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LANGUE FRANÇAISE
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M. àU litn*. Il Droit eomoM n l,
t;r* ton fnnd i|«. eat hoaoM
B»t pncoiT! droit eOIBBM OS I. || Flg. Il &'«•( bo» qu'à tni-itrc le« poinw nir Im I.c'mI on bomoM qui na ■'' '. "« dans le* «futtm d'à*-
prit .« «Uttitudo BioatiMM
'0 «0t boouDt aettr* >w
• il ftiga «a» «lacttolo
;<or1« d* prandr* afoo lot
rt. l» lifMt était lOH
linutUw qut !• due d«
;4imtioM do Uw,«t daa points i ion ami la ehancaiior, st-«x.
47V. a les poinU sur les i, expliquer 1m
ch('> ^ détails I» plu« minulicui. On dit
d'une •.lo.u aualogiia : Mettra les point* sur lot i, s'rxpli<|ucr de façon qu'il n'jr ait pat d'erraor poesl.'c. lit- Dans ' soida*ti<)M, Il était la
f^nn à(^ pro[H' ieolitfat et aiflinntivei
iN'.iiu:; '!,in{ ]ri tTiiijgiMD«*.||t* I, dans !«• chiTf ^ r i:n I- signiàe on «t t'additiooaa asto iaa loi;.-< ; ri' .i!ps i la sult* deaqnaUet OB Péerit; mais. ;< > ' rjtituQ nombre plut grand, ilmartjao un i ■ . r : IV v.mt ii..,ilr«; IX Taut aval.
I 4 !sFraaee,I indiqua iju'ei »es^
— REM. 1. On iiiei un (>■ iiit aa-detsut de PJ, excepté qiianil il est majuscule : Itaao, Italie. !| t. On met un tn'oia sur l'i, pour indiquer q >' U prononciatjon, il doit se ;ép>rer de 1^ qui pricrilc : Achaîe, faïence. Moïse, tmi'ik- ;.■•
II S. Loi&jiic, dans une syllabe, l'i se joint à la co: sonne qui le suit, tan< itre précédé d'une autre voyelle, il con-erte sa prononciation niurrlle, i iroins que la conionne a»ec laquelle il se trouTe joint ne toit ure m ou une h . Ulu.sire, irréjjiilcr, Issu*. Mais dans impressior., unprudcBt, printemps, brin, fin, lin, et autres ser > a de l'i se perd et il se forme une Toye i ' ; i i ■■> lut le son ne peut étrt tîguré et doit iHr.' y çu .!;r c; r.icnt par l'oroille. Cependant, si l'm .iu.juel i est joint se trouve rcdoutdèe, cette Toyello reprend sa prononciation naturelle, comme dans immédiat, immersion, immense, etc. Il en est de mi*me lorsque l'n qui sa trouT* après l'i est suivie d'une vojelle ou d'une h non aspirée, comme dans inaction, inattendu, inexorable, inouï, inusité, inhabile, etc. Il 4. I s'unit avec a, e, «t et ou pour former des diphthongue», comme dans : mail, bataille, pied, premier, nuit, buis, oui, etc.
mCT. DE LA LANOUK FRANÇAISB.
TAM
y (. Il w joint «OttTest aux Tojturt •,•*(• pnw
acBCirt i. ». I •- 1 aa «fliaa fwiiaot an laiapliaî r«rf:«*daa*lai BMltaè Ha* dMooUa, ooana* dan* )<a}«r, oA l'oa «alaaa pt-iar; r 4aaalaa net* dérim du (ne. o* U axpriaia rtapailoa da catia laama,aaaua*4anai>yaMa,aaitrf.Bf- Ul*ttr*i tVlId' dam k aaqioactM» li aaaat la framom aua> c ' taai au ainfaliar qate ptarial: 0
t. ttui; il* aoroat tort «11* la fleliaat.
il r Auircfott on adataOait 4aai f, 1% vejiaila «pd «■t notra i, M lY eMMWwa qui ««t aolr* /. Can avae louia ni*M qu'oa a Ciit aa*Mr aattaeanteaiaa. <— tnsT. un* *. Api«t «OUI eonluai da Ti; m • maillot MrodaU; Plu* **l m omm (notad*! U (Ml* eots [la plaisir court), Qua da l'i a'«*t pcini H cota, Sen^famt* 4» FABC, nanai, I. n, pu S7*.
- mm. f latin, qui «a Pi giae, laquai proriant da rc, da* alphabala acasitiauas, da M. la gaala.
lAlin {i4a^'), t. ai. Il 1* Itana da «anîAcauoa greequ* eida veiaîlleatiaii latiaa. Piad daat la p(«> niti* qrllabaetthrkfaet laMoaaéa loBgaa. Ca Tcr* a'ail coâiraid 9<* dtudM*. B t> T«f» doat la «eeoad, la quatriioM et la «ixiègM pied *oU ordiuair** mant daataotka*. La* poM** giac* at iaa paHe* lalin* ont aaM>iai4 k* Uatet daa* lau» diaaaa. fl J4k La poUa AimOoqaa, natif da Pana, tevaniaur da* *ac* fafflb**, vi<ait du MMa da Caadairi*, lui da L|^ Boum. Bi$t aac ÙSm». t ii, p. «oi , dan* pocam. H ^ iu |rf«r. Daa* la Utt4imiare franfai**, pitea da vats «atiriqaa d'un eaiactite aoariw, oooipMéa d^u alexandrin et d'an octoaytlaiia, i riiae* -oiaée*, et dont la ptamier xbodéia te tmnra dan* s poéaiaa d'Aadid Chénier; U intitnla aiaai ae* pièce*, par allution aux UbiImm aordants du poUe Aidtfloqna, dont l'antiquité nou* a ttanami* la (0«veoir. Laa tamba* d'Andrd Chtaiar. Lluitaar a compris sous la dénominattnn gteétala dlamlws touta satire d'un tentlmant amer et d'un mou?»m«nt lyrique ; cependant ce titre n'appartient réellement qu'aux ven satiriques compùés à l'instar de ceux d'André Chénier; la métré employé par c« grand poète n'est pas pricitément llambe des anciens, niais quelque chose qui an lappella l'allure franche et rapide : c'est le vêts da doiua syllabes, suivi d'un rers da huit, aveo enlisement de rimes; cette combinaison n'était pas inoumna i la poésie française, l'élégie s'en était sourant serrie, mais en forme da slancas; c'est ainsi que Oilbert a exhalé ses derniires plaintes, BAa«n, ïambes.
— REM. L'Académie met un tréma sur l'i de îa"t>e; mais ce tréma est tout à fait inutile pour la prononciation, seul objet qu'il pourrait aroir;
ÎAT
d'auunt plus que iatxieni'e b« uKt patel da Iriaia
- tna. tmfMtii da lémv, haesi
caaa, jat, «tn au lina.
Iia»liéii|tafc'),*g.Tii
Tara haWMglami*, sas» qui
da Mta mtfûmikfMi a m
al d
dlM>-
SaMaatnaaMBt. Un laabi'
bas. Vera Hmliigna
qua, ua van aoâposidiaab**.
t UmoeiAnat (i-aB-to-an-f). «. ak TtaSM da littéralan — ci—ita. Aalaar diaate*.
— tmi. ImfMtrtfé^K, da tufidac, bmba, cl Tpéfsr», éarira.
t unBOf, om (i-aa-«B, tM^, »âf. Tanaa didaeiiqna. OuiaMd'ua fiolalpla*oaiaoiB*brâlaaL
— ICTTIL lr««t>«(. d* fa», vigiana.
t lATS...., lATSO...., iBtwaH ea daa eomp*a<* avae la aen* da nidaeia, ■édaalm ; dala^é;,
t lAimAUm (HmSpC), ê. m. lUdeda qui tniia ••* wdada* par las wrtifttf al iaa fttetloas.
— MM. Oa Ifuanra somaat daas las lina* de aiédaeiaa éalratiptrr nai* e^aat aaa kate. la tfOtim graoqaaw** randatttd*efdiaairapar«atBoa para.
—CTTM.'UT^aiéd*cia,atéJisatTi^ceisi qui oint.
t UnAUmOOB (iHHra4i4U4'), «. f. Partie d* la atédaaina qui gairit par faa frietMia*, Iaa (Maealaiioas, la* aaqtiatn* al aabaa naiédaa aitériear*.
— srm. Voy. uiuAurra.
I UimiOX (i-a-tri-au), t. m. Tema dtetiquité. Local oà la médaciB avait tm iasvuaiants et se* appareil*, ok B pntiqaait dn opdraiiaa*, pansait das piaiaa, ridaiaait das InwtioB* al de* ftaetures et donnait des coaauhatlon*.
— tmi. lci«<{*«, de larpéc, médecin.
tlATBIQCB (i-a.tri-k'), adj. Qui appartient à
l'art du médecin.
— CTTM Ixrptsi;, da Icc^ aédeda.
t UTBOCHIMIB (i«4n>-eiii-fflie), *. f. Chimie appliquée i la mAdadae, ^mia mMicale.
— KTTM. latreic, méitecJB, et dU'mif.
■f I .~~-n MI rr a-tro.chi-mi-k'), tufj. Qui
PI
t i.t 1 m n.iii jîi>i r. \i-a-tro-chi-mi-st'), s. a». Sectateur d« l'iatrochimie.
t lATROMATHÉMATiaEir (i-«-tro-nia-té-mati-siin) , t. as. Médecin qui, cherchant à expliquer tous les phénomènes de l'écoaomie par les principe* de l'hydraulique et de la atécanique, soumettait cas i^iénomènes aux calculs mathématiqQea. Ois
ÏCE
rcH
ICI
médecins, dont la secte prit naissance en Italie vers le milieu du xvii' siècle, ont aussi reçu le nom de mécaniciens.
— ÉTYM. 'laT'-è;, médecin, et mathématicien.
f lATROMATlIÉMATlQUE (i-a-tro-ma-té ma-tik'), adj. Oui apiilique les mathématiques à l'explication des phénomènes de l'économie vivan e. La secte iatroTratliéinatique.
t lATROMÉCAMQUE (i-a-tro-mé-ka-ni-k'), adj. Synonyme de iatromathématique.
— f.TYM. 'latpè;, médecin, et mécanique.
t lATROPUYSIQUE (i-a-tro-fi-zi-k'), adj. Terme didactique. Qui appartient à la physique envisagée dans ses rapports avec la médecing. |j S. f. L'iatropliysique, la physique dans ses applications à la médecine, la physique médicale.
— ÉTYM. 'laTfà;, médecin, et physique.
■j- IBA (i-ba) , s. m. Nom du fruit de l'oba, arbre du Gabon, en Afrique ; c'est une drupe jaune, de la grosseur d'un œuf de cygne, comestible pour les naturels.
t IBÊRIDE (i-bé-ri-d'), s. f. Terme de botanique. Genre de crucifères. Ibéride ombellifère, le thlaspi des jardiniers, iberis umbellata, L.
t IlîÉRlOUE {i-bé-ri-k'), adj. Qui appartient à ribé<-ie ou Espagne.
IRIDEM (i-bi-dèm'), mot latin dont on se sert, dans les citations, pour rappeler, sans le répéter, le nom de l'auteur, le titre d'un ouvrage. || On écrit souvent, par abréviation, ibid. ou ib. || Substantivement. Un ibidem. Des ibidem.
— ÉTYM. Lat. ibi, ici , là, et idem, même (voy. idem). t IBIOCÉPHALE (i-bi-o-sé-fa-r) , adj. Terme
d'histoire naturelle. Oui a une tète d'ibis.
— ÉTYM. Ibis, et xE^a/.ïi, tête.
IBIS (i-bis'), *. m. Terme de zoologie. Oiseau échassier longirostre, vivant d'insectes, de mollusques et de plantes fluviatiles tendres, ibis religiosa, Cuvier. Dans l'ancienne Egypte l'ibis était un oiseau sacré. Hérodote avait très-bien caractérisé l'ibis, en disant qu'il a le bec fort arqué et ia jambe haute comme la grue; il en distingue deux espèces, buff. Ois. t. xv, p. ». || On a dit à tort que l'ibis vivait de serpents et qu'il cassait les œufs des crocodiles. |1 Fig. Il n'y a que la philosophie qui puisse triompher du fanatisme; c'est l'ibis qui vient casser les œufs du crocodile, volt. Lelt. Marmontel, 2B mars (705.
— HIST. xiii' s. En la rivière du Nil naissent oisiau qui sont resemblable as cigoignes, lesquels on apele ibes, qui ne quierent se petit poisson non, ou oes [œufs] de serpens et autres bestes morticines qui soient entor la rivière, brun. lat. Très. p. 212. Il xvi* s. L'ibis, semblable à la cicongne, neus a montré l'usage des clysteres, pabé, Animaux, <.
— ETYM. Kgypt. phib, écrit parfois çiSi;, d'où îêts. flBLIS (i-blis'), s. 7n. Voy. éklis.
I IBYCTER (i-bi-ktèr), s. m. Terme de zoologie. Genre de rapaces formé du seul ibycter leucogastcr (petit aigle d'Amérique de Buffon), appelé roncanco, à la Guiane, d'après son cri.
t ICAQUE (i-ka-k'), ». f. Prune d'icaque, dite aussi prune des anses, prune de coton ou prune de coco, fruit qui vient dans les Antilles et autres colonies d'Amérique.
flCAQUIEU (i-ka-kié), t. m. Terme de botanique. Arbrisseau de la famille des rosacées, qui produit la prune d'icaque, chrysobalanus icaco, L.
t ICARE {i-ka-r'), t. m. Fils de Dédale; négligeant les avis de son père, il s'éleva trop haut dans les airs ; la chaleur du soleil fondit la cire qui attachait ses ailes; l'imprudent tomba et périt dans la mer. || Fig. Il se dit de ceux à qui de trop hautes prétentions sont funestes. Heureux le poêle insensible! Son luth n'est point baigné de pleurs; Son enthousiasme paisible N'a point ces tragiques fureurs.... Et ce pusillanime Icare, Trahi par laile do Pindare, Ne re'ombe jamais du ciel, Lamart. Méd. 1, 41.
f ICARIE (i-ka-rie), s. f. Nom donné par Cabet à l'espèce d'eldorado qu'il avait rêvé en Amérique pour y transporter les sectateurs de ses idées, qui sont des idées communistes.
— ÉTYM. Icaria, nom ancien d'une lie de la mer Egée, située dans la partie de cotte mer qui fut ainsi nommée, d'après Icare, qui y tomba.
+ ....ICE, ....ISSE, ....IS, suffixe qui représente le suffixe latin itius, icius, lequel parait être une forme fréquentative du participe passif.
ICELUI (i-se-lui), ICELLE (i-sè-l'), pron. démonstratif. Vieux mot employé quelquefois encore dans le style de pratique et dans le langage familier. Exposer à vos yeux l'idée universelle De ma cause, et des faits énoncés en icelle, bac. Plaid, m, i. Une érection est la remise d'un fief que le vassal pos-
sède, entre les mains du roi ; le roi, après l'avoir repris, le lui rend avec une dignité dont ill'investit par l'érection aux conditions portées par icelle, STsiM. 299, (03. Comment Candide fut élevé dans un beau château et comme.nt il fut chassé d'icelui, volt. Candide, l. Lorsque Charles IX fit, en <57u, le plan d'une pareille société, il prit, dans les lettres jiatentes, le titre de protecteur et premier auditeur d'icelle, DccLos, Uist. Acad. fr. Œuv. t. ix, p. 308, dans POUGENS.
— REM. On regrette, et avec raison, beaucoup de termes qu'il a plu à l'usage de proscrire ; icelui était d'une commodité infinie, Opusc. lang. franc, p. 2G6, dans POUGENS. On ne peut que se joindre à ce regret.
— HIST. XI* s. Icil en vait au rei Marsilion, Ch. de Roi. ïLVii. Il XII* s. Icil feront as cristiens dolor, Ronds, p. 44. Et tous iceulz que vous devez mener, 16. p. 4 17. Icel jour flst moul chaut, et li ciel fu serin, ib. p. 494. jj xiii* s. Â iceles enceignes qu'er soir [il] ot m'aumosniere, Berte, xii. || xiv* s. Et sont ces vices contraires, c'est assavoir prodigalité et illiberalité, et chescun d'iceui superhabunde et deffault, ORESME, Eth. 48. Il ïv* s. Toules ces villes s'allyerent ensemble avec iceuli Suysscs [dont on vient de parler], comm. v, 4. || xvi' s. Ayant prins la ville de Regge, et en icelle le capitaine Phyton, mont, i, 3. Iceluy, icelle, desquels les courtisans n'usent pas communément , meigret, dans livet, la Gramm. franc, p. 8).
— ÉTYM. Icelui est la forme complète dont celui n'offre qu'une apocope, i! représente par conséquent ecce ille, ecce illius (voy. celui). Diez recommande de ne pas se laisser égarer par les formules de Marculfe où ipsi lui est pris comme équivalant à icelui; la preuve, dit-il, que le c français ne cache pas une s latine, c'est que la forme picarde est ichelui, chelui.
ICUNEUMON (i-kneu-mon), s. m. || 1* Quadrupède, dit aussi rat de Pharaon et mangouste, de la taille d'un chat et de la forme d'une martre, que les Égyptiens révéraient parce qu'il détruit les serpents et les jeunes crocodiles, viterra ir.hneumnn, L. ordre des carnassiers, famille des civettes. Ses œufs [du crocodile], de la grosseur de ceux d'une oie et au nombre de cinquante ou soixante, multiplieraient trop la race redoutable de cet énorme amphibie, si l'ichneumon, qui est tiès-friand de CCS œufs, n'en détruisait un grand nombre, bonnet, Contcmpl. nat. zi, 6, note 4.||2° Nom d'un genre d'insectes hyménoptères, qui sont pourvus d'un aiguillon comme les abeilles, et qui déposent leurs œufs dans le corps dos chenilles. Notre guêpe-ichneumon creuse dans un sable bien dur un trou d'environ deux pouces de profondeur; son travail ne se borne point à excaver ce trou, à lui donner une forme cylindrique, à en polir les parois, à transporter au dehors le sable qu'elle en t.re, ID. ib. xii, 44. || Bonnet a dit, au féminin, une ichneumone, et, adjectivement, une mouche ichnoumone. Je renfermai ces coques dans une Ijolte, et, vers la mi-mai, il en sortit de petites ichneumones, semblables à celles dont M. de Réaumur a donné la description, m. Observ. 7*, Insect. Dans quelques chardons que j'avais ouverts suivant leur longueur, je trouvai une mouche ichneumone, longue d'environ quatre lignes..., m. Observ. ^ 9, Insectes.
— ÉTYM. 'IxvsOiiwv, de txveOo), fureter, suivre la piste, de î/^o;, piste.
t ICIINÔGRAPHE (i-kno-gra-f), t. m. Terme didactique. Ingénieur, celui qui trace le plan d'une machine.
— f.TYM. 'Ixvo;, trace, etycà-mi, décrire. ICHNOGaiVPIIIE (i-kno-gra-fie), s. f. Terme
d'architecture. Plan horizontal et géométral d'un édifice. Il Plan de la coujie parallèle d'un fort un peu au-dessus du rez-de-chaussée, et plan des dimensions horizontales d'une forteresse.
— ÉTYM. Ichnographe.
ICIINOGRAPUIQUE (i-kno-gra-fi-k'), adj. Qui
appartient à l'ichnographie. Plan, dessin ichnographique.
t ICHNOGRAPHIQUEMENT(i-kno-gra-li-ke-man) , adv. D'une manière ichnographique.
t ICHOR (i-kor), s. m. || 1° Terme de mythologie. Dans Homère, le liquide qui coule dans les veines des dieux et leur tient lieu de sang. || 2" Terme de médecine. Liquide purulent et putride que fournissent certaines plaies de mauvais caractère.
— HIST. xvi* s. Une sanie séreuse, subtile et virulente qu'on nomme ichor, PARÉ, viii, 39. Ichor et sautes ne sont en rien différents, sinon que ichor est un mot grec et sanies est latin, id. xi, 2,
— ÉTYM. 'Ixiop.
ICUORUtJX, EUSE (i-ko-reù, roû-z'), adj. Terme de médecine. Qui contient de l'ichor, qui est de la nature de l'ichor. Pus ichoreux.
— HIST. xvr s. Jettant une sanie ichoreuse, séreuse et très puante, paré, v, 27.
— ÉTYM. Ichor.
t ICIIÏirYIQUE (i-kti-i-k'), ad). De poisson, qui consiste en poisson. Régime ichthyique. || Brillât- Savarin a dit ichthyaque, qui est barbare.
— ÉTYM. l/j)'jî/.ô;, de ly.Où;, poisson.
t ICIITII'VO.... préfixe qui signifie poisson, et qui vient du grec l/60ç.
t ICHÏIIYOCOLLE (i-kti-o-ko-1'), s. f. Colle de poisson. Gélatine obtenue de diverses espèces de poissons, et, particulièrement, ds la vessie natatoire du grand esturgeon {acipenser huso).
— ÉTYM. 'IxfiyoxoUa, de Ix^ùç, poisson, et x6).)flt, colle.
t ICHTHYODONTE (i-kti-o-don-f), s. m. Synonyme de glossopètre.
— ÉTYM. Ichthyo....^ et 65où;, dent.
t ICUTUYODORYLITHE (i-kti-o-do-ri-li-f) , s. m. Grosse épine osseuse fossile, qui paraît a\'oir appartenu à la nageoire dorsale de certains poissons.
— ÉTYM. 'I^Ôù;, poisson, Sôpu, lance, et ),iOo;, pierre.
t ICHTHYOGRAPUE (i-kti-o-gra-f), s. m. Auteur qui écrit sur les poissons.
t ICHTIIYOGRAPUIE (i-ktio-gra-fie), s. f. Description des poissons.
— ÉTYM. Ichthyo...., et ypâotiv, décrire.
t ICHTUYOÏPE (i-kti-o-i-d'), adj. Terme de zoologie. Qui ressemble à un poisson.
— ÉTYM. Ichthyo...., et eîooi;, forme.
ICHTHYOLITHE (i-kti-o-li-f) , s. m. Poisson pétrifié, ou pierre qui porte l'empreinte d'un poisson.
— ÉTYM. 'I/.6u6>.i6o;, de i/.6ù;, poisson, et XWc/;, pierre.
t ICnTIIYOLITUOLOGIE (i-kti o-li-to-lo-jie), «./■. Histoire des poissons fossiles.
— ÉTYM. Ichthyolithe, et Jôyo;, traité.
ICnTIIYOLOGIE (i-kti-0-lo-jie), s. f. Partie de la
zoologie qui traite des poissons. Le jeune naturaliste y répondit avec empressement [à l'invitation da Linné]; et il en résulta bientôt une ichthyologie méditerranéenne presque complète, au sujet de laquelle la reine [de Suède] le combla de félicitations et de présents, cap, l'hilibcrt Commerson.
— ÉTYM. 'Iy6uo),oYia, de lyfi\i-,, poisçon, et )6ioi, traité.
ICIirnyO LOGIQUE (i-kti-o-Io-gi-k'), adj. Oui appartient, qui a rapport à l'ichthyologie ou aux poissons.
ICHTirVOLOGISTE (i-kti-o-lo-ji-sf), s. m. Celui qui étudie, qui connaît l'histoire des poissons. Un savant ichthvologiste.
I ICHTIIYOSIORPUE (i-kti-o-mor-f), adj. Terme didactique. Qui a la forme d'un poisson.
— ÉTYM. Ichthyo.... , et fiopyr, forme.
ICUTUY'OPHAGE ( i-kli-o-fa-j') , adj. Qui se
nourrit de poisson. Un peuple, une peuplade ichthyophage. || Substantivement. Los iclilliyophages. Chasseur, ichthyophage, frugivore, pasteur, laboureur, selon l'abondance ou la stérilité de la terre,
RAYNAL, IliSl. phil. I, 8.
— ÉTYM. 'I/_(Juoj(XYOç, de Ix^ù?, poisson, et ça- Y«îv, manger.
t ICHTHYOPHAGIE (i-kti-o-fa-jie), s. f. Habitude de se nourrir de poisson.
t ICUTUYOPUAGIQUE (i-kti-0-fa-ji-k'), od;. Qui se rapporte à l'ichthvophagie.
t ICHTUYOPHILÊ (i-kti-o-fî-1'), adj. Terme didactique. Qui aime le poisson.
— ÉTYM. Ichtyo...., et tpî),o;, ami.
t ICIITIIYOPSOPUOSE (i-kti-o-pso-fô-z'), s. f. Bruits produits par les poissons, dits voix des poissons, et qui paraissent dus à la vibration des muscles de la vessie pneumatique.
— ÉTY^I. Ichthyo...., et ij/oço;, bruit.
t ICHTUYOSAURE (i-kti-o-sô-r) ou ICIITIIVO SAURUS (i-kti-o-sô-rus'), s. m. Genre de reptilca appartenant aux époques antédiluviennes.
— ÉTYM. Ichthyo...., et aaùpo;, lézard.
t ICHTUYOSAURIEN, lENSE ( i-kti-o-s6-riin, riè-n') , adj. Qui ressemble à un iclithyosaure.
•f ICHTUYOSE (i-kti-ô-z') , s. f. Terme de médecine. Maladie de la peau caractérisée par des écailles épidermiques plus ou moins épaisses et comme imbriquées.
— ÉTYM. 'Ix^ùç, poisson, et la finale médicale ose, qui s'applique surtout aux maladies chroniques.
t ICUTUYOSPONDYLE (i-kti-o-spon-di-1'), s. f. Vertèbre fossile de poisson.
— ÉTYM, Ichthyo.,.,, et oiiôv5u),o;, vertèbre.
■f-ICHTUYS (i-ktis'), ï- "»■ Terme d'archéologie chrétienne. Mot que l'on trouve sur quelques monuments chrétiens, et qui est fait des premières lettres de 'Itictoûî Xp'.<iTo;, OeoO Tià;, ïtiïrip, Jésus- Clirist, fils de Dieu, Sauveur. Les chrétiens se désignaient très-souvent sous l'emblème et le nom de poisson, !x6ù;, par une espèce de jeu de mots.
ICI (i-si), adv. de lieu. || 1" En ce lieu ; il est souvent opposé à l'adverbe là. Venez ici. Hors d'ici. Ici et là. Voici Climène, madame, qui vient ici pour vous voir, HOL. Critique, 2. Ce n'est pas un ouvrage humain que je médite; je ne suis pas ici un historien qui doit vous développer le secret des cabjnets..., Boss. Heine d'Ànglet. C'est partout des forts élevés et dos forêts abattues.... ici donc, durant huit jours et à quatre attaques différentes, on vit tout ce qu'on peut soutenir et entreprendre à la guerre, ID. Louis de Bourbon. Vous savez quel sujet conduit ici leurs pas, rac. Iphig. ii, 7. Mais pour ici, c'est un miracle quand une fille écoute sur un autre ton que celui du sacrement, hamilt. Gramm. t. Si tout doit finir avec nous.... et que ce soit ici notre patrie, notre origine et la seule félicité, MASS. Carême, Avenir. C'est ici le palais qu'ont bâti vos aieux, volt. Zaïre, ii, 3. Où loge-t-il? n'est-ce pas ici vis-à-vis? dallainval, Éc. des bourg, ii, s. || Elliptiquement et très-familièrement. Ici, en appelant quelqu'un, c'est-à-dire venez ici. Vous ne vous tairez point? est-il temps que l'on cause ? Valère, ici ; laissez cette fille ; et pour cause, DESTOUCHES, Ùlor.v, 5. |{ Cela se dit aussi et surtout en appelant un chien : Ici, Azor. '| D'ici, de ce lieu-ci. Hors d'ici. D'ici on aperçoit la rivière. D'ici là nous comptons douze lieues. || D'ici, signifie quelquefois de ce pays-ci, de ce canton-ci, de cette maison-ci. Je ne suis pas d'ici; mais, madame, je crois Qu'il va bientôtvenir...,PH. POISSON, Procur. arb.sc )3. Tous les honnêtes gens d'ici sont des fripons, regnabd, Démocr. m, 2. |{ Par ici, par cet endroit-ci. M. d'Hamilton lui dit [à Turenne] : Monsieur, venez par ici, on tirera par où vous allez, sÉv. 2H. || Elliptiquement. Par ici, se dit à quelqu'un que l'on engage à passer par un lieu où l'on est. Charles, par ici ; c'est le plus court. || 2° 11 se dit du lieu même où est la personne qui parle, mais en y comprenant une certaine étendue qui varie. C'est l'usage dans votre pays, à Londres, à Rome, mais ici on fait autrement. Et ce n'est pas Calchas que vous cherchez ici [dans le camp des Grecs], bac. Jph. 11, *. Loin de laisser ici [en Angleterre] l'argent que vous y avez apporté, vous l'avez doublé, triplé..., hauil- TON, Gramm. 6. || Il est ici, se dit pour : dans une maison, dans une ville, par exemple à Paris. Mais on ne dira pas tl est ici pour dire dans le département de la Seine. Il 3° Ici, en corrélation avec là ou avec un mot équivalent, et placé souvent en tête d'un membre de phrase , marque la différence des lieux, sans qu'on ait égard au plus ou moins d'éioignement. Ici il y a une forêt, là une montafrne. Ici nos gens se campèrent; Et l'espace que voilà. Nos ennemis l'occupèrent, mol. Amph. 1, *. Ailleurs on nous envie, ici nous gémissons, VOLT. Srmiram. i, 1. C'est ici la montagne où, lavant nos forfaits. Il fie Christ] voulut expirersous les coups de l'impie ; C'est là que de sa tombe il rappela sa vie, iD. Zaire, 11, 3. || Il s'emploie aussi de la même manière dans l'énumération pour marquer les circonstances. Ici il pardonne , là il punit. Il 4° Ici signifie quelquefois un passage qu'on désigne dans un discours, dans une narration, dans un livre, etc. Ici Bossuet commence à parler des guerres d'Alexandre. Jusqu'ici j'ai parlé des Romains. Mais, si vous êtes las, beau sire. Ce pourrait être de trop lire. Et je le suis d'écrire aussi. C'est pourquoi je finis ici, voiture, Œuv. t. 11, p. 48:i. Je serais bien aise de |ioursuivre et de faire voir ici toute la chaîne des autres vérités que j'ai déduites do ces preuiiéi-es, desc. Ili'th. v, i. Il fallait montrer partout et à l'Allemagne comme à la Flandre le défenseur intrépide que Dieu nous donnait; arrêtez ici vos regards; il se pré[)are contre le prince quelque chose de plus formidable..., boss. Louis de Bourbon. C'uelques gens croient que, si l'on ne s'en tient plus à l'horreur du vide, si l'on sait que l'air est pesant, si l'on se sert de lunettes d'approche, on en a l'obligation à Newton; il est ici l'Hercule do la Fable à qui les ignorants attribuaient tous les faits des autres héros, volt. Dict. phil. Newton et Descartes. \\S° Ici appliqué au temps, signifie en ce temps-ci. Cela ne s'était pas vu jusqu'ici. || D'ici là, depuis le moment présent jusqu'à un autre moment. Revenez demain, d'ici là j'aurai arrangé votre affaire. || Kig. D'ici à demain, pendant une
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longue suite. Il y aurait des histoires tragiques à vous conter d'ici à demain, sÉv. 4 3 nov. (075. Il 6° Ici-bas, ioc. adi'. Dans ce bas monde, sur la terre. Les Levantins en leur légende Disent qu'un certain rat, las des soin» d'ici-bas, la font. Fabl. VII, 3. Mes amis, dit le solitaire. Les choses d'ici-bas ne me regardent plus, id. ib. \\ 7° Ici se joint aussi à d'autres adverbes. J'ai crainte, ici dessous, de quelque manigance, mol. l'Ét. i, 4. Vite, venez nous tendre ici dedans le conseiller des grâces, id. Prée. 7. Depuis quelque temps il y a des voleurs ici autour, ID. D. Juan, III, î.
— REM. 1. C'est ici que.... et non c'est ici où.... du moins telle est la règle actuelle. Autrefois ce pléonasme, car c'est un pléonasme, était admis. C'est ici où l'on connaîtra le danger des charges publiques, mass. Avent, Jugem. C'est ici où je pourrais appeler le monde en témoignage, id. Car. Dégoût*. Il 2, X un substantif on joint ci, non ici: ce lieu-ci, et non ce lieu ici. Mais autrefois ici s'employait comme nous employons ci ; Et prie Dieu qu'il nous garde en ce bas monde ici, bégnier. Soi. VIII. Je me résolus de laisser tout ce monde ici à leurs disputes, desc. Mélh. v, 2. Le long temps qu'il y a que vous n'avez reçu de nouvelles de ces quartiers ici, pascal. Lettre à Mme Pirier, 3( janv. 1643. Sa charité n'est point perdue, même en ce monde ici, SÉv. juin itiflo.
— SYN. ICI, Li. Ici est le lieu même où est la personne qui parte ; là est un lieu différent. Ici marque un endroit déterminé; là est plus vague : Venez ici, allez là. L'un est plus prè», l'autre plus éloigné.
— HlST. XI' S. E [il] mettrad [le bétail en litige] en uele [égale] main, d'issi là que il seit derained [jugé], Lois de Guill. 26. Jel (je le] vous pardoin ici et devant Deu, Ch. de Roi. iiix. Plus près d'ici pourrez trouver les Francs , ib. cxcii. || xii* s. Doze mil homes, que vous ici veez, Roncisv. p. 3. Ici de Guiteclin lo lairomes ester, Sax. xiii. || xui' s. Cis homs qui orendroit s'en est aie d'ici, Berte, cxviii. L'en dit que l'élection soit quas'ée, pour ce que li borgois de deus jornées d'ici ne furent pas semons, Liv. de joslice, 43. C'est la fontaine périlleuse, Tant amere et tant venimeuse, Qu'e\ tua le bel Narcissus Quant Use miroit iqui sus, la Rose, 206)2. || xiv s. Mes nous n'en parlerons plus ici endroit, oresme, Eth. VI, (0. ||xv' s. Quej'ay nommées icy devant [plus haut], COMM. v, 7. Il xvi" s. Icy chanter, là pleurer je la vy, Icy sourire, et là je fu ravy De ses discours par lesquels je desvie, ronsard, 85. D'ici à cent ans, mont, i, 84. Ces maistres icy sont de touts les hommes ceulz qui.... id. i, <4l.
— ËTYM. Bourg, iquy, icin; pic. ichi, iki ; Berry, ici, écit; norm. ichin; prov. aici, aissi; du lat. ecce hic, d'où eccic, d'après Diez, qui remarque que, dans des textes du vin* siècle, on avait, par un juste sentiment de l'élymologie, exprimé ici par ecce : parentes ecce habco multos, j'ai ici beaucoup de parents. Ce qui assure celte ctymologie, c'est qu'elle s'applique à ça, à icel, à iceste, et à toutes les formes congénères des langues sœurs.
f ICICANE (i-si-ka-n'), s. f. Terme de chimie. Corps cristallisable retiré de la résine de Vicica aracouchini, Aubl., arbuste de Cayenne, de la famille des térébinthacées.
ICOGLAN (i-ko-glan), s. m. Page du Grand Seigneur. Au fond d'un sérail inutile. Que fait parmi ces icoglans Le vieux successeur imbécile Des Bajazets et des Orcans? volt. Ode (fi".
— ÈTYM. Corruption de ilch-oghlan, mots turcs qui signifient : itch, intérieur, et oghlân, jeune page.
+ lOONIQUE (i-ko-ni-k'), od/. Terme d'antiquité grecque. Statue iconique, statue de grandeur naturelle qu'on érigeait à celui qui avait été trois fois vainqueur dans les jeux sacres.
— ETYM. Eîv;ovixô;, de £t/wv, image, forme renforcée du radical ix, laquelle est puro dans lxe),oç, semblable.
t ICONOCLASME (i-ko-no-kla-sm'), *. m. Doctrine des iconoclastes.
— ÉTYM. Voy. iconoclaste.
ICONOCLASTE (i-ko-no-kla-sf) , s. m. \\ 1° Briseur d'images, nom d'une secte d'hérétiques du VIII* siècle qui firent la guerre aux saintes images. Le pape y envoya ses légats [au concile do 787]; le concile des iconoclastes fut condamné; ils sont détestés comme gens qui, à l'exemple des Sarrasins, accusaient les chrétiens d'idolâtrie, boss. Hist. 1, n.WAdj.Ln persécution iconoclaste. || 2° Par extension, il se dit de tous ceux qui sont ennemis de la représentation des personnes divines. Cette race [les Juifs] est en horreur aux Russes, peutêtre parce qu'elle est presque iconoclaste, tandis
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que les Moscovites poussent l'adoration des images jusqu'à l'idolâtrie, sëgur, Uist. de Nap, vi, ). WAdj. La fureur iconoclaste des huguenots.
— ËTYM. EtxovoxXâoni;, de tlxùv, image, et xXàû), briser.
ICONOGRAPHE (i-ko-no-gra-r) , s. m. Celui qui est savant en iconographie, qui s'occupe d'iconographie.
— ETYM. EîxovoYpifOî, de ilxùv, image, et ypdçeiv, écrire.
ICONOGRAPHIE (i-ko-no-gra-fie) , s. f. || 1° Co» naissance et description des figures et des représentations divines et humaines. || Particulièrement. Connaissance des monuments antiques, tels que les bustes, les peintures, etc. ||2° Collection de portraits d'hommes célèbres.
— ÉTYM. EinovOYpaçia (voy. ICONOGRAPHE).
ICONOGRAPHIQUE (i-ko-no-gra-fi-k'), adj. Qui
appartient à l'iconographie.
1C0N0LA.TRE (i-ko-no-lâ-tr') , s. m. Adorateur d'images, nom que les iconoclastes donnaient aux catholiques, qu'ils accusaient d'adorer les images.
— ÉTYM. Etxùv, image, et XaipsOeiv, adorer (voy. latrie).
t ICONOLATRIE (i-ko-no-lâ-trie), t. f. Adoration des images.
t ICONOLATRIQPE {i-ko-no-lâ-tri-k'), adj. Qui a rapport aux iconolâtres ou à l'iconolàtrie.
ICONOLOGIE (i-ko-no-lo-jie),x. [. Explication des images, des monuments antiques. || Explication des figures allégoriques et de leurs attributs (| Terme de peinture. L'art de représenter les êtres de raison par des emblèmes, par des figures allégoriques.
— ÉTYM. EixovoXoyîa, de eixùv, image, et ),6yo;, discours.
t ICONOLOGIQUE (i-ko-no-lo-ji-k'), adj. Qui a rapport à l'iconologie. Dictionnaire iconologique.
t ICONOLOGISTE ( i-ko-no-lo-ji-st') ou ICO.XO- LOGUE (i-ko-no-lo-gh'), t. m. Auteur d'une iconologie.
tICONOMANIE (i-ko-no-ma-nie), s. f. Passion pour les tableaux, les images.
— ÉTYM. Eixùv, image, et manie. ICONOMAQCE (i-ko-no-ma-k'J , t. m. Celui qui
combat le culte des images.
— ÉTYM. Eîxovopiâxoi, de eixùv, image, et p.!i- Xeo6ai, combattre.
t ICONOPHILE (i-ko-no-fi-l'), s. m. Terme didactique. Ce'.ui qui aime les images, qui se connaît en fait d'estampes.
— ETYM. E'ixi)v, image, et qji'Xos, ami.
t ICONOSTA.'JE (i-ko-no-sta-z') , s. f. Dans les églises grecques, sorte de grand écran chargé d'images de saints, à trois portes ; ces portes se ferment quand le prêtre accomplit quelqu'un des mystères.
— ÉTYM. Eîxùv, image, et OTÔm?, action de poser, t ICONOSTROPHE (i-ko-no-stro-f), s. m. Terme
de physique. Instrument d'optique qui, renversant les objets à la vue, sert aux graveurs pour copier leur modèle.
— ETYM. Etxùv, image, et o-rpÉçttv, tourner.
ICOSAÈDRE (i-ko-za-è-dr'), s. m. Terme de géométrie. Corps solide qui a vingt faces. La surface de l'icosaèdre régulier est composée de vingt triangles équilatéraux.
— ETYM. EixoaoteSpo; , de eîxoffi , vingt (voy. vingt), et ISpa, face.
t ICOSANDRE (i-ko-zan-dr'), adj. Terme de botanique. Qui a vingt étamines ou plus insérées sur le calice. ||S. f. Genre de sapotacées où l'on distingue l'icosandre gutte ; elle croît à Bornéo, et fournit la gutta-percha qui nous vient de Singapore, legoarant.
— ÉTYM. Etxoat, vingt, et àv^ip, mâle, étamine. ICOSANDRIE (i-ko-zan-drie) , s. f. Terme de
botanique. Nom donné dans le système de Linné à une classe et à deux ordres renfermant des plantes qui ont vingt étamines ou plus insérées sur la paroi interne du calice , tandis que dans la polyandrie elles sont insérées sur le réceptacle.
t ICOSANDRIQUE (i-ko-zan-dri-k'j, adj. Qui appartient à l'icosandrie.
t ICOSIGONE (i-ko-zi-go-n'), adj. Terme didactique. Qui a vingt angles. || .S. m. Polygone d« vingt cfltés.
— ÉTYM. EIxoCTi, vingt, et yûvo;, angle. ICTBre (i-ktè-r'j, s. m. Terme de médecne.
Maladie caractérisée par la couleur jaune que pren' nont les téguments, la conjonctive et l'urine. || Ictère grave, maladie aiguë, caractérisée par la coloration jaune, la fièvre, des symptômes cérébraux et la destruction dos cellules hépatiques. || Ictère bleu, synonyme impropre de cyanose.
— ETYM. 'IxTepoç, jaunisse; origine inconnue.
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f ICTÉRICIE (i-kté-ri-sie), s. f. Synonyme peu usité d'ictère.
— IIIST. XVI» s. Quelques fois, après avoir esté puaris, les malades tombent en ictericie, dite jaunisse, PAR4, VI, )2.
— ÉTVM. Ictérique.
ICTÉRIQUE (i-l<té-ri-k') , adj. || 1° Terme de médecine. Qui tient de l'ictère. Affection ictérique. Il 2° Qui est affecté d'ictère. S'il est ictérique et qu'il voie tout jaune, comment s'empccheia-t-il de jeter sur sa composition le même voile jaune que son organe vicié jette sur les objets de la nature? DiDER. Essai sur la peint, ch. ii. || Substantivement. Un ictérique, un liomme affecté d'ictère.
— HIST. XVI' s. Le goust et savourer naturel est mué es icteriques, auxquels toutes choses semblent ameres, pape, Introd. 21.
— ÉTYM. Ictère.
t ICTÉKOCfiPUALE (i-kté-ro-sé-fa-l'), adj. Terme de zoologie. Dont la tête est de couleur jaune.
— ÉTYM. Ictère, et xsooù.i], tête.
t ICTÉUODE (i-kté-ro-d'), adj. Terme de médecine. Fièvre ictérode, typhus ictérode, noms donnés par quelques auteurs à la fiivre jaune.
— ÉTYM. 'IxTeptiôn.-, qui tient de l'ictère.
t ICTÉROPODE (i-kté-ro-po-d'), adj. Terme de .joologie. Qui a les pattes jaunes.
— ÉTYM. Ictère, et tcoû;, pied.
■f ICTUS (i-ktus'), s. m. ||1° Terme d'ancienne métrique. Coup frappé en marquant la mesure d'un pied. Il 2"' L'accentuation forte d'un mot.
—ÉTYM. Lat. tc(us,coup,part. passif d'tcere, frapper.
IDE (i-d'), s. m. Terme de jeu. Il se dit, au p4^ quet à écrire, de chacun des deux coups que l'on joue pour la décision d'un pari.
— ETYM. Origine inconnue.
t ....IDE, suffixe qui signifie en forme de, et qui vient de elSo;, forme (voy. idée), par ex. sphéroïde, qui ressemble à une sphère; cuboide, qui ressemble à un cube ; il indique aussi la descendance : 'HpaO.E'STi;, Héraclide. || ....IDE, autre suffixe, représente le latin idus (par exemple, dans candide, candidus], formé, suivant Corssen, d'un t thématique, et de dus, venant de dà, donner, ou dhd, poser, faire : cand-i-dus, qui fait blanc.
IDËAL, ALE (i-dé-al, a-l') , adj. || 1- Qui n'a d'existence que dans l'idée, dans l'esprit. Des êtres idéaux. Plus une philosophie est subtile et idéale, plus elle est vaine et inutile pour expliquer des choses qui ne demandent qu'un sens droit pour être connues, la bhuy. xvi. Ne voyant rien d'existant qui fût digne de mon délire, je le nourris dans un monde idéal que mon imagination eut bientôt peuplé d'êtres selon mon cœur, j. i. rouss. Confess. ix. L'hypothèse de Ptolémée cesse alors d'être purement idéale et propre uniquement à représenter à l'imagination les mouvements célestes, LA PLACE, Expos. i,U. Le langage idéal de la musique, STAËL, Corinne, xv, 4. || Chimérique. Richesses idéales. || 2° Par extension, qui réunit toutes les perfections que l'esprit peut concevoir, indépendamment de la réalité. Cet état idéal d'innocence, de haute tempérance, d'abstinence entière de la chair, de tranquillité parfaite, de paix profonde a-t-il jamais existé? bi'ff. Quadrup. t. 11, p. iee. Malheur à qui du fond de l'exil de la vie Entendit ces concerts d'un monde qu'il envie! Du nectar idéal sitôt qu'elle a goûté, La nature répugne à la réalité, lamart. Méd. 1, 2. Là je m'enivrerais en la source oîi j'aspire; Là je retrouverais et l'espoir et l'amour, Et ce bien idéal que toute àme désire. Et qui n'a pas de nom au terrestre séjour, ID. ib. I, < . Ce qu'il sait, ce qu'il voit des choses de la vie, Tout le porte, l'entraîne à son but idéal, a. DE MUSSET, La coupe et les lèvres, iv, <. || 3° S. m. Assemblage abstrait de perfections dont l'âme se forme l'idée, mais sans pouvoir y atteindre complètement. Des traits qui portent l'empreinte des passions, mais ne retracent point l'idéal de la beauté, STAËL, Corinne, xviii , 3. Il règne ici [dernière scène d'Alzire] un idéal de vérité au-dessus de tout idéal poétique, chateaube. Génie, 11, 11, 7. [| Le modèle intérieur du poète , de l'artiste. Lo sujet ■ia ce tableau n'est pas clair; l'idéal n'en est pas Assez caractéristique, eider. Salon de (765, ÛEuf. t. XIII, p. 4 08, dans pougens. Scène froide et mauvaise, où la misère de l'idéal n'est point rachetée par le faire, id. Salon de 4767, t. xiv, p. 364. II y a entre le mérite du faire et le mérite de l'idéal la différence de ce qui attache les yeux et de ce qui attache l'âme, id. ib. p. m. Quel que soitlc faire, point de vraie beauté sans l'idéal, id. ib. p. 421. Le beau. celuLt même qu'on appelle idéal, en sculpture.
comme en peinture, doit être un résumé du beau réel de la nature, F XhConET, lié (l ex. sur la sculpture, t. ïil, p. 6. Il Au plur. Faut-il dire des idéals, comme on dit des chorals, ou des idéaux? L'usage n'a pas prononcé. L'adjectif fait iWoui au pluriel. Le substantif peut le suivre; cependant il semble que les idéals conserve mieux le sens du mot et a une forme moins lourde; en traduisant la pièce de Schiller intitulée die Idéale, ne vaudrait-il pas mieux dire les Idéals que les Idéaux?
— SYN. IDÉAL, chimère, utopie. GardoDs-nous de confondre l'idéal et la chimère; la chimère est une fantaisie, une imagination sans raison, une conception contre nature ; les anciens en donnaient bien l'idée quand ils formaient leurs chimères de parties qui ne peuvent aller ensemble, le corps d'une chèvre, la tête d'un lion et la queue d'un dragon ; l'idéal n'est point cela : il n'est rien de monstrueux ; c'est proprement une chose existante prise dans sa perfection ; sans doute cette perfection n'est pas actuellement réalisée, mais la réalité y tend, c'est sa destinée, sa règle, l'ordre le meilleur où elle puisse être, et où elle s'efforce de se placer, c'est, dans la vie privée, la sainteté, dans la vie publique, la justice et la fraternité la plus complète, c'est-à-dire la perfection ; et il est également sûr que l'homme y tend et qu'il n'y arrivera jamais. On reconnaît ici quelle ligne délicate sépare l'idéal et l'utopie : il s'agit de décider à quel point de perfection il est permis d'atteindre, et de ne pas passer au delà; or il n'est pas aisé de marquer ce point, car l'homme et la société ont causé et réservent encore plus d'une surprise à ceux qui prétendent les borner, e.bersot,/. Wboto du 22 OCt. 1864.
— HIST. XVI* s. Leur forme idéale [des beaux pensers], desportes, Cléonice, xx.
^ ÉTYM. Lat. idealis, de idea, idée.
t IDÉALISATION (i-dé-a-li-za-sion), ». f. Action d'idéaliser; la chose idéalisée.
t IDÉALISER (i-dé-a-li-zé), v. a. Néologisme. Donner aux choses ou aux personnes un caractère idéal. La beauté idéalisée dans les peintures de Raphaël. Il S'idéaliser, v. réfl. Devenir idéalisé.
— ÉTYM. Idéal.
f IDÉALISME (i-dé-a-li-sm'), s. m. \\ i° Terme de philosophie. Nom commun des doctrines philosophiques qui considèrent l'idée soit comme principe de la connaissance, soit comme principe de la connaissance et de l'être tout à la fois. Se lassant de cette doctrine trop étroite de la sensation, il [Hume] se jette dans un idéalis.-ne illimité, qui, pourhii, n'est qu'un scepticisme plus complet; il arrive à la négation des effets extérieurs et à la négation delà cause, viLLEMAlN, l.ittér. fr. I8« siècle, 2« part. 3« leçon. Il Système dans lequel, ne rega.'dant comme certaines que les idées du moi, on regarde l'existence du monde corporel comme une pure apparence. Je faisais ici allusion à l'ingénieux système de l'idéalisme du profond et pieux Berkley, que je n'entreprenais pas de combattre, bonnet, Ess. analyl. dme. ch. i, note *. Quand le pur idéalisme serait rigoureusement démontré, rien ne cliangerait encore dans l'ordre de nos idées sensibles et dans les jugements que nous portons sur ces idées, id. Paling. xviii, 6. || Idéalisme subjectif, idéalisme de Kant, celui où l'on considère que la connaissance de l'essence et do la raison dernière des choses n'est possible que par les idées. || Idéalisme absolu, système que Fichte tira du criticisme de Kant, en considérant toutes les réalités comme les créations du moi. Il Idéalisme absolu, se dit aussi de l'idéalisme de Hegsl, celui où l'on admet l'identité entre le sujet et l'objet. Il 2° Terme de littérature et de beauxarts. Tendance vers l'idéal, recherche de l'idéal. La mélancolie fut une sorte d'idéalisme tourné en religion, exaltant l'âme sans la guider, lui donnant des émotions si prolongées, qu'elles devenaient monotones et semblaient bientôt factices, villem. Litt. fr.iS' siècle, 2" partie, 2' leçon.
— ÉTYM. Idéaliser.
f IDÉALISTE (i-dé-a-Ii-sf), s. m. Terme de pniloiophie. Partisan de l'idéalisme. On appelle idéalistes ces philosophes qui, n'ayant conscience que de leur existence et des sensations qui se succèdent au dedans d'eux-mêmes, n'admettent pas autre chose, DiDER. Lett. sur les aveugles, |1 Adjectivement. La philosophie idéaliste.
— ÉTYM. Idéaliser.
t IDÉALISTIQUE (i-dé-a-li-sti-k'), aaj. Terme de philo.sophie. Qui a rapport à l'idéalisme, qui est propre à la doctrine idéaliste.
— ÉTYM. Idéaliste.
t IDÉALITÉ (i-dé-a-li-té), i. f. || 1" Qualité de ce
qui est idéal. L'idéalité est opposée à la réalité. il 2° Disposition do l'esprit à dOTmer aux choses un caractère idéal. || Au plur. Rêveries, imaginations. Se perdre dans les idéalités.
— ÉTYM. Idéal.
IDÉE (i-dée), s. ^.|| 1° Représentation qui se fait ds quelque chose dans l'esprit, soit que cette chose existe au dehors, ou qu'elle soit purement intellectuelle. Quelle idée attachez-vous à ce mot? Tant de choses en font concevoir une haute idée c|ue..., pAsc. Prov. (. Il me donnait une grande idée de l'excellence de cet ouvrage, id. 16. 5. L'étrange idée qu'on leur a donnée de la dévotion I in. ib. 9. Il est aisé de concevoir quelle idée l'Eglise a de l'homicide, id. ib. 4 4. Ce que nous concevons par une bêle, est un certain animal qui pense, mais qui pense peu, qui n'a que des idées confuses et grossières, et qui n'est capable de concevoir qu'un fort petit nombre d'objets, nicolle, Ess. mor. 4" traité, ch. 4 0. Je m'en fais une jolie idée, sÉv. 32fi. Il a une grande idée de toute votre personne, ID. 49. Nous avons des idées très-claires nonseulement de notre liberté, mais encore de toutes les choses qui la doivent suivre , boss. Lib. arb. 2. L'idée de celui qui nous a créés est empreinte profondément en nous, m. la Vatlière. L'histoire nous donne l'idée de l'empire suprême de Dieu, ID. Ilist. Il, 4. Les idées qu'elle [la nation juive] avait conçues de son Christ, id, ib. 11, 40. Tout ce qui pouvait donner aux peuples une grande idée de leur patrie, id. ib. m, e. Quelque idée que je me fusse faite de votre procédé, il va encore plus loin, MAiNiENON, Iclt. à de Villetle, 6 avril 4 682. 11 me serait difficile de te faire sentir ce que c'est ; car nous n'en avons point précisément d'idée, mon- TESQ. Lett. pers. 90. On dit que ces brigands aux meurtres acharnés.... Ont d'un Dieu cependant conservé quelque idée, volt. Orph. i, 4. Je ne puis douter que Dieu n'ait accordé des sensations, de la mémoire, et, par conséquent, des idées à la matière organisée dans les animaux, id. Philos, ignor. quest. 29*. L'idée seule de cette aventure fait frétoir, id. Lett. Tabareau, juill. 4 770. Voulez-vous prendre une idée de l'éducation publique? j. j. ROUSS. Ém. i. Le goût des plaisirs faisait perdre aux Romains cette idée de liberté si chère à leurs ancêtres, duclos, Mém. jeux scéniques, Œuv. t. i, p. 347, dans pougens. Je crois que nous avons plus d'idées que de mots ; combien de choses senties et qui ne sont pas nommées! dider. Pensées de la peinture, Œuv. t. xv, p. i7o. || Demi-idée, idée incomplète. J'ai quelquefois des demi-idées, comme quand je vois des objets de loin confusément, volt. bial. VIII, I. Il Familièrement. Le pays des idées, région imaginaire où l'on relègue ce qui n'existe pas réellement. [| Donner une idée d'une chose, la faire concevoir en gros. Il ne sera pas hors de propos de donner une idée de la cour d'Angleterre, iiAMiLT. Gramm. 6. Sa figure donnait une idée de l'aurore, iD. th. 9. On aurait désiré que le rédacteur eût imité le cardinal de Retz, qui commence ses mémoires par donner une idée des personnages qu'il va faire paraître sur la scène, volt. Observ. sur les ilém. de Noailles. Voilà une idée générale de ce qu'il expose en détail dans ses sommaires et plus amplement dans ses dialogues, diderot, Opin. des anc. phil. [Jordanus Brunus).\\ ksoir une idée, se représenter. Si vous y joignez deux chèvres.... et un gros chien... vous aurez une idée de tout le revenu et de tout le domestique de ces deux petites métairies, bern. de st-p. Paul et Virg. || Familièrement. Avoir idée, penser, s'imaginer. Rosine : Bon! c'est la lettre de mon cousin l'officier qui était tombée de ma poche. — Bartholo : J'ai idée, moi, qu'il l'a tirùe de la sienne, beaumarch. Barb. de Sév. 11, 4 6. || N'avoir pas la première idée d'une chose, y être tout à fait ignorant. La marine de la compagnie est commandée par des officiers qui ont tous commencé par être matelots ou mousses; ils sont pilotes, ils- sont manoeuvriers, mais ils n'ont pas la première idée des évolutions navales, bayn.il, Uist. phil. it, 25. Il Familièrement. Avoir peu d'idées d'une chose, n'avoir pas assez d'intelligence, d'esprit pour y songer. Mme de Beuzenval était une très-bonne femme, mais bornée, et trop pleine de son illustre noblesse polonaise : elle avait peu «^'idées des égards qu'on doit aux talents, j. j. nouss. Conf. vu. || Familièrement. Ne pas se faire d'idée, ne pouvoir comprendre. Je ne me faisais pas d'idée de l'ennui d'un semblable esclavage, gen lis, Thédt. d'éduc.la Bonne mère, l, 3. || Par exagération et familièrement. On n'a pas d'idée de cela, se dit- de ce qui parait ex-
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traordinaire, excessif, offensant, etc. Vous n'avez pas d'idcc (le cette situation, id. ib. la Curimtc, m, <. Il 2° Dans le langage psychologique. Fait intellectuel qui répond dans notre esprit aux objets dont nous avons pris connaissance. L'origine, la génération des idées. Parle nom d'idée j'en tends cette forme de chacune de nos pensées par la perception immédiate de laquelle nous avons connaissance de ces mêmes pensées, desc. Rép. aux secondes obj. 58. Ou'esl-ce qu'une idée, qu'est-ce qu'une sensation, une volonté ? c'est moi apercevant, moi sentant, moi voulant, VOLT. Dict. phil. Idée. Il n'a pas dépendu de moi ni do recevoir dans ma cervelle ni de rejeter toutes les idées qui sont venues y combattre les unes contre les autres.... quand elles se sont bien battues, je n'ai recueilli de leurs dépouilles que l'incertitude; il est bien triste d'avoir tant d'idées et de ne savoir pas au juste la nature des idées, id. ib. Ou'est-ce qu'une idée? c'est une image qui se peint dans mon cerveau , ii). ib. Malebranclie a prouvé trèsbien que nous n'avons aucune idée par nous-mêmes, et que les objets sont incapables de nous en donner; de là il conclut que nousvojons tout en Dieu; c'est au fond la même chose que de faire Dieu l'auteur de toutes nos idées, id. Dict. phil. Ame. . Los idées ne sont que des sensations comparées, ou, pour mieux dire, des associations de sensations, BUPF. Disc. nat. anim. Œuv. t. Lvi, p. 296. Une idée est un mode de l'âme, et, comme nous ne savons pas ce que l'âma est en elle-même, nous ne savons point non plus ce qu'un mode de l'âme est en lui-même, bonnet, Ess. analyt. Ame, ch. 8. Il Idées innées, voy. inné. || Idées générales, les idées les plus étendues auxquelles les idées particulières sont subordonnées , et que l'on obtient par différents procédés intellectuels. Toutes les idées générales renferment des idées diiïérentes qui approchent ou qui dilTèrent plus ou moins les unes des autres, buff. Animaux, ch. viii. Il Terme de philosophie de Kant. Idées pures et nécessaires, concepts rationnels dont l'objet ne peut être fourni par l'expérience. Idées formelles ou subjectives , idées considérées relativement à leur forme dans l'esprit. Idées objectives, idées considérées relativement à leur matière ou à leur objet. Il 3° Terme de philosophie. Type, modèle éternel des choses. Les idées de toutes choses sont en Dieu. Il Les idées de Platon, les archétypes qui, suivant ce philosophe, sont les modèles des choses terrestres. Il Fig. Dans les idées de Platon, c'est-à-dire ce qui est dans les nuages, ce qui est ajourné indéfiniment. Croyez, ma fille, que ce n'est pas sans une douleur profonde que je vois votre retour dans ces idées de Platon, sEv. 27 mars -1672. || Fig. Modèle, type, idéal. Et f la reine ], ternissant le souvenir Des reines qui l'ont préc-idée, Devient une éternelle idée De celles qui sont à venir, malii. m, 3. Il [Brancas] est mon idée sur la perfection de l'amour, sév. i" sept. (cso. Ce goût que j'ai pour vous ne m'a point pi^ssé, vous êtes mon idée plus que jamais, m. d Mme de Guitaut, 29 octob. (692. Ce n'est point là une idée de perfection que j'imagine, KLÉcii. Xt'ff. Il 4'' Souvenir. En ma présence même en caresser l'idée, cobn. Sophon. i, 4. Ce songe, Hydaspe, est donc sorti de son idée, rac. Esth. II, 4. J'ai quelque idée de ce visage-là, et une idée récente, iesage , Turcaret , i , 3. Sachez Que le premier devoir est d'étouffer l'idée Dont votre âme à mes yeux est encor possédée, volt. Ali. iv, 2. Des affronts attachés à mon humble fortune, C'est le seul dont jo garde une idée importune, ID. Orphel. de la Chine, ii, 6. Que cette idée encor m'accable et m'humilie! lo. Tancr.iv, 2. || 5° Image. J'en puis voir sa fenêtre; et de sa chère idée .Mon âme à cet aspect sera mieux possédée, cobn. Ment, iv, t. lîempli de votre idée, il m'ad.-esse pour vous Ces mots, où l'amitié règne sur le courroux, id. Rodog. V, 4. Je m'en Tais avec le bon abbé et mes livres, et votte idée dont je recevrai tous mes biens et tous mes maux, sév. 422. Ne me rappelez point une trop chère idée, rac. Bérén. v, B. Mais do ce souvenumon âme possédée A deux fois en dormant revu la même idée, ]d. Athal. ii, 5. Elle ne se le représente [Dieu] plus alors.... sous l'idée d'un juge terrible, MASS. Avent, Mort du pe'ch. || 6° Vision chimérique. Ce ne sont pas des idées creuses. Il se repaît d'idées. Il Opinion non fondée. Vous croyez qu'il ne viendra pas, quelle idée! || Fantaisie. Sortir par un temps pareil, quelle idée !|| Vaine apparence, sans réalité ni effet. Le roi n'est qu'une idée et n'a de son pouvoir Que ce que par pitié vous lui laissez avoir, CORN. Nicom. m, 2. Ce ne sont plus rien que des dccs ou des fantômes, des façons de chevaux, kol.
l'Av. m, 5, Il Fig. et familièrement. Petite quantité. Je ne veux qu'y goûter, ne m'en donnez iju'une idée. Il 7" Pensée, conception, opinion. Suivre le fil de ses idi':es. Cela brouille toutes mes idées. Idée sublime. Noble idée. Mon trouble, il est bien vrai, m'a si fort possédi'e. Que de le démentir jo n'ai point eu l'idée, MOL. Tart IV, 6. Selon que notre idée est plus ou moins obscure. L'expression la suit ou moins nette ou plus pure, boil. Art p. i. Crois-tu.... Que.... D'une si douce erreur si longtemps possédée. Je puisse désormais souffrir une autre idée? bac. Dajaz. Il, 4. Corneille nous assujettit à ses caractères et à ses idées ; Racine se conforme aux nôtres, la eruy. i. Moi qui, de tant de feux justement possédée, N'avais d'autre bonheur, d'autre soin, d'autre idée Que de l'entretenir, d'écouter ton amour? volt. Zaïre, m, B. Peut-elle réparer les malheurs qu'elle a faits? En a-t-elle la force? en a-t-elle l'idée ?id. Oresle, v, 2. Rassemblons des faits pour nous donner des idées. BL'FF.' Animaux, Beproducfton. || Avoir une grande idée de..., penser magnifiquement, orgueilleuseraentde.... Vous avez unesi grande idée de votre rang, mass. Petit car. Vices et vert. || Par opposition. Avoir, se faire une triste idée, une pauvre idée, penser peu de bien d'une chose. || Idée fixe, celle qui nous domine, qui nous occupe exclusivement. Il En médecine, idée fixe, forme de monomanio intellectuelle ou délire partiel et chronique, dont il y a autant de variétés que de malades, et dans laquelle le patient demeure obsédé par une idée déraisonnable ou criminelle qui infiue sur toutes ses actions. ||8° Il se dit quelquefois pour système philosophique. Les idées d'Aristote ont dominé le moyen âge. H Les idées nouvelles, les opinions qui tendent à renouveler la société. Partisan, adversaire des idées nouvelles. || L'idée fouriériste, l'idée saint-simonienne, le système de Fourier, de Saint- Simon, ou du moins le principe de ces systèmes. !| 9" Première conception d'où se développe une œuvre d'art ou de littérature. L'idée de ce tableau est gracieuse. Il a pris l'idée de sa pièce dans tel roman. C'est une idée qui m'avait passé une fois par la tête et que j'ai laissée là comme une bagatelle, une badinerie qui peut-être n'aurait pas fait rire, mol. Impr. i. || Terme de musique. Idée musicale, trait de cirant qui se présente à l'esprit du compositeur avec tous les accessoires qu'il comporte. Il Absolument, et souvent au pluriel, les idées, les conceptions qui inventent, qui donnent de l'originalité. Cet auteur a des idées. Il n'y a point d'idées dans ce livre, chez cet artiste. Faute d'idée, il allait faire'une ode, bérang. Vin de Chypre. || Familièrement. Avoir de l'idée, avoir de l'intelligence, un esprit fécond en expédients. || Absolument, au singulier, et dans un emploi néologique. L'ensemble idéal des aspirations du génie et de l'époque. Les penseurs sont les serviteurs de l'idée. La forme n'est rien; l'idée est tout. La forme, ô grand sculpteur, c'est tout et ce n'i^st rien; Ce n'est rien sans l'esprit, c'est tout avec l'idée, victor hugo. Rayons et ombres, xx. [Paris] Mamelle sans cesse inondée, Où, pour se nourrir de l'idée. Viennent les générations, ID. Voix intérieures, iv.\\ 10' Invention; sens peu usité aujourd'hui. L'autre femme est une pure idée de mon esprit, cobn. Sertor. Au lecteur. || 11° Esquisse, ébauche. Il en a jeté l'idée sur le papier. ||Ën mauvaise part. Ce n'est qu'une première idée, qu'une idée informe, se dit d'un ouvrage qui est trop peu achevé. || 12° Esprit, imagination. En ce sens il ne s'emploie qu'avec les prépositions en, dans, à, de, etc. Il me revient à l'idée, en idée que.... On ne peut lui ôter cela de l'idée. J'ai dans l'idée qu'il ne viendra pas. Il s'est mis dans l'idée de faire cela, qu'il devait aller à Rome. Et n'avait rien que Pinuceen l'idée, la pont. Berc. Personne n'aspire à l'égalité; cela ne vient pas même dans l'idée, MONTESQ. Esp. v, 4. |{ En idée, c'est-à-dire en esprit. Va, triomphe en idée avec ta Rodogune, corn. Uodng. iv, 6. De pareils lieutenants n'ont de chefs qu'en idée, ID. Sertor. m, 2. Général en idée et monarque en peinture, id. Agés, m, 4. Les projets frivoles d'un vainqueur en idée, flécii. Tur. Le monde semble respecter la vertu en idée, mass. Carême, Injust. Lo pape Jean XXII déposa en idée Louis de Bavière par une de ces bulles, volt. Mœurs, 68.
— SVN. idée, pensée. L'idée est proprement la représentition d'un objet dans l'esprit; la pensée est la considération de cet objet dans l'esprit. L'idée est l'élément; la pensée est la combinaison de ces éléments,
— HIST. xiii" s Et lor promet, en ses idées, Des œuvres qu'il auront ovrées, Sauvement ou dampnacion, la Hase, 4 7C85. || xvi° s. Sur la plus belle idée au ciel vous fustos faite, Voulant nature un jour
monstrer tout son pouvoir; Depuis vous lui servez de forme et do miroir, desportes, Diane, ii, 67.
— f.TYM. Latin, idea; du grec îSéa, image, idée, de EÎôtiv, voir, lequel est le même que le latin t'îdere, voir; de sorte que c'est le fait de la vision qui a fourni, par figure, la dénomination au fait intellectuel.
IDEM (i-dèm'), adv. Mot latin, qui signifie le même, et qu'on emploie pour éviter de répéter ce qui vient d'être dit ou écrit. Il est principalement en usage dans les comptes, les inventaires, les tables, les citations, etc. Table en sapin, 40 francs; idem en chêne, 25 francs. || Familièrement. Vous partez pour la campagne, et moi idem, c'est-à-dire et moi aussi. Il Idem numéro, s'est dit pour même numéro. La même rivière qui coule là est idem numéro que celle qui court en même temps à la Chine, pasc. Relig. chrét. 36, édit. faugère. || Par abréviation, on écrit souvent id.
— ËTYM. Lat. idem, de is, ce, et la particule dem, qui, suivant Corssen , est pour diem, jour : do sorte que idem signifierait ce jour, et, par suite, alors, au moment même, le même. Comparez pridem, la veille, de pri, et dem, jour, tandem, enfin , de tam, tant, et dem, jour.
t IDEMISTE {i-dé-mi-st'), adj. On appelait docteurs idémistes ceux qui, dans les assemblées, sa contentaient d'opiner du bonnet et de dire idem, sans apporter de raison.
— ÉTVM. Idem.
+ IDENTIFICATIO;* (i-dan-ti-fi-ka-sion), s. f. Terme didactique. Action d'identifier, de s'identifier. Cette troisième personne [le Saint-Esprit] vientelle par infusion, par identification, ou par spiration? volt. Jenni, 3.
— ÉTVM. Identifier.
IDENTIFIÉ, ÉE (i-Jan-ti-fi-é, fi-ée), pari fasse d'identifier. || 1° Rendu identique. La définition doit toujours être identifiée avec le défini. ||2° Fig. En parlant des personnes, qui se pénètre complètement de.... Un acteur identifié avec son rôle.
IDENTIFIER (i-dan-ti-fi-é), j'identifiais , nous identifiions, vous identifiiez; que j'identifie, que nous identifiions , que vous identifiiez , v. a. Il 1° Rendre identique. Identifier les noms anciens des localités gauloises avec leurs noms modernes. Il 2° S'identifier, v. réfl. Être identifié. La définition doit s'identifier avec le défini. Adam s'idenkifia avec ses descendants, volt. Philosophie, Exam. de milord BoUngbr. ch. 20. || Fig. En parlant des personnes, se pénétrer de. L'auteur dramatique doit s'identifier avec les personnages qu'il fait agir et parler. Mon cœur, errant d'objet en objet, s'unit, s'identifie à ceux qui le fiattent, j j. rouss. Conf. iv.
— ÉTYM. Identique, et le suffixe ... fier, faire. IDENTIQUE (i-dan-ti-k'), adj. Qui est le mêma
qu'un autre, qui ne fait qu'un avec un autre. Ces deux articles de loi sont identiques. || Il se construit avec la préposition avec et avec la préposition à. Deux et deux sont identiques avec quatre. Ces propositions sont identiques l'une à l'autre. || Terme de mathématique. Équation identique, équation dont les deux membres sont exactement les mômes. Il Substantivement, au masc. l'identique. Le principe des identiques, savoir que A=:A, est, suivant certains philosophes, le fondement de la logique.
— ÉTYM. Voy. identité.
IDENTIQUEMENT (i-dan-ti-ke-man), adv. D'une
manière identique. Deux objets identiquement semblables.
— ÉTYM. Identique, et le suffixe ment.
IDENTITÉ (i-dan-li-té), s. f. || 1° Qualité qui fait
qu'une chose est la même qu'une autre, que deux, ou plusieurs choses ne sont qu'une. Identité de numéro au regard du même teuqis exige l'identité de la matière, PASC. lielig. chrét. 36. édit. fau- GÈBE. Voilà la Feuillade général d'une armée .sur laquelle toute l'Europe fixe les yeux : troupes d'élite, officiers choisis, trésors d'argent, en un mot, désir et exécution, identité de choses [c'est-à-dire que le désir et l'exéculion n'étaient qu'un], st-sim. 15S, 79. Identité; ce terme scientifique ne signifie que même chose : il pourrait être rendu en français par mcineté, volt. Dict. phil. Identité. Il a fallu sans doute une longue suite d'observations pour reconnaître l'identité de doux astres que l'on voyait lo matin et le soir s'éloigner et se rapprocher alternativement, LA PLACE, Exp. 1, B. Il Terme de métaiihysiquo. Identité absolue, doctrine philo.sophique qui confond toutes les existences en une seule, le sujet et l'objet. || 2" Terme de jurisprudence. Reconnaissance d'une personne en état d'arrestation, d'un prisonnier évadé, d'un mort, etc
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Établir l'idontité d'un condamné. [| Terme de médecine légale. Questions d'identité, celles dans lesquelles on se propose de déterminer : )° si un individu est bien celui qu'il prétend être, comme lorsqu'un absent reparaît et réclame ses droits de famille; 2° s'il est celui que l'on présume reconnaître et auquel s'adresse une question judiciaire; 3° si le cadavre ou le squelette soumis à l'examen est celui de tel individu présumé victime d'un assassinat ou d'un empoisonnement. || 3" Terme de grammaire. Rapport d'identité, celui de doux ou de plusieurs mots qui représentent le même être, comme : le temps est beau, oii ces quatre mots ne signifient que le temps avec ses qualités; c'est le rapport d'identité qui sert de fondement à la concordance des mots. || 4''Terme d'algèbre. Espèce d'équation ou d'égalité dont les deux membres sont identiquement les mêmes. US" Conscience qu'une personne a d'elle-même. Il [Locke] est le premier, ce me semble, qui ait montré qu'on ne connaît aucun axiome avant d'avoir connu les vérités particulières; il est le premier qui ait fait voir ce que cîfist que l'identité et ce que c'est que d'être la nlême personne, le même soi , volt. Loi natur. noie n. C'est la mémoire qui fait votre identité; si vous avez perdu la mémoire, comment serez-vous le même homme ? id. Dict. phil. Résurrection. La mémoire étend le sentiment de l'identité sur tous les moments de son existence [de l'individu], j. j. Rouss. Ém. II. ]| Identité personnelle, persistance de la conscience de soi qu'a un individu.
— IIIST. xiv s. La identité ou unité que il ont à leur parens, les fait estre ensemble corne uns meisme, oresme, Eth. 25 1.
— ÉTYM. Lat. identitatem, nom abstrait formé de idem, le même.
flOÉOGÉNIE (i-dé-o-jé-nie), s. f. Terme de philosophie. Science qui traite de l'origine des idées.
— ÊTYM. Idée...., et le suffixe génie.
t IDÉOGÉNIQUB (i-dé-o-jé-ni-k') , adj. Qui se rapporte à l'idcogônie.
t IDÉOGRAMME (i-dé-o-gra-m') , s. m. Nom donné aux signes qui n'expriment m une lettre ni un son quelconque, mais une idée, abstraction faite du son par lequel cette idée est rendue dans telle ou telle langue. Les chiffres sont des idéngrainmes. ]] Dans les écritures hiéroglyphiques, signes présentant des images d'idées et de choses.
— ÉTYM. Idée,el Ypajiixa, chose écrite.
t IDÉOGRAPllIE (i-dé-o-gra-fie), t. f. Terme de philcsophie. Peinture des idées par des signes qui sont l'image figurée de l'objet.
— ÉTYM. Idée et Ypi(f£iv, écrire.
+ IDÉOGRAPHIQUE (i-dé-o-gra-fi-k'), adj. Qui a rapport à l'idéograpliie. |] Dans l'écriture hiéroglyphique des anciens Égyptiens, signes idéographiques, synonyme d'idéogrammes. || Dans l'écriture assyrienne cunéiforme, signes idéographiques, signes exprimant, comme nos chiffres ou comme les figures conventionnelles de nos épliémérides astronomiques, une idée ou une notion complète tout à lait indejiendante de la prononciation. || En général, écriture idéographique, signe idéographique, ge dit par opposition à phonétique.
IDÉOLOGIE (i-dé-o-lo-jie), s. f. || 1° Science des idées considérées en elles-mêmes, c'est-à-dire comme phénomènes de l'esprit humain. Leibnitz, qui trouvait Locke si faible en idéologie, chateaub. Génie, m, ii, 2. || 2" En un sens plus restreint, science qui traite de la formation des idées, puis système philosophi(]ue d'après lequel la sensation est la source unique de nos connaissances et le principe unique de n s facultés. Il 3° Théorie des idées, suivant Platon.
— fiTY.M. Idée, et Xoyo;, traité.
IDÉOLOGIQUE (i-dé-o-lo-ji-k'), adj. Qui a rapport, qui appartient à l'idéologie. Connaissances, vérités idéologiques.
— ÉiYM. Idéologie. '^ IDÉOLOGISTE (i-dé-o-lo-ji-sf), s. m. Synonyme
d'idéologue. Nos idéologistes modernes sont tombés dans l'athéisme, behn. de st-p. Harm v 6
IDÉOLOGUE (i-dé-o-lo-gh'), s. m. \\ 1° Celui qui s'occupe d'idéologie. Un profond idéologue. Tel ou tel écrivain sera un subtil idéologue, chateaub. Gén.m, II, 2. Il Particulièrement. Celui qui est de l'école de CondiUac. || En général, métaphysicien. || 2- En un sens défavorable. Rêveur philosophique et politique.
— ÉTYM. Voy. IDÉOLOGIE.
IDES (i-d'), s. f. plur. Le quinzième jourdes mois de mars, de mai, de juillet et d'octobre, et le treizième des autres mois, dans le calendrier des anciens Romains (voy. calendes et nones). Les Etrusques, dont les mois étaient divisés en nones, avaient
aussi des ides, qu'ils appelaient t(ù ou itus ; les Sabins disaient eidus; les explications que Macrobe tire des mots videre, idulis , iduare, se détruisent les unes par les autres ; il est certain que les Romains entendaient par les ides le jour de la pleine lune, LACROIX, De la religion des Romains, p. 32. Il Les Romains marquaient un certain nombre de quantièmes du mois à l'aide des ides, comptant, en rétrogradant, huit jours des ides, de la sorte: la veille ou le second jour des ides, le jour qui précède les ides, le troisième jourdes ides, le deuxiènie jour avant les ides, et ainsi de suite jusqu'au huitièmejour des ides, qui était le lendemain des nones.
— HIST. xiir s. Li treizismes u 11 quinzismes jorsdu mois est apelés ydes, et tout li jor qui sont des nones jusques as ydes sont denomé des ydes, Comput, f° 2.
— ÉTYM. Lat. idus, et, dans les plus anciennes inscriptions, eidus. Suivant Macrobe, le mot est étrusque et vient de iduare, signifiant diviser; c'est en effet la moitié du mois lunaire. Suivant Corssen, idus ou eidus vient du sanscrit iddha , clair, et signifie les jours clairs de la pleine lune. Mais, si le mot est étrusque, a-t-on aucune garantie qu'il appartienne au sanscrit?
f IDIO.... préfixe qui signifie propre, spécial, et qui vient du grec ïîioi.
+ IDIO-ÉLECTRICITÊ (i-di-o-é-lè-ktri-si-té), «. f. Qualité de ce qui est idio-électrique.
t IDIO-ÉLECTRIQUE (i-di-o-é-lc-ktri-k') , adj. Terme de physique. Qui est susceptible d'acquérir les propriétés électriques par le frottement. Les corps idio-électriques sont mauvais conducteurs de l'électricité.
— ÉTYM. Idio...., et électrique.
t IDIOGYNE (i-di-o-ji-n'), adj. Terme de botanique. Plantes idiogynes, plantes dont lesétamines ne sont pas placées dans la même fieur que le pistil.
— ÉTYiM. Idio...., et Yuv:o, femelle, pistil.
+ IDIOGYNIE (i-di-o-ji-nie), i. f. État des plantes dont les étamines sont idiogynes.
t IDIOMATIQUE (i-di-o-ma-li-k'), adj. Qui appartient aux idiomes.
IDIOME (i-di-6-m'), *. m. || 1° Caractère propre; sens étymologique qui n'est conservé qu'en termes de théologie : ce qui est propre à une des natures de Jésus-Christ. Communication d'idiomes dans Jésus-Christ. Il 2° Ce qui est particulier à une langue, sens du latin idioma, et qui est tombé en désuétude. Les peuples les traduisaient [les noms des rois d'Orient] ou les prononçaient difl"éremment, selon l»s divers idiomes de chaque langue, boss. Hist. i, 7. |l 3° Langue d'un peuple considérée dans ses caractères spéciaux. L'idiome français. L'idiome allemand. De quelle langue voulez-vous vous serviravecmoi.... je vous dis, de quel idiome , de quel langage? mol. Jlfor. forcé, c. Serait-il vrai que ce déclin des idiomes, certainement inévitable, soit toujours également rapide, que rien ne puisse retarder la décadence, et qu'elle n'ait pas des stations et des retours ? villemain, Dict. de l'Acad. préface,^. X. || Dans l'ancienne Eglise, les trois idiomes par excellence, celui des Juifs, celui des Grecs et celui des Latins, parce qu'ils figuraient seuls sur l'écriteau de la croix. || Par extension. Le langage particulier d'une province. L'idiome bourguignon. L'idiome picard.
— HIST. xv° s. Je crois aussi que la liberté à chascun de dissiper une parole si religieuse et importante [celle des Saintes Écritures] à tant de sortes d'idiomes a beaucoup pius de dangier que
d'utilité, MONT. I, 399.
— ÉTYM. Lat. idioma, de iSiwixa, chose propre, spéciale , do ïStoç, propre, spécial.
t IDIO-MÉTALLIQUE (i-di-o-mé-tal-li-k'), adj. Terme de physique. Phénomènes idio-métalliques, phénomènes électriques qui se manifestent d'euxmêmes au contact de deux métaux.
— ETYM. Idio...., et métallique.
t IDIOMOGRAPUIE (i-di-o-mo-gra-fie) , ». f. Science qui a pour objet la description et la classification des idiomes.
— ÉTYM. Idiome, et YpdtçEiv, décrire.
t IDIO-MOGRAPIIIQUE (i-di-o-mo-gra-fi-k'), adj. Qui a rapport à l'idiomographie.
flDIOMORPHES (i-di-o-mor-f), s. m. pî. Nom générique donné aux corps fossiles provenant des animaux ou des végétaux.
— ÈTY.M. Idio...., et ii'.'Pîri, forme : qui a sa forme propre.
IDIOPATHIE (i-di-o-pa-tie) , s. f. || 1° Terme de médecine. Maladie qui existe par elle-même, et ne dépend pas d'une autre affection. || 2° Terme de morale. Inclination particulière qu'on a pour une chose.
— ÉTYM. Idio...., etitâôoi;, maladie, affection.
IDIOPATOIQUE (i-di-o-pa-ti-k'), adj. Terme ds médecine. Qui a le caractère de l'idiopathie. Cette migraine n'est point idiopathique; elle n'est qu'un symptôme du dérangement de l'estomac.
t IDIOSYNCRASIE (i-di-o-sin-kra-zie) , s. f. Terme de médecine. Disposition qui fait que chaque individu res.sent d'une façon qui lui est propre les influences des divers agents.
— ÉTYM. Idio...., et oÛYxpoiiri;, mélange, tempérament, de (TÙv, avec, et xpâcç, crase.
+ IDIOSYNCRASIQUE (i-di-o-sin-kra-zi-k'), adj. Qui a rapport à l'idiosyncrasie.
IDIOT, OTE (i-di-o, o-t'), adj. || l" Dépourvu d'intelligence. Ils rejetèrent cette friponnerie sur Ésope, ne croyant pas qu'il se pût jamais justifier, tant il était bègue et paraissait idiot! la font. Vie d'Ésop''. Ce n'est point du tout pour faire une mauvaise plaisanterie qu'on a remarqué qu'idiot signifiait autrefois isolé, retiré du monde, et ne signifie aujourd'hui que sot, volt. Quelq. niais, ch. XXI. Il Se dit aussi en parlant des choses. Les lois des Wisigoths .sont puériles, gauches, idiotes, montesq. Espr. xxviii, ). Quand je dirai que parmi les chrétiens il y a eu plus de cent mille victimes de cette jurisprudence idiote et barbare [les procès faits aux prétendus sorciers], et que la plupart étaient des femmes et des filles innocentes, je ne dirai pas encore assez , volt. Polit, et législat. Avis au publie. Exemples de fanatisme. Le dévouement doit toujours être un peu idiot; cela plaît bien plus à un maître que ces gens qui tranchent du capable, p. l. cour. Livret i, n° 3. Il 2° Substantivement. Celui, celle qui manque d'intelligence. Pauvres gens! idiots! couple ignorant et rustre, la font. Fabl. m, t. Cet idiot, qui, de sa vie, n'a fait à propos une démçirche pour lui, donnait les meilleurs conseils du monde, olivet, Ilist. Àcad. t. II, p. 333. C'est un vieux idiot, un homme qui végète. Qui ne sait ce que c'est que de rien refuser. Et dont, comme il lui plaît, elle peut disposer, destolches, Diss. v, 9. Taisez-vous, idiote, lui dit Mme Dutoux, qui vit que j'étais fâchée, mahiv. Uarianne, i" part.|| En médecine, celui qui est affecté d'idiotie. || .S. m. pi. Nom que l'on donnait aux frères convers qui ne savaient pas lire.
— HIST. xiii* s. [Le moine] Qui tous est soz et ydiotcs, G.DE coiNsi, Du cierge, j] xiv" s. Et pour ce nul ne peut ignorer, se il n'est insensible ou ydiot, que universellement touz habiz [habitudes] sont faiz et causez par ouvrer, oresme, Eth. 77. Ydiot et non advenable en gouvernement du royaume, Chr.de St Denis, t. ii, f"60, dansLACURNE. || xvi's. Il n'y a rien en quoy tant les savans que les idiots soyent plus discordans, calv. Instit. 23.
— ÉTYM. Lat. idtoto, ignorant, sans instruction, dérivé de ISiÛTT);, qui, signifiant particulier, par opposition à magistrat, a fini par signifier homme du peuple, homme ignorant, et vient de tSio;, particulier.
t IDIOTUALA.ME { i-di-o-ta-la-m') , adj. Terme de botanique. Lichens idiothalames, lichens dont les conceptacles difl'èrent du thalle par leur nature et leur couleur.
— ÉTYM. Idio...., et thalame.
f IDIOTIE (i-di-o-sie), s. f. Terme de médecine. Synonyme d'idiotisme 2.
t (."iDIOTIQUE (i-di-o-ti k'), adj. Qui renferme un idiotisme. "Tournure idiotique.
— ÉTYM. Voy. IDIOTISME I.
t 2. IDIOTIQUE (i-di-0-ti-k'), adj. Terme de médecine. Qui appartient à l'idiot. État idiotique.
— ÉTYM. Voy. IDIOTISME 2; lat. idioticus , ignorant, de îSiwTixô;.
t. IDIOTISME (i-di-o-ti-sm') , s. m. Terme de grammaire. Construction, locution propre et particulière à une langue. Chaque langue a ses idiotismes. Il y a est un idiotisme en français.
— HIST. xvi' s. Idiotisme, cotgrave.
— ÉTYM. Lat. idiotismus, langage familier, de îSiwTioiiô:, qui vient de lôtroTÎCeiv, ÎS-oùv, rendre particulier, de ïôio;, particulier (voy. idio....).
2. IDIOTISME (i-di-o-ti-sm'), i. m. || l» État d'un idiot, d'une personne dépourvue d'intelligence. Il pense que l'idiotisme est l'état d'un idiot, commo le pédantisme est l'état d'un pédant, volt. I.ett. Le jeune de la Croix, 28 juin <773. || 2° Terme de médecine. Absence congénitale de Tmlelligence, presque toujours concomitante d'un défaut de développement du cerveau.
— ÉTYM. Idiot.
t IDIOTROPHO.SPERME (idi-o-tro-fo-spèr-m'), adj. Terme de botanique. Qui a un trophosperma latéral monosperme.
— ÉTYM. Idio et trophosperme
mo
tnô
t IDOCUASE (i-do-krâ-z'), s. (■ Terme de minéralogie. Sorte de pierre précieuse, silicate alumineiix douille anhydre, espèce de grenat.
IDOI.VE (i-doi-n'), adj. Propre à quoique chose. Cet orateur s'appelle Boismont, et non pas Beaumont, et n'a de prêtre que ce qu'il en faut pour être apte et idoine à posséder des bénéfices, d'alemb. Lttt. au roi de Prusse, 30 juill. <78l. |1 11 est vieux.
— rilST. XIV" s. Matière ainsi par pourriture Et Idoine corruption, i\'a<. à i'aZc/i.err. 4 73. || xv* s. Et aussi messagers sages et avisés et bien idoines et taillés de faire ce message, froiss. i, i, H. Moy couchant avec luy [Commines et le roy Louis XI] , combien que n'en fusse point digne et qu'il en avoit assez d'autres plus ydoines, comm. vi, B. Il XVI' s. La guerre leur esloit repos des travaux que les hommes ordinairement endurent pour se rendre idoines à la guerre, amyot, Lyc. 46.
— ETVM. Génev. idoine, idiot, hébété (par antiphrase) ; du latin idoneus.
IDOLÂTRE (i-do-là-tr'), ad;. || 1' Qui adore les idoles, qui rend un culte divin à des créatures. Peuple idolâtre, roibou, SI Genest, v, 2. On devient idolâtre fdisent les protestants] en faisant paraître par quelque posture de respect le sentiment de vénération vraiment sainte qu'on a dans le cœur, Boss. Var. xiv, § <04. ||Fig. Comme un joug importun les règles rejetées. Le Parnasse idolâtre adorant de faux dieux, Gilbert, (8' siècle. \\ Il se dit également du culte même. Rendre un culte idolâtre. Jusque sur notre autel votre injuste marâtre Veut offrir à Baal un encens idolâtre, HAC. Athal. i, 2. Il Substantivement. Un idolâtre, une idolâtre. Oue je SOIS tout ensemble idolâtre et chrétien, cobn. Poly. IV, 3. Mon père, en ce jour solennel, De l'idolâtre impur fuit l'aspect criminel, hag. Athal. m, 2. Il 2° Fig. Oui ressent un amour passionné ou servile pour une personne ou pour des cl.oses. Le voilà donc [le prince] engagé dans l'agrandissement du sujet qu'il aime [un favori].... le voilà idolâtre sans y penser; il adore ce qu'il a fait..., balzag, De la cour, T dise. Et cette vieille erreur, que Cinna veut abattrs, Est une heureuse erreur dont il [le peuple romain] est idolâtre, corn. Cinna, u, f. X faire, aux nouveautés dont jesuis idolâtre, Figure de savant sur les bancs du théâtre, mol. iîis. 11], ). Cette femme, idolâtre d'ellc-mOme et toute occupée des vanités du siècle, a pris le parti de la retraite, boubdal. Dim. de la Sexagés. Dominic. t. I, p. 440, Un avare, idolâtre et fou de son argent, BoiL. .Sat. IV, Je ne prends pas pour juge une cour idolâtre, bac. Bérén. n, 2. Pour bannir l'ennemi dont j'étais idolâtre, ID. Phèdre, i, 3. Pouvezvous être idolâtre d'une chair qui...? mass. Carême, Jeûne. Un peuple opiniâtre, De ses liens sacrés imbécile idolâtre, volt. Œd. m, 6. Périsse le cœur dur, de soi-même idolâtre, id. Mérope, i, », Jamais peut-être aucune nation ne fut idolâtre de ses préjugés au point où l'étaient alors, où le sont peutêtre encore aujourd'hui les Espagnols, raynal, Uist. phil. VI, 9. Il Qui a pour (jnelqu'un un respect outré, qu'on peut comparer à l'idolâtrie. Les grands pour la plupart sont masques de théâtre, Leur apparence impose au vulgaire idolâtre, la font, l'abl. iv, 4.
— HIST. xiii* s. Tuit cil de la province du Catay Bont tretouz ydolatres, marc pol, p. 360. Orguilleus est [l'homme], murdriers, et lerres [voleur]. Et inconstans et folojables, Idolastres, désagréables, ia Uose, <8432. Diex hait avers [les avares] les vilainastres. Et les dampne comme idolastres, ib. r>268. Il xv s. Doulx Diex, ce m'est le cuer grevant Qu» les gens de ce païs voy Vivre ydolatres sans ta foy Tenir ne croire en toy, doulx Diex, ilyst. de Barl. et Josaphat, dans otJi de cambrai, p. 37o. || xvi' s. Un dieu le plus puissant s'estimeroit heureux D'estra de vos beaux yeux idolâtre amoureux, honsard, Klég. 7. Ainsi dites vous idolâtre pour idululatre,
BABKL. IV, 40,
— ÉïYJI. Lat. idololatra, idolnlatret, de tU(o>o- >âTprii; (voy, idolatiue), Marc Pol a dit aussi ydle et ydre (p. ii>o) par confusion enti-e idole et idolâtre.
IDOLÂTRE, ÉE {i-do-lâ-tré, trée) , part, passé d'idoiâtrer. Aimé passionnément. Un enfant idolâtré par sa mère. Voilà ce dieu vengeur, idolâtré par vous, volt. II. de César, m, 8.
t IDOLÂTREMKXT (i-do-la-tre-man), adv. D'une manit-re idolâtre. Aimer idolâtrement.
— HIST. XVI' 8. L'ayse enivroit mon ame, et m'estimois heureux D'estre idolâtrement de vos yeux amoureux, des portes, Élégies, i, 7.
IDOLÂTRER (i-do-lâ-tré), || 1° Y. n. Adorer les idoles. Idolâtrer est rendre à la créature les honoeurs divins, boss. Avert. tur le reproche (Ttifoltt-
trie, 8. Quelle erreur donc [à Jurieu] de vouloir excuser [du culte des saints et des reliques] les Pères et les chrétiens du quatrième et du cinquième siècle, sous prétexte qu'ils n'idolâtraient qu'en particulier I m. Var. 3' avert. || 2° V. a. Fig. Aimer avec trop do passion. Pourquoi perdez-vous la parole, Aussitôt que vous rencontrez Celle que vous idolâtrez? régnier, Amour, transi. Mais, hélas! j'idolâtre Emilie, corn. Cinna, m, 2. J'aime, que dis-je, aimer? j'idolâtre Junie, rac. flrtt. ii, 2. De tous les favoris qu'idolâtrait Valois, Joyeuse.,.. D'une faveur si haute était le moins indigne, volt. Ilcnr. m. \\ Il se dit aussi des choses. Mon travail sans appui monte sur le théâtre ; Chacun en liberté l'y blâme ou l'idolâtre, corn. Excuses à Ariste. 11 [Néron] excelle..,, A venir prodiguer sa voix sur un théâtre, A réciter des chants qu'il veut qu'on idolâtre, RAC. Brit. IV, 4. U meurt à son corps qu'il avait toujours idolâtré, mass. Myst. Assomption. Il 3° S'idolâtrer, v. réft. Être idolâtre de soi-même. Ce jeune fat s'idolâtre. Il S'aimer passionnément l'un l'autre. Ces amants s'idolâtrent.
— HIST. XV' s. Chascun les quiort, baise et acole [l'or et l'argent] En ydolatrant, e. desc. Poésies mss. î° 433. Balade que on ne doit mettre es églises nulz images entailliez fors le crucifis et la vierge, pour doutite d'ydolatrier, id. ib. f" 453. || xvi' s. Oui, mesprisant de son Dieu les louanges, Idolatroit après les dieux estranges, du bellay, m, 93, verso. Ils Iles paysans] n'ont point de dames gentes et parées que nous idolâtrons, marg. Nouv. xxix. Cet idolâtre idolâtra des veaux, rons. 837.
— ÉTYBL idolâtre; provenç. et ospagn. idolatrar; ital, idolatrare.
IDOLÂTRIE (i-do-lâ-trl), s. f. Adoration des idoles; culte rendu aux créatures. Réduite à balancer son esprit agité Entre l'idolâtrie et rimpudicité, CORN, Théod. III, i. Après, on voit le voyage [des Israélites] continué dans le désert, les révoltes, les idolâtries, les châtiments, les consolations du peuple de Dieu, que ce législateur tout-puissant forme peu à lieu par ce moyen, BOSs. Uist. I, 4. Il [Salomon] s'abandonne à l'amour des femmes, son esprit baisse, son cœur s'aflaiblit, et sa piété dégénère en idolâtrie, m. «6. i, a. I.e sens humain, abruti, ne pouvait plus s'élever aux choses intelleciuelles; et, les hommes ne voulant plus adorer que ce qu'ils voyaient, l'idolàtne se répandait par tout l'univers, in. ib. II, 2, Il y a des erreurs où nous tombons en r?if;ornant; car l'homme s'embroiiiUe souvent à force de raisonner; mais l'idolâtrie était venue par l'extrémité opposée: c'était en éteignant tout raisonnement et en laissant dominer les sens qui voulaient tout revêtir des qualités dont ils sont touchés, iD. ib. II, u. Lapins ancienne et la plus générale idolâtrie a été celle qui a eu le soleil et la lune pour objet, rollin, Uist. anc. ÙCuv. t, ii, p. 438, dans potiGENS. Il y a mille témoignages que les sages abhorraient non-seulement l'idolâtrio, mais encore le polythéisme, volt. Dict. phil. Idolâtrie. Il Acte d'idolâtrie. Si l'Église est vivante malgré les idolâtriesdont on l'accuse, ces idolâtries n'empêchent pas que la foi et la charité ne s'y trouvent, ni par conséquent qu'on ne s'y sauve, boss. 3* oiert. 4. Il J' Fig. Amour excessif. Aimer nos ennemis avec idolâtrie, corn. Ilor. v, î. Ainsi nous ferons voir l'amour de la patrie. Pour qui vont les grands cœurs jusqu'à l'idolâtrie, id. Sert, m, 2. Des femmes en qui le démon habite, qui font à de misérables liommes mille plaies mortelles; et des hommes qui percent le cœur de ces femmes par leurs criminelles idolâtries, Nicole, Ess. mor. 3' traité, ch. 3. Antoine, qui l'aima jusqu'à l'idolâtrie, bac. Bérén. ii, 2. Cher Corasmin, je l'aime avec idolâtrie, volt. Zaïre, i, 6, On peut juger avec quelle idolâtrie il [Pierre le Grand) fut reçu par un peuple de commerçants et de gens de mer dont il avait été le compagnon, iD. Russie, u, 7, D'un peuple adulateur l'ardente idolâtrie, c. dklav. Paria, l, ^.
— REM. L'Académie écrit latrie sans accent ; on lui a reproché cela comme une inconséquence; mais elle n'a voulu sans doute que noter la prononciation, qui diffère en effet dans latrie et idolâtrie.
— HIST. XII' s. E le altel ki fiid en Bcthel, e la ydolatrie que Jéroboam out faite. Rois, p, "128. i| XIII' 3. Idolalrio vault autant com mcscroance, C'est cil qui en avoir met toute sa créance, Oui tant le croit et aime qu'ailleurs n'a sa beance uiésir], j. db MEUNO, Test. <747. 1] XVI' S. Et nous chantons la vanité de l'idolâtrie ancienne, do bellay. iii, 89, verso.
— ÊTYSt, Provcnç. yâolatria; espajn. et itnl.
iclolatria, du lat. idololatria, qui vient de niuiroi.a- Tpeîa, de e'îôwXov , idole, et Xaipeioi, latrie. La forme complète serait idololatrie ; mais depuis longtemps les langues romanes ont raccourci ce moi.
+ IDOLÂTRIOUE (i-do-lâ-tri-k'), adj. Qui a le caractère de l'idolâtrie. Les uns les soutenaient [les cérémonies de Confucius] purement civiles; les autres, qu'elles étaient superstitieuses et idolâtriques,
ST-SlM. 78, 8.
— RTYM, Idolâtrie..
IDOLE (i-do-l'}, s. f. Il 1» Figure, statue représentant une divinité et cxDosée à l'adoration. Une idole de pierre, de bois. Les prêtrpn «ies idoles. Si nous ne courbons les genoux Dev-int une muette idole, rac, Eslh. 11, 9. Si personij'i t^t sait quand les hommes commencèrent à r-» îiire des idoles, on .^ait qu'elles sont de l'antionitfe la plus haute, volt. Dict. phil. Idolâtrie. \\ Fig Ces pasteurs cruels.... qui font servir les trésors ùy^ sanctuaire à des décorations profanes, qui érigeiit des idoles des débris de l'autel..., MASS. Or. {un. Villars. \\ La divinité mcine que l'idole représente. Jusques à quand, trompeuse idole [Fortune], D'un culte honteux et frivole Honorerons-nous tes autels? i. b. rouss. Ode à la Fortune. Il Fig. Fléchir le genou devant l'idole, se courber devant une personne riche, puissante, etc. On crut que tout fléchirait devant cette idole do la cour, PATRU, Plaid. )3, dans richelet. On ne sait pas combien il reste de bonnes gens qui n'ont pas fléchi le genou devant l'idole, i. 3. bouss. Ém. v. Il Dans le style élevé. Idole d'iniquité, l'iniquité considérée comme une idole que l'on sert. Elle renonce à cette idole d'iniquité qu'elle s'est faite dans sa colère,PATRU, Plaid. 2, dans richelet. || 2" Fig. Personne à qui on prodigue les honneurs, les louanges. Il y a toujours eu, dans les cours, des idoles et des idolâtres, balz. le Prince, 6. Au premier imposteur.... Qui.,.. Voudra servir d'idole à son ïèle charmé, coaN. Héracl. i, i. Quelle erreur à une chrétienne, et encore à un» chrétienne pénitente, d'orner ce qui n'est digne que de son mépris, de peindre et de parer l'idole du monde, de retenir comme par force et avec raille artifices autant indignes qu'inutiles, ces grâces qui s'envolent avec le temps? boss. jinne de Gom. Quelle créature fut jamais piu» propre à être l'idole du monde? mais ces idoles que le monde adore, à combien de tentations délicates ne sont-elles pas exposées? id, Duch. d'Orl. Ces petites délicatesses qu'on remarque en la plupart des grands, auprès de qui un simple oubli est un crime qu'à peine mille soins et de longues assiduités peuvent «.xpier; vaines idoles qu on ne peut ahoider qu'en rampiiit..., MASS. Villars. U n'est point de prince ni de grand, m.ilgré la bassesse et le dérèglement de ses mœurs et de ses penchants, à qui de vaines adulations ne promettent la gloire..., il est vrai que le monde, qui avait élevé ces idoles de boue, les renverse lui même le lendemain, id. Petit carême. Gloire. Il L'idole du jour, do la veille, personne qui excite l'enthousiasme, l'adniration auourd'hui, qui l'excitait hier. || 3° Personne qui est l'objet d'une alTection excessive. Que je faisais de vous une idole dans mon cœur, sEv. 48. Le prince [le duc du Maine I est l'idole du roi; plus sa tendresse pour le fils augmente, plus il semble que son amour pour la mère [Mme de Montespan]dim!nue, maintenon, l.ett. àUme de St Géran. m oct. io79. Te voilà seul avec toi-même qui étais ton idole, fRn. Tél. xviii. Quand je fus de retour auprès de ma mère, j'avais tellement l'air de la cour et du monde qu'elle eut du respect pour moi, au lieu de me gronder de mon enttueiiient pour les armes; j'étais son idole, UaMilt. Grainm. 9. Le cœur.... se lasse de ses propres idoles, mass. Carême, Pécheresse. Le duc de Guise était l'idole des troupes et du parti catholique, st-sim. 374, 3 Gustave Vasa, le héros et l'iuolo de la suède, volt. Mœurs, *i». Blanca de Sivar était l'idole de son père. ciuTEAUB. Dern. Abenc. || 4° Ce qui fait le sujet de l'affection, de la passion de quelqu'un. Cet honneur a toujours été l'idole des hommes, pasc. Prou. (4, Je veux me faire une idole de la réputation et de l'amitié, ïén, t. xvni, p. 36. U y a longtemps que les hommes, toujours vains, font leur idole de la gloire, mass. Petit car. Gloire. \\ 5° Il se dit d'un homme qui se tient à ne rien faire. Il est là comme une idole. D'abord nous n'avons su non plus eue d'une idole Lui tirer de la bouche une seule parole MAIHET, Suiiman, m. 8. Et de n'entrevoir point de plaisirs plus touchants Qu'une idole d'éiioux et des marmots d'cnlants, mol. Femmes sav. I, *. Lysimon : Le second de mes fils n'est qu'une franche idole; Vous le savez. — Pyrante : Eh bien?— Lysi-
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mon : J'en ai fait un abbé, destouches, Irrésolu, I, 1.\\ Une idole, en parlant d'une femme, celle qui n'a guère d'esprit et qui paraît insensible comme une statue. Elle est belle, mais c'est une idole, une vraie idole. Poppée est bien [dans son bustej la jolie idole que devait élever puis briser un caprice de Néron, ampère, Uist. rom. à Rome, Introd. p. LV. Il 6° Idole des Maures, poisson de la mer des Indes. Il Idole des nègres, boa devin, jj Coquille univalve.
— REM. Le genre de ce mot a varié ; idole est masculin dans Corneille, dans la Fontaine : Et Pison ne sera qu'un idole sacré Qu'ils tiendront sur l'autel pour répondre à leur gré, corn. Othon, m, ^. Jamais idole, quel qu'il fût, N'avait eu cuisine si grasse, LA FONT. Fabl. IV, 8. Chifflet disait qu'idole était mieux au masculin, Gramm. p. 249. Il est féminin dans Malherbe : Telle qu'une plaintive idole, m, K C'est ce genre qui a prévalu. Ceux qui faisaient idole masculin obéissaient à l'étymologie (latin idolum); ceux qui le faisaient féminin obéissaient & la terminaison, qui est féminine.
— HIST. XI* s. Touz les yd les que il seult adorer, Ch. de Roi. clxxxv. [Ils] Froissent ymages et toutes ks ydeles, ib. cclxvhi. || xn' s. Li pecchiez de ydle aOrcT i^adorer], i?où, p. 66. ||xiii* s. Ne ne revoildire, Siau prestre, Oîi tex [telles} ydoles ont lor estre, la Rose, 4 8460. Et dès ce commencement les gens aorerent les ydles, brun. lat. Très. p. 3) . || xvi* s. Si un homme se pouvoit nourrir d'or, o que ce seroit un bel idole! palissy, 226. Ore en mes bras, ore devant mes yeux, Tu fais errer l'idole [l'image] de ma dame, rons. <7. Brisant les idoles feints De tes mains, De leurs dieux tu seras maistre, id. 443. Masques de rois, idoles animées. Et non pasteurs ny princes des armées, m. 652. Embrassant pour le vrai l'idole du mensonge, id. 266. Igiiorez-vous que, quand cette idole de M. l'eschevin aura donné le mot, qu'ils ne le changent pas entre eux? car-
LOIX, IV
— ETYM. Provenç. et ital. idoîa; espagn. et portug. idolo ; du lat. idolum ; qui vient du grec eîîw- Xov, image, statue, idole; de même radical queelSo;, forme, iSÉa, idée (voy. idée). Dans idolum, l'accent est sur do, et la forme régulière est, en français, idole; cependant, en de très-anciens textes, on trouve idlf; il faut donc admettre qu'il y a eu, dans la latinité, du moins à l'époque de formation des langues romanes, une prononciation avec accent sur t conforme à l'accentuation grecque ; comparez encre, qui offre un cas pai-eil.
+ IDOXÉITÉ (i-do-né-i-té); s. f. Terme didactique. Oualité d'idoine ; aptitude à quelque chose.
— HIST. xvi* s. L'idoneité dudit suppliant attestée par lesdits prevosts, jurez et consaux [conseillers], Coust 'jénér. t. ii, p. 937.
— ÉTYM. Lat. idoneitatem, ù'idoneits, idoine.
t IDOSCOPIQUE (i-do-slto-pi-k'), adj. Terme de zoologie. Yeux idoscopiques , chez les invertébrés, yeux fournissant des images, par opposition à yeux photoscopiques, Jourdain, Àcad. àet se. Comptes rendus, t. lx, p. <03.
— KTYM. EÎ5oi;, image, et axoitaw, voir.
■} IDRIALLXE (i-dn-a-li-n'), s. f. Substance retirée des minerais de mercure des mines d'Idria.
t IDRYLK (i-dri-l'), s. m. Corps obtenu par distillation des minerais bitumineux mercurifèrcs des mines d'Idria.
IDYLLE (i-di-1'), t. f. Petit poème dont le sujet est ordinairement pastoral ou relatif à des objets champêtres, et qui tient de l'églogue. Les idylles de Théocrite, de Bion, de Mosohus. Telle aimable en son air, mais humble dans son style. Doit éclater sans pompe une élégante idylle ; Son tour simple et naïf n'a rien de fastueux. Et n'aime point l'orgueil d'un vers présomptueux, bou,. Art p. ii. Il II se dit de petites pièces en prose de même genre. Les idylles de Gessner. || Il se dit même de romans. La Mare au Diable, la Petite Fadette sont de charmantes idylles. || Fig. Ce sujet, ce tableau Mt une idylle, il ofl're des objets qui pourraient être mis en idjl'.e.
— REM. Dans l'édition de 4 698, l'Académie dit idylle masculin, ajoutant que quelques-uns le font féminin; et, inversement, dans l'édition de t740, elle dit idylle féminin, ajoutant que quelques-uns le font masculin. Aujourd'hui idylle est féminin, la terminaison féminine l'ayant emporté, pour décider le genre, sur l'étymologie.
— ETYM. Lat. idyllium, de elôûXJ.iov, diminutif de eïSo;, forme, et signifiant par conséquent petite Jorme, petite pièce.
t IDYLLIQUE (i-dil-li-k'), adj. Qui appartient à Vidylle.
f ....lÈME, suffixe qui, appartenant aux noms de nombre ordinaux, représente la finale latine esimus.
IF (if), s. m. Il 1° Arbre toujours vert, qui a la feuille étroite et un peu longue et qui porte un petit fruit rouge et rond, famille des conifères, genre taxui'; if commun, taxus baccala, L. Les feuilles de l'if sont un poison pour plusieurs animaux, les chevaux en particulier. Une palissade d'ifs. Antoine, gouverneur de mon jardin d'Auteuil, Oui diriges chez moi l'if et le chèvrefeuil, boil. Épit. XI. Il n'en coûte pas plus pour planter un jardin bien entendu que pour tailler ridiculement des ifs, et en faire des représentations grossières d'animaux, volt. Dial. 4. 112° Espèce de charpenterie, de fo^me triangulaire, employée dans les illuminations, et destinée à porter plusieurs lampions dont l'assemblage imite un if taillé en pyramide. Los lampions de cet if sont presque tous éteints. || 3° Coquille du genre cérite.
— HIST. XI' s. En Saragoce descendent sous un if, Ch. de Roi. xxi. || xn' s. Arbres i out et un grant if, Où li venz mené grant estrif, benoît, v. 26036.
— ÉTYM. Bas-lat. ippxts ; norm. t .- un bel i ; espagn. et portug. iva; de l'anc. h. allem. iwa; allem. mod. Eibe; ou du celtique qui ici se confond avec l'allemand: kimry, yw ; bas-bret. iKtn; cornouaille du ix* siècle, hivin; angl. yeto.
t IFFLE (i-fl'), s. f. Terme de métallurgie. Réunion de feuilles de tôle destinées à la ferblanterie, et qui viennent d'être ébarbées.
t IFINE (i-fi-n'), *. f. Terme de chimie. Principe vénéneux de l'if.
— ÉTYM. If.
t IGASURATE (i-ga-zu-ra-f), ». m. Genre de sels formés par la combinaison de l'acide igasurique avec les bases.
+ IGASUniQUE (i-pa-zu-ri-k') , adj. Terme de chimie. Acide igasurique, acido avec lequel la strychnine est combinée dans la noix vomique.
— fiTYM. Igasur, nom malais de la fève de St- Ignace.
t IGNACIEN (i-gna-siin), s. î». Nçm donné par dénigrement aux jésuites qui ont pour fondateur saint Ignace. Les ignaciens sont les janissaires du pape, GUI PATIN, Lett.t. ii, p. 23(.
IGNAME (i-gna-m') , t. f. Nom vulgaire de la dioscorée cultivée et de la dioscorée ailée qui, originaire de l'Inde et de l'Afrique, a été transportée aux Antilles. La racin» de l'igname, qui pèse quelquefois jusqu'à trente livres, est farineuse et alimentaire. La tig» de l'ignime est grimpante, herbacée, garnie de feuilles opposées ou alternes , taillées en cœur, qui laissent échapper de leur aisselle des épis de fleurs, mâles sur un pied, femelles sur un autre, ratnal, Hist. phtl. xi, 2S.
— ÉTY'M. Espagn. nàir.e; angl. yoni; du portug. inhàme. Ce sont les Portugais qui ont vu les p'emiers Vigname comme objet de culture, d'abord à la côte d'Afrique, puis dans l'Inde et la Malaisie, et qui lui ont donné son nom ; mais on ne sait à quelle langue ce nom a été pris. L'isnom* n'existait pas en Amérique et y a été importée.
IGNARE (i-gna-r'), adj. Oui n'a point étudié, qui n'a point de lettres. Gens ignares et non lettrés. Vous êtes.... un hommo ignare de toute bonne discipline, MOL. Mar. fore. e. || Substantivement. C'est un ignare. Irais-je par de vains accents, Chatouiller l'oreille engourdie Do cent ignares importants? GREâsET, Chartreuse.
— HIST. xiv s. Prens le fruict des quatre elcmens Soubr une espèce transmuable. Qui est matière très notable Par philosophes desguisée Et des ignares peu prisée, Nat. àl'akh. err. io«4.||7vi' s. C'estoit jadis chose bien rare Que de voir un abbé ignare, marot, iv, 168. Nul, s'il n'est vrayement du tout ignare, voire privé de sens commun..., du BELLAY, lUustr. de la langue franc, ii, 6.
— ÉTYM. Lat. ignariis, de i pour in privatif, et gnarus, qui sait.
I IGNATIE (i-gna-sic), s. f. Terme de botanique Arlîre qui fournit la fève de Saint-Ignace, ignatia amara, L. fils, famille des loganiacées.
IGNÉ, ÉE (igh-né, née), adj. || 1° Terme didactique. Oui est de feu, qui a les qualités du feu. L'influence de l'océan igné sur les tremblements de terre et sur les éruptions volcaniques. L'existence de cette matière ignée, si douteuse et si peu établie, PASC. Lett. à le Pailleur. L'interroger [un chimiste] si le phosphore de Boyle, si le phosphore igné s'allument dans le vide, volt. Lett. Koussinol, mai 4 737. Le fameux archevêque Navarrete dit que, selon tous les interprètes des livres sacrés de la Ghine^ l'àme est une partie aérée, ignée, qui, en se
séparant du corps, se réunit à la substance du ciel, II). Moeurs, 2. Il faut une livre de matière ignée pour donner à 6uo livres de toute autre matière l'état d'incandescence jusqu'au rouge de couleur de feu, BUFF. Uist. min. Introd. part. eip. Œuv. t. viii, p. 28. Il Fusion ignée, fusion qui a lieu par le calorique seul. || Matière ignée s'est dit quelquefois pour calorique. || 2° Qui est produit par l'action du feu. Couche de formation ignée, par opposition_à couche de formation aqueuse.
— REM. Pour Bufîon, igné (qu'A ecnvs.it ignée: ce fut l'orthographe primitive de ces mots tirés ou forgés du latin, momentanée, instantanée, etc. depuis on les a soumis à la règle générale) était un mot dont la prononciation était incertaine : « Le mot ignée, quoique bon, n'est point encore d'usage ; ainsi je ne puis pas vous dire comment on doit le prononcer; si l'on suit le génie de la langue, il faut le prononcer inniée, et c'est ainsi qu'on le prononcera s'il devient usité; mais, comme il ne l'est point encore, et qu'il vient du latin igneus, je crois qu'on doit conserver sa prononciation latine, et faire sentir le g; comme aussi je crois qu'il faut le souligner en l'écrivant ou en l'imprimant». Correspond, de Buffon, Lett. lxi, 4 760, au président de Ruffey, 1. 1", p. 76. Le mot est beaucoup plus ancien. On le trouve chez Pascal et dans le xvi' siècle.
— HIST. xvi* s. Avec grande chaleur ignée et peu de tumeur, paré, xxi, 9.
— ÉTYM. Provenç. iffne; espagn. et ital. igneo; du latin igneus, de ignis, feu ; slavon, ogn, feu ; sanscrit, agnis, le feu et le dieu du feu.
t IGNÉALE (igh-né-a-l'), adj. f. Terme de médecine. Éphélides ignéales, voy. éphéliijE.
— ÉTYM. Vov. ionê.
t IGNESCENCE (igh-nè-ssan-s*), s. f. Terme didactique. État d'un corps ignescent.
t IGNE.SCENT, ENTE (igh-nè-ssan, ssan-t'), adj. Terme didactique. Oui est en feu; qui s'enflamme.
— ETYM Lat. ignesceie, de ignis (voy. igné) . IGNICOLE (igh-ni-ko-l'), adj. Oui adore le feu. Il
resta un grand nombre de familles guèbres ouignicoles à Ispahan jusqu'au temps de Sha-Abbas, qui les bannit, comme Isabelle chassa les ^ifs d'Espagne, VOLT. Mœurs, 6. || Substantivement. C'est à lui [Hyde] surtout que nous devons les cent portes du Sadder, qui contiennent tous les principaux préceptes des pieux ignicoles, volt. Dict. phil. Zoroastre.
— ÉTYM. Lat. ignis, feu (voy. igké) , eiculere, adorer.
IGNITION (igh-ni-sion; en vers, de quatre syllabes), s. ^ Il 1* Terme de chimie. £tat des corps en combustion. Les corps en état d'ignition sont à la fois chauds et lumineux. 1| 2* Application du feu aux métaux, jusqu'à ce qu'ils deviennent rouges, sans se fondre. L'etain et le plomb ne peuvent souiïrir l'ignition, parce qu'ils ont trop de facilité à fondre.
— HIST. XVI' s. Ignition, cotgiiav'e.
— ÉTYM. Provenç. ignicio; du lat. ignis, feu
(voy. IGNÉ).
t IGNI'VOME (igh-ni-vo-m'), adj. Terme didactique. Qui vomit du feu. Se dit des volcans.
— ET Y»:. Lat. ignis, fou (voy. igné), et vomere, vomir.
+ IGNIVORE (igh-ni-vo-r') , adj. Terme didactique. Qui dévore ou feint de dévorer des matières enflammées. Charlatan ignivore.
— ÉTYM. Lat. ignis, fou (voy. igné), et vorare, dévorer.
-|- 4 . IGNOBILITÉ (i-gno-bi-li-té), *. f. Qualité de ce qui est ignoble.
— ETYM. Ignoble.
t 2. IfrSOBILiTÉ (igh-no-bi-li-té), s. f. Dana l'histoire romaine, condition de celui qui n'était pas noble ; condition plébéienne.
— ÉTYM. Lat. ignobilHatem , de ignobilis, non noble.
IGNOBLE (i-gno-bl'), adj. \\i' Qui est sans noblesse, sans distinction. Des sentiments ignobles. Une diction ignoble. Leur port [des goélands et des mouettes] ignoble, leurs cris importuns, leur bec tranchant et crochu, présentent les images désagréables d'oiseaux sanguinaires et bassement cruels, buff. Ois. t. XVI, p. 473. Il défend tant qu'il peut, en mémoire du vieux âge, les ronces, les broussailles, les landes féodales que d'ignobles guérets chaque jour envahissent, p. l. cour. Lett. v.|| Dans un sens analogue. Il se cacha dans un réduit ignoble. i|2" Terme de fauconnerie. Oiseaux ignobles, oiseaux de proie qui refusent .de se laisser dresser. || 3° Terme d» minéralogie. Filons ignobles, filons métalliques trop peu riches pour mériter qu'on les exploite.
— HIST. XVI' s. Le noble a davantage d'obligation que l'ignoble à se porter vertueusement, la-
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NOCE, 1RS. Les playes se font les unes es parties nobles, les autres es ignobles, paré, ix, ( .
— ÉTYM. Lat. ignobilis, de t pour in privatif, et gnobilis ou, par aphérèse, nobilis, noble.
IGN'OBLKMENT (i-gno-ble-man), adv. D'une manière ignoble. Il s'est conduit ignoblement dans Jette allaire.
— ÉTYM. Ignoble, et le suffixe ment.
IGNO.MINIE (i-gno-mi-nie), s. f. Grand déshonneur. Je me cache à moi-même un excès de malheur Où notre ignominie égale ma douleur, cohn. Jlodog. II, 4. Allons à lui [le Seigneur], en portant l'ignominie de sa croix, saci. Bible, Ép. aux Ilébr. xiii, <3. Sa pauvreté [de Jésus-Christ], ses ignominies et sa croix le rendent un objet horrible à nos lens, Boss. llisl ii, < ) . Et ce sont ces périls et ce soin de ma vie Qui d'un servile hymen feraient l'ignominie, RAG. Baj. II, 3. Je n'ai point de leur joug [des Romains] »ubi l'ignominie, ID. Mithr. v, 5. Et Phèdre, tôt ou tard de son crime punie, N'en saurait éviter la juste ignominie, id. Phèd. v, i. Quel est cet honneur, mes frères, qu'on ne peut acheter qu'au prix de son âme et de son salut éternel? et que l'on est à plaindre, si l'on ne peut se sauver de l'ignominie que par un crime I mass. Car. Pardon. Ce vieux rimeur couvert d'ignominies, Organe impur de tant de calomnies, volt. Èip. xxxv.
— HIST. XVI' s. Et pour cette desfaitte les Ephesiens avoient dressé un trophée de bronze à la honte et ignominie des Athéniens, amyot, Aie. 69.
— ÊTYM. Lat. ignominia, de i pour m privatif, et gnomen, par aphérèse, nomcn, nom.
IGXOMIXIEUSKMENT (i-gno-mi-ni-eû-ze-man) , adv. Avec ignominie. Philippe IV fut ignominieusement proscrit [par les Portugais], et le duc de Bragance placé sur le trône de ses pères, baïnal, Hist. phil. IX, < 0.
— iilST. XVI* S. Ayant esté ignominieusement-M.tlainct et convaincu pour aucuns villains actes qu'il commist, amyot, Péric. 43.
— ÉTYM. Ignominieuse, et le suffixe ment. IGNOMINIEUX. EUSE (i-gno-mi-ni-eû, eû-z'),
adj. Qui porte ignominie, qui cause de l'ignominie. Le pécheur y renouvelle [dans une communion indigne] le spectacle de la croix avec des circonstances mille fois plus ignominieuses à Jésus- Christ que celles du Calvaire, mass. Car. Comm. indigne. Une raison née avec quelque élévation aimerait encore mieux se tromper en se faisant honneur qu'en se déclarant pour un parti [la mortaliié de l'âme] si ignominieux à son être, m. Car. Icrité d'un avenir. Cent héros de la véritable Rome, qui préférèrent une mort volontaire à une vie qu'ils croyaient ignominieuse, volt. Dict. phil. talon et suicide.
— HlST. XVI* S. Platon ordonne une sépulture ignominieuse à celui qui..., mont, h, 28.
— ÉTYM. Lat. ignominwsus, de ignominia, ignominie.
t IGNORABLE (i-gno-ra-bl') , adj. Que l'on peut ignorer, qu'il est permis d'ignorer.
— lilST. xiv* s. Ignorable [qui ignore] et descognoissable des batailles de mer, Clir. fr. mss. de Nangis, an (283, dans lacurne.
— ÉTYM. Ignorer.
IGNORAMMENT ( i-gno-ra-man) , adv. Avec
ignorance S'allèrent jeter ignoramment dans les
ennemis, (|u'ils prenaient piur être de leurs gens,
MALH. le XXXII l' livre de T. Live, chap. 15 Ce
destin sévère Qu'une sotte coutume ignoramment révère, Théophile, Sat. i. 11 no sait assurément ce qu'il veut dire, et confond ignoramment le vrai et le faux, BOSS. Var. i" avert. g 38. Ils [les Arminiens] ne feront pas difficulté d'avouer que. Pelage ayant été ignoramment condamné, c'est une marque de saine doctrine que d'embrasser la sienne, BAYLE, lett. à l'Enfanl, 2t juin (686.
— IllST. XIII" s. Tout ce qui fu fet ignoramment doit estre rapelé, et doivent cumencier novel plait, BEAUM. xxxix, 20. || XV" S. Lcs ungs peut estre l'attribuant à Dieu, les autres ignoramment à une .souveraineté incogneiie depuis appellée f'ortune, CHASTELAIN, C/ir. du duc Philippe, Proesme. || xvi* s. Tenant pour cxsecrable s'il se trouve chose dicte par moy ignoramment ou inadvertamment contre les sainctes prescriptions de l'Eglise catholique, apûstolii|ue et romaine, mont, i, 394.
— ETYM. Ignorant, et le suffixe ment; ital. ignoranrniiente.
IG.\(JRANCE (i-gno-ran-s'), s. f. \\ 1° État de celui qui Ignore une chose, qui ne la connaît pas. Ceux (;u; oe se sont pas mis en peine d'acquérir la sagesse, uon-soulement sont tombés dans l'ignorance du
bien, mais encore..., saci, Bible, Sagesse, x, 8. Nous sommes dans une grande ignorance de toutes les afi'aires publiques, SÉV. 25 juin icou. Il [Dieu] connaît la sagesse humaine, toujours courte par quelque endroit; il l'éclairé, il étend ses vues, et puis il l'abandonne à ses ignorances, boss. Uist. m, 7. J'ai vécu, depuis deux mois, dans une ignorance totale des plaisirs et des sottises de votre grande ville, volt. teH. d'Argental, oct. 1735. Je ne la propose donc que comme un doute et comme une ignorance, m. Dict. phil. Feu. Ces nomenclatures [des mots scientifiques] qui sont autant de langues particulières, changent de fond en comble par le progrès dos sciences, et n'offriraient souvent aujourd'hui que la date inutile d'une erreur détruite ou d'une ignorance qu'on n'a plu», villemain, Dtct. de (Acad. franc. Préface. \\ Terme de pratique. Prétendre cause d'ignorance, alléguer son ignorance pour e.vcuse. || Dans le langage familier. Prétendre cause d'ignorance, faire semblant d'ignorer une chose que, de fait, on n'ignore pas. || 2» Défaut de connaissance, manque de savoir. Un péché qu'il déclare avoir commis par ignorance, pasg. Prov. 4. Le momie juge bien des choses, car il est dans l'ignorance naturelle, qui est le vrai siège de l'homme ; les sciences ont deux extrémités qui se touchent : la première est la pure ignorance naturelle où se trouvent tous les hommes en naissant ; l'autre extrémité est celle où arrivent les grandes Ames, qui, ayant parcouru tout ce que les hommes peuvent savoir, trouvent qu'ils ne savent rien, et se rencontrent en cette même ignorance d'où ils étaient partis; mais c'est une ignorance savante qui se connaît, iD. Pens. art m, <8, édit. havet. Qu'ont-ils vu ces rares génies [les esprits forts], qu'ont-ils vu plus que les autres? quelle ignorance est la leurl et qu'il serait aisé de les confondre...! BOSS. Anne de Gont. Laissez-moi, disait-elle, mon heureuse ignorance, et ne m'ôtoz pas le mérite et la tranquillité de ma foi, fléch. Dauph. L'ignorance toujours est prête à s'admirer, boil. Art p I. L'ignorance vaut mieux qu'un savoir affecté, in. Ép. IX. Comme l'ignorance est un état paisible et qui ne coûte aucune peine, l'on s'y range en foule, LA BRUY. XII. Ce même peuple [russe] était souverainement fier, plein de mépris pour tout ce qu'il ne connaissait pas: c'est le comble de l'ignorance que d'être orgueilleux, FONTEN. Czar Pierre. La Moscovie ou Bussi» était encore [à l'avènement de Pierre 1") dans une ignorance et dans une grossièreté presque pareilles à celles qui accompagnent toujours les premiers âges des nations, id. ib. Tant il faut que la science ait des mi^nagements pour l'ignorance, qui est son aînée et qu'elle trouve toujours en possession! id. Lahire. Il y a bien des espèces d'ignorance, la pire de toutes est celle des critiques, volt. Dict. phil. Ignorance. L'ig:norance est moins éloignée de la vérité que le préjugé, di- DER. Lett. sur les sourds et muets. L'ignorance et l'innocence sont deux choses très-différentes et que l'on confond presque toujours, genlis, Ad. et Théod. t. II, p. 457, dans pougens. || 3° Faute qui marque ignorance. Nous avons ce saint sacrifice, rafraîchissement de nos peines, expiation de nos ignorances et des restes de nos péchés, boss. Mar. Thér. Que le nom de M. de Meaux va être flétri dans les écrits du ministre [Jurieu] I déjà on ne trouve dans sa dixième lettre que les ignorances de ce prélat, ses vaines déclamations..., iD. 6» averliss. (. Que serait-ce donc si j'allais lui faire voir.... ses ignorances sur Platon ? boil. Réfl. sur Longin, Concl. des neuf premières réflex. Dieu a permis qu'il soit tombé dans des ignorances si grossières qu'elles lui ont attiré la risée de tous les gens de lettres, id. ib.
— HlST. xn* s. Les mesfaiz de la meie juvcnte [de ma jeunesse] e mes ignorances ne remembrer [ne te souviens pas de....]. Liber psalm. p. 29. Il XIV* s. On ne doit mies trop reprendre Aucun fol, s'on 11 voit emprendre Par ynnorance aucunne cose, J. DE coNDRT, p. <89. Sur les petiz [il] fist la rcstinction [économie], Qui monte à pou; vez ci large ignorance : Es grans cas chiet la bonne pourvoiance : Plus despent loups que brebis neoustarde, E. DEscH. Adm. de l'hôtel du prince. Il xvi* s. L'ignorance qui se sçait, qui se juge et qui se condamne, ce n'est pas une entière ignorance; pour l'estre, il fault qu'elle s'ignore soy mesme , mont, h , a30.
— ÉTYM. Provenç. ignoransa, ignorantia; esp. ignorancia; ital. ignornnsia; du lat. ignorantia, de ignorare, ignorer. Palsgrave, p. 63, au xvr .siècle, dit (|u'on prononce inorance.
IGNORANT, ANfE (i-giio-ran, ran-t'), adj.
Il 1° Qui e.st sans lettres, sans études, qui n'a point de savoir. Enfin, quoique ignorante à vingt et trois carats, Elle passait pour un oracle, la font. Fabl. VII, 15. Il affecte quelquefois de paraître ignorant, tient sa science renfermée, mol. lUéd. malgré lui, I, B. Puisque vous n'en êtes pas plus grasse pour être ignorante, sfiv. 432. N'esi-ce pas une chose plaisante.... que l'ignorant Mahomet ait donné une religion à l'Asie et à l'Afrique, et que MM. Newton, Clarke, Locke, Leclerc, les plus grands philosophes de leur temps, aient pu à peine venir à bout d'établir un petit troupeau? volt. Dict. phil. Sociniens. \\ Frères ignorants, nom que l'on donnait en Italie aux capucins. || 2° Qui n'est pas instruit de certaines choses. Ignorant en histoire. Il est ignorant sur les matières dont vous lui parlez. Ce sont gens de difficultés [les avocats] et qui sont ignorants des détours de la conscience, mol. Mat. imag. I, 9. Ô vanité! 6 néant! ô mortels ignorants de leurs destinées! boss. Duch. d'Orl. La paix, la conscience ignorante du crime, La simplicité chaste aux regards caressants, a. ciién. Élég. xxx. || En termes de palais, être ignorant du fait. || Familièrement. J'en suis aussi ignorant que l'enfant qui est à naître, qui vient de naître, c'est-à-dire j'ignore absolument la chose dont il est question. Il Un médecin ignorant, un magistrat ignorant, etc. médecin, magistrat, etc. qui n'ont pas les connaissances, les lumières exigées par leur profession. D'un magistrat ignorant C'est la robe qu'on salue, la FONT. Fabl. v, 14. Il 3° En parlant des choses, qui a le caractère de l'ignorance. Leurs ignorantes et iniques décisions. Choqué de l'ignorante audace avec laquelle il [Perrault] y décide de tout ce qu'il y a de plus révéré dans les lettres, boil. IWf!. sur Longin, Conclusion des neuf premières réflex. Il 4* Substantivement. Un ignorant. Une ignorante. Mon ami, l'ignorante ignore son devoir, Et peut s'en écarter sans s'en apercevoir , destouches , Homme sing. i, 2. Un homme d'esprit et de bon srns disait un jour d'un grave docteur : Il faut que cet homme-là soit un grand ignorant, car il répond à tout ce qu'on lui demande, volt. Dict. phil. Annales. Une bonne femme m'a guéri à peu près d'un mal d'yeux.... c'était à M. Tronchin à m'enseigner ce qu'il fallait faire, et c'est une vieifie ignorante qui m'a rendu le jour, m. Lett. Mme du Deffant, 22 avr. <764. L'ignorant est un orphelin, dider. Opin. des anc. phil. (Sarrasins). || Faire l'ignorant, faire semblant de ne pas savoir. En iaveur de mon fils vous faites l'ignorant, corn. Ment, v, <.
— REM. Ignorant de, signifie qui ignore, qui ne connaît pas ceci ou cela : l'homme ignorant do sa destinée; on dit aussi en ce sens ignorant sur. Ignorant en, dans, signifie qui n'a pas d'instruction, de connaissances en ceci ou en cela : ignorant en jurisprudence, dans la jurisprudence.
— IIIST. XIV* s. Celle multitude ignorant et rude, bercheure, f» (3. Il n'estoit pas ignorant de leurs emprises, id. f" M. || xvi* s. Nous savons bien quels nous sommes aujourd'hui, mais nous sommes ignorans quels nous serons demain, calv. Instit. 780. Tout meschant est ignorant, cotorave.
— ÊTY.M. Provenc. ignorans; esp. et ital. ignorante; du lat. ignorantem (voy. ignorer).
t lONORANTIFIER (i-gno-ran-ti-fi-é), f. a. Terme forgé par Molière pour le mettre ilans la bouche d'un philosophe aristotélicien. Rendre ignorant par l'infusion de la forme d'ignorance, suivant la physique d'Aristote où la matière devenait telle ou telle par l'adjonction d'une forme ou i.ualité. Tu es un ignorant, ignorantissime, ignorantifiant, ignorantifié, mol. Mar. forcé, e.
— ÉTYM. Ignorant, et le suffixe.... fier, faire. IGNORANTIN (i-gno-ran-tin), adj. m. Les frère»
ignorantins, et, substantivement, les ignorantins, nom donné aux membies d'un ordre religieux fondé en (495 par saint Jean-de-Dieu, Portugais, et introduit en France par Maiie de Médicis; destiné d'abord à servir et à secourir les. pauvres malades, il s'occupa plus tard de l'éducation dos enfants du peuple. Dans le faubourg St-Germain-des-Prés se sont établis les Frati ignoranti, autrement dits de Saint-Jean, lesquels sont très-savants es remèiles do toutes maladies; ils s'appellent ainsi par une façon de modestie, et ne cherchent pas les disputes de paroles, palma cayet, Chrori. sept, anno teo4, cité dans l'Intermédiaire du 25 juillet i804. Il Par confusion, et quelquefois par moquerie, on donne ce nom aux frères des écoles chrétiennes.
— ÉTYM. Diminutif d'ignorant.
flGXORANTIS.ME (i-gno-ran-ti-sm'), «. m. Néologisme, Système de ceux qui prônent lesavantr.gos
GN
do. l'ignorance, ou qui soutiennent que la science est mauvaise en soi.
— ÉTYM. Ignorant.
+ IGNORANTISSIME (i-gno-ran-ti-ssi-m') , adj. Terme familier. Très-ignorant. Mazarin ignorantissime en toutes ces matières, retz, ii, <02. D'Aubigny, homme sincèrement de bien et d'honneur, mais ignorantissime, grossier, entêté, st-sim. 52«, I57.
— ÉTYM. Lat. ignorantissimus , superlatif de ignorons (voy. ignorer).
IGNORÉ, ÉE (i-gno-ré, rée), part, passé d'igno- •er. Il 1° Qui n'est pas su. L'histoire ignorée de ceux qui devraient la savoir. || 2° Qui n'est pas connu, en parlant des personnes. Qu'heureux est le mortel qui, du monde ignoré. Vit content de soi-même en un coin retiré I boil. Éptt. n. Avec un grand mérite et une plus grande modestie, l'on peut être longtemps ignoré, LA BRUY. II. Adieu ; puissé-je venir mourir dans vos bras, ignoré des hommes et des rois I volt. Lett. Mme Denis, 9 juill. 063. Ils aiment mieux être malheureux qu'ignorés; celui dont les malheurs attirent l'attention est à demi consolé, duclos, Consid. mœurs, ch. 6.1| Qui n'est pas connu, en parlant des choses. Une vie obscure et ignorée. Une retraite ignorée.
IGNORER (i-gno-ré), v. a. || 1° Ne pas savoir, ne pas connaître. C'est par la suite de ces conseils que Dieu a fait naître les deux puissantes maisons d'oii la reine devait sortir : celle de France et celle d'Autriche, dont il se sert pour balancer les choses humaines, jusqu'à quù degré et jusqu'à quel temps? il le sait et nous l'ignorons, boss. ilar.-Thér. Il serait honteux, je ne dis pas à un prince, mais en général à tout honnête homme, d'ignorer le genre humain et les changements mémorables que la suite des temps a faits dans le monde , m. Uist. Dessein général. J'ignore de quel crime on a pu me noircir, BAC. Brit. IV, 2. J'ignore si de Dieu l'ange se dévoilant Est venu lui montrer un glaive étincelant, ID. Ath. Il, 2. Je lui vendrai si cher ce bonheur qu'il ignore, Qu'il vaudrait mieux pour lui qu'il l'ignorât encore, id. Mithr. il, l. Le malheureux, il cherchait tour à tour Tous les plaisirs, il ignorait l'amour, volt. Enfant prod. i, 3. La bonne comédie fut Ignorée jusqu'à Molière, comme l'art d'exprimer sur le théâtre des sentiments vrais et délicats fut ignoré jusqu'à Racine, lo. Lett. sur Zaïre. Il Ignorer de, avec un verbe à l'infinitif. Albergoti eut l'art de se mettre bien avec tous ceux de qui il pouvait attendre, bien qu'il n'ignorât pas d'être haï et qu'on se défiait beaucoup de lui, st-sim. 4B5, <B9. Il Ignorer que, avec l'indicatif si la phrase est négative, et avec le subjonctif si la phrase est affirmative. Je n'ignore pas qu'il a voulu me nuire. Il ignorait qu'on fît des informations contre lui. On ignore communément qu'il en soit ainsi. |{ Absolument. Voilà notre état véritable ; c'est ce qui nous rend incapables de savoir certainement et d'ignorer absolument, pasc. Pensées, t. j, p. 248, édit. lahure. Il 2° n se dit des personnes qui ne sont pas connues. Jusqu'ici d'un vain titre Octavie honorée. Inutile à la cour, en était ignorée, rac. Brit. m, 4. 11 s'éleva un nouveau roi dans l'Egypte qui ignorait Joseph, VOLT. Philosophie, Bible expliquée, Exode. Il Ignorer les hommes, ne pas connaître le cœur humain. || 3' Dans le style soutenu. Ne pas connaître, ne pas pratiquer. Elle ignora toujours l'imposture. J'ignore ce grand art qui gagne une maîtresse,, BOiL. Sot. I. Il 4° Neutralement. Ne pas ignorer de, savoir, être instruit. Il annonça ses intentions, afin que personne n'en ignorât. Ceux-là même qui sont séparés de nous de toute l'étendue de la mer.... n'ignorent point de cette vérité, balz. le Prince, ch. 6. Quant à v»us, je vois bien Qu'en sortant du couvent vous n'ignorez de rien, hauteroche, 4pp. trompeuses, ui, 7. Monsieur l'abbé, vous n'ignorez de rien, Et ne vis onc mémoire si féconde, J. b. rouss. Épigr. || 5° S'ignorer, v. ri'fl. Ne pas se connaître sol-même. C'est dans ce doute qui doute de soi et dans cette ignorance qui s'ig[iore et qu'il [Montaigne] appelle la maîtresse forme, qu'est l'essence de son opinion (voy. ignorance, à l'historique), pasc. Enlret. sur Epict. et liant. Mais souvent un auteur qui se flatte et qui s'aime, Méconnaît son génie et s'ignore sci-même, BoiL. Art p. I. Dans ces rêves flatteurs que j'ai perdu de jours ! Cherchant à tout savoir et m'ignorant toujours, L. BAC. la Religion, ch. ii. On s'ignore dans j'fi ventre de sa mère; c'est là pourtant que les idées devraient être les plus pures, car on est moins distrait, volt. Lett. L. C. 23 déc. 4 768. Et mon cœur qui s'ignore Peut-il admettre un Dieu que mon amsent abhorre T id. Zdire, i, <. || N'avoir
point une juste opiaion de soi-même, de ses forces. Objet de la publique estime, Toi seul, tu parais t'ignorer, lamotte, Od. t. i, p. 406, dans pougens. L'envie n'attaqua point un mérite qui s'ignorait, raïnal, Hist. phil. m, )5. ||Être dans l'ignorance de ses propres sentiments. Je la laisse échapper! je m'ignore moi-même, volt. Zaïre, m, 7. Ah! demeurez, Octar, je me crains, je m'ignore, id. Orphel. m, 4. Plein d'un mortel poison dont l'horreur me dévore, Je m'ignorais moi-même et je me ckerche encore, id. Brutus, v, 7.
— HIST. XIV" s. Quant li rois la roïne vist si forment plorer. Et il out entendu tout senz rien ignorer..., Girart de Boss. v. 2564. jjxv s. Et sur ce, le roy d'Angleterre n'avoit pas ignoré [été négligent] ne dormy sur ces besongnes, froiss. liv. iv, p. 223, dans LACURNE. Il xvi« s. Or, entreprenant à former la vie de l'homme chrestien, je n'ignore pas que je n'entre en une matière ample et diverse , CALV. Inst. 634. Afin d'ignorer la chose [de la cacher], elle et ime de ses chambrières, en qui elle se fioit, portèrent le corps mort dedans la rue, MARG. JVoue. L.
— ÉTYM. Provenç. et espagn. ignorar; ital. ignorare; du lat. ignorare, de i pour in privatif, et d'un radicalinusitégnorMSjtrès-voisindejnarui, qui sait.
t IGUANE (i-goua-n') , s. m. Genre de saurions de grande taille, ayant un fanon comprimé et pendant sous le cou, une crête sur le dos et sur la queue, et qui sont bons à manger.
— ÉTYM. luana, mot caraïbe cité par Oviedo en tB25.
< . IL, au singulier, ILS, au pluriel (il , au pluriel et au singulier ; dans plusieurs provinces, le pluriel se prononce î ; au pluriel Vs se lie : il-z ont. Voici les règles de la prononciation au xvii" siècle d'après chifflet, Gramm. p. 209 : VI ne sonne point devant les consonnes: il dit, prononcez i dit; ni aux interrogations, quoi qui suive : que dit-il? prononcez que dit-i? Parle-t-il à vous? dites : parlet-i à vous? mais hors de l'interrogation il sonne l't devant les voyelles : il a, il aimo; au pluriel, il ne sonne que l's : ils ont, dites : iz ont. On voit en quoi ces règles anciennes différent de la prononciation actuelle. Cette ancienne prononciation, qui supprimait plus les consonnes que nous ne faisons, s'est conservée en grande partie dans la conversation : quelle heure est-i ? quel temps fait-i?). || 1» Pronom masculin qui désigne la troisième personne. Votre père va venir, il est prêt. J'ai lu cet ouvrage, il est bien écrit. Ces gens-là sont pressés, ils courent. || Il se met ordinairement avant le verbe, dans les phrases affirmatives, sans qu'il y ait rien entre deux, si ce n'est des particules et des pronoms. Il lui parle. Une veut pas. || Il se met après le verbe dans les interrogations et dans certaines phrases exclamatives. Que fait-il? Est-il insensé! || Avec le { euphonique : A-t-il? parle-t-il? va-t-il ? || Il se met également après le verbe dans certaines phrases affirmatives. Quoil dit-il, s'écria-t-il, répondit-il. Vous avez, paraît-il, réussi dans vos projets. Aussi est-il vrai. Toujours est-il certain que je l'avais dit. Son cœur, pour se livrer, à peine devant moi S'estil donné le temps d'en recevoir la loi, mol. Femmes sav. Vf, t. \\ 2° Quand une phrase interrogative contient le nom masculin qui est le sujet du verbe, on n'en met pas moins le pronom il après le verbe. Ce fruit est-il bon? Votre père est-il venu? Il Dans certaines inversions dubitatives, le même pléonasme est obligatoire. Ce projet dût-il échouer, nous serons l«ut'3 pour l'avoir conçu. Il 3° Dans certaines phrases le verbe est précédé du pronom il et suivi du sujet ; ces phrases sont surtout du style soutenu, et Impliquent une certaine paission qui fait qu'on prononce le pronom avant le nom auquel il se rapporte. Il me fuit, l'ingrat. Seront-ils plus heureux ceux qui.... || 4° Il se met avec les verbes impersonnels, ou employés impersonnellement. Il faut que.... Ne faut-il pas que...? Faudrat-il donc que...? Il doit s'y attacher de l'intérêt. Quel intérêt ne doit-il pas s'y attacher? Il fait beau temps. Il fut un temps où.... Il pleut à veise. Il m'en doit bien souvenir, ma foi! mol. Préc. rid. 12. Â déboucher la porte il irait trop du vôtre, id. Remerc. au roi. 11 est aujourd'hui le six de mars, SÉv. 6 mars <67<. Et ces fleurs qui là-bas entre elles se demandent S'il est fête au village..., boil. ÉpU. XI. Il Dans ces constructions, il ne laisse pas de gouverner le verbe au singulier, bien que ce verbe soit suivi d'un nom au pluriel (l'ancienne langue mettait le pluriel en ces circonstances : 11 sont six heures). H est six heures. Il est arrivé deux mille hommes. Il est survenu des circonstances fâ-
chauses. Nous n'avons qu'un honneur, il est tant de maîtresses! corn. Cid, m, 6. Je veux qu'on dise un jour aux siècles eff'rayés : Il fut des Juifs, il fut une insolente race, rac. Esth. 11, t. Il s'avance sur le théâtre d'autres hommes, la bruy. viii. || Un il de ce genre a été sous-entendu par la Fontame : De tous côtés lui vient des donneurs de recette, Fabl.
VIII, 3. Il 5" // se rapportant au mot rien. Ayant appris dès le collège qu'on ne saurait rien imaginer de si étrange et si peu croyable, qu'il n'ait été dit par quelqu'un des philosophes, desc. Mélh. 11, 4. || Il se rapportant à ce que. Si ce que je dis ne sert à vous éclairer, il servira au peuple, pasc. dans cousin. Ce qu'on appelle une oraison funèbre, n'est aujourd'hui bien reçu du plus grand nombre des auditeurs, qu'à mesure qu'il s'éloigne davantage du discours chrétien, la bruï. xv. Il y a une éloquence qui consiste à rendre aisément et convenablement ce que l'on pense, de quelque nature qu'il soit, vauven. De l'éloge. \\Ilse rapportant à tout ce que.... Tout ce qu'il fait doit se trouver à la place et dans l'ordre où la règle, c'est-à-dire la loi de Dieu, veut qu'il se trouve, mass. Profess. relig. Serm. 3. || Il se rapportant à tout. Une raison première et universelle, qui a tout conçu avant qu'il fût..., BOSS. Connaiss. v, 2. || Il se rapportant à cela, ceci. Tout cela ne convient qu'à nous. — Il ne convient pas à vous-même, Repartit le vieillard..., LA FONT. Fabl. XI, 8. Ceci n'est pas humble; mais il faut qu'il passe, sÉV. to août 1680. || 6° // pour cela. Iris, je vous louerais; il n'est que trop aisé, LA font. Fabl. X, 4. Il est trop véritable, mol. l'Ét. II, 7. C'est qu'il sent le bâton du côté que voilà, id. leDép.y, 4. Le premier effet de l'amour est d'inspirer un grand respect ; l'on a de la vénération pour ce que l'on aime ; il est bien juste : on ne reconnaît rien au monde de grand comme cela, PAaC. Passions de l'amour. De vous dire que tout cela se passe sans larmes, il n'est pas possible, sév. 19 nov. 4688. Il Cet emploi, qui tombe en désuétude, est conservé dans: il est vrai. Vous avez dû partir, il est vrai, mais.... Ij?" /f surabondant. Et qui, jeune, n'a pas grande dévotion, Il faut que pour le monde à le feindre il s'exerce, Régnier, Sat. XIII. Qui se contraint au monde, il ne vit qu'en torture, id. ib. xv. Un [cierge] d'eux voyant la terre en brique au feu durcie Vaincre l'effort des ans, il eut la même envie, la font. Fabl.
IX, 4 2. La source de tout le mal est que tous ceux qui n'ont pas craint de tenter au siècle passé la réformation par le schisme, ne trouvant point de plus fort rempart contre leurs nouveautés que la sainte autorité de l'Église, ils ont été obligés de la renverser, eoss. R. d'Angl. Ceux qui commençaient à le goûter, n'osant avaler le morceau qu'ils ont à la bouche, ils le jettent à terre, la brly. v. Un noble, s'il vit chez lui dans sa province, il vit libre, ID. VIII. Les Romains se destinant à la guerre et la regardant comme le seul art, ils mirent tout leur esprit et toutes leurs pensées à le perfectionner, montesq. Rom. 2. || Ce pléonasme était reçu des écrivains du xvii* et du xviii' siècle; aujourd'hui il l'est beaucoup moins. Toutefois ces exemples font voir dans quel cas un il surabondant peut être placé, non sans grâce ou sans clarté. || 8" Ils se dit quelquefois d'une façon indéterminée pour indiquer les gens qu'on a dans l'esprit. L'autorité, Tautorité, ils n'ont que ce mot, dider. Père de famille, II, 6. Voilà comme ils sont tous; c'est ainsi qu'ils nous aiment; s'ils étaient nos ennemis, que feraient-ils de plus? id. ib. \\ 9° Ce qu'il y a, ce dont il s'agit. Or sus, mon fils, savez-vous ce qu'il y a? c'est qu'il faut songer, s'il vous plaît, à vous défaire de votre amour, mol. l'Av. iv, 3. 1110° Il n'est que de, la seule chose qui importe, qui soit utile, nécessaire. Ma foi, il n'est que de jouer d'adresse en ce monde, mol. ilal. im. Interm. I, 6. Il 11° 11 n'est pas que vous n'ayez vu, certainement vous avez vu. Mais peut-être il n'est pas que vous n'ayez bien vu Ce jeune astre d'amour, do tant d'attraits pourvu, mol. Éc. des fem. i, 6. Il 12° Il suivi du relatif qui ou quiconque, signifiant celui qui; tournure usitée au xvii* siècle, qui est tombée en désuétude, mais qui pourrai» être reprise. Il passe pour tyran quiconque s'y fai-w maître, corn. Cinna, li, 1 . Pour la première fois il me dupe qui veut ; Mais, pour une seconde, il m'attrape qui peut, id. Bel. v, 5. Chacun fait icibas la figure qu'il peut. Ma tante; et bel asprit, il ne l'est pas qui veut, mol. Femm. sav. m, 2. 11 est bien heureux qui peut avoir dix mille écus chez soi ID. l'Av. 1, B. Il 13^ Terme de chasse. 11 bal l eau terme pour avertir les chasseurs et les chiens
ILE
lorsque la bête entre dans l'eau. Il II va là, chiens, terme pour parler aux chiens , lorsqu'ils chassent à la discrétion et à la prudence du piqueur. || Il perce, l'animal va en avant.
— REM. Ce pronom se répète quand il y a deui propositions de suite où l'on passe de l'affirmation à la négation, et de la négation à l'affirmation : Je lis rapidement ce livre, il n'est pas malaisé à comprendre, et il est court.
— HIST. IX* s. In 0 quid [pourvu que] il mi altresi fazet [il m'en fasse autant], Serment. \\ x' s. Si cum il semper soit haveir [il a coutume d'a- «Dir], Frag. de Val. p. 468. Si astreient [seraient] li Judei perdut , si cum il ore sunt, ib. p. 468. l'oscite li que cest fructum que mostret nos ha- Dcmus, que el nos conservet, ib. p. 46». ||xi' s. Assez est miclz qu'il i perdent les cUiofs [têtes], Ch. de Roi. m. Ne vous ne il n'i porterez les piez, ib. xvm.||xii' s. Et s'il i va tels hom qui sagement leur die, Sax. xx. S'en va Grandoine, il et si compeignon, Roncis. p. 7). Il n'i fist joie, ne chevelus ne chauz, ib. U9. Conviendra il qu'à la fin congié prenne, Couci, xxii. Et s'il ne fustde remanoir viltance, ib. xxiv. || xiii" s. Bêle Isabeaus, pucele bien aprise. Aima Gerart, et il lui, en tel guise Qu'onc de foloUr par lui ne fu requise, aud. LE BAST. Romancero, p. 5. Il semble à sa manière qu'elle doive desver, Berte, xvii. Et li rois il meîsmes les prent à redresser, ib. cxxix. Il atendirent jusqu'au quart jour et il revindrent au palais, viL- LEH. XII. Mes ge sai bien qu'il en sunt maintes Qui ne vuelent pas estre ençaintes, la Rose, 4667.1! xv's. Que voulez-vous? il faut songer [prendre de la peine] Qui veut vivre, et soutenir peine, Pathel. Les AUemaignes, qui est chose si grande et si puissante qu'il est presque incroyable, com. iv, t. Tous les seigneurs d'Allemaigne y [à la guerre] estoient à leurs despens, comme il est de coustume quant il touche le fait de l'empire, m. iv, 3. Vous savez qu'ilz sont six jours ouvriers en la sepmaine, Les évangiles des quenouilles, p. <o. || xvi" s. Or advint il qu'au sortir de son enfance..., amyot, Cimon, 2. n se présenta sur l'eschaflault des joueurs devant le peuple un de ses serviteurs habillé en forme de Bacchus, iD. Nicias, B. Il semble que ce soient les habillemens qui eschauffent l'homme, et toutefois ce ne sont ils pas qui l'eschauffent ne qui luy donnent la chaleur, m. Du vice et de la vertu, 4. Ce sont ils qui cerchent d'esblouir les yeux des simples ignorans, et cependant descouvrenj leur bestise, CALv. 7ns*. et. Iceux ne pouvant penser que ce fUst il, disoyent que c'estoit son ange, id. ib. 4 07. Cela est estimé pour niant, combien qu'il ne soit point de petit poids au jugement de Dieu, m. ib. 290. 11 se veoit en plusieurs lieux la forme de leurs licts, mont, i, 238. De vray il est parfois que j'ay grand'pitié de toy, la boetie, ne. On ne le croira pas du premier coup, toutes fois il est vray, ce sont tousjours quatre ou cinq qui maintiennent le tyran, lo. 62. Ha, ha! il n'a pas paire de chausses qui veult, BAB, Garg. i, 9.
— ÉTYM. Wallon, t devant une consonne, il devant une voyelle (t se dit pour il et ils) ; Berry, t, il, t, ils; provcnç. t7, ils; catal. e!/ ; espag. (?i; ital. t7;du latin ille, celui-là. La forme archaïciue de ille est ollus, qu'on a supposé être un diminutif d'un radical an ou on, rattaché au sanscrit ana, celui-là, qu'on retrouve dans anya, autre, et dans alius. On remarquera que, dans l'ancienne langue, il est toujours nominatif; on y dit donc :tu et il, et non toi et lui. Le pluriel y est il sans s, comme le singulier; le singulier vient de ille, le pluriel vient de illi. Au xiv* siècle on a dit il, ils, pour le féminin el, elles : Les choses semblent estre involontaires quand ilz sont faites par violence ou quant il sont faittes par ignorance, okesme, Eth. 47 (voy. elle).
t 2. IL.... préfixe qui est pour in, préfixe négatif; il se met devant un élément commençant par { ; illégal, illicite, pour in-légal, in-licite.
ÎLE (1-1'), *. f. Il 1° Espace de terre entouré d'eau de tous_ côtés. Ile pacifique où se doivent terminer les différends do deux grands empires à qui tu sors de limites, île éternellement mémorable par les conférences de deux grands ministres...., boss. llar.-Thér. Représentez-vous cette île fameuse où deux hommes chargés des intérêts et du destin des deux nations [espagnole et françjlfise] faisaient valoir leur habileté à disputer les droits des couronnes, FLÉCK. jtfar.-r/!(!r. Laissez-moi le cacher en quelque île déserte, rac. Andr. m, 4. L'île de Crète ou de Candie est la plus grande de celles qui sont voisines ae la Grèce; elle a au septentrion la mer Egée ou
rarchii)el, et au midi la mer d'Afrique, BOLLtN, Hist. anc. Œuvres, t. u, p. 485, dans pougene. Il (Halley] visita les Canaries, les îles du cap Vert, l'île Sainte-Hélène déjà illustrée par les observations astronomiques qu'il y avait faites, maiban, Halley. Dans celte lie et guerrière et chrétienne [Sicile], VOLT. Tancr. i, 4. Les anciens et les prêtres égyptiens, six cents ans avant la naissance de Jésus-Christ, assuraient, au rapport de Platon dans le Timée, qu'autrefois il y avait une grande île auprès des colonnes d'Hercule, plus grande que l'Asie et la Libye prises ensemble, qu'on appelait Atlantide, BUFF. Hist. nat. Preuv. théor. terr. Œuv. t. u, p. 447. La plupart des Iles ne sont que des groupes et des pointes de montagnes, id. Oiseaux, t. ii, p. i o. Porto-Rico a trente-six lieues de long, dix-huit de largeur, et cent de circonférence; nous pouvons assurer que c'est une des meilleures îles, et peutêtre, dans la proportion de son étendue, la meilleure Ile du nouveau monde, baynal, Hist. phil. xii, 6. Il 2° Au plur. et absoloment. Les Iles, celles qui forment l'archipel du golfe du Mexique (on met un I majuscule). Cacao des Iles.' U est allé chercher fortune aux Iles. Dans l'état actuel des colonies, sur dix hommes qui passent aux lies, il meurt quatre Anglais, trois Français, trois Hollandais, trois Danois et un Espagnol, baynal, Hist. phil. XI, 32. Il 3° Dans certaines villes, île se dit d'un nombre de maisons faisant groupe et borné par des rues, ou bien isolé des autres maisons; c'est la traduction du latin insula, qui se prenait en ce sens dans l'énumiration des quartiers de Rome.
— HIST. xii* s. Il les firent andeux [tous deux] vers une isle nagier, Sax. iv. jj xui* s. Il a [il y a] illes près de ci, que vous poés veoir, villeh. lxii. [Ils] Le faisoient outre passer En un parfont isle de mer ; En grant poureté, sans secours Manoit el isle mais tous jours, gui ns cambbai, Barl. et Jos. p. st. Il XV' s. Et issirent hors des gallées et trouvèrent grand nombre de dames et damoiselles qui demeurent au dit lie et en ont la seigneurie, froiss. m, IV, B9. Selon le bruit de l'isle des geans. Qui depuis fut Albion appellée, edst. desch. Poésies mss. f° 45. Il XVI" s. Hz tenoient la Chersonese, c'est à dire, demy isle du païs deThrace, amyot, Cim. 2B.
— ÊTYM. Provenç. isla ; ital. isola; du lat. insula; qui vient de in, en, et du même radical que dans ex-stil, prx-sul, etc.; cependant Curtius le regarde comme représentant in salo (dans la mer).
t ILI5ADKLPUE (i-lé-a-dèl-f) , adj. Terme de tératologie. Monstres iléadelphes, monstres qui sont doubles inférieurement, depuis et compris le bassin.
— ÉTYM. Iléon, et à5£>9èc, frère.
t ILÉITE (i-lé-i-f) , s. f. Terme de médecine. Inflammation de la mjpibrane muqueuse de l'iléon.
— ÉTYM. Iléon..., et la finale médicale ite.
t ILÉO-CjECAL, ALE (i-lé-o-sé-kal, ka-l'), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient à l'iléon et au caecum. Valvule iléo-csecale.
— ÉTYM. Iléon, et CiTcum.
t ILÉO-COUQUE (i-lé-o-ko-1 i-k'), odj. Terme d'anatomie. Qui a rapport aux intestins iléon et colon.
— ÉTYM. néon, et colon.
flLÉO-DICLIDITE (i-lé-o-di-kli-di-f), s. f. Terme
de médecine. Inflammation de l'iléon et de la valvule iléo-caecale, nom donné par quelques-uns à la dothiénentérie ou fièvre typhoïde.
— ÉTYM. Iléon, et 5ixXi;, double porte, valvule, et la finale médicale ite indiquant infiammation
ILÉON (i-lé-on) ou ILÉCM (i-lé-om'), î. m.Terme d'anatomie. Dernière portion de l'intestin grêle faisant suite au jéjunum, et se continuant avec le caecum. || Adjectivement. L'intestin iléon.
— HIST. XVII* s. Le troisième intestin gresle est nommé iléon, pource qu'il est situé sur les parties iliaques, ou pour la multitude des révolutions qu'il fait entre tous les autres, pah4, i, 4 5.
— ÉTYM. E;>ei:v, tortiller, à cause des circonvolutions de l'intestin.
ILES (i-l') , *. m. pi. Terme d'anatomie. Les parties latérales et inférieures du bas-ventre. || Os des ilos, os larges et plats qui forment les hanches. On dit aussi os iliaques. || Chez les insectes, plaque quadrilatère, située des deux côtés du prothorai, et composée de deux pièces.
— HIST. XVI* s. En l'hypogastre faut considérer les deux Iles, définies des os des iles et os barré,
PARé, I, (.
— ÉTYM. Lat. ilia, flancs.
f ÎLE'r (i-lè) , s. m. Il 1° Petite Ile (on dit aujourd'hui de préférence îlot). Sur un îlet situé à l'entrée de la rade, on éleva des fortifications considérables, BAYNAL, Ilist. phil. xm, 38. || 1° Groupe isolé de mai- 1
sons, synonyme de lie n* S. Vingt-neuf rues tirées au cordeau coupent aujourd'hui le Cap en deux cent vingt-cinq Ilets de maisons riantes qui montent au nombre de neuf cents, baynal, Uist. phil. iiii, *3.
— ÉTYM. Diminutif de ite.
f ÎLETTE (i-lè-f), s. f. Petite île. Ilette pour petite île est fort bon; M. Cocffeteau en use, quoique les diminutifs ne soient pas fort en usage en notre langue, vaugelas, Nouv. rem. p. 209, dans pougens. Il On dit de préférence aujourd'hui Ilet.
— ÉTYM. Diminutif d'île.
ILÉUS (i-lé-us'), s. m. Terme de médecine. Obstruction de l'intestin et interruption du oG\irs des excréments.
— ÉTYM. ElXeèç, de eî>6»v, tortiller.
t ILIACO-FÉMORAL, ALE (i-li-a-ko-fé-mo-aal, ra-l'), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient à la surface iliaque et au fémur.
— ÉTYM. Iliaque, et fémoral.
t ILIACO-MDSCCLAIRE (i-li-a-ko-mu-sku-lê-r') , adj. Terme d'anatomie. Qui appartient aux musclog de la surface iliaque.
— ÉTYM. Iliaque, et musculaire.
t ILIADE (i-li-a-d'), s. f. || 1° Poème d'Homère où est chantée la colère d'Aobille. Le seul courroux d'Achille, avec art ménagé. Remplit abondamment une Iliade entière, boil. Art p. m. || Fig. Longue nan-ation, longue suite de. Llle n*e fait chanter, amoureuse ménade, Des combats de Paphos une longue Iliade, a. chén. Élég. viii. || 2* La petite Iliade , poème cyclique perdu , qui racontait, du destin de Troie et des héros grecs, ce qui n'est pas dans Homère.
— HIST. XVI* ». Au ciel qui est la vraye source d'où découle sur nous une iliade de bien, langue, (51. Bon Dieul comment as-tu peu amonceller cesta iliade de calomnieuses et énormes injures? pasquieb, Lett. t. III, p. 922. Choisy moy quelqu'un de ces beaux vieux romans françois, comme un Lancelot, un Tristan ou autres, et en fay renaistee au monde une admirable Iliade et laborieuse Enéide,
DO BELLAY, I, 26, reCtO.
— ÉTYM. 'IXià:, de 'IXiov, Ilion, Troie; Ihèk est un adjectif et signifie d'Ilion : îXià; zoipa, le territoire d'Ilion, Uià; Ttoiiioi;, le poème d'Ilion, l'Iliade.
t t. ILIAQUE (i-li-a-k'), adj. Qui a rapporta la guerre de Troie.
— ÉTYM. Lat. iliacut, de IXioxèç, formé de "IXiov, Ilion.
2. ILIAQUE (i-li-a-k'), adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport aux flancs. || Os iliaque, ou os coxal, 03 innominé, os des iles, noms d'un os pair, qui occupe les parties latérales et extérieures du bassin. Il Fosses iliaques, crête iliaque, les fosses, la crèto des 03 iliaques. || Muscle iliaque, muscle qui sert à faire mouvoirl'osde la cuisse sur le bassin. || Artères iliaques, artères qui sont formées par la bifurcation de l'aorte descendante.
— HIST. XVI* s. Les veines et artères epigastriques, qui de la partie supérieure des iliaques montent..., PARÉ, I, 4 4.
— ÉTYM. Ilion t.
3. ILIAQUE (i-li-a-k'), ad;, f. Terme de médecine. Ne s'emploie que dans cette locution : passion iliaque, synonyme d'iléus.
— HIST. XVI* s. Iliaque passion, paré, xv, 65 bis.
— ÉTYM. Iléus, mais non sans une confusion avec iliaque venant d'ilinn.
tll.ICLNE (i-li-si-n') , S. f. Terme de chimie. Principe amer que l'on retire des feuilles du houx {itfx aquifolium, L).
— ÉTYM. Lat. ilex, ilicis, houx, et la fina<>8 onimique ine.
\ ILICINÉES (i-li-si-née), s. f. pi. Terme de botanique. Nom le plus usité de la famille des aquifoliacées.
— ÉTYM. Lat. ilex, hous.
t ILIO-ABDOMINAL, ALE (i-li-o-ab-do-mi-nal, na-l'), oÂj. Terme d'anatomie. Muscle ilio-abdominal, nom donné au muscle petit obliqua de l'abdomen.
— ÉTYM. Ilinn 4 , et abdominal.
t ILIO-FÉMORAL, ALE (i-lio-fé-mo-ral, ra-l"), adj. Terme d'anatomie. Muscle ilio-fémoral, nom donné au muscle grêle antérieur de la cuissOi
— ÉTYM. 7îton 4 , et fémoral.
t ILIO-LOMBAIRE(i-li-o-Ion-bÔ-r'), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient au muscle iliaque et aux lombes.
— ÉTYM. Ilion I , et lombaire.
4. ILION (i-li-on) ou ILIUM (i-li-om'), *. m. Terma d'anatomie. Nom de la [dus grande des trois pièces (|ui forment l'os des hanches ou os iliaque chez le fœtus.
— MST. xvi* s. Ces muscles se vont inserar char-
nus au sourcil externe et supérieur de l'os ilion, PARS, I, *t.
— ETYM. Lat. ilia, flancs (voy. îles).
I" 3. !LIOiN (i-li-on), s. m. Un des noms de la ville de Troie. || Fig. Vous avez vu tomber la gloire D'un Ilion trop insulté [l'empire de Napoléon 1"] Qui prit l'iu»! de la victoire Pour l'autel de la liberté, BÉHANG. Ston dme.
t ILIO-PECTINÉ, f.E (i-li-o-pè-kti-né, née), adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport à l'ilion et au pubis. Éminenceilio-pectinée,éminence formée par la jonction de la branche de l'os ilion avec celle du pubis.
— ÊTYM. Ilion « , et le lat. pecten, peigne, pubis, t ir.lO-PL'BIEN, lENNE (i-li-0-pu-biin, biè-n'),
adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport à l'ilion et au pubis. Bandelette ilio-pubienne, bandelette fibreuse, étendue de la crête iliaque au bord supérieur du pubis.
— ÊTYM. ïlioni, et pubien.
t ILIO-ROTULIEN, IEy.VE (i-li-0-ro-tu-liin , lièn'), adj. Terme d'anatomie. Muscle ilio-rotuJien, muscle droit antérieur de la cuisse.
— f.TYM. Ilion <, et rotule.
f ILiO-SCROTAL, ALE (i-li-o-skro-tal, ta-1'), adj. Tprme d'anatomie. Qui se distribue à l'ilion et au scrotum.
— ETYM. Ilion >, ettcrotum.
ILIUM, voy. ILION i. -i
t ILLABOURABLE (il-la-bou-ra-bl'), adj. Qui
n'est point labourable.
— ETVM. H... i, et labourable.
t ILLABOCRÉ, ÉE (il-la-bou-ré, rée), adj. Qui n'a pas été labouré.
— ETYM. II... 2, et labouré.
t ILLACftRABLE (il-la-sé-ra-W) , adj. Qui ne peut être lacéré. *
— ETYM. II... a, et lacérer.
t M.I.AOÉRÉ, ÉE (il-la-sé-ré, rce), adj. Qui n'a point été lacéré, intact.
— ÊTYM. II... 2, et lacéré.
f ILLATIF, rVE (il-la-tif, ti-v'), adj. Terme de grammaire. Particule illative, se dit quelquefois des conjonctions qui amènent une conséquence de ce qui précède.
— ETYM. Lat. illativus, de il pour tn, dans, et kttivns, qui porte.
t ILLATIO.V (il-la-sion),s. f. || 1° Terme de droit. Apport dea biens d'une personne qui entre en noviciat dans une maison religieuse. || Registre d'illation, registre où est inscrit l'apport de chaque religieux ou ifeligieuse. || 2° Terme d'Église. Transport ou retour des reliques d'un saint.
— mST. XVI* 8. L'illntion [conséquence, action d'inférer] est captieuse, Contes de Cholièrcs, f° 73, dans LACURNE.
— ETYM. Lat. illationem, de fî pour tn, dans, et latio, action de porter.
I ILLEC(il-lèk) , adï.Terme vieilli et marotique. Là,
en ce lieu là. Notez qu'iUeo avec deux autres femmes
' De son bourgeois l'épouse était aussi, la font. Serv.
— HIST. XI" s. Mais li cuens [comte] Guenes ilooc ne voulsist estre, Ch. de Roi. xxv. |{ xu* ^ Pour bien ferir iloques [il] s'apresta, Ronc. p. 80. || xm* s. Ilueques [je] demeurai de lors jusque mardi, Derte, I. Il iv s. Et usa la dite dame illecques sa vie doucement, noiss. 1, 1,' 60. Il XVI' s. Rome fondée par les hommes les plus belliqueux du monde, qui de tous costés s'estoient illec jetés et assemblés, amïot, Numa, 43.' '
— ETY.W. Picard, ilo. Le latin illic, illue, ayant l'accent antil, ne peut donner iiec, ou iloec, ou itoques ; il-faut^-voir illo loco, en ce lieu.
t ILLÉCÎ:URE(il-lé-sè-br'),ï.m.Termede botanique. Gfuve de plantes de la famille des paronychiées, oùl'ondistinguerillécèbre en tête, appelé vulgairement renouée argentée, illecebrum capitatum, l.
ILLÉGAL, ALE (il-lé-gal, ga-l'), adj. Qui est contre la loi. Des actes illégaux. Les liaisons entre les deux sexes étaient illégales; on les souffrait, on les eneoiirageait même, mais elles n'étaient pas honorées de la bénédiction nuptiale, raynal, Hist. phil. XI, 24. Il {le ministre du trésor] aurait dû résister à la Tolonté de l'empereur lui-même, si l'empereur avait voulu faire un emploi illégal de la fortune publique, mollien, Mém. t. m, p. 4i8.
— lliST. xiv s. Et semble que celui est dit l'ajuste «[ui est illégal, oresme, Eili. <44.
— ETYM./«... 2, et légal.
ILLÉC.ALE.MENT (il-lé-ga-le-man), adv. D'une
manière l'iégale. Agir illégalement.
— ÉTYM. Illégale, et le suffixe ment.
ILLÉGALITÉ (il-lé-ga-li-té) , s. f. Caractèrej .vice
de oa qui est illégal. L'illégalité d'une convention.
L'illégalité punissable avec laquelle un procureur... soi-disant avocat.... a osé se porter pour juge en une affaire criminelle, volt. Leit. d'Argental. 4 0 avr. 4 775. Il Acte illégal. Commettre des illégalités. C'est une illégalité.
— HIST. XIV' s. Tele illégalité ou inequalité convient et resgarde toute injustice, ori;sme, Eth. H2. Il XV' s. Mal pourvoit à la rigueur des loix, qui donne loy à illégalité [désordre, violence], a. char- TiER. l'Espérance, p. 353. ||xvi' s. Partout se veoit l'animosité et illégalité des accusateurs, mont, i, fcO.
— ETYM. Illégal.
ILLÉGITIME (il-lé-ji-ti-m'), adj. \\ 1° Qui n'est pas légitime. Enfant illégitime. Trouvez-vous en ces lois aucune ombre de crime. Rien de honteux aux siens et rien d'illégitime? ROTROu, S/-CenM{, m, 2. Les biens qu'une femme acquiert par l'adultère sont véritablement gagnés par une voie illégitime, mais..., PARC. Prov. viii. Rome.... ne reconnaît point les fruits illégitimes Qui naissent d'un hymen contraire à ses maximes, bac. Otrén. ii, i. Louis XI, étant dauphin, avait épousé la fille d'un duc de Savoie malgré le roi son père, et avait fui du royaume avec elle, sans quejamais Charles VU entreprît de traiter cette union d'illégitime, volt. Ilist. pari. ch. 5t. || 2» Fig. Injuste, déraisonnable. Prétention illégitime. Mais pour servir César rien n'est illégitime, corn. Mort de Pomp. m, -i. Ainsi Rome n'a point séparé son estime ; Elle eût cru faire ailleurs un choix illégitime ; Cette superbe ville en vos frères et vous Trouve les trois guerriers qu'elle préfèreà tous, m. Ilor. ii, i. || 3° Terme de médecine. Fièvres illégitimes ou bâtardes, certaines lièvres irrégulières.
— HIST. xvi* s. Le scirrbe illégitime qui n'a ny douleur ny sentiment, paiié, v, 23. Et qui ne portoil cette marque, estoit tenu illégitime, mont, m, 203.
— ÉTYM. II... 2, et légitime.
ILLÉGITI.MEMENT (il-lé-ji-ti-me-man) , adv.
D'une façon non légitime, sans fondement, sans raison. Il 'prétend cela illégitimement.
— HIST. ivi* s. Certes elle [la nature] m'a traité illégitimement et incivilcment, mont, m, 373.
— ÉTYM. Illégitime, et le suffixe ment. ILLÉGITIMliÉ (il-lé-ji-ti-mi-té),*. /•. Défaut do
légitimité. L'illégitimité d'un titre. L'illégitimité de sa naissance. L'illégitimité d'un enfant. || Parti opposé à la légitimité, au droit des dynasties.
t ILLÉSÉ, ÉE (il-lé-zé, zée), adj. Qui n'a éprouvé aucune lésion. || Auquel on n'a fait aucun tort.
— ÉTYM. IL... 2, et lésé.
ILLETTRÉ, ÉE (il-lè-tré, trée), adj. Qui n'est pas lettré, qui n'a point de connaissances en littérature. C'est un homme illettré. Il est tout à fait illettré. Les gens illettrés ha'issentmoins violemment, mais les lettrés savent mieux aimer, bern. i>e stpiKRRE, llarm. Liv. 7, De l'amitié. || Qui ne sait m lire ni écrire.
— HIST. xvi* s. Conforoient le plus de temps à gens illettrés, PASQuiER,iîecfterc/iei, v, 4 2. lUeteré,
COTGRAVE
— ÉTYM. Lat. illitleratu», de il pour in privatif, et lilteratus, lettré.
t ILLIBÉRAL, ALE (il-Ii-bé-ral, ra-V) , ,fldj. Il 1° Qui n'est pas libéral, qui ne donne pas. Homme illibéral. || 2° Oui est restrictif de la liberté, qui manque de libéralisme. Mesures illibérales. Des sentiments illibéraux. || 8° Qui appartient aux métiers. Profession illibérale.
— HIST. XIV* s. Et qui donneroit tel prix, ce seroit un doa illiberal, oresme, Eth. lia. Plein d'avarice et illiberal, id. Thèse de meunier.. ,. .•-."., ^
— ÉTYM. Lat. illiberalis, de il poiir tn pyiyatif, et liberalts, libéral.
I ILLIBÉRALEMENT (il-li-bé-ra-le-man), adv. Sans libéralité; avec avarice. || Sans libéralisme.
— HIST. XVI' s. En quoy il usa incivilement et illiberalement du don que Lucullus luy avoit faict,
AMYOT, Lundi. 34.
t ILLIBÉRALISSIE (iWi'bé-ra-li-smJi, .». : m. Terme politique. Opinion opposée au libéralisme.
— ÉTYM. II.... 2, et libéralisme.
t ILLIBÉRALITÉ (il-li-bé-ra-li-té), », f. Défaut de libéralité, de générosité. {{ Tendance à restreindre la liberté. L'illibéralitéde ce gouvernement.
— HIST. XIV* s. Et la defaute [de générosité] est illiberalité, et est avarice et convoitise, ohesme, Eth. 48. Et nous mettons et attribuons illiberalité à ceux qui estudient eii pecunes acquérir plus que ne apartient, id. ib. 402. ||xv* s. Selon Aristote, libéralité est une vertu qui fait du bien par pecune, le contraire de laquelle est illiberalité, les Triomphes de la nobk dame, f° 76, dans lacuh«b.
— ÉTYM. Lat. illiberalilatem,de illiberalis, illibéral.
t ILLICIÉES (il-li-si-ée), s. f. Terme de botanique. Nom d'une tribu de la famille des magnoliacées.
ILLICITE (il-li-si-f), adj. Oui n'est pas licite, qui est défendu par la morale ou par la loi. Conventions illicites. Des assemblées illicites. Un amour illicite, rotrou, St-Genest, m, 2. Que me reste-t-il des plaisirs licites? un souvenir inutile; des illicites? un regret, une obligation à l'enfer ou à la pénitence, eoss. Sermons, la mort, fragment. Il Substantivement. Encore que vous ôtiez en apparence à l'amour profane ce grossier et cet illicite dont on aurait honte, il en est inséparable sur Is théâtre, boss. Comédie, 5.
— HIST. xiv s. Jouer à jeux illicites, Ménagier, II, 3. Il XVI' s. Combien illicites et dcshonnestes sont les gains que font..., calv. Instit. 4 40).
— ÉTYM. Lat. illicitus, de il pour tn privatif, et licitvs, licite.
ILLICITEMENT (il-li-si-te-man), adv. D'une manière illicite. 11 est vrai que cela s'est fait, mais toujours illicitement.
— HIST. XVI' s. Illicitement, onom, Diet.
— ÉTYM. Illicile, et le suffixe ment; ital. illecitamente.
t ILLICICM (il-li-si-om') , s. m. Terme de botanique. Nom latin du genre badiane (magnoliacées). L'illioium anisé, dit vulgairement badiane, et dont les semences sont appelées anis étoile.
— ÉTYM. Lat. illicium, charme.
+ ILLICO (il-li-ko), adv. || 1" Terme d'ancienne pratique. Sur-le-champ. Ce mot s'inscrivait sur les reliefs d'appel, parce qu'on était obligé d'interjeter l'appel aussitôt la sentence rendue. || Se faire relever d'illico, obtenir des lettres de chancellerie, lorsqu'on avait négligé d'appeler immédiatement. Il a- Dans le langage familier, sur-le-champ. Il faut faire cela illico.
— ÉTYM. Lat. illico, proprement sur place, de in, dans, sur, et loco, lieu, place.
f ILLLMITABLE (il-li-mi-U-bV), adj. Auquel on ne peut assigner de bornes; qui ne peut être limité. Influence inimitable.
— ÉTYM. Voy. ILLIMITÉ.
+ ILLIMITATIOÎJ (il-li-mi-ta-si-on), s. f. Terme didactique. État d'une chose illimitée, qui n'a point de limites.
ILLIJIiTÉ, ÉE (il-li-mi-té, fée) , adj. Oui n'a point de limites. Espace illimité. Ces ambassadeurs ont un pouvoir illimité. Je t'apporte, ôseul roi, seul être illimité, Tout ce que tu n'as pas dans ton immensité, VOLT. Lisb. La liberté de penser fut illimitée chez les Romains, id. Iiict. phil. Âme. L'avenir sans fin s'ouvre à l'être illimité, v. hugo. Odes, v, «. Il Congé illimité, congé dont le terme n'est pas fixé.
— ÉTYM. II... 2, et limité.
ILLISIBLE (il-li-zi-bl'), adj. || 1° Qu'on ne saurait lire. Cette écriture e.st illisible. || 2" Dont on ne peut supporter la lecture. On passait pour esprit fort lorsqu'on se permettait de regarder l'exislenco do cinq propositions dans le livre illisible de Jansénius comme un fait indifférent au bonheur de l'espèce humaine, condorcet. Vie de Voltaire.
— ÉTYM. IL... 2, et lisible.
t ILLISIBLEMENT (il-Ji-zi-ble-man), adv. D'une manière illisible.
t ILLITION (il-li-sion), s. f. Terme de médecine. Synonyme d'onction. ,,
— KTYM. Lat. l'Hi'd'bnem, de ira, en, et îinere, oindre.
t ILLTTTÉUATyBE (il-li-té-ra-tu-r'), s. f. Néologisme. Défaut d'instruction, de lettres.
— ÉTYM. //.... 2, et littératJire.
t ILLOGICITÉ (il-lo-ji-si-té), s. f. || 1° Terme do philosophie. QuaUté de ce qui est illogique. Il 2° Privation d'un sens droit, de logique.
t ILLOGIQUE (il-lo-ji-k'), adj. Terme de philosophie. Oui est contraire à la logique.
— ÉTVH. Il....l,6tlogique.
t ILLOGIQCEMEiVT (U-lo-ji-ke-man), ad». D'une manière illogique.
t ILLOGISME (il-lo-ji-sm'), t. m. Caractère de ce qui est illogique.
— ÉTYM. Illogique, comme hjriime de lyrique. t ILLUMINABLK (il-lu-mi-na-bl'), adj. Qui peut
recevoir les illuminations célestes. Dieu est illuminant, l'âme est illuminable.
— ÉTYM. Lat. illuminabilis (quicherat, Addenda), de illuminare, illuminer.
t ILLUMINANT, ANTË (il-lu-mi-nan, nan-t'), adj. Qui illumine, éclaire. La lumière diminue par tous les oli.stacles qu'on met entre le corps illuminant et le corps illuminé, doss. Méd. sur l'Érang. 2' part. B" jour. || Pouvoir illuminant d'un corps lu-
mineux, la faculté qu'il possède d'éclairer plus ou moins, le degré de clarté qui lui est propre. Le pouvoir illuniinanl d'un réflecteur.
ILLl'.MLNATEUR (il-lu-mi-na-teur), s. m. \\ 1° Celui qui répand de la lumière. Voici un nouvel hommage qu'elle fia lune] ren-J à son céleste illuminateur [le soleil] ; à mesure qu'il approchait, je la voyais disparaître, le faible croissant diminuait peu à peu .., Boss. Concupisc. 32. )| 2° Particulièrement. Celui qui illumine, qui se charge de faire des illuminations. 113' Fig. Celui qui explique, éclaire. Le Sauveur Jésus , l'illuminateur des antiquités [qui explique les anciennes choses], boss. Panig. de SI Sulpice, t. Il L'illuminateur, surnom de saint Grégoire, patriarche de l'Rglise d'Arménie.
— HIST. XVI' s. lUuminateur, cotgiiave.
— ÉTYM. Provenç. elluminayre, itluminador; esp. iluminador; ital. illuminatore ; du lat. illuminatorem, de illuminare, illuminer.
ILLUMINATIF , IVE (il-lu-mi-na-tif, ti-v'), adj. Il 1° Qui a la faculté d'éclairer. || 2" Fig. Qui illumine, en termes de dévotion mystique. L'union à Jésus- Christ homme-Dieu [disent les mystiques] est la première de toutes, et elle se fait dès le commencement de la vie illuminative, boss. Étais d'or, n, 2.
— HiST. XV' s. Chevalerie a vertu défensive par force; clergie a vertu illuminative par prudence, GERSON, dans le Dict. de dochi-z.
— ÉTYM. Proveaç. illuminatiu; esp. et itaL illiiminativo; du lat. illuminare, illuminer.
ILLUMINATION (il-lu-mi-na-sion; en vers, de six syllabes), ,•.. f. || 1° Action d'illuminer, d'éclairer, état de ce qui est illuminé, éclaire. L'illumination de la terre par le soleil. S'il [l'intellect] pâtit [en recevant conseil], c'est de la plus belle espèce de passion, qui ne gâte et ne corrompt pas, mais qui achève et qui perfectionne, comme celle de l'illumination en l'air et de la réception des images dans les yeux, balz. De la cour, i " dise. II fallait pourvoir à ce nettoiement continuel des rues, à celte illumination par cinq mille fanaux, volt. Louis XIV, 29. Il 2° Action de disposer un grand nombre de lumières avec symétrie à l'occasion d'une réjouissance. Il est question, ma fille, d'une illumination; c'est demain à Versailles.... envient de m'assurerque l'illumination est différée de plusieurs jours, sÉv. 300. On fit des illuminations à toutes les fenêtres, volt. Charles XII, 7. L'illumination, cachée sous les feuillages, ne donnait que la faible lumière d'un beau clair de lune, genus, Mlle de la Fayette, p. 283, dans pougf.ns. || 3° Fig. en termes de dévotion, la lumière extraordinaire que Dieu répand parfois dans l'âme. Ils se persuadaient qu'immédiatement après leur promotion , Dieu était obligé de leur envoyer de l'esprit pour bien gouverner, et de faire valoir l'élection du prince par la subite illumination de ses ministres, dalz. De la cour, 'J-' dise. Cette illumination que Dieu ne leur refuse point et qu'il leur accorde par bonté et par une miséricorde générale, nigolf. , E^uis, t. IX, p. 2)2, dans pougens. Alors, par une soudaine illumination, elle se sentit si éclairée, et tellement transportée de joie..», boss. Anne de Gonz. Il 4" Inspiration quelconque, trait de génie. L'un [Turenne] parait agir par des réflexions profondes, et l'autre [Condé] par de soudaines illuminations, BOSS. Louis de Bourbon. Ses sermons n'étaient pas le fruit d'une étude lente et tardive, mais d'une céleste faveur, mais d'une prompte et soudaine illumination, ID, Ilourgoing. || 5° Terme de paléographie. Enluminure, peintures d(Hlt on ornait les manuscrits au moyen âge. ^
— iiiST. XIV' sv Vision et illumination sont faiz sodaiiinement,: OHF.wuRJ Th^ie de jhojxikh. || xvj' s. Anaxagoras, le premier qui a escrit la plus certainement et le plus hardiment de l'illumination et de l'ohscureissement de la lune, amyot. Nie. 42. La parole est comme instrument, par lequel le Seigneur dispense aux fidèles l'iUuraination de son esprit, CALV. Instit. 49.
— ETYM. Provenç. enltrtninatio ; du lat. illuminationem, de illuminare, illuminer.
n.LU.VUNft, ÉE (ll-lu-mi-né, née) , part, passé d'illuminer. Il 1» Oui reçoit de la hmiière. En ces lieux mal illuminés, Qui voit la longueur de son nez Se peut vanter de bonne rue, scahhon, Firj. vi. Il Terme de physique. Cfirps illuminé, corps qui, n'étant point lumineux par lui-même, le devient en réfléchissant la lumière envoyée par un autre corps. Il 2° Orné d'illuminations. Toute la ville était illuminée. Il 3° Fig. Qui reçoit une lumière céleste, intellectuelle, morale. Un cœur illuminé d'une grâce céleste, bothou, Si-Genestf, iv, 7. Quand la lumière
divine s'est découverte et qu'avec des yeux illumines on se jette dans les voies du siècle, qu'arrive-t-il à une âme qui tombe d'un si haut état? boss. Anne de Gon%. Ces docteurs, illuminés par son Saint-Esprit, sont les véritables trésors de l'Église universelle, ID. Cornet. Il 4° Fig. et substantivement, un illuminé, une illuminée, celui, celle qui est visionnaire en matière de religion. Il ne faut pas s'aviser de dire à un homme les dégoûts de sa maîtresse, ni à vos pbiideurs la faible de la cause, ni des raisons à un illuminé, volt. Dicl. phil. Quakers, t. || Noms de certains hérétiques qui se prétendaient éclairés de Dieu d'une manière particulière. La secte des illuminés. " Seditquelquefoisdos frères de la Rose-Croix. || Disciple des philosophes Saint-Martin et Swedenborg. ILLUMINER (il-lu-mi-né), v. a. |i 1° Éclairer, répandre de la lumière sur quelque chose. La lune en son plein illuminait la campagne. Mais quel nouveau soleil illumine les airs? rothou, Uerc. mnur. v, a. Cet ouvrage, en petit, contient une colline Qu'un air toujours serein, toujours pur illumine, bahier, le Cabinet de Quinault, p. 40. || Fig. L'éclat de telles actions [guerres, ambassades, etc.] semble illuminer un discours, et le bruit qu'elles font déjà dans le monde aide celui qui parle à se faire entendre d'un ton plus ferme et plus magnifique, BOSS. Bourgoing. || 2° Faire des illuminations. Il fut le seul des ministres étrangers qui illumina sa maison pour la prise de Cagliari, st-sim. 475, iU.\\ Absolument. On ordonna d'illuminer. || 3° Fig. Éclairer l'esprit de lumières intellectuelles, morales, religieuses. Que si Dieu permet que les hommes se méprennent en des choses si importantes, pourquoi aura-t-il plus ds soin de les illuminer en ma cause? BALZAC, Lett. 6, 7. Une céleste flamme D'un rayon prophétique illumine monâme, cohN. Cinna, V. 3. Laurent, serrez ma baire avec ma discipline. Et priez que toujours le ciel vous illumine, mol. Tart. m, î. Cette loi [naturelle] Inspira Zoroastre , illumina Solon, voLr. Loi nat. i. || 4° S'illuminer, t>. réfl. Devenir illuminé, éclairé. Le sommet des montagnes s'illuminait à mesure que le soleil se levait. Il Fig. [Un auteur tenté] De découper un peu de sa pourpre divine [d'Horace], Pour faire que la sienne un peu plus s'illumine [imitation du vers d'Horace, Art p. 15 : Purpureus, laie qui splendeat, unus et aller Âssuitur pantius], bakhier, Bev. des Deux-Mondes, mai <*"5B, p. 49S. || 6° Être garni d'illuminations. La nouvelle arrivait à peine que déjà tous les édifices s'illuminaient.
— HIST. XJV s. La lune est illuminée du soleil. — Un feu peut eschaiiffer et illuminer, oresme. Thèse de MEUNIER. Il xvi' s. Les petits enfants qui, pour voir les luisans images de livres illuminez, apprennent à
lire, LA BOETIE, 52.
— ÈTYM. Provenç. enlumenar, illuminar, illumenar, ellumenar; esp. ilttmMor; itâl. illuminare ; du lat. illuminare, dei/ pour m, dans, et lumen, lumière.
IIXUMINISME(il-lu-mi-ni-sm'), s. m. Opinions chimériques des illuminés. || Particulièrement. L'ensemble d'opinions professées vers la linduxviii' siècle par Saint-Martin et Swedenborg.
— ÉTYM. Illuminer.
ILLUSION (il-lu-2ion; en vers, do quatre syllabes), s. f. \\ 1° Erreur qui semble se jouer de nos sens, les tromper. C'est une illusion, quand, dans un bateau qui marche rapidement, on croit voir le rivage s'enfuir. Elle croit voir encor son volage héros ; Et, cette illusion soulageant sa disgrâce, Elle le rappelle en ces mots.... 3. b. rouss. Cantate, Circé. Zamoro aux pieds d'AIzirel Est-ce une illusion? volt. Als. ui, 4. La révolution diurne du ciel ne fut qu'une illusion due i la rotation- de la terre, laplace. Expos. V, 4. Il Illusion d'optique, erreur du sens de la vue sur l'état des corps , naturelle comme le mirage, d'il artificielle comme celle que produisent la plupart des instTn-ments.d'optique;'|j'TeTme de médecine.'Ifhwion morbide ou -jKîthrrlogique, trouble des sènsati'ons-rdans .lequel il y a pour point de départ une impresslort'rèelle, mais dans lequel la transmission ou la perception est irréguliére. || 2» Dans les beaux-arts, -et spécialement au théâtre, état de l'âme qui fait que nous attribuons une certaine réalité à ce que nous savons n'être pas vrai. Plus d'intérêt sans illusion, plus d'illusion sans vraisemblance, MARMONTEL, Méni. Jv. Dans les arts d'imitation, la vérité n'est rien, la vraisemblance est tout, et non-seulement on ne leur demande pas la réalité, mais on ne veut pas mémo que la feinte en soit l'exacte ressemblance.... en un mot l'illusion ne peut ni ne doit être complète, Encyclop. mot illusion. Il 3* Fausse apparence que l'on attribuait au démon ou à la magie. Ce sont des illusions du dé-
mon. Il 4' Erreur qui semble se jouer de notre e^p^it , le tromper. Ainsi la vie humaine n'est qu'une illusion perpétuelle : on ne fait que s'entretromper et s'entre-flatter, pascal. Puissances trompeuses, Amour-propre, édit. faugère. L'Ecclésiaste faisant le dénombrement des illusions qui travail lent les hommes, y comprend la sagesse même, parce qu'il y a une fausse sagesse qui, se renfermant dans l'enceinte des choses mortelles, s ensevelit avec elle dans le néant, boss. Duch. d'Orl. Comme Dieu ne voulait plus exposer aux illusions du monde les sentiments d'une piété si sincère, ID. ib. L'illusion des amitiés de la terre qui s'en vont avec les années et les intérêts, id. Anne de Gonz. Les cris du sang, sa force et ses impressions, D'un cœur toujours trompé sont les illusions, volt. Mah. IV. 4. Il Faire illusion à quelqu'un, lui faire croire qu'on a plus de mérite, plus de crédit, etc. qu'on n'en a réellement. |{ Se faire illusion à soimême, s'abuser soi-même. Je cherchai longtemps à me faire illusion sur ses défauts. || 5° Sorte de rêves ou de fantômes qui flottent devant l'imagination. De douces illusions. Flatteuse illusion, erreur douce et grossière. Que tu sais peu durer et tôt f évanouir ! corn. Ilor. m, ) . L'heur que je t'apporte est sans illusion, in. Théod. v, 3. il était même tenté de croire qu'il ne veillait pas et qu'il était dans l'illusion d'un songe, fEnel. Tél. ix. On ne peut y vivre [dans le monde] qu'avec des illusions; et, dès qu'on a un peu vécu, toutes les illusions s'envolent, volt. Lett. Mme du Deffant, 2 juin. 1754. L'illusion féconde habite dans mon sein; D'une pri.son sur moi les murs pèsent en vain; J'ai les ailes de l'espérance, a. chén. Jeune caplire. Le temps n'en était pas encore venu pour Corinne; il lui fallait encore des illusions, elle voulait encore du bonheur, stael, Corinne, xvii, 2. L'âme à cet âge n'a plus la force de se suspendre aux illusiohs, hls dorés que du haut du ciel l'espérance jette à la jeunesse, CH. DE BERNARD, la Cinquantaine, f xii. Il 8° Pensée, imagination chimérique. Les illusions de l'amour-propre. C'est un homme plein d'illusions, sujet à des illusions, qui se repatt d'illusions. Ses prétentions sont une pure illusion. Aucune illusion ne doit plus te flatter, corn. Cinna, iv, 7. Par quelle illusion m'oses-tu conseiller...? in. Pcrtft. ni, 4. L'empereur s'y prêtait complaisamnient [au z'ie de ses soldats], s'aidant de tout pour espérer, quand vinrent tout à coup les premières neiges; avec elles tombèrent toutes les illusions dont il cherchait à s'environner, eégur, Bist. de Nap. viii, u.
— SYN. ILLUSION, CHIMÈRE. L'illusiou est l'effet d'une apparence trompeuse qui nous déçoit. La chimère est indépendante de toute apparence, et la cause en e,st purement imaginaire. Avoir une illusion, c'est voir d'une, manière fausse des choses qui existent ou peuvent exister; au lieu que les chimères sont sans aucun point de départ réel ,pu objectif.
— HIST. XII' s. Fait sûmes reproce à nos veisius et iUusiun [moqueiie]. Liber psalm. p. (12. || xvi* s. 11 eut en dormant une illusion damnable, c'est qu'il luy fut advis qu'il..., AMYOT, Cxs. 52. Et de fait, jamais n'eussent esté si vilainement abusez des illusions de Satan, s'ils n'eussent desjà esté ensorcelle de cest erreur, calv. Inst. 1105.
— ÉTYM. Provenç. iilusio; espagn. ilusion; ita!. illusione; du lat. iliusionem, de il pour in, dans, et lusum, supin de iuJere, jouer : action de jouer dan-.
t ILLl'SIONNER (ii-lu-zio-né), v. a. Néologisme. Causer des illusions; faire illusion. || S'illusionner, e. réfl. Se faire des illusions.
— F.TVM. Illusion. Ce néologisme est acceptable ; illusionner est formé comme affectionner.
ILLUSOIRE (il-lu-zoi-r'J, adj. || 1° Qui tend à tromper par une fausse apparence. Le sens do la vue est le moins juste et le plus illusoire, buffon. Morceaux choisis, p. 37. || Dans le langage didactique. Proposition illusoire. Contrat illusoire. || 2" Ou. est sans effet, qui ne se réalise point. Une promesse illusoire. Un projet illusoire. Nous mêlons perpétuellement à ses opérations [de la nature], qui sont constantes, à ses faits, qui sont toujours certains, le produit illusoire et variable de notre imagiuntion, iiUFF. Quadrup. t. u, p. 157.
— HIST. XVI' s. Je crois que cette prétendue cohabitation est imaginaire, procédante d'une impression illusoire de Satan, paré, xix, 21).
— ÉTYM. Lat, illusurius (quicuehat. Addenda), de illusor, celui qui se joue, se moque (voy. illusion).
ILLUSOIREMENT (il-lu-zoi-re-man), adv. D'uuo manière illusoire.
— ÈtYM. Illusoire, et le suffixe ment.
+ ILLUSTRANT, ANTE (il-lu-stran, stran-t') , adj.
TLL
Qui illustre. Il Substantivement. Ce qui illustre. Paire sien tout le bon, tout l'utile, tout l'illustrant d'au-
trui, ST-SIM. 303, 73.
t ILLUSTRAT (ii-Iu-stra), s. m. Dignité d'illustre.
— ÉTYM. Illustre.
t ILLUSTRATEUR (il-lu-stra-teur), s. tn. Celui qui donne du lustre, de l'éclat.
— HIST. XVI* s. Illustrateur, cotgkave.
— ETYM. Illustrer.
ILLUSTRATION (il-lu-stra-sion; envers, de cinq syllabes), s. f.\\ 1° Action d'illustrer; état de ce qui est illustre. Les victoires qui contribuèrent à l'illuStratioii de son règne. || Particulièrement. Marque, d'honneur dont une famille reçoit de l'éclat. Le prévôt s'est fait riche, il achètera de la noblesse, et nous lui fournirons de l'illustration, nous en avons à vendre dans la famille, dancourt, Le -prix de l'arquebuse, se. U. Née d'un père et d'un aïeul illustre pour avoir fait du bien, la plus belle des illustrations, elle IMme Geoffiin] n'a jamais manqué une occasion de protéger et de soulager les infortunés avec autant de grandeur d'âme que de discernement, VOLT. Potù. et législ. La mort de Calas, Lett. à Éliede Beaumonl. \\ Néologisme. Personnage illustre. Les illustrations de l'éiioque. jj 2° Terme de littérature. Explication, éclaircissement, commentaires. Cette nouvelle édition de Tite-Live est enrichie des illustrations de tel savant. J'ajouterai, pour l'illustration de ce passage, une petite exhortation aux philosophes qui nient tout à plat l'enfer dans leurs écrits, volt. Dict. phil. Enfer. || 3° Terme de paléographie. Ornement colorié des anciens manuscrits. Ce manuscrites! remarquable par les illustrations. Il Aujourd'hui il se dit de figures gravées sur buis et intercalées dans le texte d'un livre. || 11 se dit aussi d'un grand nombre de gravures insérées dans un livre. Les illustrations du poème de Dante. Il Titre d'une publication périodique, l'Illustration. Il 4° Terme de théologie Illustration divine, espèce de lumière que Dieu répand dans l'esprit. Il est de la foi que, dans tous les actes de piété, il y a beaucoup de choses que nous recevons en pure souffrance.... telles sont les illustrations de l'entendement, et les pieuses affections de la volonté, boss. États d'orais. vu, 3. Ces Illustrations divines ne l'empêchaient pas de consulter les religieux de saint Dominique, BouHOURS, Vie d'Ignace, dans richelet. Ce n'est pas que Dieu ne nous prévienne selon nos besoins, tantôt par nés illustrations, tantôt par certains goûts et par certains plaisirs, fén. t. m, p. 249.
— HIST. XVI* Si entre tous ce livre je vous donne, Je ne suis point téméraire donneur.... Car, vous estant le lustre et le bonheur De nostre Gaule et de ses nations. C'est bien raison que l'hommage et l'honneur Se face à vous des illustrations, st-gel. 128. La défense et illustration de la langue françoise, titre d'un ouvrage de J. Dubellay.
— ËTYM.Lat. illuitrationem, deillustrare, illustrer.
ILLUSTRE (il-lus-tr'), adj. || 1° Eclatant par quelque choss de louable et d'extraordinaire, en parlant des personnes. En louant l'homme incomparable dont cette illustre assemblée célèbre les funérailles et honore les vertus, boss. le Tellier. Pendant que ce grand roi la rendait la plus illustre de toutes les reines, vous la faisiez, monseigneur, la plus illustre de toutes les mères, id. Mar.-Thér. Prennent-ils [les dieux] donc plaisir à faire des coupables. Afin d'en faire après d'illustres misérables? rac. Théb. m, 2. ....Une fille,Seul reste dudébrisd'une illustre famille, ID. Brit.ii, 3. L'illustre Josabet porte vers vous ses pas, iD. Ath. I, ^ . Les hommes véritablement illustres sont ceux dont l'histoire se trouve liée à celle de leur nation, duclos, Hist. Louis XI, Œuv. t. ii, p. 4 25, dans POUGENs. Il Substantivement. Un illustre, une personne qui excelle en quelque chose. Madame, voilà un illustre, mol. Poure. i, t. Balzac, ■Voiture, Corneille, Racan, Chapelain, Desmarets, d'Ablancourt ont été de vrais illustres et des originaux chacun en leur genre, fuhetière, Factums, 1. 1, p. <6B. Enfin, après Arnaud, ce fut l'illustre en France Que j'admirai le plus, boil. Poésies div. 23. M. Geofl'roy, qui savait voyager, ne manqua pas de profiter du séjour de Londres, il gagna l'amitié de la plupart des illustres d'un pays qui en produit tant, FONTEN. Geoffroy. \\ Terme d'histoire. Titre honorifique. Il 2° Il se dit aussi en parlant des choses. Les histoires les plus fidèles, si elles ne changent ni n'augmentent la valeur des choses pour les renbre plus dignes d'être lues, au moins omettent-elles presque toujours "«s plus basses et moins illustres circonstances, dksc. Mélh. i, 8. De pareilles erreurs Ne produisent jamais que d'illustres malheurs, la FONT. Fabl. X, <o. Le royaume le plus illustre [la
France] qui fut jamais sous le soleil, et devant Dieu et devant les hommes, boss. Mar.-Thér. Voilà des faits, et des faits illustres, et des faits plus éclatants que le soleil, qui font voir qu'au milieu de la défection..., id. 2'instr. pastorale sur les prom. de J . C . 24. Que ce soit donc [la clémence] l'illustre défaut de Charles [Charles I" d'Angleterre] aussi bien que de César, m. Keine cTAnglet. Vous voyez quelle a été son humilité, et combien il a été soigneux de cacher les illustres avantages qu'il avait reçus de Dieu, ID. Cornet. Et lorsque cette reine, assurant sa conquête. Vous attend pour témoin de cette illustre fête, RAC. Bérén. i, 3. Cet illustre trépas ne peut-il vous [dieux] calmer? id. Théb. m, 3. Jamais plus illustra querelle De vos aïeux n'arma le zèle, id. Athal. iv,5. Pardonnez à l'éclat d'une illustre fortune Ce reste de fierté..., id. Andr. m, 6. || Ironiquement. Et vous vous signalez par d'illustres leçons, id. Brit. m, 3. Il Abusivement. En parlant de choses mauvaises. D'illusires attentats ont fait toute leur gloire, volt. Lois de Miyios, i, i.
— SYN. illustre, renommé, fameux, célèbre. Illustre dit plus que renommé ; l'illustration est plus que le renom ; illustre dit autre chose que fameux : il implique toujours louange et mérite, tandis que fameux peut s'appliquer aux choses les plus mauvaises. Célèbre exprime à bien peu près la même chose qu'illustre; la difl'érence paraît être que illustre indique plutôt l'éclat qui vient de l'objet, et célèbre l'éclatque lui donne l'assentiment des autres: on est célèbre parce que tout le monde parle de vous ; on est illustre parce qu'on répand un grand éclat.
— HIST. XVI" s. Si cette flatterie latine et ce gotthisme des Italiens et Espagnols est venu en usage d'appeller les princes illustrissimes et les gentils hommes illustres.... st-julien, Mesl. hist. p. 680.
— ÉTYM. Espag. ilustre; ital. illustre ; d\i lat. illustris, de il pour tn, dans, et lustrare, purifier, éclairer (voy. lustre).
ILLUSTRÉ, ÉE (il-lu-stré, strée), part, passé d'illustrer. || 1° Rendu illustre. Vous le voyez, Lucain; ces hardis conjurés Sont tous des citoyens par euxmêmes illustrés, legouvé, Épich. et Nér. ii, 3. Il 2° Terme de librairie. Enrichi d'illustrations, de gravures. Edition illustrée. La Fontaine illustré par Granville. || Le Monde illustré, l'Univers illustré, titres de publications périodiques illustrées.
t ILLUSTREMENT (il-lu-stre-man), adv. D'une façon illustre.
— MIST. XVI* s. niustrement, bas. p. 57, dans lacurne.
ILLCSTEER (il-lu-stré), v. a. || l" Rendre illustre. Les jeunes seigneurs le vont entendre [un professeur du Collège de France], et quantité d'autres honnêtes gens qui illustrent fort son auditoire, gui patin, Lett. t. Il, p. 83. Rocroi.... c'en serait assez pour illustrer une autre vie que celle du prince de Condé ; mais, pour lui, c'est le premier pas de sa course, boss. Louis de Bourbon. C'est par là que Molière illustrant ses écrits..., boil. Art p. m. Les démarches les plus légères de piété sont illustrées aux yeux du Seigneur par l'éclat qui vous environne, MASS. Uyst. Kisér. Ils perfectionnèrent, ils illustrèrent la marine anglaise, raynal, Ilist. phil. XIX, 5. Un noir cachot peut illustrer mes vers, bé- BANG. Ad. à la campagne. Croyez-vous que le roi, distinguant votre audace, Daigne illustrer un sang qu'il accepte par grâce? c. delavig. Vêp. sic. 1,2. Il 2° Rendre plus clair par des notes, par des commentaires. 11 est vrai que M. von der Hardt donne ces pièces sur les meilleurs manuscrits, et les illustre de notes, bayle, Lett. à M**", 2 mai <697. Il 3° Illustrer un livre, orner de gravures un livre imprimé. || Terme de paléographie. Orner un manuscrit de peintures, d'enluminures. || 4° S'illustrer, V. rèfl. Se rendre illustre. Il n'était guère possible de s'illustrer et de vivre tranquille chez un peuple inconstant, dider. Opin. des anc. phil. (péripaléticiens). Us n'avaient pas cette fierté, cette vaine gloire des Portugais, qui avaient fait plus de guerres peut-être pour s'illustrer que pour s'agrandir, hay- NAL, Hist. phil. II, 6. Il En librairie, être illustré. C'est un texte qui s'illustrera difficilement.
— HIST. XVI* s. Lafoy venant à teindre et illustrer les arguments de Sebond, elle les rend fermes et solides, mont, ii, 4 4 9. Ce sontoes escrits qui furent remis au jour et illustres d'explications, alors que le roi Louis XII entra en différend avec le pape Jules II, DU PERRON, dans le Dict. de uociiez.
— ÉTYM. Lat. illustrare, de illustris (voy. illustre) .
ILLUSTRISSIME ( il-lu-stri-ssi-m' ) , ad;. Trèsillustre, titre qu'on donne par honneur à quelques |
MA
personnes élevées en dignité, et principalement aux ecclésiastiques. Illustrissime et révérendissime seigneur. Êminences et excellences, mots introduits ; ceux d'éminentissimes et d'excellentissimes n'ont point encore passé les monts; le cardinal du Perron a fait inutilement tout ce qu'il a pu pour introduire illustrissime, balzac, Socr. chrétien, 1. 11, p. 249, dans LACURNE. J'avais dépit de ne pouvoir vous traiter d'illustrissime, costar (d Lingendes nommé évêqut de Sarlat), dans livet, la Gramm. franc, p. 74.
— HIST. XVI' s. Au regard de la nouvelle invention des superlatifs latins en issime, comme illustrissime, meigbet, dans livet, la Gramm. franc. p. 73. Les frères ignorants ont eu grande raison De vous faire leur chef, monsieur l'illustrissime; Car ceux qui ont ouï vostre belle oraison, Vous ont bien recogneu pour ignorantissime, Sat. Mejt. après la harangue du card. de Felvé.
— ÉTYM. Lat. illustrissimus, superlatif de illustris, illustre.
t ILLUTATION (il-lu-ta-sion), s. f. || 1° Terme d'art. Action d'enduire quelque chose de boue ou do limon. I 2° Terme de médecine et do vétérinaire. Action d'enduire de boue quelque partie du corps dans l'intention de déterminer un effet thérapeutique. L'illutation se fait avec des boues minérales, de la terre glaise, de la boue de meule à aiguiser, etc.
— ÉTYM. Lat. in, en, et lutur^, boue.
ÎLOT (î-lo; le t ne se lie pas;aupluiiel, l'ise lie : des î-lo-z étroits; îlots rime avec repos, travaui,etc.), s. m. Il 1* Très-petite Ile. Ils débarquent leurs faibles cargaisons à la faveur de quelques îlots qui forment un assez bon abri, raynal, Uist. phil. xii, 9. Il 2° Dans plusieurs villes de France, .groupe do maisons circonscrit par des rues ; synonyme de ile n° 3. Je suis logé dans tel Ilot.
— ÉTYM. Diminutif de ile. L'ancienne langue dit islel et istette.
ILOTE (i-lo-f), s. m.\\ 1° Nom d'esclaves, dans la république de Sparte, qui cultivaient les champs de leure maîtres, leur remettaient une partie déterminée du produit, et les accompagnaient à la guerre comme .serviteurs ; c'étaient les anciens habitants du pays subjugués par les Dodcns victorieux. Il 2° Fig. Celui qui est réduit , dans une société, au dernier état d'abjection ou d'ignorance.
— ÉTyM.El).wTTii; ou eî>ti>;; on le lire de "EXo;, ville de Laconie conquise peu après l'invasion des Doriens; mais, comme les habitants de cette ville se nomment d'ordinaire 'EXeîoi ou 'EXtâtai, Mûller préfère l'étymologie cUw;, participe de ê>(o, prendre : proprement, le pris, le captif. L'Académie ferait mieux de mettre l'/i comme aux mots dérivés de mots grecs qui ont l'esprit rude; mais elle suit le latin qui écrit ilotae, à tort.
f ILOTIE (i-lo-sie), s. f. Synonyme d'ilotisme. Cette ilotie est contrôla nature des choses, montesq. Esp. V, <o.
— ÉTYM. E0.(OT£ta, de eîXMç, ilote.
ILOTIS.ME (i-lo-ti-sm'l , s. m. || l- Condition d'ilote. Il 2° Fig. L'état d'abjection et d'ignorance où quelque partie d'un peuple est réduite par ceux qui la dominent. Us tenaient les classes pauvres dans un véritable ilotisme.
— ÉTYM. Ilote.
f IM.... Préfixe négatif (voy. in.... i) : immodeste pour in-modeste.|l Préfixe représentant m,parexemple dans im-mersion, pour in-mersion (voy. in.... 2).
IM.\GE (i-ma-j'), s. f.\H° Ce qui imite, ce qui ressemble, ressemblance (sens propre du latin imago). Cet enfant est l'image de son père. De sa sœur tout exprès j'ai pris l'image entière; Mon visage a même air, ma voix a même ton, cobn. Toi's. d'or. II, (. Dieu créa l'homme à son image, SACi, Bible, Gen. i, 27. Dans son origine [de l'homme]. Dieu l'avait fait à son image; et ce nom d'image lui doit faire entendre qu'il n'était pas fait pour lui-même ; une image est toute faite pour son original, boss. la Yallière. Quoique cette àme soit défigurée, quoique cette image de Dieu soit comme eflacée par le péché, si nous en cherchons les anciens traits, nous reconnaîtrons, malgré la corruption, qu'elle ressemble encore à Dieu.... id. ib. Plus il s'avançait vers cette image trompeuse du rivage de l'île, plus cette image reculait; elle fuyait toujours devant lui, et il ne savait que croire de cette fuite, pénel. Tél. ix. Ils sacrifiaient, dans les grands dangers, des hommes à la divinité, ainsi que tant d'autres nations; car c'est le caractère des barbares, de croire la divinité m.tlfaisante : les h( mmes font Dieu à leur image, volt. Mœurs, 4 5. Il 2° Représentation d'un objet dans l'eau, dans un m roir, etc. La source limpide où se peint leur
IMA
image, c. DEtiv. Paria, i, i. || Terme d'optique. Réunion des faisceaux lumineux qui, émanés d'un corps, sont réfléchis ou réfractés par un autre corps. Les miroirs plans donnent l'image des corps avec leurs dimensions naturelles ; les miroirs concaves les amplifient, et les miroirs convexes les rapetissent. La manière de les essayer [des miroirs] est de recevoir à une grande distance, par exemple à (68 pieds, l'image réfléchie du soleil, buff. llist. viin. Introd. part. exp. Œuvres, t. vu, p. (62. Il 3° Représentation de quelque chose en sculpture, en peinture, en gravure, en dessin. Un père affligé de la mort précipitée de son fils fit faire l'image de celui qui lui avait été ravi si tôt, SACi, Bible, Sagesse, xiv, (5. Des titres, des inscriptions, vaines marques de ce qui n'est plus; des figures qui semblent pleurer autour d'un tombeau; et de fragiles images d'une doujeur que le temps emporte avec tout le reste, boss. Louis de Bourbon. Rome.... De mes Etats conquis enchaînait les images, rac. ilithr. ni, 4. Rome au contraire encor m'adressa plus d'hommages; Par ordre du séi'at on para mes images, LEG0ivÉ,^p. etNér.m,i. ||4 Plus particulièrement. Représentation, d'une façont \ielconque, soit des dieux du paganisme, soit, chez les chrétiens, de Jésus-Christ, de la Vierge et des saints, tout son palais est plein de leurs images [des faux dieux], bac. Esth. n, ». Dans le temps qu'on appelle parmi nous le moyen âge, nous appelions le pays des mahométans la paganie, nous traitions d'idolâtres, d'adorateurs d'images, un peuple qui a les images en horreur, volt. Dict. phil. Idolâtrie. Quand le consul Pline adresse ses prières aux dieux immortels dans l'eiorde du panégyrique de Trajan, ce n'est pas à des images qu'il les adresse ; ces images n'étaient pas immortelles, id. ib. Il Terme d'art du moyen âge. Images ouvrantes, images saiiitPS, qui, en s'ouvrant comme un tableau à volet, découvrpnt dans l'intérieur même de leurs corps quelques sujets peints ou sculptés en rapport d'intention ou d'allusion avec le personnage, de LABOKDE, Émaax, p. 342. || 5° Estampes repré.sentant des sujets pieux ou autres. Il y a de belles images dans ce livre. || Être sage comme une image, être très-sage, se dit d'un enfant fort retenu et fort posé. Il On dit par moquerie ; Vous aveï bien fait, vous aurez une image (locution qui vient de Ihabitude de donner, comme récompense, des images de sainteté aux enfants dans les catéchismes et les écoles). Il C'est une belle image, se dit d'une belle femme qui est sans action, sans esprit ; belle, mais froide et sans physionomie. || On amuse les enfants avec des images, se dit, en se moquant, à ceux qui veulent nous payer de bagatelles. Il 6° Fig. Ce qui figure, imite. Ces jeux sont une image de la guerre. Jérusalem, réprouvée et ingrate envers son Sauveur, devait être l'image de l'enfer; ses perfides citoyens devaient représenter les damnés, boss. Hist. ii, 9. C'est pour la sainteté chrétienne que les rois sont les images de Uieu, BOURDAL Sainteté, 2' avent, p. 328. Partout du désespoir je rencontre l'image, bac. Dérén. v, 7. Ils [les flatteurs] vous feront enfin haïr la vérité. Vous peindront la vertu sous une affreuse image, ID. Ath. IV, 3. Que sur son passage Tout d'un calme profond lui présente l'image, m. ib. v, 3. L'image la plus noble de la divinité est un prince juste, modéré, chaste, réglé dans ses mœurs, et qui ne règne que pour faire régner la vertu, rollin, Hist. anc. Ol-MV. t. u, p. 304, dans polgens. Ici, Rome pourtant demande votre hommage, Rome qui d'ellemême est une triste image.... Veuve d'un peupleroi, mais reine encor du monde, gilb. Ode à Huns. Il Exemple. Voici une image de la prévention ; nos «œurs de Sainte-Marie m'ont dit : enfin Dieu soit loué I Dieu a touché le cœur de cette pauvre enfant.... je vais à Port-Royal, j'y trouve un certain grand solitaire qui commence par me dire : eh bien I ce pauvre oison a signé, sÉv. 20 nov. (664. Il 7° Fig. Représentation des objets dans l'esprit, dans 1 âme. L'esprit conserve des images de ce que nous avons vu. Dites-moi un mot de vos habits; car il faut fixer les pensées et donner des images, sév. 29 nov. (684. Ce fut un songe admirable, de ceux que Dieu même fait venir du ciel par le ministère des anges, dont les images sont si nettes et si démêlées, où l'on voit je ne sais quoi de céleste, boss. Anne de Gonx. Excusez ma douleur ; cette image cruelle [Hippolyte traîné par ses chevaux] Sera pour moi de pleurs une source éternelle, rac. Phèdre, v, t. Il Représentation des personnes dans l'esprit, dans le souvenir, ô prince, le digne sujet de nos louanges et de nos regrets, vous vivrez éternellement dans
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ma mémoire ; votre image y sera tracée non point avec cette audace qui promettait la victoire ; non, je ne veux rien voir en vous de ce que la mort efface; vous aurez, dans cette image, des traits immortels, BOSS. Louis de Bourbon. Quoi ! toujours de ce Juif l'image vous désole? rac. Esth. m, (. De son image en vain j'ai voulu me distraire, jd. Brit. li, 2. Dans le fond des forêts votre image me suit, id. Phèd. il, 2. Adieu, je vais, le cœur trop plein de votre image. Attendre, en vous aimant, la mort pour mon partage, iD. Bérén. i, 4. Il Terme do psychologie. Images ou espèces représentatives, voy. espèce. || 8"" Fig. Idée. Il était agité par les imagos du malheur qui le menaçait, vaugel. Q. C. liv. m, dans richelet. Chez vous le mariage est fâcheux et pénible, Et vos discours en font une image terrible, mol. Éc. des f. v, 4. Quoique mon r.ourage Se fit de ce complot une funeste image, rac. Andr. v, 3. Il a dans ces horreurs passé toute la nuit; Enfin, las d'appeler un sommeil qui le fuit. Pour écarter de lui ces images funèbres..., id. Esth. n, i. Elle aime mon rival, je ne puis l'ignorer ; Mais je mettrai ma joie à le désespérer; Je me fais de sa peine une image charmante, ID. Brit. II, 8. De ce couple perfide J'avais presque oublié l'attentat parricide, Et j'ai pâli deux fois au terrible récit Qui vient d'en retracer l'image à mon esprit, id. Esth. ii, 3. Voilà donc ce bonheur dont j'embrassais l'image, ducis, Roméo, m, 4. Il 9» Description. Opposer l'image des combats au tableau de la vie pastorale, Dict. de l'Acad. || 10° Métaphore, similitude. Ainsi, dans toutes les langues, le cœur brûle, le courage s'allume, les yeux étincellent, l'esprit est accablé, il se part ige, il s'épuise, le sang se glace, la tête se renverse, on est enflé d'orgueil, enivré de vengeance; la nature se peint partout dans ces images fortes devenues ordinaires, volt. Dict. phil. Éloquence. Presque tout est image dans Homère, dans Virgile, dans Horace, sans même qu'on s'en aperçoive, id. ib. Imagination. La poésie nous fait admirer des images dont la peinture serait insoutenable, DiDEB. Lett. sur les sourds et muets. Il 11° Terme d'entomologie. Nom de l'insecte qui a subi toutes ses métamorphoses.
-.- HIST. xi* s. Et une imagene [prononcpz image] Apohn le félon, Ch. de Rul. ccx.xxvii. Froissent ymagenes et toutes les ydoles, ib. cCLViil. |1 xii' s. E Mical prist une imagene, et mist la al lit David e une pel de chievre al chief. Rois, p. 75. || xiii* s. Image est ce que deus ou plusors diverses choses ont aucune semblance entre eles selonc les proprietez dou cors et de la nature, en ceste manière : cist hom est plus hardi que lions, et cil autre coars comme lièvres, bbun. l^tini. Trésor, ç. 54(. Quant saluée ot doucement Et loée moult longuement La mère Dieu d'entier corage. Et enclinée ot moult s'image, G. de coinsi, du Cierge. || xiv" s. Sachent les autrHS faire beaux images, les autres bien mener les causes, les autres astroUogies, oresme, Prologue. Une yniage de Notre Dame, qui clôt et euvre, séant et tenant son enfant, à senestre de laquelle est une trinité à plusieurs saints et saintes, de laborde, Émaux, p. 343. || xV s. Ung petit ymage d'or de Nostre Dame, ouvrant par le ventre, ouquel est la Trinité dedans, garny en la poitrine d'un petit ruby, séant sur ung petit pié d'or, in. ib. p. 343. || xvi' s. Et puis formée l'a Au propre image et semblable effigie [des Dieux], harot,iv, (6. Les luisans images de livres illuminez, la boetie, 62. Ce vertueux dis estoit planté devant lui comme une image à regarder son père sans rien faire, desper. Contes, lxxvi. Je crois qu'il m'ont bien veu prendre ce petit image d'argent, id. Cymbal. 87. Et apparoissoit en son visage une telle virilité que l'on voit représentée es médailles et images peintes ou moulées de Hercules, AMïOT, Anton. 5. Ainsi que l'usage de la prononciation françoise changera, l'écriture devra faire le semblable, attendu qu'elle n'est que son image, MEiGRET, dans livet, la Gramm. franc, p. ((8.
— ÊTYM. Berry et bourguign. moige; provenç. image, emage ; esçign. t'majen; portug^ imagem; ital. image, imagine; du latin imaginem, dans lequel on aperçoit un rapport avec imitari, imiter, sans pouvoir remonter à un radical commun.
t IMAGÉ, ÊE (i-ma-jé, jée) , part, passé d'imager. La philosophie botanique de Linné, avec son style nerveux et imagé. Une éloquence imagée comme celle de Bossuet.
(.IMAGER, BRE (i-ma-jé, jè-r'),*. m. et/'. Mot qui vieillit. Celui, celle qui fait ou vend des images, des estampes. Cet imager a un beau choix d'estampes.
— HIST. xiil" s, Quiconqiies veut estre ymagiers à Paris, ce est à savoir taillores do crucifix, de manches à (xjutiauz..., Liv. des met. (66. || xvi* s.
tMA
Et en art de faire statues ou ymages, Polycletus estoit sage ymagier, oresme, Eth. (77. ||xiv*s. Des peintres, des imagiers, des piqueurs et dompteur» de cUevaulx, amïot, P. jEm. ( o.
— étym. Image. Au xvi« siècle on a dit aussi tmoginier et imaqeur.
t 2. LMAGEK (i-ma-jé. Le g prend un e devant a et 0 : imageant, imageons), v. a. Néologisme. Orner, embellir d'images, de métaphores. Imager son style.
— ÊTYM. Image.
\ IMAGERIE (i-ma-je-rie), s. f. Fabrication, commerce d'imagos.
— hist. XVI' s. Un grand portail faict et entaillé à menue imagerie de marbre blanc et bis, jean u'au- TON, Annales de Louis XII, p. ((6, dans lacurne.
— étvm. Imager ( .
IMAGINABLE (i-ma-j i-na-bl') , adj. Qui peut être imaginé, conçu. Ce qu'a fait Massinisse est si déraisonnable Qu'à peine mon esprit le trouve imaginable! MAiRET, Sophon. IV, 4. Je garde dans mon cœur toutes nos conversations avec une reconnaissance pour vous qui n'est pas imaginable, sÉv. 23 nov. (673. Il a pour nous toutes les bontés imaginables, BOSS. Lett. quiél. 220. Du moment qu'on est ici-bas [dans les enfers], toute la gloire imaginable ne fait aucun bien, fonten. Lucr. Barbe- J'achèterais la durée de votre vie de tous les biens imaginables, Marivaux, ifananne, 5" part. Un procédé si noble est-il imaginable? piRON,Af ^(rom. v, 6.
— ÉTYM. Provenç. ymaginable ; espagn. imaginable; portug. imaginavel ; ital. immaginabile; du latin imagxnabilis (quicherat. Addenda), qui vient de imaginari, imaginer.
I3IAGINAIRE (i-ma-ji-nê-r'), adj.\\i' Qui n'est que dans l'imagination, qui n'est point réel. Avec une vertu qui frtt imaginaire, Car je l'appelle ainsi quand elle est sans effet, corn. Nie. n, s. Et cette liberté qui lui semble si chère. N'est pour Rome, seigneur, qu'un bien imaginaire, id. Cinna,u, (. Êtres imaginaires, ROTRO\],Antig.i, 3. Nous ne nous contentons pas de la vie que nous avons en nous et en notre propre être : nous voulons vivre dans l'idée des autres d'une vie imaginaire, et nous nous efforçons pour cela de paraître, pasc. Pensées, t. i, p. 251, édit. LAiiuRE. La mort, qui foulant aux pieds l'arroganc-; humaine, et abattant sans ressource toutes ces grandeurs imaginaires.... boss Gornay. Peut-être que mon cœur Conçoit d'un vain danger la crainte imaginaire, volt. Scythes, iv, 4. Je ne songeais plus à mon état; mais, comme il n'était pas imaginaire, je le sentais sitôt que j'étais de sangfroid, j. j. Bouss. Conf. VI. || Espaces imaginaires, espaces qui, suivant la ph>sique d'Ar.stote, placés au delà de la sphère des fixes, n'ailmettaient absolument rien, pas mê ne le lieu parce qu'il est la place des corps qui ne pouvaient pas y exister, ni le vide parce que c'était le lieu qu'un corps avait (juitté; et fig. le vague, l'indéfini, l'impossible. L'e.space imaginaire Des vides infinis qui sont dessus les cieux, raoan. Ode à la reinr. || Fig. Être, voyager, se perdre dans les espaces imaginaires, se former des visions, se repaître d idées imaginaires. || 2° Qui n'est tel ou tel qu'en imaginatixin. en parlant des personnes. J'ai vu l'impii té de forfaits surchargée.... Ses soldats, du Très-Haut vainqueurs imaginaires, Par ces blasphèmes téméraires. Annonçaient aux mortels leurgloire d'un moment, Gilbert, ie Jubilé. |i Malade imaginaire, personne, la plupart du temps hypocondriaque, qui, éprouvant des souffrances nerveuses très-diverses, les rapporte à toutes sortes de maladies qu'elle n'a pas. Il 3° Terme d'algèbre. Imaginaire se ditd'une valeur qui n'existe pas et ne peutpas môme être conçue comme exisiante. La racine paire d'une quantité négative est imaginaire, parce qu'il n'y a pas de signe qui, muUi|)lié par lui-même, puisse produire une quantité négative. || Substantivement. Une imaginaire, une quantité imaginaire.
— HIST. xvr s. Ceux qui sont justes de foi, approuvent leur justice par obéissance et bonnes œuvres, et non point par un masque imaginaire de foi, CALV. Inst. 643. Ni ces combats continuez l'espace de deux heures, accompagnez de sots entreparlemens, ni ces vaillantiscs imaginaires qui font qu'un homme en tue deux cens, lanoue, (46.
— ÉTYM. Provenç. imaginari; espagn. imaginario ; \\.a.\.immaginario; du latin tmojtnon'w^ , d'imaginari, imaginer.
t IMAGINANT, ANTE (i-ma-ji-nan, nan-t'), adj. Qui imagine. Qui dispense la réputation, qui donn* le respect et la vénération aux personnes, aux ou. vrages, aux lois, aux grands, sinon cette faculté imaginante? pasc. Puiss. tromp. i, éd. faiigère.
IMAGINATIF, IVK (i-ma-ji-na-tif, ti-v'), adj.
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Il 1° Oui imagine aisément, qui a une grande fertilité d'imiigiuaiion. Avoir l'esprit imnginatif. Une personne tort Imaginative. ||2° La faculté, la puissancp imaginative,et substantivement, l'imaginative, la faculté, la puissance par laquelle on imagine. l'ai l'imaginative Aussi bonne en efTet^ que personne qui vive, MOL. Et. u, <3. La faculté de l'âme où se fait cet acte [du ressouvenirl s'appelle Imaginative, Boss. Conn. i, ♦. Je lésai mis aux mains d'une ardeur assez vive ; Parbleu! vivent les gens pleins d'Imaginative, régnard, Uénechmes, iv, i. Mais quoi ! je vous le dis, ce sont les gens de cour dont l'imaginative enfante chaque jour ces merveilleux conseils, p. L. cour. Simple discours.
— HlST. xv* s. Quand le comte de Flandre vit que le roi de France le poursuivoit de si près, si ot avis de soi mesme, car si estoit moult Imaginatif, que il monstreroit ces menaces à ses bonnes villes, fhoiss. II, 2, 46. J'oy à douze ans grant ymaginative; Jusqu'à trente ans je ne cessai d'apprendre, E. BESCH. Son iducat. || xvi* s. Les gens qui font volontiers les Imaginatifs aux choses de quoy ils ne peuvent juger de veue, la boétie, B5. La partie Imaginative de l'entendement, amyot. Cor. 68.
— ÈTYM. frovenç. ymaginatiu; espagn. imaginatix'o; ital. immaginativo; du lat. imaginativus , de imaginari, imaginer.
IMAGL\ATION (i-ma-ji-na-sion; en vers, de six syllabes), s. f. || 1° Faculté que nous avons de nous rappeler vivement et de voir en quelque sorte les objets qui ne sont plus sous nos yeux. Je crois, monsieur, que vous n'avez pas l'imagination si tendre qu'il vous faille consoler de cela [décapité en effigie], VOIT. Lett. 35. Il [Retz] aime b. raconter, et souvent son imagination lui fournit plus que sa mémoire, LAROCH. Retî. Tàtez-vous un peu, je vous prie, revenez à vous-même, et ne donnez point tant à votre imagination, mol. Mal. m. m, 7. Ils veulent avoir, comme les autres peuples, la liberté de suivre leur imagination, pasc. l'ens. 2' partie, art. xvii, bi. Imagination , c'est cette partie décevante dans l'homme, cette maltresse d'erreur et de fausseté, et d'autant plus fourbe qu'elle ne l'est pas toujours, ID. Pensées, Puissances trompeuses, <, édit. fau- GÊRE. u ne me tombait pas dans l'imagination qu'il pût mourir, sÉv. 72, C'est une cho.se étrange qu'une imagination vive, qui représente toutes choses comme si elles étaient encore, id. 26 mars 16H. Je prie votre imagination de n'aller ni à droite ni à gauche, lo. 6 févr. <674. Il est difficile de porter son imagination dans l'avenir, quand on est sans aucune sorte d'incommodité, id. <5 août <677. Il y a un grand vilain précipice.... qui me faisait mal à l'imagination, id. a févr. (689. Où allez-vous, coeurs égarés? quoi I même dans la prière vous laissez errer votre imagination vagabonde ; vos ambitieuses pensées vous reviennent devant Dieu, boss. Mar.-TMr. Elle \ a descendre à ces demeures souterraines.... mais ici notre imagination nous abuse encore • la mort ne nous laisse pas assez de corps pour occuper quelque place, id. Duch. d'Orl. U [Tertullien] s'abandonne souvent à sa vive et trop ardente imagination, id. 6" avert. 95. C'est l'imagination qui gâte tout, à force de tout embellir, maintenon, Lett. à Mme de Caylus, 26 nov. 47 1 6. Ce qu'il m'en coûte passe toute imagination, hamilt. Gramm. 7. On nourrit son imai;ination de ces projets chimériques qui ne sauraient jamais s'exécuter , mass. Profession religieuse, Sermon >. Imagination, c'est le pouvoir que chaque être sensible sent en soi de se représenter dans son cerveau les choses sensibles, VOLT. Dict. phil. Imagination. Celui qui prend le plus d'images dans le magasin de la mémoire est celui qui a le plus d'imagination, id. ib. Une imagination vive, sensible ot tendre peut se fixer à quelque objet, à quelque ressouvenir douloureux, et se le représenter avec des couleurs si dominantes qu'elles lui arrachent des larmes, in.Oîc/. phil. Larmes. Laissons agir l'imagination; mais que la raison tienne toujours la bride de ce coursier dangereux, bonnet, Consid. corps org. Œuv. t. v, p. 99, dans pougens. La funeste imagination des âmes sensibles, stael, Corinne, i, i. L'imagination tient de plus près qu'on ne croit à la morale , il ne faut paj l'oll'enser, id. ib. v, t. Les maladie.s de l'imagination /augmentent quand on les confie, jd. ib. iv, 3. Il Homme d'imagination, celui chez qui l'imagination est vive. Les gens d'imagination. || En imagination, en imaginant, d'une façon imaginaire. Les sacrifices de cette espèce ne sont pénibles qu'en imagination, genlis, Adèle et Théod. t. i, p. 3, dans POLGENS. Il 2° l'articulilrement, en littérature et dans les beaux-arts, faculté d'inventer, de concevoir, jointe
au talent de rendre vivement les conceptions. Ce poète, ce peintre a beaucoup d'imagination. Une imagination créatrice. Toutes les couleurs et le fard de la poésie ne l'ont su peindre [Angélique de l'Arioste] si belle que nous vous voyons, et l'inspiration des poètes n'a pu monter jusque-là, voit. Leil. 4. Il y a deux sortes d'imagination , l'une qui consiste à retenir une simple impression des objets, l'autre qui arrange ces images reçues et les combine en mille manières, volt. Dict. phil. Imagination. Si nous formons un tableau suivi avecqueiques idées éparses dont le souvenir s'est présenté à nous, cela s'appelle de l'imagination, id. Lett. M. L. C. 23 déc. 4 768. Lorsque, par la réflexion, on a remarqué les qualités par où les objets diffèrent, on peut, par la même réflexion, rassembler dans un seul les qualités qui sont séparées dans plusieurs ; c'est ainsi qu'un poète se fait, par exemple, l'idée d'un héros qui n'a jamais existé; alors les idées qu'on se fait sont des images qui n'ont de réalité que dans l'esprit; et la réflexion qui fait ces images prend le nom d'imagination, condillac, Logique, i, 7. {| Se dit aussi des ouvrages. Roman plein d'imagination. || 3° Résultat de la faculté d'imaginer, chose imaginée. Cette imagination me fait une douceur et un plaisir, SÉV. 24 juin. 4 673. On est loin, on est livré à toutes ses imaginations, id. 6 cet. 4 080. Les imaginations qui ne sont que des sensations continuées, BOSS. Connaiss. v, 8. En un mot , un tel épisode doit être moins regardé comme une imagination de poète que comme un mensonge d'historien, VOLT. Ilenr. i, note. Le romancier qui donne ses imaginations pour la vérité, id. Russie, u, 4 7. Un buisson qui sort de son pays avec une chauvesouris pour aller trafiquer, est ime de ces imak'inations froides et hors de la nature que la Fontaine ne devait pas adopter, id. Dict. phil. Fable. || Pensée, idée. Moi qui ne puis pas souffrir la vue ni l'imagination d'un précipice, sÉv. 9 mars 4 689. Il 4° Croyance, opinion qu'on a par imagination. C'est une pure imagination. Je croirai.... qu'il n'y a eu rien de sincère en vous que votre froideur et votre indifférence ; vous pouvez juger s'il est possible que je vive avec cette imagination, voit. Lett. 4 9. Quand on pi'opose une chose à prouver, d'abord on se remplit de cette imagination qu'elle est donc obscure, pascal, Pensées, i, 40. Peutêtre que, prêt à mourir, on comptera pour quelque chose cette vie de réputation, ou cette imagination de revivre dans sa famille qu'on croira solidement établie, boss. le Tellier. Et quand la lune et les autres planètes et les étoiles fixes paraissent faire un tour sur notre tcte en vingt-quatre heures, c'est donc aussi une imagination? — Imagination pure, FONTEN, les Mondes,*" soir. Cette imagination d'une terre étroite et plate a longtemps prévalu parmi les chrétiens, volt. Phil. Newt. m, 8. Il 5° Pensée imaginaire, chose imaginaire. C'est peu 'l'aller au ciel, je vous veux y conduire. — Imaginations I — Célestes vérités I corn. Pol. iv, 3. Quoi I mes frères, les imaginations de vos auteurs passeront pour les vérités de la foi! pascal, Prov. xi. Jamais il ne s'est fait tant do dépense au triomphe des empereurs qu'il y en aura là ; rien ne coûte; on reçoit toutes les belles imaginations sans regarder à l'argent, sév. 43. Lorsque je le vois traînant dans une solitude affectée ses imaginations et ses erreurs, FLÉCH. Panég. ii, 4 44. X ces mots il me vint une imagination qui les fit rire, J. J. rouss. Hél. iv, 4 4. Il vient pour se marier. — Eh bien, ne voilà-t-il pas déjà de vos belles imaginations? picard, Filles à marier, i, 2. || 6° Terme de médecine. Imaginations, les mouches volantes.
— SYN. IMAGINATION, IMAGINATIVE. Dans la rigueur des termes, l'imaginative est la faculté d'imaginer, et l'imagination est l'acte de cette faculté. On voit facilement comment on a pu passer d'un de ces sens à l'autre et confondre ces deux mots.
— IIIST. XIII" s. L'ame des bons voit sovent en songes bones ymaginations et profitables, brun, la- TiNi, Trésor, p. 26B. || xiv» s. Posé par ymagination que tout le ciel.... Et sont aussi comme ymaginations qui ne se pevent pratiquer, oresme, Thèse de MEUNIER. Il XV* s. Les quels [assassins du duc d'Orléans] par elle veuz, elle ot ymaginacion que en icellui hostel eust logié mauvaises gens, Uibl. des chart. 6« série, 1. 1, p. 232. Et considérèrent comment ce pooit avoir esté fait, et trouvèrent par ymagination que ce avoit esté fait tant comme l'en disnoit en cloistre, du cange, ymaginalio. Quand le roi d'Angleterre entendit ces nouvelles, ilfut moult pensif, et eut une espace une imagination et propos de briser son siège, etauî»' celui do Rennes, froiss.
I, I, 209. Là furent en grande imagination quelle chose ils feroient, id. i, i, 229. || xvi* s. Cestuy par.uit à elle plus longtemps que les autres, tellement qu'il mist Antonius en quelque imagination et sous prçon, AMYOT, Ant. 95. Une vaine imagination dt foi ne nous ju.stifie pas, calvin, Instit. 643.
— ÉTYM. Provenç. imaginatio, emagenassio ; espagn. imaginacion; ital. immaginazione; du lat. imaginationem, A'imaqinari, imaginer.
IMAGINATIVE (i-ma-ji-na-ti-v'), s. f. Voy. Imaginatif.
IMAGINÉ, ÉE (i-ma-ji-né, née), part, passé d'imaginer. Il 1° Représenté dans l'esprit. Quoi ! lâche, tu pourrais la perdre sans regret. Elle dont tu plaignais la perte imaginée! corn. Rod. iv, 6. || 2° Dont on a eu l'idée. Cela est fort bien imaginé.
IMAGINER (i-ma-ji-né), v. a. \\ i° Se représenter quelque chose dans l'esprit. Que si, d'aventure, c'est la même personne que j'imagine, j'irais, monsieur, contre mon inclination et mon jugement, si je n'étais pas de votre avis, voit. Lett. 33. Ce matin j'ai vu l'Alhambra.... j'ai beaucou.p de plaisir à voir les choses que j'avais imaginées, id. ib. as. Il fallait.... que je rejetasse comme absolument faux tout ce en quoi je pourrais imaginer le moindre doute, afin de voir s'il ne resterait point après cela quelque chose en ma créance qui fût entièrement indubitable, desc. Méih. IV, 4. Si jo l'entretins hier et lui fis bon visage. N'en imaginez rien qu'à son désavantage, corn, Hor. i, 3. L'esclave le plus vil qu'on puisse imaginer Sera digne de moi, s'il peut t'assassiner, ID. Jléracl. m, 3. Je ne la [Pauline, sa petite-fille] saurais imaginer affligée; consolez-la, sÉv.mai 4(i90. Votre vie me fait plaisir à imaginer ; j'en réjouis mes bois, id. 4 7 juill. 4 689. Nous composions son histoire de tout ce que nous pouvions imaginer de plus glorieux , BOSS. Ditch. d'Orl. Cherchez , imaginez parmi les hommes les dilTércnces les plus remarquables ; VOUS n'en trouverez point de mieux marquée ni qui vous paraisse plus effective que celle qui relève le victorieux au-dessus du vaincu, id. ib. On imagine la fortune plus facile dans les contrées éloignées que proche de soi; on marche beaucoup, pour trouver sans fatigue ce qu'on n'obtiendrait que d'un travail assidu, raynal, Ilist. phil. v, 4 9. Ils croyaient que le monde finissait où finissait leur ile, et ils n'imaginaient rien d'aimable où ils n'étaient pas, BERN. DE st-p. Paul et \'irg. \\ Familièrement. Vous n'imaginez pas, c'est-à-dire vous ne pouvez vous faire une idée, concevoir, comprendre. Vous n'tma ginez pas à quel point on aime son pays, lorsqu'on en est à la distance où je suis du mien . GENLIS, Adèle et Théod. t. ii, p. 486, dans pougens. Il Imaginer, suivi de de et d'un infinitif. Qu'elle a perdu de choses à quoi elle s'était attachée et dont elle n'avait pas imaginé d'être jamais séparée! Lett. de Mme de Grignan, dans sév. 47 déc. 4C90. Il Imaginer, suivi de que. ....Gardez-vous, je vous prie. D'imaginer que vous soyez joUe, volt. Nanine, i, b. || Des grammairiens ont condamné l'emploi d'imaginer avec que, voulant qu'alors on dise s'imaginer. Mais cette décision est entachée d'arbitraire. || Absolument. Toutes les fois qu'un objet une fois senti par le dehors demeure intérieurement, ou se renouvelle dans ma pensée avec l'image de la sensation qu'il a causée à mon âme, c'est ce que j'appelle imaginer, boss. Conn. I, 4. L'homme du meilleur esprit est inégal; il souffre des accroissements at des diminutions; il entre en verve, mais il en sort; alors, s'il est sage, il parle peu, il n'écrit point; il ne cherche point à imajîiner ni à plaire, la bruy. xi. || Imagin'.T, pris substantivement. D'un doux imaginer si doucement blessée, Régnier, Sat. xiii. || 2° Inventer. U a imaginé une machine curieuse. || Avoir l'idée de. Avezvous imaginé pour noire afiiiire quelque chose de favorable? mol. Pourc. i, 3. Ce fut lui |Pâris Duverney] qui imagina de marier le jeune roi [Louis XVJ à la fille de Stanislas Leczinski, retiré à VVcissembourg, après avoir perdu le royaume de Pologne que Charles XII lui avait donné, volt. IHst. parlem. ch. 63. Il 3° S'imaginer, imaginer à soi, figurer dani son e.sprit. Et je m'imaginais dans la divinilé Beaucoup moins d'injustice et bien plus de bonté, corn. Uor. m, B. Mon esprit embrassant tout ce qu'il s'imagine, 10. Poly. m, 4. Et peut-être aujourd'hui vos yeux seront témoins De ce que votre esprit s'imagine le moins, id. M. de Pomp. i, 3. On ne s'imagine d'ordinaire Platon et Aristote qu'avec do grandes robes et comme des personnages toujours graves et sérieux, pasc. Pens. part, i, art. ». Nous en voyons des effets [de l'amour maternel] qui passent de bien loin tout ce que l'on pourrait s'en ima-
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giner, doss. 2« serm. Compass. de la Sle Tierge, i. Ces lâches chroliens qui s'imaginent avancer leur mort quand ils préparent leur conlession, id. Duch. dOrl. Et ne connais-tu pas l'implacable Agrippine? Mon amour inquiet dôjà se l'imagine Qui m'amène Octavie, RAG. lirit. il, 2. Strabon, Mêla, Pline se sont imaginé que la mor Caspienne était un golfe de l'océan Hyperboréen, duquel elle sortait par un long canal, bollin, Ilist. anc. t. xiu, liv. xxvii, ch. 2, art. I", § 2. Il Croire, se mettre dans l'esprit. Elles se sont imaginé qu'il fallait faire grande toilette. Je ne saurais m'imagmer que cela soit comme on le raconte. Mais, ce qu'on ne pourrait jamais s'imaginer, Cinna, tu t'en souviens et veux m'assassiner, corn. Cinna, v, t. Non, plus j'y pense encore, et moins je m'imagine Que mon fils des Romains ait tramé la ruine, volt. Urut. v, 6. Il 4° S'imaginer, v. réjl. Être imaginé. Une pareille perfidie s'imagine difficilement.
— SYN. IMAGINER, KNTKNDRE OU CONCEVOIR. Il y
a une grande différence entre imaginer le triangle et entendre le triangle. Imaginer le triangle, c'est s'en représenter un d'une mesure déterminée et avec une certaine grandeur de ses angles et de ses côtés ; au lieu que l'entendre, c'est en connaître la nature et savoir en général que c'est une figure à trois côtés, sans déterminer aucune grandeur ni proportion particulière, Boss. Connaiss. i, 9.
— HIST. XIV* s. Et ce me fist ymaginer Et certainement espérer, Que ce pas ne 11 desplaisoit, maciiAUT, p. 47. Il XV s. Encore subtilloit iletimaginoit le roi de France nuit et jour comment il se pourroit venger de ses ennemis, froibs. i, l, 98. Le roi anglois y entendit volontiers, car il regarda et imagina que sa guerre du roi de France en seroit embellie, m. i, I, IB2. Lors me boutai un peu avant Plus pris de li, pour mioulx imaginer [écouter] son chant, iD. Poésies mss. p. 45, dans lacuhne. Il les leut [des lettres] par deux fois pour mieux les entendre; quand il les eut leues et imaginées, il manda une partie de son conseil, ib. ib. liv. i, p. 314, dans LACORNE. Incontinent qu'il [Louis XI] fut assis à table et eut ung peu ymaginé comme vous savez qu'il faisoit, qui estoit bien estrange à ceulx qui ne le cognoissoient, co.mm. iv, 7. || xvi* s. Imaginez combien seroit une vie perdurahle moins.... mont.
I, 89. Ce lièvre qu'un lévrier imagine en songe, id.
II, <99. On trouvera des gentilshommes qui imaginent, je croy, que les marques de noblesse soyeut de se faire redouter.... langue, <3.
— ÉTYM. Wallon, mâginer; provenç. imaginar, emaginar; espagn. imaginar; ital. immaginare ; du lat. imaginari, de imago, image.
t IMAMAT (i-ma-ma), s. m. Dignité d'iman. Il Résidence de l'iman. || Pays gouverné par un iman.
IMAN (i-man), s. m. ||1° Ministre de la religion mahométane. Il Fig. et par dénigrement. Tout ministre d'une religion. Les imans et les muplitis de toutes les sectes me paraissent plus faits qu'on ne croit pour s'entendre; leur but commun est de subjuguer, par la superstition, la pauvre espèce humaine, d'alemb. Lett. au roi de Prusse, U juin 4 771. Il 2° Titre que portent les chefs de plusieurs Etats indépendants de l'Yémen. L'iman de Mascate.
— raiJi. Les orientalistes reprochent à l'Académie d'écrire iman, et veulent qu'on écrive imam; iman étant un mot arabe d'un tout autre sens. C'est pour cela qu'ils disent imamat et non imanat.
— tTY.M. Portug. emamo; de l'arabe imdm, chef, président.
IMARET (i-ma-rè), s. m. Sorte d'hôtellerie turque où les élèves des différentes écoles vont prendre leurs repas; les pauvres y trouvent aussi gratuitement dos vivres. Le premier imaret fut inauguré sous le règne du sultan Orkhan I" dans la ville d'Iznik [Nicée] prise par les Turcs en <333 de l'ère chrétienne, piihn, Dict. étym.
— ÉTYM. Arabe, amûret, habitation.
flMASATlNE (i-ma-za-ti-n), s. f. Terme de
chimie. Corps obtenu par l'action d'un courant de gaz ammoniac sur l'isatine dissoute dans l'alcool. Il On dit aussi isatimide.
I.MBÉCILE (in-bé-si-1'), od;. || 1» Faible d'esprit et de corps, incapable. N'es-tu pas, ô mon Dieu, mon seigneur souverain, Et moi ton serviteur pauvre, lâche, imbécile, Dont tout l'efTort est inutile, X moins qu'avoir l'appui de la divine main? corn. Imil. m, (0. Le sang a peu de droils dans le sexe imbécile [les femmes], lo. Ûfid. l, 4. Leur esprit [des femmes] est méchant , et leur âme fragile ; Il n'est rien de plus faible et de plus imbécile, mol. Éc. des femmes, v, i. Quelle chimère est-ce donc que l'homme?... juge de toutes choses, imbécile ver
de terre, dépositaire du vrai, cloaque d'incertitude et d'erreur ; gloire et rebut de l'univers , pakc. Pens. 2" part. art. l", cdit. iiavet. Voilà une partie des causes qui rendent l'homme si imbécile à connaître la nature, m. dans cousin. Taisez-vous, nature imbécile, id. dans cousin. On a vu [chez les premiers chrétiens] la vieillesse la plus décrépite et l'enfance la plus imbécile ycourir [àlamort],comme à l'honneur du triomphe, boss. i" scrm. Exalt. de la croix, i. Laissons aux faibles cœurs, aux âmes imbéciles. Consommer leur colère en plaintes inutiles, 0U1NAULT, Pausan. ii, 5. Ce dé'autqui rend un homme imbécile pour le gouvernement, kén. Tél. x.\iil. Prêtres audacieux, imbéciles toldats, Du sabre et de l'épée ils [les prêtres et les moines dans la Ligue] ont chargé leurs bras, volt. Ilenr. iv. Il U se dit aussi des choses. L'autorité souveraine était extrêmement languissante et imbécile dans l'un et l'autre empire, mézer. Ilist. de France av. Clovis, m, (B. || 2° Qui n'a plus ses idées, qui est dans l'imbécillité. Le grand âge elles infirmités l'ont rendu imbécile. L'imbécile Ibrahim, sans craindre sa naissance, Traîne, exempt de péril, une éternelle enfance, hac. Baj. i, t.\\ Imbécile de corps et d'esprit, se dit d'une personne à qui l'âge ou les maladies ont 6té les forces du corps et alTaibli la raison. || 3° Particulièrement. Dépourvu d'esprit, qui parle, qui agit sottement. L'imbécile I il boite encore, et il voudrait sortir, goldoni. Bourru bienf. m, 3. C'était l'intérêt de Rome que les peuples fussent imbéciles, volt. Moeurs, 94. |i 11 se dit aussi des choses. Air imbécile. Sa raison, trop supérieure à l'imbécile joug qu'on lui voulait imposer, le secoua bientôt avec mépris, j. j. rouss. 7/c/. v, S-Iji" Substantivement. Un imbécile, une imbécile, celui, celle qui a les facultés intellectuelles trop faibles pour se conduire. Prononcer l'interdiction d'un imbécile. Qui pourra jamais dire en quoi l'organisation d'un imbécile diffère de celle d'un autre homme? le défaut est certainement dans les organes matériels, puisque l'imbécile a son âme comme un autre, bufp. Quadrup. t. vu, p. 45. Qu'un philosophe ait un écu à partager avec lo plus imbécile de ces malheureux en qui la raison humaine est si horriblement obscurcie, il est sûr que, s'il y a un sou à gagner, l'imbécile l'emportera sur le philosophe, VOLT. Pot pourri. \\ Par exagération. Une personne dépourvue d'esprit, de moyens. C'est un imbécile, un grand imbécile. Il y a des stupides et, j'ose dire, des imbéciles qui se placent en de beaux postes et qui savent mourir dans l'opulence, sans qu'on les doive soupçonner en aucune manière d'y avoir contribué de leur travail ou de la moindre industrie, la BÇL'T. VI.
— REM. Jusqu'à sa dernière édition, l'Académie avait écrit imbéciUe, conformément à l'étymologie. La suiipression d'une l dans ce mot est d'autant plus surprenante, qu'on en met deux dans le substantif imbécillité, pautex.
— HIST. XVI' s. Ces oblations sont prouvées avoir esté imbecilles et de nul effect, pour cela qu'elles estoient souventes fois réitérées, calv. Inslit. nso. Je cherche s'il est diligent [un domestique], et ne crains pas tant un muletier joueur qu'imbecille, ny un cuisinier jureur qu'ignorant, mont, i, 2I8.
— ÉTYM. Lat. imbecillus, mot d'origine douteuse; on le fait quelquefois venir de in, privatif, et bacillus, bâton; mais bê est long, et bd est bref; les différences de quantité font toujours une difficulté, quand d'ailleurs rien n'est établi.
IMBÉCILEMENT (in-bé-si-le-man), adv. Avec imbécillité. Guerre en laquelle le cardinal Fleury s'est imbécilement laissé engager par l'intérêt d'un très-simple particulier, st-sim. B(i6, (Og. Des esprits faibles et féroces, imbécilement persuadés que Dieu leur ordonnait le meurtre, volt. Mœurs, IC4.
— étym. Imbécile, et le suffixe ment.
IMBÉCILLITÉ (in-bé-si-1 i-fé), s. f. || 1° Faiblesse
d'esprit et de corps, incap.icité. Des contes.... dont l'antiquité Se servit pour tiompcr notre imbécillité, Régnier, Élég. m. Notre imbécillité, maîtresse de nos sens. Conserve en tous les cœurs un tel penchant aux vices.... corn. Imit. iv, 3. Végétant dans l'imbécillilô d'une enfance exposée à tous les dangers, volt. Philos, ignor. 31. || 11 se dit des choses en un sens analogue. Quelle est la vertu et tout ensemble l'imbécillité de ce sang [celui do la victime], qui dcnne la liberté d'approcher de l'arche, mais qui ne la donne qu'au pontife seul.? BOss. Sermons, Ascension, f.\\ 2' Terme do médecine. Faiblesse de l'esprit, premier degré de l'idiotisme. Les autres fées ajoutèrent que, pour remédier eu partie au mal qu'elles ne pouvaient pas absolumerft détiuiro, l'im-
bécillité de la princesse cesserait dans le moment qu'elle ressentirait de l'amour, nuci.os, acajou, Œuv. t. VIII, p. 359, dans pougens. || 3° Par exagération, sottise, niaiserie. Si cette action flétrit à jamais la mémoire d'Elisabeth, il y a une imbécillité fanatique à canoniser Marie Stuart comme une martyre de la religion, VOLT. J/ceur»-, I09. Tels étaient les singuliers scrupules sur lesquels un homme d'esjTit avait l'imbécillité de me faire sérieusement un crime de mon éloignement dn Paris, j. i rouss. Conf. IX.
— HIST. xiv s. Que chascuns d'euls fust langueureux par autrui imbécillité, berciieure, f° 22, verso. ||xvi' L'imbécillité humaine, mont, i, H. Considérant l'imbécillité du jugement humain et la difficulté de choix es choses nouvelles et doubtouses,
— étym. Lat. imbecillitalem, de imbecillus, imbécile.
t IMBELLIQUEUX, EUSE (in-bèl-li-keû, keû-z'), adj. Qui n'est point belliqueux. Crois-tu que ces bergers faibles, imbelliqueux, Ont détruit ton armée et dispersé tes preux? masson, Ilelvéliens, v.
— ÉTYM. Im...., et belliqueux.
t IMBÉNI, lE (in-bé-ni, nie), adj. Qui n'a pas été béni.
— ÉTYM. Im..., et béni.
IMBERBE (in-bèr-b'), adj. || !• Qui est sans barbe. Menton imberbe. J'avais cru longtemps que les Esquimaux étaient exceptés delà loi générale du nouveau monde; mais on m'assure qu'ils sont imberbes comme les autres, volt. Dict. phil. Barbe. Prenez un nombre moyen comme cent [par lieue carrée], vous aurez neuf cent millions de vos frères soit basanés, soit nègres, soit rouges, soit jaunes, soit barbus, soit imberbes, id. ib. Population. Il 2' Par dénigrement. Très-jeune, trop jeune. Ces docteurs imberbes veulent tout régenter. Il 3° Terme d'ichthyologie. Poissons imberbes, poissons qui n'ont point de barbillons. || Terme d'ornithologie. Oiseaux imberbes, oiseaux dont le bec est glabre à la base. || Terme de botanique. Dont les têtes des fleurs, les feuilles ou les divisions sont dépourvues de poils.
— REM. Scairoa a dit imbarbe : L'organiste, qui était fort colère, comme sont tous les animaux imbarbes, Rom. corn, i, 15.
— HIST. xvi's. C'est le vray advantage des dames que la beauté; elle est si leur, que la nostre, quoiqu'elle désire des ti'aicts un peuaultres, n'est en son poinct que confuse avecques la leur, puérile et imberbe, MONT. III, 286.
— ÉTYM. Lat. imberbis, de in privatif, et barba, barbe. L'imbarbe de Scarron vient de in, et de barbe.
IMBIBÉ, ÉE (in-bi-bé, bée), part, passé d'imbiber. Un linge imbibé d'huile Certain âge acoum-
pli, Le vase est imbibé, l'étoffe a pris son pli, la FONT. Fabl. II, 18. Il Fig. Cet homme est imbibé de la bonne opinion de lui-même, st-évri-mond, dans riciiblet. J'aurais joui de beaucoup d'agrément, si le malheureux poison [l'amour] dont mon âme était imbibée, ne l'avait rendue impénétrable à toute satisfaction, staal, Mém. t. m, p. 72.
IMBIBER (in-bi-bé), v. a. || 1° Pénétrer, en parlant de l'eau ou de quelque autre liquide. La pluie a imbibé la terre suffisamment. Le marchand Coursom a trouvé moyen de me faire tenir du p.ipier, du coton, un pinceau et de l'encre; mes larmes imbibent tout, ma main tremble, volt. Amabed, i" lett. (HAdalé. Il Faire pénétrer, en parlant d'eau ou d'autre liquide. Imbiber une compresse, une éponge. Il Terme do cirier. Donner la première couche de cire à la mèche. || 2" Attirer par imbibition. 11 faudrait avoir un moyen d'évaluer la quantité d'eau que les plantes imbibent de cette manière, honnet, Us. fcuitl. plant, suppl. 2, || 3° S'imbiber, v. réfl. Devenir imbibé, pénétré d'eau ou de quelque autre liquide. La terre s'imbibe d'eau. 11 [lo diamant] a en même temps la propriété de s'imbiber de la lumière et de la conserver assez longtemps; les phénomènes de sa réfraction doivent tenir en partie à ces propriétés, BUFP. Ilist. min. Introd. 2* part. QCuv. I. VI, p. i3i,note. Il Fig. [Un fils] que, paruiiexcèsds faiblesse et de complaisance, elle avait laissé s'imbiber de tout ce que les préjugés de l'orgueil et de la vanité ont de plus sot et de plus méprisable, ma- Riv. Marianne, < l " part. || 4° Pénétrer dans, en parlant du liquide. La teinture s'imbihe peu àpeudans la laine que l'on veut teindre, pén. t. xvm, p. 7.
— HIST. XVI' s. Le patient sera posé en son lit mettant sous lui un sac de son, ou paille d'avoine, â fin quel'urino et autres excrcmcns s'y imbibent, PARÉ, XV, 47, Comment eussent-elles peu entrer dans
IMB
le bois et l'embiber par toutes ses parties? pa-
— RTYM. Lat. imbibcre, de m, en, et bibere, boire.
IMBIBITION (in-bi-bi-sion; en vers, de cinq syllabes), s. f. L'action d'imbiber, ou l'action, la faculté de s'imbiber. || Terme de botanique. Action par laquelle les feuilles des plantes pompent l'humidité de l'air. M. Duhamel croit que la colle nuit aux plantes, en empêchant la transpiration et l'imbibition qui se fait par les feuilles, bonnet, Vs.feuill. fiant. \ " mém.
— HIST. XV' s. Estant à resolution Faire dois embibition, la font. 7B6.
— KTYM. Imbiber.
t IMBLKSSABLE (in-blù-sa-bl'), adj. Oui ne peut être blessé.
— iiisT. XVI* s. Imblessable, cotgrave.
— F.TVM. fm...., et blesser.
t IMBOIRE (in-boi-r'), j'imbois, nous imbuvons, vous imbuvez, ils imboivent; j'imbuvais; j'imbus; j'imboirai ; j'imboirais; imbois, imbuvons, imbuvez, qu'ils imboivent; que j'imboive, que nous imbuvions, que vous imbuviez, qu'ils imboivent; que j'imbusse; imbuvant, imbu, «. a. || 1° Humecter de. Imboire un corps d'un liquide. || Fig. On l'a imbu de ce p.'incipe. On les a toutes imbues de cette doctrine. Il Se pénétrer de. Ce peuple a imbu les mœurs de ses conquérants. Il 2° S'imboire, v. réfl. Devenir imbu. Celui qui vous parle est un solitairs qui, vivant peu avec les hommes, a moins d'occasions de s'imboire de leurs préjugés, j. j. bouss. Ém. II.
— HiST. XIII' s. Dont pareut il si decetts Et de vostre amour embeûs Que de joie à vos pies cherra [choira], FI. et Bl. v. 2177. ||xvi' s. Je retracte pourtant les chansons qui feront Scandale aux scrupuleux; et que, sans les redire, Un chacun les censure et bannisse de Vire, ....mais elles ont déjà imbue la patrie, J. le houx, 4) . Des hommes abbruvez et imbus de cette superstition, mont, ii, 340. Il faut qu'il imboive leurs humeurs, non qu'il apprenne leurs préceptes, et qu'il oublie hardiment, s'il veut, d'où il les tient, mais qu'il se les sache approprier, ID. I, 35.
— ÉrYiM. En, et boire. On a dit que imbu venait non de imboire, mais du latin imbutus, pénétré, irabu; il est fort possible qu'il y ait eu confusion entre imbu, de imboire, et imbutus; mais il est certain qu'au xm" siècle la confusion n'était pas faite, et embeû vient de emboire, non de imbutus.
t I.MBRIAQUE (in-bri-a-k') , adj. Terme tombé en désuétude. Ivre, fou, stupide. Je pense que je «uis aujourd'hui imbriaque, j'oublie la moitié des chos3s dont j'ai besoin, hauteroche, Cris'p. vxéd. ii, 4.
— ÉTYM. Lat. ebn'ôcux, ivrogne. Imbriaque, altération due à l'attraction de l'm par le h.
t IMBRICATIF, IVE (in-bri-ka-tif, ti-v'), adj. Terme de botanique. Qui offre la disposition de l'imbrication. Feuilles imbricatives, celles qui, dans la préfoliation, se posent en recouvrement les unes sur les autres.
— KTYM. Voy. IMBRICATION.
f IMBRICATION (in-bri-ka-sion), s. f. Terme didactique. État des choses qui se recouvrent les unes les autres, à la manière des tuiles d'un toit.
— ÉI'YM. 'Voy. iNUmiQUÉ.
I IMDKIKCGE (in-bri-fu-j'), adj. Qui préserve de la pluie. Toile, chapeau imbrifuge.
— ÊTYM. Lat. imber, pluie, el fugare, chasser.
t IMBRIM (in-brim'), s. m. Un des noms vulgaires du colymbe glacial (oiseaux palmipèdes), dit aussi grand plongeon, et appelé en Picardie raquet; c'est le plongeon glacial de certains auteurs, lf.goarant.
t ISKRIQUANT, ANTE (in-bri-kan, kan-t'), adj. Terme de botanique. Qui recouvre une autre partie •Il la manière des tuiles d'un toit.
— f.TYM. 'Voy. IMBRIQUE.
IMBRIQUÉ, ÉE (in-bri-ké, kée), adj. Terme d'histoire naturelle. Appliqué en recouvrement à peu pris comme les tuiles d'un toit, en parlant des parties des plantes, des écailles des poissons et des plumes des oiseaux.
— ËTYH. Lat. imbricattu, de imlrcx, «mbn'cw, tuile.
IMBROGLIO (in-bro-Uo, Il mouillées) ou, à la française, I.MBROILLE (inbro-U', Il mouillées),*, m. Il !• Embrouillement, confusion. Le détail causerait un imbroglio qui ferait tout abandonner, boss. Lett. quiét. <6o. Il 2" Pièce de théfltre dont l'intrigue est fort compliquée. Cette comédie est un imbroglio fort amusant. Les imbroglios italiens. Quant à moi, ne voulant faire sur ce plan qu'une pièce amu-
IJMI
santé et sans fatigue, une espèce d'imbroiUe.... BEAUMARCH. Lettre sur la critique du Barbier de Scville. C'est absolument ce qu'on appelle un imbroglio, un canevas de l'ancien théâtre, la harpe, Corrcsp. t. iv, p. 228, dans pougens.
— F.TYM. liai, imbroglio, de tn, en, et broglio, brouille.
I.MBROILLE, voy. imbroglio
t l.MliuCLABLE{in-bru-la-br), adj. Néologisme. Qui ne peut braler ou qui ne brûle pas bien.
— ÈTYM. Im...., et brûlable.
I.MBU, UE (in-bu, bue), part, passé d'imboire. Il 1° Pénétré d'un liquide. Du papier imbu d'huile. Il 2" Fig. Dont l'esprit ou le cœur est pénétré de. Les faux principes dont ils sont imbus, bosj. Var. XIV, § 90. Les Français, toujours imbus de cet esprit de chevalerie, qui a été si longtemps la brillante folie de toute l'Europe, raynal, Ilist.phil. x, -13. Il II se dit, en un sens analogue, de ce qu'on sait. Il est imbu de cette affaire. Assez imbu de belleslettres, parlant bien, écrivant d'un style pur, aisé, naturel et du -meilleur goût, marmontel, Mém. v. Il 3° S. m. Terme de peinture en bâtiment. Nom de la première couche à l'huile dont les substances sont entrées en partie dans les plâtres neufs ou dans les pores d'un bois spongieux, morisot (comp. embu).
t IMBUVABLE (in-bu-va-W), adj. Qui n'est pas susceptible d'être bu, qui n'est pas bon à boire.
— HiST. XVI' s. Au bout d'un temps le vin se rend imbuvable, o. de serres, 2J2.
— ÉTYM. Im...., et buvable.
IMITABLE (i-mi-ta-W), adj. Qui pe'jt être imité. Cela n'est pas imitable. La réalité imitable et représentable est presque toujours défectueuse, tbou- DHON, Du principe de l'art, p. 66. || Il se construit avec la préposition à. Ce n'est pas la puissance de Dieu qui e.st imitable aux hommes, balzac, le Prince, ch. <o.
— SYN. QUI EST inimitable, QUI N'eST PAS IMITA- BLE. Le premier signifie qui est au-dessus de l'imitation, qu'on ne peut imiter, et, par suite, admirable. Le second signitie qui ne doit pas être imité : Racine est inimitable, Pradon n'est pas imitable. Cette distinction n'est vraie que dans le sens exagéré que donne une sorte d'antonomase. Non-imitable peut très-bien exprimer l'incapacité de ceux qui cherchent vainement à imiter un homme supérieur : On voit bien que ce prédicateur cherche à imiter Bossuet; mais Bossuet n'est pas imitable.
— iilST. xvi' s. Ccluy vrayment contre Dieu s'esleva, Qui fist premier le tonnerre imitable, nu Bellay, m, 22, verso.
— ÉTYM. Lat. imitabilis, de imitari, imiter. IMITATEUR, TRICE (i-mi-ta-tour, tri-s'), adj.
Il 1° Qui imite, qui s'attache à imiter. N'attendez rien de bon du peuple imitateur, la font. Fabl. XII, <3. Comparant toujours l'esprit d'une nation inventrice et celui des nations imitatrices, je mettais en parallèle plusieurs morceaux de Spencer que j'avais tâché de rendre avec beaucoup d'exactitude, VOLT. Mél. littér. à M. de *'* profetf. Comment se fait-il que, des trois arts imitateurs^ide la nature , celui [la musique] dont l'expression est la plus arbitraire et la moins précise parle le plus fortement à l'âme? diderot, Lett. sur les sourds et muets. \\ 2° S. m. et f. Celui, celle qui imite. Des plus fameux héros fameux imitateur, ROTROu, St Gen. v, 7. Ils [Isaac et Jacob] furent ses imitateurs [d'Abraham] , attachés comme lui à la croyance ancienne, boss. Ilist. ii, 2. [Rome] Cette nouvelle Babylone, imitatrice de l'ancienne, comme elle enflée de ses victoires.... id. ib. m, t. Que d'imitateurs de son exemple dans cette sainte solennité I mass. Carême, Passion. La ville, l'imitatrice éternelle de la cour, en copia le faste, m. Or. fun. Louis le Grand. Des plaisirs de leurs chefs affreux imitateurs, volt. Triumv. iv, 3. || Il se dit particulièrement d'un écrivain ou d'un artiste qui imite le style, la manière, le genre d'un autre. Lesage a été un imitateur de génie. Quelques imitateurs, sot bétail, je l'avoue. Suivent en vrais moulons le pasteur de Mantoue, la font. l'oésies mêlées, lxx. Il y a toujours un tour lâche ou contraint dans le pinceau de l'imitateur, volt. Examen des trois dern. ép. de J. B. Rouss. Ramsay, l'imitateur du Télémaque, comme Boyer l'était de Corneille; Ramsay l'Ecossais, qui voulait Ctre de l'Académie française; Ramsay, qui regrettait do n'être pas docteur de Sorbonne, id. Vict. phil. l'ope. Il 3° L'imitateur, oiseau (voy. saxicole).
— IIIST. xiv* s. Autrement nous ne serions pa? Vrais imitateui» do ses pas, l'Alch. à nat. 814.
IMI
Il xv s. Alayn Charticr.... loingtain imitateur des orateurs, A. chart. Quadriloge, au début. \\ xvi' s. Jà soit que art soit imitatrice de nature, l'ensuivant de bien près.... cilles nu guez, dans palsgrave, p. 894. J'ay une condition singeresse et imitatrice,
MONT, m, 356.
— ÉTYM. Lat. imitatorem, de imitari, imiter. IMITATIF, IVE (i-mi-ta-tif, ti-v'), adj.\\i' Qui
imite. Tohu-bohu signifie précisément chaos, désordre; c'est un de ces mots imitatifs qu'on trouve dans toutes les langues comme sens-dessus-dessous, tintamarre, trictrac, tonnerre, bombe, volt. IHct. phil. Genèse. \\ Harmonie imitative, arrangement de mots par lesquels on imite le son d'un objet naturel, comme quand Racine semble imiter le sifflement des serpents, en faisant dire à Oresle qui croit voir les furies : Pour qui sont ces serpents qui sifflent sur vos têtes? Il 2° Il signifie aussi quelquefois qui a la faculté, l'habitude d'imiter. Le singe est un animal imitatif. || 3» Terme de minéralogie. Se dit d'u.ie variété dans laquelle une nouvelle loi de décroissement détermine une forme semblable à celle d'une autre variété plus simple.
— ÉTY.M. Lat. imitativus, de imitari, imiter.
IMirATION (i-mi-ta-sion; envers, de cinq syllabes),s./". Il 1° Actiond'iraiter; résultat de cette action. Loin d'ici cette piété d'imitalion et de complaisance qui porte dans le sanctuaire des vœux intéressés et profanes! flégh. Duc de i/on(. Ouvrage qui était une imitation du grand labyrinthe, fén. Tél. v. Trop d'imitation éteint le génie, volt. 3lél. littér. Cons. à L. Racine. L'imitation est de tous les résultats de la machine animale le plus admirable, buff. Nature des anim. Parmi les hommes, ce sont ordinairement ceux qui réfléchissent le moins qui ont le plus le talent de l'imitation, id. ib. Ce talent d'imitation, bien loin de supposer de l'esprit et de la pensée dans les animaux, prouve au contraire qu'ils en sont absolument privés, id. ib. Il marcha sur ses traces par esprit d'imitation plutôt que par caractère, raynal, Hist. phil. xui, 35. || Cela est au-dessus de toute imitation, se dit d'une chose qu'il est impossible de bien imiter. || Les arts d'imitation, la peinture, la sculpture. || Au théâtre, don ou talent (le contrefaire les acteurs célèbres. Exceller -'.ans les imitations. || 2° Terme de lillcrature. Œuvre dans laquelle on se propose d'en imiter une autre. C'est plutôt une imitation qu'une traduction. Mon imitation n'est point un esclavage; Je ne prends que l'idée et les tours et les lois Que nos maîtres suivaient eux-mêmes autrefois, la font. Poi'sia mêlées, LXX. Imitation d'Anacréon, Titre d'une petite pièce de vers de la Fontaine. Le conte du tonneau du doyen Swift est une imitation des trois anneaux; la fable de ces trois anneaux est fort anciemie; elle est du temps des croisades, volt. Mél. liltér. Le I très à S. A. S. le prince de.... lett. 5. Corneille a réformé la scène tragique et la scène comique par d'heureuses imitations, id. Comm. Corn. Rem. Menteur, préf. commentaire. || Cet ouvrage est une imitation de l'anglais, de l'allemand, est l'imitation d'un ouvrage anglais, allemand. || 3° Terme de musique. Répétition d'une phrase ou d'un fragment de phrase musicale d'une partie dans une autre. Il 4° Par ellipse. Imitation se dit de l'Imitation de Jésus-Christ, ouvrage de piété très-célèbre. Une belle édition de l'Imitation. L'Imitation a été mise en vers par P. Corneille. || 5° Terme d'industrie. Sorte de contrefaçon qui n'a rien d'illicite, lorsqu'elle n'a point pour but de tromper l'acheteur. Vendre, fabriquer de l'imitation. Bijoux en imitation. || 6° X l'imitation de, à l'exemple de, sur le modèle de. Cet édifice a été fait à l'imitation de tel autre. X son imitation, les femmes do tous les grands seigneurs des Perses et des Mèdos mépriseront les commandements de leurs maris, saci, Bible, Esth. I, <8.
— HIST. xvi' S. Comme l'un [Cicéron] se fust entièrement adonné à l'imitatioii des Grecz, j. du BELLAY, Illuslr. de la langue franc, i, '• _
— ÉTYM. Lat. imitationem, de imitari, imiter. IMITÉ, ÉE (i-mi-té, tée), part, passé d'imiter.
Il n'est point de serpent ni de monstre odieux Qui, par l'art imité, ne puisse plaire aux yeux, boil. Art p. m. La comédie intitulée les Guêpes, et imitée par M. Racine dans les Plaideurs , expose au grand jour la fureur du peuple pour la procédure et le barreau, ROLLiN, //lït. anc. Œuv. t. v,p. <32, dans pougens. IMITER (i-mi-té), t). a. || 1' Chercher à reproduire ce qu'un autre fait. Le singe imite l'homme. Imiter les manières de quelqu'un. Ses gardes aflligês Imitaient son silence autour de lui rangés, rac. Phèd. v, 6. Elle [ Rome ] se tait du moins : imite»
RBl
IMM
IMM
son silence, rac. Brit. m, 8. Et nous n'avons du ciel imité que la foudre, volt. Als. l, i. Imiter un ingrat, c'est le justifier, imbert, Jaloux sans amour, ni, 8. Il Contrefaire, copier. Ils s'efforcent d'imiter les produits de nos fabriques. Imiter l'écriture, la signature d'une personne. || 2° Prendre la conduite, les actions d'une personne pour modèle. Imiter la nature. Alexandre affecta d'imiter Bacchus, nonseulement aux victoires qu'il avait remportées sur les Indiens, mais aussi en la forme de son triomphe, vAUGEL. Q. C. IX, (0. Ma valeur n'a point lieu de te désavouer. Tu l'as bien imitée.... corn. Cid, III, 6. Si nous n'avons pas le courage d'imiter le P. Bourgoing en ses austérités, noss. Bourgoing. L'archevêque lui répondit : vous l'avez imité en son péché, iraitez-le donc en sa pénitence, flêch. Hist. de Théodose, iv, 7. Ainsi dans leurs excès vous n'imiteriez pas L'infidèle Joram, l'impie Ochosias? RAC. Ath. IV, 2. Imitez sa justice ainsi que sa vaillance, VOLT. Ilérope, l, ». |l Imiter l'exemple de quelqu'un, faire ce qu'il a fait. Imite mon exemple; et, lorsqu'une cabale. Un flot de vains auteurs follement te ravale, Profite de leur haine, boil. Ëpît. VII. Toutefois en ces lieux je ne connais personne Qui ne doive imiter l'exemple que je donne, rac. Milhr. I, 3. Il 3° Terme de littérature et de beaux-arts. Prendre pour modtJle le style, le genre, la manière d'un autre. Ce tableau est imité de Raphaël. Il semble qu'à ce qu'il imite, Ajoutant un nouveau mérite. Il le crée encor une fois, lamotte, Od. t.i, p. 360, dans pouGENS. Vous croyez imiter Cicéron ; et vous n'imitez que maître Jean, volt. Dict. pltil. Style. Il Cet ouvrage est imité de l'espagnol, il est imité d'un ouvrage espagnol. || Absolument. Imiter ainsi, ce n'est point être plagiaire, c'est lutter,comme dit Boileau, contre son original, volt. Ess. poés. épique, ch. B. Celui qui imite toujours ne mérite assurément pas d'être imité, id. Exam. des 3 der. ép de J. B. Rousseau. || 4° Dans les beaux-arts, faire l'image, la ressemblance d'une chose. Ce peintre, ce sculpteur s'attache à bien imiter la nature. La musique imite le bruit du tonnerre, les gémissements , les cris. Il 5* Ressembler, en parlant des choses. Cette composition imite le diamant. Ce papier point imite le velours. Le bruit de cette cataracte imite celui du tonnerre. || 6° S'imiter, v. réjl. Faire ce qu'on a fait. La nature s'imite : une graine jetée en bonne terre produit; un principe jeté dans un bon esprit produit, pasc. Pensées diverses, 7< , éd. FAUGÈRS. Il S'imiter l'un l'autre. Si l'on devait s'imiter constamment les uns les autres, à quoi bon une âme et un esprit pour chacun? stael, Corinne, IX, (. - SYN. IMITER, copier. Copier, c'est reproduire exactement, sans s'écarter en rien du modèle. Imiter, c'est reproduire librement, sans s'astreindre à l'exactitude, et en s'écartant du modèle là où cela convient.
— HIST. xvi* s. Tout ainsi que ce fut le plus louable aux anciens de bien inventer, aussi est-ce le plus utile de bien imiter, j. dubellay, lUuslr. de la langue {rang, i, 8.
— KTYM. Lat. imitari, imiter.
LMMACULÉ,ÊE(i-mma-ku-lé,lée),adj. Il 1° Terme
de théologie. Qui est sans tache de péché. Leur intention n'était pas de comprendre l'immaculée et bienheureuse mère de Dieu (car ainsi l'appellent-ils) dans le décret où il s'agissait du péché d'origine, bourdal. Myst. concept, de la Vierge, t. Il, p. 3. Il L'Agneau immaculé, Jésus-Christ. Il L'immaculée conception de la Vierge, ou, simplement, la conception immaculée, voy. conception. Il 2° Dans le langage général , pur, sans tache. Honneur immaculé. Probité immaculée. || 3° Terme d'histoire naturelle. Qui n'a point de taches sur le corps (sens propre qui n'est usité que là et qui n'est venu que tardivement en usage).
— HIST. XVI' s. Quant à la tempérance et continence, Aristide l'a toujours gardée nette et immaculée, AMYOT, Arist. et Calon. comp. (2.
— ÉTY.M. Lat. immaculalus, de in négatif, et macula, tache.
IMMANENT, ENTE (i-mma-nan, nan-t'), adj.
Il 1° Terme de philosophie. Qui est existant à l'intérieur même des êtres et non opérant du dehors par action transitive ou transitoire. Dans le spinosisme. Dieu est dit la cause immanente des choses. La volonté opère hors du corps; c'est un effort; ses actes ne sont point immanents, dider. Opin. des anc. phil. {Thotnasius). |{ En théologie, les actions immanentes de Dieu sont celles qui ont leur terme en Dieu, par opposition aux actions transitoires qui ont leur terme hors de Dieu : ainsi Dieu a engendré le Fils et le Saint-Esprit par des
actions immanentes et créé le mondb par des actions transitoires. Il 2° Qui est à demeure dans un sujet, qui n'en peut être séparé. La gravitation est immanente aux particules matérielles. || 3» Permanent, constant. Les subtilités de la dialectique grecque se tournent de préférence vers l'objet immanent de la spéculation du génie de l'Orient, l'essence divine, couhnot, r>e l'enchaînement de nos connaissances, t. II, p. 447.
— ÈTYM. Lat. immanentem, qui réside dans, de in, en, et manere, résider.
IMMANGEABLE (in-man-ja-W; l'Académie dit de prononcer i-mman-ja-bl'; mais la prononciation usuelle est in), adj. Qui ne peut être mangé. Cela est immangeable.
— HtST.xvi' s. Le gros foin de marests immangeable par les bestes, o. de serres, f70. Amer, immangeable, ID. 538.
— ÊTYM. Im..., et mangeable.
f LMMANITÉ (i-mma-ni-té) , s. f. Cruauté monstrueuse. L'immanité de Néron. |1 Mot tiré du latin et peu usité.
— HIST. ivi* s. Immanité, cotgrave.
— ÈTYM. Lat. immanitatem, de immanis, cruel, de in négatif, et manis, doux.
IMMANQUABLE (in-man-ka-bl'; l'Académie dit de prononcer i-mman-ka-bl'; mais la prononciation la plus usuelle est in), adj. Qui ne peut manquer d'être, de se faire. Ces désirs nous amusent pendant la vie, ils nous trompent, et, par une suite immanquable, ils nous damnent, bourdal. Pensées, t. i, p. 60. Il ne faut pas penser à gouverner un homme tout d'un coup.... il faut tenter auprès de lui les petites choses ; et de là le progrès jusqu'aux plus grandes est immanquable, la bruy. iv.
— SYN. IMMANQUABLE, INFAILLIBLE. D'abord il faut remarquer qu'infaillible peut se dire des personnes et qu'immanquable ne se dit que des choses. Quant aux choses, infaillible a encore un sens spécial qui n'appartient pas à immanquable ; c'est celui de qui ne (rompe pa«; une règle est infaillible mais non pas immanquable. Hors do là, infaillible et immanquable ne présentent plus qu'une nuance insaisissable : sa perte est immanquable ou infaillible.
— ÉTYM. Im..., et manquer.
IMMANQUABLE.MENT (in-man-ka-ble-man; l'Académie dit de prononcer i-mman-ka-ble-man ; mais la prononciation la plus usuelle est in) , adv. D'une manière immanquable, sans manquer. Vous le savez : trois ou quatre femmes décriées et célèbres par l'histoire de leur vie eu font presque immanquablement toute l'intrigue (d'une ville, d'un quartier], bourdal. Carême, sur l'impureté. La charité nous porte immanquablement à faire quelque chose pour Dieu, fén. t. xviii, p. 23a.
— f.TYM. Immanquable, et le suffixe ment.
t IMMANSUÉTUDE {i-mman-su-é-tu-d'),s. f. Défaut de mansuétude.
— RTYM. 7t»..., et mansuétude.
IMMAUCESCIBLE (i-mmar-sè-ssi-bl') , adj. Terme
didactique. Qui ne peut se flétrir.
— REM. L'Académie écrit immarcessiblo par deux ss; mais c'est évidemment une faute, le mot venant de marcescere.
— HIST. XVI* s. Immarcessible, oudin, Dict.
— ÊTYM. Lat. immarcescibilis, de in négatif, et marcescere, se flétrir.
t IMMARIABLE (in-ma-ri-a-bV), adj. Qui n'est pas susceptible de se marier ou d'être marié.
— HIST. XVI' s. Immariable, cotgrave.
— ÈTYM. Im..., et mariable.
t I.MMATÉRIALISER (i-mma-té-ri-a-li-zé), v. a. Rendre, supposer tout immatériel. Immatérialiser les forces de la nature.
— ÈTYM. Im..., et matérialiser.
t r4MATERIALISME(i-mma-té-ri-a-li-sm'),î. m. Terme de philosophie. Doctrine qui nie l'existence de la matière.
— ÈTYM. Immatérialiser.
+ IMMATÉRIALISTE (i-mma-té-ri-a-li-sf), S. m. Partisan de l'immatérialisme. Ils fies hommes] regarderont sûrement les immatérialistes comme cet homme qui, s'imaginant être de verre, craignait à tout moment d'être cassé ; et franchement la folie des immatérialistes ne diffère de la folie de cet homme qu'en ce qu'elle est plus extravagante mais volontaire, tournemink,, Réfl. sur l'athéisme, dans FÉNEL0N, Kxist. de Dieu.
IMMATÉRIALITÉ ( i-mma-lé-ri-a-li-té ) , s. f. Qualité, état, manière d'être de ce qui est immatériel. La manière dont il [le médecin Monjot] accorde en peu de mots l'immatérialité de l'âme avec le pouvoir qu'a la matière d'altérer ses fonctions et
de causer le délire, pasc. Lett. à Mme de Sablé, déc. <6C0. J'ai vu qu'il ne pouvait distinguer les dimensions d'avec la matière ni l'immatérialité d'avec le néant, id. Lettre à le Pailkar.
— ÉTYM. Immatériel.
IM.\IATÊRIEL, ELLE (i-mma-té-ri-èl, è-1'), adj. Qui est sans matière. Eu égard qu'étant substance immatérielle, G. naudé. Apologie, p. 436. Quand un homme serait persuadé que les proportions des nombres sont des vérités immatérielles, éternelles, et dépendantes d'une première vérité en qui elles subsistent et qu'on appelle Dieu , pasc. Pensées, 1. 1, p. 306, édit. LAHUHE. Ce que nous appelons espace vide est un espace ayant longueur, largeur et profondeur, immobile, capable de recevoir un corps de pareille longueur et figure; et c'est ce qu'on appelle solide en géométrie, où l'on ne considère que les choses abstraites et immatérielles, id. Lettre à le Pailleur. Beaucoup d'attributs primordiaux de cet être si peu connu qu'on nomme matière, sont tous immatériels, c'est-à-dire que ces attributs sont des efl'ets de la volonté libre de l'Être suprême, volt. Défense du newtonian.
— ÉTYM. Lat. immalerialis, de in privatif, et materia, matière.
IMMATÉRIELLEMENT ( i-mma-té-ri-è-le-man ), adv. D'une manière immatérielle.
— ÉTYM. Immatérielle, et le suffixe ment. IMMATRICULATION (i-mma-tri-ku-la-sion) , s.
f. Action d'immatriculer; état de ce qui est immatriculé.
— ÉTYM. Immatriculer.
IMMATRICULE (i-rama-tri-ku-1') , s. f. Enregistrement. Il Particulièrement. Autrefois, enregistrement des rentes sur l'hôtel de ville. Immatricule d'une partie de rentes. || Aujourd'hui, inscription d'un huissier parmi ceux qui ont le droit d'instrumenter près dun tribunal, et de la patente qui lui confère ce droit. Un exploit d'ajournement doit contenir les noms, demeure et immatricule de l'huissier.
— ÉTYM. Im, pour in, dans, et matricule. UIMATRICULÉ, ÉE {i-mma-tri-ku-lé, lée), part.
passé d'immatriculer. À l'œuvre on connaît l'ouvrier, sans qu'il faille pour cela être immatriculé dans la profession, p. l. cour. Lettres, Conversât, chet la comtesse d'Albany.
IMMATRICULER (i-mma-tri-ku-lé), r. a. Mettre dans la matricule. Immatriculer un huissier. || En général, insérer dans un registre public. || Fig. Il est sauvé s'il peut prouver Qu'au rang des sots Phébus l'immatricule, j. b. rouss. Èpit. i, 9.
— HIST. xvi' s. Emmatriculer, cotgrave. Il avait leu au livre de leurs bienfaiteurs, où elle et les siens prédécesseurs estoient escrils et immatriculez des fins beaux premiers eu lettre rouge, noel DU FAiL, Co;i(. d'Eutrapel, ch. x», f" m, dans
POUOF.NS.
— ÉTYM, Immatricule.
t IMMATURITÉ (i-mma-tu-ri-té), s. f. Défaut de maturité. L'immaturité d'un fryit.
— ÉTYM. Lat. immaturitatem, de in privatif, et maturitatem, maturité.
IMMÉDIAT, ATE (i-mmé-di-a, a-t') , adj. || 1° Qui est sans intermédiaire. La crainte n'a pas Dieu pour son objet immédiat; son motif essentiel, qui est la peine éternelle, ne fait qu'oter les empêchements, et rabattre la concupiscence par une terreur salutaire, Boss. 2' écrit sur les Max. des saints, i». L'objet propre et immédiat de la vue n'est autre chose que la lumière colorée, volt. Phil. Newt. n, 6. Il y a des effets immédiats produits par les causes finales, et des effets en très-giand nombre qui sont des produits éloignés do ces causes, m. Dict. phil. Causes finales. La nature, qui se joue des formules, échappe à toute méthode et ne peut être aperçue que par la vue immédiate de l'esprit, ni jamais saisie que par le coup d'œil du génie, buff, Quadrup. t. vi, p. 46. |{ 2° Qui suit ou précède sans intermédiaire. Successeur immédiat. Prédécesseur immédiat. || Pascal a dit immédiat de.... Il [Jésus-Christ] s'est offert par le Saint-Esprit.... sa sanctification a été immédiate de son ohiation, PASC Lelt. à Mme Périer, il oct. <65i.||3°Ii sa disait, dans la féodalité, des nobles et des fiefs qui relevaient directement du roi ou empereur, .san.i reconnaître d'autre souverain ([uo lui. Le baron Henri de Gortz , né en Franconio, et baron immédiat do l'empire, ayant rendu des services importants au roi de Suède pendant le séjour de ce monarque à Bender, était depuis devenu son favori et son premier ministre, volt. Charles XI f, 8. Il 4° Terme de botanique. Insertion immédiate, in-
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sertion qui laisse libre l'organe inséré, des le point où il commence k paraître. |1 5° Terme d'anatomie générale. Principes immédiats des végétaux et des animaux, les derniers corps solides, liquides ou gazeux auxquels on puisse arriver par la voie anatomique, c'est-à-dire sans décomposition chimique. Il Analyse immédiate, séparation des principes immédiats contenus dans une substance organique, au moyen de procédés spéciaux. || 6° Terme de police sanitaire. Contagion immédiate, contagion qui a lieu par le contact de l'individu affecté d'une maladie contagieuse avec le sujet sain. || 7° Dans le langage vulgaire. Qui se fait tout de suite. Son départ fut immédiat.
— ÉTYM. Lat. immediatus (quicherat, Addenda), de in privatif, et mcdius, moyen.
IM.yÉDIATF.ME.VT (i-mmé-di-a-te-man) , adv. Il l» D'une manière immédiate, sans intermédiaire. Ce village est situé immédiatement au-dessus de tel autre. Dans la hiérarchie ecclésiastique, l'cvèque est immédiatement après l'archevêque. Les habitants des pays immédiatement soumis aux prêtres allemands sont des brutes qui ont à peine à manger, VOLT. Dial. lïvi, Pens. abbé de St-Pierre. M. d'Arci n'avait pu fairo la guerre sans rélléchir sur les parties de cet art auxquelles les sciences qu'il cultivait étaient plus immédiatement liées, coNDORCET, d'Àrci.\\i' Immédiatement après, signifie quelquefois, aussitôt après , incontinent après. Un peu plus haut, sur la même côte, furent placés huit cents Acadiens, arrivés à la Louisiane immédiatement après la dernière paix, hay.nal, Hist. phil. V, i3. Il Immédiatement a pris dans l'usage moderne le sens d'aussitôt. Il apprit la nouvelle et courut immédiatement.
— ÉTYM. Immédiate, et le suffixe ment.
t LMMÉDIATETÉ ( i-mmé-di-a-te-té ) , i. f. Il 1° Qualité de ce qui est immédiat. Ces privilèges de l'antériorité et de l'immédiateté dont on faisait tant de bruit. Revue germon, t. xi, p. 287. || 2" Qualité, privilège d'un noble ou d'un fief immédiat de l'empire.
— ÉTYM. Immi<diat.
+ IMMÉOITÊ, ÉE (i-mmé-di-té, tée), adj. Qui n'a point été l'objet de méditations.
— Éi'YM. Lat. immeditalus, de tn privatif, et meditatus, médité.
t IMMÉMORABLE (i-mmé-mo-ra-W), adj. Qui ne mérite pas d'être rapporté, rappelé à la mémoire.
— ÉTYM. Lat. tmmemorabilis, de tn privatif, et memorabilis, mémorable. Carloix, in, b, a dit tmmemorable au sens de immémorial.
I IMMÉMOnÉ, ÉE (i-mmé-mo-ré, rée), adj. Dont on ne conserve pas la mémoire. Mes heures imméraorées, chateaub. Uii/wires d'outre-tombe, cité
dans LEGOARANT.
— ÉTYM. Lat. immemoratus, de in privatif, et memnrare, mémorer.
IMMÉMORIAL, ALE (i-mmé-mo-ri-al, al"), adj. Qui est si ancien, qu'il n'en reste aucune mémoire. Des privilèges immémoriaux. Être en possession immémoriale, patru. Plaidoyer 3, dans bichelet. La coutume immémoriale qui encourage les femmes à se brûler sur le corps de leurs maris, dans l'espérance de renaître, volt. Uœurs, i43.||De temps immémorial, de toute antiquité, plus anciennement que le souvenir ne peut remonter. C'est ainsi qu'on en usa de temps immémorial, VOLT, ilœurs, 7. Les navigateurs de cette nation célèbre allaient, de temps immémorial, chercher aux Manilles les productions naturelles à ces îles,
RAYNAt, Ilist. phil. V, <3.
— HIST. XVI' S. Possession centenaire et immémoriale vaut titre, LOVSEL, 727. De toute immémoriale ancienneté, carloix, iv, 8. De tout temps immémorial, id. iv, 44.
— ÉTYM. Im.... négatif, et mémoire.
t IM.MÉMOniALKMENT ( i-mmé-mo-ri-a-leraan), ode. Depuis un tamps immémorial; d'une manière immémoriale.
— HIST. xvi* s. Dont ils avoient jouy immemorialemcnt, Coust. gén. t. ii, p. 358.
IMMENSE (i-mman-s'), adj. \\ 1° Qui est sans bornes, sans mesure. Dieu est immense. Le monde est immense. Il semble qu'on ait devant les jeux l'éternité tout entière, et qu'on en parcoure l'immense étendue, bourdal. Scrm. < 9' dim. après la penlec. Dominic.t. iv, p. 48l. Un édifice célèbre ( l'Observatoire , à Paris ] s'éleva hors de nos murs..., et on apprend au philosophe à s'humilier sous la maje.sté immense da l'auteur de l'univers, UASS. Louis le Grand. || 2' Par exagération.
Qui est d'une très-grande étendue. L'immense éloignement [des astres], la font. Fabl. vin, <fl. Elles [les rivières] vont enfin perdre leurs noms avec leurs eaux dans le sein immense de l'Océan, Boss. Gornay. Je "a voyais franchir cet immense intervalle Qu'a mis entre elle et moi la majesté royale, volt. Sémiram. ii, 1 . Ainsi que le soleil dans sa lumière immense Cache ces astres vains levés en son absence, gilb. le Poêle malheureux. Il 3° Fig. Qui est très-considérable en son genre. L'immense profusion de ses aumônes, boss. Heine d'Anglet. La victoire fut complète, et le butin immense, rollin, Hist. anc. ÛEur. t. n, p. <77, dans pouoENS. Sa race accumulant d'immenses héritages, VOLT. Tancr. i, ). {| Il se dit également des choses morales. Il a une érudition immense, un savoir immense. Une gloire immense. Si elle eut de la joie de régner sur une grande nation, c'est parce qu'elle pouvait contenter le désir immense qui sans cesse la sollicitait à faire du bien, boss. Reine d'Anglet. Avec cette ardeur immense d'accroître tous les jours son nom, m. Hist. m, B.
— HEM. Immense est un adjectif à signification absolue : une chose n'est ni très, ni peu immense, ni plus ni moins immense qu'une autre. Cependant on le trouve quelquefois avec les degrés de comparaison : Le pouvoir le plus immense est toujours borné par quelque coin, monteso. Rom. 22. Cela est d'autant plus admissible que immense signifie souvent très-grand, tiès-ètendu.
— HIST. xv s. 0 grâce et pitié très immense. L'entrée de paix et la porte, ch. d'orl. Bal. <02.
— ÉTYM. Lat. immensus , de tn négatif , et mensus, mesuré.
IMMENSÉMENT (i-mman-sé-man), adv. D'une manière immense. Il est immensément riche. Il en a coûté immensément pour achever cet édifice.
— ÉTYM. Formation irrégulière de immense, et du suffixe ment ; la forme régulière serait immensément.
IMMENSITÉ (i-mman-si-té), s. f. \\ 1° Grandeur sans bornes. Quand messieurs de la religion prétondue réformée nous objectent qu'en adressant des prières aux saints et en les honorant comme présents par toute la terre, nous leur attribuons une espèced'immensité.... boss. Exp. doctr. Égl. cath. 4. Quand on a le plaisir de se perdre dans l'immensité, on ne se soucie guère de ce qui se passe dans les rues de Paris, volt. Lett. du Deffant, 1 9 fév. i 7ao. Un calife autrefois, à son heure dernière, Au Dieu qu'il adorait dit pour toute prière ; Je t'apporte, ô seul roi, seul être illimité, Tout ce que tu n'as pas dans ton immensité, Les défauts, les regrets, les maux et l'ignorance, id. Désastre de Lisbonne. Quand de l'immensité Dieu peupla les déserts. Alluma des soleils et souleva des mers, id. Lot natur. ii. Il me semblait, mon Dieu, que mon âme oppressée Devant l'immensité, s'agrandissait en moi. Et sur les vents, les flots ou les feux élancée. De pensée en pensée allait se perdre en toi, lauart. Ilarm. i, s. Et moi, pour te louer, dieu des soleils, qui suis-je? Atome dans l'immensité. Minute dans l'éternité.... ID. Ilarm. i, 2. || Fig. Tout cela ne peut remplir l'immensité de son cœur, uass. Carême, Avenir. || 2° Par exagération. Très-vaste étendue. En étendant autour de lui l'abîme de l'immensité qui le sépare de la terre habitée, bupf. Quadrup. t. v, p. <B. Mes spectacles à moi sont un ciel sans nuages, L'immensité des mers, les astres, les orages, c. delav. Paria, m, 4. {{ 3° Fig. Il se dit, par extension, des choses physiques ou morales, qui sont très-considérables. L'immensité de ses richesses, de sa fortune, de ses désirs. Vous me priez de vous écrire doublement de grandes lettres.... je suis quelquefois épouvantée de leur immensité, sév. <3janv. 4 072. C'était [le mobilier de Marly] une immensité dont la vente fut médiocre par la faveur et le pillage, ST-SI.M. 4B5, 446. L'immensité de son savoir consistait dans des mots, au lieu que le vôtre est dans les choses, volt. Uél. liltér. À M'". Il Grande multitude. Il y a dans celte immensité de Bretons des gens qui ont de l'esprit, sév. 4 9 août 4 071.
— HIST. XVI* s. L'immensité ne sera point prouvée, jusques à ce qu'ils ayent prouvé qu'il est partout sans distance ni pourpris, calv. Inst. 4I2B.
— ÉTYM. Provenç. xmmensitat, inmensitat; espagn. inmensidad ; ital. immensité; da lat. immensiiatem, de immensus, immense.
t IMMENSUKABLE {i-mman-su-ra-W), adj. Qui ne peut être mesuré. On ne connaît point la hauteur d'une étoile ; elle est, si j'ose ainsi parler, immensuralile, la bruy. xvi.
— ÉTYM. Lat. immensurabilis , de tn négatif, et mensurabilis, mesurable.
t IMMERGÉ, ÉE (i-mmèr-jé, jée), part, passé d'immerger.]] 1° Qui est plongé dans l'eau. Un tuyau immergé dans l'eau, pasc. Pesant, de l'air, v. Il 2° Terme de botanique. Se dit de certaines plantes qui végètent entièrement plongées sous l'eau. Il 3° Terme d'astronomie. Il se dit d'un astre qui est plongé dans l'ombre d'un autre, par opposition à émergé.
t IMMERGER (i-mmer-jé. Le g prend un e devant a et o; immergeant, immergeons), v. a. Terme didactique. Plonger dans l'eau, dans un liquide. Il S'immerger, ». réfl. Etre immergé.
— ÉTYM. Lat. tn, dans, et mergere, plonger, que les étymologistes rattachent au sanscrit mojj,j/ égalant rg.
t IMMÉRITÉ, ÉE (i-mmé-ri-té, tée), adj. Qui n'a point été mérité. Reproches, malheurs, honneurs immérités.
— ÉTYM. Im.... négatif, et mérité.
t I.MMÉR1T0IRE (i-mmé-ri-toi-r'), adj. Qui n'est pas méritoire. Des actes imméritoires.
t IMMERSIF, IVE (i-mmèr-sif, si-v"), adj. Terme didactique. Calcination immersive, l'épreuve qui se fait de l'or dans de l'eau-forte.
— ÉTYM. Lat. immersum, supin de immergcre, immerger.
IMMERSION (i-mmèr-sion ; en vers, de quatre syllabes), s. f. Il 1° Action de plonger un corps dans l'eau ou dans quelque autre liquide. Dans les premiers siècles du christianisme on baptisait par trois immersions. On a vu les illusions des Anabaptistes, et on sait que c'est en suivant les principes de Luther et des autres réformateurs qu'ils ont rejeté le baptême sans immersion, boss. Var. xv, p. 4 23. Les Grecs conservèrent toujours le baptême par immersion, volt. Dict. phil. Baptême. \\i' L'immersion des terres, état des terres sur lesquelles une eau déliorde. Des digues qui protègent les terres contre l'immersion. Il 3° Terme d'astronomie. Commencement d'une éclipse, c'est-à-dire l'instant où une planète commence à être obscurcie par l'interpositicn d'une autre, entre dans l'ombre d'une autre planète. L'immersion de la lune dans l'ombre de la terre. || Terme d'optique. Point d'immersion, celui par lequel un rayon lumineux se plonge dans un milieu quelconque.
— ÉTYM. Lat. immersionem, de immergere, immerger.
t IMMESURABLE (i-mme-zu-ra-W), adj. Qui ne peut être mesuré. Comment admettre une force imiiiesurable qui serait de la même nature que celle qu'on mesure ? volt. Dict. phil. Cohérence.
— ÉTYM. Im.... négatif, et mesurable.
t IM.MESURÉ, ÉE (i-mme-zu-ré, rée), adj. Qui n'a pas été mesuré.
— ÉTYM. Im.... négatif, et mesuré.
t IMMÉTHODIQUE (i-mmé-to-di-k'), adj. Qui manque de méthode.
— ÉTYM. Im.... négatif, et méthodique.
t IMMÉTUODIQUEMENT (i-mmé-to-di-ke-man) , adv. D'une manière non méthodique.
IMMEUBLE (i-mmeu-bl'). || l'^d/.Termedejurisprudence. Qui ne peut-être transporté d'un lieuàun autre, en parlant des biens-fonds etde certaines autres choses qui leur sont assimilées par une fiction de la loi. Obliger tous ses biens meubles et immeubles. Code Nap. art. 64 0 : Tous les biens sont meubles ou immeubles. — Art. 617 : Les biens sont immeubles, ou par leur nature, ou par leur destination, ou par l'objet au(iuel ils s'appli(|uent. — Art. 618 : Les fonds de terre et les bâtiments sont immeubles par leur nature. — Art. 624 ; Les objets que le propriétaire y a placés pour le service et l'exploitation de ce fonds, sont immeubles par destination.... Sont aussi immeubles par destination, tous efl'ets mobiliers que le propriétaire a attachés au fonds à perpétuelle demeure. — Art. 626 : Sont immeubles par l'objet auquel ils s'appliquent, l'usufruit des choses immobilières, les servitudes ou services fonciers, les actions qui tendent à revendiquer un immeuble. || 2" Substantivement. On a saisi tous ses immeubles. || Immeuble fictif, toute chose considérée comme immeuble quoiqu'elle ne le soit pas de sa nature. Les immeubles par destination, les rentes immobilisées, etc. sont des immeubles fictifs.
— ÉTYM. Provenç. immoble; du lat. immobilii, qui ne peut être mû, di-placé (voy. immobile).
t IM.MIGRANT, ANTE (i-mmi-gran, gran-t'), ai/j. Qui vient s'établir dans un pays qui n'est pa."* le sien. Il Substantivement, Ion iu'.migrants.
t IMMIGRATION (i-mmi-gra-sion ; en vers, de cinq syllabes), s. f. Établissement d'étrangers dans un pays, l'opposé d'émigration.
— ÉTYM. Immigrer.
t IMMIGRER (i-mmi-gré), V. n. Venir dans un pays pour s'y établir. || lise conjugue avec l'auxiliaire avoir quand il s'agit d'une action : Les Allemands qui ont immigré en Amérique; avec l'auxiliaire être quand il s'agit d'un état : Ceux des Allemands qui sont immigrés depuis longtemps en Amérique.
— ÉTYM. Lat. immigrare, de in, en, et miyrare, aller.
t IMMINEMMEN'T (i-mmi-na-man), adv. D'une manière imminente, urgente.
IMMINENCE (i-mmi-nan-s'), s. f. Oualité de ce qui est imminent. L'imminence du péril ne trouble pas les habitudes de l'apathique oisiveté, neckeh, dans le Dict. de dochez. || Terme de médecine. Imminence morbide, état de l'organisme qui n'est pas la maladie, mais qui la prépare et en est, à vrai dire, le premier degré.
— REM. Ce mot n'est dans le Dictionnaire de l'Académie qu'à partir de l'édition de <836.
—ÉTYM. Lat.imminentia,àeimminens, imminent IMMINENT, ENTE (i-mmi-nan, nan-t'),^ adj. Dont la menace est prochaine. Une disgrâce imminente. Je vois de mon pays le péril imminent, LEMiEBBB, Bamevelt, iv, 5.
— REM. 11 faut prendre garde de confondre éminent et imminent. Une dignité, une position est éminente, c'est-à-dire élevée; un péril est imminent, c'est-à-dire menaçant.
— HIST. XVI' s. De plus tiedes conseils et de plus doux remèdes se trouveroient entièrement disproportionnés à la qualité des maux et des dangers qui vous sont imminens, sully, dans leDict. de dochez.
— ÉTYM. La.t. imminefe , de in, dans, sur, etmonere, demeurer : être posé sur, suspendu sur, menacer (voy. manoir).
t IMMISCÉ, ÉE (i-rami-ssé, ssée), part, passé d'immiscer. Une personne immiscée dans cette contestation m'en a parlé.
— REM. L'Académie, qui n'a que s'immiscer, n'a pas le participe immiscé.
IMMISCER (i-mmi-ssé. Le c prend une cédille devant o et o: immisçant, immisçons), t).o.|| 1° Mêler quelqu'un dans quelque affaire. Il immisce tout le monde dans ses affaires. || 8" S'immiscer, v. réfl. S'ingérer mal à propos dans quelque affaire, se mêler de quelque chose sans en avoir l'autorisation, le droit. Il s'est immiscé fort imprudemment dans cette querelle. || On dit quelquefois , surtout au barreau : s'immiscer de faire quelque chose. Ils défèrent au souverain lanégligence des juges; ils s'immiscent de l'emploi des deniers publics, baynal, Ilist. phil. XIX, 2. Il 3° Terme de jurisprudence. 11 se dit de celui qui, appelé à une succession, fait acte de propriétaire sur les biens qui la composent. Celui qui s'est immiscé dans une succession n'y peut plus renoncer.
— ÉTYM. Lat. immiscere, de in, dans, et miscere, mêler.
t IMMISCIRILITÉ (i-mmi-ssi-bi-li-té), s. f. Qualité de ce qui est immiscible.
f IMMISCIBLE (i-mmi-ssi-bl'), adj. Terme de physique. Qui n'e.st pas susceptible de se mélanger. Substances immiscibles.
— ÉTYM. Lat. immiscibilis (quicherat, .4ddendo), de in négatif, et miscibilis, qui peut être mêlé.
t IMMISÉRICORDE (i-mmi-zé-ri-kor-d'), t. /'.Défaut de miséricorde.
— HIST. xv s. Immisericorde, les Triomphes de la noble dame, ^ 27i, dans lacurne.
— ETY.M. Lat. immisericordia, de in négatif, et misericordia, miséricorde.
t IMMISfiRICORDlEUSEMENT (i-mmi-zé-ri-kordi-eù-zo-man) , adv. Sans miséricorde.
t IMMISÉRICORDIEUX, EUSE (i-mmi-zé-ri-kordi-eû, eii-z'), adj. Qui est sans miséricorde.
— ÉTYM. Im.... négatif, et miséricordieux. IMMIXTION (i-mmik-stion ; en vers, de quatre
syllabes), s./. || 1" Action de mêler une substance dans une autre ; résultat de cette action. |1 2° Action de s'ingérer en quelque chose. L'immixtionde cet étranger dans nos affaires. || 3° Terme de jurisprudence. Action de s'immiscer dans une succession. Les actes conservatoires n'emportent point immixtion.
— ÉTYM. Lat. immixtionem, de in, en, et mixlio, mixtion.
IMMOBILE (i-mmo-bi-I"), arfj. || 1» Qui ne se meut pas. On a cru longtemps que la terre était immobile. Le temps, cette image mobile rio l'immo-
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bile éternité, J. b. bouss. Odes, m, s. || Par exagération. Oui se meut très-peu ou beaucoup moins qu'à l'ordinaire. Au premier bruit de ce funeste accident [la mort de Judas Machabée], toutes les villes de Judée furent émues ; des ruisseaux de larmes coulèrent des yeux de tous leurs habitants; ils furent quelque temps saisis, muets, immobiles, FLÉcn. Turenne. Tout le camp immobile L'écoute avec frayeur et regarde Ériphile, bac. Iphig. v, 6. Il fallut s'arrêter, et la rame inutile Fatigua vainement une mer immobile, m. ib. i, l. Madame, je rae tais et demeure immobile, ID. ib. m, B. Lorsque d'un saint respect tous les Persans touchés N'osent lever leurs fronts à la terre attachés, Lui, fièrement assis et la tête immobile.... m. Esth. ii, i. On voit les chefs défier à un combat singulier les chefs ennemis; on les voit s'avancer hors des rangs, et combattre aux yeux des deux armées, spectatrices immobiles, VOLT. Mœurs, 6. || Terme de botanique. Anthères immobiles, celles qui sont attachées solidement au filet. Il 2° Fig. Ferme, inébranlable. X cette nouvelle, loin de s'affliger, il est resté calme et immobile. Immobile à leurs coups, en lui-même il [Pompée | rappelle Ce qu'eut de beau sa vie et ce qu'on dira d'elle, CORM. Pomp. ii, 2. || 3° Substantivement. Ce qui est immobile. II n'y a que l'immobile qui soit immuable; la nature est éternelle, mais nous autres nous sommes d'hier, volt. Dict. phil. Coquilles.
— HIST. xiii* s. De néant fit realité, D'immobil, mutabilité, jean de ueung, Test. v. 38(.|lxiv* s. Toute chose par nature ou de nature est immoble et immuable, et a par tous lieux une meisme puissance, ORESME, Eth. tt>6. En tel endroit ou tel point immobile, id. Thèse de meunier. ||xvi' s. La raison nous ordonne.... ne se planter comme un colosse immobile et impassible, mont, i, 339. Or' il rêve immobile, et or' il se destourne, despûbtes, Roland furieux.
— ÉTYM. Provenç. immoble; espaga. inmoble; ital. immobile; du lat. immobilis, de in négatif, et mobilis, meuble, mobile. En ancien français, la forme régulière, celle qui reproduit l'accent latin, est immoble, d'oii immeuble.
t IMMOBILEMENT (i-mmo-bi-le-man), odt). D'une manière immobile. Heureux ceux qui, étant sur ces fleuves, non pas plongés, non pas entraînés, mais immobilement affermis.... pasc. Pensées, 2* part, art. xvii, 43.
— liiST. XVI' s. Immobilement, cotgravb. IMMOBILIER, 1ÈRE (i-mmo-bi-lié, \iè-i'),adj.
Il 1° l'erme de jurisprudence. Immeuble ou composé d'immeubles. Succession immobilière. Effets immobiliers. Il 2° Oui concerne, qui a pour objet un immeuble, des immeubles. Saisie immobilière. Vente immobilière. Il Autrefois, héritier immobilier, celui qui héritait des immeubles d'une succession. Il 3" S. m. L'immobilier, les biens immeubles (.sens qui vieillit). Il hérita de tout l'immobilier de cette succession.
— HIST. XVI' s. Les rentes sont réelles et imtnobiiiaires; les arrérages personnels et mobiliaires, LOYSEL, 606. Quand deux conjoincts par mariage ou l'un d'eux achètent d'aucun leur parent aucun héritage en possession immobiliaire procédant du propre... Coust. génér.i. i,- p. 423.
— ÉTYM. Im.... négatif, et mobiiier.
t IMMOBILIÈUEMENT (i-mmo-bi-liè-re-man), adv. Comme immeuble , d'une manière immobihère.
IMMOBILISATION (i-mmo-bi-li-za-sion), s. f. Terme de jurisprudence. Action d'immobiliser; le résultat de cette action. Immobilisation de rentes sur l'État.
— ÉTYM. Immobiliser.
IMMOBILISÉ, ÉE (i-mmo-bi-li-zé, léa), part. passé d'immobiliser. Des rentes immobilisées.
IMMOBILISER (i-mmo-bi-li-zé), v. a. Terme de jurisprudence. Donner à un effet mobilier la quali.é d'immeuble. Immobiliser des rentes sur l'État.
— ÉTYM. Im.... négatif, elmobiliser.
t IMMOBILISME (i-mmo-bi-li-sm'), s. m. Néologisme. Disposition à s'attacher aveuglément aux choses anciennes. Un esprit d'immobilisme.
t IMMOBILISTE (i-mmo-bi-li-sf), adj. Néologisme. Qui ne fait aucun progrès, qui ne change pas. L'art égyptien par sa tradition immobiliste était condamnôàpérir, pboudhon, Z)u principe de i'art, p. 05.
IMMOBILITÉ (i-mmo-bi-li-té) , *. /. || 1° L'état d'une chose qui ne sa meut point. De cette loi et de quelques autres encore, l'homme de la Cassitéride [Angleterre] a démontré l'immobilité du soleil et le cours des planètes, et même des comètes qui circulent dans des ellipses autour de lui , volï. Dial. 20. Il Par exagération. État d'une personne
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qui ne se meut que très-peu. Considérez la pieuse reine devant les autels.... ce n'est pas par sa suite qu'on la connaît, c'est par son attention et par cette respectueuse immobilité qui ne lui permet pas même de lever les yeux, lioss. Mar.-Thér. Son immobilité, son maintien, sa pâleur Étonneront mes yeux fixés sur son malheur, lemebcieh , Charles VI, n, <. |{ Fig. Mais l'immobilité des hautes destinées Rend mon art impuissant et mes forces bornées, bréiieuf, Pharsale, vi. |{ 2° Fig. L'état d'un homme qui ne se donne aucun mouvement. 11 est dans un état d'immobilité complète, pendant que tout le monde agit autour de lui. Il 3° Terme de vétérinaire. Maladie particulière du cheval, qui consiste en une réunion de symptômes indiquant une lésion de l'innervation et des mouvements musculaires.
— HIST. XIV' s. Puisque grant deffaute apperga [apparaisse] ou [au] dit mouvement et à bien petit [à peu-près] immobilité, n. de mondeville, f''07.La paresce et immobilité des corps, okesmb. Thèse de MEUNIKR. Il XVI' s. Dont s'ensuit après immobilité de la jointure, paeé, xiii, 18.
— ÉTYM. Provenç. immobilitat; espagn. inmovilidad; ital. immobilità; du lat. immobilitalem, do in négatif, et mohilitas, mobilité.
t IMMODÊRATION (i-mmo-dé-ra-sion), s. f. Caractère de ce qui est immodéré. M. le prince, par une immodération invincible, a ruiné tous les avantages que la fortune et la nature avaient joints à l'envi en sa personne, la bochef. Mém. 53. Ces grands parleurs qui se ruinent de réputation et se bannissent des cercles et des ruelles p.ir l'intempérance et l'immodéralion de leur langue, mabg. bcf- FET, Observ. p. (oo. Ceux qui, chargés par état de maintenir ce qu'on est convenu d'appeler l'ordre; ceux qui prêchent à l'ouvrier la plus difficile, la plus rare, la plus impossible des vertus : la modération dans les désirs, ceux-là même, ce sont ceux qui donnent à la société tout entière l'exemple de l'immodération la plus scandaleuse, c'est-à-dire la moins digne d'excuse, carbel, Œuvres, t. m, p. 674.
— REM. Bouhours observe que ce mot employé par un illustre écrivain [la Rochefoucauld] n'est pas jugé français, mais il est bon et même ancien dans la langue.
— HIST. XV' s. Immoderation, les Triomphes de la noble dame,^64,dan3LACURNE. || xvi's. De plusieurs causes procède l'immoderation du flux des menstrues, 0. DE SERRES, 932. J'ajme des natures tempérées et moyennes : l'immoderation vers le bien mesme, si elle ne m'offense, elle m'estonne, mont, i, 224.
— ÉTYM. Lat. immoderationem , de in négatif, et moderatio, modération.
IMMODÉRÉ, ÉE (i-mmo-dé-ré, rée),ad/. Qui est hors de la modération. Immodéré dans ses chagrins et dans ses joies, vauven. la Folle ambition. Les excès sont plus à craindre que la continence, le nombre des hommes immodérés est assez grand pour en donner des exemples, buff. Hist. nat. hom. CEuvr. t. n, p. 260. || En parlantdes choses. Chaleur immodérée. Passion immodérée. Dans un pays où la condition du créancier est la plus mauvaise de toutes les conditions, les biens se sont élevés à une valeur immodérée, baynal, Uist. phil. xiii, 53.
— SYN. iMMODÉiiÉ, EXCESSIF. Immodéré désigne ce qui est contre la modération; excessif désigne ca qui excède, ce qui est en excès. L'homme immodéré est celui qui ne modère pas ses passions; l'homme excessif est celui qui donne en l'excès en quoi que ce soit : il est excessif à louer, et non immodéré. Quant aux choses, s'il s'agit de passions, la nuance se continue : une passion immodérée est celle qu'on ne modère pas ; une passion excessive est celle qui va dans l'excès, sans idée de lutte ou de modération. Pour le reste, la nuance devient imperceptible entre une chaleur immodérée et une chaleur excessive; à la vérité, on a dit que net emploi n'était pas bon et que immodéré ne se di.sait que des choses morales; mais, en soi, rien ne s'y oppose; il existait dans le latin, et Cicéron a dit immoderata tempestas.
— HIST. XVI' s. Pour arrester la flux menstruel immodéré, pamé,xviii, 70. Et autres mots dont l'antiquité semble donner quelque majesté aux vers, pour vu que l'usage n'en soit immodéré, du bellay, IV, 4, verso. 11 y a dangier que l'amitié qu'on portu à une telle femme soit immodérée, mont, i, 225. ; ,1 trop immodérée cupidité de dominer, amyo , Démélr. 36. De là viennent l'orgueil, l'ambition, k 1 désirs immodérés, chabron. Sagesse, n, 2.
— ÉTYM. Lat. immoderatus, de tn négatif, elmoderatus, modéré.
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IMMODÉRÉMENT (i-mmo-dé-ré-man) , adv. Sans modération. Boire immodérément.
— HIST. XVI' s. Les hommes qui perscrutent immoderéement des cognoissances qui ne sont pas de leur appartenance, mont, ji, 278.
— ETYM. Immodéré, et le suffixe ment.
IMMODESTE (i-mmo-dè-sf), adj. Qui manque à
la modestie, à la pu'leur, aux bienséances. Une personne immodeste. Être immodeste à l'église. Il En parlant des choses. Discours immodestes. Les fables cherchent principalement la beauté, quand elle serait même un peu immodeste, balzac, Ut. vu, lett. 7. Souvent les lectures qu'elles [les> femmes] font avec tant d'empressement se tournent en parures vaines et en ajustements immodestes de leur esprit, Boss. Sermons, Oblig. de Vétat relig. 3. Jamais du mal il [Vert- Vert] n'avait eu l'idée, Ne disait onc un immodeste mot, gbesset, Vert-Vert, ii.
— HlST. XVI' s. Ou par habillemens immodestes, ou par gestes et contenances impudiques, calv. Inst. 305. Quant au tableau de la prise de notre roy [François I"], celui-là ne fut si Immodeste ni si scandaleux qu'un qui fut faict à Rome, brant. Charles-Quint.
— ÉTYM. Lat. immodestus, de m négatif, et modestits, modeste.
IMMODESTEMENT (1-mmo-dè-ste-man), odii.
D'une manière immodeste. S'habiller immodestement.
— RTYM. Immodeste, et le suffixe ment.
IMMODESTIE (i-mmo-dë-stie), s. f. H 1° Manque
de modestie, de bienséance. C'est une chose honteuse que l'immodestie de la plupart des chrétiens à l'église, Dict.de l'A Cad. || 2° Manque de pudeur. Ces femmes de l'île de Cypre dont la beauté était choquante à cause de leur immodestie, pén. Tél. vu. Mme Deshoulières déplora, dans une de ses poésies, le peu de respect que l'on porte aujourd'hui aux dames, et elle en attribua la cause à l'immodestie de leurs discours et de leurs actions, baïle, Lett. a l'abbé Duclos, s janv. 1897. || 3* Action, parole qui blesse les convenances, la pudeur. Vous ne me persuaderez point de souffrir les immodesties de cette pièce, mol. Critique, 7. Ayez horreur des nudités de gorge et de toutes les autres immodesties, FÊN. t. XVII, p. 87. Faut-il que le temple soit souillé par vos immodesties! mass. Carême, Temples.
— ÉTYM. Lat. immodestia, de in négatif, et modestia, modestie.
t IMMODIFIABLE ( i-mmo-di-fi-a-bl' ), adj. Qui ne peut pas être modifié. Quoique nous ne puissions aucunement concevoir la vie dans un milieu immodifiable, nous supposons aisément un pareil milieu, pourvu que rien n'y vive, comme dans quelques planètes inhabitables, a. comte. Politique positive, t. H, p. 38.
— ÉTYM. Im.... négatif, et modifiable.
t IMMODULÉ, ÉE (i-mmo-du-lé, lée), adj. Qui n'est pas modulé. Des sons immodulés.
+ IMMOLATEUE (i-mmo-la-teur), s. m. Celui qui immole , sacrificateur. Ce Calchas était un bigot, Pire que Goth ou Visigoth, Un grand faiseur de sacrifices. Grand immolateur de génisses, scarron, Virg. ii. Il y a eu des peuples si aveugles qu'ils étaient les immolateurs de leurs propres enfants, richelet.
— HIST. xvi* s. Immolateur, monet, Dicl. —ÉTYM. Lat. immolatorem,de immolare, immoler. IMMOLATION (i-mmo-la-sion ; en vers, de cinq
syllabes), s. f. || 1° Action d'immoler. Le commencement de la bonne vie est de faire justice; et elle est plus agréable à Dieu que l'immolation des hosties, SACi, Bible, Prov. de Salomon, xvi, 6. Le propre corps et le propre sang, dont l'immolation et l'effusion nous ont sauvés sur la croix, boss. Var. IV, § 8. Il i' Par extension, mise à mort des hommes. L'immolation des hommes sur les champs de bataille.
— HIST. XVI' s. La pauvre Iphigenia, au port d'Aulide, par sa mort et immolation.... mont.ii, 258.
— ÉTYM. Lat. immoiaU'onem, de tmmoiare, immoler.
IMMOLÉ, ÉE (i-mmo-lé , lée) , part, passé d'immoler. Il 1" Égorgé comme victime. Jésus-Christ tant de fois invoqué, tant de fois même immolé pour lui sur l'autel , fléch. Lamoignon. D'Iphigénie immolée Je vois le bûcher fumant, gbesset. Ode vi. Qu'ai-je fait? et quelle est la victime immolée? volt. Sémiram. v, h. \\ 2' Tué, mis à mort. Près de ce champ fatal Jézabel immolée, rac. Ath. i, i. Il 3* Fig. Sacrifié, foulé aux pieds, mis à l'écart. Vos passions n'y paraissent jamais immolées devant la sainteté de Dieu, mass. Carême, Culte. Je verrai la justice à la brigue immolée, volt. Mr. j, 2. La guerre civile est le théâtre de la licence, et les
niM
mœurs y sont immolées avec les citoyens, id. Triumv. note.
IMMOLEU (i-mmo-lé), v. a. || 1" Égorger en sacrifice. Immoler des victimes. Seigneur, vous le savez, j'ai donné ma parole ; Kt, si ma fille vient, je consens qu'on l'immole, rac. Iph. I, 3. Pour réparer cette faute, ils immolèrent à Saturne deux cents enfants des meilleures maisons de Carlhage, rollin, Ilist. anc. Œuv. t. i, p. 193, dans pougens. Hérodote, en décrivant les sacrifices que les Scythes offraient au dieu Mars, dit qu'ils lui immolaient des victimes humaines, m. ib. t. m, p. 7G. 11 n'y a guère de peuple dont la religion n'ait été inhumaine et sanglante; vous savez que les Gaulois, les Carthaginois, les Syriens, les anciens Grecs immolèrent des hommes, volt. Mœurs, 4 47. Les Romains eux-mêmes tombèrent dans ce crime de religion ; et Plutarque rapporte qu'ils immolèrent deux Grecs et deux Gaulois pour expier les galanteries de trois vestales, id. Dicl. phil. Idoldtr. Il 2' 11 se dit du sacrifice sanglant et du sacrifice non sanglant de Jésus-Christ. Jésus-Christ que son amour vient d'immoler pour nous, mass. Carême, Passion. Ce nouvel Isaac monte sur la montagne mystérieuse où son amour et son obéissance vont l'immoler, id. ib. j| 3' Par extension, tuer, mettre à mort. En un triple chemin Laïus fut immolé, h. j. cnÉN. Œdipe roi, m, ♦. || S'immoler quelqu'un, l'immoler à soi, le tuer pour soi. Votre ambition s'est immolé mon père, corn. Cinna, v, 2. || Immoler à, faire périr en considération de. Ils immolèrent à leur ambition toute la famille d'Alexandre, BOSS. Ilist. 1, 8. Ils furent immolés aux jalousies de Théodoric, iD. ib. i, <i. Elle allait immoler Joad à son courroux, rac. Ath. m, 3. On l'immole à ma haine et non pas à l'État, id. Andr. iv, 4. || 4° Fig. Ruiner, perdre, sacrifier quelqu'un par passion, par obéissance à une nécessité, à un devoir. Oui, vous avez raison lorsque vous m'immolez X vos ressentiments en coupable victime, mol. Amph. ii, 6. La princesse Bénédicte fut la première immolée à ces intérêts de famille, boss. Anne de Gons. Je vis le sacrifice agréable de l'âme humiliée sous la main de Dieu, et deux victimes royales immoler d'un commun accord leur propre cœur [la reine et Louis XIV, lors de la mort d'un enfant] , id. ilarie- Thér. Immoler Troie aux Grecs, au fils d'Hector la Grèce, rac. Andr. iv, 5. Les mauvais poètes, ne sachant plus comment s'y prendre pour me perdre, après m'avoir immolé à Crébillon, volt. Lett. Damilaville, i" déc. <"C6. J'ai déchiré votre cœur, je le sais; mais je croyais n'immoler que moi, stael, Corinne, xx, 3. || Il se dit, dans le même sens, d'une chose qu'on détruit, dont on se prive, à laquelle on renonce. C'est à ses beautés Que je viens immoler toutes mes volontés, corn. Poly. ii, 4 . J'immolerai ma haine à mes désirs contents, id. Sertor. i, < . De quel front, immolant tout l'État à ma fille, Roi sans gloire, j'irais vieillir dans ma famille? rac. Iph. I, ». Qu'il doit immoler tout k sa grandeur suprême, id. Athal. IV, 3. X son roi qui n'est plus immolant la nature, volt. Orphel. iv, 2. Faut-il à vos frayeurs immoler ma colère? piron, Uétrom. iv, 8. Il B" Fig. et familièrement. Immoler quelqu'un, le livrer à la risée, au ridicule. || 6° S'immoler, t). réfl. Se donner la mort, recevoir la mort. Permettez, ô grand roi, que de ce bras vainqueur Je m'immole à ma gloire, et non pas à ma sœur, corn. Hor. v, 2. Un héros pour l'État s'est lui-même immolé, rac. Théb. m, 3. || II se dit du sacrifice de Jésus-Christ. L'Agneau sans tache [Jésus-Christ], quand il va s'immoler sur les autels, fléch. Duc de Mont. Il 7* Fig. Exposer, sacrifier sa fortune, son bienêtre, sa vie pour quelqu'un ou pour quelque chose. Il [Stanislas] le pressa de ne point immoler les intérêts de la Suède à ceux d'un ami malheureux qui s'immolait au bien public sans répugnance, volt. Charles XII, 7. Quand vous saurez mon histoire, vous verrez que je suis capable aussi de m'immoler pour ce que j'aime, grnlis, Mlle de la Fayette, p. 1 20, dans POUOENS. || Par plaisanterie. Je m'immole, c'est-à-dire je surmonte une répugnance, je cède, je fais ce que je ne voulais pas faire. |1 En un autre sens. Il s'est immolé de bonne grâce, il s'est prêté à la plaisanterie, il s'est laissé railler. || S'immoler à la risée pubhque, se laisser railler par le public, phrase du cardinal du Perron, répétée par Coefl"eteau et critiquée par les puristes d'alors (Vaugelas la défend).
— HIST. XVI' s. Ainsy à Sainct-Denysl'ennemyde ses roys Auprès de leurs tombeaux a rendu les abois, Victime trop tardive à leur cendre immolée, Sat. Mén. Sonnet sur la mort du chevalier d'Aumale.
IMM
— ÉTYM. Lat. immolare, de in, dans, et mola, gâteau de farine, parce que la victime était ofi"erte avec ce gâteau. Mola n'a le sens de gâteau que par dérivation; il signifie meule de moulin, et par suite un gâteau en forme de meule (voy. meule).
IMMON'DE (i-mmon-d'), orfj. || 1° Sale, impur. Une habitation immonde. 11 était attaqué d'un mal immonde qui n'est bien connu encore qu'en Europe, mais dont les Portugais commençaient à faire pari â l'Indoustan, volt. Amabed, 46' lett. Leurs jours [des parias] sont à ses yeux Comme ceux du reptile ou des monstres immondes Que le limon du Gange enfante sous ses ondes, c. delav. Paria, l, t. Il 2° Il se dit surtout en parlant de oe qui a été déclaré impur par certains législateurs. Le pourceau était déclaré immonde par la loi des Juifs. Il faut remarquer que selon la loi toutes les femmes accouchées étaient réputées immondes, boss. a' scrm. Purilicat. Les distinctions des viandes d'animaux mondes et immondes, et les fréquentes purifications nousparaissentdes cérémonies incommodes, kleury, Mœurs des Israël, tit. i, p. 3, dans polgens. Il Femme immonde, celle qui est à l'époque menstruelle. Il 3° Fig. Qui a le caractère de l'impureté morale. Â condition qu'elle commettrait avec lui le péché immonde, volt. Ingénu, i6. || Dans l'Ecriture sainte, l'esprit immonde, les esprits immondes, le démon, les diables. || S. m. pi. Les immondes, ceux qui sont atteints d'impureté morale. Si l'on en séparait [de l'assemblée sainte] les immondes, les fornicateurs, mass. Mystères, Ferveur.
— HIST. xvi* s. Et tout ainsi immundes et crasseuses Comme le drap des femmes monstrueuses, marot, i, 2GG. Dieu conduit çà et là les esprits immondes comme bon lui semble, calv. Inst. H 4. Qui veut la conscience monde, il doit fuir le monde immonde, cotgrave.
— ÉTYM. Lat. xmmundus, de in négatif, et miindus, propre, net (voy. monde).
IMMO.VDICE (i-mmon-di-s'), f. f. || 1° Chose sale, dégoûtante. 11 disait bien; car on n avait jeté Cette immondice et la dame gâté Que pour qu'elle eût quelque valable excuse Pour éloigner son dragon quelque temps, la font. On ne s'avise jamais de tout. Le juge est obligé de faire enlever le corps de l'exilé, comme une immondice dangereuse aux vivants, ciiateaub. Génie, l, v, 7. |{ 2" Plus souvent au pluriel, débris des halles et marchés, de l'économie domestique, boues, etc. Les rues de Paris, étroites, mal pavées et couvertes d'immondices dégoûtantes, étaient remplies de voleurs, volt. Louis XIV, 2. Elle [Messaline] traverse à pied la ville entière; de lassitude, elle se jette dans un de ces tombereaux qui transportent les immondices des jardins, dideh. Claude et Nér. i, 26. || Immondices de l'atmosphère, nom donné à ces particules qui flottent en nombre immense dans l'air et qui se montrent par exemple lorsqu'un rayon de soleil pénètre en un lieu peu éclairé. || 3° En termes de l'Écriture, immondice légale, l'impureté légale dans laquelle les Juifs tombaient lorsqu'il leur était arrivé de toucher quelque chose d'immonde. La sainte Vierge qui.... offre avec tant de simplicité le sacrifice pour le péché, c'est-à-dire pour les immondices légales qu'elle n'avait nullement contractées, BOSS. 3' serm. Purificat.
— HIST. iiii* s. Qu'il n'i ait [dans l'eau] nul immondice, brun, lat. Trésor, p. 4 73. ||xv' s. D'ordures grans, de fians par monceaux. D'immondices.... EusT. DEscH. l'oésies mss. f° 350. ||xvi's. Faire porter les bestes mortes et autres immondices loing de la ville, pari;, xxiv, 4 4.
— ÉTYM. Lat. immunditia, de immundus,immonde. t IMMONDICITÉ (i-mmon-di-si-té), 4. f. Qualité do ce qui est immonde moralement. L'immondicité du péché.
— HIST. xvi' s. Convaincus par argumens manifestes de nostre injustice, souilleure, follie et immondicité, calv. Inst. 2. Les fumiers, boues et immondicitez, palissy, 48.
— ÉTYM. Immondice.
+ IMMONTADLE (in-mon-ta-l)l'), adj. Qu'on ne peut monter. Ce mulet est immontable.
— HIST. XVI' s. Rocz immontables, i. marot, v, 2 i 2. IMMORAL, ALE (i-mmo-ral, rai'), adj. Qui est
sans principe de morale, sans mœurs. Caractère immoral. Entassez des monceaux d'or sur des monceaux d'or; et soyez heureux, si l'homme immoral peut l'être, raynal, Ilist. phil. xix, 6. || En parlant des choses. Ouvrage immoral. Conduite immorale. Il S. m. pi. Les immoraux, nom donné, dans le parti de Robespierre, aux partisans de Danton. Les indulgents et les immoraux.
IMM
IMM
IMM
— ÊTYM. 7m.... négatif, et moral.
flMMOR ALEMENT (i-mmo-ra-le-man) ,adv. D'une manière immorale. Se conduire immoralement.
IMMORALITÉ (i-mmo-ra-li-té), s. f. Caractère de rhomme immoral, de la chose immorale. L'immoralité d'une pareille conduite. L'immoralité d'un livre. Il faut, pour tirer parti de l'immoralité, être armé tout à fait à la légère, et ne pas porter en soi-même une conscience et des scrupules (jui vous arrêtent à moitié chemin, stak-l, Allein. i, 2. Cette maxime [juger par les œuvres] peut nous guider entre les dill'érentes philosophies ; car tout ce qui tend à l'immoralité n'est jamais qu'un sophisme, ID. ib. m, t. Il Action immorale. Sa conduite n'est qu'une suite d'immoralités.
— ÊTYM. Immoral.
■USIMORTALISATION (i-mmor-ta-li-za-sion), ». f.
Action d'immoi taliser, de s'immortaliser.
— niST. XVI* s. Je ne trouve rien si humble et si mortel en la vie d'Alexandre que ses fantaisies autour do son immortalisalion, mont, iv, 307.
IM.MORTALISÉ, ÉE (i-mmor-ta-li-zé , zée), part, pass^ d'immortaliser. Rendu immortel dans la mémoire des hommes. Des hommes immortalisés par leurs ouvrages. Les Thermopyles immortalisées par le dévouement des trois cents Spartiates.
IM.MORTALISER (i-mmor-ta-li-zé),«. a. || 1° Donner une vie qui ne finisse point. Et [Dieu] qui sait immortaliser par tels moyens son ouvrage en général, ne pourra-t-il pas immortaliser quelque ouvrage qu'il lui plaise en particulier? boss. Connais. IV, 2. La panacée, la transfusion du sang et les autres moyens qui ont été proposés pour rajeunir ou immortaliser le corps sont aussi chimériques que la fontaine de Jouvence est fabuleuse, buff. De la vieillesse et de la mort. || 2° Fig. Uendre immortel dans la mémoire des hommes. Oui, l'honneur que reçoit la vôtre [famille] par ce choix En pouvait à bon titre immortaliser trois, cobn. Hor. ii, t. Allez donc, Achillas, allez avec Septime Nous immortaliser par cet illustre crime, iD, if. de Pomp. i, i. Les Muses seules peuvent immortaliser les grandes actions, FÉN. Dial. des morts anc. 4. Ce sont presque toujours les passions qui immortalisent les hommes, dans l'esprit des autres hommes, mass. Or. /un. Dauphin. Les provinces conquises, les batailles gagnées.... voilà ce que publient les titres et les inscriptions, et à quoi le monde consacre des éloges et des monuments publics , pour en immortaliser la mémoire, id. Petit car. CÎot're. || Absolument. Les grands crimes immortalisent Autant que les grandes actions, DEtHOULiÈRES, t. II, p. ) 02. Il 3° S'immortaliser, V. réft. Se rendre immortel dans la mémoire des hommes. Mourir pour son pays n'est pas un triste sort ; C'est s'immortaliser par une belle mort, corn. Cid, iv, 5. Pour l'immortaliser tu fais de vains efforts, boil. Épit. i. Alonzo conçut le dessein d'immortaliser ses ennemis en s'immortalisant lui-même; il fut en même temps le conquérant et le poète, volt. Ess. pocs. épiq. vill.
— HIST. XVI" s. Platon adjouste que ce sont icy [les ouvrages, les grandes actions] des enfants immortels qui immortalisent leurs pères, voire et les déifient, mont, ii, 89.
— ÊTYM. Immortel.
flMMORTALISEUR (i-mmor-ta-li-zeur), s. m.
Celui ([ui immortalise, qui donne l'immortalité.
— HIST. xvi's. Le translateur de l'Iphigene à bon droit se moque des immortalisours d'eux mesmes qui arrogamment se promettent immortalité en si peu (le ctiofe que rien, Fontaine, CM'»''''.fl&5'û/tan p. 2(3, éd. Lyon. '670.
IMMORTALITE (i-mmor-la-li-té), s. f. || 1° Qualité, état de ce qui est immortel. Tu sais par quels travaux j'ai [moi, Hercuje] acquis l'immortalité, FF.N. Tél. XV. Quand l'immortalité de l'âme ne serait que douteuse, au lieu qu'elle paraît assurée, tout homme de bon sens doit trouver certainement que cela vaut bien la peine d'en courir le risque, noLi.iN, Ilist. anc. Œuv. t. iv, p. 435, dans pougens. Le dogme consolant de l'immortalité, delille, Corners. Prologue. Hclas I dans le séjour de l'immortalité. De haine et de vengeance on n'est i)Oint
tourmenté, m. j. chén. Cracques, ii, 4 Comme
un juste mourant et fier de son supplice Espère dans la mort et croit à ta justice; Comme la vertu croit à l'immortalité. Comme l'œil croit au jour, l'ime à la vérité, lamaht. Ilarm. i, 5. On dirait que son œil [de l'homme mourant] qu'éclaire l'cspéranco Voit l'immortalité luire sur l'autre bord; Au delà du tombeau sa vertu le devance. Et, certain du réveil, le jour baisse, il s'endort, ID. Ilarm. ii, «u. Témoin de ta puissance [ô Dieu] et sûr do ta
bonté. J'attends le jour sans fin de l'immortalité, La mort m'entoure en vain de ses voiles funèbres; Ma raison voit le jour à travers ses ténèbres, id. Médit. I, 16. Il 2° Durée perpétuelle dans Je souvenir des hommes. Peu, même des grands cœurs, tireraient vanité D'aller par ce chemin à l'immortalité, CORN. Ilor. II, 3. Cette immortalité que donne un beau trépas, m. Polij. il, 2. Ne croyez point, ma fille, que son souvenir [de M. de Turenne] fût fini ici quand votre lettre est arrivée; ce fleuve qui entraîne tout n'entraîne pas si tôt une telle mémoire ; elle est consacrée à l'immortalité, SÉv. 206. Pleurez sur ces faibles restes de la vie humaine [le tombeau et ses honneurs], pleurez sur cette triste immortalité que nous donnons aux héros, boss. Louis de Bourbon. 'Vous vous flattez peut-être en votre vanité D'aller comme un Horace à l'immortalité, boil. Sat. IX. Je vois revivre le siècle d'Auguste et les temps les plus polis elles plus cultivés de la Grèce; il fallait que tout fût marqué au coin de l'immortalité sous le règne de Louis.... mass. Louis le Grand. Il n'est point de prince ni de grand, malgré la bassesse et le dérèglement de ses mœurs et de ses penchants, à qui de vaines adulations ne promettent la gloire et l'immortalité, id. Petit car. Gloire. M. Tschirnbaus ne l'était pas [ambitieux], il n'aspirait point par ses veilles à cette immortalité qui nous touche tant et nous appartient si peu, fonten. Tschimhaus. Trois mille ans ont passé sur la cendre d'Homère, Et depuis trois mille ans Homère respecté Est jeune encor de gloire et d'immortalité, M. J. CHÉN. Épitre à Voltaire. Cette insatiable passion de la gloire, cet instinct puissant qui pousse l'homme à la mort pour chercher l'immortalité, SÉGUR, Hist. de Nap. u, 8. || Il se dit aussi en mauvaise part. [Des calomniateurs] Au défaut du carcan qu'ils ont trop mérité, Subiront dans mes vers leur immortalité, M. j. chén. Sur lacalomnie. Il 3° Terme de blason. Immortalité, phénix sur son bûcher.
— HIST. xin» s. C'est Dex ki tout a en ballie [en son pouvoir], Ki sire est d'inmortalilé, Ki por nous prist humanité, oui de camdrai, Ilarl. et Jos. p. 41. Il XIV* s. Le désir qu'il avoiont à Romulus leur roy, oye et fête foi de son immortalité, fut assez attemprez, bercheube, f' iv.
— f.TYM. Lat. immortalitatem, de immortalis, immortel.
IMMORTEL, ELLE {i-mmor-tèl,tè-r),od;.I|l° Qui n'est point sujet à la mort. Les anges, les démons sont immortelê. Servez ce roi immortel [Dieu] et si plein de miséricorde, qui vous comptera un soupir et un verre d'eau donné en son nom plus que tous les autres ne feront jamais tout votre sang répandu, BOSS. Louis de Bourbon. Quel sera donc ce repos d'aller immortels à Jésus-Christ immortel; d'être avec le divin Sauveur non dans les ombres de la mort, mais dans la terre des vivants! id. i" sermon, Purification, 1. Quand l'aveugle destin aurait fait une loi Pour me faire vivre sans cesse , J'y renoncerais par tendresse, Si mes amis n'étaient immortels comme moi, m"«de scuDf;Ri, dans riche- LET. Pour Platon, on voit dans tous ses ouvrages, qu'aussi bien que Socrate son maître, et Pythagore qui les avait précédés, il croit l'flme immortelle, ROLUN, Ilist. anc. t. xiii, liv. xxvi,ch. 3, art. 3.|| Les dieux immortels, nom que les anciens donnaient à leurs divinités. 1| Qui ne peut pas périr, en parlant des choses. Vous aurez dans cette image [la mémoire que Bossuet conserve du prince| des traits immortels; je vous y verrai tel que vous étiez à ce dernier jour sous la main de Dieu, lorsque sa gloire commença à vous apparaître, boss. Louis de Bourbon, [ô Dieu].... C'est à nous de chanter, nous à qui tu révèles Tes clartés immortelles, rac. Athal. II, 9. [Ô Neptune] Dans les longues rigueurs d'une prison cruelle Je n'ai point imploré ta puissance immortelle, m. Phèdre, iv, 2. Une immortelle main de sa perte [d'Hippolyte] est chargée; Neptune me la doit, ID. ib. IV, 4. Nous avons un jour à vivre; passons le doucement, sans nous quereller pour des difficultés qui seront éclaircios dans la vie immortelle qui commencera demain, volt. Dict. pliil. Ame. Il lui faut [à l'homme] l'espérance et l'empire et la gloire, L'avenir à son nom, à sa foi des autels, Des dieux à supplier, dos vérités à croire. Des cieux et des enfers, et dos jours immortels, lamart. Ilarm. ii, ) O. || 2° Par exagération. Qu'on suppose ne devoir jamais cesser. On déclare une guerre immortelle et irréconciliable à tous les plaisirs, boss. la y'alUére. Nous courons à l'autel Nous jurer, malgré nous, un amour immortel, rac. Andr. iv, 5. Je n'aurais pas, seigneur, reçu ce coup mortel,
Dans le temps que j'espère un bonheur immortel, ID. Béf V. IV, 5. Home n'a point pour eux une haine immort^jlle, volt. Brutus, m, 7. || Qui se prolonge au delà du terme ordinaire. J'ai dit à M. de Pomponne que vous étiez jalouse de l'immortelle vie de monsieur d'Angers ; il me conta la vivacité de ce prélat, qui, hormis la vue, est encore tout en vie à quatre-vingt-douze ans passés, sÉv. 21 mars (689. Il 3- Fig. Dont la mémoire doit durer toujours. Les immortels ouvrages de ce poète. Une gloire immortelle. Quand vous [le Dauphin] songerez à vos devoirs, ne manquez pas de considérer à quoi vous obligent les immortelles actions de Louis le Grand et l'incomparable piété de Marie-Thérèse, Boss. Mar.-Thér. Sa mort [d'Hector] seule a rendu votre père immortel, rac. Andr. i, 4. Les siècles sont à toi, le monde est ta patrie; Quand nous ne sommes plus, notre ombre a des autels Où le juste avenir prépare à ton génie Des honneurs immortels, lamart. Médit, i, (4. \\ i° Substantivement. Les immortels, les divinitésdu paganisme. L'Olympe, séjour des immortels. Une immortelle. Grices aux immortels, l'elTort de mon courage Et ma grandeur future ont mis Rome en ombrage, corn. Nicom. ii, 3. L'apologue est un don qui vient des immortels, LA FONT. l'obl. VII, à Urne de Montespan. Veuillent les immortels, conducteurs de ma langue, Que je ne dise rien qui doive être repris ! in. Fabl. xi, 7. ....quand la poésie. Sortant de la nuit du tombeau, Reprendrait le sceptre et la vie Sous quelque Richelieu nouveau, Pourrais-je, au char de l'immortelle, M'enchalner encor pour longtemps, gbesset, la Chartreuse. || 5' Les immortels, nom d'un corps d'élite chez les anciens Perses. Ils [les Mèdcs] furent relevés par les Perses, surnommés les immortels , qui formaient un corps de dix mille hommes : c'étaient les meilleures troupes de l'armée ; elles n'eurent pas un meilleur succès que les premières, rollin, Ilist. anc. CEuv. t. iii,p.2i6, dans pouGENS. || 6" Au masc. Familièrement. Un immortel, un membre de l'Académie française. Les quarante immortels. || 7° Ce qui est immortel [en l'homme] , l'immortel et le corruptible, le spirituel et le charnel, l'ange et la bote en un mot, se sont trouvés tout à coup unis, boss. Sermons, Mort , 2.
— HIST. XIV" s. Immorteles sont dites, pour co que la mémoire de ces œuvres ne doit jamais faillir, BERCHEURE, f° (2. Et volonlé est bien aucune foiz de choses impossibles, si comme nous voulons ou povons vouloir estre immortels, oresme , Eth. 64. Il XVI" s. Amitié, qui se convertira en une haine pernicieuse et inimitié immortelle, si vous la mesprisez, carloix, iv, 9. Que le roy des Parthes nevouloit point une guerre immortelle à rencontre des Romains, amyot, Crassus, 67. Je lui ay fait dresser et la veue et les ailes Au bien-heureux séjour des choses immortelles, desportes, Diane, i, 69. Cicero, qui dict vouloir employer sa solitude et séjour des affaires publiques à s'en acquérir par ses escripts une vie immortelle, mont, i, 282.
— ÉTY'.M. Provenç. et cspagn. immortal; ital. immortale; du lat. immortalis, de in négatif, et mortalis, mortel.
IMMORTELLE (i-mmor-tè-l') , i. f. Plante de la famille des composées, dont la fleur ne se fane point. Ce nom désigne surtout : l'immortelle blanche {antennaria margaritacea , R. BrownJ ; l'immortelle argentée {helichrysum argenteum, Thunberg) ; l'immortelle jaune {helichrysum orientale, Gaertner); le stfrchas citrin {helichrysum stœcltas, DC.) ; et l'immortelle violette {gomphrena globulosa, L.) (amarantacées). || La fleur même de cette plante. Une couronne d'immortelles.
— ÉTYM. Immortel.
t IM.MORTELLEMENT (i-mmor-tè-le-man), adv. D'une manière immortelle. Dante, pourquoi dis-tu qu'il n'est pire misère Qu'un souvenir heureux dans les jours de douleurs? ....Est-ce bien toi, grande âme immortellement triste. Est-ce toi qui l'as dit? A. DE MUSSET, Poésies nouv. Souvenir.
IMMORTIKICATION ( i-mmor-ti-fi-ka-sion; en vers, de sept syllabes), s. Z'. || 1° Dans le style ascétique. État d'une personne qui n'e.st pas mortifiée. On conserve aveu un extérieur réglé et mortifié une très-grande immortification intérieure, Nicole , Essais, t. XIII, p. 30», dans poi'gens. L'immortification, le relâchement, la recherche des commodités, des superflu! lés et des aises, mass. Profess. relig. Serm. 3. Cet ascendant de volupté, d'immortification qui fait comme mon être propre, ID. Av. Disp. L'esprit du monde est un esprit de paresse et d'immortification, id. Myst. Pentecôte. Il 2° Acte d'immortification. Les femmes connais-
IM^Î
sent leurs défauts, elles sentent leurs immortidcations, leurs promptitudes, nicole, Pensées, ^. 132.
— ÉTYM. Im.... négatif, e\. morlilicalwn. IMMOKTIFIÉ, ÉE (i-mmor-li-fi-é, ée) , adj. Qui
n'est point mortifié. Détruisons tout ce qu'il y a encore de trop immortifié, de trop mondain, iioss. «'• exhnn. à l'ouverture d'une visite. Faire paraître des saillies d'une passion immorlifiée, ID. Sermons, Instr. aux urstil. de Meaux, sur le silence, 2. Une vie dissipée, immortifiée, quelquefois plus sensuelle, par proportion, et plus mondaine que la vie même du monde, bourdal. Pensres, t. n, p. 488. Serais-je si lâche et si immortifié quand il s'agit de corriger mes défauts? fén. t. xvii, p. 350. Combien d'ùracs immortiliées et impénitentes! mass. Profcss. relig. Serm. t. Un naturel inquiet, curieux, immortifié, ennemi de la retraite et de la prière, m. Confér. Cond. des clercs dans le monde.
— ETYM. Im.... négatif, et morlifié.
tIM.MOTIF, IVE (i-mmo-tif,ti-v'), adj. Terme de
botanique. Germination immotive, celle qui a lieu sans que l'épisperme se déplace.
— ÉTYM. Im.... négatif, elle lat. mottis, mouvement.
tIMMOUVABLE (i-mmou-va-bl'), adj. Qui ne peut pas être ému.
— HIST. xiv s. Vertu ferme et immouvaWe et non pas de logier variable, oresmr, Thèse de melnier.
— ÉTYM. Im.... négatif, et mouvoir.
tIM.MUABILITÊ (i-mmu-a-bi-li-té), s. f. Qualité
de ce qui est immuable. On dit plutôt immutabilité.
— ÉTYM. Immuable; provenç. immntabilitat ; espagn. inmutabilidad ; ital. immutabilità.
IMMUABLE ( i-mmu-a-bl' ), adj. Wi" Qui n'éprouve aucun changement, en parlant de Dieu et des choses éternelles. Toujours immuable en ellemfïne, elle [la sagesse de Dieu] renouvelle toutes ti jses, elle se répand parmi les nations dans les âr.'ss saintes, saci. Bible, Sagesse, vu, 27.11 [Dieu] eLt immuable ; il n'y a pour lui ni passé, ni présent, ni futur, eaynal, Hist. phil. i, 8. || 2° Par extension, dont le caractère, les résolutions ne changent jamais. Un homme immuable. Vous voyez qu'entre les saints mêmes nul n'est immuable, saci, Bible, Job, xv, * 5. || 3° Qui n'est point sujet à changer, en parlant des choses. Non, non, il voit le jour, Et te conserve encore un immuable amour, corn. Cid, IV, B. Fais-toi de mon exemple une immuable loi, ID. Ilor. IV, 7. Immuable foi, hoir. Bélisaire, v, I. Que dirai-je de son attachement immuable à la religion de ses ancêtres? boss. Reine d'Anglet.Towt le temps est perdu, auquel nous n'aurons point attaché quelque chose de plus immuable que lui, quelque chose qui puisse passer à l'éternité bienheureuse, ID. Yolande de Siontcrby. 11 est possible au Créateur de conserver dans mon cerveau une partie immuable et de la préserver du changement continuel qui arrive à toutes les parties de mon corps, VOLT. Mél. littér. à M. de Formonl. On lui [à Anaxagore] reprocha d'anéantir l'influence des dieux sur la nature en essayant d'assujettir ces phénomènes [ceux de l'astronomie] à des lois immuables, LA PLACE, Exp. y, I.
— REM. Bossuet a dit plus immuable, bien que d'ordinaire les adjectifs de ce genre contenant une idée d'absolu n'admettent point de comparaison : Une Eglise plus immuable que le roc, dont la foi toujours connue et victorieuse verra toutes les erreurs tomber à ses pieds, for. 2" inslr. past. § 77.
— HIST. XIV* s. 11 dit ceci à la difi'erence de la félicité de Dieu et des intelligences, laquelle est simplement immuable et non variable, oresme, Eth. 20. Il XVI* s. Je me persuade que vous n'aurés pas désagréable que petite sueur [sœur] vous fasse ressouvenir d'elle et de son immuable affection, Lett. de Catherine de Navarre, Ilibl. des chartes, 4'série, t. m. p. 337. Constance immuable, amyot, Fab. 2. Ce sont pour vrai choses déterminées Par l'immuable arrest des destinées, marot, i, 229. La première erreur [qu'il n'y a point de dieux] selon son advis [de Platon] ne dura jamais immuable en homme depuis son enfance jusques à sa vieillesse, MONT. I, 395. Mon cœur est immuable, et mon amour certaine, desportes. Amours d'Uippolyte, B.
— ÉTYM. Im.... négatif, et muable. On a dit aussi immutable, tiré directement du latin immutabilis : xv s. Ainsi gouverne il et ordeine Sans soussy, .sans ahan, sans peine. Par son cler sen et immutable. Toute chose qui est muable, ifir. de Ste Geneviève.
IMMUABLEMENT (i-mmu-a-ble-man ) , adv.
D'une manière immuable. Jésus-Christ a donné une nouvelle forme au mariage, en réduisant cette •ainte société à deux personnes immuablement et in-
dissolublement unies, boss. Expos, de la doct. de l'Église, ix. La charité est consommée, quand elle est Immuablement unie à Dieu sans pouvoir en être séparée, m. B* écrit, B. Il serait à désirer que ces autres dépôts [de dépêches] fussent placés aussi sûrement et aussi immuablement que l'est celui de la guerre, STsm. 277, 233. Xénophon, dans l'éloge qu'il nous a laissé d'Agésilas, et Cicéron, dans une de ses harangues , remarquent que Lacédémone était la seule ville du monde qui eût conservé immuablement sa discipline et ses lois pendant un si grand nombre d'années, rollin, Ilist. anc. Œuv. t. ii, p. B39, dans pougens.
— HIST. XVI* s. Il persévéra toujours immuablement en une mesme teneur de voulenté, amyot, Démosth. i9.
— ÉTYM. Immuable, et le suffixe ment.
IMMUMTÉ (i-mmu-ni-té), s. f. || 1° Droit fixe
accordé à tout un corps, à toute une ville, et qui les affranchit d'impôts, de charges, de devoirs, etc. Afin d'attirer un grand nombre d'ouvriers et de matelots dans la ville, il leur fit accorder des immunités particulières, rollin, Hist. anc. Œuvres, t. ni, p. 288, dans pougens. lia* Les immunités ecclésiastiques, les exemptions et les privilèges dont les ecclésiastiques jouissent. Zélé pour les immunités de l'Église, il [l'évoque de Mirepoix] regardait la bulle [Ùnigenitus] comme un article de foi, et, ayant le crédit attaché à sa place [ministre au département des bénéfices], il persuada que le parlement touchait à l'encensoir, volt. Louis X¥, 36. Jamais il n'y eut un exemple plus révoltant du mépris des lois et de l'ambition ecclésiastique que celte immunité des temples [inviolabilité de l'asile, dans les églises], raynal, Ilist. phil. vi, <s. || Congrégation de l'immunité, congrégation établie par Urbain VIII pour décider des cas relatifs aux immunités ecclésia.stiques. La congrcgation qu'on appelle à Rome de l'immunité envoya une lettre circulaire à tous les évêques siciliens..., volt. Polit, et législ. les Droits des hommes. || Terme do féodalité. Privilège en vertu duquel aucun juge royal ne pouvait entrer dans les domaines ecclésiastiques, pour y faire acte quelconque d'autorité. || 3* Terme de médecine. Préservation, exemption de maladie. La vaccine procure, dans la plupart des cas, l'immunité contre la variole.
— SYN. IMMUNITÉ, exemption. Immunité est plus étendu qu'exemption ; il se dit surtout des corps, des villes, tandis qu'exemption se dit surtout des particuliers. De plus, l'exemption met seulement à l'abri d'une charge ; l'immunité peut constituer une prérogative positive et non pas seulement négative comme l'exemption; ainsi le droit d'asile qu'avaient les églises était une immunité ecclésiastique. Enfin, immunité s'emploie d'une manière absolue, tandis qu'avec exemption on spécifie de quoionestexempté : exemption d'impôts, deservice.
— HIST. xiv* s. Et se mit en immunité et franchise en l'église du Sépulcre b, Paris, du cange, immunitas. \\ xvi* s. Comment que ce soit, le peuple donna immunité et affranchissement de tous subsides à l'accusateur Menon, amyot, Péricl. 59. X la jurisdiction est conjointe l'immunité , de laquelle se glorifie le clergé romain, car il leur semble advis qu'on leur feroit tort et injure, de les faire venir devant un juge terrien en causes personnelles, CALV. Instit. 983.
— ÉTYM. Provenç. immunitat; esp. immunidad; ital. immunità; du lat. immunitatem , de immunis, exempt, de t» négatif, et tnunus, service.
I IMMORATION (i-mmu-ra-sion) , s. f. Terme d'histoire du moyen âge. Action de séquestrer une personne entre quatre murailles.
— ÉTYM. Lat. tn, dans, et murus, muraille. IMMUTABILITÉ (i-mmu-ta-bi-li-té), s. f.\\ l-ÊUt,
qualité de ce qui est immuable, en parlant de Dieu ou des choses divines. L'immutabilité des conseils de Dieu, boss. Hist. ii, ^3. La Trinité directement attaquée avec l'immutabilité et la spiritualité ou simplicité de l'être divin, id. 6* avcrt. 3, ô mon Dieu ! le torrent des générations et des âges coule devant votre divine immutabilité, mass. Confér. us. des revenus ecclés. On retrouve dans leurs disputes [des bramines] les mêmes idées que dans nos plus fameux métaphysiciens, la substance, l'accident, la priorité, la postériorité, l'immutabilité, l'indivisibilité, l'âme vitale et sensitivo, raynal, Ilist. phil. i, a. Il 1° Etat, qualité de ce qui ne change pas. Comme tout change d'un moment à l'autre, la grande femme est revenue sur l'eau.... les humeurs sont adoucies ; et enfin, ce que l'on mande aujourd'hui n'est plus vrai demain ; c'est un pays bien opposé à
IMP
l'immutabilité, sév. 317. Tout le monde croit que rétoile de Mme de Montespan pâlit.... les uns tremblent, les autres se réjouis.sent, les uns souhaitent rimmutabilité, les autres un changement de théâtre, ID. Il sept. 1076. Nous avons lieu de croire que notre langue est parvenue de nos jours à ce .i,'!orioux point d'immutabilité [état d'une langue fixée], Acad. Dict. de 1898, ÉpUre au roi. Rappelons le dérèglement et la variation des usages a l'immutabilité des devoirs, mass. Confér. us. des revcn. ecclés. L'immutabilité n'appartient point aux homme.s, volt. Ilist. pari. Avant-propos. On prie M. Opoix de réfléchir un peu profondément sur l'immutabilité constante des couleurs prismatiques et sur les conditions que cette immutabilité suppose, BO^NET, Coul. corps, Œuvres, t. x, p. 386, dans POUGENS. || État de qui ne bouge pas de place. Je ne comprends pas comme on peut revenir de ces occasions si chaudes et si longues [son fils e.xposé à la tête des gendarmes pendant deux heures au feu d'une batterie], oii l'on n'a qu'une immutabilité qui vous fait voir la mort mille lois plus horrible que quand on est dans l'action, sév. 23 aoilt 1678,
— ÉTYM. Lat. immutabilitatem , de in négatif, et mutabililas, mutabilité.
t IMPACTION (in-pa-ksion), s. f. Terme de chirurgie. Fracture du crâne, d'une côte, du sternum, en plusieurs pièces, dont les unes font saillie en dedans et les autres en dehors.
— ÉTYM. Lat. impactionem, choc^ de impactum, supin de impingere, choquer, de tn, en, sur, et pangcre, enfoncer (voy. pacte).
IMPAIR, AIRH (in-pôr, pè-r'), odj. || 1* Terme d'arithmétique. Opposé à pair; qu'on ne peut diviser en deut nombres entiers égaux. Trois, cinq, sept, etc. sont des nombres impairs. || Années impaires, celles qui sont exprimées par un nombre impair. (805 est une année impaire.. || Jours impairs, les jours do la semaine qui, sur les six ouvrables, occupent le premier, le troisième et le cinquième rang , savoir lundi , mercredi et vendredi. Iji* Terme d'anatomie. Organe impair, organe qui n'est pas double, qui n'a pas son semblable de l'autre côté du corps. Le foie est un organe impair. Il Terme de botanique. Foliole impaire, foliole unique qui termine la feuille composée. Feuille ailée avec impaire. Feuille ailéesans impaire. || 3° S. m. Se dit, à plusieurs jeux, de l'ensemble des nombres impairs. Jouer l'impair. || Au jeu de la belle, l'impair, les nombres impairs qui sont rangés dans les six premières et dans les six dernières colonnes. Impair du grand côté, se dit, au même jeu, de la totalité des nombres impairs qui se trouvent dans les six dernières colonnes. Il Jouer à pair ou impair, donner à deviner si des objets qu'on tient dans la main fermée sont en nombre pair ou impair.
— HIST. XVI* s. Je laisse à part le nombre impair de leurs piluUes [des médecins], mo.nt. m, 2(3.
— ÉTYM. Im.... négatif, et pair; lat. impar.
t IMPAIREMENT (in-pê-re-man), adv. En nombre impair. Histribuer imjiairement.
t IMPALLIABLE (in-pal-li-a-bl') , adj. Qui ne peut être pallié. || Substantivement. L'impalliable [de son élévation] afflige sa sensible délicatesse,
— ÉTYM. Im.... négatif, ^t pallier.
t IMPALPABILITÉ (in-pal-pa-bi-li-té), î. f. Qualité de ce qui est impalpable.
IMPALPABLE (in-pal-pa-bl'), adj. Qu'on ne peut toucher ou palper à cause de sa ténuité. Ni la poudre impalpable de verre ou de diamant, ni celle d'aucune production de la nature qui ne serait pas venimeuse par elle-même, ne pourrait être nuisible, VOLT. Dict. phil. Empoisonnements. Non, rien ne périt, tout change, les germes impalpables des animaux et des végétaux subsistent, se développent et perpétuent l'espèce, m. Jenni, xi.
— HIST. ïvi* s Tant la rebroiant et la resechant,
que la poudre soit impalpable, o. de serres, 898.
— ETYM. Lat. impalpabilis (quicherat. Addenda) , de m négatif, et palpabilis, palpable.
t IMPANATEOR (in-pa-na-teur), s. m. Celui qui professe l'impanation.
— ÉTYM. Voy. IMPANATION.
IMI'ANATION (in-pa-na-sion),i. f. Terme dedo;,'matique etde théologie. Coexistence du pain avec le corps de Jésus-Christ a[irès la consécration, d'iiprès l'opinion des luthériens. Do sorte qu'il sofaisaitdans l'eucharistie une impanation véritable, comme il s'était fait une véritable incarnation dans les entrailles de la sainte Vierge, boss. Yar. ii, § 3.
— ÉTYM. Lat. in, dans, et panis, pain.
t IMPANÉ, ÉE (ic-pa-né, née), adj. Terme de
nip
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dogmatique. Changé en pain. Se dit de l'état où se trouve, suivant les luthériens, le corps de Jésus- Christ après la conséciaticn. Assurant que Jésus-Christ était impané dans l'eucharistie, boss. Var. XV.
— ÊTYM. Voy. IMPANATION.
IMPARDONNABLE (in-par-do-na-bl'), adj. Qui ne mérite point de pardon. Sa beauté (de Junon] méprisée, impardonnable outrage, segrais, Enéide, 1. Boursault criti(iue Segrais d'avoir employé ce mot [impardonnable] qui, suivant lui, n'était pas français, id. mémoires, t. ii, p. UC. Peut-être Aristote avait-il offensé personnellement par quel- I que trait de raillerie le prêtre de Gérés Eurymédon, ' crime plus impardonnable que s'il n'eût attaqué que les dieuï , bollin, Uist. anc. t. xii , liv. xxvi , 4" part. ch. 2, art. 52, dans pougens. || Il se dit aussi des personnes. Vous êtes impardonnable d'avoir agi ainsi.
— RE.M. On a attribué à Segrais la création de ce mot; tout au plus peut-on admettre qu'il l'ait remis en usage. Impardonnable est dans Froissart, comme Ménage l'avait du reste remarqué.
— HiST. XIV* s. Vous savez comment le roi Charles de France traitoit secrètement devers les bonnes villes de Bretagne, afin qu'elles ne se voulsissent mie ouvrir ni recueillir les Anglois, et, là où ils le feroient, ils se forferoient et seroit ce forfait impardonnable, froiss. ii, ii, 70.
— ÊTYM. Im .. négatif, e\, pardonner.
t 1.MPARD0NNÊ, ÉE (in-par-do-né, née), adj. Qui n'a pas reçu de pardon.
— F.TYM. Im... négatif, et pardonna.
t IMPAREIL, EILLE (in-pa-rèll, rè-11', Il mouillées), adj. Qui n'est pas pareil.
— HIST. XVI* s. Une femme estrangere, née de condition impareillaà nos rois, d'al-b. Hisl. ii,<22. Cosme de Medicis, grand homme tant que les affaires l'ont resveillé, mais impareil à soi-mesme quand il s'est plongé en ses félicitez, id. ib. il, 204.
— ÉTY.M. Im... négatif, et pareil.
t IMPAREILLEMENT (in-pa-rè-Ue-man, Il mouillées), adv. D'une manière dissemblable.
<.IMPARFAlT,AITE(iu-par-fê,fê-t'),ad;. || l*Oui n'est pas achevé. Je ne laisserai pas mon ouvrage impanait, corn. Hérad. ii, 2. Mais mon crime est entier et le sien imparfait, id. Œdipe, iv, 6. Si je l'ai bien compris, cet hymen imparfait N'est encor qu'en parole et n'a point eu d'effet, iD.Sophon,. ni, 7. De votre éclat et do votre lumière Je ne suis qu'une ébauche imparfaite et grossière, botr. Bélisaire, ui, 7. Que je relevais Troie et rendais imparfait Tout ce qu'a fait Achille, et tout ce que j'ai fait, RAC. Andr, ii, 4. || 2* X quoi il manque quelque chose pour être parfait. En ton fils Dieu n'a pas fait naître Un prince à ce point imparfait, corn. Jléracl. y, (. L'organe étant plus fort, la raison percerait Les ténèbres de la matière. Qui toujours envelopperait L'autre âme [l'âme commune aux bêtes et à l'homme] imparfaite et grossière, la FONT. Fahl. X, t. Voilà, messieurs, une image, mais imparfaite, do la reine d'Angleterre, quand, après de si étranges humiUations, elle fut encore contrainte de paraître au monde et d'étaler, pour ainsi dire, à la France même et au I ouvre oit elle était née avec tant de gloire, touie l'étendue de sa misère, BOss. Reine d'Anglel. Ma victoire, à vos yeux, semblait-elle imparfaite? HhC.Alex. v, i. Les sciences, encore fort imparfaites, n'en étaient pas moins honorées, DUCLOs, Uist. Louis XI, CEuv. t. m, p. 49, dans POUGENS. Dont tu n'auras jamais qu'une imparfaite idée, VOLT. Scythes, iv, 2. || Qui n'est pas complètement arrangé, disposé. Il [le miroir] convient à votre chambre, <iui est encore bien imparfaite, sév. <3 juin (686. Il Terme de libraire. Livre imparfait, livre_ auquel il manque quelque feuille. || 3° Terme de musique. Accord imparfait, celui qui porte une dissonance ou une sixte, et celui qui n'est pas complet. Il Consonnance imparfaite, celle qui peut être majeure ou mineure, comme la tierce et la sixte. 1| Cadence imparfaite, cadence irrcgulière. || 4° Terme de botanique. Fleur imparfaite, fleur à laquelle il manque quelque partie essentielle de la fructification. Il Autrefois plantes imparfaites, plantes dont on ne connaissait pas la floraison. || Terme de zoologie. Mue imparfaite, celle qui ne consiste que dans le renouvellement des appendices de la peau. Il 6* S. m. Ce qui est imparfait. [Selon Jurieu] Il [le Fils de Dieu] passe manilostement de l'imparfait au parfait: qui est, non pas conséquence, mais, précisément et selon la définition, ce qu'on appelle changer, boss. 6* averl. tu. \\S. m. pi. Les imparfaits, se dit par opposition aux parfaits, dans le
langage des mystiques. Si c'est là un discours adressé aux imparfaits, c'est donc aussi imperfection de dire.... boss. Étals d'orais. v, 7.
— HIST. xvi* s. Laissant une telle entreprise imparfaitle, amyot, Sylla, 47. Si nostre entendement est capable de la vérité, il la verrait entière, aussi bien que demie, naissante et imperfecte, mont, il, 318. Nostre essence estant imparfaicte, id. m, lO. Tout l'imparfait de mon escorce humaine, bons. 89.
— ÉTYM. Lat. imperfectus, de irt négatif, et perfectus, parfait.
2. IMPARFAIT (in-par-fê), t. m. Terme de grammaire. Temps du verbe qui sert principalement à indiquer une action considérée comme présente par rapport à un temps passé. L'imparfait de l'indicatif. L'imparfait du subjonctif. Dans ces phrases : vous chantiez quand il entra; il a voulu que je vinsse auprès de lui, chantiez, vinsse sont des imparfaits. || On emploie quelquefois l'imparfait dans les suppositions, par rapport à un temps présent ou même à un temps futur: Si je le pouvais, je vous aiderais; Supposons qu'il consentît à partir. Il Adj. Prétérit ou passé imparfait.
— HIST. xvi* s. Es tierces personnes du pluriel des preteritz imperfectz de l'indicatif, meigret, dans LIVET, la Gramm. franc, p. 64.
— ÊTYM. Lat. imperfeclum, temps opposé à perfectum, le parfait (voy. imparfait 4).
IMPARFAITEMENT ( in-par-fè-te-man ) , adv. D'une manière imparfaite. Il n'a traité cette matière que fort imparfaitement. Les gens de bien même tombent dans des infidélités inévitables, et ne sont parfaits qu'imparfaitement, fléch. Mme d'Aiguillon.
— ÊTYM. Imparfaite, et le suffixe ment.
t IMPARI-NEHVÉ, ÉE (in-pa-ri-nèr-vé, vée), adj. Terme da botanique. Qui a des nervures en nombre impair.
— ÊTYM. Impair, et nervure.
+ IMPARI-NERVIÉ, ÉE (in-pa-ri-ncr-vi-é, ée), adj. Terme de botanique. Qui est pourvu d'une nervure médiane ou imiaire.
— ÉTYM. Impair, et nervure.
t liiPARl-PENNÉ, ÉE (in-pa-ri-pè-nné, nnée), adj. Terme de botanique. Il se dit d'une feuille composée qui se termine par une foliole impaire. On dit aussi impari-pinné.
— ÉTYM. Impair, et penne ou pinna, plume.
t IMPARISYLLARE (in-pa-ri-sil-la-b), adj. Synonyme d'imparisyllabiqua.
IMPARISYLLABIQUE (in-pa-ri-sil-la-bi-k'), adj. Terme de grammaire grecque et de grammaire latine. Noms imparisyllabiques, noms qui ont aux cas obliques du singulier une syllabe de plus qu'au nominatif, comme soror, sororis. Déclinaison imparisyllabique.
— ÊTYM. Impair, et syllabe.
t IMPARITÉ (in-pa-ri-té), s. f. || 1* Qualité de ce qui est impair. {| 2° Inégalité, infériorité (sens qui n'est plus employé).
— HIST. XVI* s. Il n'y a rien si dangereux, de monstrer à ses partisans imparité de droict et de personnes, d'aub. Hist. i, 4 55.
— ÉTYM. Lat. imparitatem {QmcuERKT, Addenda), d'impar, impair.
IMPARTABLB (in-par-ta-bl'), adj. Ancien terme de droit. Qui ne peut être partagé, divisé dans une succession, tel que les duchés, les marquisats, et tous les iiefs de dignité.
— HIST. XVI* s. Si le père et la mère sont tous deux bastards et ayant enfans au jour de leur trèspas, par quoy ils soient impartables au seigneur.... Coust. génér. t. i, p. 800.
— ÉTYM. /m... négatif, et partir, dans le sens de partager.
t IMPARTAGÉ, ÉE (in-par-U-jé, jée), adj. Qui n'a point subi de partage.
— ÉTYM. Im... négatif, et partagé.
IMPARTAGEABLE (in-par-ta-ja-bl'), adj. Qui ne
peut-être partagé, qui n'est pas susceptible de partage. Ceux-ci [les Suisses] étaient vaillants, héroïques, mais surtout ils étaient impartageables, et c'est par là qu'ils ont duré dans l'indépendance, DUPONT-WHiTE, Centralisation, p. 44.
— ÉTYM. Im... négatif, et partager.
IMPARTIAL, ALE (in-par-si-al, a-1'), adj. Qui
ne prend pas parti pour l'un plutôt que pour l'autre. Des juges impartiaux. Un historien impartial. || S. m. pi. Les impartiaux, les membres de la plaine, dans la Convention. || Il se dit aussi des choses. Une impartiale équité. Un examen impartial.
— ÉTYM. Im... négatif, et partial.
IMPARTIALEMENT (inpar-si-a-le-man), adv.
D'une manière impartiale. Discuter impartialement une affaire, une cause, une question.
— ÉTYM. Impartiale, et le suffixe ment. IMPARTIALITÉ (in-par-si-a-li-té), ». ^. Qualité,
caractère de celui qui est impartial. L'impartialité du juge, de l'historien. S'il était possible que je leur fusse de quelque utilité, je ne pourrais y parvenir que par l'impartialité la plus exacte, volt, Lett. Damilaville, 4 7 noy. 4 785.
— ÉTYM. Impartial.
t IMPARTIBILITÊ (in-par-ti-bi-li-té), s. f. Terme de féodalité. État de deux fiefs réunis qui ne peuvent passer que sur une seule tête, quoiqu'ils puissent relever de deux seigneurs différents.
— ÊTYM. Lat. impartibilis {QmcmKjL.!, Addenda) de in négatif, etparitrt, partager (voy. partib).
IMPASSE (in-pâ-s'), s. f. Petite rue qui n'a point d'issue; cul-de-sac. On trouve le mot de cul partout et très-mal à propos; une rue sans issue na ressemble en rien à un cul-de-sac ; un honnête homme aurait pu appeler ces sortes de rues des impasses; la populace les a nommées culs, et les reines ont été obligées de les nommer ainsi, volt. Dict. phil. Langues. Je vous remercie de demeurer dans une impasse, mais je ne vous pardonne pas d'écrire français par un o, id. Lett. Marmontel, 28 avril 4 773. || Fig. Être dans une impasse, être dans une situation qui n'a point d'issue favorable; être dans un emploi où il n'y a aucun avancement à espérer.
— REM. Impasse est dû à Voltaire, qui était choqué de cul-de-sac, et qui d'ordinaire le fait masculin.
— ÉTYM. Im... négatif, et passer.
IMPASSIBILITÉ (in-pa-ssi-bi-li-té), s. f. Qualité
de ce qui est impassible. Impassibilité stoïque
— HIST. XIV* 8. Et pour ce disoient aucuns que les vertus sont impassibilités et repos, oresme, Eth. 39. Il xvi* s. Les vertus morales ne sont pas impassibilitez, mais plus tost règlements et moderations des passions et affections de nostre ame AMVOT, De la vertu mor. s.
— ÉTYM. Lat. impassibilitatem, de in négatif, et passibilitas, passibilité.
IMPASSIBLE (in-pa-ssi-W), adj. || 1* Qui n'est pas susceptible de souffrance. J'ai reçu ces plaies dans mon corps mortel pour tous les hommes; je les garderai pour toi dans mon corps impassible, FLÉCH. II, 468. Il Par extension, qui n'est pas susceptible d'éprouver d'altération. Il [le diamant] est inaltérable, ou du moins plus durable, plus impassible qu'aucune autre subsiance, buff. Min. t. iv, p. 244. Il 2* Fig. Qui, par la force de son caractère, s'est mis au-dessus de la douleur physique ou morale. L'homme impassible est aussi contradictoire que l'homme immortel, volt. Dict. phil. Bien et mal physique et moral. Le sang pétille dans mes vieilles veine* en vous parlant de lui [Letourneur, traducteur de Shakspeare] ; s'il ne vous a pas mis en colère, je vous tiens pour un homme impassible, id. Lett. d'Argental, 49 juiU. 4776. i celle foule de malheurs, il [Napoléon] ne peut opposer qu'une résistance inerte, une fermeté impassible, une attitude inébranlable, ségub, Uist. de Nap. x, 2. ||8° Oui ne se laisse déterminer dans ses jugements par aucune considération particulière. Un juge impassible. Il faut que l'histoire soit impassible comme la justice.
— HIST. xiv* s. La discipline les doit tous faire impassibles. — Parties inaltérables et impassibles, OBESHE, Thèst de meunier. {| iv* s. Diei est impassible, immortel, Conversion de St Denis. || xvi* s. Us commencèrent lors à croire qu'ils n'avoient point affaire à un ennemy totalement invincible et impassible, ains qu'il pourroit bien aussi quelquefois souffrir perte et recevoir dommage, AMYOT, Marcel. 16.
— ÉTYM. Lat. impassibilis, de in négatif, et passibilis, passible.
t IMPASSIBLEMENT (in-pa-ssi-blc-man), adv. D'une manière impassible.
IMPASTATION (in-pa-sta-sion), «. ^. || 1* Réduction dune substance quelconque à l'état de pâte. Il 2" Terme de maçonnerie. Mélange de plusieurs matières pétries ensemble liées par quelque mastic qui durcit à l'air. Le stuc est une impastation.
— ÊTYM. In, en, dans, eipdte, anciennement poste, IMPATIEMMENT (in-pa-si-a-man), adv. Avec
impatience. Dédaigner ceux qui lui viennent faire leur cour [à un grand], ou attendre impatiemment qu'ils se retirent, la bruy. iv. En général les habilants des parties septentrionales [de l'Ecosse], plutôt subjugués qu'unis [à l'Angleterre], supportaient impatiemment cette réunion, volt. Louis XV, 24. Il Avec chagrin. Néron porta impatiemment lamort Je Narcisse, rac. Urit. W préf.
IMP
— HIST. XV" S. Quand sédition cruelle qui moult (ibspitement et impatiemment enlre-oit dissimulation, GERSON, Ilarengue au roi Charles VI, p. <8. Il XVI* s. Il porta fort impatiemment la mort d'Œropus, AMYOT, Pyrrhus, <7.
— ÉTYM. Impatient, et le suffixe ment.
IMPATIENCE (in-pa-si-an-s'), S. f. \\ i° Manque
de patience, soit dans la souffrance d'un mal, soit dans l'attente de quelque bien. Ses filles sont encore en leurs tendres années, Et déjà leurs appas ont un charme si fort Que les rois les plus grands du ponant et du nord Brûlent d'impatience après leurs hyménées, malh. ii, 8. Amour, divin auteur de mes impatiences, tristan, Panthée, n, ( . Faites un peu de force à votre impatience, corn. Pomp. v, 4. Ils ont une grande impatience de s'en aller, sév. ï29. Du Laurens n'est point encore parti ; j'ai de l'impatience qu'il soit auprès de votre fils, id. t" avr. 4 689. J'attends, avec des impatiences vives, des nouvelles de votre santé, id. 8 mai (67(. M. de Cliaulnes nous attend avec des impatiences amoureuses, ID. 9 mai 1689. Il [Mazarin] voulait revenir trop tôt à la cour : le Tellier s'opposait à son impatience, Boss. le Tellier. J'en ai une grande impatience [de vos lettres], m. Lelt. <73. Le peuple souffrait cet état avec impatience, id. Hist. ii, 5. Dans un temps plus heureux, ma juste impatience Vous ferait repentir de votre défiance, rac. Brit. m, 7. Que ton retour tardait à mon impatience ! id. Bajaz. i, t . Il avait impatience de se dérober aux acclamations, FÉN. Tél. XIII. L'impatience gélte tout, la MOTTE, Fabl. IV, 2. Vous lui sacrifierez une impatience qui déjà s'élevait, mass. Prof, relig. Sermon 4. Ce que le désir de la gloire produit dans l'un, l'impatience de la misère le fait dans un autre, BAYNAL, llist. phil. V, 19. || 2" AU plur. Familièrement. Espèce d'irritation nerveuse que cause l'impatience. Avoir des impatieiices. Cet homme me cause des impatiences. |1 11 se dit aussi, en ce sens, d'une sensation toute physique. Avoir des impatiences dans les jambes, éprouver le besoin de les remuer, ne pouvoir rester en place.
— HIST. XII" s. Ke la chars [la chair], se ele dit aapres choses, ne i'atraict à impatience. Job, p. 452. Il XIII" s. Adam, par grant impatience Et par foie inobedience Mordit le mors [morceau] qui mort engendre, J. DE MKUNG, Tr. 314. Il XVI' S. Et tant de gents qui, de l'impatience des poincturesde la peur, se sont pendus, mont, i, 64. Ceux qui besongnent impatiemment de l'art de terre, perdent beaucoup bien souvent par leurs impatiences, palissy, 30i.
— ÉTYM. Provenç. inpaciencia, enpaciencia ; espagn. impaciencia ; ilal. impasienza; du latin mpatientia, de m négatif, et palientia, patience.
IMPATIENT, ENTE (in-pa-si-an, an-t'), adj. Il 1° Qui manque depatience,soitdansla souffrance, soit dans l'attente. D'un peuple impatient vous entendez la voix, BAC. Iphig. v, 3. L'impatient Néron cesse de se contraindre ; Las de se faire aimer, il veut se faire craindre, m. Brit. i, t. La reine impatiente attend votre réponse, m. Athal. m, 4. Jeune, impatient, léger, présomptueux, volt. Zdire, iv, 7. Il Impatient que.... ne..., qui attend avec impatience qu'une chose se fasse. Le peuple.... Impatient pour eux quo la cérémonie Ne commence bientôt, corn. Rod. v, 2.|| Substantivement. On assemblage de téméraires qu'il faut retenir, d'impatients qu'il faut accoutumer à la constance, fléch. Tur. Il II se dit aussi des choses. Un esprit impatient. Une ardeur impatiente. Impatients désirs d'une illustre vengeance, corn. Cinna, i, *.\\i° Impatient de...., qui désire avec impatience. 11 [mon coeur] est impatient lui-même de se rendre, id. Nicom. v, (O. Ton cœur impatient de revoir ta Troyenne, kac. Ândr. IV, 5. Impatient déjà d'expier son offense, id. Phèd. II, 5. Le peuple, impatient de cette mort cruelle, L'attend comme une fête auguste et solennelle, volt. Lois de Min. iv, 3. || Kig. L'épi germe et s'élance, impatient d'éclore, noucii. te ifois, ch. ii. || 3° Dans la poésie et le style soutenu. Qui ne peut supporter, souffrir. Impatient du dieu dont le souffle invincible Agite tous ses sens. Le regard furieux, la tête écheveiée, J. b. rouss. Odes, m, i . 11 fonda une espèce de monarchie, telle qu'elle peut subsister parmi des peuples errants et impatients du joug, volt. Mœurs, 60.[Un coursier] Levant les crins mouvants de sa tête superbe. Impatient du frein, vole et bondit sur l'herbe, iD. Henri YIII. Le cœur le plus impatient de la servitude devient le plus amoureux de la domination, baynal, llist. phil. xiv, 45. || Fig. Aux armes 1 fils des rois; nos vaisseaux vous dépendent. Impatients du port et de l'oisiveté, cils. Ode sur In guerre. || 4° Terme de botanique. Plantes
IMP
impatientes, plantes dont les fruits mûrs s'ouvrent au moindre attouchement. || S. f. Impatiente, nom d'un genre de balsaminées, dont fait partie la balsamine des jardins, impatiens balsamina, L.
— IIIST. XIV" s. De riens n'estoit impacient, machaut, p. (04 II XVI' s. Impatient de survivre à cette perte, il se tua, mont, ii, 36. Ces Turcs, impatients de leur captivité, se résolurent de.... m. ii, 3)2.
— ÉTYM. Provenç. tnpac!en(; espagn. impacioite ; ital. impazienle, du latin impatientem, de tri négatif, et patiens, patient.
IMPATIENTANT, ANTE (in-pa-si-an-tan, tan-t'), adj. Qui impatiente. Cette bavarde est impatientante. Je l'ai dit cent fois, rien n'est plus impatientant que la sottise, et rien n'est plus sot que celte impatience, maintenon, Lett. à Mme de Dangeau, 4 sept. 1704.
IMPATIENTÉ, ÉE (in-pa-si-an-té, tée), part, passé d'impatienter. Impatienté de tant de sottises.
IMPATIENTER (in-pa-si-an-té), v. a. \\ 1° Faire perdre patience. Si un verre cassé vous impatiente, votre repos en dépendait, nicole. Essais demor. t. I, dans bichklet. Vous m'impatientez avec vos terreurs ; eh que diantre I un peu de confiance; vous réussirez, vous dis-je, Marivaux, Fausses confia, i, 2. Comme je le connais facile à s'emporter. Je mets tout mon plaisir à l'impatienter, eoissy, Impatient, II, 3. Il Absolument. Rien n'impatiente plus que d'attendre. || 2° S'impatienter, v. réfl. Perdre patience. Ne vous impatientez pas; il va venir. La vie est courte, et vous êtes déjà bien avancé, ce n'est pas la peine de s'impatienter, sév. Lett. à Bussg, (3 août 1688. Nous nous impatientons contre Dieu des moindres disgrâces qui nous arrivent, au Ueu de les recevoir de sa main pour l'expiation de nos fautes, BOss. i'panég. SlFr. de Paule, 2. 11 [Napuléon] voyait à une certaine contrainte des visages, à un certain silence, qu'on craignait la nouvelle guerre [de Russie] vers laquelle il semblait se précipiter, et il s'impatientait, pour ainsi dire, des objections qu'on ne lui faisait pas, mais qu'il devinait, THiEBS, Hist. du Cons. et de l'Emp. xliii. || S'impatienter de.... avec un verbe à l'inGnilif. Vous vous impatientez de savoir où j'en veux venir.
— ÉTYM. Impatient.
t IMPATRONISATION (in-pa-tro-ni-za-sion), t. f. Action d'impatroniser, de s'impatroniser.
— HIST. XVI" s. impatronisation, cotgrave. LMPATRONISÉ, ÉE (in-pa-tro-ni-zé, zée), part.
passé d'impatroniser. Tartuffe impatronisé chez Orgon.
IMPATRONISER (in-pa-tro-ni-zé), v. a. || 1° Introduire comme une sorte de patron, de maître. || Fig. Il faut espérer que le système scythe [en géographie] ne sera pas aussi pernicieux à ceux qui l'ont imaginé ou accepté, que les idées de Bailli, encore en honneur il y a soixante ans, l'ont été aux savants qui les impatronisèrent dans la géographie critique et dans la chronologie, vivien de st-martin, Fouilles de Ninive, Rev. germ. t. xx, p. 476. || 2° S'impatroniser, V. réfl. S'établir comme chez soi. L'un avecque prudence au ciel s'impatronise, Régnier, Sat. xiv. Quand tous ses gouvernants [du peuple français] s'en allèrent un jour, croyant lui faire pièce et le laisser en peino, d'autres se présentèrent qu'on ne demandait pas, et s'impatronisèrent, p. l. cour. Lettre vi. || S'introduire dans une maison et y dominer (avec un sens défavorable). Un inconnu céans s'impatronise, mol. Tart. i, 4. Depuis six ou sept mois qu'elle a trouvé moyen De s'impatroniser, je n'y connais plus rien, la chaussée, Gouvem. i, i.
— HlST. XVI" s. Vray est que les empereurs, n'aiant ni cœur ni valeur ni moyen pour le leur ester [le duché de Milan aux Sforce], furent contraints de le leur laisser, et les en impatroniser, pour le tenir à foy et hommage de l'empire, brant. Cap. franc. t. i, p. 324, dans LACURNE. Au temps que les François s'impatronisèrent de cette Gaule, pasquier, Recherches, livre i, p. 9, dans lacurne.
— ÉTYM. In, en, dans, et patron.
IMPAYABLE (in-pè-ia-bl'), ad;. || 1° Qui ne se
peut trop payer. Un ouvrier impayable. C'est à mon sentiment un endroit impayable, mol. F. sav. m, 2. Dieu me préserve de vouloir jamais vendre cet animal impayable, volt. Taureau, 2, || 2° Fig. Extraordinaire, très-plaisant, très-bizarre. Cet homme est impayable avec ses propositions. Et vous ne trouvez pas l'aventure impayable? piron, ilft'^rom. II, 1. Courroucé? pourquoi donc? le trait Mt impayable, DORAT, Feinte par amour, n, 3. || Par ellipse, il se prend seul, en exclamation. Ah 1 oh I impayable, ma foi I
— ÉTYM. Im... négatif, et payer.
IMP
t IMPA'iTî, lîE (in-pè-ié, iée), adj. Dont le payement n'a pas été etTectué. La lettre de change demeura impayée à son échéance, jj Qui n'a pas reçu son payement. Les créanciers impayés.
— ÉTYM. Im... négatif, elpayé.
I.MPECCABILITÊ (in-pè-kka-bi-li-té), s. f. Terme
de théologie. État de celui qui est incapable de pécher. Selon la doctrine du même saint Augustin, la grâce chrétienne contient l'impeccabilité même, BOSS. Et. d'orais. vi, 23. État d'impeccabilité, état bienheureux, bourdal. Exhort. sur le jugem. du peuple contre J. C. t. n, p. 55.
— ÉTYM. Im... négatif, et peccabilité.
IMPECCABLE (in-pè-kka-bl'), adj. \\ i° Terme do
théologie. Incapable de pécher. En qualité de médiateur, il [Jésus-Christ] devait, quoique exempt de péché et quoique impeccable même, tenir une espèce de milieu entre l'innocence et le péché, bourdal. i/i/îf. Circoncis.de J. C. t. i, p. 64. || 2° Dans le langage général. Qui ne peut faihir. En faisant l'Êgliso infaillible, nous ne faisons pas pour cela les peuples et les chrétiens particuliers impeccables, bossukt, Déf. Var. l" dise. § 5. Les supérieurs ne sont point impeccables, non plus que les inférieurs, bourdal. Pensées, t. ii, p. 458.
— HiST. xvr s. C'est bien l'extrémité et comble de la folie, de se vouloir rendre de soi-même impeccable et chercher si fort les occasions du péché,
MA KG. NOUV. XXX
— ÉTYM. Lat. impeccabilis, de in négatif, et peccare, pécher.
f IJIPECCANCE (in-pè-kkan-s'), s. f. Terme dogmatique. Etat d'un homme qui ne commet aucun péché. L'impeccabilité emporte l'impecoance.
— ÉTYM. Lat. impeccantia, de in négatif, et peccare, pécher.
t IMPÉCUNIEUX, EUSE (in-pé-ku-ni-eû, eû-z'), adj. Terme vieilli. Qui n'est pas pourvu d'argent. Comme les jeunes gens d'une haute naissance Sont souvent impécunieux, boursault, Phaéton, ii, 2. Les marquis tant impécunieux que pécunieux, Antimenagianaj'ç. <ci.
— ÉTYM. Im.... négatif, et le lat. pccunia, argent. IMPÉNÉTRABILITÉ (in-pé-né-tra-bi-li-té), s. f.
Il 1° État de ce qui est impénétrable. || Terme de physique. Propriété en vertu de laquelle deux molécules ne peuvent occuper en même temps le même espace. L'impénétrabilité est la plus essentielle des propriétés de la matière. L'impénétrabilité est une propriété des corps, pasc. Relig. 30, éd. faugère. L'impénétrabilité mutuelle des corps, propriété de la matière en vertu de laquelle deux corps ne peuvent occuper le même lieu au même instant, LA PLACE, £a;p.iii,3. Il 2° Fig. État de ce qui ne peut être pénétré par l'esprit. L'impénétrabilité des secrets de la nature. || Il se dit aussi d'une personije qui ne laisse pas pénétrer ses pensées. L'impénétrabilité de ce ministre.
— ÉTYM. Imprn !:■ :l le.
IMPÉNÉTRABLE (in-pé-né-tra-bl') , adj.\\i' Au
travers duquel on ne peut passer, pénétrer. Une cuirasse impénétrable aux coups de flèche. Un bois impénétrable, dont le fonds est un marais, BOss. Louis de Bourbon. Des grilles affreuses, une retraite profonde, une clôture impénétrable, une obéissance entière, id. La Yallière. Elle'' est prête à périr auprès de son époux, Plutôt que découvrir l'asile impénétrable Où leurs soins ont caché cet enfant misérable, volt. Orph. 111,6. Neuf ans de prison en un cachot impénétrable au jour, genlis. Théâtre d'éduc. le Miir gislrat, i, 4.|| Fig. Dans lecjuel on ne peut faire impression, insensible. Vois-tu, comme le tien, des cœurs impénétrables? corn. Pobj. v, 4. || 2° Terme de physique. Qui a la propriétéde l'impénétrabilité. La matière est impénétrable. De tous les philosophes grecs, les atomistes croyaient seuls que la matière filt impénétrable. || 3" Fig. Que l'on ne peut connaître, expliquer. Le ciel dans sa hauteur, la terre dans sa profondeur, et le cœur des rois est impénétrable, SACi, Bible, Prov. de Salomon, xxv, 3. Mais, comme dit le Sage, autant que le ciel s'élève et que la terre s'incline au-dessous de lui, autant le cœur des rois est impénétrable, uoss. le Tellier. Rien ne vous sera impénétrable, id. liisl. n, (. Il faut connaître avant toutes choses que Dieu est incompréhensible et impénétrable, parce qu'il est parfait, id. Serm. Culte dû à Dieu, 1 . Il [Aratus] était fort propre à imaginer des entreprises contre les ennemis, à couvrir ses desseins par un secret impénétrable, et à les conduire à une heureuse fin par sa patience et par son audace, rollin, llist. anc. UEuv. t. vu, p. 493. dans rouGENS. Éternelle justice , abîme impénétrable, Ne distinguez-vous pas le faible et la
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coupable? volt. Oreste, in, se. i", variantes, de l'édition de (7B0.||11 se dit des personnes en un sens analogue. Il vient, dit-il [Jésus-Christ], comme un voleur, toujourssurprenant et impénétrable dans sesdémarches; c'est lui-même qui s'en glorifie dans toute son Écriture, boss. Mar.-Thér. || 4° Qui cache soigneusement ses opinions, ses sentiments, ses desseins, en parlant des personnes. Le sénat fut impénétrable, BOSs. Hist. m, 6. Seul il savait épancher et retenir son discours ; impénétrable, il pénétrait tout ; et, pendant qu'il tirait le secret des cœurs, il ne disait, maître de lui-même, que ce qu'il voulait, ID. le Tellier. Jamais je n'ai trouvé le roi plus fermé, plus impénétrable et plus défiant, maintenon, Lett. au card. de Noailles, si janv. <700. Télémaque savait s'arrêter aux choses qui pouvaient donner quelque soupçon : par là son cœur était impénétrable et inaccessible, fén. Tél. xvi. Je garderai votre secret, et je serai aussi impénétrable que la pierre la plus dure, ID. t. xxiv, p. 46B. Quoi, tu n'as pu pénétrer...? — Oh ! Monsieur, Marine est une fille impénétrable, REGNARD, Sér. B. Du monstre impénétrable [le sphinx] affronter le courroux, volt. Œd. i, t . Impénétrables dieux, vous me faites trembler ID. Sim. v, B. 11 faut distinguer entre parler pour tromper, et se taire pour être impénétrable, id. Mœurs, (83.
— IIIST. XVI' s. Elle [la concavité du nid de l'alcyon] ne peult recevoir ny admettre aultre chose que l'oyseau qui l'a bastie; car à toute autre chose elle est impénétrable, close et fermée, mont, ii, I98. Un mur est, sans froissure, impénétrable à un corps solide, ID. II, 26K
— RTYM. Lat. impenelràbilis, de in négatif, et penetrahilis, pénétrable.
IMPÉNf:TRATîLKMENT { in-pé-né-tra-ble-man ) , adv. D'une manière impénétrable. Vous avez la longue habitude de garder impénétrablement les plus grands secrets de l'État, st-sim. 205, 78.
— HIST. XVI' s. Impénétrablement, moni:t, Dict.
— KTYM. Impénétrable, et le suffixe ment.
t IMPÉNÉTRÉ, ÉE (in-pé-né-tré, trée), adj. Qui n'a pas été pénétré, connu. Cause impénétrée. Mystère impénétré.
IMPÉNITENCE (in-pé-ni-tan-s'), s. f. État d'un homme impénitent. Siècle vraiment subtil.... la princesse palatine t'est donnée comme un signe et un prodige; tu la verras au dernier jour confondre ton impénitence et tes vaines excuses, BOSS. Anne
de Gonz Et qu'une espérance présomptueuse de
corriger à la mort ce qui man,querait à la vie, nourrirait leur impénitence, m. Sermons, Impénit. finale, préambule. || Mourir dans l'impénitence finale, mourir sans s'être repenti de ses péchés. Un aveuglement d'esprit et un endurcissement de cœur qui leur ôtent presque toute espc-i'ance de retour, et qui les conduisent à l'impénitence finale, eouhual. Exhort. sur le jug. du peuple contre J. C. t. 11, p. es. Il Fig. et familièrement. Mourir dans l'impénitence finale, persister dans les sentiments que l'on a et que l'on présente, en plaisantant, comme étant des péchés. J'ai bien peur de mourir dans l'impénitenee finale, c'est-à-dire plein d'estime et de reconnaissance pour vous, VOLT. Lett- Bnncerf, 8 mars <776.
— f.TV.M. Lat. impivnilentia (\'oy. impénitent). IMPÉNITENT, ENTE (in-pé-ni-tan, tan-t'), adj.
Il 1" Qui ne se repentpas de ses péchés, et n'a aucun regret d'avoir oITensé Dieu. Tel estle sentiment d'un homme qui vit impénitent, dans l'espérance de mourir T)énitent : je veux dire qui mène une vie criminelle et qui s'y autori.se par la pensée qu'un jour il fera pénitence, bourd. Pensées, t. i, p. 380. 11 faut l'expier [le péché] après l'avoir commis, il faut exercer contre soi-même cette justice vindicative que Dieu exercera un jour contre le pécheur impénitent, 10. Pénitence, 2' avcnt, p. 601. || Mourir impénitent, mourir après avoir mené une vie scandaleuse, sans donner aucune marque de repentir et do pénitence. || Substantivement. Un impénitent. Les impénitents. || 2" Il se dit des choses dans le même sens. Ô pénitence impénitente [sur le Ht de mort]! ô pénitence toute criminelle et toute infectée de l'amour du monde ! boss. Sermons, Impénit. finale, I. Les chrétiens charitables ne tombent jamais dans cet alTreux malheur d'une mort criminelle et impénitente, bourdal. Exhort. char. env. les pauv. t. I, p. 82. Il 3° En général. Qui n'a point de repentir de ses fautes ou de ses crimes. Dans le temps que ce monstre impénitent [un assassin de Henri IV] refusait de deraamler pardon au roi et à la justice, volt. Facéties, Hélât, apparit. jés. liertier.
— ÈTYM. Lat. impœnitentem, de m négatif, et pœnilens, pénitent.
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IMPENSE (in-pan-s'), s. f. Terme de jurisprudence. Somme employée pour la conservation, l'amélioration ou l'agrément; ce qui classe les impenses en nécessaires, utiles et voluptuaires. Rembourser les impenses et les améliorations.
— UEM. L'Académie ne donne impenses qu'au pluriel ; mais il n'y a aucune raison pour ne pas admettre le singulier.
— SYN. IMPENSE, DÉPENSE. Touto Impense profite au propriétaire, tandis que la dépense est une somme employée au dehors, et dont l'équivalent ne se trouve plus dans les biens de celui qui l'a
faite, LEGOARANT.
— HlST. XVI' s. Doit estre rembourcé par cohéritiers des impenses utiles et nécessaires, Coust. gêner, t. I, p. 40.
— ÉTYM. Lat. impensa, dépense, de tn, en, dans, etpendëre, payer (voy. pension).
(. IMPÉRATIF, IVE (in-pé-ra-tif, ti-v') , adj.\\ l' Qui a le commandement. Précieuse est la variété qui fait des forts et des faibles, qui met le besoinde protection, la nécessité d'obéir, àcôté des aptitudes impératives, DUPONT-WHiTE, Liberté politique, p. 254. || 2° Qui ordonne absolument de faire une chose. Agénor : Je prétends d'Euphrosine être le seul captif. — Ésope : Moi je veux abaisser ce ton impératif, bouhsallt, les Fables d'Ésope, iv, 4. || Mandat impératif, mandat par le(]uel des électeurs, en nommant un député, l'astreignent à voter de telle ou telle façon sur telle ou telle question. {| Terme de pratique. Disposition impérative , disposition qui ordonne absolument de faire une chose. || 3° S. m. Terme du système de Kant. Impératif moral ou catégorique, sentiment absolu du devoir.
— HiST. xvi' s. Son parler estoit plein de très utile et salutaire instruction, mais c' estoit avec une briefveté impérative, austère et nullement addoulcie, AMYOT, Phncion, 7.
— ÉTYM. Provenq. imperatiu; espagn. etital. impcralivo; du lat. imperativus, de imperare, commander (voy. empereur).
2. IMPÉRATIF (in-pé-ra-tif), s. m. Terme de grammaire. Le mode des verbes qui exprime commandement, exhortation, défense. Un verbe à l'impératif. D'où vient que quelques grammairiens ont mis l'impératif au nombre des futurs? duclos, Gramm. P. R. Cliuv. t. ix , p. < 5i , dans pougens. Il Adj. Le mode impératif. || Proposition impérative, celle dont le verbe est à l'impératif. |] On dit de même : forme impérative ; phrase impérative.
— ÉTYM. Lat. modus imperativus, mode impératif (voy. IMPÉRATIF <).
IMPÉRATIVEMENT ( in-pé-ra-ti-ve-man), adv. D'une manière impérative. La loi prescrit impérativement. Il m'a parlé impérativement.
— ÉTYM. Impérative, et le suffixe ment. IMPÉRATOIRE ( in-pé-ra-toi-r' ) , s. f. Plante
ombelliiïre, imperatorium ostruthium, L.
— HIST. XVI' s. Mascher par fois des racines d'imperatoire, 0. de skrres, 903.
— ÉTYM. Lat. imperatorius, qui tient de l'empereur, de imperator, empereur; plante ainsi nommée à cause des grandes vertus qu'on attribuait à la racine de l'espèce appelée vulgairement angélique française.
t IMPÉilATOR (in-pé-ra-tor), s. m. Terme d'histoire romaine. Titre qui primitivement était décerné par le sénat, ou par les soldats eux-mêmes, aux chefs qui avaient remporté une victoire et détruit dix mille ennemis; ce titre, purement militaire, fut décerné pour la dernière fois à Blésus, oncle de Séjan.
— ÉTYM. Lat. imperator (voy. empereur).
IMPÉRATRICE ( in-pé-ra-tri-s' ) , s. f. \\ i° La
femme d'un empereur, ou la princesse qui, de son chef, possède un empire. Peut-être avant la nuit l'heureuse Bérénice Change le nom de reine au nom d'impératrice, hac. Bérén. i, 3. Le Danemark a eu une reine qu'on a nommée la Sémiramis du Nord; il faudra que la Moscovie trouve quelque nom aussi glorieux pour son impératrice, fonten. Czar Pierre. L'armée et les citoyens proclamèrent d'une commune voix sa femme, Catherine d'Anhalt, impératrice, quoiqu'elle fût étrangère, étant de cette maison d'Ascanie, l'une des plus anciennes de l'Europe, volt. Louis XV, 33. || Dans le style moqueur et ironiijue. Femme qui affecte des manières hautaines, qui semble regarder du haut de sa grandeur. Mme de Passerot se redressa aussitôt.... et conserva pendant le reste de la représentation le maintien dune impératrice de sous-préfecture, en. de befinard, la Femme de 40 ans, § m. || 2° Variété de prune oblongue.
— IIIST xiu' s. Là troverent l'ompcreour Kyrsac
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moult richement aparelllé, comme empereur devolt estre, et l'empereris sa femme, moult bêle dama qui estoit suer [sœur] le roi de Hongrie, villeh. lxxxvi. En ce point que nous séjournâmes en Cypre, me manda l'empereis de Constantinnoble que elle estoit arivéeàBaphre [PaphosJ, joinville, 2u. Il XVI' s. L'impératrice est une femme, leroux de LiNCY, Prov. t. II, p. 83.
— ÉTYM. Provenç. emperairitz ; catal. empera- (n's; espagn. emperatrix; ital. impératrice ; du lat. imperatricem, féminin d'imperator (voy. empereur).
t IMPERCEPTIBILITÉ ( in-pèr-sè-pti-bi-li-té), s. f. Qualité de ce qui est imperceptible.
IMPERCEPTIBLE (in-pèr-sè-pti-bl'), adj.Wl'Qai ne peut être perçu soit par la vue, soit par un sens quelconque. Une odeur si légère, qu'elle est presque imperceptible. Figurez-vous que le temps tourne sur une roue dont le diamètre est infini ; sous cette roue immense est une multitude innombrable de roues les unes dans les autres ; celle du centre est imperceptible, et fait un nombre infini de tours précisément dans le même temps que la grande roue n'en achève qu'un, volt. Blanc et noir. Il Par exagération. Très-petit, ou plus petit qu'à l'ordinaire. Je me mets à vos pieds, madame, tout imperceptibles qu'ils sont, volt. Lett. Mme de Choiseul, 11 févr. h77I. De tous côtés on m'adressa de petits saluts imperceptibles, de doux sourires d'amitié, MARMONTEL, Méin. IV. || 2° Qiil échappe à la vue de l'esprit. Pour voir ce point imperceptible au commun des hommes, pasc. Prov. 3. D'un aveugle penchant le charme imperceptible Frappe, saisit, entraîne, et rend un cœur sensible, th. corn. Ariane, I, 4 . Les saints pères nous enseignent qu'il y a dans le siècle des séductions imperceptibles, et qu'il faut moins de force à y renoncer qu'à s'y maintenir avec la sagesse et la modération que Dieu demande, FLÉcii. Dauphine. Fouillant jusqu'au fond de son cœur, il cherchait si quelque imperceptible intérêt s y trouvait caché, id. Panég. ii, p. 397. Elle disait que cela s'était engagé par des fils imperceptibles qui les avaient tous conduits à leur insu, DiDER. Sur la princesse Dachkof.
— hist. xiV s. Car le feu nous est invisible. Aussi l'air est imperceptible, l'Alch. à nature, B9a.||xvi's. Cet estrangier que leur ame veoid [en rêve], c'est un homme spirituel et imperceptible, sans dimension, MONT. Il , 200.
— ÉTYM. Im... négatif, et, perceptible.
IMPERCEPTIBLEMENT (in-per-sè-pti-ble-man),
adv. D'une manière imperceptible, peu à peu. De même, dit ce Père [saint Bernard], que le reptile s'insinue et se roule subtilement, aussi le péché so gUsse-t-il comme imperceptiblement dans une conscience où la passion et l'erreur lui donnent entrée, BOURDAL. Sur la fausse consc. )" avent, p. I67. Une jeune princesse qui croît en taille à vue d'œil, et imperceptiblement en mérite, MAiNTEN. Lett. au duc de Noailles, 2 i déc. <700. 11 [l'homme] commence à mourir longtemps avant qu'il meure; Il périt en détail imperceptiblement, deshoulières , fle'/?. div.
— HIST. xvi' s. La veue d'un object agréable respandant imperceptiblement en nous la flamme d'une émotion fiebvreuse, mont, i, 98.
— ÉTYM. Imperceptible, et le suffixe ment. IMPERDABLE (in-pèr-da-W), adj. Qu'on ne peut
perdre, dont le gain est sûr. Partie imperdable. Ainsi raisonnait Paul-Louis; et cependant écoutait le jeune homme bien disant, auquel à la fin il s'en remet, lui confiant sa cause imperdable ; il la perdit, comme on va voir, p. l. cour. Procès.
— ÉTYM. Im... négatif, ei perdre.
t IMPERFECTIBILITÉ (in-pcr-fè-kti-bi-li-té), î. f État de ce qui n'est pas perfectible.
t IMPERFECTIBLE (in-pèr-fè-kti-bl'), adj. Qui n'est pas susceptible de se perfectionner. Que l'état de société sous des dehors brillants était barbare et imperfectible, cahrel, Œuv. t. v, p. 4)5.
— ÉTYM. Im... négatif, et perfectible.
t IMPERFECTIBLEMENT (in-pèr-fè-kti-blo-maii), adv. D'une manière imperfectible.
IMPERFECTION (in-pèr-fè-ksion; en vers, do cinq syllabes), s. f. \\ 1° État de ce qui n'est point achevé, parfait. L'état d'imperfection dans lequel cet ouvrage est resté. Il est évident qu'il n'y a pas moins de répugnance que la fausseté ou rimpeifcction procède de Dieu en tant que telle, qu'il y en a que la vérité ou. la perfection procède du néant, UESC. Mélh. iv, 7. N'est-ce pas un argument infaillible et très-certain d'imperfection en ma connaissance, de ce qu'elle s'accroît peu à pou cl qu'elle s'augmente par degrés? ID. Médit, m, 19. || 2° Ce qui fait qu'une personne ou une cho.se n'est 'joint
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parfaite. Imperfection de corps. Imperfection d'esprit. Il Défaut. On doit supporter les imperfections de ses amis. Les imperfections qui déparent un ouvrage, un écrit. Corriger une imperfection. Il 3° Ancien terme de librairie. Toutes les feuilles imprimées qui, ne suffisant pas pour faire un volume parfait, sont mises au rebut. On dit maintenant défets. I! 4° Terme d'ancienne musique. Soustraction de la troisième partie de la valeur d'une note.
— SYN. IMPERFECTION, DÉFADT. L'imperfectiou est un manque de perfection; le défaut est proprement un manque, une défaillance; il tient à la nature de l'homme , mais l'imperfection peut tenir à sa volonté. Dans le sens oîi ces deux mots sont synonymes, imperfection est un euphémisme de défaut; mais le sens est le même : il faut supporter les imperfections de nos amis ou leurs défauts, donne une seule et même idée.
— HIST. Xli' s. Et qui seroit nuls ki osast dire i'ele [la créature] por ceste imperfection ne duist [dût] tenir à salveteit? st bern. p. 544. La meie [mienne] imperfectiun virent li tuen oil[tesyeui|,ii6erpîa/m. p. 216. ilxiv* s. Sour [sur] imperfection de ceste œuvre, Hist. littér. de la Fr. t. xxv, p. 52. {| xvi* s. Et quant aux imperfections, l'un estoit ambitieux et l'autre opiniastre, amyot, Flamin. et l'hilop. 2. N'est-ce pas un singulier tesmoignage d'imperfection [cliez l'homme], ne pouvoir r'asseoir notre contentement en aulcune chose ? mont, i, 385. La vieillesse est une maladie nécessaire et puissante, qui nous charge imperceptiblement de plusieurs imperfections, charron, Sagesse, i, 36.
— ÉTYM. lAt. imperfectionem, de in négatif, et perfectio, perfection.
t IMPERFECTIONNÊ, ÉE (in-pbr-fè-ksio-né,née), adj. Qui n'est point perfectionné.
— ÉTYM. Im... négatif, et perfectionné.
IMPEUFOUATION (in-pèr-fo-ra-sion), s. f. Terme
de médecine. Vice de conformation, qui consiste en une occlusion permanente de canaux ou d'ouvertures qui naturellement doivent être libres et communiquer à l'extérieur.
— ËTYM. Im... négatif, tt perforation.
IMPERFOaÉ, ÉE (in-pèr-fo-ré, rée), od;. Terme
de médecine. Qui n'est pas ouvert et qui devrait l'être. Anus imperforé. Bouche imperforée.
— ÈTYM. Im... négatif, et perforé.
IMPÉRIAL, ALE (in-pé-ri-al, a-1'), adj. \\ i' Qui
appartient à un empereur ou à un empire. Couronne impériale. Sa Majesté Impériale. Tiens, en cette moitié du sceptre impérial, À mon autorité prends un pouvoir égal, botrou, Bélis. m, 7. On voyait [lors de la chute de l'empire romain].... les plus grands rois [barbares] accepter, briguer même les honneurs patriciaui, et, comme un lion qui flatte l'homme qu'il pourrait dévorer, on voyait ces vainqueurs terribles rendre hommage au trône impérial, qu'ils étaient maîtres de renverser, J. j. rouss. Projet de paix perpét. \\ Terme de blason. Couronne impériale, espèce de mitre abaissée et surmontée du globe et de la croix. || Terme d'antiquité. Papyrus impérial, papyrus de première qualité. || Terme de numismatique. Médaille impériale, ou, substantivement, une impériale, médaille frappée sous les empereurs romains. || 2° Qui appartient à l'ancien empire d'Allemagne. || Diètes impériales, assemblées des États de l'empire d'Allemagne. Il Villes impériales, villes libres d'Allemagne, qui composaient le troisième collège de l'empire, et qui avaient le droit d'élire leurs magistrats sans autre dépendance de l'empereur que les autres souverains du même pays. || Qui est du parti de l'empire ou de l'empereurd'AUemagne.Les propos si impériaux deCadoganne plurent pas à Heinsius, qui ne le cacha pasàBerelti,ST-siM.477, **T.\\S.m.pl. Les Impériaux (avec I majuscule), les troupes de l'empereur d'Allemagne. Les Impériaux furent battus. || Nom donné aussi aux ministres de l'empereur d'Allemagne dans une assemblée. Les impériaux (sans 1 majuscule) opinèrent pour.... || 8' En termes d'armoiries. Aigle impériale, les armes de l'empire d'Autriche qui •ont un aigle à deux têtes. || 4« Eau impériale, espèce d'eau-de-vie distillée sur plusieurs sortes d'herbes et d'épices. Mme de Brissac en me quittant et en me donnant une bouteille d'eau impériale, retz, iv, 326. Il Pierre impériale, espèce d'opiat pour les dents composé de salpêtre, d'alun de roche et de soufre. 116° Couronne impériale, ou, simplement, iraiériale, espèce de fritillaire panachée qui fleurit au printemps. Il Prune impériale, ou, simplement, impériale, espèce de grosse prune violette et longue. Il Serge impériale, ou, simidement, impériale, esjièce de serge faite de laine fine. || Vache impé-
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riale, ancien nom d'une sorte de cuir. 26 sols sur le cuir à blanc et lisse ; 25 sols sur les vaches impériales, Déclar. du voi, te fév. «635.
— HIST. XIII' s. Et se Merlins ou la sibile dient venté, on trouve en leurs livres que en cestui [Frédéric} doit definer li emperiaus dignités, brun. LATINI, Trésor, p. 9i. Ceux de son lignage emperial, MARC PCI-, p. 292. Emperiax [les impériaux] [ils] demainent si, Qu'il ne sevent que puissent faire.... Quant l'empereres voit laidir Sa gent et les homes morir.... Guillaume de Palerme. \\ xiv s. Les signes et aornemens impériaux, bebcheure, f° 30, reclo. Il XV s. Que dient li juge royal? Que justice n'a lois ne dis. Que dient clerc impérial? Que li empires est laidis. Et qu'om applique les escips Au rebours de l'entendement, E. desch. Poésies mss. f° 386. Il XVI' s. Il faut purger le cerveau de pilules sine quibus ou impériales, paré, xxi, 4 6. Pour la disposition des belles fleurs sortans de ceste plante, elle est dite coronne impériale, o. de serres, 378. Les impériales [prunes], id. 683.
— ÉTYM. l'rôvenç. emperial, imperiau, enperiau; espagn. impérial; ital. impériale; du lat. imperialis, de imperium (voy. empire).
(. IMPÉRIALE (in-pé-ri-a-l') , s. f. Jeu de cartes qui tient du piquet et de la triomphe, et où l'on nomme également impériale une certaine séquence de cartes. L'as, le roi, la dame et le valet de la même couleur, font une impériale. Impériale de cœur. Impériale de cartes blanches. Impériale en main, celle qui se trouve toute faite dans la main, avant que l'on ait pris au talon. Impériale de rencontre, celle que l'on a complétée à l'aide des cartes du talon. Impériale de retourne, impériale formée parla carte retournée et le jeu du donnant. Impériale d'atout, série de cartes de la couleur de l'atout et formant une impériale.
— ÉTYM. Impérial.
2. IMPÉRIALE (in-pé-ri-a-l')), s. f. \\ i' Le dessus d'un carrosse. Oh ! comme elle [la diligence] est chargée ! il y a du monde jusque sur l'impériale, picard, Capitaine Belronde, i, 7. 112° L'impériale d'un lit, le dessus d'un lit, surtout en parlant d'uu lit à colonnes. || 3° Terme d'architecture. Espèce de dôme ou de couverture dont le dos est en pointe et qui, en s'élargissant par en bas, représente la figure de deux S, qui se joignent en haut et s'éloignent en bas, félibien. On dit aussi impérial, ï. m. et comble en impériale. || 4° Terme de marine. Partie supérieure d'une tente.
— ÉTYM. Impérial, à cause de la situation élevée de l'impériale.
\S. IMPÉRIALE (in-pé-ri-a-l'), s. f. Petite touffe de poils qu'on laisse pousser sous la lèvre inférieure.
t 4. IMPÉRIALE (in-pé-ri-a-l'), s. f Monnaie d'or du poids de quatre deniers quatre grains (loo grains, ou grammes 6,32 ) et au titre de vingttrois carats trois quarts (0,99). L'impériale se fabriquait en Flandre.
t IMPÉRIALEMENT (in-pé-ri-a-le-man) , adt). En empereur, d'une façon impériale.
— HIST. xiii* s. Dont vinrent en la prison où li empcreres Alexis avoit les ieux crevés, et puis le vesiirent imperialment et l'enmenerent au haut palais de Blaquerne, villf.h. Lxxxin.
t IMPÉRIALISME (in-pé-ri-a-lism'), s. m. Opinion des impérialistes.
t IMPÉRIALISTE (in-pé-ri -a-li -st'), s. m. Il 1° Partisan de l'ancien empire d'Allemagne. Il 8° Partisan du régime politique de l'empereur Napoléon I" et de sa dynastie. \\Àdj. Le parti impérialiste.
— HIST. XVI» s. Le Bailly, qui estoit impérialiste et installé par la douairière do Lorraine, nièce de l'empereur.... carloix, v, 7.
— ÉTYM. Impérial.
IMPÉRIEUSEMENT ( in-pé-ri-eû-zc-man), adv.
Il 1° Avec hauteur, d'un ton de commandement. Il a parlé impérieusement. Il traite impérieusement ses inférieurs. Le pécheur, voyant la parole divine venir à lui impérieusement pour détruire ces idoles pompeuses qu'il a élevées, boss. Sermons , Vaines excus. des péch. 2. || 2° Par une nécessité absolue. Cette aiïaire demande impérieusement le concours de puissants capitalistes.
— ÉTYM. Impérieuse, et le suffixe ment. IMPÉRIEUX, EUSE (In-pé-ri-eû, eû-z'), adj.
Il 1° Qui commande d'une façon absolue et sans qu'on puisse résister ou répliquer. Homme impérieux. Elle était impérieuse envers les enfants, mais complaisante à son mari, prhbot. Tacite, 253. Ce qu'une judicieuse prévoyance n'a pu mettre dans l'esprit des hommes, une maîtresse plus impérieuse,
EMP
je veux dire l'expérience, les a forcés de croire, BOSS. Heine d'Anglet. [Roi] Qui sous la loi du riche impérieux No souffre point que le peuple gémisse, BAC. Esth. ni, 3. Dans l'éducation façonnière des riches, on ne manque jamais de les rendre [les enfants] poliment impérieux, en leur prescrivant les termes dont ils doivent se servir pour que personne n'ose leur résister, j. j. jtovss.Ém. ii. || Se dit aussi du caractère, du ton, des manières. Arrêtez, a-t-il dit d'un ton impérieux, rotbou, Antigone, i, 2. Arrêtez, a-t-il dit, arrêtez, inhumains.... Ces mots impérieux n'ont point trouvé d'obstacle, rac. Théb. III, 3. J'appris.... X supporter l'exil et le sort des proscrits, L'accueil impérieux d'une cour arrogante, VOLT. Tancr. i, 4. Son caractère est impérieux; elle n'aime véritablement que ceux qu'elle gouverne, GENLis, ifi/e d« io Fayette, p. -143, dans pougens. Il 2° Il se dit quelquefois poétiquement des animaux et même des choses. Tel qu'à vagues épandues Marche un fleuve impérieux, malh. ii, 2. Ne sais-tu pas encore, homme faible et superbe. Que l'insecte insensible enseveli sous l'herbe Et l'aigle imiiérieux qui plane au haut du ciel, Rentrent dans le néant aux yeux de l'Éternel? volt. Afa/iomcf, i, 4. || 3°Fig. X quoi on ne peut résister. Des ciriviTi.atances impérieuses. Quoi ! la nécessité des vertus et des vices D'un astre impérieux doit suivre les caprices ! corn. Œdipe, iii, 5. Cherche la vérité dans la sainte Ecriture, Et lis du même esprit Le texte impérieux de sa doctrine pure Que tu le vois écrit, ID. Imitât, i, 5.
— HIST. XV' s. La rigueur de nécessité ne souffre pas de répugnance, tant est son effort impérieux, A. CHARTiEB, dans le Dict. de dochez. || xvi' s. Et prindrent tous ceste réprimande de très bonne part, comme d'un seigneur illustré de ceste impérieuse dignité de mareschal de France, carloix, ix, bo.
— ÉTYM. Lat. imperiosus, de imperium (voy. empire).
t IMPÉRIOSITÉ (in-pé-rî-ô-zi-té), s.f. Qualit^de qui est impérieux.
— HIST. xvi° s. La femme a pris telle imperiositô sur luy, s'appuyant et se fortifiant sur sa pudicité, qu'il faut que le mary passe par sa sentence, brant. Dames gai. t. i, p. 223, dansLACURNE.
— ÉTYM. Impérieux.
t IMPÉRISSABILITÉ (in-pé-ri-sa-bi-li-té), s. f. Qualité (le ce qui est impérissable.
I.MPÉRISSABLE (in-pé-ri-sa-bl), adj. Qui ne saurait périr; et, par extension, qu'on suppose devoir durer très-longtemps. Monument impérissable. Souvenir impérissable. || Il s'est dit des personnes. Le ciel laissa tomber un atome de sable Sur le géant que tous croyaient impérissable. Et l'aigle alors, perdant son foudre acccoutumé. S'abîma dans la nue, et tout fut consommé, Barthélémy, Waterloo.
— HIST. XVI* s. Imperissible, cotgrave.
— ÉTYM. 7m... négatif, el périssable.
f IMPÉRISSABLEMENT (in-pé-ri-sa-ble-man) , adv. D'une manière impérissable.
IMPÉRITIE (in-pé-ri-sie),i./". Manque d'habileté.
— HIST. XV' S. Le quel vendeur de triade [ihériaque] n'estoit qu'un broulleur, et ne se congnoissnitau fait de cirurgie....pour l'impence et non saichance du dit Castille, du cangk, imperia. || xvi' s. Tel accident vient de l'impeiitie ou inadvertance du chirurgien, paré, viii, 23.
— ÉTYM. Lat. imperitia, de impcrilus, inhabile, de in négatif, et perltus, habile. D'après certains étymologistes peritus est pour peri-itus, de la préposition per ou péri, et itus, de ire, qui est allé par, qui a de l'expérience; formé comme ambîtus, do ambi-ttus. Au contraire Curtius et Corssen le rapportent comme participe passé à un verbe perior, dont on a le composé dans ex-perior, et qui tiendrait à periculum et au grec niipda, essayer.
t IMPEKMANENCE (in-pèr-ma-nan-s') , *. f. Qualité de ce qui n'est pas permanent. L'impermanence d'un état de choses, d'un équilibre.
t IMPERMANENT, ENTE (in-pèr-ma-nan,nan-t'), adj. Qui n'est pas permanent.
— ÉTYM. Im... négatif, et permanent.
t IMPERMÉABILISAriON (in-pèr-mé-a-bi-li-zasion), s. f. Action d'imperméabiliser.
t IMPERMÉABILISER (in-pèr-mé-a-bi-li-zé), v. a. Terme didactique. Rendre imperméaijle. La commission s'est réunie pour imperméaliiliser deux cents kilogrammes de fil de caret. — On a imperméabilisé trois mètres de drap bleu. — La toile a été imperméiJjilisée en la faisant passer à deux reprises successives dans une dissolution savonneuse, Rapport d'une commission maritime, cité par legoarant.
— ÉTYM. Imperméable.
IMPEBMËÂlilLITË (in-pèr-mé-a-bi-li-té), S. f.
IMP
Terme de physique. Qualité de ce qui est imperméable.
— ÉTYM. Im...., et perméabilité.
IMPKRMÉAFILE (inp(>r-m6-a-t)r), adj. Terme de
physique. Qui ne se laisse point traverser par des fluides. Le verre est perméable à la lumière, et imperméable à l'eau. L'on trouve aussi dans les glaises de petites masses de charbon de terre et de jayet, et de plus il me paraît qu'elles contiennent une matière grasse qui les rend imperméables à l'eau, BtiFP. Min. t. I, p. 2B0. Il Absolument. Apprêté de manière que l'eau ne saurait passer à travers. Drap, cuir imperméable. Chaussure imperméable.
— HIST. XVI* s. Icelle [une herbe, le pantagruelionj moyennant, sont les nations, que nature sembloit tenir absconses, imperméables et incongneues, à nous venues, nous à elles, rab. Panl. m, 49.
— KTYM. Lat. impermeabilis (quicheràt, Addenda), de in négatif, et prrmeabilis, perméable.
t IMPERMÉABLEMENT (in-pèr-mé-a-ble-man), adv. D'une manière imperméable.
— P.TYM. Imperméable, et le suffixe ment.
+ IMPERMUTABILITÉ (in-pèr-mu-ta-bi-li-té) , t. f. Qualité de ce qui est impermutabie.
— ÉTYM. Impermutable.
t IMPERMUTABLE (in-pêr-mu-ta-bl'), adj. Qui ne peut être échangé contre autre chose ; qui ne peut être permuté.
— ÉTYM. Im..., et permuter.
flMPEUSCUCTABLE (in-pèr-sl:ru-ta-br),arf;. Qui
ne peut être jcruté. Les fins [des choses] sont toutes également cachées' dans l'abîme imperscrutable de sa sagesse [de Dieu], nESC. Itép. aux cinquièmes abject. 46. Il On dit aujourd'hui inscrutable.
— HIST. XVI* s. Secrets imperscrutables, le Prince de Machiavel, p. 6, dans lacurne.
— f.TYM. Lat. imperscrutahilis (quicheràt, Addenda),dein négatif,per,àtravers, elscrutari, scruter.
t IMPERSÉCUTÉ, ÉE (in-pèr-sé-ku-té, tée), adj. Qui n'éprouve pas de persécution, qui n'a pas été persécuté.
— ÉTYM. Im..., et persécuté.
t IMPERSÉVÉRANCE (in-pèr-sé-vé-ran-s'), s. f. Défaut de persévérance.
— ÉTYM. Im..., et persévérance.
t IMPERSOiNNALlTÉ (in-pèr-so-na-li-té) , s. f. Il 1* Terme de philosophie. Qualité de ce qui est impersonnel, absence de personnalité. L'iinpersounalité de la raison. L'impersonnalité de la loi. || 2" Terme de grammaire. Condition du verbe impersonnel.
— ÉTYM. Impersonnel.
IMPERSONNEL, ELLE (in-pèr-so-nèl, nti-1'), adj. [1 1° Terme de phiîosopiiie. Qui n'appartient pas à une personne en particulier. Les décisions de la raisou, se fondant sur des vérités générales, sont impersonnelles. La loi est impersonnelle. || 2° Terme de grammaire. Verbe impersonnel, dit aussi unipersonnel, sorte de verbe défectif qui n'est usité qu'à l'infinitif et à la troisième personne du singulier des différents temps, comme : il faut, il pleut, il neige, il neigeait, il neigera, il a neigé, etc.; verbes ainsi dits, parce que le pronom il ne se rapporte à aucun sujet déterminé dans le discours. Il semble qu'on ne les ait appelés impersonnels que parce que, renfermant dans leur signification un sujet qui ne convient qu'à la troisième personne, il n'a pas été nécessaire d'exprimer ce sujet, parce qu'il est assez marqué par le verbe même, Gramm. de Port- Royal, II, 19. Il Certains verbes deviennent quelquefois impersonnels, comme être, avoir, convenir, etc. dans ces phrases : il est juste, il y a des hommes qui, etc. Il Les verbes réfléchis le deviennent aussi quelquefois : il s'est dit des paroles offensantes. || Substantivement. Un impersonnel. Les impersonnels. Il Modes impersonnels, modes du verbe qui ne reçoivent pas d'inflexions ind iquant les personnes. L'infinitif et le participe sont des modes imiieisonnels.
— HI.ST. XII* s. Alquant [quelques-uns] diseient bien, pluisur diseient mal, Li alquant en lalin, tel ben, tel anomal, Tel qui fist personul del verbe impersonal, Th. le mart. 65.
— ÉTYM. Provenç. et cspagn.»mperjonaZ; portug. impessoal; ital. impersonale; du lat. impersonalis, de in négatif, et pcrsona, personne.
IMPERSONNELLEMICNT (in-pèr-so-nè-le-man) , adv. Il 1° Terme de philosophie. Avec le caractère impersonnel. La raison décide impersonnellement. Il 2° Terme de grammaire. D'une manière impersonnelle; il se dit en parlant des verbes personnels qui deviennent accidentellement impersonnels. Le verbe oiotr est employé impersonnellementdans cette phrase : il y a bien loin d'ici là.
— ÉTYM. Impersonnelle, el le suffixe ment.
t IMPERSPIRABLE (in-p^r-spi-ra-bl'), adj.
Terme didactique. Qui n'est pas perspirable.
— HIST. XVI* s. Imperspirable, cotgbave.
— ÉTYM. 7m..., el perspirable.
t IMPERSUADÉ, ÉE (in-pèr-su-a-dé, dée), adj. Qui n'est point persuadé.
— ÉTV'SI. Im..., et persuadé.
t IMPERSUASIBLE (in-pèr-su-a-zi-bl"), adj. Qui ne peut pas être persuadé.
— HIST. xvi* s. 0 gens tostus de dur cervel obstinez et impersuasibles, Ilist. de la Toison d'or,
t. II, p. U5, dans LACURNE.
— ÉTYM. Im..., et persuasion. IMPERTINEMMENT (in-pèr-ti-na-man), adv.
Il 1° Val à propos, d'une manière sotte, extravagante. Je ne m'arrête pas à réfuter les lieux où vous me faites parler impertinemment, parce qu'il me suffit d'avoir une fois averti le lecteur que vous ne gardez pas toute la fidélité qui est due au rapport des paroles d'autrui, DEsc. hép. aux cinquièmes object. )5. Une machine [de théâtre] impertinemment faite et impertinemment conduite, l'abbé d'aubionac, dans Myst. du siège d'Orléans, append. p. 798. || 2° Avec impertinence. Il a répondu impertinemment. Le sanglier mal morigéné s'est impertinemment détourné contre nous, mol. Am. magn. v, 2. Vous donnez sottement vos qualités aux autres. — Fort impertinemment vous me jetez les vôtres, id. F. sav.
III
— HIST. xvi* s. Nous ne sommes pas excusables de conduire la chasse mal et impertinemment ; de faillir à la prinse [prise], c'est aultre chose, mont.
IV, 42. Les autres le blasment comme acte d'ambition fait impertinemment hors de propos et de saison, AMY0T, Sylla, 8.
— ÉTYM. Impertinent, et le suffixe ment.
IMPERTINENCE (in-pèr-ti-nan-s'), s. f. || 1" Caractère do ce qui n'est pas pertinent, de ce qui choque par la déraison ou par l'inconvenance. Quelque fois ton esprit, s'élevant jusqu'aux cieux, De cette haute extase où j'occupe ses yeux, Retombe tout à coup dans quelque impertinence, cobn. Imit.
II, 6. Le valet lui faisait comprendre à tous coups l'impertinence de ses propositions, mol. Scapin, iii, 3. 11 y a deux choses dans les erreurs [touchant la religion]: l'impiété, qui les rend horribles, et l'impertinence , qui les rend ridicules , pasc. Prov. XI. Elle aies meilleurs sentiments du monde ; j'admire que cela puisse être gâté par l'impertinence de son esprit et la ridiculité de ses manières, sÉv. ta oct. <676. Ppuvait-on garderie respect qui est dû aux choses divines, au milieu des impertinences que contenaient les fables, dont la représentation ou le souvenir faisaient une si grande partie du culte divin? Boss. Hist. ii, 5. Je crois pour moi que ce sont ces impertinences et les profanations du saint livre de l'Apocalypse, qu'on voyait croître sans fin dans la nouvelle réforme, qui firent que les ministres euxmêmes, las de les entendre, résolurent dans le synode national de Saumur : Que nul pasteur etc., in. Var. xiii, 55. Chaque pays a ses impertinences légales, et ses délits de temps et de lieu, volt. Dict. phil. Crimes. || Chose, action impertinente, sottise. Je suis une sotte, j'ai oH"ensé la géographie : vous ne passez pas à Moulins, la Loire n'y va point; je vous demande excuse de mon impertinence, sÉv. 23 oct. ( G70. S'il y a à Paris quelque bonne et grave impertinence, ne me la laissez pas ignorer, volt. Corresp. d'Alemb. lett. 75. La première [la plus forte] des impertinences humaines, r'alemii. Lett. au roi de Prusse, i 7 sept. (704.112" Caractère de celui qui choque par des manières pleines de fatuité et de dédain. Mais dès qu'il fut monsieur le président. Il fut, ma foi, gonfié d'impertinence, volt. Enf. prod. I, t. A-t-on vu quelque part un fonds d'impertinence De cette force-là? gresset. Méchant,
III, 4 0. Si Laharpe avait en génie Ce qu'en impertinence il a, Je conviens que ce Pradon-l<\ Vaudrait l'auteur d'Iphigénie, lebrcn (écoucuARD), Épigr. contre Laharpe. || Ironiquement et par antiphrase. Depuis l'impertinence que j'ai euede faire de grands établissements dans un malheureux village au bout de la France, volt. Lettres en vers et en prose,<75. Il II se dit aussi des choses. Ces mots remplis d'impertinence Eurent le sort qu'ils méritaient, LAfXiNT. Fabi. VIII, )9. Il Paroles et actions impertinentes. Il m'a fait cent impertinences. Vous ne sauriez ouvrir la bouche que vous ne disiez une impertinence, MOL. Comt. d'Esc, se. e. Ne suis-je pas bien fat de vouloir raisonner? Trêve «lonc, je vous prie, à vos impertinences, Que je n'entende plus vos sottes doléances, id. Sgnn. i. Une entrevue est convenue entre vous et Mlle de Passerot ; manquer de parole
nip
serait une impertinence sans excuse , CH. de bsb< NARD, la Femme de 40 ans, § 2.
— HIST. XV* s. Subtilisoit mille delaiz, subterfuges et exoines, sans donner le contentement réciproque au mariage, ainsi que le devoir l'obligeoit, ains s'armoil de mille excuses, fondées ou sur la saincteté des jours ou sur l'impertinence du temps, 6-3' arrest d'amour, p. 482, dans lacurne. || xvi* s. Socrates veult leur montrer leur impertinence, plus que l'impertinence de leur art, mont, iv, 42.
— ÊTYM. Impertinent.
IMPERTINENT, ENTE (im-pèr-ti-nan, nan-f), adj. Il 1° Qui ne louche pas, ne se rapporte pas à ce dont il s'agit. Ces raisons-là, très-impertinentes pour supprimer un mot, ne laissent pas d'en empêcher l'usage, VAUGEL. Hem. t. i, p. 94, dans pougens Je lui ferais un compliment fort mauvais et fort commun, qui ne la consolerait point, si elle est affligée, et qui lui paraîtrait impertinent, si elle ne l'est pas. M"* DE grignan, dans sév. 22 juill. <67«. Toutes ces questions du temps et du lieu sont impertinentes à l'égard de Dieu, fén. Existence, 34s. Il [M. Dacier] m'exhorte, dans cette lettre de I7i4, à introduire les chœurs [dans Œdipe], et à ne point parler d'amour dans un sujet où cette passion est si impertinente; je suivis son conseil, volt. 31éL litt. lett. à l'abbé d'Olivet, 2oaoi3t (76i. || En termes de pratique, il se dit dans le môme sens. Ce fait, cet article est impertinent. || 2° Qui est contre le bon tens. C'en est fait; je le perds; l'impertinente crainte I Que m'importe de perdre une amitié si feinte? CORN. laSuiv.i, 9. Là [dans le Talmud], parmi une infinité de fables impertinentes qu'on voit commencer pour la plupart après les temps de Notre Seigneur, on trouve de beaux restes des anciennes traditions du peuple juif, etdes preuves pour le convaincre, BOss. Ilist. II, 8. Vous pouviez louer Auguste sans lui prédire ces honneurs impertinents, fonten. Jugement de Pluton. Qu'il mourût serait détestable dans Zaïre ; et Zaïre, vous pleura, serait impertinent dans Horace, volt. Lett. Formant, <5 déc. (732. Rien n'est plus impertinent que d'attacher de la honte à réciter ce qu'il est glorieux de composer, ID. Siècle de Louis XIV, Ecrivains, Baron. Il est fort impertinent de prétendre deviner ce qu'il [Dieu] est, et pourquoi il a fait tout ce qui existe ; mais il me paraît bien hardi de nier qu'il est, id. Lett. Diderot, jmn (749. || Qui agit contre le bon sens. Que l'on trouve à Madrid d'impertinents menteurs I TH. CORN. Feinte astrol. m, (. Le Maimbourg lauteur de l'Histoire des Iconoclastes] est impertinent; il y a toujours dans ses ouvrages la marque de l'ouvrier; la belle pensée de faire punir un Turc, parce qu'il n'a pas salué l'image de la Vierge 1 siiv. (3 sept. (677. Si vous trouvez quelquefois des discours hors de leur place dans mes lettres, c'est que.... je reprends sur des chapitres que j'ai déjà commencés, cela peut me faire paraître un peu impertinente, ID. (9 août (679. On aurait vu qu'il n'y avait à produire que quelque impertinent glossateur, BOss. Kor. XIII, §7 L'impertinent auteur! L'ennuyeux écrivain! le maudit traducteur! boil. Sat. IX. Je suis bien plus troublé de le voir [le genre humain] si impertinent et si ridicule, fEn. Recueil de FEUGÊRE, p. (82. Il Substantivement. Nous espérons de vous voir bientôt; ne nous trompez pas, et ne faites point l'impertinente; on dit qi>e vous l'êtes beaucoup sur ce chapitre, ch. de sév. dans sEv. 28 oct. 1676.11 3° Qui tilesse pardes manières, des paroles discourtoises. Et que disait tantêt ta langue impertinente? HAUTEBOCHE, App. trompeuses, i, (». Je vous trouve tous trois bien impertinents de parler devant moi avec cette arrogance, mol. Bourg. 11, 4, Si on lui persuade qu'on la respecte pour elle-même, vous en ferez la plus impertinente et la plus insupportable créature du monde, maintenon, Lett. à d'Aubigné, 28 fév. (67«. Je vous réponds que, si ce petit président des aides de province n'était pas le plus impertinent des hommes, il serait le plus dangereux, VOLT. Lett. DamitavUle, 2 mars (703. || Substantivement. Il y a de certains impertinents au monde qui viennent prendre les gens pour ca qu'Us ne sont pas, mol. Méd. m. lui, n, 9. Le fat est entre l'impertinent et le sot : il est composé de l'un et de l'autre, la bbuy. xii. L'impertinent est un fat outré, in. ib. L'impertinent rebute, aigrit et irrite, m. ib. C'est une impertinente qui ne mérite pas l'honneur que vous lui l^aites, leorand, Metamorph. amour, se. 6. || Il se dit aussi des choses. Au lieu de les rebuter par mes manières impertinentes, j'ai eu le malheur do leur plaire, lesage, Crispin riv. de son mnitre, se. 23. C'est une fierté sensée nui confond un orgueil impertinent, Marivaux, Pays, parv.
ÎMP
f part II 4° S. f. L'impertinente, un liseron du Pérou.
— SYN. IMPERTINENT, INSOLENT. L'insolence est plus grave que l'impertinence, et n'est pas d'ailleurs un défaut du caractère : un homme très-poli peut se croire autorisé à commettre quelquefois une insolence. L'impertinent choque par ses manières qui témoignent qu'il ne fait pas grand compte d'autrui; mais cela n'est pas tel que nous ayons à protéger notre honneur. Au contraire l'insolent porte une atteinte directe à notre honneur et suscite des représailles.
— HIST. XIV' s. Item la forme d'y respondre est croire ou non croire, en négatif ou suppositif ou impertinent, bouteiller, Somme rural, liv. ii, litre 2. Il XVI' s. De quoy il ne sera point impertinent que nous escrivions sommairement, et reprenant l'histoire un peu de plus haut, amyot, P. Mm. li.
— ÉTYM. Lat. impertinens, de in négatif, et pertinens, pertinent.
IMPERTUItBABILITÊ (in-pÎ!r-tur-ba-bi-li-tc), s. f. État de ce qui est imperturbable. Une certaine apathie, ou impassibilité et imperturbabilité, plus stoïcienne que chrétienne, Boss. Dé(. de la trad. sur la communion, li, 29. Comme sairrl Clément d'Alexandrie a tant parlé des parfaits, et qu'il semble en avoir porté la perfection jusqu'à leur ôter li concupiscence et les élever à l'apathie, c'est-à-dire à l'imperturbabilité, iD. États d'oraison, vi, <S). Ne se point émouvoir et savoir attendre ont donc été les deux pivots de sa conduite [de Louis XV], il a conservé cette imperturbabilité jusque dans l'affreuse maladie qui l'a enlevé à la France, volt. Ëlog. fun. Louis XV.
— ÊTYM. Imperturbable.
niPEKTCRBABLE (in-pèr-tur-ba-bl'), adj. Que
rien ne peut troubler, ébranler, émouvoir. Il [Jésus- Christ] entre avec ses apôtres en un secret plus profond; et, pour les rendre tout à fait imperturbables, il leur apprend tout le bien qu'ils trouveront en lui, Boss. Xéd. sur l'Év. la Cène, 82' jour. Vous eussiez vu ce père, que vous avez connu si grave et si imperturbable, voler à l'antre de l'inquisition, VOLT. Jenni, 2. || 11 se dit aussi des choses. Cet art [du comédien] demande tous les dons de la nature, une grande intelligence, un travail assidu, une mémoire imperturbable.... volt. Siècle de Louis XIV, Écrivains, Baron. 11 me prit tout à coup un tel ennui de son imperturbable froideur que je commençai la conversatien en me plaignant de la vie que je menais, STAËL, Corinne, xiv, 3. envoyait cet ofiicier général de soixante ans assis sur un tronc d'arbre couvert de neige [dans la retraite de Russie], s'occuper avec une imperturbable gaieté, des que le jour revenait, des détails de sa toilette, sÉOLn, Ilist. deSap. xi, 10.
— ÉTYM. Lat. imperturbabilis , de in négatif, et perlurhare, troubler (voy. perturbation).
IMPERTURBABLEMENT ( in - pèr- tur - ba - bleman), adv. D'une manière imperturbable. Il est attaché imperturbablement à ce projet. Il a imperturbablement débité son affaire.
— ÉTYM. Imperturbable, et le suffixe ment.
' f IMPESÉ, ÉE (in-pe-zé, zée), adj. Qui n'a point été pesé.
— f.TYM. 7m..., et pesé.
t LMPÉTIGINEUX, EUSE (in-pé-ti-ji-neû, neûl'), adj. 'l'erme de médecine. Qui tient de la nature de l'impétigo, qui a quelque rapport avec l'impétigo.
— f-TVM. lat. impetiginosus, de impétigo.
i IMPÉTIGO (in-pé-li-go), s. m. Terme de médecine. Affection cutanée, caractérisée par de petites pustules agglomérées ou discrètes, dont l'humeur se dessèche en croûtes épaisses.
— tTYM. Lat. impétigo, de impetere, attaquer, de in, en, sur, et pf(eie, aller.
tI.MPÉTRABn,ITÉ{im-pé-lra-bi-li-lé),s. f. Terme de droit. Qualité de ce qui est impétrable. Impétrabilité d'un bénéfice.
IMPÉTRABLE (inpé-tra-hr),ad/. Terme de droit. Qu'on peut impétrer. Les lettres que vous sollicitez ne sont pas impélrables. || Bénéfice impétrable, bénéfice vacant par mort, ou qu'on peut obtenir par dévolu. L'arrêt déclara les bénéfices de cet abbé impétrables.
— ÉTYM. Lat. impelrahilis, de impetrare, impétrer.
IMPÉTRANT. ANTE (in-pé-tran, tran-t*), s. m. et f. Terme de droit. Celui ou colle qui a obtenu des lettres du prince ou quelque bénéfice. Le duché de Chaulnes n'était que pour l'impétrant et les mâles issus de lui, st-pim. 297, 79. || Dans l'université, il y a sur les diplômes : Signature de l'impétrant.
— HIST. XIV" s. Pourquoi vont à l'escole li jeune
IMP
clerc lisant, Fors pour prestre venir et monter empêtrant, Guesclin, v. 1732.
IMPÉTRATION (in-pé-tra-sion ; en vers, de cinq syllabes), s. f. || 1° Action d'impétrer, d'obtenir. Sacrifice de louange qui honore Dieu de la manière la plus parfaite dont il puisse être honoré; d'impélration qui attire sur nous les bénédictions de Dieu et SCS dons les plus précieux, bourdal. Instr. pour l'oct. du St-Sacrem. Exhort. t. ii, p. 292. || 2° Terme de droit. Obtention de lettres du prince ou de quelque bénéfice.
— HIST. xv's.Impetracion,B.DESCH.Po&.mw.f°526.
— F.TYM. Lat. impelrationem, de impetrare, impétrer.
IMPÉTRÉ, ÉE (in-pé-tré, trée),parL paîs^ d'impétrer. Bénéfice impétré.
IMPÉTRER (in-pé-tré. La syllabe pé prend un accent grave quand la syllabe qui suit est muette : j'impMre, excepté au futur et au conditionnel, j'impétrerai, j'impétrerais), v. a. || 1° Obtenir {employé surtout dans le style ascétique). Sainte Vierge, impétrez-nous la charité, qui est mère de la paix, qui adoucit, tempère et réconcilie les esprits, boss. 2' serm. Compass. de la Ste Vierge, i. Je le prie de vous impélrcr ce bon vin de la nouvelle alliance, in. Lelt. abb. 48. Par l'efficace de notre pri&re, nous pouvons toucher le cœur de Dieu, et impétrer une grâce qui nous touche enfin nous-mêmes et nous ramène à Dieu , bourdal. b' dim. après Pâq. Dominic. t. ii, p. 200.112" Terme de droit ecclésiastique. Obtenir, en parlant de bénéfices, de charges. Puisque la troisième partie des bénéfices leur est réservée [aux universités] et qu'elles peuvent les impétrer pendant quatre mois de l'année : janvier, avril, juillet et octobre, qu'on nomme les mois des gradués, volt. Mœurs, t38.|| Terme de droit. Obtenir par une requête.
— HIST. XIII' s. S'il sont deceu par letres qui furent malvesemcnt et faussement empêtrées, beal'M. B9. Il xiv s. Et absolution vous irai impétrer De trestous vos péchez de tuer et emblcr, Guesclin, 7287. Il xv s. 0 rossignol qui chantes sur la branche. Mon bonheur jà ne te veulx pas celer; Car je sçay bien que tuas grant plaisance. Quant grâce voysung amant impétrer, Perce forest,X.vi,i° 99. j| xvi' s. Ilfeist tant envers lui qu'il impetra aux^Etoliens surseance d'armes pour quelques jours, amyot, Ftamin. 3|.
— ETYM. Provenç. impelrar, empetrar; espagn. impelrar ; \U\. impetrare; du lat. impetrare, de in, en, dans, et palrare, faire, exécuter.
IMPÉTUEUSEMENT ( in-pé-tu-eii-ze-man ) , adv. Avec impétuosité. Le vent soufflait impétueusement. J'ai fait une réponse à M. de Carcassonne, que M. le chevalier a fort approuvée.... cette lettre est mieux rangée, quoique écrite impétueusement, ei, en la lisant, M. le chevalier en eut les yeux rouges,
SÉV. 610.
— HIST. xiv s. Et leur semble que ceuli sont fors qui œuvrent par fureur et qui impétueusement et hardicment courent sur à leurs adversaires,
ORESME, Elh. 86.
— ÉTYM. Impétueuse, et le suffixe ment; provenc. impetuosamen ; espagn. et ital. impetuosamente.
IMPÉTUEUX, EUSE (in-p6-tu-eû, eû-z'), adj. Il 1" Qui se meut d'un mouvement rapide et violent. Je pense souvent à votre santé.... à cet air impétueux qui vous mange [à Grignan] , sÉv. 27 nov. (689. Esprit-Saint, Esprit pacifique, je vous ai préparé les voies en prêchant votre parole; ma voix a été semblable peut-être à ce bruit impétueux qui a prévenu votre descente, boss. la Yallière. Des fleuves impétueux qui passent sans s'arrêter et tombent sans pouvoir soutenir leur propre poids, ID. Sermons, Impén. finale, * . C'est pour vous qu'on l'a vu, vainqueur de tant de princes. D'un cours impétueux traverser vos provinces, p.ac. Alex, il, l. Leur fougue im(iétueuse [des chevaux] enfin se ralentit, lo. Phèd. v, 6. Les vents impétueu.ï agissent, pour ainsi dire, par caprice, ils se précipitent avec fureur et agitent la mer.... buff. Uisl. nat. 2' dise. Giuv. t. i, p. <67. || Il .se dit aussi des personnes et des animaux. Au récit imprévu de l'horrible in.^olence, Le prélat hors du lit impétueux s'élance, boil. Lutr. v. Indomptable taureau, dragon impétueux, hac. Phèd. v, u. || 2" Qui ne peut se contenir, se maîtriser. J'ai peur que M. votre (ils ne remette pas la fortune dans notre maison: il a quelque chose de brusque et d'impétueux qui ne lui attire pas beaucoup d'amis, çÉv. 28 août (680. L'impétueuse Electre a mérité l'outrage Dont j'humilie enfin cet orgueilleux courage, volt. Oreste, i, 5. Impétueuse, franche et sensible comme elle est, comment aurait-elle supporté
IMP
un engagement contraire à son inclination? genlis, Ad. et TMod. t. i, p. 433, dans pougens. || Substantivement. Un jeune impétueux. || Il se dit des choses dans le même sens. Votre juste douleur est trop impétueuse, corn. Cinna, iv, 6. Le courant impétueux de ce mouvement sera suspendu et par là perdra sa force, iioss. Libre arb. 7. Alors qu'aura servi ce zèle impétueux? rag. Baj. ii, 3.
— SYN. IMPÉTUEUX, FOUGUEUX. Ce qui distingue ces deux mots, là où ils sont synonymes, c'est que fougue implique une idée de défaut qui n'est pas dans impétuosité. Quand Racine a dit leur fougue impétueuse, en parlant de coursiers, il a fait sentir la nuance : fougue, ce qu'il y a de capricieux; impétueux, ce qu'il y a de rapide.
— HIST. XI u* s. Mors est si impétueuse Et si hastive qu'ele sonne Assez souvent compile à nonne, GAUTIER DE coiNSi, dans le Dict. de bochez. || xV s. Vous avez bien ci-dossus oui recorder comment le duc de Guéries avo;l défié le roi de France par défiances impétueuses, froiss. ii, m, to3. || xvi' s. Il estoit impétueux et adventureux à la guerre, AMYOT, Timol.i. Le vent du midi se leva impétueux, ID. Anton, io. Pour finir ce notable commentaire, qui m'est eschappè d'un flux de caquet, flux impétueux parfois et nuisible, mont, m, 387.
— ÉTYM. Espagn. et ital. impetuoso; du lat. impctuosus (QuicHERAT, Addc7ida], qui vient de impetus, mouvement violent, de in, en, dans, et pctere, aller, se jeter (voy. pétition).
IMPÉTUOSITÉ (in-pé-tu-ô-zi-té), s. f. || 1° Qualité de ce qui est impétueux. L'impétuosité des flots, du vent, de la tempête. Connaissons que tant do parties [du corps], oîi nous ne voyons qu'une impétuosité aveugle, ne pourraient pas concourir à cette fin si elles n'étaient, tout ensemble, et dirigées et formées par une cause intelligente, boss. Connaiss. iv, 2. Les bâtiments qui veulent y entrer sont violemment poussés par l'impétuosité de la Neva sur les côtes dangereuses de la Finlande, RAYNAL, Jlist. phil. V, 22. || Fig. Ma haine n'aura plus d'impétuosité, corn. Uéraclius, m, i. Si l'on court au grand crime avec avidité. Laissez-en ralentir l'impétuosité, iD. Othon , v, 2. || 2° Fig. Extrême vivacité. L'impétuosité d'un premier mouvement, C03N. iJod. 1, 7. J'aime assez, madame, L'impétuosité de cette grandeur d'âme, id. Suréna, v, t. Un homme qui.... ne voit rien d'obscur dans la médecine, rien de douteux ri de difficile, et qui, avec une impétuosité de prévention.... donne au travers des purgations et des saignées, mol. Mal, imag. m, 3. j'ai reçu, ma très-chère, votre grande, bonne et admirable lettre; je connais ces sortes do dépêches : elles soulagent le cœur, et sont écrites avec une impétuosité qui contente ceux qui les écrivent, sév. 4 3 nov. 4 073. Ses mémoires [du cardinal de Retz] écrits avec un air de grandeur, une impétuosité de génie, et une inégalité, qui sont l'image de sa conduite, volt, iouw Jf/K, 4. Le fameux Arnaud, djsciple de Saint-Cyran, défendait lo jansénisme avec l'impétuosité de son éloquence, id. ib. 37. Je me levai à ces paroles avec impétuosité, et je sortis sans répondre, stael, Corinne, xiv, 3. Il Auplur. Hélas! si cette sainte princesse revenait ici-bas et qu'elle trouvât son cher fils avec de telles impétuosités, sÉv. 28 juillet IC82. Nous vîmes Mademoiselle.... j'aime bien à ne me point mêler dans ses impétuosités, id. 4 9 janv. 4 689.
— HIST. xiV s. Flus de sanc 0 [avec] impétuosité, n. DE MONDF.viLLE, f° 401. L'utilité pourquoi les artères montent [au cerveau] est que l'impétuosité du sanc d'elles soit refrénée par leur montement, m. t» 4 4, verso. Punicion apaise le mouvement et impétuosité de ire, oresme, Eth. 429. ||xvi' s. Et tout ainsi qu'un sanglier, estant navré d'un espieu, court d'impétuosité contre celui qui a fait le coup.... MARG Nouv. Lxx. Ils se Tuerent tous ensemble de grande impétuosité en cest endroit, amyot, /'. ^Cm. 33. Les galleres sont mal convenables à résister aux impetuositez de cete mer [mer d'Ëcos.se], beaugué, Guerre d'Escosse, i, 4i. Je veux seulemeul parangonner l'impétuosité des canons avecques celle des foudres, paré, ix, 2» dise. Je ne me sens pas as.sez fort pour soubtenir le coup et l'impétuosité de cesto passion de la peur, mont, iv, 4.
— ÉTYM. Lat. impetuositatem (quicherat. Addenda), de impeluosus, impétueux.
t IMPEUPLÉ, ÉE (in-peu-plé, plée), adj. Qui n'est pas peuplé.
— ÉTYM. Im..., et peuplé.
IMPIE (in-pie), adj. Qui s'élève contre la Divinité. Ils [les Juifs] conjuraient le Seigneur de les délivrer de l'impie Nicanor, SACl, Bible, Machah. u.
0. Pourquoi me déchirez-vous par vos blasphèmes, nation impie? boss. Anne de Gonz. Rions, chantons, dit cette troupe impie; De fleurs en fleurs, de plaisirs en plaisirs Promenons nos désirs, RKC.Alhal. II, 9. Il II se dit dans le style poétique ou soutenu de ce qui appartient aux personnes impies. Il osa porter sur le prêtre sa main impie. || Substantivement. Un impie. Une impie. Vous fuirez le mensonge, vous ne ferez point mourir l'innocent et le juste, parce qu'il abhorre l'impie, saci, Bible, Exode, xxni, 7. Oii en sont donc les impies et quelle assurance ont-ils contre la vengeance élernelledont on les menace? boss. Anne de Gom. J'ai vu l'impie adoré sur la terre; Pareil au cèdre, il cachait dans les cieux Son front audacieux, bac. Esth. m, 9. Le bonheur de l'impie est toujours agiié ; lierre à la merci do sa propre inconstance, ID. ib. n, 9. Nulle paix pour l'impie ; il la cherche; elle fuit, Et le calme en sou cœur ne trouve pas de place, id. ib. II, 9. Eh bien, de cette impie a-t-on puni l'audace ? ID. Alh. v, 8. Il 2° En [.arlant des choses, qui est contraire à la religion ; qui offense la religion. Il est sûr, mon père, que je n'ai rien dit pour soutenir ces propositions impies [les cinq propositions condamnées par le pape], que je déteste de tout mon cœur, pasg. Prov. xvii. Les Juifs qui résistèrent courageusement aux ordres impies du roi, roliiN, Hist. anc. Œuv. t. viii, p. 6G7, dans pouoens. Il Par e-xtension, il se dit de ce qui offense la patrie, la dignité paternelle, et tout ce qui est considéré comme une sorte de religion. Ce prétendu règne de Christ, inconnu jusques alors au christianisme, qui devait anéantir toute la royauté, et égaler tous les hommes, songe séditieux des indépendants, et leur chimère impie et sacrilège, uoss. Iteine d'Anglet. Pourquoi ta bouche impie A-t-elle en l'accusant osé noircir sa vie? rac. l'hèd. iv, 6. Qu'ils viennent donc sur moi prouver leur zèle impie, m. Iphig. V, 7. De ce complot impie Le ciel va découvrir toutes les profondeurs, volt. Brut, v, l. Connaissez vos destins et cette femme impie.... de son époux elle a tranché la vie, id. Sémir. iv, 2.
— SYN. IMPIE, IRHÉLIOIEUX, INCRÉDULE. L'impie
s'élève contre la Divinité; l'homme irréligieux rejette toute espèce de culte et d'adoration; l'incrédule en matière de religion rejette la croyance qui lui a été enseignée.
— ÊTYM. Ital. empio ; du latin impius, de m négatif, et pius, pieux (voy. fis, adj.).
IMPIÉTÉ (in-pi-6-té), s. /■. || 1" Mépris pour les choses de la religion. La grâce efficace n'a point été condamnée ; aussi est-elle si puissamment soutenue par saint Augustin, par saint Thomas.... que ce serait i ne impiété de la taxer d'hérésie, pasc. Prov. xvn. Je ne vous parlerai que de Mme Voisin [l'empoisonneuse] on la mit sur le bûcher, assise et
liée avec du fer voilà la mort de Mme Voisin, célèbre par ses crimes et par son impiété, sév. 23 fév. 1080. Ce temple l'importune, et son impiété Voudrait anéantir le Dieu qu'il a quitté, hac. Ath. i, <. Rompez, rompez tout pacte avec l'impiété, m. ib. Une impiété douce et oisive succéda à ces temps de trouble [la révolution anglaise] , sous le règne de Charles II ; voilà comme tout change et que tout semble se contredire, volt. Mél. lill. lelt. à M. **', 1727. Son impiété [du régent] était une sorte de superstition, Dici.os, Uém. rég. Œuv. t. v, p. 202. Il II se dit aussi dos choses. L'impiété de cette action. Lui fM.ardochée], fièrement assis et la tête immobile, Traite tous ces honneurs [rendus à Aman] d'impiété servile, kac. Esth. ii, 1. 1| 2° Action, parole, sentiment contraire à la religion. Ces dieux irrités Se vengent maintenant de vos impiétés, CORN. Œdipe, I, 6. Ils ont fabriqué à dessein de certaines propositions pleines d'impiétés et de blasphèmes.... pasc. Prov. xvii. On sait ce qui arriva à SaUl pour avoir lui-même violé l'ordonnance qu'il avait faite contre celte impiété [consulter les devins], boss. Polit, vu, v, 16. || p'aire des impiétés, dire des impiétés, faire des actions impies, tenir dos discours impies. |1 3° Par extension, mépris des sentiments humains qui sont considérés comme une sorte de religion. Et quelle impiété de haïr un époux Pour avoir bien servi les siens, l'État et vous? coRN. Hor. V, 3. Pourrai-je toutefois vous faire une prière Digne d'un tel époux et digne d'un tel frère? Je veux d'un coup si noble [le combat de parents] ôter l'impiété, id. ib. ii, 6.
— HIST. xii' s. E à nos impietoz tu seras propicius, Libsrpsalm.^i. 82.
— ÉTYM. Provenç. impietal; espagn. impiedad; Kal. empiéta; du latin impietatem,àcimpius, impie.
t UIITIIÉ (iu-pi-tié), I. f. Défaut de pitié.
IMP
— mST. xvi" s. Et la dure impitié dont son ame est couverte, desportes, Diane, i, I6.
— F.TYM. lin...., et pitié.
IMPITOYABLE (in-pi-to-ia-bl'; quelques-uns disent in-pi-toi-ia-bl'), adj. || 1" Qui est sans pitié. Ce cœur impitoyable à ma perte s'obstine, corn. Ilor. II, 5. La jeunesse se flatte et croit tout obtenir; La vieillesse est impitoyable, la font. Fabl. xii, 5. Pour M. le coadjuteur, je vous avoue que je suis impitoyable à ses longues et cruelles froideurs, SÉV. mai 1090. Sur un bouclier noir sept chefs impitoyables Épouvantent les dieux de serments effroyables, BoiL. Subltme, ch. 13. Impitoyable Dieu, toi seul as tout conduit, rac. Ath. v, 6. Aussi barbare époux qu'impitoyable père, Venez, si vous l'osez, la ravir à sa mère, id. Iphig. iv, 4. D'une esclave barbare, esclave impitoyable , id. Baj. v, 8. Il Par exagération. Être impitoyable, ne rien pardonner, ne rien laisser passer. Où il s'agit de vous donner satisfaction par ma rigueur, je ne sens point les tendresses qui sont naturelles aux pères; et je serai impitoyable à mes plus chères productions, toutes les fois que vous ordonnerez qu'elles périssent, balz. Lett. m, liv. vi. Le public est impitoyable sur la réputation, sbV. 25 août 1077. Elle est impitoyable sur les fautes les plus légères, mass. Carême, Érid. || 2° Il se dit aussi des choses. J'avoue que je me fusse étonné d'être le premier malheureux que vous eussiez abandonné et que vous eussiez fait sur moi l'apprentissage de cette vertu impitoyable qui n'a encore pu compatir avec votre générosité, VOIT. Lelt. 22. Qu'il n'attire sur nous d'impitoyables haines, corn. Sert, iv, 3. Il connaissait les deux visages de la justice : l'un facile dans le premier abord, l'autre sévère et impitoyable quand il faut conclure, BOSS. le Tellier. Te semblait-il croyable Que le triste jouet d'un sort impitoyable Dût connaître l'amour?... HAC. Phèdre, ii, l , Quoi! tu ne me vois pas d'un œil impitoyablel volt. Ali. m, 4. De les concitoyens la rage impitoyable, id. ib. i, 2. 113" Terme d'entomologie. Larves impitoyables, celles qui mangent les boutons de rose.
— HIST. XVI' s. 0 mort, que tu es impitoyable! ST fr. de sales, dans le Dict. de dochez.
— ÉTYM. Im...., et pitoyable. On disait dans le XVI* siècle et auparavant impiteux.
IMPITOVAiJLE.MENT (in-pi-to-ia-ble-man; quelques-uns disent in-pi-toi-ia-ble-man), adv. D'une manière impitoyable, sans aucune pitié. Hommes que la vengeance divine poursuit impitoyablement, FÉN. TU. xviii. L'un de ces juges royaux, car on les appelait ainsi, s'étant laissé corrompre par des présents, fut impitoyablement condamné à mort [lar Cambyse, qui ordonna qu'on mît sa peau sur le siège où ce juge inique avait coutume de prononcer ses jugements, bolun, Hist. anc. Œuv. t. n, p. 3eo, dans pouGENS. Il leTaille impitoyablement sur le ridicule de son faste, magnifique et mesquin à la fois, SAUHIN, Mœurs du temps, se. l .
— f.TYM. Impitoyable, et le suffixe ment. On disait au XVI' siècle impiteusement.
t IMPLACABILITÉ (in-pla-ka-bi-Ii-té), s. f. Persévérance dans le ressentiment; qualité de ce qui est implacable.
— ETYM. Lat. implacabilitatem, de implacabilis, implacalile.
IMPLACABLE (in-pla-ka-bl') , adj. \\ 1° Qui ne peut être apaisé. Il interroge encor, mais en juge implacable, corn. Théod. v, l. Avec toutes ces explications, il ne faut pas s'étonner s'il sut adoucir Luther, jusqu'alors implacable, boss. Var. iv, § 22. Maintenant chassée, poursuivie par ses ennemis implacables qui avaient eu l'audace de lui faire son procès, id. Reine d'Anglet. Un poignard à la main, l'implacable Athalie Au carnage animait ses barbares soldats, RAC. Athal. i, 2. Et ne connais-tu pas l'implacable Agrippin^? id. Prit, n, 2. Implacable Vénus, suis-je assez confondue? id. Phèd. m, 2. Il fallait s'accommoder d'un maître jaloux, impérieux, implacable sur tout ce qui blessait sa jalousie, FÉN. Dial. des morts mod. 19. 11 passait pour ami fidèle et pour implacable ennemi, hamilt. Gramm. e. Sachez queje n'aime point autrement, que je suis jalouse,vindicative, furieuse, implacable, volt. Écoss. Il, 2. Il Fig. Implacable ennemi des amoureuses lois, RAC. Phèd. I, 1. Il 2° Il se dit aussi des choses. Un courroux implacable, un orgueil endurci, corn. Sert. IV, 2. [Charles I"J poursuivi à toute outrance par l'implacable malignité de la fortune, noss. Heine d'Anglet. Il faut bien se résoudre à l'implacable inimitié du parti, maintenon, Lett. d Mme de Caylus, 1" janv. 1717. Mais vout-il qfle l'on garde une haine implacable? rac. Esth. m, 6. La baiiio et
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la division de ces grands hommes n'avaient rien d'implacable, d'amer, d'outré, comme chez les Romains des derniers temps de la république, rollix, llist. anc. OEitu. t. m, p. 209, dans pougens. La victoire est chez vous implacable, inhumaine, volt. Orphel. v, 2. Les plus implacables haines n'ont pas souvent des fondements plus importants, iD.Zadig, 4.
— IIIST. xvi' s. Quand on vous découvriroitiinplacable, tenant vostre cœur [rancune] et inexorable,
CARLOIX, I, 38.
— ETYM. Lat. implacabilis, de m négatif, et placare, apaiser. Sur placare , voisin de placere,
voy. PLAIRE.
t IMPLACABLEMENT (in-pla-ka-ble-man), adv. D'une manière implacable. Pour produire un repentir sincère, il faut déraciner les inclinations avec violence, s'indigner implacablement contre les faiblesses, s'arracher de vive force à soi-même, BOss. 2" sermon, Divin, de la relig. 3.
IMPLANTATION { in-plan-ta-sion ; en vers, de cinq syllabes), s. f. Action d'implanter ou de s'implanter. L'implantation d'un ergot dans la crête d'un coq. L'implantation du gui sur le pommier. Il Terme de tératologie. Monstruosité par implantation, monstruosité où deux corps, l'un parfait et l'autre imparfait, sont unis ensemble.
— HIST. xvi* s. Le duodénum doit estre pareillement lié en deux lieux par dessous l'implantation du pore cholagogue, paré, i, 24.
— ÉTYM. Implanter.
IMPLANTÉ, ÉE (in-plan-té, tée) , part, passé d'implanter. Le très-petit arbre logé dans un boulon n'a ni lobes, ni feuilles séminales : c'est qu'il doit tirer sa nourriture du grand arbre dans lequel il est implanté, et dont il est une prrlie intégrante, BONNET, Contempl. nat. vi, e, note 2. || Terme de minéralogie. Cristaux implantés, cristaux qui sont attachés par un de leurs bouts aux parois d'une excavation creusée dans une roche.
IMPLANTER (in-plan-té) , v. a. || 1° Planter une chose dans une autre. || Fig. Le gouvernement qu'on essaya d'implanter en ce pays. || Fig. et familièrement. Il lui implanta cette idée dans la tête. Il 2° S'implanter, v. réfl. Être implanté. Le gui s'implante dans le chêne. Pour fournir à son allongement [de la langue] , deux grands muscles partent de sa racine, embrassent le larynx, et, couronnant la tète, vont, comme aux pics, s'implanter dans le front, buff. Ois. t. xiii,'p. 133.
— HIST. XVI* s. Ces muscles, sortans des spondyles, s'implantent sur l'os du bras ou au palerou , PAKE, I, 8.
— ÊTYM. Lat. in, en, dans, et planter.
IMPLEXE (in-plè-ks'), adj. Terme de poésie dramatique. Composé d'événements variés, quoique liés naturellement au sujet. Une action peut être implexe sans être double. C'est l'incommodité des pièces embarrassées qu'en termes de l'art on nomme implexes, par un mnt emprunté du latin, telles que sont Rodogune et Hèraclius, corn. Examen de Cinna. Je ne discuterai pas non plus si c'est une pièce du premier genre, simple et implexe : simple, parce qu'elle n'a qu'une seule catastrophe, et implexe parce qu'elle a la reconnaissance avec la péripétie, volt. Œdipe, lett. 3* Il Fig. La tragédie qu'on joue en Bohême n'est pas encore à son dernier acte ; la pièce devient trèsimplexe, volt. Lelt. Cideville, I6 juill. 1767.
— ÉTYM. Lat. implexus, de in, en, dans, et pleclere, de même radical que plicare (voy. plieb).
f IMPLIABLE (in-pli-a-bl') , adj. Qui n'est pas susceptible de plier ou de se plier. Quel exemple do cet esprit impliable, dans chaque détail comme dans l'ensemble, le parti populaire aussi n'a-t-il pas donné? stael, Influence des passions, 1, 7.
— ÉTYM. Im...., et plier.
t IMPLICANCE (in-pli-kan-s'), s. f. Terme de philosophie. État de ce qui est impliqué, entortillé, confus. Toute impossibilité, ou, s'il m'est permis de me servir ici du mot de l'école, toute implicanco consiste seulement en notre concept ou pensée, qui ne peut conjoindre les idées qui se contrarient les unes les autres, desc. Rép. aux secondes obj, 4 2.
— ÉTYM. Impliquant, participe d'impliquer. IMPLICATION (in-pli-ka-sion; en vers, de cinq
syllabes) , s. f. \\ 1° Terme de jurisprudence. Action d'impliquer, état d'une personne impliquée dans une affaire criminelle. L'implication dans une affaire criminelle. Il 2° Enfermes d'école, contradiction, proposition contradictoire. Il y a de l'implication, il y a implication dans ces deux propositions.
— HIST. XVI' s. Nous voyons quel abyme ils ont ouvert par une telle implication qu'ils appellent.
IMP
ou erveloppement, calv. Inst. 4<8. Cette implica-i lion et entrelaceure du langage par où ils [les avocats] nous pressent, mont, iv, 41.
— ÊTYM. Lat. implicationem, de implicare, impliquer.
LMVLICITE (in-pli-si-f), adj. Oui, sans être exprimé en termes formels, résulte naturellement, par déduction et conséquence, de ce qui est formellement exprimé. Ceci est contenu dans le contrat d'une manière implicite. || Volonté implicite, celle qui se manifeste moins par des paroles que par certains actes ou faits habituels. |[ Koi implicite, la créance d'un point de doctrine, sur la simple autorité d'un témoignage, sans explication qui éclaire autrement l'esprit. || Par extension. Foi implicite , confiance absolue dans les paroles, dans l'autorité de quelqu'un. || Terme de grammaire. Proposition implicite, celle qui contient à la fois sujet, verbe, attribut; par exemple : mourez.
— HlST. XVI' s. Ils ont basti une fantaisie de foi qu'ils appellent implicite ou enveloppée, calv. Inst. us.
— ETYM. Lat. implicitus, de implicare, impliquer. IMPLICITEMENT (in-pli-si-te-man) , adv. D'une
manière implicite. Cette proposition n'est dans ce livre qu'implicitement.
— HiST. xvi* s. L'apostre n'entend point qu'il suffise si quelqu'un croit implicitement ce qu'il n'entend pas, calv. Inst. *t».
— ËTYM. Implicite, et le suffixe ment.
IMPLIQUÉ, ÉE (in-pli-ké, kée) , part, passé
d'impliquer. || !• Qui est engagé, compromis dans. Impliqué dans une grave accusation. 11 [David] s'est trouvé souvent impliqué dans les dangereux intérêts des princes et des potentats, boss. a* serm. Quinquay. Préambule. \\ 2' Qui est embarrassé, difficile par complexité. Los preuves de Dieu métaphysiques sont si éloignées du raisonnement des hommes et si impliquées qu'elles frappent peu, PAsc. Préf. de la 2* part, il, édit. TAUGtRK.
IMPLIQUER (in-pli-ké) , j'impliquais, nous impliquions , vous impliquiez ; que j'implique , que nous impliquions, que vous impliquiez, v. a. Il !• Envelopper, engager, embarrasser, en parlant de procès, d'affaires dangereuses. 11 n'y a guère eu de procès de sorciers, sansqu'ony ait impliqué quelques Juifs, VOLT. Uœurs, Magie. Ces messieurs voulaient m'impliquer dans la plate et chétive, mais dangereuse affaire d'un jeune homme sorti de l'Oratoire nommé Delisle, id. LeU. Richelieu, 6 juin (777. On poursuivit le jeune bachelier [Seargil], on impliqua Hobbes dans cette affaire, dider. Opin. des anc. philos, (hobbisme). \\ i° Il se dit des choses qui en font supposer d'autres. Nécessité implique privation , et la privation marche avec le désir, ciiATF.AUB. Giriie, i, ii, 3. || 3* Impliquer contradiction, se dit lorsque deux idées sont incompatibles ou se contredisent. C'est un spectacle d'incidents divers qui n'impliquent point contradiction, dider. SoJon de <767, Couvres, t. xiv, p. 480, dans pou- GENS. Il Impersonnellement. Il implique contradiction de dire qu'il y ait quelqu'un au-dessus de celui qui occupe le premier rang, fén. t. xxii, p. 347. Donc il implique contradiction qu'une pensée soit matière; or, Dieu ne peut faire ce qui implique contradiction , volt. Mél. litt, lett. au P. Toumemine. \\ Absolument, c'est-à-dire avec ellipse du mot contradiclion. Cela implique, cela fait contradiction. Encore que nous ne concevions Dieu que très-imparfaitement, cela n'empêche pas qu'il ne soit certain que sa nature est possible, ou qu'elle n'implique point, desc. Rép. aux secondes objec. 42. Que peut requérir la demanderesse? mariage à défaut de payement ; les deux impliqueraient, BEAUMAHCH. Mar. de Fig. m, 6. || Absolument et impersonnellement. Il implique de dire que....
— HlsT. XVI* s. Nonobstant ses douleurs et tant de maladies impliquées, beze, Vie de Calvin, p. 462. Qui a jamais cuidé avoir faulte de sens? ce seroit une proposition qui impliqueroit en soy de la contradiction, uont. m, et. 11 implique contradiction de désirer et aceepter une chose et ne t9 •oucier qu'elle vaille rien, charron. Sagesse, ii, 3.
— ÊTYM. Provenç. inplicar; espagn. implicar; ital. implicare; du lat. implicare, de in, en, dans, bt plicare (voy. plier).
t IMPLORABLE (in-plo-ra-bl') , adj. Que l'on peut implorer.
— HlST. XVI' s. Implorable, oudin, Dict. t IMPLORANT, ANTE (in-plo-ran, ran-t'), adj.
Qui implore. Une voix implorante.
t IMPLORATEUa (in-plo-ra-teur), ». m. Celui qui implore.
— uisr. XVI' s. Implorateur, oudin, Dict.
IMP
+ IMPLORATION (in-plo-ra-sion ; en vers, de cinq syllabes), s. f. Action d'implorer. || Imploration se dit de la justice ecclésiastique recourant à la justice séculière.
— HIST. XVI' s. Imploration, monet. Dict.
— ÉTYM. Lat. implorationem, de implorare, implorer.
IMPLORÉ, ÊE (in-plo-ré, rée), part, passé d'implorer. Le ciel imploré en vain.
IMPLORER (in-plo-ré) , v. a. || 1° Supplier avec instance et pour ainsi dire avec pleurs. Ce dieu tutélaire Ne sera pas en vain imploré par mon père, RAG. Phèdre, ii, 6. Moi jalouse I et Thésée est celui que j'implore, ID. ib. iv, 6. J'ose vous implorer et pour ma propre vie, Et pour les tristes jours d'un peuple infortuné...., id. Ksth. m, 4. L'on n'implore plus Que le nom de Sénèque et l'appui de Burrhus, m. Brit. i, t. Dans un cachot affreux abandonné vingt ans. Mes larmes t'imploraient [6 Dieu], pour mes tristes enfants, volt. Zaïre, ii, 3. || 2° Demander instamment et comme avec pleurs. Ce catéchisme [du concile de Trente] nous fait bien entendre l'extrême différence qu'il y a entre la manière dont on implore le secours de Dieu et celle dont on implore le secours des saints, boss. Expos, de la doctr. calh. i. Seigneur, je viens pour elle implorer votre appui , bac. Iphig. m, 5. Je n'ai point imploré ta puissance immortelle, id. Phèdre, IV, 2. Et je me flatte encore De mériter de vous ce secret que j'implore, lamottk , dans desfontaines. Un esclave, seigneur. D'un entretien secret implore la faveur, volt. Brutus, iv, 8. || Implorer le bras séculier, se dit de la justice ecclésiastique qui demande aux juges séculiers de faire mettre à exécution ses arrêts.
— HIST. xvi' s. Sa justice [de Dieu] et sa puissance sont inséparables; pour néant implorons nous sa force en une mauvaise cause, mont, i, 396. Et que les cieui peut-estre, en mes vœux implorez, Ordonnoient cet exil..., desportes. Élégies, u, 5.
— ÉTYM. Lat. implorare, de i»,en, dans, etpiorare, pleurer.
t IMPLOREUR (im-plo-reur), *. m. Celui qui demande comme en implorant. On m'a détaché de temps en temps de petits chercheurs de places, de petits imploreurs de recommandations, j. j. rouss. LeU. à Si-Germain, 26 févr. <77o.
t IMPLOYABLE ( in-plo-ia-bl') , adj. Qu'on ne peut plier, fléchir.
— UIST. XVI' s. D'attendre davantage, leur engrossissement [des osiers] les rendroit imploiables et par conséquent inutiles, o. de serkes, 8I2. C'est l'effet d'une ame forte et imployable, mont, i, 3.
— ÉTYM. Im...., et ployer.
IMPOLI, lE (in-po-li, lie), adj. jj 1° Qui est sans
politesse. Un homme impoli. |{ Substantivement. C'est un impoli. || 2° Il se dit des choses. Manières impolies. Langage impoli. Digne de tous vos hommages dans une bouche même impolie et grossière, MASS. Carême, Parole.
— SYN. IMPOLI, GROSSIER. C'est un plus grand défaut d'être grossier que d'être simplement impoli. L'impoli manque de belles manières ; il ne plaitpas. Le grossier en a de désagréables; il déplaît. L'impolitesse est le défaut des gens d'une médiocre éducation : la grossièreté l'est de ceux qui en ont eu une mauvaise, girard.
— HIST. xvr Mes règles de vivre rudes, neufves, impolies, mont, iv, t32.
— ÉTYM. Lat. impolitus, de in négatif, et politus, poli.
t IMPOLICE (in-po-li-s'), s. f. Manque de police. Les inconvénients qui résultent de la manière actuelle de vider les différends entre prince et prince par le droit du plus fort, c'est-à-dire l'état d'impolice et de guerre qu'engendre nécessairemont l'indépendance absolue et mutuelle de tous les souverains dans la société imparfaite qui règne entre eux dans l'Europe,!, j. fouss. Projet de paixperpét.
— ÊTYM. Im...., et police.
t IMPOUCÉ, ÉB (in-po-li-sé, sée) , adj. Qui n'est
pas policé.
— ÉTYM. /m...., el policé.
IMPOLIMENT (in-po-li-man), adt>. D'une manière
impolie. Il a parlé impoliment.
— ÉTYM. Impoli, et le suffixe ment.
IMPOLITESSE (in-po-li-tè-s'), s. /". || 1' Manque
de politesse. On le conduisit [le duc du Maine] dans la citadelle de Dourlans, où il fut gardé par un officier nommé Favencour, qui le traita avec toute l'impolitesse et la dureté d'un véritable geôlier, STAAL, ilém. t. u, p. 81. Il 11 se dit aussi des choses. Réponse pleine d'impolitesse. Langage d'une
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impolitesse grossière. || 2° Action, procédé contraire à la politesse. 11 m'a fait une impoUtesse. Je n'ai reçu de lui que des impolitesses.
— REM. Mot nouveau au xvii* siècle. Quelquesuns emploient inaction, et je m'aperçois qu'impolitesse commence fort k s'établir, vaugei,. Hem. not Th. Corn. t. ii, p. uni.
— ETYM. Im...., et politesse.
IMPOLITIQUE (in-po-li-ti-k'), adj. Qui est contraire à la bonne, à la saine politique, soit dans le gouvernement d'un Etat , soit même dans la conduite privée. Une conduite, une démarclie irapolitique. Toute hésitation serait impolitique et inconvenante, MIRAB. Collection, t. v, p. 3(0. || Substantivement. En vain une funeste expérience nous a-t-elle enfin ouvert les yeux sur l'impolitique et l'extravagance des systèmes guerriers, sur la nécessité de tourner notre activité vers notre intérieur.... MIRAB. Collection, t. ii, p. (44.
— ÉTY.M. /m.,.., et politique.
IMPOLITIQUEMENT (in-po li-ti-ko-man) , adv.
D'une manière impolitique. C'est agir bien impolitiquement.
— ÉTYM. Impolilique, et le suffixe ment.
t IMPOLLU, UE (in-pol-lu, lue) , adj. Terme vieilli. Sans tache, non souillé. Je saurai conserver, d'une âme résolue, À l'époux sans macule une épouse impollue, cobn. Théod. m, (.
— HIST. xvi* s. Lorsque l'aage doré impoUu et entier regnoit encore es jugemens à Rome, amyot. Cor. (9.
— ÉTYM. Lat. impollulus, de in négatif, et polluere, polluer.
t IMPOLLUÉ, ÉE (in-pol-lu-é, ée), adj. Qui n'a pas été pollué.
— ÉTYM. Im...., et pollué.
t IMPONDÉRABILITÉ (in-pon-dé-ra-bi-li-té), s. f. Terme de physique. Qualité de ce qui est impondérable.
1.MP0NDÉRABLE (in-pon-dé-ra-bl') , adj. Terme de physique. Qui ne peut être pesé. Fluides impondérables, fluides auxquels on suppose une matérialité et auxquels on ne trouve pas de poids; tels sont la lumière, le calorique, l'électricité, le magnétisme, qui, n'exerçant aucune action sur la balance la plus sensible, n'ont, comme matière, qu'une existence hypothétique. || Substantivement. Les impondérables.
— ÉTYM. Im...., ei pondérable.
t IMPONDÉRÉ, ÉE ( in-pon-dé-ré, rée), adj. Terme de physique. Qu'on n'a point pesé, qu'on ne peut peser.
— ÉTYM. Im...., etpondéri.
IMPOPULAIRE (in-po-pu-lê-r'), adj. || 1° Qui
n'est pas bienvenu auprès du peuple. Prince impopulaire. Il 2° Il se dit aussi des choses. Lois impopulaires.
— ÊTYM. Im el populaire.
IMPOPULARITÉ (in-po-pu-la-ri-té),»./'. || 1° Condition de relui qui est impopulaire. L'impopularité d'un ministre. || 2° Il se dit aussi des choses. L'impopularité des mesures prises par le gouvernement.
— ÉTYM. Im...., ei popularité.
t IMPOROSITÉ (in-po-rô-zi-té) , ». f. Terme d'histoire naturelle. État de ce qui n'a point do pores.
— ÉTYM. Im...., et porosité.
t LMPORTABLE (in-por-ta-bl'), adj. Terme do douanes. Que l'on peut importer, qu'il est permis d'importer.
— ÉTYM. Importer ( . Dans l'ancien français, importable signifiait insupportable.
IMPORTANCE (in-por-tan-s'), s. f. || 1° Etat de ce qui importe, de ce qui a un grand intérêt, de co qui est considérable. L'importance d'ailleurs de ce dernier service [le meurtre de Pompée] Ne permet pas d'en craindre [de César] une entière injustice, CORN. Pomp. u, 4. Me ranger à son choix, sans savoir son projet, Deviner sa pensée, obéir par avance, Sont-ce, Lise, envers lui des crimes d'importance'? ID. Suite du Menteur, iv, 3. Trouvez bon qu'un secret d'une telle importance... id. Iléracl. iv, 3. U vit M. de la Garouffière, qui était revenu de sa visite et qui lui dit qu'il avait une affaire d'importance à lui communiquer, scarron, Rom. com. u, (4. Tout ce que vous croirez m'est de peu d'importance, mol. Mis. IV, 3. Je trouve d'une extrême importance de détruire ces fausses impressions, pascal, Ptrov. xvii. Un fait de nulle importance, id. ib. xviii. C'est une nouvelle que l'on saura dans quatre jours; elle est d'importance, sÉv. 8 janv. (674. Comme il donnait des ordres particuliers et de lu plus haute importance, puisqu'il y allait de sa
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coTifcIence et de son salut étemel, boss. Louis de Bourbon. De quelle importance, de quel éclat, de quelle réputalion au dedans et au dehors, d'être le maître du sort du prince de Condé, id. le Tellier. II faut que tu me fasses un plaisir de la dernière importance, hamilt. Gramm. 9. En fait d'amour, toute l'importance est dans les commencements, FONTEN. Anne de Bolein, la duch. de Yalenlinois. On y attacha l'île royale, autrefois fameuse, mais qui a perdu son importance en changeant de domination, itAYNAL, llist. phil. XVII, 10. Il Mettre, attacher de l'importance à une chose, la considérer comme ayant beaucoup d'importance. N'attachez jamais d'importance au.x petites choses, genlis, VcilLduchât. t. I, p. 43), dans pouGENS. || L'importance est de..., ce qui est important, c'est de.... (locution fort usitée au xvii" siÈc:e, et pour laquelle on dit plutôt présentement : l'important est de....). L'importance, messieurs, est de bien choisir un chef, FLÉcii. Lamoignon. || Prendre de l'importance, devenir important. Cet homme prend de l'importance. Il 2° Autorité, crédit. Cette place lui donne beaucoup d'importance. C'est ainsi qu'elle parle et m'offre l'assistance De ce que Rome encore a de gens d'importance, corn. Sert, i, 2. Il vint des partis d'importance : La belle les trouva trop chétifs de moitié, la font. Fàbl. vu, 5. Cet homme a un nombre infini d'amis d'importance, sév. 295. Charles reçut tous ces prisonnie s d'importance avec une politesse aussi aisée et un air aussi humain que s'il leur eilt fait dans sa cour les honneurs d'une fête, volt. Charles XII, 2. || Il se dit de certaines choses en un sens analogue. Eh bien ! monsieur, ou je me trompe fort, ou cest une auberge d'importance où l'on doit être bien traité, PICARD, Yisilandines, i, 3. || 3° Vanité de ceux qui veulent paraître plus considérables qu'ils ne le sont réel v3.il s::-. C'est bien à vous, infâme que vous êtes, à vouloir faire l'homme d'importance, mol. Préc. \ 4 . Voyez un peu l'homme d'importance ! id. Bourg, geni. ii, 3. Nul ministre n'a paru moins mystérieux; la gravité, l'importance lui paraissaient un ridicule dans les autres, condorcet, Maurepas. Il 4° D'importance, loc. adv. Beaucoup, fortement. Madame, allons après, frottons-le d'importance, HAUTEROCHE, Aj>p. trompeuses, i, ( 4. Si je prends un bâton, je vous rosserai d'importance, mol. Avare, m, 6. De tout temps votre langue a daubé d'importance, iD. Éc. des femmes, i, l . La station est douce, on y boit d'importance, th. corn. Galant doublé, i, ( .
— iilST. XV' s. Pierre, vecy Jean de Vy qui nous veult dire quelque chose d'importance, G. chastetAiN, Chr. du duc de Bourg, ii, 3. || xvi" s. 11 sera difficile d'entreprendre rien d'importance, langue, 390. J'avois beaucoup de choses d'importance à luy dire pour son bien et honneur, Sot. Uén. Disc, de IHmprimeur.
— ÉTVM. Important.
IMPORTANT ANTE (in-por-tan, tan-t'), adj. Il 1° Qui importe, qui est de conséquence, qui est considérable. Ilestimportantdese hâter. Une perte si importante, VAUGEL, Q. C. p. < 80. Un mot importan t pour ton bien, Et qui peut établir ton repos et le mien, hoir. Bélis. 1, 6. Poussé par ses amis, il avait passé du grand conseil, sage compagnieoù sa réputation vit encore, à l'importante charge de procureur du roi, boss. le Tellier. Quel sujet important conduit ici vos pas? rao. Esth. Il, 7. Le Trissin était un homme d'un savoir trèséteiidu et d'une grande capacité; Léon X l'employa dans plus d'une affaire importante, volt. Ess. poésie épique, ch. 5. || 2° Qui a du crédit, de l'influence, en parlant des personnes. Et si jusqu'à ce point on me croit important, Que mes ressentiments puissent vous être à craindre, corn. Àgésil. m, i . De tous les ministres [après la mort de Richelieu], le cardinal Mazarin, plus nécessaire et plus important, fut le seul dont le crédit se soutint, boss. le Tellier. Prêtres.... que les grands regardent quelquefois comme les moins importants et les moins utiles de leurs domestiques, avilissant ainsi le sacerdoce, FLÉCH. lHar.-Thér. Ainsi ce roi qui seul a, durant quarante ans, I^ssé tout ce que Rome eut de chefs importants, rac. Mithr. i, l. L'ambition de Duclos était de se rendre important dans sa province de Bretagne, MARMONTEL, ilém. IV. || 3" En mauvaise part. Oui est infatué de soi-même. Autrefois la raillerie Était permise à la cour : On en bannit en ce jour Même la plaisanterie ; Ah ! si ce peuple important Qui semble avoir peur de rire. Méritait moins la satire, Il ne la craindrait pas tant, la fare, Épigr. \\ Il se dit aussi du ton, des manières. L'entend-on jamais parler sur le ton décisif et important qui veut tout ramener ^ soi? MASS. Panég. St Thom. d'Aq. || Substantivo-
mCT, DE LA LANGUE FRANÇAISE.
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ment. Un important. Une importante. La servante pour qui tu te radoucirais aurait grand sujet de faire l'importante, scahr. iiom. com. i, I5. Les uns donnaient au ministre [Mazarin] des espérances trompeuses; les autres lui inspiraient de vaines terreurs, et, en s'empressant beaucoup, ils faisaient les zélés , les importants, boss. le Tellier. Un grain d'esprit et une once d'affaires plus qu'il n'en entre dans la composition du suffisant, font l'important, la BRUY. XII. Pendant qu'on ne fait que rire de l'important, il n'a pas un autre nom; dès qu'on s'en [)laint, c'est l'arrogant, id. ib. Je goûte le plaisir d'être mieux logé que les trois quarts de vos importants, et d'être entièrement libre, volt. Lett. d'Àrgental, 5 févr. )768. Il Les importants, nom donné à ceux qui faisaient partie de la cabale du duc de Beaufortau commencement de la régence d'Anne d'Autriche. || 4° S. m. L'important, la chose importante. L'important serait de savoir quel talisman vous employez pour dominer tous les esprits, beaomarch. Mère coupable,
— HisT. xvi* s. Chose très importante à leurs affaires, MONr. I, < 9. Pour estre les occupations domestiques moins importantes, elles n'en sont pas moins importunes, ID. i, 274. Il lui dit, eu faisant de l'important, qu'il vouloit le donner au prince de Condé, d'aub. Vie, i 8.
— ÉTYM. Importer 2.
t IMPORTATEUR (in-por-ta-feur), s. m. Terme de commerce. Celuiqui fait le commerce d'importation.
— ÉTYM. Importer t ,
IMPORTATION (in-por-ta-sion ; en vers, de cinq syllabes), s. f. \\ l" Terme de commerce. Action d'importer. L'importation de ces marchandises est prohibée. || Fig. Il me parait qu'on maltraite un peu en France les pensées et les bourses ; on craint l'exportation du blé et l'importation des idées, volt. Lett. Chabanon, 28 sept. 1770. ||Les marchandises mêmes qui sont importées. En )776, les importations des Vénitiens se réduisirent à 755, 035 livres, et leurs exportations à 820,062 livres, raynal, Hist. phil. XI, 3. Il 2° Introduction d'une race domestique étrangère dans une localité donnée. || Transport d'une maladie contagieuse d'un pays dans un autre. L'importation du choléra en Europe.
— ÉTYM. Importer \.
IMPORTÉ, EE (in-por-té, tée), part, passé d'importer i. Introduit par importation. Les marchandises importées.
\ . IMPORTER (in-por-té), «. o. || !• Terme de commerce. Introduiredansun pays desproductions étrangères, une industrie créée à l'étranger, etc. Cette industrie fut importée en France par un tel. Si on vendait le feu et l'eau, il devrait être permis de les importer et de les exporter d'un bout de la France à l'autre, volt. Polit, et législation, Diatribe à l'auteur des Éphém. Les Hambourgeois et même les Hollandais avaient contracté l'habitude de fréter les vaisseaux de ces étrangers, pour importer chez eux les productions des plus riches climats de l'Europe, RAYNAL, Hist. phil. XVIII, 29 || Absolument. Ne valait-il pas mieux importer en francliise et obtenir à bon compte par la voie libre ce qui nous coûte si cher par la voie de la douane? blanqui, dans le Dict. de bescherelle. {| 2° Fig. Introduire dans une langue un mot étranger. Le commerce et l'industrie importent journellement des expressions étrangères ; c'est ainsi que la navigation à la vapeur a importé le verbe stopper, arrêter la machine d'un navire. || Il se dit aussi d'une maladie introduite. Les vaisseaux importèrent la peste en cette ville. Il 3° S'importer, v. réfl. Être importé. Ces marchandises ne s'importent guère en France.
— ÊTYM.Lat. tmportare, de in, dans, et portare, porter.
2. IMPORTER (in-por-té) , v. n. Il n'est d'u.sage qu'à l'infinitif etaux troisièmes personnes. || 1° Être important, être de conséquence. Et mon trépas importe à votre sûreté, corn. Cinna, v, i. Je suis prince et chrétien de qui l'exemple importe, rotr. Bélis. m, 6. Couche-toi le dernier, et vois fermer ta porte; Et, si quelque afi'aire t'importe. Ne la fais pas par procureur, la font. Fabl. xi, 3. Allez, cet ordre importe au salut de l'empire, rac. Brit. ii, \. Tout m'importe, et de tout je suis en défiance, volt. Mér. m, l . || 2° Importer de, avoir l'importance de, y aller de. En matière d'État, ne fût-ce qu'un atome, Sa perte quelquefois imiorte d'un royaume, corn. Attila, I, 2. L'on pouvait reprocher à Fernand avec beaucoup de justice, qu'il savait mal garder ses places, de négliger ainsi les bons avis qui lui étaient donnés, et de prendre le parti le moins assuré dans une nouvelle qui ne lui importait pas moins que de
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sa ruine, Sent, de l'Acad. sur le Cid. D'où vient donc qu'il aurait attendu si tard à donner un avis qui importait à son roi de la conservation de sa vie! ARN. Apol. pour les cath. i, 21. Il avait, disait-il, un procès qui lui importait de dix mille francs, re- GNAiiD, Voyage de Pologne. \\ 3° Il se prend aussi comme verbe impersonnel. Quand l'effet est certain, il n'importe des causes, cohn. Sophon. v, 4. 11 importe si bien, que de tous vos repas Je ne veux en aucune sorte, la font. Fabl. i, 5. Mais il n'importe ; car vous ne voulez vous servir longtemps do ce raisonnement, pasc. Pr v. (7. Dans une vie si égale il n'importe pas à cette princesse où la mort frappe : on n'y voit point d'endroit faible par où elle pût craindre d'être surprise, boss. Mar.-Thér Et, le remplissant [Satan] de fiel et d'amertune contre nous, elle [l'envie] le contraint d'avoir recours à la fraude, à la tromperie, à ses artifices malicieux; il ne lui importe pas pourvu qu'il nous perde, ro. 2« sermon, Démons, 2. 11 ne lui importait quelles moeurs eussent ces peuples, montesq. Esp. x, ^^. Un chrétien pour eux est un homme qui va au prêche tous les dimanches : quoi qu'il fasse dans l'intervalle, il n'importe pas, 3. i. houss. Lett. au maréchal de Ltixembourg, 20 fév. I76t. C'est au temps à révéler ce qu'il iaporterait à l'historien de savoir, raynal, Hist. phil. v, 9. || 4° Importer, s'emploie dans plusieurs locutions négatives ou interrogatives, ou avec peu, pour exprimer l'indifférence qu'on a, le peu de cas qu'on fait. N'importe, servons-la, méritons son amour, corn. Scrlor. II, 5. Épousez ou Didyme ou Cléante ou quelque autre, Ne m'importe pas qui, mon choix suivra le vôtre, id. Théod. 11, 4. La pensée du peu de place que nous tenons dans ce grand univers, et combien il imporie peu, à la fin du monde, qu'il y ait eu un comte de Bussy heureux ou malheureux, SÉV. Lett. à Bussy, 13 août I688. Il vient, dit-il [Jésus-Christ], comme un voleur.... comme un voleur, direz-vous, indigne comparaison! n'importe qu'elle soit indigne de lui, pourvu qu'elle nous effraye et qu'en nous effrayant elle nous sauve, bo.ss. Mar.-Thér. Qu'importe que vous puissiez vous en servir, si vous ne vous en servez pas? bourdal. 9' dim. après la Pentec. Dominic. t. m, p. (77. Que m'importe, seigneur, sa haine ou sa tendresse? v.kc. Andr. 11, 2. Qu'importe sa pitié, sa joie et sa vengeance? volt. Mérope, iv, 2. Qu'importe, leur dit-il, que Derar soit pris O'i mort? Dieu est vivant et vous regarde, combattez, ID. Mœurs, 6. Plusieurs d'entre eux ne voulaient que faire un livre, n'importait quel, pourvu qu'il fût accueilli, j. j. rous. 3* promen. Espérant que vos lettres continueront à me parvenir.... ayant peut-être été ouvertes, mais n'importe pas, pourvu qu'elles parviennent, id. Leit. à Lalliaud, 8 octob. 1 708. Il Qu'importe, n'importe, avec la préposition de. Et qu'importe, après tout, d'une autre ou d'Aristie? corn. Sertor. 11, 4. Et qu'importe à tous deux de Rome et de l'État? m. Othon, 11, 4. Qu'importe de mon cœur si je fais mon devoir? id. Sertor. I, s. Terre , ne couvre pas mon sang, disait Job; mais qu'importe du sang de Job? boss. 2' sermon. Passion, 2. Et que m'importe, hélas! de ces vains ornements? rac. Bérén. iv, 2. Deux voyageurs, n'importe de leur nom. Chemin faisant dans les champs d'Arabie, lamotte. Fables, u, 9. Pourvu qu'on ait la conscience nette, qu'importe des discours? baron, la Coquette, i, 4. Si, en général, le caiactère est bon, qu'importe de quelques défauts qui s'y trouvent? montesq. Espr. xix, 5.
— REM. U faut employer de avec l'infinitif quand le second verbe se rapporte au régime : Il importe à votre frère de partir; mais, quand le second verbe ne se rapporte |ias au régime, il faut mettre que avec le subjonctif : Il importe à votre frère que vous partiez.
— HIST. XVI* s. Le plus ordinaire moyen qu'on suit pour cet effect est d'assiéger places qui importent, LAN0UE, 434. Il leur fit sentir désir de parler au roi à part pouf chose qui l'importoit, d'aub. Ifist. n, U. Une entreprise qui importe la conqueste d'une province, carlolt, vir, 7. Après qu'ils ont travaillé aux affaires sérieuses qui importent notre repos, Sat. Mén. p. <«4. Qu'imp rie que nous tordons nos bras, pourvu que nous ne tordons pas nos pensées? mont, m, 200. J'ay recogneu, estant sur le lieu, que ma venue n'importoit rien moins que la conservation de ceste armée à mon service, Lett. miss, de Henri IV, t. m, p. 382.
— ÉTYM. Lat. importare, porter dans, de in, en, et portare, porter. Si l'on suit l'historique, on voit comment importer a pris le sens d'être de conseil - 5
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quence : une chose importe, par exemple la conservation de la vie, c'est-à-dire elle apporte avec soi....; puis, absolument, une chose importe. Dès lors, la transition est faite ; et du sens de porter dans ou importer, on touche au sens de avoir de l'importance.
IMPOUTUN, UNE (in-por-tun, tu-n' ; quant à la liaison du masculin devant une voyelle, la prononciation varie : les uns disent un in-por-tu-n ami ; les autres : un in-portun n-ami ; au pluriel, l's se lie : d'in-por-tun-z amis), adj. \\ 1° Oui est fâcheux d'une manière répétée, continue. Ainsi certaines gens faisant les empressés S'introduisent dans les affaires; Ils font partout les i;iécessaires, Et, partout importuns, devraient être chassés, la font. Fabl. vu, 9. Je voudrais être en lieu d'où je pusse aisément Contempler la foule importune De ceux qui cherchent vainement Cette fille du sort [la fortune] de royaume en royaume, id. ib. vu, a. Importun atout autre, àsoi-même incommode, boil. Sa(. vin. Britannicus le gêne, Albine; et chaque jour Je sens que je deviens importune àmon tour, bac. Brit. i, < . C'estle rôle d'un sot d'être importun, la bruy. v. 11 se croyait utile et n'était qu'importun, oorat, Feinte par amour, i, ) . La faim qui flétrit l'âme autant que le visage. Par qui l'homme souvent importun, odieux. Est contraint de rougir et de baisser les yeux, A. CHÉNIER, Idylles, le Mendiant. || Importun à soi-même, qui est pour soi-même une cause continuelle de fâcherie. Captive, toujours triste, importune à moi-même, rac. Andr. i, 4. || Substantivement Qu'il [Dieu] nous garde, en ce bas monde
ici. De faim, d'un importun, de froid et de souci, RÉGNIER, Sat. vin. Pour renvoyer chez vous les vœux qu'on vient m'offrir. Et n'avoir plus chez moi d'importuns à souffrir, corn. Perihar. i, 2. De combien d'imjiortuns j'ai la tête étourdie ! roïr. St Genest. n, s. C'est un vieux importun qui n'a pas l'esprit sain. Et pour qui j'ai toujours quelque défaite en main, mol. Fdch. in, 3. Fut-il jamais inaccessible, je ne dis pas à ses amis, je dis aux indiscrets et aux importuns? FLÉCH.iomoignon. Vois-tu cet importun que tout le monde évite, Cet homme à toujours fuir, qui jamais ne vous quitte? boil. Épttre IX. Ahl que l'on porte ailleurs les honneurs qu'on envoie : Importune, peux-tu souhaiter qu'on me voie? rac. Phèdre, m, i. || S'il se dit aussi des choses. Viendrait-il de nouveau d'une audace importune Pour la cenlième fois éprouver la fortune? maihet, Soliman, i, 3. ôtez-nous de ces biens l'affluence importune, Direût-ils l'un et l'autre, LA FONT. Fabl. VII, 6. Par des vœux importuns nous fatiguons Us dieux , id. Fabl. viii , 6. Ne trouvez-vous pas qu'il y a bien longtemps que nous sommas séparées? je suis frappée de cette douleur d'une manière tellement importune qu'elle me serait insupportable, sÉv. 4 2 fév. 4672. Ce sentiment importun des sens offensés, c'est ce qui s'appelle douleur, eoss. Connaiss. i, 2. Madame, je le sais, les soupçons importuns Sont d'un second hymen les fruits les plus communs, rac. Phèdre, ii, 5. Pardonnez à l'éclat d'une illustre fortune Ce reste de fierté qui craint d'être importune, id. .^ndr. m, 6. Laissons de leur amour la reclierche importune, id.
Bajaî. IV, 4 Oubliez une gloire importune; Ce
triste abaissement convient à ma fortune, id. Iphig. III, 5. Cesse, cesse et m'épargne un importun discours, id. Phèdre, iv, 2. Sa présence [de Joas] à la ■ fin pourrait être importune, id. Àthal. u, 7. Ah! chassons cette importune idée, volt. Zaïre, i, 5. Perdez-en pour jamais l'importune mémoire, lo. Simir. i, s. Tous nos petits rimeurs, las d'un joug importun, Ont détrôné le dieu qui régnait au Parnasse. — Détrôné? dites-vous? qu'ont-ils mis à la place Du blond Phébus? Phébus le brun, clément, Épigr. contre Lebrun.
— SYN. IMPORTUN, FÂCHEUX. La difTéfence qu'il y a entre ces deux mots, c'est que celui qui facile ou ce qui fâche peut n'être fâcheux qu'une fois, tandis que celui qui importune ou ce qui importune «st fâcheux d'une manière repâtée, continue. Un importun TOUS assiège; un fâcheux vous cause un ennui. Un soufenir importun vous poursuit; un souvenir fâcheux vous causa de la peine.
— HIST. xv s. Il faut laisser le chalgrin importun X tout le moins à la table buvant, basselin, xl. Il XVI* s. La fortune ayant esté si importune que de mettre en uns maison triumphale un si piteux dutil, Ai«TOT,P.jfim. 67. Il y en eut plusieurs à qui Titus sembla par trop importun «t trop cruel, d'avoir ainsi fait mourir Hannibal, w. Flam. a. Une ambition importun* en telaag«,iD. Uarius, i. Corn.' bien qu'il eust aussi bouna graee, et rancontiast
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aussi dextrement à se deffaire de tels importuns, m. Mauvaise honte, ». J'ai vu des gens importuns de courtoisie, mont, i, 62. La peur est encore plus importune et insupportable que la mort, id. i, 64. Si quelqu'un donc par une legiereté intempérante ou témérité indiscrète, en temps ou lieu importun fait quelque chose dont les imbéciles et rudes soyent scandalisez.... calv. Inst. 665. Comment pourra-telle tenir contre un homme importun en demandes, obstiné en poursuites, inventif en moyens? desper. Contes, xcii. Mais Pimportun souci qui nous suit pas à pai Et par terre et par mer , nous ne le fuyons pas, dubellat, v, 32, «erîo. Poignante, aspre, importune et fiere souvenance. Veux-tu donc nuict et jour mon esprit tourmenter? despoutes, Cléonice, lxxviii.
— ÉTYM. Lat. t'mportunus, de in négatif, et ■portus, port, qui n'a point de port, d'accès, qui est défavorable, et de là les significations dérivées.
t IMPORTUNANCE (in-por-tu-nan-s'), s. f. Terme inusité. Action d'importuner. Sire, excusez l'affront de notre importunance, régnard, Déniocr. m, 2.
— ÉTYM. Importunant, comme prévoyance, de prévoyant.
IMPORTUNÉ, ÉE (in-por-tu-né, née), part, passé d'importuner. Du bruit de ses exploits mon âme importunée, bac. Alex. I, 2. Il était moins sensible à l'éclat du trône qu'importuné des devoirs qu'il impose, duclos, Hist. Louis II, Œuv. t. u, p. 2), dans P0UGENS.
IMPORTUNÉMENT (in-por-tu-né-man) , adv.
D'une manière importune. Ces saintes vérités du ciel.... se présentent importunément et mal à propos parmi nos plaisirs, elles sont trop incompatibles, boss. 2' ierwon, dimanche 3', la Passion, 2.
— HlST. XV* s. Et afin que par nulle occasion indue ne fust dit au temps à venir que j'aie fait mes poursuites trop importunément, monstr. liv. i, ch. 2. Il XVI* s. Défaillant si importunéement lorsque nous en avons le plus affaire, mont, i, 97. Il y eut un estrani;er qui se moqua assez importunément [mal à propos] de luy, amyot, rimoi. 2i.
— ÉTYM. Formation irrégulière d'tmporJun, avec le suffixe ment. La formation régulière est importunément. Dans Montaigne, c'est importunée et ment qui sont an composition.
IMPORTUNER (in-por-tu-né), v. a. \\ 1* Fatiguer en qualité d'importun. Vous avancerez plus en m'importunant moins, cobn. Poly. m, 4. C'est trop m' importuner en faveur d'un sujet, id. Nicom. III, 2. De ma présence encor j'importune vos yeux, RAC. Bérén.. m, ». Quelque esprit qu'on ait, on n'est point plaijant pour ceux qu'on importune, hamilt. Gramm. *. Ne retenant de son rang que le privilège de pouvoir être importuné, hass. Or. fun. Villars. Je vous prie de me laisser en repos, et de ne m'importuner plus de vos querelles, montesq. Lett. pers. XI. On dit que Louis XI, faisant un jour réciter une oraison à saint Eutrope, pour demander la santé de l'âme et du corps, dit au prêtre qui la récitait, de supprimer ce qui regardait l'âme, et que c'était asse? que le saint lui fît avoir la santé du corps, sans l'importuner de tant de choses, duclos, Hist. Louis XI, Otu». t. m, p. 36(, dans pougens. Je fais scrupule de l'importuner trop souvent par mes lettres, d'alemb. Lett. au roide Prusse, (8 déc. (769. Il Importuner, avec la préposition de et un verbe à l'infinitif. Aussi ne pensez pas que je vous ituportune De payer mon amour.... corn. Théod. m, 3. Il Fig. et poétiquement. Importuner les dieux, le ciel de ses prières, de ses vœux, adresser incessamment des prières, des vœux à la Divinité. Le ciel même en secret semble la condamner : Ses vœux depuis quatre ans ont beau l'importuner, rac. Brit. Il, 3. Seigneur, j'irai remphr le nombre des vestales. Ne lui disputez plus [à Britannicus] mes vœux infortunés; Souffrez que les dieux seuls en soient importunés, id. ib, m, 8. Mon cœur, lassé de tout, même de l'espérance, N'ira plus de ses vœux importuner le sort, lamart. tféd. i, 6. || 2° Il se dit aussi des choses qui sont importunes. Trissotin : Peut-être que mes vers importunent madame. —Henriette : Point; je n'écoute pas, mol. F. sav. ni, *. Mon arc, mes javelots, mon char, tout m'importune, RAC. Phèdre, u, 2. Ce temple l'importune [Mathan], et son impiété Voudrait anéantir le dieu qu'il a quitté, ïo. Athal. i, •<. || Absolument. Le bruit importune. || 8" S'importuner, v. réfl. Être inquiété. De quel soin votre amour ?a-t-il s'importuner? BAC. Bérén. u, 4.
— HiST. XVI* Or vous feroys-je voluntiers une requasts, c'est que vous ne m'importunassiez plus par vos menuz jargons, skspbr, Cymbal. 1 36, Une
IMP
bien amante, bien requise, pressée et importunée, et toutefois femme de bien, victorieuse de son corps et de son ami, marg. Nouv. ix. Ceulz qui sans vergongne pressent et importunent ceulx de qui ilz veulent obtenir aucune chose desraisonable, amyot. Brut. 6. Ses créanciers vindrent crier après luy et l'importuner pour estre payez sur son partement; et, ne pouvant chevir à eulx, il fut contraint de recourir à Crassus, id. César, i 3.
— ÉTYM. Importun.
IMPORTUNITÉ (in-por-tu-ni-té) , s. f. Action d'importuner. Votre importunité, que j'ose dire extrême, CORN. Nicom. m, 5. Adieu, ma belle petite sœur.... aimez-moi si cela ne vous tourne pas à importunité, ch. de sév. dans sÉv. 4 9 fév. 4 090. Ôtant ainsi aux particuliers l'espérance d'obtenir de lui par importunité ou par amitié ce qu'il n'avait accordé ni à la reconnaissance ni au respect, FI.ÉCH. Lamoiynon. X combien de chagrins il faut que je m'apprête ! Que d'importunités ! rac. Brit. II, 2. Il Demande, soUicilationimportune. Monhéros n'a besoin des importunités de personne, quand il s'agit de faire du bien, volt. Lett. Bichelieu, 2* janv. 1764.
— HIST. XIV* s. Pour cause des importunitez de ses neuf compaignons, bercheure, f* 72, recto. Il XVI* s. De se rendre à l'obstinée importunité d'un amant, desper. Contes, xcii. 11 le convie à soupper en son logis, et fait tant par importunité de prières, que Sertorius luy promeit, amyot, Sertor. 39. Je sçay, mon cher roy [Henri IV], que, m'aymant comme vous faites, vous ne recevrez point à importunité que je vous mande souvent Testât auquel je suis. Lettres de Catherine de Navarre, Bibl. des chartes, 4* çérie, t. m, p. S29.
— ÉTYM. Lat. importunitatem, de importunus, importun.
IMPOSABLE (in-pô-za-W), adj. \\ I* Qui doit, qui peut être imposé, en parlant des personnes. Ces pauvres gens ne sont pas imposables. || 2° Qui est sujet aux impositions, qui est susceptible d'être imposé, en parlant des choses. Matières imposables.
— ÉTYM. Imposer.
IMPOSANT, ANTE (in-pô-zan, zan-l' ) , adj. Il 1° Qui impose, qui est propre à faire naître l'attention, le respect, l'admiration, en parlant soit des personnes, soit des choses. Il a le ton bien imposant, il a besoin d'une leçon nouvelle, favart, Soliman II, 1,4). Lorsqu'une actrice imposante fait valoir le rôle de Médée, cette pièce [la Médée de LoRgepierre] a quelque éclat aux représentations, quoique la lecture en soit peu supportable, volt. Comm. Corn. Rem. Médée. Ce chrétien si vanté, qui remplissait Solyme De ce faste imposant de sa vertu sublime, lo. Zaire, iv, 5, Ah! Suzon, qu'elle est noble et belle, mais qu'elle est imposante! BEAUM. Mar. de Fig. l, ". Heureux progrès des ans! Que son port est plus fier, ses traits plus imposants! c. DELAV. Paria, m, 4. || 2° Qui remplit l'àme d'admiration et de respect. La religion s'y montrait aux peuples sous un appareil imposant, nécessaire aux imaginations sensibles, volt. Mœurs, 483. U [Blin de SainmoraJ m'a écrit une belle lettre très-bien raisonnée sur les pièces admirables do Racine et sur les scènes imposantes de Corneille, ID. Lett. Damilaville, 48 juin 4764. Pour mieux enflammer des âmes héroïques, Â l'imposant aspect de leurs dieux domestiques, id. Catilina, v, 3. Cette imposante entrée, Cet antique château, ces bois silencieux. Dont la cime paraît se perdre dans les cieux, collin d'hablev. Chdi. en Espagne, i, 8. Il 3° Forces imposantes, forces militaires considérables. Ce prince mit sur pied des forces imposantes. Une force imposante occupait toutes les rues.
IMPOSÉ, ÉE (in-pô-zé, zée), part, passé d'imposer. Il 1* Mis dessus. Les mains imposées par l'évêque. Il 2" Les noms imposés par Adam aux animaux. Il 3° Soumis à un tribut. Étra imposé à tant. Il Substantivement. Les plus imposés de la commune. Il 4* Fig. Mis dessus comme quelque chose de pénible. Un pénible devoir imposé. Vous vous plaignez d'un joug imposé dès longtemps, bac Phèdre, IV, 6. Il Commandé. Le silence imposé aux partis.
IMPOSER (in-pô-zé), v. a. ||1* Mettre dessus. II ne se dit guère qu'avec mains. Après lui avoir imposé les mains sur la tête, il lui déclara ce que le Seigneur avait commandé, saci. Bible, Nomb. xxvu, 28. Il 2" Terme d'imprimerie. Mettre dans des garnitures les pages composées et rangées dans l'ordre convenable, qu'on serre avec des coins dans un châ'sis do fer, pour empêcher qu'il ne tombe aucune lettre. Imposer les pages qui sont composées. Imposer une feuille. || S* Fig, Imposer un nom, dé-
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signer une chose par uu iiuui spécial. Leur utilité et leur usage [des impositions de noms] est d'éclaircir et d'abréger le discours, en exprimant, par le seul nom qu'on impose, ce qui ne pourrait se dire qu'en plusieurs termes, pasc. Pens. part, i, art. s. Cette bataille porte aussi le nom de Cassiau, à cause d'un petit village qui est tout contre celte at)baye, qui a imposé le nom à cette journée, HEGNAnn, Voy. de Flandre. Dans toutes les sciences on a eu la petite vanité d'imposer des noms fastueux aux choses les plus communes, volt. Phil. Newt. Singul. nat. ch. 6. Le nom général qu'on voudrait leur imposer [aux espèces] est une formule incomplète, bupf. Quadrup. t. VII, p. 23. Il 4° Imposer un tribut, des droits, des réquisitions, obliger à payer un tribut, des droits, à fournir des réquisitions. ijH se dit aussi de celui qu'on soumet au tribut, aux droits, etc. Imposer une ville à la somme de.... Une loi autorise ce département à s'imposer deux centimes additionnels. |{ Il se dit enfin des matières frappées de droits. Imposer les vins, le sel. || 5° Donner, d'autorité, pour chef. Sparte imposa à Athènes le gouvernement des trente tyrans. Mais enfin c'est vouloir que je m'impose un maître, rac. Théb. m, *■ Pensez-vous que ma voix Ait fait un empereur pour m'en imposer trois? ib. Brit. 1 , 2. Il Faire une sorte de violence à quelqu'un pour lui faire accepter ou une personne, ou une opinion,ouuneafraire, etc. Il nous imposa un homme qui lui était tout dévoué. Les gens qui prétendent imposer aux autres leurs opinions. || 6" Charger quelqu'un de quelque chose de pénible, de difficile, de fâcheux. Puisque Sertorius m'in-, "^se ce devoir, CORN. Sertor. ii, 5. Je sentis le faroeau qui m'était imposé, RAC. Bérén. n, 2. Ils ont bri.sé le joug pour l'imposer eux-mêmes, volt. Brutus, l, 4. Mmeil'Arbigny m'imposant tous les devoirs en m'accordant tous les droits, stael, Corinne, xii, 2. || Prescrire. Le vainqueur impose la loi aux vaincus. Kt sur toute chose Obsejcve exactement la loi que je t'impose, CORN. Cinna, v, *. Non, seigneur, je vous hais d'autant plus qu'on vous aime. D'autant plus qu'il me faut vous admirer moi-même. Que l'univers entier m'en impose la loi, rac. Alex, iv, 2. Leurexemple [des hommes ordinaires] peut bien séduire et détourner quelquefois de la vertu, mais il ne saurait imposer et autoriser le vice, mass. Petit carême, Exemples desgr. || Imposer silence, faire taire. Arrêtons ici, chrétiens ; et vous. Seigneur, imposez silence à cet indigne ministre qui ne fait qu'affaiblir votre parole; parlez dans les cœurs, prédicateur invisible.... boss. Anne de Gom. \\ Fig. Donnant aux nations ou des lois ou des fers, Une femme imposa silence à l'univers, volt. Sémiram. u, 3 Imposer silence au zèlede.... priffaut, JVinus //, iv, 7. Il Fig. Imposer silence aux passions, les réprimer. Il Fig. Imposer silence aux médisants, à la calomnie, etc. faire que les médisants, la calomnie ne soient plus écoutés. I! faut opposer des faits à la calomnie, il faut imposer silence au mensonge, volt. Lelt. TAtn'oî, 26 fév. 1 736. || S'imposer à soi-même quoique chose, s'en faire une loi, se rendre celte chose obligatoire. Imposez-vous la loi de ne plus jouer, bourdal. Pénitence, 2' arent, p. 473. Que diront ceux qui s'épuisent en folles dépenses et se croient dans l'impuissance d'être charitables, parce qu'ils se sont imposé la nécessité d'être ambitieux et d'être superbes? fléch. Aiguillon. Il a su se commander à lui-même, se dompter, se soumettre et s'imposer des lois, bupf. Disc. nat. anim. Ol'MV. t. v, p. 375. Il Infliger. Imposer une pénitence, une peine. Pourquoi vous imposer la peine de son crime? rac. Ipliig. IV, 4. Et le seul châtiment qu'ici nous t'imposons, VOLT. Brutus, V, 2. Il 7° Imposer le respect, inspirer le sentiment du respect. Ce magistrat dont la vieillesse vénérable impose le respect à tout un peuple, PASC Puiss. trnmp. Imagin. i, édit. pau- GÊiiE. Les titres ne servent de rien pour la postérité ; le nom d'un homme qui a fait de grandes choses impose plus de respect que toutes les épithètes, volt. L. XIV, 13. Il Absolument. Imposer, inspirer le respect, la soumission, lacrainte. Et que la renommée, instruite en ma faveur, Séduisant l'univers, impose à ce grand cœur, coim. Pulch. m, 3. Il [BucerJ imposait par la taille et par le son de la voix; il avait été jacobin et s'était marié comme les autres, boss. Var. m, § 3. De fort près, c'est moins que rien ; île loin, ils imposent, la bruy. ii. Il y a dans quelques femmes.... un esprit éblouissant qui impose, iD. m. Ils demandent un chef digne de leur courage. Dont le nom seul impose à ce peuple volage, volt. Brutus, i, 4. Sa fermeté m'impose, et je l'excuse même. De condamner en moi l'autorité suprême, id. ilf.de Cds. I, I. Le nom de bataille perdue impose aux
vaincus, et les décourage, id. Louis J/f , n . Je m'étais laissé imposer par le discours et la philosophie de Caton, vauven. Dialogue 9, César, Brutus. Ce ton pouvait révolter, mais il imposait, raynal, Hist. phil, X, 46. On plaçait auprès des alliés des surveillants capables de leur imposer et de les tenir dans le devoir, p. l. cour. Lelt. v., 337, L'amour qui l'environne impose àma puissance, c. delav. Paria, u, 2. Il On dit, dans le même sens, en imposer. X ceux qui n'ont ni rang ni richesses qui en imposent, il leur reste une âme, et c'est beaucoup, Marivaux, Marianne, 4» part. Ils n'auraient point cédé aux évéques; mais le cardinal légat leur en imposait, VOLT. Hist. pari. ch. xxjttiii. Le dieu Fo ne m'en impose pas davantage, (f&oiqu'il ait eu pour père un éléphant blanc et qu'il promette une vie immortelle, ID. Dial. (5. Le cardinal crut en imposer au peuple en les faisant arrêter en plein midi, ID. Louis XIV, 4. Au milieu de ces sons discor dants d'oiseaux s'élève une grande voix qui leur en impose à tous [le kamichi], bufp. Morceaux choisis, p. 310. Il est sûr que de hautes montagnes, que d'antiques forêts, que des ruines immenses en imposent, DiDER. Ess. sur la peint. 3. Par la pompe des mots, l'éloquence en impose, gilb. Le ^8' siècle. L'ascendant de son génie [de Buffon] lui soumit tous les esprits.... son nom seul en imposait aux factieux de la littérature, p. l. cour. Lett. n, sic (Buffon). il 8° Imputer (sens qui vieillit). Je n'ai pas jugé qu'on lui pût sur l'État Imposer d'apparent ni croyable attentat, rotr. Bélis. iv, ). Il est hors de soupçon qu'elle ait pu m'imposer Rien d'assez vraisemblable à pouvoir l'abuser, id. ib. y, t. On ne peut imposer de tache à cette fille, mol. l'Ét. m, 3. Il s'ensuit de là.... que l'on a voulu très-méchamment m'imposer une extravagance pour me tourner en ridicule, ch. de sév. dans s6v. si août 4697. Il Absolument. Quand Diana rapporte avec éloge les sentiments de Vasquez.... il n'est ni calomniateur ni faussaire, et vous ne vous plaignez point
qu'il lui impose, pasc. Prov. xi Leur imposant
faussement qu'ils soutenaient ces propositions, id. ib. XV. Nous ferons voir que de toutes les citations qu'ils [les jésuites] ont faites des saints docteurs de l'Église pour autoriser leurs prétentions, il n'y en a pas une qui ne soit fausse, et que ces saints ont enseigné si formellement le contraire, qu'on s'étonnera de la hardiesse avec laquelle ils osent ainsi leur imposer, 3* factum pour les curés de Paris, dans les œuvres de pascal. Si quelqu'un pense que j'impose à l'auteur, qu'il sa souvienne que je ne lui attribue cette doctrine qu'après avoir montré qu'il ne peut vouloir dire autre chose, pén. t. m, p. 12. || On a dit aussi en imposer, pour imputer quelque chose à tort, charger à tort. Mais n'en imposons-nous point à Félix? la yoii de saint Paul n'a-t-elle point fait sur son esprit plus d'impression que nous ne semblons l'insinuer? saurin, Disc, de saint Paul à Félix et à Drusille. || 9* Imposer quelque chose, faire croire quelque chose qui n'est pas véritable. Je prendrai garde soigneusement de ne recevoir en ma croyance aucune fausseté, et préparerai si bien mon esprit à toutes les ruses de ce giand trompeur [un mauvais génie], que, pour puissant et rusé qu'il soit, il ne me pourra jamais rien imposer, DESC. Médit. I, < I . Mais, quoi qu'à ces mutins elle puisse imposçT, Demain ils la verront mourir ou t'épouser,coRN. Héracl. i, 3. (Cette tournure a vieilli; mais c'est elle qui explique comment imposer, pris absolument, a signifié tromper, mentir.) || Imposer, faire illusion, tromper. Pour me faire croire ignorant, vous avez tâché d'imposer aux simples, corn. Lett. apolog. Le fourbe qui longtemps a pu vous imposer, mol. Tart. v, 6. Oui ne s'y fût trompé? jamais l'air d'un visage. Si ce qu'il dit est vrai, n'imposa davantage, id. l'Ét. m, 2. Faites-moi |iis encor, tuez-moi, si j'impose, id. Dép. am. i, 4. On veut croire qu'on a entendu, et on s'impose à soimême, Boss. Connais, i, <6. Ils imposèrent par ces artifices au pape, id. Hùt. i, n. Leurs paroles, aussi peu solides qu'elles semblaient magnifiques, imposaient au monde, id. ib. n, 12. Langage ordinaire de la calomnie, qui ne s'énonce jamais plus hardiment que quand elle impose plus faussement, BOUROAL. Myst. Pass. de J. C. t. i, p. 269. Pendant que la vérité est contredite, l'hérésie lève la tête, impose et triomphe, fén. Lett. au P. le Tellier, 22 juillet n42. c'est vouloir imposer aux yeux, et vouloir paraître contre la vérité; c'est une espèce de mentene, la bhuy. m. C'est avoir mauvaise opinion des hommes que de prétendre leur imposer par des caresses, m. ix. Ce malheureux talent de tromper et de plaire. D'imposer aux esprits, et d'é-
blouir les yeux, volt. Tancr. n, ♦. Imposons quelque temps i sa crédulité, m. Orph. de la Chint, II, 2. Ce grand art d'imposer même à la renommée. Fut l'art qui sous son joug enchaîna les esprits, id. Sémir. II, 4. Nous avons des remarques importantes à faire sur ses expériences; la manière dont il les a données peut imposer, bupf. Hist. anim. ch. 5, CEuv. t. ui, p. <63. Il On dit, dans le même sens, en imposer. Est-ce peut-être que tous ceux qui errent sont de bonne foi? l'homme ne peut-il pas, selon sa coutume, s'en imposer à lui-même? loss. Anne de Gont. Qu'elle ne pense pas que par de vaines plaintes. Des Soupirs affectés et quelques larmes feintes. Aux yeux d'un conquérant on puisse en imposer, volt. Orph. de la Chine, lu, ). Le discours affectueux de Néron n'en imposa point à Sénèque, dider. Claude et Nér. i, 90. || 10° Terme de liturgie. Entonner, commencer. Imposer les psaumes. Imposer l'antienne, l'annoncer. || 11° S'imposer, V. réfl. Être donné, en parlant d'une dénomination. Les noms s'imposent vite quand une troupe d'hommes vient s'établir en un lieu. || 12° Être mis sur les contribuables. Les droits s'imposent pour faire face aux dépenses publiques. {| S'imposer, se mettre une imposiiion. Autoriser un département à s'imposer extraordinairement. || Être soumis à l'impôt, en parlant des choses. Les valeurs mobilières s'imposent comme les autres. || 13* S'imposer, se dit de celui qui oblige d'autres à le recevoir comme chef, comme associé, etc. Il s'imposa comme gérant dans cette affaire. || 14° Fig. S'imposer, être imposé, être mis dessus comme un fardeau. Un joug, un fardeau qui s'impose. C'est une obligation qui s'impose d'elle-même aux cœurs bien nés.
— REM. Des grammairiens ont essayé de distinguer imposer et en imposer. Mais l'usage des auteurs et aussi l'usage du public ne permettent aucune distinction. Imposer et en imposer veulent dire commander le respect; imposer et en imposer veulent dire faire illusion, tromper. Cela est si vrai, que Massillon a employé, dans une seule et même phrase, imposer et en imposer pour tromper, ne consultant pour le choix que son oreille : Il ne veut ni imposer aux autres ni s'en imposer à soi-même, MASS. Or. (un. Prince de Conty.
— HIST. XII* s. Del duc Robert Robert [il] out non. Qu'en fonz li enposa sun non, benoît, ii, 68B*. Lores recereras tu sacrifise de justise; dune [ils] emposerunt sur le tuen altel vedels [des veaux], Liber psal. p. 68. Tu nus menas en baz, posas tribulatiuns en nostre dos, empesas humes sur les nos chiés [têtes], ib. p. 83. Je vos prie, por Deu )e grant, Que vos meïsmes l'eslevés [l'enfant], E vostre non li enposés, Grégoire le Grand, p. 4o. |{ xiv* s. Imposant, sur ce, silence perpétuel à nostre procureur, Lett. de remission, Bibl. des ch. B' série, t. i, p. 82. Toutes ces charges furent translatées des poures gens et imposées en plus riches, bercheurk, f" 2( , verso. Les peines que l'en impose à ceulx qui pèchent et font mal, oresme, Eth. 38. || xv" s. Jacques Legris s'excusoit trop fort, et disoit que rien n'en estoit, et que la dame lui imposoit induement, froiss. m, 49. Et tout ce qu'on lui imposoit n'estoit que par envie et haines particulières qui estoient entre le seigneur, juv. des urs. ch. vi, (404. Il XTi' s. Finablement, silence il s'impcsa, Et faisant fin, icy se reposa, nu Bellay, iv, 6, reeto. D'aucuns meschans nous imposent que nous aboli.ssons les bonnes œuvres, calv. Inst. «28. Qu'ils n'imposent point nécessité en une chose, laquelle de soy-mesme est libre, in. ib. 4006. Voilà assez pour les controverses, afin qu'on n'impose point à la postérité, et qu'ils sachent quelles ont esté les créances diverses sans fard et véritablement, d'aub. Hist. I, 66.
— ÉTYM. In.... dans, «t poser.
t IMPOSEOR (in-p6-zeur),i. m. || l'Celui qui impose. Il a° Imposeur de mains, ou, simplement, imposeur, membre d'une secte luthérienne.
IMPOSITION (in-pô-zi-sion; en vers, de cinq syllabes), s. f. Il 1° Action d'imposer, de mettre dessus (usité seulement avec le mot motus). Parmi les sacrements de ces hérétiques, ils font remarquer principalement leur imposition des mains pour remettre les péchés : ils l'appelaient la consolation ; elle tenait lieu de baptême et de pénitence tout ensemble, Boss. Var. xi, § M. Le grand apôtre [saint Paul], écrivant à son disciple Timothée, l'avsrtissait et le conjurait de ressusciter dans lui-même la grâce qu'il avait reçue par l'imposition de ses mains, bourdal. '!• Dim. après la Pentec. Dominic. t. 11, p. 423. Il Absolument. Un évêque si peu soigneux de faire revivre la grâce de l'imposition, bass. Or.
IMP
/un. Villars. || Fig. Par plaisanterie. Imposition des mains, l'action de battre. M. Bourdelot est toujours en son abbaye de Macé en Berry, où il plaide fort contre ses moines et les moines contre lui; il a eu peur de l'imposition des mains.... cm patin, Lelt. II, p. )9l. Il 2° Terme d'imprimerie. Action d'impose'r les pages d'une forme. L'imposition de l'in-octavo. Il Manière dont une feuille est imposée. L'imposition est défectueuse. || 3° Fig. Imposition de nom, action de donner un nom. On ne reconnaît en géométrie que les seules définitions que les logiciens appellent définitions de nom, c'est-à-dire, que les seules impositions de nom atix choses qu'on a clairement désignées en termes parfaitement connus, PASC. Esprit géométrique, * . Cette mystérieuse liaison qui se rencontre entre la circoncision de l'enfant et l'imposition du nom de Jésus, bourdal. Myst. Circonc. de J. C. t. i, p. 51. Le vulgaire, qui dans l'imposition des noms se détermine souvent par des rapports superficiels, buff. Ois. t. iv, p. 29i . Il 4» Injonction. Le chancelier me parla d'abord avec une entière ouverture, mais une imposition étroite du secret, st-sim. 297, 66. || Action d'infliger. L'imposition d'une pénitence. || 5» Action de mettre des tributs, des droits. L'imposition d'une contribution de guerre. || Tribut, impôt, contributions. Receveur des impositions. Tant que ces habitants [non soumis aux taillesj seront maîtres de fixer leur imposition par rapport à la bonne ou mauvaise chère qu'ils feront, et qu'ils no payeront rien en ne buvant que de l'eau et ne mangeant que du pain, si bon leur semble, ils seront contents de leur sort et feront envie à leurs voisins, vaubam, Dîme, p. 6i. Les impositions sous Charles VII, indépendamment du domaine, étaient de <,70(i,ooo livres de compte; sous Louis XI elles se montèrent jusqu'à 4,700,000 livres, volt. Mœurs, 94. Ils éprouvèrent que la misère d'un État vient moins des impositions que du défaut de circulation, duclos, Hist. de Louis XI, OEuv. t. u, p. H3, dans lacurne.
— HIST. XIV» s. Encore y a chose qui m'est po fpeu] belle, C'est maletote, et subside, et gabelle, Flebe monnoie et imposition, Et du pape la Visitation, MACUAUT, p. 89. Il xy« Toutes impositions dont le royaume estoit trop blessé furent abattues et ostées, FBOiss. II, II, 74. Longue et grande chose seroit de raconter les biens qu'on y voit, mesmement quant si peu de chose comme estoit l'imposicion des chappeaux de rose et du cresson valoit au roy dix mille francs ran,GUiLLEBERT de metz, Descrip. de l'aris, dans llist. litt. Ue la France, t. xxiv, p. 61 u. Il xvi* s. Une juste imposition de tailles, amyot, 69.
— ÉTYM. Provenç. emposicio, impositio; espagn. imposicion ; ital. imposigione; du lat. impositioiiem, de in, en, et positio, action de mettre (voy. position).
t IMPOSSESSION {in-po-sè-sion), s. f. Condition dans laquelle on ne possède rien. La vente et l'impossession sont les deux principnux caractères do tout esclavage, ». comte, Lett. inédite à J.St. Mill.
— ÉTYM. Im..., et possession.
IMPOSSIBILITÉ (in-po-si-bi-li-té), s. f. Défaut de possibilité. Il est de toute impossibilité que j'aille aujourd'hui vous voir. L'homme est ainsi bâti : quand un sujet l'enflamme, L'impossibilité disparaît à son âme, la font. l'abl. viii, 25. Il [M. de Grignan] viendrait vous voir et vous reprendre cet hiver; mais vous trouvez, dans cette proposition, des impossibilités que je ne vois pas si bien que vous, sÉv. 4 mai 4 676. Pour moi, ma fille, je ne sais si l'envie de vous voir à Paris ne m'aurait pas fait surmonter des impossibilités, id. 2 août (689. Ainsi me voilà, mais ce n'est que pour vous dire la douleur que me donne mon extrême impos-
i sibilité [de fournir un secours d'argent] , lu. 22 janv. I6'J0. L'impossibilité où ils nous ont mis de nous fiera leurs serments, fKn. Tél. xi. Sou'ient-on que le hasard n'a pu former le monde, parce qu'il n'y aurait eu qu'une seule chance contre d'incalculables impossibilités? chateaub. Génie, i, vi, 4. Il Impossibilité métaphysique, ce qui implique contradiction. Il y a impossibilité métaphysique qu'un cercle soit carré. || Impossibilité physitiue, se dit d'une chose qui est impossible selon l'ordre de la naturi. Il y a impossibilité physique qu'une pierre non soutenue ne tombe pas. || Impossibilité morale se dit d'une chose qui est vraisemblablement impossible. Il y a impo.ssibilité morale qu'un homme (le bien fasse une mauvaise action, Dict. de l'Acad. — HIST. xiv s. Tu te dois garder des livres et des romans qui sont remplis de bourdes et qui attraient le lisant souvent à impossibilité, à folie, vanité etpecbié, Hisl. litt. de la /Y«»ice, t. xxiv,p. ï24.
IMP
— ÉTYM. Provenç. impossibililat; espagn. impossibilidad; \ta.\. impossililità ; du lat. impossibilitatem, qui signifie impuissance et qui vient de impossibilis, impossible.
IMPOSSIBLE {in-po-si-bl'), adj. ||1° Qui ne peut être, qui ne peut se faire. Tout ce qui n'est pas aisé, ils [les Uches conseillers] le nomment impossible, BALZAC, De la cour, 6" dise. X qui sait bien aimer il n'est rien d'impossible, corn. Médée, v, 8. J'eusse eu tort de tenter un espoir impossible, rotr. Bélis. IV, 2. Le miracle qu'elle attendait est arrivé : elle croit, elle qui jugeait la foi impossible; Dieu la change par une lumière soudaine, boss. inné de Gons. Il est, dit-elle, impossible de s'imaginer les étranges peines de mon esprit sans les avoir éprouvées, in. ib. Une hardiesse sage et réglée.... qui se mesure avec ses forces, qui entreprend les choses difficiles et ne tente pas les impossibles, fléch. Turenne. Ce qui est impossible à ma nature si faible, si bornée, et qui est d'une durée si courte, est-il impossible dans d'autres globes, dans d'autres espèces d'êtres? volt. Philos, ignor. quest. I2'. Bien des choses ne sont impossibles que parce qu'on s'est accoutumé à les regarder comme telles, duclos. Consid. moeurs, ch. 2. Mais qui peut du tonnerre expliquer les effets? Impossible est un mot que je ne dis jamais, colin d'harlev. Malice po>ir n\alice, i, s. || U est impossible que, avec le subjonctif. Il est impossible, dit-il [saint Paul], qu'une telle âme [celle qui est tombée après avoir connu la lumière] soit renouvelée par la pénitence; impossible : quelle parole ! boss. Anne de Gom. Mais je vois présentement que je courais un grand hasard, et qu'il n'était pas impossible que je demeurasse sans aucun bien, fontf.n. Athénaïs, Icasie. Des particuliers avaient des richesses immenses, et il est impossible que les richesses ne donnent du pouvoir, montesq. Rom. s. || FUiptiquement. Impossible, cela ne se peut. Ces raisons, me les direz-vous? reprit Oswald. — Impossible, s'écria Corinne, impossible, stael, Corinne, vi, 4. Hî" Par extension, qui est très-difficile. Il est impossible, quelque résolution que l'on fasse, de n'être pas un peu alarmée des désordres de la poste, sÉv. 39). Il 3° Terme de politique. Qui ne peut être employé dans telle ou telle position, ne peut entrerdans telle ou telle combinaison de gouvernement. Il s'est rendu impossible. || 4° S. m. L'impossible, ce qui ne peut être fait, advenir. Qui doute que vous ne le puissiez, et qui ne sait que pour votre esprit il n'y a point d'impossible? voit. Lett. 66. Ce beau feu dont pour vous mon cœur est embrasé Trouvera tout possible et l'impossible aisé, rotk. Vencesl. v, 2. Alléguer l'impossible aux rois, c'est un abus, la FONT. Fabl. viii, 3. Que si l'homme, qui n'est que faiblesse, tente l'impossible [par amour], Dieu, pour contenter son amour, n'exécutera-t-il rien d'extraordinaire? BOSS. Anne de Gonx. L'impossible, qui, par manière de parler, a deux degrés de néant, puisque ni il n'est ni il ne peut être, ce (|Ui est par là, si on veut, au-dessous du néant même.... lu. Et. d'orais. ix, 2. Je n'examinais rien, j'espérais l'impossible, bac. Bérén. iv, 6. Sans cette audace [courage d'esprit], un faux impossible s'étendrait presque à tout, fonten. Cliazelles. Êtes -vous obligé à l'impossible pour vous sauver? mass. Carême , Voc. Il Par exagération. Faire l'impossible, façon hyperbolique d'assurer qu'on fera tout ce qu'on peut. Et tu sais que mon âme, à tes ennuis sensible, Pour en tarir la source y fera l'impossible, CORN. Cid, II, 3. Si vous m'aimez, ma fille, et si vous croyez vos amis, vous ferez l'impossible pour venir cet hiver, sév. <70. Il portait une lettre du roi, que j'ai vue, toute remplie de ce qui fait obéir, et courir, et faire l'impossible, m. 674. || Réduire quelqu'un à l'impossible, en exiger ce qu'il ne peut faire, et, en termes de logique, le réduire à ne pouvoir répondre sans tomber en contradiction. Il Familièrement. Gagner l'impossible, perdre l'impossible, etc., gagner beaucoup, perdre beaucoup. Il 6° Par impossible, en faisant une supposition qui paraît impossible ou tout à fait improbable. Le monde eût été mauvais si, par impossible, il eût été créé sans l'Incarnation du Verbe, fén. t. m, p. 450. Il Terme de scolastique. Supposition par im-» pcssible, supposition dans laquelle on pose une alternative impossible. || Proverbe. X l'impossible nul n'est tenu.
— REM. Pascal et Sévigné ont dit plus impossible, bien que cet adjectif soit négatif et contienne quelque chose d'?bsolu : Rien n'est plus impossible que cela, pasc. dans cousin. Je sais que c'est pour le petit moment que nous sommes en cette vie que
IMP
nous voudrions être heureux; mais il faut se persuader qu'il n'y a rien de plus impossible, sév. Lett. à Bussy, 4 3 août 4 688. Le latin a dit impossibilior (qdicherat. Addenda).
— HIST. XIV' S. C'estoit impossible et non creable que li Volques peussent.... bercheubE, f° 54, recto. Il XV' s. Ils rapportèrent qu'ils estoient tellement fortifiez que impossible chose seroit d'y rien faire qui peust proficter, juven. des uusins, Charles Yl, 4 420. [11] s'adresse vers la plus grant huée, là où le chevalier au grift'on faisoit droit impossible d'armes, Perceforest, t. i, f° 4 46. || xvi' s. La difîerence entre l'impossible et l'inusité, mont, i, 202. Contraindre à quelque rançon excessifve et impossible, ID. Il, 55. 11 les mena hâtant jusques en des lieux dont il estoit impossible que gens de cheval se peussent tirer, amyot. Pompée, 4 4.
— i;tym. l'ro\enç.impossible ; cspSLgn. imposible; portug. impossivel ; ital. impossibile ; du lat. tmpossibilis, de in négatif, el possibilis , possible.
t I.MPOSSIBLEMIÎNT ( in-po-si-ble-man ) , adv. D'une manière impossible.
— HIST. xv s. Ils sont si gentils compagnons que nulles des folies que font les gens la'ics ne leur sont impossiblemeiit difficiles, louis xi, JVoui'.XLiv.
IMPOSTE (in-po-sf), s. f. Terme d'architecture. La dernière pierre du pied droit d'une porte ou d'une arcade faisant saillie sur les autres pierres, ayant ordinairement quelques moulures et sur laquelle on pose la première pierre qui commence à l'oimer le cintre de la porte, de l'arcade. || Terme de menuisier. Mei uiserie fixe qui surmonte la partie mobile d'une porte ou d'une croisée et qui en diminue la hauteur.
— ÉTYM. Lat. impositus, impostus, mis dessus, de in, en, sur, et postfus, placé (voy. position).
4. IMPOSTEUR (in-po-steur), s. m. || 1" Celui qui impose, qui trompe. C'est le plus grand imposteur du monde. || Fig. Je vous conjure, mes frères, ne vous fiez pas au temps qui vous trompe, c'est un dangereux imposteur qui vous dérobe si subtilement que vous ne vous apercevez pas de son larcin, boss. Sermons, Nécessité de la pénitence, 2. Prene? garde à la malice du temps; voyez comme ce subtil imposteur tâche de sauver les apparences, comme il affecte toujours l'imitation de l'éternité, id. 4' sermon, 4" dim. de carême. Pénitence, 3. Ces festons où nos noms enlacés l'un dans l'autre, Â mes tristes regards viennent partout s'offrir. Sont autant d'imposteurs que je ne puis soufTrir, rac. Bérén. v, 5. || Celui qui charge quelqu'un d'imputations odieuses, mais mensongères. Un roi sage, ennemi du langage menteur, Écarte d'un regard le perfide imposteur, rac. Esth. lu, 3. || Celui qui tâche (le tromper en débitant une fausse doctrine. |Mahomet] Imposteur à la Mecque, et prophète à Médine, VOLT. Fanât, i, l. || Celui qui tâche de tromper en se parant des dehors de la vertu. L'Imposteur ou le Tartuffe, comédie en cinq actes, Titre d'une comédie de MOL. On me reproche d'avoir mis des termes de piété dans la bouche de mon imposteur, lu. Préface du Tartuffe. || Celui qui tâche de tromper en se faisant passer pour un autre qu'il n'est. Le monde aujourd'hui n'est plein que.... de ces imposteurs qui.... s'habillent insolemment du premier nom illustre qu'ils s'avisent de prendre, mol. l'Av. V, 6. Un imposteur qui prit le nom de Zoroastre déjà révéré dans la Perse, diderot, Opin. des anc phil. (Perses). Il Adjectivement. Prêt d'imposer silence à ce bruit imposteur, rac. Ipliig. m, 4. D'un oracle imposteur la fausse obscurité, volt. Œdipe, IV, 4. Quel père! justes dieux! lui? ce monstre imposteur! in. Fanât, i, 2. || 2° L'imposteur, ou le sparo trompeur, dit aussi filou (poissons acanthoptérygiens).
— HIST. XVI* s. La peste ne tue que le cors, mais tels imposteurs empoisonnent les âmes, rabel. Garg. i, 45. Ceux qui se fient à tels imposteurs ne sont pas trop .sages, paré, Introd. 27. Le médecin imposteur et avare, id. ib.
— ÉTYM. Lat. impostorem, de impositum ou tmpostum, supin de imponere, tromper, de in, dans, et ponere, mettre.
t 2. IMPOSTEUR (in-po-steur), s. m. Nom donné anciennement aux officiers chargés de répartir les taxes. Ceux que Bodin appelle imposteurs, c'est-àdire ceux qui imposent ou imaginent les taxes, j. j. Rouss. Écon. 3.
— ÉTYM. Imposer.
IMPOSTURE (in-po-stu-r'), s. f. || 1° Action de tromper, d'en imposer. Une grossière imposture. Va, ne présume pas que, quoi que je te jure. De tes nouveaux docteurs je suive l'imposture, corn. Puly,
mp
V, 2. Ah! seigneur, est-il rien qui répare l'injuie Que fait à l'innocence un momentd'impostureîcoRN. Nicom. IV, t. Que ne publieront point l'envie et l'imposture? id. Cid, ni, 4. Et c'est trop condamner ma bouche d'imposture, mol. Tart. iv, 3. Ce nom [de gentilhomme] ne fait aucun scrupule à prendre.... pour moi.... je trouve que toute imposture est indigne d'un honnête homme, et qu'il y a de la lâcheté à déguiser ce que le ciel nous a lait naître, ID. Bourg, gent. m, )2. Votre bouche, dit-il, est pleine d'imposture, hac. Phèdre, iv, 4. || 2" Particulièrement. Ce que l'on impute faussement à quelqu'un dans le dessein de lui nuire. 11 est aisé de détruire ceMe imposture. Quelqu'un auprès de vous m'a fait cette imposture, cohn. Jfml. m, 5. Je suis ravi devoir qu'une telle imposture Ait laissé votre gloire et plus grande et plus pure, id. Nicom. m, 8. Ils ont l'art de donner de belles couleurs à toutes leurs impostures, mol. 2' placet au roi (sur Tartufe) . Vous les verrez bientôt, féconds en impostures, Amasser contre vous des volumes d'injures, boil. Sat. ix. ....Tout ce qu'il dit sont autant d'impostures, bac. Plaid. II, 9. Il 3° Hypocrisie, tromperie dans les mœurs, dans la conduite. Toute sa vie n'a été qu'une imposture continuelle. || 4° Action de tromper en se faisant passer pour un autre. L'imposture des faux Démétrius en Russie. Il épousa une maîtresse de la maison d'York, dont il fut encore aimé, même quand son imposture fut découverte, volt. Mœurs, < 17. Il 5° Figurément. Illusion, en bonneou en mauvaise part. Semblable à ces amants trompés par le sommeil, Qui rappellent en vain, pendant la nuit obscure, Le souvenir confus d'une douce imposture, LA FONT. Adonis. C'est là que, plus touché d'un ruisseau qui murmure Que de tous ces vains ornements Fils de l'art et de l'impo.sture, Je me fais des amusements, chaul. à Mme de Lassay. De vos songes menteurs l'imposture est visible, rac. Àlhal. Il, 7. Des arts la magique imposture Fait éclore un autre univers, sabatier, VEnthotisiasme, Ode.
— REM. Bouhours [Nouv. Rem.) signalait imposture comme un mot nouveau que le public n'avait pas admis. On voit par l'historique qu'il est aussi ancien que la langue.
— HIST. xii* s. Mais s'ele [la paix] fustbienclere e senz nule emposture, [ils] Ne eussent fait as suens desonur ne enjure, Th. le mart. <2B. ||xvr s. C'est don de Dieu que la divination ; voylà pourquoi ce devroit estre une imposture punissable d'en abuser, mont, i, 238 Sçacbant qu'il y a plusieurs bourdes, faulsetés et impostures reçues au monde avec approbation et applaudissement, charron. Sagesse, i, 45.
— ÉTYM. Lat. impostura (voy. imposteur). IMPÔT (in-p6 ; le t ne se lie pas dans le parler
ordinaire ; au pluriel, Vs se lie : des im-pô-z excessifs), s. m. Il 1° Nom qui ne se donnait autrefois qu'aux levées passager"-, des deniers que le gouvernement imposait ^our les besoins de l'État. Il i° Charge publique, droit imposé sur certaines choses. Impôts directs. Impôts indirects. Impôt territorial. Impôt foncier. Ils d'^chargèrent le menu peuple de tout impôt, boss. Hist. m, 6. .Si vous ne les chargez point d'impôts, fén. Tél. xii. Je sais, Sire, l'épuisement de vos peuples et de vos provinces; je n'ignore pas le dépeuplement de la campagne et le besoin général où est votre royaume de se trouver soulagé des impôts dont il est surchargé depuis longtemps () 742), Corresp.de LoutsJ'K et de Noailles, t. i, p. 6. Je trouve les impôts trèsjustes, quoique très-lourds, parce que, dans tout pays, excepté dans celui des chimères, un État ne peut payer ses dettes qu'avec de l'argent, volt. Lett. Dupont, te août 4763. Questionnez ces bonnes gens qui nous donnent du pain, ils vous diront que la façon de lever les impôts est cent fois plus onéreuse que le tribut même, l». Lett, Bastide, 4 7B8. Il Absolument. L'impôt, l'ensemble des impôts. Le vote de l'impôt. L'assiette de l'impôt. On peut définir l'impôt une contribution pour la dépense publique, qui est nécessaire à la conservation de la propriété particulière, raynal, Hisl. phil. xiii, 5i. Il Refuser l'impôt, se dit d'une chambre législative qui n'accorde pas lo budget :'< un gouvernement, ou de particuliers qui, sous prétexte de violation delà constitution, refusent de payer l'impôt. || 3"Fig. Ce que l'on paye pour des besoins réels ou imaginaires, Dour des plaisirs. Des habitudes de luxe sont un le rd impôt. || L'impôt du sang, s'est dit souvent pour la conscription militaire.
— SYN. IMPÔT, IMPOSITION. Proprement imposition est l'action de mettre l'impôt ; et impôt est le r.i«ultat de cette artion. Hais quand, a son tour, im-
IMP
position signifie le résultat dé l'action, les deux mots se confondent, sauf en un point, c'est que imposition ne peut pas prendre le caractère général i|ue impôt prend au singulier, quand on dit : le vote de l'impôt.
— HIST. xV s. Impos et collectes que on impose sur icelui peuple, Bibl. des eh. 6" série, t. u, p. U:i. Carie vin est trop cher; l'impost, les quatrièmes, Peste des biberons, bassel. xxviii. || xvi's. Eschauflé par l'espérance de mettre un impost sur la rivière, u'aub. llist. II, 442.
— ÉTYM. Lat. imposilum, chose imposée.
t IMPOTAItLE (in-po-to-bl'), adj. Qu'on ne peut boire. Ce vin est devenu impotable.
— Rtvm. Im..., et potable.
IMPOTENCE (in-po-tau-s'), s. f. Terme de médecine. État de celui qui est impotent.
— HIST. xiir s. Après s'en va sans escuier ; Mes por ses membres apuier Ot ausinc cum par impotence De traison une potence, la Hase, (2295. Ilxiv* s. Vieillesce et toute impotence fait les gens estre illeberaux, oresme, £(/». <lo. ||xv' s. Quand les nouvelles furent sceues en Angleterre de la maladie et impotence du roi de France, froiss. mi, iv, 31. Il xvi's. Tu me as reduyct à estre ingrat réputé, par impotence de gratuité, rab. Pant. iv, 4.
— ÉTYM. Provenç. inpotencia; espagn. impotencia; ital. impotemia;àula.tinimpotentia, de impotens (voy. impotent).
IMPOTENT, ENTE (in-po-tan, tan-t') , adj. Qui est privé de l'usage d'un membre, soit par vice ô". nature, soit par accident. Impotent du bras droit. Le fils aine du maréchal de Grammont devint bientôt impotent, puis tout & fait perclus, st-sim. 404, 2S. Je travaillerai jusqu'à ce que je devienne tout à fait aveugle et impotent, deux bénéfices dont je pourrai bientôt être pourvu, volt. Lett. d'Argental, 23 mai < 763. Il Substantivement. Un impotent. || Se dit aussi des membres. Un bras impotent.
— HIST. xiv s. Se il estoit impotent de rendre, l'autre ne reputeroit pas que il li deust rien donner, oresme, Eih. 255. Il xv s. Il fait enquérir diligemment où il y ait povres mesnaigers, vieulzet impotens, Bouciq. iv, 2. || xvi" s. Il ordonna que celuy qui auroit esté mutilé et rendu impotent de quelque membre à la guerre, fust nourry tout le temps de sa vie aux despens de la chose publique, auvot, .Soi. ii5.
— ÉTYM. Provenç. inpotens; espagn. et ital. tnipotente; du latin impotentem , de in négatif, et potens, qui peut.
+ IMPOURVD, UB (in-pour-vu, vue), adj. Terme vieilli. Non prévu. Sans doute il m'aura vue; Et c'est de là que vient cette fuite impourvue, corn. Uél. n, 8, édit. 463.3. Il A l'impourvu, loc. adv. Àl'improviste. Soit qu'une autre modeste à l'impourvu m'avise, Régnier, Sat. vu. Les ennemis sont venus à l'impourvu, Dict. de l'Àcad. de 4 74o.
— REM. Vaugelas disait : « A l'improviste, à l'impourvu, tous deux sont bons; mais à l'improviste, quoique pris de l'italien, est tellement naturalisé français qu'il est plus élégant qu'à l'impourvu. » A l'impourvu n'est plus usité.
— HIST. XVI' s. Cleomenes vint une nuit à l'improuveue assaillir la ville de Megalopolis, amïot. Phi' op. 7.
— KTY.M. Im..., et pourvoir, qui, venant du lat. providere, s est dit pour préioir.
+ IMPRATlCAniLITÉ (in-pra-tl-ka-bi-li-té), s.f. État de ce qui est impraticable. La barbarie de la loi qu'on vous propose est la plus hautepreuvo de l'impraticabilité d'une loi sur l'émigration, mnABEAU, Collrction, t. v, p. 402.
IMPRATICABLE (in-pra-ti-ka-bV), adj. || 1° Qui ne peut se faire, s'exécuter. L'exemple des saints nous est une preuve convaincante que la sainteté n'a rien d'impraticable pour nous, bourdal. Sainteté, 2* avent, p. 3i4. Ce n'est pas qu'il ne faille également éviter ce zèle toujours armé de terreur et de dureté qui est tout propre à confirmer un pécheur dans le vice par l'idée impraticable qu'il lui donne de la vertu, mass. Confér. Zèle contre les vices. Et qu'enfin l'équité fit régner sur la terre L'impraticable paix de l'abbé de Saint-Pierre, volt. Tactique. L'entre^jrise fut jugée impraticable, raynal, hist. phil. VI, 20. Il 2° Où l'on ne peut pas.ser, où l'on ne passe qu'avec beaucoup de difficultés. Un marais impraticable. Les chemins de Vitré ici sont devenus si impraticables qu'on les fait raccommoder par ordre du roi et de U. le duc de Cbaulnes; tous les paysans de la baronnie y seront lundi, sÉv. 16 juin <68». La police était un pou négligée; les grands chemins étaient impraticables de jour, et les rues durant la nuit ; mais on volait
IMP
encore plus impunément ailleurs, hamilt. Gramm. 2. Il 3" Il se dit d'une maison, d'un appartement, d'une chambre qui a des inconvénients tels qu'on ne peut l'habiter. La fumée rend cette chambre impraticable. Il Insupportable. Un hiver est impraticable à Grignan, et trcs-ruincux à Aix, sÉv. 40B. Il i" Fig. Insociable, très-difficile à vivre. Il est d'un caractère, d'une humeur impraticable. Je ne saurais vous approcher.... Si vous pouviez savoir les affligeants discours.... Vous seriez moins impraticable , DESHOUL. t. Il, p. 60. Ce roi toujours caché, toujours impraticable comme les rois de l'Orient, fén. Dial. des morts mod. I2. 11 tirait du fond du cœur de ses sujets la vérité qu'on cache aux princes orgueilleux et impraticables, vauven. Dial. Louis XI, Commines.
— ÉTYM. Im..., et praticable.
t IMPRATiyUÉ, ÉE (in-pra-ti-ké, kée), adj. Qui n'estpaspratiqué,infréquenté. Chemins impratiqués.
— ÉTYM. Im..., el pratiqué.
t IMPRÉCATEUR (in-pré-ka-teur) , s. m. Néologisme. Celui qui prononce des imprécations. Ce grand imprécateur [Dante], à la face sinistre, qui allait en enfer et qui en revenait, Daniel stern, Uev. germ. t. xxviii, p. 23). \]Adj. A la façon des poètes hébraïques, dont il a le génie imprécateur, il [Dante] veut émouvoir d'une terreur salutaire les âmes endurcies, d. stern, Dial. sur Dante et Goethe, 2, Bev. germ. t. xxxi, p. (99.
— ÉTYM. Voy. IMPMÉCATION.
IMPRÉCATION (in-pré-ka-sion; en vers, de cinq syllabes), s. f. || 1° Souhait qu'on fait contre quelqu'un. Il a fait contre moi mille imprécations, tristan, Mariane, i, 3. Bénissez ceux qui font des imprécations contre vous, et priez pour ceux qui vous calomnient, SACi, Bible, Saint Luc, vi, 28. C'était une espèce d'imprécation parmi les Hébreux, de souhaiter à un homme que le sang d'un autre homme retombât sur lui , bourdjjl. Exhort. sur le jug. du peuple contre J. C. t. iv, p. 55. Ils firent mille imprécations contre don Alvar, lesage. Diable boit. ch. <3,danspoi]GENS. Les imprécations ne nous secourent pas, VOLT. Scythes, v, 4. Et comment désorr mais sout2nirles approches. Le désespoir, les cris, les éternels reproches. Les imprécations d'une mère en fureur? m. Orphel. de la Chine, ii, 2. Je vous ferai présent la première fois d'un recueil d'imprécations et de serments nouvellement inventés par un capitaine de dragons, boissy, Français à Londres. se. 15. Il 2" Terme d'antiquité. Formule solennelle, par laquelle on flétrissait publiquement un ennemi de l'Etat, en l'exilant ou en le condamnant à mort par contumace. Ce tribun fAteius], s'étant inutilement opposé au départ de Crassus, courut à la porte de la ville par où il devait sortir, mit à terre un brasier plein de feu, et, dès que Crassus fut arrivé vis-à-vis, il jeta dans ce brasier des parfums, y versa des libations, et prononça dessus des imprécations terribles qu'on ne put entendre sans frémir d'horreur, rollin, Ilist. anc. Œuvres, t. ix, p. 487, dans POUOENS. Us alléguaient, entre autres raisons, les imprécations et les exécrations prononcées par les prêtres et par tous les autres ministres de la religion contre Alcibiade, et même contre ceux qui proposeraient de le rappeler, i ). ib. t. iv, p. 47. Il 3" Terme de rhétorique. Figure par laquelle on souhaite des malheurs à celui dont on parle ou à qui l'on parle.
— SYN. IMPRÉCATION, MALÉDICTION. L'imprécation est l'action de faire une prière contre quelqu'un; la malédiction est l'action de maudire. L'imprécation est une prière; la malédiction n'est point une prière, c'est une sorte de sentence prononcée au nom d'un sentiment reli.çieux par une personne qui a le droit de la prononcer.
— msT. xiv* .s. Une loy de horrible imprecacion, berchecre, f° 15, verso. || xvi* s. Quand je tanse avec mon valet, je tanse du meilleur courage que j'iiye; ce sont vrayes et non feinctes imprec; lions,
mont. I, 270
— ÉTYM. Lat. imprecalionem, de in, dans, sur, contre, et precari, prier (voy. ce mot).
t IMPRÉCATOIRE (in-pré-ka-toi-r'), adj. Qui se faitavec imprécation, qui a rapport à l'imprécation.
— HIST. XVI' s. Moniloires ou excommunications avec clause salisfactoire.... celles qui contiennent clauses imprécatoires contre la forme prescrite par les conciles.... sont censées abusives, p. piiiiou, 35.
— ÉTYM. Voy. IMPRECATION.
t IMPRÉGNATION (in-pré-gna-sion; en vers, de cinq syllabes; quelques-uns donnent au g un son dur : in-prégh-na-sion; mais il n'y a aucune raison de séparer, par la prononciation, imprégnation de
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imprégner), s. f. || 1* Terme de physiologie. Fécondation de l'ovule dans le sein de la femelle. Lorsqu'on les laisse joindre [l'âne et l'ânesse] dans d'autres temps et surtout en hiver, il est rare que l'imprégnation suive l'accouplement, bukf. ^)uadrup. t. VII, p. 240. Il Terme de botanique. Action du pollen ou de la matière fécondante de l'organe mâle d'un végétal sur l'ovule. || 2° Terme de physique. Imbibition, pénétration. On sait aussi que d'habiles physiologistes attribuent à l'imprégnation de l'air la couleur vermeille du sang, bonnet, Lett. à Vabbé Rogier, (£uv. t. x, p. 25, dans pougens. Il Imprégnation des bois, procédé qui consiste à faire infiltrer dans les arbres divers liquides, soit pour les colorer, soit pour les faire durer plus longtemps. || 3° Te^-me de pharmacie. Action par laquelle les sels ou autres particules d'un corps pénètrent un liquide.
— HIST. xvi' s. Mole est une fausse imprégnation d'une chair sans forme, de figure ronde et dure, contenue en la matrice, pabé, xviii, 4o.
— ÉTYM. Provenc. impregnacio, enpregnacio (voy. imprégner).
IMPRÉGNÉ, ÉE (in-pré-gné, gnée), part, passé d'imprégner Les mines d'amtimoine, de bismuth, de zinc et surtout celles de cobalt contiennent de l'arsenic ; presque toutes les matières minérales en sont imprégnées, buff. Min. t. vi, p. «<. || Fig. Imprégné de funestes doctrines..
IMPRÉGNER (in-pré-gné. La syllabe pré prend un accent grave, quand la syllabe qui suit est muette : j'imprègne, excepté au futur et au conditionnel : j'imprégnerai, j'imprégnerais), t). a. || 1° Terme d'histoire naturelle. Féconder. || 2° Par assimilation. Pénétrer, se répandre dans, en parlant des particules d'une substance. Imprégner une liqueur de sels. T'ai-je imprégné [mon habit] des flots de musc et d'ambre Qu'un fat exhale en se mirant? bébang. Jfon habit. Il Fig. Faire entrer dans l'esprit des opinions, des principes, etc. Pour avoir le temps de le sonder partout, et de l'imprégner doucement et solidement de mes sentiments, ST-siM. 306,14. US" S'imprégner, V. réfl. Etre imprégné. Les balles de coton s'imprègnent quelquefois de miasmes pestilentiels. L'eau qu'on a purgée d'air en la faisant bouillir, est plusieurs jours à s'imprégner d'un air nouveau, bonnet. Us. feuilles dans les plantes, *" mém. jjFig. Les préjugés dont leur esprit s'était imprégné.
— HIST. xiir s. Il fait pleuvoir por enpraigner [féconder] la terre, Psautier, f" <77.||xvr s. Estant la jument empreignée, elle sera séparée d'avec les autres, o. de skbres, sos.
— ÉTYM. Lat. imprxgnare{QmcaEKKT, Addenda), de in, en, dans, et prxgnans, qui est fécondé (voy.
PRfiGNANl).
t IMPRÉMÉDITATION (in-pré-mé-dl-ta-sion), s. f Qualité de ce qui est souaain, san* préméditation
— HIST. XVI' s. ImpremeditKtion, oudin, Dict.
— ÉTYM. Im..., et préméditation.
flMPRÉMÉDITÉ, ÉE (in-pré-mé-di-té, tée),odj.
Qui n'est point prémédité.
— HIST. xvi" s. Impremedfté, cotgratb.
— ÉTYM. Im..., et prémédité.
IMPRENABLE (in-pre-na-bl') , oti;. Ijl-Qui ne
peut être pris. Il semblait que les plus méchantes villes devenaient imprenables dès que nous les attaquions, VOIT. Lett. 83. Nulle ville ne paraissait imprenable à ce prince [Philippe de Macédoine], pourvu qu'il y pût faire monter un mulet chargé d'or, ROLLiN, Hist. anc. Œuv. t. v, p. 538, dans pouGENS. Un des premier» exploits de ces troupes anglaises fut de prendre Gibraltar, qui passait avec raison pour imprenable, volt. Louis XIV, 20. || Par extension, très-difficile à prendre. Venise, imprenable par sa situation, était redoutable par son opulence, volt, il rm.Emp.Fréde'r./", 4<64. Il Une se dit guère qu'en parlant de villes et de places de guerre. Il 2° Qu'on ne peut prendre, dont on ne peut faire usage sans en éprouver quelque gêne. Le tabac du Brésil serait imprenable à raison de son acreté, si on ne le tempérait par une décoction d'autre tabac etdecopal; de celte manière on le rend prenable, legoabant.
— HIST. XV s. Il sentoit son chastel fort et imprenable, FROiss. Il, m, 90. Il xvi* s. Vous avez prins Calais, deux cens ans imprenable, du bellay, m, 66, recto. Le pape fut pris dans la forteresse de Sainct-Ange, imprenable prétendue, brant. Charles Quint.
— ÉTYM. Im..., et prenable; provenc. emprenable, imprenable.
t IMPRF^ARIO (in-prè-ra-ri-o), «. m. Chef d'une entreprise théâtrale. Un babils imnresario. jj Auplur. Des imprésarios.
— ÉTYM. Ital. imprésario, de tmpreio, entreprise (voy. ce mot).
t IMPKESCIENCE (in prè-ssi-an-s', s. f. Manque de prescience.
— ÉTYM. Im..., et prescience.
IMPRESCRIPTIBILITÉ (in-prè-skri-pti-bi-li-té) ,
s. f. Terme de droit. Qualité de ce qui est imprescriptible. L'imprescriptibiUté de son droit.
IMPRESCRIPTIBLE (in-prè-skri-pti-br),ad;.Terme de droit. Qui n'est pas susceptible de prescription. Droits imprescriptibles. || Il se dit dans le langage ordinaire avec une signification analogue. La loi de la nature, cette loi simple, imprescriptible, qui parle au cœur de l'homme, J. j. rouss. Pologne, a. lis ont constamment soutenu que la liberté est un droit imprescriptible du chrétien, chateaub.G^ji. iv,iv, 7.
— HIST. XVI' s. Le domaine de la couronne de France est inaliénable et imprescriptible, loysel, 6.
— ÉTYM. Im..., et prescriptible.
IMPRESSE (in-prè-s'), adj. f. Terme de philosophie. Espèces impresses, celles qui sont imprimées dans nos sens, qui laissent trace dans notre mémoire. La plus commune opinion est celle des péripatéticiens, qui prétendent que les objets de dehors envoient des espèces qui leur ressemblent, et que ces espèces sont portées par les sens extérieurs jusqu'au sens commun : ils appellent ces espèces-là impresses, parce que les objets les impriment dans les sens extérieurs, maleb. Rech. vér. m, ii, 2.
— ÉTYM. Lat. tmpressus, imprimé, participe passé de imprimere (voy. imprimer).
IMPRESSION (in-prè-sion; en vers, de quatre syllabes), s. f. jj 1» Action de presser sur. Ce corps ne recevra aucune impression vers aucun côté, non plus qu'une girouette entre deux vents égaux, PASc. Équil. des liqueurs, v. jj Fig. Action de presser sur quelqu'un, en parlant de personnes qui l'influencent, le dirigent. Une puissance qui préside, qui ordonne, de qui l'on reçoive l'impression et qui dirige 'outes les démarches et tous les mouvements, BOURD. Pensées, t. ii, p. 459. Vous conduire par les impressions d'un guide éclairé, mass. Carême, Prospér. \\ f Action par laquelle une chose appliquée sur une autre y laisse une empreinte ; le résultat de cette action. L'impression d'un cachet sur la cire. On voit dans les ardoises et dans d'autres malières, k de grandes profondeurs, des impressions de poissons et de plantes, dont aucune espèce n'appartient à notre climat, buff. Époq. nat. Œuv. t. xii, p. 22. j| Terme d'anatomie. Enfoncements de la surface des os ayant la même apparence que s'ils résultaient d'une impression extérieure. Impressions digitales des os du crâne. || Impressions musculaires, enfoncements qu'on aperçoit dans les coquilles bivalves. || Fig. L'impression d'un caractère, l'action de donner un caractère, une qualité. Une plus grande juridiction suppose l'impression d'un caractère plus éminent et la collation d'un plus haut et plus parfait sacerdoce, mikabeau. Collection, t. iv, p. 343. ||3' Particulièrement, l'action de tirer des empreintes d'une surface où il y a des creux ou des saillies propres à se charger d'une couleur qui , par compression, se reporte sur une autre surface. On obtient les épreuves d'une gravure au moyen de l'impression. L'impression de cette étofi'e a été manquée. Vérification faite do la teinture ou impression, Lett. pat. du <8 avril <782. Il 4" Action d'imprimer un livre, etc. ; résultat de cette action. Diriger, surveiller l'impression d'un ouvrage. Une belle impression. Une vilaine impression. Ce que vous dites est digne de l'impression, sÉv. 348. J'étais touchée de toutes ces dillérentes beautés [de l'Esther de Racine] ; aussi je suis loin de changer de sentiment ; mais je vous disais que l'impression a fait son effet ordinaire, et s'est fait voir comme une requête civile contre les approbations de ceux qui avaient loué dans l'excès et de bonne foi, iD. 23 mars (689. Dès que l'impression fait éclore un poète, Il est esclave né de quiconque l'achète, boil. Sat. ix. Un ouvrage.... qui est doniié en feuilles sous le manteau.... s'il est médiocre passe pour merveilleux : l'impression est l'écueil, LA BRUY. I. Nous savous bien qu'on peut abuser de l'impression comme on peut abuser de la parole ; mais quoi I nous privera-t-on d'une chose si légitime, sous prétexte qu'on en peut faire un mauvais usage? volt. Quest. miracles, Lett. 43. ||n se dit quelquefois dans le sens d'édition. Elle [l'actrice représentant Camille] doit recevoir le coup derrière le théâtre, comme je le marque dans cette impression, COHN. Ex. d'Uor. Il y a des E^cobavs de différentes impressions, pasc. Prov. viu. || 6° Terme de peinture. La couleur qui se met sur la toile ou sur
un panneau, soit à l'huile soit en détrempe, et qui sert de première couche. Tout sujet qu'il s'agit de peindre à l'huile doit recevoir d'abord une ou deux couches d'impression, c'est-à-dire un enduit de blanc de céruse, broyé et détrempé à l'huile, qu'on étend sur le sujet qu'on veut peindre, Manuels Roret, Manuel du peintre en bâtiments, Paris, (843, p. t59. Il Peinture d'impression, peinture à couches plates que font les peintres en bâtiment. || 6° Effet que l'action d'une chose quelconque produit sur un corps. Que si nous leur pouvons donner [à nos membres] un mouvement détaché de l'ébranlement universel et même qui lui soit contraire, en poussant par en haut , par exemple , notre bras que l'impression commune de toute la machine tire en bas, on voit bien qu'il n'est pas possible qu'une si petite partie de l'univers, c'est-à-dire l'hommt, puisse prévaloir d'elle-même sur l'effort du tout, boss. Libre arb. 9. Comme l'impression do l'eau convertissait chaque jour les sables vitrescibles en argile, bupp. 3' époque de la nat. Œuv. t. xii, p. 151. Ceux qui prétendent élever des sociétés en employant les passions comme matériaux de l'édilice ressemblent à ces architectes qui biitissent des palais avec cette sorte de pierre qui se fond à l'impression de l'air, Chateaub. Génie, iv, m, 4. Il L'impression du mouvement, l'action qu'exerce le mouvement communiqué. Pourquoi il arrive que l'impression du mouvement soit plus forte à la partie la plus éloignée du lieu où l'ébranlement commence, boss. Libre arb. 4. Nous connaissons que Dieu est parfaitement libre en tout ce qu'il fait au dehors, corporel ou spirituel, sensible ou intelligible, et il l'est en particulier à l'égard de l'impression du mouvement qu'il peut donner à la matière, m. ib. 2. Il Fig. Et comme notre sexe ose assez promptement Suivre l'impression d'un premier mouvement, ccrn. Hér. v, 2. Il Dans les exemples ci-dessus de Bossuet, le sens n'est pas passivement le mouvement imprimé, mais activement l'action que produit le mouvement (voy. plus bas la discussion sur la locution : imprimer le mouvement). || 7" Ce qui reste de l'action qu'une chose a exercée sur un corps. L'alambic laisse toujours une impression de feu dans les eaux distillées, Dict. deVAcad. Un mal funeste et contagieux se répandit et s échauffa dans les principales villes de Normandie, soit que l'intempérie des saisons eût laissé dans les airs quehjue maligne impression.... fléch. Duc de Mont. Je m'empresse d'avoir l'honneur de répondre à sa dernière et charmante lettre, malgrj l'impression qui me reste encore de deux ou trois accès de fièvre qui m'ont laissé de la faiblesse, d'alemb. Lett. au roi de Pr. 29 juin <78i. || 8° Marque. Elle [Henriette agonisante] demande le crucifix sur lequel elle avait vu expirer la reine sa bellemère, comme pour y recueillir les impressions de constance et de piété que cette reine vraiment chrétienne y avait laissées avec les derniers soupirs, boss. Duch. d'Orl. Dieu a fait un ouvrage au milieu de nous qui, détaché de toute autre cause, et ne tenant qu'àlui seul, remplit tousles tempset tous les lieux, et porte par toute la terre, avec l'impression de sa main, le caractère de son autorité : c'est Jésus-Christ et son Église, id. Anne de Gonz. L'impression de Dieu y reste encore [dans l'homme] si forte qu'il ne peut la perdre, et tout ensemble si faible qu'il ne peut la suivre, id. la Vallière. \\ 9- Eff(3t plus ou moins prononcé que les objets extérieurs font sur les organes des sens. Les impressions de la douleur, du plaisir. L'objet la frappe [la bête] en un endroit; Ce lieu frappé s'en va tout droit. Selon nous, au voisin en porter la nouvelle; Le sens de proche en proche aussitôt la reçoit; L'impression se fait : mais comment se fait-elle? la font. Fabl. x, <. La perception des couleurs, des sons, du bon et du mauvais goût, du chaud et du froid, de la faim et de la soif, du plaisir et de la douleur, suivent les mouvements de l'impression que font les objets sensibles sur nos organes corporels, boss. Conn. m, 3. En tome sensation il se fait un contact «t une impre.5sion réelle et matérielle sur nos organes, qui vient ou immédiatement ou originairement de l'objet, ID. ib. Tous les sens ont la faculté de conserver plus ou moins les Impressions des causes extérieures; mais l'œil l'a plus que les autres sens, bupp. Dict. nat. anim. Œuv. t. v,p. 276. || 10° Effet qu'une cause quelconque produit dans le cœur ou dans l'esprit. N'ayez jamais impression Que d'uno seule passion, X quoi que l'espoir vous convie; Bien aimer soit votre vrai bien.... malh. vi, 40. Et reconnaissez-vous que tout ce qu'il m'a dit Par quelque improssion ébranle mon esprit? corn, fficom. iv, *. Si vous ouvrez votre âme à ces impressions, id. Cin-
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no, II, 1. r>a jalousie a des impressions Dont bien souvent la force nous entraîne, mol. Àmph . n, 6. Je m'en vais essayer de vous Ôter ces impressions, sÉv. 424. C'était son carrosse et l'abbé Charrier, qu'il a envoyé me recevoir.... cet abbé me fut agréable ; il a une petite impression de Grignan par son père et par vous avoir vue, id. 20 sept. (884. On pouvait jeter dans son âme quelque fausse impression, mais il suivait toujours au moins l'ombre de la justice, fléch. Duc de Mont. M. de Noaille» est trop sincère avec le roi; il n'est pas aisé d'effacer les impressions qu'on lui adonnées, mais- TBNON, Lett. au card. de Noailles, 2 janv. 17S6. Un jeune homme toujours bouillant dans ses caprices Est prôt à recevoir l'impression des vices, boil. Art p. III. Il y a des impressions funestes dont on ne revient jamais, volt. Lett. d'Argentai, 21 mars (754. L'impression n'est jamais l'image fidHe et complète du fait; elle est individuelle, et le fait ne l'est point, GUizoT, Hist. de la civil, en Fr. 8' leçon. I| Bonnes impressions, mauvaises impressions, sentiment? favorables, défavorables qui sont inspirés par une personne ou une chose. Les maudites femmes s'étaient proposé de tenter toutes sortes de moyens pour engager leur sœur à se perdre, soit en lui donnant de mauvaises impressions de son mari, soit.... la font. Psyché, I, 7t. Disposant les esprits à recevoir les impressions désavantageuses qui me (iront quitter la cour pour quelque temps, m"* db caylus, Souvenirs, p. 233, dans pouGENS. Charles XII n'avait encore donné de lui que de mauvaises impressions, VOLT. Ch. XII, 2. Il Donner une improGsion, donner des impressions, faire juger, sentir suivant telle ou telle manière. Et qui, par la chaleur qu'ils ont pour les intérêts du ciel, sont faciles à roocvoir j '.s impressions qu'on veut leur donner, mol. Préf.ù.lart. Ressouvenez-vous, je vous prie, dos étranges impressions qu'on nous donne depuis si longte^ips des jansénistes, pasc. Prov. m. Ceux qui ont donné cette impression au pape, pourraient bien avoir abusé de la créance qu'il a en eux, id. ib. xviii. De sorte que je crains que cette censure no fasse plus de mal que de bien, et qu'elle ne donne à ceux qui en sauront l'histoire une impression tout opposée à la conclusion, id. tb. i. Je suis prête à prendre l'impression qu'il voudra me donner, sÉv. 575. || Faire de l'impression, agir fortement sur l'esprit. D'un règne commençant la première action Fait dessus les esprits beaucoup d'impresjion, botrou, Antig. iv, l. Quand on vous connaît, qu'on a goûté la sorte d'agrément de votre esprit et la bonté de votre cœur, il n'est pas aisé de vous effacer : vous faites une impression qui dure, sÉv. dlfoulceou, a4oct. 1687. Les moindres choses ont fait impression dans mon pauvre cerveau, id. 375. Ce discours ne lui fit alors qu'une légère impression, id. ta. Un si beau sentiment fit tant d'impression dans l'esprit des peuples que.... Boss. Hist. m, 6. Un récit si propre à faire impression sur les cœurs, uass. Avent. Jug. Pourriezvous avoir la bonté de me dire quelle impression le mémoire de M. de la Chalotais a faito dans Paris? volt. Leit. d'Argentai, 4 5 août t7«3. || Faire impression, faire beaucoup d'impresbion, se dit d'une personne qui attire sur elle l'attention dans une société. L'un est actuellement ambassadeur de la république à la cour, où il fera, dit-on, beaucoup d'impression, volt. Lett. Mme du Deffant, ae mars <770. Il Faire impression se dit aussi, en termes militaires, de l'action du feu sur une troupe. Le feu de l'ennemi fit impression sur nos régiments.
— HIST. XIV* s. Puis que il sentirent les impressions des colées [des coups] de la partie adverse, BEBCHEURE, f° 38, recto. Par imprescion [contrainte, pression] et non denostre franche voluntù, Ordonn. des rois de Fr. t. m, p. 348. || xvi* s. Ce sont des impressionsdo l'appréhension et de lacrainta, uont. I, «3. Quand je considère l'impression [dégradation] que la Dordoigne fait vers la rive droite, id. i, 232. L'invention de notre artillerie, do nostre impression, ID. IV, 16. Jesçaybien que naturoUement chacun a une impression en soy de conserver et exalter ce qu'il a procréé, lanous, 40». Un marquis de la nouvelle impression, d'aub. Fcsn. iv, o. 11 n'y a que le sang des boucs qui puisse graver et faire impression dessus [le diamant], id. Vie, lxvu. Us rompirent et mirent en fuite les trois gros, et nesmes firent impressiondans la teste duduc de Guise, où ils tuèrent la Brosse son lieutenant, id. Hitt. i, 189 Et y demeure l'impression des doigts comme aux œdèmes, paré, x, 6. La ménagère se contentera de faire ces huiles par impression comme on appelle, non par distillation, o. dësbbbes, M2. Attache ton esprit à contr'imaginer Quelque entreprise
haute, à fin de destourner L'impressien d'amour par une autre nouvelle, bons. 8î5. Volontairement et sans impression, Coust. génir. t. ii, p. 404.
— ÉTYM. Provenç. empressio; espagn. impressione; du latin impressionem, de impressum, supin de imprimere (voy. imprimer).
t IMPRESSIONNABILITÉ (in-prè-sio-na-bi-li-té) , s. f. Néologisme. Qualité de ce qui est impressionnable ou susceptible d'impression.
t IMPRESSIONNABLB ( in-prè-sio-na-bl') , adj. Néologisme. Susceptible de recevoir de vives impressions. Esprit impressionnable. || Fig. Se dit de la rente, des valeurs commerciale.". Le prix des nègres, cette valeur impressionnable qui est pour les planteurs d'Amérique ce que le cours de la rente est pour les négociants d'Europe, baissa de 80 p. too dans l'espace de quelques mois, beclus, Revue des Vetuc-Uondes, <5 mars tsea, p. 373.
— ÈTYM. Impressionner.
t IMPRESSIONNÉ, ÉE (in-prè-sio-né, née ; en vers, de cinq syllabes) , par(. passe d'impressionner. Il i° Terme didactique. Qui a reçu une impression, une marque. Pierre à empreinte ou pierre impressionnée. Il 2* Néologisme. Qui a reçu une impression morale.Vivement impressionné par un tel spectacle.
t IMPRESSIONNER (in-prè-sio-né ; en vers, de cinq syllabes), v. a. || 1° Terme didactique. Produire une impression matérielle. Sous l'influence de la chaleur [dans l'hélioc'nromie], on voit les couleurs prendre généralement plus d'intensité, surtout si la lumière a impressionné toute l'épaisseur de la couche de chlorure d'argent, niepce ds stvicTOB, 4co(i. des se. Comptes rendus, t. Liv,p. 283. Il 2» Néologisme. Causer une impression morale. Le récit de ce malheur l'impressionne. || 3° .S'impressionner, V. réfl. Recevoir une impression morale.
— REM. Ce mot est nouveau, sans doute, mais il est régulièrement fait comme ad'ecUonner.
— Ëi YM. Impression.
t IMPBÉVISION (in-pré-vi-zion; en vers, de cinq syllabes) , s. f. Manque de prévision.
— ËTYSl. Im...., et prévision.
t laPRE'VOYABLE (in-pré-vo-ia-bl'; quelques-uns disent : jn-pré-voi-ia-bl'), adj. Qui ne peut pas être prévu.
— HIST. XVI* t. Los evencmens de ceste haute eatrepriso seroyent imprevoyables, ianodb, 407.
— ÈTYM. Itn...., et prévoyant.
IMPRÉVOYANCE (in-pré-vo-ian-s' ; quelques-ans
disent : in-pré-voi-ian-s'), s. f. Défaut do prévoyance. Prélat, qu'avez-vous fait ? par quelle imprévoyance Avez-vous de leur coeur consacré l'alliaaice? le- MERo. Frédég'et Brun, i, 6.
— HIST. XVI* s. Imprévoyance, cotgbave.
— ËTYM. Imprévoyant. On a dit aussi dans le xti* siècle «mproridence; Vos amis accusent votre invigilance et improvidence, mont, lu, 8.
IMPRÉVOYANT, ANTE (in-pré-vo-ian, ian-f : quelques-uns disent : in-pré-voi-ian, ian-t'), ouj. Qui manque de prévoyance. Le plus libéral, le plus imprévoyant des hommes avait, pour ses véritables amis, le défaut de ne jamais vouloir écouter leurs avis sur l'article de sa dépense, mahmontbl, Mém. ix.
— ÉTVM. Im...., et prévoyant.
IMPRÉVU, DB (in-pré-vu, vue), adj. Qu'en n'a pas prévu et qtii arrive lorsqu'on y ponso le moins. Elle craint pour son fils un malheur imprévu, SCARBON, D. Japhet d'Arm. m, t. Quand il [Lieu] voulut sauver la ville de Béthulie, il tendit, dans la beauté de Judith, un piège imprévu et inévitable à l'aveugle brutalité d'Holophernc, soss. iieine d'Angl. Anne d'Autriche.... et Maric-Thcrèso.... nous sont enlevées contre notre attente, l'une par une longue maladie, et l'autre par un coup imprévu, id. Uarie- Thér. Lorsque d'Ochosias le trépas imprévu.... rac. A:.hal. i, t. Une révolution souvent aussi imprévue de ceux qui la font que de ceux qui la souCrent, MOHTESQ. Lett. pert. 80.
— HIST. ivi* s. Tant ce coup impreveu trouble son jugement, desportss, Roland furieux,
— BTYM. /m...., et prévu.
t IMPRIMABLE (in-pri-ma-bl'} , adj. Qui peut être imprimé. Vous aurez bientôt une lettre ostensible , sur les Sirven, qui peut-être sera imprimable, supposé qu'il soit permis d'imprimer des choses utiles, VOLT. Lett. Damilaiille, 27 mars 1787.
— ÉTYM. imprimer.
+ 1MPRIMAGE (in-pri-ma-j') , .>. n». Terme do batteur d'or. Action de passer lo fil uno fois dans le prégaton.
IMPRIMÉ, ÉE {in-pri-né, méo) , part, passi d'imprimer. || 1* Qui a laissé une empreinte. La Nouvelle-ZcNiide , la plus considérable de ces iiss, est
remplie de montagnes où l'on voit imprimées les traces des volcans éteints, ratnal, Hist. phil. x, 2. Mes pas pressaient vos pas sur le sable imprimés, Ducis, Abufar,i, 5. ||a° Qui a reçu une impression en encre noire ou en couleur. Lithographie imprimée. Un châle imprimé. Mousseline imprimée. || 3° Produit par l'imprimerie. Un livre imprimé. Le Jonag inconnu sèche dans la poussière; Le David imprimé n'a point vu la lumière, boil. Sat. ix. || Un auteur imprimé, un auteur dont le livre est imprimé. Je m'imagine que le plaisir est grand de se voir imprimé, MOL. les Préc. te. Il a eu assez de réputation à Paris de son vivant; il est vrai que, son mérite n'étant pas imprimé, pour parler comme M. Ménage, sa réputation n'a pu s'étendre, bayle, Diclionn. Spinoia, G, en note. || S. m. Un imprimé. S'il y a un imprimé de cette pièce [Esther], SÉV. 28 janv. 1689. Je vous enverrai un imprimé où sera votre lettre, boss. Lett. quiét. tts. Et p^' là on épargne cette énorme quantité d'iraprin qui chez nous se vendent au poids pour servir d'é» veloppes aux ballots, volt. Fragm. sur l'hist. art. n. Je copiai de ce manuscrit ce qui manquait dans les imprimés, p. l. cour. Lettre d M. Renouard. Il Particulièrement. Une petite brochure ; une feuille volante. Il 4° Fig. Marqué. Le caractère imprimé à cet ouvrage, à ce monument. || 5° Qui a fait marque dans l'esprit, dans la mémoire, etc. Et peu d'hommes au cœur l'ont assez imprimée [cette vertu] Pour oser aspirer à tant de renommée, corn. Hor. n, 3. Il y aura toujours la raison et la vertu imprimées par la nature dans les cœurs des hommes ; s'ils abusent de leur liberté, tant pis pour eux, fén. Dial. des morts anc. 32. J'en ai encore le souvenir vivement imprimé dans la mémoire, et je ne le perdrai jamais, BOUHDAt. Exhort. char, envers un sémin. t. i, p. <68. Il 6° Qui a reçu une marque dans l'esprit, dans le cœur. Le cerveau frappé, agité, imprimé, pour ainsi parler, par les objfts boss. Connais, m, it. Les hommes font plus facilement les mouvements qui se font en leur présence, sans doute parce que leur cerveau, imprimé du caractère de ce mouvement, est disposé par là à en produire un semblable, id. «6. v, s. C'est que les hommes se trouvent souvent imprimés de certaines vérités fortes qu'ils ne suivent pas, id. 2* instr. past. sur les prom. de l'Eglise, 3. || Être imprimé d'une chose, en avoir une forte impression (cette locution vieillit). Et pourtant Trufaldin Est si bien imprimé de ce conte badin.... mol. l'Ét. m. 2. Quelle facilité est la nôtre pour perdre tout d'un coup le sentiment, la mémoire des choses dont nous nous sommes vus le plus fortement imprimés 1 la bhuy. Dite, de récept. à l'Acad.
IMPRIMER (in-pri-mô), v. a. || 1* Faire ou laisser une empreinte, une marque, des traits, une figure, etc. sur quelque chose. Imprimer un sceau sur de la cire. À peine il imprimait la trace de ses pas sur le sable, fên. Tél. xv. Ils trouvèrent moyen de faire imprimer dans Berne les stigmates de Notre Seigneur Jésus-Christ à un de leurs frères lais nommé Jetzer, \olt. Dict. phil. Blasphème, Il Par extension. Quant aux volontés souveraines De celui qui fait tout et rien qu'avec dessein. Qui les sait que lui seul? comment lire en son sein? Aurait-il imprimé sur le front des étoiles Ca que la nuit des temps enferme dans ses voiles? la font. Fabl. II, ta. Il Fig. Tout ce qu'à tes vertus il reste à désirer. C'est que les beaux esprits les veuillent honorer Et qu'en l'éternité la muse les imprime, MAI.H. IV, 6. Il 2" Passer la planche encrée et couverte de la feuille sur la table de la presse, de telle sorte que l'encre de la planche s'aiiache au papier et y reproduise la ^gul■e gravée. Imprimer une estampe. Imprimer en taille-douce. Imprimer des lithographies. Il Faire, par l'application et la pression d'une surface sur l'autre, diverses fleurs et autres agréments sur la toile dite indienne , sur la mousseline, la mousseline de laine, les châles de laine, etc. Les étoffes qui, après avoir été marquées en blanc , seront mises à la teinture ou imprimées, Lett. pat. du ts avril 4 782. Ils font venir du Bengale des toiles blanches qu'il* teignent ou impriment; et vont les revendre avec un bCuéflce de trente-cinq ou quarante pour cent, dans les lieux mêmes d'où ils les ont tirées, bay- IIAL, Uist. phil. m, 24. ||3* Empreindre sur une surface des lettrçs fondues ou gravées et chargées d'encre; et, par extension, faire tous les travaux nécessaire» pour la corfection d'un livre, etc. Le cardinal du Perron, qui n'épargnait ni peine, ni soin, ni dépense pour ses livres, les faisait toujours imprimer deux fois : U première pom ou
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distribuer seulement quelques copies à des amis particuliers, sur lesquelles ils pussent faire leurs observations; la seconde pour les donner au public en la dernière forme où il avait résolu de les mettre, pellisson, Hist. de l'Àcad. i. Douze ans sont écoulés depuis le jour fatal Qu'un libraire, imprimant les essais de ma plume...., eoil. Ép. vi. Il y a un tel livre qui court, et qui est imprimé chez Cramoisy, en tel caractère ; il est bien relié et en beau papier, la bbuy. i. |{ Faire imprimer un ouvrage, le remettre à l'imprimeur pour qu'il l'imprime. J'en retiens un exemplaire au moins, si vous le faites imprimer, mol. tes Préc. <o. Il a fait imprimer un ouvrage moral qui est rare par le ridicule, LA BRUY. I. Il Absolument. Imprimer nettement. Imprimer sur papier fin, sur vélin. H Publier par la voie de l'impression. Il n'a encore rien imprimé. Il Se faire imprimer, mettre au jour quelque ouvrage. Et qui diantre vous pousse à vous faire imprimer? mol. Mis. i, 2. |i Imprimer un auteur, imprimer son ouvrage. Qui vous imprime? C'est une chose étrange qu'on imprime les gens malgré eux, MOL. Préc. Préface. \\i° Terme de peinture. Coucher une première couleur qui sert de fond à celle qu'on doit mettre ensuite pour faire un tableau. || Terme de peinture en bâtiments. Enduire d'une ou de plusieurs couches de couleur des ouvrages de serrurerie, de menuiserie, etc. || S» Fig. Donner une certaine marque, un certain caractère. Pleurez l'autre, pleurez l'irréparable affront Que sa fuite honteuse imprime à notre front, corn. //or. ui, c. N'imprime point de tache à tant de renommée, ID. Perth. u, B. Le ciel a sur son front imprimé sa noblesse, bac. Iphig. m, 4. L'Egypte savait imprimer un caractère d'immortalité à tous ses ouvrages, rollin, Hist. anc. CEuv. t. i, p. <3, dans pouGENS. Que la reine en ces lieux, brillants de sa splendeur. De son puissant génie imprime la grandeur, VOLT. Sémir. i, *. Sa tête [de l'homme] regarde le ciel et présente une face auguste sur laquelle est imprimé le caractère de sa dignité, BUFF. Hist. nat. homme, CEuv. t. iv, p. 280. La tyrannie imprime un caractère de bassesse à toutes sortes de productions, dider. Claude et Ne'r. i, ) o. Il 6° Fig. Faire une impression sur les sens. La douleur extrême Que le fer imprimait en un endroit si pur [l'œil], rotr. Bélis. v, 8. Le son des flûtes imprimant dans l'oreille le mouvement de sa cadence, BOlL. Longin, Sublime, 32. ||7° Fig. Faire une marque, une empreinte dans l'esprit, dans le cœur, dans la mémoire. Le mépris du sort Que sait imprimer aux courages Le soin de vivre après la mort, malh. iv, 6. Si l'amour dans mon cœur imprima ton portrait, mair. M. d'Asdr. iv, 4. Enflé de la victoire et des ressentiments Qu'une pareille perte imprime aux vrais amants, corn. Pomp. ii, 4. Il n'a fait qu'obéir à la haine ordinaire Qu'imprime à ses pareils le nom de belle-mère, m. Nicom. IV, 2. Imprimer du respect à toute l'Italie, iD. Scrtor. m, 4. Je m'emporte, et mes sens interdits Impriment leur désordre en tout ce que je dis, ID. Tite et Bérén. ii, 7. Et je n'ose vous dire une secrète peur Que m'imprime en l'esprit cette mauvaise humeur, botr. Antig. i, 4. Une lionne vient, monstre imprimant la crainte, la font, les Filles de Minée. Sachez donc que vos vœux sont trahis Par l'amour qu'une esclave imprime à votre fils, MOL. l'Ét. I, 9. Non, non, rien n'est capable de m'imprimer de la terreur, m. D. Juan, v, b. ....Regardez-moi là durant cet entrelien; Et jusqu'au moindre mot imprimez-le-vous bien, id. Éc. des femmes, m, 2. Et pensez-vous que ce .soit une petite affaire.... que d'entreprendre de faire rire des personnes qui nous impriment le respect? id. Impr. t. Les sentiments que votre sorte de mérite doit imprimer dans des têtes qui... sév. à Moulceau, 24 nov. I88B. Sont-ce les triangles et les carrés et les cercles que je. trace grossièrement sur le papier, qui impriment dans mon esprit leurs proportions et leurs rapports? boss. Connais, iv, ». Pour imprimer dans les esprits l'uniié de Dieu, m. Hist. ii, 3. Jésus-Christ vient imprimer dans les cœurs l'amour des souffrances, id. ib. ii, < l . jj S'imprimer, imprimer à soi, graver dans son cœur, dans son esprit. Si l'âme sent cette disposition (la bonne disposition i l'égard du prochain], elle la suit; si elle ne la sent pas, elle l'excite autant qu'elle peut, et elle l'imprime au moins dans ses actions extérieures, afin de se l'imprimer peu à peu dans le cœur, Nicole, Ess. mor. 2» traité , ch. 7. Pour bien entendre quelle doit être votre attention à la divine parole, il faut s'imprimer bien avant cette vérité Chiéticnne, qu'outre le son qui frappe l'oreille....,
BOss. Sermons, Parole de Dieu, 1. 1| 8° Imprimer le mouvement, voy. la remarque. || 9° S'imprimer, V. réfl. Laisser une empreinte. Leurs pas s'imprimaient sur la neige. || Etre produit par l'imprimerie. Cela se dit et s'imprime tous les jours. || Être en cours d'impression. Mon livre s'imprime. Il 10° Fig. Être fixé dans l'esprit, dans le cœur. Les images des objets s'impriment dans la mémoire. Il fiut convenir qu'à quelques négligences près, négligences que la comédie tolère , Molière est plein de vers admirables qui s'impriment facilement dans la mémoire, volt. Louis XIY, Écrivains, Molière.
— REM. L'Académie a un article ainsi conçu : « Imprimer se dit aussi, en parlant du mouvement, de la vitesse, etc. qu'un corps communique à un autre corps : Le mouvement, la force, la vitesse qu'un corps imprime à un autre. Il s'emploie quelquefois figurément dans un sens analogue : Cette découverte imprimait aux idées une direction nouvelle. » Plusieurs auteurs se sont servis de cette locution inscrite dans le Dictionnaire de l'Académie : C'est Dieu qui imprime à la matière son mouvement et qui règle sa détermination , malebr. Recherche, i, l, 2. La force de la matière [suivant Leibnilz] est double : une tendance naturelle au mouvement, et une résistance au mouvement imprimé d'ailleurs, fonten. Leibniti. Ces philosophes, pour expliquer une sorte de mouvement dans les corps célestes, faisaient, au delà du dernier ciel que nous voyons, un ciel de cristal qui imprimait ce mouvement aux cieux inférieurs, id. Mondes, i" soir. L'eau supérieure, pressant l'inférieure, lui imprime de la vitesse à raison de sa hauteur, id. Gicglielmini. La gravitation qui imprime le mouvement à tous les corps vers un centre, volt. Phil. Newt. Dont, sur la mes. forces, ii, to. Nous sommes emportés dans le mouvement général imprimé par le maître de la nature, id. Lett. Mme du Deffant, 24 mai <764. Ne vaut-il pas mieux que le jour et la nuit soient l'effet du mouvement imprimé aux astres par le mattre des astres, que s'ils étaient produits par six chevaux? m. Dict. phil. Sacrale. Une forte puissance imprime à la mer un mouvement périodique et réglé, buff. Théor. de la terre, ■i' dise. Était-il plus difficile à Dieu de donner le mouvement aux planètes , que de l'imprimer à une comète pour le leur communiquer? turgot, Leit. à Buffon, octobre 1748. Il faut imprimer un grand mouvement à la circulation, montesquiou. Rapport, 27 août h 790, p. i3. Tout m'obéit encore, et tout marche animé D'un mouvement commun par Mon ordre imprimé, c. delav. Vipr. sicil. ni, 6. Malgré l'autorité de l'Académie et des exemples ci-dessus rapportés, la locution imprimer un mouvement n'appartient pas à un style correct et exact; elle contient une métaphore fautive et incohérente. Imprimer, c'est, d'abord et proprement, presser sur, puis faire une empreinte, faire une impression (voy. les dictionnaires latins) ; or rien de cela ne s'applique au mouvement. Quant au premier sens, qui est presser sur, on dit que le mouvement résulte, entre autres, d'une pression, et qu'imprimer le mouvement, c'est donner le mouvement au moyen d'une pression; mais cette explication ne justifie pas la locution, qui, prise en ce sens, ne dit pas : presser sur l'objet, mais qui dit : presser sur le mouvement, ce (jui est inacce|itable; l'objet est pressé, et le mouvement en résulte, mais le mouvement n'est pas pressé ; et, à ce point de vue, on ne peut pas plus dire imprimer le mouvement que échauffer le mouvement, frotter le mouvement, parce qu'on donne le mouvement au moyen de la chaleur ou du frottement. Quarit à l'autre point de vue et au second sens , qui est faire empreinte, faire impression, et qui est celui qu'on a eu véritablement dans l'idée, quand on a fait la locution, car c'est le seul qui implique la communication de quelque chose, l'incohérence de la métaphore est palpable, à cause de la ressemblance qu'elle établit entre un mouvement et une impression. La locution dont il s'agit et qui est étrangère au XVI' siècle, paraît être venue en usage vers la fin du XVII'; depuis lors elle a été souvent répétée; mais, en fait de métaphore, l'usage ne peut guère prescrire contre la logique; et quiconque, en écrivant, sera choqué de ce qu'il y a d'incohérent entre l'action de presser sur ou de faire une empreinte et un mouvement, et est en garda contre ce genre de vice, s'abstiendra de caractériser ainsi la transmission du mouvement, ayant pour cela à sa disposition : donner le mouvement, la vitesse, communiquer le mouvement, la vitesse.
Si l'on rejette imprimer le mouvement, on rejettera aussi les emplois figurés, tels que imprimer une direction , imprimer >m rapide progrès; tout cela ne fait qu'aggraver l'incohérence de la métaphore. Bossuet a dit : L'impression du mouvement que Dieu peut donner à la matière, Libre arb. 2 (voy. impression) ; mais ici ce n'est pas le mouvement qui est pressé, communiqué ; c'est au contraire le mouvement qui presse, communique.
— HIST. XIV' s. Afin que il peut [pût] la creinte et celle meisme terreur imprimer aus Latins par laquelle il avoit opprimé les courages des siens, ber- CHEURE, f" 24, recto. Il XVI" s. J'endors Pierre est autant à dire que : je fais dormir Pierre ; je suis la cause qui fait que l'action de dormir s'imprime en Pierre, meigret, dans livet, la Gramm. franc, etc. Les exemples ne montrent pas seulement comment il faut faire, mais aussi impriment affection de le vouloir faire, amyot, Préface, iv, 30. C'est signe d'une lasche et meschante ame, quand il s'y imprime de si malheureux et si estrangea appétits, et qu'ils y demeurent, id. Pélnp. 38. Nature nous imprimant cette imagination faulse, mont, i, h. Certaine aspreté et rudesse que le travail imprime en ceulx où il a grand part, id. i, H. Qu'il n'imprime pas tant à son disciple la date de la ruyne de Carthage.... id. i, ii!9. J'ay fait imprimer ces vers sous le nom de M. de Foix, id. i, 222. D'autres témoins vous pourroient imprimer une créance contraire, id. ii, <4G. Us s'Impriment d'autres mauvaises façons qui abondent es dites cours, langue, H8. Un duc nouvellement imprimé [de nouvelle fabrique], sully, Mém. t. x, p. 403, dans lacurne.
— ÉTYM. Provenç. enpremar ; esp. imprimir; ital. imprimerc; du lat. imprimere, de in, en, dans, sur, et premere, presser (voy. presser). Au reste , imprimer est relativement moderne ; la forme antique, imprimere ayant l'accent tonique sur pri, est empreindre.
IMPRIMERIE (in-pri-me-rie), s. f. || 1° L'art d'imprimer des livres. Qu'on ne me parle plus jamais d'encre, de papier, de plume, de style, d'imprimeur, d'imprimerie, la bruy. xii. L'imprimerie fut inventée par eux [les Chinois] dans le même temps ; on sait que cette imprimerie est une gravure sur dos planches de bois , telle que Guttemberg la pratiqua le premier à Mayence au quinzième siècle, volt. Moeurs, * . C'est un grand inconvénient attaché au bel art de l'imprimerie, que cette facilité malheureuse de publier les impostures et les calomnies, id. Hist. Uuss. Préf. Il y a je ne sais quoi de turc à proscrire l'imprimerie, et c'est la proscrire que la trop gêner, id. Mél. litt. X un premier commis, 20 juin <733. On prétend que vingt mille personnes en France subsistaient de la vente des livres qu'elles copiaient, et que c'était une raison pour ne pas favoriser l'établissement de l'imprimerie, saint-foix, Ess. Paris, Œuvres, t. iv, p. I77, dans pougens. Il 2" Collectivement, l'ensemble des caractères, des presses et de tout ce qui sert à l'Impression des ouvrages. Acheter une imprimerie. Une imprimerie portative. || 3° Etablissement où l'on imprime des livres. Entrer dans une imprimerie. || Imprimerie du Louvre, imprimerie royale, imprimerie nationale, imprimerie impériale, différents noms, suivant les époques, d'un même établis.sement, fondé et installé au Louvre par Louis XIII en <64o, transporté ailleurs depuis, qui est chargé de l'impression des lois, ordonnances, règlements et actes du gouvernement, etc. et qui aussi imprime certains ouvrages d'une exécution plus ou moins difficile et soignée, au-dessus des ressources des particuliers, et spécialement les ouvrages qui exigent des caractères orientaux. || 4' Imprituorie en taille-douce, imprimerie lithographique, établissement où l'on imprime des gravures en taille-douce , des lithographies. Il Imprimerie de peinture, art d'obtenir, par l'impression, des gravures coloriées.
— HIST. xvr s. L'imprimerie sœur des muses et dixième d'elles, bellay, i, 12, recto.
— ÉTYM. Imprimer.
IMPRIMEUR (in-pri-meur), s. m. || 1' Celui qui esta la tête d'une imprimerie. Un imprimeur célèbre. Pour prendre de la main d'un avide imprimeur Celui [le nom] de ridicule et misérable auteur, mol. Mis. I, 2. Il Imprimeur en taille-douce, imprimeur lithographe, celui quia un établissement dans lequel on imprime des gravures, des lithographies. Il a* L'ouvrier qui travaille à la presse. Une presse est ordinairement servie par deux imprimeurs. || Adj. Compagnon imprimeur. || 3* Il se dit quelquefois, par extension, de tout ouvrier qui travaille dans une iiaprimerie.
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— HIST. XVI» S. Que celles [lettres patentes] soient tenues pour suffisamment notifiées et venues à la notice et cognoissance de tous libraires et imprimeurs, Pm'i%e de l'éd. de du Bellay, Paris, (589.
— ËTYM. Imprimer.
t IMPRIMCRE (in-pri-mu-r'), s. f. || 1° Terme de peinture. Première couche sur toile. Le moins qu'on peut mettre d'imprimure sur une toile, c'est toujours le meilleur. {| 2° Nom de l'enduit dont le carlier passe plusieurs couches sur une feuille de papier fort. Il Nom de cette feuille elle-même.
— Rtym. Imprimer.
t IMPROBABILITÉ (in-pro-ba-bi-li-té),«. f. Qualité de ce qui est improbable. Dans ce récit les improbabilités abondent.
IMPROBABLE (in-pro-ba-W), adj. Qui n'est point probable, n'a point de probabilité. Les choses prodigieuses et improbables doivent être quelquefois rapportées, mais comme des preuves de la crédulité humaine, volt. Dict. phil. Histoire.
— HIST. XVI* s. Improbable, cotgravb.
— ÈTYM. Lat. improbabilis, de in négatif, et probabilis, probable.
t IMPROBABLEMENT (in-pro-ba-ble-man), adv. D'une manière qui n'est pas probable.
t IMPROBANCE (in-pro-ban-s'), s. f. Terme de jurisprudence. État de ce qui n'est pas probant. L'improbance d'un fait.
— ÊTYM. Improbant.
t IMPROBANT, ANTE (in-pro-ban, ban-t'), adj. Oui n'est pas probant.
— ÊTYM. Im...., et probant.
IMPUOBATEUR, TRICE (in-pro-ba-teur, tri-s'),
adj. Qui désapprouve. Coup d'oeil improbateur. Un silence improbateur. || Substantivement. Celui, celle qui improuve. C'est le juste improbateur de vos lulies.
— ÉTYM, Lat. improbatorem, de in négatif, et probare, approuver (voy. prouver).
t IMPROBATIF, IVE (in-pro-ba-tif, ti-v'), adj. Qui improuve. Signe improbalif. 11 écrivit quelques hgnes improbatives.
— Rtym. Voy. improbateur IMPROBATION (in-pro-ba-sion; en vers, de cinq
syllabes) , i. f. Action d'improuver. Corbinelli n'a trouvé que des épines et desimprobations, sÉv. 4Bt. Tout lui était indifférent [dans une promotion], pourvu disait-elle [Mme de Coulanges] , que le roi vous eàt rendu [à M. de Grignan] cette justice; le chevalier en riait de bon cœur, entendant dans cette approbation l'improbation de quelques autres, lu. 3déO. 1688. Quoiqu'il soit pénétré de son mérite, la plus légère improbation l'aigrit, vauven. l'Important. Là [à la cour] l'étonnemeiit est presque toujours de l'improbation; c'est la manière la plus respectueuse de critiquer les souverains et les princes, genlis, Vme de Uaintenon, t. ii, p. 9), dans pougens.
— HIST. Lat. improbationem (voy. improbateur).
t IMPROBE (m-pro-b), ad;". Qui manque de probité.
— ÉTYM. lat. improbus, de in négatif, et probus, probe.
IMPROBITÉ (in-pro-bi-té), ». f. Défaut de probité. Son improbité est notoire.
— HIST. XVI' s. 11 est donc très dangereux de juger de la probité ou improbité d'un homme par les actions, charron, Sagesse, n, 3.
— ÉTYM. Lat. improbitalem, de in négatif, et probitas, probité.
t IMPRODOCTIBLE (in-pro-du-kti-bl'), adj. Terme didactique. Qui ne peut être produit. Un miracle est une œuvre improductible à tout être borné, l'abbé
IIOUTEVILI.E, dans nESFONTAINES.
— ÉTYM. Im...., et produire.
IMPRODUCTIF, IVE (in-pro-du-ktif, kti-v'), adj.
Qui ne produit point. Des capitaux improductifs. Une terre improductive. |1 Terme d'économie politique. Consommation improductive, consommation d'où il ne résulte aucune nouvelle valeur.
— ÉTYM. Im...., et productif.
t IMPRODUCTIVEMENT (in-proHlu-kti-ve-man), adv. D'une manière improductive. Consommer improductivement.
t IMPRODUIT, ITE (in-pro-dui, dui-t"), adj. Qui n'est pas produit. Des métaphysiciens ont supposé que l'âme est improduite.
— ÉTYM. Im...., et produit.
t IMPROFITABLE (in-pro-fi-U-bl' ), adj. Qui n'est pas prolitable. Marchandise improfitable.
— ÉTYM. Im...., et profitable.
IMPROMPTU (in-pron-ptu), *. m. || !• Tout ce
qui se fait sur-le-champ et sans préparation. Ce
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concert était un impromptu. Madame, le mariage en impromptu étonne l'innocence, mais ne l'afflige pas, MARIVAUX, l'Épreuve, se. I4. || Fig. Ses gestes et ses mouvements étaient autant d'impromptus, hamii.t. Gramm. 9. || 2° 11 se dit particulièrement de quelque petite pièce de poésie faite sur-le-champ, madrigal, chanson et même pièce de théâtre. Je fais des impromptus, rondeaux et bouts rimes; Bref, je ?uis bel esprit, et des plus renommés, scabr. D. Japhet d'Arm. i , 3. L'impromptu de Versailles, Titre d'une comédie de Molière. L'impromptu est justement la pierre de touche de l'esprit, mol. Prée. se. 10. J'ai supputé, vous aurez achevé dans cinquante ans de traduire le Pétrarque à un sonnet par mois; cet ouvrage est digne de vous, ce ne sera pas un impromptu, sÉv. 82. Il met tous les matins six impromptus au net, boil. Art p. il. Le bienheureux nom d'impromptu Parmi les sots a la vertu De mettre à couvert de l'orage Toutes les fautes d'un ouvrage, deshoul. t. ii, p. (66. Les impromptus lui étaient assez familiers, et il a beaucoup contribué à établir cette langue à Sceaux [chez la duchesse du Maine], où le génie et la gaieté produisent assez souvent ces petits enthousiasmes soudains, FONTEN. ilaléxieu. L'Amour médecin est un impromptu fait pour le roi en cinq jours de temps, VOLT. Vie de Molière. L'abbé Têtu, passionné pour les vers, célèbre par ses impromptus, genlis, Mme de Maintenon, t. i, p. (04, dans pougens. || Par plaisanterie. Un impromptu fait à loisir, petite pièce de poésie, bon mot, conte agréable, qui, préparé d'avance, est donné par l'auteur comme fait sur-l»-champ. Je vous ferai un impromptu à loisir que vous trouverez le plus beau du monde, mol. Préc. I2. 113° Adjectivement. Un bal impromptu. Des vers impromptus Des vers impromptus ne sont jamais bons que pour celle en l'honneur de qui ils sont faits, volt. Zadig, 4. D'avance il aiguisa tous les traits qu'il décoche, Et tout son esprit impromptu Était en brouillondans sa poche, delille, Cont)ers. l.|| 4'" Adverbialement. Parler impromptu sans avoir une minute pour me préparer, J. j. houss. Confess. vi. Il 5° X l'impromptu, loc. adv. Sans préparation ou méiiitation. Il [Villeroy] se mit, comme à l'impromptu, à pousser plus avant, avec sa façon de conversation sans suite et rompue, st-sim. 392, 60.
— REM. Comme mot étranger, l'Académie ne donne point à's à impromptu, au pluriel ; mais elle noie que quelques-uns lui donnent l's. Boileau a dit en effet six impromptus ; et suivre la règle générale des pluriels est toujours préférable.
— ÉTYM. Lat. in, en, dans , et promptu, visibilité, mise dehors, de promere, étaler, faire voir; in promptu veut dire visiblement, publiquement, aux yeux de tous; in promptu aliquid facere, faire quelque chose sous les yeux des assistants; de là la transition à faire une chose sur-le-champ, à la minute, devant vous.
t IMPROMPTUAIRE (in-pron-ptu-ê-r"), *-. m. Celui qui fait des impromptus. Les Impromptuaires italiens.
t IMPROMULGUÉ, ÉE (in-pro--mul-ghé, ghée) , adj. Terme de législation. Qui n'a pas reçu de promulgation.
— ETYM. Im..., et promulgué.
t IMPRONONÇABLE ( in-pro-non-sa-bl' ) , adj. Qu'on ne peut prononcer. Dangeau a remarqué très- justement qu'il n'est pas possible de prononcer en une seule syllabe une consonne forte suivie d'une faible comme pd, tx, kv, ou une faible suivie d'une forte comme bt, gt,jt; ces doubles consonnes sont ainsi imprononçables. || Qui ne doit pas être prononcé. Les noms propres des personnages, dans l'écriture assyrienne, sont constamment précédés d'un clou vertical isolé, tracé la pointe en bas, et qui ne paraît jouer d'autre rôU que celui d'un indice imprononçable, d'une simple caractéristique des noms propres, de saulcï, le Musée assyrien du Louvre, dans la Revue des Deux-Mondes, iSiT , t. xx, p. 464.
— ÉTYM. /m..., et prononçable.
t IMPROPICE (in-pro-pi-s') , adj. Qui n'est pas propice. Ciel impropice et sévère.
— HIST. XV* s. Et en après voy l'antre cas. Qui leur est dur et impropice, s. desch. Poésies mss.
— ÉTVM. Im..., et propice.
t IMPROPOSABLE (in-pro-pô-za-bl') , adj. Qui ne peut être proposé. Ija. voie des emprunts était improposable, l'agiotage absorbait toutes les ressources, MIRABEAU, Collection, t. V, p. 455.
— ÉTYM. Im..., et proposable.
IMPROPRE (in-pro-pr'), odj. Il 1" Qui ne con-
vient pas, en parlant du langage. En vain tous me frappez d'un son mélodieux. Si le terme est impropre ou le tour vicieux, boil. Art p. l. \\ Diphthongues impropres, diphthonguesqui ne sont pas réellement des diphthongues. Ou est diphthongue impropre, n'étant diphthongue que pour l'œil et ne faisant entendre le son que d'une voyelle. || 2° Qui n'est pas propre à. Cet homme est impropre à l'emploi qu'on lui propose. Esprit impropre aux afl'aires. Cette eau est impropre à la cuisson des légumes. Tandis que la lune et Mars sont gelés depuis longtemps, et par conséquent impropres depuis ce même temps à l'existence des êtres organisés, buff. Théor. terr. Part. hyp. CEuv. t. ix, p. i4i.
— HIST. XVI* S. Cette façon déparier n'est pas impropre, CALV. 7nsr.729. Une maigre invention, una impropre locution, amyot, Comment il faut ouïr, 8.
— ÉTYM. Provenç. impropH ; espagn. impropio ; ital. improprio ; du lat. improprius, de in négatif, et proprius, propre.
IMPROPREMENT (in-pro-pre-man) , adv. D'une manière impropre, en parlant du langage. Sans parier improprement, sans faire tort à de si beaux noms, sans offenser la véritable sagesse, balz. 5* discours. C'est alors [par les casuistes] que l'on sut qu'on peut pour une pomme. Sans blesser la justice, assassiner un homme; Assassiner 1 ah! non, je parle improprement.... boil. Sat. xii. Jean Duns, écossais, nommé improprement Scot, et connu en son temps par le titre de docteur subtil, volt. Moeurs,
— HIST. XVI* s. Par où il appert combien improprement nous appelions desespoir cette dissolution volontaire à laquelle la chaleur de l'espoir nousporte souvent, mont, u, 39.
— ÉTYM. Impropre, et le suffixe ment; provem;. impropriamen, enpropriamen ; espagn. impropiamente ; ital. impropriamente.
IMPROPRIÉTÉ (in-pro-pri-é-té), s. f. \\ 1* Qualité de ce qui est impropre, en parlant du langage. Elle a.... insulté mon oreille Par l'impropriété d'un mot sauvage et bas Qu'en termes décisifs condamne Vaugelas, mol. Femmes sav. ii, 6. Ils dégoûtent par l'impropriété des termes dont ils se servent, la BRUY. v. L'impropriété des termes est le défaut le plus commun dans les mauvais ouvrages, volt. Dict phil. Langues. \\ 2° Qualité, état de n'être pas propre à Le contraire de l'ambition est la pusillanimité, qui est (outre une imi ropriété au commandement) une crainte immodérée de déplaire et de mériter le blâme, boullainviluers, Réfut. de Spinosa, p. 305.
— HIST. XVI* s. U est difficile de donner à entendre une chose si haute, sinon en' usant de quelque impropriété, calv. Inst. 207'.
— ÉTYM. Provenç. improprietat; espagn. impropriedat; ital. improprietà; du lat. improprietatem, de improprius. impropre.
t IMPROSPÈRE (in-pro-spè-r'), adj. Qui n'e.-:t pas prosp'îre. L'état improspère de ses affaires.
- ÉTYM. Lat. improsperus, de in négatif, et prospéras, pro-père.
t IMPROTÉGÉ, ÉE (in-pro-té-jé, jée), adj. Qui n'est pas protégé.
— ÉTYM. Im..., et protégé.
IMPROUVÉ, ÉE (in-prou-vé, vée), part, passé d'improuver. Elle était décontenancée, sachant bien qu'elle allait être imirouvée, sÉv. 44. C'est un mariage tellement improuvé.... id. (9janv. 4689.
IMPROUVER (in-prou-vé), v. a. Ne pas approuver, blâmer. Ils ont raison d'improuver ce sentiment, PASC. Prov. IX. Certains esprits durs et farouches.... sont indignes de jamais comprendre ces sortes de beautés [des fables de la Fontaine], et sont condamnés au malheur de les improuver, et d'être improuvés aussi des gens d'esprit, si'v. 44mai 1686. Ce grand roi [Charles II], qui remplit de tant de vertus le trône de ses ancêtres.... n'improuvera pas notre zèle , si nous souhaitons devant Dieu que lui et tousses peuples soient comme nous [catholiques], Boss. Duch. d'Orl.
— iiiST. XIV* s. Et dit Eustrate que Aristote ne improuve pas bien ceste oppinion quant à l'intention de Platon, OHLSMH. Etk. vi (lO).
— ÉTYM. Lat. improbare, de in, négatif, et probare, approuver (voy. prouver).
t IMPROVLSADE (in-pro-vi-za-d') (X L'),loe. adv. En improvisant. Toutes ces farces se jouaient à l'improvisado, à la manière des Italiens, j.-bapt. houss. Lett. à Biossetto, 12 déc. (731.
IMPROVISATEUR, TRICE (In-pro-vi-za-teur, tri-s'), s. m. et f. Celui, celle qui improvise, qui a le talent d'immoviser. Corinne, poète, écrivain,
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improvisatrice, et l'une des plus belles personnes de Rome, sta«l, Corinne, ii, \.\\Adj. Talent improvisateur. Il Terme de musique. Improvisateur mécanique, machine qui s'adapte au piano et qui imprime tout ce que joue un improvisateur.
— ÈTYM. Improviser; ital. improvvisatore. IMPROVISATION (in-pro-vi-za-sion ; en vers,
de six syllabes), s. f. || 1° Action d'improviser. J'aime surtout l'improvisation dans les gens du peuple, STAËL, Corinne, m, 3. ||a° Produit de l'impnvisation. Improvisation brillante, couverte d'applaudissements.
— ÉTYM. Improviser; ital. xmprovvisa%ione. IMPROVISÉ, ÉE (in-pro-vi-zé, zée), pari, passé
d'improviser. Chanson improvisée. Fête improvisée.
IMPROVISER (in-pro-vi-zé). || 1» Y. n. Faire Bans préparation et sur-le-champ des vers, de la musique, un discours. Cet orateur n'improvise pas, tous ses discours sont écrits d'avance. Il m'est arrivé.... d'entendre tout à coup improviser sur la clavecin, comme les Italiens improvisent en vers, STAËL, Allem. 1, 2, Mœurs. || 2° Y. a. Faire quelque chose, piil'-ce de vers, dîner, bal, etc. sans préparation et sur-le-champ. Improviser un dîner. Tous disaient qu'on n'avait jamais écrit ni improvisé d'aussi beaux vers, stael, Corinne, ii, i . || Fig. Improviser un système, une explication, le<i donner, les exposer sans préparation. || 3° S'improviser, v. réfl. Être improvisé. Une pareille fête ne s'improvise pas.
— HIST. XVI' s. Improviser, oudin, Dict.
— ÉTYM. Ital. improxivisare, de improvviso, qui vient de in négatif, et provviso, prévu, du latin provisus, de pro, en avant, et visus, vu, de ttdere, voir (voy. voir). On a dit, au xvi' siècle, en imitant l'italien, à l'improvis.
IMPROVISTE (in-pro-vi-sf) (À V) , loc. adv. Il 1° Lorsqu'on y pense le moins, d'une façon inattendue et subite. Il [Persée] conçut qu'en faisant attaquer de nuit et à l'improviste ce corps de garde par de bonnes troupes, on pourrait le chasser de ce poste et s'en emparer, rollin, Hist. anc. Œuvres, t. a, p. n«, dans poogens. Tout l'alarme : son ombre seule, vue à l'improviste, est capable de l'agiter, MARiv. Pays. parv. *' part. || 2° X l'improviste, en improvisant (sens qui a vieilli). Ce grand orateur qui fait des harangues à l'improviste, ignore les choses les plus vulgaires et que les artisans de la Grèce savent, d'ablancourt, Lucien, le mauvais grammairien. || Ballet des impiovistes, à vingt-six entrées, dansé par Sa Majesté en la salle du Louvre, le mardi «2 février 1636, ainsi nommé parce qu'il fut inventé, disposé et dansé en six jours.
— REH. À l'improviste est la forme italienne ; à Vimpourvu était la forme française. X l'impourveu est meilleur qu'à l'improviste, dit mabg. buffkt, Observ. p. «7, en tees. Depuis, à Vimpourvu, indigène, a complètement disparu devant à l'improviste, étranger.
— HlST. xvi- s. En ApoUo, disoyt LucuUe, quand festoyer vouloyt ses amyz singulièrement, encores que on le print à l'improviste, rab. Pant. v, 20. Il est vray, monseigneur, que si nos voisins sont tels qu'ils nous veulent faire croire, et que à l'improviste fissent icy une course ou à Bayonne, comme ils ont coustume, je n'en partirois que je ne leur fisse recevoir telle retraite qu'ils craindraient à venir jouer icy à leurs barres, marg. Lett. xcii. Sa venue ainsi à l'improviste et inopinée, carloix,
— ÉTYM. Ital. improvvislo, de in négatif, pro, en avant, et visto, vu.
IMPRUDEMMFJirr (in-pru-da-man), adv. Avec imprudence. De sorte que désormais il faut que je prenne soigneusement garde de ne prendre pas imprudemment quelque autre chose pour moi, DESC. Méditât, u, i. La fidélité qu'on garde imprudemment, Après un peu d'éclat, traîne un long châtiment, CORN. Mort de P.i, 1.
— ÊTYU. Imprudent, et le suffixe ment.
IMPRDDKNCE (in-pru-dan-s') , i. f. || f Manque
de prudence. Mais c'est une imprudence assez commune aux rois D'écouter trop d'avis et se tromper
au choix, corn. Jf or J de P. iv, i Lâcher ce
qu'on a dans U main. Sous espoir de grosse aventure. Est imprudence toute pure, la font. Fabl. IX, <o. Imprudence, babil et sotte vanité. Et vaine curiosité Ont ensemble étroit parentage, id. ib. x,
3 De pèlerins une troupe grossière. ... Joua les
sainU, la Vierge et Dieu, par piété; Le savoir, à la fin dissipant l'ignorance. Fit voir de ce projet la dévote imprudence, boil. Art p. m. Je veux bien
excuser son heureuse imprudence, kac. Iphig. iv, <o. Je reconnais en lui la fougueuse imprudence Oui tantôt sert les dieux, et tantôt les offense, volt. Olymp. i, 5, || 2' Action contraire à la prudence. Si vous avez fait des imprudences, sÉv. 450. Mme de Maintenon était pleine jusqu'à répandre ; il lui échappait des imprudences dans le particulier, st-sim. 66, 480. Combien est malheureuse la femme délicate et sensible qui commet une grande imprudence! stael, Corinne, xvii, 3.
— HIST. xiv s. Et par imprudence il cuide que les choses qui sont bones que ils [elles] soient malveses, oresme, Eth. 4 94.
— ÉTYM. Lat. imprudentia, de imprudens, imprudent.
IMPRUDENT, ENTE (in-pru-dan, dan-t'), adj. Il 1" Qui manque de prudence. Un homme imprudent. Un imprudent ami. J'ai failli, je l'avoue, et mon cœur imprudent A trop cru les transports d'un désir trop ardent, cop.n. Nicom. u, 2. || Substantivement. Un imprudent. Une imprudente. Les imprudents. Il 2° Il se dit aussi des actions et des discours. Je n'avais qu'un ami, son imprudente flamme Du tyran de l'Êpire allait ravir la femme, rac. Phèd. m, 5. Enfin, jamais l'amour ne fut moins imprudent, volt. Tancr. 11, *. Secourons sa valeur qui devient imprudente, id. ib. v, 2.
— ÉTYM. Lat. imprvdentem , de tn négatif, et prudens, prudent.
IMPUBÈRE (in-pu-bè-r') , adj. Terme de droit romain. Qui n'a pas encore atteint l'âge de puberté. Le voleur était seulement battu de verges, s'il était impubère, mon tesq. Esp. xxvm, <3. || Substantivement. Un impubère. Une impubère. Les impubères ne peuvent tester.
— ÉTYM. Lat. imputes, au génitif impuberis, de tn négatif, et puber, pubère.
t IMPUBERTÉ (in-pu-bèr-tè) , *. f. Age qui précède la puberté, enfance. || Absence de puberté. Son impuberté a été reconnue.
— ÉTYM. Impubère.
t IMPUBLIABLE (in-pu-bli-a-W), adj. Qu'on ne peut , qu'on ne doit pas publier.
— HlST. XVI* s. Je me desplais des pensers mesmes impubliables, mont, m, 3iï.
— ÉTY.M. Im..., et publiable.
IMPUDEMMENT (in-pu-da-man) , odc. Avec impudence. Un homme de mon âge a cru légèrement Ce qu'un homme du tien débite impudemment, CORN, te Menteur, T, 3. Je déclare qu'ils ont menti très-impudemment, pasc. Prov. xv. Il me nia impudemment que les Caraïbes fussent nés rouges ; je fus obligé de lui envoyer une attestation d'un ancien procureur du roi de Ja Guadeloupe, volt. Homme aux *o écus, lettre.
— HIST. XV* s. Contre les importuns ou contre les survenans intempestivement, ou contre ceux qui nous prient impudemment, l'Amant reisuscité, dans le Dict. de dochkz. || xvi*8. Nous donnons à d'auires qui nous demandent continuellement et impudemment, AMYOT, De la mauvaise honte, ».
ÉTYM. Impudent, et le suffixe ment.
IMPUDENCE (in-pu-dan-s'), «. f. \\ 1* Manque de ce qui fait la bonne honte. Ton impudence, 'l'éméraire vieillard, aura sa récompense, corn. Cid, i, 7. Du nom de fierté noble on orna l'impudence. Et la fourbe passa pour exquise prudence, boil. Sat. xii. Ah! Que ton impudence excite mon courroux! BAC. Phèd. IV, 4. U ne faut rien de moins dans le monde qu'une vraie et naïve impudence pour réus sir, LA BRUT. viii. L'impudence brutale donne de l'indignation, FÉN. Tél. VII. X quoi bon tout cet appareil, je ne dis pas seulement de faste et de vanité, mais d'immodestie et d'impudence avec lequel vous venez paraître dans cette maison de larmes et de prières ? massill. Carême, Temple. Et qui n'a pour tout bien qu'un grand fonds d'impudence, boissï. Impatient, m, 3. ||2* Actionpu paroles impudentes.
Il mérite d'être châtié pour ses impudences mais
voyez l'impudence ! Oui, moi, j'épouserais un homme sans naissance! destouches, Phil. mor. v, 6.
— HIST. XVI* s. Qu'elles [nos femmes] apprennent l'impudence, au moins d'une aultre main,
— ÉTYM. Lat. impudentia, de impudens, impudent. IMPUDENT, ENTE (in-pu-dan, dan-t'), adj. Il l" Qui
offense, qui viole la bonne honte. Voilà deux impudentes carognes, mol. Poure. u, 9. || Substantivement. Un impudent. Une impudente. Impudente! appeler un jargon le langage Fondé sur la raison et sur le bel usage I mol. Femm. sav. 11, 6. Vous êtes un sot, un maraud, un coquin et un impudent, m. l'Avare, 111, 6. L'impudent est facile à définir : il suffit
de dire que c'est une profession ouverte d'une plaisanterie outrée, comme de ce qu'il y a de plus contraire à la bienséance, la bruy. Théophraste, xi. I 2° U se dit aussi des choses. Je sais que vous êtes dur, que votre esprit est rebelle et votre front impudent, PASC. Appendice aux Pinsées, 52, prophéties, éd. LAHURE, (860. D'où lui vient, cher ami, cette impudente audace? rac. h'ith. 11, t. Les calomnies impudentes d'un SuiUius, le plus méprisable des hommes de ce temps, dider. Claude et Nér. i, 22.
— SYN. iMPDDENT, ÉHONTÉ. L'impudent est celui qui n'a pas de pudeur; l'éhonté est celui qui n'a pas de honte. Etre éhonté est donc plus fâcheux qu'être impudent. L'impudent viole les bienséances, l'éhonté se joue de l'honnêteté et de l'honneur. Impudent est un reproche qui offense plus l'oreille de celui à qui on l'adresse; éhonté est un reproche qui trappe un mal moral plus profond.
— HIST. XVI' s. Nous estimons efi'rontés et impudens ceux qui se louent eux-mêmes, amyot, dans le Dict. de DOCHEZ.
— ÉTYM. Lat. impudentem, de tn négatif, et pudens, qui a honte, pudeur (voy. pudeur).
IMPUDEUR (in-pu-deur), s. f.\\l' Manque de pudeur. Discours pleins d'impudeur. L'impudeur des gestes, de l'attitude. || 2° Défaut, manque de l'honnête honte. Gorgés de biens, ils osent avec impudeur solliciter de nouveaux dons, Dict. de l'Acad.
— REM. Impudeur n'est dans le dictionnaire do l'Académie qu'à partir de l'édition de 48:iB.
— SYN. IMPUDEUR, IMPUDENCE. L'impudcur est lo manque de pudeur, et l'impudence le manque de la bonne honte; or la pudeur a un sens spécial que n'a pas la bonne honte. Mais toute distinction s'efface pour le deuxième sens.
^ ÉTYM. Im...., et pudeur.
IMPUDICITÉ (in-pu-di-si-té), s. f. \\ 1° Vice contraire à la pudicité. Ne joins plus, insolente, àl'impudicité Ces mépris orgueilleux et cette vanité, rq- TRO", Herc. mour. 11, 3. Les dissolutions de l'adultère et de l'impudicité, sAci, Bible, Sagesse, xiv, 26. Il 2' Action impudique. Placer au milieu d'eux un prêtre que son confesseur même envoie de ses impudicités àl'autel, pasc. Prov. xvi. Après avoir éteint les flambeaux, ils commettaient les plus énormes impudicités, volt. Dict phil. Zèle.
— HIST. XV* S. Comme Jehanne femme de Philippot de Calan, pour son petit gouvernement et impudicité.... DO GANGE, tmmurore. || xvi's. Ceste honte, venant à corrompre et solliciter l'impudicité, trahit et rend toutes forteresses foibles, amvot, De la mauvaise honte, 4. Quelle extresme fureur hors de toi te transporte.... Que tu veuilles périr d'une mort si cruelle Pour l'impudicité d'une dame infidèle? desportes, Élég. 1, *9.
— ÉTYM Im...., et pudicité.
IMPUDIQUE (in-pu-di-k'), adj. || 1* Qui fait des actions contrairesà lapudicitè. En cherchant l'ainitié de ce prince numideQui te rend tout ensemble impudique et perfide, maibet, Sophon. i, 4. La foi ne tards pas à être renversée dans le cœur du pécheur impudique, mass. Carême, Prodigue. || Substantivement. C'est la femmo prostituée qui ne rougit plus, qui, après avoir longtemps déguisé son crime et cherché de vaines excuses à ses infidélités, à la fin étant convaincue, se fait un front d'impudique, comme parle l'Écriture sainte, bossuet, Var. v* ot'crt. § 4 4 . Où est l'impudique qui ne met pas son bonheur dans ses infâmes voluptés? bodrdal. Myst. Conc. de la Vierge, t. 11, p. 4 6. 112'" Il se dit aussi des choses. Pen.ser impudique, tristan, Panthée, iv, 4. Je vois de tes froideurs le principe odieux : Phèdre seule charmait tes impudiques yeux, rac. Phèdre, iv, 2.
— HIST. XVI* s. Une Alcine impudique, en tous charmes instruite, desportes. Diverses amours,
— ÉTYM. Lat. impudicus, de tn négatif, et pwdicus, pudique.
IMPUDIQUEMENT ( in-pu di-ke-man ) , adv. D'une manière impudique.
— HIST. XVI* s. Impudiqucment, cotghave.
— ÉTYM. Impudique, et le suffixe ment.
t IMPUGNATION (in-pu-gna-sion), s. f. Termd vieilli. Action d'impugner.
— HIST. XVI* s. Impugnation, oudin, Dict.
— ÉTYM. Provenç, et espagn. t'mpugnoctoii ; ital. impugnaiione ; du lat. impugnationem, de impugnaxe, impugner.
IMPUGNÉ, ÉE (in-pu-gné, gnée), part, passé d'impugner.
IMPUGNER (in-pu-gné), «. a. Attaquer, comliattra une proposition, un droit. Ceux qui ne travaillent pas tant à bien concevoir une chose qu'à l'impu-
IMP
gner et contredire, desc. Rép. aux cinquièmes abject. )R. Ici notre auteur promet de n'impugner les opinions de personne, mais seulement de répondre aux questions..., ID. Remarques sur les septièmes objeclions, 2. Les Anglais, après s'être soumis au jugement rendu en faveur de la loi salique, ne fondèrent leurs prétentions qu'en impugnant de nouveau cette loi fondamentale, st-sim. 361 , 22. En confirmant les faits que quelques critiques ont impugnés et niés mal à propos, buff. De l'homme. Variétés.
— HIST. XV* S. Comme il appaire qu'Aristoto vueille clerement enseigner la vérité, et par conséquent impugner Platon, Socrate, chr. oe pis an, Charl. V, m, es. |) xvi' s. Pourtant toutes les raisons qui combattent aussi bien contre la circoncision, ne sont à recevoir pour impugner le baptesme,c\LV. /nsf. 1080.
— Étvm. Provenç. impugnar, enpugmr, enpunhar; espagn. impugnar; ital. impugnafe ; du lat. impugnare, de in, en, contre, envers, eXpugnare, combattre, âepugnus, poing (voy. ce mot).
IMPUISSANCE (in-pul-san-s'), i. f. || 1° Manque de puissance pour faire quelque chose. Jaloux de votre choix et fier de l'avantage Que lui donnait sur moi l'impuissance de l'âge, corn. Cid, ii, 9. Ce n'est qu'une pièce de théâtre [Polyeucte] que je lui présente, mais qui l'entretiendra de Dieu; la dignité de la matière est si haute, que l'impuissance de l'artisan ne la peut ravaler, iD. Poly. À la reine régente. Mais, ma sœur, l'impuissance excuse le devoir, botrou, Antig. m, 5. Les ayant réduits à l'impuissance de répondre, PASC. Prov. II. Êtes-vous dans une entière impuissance de danser un menuet? sév. «679, sans date (n° 763, éd. régnieb). Seigneur, de mes efforts je connais l'impuissance, rac. Iphig. i, 6. L'envie.... se tourne en rage dans l'impuissance où elle est de nuire, fén. Tél. iviii. Il voyait clairement l'impuissance des Suédois de garder ces places, volt. Rtissie, n, 4. Dans un songe pénible, abusés par leurs vœux. Ils traînent l'Impuissance et l'espoir d'être heureux, ducis, Abuf. m, 2. Je ne vous blâme point ; l'impuissance d'agir Le commandait peut-être et défend d'en rougir, c. oelav. Vêp. sic. IV, 4. L'activité poussée jusqu'à l'impuissance du repos, AM. THIERRT, dans le Dict. de poitevin. |{ Au plur. Terme de dévotion. Les défaillances de la force et du courage. Si ce n'est que l'âme, qui avait auparavant des facilités, ne trouve plus que des impuissances, Boss. Instr. sur les et. d'orais. m, 4. Il 2° Terme de médecine. Incapacité d'avoir des enfants causée par un vice de conformation ou par quelque accident; on ne l'emploie qu'en parlant d'un individu mâle. Jamais la biche en rut n'a pour fait d'impuissance Traîné du fond des bois un cerf à l'audience, boil. Sat. viii.
— UEM. On remarque la phrase de Voltaire : L'impuissance des Suédois de garder...; impuissance y a deux compléments par de. On pourrait profi 1er de impuissant à pour dire: l'impuissance des Suédois à garder..-.
— SYN. IMPUISSANCE, STÉRILITÉ. L'impuissance ne s'applique qu'à l'homme; tandis que la stérilité, s'appliquant aux deux sexes, est l'incapacité d'un homme ou d'une femme à procréer.
— HIST. XIV* s. Impuissance et pauvreté, Ordon. des rois de Pr. t. m, p. 4fi8. || xvi* s. La bonne vouluuté des offrans excuse l'impuissance de mieulx faire, amyot, Épit.
— ÉTYM. Impuissant.
IMPUISSANT, ANTE (in-pui-san, san-t'), adj. Il 1° Qui n'a pas de puissance, de force. Deux princes impuissants à te récompenser, corn. Hér. v, 8. Les démons qui sont impuissants pour le bien,
PASCAL, Prov. XIV Venez, madame, suivez-moi;
Ne craignez ni les crjs ni la foule impuissante D'un peuple qui se presse autour de cette tente, bac. Iph. V, 2. Je crois qu'à mon exemple impuissant i trahir, Il hait à cœur ouvert ou cesse de haïr, m. Brit. V, < . Il a* En parlant des choses, qui n'a pas d'effet, d'efficacité. Pouvez-vous redouter sa haine renaissante, S'il est en votre main de la rendre impuissante? coBN. Rod. m, 4 Après force vœux impuissants. Le héros dit : puisqu'on cette aventure Mourir nous est chose si sûre, la font. Fianc. Tu céderas ou tu tomberas sous ce vainqueur, Alger, riche des dépouilles de la chrétienté.... dans ta brutale fureur, tu te tournes contre toi-même, et tu ne sais comment assouvir ta rage impuissante, boss. Marie-Thér. Ils me reprocheraient, non des cris impuissants, Mais des crimes pour vous commis à votre vue, RAC. Brit. iv, 2. Et, sans renouveler ses a-ssauta impuissants. Résolu de combattre, attendait
IMP
les Persans, id. Bajaz. i, 4 . Kn efforts impuissants leur maître se consume, id. Phèd. v, 6. || l* Qui est affecté d'impuissance, inhabile il engendrer. Un homme qui avait épousé une riche héritière se trouvait impuissant, fén. Solon. L'aîné [des Coislin] était impuissant, celui-ci [l'abbé] en était fort soupçonné, et n'avait point de barbe, st-sim. 4«, 35. L'archevêque et son parti déclarèrent le roi impuissant dans le temps qu'il était entouré de maltresses, volt. Mœurs, )0<. || Fig. Il se dit d'un auteur qui ne peut inventer, créer. Les critiques sont souvent impuissants. || Substantivement. C'est un impuissant. Ah ! doyen des ingrats, ce triste et froid discours Est d'un vieux impuissant qui médit des amours, volt. Dial. Pégase et vieillard.
— REM. Avecun verbe,tmpumont prend la préposition à : impuissant à connaître; avec un substantif les prépositions d et pour : impuissant pour le bien. Impuissant d était, à tort, regardé comme barbare par Bouhours, qui reprochait à messieurs de Port- Roval d'avoir mis dans la traduction de l'Imitation : impuissant à vous taire. Cette tournure excellente est aussi dans Corneille.
— HIST. XVI* s. L'héritier impuissant, c'est celui qui n'est pas en âge d'aliéner, ou qui a quelque autre empeschement qui luy oste la mesme faculté, Nouv. eoust. génér. t. ii, p. <38.
— ÉTYM. Jm...., et puissant.
t IMPULSER (in-pul-sé), v. 0. Donner l'impulsion. Le seul homme, dans la révolution, dont le génie pût diriger des hommes et impulser une assemblée, M-»' ROLAND, Notices historiques (i" détention), Mirabeau, édit. paugère.
HIST. XVI' s. Impulser, oodin, Dict.
— ÉTYM. Voy. IMPULSION.
•jIMPULSEUR (in-pul-seur) , s. m. Celui qui donne une impulsion.
— HIST. XVI* s. Impulseur, cotorave.
— ÉTYM. Lat. impulsorem (voy. impulsion) . IMPULSIF, IVE (in-pul-sif, si-v') , ad/. Qui donne
une impulsion. Augmenter l'irritabihté du cœur, c'est augmenter sa force impulsive, bonnet, Cont. ncU. CEuv. t. VIII, p. 77, dans pougens.
— HIST. XVI* s. Impulsif, oudin, Dict.
— ÉTYM. Voy. impulsion ; provenç. impulsiu ; espagn. impulsivo.
IMPULSION (in-pul-sion; envers, de quatre syllabes), s. f. li 1° Action de pousser. L'eau était poussée fort haut par la force de l'impulsion des pistons, PERRAULT, Titruve, dans bichelet. Nous ne pouvons guère former de raisonnements ni même faire des recherches sur les causes du mouvement d'impulsion ■ des comètes, bcpp. I'* époque nat. Œuvres, t. xn, p. 64. En levant les yeux au ciel, il [Newton] vit dans la chute des corps sur la terre, il vit entre les mouvements des astres des rapports qui supposaient un principe universel différent de l'impulsion, seule cause visible de tous les mouvements, raynal, Hist. phil. xix, 13. || Fig. Il se voit élevé aux plus grandes places, non par ses propres efforts, mais par la douce impulsion d'un vent favorable, boss. le Tellier. La paix n'arrêta pas l'impulsion reçue; ce mouvement rapide a continué, et les productions de la colonie sont de près d'un tiers plus considérables qu'elles ne l'étaient il y a trente ans, raynal, Hist. phil. xiv, 23. ||a° Fig. Action de pousser quelqu'un à faire quelque chose. Jusques à cette heure, ce n'a point été par un jugement certain et prémédité, mais seulement par une aveugle et téméraire impulsion, que j'ai cru qu'il y avait des choses hors de moi et différentes de mon être, dbsc. Médit, m, 9. Dieu nous donne une impulsion à l'aimer, sév. 438. En embrassant cette opinion [préférer les sciences aux talents frivoles], M. de Maurepas ne fit qu'obéir un des premiers à une impulsion qui commençait dès lors à entraîner les esprits et qui depuis à produit une révolution presque générale, con- DORCET, Maurepas. Je seconderai Marseille de tous mes efforts dans la grande impulsion qu'elle va donner, Mirabeau, Collection, t. i, p. 57. || Résultat de l'impulsion, motif, mobile. Souvent les impulsions des héros ont quelque chose de divin qui est au-dessus de la raison, st-evremond, dans RICHELET. Le premier qui a dit l'impulsion irrésistible a très-bien rencontré, parce qu'en effet il s'agissait d'un grand génie qui s'était livré à son talent malgré tous les obstacles, volt. Dict.- phil. Dictionnaire.
— HIST. XIV* S. Donques les choses que l'on fait par impulsion et mouvement de douleur ou de fureur.... ne sont pas faites par la vertu de fortitude, ORESME, Sih. S7. Endurer plusieurs hurs Iheurtsl
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et impulsions, m. Vièse de meunier. || xvi* s. Venant sans cause apparente et d'une impulsion céleste, mont. I, 64. L'impulsion et contraincte des passions, ID. II, 234.
— ÉTYM. Provenç. tmjiuisto ; espagn impulsion; ital. impulsione; du lat. impulsionem, de impulsum, supin de impellere, de in, en, sur, et pellere, pousser (voy. pousser).
t IMPULVÉniSÉ, ÉE (in-pul-vé-ri-zé, zée), adj. Qui n'est point réduit en poudre.
— ÉTYM. Im..., et pulvérisé.
IMPUNÉMENT (in-pu-né-man), adv. \\ 1° Avec impunité. On ne s'attaque point à lui [Dieu] impunément, et l'on n'échappe point au bras de sa justice, boord. Exhort. Crucif. et mort de J. C. t. n, p. I82. Écrive qui voudra; chacun à ce métier Peut perdre impunément de l'encre et du papier, boil. Sat. ix. Une impie étrangère Se baigne impunément dans le sang de nos rois, rac. Athal. i, i. On ne vient point impunément dans mon empire, fén. Tél. I. Il est bien dangereux d'être assez puissant pour commettre impunément l'injustice, rollin, Ilist. anc. Œuvres, t. i, p. 53e, dans pougens. Malgré la défiance de ses voisins et la supériorité de leurs forces , il [le renard] échappe à leur poursuite et emporte impunément tout ce qu'il leur a ravi, buff. Quadrup. t. v, p. I6, dans pougens. Il Par antiphrase. Sans recevoir punition de choses qui mériteraient récompense. Il ne m'est plus permis de vaincre impunément , corn. Nie. ii, 3. Pensez-vous être saint et juste impunément? rac. Athal. I, <.||ï° Fig. Sans dommage pour soi, sans inconvénient. Rien ne se dit impunément devant les enfants, rollin, Traité des Et. t. i, Disc, prélim. p. xxvj, dans pougens. C'est le privilège du vrai génie, et surtout du génie qui ouvre une carrière , de faire impunément de grandes fautes, volt. Louis XIV, 32. Cette veuve qui maniait si impunément des barres de fer rouge, id. Mœurs, 45. Avez-vous cru que je vous visse impunément? fagan. Pupille, se. 19. Il 3° Sans en tirer vengeance. Dans un lâche sommeil crois-tu qu'enseveli, Achille aura pour elle impunément pâli? RAC. Iphig. VI, 4. Néron impunément ne sera pas jaloux, ID. Brit. n, 2. Ulysse impunément ne vit pas leur trépas [de ses compagnons], delillb, En. m.
— HIST. ivi* s. Impunément icy je diray mon martyre, am. jamin. Poésies, p. 26«, dans lacubne.
— ÉTYM. Impunément est une corruption singulière et barbare (abus autorisé de l'usage, dit Chifflet, Gramm. p. 188) de impuniement, qui se disait au XVI' siècle , et qui vient de impuni, avec le suffixe ment; ital. impunitamente.
IMPUNI, lE (in-pu-ni, nie), adj. || 1» Qui demeure
sans punition, en parlant des choses Faut-il
laisser un affront impuni? coi n. Cid, i, 9. Les âmes blessées poussent leurs cris au ciel, et Dieu ne laissera pas ces désordres impunis, saci, Bible, Job, XXIV, 12. Il ne voulut pas laisser son ingratitude entièrement impunie, boss. Hist. i, e. fe'ne faute impunie en fait commettre deux, boursault, Ésope à la cour, v, 6. Depuis que je suis né, j'ai vu la calomnie Exhaler les venins de sa bouche impunie, volt. Tancr. m, 3. || 2* Qui demeure sans punition, en parlant des personnes. Redemander Hélène aux Troyens impunis, bac Andr. m, 3. Moi, seigneur ! que je fuie! Que Pharnace impuni, les Romains triomphants.... id. Mithr. v, 5.|| Louis Racine relève, chez son père, comme une grande hardiesse qu'il n'ose ni approuver ni désapprouver, d'avoir dit impuni des personnes.
— HIST. XV* s. X voir les choses que Dieu a faites de nostre temps.... il semble qu'il ne veuille rien laisser impuni, comm. dans le Dict. de dochf.z.
— ÊTYM. Provenç. impunit; espagn. impunido; ital. impunito; du latin impunitus, de in négatif, et punitus, puni.
IMPUNITE (in-pu-ni-té), s. f. Manque de punition Et c'est trop inviter Par son impunité quelque autre à l'imiter, corn. Cinna, n, 2. Tous le? jours, à la cour, un sot de qualité Peut juger de travers avec impunité, boil. Sat. ix. Tu n'es qu'un conjuré paré d'un nom sublime. Que l'impunité seule enhardissait au crime, volt. Brutus, v, 2. Les mœurs sont à Rio Janeiro ce qu'elles sont à Bahia et dans tous les pays à mines ; ce sont les même.'vols, les même» trahisons, les mêmes vengeances, les mêmes excès de tous les genres; et toujours la même impunité, hatnal, Hist. phil. ix, 20. || Pai antiphrase et ironie. Eht mon ami, accepte mes offres; je ne te demande en retour que IlmpuniK du service que je te rends, dider. Claude et Nér. n, 29.
— HIST. xiv* s. Impunité de ses forfaiz, bbb-
IMP
CHEURE, ^ 27, verso. Il xvi« s. Si nous ne prenons de nous-mêmes la loy de bien faire, si l'impunité nous est justice, à combien de sortes de meschancetez avons-nous touts les jours à nous abandonner ? mont. m, u.
— RTYM. Lat. impunitatem, de tn négatif, etpunilus, puni.
IMPUR, URE (in-pur, pu-r'l, adj. || 1° Qui n'est pas pur. Des eaux impures. Des métaux impurs. Sion, repaire affreux de reptiles impurs, rac. Eslh. I, ». Il Fig. Mais à la cour lis sur tous les visages Traîtres, flatteurs, meurtriers, vils faquins; D'impurs ruisseaux, gonflés par nos orages, Font déborder cet égout des Tarquins, bér.4ng. Octav. || 2° Oui a une impureté religieuse. Je suis persuadé, selon la doctrine du Seigneur Jésus, que rien n'est impur de soi-même, et qu'il n'est impur au'à celui qui le croit impur, s\ci,Bibîe, StPaul, Ép. aux Rom. xiv, 44. Mon père, en ce jour solennel, De l'idolAtre impur fuit l'aspect criminel, rac. Alhal. m, 2. || 3° Oui a une impureté morale. Reste impur des brigands dont j'ai purgé la terre, rac. Phèdre, iv, 2. Quel chemin peut conduire à cette cour impure, X ce séjour de crime où j'ai reçu le jour ? volt. Orcste, ii, t. Il Les esprits impurs, les démons. Tous ces impurs esprits qui troublent l'univers, Et le feu de la foudre et celui des enfers, volt. Henr. v. || Il se dit aussi des choses. Le meurtrier du roi respire en ces Etats, Kt de son souffle impur infecte nos climats, VOLT. Œd. I, 3. Loin de ce médisant infâme. Qui de l'imposture et du blâme Est l'impur et bruyant écho, GHESSET, Chartreusc. || Être né d'un sang impur, être né de parents malhonnêtes, déshonorés. Il On dit dans le même sens : une race impure. Cette Esther, l'innocenje et la sagesse même, Dans cette source im.pure aurait puisé ses jours ! rac. Esth. m, 4. Il S. m. L'impur, ce qui est moralement impur. Par là de tout l'impur la souillure s'efface, corn. Imit. m, 52. Il 4° Impudique. Une femme impure. Il II se dit des choses. Pensées impures. Des mœurs impures. Du moindre sens impur la liberté l'outrage. Si la pudeur des mots n'en adoucit l'image, BOIL. Art p. II. Pour les fables païennes, une fille sera heureuse de les ignorer toute sa vie, à cause qu'elles sont impures et pleines d'absurdités impies, PÉN. Éduc. fiUes, ch. 6. Les étincelles impures qui allumèrent son cœur, mass. Carême, Enf. prod.
- HIST. XIV" S. Mais les autres [métaux] plus impurs sont, Por ce que le vif argent ont Trop crud.... Nat. à l'akh. errant, t se.
— ÉTVM. Lat. impurus, de in négatif, et purus, pur.
t IMPUREMENT (in-pu-re-man) , ode. D'une manière impure.
IMPURETÉ (in-pu-re-té) , s. f. |!1° Qualité de ce qui est impur, mélangé de parties qui salissent. L'impureté des eaux. L'impureté d'un métal. || Par extension, impureté du sang, état de la constitution qui fait qu'on est sujet aux éruptions rebelles, aux suppurations, etc. || 2* Ce qu'il y a d'impur, de sale dans une chose. C'est une tradition entre nous que, quand le Messie arrivera, la maison de Dieu, destinée à la dispensation de sa parole, sera pleined'ordure et d'impureté, pasc. Append. aux Pensées, b:!, prophéties, édit. lahore, tseo. Le soleil.... est une matière liquide.... qui produit des impuretés que la force de son mouvement rejette sur sa surface, K0NTEN. Mondes, <• soir. || 3° Impureté légale, dans l'ancienne loi, sorte de tache que l'on contractait en faisant différentes choses défendues, ou nommées impures, ce qui demandait des purifications, || 4" Impudicilé. Vivre dans l'impureté. De tous les péchés qui se commettent dans le monde, n'y en a-t-il point qui ait une opposition plus spéciale à la communion, et qui vous en rende plus indigne que le péché d'impureté? BouRDAL. Inslruct. sur la comm. Exhort. t. II, p. 4B3. \\Auplur. Obscénités. Ce livre est plein d'impuretés.
— HlST. xv s. Nous ne plorons point ou corrigeons nostre irapurilé ou ordure, Internelle consolation, dans le Dict. de dochez. || xvi' s. Oui vient de l'impureté du sang, pare, xv, 2.
— ÉTYM. Provenç. impuritat; espagn. impuridad; ital. impurità ; du latin impuritatem, de impurus, impur.
t IMPURIFIÉ, ÉE (in-pu-ri-fi-é, ée), adj. Qui n'est point purifié.
— ÊTYM. Im..., et purifié.
i IMPUTABILITÊ (in-pu-ta-bi-li-té), ». f. Qualité de ce qui est imputable. L'imputabilité d'un fait. Il Terme de théologie. Qualité de ce qui est imputé. L'imputabilité des mérites de Jésus-Christ.
IMPUTABLE fin-pu-ta-bn, od;.||l' Qui peut,
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qui doit être imputé. Ces abus sont imputables à une mauvaise administration. ||2° Terme de finance et de jurisprudence. Qui doit être imputé sur une somme, sur une valeur, sur un compte, en parlant de sommes, de valeurs. Somme imputable sur le budget de l'année suivante. || 3° Fig. Terme de théologie. Qui peut être mis au compte moral de l'homme. Les mérites du Christ nous sont imput^ibles.
— HIST. xvi" s. Imputable, Nour. cousl. génér. t. II, p. »o.
— Rtysi. Imputer.
t IMPUTATIF, IVE(in-pu-ta-tif, t\-v'),adj. Terme de théologie. Qui est relatif à l'application des mérites de Jésus-Christ. || Justice imputative, selon les protestants, addition par laquelle les mérites de Jésus-Christ nous sont appliqués pour compenser l'imputation du péché originel. Pour la justification, Calvin s'attacha, autant pour le moins que Luther, à la justice imputative, comme au fondement commun de toute la nouvelle réforme, boss. Var. ix, § 2. Ni les Pères, ni Jean Hus, ni Wiclef son maître, ni les orthodoxes, ni les hérétiques, ni les Albigeois, ni les Vaudois, ni aucun autre n'avaient songé avant lui à la justice imputative, id. ib. xi, S 179.
— ÉTYM. Lat. imputatiiius,de imputare, imputer.
IMPUTATION (in-pu-ta-sion ; en vers, de cinq syllabes) , s. f.\\i° Terme de finance et de jurisprudence. Compensation d'une somme avec une autre: déduction d'une somme, d'une valeur sur une autre Faire, sur la quotité disponible, l'imputation d'un avancement d'hoirie. || Imputation de payement, déduction d'une somme sur une autre ; compensation de créances réciproques. || 2° Terme de théologie. L'application des mérites de Jésus-Christ. li 3° Fig. Action d'imputer à quelqu'un une chose digne de blâme. || La chose même, la laute que l'on impute. Vous verrez dans Minutius Félix les imputations abominables dont les païens chargeaient les mystères chrétiens, volt. Dict. phil. Initiation. Parler le premier à Votre Majesté de toutes ces imputations odieusement absurdes, c'eût été en quelque façon leur donner du crédit, collé, Part, de chasse de Henri IV, i, 6.
— HIST. XVI" s. C'est en vain que nous sommes enseignés quelle est la vraie justice, jusques à ce que Jesus-Christ la nous donne tant par imputation gratuite qu'en nous régénérant par sou esprit, calv. Inst. 257. Par lui seul nous obtenons que nos péchés ne nous soient point imputés, desquels l'imputation emporte l'ire de Dieu, id. ib. 387. Sa vertu [de Sénèque] paroist si vive et vigoreuse en ses escripts, et la deffense y est si claire à aulcune de ces imputations, comme de sa richesse et despense excessifve.... mont, m, (49.
— ÉTYM. Lat. impulationem, de imputare, imputer.
IftIPUTÉ, ÉE (in-pu-té, tée), part.passé d'imputer. Il 1" Terme de finance. Appliqué à un certain objet, en parlant d'une somme, d'une valeur. || 2° Fig. Action imputée, action dont nous avons la responsabilité en bien ou en mal. Dans tous les systèmes, une action qui n'est pas volontaire n'esl pas libre, et conséquemment ne peut être imputée, bonnet, Ess. anahjt. âme, ch. (9. || 3° Attribué à. Les amours imputés aux dieux ne furent point un objet d'adoration, volt. Pol. et législ. Œuv. Diatr. à faut, des Éphém. Quelle connaissance certaine et utile peut-on tirer des aventures imputées à Caribert, à Chilpéric et à Clotaire ? il ne reste de ces temps misérables que des couvents fondés par des superstitieux, qui croyaient racheter leurs crimes en dotant l'oisiveté, id. Mœurs, Rem. t.\\i° Mis à la charge comme digne de blâme. Une mauvaise action imputée à cet homme.
IMPUTER (In-pu-té), V. a. || 1° Terme de finance et de jurisprudence. Porter en compte, appliquer un payement à une certaine dette; déduire une somme, une valeur sur une autre, l'en rabattre {le sens propre du latin imputare étant porter sur le compte de). L'avancemept d'hoirie doit être imputé sur la quotité disponible. || 2° Kig. Mettre au compte moral d'une personne. La foi d'Abraham lui fut imputée à justice, saci. Bible, St Paul,Ép. aux Rom. IV, 9. Une action ne peut être imputée à péché, si.... PASC. Prov. IV. Les péchés de surprise ne pourraient être imputés, id. ib. Il ne faut point imputer les conséquences à qui les nie, boss. 3" arert. 2. || Terme de théologie. Mettre au compte de l'homme , en parlant des mérites de Jésus- Christ. Il [Piscator] dit que la justice de Jésus- Christ qui nous était imputée, n'était pas celle qu'il avait nratiquée dans tout le cours de sa vie , mais
celle qu'il avait subie en portant volontairement la peine de noire péché sur la croix, boss. Var. XII, § 27. Il 3° Fig. Attribuer à, avec l'idée d'éloge ou de blàrae. Je ne l'impute point à l'injure du .sort, MALH. VI, 36. Ils voudraient bien, s'ils pouvaient, imputer à leur mérite ce qu'ils doivent à l'assistance de leur ami , id. Traité des bienf. de Sénèque, u, 23. On nous imputerait ce mauvais artifice, CORN. Hor. 11, 8. Mais je sais que chacun impute, en cas pareil, Son bonheur à son industrie ; Et, si de quelqu'échec notre faute est suivie, Nous disons injures au sort, la pont. Fabl. m, 4 4. Il ne faut imputer mon silence qu'à mon peu de loisir, BOSS. I.ett. Corn. 40. Telle était son habileté que.... lorsqu'il était vaincu, on ne pouvait en imputer la faute qu'à la fortune, fléch. Turenne. Ou ne dois-je imjiuter qu'à votre seul devoir L'heureux empressement qui vous porte àmevoir? rac. Andr. n, 2. Nos superbes vainqueurs, insultant à nos larmes, Imputent à leurs dieux le bonheur de leurs armes, id. Esth. l, 4. X l'amour de Pharnace on impute mes pleurs! id. lUithr. ii, e. Seigneur, je crois surtout avoir fait éclater La haine des forfaits qu'on ose m'imputer, id. Phèdre, iv, 2. Je ne veux pas vous imputer mon malheur, et je li'en accuse que moi, le sage, Diabl. boit. t. v, p. 72, dans polgens. Imputons à nos romans ces défauts du théâtre, et plaignons le plus beau génie qu'eut la France, d'avoir été asservi aux plus ridicules usages, VOLT. Comm. Corn. Rem. Pompée, iv, 3. .Mais, dis, sens-tu ce trouble, et ce secret murmure Qu'un préjugé vulgaire impute à la nature? id. m. de César, m, 2. || Imputer à.... suivi d'un substantif sans article, attribuer ce qui est exprimé par ce substantif. Peuple qui me veux mal et m'imputes à vice D'avoir été payé d'un fidèle service.... malh. v, 4. Et a voulu taxer de légèreté une action qui fut imputée à grandeur de courage par ceux qui en furent les témoins, corn. Cid, Avertiss. Vous m'en désavouez, vous l'imputez à crime , iD, Pomp. m, 2. Je m'impute à forfait tout ce quo j'imagine, id. Rodog. v, 4. Je crains, sire, dit-il, qu'un rapport peu sincère Ne m'ait à mépris imputé D'avoir différé cet hommage, la font. Fabl. vui, 3. On y voit [dans les églises de l'Orient] tout le culte des images qu'on nous impute à idolâtrie, BOSS. 3" avert. (o. Cette entieprise, par laquelle vous prétendez vous honorer, ne vous sera pas imputée à gloire par le Seigneur notre Dieu, lu. Polit. VII, V, 40. Ils ont donc raison de ne pas vouloir qu'on leur impute leur soumission à faiblesse, ID. Var. 5" avert. § 4«. Il [Cicéron] confie ses justes plaintes à sa femme et a son ami, et on impute à lâcheté sa franchise, volt. Boni« sauvée. Préf.H On dit quelquefois dans le même sens : imputer pour. Accusez-moi plutôt.... Et m'imputez pour crime un trop parfait amour, corn. Tile et Bérén. m, 6. On ne peut pas imputer pour une faute au procureur constitué, si.... domat, lots civiles, i"part. liv. i, tit. 15, sect. m, 6. || Imputer de, avec l'infinitif. Endurer que l'Espagne impute à ma mémoire D'avoir mal soutenu l'honneur de ma maison, corn. Cid, 1, ». El je m'imputais même à trop de vanité De trouver entre nous quelque inégalité, id. Héracl.
III, I . Pourrait-il m'imputer de craindre le trépas ? MAIRET, Mort d'Asdr. n, l. |1 Imputer que, avec le verbe à l'indicatif. Imputer à de telles gens qu'ils sont soumis par faiblesse, ou modestes par crainte, ce n'est pas vouloir seulement déshonorer le christianisme, mais encore vouloir obscurcir la vérité même plus claire que le soleil, boss. Var. 5" axert. § lo. il S'imputer, imputer à soi. Il s'impute à péché la moindre bagatelle, mol. Tart. i, c. Ne vous imputez point le malheur qui m'opprime, rac. Milhr.
IV, 2. La désolation de l'État augmentée par les divisions ordinaires aux malheureux qui s'imputent les uns aux autres les calamités publiques, volt. Louis mv, 40. Ils osèrent dire au gouvernement que c'était à lui à s'imputer les malheurs et les fautes de la compagnie, raynal, Hist. phil. iv, 25. Il 4'' Attribuer. Ils diront qu'on impute un faux nom à Léonce, corn. Héracl. m, 4. On m'a imputé des vers insolents contre son Éminence, scarr. Œuv. t. I, p. 268. Vous m'imputez un poème sur la religion naturelle ; je n'ai jamais fait de poème sous ce titre; j'en ai fait un, il y a environ trente ans, sur la loi naturelle, ce qui est très-différent, volt. Lett. Cogé, 27 juill. 4767. Il B* S'imputer, v. réfl. Être imputé, mis en compte. Les payements faits par un débiteur s'imputent sur les dettes qui lui sont lo plus à charge. || Fig. Être attribué à. Elle.... ne souffrira pas Que ce change s'impute à son manque d'appas, CORN. Caler, du pal. ni, 4. C'est un point
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délicat; et de pareils forfaits. Sans les bien avérer, ne s'imputent jamais, mol. Sgan. <2.
— HIST. XIII" s. Si parla l'en de ces clers riches, r:t des prestres avers [avares] et chiches, Qui ne font bonté ne honour X evesque ne à seigneur; Cil prestres i fut emputeiz [accusé], ruteb. 27b.|| xiV s. Madame, je te prie que tu ne vueilles imputera moy cp dont je suis contraint de faire, Ménagier, i, 6. Ce que nous faisons par ire et en concupiscence est chose involuntiire, et ne nous doit pas estre imputé à mal, OBESME, Eth. 62. ||xv s. Cil li respont isnel le pas : Voir, très chier ami te repute ; Or ne double nul qui t'empute [accuse] ; Car devant le roy m'en iray Pour toy, et te delivreray, Myst, Barlaam et ios. dans gui de cambrai, p. as». Je ne lui veux point du tout imputer l'occasion de la guerre, COMM. IV, (3. Il xvi" s. Bienheureux celui auquel Dieu impute ou alloe la justice sans œuvres! calv. Inst. 57). Pourquoi Dieu imputeroit il à vice aux hommes les choses desquelles il leur a imposé nécessité? ID. ib. 882.
— ÊTYM. Lat. impxitare, porter en compte, de in, en, et putare compter (voy. putatif).
t IMPDTEUR (in-pu-teur),î. m. Celui qui impute.
— HIST. XVI* s. Imputeur, ouniN, Dict.
I IMPCTRESCIBILITÉ (in-pu-trè-ssi-bi-li-té), t. f. Qualité de ce qui est imputrescible. Tous les cuirs fabriqués par des méthodes expéditives n'ont pas offert le caractère d'imputrescibilité désirable, parce que le tannin n'avait pas eu le temps de déplacer complètement les substances grasses pour arriver jusqu'au centre des peaux. Presse scientif.
4" juin. 4865, p. 8.
t IMPUTRESCIBLE (in-pu-trè-ssi-bl'), adj. Qui ne peut se putréfier. La peau qui s'est combinée avec le tannin porte le nom de cuir ; elle est détenue imputrescible et imperméable, pelouze et frémy, Abrégé de chimie, t. u, p. 68. || Paille imputrescible, ficelle imputrescible, paille, ficelle trempées dans une préparation pour les empêcher de pourrir à l'action de l'air.
— ÊTYM. Im...., et putrescible.
<. IN.... Préfixe qui a une signification négative, et qui dérive du latin in, même sens; grec, àv, à (a privatif); allem. un; angl. un; sanscrit, an. In se change en im devant les labiales b, p ou m, par exemple : imberbe, impur, immobile; en il devant l, par exemple : illettré ; en r devant r, par exemple : irréligion.
2. IN.... Préfixe qui signifie dans, en (voy. en 4), et qui est la préposition latine t'n, en grec iv; les variations orthographiques en sont les mêmes que pour m négatif, par ex. : imbiber, imposer, illuminer, irruption, etc.
I INABONDANCE (i-na-bon-dan-s') , s. f. Défaut d'abondance. Pour soixante mille hommes, la seule iiiabondance est un danger, la harpe, dansLAVEAUx.
— ÊTYM. In.... 4, et abondance.
INABORDABLE (i-na-bor-da-bl'), adj. \\ !• Où
l'on ne peut aborder. U [un pirate] s'était aisément emparé sur celte côte de quelques petites lies qui ne sont que des rochers inabordables, VOLT. Polit, et législ. Fragm. hist. sur l'Inde, xii. Il 1° Par extension. Dont on ne peut pas approcher, en parlant d'un lieu. Les bureaux de la comédie sont inabordables, tant la foule est grande. Il 3° Fig. Qui est de difficile accès, en parlant d'une personne. Qu'il leur soit permis d'être fâcheux, inabordables, mass. Pet. car. Hum. Comme il est entouré ! leur troupe impénétrable Semble cacher au peuple un monstre inabordable , volt. Agalhocle, ii, 4 .
— ÉTYM. In.... 4, et abordable.
t INABORDÉ, ÉE (i-na-bor-dé, dée), adj. Qui n'a point été abordé. Peindre Colomb et Gama touchant pour la première fois des rocs inabordés, LA HABPE, dans LAVEAUX. Des rocs inabordés où repose la glace. Qu'un mortel imprudent méprise la menace Et trouble par un cri le silence des airs, HASsoN, Ilelv. m.
— ÊTYM. In.... 4, et inabordé.
t INABRITÉ, ÉE (i-na-bri-té, tée), adj. Qui n'est point protégé par un abri. Port inabrité.
— ETYM. In.... 4, et abrité.
INABROGÉ, ÉE (i-na-bro-jé, jée), adj. Qui n'a point été abrogé.
— ÉTYM. In.... 4, et abrogé.
t INABSOLUTION (i-na-bso-lu-sion) , t. f. Défaut d'absolution, de pardon.
— ÉTYM. In.... 4, et absolution.
t INABSOUS, ODTE (i-na-bsou, bsou-t'), ctdj. Qui n'a point été absous. Les pénitents inabsous.
— ÊTYM. In.... 4, et absout.
t INABSTINENCE{i-nabsti-nan-s'), s. f. Manque à s'abstenir. Il est mort pour ne s'être pas abstenu de viande quand il fallait s'en abstenir; c'est donc l'inabstinence de la viande qui l'a fait mourir, la
HARPE, dans LAVEAUX.
— ÊTYY. Lat. inabstinentia (quicherat. Addenda), de inabstinens, inabstinent.
t INABSTINENT, ENTE (i-nab-sti-nan, nan-t'), adj. Qui n'est pas abstinent.
— ÉTYM. Lat. inabslinentem (quicherat. Addenda),de in (voy. in.... i), et abstinens, abstinent.
IN.\CCEPTABLE (i-na-lisè-pta-bl'), adj. Qu'on ne peut, qu'on ne doit pas accepter. Ces propositions sont inacceptables.
— ÉTYM. In.... 4, et acceptable.
t INACCEPTÉ, ÉE (i-na-ksè-pté, ptée), adj. Qui n'a point été accepté. Offre inacceptée.
— ÊTYM. In.... I, et accepté.
t INACCESSIBILITE (i-na-ksè-ssi-bi-li-té), s. f. Qualité de ce qui est inaccessible. Jésus-Christ ne laisse pas de conserver dans le sacrement son inaccessibilité, PASCAL, PrOV. XVI.
— r.TYM. 'L3X.inaccessibilitatem,Aeinaccessibilis, inaccessible.
INACCESSIBLE (i-na-ksè-ssi-bl'), adj. \\ 1° Dont l'accès est impossible. Eusses-tu pour retraite un roc inaccessible, Tigresse , tu mourras.... xorn. Médée, v, 8. Ce n'est pas seulement des hommes à combattre, c'est des montagnes inaccessibles, c'est des ravines et des précipices, soss. Louis de Bourbon. Ce lieu inaccessible à tout mortel, mass. Car. Temples. Du sein de ce sépulcre, inaccessible au monde, volt. Sémiram. i, 3. || Fig. Des lits au bruit inaccessibles, boil. iulr. iv. || 2° Fig Qui ne peut être atteint par la capacité humaine. Aussi Dieu était-il inaccessible à notre nature, boss. Hist. u, 4 2. Si la lumière est inaccessible à l'orgueil, elle ne l'est pas à la pureté du cœur, bourdal. 4" dim. après la Pentec. Dominic. t. ii, p. 425. Je recommence à reconnaître un être suprême inaccessible à nos sens, et prouvé par notre raison, qui a fait le monde et qui le conserve, volt. Dial. 7. Ces deux métaux qui composent la platine [le platine] sont tous deux dans un état inaccessible à notre art qui ne peut agir sur eux, ni même nous les faire reconnaître en nous les présentant dans leur état ordinaire, Bl'FP. Min. f. V, p. 427. L'enchaînement des vérités conduit à des résultats qui paraissaient inaccessililas, quand le principe dont ils dépendent était inconnu, la place, Exp. iv, 3. ||3° Auprès de qui on ne peut trouver d'accès, à qui il est très-difficile de parler. Je suis inaccessible ; j'ai toujours dans ma chambre ou b roi ou Mme la duchesse de Bourgogne, MAINTENON, Iclt. au cord. de Noailles, 9 sept. 4 698. Exposez-vous au monde selon la bienséance de votre état ; si vous êtes inaccessible, vous ne serez pas aimée, id. ^tiw à la duch. de Bourg. Lelt. t. m, p. 207, dans pougens. C'est être faible et timide que d'être inaccessible et fier, mass. Pet. car. Iluman. des gr. Ce ministre [le vizir], aussi inaccessible que son maître, occupé des intrigues du sérail et sans correspondance au dehors, est d'ordinaire trompé ou trompe le sultan, qui le dépose ou le fait étrangler à la première faute, volt. Ch. XII, «. Il Fig. Qui n'est point touché de cerlaines choses, qui n'éprouve point certains mouvements de l'âme, certaines passions. II est inaccessible au vice, TRISTAN , Ponthée, iv, 4. Je voudrais à l'amour paraître inaccessible, rotrod, Yencesl. ii, 5. Il oppose à l'amour un cœur inaccessible, rac. Ph. III, 4. Toujours inaccessible aux vains attraits du monde, volt. Henr. v. Cette sagesse qui le rendait inaccessible à l'esprit de système, condorcet, llaller. Un cœur inaccessible à la douceur d'aimer, A. ciiÉN. ÉpUre I. Je trouvai un ami sensible.... et inaccessible aux préjugés, bern- de st-p. Chaum. ind. Il Inaccessible aux factieux, qui n'écoute pas les factieux. Gaston, que la cour avait attiré dans ses sentiments, était-il inaccessible aux factieux ? boss. le Tellier. || Absolument. Et vous, plus inhumain et plus inaccessible. Conservez contre moi le titre d'invincii)le, rotr. Antig. Ii, 2.
— HIST. XVI* s. Nos Allemans quelque petit doublèrent, Voyans ce roch quasi inaccessible, j. mahot,
— ÉTYM. Lat. inaccessibilis, de t'n.... 4, et CKcessibilis, accessible.
t INACCLIMATABLE ( i-na-kli-ma-ta-bl' ) , adj. Qui ne peut s'acclimater. La race indo-européenne s'est constamment trouvée inacclimatable dans ses nombreuses et persévérantes tentatives sur les versants méditerranéens de la côte d'Afrique et plus
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particulièrement en Egypte, bertillon, Pict. encyct. des se. méd. Acclimatement.
\ INACCLIMATÉ, ÉE (i-na-kli-ma-té, tée) , ailj. Qui n'est pas acclimaté.
— ÉTYM. 7n.... I, et acclimaté.
t INACCLLMATEMENT (i-na-kli-ma-te-man), s. m. Manqueàs'acclimater. L'inacclimatement d'une race.
INACCOMMODABLE (i-na-ko-mo-da-bl') , adj.
Qui ne se peut accommoder, concilier. C'est une querelle inaccommodable. Il faut voir ce que Dieu voudra; car, s'il avait bien résolu que les articles [d'un contrat de mariage] fussent inaccomraodables, je défierais tous les avocats de Paris d'y trouver des expédients, sév. 15 aoftt i685.
— ÉTYM. In.... t , et accommodable.
t INACCOMPAGNÉ, ËE (i-na-kon-pa-gné, gnéo), adj. Qui n'est point accompagné. Voyageur inaccompagné.
— ÉTYM. In.... 4, et accompagné.
t INACCOMPLISSEMENT (i-na-kon-pli-se-man) , s. m. Manque d'accomplissement. J'ai dit que c'était un mot [banqueroute] qu'on osait à peine prononcer devant une chambre aussi honnête que celle-ci cl dans un siècle aussi honnête que le nôtre ; mais j'ai soutenu qu'on marchait vers l'inaccomplissement des engagements, thiehs, Journ. des Débats, 7 juin 4 865.
t INACCORD (i-na-kor) , s. m. Terme de grammaire. Manque d'accord. L'inaccord de deux termes.
INACCORDABLE (i-na-kor-da-bl'), udj. ||1° Qu'on ne peut mettre d'accord. Des intérêts inaccordables. Il 2° Qu'on ne peut accorder, octroyer. Cette demande est inaccoriable.
— ÉTYM. In.... 4, et accordable.
IVACCOSTABLE (i-na-ko-sta-bl'), adj. Terme familier. Qu'on ne peut accoster. C'est un homme inaccostable. || On dit beaucoup mieux inabordable.
— HIST. XVI* s. Hargneux, et melanoboliques, inaccostables, choliêres. Contes, t. u, après dian. 6, p. 219, dans pougens.
— ÉTYM. In.... I, et accostable.
t INACCOUTUMANCE (i-na-kou-tu-man-s'), s. f. Défaut d'habitude, d'accoutumance.
— HIST. xvi* s. Inaccoutumance, monet, Dict.
— ÉTYM. In... 4, et accoutumance.
INACCOUTUMÉ, ÉE (i-na-kou-tu-mé, mée) adj.
Il 1° Qui n'a pas coutume de se faire, d'advenir. Cérémonies inaccoutumées. || 2° Qui n'est pas fait à, pas habitué à. On connaît leskermesses de la Flandre : elles étaient portées dans le siècle passé jusqu'à une indécence qui pouvait révolter des yeux inaccoutumés à ces spectacles, volt. Dict. phil. Délits locaux.
— HIST. XVI* S. Et ne me servit cette miemie inaccoustumée institution, que de me faire enjamber d'arrivée aux premières classes, mont. 1,4 9».
— ÉTYM. In.... 4, et accoxUumé.
t INACCUSABLE (i-na-ku-za-bl'), adj. Qui no peut, ne doit être accusé.
— ÊTYM. Lat. inaccusabilis (quicherat. Addenda), de in (voy. in.... i), et , accusabilis de accusare, accuser.
j INACHETÉ, ÉE (i-na-che-té, tée), adj. Qui n'a point été acheté. Des mets inachelés.
— ÊTYM. In.... 4, et acheté.
INACHEVÉ, ÉE (i-na-che-vé , vée), adj. Qui n'a point été achevée. Une œuvre inachevée.
— ÊTYM. In.... 4, et achevé.
t INACQUÉRABLE (i-na-ké-ra-bl) , adj. Qui ne peut être acquis. Cette faculté mystérieuse, inacquérable et indicible, le génie, asselineau, Bévue franc, i" sept. 4 866, p. 97.
— ÊTYM. In.... 4, et acquérir.
I INACQUITTABLE (i-na-ki-ta-bl'), adj. Qui ne peut être acquitté.
— HIST. XVI* s Non toutefois sans y estre tenus par une grandissime et à jamais inacauitable obligation, carloix, u, H.
— ÉTYM. In.... 4, et acquittable.
INACTIF, IVE (i-na-ktif, kti-v'), adj. Qui n"a point d'activité. Rester inactif. Un esprit inactif.
— ÉTYM. In.... 4, et actif.
INACTION (i-na-ksion; en vers, de quatre syllabes), s. f. Cessation de toute action. Que je hais ces sortes de vapeurs d'épuisement! qu'elles sont difficiles à guérir, quand le remède est de s'hébéter, de ne point penser, d'être dans l'inaction ! SÉV. 543. J'aime mieux être seul et dans l'inaction Que de mésallier ma conversation, boubsai'LT, Fables d'Ésope, i, 6. Ne serait-il pas aussi vrai do dire que l'homme est si heureux en ce point, et que nous avons tant d'obligations à l'auteur de la na^ture, qu'il a attaché l'ennui à l'inaction afin de
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nous forcer par là à être utiles au achain et à nous-mêmes f volt. Philosophie, Bf .... Pens. Pose. XXVI. Il [Haller] aurait préféré la mort à une inaction un peu longue, et il me l'écrivait lui-même, BONNET, Lelt. div. CEuv. t. xii, p. 208, dans pougens. On le vit Inquiet ; soit que, comme à tous les hommes d'action, l'inaction lui pesât, et qu à l'ennui d'attendre il préférftt le péril.... ségur, Hist. de Nap. v, <. Cette apparente inaction de Napoléon dans Vilna dura vingt jours, id. ib. iv, 8. Il Terme de manège. Laisser le clieval dans l'inaction, le maintenir immobile sur les quatre jambes, pour faire fléchir l'encolure.
— REM. Vaugelas observe que inaction est du nombre de ces mots qu'on peut former quand on veut et qu'on n'emploie guère que par raillerie ; cependant on ajoute que quelques-uns commencent à s'en servir. Depuis lors , inaction s'est pleinement établi.
— SYN. INACTION, INACTIVITÉ, OISIVETÉ. L'inaC-
lion est l'état de celui qui ne fait rien actuellement. L'inactivité est la disposition à ne rien faire. L'oisiveté est l'état de celui qui passe son temps à oe rien faire, ou à faire des riens.
— ÉTYM. In... I, et action.
t INACirVEMENT (i-na-kti-ve-man) , adv. D'une manière inactive.
— ÉTYM. Inaclive, et le suffixe ment.
INACTIVITÉ (i-na-kti-vi-té), s. f. Manque d'activité; disposition à l'.naction.
— ÉTYM. Inactif.
t INADÉQUAT, ATE (i-na-dé-koua, koua-t') , arlj. Terme de philosophie Qui n'est pas adéquat, pas complet. Une idée concrète est obscure ou inadéquate, si toutes les idées qui la composent ne sont pas présentes à l'âme, bonmet, Eis. ana/yt. dme,ch. I6.
— ÉTYM. In... I, et adéquat.
t INADHÉRENT, ENTE ( i-na-dé-ran , ran-t'), adj. Terme didactique. Qui est dépourvu d'adhérence. Molécules inadhérentes. || Terme de botanique. Organe inadhérent, tout organe libre qui oe tient à aucun autre.
— ÉTYM. In.... t, et adhérent.
t INADMIS, ISE (i-na-dmî, dmi-z'), adj. Qui n'est point admis.
— ETYM. fra. .. i, et admis.
INADMISSIBILITÉ (i-na-dml-ssi-bi-li-té) , t. f.
Qualité de ce qui est inadmissible. L'inadmissibilité d'une preuve. L'inadmissibilité d'un candidat.
— ÉTYM. Inadmissible.
INADMISSIBLE (i-na-dmi-ssi-bl') , adj. Qui ne saurait être admis. Preuve inadmissible. Ce candidat a mal soutenu ses épreuves, il est inadmissible.
— HiST. XV* s. Et pour ce que les excusations qu'il avoit envoyées de non y venir furent declairées inadmissibles et non recepvables.... Bibl. des chartes, 4* série, t. 11, p. B57.
— ÉTY.M. In.... I , et admissible.
t INADMISSION (i-na-dmi-ssion), s. f. Refus d'admettre.
— ÉTYM. In.... t, et admission.
I INADVERSION (i-na-dvèr-sion), s. f. Mot inusité, pour inadvertance, employé par Scarron : Et quand je fais omission, C'est par pure inadversion, y'irg. III.
t INADVERTAMMENT (i-na-dvèr-ta-man), adv.
Avec inadvertance.
— HIST. xvi« s. S'il se trouve chose dicte par moy ignorammcnt ou inadvertamment contre les sainctes prescriptions de l'église catholique, mont, i, 394.
INADVERTANCE (i-na-dvèr-tan-s'), s. f. || 1° Défaut de celui qui ne prend pas garde. C'est une cruauté de prendre avantage de l'inadvertance ou peu de soin d'autrui, patru, plaidoyer 4, dans riciiELET. Tout le monde sait à Marseille par quelle inadvertance la poste fut apportée du Levant, et on s'en préserve, volt. Fragm. sur l'hist. art. xiv. Il î" Action, faute que l'on fait par inadvertance. Quand l'aigle sut l'inadvertance, la font. Fabl. 11, 8. Il était sujet aux distractions et aux inadvertances, HAMiLT. Gramm. s. \\ Négligence dans le style. On ne remarque ces légères inadvertances qu'en faveur des étrangers et des commençants, VOLT. Comment. Corn. rem. Cinna, i, 4.
— SYN. INADVERTANCE, INATTENTION. L'in-ldver-
tance est l'état d'un esprit qui neprend point garde; l'inattention, l'état d'un esprit dont l'attention né se fixe pas. L'inadvertance est presque toujours un fait isolé; l'inattention peut être un état habitueL
— HIST. XIV* s. Ceux qui en lour parler dient par inavertance aucune chose dont il ne se prenoient garde, oresme, Eth. Si. || xv s. Les premiers jours, ces bons contes se dyent en l'oreille et bas, et après
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par inadvertance s'en parle en disant, cohk. n, 8. Il XVI* s. Tel accident le plus souvent vient de l'imperitie ou inadvertance du chirurgien, paré, vni, 2:1.
— ÉTYM. Inadvertant.
t INADVERTANT, ANTE (i-na-dvèr-tan, tan-t'), adj. Qui a de l'inadvertance. C'est son organisation qui le rend inadvertant sur les subsistances dont il se nourrit, raïnal, Hist. phil. xvii, 13.
— ÉTYM. /n... ),etlelat. adverlentem, partie, de cuivertere, faire attention, composé de ad, vers, et vertere, tourner.
t INAFFECTATION (i-na-fè-kta-sion^, s. f. Absence d'affectation. Je veux de l'antithèse ou de la métaphore. Des mots pleins d'énergie et d'érudition. Comme inintelligible, inaflectation ; J'y trouve une beauté presque inimaginable, boursault, Fables d'Ésope, i, 6.
— ÉTYM. In.... <, et affectation.
t INAFFECTÉ, ÉE (i-na-fè-kté, ktée), adj. Qui n'est point affecté.
— ÉTYM. In.... I , et affecté.
t INAFFLIGÉ, ÉE (i-na-fli-jé, jée), adj. Qui n'est point affligé.
— ÉTYM. In.... I, et affligé.
I INAGUERRI, lE (i-na-ghe-ri , rie), adj. Qui n'est point aguerri. Des soldats inaguerris.
— HIST. XVI* s. Inaguerri, cotiravb.
— ÉTYM. In.... (, et aguerri.
t IN AILÉS (i-nè-lé), s. m. pi. Terme d'ornithologie. Section de l'ordre des oiseaux nageurs, comprenant ceux qui n'ont point d'ailes proprement dites, mais seulement de courts moignons qui ne peuvent servir qu'à la natation.
— ÉTYM. In.... <, et ailé.
t INAIMABLE (i-nè-ma-bl') , adj. Qui n'est point aimable. Nous avons bien des gens inaimables, et cependant inaimable ne s'est point encore dit, volt.
dans LAVEADX.
— ÉTYM. In.... », et aimable.
t INAJOURNABLE (i-na-jour-na-W), ad]. Qui ne peut être ajourné. Multiplions, prolongeons les séances destinées à la discussion des lois constitutionnelles ; écartons inexorablement tout ce qui viendrait l'interrompre sans avoir un titre pressant et manifeste à une délibération soudaine et inajoumable, DAUNOu, dans la veaux.
— ÉTYM. In.... 4, et ajoumable.
t INALBUMINÊ, ÉE (i-nal-bu-mi-né, née), adj. Terme de botanique. Embryon inalbuminé, celui qui n'a point d'albumen ou d'endosperme.
— ÉTYM. In.... I, et albumine.
INALIÉNABILITÉ (i-na-li-é-na-bi-li-té), s. f. Qualité de ce qui est inaliénable. Le principe de l'inaliénabililé des domaines [du roi] n'a jamais empêché en France ni de les donner aux courtisans ni de les engager à yil prix dans les besoins de l'Etat, volt. Vict. phil. Inaliénation.
— ÉTYM. Inaliénable.
INALIÉNABLE (i-na-li-é-na-bl'), o4). Qui ne peut être aliène, vendu ou donné. Des domaines inaliénables. Le domaine de l'État est inaliénable. Le domaine des empereurs romains étant autrefois inaliénable , c'était le sacré domaine ; les barbares vinrent, et il fut très-aliéné, volt. Dict. phil. Inaliénation. Il Fig. L'honneur est un bien inaliénable dont chacun se doit répondre à soi-même, bour- DAL. Dim. de la Quinquag. Dominic. t. 1, p. 475. C'est un droit inaliénable que la vertu a sur le cœur, MASS. Avent, Bonh.
— HIST. XVI* s. Estant le bien de l'Eglise inaliénable, coNiJÉ, Hémoires, 70 1.
— ÉTYM. In.... i, aliéner.
t INALIÉNATION (i-na-li-é-na-sion), ». f. État de ce qui n'est pas aliéné. Inaliénation, inaliénable, volt. Dict. phil. Inaliénation.
t INALIÊNÉ, ÉE (i-na-li-é-né, née), adj. Qui n'a pas été aliéné, distrait par vente ou donation.
+ INALLIABILITÉ (i-na-li-a-bi-li-té), s. f. Qualité des choses inalliables.
INALLIABLE (i-na-li-a-W) , adj. Qui ne peut être combiné par alliage. Ces deux métaux sont inalliables. Il Fig. C'est par ce regard de la volonté divine que nous allions ces mouvements qui paraissent d'abord contraires et inalliables, tant à l'égard du passé que de l'averiir [l'approbation de ce qui vient de Dieu, et la condamnation de ce qui vient de l'homme], nicole, Ess. de mor. a* traité, chap. 3. Vous ôler votre tristesse, comme une chose inalliable et incompatible avec votre santé, sÉv. Lett. à du Pletsis, 20 août i6»o. Vous vous trompez de regarder comme inclinations inalliables avec la piété ces penchants.... hass. Car. Pécheresse. Nous voulions allier ce que cet homme céleste.... croyait
ÎNA
inalliable, m. Confér. Zèle contre les scandales Pour empêcher que son peuple ne se fondît parmi les peuples étrangers, il [Moïse] lui donna des usages inalliables avec ceux des autres nations, 1. i. Rouss. Pologne, 2. On trouve quelquefois dans l'esprit des hommes les plus sages des idées par leur nature inalliables, que l'éducation, la coutume ou quelque impression violente ont liées irrévocablement dans leur mémoire, vauven. Justesse.
— ÉTYM. In.... 1, etalliable.
t INALPAGE (i-nal-pa-j'), t. m. Terme de la Savoie. Ascension au chalet.
~ ÉTYM. In.... i, et Alpes.
t INALPIN, INE (i-nal-pin, pi-n'), adj. Terme do géographie. Situé dans les Alpes. Bourg, site inalpin^
—ÉTYM. In.. . i, et Alpes.
t INALTÉRABILITÉ (i-nal-té-ra-bi-li-té),s. f Qualité de ce qui est inaltérable. Les trois propriétés communes à l'or et à l'argent, qu'on a toujours regardés comme les seuls métaux parfaits, sont la ductilité, la fixité au feu, et l'inaltérabilité à l'airet dans l'eau, buff. Min. t. V, p. 6. On pourrait ainsi concilier l'inaltérabilité des mouvements célestes, prouvée par les phénomènes, avec l'opinion de ceux qui regardent le vide comme impossible, laplace. Exp. m, 3.
INALTÉRABLE (i-nal-té-ra-bl'), adj. Qui ne peut être altéré. L'argent, étant moins inaltérable que l'or, et ne pouvant être attaqué par certains sels dans le sein de la terre, se présente assez souvent sous des formes minéralisées, buff. Min. t. viii, p. 60. Il Par extension. Une santé inaltérable, une santé que rien ne trouble. Je souhaite des apoplexies aux Ribalier, aux Larcher, aux Cogé, et à vous, mon cher confrère, une santé aussi inaltérable que l'est mon attachement pour vous, volt. Lett. Saurin, 43 janv. (768. || Fig. Une inaltérable douceur, une patience invincible, et une inviolable fidélité envers les puissances , boss. 6* avert. § 1 . D'un bonheur assuré l'inaltérable cours, volt. Marianne, v, (. Nous étions étonnés qu'il n'eût point ce courage Inaltérable et calme au milieu du carnage, m. Tancr. v, 4 .
— ÉTYM. In.... i, et altérable.
■)■ INALTÊRATION (i-nal-té-ra-sion), ». f. Absence d'altération, de changement en pis. 11 était facile de dédoubler le papier [papier de sûreté fait de deux feuilles très-minces] et de le rétablir ensuite dans son état primitif, ce qui rendait illusoire toute girantie fondée sur l'inaltération apparente de la vignette intérieure, gaugain, Presse seierUilique, 1863, t. II, p. no.
— ÉTYM. In.... 4, et altération.
t INALTÉRÉ, ÉE (i-nal-tè-ré, réé), adj. Qui n'a point subi d'altération, de changement en pis. Il n'existe dans la nature ni corps parfaitement polis et incompressibles qui, après avoir été soumis à des pressions accompagnées de glissements ou de roulements, soient inaltérés dans leurs surfaces ou dans leurs formes, ni enduits parfaitement fluides, morin, Acad. des se. Comptes rendus, t. lx, p. 330.
— ÉTYM. In.... I, et altéré.
I INAMABILITÉ (i-na-ma-bi-li-té), s. f. Défaut d'ani.ibilité.
— ÉTYM. In.,.. I, et amabilité.
f INAMENDABLE (i-na-man-da-bl') . adj. Qui ne peut s'amender. || Terme d'agriculture. Qui ne peut être amendé. Terre inamendable.
— HIST. xvi* s. Un vice constant, inamendable,
MONT. Il, 86.
— ÉTYM, In.... \, et amendable.
t INAMICAL, ALE (i-na-mi-kal, ka-l'), adj. Qui n'est point amical.
— ÉTYM. In.... 4, et amical.
t INAMICALEMENT (i-na-mi-ka-le-man) , adv. D'une manière non amicale.
INAMISSIBILITË (i-na-mi-ssi-bi-li-té), ». f. Terme de théologie. Qualité de ce qui est inamissible. C'est ce dogme qui est appelé l'inamissibilite de la justice, c'est-à-dire le dogme où l'on croit que la justice une fois reçue ne se peut plus perdre, Boss. Var. ix, § 5. Ainsi [suivant les réformés] jamais un réprouvé ne peut sortir d'un élu ; qui l'osera dire? et cependant qui pourra nier qu'une si visible et si étrange absurdité ne soit clairement renfermée dans les principes du synode et dans la doctrine de l'inamissibilite ? id. ib. xiv. || Il se dit, au même sens, dans le langage général. L'inamissibilite de ces droits.
— ÉTYM. Inamissible.
INAMISSIBLE (i-na-mi-ssi-W) , adj. Terme do théologie. Qui ne peut se perdre. Le parfait qui est parvenu à l'amour inamissible, boss. Nouv. myst. Il, i. Mane, en vertu de la conception, possédait une
INA
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grâce inaltérable et, comme parlent les théologiens, inamissible, bouhdal. Myst. Conc. de la Vierge, t. Ii, p. t2. La foi inamissible ne se trouve que dans les élus, fén. t. u, p. 42. || 11 se dit, au même sens, dans le langage général. Des propriétés inamissibles, Lamartine, dans legoarant.
— ÉTYM. Lat. inamissibilis, de in (voy. in.... i], et amissibilis, amissible.
t INAMOLLIBLE (i-na mol-li-bl') , adj. Qu'on ne peut fléchir, amollir. Morellet est donc tout à fait inamoUible [il veut écrire à toute force contre moi], GALiANi, Corresp. t. i, p. t32 (le texte a inaccessible, qui r.'a pas de sens, et l'errata au 2' volume, inamollible).
— ÉTYM. In.... i, et amollir.
t INAMOLUSSABLE (i-na-mo-li-sa-hl'), adj. Qui ne peut être ramolli.
— HIST. ïvi* s. Le syrop pénétrera jusqu'au cœur du noiau, quoique la coque d'icelui soit dure et inamolissable, o. de serres, 86|.
— ÉTYM. In... I, et amollir.
INAMOVIBILITÉ (i-na-mo-vi-bi-li té), s. f. Qualité de ce qui est inamovible. L'inamovibilité des magistrats. L'inamovibilité d'un emploi.
— ÉTYM. Inamovible.
INAMOVIBLE (i-na-mo-vi-bl'), adj. Qui ne peut être ôté d'un poste, qui ne peut être destitué de sa ]ilace arbitrairement. En France, les juges sont inamovibles. Il Fig. La vérité dont nous nous regardons comme les possesseurs inamovibles, mibabeau, Cotlect. I, p. 6. Il II se dit également des emplois à vie. Cette place est inamovible.
— ÉTYM. In.... ), et amovible.
t INAMUSABLE (i-na-mu-za-bf), adj. Que l'on ne peut amuser ou distraire. Quel supplice d'avoir à amuser un homme inamusable [Louis XIV]! maintenon, dans le Dict. de bescherelle.
— ÉTYM. /n.... (, et amusable.
I INAMUSANT, ANTE (i-na-mu-zan, zan-t'), adj. Qui n'est pas amusant. Il se peut qu'il y ait une nuance entre inamusant el ennuyeux, la harpe, dans le Dict. de bescherelle.
t INANLMABLE (i-na-ni-ma-W) , adj. Qui ne peut être animé, à qui l'on ne peut donner de l'âme. Ce rOle demanderait un jeu animé, mais l'acteur paraît inanimable, legoarant.
— ÉTYM. In.... ),et animer.
t INANIMATION (i-na-ni-ma-sion), i. f. Manque d'animation.
— ÉTYM. In.... i, et animation.
INAMHË, ÉE (i-na-ni-mé, mée), adj. || 1" gui n'est point animé, doué de vie, ou qui a cessé de l'être. Auï feux inanimés dont se parent les cieux 11 rend de profanes hommages, rac. Usth. ii, 9. Et froide, gémissante et presque inanimée, Aux pieds de son amant elle tombe pâmée, id. Phèdre, v, 6. La matière inanimée n'a ni sentiment, ni sensation, ni conscience d'existence, bufk. Uist. anim. ch. i, OEuv. t. m, p. ♦. Il i" Fig. Qui manque d'âme, de vivacité. D'un peuple sans vigueur et presque inanimé, HAC. Alex. II, 2. Une vertu faussa, superficielle, inanimée, hàss. Avent, Délai. Elle rougissaitdevant moi, qui suis inanimé sous l'empire de ce sexe, MONTBSQ. Lett. pers. 7». L'horrible supplice De presser sur mon coeur un cœur inanimé Qui ne m'aimera point s'il ne m'a point aimé, duc. Ose. m, 2.
— ÉTYM. Lat. inanimatus, de in (voy. in.... <), et anima, vie, âme.
t INANISATION (i-na-ni-za-sion) , s. f. Terme de médecine. Passage graduel du corps à un état dont le terme est l'inanition.
— ÉTYM. Lat. inanis, vide. Les lexiques médicaux donnent inanitiation ; mais inanitiation est un mot très-barbare, suppo.sant un verbe inanitier qui ne peut jamais provenir de inanitio; l'adjectif, inanis ne pouvait fournir en français q ue inomser, comme stérile a fourni stériliser, d'où inanisatiun, comme stérilisation.
INANITÉ (i-na-ni-té) , ». f. \\l' Au propre, état de ce qui est vide. Ne se dit qu'eu cette locution de chronologie : temps d'inanité, années du monde qui se sont écoulées avant la loi de Moïse. || 2° Fig. Vide et vanité. Fuis l'embarras du monde autant qu'il t'est possible ; Ces entretiens du siècle ont troj> d'inanité, corn. Imit. I, *0. Dans quelle inanité demeure-t-onT soss. Letl, abb. Iti. Devant lui [le Seigneur].... tout est réputé comme un néant, comme un vide, comme une pure inanité, lo. Élevât, sur les myst. i, 4.
— HlST. xvi* ». Leur inanité leur donne poids el reicreiice [aux singeries des sorciers], mont, i, »o, Quelle vanité et sotte inanité en nos désirs et souhaits \ CHARRON, Sagesse, i, m.
— ÉTYM. Lât. inanitatem, de inanis, vide; comparez îvôv, tvEïv, vider.
t INANITIATION, mauvais mot pour inanisation.
INANITION (i-na-ni-sion; en vers, de cinq syllabes), s. f. Il 1° Épuisement par défaut de nourriture. Il me dit que vous ne vous laissassiez point mourir d'inanition, sÉv. 395. Les hommes de l'état mitoyen, auxquels l'inanition et les excès sont également inconnus, BUFF. Bœuf. Celui de mes arbres qui s'était dépouillé le premier sentit tout l'effet de l'état d'inanition et de sécheresse où il était réduit, id. Exp. sur les végét. 2* mém. Partout [dans Moscou] des soldats assis sur des ballots de marchandises, sur des amas de sucre et de café, au milieu des vins et des liqueurs les plus exquises, qu'ils voudraient échanger contre un morceau de pain ; plusieurs, dans une ivresse qu'augmente l'inanition, Sunt tombés près des flammes, qui les atteignent et les tuent, SÊGUR, Hist. de Nap. viii, 8. || 2" Il s'est dit aussi de l'épuisement que causent les vapeurs. Je viens ici, ma fille, chez cette pauvre Mlle de Méri achever celte lettre et fermer mon paquet; la voilà toute accablée de vapeurs et d'inanition, incapable d'écrire un mot, sÉv. 385.
— HIST. xiv s. La manière de la generasion de spasme de inanition, h. de mondeville, f" 65. Froidure ou inanicion grande, bkrnard de gordon, Traduction. IV, 6.
— ÉTYM. Provenç. inanicio ; espagn. inanicion ; (lu lat. inanitionem, de inanis, faible (voy. inanité) .
t INANTIlÉiîÉ, ÉE (i-nan-té-ré, rée),aci). Terme de botanique. Filets d'étammes inanthérés, ceux qui ne portent pas d'anthères.
— ÉTYM. in.... t, et anthère.
t INAPAISABLE (i-na-pê-za-W), adj. Qui ne peut être apaisé. Ressentiments inapaisables.
t INAPAISÉ, ÉE (i-na-pê-zé, zée), adj. Qui n'est point apaisé. Et leurs augustes mânes Erraient inapaisés autour de vos cabanes, delille.
— ÉTYM. In.... 4, et apaisé.
t INAPAISEMENT (i-na-pê-ze-man) , s. m. État d'une âme qui n'est pas apaisée, satisfaite, l'ant qu'il [l'esprit de l'homme] ressentira, sans la pouvoir décrire, L'inquiète fureur de Tinapaisement, PAiLLERON, Revue des Deux-Mondes, i" cet. 4 880, p. 749.
t INAPERCEPTIBLE (i-na-pf-r-sè-pti-bl'), adj. Terme dogmatique. Qui ne peut être aperçu. Je trouve que l'inquiétude est essentielle â la félicité des créatures, laquelle ne consiste jamais dans une parfaite possession, qui les rendrait insensibles et comme stupides, mais dans un progrès continuel et non interrompu à de plus grands biens, qui ne peut manquer d'être accompagné d'un désir ou du moins d'une inquiétude continuelle, mais telle que je viens d'expliquer et qui ne va pas jusqu'à incommoder, et qui se borne à ces éléments ou rudiments de la douleur inaperceptibles à part, lesquels ne laissent pas d'être suffisants pour servir d'aiguillon et pour exciter la volonté, Esprit de Leibnitz, t. I, p. 436.
— ÉTYM. /n.... i, et aperceptible. On dit beaucoup mieux imperceptible.
INAPERCEVABLE (i-na-pèr-se-va-bl') , adj. Qui ne peut être aperçu.
— ÉTYM. In.... 4 , et apercevable.
t INAPERCEVANCE (i-na-pèr-se-van-s'J, s. f. Manque à apercevoir.
— HIST. XVI* s. La décrépitude nous fournit le doux bénéfice d'inappercevance et d'ignorance, et facilité à nous laisser tromper, mont, ii, 8).
— ÉTYM. In.... 4, et apercevant.
INAPERÇU, UE (i-na-pèr-su, sue), adj. Qui n'est
point aperçu. Pâle lampe du sanctuaire. Pourquoi dans l'ombre du saint lieu, Inaperçue et solitaire. Te consumes-tu devant Dieu? lamart. Uarm. i, 4. Il Se dit aussi des personnes. Ils s'esquivèrent inaperçus.
— ÉTYM. In.... 4, el aperçu.
t INAPPARENCE (i-na-pa-ran-s'), s. f. Manque d'apparence. Le duc de Chevreuse était en apparence moins occupé; et, cette inapparence, j'aurai hientôt lieu de l'expliquer, st-sim. 4 53, 241.
— ÉTYM. Inapparent.
t INAPPARENT, ENTE (i-na-pa-ran, rau-t') , adj . Qui n'est point apparent. Organe inapparent.
— ÉTYM. In.... 4, et apparent.
t INAPPAUVUI , lE ( i-na-pô-vri , vrie) , adj. Qui n'est point devenu pauvre.
— ÉTYM. In.... 4, et appauvri.
t INAPPENDICULÉ, ÉE (i-na-ppan-di-ku-lé, lée), adj. Terme d'histoire naturelle. Organe inappendiculé, oryatue qui ue présente pas d'appendices.
— ÉTYM. In.,.. *, et appendicule, diminutif formé de appendice.
INAPPÉIENCE (i-na-pé-tan-s'), s. f. Terme de médecine. Défaut d'appétit pour les aliments.
— HIST. XVI' s. L'appétit perdu ou inappétence, par laquelle le malade perd tout i fait la volonté de manger, paré, xx bis, 43.
— ÉTYM. In.... 4, el appétence.
t INAPPLICABIUTÉ (i-na-pli-ka-bi-li-té), *. f. Défaut de ce qui ne peut s'appliquer. L'inapplicabilité d'un exemple, d'une loi.
INAPPLICABLE (i-na-plika-bl'), adj. Qui no peut être appliqué. Cet exemple est inapplicable au fait dont il s'agit.
— ÊTYM. In 4, et applicable.
INAPPLICATION (i-na-pli-ka-sion ; en vers, do
six syllabes), s. f. \\ 1° Défaut, manque d'application, de soin. Vous me disiez que ce n'était jamais par rapport à vous que vous craigniez cette mort où
nous sommes tous condamnés je crains cette
inapplication à vous, et vous conjure de songer à votre conservation, sÉv. 48 janv. 469o. Leurs inclinations [des mauvais rois] pour les hommes lâches et flatteurs, leur inapplication, leur mollesse, FÉN. Tél. xviu. Un malade n'avait à craindre ni son inapplication [d'un médecin] ni même une application légère et superficielle, fonten. Dodart. Il [Louis XIII] aimait beaucoup mieux se défier de ses lumières que d'essayer de vaincre son inapplication, gf.nlis, UUe de Lafayette, p. 5, dans POUGENS. Il 2" Défaut d'attention, d'égards (sens qui n'est plus usité). Le froid et l'inapplication [de De.smarets] pour moi furent si remarqués que les deux ducs me l'avouèrent, st-sim. 201, 472.
— ÉTYM. /n.... 4, et application.
INAPPLIQUÉ, ÉE (i-na-pli-ké, kée), adj.\\ 1° Dont
on n'a point fait l'application. Procédé inappliqué. I: 2" Qui n'applique point son esprit, son attention. Un roi faible et inappliqué, fén. Tél. xiii. Quoi! plus le péril vous frappe et vous épouvante, plus il vous rendrait indolent et inappliqué?... mass. Carême, Mort. U suffit d'un prince faible et inappliqué, et d'un sujet puissant et entreprenant pour plonger un royaume entier dans cet abîme de désastres, VOLT. Russie, 11, 40.
— ÉTYM. In.... 4, et appliqué.
INAPPRÉCIABLE (i-na-pré-si-a-W), adj. || 1° Qui
ne peut être apprécié, c'est-à-dire qui est hors de prix, qui est d'un grand prix. Un tableau inappréciable. Un serviteur inappréciable. || 2° Qui ne peut être apprécié, c'est-à-dire qui ne peut être évalué, qui est à peine sensible. Ces deux objets se ressemblent tellement que la différence en est inappréciable.
— ÊTYM. In.... 4, el appréciable. Rabelais, Garg. I, Prologue, dit impreciable.
tlNAPPRÉCIABLEMENT(i-na-pré-si-a-ble-nian), adv. D'une manière inappréciable.
— ÊTYM. Inappréciable, et le suffixe ment.
t INAPPRÉCIE, ÉE (i-na-pré-si-é, ée), adj. Qiu n'est pas apprécié, estimé. Là [après l'incendie de Moscou], les objets les plus rares, inappréciés par leurs possesseurs, sont vendus à vil prix, siîui'K, Hist. de Nap. vm, 8.
— ÉTYM. In.... 4, et apprécié.
t INAPPKENABLE (i-na-pre-na-bl'), o(/;. Qu'on ne peut apprendre. Langue inapprenable, dans les Mém. de Trévoux.
— ÊTYM. In.... I, elapprenable,lir6 d'apj)rendr(:. t INAPPRÊTÉ, ÉE (i-na-prê-té, tée), adj. Qui
n'est point apprêté. Les mets inapprètés qui forment leur repas, delille.
— ÉTYM In... 4 . et apprêté.
t INAPPRIVOISA BLE (i-na-pri-voi-za-W), adj. Qu'on ne peut apprivoiser. C'est alors que le génie prend la lampe et l'allume, et que l'oiseau solitaire, sauvage, inapprivoisable, brun et triste de plumage, ouvre son bec, commence son chant, fait rete .tir le bocage et rompt mélodieusement le silence et les ténèbres de la nuit, uiderot. Salon de 1765, Œuv. t. xai, p. 35, dans pougens. Quoique ces hirondelles soient un peu plus sauvages que les hirondelles de cheminées, quoique des philosophes [M. Rousseau de Genève] aient cru que leura petits étaient inapprivoisables , buff. Ois. t. xii, ]i. :i72.
— ÊTYM. In.... 1, et apprivoisable.
t LNAPPBIVOISÉ, ÉE (i-na-pri-voi-zé, zée), adj. Qui n'est point apprivoisé, sauvage.
— ÊTYM. In.... 4, et apprivoisé.
t INAPPROUVÉ, ÉE (i-na-prou-vé, vée), adj. Qui n'a point été approuvé.
— ÉTYM. In.... 4, et approuvé.
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t INAPTE (i-na-pf), ad;'. Oui manque d'aptitude. Devenu inapte aux affaires, il en a jeté le fardeau lur des mercenaires, et les mercenaires l'ont trompé, /OLNEY, dans laveaux.
— SYN. INAPTE, INEPTE. Celui qui est inapte n'est pas apte à quelque chose, soit de nature, soit par défaut d'exercice, d'instruction, etc. Celui qui est inepte, est sans capacité aucune. Le sens d'inapte est limité à un objet spécial; le sens d'inepte n'est pas limité.
— ÉTYM. In.... 4, et apte.
INAPTITUDE (i-na-pti-tu-d'), s. f. Défaut d'aptitude à quelque chose. Son inaptitude aux affaires. Que pouvais-je espérer de moi, qui sentais si bien mon inaptitude à m'exprimer impromptu? J. j.
BOUSSEAU, Conf. XII.
— SYN. INAPTITUDE, INCAPACITÉ. Entre inaptitude et incapacité est une différence analogue à celle qui existe entre inapte et inepte. L'inaptitude est limitée ou accidentelle: l'incapacité n'est pas limitée et n'est pas accidentelle. Quand l'incapacité n'est pas prise en général et est limitée à un objet, la diflérence est moindre; cependant le sens do l'inc-ipacité est plus défavorable; on peut se corriger d'une inaptitude, on ne se corrige guère d'une incapacité.
— HIST. XVI' s. Ineptitude, cotgraye.
— RTYM. In... 4, et aptitude.
t INA»TICULABLE ( i-nar-ti-ku-la-bl' ) , adj. Qu'on ne peut articuler. Il y a autant de mots lisibles que de mots inarticulables dans son bréviaire [pehlvi], oALiANi, Corresp. t. i, p. 329.
t INARTICCLATION (i-nar-ti-ku-la-sion), s. f. Il 1° Terme d'histoire naturelle. Absence d'articulations, de membres articulés. || 2° Terme de grammaire. Impuissance d'articuler les mots.
— fiTYM. In.... *, et articulation.
INARTICULÉ, ÉE ( i-nar- ti-ku-lé, lée ), adj.
Il 1° Terme d'hisioire naturelle. Qui n'offre pas d'articulations. Il [Aristote] dit que les lions, les ours, les renards naissent informes, presque inarticulés, BUPF. Quadrup.t. m, p. ((6. 112° Qui n'est point articulé, prononcé, ou qui ne l'est qu'imparfaitement. Sons inarticulés.
— ÉTYM. In.... I, et articulé.
t INARTIFICIEL, ELLE ( i-nar-ti-fi-si-èl , è-1'), adj. Oui est sans art, non artificiel.
— HIST. XVI' s. Inartificiel, mont. t. m, p. 489,
dans LACURNE.
— ETYM. Lat. inartificialis, de tn (voy. t'n.... t), et attificialis, artificiel.
t INARTIFICIEUX, EUSE (i-nar-ti-fi-si-eû, eû-z'), adj. Simple, sans artifice.
— ÉTYM. Lat. inartificiosus {quicherat, Addenda), de t'n (voy. in....)), et artificiosus (voy. artificieux).
t INASSERMENTÉ, ÉE (i-na-sèr-man-té , tée), adj. Oui n'a point prêté serment. Prêtre inassermenté, par opposition à prêtre assermenté.
— ÉTYM. In.... I, et assermenté.
t INASSERVI, lE (i-na-sèr-vi, vie), adj. Qui n'a pas subi l'asservis-sement.
— ÉTYM. In.... t, et asservi.
t INASSIDUITÊ (i-na-ssi-du-i-té) , *. f. Défaut d'assiduité. Ses examens ont été ajournés par suite d'inassiduité aux cours. Bulletin des étudiants français à la fac. de théol. prolest, à Genève.
— ÉTYM. /».... i, et assiduité,
t INASSIÉGEABLE (i-na-sié-ja-bl'), adj. Qui ne peut être assiégé.
— HIST. XVI' s. Les uns disoient qu'elle [une place] estoit imprenable, les autres ina.«siegeable, d'aub. Fœn. i, n.
— ÉTYM. In.... t, et assiéger.
t INASSIGNABLE (i-na-si-gna-bl'}, adj. Qu'on ne peut assigner, déterminer. Une issue inévitable, mais inassignable. Dill'éreuce inassignable.
— f.TYM. In.... i, et assignable.
t INASSIMILABLE (i-na-ssi-mi-la-bl'), adj. Terme didactique. Qui ne peut être assimilé, qui n'est pas susceptible d'assimilation.
— ETYM. In.... 4, et assimilable.
f INASSISTÊ, ÉE (i-na-si-sté, stée), adj. Qui ne reçoit pas d'assistance.
— ETYM In.... I, et assisté.
t INASSOCIABLE (i-na-so-sia-bl'), ad;'. Que l'on ne peut associer, concili<'r.
— HIST. XVI' s. Ces humeurs espineuses et inas- «•)ciables, mont, m, 274.
— ÉTYM. In.... t, et associer.
t INASSOCUTION (i-na-so-si-a-sion), s. f. Manque d'association, de réunion, d'harmonie.
— ÉTYM. In... i, et association.
i LNASSOBTI, IE(i-na-soi-ti, tie). adj. Qui n'est
INA
point assorti. Un composé de choses ina.s3orties,
LAHABPE, dans LAVEAUX.
— ÉTYM. In.... I, et assorti.
t INASSOIITISSABLE (i-na-sor-ti-sa-bl'), ad;'. Qui ne peut être assorti. Des choses inassortissables.
— ÉTYM. In.... t, et assortir.
t INASSOUPI, lE (i-na-sou-pi, pie), adj. Oui n'est point assoupi. Les yeux inassoupis d'Argus, la
IIAHPE, dans LAVEAUX.
— ÉTYM. In... t, el assoupi.
t INASSOUVI, lE (i-na-sou-vi, vie),odj. Qui n'est point assouvi. Longtemps pressé entre les Lombards etles Byzantins, entre la férocité encore inassouvie des baibares et la décrépitude vexatoire du despotisme, Grégoire.... montalembeut, Les moines d'Occident, t. II, p. 4 28.
— ÉTYM. In.... 4 , et assouvi.
t INASSUJETTI, lE (i-na-su-jè-ti, tie), adj. Qui n'est point assujetti.
— ÉTYM. In.... *, et assujetti.
INATTAQUABLE (i-na-ta-ka-bl'), adj. Qu'on ne
peut attaquer. 11 [le roi de Prusse] avait attaqué avec trop d'opiniâtreté un corps [autrichien] in;ittaquable, volt. Corresp. avec le roi de Frusse, Notice sur le roi. Il [l'empereur] venait d'envoyer Bessière pour examiner l'attitude des ennemis; ce maréchal a obéi : il a soigneusement parcouru le front de la position des Russes ; elle est, dit-il, inattaquable, ségur, Hist. deNap. ix,3. || Fig. Un droit, un titre inattaquable. || Un homme inattaquable, un homme qui se défend par son crédit, par sa position, par sa réputation.
— ÉTYM. In.... I, el attaquable.
t INATTAQUÉ, ÉE (i-na-ta-ké, kée), adj. Qui n'est point attaqué.
— ÉTYM. In... i, et attaqué.
INATTENDU, UE (i-na-tan-du, due), odj. Qu'on
n'attendait pas, qu'on n'avait pas lieu d'attendre. 11 [Corneille] condamne avec une noble candeur la duplicité d'action dans ses Horaces, et la mort inattendue de Camille qui forme une pièce nouvelle, VOLT. Comm. Corn. Rem. sur les dise, de Corn, dise. 3. X cette nouvelle inattendue la terreur s'empare de Néron, dider. Claude et Nér. i, 72. La facilité, peut-être inattendue, avec laquelle les missionnaires ont évacué ce qu'on appelait leur empire [Paraguay], a paru démontrer qu'ils étaient hors d'état de s'y soutenir, raynal, Hist. phil. viii, il. La fortune, arrivant à pas inattendus, Frappe et jette en vos mains mille dons imprévus, a. chénier, Élégie 27.
— ÉTYM. In.... t, et attendu.
INATTENTIF, IVE (i-na-tan-tif, ti-v'),ad;. Qui n'a
point d'attention. Cet enfant est inattentif. Et de la phrase fugitive X pei e enfin les derniers mots, Frappant son âme inattentive..., delille, Convers. ii. Vois comme ils ont d'abord détruit l'égalité. Au peuple inattentif ravi la liberté, ducis, Othello, m, 7.
— ÉTYM. In.... ), et attentif.
INATTENTION (i-na-tan-sion ; en vers, de cinq
syllabes), s. f. || 1° Défaut d'attention. C'est pure inattention de sa part. || Faute commise par inattention. Si, dans la nouvelle géographie d'Hubner, on trouve que les bornes de l'Europe sont à l'endroit où le fleuve Oby se jette dans la mer Noire, et que lEurope a trente millions d'habitants, voilà des inattentions que tout lecteur instruit rectifie, volt. Russ. Préf hist. || 2° Manque d'attentions, d'égards. Son cœur altier, méprisant sans dépit les inattentions de Formosante, avait conçu pour elle plus d'indifférence que de colère, volt. Princ. de Babyl. 3.
— ÉTYM. In.... ) , et attention.
t INATTESTÉ, ÉE (i-na-tè-sté, stee), adj. Qui n'est point attesté.
— ÉTYM. In.... I , et attesté.
I INATTRACTION (i-na-tra-ksion), s. f. Défaut d'attraction. S'il n'y a pas répulsion, il y a au moins inattraction, legoarant.
— ÉTYM. In.... I, et attraction.
t INAUDIBLE (i-nô-di-W), adj. Que l'on ne peut entendre, que l'on n'entend que difficilement.
— ÉTYM. I^t. inaudibilis, de in (voy. in.... t), et audibilis, de audire (voy. ouïr).
INAUGURAL, ALE (i-nô-gu-ral, ra-1'), adj. Qui a rapport à l'inauguration. Fête, cérémonie inaugurale. Il Discours inaugural, discours que prononce un professeur prenant possession de sa chaire.
— ÉTYM. Voy. inaugurer.
t INAUGURATEUR, TRICE (i-nô-gu-ra-teur, tris'), s. m. et f. Celui, celle qui inaugure. Un apologiste chrétien a dit, en souvenir de Néron : Nous tirons gloire d'un tel inaugurateur de notre pro-
INC
scription, legoarant. Les Celtes de l'archéolog'* (ceux que connaît l'histoire, et non pas ceux qu'on place dans l'âge de pierre) sont les inaugurateurs de l'âge de bronze en' Europe, bhoca, Bull, de la Soc. d'anthropol. t. v, p. 462.
INAUGURATION (i-nôgu-ra-sion; envers, de six syllabes), s. /. || l°Cérémonies avec lestiiielles on sacre les empereurs, les lois, les prélats ecclésiastiques. Jusqu'à l'cpin l'inauguration des rois de France n'avait été qu'une cérémonie purement civile, MABLY, it, B2. || On dit plus ordinairement sacre. Il 2° Cérémonie par laquelle on fait la consécration d'un temple, d'un édifice religieux ou civil. Il Discours d'inauguration, discours inaugural d'un professeur.
— HIST. xiv s. Inauguracion n'est autre chose que consécration et dedication faite aus diex d'aucun lieu et d'aucune personne, bekcheure, f" i, verso.
— ÉTYM. Lat. inaugurationem, de inaugurare, inaugurer.
INAUGURÉ, ÉE (i-nô-gu-ré, rée), part, passé d'inaugurer. Jamais pontife ne fut inauguré plus pompeusement, volt. Mœurs, 72.
INAUGURER (i-n6-gu-ré) , v. a. Faire l'inauguration d'un souverain. Soliman s'était fait reconnaître et inaugurer roi dans Bagdad, volt. Mœurs, 424. Il Faire l'inauguration d'un temple, d'un monument, d'une statue. || Fig. Commencer, être l'origine de. La mort de Lucrèce inaugura la liberté chez les Romains.
— HIST. XIV* s. Chose inaugurée estoit celle, ou fust lieux ou personne, qui aus diex consacrée et dédiée touz jours perseveroit, bercheure, f° i, verso.
— ÉTYM. Lat. inaugurare, prendre les augures en commençant un acte quelconque, de tn (voy. IN.... 2), et aujurt'um, augure (voy. ce mot).
t INAURATION (i-nO-ra-sion), s. f. Terme do pharmacie. Action de dorer des bols, des pilules.
— ÉTYM. In.... 2, et auratio, mot hypothétique indiqué par auratus, auratura, de aurum, or.
t INAURICULÉ, ÉE (i-nô-ri-ku-lé, léej, adj. Terme d'histoire naturelle. Qui est dépourvu d'auricule. Cœur inauriculé. Coquille inauriculée.
— ÉTYM. In.... t, et auriculé.
t INAUTHENTICITÉ (i-nô-tan-ti-si-té), s. f. Manque d'authenticité. L'inauthenticité d'un ouvrage.
— ÉTYM. In.... *, et authenticité.
t INACTHENTIQDE (i-nô-tan-ti-k'), adj. Qui n'est pas authentique.
t INAUTORISÉ, ÉE (i-nô-to-ri-zé, ?ée) , adj. Qui n'a point reçu d'autorisation.
— ÉTYM. In.... 4, et autorisé.
t INAVARE (i-na-va-r'), od;'. Qui n'est pas avare. D'une main inavare.
— ÉTYM. l.at. inavarus (qujcherat, Adde7tda), de in (voy. in.... 4), et avarus, avare.
t INAVERTI, lE ( i-na-vér-ti, tie) , adj. Qui n'a point été averti.
— ÉTYM. In.... 4, et averti.
t INAVOUABLE (i-na-vou-a-bl'), adj. Qui ne peut être avoué. Étaient-ils des imposteurs, des hommes animésd'intentionscriminelles ouinavouables? réville, Rev. des Deux-Mondes, 4"oct. 48GB,
— ÉTYM. In.... 4, et avouable.
f INAVOUÉ, ÉE (i-na-vou-é, ée), adj. Qui n'est point avoué, qu'on n'avoue point.
— ÉTYM. In.... I, et avoué.
f INCA (in-ka), s. m. Nom que portaient les anciens souverains du Pérou, avant l'arrivée des Espagnols. Cet empire [le Pérou] qui, selon les historiens espagnols, Horissait depuis quatre siècles, avait été fondé par Manco-Capac et par sa femme Mama Ocello, qui furent appelés incas ou seigneurs du Pérou, raynal, Hist. phil. vu, «. Un pays inhabité où il découvre les restes immenses des forteresses que les incas opposaient aux incursions des sauvages, coNDORCET, Jussieu.
INCAGUÉ, ÉE (in-ka-ghé, ghée), part, passé d'incaguer.
INC.AGUER (in-ka-gbé),i). o. 'ferme basetvieilli. Défier quelqu'un, le braver, en lui témoignant beaucoup de mépris. Je nie ris de tes coups, j'incague ta fureur, regnard, le Joueur, i, «.
— HIST. xvi' s. Si, sans vous peiner, vous n'eussiez incagué toute la mantique [devinatoire] compagnie des astrologues, cholièhes, t. ii, Âprès-din. viii, p. 295, dans pougens.
— ÉTYM. Ital. incacare, de tn (voy. in.... 2), et cacare (voy. caca).
t INCALCINABLE (in-kal-si-na-bf), adj. Qui ne peut être calciné.
INC
tmCAlcn^î, ÉE (in-kal-si-né, née), od/. Qui n'a point été calciné.
— ÉTYM. In.... t, et calciné.
INCALCULABLE (in-kal-ku-la-W), adj. || 1° Qui
ne peut être calculé. Le nombre incalculable des grains de sable de la mer. || 2° Par extension, Irèsnombreux, ou très-considérable, très-grave. Les maux qu'entraîne la guerre sont incalculables. C'est une perte incalculable.
— ÉTYM. In.... i, et calculable.
t INCALCULABLEMENT (in-kal-ku-la-ble-man), adv. D'une manière incalculable.
t INCALCULÉ, ÉE (inkal-ku-lé, lée), adj. Qui n'a point été «alculé ; que l'on n'a point compté.
— ÉTYM. In.... *, et calculé.
t INCALICÉ, ÉE (in-ka-li-sé, sée), adj. Terme de botanique Qui manque de calice. Fleur incalicée.
— ÉTYM. In.... I, et calice.
t INCALOMNIABLE ( in-ka-lo-mni-a-W ), adj. Qui ne peut être calomnié, soit à cause de sa vertu qui est au-dessus de la calomnie, soit à cause de ses vices auxquels la calomnie ne peut rien ajouter.
— ÉTYM. In.... I , et calomnier.
t INCAMÉRATEUR (in-ka-mé-ra-teur), t. m. Celui qui exécute une incamération.
— ÊTYM. Incamérer.
INCAMÉRATION (in-ka-mé-ra-sion; en vers, de six syllabes), s. f. Terme de chancellerie de la cour de Rome. Union de quelque terre au domaine de la chambre, ecclésiastique. || Par extension, appropriation à l'État de biens appartenant à des communautés, à des corporations.
— ÉTYM. Incamérer.
INCAMÉRÉ, ÉE (in-ka-mé-ré,rée), part, passé d'incamérer.
INCAMÉRER (in-ka-mè-ré. La syllabe mé prend un accent grave, quand la syllabe qui suit est muette : j'incamère; excepté au futur et au conditionnel : j'incamérerai , j'incamérerais), v. a. Terme de chancellerie de la cour de Rome. Unir quelque terre au domaine de la chambre ecclésiastique. Le pape excommunia Odoard, selon l'usage, et incaméra le duché de Castro ; incamérer est un mot de la langue particulière à la chambre des apôtres, VOLT. Pol. et législ. Les droits des hommes, Castro et BoncigHone.
— ÉTYM. l>it. in (voy. in...» 2), et caméra, chambre.
INCANDESCENCE (in-can-dè-ssan-s'),î.^. |il° Etat d'un corps échauffé jusqu'à devenir blanc et lumineux. Cette couleur blanche, qui sort de tous les corps (în incandescence et vient frapper nos yeux, est l'évaporation de cette flamme dense qui environne le corps en se renouvelant incessamment à sa surface, bufp. Bisl. min. Introd. t" part. GKui). t. vr, p. 94. Dans les temps de l'incandescence du globe, m. Min. t. m, p. 204. || 2° Fig. Violente excitation. L'incandescence des esprits.
— ÉTYM. Incandescent.
INCANDESCENT, ENTE(in-kan-dè-ssan, ssan-t'), adj. ||1° Qui est porté à la chaleur blanche. Une masse de fer incandescente. || 2° Fig. Emporté, trèsexcitable. Caractère incandescent.
— ÉTYM. Lat. incandescentem, de in (voy. in... 2), et eandescere. devenir blanc (voy. candeur).
t INCANDECR (in-kan-deur), 1. f. Défaut de candeur.
— ÉTYM, In.... », et candeur.
INCANTATION (in-kan-ta-sion; envers, de cinq
syllabes), s.f. Emploi de paroles magiques. Que d'ailleurs il n'a sur lui, ni sur son cheval, ni en ses armes, herbes, charmes, paroles, pierres, conjuiations, pactes ou incantations dont il veuille se servir, SAiNT-FOix, Ess. Paris, Œuv. t. m, p. 210, dans PouGENS. Un rituel extravagant d'exorcisnjes, d'incantations, d'évocations et d'opérations noctur- Bes, superstitieuses, souterraines et magiques, ui- DER. Opin. desanc. phil. [éclectisme]. L'eau s'enfle, comme une poitrine Aux soupirs de la passion ; Le vent, dans sa conque marine. Murmure une incantation, TH. GAUTHIER, Émaux et camées, cxrulei oeuli.
— HIST. XV* s. Elle mist à Gadiffer son flls ung asnel ou [au] doit, qui estoit de telle vertu que nulle .ncantation ne nulz mauvais esperitz ne le pouvoient décevoir, Perce/'orftt, 1. 11, f I38.||xvi* s. Contre l'arlillerie, rien ne servent les paroles et incantations, PARÉ, IX, Préf.
— ÉTYM. Lat. ineantationem, de incantare, enchanter (voy. ce mot)
INCAPABLE (in-ka-pa-W), adj.\\l' Qui n'est pas susceptible de...., en un sens défavorable ou favorable. Il En un sens défavorable. Qui n'a pa.s la ca-
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pacité pour certaines choses. H est savant, donc il est incapable d'affaires, la bruyère, xii. Jean son frère [du czar Pierre] de père et de mère, et incapable de tout, FONTF.N. Csar Pierre. J'ai vu des hommes incapables de sciences, je n'en ai jamais vu incapables de vertus, volt. Dict. phil. Philosophe, 1 . Pleins de courage et d'intrépidité, mais incapables de vues et de desseins, anquetil, Ligue, i, 320. Il Absolument. Qui est sans capacité ; malhabile. C'est un homme incapable. || Substantivement. Donner les places aux incapables. || En un sens favorable, incapable se dit de l'impossibilité morale où est un homme de faire quelque chose de mauvais, de blâmable. D'un si lâche dessein mon âme est incapable, corn. Cinna, m, 4. Mon cœur plus incapable encor de vanité, id. Théod. 11, 2. Des soldats incapables de peur, tristan, Panthée, iv, 2. Elle déclarait aux chefs des partis jusqu'où elle pouvait s'engager ; et on la croyait incapable ni de tromper ni d'être trompée, boss. Anne de Gonx. Tout ce qui est mortel, quoi qu'on ajoute par le dehors pour le faire paraître grand, est, par son fond, incapable d'élévation, in. Duch. d'Orl. Moi! vouloir ton trépas I va, j'en suis incapable, volt. Olymp. iv, 6. Incapable à la fois de crainte et de fureur, id. Henr. VI. Il 2° Qui n'est pas susceptible de...., en parlant des choses, qui n'a pas les conditions requises. Mais quand je crois mon mal de secours incapable, botrou, Yenceslas, m, 2. Il y a des mots incapables d'être définis, pasc. Esprit géom. 1. La cause qui les [ces vérités] rend incapables de démonstration n'est pas leur obscurité , mais au contraire leur extrême évidence, id. ib. Je ferais trop d'honneur à mon sujet si je le traitais avec ordre, puisque je veux montrer qu'il en est incapable, iD. Pensées, t. i, p. 288, éd. lahdre. Ces terres trop remuées et devenues incapables de consistance sont tombées de toutes parts, boss. Reine d'Anglet. Nos désirs, qui souvent se portent à des choses incapables de nous contenter, bourd. Pensées, t. i, p. 378. || Aujourd'hui, par un faux purisme, on hésite à employer incapable en ce sens, et Von dit non susceptible; à tort, car l'usage des meilleurs écrivains et l'étymologie le justifient également. Il 3° Terme de jurisprudence. Qui est privé par la loi de certains droits, exclu de certaines fonctions. Mme de Villeroy ne pouvait donner ou abaniionner autre chose que ce qu'en acceptant la succfssion elle recevait, qui était la terre, non la dignité, dont son sexe la rendait incapable, .stsiMON, 64, 60. Il Substantivement. Un incapable. Une disposition au profit d'un incapable est nulle. Il 4° Qui n'est pas en état de faire une chose. Il est incap'ible de se tenir debout. Nous sommes incapables de ne pas souhaiter la vérité et le bonheur ; nous sommes incapables et de certitude et de bonheur, pasc. Pensées, part. 11, art. ( . [1 Qui est dans une situation, dans une disposition qui ne lui permet pas certaines choses. Le chevalier est toujours dans sa chambre et dans son fauteuil ; cet élat, qui le rend incapable d'aller à Versailles, lui donne un chagrin extrême, sEv. 6O0. Le seul chanoine Evrard, d'abstinence incapable, Ose encore proposer qu'on apporte la table, boil. Lutr. iv. Si les ecclésiastiques sont incapables de faire leur charge, ils sont inexcusables d'avoir accepté une charge si importante cl dont ils ne peuvent pas s'acquitter, Port- Royal, Logique, m, 3.
— HIST. XVI' s. Impétuosité de cholere incapable d'opposition. — Se sentir incapable de faire une chose, MONT. I, 4t. Il fut déclaré roturier et incapable de porter armes, m. i, 66. Ame incapable de se rendre à la violence, m. i, 4 98. Je ne donne pas ces fantaisies comme incapables de doute et d'altercation, iD. I, 40t. Les incapables de sagesse, CHARRON, Sagesse, 11,2.
— ÉTYM. In.... i, et le lat. capabilis (quicherat. Addenda), signifiant au propre qui peut être contenu, et, figurément, susceptible de. Notre incapable dérive de ce sens figuré, qui donne la clef de la série des sen» français.
INCAPACITÉ (in-ka-pa-si-t^,, ». f. || 1° Défaut de celui qui est incapable d'être ou de faire. J'en ai ressenti mon incapacité, pasc. dans corsm. Cette incapacité de faire cette vie [celle des carmélites], même dans le noviciat, l'a obligée [Mlle de Grignan] de .sortir, s6v. Lett. à Moulcenu, 26 oct. (686. Une si forte envie d'être heureux, une si grande incapacité de l'être, ponten. les Mondes, 2« soir. Cet Éric était bien loin de régner avec un pouvoir absolu, et il laissa au monde un nouvel exemple des malheurs qui peuvent suivre le désir d'être despotique et l'incapacité de l'être, volt. Maurs, us. || Absolument.
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Défaut de capacité, inhabileté. Son incapacité est notoire. || 2° Terme de jurisprudence. L'état d'une personne que la loi prive de certains droits.
— ÉTYM. In.... ), et capacité. Le latin Kincapax, incapable, mais n'a pas incapacilas.
t INCARCÉRABLE (in-kar-sé-ra-W) , adj. Qui peut être incarcéré. Nous étions la gent corvéable, taillable et tuable à volonté, nous ne sommes plus qu'incarcérables, P. l. cour. Lett. ('*.
t INCARCÉRATEUR (in-kar-sé-ra-teur), s. m. Celui qui fait incarcérer, mettre en prison. Quel est l'honnête homme, négociant ou banquier, qui ne reculerait devant la publicité de sou nom comme incarcérateur d'un débiteur malheureux? alpu KARR, dans Figaro, 22 févr. )866.
INCARCÉR.^TION (in-kar-sé-ra-sion; en vers, de six syllabes), s. f. \\ 1° Terme de jurisprudence. Action d'incarcérer; état de celui qui est incarcéré. Être en état d'incarcération. || 2° Terme de chirurgie. Synonyme d'étranglement, en parlant de la hernie.
— HIST. XIV* s. Froit, dolour et incarcération de porreture Mecent plus iceles plaies [des parties nerveuses], H. DE MONDF.VILLE, f* 48. || XV* S. Estoit Une
manière d'incarcération et de le tenir prisonnier, jov. DES URSINS, Hist. de Charles VI, p. <47, dans
LACURNE
— ÉTYM. Incarcérer; provenç. encarceration; espagn. encarcelation ; \\:d.\. incarceragione.
INCARCÉRÉ, ÉE (in-kar-sé-ré, rée),por(. passé d'incarcérer. || 1° Mis en prison. Incarcéré par ordre du commissaire de police. || 2* Terme de chirurgie. Hernie incarcérée, hernie étranglée. || Calcul incarcéré, calcul retenu immobile par une cause quelconque dans une partie de la vessie. || Placenta incarcéré, placenta retenu par la contraction irrégulière d'une portion de l'utérus.
INCARCÉRER (in-kar-sé-ré. La syllabe ce prend un accent grave quand la syllabe qui suit est muette : j'incarcère ; excepté au futur et au conditionnel : j'incarcérerai, j'incarcérerais), v. a. Il i* Terme de jurisprudence. Mettre en prison. Faire incarcérer son débiteur. || 2° Terme de chirurgie. S'incarcérer, v. réfl. Subir l'étranglement, en parlant d'une hernie.
— HIST. XIV* s. Le suppliant a esté de ce puniz et encarcerez au pain et eaue, do cange, incarceratio. Pour le quel fait le dit Perrot fut pris et enchartré à Cambray es prisons de l'evesque, id. t6. Il XVI* s. Incarcéré, bbant. Cap. estrang. t. i,
p. 40, dans LACORNE.
— ÉTYM. Provenç. entarcerar; espagn. encarcelar; ital. incarcerare ; du lat. tn (voy. in.... 2), et carcer, prison. Enchartrer est la forme ancienne et régulière, carcer donnant chartre; incarcérer est une formation récente.
INCARNADIN, INE (in-kar-na-din, di-n'), adj. 11 1° De couleur d'incarnat, mais plus faible. Moire incarnadine. La belle amante de Céphale, En son habit incarnadin, voit. Œuv. t. ii, p. tsi. || Substantivement. Ce ruban est d'un très-bel incarnadin. Il 2° S. f. Incarnadine, espèce d'anémone.
— HIST. xvi* s. Et sont la plupart des pelotons de ces vers à soie, blancs, incarnadins, de couleur de chair, o. deskrres, 474.
— ÉTYM. Voy. incarnat.
INCARNAT, ATE (in-kar-na, na-t'), adj. Qui est d'une couleur entre la couleur de cerise et la couleur de rose. Ce furent [les enfants égorgés par l'ordre d'Hérode] de beaux lis qui mieux que la nature, Mêlant à leur blancheur l'incarnate peinture Que tira de leur sein le couteau criminel.... malh. i, 4. Les poires de bon-chrétien d'hiver, en buisson ou eu espalier, ne peuvent que difficilement acquérir sur franc lacouleur jaune et incarnate qu'on y souhaite, LAQuiNTiWE, Jardins, i, 3. Le bec est incarnat el les pieds sont cendrés, buff. Ois. t. xi, p. 394. || Substantivement. Psyché leur fit [à des jeunes filles] un petit compliment ; à quoi elles répondirent par l'incarnat qui leur monta aussitôt aux joues, la font. Psyché, II, p. < 2 1 . L'éclat de la pourpre de Tyr n'était pas plus brillant que l'incarnat qui animait cette blancheur, volt. Zadig, 1 7. Elle voulait ne pas paraître embarrassée ; mais elle sentait que le plus vif incarnat colorait ses joues, genlis, Mlle de la Fayette, p. 306, dans pougens.
— HIST. XVI* s. Deux pièces de boys, l'une d'ebene noir, l'austre de bresil incarnat, rab. Pant. n, (9. Sa trousse pendoytà gros conlons et houppes de soye blanche et incarnate, id. la Sciomachie. Les roses incarnates ou escarlatines, dites de Provence et par d'aucuns zebedées, sont celles d'où distille la bonne eau rose, o. de serres, 66|.
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— ÉTYM liai, inearnalo, rouge de chair, de irir earnare (voy. iNCARNEa).
t INCARNATIF, IVE (in-kar-na-tif, ti-vT, adj. Ancien terme de médecine qui se disait des substances auxquelles on attribuait la propriété de faire revenir les chairs, dans les plaies avec perte de substance. || S. m. Les incarnalifs.
— HiST. xvi* s. La ligature [bandage] glutinative ou incarnative appartient aux plaies récentes simples, PABÉ, VII, 6.
— ÉTYM. Voy. INCARNER ; provenç. eneamatiu.
INCARNATION (in-kar-iia-sion; envers, de cinq syllabes), s. f. \\ 1° Acte par lequel ce qui n'était pas chair devient chair, ou ce qui était pur esprit prend UD corps. ||«Parescellence, action de la Divinité qui B'incarne ; résultat de cette action L'incarnation n'étant autre chose que deux natures unies en la même personne divine, pour peu que l'on divise la personne, ou que l'on confonde les natures, lo nom même d'incarnation ne subsiste plus, boss. 8' avert. 2. Ainsi nous sont révélés les deux principaux mystères, celui de la Trinité et celui de l'Incarnation ; mais celui qui nous les a révélés nous en fait trouver l'image on nous-mêmes, afin qu'ils nous soient toujours présents et que nous reconnaissions la dignité de notre nature, id. Hist. II. «- Nous-mêmes, qui sommes l'image de la Trinité, nous-mêmes à un autre égard, nous sommes encore l'iti âge de l'incarnation : notre âme, d'une nature spiritutHe, a un corps corruptible qui lui est uni, et de l'union de l'un et de l'autre résulte un tout, qui est l'homme, esprit et corps tout ensemble, incorruptible et corruptiWe, intelligent et purement brut, ID. ib. Le plus grand obstacle au dessein de l'incarnation divine fut ^'impureté de notre nature. b"Cpdal. Exhort. dign. et dev des prêtres, 1. 1, p. 355. Il Absolument. L'Incarnation, l'incarnaton de Jésus-Christ (on y met alors un I majuscule). Le mystère de l'Incarnation, jj Ere de l'Incarnation, manière de compter les années qui s'introduisit au VI* siècle, et dans laquelle on les datait de la conception de Jésus-Christ, c'est-à-dire du 25 mars,puis on les data du 25 décembre. || 2° Dans la religion brahmaniijue, entrée des divinités en un corps humain ou animal. La mythologie indienne raconte lesincarnationsdeVichnou. Il 3''Terme de physiologie. Production du germe ou embryon dans l'ovule. || Terme de chirurgie. Production de chair en réparation d'une plaie.
— HIST. XII' s. 11 chantad e prophetizad del incarnatiun Nostre Seignur e de lanostro redemptiun, Bois, p. 2)0. Il XIII* s. Seigneur, sachiés que mil et cent et quatre-vins et dis-huit ans après l'Incarnation Jhesu-Crist.... ot un saint home en France.... VlLLF.H. I. Si fu jadis par maint prophète Geste incamacion retraite Et par Juis et par paiens, la Base, 19364. Ce fu feten tele incarnation et en tel mois, BBAUM. XXXV, 20. Il XIV" s. Aucune fois nature enchame [incarne] aucunes choses, de la quele incamacion le cyrurgien ne doit faire dessevrance [séparation], h. dk mondeville, f° 93.
— ÉTYM. Provenç. encarnatio; espagn. encamaeion; ital. incarnaxione ; du latin incarnationemi de incarnnre, incarner.
INCARNÉ. ÉE (in-kar-né, née), part, passé d'incarner. Il 1° Terme de théologie. Devenu chair, en parlant de la Divinité. Ce Dieu homme, cette vérité et cette sagesse incarnée qui nous fait croire de si grandes choses sur sa seule autorité, nous en promet dans l'éternité la claire et bienheureuse vision, comme la récompense certaine de noire foi, boss. Hist. Il, 8. Ici le Hieu incarné n'épargne pas sa propre chair pour faire un peuple fidèle, bouhdau Myst. Cire de J. C. t. i, p. 6(.|| Fig. et familièrement. C'est un diable incarné, un démon incarné, se dit d'une personne Irfes-méchanta. || Familièrement. 11 se dit de qualifications bonnes ou mauvaises qu'on attribue avec force i quelqu'un. C'est la malice incarnée que cet homme-là. C'est la douceur incarnée. Monsieur n'agi<sait jamais que quand il était pressé, et Fvîmoni l'appelait l'interlocutoire incarné, retz, IV, 2i. Il 2* Terme de chirurgie. Ongle incamé, ongle entré dans les chairs.
INCARNF.U (in-kar-né), V. a. || 1* Terme de théologie. Donner à la Divinité la chair de l'homme. Malebranche répondra ; Dieu n'a point fait incarner son fils pour les hommes, mais il n'a créé les hommes qu à cause de son fils qu'il voulait incarner, FÉN. t. III, p. i:<3. 112" S'incarner, «. réft. Devenir chair, se faire homme. Le Verbe s'est incarné, BOSS. Ilist. II, H. Il II se dit aussi dans la reUgion brahmanique. Selon les Indiens le dieu Vichnou
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s'est plusieurs fois incamé. || 3° Terme de chirurgie. L'ongle s'incarne, il entre dans les chairs.
— HIST. XII* s. Sapience vrayement enchameie, ST. BERN. Sermons wiss. p. (45, dans lacorne, encliarné. \\ xiv* s. Et ne devon pas vouloir que ces derraines plaies .soient encharnées.... ii. de mondeville, f" 43. Garder en la cure d'aucunes ulcères, que membres divers qui sont près à près ne soient enchaînés ensemble, si comme la paupière avec l'œil, ID. f" 7-1, verso. || xvi" s. Ils (les protestants] avoient fait la première guerre en anges, la seconde en hommes et la troisième en diables encharnés, d'aub. Hist. II, 39. Qu'après l'ouverture le lieu soit mundifié, incarné, puis consolidé et cicatrizé, pajé, V, •10. Ces matières servent à fortifier les gencives et à les incarner, estans descharnées, pour l'assurance des dents, o. de serres, 9<5. Quand la vertu mesme seroit incarnée, je crois que le pouls luy battroit plus fort allant à l'assault qu'allant disner,
— ÉTYM. Provenç. et espagn. encamar; ital. t'ncarnare; du latin incarnatus qui vient de in (voy. IN.... 2), et caro, carnis (voy. cmair).
t INCART, s. m. ou INCARTATION, s. f. Voy.
INOUART ou INQUARTATI0N.
INCARTADE (in-kar-ta-d'), s. f. || 1» Acte ou parole brusque qui a quelque chose de blessant pour celui qui en est l'objet. Je lui sais mauvais gré d'une telle incartade, mol. i'Ét. ii, 3. Ils vous rendent chagrin pour chagrin par leurs incartades et leurs brusqueries, bourd. Serm. Dim. t. ii, p. 57. Il faut que je commence par faire quelque incartade aux gens qui sont ici, dancourt, Jfaiso»» de camp. se. 47. D'où lui vient une telle boutade? Et qui peut m'attirer cette sotte incariade? destouches, Homm. sing. v, H . Il fit un soir à table une incartade dont je me tirai mal, parce que je suis bête, sans présence d'esprit, j. j. rouss. Cmif. xi. Le régent ne fit que rire de l'incartade allemande de sa mère, et s'inquiéta peu du chagrin de sa femme, dcclos, Mém. Rég. CEuv. t. v, p. 44 <, dans pouGENS. Il 2" Extravagapces, folies que fait une personne. Je t'en crois sans jurer, avec tes incartades, CORN, le Menteur, i, 4. Kon, tout de bon quittez toutes ces incartades; Le monde par vos soins no se changera pas, mol. Uis. i, 4 . Mon importun et lui, courant à l'embrassade. Ont surpris les passants de leur brusque incartade, lo. Fâcheux,
— ÉTYM. Espagn. encartarse, prendre une mauvaise carte, encartar, condamner par contumace, impliquer dansune affaire. C'est par une dérivation du premier sens que s'est formé incartade, action de prendre une mauvaise carte, de faire une sottise; de in, en, et carta, carte. Comp. l'italien dar nelle scartate, répéter la même chose et aussi s'emporter.
f INCASSABLE, (in-kâ-sa-br),ody. Qu'on ne peut casser. Ces barres de fer sont incassables.
— ÉTYM. In... 4, et casser.
t INCÉLÉBRÉ, ÉE (in-sé-lé-bré, brée) , adj. Qui n'a point été célébré.
— ÉTYM. In.... 4 , et cilibré.
INCENDIAIRE (in-san-di-ê-r'), adj. \\ 1° Qui communique le feu, l'incendie. Matières incendiaires. Projectiles incendiaires. Telles, quand une bombe, ardente, meurtrière. Décrit dans le ciel noir sa courbe incendiaire, v. hugo. Odes et ballades, m, 6. L'onde incendiaire [les matières en fusion dans Sodorae livrée au feu du ciel( Mord l'îlot de pierre Oui fume et décroît, id. Orient. 4.|| Terme de médecii'e. Mono.Tianic incendiaire, celle dans laquelle l'idée fixe du malade est de mettre lo feu aux bâtinients. ||.S. m. et f. Celui, celle qui cause volontairement un incendie. Je maudis les bibliothèiiues. Et suis près d'excuser l'incendiaire Omar, delille, Conrers. i. Le jour favorisa les efforts du duc de Trévise ; il se rendit maître du feu [à Moscou]; les incendiaires se tinrent cachés; on cloutait de leur existence, fégl'R, IJist. de Nap. viii, 6. La tour de l'arsenal brûle encore ; un soldat de police vient d'y être trouvé; on l'amène, et Napoléon lo fait interroger devant lui ; c'est ce Russe qui est l'incendiaire : il a exécuté sa consigne au signe donné par son chef, id. ib. || 2" Fig. Qui allume le feu de la sédition, de l'anarchie, de la guerre. Je trouve les vôtres [vos principes] terriblement incendiaires, VOLT. Dial. xxviii, 2. L'accord était conclu et juré, quand un ennemi de la paix est venu le rompre par une motion incendiaire, mirabeau, Collection, 1. 1, 46. Il Terme de médecine. Médicaments incendiaires, médicaments auxquels on attribuait, dans le système de Broussais, la propriété d'augmenter la phlegmasie gastro-intestinale supposée dans les
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affections aiguës. || Substantivement. Celui qui excite la sédition, l'anarchie. Nos maux et vos rébellions ne sont pas l'ouvrage de vos cœurs; ils se forment, ils naissent dans le sein de vos tribuns; ces inceudiaires vous rendent coupables de tous nos embrasements domestiques, le p. catrou, dans desfontaines.
— Hisr. XVI* s. J'ai à vous faire voir quelles vues Dieu oppose à l'embrasement de sa maison, pratique par tant d'incendiaires, d'aub. Hist. m, 488.
— ÉTYM. Lat. incendiarius , de incendium, incendie.
INCENDIE (in-san-die), s. m. || 1° Feu très-grand, très-étondu, surtout celui qui consume des édifices, des forêts, un vaste amas de matières. Les grands incendies des forêts produisent une quantité considérable de matière ferrugineuse et magnétique, BUFF. Min. t. IX, p. 4 08. Vous trouverez dans la lettre 91° [de Sénèque] le récit de l'incendie da Lyon avec des réflexions sur ce terrible événement, DiDER. Claude et Nér. n, 34. On peut soupçonner avec vraisemblance que de grands incendies occasionnés par des causes extraordinaires ont eu lieu à leur surface [de certaines étoiles], la place, Expos, v, 4. L'incendie des livres chinois, ordonné par l'empereur Tchi-Hoanti, vers l'an 230 de notre ère, fit disparaître beaucoup d'observations intéressantes, iD. ib. V, I. Cette nuit fut triste [la pre mière passée à Moscou] : des rapports sinistres se succédaient; il vint des Français, habitants de ce pays, et même un officier de la police russe, pour dénoncer l'incendie, ségur, Jlist. de Nap. vin, 6. Les chefs, et Mortier lui-même, vaincus par l'incendie, qu'ils combattaient depuis trente-six heures, y vinrent [dans le Kremlin] tomber d'épuisement et de désespoir, id. ib. viii, 6. || Incendie spontané, feu qui s'allume spontanément, c'est-àdire par la réaction chimique des substances, dans certaines matières, par exemple le blé mis humide en tas, le café moulu, le tabac en tonneaux, le bois pourri, etc. || Par extension. Le feu d'un volcan. Le mont Etna dont un incendie récent avait couvert de cendres et de flammes toute la contrée voisine, kollin, Hist. aric. ÛEuv. t. v. p. 4 99, dans pouoENs. Il Incendie se dit aussi des dévastations par .le feu que fait une troupe de guerre. Les deux incendies du Palatinat [par les troupes françaises] sont abominables, volt. Lett. Colini, 2i oct. 4767. Chez vos voisins vous portez l'incendie; L'aquilon souffle, et vos toits sont brûlés, bérang. Ste Alliance. 112' Fig. Troubles excités par les factions;, explo- •sion de grandes guerres. La mort de Grégoire VII n'éteignit point l'incendie qu'il avait allumé, volt. Wœurs, 4B. Ta main hardie Va de Rome et du monde allumer l'incendie, lu. Catilina, ii, 4. Lorsque l'élévation du duc d'Anjou sur le trône de Charles Quint remplit l'Europe d'inquiétudes, et la replongea dans les horreurs d'une guerre universelle, les flammes de l'incendie général allèrent jusqu'au delà des mers, raynal, Hist. phil. xv, 4t. Aucun de nous ne veut allumer l'incendie dont les matériaux sont si notoirement prêts d'une extrémité du royaume à l'autre, mirabeau, Collection, t. il, p. 4 48. Cependant la surprise de Vinkowo, celte attaque inopinée de Kutusof devant Moscou, n'avaient été qu'une étincelle d'un grand incendie; au même jour, à la même heure, toute la Russie avait repris l'ofl'ensive, SÉGUR, Hist. de Nap. x, 4. Nos conjurés d'un mot auraient tout embrasé, Craignant que sa fureur [du peuple], par le temps refroidie, N'oll'rît plus d'aliment à ce vaste incendie, cas. delà vigne, Vêpr. sic. I, 4. Il 3° Terme d'alchimie. Se dit du grand feu du fourneau. || Proverbe. 11 ne faut qu'une étincelle pour allumer un grand incendie, c'est-à-dire une petite cause peut produire de grands effets.
— REM. Incendie, qui est un latinisme, à eu de la peine à s'établir : « Du temps du cardinal du Perron et de M. Coëffeteau, ceux qui faisaient profession de bien écrire, n'eussent pas voulu user de ce mot; on disait toujours embrasement, mais aujourd'hui incendie s'est rendu familier, et les bons écrivains se servent indifféremment de l'un et de l'autre, vaugel. Rem. 1. 1, p. 203. »
— SYN. incendie, embrasement. Proprement, l'embrasement, c'est la mise en braise; et l'incendie, c'est la mise en feu. Ces deux mots ne diffèrent donc que par l'image qu'ils présentent; et au fond ils sont synonymes.
— ÉTYM. Provenç. encendi; catal. incendi; espagn. et ital. incendio; du lat. incendium. de incendere, brûler, de in. en, et cendére, qui tient à candere, être blanc, brillant, très-chaud, comme >a-
INC
être tient à jacêre, avec changement d'à en e par suite de la composition, comme dans a-scendere, de scandera .
INCEXDIÉ, ÊE (in-san-di-é, ée), part, passé d'incendier. || 1° Mis en feu. Maison incendiée. || Par extension. La zone incendiée [la zone dévastée par l'incendie] a pris une autre route, on peut même dire qu'elle a une double direction en partant d'Antihes, BUFF. Min. t. ix, p. 24. i| 2" Dont la maison, les propriétés ont été incendiées. Les habitants incendiés. || Substantivement. On lit une quête pour les incendiés.
INCENDIER (in-san-di-é), j'incendiais, nous incendiions, vous incendiiez ; que j'incendie, que nous incendiions, que vous incendiiez, v. a. (1 1° Mettre en feu, en parlant de mai.sons, de forêts, de grandes masses de matières combustibles. Au milieu des cris et du tumulte d'une populace dont sa maison est entourée et qui menace de l'incendier, RAYNAL, Hist. phil. X, 17. || Fig. Incendier un pays, les esprits, les agiter par des doctrines révolutionnaire.'^. || 2" S'incendier, v. réfl. Mettre le feu à sa propre maison.
— f.TYM. Incendie.
t IN-CENT-VINGT-HUIT (in-san-yint'-uit'),«. m. Terme de typographie. Feuille d'impression formant cent vingt-huit feuillets ou deux cent cinquante-six pages.
t INCÉRATION (in-sé-ra-si-on), s. f. Action d'incorporer de la cire avec quelque autre matière.
_ ÉTYM. Lat. in (voy. in.... 2), et cera, cire.
f INXÉRÉ.MONIEDX, EUSE (in-sé-ré-mo-ni-eij, eû-z'), adj. uui ne fait point de cérémonies.
— ÉTYM. In.... t, et cérémonieux.
IN'CERTAIN, AINE ( in-sèr-tin , tè-n'), adj.
Il 1" Qui n'est pas certain. La nouvelle de Brisacier est toute assurée.... il est à la Bastille, et sa destinée est encore incertaine entre la potence et le iluehé, sÉv. 9 oct. 4676. Combien de fois s'est-on plaint que les affaires n'avaient ni de règle ni de fin...., que le nom du prince était employé à rendre
tout incertain boss. le Tellier. J'entretins la
sultane, et, cachant mon dessein. Lui montrai d'Amurat le retour incertain, rac. Bajas. i, (. L'intérêt ne gouverne pas toujours les souverains : il y a aussi de l'honneur parmi eux; et ils devraient songer que cet honneur, quand il est assuré, vaut mieux qu'une province incertaine, volt. Ann. V.mp. Frédéric d'Autriche, ) 44) . 11 associaà ses vues Diego d'Almagro, dont la naissance était incertaine, mais dont le courage était éprouvé, raynal, Hist. phil. VII, 4. Il 2° Variable, peu siîr. Le temps est incertain. La faveur des rois est incertaine. 113° Qui n'est pas fixe, déterminé. L'heure de la mort est incertaine. De vos ans passagers le nombre est incertain, bac. Athal. 11, 9. Ce qu'il y a de certain dans la mort est un peu adouci par ce qui est incertain, LA bbuy.xi. || 4" Oui n'a pas une forme, une nature bien arrêtée. Toutes les autres parties du corps, encore faibles et délicates, n'ont que des mouvements incertains et mal assurés, BUFF. Ilist. nat. homme, Œuvres, t. iv, p. i»2. Ce fut alors que l'on vit s'élever de plusieurs points [dans Sraolensk] d'épaisses et noires colonnes de fumée, qu'éclairèrent ensuite, par intervalles, des lueurs incertaines, puis des étincelles; enfin de longues gerbes de feu jaillirent de toute part, siio! R, Ilist. de Nap. vi, 4. || Terme de beaux-arts. Dessin incertain, dessin dont les contours, n'étant pas tracés d'une main ferme, manquent de justesse et de précision. Il Terme de maçonnerie. Joints incertains, joints irréguliers entre des pierres de différentes dimensions. || S" Incertain de..., qui est dans le doute sur...., en parlant des personnes. Je suis encore incertain du chemin que je prendrai, voit. Lett. 37. Infortuné, proscrit, incertain de régner, Dois-je irriter les cneurs au lieu de les gagner? rac. Bajai. 11, <. Toujours je vous croirais incertain de ma foi, ID. Mithr. iv, 4. Du choix d'un successeur Athènes incertaine Parle de vous, m. Phèd. 11, 2. A leur naissance incertains d'un berceau, D'une goutte do lait, d'un ahri, d'un lambeau Oui de leurs membres nus écarte la froidure, df.lillp., la Pitié, 11. Il Oui est dans l'indécision sur. Le troutile semble croître en leur âme incertaine, bac. Phèd. v, 5. Sur l'incertain Coucy mon cœur a trop compté, 11 a vu ma fureur avec tranquillité, volt. Adél. du Guescl. V, I. Vous, sénat incertain, qui venez de m'entendre, Choisissez à loi.sir le parti qu'il faut prendre, II). Rome sauv. iv, 6. || Il se dit aussi, en ce sens, du caractère, du courage, etc. J'ai trouvé son courroux chancelant, incertain. Et déjà remettant sa vengeance à demain, rac. Athal. m, 3. JIB" Terme
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de manège. Cheval incertain, cheval qui ne connaît pas encore bien le manège, et qui n'est pas sûr de ce qu'on lui demande. || On le dit quelquefois des personnes en un sens analogue. Maître Laplanche, dit le professeur..., tous ceux qui s'asseyent à ma table vous proclament potagiste de première classe...; mais je vois avec peine que vous n'êtes encore qu'un frilurier incertain , br!LL\t-savarin, Physiol. du goût. Méditation vu. || 7° S. m. Ce qui est douteux, peu certain. Quitter le certain pour l'incertain. Saint Augustin a vu qu'on travaille pour l'incertain, sur mer, en bataille.... pasc. Pensées, art. v, 9, éd. havet. Travailler pour l'incertain, aller sur mer, passer sur une planche, in. ib. v, (4. Il L'incertain, payement d'une valeur fixe en une somme tantôt plus forte, tantôt moindre.
— HrsT. xvi" s. Un esclair qui scintille à longue pointe aiguë Fait un jour incertain du milieu de la nuit, RONS. 847. Tu bastiras sur Tincerlain du sable, iD. < I . Il est incertain où la mort nous attende,
— lîTYM. In.... 4, et certain.
INCERTAINE.MENT ( in-sèr-tè-ne-man ) , adv.
Avec doute et incertitude. Il hasarde certainement l'infini, pour gagner incertaiuement le fini, pasc. dans COUSIN.
— HIST. xvi« 3. Telles gens ne peuvent negotier [faire le commerce] qu'incertainement et à l'aventure, o. DE serres, 44. Ces impressions supsrficielleSf lesquelles, nées de la desbauohe d'un esprit desmanché, vont nageant témérairement et incertainement en la fantaisie, mont, ii, 4 47.
— ÉTYM. Incertaine, et le suffixe ment.
i INCERTIFIÉ, ÉE (in-sèr-ti-fl-é, ée) , adj. Qui n'est pas certifié.
— ÉTYM. /«.... 4, et certifié.
INCERTITODE (in-sèr-ti-lu-d'),î. f. \\ l-Qualitéde
ce qui est incertain. L'incertitude des anciennes histoires. Cela ne démentait point l'effet hstorique, puisqu'il laissait sa mort [de Prusias] en incertitude, CORN. Nicom. Examen. La guerre est journalière, et sa vicissitude Laisse tout l'avenir dedans l'incertitude, id. Sophon. i, 3. La plus grande partie de la philosophie n'est qu'un amas d'incertitudes, NICOLE, Essais de morale, dans richelet. Mon cœur, désespéré d'un an d'ingratitude. Ne peut plus de son sort souffrir l'incertitude, bac. Andr. m, 7. L'incertitude des événements, toujours plus difficile à soutenir que l'événement même, mass. Or. fun. Conty. || L'incexlitude du temps, l'état du temps variable. || 2° État d'upe personne incertaine de ce qui arrive ou doit arriver. Mais c'est trop la tenir dedans l'irttertitude, corn. D. Sanche, iv, 4. le hais l'incertitude, et j'aime qu'on me décide, sÈv. 42 janv. 4674. C'est une grande vérité, ma fille, que l'incertitude ôte la liberté, id. 4 novemb. 1076. Cette pensée me met dans une telle incertitude.... 10. t. X, p. 5'i3, éd. Régnier. Comme l'incertitude est pour moi le plus grand mal, maintenon, Lett. au duc de Nonilles, -i sept. 4 74 0. Je ne respire pas dans cette incertitude, rkc. Bérén. 11, 6. Est-ce à moi de languir dans cette incertitude? id. Athal. III, 3. En le laissant dans l'incertitude, fén. Tél. xxni. Ah! que l'incertitude est un affreux tourment I c. DELAV. Vép. Sic. IV, 3. Il 3° État d'une personne indécise sur ce qu'elle fera. Et mon cœur étonné.... Inconstantet confus dans son incertitude, CORN. M. de Pomp. i, 4. J'ai tant de raisons pour y aller [en Bretagne], que je ne puis pas y mettre la moindre incertitude, siîv. 26 juin 4675. L'incertitude qu'il [Antoine de Bourbon, roi de Navarre] avait eue pendant sa vie le troubla dans ses derniers moments; et, quoiqu'il eiit reçu les sacrements .selon l'usage de l'Église romaine, on doute s'il ijo mourut point protestant, volt. Henr. 11, Note I3.
— SYN. incertitude, irrésolution. Un esprit incertain est un esprit qui n'est pas certain de ce qu'il fera; un esprit irrésolu est un esprit qui ne prend pas de résolution. Athalie, dont liacine dit que l'àme était incertaine, n'était pourtant point irrésolue ; et, quand son esprit était fixé, elle savait se résoudre.
— HIST. XVI* s. Aussi n'y a il rien que l'on pui.sse dire asseurernent petit ou grand pour lincertitude de l'avenir, amyot, f'iam. 45. L'incertitude des choses humaines, id. P. /Em. 45.
— liTYM. Lat. incertitudinem (quiciiehat, Addenda), de in (voy. m.... 1), et certitude. On a dit aussi, dans' le xvi* siè'cle, incertainelé.
INCESSAMMENT (in-sc-sa-man), adv. \\i° .Sans c^sse, continuellement. Il me .semble surtout incessamment le voir Dépcser en nos mains son absolu pouvoir, CORN. Cinria, m, 2. Il faut incessamment |
que ta langue s'égaye, hadteroche, le Deuil, se. 4.
Il semble que le ciel sur tous tant que nous sommes Soit obligé d'avoir incessamment les yeux, la font. Fabl. VIII, 5. Mon nom qu'incessamment toute la terre adore, mol. Amph. m, se. dern. On me mande qu'il est incessamment avec la duchesse de V.... SÉV. 7 juin. 4 680. Cette langueur ennemie qui lui ôtait incessamment quelque partie d'elle-même, et qui lui [lortait tous les jours quelque trait mortel dans le sein, flèch. Mme de Mont. La vieillesse chagrine incessamment amasse, boil. Art p. m. Désabusé des choses d'ici-bas par un spectacle qui lui en met sous les yeux le néant, et qui lui annonce incessamment la même destinée, mass. Carême, Mort. Il 2° Sans retard, au plus tôt On ma mande toutes les prospérités de Bouchain et que le roi revient incessamment, sÉv. 277. Le roi m'ordonna l'après-dlnée de vous renvoyer incessamment, d'aiiord que vous seriez arrivé; vous voilà, reiouriez-vous-en, hamilt. Gramm. I4. Incessamment j'en dirai ma pensée, dider. Claude et Nér.
I, 35. Il L'Académie remarque qu'en ce sens il ne s'emploie que par rapport au temps futur. Mais dans l'exemple suivant incessamment est construit avec un verbe au passé, et on ne voit pas ce qui empêcherait de s'en servir de la sorte: En arrivant à Lisbonne, il avait nommé aussitôt, pour toutes les places frontières, des gouverneurs, gens fidèles et pleins de valeur et d'expérience, qui partirent incessamment, VKBTOT, Sévol. de Port. 4 07.
— HIST. XIV" s. Les bons et agréables services que le dit Jaques nous a faiz et fait de jour en jour incessamment Lettre de Charles V, Bibl. des chartes, 4* série, t. m, p. 424. Il XV' s. Tous les jours incessamment venoient gens de tous pays, froiss. ii,
II, 46. Il XVI* s. Il se jilaignoit incessamment de.... mont. I, 80. Moy qui ay les yeulx incessamment tendus sur moy, id. ii, 323.
— ÉTYM. Incessant, et le suffixe ment. On remarquera que l'historique n'a pas incessamment au sens de au plus tôt.
t INCESSANT, ANTE (in-sè-ssan, ssan-t'), adj. Oui ne cesse pas, qui dure sans interruption. Douleur, plainte incessante. On ne croirait pas, ce qui pourtant était vrai, que Napoléon, rempli de l'idée dosa puissance jusqu'à provoquer sans nécessité un nouveau conflit avec l'Europe, était en même temps assiégé par la pensée vague, confuse, mais incessante, d'un grand danger, thibrs, Hist. du Cons. et de l'Emp. XLia.
— ÉTYM. Lat. incessantem (quicher AT, 4 ddendo), de in (vov. in..,. 4) , et cessans, cessant.
t INCESSIBILITÉ (ia-sè-ssi-bi-Ii-té), s. f. Terme de jurisprudence. Qualité de ce qui est incessible. Incessibilité d'un droit, d'une action.
INCESSIBLE (in-sè-ssi-bl'), adj. Terme de jurisprudence. Qui ne peut être cédé. Les droits et privilèges personnels sont incessibles. Un droit plus sacré, un droit, en quoique sorte, plus incessible, exige un concours plus individuel, Mirabeau, Collection, t. II, p. 387.
— ÉTYM. In.... 4, et cessible.
4. INCESTE (in-sè-sf), s. m. et/'. Ijl" Celui, celle qui est coupable d'inceste. Autrefois les incestes étaient punis de mort. || Nom donné à certains hérétiques du onzième siècle qui croyaient le mariage permis au quatrième degré, malgré la défense de l'Église. Il 2° Adj. Incestueux. J'en vois quelque partie en ce désir inceste, corn. Œdipe, m, 5. Le ciel vous destinant à des (lammes incestes, id. ï6. IV, 4. Il Inceste, en cet emploi, soit comme substantif, soit comme adjectif, tombe en désuétude.
— HIST. XV" .s. Aucune aussi, incestes en leurs fais, E. DESCH. Poésies mss. f° aoo. Comment fus tu [Néron] de couraige villain Et insextre de gésir charnelment Avec ta suer...? 16. f" 3 15. Il XVI* s L'inceste do Corinthe fut receu en la communion des (ideles, après s'estre humblement soumis à la correction,
CALV. Inst. 496.
— ETYM. Lat. incestus, de in.... 4, et castus,
chaste.
2. INCESTE (in-sb-sf), *. m. || 1* Conjonction illicite entre les personnes qui .sont parentes ou alliées au degré prohibé par les lois. De peurd'un parricide et de peur d'un inceste, corn. Œdipe, m, 4. Va chercher des amis dont l'estime funeste Honore l'adultère, applaudisse a l'inceste, rac. Phèd. iv, 2. Mes crimes désormais ont passé la mesure; Je respire à la fois l'inceste et l'imposture, id. 16. IV, «. Par là il donna le premier l'exemple de ces incestes [mariage du frère et do la sœur] qui fut suivi de la plupart des succes.seurs de Cambyse, quelque contraire qu'il soit à la pudeur et au bon ordre.
INC
«OLUH, But. anc. OEuv. t. n, p. 826, dans pougens. Caligula publiait hautement que sa mère était née de l'inceste d'Auguste et de Julie; c'est ce que dit Suétone dans la vie de Caligula, volt. Dict. phil. Auguste, Octave. (| Terme de droit canon. Inceste spirituel, conjonction illicite entre les personnes alliées par une affinité spirituelle, comme entre le parrain et la filleule. || Commerce criminel entre le confesseur et sa pénitente. || Etat du bénéficier qui possède la mère et la fille, c'est-à-dire deux bénéfices dont l'un dépend de l'autre. || 2° Terme de vétérinaire. Il y a inceste quand on accouple pour la génération le père avec la fille, la mère avec le fils, le frère avec la soeur; c'est une partie de ce que les Anglais appellent propagation in and in, laquelle comprend toutes les unions entre individus de la même variété, race ou fausse race, par opposition à croisements. || 3" Terme d'alchimie. Union des matières auxquelles on assignait une parenté imaginaire.
— HiST. XIV" s. Herodes Antipas n'eust pas decolé saint Jehan Baptiste, se le disner qu'il fist n'eust esté si plein de glotonnie et d'inceste, j. de vignay, Eschecs moralises, f" 68. || xvi' s. Crassusfut absouls à pur et à plein de l'inceste [accointance avec une vestale] dont il estoit mescreu, amyot. Cross, t .
— ÉTYM. Lat. incestus (voy. inceste i). INCESTUECSEMENT (in-sè-stu-eû-ze-man), adv.
Avec inceste, dans l'inceste. Vivre incestueusement.
— HIST. XYi' s. Incestueusement, oudin, Dict.
— ÉTYM. Incestueuse, et le suffixe ment. INCESTUEUX, EUSE (in-sè-stu-eû , eû-z'), od;.
Il i° Coupable d'inceste. C'est en vertu de ce pouvoir que saint Paul, au nom de Jésus-Christ, accorda par indulgence à l'incestueux pénitent de Corinthe la grâce la plus complète, bourdal. Ouvert, du jubilé, Kyst. t. ii, p. 646. La douleur vertueuse De Phèdre malgré soi perfide, incestueuse, BoiL. Ép. vn. De son maître offensé rival incestueux, VOLT, tlahom. u, 6. || Substantivement. Un seul jour ne fait pas d'un mortel vertueux Un perfide assassin, un lâche incestueux, rac. Phèdre, iv, 2. On sait que saint Paul excommunia l'incestueux de Corinthe, voit. Dict. phil. Yvetot. |{ 2" Où il y a inceste, en parlant des choses. Un reste mal éteint d'incestueuse flamme, corn. Hérac. m, ♦. Mais ce lien du sang qui nous joignait tous deux Écartait Claudius d'un lit incestueux, rac. Brit. iv, 2. Le Précurseur ne séjourne dans la cour d'Hérode que pour reprocher à ce prince ses dissolutions et son commerce incestueux, mass. Confér. Conduite des clercs dans le monde. {1 8° Fig. et surtout en poésie. Qui appartient à l'incestueux. Des mains incestueuses. C'est moi qui sur ce fils chaste et respectueux Osai jeter un œil profane, incestueux, bac. Phèdre, -v, 7.
— HIST. xvi* s. Fussiez-vous le plus incestueux et ambitieux primat du monde, Sat. Uén. p. 8.
— ÉTYM. Provenç. encesluos; espagn. et ital. incMtuoio; du lat. ineestuosus (quicherat. Addenda), de incestus, inceste.
t INCHANGÉ, ÉE (in-chan-jé, jée), od;. Qui n'a pas subi de changement. Il revient inchangé.
— ÉTYM. In.... t, et changé.
+ INCHANTABLE (in-chan-ta-bl') , adj. Qui n'est pas susceptible d'être chanté. Musique inchantable. Ce mot est donné comme de J. J. Rousseau par le Complément du Dictionnaire de l'Académie.
— ÉTYM. In.... i, et chantable.
tlNCHAKITABLE (in-cha-ri-ta-W) , adj. Qui
manque de charité, Dict. de Trévoux.
— ÉTYM. In.... *, eteharitable.
t INCHARITÉ (in-cha-ri-té),î./. Défaut de charité, Dict. de Trévoux.
— ÉTYM. In.... t, et charité.
t INCHASTETÉ (in-cha-ste-té), *. f. Défaut de chasteté.
— HIST. xv s. Nul fors son mari [elle] ne congneut; D'inchasteté voulenté n'eut, b. desch. Poésies mss. ^ 666.
— ÉTYM. In.... i , et chasteté.
i ÏSCakrïÉ, ÉE (in-chl-tl-é, ée), adj. Qui n'a point été châtié.
— ÉTYM. In.... 4, et chdtié.
t INCHAVIRABLE (in-cha-vi-ra-bl') , adj. Qui ne peut chavirer. Bateau insubmersible et inchavirable.
— ÉTYM. In.... 1 , et chavirer.
INCUOATIF, IVE (in-ko-a-tif, ti-v'), adj. Terme
de grammaire. Qui commence. Verbes inchoatifs, et, substantivement, les inchoatifs, les verbes qui désignent un commencement d'action, ou un passage d'un état à un autre, comme beaucoup de nos verl)es en t'r (avec présent en is, issorts, etc.) tirés
INC
d'anjectlfs, par ex. : blanchir, grandir, etc. La conjugaison inchoative. Beaucoup de nos verbes réfléchis sont inchoatifs aussi, par ex. : le fer se rouille, le chagrin se passe, etc.
— HIST. XV* s. Inchoatif, a. chaet. p. 809.
— ÉTYM. Provenç. enchoatiu; espagn. et ital. incoativo; du latin, incknativus, de inchoare, proprement commencer une construction en fouillant le sol pour les fondations, et, en général, commencer, de in (voy. in.... 2), et choare, grec x°^''"> ^■''■'e une fouille, creuser la terre.
t INCHRÉTIEN, lENNE (in-kré-tiin, ti6-n'),od;". Qui n'est pas chrétien.
— ÉTYM. In.... 4, et chrétien.
t INCORÉTIENNEMENT (in-kré-tiè-ne-man), adv. D'une manière contraire aux doctrines chrétiennes.
INCIDEMMENT (in-si-da-man), adv. Par incident, d'une manière incidente. M. Leibnitz, qui n'entre dans la querelle qu'à cette occasion et très-incidemment, FONTEN. Hartsoëker. || Terme de pratique. Par connexité, par suite. Cet homme est défendeur au principal, et incidemment demandeur par ses défenses.
— HIST. XVI* s. 11 nous faut plus amplement traiter ce poinct, duquel nous n'avions pas ci-devant parlé, sinon incidemmentet commeen passant, calv. Inst. 67 (. Il m'a semblé bon de dire incidentement et en brief, qui estoit le dit duc de Sounthfolk, h. du
— ÉTYM. Incident, et le suffixe ment.
INCIDENCE (in-si-dan-s'), s. ^. |1 1» Terme de physique. Chute, sur une surface, d'un rayon, d'une onde, d'une bille, en un mot de tout ce qui peut être réfléchi. Tous [les rayons] se brisent à leur incidence dans la boule ; chacun d'eux se brise différemment, VOLT. Phil. Newl. li, 9. 1| Angle d'incidence, angle sous lequel un mobile ou un rayon de lumière rencontre le plan sur lequel il doit se réfléchir. L'angle de réflexion est égal à l'angle d'incidence. || Angle d'incidence, s'entend aussi, de l'angle compris entre le rayon tombant sur un plan, et la perpendiculaire tirée sur le plan au point d'incidence. || 2° Terme de géométrie. Incidence, la rencontre d'une ligne ou d'une surface, avec une ligne ou une surface. Il 3° Terme de grammaire. Qualité, nature d'une proposition incidente. Il ne faut pas confondre l'incidence avec la subordination.
— HIST. XV* s. Plusieurs incidences périlleuses et haineuses advinrent puis en Angleterre, froiss. ii, II, 4. Incidences ; ici commence la bataille des Sagytaires et la mort d'Aymeri, Rubrique dans le moniage Rainouart, cité dans Hugues Capet, Préface, p. XLii. Il XVI* s. Nos vieilles chroniques usent souvent du mot incidence à la teste des articles estrangers à leur histoire principale, brant. Cap. fr. t. i, p. 363.
— ÉTYM. Incident 2. Incidence dans l'historique veut dire incident.
4. INCIDENT (in-si-dan), g. m. || 1° Événement qui survient dans le cours d'une entreprise, d'une affaire. Nous allons régaler, mon père, votre abord D'un incident tout frais, qui vous surprendra fort, MOL. Tart. VI, 6. Il arriva un incident qui fit remettre le jugement, pasc. Prov. VI. Comme un seul incident suffit au génie pour montrer toute la désolation d'une ville, dider. Salon de < 76 5, Œuv. t. xia, p. 29, dans pouGRNS. || 2° Événement accessoire qui survient dans le cours de l'action principale d'un roman, d'une pièce de théâtre. N'offrez point un sujet d'incidents trop chargé, boil. Art p. m. [Dans une pièce de théâtre] les incidents ne sont un mérite quequand ils sont naturels, volt. Lelt. la Harpe, déc. <76:i. Une intrigue nette et facile à nouer et à dénouer; des caractères simples; des incidents qui naissent d'eux-mêmes; des tableaux variés, mar- MONTEL, Élém. litt. CEuv. t. ix, p. bo, dans pougkns. Il 3° Terme de pratique. Difficulté, contestation accessoire qui naît, qui survient pendant l'instruction de la cause principale. On videra cet incident avec le principal. Si on me paye bien, je ne ferai point d'incident et laisserai les choses comme elles sont, sÉv. à Mme de Guitaut, 18 janv. 1694. M. Fouquet a répondu : Monsieur, je ne prétends point par là faire un incident nouveau, id. à Pompone, iS nov. <664. Ils eurent recours à M. de Lamoignon comme à un homme incorruptible qui prendrait le parti des faibles contre les puissants, et qui débrouillerait ce chaos d'incidents et de procédures dont on avait enveloppé leur cause, FLÉCH. Lamoign. || Par extension. Je ne vois rien dans le monde qui soit plus à charge à l'Ëglise que ces esprits vainement subtils qui réduisent tout l'Evangile en problèmes , qui forment des incidents sur l'exécution de ses préceptes, qui fatiguent les
casuistes par des consultations infinies , bosï, Cornet. \\ Faux incident, voy. faux i. || Incident de lettres, production, dans un procès déjà instruit, de lettres obtenues en chancellerie. || 4° Fig. Dans le langage ordinaire, difficulté qu'une personne élève dans une dispute, au jeu, dans une affaire. C'est un mauvais joueur, il fait à tout coup des incidents. Il trouve que, pourvu qu'on ne cède pas comme un sot, on fait sa cour de ne point faire d'incidents, parce qu'ils interrompent le service et l'unique but qu'on doit avoir, qui est d'aller au bien, sév. 4 8 déc. <6"6. Il Objection. L'axiome commun : Je pense, donc je suis, ou, je suis pensant, contre lequel je ne crois pas qu'on puisse raisonnablement former d'incident, BOUI.LAINVILLIERS, Réfut. de Spinosa, p. 3.
— HIST. XV* s. A ceux convient cent fois le jour plaidier, Et en plaidant prennent un incident Pour la paye longuement délayer [retarder], e. dhsch. Poésies mss. f° 2iB. L'un meurt par un cas d'accident. L'autre meurt par un incident De mangier chose qui lui nuit, id. Miroir de mariage, p. loo. Il xvi*s. Il est des ouvrages en Plularque où il oublie son thème, où le propos de leur argument ne se trouve que par incident, tout estouffé en matière estrangiere, mont, iv, (38. Pour l'interest de Caton, et, par incident, pour le leur aussi, id. i, 266. X propos de ce brave Donné si faut-il que je fasse ce petit incident, bhant. Cap. fr. t. m, p. 4t .
— ÉTYM. Incidente.
2. INCIDENT, ENTE (in-si-dan, dan-t'), adj. Il 1° Terme de physique. Qui tombe sur. Rayon incident, rayon qui, tombant sur un plan en formant un angle plus ou moins ouvert, est réfléchi par ce plan. ||2° Fig. 11 se dit de certains cas qui surviennent dans les affaires, et il s'emploie principalement dans le style de pratique. Une demande incidente. Une question, une contestation incidente. Des discussions poussées dans un grand ilétail ne lèvent guère une difficulté sans en faire naître une autre ; cette nouvelle difficulté, qu'on veut suivre, produit aussi sa difficulté incidente, et on se trouve engagé dans un labyrinthe , fonten. Du yemey. || 3° Terme de grammaire. Proposition, phrase incidente, celle qui est insérée dans une proposition dont elle fait partie. || S. f. Une incidente, une proposition incidente. C'est une incidente.
— ÉTYM. Lat. incidentem, de incidere,àein (voy. IN.... 2), et cadere, tomber (voy. choir).
EV'CIDENTAIRE (in-si-dan-tê-r'), s. m. Celui qui forme des incidents, chicaneur. || Adj. Qui produit des incidents.
— ÉTYM. Incidenter.
t EVCIDENTEL, ELLE (in-si-dan-tèl, tè-1'), adj. Néologisme. Qui tient de l'incident, qui arrive par incident.
— ÉTYM. Incident.
INCIDENTER (in-si-dan-té), v. n. \\ 1* Terme de procédure. Faire naître, élever un incident, des incidents dans le cours d'un procès. On incidentait sur la manière de nous juger, betz,iii, 49. || 2° Dans la langage ordinaire. Chicaner, faire des objections peu importantes, élever de mauvaises difficultés. Il faut considérer comme le ministre incidente sur chaque parole des promesses de Jésus-Christ, isoss. 2* instr. pastor. sur les promesses de J. C. 4. Deviez-vous incidenter sur des choses si communes? VOLT. Quelq. niais. 2». ||Bossuet s'en est servi activement : incidenter quelqu'un. Comme ils reçoivent l'eucharistie à genoux, rien ne les empêche d'y reconnaître, ni d'y adorer Jésus-Christ présent dans le même esprit que nous faisons; après cela, nous incidenter sur la transsubstantiation est une chicane peu digne d'eux, boss. Var. xiv, § (22.
— ÉTYM. Incident i.
INCINÉRATION (in-si-né-ra-sion; en vers, de six syllabes), s. f. || 1° Action de réduire en cendres. Il L'incinération des morts, manière, chez les anciens, de leur rendre les derniers devoirs. || 2° Terme de chimie. Action d'incinérer, ou état de ce qui est incinéré. || Particulièrement. Opération par laquelle on brûle une matière organique contenant des parties minérales fixes, afin d'obtenir séparées ces dernières, sous la forme de cendres. On obtient, par la co.abustion et l'incinération des plantes qui croissent près de la mer, et qui, par conséciuent, sont imprégnées de sel marin ; on obtient, dis-je, en grande quantité l'alkali minéral ou marin, qui porte le nom de soude, buff. Min. t. ni, p. 3;i7.
— HIST. XVI* s. Une grande adustion, et quasi incinération de toute l'habitude du corps, paré, XV., 8.
— ÉTYM. Incinérer { provenç. incineratio.
INC
INC
ÎNC
INCIXlÎRft, ÉB (in-si-né-ré, rée), part, passé d'incinérer.
INCINÉRER (in-si-né-ré. La syllabe né prend un accent grave quand la syllabe qui suit est muette : j'incinère, excepté au futur et au conditionnel : j'incinérerai, j'incinérerais), r. a. Terme de chimie. Réduire en cendres. Incinérer des plantes marines.
— ÉTYM. Lat. in (voy. m.... 2), et cinis, cineris, cendre; provenç. encendrar, incinerar; esp. tnctnerar; ital. incenerare.
flNCIPIT (in-si-pif), s. m. Terme de paléographie. Se dit des premiers mots par lesquels commence un manuscrit. Citer l'incipit des ouvrages dans un catalogue.
— ÉTYM. Lat. incipit, il commence, de in (voy. IN.... 2), et capere, prendre.
INCIRCONCIS, ISE (in-sir-kon-si, si-z'),ad;'. Il 1° Ouin'estpointcirconcis.Ils circoncirenttousles •^fants incirconcis qu'ils trouvèrent dans tout le pays d'Israël, saci , Bible, Hachab.i, n, 46. Nous voilà donc tous ensemble et tous tant que nous sommes de fidèles, bénis dans Abraham, incirconcis, Boss. Élérct. surmyst. viii, 9. || Il se disait, chez les Juifs, de ceux qui n'étaient pas de leur nation. Nous ne pouvons faire ce que vous demandez, ni donner notre sœur à un homme incirconcis; ce qui est une chose défendue et abominable parmi nous, saci, Bible, Genèse, xxxiv, <4. Étant gentils par votre origine et du nombre de ceux qu'on appelle incirconcis, pour les distinguer de ceux qu'on appelle circoncis selon la chair, w.StPaut.Ép.auiÉph. u, n. || Substantivement Judas, qui étaitlaterreurdes incirconcis , mass. Avent, Bonh. \\ 2° Fig. Dans le style de l'Ancien Testament, qui pèche devant le Seigneur. Je les ferai aller dans un pays ennemi, jusqu'à ce que leur âme incirconcise rougisse de honte , saci , Bible, Lévit. xxvi, 4i. || Aujourd'hui, dans le style de la chaire, immortifié. Hommes durs et inflexibles, hommes incirconcis du cœur, vous résistez toujours au Saint-Esprit, bouroal. Myst. Circoncis, de J. C. t. I, p. 76. ij Substantivement. Les mœurs ne discernent presque plus le peuple de Dieu des incirconcis, mass. Or. fun. Madame.
— HIST. XVI' s. Ils appeloyent la mort des incrédules, ruine des incirconcis, calv. Inst. 3:)8.
— ETYM. Lat. incircumcisus , de in.... i, et circumeisus, circoncis.
INCIKCONCISION (in-sir-kon-si-zion ; en vers, de six syllabes), s. f. || 1" État de celui qui est incirconcis. Il 2° L'incirconcision, les gentils. Saint Paul, l'apôtre de l'incirconcision. || 3° Fig. L'incirconcision du cœur, l'état de celui qui n'est pas mortifié.
— H[ST. XVI' s. Au regnedeDieu,iln'yane juif, ne grec, ne circoncision, ne incirconcision, barbare ne scythien: mais Christ est entons, ci.Ly.Instit.lt90.
— ÉTYM. Incirconcis.
t INCIRCONSCRIPTIBLE (in-sir-kon-skri-pti-hle), adj. Qui ne peut être circonscrit, enfermé dans des limites. La puissance de Dieu est incirconscriptible. Il En géométrie. Qui ne peut être circonscrit à. Un polygone à angles rentrants est incirconscriptible au cercle.
— HIST. XV' s. X la loange de toy, souveraine puissance et digneté incircumscriptible, christ, de pisAN, Hist. de Ch. Y, part, i, Prologue.
— ÉTYM. In. .. I, et circonscire.
t INCIRCONSCRIT, ITE (in-sir-kon-skri, skri-t'), adj. Qui n'est pas circonscrit.
— ÉTYM. Lat. incireumscriptus (ouicherat, Addenda), de in.... i, et circitmscriptus, circonscrit.
INCISE (in-si-z'), s. f. Terme de grammaire. Petite phrase qui, formant un sens partiel, entre dans le sens total de la proposition. Dans la phrase : Quand la ville de l'aris, qui existait dès le temps de César, n'occupaitque 1 île où estréglis"Notre-Uame, elle n'était que riiumble cité d'un petit peuple gaulois, les mots qui existait dés le temps de César forment une incis^>. Il Terme de rhétorique. Partie d'un membre dans une période (voy. membre). Dans ces versdeCorneiile {Sertor. III, 2) : Et votre empire en estd'autant plus glorieux, Qu'il rend de votre joug les peuples amoureux. Qu'en assujettissant vous avez l'art do plaire. Qu'on croit n'être en vos fers qu'esclave volontaire. Et que la liberté trouvera peu de jour X détruire un pouvoir que fait régner l'amour; il y a une période à deux membres; et le second a quatre incises, qui commencent toutes par que. || Terme de musique. Se dit de cliacun des différents membres d'une pensée.
— ÉTYM. Lat. incisus, de incidcre, couper (voy.
INCISER
INCISÉ, 15k (in-si-zé, zée), part, poss^ d'inciser. Il 1" Qui a subi une entaille. La tumeur incisée parle chirurgien. ||2' Terme de botanique. Feuille incisée.
feuillequia desdécoupures plus profondes que celles auxquelleson donnele nomdedentsoudecrénelures. INCISER (in-si-zé), V. a. \\ 1° Faire une entaille avec qusHjue chose de tranchant. On [le castor] n'incise point l'arbre du côté de la terre, mais du côté de l'eau, pour qu'il tombe sur le courant, cha- TEAUB. Amer. Hist. nalur. Castors. Deux [Arabes] voulant se jurer la foi, un troisième se met entre eux deux, et avec une pierre tranchante leur incise la dedans des mains, p. l. cour. Prospect. d'une trad. d'Hérodote. || Particulièrement. Faire des taillades, des fentes dans un arbre. Inciser l'écorce d'un arbre pour le greffer. Inciser un pin pour en tirer la résine. || Terme de verrier. Couper le verre encore chaud, en se servant d'un instrument mouillé ou très-froid. || 2° Fig. Terme de l'ancienne médecine. Dissoudre, en parlant de l'action des sucs de l'estomac ou de colle de certains médicaments. Remèdes propres à inciser les humeurs. Les eaux de l'estomac ont la vertu d'inciser les viandes, et les coupent si menues qu'il n'y a rien de l'ancienne forme, BOSs. Connaiss. ii, lO.
— HIST. xii's. Surl'espaule senestre l'espée li cula [coula]. Le mantel e lesdrastresqu'al cuirencisa, E le braz maistre Edward près tut en deus colpa. Th. le mart. )60. Si l'ont trenchiée à un coustel, Bien ont encisée la pel, Et les deus cornes li brisierent, Ren. (!)62s.|| XIV' s. Puis, prenant la jambe de derrière jdu cerf] , l'encise tout autour en dessoubz de la jointe, Modus, f° xxi, verso. Que le chancre [cancer] soit tout encisié o [avec] toutes ses racines, H. DE MONDEVii.LE, f" 95, verso. || XVI' S. Marius endura patiemment toutes les extrêmes angoisses de douleur qu'il estoit force qu'il sentist quand on l'incisoit, sans remuer, sans gémir, ny souspirer, AMYOT, ilar. 9. Chaleur et vapeur, laquelle a vertu de subtiliser, atténuer, inciser, résoudre et conforter la dite partie, paré, v, <4.
— ÉTYM. Lat. tncisum, supin de tncidere, couper, de in (voy. in.... 2), et cxdere, couper.
INCISIF, IVE (in-si-zif, zi-v'),adj. || l°Qui incise. Dents incisives, dents au nombre de quatre à la partie antérieure de chaque mâchoire, chez l'homme; ainsi appelées parce qu'elles sont tranchantes. Les animaux qui ont des dents incisives, comme le cheval et l'âne, aux deux mâchoires, broutent plus aisément l'herbe courte que ceux qui manquent de dents incisivesà la mâchoire supérieure, bufp. Quadrup. t. 1, p. 219. Il Muscles incisifs, les muscles de la lèvre supérieure. || 2" Fig. Terme de,médecine. Médicaments incisifs, médicaments que l'on croit propres à diviser, à atténuer les humeurs. || Substantivement. Les incisifs forment un ordre d'atténuants plus actifs que les simples apéritifs, et moins que les fondants. || 3° Fig. Qui agit comme quelque chose de tranchant. Discoursincisif. Paroles incisives. Il lise dit aussi des personnes. Un orateur incisif.
— HIST. xiV s. Médecines forment [fortement] attractives et incisives, h. de mondeville, f° 84. Il xvi" s. Le; dents incisives ou tranchantes mordent et taillent les morceaux, paré, iv, 2. Tenailles incisives, lO. vi, 22.
— ÉTYM. Inciser; provenç. incisiu; espagn. et ital. incisivo.
INCISION (in-si-zion ; en vers, de quatre syllabes), s. f. Il Entaille faite avec un instrument tranchant. Us se faisaient à eux-mêmes, par un zèle superstitieux et pour honorer leur dieu, de douloureuses incisions, jusqu'à ce qu'ils fussent couverts de leur sang, boubdal. lHyst. Circoncis, de J. C. t. I, p. 60. Il Terme de chirurgie. Division méthodique des parties molles avec un instrument tranchant. 11 répandait dans la blessure une liqueur odoriférante, qui consumait les chairs mortes et corrompues, sans avoir besoin de faire aucune incision, fKn. Tél. XVII. Il Incision cruciale, voy. crucial. Il Terme de jardinage. Incision annulaire, opération qui consiste à enlever un anneau circulaire d'écorce et qui est pratiquée afin de faire mettre à fruit des branches gourmandes ou de modérer l'activité trop grande de la végétation.
— HIST. XI V s. Qui ont grant plaie et incision, ii. DE mondeville, f 43, vcrso. \\ XVI' s. Hormis l'incision de la pierre en la vessie, pabè, Au lecteur. Les playes qui sont causées par choses trenchantes, sont nommées incisions ou playes incisées, lo. vu, 2.
— ÉTYM. Provenç. incisio; espagn. incision; ital. ineisione; du lat. incmonem, de incisum, supiu de incidere, couper (voy. inciser).
t INCISIVKMENT (in-si-zi-ve-man), adv. D'une manière incisivo, mordante.
t INCISOIRK (in-si-zoi-r'), adj. Dents incisoires, ancien nom des dents incisives.
t INCISURE (in-si-zu-r'), s. f. Terme d'histoire naturelle. Nom donné à des découpures, irrégulières ou non, de certains organes.
— HIST. xiii* s. Et il [l'encens] ist [sort des arbres] aussi sans enciseure; et est pour la grant chaleur du soleil qu'il y fait, marc pol, p. 7U.
— ÉTYM. Lat. incisura, de tncisum, supin de tncidere, couper (voy. inciser).
t INCITABILITÉ (in-si-ta-bi-li-té), s. f. Terme do physiologie. Faculté qu'ont les corps vivants d'obéir à l'action des stimulants.
t INCITABLE (in-si-ta-W), adj. Terme de physiologie. Qui peut être incité.
— ÉTYM. Lat. incitabilis, deincitare, inciter. INCITANT, ANTE (in-si-tan. tan-f), adj. Terme
de médecine. Qui augmente la vitalité. Remèdes incitants. || Substantivement. Les incitants.
t INCITATEUR, TRICE (in-si-ta-teur, tri-s'), ». m. et f. Celui, celle qui incite.
— HIST. XVI' s. Incitateur, monet, D'ct.
— ÉTYM. Lat. incitatorem, de incitare, inciter.
INCITATION (in-si-ta-sion; en vers, de cinq syllabes), s. f. Il 1" Action d'inciter. Que votre fille avait une vertu trop haute Pour avoir jamais fait ce pas contre l'iionneur. Sans l'incitation d'un méchant suborneur, mol. Dép. am. m, 4. |{ 2° Termo de physiologie. Synonyme d'excitation. 1| Incitation motrice . l'action nerveuse qui détermine la contraction des muscles par l'intermédiaire des nerfs de mouvement.il Terme de médecine. Action d'augmenter la vitalité; résultat de celle action.
— HIST. XV" s. La souveraineté de telles choses mouvoit et venoit par les incitations des oncles du roi et le gênerai conseil du pays, proiss. ii, m, 74. Il XVI" s. Cette incitation est si mal concluante, que je la treuve plus forte au revers, mont, m, < 33.
— ÉTYM. Lat. incitationem, de incitare, inciter, INCITÉ, ÉE (in-si-té, tée), part, passé d'inciter.
Poussé à. L'étude du grec fleurit en ce pays-là [l'Angleterre] extraordinairement ; les Allemands, incités par cet exemple, s'attachent beaucoup à cette langue, bayi.e, Lett. à U"", 3i mars )U98. Incité par le plaisir que j'avais senti, biiff. Des sens.
t INCITEMENT (in-si-te-man), s. m. Action d'inciter.
— HIST. xvi" s. Commejmetaux et pierresde valeurs, Incitemensà tous maux et malheurs, marot, iv, 19.
— ÉTYM. ital. incitamento; du lat. incitamentum, de incitare, inciter.
INCITER (in-si-té), v. a. || 1° Pousser à. Inciter à bien faire. Le désir de vengeance et la colère les incite à courir inconsidérément.... desc. Pass. 2H. Ces pensers incitaient la reine à la vengeance, la FONT. Cand. Il n'avait pas besoin d'inciterun homme dont la résolution étaitsibien prise, boss. Kan'a». x. Ce sera par le plaisiret par la douleur que Dieu poussera et incitera les animaux aux fins qu'il s'est proposées, ID. Connaiss. v,i3. X l'égarddu moine Jacques d'amen!, il avait été incité à ce parricide par son prieur, nomméBourgoins,etparladuchessede.Montpensier, volt. Hist. pari. ch. ai . || Absolument. Celui qui fait pécher, celui qui incite au péché, celui qui conseille le péché, celui qui enseigne le péché, bourdal. Sur le scandale, i" avent, p. H3. Il 2° S'inciter, v. réfl. Se donner l'un à l'autre des incitations. Ils s'incitaient au mal.
— HIST. XII' s. Et ke soiportiens [nous supportions] U uns de nos l'atre [autre] en tote pacience, ensi ke nos encitiens li un de nos l'atre adès [constamment] à meillor et à plus parfait estaige, ST bern. 557. Il xv s. Il avoit le nom d'estre celui qui plus avoit esmeu et incité la besogne, froiss. iii,iv, &u. Pour les bonnes gens inciler A bonnes œuvres, non pas faintes, Mart. de St Éiienne. || xvr s. Ainsi sans cesse, à mal va incitant Par nouveaux arts mon cueur peu résistant, mahot, m, 3i2 Chacun s'incitoit à paix, et à persuader les grands d'y entendre, LANGUE, 558. Si les pompes ont incité les princes, pour y satisfaire, de mettre sur leure sujets (les tributs excessifs et insupportables, lu. 32. La nouvelleté des choses nous incite, plus que leur grandeur, à en rechercher la cause, mont, i, 202. L'autre moins courageux, d'avarice incité, Cbeichc aux ondes sa mort, fuyant la pauvreté, desportks. Amours d'Hippolyte, xxxiii. Elégie.
— ÉTYM. Lat. incitare, de m (voy. iN.... 2), et citare, pousser, fréquentatif de ciere (voy. citer).
t INCIIO-MOTEUR, TRICE (in-si-to-mo-tear, tri-s'), adj. Terme de physiologie. Action incitomotrice , action des centres nerveux qui détermine la contraction des muscles par l'intermédiaire des nerfs moteurs.
— ÉTYM. Inciter, moteur.
INC
+ WCITO-MOTRICITÊ (in-si-to-mo-tri-si-té) , «. f.
Action incito-motrice.
— ETYM. Inriler, et motricité.
INCIVIL, ILE (in-si-vil, vi-r),orf;. || l'Qui manque de civilité, en parlant des personnes. Parmi de certains coqs incivils, peu gzUants, Toujours en noise et turbulents. Une perdrix était nourrie, la font. Fabl. X, 7. J'aime mieux être incivil qu'importun, MOL. Bourg, gentilk. m, 4. (Un mari] qui est trop négligé dans son ajustement, brusque dans ses réponses, incivil, froid et taciturne, la bruy. m. Il ne faut presque rien pour être cru fier, incivil, méprisant, désobligeant, id. v. ||Fig. Que cette bise qui vous a fait avaler tant de poudre a été désobligeante et incivile !sEv. <"nov. less. 112° Qui est contraire à la politesse, en parlant des choses. Il est venu depuis une autre théologie.... qui n'est pas si rustique et si incivile que la première, balz. le Prince, ch. 8. la prière, dit-il, n'en est pas incivile, la font. Fabl. VI, (6. Te livrer le Bosphore, et, d'un vers incivil. Proposer au sultan de te céder le Nil, boil. Éplt. 1. Il 3° En jurisprudence (emploi quiavielUi), Contraire aux lois civiles. Clause incivile, clause faite contre la disposition des lois. {| Fig. Ô homme, si tu étais indépendant par nature, et que Dieu néanmoins exigfât de toi que tu te rendisses dépendant par ta volonté, peut-être aurais-tu raison de trouver ou l'obligation importune ou la demande incivile, boss. 3' serm. pour le i " dim. de l'aient, i .
— HIST. xiv« s. Puet un homme estre incivil pour la .sauvageté de sa nature ou par malvaise accoutumance, oresme, r/iràe de MEUNIER. Il XVI* s. Et les habitants, en plusieurs endroictsdepays etcontrées, sont fort barbare*; et incivils, carloix, viii, 2o. L'opinion si rare et incivile [anti-socialej de la mort;ilité des âmes, mont, i, H 3. Parlent-ils du magistrat ou parlent ils à luyî c'est d'une liberté irreverente et incivile, id. i, uo. Quoi qu'on me dist de vos mœurs inciviles. De vos habits, de vos meschantes villes, \>Y,sfowt. Diverses amours, xliii. Adieu à la Pologne.
— ÊTYM. Lat. incivilis, de in (voy. in.... <j, et etet7's, civil.
INCIVILEMENT (in-si-vi-le-man), adv. D'une manière incivile. S'il me voit, ce vieillard m'éconduira peut-être Fort incivilement. begnard, le Bal, 4. On médit tout de suite assez incivilement de me lever; j'obéis sans réplique, staal, Kém. t. u, p. 76.
— HIST. XV' s. Disoient pn ouUre que le dit mandement estoit incivil et incivilement donné par plusieurs causes et raisons, du cange, iyicirilis. || xvi* s. Certes elle [la nature] m'a traité illégitimement et incivilement, mont, m, 373.
— f.TVM. Incivile, et le suffixe ment, i INCIVILISABLE (in-si-vi-Ii-za-bl'),od/. Oui ne
peut être civilisé. Populations incivilisables.
— f.TYM. In.... i, et civiliser.
t INCIVIUSÉ, ÉE (in-si-vi-li-zé, zée), adj. Qui
n'est point civilisé. La myopie, si commune en Europe, parait rare chez les peuples incivilisés.
INCIVILITÉ (in-si-vi-li-té), s. . || !■■ Manque de civilités lia été proposé par M. le premier consul touchant l'incivilité descomédiens qui ont affiché sans avoir leur décret d'approbation; il a été opiné et puis conclu que les affiche<seront levées, et à eux défendu.... Déliber, de l'hôtel de ville de Grenoble eniGbH, dans Arch. des miss, scient. 2' série, 1. 1, p. 485. La sincérité passe i>our incivilité et pour rudesse ; il n'y a presque plus d'amitié qui soit à l'épreuve de la Iranchised'unami,FLÉCH. Duc itelfont. L'incivilité n'est pasunvicede l'âme, elle est l'effet de plusieurs vices, de la sotte vanité, deTignorance desesde>oirs, delà paresse, dt la distraction, du méprisdes autres, de la jalousie, LA BRUY. XI. Il 2" Action ou parole contraire à la civilité. Je vous ai fait, seigneur, une incivilité, coRN.Po/y. IV, 4. Mme de Gèvress'attendaitque je lui dusse offrir ma place; ma foi, je lui devais une incivilité de l'autre jour, je lui payai comptant, je ne branlai pas, sÉv. 27. Les jeunes gens portent 1 audace Jusqu'à la brutalité; Quand ils ne nous font pas janous femmes! une incivilité. Il semble qu'ils nous fassenlgrâce, deshoul. t. i,p. 93.Une froideur ou une incivilité qui vient de ceux qui sont audessus de nous, nous les fait haïr ; mais un sourire ou un salut nous réconcilie, la bhuy ix
-HIST. XVI- s. Chose estrange, que l'injustice se plaigne de 1 incivilité, et la malice de l'indiscretion, CHAHRON, Sagesse, ii, 3.
— ETYM. Lat. tncinWatem , de incivilis, incivil L\CIVIOUE(in-si-vi-k'),adj. Qui n'est point civil
que, eu parlant des choses. Une conduite, une nroposition incivique.
— ÉTYM. in.... 4, et civique.
INC
+INCIVlQnEMKNT (in-si-vi-ke-man) , adv. D'une manière incivique.
INCIVIS.ME {in-si-vi-sm') , *. m. Défaut de civisme. Acte d'incivisme.
— ÊTYM. In.... i, et civisme t INCLASSABLE (in-klâ-sa-W), adj. Qui ne peut
être classé. Un monument sans style et inclassable, J. des Débats, te oct. 4864. Nature déclassée et inclassable, o. s and.
— ETYM. In... 4, et classer.
INCLÉMENCE (in-klé-man-s') , ,. f. || !• Défaut de
clémence, en parlant des dieux, du ciel, du sort. Dans ces funestes lieux où la seule inclémence D'un rigoureux destin réduit mon innocence, corn. dit. IV, 6. Tandis qu« , pour ficchir l'inclémence des dieux. Il faut du sang peut-être et du plus précieux, BAC. Iphig. I, '2. Il L'inclémence du parterre l'inclémence de la critique, etc. leur rigueur à l'égard des pièces de théâtre, des livres. || 2» Pig. État rigoureux, en parlant des 'choses, comparé au défaut de clémence chez les personnes. Sommes-nous dit-il, en Provence? Quel amas d'arbres toujours verts Triomphe ici de l'inclémence Des aquilons et des hivers? la font. Psyché, i, p. (4. Voudriezvous, faquins, que j'exposasse l'embonpoint de mes plumes aux inclémences de la saison? mol. Préc. s L'inclémence du ciel et des saisons, la bruy. Disc à VAcad. franc. Dans des sables brûlants, sur des rochers déserts. Je supporte avec toi l'incléùience des airs, volt. Mahom. ii, 4. J'observais que l'inclémence des airs est ridicule dans une histoire, parce que le terme d'inclémence a son origine dans la colère du ciel, qu'on suppose manifestée par l'intempérie, les dérangements, les rigueurs des saisons ID. Dict.phil. Dictionnaire. Comparons nos chétives brebis avec le mouffion dont elles sont issues; celui-ci, grand et léger comme un cerf, armé de' cornes défensives et de sabots épais, couvert d'un poil rude, ne craint ni l'inclémence de l'air, ni la voracité du loup, BUFP. Quadrup. t. vu, p. 201, Et jamais de vos sombres ennuis Un rayon de printemps n'adoucit l'inclémence, m. j. chén. Fénelon. Il, 3.
— HIST. XVI' s. C'est inclémence, voire cruauté, de pardonner à ceux qui méritent mourir Sat Uén. p. 4 88. ' ■
— ÉTYM. Lat. inclementia (voy. iNCLéMENT). CVCLÉMENT, ENTE (in-klé-man, man-f), adj
Il 1° Oui n'a pas de clémence, en parlant des dieux du ciel, du sort. Des dieux incléments. || Par plaisanterie. Je n'ai point lu, monsieur, les beaux vers ou vous dites que le très-inclôment Clément me déchire aussi bien que plusieurs de mes amis volt Lett.Laharpe, 1773. || 2" Oui est, en parlant des choses défavorable comme une personne inclémente Un ciel incléraent.
— ÉTYM. Lat. mc/emenim, de in.... 4, elchmens, clément. '
INCLINAISON (in-kli-nê-zon), s. f. \\ !• État de ce qui est inc.iné. L'inclinaison du toit facilite l'écoulement des eaux. || Terme d'économie rurale Inclinaison du terrain, manière dont le terrain se présente au soleil, à la pluie, aux vents, ce qui a de Imnuencesur la culture. || Terme de métallurgie Inclinaison «le la tuyère, angle qu'elle fait avec l'horizon en plongeant dans le foyer. || 2° Terme de géométrie. U relation d'obliquité. L'inclinaison de deux plans l'un sur l'autre. Angle d'inclinaison. I Terme d astronomie. Angle que forme le plan de 1 orbite d une planète avec l'écliptique. L'inclinaison de laxe de la terre sur l'écliptique. || 3» Terme de physique. Inclinaison de l'aiguille aimantée, angle que fait avec 1 horizon une aiguille qui peut se mouvoir librement autour de son centre de gravité dans le plan vertical du méridien magnétique. || Boussole d inclinaison, instrument servant à mesurer l'incli-
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naisoii de 1 aiguille aimantée. La boussole horizontale indique la direction avec ses déclinaisons, et la boussole verticale dém.ontre l'inclinaison de l'aigu i le; cette inclinaison change souvent plus que la déclinaison, suivant les lieux, mais elle est plus constante pour les temps, buff. Min. t.ix, p 237 Il 4" Terme d'anatomie. Inclinaison du bassin l'angle que cette cage osseuse fait avec un plan horizontal sur lequel on la pose.
— ÊTYM. Lat. imlinationem. Inclinaison est comme raison oraison, etc. la forme ancienne et populaire, inclination étant calqué sur le latin
INCLINANT, ANTE (in-kli-nan, nan-t') , adj Terme de gnoraonique. Cadran inclinant, iadran
arèl '""hr'"'"" '"""•'ï"' "''^^'P''^ perpendiculaire a 1 horizon, mais qui incline du côté du midi. On dit aussi cadran incliné.
mCLINATIGN (in-kli-na-sion; en vfirs, de cinq syllabes), s. f. \\ V Action de pencher. || Terme d2 aboratoire. Verser par inclination, verser quelque liqueur en penchant doucement le vaisseau || 2° Particulièrement. Action de pencher la tête ou le corps en signe d'acquiescement ou de respect. On les Isaint Marceau et sainte Geneviève] en empêche [de s approcher tout à fait dans une procession! ils font seulement l'un à l'autre une douce inclination et puis chacun s'en va chez soi, sév. 202. On leur voyait [aux solitaires de laThébaîde] multiplierleurs ^ oraisons, inclinations ou génufiexions jusqu'à cent fois, jusqu'à deux cents fois, et même beaucoup plus souvent pendant le jour, boss. Et. d'orais. vi 40 La religion ne consiste ni dans les inclinations du corps m dans la modestie des yeux, bourdal. 6« dim\ après la Pentec. Dominie. t. 11, p. 478. Zadig s'arrêta et lui fit une profonde inclination, volt. Zadig, 20. Il 3° Fig. Mouvement de l'âme par lequel on est porté à quelque chose. Je connais que nos premières inclinations sont toujours les maltresses, VOIT. Lett. 21. Et l'inclination jamais n'a démenti Ce sang qui t'avait fait du contraire parti, corn Cmna, v, 4. Quand on a de la vertu, on souffre cette contestation éternelle entre l'inclination et le devoir, saint-évhemond, dans richelet Pour satisfaire l'inclination naturelle qu'on a à la vanité, PASC. Prov. 9. Pauline a-t-elle la même inclination pour la danse que sa sœur d'Adhémar» SEV. 399. Ces deux grands rois se connaissent ; c'est I effet des soins de Madame; ainsi leurs nobles inclinations concilieront leurs esprits, et la vertu sera entre eux une immortelle médiatrice, boss. Duch d Orl. L'âme doit être morte à ses souhaits, voulant comme si elle ne voulait pas, comprenant comme SI elle ne comprenait pas, sans avoir même de l'inclination pour le néant, id. États d'orais. m, 4. Deux obstacles presque invincibles nous empêchent d'être les maîtres de nos volontés, l'inclination et l'habitude; l'inclination rend le vice aimable, l'habrtuda le rend nécessaire, id. 4- sermon. Carême, Pénit. 2. L idolâtrie à laquelle le genre humain avait une inclination si prodigieuse, id. Hist. 11, 6. Qu'est-ce autre chose qu'une habitude, sinon une forte inclination? id. Sermons, SaJts/'aca'on, 2. Cette inclination bienfaisante qui n'a jamais perdu une occasion de servir ceux qui ont eu be-soin de son secours, FLÉCH. Mme de Mont. Vous nous attire» par vos promesses, vous nous faites craindre vos jugements mon Dieu; c'était assez de lui faire connaître vos volontés; et ce que nous faisons par obligation et avec peine, elle le faisait par son inclination et par votre amour, m. Marie-Thér. Il naquit avec ces inclinations libres et généreuses qui affranchissent 1 âme de toute autre loi que de celle de ses devoirs, id. Duc de Mont. Pourquoi auriez-vous inclination de croire que nous sommes sortis des Babyloniens'» FÉNKL. t. XIX, p. 4 00. Ce n'est pas qu'elles n'eussent quelque inclination à me secourir, id. Tél. x. Presque tous les hommes ont l'inclination de se marier, in. Tel. xii. Je ne suis pas destiné à suivre mes inclinations, id. ifc. xxiii. Vous avez je ne sais quelle inclination fatale pour la comédie larmoyante qui abrégera mes jours, volt. Lett. d'Argental, t sept. 4772. Il Contre son inclination, contre la volonté même qu'on a. Ce prince [Condél que l'on regardait comme le héros de son siècle, rendu inutile à sa patrie dont il avait été le soutien et ensuite je ne sais comment contre sa propre inclination armé contre elle, boss. Anne de Gom. Il 4° Affection, amitié, amour. Mon inclination a bien change d objet, corn. Cid, v, 4. Je donnai par devoir a son affection Tout ce que l'autre avait par inclination iD. Poly. I, 3. Et l'inclination ne fait pas l'hymenée, id. Agésil. v, 4. Je ne veux point forcer ton inc ination, mol. l'Avare, iv, 3. Un mariage ne saurait être heureux où l'inclination n'est pas, id ib Du moment que je vous ai vu, je me suis senti pour vous de 1 inclination, id. Pourc. 1, 5. Pourquoi faut-il que de justes inclinations se trouvent traversées? id. Fourb. III, 4. Elle a peut-être quelque inclination en tête, id. Mal. imag. 11, 7. J'ai toujours eu pour vous une pente et une inclination qui m a mise a deux doigts d'être ridicule, sÉv. à Bussy, 6 juin 4668. Attaché d'inclination à M le prince, hamilt. Gramm. 5. il n'eut pas la même inclination que Nestor pour Télémaque, fén. Tel XV. Vous me blâmerez peut-être, de prendre trop lacilement des inclinations dans les lieux où je passe, iD. ib. xxiL J'étais [Henri Vllf] aussi prompt a me dégoûter qu'à prendre une inclination, id. «6, t. XIX, p. 381. j) Mariage d'inclination, mariage où 1 inclination est le motif déterminant, par opposi-
me
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tion 5 mariage d'argent ou de convenance. || 5" Familièrement. La personne qu'on aime. N'auriezvous point quelque secrète inclination avec qui vous souiiaiteriez que votre père vous mariât ? mol. Am. méd. I, 3. || Maîtresse. Il a fait une inclination. Il a une inclination. || Boire aux inclinations de quelqu'un, boire à la santé de la dame qu'il aime. Sostrate : Verse à boire. — Straton, buvant : S vos inclinations, M"' de la motte, Matrone d'Éphèse, se. 11.116° La cLose pour laquelle on a du penchant. La cha.'îge est son inclinatiqn.
— SYN. INCLINATION, PENCHANT. Étymologiquement, inclination exprime l'idée d'incliner, et penchant celle de pencher. Ce qui penche est plus près de tomber que ce qui est incliné. C'est pourquoi le penchant est une inclination forte; ou'bien l'inclination est un penchant faible.
— HlST. xv= s. Et aussi leur principale inclination est de désirer leur prince estre foible, comm. v, <6. ||xvi' s. Ils l'enhortoient de suivre l'inclination de sa nature, laquelle l'avoit fait naistre à plus grandes choses, amyot, Pyrrh. 4 0. Là où le pôle est si fort élevé pour l'inclination [inclinaison) des cercles equidistans, que.... ID. Marins, <8. Voilà les causes que l'on alleguoit de l'inclination que Ciceron avoit à* ce jeune Caesar, iD. Cicéron, s^ L'inclination aux Voluptez et la fuitte du labeur ne so.nt point en nous estrangeres, id. Comment il faut ouïr, ♦. Nostre façon ordinaire, c'est d'aller aprez les inclinations de nostre appétit, à gauche, à dextre, mont, ii, 3. Ignorants nos baise-mains et nos inclinations serpentées, id. ii, 178. Vainement nous concluons aujourd'huy l'inclination et la décrépitude du monde, ID. iv, (6. Le ciel donne aux esprits diverses passions. Diverses volontés et inclinations, X mestiers tout divers, nu bellay, iv, 72, recto. Puis esterez votre eau par inclination [en inclinant le vasej, paré, xxv, 46. Les cœurs estoient plus menés de Dieu que de leur propre mouvement ou inclination, calv. Inst. 27.
— Etvm. Provenç. enclinatio ; espagn. inclinacion; ital. inclina zione ; du lat. inclinalionem, de inclinare, incliner.
INCLIPfÉ, ÉE (in-kli-né, née), part, ■passé d'incliner. Il 1" Qui fait un angle par rapport à une certaine direction. Cette ligne, qui fait le milieu de la bande du nouveau continent, est inclinée à l'équateur d'environ 3o degrés, bufp. Hist. nat. preuves théor. terre, Œuvres, t. i, p. soi. Un hexaèdre rhomboïdal dont les quatre faces sont inclinées relativement à leurs bases, id. Min. t. vi, p. 94. Il En mécanique, plan incliné, plan qui n'est ni horizontal ni vertical, et qui, détruisant une partie du poids des corps, aide à monter les lourds fardeaux. Il n'y a que trois machines simples, les cordes, le plan incliné et le levier, francœuh. Mécanique, i, 3. Il Plan incliné, se dit dans les arts pour talus. Il Terme de géologie. Stratification inclinée, celle des massifs dont les couches sont fort obliques ou presque verticales. || Terme de botanique. Tige inclinée, tige des plantes, quand elle s'élève en décrivant une courbe bien prononcée, dont la convexité regarde le ciel. Il ne faut pas confondre incliné avec décliné, qui ne s'applique qu'aux organes sexuels, étamines et style. || Urne inclinée, urne des mousses se penchant vers la terre par l'effet de la flexion du pédicule. |{ Terme d'entomologie. Aile inclinée, aile des insectes dont le sommet est comme pendant. || 2° Courbé vers la terre, en parlant du corps ou de parties du corps. Le vautour, dont la situation est à demi horizontale, semble marquer la bassesse de son caractère par la position inclinée de son corps, buff. Ois. t. i, p. 20G. Mlle de la Fayette, toujours à genoux, priant avec ferveur et profondément inclinée, genlis, Mlle de la Fayette, p. 277, dans pougens. Me voici sous vos coups humblement inclinée, ducis, Lear, m, 5. Prés d'un ruisseau rapide, Vers la France entraîné, Il s'assied l'œil humide Kt le front incliné, bébang. Exilé. Ne levez point vos yeux vers la terre inclinés, c. DELAV. Paria, n, «.118° Qui a du penchant pour. Incliné au ma!.
t INCLINEMENT (in-kli-ne-man) , adv. Action d'incliner.
— HIST. XV» 8. Si vouldroyent ilz tous , par propre enclinement, aucune chose savoir, ciib. de pisAN, Itist. de Ch. V, II, 64.
— ÊTYM. Provenç. enclinamen; ital. inclinamentn; du lat. inclinamenlum, de inclinare, incliner.
INCLINER (in-kli-né), v. a. \\ 1" Mettre dans une situation qui fait un angle avec une certaine direction, surtout par rapport à l'horizon.. Incliner un »ase pour verser la liqueur qu'il renferme. || 2° Bais-
ser, courber vers la terre. C'est une extrême folie de n'oser incliner la tète devant ce précieux monument de la gloire de Jésus-Christ, boss. Lett. sur l'ador. de la croix. Mon frère, étais-tu fait pour incliner la tète Sous le poids des torrents vomis par la tempête? ducis, iear, iv, 8. Sujet et courtisan. Cours au pied d'un despote incliner ton turban, m. Abufar, m, 4. || 8° Fig. Porter à, disposer à. Oîi le ciel nous Incline, à quoi sert la menace? RÉGNIER, Élég. II. Et je sais encor moins comment votre cousine Peut être la personne où son penchant l'incline, mol. Mis. iv, l . Nos besoins nous, inclinent à adhérer à ce qui est bon, boss. Sermons, Culte dû à Dieu, i. Vous ne pouvez pas encore roiicevoir comment est-ce que le Tout-Puissant peut mouvoir et incliner les volontés libres, FÉN. t. m, p. 372. Ces penchants heureux qui inclinent notre âme à la miséricorde, mass. Myst. Miser. Quels que soient les secours étrangers qui vous ont incliné vers le bien.... dider. Essai sur la vertu. Il Absolument. Le vent berçait et inclinait à rêver, DiDKR. dans le Dict. de poitevin. || 4° V. n. Etre incliné, courbé vers. Et l'éternelle croix qui, surmontant le faite [du Colisée de Rome], Incline comme un mât battu par la tempête, lamart. Méd. II, 20. Il Fig. Incliner vers sa fin, approcher de la fin, de la chute, de la ruine. La grandeur de Carthage incline vers la fin, mairet, M. d'Andr. ii, 3. || La victoire incline de ce côté, se dit en parlant de l'armée i|ui commence à obtenir l'avantage dans une bataille. Où chacun, seul témoin des grands coups qu'il portait. Ne pouvait discerner où le sort inclinait, corn. Cid, iv, 3. Il 5' Avoir de l'inclmationj de la prédilection pour quelque chose, être porté à quelque chose. Le cœur de la fille Inclinait trop pour notre jouvenceau, la font. Ilemède. La dame Pour l'autre emploi inclinait dans son âme, iD. Remois. De quelque côté qu'il incline, c'est sa volonté qui l'y porte, PASC. Prov. 8. Les confesseurs inclinent toujours à la miséricorde, boss. Sermons, Sur la satisfaction, 3. Pendant que Rome incline vers l'aristocratie, montesq. Esp. V, 8. Valérius se présente devant Claude et se défend ; Claude incline à l'absoudre, dider. Claude et Nér. i, 84. || incliner, v. n. se conjugue avec l'auxiliaire avoir, quand on veut mar- (luer l'action : Dans son avis, il a incliné pour la rigueur; et avec l'auxiliaire être, quand on veut marquer l'état : Il était_ incliné pour la rigueur. Il 6° S'incliner, v. réfl. Être dans une certaine situation faisant angle avec une direction donnée, spécialement avec l'horizon. L'étoile polaire s'incline de plus en plus sur l'horizon à mesure qu'on marche vers l'équateur. || 7° Se baisser, se courber. L'arbre plie et s'incline, battu par les vents. On vit la mère du grand Condé venir présenter requête à la porte de la grand'chambre, et implorer la protection de tous les conseillers en s'inclinant devant eux à mesure qu'ils passaient, volt. Hist. pari. ch. LVi. Quand il avait débité sa science, Serrant le bec et parlant en cadence, 11 s'inclinait d'un air sanciifié, grfsset. Vert-vert, ii. Et mon riche haliit me conseille D'apprendre à m'incliner bien bas, BÉRANG. Habit de cour. || Fig. Se prosterner par respect, par crainte. Voyez.... comme elle abaisse cette tète auguste devant laquelle s'incline l'univers, BOSs. Mar.-Thér.
— REM. Du temps de Vaugelas , quelques-uns , même à la cour, disaient encliner; c'est un archaïsme ; Balzac l'a encore dit : A quoi il voyait que tous enclinoient, le Prince, 22.
— HIST. xr s Li rois paiens profondement l'encline [s'incline devant lui), Ch. de Roi. lxxv. Il XII* s. Et chascuns d'eux inclina à Mahon, Itonc. p. 128. Marsille l'ot [ouït], s'a la teste enclinée, ib. p. (46. Prendons garde de com grant force il fut, cui Ii amors de tant oir [de tant d'héritiers] n'enclinat à avarisce d'eritage. Job, p. 443. || xiii* s. De joie s'est la vieille vers le roy enclinée, Berte, xvi. Dès que les vi, vers eus [je] m'enclin. Saluai les le chief enclin, la Rose, (0097. Nos devons encliner nostre ame au contraire de nos desirriers jusqu'à tant que li mi [le milieu] viegne, brun. lat. Très. p. 274. Il XIV* s. L'en ly doit faire révérence selon ce que il appartient à son âge, si come en soy lever ou encliner contre eulz, ou en teles choses, oresme, Eth. 282. Il est tout cler que telles petites fortunes ne font pas incliner la vie d'un bon homme en mal ou en misère, id. ib. 24. || xv* s. Le comte de Flandre passoit outre sans parler et les inolinoit moult petit de chef, proiss. ii, il, 60. Le jeune Edouard .s'adonnoit le plus et s'inclinoit de regard et d'amour sur Philippe [fille de Guillaume de Haiuaut]
que sut les autres, id. i, i, 15. ||xvi* s. X leur requeste ne furent aucunement enclinez Ira fouaciers, ras. Carg. i, îb. X genoulx, teste nue, encline en un petit coing de son cabinet, id. ib. i, 32. Mais en grande peine s'ini-linoyt pour prendre à tout la langue quelque lippée, id. Pant. 11, 4. On eust failly moins dommageablement s'inclinant vers l'indulgente, mont, i, <8,i. Us se donnent loy d'incliner l'histoire à leur fantaisie, id. ii, ho. Sa providence [de Dieu] incline l'événement d'une bataille comme le sault d'une jure, id. 11, 268. Cette once de verisimilitude qui incline la balance, id. II, 318. Ja sur l'aage inclinant ce prince le trouva, DU bellat, viii, recto. Par sa grâce (de Dieu] la volonté est incitée à aimer le bien, inclinée à le désirer, et esmeue à le cercher et s'y adonner, calv. Inst. 2)8. Ceux qui veulent recevoir aucune chose que l'on verse d'un vase en un autre, enclinent et tournent leurs vases la bouche devers ce que l'on y verse, amyot. Comment il faut ouïr, 5. Il y eut plusieurs des sénateurs qui fléchirent, inclinans à vouloir faire la paix, m. Pyrrh. 38. Ismenias, lui estant commandé qu'il s'inclinast pour faire la reveience au roi, laissa cheoir son anneau, id. An. 3o.
— ÉTYM. Provenç. enclihar, inclinar; esp. inclinar; ital. inchinare; du lat inclinare, de in (voy. IN.... 2), et clinare, pencher (voy. clin).
t INCLURE (in-klu-r') j'inclus, tu inclus, il inclut, nous incluons , vous incluez , ils incluent ; j'incluais; j'inclus ; j'inclurai: j'inclurais; inclus, incluons; que j'inclue, que nous incluions; que j'inclusse; incluant, inclus),»), a. ||1" Renfermer. Inclure un billet dans une lettre. |, Insérer. Vous ferez l'acte sans y inclure cette clause. |I i° Fig. Impliquer, renfermer en soi. Pas un seul indice n'autorise à penser que cette espérance messianique inclût, du moins dans la foi du grand nombre, que la personne du Messie dilt avoir une origine extra-humaine, kéville, Divinité de J. C, dans Revue german. t. xxx, p. 9. || 3° S'inclure, v. réfl. Être renfermé. [Dans la langue huronne] il est général, à quelques exceptions près, que l'objet du verbe, lorsqu'il n'est pas un nom propre, s'inclut dans le verbe même , et ne fait plus qu'un seul mot, chateaub. Amer. Langues indiennes.
— ÉTYM. Provenç. endure; esp. eruluir; ital. inchiudere; du lat. includere , qui vient de m (voy. in.... 2), et claudere, fermer (voy. clore).
L\CLCS, USE (in-klû, klu-z'), part passé d'inclure, li l" Enfei-mé. Quand dans la tombe un pauvre homme est inclus, Qu'importe un bruit, un nom qu'on n'entend plus? volt, cité dans le Dict. de DocHEZ. || Terme de botanique. Étamines incluses, étamines qui ne font pas saillie au-dessus de l'orifice du périanthe. || î" Oui est contenu dans. Le paquet ci-inclus. La lettre ci-incluse. || S. f. L'incluse, la lettre enfermée dans un paquet. Je vous prie de remettre l'incluse à un tel. || 3° Pris inclusivement. M. de Beauvilliers, qui était en année [qui était de service pour l'année], servait jusqu'au dîner inclus, et le marquis de Gèvres achevait toujours la journée, st-sim. 50, (88. || 4° Dans certaines élections, demeurer inclus, se dit de ceux sur qui l'élection peut encore tomber lorsqu'une partie des prétendants a été rejetée.
— REM. Inclus, placé avant un nom pris indéfiniment, est invariable : Vous trouverez ci-inclus copie de ce que vous me demandez. Mais, quand le sens est précisé, inclus prend le genre et le nombre du substantif : Vous trouverez ci-incluse la copie que vous m'avez demandée. D'ailleurs inclus, placé après un nom, s'accorde toujours avec lui : une copie ci-incUise de ma lettre.
t INCLUSIF, IVE (in-khi-zif, zi-v'), adj. Qui enferme, comprend, se dit par opposition à exclusif. Ces deux propositions sont inclusives l'une de l'autre.
— BTYM. Inclure.
f INCLUSION (inklu-zion ; en vers, de quatre syllabes), s f. Il 1° Etat d'une chose incluse. || Terme de tératologie. Monstruosité par inclusion, celle dans laquelle un ou plusieurs organes d'un fœtus sont enfermés dans le corps d'un autre individu. I) 2'' Action d'inclure, de comprendre. Il faut plus que cela pour l'inclusion, mais pour l'exclusion cela suffit ; je n'en veux pas davantage, eoss. Yar. :)• avcrt. § 27. [le répondis à M. le duc d'Orléans] que c'était à lui à balancer si bien l'inclusion, l'exclusion, la distribution des emplois, que son autorité, bien loin d'en souffrir, ù'en fût que plus confirmée, ST-SlM. 394. 98.
— f.TYM. Lat. inclusionem, de inclusum, r,;i; :.; de includere, inclure.
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t INCLUSIVE (in-klu-zi-V), s. f. Action d'admettre dans le sein du conclave un cardinal arrivé un peu trop tard. Donner l'inclusive.
— ÉTVM. Inclusif.
INCLUSIVEMENT (in-klu-zi-ve-man), 0(J«. Y compris, en y comprenant. Depuis le six janvier jusqu'au trente inclusivement. Depuis tel lieu jusqu'à tel autre inclusivement.
— ÉTYM. Inclusive, et le suffixe ment; provenç. inclusivament ; espagn. et ital. inclusivamente.
flNCOAGULABLE (in-ko-a-gu-la-bl'), adj. Qui ne se coagule pas. Substances incoagulables.
t INCOCTION (in-ko-ksion), s. f. Terme didactique. Défaut de coction, état de non coction. L'incoction des humeurs.
— ÉTYM. In.... 4, et coction.
t INCOERCI lîILITË (in-ko-èr-si-bi-Ii-té) , s. f. Terme
de physique. Rtal, qualité de ce qui est incoercible. L\c'OERCIBLE (in-ko-èr-si-bl') , odj. |! 1" Qu'on ne peut retenir, arrêter. Voyez cette foule d esprits incoercibles et véloces sortis de la tête de Bouchardon, DIDER. Salon de » 767, Œutres, t. xiv, p. 32. La muse, souffle incoercible, proudhon, Vu principe de l'art, ji. 320. || 2° Termede physique. Qui n'est pas coercible. Ce même acide, soumis ensuite à l'action du feu dans une cornue de verre, donne des vapeurs abondantes et presque incoercibles, bufp. Min. t. m, p. 328. Il Fluides incoercibles, les causes de la chaleur, de l'électricité, du magnétisme et de la lumière, qu'on ne saurait renfermer dans aucune espèce de vaisseaux.
— ÉTYM. In... «, et coercible.
i INCOERCmON (in-ko-èr-si-sion), s. f. Absence
de coercition.
— ÉTYM. Th.... t, eXeoereitum.
INCOGNITO (in-ko-gnl-to; quelques personnes
prononcent in-kogh-ni-to , mais moins bien, le mot étant italien), adv. \\ i° Sans être connu, en parlant de princes et de grands personnages qui, en pays étranger, ne voulant pas être connus ou traités selon leur rang, n'ont ni train ni marques ni distinctions, et le plus souvent prennent un autre nom que le leur. Le césar Joseph, comme Votre Majesté l'appelle, est actuellement, dit-on, incognito à Versailles, d'alemb. Lett. au roi de Prusse, 29 juin 178*. Il Use dit aussi de toute autre personne qui, se trouvant dans une ville, dans un endroit, ne veut pas y être connue, ou ne veut pas qu'on sache qu'elle y est. De nuit, incognito, je rends quelques visites, CORN . Uent. I, 6. Pour aller incognito en des lieux de débauche, pasc. Prov. vi. Paix, ne fais pas semblant de me voir ; je suis ici incognito, dancourt, la Parisienne, se. 5. || Substantivement. Guillaume III, roi d'Angleterre, eut pour lui [le czar Pierre charpentier] toute la considération réelle qui lui était due; l'iiicognito ne retrancha que la fausse et l'apparente, fonten. Cxar Pierre. Le duc de Toscane garda l'incognito; mais, ce nonobstant, le roi voulut Ip distinguer, et qu'il baisât Mme la duchesse de Bourgogne, st-sim. 54,(6a.||2«San3 être aperçu, sans que la chose soit sue. Je ris incognito d'abord que le vois ; Je ;ae puis m'en tenir, bour- SAUTjEsope,!,). Combien incognitodelivresdéfendus Dans l'arrière-boutique ont-ils été vendus! id. Ësope, dans BicHELET. Nous disons bien des sottises qui passent incognito, montesq. Lett. pers. 54 Si un moine, avec du charbon, du soufre et du salpêtre, a changé l'art de la guerre dans tout ce vilain globe, pourquoi un barbouilleur de papier comme moi ne pourrait-il pas rendre quelque petit service incognito? VOLT. Lett. Richelieu, * 8 juin < 757. Je suis honteux de ne me présenter devant mes amis qu'avec un estomac faible et un esprit chagrin ; je ne veux vous donner que mes beaux jours et ne souffrir qu'incognito, m. Lett. Urne de Berniéres, juill. \ 722. il Substantivement. Je veux vous devoir tout le plaisir de l'incognito, et tout le succès du théâtre et de l'impression, VOLT. Lett. Berger, <8oct. <736. \\Au plur. Des incognitos.
— REM. 4. Incognito est fort bon, et fort en usage, dit MABG. BUFFET, Obserc. p 62, (668. Il 2. On a dit parfois dans le xvu* siècle incognite : On dit que le duc de Meckelbourg se trouva incognite au disner, LE laboureur, Voy. de la reine de Pologne, p. tti, dans LACUBNE. Il 8. On disait autrefois deiconnu (voy. dBconni;, à l'historique).
-ETYM. Ital. incognito, de tn.... 4, et coflntfo, connu, du lat. cognitus, participe passif de cognoscere, connaître (voy. connaître).
t INCOGNOSCIBLE (in-kogh-no-ssi-br),odj. Terme didactique. Qui ne peut être connu, qui dépasse notre connaissance.
— ËTYM. Lat. incognoicibilis (quicherat, Addcii.tal. de in.... t, et cognoscere, connaître.
INCOHÉRENCE (in-ko-é-ran-s"), ». f. || 1» Qualité de ce qui est incohérent. L'Incohérence des parties de l'eau. || 2» Fig. Défaut de ce qui est incohérent, en parlant des idées, des paroles. L'incohérence de ses idées, de ses paroles annonce le trouble, le dérangement d'esprit. Nous entendions par l'es défauts du langage non-seulement les solécismes et les barbarismes dont le théâtre a été infecté, mais l'obscurité, l'impropriété, l'insuffisance, l'exagération, la sécheresse, la dureté, la bassesse, renfiure l'incohérence des expressions, volt. Don Pcdre' Éplt. dédie. Il On dit dans un sens analogue : l'incohérence de sa conduite. || Terme de médecine. Incohérence des idées, état mental symptomatiqué de certains empoisonnements ou de certaines Ivresses, dans lequel la mobilité des idées ou des hallucinations fait que les scènes qui s'offrent à l'esprit changentcontinuellement, le malade dansses discours ne faisant qu'exprimer ce qu'il croit voir et entendre. — ÉTYM. Incohérent.
INCOHÉRENT, ENTE (in-ko-é-ran, ran-f), adj. Il 1° Termede physique. Qui manque de cohérence. Les parties de l'eau sont incohérentes ; d'où la fluidité. Il Terme de géologie. Couches incohérentes, couches dont les substances constituantes n'ont pas de cohésion entreelles. || 2° Fig. Il se dit des idées, des mots ou des phrases qui ne se suivent pas, qui ne forment pas un tout, un ensemble bien joint. Quoique les figures soient incohérentes, on y trouve du sublime, volt. JïœMrs, «2. Style ampoulé, incompréhensible, incohérent, id. Philosophie, bible expliquée, Machab. Je vous ferai tenir par la première occasion lesincohérentes hardiesses de ce Lamétrie, m. £e«. Kchelieu,Si août <76(. Un esprit tel que Montesquieu, toujours entralné.par la rapidité de ses idées souvent incohérentes, m. Dict. phil. Femme. \\ Spécialement. Métaphores incohérentes, celles qui réunissent deux images incompatibles, par exemple, en parlant d'un orateur : C'est un torrent qui s'allume. Un torrent ne s'allume pas.
— ÉTYM. Lat. incohxrentem,A6\n... t,e\cohérent. tINCOUÉSION (in-ko-é-zion), ». {. Terme de physique. Défaut de cohésion.
— ÉTYM. In.... i , et cohésion.
INCOLORE (in-ko-lo-r'), adj. Terme didactique.
Qui n'est pas coloré. L'eau est un fluide incolore. Il Fig. Style incolore, style sans éclat, sans rien de brillant ou de lumineux.
—ÉTYM . Lat, incolorem, de in. . . t , et color, couleur.
t INCOLORÉ, ÊE (in-ko-lo-ré, rée), adj. Qui n'est pas coloré. Le sang du poulet est dans les premiers temps une liqueur incolorée; il devient d'abord blanchâtre, puis jaunâtre, enfin rouge, bonnet, Lett. div. t. xn, p. te, dans pougens.
— ÉTYM. In.... 4, et coloré.
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— ÉTYM. Angl. income, revenu, et tax, taxe. INCOMMENSURABILITÉ (in-ko-mman-su-ra-bi-
H-té), s. f. I i 1° Terme d'arithmétiq ue et de géométrie. Etat, caractère de ce qui est incommensurable. Une autre difficulté qui tient de près à celle de la quadrature du cercle, et de laquelle on peut même dire que cette quadrature dépend, c'est l'incommensurabilité de la diagonale du carré avec le côté, buff. Ess. arith. mot. (JEuv. t. x, p. 2uo. || 2« Qualité de ce qui est au delà de toute mesure. L'incommensurabilité de l'espace.
— HiST. xiv' s. Pour l'incommensurableté dessus dite, 0RESME. Thèse de mei nier.
INCOM.MENSURABLE ( in-ko-mman-su-ra-W ), ad}. Il !• Terme d'arithmétique et de géométrie. Se dit de deux quantités qui n'ont point de commune mesure. La racine carrée de 2 est incommensurable avec l'unité, ou, plus simplement, est incommensurable, parce qu'il n'y a pas de nombre ni entier, ni fractionnaire qui puisse l'exprimer exactement. Si l'on suppose les joueurs inégaux, on demande quel avantage le plus fort doit accorder, ou, réciproquement, l'un ayant accordé à l'autre un certain
t INCOMBANT, ANTE (in-kon-ban, ban-t*), adj. ||1° Terme de botanique. Anthères incombantes, celles qui sont attachées par le milieu et dressées de man'.ère que la moitié inférieure s'en trouve appliquée le long du filet. || Pétales incombants, pétales qui se recouvrent les uns les autres par le côté. Il Terme d'entomologie. Ailes incombantes, ailes des insectes qui ont leurs bords internes les uns audessus des autres. || 2° Qui pèse sur. On a dit que, la compression de cet élément étant toujours proportionnelle au poids incombant, l'air du haut de la montagne est en conséquence d'un tiers moins dense que celui de la plaine, buff. Addit. et corr. théor.terr.OEuv. t. xiii, p. (7.
— ÉTYM. Lat. incumbere, reposer sur (voy. incomber).
t INCOMBER (in-kon-bé), v. n. Etre imposé, en parlant d'une charge, d'un devoir. C'est à moi que ce devoir incombe.
— ÉTYM. Lat. incumbere, peser sur, proprement être couché sur, de in (voy. in.... 2), et cumbere, dont le radical est cubare (voy. couver).
INCOMBUSTIBILITÉ (in-kon-bu-sti-bi-li-té), s. (. Qualité de ce qui est incombustible. L'incombustibilité de l'amiante.
INCOMBUSTIBLE
(in-kon-bu-sti-W), adj. Qui n'est pas combustible. La toile qu'on fait avec l'amiemte est incombustible. Il fut brûlé dans du lin incombustible avec l'oranger sur lequel il avait couché, VOLT. Princesse de Babyl. 4. | IHomme incombustible, jongleur qui par certains artifices se préserve de l'action des corps très-chauds qu'il manie ou a préparés. || Fig. et par plaisanterie. Qui ne s'amourache pas.
— HisT. XIV' s. Matière incombustible et qui ne porroit ardoir, oresme. Thèse de meunier.
— ÉTYM. In.... 4, et combtistible.
tINCOME-TAX(in'-kom'-tak3'), ». f. Mot anglais
qui signifie impôt sur le revenu.
avantage, on demande de combien il est plus fort; et il est à remarquer que souvent les avantages ou les forces sont incommensurables, de sorte que les deux joueure ne peuvent jamais être parfaitement égalés, FONTEN. Bemoulli. \\ Par extension Quelle raison a eue Dieu d'unir deux êtres incommensurables [l'âme et le corps], volt. Newt. i, 9. || Fig. Ces agréments de la vie sont très-souvent incommensurables avec l'argent, galiani. Correspond, t. u, p. < 17. Il S. f. Les incommensurables, les racines qui ne peuvent être extraites exactement. || 2° Qui ne peut être mesuré, qui est très-grand ou infini. Un espace Incommensurable.
— HIST. xiv s. Le dyametre et le costé d'une figure quarrée sont incommen.surab!es, ohesme, Eth. «6.
— ÉTYM. Lat. incommensurabilis (qujcherat. Addenda), de in.... 4, et commensurabilis , commensurable.
t INCOMMERÇABLE ( in-ko-mèr-sa-W), adj.
Terme de banque. Qui n'est point susceptible d'être mis dans le commerce. Effet incommerçable.
— ÉTYM. In... 4, et commercer.
t INCOMMISËRATION (in-ko-mmi-zé-ra-sion) ,
». f. Manque de commisération.
— ÉTYM./n.... 4, et commisération.
t INCOMMODANT, ANTE ( in-ko-mo-dan, dan-
t'), adj. Qui incommode. Bruit incommodant.
LNCOMMODE (in-ko-mo-d'), adj. || !• Qui n'est pas commode, qui u'oflre pas de commodité. Outil incommode. Logement incommode. Si j'avais à remettre la tête d'un enfant ainsi gâté [par le goût de la toilette], j'aurais soin que ses habits les plus riches fussent les plus incommodes, j. j.nouss. Ém. ii. Il 2° Qui cause du malaise, de la gêne. La chaleur est incommode. Je ne pnuvals faire une plus incommode perte fil s'agit de la mort d'un serviteur] dans mon petit domestique, sÉv. juin <«90 (n° (284, édit. Régnier). Quelqu'un dira peut-être qu'elle n'a pas ressenti de ces douleurs aiguës qui font qu'on regarde la mort comme une consolation et la vie comme un supplice; que sa croix a été plus incommode que pesante, fliîch. Mme de Mont. Une langueur qui semble d'abord plus incommode que dangereuse, des maux d'autant plus à plaindre.... ID. Dauphine. || 3° Importun, à charge, en parlant des personnes. Ne voulez-vous pas me défaire de votre marquis incommode? mol. Critique, 4. Importun à tout autre, à soi-même incommode, boil. Sat. viii. Sa vertu l'avait rendu incommode à Idoménée, fén. Tél. vi. || Par extension, il se dit des animaux qui troublent et fatiguent. Il n'y a rien de plus incommode que les cousins et les mouches,
— ÉTYM. Lat. incommodus, de tn.... 4, et cotnmodus, commode.
INCOMMODÉ, ÉE (in-ko-mo-dé, dée), part. pa»«^ d'incommoder. || l"Quiéprouvede l'incommodité, de la gêne. Incommodé par le bruit de la rue. || 2° Incommodé dans ses affaires, ou, absolument, incommodé, qui a perdu de l'argent, ou qui n'a pas d'argent. Aussi est-ce à vous seul qu'on voit avoir recours toutes les muses nécessitantes ; vous êtes la grande protectrice du mérite incommodé, mol. Am. magn. I, 6. Revenons aux personnes incommodées, pour le soulagement desquelles nos pères assurent qu'il est permis de dérober non-seulement dans une extrême nécessité, mais encore dans une nécessité grave quoique non extrême, pasc. Prov. viii. || Fig. Je me trouve un peu Incommodé de la veine poétique par la quantité de saignées que j'y ai faites ces jours passés, MOL. Précieuses, (2. |j3° Qui a une indisposi-
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tion, une maladie légère. Ma fille est souvent lort incommodée de son côté; son TÏsage pourtant lui lait honneur, sÉv. 30 mars 4683. Elle m'apprit qu'elle se trouvait incommodée, et que, sans la visite de mon frère, elle ne se serait pas levée, mariv. Pays. parv. part. 6'. S'il [Louis XIV] arrivait chez Mme de Maintenon et qu'il la trouv&t incommodée, quelquefois avec la fièvre, cela ne l'empêchait pas de faire ouvrir les fenêtres, parce qu'il aimait l'air, DOCLOs, Règn. Louis XIY, (Èuv. t. v, p. <84, dans poDGENS. Il Être incommodé d'un bras, d'une jambe, n'en avoir pas l'usage. || 4° Terme de marine. Bâtiment incommodé, bâtiment qui a perdu quelqu'un de ses mâts ou qui a souffert quelque autre dommage. INCOMMODÊMENT (in-ko-m(wié-man), adv. Avec incommodité. Être logé incommodément. Être assis incommodément.
— HIST. xvi* s. On remua ces deux prisonniers on un galtas où ils estoient fort incommodément, d'aub. Uist. m, <B2.
— ÉTYM. Incommode, et le suffixe ment.
INCOMMODER (in-ko-mo-dé ; quelques personnes,
obscurcissant beaucoup l'o, prononcent in-ke-mo-der; c'est une mauvaise prononciation), i;. a. |{ 1° Causer de l'incommodité. Et qu'un père incommode un homme de mon 4ge ! cohn. te Uent. iv, ( . On incommode souvent les autres, quand on croit ne les pouvoir jamais incommoder, la hochefouc. Réfl, mor. n' 242. Elle n'entendra point de bruit.... eh I bon Dieu, pourrait-on être incommodée d'un bruit qui fait espérer votre retour? sÉv. 26 avr. 4680. Votre faux raisonnement m'incommodait, et je me sens plus en état d'aller me coucher tranquillement, FONTEN. les Mondes, 2* soir. Dans le travail lies mines de charhon de terre, l'on est toujours plus ou moins incommodé par les eaux, buff. Min. t. n, p. 294. Le curé de Maisons, qui s'intéressait à ma santé et qui ne craignait point la petite vérole, demanda s'il pouvait me voir sans m'incommorter, volt. Lett. Breteuil, janv. 4724. || Absolument. Je ne viens pas ici pour incommoder, mol. Poure. 1, 40. Trop de plaisir incommode, pasc. dans cousm. Un Dieu qu'on fait à sa mode, aussi patient, aussi insensible que nos passions le demandent, n'incommode pas, Boss. Anne de Gonx. || Il se dit aussi des choses qui sont gênées. Il faut couper ces arbres qui incommodent la vue du château, Dict. del'Acad. Il 2* Mettre dans la gêne, dans l'embarras, relativement à la fortune. Cela vous incommodera-t-il de me donner ce que je vous dis? uol. Bourg, gent. m, 4. Il y a loin de chez toi à ce faubourg; tu auras besoin de voitures pour y venir, et ce serait une dépense qui t'incommoderait, Marivaux, Pays, parv. part. 4«. || 3° Rendre un peu malade. Le repas d'hier l'a incommodé, jj Dans ce sens, on l'emploie souvent au passif. M. le Prince a dit qu'il était incommodé, sfiv. 4 27. Le comte : Quand je dis le lit, monsieur, c'est la chambre que j'entends. — Bartholo : Ne fût-il qu'incommodé, marchez devant, je vous suis, beaumabch. Barb. de Sév. m, 2. || t" S'incommoder, V. réfl. Se causer à soi-même de l'incommodité. Je ne puis vous céder ma chambre sans m'incommoder. Le respect est [à l'égard des grands] : incommodez-vous; cela est vain en apparence, mais très-juste; car c'est dire : je m'incommoderais bien, si vous en aviez besoin, puisque je le fais sans que cela vous serve, pascal. Pensées, v, 42, édit. lahure, 4 860. Il Se causer de l'incommodité l'un à l'autre. Ils s'incommodaient réciproquement. || Se causer une gêne d'argent. Pourvu qu'on piit rendre l'argent sans s'incommoder, pascal, Prov. viiu Je suis témoin qu'elle s'est incommodée pour eux, volt. Lett. en vers et en prose, 65. Si chacun faisait tout le bien qu'il peut faire sans s'incommoder, duclos, Consid. mœurs, ch. 4 6. || Se rendre légèrement malade. Il en aurait pu manger six [gâteaux] sans s'incommoder, i. j. houss. Em. u.
— HIST. xv s. Les Anglois incommodoient fort les François sur mer, jov. nés uhsins, dans le Dict. de DOCHEZ. Il XVI' s. Mais si ainsi estoil.... falloyt-il que ce feust en incommodant à mon roy celluy par lequel tu estojs estably ? rab£L. Garg.i, 3i.
— ÉTYM. Lat. incommodare , de incommodus, incommode.
INCOMMODITÉ (in-ko-mo-di-té), s. f. || 1° Gêne, malaise que cause une chose incommode. Les peuple» qui, ayant été autrefois demi-sauvages et ne «'étant civilisés que peu à peu, n'ont fait leurs lois qu'à mesure que l'incommodité ries crimes et des querelles les y a contraints, desc. Méth. ii, 4. Si on recevait quelque incommodité en fuyant les occasions, pascal, Prov. v. Si cela vous fait la moindre incommodité, s£v. 202. Je suis délicieusement oc-
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cupèe du plaisir de vous recevoit et de faire que vous ne receviez aucune incommodité, m, 4» janv. 4674. Rien ne l'étonné, ni ces grands espaces de terre et de mer qu'il faut traverser, ni les incommodités et les périls d'une navigation difficile, fléch. Panég. 11, p. 359. L'on a cette incommodité à essuyer dans la lecture des livres faits par des gens de parti et de cabale, que l'on n'y voit pas toujours la vérité, la brut. i. || i° Gêne pécuniaire. La perte de son procès lui causera de l'incommodité. La perte de cet argent ne lui fera pas une grande incommodité, sév. 29 janv. 4690. || 3° Maladie légère. Je serais incapable de vous cacher une incommodité si je l'avais, sav. 4 6 oct. 4 68O. Il est retenu au lit par quelque incommodité, la brut. xi. Mme la duchesse de Chartres, sous prétexte d'incommodité, demeura à Fontainebleau, st-sim. 62, 40. La fièvre et les incommodités cruelles qui m'accablent, ne m'ont pas permis..., volt. Lett. Quirini, 25 octob. 4 745. Il Par plaisanterie. Nous sommes en peine de savoir si vous riez quand on vous harangue ; c'est une incommodité â quoi je craignais que vous ne fussiez sujette, s4v. 6 mars 4 674. || 4° Terme de marine. Etat d'un vaisseau qui a besoin d'être secouru. Ce vaisieau tait le signal d'incommodité.
— HIST. XV* 8. Souvent incommodité Provient d'avoir trop chanté, bass. xiv. || xvi* g. S vous la prenez pauvre [une femme] , avec la pauvreté Vous espousez aussi mainte incommodité, desportes, Diverses amours, xn, Stances du mariage, 4 7.
— ÉTYM. Provenç. incommoditat, encommoditat; espagn. tneomodtdod ; ital. incomoditd; du lat. incommoditatem, de incommodus, incommode.
t INCOMMCABLK (in-ko-mmu-a-bl') , adj. Qui ne peut être commué, en parlant de choses qui ne peuvent changer l'une dans l'autre. Les éléments chimiques sont incommuables.
— HIST. ivi* s. Incommuable, cotgrave.
— ÉTYM. In.... 4, et commuer.
t INCOMM0N, UNB (in-ko-mun, mu-n"), adj. Qui n'est pas commun.
— HIST. xvi* g. Incommun, oudin, Dict.
— BTYM. Lat. incommunis, de in.... i, et communis, commun.
t INCOMM0N1ANT, ANTE (in-ko-mu-ni-an, ant'), adj. Qui ne communie pas. Parle-t-il avec discrétion quand il déchire l'innocence dé ces filles [les religieuses de Port-Royal] dont la vie est si pure et si austère, quand il les appelle des filles impénitentes, incommuniantes...? pasc. Prov. xi.
— ÉTYM. In..., 4 , et communiant.
t INCOMMDNICABILFTÉ (in-ko-mu-ni-ka-bi-Ii-té), s. f. Qualité de ce qu'on ne peut communiquer.
INCOMMUNICABLE ( in-ko-mu-ni-ka-bl') , adj. Qui n'est pas communicable. Un nom dont la majesté consiste à être incommunicable, boss. Bist. 11, 2. Et c'est ce grand nom de Dieu [je suis celui qui suis], terrible, mystérieux, incommunicable, sous lequel il veut dorénavant être servi, ilj. ib. u, 3. Un des caractères les plus incommunicables de la divinité est la connaissance de l'avenir, rollin, Traité des Études, liv. v, 2» part. ch. 4, art. 2. Ils ne savent pas adorer le Dieu de tous les êtres, unique, incompréhensible, incommunicable, éternel, et tout juste comme tout-puissant, volt. Socrate, m, 4. Le peuple même ne peut, quand il le voudrait, se dépouiller de ce droit incommunicable [le droit de faire des lois], j. j. rouss. Contrat, 11, 7. Chatjue animal a la science incommunicable de ce qui lui est propre, bern. bb st-p. Uarm. 1. v.
— HIST. xvi* s. Propriété incommunicable, calv. Inst. 75. Misérable paission [la jalousie], qui a ceci encores d'sstre incommunicable I car à quel amy osez-vous fier vos doleancesT nom. ni, 348. Combien do souspeçous.... incommunicables! id. 1, 34 5.
— ËTYM. Lat. incommunicabilis, de tn.... 4, et communicabilit , communicable.
t INCOMMDNIQCÉ, ÉE (in-ko-mu-ni-ké, kée), adj. Qui n'est point communiqué, transmis.
— ÉTYM. Lat. incommumcatus (ouicherat. Addenda), Ae in.... 4, et communitatut, communiqué.
INCOMMUTABILITÉ (in-ko-mu-ta-bi-li-té), s. f. Terme de jurùprudence. Qualité d'une propriété qui ne peut être changée légitimement. Il prouve l'incommutabilité de sa propriété par une possession centenaire.
— ÉTYM. Lat. incommulabilitatem, de intommutabilis, incommutable.
INCOMMUTABLE (in-ko-mu-U-bP), adj. Terme de jurisprudence. Propriétaire incommutable, propriétaire qui ne peut être dépossédé. || Dans un sens analogue, propriété incommutable. L'expérience fait voir que ce qui est noD-seulement en rtnmmua.
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mais encore sans propriété légitime et incommutable, est négligé et à î'atândon, boss. Polit, vm, 11, 3.
— HIST. XVI* s. 11 vouloit que les estats de France et de Milan le jurassent, et que cela fust publié par edict incommutable, u. du bbllat, 253.
— ÉTYM. Lat. incommutabilis, de tn...4, et com^ mutabilis, qu'on peut changer (voy. commuer).
INCOMMDTABLEMENT (in-ko-mu-ta-ble-man) , adv. Terme de jurisprudence. En telle sorte, qu'on ne puisse être dépossédé légitimement. Posséder incommutablement une terre. || Par extension. Si une longue naturalisation ne les améliore pas [les épices], les Hollandais n'auront eu qu'une faussa alarme, et ils resteront incommutablement les maîtres du commerce des épiceries, ratnal, Hist. phil.
— ÉTYM. Incommutable, et le suffixe ment.
t INCOMPACITÉ (in-kon-pa-si-té), adj. Manque de compacité.
— ÉTYM. In.... 4, et compacité.
t INCOMPARABILITÊ (in-kon-pa-ra-bi-li-té) , «. f. Qualité, état de ce qui est incomparable.
— HIST. m* s. Incomparabilité , oown, Dict. INCOMPARABLE (in-kon-pa-ra-bl'), adj. \\ i' Qui
n'a pas de terme de comparaison. Pour peu qu'on ait réfléchi sur l'origine de nos connaissances, il est aisé de s'apercevoir que nous ne pouvons en acquérir que par la voie de la comparaison : ce qui est absolument incomparable est entièrement incompréhensible, buff. De l'homme, t. iv, p. 4 54. Il i' X quoi rien ne peut être comparé. Ouelle» preuves incomparables Peut donner un prince de soi. Que les rois les plus adorables N'en quittent l'honneur à mon roi? malb. Il, 4. L'assistance incomparable que vous avez rendue à feu monsieur votre frère [mort de la peste] vous doit être maintenant une consolation non pareille, voit. Lett. 4 3. Élevez maintenant, ô Seigneur, et mes pensées et ma voix; que je puisse représenter à cette auguste audience l'incomparable beauté d'une âme que vous avez toujours habitée, boss. Marie-Thér. || Il se dit des personnes dans le même sens. Il s'appelle Scapin, c'est un homme incomparable, et il mérita toutes les louanges que l'on peut donner, mol. Fourb. de Scapin, m, 3. Quand nous faisons besoin, nous autres misérables, Nous sommes les chéris et les incomparables, m. l'Ét. 1,2. En louant l'homme incomparable dont cette illustre jissemblée célèbre les funérailles, boss. le Tellier. L'incomparable Julie que toute la France a si longtemps admirée, et que toute la France regrette aujourd'hui, flécr. Mme de Mont. || U est incomparable, se dit par ironie,, pour témoigner la surpris" qu'on a de ce qu'un homme fait ou dit. Vous êtes vraiment incomparable.
— HIST. XV* s. [Les Français] t»outerent le feu en plusieurs maisons, et aussi en l'église saint Akaire et en l'abbaye, et y firent dommage incomparable, M0NSTRELET, n, 449. Le throue de netteté et de gloire incomparable as volu ordoier [salir] et souïllier par tes escrips, o. cbastel. Exvoi. sur la verUi mal prise. || xvi* s. Toute incomparable qu'elle est [la vaillance d'Alexandre], si a elle encores ses taches, UONT. II, 8.
— ÉTYM. Lat. incomparabilis, de in.... 4, et comparabilis, comparable.
INCOMPARABLEMENT (in-kon-pa-ra-ble-man) , adv. Sans comparaison. Cela est incomparablement beau. Il II est suivi ordinairement de quelque adverbe de comparaison, comme plus, mieux, moins. Des parties incomparablement plus petites, pascal, dans cousin. Qui leur eût dit qu'il y avait une sorte de navigation incomparablement plus parfaite.... vous pouvez compter qu'Us ne l'eussent jamais cru,F0NTEN. les Mondes, 2* soir. La terre est un globe dont le rayon n'est pas de sept millions de mètres; le soleil est incomparablement plus gros, la place, Exp. u, 4 .
— ÉTYM. Incomparable, et le suffixe ment.
t INCOMPARÊ, ÉE (in-kon-pa-ré, rée), adj. Qui n'est point comparé à un autre objet.
— HIST. XV' s. Ta grande beauté qui est incomparée, les Triomphes de la noble dame, f° 4 32,
dans LACUHNB.
— ÉTYM. Lat. incomparatus, de in.... 4, et comparatus, comparé.
t INCOMPASSIBLE (in-kon-pa-ssi-bl'),od7. Terme de théologie. Simultanément impassible. Les personnes de la Trinité sont incompassibles.
— ÉTYM. I.at. incompassibilis, de in.... 4, cum, avec, et passibilis, passible.
t INCOMPASSION (in-kon-pa-sion), s. f. Défaut de compassion.
— ÉTYM. In.... 4, et compassion.
INCOMPATIBILITÉ (in-kon-pa-ti-bl-li-té), s. (.
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Il 1» Contrariété qui fait que des personnes ne peuvent s'accorder entre elles. Elles [Athènes et Sparte] éudent ennemies plus encore par la contrariété de leur intérêt que par l'incompaUbilité de leur humeur, Boss. Uist. m, B. Dans la bizarrerie de votre humeur, dans l'incompatibilité de votre caractère, MASS. Carême, Pardon. Le divorce se fait par un consentement mutuel à l'occasion d'une incompatibilité mutuelle, montesq. Espr. xvi, a. Elle était âgée de quarante-sii ans, et il y en avait quinze qu'une extrême incompatibilité réciproque la séparait de son mari, volt. Hist. pari. ch. 4< . || î- Terme de législation. Incompatibilité légale, impossibihté légale que deux fonctions soient remplies en même temps par la même personne, ou que plusieurs personnes remplissent une fonction. U n'y a point incompatibilité entre les fonctions de ministre et celles de député. Démission fondée sur l'incompatibilité. Il On dit dans un sens analogue : Il y a incompatibilité que deux frères soient juges dans un même tribunal. Il 3° Par extension, impossibilité qui fait que des choses ne peuvent aller, compatir ensemble. L'incompatibilité de ces deux assertions. Je suis bien vieux, j'ai étudié toute ma vie; mais je vois là [dans l'histoire du serpent] une foule d'incompatibilités que je ne puis concilier, volt. Taureau blanc, B. Il 4° Terme de pharmacie. Opposition chimique que se font certains médicaments dans leur mélange, d'où il résulte qu'on ne peut les associer.
— HIST. xvi* s. Je viens de voir disputer devant le roi de l'incompatibilité de ces deux estats de connétable et maréchal de France que vous tenez, car- LODC, u, ». Le pape ne peut lever aucune chose sur le revenu du temporel des bénéfices sous prétexte d'emprunt, impost, vacant, despouille, succession, déport, incompatibilité.... pithoo, <4. La vérité a ses empeschements, incommoditez et incompatibilitez avec nous, mont, ix, i no.
— ÊTYM. Incompatible.
INCOMPATIBLE (in-kon-pa-ti-bl'), adj. || l" Qui ne peut, en pajlant des personnes, s'accommoder d'une chose. [Coriolan] l'homme le plus incompatible avec l'injustice, mais le plus dur et le plus aigri, boss. Uist. m, 6. || Il se dit de ceux qui ne peuvent se supporter l'un l'autre. Qui ne voit sur se fondement que les luthériens et les calvinistes sont deux nations irréconciliables et incompatibles dans le fond? boss. Var. add. xiv, § n. Que si vous me demandez comment tant de factions opposées et tant de sectes incompatibles qui se devaient apparemment détruire les unes les autres, ont pu si opiniâtrement conspirer ensemble contre le trône royal..., m. Beine d'Anglet. \\ Absolument. Je trouve d'ailleurs que d'être comme incompatible et de ne pouvoir souffrir que des gens qui nous reviennent, c'est une heureuse invention pour se rendre insupportable à la plupart des dames, hérë. Revue des Deux-Mondes, iSis, t. xvni,p. 75. Vaut-il mieux être farouche, dédaigneux, incompatible et toujours mordant? fén. Dial. des morts anc. xvii. || Il te dit aussi d'animaux qui ne peuvent s'accoupler ensemble. M. le marquis de Spontin-Beaufort, ayant tenté cette même union du chien et de la louve, a très-bien réussi; et dès lors il a trouvé et suivi, mieux que moi, les routes et les moyens que la nature se réserve pour rapprocher quelquefois les animaux qui paraissent être incompatibles, buff. Quadrup. t. vm, p. 4î. || 2° Fig. Qui n'est pas compatible, en parlant de choses qu'on ne peut associer. Ta vie avec la sienne est trop incompatible, corn. Béracl. ui, 2. La charité qui , de sa nature, a la force de nous unir inséparablement â Dieu, par là f!-it incompatible avec l'état de péché, boss. 5° écrit, t :. Le plaisir et la gloire dans cette vie sont incompatibles, BOURDAL. Myst. Aseens. de J. C. t. i, p. 4 H. On ne doit pas mêler cet impôt avec d'autres impositions , quelles qu'elles puissent être, avec lesquelles il est incompatible de sa nature, VAUBAN , Dime , p. 234. Sans cesse elle présente à mon âme étonnée L'empire incompatible avec votre hyménée, rac. Bérén. v, 6. Oserai-je dire que le cœur seul concilie les choses contraires et admet les incompatibles T la brut. iv. Être né grand et vivre en chrétien n'ont rien d'incompatible, UASS. Pet. car. Respect. Jamais on ne vit un plus grand exemple, que le courage n'est point incompatibleaveclamoUesse, volt. Louis XtV, 43. Ce Chinois était lettré et négociant, deux choses •qui ne devraient point être du tout incompatibles, et qui le sont devenues chez nous, id. Dict. phil. Gloire, Glorieux. La raison et la liberté sont incompatibles arec la faiblesse, vauven. Jfoa. xx. || Absolument. Attrihuo- n la matière des qualités incom-
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patibles. || 8" Terme de jurisprudence. Se dit des dignités, des fonctions, des places qui ne peuvent être réunies dans la même personne. Cet homme à petit collet et grand ami des jésuites [Fouquet] possède deux charges qui sont incompatibles, gui patin, Lett. t. u, p. 4 B7. Il Terme de droit canon. Se dit des offices et des charges qui ne peuvent être possédés en même temps par une même personne.
— HIST. IV s. Ces deux princes [Louis XI et Charles le Téméraire] avoient conditions et moeurs incompatibles, et volontés toutes discordantes, g. CHASTELAiN, dans le Dict. de dochez. || xvr s. Ce n'est point chose incompatible d'user de ses biens comme chrestien, et comme vertueux ensemble, LANGUE, «78. Cela a rendu les gens si incompatibles, que, hantans ensemble, ils sont contrains de pratiquer souvent ce proverbe, qui dit, aujourd'hui ami, demain ennemi, id. 247. Les quinze luy ont bientost quitté toute la charge, le connoissant incompatible [insociable], carlou, n, î. Les deux estats [emplois] estoient sans doute incompatibles, ID. II, 8. Il devint si hagart, presumptueux et brave, qu'il estoit incompatible et intolérable à un chacun, josÈPHE, Guerre, Trad. de des Essars, i, iS. Cette altercation [marchander] à laquelle et mon humeur et ma forme de parler est du tout incompatible,
— ÉTYM. In.... 1, et compatible.
t XNCOMPATIBLEMENT (in-kon-pa-ti-ble-man) , adv. D'une manière incompatible.
— HIST. XVI' s. Incompatiblement, monet. Dict. t INCOMPATISSANT, ANTE (in-kon-pa-ti-saj3,
san-t') , adj. Qui manque de compassion.
— ÉTYM. In... t, et compatissant.
t INCOMPENSABLE (in-kon-pan-sa-W), adj. Qui ne peut être compensé.
— ÉTYM. In.... 4, et compenser.
t INCOMPENSÉ, ÉE (in-kon-pan-sé, sée), adj. Qui n'a pas été compensé.
— ÉTYM. In.... 4, et compensé.
INCOMPÉTEMMENT (in-kon-pé-ta-man) , adv.
Termedejurisprudence. Sans compétence, par unjuge incompétent. Cela a été mal et incompétemment jugé. . — HIST. XVI' s. Incompetamment, monet, Diet.
— ËTYM. Incompétent, et ie suffixe ment. INCOMPÉTENCE (in-kon-pé-tan-s'),s./'.|| 1" Terme
de jurisprudence. Manque de compétence. L'incompétence d'un juge. || Incompétence matérielle, incompétence d'un juge qui connaît d'une matière attribuée à un autre juge. Incompétence personnelle, incompétence d'un juge qui prononce entre des personnes qui ne sont point ses justiciables. || Terme d'administration. Impossibilité où se trouve un fonctionnaire public de faire tel ou tel acte qui n'est pas de son ressort. ||2" Fig. Dans le langage ordinaire. Manque de connaissances nécessaires pour juger une chose, pour en parler. L'incompétence des théoriciens dans les questions de pratique.
— ÉTYM. In.... t, et compétence.
INCOMPÉTENT, ENTE {in-kon-pé-tan, tan-t'),
adj. Il 1° Terme de jurisprudence. Qui n'est pas compétent. Juge incompétent. |] En parlant d'un jugement. Jamaisjugement ne fut plus incompétent [que celui de Marie Stuart], et jamais procédure ne fut plus irrégulière, volt. Mœtirs, (69. || Partie incompétente, partie qui n'a pas capacité pour contester une chose en justice. || 2° Fig. Dans le langage ordinaire. Oui n'a pas les connaissances nécessaires. Il est fort incompétent en littérature.
— ÉTYM. Lat. incompetentem,dein....i, et compétent, compétent.
+ INCOMPLAISANCE (in-kon-plê-zan-s'), s. f. Défaut de complaisance. Souvent une femme, par son incomplaisance, repousse le goût de son mari et déroute la nature, volt. Dict. phil. Impuissance. 11 [le comte de Charolais] a cultivé ce mi-talent en s'enfermant en solitude par incomplaisance et misanthropie, d'abgenson, Mém. t. ii, p. 4o6.
— REM. Incomplaisance, mot proposé dans le XVII' siècle, condamné parBouhours et employé par Voltaire.
— ÉTYM. In.... 1, et complaisance.
+ INCOMPLAISANT , ANTE (in-kon-plê-zan, zant'), adj. Qui n'est pas complaisant. Je suis complaisant à l'accoutumée, c'est-à-dire incomplaisant tout à fait, mais je n'y saurais que faire ; il n'y a moyen que je force mon humeur, malh. Lett. ii, <4.
— ÉTYM. In.... t, et complaisant.
INCOMPLET, ETE (in-kon-plè, plè-t') , adj.
Il i" Qui n'est pas complet. Un recueil incomplet. Il Terme de philosophie. Idées incomplètes, celles qui ne représentent qu'une partie de leur objet. Il Terme de botanique. Fleur Incomplète, fleur qui
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manque de calice, ou de corolle, ou d'étamlnes, ou de pistil. Il Terme d'entomologie. Nymphe incomplète, celle qui est pourvue d'ailes et de pattes, mais immobile. || i° Homme incomplet, homme à qui il manque une chose quelconque pour être tout ce qu'il devrait être. || On dit de même : un esprit incomplet. Il S' S. m. Terme d'administration militaire. L'incomplet, ce qui manque à l'effectif. Il y a à tenir compte des malades, des traînards, eufiu des incomplets ordinaires. || Terme de libraire. Les incomplets, les livres incomplets. Donnez-moi le registre des incomplets.
— ÊTYM. Lat. incompletuSfàe in.... 4, et completxis, complet.
t INCOMPLÈTEMENT (in-kon-plè-te-man), adv. D'une manière incomplète. Les communes avaient une existence précaire et incomplètement reconnue, de bahante, cité dans legoarant.
INCOMPLEXE (in-kon-plè-ks'), adj. \\ 1° Qui n'est pas complexe. || â" Terme de grammaire. Sujet incomplexe, suivant Beauzée , sujet exprimé par un seul mot; c'est le sujet simple de Dumarsais; il est nom, pronom ou infinitif. || Proposition incomplexe, proposition dont le sujet et l'attribut sont simples et n'ont point plusieurs termes, même inséparables. 118° Terme de logique. Syllogisme incomplexe, syllogisme dont les propositions sont simples. Il 4° Terme d'arithmétique. Nombre incomplexe, nombre concret ou abstrait, qui ne -comprend pas de sous-divisions d'espèces différentes. || Terme d'algèbre. Quantité incomplexe, quantité qui s'exprime par un seul terme.
— ÉTYM. Lat. incomplexus, de in.... i, et cornplexus, complexe.
t INCOMPLEXITÉ (in-kon-plè-ksi-té) , s. f. Qualité de ce qui est incomplexe.
t INCOMPOSÉ, ÉE (in-kon-pô-zé, zée), adj. Qui n'est pas composé || Terme de musique ancienne. Intervalle incomposé, intervalle qui ne peut se diviser en intervalles plus petits, i. j. rouss. Dict. de mus. Il Terme de rhythmique ancienne. Rhythmes incomposés, ceux qui n'admettent qu'un genre de pied.
— ÉTYM. In.... i , et composé.
t INCOMPOSSIBLE (in-kon-po-si-bl'), adj. Terme dogmatique. Qui se détruit réciproquement, qui ne peut exister ensemble , en parlant d'idées, de propositions. Des termes incompossibles, Dict. de Trévoux.
— ÉTYM. In.... t, cum, avec, simultanément, et possible.
INCOMPRÉHENSIBILFTÉ (in- kon-pré-an-si-bili-té), s. f. Il 1° État de ce qui est incompréhensible. Pour avoir une idée vraie de l'infini , il ne doit en aucune façon être compris, d'autant que l'incompréhensibihté même est contenue dans la raison formelle de l'infini, desc. Rép. aux B" object. 33. Il y a infinité partout, et, par conséquent, incompréhensibilité partout, Nicole, Essais de morale, dans RicHELET. La trinité des personnes divines est le grand mystère de l'incompréhensibilité de Dieu, BOURDAL. Ifyst. Trinité, t. i, p. 482. C'est donc la sainteté de ses maximes qui vous révolte, plutôt que l'incompréhensibilité de ses secrets, mass. Avent, Délai. Pour moi, je n'ose être d'aucun avis, je ne vois qu'incompréhensibilité dans l'un et dans l'autre système, volt. Dict. phil. Idée. Quand je rejetais l'incompréhensibilité de ces raisonnements, on m'objectait l'insuffisance de ma raison, bern. de st-p. Préamb. Ch. ind. || 2° Chose incompréhensible. Le monde est trop éclairé pour se repaître plus longtemps d'incompréhensibilités qui répugnent à la raison, raynal, Hist. phil. vni, 28.
— HIST. XVI' s. Contradictions où ils se treuvent empestrez par la volubilité et incomprehensibilité de toute matière, mont, ii, 24 t.
— ÉTYM. Incompréhensible; ital. inoompreeraibilità.
INCOMPRÉHENSIBLE (in-kon-pré-an-si-bl'), adj. Il 1° Qui ne peut être compris. Sachant que ma nature est extrêmement faible et limitée et que celle de Dieu au contraire est immense, incompréhensible et infinie, desc. Médit, iv, 5. C'est lui [Dieu] qui fait de grandes choses, qui en fait d'incompréhensibles et de miraculeuses qui sont sans nombre, saci. Bible, Job, ix, 10. Jusqu'à ce qu'il [l'homme] comprenne qu'il est un monstre incompréhensible, PASC. dans cousm. Tout ce qui est incompréhensible ne laisse pas d'être, id. Pensées, art. xu, 9, édiU iiavet. Incompréhensible que Dieu soit, et incompréhensible qu'il ne soit pas; que l'âme soit avec le corps, et que nous n'ayons pas d'âme,... iD. ib. xxiv, 97. Pour ne vouloir pas croire des irystères incompréhensibles, ils [les incrédules] fiiivent, l'une après l'autre, d'incompréhen-
INC
slhles erreurs, boss. Anne de ConH. Dieu a mis en nous.... quelque chose qui peut se soumettre à sa souverains puissance, s'abandonner à sa liante et incompréhensible sagesse...., id. Duch. d'Orl. Saint Paul avait bien appelé le corps humain ressuscité un corps spirituel à cause des qualités divines, surnaturelles et supérieures aux sens dont il était revêtu ; à plus forte raison le corps du Sauveur mis dans l'eucharistie d'une manière si fort incompréhensible pouvait-il être appelé de ce nom, ID. Yar. IV, § 7. Cette félicité incompréhensible dont jouiront les saints dans le ciel, bourdal. Sur la récomp. des saints, t" avent, p. 28. J'abuserais trop de ma faible raison, si je cherchais à comprendre pleinement l'être qui par sa nature et par la mienne doit m'être incompréhensible, volt. <" homél. athéisme. |] Substantivement. Pourquoi former des êtres sensibles et malheureux? pourquoi le mal moral et le mal physique î de quelque côté que je tourne mon esprit, je ne vois que l'incompréhensible, VOLT. Dial. 7. Il a° Dans une acception moins rigoureuse. Qui est très-difficile à comprendre. Il a un procédé qui m'est entièrement incompréhensible, sÉv. B84. Il 3° Il se dit d'une personne dont on ne peut s'expliquer le caractère, la conduite. Rabelais surtout est incompréhensible : son livre est une énigme, la brut. i.
— SYN. ININTELUGIBLE, INCOMPRÉHENSIBLE. Ce qui
est inintelligible, l'est par un vice qui est dans la chose, ce qui est incompréhensible l'est par une faiblesse de notre esprit qui ne peut pas y atteindre; cette différence est clairement indiquée dans l'exemple suivant : Ce mot inintelligible renferme beaucoup de venin : on dit d'une chose obscure et respectable, des mystères de la religion par exemple, qu'ils sont incompréhensibles, mais un homme religieux ne dira point qu'ils sont inintelligibles, volt. Facéties, la Prière universelle , 2.
— HIST. XIV s. Il [Dieu] créa en homme membres consemblables de proporcions incompréhensibles à entendement, lanfranc, f° i . jj xvi" s. Cette incompréhensible puissance de la divinité, mont, u, 252. Taisants estât.... de veoir dans les secrets de la volonté divine les motifs incompréhensibles de ses œuvres, ID. I, 248.
— ÉTYM. Lat. mcomprehensibilis, de m.... i, et comprehensibilis, compréhensible.
t INCOMPRÉHENSIBLEMENT (in-kon-pré-an-sible-man), ode. D'une manière incompréhensible.
t INCOMPRENABLE (in-kon-pre-na-bl'), adj. Que ^ l'on ne peut comprendre. On dit mieux incompréhensible.
— HIST. xvi* s. Ariston estime la forme de Dieu incomprenable, moht. 11, 249.
— ÊTYM. In....i, et comprenant.
EVCOMPRESSIBILITÉ ( in-kon-prè-ssi-bi-li-té ) ,
s. f. Il 1° Terme de physique. Qualité de ce qui est incompressible. L'incompressibilité de l'eau n'est pas absolue. || 2° Fig. Conditions de ce qui échappe à la compression politique ou morale. L'incompressibilité du libre examen.
— ÉTYM. Incompressible.
INCOMPRESSIBLE (in-kon-prè-ssi-W), adj.
Il 1° Terme de physique. Qui n'est pas compressible, dont le volume ne se réduit pas par la compression. Pourquoi l'eau est-elle incompressible? volt. Sing. 23. Lapropriété caractéristique des fluides soit élastiques, soit incompressibles, est l'extrême facilité avec laquelle chacune de leurs molécules obéità lapins lé« gère pression, la placb, Exp. m, 4. || 2» Fig. Qui ne peut pas être empêché par l'autorité politique ou religieuse. Le libre examen est devenu incompressible.
— ÉTYM. In.... t, et compressible.
t INCOMPRIMÉ, ÉE (in-kon-pri-mé, mée), adj. Qui n'est point comprimé.
— ÉTYM. In.... <, et comprima.
t INCOMPRIS, ISE (in-kon-prf, pri-z'), adj. Il 1" Qui n'est point compris. Livre, ouvrage mcompris. Il 2° Qui n'est point apprécié à sa juste valeur. Ces tentatives incomprises et mal secondées devaient échouer. || 3° Un homme incompris , une femme incomprise, se dit, ironiquement, d'un homme, d'une femme qui se croient des talents, des sentiments auxquels le monde ne rend pas justice. Le rêve le plus cher d'une femme qui, à tort ou à raison, se trouve malheureuse et incomprise, estde rencontrer un cœur qui la console, une intelligence qui la devine, ch. de 9EHHARD, Un octe de vertu, § vi. || Substantivement. Un incompris. Les incompris. Les incomprises.
— ÊTYM. In.... t, et compris.
\ INCOMPTABLE (in-kon-ta-W), adj. Que l'on ne peut compter.
— UiST. zvi* 8. Ca que l'appelle plus tost petites
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et imparfaites recordationsdesee bénéfices [deDieu], qui nous sont aussi incomptables que les pierres d'une cité, lanoue, <b<.
— ÉTYM. In.... i, et compter.
t INCONCESSIBLE (in-kon-sè-ssi-W), adj. Que l'on ne peut concéder. Grâce inconcessible.
— ÉTYM. Lat. inconcessibilis, de in.... t, et concedere, concéder (voy. concéder).
t INCONCEVABILITÉ (in-kon-se-va-bi-li-tc), s. f. Qualité de ce qui n'est pas concevable. Il y a des inconcevabilités artificielles dont la force n'est pas moindre que celle des inconcevabilités naturelles. Il fut un temps où l'idée des antipodes était une inconcevabilité.
INCONCEVABLE (in-kon-se-va-bl'), adj. \\ i° Qui dépasse la conception humaine. 11 [l'homme] est toujours disposé à nier ce qui lui est incompréhensible; au lieu qu'en effet il ne connaît naturellement que le mensonge, et qu'il ne doit prendre pour véritables que les choses dont le contraire lui paraît faux; et c'est pourquoi toutes les fois qu'une proposition est inconcevable, il faut en suspendre le jugement et ne pas la nier à cette marque, mais en examiner le contraire; et, si on le trouve manifestement faux, on peut hardiment affirmer la première, tout incompréhensible qu'elle est, pasc. Esp. géom. i. C'est dans la succession, dans le renouvellement et dans la durée des espèces, que la nature paraît tout à fait inconcevable, buff. Hist. anim. ch. i, OEuv. t. m, p. 3, dans pougens. Elle [l'âme] ose mesurer le temps, l'immensité. Aborder le néant, parcourir l'existence, Et concevoir de Dieu l'inconcevable essence, lamart. Mcd.i, 28. || 2" Dans une acception moins rigoureuse. Qui n'est pas concevable, explicable ; dont on ne peut facilement se rendre raison. U est inconcevable que cet abus ne soit pas réformé. 0 doux amusement I ô charme inconcevable A ceux que du grand monde éblouit le chaos 1 j. b. roùss. Odes, m, 7. Sa conduite, il est vrai, parait inconcevable, volt. Marianne, u, 1. Il II se dit des personnes, en un sens analogue. Que les femmes sont inconcevables! mariv. Sec. surpr. de l'amour, m, 4. || 3° Par exagération. Qui est surprenant, extraordinaire en son genre. Que les moments qui délivrent tout d'un coup le Cfpur et l'esprit d'une si terrible peine font sentir un inconcevable plaisir! sév. 2( déc. tem. Il [le^oi] dit des biens inconcevables du chevalier, et de sa naissance, et de son mérite à la guerre, m. 28 fév. 1680. Une rapidité si inconcevable étonna et déconcerta les Romains, ROLLiN,ï'rot(^ des Études, 3" part. ch. t . Nicétas, au rapport de Cicéron, faisait tourner la terre sur son axe et, par ce moyen, affranchissait la sphère céleste de l'inconcevable vitesse qu'il fallait lui supposer pour accomplir sa révolution diurne, LA place, Exp. v, 4.
— SYN. INCONCEVABLE, Irt'COMPHÊHENSIBLE. CeS
deux mots sont synonymes, sauf qu'incompréhensible est plus usité qu'inconcevable dans le sens de : qui dépasse la portée de l'esprit humain ; et qu'inconcevable est plus usité qu'incompréhensible, dans le sens du n" 2.
— ÉTYM. In.... t, et concevable.
t INCONCEVABLEMENT (in-kon-se-va-ble-man), adv. D'une manière inconcevable.
INCONCILUBLE (in-kon-si-li-a-bl'), adj. \]i°Qm n'est pas conciliable, qui ne peut entrer en accommodement. Il est inconciliable avec son frère. Ces deux plaideurs sont inconciliables. || 2° Qui ne s'accorde pas avec, en parlant des choses. Ce fait est inconciliable avec les principes. Des maximes inconciliables. Voilà les excès où l'on tombe quand on veut concilier ce qui est inconciliable, et expliquer ce qui est inexplicable, volt. IHct. phil. Populat.
— ÉTYM. In.... ), et conciliable.
t INCONClLL\BLEMENT(in-kon-si-li-a-ble-man), adv. D'une manière inconciliable.
t INCONCILIANT, ANTE (in-kon-si-li-an, an-t'), adj. Qui n'est pas conciliant. Mari inconciliant d'une femme conciliante
— ÊTYM. In.... I, et conciliant.
t INCONCILIÉ, ÉE (in-kon-si-li-é, ée), adj. Qui n'est point concilié.
— ÊTYM. In.... (, et concilié.
t INCONCLCANT, ANTE (in-kon-klu-an, an-t'), adj. Qui n'est pas concluant.Argument inconcluant.
— ÉTYM. In.... i , et concluant.
t INCONCRESCIBLE (in-kon-krè-ssi-W), adj. Qui n'est pas concrescible.
— ÉTYM. In.... t, et concrescible.
t INCONÇC, UE (in-kon-su, sue), adj. Qui n'est point conçu.
— ÉTYM. In.... i, et conçu
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t ÏNCONDITIONNÉ, ÉE|(in-kon-di-sio-né, née), adj. Terme de philosophie. Qui n'est soumis à aucune condition. L'être inconditionné. |{ S. m. L'inconditionné, terme employé pour réunir sous une abstraction générale l'infini et l'absolu.
— ÊTYM. In.... t, et conditionné.
t INCONDITIONNEL, ELLE (in-kon-di-sio-nèl, nè-l'), adj. Terme de philosophie et ds grammaire. Qui n'est point conditionnel. || S. m. L'inconditionneL
— ÉTYM. In.... », et conditionnel.
t INCONDITIONNELLEMENT (in-kon-di-sie-nèle-man), adv. D'une manière inconditionnelle.
t INCONDUCTEUR, TRICE ( in-kon-du-kteur, ktri-s'), adj. Terme de physique. Qui n'est pas coaducteur. Un corps inconducteur de l'électricité. Une matière inconductrice.
— ÉTYM. In.... < , et conducteur.
INCONDUITE (in-kon-dui-f) , s. f. Défaut de con
duite. Je traitai ses revers d'inconduite ; on me crut, COL. d'harlev. Vieux cilib. i, 6.
— REM. Mot dont l'adoption n'est pas très-ancienne. Le Maître de Clavilïe [Traité du vrai mérite de l'homme, <730) déclare qu'il ne peut soufirir inconduite. Il n'est dans le dictionnaire de l'Académie que depuis l'édition de (762,
— ÉTYM. In.... <, et conduite.
t INCONFESSÉ, ÉE (in-kon-fè-sé, sée), adj. Qui n'a point fait sa confession. Personne inconfessée.
— ÉTYM. In,... <, ei confessé. On disait autrefois inconfès.
t L\CONFL\NCE (in-kon-fi-an-s") , s. f. Défaut de confiance. Il y a dans la situation actuelle deux bien grands maux qui frappent tous les yeux : c'est, d'une part, l'inconfiance absolue qui tue les affaires, de l'autre, l'impuissance à laquelle le gouvernement se voit réduit à mesure qu'approche le formidable procès des ex-ministres, carrel, Œuvres, <8 oct. <830. Il est assez connu que la population de Paris passe rapidement de l'inconfiance à la défiance, de la défiance à la désaffection , de la désaffection à l'hostilité et de l'hostilité aux voies de fait,
ID. ŒUV. t. III, p. 605.
— ÉTYM. In.... I, et confiance.
t INCONFIANT, ANTE (in-kon-fi-an, an-t'), adj. Oui manque de confiance.
— ÉTYM. In.... I , et confiant.
t INCONFORIvnTÉ (in-kou-for-mi-té), s. f. Défaut de conformité.
— ÉTYM. In.... i , et conformité.
tlNCONGÉDIABLE(in-kon-jé-di-a-bl'), ad/. Qu'on
ne peut congédier. [L'estomac] Méchant et paresseux valet. Serviteur incongédiable , dorat, Estomac, Almanach des muses, 1778.
— ÉTYM. In.... t, et congédier.
t INCONGELABLE (in-kon-je-la-bl'), adj. Qui ne peut être congelé, qui ne peut passer à l'éta' de glace. L'alcool est incongelable.
— HIST. XVI' s. Incongelable, cotgravb.
— ÉTYM. In.... 1, et congeler.
i INCONGELÉ, ÉE (in-kon-je-lé, lée), adj. Qui n'a pas subi la congélation.
— Ér\'M. In. .. i, et congelé.
INCONGRU, DE (in-kon-gru, grue) , od;. Hl'Qui n'est pas congru, convenable. Réponse incongrue. Quostion incongrue. Il [ce prétentieux édifice] offrait à l'œil surpris la réunion incongrue de trois ou quatre architectures opposées, CH, de Bernard, Un homme sérieux, § iviii. || 2° Terme de grammaire. Qui pèche contre les règles de la syntaxe. Phrase incongrue.|| 3° Familièrement et par plaisanterie. Qui est sujet à manquer aux usages du monde, aux bienséances. C'est un homme fort incongru. Le moyen de bien recevoir des gens qui sont tout à fait incongrus en galanterie, mol. Prie. 5.
— HIST. xvi' s. Son corps [d'un capitaine tué au siège de Douarnencz] fut inhumé en une vieille tombe d'evesque.... ce que le chapitre et le peuple mesme trouva incongru, le ch* mobeau, dan» le Dict. de DocHEZ.
— ÉTYM. Lat. incongru'ÀS, de in... t, et :ott> gruus, congru.
INCONGRUITÉ (in-kon-gru-i-té) ,t.f.\\i° Qualité de ce qui est incongru. D'autant que l'incongruit!) des humeurs opaques, mol. If^d. malgré lui, m, 6. Il Action, parole peu convenable aux circonstances, et qui blesse, par conséquent, quelque règle de bonne conduite. || 2° Faute contre ia syntaxe. Tout
ce qu'il dit est plein d'incongruités Monsieur le
sot, je vous ferai bien taire: Quoi? comment? estce ainsi qu'on frappe Despautère [nom d'un grammairien] ? Quelle incongruité!... régnieh, Sat. x. Il Nom que les grammairiens du xvii* siècle donnaient au solëcisme.JI Fig. et par plaisanterie. Vous
y trouverez [dans un dîner] des incongruités [solécismes] de bonne chère et des barbarismes de bon goût, MOL. Bourg, gent. rv, 1. 1| 8° Il signifieplusordinairementunedeceschoses sales qu'on rougirait de faire et même de nommer en bonne compagnie, c'est-à-dire une flatuosité bruyante. Il a fait mae incongruité. -HlST. xvi* i. Il faisoit mille fautes et incongruiter, tantost il frappoit à costé, tantost à travers.... NOEL DtjFAiL, Cont. d'Eutr. ch. x, f» 49, dans ponoENs. Quelques grammairiens estiment en ce participe données pour le verbe donné [dans l'exemple : Us grâces que Dieu vous a données] une lourde incongruité; mais l'usage le combat, RAMtJs, dans uvet, Gramm. franc, p. 257.
— ÊTYM. Lat. incongruitatem, de incongruus, incongru.
mCONGRCMENT (in-kon-gru-man), adv. D'une manière incongrue. Parler incongrûment.
— HIST. XIV* s. Incongruement et improprement, ORESKE, Thèse de meunier.
— ÊTYM. Incongrue, et le suffixe ment.
t INCONJUGAL, ALE (in-kon-ju-gal, ga-1'), adj. Qui n'est point conjugal.
— ÉTYM. In.... ^, et conjugal.
t INCONNAISSABLE (in-ko-nê-sa-bl'),' adj. Qui ne peut être connu.
— HIST. XVI* s C'est le plus fin et feinct, le
plus couvert et fardé de tous, et presque incognoissable, CHARRON, Sagesse, i, t.
— ÉTYM. In.... 4, et connattre.
i INCONNAISSANCE (in-ko-nè-san-s'), s. f. Manque de connaissance. Le silence, la nuit, l'inconnaissance des issues, mercier.
— HIST. XV* s. Congnoissance face devoir; C'est ce qui le bon cuer [cœur] attrait Pour faire tous biens apparoir, Maugré qu'incongnoissance [ingratitude] en ait, k. desch. Poésies mss. f* m.
— ÉTYM. Jn.... 1, et connaissance.
t INCONNEXE (in-ko-nnè-ks'), adj. Qui n'a pas ie connexité avec une cbose.
— ÊTYM. Lat. inconnexus, de in.... 4, et connexus, connexe.
t INCONNEXION (in-ko-nnè-ksion) , s. f. Défaut de connexion.
— ÉTYM. Lat. inconnexionem, de in.... i, et connexionem, connexion.
t INCONNEXITÉ (in-ko-nnè-ksi-té), s. f. Défaut de connexité.
— ÉTYM. In.... i, et connexité.
INCONNU, UE (in-ko-nu, nue), ad/. 1| 1° Qui n'est point connu. Si dans quelque recoin quelque vieille inconnue, régnier, Elég. n. Mais que nous veut ce Romain inconnu? corn. Sertor. v, 4. Mais du plus grand des rois la bonté sans limite, Toujours prête à courir au-devant du mérite, Crut voir dans ma francbise un mérite inconnu, boil. Êp. v. Je ne saurais chercher une fille inconnue, rac. Mithr. m, < . Les forces centripètes, l'attraction , la gravitation sont une nouvelle loi de la nature aussi certaine et aussi inconnue que la vie des animaux et la végétation des plantes, le mouvement et l'électricité, VOLT. Mél. litt. Au P. Tournemine , •1735. Cependant, si j'en crois votre air et votre armure. Vous êtes étranger : inconnu dans oes lieux, Vous y suivez peut-être une route peu sûre, masson, Èetvétiem, u. || Dieu inconnu, nom d'une divinité que l'on honorait à Athènes sans en déterminer aucunement les attributs. Ayant regardé en passant les statues de vos dieux , j'ai trouvé même un autel sur lequel il est écrit : au dieu inconnu; c'est donc ce dieu que vous adorez sans le connaître, que je vous annonce, saci. Bible, Act. des Ap. xvn, 23. 11 y a dans toutes les académies une chaire vacante pour les vérités inconnues, comme Athènes avait un autel pour les dieux ignorés, volt. Philo*. Hewt. singul. nat. ch. 3«. Il Inconnu à. Ces choses que je suppose n'être point, parce qu'elles me sont inconnues, DESC. »• inMii. 6. Nouveau genre d'étude et presque inconnu aux personnes de son ftge et de son rang, ajoutons, li vous voo.ez, de son sexe, elle étudiait ses défauts, boss. Duc/». à^Orl. Ce prétendu règne de Christ, inconnu jusqu'alors au christianisme, qui devait anéantir toute royauté et égaler tous les hommes, id. Reine à^Anglet. Sa fiUe.... Contrainte d'avouer tant de forfaits divers Kt des crimes peutêtre inconnus aux enfers, rac. Phèd. nr, «. L'ennui qui dévore les autres hommes au milieu même des délices est Inconnu i ceux qui savent s'occuper, FÉN. Tél. u. Un homme dont le visage ne lui était pas inconnu, ib. tb. Sans parents, sans état, i moimême inconnu, volt. Olymp. iv, 7. Trop heureux le» mortels inconnni i leur maître ! lo. Orphel. de
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la Chine, l, ». || Inconnu de. L'hymen est inconnu de la pudique abeille, delille, Géorg. iv. || 2° Qui n'a pais de renom. De même que ces fleuves tant vantés demeurent sans nom et sans gloire, mêlés dans l'Océan avec les rivières les plus inconnues, boss. Duch. d'Orl. LeJonas [nom d'un poème] inconnu sèche dans la poussière, boil. Sot. ix. Et moi, fils inconnu d'un si glorieux père, rac. Phèdre, ui, B. On est bien loin, monsieur, d'être inconnu comme vous le dites, quand on a fait d'aussi beaux vers que vous, volt. Lett. l'abbé Delille, -18 juin <76i. Il 3° Terme de mathématique. Quantité inconnue, ou, substantivement, l'inconnue, la quantité que l'on cherche pour la solution d'un problème. || Dégager l'inconnue, la faire sortir des combinaisons algébriques où elle est engagée. || Fig. Celui qui trouvera une manière de résoudre l'équation de cette inconnue sera, je pense, un habile homme,voLT. Wétaph. 6. Une algèbre aussi brillante ne peut-elle servir à dégager la grande inconnue? chateaub. Génie, i, iv, 3. Il 4° Qu'on n'a pas encore éprouvé , ressenti. Un malheur inconnu glisse parmi les hommes, Qui les rend ennemis du repos oii nous sommes, malb. u, i. Déjà jusqu'à mon cœur ce venin parvenu Dans ce cœur expirant jette un froid inconnu, rac. Phèd. V, 7. Il 5° S. m. et f. Inconnu, inconnue, personne
qu'on ne connaît pas Deux inconnus se sont
saisis d'Evandre, corn. Cinna, iv, 5 De tout inconnu le sage se méfie, la font. Fabl. xii, 4 7. Les amis de mon père Sont autant d'inconnus que glace ma misère, rac. Brit. i, 4. Il était plus occupé de son inconnue que de la philosophie d'Aristote, lesage. Diable boit. ch. 5, dans pougens. || Plus particulièrement. Personne qui n'est guère connue ou qu'on regarde comme peu digne de l'être. Elle s'est entêtée d'un inconnu. || 6° S. m. L'inconnu, la chose inconnue. Aller du connu à l'inconnu. L'inconnu inquiète toujours les hommes, jl?" S. /'.Terme d'horticulture. Inconnue chéneau, variété de poire nommée aussi fondante de Brest. Inconnue Lafare, nom donné dans quelques endroits à la poire de Saint- Germain.
— HIST. XVI* s. De toutes les religions que sainct Paul trouva en crédit à Athènes, celle qu'ils avoient dédiée à une divinité cachée et incogneue, lui sembla la plus excusable, mont, ii, 246. Je senty mal et bien |à la vue de madame].... J'esperay sans espoir, j'eu pe«r, j'osay pourtant, Etparlay dans mon cœur mainte chose inconnue, nEspoRTES,jlm. d'Hippol.xx..
— ÉTY.M. In.... t, et connu; provenç. enconogut. t INCONQUIS, ISE {in-kon-kl, ki-z'), adj. Qui
n'a point été conquis. Pays inoonquis.
— ÉTYM. In.... *, et conquis.
f INCONSCIENCE (in-kon-si-an-s'),s. f. Terme de psychologie. Défaut de conscience, de perception de certains actes intellectuels ou moraux.
— ÉTYM. In.... 1, et conscience.
t INCONSCIENT, ENTE (in-kon-si-an, an-t'), adj. Terme de psychologie. Qui n'a pas conscience de soi-même. Il y a dans le sommeil des actions inconscientes.
— ÉTYM. In.... 4, et conscient.
t INCONSÉQUEMMENT (in-kon-sé-ka-man) , adv. Avec inconséquence.
INCONSÉQUENCE (in-kon-sé-kan-s') , t.f. || 1° Défaut de conséquence. Il y a de l'inconséquence dans ses discours, dans ses procédés. Tout peut se soutenir, excepté l'inconséquence, mirabbau, Collect. t. III, p. 374. Il Inconséquence dans le style, défaut de suite dans les idées ou dans les mots. || 2* Choses que l'on fait, que l'on dit par inconséquence. Je ne vois dans la conduite du régent que les inconséquences apparentes de tous les caractères faibles qui ne résistent à rien, accordent tout, en rougissent intérieurement, et ne se déclarent qu'à la dernière extrémité, duclos, Xém. Rég. Œuv. t. vi, p. 76, dans pouGENS. || 3° Manque de réilexion qui compromet. Je me tais donc par prudence, Et n'offre que quelques (leurs ; Grand Dieu 1 quelle inconséquence! Mon bouquet a trois couleurs [ce qui était séditieux sous la Restauration], bérangeh, Halte-li. Il Actes de légèreté, en parlant de la conduite d'une femme. EUe n'a à se reprocher que des inconséquences.
— ÉTYM. Lat. inconsequentia, de inconséquent, inconséquent.
INCONSÉQUENT, ENTE (in-kon-sé-kan, kan-t'), adj. Il 1° Où il n'y a pas de conséquence. Raisonnement inconséquent. Que nos idées sont justes ou inconséquentes, obscures ou lumineuses, selon que nos organes sont plus ou moins solides, plus ou moins déliés, et selon que nous sommes plus ou moins passionnés, VOLT. Rem. Pent.Pasc.m. || 2° Qui
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n'est pas conséquent, en parlant des personnes. Les hommes ne sont inconséquents dans leurs actions que parce qu'ils sont inconstants ou vacillants dans leurs principes, duclos, Consid . moeurs, Intr. Œuv. t. I, p. 64, dans pougens. Les passions rendent inconséquent, genlis. Veillées du chat, t. m, p. 461, dans pougens. La plupart des caractères vrais sont inconséquents, stael, Corinne, vi, a. 113° Qui se compromet par des actes irréfléchis. Femme inconséquente, femme qui se compromet par une conduite légère. || S. m. et f. Un inconséquent, une inconséquente, une personne qui commet des inconséquences. Ce jeune homme est un inconséquent.
— ÉTYM. Lat. inconsequentem,de in....t, et co»isequens, conséquent.
+ INCONSERVABLE (in-kon-sèr-va-W), adj. Que l'on ne saurait conserver.
— ÉTYM. In.... 4, et conserver.
mCONSIDÊRATION ( in-kon-si-dé-ra-sion ; en
vers, de sept syllabes) ,s.f.\\i° Défaut d'attention qui vient de ce qu'on ne considère pas assez les choses. Je suis contraint d'avouer qu'il n'y a rien de tout ce que je croyais autrefois être véritable dont je ne puisse en quelque façon douter; et cela, non point par inconsidération ou légèreté, mais pour des raisons très-fortes et mûrement considérées, desc. t" médit. 8. Une personne peut faire beaucoup plus de fautes d'inconsidération, de légèreté, d'empressement, d'imprudence, qu'une autre, nicole. Essais, t. VIII, part. 2*, p. 4 07, dans pougens. La vérité ne me permet pas de profiter ou de l'ignorance ou de l'inconsidération de mon adversaire, boss. Var. 5* avert. § 28. La cause de mal juger est 1 inconsidération, qu'on appelle autrement précipitation, iD. Connaiss. i, 4 6. Ce qu'on appelle mépris à l'égard des règles monastiques, est l'opposite de ce qui s'appelle faiblesse, inconsidération, surprise, et emporte une malice délibérée, m. Lett. abb. 60. Qui de nous ignore que c'est notre aveugle et mobile inconsidération qui nous a conduits de siècle en siècle et de faute en faute à la crise qui nous afflige aujourd'hui? Mirabeau, Collection, t. i, 34 9. 112° Particulièrement. Légère imprudence dans le discours ou dans la conduite. Mes chères filles, qui produit un si méchant effet, si ce n'est l'imprudence et l'inconsidération des particulières qui ont parlé au parloir mal à propos? boss. Sermons, Sur le silence, 2. Médire par entretien et par une espèce d'amusement, médire par inconsidération et par envie de parler, boubdal. Pensées, t. m, p. 4 6j. S'il [le prochain] est ouvert, c'est, à ce qu'il nous semble, imprudence et inconsidération, m. Hotr.. sur r aveugle-né, Domin. t. iv, p. 48i. ||3° Privation, ab.sence de considération, d'estime. Être, tomber dans l'inconsidération. || 4° Manque d'égards. Cela était pris par Monsieur pour une marque publique d'une inconsidération extrême, st-sim. 93, 248. Le crédit ou l'inconsidération et pis encore qu'éprouvaient les prélats à proportion que la cour et les jésuites étaient contents ou mécontents.... lU. 2B(j, 76. Cet éclat montra l'abandon de Mme de Maintenon [que Mme de Maintenon abandonnait] , l'inconsidération du roi, et devint un grand embarras pour la princesse des Ursins, id. 38B, 2«2.
— HIST. XVI* s. Soit qu'ils le facent à leur escient ou par inconsideration, calv. Inst. 986. Je bla.'ime vostre inconsideration à vous jetter aux périls sans besoin, sully, Mém, t. iv, p. 4 59, dans lacorne. au mot rendre.
— ÉTYM. Lat. inconsiderationem, de in.... 4, et consideratio , considération.
INCONSIDÉRÉ, ÉE (in-kon-si-dé-ré, rée), adj. Il 1° Qui n'est pas considéré, examiné, qui a la marque de l'imprudence, en parlant des choses. Vous trouverez dans ce fond [de l'âme] un secret orgueil qui vous fait dédaigner tout ce qu'on vous dit et tous les sages conseils, vous trouverez un esprit de raillerie inconsidérée qui nait parmi l'enjouement des conversations, BOSs. la Vallière. Elle rougissait d'apprendre à celui qui ne l'aimait peutêtre plus la démarche inconsidérée qu'elle avait faite pour lui, stael, Corinne, xvii, 6. || 2° Qui ne considère pais, n'e.tamine pas, qui est imprudent, en parlant des personnes. Ce ne sont point esprits qu'une vague licence Porte inconsidérés à leurs contentements, malh. vi, 4 0. Et selon la sagesse et discrétion qu'ils [les gens du monde] remarquent dans les unes [religieuses], ils prennent de fort mauvaises impressions de celles qu'ils voient trojlibres, plus inconsidérées et mondaines dans leurs paroles, boss. Sermons, Sur le silence, 2. || Substantiveroant. Un inconsidéré. Une inconsidérée
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Cela les fait paraître moins Importuns et plus désintéressés que les inconsiclérés et les étourdis, GENLis, Mlle de la Fayette, p. ) 79 dans pougens.
— STO. INCONSIDÉRÉ, iNCONSÉQDENT. Depuis quelque temps le langage ordinaire a donné à inconséquent et inconséquence une signification très-voisine d'inconsidéré, inconsidération. Outre la différence étymologique qui exprime dans l'un le manque de conséquence, et dans l'autre le manque de réflexion, l'usage attache plus de gravité à l'inconséquence qu'à l'inconsidération ; l'inconséquence compromet davantage .
HIST. xv« s. Evite les destroits d'avarice insa-
ciable et le naufrage inconsidéré d'offension de voysins, J. lkmaire, Pallasparlant à Paris. || xvi* s. Se précipiter en des entreprises inconsidérées, langue, <82.
— ÉTYM. Lat. inconsiàerataSjAB in.... *, et contideratus, considéré.
INCONSînÉRfiMENT (in-kon-si-dé-ré-man) , adv. D'une manière inconsidérée. Il a parlé inconsidérément, et il ne paraît point de sagesse dans ses discours, SACi, Bible, Job, xxxiv, 35. L'abbé de Pontcarré me montra hier ce que vous lui écrivez sur le manteau donné inconsidérément [en cadeau à son valeti, SÉv. a< octobre 4676. Robert Wells, animé du désir de venger la mort de son père, se précipita inconsidérément au milieu de l'armée du roi , où il fut enveloppé, ddclos, Louis XI, (Muv. t. II, p. 409, dans poogens.
— HIST. XVI* s. Ils poursuivoient bien souvent leurs ennemis fuyans assez inconsidérément, amyot, Ificias, «. Bien avisnr de vous garder d'estre enferré, en contractant inconsidérément avec un mauvais vendeur, o. de serres, 9.
— ÊTYM Inconsidérée, et le suffixe ment.
t INCONSISTANCE (in-kon-si-stan-s'), s. f. Défaut de consistance, de suite et d'ensemble. |1 Mot proposé par la Harpe et qui s'est impatronisé. L'inconsistance des idées, du caractère, la harpe, dans
HVEADX.
+ INCONSISTANT, ANTE (in-kon-si-stan, stan-t'), adj. Qui manque de consistance morale. Un homme incondstant. Une conduite inconsistante.
— ÉTYM. In.... -t, et consistant.
INCONSOLABLE (in-kon-so-la-bl*), adj. Qui ne
peut »e consoler ; qu'on ne peut consoler. On dit qu'on est inconsolable : On le dit; mais il n'en est rien, la font. Fabl. n, 2». Puisque la mort du corps est si sensible qu'elle nous cause de tels mouvements, celle de l'âme nous en devrait bien causer de plus inconsolables, pasc. dans cousm. J'emmène votro frère, et le dérobe à toute la honte de ses mauvais procédés ; vousjugez bien que ses maîtressesne seront pas inconsolables, sÉv. (8 mai 467). Toute l'Egypte parut inconsolable de cette perte, pén. Tél. n. Il Par exagération. Être inconsolable, être très-chagiin. Si les femmes étai ent telles naturellement qu'elles le deviennent par artifice, qu'elles perdissent en un moment toute la fraîcheur de leur teint, qu'elles eussent le visage aussi allumé et aussi plombé qu'elles se le font par le rouge et par la peinture dont elles se fardent, elles seraient inconsolables, la bruy. m. Il II se dit aussi des peines qu'on éprouve. Tu prends pitié de mes larmes, tu lis avec intérêt dans un cœur percé de toutes parts, qui te déploie ses inconsolables afflictions, volt. Amabed, 3' lett.
— ÉTYM. Lat. inconsolabilis, de in.... *, et contolabilis, consolable.
INCONSOLABLEMENT ( in-kon-so-la-ble-man) , adv. De manière à ne pouvoir être consolé. Il est affligé inconsolablement.
— HIST. XVI* s. Inconsolablement, cotgrave.
— ÉTYM. Inconsolable, et le suffixe ment.
t INCONSOLÉ, ÉE (in-kon-so-lé, lée), adj. Qui n'est point consolé ; qui ne se console pas. Ne diraiton pas bien, môme en prose : Cette femme, abandonnée de tout le monde, gémit inconsolée dans la retraite obscure où ses malheurs l'ont forcée de se cacher? la harpe, dans laveaux. Et cette veuve inconsolée [la duchesse de Berry],En lui cachant [au duc de Bordeaux] le mausolée. Du doigt lui montrera les cieux, lamart. Méd. i, 4 5. Et tu seras semblable à la mère accablée Qui s'assied sur sa couche et pleure, inconsolée. Parce que son enfant n'est plus, v. HUGO, Odes, i, 7.
— ETYM. In.... 4 , et consolé.
+ INCONSOMMABLE (in-kon-so-ma-bl*), ad). Qui ne peut être consommé. Cela me paraît inconsommable en deux jours.
— ÊTYM. In.... 4, et consommer.
t INCONSOMMÉ, ÉE (in-kon-so-mé, mée), adj. Oui n'est peint consommé.
— ÉTYM. In.... 4, et consommé.
INCONSTAMMENT (in-kon-sta-man), aâx. Avec
inconstance. Et ceci fut capable dès lors de me délivrer de tous les repentirs et les remords qui ont coutume d'agiter les consciences de ces esprits faibles et chancelants qui se laissent aller inconstamment à pratiquer comme bonnes les choses qu'ils jugent après être mauvaises, desc. Méth. m, 3.
— HIST. xvi* s. Tous les docteurs ecclésiastiques, excepté saint Augustin, ont parlé si douteusement ou inconstamment de cette matière, qu'on ne peut rien avoir de certain de leur doctrine, calv. Inst. 4 87. Les pensers des hommes ressemblent Â l'air, aux vents et aux saLsons Et aux girouettes qui tremblent Inconstamment sur les maisons, desportes. Diverses amours, xli, Chanson.
— ÊTYM. Inconstant, et le suffixe ment. INCONSTANCE (in-kon-stan-s'), s. f. || 1° Facilité
échanger, en parlant des personnes. Je te parlais l'autre jour de l'inconstance prodigieuse des Français sur leurs modes, montesq. Lett. pers. 400. L'enfant, au milieu de ces trésors, ne sachant sur quel objet fixer son choix, voulant jouirde tout, ne jouissait de rien, et s'accoutumait à l'inconstance qui ne peut que fatiguer et ne satisfait jamais, genlis, Adèle et Théod. t. li, p. 2, dans pougens. N'as-tu pas vu son inconstance [du peuple] De l'héréditaire croyance Eteindre les sacrés flambeaux , Brûler ce qu'adoraient ses pères. Et donner le nom de lumières A l'épaisse nuit des tombeaux T lahart. Médit. I, 4 9. Il II se dit des choses en un sens analogue. L'inconstance du temps , des saisons. L'inconstance de la fortune. L'inconstance des modes. J'ai longtemps contemplé l'inconstance des choses, tristan, ilf. de Chrispe, m, 4.||a° Plus particulièrement. Abandon d'une affection amoureuse. L'inconstance jamais n'a de mauvaise excuse, corn. Perthar. n, 4. Ce vif ressentiment qu'excite l'inconstance, id. lois, d'or, V, 4. Il me faut, pour mon honneur, prévenir l'éclat de son inconstance, mol. Bourg, gent. m, 9. Et, fixant de ses vœux l'inconstance fatale, Phèdre depuis longtemps ne craint plus de rivale, HAC. Phèdre, i, t. Même il n'y avait point dans sa langue[celle des Hurons] de terme qui signifiât inconstance ; ces derniers mots plurent extrêmement à Mlle de Saint- Yves, volt. Ingénu, 4 . || 3" Acte d'inconstance. Cette femme n'a plus voulu se fier à lui aprèsson inconstance. Une foi vive est le fondement de la stabilité que nous admirons [dans la reine] ; car d'où viennent nos inconstances, si ce n'est de notre foi chancelante? Boss. Ifor.-Th. || 4" Terme d'histoire naturelle. Variation de certains caractères qui n'ont rien de fixe, dans les végétaux ou les animaux. L'inconstance est d'autant plus prononcée que les individus ont été plus profondément modifiés par la culture ou par la domesticité.
— HIST. XV* s. C'est bon de recourir aux saints martyrs contre inconstance et pusillanimité, gerson, dans le Dict. de dochez. || xvi" s. Que je hay l'inconstance, et que j'estime fous Ceux qui chassent partout d'une queste incertaine ! Quand on n'a point d'amour, tel pourchas n'est que paine ; lA seule affection, c'est ce qui le rend doux, desportes, Diane, II, 66. Je crois des hommes plus malayséement la constance que toute aultre chose, et rien plus ayséement que l'inconstance, mont, ii, 2.
— ÉTYM. Lat. inconstantia, de ineoTistans, inconstant.
INCONSTANT, ANTE (in-kon-stan, stan-t'), adj. Il 1° Qui n'est pas constant , qui est sujet à changer, en parlant des personnes. Mais que sert un bon choix dans une âme inconstante, corn. Sophon, iv, 2. Ne vous assurez point sur ce cœur inconstant, bac. Phèdre, v, 3, || Il se dit des cho.ses, en un sens analogue. Cette saison est bien inconstante. Je vois ton repentir et tes vœux inconstants, corn. Cinna, III, ♦. Que de soucis flottants, que de confus nuages Présentent à mes yeux d'inconstantes images! ID. Poly. m, 4. Il 2° Plus particulièrement. Qui cesse d'aimer d'amour une personne. Je t'aimais inconstant, qu'aurais-je fait fidèle? rac. Andr. iv,5. Une femme inconstante est celle qui n'aime plus, la BRUT. ui. Je n'étais qu'infidèle; je devins inconstant, duclos, Confess. Comte de "', OEuv. t. viii,p. 466, dans POUGENS. Dans mon changement, il est vrai, je ne lui étais pas infidèle, mais j'étais inconstant; c'en était bien assez , marmontel, Mém. i. Elle est inconstante, reprit froidement le baron, mais elle n'est pas perfide, genus. Veillées du chdt. t. li, p. 304, dans POUGENS. || Substantivement. Un inconstant. Une inconstante. Les inconstants ne donnent point de cœurs Sans être encor tout prêts de les porter ailleurs, corn. Suréna il, 3 Pour moi, je ne
mourrai pas satisfaite que je n'aie assommé l'inconstant, HAOTEROCHE, le Coch. sc. 4«.0n ne fait pas revenir les inconstants par des plaintes et des fracas, BussY-RABUTiN, dans RicHELET. || 3° Terme d'histoire naturelle. Changeant, instable, en parlant descaracières zoologiques ou botaniques qui n'ont rien de fixe.
— HIST. XV* s. Après le peuple de Liège, il n'en est nul plus inconstant que celui de Gand, comm. dans le Dict. de dochez. || xvi* s. Un regard inconstant, farouche et hagard, paré, Iiitrod. 6. J' erre égaré d'esprit, furieux, inconstant. Et ce qui plus me plaist me desplaist à l'instant, desportes, Àm. d'Hippolyte, xxxm, Élégie.
— ÉTYM. Lat. inconstantem, de tn....4, et constans, constant.
t INCONSTITDÉ, ÉE (in-kon-sti-tu-é, ée), adj. Qui n'est pas constitué. Comme si ce n'était pas par l'assemblée nationale que les Français, jusqu'alors agrégation inconstituée de peuples désunis, sont véritablement devenus une nation I mirabeau, Collection, t. m, p. 289.
— ÉTYM. In.... 4, et constitué.
t INCONSTITUTIONALITÉ (in-kon-sti-tu-sio-nali-té), s. f. Qualité d'un acte, d'une opinion contraire à la constitution.
INCONSTITUTIONNEL, ELLE (in-kon-sti-tu-sionel, nè-1'), adj. Qui n'est pas constitutionnel, qui est contraire à la loi constitutionnelle de l'État. Proposition inconstitutionnelle.
— ÉTYM. In.... 4, et constitutionnel.
tINCONSTITUTIONNELLEMENT(in-kon-sti-tu-sio
nè-le-man),adti. D'une manière inconstitutionnelle. t INCONSULTÉ, ÉE (in-kon-sul té, tée), adj. Qui n'a pas été consulté; qui n'est plus consulté. Dodone inconsultée a perdu ses oracles, dplille.
— ÉTYM. /n.... 4, et consulté.
t INCONSUMÉ, ÉE (in-kon-su-mé, mée), adj. Qui n'a point été consumé. Un cierge inconsumé.
— ÊTYM. In.... 4, et consumé.
t INCONTABLE (in-kon-ta-bl'), adj. Qui ne peut être conté, raconté. Cela est incontable devant les jeunes personnes.
— ÊTYM. In.... 4 et conter.
t INCONTAMINE, ÉE (in-kon-ta-mi-né, née), adj. Qui est sans souillure, non contaminé.
— HIST. xvi* s. Incontaminé, cotgrave.
— ÊTYM. Lat. incontaminatus, de in.... 4, etcontaminare, contaminer.
flNCONTESTABILITÉ (in-kon-tè-sta-bi-li-té), s.f. État, qualité de ce qui n'est pas contestable.
INCONTESTABLE (in-kon-tè-sta-bf), adj. Qui n'est pas contestable. La noblesse de vos parents est incertaine; mais celle de votre cœur est incontestable, mariv. Marianne, vir part. Louis XIV fit examiner ses droits par son conseil et par des théologiens qui les jugèrent incontestables, volt. Louis JIV, 8. Il est incontestable que les Grecs reconnaissaient un dieu suprême, ainsi que toutes les nations dont nous avons parlé, id. Moeurs, introd.
— ÊTYM. In.... 4, et contestable.
INCONTESTABLEMENT (in-kon-tè-sta-ble-man),
adv. Il 1* D'une manière incontestable. Montesquieu reproche à Dubos qu'il ne saurait montrer l'existence de la république armori que : cependant Dubos l'a prouvée incontestablement par plusieurs monuments et surtout par cette citation exacte de l'historien Zozime, volt. Dict. phil. Lois {Esprit des). Il 2° Sans conteste. Charles le Bel, qui s'était opposé à la loi salique, prit incontestablement la couronne et exclut les filles, volt. Mœurs, 75.
— ÊTYM. Incontestable, et le suffixe ment. INCONTESTÉ, ÉE (in-kon-tè-sté, stée), adj. Qui
n'est point contesté. Maximes incontestées.
— ÉTYM. In... 4, et contesté
t INCONTINEMMENT (in-kon-ti-na-man) , adv. Par incontinence, d'une manière impudique.
— ÊTYM. XV* s. Incontinemment, cotgbave.
INCONTINENCE (in-kon-ti-nan-s'), s. f. || 1° Incapacité de retenir; sens propre qui n'est conservé qu'en médecine: écoulement ou émission d'une matière excrémentitielle, liquide ou solide, malgré la volonté ou sans qu'on s'en aperçoiv:i. Incontinence d'urine. || 2° Fig. Incontinence de la langue, incontinence de langue, propension trop grande à parler. || 3° Fig. et particulièrement. Vice opposé à la vertu de continence. L'incontinence seule sépara Henri VIII de l'Église catholique, MA0CR0IX, Schisme, liv. i, dans hichelet. Ils paraissent épuisés de leurs incontinences, vauve- NARGUES, Les jeunes gens.
— HIST. XIII* s. Moult blasment nos incontinences, l»os outrages et nostre orgueil, gautiïp. va coiNsi, dans le Dict. de dochez. || xi v* s. En injustice ,
INC
INC
me
et en couardie et aj incontinence , oresmb , Eth. 47. Il XVI' g. Ayant expérimenté 'l'incontinence de ma langue, mont, n, 3«. Il verra encore de belles leçons pour attiser l'incontinence, qui n'est que trop enflammée es poictrines des jeunes, langue, Ul.
ETYM. Provenç. incontinenia; esp. incontinen-
cta; ital. incontinenia; du lat. intontinentia, deincontinens, incontinent.
1. INCONTINENT, ENTE (in-kon-ti-nan, nan-t'), adj. Qui n'a pas la vertu de continence. C'est un homme incontinent. || Substantivement Les incontinents.
— HiST. XIV* s. Celui est incontinent qui a malvaises affections et temptations de concupiscence et ensuit ses desiriers, oresue. Thèse de meunieh. Il XVI» s. Ils s'y rendent dissolus en paroles, incontinens aux effects, jureurs de Dieu, et surtout moqueurs et injurieux, lanoue, U8.
— ÉTYM. lat. incontinentem, de in.... t, conlinere, contenir, retenir (voy. contenir).
2. INCONTINENT (in-kon-ti-nan), adu. de temps. Aussitôt, au même instant, sur-le-champ. Bien est-il malaisé que l'injuste licence Qu'ils prennent chaque jour d'affliger l'innocence. En quelqu'un de leurs voeux ne puisse prospérer ; Mais tout incontinent leur bonheur se retire. Et leur honte fait rire Ceux que leur insolence avait fait soupirer, malh. i, 2. Incontinent après que César fut parti d'Alexandrie, CORN. Ex. de Pomp. 6. Un moment.... de grâce.... J'aurai fait incontinent, mol. Prol. Princ. d'Élide. Incontinent après ils fondèrent Rome, boss. Hisl. i, 7. Charles combattit à pied entouré- de quelques officiers qui accoururent incontinent autour de lui, VOLT. Charles XII, *.
— HIST. XIV* s. Car encontenant lues que [dès que] tu commenceras.... Le livre des taules, mss. français, n° 379) , f° 203. || xv* s. Et repourvurent incontinent ce bel et grand vaisseau de purs archers, FROiss. I, I, <2*. Incontinent que la nuyct fut venue, COMU. I, 6. Il XVI* s. Un feu de paille fait grand flamme, et puis s'esteint incontinent, langue, 552. Si chascun qui oid [ouït] une juste sentence regardoit incontinent par où elle lui appartient en son propre, mont, i, )16. Disans que, sans plus long delay, dès incontinent que les gens de guerre le vcrroient, il sourdroit de grandes nouvelletez et grandes mutations en leur camp, amyot, Démet. 72.
— ÉTYM. Provenç. encontenen; catal. incontinent; espagn. et ital. incontinente; du lat. in continenti, sur l'heure, de in, en, et continens, ce qui se tient, de continere (voy. contenir.)
t INCONTINGENT, ENTE (in-kon-tin-jan, jan-t'), adj. Terme de philosophie. Qui n'est pas contingent.
— ÉTYM. Lat. incontingentem (quicherat, Addenda], de m.... i, et contirifferw, contingent.
f UNCONTIND, UE (in-kon-ti-nu, nue), adj. Qui n'est pas continu.
— ÉTYM. Lat. incontinuus (quicherat. Addenda), de in.... 4, et conti'nuu^, continu.
t INCONTINUITÉ (in-kon-ti-nu-i-té), s. f. Défaut de continuité, qualité de ce qui est incontinu.
— ÉTYM. In <, et continuité,
+ INCONTRADICTION (in-kon-tra-di-ksion), s. f. Absence de contradiction. Plusieurs choses certaines sont contredites, plusieurs fausses passent sans contradiction : ni la contradiction n'est marque de fausseté, ni l'incontradiction n'est marque de vérité, PASC. Pensées diverses, <23, éd. faugêre.
— ÉTYM. ln....i , et contradiction.
i- INCONTRIT, ITE (in-kon-tri, tri-V), adj. Qui n'a pas fait acte de contrition, qui n'est point contrit.
— ÉTYM. In ... t, et contrit.
+ INCONTRÔLABLE (in-kon-trô-la-W) , adj. Que l'on ne peut soumettre à aucun contrôle. Les asserti 3ns de ce voyageur sont incontrôlables.
— ÉTYM. In.... t, et contrôlable.
t INCONTRÔLÉ, ÉE (in-kon-trô-lé, lée), adj. Qui n'a subi aucun contrôle.
— ÉTYM. In.... (, et contrôle.
t INCONTROVERSÉ, ÉE (in-kon-tro-vèr-sé, sée), adj. Qui n'a point été controversé.
— ÉTYM. In.... i, et controversé.
+ INCONVAINCU, UE (in-kon-vin-ku, kue) , adj. Qui n'a point été convaincu.
— ÉTYM. In.... < , et convaincu.
+ INCONVENABLE (in-kon-ve-na-bl') , adj. Qui n'est pas convenable. C'est [le bal de l'Opéra] de tous les plaisirs le plus inconvenable de toute façon, surtout de la façon que vous y allez; car Monsieur, qui vous accompagne, n'est rien, Lett. de Joseph Il à Marie-Antoinette, Rev. des Deux-Mondes, <•' juin <88«, p. «59. 11 ne disait rien qui fiit préci- «éaicnt inconvenable, mais il froissait toujours les
sentiments délicats d'Oswald, en parlant trop fort ou trop légèrement sur ce qui l'intéressait , stael, Corinne, m, *.
— SYN. mCONVENABLE, INCONVENANT. Ce qui est inconvenable ne convient pas; le sens est purement négatif. Ce qui est inconvenant, non-seulement ne convient pas, mais en outre est choquant, blessant par quelque chose. Inconvenant est une aggravation d'inconvenable.
— HIST. XV* s. Je n'oseroye escrire les horribles faits inconvenables qu'ils [les Jacques] faisoient aux dames, froiss. liv. i, p. 208, dans lacohne.
— ÉTYM. In.... t , et convenable.
t INCONVENABLEMENT (in-kon-ve-na-ble-man) , adv. D'une manière inconvenable. Un auteur peut rendre à jamais ridicule une expression dont il s'est inconvenablement servi, stael, De la liltér. i, <».
t INCONVENANCE (in-kon-ve-nam-s') , s. f. Il 1° Manque de convenance; action qui blesse les usages du monde. Quelle inconvenance I || 2° Qualité de ce qui est inconvenant, ne convient pas,
est inopportun Quand il ne s'élève de doutes
que sur la rédaction, quand ces doutes appartiennent presque en entier à l'inconvenance d'un moment si orageux et où l'on abuse avec tant d'impétuosité de nos arrêtés les plus sages..., mirabeau, Collection, t. il, p. 34.
— HIST. XVI* s. Inconvenance, cotgravb.
— ÉTYM. Inconvenant.
INCONVENANT, ANTE (in-kon-ve-nan, nan-t'), adj. Qui blesse les convenances. Cela est un fait inconvenant. Une réponse inconvenante.
— ÉTYM. In.... i, et convenant.
t f. INCONVÉNIENT, ENTE ( in-kon-vé-ni-an , an-t'), adj. Terme vieilli. Qui ne convient pas. Encore n'a-t-il pas été inconvénient que les choses n'arrivassent pas tout d'un coup à la plus haute élévation, balzac, le Prince, ch. <5. Et si ses traits [de l'Amour] ont eu la force d'entamer Les cœurs de Pluton et d'Hercule, Il n'est pas inconvénient Qu'étant aveugle, étourdi, téméraire. Il se blesse en les maniant, la font. Psyché, i, p. 22.
— HIST. XIV* s. Medicinement inconvénient appliqué à la plaie, h. de mondeville, f° 67, verso. Il xvi* s. Par quoy nous voyons qu'il n'est pas inconvénient qu'une mesme œuvre soit attribuée à Dieu et au diable et à l'homme, calv. Instit. 225.
— ÉTYM. Provenç. inconvénient, inconvenien; esp. et ital. inconveniente ; du lat. inconvenientem, qui, signifiant proprement discordant, hétérogène, avait pris dès Apulée le sens d'inconvenant, de messéant.
2. INCONVÉNIENT ( in-kon-vé-nî-an) , s. m. \\ 1° Ce qu'il y a de fâcheux dans une chose qu'on fait, dans un parti qu'on prend. Je ne vois point d'inconvénient à cela, à faire cela. On devait tomber dans un autre inconvénient, boss. Bist. m, 7. Il [Athénagore, dans son Apologie] commence à exposer qu'il n'y a point d'inconvénient que Dieu ait un fils, mais qu'il ne faut pas s'en imaginer la naissance, id. 6* avert. 69. D'où vient que les mêmes hommes qui ont un flegme tout prêt pour recevoir indifféremment les plus grands désastres, s'échappent et ont une bile intarissable sur les plus petits inconvénients? la bruy. xi. J'aime mieux me borner à ce que l'on sait avec quelque certitude que de me livrer à des conjectures, et tomber dans l'inconvénient de donner pour existants des êtres fabuleux, et pour des espèces réelles des animaux défigurés, bupp. Quculrup. t. vu, p. S98. Il 2» Désavantage attaché à une chose, résultat fâcheux qui en dépend. Qui prévoyait de plus loin, et qui donnait des moyens plus sûrs, pour éviter les inconvénients dont les grandes entreprises sont environnées? boss. le Tellier. Il faut choisir entra les inconvénients les moins grands, volt. Lett. Chauvelin, 23 fôvr. <7«7. Y a-t-il quelque bien dans ce monde-ci qui soit sans inconvénient? niDER. Entret. avec la maréchale *'*.
— REM. J. J. Rousseau a dit : Je ne vois pas d'inconvénient de me prévenir du jour où vous arriverez, Lett, à du Peyrou, (2 sept. 4767. C'est un solécisme; il faut je ne vois pas d'inconvénient à, ou je ne vois pas l'inconvénient de. Dans le premier cas, à est régi par le verbe, dans le second de est régi par le nom.
— HIST. XIV* s. Il s'ensuit inconvénient, oresmb, Thèse de meunier. || xv* s. Et alleguoient l'inconvénient advenu à son grant père à Montereau Fault- Yonne [Jean de Bourgogne assassiné à Montereau], COMM. II, 4 2. Notez comme un très grant prince et puissant peut très soudain tomber en inconvénient et par bien peu d'ennemis, lu. 11, 4 2. Je dis en vérité que contre un inconvénient qui pourra advenir par
exécution de justice, cent en adviendront ai on procède par autre voie, monstr. i, 48. Quand les quatre chevaliers furent cheuz comme mors, leurs ennemys qui les regardoient et qui avoient pitié do leurs inconvénients.... Percefor. t. iv, f'84. ||xvi* s. Ils le convoyèrent tous jusques en sa maison, monstrant qu'ils estoient bien marris de son inconvénient |accident], amyot, Lyc. 48.
— ÉTYM. Inconvénient 4.
t INCONVERSIBLE (in-kon-vèr-si-bl'), adj. Terme de logique. Proposition inconversible, proposition qui ne peut avoir de converse, c'est-à-dire oî» l'on ne peut changer l'attribut en sujet, et le sujet en attribut, sans qu'elle cesse d'être vraie.
— ÉTYM. Lat. inconversibilis (quicherat, Ad' denda), de in.... 4, et convertere, changer (voy. convertir).
t LNCONVERTI, lE (in-kon-vèr-ti, tie), adj. Qui n'a point été converti.
— ÉTYM. In.... 4, et converti.
t INCONVERTIBLE ( in-kon-vèr-ti-bl' ) , adj. Il 1* Qui ne peut être changé, immuable. Tertullien soutint contre Hermogène que, si la matière est éternelle, elle est immuable et inconvertible, incapable de tout changement, boss. 6* avert. 4 3. Il Terme de finances. Qui ne peut être converti, qui n'est pas sujet à conversion. Ce titre est inconvertible et insaisissable. || Qui ne peut être changé en. Tout papier-monnaie inconvertible en espèces est un mensonge, miciiel chevalier, Jouri». des Débats. 4" nov. 48C6.||2'' Qu'on ne peut convertir, ramener à la religion. Quel effort du bras de Dieu et quel miracle n'a-t-il pas fallu pour, gagner à Jésus-Christ un nombre presque infini, ne disons pas de semblables libertins, mais encore de plus obstinés et de plus inconvertibles, dont le changement , également prompt et sincère, a toutefois été la gloire et l'honneur du christianisme? boord. Coréme, t. i, p. 308. Avec une fausse conscience, on est incorrigible et inconvertible, m. Sur la fausse consc. 4*' avert. p. 493. || 3* Terme de logique. Synonyme d'inconversible.
— ÉTYM. Lat. inconvertibilis , immuable, de in.... 4, et convertere, changer (voy. convertir).
t INCONVICTION (in-kon-vi-ksion), s. f. Défaut de conviction. Ne distinguera-t-on jamais l'inconviction de l'incrédulité ? servan.
— ÉTYM. In.... 4, et coni/t'ction.
t INCONVIÉ, ÉE (in-kon-vi-é, ée), adj. Qui n'a pas été convié.
— ÉTYM. In.... 4, et convié.
t INCOORDINATION (in-ko-or-di-na-sion), s. f. Absence de coordination. L'incoordination des idées. Il Terme de pathologie. L'incoordination des mouvements musculaires, état dû à certaines maladies des centres nai-veux, dans lequel le malade ne peut coordonner les mouvements musculaire! pour marcher, saisir un objet, etc.
— ÉTYM. In 4, et coordination.
t INCOQUE (in-ko-k'), adj. Qui n'a pas de coque. Terme dont Voltaire s'est servi par plaisanterie : Je me suis donné souvent le plaisir innocent de couper des têtes de colimaçons-escargots à coquilles, et de limaces nues incoques, Phil. Newt. Coiim. 4'* lettre.
t INCORPORABLE (in-kor-po-ra-W), adj. Qui peut être incorporé. Incorporé veut dire entré dans un corps, et incorporable, qui n'y est pas encore entré, bern. de st-p. //arm. 6.
INCORPORALITÉ (in-kor-po-ra-li-té), s. f.
Terme dogmatique. Qualité des êtres incorporels. Je les entends crier tout le jour et parler d'idées et d'incorporalité, d'ablancourt, Lucien, t. il, Double accusation, p. 340, dans richelet.
— ÉTYM. Lat. incorporalitatem, de incorporalis, incorporel.
t INCORPORANT, ANTE (in-kor-po-ran, ran-t'), adj. Qui incorpore. Langues incorporantes, langues dans lesquelles les mots s'incorporent les uns dans les autres de manière à former des membres de phras» et même des phrases.
INCORPORATION ( in-kor-po-ra-sion ; en ver» , de six syllabes), s. f.\\i° Action d'incorporer, de faire entrer un corps dans un autre. || Terme ri» pharmacie. L'action de faire entrer par mixtion un ou plusieurs médicaments dans un excipient mou ou liquide, pour donner au tout une certaine consistance. Il faut pétrir ces drogues jusqu'à ce que l'incorporation soit parfaite. || 2* Fig. Action do faire entrer des parties dans un tout. L'incorporation d'une terre au domaine. L'incorporation des conscrits dans le régiment. L'incorporation du ]>euple vaincu avec les vainqueurs no s'opéra que lea-
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tentent. Ces choses [la pénitence et le désir des catécliumènes] étant connues de toute rEjçlise, on leur conférait le sacrement d'incorporation par lequel ils devenaient membres de l'Église, pasc. Pens. sur le pape et V Église; Jléflex. sur la manière, etc. édit. FACGÈBE.
— HIST. XIV* s. i plusieurs qui auparavant ne j'entreconnoissoyent quasi pas.... il [le vin] leur a donné un commencement de commixtion et d'incorporation des uns avec les autres, langue, 623. Les électeurs du Saint Empire, aux quels ceste incorporation [des villes impériales à la France] touchoit plus qu'à tout aultre.... carloix, ix, 24. Or est il icy question d'incorporation, et non de simple enduisement et inonction, paré, ix, 18.
— ÉTYM. Provenç. incorporatio ; esp. incorporacion; ital. incorpornzione; du lat. incorporationem (ouiciierat, Addenda) (voy. incorporer).
INCORPORÉ, ÉE (in-kor-po-ré, rée) , part, passé d'incorporer. {| 1° Réuni en un seul corps. Comme on trouve ces coquilles incorporées et pétrifiées dans les marbres et dans les rochers des plus hautes montagnes, bufp. Hist. nat. 2* dise. CEuvres, t. i , p. 113. Il 2° Réuni à un tout. Province unie et incorporée à la couronne, PATHU, Plaidoyer i, dansRicHE- LET. Elle [Albe] fut vaincue et ruinée; ses citoyens, incorporés à la ville victorieuse, l'agrandirent et la fortifièrent, boss. Hist. l, 7. Les Espagnols sont une race d'Arabes, de Carthaginois, de Juifs, de Tyriens, de Visigoths, de Vandales incorporée avec les habitants du pays, volt. Bussie, i, i.
t INCORPORÉITÉ (in-kor-po-ré-i-té) , s. f. Qualité de ce qui n'a pas de corps. C'est en réalisant nos spectres autour de nous par des noms vides de sens, que nous ef * venue l'idée d'incorporéité, Diderot, Opin. des anc. phil. (fcoibwme).
— lîrVJl. In.... i, et corporéité; provenç. incorporeitat; esp. incorporeidad ; ital. incorporeità.
INCORPOREL, ELLE (in-kor-po-rèl , rè-l'), adj. Il 1° Qai n'a point de corps. Les substances incorporelles. Dieu est une raison incorporelle qu'on ne saisit que par la pensée, didehot, Opin. des anc. phil. (platonisme). || 2° Terme de jurisprudence. 11 se dit des choses qui, ne tombant pas sous nos sens, n'ont qu'une existence morale. Tous les droits sont incorporels. Toute créance est un meuble incorporel.
— HIST. XV" s. Si me semble chose bien dure De vendre biens incorporels, coquillart, dans le Dict. de iwcuEZ. Il XVI' s. Substances incorporelles et invisibles, langue, 486. Ceux qui ont faict Venus déesse, ont regardé que sa principale beauté estoit incorporelle et spirituelle, mont, m, 285.
— ÉTYM. Provenç. incorporai; ital. incorporale; du lat. incorporalis, de in.... i, et corpus, corporis, corps.
INCORPORER (in-kor-po-ré), v. a. || l" Unir en un seul corps. Incorporer du mercure dans de l'aionge. Le dessein du Sauveur du monde qui a été, en nous incorporant avec lui, d'établir parmi nous la plus parfaite société, bgurdal. Instruct. paix avec le prochain, Exhort. t. ii, p. 3B4. Nous négligeons souvent les hommes.... qui sont ceux qu'il faut attacher et comme incorporer à nous, vaoven. Maximes, liv. || 2° Fig. Réunir en un seul tout. Plusieurs des lois anciennes furent incorporées dans le code. La liaison des scènes semble, s'il m'est permis de parler ainsi, incorporer Sabine dans cette pièce, au lieu que, dans le Cid, toutes celles lie l'infante sont détachées et paraissent hors d'œu- »re, CGRN. Exam. d'Uor. \\ 3° 11 se dit de la réunion avec des corps politiques, religieux, militaires, etc. Comment pourrons-nous sans ce secours [un épiscopat formé à tous les devoirs] incorporer à l'Eglise de Jésus-Christ tant de peuples nouvellement convertis [les protestants après la révocation de l'édit de Nantes] et porter avec confiance un si grand accroissement de notre fardeau? boss. le Tellier. Ils pourront dans la suite être incorporés à votre peuple, FÉN. Tél. XII. L'heureux moment qui nous incorporera avec tous les élus dans ce corps mystique qui se forme depuis la naissance du monde, mass. Carême, Mort. I-a plupart des soldats furent incorporés dans un nouveau régiment d'un fils du prince d'Anhalt, qui fut leur quatrième maître, volt. Char- Us XII, 8. Il II se dit aussi de pays, de terres, de propriétés qu'on réunit avec d'autres. Incorporer une terre au royaume. Quand il »'agit d'incorporer la Lusace i la Bohème, volt. A nn. Emp. Charles IV, 1368. Il 4° S'incorporer, v. r^/l. Devenir incorporé. Cette drogue s'incorpore facilement avec les extraits. Le pain de vie est un poison, une sentence de mort qu'il fie pécheur] s'incorpore aveo lui-mi'iiie qui de-
vient sa propre substance, mass. Carême, Communion. La. lumière s'incorpore, s'amortit et s'éteint dans tous les corps qui ne la rénéchis.sent pas, ou qui ne la laissent pas passer librement, buff. Hist. min. Introd. i" partie, Œuv. t. vi, p. 42., dans pougens. Il Fig. Mon fils aune qualité très-commode, c'est qu'il est fort aise de relire ce qu'il a trouvé beau : il le goûte, il y entre davantage.... cela s'incorpore, sÉv. 8 janv. 1690. Si vous saviez par combien d'imperceptibles liens elles [les richesses] s'attachent et, pour ainsi dire, s'incorporent à votre cœur, boss. le Tellier. || 5* Se joindre, être joint comme partie à un tout. Ces lois ne peuvent s'incorporer dans la nouvelle législation. Les alluvions ou attérissements s'incorporent au domaine: <iuquel ils sont contigus. Des peuples qui viennent s'incorporer au sien, FÉN. Tél. xiii.
— HIST. xm* s. Tous mes cozers [mon cœur] est à vous donnez. Et si est si eiicorporez Dedans l'amoureuse porprise, Que jà estez Ne desovrez [séparé] N'ert [ne sera] puis que m'entente i ert mise, Lay d'Amours, jubinal, u, p. I97.||xiv" s. Brouès des chars [chairs] devant dites, o les quiex [avec les quels] il puet encorporer oefs, H. de^mondeville, f° 96, verso. Car toujours gens de bien qu'en honneur sont fondez Monstrent le bien qui est en eux encorporez, Guesclin', 20783. Tant ouvra sur le drap et main [matin] et vesperée. Que li histoire i fu mise et encorporée Telle que vous sera de par moi recordée, Daud. de Seb. u, 33o. Des quels articles la teneur est ci dessouz encorporée, Bibl. des chartes, 4* série, t. ii, p. 57. Ijxvi" s. Et tiens que l'empereur n'y fera point de résolution sans me ouyr, puisque suis icy, et m'efforceray si bien le incorporer des matières, que tout ira bien, Lett. de Louis XII, t. IV, p. 307, dans lacurne. Ils estoient d'advis que l'on {"ncorporast les villes de Thoul et de Verdun à ce gouvernement, carloix, v, 28. Il ne faut pas attacher le sçavoir à l'ame, il l'y faut incorporer, mont, i, 148. On incorpore la cholere en la cachant, id. m, 145. Si est-ce sans le corps qu'il [l'homme] seroit ocieux; L'esprit incorporé devient ingénieux, rons. 251. Entre ceux qui plus ne meurent, Incorporez avec Dieu, m. 534.
— ÉTYM. Provenç. encorporar, incorporar; espagn. incorporar ; ital. incorporare ; il\x lat. incorporare, de in.... 2, el corpus, corporis, corps.
INCORRECT, ECTE { in-ko-rèkt', rè-kt'; voy. corrp:ct pour la prononciation delà finale), adj. Qui n'est pas correct. Cette édition est fort incorrecte. Style incorrect. Dessin incorrect. || Il se dit aussi des personnes. Écrivain, auteur incorrect. Peintre incorrect.
— HIST. xvr s. Pardonnez moy, respondit l'asne, monsieur le roussin, ainsy sommes nous en nostre langue incorrects et mal apprins, nous aultres villageois, HAB. Pant. V, 7.
— ÉTYM. Lat, incorrectus, de in.... 1, et correctus, correct.
t INCORRECTEMENT ( in-ko-rè-kte-man ) , adv. D'une manière incorrecte.
— HIST. XVI' s. Incorrectement, cotgrave. INCORRECTION (in-ko-rè-ksion; en vers, de cinq
syllabes), s. f. \\ 1" Défaut de correction. Incorrection de style. Il y a beaucoup d'incorrection dans le dessin de ce tableau. Par quelle fatalité Corneille écrivait-il toujouvs avec plus d'incorrection et dans un style plus grossier, à mesure que la langue se perfectionnait sous Louis XIV? volt. Comm. Corn. Rem. Nicomède, v, 9. || 2° Endroit incorrect. Faire disparaître une incorrection.
— HIST. XVI* s. Voilà comment le mauvais exemple et l'incorrection ont donné persévérance à ce détestable vice, langue, 7.
— ÉTYM. Lat. irucnrrectionem , de tn....l, et correctio, correction.
t INCORRIGÉ,ÉE (in-ko-ri-jé, jce), odj'.Qui n'est point corrigé.
— HIST. XVI* s. On a misses ouvrages en lumière incorrigez et informes, mont. Il, 214.
— ÉTYM. In.... 1, corrigé.
INCORRIGIBILITÉ (in-ko-ri-ji-hi-li-té), s.f. Défaut de celui qui est incorrigible. Je vous ai déjà dit que l'incorrigibilité de Monsieur m'avait rebuté,
RETZ, IV
— niST. XVI" s. Incorrigibilité, J. d'auton, Ànn. de Louis XII, p. 344, dans lacurne.
INCORRIGUILE (in-ko-ri-ji-W), od). || l" Qu'on ne peut corriger. La vieillesse passe pour incorrigible, et moi, messieurs, je crois qu'on doit penser à se corriger à cent ans, volt. Irène, Lett. \\i' Il se dit aussi des choses. Qui le pourrait croire, si l'expérience ne nous faisait roir qu'une erreur si itu-
pide et si brutale [l'idolâtrie] n'était pas seulement
la plus universelle, mais encore la plus enracinée et la plus incorrigible? bgss. Hist. il, 3.
— HIST. xiv" s. Ceulx qui sont incurables ou incorrigibles, oresme, Eth. 264. Il XVI" S. Il s'estudia de le rendre homme de bien, quoiqu'il le veist fort dépravé et fort incorrigible, amyot, Phocion, ». D'autant que je vois tout cela [des habitudes orthographiques] estre quasi incorrigible, j. pelletier, dans livet, la Gramm. franc, p. 166. Mes erreurs sont tantost naturelles et incorrigibles, mont, iv, 33
— ÉTYM. Lat. incorrigibilis, de in.... 4, et corr»> gibiîii, corrigible.
t INCORRIGIBLEMENT (In-ko-ri-ji-ble-man ) , adv. D'une manière incorrigible.
t INCORROMPABLE (in-ko-ron-pa-W), adj. Qui ne peut être corrompu. On dit aujourd'hui incorruptible.
— HIST. xvi* s. Tous les Romains, en ce temps là, estoient ainsi bien conditionnez et iucorrompables, amyot, Timol. et P. M. comp. 'i,
— ÉTYM. In.... I, et corrompre.
t INCORROMPD, UE (in-ko-ron-pu, pue), adj.
Oui n'est point corrompu. Les uns considèrent la nature comme incorrompue, PASC. Vrai bien, ^2, éd. FAUGÈRE. Voilà le peuple [les Juifs] du monde le moins suspect de nous favoriser, et le plus exact et le plus zélé qui se puisse dire pour sa loi et pour ses prophètes, qui les porte incorrompus, m. Figuratifs, 1 .
— ÉTYM. In.... 1 , et corrompu.
INCORRUPTIBILITÉ (in-ko-ru-pti-bi-li-té), i. f.
11 1" Qualité de ce qui est incorruptible, de ce qui ne se corrompt pas. Il faut que ce corps corruptible soit revêtu d'incorruptibilité, et que ce corps mortel soit revêtu de l'immortalité, saci. Bible, SlPaul, 1" Ép. auxCor. xv, bs. ||2° Par extension, qualité de ce qui ne peut être altéré, modifié. Cet impôt [la dîme royale] surpasse les autres infiniment par son abondance, par sa simplicité, par la justesse de sa proportion, et par son incorruptibilité, vauban, Dtme, 14. L'incorruptibilité convient mieux à la loi naturelle qu'à aucune autre, mder. Suffis, de lanat. n° 20. Il Fig. Je vous réponds de votre incorruptibilité [qne la province ne vous gâtera pas] tant que vous serez ensemble [Bussy et sa fille], sÊv.àliussy,
12 oct. 1678. Il 3° Intégrité d'un homme incapable de se laisser corrompre. L'incorruptibilité de ce juge.
— ÉTYM. Provenç. incorruptibilitat ; espagn. incorruptilidad ; ital. incorruttibililà ; du lat. incorrttptibilitatem, de incorruptibilis, incorruptible.
INCORRUPTIBLE (in-ko-rup-ti-bl'), adj. || 1° Qui n'est pas sujet à corruption. Le bois de cèdre passait autrefois pour incorruptible. Us ont transféré l'honneur qui n'estdil qu'au Dieu incorruptible, à l'image d'un homme corruptible, saci. Bible, St Paul, Ép. aux Rom. i, 23. Encore que notre esprit soit do nature à vivre toujours, il abandonne à la mort tout ce qu'il consacre aux choses mortelles; de sorte que nos pensées, qui devaient être incorruptibles du côté de leur principe, deviennent périssables du côté de leur objet, boss. Duch. d'Orl. Recherchez ces beautés célestes incorruptibles dont vous voyez déjà dans ma personne une si brillante image, nounnAL. Myst. Rcsurr. de J. G. t. l, p. 378. || 2° Par e.xtension , qui ne subit pas d'altérations, de modifications. Ceux qui savent pêcher en eau trouble n'approuveront point un système incorruptible qui doit couper la racine à toutes les pilleries, vauban, Dlme, 203. Rappeler des chrétiens le culte incorruptible, VOLT. Zaïre, v, 10.113" Fig. Qui est incapable de se laisser corrompre, séduire, pour agir contre son devoir. Pour ton propre intérêt sois juge incorruptible, corn. Iléracl. m, 2. Ils eurent recours à M. do Lamoignon comme à un homme incorruptible, FLÉCH. Lamoignon. Notre âme incorruptible étonne ses desseins, volt. M. de César, n, 3. J'éveillerai pour toi la pitié, la justice De l'iacorruptible avenir, Gilbert, Ode imitée de plus, psaumes. Son caractère était doux et gai, plein de candeur, et d'une égalité parfaite, incorruptible dans ses mœurs, et toujours semblable à lui-même, maruontel, Mém. v. Un homme qui portait la règle et l'épargne dans les finances, un homme inflexible au crédit, incorruptible à la faveur, ID. i6. xii. Il 4"S. m. Membre d'une secte eutychéenne qui professait que le corps de Jésus Christ est incorruptible.
— HIST. XIV" s. Choses incorruptibles, obesme. Thèse de meunier. || xvi" s. Jà goit que l'ame soit substance incorruptible, floxter/ii.vior. 1,2. Cette vie incorruptible des corps celestes[les as très], mont, ii, 163.
— ÉTYM. Lat. incorruptibilis, de in.... 1, et corruptibil", corruptible.
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t INCORRCPTIBLEMENT (in-ko-ru-pti-ble-man), adv. D'une manière incorruptible.
— HIST. ivi' s. Incorruptiblement, monet, Dict. t INCORRUFnON (in-ko-ru-psion), s. f. Ëtet des
choses qui ne peuvent se corrompre. L'esprit, source d'incorruption ; la chair, source de corruption, ni- COLB, Essais, t. xiii, p. 2, dans pougens. Il [Jésus- Christ] est le principe d'incorruption [pour les corps mortels], boss. Sermons, Résurrect. dem. 2. Peutêtre que la chair de Jésus-Christ, ce germe d'incorruption et d'immortalité, est au dedans de vous un Vevain funeste qui corrompt toute la masse, mass. Disc, sur la commun. Confér.
— HIST. XII' s. Nostre chars [chair], ainçois que elle soit confermée de la incorruption du relèvement [résurrection....]. Job, p. «flo.
— ÊTYM. Lat. incorruptionem, de in.... t, etcorruptio, corruption.
t INCOUPABLE (in-kou-pa-M'), adj. Qui n'est point coupable.
— HlST. XIV s. Le suppliant, qui de toute trayson se sentoit et sent incoulpable, do cange, inculpabilis. Il XVI* s. Si suis-je aussy innocent et aussi incoupable de la faute, s'il y en a, que si je n'eusse jamais esté au monde, montluc, Mém. t. 11, p. H93, dans LACUKNE. Helas! ne puny point ceux qui ne les ont faits [les crimes].... Or je me puis vanter incoupable envers toy, desportes, Élégies, i, fS. Il y en a eu et encore y en a qui ont esté trompées, demeurant innocentes et incoupables de péché, mar-
GUER. NOUV. XLVII
— ÊTYM. Lat. ineulpabilis, de in.... I, et culpa- 6t7tî(voy. coupable).
+ INCODRANT, ANTE (in-kou-ran, ran-t' ), adj. Terme de commerce. Qui n'a pas de cours. Papier incourant, effet qui ne peut s'escompter.
— ÉTYM. In.... I, et courant.
t INCOURBÉ, ÉE (in-kour-bé, bée), adj. Droit; qui n'est point courbé. Un vieillard incourbé.
— ÉTYM. In.... 4 , et courbé.
INCRASSANT, ANTE (in-kra-ssan, ssan-t"), adj
Terme de médecine. Médicaments incrassants, médicaments auxquels les humoristes attribuaient la propriété d'épaissir le sang ou les humeurs. || S. m. *«s incrassants sont les opposés des incisifs.
HIST. XVI' s. La maniera de vivre sera froide, numide et incrassante, paré, v, *2.
— ÉTYM. Lat. incrassantem, de incrassare, épaissir, de m. ... 2, et croiiore, épaissir(voy. crasse, adj.) .
t IJSCRÉABLE (in-kré-a-bl'), adj. Qui ne peut être créé. La matière est incréable, par conséquent incréée, par conséquent éternelle, d'alemb. Lett. au roi de Prusse, 30 nov. mo.
— ËTYM. In.... *, et créer.
INCRÊDIBILITÉ (in-kré-di-bi-li-té) , s. f. Qualité de ce qui est incroyable. L'incrédibilité de ce fait, de cette opinion.
— ÊTYM. Lat. inr.redibilitalem, de incredibilis, in.... 1, et credibilis, croyable, decredere, croire.
INCRÉDULE (in-kré-du-l'), adj. || 1° Qui n'est pas crédule. Esprit incrédule. || 2° Qui ne croit pas. Étant incrédules à la parole du Seigneur notre Dieu, vous murmurâtes dans vos tentes , saci. Bible, Deutér. I, 28. Il 3°Qui n'a point la foi théologique. Incrédules, les plus crédules : ils croient les miracles de Vespasien, pour ne pas croire ceux de Moïse, pasc. Pensées, art. xxiv, 99, édit. havet. || Substantivement. C'est qu'en effet il manque un sens aux incrédules comme à l'aveugle; et, ce sens, c'est Dieu qui le donne, boss. Anne de Gons. Il n'y a plus qu'un seul prodige que j'annonce aujourd'liui au monde; 6 ciel, ô terre, étonnez-vous à ce prodige nouveau! c'est que, parmi tant de témoignages de l'amour divin, il y ait tant d'incrédules et tant d'insensibles, ID. ib. Et ce royaume.... devenu.... le théâtre d'honneur des philosophes et des incrédules, mass. Carême, Mot. de convers.
— HIST. XV' s Et menaçoient encore les incrédules grandement sainte Eglise et la chrestienté, FROiss. I, I, 60. Il est incrédule, et a erré contre la loy longtemps a, et n'adefoy nequeun vieil chien, memard, Ilist. de B. du Guesclin, p. <»8, dans lacurne.
— ÉTYM. Lat. incredulus, de in.... *, et credulus, crédule.
INCRÉDULITÉ (in-kré-du-l i-té) , s. f. || 1' Répugnance à croire. Je voudrais vaincre enfin mon incrédulité, RAC. Brit. m, 6. Il 2° Manque de croyance pour les choses théologiques. Elle gémissait dans son incrédulité qu'elle n'avait pas la force de vaincre, BOSS. Anne de Gonx. Qu'est-ce donc après tout que leur malheureuse incrédulité, sinon une erreur sans fin, une témérité qui hasarde tout, un étourdissement volontaire, eu un mot un orgueil qui ne peut
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souffrir son remède, c'est-à-dire qui ne peut souffrir une autorité légitime ? id. ib. Des enfants d'incrédulité que Dieu a livrés à la vanité de leurs pensées, MASS. Carlme, Vérité de la rel. Je dis.... que le parti de l'incrédulité, loin d'être le parti de la force d'esprit et de la raison, est celui de l'égarement et de la faiblesse, id. ib.
— HIST. X' s. Per judasos, porquant il en celé duretie [dureté] e en celé encredulitet permessient [demeurassent], Fragm. de Valenc. p. 489.
— ÊTYM. Provenç. incredulitat ; espagn. incredulidad ; ital. incrédulité ; du lat. incredulitalem, do incredulus, incrédule.
INCRÉÉ, ÉE (in-kré-é, ée), adj. Qui existe sans avoir été créé. Quand Dieu aurait des parties, elles ne seraient pas faites; car le créateur, l'être incréé ne serait pas composé de créatures, boss. Hist. 11, <. Une trinité créée que Dieu fait dans nos âmes nous représente la Trinité incréée, que lui seul pouvait nous révéier, id. Élevât, sur myst. 11, e. Le Verbe de Dieu , ce Verbe incréé , mais fait homme pour sauver les hommes, bourdal. Myst. Nativ. de J. C. t.i, p. 27. ô morti ô destinée! ô Dieu de la lumière I Créateur incréé de la nature entière, VOLT. Guèbr. ni, 5. Le Chinois prétend que la matière est éternelle, infinie, incréée, dider. Opin. des anc. phil. {Malebranchisme).\\ Chez les chrétiens, la sagesse incréée, le Fils de Dieu. || Substantivement. L'incréé, ce qui n'est pas créé. Un degré de perfection acquis conduira par lui-même à un autre degré, et, parce que la différence du créé à l'incréé, du fini à l'infini est infinie, ils tendront continuellement vers la suprême perfection sans jamais y atteindre, bonnet, Paling. xxii, 7.
— ÊTYM. Lat. increatus (quichehat, Addenda), ào in.... t, et creatus, créé.
t INCRÉMENT (in-kré-man), s. m. Ancien terme du calcul des fluxions ou calcul différentiel. La quantité infiniment petitedont croît une quantité. Newton a montré le premier que l'incrément naissant d'une quantité mathématique est moindre que la plus petite assignable, volt. Phil. Newt. inst. phys. Expos.
— ÉTYM. Lat. incrementum, accroissement , de in.... 2, et crescere, croître. Paré, xxii, iO, l'a employé au sensd'augment [d'une maladie].
t INCRIMINABLE (in-kri-mi-na-bl'), adj. Terme de jurisprudence. Que l'on peut imputer à crime; que l'on peut incriminer. Action incriminable.
+ INCRIMINATION (in-kri-mi-na-sion),s.f. Terme de jurisprudence. Action d'incriminer; état de la personne incriminée. Essayez de faire une loi contre le duel, et vous aurez à créer non-seulement une incrimination nouvella, une pénalité nouvelle, mais peut-être encore une juridiction nouvelle ou plutôt renouvelée à l'image de celle qui existait autrefois, dupont-white, l'Individu et l'État, 2' édit. p. 76.
— ÉTYM. Incriminer. Incriminatio se trouve dans le latin, mais avec un sens contraire : justification, innocence , in y signifiant non , et non pas en.
INCRIMINÉ, ÉE (in-kri-mi-né, née), part, passé d'incriminer. Ses actions incriminées par ses ennemis. Il Substantivement. L'incriminé.
INCRIMINER (in-kri-mi-né), t). o. Accuser quelqu'un de crime; imputer une chose à crime. Incriminer quelqu'un. On incriminera sa conduite.
— ÉTYM. Provenç. encrim,inar; du latin in.... 2, et criminari, faire un reproche, accuser.
t INCRIMINEL, ELLE (in-kri-mi-nel, nè-l'), adj. Qui n'est point criminel.
— ÉTYM. In.... 1, et criminel.
f INCRISTALLISABLE (in-kri-sta-li-za-bl') , adj. Terme de physique. Qui n'est pais susceptible de cristalliser. Le sucre de canne et le sucre de betterave cristallisent très-bien ; le sucre de raisin est incristallisable.
— ÉTYM. In.... t, et cristallisable.
t INCRITIQUABLE (in-kri-ti-ka-bl'), adj. Qui est à l'abri de la critique.
— ÉTYM. In.... i, et critiquer.
t INCROCHETABLE (in-kro-che-ta-bl'), adj. Qui ;ne peut être crocheté. Serrure incrochetable.
— ÊTYM. In.... t , et crocheter.
INCROYABLE (in-kro-ia-bl'; plusieurs disent in-
kroi-ia-bl') , adj. || 1° Qui ne peut être cru, ou qui est diffiqile à croire. Un accident étrange et qui semblera incroyable à ceux qui ne l'ont point vu, voit. Lett. 9. Tout ce que tu me dis. Euphorbe, est incroyable, corn. Cinna, i\i, 'i. Il n'est pas incroyable que cela puisse être, boss. Connaiss. m, <4. Est-il incroyable que Dieu aime, et que labonté se communique? id. Anne de Gonx. C'était de tous les mystères [le sacrifice de la messe] celui qui lui paraissait le plus incroyable, u>. ib. Le crédit de la
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reine obtint aux catholiques [d'Angleterre] ce bonheur singulier et presque incroyable d'être gouvernés successivement par trois nonces apostoliques.... id. Reine d'Anglet. Que présage, Mathan, ce prodige incroyable? bac. Ath. 11, 5. On sème de sa mort d'incroyables discours, id. Phèdre, u, i. Le célèbre Galilée, ayant.su profiter de l'invention des lunettes d'approche, a le premier aperçu dans le ciel des choses qui ont passé longtemps pour incroyables, rollin, Hist. anc. t. xiii, liv. xxvii, ch. 2, p. 472, dans POUGENS. Il vit que la plupart des auteurs n'avaient voulu écrire que des mensonges agréables et étonner leurs lecteurs par d'incroyables aventures, volt. Déf. de mon oncle, chap. ix. Il faut toujours avec le vulgaire prendre le parti le plus incroyable, ID. Dict. phil. Alcoran. jj Incroyable à. Tant de harangues.... qui nous sont presque incroyables, FÉN. Lett. à l'Académie, iv. {| Impersonnellement. Il est incroyable, on ne saurait croire, imaginer. Il est incroyable combien cet homme-là fait de choses. || Substantivement. L'incroyable, ce qui ne peut se croire, le merveilleux. Il faut de l'incroyable, il faut du fabuleux Pour les héros et pour les belles, st-evremond, dans richelet. || Il est incroyable toutes les sottises qu'ils font, Dict. de l'Acad. (qui donne cette phrase suspecte pour familière). || 2° Par exagération, qui passe la croyance, excessif, extraordinaire. Qui pourrait exprimer par quels faits incroyables Son bras se signalant pour la dernière fois.... bac. Mithr. v, 4. Étrange destinée et revers incroyable, volt. Orph. i, 4. Le goût fait chaque jour des progrès incroyables, gbesset. Méchant, II, 7. Il 3° En parlant des personnes. Etrange, ridicule. Cet homme est incroyable avec ses prétentions. Il S. m. Nom donné aux peuts-maîtres sous le Directoire, parce qu'on les entendait s'écrier à tout propos : c'est vraiment incroyable, et parce que leur costume était tellement exagéré qu'il dépassait la croyance commune. || U s'est dit aussi des femmes d'une élégance outrée. Une incroyable.
— HIST. xv s. Je veiz [vis] choses increables du froit, COMM. II, 44. Il XVI' s. Une emblemateure en laquelle estoyt, en eleguance incroyable, représentée la bataille de Bacchus contre les Indians, rab. Pant. V, 38. La malignité da ce Theophunes n'a pas tant rendu cela croyable, comme le naturel dePompeius l'a fait tenir pour incroyable, amyot, Pompëc, 70. Ces choses là.... nous les trouverions autant ou plus incroyables qu'aulcunes autres, mont, i, 201.
— ÊTYM. In... i, et croyable. On a dit aussi autrefois incredible.
INCROYABLEMENT (in-kro-ia-ble-man; plusieurs disent in-kroi-ia-ble-man) , adv. Terme familier. D'une manière incroyable, excessivsment.
— HIST. XV' s. Le lieu où une des Sibylles autrefois enseigna à un empereur, qu'il y avoit un souverain maistre qui estoit incroyablement plus que luy, ANDRÉ 'JE LA VIGNE, Voyage de Naples de Charles VIII, p. 4 23, dans lacurne. ||xvi' s. Incroyablement aise de l'assurance qu'il avoit qu'il seroit le très bien venu, carl. 11, 7.
— ÉTYM. Incroyable, et le suffixe ment.
■j- INCROYANCE (in-kro-ian-s'), s. f. État de celui qui n'a point de croyance. L'athéisme et le matérialisme ne furent plus la base de la croyance ou de l'incroyance des jeunes esprits, chateaub. Mém. t. IV, p. 53. Qu'est-ce qui livra la noblesse de France sans défense et sans contre-poids aux séductions de l'incroyance? vicomte de meaux, le Correspondant, Nouvelle série, t. m, p. 278.
— ÉTYM. Incroyant.
t INCROYANT, ANTE (in-kro-ian, ian-t'), adj. Qui est dans l'incroyance. Quand M. de Tocqueville abordera la Révolution même, il se trouvera forcément en face de cet esprit passionnément incroyant et destructeur [esprit révolutionnaire], vicomte de meaux, le Corresp. Nouv. sér. t. m, p. 282. || Substantivement. Les incroyants.
— ÊTYM. In.... 4, et croyant.
\ INCRUSTANT, ANTE (in-kru-stan, stan-t'),a((;. Qui couvre un corps d'une croûte plu» ou moins épaisse. Il y a des sources incrustantes.
INCRUSTATION (in-kru-sta-sion ; en vers, de cinq syllabes), s. f. \\l' Action d'incruster; le résultat de cette action. Les mosaïques se font par incrustation. Le palais du roi Mausole à Halicarnasso est la plus ancienne maison où il paraisse qu'on ait fait usage de ces incrustations de marbre qui en faisaient un des plus grands ornements, rolljn, Hist. anc. Œuv. t. xi, 4" part. p. 76, dans pougens. Il 2° Action de former une croûte sur un corps. jjEnduit pierreux qui se forme à la surface des corps déposés dans les eaux séléuiteuses. ||.3° Terme à« pa^
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thologie. Dépôt calcaire qui se forme dans les tissus organiques ou à leur surface.
— SYN. INCRUSTATION, PÈTMFlCATIOW.CesdeUÏ mOtS,
que l'on confond quelquefois, ne sont pas synonymes. Les sources incrustantes ne font qu'entourer les objets d'une croflte, d'une couche, sans en changer la texture intérieure ; dans uue pétrification, l'intérieur même de l'objet est changé en pierre.
— HIST. xn* s. Médailles, colosses, gravures et incrustations industrieusement entaillées et enrichies d'une singulière peinture, yveh, B22. E,t que par dessus les couvertures des paillers soit adjoustée une incrustation de bonne argille, bien pestrie, 0. DE SERRES, <34. Lors recevra la confiture son dernier sucre, dont elle sera incrustée, comme d'un exquis vernis ; telle incrustation se fera aussi à loisir, m. 870. A trois ans se despouille ce qui de la corne leur est accreu [aux bœufs] depuis la naissance jusqu'au dit temps, en expulsant l'incrustation, demeurant ce bout-là, appelle cornichon, net et poli, sans tortuosité, m. 298. C'est dommage qu'un meschant homme ne soit encores un sot, et que la décence pédlie son vice ; ces incrustations n'appartiennent qu'à une bonne et saine paroi, qui mente d'estre conservée ou blanchie, mont, m, 3U.
— ÉTYM. Lat. incrustatioTiem, de incrustare, incruster.
INCRUSTÉ, ÉE ( in-kru-sté, stée ), part, passé d'incruster. Il 1° Garni d'objets d'ornement qui sont engagés dans la surface. Ferishta nous avertit que le vainqueur Babar fit ériger sur une éminence, prèsdu champ de bataille, une pyramide toute incrustée des têtes des vaincus, volt. Polit, et législ.Frag. hist. sur l'Inde, 33. || S. m. Ouvrage d'ébénisterie ou de tabletterie fait par incrustation. Un bel incrusté. 1 1 i° Engagé en forme d'incrustation dans une surface. L'argent de première formation est ordinairement incrusté dans le quartz, bdfp. Min. t. v, p. 20, dans pouGENS. Nous vîmes une collection de pierres grises qui , fendues par lits comme le tailc, présentent les deux moitiésd'un poisson incrusté, dont la figureest très-distincte, marmontel, Mém. vu. || 3° Terme de botanique. Le péricarpe et la graine sont incrustés, quand ils adhèrent naturellement entre eux, au point de ne pouvoir être séparés.
INCRUSTER (in-kru-sté), t). o. || T Garnir un objet d'ornements engagés dans la surface. Le temple était incrusté de marbre, fén. Tél. ix. L'antichambre n'était, à la vérité, incrustée que de rubis et d'émeraudes, volt. Cand. <8. Les appartements étaient incrustés en mosaïque et garnis de colonnes et pilastres de très-beaux marbres, j. j. rouss. Conf. vii. Il On dit simplement aussi : incruster un pilastre, un portique , etc. || i' Engager dans une surface des objetsd'ornement. Incruster une mosaïque dans lepavé d'un temple. || 3° Former une croûte ; couvrir d'une couche pierreuse. Les coquilles ne sont pas seulement développées dans les sables mobiles, mais les pierres les plus dures les incrustent souvent et en sont pénétrées de toute part, covier, Révol. (3. Il 4* S'incruster, v. réfl. Être incrusté. Le marbre est une matière qui s'incruste souvent. || Fig. Dreux s'appela le marquis de Dreux ; il eut tort ; il fallait prendre le titre de comte, cela se fût mieux incrusté sur les comtes de Dreux sortis de la maison royale, st-sijj <06, <27. ||5°Se couvrir d'une croûte pierreuse. Les dents s'incrustent de tartre. || Fig. Dangeau faisait ses dieux du roi et do Mme de Maintenon, et s'incrustait de leurs façons de penser, ST-SIM. 464, 38.
— HlST. XVI* s. La partie de l'urine plus crasse et gluante, en passant sur une petite arène ou pierre, s'adhère contre, et s'incruste, paré, xv, 35. On trouve ces tonneaux tellement incrustés de lie.... 0. D8 SERRES, 20*. Je contemplay les paroys, lesquels estoyent tous incrustez de marbre porphyre i ouTaige mosaycque, rab. v, 38.
-- ETYM. Lat. incrustare, garnir d'une croûte (voy. encroûter).
INCUBATION (in-ku-ba-sion; en vers, de cinq gyllabes), s. f. || 1° Action de couver. Jamais il [le rossignol] ne chante avec plus de force et de continuité que quand il la voit [sa femelle] travaillée des douleurs de la ponte, et ennuyée d'une longue et continuelle incubation, boff. Ois. 1. 1, p. 37. Ce fut sur les oiseaux que M. de Haller fit ses nombreuses expérienr«s qui ont la génération pour objet : la facilité de pouvoir examiner les œufs dans tous les temps et presque à toutes les heures de l'incubation..., coNDORCET, UalltT. L'iucubation pourrait n'être qu'un besoin naturel ; on voit des poules couver des morceaux de craie, de petits cailloux et lies oeufs d'espèce très-différente de la leur, bonnet,
DICT. DE ».A LANGUF FIIANÇATSI.
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Contempl. nat. xi, 8. || Incubation artificielle, procédé à l'aide duquel Dn fait éclore des œufs en entretenant unu chaleur pareille à celle que donne la coureuse, j) Four d'incnbation, four dans lequel on opère l'incubation artidcielle. || 2° Terme de médecine. Le temps qui s'écoule entre l'action d'une cause morbifique sur l'économie animale et l'invasion de la maladie. L'incubation de la petite vérole, de la vaccine, de la rage. || Période d'incubation , le temps qui se passe entre le moment où le germe d'une maJadie est reçu et celui où elle commence effectivement.
— ÉTYM. Lat. incubadonem, de tn.... 2, et cubare, être couché (voy. couver) .
INCUBE (in-ku-b') , s. m. Espèce de démon qu'on croyait prendre un corps pour jouir des plaisirs de l'amour avec une femme endormie ou transportée au sabbat; il est opposé à succube. Robert le Diable, selon la tradition suivie par Scribe, était fils d'un incube et de la femme d'un duc de Normandie. Y a-t-il eu des incubes et des succubes? tous nos savants jurisconsultes démonographes admettaient également les uns et les autres, volt. IHct. phil. incubes.
— HlST. XVI* s. Incubes, ce sont démons qui se transforment en guise d'hommes, et ont copulation avec les femmes sorcières, paré, xix, 29. Les médecins tiennent que incubus est un mal où la personne pense estre opprimée et suffoquée de quelque pesante charge sur son corps, et vient principalement la nuit : le vulgaire dit que c'est une vieille qui charge et comprime le corps, le vulgaire l'appelle chauche-poulet, m. xix, 33.
— ÉTYM. Lat. incubus, cauchemar, de in.... 2, et cubare, être couché.
t INCCISABLE (in-kui-za-bl'), adj. Qui ne peut être cuit.
— HIST. ivi" s. Faute de laquelle observation, plusieurs fèves sont rejetées comme incuisables à cause de la dureté de leur peau, 0. desekbes, b2i.
— ÉTYM. In.... ) , et cuire.
t INCUrr, ITE (in-kui, kui-t'), adj. Qui n'est pas bien cuit. Pain, gigot incuit. || Substantivement. La partie d'une viande qui n'est pas bien cuite. Voulezvous de l'incuit?
— ÉTYM. In.... t, etciu't.
t EfCULCATION (in-kul-ka-sion) , s. f. Action d'inculquer; résultat de cette action.
— HIST. XVI* s. Je me desplais de l'inculcation, voire aux choses utiles, comme en Seneque ; et l'usage de son eschole stoîque me desplaist, de redire sur chaque matière.... mont, iv, 87.
— ÉTYM. Lat. inculcaiionem, de inculcare, inculquer.
t 4. INCUI.PABIE (in-kul-pa-bV), adj. Qui peut être inculpé, mis en accusation.
— ÉTYM. Inculper.
t 2. INCULPABLE (in-kul-pa-W), adj. Qui ne peut être inculpé, accusé. Quelque effet qui résulte de la vérité, on est toujours inculpable quand on l'a dite, parce qu'on n'y a rien mis du sien, j. j. ROUSS. Promen. 4.
— ÉTYM. Lat. inculpabilis, de tn.... t, et eulpabilit, coupable.
INCULPATION (in-kul-pa-slon ; en vers, de cinq syllabes), s. f. Action d'inculper. Se justifier d'une inculpation. Inculpation hasardée.
— ÉTYM. Lat. inculpatiaiem (quicherat, Addenda), de inculpare (voy. inculper).
INCULPÉ, ÉE (in-kul-pé, pée), part. po.Mrf d'inculper. Inculpé à tort. || Substantivement. En matière criminelle, l'inculpé, l'insulpée, celui, celle qu'on soupçonne d'un crime ou d'un délit.
INCULPER (in-kul-pé), v. a. Charger quelqu'un d'une faute. Vous n'avez pas craint de m'inculpe moi-même dans ces mensonges, oenlis, Mme de Maintenon, t. ii, p. 51 , dans pougens. || S'inculper, V. réfl. S'attribuer une faute. Il s'inculpait, et personne ne songeait à lui faire de reproche. || S'accu ser mutuellement. Les accusés se sont inculpés les uns les autres.
— SYN. INCULPER, ACCUSER. Inculper, venant de eulpa, signifie attribuer, imputer une faute. Accuser signifie mettre en cause. La nuance de ces deux mots est donc que l'un porte l'esprit sur la faute reprochée, l'autre sur le reproche de la faute, sur le jugement qui en est la suite.
— HIST. xn* s. Que nuls uem [homme] ne puscet [puisse] estre encolpet, si cil non chi dreit i ad, Bibl. des chartes, 4* série, t. ui, p. 268. || xiii*s.Tel chose [le comte Thibaut] a faita en sa vie Dont [il] deOst efitreapelés [en champ clos]; Hue se deffendist mie ; Car il se sent cuo<JU(>â8, hues dk la FCRTi. Roman-
cero, p. 187. Plus hardiement que nuz bons Certainement l'esfemmes] jurent et mentent, Meïsmement quant el se sentent De quexque forfait encolpées, la Rose, 18339. || xv* s. De quoy aucunes gens furent encoulpez en derrière couvertement, froiss.
1, I, 49. Il xvi* s. L'empereur (encore qu'aucuns de ses principaux serviteurs soient encoulpez de ceste mort) ne se peut abstenir.... H. DD bellay, 381.
— ÉTYM. Provenç. encolpar; ital. incotpare; du latin inculpare (QuicasHAT, Addenda), de tn.... 2, et culpa (voy. coulpe).
INCULQUÉ, ÉE (in-kul-ké, kée), part, passé d'inculquer. Il se dit ce ce qu'on introduit ou s'efforce d'introduire dans l'esprit en le répétant. Il n'y a rien de plus inculqué dans ce Père [ saint Clément d'Alexandrie] que les demandes dans la bouche et dans le cœur des plus parfaits spirituels, boss. Étals d'orais. vi, lo. S'il y a une expression plus inculquée en prenant le tout [le corps et le sang] , il ne laisse pas d'être véritable qu'à la réception de chaque partie on se représente la mort tout entière [de Jésus], et l'on applique toute la grâce, m. Cotnmun. sous les deux esp. ii, 2.
INCULQUER (iu-kul-ké), j'inculquais, nous inculquions, vous inculquiez ; que j'inculque, que nous inculquions, que vous inculquiez, v. a. Il 1° Faire entrer une chose dans l'esprit à force de la répéter. Les comparaisons dont il se servait tendaient plutôt à inculquer la réalité qu'à l'affaiblir, soss. Var. iv, § 30. Il n'y a point de vérité que le Saint-Esprit ait plus inculquée, dans l'histoire du peuple de Dieu, que celle des tentations attachées aux prospérités et à la puissance, id. Polit. X, VI, 1. Il fallait leur inculquer la connaissance de Dieu, m. Hist. n, «. Inculquez-'ui bien mes réponses, m. Lett. Corn. <». Obligé de paileï plusieurs fois d'une doctrine pour l'inculquer, fén. Tél. X. Il Inculquer, construit avec l'adjectif quel. J'inculquais en peu de mots quel orgueil c'était de croire qu'on pût mieux entendre la parole de Dieu que tout le reste de l'Église, boss. Confér. avec Cl.
2. Il S'inculquer une chose dans l'esprit, l'inculquer à soi, la graver dans son esprit. Ces vérités qu'ils se sont inculquées. || Absolument. Il aime à répéter pour inculquer, volt. Quelq. niais, ch. 3. Il faut insister, inculquer, sans quoi tout s'oublie, m. Dict. phil. Jjiifs. Il 2" S'inculquer, v. réfl. Être inculqué. Les proverbes s'inculquent facilement dans l'esprit
— REM. « Ce mot est fort significatif, et beaucou;. de gens le disent ; et néanmoins il ne vaut rien et passe pour barbare. Nous n'en avons pourtant point qui exprime bien sa force; car imprimer ou répéter, dont on se sert en sa place, n'ont garde de signifier ce qu'on appelle inculquer, » vaugelas, Nouv. rem. p. 333. Depuis Vaugelas, inculquer s'est tout à Cait impatronisé.
— HIST. XVI* s. Quand elle [la religion] nous inculque si souvent que nostre sagesse n'est que folie devant Dieu, mont, ii, (61.
— ÉTYM. Lat. inculcare, de tn.... 2, et culcare, pour calcare, fouler, presser.
INCULTE (in-kul-f), adj. || !• Qui n'est point eut tivé. Des terres qui demeuraient incultes, fén. Tél. XII. Combien il faut accuser notre négligence s'il reste en France des terres incultes! volt. Mœurs, tsà. Dans un vaste désert je me crois transportée. Sur une terre aride, inculte, inhabitée, ducis,Abuf. II, 2. Il a» Fig. Oui n'a pas reçu la culture intellectuelle et morale. Il est accoutumé à une vie inculte, st-evremond, Génie des Romains, dans ni- CHELET. Il n'était pas, si j'ose me servir de ce terme, de ces héros incultes qui de la bravoure se font un droit d'ignorance pour tout le reste, bouhdaloue, Or. de Condé. De l'homme inculte il [l'esprit de poésie] adoucit la vie, Et sous le dais montre au doigt les tyrans, bérano. Ange exilé. || 3° Inculte se dit parfois d'une barbe, d'une chevelure négligée.
— ÉTYM. Lat. incultus, de tn.... 4, et eultut, cultivé.
t INCULTIVABLE (in-kuI-ti-va-W), adj. Qui ne peut être cultivé, qui n'est pas susceptible de culture. Ce pays aride et presque incultivable, volt. Lett. Turgut, 8 janv. 1 778. Quel est le pays qui n'ait pas des terrains rebelles el incultivables? id. Disc, aux Velchet, suppl.
— ÉTYM. In.... 4, et cultivable.
t INCULTIVÊ, EK (in-kul-ti-vé, vée), adj. Qui n'est pas cultivé.
— SYN. inculte, incultivé. Incultivé est plus ancien que inculte qui est une importation latine assez récente. Inculte se; dit de tout ce qui n'est pas cultivé, soit qu'il . ' s'agisse l'de lieiu habités par l'homme, ou de coiitrées inhabitées; incultivé se dit
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quand la culture manque dans les payv ûoiiltés, où elle pourrait être docréo.
— HIST. xrv s. Incultirer, Ordonn. (ks fois de Trame, t. u, p. *»4. || ivi* s. En lieux incultivés qui sont en chaulmes, en fruiches et brueres et buissons, n'y a et n'y enchet point de prinse de bestes, THADMAss. Coust. du Bern), p. 367, dans LAcnauE.
— ÉTYM. In.... i , et cultivé.
DîCULTirRE (in-kul-tu-r'), ». f. \\ l' Etat de ce qui est inculte. L'état d'inculture où sont ces terres. ....sur les terres incultes, vaines et vagues, et sur les marais.... qui ne sont ouverts aux usages publics des habitants du territoire, qu'à cause de leur inculture et de l'état d'abandon dans lequel ils se trouvent, BOBiN, Mémoire sur les marais de Cléville [Calvados], p. 67. Ces plaines [le littoral de la Corse], si bien partagées à tant d'égards, ont un défaut extrême : y séjourner est mortel pendant une partie de l'année ; elles sont donc condamnées à l'inculture, michel chevalier, Joum. des Débats, u avril 4 866. IIS'Fig. Absence de culture intellectuelle et morale. 11 [Louis XI] ne tint pas son fils dans l'ignorance et dans l'inculture par je ne sais quel ombrage de despote oriental; la santé de ce fils, frêle et délicat...., D\jpot>T-wiinE, Centralisation, p. S06.
— ÉTYM. In.... 4, et culture.
■t INCUNABLE (in-ku-na-bH , adj. Édition incunable, édition qui date des commencements de l'imprimerie. Il S. m. Un incunable, un livre qui date des premiers temps de l'imprimerie.
— ÉTYM. Lat. incunabulum, berceaa La locution vient de ce qu'on a dit : remonter aux tncuno6Ie*, au berceau de l'imprimerie.
INCCRABILITÉ (in-ku-ra-bi-li-té), s. f. \\ 1° Caractère des maladies qui ne sont pas susceptibles de guérison. || 2° Fig. Il se dit des mauvaises dispositions morales. Le ton plaisant, déjà usé, est en cette manière le dernier symptôme de l'incurabilité, BDCLOs, Hém. rég. OEuv. t. vi, p. B, daas pouoens.
— ÉTYM. Incurable.
INCURABLE (in-ku-ra-bn , adj. || 1° Qui ne peut être guéri, en parlant de maladies pour lesquelles on ne connaît aucun moyen de guérison ou qui n'en comportent réellement aucun. Les blessures qu'elles [les flèches trempées dans le sang de l'hydre de Leme] faisaient étaient incurables, fén. Tél. xv. Pour ma maladie, elle est incurable, puisqu'elle date de quatre-vingts ans; c'est un mal qui m'empêche quelquefois d'être aussi exact que je le voudrais dans mes réponses, volt. Lett, Florian, 9fév. 4 774. Il Fig- La plaie de vos yeux est toujours incurable, RïGNiEB, Elégie I. Si jadis aux rives de Loire Vous avez récité l'histoire De mes incurables douleurs, RACAK, Ode au Roi. Si Dieu n'eût point été inflexible, si l'aveuglement des peuples n'eûtpas été incurable, elle aurait guéri les esprits, et le parti le plus juste aurait été leplusfort, boss. Reine iTAnglet. D'un incurable amour remèdes impuissants , bac. Phèdre, l, 3. ô mes enfants, quelle maladie incurable que celle del'ambitionl marmontel, Ifrfm. vm.|| 2° Il se dit aussi des personnes. Ce malade est incurable. Il Substantivement. Un incurable, l'homme ou la femme atteints de maladies incurables. || S. m. pi. Les Incurables, un hospice d'incurables (en ce sens on met un I majuscule). 11 faut voir de ce pas les plus considérables; L'un demeure au Marais, et l'autre aux Incurables, son.. Ép. vi. Arrivée à Paris, Mme de Maintenon se rendit seule aux Incurables chez la marquise de la Sablière, genlis, Mme de Maintenon, t. u, p. 469, dans pougens. Il Hospice des Incurables (femmes), fondé à Paris en 4 687 par les soins du cardinal François de la Rochefoucauld.
— SYN. mcDRABLE, moDÉHissABLE. Daus incurable est cure; et dans guérissable est guérison. Un mal incurable est donc un mal qui n'a pas de cure, de traitement, et un mal inguérissable est un mal qui n'a pas de guérison. H y aurait là lieu à synonymie ; mais, comme cure signifie aussi guérison, les acceptions se confondent; confusion qui s'opère assez facilement entre deux moU qui, avec un sens analogue, proviennent de deux langues différente» {cure du laUn, et guérison du germanique).
— BIST. XIV s. La plaie est incurable es grelles boiaux,H.nE monobville, ^ «4. Cbauveté [par vieillesse! est incurable, se les cheveux ne cheent [tombent] par cause de maladie, laufkanc, ^ 40, iier»o. n sunt mauvais et incurables de leur malice, oresme, Eth. 4 68. Illiberalité est vice incurable, id. tô. 4 40 II iv« g. Et puis tomba en grieve maladie incarable, cokm.vi,43. || xws. Seray-jetousjours butte aux douleurs incurables? cespohtks, Diane, u, bs.
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Purge et guari mon ame, helas! presque incurable, m. Q^v. chrestiennes. Sonnet, iO.
— ÉTYM. Provenç. et espagn. incurable; ital. incurahile; du lat. incurabilis, de in.... 4, et curabilis, curable.
■j- INCURABLEMENT (in-ku-ra-ble-man), adv. D'une manière incurable.
INCURIE (in-ku-rie), s. ^. Défaut de soin, négligence. Il y en a qui ne trouvent leur repos que dans une incurie de toutes choses, boss. Pensées détachées, 1. Heureux qui voit couler ses jours Dans la mollesse et l'incurie 1 volt. Lettres en vers et en prose, i. Je ne puis qu'admirer la négligence, l'incurie de la nation anglaise, 1. 1. rooss. Pologne, vu. Les suites funestes de l'incurie où l'on laissait Sa Majesté, bachaomont, Mém. secrets, t. xxxv, p. 4 80.
— HIST. XVI* s. Incurie, cotgrave.
— ÉTYM. Lat. incuria, de tn.... 4, et euro, soin (voy. cure).
t INCURIEUSEMENT (in-ku-ri-eû-ze-man) , adv. D'une façon incurieuse.
— HIST. XVI* s. Et a l'on de quoy couler plus incurieusement en la pauvreté qu'en l'abondance injustement dispensée, mont, ui, 4 65.
t INCURIEUX, EUSK (in-ku-ri-eû, eû-z'), adj. Qui ne se soucie pas de. Un esprit incurieux. Incurieux d'accroître sa fortune.
— HIST. XVI* s. Les esprits simples et incurieux se trouvent plus dociles, mont, u, 235. Lanoue arrivé fut aussitost depesché à Orléans, où il ne mena que quinze chevaux, comme ceux qui ont fait la guerre avec lui l'ont toujours vu incurieux de grossir sa troupe, d'aub. Hist. i, î4 4.
— ÉTYM. Lat. ineuriosus, de in.... 4, et curiosus, curieux.
INCURIOSITÉ (in-ku-ri-ô-zi-té), s. f. Insouciance d'apprendre ce qu'on ignore. L'ignorance et l'incuriosité sont deux doux oreillers pour une tête bien faite, comme il [Montaigne] le dit lui-même, pasc. Entret. sur Épict. et Mont. L'ignorance et l'incuriosité sont deux oreillers fort doux ; mais pour les trouver tels, il faut avoir la tête aussi bien faite que Montaigne, diderot, Pens. phil. 27.
— HIST. XVI* s. [Une dame négligée en ses ajustements] monstrant pourtant avec son incuriosité une grande beauté, brant. Dames gai. t. ii, p. 4 56.
— ÉTYM. Lat. incuriositatem, de tn.... 4, et curiositas, curiosité.
t INCURSIF, IVE (in-kur-sif, si-v'), adj. Qui fait irruption, qui envahit.
— ÉTYM. Voy. INCURSION.
INCURSION (in-kur-sion; en vers, de quatre syllabes), s. f. Il 1° Course de gens de guerre en pays ennemi. Les Turcs, sous Bajazet II, moins terribles que sous Mahomet, ne laissent pas de l'être encore, ils font des incursions en Hongrie, et sur les terres de lamaison d'Autriche, volt. Ann.Émp. Maaimilien, 4 494. 112'" Par extension, courses, voyages que l'on fait dans un pays par curiosité ou pour l'explorer. Les incursions de nos savants dans cette contrée ont eu d'importants résultats. || 8* Fig. Étude, travail dans quelque partie des lettres, des sciences dont on ne s'occupe pas habituellement. Le célèbre physiologiste Hedler ne s'est pas toujours borné à l'étude des animaux ; il a fait quelques incursions dans le domaine de la poésie.
— SYN. INCURSION, IRRUPTION. L'incursiou est une course ; par conséquent celui qui la fait passe seulement sur le terrain qu'il ravage. L'irruption, qui exprime l'action de rompre une barrière, de pénétrer de vive force, n'a pas ce caractère passager ; elle est profonde. Après des incursions, les barbares rentraient en Germanie; après leur irruption définitive, ils s'établirent dans les provinces romaines.
— HIST. XIV* s. Reprimer les incursions des ennemis, BERCHEURE, ^ B2. || XVI* S. Les iuvasions et incursions contraires [des catholiques et des protestants, dans le pays], mont, iv, 93.
— ÉTYM. Lat. incursionem, de in.... a, et currere (voy. courir).
t INCURVABLE (in-kur-va-W), adj. Terme didactique. Qui est susceptible d'être incurvé.
— ÉTYM. Incurver. En latin, ineurvabilis signifie au contraire qui ne peut-être courbé.
t INCURVATION (in-kur-va-sion), s. f. Terme didactique. Action d'incurver, résultat de cette action. L'incurvation de l'épine dorsale.
— ÉTYM. Lat. incurvationem, de incurvare, incurver.
t INCURVER (in-kur-vé), v. a. Terme didactique. Donner une courbure de dehors en dedans. Une ligne incurvée.
— HIST. xii* S. Laz [ils] apresterent à mes piez.
IND
et encurverent la meie aneme [âme], liber ptalm. p. 74. Encurvé sunt li tertre del mont [du monde],
ib. p. 239.
— ÉTYM. Lat. incurvare, de tn.... 2, et curvare (voy. courber).
+ INCURVIFOLIÉ, ÉE (in-kur-vi-fo-li-é, ée), adj. Terme de botanique. Qui a les feuilles recourbées de dehors en dedans.
— ÉTYM. Lat. tncurtJUf, courbé, et folium, feuille.
INCUSECin-ku-z"), adj. Se dit de certaines médailles frappées d'un seul côté, par la négligence et la précipitation des ouvriers. || Substantivement. Une incuse.
— ÉTYM. LaX. incusus, frappé, de tn.... 2, et cudere, frapper, imprimer.
INDE (in-d'), s. m. || 1* Couleur bleue que l'on tire de l'indigo. L'inde est une fécule que l'on tire de la même plante [l'indigotier]; mais, pour l'obtenir, on n'emploie exactement que les feuilles de la plante, au lieu que, pour la préparation de l'indigo, on emploie les feuilles et la tige, Dict. des arts et met. Indigotier. \\ 2° On a donné abusivement aussi le nom d'inde à une couleur bleue tirée de la guède. Il 8* Inde ou bois d'Inde, nom donné quelquefois au bois de campêche, qui fournit une couleur rouge.
— HIST. un* s de colors i a cent paire ; D'er-
bes, de flors indes et perses, Et de maintes colors diverses, la Rose, v. 63. || xv* s. Avoit sur le chef du duc un drap de soie de couleur inde à quatre bastons d'argent, froiss. iu, iv, 78. ||xvi" s. L'escume du pastel est sechée, puis convertie en poudre qu'on appelle florée, servant à certaines taintures de soie; aussi les paintres emploient la florée en une couleur violette par eux nommée inde, o. de
— ÉTYM. Lat. India, l'Inde, à cause de la provenance de cette couleur; Berry, devenir inde, rougir immodérément jusqu'au bleu. Jndto vient du sanscrit Sindhus, nom du fleuve Indus.
t INDÉBATTU, UE (in-dé-ba-tu, tue) , adj. Qui n'a été soumis à aucun débat.
— ÉTYM. In.... 4 , et débattu.
INDÉBROUILLABLE (in-dé-brou-Ua-bl', H mouillées, et non in-dé-brou-ya-bl') , adj. Qui ne peut être débrouillé. La question du bien et du mal demeure un chaos indébrouillable pour ceux qui cherchent de bonne foi, volt. Dict. phil. Bien, tout est bien.
— ÉTYM. In.... 4, et débrouiller.
t INDÉHROUILLÉ , ÉE (in-dé-brou-Ué , liée, II mouillées), adj. Qui n'est point débrouillé.
— ÉTYM. In.... 4, et débrouillé.
t INDÉCACHETABLE (in-dé-ka-che-ta-W), adj. Qui ne peut être décacheté. Enveloppe indécachetable.
— ÉTYM. In.... 4, et décacheter.
INDÉCEMMENT (in-dé-sa-man) , adv. D'une manière indécente. Le prince do Conti, à la mort duquel il [Vendôme] fut si indécemment insensible, ST-siM. 294, 4 0. Louvois fut accusé de s'être réjoui indécemment de la mort de Turenne, volt. Louis Xir, 4 2.
— HIST. XV* S. Ces encherimens deshontez sont non seulement indécemment, mais dommageablement employez envers nos femmes, mont, i, 225.
— ÉTYM. Indécent, et le suffixe ment.
INDÉCENCE (in-dé-san-s'), s. /. || 1° Vice de ce
qui est contraire à la décence, à l'honnêteté, aux bienséances. En quelque indécence que l'impiété ou le hasard mette le voile corruptible sous lequel il [le Verbe] se cache, fén. t. xvii, p. 304. L'abbé de Polignac s'était brouillé avec la reine de Pologne jusqu'aux éclats et à l'indécence, st-sim. 47, 40. C'était une très-grande indécence à un moine de conduire une jeune veuve hors de sa patrie, volt. Louis XIT, 38. La danse et tous les arts, briguant de vils succès , De leurs jeux effrontés déployant l'indécence , Par des tableaux impurs appellent la licence, legouvé, Épich. et N. i, 4. || 2° Action, propos indécent. Le sexe s'avilissant par des indécences dont les siècles de nos pères auraient rougi, MASS. Carême, Mot. de conv. Les indécences honteuses des enfants d'Héli qui avaient durant si longtemps profané sa maison [de Dieu], id. Ca* réme, Temples. Nous avons marqué en détail un remède à chacun de nos maux : la retraite, à certaines dissipations; la modestie, à certaines indécences, id. Carême, Pâques. |l Chose obscène. Cette pièce est remplie d'indécences.
— ÉTYM. Lat. indecentia, de indecens, indécent. INDÉCENT, ENTE (in-dé-san , san-t") , adj. Qui
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est contre la décence, contre rhonnètetâ, contre les bienséances. Ils recherchent la prééminence par des voies et des pratiques si indécentes, patho, Plaidoyer 1 B, dans richelet. Jamais de ces ostentations si indécentes au sexe surtout, mass. Orais. fun. Madame. Cette fausse nouvelle [de la mort de Guillaume III] fut reçue à Paris avec une joie indécente et honteuse, volt. Louis XIV, (5. ||I1 se dit aussi des personnes. Vous êtes indécent.
— HIST. XVI* s. Les images visibles qu'on fait à Dieu sont indécentes à sa majesté, calv. Inst. 57. Les pythagoriciens vouloient qu'elles [les prières] feussent publicques et ouies d'un chascun, afin qu'on ne le [Dieu] requist de chose indécente et injuste, mont, i, 404.
— ÊTYM. Lat. <ndecentem, àein....l, et decens, décent.
INDÉCHIFFRABLE (in-dé-chi-fra-bl') , adj.
Il 1° Qui ne peut être déchiffré. Un chiffre bien fait et à double clef est indéchiffrable. || 2° Par extension , difficile à lire, en parlant d'une écriture. Les experts écrivains s'y donneraient au diable, Je tiens dès à présent la lettre indéchiffrable, hegnard, le Distr. iv, 9. Vous vous êtes heureusement corrigé de l'habitude affreuse de m'écrire deux fois par an quatre mots indéchiffrables qui ne signifiaient rien, VOLT. Lett. Thibouville, 26 nov. <777. 113° Fig. Obscur, embrouillé. L'Egypte était devenue une énigme indéchiffrable pour l'Egyptien même , nmE- BOT, Opin. des anc. phii. {Égyptiens). Pourquoi se consumer sur des chicanes de temps aussi arides qu'indéchiffrables?CHATEAUB. Génie, i, iv, ) . || 4° Fig. Inexplicable, en parlant des personnes. Cet homme est indéchiffrable. || On dit dans un sens analogue : Sa conduite est indéchiffrable.
— ÉTYM. In.... t, et déchiffrer.
f INDÉCHIFFRABLEMENT (in-dé-chi-fra-ble-
man), adv. D'une manière indéchiffrable.
f INDÉCHIFFRÉ, ÉE (in-dé-chi-fré, frée), ad]. Oui n'est point déchiffré.
— ÉTYM. In.... t, et déchilJré.
f INDÉCHIRABLE (in-dé-chi-ra-W) , adj. Qui ni
peut être déchiré.
— ÉTYM. In..., *, et déchirable.
t INDÉCHIRÉ, ÉE (in-dé-chi-ré , rée), odj. Qui
n'est point déchiré.
— ÉTYM. In.... i, et déchiri.
INDÉCIS, ISE (in-dé-sî, si-z*), adj. || i" Sur quoi
il n'y a pas de décision, de solution. Question indécise. Cette bataille de Saint-Denis fut indécise, et la France n'en fut que plus malheureuse, volt. Ess. moeurs, iTi.\\%° Douteux, incertain. Dans cette espèce de neutralité indécise, ils regardaient comme d'un lieu sûr les combat» et les dangers de ceux qui avaient pris parti pour les un» ou pour lej autres, rollin, Hist. aru:. OEuv. t. a, p. 26, dans pouGENS. Lorsque votre beauté , dans son choix indécis, S'essaya sur le père avant de plaire au fils, LEMERC. Fréd. et Bruneh. m, 6. Le destin indécis, par un égal retour. Le fait et succomber et vaincre tour à tour, legouvé, Épich. et Nér. iv, 7. Il 3° Qui ne sait pas prendre une résolution, en parlant des personnes. C'est un homme indécis. Indécis sur ce qu'il avait à faire. || Substantiven.ent. La conscience est.... inquiète dans les indécis, vahven. Uaximes, cxxxv. || 4° Vague, difficile à déterminer, à limiter. La lumière indécise du crépuscule. Le poil qui la couvre est long de dix à onze lignes, et elle est comme rayée de bandes indécises de brun et de fauve, bupp. Quadrup. t. xHi, p. 94. Je range sous ce titre indécis quelques oiseaux étrangers , trop peu connus pour qu'on puisse leur assigner une place plus fixe, id. Ois. t. IV, p. 4(6. Les lois de nos aïeux, auprès du trône assises, Resserraient du pouvoir les bornes indécises, c. delav. Yépr. sic. iv, 4.
— HiST. XVI' s. Auguste [par sa variété] s'est faiot lascher entier et indécis aux plus hardis juges, MONT. II, 2. La gloire et la curiosité sont les tieaui de nostre ame : cette-cy nous conduict à mettre le nez par tout; et celle-là nous deffend de rien laisser irrésolu et indécis, lo. i, 20B.
— ÉTYM. Provenç. indécis; esp. et ital. indeciso ; du lat. indecisus (quicherat. Addenda), non coupé, non tranché, de in.... 4, et decisut, part, passif de decidere, couper, décider.
t INDÉCISIF, IVE (in-dé-si-zif, zi-v^, adj. Qui n'est point décisif.
— ÉTYM. In.... 4, et décisif.
INDÉCISION (in-dé-si-zion; en ver», de cinq syllabes),», f. Il l'Défautdedécision.Unepiétéfaiblequi jette l'indécision dans leurs entreprises, mass. Pet. car. É,,ueils. \\ a'Tence d'administration. Partie in-
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décise dans un compte. Il reste à régler les indécisions. Il 3" Ce qu'il y a de non déterminé, de non limité dans une chose. L'indécision des nuances.
— ÊTYM. In.... * , et décision.
t INDÉCISrVEMENT (in-dé-si-zi-ve-man), adv.
D'une manière non décisive. Un bonheur est un événement heureux ; le bonheur pris indécisivement signifie une suite de ces événements, volt. Dict. phil. Félicité.
INDÉCLINABILITÉ (in-dé-kli-na-bi-li-té), s. f. Il 1° Terme de grammaire. Qualité des mots indéclinables. Il 2° Qualité de ce qui est inévitable. Donnez aux contre-remontrants l'indéclinabilité ou irrésistibilité de la grâce, ils n'en demanderont jamais davantage, fén. t. m, p. »4 3.
— ÉTYM. Indéclinable.
INDÉCLINABLE (in-dé-kli-na-W) , odj.|| fTerme
de grammaire. Qui ne peut être décliné, qui ne se décline point. On appelle indéclinables les noms qui, sous une seule forme, s'emploient à tous les cas; ainsi les neutres fas, nefas, ne sont pas considérés comme indéclinables, puisqu'ils ne représentent que les trois cas semblables du singulier; ils sont défectifs dans la déclinaison; mais pondo est indéclinable, parce qu'il sert pour tous les cas du pluriel; cornu n'est indéclinable qu'au singulier. || Plus particulièrement. Qui ne reçoit pas les signes du genre et du nombre. Mot, particule indéclinable. || On dit aussi, mais à tort (voy. stn.), invariable en ce sens. Il S. m. Nom qui ne se décline point. C'est un indéclinable. Il Les indéclinables, les parties invariables du discours, adverbe, préposition, conjonction, interjection, particule, etc. Il 2° Qui ne peut être décliné, évité. Le plaisir indélibéré produira dans l'homme un bon vouloir d'une manière invincible, indéclinable et toute-puissante, fén. t. m, p. 292.
— SYN. indéclinable, invariable. Indéclinable signifie qui ne se décline pas et invariable qui ne varie pas. Des mots peuvent varier sans se décliner. Nous écrivons ertcore et encor; jusque et jusques. Ces mots ne sont pas invariables, mais ils sont indéclinables, parce que déclinable suppose une variation de terminaison en même temps que la signification du mot est modifiée.
— HIST. XV* s. La prime congélation Du mercure est donc mine à plomb; C'est aussi la plus convenable X luy, voir mesme indecUnable [inévitable], Pour en perfection le mettre. Trait, d'alch. 338. Il xvi* s. Le franc arbitre est im consentement pour la liberté de vouloir, qui ne se peut perdre, et un jugement indéclinable de raison, calv. Inst. 4 84.
— ÉTYM. Lat. indeclinabilis, de in.... 4, et declinàbilis, déclinable. Declinare signifiant aussi éviter, de là vient le^ sens d'inévitable que indéclinable a aussi.
t INDÉCLINÉ, ÉE (in-dé-ldi-né, née), adj. Terme de grammaire. Qui n'a point été décliné.
— ÉTYM^ In.... t, et décline.
INDÉCOMPOSABLE (in-dé-kon-pô-za-bl'), adj.
Qui ne peut être décomposé. Toutes ces parties indécomposables à jamais sont des éléments, volt. \fwt. I, 8. Chacun de ces intervalles [du spectre solaire] contient des couleurs qui sont indécomposables par le prisme et par quelque art que ce soit, ce qui leur a fait donner le nom de couleurs primitives, bufp. Ilist. min. Introd. Part. exp. (Euv. t. vu, p. 312.
— ÉTYM. In.... ), et décomposable.
t INDÉCOMPOSE, ÉE(in-dé-kon-pô-zé,zée), adj.
Qui n'est pas décomposé. Corps indécomposé, substance indécomposée, tout corps, toute substance qui parait simple, c'est-à-dire formée d'une seule nature de molécules.
— ÉTYM. In.... 4, et décomposé. t INDÉCRIT, ITE (in-dé-kri, kri-t'), adj. Qui n'a
point été décrit. Plante indécrite.
— ÉTYM. In i, et décrit.
INDÉCROTTABLE (in-dé-kro-ta-bl'), adj. Qu'on
ne peut décrotter. Des souliers indécrottables. || Fig. et familièrement. Homme indécrottable, homme malplaisant, qu'on ne saurait améliorer ni corriger. Ces docteurs ennemis des grâces qui se définissent eux-mêmes animaux indécrottables, balz. Dissertation à M. Conrart, p. 274, Paris, 4 661. Jamais un si sot homme que celui-ci, jamais un si Impertinent que l'autre, jamais rien de plus indécrottable que tous les deux, st-sim. 434, 24o.
— HIST. XVI" s. Indecrotable, cotoiavr
— ÉTYM. In.... 4, et déeroter.
IINDÉDODBLABLE (in-dé-dou-bla-W), od;. Qui
ne peut être dédoublé. Il faudrait que le papier [un papierdesiireté] laissât pénétrerl'encrede l'écriturejus-
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qu'à la vignette intérieure, et qu'il fât absolument indédoublable, Presse srienUfiqiie, 4M3,t.u,p.470.
— ÉTYM In.... 4, et dédoubler.
INDÉFECTIBILITÉ (itt-dé-fè-kti-bi-U-t<5), s. f
Il 1* Qualité de ce qui est indéfectible, de ce qui ne iiit jamais défaut. Je crois que cette sorte de divertissement [la lecture des Provinciales] vous amuserait bien autant que l'indéfectibilité de la matière, sÉv. 340. [La réforme] forcée à reconnaître la perpétuelle visibilité de l'Église dans l'indéfectibilité du ministère, boss. Sur un écrit de M. Claude, 43. Il 2» Terme dogmatique. L'indéfectibihté de l'Église, prérogative assurée à l'Église par la promesse de Jésus-Christ.
— ÉTYM. Indéfectible.
INDÉFECTIBLE (in-dé-fè-kti-bl') , odj. Terme dogmatique. Qui ne peut défaillir, qui ne peut cesser d'être. L'Église est indéfectible. Il [le parfait] arrive, pensait-Il, à une vertu indéfectible, à cause de sa perfection qui ne se relâche jamais, boss. Et. d'orais. vi, 4 a.
— ÉTYM. In.... 4, et défectible.
t INDÉFENDABLE (in-dé-fan-da-W), adj. Qui ne peut être défendu contre l'ennemi, contre un adversaire , contre la critique. Cette place, ce poste est indéfendable. Cette partie d'échecs est indéfendable. Cette pièce, à le bien prendre, est tout à fait indéfendable MOL. Critique, 7. || Quelques édition» portent indéfeasable.
— ÉTYM. 7n....4, ei défendable. On a dit indéfensible au xvi* siècle, Montaigne, iv, 203.
t INDÉFENDO, UE (in-dé-fan-du , due), adj. Qui n'est point défendu, protégé. 11 [Attila] était plus homme de tête que de main, tâchait à diviser ses ennemis, ravageait les peuples indéfendus.... corn. Attila, au lecteur. || Substantivement. Les mœurs perverses des jeunes rapporteurs influeront longtemps sur les affaires en opprimant les indéfendus et nourrissant les passions des gens puissants, n'ARGENSON, Mém. t. 11, p. 287.
— ÉTYM. In.... 4, et défendu.
t INDÉFENSABLE (in-dé-fan-sa-bl'), adj. Synonyme inusité d'indéfendable (voy. ce mot) ; on le trouve dans quelques éditions de Molière.
— ÉTYM. C'est l'ancien terme de coutume indéfensable, dont Molière, s'il en a usé, a modifié le sens, et qui est l'opposé de défensable (voy. ce mot), venant de défends ou défens.
t INDÉFIE, ÉE (in-dé-fi-é, ée), odj. Qui n'a pas reçu de défi.
— ÉTYM. In.... 4 , et défié.
t INDÉFIGDRÉ, ÉE (in-dé-fl-gu-ré, rée), adj. Qui n'est point défiguré.
— ÉTYM. M.... 4, et défiguré.
INDÉFINI, IE(in-dé-fi-ni, nie), odj. || 1° Qui n'est pas limité, dont nous n'apercevons pas la limite, par opposition à infini, par lequel nous affirmons l'impossibilité de la limite. Espace indéfini. ||S. m. Terme de philosophie. L'indéfini n'est point l'infini. Je mets ici la distinction entre l'indéfini et l'infini; etil n'y arien que je nomme proprementinfini, sinon ce en quoi de toutes parts je ne rencontre point de limites, auquel sens Dieu seul est infini ; mais pour les choses où sous quelque considération seulement je ne vois point de fin, comme la multitude des nombres..., je les appelle indéfinies et non pas infinies, parce que de toutes parts elles ne sont pas sans fin ni sans limites, desc. Rép. aux 4" obj. 40. C'est [l'époque incertaine de la mort] un indéfini dans le temps qui tientquelquechosede l'infini, LA bruy. xi. Il X l'indéfini, loe. adv. Sans fin, sans limite. Les grands anatomistes se trompaient quand ils pensaient que les filets nerveux sont eux-mêmes composés de filets plus petits, ceux-ci déplus petits encore, et ainsi à l'indéfini, Bontter, Paling. philos, x, (B, note 9. Il 2* Qui manque de définition, indéterminé. Une idée indéfinie. Il Terme de logique. Proposition indéfinie, proposition générale, qui convient à tous les êtres de même espèce. || 3* Terme de grammaire. Qui exprime une idée vague ou générale qu'on n'applique point à un objet particulier et déterminé. Sens indéfini. Un est article indéfini. On, quelque, quiconque , sont de» mots indéfinis. || Prétérit ou passé indéfini, temps de l'indicatif du verbe qui indique l'action comme passée, sans relation nécessaire à une époque déterminée, par exemple: j'ai fait, j'ai dit. || Modes indéfinis, modes des verbes où il n'y a pas de personnes (l'infinitif, le participe), par opposition aux mode» définis. Il 4* Terme de chimie. Combinaisons indéfinies, celle» qui se font dans des proportion» illimitées. || B° Terme de botanique. Parties indéfinie», parties dont le nombre n'a rien de constant, ou dont on ne veut point chercher à déterminer le nombre. Étamines
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indéfinies. || Tiges ou rameau? indéfinis , indéterminés ou centripfites, ceux dont le bourgeon terminal s'allonge indéfiniment. || Inflorescence indéfinie ou axillaire, celle où les fleurs naissent de l'aisselle des feuilles florales ou des bractées, de telle sorte que, toutes étant latérales, l'axe peut croître indéfiniment. |{ 6* Nom donné anciennement à l'indigofêre. Anil ou indéfini de Barbarie, Portugal, Venise, ou d'ailleur», le cent pesant estimé l'un portant l'autre, deux cents livres, Déclar. du rot, no?. 4640, Tarif.
— KEM. 1. Indéfini est un adjectif auquel l'usage ne donne guère ni comparatif, ni superlatif. || 2. On attribue l'origine de ce mot à Descartes ; c'est une erreur, comme le montre l'historique. || 8. Il faut remarquer qu'au ivu* siècle prétérit ou passé indéfini était pris dans Je sens opposé à celui qu'il a aujourd'hui : c'était notre prétérit défini je fit, j'aimai, qu'on appelait alors indéfini.
— HiST. XVI' s. Pythagoras.... jugeant que la «ognoissance de celte cause première et estre des
istres debvoit estre indéfinie, sans prescription, sans déclaration, mont, ii, 246.
— ÉTYM. Lat. inde^nitus, de in.,., i, et définitus, défini, limilé.
INDÉFINIMENT (in-dé-fl-ni-man),ad«.|| 1° D'une manière indéfinie. Ajourner indéfiniment une affaire. M'étant proposé l'objet des géomètres, que je concevais comme un corps continu ou un espace indéfiniment étendu en longueur, largeur et hauteur ou profondeur, desc. Méthode, iv, 5. La loi porte indéfiniment.... PATRU, Plaidoyer 9, dans richelet. Il 2° Terme de grammaire. Dans un sens indéfini. On dit, par exemple, qu'un homme a été traité avec honneur : comme il ne s'agit pas de spécifier l'honneur particulier qu'on lui a rendu, on n'y met point d'article; donneur est pris indéfiniment, duclos, Gramm. P. R. QEuv. t. ix, p. 87, dans pobgens.
— ÉTYM. Indéfini, et le suffixe ment.
INDÉFINISSABLE ( in - dé - fi - ni - sa - bl') , adj.
li 1° Qu'on ne saurait définir. Il y a des termes si simples, qu'ils sont indéfinissables, jj Fig. Une sensation, un trouble indéfinissable. Elle perdait le temps, la raison et tous ses travaux dans des questions du moins oiseuses ; la plupart vides de sens, indéfinissables, interminables par la nature de leur objet, HAYNAL, Hist. phil. xix, <3. Il suffit de voir les lieux où de grandes actions se sont passées, pour éprouver une émotion indéfinissable, stael, Corinne, IV, 4. Il 2° Qu'on ne peut pénétrer, expliquer, en parlant des personnes. C'est un caractère, c'est un homme indéfinissable.
— ÉTYM. In....i, et définissable.
t INDÉFINITÊ (in-dé-fi-ni-té), *. f. Terme de philosophie. Qualité de ce qui est indéfini. L'indéfinité de la représentation, dans l'esprit, possible ou universelle.
— ÊTYM. Indéfini.
t INDÉFRICHABLE (in-dé-fri-ch&-bl') , adj. Qui ne peut être défriché. Des landes indéfrichables.
— ETYM. In.... t, et défricher.
t INDÉFRICHÉ, ÉE (in-dé-fri-ché, chée), adj. Qui n'est point défriché. Terrain indéfriché.
— ÊTYM. In.... t, et défriché.
t INDÉGUISÉ, EE (in-dé-ghi-zé, zée), adj. Qui ne porte aucun déguisement.
— ÊTYM. rn.... ), et déguisé.
t INDÉHISCENCE (in-dé-i-ssan-s') , s. /'.Terme de botanique. Privation de la faculté de s'ouvrir spontanément. L'indéhiscence d'un péricarpe.
— ETYM. Indéhiscent.
t INDÉHISCENT, ENTE (in-dé-i-ssan, ssan-f) , adj. Terme de botanique. Péricarpe indéhiscent, péricarpe qui ne s'ouvre pas de soi-même à l'époque de la maturité.
— ETYM. In.... t , et déhiscent.
INDÉLÉBILE (in-dé-lé-bi-1') , adj. Qui ne peut
êtro détruit. Encre indélébile. || Fig. Le caractère de prêtre est indélébile. Il se dépouillait parfaitement avec elles [les dames] du caractère de savant et de philosophe, caractères cependant presque indélébiles, et dont elles apercevraient bien finement et avec bien du dégoût les traces les plus légères, FONTEN. Leibnitx. Je vis ma perte dans cet événement [entrer en qualité de domestique chez la duchesse du Maine] , et je sentis que le caractère indélébile de femme de chambre ne laissait plus de retour à ma fortune, staal, If^m.t. i, p. 203.
— lllST.xvi's. Un caractère qui ne se peut cflacer, et qu'ils appellent indélébile, calv. Inst. U8&. Indélébile.... comme si l'huile ne se pouvoit ester, in. ib.n 86.
— ETYM. Ut. indelebilis, de in.... i, et delebilis, délébile.
t INDÉLÉBILITÉ (in-dé-lé-bi-li-t6), *. f. Qualité de ce qui ne peut s'eflacer.
t INDÉLECTATION (in-dé-lè-kta-sion), ». /. Absence de délectation.
— HIST. xiv" s. L'en doit regarder et redoubler que à son ami bien fortuné l'en ne face indeiettasion ou appeticement de sa delettation, oresme, Eth. 29).
— ETYM. Lat. indelectationem, de in.,., i, et delectatio, délectation.
t INDÉLÉGABLE (in-dé-lé-ga-W) , adj. Qu'on ne saurait déléguer. Pouvoirs indélégafales.
— ETYM. In.... t , et déléguer.
t INDÉLIBÉRATION (in^dé-li-bé-ra-sion), s. f. Défaut, absence de délibération.
— ÉTYM. In.... I, et délibération, INDËLIBËRÉ, ÉE (in-dé-li-bé-ré, ée), adj. Qui
n'est point délibéré, point réfléchi. Le changement le plus essentiel que le péché ait fait dans notre âme, c'est qu'un attrait indélibéré du plaisir sensible prévient tous les actes de nos volontés, boss. Libre arb. io. Apres que nos inclinations premières et dominantes sont nées en nous, je ne sais comment, par des mouvements indélibérés et par une espèce d'instinct aveugle, m. 2° serm. Quinquag. 2. Les premiers mouvements de la douleur et de l'indignation sont presque entièrement innocents, parce qu'ils sont presque entièrement indélibérés, le MAÎTRE, dans RICHELET. La grâce médicinale de Jésus-Christ n'est point un vouloir, mais un plaisir prévenant, indélibéré, fén. t. m, p. 242.
— ÊTYK. Lat. indeliberatus (quicherat, Addenda), de in.... i , et deliberare, délibérer.
t INDÉLIBÉRÉMENT (in-dé-li-bé-ré-man), adv. D'une manière indélibérée. De ne reconnaître qu'un être universel.... ou plutôt qui ne fait rien, mais à qui toutes choses échappent aussi nécessairement et aussi indélibérément, qu'un torrent échappe à la source d'où il sort.... bodlainvilliebs, Réfut. de Spinosa, p. 333.
INDÉLICAT, ATE (in-dé-li-ka, ka-t'), adj. Qui n'a pas de délicatesse dans les sentiments. Homme indélicat.ll Ilseditaussi des choses. Procédé indéUcat.
— ÉTYM. In.... t, et délicat.
t INDÉLICATEMENT (in-dé-li-ka-te-man), adv. D'une manière indélicate. Agir indélicatement.
INDÉLICATESSE (in-dé-li-ka-tè-s'), i. f. || 1° Manque de délicatesse dans les sentiments. L'indélica. tesse de cet homme. || 2° Procédé indélicat. Il a commis une indélicatesse.
— ÉTYM. Indélicat,
t INDEMANDÉ, ÉE (in-de-man-dé, dée) , adj. Qui n'est point demandé.
— ÉTYM. In.... 1, et demandé.
INDEMNE (in-dè-mn'), adj. \\ i° Terme de jurisprudence. Qui n'a pas éprouvé de perte; indemnisé. Rendre quelqu'un indemne. Sortir indemne d'une affaire. || 2° Il se dit en un sens analogue, dans le langage général. Les vaccinés sortant indemnes, la plupart du temps, de l'inoculation de la variole. Ils [les Turcs] voulaient profiter de l'occasion pour sortir indemnes de cette guerre [avec la Russie], sans se mêler de la querelle qui allait s'engager entre des puissances qu'ils avaient alors l'imprévoyance de haïr au même degré, thiers, Ilist. du Cons. et de l'Emp. xuu.
— HIST. xvi" s. En baillant caution par le dit retrayeur, de rendre indemne le premier acheteur, Coust. qénér, t. 1, p. 464.
— ÉTYM. Lat. t'ndemnii, de in.... i,eX damnum, dommage (voy. dam).
f INDEMNISATION (in-da-mni-za-sion), s. f. Action d'indemniser. Fixation d'une indemnité.
— ÉTYM. Indemniser.
INDEMNISÉ, SÉE (in-da-mni-zé, zée), part, passé d'indemniser. Indemnisé de ses pertes.
INDEMNISER (in-da-mni-zé; quelques personnes prononcent in-dè-mni-zé, mais cela n'est pas conforme à l'usage, non plus que in-da-ni-zé, qui s'entend quelquefois; il est possible que in-da-ni-sé ait été l'ancienne prononciation), v. a. \\ 1° Compenser à quelqu'un le dommage qu'il a souffert, les pertes qu'il a faites. Indemniser quelqu'un de ses pertes. S'il ne s'agissait que d'indemniser ces seigneurs, supposé qu'ils se plaignent, le roi le pourrait très-aisément, sans altérer en rien la grande et heureuse loi de la liberté du commerce, volt. Polit, et législ.'; Petit écrit. || Fig. Ses succès m'indemnisent des soins que j'ai pris de son éducation. Il 3° S'indemniser, v, réfl. Se donner à soi-même
une indemnité, une compensation Qui [chat
et renard] des frais du voyage. Croquant mainte volaille, escroquant maint fromage, S'indemni- '
salent à qui mieux mieux, la pont. Fabl, ix, t*.
— SYN. iNDKHHiSER, DÉDOMMAGER. Indemniser, c'est compenser une perte par une râleur équivalente. Dédommager ne s'applique pas seulement aux pertes, il comprend toutes les espèces de compensations ; de plus il n'indique pas que la réparation soit égale au dommage.
— ÉTYM. Indemne, qui, venant d'tndemntî ,' a donné indemniser, comme stériie a donné sf^riKser par sJeriitï. Au xvi* siècle on disait indemner, Coust. gin. t. 11, p. 25).
t INDEMNITAIRE (in-da-mni-tê-r'), s. m. Celui qui a droit à une indemnité. Désintéresser les indemnitaires. Il Particulièrement. Émigré français qui a eu part à l'indemnité allouée sous la restauration aux émigrés dont les biens avaient été confisqués.
— ÉTYM. Voy. INDEMNITÉ.
INDEMNITÉ (in-da-mni-té, et non in-dè-mnité, comme quelques personnes le prononcent, et in-danni-té, comme d'autres le disent), s. f. \\ l°Compensation pécuniaire accordée à celui qui a éprouvé une perte. On lui a adjugé une indemnité. || V Acte par lequel on promet d'indemniser. || 3° Terme de jurisprudence féodale. Droit payé au seigneur, quand un fief est acquis par l'Église, c'est-à-dire lorsqu'il tombe en mainmorte, pour le dédommager des droits de mutation que la mainmorte abroge et qui lui seraient échus. || Droit que l'on Ijayait au seigneur lorsqu'on obtenait du roi des lettres d'affranchissement, ou lorsqu'un fief acquérait un titre qui le faisait relever du roi.|| 4° Somme votée et allouée, sous laRestauration, pour indemniser les émigrés dont les biens avaient été confisqués et vendus pendant laRévolution. il 5° Indemnité de logement, somme allouée àdes employés qui ontdroit à un logement et à qui l'administration n'en peut donner un. Il 6° Traitement que recevaient, sous la constitution de l'an m, les membres du corps législatif et ceux du directoire. || 7° Bill d'indemnité, acte par lequel le corps législatif d'Angleterre absout les ministres d'une mesure extra-légale. || En général, en français, tout ce qui absout de quelque acte plus ou moins entaché d'illégalité ou de reproche.
— HIST. XVI' Et au cas de défaut devoit l'empereur payer audit roy d'Angleterre cinq cens mil escus d'indemnité, m. du bellay, <B8. L'indemnité n'est pas monnoye suffisante à un homme qui faict mieulz que de ne faillir point, mont, iv, 24<.
— ÉTYM. Lat. indemnitatem, de indemnis, indemne.
t INDÉMONTRABLE { in-dé-mon-tra-bl'), adj. Que l'on ne peut démontrer. Des propositions indémontrables, L'AbBÉ houteville, dans desfon- TAiNES. La vérité première et indémontrable, dider. Optn. des anc. phil. {Thomasius),
— ÊTYM. Lat. inoemonstrabilis, de tn.... t, et demonstrare, démontrer.
t INDÉMONTRÉ, ÉE (in-dé-mon-tré, trée), odj. Qui n'est point démontré. Cela reste indémontré.
— ÉTYM. Lat. indemonstratus (qdicherat. Addenda).
\ INDÉNIABLE (in-dé-ni-a-bl'), adj. Que l'on no peut dénier ou réfuter.
— ÉTYM. In..., i, et dénier,
t INDÊNONCÉ, ÉK (in-dé-non-sé, sée;, adj. Qui n'a point été dénoncé.
— ETYM. Lat. indenunciatus, non déclaré, de in,,., i, et nunciatus, déclaré (voy. dénoncer).
flNDÉNOUABLE (in-dé-nou-a-bl'), adj. Qu'on ne saurait dénouer.
— ÉTYM. In.... 4, et d^ouer.
t INDÉNOnÉ.ÉE (in-dé-nou-é,ée), ad;. Qui n'est point dénoué.
— ETYM. In.... t, et dénoué, flNDENTATION (in-dan-ta-sion), *. f. Terme
didactique. Échancrure semblable à la trace ou à la morsure d'une dent. Les observateurs auxquels on doit des mesures [des protubérances, lors de l'éclipsé de lunedu mois de juillet 4 860], auraient dû voir, à la base de chaque protubérance, une profonde indentation lumineuse sur le disque lunaire, ce qui n'a pas eu lieu, faye, Comptes rendus, Ac. des se. t. LU, p. 87.
— ÉTYM. In.... 2, et denter.
t INDENTÉ, ÉE (in-dan-té, tée) , adj. Terme de botanique. Feuilles indentées, feuilles qui n'ont ni dents ni dentelures.
— ÉTYM. In.... i, et denté.
t INDENTURE (in-dan-tu-r') , ï. f. Terme de géographie. Enfoncement, coupure. On avait franchi la rade de Simoda, une des larges indenturas qui
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découpent la côte méridionale de Hle de Nippon [Japon].
— ÊTYM. In.... 2, et denter.
INDÉPEND AMMKNT (in-<lé-pan-d&-man), adv.
Il 1° Sans dépendance, d'une manière indépendante. L'âme.... étant sortie de son état pour avoir voulu être heureuse indépendamment de Dieu, Boss. la Vallière. Dieu, qui nous a créés indépendamment de nous et sans nous, ne peut-il pas, sans nous et indépendamment de nous, décider de notre sort? BOURDAL. PuTtf. de la Vierge, Myst.t. n, p. 278. Aux événements de la guerre, il faut agir indépendamment dans de certaines occasions, ha- MiLT. Gramm. B. || %' Sans aucun égard à.... Je vous servirai indépendamment de tout événement. Adieu, mon cher monsieur : à la mort et à la vie, je vous aimerai et vous estimerai très-indépendamment de la qualité de gouverneur du marquis de Grignan, sÉv. Lett. à du Plessis, 26 juin <689. Il 3° Outre, par surcroît. Indépendamment du traitement, vous aurez un logement.
— ÉTYM. Indépendant, et le suffixe ment.
INDÉPENDANCE (in-dé-pan-dan-s'), s. f. || 1° Absence de dépendance Les autres, fatigués de tant
de folles visions, et ne pouvant plus reconnaître la majesté de la religion déchirée par tant de sectes, i-aient chercher un repos funeste et une entière indépendance dans l'indifférence des religions ou dans l'athéisme, boss. Heine d'Ànglet. Un attribut qui ne peut convenir à la créature, c'est-à-dire l'indépendance et la plénitude de l'être, id. la Vallière. Celui qui règne dans les cieux et de qui relèvent tous les empires, à qui seul appartient la gloire, la majesté et l'indépendance, est aussi le seul qui se glorifie de faire la loi aux rois, id. Heine d'Anglet. L'injustice à la fin produit l'indépendance, volt. Tancr. iv, 6. || 2"' Particulièrement, état d'une personne indépendante. Voilà le péché capital des grands du siècle, qui de leur état se font un principe d'indépendance, bourdal. Purifie, de la Vierge, Myst. t. II, p. 166, Il n'y a personne qui ne regarde le repos et l'indépendance comme le but de tous ses xva.\3.[ix,voLT. Lett.d'Argence, )"oct. 4 759. Une indépendance parfaite d'idées et d'habitudes donnait beaucoup de charmes à son existence, stael, Corinne, X, 6. On y jouit d'une parfaite indépendance sociale, ?D. tb. VI, 2. Il II se dit aussi par rapport à la fortune. Il s'est acquis une honnête mdépendance. || Il signifie quelquefois le goût de l'indépendance. Quoique cet esprit d'indocilité et d'indépendance soit également répandu dans toutes les hérésies de ces derniers siècles, boss. Heine d^Anglet. te bonheur est son but, le plaisir son système. Et dans l'indépendance il met le bien suprême, BoissY, Sage étourdi, i, ). || 3° Condition d'un État, d'rn pouvoir ^ui ne relève pas d'un autre. Voilà, dans la nouvelle souveraineté de Simon et de sa famille, l'indépendance la mieux exprimée et tout ensemble la plus absolue qu'on puisse voir, boss. Var. B* axert. §47. N'allez pointalarmer leur noble indépendance [des Scythes], volt. Scythes, ii, 5. Il Nom, dans la révolution d'Angleterre, d'un parti dont Cromwell et Vane étaient les chefs. Quand leur subtil conducteur [Cromwell].... vit qu'il avait tellement enchanté le monde qu'il était regardé de toute l'armée comme un chef envoyé de Dieu pour la protection de l'indépendance, boss. Reine d'Anglet. Il Guerre de l'indépendance, guerre qui eut lieu entre l'Angleterre et ses établissements d'Amérique en 4 77B, et qui se termina par la reconnaissance de la république des États-Unis en <782. 114° Absence de relations, de rapports entre les choses. L'indépendance qu'on attribue k la charité, tant de la béatitude que des autres bienfaits de Dieu, boss. 2' Écrit sur les Max. des saints, <2. || 6° Terme du jeu de boston, pris, comme boston lui-même, à la guerre d'indépendance qui fonda les États-Unis. L'action de faire seul un certain nombre de levées. Faire , demander une petite, une grande indépendance.
.ÉTYM. Indépendant.
INDÉPENDANT, ANTE (in-dé-pan-dan, dan-t'), adj. Il 1° Qui ne dépend point de, qui n'est point subordonné à, en parlant des personnes. Son âme 16 maintint toujours libre et indépendante de la fortune, la FONT. Vie d'Ésope. Dieu est indépendant par lui-même et par sa nature ; et le roi est indépendant à l'égard des hommes et sous les ordres de Dieu, qui s«ul aussi peut lui demander compte de ce qu'il fait, boss. Var. B* averl. § 43. Lorsque les ordres absolu» De l'être indépendant qui gouverne le monde, deshool. t. i, p. <34. D'autres s'imaginèrent que [ le plus libre de tous les hommes ] c'était un barbare qui, vivant de sa cha<se au mi-
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lieu des bois, était indépendant de toute poliee 1 et de tout besoin, riN. Tél. v. Ce cœur indépendant des outrages du sort, volt. Kariarte, ii, 4. Enfin il [M. de Voltaire] avait tellement arrangé sa destinée, qu'il se trouvait indépendant à la fois en Suisse, sur le territoire de Genève et en France, id. Comm. (xuv. aut. Henriade. Ses généraux, fatigués comme lui [Napoléon], trop indépendants les uns des autres, trop séparés, et en même temps trop dépendants de lui, osaient moins et attendaient souvent ses ordres, séour, Hist. de Nap. iv, 6. || 2° Qui est libre de toute dépendance politique. Et ce grand nom de reine ailleurs ne m'autorise Qu'à n'y voir pas de trône à qui je sois soumise, X vivre indépendante, CORN. Nicom. III, * . [Ils] Veulent sur tous les rois un si haut ascendant Que leur empire sesl demeure indépendant, in. ib. v, 4 . Madagascar est divisé en plusieurs peuplades plus ou moins nombreuses, mais indépendantes les unes des autres, RATNAL, Hist. phil. IV, 4. || Se rendre indépendant, se dit d'un chef qui rompt ses liens de subordination avec le prince ou l'État, et se fait prince ou chef d'État. Ri^in ne put lui persuader [à Maximin] de se soumettre à Licinius, et il se rendit indépendant dans l'Orient, boss. Hist. l, 10. Il 8° Qui ne dépend de personne , en parlant des particuliers. Je sentis alors qu'il n'est pas toujours facile d'être pauvre et indépendant, J. j. Rouss. Conf. VIII. Voitaire voulut devenir riche pour être indépendant, condorcet, Vie de Voltaire. \\U se dit, dans le même sens, de la fortune, de la situation. Une position indépendante. Sa fortune est tout à fait indépendante, et son âme encore plus, stael, Corinne, vi, 4. || 4° Qui aime à ne dépendre de personne, qui ne se laisse pas dominer par la volonté d'autrui. Il [Dieu] voulait découvrir par un grand exemple tout ce que peut l'hérésie, combien elle est naturellement indocile et indépendante, combien fatale à la royauté , boss. Reine d'Anglet. Son cœur indépendant [de Brutus] Sur mes sens étonnés prend un fierascendant. .. . volt. M. de Ces. 1, i. Toujours indépendant et toujours citoyen, in. ib. m, 4. || B" Qui n'est pas subordonné à...., en parlant des choses. Et que de votre cœur vos yeux indépendants Triomphent comme moi des troublesdu dedans, corn. Oth. i, 3. [Les rois] De qui l'indépendante et sainte autorité Est un rayon secret de leur divinité [des dieux], m. Hor. m, 3. [Chez les protestants] une caisse commune, des citadelles indépendantes du roi, des assemblées politiques permises, et_ comme une république autorisée au milieu d'un État purement monarchique, anquet. Ligue, m, 349. Il 6° Il se dit des choses qui n'ont point de rapport, de relation avec une autre. Ô règle infaillible descendue du ciel, toujours indépendante des lieux, des temps, des nations, des intérêts, mass. Carême, Vérité de la relig. \\ Terme de géologie. Formations indépendantes, celles qui ont été retrouvées les mêmes dans des contrées éloignées les unes desautres. || Terme d'horlogerie. Secondes indépendantes, celles qui, dans une montre à secondes, se meuvent par un mécanisme qui n'est pas lié à celui des heures. || 7° S. m. Nom, en Angleterre, d'une secte qui ne reconnaissait pas d'autorité ecclésiastique et dont Cromwell fut un des chefs. Les calvinistes, plus hardis que les luthériens, ont servi à établir les sociniens, qui ont été plus loin qu'eux et dont ils grossissent tous les jours le parti; les sectes infinies des anabaptistes sont sorties de cette même source; et leurs opinions mêlées au calvinisme ont fait naître les indépendants, qui n'ont point eu de bornes, boss. Reine d'Anglet. De là est né ce prétendu règne de Christ, inconnu jusqu'alors au christianisme, qui devait anéantir toute royauté et égaler tous les hommes; songe séditieux des indépendants et leur chimère impie et sacrilège, m. ib. Cromwell et ses indépendants y étaient les maîtres, volt. Hœurs, 4 80. || Nom donné à tous les dissidents d'Ecosse et de Hollande qui rejettent l'autorité des syuodes. || Les indépendants, nom donné aux Américains qui combattirent contre l'Angleterre pour leur indépendance.
— ÊTYM. 7ti.... i , ei dépendant.
t INDÉPENDANTISME (in-dé-pan-dan-ti-sm"), s. m. Opinion politique et religieuse des indépendants d'Angleterre. 11 est question de savoir si vous pouvez [vous protestants] éviter l'indiépendantisme, pour me servir de votre terme que je trouve fort bon, Boss. Confir. avec Claude, ii. Ces assemblées [synodes] que vous proposez comme moyens utiles, se sont plus moyens utiles dès que chacun peut croire qu'il en aura un meilleur, et le seul qui puisse être Isûr, c'est-à-dire celui d'examiner par soi-même et
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n'en croire que son jugement; voilà, monsieur, l'indépendantisme tout entier, id. tb. La grSce de l'élection qu'on nous allègue ne remédie point aux schismes, aux translations du ministère, et à toute» les révolutions séditieuses qu'on peut attendre da l'indépendantisme, fén. t. ii, p. 40.
— ÊTYM. Indépendant.
t INDÉPLORÊ, ÉE (in-dé-plo-ré, rée), adj. Qui n'a point été déploré.
— ÉTYM. Lat. indeploratus, de in.... 4, et deplo~ ratus, déploré.
1 INDÉPOCILLft, ÉE (in-dé-pou-llé, liée , Il mouillées), adj. Qui n'a point été dépouillé.
— ÉTYM. In.... 4, et dépouillé.
\ INDÉRACINABLE (in-dé.-ra-si-na-bl'), od>. Qu'on ne peut déraciner, faire disparaître. Un sentiment indéracinable.
t INDÉRACINÉ, ÉE (in-dé-ra-si-né, née), adj. Qui n'est point déraciné, qui re.ste enraciné.
— ÉTYM. In.... * , et déraciné.
f INDESCRIPTIBLE (in-dè-skri-pti-M'), adj. Qui ne peut être décrit.
— ÉTYM. In.... 4, et descriptible (voy. décrire). ■] INDESCRIPTIBLEMENT ( in-dè-skri-pti-ble-
man) , adv. D'une manière indescriptible.
t IN DESTITUA BLE (in-dè-sti-tu-a-bl') , ad/. Qui ne peut être destitué. Ce magistrat est indestituable, Dict. de VAcad. de 4 696.
— ÉTYM. In.... 4, et destituable.
INDESTRCCTIBILITÉ (in-dè-stru-kti-bi-li-té) , *.
f. Qualité ou état de ce qui est indestructible. Mon hypothèse sur l'indestructibilité des germes de nos animalcules des infusions, bonnet, Lett. div. CEuv. t. XII, p. 89, dans pougens.
— ÉTYM. Indestructible.
INDESTRUCTIBLE (in-dè-stru-kti-W), adj. Qui ne
peut être détruit. On a su avant nous que tous les êtres animés contenaient des molécules indestructibles toujours vivantes, et qui passaient de corps en corps, BUFF. Quadrup. t. ii, p. 477. Des insectes indestructibles ont dévoré pendant une longue suite d'années tout ce qu'on pouvait se promettre d'un sol fertile et bien cultivé, raynal, Hist. phil. xm,&*. Leur masse indestructible [des pyramides] a fatigué le temps, delille. || Fig. Une haine atroce et indestructible s'invétéra entre eux et leurs maîtres, et fut une seconde nature, volt. Louis XV,iO.
— ÉTYM. M.... 4 , et destructible.
t EVDESTRCCTIBLEMENT ( in-dè-stru-kti-bleman) , adv. D'une manière indestructible.
f INDÉTERMINABLE (in-dé-tèr-mi-na-bl'), adj. Que l'on ne saurait déterminer.
— ÉTYM. Lat. indeterminabilis, de in.... \. et determinare , déterminer.
INDÉTERMINATION (in-dé-tèr-mi-na-sion), s. f. Il !• Défaut de détermination, de volonté. Je ne suis point capable d'une si parfaite indétermination, j'ai besoin de croire, font. Juyem. de Pluton. Je sus à Versailles que ce qui retenait la déclaration de la dame d'honneur était l'indétermination sur la dame d'atours, ST-siM. 274, 209. Il 2° Terme de philosophie. Absence de conditions qui déterminent, qui règlent. C'est l'indétermination de ces rapports, la facilité de les saisir, et le plaisir qui accompagna leur perception, qui a fait imaginer que le beau était plutôt une affaire de sentiment que de raison, DIDEROT, Rech. phil. sur le beau, Œuvres, t. ii, p. 449, dans pouGENS. Il Terme d'algèbre. État de ca qui est indéterminé. L'indétermination d'un problème, d'une formule.
— ÉTYM. In.... 4, et détermination.
INPJSTERMINÉ, ÉE (in-dé-tèr-mi-né, née), adj.
Il 1° Qui n-e?t pas déterminé, fixé, en parlant des choses. Nombre indéterminé. Faisant peu de fond sur une réponse générale et indéterminée, douhd. Pensées, t.i, p. 3i2. L'arrêt [contre Lalli] lui reproche vaguement des vexations, et ce mot de vexations est si indéterminé, qu'il ne se trouve chez aucun criminaliste, VOLT. Lett. d'A lembert, 4 3 juin 4 766. 1 1 2° Qui n'est pas déterminé, résolu, en parlant des personnes. Il ne parle pas ici de la prudence de ces pénitents indéterminés qui se demandent sans cesse s'ils peuvent, s'ils ne peuvent pas, fléch. Panég. ii, 4 82. Us ressemblent à ceux qui entrent dans les magasins, indéterminés sur le choix des étoffes qu'ils veulent acheter, la bruy. xvi. Prendr£z-vous une charge à la cour, à l'armée ? — Mon âme dans ce choix est indéterminée, regnabd, Ménechmes, m, s. Il 3° Terme de mathématique. Problèmes indéterminés, ceux qui ont un nombre indéterminé de solutions. Un problème qui admet cent soluMons est plus indéterminé que celui qui n'en admet qua dix. Il Quantités indéterminées, celles que l'on in-
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troduit dans le calcul sans leur assigner actuellement une valeur déterminée.
— ÉTYM. Lat. indeterminatus, de in.... i, et determinatus, déterminé.
INDÉTERMINÉMENT (in-dé-tèr-mi-né-man), ad». D'une manière indéterminée. Un mot employé indéterminément. Vous savez quel vous êtes indéterminément et confusément, mais non pas déterminément et clairement, desc. Rem. aux 7" obj. 44. L'aristocratie peut se resserrer jusqu'au plus petit nombre indéterminément, i. i. souss. Contr. soc. m, 3.
— ÉTYM. Indéterminé, et le suffixe ment.
I IXDÊVIDABLE (in-dé-vi-da-bl'), adj. Qu'on ne peut dévider.
HiST. ivi» s. Le coucou estant percé, les filets de
la soie se trouvent tronçonnés, par conséquent indevidables et intirables, o. ne serres, 490.
— ÉTYM. In.... t, et dévidabk.
f INDEVmABLE (in-de-vi-na-bl'), adj. Qui n'est pas susceptible d'être deviné. Soyez impénétrable, soyez indevinable, dépaysez les curieux, volt. dans le Dict. de dochez.
HIST. XVI' s. Il y a des parties secrètes et indi-
vinables, mont, m, 269.
— ÉTYM. In.... *, et deviner.
t DTDEVINÉ, ÉE (in-de-vi-né , née), adj. Qui n'a pas été deviné. Énigme indevinée.
— ÉTYM. In.... i, et deviné.
t INDÉVORABLE (in-dé-vo-ra-bl'), adj. Qui ne peut être dévoré.
— ÉTYM. Lat. indevorabilis (quicherat. Addenda), de in.... i, et devorare, dévorer.
INDÉVOT, OTE (in-dé-vo, vo-t') , adj. || i* Qui n'est pas dévot, en parlant des personnes. Un homme indévot. Il S. m. et f. Un indévot. Une indévote. Laissez là, croyez-moi, gronder les indévots. Et sur votre salut demeurez en repos, Boil. Sat. x. Le plus grand déplaisir qui puisse m'arriver au monde, c'est s'il me revenait que vous êtes un indévot, et que Dieu vous est devenu indifférent, rac. Lett. à son fUs, ^3. Il î» Il se dit aussi des choses. Discours indévot. Contre un siècle indévot plein d'une sainte rage, Tu cours chez ta béate, à son cinquième étage, VOLT. IHsc. 7.
— ÉTYM. XV' s. Quand le cueur est indevot, il n'a pas d'accord en soi, gerson, dans le Dict. de nocHEZ. Il ivi' s. Indevot, cotgrave.
— ÉTYM. Lat. indevotus, qui manqae de respect au prince, à la loi, et, dans quicherat. Addenda, indévot, de «n.... *, et deuoJu*, dévoué, dévot (voy. ces mots).
INDÉVOTEMENT (in-dé-vo-te-man) , adv. D'une manière indévote.
— ÉTYM. Indivote, et le suffixe jnen*.
INDÉVOTION (in-dé-vo-sion; en vers, de cinq
syllabes), *. f. Manque de dévotion. Passant de l'indévotion à l'impiété, balz. De la cour, 6* dise. L'indévotion que je remarque et que jedéplore dans beaucoup de lâches chrétiens, bourdal. 5' dim. après Pdq. Dom. t. u , p. < 98. Le relâchement et l'indévotion des peuples, iD.FêtedesSaints,Myst.t.ii,p.i*<i. Ces âmes saintes réparèrent par leurs bénédictions l'indévotion des pécheurs, fléch. Panég. ii, 42.
— HIST. XVI* s. Indevotion , cotghays.
— ÉTYM. Lat. tnderoHoTiCTn, mépris des intentions du testateur, et, dans quicherat Addenda, indévotion, de in.,.. l, et devotio (voy. dévotion).
INDEX (in-dèts"), *. m. || 1° La table des matières d'un livre. Il m'envoya un index et ensuite une préface, Boss. Lett. 287. Il Index de la grécité, de la latinité, table alphabétique des mots et des phrases remarquables de l'une ou de l'autre langue contenus dans l'ouvrage. Il 2' Index ou indice, catalogue des livres suspects de mauvaise doctrine dont le saint-siége interdit la lecture, quoiqu'ils ne soient pas encore condamnés juridiquement. Mettre un livre à l'index, c'est le mettre dans ce catalogue. Le P. Tellier avait fait un livre [sur le culte de Confucius] qui, à force d'intrigues et de crédita Rome, ne fut mis qu'à l'index, st-sim. 217, )77. Ce qui est encore bien digne de remarque, c'est que l'arrêt du parlement fut mis à l'index de Rome, VOLT. Mœurs. 1 74. || Congrégation de Tindex ou de l'indice, celle qui, à Rome, est chargée d'examiner les livres nouveaux , et d'en prohiber, s'il y a lieu, la lecture ou la vente. || Index expurgatoire, catalogue des livres dont la publication et la vente sont défendus jusqu'à ce qu'ils aient été purgés et corrigés : en quoi ils diffèrent de ceux qui sont définitivement prohibés. || Fig. Mettre une chose à l'index, l'interdire, en défendre l'usage. Hais Voltaire et sa coterie Sontà l'index en Barbarie, bérang.
TND
Ste-Alliance. || 3° Premier doigt de la main, après le pouce chez l'homme, ainsi nommé parce que c'est de ce doigt qu'on se sert pour indiquer, montrer. Il Adjectivement, le doigt index. Nos billets [électoraux] remplis, le président les reprenait avec le doigt index et le pouce seulement, p. l. cour. Seconde lettre particul. || 4° Aiguille portée par un pivot, et dont l'extrémité parcourt un hmbe divisé. \\Au plur. Des index.
— HIST. XVI' s. Derrière le poulce, index et médius, PABÉ, IV, 21.
— ÉTYM. Provenç. index; ital. indice; du lat. index, indicis, qui montre , qui indique, formé de in, en, vers, et du radical dlç, montrer, d'où, avec gouna, îeCxvujii, montrer, et dicere (deicere), dire. Indicare est un dénominatif d'index, indicis (voy. indiquer).
t INDEXTÉRITÉ (in-dèk-sté-ri-té), s. f. Manque de dextérité. L'incident fâcheux qui trouble cette séance vous donne une grande preuve que la colère est un mauvais conseiller; car le préopinant, qui a eu le malheur de vous offenser, a été directement contre le succès de son opinion, qui triomphait lorsqu'il s'est présenté pour la défendre ; n'imitons ni sa violence, ni son indextérité, Mirabeau, Collection, t. m, p. 91.
— ÉTYM. In.... I, et dextérité.
t INDIANISME (in-di-a-ni-sm'), s. m. Caractère indien ; études indiennes.
— ÉTYM. Indien.
t INDIANISTE (in-di-a-ni-sf), «. m. Celui qui s'occupe de l'étude du sanscrit et de l'histoire de l'Inde.
— ÉTYM. Indien.
t DJDIANOLOGIE (in-di-a-no-lo-jie), î. f. Etudes sur les habitants indigènes de l'Amérique du Nord, dits improprement Indiens. Indianologie de la Californie, titre d'un ouvrage d'Alexandre Taylor.
INDICATEUR, TRICE (in-di-ka-teur, tri-s"), *. m. et ^.|| 1° Celui, celle qui indique, qui dénonce un coupable (sens qui a vieilli). Dans un État où il y a des esclaves, il est naturel qu'ils puissent être indicateurs, MONTESQ. Esp. xu, < B. || 2° S. m. Terme d'anatomie. L'index. || Adjectivement, le doigt indicateur. Il 3° Nom donné aux journaux ou pancartes qui marquent les heures des chemins de fer. L'Indicateur des chemins de fer. Prêtez-moi votre Indicateur. Il 4° S. m. Nom des deux pièces mobiles qui sont placées à l'extrémité du fléau d'un télégraphe, et à l'aide desquelles on exécute les signaux en leur donnant différentes directions. || 6* 5. m. Genre d'oiseaux.
— ÉTYM. Indiquer.
t. IDÎDICATIF, IVE (in-di-ka-tif, ti-v'), adj. Il 1° Terme scientifique. Qui a la propriété d'indiquer. Signes indicatifs d'une maladie. Les preuves indicatives de la venue du Messie, boss. Expl. de Ifi proph. d'Isaie, l" lettre. I| Terme de pratique. État indicatif de..., état, bordereau qui porte l'indication de,... Il 2° Terme de théologie. Formule indicative, la formule absolue d'un sacrement, pau' laquelle le prêtre semble parler en son nom. Il 3° Colonnes indicatives, celles qui servent à marquer les marées, sur les côtes de l'Océan.
— HIST. iiv' s. Et de prudence politique une partie ou espèce est consiliative et l'autre est indicative, ORF.SME, Eth. 180. Il XVI' s. De ces choses, les unes sont indicatives, les autres coindicatives.... les indicatives sont celles qui de soy-mesme et de leur nature enseignent ce qui est à faire, paré, Introd. 23.
— ÉTYM. Provenç. indicatiu; espagn. et ital. indicativo; du lat. indicativus, de indicare, indiquer.
2. INDICATIF (in-di-ka-tif), î. m. Terme de grammaire. Mode des verbes qui exprime l'état ou l'action d'une manière positive, certaine et absolue. Dans la conjugaison, l'indicatif est le premier mode. Un verbe à l'indicatif. || Adjectivement. Le mode indicatif.
— ÉTYM. Indicatif i.
INDICATION (in-di-ka-sion ; en vers,- de cinq syllabes) , î. ^. || 1° Action d'indiquer. Il fut arrêté dans la foule sur l'indication d'un tel. || 2' Renseignement, renvoi. Cela peut fournir d'utiles indications. Avec les indications que vous me donnez je trouverai ce qu'il me faut. La table de ce livre est pleine d'indications fautives. || 3' Ce qui est un indice, une espèce de signe. Son embarras est une indication de sa faute. C'est une indication qu'il se sent coupable. || 4° Terme de médecine. Notion fournie par l'examen d'un malade, et d'où l'on peut déduire quel est le traitement à employer. Dans cette maladie l'indication est de saigner. Les indications sont fort obscures. || Terme de jurisprudence. Déclaration. L'indication des biens de ce débiteur s'est trouvée fausse. || Indication de paye-
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ment, convention par laquelle un débiteur charge une personne avec laquelle il traite, de payer à son acquit son propre créancier.
— HIST. xvr s. Si les esprits sont foibles, toute indication curative des maladies cesse, paré, Intr. 10. Galien définit en gênerai indication, une entrée à agir et opérer.... Les chirurgiens et médecins usent de ce mot indication qui est propre à eux, et hors de l'usage du vulgaire, id. ib. 22.
— ÉTYM. Provenç. tndicad'o; espagn. indicacion; ital. indicasione ; du lat. indicationem, de indicare, indiquer.
INDICE (in-di-s'), s. m. \\ 1° Signe apparent qui indique avec probabiUté. Il n'avait point fait arrêter ceux qu'il soupçonnait, qu'il ny eût été forcé par des indices évidents, vaugel, Q. C. vu, i . Ton silence est suspect, et on le prend pour un indice d'un plus grand mal, d'ablancourt, Lucien, Jupiter le tragique. Dès que la mère eut indice certain De sa grossesse.... la font. Herm. Qui m'en éclaircira, quels témoins? quel indice?... rac. Mithr.ni, 4. On a des indices presque certains que son père et sa mère, qui furent tués en voyage lorsqu'elle n'avait que deux ou trois ans, étaient des étrangers de la première distinction, mariv. Marianne, T part. Nous attestons que nous n'avons jamais connu cet infortuné Calas que les huit juges de Toulouse firent périr sur les indices les plus faibles, contre les ordonnances de nos rois, volt. Politique, Tolérance, Suite et conclusion. Toute la partie du Mont- Jura, qui commence aux confins du territoire de Schaffouse, et qui s'étend jusqu'au comté de Neufchâtel, offre en plusieurs endroits des indices certains de mines de fer, bupp. Mém. t. iv, p. 79. A ces indices [de tremblement de terrej, les hommes fuient de leurs maisons, et courent chercher dans l'enceinte des places ou dans la campagne un asile contre la chute de leurs toits, raynal, Hist. phil. viii, 26. De ses feux tôt ou tard j'acquerrai quelque indice, Dncis, Othello, iv, 1. 1| 2° Dénonciation (sens qui a vieilli). Si pourtant quelque grâce est due à mon indice, CORN. Cinna, v, 3. Mes esclaves en sont, apprends de leurs indices L'auteur de l'attentat, et l'ordre, et les complices, id. Pomp. iv, 4. Si vous rompez le coup, prévenez les indices; Perdez Sertorius, ou perdez vos complices, ID. Sert, i, i.\\ Par extension. Aussi sert-il [un oiseau] d'indice au chasseur pour chasser le gibier, buff. Oiseaux, t. ix, p. 408. Il 3° Terme d'optique. Indice de réfraction, le rapport du sinus de l'angle d'incidence au sinus de l'angle de réfraction. || 4° Terme de marine. Tout ce qui fait juger de l'approche d'une terre. || S' Synonyme peu usité d'index, au sens de catalogue imprimé des livres défendus à Rome.
— HIST. XVI' s. La rougeur des viandes est indice qu'elles ne sont assez cuyctes, hab. Garg. i, 3». Le peuple receut son indice, et fut son accusation ouïe en pleine assemblée, amtot, Péric. 59. Les signes et indices du phlegmon sont tumeur, tension.... PARÉ, V, 8, Le chien.... courut sus [aux meurtriers de son maître].... et parce premier indice achemina la vengeance de ce meurtre, mont, ii, <9(.
— ÉTYM. Lat. tndtctum, de même racine que indicare, indiquer.
INDICIBLE (in-di-si-bl'), adj. Qu'on ne saurait dire, exprimer, ô faiblesse indicible I tristan, Mariane, i, 3. Ce supplice [des auges, chez les Perses] durait ordinairement quinze ou vingt jours, pendant lesquels le patient souffrait des tourments indicibles, ROLLiN, ffwt. anc. Œuv. t. m, p. 827, dans pougens. C'est alors qu'elle [l'âme] ne se regarde plus qu'avec des horreurs indicibles, mass. Carême, Passion. Cette bouche entr'ouverte, ces bras tendus, ce corps un peu penché sont d'une expression indicible, DiDER. Salon de 1765, Œuvr. t. xiii, p. 340.
— HIST. xvi' s. Cette indicible benevolence que si souvent avez demonstrée, condé, Mém. p. esi. ....Pour vous certes, je treuve Facile chose à faire un impossible , Et fort aisée à dire un indicible,
MAROT, I, 3B
— ÉTYM. In.... <, et un adjectif fictif dicible, forgé d'après le verbe latin dicere, dire.
t INDICIBLEMENT (in-di-si-ble- man ), adv. D'une manière qui ne peut être exprimée. Indiciblement heureux.
— HIST. XVI' s. Le roi fut indiciblement aise de le voir, carloix, ix, 32.
t INDICT (in-dikt'), s. m. Terme d'ancienne coutume. Indiction d'une foire. Lorsqu'on eut apporté en France du bois de la vraie croix, l'évêque de Paris, pour satisfaire la piété des fidèles de son diocèse qui souhaitaient TOir cette précieuse relique, établit un indict annuel dans la plaine de
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Saint-Denis, saint-foix, Ess. Paris, CEuv. t. m, p. 840, dans pouGENS (voy. lendit.)
— ÉTYM. Lat. indictum, chose prescrite (voy. indiction) .
INDICTION (in-di-ksion ; en vers, de quatre syllabes), t. f. Il I* Convocation à certain jour. || Plus particulièrement. Convocation d'un concile ou d'un synode. Depuis l'indiotion du concile de Trente jusqu'à l'ouverture. L'indiction du concile est au premier jour de l'an. || 2° Prescription. L'indiction d'un jeûne imposé à tout le corps des fidèles, hass. Carême, Jeûne. || 3° Terme de chronologie. Révolution de quinze années que l'on recommence toujours par une, lorsque le nombre de quinze est fini. L'indiction est un des trois cycles qui entrent dans la période Julienne. L'indiction est en usage dans les bulles du saint-siége. || Indiction première, indiction seconde, etc., la première année, la seconde année de chaque indiction.
— HlST. XIII* s. X cou [ce] est bone li indictions, que uns privilèges de l'apostole [pape] n'est pas bons, se li indictions ù il est donés n'i est escrite, Comput, f° H.\\ xvi* s. Là il y eut grandes indictions de jeusnes et de prières pour sauver Testât du penchant où il estoit, d'aub. Hist. m, <2). Et quant au demeurant pourroient les dits ambassadeurs en ceste leur première assemblée, et sans attendre l'indiction du concile, délibérer et arrester entre eux le moyen et chemin que l'on auroit à tenir, m. du bell. tS6.
— ÉTYM. Lat. indictionem, de tndicere, prescrire, de 171.... 2, et dicere, dire.
t INDICDLE (in-di-ku-P), s. m. Petit index, petite table des matières.
— ÉTYM. Lat. indiculus, diminutif de index.
INDIEN, ENNE (in-diin, diè-n'), î. m. etf.\\ 1° Habitant de l'Inde proprement dite. || 2° Abusivement. Habitant indigène de l'Amérique, qui fut nommée d'abord les Indes occidentales, parce que Christophe Colomb, qui cherchait une voie pour aller dans l'Inde ancienne, crut d'abord avoir trouvé ce pays et en donna le nom au nouveau continent. || Fig. Faire l'échange de l'Indien, donner une chose de grande valeur pour une autre qui a peu de prix, à cause qu'on achète des Indiens pour de la verroterie et autres objets des chosesqui valent beaucoup. Il 3" Terme d'astronomie. Constellation australe.
— ÉTYM. Voy. INDB.
INDIENNE (in-diè-n'), *. f. || 1* Etoffe de coton peinte qui se fait aux Indes. || Parextension, étoffes du même genre fabriquées en Europe. M. Fazy avait là une fabrique d'indiennes, j.j.ROuss.Prom. i. || 2° Vêtement en indienne ; robe de chambre. Je me suis fait faire cette indienne-ci, mol. Bourg, gent. i, 2. Il 3° Terme de tablettier. Peigne à l'indienne, peigne d'ivoire ou d'os, à dents fines des deux côtés.
— ÉTYM. Indien.
f INDIENNE0R (in-diè-neur), ». m. Ouvrier qui fabrique des indiennes.
INDIFFÉREMMENT (in-di- fé -ra-man), adv.
Il 1° Sans faire de différence, de distinction. Mais qu'indifféremment elle doit à ce rang Élever le mérite et les rares services, cohn. Agét. m, a. Rendant justice indifféremment à tous ses sujets, FLÉcii. Hist. de Théod. ii , 2. Confondre les personnes et les traiter indifféremment, la bhut. ix. Philopémen écoutait volontiers les discours des philosophes, et lisait avec plaisir leurs traités; non pas tous indifféremment, mais seulement ceux qui pouvaient l'aider à faire du progrès dans la vertu, HOLLiH, Hist. anc. Œuvr. t. viii, p. <33, dans pou- GENS. Les Turcs appellent indifféremment les chrétiens infidèles et chiens , volt. Loi nat. note k. Exiler indifféremment, tantôt Arius, tantôt Athanase, ID. Dict. phil. Constantin. 11 [le phoque] ne craint ni le froid ni le chaud, il vit indifféremment d'herbe, de chair ou de poisson ; il habite également l'eau, la terre et la glace, bupp. Quadrup. t. VI, p. 276. Il 2° Avec indifférence, sans intérêt, avec froideur. Ils viennent entendre indifféremment la parole de Dieu , bourdal. Dominic. i, Parme de Dieu , »0B. L'homme dissimulé ne parle point indifféremment, la brut. Théophr. i. Ne vous écrit-elle pjis : chantez indifféremment? c'està-dire chantez' comme si vous chantiez.... seulement pour chanter, beaomarch. Barb. de Sév. i, 6.
— HIST. XIV' s. Ele [la tormentille] cure indifféremment toutes les morsures et les pointures qui avienent aus hommes et aus chevaux, h. se honuevuxs, ^ 83, verio. Les anciens donnèrent indifféremment pocion à tous leurz navrés [blessés], id. ^ 44, wm>. Les princes d'Arunce ont esté indifferanment féru do Ib cognie [hache] , bercheurb, f* 33 , v»rsu.
— ÉTYM. Indifférent, et le suffixe ment.
INDIFFÉRENCE (in-di-fé-ran-s') , s.f.\\\' L'état d'ime personne indifférente. Cette indifférence que je sens lorsque je ne suis point emporté vers un côté plutôt que vers un autre par le poids d'aucune raison, est le plus bas degré de la liberté, desc. Médit. IV, 7. Ils ont tous deux leur compte, et, sur cette assurance, Ils tiennent le passé dans quelque indifférence, cohn. Uél. v, 8. L'indifférence qu'ils ont pour la vérité, fait que non-seulement ils ne prennent aucune part à sa défense, mais qu'ils voient même avec peine qu'on s'efforce de détruire le mensonge, pAsc. Prov. xi. Il n'avait pas de ces froides indifférences ni de ces faibles ménagements qui font qu'on abandonne les affaires d'autrui, pour ne s'en pas faire à soi-même, fléch. Duc de Mont. D'où vient que, pour son Dieu pleine d'indifférence, Jérusalem se tait en ce pressant danger? rac. Athal. m, 8. La grâce [ selon Malebranche ] ne fait que mettre l'homme en équilibre et en indifférence entre le bien et le mal, PÉN. t. m, p. 268. D'un œil d'indifférence il a vu le supplice, VOLT. Orphel. iv, 2. Au demeurant, disposez du peu qui reste à exécuter comme il vous plaira; cela m'est de la dernière indifférence, dider. Lelt. à M. Lectieton. Je n'eus jamais d'indifférence Pour la gloire du nom français, bérano. Ma dern. chanson. Bientôt ses actions [de Napoléon] démentirent ses paroles , et chacun s'étonna de son indifférence à donner des ordres pour un si grand établissement, ségur , Hist. de Nap. y, i. Il 2" Indifférence des religions, indifférence en matière de religion, indifférence religieuse, et, absolument, indifférence, état d'une personne qui, ne s'attachant à aucune religion, les met toutes au même; rang. Quand on aura accordé au commentateur qu'il faut laisser croire et prêcher tout ce qu'on voudra, alors il demandera, sans plus de façon, l'indifférence des religions, c'est-à-dire qu'on n'exclue personne du salut et que chacun règle sa foi par sa conscience, boss. 6' avert. 93. Chercher un repos funeste et une entière indépendance dans l'indifférence des religions ou dans l'athéisme, id. Reine d'Àngl. De l'indifférence en matière de religion. Titre d'un ouvrage de l'abbé de Lamennais. C'est toi qui l'as nommé, docte abbé : notre mal et le tien, l'indifférence pour la religion ; il en a fait un livre, comme ces médecins qui composent des traités sur une maladie dont eux-mêmes sont atteints, et en raisonnent d'autant mieux, p. l. cour. Lett. vili. Il 3° Terme de philosophie. Liberté d'indifférence, liberté que laisse l'indifférence. 11 parait probable que nous avons la liberté d'indifférence dans les choses indifférentes ; car qui pourra dire que Dieu ne jious a pas fait ou n'a pas pu nous faire ce présent? volt. Phil. Newt. part, i, ch. 4. La liberté qu'on nomme d'indifférence est un mot sans idée, une absurdité, car ce serait se déterminer sans raison, ce serait un effet sans cause, id. Dict. phil. Philosophie, iv. || 4° État de l'âme d'une personne qui n'est point sensible à l'amour. Au contraire , pour tous dedans l'indifférence. Elle n'ôte à pas un ni donne l'espérance, corn. Cid, i, < (i"" édit.). N'y portez, s'il se peut, que de l'indifférence, ID. Suréna, I, 3. Sévigné, de qui les attraits Servent aux grâces de modèle. Et qui naquîtes toute belle X votre indifférence près, la font. Fabl. iv, 1 . L'indifférence est le sommeil de l'âme, favart, Soliman II, lu, 9. Vous la verrez sans doute avec indifférence, volt. Zaïre, iv, 7. || 5° Terme de chimie. État d'un corps dont les affinités chimiques sont satisfaites, et qui n'a plus de tendance à se combiner à d'autres éléments.
ÉTYM. Lat. indiffererUia, de indifferens , indifférent.
INDIFFÉRENT, ENTE (in-di-fé-ran, ran-t") , od;. Il 1" Qui ne présente en soi pas de différence, et, par conséquent, pas de cause de détermination ou de préférence, en parlant des choses. Lorsqu'on a quelque bon dessein, ou même quelque dessein qui n'est qu'indifférent, desc. Uéth. m, 2. Ils tenaient la religion pour fort indifférente , BOSs. Hist. II, 1 2. Par où ont-ils deviné [les incrédules] que tout ce qu'on pense de ce premier être soit indifférent, et que toutes les religions qu'on voit sur la terre lui soient également bonnes? id. Anne de Gont. Ceux-là sont vrais ennemis de la divinité du Fils de Dieu, puisqu'ils en tiennent le dogme pour indifférent, id. Far. iiv, § 91. La maladie ou la santé lui devinrent indifférentes, fléch. Dauphine. Il avait fait plusieurs métiers, comme ceux qui ne cherchent que la fortune et à qui toutes les voies pour y parvenir sont indiffé'«n»es, duclos,
Hist. Louis XI, ÛEu«. t. m, p. 27B, dans pougers. Il est indifférent que ce soient les chrétiens ou les musulmans qui souffrent, il n'y a que l'homme qui soit digne d'intéresser l'homme, ratnal, Hist. phil. X], 9. Il Actions indifférentes, les actions qui, d'elles-mêmes, ne sont ni bonnes ni mauvaises. Il 2* Qui touche peu-, dont on se soucie peu. Il n'est rien de si indifférent qu'on ne tâche de ressaisir au moment qu'il nous échappe, staal, Mém. t. m, p. 93. Tout m'est indifférent, volt. Scyth. n, 4. Il II se dit des personnes, en un sens analogue. Cette femme lui est indifférente. Cet homme-là m'est indifférent. || 3° Oui est de peu d'importance, de conséquence. Nous ne parlons que de choses indifférentes. Cette magnificence est bien ruineuse : ce n'est pas une chose indifférente pour la dépense que le bel air et le bon air dans une maison comme la vôtre, sév. 3( août 4689. 11 ne rapporta de ses voyages que beaucoup de fausses notions et quelques vérités indifférentes, volt. Mœurs, 60. Le roi demanda à la reine après quelques discours indiffé rents où était Mlle de Hautefort, genlis, Mlle de la Fayette, p. 2B4, dans pougebs. || Conversation indifférente , entretien indifférent, conversation, entretienqui roulent sur des choses indifférentes.Peutêtre, mais enfin, vois-tu qu'elle me fuie? Qu'indifférent qu'ilest, mon entretien l'ennuie î corn. Teuve, I, 4 . Il Cela n'est pas indifférent, se dit de choses qui ne sont pas sans importance. Est-ce une chose indifférente de dire?... pasc. Prov. ii. Il avait tout l'esprit du monde, et il était roi : ces qualités ne sont pas indifférentes, hamilton, Gramm. 9. Ce livre, qui, dans le temps où il parut n'avait pas dû être indifférent, était tombé dans l'oubli, FONTEN. Leibnitx. Non, non, monsieur, lui répondis-je, ceci n'est pas aussi indifférent que vous le croyez, mariv. Marianne, 6* part. || Être indifférent à ime chose, n'y pas importer, n'avoir pas d'influence sur cette chose. Combien il est indifférent à la valeur des denrées qu'elles doivent leur naissance à des mains orthodoxes ou à des mains hérétiques, à des mains espagnoles ou à des mains hollandaises I raïnal, Hist. phil. vm, 34. || 4" Visage indifférent, tournure indifférente, visage, tournure qui ne se fait remarquer par rien. [Femme] Qui n'était ni brune ni blonde, et qui portait un de ces visages indifférents qu'on voit à tout le monde et qu'on ne remarque à personne, mariv. Pays, port). 4" part. || 5° Qui n'a pas plus de penchant d'un côté que d'un autre, qui ne fait pas de différence, en parlant des personnes. Il demeura Indifférent aa milieu des partis. || Terme de philosophie. La matière est d'elle-même indifférente au repos et au mouvement, elle n'a d'elle-même ni l'une ni l'autre de ces qualités, et elle est également susceptible de l'une ou de l'autre. Autrement [c'est-à-dire si tout ne dépendait pas de Dieu], il n'aurait pas été tout à fait indifférent à créer les choses qu'il a créées, desc. Rép. aux 6" obj. 4 3. || 6° Qui ne prend point d'intérêt à...., qui n'est pas touché de.... Je définis la cour un pays où les gens. Tristes, gais, prêts à tout, à tout indifférents. Sont ce qu'il plaît au maître, la font. FobJ. VIII, 44. Il faudrait que je fusse bien indifférente pour ce qui vous touche, sÉv. «2. Je ne suis pas indifférente à cet enfant et à vos affaires, id. B80. Monsieur de Reims ne fut pas indifférent à faire des honnêtetés à un homme [M. de Chaulnes] qui s'en va à Rome, id. 28 août 4689. Vous voyez de quel œil et comme indifférente J'ai reçu de ma mort la nouvelle sanglante, rac. Iphig. m, 6. Pleure, tonne, gémis, j'y suis indifférente, volt. Oreste, ii, b. Il y a peu d'hommes assez sûrs et assez satisfais de l'opinion qu'ils ont d'eux-mêmes pour être indifférents sur celle des autres, duclos, Consid. sur les mœurs, B. Il Absolument. Qui n'est touché de rien. Il est d'une humeur indifférente. Rien n'émeut cet homme inditrérent. Ses yeux indifférents ont déjà la constance D'un tyran dans le crime endurci dès l'enfance, rac. Brit. v, 7. Anaxarque, son maître [de PyrrhonJ, étant tombé dans un fossé, il [Pyrrhon] passa outre sans daigner lui tendre la main ; loin qu'Anaxarque lui en sût mauvais gré, il loua son disciple de cet esprit indifférent et qui n'aimait rien, hollin, Hist. anc. liv. ixvi, 4" part. 3» art. § 2. || Qui n'est point sensible à l'amour. Un cœur indifférent, roth. B^lis. IV, 2. L'amour n'a bien souvent qu'une douceur trompeuse ; Mais vivre indifférent est-ce une vie heureuse? th. corn. Ariane, ii, 4. Phèdreseulo charmait tes impudique» yeux ; Et pour tout autre objet ton âme indifférente Dédaignait de brûler d'une flamme innocente, rac. Phèdre, iv, a. D'un œil indifférent j'ai regardé ses obaimes, yoLJ. Adel. duGttescl. 11, 7, IIS. m. et f. Colui, celle qui de-
IND
IND
IND
meure sans pencnant pour ceci ou cela. Il fait l'indifférent. Les indifférents jugent au moins arec impartialité. Il Les indifférents, ceux qui ne nous touchent en rien. Je n'aime point votre Alexandre qui s'en va de la Grèce en Cilicie, en Egypte, au mont Caucase, et de là ju-squ'au Gange, toujours tuant tout ce qu'il rencontre, ennemis, indifférents et amis, VOLT. DicU. 29. || Celui, celle qui est insensible à l'amour. Qu'un indifférent est heureux I II jouit d'un destin paisible; Le ciel fait un présent bien cher, bien dangereux. Lorsqu'il donne un cœur trop sensible, quinault, Atys, ii, 1. 1| On dit en plaisantant, une Jiimable , une belle indifférente ; et, ironiquement, un bel indifférent. |{ 7* Terme de chimie. Corps indifférents, corps composés qui n'exercent plus de réactions électro-chimiques, et qui ne se combinent point avec d'autres corps.
— HIST. XV* s. Quant le chevalier eut ouy lesparlers de la damoiselle, il fut si indiffèrent [indécis] qu'il ne sceut le quel faire, ou suyr [suivre] sa voie, ou aller avec la damoiselle, Percefbrest, t. y, f 80. Il XVI* s. Actions indifférentes, mont, i, <3. le vivre et le mourir est indiffèrent, m. i, 89.
— ËTYM. Berry, indifférent, médiocre, de peu de Taleur; dulat. indifferentem, de in....t, et differens, différent. Dans la scolastique, indifferens ,i indifjerentia indique l'élément non -différent qui se trouve dans les diverses espèces, et qui fait qu' elles appartiennent à un genre; le propre de cet indifférent, de l'indifférence étant d'être également susceptiblede toutes les formes constitutives des diverses espèces, l'expression même de cette manière d'être, de cette neutralité entre toutes ces espèces possibles, est exprimée parle sens actuel du mot indifférent,
CH. DE RÉMUSAT
t INDIFFÉRENTISME (in-di-fé-ran-ti-sm') , s. m. Doctrine des indifférents en matière de religion. On dit qu'en permettant toutes les religions on jettera les hommes dans l'indifférentisme religieux, mirabeau. Collection, t. ii, p. 74. Indifférentisme, opinion perverse d'après laquelle on pourrait acquérir le salut étemel par quelque profession de foi que ce fût, pourvu que les mœurs soient droites et honnêtes. Encyclique du pape Grégoire XVI, <5 août 4 832.
— ÉTYM. Indifférent.
t INDIFFÊRENTISTE (in-di-fé-ran-ti-sf) , s. m. Celui qui est indifférent au dogme religieux, qui croit qu'on peut faire son salut dans toutes les religions.
I INDIGÉNAT (in-di-jé-na; le t ne se lie pas), s. m. Il 1° Droit qui appartient aux citoyens d'un État. Il Autrefois, en Pologne, donner l'indigénat à un homme, c'était l'y naturaliser. Mme de Béthune avait un frère qui a passé sa vie en Pologne, où il obtint l'indigénat de la république, st-sim. <82, <87. Ij 2' Qualité d'être indigène dans une contrée. L'indigénat d'une race.
— ÉTYM. Indigène.
INDIGENCE (in-di-jan-s'), s. f. || !• Manque des choses utiles à la vie. L'indigence est à l'homme un monstre redoutable, hotr. St Genest, n, 8. Nous avons des maximes pour toutes sortes de personnes..., pour les riches.... pour ceux qui sont dans l'indigence, PASC. Prov. VI. J'aurais encore mieux aimé ma liberté, j'aurais respecté mon indigence, hain- TENON, Lett. à la duch. de Richelieu, 3 mars i 666. C'est alors qu'une femme et des enfants sont une violente tentation à la fraude, au mensonge et aux gains illicites : il [l'homme] se trouve entre la friponnerie et l'indigence, la bruy. vi. Des hommes corrompus qui abusaient des lois, et auprès desquels l'indigence était le seul crime auquel on ne faisait [point de 'grice, mass. Panégyr. St Louis. Leur sort les avilit, mais leur sage constance Fait respecter en eux l'honorable indigence, volt. Mérope, u, 2. Où le ciel vous fit tous égaux par l'indigence, iD. Scythes, iv, 2. Dans mon réduit où l'on VDit l'indigence Sans m'éveiller assise à mon chevet, BÉRAHo. Dieu des bonnes gens. || Être i l'indigence, être inscrit parmi les indigents. || Fig. Si bien qu'étant [l'âme] séparée de Dieu, que son fond réclame sans cesse, tourmentée de son indigence, le chagrin la dévore , l'ennui la tue, boss. la Vallière. Qui ne désire pas? qui ne soupire pas dans cette vie où toute la nature est dans l'indigence T id. 4* sermon Fête de tous les saints. \\ 2° Absolument Les indigents en général. Secourir l'indigence. Respecter l'indigence est un devoir suprême; Souvent les immortels et Jupiter lui-même, Sous des haillons poudreux, de seuil en seuil traînés. Viennent tenter le coeur des mortels fortunés, a. ché- NiER, Idylles, U Uendiant. \\ 8° Fig. Manque, en parlant de choses intellectuelles ou morales. Indigence d'esprit, d'idées. Je ne veux point ici parler de
tous les sens pour vous faire avouer leur indigence, BOss. la Vallière. || Manque d'ime chose quelconque. Un habit qui souffre une indigence de rubans, mol. Préc. se. 5 (Cette phrase est du style précieux)..
— HIST. xiii' s. Et par la povreté douteuse II parle de la soufreteuse. Que nous apelons indigence. Oui si ses hostes desavance, to Rose, 8222. || xiv* s. Chascun, quant il en a besoing et indigence, a concupiscence de nourrissement sec ou moiste, oresmb, Eth. 95. Il xv s. Cheoir les voy [je les vois] en indigence. Et leurs terres estre vendues, e. desch. Miroir de mariage, p. < u. || xvi* s. Quant au service, attendre affablement. Des metz serviz prendre à son indigence [besoin],MAROT, v, 352. Les maladies, l'indigence, le mespris, mont, m, 294.
— ÉTYM. Provenç. indigentia ; espagn, indigencia; ital. indigenga; dulat. indigentia, de indigens, indigent.
INDIGÈNE (in-di-jè-n"), adj.\\l' Qui est originaire du pays. Animaux indigènes. Productions indigènes. I| Il se construit avec la préposition à. Cette pièce avait, suivaiit moi, deux défauts littéraires : l'un, d'être une imitation du théâtre français, de n'être pas indigène à l'Angleterre, l'autre, d'offrir une longue allusion à la politique, villemain, Littér. Tabl. du t»' siècle, 2* partie, 2* leçon. || Terme de pharmacie. Médicaments indigènes, médicaments tirés de la contrée même qu'on habite. || 2° Particulièrement. Oui est établi de tout temps en un pays, en parlant des nations. Peuples indigènes. Ce sont les peuples de l'Arabie proprement dite, qui étaient véritablement indigènes, c'est-à-dire qui, de temps immémorial, habitaient ce beau pays sans mélange d'aucune autre nation, sans avoir été jamais ni conquis, ni conquérants, volt. Mœurs, In- Irod. Il y a grande apparence que les Lapons sont indigènes, comme leurs animaux sont une production de leur pays, que la nature les a faits les uns pour les autres, id. Russ. i, i. Sont-ils indigènes? ont-ils été transplantés? raynal, Hist. phil. iv, 4. Il S. m. et f. Les indigènes de l'Amérique. || Familièrement et par plaisanterie, un habitant d'une localité, d'un village, ex. Voici venir un indigène qui nous renseignera.
— ÉTYM. Lat. indigena, de indi, ou endu, à l'intérieur, dans le pays, et gêna, né, de l'inusité gcno, engendrer.
t INDIGÉNÉITÉ (in-di-jé-né-i-té), s. f. Qualité, état d'indigène.
INDIGENT, ENTE (in-di-jan, jan-t'), adj.\\ 1* Qui manque des choses utiles à la vie. Dépenser à peine deux mille francs par an pour sa personne, et en donner plus de vingt mille à des familles indigentes, VOLT. Lett.d'Argenson, s août <743. La plupart, indigents au milieu des richesses. Achètent l'abondance à force de bassesses, Gilbert, 4 8" siècle. C'est là, cachant son sort, que sa vertu tranquille D'un vieillard indigent a partagé l'asile, DUCis, Lear, 1, 4. Le ministre d'un Dieu qu : vécut indigent, m. j. chén. Fén. m, i. Il Fig. Je pourrais vous faire convenir que le jargon d'une petite province, mêlé de chaldéen, de phénicien et d'arabe, était une langue aussi indigente et aussi rude que notre ancien gaulois, volt. Lett. Knto, 24 juin. 4762. Il 2° S. m. et f. Un indigent. Une indigente. ôtez-nous de ces biens l'affluence impotune, Dirent-ils l'un et l'autre : heureux les indigents ! la font. Fabl. vu, a. C'est aux pauvres et aux indigents, qui portent la marque du Fils de Dieu, qu'il appartient proprement d'y être reçus [dans la cité de Dieu], boss. Sermons, Sept. 4. Mais, quoi ! cet indigent, ce mortel famélique, Cet objet dégoûtant de la pitié publique. D'un cadavre vivant traînant le reste affreux, volt. Disc. 4" L'indigent
espère en vain du sort; En espérant toujours il arrive à la mort, a. chén. Idylles, Uendiant. Si pauvre et généreux son cœur vient de souffrir Aux cris d'un indigent qu'il n'a pu secourir, id. Élég. xxi.
— HIST. xiv* s. Et à celui qui est indigent ou souffreteus, l'en doit donner plus du gaing ou du profîst, oresme, Eth. 266. La despense ne soit tenue Si grande com ta revenue Pour double d'aucun ac cident; Car lors seroies indigent. Si ta despense estoit pareille X revenue.... k. desch. Miroir de mariage, p. «8. Il xvi* s. Il n'est pas possible que celuy secoure beaucoup d'indigens, qui lui mesme est indigent de ibeaucoup de choses, amyot, Arist. et Cat. 8. Prions aux dieux qu'ilz nous pardonnent ceste offense, d'avoir seulement jette Marius indigent et nud hors de nostre ville, id. Marius, 70. Nostre langue vulgaire n'est tant vile, tant inepte, tADt indigente et à mespriser que iiz l'estiment, RaB. Pant. V, Prol.
— £tym. tat. indigeritem, part, présttnt de indi-
gere, formé de indu, endo, à l'intérieur, et egere, manquer, avoir besoin.
t INDIGÉRER (S') {in-di-jé-ré. La syllabe gi prend un accent grave quand la syllabe qui suit est muette : je m'indigère, excepté au futur et au conditionnel : je m'indigérerai, je m'indigérerais), v. réfl. Néologisme. Se donner une indigestion. Ceux qui s'enivrent ou s'itidigèrent ne savent ni boire ni manger, BRILLAT-SAVARIN, phys. du goût, 40* aphor.
— ÉTYM. In.... 4, et digérer.
INDIGESTE (in-di-jè-sV), adj. || 1° Qui n'est pas digéré (peu usité en ce sens). Il rend les viandes crues et indigestes, Dict. de VAcad. || 2° Qui est difficile à digérer, qui reste longtemps dans l'estomac sans se convertir en chyme. Lorsqu'ils [les rossignols] ont avalé quelque chose d'indigeste, ils le rejettent sous la forme de pilules ou de petites pelotes, comme font les oiseaux de proie, et ce sont en effet des oiseaux de proie très-petits, mais très-féroces, puisqu'ils ne vivent que d'êtres vivants, BUFP. Ois. t. IX, p. 4 5B. Il 3° Fig. Qui est mal digéré, mal fondu, surtout en parlant des ouvrages, d'esprit. Pensées indigestes. Ces fragments ne sont qu'un recueil indigeste, tiré des cahiers de quelque particulier qui avait extrait de Pétrone ce qui lui avait plu sans y observer d'ordre, rolun, Bist. ane. t. XXV, 4, art. 2, § 3.
— HIST. XVI* s. Si la doctrine rencontre les âmes mousses, elles les aggrave et suffoque, masse crue et indigeste, mont, iv, 42. Ce petit dieu indigeste et roteur [Bacchus] , id. iv, 288. Ces ulcères sont sordides lorsque d'icelles sort grande quantité d'humeur virulent et indigeste, pabé, xi, 20.
— ÉTYM. Provenç. indigest; espagn. et ital.tndigesto;àu lat. indigestus, confus, sans ordre, et, dans QUiCHERAT, Addenda, indigeste, de difficile digestion ; de in.... 4, et digestus, digéré (voy. digestion).
t INDIGESTIBILITÊ ( in-di-jè-»ti-bi-li-té), s. f. Ëtat de ce qui est indigestible.
— ÉTYM. Indigestible; provenç. indif/estibilitat; ital. indigestibililà.
t INDIGESTIBLE (in-di-jè-sti-bl'), ad,, yu'on ne peut digérer. U [un aliment] reste aussi indigestible dans l'estomac de ceux qui ne ruminent pas, b. db st-pierre, Harm. i, Tabl. gén.
— HIST. XVI* s. Ils nous représentent Testât d'une indigestible [insupportable] agonie, mont, i, 397.
— ÉTYM. Lat. indigestibilis, de in.... 4, et digestibilis, digestible.
INDIGESTION (in-di-jè-sti-on), s. f. ]\ 1° Trouble momentané du tube gastro-intestinal, pendant lequel la digestion est arrêtée ou suspendue. Diogèna mangea un pied de bœuf cru qui lui causa une si grande indigestion qu'il en mourut, fén. Diog. Hélas I les indigestions Sont pour la bonne compagnie, VOLT. Lett. en vers et enprose, 8I . || Fig. Cela donne une indigestion, se dit de choses qui fatiguent ou dégoûtent par leur excès, leur répétition, etc. Je n'ose vous parler des magnificences de Rennes de peur de vous donner une indigestion; car ce sont des festins : le même jour dîner chez M. de la Trémouille, souper chez le premier président.... ainsi tous les jours; comment vous en portez-vous? sÉv. 696. N'est-ce point vous accabler, monsieur? voilà un long récit [sur la famille Grignan] ; vous aurez une indigestion de Grignans, id. Lett. à Moulceau, 26 oct. 4686. || 2° Terme de vétérinaire. Indigestion gazeuse, la tympanite.
— HIST. XVI* s. La goutte, la gravelle, l'indigestion sont symptômes des longues années, mont, iv, 268.
— ÉTYM. Provenç. indigestio. endegestio; du lat. indigeslionem, de in.... 4, et digestio, digestion.
INPIGÈTE (in-di-jè-f), adj. Terme de la relision romaine. Dieux indigètes, héros divinisés, demidieux particuliers au pays. Ce culte [la religion païenne] a soumis l'univers à mes lois ; c'est par là qu'Annibala été repoussé de nos murailles.... c'est pour les dieux que nous demandons la paix, nous la demandons pourles dieux indigètes, montesq. ilom. 49.
— ÉTYM. Lat. indiges, indigetis, de indi pour indu, dedans, et ges, engendré, de l'inusité génère, engendrer (voy. génital).
t INDIGITAMENT (in-di-ji-ta-man), s. m. Nom d'un livre des anciens pontifes romains, qui contenait le nom des dieux, la forme de leur culte, et les cérémonies qui étaient particulières à chacun.
— ÉTYM. Lat. indigitamentum, de indigitare, invoquer, lequel vient de ind-ig-itare, composé do ind. en, et du radical ig ou ag, dire , qui est resté dan» adagium, aïo, nego pour ne-igo.
INDIGNATION (in-di-gna-sion ; en vers, de cinq syllabes), t. f. Sentiment de colère et de mépris qu'excite une personne ou une chose indigne.
IND
L'indignation qu'on prend avec étude, Au!?mente avec le temps et porte un coup plus rade, coh«. M. de Pomp. iv, <. Le Seigneur a conçu une violente indignation contre vos pères, saci, BibU, Zacharie,!, t. X ces mots il se livre Aux transports violents de l'indignation, la pont. Fabl. nu, 48. On a de l'indignation pour cette horrible chicane, 6ÉV. 63. L'imprudence brutale donne de l'indignation, PÉN. TÛ. VII. César, qui cependant lisait sur leur visage De l'indignation l'éclatant témoignage, VOLT. Mort de Ces. ii, *. On ne peut concevoir que de l'indignation contre Théodoret, qui, seul de tous les historiens, rapporte qu'il [l'empereur Julien] sacrifia une femme dans le temple de la lune à Carres, ID. Dict. phil. Julien.
— HIST. XII* s. Et se aucuns avoit presumption de ce atempter, il sache qu'il encourroit le [la] indignation de Dieu tout puissant, tailliar. Recueil, p. soi . Il XIV' s. Les vierges ravies [lesSabines enlevées par les Romains] n'avoient pas meilleur espérance de soy ne meneur [moindre] indignacion, behcheure, f° i 0. 11 convient que accoustumance propre à vertu ait esté devant, par quoy la personne aime le bien et ait indignacion de chose laide et deshoneste, ORESME, Eth. 325. Il [le roi] les a du conseil tous fait bouter arrière; Les traîstres en ont grant indignacion, Compl. sur la bataille de Poitiers, Bibl. des chart. a* série, t. u, p. 262. ||xv s. Eschey en l'indignation et haine grandement du roi de France messire IGodefroy de Harcourt, fboiss. i, i, 246. Il xvr s. Celles qui sont honnestes, fuyans les marques de vieillesse et de turpitude, desirans éviter l'indignation [dédain] de leurs maris, paré,
XXV
— ÈTYM. Provenç. indignacio, endignacio; espagn. indigriacion ; ital. indignasione ; du lat. t'ndignationem, de indignari, s'indigner.
INDIGNE (in-di-gn'), adj. \\ 1° Qui n'est pas digne de...., en parlantdes personnes.", On mande des merveilles d'Allemagne.... ces Allemands se laissent noyer par un petit ruisseau.... on croit que M. de Luxembourg les battra.... ce n'est pas cotre faute s'ils se rendent indignes d'être nos ennemis, sÉv. 22 juill. 4 678. Indigne de vous plaire et de vous approcher, RAC. Phèdre, m, 4. Mais s'il a pu me croire indigne de sa foi, C'est lui qui pour jamais est indigne de moi, volt. Tancr. iv, 6. Richard, enfermé dans la tour, remit au duo de Lancastre les marques de la royauté, avec un écrit signé de sa main, par lequel il se reconnaissait indigne de régner ; il l'était en effet puisqu'il s'abaissait à le dire, m. Mœurs, 78. Joyeuse, né d'un sang chez les Français insigne, D'une faveur si haute était le moins indigne, m. Henr. m. || Indigne de, suivi d'un nom de personne, signifie qu'on n'est pas digne d'appartenir à cette personne. Mais enfin ce Rodrigue est indigne de vous, corn. Cid, ii, 5. Soyons indigne sœur d'un si généreux frère, id.
Hor. IV, 4. Il a° X quoi on ne peut accorder de
en parlant des choses. Une faute indigne de pardon. Il 3° Terme de jurisprudence. Qui est déchu d'une succession pour avoir manqué à quelque devoir essentiel envers le défunt, de son vivant ou après sa mort. Déclaré indigne de succéder. || Substantivement. Les enfants de l'indigne. || 4" Qui nest pas séant, convenable, en parlant des choses. Toute autre place qu'un trône eût été indigne d'elle, boss. Reine d'Anglet. Comme un voleur, direz-vous; indigne comparaison! n'importe, qu'elle soit indigne de lui [Jésus-Christ], pourvu qu'elle nous sauve, iD. Marie-Thér. Les éclaircissements sont indignes de moi, volt. Zaïre, m, 7. || 5° Absolument. Oui n'est pas digne, c'est-à-dire qui mérite mépris ou haine, en parlant des personnes. Quoi 1 la peur a glacé mes indignes soldats ! rac. Athal. v, &. Quoi ! le ciel a permis Que ce vertueux père eût cet indigne fils, volt. Alx. lu, 5. Il II se dit des choses dans le même sens. Cette voie est basse, indigne et étrangère, pasc Pensées, art. in. Rebuté de tant d'indignes traitements, boss. Reine d'Anglet. Ai-je mérité seul son indigne pitié? rac. Alex, i, t. Ah ! dissipez ces indignes alarmes, m. Andr. ii, i . Vous avez vu cent fois nos soldats en courroux Po'ter en murmurant leurs aigles devant vous. Honteux de rabaisser par cet indigne usage Les héros dont encore elles portent l'image, id. Rrit. IV, 2. De quoi nous a servi cette indigne contrainte ? :d. Ba;o*. u, 6. J'espérais que, fuyant un indigne repos, Je prendrais quelque place entre tant de héros, id. ib. J'ai fait l'indigne aveu d'un amour qui l'outrage, m. Phèdre, m, 3. ils firent d'Amaiec un indigne carnage, m. Esth. ii, <. ô crainte, a dit mon père, indigne, injurieuse! lo.
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Athal. V, t. Dans le temps mSme qi>'on examinait cette affaire, on apprit la manière indigne dont Charès avait été reçu par les alliés, roll'n, Hist. ane. Œuv. t. vi, p. s», dans pougens. Bayle examine ensuite si l'idolâtrie est plus dangereuse que l'athéisme; si c'est un crime plus grand de ne point croire à la divinité que d'avoir d'elle des opinions indignes, volt. Dict. phil. Athéisme. || Communion indigne, communion qui n'est pas faite avec les dispositions requises. || 6° Indigne est quelquefois une épithète que l'on se donne par humilité. Signé : Un tel, prêtre indigne. J'osai, moi indigne, retoucher son ouvrage. Arrêtons ici, chrétiens, et vous. Seigneur, imposez silence à cet indigne ministre [Bossuet lui-même] qui ne fait qu'afiaiblir votre parole; parlez dans le cœur, prédicateur invisible.... BOSS. Anne de Gons. \\ 7° Indigne, en bonne part, signifiant qui ne mérite pas un reproche, un mauvais sort, etc Un cavalier indigne des liens Où
l'a mis aujourd'hui la trahison des siens, corn. Clit. v, 5. Sa perte est de ses faits un indigne salaire, ROTROD, Bélis. V, 6. Ménécée, en un mot, digne frère d'Hémon, Et trop indigne aussi d'être fils de Créon, RAC. Théb. m, 3. Indigne également de vivra et de mourir. On l'abandonne aux mains qui daignent le nourrir, m. Bajax. i, i. Si vous daigniez, seigneur, rappeler la mémoire Des vertus d'Octavie indignes de ce prix, id. Brit. m, K II est indigne qu'on lui fasse des reproches, Dict. de l'Acad. de 1762. Il 8" S. m. et f. Un indigne, une indigne, une personne vile et sans mérites. D'où il s'ensuit qu'ils [le corps et le sang de Jésus-Christ] y sont [dans le pain et le vin] non-seulement pour les dignes, mais encore pour les indignes, boss. Var. xi, § 1 85. Ce n'est pas que Jésus-Christ ne nous donne la propre substance de sa chair indépendamment de notre foi ; car il la donne, selon Calvin, même aux indignes; mais c'est qu'il ne sert de rien de recevoir sa chair, si on ne la reçoit avec son esprit, ID. ib. IX, § 56. Un bienfait qui tombe sur un indigne, LA bruy. :v. Ah I l'indigne ! ah 1 l'ingrat ! ooLDom, Bourru bienfaisant, ii, <3.
— REM. Indigne se prend proprement en mauvaise part : on est indigne du bien et non pas du mal; on dit : il est indigne de vos bontés, et non il est indigne de punition ; cependant les exemples rapportés au n" 7 montrent que la signification en bonne part n'est pas étrangère à indigne, et qu'en quelques cas bien choisis on peut en user.
— HIST. XVI* s. Indigne et barbare cruauté [la mort de Marie Stuart], mont, i, 66. Les âmes bastardes et vulgaires sont indignes de la philosophie, ID. I, 150. Je responds des songes et bestises indignes d'un enfant, id. m, 277. Une accusation indigue de response, m. rv, 203.
— ÉTYM. Lat. indignus, de in.... i, et dignus, digne.
INDIGNÉ, ÉE (in-di-gné, gnée), part, passé d'indigner. Qui a conçu de l'indignation. Et de tant de mépris son esprit indigné, corn. Poly. m, 5. Regagner les drapeaux que le Parthe a gagnés, Et venger de Crassus les mânes indignés, brédel'p, Phars. i. Et les dieux contre moi dès longtemps indignés, RAC. Iphig. II, 6. Je crains que l'ombre de Brutus ne soit indignée, si elle me voit parler avec toi,
FÉN. Dial. des morts anc. [César, Caton) Comme
on voit d'abord le bûcheron. Quand le roi des forêts, victime désignée. Doit enfin fatiguer le fer de la cognée. Abattre autour de lui, dans un vaste contour, La foule d'arbrisseaux qui composait sa cour, Et lui marquer ainsi, sur la terre indignée, La place où son orgueil doit tomber à son tour, MASSON, Helv. m. La colère peut être folle et absurde ; on peut être irrité à tort ; on n'est indigné que lorsqu'on a raison au fond par quelque côté, V. HUGO, les Misérables, l" partie, liv. ii, ch. 7.
INDIGNEMENT (in-di-gne-man), adv. D'une manière indigne. Quand un roi fainéant, la vergogne des princes. Laissant à ses flatteurs le soin de ses provinces. Entre les voluptés indignement s'endort, MALH. Il, t. Un prince que j'estime, indignement m'offense, corn. JVicom. iv, 3. Un trône indignement renversé et miraculeusement rétabli, BOss. Reine d'Augiet. Prendrait-elle pour roi l'esclave de Mycène.... Qui s'est au roi d'Argos indignement soumis? BAC. Théb. i, 3. Par des soldats peut-être indignement traînée, id. Iphig. v, 3. Et je ne prétends pas, indignement épris, Rougir devant mon frère et souffrir des mépris, volt. Adélaïde, m, 3. Et d'un cruel spectacle indignement avide, m. Tancr. m, 3.
— HIST. XVI* 3. L'indignation sert à l'encontre de ceulx qui indignement sont heureux, amyot, De la
IND
vertu morak; 26. Employer indignement à qui bon nous semble les surnoms les plus glorieux de quoy l'ancienneté ait honoré un ou (Jeiux personnages en plusieurs siècles, mont, i, 383. J'ay péché devant toy, père doux et clément; Je m'appelle ton fils, mais c'est indignement, desportes, CEuv. chrest. xvin, Prière.
— Etvm. Indigne, et le suffixe ment.
INDIGNER (in-di-gné) , ». a. (j 1° Exciter l'indignation. Je sens que ma faiblesse et t'indigne et t'outrage, volt. Mérope, v, 4. || 2° Être indigné, éprouver de l'indignation. Il est indigné qu'on lui ait préféré un tel homme. Ces fameuses victoires [de Cromwell] dont la vertu était indignée, boss. fletne d'Anglet. Je suis encore plus indigné de tout ce que je vois que de tout ce que je lis, volt. Lett. d'Argental, 4 mai t^et . \\ 3» S'indigner, v. réfl. Etre indigné, éprouver de l'indignation. Elle [Rome] s'indignerait de voir sa créature X l'éclat de son nom faire une telle injure, corn. Sicom. i, 2. Je l'admirais moimême, et mon cœur combattu S'indignait qu'un chrétien m'égalât en vertu, volt. Zaïre, iv, &. Eh bien! cette bonté, qui s'indigne et se lasse, m. Mérope, v, 2. Us luttent en grondant, ils s'indignent du frein, delillb, Enéide, i.
— REM. Être indigné ou s'indigner se construitavec de et l'infinitif : il est indigné, il s'indigne d'être oublié ; ou avec qxix et le subjonctif : il est indigné, il s'est indigné qu'on lui ait fait ce passe-droit.
— HIST. XIV* s. Et aussi estoit chascuns indignés de ce que Romulus avoit ouvert et habandonnâ l'asile dessus dit aus famés aussi comme aus hommes, bercheure, ^ 40. Et se escusa que nus [nul] ne se devoit merveiUer ne contre luy soi indigner, se il demandoit et desirroit avoir le royaume, id. f" \ 9, recto. Icellui bastard se mist à garant ou [au] pourpris des frères meneurs à Lille, ou quel heu en indignant [bravant] justice et les amis du dit mort, se monstroit orgueilieusement, du cange, indignare. Le dit Pierre avoit jà pieça une femme, laquelle il n'aimoit point, ains la indignoit moult et mesprisoit, id. ib. Le mire [médecinj, devant parfait nettoiement du panicle [périoste], consolida la plaie dehors ; dont le panicle s'endaigna, et fu cause de spasme, lanfbanc, ^ 20.
— ÉTYM. Provenç. indignar, endignar; espagn. indignar; ital. indegnare; du latin indignari, de indignus, indigne.
INDIGNITÉ (in-di-gni-té), t. f.\\l' Qualité qui rend indigne de. Exclu pour cause d'indignité. In • dignité civile. Indignité politique. Intenter contre quelqu'un une action en indignité. Le juste semblera plus avantagé, si l'on pèse son mente ; et le pécheur [qui est revenu au bien] plus chéri, si l'on considère son indignité, boss. Mar.-Thér. Mon indignité peut et doit être en moi le fonds d'une plus grande humilité, bourdal. Assompt. de la Vierge, Myst. t. II, p. 328. Il II se dit des choses en un sens analogue. Les péchés qu'il commet [le prêtre] contractent une indignité personnelle par la sainteté de son état, bourdal. Exhort. dign. et dev. des prêtres, t. I, p. 374. Concilier les perfections de cette adorable fille avec i'indignité de son état, j. x. bouss. Conf. vu. Il 2* Qualité qui rend indigne, c'est-à-dire odieux ou méprisable, en parlant des choses. L'indignité de cette action. L'indignité de sa conduite souleva tout le monde contre lui. Soit qu'ainsi sa vengeance eût plus d'indignité, corn. Rodog. i, «. || 3° Action indigne, odieuse. Voudriez-vous qu'on mit au grand jour toutes les faiblesses secrètes, toutes les indignités.... que l'œil de Dieu a éclairécsî mass. Carême, Enf. prod. De peur d'avoir un second combat à soutenir, j'eus l'indignité de partir, sans aller remercier M. l'abbé de ses bontés, 1. 1. Rouss. Conf. m. Il 4° Outrage, mépris. X cette inilignité je ne connus plus rien, cork. Rodog. u, s. De ces indignités vos juges sont capables, id. Théod. m, t. Et je le traiterais avec indignité. Si j'aspirais à lui par une lâcheté, id. Pomp. II, t. Et qu'en faveur du sexe ou de la qualité On ne fasse à pas une aucune indignité, mairrt, Sophon. m, i. Il me fera raison de cette indignité, rotr. Yeneesl. i, ). J'ose dire pourtant que je n'ai mérité Ni cet excès d'honneur ni cette indignité, rac. Brit. ii, 3. Elles lui faisaient les plus cruelles indignités, fKn. Tél. xvni. Le cardinal de Bissy, l'un des plus ardentsdéfenseur» de la bulle [Unigenilus\, avoue dans une de ses lettres qu'elle n'aurait pas été reçue avec plus d'indignité k Genève qu'à Paris, volt. Louis XIV, 37.
— HIST. XVI" s. Il veult oublier cette indignité pour ne troubler le service du roy, carloix, ii, 6. Pour se desfaire des indignitez [soins indignes de lui] et cures de la maison, MONT. IV, 77. J'ay parfois compta
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à proufitles ingratitudes, offenses et indignitez, hont. IV, 96. Rudement et vilainement traictez par les passagiers, qui, oultre plusieurs aultres indignitez....,
— ÉTYM. Lat. indignitatem, de indignus, indigne.
INDIGO (in-di-go), s. m. || 1° Matière colorante qui sert à teindre en bleu, et que l'on retire des feuilles et des tiges des indigotiers. Les teinturiers ne sauraient faire le bleu sans indigo : les anciens le tiraient de l'Inde orientale ; il a été transplanté, dans les temps modernes, en Amérique; sa culture, essayée successivement en différents endroits, paraît fixée à la Caroline, à la Géorgie, à la Floride, à la Louisiane, à Saint-Domingue et au Mexique, baynal, Hist. phil. VI, -17. Ce dernier accident trop ordinaire a fait dire que les cultivateurs d'indigo se couchaient riches et se levaient ruinés, m. ib. vi, <7. Il 8° La plante même qui fournit l'indigo, dont il y a plusieurs espèces appartenant toutes au genre in' digofera (légumineuses). La culture de l'indigo. Il 3" Par extension, toute couleur semblable à celle de l'indigo; c'est un bleu intermédiaire entre le bleu pur et le violet. ||Nom d'une des sept couleurs du spectre solaire. || 4" Indigo bâtard, un des noms vulgaires de l'amorphe fruticuleuse (légumineuses), dite aussi faux indigo. || Faux indigo, nom de plusieurs espèces du genre galega (légumineuses). Il 5° Pourpre d'indigo, voy. indigocarmine.
— ÉTYM. Indigo est né d'une mauvaise prononciation de l'espagnol indico qui signifie indigo, et qui vient du latin indicum, indien, bleu indien, de India,lnde.L'indigo se disait inde (de indïcum) dans l'ancienne langue; l'accentuation latine y est bien conservée.
— HIST. XIII* s. Il y a en ceste province de Gazurat moult de poivre, et de gingembre et d'inde,
MABC POL, p. 660.
t INDIGOCARMINE (in-di-go-kar-mi-n'), s. f. Terme de chimie. Substance pourpre que produit l'indigo altéré, dite pourpre d'indigo par Berzélius, et nommée aujourd'hui acide sulfopurpurique.
— ËTYM. Indigo, et carmin.
t INDIGOFÈRE (in-di-go-fè-r') , adj. Plantes, substances indigofères, celles qui fournissent une teinture analogue à l'indigo. || On dit aussi indigotifère. Il S. f. pi. Terme de botanique. Les indigofères, nom moderne du genre indigotier (légumineuses).
— ÉTYM. Indigo, et le lat. ferre, porter.
•]■ INDIGOMÈTRE (in-di-go-mè-tr'), i. m. Terme de chimie. Nom donné quelquefois au chloromètre.
— ÉTYM. Indigo, et mètre.
t INDIGOTATE (in-di-go-ta-f), s. m. Terme de chimie. Sel produit par la combinaison de l'acide indigotique avec une base.
DfDIGOTERIE (in-di-go-te-rie) , s. f. Lieu où l'on prépare l'indigo. Le quartier contient vingt-quatre cafeyères, trois cotonneries, soixante-six indigoteries, BAYNAL, Hist. phil. t. xm, 38. || Cuve destinée au travail de l'indigo.
— ÉTYM. Indigo.
<. INDIGOTIER (in-di-go-tié; \'r ne se lie jamais; au pluriel, ïs se lie : des in-di-go-tié-z en fleurs), s. m. Terme de botanique. Genre de plantes légumineuses, gui croissent la plupart dans la zone torride, et dont quelques espèces fournissent la matière colorante qu'on nomme indigo. L'indigotier est une plante droite et assez touffue; de sa racine s'élève une tige ligneuse,cassante, haute de deux pieds, ramifiée dès son origine, blanche à l'intérieur et couverte d'une écorce grisâtre, ratnàl, Hist. phil. VI, (7.
+ ï. INDIGOTIER (in-di-go-tié), «. m. Ouvrier qui travaille à la préparation de l'indigo. L'habileté de l'indigotier consiste à saisir l'instant favorable où il doit faire couler l'eau chargée de fécule colorante dans le reposoir ou diablotin, pour que cette fécule s'y agglomère et s'y ras»eye, Dict. des arts et met. indigotier. L'indigotier a l'habitude de faire écailler, pa.r pression du pouce droit, l'un des angles du pain d'indigo, afin d'en juger le grain, la qualité et l'espèce de coloration, vehnois, De la main des ouvriers, p. 30.
t INDIGOTIFÈRE (In-di-go-ti-fè-r') , adj. Voy.
INDIGOFËRE.
\ INDIGOTINE (in-di-go-ti-n-), s. f. Terme de chimie. Principe immédiat retiré de l'indigo.
— ÉTYM. Indigo, et la finale ine qui indique un principe alcalin.
t INDIGOTIQCE (in-di-go-ti-k*) , odj . m. Terme de chimie. Acide indigotique, acide produit par l'action de l'acide nitrique étendu sur l'indigo.
t INDILIGEMMENT (in-di-li-ja-man), adv. D'une maiiicre qui n'est pas diligente.
t INDILIGENCK (in-di-li-jan-s'), s. f. Défaut de diligence.
t INDILIGENT, ENTE (in-di-li-jan, jan-f), adj. Qui n'est pas diligent.
— HIST. XVI' s. C'est l'indiligent lecteur qui perd mon subject, non pas moy; il s'en trouvera tousjours en un coing quelque mot qui ne laisse pas d'estre bastant, quoiqu'il soit serré, mont, iv, 437.
— ÉTYM. In.... \, et diligent.
t INDDTE (in-di-n'), s. f. Terme de chimie. Poudre d'un rouge rose foncé, qui est un produit de décomposition de l'isatine.
— ÉTYM. Inde et la finale ine.
INDIQUÉ, ÉE (in-di-ké, kée) , part, passé d'indiquer. Il 1° Qu'on a fait connaître par une désignation. La maison indiquée. || 2° Terme de médecine. Moyen indiqué, moyen dont l'indication est fournie par l'état actuel du malade. || Fig. On a fait telle chose en tel cas, c'était indiqué ; c'est-à-dire il y avait la même raison pour la faire qu'il y en a pour employer tel remède en telle maladie. || 3° Assigné. Au lieu indiqué. X l'heure indiquée. || 4° Marqué. Dans les descriptions détaillées que MM. Brisson et Vosmaër ont données de cet oiseau, la huppe n'est pas bien indiquée, buff. Ois. t. viii, p. h 82. || Particulièrement, marqué par quelques traits, sans dessin complet ou achevé. La forme n'est qu'indiquée.
INDIQUER (in-di-ké), j'indiquais, nous indiquions, vous indiquiez; que j'indique, que nous indiquions, que vous indiquiez, v. a. \\ i° Faire connaître, enseigner à quelqu'un une personne ou une chose. Il m'a indiqué votre demeure. Je lui ai indiqué un bon médecin. Le baromètre indique les variations du temps, jj Terme de médecine. Fournir une indication. La force du pouls indiquait une saignée. 112° Particulièrement. Montrer, désigner par un indice quelconque. Indiquez-moi le plus jeune de ces trois hommes. Indiquer une chose du doigt. L'aiguille de cette horloge indique trois heures. Les traces indiquent la fuite des brigands vers le nord. Il 3" Faire connaître l'existence d'une chose, avec un nom de chose pour sujet. Ce mémoire indique une plume très-exercée. || 4° Dénoncer (.sens vieilli). Vindex indiqua la conspiration faite en faveur de Tarquin, MONTESQ. Espr. xii, 4 5. || B" Déteraniner, assigner. Indiquer les causes d'un phénomène. On remarquera quelques variétés dans la couleur du poil sur différents individus; mais ces variétés n'indiquent peut-être pas toutes des espèces ni même des races différentes, buff. Quadrup. t. xii, p. 162. Il 6° Fixer. Indiquer une assemblée, une session. Plût à Dieu que vous n'eussiez point été détourné de la résolution que vous aviez prise de les indiquer [les états généraux] à la mort du roi, st-sim. 4 65, 56. Louis le Débonnaire avait indiqué un parlement le jeudi saint, volt. Ifœur.s, 23. || 7° Terme des arts du dessin. Représenter quelque objet sans grands détails. N'indiquer que les masses dans un tableau. Indiquer par quelques traits de crayon un projet d'ornement. || Fig. Dans un sens analogue, marquer les traits principaux, sans entrer dans les détails, en parlant d'un ouvrage d'esprit. Les situations, les caractères, etc. sont à peine indiqués dans cette pièce. Il 8° S'indiquer, v. réfl. Être indiqué. La direction d'un cours d'eau s'indique, sur une carte, par une flèche.
— ÉTYM. Provenç. et esp.tndicar;ital. indicare; du latin indicare, qui vient de index (voy. ce mot).
t INDIRE (in-dir'), V. a. Terme de droit féodal. Doubler certaines impositions féodales, en certains cas déterminés, par exemple : pour le voyage d'outro-mer; pour une nouvelle chevalerie; quand le seigneur est prisonnier de guerre; pour le mariage d'une fille. D'où vient que vous êtes si révolté contre moi, lui dis-je [à un fermier], et que vous ne voulez pas payer le droit d'indire ? sÉv. 26 août 4877.
— ÉTYM. Lat. indïcere, prescrire, de in.... 2, dans, et dicere, dire.
INDIRECT, ECTE (in-di-rèkt, rèk-t'; voy. Di- EECT, pour la prononciation de la finale), adj. Il 1° Qui n'est pas direct. Chemin indirect. || 2° Fig. (jui suit une voie détournée. Avis indirect. Moyens indirects. || Louanges indirectes, celles qu'on donne adroitement à quelqu'un, sans qu'on témoigne avoir le dessein de le louer. || On dit de même : un blâme indirect. Quoiqu'il y eût dans la fin de son discours un blâme indirect de l'état actuel des Italiens, tous les grands de l'État l'approuvèrent, stael, Corinne, i, 2. Il 3° Terme de grammaire. Régime indirect, celui sur lequel ne tombe pas directement l'action du verbe. Dans -.je donne ce livre à Pierre, ce livre est le régime direct de je donne, et à Pierre le régime indirect. Il y a ordinairement en français une
préposition devant le rfgime indirect. Les pronoms personnels me, te, se, nous, etc. s'emploient fréquemment, comme régimes indirects, pour à moi, à toi, etc. il On dit dans le même sens complément indirect. || Dans les langues classiques, cas indirects, le génitif, le datif, et l'ablatif, par opposition au nominatif et à l'accusatif, dits cas directs. Il Modes indirect» ou obliques dans les verbes, les modes personnels au très que l'indicatif qui est seul appelé mode direct. Il 4° 'Terme de logique. Modes indirects de syllogismes, ceux qui ne concluent pas directement. La conclusion dans les modes indirects n'est pas aussi évidente que dans les autres. || 5° Terme de littérature. Discours indirect, forme que prennent les historiens pour rapporte! à la troisième personne les discours tenus ou supposés tenus à la première; ce qui en donne non le texte même, mais la substance. Il 6» Terme de jurisprudence. Avantage indirect, avantage que l'on fait à quelqu'un contre la loi, au moyen d'une personne interposée ou de quelque acte simulé. || Ligne indirecte, par opposition à ligne directe, ligne collatérale. || Terme de droit romain. Action indirecte, action qui se donnait en certains cas contre ime personne, bien que le délit ou le contrat dont il s'agissait lui fût étranger. Il 7" Terme d'administration. Contributions indirectes, les impôts établis sur les objets de commerce et de consommation, ou sur certaines choses dont le besoin est éventuel. Tels sont les droits d'octroi, de douanes, de timbre, d'enregistrement, etc.
— SYN. INDIRECT, OBLIOUE. Indirect ne se prend ni en bonne ni en mauvaise part, tandis que oblique se prend souvent, au moral, en .mauvaise part • parvenir à un emploi par des voies indirectes n'est pas y parvenir par des voies obliques.
— ÉTYM. Provenç. indirect; espagn. indirecto; ital. indiretto ; du latin indirectus, de in.... 4, et directus, direct.
INDIRECTEMENT (in-di-rè-kte-man), adv. D'une manière indirecte, détournée. Il y a en notre âme une opération, et c'est celle de l'entendement, qui, précisément et en elle-même, n'estpoint attachée au corps, encore qu'elle en dépende indirectement, en tant qu'elle se sert des sensations et des images sensibles, Boss. Connaiss. m, 4 4. Ceux qui nient directement le fondement du salut, sont en pire état que ceux qui ne le nient qu'indirectement, id. Yar. 3° avert. § 47.
— ÉTYM. Indirecte, et le suffixe ment; provenç. indire ctament; espagn. indirectamente ; ital. mdtrettamente.
1 INDIRECTION (in-di-rè-ksion), s. f. Défaut de direction.
— ÉTYM. In.... 4, et direction.
t INDISCERNABILITÉ (in-di-ssèr-na-bi-li-té),s. f. Caractère de ce qui est indiscernable. Le pouvoir soi-mouvant, seule et véritable source de la liberté, ne pourrait être détruit par l'indiscernabilité de deux objets, VOLT. Lett. Prusse, oct. 4737 [Sur la liberté).
f INDISCERNABLE (in-di-ssèr-na-bl'), adj. Qu'on ne peut discerner d'une autre chose de même espèce. Ce fameux conte du tonneau est une imitation de l'ancien conte des trois anneaux indiscernables qu'un père légua à ses trois enfants, volt. Dict. phil. Prior, Butler et Swift. Sa preuve de fait [de Leibnitz] était que, se promenant un jour dans le jardin de l'évêque de Hanovre, on ne put jamais trouver deux feuilles indiscernables, id. Physique, Inst. ph. 4)2. Il S. m. Terme de philosophie. Principe des indiscernables, principe de Leibnitz, d'après lequel il ne saurait exister deux choses exactement semblables en quantité, en qualité, en tous leurs attributs, parce qu'une telle similitude n'est pas autre chose que l'identité même.
— ÉTYM. In.... 4, et discernable.
t INDISCERNÉ, EE (in-di-ssèr-né, née), adj. Qui n'est point discerné.
— ÉTYM. In.... 4, et discerné.
t INDISCERNEMENT (in-di-ssèr-ne-man) , s. m, Absence de discernement.
— ÉTYM. In.... 4, et discernement.
t INDISCIPLINABILITÉ (in-di-si-pli-na-bi-Ii-té) • s. f. Etat, qualité 'le ce qui est indisciplinable.
INDISCIPLINABLE (in-di-si-pli-na-bl') , adj. Qui n'est pas disciplinable. Enfant indisciplinable. One armée indisciplinable.
— ÉTYM. In.... i , et discipliner.
INDISCIPLINE (in-di-si-pli-n'), s. f. Manque de
discipline. Les Français souffrirent une grande perte en faisant avorter le fruit des plus belles dispositions par cette ardeur précipitée et cette indiscipline qui leur avait fait perdre autrefois les batailles de Poitiers, de Créci, d'Azincourt, volt. Louis JV.
INI)
IND
IND
40. L'indiscipline et la terreur firent tout dans cette journée fà Narva], XD. Busiie, I, <*.
— ÉTYM. Lat. indisciplina, de in.... 4, et disciplina, discipline. Disciplina, indisciplina, en passant du latin au français, ont changé de signification ; venus de discere, apprendre, ils se rapportent en latin à ce qu'on apprend, c'est-à-dire à l'instruction, tandis qu'en français ils se rapportent à la conduite.
INDISCIPLINÉ, ÉE (in-di-si-pli-né, née), adj. Oui n'est pas discipliné, qui manque à la discipline. Troupes indisciplinées. Ecoliers indisciplinés. Un esprit indiscipliné, Uém. de Trév. dans desfontaines.
— HIST. Hv* s. Et aussi le gieu du bien discipliné finstruit] diffère du gieu de celui qui est indiscipliné, ORESME, Eth. Ml.
— ÊTYM. Lat. indisciplinatus , de in.... i, et disciplinatus, discipliné.
t INDISCIPLIIVER (S') (in-di-si-pll-né), v. réfl. Devenir indiscipliné. Ils frémiradent en voyant s'introduire de nouveaux sentiments, de nouvelles pensées qui serviraient aujourd'hui leur cause , mais qui pourraient s'indiscipliner une fois et se diriger vers un autre but, stael. De la littér. n, 3.
INDISCRET , ETE ( in-di-skrè , skrè-t' ) , adj. Il 1° Qui manque de discrétion, de retenue, en parlant des personnes. David fut indiscret et oiseux avant d'être adultère, mass. Carême, Tiéd. 2. || Il se dit dans le même sens en parlant des choses. Des regards indiscrets. J'ai beau te le crier, mon zèle est indiscret. Le plus semblable aux morts meurt le plus à regret, la font. Fahl. vm, 4 . Et, si je m'en croyais, ce triomphe indiscret Serait bientôt suivi d'un éternel regret, rac. Brit. iv, 4. Et pourquoi? pour venger je ne sais quels prophètes Dont elle avait puni les fureurs indiscrètes, id. Athal. ii, 7. Un étranger , Fatime , un captif inconnu Promet beaucoup, tient peu, permet à son courage Des serments indiscrets pour sortir d'esclavage, volt. Zdire, i, 4 . Son amour indiscret et plein de confiance, id. ib. IV, 7. Léonce, caché derrière une haie, écoutait Eugénie; cela n'était-il pas un peu indiscret? GENLis, Yeill. du chdt. t. i, p. 49 (, dans poo- GENs. Il 2° Oui ne sait point garder le secret. Rien de plus indiscret que les plus discrètes religieuses, HAiNTENON, Lett. à Mme de Caylus, n nov. <7<5. L'homme indiscret, par un défaut contraire. Prend plaisir à tout révéler, delille, Convers. ii. J'ai été indiscret, mais je ne serai point perfide, marmûn- TEL, Mém. VI. Il 11 se dit, dans le même sens, des choses par lesquelles on révèle ce qu'on devrait taire, cacher. Loin du commerce des affaires et de la société des hommes, ces âmes sans force aussi bien que sans foi, qui ne savent pas retenir leur langue indiscrète I boss. Duch. d'Orl. De peur qu'en le voyant quelque trouble indiscret Ne fasse avec mes pleurs échapper mon secret, rac. Athal. I, 2. Mais sa bouche [de la Renommée], indiscrète en sa légèreté, Prodigue le mensonge avec la vérité, VOLT. Henr. i. Les caresses ont cessé Devant la lampe indiscrète, bérang. Hiver. || 3° S. m. et f. Un indiscret, une indiscrète, celui, celle qui manque de retenue, de discrétion. Se plaint-il d'Aglatide, et la jeune indiscrète Répondrait-elle mal aux honneurs qu'il lui fait? coen. Agés, ii, 3. Futil jamais inaccessible, je ne dis pas à ses amis, je dis aux indiscrets et aux importuns? fléch. Lamoignon. || Celui, celle qui ne sait garder un secret. Un indiscret est toujours curieux, delille, Convers. ii.
— HIST. XVI* s. L'immodéré adonaé d'une application trop indiscrète à l'estude des livres, mont. I, )8«. Sur le poinct de leurs ruses [des femmes] et des fuytes, et de nos contestations, je leur ay faict veoir par fois de la cholere et impatience un peu indiscrète, id. m, 376.
— ÉTYM. Lat. indiscretus, non distingué, confondu, et, dans quicherat, Addenda, indiscret, de in.... 4 , et discretui (voy. discret),
INDISCRÈTEMENT ( in-di-skrè-te-man ) , adv. Il 1° D'une manière indiscrète, sans retenue. Il en a usé bien indiscrètement. || S° D'une manière indiscrète, en laissant aller un secret. Il a parlé indiscrètement.
— HIST. XIV* s. Et se il s'esjoissent en multiplicacion des choses delettables comme pluseurs font follement et indiscrètement, oiiesme, Eth. »«. Loy Indiscrètement mise et faite sans prévision, id. ib. 442. Il XVI* s. Abandonnant [hasardant] trop indiscrettement leurs personnes et leurs vies, amyot, Pélop. et Marcell. comp. e.
— ETYM. Indiscrète, et le suffixe ment. INDISCRÉTION ( in-di-skré-sion ; en vers, de
cinq syllabes) , s. f. || 1° Manque de discrétion, de
retenue. L'indiscrétion est un si fâcheux vice, Régnier, Sat. vm. Mais ne serait-ce point une indiscrétion de vous demander quelle peut être votre affaire? MOL. Festin, m, 4. Vous seul savez éviter l'indiscrétion, vous en tenir à l'essentiel, mass. Carême, Rcsp. hxim. Charmel passait sa vie dans toutes sortes de bonnes.œuvres, dans une pénitence dure jusqu'à l'indiscrétion, st-sim. 64 , 20. || Action indiscrète. On n'a vu que trop de ces malheureuses entretenir l'audience des indiscrétions de leur vie,
PATRu, Plaidoyer 44, dans richelet Elle {la
tortue] eiit beaucoup mieux fait De passer son chemin sans dire aucune chose; Car, lâchant le bâton en desserrant les dents, Elle tombe, elle crève aux pieds des regardants; Son indiscrétion de sa perte fut cause, la font. Fabl. x , 3. Un cœur indolent, sensuel comme le vôtre, ne nous promet pas de grandes indiscrétions dans les démarches d'une vie chrétienne, mass. Carême, Mort. \\ Parole indiscrète. Il lui échappe à tout moment des indiscrétions. Il 2° Manque de secret. Les femmes qui aiment pardonnent plus aisément les grandes indiscrétions que les petites infidélités, la rochep. Maximes, 429. Comptez que les secrets les mieux gardés ne le sont que pour un temps , et qu'il n'est point de pays où il y ait plus d'indiscrétion, que celui oîi tout se fait avec mystère, maintenon. Avis à la duch. de Bourgogne, Letfrt. m, p. 207, dans pougens. Monsieur était d'une indiscrétion reconnue; lui révéler un secret, c'était le dévoiler à toute la cour, GENLIS, Mme de Maintenon, t. 11, p. 246, dans pouGENS.
— HIST. ivi* s. Nous voyons avoir esté permis aux hommes et femmes se marier, voire à l'aage d'indiscrétion et où il semble n'y avoir grande connaissance, pasquier, Monophile, Œuvres mêlées, t. m, p. 4 02. Cette liberté decbne vers l'indiscrétion, MONT, m, 64.
— ÉTYM. Provenç. indiscretio; esp. indiscrecion ; ital, indiscresione ; du lat. indiscretionem (quicherat, AddenÂa) , imprudence, indiscrétion, de in.,.. 4, et discretio, discrétion.
t INDISCUTABILITÉ (in-di-sku-ta-bi-li-té) , s. f. Néologisme. Qualité de ce qui ne peut être soumis à la discussion. Comme les ministres étaient alors [sous le règne de Louis-Philippe] responsables et très-discutés, l'indiscutabilité du prince n'empêchait pas que son gouvernement ne fût sans cesse discuté, SAINT-MARC GiRARDiN , Joumal des Débats, 45 juillet 4 866.
t INDISCUTABLE (in-di-sku-ta-bl"), ad;. Qui n'est point susceptible d'être discuté, qui ne soutient pas la discussion. Projet, proposition indiscutable.
— ÊTYM. In.... 4, et discutable.
t INDISCUTÉ, ÉE (in-di-sku-té, tée) , adj. Qui n'a pas été soumis k la discussion,
— ÉTYM. In.... 4, et discuté.
t INDISERT, ERTE (in-di-zêr, zèr-t'), adj. Qui n'est point disert,
— HIST. XVI* s. Indisert, cotgrave.
— ÊTYM. Lat. indisertus, de in.... 4, et disertus, disert.
+ INDISERTEMENT ( in-di-zèr-te-man ) , adv. D'une manière indiserte.
— HIST. XVI* s. Indisertement, cotgrave.
, tlNDISPENSABILITÉtin-di-span-sa-bi-li-té), s. f. Etat, qualité de ce qui est indispensable. Plus encore que les faits physiologiques, les faits pathologiques affirment l'indispensabilité de cette étude [de l'acclimatation], Bull, de la Soc. d'anthrop. t. v, p. 792.
INDISPENSABLE (in-di-span-sa-bl') , adj.
Il 1° Dont on ne peut avoir dispense. La défense d'épouser la femme de son frère est indispensable, BOSs. Yar. 7. La loi de Dieu indispensable..., bourdal. Domin. iv, liestH. 372. Des chrétiens, qui sont des disciples de son humilité, et qui, par un engagement indispensable, en devraient être les sectateurs, id. Av. sur l'Évang. 444. || a» Dont on ne peut se dispenser, se passer. Ces objets me sont indispensables. Il est indispensable que vous veniez causer avec moi de votre affaire. Il faut que Mme d'Argental ne change pas d'avis sur les eaux : elles sont indispensables, volt. Lett. d'Argental, 29 mai 47D4. Il 3* S. m. Espèce de petit sac dans lequel les femmes portaient leur bourse , leur mouchoir, etc. Il Un indispensable, se dit quelquefois d'une espèce de chevalier servant, de sigisbée. || Ce qui est rigoureusement nécessaire. Il n'est pas précisément riche, mais il a l'indispensable. N'emportez pas tant d'effets, ne prenez avec vous que l'indispensable.
— ÉTYH. In.,., 4, et dispenser
INDISPENSABLEMENT (in-di-span-sa-bie man) , ode. D'une manière indispensable. Sacrifice qui, depuis le jour de la profession des vœux jusqu'au dernier jour de la vie, engage indispensablement ce religieux à se tenir dans cet état perpétuel de victime, bourd. Pensées, t. 11, p. 426. Ne point refuser un culte indispensablement requis ni une obéissance absolument nécessaire, iD.ib. 1. 1, p. 4io. Tous les hommes doivent savoir qu'ils sont indispensablement obligés d'aimer Dieu, fén. t. xvui, p. 288. Il faut que je lui parle indispensablement, dorat. Feinte par amour, n, 5.
— ÉTYM. Indispensable , et le suffixe ment.
t INDISPERSÊ, ÉE (in-di-spèr-sé, sée), adj. Qui n'est point dispersé; qui n'est point dissipé.
— ÉTYM. In.... 4, et dispersé.
t INDISPONIBILITÉ (in-di-spo-ni-bi-li-té), i. ,'. État d'une chose dont on ne peut disposer.
INDISPONIBLE (in-di-spo-ni-bl'), adj. Terme de jurisprudence. Dont les lois ne permettent pas de disposer, en parlant des biens.
— ÊTYM. In.... 4, et disponible.
t INDISPOS (in-di-spô), adj. employé seulement au masculin. Qui n'est pas dispos.
— HIST. XVI" s. Il est trop certain qu'il tut autre régime et manière de vivre à un corps malade et indispos qu'à un nomme bon et sain, Machiavel, Dise, sur Tile Live, p. 4 08, dans lacurne.
— ÊTYM. In.... 4, et dispos.
INDISPOSÉ, ÉE (in-di-spô-zé, zée), pari, passé d'indisposer. {| 1° Qui a une légère incommodité, qui a quelque altération dans sa séinté. Elle vint hier pour me voir; mais j'étais indisposée, et ne recevais personne, marivaux, Marianne, 6* part. ||î° Fig. Qui éprouve de la contrariété, et qui, par conséquent, répugne à faire ce que nous désirons de lui. Il est indisposé contre moi pour une bagatelle.
INDISPOSER (in-di-spô-zé), 1;. a. || 1° Rorc.ire indisposé, c'est-à-direunpeu malade. Ce qu'il a mangé hier l'a indisposé. || 2° Fig. Rendre indisposé, c'està-dire peu favorable. Les manières impérieuses qu'ils employaient à l'égard de leurs alliés et de leurs voisins, surtout depuis qu'ils se regardaient comme les maîtres de la Grèce, avaient géucraiement indisposé les esprits, E0LHN,//isf. anc. CEuv. t. IV, p. 272, dans pougens. Vous les indisposez contre votre tyrannie, i. J. Rouss. Ém. 11. Il va nar son babil indisposer Céphise, boissy, Babillard, se. 9. Il 3° Fig. S'indisposer, v. réfl. Devenir défavorable. Il s'est indisposé contre moi.
— HIST. xvi* s. La vie de l'ame est grâce de cha rite qui ne vient point en ame indisposée par pechô mortel, gerson, dans le Dict. de dochf£
— ÉTYM. In.... 4, et disposer.
INDISPOSITION (in-di-sp6-zi-sion ; en vers, de
six syllabes), s. f. |1 1» Incommodité légère; légère altération dans la santé. Il est remis de son indisposition. Jacques Lefèvre mourut à cent et un ans, sans aucune indisposition, et Marguerite de Navarre le fit enterrer magnifiquement, COLOMIÈS, Mélanges hist. dans richelet. Peut-être qu'à son ordinaire ce sera plus indisposition que maladie ; elle est extrêmement délicate, mabiv. Pays, porc. 4* part 112" Fig. Disposition peu favorable, éloignement pour quelqu'un, pour quelque chose. Elles n'avaient pas voulu se trouver à la cérémonie [du mariage] ; ce qui m'avait déjà annoncé leur indisposition à mon égard, staal, Mém. t. m, p. 4 77. Des médecins sensés, qui, également dégagés et de prévention pour les anciens, et d'indisposition contre les modernes.... Trévoux, Mém. 4 725, t. i, p. 67.
— HIST. XV* s. L'indisposition des personnes, car on ne doit point tenir pour conseil ce qui se fait après disner, comm. ii, 2. || xvi* s. Encores qu'une chose soit légitime, tousjours n'est-il pas expédient de la vouloir mettre en usage, à cause que l'indisposition des affaires et du temps ne le requiert pas, langue, 97. De ceste nourriture se sont engendrées des mauvaises humeurs, qui ont rendu des âmes malades, qui ne pensoient par aventure pas du commencement arriver à cette indisposition, id. 435, Or se trouvoit Nicias en personne à la pluspart des affaires, forceant l'indisposition do son corps, am»t, JVicioi, s. Comme les hommes qui se sentent de longtemps affoiblis par quelque indisposition se rangent à la fin à la mercy de la médecine, mont, i, 284,
— ÉTYM, /n.... t , ol disposition.
f INDISPOTABILITÉ (in-di-spu-ta-bi-li-té) , ». f. Qualité de ce qui est indisputable.
t INDISPUTABLE (in-di-spu-U-W), adj- Qui ne peut devenir l'objet d'une dispute. L'origine et la source antique De ces dieux, fantômes charmant». De votre verve prophétique IndispMabies «lémentfl,
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» B. Rooss. Odes, IV, «. Nous nous bornerons aux faits indisputables , voit. Philosophie, Sectes des Juifs, Samaritains.
— ÉTVM. Lat. indisputabilit, de in.... <, et dtsputare, disputer.
t INDISPCTABLKMENT ( in-di-spu-ta-ble-man ) , adv. D'une manière indisputable.
t UrOISPUTÉ, ÉE (in-di-spu-té, tée), adj. Qui n'est point disputé.
— ËTYM. In.... 4, et disputé.
INDISSOLUBILITÉ ( in-di-s.so-lu-bi-li-té ) , s. f.
Il l'Terme de chimie. Propriété d'un corps qui ne peut se dissoudre dans tel ou tel menstrue. L'indissolubilité de l'or dans l'acide nitriq-ae. || 2° Fig. Qualité de ce qui ne peut se dissoudre, se défaire, Be détruire. Justinien avait eu en vue l'indissolubilité du mariage, montesq. Etp. xxn, ». Nous l'aurions vu.... soutenir le droit d'aubaine, l'indissolubilité des grands fiefs, l'aliénation des domaines royaux, didekot. Sur Ihist. du parkm.
— ÉTYM. IndUsoluble.
INDISSOLUBLE (in-di-8so-lu-bl'), adj. || 1° Qui ne peut être dissous. L'or est indissoluble dans l'acide sulfurique. \\ i" Qui ne peut être dissous, défait, rompu. Je frémis à la seule vue d'un engagement indissoluble, st-evhemonii, dans htchelet. L'événement nous apprendra si la toree et la puissance sont des chaînes de diamants pour lier un empire comme le vieuxDenyss'en était flatté, ou plutôt si la bonté, Jîiumanité, la justice des princes et l'amour des sujets ne sont pas des liens infiniment plus forts et plus indissolubles, bolun, Hist. anc. Œuv. t. v, p. 270, dans potJGENS. ||8° Qui ne peut être résolu, expliqué (sens qui a vieilli). La Toute-Puissance divine..., en lui [à la sagesse orgueilleuse] proposant des énigmes indissolubles dans tous les ordres des créatures.... Boss. Panég. St Franc. d'Ast. Préambule.
— MST. XVI* s. Ce nœud a semblé estre indissoluble, CALV. Intt. 4 59. Ce lien sacré et indissoluble, lo. ib. 737. Ces pierres sont dures et indissolubles, PAUSST, m . Tous ensemble forment une indissoluble amitié, pour abymer les Luthériens, carloii, vui, h 6 .
— ÉTYM. Lat. indissolubilis, de in....i, et distolubilis, dissoluble.
INDISSOLUBLEMENT (in-di-sso-lu-ble-man) , adv. D'une manière indissoluble. Il me savait indissolublement lié avec les entours du duc de Bourgogne,
8T-SIH. 374, 204.
— HIST. ivi* S. Indissolublement, cotgrave.
— ÉTYM. Indissoluble, et le suffixe ment.
t INDISSO0S, OUTK (in-di-ssou, ssou-t'), adj. Oui n'est point dissous, qui n'est point liquéfié.
— ÉTYM. in.... *, et dissout.
INDISTINCT, INCTK (in-di-stin, stin-kt' ; voy. DISTINCT, pour la prononciation de la finale) , adj. Il !• Qui n'est pas distinct. Lorsqu'on jette les yeux sur un objet trop éclatant ou qu'on les arrête trop longtemps sur le même objet, l'organe en est blessé et fatigué, la vision devient indistincte, buff. Hist. TMt. homme, (lEuv. t. iv, p. 467. || 2° Par extension, mal perçu, mal défini. On n'entendait que des voix confuses et indistinctes. Je n'en ai qu'une idée indistincte.
— HIST. ivi* s. Indistinct, nicot, Dict.
— ÉTYM. Provenç. indistinct; esp indistincte; ital. indistinto; du lat. iruiistinctu* , de in.... i, et distinctus, distinct.
INDISTINCTEMENT ( in-di-stin-kte-man ) , adv. Il 1* D'une manière indistincte, confuse. On ne peut voir cesobjets que fort indistinctement. Parler indistinctement. Il 2° Sans faire de distinction. Elle [une femelle d'oiseau] établit son nid au haut des vieilles tours abandonnées et des rochers escarpés, mais non pas indistinctement, bdfp. Oiseaux, t. v, p. 6. Les navigateurs de toutes les nations étaient indistinctement reçus dans leurs ports, batnal, Hist. phil. «v, 4.
—HIST. XVI* S. Sa cause estant irreparableœcr t conjointe à un consort et indistinctement, mont, i, 99.
— ÉTYH. Indistincte, et le suffixe ment.
t INDISTINCTION (In-di-stin-ksion), *. f. |j l'Eut de ce qui est indistinct.;] 2° Défaut de distinîîtion -Uas l'air et les manières. I.'indistinction de sa personne.
— ÊTYM. In.... (, et distinction.
■f INblSTINGDÊ, ÈE (in-di-stin-ghé, ghée), adj. Oui n'est point distingué, séparé. Ne reconnaître qu'un être universel indistingué de toute ia nature et de l'assemblage de tous les êtres..., BOtJtAiHviLuehs, iJe^ut. de Spinosa, p. 83».
— ÉTYM. In.... t , et distingué.
t INDISTINGUIBLE (in-di-stin-ghi-W), adj.
Qu'on ne peut distinguer.
— HIST. xvr s. Iceluy [sel] estant entremeslé
parmi les eaux, estant de la n-.*si3^ cotiiaur que les eaux liquides et diafanes ou transparentes, il est indisting-.:ible et inconnu à tous, pausst, 494.
— ÉTYM. In.... 4, et distinguer.
t INDIUM (in-di-ora'), s. m. Terme de chimi*. Nouveau métal trouvé dans la blende de Freyberg et dans le zinc qui en provient.
INDIVIDU (in-di-vi-du), s. m. || 1° Terme scientifique, lout corps considéré comme un tout distinct par rapport à l'e-spèce à laquelle il appartient. Le genre, l'espèce et l'individu. Un intervalle immense sépare les êtres vivants du reste des corps naturels, où l'on ne voit plus aucune organisation et où les individus ne jouissent point d'une force propre, coNDOHCET, Duhamel. || Terme de chimie. Individu, tout corps simple ou composé cristaUisable ou volatil sans décomposition. || Terme de classification zoologique et botanique. Individu, tout corps organisé qui vit ou a vécu d'une existence propre. Quelque admirable que cet ouvrage [un animal] nous paraisse, cf n'est pas dans l'individu qu'est la plus grande merveille, c'est dans la succession, dans le ranouvellement et dans la durée des espèces que la nature paraît ;tout à fait inconcevable, buff. Compar. des anim. et des vég. Son individu [de l'animal] est un centre où tout se rapporte, un point où l'univers entier se réfléchit, un monde en raccourci, iD. t6. Un individu, de quelque espèce qu'il soit, n'est rien dans l'univers, cent individus, mille ne sont encore rien, iD. Quadrup.t. iv, p. 24. Les individus ne sont rien, et les espèces sont éternelles, volt. Le«. Mme duDeffant, 4 mai 4772. Il 2" Echantillon d'une espèce quelconque, organique ou inorganique. Se procurer des individus bien conservés de chaque espèce d'animaux, de plantes ou de minéraux, buff. Théor. terre, i" dise. L'individu décrit par M. Linnseus avait toutes les pennes de la queue, à l'exception des deux intermédiaires, blanches depuis la base jusqu'au milieu de leur longueur, m. Ois. t. ix, p. 65. || 3° Il se dit particulièrement des personnes. Tous les individus qui composent une nation. || L'être personnel considéré par opposition à l'État ou à la société. Les droits de l'individu à l'égard de la société ; ceux de la société sur l'individu. Comme chaque individu est obligé de coordonner à l'état social sa liberté..., MiRABEAD, Collection, t. v, p. 383. L'individu et l'État, Titre d'un ouvrage de M. Dupont-Whrte. Il 4° Homme que l'on ne connaît pas, ou qu'on ne veut pas nommer, ou dont on parle en plaisantant ou avec mépris. Quel est cet individu? Un individu bien mis m'aborda. || Familièrement et par plaisanterie. Avoir soin de son individu, conserver, soigner son individu , avoir grand soin de sa personne, de sa santé, etc. L'hiver est l'ennemi particulier de mon misérable individu, et il n'y a pas moyen que nous nous accommodions lui et moi, balzac. Lettres familières à Conrart, dans richelet.
— HIST. XIV* s. Les complexions particulières sont infinités selonc le individue, lenfranc, f" 4 40, verso. Il XVI* s. Et puis il ne suffit pas de reconnaistre sa faute en destail et en individu, et tacher de la reparer..., cbabhon. Sagesse, i, 4. Et faut roter que ces articles [le, la] ont quelquefois quelque restriction, approchés d'un ce rtainindividue, comme: j'ai vu l'homme qui a couru deux cents pas, mei- GBET, dans uvet, la Gramm. franc, p. «8 (Livet imprime individue).
— ÉTYM. Lat. iiidiciduutjdein.... 4, et dividere, diviser. Dans le latin de la scolastique, individua ou indivisibilia, les êtres particuliers en lesquels se divisent les espèces, produites elles-mêmes par la division des genres ; de là l'uitage continuel de prendre pour exemples de l'individuum quid, des hommes individuels, Pierre, Socrate, et d'entendre par iridividu tout être pris singulièrement dans une espèce quelconcTie, ch. db wèbosat.
-I INDIVIDUALISATION (in-di-vi-du-a-li-za-sion), s. f. Terme de philosophie. Action d'individualiser; effet de cette action; état de l'objet individualisé. Les milliers d'années qui se sont écoulées depuis la période glaciaire, par exemple, n'ont pas introduit des types réellement nouveaux à la surface du (rlobe ; toutefois les êtres ont acquis, s'il est permis de s'exprimer ainsi, un caractère de plus haute individualisation, c'est-à-dire ont acquis des formes plus nettement déterminées et un plus haut degré de fini, fonvielle. Presse scientifique, 4863, 1. 1, p. 458.
INDIVIDUALISÉ, ÉE (in-di-vi-du-a-li-zé, zée), part, passé d'individualiser. Rendu individuel. On les peut rendre ainsi [quelques mots de l'Êvangilej : êtes-vous fils de Dieu? ou ainsi : étes-vous
le Fils de Dieu? or, ce sont deux propositions essentiellement distinctes, puisque le mot fils, en tant que précédé de l'article, est dans la seconde un substantif individualisé, d'oliv. Ess. gramm. u, 3. INDFVIDUALISER ( in-di-vi-du-a-li-zé ) , v. a. Terme de philosophie. Rendre individuel. || Dans le langage général, donner une marque individuelle. Quand la distance est telle qu' à cette distance les caractères qui individualisent les autres [objets] ne se font plus distinguer, diderot, Ess. sur la peint. ch. 3. Il S'individualiser, v. réfl. Devenir individuel.
— ÉTYM. Individuel.
t INDIVIDUALISME (in-di-vi-du-a-li-sm'), s. m. Terme de philosophie. Système d'isolement dans l'existence. L'individualisme est l'opposé de l'esprit d'association. || Théorie qui fait prévaloir les droits de l'individu sur ceux de la société.
— ÉTYM. Individualiser.
t INDIVIDUALISTE (in-di-vt-du-a-li-sf) , adj. Oui appartient à l'individualisme. Systèmes individualistes. Il S. m. Partisan de l'individualisme.
INDIVIDUALITÉ (in-di-vi-du-a-li-té), s. f. Il 1" Terme de philosophie. Ce qui constitue l'individu. C'est toujours la même individualité, le même moi ; mais qui est appelé à sentir et à agir par différents organes en différentes périodes de la vie, bonnet, Consid. corps org. CEuv. t. vi,p. 4 4 4, danspou- GENS. L'existence de deux ou de plusieurs cerveaux distincts sur le même tronc produit deux ou plusieurs Individualités personnelles entées sur un tronc commun , id. Ess. analyt. dme , ch. 24. Il 2° Néologisme. Individu. Toutes les individualités entrent dans la lutte. || Il se dit aussi quelquefois pour personnalité. C'est une individualité trèsprononcée. Il 3° Terme du système de Gall et Spurzheim. Connaissance distincte de l'existence des corps extérieurs.
— ÉTYM. Individuel.
I INDIVTDUATION ( in-di-Ti-du-a-sion ) , s. f. Terme de philosophie. L'ensemble des qualités particulières qui constituent l'individu, par opposition à l'espèce.
— ÉTYM. Individuer.
t INDIVIDUE (in-di-vi-due) , adj. f. Terme de théologie. La Trinité est individue, c'est-à-dire ne peut être divisée.
— ÉTYM. Lat. individuus, qui ne se divise pas
(voy. IND1VI3U).
— ÉTYM. Individu.
INDIVIDUEL, ELLE (in-di-vi-du-èl, h-V) , adj.
||1* Terme didactique. Qui est de l'individu, qui appartient à l'individu. Qualité individuelle. Il y a, jo le sens, un âge auquel l'homme individuel voudrait s'arrêter; tu chercheras l'âge auquel tu désirerais que ton espèce se fût arrêtée, j. j. rouss. Discours sur l'inégalité, préambule. || 2* Qui concerne chaque personne ou une seule personne. Traité des garanties individuelles. || 3° S. m. Transportez le raisonnement de l'individuel au collectif, de l'homme au peuple, chateaub. Génie, l, i, 7.
— ÉTYM. Individu.
INDIVIDUELLEMENT ( in-di-vi-du-è-le-man ) ,
adv. Il 1° Terme didactique. D'une manière individuelle. < Pierre est individuellement différent de Paul, et ne l'est pas spécifiquement. ||2° Pour ce qui concerne chacun en particulier. Les membres de l'assemblée prêtèrent individuellement le serment prescrit par la loi.
— ÉTYM. Irîdividuelle, et le suffixe ment.
t INDIVIDUER (in-di-vi-du-é), v. a. Terme de philosophie. Constituer l'individu, lui donner une forme individuelle.
t INDI'VIDUITÉ (in-di-vi-du-i-té), s. f. Qualité qui constitue l'individu. Et même, pour dire un mot de cette indivisibilité prétendue, j'avoue que nous concevons naturellement que tout être et par conséquent tout corps doit avoir son unité et, par conséquent, son individuilé, boss. Libre arb. 4.
— HIST. XVI* s. Nos femmes, avec les quelles nous avons voué l'individuité de nos vies, pasquier, Lett. t. I, p. 29.
— ÉTYM. Lat. individuitatem, de individuus, individu.
t INDIVINITÊ (in-di-vi-ni-té), s. f. Terme de théologie. Absence des qualités divines.
— ÉTYM. In.... 4, et divinité.
INDI-VIS, ISE (in-di-vî, vi-z'), adj. || 1° Qui ne se divise pas. La clause est une et indivise, patru. Plaidoyer 42, dans richelet. Comme les sensations [de l'éléphantj se trouvent combinées dans l'organe même, qu'elles sont contemporaines, et, po'iir ainsi dire, indivises les unes avec les autres,
il n'est pas étonnant qu'il ait de lui-même des espèces d'idées et qu'il acquière en peu de temps celle qu'on veut lui transmettre, bufp. Quadrup. t. iv, p. 26). Des gens ont aimé la liberté et Bonaparte à la fois, indivis, p. l. cour. Procès de P.Louis, Discours de Courier. j| Terme de botanique. Tige, feuille indivise, tige, feuille qui n'a pas de divisions. On dit plus souvent entier ou simple. Il 2° Terme de pratique. Qui n'est point divisé. La succession resta indivise. {| Propriétaires indivis, ceux qui possèdent une chose par indivis. || 3° Par indivis, loc. adv. Sans être divisé. Ils possèdent tous deux cette maison par indivis. |{ Fig. Il les mit en commun et par indivis dans la confidence de «es galanteries, betz, i, 4 1 . On vous aime tous deux [vous et votre fille] par indivis; est-ce le mot? sÉv. Lett. à Bussy, 26 mai 4681. C'est toujours par indivis que je vous parle, id. t6. 28 déc. 4 684.
— HIST. XVI* s. Et pour plus consolider l'œuvre, prendre le corps de N. S. J. C. par indivis et egallement le user en fidélité de paix, g. chastellaim, Chr. du duc Phil. Introd. || xvi* Possession de bien par indivis, mont, i, 24).
— ÉTVM. Provenç. indi'iits; espagn. et ital indivise; du lat. indivisus, de in.,.. 4, et divisus (voy. divises).
t INDIVISE, ÉE (in-di-vi-zé, zée), ad]. Qui n'est point divisé. Que sera-ce donc que les premiers principes de la matière ? ce seront des corps divisibles sans doute, mais qui seront indivisés tant que la nature des choses subsistera, volt. Lett. Prusse, 4737 (sans autre date). 11 n'est pas démontré en rigueur que l'atome soit indivisible ; mais il paraît prouvé qu'il est indivisé par les lois de la nature, ID. Vict. phil. Atomes. {| Substantivement. 11 est très-vrai que la matière est composée d'indivises, parce qu'il faut des êtres inaltérables pour faire des germes qui sont toujours les mêmes, id. Lett. Prusse, mai 4 737.
— HIST. XIV» s. Elles sont une meism'i chose indivisée, et différentes tant seulement selon raison ou définition, ORESME, Èth. 30. {{ xvi" s. Le flecheur profond descend indivisé jusqu'au carpe ; auquel endroit il se divise en cinq tendons, paré, iv, 2s.
— ÉTYM. In.... 4, et divisé.
INDIVISÉMENT (in-di-vi-zé-man), adv. Terme
de pratique. Par indivis. Posséder indivisément.
— ÉTYM. Indivise, et le suffixe ment.
INDIVISIBILITÉ (in-di-vi-zi-bi-li-té), s. f. Qua-
lilé de ce qui ne peut être divisé. L'indivisibilité d'un atome. |{ Kig. L'un avait pour lui la faveur des peuples et l'usage immémorial de l'indivisibilité de l'empire, rayhal, Hist. phil. vil, 6. Quelle merveille que des empereurs païens, dans un temps où l'institution chrétienne n'était pas reçue dans l'État, aient laissé cette institution se régir dans son indivisibilité, suivant des maximes qui ne pouvaient avoir d'effets publics? MIRABEAU, Collection, t. iv, p. 333.
— ÉTYM. Indivisible.
INDIVISIBLE (in-di-vi-zi-bl'), adj. || 1° Qui n'est pas divisible. Un atome indivisible. Les essences des choses sont indivisibles ; car l'idée représente l'essence de la chose, à laquelle si on ajoute ou diminue quoi que ce soit, elle devient aussitôt l'idée d'une autre chose, desc. Rép. aux 6"object. 39. Comment pourrait-il se faire que ces moitiés [d'un espace divisible, quelque petit qu'il soit] fussent indivisibles? PASC. Espr. géom. i. Nous devons en conclure que l'attraction du soleil se communique dans nn instant presque indivisible aux extrémités du système solaire, la place, Exp. iv, 4 8. || La république une et indivisible, titre que prit la république française, par opposition aux tendances fédéralistes. || Fig. Que les rois n'ont qu'un trône et qu'une majesté, Que leurs enfants entre eux n'ont point d'égalité. Et qu'enfin la naissance a son ordre infaillible Qui fait de leur couronne un point indivisible, corn. Perth. 1, 4. Il Terme de jurisprudence. Obligation indivisible, obligation à laquelle chacun des obligés est tenu pour le tout. || Substantivement. La vérité consistant dans un indivisible, il peut arriver que ce que nous ne croyons pas être tout à fait certain, pour probable qu'il nous paraisse, soit néanmoins absolument faux, desc. Rem. ^ur les l" obj. 67. En géo- ■ffiétrie, nous ne considérons que l'objet de nos pensées.... voilà pourquoi M. de Malézieux, dans ses éléments de géométrie, paraît se tromper en ne distinguant pas l'indivisible physique et l'indivisible mathématique, volt. Mél. lilt. À M. de Formont. Il J° Oui ne peut être séparé de. La famille royale est indivisible du trône, et ce n'est point là que la royaiilé peut trouver ni barrièra ni contre-poids, MIIUSEAD, Collection, t. V, p. 384.
— HIST. XIV* s. On meisme panuicle, continue, indivisible en soi meismes, ii. de mondevillb, f° 26. Il XVI* s. Cela se fait pour noter ia simple unité et indivisible qui est en l'essence divine, calv. Inst. 91 . Cette parfaicte amitié de quoy je parle est indivisible; chacun se donne si entière son amy, qu'il ne luy re.ste rien à despartir ailleurs, mont, i, 2i6.
— ÊTYM. Provenç. endevisible; espagn. indivisible; ital. indivisibile ; du lat. indivisibilis, de in.... 4, et divisibilis, divisible.
INDIVISIBLEMENT ( in-di-vi-zi-ble-man), adv. D'une manière indivisible. Le ciel et la terre les ont joints indivisiblement, patru, Plaidoyer 4.
— HIST. XVI* s. Indivisiblement, cotgrave.
— ÉTYM. Indivisible, et le suffixe ment.
INDIVISION (in-di-vi-zion; en vers, de cinq syllabes) , s. f. Terme de pratique. État d'une chose posséidée par indivis, ou des personnes qui possèdent une chose par indivis. Nul ne peut être contraint à demeurer dans l'indivision. Code JVap. art. 84 5.
— ÉTYM. Lat. indivisionem (quicuerat. Addenda), de in.... 4, et divisionem, division.
IN-DIX-nciT (in-diz-uif), adj. invar. Volume indix-huit, volume où la feuille est pliée en dixhuit feuillets et fait trente-six pages. Feuille indix-huit. Il S. m. Un in-dix-huit, un volume indix-huit. De jolis in-dix-buit. || On écrit aussi ce mot de cette façon : in-4 8.
— ÉTYll. In, en, et dix-huit.
INDOCILE (in-do-si-I'), adj. || 1° Qui n'est pas docile, qui est très-difficile à instruire, à gouverner. Peuple.... Indocile à la paix et trop chaud à la guerre, réonier, Ép. i. L'Église romaine, la mère et le lien des Églises, devint l'objet de la haine de tous le's esprits indociles, doss. Variât, xi. Assez de sots sans moi feront parler la ville. Disait, le mois passé, ce marquis indocile. Qui depuis quinze jours dans le piège arrêté. Entre les bons maris pour exemple cité.... eoil. Sat. viii. [Joas] Indocile à ton joug [celui de Jéhovah], fatigué de ta loi, rac. Athal. v, 6. Il Qui résiste à. Indocile à la flatterie, il en craignait jusqu'à l'apparence, boss. Louis de Bourbon. || 2° Il se dit des choses dans un sens analogue. Quand [Dieu].... permet à l'esprit de séduction de tromper les âmes hautaines, et de répandre partout un chagrin superbe, une indocile curiosité et un esprit de révolte, boss. Reine d'Anglet. L'inexpérience indocile Du compagnon de Paul Emile Fit tout le succès d'Annibal, j. b. Ronss. Ode à la Fortune. Sun caractère ardent, son courage indocile, volt. Oreste, m, 2.
— REM. Indocile se construit avec la préposition à : indocile aux leçons. Mais on ne dit pas : indocile à une personne.
— HIST. XVI" s. Nous appelons les gens indoctes et sans esprit, "grandes oreilles et grands asnes, à cause que les asnes, qui ont les oreilles longues, sont fort indociles, bouche r, Serees, ii, p. 46, dans LACURNE, au mot indocte.
— ÉTYM. Lat. indocilis, detn....4 , etdocilis, docile.
t INDOCILEMENT (in-do-si-le-maii), adv. D'une manière indocile.
INDOCILITÉ (in-do-si-li-té), s. f. Caractère de celui qui est indocile. L'indocilité d'un enfant. L'indocilité d'un cheval. Quoique cet esprit d'indocilité et d'indépendance soit également répandu dans toutes les hérésies de ces derniers siècles, boss. JJet'ne dAnglct.
— ÉTYM. Indocile.
t INDOCTE (in-do-kf), adj. Qui n'est point docte, Dict. de VAcad. 17)8.
— HIST. XVI* s. Indocte, cotgrave.
— ÉTYM. Lat. indoctus, do m..i, et dodus, docte, t INDOCTEMENT (in-do-kte-man), adv. D'une
manière qui annonce le défaut de science ou d'érudition.
— HIST. XVI* s. Indoctement, cotgrave.
t INDO-EUROPÉEN, ENNE (in-do-eu-ro-pé-in, pé-è-n'), adj. Qui commence à l'Inde et finit à l'Europe inclusivement. Langues indo-européennes, langues qui, se ressemblant par une foule de radicaux et par la grammaire, comprennent, en allant de l'orient à l'occident, le sanscrit, avec ses dérivés pracrit, pâli , etc. l'armémon , les langues slaves, les langues germaniques, le grec, le latin et le celtique.
t INDO-GERMANIQUE (in-do-jèr-ma-ni-k'), adj. Qui commence à l'Inde et finit à la Germanie inclusivement: Langues indo-germaniques, nom donné aux langues indo-européennes, alors que l'on n'avait pas encore reconnu que le celtique appartenait à la même souche.
t INJ»0-HELLÊNIQUE ( in-do-èl-lé-ni-k' ) , adi.
IND
Qui appartient à l'Inde et à h Grèce. Langues indohelléniques, groupe de langues comprenant le sanscrit et le grec.
t INDOLEMMENT (in-do-la-man), adv. Avec indolence. Et de bonne, foi, mes frères, vous ne seriez ministres de l'Église que pour vous traîner tous les jours indolemment de maison en maison^ d'assemblée en assemblée, mass. Confér. Fuite du monde. Frère Thiriot reste indolemment au coin de son feu, VOLT. Lett. Damilaville, 9 janv. 4 762. Et tandis qu'à l'écorce il confiait ses chants. L'amour, au doux sourire, aux yeux vifs et touchants, La tête sur son corps indolemment penchée, Lui soufflait tous les feux dont il brûle les cœurs, gilb. À Dorât.
— ÉTYM. Indolent, et le suffixe ment.
INDOLENCE (in-do-lan-s'), s. f. || 1° Terme de
médecine. Privation de sensibilité physique. L'indolence d'une tumeur. || 2° Terme de philosophie. État d'une âme qui ne s'émeut de rien, ni du bien, ni du mal. L'indolence des stoïciens est difficile à concevoir. Êpicure disait que c'était dans l'âme qu'il fallait planter l'indolence. || En ce sens, il vieillit. Il 3° Etat d'une personne peu sensible à ce qui touche ordinairement les autres hommes. Il me semble que je vous vois dans l'indolence que voua donne l'impossibilité ; ne vous y abandonnez qu'autant qu'il est nécessaire pour votre repos, et non pas assez pour vous ôter l'action et le courage, sév. 80. L'indolence inséparable des longs attachements [amoureux], id. 6 mai 1076. J'eus le temps de réfléchir sur mon état et de déplorer ma timidité, ma faiblesse et mon indolence, qui, malgré le feu dont je me sentais embrasé, me laissaient languir dans l'oisiveté d'esprit, toujours à la porte de la misère, j. j. rouss. Conf. vu. Elle semblait se reposer sur sa beauté du soin de plaire, sans y contribuer d'ailleurs que par l'égalité d'un caractère aimable et par son indolence à se laisser aimer, MARM0NTEL, Mém. IV. || Privation de sensibilité morale. Est-elle [cette délicatesse] autre chose qu'un long usage d'indolence? mass. Carême, Jeûne. Un motif impie de tranquillité et d'indolence dans les crimes, id. Profess. rel. Serm. 4 . || 4° Nonchalance amoureuse des aises. Vos statues d'hommes sur des piédestaux sont bien ennuyeuses; vous me ferez aimer l'amusement des Bretons plutôt que l'indolence parfumée de vos Provençaux, sÉv . 80. D'autres, et c'est la multitude, ont si peu de vie dans l'âme et une si grande indolence à penser, qu'ils ne comparent et ne combinent rien, buff. Nat. des anim. Ainsi m'observant en silence. Ils semblent de ma vie accuser l'indolence, ancelot, Fiesque, ii, 2.
— HIST. XVI* s. Voilà pour quoy la secte de philosophie qui a le plus faict valoir la volupté, encores l'a elle rengée à la seule indolence [ne pas soufl'rir], mont. II, 2) 5. Si ay je encores [malgré l'âge que j'ay] des remises, quoiqu'inconstantes et courtes, si nettes qu'il y a peu à dire de la santé et indolence [absence de souffrance] de ma jeunesse, jd. iv, 280.
— ÉTYM. Lat. indolentia, de indolens, indolent. INDOLENT, ENTE (in-do-lan, lan-t'), adj.
Il 1° Terme de médecine. Qui ne cause pas de douleur. M. Turgot est toujours affecté d'une goutte indolente, héréditaire dans la lamille.... on appelle cette goutte indolente, parce qu'elle ne fait pas souffrir; mais elle lui 6te l'usage des jambes, bachaumont, ttém. secrets, t. xxix, p. 346. || 2° Privé de sensibilité morale, sur qui rien ne fait impression. C'est un homme indolent qui ne s'émeut de rien. Quatre bœufs attelés d'un pas tranquille et leat Promenaient dans Paris le monarque indolent, boil. Lutr. II. Je me reposerais sur l'appui chancelant D'un sénat incertain ou d'un peuple indolent! lbmierre , Barnev. m, ^ . jj II se dit des choses en un sens analogue. On n'a aucune prise sur les naturels indolents, fên. Éduc. filles, ch. b. Quand le cœur, endurci par les cicatrices mêmes des coups qu'on lui a portés, est devenu plus insensible, on arrive aisément à cet état d'indifférence, à cette quiétude indolente dont on aurait rougi quelques années auparavant, bufp. Disc.nat. anim. CEu». t. v,p.346. || 3°Qui ne se donne pas de peine. Honnête homme indolent, qui dans un doux loisir. Loin du mal et du bien, vivez pour le plaisir, volt. Disc. 7. Henri d'Albret, roi de Navarre, prince sans mérite, mais bon homme, plutôt indolent que paisible, id. Henriade, Ess. guerres civil, de France. Ils vivent du maïs ou des légumes qu'ils cultivent, et vendent le superflu de ces productions à leur indolent voisin, raynal, Hist. phil. XVI, 8. Suard , naturellement indolent, aurait bien voulu de la fortune,mais sans qu'il lui en coutAt sa liberté ni son repos, maruontel, ifém. v. Les peuple» indolents sont facilement rusés, su el, Çori'nn»,
IND
VI, 3. Il II se dit des choses, en un sons analogue. Sa démarche était indolente ; mais dans la négligence de son maintien c'était un naturel plein de bienséance et de grâce, mabmontel, Mém. iv. |1 4° S. m. et f. Un indolent. Une indolente. C'est un grand indolent qui ne se met en peine de rien. Et toi, Lisette, es-tu contente? Tu voulais un beau rôle, et tu fais l'indolente, praoN, Mélrom. u, 2.
SYN. INDOLENT, NONCHALANT. L'indolent est celui que rien ne fait douloir, qui est insensible. Le nonchalant est celui à qui rien ne chaut, qui ne se soucie de rien. Là est la nuance ; il y a dans indolent l'idée qu'on cherche ses aises, idée qui n'est pas dans nonchalant.
— HlST. XVI' s. Si les afflictions du monde, si mesme les funérailles de ses propres enfans sont venues pour troubler son contentement, elles l'ont esmu à la proportion d'un bon naturel qui ne peut estre indolent en chose si sensible, sully, Mém.
t. IV, p. 288.
— ÉTYM. Lat. indolentem, de in.... *, et dolens, qui souffre, dolent.
tlNDOLORE (in-do-lo-r'), adj. Terme demédecine. Qui ne cause point de douleur. Tumeur indolore.
— ÉTYM. Lat. indoloris, de in.... ^, et dolor, dou-
«ur. .
t CfDOMANIATION (in-do-ma-ni-a-sion) , s. f. Action de faire entrer une propriété dans le domaine de l'État.
ÉTYM. In.... 2, et domaine.
t INDOMPTABILITÉ (in-don-ta-bi-li-té; le p ne se fait pas sentir), s. f. Qualité de ce qui est indomptable.
INDOMPTABLE (in-don-ta-bl"; le p ne se fait pas sentir), adj. || 1» Qu'on ne peut dompter. Un homme indomptable. Don Sanche est-il si redoutable Qu'il donne l'épouvante à ce cœur indomptable? corn. Cid, V, i . Ainsi dans les actions les plus indifférentes de son enfance [Charles XII], ce naturel indomptable laissait souvent échapper de ces traits qui caractérisent les âmes singulières, et qui marquaient ce qu'il devait être un jour, volt. Charles XII, i. Ainsi finit la lutte d'un cœur indomptable et d'un esprit inflexible, dider. Salon de 4 767, Œm. t. xiv, p. 391, dans pougens. || U se dit aussi ries animaux. Un cheval indomptable. U n'y a point d'animal plus farouche ni plus indomptable que l'homme, quand il se laisse dominer à ses passions, noss. 2° serm. Quinquag. 2. Indomptable taureau, dragon impétueux, rac. Phèdre, v, 6. Un aigle adulte est non-seulement indocile, mais indomptable, BUFP. Ois. t. I, p. 13 <. Il 2° Il se dit des choses, dans le même sens. Et de qui le mérite indomptable en vertu, Régnier, Sat. xiv. Quel autre a pu former un Alexandre, si ce n'est ce même Dieu, qui en a fait voir de si loin, et par des figures si vives, l'ardeur indomptable à son prophète Daniel? boss. Louis de Bourb. Ceux qui sont instruits des affaires.... en accusent [des excès contre la royauté] la fierté indomptable de la nation [anglaise], m. Reine d'Â.nglet. Stanislas voulait et aurait pu faire un traité avantageux avec le roi Auguste ; mais l'indomptable opiniâtreté de Charles XII lui fit perdre ses terres et ses biens réels en Pologne, pour lui conserver le titre de roi, volt. Charles XII, 7. || Fig. Il y a des terrains indomptables, comme les landas de Bordeaux, la partie de la Champagne nommée Pouilleuse, volt. Dict.phil. Population, ii.
— HIST. XVI* s. Chaste sœur d'Apollon.... Que la force d'amour a connue indontable, desportes, Diane, u, H. Cette ardeur indomptable de quoy tant de milliers d'hommes, femmes et enfants, se présentent et rejectent à tant de fois aux dangiers inévitables, pour la deffense de leurs dieux et de leur liberté, mont, iv, 19.
— ÊTYM. In.... *, et domptable.
t INDOMPTABLEMENT (in-don-ta-ble-man ; le
p ne se fait pas sentir), adv. D'une manière indomptable.
INDOMPTÉ, ÉE (in-don-té, tée ; le p ne se fait pas sentir), adj. \\ 1° Qui n'est point dompté, ou qui n'a pu être encore dompté. Rendre docile au frein un coursier indompté, bac. Phèdre, i, i. Il Fougueux , emporté. On l'attacha à la queue d'un cheval indompté. || 2° Qui n'a pas été subjugué. Le» filles de l'Egypte à Suse comparurent; Celles même du Parthe et du Scythe indompté Y briguèrent le sceptre offert à la beauté, rac. Ksth. I, 4. Il 3'> Qui n'a pas été subjugué moralement. Les droits de la victoire ont quelque liberté Qui ne saurait déplaire à notre âge indompté [la jeunesse], CORN. Sophon. IT, 3. On portera le joug désormais uns se plaindre ; Et les ^lu indomptés, renversant
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leurs projets, Mettront toute leur gloire à mourir vos sujets, ID. Cinna, v, s. Afin que vous daigniez vous-même venir à son secours, mettre un frein à ses passions indomptées, éclairer ses erreurs, mass. Carême, Prière t . Mais enfin c'est à toi d'essayer désormais Sur ce cœur indompté la force des bienfaits, VOLT. Als. IV, 2. Il Qui ne peut être contenu, réprimé. Orgueil indompté. Nous ferons bien changer ce courage indompté, corn. Nicom. m, ( . Un courage indompté, dans le cœur des mortels. Fait ou les grands héros ou les grands criminels, volt. Rome sauv .V, ». 1 1 Substantivement. Ce grand, cet indompté n'a plus de Déjanire, rotr. Herc. mour. u, 2.
— HIST. XVI* s. Ha! je mourray plustost, et ma dextre indontée Fléchira par mon sang le ciel traistre et jaloux, desportks, Diane, u, 72. Et le vaillant Caton d'un esprit indonté, m. Cléonice, x. Comme un champ libre et indompté porte les herbes plus gaillardes, mont, i, 38).
— ÉTYM. In.... t, et dompté.
f DTDOULOCREtrx, EUSE (in^lou-lou-reû, reû-
z'), adj. Qui n'est point douloureux.
— HIST. XVI* s. Instrumens qu'on accommode aux fractures pour tenir le membre en figure droite et indouloureuse, paré, xii, 8.
— ÉTYM. In.... *, et douloureux.
IN-DOUZE (in-dou-z') , adj. invar. Terme d'imprimerie. Format in-douie, format où la feuille est pliée en douze feuillets. Livre in^ouze. Volume in-douze. Ci-dessous gît Baour, le Tasse de Toulouse, Qui mourut in-quarto, qui remourut indouze, ANDRiEUX, Épigr. contre Baour-tormian (qui avait fait deux éditions, in-i" et in-i 2, de sa traduction de la Jérusalem délivrée) . 1 1 S. m. Un in^louze, un volume in-douze. Des in-douze.|| On écrit aussi: in-i2.
— ÉTYM. In, en, et douze.
t INDRI (in-dri) , s. m. Petit mammifère du
genre maki.
t INDROITURE (in-droi-tu-r"), s. f. Absence de droiture.
— HIST. XV* s. Ton indroiture et ta grande injustice, les Triomphes de la noble dame, f° 309, dans
LACURNE
— ÉTYM. In.... 4, et droiture.
INDU, UE (in-du , due) , adj. |j 1° Qui est contre ce
qu'on doit, contre la raison, contre la règle, contre l'usage. Une réclamation indue. || Heure indue, heure à laquelle il ne convient pas de faire quelque chose. Vous ririez bien de me voir une poule mouillée comme je suis, regardant à ma montre, et trouvamt que quatre heures et demie est une heure indue, sÉv. 26». Venir dans leur appartement à l'heure indue qu'il était, hamilt. Gramm. f 0. L'heure de parler au roi était tellement indue , que leur curiosité était extrême de savoir ce qui m'avait pu engager à une démarche si peu usitée, ST-siM. 64, 69. Il a° Terme de droit. Qu'on ne doit pas. Il S. m. L'indu, ce qu'on ne doit pas. Le payement de l'indu, fait par erreur.... ortolan, Explic. hist. des Inst. de l'emp. Justin, t. ii, p. 30«, 4* édit.
— REM. L'Académie écrit indu sans accent, et dû avec un accent.
— HIST. XIV* s. Le libéral ne donnera pas ses pecunes à ceux à qui il ne appartient les donner, ne en temps que il n'appartient, ne selon quelconque autre circonstance indeue, oresme, Eth. 4 0«. Soy occuper en temps indeu, si comme qui estudieroit au vespre, m. ib. 64. ||xv" s. Non mie pour leur faire extortion, ne grief.... ne les tenir en indue subjection, Bouciq. ii, 9. ||xvi* s. Ils avoient en abomination les banquets et yvrogneries qu'il faisoit ordinairement, à heure indeue, amyot, Anton. 4 2. De la vraye obéissance nous glissons aisément en la fausse, laquelle, en contr' eschange d'une chose deue, nous en fait faire une indeue, lanohe, ,'«4 4.
— ÉTYM. In.... 4, et dû.
INDUBITABLE {in-du-bi-ta-bl'), adj. Dont on ne
peut douter. Ce Dieu, dont la clémence égale l'é quité, Récompense ici-bas la vraie humilité De sa lumière véritable, Celle qui nous conduit aux généreux desseins Où la gloire est indubitable, kacan, Psaume 24. Si ce fils vit encore, il a tué son père, C'en est l'indubitable et le seul caractère, cobn. Œdipe, m, 5. La perte de ta vie était indubitable, MAIRET, M. d'Asdr. m, 3. Encore qu'elle [une doctrine] soit très-indubitable, il n'est pas si aisé de l'imprimer dans les cœurs, boss. Sermon pour la viture d'tme bernardine, 4. Comme il est indubitable que l'intérêt emporte les cœurs, bourdal. 4 2* dim. après la PerUec. Domin. t. m, p. 286. Il y a certainement des connaissances accordées à l'homme ; nous savons mesurer, calculer, peser jusqu'à un certain point;, les vérités géométriques
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sontinJubiL2i)les,ct c'est déjà beaucoup, volt. i>M. Prusse, juin 4 738. || On a dit en parlant de choses : être indubitable, ne pas manquer son effet. On vous fera un régime et une nécessité de ne me jamais voir; je ne sais si ce remède serait bon pour vous ; quant à moi, je vous réponds qu'il serait indubitable pour finir ma vie, sév. 46 juin 4677.
— H[ST. XVI" s. Il n'allègue argument quelconque nécessaire, pourquoy l'on doive ajouxter foy indubitable à ce qu'il en a recueiliy, amyot, Numa, 2. Il y a des preuves assez certaines, autant que la raison humaine le porte, pour rendre l'Escriture indubitable, CALV. Instit. 36. Dieu par cela ne le recommandoit-il pas comme un prophète indubitable envoyé de sa part? m. ib. 39. C'est d'un regard si indubitable que nous sçavons bien qu'il n'y a nulle tromperie, id. ib. 435.
— ÉTYM. Lat. induhitabilis , de in.... 4, et dubitare, douter.
INDUBITABLEMENT (in-du-bi-ta-ble-man), adv. D'une façon indubitable. C'est la muse indubitablement qui inspire les mauvais vielleurs , balz. le Barbon. Je vous jure par le Seigneur qu'indubitablement je vous prendrai, saci. Bible, Ruth, m, 4 3. Il y a des gens, à la vérité, qui prétendent qu'un homme qui se vantait d'avoir un génie familier, était indubitablement un peu fou ou un peu fripon, VOLT. Dict. phil. Locke. Par malheur, je n'ai point l'art de me contrefaire; Il vient pour un sujet qui ne saurait me plaire. Et je le marquerais indubitablement, GRESSET, le Méchant, i, 4.
— HIST. XVI» s. L'ame fidèle reconnoit indubitablement, et, par manière de dire, touche à la main la présence do Dieu, calv. Inst. 83. Ciceron dit, que, tout ainsi comme Hélène fut cause de la guerre de Troye, aussi avoit esté Antonius autheur de la guerre civile , ce qui indubitablement est faulx , AMYOT, Anton, s.
— ÉTYM. Indubitable, et le suffixe ment. f INDUCTEUR (in-d«-kteur) , adj. m. Terme de
physique. Circuit inducteur, circuit qui fait l'induction. Il Muscle inducteur, muscle qui produit une contraction induite.
— ÉTYM. Voy. INDUCTION, t INDUCTIF, IVE (in-du-ktif,kti-v'), adj. ||l°Oui
induit à. Des conseils inductifs à mal. || Peu usité en ce sens. 1| 2° Qui procède par induction. Méthode inductive, voy. induction. || 3° Terme de physique. Capacité inductive, facilité plus ou moins grande avec laquelle l'électricité neutre se décompose et se recompose dans l'intérieur d'une même molécule; par opposition à la conductibilité, qui consiste dans la facilité plus ou moins grande avec laquelle l'électricité d'une molécule se transmet aux molécules suivantes.
— HIST. xv s. On dit que les femmes sont fragiles, muables, deceptives et inductives à mal, le Triomphe de la noble dame, f° 264, dans lacurns. Il XVI* s. S'ils parlent d'apointements ou alliances, faut reciter les causes finales et inductives, et qui ont, à ce , meu les parties, m. du bellay. Prologue.
— ÊTYM. Provenç. inductiu; esp. induclivo; ital. induttivo ; du lat. inductivus (voy. induction).
t INDUCTILE (in-du-kti-r), adj. Terme de physique. Qui manque de ductilité.
— ÉTYM. In.... I, et ductile.
t INDUCTILITÉ (in-du-kti-li-té), s. f. Manque de
ductiUté. Il On a dit aussi, mais à tort, inductibilité, qui ne pourrait être correct que si l'on disait ductible, inductible. L'inductibilité du cuivre jaune lorsqu'il est chaud, vient de ce que le cuivre rouge qu'il contient se fige presque aussitôt qu'il est hors du feu.... Dict. des arts et met. Mines.
INDUCTION (in-du-ksion ; en vers, de quatre syllabes), s. f. || 1" Action d'induire, de mener vers, suggestion. Il s'est laissé aller à cela par l'induction d'un tel. Par l'induction de son conseil, elle jugea que..., maucroix. Schisme, liv. iv, p. 446, dans RicHELET. Il 2° Manière de raisonner qui consiste à inférer une chose d'une autre. Il ne peut juger des choses qu'il ne voit pas que par induction sur celles qu'il voit, i. J. rouss. Uél. vi, 7. Les vérités d'existence appartiennent aux sens, celles d'induction à la raison, dider. Opin. des anc. phil. [épicurisme). || Terme de philosophie. Sorte d'analyse où l'on va des effets à la cau.se, des conséquences au principe, du particulier au général (voy. ANALYSE), OU, autrement , opération qui découvre et prouve les propositions générales, procédé par lequel nous concluons que ce qui est vrai de certains individus d'une classe est vrai de toute la classe, ou que ce qui est vrai en certain temps sera vrai en tout temps, les circonstances étant
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pareilles. Une induction est essentiellement la perception qui nous montre qu'un cas particulier appartient à une certaine classe de cas préalablement généralisés. {| 3° Conséquence que l'on tire par induction. Pour confirmer toutes ces inductions, on m'a communiqué deux pièces, patru, Plaidoyer 3, dans RiCHELET. Il lui serait libre de tirer de leurs paroles telle induction qu'il lui plairait, boss. Confér. avec Claude, u. Sans faire ici une longue induction, n'est-ce pas ce que nous avons tu presque de nos jours dans l'hérésie du siècle passé? bourdal. 3* dim. après la Pentec. Domin. t. ii, p. î6(. Leur physique [des anciens] est pleine de qualités occultes et d'inductions vagues qu'ils tirent presque toujours des affections de l'âme appliquées à la matière, de sympathies et d'antipathies , maiban, Éloge de Vabbé de Molières. Ceux qui savent évaluer la force des inductions et apprécier la valeur des analogies, buff. Hist. min. Introd. 2" part. Œuv. t. VI, p. 202. Cette induction que nous faisons tous, sans savoir pourquoi, de ce qui se passe en nous à ce qui se passe au dedans des autres, DiDER. Mt. sur les aveugles. || En plaidoierie et discussion juridique. Argument, qui, d'un fait constaté, en infère, par voie de conséquence, un autre pour lequel on manquait de preuve directe. Tel fait allégué n'est pas établi, ce n'est qu'une induction. Il i° Terme de physique. Si l'on fait passer le courant électrique développé par une pile ou par un aimant, à travers un fil de cuivre d'une certaine longueur, isolé par un iil de soie qui le recouvre, et enroulé autour d'une bobine, il y a production , chaque fois qu'on interrompt ou qu'on rétablit le courant, d'un courant électrique inverse dans la fil induit, au moment de l'ouverture du circuit inducteur, et manifestation d'un courant direct au moment de sa fermeture. Courant d'induction. Il 5° L'action d'étendre ou d'appliquer quelque chose sur la surface d'un objet, surtout quelque chose de ductile et de mou,
— HIST. xiv s. Et tant fist par ses inductions [suggestions] que le pueple latin avecques les Romains furent d'acort de fere à Rome un temple par commun, BERCHEURE,f° 22, recto, induction est quant de pluseurs particuliers l'en conclut universelment, ORESME, Thèse de meunier. || xvi* s. Commander, conduire et guider, non par dures ni violentes contraintes, mais par molles et douces inductions et persuasions, AMYOT, De la vertu morale, 5.
— ÉTYM. Provenç. inductio; espagn. induccion; ital. induxione; du lat. inductionem, qui vient de induclum, supin de inducere, induire.
INDUIRE {in-dui-r'), j'induis; j'induisais; j'induisis; j'induirai; j'induirais: induis; que j'induise ; que j'induisisse ; induisant ; induit, v. a.
Il 1° Mener à, conduire vers, poussera Le ciel
pour l'induire à quelque pénitence, Régnier, Éleg. III. On estimait qu'il pourrait être induit à se rendre par le bruit de la renommée, vaugel. Q. C. viii, < 3. Et mon fils à l'aimer vous devrait tous induire, MOL. Tart.i, 1. Est-ce induire à mépriser cette science que de montrer où elle est toujours? Boss. Var. 2* instr. pastor. § n». Je suis induit à ce sentiment par le succès de certaines gens, la BHUY. n. Il II se prend souvent en mauvaise part. Induire à mal faire. Et ne t'attends de m'induire à luxure, LAFONT, Coc. S'il [Dieu] ne les accordait [les biens terrestres] qu'aux méchants, il induirait les faibles à cesser d'être bons pour les obtenir, fléch. Serm. 1. 11, p. 208. || Induire à erreur, conduire à l'erreur, soit que celui qu'on induit y tombe ou n'y.tombe pas. Ce que l'âme connaissait de sa dignité et de son immortalité l'induisait le plus souvent à erreur, BOSS. Hist. II, 6. Il Induire en erreur, faire tomber dans une erreur. La petite erreur dans laquelle vous m'avez induit, sert à déployer votre profonde érudition, volt. Mél. litt. à M. de laVaUière. || Induire en erreur, a souvent le sens de tromper à dessein. Il voulait m'induire en erreur. || Induire en tentation, faire tomber dans la tentation. Dans l'oraison dominicale : Ne nous induisez point en tentation, c'est-à-dire ne permettez pas que nous soyons tentés au-dessus de nos forces. {| 2° Faire une induction, tirer une conséquence. Le plus dangereux effet de ce principe [la doctrine des quiétistes sur l'acte continu et universel] est d'induire la suppression des actes explicites, boss. Et. d'orais. 1, 12. Comme ce sont là les principaux traits par lesquels l'outarde d'Afrique de M. Linnaeus et l'autruche volante du Sénégal diffèrent de notre outarde d'Europe, on peut en induire, ce me semble, que ces deux oiseaux se ressemblent beaucoup, BUFF. Ois. t. m, pi 78. Il Absolument, Induire^st uli
procédé logique constamment employé dans les sciences d'observation. || 3° Terme de fauconnerie. L'oiseau induit sa gorge, quand il digère la viande qu'il a prise. || 4° S'induire, v. réfl. Être induit, être conclu. Cela s'induit facilement des prémisses. Il 6° S'engager réciproquement à quelque chose. Ils s'induisent de bonne heure au mal.
— SYN. INDUIRE À, INDUIRE EN. Induire à, c'est conduire vers ; induire en, c'est conduire dans. Induire au mal, c'est engager à faire le mal; induire en tentation, c'est faire subir la tentation.
— HIST. xiv s. Gardez que vous soiez honnestement vestue, sans induire nouvelles devises et sans trop ou pou de bouban [faste], Jtenagier, i, <. Se il avient que celi qui est simplement et purement prodige [prodigue] soit fait tel que il ne puisse estre enduit à bien, oresme, £t/i. -140. Il xv s. Son intention estoit de aller devant pour.... Hollandois et Zelandois émouvoir et iaduire à son service faire et son désir accomplir, fhoiss. m, iv, 50. || ivi* s. Je ne me suis jamais laissé induire de faire un outil de guerre de ma maison, MONT, iv, 92. Qui est-ce qui induit [induisit] Roboam pour le faire obéir au conseil des jeunes gens? calv. Inst. 228. Et comment seroient-ils induits à l'invoquer [Dieu], sinon qu'ils espérassent avoir quelque aide de lui? id. 16. 437. Induire le cas d'une loy à une autre, cotgrave.
— ÉTYM. Provenç. enduire, endurre; catal. induir; espagn. inductr; ital. indurre; du lat. inducere, detn.... 2, etducere, conduire (voy. duire).
INDUIT, ITE (in-dui, dui-t'), part. 'piss^ d'induire. Il 1° Poussé à. Induit à prêter une forte somme d'argent. || 2" Tiré comme conséquence. Principe induit de bonnes observations. || 3° Terme de physique. Fil induit, fil de cuivre isolé par un fil de soie qui le recouvre, et servant à la production des courants d'induction. || Contraction induite, contraction produite par un muscle qui se contracte et sur lequel repose le nerf moteur d'un autre muscle.
t INDULGEMMENT (in-dul-ja-man) , adv. D'une manière indulgente. Il [le concile de Trente] les [les prêtres] avertit que, s'ils agissent trop indulgemment avec les pécheurs, en leur ordonnant des peines très-légères pour des péchés très-griefs, ils se rendent participants des crimes des autres, boss. Sermons, Satisfaction, 2. Mes remords ont besoin qu'un prêtre indulgemment Lave en moi le mensonge et l'empoisonnement, lemebcier, Frédég. et Bruneh. v, ).
— HIST. XVI* s. Indulgemment, cotgrave.
— ÉTYM. Indulgent, et le suffixe ment.
INDULGENCE (in-dul-jan-s'), s. f. \\ 1° Facilité à
excuser et à pardonner les fautes. Le ciel n'est pas toujours aux méchants si propice ; Après tant d'indulgence il a de la justice, corn. Attila, iv, 6. Allez et n'imputez-cet excès d'indulgence Qu'au pouvoir absolu qui retient ma vengeance, hotr. Yencesl. I, 2. Mon Dieu 1 Monsieur de Sotenville, vous avez des indulgences qui n'appartiennent qu'à vous, et vous ne savez pas vous faire rendre par les gens ce qui vous est dû, «fOL. Georges Dand. i, 4. Faites sentir aux pécheurs l'horreur du crime qu'ils ont commis...., de peur que votre facilité ne leur soit une occasion de libertinage, et qu'abusant de votre indulgence, ils ne fassent une nouvelle injure au Saint-Esprit par leurs fréquentes rechutes, boss. Sermons, Satisfaction, 2. D'une mère facile affectez l'indulgence, rac. Brit. 1, 2. L'expérience confirme que la mollesse ou l'indulgence pour soi et la dureté pour les autres ne sont qu'un seul et même vice, LA bruy. IV. Tout pouvoir en un mot périt par l'indulgence, volt. Âl%. i, *. X l'infidélité l'indulgence encourage, id. Tancr. i, i. Et que souvent pour deux époux L'art d'être heureux c'est l'indulgence, imbert, Jaloux sans amour, m, 3. Croyez que tout mortel a besoin d'indulgence, m. j. chén. Fénel. m, 2. C'était une personne sans indulgence, et qui, ne concevant rien que le devoir et les sentiments qu'il permet, prononçait l'anathème contre tout ce qui s'écartait de cette ligne, stael, Corinne, XIX, 3. Il 2° En termes ecclésiastiques, rémission de tout ou partie de la peine due au péché que le pape accorde en vertu des mérites du Sauveur (en ce sens il s'emploie souvent au pluriel). Indulgence plénière. Lorsque, ayant égard ou à la ferveur des pénitents ou à d'autres bonnes œuvres qu'elle [l'Église] leur prescrit, elle relâche quelque chose de la peine qui leur est due, cela s'appelle indulgence, boss. Eipos. de la doclr. de l'Égl. 8. Qui ne sait la publication des indulgences de Léon X, et la jalousie des augustins contre les jacobins qu'on leur avait préférés en cette occasion 7 iD. Var. I, S 6. C'est par la mépris de» indulgence* qu'a commencé le schisme de l'hérésie,
BODRDAL. Ouvert, du •tîfttW, myst. t. 11, p. 883. n [Léon XI prétexta une guerre contre les Turcs, et fit vendre dans tous les États de la chrétienté ce qu'on appelle des indulgences, c'est-à-dire la délivrance des peines du purgatoire, soit pour soi-même, soit pour ses parents et amis, volt. Mœurs, 437. Les évêques d'Angleterre étaient encore catholiques en renonçant à la juridiction du pape ; et ils étaient si animés contre les hérétiques que, lorsqu'ils les avaient condamnés au feu, ils accordaient quarante jours d'indulgence à quiconque apportait du bois au bûcher, id ib. 4 37. || Fig. et familièrement. Gagner, mériter les indulgences, les indulgences plénières, se dit, en plaisantant, d'une personne qui fait une chose méritoire, difficile, désagréable. Tout domestique en trompant un mari Pense gagner indulgence plénière, la font. Gag.
— ÉTYM. Provenç. indulgencia, endulgencia, endulgensa; esp. indulgencia; ital. indulgensia, indutgema; du lat. indulgentia,de indulgens, indulgent.
INDULGENÏ, ENTE (in-dul-jan, jan-t'), adj. Il i' Qui a de l'indulgence, qui pardonne aisément. Indulgents à leurs femmes, vaugelas, Q. C. 285. Sois-lui plus indulgent [au prochain] et pour toi plus sévère, CORN. /mit. 11, 3. Mais chacun pour soimême est toujours indulgent, boil. Sat. iv. Rome lui sera-t-elle indulgente ou sévère? rac. Bérén. 11, 2. Un homme dur au travail et à la peine, inexorable à soi-même, n'est indulgent aux autres que par un excès de raison, la bruy. iv. Les pécheurs ne seront pas plus indulgents à son infortune, mass. Avent, Jugement. Henri IV était indulgent à ses amis, à ses serviteurs, à ses maîtresses, volt. Hist. du parlem. xxxvii. Les succès et la prospérité adoucissent toutes les belles âmes ; il est si naturel d'être indulgent quand on est heureux I genlis, Jfme de Maintenon, 1. 1 , p. 33. Tout comprendre rend très-indulgent, et sentir profondément inspire une grande bonté, stael, Corinne, xviii, 6. || 2* Il se dit des choses dans le même sens. Pourquoi, lorsque mon coeur si longtemps offensé, Indulgent pour vous seule, oubliait le passé.... volt. Mariamne, iv, 4. L'indulgente vertu parle par votre bouche, id. Alx. I, 4. [Gens instruits qui] D'un regard indulgent contemplent nos erreurs, id. Trois emper. en Sorb. Tout ce qu'en nos climats La nature indulgente a semé sous nos pas, m. Scythes, 1, 4 . || 3» Par extension, qui se laisse aller à. Ovide, en vers doux et mélodieux. Sut débrouiller l'histoire de ses dieux: Trop indulgent au feu de son génie, Mais varié, tendre, plein d'harmonie, j. B. Kooss. Épit. i, s. De ses refus d'apprêt oubliant l'artifice , Indulgente à l'amour, sans fierté, sans caprice. De son sexe cruel n'ayant que les appas, a. chén. Elég. XI. Il 4° S. m. Nom par lequel les adhérents de Robespierre désignaient les dantonistes, auxquels ils reprochaient trop de mollesse.
— REM. Outre indulgent à, on dit aussi indulgent pour, indulgent envers.
— HIST. XVI» s. Que c'est une farouche alliance de marier le divin avecques le terrestre, le raisonnable avecques le desraisonnable, le severe à l'indulgent, l'honneste au deshonneste, mont, iv, 304.
— ÉTYM. Lat. indulgentem, part, présent de mdulgere, accorder.
INDULT (in-dulf), s. m. || 1" Privilège accordé par lettres du pape à quelque corps ou à quelque personne d« pouvoir nommer à certains bénéfices, ou de pouvoir les tenir contre la disposition du droit commun. On distingue l'induit des rois, par lequel ils ont le pouvoir de nommer aux bénéfices consistoriaux, l'induit des cardinaux, qui leur donne le pouvoir de nommer en commende, celui de tenir les bénéfices réguliers comme les séculiers, et de ne pouvoir être prévenus dans les six mois qu'ils ont pour conférer les bénéfices à leur nomination. Il Fig. Et ne sais pas comme il ne vient de Rome Permission de troquer en hymen.... Peut-être un jour nous l'obtiendrons, amen. Ainsi soit-il; semblable induit en France Viendrait fort bien, la FONT. Troq. \\ 2° Droit particulier qu'avaient le chancelier de France et les officiers du parlement do Paris, de requérir sur un évêché ou sur une abbaye le premier bénéfice vacant, soit pour euxmêmes, soit pour un autre, après y avoir été autorisés par lettres du prince. Chaque officier ne pouvait exercer le droit d'induit qu'une fois en sa vie. Mettre son induit sur une abbaye. François I" obtint du pape l'induit du chancelier et des membres du parlement, volt. Moeurs, 4 38. || 8° En Espagne, droit qui se paye au roi sur tout ce qui vient des Indes occidentales, par les galions. — HIST. XVI* s. Je comteray plus tost contre les
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privilèges les induits d'aucunes cours souveraines, encore qu'ils soyent plus anciens qu'aucuns ne pensent, p. pithou, 69.
— ÈTTM. Lat. indultwn, chose accordée, de indulgere,
INDULTAIttE (in-dul-iê-r'), s. m. Celui qui a droit à un bénéfice en vertu d'un induit.
— ÉTYM. Induit.
INDÛMENT (in-du-man), adv. Terme de pratique. D'une manière indue. On a indûment procédé. L'official de Gez est dûment officiai; mais je crois qu'il a très-indûment instrumenté le 8 de juin, VOLT. Lett. AmouU, e j\xil\. 476<.
— HlST. xiv* s. Amer et quérir honneur non deu ou induement, obesme, Eth. 5i. ||xv« s. Si voulsist le duc de Gueldre nourrir amour et bon voisinage, Il ....et remit arrière lavilledeGavresqu'induement il tenoit, froiss. ii, jii, 94.
— ÉTYM. Indue, et le suffixe ment.
t INDCPLICATIF, IVE (in-du-pli-ka-tif, ti-v'), adj. Terme de botanique. Qui se replie en dedans. Préfloraison induplicative, celle où les feuilles ont leurs bords régulièrement repliées en dedans.
— ÉTYM. in.... 2, et duplicatif.
t INDURATION (in-du-ra-sion) , s. f. Terme de médecine. Action de devenir dur. Induration du tissu cellulaire. || Partie indurée. Il y a des indurations dans le ventre.
— HIST. XIV" s. Note que coagulacion de lait en la mammelle ne se fait pas proprement par froidure; car ce seroit plus induracion que coagulacion, beb- NABD DE GORDON, Trad. franc, iv, i*.||xvi' s. Les autres tumeurs passent en disposition dure et scirrheuse, dit vulgairement induration, pxhé, v, 3.
— ÉTYM. Indurer.
t INDURER (in-du-ré), v. a. Terme de médecine. Rendre dur. L'inflammation chronique indure quelquefois les parties. Une glande indurée. || S'indurer, v. réfl. Devenir dur. Glande qui s'indure.
— ÉTYM. Lat. indurare, rendre dur, de in.... 2, et duras, dur.
t INDUSE (in-du-z*), s. f. Vpy. indusie.
t INDUSIE (in-du-zie), s. f. \\ 1° Terme de botanique. Membrane qui recouvre les sores ou groupes de corps reproducteurs des fougères. || 2" Terme de minéralogie. Nom donné par Bosc à des corps fossiles qui présentent la forme d'un tube de 6 à «0 millimètres de diamètre et de 6 à 8 centimètres de longueur, ouverts d'un côté et fermés de l'autre ; la formation en paraît due à un insecte aquatique du genre frigane, névroptères, legoarant. Il On dit aussi induse. Calcaire à induses, calcaire qui contient de ces étuis.'
— ÉTYM. Lat. tndust'um, chemise, de induere, vêtir, qui paraît formé de tndo, en dedans, et un radical v^re, d'ailleurs inconnu; comparez ex-uere.
t INDUSTRIALISME (in-du-stri-a-li-sm') , s. m. Néologisme. Goût pour l'industrie; préférence donnée au monde industriel. || Système qui considère l'industrie comme le pi^ot des sociétés. || Prépondérance politique des industriels; puissance de l'industrie.
— ÉTYM. Industriel.
t INDUSTRIALISTE (in-du-stri-a-li-sf) , adj. Néologisme. Qui appartient à l'industrialisme. || S. m. Partisan de l'industrialisme.
INDUSTRIE (in-du-strie), s. f. || 1" Habileté à faire quelque chose, à exécuter un travail manuel. Cela est fait avec beaucoup d'industrie. Avoir de l'industrie. Une dangereuse industrie. Quelque industrie qui paraiase dans ce que font les animaux, Boss. Connaiss. de Dieu, v, 2. X Smolensk, l'ordre avait été donné de prendre, en partant, pour plusieurs jours de vivres; l'empereur n'en ignorait pas la difficulté, mîris il comptait sur l'industrie des chefs et des soldats ; ils étaient avertis, cela suffisait ; ils sauraient bien pourvoir eux-mêmes à ieurs besoins, ségur, Hist. de Nap. vu, i.\\i° Kig. Inven tiou, savoir-faire. Doucement, ce discours est de mon industrie, mol. VÉt. lu, 4. Voilà vos craintes dissipées.... je vous défie avec toute votre industrie de trouver à regratter là-dessus, sÉv. 20 nov. 4 689. Ulysse, en apparence, approuvant mes discours. De ce premier torrent laissa passer le cours ; Mais bientôt, rappelant sa cruelle industrie, Il me représenta l'honneur et la patrie, bac. Iphig. i, <. 11 a mille industries pour faire plaisir à son voisin, pén. Tél. xiv. Je ne voulais pas leur montrer [au duc et à la duchesse d'Orléans] tous mes ressorts, pour ne les pas ralentir et apparesser par compter trop sur mon industrie, st-sim. 267, <06. || Vivre d'industrie, trouver moyen de subsister par son adresse et par gon savoir-faire (locution qui ne se dit qu'en mauvaise part). Faate de revenu, je vis de l'industrie.
REGNARD, Fol. am. I, B. Il Fig. et familièrpraenS, Chevaliers d'industrie, et, autrefois, chevaliers ilis l'industrie, gens qui, n'ayant point de bien, subsistent par une adresse malhonnête. Mon père.... Était chevalier d'industrie, Sans en être moins glorieux, BÉBANG. Enf. de bonne maison. Des professions nouvelles commencent pour la noblesse; d'innombrables tripots, aux tournois de leurs tapis verts, voient jouter la chevalerie nouvelle ; un mot a enrichi la langue: chevalier d'industrie, miciielet, Louis XIV et le duc de Bourgogne, p. (48. ||3- Profession mécanique ou mcroantiio, art, métier que l'on exerce pour vivre. Cette petite industrie lui donne de quoi subsister. Ce prodigieux nombre d'industries singulières, inconnues à tous ceux qui ne les exercent pas, nullement observées par ceux qui les exercent, négligées par les savants les plus universels qui ne savent pas même qu'il y ait là rien à apprendre pour eux, et cependant merveilleuses et ravissantes dès qu'elles sont vues avec des yeux éclairés, fon- TEN. des Billettes. Il est nécessairement équitable que 'l'industrie raffinée du négociant paye plus que l'industrie grossière du laboureur, volt. L'homme aux 40 écus, entretien avec un gdomètre. || 4° Nom sous lequel on comprend toutes les opérations qui concourent à la production des richesses : l'industrie agricole , l'industrie commerciale et l'industrie manufacturière; l'industrie agricole s'applique principalement à provoquer l'action productive de la nature ou à en recueillir les produits; l'industrie commerciale crée de la valeur en mettant les produits à la portée du consommateur ; l'industrie manufacturière est ceile qui, en transformant les choses, leur crée de la valeur, legoarant. Les progrès de l'industrie. Les produits do l'industrie. L'industrie française. L'industrie a réparé les torts que la nature et la négUgence fesaient à nos climats, volt. Mœurs, 1 59. Nulle industrie ne secondait, dans ces climats heureux, les présents de la nature ; ni les soies de Valence, ni les belles laines de l'Andalousie et de la CastiLe n'étaient préparées par les mains espagnoles, id. ib. 177. 11 faut que l'industrie soit favorisée, mais il faut que l'industrie opulente secoure l'État, iD. Homme aux 4o éc^is, entretien avec un géomètre. Les caprices même de l'industrie méritent l'indulgence du gouvernement, raïnal, Hist. phil. xui, 38. Il Industrie se dit quelquefois de tous les arts industriels, sauf l'agriculture, par opposition à l'agriculture. || Les grandes industries, celles qui travaillent et produisent en grand; les petites industries, celles qui travaillent et produisent en petit. Il Exposition de l'industrie, exposition, à des époques plus ou moins éloignées, des produits de l'industrie d'un pays ou des principaux pays.
— HIST. xiv* s. Une mauvaise nef requiert plus grant industrie à estre menée que ne fait une bonne. — Il ont en eulz aucunes industries profitables au conseil, oresme, Thèse de meunier. ||xv* s. Jacques Cuer, argentier jadis du roi Charles, homme plein d'industrie et hault engin, subtil d'entendement et haut emprendre, oeorges chastelain. Temple de Jehan Bocace.
— ÉTYM. Provenç. industria, enduslria; espagn. et ital. industria, du lat. industria, de indo, en, dans, et struere, bâtir (voy. structure).
INDUSTRIEL, ELLE (in-du-stri-èl, è-1'), adj. Il 1° Qui appartient à l'industrie, qui en provient. Les arts industriels. Les professions industrielles. Les produits industriels. Les richesses industrielles. Cours industriels. || Écoles industrielles, écoles annexées à des lycées ou collèges, et où l'on fait des études non latines. || Centre industriel, grande ville où il y a beaucoup de fabriques. || Féodalité industrielle, ensemble et pouvoir des chefs de l'industrie comparés aux barons féodaux. || 2° S. m. Un industriel, une personne qui se livre à l'industrie. L'intérêt des industriels.
— HIST. XVI" s. Sont reputez fruicts industrieux les fruicts pendans en vignes et les bleds estans semez es terres, Coust. gén. t. i, p. 4I8.
— ÉTYM. Industrie, et le suffixe el, correspondant à la terminaison latine alis.
f INDUSTRIELLEMENT ( in-du-stri-è-le-man ) , adv. D'une manière qui se rapporte à l'industrie, d'une manière industrielle.
t INDUSTRIER (S') (in-du-stri-é) , v. réfl. Terme familier. Employer son industrie, cherchera la faire valoir, s'ingénier.
— HIST. XVI" s. S'iiidustrier, cotgrave.
— ÉTYM. Industrie, et la terminaison verbale er. INDUSTRIEUSEMENT (in-du-stri-eû-ze-man) ,adK.
D'une manière industrieuse. Les fausses couleurs, quelque industrieusement qu'on les applique, ne
tiennent pas, lioss. Jleine d'Angl. On les voit [les animaux].... attaquer et se défendre aussi industrieusement qu'on le puisse imaginer, m. Conrt, V, ( . Les main» de la princesse industrieusement occupées s'exerçaient à des ouvrages dont la piété avait donné le dessin, id. Arme de Goni. Mêlant industrieusement l'or et la soie, fléch. Ûauph.
— HIST. XVI" s. Et si ce n'estoit que j'aurois peur qu'il ne semblast que j'allasse industrieusement ramasser de toutes parts des inductions plaisantes, pour aggreer aux jeunes gens, amyot. De la vertu morale, 7. Elle [la sagesse humaine| faict favorablement et industrieusement d'employer ses artifices à nous peigner et farder les maulx, et en alléger le sentiment, mont, i, 227.
— ÉTYM. Industrieuse, et le suffixe ment. INDUSTRIEUX, EUSE (in-du-stri-eû, eû-z'), adj.
Oui a de l'industrie, de l'adresse. Cet ouvrage est fait d'une manière très-industrieuse. Industrieux à se cacher dans les actions éclatantes, il en renvoyait la gloire au ministre, boss. le Tellier. Il y avait dans l'armée un Dolope, nommé Eurymaque, flatteur insinuant, sachant s'accommoder à tous les goûts et à toutes les inclinations des princes, inventif et industrieux pour trouver de nouveaux moyens de leur plaire, pén. Tél. xvi. Le ciel industrieux dans sa triste vengeance, volt. Œdipe, i, i . Je vois un peuple antique, industrieux, immense, ID. Orph. IV, 2. Dans un pays où tout le monde allait pieds nus, le premier qui se fit faire une paire de souliers avait-il du luxe ? n'était-ce pas un homme très-sensé et très-industrieux? m. Dic«. phil. luxe. Partout où l'on voit subsister des espèces faibles, non protégées par l'homme, il y a à parier que ce sont des espèces industrieuses, buff. Ois. t. x, p. 297.
— ÉTYM. Lat. industriosuSjdeindustria, industrie.
INDUTS (in-du), s. m. pi. Nom donné, dans plusieurs églises, aux ecclésiastiques qui assistent aux messes hautes, revêtus d'aubes et de tuniques pour servir le diacre et le sous-diacre.
— BTYM. Lat. indutus, habillé; comme ce sont des personnages muets, dit Ménage, leur habit leur a donné leur nom.
t INDUVIAL, ALE (in-du-vi-al, a-1'), adj. Terme de botanique. Calice induvial, calice qui persiste et recouvre le fruit.
— ÉTYM. Induvie.
t INDUVIE (in-du-vie) , s. f. Terme de botanique. Toute partie accessoire de la fleur qui persiste et recouvre le fruit.
— ÉTYM. Lat. induvia, vêtement, de induere, vêtir (voy. indusie).
f ....INE, suffixe qui, en chimie, marque l'origine d'une substance par rapport à une autre et sa nature alcaline : indigo, indigotine.
t'iNÉBRANLABILITE (i-né-bran-la-bi-li-té), s.f. Qualité de ce qui est inébranlable.
INÉBRANLABLE (i-né-bran-la-bl') , adj. \\ 1° Qui ne peut être ébranlé. Une masse inébranlable. Celui [le trône] de Dieu, ma fille, est seul inébranlable, VOLT. Irène, m, 2. La cabane était inébranlable, BERN. DE ST-p. Ch. ind. || Par extension, il se dit d'une troupe que le choc ennemi n'ébranle pas. Restait cette redoutable infanterie de l'armée d'Espagne, dont les gros bataillons serrés.... demeuraient inébranlables au milieu de tout le reste en déroute, boss. Louis de Bourbon. || Fig. Jamais triomphe n'a été si complet [que celui de Mme de Montespan].... il est devenu inébranlable, depuis qu'il n'a pu être ébranlé, sÉv. (4 juin 4677. Les bornes de nos talents sont encore plus inébranlables que celles des empires, vauven. Max. cclxxiv. Il 2° Constant, ferme, qui ne se laisse point abattre. Inébranlable dans ses amitiés, et incapable de manquer aux devoirs humains, boss. Anne de Gonx. Un homme armé de la défiance de soi-même et de la confiance en Dieu demeurera inébranlable à toutes les secousses de la fortune, Mém. de Trév. 1724 dans DESPONTAINES. Tant ils étaient inébranlables dans la discipline sévère à laquelle leur roi les avait accoutumés, volt. Charles III, 7. || 11 se dit également des choses morales. Mon cœur inébranlable aux plus cruels tourments, corn. Théod. v, 3. Que cette inébranlable et fidèle amitié Mérite bien de vous au moins quelque pitié, th. corn. Ariane, 11, 7. Sa vertu t'est connue; elle est inébranlable, volt. Scythes, i.i, a. || 3° Qu'on ne peut faire changer de dessein, d'opinion. Protésilas a vu que j'étais inébranlable dans ces maximes, fén. Tél. ni. Tu verras qu'une femme, à tes yeux méprisable. Dans ses projets au moins était inébranlable, volt. Brutus, IV, 3. 11 répondit avec modestie et respect, sans s'expliquer sur les motifs , et fut inébranlable ,
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puaos, Mém. rég. (Suv. t. vi, p. <«», dan» pon-
CBNS.
— ÉTYM. In.... *, et ébranler.
INÉBRANLABLKMENT ( i-né-bran-la-ble-man ) ,
adv. D'une manière inébranlable. Ce rocher est fixé inébranlablement. || Fig. C'est un homme inébranlablement attaché à son devoir.
— ÉTYM. Inébranlable, et le suffixe ment.
+ INËBBANLË, ÉE (i-né-bran-lé, lée), adj. Qui n'est point ébranlé. Rocher inébranlé. || Fig. Doctrine inébranlée. Résolution inébrantée.
— REM. Inébranlé avait été employé par Malherbe. Inébranlé, que dit M. de Malherbe, ne vaut rien, VAUGELAS, Nouv. rem. p. 363. Malgré la remarque de Vaugelas, inébranlé est fort bon.
— ÉTYM. In.... *, et ébranlé.
flNÊBRIATIF, IVE (i-né-bri-a-tif, ti-v'), adj.
Terme didactique. Qui cause l'ivresse.
— HIST.xiv* s. Armonies inebriatives ouen^vrans, ORESME, Thèse de meunier.
— ÉTYM. Lat. tnebrtore,de in.... i, et ebrius, ivre, t INÉCLAIRCI, lE (i-né-klêr-si, sie), adj. Qui n'a
point été éclairci; qui n'est pas rendu clair. Unfait inéclairci.
— ÉTYM. In.... 1, et éclairci.
i mÉCODTÉ, ÉE (i-né-kou-té, téB),adj. Qui n'est point écouté.
— ÉTYM. in.... t , et écouté.
t INÉCROULABLK (i-né-krou-la-bl'), adj. Qui ne peut s'écrouler.
— HIST. xvi* s. Inescroulable, cotoratb.
— ÉTYM. In.... t, et écrouler.
BSÉDIT, ITE (i-né-di, di-t'), adj. || i' Qui n'a point été édité. Œuvres inédites. || %' Terme didactique. Animaux inédits, plantes inédites, animaux, plantes, dont la description ou la figure n'a pas encore été publiée.
-—ÉTYM. Lat. tnedttiu, de in.... A, et tditus, édité (voy. ce mot).
t INÉDCCATION (i-né-du-ka-sion) , t. f. Défaut d'éducation. L'accusé sera défendu à outrance par un conseil dont c'est la mission légale, et qui fera valoir en faveur du plus scélérat, du plus parricide, toutes les excuses de la misère, de l'inéducation, de l'inexpénence, dupont-whitb, la Liberté pol. p. tôt.
— ÉTYM. In.... t, et éducation.
t INÉE (i-née), t. f. Plante de la famille des apocynées, dite aussi onage, qui croit au Gabon, dans l'Afrique occidentale, et dont la graine donne un suc employé par les indigènes à empoisonner les petites flèches de bambou dont se servent les chasseurs d'éléphants.
INEFFABaiTÉ (i-né-fa-bi-li-té) , t. f Qualité de ce qui est ineffable. L'inefTabilité des mystères. L'inefTabililé des grandeurs de Dieu.
— ÉTYM. Lat. ineljabilitatem, de ineffabUis. INEFFABLE (i-nè-fa-bl'), adj. || l»Oui nepeutêtre
exprimé par des paroles. Tressaillir d'une joie ineffable et pleine de gloire, saci, Bible, St Pierre, t" ép. 1, 8. Pendant que le pauvre à ta table Goûtera de la paix la douceur ineffable, rac. Àthal. ii, 9. Il [Jésus-Christ] pousse sans cesse des gémissements ineffables sur les malheurs qui nous menacent, mass. Carême, Fautes légères. Cette ineffable paix que donne la vertu, c. delav. Paria, i, 7. Vos sens inondés d'ineffables délices, id. ib. iv, 7. |{ Il se dit particulièrement de Dieu et des mystères de la religion. Le nom de Jéhovah est ineffable parmi les Juifs. Accoutumée dès son origine à des mystères incompréhensibles et à des marques ineffables de l'amour divin, les merveilles impénétrables que renfermait le sens littéral ne l'avaient point rebutée, Boss. Yar. ii, 1. Préférant les saintes douceurs de la solitude et les communications ineffables avec son Dieu à la conduite des tribus, mass. Carême, Resp. hum. L'union ineffable qu'il a contractée avec lui [Jésus] dans son baptême, id. Carême, Comm.ind. Il 2' Terme d'arithmétique ancienne. Nombre ineffable, nombre irrationnel ou incommensurable.
— ETYM. Lat. inetfabilis, de in..,, i, ex, hors, et fari, parler (voy. fable, fatal).
t LVEFFABLEMENT (i-Dè-fa-ble-man) , odt). D'une manière ineffable.
INEFFAÇABLE (i-nè-fa-sa-bl'), adj. Qui ne peut être effacé. La plus élevée [montagne] porte l'empreinte ineffaçable d'un ancien volcan, baynal, Ilist. phil. xiii, <». Il Fig. Il [Bourdaloue] nous peignit sa mc>:t [de Condé] avec des couleurs ineffaçables dans mon esprit et dans celui de tout l'audi- «nre, sÉv. îB avril <687. Les grandes impressions du cœur sont ineffaçables, m"' de scuuehy, dans ni- CHELET. Il regardait sa qualité de prince indépendant comme un caractère inefiaçable, volt. Louis X17.3S.
INE
Poursuivi par le souvenir ineffaçable du fils qu'il avait perdu, GENUS, Veill. du ehdt. t.ii, p. 376.
— SYN. INEFFAÇABLE, nTOiLèsiLE. Ces deui mots ont au fond le même sens; mais l'idée qu'ils expriment n'est pas exactement la même. Une chose est ineffaçable si, malgré tout ce que l'on met dessus, on ne peut la faire disparaltie. Elle est indélébile, si on ne peut parvenir à en détruire les parties. Une encre indélébile est celle dont rien n'ïJtère la nature : mais elle n'est pas ineffaçable si, par un moyen quelconque, on l'enlève de dessus le papier. D'ailleurs, indélébile est un mot plus technique et qui s'accommode moins du style élevé qu'ineffaçable, parce que effacer est français, tandis que delere n'est que latin.
— ÉTYM. In.... t, et effacer.
t ESEFFAÇABLEMENT (i-nè-fa-sa-blo-man), adv. D'une manière ineffaçable.
t INEFFACÊ, ÉE (i-nè-fa-sé, sée), adj. Qui n'a point été effacé. '
— ÉTV-M. In.... t, et effacé.
t INEFFECTIF, IVE (i-nè-fè-ktif, kti-v*), adj. Qui n'est point effectif, qui ,n'est point suivi d'efl'et. Dieu veut des œuvres, et il ne se paye ni de simples désirs, ni des volontés ineffectives, kascâ, dans le Dict. de dochez, au mot onivre.
— ÉTYM. In...^ i , et effectif.
f INEFFECruÉ, ÉE (i-nè-fè-ktu-é, ée), adj. Qui ne s'est point effectué.Promesses ineffectuées.
— ÉTYM. In.... i, et effectué.
INEFFICACE (i-nè-fi-ka-s') , adj. Qui n'a point d'efficacité. Ce n'est là qu'une fausse résolution, ou du moins ce ne sera qu'une résolution inefficace, bourdal. **• dim. après la Pentee. Dominic. t. m, p. 423. Il proposait un autre remède, non moins inefficace, contre la vivacité de la douleur, qui consistait à rendre notre esprit distrait sur les maux qu'on souffre, et à tourner toute son attention sur les plaisirs qu'on a sentis autrefois, rollin, Hist. anc. liv. xxvi, '!• part. ch. 2, art. i, § <.
— SYN. INEFFICACE, INEFFECTIP. Ce» deUI motS
ont pour radical facere, faire. Ineffectif signifie qui ne produit pas d'effet; inefficace, qui n'achève pas. Une volonté est ineffective quand elle ne passe pas à l'acte ; elle est inefficace quand l'acte qu'elle produit n'atteint pas le but proposé.
— ÉTYM. Provenç. ineficax ; catal. inefleas ; esp. irw/îco*; ital. inefficace; du latin ineffrcacem, de t'n.... 4, et efficax. efficace.
t INEFFICACEMENT (i-nè-fi-ka-se-man), adv. D'une manière qui n'est point efficace. Après le saccagement de Rome, inefficacement secourue par les Français, volt. Ann. Emp. Charles-Quint, i 528.
INEFFICACITÉ (i-né-fl-ka-si-té) , s. f. Qualité de ce qui est inefficace.
— ÉTYM. Inefficace.
INÉGAL, ALE (i-né-gal, ga-^, adj. || 1° Qui n'est point égal, c'est-à-dire qui n'est pas de même étendue, grandeur, durée, force, valeur, etc. Deux personnes de condition inégale. Mais leurs coups [blessures] inégaux séparent leur poursuite [des Curiaces], corn. Wor. IV, 2. Il [Jurieu] se débarrasse encore plus mal du crime de rendre inégales les trois personnes divines, qui est le plus manifeste de tous les blasphèmes, BOss. 6* avert. 26. Je me suis exposé dans un combat à forces inégales, fén. Tél. xvi. J'ai toujours détesté tout partage inégal, destouches, Homm. ting. i, 4. La fortune entre vous devient trop inégale, volt. if. de Ces. i, 3. jj Terme de botanique. Se dit des parties qui n'ont pas les mêmes dimensions. Ëtamines inégales. || Par extension. Combat inégal, combat où les forces ne sont pas égales des deux côtés. Si vous voulez voir un combat plus inégal encore, J. J. rouss. Disc, sur finégalilé, <'*partie. || Inégal aux armes, aux forces de..., qui ne peut résister aux armes, aux forces de (emploi qui n'est plus guère usité). Quand la Castille inégale à ses armes [de François I"] Lui vola son dauphin, MALH. VI, 8. Il 8° Qui n'est pas uni, qui est raboteux. Un terrain, un chemin, un plancher inégal. Quelques lieux inégaux [dans la lune] de loin font cet efl'et, la font. Fabl. vu, <8. || 3° Qui n'est pas réglé, régulier, uniforme. Marcher d'un pas inégal. Démarche inégale. || Pouls inégal, celui dans lequel les pulsations artérielles diffèrent les unes des autres par rapport à la grandeur et à la durée. Il Respiration inégale, celle dont les mouvements ne se succèdent pas d'une manière uniforme. || 4° Fig. Mêlé de bon et de mauvais. Conduite inégale. Le jeu de cet acttur est fort inégal. Que Virgile est passable.... Que Pline est iné^jal.... Régnier, Sat. X. L'homme du meilleur esprit est inégal : il souffre des accroissemeats et des diminutions, la bbuy. xi.
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Les hommes en un même jour ouvrent leur àmn à de petites joies, et se laissent dominer par de petits chagrins; rien n'est plus inégal et moins suivi que ce qui se passe en si peu de temps dans leur cœur et dans leur esprit, id. ib. L'autre [Théophile], sans choix, sans exactitude, d'une plume libre et inégale.... n>. I. Il S' Qui offre de grandes et subites variations d'humeur. Et le peuple, inégal à l'endroit des tyrans. S'il les déteste morts, les adore vivants, cORN. Cinna, u, 3. Un homme inégal n'eS pas un seul homme, ce sont plusieurs; il se multiplie autant de fois qu'il a de nouveaux goûts et de manières différentes.... il se succède à lui-même, la brut. XI. Je crois qu'il passe sa vie, comme moi, à être malade ; cela le rend un peu inégal dans les devoirs de l'amitié, volt. Lett. Damilaville, i9 sept. t76». Mon humeur était impétueuse, mon caractère inégal, chateaub. René.
— HIST. XIV* s. Et en ceste manière ceulx qui sont inequalz pevent estre mesmement amis, oresme, Eth. 243. Il XVI' s. Si ma touche se treuve faulse, et ma balance ineguale et injuste, mont. u, 320. En ceste succession [des saisons] continuelle il y a une telle diversité et si inégale que.... cal vin, Inst. 4 34. Au demeurant, il semble avoir esté fort inégal en ses mœurs et fort dissemblable à soi mesme, amyot, Sylla, 43. La clameur que jettason armée fut foible, basse et inégale, id. Crassut, 64 .
— ÉTYM. In négatif, et égal ; lat. inxqualis, de tn.... 4, et asqualis, égal.
INÉGALEMENT (i-né-ga-le-man), adv. D'une mjmière inégale. Y a-t-il une seule nation qui puisse se vanter d'être arrivée au meilleur gouvernement possible, qui serait de rendre tous les hommes non pas également heureux, mais moins inégalement malheureux? buff. 7« ép. nat. CEuv. t. xii, p. 363.
— HIST. XVI* s. Inegualement, cotgrave.
— ÉTYM. Inégale, et le suffixe ment.
INÉGALITÉ (i-né-ga-Ii-té), ». f. || 1° Qualité de ce
qui est inégal. Ni l'inégalité de vos mérites à moi, ni le peu de bonne volonté que j'ai reconnue en vous, n'ont pu empêcher mon affection, u'urfS, Astrée,i, 5. Je vous dirais, seigneur, que l'amour pjtemelle Doit à cette princesse un trône digne d'elle; Que l'inégalité de mon destin au sien Ravalerait son sang sans élever le mien, corn. Sur. m, 2. Et je m'imputais même à trop de vanité De trouver entra nous quelque inégalité, m. Héracl. m, 4. Quelque apparente inégalité que la fortune ait mise entre nous, la nature n'a pas voulu qu'il y eût grande différence d'un homme à un autre, boss. Henri de Gornay. Je conçois dans l'espèce humaine deux sortes d'inégalité : l'une que j'appelle naturelle ou physique, parce qu'elle est établie par la nature, et qui consiste dans la différence des âges, de la santé des forces du corps et des qualités de l'esprit ou de l'âme; l'autre qu'on peut appeler inégalité morale ou politique, parce qu'elle dépend d'une sorte de convention et qu'elle est établie ou du moins autorisée par le consentement des hommes, j. j. rouss. Disc, sur l'inégalité, Préambule.\\ Les inégalités sociales, l'inégalité qui est entre les diverses classes de la société. || Terme d'algèbre. Nom des expressions dans lesquelles figurent les signes > ou <, c'està-dire plus grand que ou plus petit que. || 2" Élut d'une surface qui n'est pas plane, unie, qui est raboteuse. Il se trouvait une inégalité dans le chemin. Les plus grandes inégalités du globe doivent se trouver et se trouvent en effet voisines de l'équateur, buff. Uist. nat. 2* dise. Œuv. t. i, p. 4 4». Les inégalités qui sont à la surface de la terre, qu'on pourrait regarder comme une imperfection à la iigure du globe, sont en même temps une disposition favorable et qui était nécessaire pour conserver la végétation et la vie sur le globe terrestre, id. ib. Preuv. théor. terr. CEuv. t. ii, p. 4. || 3° Défaut de régularité. L'inégalité du cours d'un fleuve. L'inégalité du pouls. Il Terme d'astronomie. Irrégularité que l'on observe dans le mouvement des astres. C'est une chose bien admirable d'être parvenu à reconnaître les inégalités que l'attraction des grosses planètes opère sur la route des comètes, volt. Lett. Clairaut, 49 août 4769. Il 4° Les inégalités d'un style, d'un auteur, se dit quand un style, un auteur a des imperfections, des passages faibles ou mauvais à côté d'autres qui sont bons. Son style est plein d'inégalités. Elle [la poésie latine avant Virgile] montrait quelquefois de la force et des traits de génie, mais sans élégance, sans grâce, et avec de grandes inégalités, HOLLiN, Hw(. anc. liv. xxv, ch. 4, art. 2,54. Il 6° Défaut d'égalité dans le» dispositions morales. Et je me plains à lui des inégalités Qu'il me force ds voir lui-même en ses bontés, cor.n. Agés, v, 3. Vous
II. - U
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même, dites-moi comme il faut que j'explique Cei inégalités de votre république, cobn. Nicom. iv, 6. n y a assez d'injustice et de perfidie dans le procédé des hommes, assez d'inégalités et de bizarreries dans leurs humeurs incommodes et contrariantes, BOSS. la Vallière. Vivre sans règle et au hasard, et ne consulter que le goût et les inégalités de l'imagination, MASS. Prof, relig. 2. Une inégalité de raison qui ne sait pas se déterminer, m. Carême, Rechute, *. On ne vit point en lui de ces inégalités de piété si inséparables de l'inconstance des hom- Jies, que l'uniformité toute seule lasse, id. Or. {un. Louis le Grand. Sa conduite, ses inégalités, sa perfidie; dans le moment qu'il jure qu'il l'adore, il vient ici avec d'autres dames qu'il y régale, dancourt, Fites des cours, se. 9. Les inégalités du caractère influent sur l'esprit, vahv. Du caract.
— HIST. XIV' s. Une autre espèce ou manière d'amisté est selon superhabondance ou inequalitô des personnes, si come du père au filz, oresme, Eth. 24( . Il XVI" s. Vue la nature du lieu et inequalité des forces, MONT. 1, 243. Dioclès loge la cause des maladies en l'inequalité des éléments du corps, id. m, 814. L'inégalité et malaisance des lieux, amtot, Flam. is. L'inégalité dont il usoit es punitions de ceulx qui l'avoient offensé, m. Sylla, 1 3.
— ÉTYM. Inégal; lat. inxqualitatem, de tn.... 4, eixqualitas, égalité.
t INÉLASTIQUE (i-né-la-sti-k') , adj. Oui est dépourvu d'élasticité. Il se perd, comme on en convient, beaucoup de mouvement dans le choc des corps inélastiques, volt. Phil. Newt. dout. mesure des forces, V part.
— ÉTYM. In.... 4 , et élastique.
t INÉLÉGAMMENT (i-né-lé-ga-man), adv. D'une manière dépourvue d'élégance, Dict. de 4 798, attribué à l'Académie.
INÉLÉGANCE (i-né-lé-gan-s'), t. f. Défaut d'élégance. Je ne signalerai pas l'inélégance et l'irrégularité du langage, Boss. dans le Dict. de dochez.
— REM. Diderot paraît considérer inélégance comme un néologisme ; il a tort : Peut-on compter le dessouci de la vie et l'inélégance du style parmi les mots dont la disette appauvrit notre langue? di- DER. Claude et ffér. 11, 1 09.
— ÉTYM. La.i.inelegantia, de ineZe^ons, inélégant. INÉLÉGANT, ANTE (i-né-lé-gan, gan-t'), adj.
Qui n'est pas élégant. Les conseils qu'un auteur peut recevoir d'un homme du monde siu- un tour de phrase inélégant, dider. Sur Térence. Qu'ils sont lourds ces arbres épais, négligés, inélégants, maussades I ID. Salon de 4767, ÛKu»r. t. iiv, p. 446, dans PouGENS. Le style est inégal, incorrect, inélégant, LA harpe, Corresp. littér. lxvi.
— HIST. XVI' Les juges et avocats tirent leurs principales maximes des jurisconsultes qui ont escritd'un style inélégant, pasquier, dans le Dict. de dochez.
— ÉTYM. In négatif, et élégant ; Rech. vm, 14. tem, de «n.... 4, et elegans, élégant.
t INÉLIGIBILITÉ (i-né-li-ji-bi-li-té), ». f. Qualité de celui qui ne peut être élu.
INÉLIGIBLE (i-né-li-ji-bl'), adj. Qui n'est pas éligible. On reconnut que le candidat était inéligible. L'élection est nulle, quand elle tombe sur un sujet inéligible.
— ÉTYM. In négatif, et éligible.
i INÉLOQUENT, ENTE (i-né-lo-kan, kan-t'), adj. Sans éloquence.
— HIST. XVI' s. S'ils ont prins en haine un advocat, l'endemain il leur devient ineloquent, mont.
— ÉTYBI. Lat. ineloquentem, de tn.... 1, et eloquens, éloquent.
t INÉLUCTABLE (1-né-lu-kta-bl'), adj. Néologisme. Contre quoi on ne peut lutter. Un destin inéluctable.
— ÉTYM. Lat. ineluctabilis , de in négatif, et eluctabilis, qu'on peut surmonter, de e, hors, et luctari, lutter.
t INEMBRYONNÉ, ÉE(i-nan-bri-o-né, née), adj. Terme de botanique. Qui est privé d'embryon. Les cryptogames sont inembryonnées.
— ÉTYM. In.... I, et embryon.
t INEMPLOYÉ, ÉE (i-nan-plo-ié, iée), adj. Qui n'a pas d'emploi. Forces inemployées. Inconnu ou inemployé il y a quarante ans, il [le chemin de fer] est devenu, depuis, la plus populaire et la plus efficace des entreprises des nations civilisées, mi- CHRL chevalier, joum. des Débats, 4 nov. 4 866.
— ÉTYM. In.... 4, etemplotfj, INÉNARRABLE (i-né-na-ra-bl'), adj. Qui ne peut
être narré, raconté. Saint l'nul vit des choses inénarrables. Je te jure d'aller à ces lieux ennoblis [la
INE
Mecque] Par ta naissance et par ta sépulture ; Oh I pour moi quelle joie inénarrable et pure Si je puis sur ce point contenter mes désirs I s&hecS, Serpent mangeur de kaimac.
— HIST. XVI' ». Inénarrable, cotgrave.
— ÉTYM. Lat. inenarrabilis, de in.... 4, et narrabilit, qu'on peut narrer, de e, hors, et norrare, raconter (voy. narrer).
t INÉNARRABLEMENT ( i-né-na-ra-ble-man ) , adv. D'une manière inénarrable.
— HIST. XVI' s. Inenarrablement, la Marguerite des marguer. p. 9, dans lacubne.
+ INENGENDRÉ, ÉE (i-nan-jan-dré, drée), adj. Qui n'est point engendré. Dieu tout-puissant, inengendré, inaccessible, volt. Philosophie, Ép. aux Rom. 6' imp.
— ÉTYM. In.... 4, et engendré.
t INENTENDU, UE (i-nan-tan-du, due), adj. Qui n'a point été entendu. Le jeune enfant [Hylas] de loin croit entendre la voix [d'Hercule], Et du fond des roseaux, pour adoucir sa peine. Lui répond d'une voix inentendue et vaine, a. chén. Idylles, Hylas.
— ÉTYM. In.... 4, ei entendu.
t INENVIÉ, ÉE (i-nan-vi-é, ée), adj. Qui n'excite pas l'envie.
— ÉTYM. In.... 4, et envie.
t INÉPANOUI, lE (i-né-pa-nou-i, ie), adj. Qui n'est point épanoui. Fleur inépanouie.
— ÉTYM. In.... i, et épanoui.
t INÊPROUVÉ^ EE (i-né-prou-vé, vée) , adj. Qui n'a point été mis a l'épreuve. Des courages inéprouvés. Il Que l'on n'a pas encore éprouvé, ressenti. Bonheur inéprouvé.
— ÉTYM. In.... 4, et éprouvé.
INEPTE (i-nè-pf), adj. \\ 1° Qui n'a "point d'aptitude. C'est un homme inepte à tout, bouhours, Nmw. rem. Quand mon cœur serait moins inepte à l'amour, j. j. rouss. Hél. u, 6. || On dit aujourd'hui de préférence inapte. || ï" Qui ne s'adapte pas à..., en parlant dos choses. Ouoiqu'en matière de morale ce soit quelquefois une chose pieuse de considérer quelle fin nous pouvons conjecturer que Dieu s'est proposée au gouvernement de l'univers, certainement en physique, où toutes choses doivent être appuyées de solides pensées, cela serait inepte, DESC. Rép. aux i" object. 46. Apres avoir perdu ma cause sur des raisons invincibles pour moi, je la gagnai sur d'autres tout à fait ineptes à ce dont il s'agissait, sT-siMort, 200, 4 4t. || 3° Qui est sans aptitude aucune, sans capacité, sans esprit. C'est un homme inepte. l| U se dit des choses dans le même sens. En la bouche d'une personne qui agirait sérieusement, elles [des paroles] seraient ineptes et ridicules, df-sc. Remarq. sur les 7" object. 40. Un auteur sérieux n'est pas obligé de remplir son esprit.... de touxes les ineptes applications que l'on peut faire au sujet de quelques endroits de ses ouvrages, la brdt. i. || Substantivement. Les ineptes, les personnes ineptes. Dans une cour où les grandes places confondant les honnêtes gens avec les fripons, les noms les plus distingués avec la vile populace, les ineptes et les gens instruits.... dider. Claude et Nér. :, 44.
— HIST. XVI' La Roche-Thomas lui va dire : viens çà, idiote, inepte.... desper. Contes, xvi. Cela les rend ineptes à la conversation civile, mont. 1, 4 84. Ses argumens sont ineptes à vérifier ce qu'il veult, id. II, 4 30. n vault mieulx estre seul, qu'en compaignie ennuyeuse et inepte, id. iv, 425. Quand il portoit le buse de son pourpoinct entre les mamelles, il maintenoit par vifves raisons qu'il estoit en son vray lieu ; quelques années aprez le voylà avalé jusques entre les cuisses, il se moque de son autre usage, le trouve inepte et insupportable, id. i, Ï69. Soubz le nom de satyre, et non de ceste inepte appellation de coc à l'asne, du bellay, i, 25, recto. Aussi voyons-nous que les plus sçavants qui ont tout Aristote et Ciceron en la teste, sont les plus sots et les plus ineptes aux affaires, charron, Sagesse, i , 4 4.
— ÉTYM. Lat. ineptiu, de in.... 1 , et aptus (voy. apte) .
t DTEPTEMENT (i-nè-pte-man), adv. Avec ineptie; d'une manière inepte.
— HIST. XVI' s. Barbares anciennement estoient nommez ceux qui ineptement parloient grec, du BELLAY, I, 4, recto.
INEPTIE (i-nè-psie), s. f. || 1° Caractère, actes d'un homme inepte. L'on était alors persuadé de cette maxime, que ce qui est dans les grands splendeur, somptuosité, magnificence, est dissipation, folie, ineptie dans le particulier, la bru y. vu. Le plus grand malheur d'im homme de lettres.... c'est d'être jugé par des sots; les sots vont loin quelque-
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fois, surtout quand lo fanatisme se joint fc l'ineptie, et à l'ineptie l'esprit de vengeance, volt. Dict.phil. Lettres. Il L'ineptie, les gens ineptes. Villeroj le refusa, prétendant, disait-il, par des succès brillants, réparer son malheur; car c'est toujours ainsi que l'ineptie nomme ses fautes, duclos. Règne de Louis XIV, CEuv. t. V, p. 20, dans pougens. || Il se dit aussi de» choses. L'ineptie d'une pareille conduite. Il 2° Action, idée, parole absurde, impertinente. Ce projet est une ineptie. Plus de charité quand l'esprit de parti domine; les pauvres moururent en foule; on n'y pensait pas; et les vivants se déchiraient pour des inepties, volt. Hist. parlem. ch. 65. Tant il est vrai que toute chose dont on a beaucoup parlé a fait dire beaucoup d'inepties, BUFF. Ois. t. IV, p. 45. Si un sot vous cite de lui une ineptie qu'il vous vante pour un bon mot.... GENLis, Veill. du château, t. m, p. 4 64.
— HIST. XVI' s. Une singulière ineptie de nostre siècle, mont, i, 383.
— ÉTYM. Lat. ineplia, de ineptus, inepte. INÉPUISABLE (i-né-pui-za-bl'), adj. || 1° Qu'on
ne peut épuiser. Une source inépuisable. Us boiront dans la coupe affreuse, inépuisable..., rac. Athal. 11, 9. Il Par extension, il se dit d'autres choses que des sources, des puits, etc. Une mine inépuisable. Des richesses inépuisables. La surface de la terre parée de sa verdure est le fonds inépuisable et commun duquel l'homme et les animaux tiennent leur subsistence, buff. Bceuf. \\ i' Fig. Qui ne cesse jamais de fournir, d'abonder. La source de ma haine est trop inépuisable, corn. Pomp. v, 4. Cet inépuisable enjouement, ID. Agésil. Il, 8. Vos jours toujours sereins coulent dans les plaisirs ; L'empire en est pour vous l'inépuisable source, rac. Brit. 11, ». 11 n'y a que le zèle admirable de M. de Beaumont qui soit inépuisable, le public se lasse bien vite d'être généreux, VOLT. Lett. Damilaville, 5 avril 4765. L'esprit se lasse de plaisanterie», et le cœur est inépuisable, ID. Vie de Molière. Je n'ai pas encore quarante an», et j'ai épuisé ces plaisirs que leur nouveauté vous fait croire inépuisables, duclos, Confess. comte de '**, QBue. t. viii, p. 4 , dans pougens. La nature et le cœur sont inépuisables, bern. de st-p. Paul et Virginie. ]\ Il se dit des personnes dans le même sens. Ce Dieu dans ses bontés toujours inépuisable, corn. Imit. n, 9. C'est un ami inépuisable, sÉv. 6 nov. 4676. L'on devait tout craindre d'un prince inépuisable en ressources, bollin, Uist. anc.Qiiv. t. x, p. 274, dans pougens.
— HIST. XVI' s. Plutarque.... vous tend une main libérale et inespuisable de richesses et d'embellissements, mont. III, 365.
— ÉTYM. In.... 4, et épuiser.
jINÉPUISABLEMENT (i-né-pui-za-ble-man), adv.
D'une manière inépuisable; sans jamais tarir. II y a en nous une raison primitive et un principe d'intelligence, d'où naissent continuellement et inépuisablement toutes nos pensées, boss. 6" avert. 34.
t INÉPDISÉ, ÉE (i-né-pui-zé, zée), adj. Qui n'est point épuisé. L'impétuosité presque sauvage de son caractère [St Jérôme], les ardeurs de sa foi, l'infatigable activité de son esprit, les immenses ressources de sa science et cette fougue inépuisée qui dégénérait quelquefois en emphase et en affectation. Mi talembert, les Moines d'Occident, 1. 1, p. 4 69.
— ÉTYM In.... 4, et épuisé.
■j- INÉQUALIFOLIÉ, ÉE (i-né-koua-li-fo-li-é, ée), adj. Terme de botanique. Qui a des feuilles inégales ou dissemblables.
— ÉTYM. Lat. imequalis, inégil, eifolium, feuilfi. ■j- INÊQUIANGLE (i-né-kui-an-gl'), adj. Dont les
angles sont inégaux.
— ÉTYM. In négatif, et équiangle.
t INÉQUILATÉRAL, ALE (i-né-kui-la-té-ral, ra-l'), et INÉQUILATÈRE (i-né-kui-la-tè-r'), adj. Terme de minéralogie et de botanique. Dont les doux côtés ne sent point égaux. Les feuilles de l'orme sont inéquilatères.
— ÉTYM. In négatif, et équilatéral, équilatère. t INÉQUIPÈDE (i-né-kui-pè-d'), adj. Terme de
zoologie. Dont les pattes n'ont pas toutes la même dimension.
— ÉTYM. In négatif, et équipède.
t INÉQUITABLE {i-né-ki-ta-bl'), adj. Qui manque d'équité.
— ÉTYM. In.... 4, et équitable.
t L\ÊQU1TABLEMENT (i-né-ki-ta-ble-man;, adv. D'une manière qui n'est pas équitable.
tlNÉQOIVALVE (i-né-kui-val-v') , adj. Terme d'histoire naturelle. Qui est composé de valves inégales.
— ÉTYM. Ir, négatif, et équivalve.
INEUME (i-nèr-m'), adj. \\ 1° Terme de botanique
INE
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Ouf n'a ni aiguillons, ni épines, par opposition à armé. La tige de cette plante estinerme. || 2° Terme de zoologie. Oui n'a point de cornes.
— ÉTYM. Lat. inermis, sans armes, de in.... <, et arma, armes.
INERTE (i-nèr-t'), adj. || 1° Oui est sans activité propre. Les minéraux sont appelés corps inertes, parce qu'ils paraissent dépourvus de toute espèce d'activité. || Terme d'agriculture. Sol inerte, partie du sol arable située entre le sol actif et le sous-sol. La composition du sol inerte est toujours la même que celle du sol actif; il en a les qualités et les défauts. Il 2° Oui n'a point d'activité intellectuelle ou morale. Un esprit inerte. || T se dit des ohoses dans le même sens. X cette foule de malheurs il [Napoléon] ne peut opposer qu'une résistance inerte, une fermeté impassible, une attitude inébranlable, SÉcoR. Hist. de Sap. x, 2.
— ÊTYM.Lat. inertem, de in.... I , eiars , ortt'j, art. INEUTIE (i-nèr-sie), s. f. || 1» Terme scientifique.
Ktat de ce qui est inerte; défaut d'aptitude à changer spontanément d'état. || Terme de physique. Propriété qu'ont les corps de ne pouvoir modifier d'eux-mêmes l'état de mouvement ou de repos dans lequel ils sont. Tout corps, étant indifférent de luimême au repos et au mouvement, et ayant cette inertie qui est un attribut de la matière, suit nécessairement la ligne dans laquelle il est mù, volt. Phil. New. m, t. Cette tendance de la matière à persévérer dans son état de mouvement ou de repo6 est ce que l'on nomme inertie ; c'est la première loi du mouvement des corps, la plack. Expos, m, 2. Il Force d'inertie dans les corps, résistance au mouvement qui ne vient que de leur masse et qui est proportionnelle, comme la pesanteur, à la quantité de matière qui leur est propre. Elle [la boule] est soutenue par mon plancher, et vous donnez à Hion plancher libéralement la force d'inertie ; inertie signifie inactivité, impuissance; or n'est-il pas singulier qu'on donne à l'impuissance le nom de force? VOLT. Dict. phil. Force physique. || Fig. Force d'inertie, résistance passive qui consiste principalement à ne pas obéir aux ordres qui prescrivent une action. Il rencontra dans la nation une force d'inertie qui arrêta toutes ses mesures. |{ 2° Terme de médecine. Inertie de la matrice, état de cet organe qui, après l'expulsion du fœtus, ne revient pas sur lui-même, et ne resserre ni ne rapproche ses parois. || 3° Manque d'activité intellectuelle ou morale. Si une grande application de l'esprit comtiense souvent le défaut de pénétration, c'est que l'application est une force qui se déploie sur les organes et en surmonte l'inertie , bonnet, Ess. analyt. âme, ch. 23. Il retombe promptement dans son inertie naturelle, genlis, Mlle de la Fayette, p. 80, dans pouGENS.
— ÉTYM. Lat. inertia, de iners, inerte.
t INÉRUDITION (i-né-ru-di-sion), s. f. Défaut d'érudition ; manque d'instruction.
— ÉTYM. In.... i, et érudition.
t INESPÉRABLE (i-nè-spé-ra-bl') , adj. Qu'on ne peut espérer. Dans cette angoisse, une fortune inespérable les vint trouver, st-sim. 4 67, 249.
— HIST. xvi* s. Souhait inesperable, delaporte, Épithètes.
— ÉTYM. In.... t, et espérer.
INESPÉRÉ, ÉE (i-nè-spé-ré, rée), adj. Qui n'est pas espéré. Le choix qu'il [votre esprit] vous a fait faire de trois ou quatre paroles, avec lesquelles votre dernière lettre m'a semblé plus obligeante que les autres, a produit en moi des contentements inespérés, voit. Lett. «t. Les biens inespérés que le ciel vous envoie, corn. Iléracl. m, 2. Les succès inespérés de Luther dont il avait été ébloui d'abord et qu'il [Mélanchthon] prenait avec tous les autres pour une marque du doigt de Dieu, n'eurent plus pour lui qu'un faible agrément, lorsque le temps lui eut découvert les véritables causes de ces grands progrès et leurs effets déplorables, Boss. Var. v, <. La gr&ce inespérée d'un beau jour d'hiver, ID. ilfar.- Thér. Il [le grand Condé] savait que tout ce qui est soudain et inespéré transporte les hommes,voLT. Louis XIV, 6. Il Inattendu. D'oil (le sol s'affaissant] s'ensuit la ruine infaillible et inespérée de tout l'édifice, DESC. liem. sur les 7" obj. t».
— SYN. INESPÉRÉ, DÉSESPÉRÉ. Ces deux mots signifient l'espoir perdu; mais inespéré le signifie pour le passé, et désespéré eu égard à l'avenir; désespéré 16 dit parce qu'il ne reste actuellement aucun espoir, et inespéré parce que l'espoir était perdu et qu'il est revenu : un bonheur inespéré, une situalion désespérée.
— IIIST, XVI* 8 Je sena ce proufit inespéré de la
publication de mes mœurs, qu'elle me sert auicunemeut de règle, mont, iv, h3.
— ÉTYM. In.... 1, et espéré.
INESPÉRÉMENT (i-nè-spé-ré-man) , adv. D'une
manière inespérée. Il était ruiné, il lui est survenu inespérément une succession qui a rétabli ses affaires.
— HIST. XVI* s. La seule chose qui lui avait defailli pour défaire les Parthes lui estoit inespérément offerte, amtot, Ant. 6".
— ÉTYM. Inespéré, et le suffixe ment.
t INESSAYÉ, ÉE (i-nè-sè-ié, iée), adj. Qui n'a point été mis à l'essai.
— ÉTYM. In.... t, et essayé.
INESTIMABLE (i-nè-sti-ma-bl'), adj. Qu'on ne
peut estimer, qui est au-dessus de toute estimation, en parlant des choses. Un diamant inestimable. Jamais la liberté ne cesse d'être aimable. Et c'est toujours pour Rome un bien inestimable, corn. Cinna, ii, 2. Ayant fait un butin inestimable des richesses de plusieurs années, pehrot. Tac. M 3. L'habit de M. le prince de Conti était inestimable; c'était une broderie de diamants, sÉv. 399. X quel prix inestimable ai-je toujours mis les moindres marques de votre amitié 1 id. <8 mars <67(.
— REM. Inestimable ne s'applique jamais aux personnes en ce sens; car, si l'on disait d'un homme qu'il est inestimable , cela signifierait qu'il n'est digne d'aucune estime.
— HIST. XIV* s. De ce que les enfans du marquis estoient retournés, à l'inestimable consolation du marquis, Ménagier, i, 6. 1| xvi* s. Les despences des dittes guerres sont infinies et inestimables, d'aub. Ilist. II, 243, Une quantité inestimable du riches et précieux meubles, amyot, Alex. 67. Le thresor inestimable de tant d'amis, mont, iv, h. Un estude de fruict inestimable, m. i, <69.
— ÉTYM. Provenç. inestimable; ital. inestimabile; du lat. inœstimabilis, de in.... t, et xstimare, estimer.
t INESTIMÉ, ÉE (i-nè-sti-mé, mée), adj. Qui n'est point apprécié, estimé.
— ÉTYM. In.... 4, et estimé.
f INÉTENDU, UE (i-né-tan-du, due), adj. Oui n'est
pas étendu. Un être inétendu [l'âme] gouvernant un être étendu, volt. Lett. Mme du Seffant, t o avril (772. Dire simplement que l'une [des deux substances] est inétendue, immatérielle, immortelle,.... BUFPON, De l'homme. ||En théologie, on dit que le corps de Jésus-Christ est inétendu dans l'eucharistie.
— ÉTYM. In.... *, et étendu.
t ÎNÉTIRABLE (i-né-ti-ra-bl'), adj. Oui ne peut paS'être étiré. Les produits carbures [aciers et fers] offrent une série de termes étirables entre des limites chimiquement peu différentes.... ils deviennent inétirablgs dès que les gaz oxydants y ont existé, azANCouRT, Acad. des se. Comptes rendus, t. LVII, p. 3)8.
— ÉTYM. In.... < , et ^(irer.
flNÉTCDIÉ, ÉE (i-né-tu-di-é, ée), adj. Qui n'a point été étudié.
— ÉTYM. In.... ), et étudié.
i INÉVIDENCE (i-né-vi-dan-s'), s. f. Manque d'évidence. La difficulté de former une idée juste de cet être [la substance en soi] ne vient pas de quelque inévidence, mais de la disproportion de sa nature et de la mienne, boulainvilliers, Héfut. de Spinosa, p. <3.
t INÊVIDENT, ENTE (i-né-vi-dan, dan-t'), adj. Qui manque d'évidence. Un de nos écrivains a dit : des preuves inévidentes et inévidence, bouhours, liem. sur la langue.
— ÉTYM. In.... t, et évident ;\^t. inevidens (quicherat. Addenda), de tn.... *, et evidens, évident.
t INEVITABILITÉ (i-né-vi-ta-bi-li-té), s. f. Qualité de ce qui est inévitable. C'est précisément cette inévitabilité du jugement ou de la conclusion, qui se fait par l'esprit en conséquence de la perception, qui s'appelle évidence, boulainvilliers, Réfut. de Spinosa, p. <38.
— ÉTYM. Tiré du latin inevitabilis, comme si inevitabililas existait.
INÉVITABLE (i-né-vi-ta-bl'), adj. Qu'on ne peut éviter. [L'astrologie] Pour nous faire éviter des maux inévitables? la font, Fabl. ii, <3. Jamais on a fait la guerre avec une force plus inévitable, puisqu'on méprisant les saisons, il [Louis XIV] a ôlé jusqu'à la défense à ses ennemis, boss. Mar.-Thi'r. Ce tombeau, où tous ensemble nous ne voyons plus que l'inévitable néant des grandeurs humaines, id. ib. Quand il voulut sauvsr la ville do Béthulie, il [Dieu] tendit, dans la beauté de Judith, un piège imprévu et inévitable k l'aveugle brutalité d'Holopherne, id. Reine d' An j/let. Comme une aigle... .aussi vifs étaient
les regards, aussi vile et impétueuse était l'attaque, aussi fortes et inévitables élaieiil les mains du prince de Condé, id. Louis de Bourbon. Des embarras du trône effet inévitable, hac. Esth. ii, 3. Une légèreté de nature pour qui la nouveauté a des charmes inévitables, MASS. Carême, Inconst. J'étais ravie de voir le charme qui m'avait séduite, produire le même efl'et de toutes parts; l'excuse de ne l'avoir pas évité était qu'il fût inévitable, staal, Mém. t. i, p. 74. Vous vous perdez, songez qu'un maître impitoyable Nous obsède, nous suit d'un œil inévitable, volt Oreste, ii, 7. Il vaudrait mieux ignorer l'avenir Que de prévoir d'inévitables peines, malfilAtre, Narcisse, m. Un avenir qui semble impossible, lors même qu'on le sait inévitable, stael, Corinne, VIII, 2. Il Inévitable avec la préposition à. Les plaisirs sont devenus des amusements inévitables à l'ennui qui nous persécute, mass. Carême, Prière 2. {| Il est inévitable, avec que et le subjonctif. Il est inévitable qu'on vous fasse un procès, j] En cet emploi Pascal a mis la particule ne qu'on ne mettrait pas aujourd'hui. Ainsi nous ne vivons jamais, mais nous espérons de vivre, et, nous disposant toujours à être heureux, il est Inévitable que nous ne le soyons jamais, pasc. Pensées, t. i, p. 256, éd. lahure. Aussitôt qu'on fait apercevoir à l'âme qu'une chose peut la conduire à ce qu'elle aime souverainement, il est inévitable qu'elle ne s'y porte avec joie, pasc. Art de persuader, éd. faugère.
— HIST. XV* s. Et suis très desplaisant de ce qui en est advenu; mais les occasions m'en estoient inévitables, carloix, IX, 22.
— ÉTYM. Lat. inevitabilis, de in.... i, et evitare, éviter.
INÉVITABLEMEPirT (i-né-vi-ta-ble-man), adv. D'une manière inévitable. Il s'exposait à être inévitablement défait, si les troupes eussent été droit à lui, LA BOCHEFOUC. dans BiCHELET. Les sons vifs et légers ne portent-ils pas inévitablement dans notre âme le plaisir gai? graffigny, Lett.Péruv. Lett.i'.
— HIST. XVI* s. Inévitablement, oudin, Dict.
— ÉTYM. Inévitable, et le suffixe ment ; ital. tnevitabilmente.
t INÉVITÉ, ÉE (i-né-vi-té, tée), adj. Qui n'» point été évité.
— ÉTYM. In.... t,et évité.
INEXACT, ACTE (i-nt-gzakt, gza-kt'; voy. exact pour la prononciation de la finale), adj. || 1° Qui n'est pas exact, en parlant des choses. Copie inexacte Il 2° Qui n'est pas exact, en parlant des personnes. C'est un homme fort inexact.
— ÉTYM. ira.... (, et exact.
INEXACTEMENT (i-né-gza-kte-man), adv. D'une
manière inexacte.
— ÉTYM. Inexacte, et le suffixe ment.
INEXACTITUDE (i-nè-gza-kti-tu-d') , s. f. || 1° Défaut d'exactitude dans les choses. L'inexactitude d'un calcul. Il Défaut d'exactitude dans les personnes. Il est d'une grande inexactitude à remplir ses devoirs. I| 2° Faute, erreur commise par inexactitude. On a remarqué beaucoup d'inexactitudes dans cet ouvrage.
— ÉTYM. Inexact.
t INEXAUCÉ, ÉE (i-nè-gzfl-sé, sée), adj. Qui n'a point été exaucé. Prières inexaucées.
— ÉTYM. /»i.... <, et exauce.
t INEXCITABLE (i-nè-ksi-ta-bl'), adj. Terme de physiologie. Qui ne peut être excité. Sur des aninimaux récemment tués, là substance propre de la moelle allongée est inexcitable dans ses parties profondes ; mais les fibres des racines [des nerfs moteurs] qui traversent cette substance sont excitables dans toute l'étendue de leur trajet intra-médullaire, au même titre queleur partie libre, chauveau, Acad. des se. Comptes retidus, t. liv, p. 4(62.
— ÉTYM. in.... i, et excitable.
INEXCUSABLE (i-nèk-sku-za-bl'), od;. || 1* Qui
ne peut être excusé, en parlant des choses. Ce crime, quoique grand, énorme, inexcusable, corn. Hor. V, 3. Dans quelques-unes de ses meilleures pièces [de Corneille], il y a des fautes inexcusables contre les mœurs, la bruy. i. || 2" Qui ne peut être excusé, en parlant des personnes. Tellement que les philosophes même du paganisme ont été inexcusables de ne pas rendre à ces perfections divines, qu'ils ne pouvaient Ignorer, le juste tribut de louanges qui leur était dû, bouroal. Pensées, t.:, p. 28. L'un pèche avec connaissance et il est plus inexcusable, FLÊCH. Lamoignon. Marot et Rabelais sont inexcusables d'avoir semé l'ordure dans leurs écrits: tous deux avaient assez de génie et de naturel
pour.... LA BRUY. i.
— HIST. XV* s. Remettre à entendre ce qu'on luy apporte de nouveau.... s'il esthoanme ayant charge
INE
publioque, pour ne rompre sondisner, voire ny son sommeil, il est inexcusable de le faire, mont, ii, 43.
— ETYM. Lat. inexcwsabilis, de in.... *, et excutabilii, de excusare, excuser. ' •*
t DÎEXCDSABLEMENT (i-nèk-sku-za-ble-man), ttdv. D'une manière inexcusable, La paresse effroyable qui s'est emparée de moi et qui m'a empêché si inexcusablement de répondre à la dernière lettre que j'avais reçue de vous, BATLE, Lettre 78, S5 mai (690,
— HtST. XVI' s. Inexcusablement, cotgrwe.
f DfEXCUSÉ, ÉB (i-nèk-sku-zé, zée), adj. Qui n'est pas excusé.
— ETYM. In.... t , et excusé. INEXÉCUTABLE (i-nè-gzé-ku-ta-bl'), adj. Qui
ne peut être exécuté. Celui qui nous a tous créés, peut faire, quand il lui plaît, ce qui est inexécutable i tout autre qu'i lui, l'abbé houtevili-e, dans r-ESPONTAiNKS. Dans ce pays désert, il ordonne l'achat de vingt mille chevaux.... quelques-uns des siens s'étonnèrent d'entendre des ordres si inexécutables, sÉouR, Hitt. de Nap. vni, 1 1 .
— ÊTYM. In < , et exécutable.
tlNEXÉCDTABLEMENT(i-nè-gzéku-la-ble-man),
adv. D'une manière inexécutable. Cette sonate est do»gtée ineiécutablement.
•t INEXÉCUTÉ, ÉE (i-nè-gzé-ku-té, tée), adj. Qui c'a point été exécuté.
— HIST. XVI* s. Inexécuté, cotgrave.
— ÊTYM. In.... 4, et exécuté.
INEXÉCirnON (i-nè-gzé-ku-sion ; en vers, de
six syllabes), *. f. Manque d'exécution. L'inexécution des lois. L'inexécution d'un projet.
— HlST. XVI» i. Les refformez se plaignaient des inexécutions de l'edict, d'ahb. Hist. i, 261,
— ÉTYM. /».... I, et exécution.
INEXERCÉ, ÊE (i-nè-gzèr-sé, sée), adj. Qui n'est
pas exercé. Des troupes inexercées. Une main inexercée.
— ÉTYM. In.... « , et exercé.
■\ INEXIGÉ ÉE (i-nè-gzi-jé, jée) , adj. Qui n'est point exigé, qui n'a pas été exigé.
— ÊTYM. In.... I, et exigé.
t INEXIGIBILITÉ (i-nè-gzi-ji-bi-li-té), t. ^.Qualité decequi est inexigible. L'inexigibilitéd'une dette.
INEXIGIBLE (i-nè-gzi-ji-bl'), adj. Qui n'est point exigible; qui ne peut être exigé. Dette inexigible. Capital inexigible. Des conditions inexigibles.
— ÊTYM. In.... *, et exigible.
f INEXISTANT, ANTE (i-nè-gzi-stan , stan-t'), odj'. Qui n'existe pas.
— ÉTYM. Lat. inexixtentem (obicherat, jlddendo), de in.... 4, et existens, existait.
t INEXISTENCE (i-nè-gzi-stan-s"), t. f. Terme de jurisprudence. Défaut d'existence. L'inexistence d'un testament.
— ÉTYM. In.,., t , et existence.
+ INEXQRABIUTÉ (i-nè-gzo-ra-bi-li-té), s. f. Défaut de l'homme inexorable.
INEXORABLE (i-nè-gzo-ra-bl'), adj. Qui ne peut être touché par les prières. Mon père et mon devoir étaient inexorables, corn. Poly. i, 3. J'ajoute à ces tableaux la peinture effroyable De leur concorde impie, affreuse, inexorable, id. Cinna, l, 3. Quoi 1 madame, toujours un front inexorable! id. Nicom. 1, 2. Lorsque le juge veut s'agrandir et qu'il change en une souplesse de cour le rigide et inexorable ministère de la justice, boss. le Tellier. Mithridate revient peut-être inexorable, hac. Milhr. i, 5. Jéhu n'a point un cœur farouche, inexorable, id. Athal. m, ». Il Fig. Mais si ce fier honneur, toujours inexorable, Ne se peut apaiser sans la mort du coupable , CORN. Cid, V, 8. Car, ne nous flattons point, ma gloire inexorable Me doit au plus illustre, et non au plus aimable, id. Pulchér. m, a. Ma gloire inexorable à toute heure me suit, rac. Bér. Y, «. Il Inexorable prend la préposition o. Ah , dieux I lorsqu'à mes vœux l'ingrat inexorable S'armait d'un œil si fter, d'un front si redoutable, rac. Phèdre., iv, 5. Un homme inexorable à soi-même n'est indulgent aux autres que par un excès de rai- »on, LA B»3T. IV. Aurez-vous le cœur assez dur pour être inîxorable à votre roi ? fén. Tél. xiv.
SYN. INEXORABLE, INPLKXIBLE, IMPITOYABLE
IMPLACABLE. L'étymologie donne les nuances qui séparent l'emploi de ces quatre mots. L'inexorable est celui qui ne se rend pas aux prières. L'inflexible est celui que rien ne peut faire plier, fléchir. L'impitoyable est celui qui est sans pitié. L'implacable est celui dont rien ne peut apaiser la colère, la vengeance, le ressentiment.
— HIST. xvi* s. Le flatteur monstre premièrement d'eatre aspre, violant et inexorable envers les au-
INE
tr»s, AMVOT, Comm. discerner le flatteur de l'ami, 3-1. Quand on vous decouvriroit implacalile, tenant vostre cœur [rancuneux], et inexorjible, carloix, i, 88. J'ay souvent, sans mentir, blasmé vostre rigueur. Je vous nommoy cruelle, inexorable et fiere, DESPORTES, Élégies, l, <2.
— ÉTYM. Lat. inexorahilis, de in.... i,eXexorare, obtenirpar prière, de ex, etorare, prier (voy. oraison) .
INEXORABLEMENT . (i-nè-gzo-ra-ble-man) , adv. D'une manière inexorable. C'est là le juste supplice du pécheur qui se retire de Dieu, que Dieu aussi se retire de lui, et par cette soustraction le prive de tout le bien et l'investisse irrémédiablement et inexorablement de tout le mal, boss. Élevai, sur myst. VI, 46.
— ÉTYM. Inexorable, et le suffixe ment.
INEXPÉRIENCE (i-nèk-spé-ri-an-s'), s. f. Manque d'expérience. L'inexpérience indocile Du compagnon de Paul Emile Fit tout le succès d'Annibal, j. B. Rouss. Ode à la Fort. Qui agissant au hasard dans des temps d'inexpérience, sans aucun concours de leur métropole, faisaient plus de fautes que de pas, ratnal, Hist. phil.iv, 34.
— HIST. XVI' s. Inexpérience, villerot, Mém.
t. I, p. < 34, dans LACURNE.
— ÉTYM. In.... 4, et expérience.
INEXPÉRIMENTÉ, ÉE (i-nèk-spé-ri-man-té, tée),
adj'. Il 1° Oui n'a point d'expérience. C'étaient des gens inexpérimentés, d'ablancourt, Arrien, liv. i, dans RicHELET. Lorsqu'un événement inattendu fit passer le sceptre dans tes mains inexpérimentées, la marine française, un moment, un seul moment redoutable, avait cessé d'exister, ratnal, 7/ùt.p/iii. IV, ) 8. J| a° Dont on n'a pas fait l'expérience. Une substance encore inexpérimentée.
— HIST. XVI' s. Le plus vieux mal est toujours plus supportable que le mal récent et inexpérimenté, MONT. IV, 83. Ma sotte et inexpérimentée jeunesse, NOËL DUPAIL, Cent, d'Eutrap, ch. xix, f* 99, dans PODGENS.
— ÉTYM. In.... 4, et expérimenté.
t INEXPERT, ERTE (i-nèk-spêr, spèr-t'), odj. Qui n'est point expert, qui manque d'habileté.
— HIST. xvi* s. Pour les autres inexperts en telle science, nous les prenons pour tesmoins de ceste preuve.... proumenteau, Finances, 3' liv, p. 389. Il ne faut point douter que l'expert à l'escrime n'ait beaucoup d'avantage sur l'inexpert, langue, 24B.
— ÊTYM. Lat. inexpertus, de tn.... l, et expertus, qui a éprouvé (voy. expert).
INEXPIABLE (i-nèk-spi-a-bl'), adj.Qui nepeutêtre expié. Cette inexpiable faute. Un forfait inexpiable.
— HIST. xvi' s. Inexpiable, monet, Dict.
— ÊTYM. Lat. inexpiabilis, àa in.... i, et expiare, expier.
■f INEXPIÉ, ÉE (i-nèk-spi-é, ée), odj. Qui n'a point été expié.
— ÊTYM. Lat. inexpiatus, de in.... \, et expiatus, expié.
t INEXPLICABILITÉ (i-nèk-spli-ka-bi-li-té), s. f. Qualité de ce qui est inexplicable. L'inexplicabilité finale à laquelle nous arrivons inévitablement quand nous atteignons les faits irréductibles.
INEXPLICABLE (i-nèk-spli-ka-bl'),odj. || 1° Qui ne peut être expliqué. Ils embrouillent toutes choses, et, perdant tout ordre et toute lumière, ils se perdent eux-mêmes et s'égarent dans des embarras inexplicables, pasc. Espr. géom. i. L'artifice de la nature est inexplicable à faire que le cerveau reçoive tant d'impressions, sans en être trop ébranlé, BOSS. Connaiss. ii, 6. Qu'est-ce donc que l'homme? est-ce un prodige?... est-ce une énigme inexplicable? iD. la Vallière. Rabelais surtout est incompréhensible : son livre est une énigme, quoi qu'on veuille dire, inexplicable, la broy, i. 11 n'y a point d'insecte qui ne soit une merveille inexplicable, volt. Phil. Newt. singul. nat. ch. 6. || 2' Dont on ne peut se rendre compte. La confiance comme la crainte sont inexplicables dans les affections vives, STAËL, Corinne, xii, 2. Ce Montaigu, ce père infortuné. Qu'un sort inexplicable eût ici ramené, nucis, Roméo, I, 4. Il 3° En parlant des personnes, dont on ne peut se rendre compte, bizarre, étrange. C'est un caractère inexplicable. Inexplicables humains! s'écria-t-il, comment pouvez-vous réunir tant de bassesse et de grandeur, tant de vertus et do crimes? VOLT. Babouc. Dans le monde on m'accuse de bizarrerie, ou l'on me plaint; mais je ne paraîtrai point inexplicable à ceux qui savent aimer, genlis. Urne de Maintenon, t. il, p. 4 88, dans pouoens.
— REM. Au xvn* s. On disait quelquefois inexplicable, pour inexprimable :Les inclinations naissantes, après tout, ont des charmes inexplicables.
INE
Mot. Festin, i, 2. Les tenQrtsses inexplicables de Marie-Thérèse [pour le dauphin son filsj tendaient toutes à lui inspirer la foi, la piété..., boss. Mar Thér. L'esprit, le respect et l'amour Y répandaient surtout un charme inexplicable, nESHonL. t. i,p. «2.
— HIST. XVI' Quelque cause inexplicable, mont. IV, 222. Je ne sçais quelle force inexplicable et fatale, ID. ], 2(2.
—ÊTYM. Lat. inexplicabilis, Ae in.... t, et explicare, expliquer.
t INEXPLICABLEMENT (1-nèk-spli-ka-ble-man), adv. D'une manière inexplicable. Sa montre, dont les aiguilles, ainsi qu'il arrive à ceux qui attendent, lui semblaient inexpliciblemen» paresseuses, eu. de BERNARD, la Cinquantaine, §•«.
t INEXPLICITE (i-nèk-spli-si-f) , adj. Qui n'est pas explicite.
— RTYM. In.... 4, et explicit».
t INEXPLIQUÉ, ÉE(i-nèk-spli-ké, kée), adj. Qui n'est pas expliqué. Les caractères encore inexpliqués de l'écriture assyrienne. Et l'hymne inexpliqué qui.... Va de l'aire de l'aigle au nid des hirondelles, V. HUGO, Crép. 32.
— ÉTYM. Lat. inexplicatus , de tn... 4, et explicatus, expliqué.
t INEXPLOITABLE (i-nèk-sploi-ta-bl") , odj. Qui ne peut pas être exploité. Si l'on n'y portait remède, la voie deviendrait assez promptement inexploitable.
— ÉTYM. In.... 4, et exploiter.
t INEXPLOITÉ, ÉE (i-nèk-sploi-té , tée), adj. Qui n'est point exploité. J'indiquai les ressources inexploitéesde son sol [Sardaigne], les facilités que, par sa position, elle pouvait offrir au commerce, j. de la graviêbe, Notice sur ses travaux scientif. p. 40.
— ÉTYM. In.... 4 , et exploité.
+ INEXPLORABLE (i-nèk-splo-ra-bl') , odj. Qu'il n'est pas possible d'explorer. Ce pays est presque inexplorable.
— ÉTYM. 7n.... 4, et explorer.
t INEXPLORÉ, ÉE (i-nèk-splo-ré, rée), adj. Qui n'a pas été exploré. Terre inexplorée.
— ETYM. /n....4,et exploré -tàulaX.inexploratus, de tn.... 4, et exploratus, exploré.
+ INEXPLOSIBLE {i-nèk-splo-zi-bl') , odj. Terme de physique. Qui ne peut faire explosion. Machine inexplosible. Le mélange d'un volume d'oxygène et de deux volumes d'hydrogène est explosible ; il devient inexplosible si on augmente suffisamment la quantité d'un des deux éléments.
— ÉTYM. In.... 1, et explosible.
t INEXPRESSIBLES (i-nèk-sprè-ssi-bl'), f. '.n. pi. Mot anglais dit par euphémisme pour culotta, pantalon, et employé quelquefois en ce sens en français par plaisanterie.
— ETYM. In.... 4 , et l'adj. fictif expressible, qu'on peut exprimer (voy. expression).
t INEXPRESSIF, rVE ( i-nèk-sprè-9sif , ssi-v'), adj. Qui n'est pas expressif. Une physionomie inexpressive.
— ÊTYM. In.... I , et expressif.
INEXPRIMABLE (i-nèk-spri-ma-bn, adj". Qu'on
ne peut exprimer. L'inexprimable horreur où toi seul m'as livré, volt. Àdél. du Guesel. m, 3. J'allais, je regardais, mon œil ne voyait pas; Un charme inexprimable entraînait tous mes pas, dl'cis, Abuf. II, 2.
— SYN. inexprimable, indicible, ineffable. Inexprimable est ce qui ne peut être exprimé d'une façon quelconque : une satisfaction inexprimable. Indicible est ce qui ne peut être dit; la différence est la même qu'entre dire et exprimer; de sorte qu'indicible désigne plus particulièrement ce qui ne peut être dit, c'est-à-dire exprimé par des paroles : un tumulte indicible éclata dans l'assemblée. Inexprimable et indicible sont de tous les styles. Ineffable n'est que du style élevé ; il indique ce qui ne peut être prononcé, à cause de la vénération qu'inspire l'olijet: le nom ineffable de Dieu, et, par suite, des joies ineffables.
— HIST. XVI' s Laquelle les receut avec ung
aise inexprimable, carl. ii, 9.
— ETYM. In.... i, et exprimer.
t INEXPRIMABLEMENT (i-nèk-spri-ma-b!eman), adv. D'une manière inexprimable.
t INEXPRIMÉ,ÉE (i-nèk-spri-mé, mée), odj. Oui n'est pas exprimé.
— ÊTYM. In.... 4, et exprimer.
INEXPUGNABLE (i-nèk-spugh-na-bl') , odj. Qui
ne peut être pris par la force des armes. Rempart inexpugnable pour défendre la république chifttienne, balz. le Prince, ch. i. Une tour Inexpugnable, g. naudé. Apologie, p. 443. Une ville grande, inagaitique, riche, inexpugnable, sans enceinie ot
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sans forteresscB, domine sur soixante et douze ties, RATUAL, nist. phil. XIX, 2. |{ Fig. Ce cœur inexpugnable aux assauts de leurs yeux, corn. l'Illvs. com. V, ♦. Il Par extension et par plaisanterie. Une femme Inexpugnable, une femme du cœur de laquelle on ne peut triompher. Caliste enfin l'inexpugnable Commença d'écouter raison, la pont. Coupe.
— MIST. xn" 9. Château estimé de tous ceux qui l'ont veu, inexpugnable, BEA UGUÉ, Guerre d'Ecosse, I, *i. Caesar, les ayant reconciliez ensemble, vint par ce moyen à joindre et composer de leurs trois ligues une force inexpugnable et invineible, qui depuis ruina le peuple et le sénat romain, amtot, Crats. 2«. Vous avez prins Calai», deux cens ans imprenable, Monstrant qu'à la vertu rien n'est inexpugnable, DU BELLAT, III, 66, recto. Nature ayant voulu se reserver ces legieres marques de son autorité [frémir à la vue d'un précipice], inexpugnables à notre raison et à la vertu stoïque, pour luy apprendre sa mortalité et nostre fadeze, mont.ii, 20.
— ÉTYM. Lat. inexpugnahilis, de in... *, et expuffnare, prendre par la force de» armes, de ex, et pugnare, livrer combat, de même radical que pugnus, poing.
t INEXTENSIBILITÉ (i-nèk-stan-si-bi-li-té), s. f. Qualité de ce qui ne peut pas être étendu.
t INEXTENSIBLE (i-nèk-stan-si-bl'), adj. Qui ne peut être étendu. On a rectifié les courbes, c'est-àdire mesuré leur longueur, en les supposant enveloppées d'un fil inextensible et parfaitement flexible, qu'on développe successivement, bufp. Ess. arith. mor. OEuv. t. i , p. 200.
— ÉTYM. In.... t, et extensible.
t INEXTENSILINGUE (i-nèk-staD-si-lin-gh'), ad;. Terme de zoologie. Qui ne peut allonger sa langue hors de la bouche.
— ÉTYM. Lat. inextensut, de in.... *, et extensus, étendu, qui vient de ex, et tensus, tendu (voy. TENDRE, V. a.), et lingua, langue.
t IN EXTENSO, voy. extenso (in).
+ INEXTEKMINABLE (i-nèk-stèr-mi-na-W'), adj. Qui ne peut être exterminé.
— HIST. XVI' s. Inextercainable, cotgrave.
— Rtym. In.... t, et exterminer.
t INEXTINGDIBILITfi (i-nik-stin-gul-bi-li-té; ui se prononce comme dans huile) , s. f. Qualité de ce qui est inextinguible.
INEXTINGUIBLE (i-n^k-stin-gui-bl' ; ui se prononce comme dans huile), adj. ||l*Qui ne peut s'éteindre. Quand tout ce nombre infini d'étoiles se lève au soir, et que tant de flambeaux inextinguibles s'allument en toutes les parties du ciel, qui est le stupide que la beauté d'un tel spectacle n'élève à la contemplation ? malh. Le Traité des bienf. de Sénèque, iv, 23. Nous disons que l'âme de l'homme est un feu inextinguible et perpétuel, balz. Socrate, Disc. ) . Il 8° Fig. Il se dit de choses comparées à un feu. Soif inextinguible. Crois-tu que cette fièvre inextinguible, ardente, Qui jusque dans tes bras me sèche et m'épouvante. Soit l'effet passager d'un caprice ou d'un jour ? ducis, Oscar, iv, 2. Cris du sang, voix des morts, plaintes inextinguibles. Montez, allez frapper les voûtes insensibles Du palais des destins, LAMART. Harm. 1, 7. || Rire inextinguible, rire éclatant que rien ne peut arrêter (expression empruntée au 4" chant de l'Iliade: ôdêcdro; yéXuç)- En étouffant de ce rire inextinguible qui, selon Homère, est le partage des dieux, volt. Micromégas, ch. 7.
— HlST. XVI" s. La pierre dicte asbeste n'est plus inextinguible que la soif de ma paternité, rab. Garg. 1, 6.
— ËTYM. Lat. inexiinguibilis, de in.... t, et exstinguere, éteindre.
t LNEXTIRPABILITÉ (i-nèk-stir-pa-bi-li-té),». f. Ëtat de ce qui est inextirpable. L'inextirpabilité de certaines racines.
t INEXTIRPABLE (i-nèk-stir-pa-W), adj. Qu'on ne peut extirper. Racines inextirpables. || Fig. Erreur inextirpable.
— ÉTYM. Lat. inexttirpabilis, de tn.... 1, et exstirpare, extirper.
IN EXTREMIS, voy. extremis (in).
+ INEXTRICABILITÉ (i-nèk-stri-ka-bi-li-té), t. f. Qualité de ce qui est inextricable.
INEXTRICABLE (i-nèk-stri-ka-bl') , adj. Dont on ne peut se tirer, fce démêler. Embarras inextricable. Labyrinthe inextricable. Si vous suiviez le sceptique, il vous égarerait dans des ténèbres inextricables, DIDER. Opin. des anc. phil. (éclectisme).
— HIST. xvi* I. Obscurité si espesse et inextricable, MONT. II, 237.
— HIST. Lat. inextricahilis, de in.... 4, et txtritare, tirer d'embarras (voy. iNvaiauEii).
t INEXTRICABLEMENT (i-nèk-stri-ka-ble-man), adv. D'une manière inextricable.
tlNEXUVIABLE (i-nè-gzu-vi-a-bl'), ad;. Terme de zoologie. Qui n'est point sujet à la mue.
— ÉTYM. In.... < , et le lat. exuvix, la vieille peau d'un serpent.
INFAILLIBILITJ5 (in-fa-Ui-bi-li-té, Il mouillées, et non in-fa-yi-bi-li-té), s. f. \\ l' Qualité de ce qui ne peut faillir, mant[uer d'arriver. L'infaillibilité (l'un succès. Que la volonté de Dieu ne peut manquer d'être accomplie ; et qu'ainsi, quand il veut qu'un homme consente à la grâce, il consent infailliblement, et même nécessairement, non pas d'une nécessité absolue , mais d'une nécessité d'infaillibilité, PASC. Prov. xviii. C'est par ces chemins que Sparte est menée à la grandeur et à la gloire, mais avec une telle infaillibilité de ses institutions, qu'on n'obtenait rien contre elle en gagnant des batailles, si on ne parvenait à lui Ôter sa police, montesq. Esp. IV, 8. 112" Qualité de qui ne peut faillir, commettre une faute, se tromper. || Qualité de ne point faillir, de ne point errer en matière de foi, qui, suivant les catholiques, appartient à l'Église, aux conciles et au pape. L'infaillibilité de l'Église. Par où il nous montre tout ensemble l'infaillibilité des conciles universels par l'Écriture et par la tradition de l'ancienne Église, boss. Yar. xv, <o».
— ÉTYM. Infaillible.
INFAILLIBLE {in-fa-lli-bl'. Il mouillées, et non in-fa-yi-bl'), adj. \\ 1" Qirf"ne peut faillir, manquer d'arriver. Mon entreprise est siire et sa perte infaillible, coRN.JVKom. I, 5.Calchas,partou3lesGrecs consulté chaque jour, Leur a prédit des vents l'infaillible retour, rac. Iph. 1, 3. Une esclave attachée àses seuls intérêts.... Qui m'offre ou son hymen ou la mort infaillible, ID. Bajat. II, 5. A-t-elle de son cœur quelque gage infaillible? id. ib. m, 4 . Misérable, tu cours à la perte infaillible, ID. Phèdre, iv, s. || Une recette, un secret, un remède infaillible, recette, procédé, remède qui ne manque jamais de réussir. Et je sais de mes maux l'infaillible remède, mol. Tart. 11, 3. Il 3*0uinepeut faillir, se tromper. L'armée est belle et bonne, et, s'il y manque quelque chose, ce n'est qu'une seule [un bon chef, Luxembourg venait d'en être nommé général par le roi] dont je n'oserai dire mon avis par la bonne opinion et le respect que j'ai pour le choix du roi, que je tiens pour plus infaillible que le pape, Lett. dé Luxembourg à Louvois, dans Revue des Deux- Mondes, 1" fév. (862, p. 630. Et nous ne savons par où excuser cette prudence présomptueuse qui se croyait infaillible, boss. Ret'ne d'Anglet. Cet organe des dieux est-il donc infaillible? volt. Œd. iv, 1. Je m'embarrasse fort peu du jugement qu'on rendra [dans l'affaira des Calas]; car l'Europe a déjà jugé, et je ne connais de tribunal infaillible que celui des honnêtes gens de différents pays, qui pensent de même, iD. Lett. d'Alemb. 4 févr. i 763. || Particulièrement, chez les catholiques, qui ne peut errer dans les matières de foi. L'Église est infaillible. Et encore de nos jours le célèbre André Duval, docteur de Sorbonne, à qui les ultramontains s'étaient remis de la défense de leur cause, a décidé que la doctrine qui nie le pape infaillible n'est pas absolument contre la foi, et que celle qui met le concile audessus du pape ne peut être notée d'aucune censure ni d'hérésie, ni d'erreur, ni même de témérité, boss. Var. xv, 165. ||3° Qui ne peut commettre de mauvaise action. Cependant moi qu'environnaient les occasions de faillir, je n'étais rien moins qu'infaillible, MARMONTEL, Mém. IT.
— HIST. XIV' s. Mais la matière de quoi j'euvre. Est infaillible à toute espreuve, Quelque feu ardent que ce soit, Nat. à l'akh. err. 7«2. || xv s. Dieu par amour et union s'entretient infaillible et inremuable,o. chast. Exp.sur vérité mal prise. ||xvi's. La philosophie a bien armé l'homme, pour la souffrance, ou de patience, ou, si elle eouste trop à trouver, d'une desfaicte infaillible, en se desrobbant tout à faict du sentiment, mont. 11, aoi.
— ÉTYM. In... t , et faillible ; lat. infaltibilis [qvicnERKT, Addenda), àein. .. .t ,elfallere [voy .fAiLUK).
INFAILLIBLEMENT (in-fa-Ui-ble-man, Il mouillées, et non pas in-fa-yi-ble-man), adv. D'une manière infaillible. Si votre grand esprit cherche de grandes choses pour s'occuper, il les trouvera infailliblement à Rome, BALZ. liv. 11, lett. 3. La grâce de Jésus-Christ fait qu'on persévère infailliblement dans la piété, quoique non par nécessité ; car on peut n'y pas consentir si on veut, commedit le concile; mais cette même grâce fait que l'on ne le veut pas, PASC. Prov. xvni. Pour ne pas tomber entre les mains d'un vainqueur qui lui aurait infailliblement pardonné, pomten. Dial. Adrien, Marguerite. Le cé-
lèbre comte de Boulainviliers et un Italien nommé Colonne, qui avait beaucoup de réputation à Paris, me prédirent l'un et l'autre que je mourrais infailliblement à l'âge de trente-deux ans; j'ai eu la malice de les tromper déjà de près de trente années, de quoi je leur demande humblement pardon, volt. Dict. phil. Astrologie.
— HIST. XVI' s. J'ay [moi chien] suyvi jusques à ce carrefour mon maistreà la trace ; il faut nécessairement qu'il passe par l'un de ces trois chemins ; ce n'est ny par celuy-cy, ni par celuy-là; il fault donc infailliblement qu'il passe par cet aultre, mont.ii, * 73.
— ÉTYM. Infaillible, et le suffixe ment.
INFAISABLE (in-fe-za-bl' ; quelques-uns prononcent in-fè-za-bl', ce cpii est bien moins usité), adj. Qui n'est pas faisable. Il regarde comme une chose infaisable de vous les faire rendre en l'état où elles étaient fil s'agit de tables historiques, saisies parce qu'elles étaient favorables aux protestants] , bayle, Lett. à Rou, 13 avril (686. Faites bien mes compliments à M. de Voltaire [c'est le pape qui parle] , mais dites-lui que sa commission est infaisable : le grand inquisiteur n'a plus d'yeux ni d'oreilles, volt. Lett. Richelieu, 27 nov. 4 771.
— ÉTYM. In.... i, et faisable.
t INFALSIFIABLE (in-fal-si-fi-a-bl'), adj. Qui ne peut être falsifié. Papiers infalsiflables.
— ÉTYM. In.... 4, et falsifier.
INFAMANT, ANTE (in-fa-man, man-t'), adj. Qui porte infamie. I.a liste infamante des condamnations qu'ils [les jésuites] ont subies, dider. Opin. des ane. phil. (jésuites). Tout le monde savait que c'était à Diderot que s'adressait cette note infamante, et bien des gens croyaientqu'ill'avait méritée, marmontel, Mém. vu. || Terme de droit criminel. Peines infamantes, peines frappant le condamné d'infamie, d'une flétrissure morale. Code pénal, art. 6 : Les peines en matière criminelle sont ou afflictives et infamantes, ou seulement infamantes. Art. 7 : Les peines afflictives et infamantes sont la mort, les travaux forcés à perpétuité, la déportation, les travaux forcés à temps, la réclusion. Art. 8 : Les peines infamantes sont le carcan [aujourd'hui aboli], le bannissement, la dégradation civique.
INFAMATION (in-fa-ma-sion; en vers, de cinq syllabes), s. f. Terme d'ancienne jurisprudence criminelle. Note d'infamie. La condamnation au blâme emportait infamation.
— HIST. XVI' s. Infamation, monbt, Diot.
— ÉTYM. Lat. infamationem, deinfamare, infamer.
INFÂME (in-fâ-m'), od;. Il 1' Qui s'est diffamé dans l'opinion publique. Mais qui peut vivre infâme est indigne du jour, corn. Cid, i, 8. Qui, tant que sa poursuite a cru m'avoir infâme. Ne m'a point souhaitée en qualité de femme, roth. Vene. 11, 4. Et toi, Neptune, et toi, si jadis mon courage D'infâmes assassins nettoya ton rivage, rac. Phèdre, IV, 2. En vain Descartes avait épuisé son génie à rassembler les preuves de la divinité, et à en chercher de nouvelles; ses infâmes ennemis le comparèrent à Vanini dans un écrit public, volt. Siècle de Louis XIV, Écrivains, Descartes. Ce secret qui pesait à son infâme cœur, m. Zaïre, iv, 5. Les infâmes courtisans du plus infâme des princes, dider. Claude et Nér. 1, 83. ||Oui a mauvaise réputation, qui est célèbre en mauvaise part (sens latin, aujourd'hui inusité). Heureux qui n'est point attaché à cet écueil [la cour], infâme de tant de naufrages I GUI patin, Lettres, t. 11, p. 424 . || 2° Qui est diffamé, flétri par les lois. Il y a des châtiments qui rendent infâme. Ceux qui sont réputés infâmes par la loi ne peuvent être admis en témoignage. Un acteur, une actrice, gens infâmes même selon les lois des hommes, MASS. Carême, Élus. Esopus et Roscius [acteurs à Rome] n'étaient pas des sénateurs romains, il est vrai ; mais le flamen ne les déclarait point infâmes, et on ne se doutait pas que l'art de Térence fût un art semblable à celui de Locuste [célèbre empoisonneuse], volt. Uict. phil. Police des théâtres. \\ Terme d'ancienne jurisprudence. Infâme de droit, celui qui avait subi, par jugement, une peine infâme. Infâme de fait, celui qui exerçait une profession réputée infâme, comme le bourreau, les tortionnaires, les comédiens. Il En parlant des choses qui entraînent la flétrissure légale. La condition des comédiens était infâme chez les Romains, la brut. xii. Tout bas commerce était infâme chez les Grecs, monteso. Expr. 11, 8. Il y a des fonctions infâmes, malheureusement nécessaires au bon ordre de la société. dider. Claude et Nér. i, 5 1 . || 3" 11 se dit des choses qui entrainentla flétrissure morale. L'abandonnerez-vous à l'infâme couteau Qui fait choir les méchants sous la main d'un bourreau? corn. Ilor. v. a. N'attende»
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pas de mol d'infâmes repentir», coRN. C^nna ,
V, t. Li mort la plus infâme, ils l'appellent martyre, ID. Poly. lu, 4. Les infâmes projets de ses assassinats, ID. Nicom. III, 4. Malgré la défection de tant de sujets, malgré l'infâme désertion de la milice, B0S3. Heine d'Anglet. Depuis le jour infâme Où de mon propre fils je me trouvai la femme, rac. Théb. m, 2. i la porte d'Aman est déjà préparé D'un infâme trépas l'instrument exécrable, m. Esth. lU, 4. J'ai su qu'il a mené une vie infâme ; mais pourquoi as-tu négligé son éducation? fén. Dial. de morts anc. Antonin et Marc Âurèle. \\ Lieu infâme, lieu de prostitution. Cymodocée est condamnée aux lieux infâmes; Hiéroolès l'y attend, chateaubr. Mart. XXII. Il 4° Il se dit quelquefois, par exagération, de ce qui est messéant, indigne. En effet tous ces soins sont des choses infâmes : Sommes-nous chez les 'l'urcs pour renfermer les femmes? mol. Éc. des mar. i, 2. Avec un si bon dos, ma foi, monsieur Loyal, Quelques coups de bâton ne vous siéraient pas mal. — On pourrait bien punir ces paroles infâmes. Ma mie, et l'on décrète aussi contre les femmes, ID. Tart. V, 4. Il On l'applique aussi en ce sens aux personnes. N'êtes-vous point trop bonne d'avoir écrit à Mlle de Méri? mon Dieu, je lui ai écrit aussi ; que deviendra tout cela 1 elle fera de grands cris, et vous trouvera trop généreuse, comme vous l'êtes en effet, et moi bien vilaine, bien crasseuse, bien infâme, sév. 42 juill.<69U. || 5° Sale, malpropre. On le logea dans un taudis infâme. Vous avez là un habit infâme. \\ 6° S . m. el f. Celui, celle qui a fait des choses flétries par la loi ou par la morale. Les infâmes ne sont pas reçus en témoignage. Ne me parlez jamais en faveur d'un infâme, corn. Uor. iv, i. Êpouse-là, parjure, et fais-en une infâme, id. Perth. 1,4. Croyez-vous que ce nous soit une gloire d'être sortis d'un sang noble, lorsque nous vivons en infâmes? mol. D.Juo», IV, 6. Qu'importe qu'en tous lieux on me traite d'infâme?.... Dans mon coffre, tout plein de rares qualités, J'ai cent mille vertus en louis bien comptés, BOiL. ÉpUre v. Il accorde sa confiance à deux jeunes infâmes d'une rare beauté, Othon et Sénécion, liés entre eux d'une amitié suspecte, DiDER. Clatide et Néron, i, 48. || Par exagération. Un infâme, une personne qui mérite les plus graves reproches. C'est iiien à vous, infâme que vous êtes, à vouloir faire l'homme d'importance, mol. Pre'c. u.
— HIST. xiv s. Il n'est cueur [cœur] qui peilst i'eus dire trop laiidure ; Faus, traistres, desloyaux, sont infâme et parjure. Complainte sur la bat. de Poitiers, Bibl. des eh. 3* série, t. ii, p. 262. Vous avez menti faulsement, Ord, vilain paillart, Glasidas; Infâme, maleureusement Avant douze jours tu morras, Mistere d'Orléans, p. 467. Et personnes da touz mestiers Sont tuit fraint par beauté de femme ; Et maint en ont esté infâme. Mutilé, mors et aflolez, e. desch. Miroir de mariage, p. 92. Il xvi" s. Un palefrenier aussi laid, ord et infâme que le gentilhomme estoit beau, honneste et aimable,
MAHG. JVOUB. XI.
— ÉTYM. Provenç. espagn. et ital. infâme; du lat. infamis, de in.... i, et fama, réputation.
f INFÂMEMENT (in-fâ-me-man), adv. D'une manière infâme ; avec ignominie.
HlST. XV' s. Ce voyant les supplians que à tort
sans cause et contre raison, ils estoient ainsi infamement injuriez, nu cange, infamare.
t INFAMER (in-fa-mé), v. a. Rendre infâme, déshonorer. Il leur fallait [aux Anglais] une rétractation de Jeanne [d'Arc] qui infamât le roi Charles, MiCHELET, dans le Dict. de oociiez.
— HIST. xv* s. Les quelx serviteurs eussent peu tuer et estranglier ou infamier toutes les religieuses et femmes qui estoient dan$ le dit prieuré , du cange, infamare. jjxvi» s. La pein» du fouet infâme, loï-
SEL
— ÊTYM. Provenç. infamtr, enfamar; ital. infamare; du lat. infamare (voy. infâme).
INFAMIE (in-fa-mie), s. f. \\ 1° Flétrissure imprimée à l'honneur, à la réputation, soit par la loi, soit par l'opinion publique. Note d'infamie. Soit que vous contraigniez pour vos dieux impuissants Mon corps à l'infamie ou ma main à l'encens, corn. Théod. m, t. L'infamie est pareille et suit également Le guerrier sans courage et le perfide amant, ID. Cid, III, «. Cette haute infamie où je veux la plonger Est moins pour la punir que pour lavoir changer, m. TMod. ii, 7. Qu'est-ce que notre sainte a bâti dessus [le fondement du christianisme, un Dieu humilié et anéanti] ? un mépris de son rang et de sa noblesse, pour se couvrir tout entière des opprobres de Jésus-Christ et de la glorieuse infamie de son Évangile, iioss. Panég. Sle Cather. t Tu
parais dans ces lieux pleins de ton infamie, rac. Phèdre, iv, 2. Ils [les Anglais] sont bien loin d'attacher de l'infamie à l'art des Sophocle et des Euripide, et de retrancher du corps de leurs citoyens ceux qui se dévouent à réciter devant eux des ouvrages dont leur nation se glorifie, volt. Mél. lit. Consid. due aux gens de lettres. || Il se dit aussi des choses qui rendent infâme. L'infamie de sa conduite. De cette lâcheté l'infamie est trop grande, CORN. Héracl. iv, 4 . Quand j'aurai de ses maux effacé l'infamie, id. Sertor. iv, 2. |{ Terme d'ancienne coutume. Couronne d'infamie, couronne de laine que l'on faisait quelquefois porter à un condamné. Il 2° Action infâme, honteuse, indigne d'un honnête homme. C'est un malhonnête homme, il a fait cent infamies. Après cette infamie es-tu digne de vivre? COBN. iVt'com. IV, 3. Comme si j'étais fille à supporter la vie, Après qu'on m'aurait fait une taile infamie, MOL. Éc. des mar. ii, ) 1. 1| 3° Paroles injurieuses à l'honneur, à la réputatation. Il lui a dit mille infamies, toutes les infamies imaginables, toutes les infamies du monde. |{ En ce sens il ne se dit qu'au pluriel. Il Discours, pièce de vers, pièce de théâtre infâme par la licence et la grossièreté. 11 faudra donc que nous passions pour honnêtes les impiétés et les infamies dont sont pleines les comédies de Molière, Boss. Comédie, s. Et ce sont ces plates infamies qu'on a jouées pendant plus d'un siècle alternativement avec le Misanthrope , volt. J)ict. phil. Bouffon. Il En ce sens il se dit au singulier et au pluriel.
— SYN. INFAMIE, IGNOMINIE. L'infamie détruit la réputation, donne une honteuse réputation ; l'ignominie efface le nom, imprime un nom honteux. De sorte que infamie est quelque chose de plus grave encore et de plus étendu que ignominie.
— HIST. xiv s. Pour aucune infamie que il avoient oy dire de lui, bercheure, f° 42, verso. Et qui ne les creindroit, ce seroit mal, si comme seroit malvaise opinion ou malvaise renommée ou infamie; car celui qui creint telle chose, il est honeste, oresme, Eth. 7«. Il XVI' s. Quand, estant lasche à l'infamie, il est ferme à la pauvreté, mont, ii, 7.
— ÉTYM. Provenç. espagn. et ital. infamia ; du lat. infamia (voy. infAme) . On disait aussi dans le XVI* siècle infameté.
INFANT, ANTE (in-fan, fan-t'), s. m. et f. || 1° Titre qu'on donne aux enfants puînés des rois d'Espagne et de Portugal. |1 Infant s'est dit aussi dans quelques grandes familles espagnoles. Mudarra Dont ses [de don Rodrigue] complots sanguinaires Jadis ont tué les frères, Les sept infants de Lara, V. HUGO, Orient. 30. || Fig. 0 Paix 1 infante des cieui. Toi que tout heur accompagne. Viens vite embellir ces lieux Avec l'infante d'Espagne, la font. Ode II. Il 2° Par exagération. Nom donné aux personnes jeunes et belles pour exprimer une grande affection. Hé 1 vous voilà, princesse, infante de ma vie, regnard, Démocrile, iv, 7. || Par dérision. Une infante, une femme d'une vertu équivoque. Il m'est expressément ordonné d'arrêter ces infantes, LESAGE. Il Ces deux sens ne sont employés qu'au féminin et dans le style familier.
— HIST. XVI' s. Le sieur infante de Foix tenoit madame Claude de France sur son bras à l'assemblée tenue pour la promesse de mariage entre cette princesse et le duc de Valois, Lettres de Louis XII,
t. I, p. 49, dans LACURNE.
— ÉTYM. Espagn. infante, du lat. infantem, enfant (voy. ce mot).
INFANTERIE (in-fan-te-rie), s. f. Gens de guerre qui marchent et qui combattent à pied. Bonne infanterie. Restait cette redoutable infanterie de l'armée d'Espagne, dont les gros bataillons serrés, semblables à autant de tours, m.iis à des tours qui sauraient réparer leurs brèches, demeuraient inébranlables au milieu de tout le reste en déroute et lançaient des feux de toutes parts, BOSs. Louis de Bourbon. Le voyez-vous comme il compte la cavalerie et l'infanterie des ennemis, par lo naturel des pays ou des princes confédérés? id. ib. Ce fut lui |le grand Condé] qui, avec de la cavalerie, attaqua cette infanterie espagnole jusque-là invincible, aussi forte, aussi serrée que la phalange ancienne, volt. Louis XIV, 3. L'infanterie, sur qui tombait tout le poids de la guerre, depuis l'inutilité reconnue des lances, partagea les récompenses dont la cavalerie était en possession, ID. ib. ». || Infanterie de marine, corps aflecté à la garde des arsenaux et au service des colonies. || Fig. Gens qui entourent une personne et marchent à ses côtés. Vous avoz peur que les loups ne me mangent [dans mes promenades].... il est vrai qu'ils feraient un assez bon repas de ma parsonne; mais j'ai tellemont mon infanterie au-
tour de moi que je ne les crains point, sÉv. 28 oct. «76.
— HIST. xvi* S. Et avoit l'on renforcé do fanterie les garnisons de Champaigne etde Picardie, cahloix, m, 4. X mon regret diray cavallerie, infanterie.... au lieu de chevalerie, piétons.... pasquier, Lett. t. I, p. 4 06.
— ÉTYM. Ital. infanteria, le même que fanteria, dérivé de faute, petit garçon, valet, fantassin; fante est une apocope du \il. infantem, enfant (voy. bnfast).
4. INFANTICIDE (in-fan-ti-si-d'), s. m. Meurtre d'un enfant, et, particulièrement, d'un enfant nouveau-né, et, plus particulièrement, d'un enfant nouveau-né par la mère qui vient de le mettre au monde. Cette fille est accusée d'infanticide.
— HIST. XVI' s. Infanticide, cotgrave.
— ÉTYM. Ital. infanticidio ; du lat. infanticidium
(voy. INFANTICIDE 4).
2. INFANTICIDE ( in-fan-ti-si-d' ) , s. m. et f. Celui, celle qui tue un enfant, et, particulièrement, un enfant qui vient d'être mis au monde. Le jury admit des circonstances atténuantes pour cette infanticide. ||4d/. Une mère infanticide.
— ÊTYM. Lat. infanticida, de infans, enfant, et cxdere, tuer.
f INFARCTUS (in-far-ktus') , s. m. Terme de médecine. Hypertrophie fausse, avec perte de la structure normale par infiltration et substitution d'une substance nouvelle amorphe.
— ÊTYM. Mot latin signifiant action de farcir, de in , en, et farcire, farcir.
t INFATIGABILITÉ ( in-fa-ti-ga-bi-li-té ) , s. m. Qualité de qui est infatigable. Voyez la fourmi ; quelle prévoyance, quelle infatigabilité I st-kyre- MOND, dans richelet. Le Seigneur par sa toutepuissance vous veuille toujours conserver dans cette grande fécondité d'esprit et infatigabilité de main, scARRON, ûKutres, t. i, p. 263.
INFATIGABLE (in-fa-ti-ga-bl') , adj. Qui ne peut être fatigué. Infatigable appui du pouvoir légitime corn. fois, d'or, Prol. 6. De leurs vers fatigant» lecteurs infatigables, mol. F. sav. m, 6. Mon fils est infatigable, il lit cinq heures de suite si on veut, sév. 682. Des hommes.... infatigables à disputer et i écrire , et d'autant plus triomphants en apparence qu'ils sont plus évidemment convaincus, boss. 4" avert. 4 . [Cromwell] également actif et infatigable dans la paix et dans la guerre, m. Reine d'Anglet. Tous deux [le Tellier et son fils Louvois] étalent infatigables dans le travail, simples et austères dans leur vie privée, condorcet, Courtanvaux. |{ Il se dit des choses. Vos ordres me seront des lois inviolables. J'aurai pour les remplir des soins infatigables, corn. Tois. d'or, ii, 4. Surtout j'admire en vous ce cœur infatigable Qui semble s'affermir sous le faix qui l'accable, rac. Mithr. m, * . Je fais plus, je respecte un zèle infatigable, volt. Catil. i, 6. Louis voulait une gloire sûre ; mais, en ne voulant pas l'acheter par un travail infatigable, il la perdit, id. Louis XI r, 40.
— ÊTYM. Lat. in/'o<iffabiKs, dein... 4, elfatigaie, fatiguer. On a dit dans le xvi' si'ecïe indefatigable.
INFATIGABLEMENT (in-fa-ti-ga-ble-man), adv. D'une manière infatigable. [Les furies] Frappent infatigablement, SCAHR. Yirg. vi. Quelque part où vous soyez, passez outre, avancez-vous infatigablement vers ce qui est devant vous, boss. Panég. St Benoit, s.
— HIST. XVI' s. Argus avoit cent yeulx ; cent mains fault à ung sommelier, comme avoit Briareus, pour infatigablement verser, rab. Garg. i, 6.
— ÊTYM. Infatigable, et le suffixe ment.
f INFATIGUÉ, ÉE (in-fa-ti-ghé, ghée), adj. Qui n'éprouve pas de fatigue.
— ÊTYM. Lat. infatigatus, de in.... 4, et fatigare, fatiguer.
INFATUATION (in-fa-tu-a-sion ; en vers, de six syllabes) , *. f. Prévention sotte en faveur de quelqu'un ou de quelque chose. Moi, immobile, je considérais le changement si subit qu'opère un excès de colère et un comble d'infatuation, st-sim. 66,494. Dubois n'oublia rien pour confirmer Canillac dans son infatuation pour Stairs, id. 437, 78.
— ÉTYM. Infatuer.
INFATUÉ, ÊE (in-fa-tu-é, ée), part, passé d'infatuer. On voit tant de gens infatués des folies de l'astrologie judiciaire, Logigue de Port-Royal, p. 4, dans pouGENS. 11 ne vous connaît plus; et comment vous connaîtrait-il, puisque, infatué de sa nouvelle grandeur, il ne se connaît plus lui-même? bourdal. Pensées, t. ii, p. 304. Être infatué de soi, et s'être fortement persuadé qu'on a beaucoup d'esprit, est un accident qui n'arrive guère qu'à celui
qui n'en a point, ou qui en a peu, la brdt. v. Je ne SUIS pas aasez infatué d'un grand nom, pour croire que tous les égards lui soient dusÎMAWV. Paysan parv. 7* part.
IJÎFATUER (in-fa-tu-é) , j'infatuais, nous infatuions, vous infatuiez; que j'infatue , que nous infatuions, que tous infatuiez, v. o. || 1° Donner une prévention folle pour une personne ou pour une chose. Et, de quelque bon sens que Dieu l'ait pourvu, n'est-ce pas [une passion] ce qui l'infatué, ce qui pousse sa raison à bout, ce qui le met dans l'impuissance de s'en aider? bourdal. Carême, Sur l'impureté. Succomba-t-il [Salomon] à cette aveugle passion qui l'infatua dans la suite jusqu'à lui faire adorer les dieux de ses concubines ? id. Dim. de la Septuagét. dominic. t. i, p. 3B8. Nous sommes infatués du monde comme s'il ne devait jamais finir, fén. t. iviii, p. 48. Celui qui n'est connu que par les lettres n'est pas infatué de cette gloire s'il est ambitieux, VAUVEN. l'Orateur chagrin. \\ i" S'infatuer, V. réfl. Devenir infatué. Un orgueilleux qui s'infatue de ses prétendues bonnes qualités, boubdal. Pensées, \. ii, p. )72. Desscolastiquess'cninfatuèrent [de la philosophie d'Aristote], montesq. Espr. xxi, 20.
— SYN. INFATUES, ENTÊTER. D'après l'étymologie s'infatuer d'une chose, c'est s'y attacher d'une manière folle; s'y entêter, c'est la fixer dans sa tête d'une manière opiniâtre. Il y a donc dans infatuer une idée de folie qui n'est pas dans entêter. On peut s'entêter d'une idée vraie contre l'opinion commune; on ne peut pas s'en infatuer.
— HIST. XVI' s. La religion catholique et romaine est le breuvage qui nous infatué et endort, comme une opiate bien succrée, Sat. Mén. <6).
— ËTYM. Lat. infatuare, rendre fou, de tn.... 2, etfatuus, fou (voy. fat).
t INl'AVORABLE (in-fa-vo-ra-W) , adj. Qui n'est pas favorable : il dit moins que défavorable. La personne infavorable reste neutre, celle qui est défavorable agit contre, nuit à la faveur, iegoarant.
— Etym. Lat. infavorabilis,de in.... i,etfavorabilis, favorable.
EVFÉCOND, OPfDE {in-fé-kon, kon-d'), adj. Qui n'est pas fécond, en parlant des femelles. 11 n'y aura point dans votre terre de femme stérile et inféconde, SACi, Bible, Exnde, xxiii, 20. Des femelles infécondes et qui ne pondent pas, Btnry. Ois. t. iv, p. 326. Il II se dit des œufs, des germes. Un œuf infécond n'est pas privé de germe ; mais le germe invisible qu'il renferme ne se développera jamais, parce qu'il a manqué d'une condition nécessaire au développement : il n'a pas été fécondé, bonnet, Consid. corps org. œuv. t. vi, p. 234, dans pougens. Leurs germes inféconds, delille, Imagin. v. || Par extension, il se dit des terres. Champs inféconds. Zone inféconde, delille, Pitié, 11. || Fig. Ksprit infécond. Les Muses m'ont appris que l'enfance du inonde. Simple, sans passions, en désirs inféconde.... LA font. Quinquina, 11. Là pâlit la nature, et sur ces bords funèbres Une nuit inféconde entasse des ténèbres, malfil. Génie de Yxrg. Géorg. Luxe infécond, Lebrun, Odes, i, (3.
— HIST. XVI' 9. Si la semence nage dessus [l'eau], elle sera inféconde, paré, xvui, pré[.
— ETYM. Lat. infecundus, de in.... \, et fecundus, fécond.
INFÉCONDITÉ (in-fé-kon-di-té), *. f. Manque de fécondité dans les animaux ou les végétaux. L'infécondité qui commence à se manifester ici, dès le second degré [chez les hybrides], doit être plus marquée au troisième, et si grande au quatrième, qu'elle est peut-être absolue, buff. Quadrup.t. viii, p. 5i. (I Manque de fécondité dans le sol. L'infécondité d'une terre.
—HIST. XVI' s. La multitude des poils.. ..monstrent souvent la fécondité ou infécondité, paré, xvui, 4t.
— ÉTYM. Lat. infecunditatem, de infecundus, infécond.
INFECT, ECTE (in-fèkf, fè-kt'; au pluriel masculin, r« ne se lie pas : des lieux in-rekt' et malsains), adj. I 1° Qui répand des exhalaisons d'une odeur de eomiption et malfaisantes. 11 est puant et infect. Des eaux infectes. Semblables à Vcspasien qui ne trouvait pas que l'argent de l'impôt levé sur les Immondices de Rome eût rien d'infect, duclos, Consid. mœurs, ch. m. La chair la plus infecte ne les dégoûte pas [les chacals] , p'iff. Quadrup. t. vi, p. 203. Il 2° Qui excite un dégo<it moral, en parlant des personnes et des choses (emploi qui avait existé, comme on peut voir à Phlstorique, et que le langage moderne renouvelle). Tout cola est infect.
— HIST. XV' s. Lorsque les coiisleliciunssaturiiel- 1«8 et froides rendoyeul l'air infect par muistuur Iroide
continuée, chr. de pisan, Charles Y, 11, i. Nui homme n'a été plus cruel que luy, ni plus mauvais, ni plus vicieux et plus infect, ni plus gourmand que luy, coMM. VU, <<.||xvi' s. Tout le cœur me gela voyant ce monstre infait, rons. 4(. Du sang infet de ces gros lezars vers Soit ta poitrine et ta gorge souillée, id. 8< . Pour habiter avec hommes ou femmes infects ou souillés de venin verollique, paré, xxiv, 33. Ils envoyoient leurs pauvres citoyens en une ville infecte de mauvais air et pestilent, AMTOT, Cor. n. Us recitent de Bion qu'infect des atheismes de Theodorus, il.... mort, u, 146. Que je trouve en mon àme et de crasse et d'ordure I Que mes sens corrompus sont devenus infects! desportes, Œuvres chrest. xviii, prière.
— ÉTYM. Provenç. infect; catal. infecte; espagn. infecta; ital. infetto; du lat. t'n/'ectus, infect, proprement teint, imprégné, de inficere, imprégner, infecter, qui vient de in.... 2, et facere, faire : proprement faire dans, mettre dans.
t INFECTANT, ANTE (in-fè-ktan, ktan-t'), adj. Terme didactique. Qui infecte. Gaz infectant. Substance infectante.
INFECTÉ, ÉE (in-re-kté,ktée), part, passé d'infecter. Rendu infect. || Rendu malfaisant par infection. Lieux infectés de la peste, ou, absolument, lieux infectés, lieux où règne la peste. Fuir les lieux infectés. Il Fig. La réforme, poussée dans ce siècle, voulait, ce semble, se faire un refuge dans les siècles des martyrs, et maintenant ce sont les plus infectés d'ignorance et d'erreursl boss. 4" avert. 18. Des cœurs infectés de la contagion du péché, bourdal. Purif de la Vierge, Hyst. 1. 11, p. 26 1. Jamais l'air de la cour et son souffle infecté N'altéra de son cœur l'austère pureté, volt. Henr. ix. Corneille trouva le théâtre et tous les genres de littérature infectés de ces puérilités qu'il se permit rarement, id. Dict. phil. Esprit.
INFECTER (in-fè-kté), v. a. ]\ l' Imprégner d'émanations puantes, contagieuses, venimeuses. Mais, Madame, porter cette robe empestée Que de tant de poisons vous avez infectée.... corn. Uédée, m, 2. La terre s'en émeut [d'un monstre], l'air en est infecté, RAC. Phèdre, v, 6. De quel front cet ennemi de Dieu Vient-il infecter l'air qu'on respire en ce \\e\i^ m. Athal. \n, B. Un sang corrompu infectait l'air, FÉN. Tél. xv. Le meurtrier du roi respire en ces États, Et de son souffle impur infecte vos climats, VOLT. Œdipe, i, 3. || Fig. Aveuglé de l'erreur dont l'enfer vous infecte. Comme vous des chrétiens j'ai détesté la secte, botr. St Genest, iv, 7. Est-il rien que l'envie ou n'attaque ou n'infecte ?iD. Bélis. V, B. Les Égyptiens étaient infectés et d'idolâtrie et de magie, pasc. Juifs, 20, éd. FAUGÈRb:. Un auteur [Molière] qui a expiré, pour ainsi dire, à nos yeux, et qui remplit encore à présent tous les théâtres des équivoques les plus grossières dont on ait jamais infecté les oreilles, BOSS. Coméd. 3. Infecter les oreilles duprinceest quelque chose de pluscriminal que d'empoisonner les fontaines publiques, ID. Sermons, Justice, 2. Va.va.nce,l'\ntévét,\'SimoiiT-pTopTe, la vanité, le plaisir, ces sources empoisonnées de toutes les actions des hommes, n'ont jamais infecté ce cœur, MASCAR. Tur. Un vil amour du gain infectant les esprits, BOiL. Art p. IV. Jusqu'à quand soufl"re-t-on que ce peuple respire; Et d'un culte profane infecte votre empire? bac. fî(h.u,<. Voilà comme, infectant cette simple jeunesse, Vous employez tous deux le calme où je vous laisse, id. Àthal. 11, 7. Les désirs de plaire infectent presque toutes ses actions, mass. Myst.Pent. Il est bien cruel, bien honteux pour l'esprit humain que la littérature soit infectée de ces haines personnelles, de ces cabales, de ces intrigues...., volt. AU. Disc.prélim. Souvent dans ses chagrins un misérable auteur Descend au rôle afl'reux de calomniateur.... Malbranche est spinosiste, et Locke en ses écrits Du poison d'Êpicure infecte les esprits, id. 3' dise. || Absolument. Répandre une odeur infecte. Cet ivrogne infecte. Leur cuisine infecte. || 2' S'infecter, v. réfl. Être infecté. Ce qui était encore sain s'infecte et se souille, MASS. Avent, Délai. || Se communiquer réciproquement l'infection. Dans les hôpitaux encombrés les malades s'infectent l'un l'autre.
— KEM. Il ne faut pas confondre infecter avec infester. La Fontaine a commis cette faute : Tant de brigands infectent la province, Orais. Buffon aussi : Il ne faut pas que l'eau sur laquelle on établira ses canards soit infectée de sangsues ; elles font périr les jeunes en s'attachant à leurs pieds, Oiseaux, t. xvii, p. 2)3.
— HIST. XVI' s. Ils s'efforcent d'infecter la pureté des sacrements par le levain de leur fausse doctrine. CM.v. Inst. 4)7». Mais l'incurable playe l'ar glaive faut toujours coupper à haste, Que la part saine clic
n'infecte et gaste, marot, iv, 2). Un atbeiste.... infectant de son propre renin la matière innocente,
MONT, n, <B0.
— ÉTYM. Infect.
+ INFECTIEUX, lECSE (in-fè-ksi-eû, eûz'), aâj. Terme de médecine. Qui communique des maladies putrides. || Maladies infectieuses, affections générales qui sont dues à l'influence virulente ou miasmatique des liquides ou des tissus infectieux.
— ÉTYM. Voy. INFECTION.
INFECTION {in-fè-k«ion ; en vers, de quatre syllabes), s. f. Il 1° Action é'infecter, de produire une odeur corrompue et «tlfaisante. Nul ne pouvait plus le porter à cause de l'infection insupportablî qui sortait de lui, SAa, Bible, Machab. u, ix, <;>. L'horreur de ma plait, son infection et la violence de mes cris troublaient l'armée, fén. Tél. xv. U répand l'infection et la puanteur, mass. Carême, Lazare. L'infection du champ de bataille en éloigna bientôt le duc deChartres, st-sim. <3, i4b. || 2° Corruption produite dans un corps par les substances ou miasmes délétères qui s'y introduisent. L'infection de l'air. L'infection d'un hôpital. L'infection se répandit au loin. |{ 3° Action exercée sur l'économie par des miasmes putrides ou par des liquides virulents. Laissant dans Helsinbourg quatre mille blessés dont la plus grande partie mourut par l'infection de tant de chevaux tués, et par le défaut de provisions, dont leurs compatriotes mêmes les privaient pour empêcher que les Suédois n'en jouissent, VOLT. Charles XU, S. || Foyer d'infection, hôpital, prison ou tout autre lieu encombré et qui cause les maladies infectieuses. || Infection purulente, maladie fébrile très-grave, caractérisée par la formation d'abcès en différents organes et qu'on a supposée causée par l'introduction du pus dans les voies circulatoires. || 4° Infection se dit, abusivement, pour odeur infecte. C'est une infection.
— SYN. l'iNFECTiON, puanteur. Dans la puanteur, la mauvaise odeur est due à une cause quelconque; dans l'infection, elle est due à une substance qui se corrompt et qui corrompt. L'infection est toujours malsaine, la puanteur peut ne pas l'être. {| 2° infection, contagion. L'infection diffère de la contagion, en ce que celle-ci, une fois produite, n'a plus besoin pour se propager de l'intervention des causes qui lui ont donné naissance; qu'elle se reproduit en quelque sorte par elle-même, par voisinage, et indépendamment (jusqu'à un certain point) des conditions atmosphériques, tandis que l'infection, due à l'action que des substances animales ou végétales en putréfaction exercent sur l'air ambiant n'agit que dans la sphère du foyer d'où émanent les miasmes morbifiques. L'infection est relative à un foyer ; ainsi un hôpital encombré devient un foyer d'infection; un mal s'y développe; et ceux qui y entrent courent le danger de gagner ce mal. La contagion est relative à un individu ou même à un objet qui transmet une maladie déterminée. L'infection produit souvent la contagion.
— HIST. XIV' s. Le sang qui fai t l'infection de toute la circonférence de l'incision [d'un cancer] , h. de mondeville, î° 95, verso. ||xv° Poissons tout pleins de vie qui ont bosses, fils [fies], pourritures et autres maladies et infections, Ordonn. <484. ||,tvi' s. Lasl par ma folle sotie M'est sortie Toute ceste infection, MABOT, IV, 282. Elle [la guerre civile] vient guarir la sédition et en est pleine.... où en sommesnous? nostre médecine porte infection Imont. iv, < 98.
— ETYM. Provenç. infectio, infeccio; espagn. infeccion; ita.\. infegione ; du latin infectionem, de infectus, infect.
t INFÉLICITÉ (in-fé-li-si-té), i. /". || 1° Manque de félicité. Selon le dire d'Euripide, l'infélicité est la fin d'une bouche sans retenue, aussi bien que de la folie et de la méchanceté, d'ablakcourt, Lucien, It mauvais grammairien. \\ 2" Manque de qualités favorables, fécondes. 11 se sent gêné par l'infélicité de son naturel, st-8vremond, dans richelet.
— HIST. XVI" s. L'infélicité delà vie humaine est telle qu'on la doit mettre au ranc des choses de nul pris et estime, beaugué. Guerre d'Escosse, m, 20. Quand, par l'infélicité de l'air, la fueille.... 0. de SERRES, 469. Quel charme ou quel dieu plein d'envie A changé ma première vie, La comblant d'infelicitél DESPORTES, Amours d'IIippoly te, xix, Chanson.
— ÉTYM. Lat. infelicitatem, do in.... t, et feli citatem, félicité.
INFÉOUATION (in-fé-0-da-sion ; en vers, de six syllabes), s. f. Terme de jurisprudence féodale. Acte par lequel le seigneur aliénait une terre, et la donnait pour être tenue de lui en fief. L'empereur, dans cotte année, se résolut à affranchir enfin le
INF
Tirtemberg de l'inféodation de l'Autriche, volt. Ann. Emp. Kodolphe II, <699. || Inféodation se disait aussi de l'action d'unir quelque chose à son fief.
— HIST. XVI* s. [Aliéner des immeubles] par vendition, eschanges, infeudation, bail à cens ou à -ente, emphytheose à longues années, p. pithou, 28.
— HTYM. Bas-lat. infeodare, inféoder.
IWÉODÊ, ÉE (in-fé-o-dé, dée), part, passé d'in-
lèoder. || i' Donné par inféodation. Tout ce que je puis dire pour consoler le genre humain, c'est que dans deux terres que je dois bien connaître, inféodées du temps de Charles V, j'ai trouvé la moitié plus de feux qu'il n'en est marqué dans l'acte d'inféodation, VOLT. Dict phil. Population. || Dîmes inféodées, dîmes aliénées par l'Église et possédées par des laïques. Dites aux femmes ce que c'est que fiefs, rentes, dîmes inféodées, lods et ventes, fén. t. xvii, p. (0). Il J" Fig. Attaché, comme par un vasselage, il un homme, à un parti.
INFÉODER (in-fé-o-dé), v. a. R l" Terme de jurisprudence féodale. Donner une terre pour être tenue en fief. Mon cher comte [de Grignan], bon jour; vous voilà donc dans votre château qui était autrefois une place dont Frédéric inféodait les gens, sÉv. «J«. Il i" Fig. S'inféoder, v. réfl. Se donner k uns personne, à un parti, à une opinion, coinnie sal faisait à son seigneur.
—HIST. XVI' s. Disme inféodée, acquise par l'Eglise, n'est sujette à retrait, loysel, 43*. Rentes inféodées non rachetables sont réputées féodales, id. 54 7.
— ÈTYM. Lat. tn, en, dans, et feudum, fief (voy. pief).
t INFÈRE (in-I6-r ) , adj. Terme de botanique. Organe infère, organe qui est placé au-dessous d'un autre. || Ovaire infère, ovaire adhérent au calice, de façon que la corolle naît au-dessus de lui. || Ovaire demi-infère ou semi-infère, ovaire demi-adhérent. Il Périgone ou calice infère, celui qui est inséré au-dessous de l'ovaire et sans adhérence avec lui. Il La radicule est dite infère lorsqu'elle se dirige vers le point d'attache de l'ovaire au réceptacle.
CWM. Lat. inferus, qui est an bas. D'après Bopp, inferus est la forme nasalisée di. sanscrit «d/»ds, dessous, adhara, inférieur, adhama, infime, dh sanscrit se changeant en f.
t INFÉRENCE (in-fé-ran-s') , t. f. Terme de logique. Action d'inférer. L'acte de l'esprit par lequel on attribue i un corps, en conséquence de quelques-unes de ses propriétés, toutes les autres propriétés en vertu desquelles il est placé dans une classe particulière, est un acte d'inférence.
— SYN. iNFÉBENCE,iNDucTiON.Étymologiquement, ess deux mots sont très-voisins, puisque le premier signifie l'acte de porter dans, et le second l'acte de conduire dans. La différence que l'usage a établie est que induction est particulièrement affecté au procédé logique par lequel on passe des faits expérimentaux et particuhers aux proposUions générales.
— Etym. Inférer.
INFÉRÉ, ÉE (in-fé-ré, rée), part, passé d'inférer. Proposition inférée à tort des prémisses posées.
INFÉRER (in-fé-ré. La syllabe fé prend un accent grave quand la syllabe qui suit est muette : j'infère, excepté au futur et au conditionnel : j'inférerai, j'inférerais), V. a. Tirer une conséquence de quelque proposition, de quelque fait. Je ne voulais pas inférer de toutes ces choses que le monde ait été créé en la façon que je proposais, desc. Méth. v, 3. On infère de là qu'il n'a rien donné qu' après sa mort, PATHO, Plaidoyer 3, dans richelet. Tous les jours sa clarté [du soleil] succède à l'ombre noire, Sans que nous en puissions autre chose inférer Que la nécessité de luire et d'éclairer, la font. Fobl. ii, <3. J'infère de ce conte Que la plus forte passion C'est la peur, id. ib. ix, <5. Quand ils [les protestants] infèrent, par des conséquences qu'ils prétendent tirer d« notre dectrine, que nous ne savons pas assez reconnaître la gloire souveraine qui est dus à Dieu..., Boss. Expos, de la doctr. de l'Egl. 2. jj Absolument. Son ftme pense, raisonne, infère, la brut. zi. N S'inférer, e.r^/l. Etre inféré. Il s'infère de laque....
— SYN. iNFÉBER, coNCLURï. Inférer est tirer un» conséquence. Conclure est ausai en tirer une ; mais cette conséquence est la dernière, la conclusion du raisonnement, ce que inférer n'implique pas. De plus, conclure s'emploie très-bien quand il y a certitude. On conclut une proposition d'un syllogisme, on ne l'infère pas. Inférer laisse du doute. De cent expériences on infère une proposition que la centunième détruirait peut-être.
—HIST. xvi* s. Us deffendent les donations entre le mari et la femme; voulants inférer par là que tout doibt estra i cbascun d'eulx, mont, i, 2< 6. Il y a
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trois principaux offices et différences d'entendement, inférer, distinguer, eslire, charron. Sagesse, i, 14.
— ËTYM. Lat. inferre, inférer, pro^irement mettre dans, insérer dans, de in.... 2, et ferre, porter.
INFÉRIEUR, EURE (in-fé-ri-eur, eu-r'), adj. Il 1° Oui est au-dessous, en bas. La région inférieure de l'air. La partie inférieure du corps, d'un édifice, d'un tableau. Elles versent leurs eaux superflues dans les vallées inférieures, buff. Not. just. ép. nat. Œuv. t. xiii, p. 3i9.|| Partie inférieure de la main, nom que les chiromanciens donnent au poignet. || 2° Terme de géographie. Il se dit de la partie d'un parys qui est la plus éloignée de la source des fleuves ou la plus voisine de la mer. Germanie inférieure, par opposition à Germanie supérieure. Il Département de la Seine-Inférieure, de la Loire-Inférieure (on met un trait d'union et une capitale à inférieure), départements de la France où se trouve l'embouchure de la Seine, de la Loire. Il On dit quelquefois par ellipse : la Seine-Inférieure, etc. Préfet de la Loire-Inférieure. || 8° Terme d'astronomie. Planètes inférieures, celles qui, comparées à la terre, sont plus voisines du soleil. Mercure et Véuus sont les deux planètes inférieures. Il 4" Qui est au-dessous d'un autre, qui vaut moins que lui. Inférieur en science. Il [Alexandre] dut ici se reconnaître inférieur à un homme [Diogène] à qui il ne pouvait rien donner, ni rien oter, hol- LiN, Hist. anc. CEuv. t. vi, p. I8C, dans pougens. Ce n'est point pour n'avoir pas fait usage du ministère des dieux, mais pour avoir ignoré l'art de bien conduire les affaires des hommes, que Lucain est si inférieur à Virgile, volt. Ess. poés. épiq. ch. ♦. Quelque supériorité qu'on ait à beaucoup d'égards sur un rival, dès qu'on en conçoit de la jalousie , il faut qu'on lui soit inférieur par quelque endroit, DUCLOs, Considér. mœurs, ch. < < . Il pensait que vous ne considériez les hommas d'un état obscur que comme des êtres d'une espèce inférieure, genlis, Adèle et Théod. t. m, p. 4)5, dans pougens. || En ce sens il se prend quelquefois substantivement. Il [François 1"] fut toujours dupe de Charles-Quint, et son inférieur en tout, excepté en valeur, volt. Ann. Emp. Charlet-Quint , *b3». \\ Être inférieur & une place, à une fonction, n'avoir pas toutes les qualités requises pour la remplir. Le cardinal Dubois avait certainement de l'esprit; mais il était fort inférieur à sa place, duclos, Mém. rég. CEuv. t. vi, p. 172, dans pouGENS. Il Inférieur se dit aussi des choses qui valent moins que d'autres. Ces marchandises sont d'une qualité inférieure. Pour le coloris, ce tableau est inférieur à tel autre. || Dans le langage populaire. Cela m'est inférieur, je ne m'en soucie pas, je n'y fais nulle attention. || 5° Dans le langage philosophique , la partie inférieure, ceux des penchants, des instincts qui se rapportent spécialement aux besoins du corps. C'est un mouvement de la partie inférieure, boss. Lell. abb. <47. Il Terme de philosophie. Concept inférieur, se dit, dans le kantisme, d'un concept qui est subordonné à un autre. || 6* Les classes inférieures de la société, celles des paysans et des ouvriers. || En un sens analogue, les régions inférieures d'un pays, les classes qui viennent après le prince, la cour, les grands. Comme le vice est contagieux, il se répand de là [de la cour] dans les régions inférieures du royaume, fléch. Uar.-Thér. \\ 7" Tribunal inférieur, celui dont il y a appel. H On dit dans le même sens : juges inférieurs. || 8" Dans un collège ou lycée, classes inférieures, celles par où commence le cours des études, où l'on enseigne les éléments du latin, etc. On dit plus souvent : basses classes. || 9" Terme de zoologie. Animaux inférieurs, ceux qui occupent le bas de l'échelle zoologique, et dont l'organisation est la moins compliquée, et les fonctions les moins étendues. || 16° S. m. Celui qui est au-dessous d'un autre en rang, en dignité, et ordinairement avec subordination et dépendance. Nous voyons mourir tous les jours nos inférieurs, nos égaux, nos maîtres, flAcu. Dauphine. Du même fond d'orgueil dont on s'élève fièrement au-dessus de ses inférieurs, l'on rampe vilement devant ceux qui sont au-dessus de soi, la brut. vi. Les vrais inférieurs sont ceux qui reçoivent, et l'humiliation s'y joint quand les services sont pécuniaires, duclos, Consid. sur les mœurs, ch. lo.
— REM. Inférieur étant lui-même , au fond, un comparatif, ne se construit ni avec plus ni avec moins ; cependant on pourrait dire : la plus inférieurs de ces couches.
— HIST. XV' s. Ainsi que nous voyons ou [au] corps humain, que les bras qui sont ou milieu du corps deffendent le chlef duquel ilz prennent in-
fluence et leurnourrissement, et aussi pareillement défendent les autres membres inferiores, Je Jouvencel, f" 96 , dans lacurne. || xvi* s. Comment est-ce donc que Pierre, qui est beaucoup plus inférieur.... CALV. Instit. 891 .
— ÉTYM. Lat. inferiorem, comparatif de inferus (voy. infère).
liNFÊRIECREMENT (in-fé-ri-eu-re-man), adn.
Il 1" Par la partie inférieure. Le muscle transversaire est inséré inférieurement aux apophyses transverses des 8', 4', 6', 6', 7' et 8' vertèbres dorsales, et supérieurement aux apophyses transversos des 2", 3', 4', 5' et 6' vertèbres cervicales. || 2° D'une manière inférieure. Deux auteurs ont écrit sur cette matière, mais l'un bien inférieurement à l'autre.
— HIST. xvi' s. Inférieurement, oudin , Dict.
— ÉTYM. Inférieure, et le suffixe ment.
INFÉRIORITÉ (iu-fé-ri-o-ri-té), *. f || 1° Situation d'une chose au-dessous d'une autre. L'infériorité de position du granit dans les couches terrestres est liée à sa plus grande ancienneté. || 2° Condition qui fait qu'une personne ou une chose est inférieure à une autre. Son infériorité devrait le rendre plus modeste. L'infériorité des forces, du nombre.
— HIST. xvi» s. Infériorité, oudin, Dict.
— ÉTYM. Inférieur; ital. infériorité.
flNFERMABLE (in-fèr-ma-bl'), adj. Oui ne
peut être fermé. Pour mes mains, elles ne me font point de mal ; elles sont infermables encore, mais je mange.... sÉv. 288.
— ÉTYM. Jn.... 1, et fermer.
t INFERMENTESCIBLE ( in-fèr-man-tè-ssi-bl') , adj. Qui n'est pas susceptible de fermenter. Substance infermentescible.
— ÉTYM. Jn.... I, et fermerUescible. INFERNAL, LE (in-fer-nal, na-1'), adj. || !• Qui
appartient & l'enfer. Alecton ne l'aborda pas Avec ses
infernaux appas, scarr. Ftrj.vii La parque et ses
ciseaux Avec peine y mordaient; la déesse infernale Reprit à plusieurs fois l'heure au monstre fatale, la font. Fabl. VIII, 27. Oà me cacher ? fuyons dans la nuit infernale, RAC.P/ièdrc, IV, a. II [Thésée] a vu le Cocyte et ses rivages sombres, Il s'est montré vivant aux infernales ombrée, id. ib. ii, i. Cette voix formidable, infernale ou céleste, volt. Sémiram. i, 6. Ces dons que je dois faire X nos dieux infernaux, aux mânes d'une mère, id. Olymp. v, 6. || ï' Fig. Digne de l'enfer, horrible. Lorsqu'il entend de loin d'une gueule infernale La chicane en fureur mugir dans la grand'salle, boil. Sat. viii. De ces lieux infernaux [des cachots] on nous laisse sortir. Sans que de notre sort on nous daigne avertir, volt. Alx. u, i. Nos fils détesteront des trames infernales, m. ;. chen. Charles IX,v, 2. || Galop infernal, galop d'une rapidité extrême qui se fait dans les grands bals publics, à l'Opéra, etc. jj C'est un homme, un esprit infernal c'est un homme dont la méchanceté égaie celle aes démons. || Machine infernale, baril piem de poudre que des conjurés royalistes voulurent rouler sous la voiture du premier consul, mais qui n'éclata qu'après que la voiture fut passée ; en général, tout engin disposé avecde la poudre pour tuer une ou plusieurs personnes, la machine infernale de Fieschi. Il Fig. Combinaison de moyens odieux pour perdre quelqu'un. C'est une machine infernale que cette intrigue. Il 3" Fig. et familièrement. Qui cause autant d'ennui, de trouble que les choses d'enfer. Quelle musique infernale I C'est une place bien infernale qu« celle de cp.lle qui va quatre pas devant [Mme de Montespan],s«v.4 5 juin 1 680. Je m'aperçus qu'à l'exeettion d'une petite chambre sur le derrière, mon appartement était inhabitable pour un homme d'étude, à cause du bruit infernal des carrosses et des charrettes sur l'arcade du pont, mahmontel, Mém. x. Il 11 se dit des personnes en un sens analogue.C'est encore ce page infernal I beaumarch. Jfor. de Fiff. V, 6. Il 4° Terme de chimie. Pierre infernale, azotatcv d'argent fondu, substance employée en médecin» pour brûler, réprimer les chairs sur lesquelles on l'applique, et pour modifier la vitalité de certaines membranes. || S" S. m. Espèce de brûlot à vai)eur
— HIST. xu' s. Deus [Dieu] qui dreites mérites rent l tuz son [selon] lor faiz dreitemsnt. As uns peine laide enfernal, As autres glorie [prononcez gloire] «sperital, benoît, u, 6287. || xiii' s. Senz redouteir l'infernal flame, ruteb. 56. jj xiv s. Veoir ne puis la dorée toison Ne les Indes, ne de rougo mer ouir, N'aus infernaus penre guerre ou renson, MACHAUT, p. <32. || xvi' S. Quand nous aurons passé l'infernale rivière, desportes, Diane, ii, 48.
— ÉTYM. Provenç. infernal, yfernal; e.'ipagn, infernal; ital. infernale; du lat. infernalis, de mferni, enfer (vop. ce motj.
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tIîrFER?fAI,KMI5\T (in-fèr-na-le-man), adv. D'une manière infernale. Il s'est conduit infernalement.
t INFÉROBRANCHB ( in-fé-ro-bran-ch' ) , adj. Terme de zoologie. Se dit des mollusques dont les Iranchies sont placées sous le rebord saillant du manteau.
— ÉTYM. Infère, et branehie.
t EVFÉROSUPÈRE (in-fé-ro-su-pè-r"), adj. Terme (le botanique. Se dit d'un fruit qui est supère par rapport au calice, et infère par rapport à la corolle.
— ËTYM. Infère, et supère.
+ INFÉROVARIÉ, ÉE (in-fé-ro-va-ri-é, ée), adj. "Terme de botanique. Plantes inférovariées, celles dont l'ovaire est inftre.
— Etym. Infère, et ovaire.
INFERTILE (in-fèr-ti-l'), adj. Qui n'est pas fertile. Contrées infertiles, vaugelas, Q. C. <3I. .Si yous êtes sensible à la compassion, ne me refusez pas, dans ces vastes pays, quelque coin de terre infertile, pén. Tél. xxi. Sans l'amitié, quel antre ou quel sable infertile N'eût été pour le sage un désirable asile, Quand du Tibre avili le sceptre ensanglanté Armait la main du vice et la férocité? A. CHÉN. Ép. 1. Il Fig. Et comme mes soupirs, ma peine est infertile, bégnier, Êlég. i. Il sait que les lauriers sont des plantes infertiles qui ne donnent au plus que de l'ombre et qui ne valent pas les moissons et les fruits dont la paix est couronnée, VOIT. Lett. 74. Sus donc, ne perdons plus en discours infertiles Le temps qu'il faut donner aux effets plus utiles, mairet, Sophon. v, 6. Les mêmes pensées poussent quelquefois tout autrement dans un autre que dans leur auteur : infertiles dans leur champ naturel, abondantes étant transplantées, PASCAL, Espr. géom. ii. Mais je ne suis repu que d'espoirs infertiles, le Libraire du pont Neuf, )644, dans Rev. de l'instr. publ. 22 févr. 4888. Quoi I dis-je tout chagrin, dans ma verve infertile, Des vertus de mon roi spectateur inutile.... boil. Éptt. 1. Laissant de Galien la science infertile, D'ignorant médecin devint maçon habile, id. Épigr. ix. jj Sujet, matière infertile, sujet, matière qui fournit peu de choses à dire. Les parents de l'athlète étaient gens inconnus. Son pore un bon bourgeois, lui sans autre mérite ; Iilatière infertile et petite, la font. Fab.i, 4 4.
— HIST. XV s. Considerans icelle nostre dite ville estre assise en mer, en pays infertile, et n'y a aucun ciitretenement que le fait et entrecours de la marchandise, Ordonn. oct. 1488. Il xvi* s. Tout arbre qui est privé de sa fleur est infertile, paré, xviii, 38.
'i'erroir infertile, hesportes, Cléonice, 63 Disant
que les terres grasses et molles font les hommes mois, et les fertiles les esprits infertiles, mont, ii, 338.
— ÉTYM. In.... i, et fertile; provenç. infertil ; ital. infertile ; du latin inferlilis.
t INFERTILEMENT (in-fèr-ti-le-man), adv. D'une manière infertile.
t INFEUTILISABLE (in-fèr-ti-li-za-bl'), adj. Qui ne peut être fertilisé. Terrain infertilisable.
— ÉTYM. In.... \, et fertiliser.
t INFEUTILISÊ, ËE (in-fèr-ti-li-zé, zée), adj. Qui 1 n'est pas fertilisé.
INFERTILITÉ (In-fèr-ti-li-té) , s. f État de ce qui est infertile. L'infertilité de ces terres.
— HIST. XVI* s. Infertilité, cûtghave.
— ÊTVM. liai, infertilità ; du lat. infertHitatem, de inferlilis, infertile.
1 INFESABLE(in-[e-za-br), adj. Voy. infaisable.
t INFESTATION (in-fè-sta-sion ; en vers, de cinq syllabes), s. f. Action d'infester; étal de ce qui est infesté. Ses prêtres [de saint Augustin] offrirent le saint sacrifice de la messe dans une maison pour la délivrer de l'infestation des malins esprits, boss. Déf. de la trad. sur la commun. 23.
— HIST. XV" s. Succéda au siège apostolique Estienne, troisième de ce nom, lequel fust par l'infestation et mauvaiseté de Astulphus, roy de Lomhardie, contraint de partir et vuyder hors de la ville cl cité de Rome, Ilist. de la Tois. d'or, 1. 1, f° 72, dans lacurne.
— ÊTYM. Lai. infestationem, àe infestare, inîealer.
INFESTÉ, ÉE (in-fë-slé, siée), part, passé d'infester. Au milieu d'une forêt infestée de voleurs, piCARn, le Couleur, 1, 7.
INFESTER (in-fèslé), «. a. || i* Tourmenter par des irruptions, des courses, des brigandages. Avant Louis XIV, les grands chemins n'étaient réparés ni gardés ; les brigands les infestaient, volt. Louis XI V, 2.Ces peuples odieux Ont cent fois de la Crète infesté les rivages, id. Minos, 1, 2. Il y avait longtemps que des l'irales de toutes nations, et particulièrement des Anglais, ayant fait entre eux une association, infestaient les mers de l'Europe et de l'Amérique, id. tluiiiis Ml, b. Il 2" 11 su dit de ce qui rend iucoiii-
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mode,inhaDltable,iténle.Oii prétendait que de malins esprits infestaient ee château. Les mauvaises herbes infestent nos champs. H arrive qu'après qu'on a été infesté de ces animaux [les rats] pendant un temps, ils semblent souvent disparaître tout à coup, et quelquefois pour longtemps, bupf. Quadrup. t. 11, p. 28(.
— HIST. xv s. Le quel infesta le suppliant de grans paroles injurieuses, dd cange, infestare. [P'emme] Qui soit toujours près de ma coste. Se non pour aler au moustier Quant aux jours qu'il sera mestier [besoin]. Et qui ne soit pas infestée Ni de saillir à la volée Es rues pour ouir le bruit..., E. DESCH. Miroir de mariage, p. 40. || xvi* s. Ce seroit contre raison de poursuyvre les menus inconvénients, quand les grands nous infestent, mont, iv, 66. Les esprits qui infestoient sa maison, id. i, 203.
— REM. Voy. la remarque à infecter.
— ÊTYM. Lat. infestare, de infestus, qui se décompose en in.... t, et festus, heureux, propice (voy. fête), .suivant quelques étymologistes ; mais qui, suivant d'autres, Priscien en tête, est une autre forme de infensus, infenstus, participe passif de infendere, attaquer, composé avec in, en, sur, comme of-fendere l'est avec oi.
INFIRULATION (in-fl-bu-la-sion), t. f. Opéi-ation par laquelle on réunit, au moyen d'un anneau, les parties dont la liberté est nécessaire à la génération. L'infibulation se fait en tirant le prépuce en avant; on le perce et on le traverse par un gros fil que l'on y laisse jusqu'à ce que les cicatrices des trous soient faites ; alors on substitue au fil un anneau qui doit rester en place, buffon, De la puberté.
— ÊTYM. Infibuler.
INFIBULÉ, ÉE {in-fl-bu-lé, lée), part, passé d'infibuler. Une femeile infibulée.
INFIBOLER (in-fi-bu-lé), V. a. Faire l'opération de l'infibulation.
— ÊTYM. Lat. infibulare, de in.... 2, et fibula, agrafe ; fibula est le diminutif de fibra, fibre.
INFIDÈLE (in-fi-dè-l'), adj. || 1» Qui n'est pas fidèle, qui ne remplit point ses devoirs, ses engagements. Fidèle aux seuls Romains, à nous seuls infidèle, Celui qui nous aidait s'est détaché de nous, mairet. Mort d'Asdr. m, 3. À mon plus doux espoir l'un [venger mon père] me rend infidèle ; Et l'autre [ne pas le venger] indigne d'elle, cobn. Cid, I, 6. Trompés.... par nos flatteurs, parmi lesquels il faudrait peut-être compter des directeurs infidèles, que nous avons choisis pour nous séduire, boss. Mar.-Thér. Que lui servit d'avoir mérité la confiance intime de la cour, d'en soutenir le ministre [Mazarin] deux fois éloigné, contre sa mauvaise fortune, contre ses propres frayeurs, contre la malignité de ses ennemis, erenfin contre ses amis ou partagés, ou irrésolus, ou infidèles? m. Anne de Gonx. Sans se fier à ces extraits mal digérés et souvent tracés à la hâte par des mains infidèles ou négligentes qui confondent les droits et défigurent une bonne cause, fléch. Lamoign. Et qui sait si déjà quelque bouche infidèle Ne l'a point averti de votre amour nouvelle ? BAC. Baj. IV, 5. Une complaisance vous rendait infidèle au devoir, elle vous le rend encore, mass. Carême, Inconst. || Qui ne garde pas la fidélité dans l'amour ou le mariage. Les flots ont englouti cet époux infidèle, rac. Phèdre, 11, ( . il faut se croire aimé pour se croire infidèle, id. Andr. iv, 6. Une femme infidèle, si elle est connue pour telle.... de la personne intéressée, n'est qu'infidèle; s'il la croit fidèle, elle est perfide, la briiï. m. || 2° Particulièrement. Qui commet des soustractions, en parlant d'un employé, d'un commis, d'un domestique. Un commis infidèle. Un comptable infidèle. || 3* Sur quoi on ne peut pas ou on ne peut plus compter. Je n'ai que trop connu leurs larmes infidèles, volt. Orph. m, t. Le destin des combats peut vous être infidèle, delavi- GNE, Vép. sicil. 1, 2. Il 4* Qui n'a pas la vraie foi. Race infidèle, me reconnaissez-vous à cette fois? suis-je votre juge, suis-je votre Dieu'? boss. Anne de Gonz. Elle [Eslher] gagna le cœur du roi son mari, et fit d'un prince infidèl» un illustre protecteur du peuple de Dieu, m. Reine d'Anglet. {| 5° Qui manque à la vérité, inexact, en parlant des personnes. Narrateur infidèle. || Même sens, en parlant des choses. Est-ce donc vous, seigneur? et les bruits infidèles N'ont-ils semé de vous que de fausses nouvelles? cobn. Penh. III, 4. Qui peut vous avoir fait ce récit infidèle? rac. Baj. m, 4. || Mémoire infidèle, mémoire faible et peu sùro d'elle-même. || .Miroir, glace infidèle, miroir, glace qui ne reproduit pas exactement l'image. || Traduction infidèle, traduction qui ne rend pas exactement l'original. || Substantivement. De belles infidèles, nom qui a été donné à des traductions qui avaient la prétention
d'orner et d'embellir l'original. ||6* S. m. et f. Celui, celle qui manque à la fidélité, à la foi promise. Je ne souhaite nulle prospérité à M. de Aionmoutb; sa révolte me déplaît; ainsi puissent périr tous les infidèles à leur roi ! sÉv. 22 juill. («85. || Celui, celle qui manque à la foi de l'amour ou du mariage. Du moins mon infidèle est d'un rang au-dessous, corn. Sert. I, 3. L'infidèle s'est vu partout enveloppé, bac. Andr. v, 3. Il n'y travaillera que trop bien, l'infidèle, ID. ib. II, t. Vulcain travailla pour son infidèle quand il voulut lui faire oublier le cruel affront qu'il lui fit devant les dieux, momtesq. Gnide, ch. i. Il 7° Celui ou celle qui n'a pas la vraie foi. Le mari infidèle est sanctifié par la femme fidèle, et la femme infidèle est sanctifiée par le mari fidèle, saci. Bible, St Paul, i" ép. aux Cor. vu, U. Quand on s'attache ou tout à fait i la foi, comme les catholiques , ou tout à fait à la raison humaine, comme font les infidèles, boss. Expos, de la doct. de l'Égl. 1 2. Je ne viens pas ici, messieurs, renouveler dans vos esprits le triste souvenir d'une mort que vous avez déjà plemée; laissons aux infidèles ces longuei et sensibles douleurs que la religion ne modère pas, fléch. Lamoign. Si quelque infidèle, Écoutant nos discours, allait nous déceler 1 bac. Esth. 11, ». Entrez dans la bourse de Londres.... làlejuif,le mahométan et le chrétien traitent l'un avec l'autre comme s'ils étaient de la même religion, et ne donnent le nom d'infidèles qu'à ceux qui font banqueroute, volt. Dict.phil. Presbytérien. C'est lui qui, de canons couvrant les Dardanelles, X tuer les chrétiens instruit les infidèles, id. Tactique. il Terme de théologie. Infidèle négatif, celui qui n'a jamais connu l'Évangile. Infidèle positif, celui qui, connaissant l'Évangile, a refusé de le recevoir.
— ÉTYM. Provenç. infizel, en/izel; espagn. infiai; ital. infedele ; du lat. infidelis, de in.... 4, et fidelis, fidèle.
INFIDÈLEMENT (in-fi-dè-le-man), adv. D'une manière infidèle. Et par vous la paix assurée N'aura pas la courte durée Qu'esfièrent infidèlement, Non lassés de notre souffrance. Ces Français qui n'ont de la France Que la langue et l'habillement, m alh. m, 4 .
— ÊTYM. Infidèle, et le suffixe ment.
INFIDÉLITÉ (in-fi-dé-li-té), s. f || !• Manque de
fidélité. L'infidélité d'un ami, d'un dépositaire. Ils violent des droits que lu n'a pas gardés ; Leur trahison estjuste, elle ciell'autorise; Quitte la dignité comme tu l'as acquise; Rends un sang infidèle à l'infidélité [c'est-à-dire à ceux qui te trahissent]. Et souffre des ingrats après l'avoir été, corn. Cinna, IV, 2. Son trouble avouait-il son infidélilé? rac. Andr. v, 2. X l'infidélité l'indulgence encourage, VOLT. Tancr. i, 1. ||Fig. Les infidélités de la fortune, Boss. dans le Dict. de poitevin. || %• Munq je d'exactitude, de vérité, en parlant des personnes. L'infidélité d'un historien, d'un traducteur, d'un copiste. Il Même sens, en parlant des choses. L'infidélité d'un récit, d'un compte rendu. || L'infidélité d'un miroir, «e dit d'un miroir qui représente mal les objets. Il L'infidélité de la mémoire, défaut de mémoire. Il 3° Acte d'infidélité. Les gens de bien méms tombent dans des infidélités inévitables, flécu. Aig Les infidélités que vous [veuve] avez faites à sa mémoire [d'un époux] , mass. Carême, Riche. || Acte par lequel on manque à la foi dans le mariage ou dans l'amour. Je t'ai cherché moi-même au fond de tes provinces ; J'y suis encor, malgré tes infidélités, bac. Andr. iv, 6. Son caractère (de Mme de Montespan] , plus ambitieux que tendre, lui avait fait souvent regarder avec indifférence les infidélités du roi. M'"" de caïlus, Souvenirs, p. 40 dans POUGENS. Candide sentit quelques remords d'avoir fait une infidélilé à Mlle Cunégonde, volt. Cand. 22. Il Acte par lequel une personne en qui on a confiance, manque à celte confiance par soustraction de deniers, abus de dépôts, etc. Darget ne devrait pas avoir cet ouvrage; il n'en est possesseur que par une infidélité atroce; les exemplaires qui courent ne viennent que de lui, volt. Lett. Urne de Fontaine, is juin (755. Un des principaux ofliciers du Bengale se réfugia chez les Anglais à Calcutta pour se soustraire aux peines que ses infidélités avaient méritées, RAïNAL.Hwt. phil. m, 35. || 4" Il se (lit aussi de simples inexactitudes. U y a de grandes infidélités dans celte traduction. |j 6" Inexaciitude dans l'accomplissement d'un service public. Dans la pensée que ce n'est pas votre faute [si je n'ai |ias reçu de lettres de vous], je ne fais simplement que me plaindre de l'infidélité de nos courriers, sÊV. (» août (662. Il 6' Étal de ceux qui ne sont pas dans la vraie religion. Vous voulez vous guérir de l'infidélité, et vous en demandez les remèdes? apprenez-les de ceux qui ont été liés comme vous,
a. — vi
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PASC. Moyens d'arriver à la foi, i, édit. paugère. Tous les passages où l'on a vu que le gouvememenl des empires, miSme idolâtres et où règne l'infidélité, était saint, inviolable, ordonné de Dieu et obligatoire en conscience, Boss. Polit, vu, u , 3. Ce principe de répugnance [aui vérités divines] s'appelle dans l'Écriture, Infidélité, lo. Sermons, Éghse, i , Ces filles de Tyr vivant dans l'infidélité, mass. Myst. Miser. Et je reprends ma gloire et ma félicité En dérobant mon sang à l'infidélité, volt. Zaïre, a, s. Il Terme de théologie. Infidélité positive, celle qui est volontaire. Infidélité négative, celle qui est involontaire ou sans connaissance de cause.
— HIST. 3ai* s. Par lur granz mfldelitez E par lur granz iniquitez Si furent il del tout afliz [affligés, renversés], benoît, i, 207».
— ÉTYM. Provenç. infideiitat; espagn. infidelidad ; ital. infidelilà ; du lat. infidelilatem, de infidelis. infidèle.
t INFIGURÉ, ÉE (in-fi-gu-ré, rée), adj. || 1° Oui n'a point de forme déterminée. || 2° Qui n'est point figuré, qui n'a pas le caractère métaphorique.
— HlsT. XVI' s. Infiguré, cotgrave.
— ÉTYM. In.... 4, et figuré.
INFILTRATION (in-fil-tra-sion; en vers, de cinq
syllabes), i. /'.Action d'un fluide qui pénètre dans les interstices des substances solides. L'infiltration de l'eau dans les terres. Ces marbres sont diversement colorés par les terres métalliques que les eau.x pluviales introduisent dans les couches par infiltration, après les avoir détachées des autres couches supérieures, BUFF. Hist. nat. Preuv. théor. terr. Œuv. t. II, p. 378. Ainsi fut détruite, vraiment détruite en Gaule la société romaine, non comme un vallon est ravagé par un torrent, mais comme le corps le plus solide estdésorganisé par l'infiltration d'une substance étrangère, GuizoT, Hist. de la civil. S' leçon. Il Terme de médecine. Engorgement mou, formé par la présence d'un liquide épanché dans les tissus, entre leurs éléments anatomiques qu'il tient écartés. L'infiltration de la sérosité dans le tissu cellulaire.
— ÉTYM. Infiltrer.
INFILTRÉ, ÉE (in-fil-tré, trée), part, passe d'infiltrer. Les eaux infiltrées dans les terres. || Terme de médecine. Se dit d'un tissu, d'un organe ou d'un membre, quand il est pénétré de sérosité ou de quelque autre liquide. Tissu cellulaire infiltré.
INFILTRER (in-fil-lré), v. a. || i° Pénétrer comme par un Hltie. La sérosité a infiltré les jambes de ce malade. || i° S'infiltrer, v. réfl. Pénétrer par infiltration. L'eau s'infiltre dans le bols le plus dur. |{ Fig. Opinion qui commence à s'infiltrer dans les esprits.
— HIST. XVI* s. Le cuir qui couvre le orane a connexion avec le pericrane, à cause qu'il est infiltré et meslé avec luy, paré, m, 2.
— ETYM. In... i, et filtre.
IKFUIE (in-fi-m'j, adj. Placé le plus bas, tn parlant d'une hiérarchie, d'une série quelconque. Les rangs infimes de la société. Les insectes, qu'un doit regarder comme les espèces infimes de la nature, BUFF. Quadrup.t. m,\>. (06. Un genre s'étend à plusieurs espèces; un genre suprême n'en a point au-dessus de lui ; une espèce infime n'en a point audessous d'elle, DiuER. Opin. des anc. phil. (stoicisme). \] Substantivement. Les infimes, ceux qui occupent le plus bas rang dans un ordre quelconque.
— REM. Infime n'admet ni plus ni moins ; il est le superlatif d'inférieur.
— HIST. xv s. J'entens que les Las tu sublimes, Et que les haults tu face infimes, Nat. à l'alch. err. Il XVI* s. N'y ayant souvent nul moyen entre la suprême et infime fortune, mont, i, 3I4. Comme entre les bestes les poissons sont infimes.... charron, Sagesse, i, ib.
— ETYM. Catal. infim; espagn. et ital. infime; du lat. inlimus, superlatif de inferus, infère.
t INFIMITÉ (in-fi-mi-ié), *. f. Condition infime. Fleury avait passé sa vie d'abord dans l'infimité, après à se pousser et à faire sa cour à tout le monde.
bT-SIM. Me, ((.«.
— ETYM. Lat. infimitatem, de infimus, infime. INFINI, lE (in-fi-ni, nie), adj ||1' Qui n'est pas
fini, qui est sans bornes. Après avoir fait, ainsi que des fleuves, un peu plus de bruit les uns que les aunes, ils [les hommes] vont tous se coufondi-e dans ce gouffre infini du néant, où l'on ne trouve plus ni rois, ni princes, ni capitaines.... boss. Gornay. Ce qu'on peut affirmer sans crainte, c'est que Dieu est infini, et que l'esprit de l'homme est bien borné, VOLT. Dicl. phil. infini. Pourquoi serait-il impossible qu il y eilt seulement une certaine quantité d'êtres ? Je conçois bien mieux la nature bornée que je ne conçois la nature infinie, id. Lett. à Mme*", 4776.
Une cnose infinie n'est même que cette chose finie è laquelle nous ôtons les termes et les bornes; ainsi l'idée de l'infini n'est qu'une idée de privation et n'a point d'objet réel, bdkf. Homme, arithm. sociale. \\ Il se dit des attributs de Dieu. Que s'il est une telle justice, souveraine et par conséquent inévitable, divine et par cons'^quent infinie, boss. Anne de Gom. \\ Dont on ne peut assigner les bornes, le terme. Un espace infini. Une durée infinie. || Oui ne doit pas avoir de fin. Oui nous dira qu'une justice infinie ne s'exerce pas à la fin par un supplice infini et éternel? uoss. Anne de Gonz. \\ 2° Par exagération, très-grand en étendue, en durée. On a du haut de ce coteau une vue infinie. La mer infinie se déroulait à nos pieds. Je pense que vos conversations ont été bien infinies, sÉv. 227. n serait inutile de vous redire toutes nos conversations, vous les imaginez aisément, et cela rendrait cette lettre infinie, id. 380. Quelquefois je trouve une longueur infinie d'un ordinaire à l'autre, id. 15 nov. 4 684. Combien de fois a-t-il essayé de bannir du palais ces lenteurs affectées et ces détours presque infinis que l'avarice a inventés....! FLÉCH. Lamoignon. || Très-grand en nombre, innombrable. Le sort donne aux plus grands, par d'infinis exemples. De sa légèreté des marques assez amples, rothou, Bdlis. ii, 9. Les compliments qu'on vous fait sont infinis, sÉv. )5 avr. 4 671. Cette bonne duchesse a quitté son cercle infini pour me venir voir, id. 46 mai 4689. Il voit Jérusalem prise et .saccagée ; un pillage effroyable et des désordres infinis, BOss. Hist. ii, 4 Les dépenses et les exactions étaient infinies, m. t'6. i, 40. Des ouvrages infinis remplis de doctrine et de lumière paraissent pour aider à la piété des fidèles, mass. Or. {un. Louis XIV. Que Moise même malgré sa timidité.... ait rendu ce peuple inquiet et intraitable, docile à des préceptes pénibles et infinis, id. Panég. St Franc. Les devoirs infinis d'un pénible ministère, iD. Or. fun. ViUars. Si vous sentez ces penchants infinis qui s'opposant encore en vous à la loi de Dieu, ID. Carême, Prière 4. On se prescrit des aumônes qui flattent la vanité et on se calme sur des restitutions infinies que la loi de Dieu nous prescrit, ID. Carême, Culte. || Je serais infini, je ne finirais pas de dire, d'exposer. Disons le même des autres exemples; je serais infini, si j'entreprenais de les parcourir tous, bochdal. Vim. de la Septuagés. Dominic. t. i, p. 374. || Fig. Quand je ne considérerais pas , monseigneur, les infinies obligations que je vous ai, voix. Lett. 83. Des deux côtés mon mal est infini, corn. Cid, i, ». Je croirai toutefois mon bonheur infini, id. Cinna, v, 3. J'aperçois Bélisaire; opposez, Antonie, X ses vœuï infinis une force infinie, botrou, Bélis. il, 3. Je suis extrêmement touchée de sa retraite [du cardinal de Retz] ; je vous manderai comme il s'y trouvera; il nous paraît que son courage est infini, sév. 26 juin 4 676. [Pourquoi] vouloir affronter des travaux infinis? RAC. Mithrid. m, 4. Combattu par ces agitations infinies qui partagent le cœur au moment d'un changement, MASS. Carême, Prod. La dissipation infinie où nous avons vécu nous rend l'uniformité des devoirs plus ennuyeuse, m. Carême, Dégoûts. Mes remords infinis Ont égale mon crime et vengé mon pays, VOLT. Brut, v, 7. Quand mes yeux, éclairés du feu de son génie, Le virent s'élever dans sa course infinie, id. Fanât, i, 4. || 3° S. m. Ce dont la grandeur n'a point de limite; on entend par infini non pas ce qui est actuellement sans bornes déterminées, mais ce qui ne peut pas absolument en recevoir, à quelque titre et en quelque rapport que ce soit. Mon entendement, qui est fini, ne peut comprendre l'iafini, desc. liép. aux 4'" o6/. 5. Ainsi se fait une espèce d'infini et d'éternel, pasc. dans cousin. Manque d'avoir contemplé ces infinis, id. ib. L'unique ressource qui reste à l'autour, c'est de dire qu'il peut y avoir des infinis les uns plus grands que les autres, fén. t. ai, p. 4 78. Je ne puis comprendre qu'un infini réel hors de moi ait pu imprimer en moi , qui suis borné, une image ressemblante à la nature infinie, id. Exist. ii, 4 , Idée de l'infini. L'infini en durée est lié d'une chaîne non interrompue ; cet infini se perpétue dans l'instant même où je dis qu'il est passé ; le temps a commencé et finira pour moi, mais la durée est infinie, volt. Dict. phil. Infini. L'infini ne peut se joindre au fini, m. Voyage de la Maison. Si l'on objecte qu'il y a ui infini réel en géométrie, je réponds que non, id. Métaph. 3. On ne doit considérer l'infini, soit en petit, soit en grand, que comme une privation, un retranchement à l'idée du fini, bvff. Ess. arith.mor. Œuv. t. x,p. 4 68. Et devant l'infini, pour qui tout est pareil, Il est donc aussi grand d'être homme que soleil! lamaht.
Barm. ii, 4. || 4* L'idée des choses infinies, de Dieu, de l'univers illimité. Pauvre nature humaine! nous ne connaissons l'infini que par la douleur, stael, Corinne, xiii, 6. Si la prière enfin de ses pleurs vous inonde. Et devant l'infini fait fléchir vos genoux , lamabt. Harm. i , 4 4. Comme une goutte d'eau dans l'Océan versée, L'infini dans son sein absorbe ma pensée, id. Iléd. i, 28. || S" Terme de mathématique. Nom donné aux quantités qui sont plus grandes que toute quantité assignable. Dès les premiers pas qu'on fait en gcométrie on tiouve l'infini, et dès les temps les plus reculés des géomètres l'ont entrevu , buffon , Essai arithm. •mor. Œ'tvres, t. x, p. 453. || Le calcul de l'infini, la géométrie de l'infini, nom donné autrefois à ce qu'on nomme aujourd'hui calculs différentiel et intégral. Le terme était arrivé où la géométrie devait enfanter le calcul de l'infini, M. Newton trouva le premier ce merveilleux calcul, bollin, Hist. anc. t. XIII, livre xxvu, chap. l, p. 4 34, danspoucKNS. U [Newton] a inventé le calcul qu'on appelle de l'infini; il a découvert et démontré un principe nouveau qui fait mouvoir toute la nature, volt. Dict. phil. Newton et Descartes. || 6° X l'infini, loc. adv. Sans fin, sans bornes, sans mesure. Les nombres sont divisibles ou peuvent augmenter à l'Infini. En recherchant les pères de mes pères, je ne pourrais pas continuer ce progrès à l'infini, desc. Udp. aux 4'** obj. 6. La nature féconde Varie à l'infini les traits de ses dessins, volt. Scyth. IV, l. || À l'infini, en mathématique, signifie souvent ce qui n'existe pas. Deux parallèles ne se rencontrent qu'à l'infini, c'est-à-dire ne se rencontrent pas ; et de même une hyperbole et ses asymptotes ne se rencontrent qu'à l'infini. Une parabole est une ellipse dont le second foyer est à l'infini, c'est-à-dire n'existe pas. || 7* Dans le langage ordinaire, à l'infini se prend, par exagération, pour beaucoup. Il y a une autre sorte d'importuns.... dont la nombre.... va presque déjà à l'infini, balzac, liv. m, lett. s. Nous avons causé à l'infini, sév. 4 64. La Fayette est joh.... il a un beau nom, il est dans le chemin de la guerre, et a tous les amis de sa mère, qui sont à l'infini, id. 25 sept. 4 689. Dès lors on a bien prévu que, la licence n'ayant plus de frein, les sectes se multiplieraient jusqu'à l'infini, uoss. Reine d'Anglet. ||X l'infini, en retardant sans limite. Je vous demande.... de ne point remettre à l'infini les remèdes que M. de la Rouvière veut que vous fassiez, sÉv. 4 7 mars 4 68u.
— REM. Infini, adjectif rigoureusement négatif, n'admet aucun degré de comparaison. Pourtant, dans le style familier, en ne considérant plus infini que comme signifiant très-grand, on lui a quelquefois donné des degrés de comparaison : En faisant mes lettres un peu moins infinies, sév. 3»7.
— SYN. INFINI, ABSOLU. L'infini est une grandeur sans limites. L'absolu est ce qui est, eu soi, complet, parfait, s.ins augmentation possible. L'espace infini est sans bornes ; la pureté absolue d une liqueur est parfaite; aucune particule étrangère n'y reste, on ne pourrait pas dire qu'elle estinfinie. Ils se disent tous les deux de Dieu; mais ils gardent leur sens propre. La puissance de Dieu est infinie ; mais sa connaissance est absolue. De plus l'absolu s'oppose au relatif, ce que l'infini ne fait pas.
— HIST. XIV* s. Infini, c'est chose infinie, sans fin et sans terme ou innombrable, oresme, Eth. 46. Il XV* s. Toutes les tentes etpaviUons et d'autres biens infiniz, CûMM. v, 4.||xvi* Et pendant qu'ils gardèrent leurs coustumes, infinis hommes vertueu.v se sont trouvez entr'eux, langue, 4 25. Le reste de la cavalerie tenoit un pais infini, id. 289.
— ÉTYM. Bourg, infigni; provenç. infinil, enfenit; espagn. et ital. infinité; du lat. infinilus, de in.... 4, eifinitus, fini.
INFINIMENT (in-Cni-man) , adv. || 1° D'une manière infinie. L'espace, lo temps étendu inllniniont. Étant infiniment puissant, comme il est infiniment bon, il [Dieuj veut tout le bien qu'il peut faire, cl il fait tout le bien qu'il veut, flécu. /,a»nui(/"On. Cette idée [de Leibnitz, qu'il n'y a pas deux objets ahsoment semblables dans la nature] est grande; il parait qu'il n'y a qu'un être tout-puissant qui ail pu faire des choses infinies infiniment différentes, VOLT. Phil. Newt. Expos, des Inslit. phys. Notre globe est infiniment moins qu'un grain de sable en comparaison de ces millions de milliards d'univers devant lesquels nous disparaissons, id. Dial. 4B. Il En mathématique, quantité infiniment petite, celle qui est conçue comme moindre qu'aucune quantité assignable. || Le calcul des infiniment petits, le calcul difl'érentiel. |{ FiK. et par mqqiiflrie.
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Les infiniment petits, les humains. Le Sirien [l'habitant deSirius] reprit les petites mites [les hommes] ; il leur parla encore avec beaucoup de bonté, quoiqu'il fût un peu Riche dans le fond du cœur de voir que les infiniment petits eussent un orgueil presque infiniment grand, volt. Microm. 7. Il 2° Beaucoup, extrêmement. Quand je ne considérerais point mes intérêts, je ne me pourrais empêcher de regretter infiniment une personne de qui vous étiez infiniment aimée, voit. /.e«. 71. Ce serait le reconnaître (le pape] pour infaillible, blesser infiniment nos libertés, ruiner les appels au concile général, PASCAL, Prov. XIX. Il cacha si infiniment son envie.... sév. mercr. des cendres 1680.
— REM. Comment faut-il dire : il a infiniment de l'esprit, ou bien : il a de l'esprit infiniment ; ou bien : il a infiniment d'esprit? La première manière, recommandée par Domergue, est correcte mais peu usitée. La seconde est correcte aussi, et d'un usage plus fréquent que la première : Elle avait de l'esprit infiniment, segrais. Princesse de Paphlagonie, t. ii, p. 2f6. La troisième est la plus iisiléc; mais elle est peu correcte, puisqu'il faut prendre infiniment pour l'équivalent de beaucoup : M. de Brissac avait infiniment d'esprit, avec une hjrure de plat apothicaire, grosset, basset, et fort enluminé, st-sim, 64, 56. C'est un abus; mais l'usage l'a consacré. On trouve les adverbes diablement, extrêmement, furieusement (voy. ces mots) employés de même.
— HIST. XVI* s. J'ay toujours esté inflniement empesché à pourvoir aux séditions, condé, Mém. p. S54. Ceux-là qui pensent l'avoir trouvée [la vérité] se trompent infiniment, mont, ii, 230.
— ÊTYM. Infinie, et le suffixe ment ; provenç. in- (initament, enfi-nidamen ; espagn. et ital. infinitamente.
t INFINITAIRE (in-fi-ni-tê-r') , s. m. Partisan du calcul infinitésimal. 11 ne laissait pas d'y glisser adroitement des accusations d'insuffisanc» ou même de fausseté contre le nouveau calcul, avec lequel il ne s'est jamais bien réconcilié, et les infinitaires étaient au guet pour ne lui rien passer qui les intéressât trop, FONTEN. BoUe.
— ÉTYM. Infini.
INFINITÉ (in-fi-ni-té), ». f. || !• Qualité de ce qui est infini. L'homme n'est produit que pour l'infinité, PASC. Prif. Vide. Il est bien croyable que Dieu, qui aime infiniment, en donne des preuves proportionnées à l'infinité de son amour et à l'infinité de sa puissance, boss. Anne de Gonx. Rien ne finit en cette contrée [au delà du tombeau] ; c'est le Seigneur lui-même qui va commencer de mesurer toutes choses par sa propre infinité, id. Sermons, Impénit. 2. L'auteur de la nature a marqué du sceau de son infinité ses moindres productions, bonnet, Coniempl. nat. (Euv. t. vni, p. ui, dans pooGENS. Il ^u plur. Je ne vois que des infinités de toutes parts, qui m'enferment comme un atome, et comme une ombre qui ne dure qu'un instant sans retour, pasc. Pensées, t. i, p. 299, édit. lahure. Il 2°Par extension, besoin d'infini dans l'âme humaine. Que veulent-ils dire de travailler jour et nuit inutilement à remplir un abîme et à contenter l'infinité? BALZ. la Gloire. Elles [les passions] ont toutes une infinité qui se fâche de ne pouvoir être assouvie, BOSS. Sermons, Nécessité de la pénit. l . || 3* Il se dit, par exagération, de ce qui est très-considérable. Ma chère enfant, que dites-vous de l'infinité de ma lettre? si je voulais, j'écrirais jusqu'à demain, sÉv. 48. Il faut croire qu'il passe autant de vin dans le corps de nos Bretons, que d'eau sous les ponts, puisqu'on prend là-dessus l'infinité d'argent qui se donne à tous les états, m. ta août <67«.|i Un très-grand nombre. Sous ombre que vous avez à cette heure une infinité d'affaires, voit. Lett. 83. Une infinité d'infinités de propositions, pasc. dans cousin. On dit qu'il y en a une infinité qui ont péri, sÉv. 447. Je vois des harangues, des infinités de compliments, de civilités, de visites, id. 3 mars t«Tt. Dans les provinces éloignées et même dans cette ville [Paris], au milieu de tant de plaisirs et de tant d'excès, une infinité de familles meurent de faim et de désespoir, vérité constante, publique, assurée, BOS-. Sermons, impén. finale, 3. Une infinité d'accidents peuvent toujours tarir quelques sources de la consommation dans Paris, fonten. Éloge d'Argenson. Le peuple, qui n'avait point de roi, avait une infinité de tyrans, duclos, Uist. de Louis XI, Œuv. t. u, p. 19, dans pougens. Il but avoir combiné des infinités de rapports pour acquérir des Idées de conrenanoe, de proportion, d'harmonie et d'ordre, i. >. bouss. dans la veaux. Une infinité d'A-
méricains, Anglais, Français, Hollandais, dont les plantations sont épuisées, ratnal, Hisf. p/iil. ix, 28.
— REM. 1. Quand ce mot régit un nom au pluriel, le verbe doit se mettre au pluriel : J'ai eu cette consolation en mes ennuis qu'une infinité de personnes ont pris la peine de me témoigner le déplaisir qu'ils en ont eu, malherbr, cité dans vadqflas. Il 2. Il en est de même quand ce mot est précédéde la particule en, parce que cette particule exprime un pluriel : Il y en a une infinité qui pensent que.... Mais on dira: Une infinité de monde se jette là dedans. Il 3. Infinité n'a pas ordinairement de pluriel, et l'Académie ne lui en donne point. Cependant il est des cas oii le pluriel rend plus exactement l'idée que l'on attache à ce mot; voyez-en plus haut des exemples de Pascal, deSévigné, de J. J. Rousseau.
— HIST. XT* s. Adono entrèrent François de tous costez, qui occirent tant d'Engloiz, que ce fust infinité, MENARD, Hist. de du Guescl. p. t4«, dans LAC11RNE. Dont il a dueil tel et si grant. Que ce luy est infinité, a. cbart. Poésies, p. 747. || xvi' s. L'infinité de son essence [de Dieu] nous doit espouvanter, à ce que nous n'attentions point de le mesurer à nostre sens, calv. Instit. 69. Si les plaisirs que tu nous promets en l'aultre vie sont de ceulx que j'ay sentis çà bas, cela n'a rien de commun avecques l'infinité , mont, ii, 282. Si on regarde l'infinité de belles maisons qu'elle [la France] possède, LANGUE, <48. Il courut Une infinité de risques, d'adb. Vie, XIX.
— ÉTYM. Provenç. infinitat, enfenitat; espagn. infinidad; ital. inflnità ; du latin infinitatem, de infinitus, infini.
INFINITÊSIMAt, ALE (in-fi-ni-té-zi-mal, ma-1'), ad;'. Terme de mathématique. Qui a le caractère d'une quantité infiniment petite. Le plus vil métal recouvert d'une couche infinitésimale d'or ou d'argent par les procédés de la galvanoplastie, simulera l'or ou l'argent, cournot, Princ. de la théorie des richesses, ii, 4. || Calcul infinitésimal, nom commun du calcul différentiel et de son inverse le calcul intégral. |{ Par extension. Si une progression harmonique règne entre tous les êtres terrestres, si une même chaîne les embrasse tous, combien est-il probable que cette chaîne merveilleuse se prolonge dans tous les mondes planétaires, qu'elle les unit tous et qu'ils ne sont ainsi que des parties constituantes et infinitésimales de la même sériel BONNET, Paling. xxii, 3.
— RTYM. Infinitésime.
t INFINITÉSIME (in-fi-ni-té-zi-m'), adj. Terme de mathématique. Infiniment petit. || S. f. Les infinitésimes, les parties infiniment petites d'une chose.
— ÊTYM. Lat. infinitus, avec la finale esimus, que le latin emploie pour exprimer les nombres ordinaux, par exemple : vig-esimus, Tingtième, mill-esimus, millième.
INFINITIF (in-fl-ni-tif), *. m. Terme de grammaire. Mode des verbes qui exprime l'état ou l'action, sans déterminer ni le nombre ni la personne. Aimer est l'infinitif du verbe dont j'aime est l'indicatif présent. Un verbe à l'infinitif. Le boire est un infinitif employé comme substantif. || Adjectivement. Le mode infinitif.
— HIST. ivi* s. Uses donques hardiment de l'infinitif pour le nom, comme l'aller, le chanter, le vivre, le mourir, DO bbllat, Illust.de lalangue franc. H, 9.
— ÉTYM. Provenç. infintttu, enfenUtu; espagn. et ital. infinitivo; du latin infinitivus, de infinitus, indéfini, c'est-à-dire impersonnel; c'est en efl'et le sens de Vinfinitif pour les anciens, qui y comprenaient le participe.
t INFINITOVISTE {in-fi-ni-to-vi-st'), *. m. Physiologiste qui pense que tous les germes sont emboîtés à l'infini les uns dans les autres, et que la génération ne fait que retirer l'un après l'autre les germes de leur emboîtement.
— ETYM. Lat. infinitus, infini, et ovum, œuf.
+ INFINITDDE (in-fi-ni-tu-d'), s. f. Celle des qualités de Dieu par laquelle il est infini Dieu accable nos facultés par son infinitude. C'est à Descartes qu'il [Pascal] a visiblement emprunté ses plus beaux morceaux sur l'infinitude et la perfection de Dieu, COUSIN, Sur les Pensées de Pascal, p. *o.
— P.TYM Infini.
t INFIRMABLB (in-fir-ma-bl'), adj. Que l'on peut infirmer. Témoignage inflrmable.
INFIRMATIP, IVE {in-fir-ma-tif, ti-v"), ad;.Terme de palais. Qui infirme, qui rend nul. ArrSt infirmatif d'une sentence, d'un jugement.
— HIST. XV ». Infirmatif, cotoiati.
— ÉTYM. In^rmer.
t INFIRMATION (in-fir-ma-sion) , s. f. Terme de pratique. Action d'infirmer.
— ÉTYM. Lat. infirmationem, de infirmare , infirmer.
INFIRME (in-fir-m'), adj. || 1° Qui n'est pas ferme, solide, résistant. L'esprit est prompt et la chair infirme, pasc. Myst. de Jésus, i, éd. faugèrk. L'homme est as.surément trop infirme pour.... id. ib. dans COUSIN. Il Substantivement. Donner le lait aux infirmes et le pain aux forts, boss. le Tellier. \\ 2° Qui est sujet à des infirmités, ou qui a présentement quelque infirmité. Vieillesse infirme. Me voyant infirme et malade comme je le suis, je veux me faire un gendre et des alliés médecins, mol. Val. imag.
I, 6. Elle n'a plus pensé qu'à accomplir son temps de pénitence, et n'a pas même voulu souhaiter d'être moins infirme, fléch. Mme de Mont. À l'indigence infirme ouvrir de doux hospices, lemierhe, Charlem
II, I. Il S. m. et f. C'est un infirme. Une yieille infirme. Les chambres des pauvres infirmes, les lits non de repos et de sommeil , mais d'inquiétudes et de veilles laborieuses, boss. i" sermon, Fête de tous les saints, préambule. Dire merveilles de sa santé devant des infirmes, la briy. v.
— HIST. XI' s. Tut soie anferm [bien que je sois infirme], si m' pais [nourris-moi] pur sue amor[pour l'amour de Dieu], St Alexis, xnv. || xir s. Et si [le Christ] atempra sa clarteit as oylz [aux yeux] qui estoient emfarm, st-bern. 526. || xiii' s. Nus bons n'i vient, tant soit enfers. Que maintenant gariz ne fust, Hen. t. ii, p. us. Tant est fox [fou] de pesme [très-mauvaise] nature, Que plus Ii est doctrine sure [aigre] Que ne soit à l'enferm le pain, le lieclus de Molliens, dans ratnouard, à eferm. \\ xrv* s. Ceux qui sont malades et enfermes; oresme, Eth. 60. Il XV* s. Doivent les parens.... faire comme le bon
médecin qui désire la garison de son enferme, CHR. de pisan, Charles F, i, n. || xvi" s. Par succession de temps nous avons refiris 1'» latin ; car nous disons aujourd'hui infirme, infirmité, pasquier, Recherches, vui, p. 702, dans lacuhne.
— ÉTYM. Provenç. eferm, enferm; ospagn. enferma; itaL infermo ; du lat. infirmus, de in.... 4, et firmus, ferme.
INFIRMÉ, ÉE (in-fir-mô, mée), part, passé d'infirmer. Décision infirmée par le tribunal.
INFIRMER (in-fir-mé), v. a. Oter de la fermeté, force, créance. Pour infirmer l'immutabilité de sa parole, mass. Carême, Parole. On se fait une étude d'infirmer les plus beaux titres de sa gloire, id. Mystères, Incam. Nous nous faisons de fausses raisons pour en infirmer la vérité, id. Panég. St Etienne. || Infirmer une preuve, un témoignage, montrer le faible d'une preuve, d'un témoignage. Il Terme de palais. Infirmer une pièce, un acte, en attaquer la force, la créance. {[ Terme de jurisprudence. Infirmer un jugement, une sentence, se dit d'un juge supérieur qui annule ou réforme la sentence rendue par un juge inférieur. La cour impériale infirma le jugement du tribunal de première instance.
— HIST. xin' s. Il verra que enfermée [devenue malade] soit leur msAns, Psautier, t' 189. ||xiv"s. Et ont grant tristece se leur raisons sont infirmées et non tenues aussi comme se ce estoient sentences ou autorités, oresme, Eth. au. || xvi* s. Plusieurs des nostres ou le confirment [que le monde est un animal], ou ne l'osent infirmer, mont, ii, a62.
— ÉTYM. Provenç. enfermar, enfirmar, rendre malade; espagn. enfermar; ital. infeimare; du lat. infirmare, de m.... 1, et firmus, ferme, sain, solide.
INFIRMF.RIE (in-fir-me-rie), s. f || 1° Local destiné, dans les collèges et lycées, dans les couvents et autres lieux où sont réunies beaucoup de personnes, au traitement des malades. Il est à l'infirmerie, dans une des salles de l'infirmerie. || Endroit d'un vaisseau destiné aux malades. || Écurie destinée à recevoir des chevaux malades. |{ Local disposé pour les chiens malades. || Cage doublée pour renfermer les oiseaux malades. || Abri où l'on met les caisses renfermant des plantes ou des arbustes faibles ou nouvellement transplantés. |] Fig. et familièrement. Maison où il y a plusieurs personnes malades. || 2" Dans certaines abbayes d'hommes, nom d'un office claustral dont le revenu est destiné à l'entretien des religieux malades. U était dû tant de blé de rente à l'infirmerie de telle abbaye. Il 3" Prieur de l'infirmerie, dignitaire de l'ordre de Malte, présidant les douze prêtres chargéi du spirituel dan» l'intérieur de l'hApital.
— HIST. xin* ». Et la ramenèrent [une toile] en l'enfermerie, et la lièrent eo un lit de f\t< seur cordes, Miracles St Loys, p. 4 ta. || xiv* s. Dix galicef
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[calices], huit en trésor, et un en l'enfermene, et l'autre en la garde de l'autelier, Bibl. des chartes, i' série, t. V, p. (68.
— ÊTYM. Infirmier; provanç. effermeria, efcrmaria; espagn. enfermeria; portug. enfermaria; ital. infirmeria.
INFIRMIER, ÈRE (in-fir-mié, miè-r'), s. m. et f. Il 1* Celui, celle qui soigne et sert les maléules dans une infirmerie, dans un hôpital. || il d>. Aide infirmier. Caporal infirmier. || 2' Dans certaines abbayes d'iiommes , religieux qui est revêtu de l'office claustral dit infirmerie.
— HIST. XV* s. Comment, madame, dit l'enfermiere, vous estes de vous-mesme homicide, louis xi, Nouv. XII. Item [le couvent] doit pain et vin aux enfermier et secrétaire, quand ils font reparer les maisons de leurs offices, mignard, Ilist. des princ. fond, relig. du bailliage de la Montagne, p. <I6.
— ÊTYM. Infirme; provenç. efermier, enfermer; espagn. enfermero ; ital. infermiere.
INFIRMITÉ (in-fir-mi-té), s. f.\\l' Défaut de force. La naissance a des marques indubitahles de notre commune faiblesse; nous commençons tous notre vie par les mêmei infirmités de l'enfance, Boss. Gomay. Vous avez besoin d'un lit pour vous reposer dans votre accablement.... autre faiblesse déplorable ; vous faites de tous ces témoins et de tous ces monuments de votre faiblesse un spectacle à votre vanité, et il semble que vous vouliez triompher de l'infirmité qui vous environne de toutes parts, iD. Concupisc. ». || 2° Particulièrement. Indisposition ou maladie habituelle. La surdité, la cécité sont des infirmités. Une mort chrétienne, préparée par des infirmités sensibles et humiliantes, FLÉcii. Mme de Mont. Malgré plusieurs soins différents et les infirmitéi même qui deviennent le plus grand de tous les soins, H. de Chazelles ne perdait point de vue ses galères égarées dani l'Océan, fon- TEN. Chaxelles. Il n'est pas étonnant que nous soyons plus que les animaux sujets à des infirmités, puisque nous ne sentons pas aussi bien qu'eux ce qui nous est bon ou mauvais, buff. Disc. nat. anim. CEuv. t. V, p. 306. Il Dans le langage médical, on nomme Infirmité tout cas dans lequel un individu, avec ou sans désordre appréciable de la disposition matérielle du corps, ne possède pas telle ou telle fonction, ou la possède d'une manière impaifaite ou irrégulière , tout en jouissant d'ailleurs d'une bonne santé. La claudication, après la guérison de la luxation spontanée de la cuisse, est une infirmité. || 8° Fig. Faiblesse morale, fragilité pour le bien. Il faut supporter les infirmités de son prochain. Ce serait imiter les premiers payens qui donnèrent à leurs dieux toutes les passions et toutes les infirmités des hommes, balz. Lett. ii, liv. «. Combien y en a-t-il dont elle soutient tous les jours la fragilité naturelle et l'infirmité contre les plus violentes tentations I bourdal. 4 3* dimanche après la Pentec. Vominic. t. m, p. 375. II est permis de chercher un secours à l'infirmité de la chair, FÉN. t. XVII, p. ao5.
— HIST. XI* s. Mult li angreget [croît] la sue anfermetet; Or set il bien quel il s'en deit aler, St Alexis, LYi. Il XII" s. Cil qui estoient engroté [malades] Et d'aucune enferté grevé, Des laveilres bains faisoient, wace, Brut, v. 8277. 11 (les mauvais anges] par non sachance ou par enfermeteit ne pecharent mies, st bern. 624. || xiii* s. Plusors ensoines [excuses] sont par les quix [lesquelles] ou par aucun des quix on pot ensonier [excuser] le jor qu'on a par devant signeur, si comme enfermeté de cors, beaum. m, 2. Et pour ce meschief et pour l'enfermeté du pays, là où il ne pleut nulle foiz goûte d'yaue, nous vint la maladie de l'ost, joinv. 238. Il XIV* s. Beau filz, il te convient apprendre Â congnoistre les sept métaux Dont le mercure est principaux. Leurs forces, leurs infirmitez. Et variables qualitez, la font. 4413.
— ÉTYM. Provenç. efermetat, enfermetat, infermetat; espagn. enfermedad; ital. infermità; du lat. infirmitatem, de infirmus, infirme.
t INFIXÉ, ÉE (in-fi-kaé, ksée), adj. Qui est fixé dans. Une pièce de bois retenue par les deux bouts est infixée dans une muraille comme sont les poutres, BUFF. Exp. sur les vigét. < *• mém.
— HIST. XV* s. Ainsi que pareillement peut apparoir par autres nos lettres dedans et avec les quelles ces présentes sont infixées, godefroy, Observ. sur Charles VIII, p. 48», dans lacurnk.
— ÊTYM. In.... 2, et fixé.
i DîKLAMMABIUTÉ (in-fla-mma-bi-Ii-té), s. f. Qualité ou caractère de ce qui est inflammable. Les matières animales et végétales contiennent toutes
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une très-grande quantité de cet air fixe ; et c'est en quoi consiste l'un des principes de leur inflammabilité,BUFF.JÏiï(.mt>». /ntrod. 2*part. QKui!.t.vi,p. m. INFLAMMABLE (in-fia-mma-bl'), adj. || 1° Qui s'enflamme facilement. Il y a des arts qui ont aussi tout changé dans le monde ; tel est celui de la poudre inflammable, volt. Mœurs, rem. viii.|| Terme de chimie. Substances inflammables, substances simples, non métalliques surtout, qui prennent feu aisément et brûlent avec flamme. || Air inflammable, nom anciennement donné au gaz hydrogène. Les phénomènes singuliers que présente l'air inflammable attiraient dans ce moment l'attention des physiciens, CONDORCET, Bucquet.\\i' Fig. Qui est sujet à se prendre de passion, à s'enflammer tout à coup. Un caractère inflammable.
— ÊTYM. Voy. Inflammation.
INFLAMM.\T10N (in-fla-mma-sion; en vers, de
cinq syllabes), s. f. || 1° Phénomène dans lequel un corps qui brûle produit de la flamme. L'inflammation de la poudre. Ce n'est qu'une inflammation pyriteuse produite par l'eau (fui séjourne dans cet endroit et qu'on pourrait éteindre en le desséchant, BVVT.Hist.min. t. ii, p.3(s,danspouGENS.|| 2° Terme de médecine. Etat caractérisé par la tumeur, la rougeur, la chaleur et la douleur de la partie. L'inflammation est due à un afflux plus considérable du sang dans les vaisseaux capillaires. Il y a de l'inflammation à cette plaie. Inflammation du poumon. 113° Fig. Colère, irritation. Mais qui cause, seigneur, votre inflammationT mol. le Dép. ii, 7.
— HIST. XIV* s. Laquelle citation [devant un tribunal] fut plus inflammacion que esbahisement du fier engin [esprit, caractère] de lui, bercheure, f" B4, verso. Il XVI* La jambe s'enfla et devint fort grosse arec une inflammation extrême, amyoi, Agésil. 46. Un homme agité d'ire et de furie.... les mouvements extraordinaires, l'inflammation du visage, les serments inusitez, mont, m, -140.
— ÉTYM. Genev. enflammation; provenç. inflammaeio, inflamacio, efflamaeio; espagn. inflamadon, ita\. infiammaxione; du lat. inflammationem, de inflammare, enflammer.
INFLAMMATOIRE (in-fla-mma-toi-r'), adj. Terme de médecine. Qui cause de 1 inflammation, qui tient de l'inflammation. Maladie inflammatoire. Phénomènes inflammatoires. || Sang inflammatoire, sang qui, évacué par la saignée et pris en caillot, ofl're à sa surface supérieure une couenne.
— ÊTYM. Voy. INFLAMMATION.
+ INFLATION (in-fla-sion), s. f. Terme didactique. Action d'enfler, de s'enfler. L'enflure est le résultat de l'inflation.
— HIST. xvi* s. De l'inflation de la matrice : la matrice quelques fois s'enfle de telle sorte, qu'il semble la femme estre grosse d'enfant.... paré, xvin, 90.
— ÉTYM. Provenç. inflacio, enflaxon, eflaxo; espagn. inflacion; iial. infiagione; du lat. inflationem, de inflare, enfler.
INFLÉCHI, lE (in-flé-ohi, chie), part, passé d'infléchir. La lune ne disparaît pas entièrement dans ses éclipses ; elle est encore éclairée d'une très-faible lumière qui lui vient des rayons du soleil, infléchis par l'atmosphère terrestre, laplace, Exp. i, 4. h Terme de botanique. Qui se recourbe de dehors en dedans.
INFLÉCHIR (in-flé-chir) , v. a. Fléchir de manière à former un coude. En infléchissant les rayons du soleil, l'atmosphère nous fait ainsi jouir plus longtemps de sa présence, laplace, Exp. i, 46. Il S'infléchir, v. réfl. Être infléchi. Comment les rayons ne se confondent pas en se croisant, comme ils rebondissent sans toucher aux surfaces, pourquoi ils s'infléchissent vers les bords des objets, pourquoi le bleu est plus réfrangible que le rouge, vous demanderez tout cela à Dieu qui, je crois, est le seul qui en sache des nouvelles positives, volt. Mél. liltér. À M'*\
— HIST. xui* S. Et verras en Policratique, Qu'il s'enflechi de la matire. Et des nombres devoit escrire, la Rose, 67)9.
— ÉTYM. /n....2, et fléchir.
t INFLÉCUISSABLE (in-flé-chi-sa-bl' ), odj. Qui ne peut être fléchi. Il ne se dit qu'au propre.
— HIST. XYi* s. Infleschissable, cotgrave.
— ÊTYM. Infléchissant, et la terminaison abU.
t INFLEXE (in-flè-ks'), adj. Terme de botanique. Synonyme de infléchi.
— ÉTYM. Lat. inflexus, de in.... î, et flexus, fléchi.
INFLEXIBILITÉ (in-flè-ksi-bi-li-té), *. f.\\ 1° Qualité de ce qui est inflexible. L'inflexibilité absolue n'existe dans aucun corps. || t* Fig. Qualité de celui
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qui ne plie pas, ne cède pas. Il y a primitivement une intelligence , une science certaine, une vérité, une fermeté, une inflexibilité, une règle, un ordre, avant qu'il y ait une déchéance de toutes ces choses, B03S. Élév. sur mysl. I,2. Vos habitudes invétérées, votre inflexibilitédans le mal, lo.tb.i, ». Voilà ce qui m'a lié avec des personnes de mérite qui peut-être ont trop d'inflexibiUté dans l'esprit, volt. Lett. Mme duCff/fonJ, 27 janv. «766. || Particulièrement. Caractère de celui qui ne se laisse pas attendrir. J'aime mieux avoir à me reprocher mon indulgence qu'une inflexibilité dont tu ne profiterais pas, et dont les suites seraient peut-être encore plus tristes, mariv. Marianne, 4* part. Tu n'as point, 6 Macbeth , épargnant tes victimes, L'inflexibilité qui convient aux grands crimes, ducis, Macbeth, m, 4.
— HIST. XIV* s. Ainsi est engendré en iceus membres inflectibilité et impotence de mouvoir, h. de
MONDEVILLE, f» 65.
— ÉTYM. Inflexible.
INFLEXIBLE (in-flè-ksi-bl'), adj. \\ 1° Qu'on ne peut fléchir, plier, courber. L'expérience nous apprend qu'on communique le mouvement à tous les corps, donc tous les corps sont à ressort, donc il n'y a point de corps durs et inflexibles dans la nature, BUFF. Hist. min. inlrod. t" part. CEuvr. t. VI, p. 4, note 4. Il 2° Fig. Qui ne cède à aucun des motifs qui peuvent fléchir ou toucher l'âme. X mes plus saints désirs la trouvant inflexible ,
CORN. Cinna, v, 2 Si tu m'es inflexible. Je m'en
vais me tuer, mol. VÉt. u, 7. Dans toute l'administration de la justice, il nous paraissait un homme que la nature avait fait bienfaisant et que la raison rendait inflexible, boss. le Tellier. Tant que vous serez inflexibles pour vos frères, n'espérez pas que Dieu jamais se laisse fléchir en votre faveur, bourdal. Sermons, if dim. après la Pentec. Dominic. t. rv, p. 298. Un sage ami, toujours rigoureux, inflexible, Sur vos fautes jamais ne vous laisse paisible, BOIL. Art p. I. 11 avait été inflexible à toutes mes instances, staal, Mém. t. ii, p. 4 32. X cet ordre terrible, à cette violence. Mon époux, inflexible en sa fidélité, N'a vu que son devoir et n'a point hésité, volt. Orphel. ui, s. || Il se dit des choses,dans le même sens. L'exemple de son inflexible régularité fut l'inévitable censure de tous les mauvais desseins, boss. le Tellier. ô courage inflexible! ô trop constante foil Que, même en périssant, j'admire malgré moil rac. Bajaz. ii, 3. Mais de faire fléchir un courage inflexible, id. Phèd. II, 4. ô superstition, tes rigueurs inflexibles Privent d'humanité les cœurs les plus sensibles, VOLT. Fanât, i, 2. Ma haine est inflexible ainsi que sa colère, lo. xb. i, 4,
— HIST. XIV* s. La terre remaint [reste] qui ne puet estre dissoute; si est desechie et endurcie et inflexible p«r la chaleur du soleil, h. de mondk-
viLLE, f° 65. Il XVI' s Le plus hcureux estât de
l'esprit [la solitude] qui par ce moyen se tient ferme, droit, rassis, inflexible, toujours libre et à soy, charron, Sagesse, ii, 2.
— ÊTYM. In.... 4 , et flexible.
INFLEXIBLEMENT ( in-flè-ksi-ble-man ) , adv.
D'une manière inflexible. Il est inflexiblement attaché à ses opinions.
— ÉTYM. Inflexible, et le suffixe ment. INFLEXION (in-flè-ksion; en vers, de quatre
syllabes), s. f. ||1* Action d'infléchir. On y danse avec une légèreté surprenante, mais on néglige trop les grâces des bras, pour s'attacher à l'agilité des pieds, surtout aux inflexions du corps, images des vrais mouvements de la volupté, raynal, Hist. phil. VII, 34. Quelquefois il se contourne et se replie à la fois, ce qui donne lieu i des inflexions remarquables, bonnet, Us. des feuilles des plantes , 2* mém. Il Terme de mathématique et d'optique. Déviation d'une Ugne, d'un rayon lumineux. Voilà ime inflexion de la lumière qui dépend évidemment de l'attraction; c'est un nouvel univers qui se présente aux yeux de ceux qui veulent voir, volt. Phil. Newt. u, 7. || Point d'inflexion, point d'une courbe où la courbure prend une direction difl'érente. I! 2* Changements de ton, d'accent, dans la voix, soit en chantant, soit en parlant. Les inflexions justes font une bonne déclamation. Keprésentez-vous un homme qui n'oserait dire que .sa leçon; ses inflexions de voix sont uniformes et
toujours un peu forcées, fén. t. xxi, p. 66 Qu'on
ait besoin de gens d'un certain habit, qui, par un discours préparé, tendre et pathétique, par de certaines inflexions de voix, par des larmes.... fassent enfin consentir un homme chrétien «t raisonnable, dont la maladie est sans ressource, à no se poiul
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perdre et à faire son salut, la bbuy. xiv. Nous marquons dans l'écriture l'interrogation et la surprise ; mais combien avons-nous de mouvements de l'âme et, par conséquent, d'inflexions oratoires qui n'ont pas de signes écrits et que l'intelligence et le sentiment peuvent seuls faire sentir! duclos, Gramm. Port-Roy. Rem. ÛEuv. t. ix, p. 30, dans pouoens. Aussi s'attachait-on beaucoup [chez les anciens] à étudier toutes leurs actions [des corbeaux], toutes les circonstances de leur vol, toutes les différences de leur voix, dont on avait compté jusqu'à soixantequatre inflexions distinctes, buff. Ois. t. v, p. 23. Il Disposition, facilité qu'un orateur a à faire ces changements, et à passer d'un ton à un autre. Cet orateur n'a point d'inflexion de voix, point d'inflexion dans la voix. || 3» Terme de grammaire. Terme générique pour désigner les formes diverses des terminaisons des mots, et particulièrement les terminaisons des mots variables. L'inflexion des noms. L'inflexion des verbes. L'hébreu concis, énergique, presque sans inflexion dans ses verbes, chateaub. Génie, II, v, 3. Il On dit plus souvent flexion (voy. ce mot).
— Etym. Lat. inflexionem, qui a aussi le sens d'inflexion grammaticale (voy. quicherat, Addenda), de in.... 2, elflexio, flexion.
t INFLEXIPËDK (in-flc-ksi-pè-d'), adj. Terme de zoologie. Dont les pattes de devant se recourbent de dehors en dedans.
— ËTYM. Inftexe, et le lat. pes, pedis, pied.
+ INFLEXUEUX, EUSE (in-flè-ksu-eû , eû-z'), adj. Qui n'est pas fleiueux.
— ÉTYM. Lat. inflexuosus (omcHERAT, Addenda), de in.... 4, et fleruosus, flexueux.
+ INFLICTIF, IVE (in-fli-ktif, kti-v'), adj. Terme dejurisprudence. Qui est relatif à l'infliction. Peines inflictives.
— HIST. XVI* s. Inflictif, cotghavb.
— ËTYM. Voy. INFLIGER.
f INFLICTION (in-fli-ksion ; en vers, de quatre syllabes) , s. f. Action d'infliger. L'infliction de certaines privations comme pénitence. || Terme de jurisprudence. Action d'infliger une peine corporelle et afflictive.
— REU. Ce mot, qui ne se trouve pas dans le Dictionnaire de l'Académie de 4 835, était dans celui de 47sa et mérite d'être conservé.
— ÉTYM. Lat. inftictionem, de infligere, infliger. INFLIGÉ, ÉB (in-fli-jé, jée), part, passe d'infliger. Peine infligée.
INFLIGES (in-fli-jé. Le g prend un « devant a et o ; infligeant, infligeons), v. a. Appliquer, en parlant d'une peine quelconque, matérielle ou morale. S'infliger des privations. Il n'était permis ni aux particuliers de faire mourir un esclave, ni au prince d'infliger peina de mort contra aucun de ses sujets pour une première et unique faute, rollin, Hist. ane. Œuv. t. n, p. s«4, dans pougens. [Le remords] Inflige au scélérat des tourments ignorés, piron, Gustave Fasa, iv, 1. 1| S'infliger, v. réfl. Être infligé. Les jeûnes qui s'infligent pour mortification.
— ÉTYM. Provenç. et esp. infligir; du lat. infligere, de tn.... a, et flagere, frapper, comme le prouvent flag-rum, flag-eUum.
INFLORESCENCE (in-flo-rè-ssan-s'), *. f. Terme de botanique. Disposition particulière des fleurs d'une plante, sur les rameaux et pédoncules. |j Inflorescence centrifuge, définie ou terminée, ceile dans laquelle l'épanouissement des fleurs commence par le centre pour s'étendre successivement jusqu'à la circonférence de l'ensemble de la plante. Il Inflorescence centripète, indéfinie ou indéterminée, celle dans laquelle l'épanouissement marche de la circonférence au centre, ou, ce qui revient au même, de la base vers le sommet. || Ensemble des organes et des opér^itions qui préparent ou effectuent la floraison. .
— ÊTYM. Lat. in.... 2, et florescere (voy. fleurir). INFLUÉ, ÉE (in-flu-é, ée) , part, passé d'influer.
Qu'on a fait couler dans. Un esprit nouveau influé dans le corps social.
INFLUENCE (in-flu-an-s'), ». f. || 1» Sorte d'écoulement matériel que l'ancienne physique supposait provenir du ciel et des astres et agir sur les hommes et sur les choses. Son invincible épée Sous telle influence est trempée. Qu'elle met la frayeur partout, MALH. II, *. Si la bonté du ciel ou l'humaine prudence Ne font passer ailleurs la maligne influence, tristan, M. de Chrispe, m, *. C'est par là qu'un auteur que presse l'indigence Peut des astres malins corriger l'influence, boil. Sot. i. S'il [le poste] ne sent point du ciel l'influence secrète, ID. Art p. I. Après cala, dit-elle, nous pouvons bien prétendre à envoyer des influences à la lune, font.
les tinndes, 2* soir. Des nuées saintes placées sur la tête des fidèles, pour faire passer jusqu'à eux les influences du ciel, mass. Panég. St Franc, de P. Tout se réglait en Perse par les influences des astres, comme chez les anciens Romains par le vol des oiseaux et l'appétit des poulets sacrés, volt. Mœurs, )68. Des astres faux conjurez l'influence; Effroi d'un jour, ils pâliront demain, bérano. Ste Alliance. || Fig. Il [le roi] jugea que ceux qui appartenaient à ce grand homma n'étaient capables de conspirer que pour son service et pour le bien de ses sujets, et que, recevant de plus près les influencus pures et lumineuses du chef.... fléch. Lamoignon. Il Terme de physique. Action qu'un corps électrisé exerce à distance sur un corps à l'état naturel. || 2* FIg. Action qui s'exerce entre des personnes ou des substances. Les éléments, la nourriture, la veille, le sommeil, les passions ont sur vous de continuelles influences, volt. Dict. phil. Influence. Tous les physiciens convenaient alors qu'une imagination de cette mère avait eu sur son fœtus une influence funeste, id. ib. Tant est grande l'influence d'un seul homme, quand il est maître et sait vouloir! m. Russie, Anecdotes. L'influence de l'homme s'ir la nature s'étend loin au delà de ce qu'on imagine, buff. Ois. t. i, p. 34. On sent bien qu'il n'est guère possible de rien établir encore de bien positif sur l'influence réciproque des mâles et des femelles dans la génération, id. Quadrup. t. XII, p. 292. Il 3' Fig. Autorité, crédit , ascendant, en parlant des personnes. C'est un homme sans influence dans le gouvernement. 11 renonça à toute influence dans le choix des officiers civils ou militaires, raynal, Hist. phil. v, S. || Il se dit aussi des choses en ce sens-là. Ces fluxions [dont Voltaire était tourmenté] ne diminuent qu'au printemps; mais, à la fin, le printemps perd de son influence et l'hiver augmente la sienne, volt. Lett. Mme du Veffant, mars 4 766. Prompte à nous censurer, leur adroite éloquence Ressaisit par degré sa première influence, c. delav. V. sicil. ii, 2.
— HIST. xiii* s. Mes les comètes plus n'aguetent. Ne plus espessement ne gietent Lor influances ne lor rois [rayons].... Ne sor rois que sor povres hommes, la Rose, 48746. ||ivi* s. Aussi voit-on ordinairement que, par imitation et influence du désir de complaire, les sujets prennent les mœurs et conditions de leur roi, amtot, Ifor. ép. 7 Si mon
foibie esprit dure assez longuement Pour vous revoir, madame, une seule influence Du soleil de vos yeux guarira mon tourment, uesportes. Amours d'Hippolyte, xxxix.
— ÊTYM. Provenç. et esp. tn/Zuenci'o; ital. tnfluenza; du lat. influentia, da injluere, influer.
INFLUENCÉ, ÉE (in-flu-an-sé, sée), part, passé d'influencer. Influencé par sa femme.
INFLUENCER (in-flu-an-sé. Le c prend une cédille devant a et o ; j'influençais, nous influençons) , V. a. Exercer une influence, un ascendant, influencer les esprits, les opinions. || S'influencer, V. réfl. Exercer une influence l'un sur l'autre.
— REM. Influencer n'est dans le Dictionnaire de l'Académie qu'à partir de l'édition de 4 835.
— ÉTYM. Influence.
INFLUENT, ENTE (in-flu-an, an-t*) , adj. Qui a de l'influence, du crédit. C'est un homme très-influent, un personnage influent.
t INFLUENZA (in-flu-in-dza),i. f. Mot italien employé quelquefois comme synonyme de grippe.
— RTYM. Ital. influenia, influence et grippe. INFLUER (in-flu-é). Il 1* V. n. Couler dans, en
parlant d'un fluide inconnu que l'ancienne physique supposait provenir du ciel et des astres, et agir sur les hommes et sur les cho-ses. Quand vous avez la fièvre, le soleil et la lune influent-ils sur vos jours critiques? volt. Dict. phil. Influence. \\F\g. Jamais homme n'a été Dieu comme lui [Jésus], ni n'a eu sur tous les esprit» cette autorité naturelle i|ui fait que, sans s'efforcer, sans se guinder pour ainsi dire, elle y influe si doucement et si intimement, qu'on lui cède sans violence, boss. Uéd. sur l'Év. la Cène, 86' jour. \\ i' Fig. Exercer une action comparée à celle qu'exercent les astres. L'éducation influe sur toute la vie. Cet homme a beaucoup influé sur la résolution de son ami. Le bon goût dont nous parlons ici, qui est celui de la litléialure, ne se borne pas à ce qu'on appelle la science, il influe comme imperceptiblement sur les autres arts, tels que sont l'architecture, la peinture, la sculpture, la musique, rolun, Trailé des Et. t. i, Disc. prél. p. Lxxxviii, dans pougens. Trois choses influent sans cesse sur l'esprit des hommes : le climat, le gouvernement et la religion, yolt. Uœuri, 4 »7. Vos
suffrages serviront beaucoup à déterminer celui du public, et le public influera sur le conseil du roi, id. l.ett.Mmedu Deffant, 24 sept. 4 7(!S. On voit aussi, par '".s lapports de ces quatre animaux avec le chien et la louve ''ont ils étaient issus, que le père ii.flueplus que la mère sur les mâles, et la mère plus que le père sur les femelles, buff. Quadrup. t. xii, p. 262. Supposons le monde en paix, et voyons de plus près combien la puissance de l'homme pourrait influer sur celle de la nature, m. T époq. nat. Œuv. t. xn, p. 343. Il 3° Y. a. Faire couler dans, faire pénétrer dans, en parlant de choses spirituelles, morales.... Du soin que la nature a d'y influer [dans nos membres] les esprits et de les faire croître et durer, PASC. Relig. chrét. 45, édit. faigêre. Si le pied avait toujours ignoré qu'il appartînt au corps.... quel regret, quelle confusion de sa vie passée, d'avoir été inutile au corps qui lui a influé sa vie ! iD. Pens. art. xxiv, 60, éd. havet. Dieu est luimême, par son essence, le bien essentiel qui influe le bien dans tout ce qu'il fait, boss. Libre arb. 2.
— HIST. XIV s. Mais souffit que le soleil père [paraisse]. Inspirant son esprit prospère, Et que force et vertu influe, l'Alch. à nat. 769. ||xv' s. Se cest homme n'avoit ferme vertu et plus grani que nature ne l'influe communément es hommes, CHH. iiE P1SAN, Charles V, m, 2i.||xvi» s. Toute différence des tumeurs provient de la nature de la matière qui influe et fait la tumeur, paré, v, 3. Quasi avec le lait, les mœurs et vices de la nourrice influent dans les enfants, ID. xviii, 24.
— ÉTYM. Lat. influere, de in.... 2, et fluere, couler (voy. fluuie).
t INFLUX (in-flû), s. m. Terme didactique. Écoulement sur, dans. Ils [les péripatcticiens] disent que, s'il y avait en effet un vide, les influx célestes, n'étant que des accidents, ne pourraient se transmettre à travers, ce qui causerait sans doute un grand dommage aux corps sublunaires, juluen. Thèses sur quelques points des sciences dans l'antiquité, p. 4 47.
— HIST. xvr s ces vieux Qui premiers ont
escrit que les vertus secrètes Des pierres s'escouloient de l'influx des planettes, r. belleau, Poésies, t. I, p. 4 5.
— ÉTYM. Lat. influxus, dem.... 2,et/Iua!«î,flu-x. t INFLUXION (in-Hu-ksi-on) , s. f. Synonyme
d'influx.
— HIST. XVI" s. Que c'estoit de destin, si les iafluxions Des astres commandoient à nos complexions, rons. 663.
— ÉTYM. Lat. influxionem, de irt.... 2, et fiuxio, fluxion.
IN-FOLIO (in-fo-li-o), adj. in». Terme d'imprimerie et de librairie. Format in-folio, format où la feuille est pliée en deux. Livre in-folio. Le roi se justifia de la confiscation [de l'Encyclopédie]: il avait été averti que les vingt et un volumes in-folio, qu'on tromvait sur la toilette de toutes les dames, étaient la chose du monde la plus dangereuse pour le royaume de France, volt. Facéties, Sur l'Encyclopédie. \\S. m. L'in-folio est le double de l'in-quarto. Ne verronsnous pas de vous un in-folio? la brut. xu. La religion fut attaquée avec toutes les armes depuis le pamphlet jusqu'à l'in-folio, chateaub. Génie, i, i, 4 . Il On écrit (luelquefois, par abréviation, in-P". |{ Au plur. Des in-folio.
— ÉTYM. Lat. in, en, el folio, feuille: en feuille, f INFONDRE (in-fon-dr"), t). a. Il se conjugue
comme fondre. Fondre dans, insinuer, introiliiire.
— HLST. xvi* s. Comme l'aimant attire non .seulement une aiguille, mais infond eiicores en elle la faculté d'en attirer d'autres, mont. t. i, p. 306,
dans LACURNB.
— ÉTYM. Provenç. enfundre; esp. infuiidir; ital. infundere ; du lat. infundere, de in.... 2, et fundere (vov. fondue).
+ INFOUÇABLE ( in-for-sa-bl') , adj. Qu'on ne peut forcer. Position inforçable.
— HIST. XVI* s. Inforçable, cotgrave. Desaraos inforçables, loys le cahon, Poésies, f" 6, dans lucuhne.
t LNFOUMATEUR, TRICE (in-for-ma-teur, tri-s'), s. m. et f. Celui, celle qui informe, qui donne des informations.
— HIST. XVI* s. Informateur, cotgravk.
— ÉTYM. Informer; ital. informatore.
INFOU.MATION (in-for-ma-sion; en vers, de
cinq syllabes), t. f.\\i' Terme de philosophie. Action d'informer, de donner une forme. L'homme est l'information suprême at comme la vivante synthèse des forces créatiices du globe, d. stebn. Essai sur la liberté, p. ». || 2° Terme de jurisprudence. Instruction à laquella on procède pour la recherche ou la constatation d'un crime ou d'ua
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délit (ainsi dite parce qu'on forme, on construit l'ensemble des renseignements). Une belle information que fit faire le sieur de la Rappinière, le plus expert de tous les hommes en pareille matière, SCARH. Rom. com. i, 2. Les juges qui travaillèrent à son procès furent bien surpris de voir, par l'information qu'ils en firent, l'innocence de ce bonhomme et les superstitions de ses paroissiens, PASc. l'rov. XIX. Quoique tous les parents consentent au mariage [de Mlle de Mazarin enlevée par le marquis de Richelieu], le Mazarin ne laisse pas de pousser les informations, sÉv. d Bussy, 23 déc. i(iS2. i| Particulièrement. Acte judiciaire où l'on rédige les dépositions des témoins sur un fait, en matière criminelle; c'est ce qu'on nomme enquête en matière civile. Il Convertir les informations en enquête, signifiait autrefois civiliser un procès criminel. || Information de commodo et incommoda, enquête administrative à l'effet de connaître les avantages et les inconvénients de quelque mesure projetée, d'un établissement. || Information de vie et mœurs, enquête i:ui se fai-ait autrefois de la conduite et des mœurs de celui qui devait être reçu dans une charge, dans une dignité, etc. || 3" Particulièrement, dans le langage général. Action de prendre des renseignements (il se dit surtout au pluriel). Les informations que j'ai prises. Le pape, comme pape, et même à la tête d'un concile universel, peut errer dans les controverses particulières de fait, qui dépendent principalement de l'information et du témoignage des hommes, pasc. J'rov. xvii. J'ai été aux informations, et j'ai su que le nombre de ses partisans est en etfet considérable , d'alemb. Leit. àVoltaire, i2 décemb. <770.
— HIST. XV* s Pour le •excuser, et prier au roi
qu'il ne voulust croire nulle mauvaise information contre lui , froiss. i, i, «8. Qui fera information des grans et qui l'apportera au juge* comm. v, 4 8. Il XVI* s. Cette information [la torture] plus pénible que le supplice, mont, ii, 48. Et se repentoit bien fort, que l'on n'avoit pas fait le procès à Alcibiades, sur des charges et informations si grandes, lorsque l'on le tenoit entre mains, amyot, Alcib. 36.
— ÉTYM. Provenç. informacio, enformacio; esp. informacion; ital. informaiione ; du lat. informationem (qui signifie action de former, de façonner), de infnrmare, informer.
INFORME (in-for-m'), adj. || !• Qui n'a pas de forme déterminée, qui n'a pas la forme qu'il devrait avoir, mal conformé. Une masse, un animal informe. Il Fig. Une pensée encore informe. La tragédie informe et grossière en naissant N'était qu'un simple chœur.... son,. Art p. m. Nous ne comptons point jouer sitôt Cassandre; M. d'Argental n'en a qu'une copie très-informe, volt. Lett. Mme de Fontaine, 4janv. «76<. Il 2° Terme de jurisprudence. Qui n'est pas revêtu des formes prescrites. Cet acte est informe. || 3° Ancien terme d'astronomie. Étoiles informes, dites aussi sparsiles, celles qui n'entrent pas dans les constellations.
— HIST. xvrs. Ma substance, oSeigneur, tu l'as faite aux bas lieux, Et de mon imparfaict l'œuvre à peine tnuîée, Matière encore informe, est visible à tes yeux, DESPORTES, Œuvres ehrest. xvin, psal. 4 39.
—ÉTYM. LaX.informis, de m.... 4, et /'ormo, forme.
INFORMÉ, ÉE (in-for-mé, mée),part. pois^ d'informer. Informé du grand bien qui lui tombe en partage, Dois-je prendre le soin d'en savoir davantage? MOL Sgan. t . Après qu'il [Lu ther] eut été si té à Rom e , en formant son appel du pape mal informé au pape mieux informé, il ne laissait pas de dire que l'appellation, quant à lui, ne lui semblait pas nécessaire, Boss. Var. I, § 23. Il Être bien, mal informé, avoir de bonnes, de mauvaises informations. Et voilà comme les curieux sont toujours les plus mal informés! MAiNTENON, Ull. à l'abbi Tettu, t. i, p. 86, dans pouoENs. Séjan pour un ministre est bien mal informé, M. j. CHÉN. Tibère, iv, i . H Absolument. C'était une femme qui avait bec et ongle, très-éloignée d'aucune bassesse, assez informée, mais qui aimait fort le jeu, st-sim. 2H, 99. || S. m. Terme de jurisprudence criminelle. Un plus ample informé, une nouvelle et plus ample instruction de l'affaire, un supplément d'instruction, || On dit aussi un plus amplement informé (mai? alors informé est adjectif, car un substantif ne se construit pas avec un adverbe). Le parlement ordonna un plus amplement informé, st-sim. 435, 48.
INFORMER (in-for-mé). t). a. || 1° Terme de philosophie. Donner une forme (ce qui est le sens propre). Quand même une âme humaine informerait cette huître, j. j. rouss. Ém. ii. Le principe immatériel était l'être étïmel qui informe ; la matière
INF
était l'être étemel qui est informe, omitR. Opin. des anc. phil. [Égyptiens). || 2° Fig. Donner une forme à l'esprit, et, par suite, avertir, instruire. Au nom de l'empereur j'allais vo\is informer D'un ordre i|ui d'abord a pu vous alarmer, rac. llrit. i, 2. De tout ce qui s'y passe étes-vous informée? m. Bajai. iv, 3. .... Déjà la renommée Par d'éclatants récits m'en avait informée, m. Iphig ii, 3. Égisthe est informé de la mort de son fils, volt. Oreste, m, 8. || Se faire informer de, faire prendre des informations sur. Je prierai M. le trésorier de .s'en faire informer à Neufchâtel, j. t. ROUss. Lett. à d'ivernois, 29 déc. (7(î4. ||3° V. n. Terme de jurii-prudence criminelle. Faire une information, une instruction. Je vais faire informer de cette affaire-ci Contre ce Mascarille.... MOI,. l'Ét. n, 5. le chef de la conspiration étant mort, ce sage magistrat ne jugea pas à propos d'informer contre ses partisans, de peur de trouver un trop grand nombre de criminels, vehtot, Réiol. rnm. vi, p. 122. Après le meurtre de Henri de Guise et du cardinal son frère, il [le parlement] commença des procédures contre Henri III, et nomma deux 'conseillers. Pichon et Courtin, pour informer, volt. Dict. phil. Parlement de France. \\ Autrefois. Informer de vie et mœurs de quelqu'un, faire une enquête sur la conduite de celui qui devait être reçu dans une charge, dans une dignité, etc. || Autrefois. Informer àla clameur publique, instruire sur-le-champ une affaire criminelle. || Par extension. Informons de nos fait* sans haine et sans envie, régnier Sal. XV. Il 4° S'informer, ». réfl. Prendre des informations, s'enquérir. Il vient s'informer comme je me porte de mon voyage, sÉv. 292. Ne vous informez point de l'état de mon âme, rac. Alex. 11, 5. Il croit.... Que je m'informe ici de tout ce qui le touche, lu. Brit. Il, 2. Un Turc ne s'informe jamais si un Arménien est eutychéen, ou jacobite, ou chrétien de St-Jean,ou arien, volt. Dict. phil. Christianisme. S'inforraet-on à souper si Clodion le chevelu a passé le Rhin? iD. Jeannot et Colin.
— REM. 1. Peut-on dire : Je vous informe que.... il n'y en a point d'exemple dans le Dictionnaire de l'Académie. Cependant puisqu'on dit : Je vous avertis que...., il semble qu'on peut dire : Je vous informe que.... Buffon s'en est servi : Nous sommes informés par les mémoires de gens très-dignes de foi qu'il n'existait aucune espèce d'animaux quadrupèdes ni d'oiseaux dans l'île de Bourbon et dans celle de France, lorsque les Portugais en firent la découverte, Oiseaux, t. ix, p. 407; ajoutez l'autorité d'Amyot (voy. l'historique). || 2. Racine a dit : Ne vous informez point ce que je deviendrai, Bajax. 11, 5. C'est une licence qui ne peut être imitée ; informer ne peut avoir deux régimes directs; Il faut: ne vous informez pas de ce que je deviendrai.
— HIST. XII* s pur la pais enfermer [faire la
paix]. Th. le mart. **3.\\ xiv* s. Et en cas de doubte, il s'en doibt enfermer, oresme, Eth. 64.!|xv s. Pour escouter si gens viendroient ainsi que informés estoient et qu'on leur rapportoit et disoit, froiss. 1, i, 31. Dont ensi, pour mieuls confremer Le fait dont vous veuil enfourmer, id. Poésies, Espinette amoureuse. || xvi* s. Chiron refusa l'immortalité, informé des conditions d'icelle, mont, i, 89. Dion, averty que Callipus vouloit le tuer, n'eut jamais le cœur d'en informer, disant.... m. i, 433. Je m'informe quelle parole, quel visage, quelle contenance ils y ont eu, m. i, 81 . Le roy a ordonné que MM. de Bayf et Bagie viendroient par deçà avec commission d'informer sur le faictde M. Condom, marquer. Ie«.)5(. Estant Titus informé que.... amyot, Flamin. 4.
— ÉTYM. Provenç. informar, enformar,efortnar; espagn. informar; ital. informare; du lat. informare, de ïn.... 2, et forma, forme : proprement donner une forme. Informer, donner une forme, inslruire, donner une structure, même métaphore dans les deux cas.
t INFORMITÉ (in-for-mi-té), s. f. État de ce qui est informe. Cet abîme immense dont la terre était couverte, ce mélange confus de toute chose, cette informité, si l'on peut parler de cette sorte, de la terre vide et stérile, boss. Élevât, sur myst. m, 2.
— ÉTYM. Lat. informitatem, de informis, informe.
t INFORTIAT (in-for-si-a), t. m. Nom d'une subdivision du Corpus juris selon les glossateurs. Je sais le code entier avec les authentiques. Le digeste nouveau, le vieux, l'infortiat, cobn. Ment. 1, 6. A ces mots il saisit un vieil infortiat Grossi des visions d'Accurse et d'Alciat, boil. Lutrin, v.
— HIST. xT* s. Enforçat, Inventaire des livres de Charles ri, art. 4a.
— ÉTYM. Ba»-Utin, infortiatum, renforcé, de t'n.... 2, et force. Le* glossateurs, sans donner à la |
collection le titre commun de Corpus juris, qui parutpourla première fois dans l'édition de Denis Godefroi (Lyon, i58:i), la divisaient en 6 parties : 1° le digestum vvtus, 2° infortiatum, 3* dige.itum tiorum, 4° codex, 5» volumen parvtim. L'infortiat contenait une partie des Pandectes ou Digeste, depuis le 3* titre du 24* livre jusqu'à la fin du 38* livre. On est sans renseignement direct sur la cause de l'étymologie A'infortini. Savigny (Hist. du dr. rom. au moy. âge, § (5,) t. m, p. 307 de la tr. fr.) suppose que les glossateurs n'avaient d'abord retrouvé que le commencement du digeste : ce fut le digeslum velus; puis la fin, ce fut le digestum novum, puis enfin la partie intermédiaire, qu'ils auraient des lors appol('e inforiiat ou digeste renforcé.
t INFORTIFIABLE (in-for-ti-fi-a-W), adj. Qui n'est point susceptible d'être fortifié. Ville infortifiable.
— HIST. XVI* s. Infortifiable, duc de sohan, Mém.
t. I, p. 240, dans LACUBNE.
— ÉTYM. In.... i, et fortifier.
INFORTUNE (in-for-tu-n'), s. f. La mauvaise fortune Quel triomphe pour lui De voir mon infortune égaler son ennui! rac. Àndr. 11, t. Que je suis malheureuse, et par quelle infortune Faut-il que tous mes soins me rendent importune! id. Brit. iv, 2. L'homme est né pour souffrir. — Il est né pour changer.— Il change d'infortune.... a. chén. Idylles, le Mendiant. L'infortune aigrit l'âme et la rend inflexible, M. J. CHÉN. Fénel. n, 3. {{ Au plur. Les revers de fortune. Quand j'envisage de près les infortunes inouïes d'une si grande reine,je ne trouve plus de paroles..., boss. Reine d'Anglet. Il y a de certaines infortunes qui embellissent la beauté même, qui lui prêtent de la majesté, mariv. Marianne, 2* part.
— HIST. XIV» s. Quant les infortunes sont tristes, leur tristece est alegée par ce que leur amis se con- Iristent et douloient avecques eulz, oresme, ElK 2B9. Il XV* s. Et conterons comment il vint en Portingal et de la infortune qu'une partie de ses gens eurent sur mer, proiss. n, n, H 9. Le fleal de la divine iustice qui nous fiert [frappe] par l'adversité présente, nous doybt esmouvoir à prendre coin-aige pour nous jecter hors de cesfe infortune, a. char- TiEH, Quadriloge, dans palsgrave, p. <73, au mot masculin. |{ xvi* s. Pourtant n'est-ce. pas sans causa que le bonhomme Phœnix, en priant Achilles, luy allègue ses infortunes, amtot, Com. discerner le flatteur de l'ami, 67. Aultre infortune est advenu : les pillards et briguans desrobboyent grain et pain par les champs, RAB. Pant. 11, 6i.En ce monde fortune et infortune abonde, leroux de lincy, Prov. t. u, p. 292.
— ÉTYM. Lat. infortunium, de in.... t, et fortuna, fortune.
INFORTUNÉ, ÉE (in-for-tu-né, née), adj. \\ 1° Qui a mauvaise fortune. Cessez de tourmenter une âme infortunée, rac Mithr. m, 6. Je vais la préparera vivre infortunée : C'est le sort des humains, volt. Olymp. n, 2. || U se dit aussi des choses. Cette heure infortunée Par vos derniers soupirs clora ma destinée, corn, fiicom. IV, 2. Que s'il est enfin entraîné dans ces guerres infortunées [les guerres de la Fronde].... Boss. Louis de Bourbon. Malgré les mauvais succès de ses armes infortunées [de Charles I"], ID. Reine d'Angleterre. Si, au lieu de diviser les armée» royales et de les amuser aux sièges infortunés de Hull et de Glocester...., id. ib. Exemple infortuné d'une longue constance, bac. Bérén. I, 2. Il y traîne, seigneur, sa vie infortunée, id. Eslh. II, 3. Il 2* Substantivement, dans le style soutenu. Un infortuné, une infortunée, personne eu butte à la mauvaise fortune. Vos bontés pour une infortunée Ont assez disputé contre la destinée, rac. Baj. II, s. Je suis et je serai la seule infortunée, ID. Iphig. IV, t . Le ciel n'a point aux jours de cette infortunée Attaché le bonheur de votre destinée, id. ib. V, 2. Est-ce aux infortunés d'inspirer quelque effroi? volt. Triumv. n, 4.
— HIST. XIV* s. Charles de Blois si fu prudoms et bien apris ; Mais il fu en ses faiz infortunez tous dis, GwejcJ. 2097. ||xv* s. Les bateures infortunées receues en son royaume, christ, de pisan, Charles K, I, 8. Ilxvr s. A ces sacrez oizeauli ne touche, d'autant que tu aymes la vie, le proufflct, le bien, tant de toy que de tes parents et amyz, vivans et trespassez : encores ceulx qui d'euU aprèz naistroyent en seroyent infortunez, RABBL. Pant. t,8. Les femmes sont plus aigres et plus colères que les hommes, et les bien fortunés que les infortunés, amyot, Comm. ri'fréner la colère, U. 0 ville infortunée, quand vint le samedy. Tu fus environnée partout de l'ennemy, MORiN, Siège de Boulogne, p. 40.
— ÉTYM. Provenç. infortunat; esp. infortunados
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ital. tn/br<wnafo; du lat. tr)/or«una(t«, de m.... f, jt fortunatus, fortuné.
INFRACTEUR (in-fra-kteur) , s. m. Celui qui en- Teint. Ils ont été les premiers parjures et les preniers infracteurs de la foi publique, balzac, le Prince, ch. 7. Un ami du désonire, un infracteur 3es lois, TRISTAN, Panthée, m, 6. Il défend d'inhu- Ber le corps de Polynice, Et, déclarant ce prince mnemi de l'État, Condamne l'infracteur comme ■i'un attentat, botr. Antig. m, 3. Il y avait en îette compagnie fie parlement de Paris] moins d'affection pour lui [le cardinal de Richelieu] que partout ailleurs, et la plupart le considéraient en eux-mêmes comme l'ennemi de leur liberté et l'infracteur de leurs privilèges, pellisson, Uist. de l'Acad. 1. Je veux le faire saisir où je le trouverai, comme déserteur de la médecine et infracteur de mes ordonnances, mol. Pourc. ii, *. Non-seulement vous violez les règle» saintes de la charité, mais de plus vous êtes infracteur de celles de la justice, MASS. Carême, Médisance Tous députèrent conjointement i Lacédémone pour se plaindre des Athéniens comme infracteurs de la paix, bolu.n, Hisl. anc. Œuv. t. m, p. 426, dans pougens.
— ÉTYM. Lat. infractorem, de infractum, supin de infringere, de in.... 2, et frangere, briser (voy. fractude).
INFRACTION (in-fra-ksion ; en vers, de quatre syllabes), s. f. Action d'enfreindre. Comme si ce n'était pas assez du crime de l'infraction, on y ajoute celui du scandale, mass. Carême, Mot. de conv. Le duc de Bourgogne s'étant plaint de plusieurs infractions au traité d'Arras, duclos, Hist. Louis XI, ÛKut). t. Il, p. (08, dans pougens. || Terme de jurisprudence. Infraction de ban, action d'uB condamné au bannissement qui revient dans le pays d'où il a été banni, et d'un homme placé sous la surveillance de la police qui revient dans les lieux qui lui sont interdits.
— HiST. xv s. Et soubs couleur de l'infraction de leurs privilèges, comm. v, il. || xvi* s. Infraction de sauvegarde et d'assurance jurée mérite la mort,
LOÏSEI,, 829.
— ÉTYM. Lat. infractionem (voy. infracteur).
t INFRAJURASSIQCE ( in-fra-ju-ra-si-k' ) , adj. Terme de géologie. Terrains infrajurassiques, terrains situés au-dessous des terrains jurassiques.
— ÉTYM. Lat. infra, au-dessous, et jurassique.
t INFRALAPSAIRK (in-fra-la-psê-r'J, «. m. Sectaire professant que Dieu avait destiné à la damnation, après la chute d'Adam, un certain nombre des hommes à venir.
— ÉTYM. Lat. t'n/ra, au-dessous, après, et lapsus, la chute (de l'homme).
+ LNFRANCUISSABLE (in-fran-chi-sa-bl'), adj. Qu'on ne peut franchir. Distances infranchissables. Il Fig. Difficulté infranchissable.
— ÉTYM. In.... i, et franchir.
t INFRANGIBLE (in-fran-ji-W), adj. Qui ne peut être brisé.
— HIST. xvi« g. Infrangible, de la porte, Épithètes. Mutuelle et infragible confédération, pabé, viii, <t.
— ÉTYM. In.... t, et frangere, briser (voy. fracture).
t LNKRATERNEL, ELLE (in-fra-tèr-nèl, nô-1') , adj. Oui n'a point un caractère fraternel.
— KTYM. In.... i, et fraternel.
j INFRAYÉ, ÉE (in-frè-ié, iée), adj. Qui n'est point frayé. Route infrayée.
— ÉTYM. In.... \, et frayé.
t INFRÉQUEMMKNT (in-fré-ka-man), adv. Rarement, pRu fréquemment.
— HIST. XVI' s. Infrequamment, monet, Dict.
t LNFRÉQUENCE (in-fré-kan-s'J, s. f || 1° Défaut de fréquence. || 2° l'etit nombre de gens qui fréquentent, qui assistent. Les malintentionnés avaient pris exprès le temps des vendanges et de l'infréquence du sénat pour me porter brusquement ce coup, j. j. rouss. Conf. xn.
— HIST. XVI" s. Infrequence, cotgrave.
— ÉIYM. Lat. infrequenlia, de infrequens, infréquent.
t INFKÉQUENT, ENTK (in-fré-kan, kan-t'), adj. Qui n'a pas lieu fré(|uemment.
— HIST XVI' g. Gorreus nie aucun médecin de ses quartiers en pouvoir parler, pour estre le mal si iofrequent, paré, vi, 23.
— ÉTYM. Lat, infrequcns, de tn.... 4, et frequens, fréquent
t INFRfiQUENTÉ, ÉE (in-fré-kan-té, tée), adj. Qui n'est point fréquenté, qui n'a pas encore été fréquenta. N'avez-vous pas souvent aux lieux iofiré-
quentés Rencontre tout à coup ces aspects enchantés T DEL1LLK, Jardins, i. Surpris de voir troubler leurs bords délicieux. Le fleuve infréquenté, le bois mystérieux, lo. En. viii, (9. Est-ce le hasard qui inspir» aux bêles malfaisantes la résolution d'errer solitaires dans les lieux infréquentés î cha- TEAUBR. Génie, i, v, 3.
— HIST. XVI' s. Désert infrequenté, de la porte , Épithètes.
— ÉTYM. In.... i, et fréquenté INFRUCTDECSEMENT (in-fru-ktu-eû-ze-man) ,
adv. D'une manière infructueuse.
— ÉTYM Infructueuse, et le suffixe ment. INFRUCTUEUX, EUSE (in-fru-ktu-eû, ed-z'),
adj. Il 1° Qui ne rapporte point de fruit. Ces grands me font souvenir de certaines montagnes infructueuses que j'ai vues autref jIs, allant par le monde; elles ne produisent ni herbe ni plante, balzac, De la cour, 2' dise. Frappez l'arbre infructueux qui n'est plus bon que pour le feu, Boss. Marie-Thér. Ih Fig. Une âme infructueuse et stérile, laquelle, après avoir poussé d'abord des feuilles spécieuses, en demeure là, mass. Profess. relig. serm. 2. Il 2° Fig. Qui n'est pas fructueux, qui est sans profit, sans résultat. La guerre est rude et infructueuse, d'ablancourt, Tacite, ann. i, 4 7. LUe crut que ses aumônes ne seraient point infructueuses, FLÉCH. Lamoign. Alors, qu'aura servi ce zèle impétueux Qu'à charger vos amis d'un crime infructueux? RAc. Bajag. Il, 3. Que de jeûnes inutiles et infructueux dans l'Église ! mass. Carême, J^ûne. Ils manquaient de subsistances; ce point essentiel est ce qui rend lu. plupart des invasions infructueuses, VOLT. Louis JV, 20.
— HIST. xvi* s. Ils ont défendu de s'en servir, pour crainte d'en faire des vignes infructueuses, 0. de serres, )6b. Ce seroit certe* le mesme train et par mesme progrez, pour infructueux qu'il me peust estre, mont, m, 378.
— ÉTYM. Provenc. infrucluos; espagn. infructuoso; ital. infruttuoso; du lat. infrucluosus , de in.... 1, et fructuosus, plein de fruits, fructueux.
t INFRUCTUOSITÉ (in-fru-ktu-ô-zi-té), s. f Qualité de ce qui est infructueux. DégoOtés de l'expérience, de son incertitude, de son infructuosité, de ses tâtonnements, les métaphysiciens.... villebs, Kant, p. 76.
— ÉTYM Infructueux.
t INFCLMINABIMTÉ (in-ful-mi-na-bi-li-té) , s. f Propriété qui fait qu'un corps ne peut être foudroyé. On parle de l'infulminabilité du hêtre.
f INFUNDIBCLIFORME (in-fon-di-bu-li-for-m'), adj. Terme didactique. Qui a la forme d'un entonnoir.
— ÉTYM. Lat. infundibulum, entonnoir, et forme. t INFUNDIBULUM ( in-fon-di-bu-lom'') , s. m.
Terme d'histoire naturelle. Nom de parties qui ont forme d'entonnoir.
— ÉTYM. Lat. infundibulum, de tn.... 2, et fundere, verser.
INFUS, USE (in-fû, fu-z'), adj. 11 1» Répandu dans, en parlant de choses intellectuelles et morales, de qualités, de sentiments. Cette bonne grâce qui reluit sur tout ce qu'il fait est infuse dans des qualités solides, balzac, le Romain. Peu de gens que le ciel chérit et gratifie Ont le don d'agréer infus avec la vie, la font. Fabl. iv, 5. Toutes les langues et toutes les sciences lui sont infuses [à Angélique, fille d'Arnaud d'Andilly] ; enfin c'est un prodige, d'autant plus qu'elle est entrée à six ans en religion, sÉv. 388. Claire connaissance de Dieu, amour infus de ce premier être, toss. Élevât, sur myst. IV, 6. La raison se développe peu à peu [dans l'enfant]; et la foi, infuse par le baptême, en fait de Dicnie, ID Wfl. sur un écrit de M. Claude, 6. Ces grSces stériles qui, quoique infuses de Ditu, ne rendent l'homme ni plus juste ni plus agréable à Dieu, bouhdal. 5' dim. après Pdq. Domii.ic. t. ii, p. 217. Polissez votre style et choisissez vos termes; à la force du sens unissez l'harmonie infuse dans vos périodes pour charmer l'oreille.... p. l. coim. Lett. x. || Terme de théologie. Science infuse, science qu'Adam possédait par la nature qu'il tenait de Dieu. || Familièrement. Il croit avoir la science infuse, se dit, par raillerie, d'un homme qui se croit savant sans avoir étudié, et aussi du présomptueux. || 2° Pénétré de. Toutes vos pensées sont comme infuses de l'un et de l'autre [l'utile et l'agréable], p. l. cour. Lett. i, U*.
— HIST. XVI' s. Il a forgé une justice essentielle de Dieu infuse en l'homme, calv. Inst. 427. Rheubarbe infuse en eau d'absinthe, paré, xv, 65 bis. Les imaginations que nous trouvons en crédit au-
tour de nous, et infuses eu nostre ame par la semence de nos pères, mont, i, 4 46
— ÉTYM. Provenç. enfus ; espagn. et ital. mfuso; du lat. infusus, part, passif de infundere, verser dans (voy. infonure).
INFUSÉ, ÉE (in-fu-zé, zée), part, paisé d'infuser. ||1° Qu'on a fait pénétïer sous forme liquide. Une liqueur infusée dans les veines. || Qui a trempé dans un liquide. De la camomille infusée dans de l'eau. Plusieurs perles d'un prix infini fondues et infu.sées dans une liqueur, pour avoir le plaisir d'avaler en un seul coup un million, rollin. Traité des Et. v,
1, 3 II 2° S. m. Terme de pharmacie. Un infusé, le produit d'une infusion. On dit aussi infusum.
INFUSER (in-fu-zé), v. a.\\ 1° Faire pénétrer un liquide dans quelque chose. La Fable raconte que Médée infusa un sang nouveau dans le corps du père de Jason. 1| Pénétrer de. Infuser dans toute la nation l'âme des confédérés, j. j. rouss. Pologne,
2. Il 2° Laisser plus ou moins de temps une plante ou une drogue dans quelque liquide qui ss charge des principes de la plante ou de la drogue. Infuser de la rhubarbe dans de la tisane. Infuser à froid, à chaud. Il 3° S'infuser, v. réfl. Etre infusé, tremper dans un liquide. Il faut donner le temps au thé de s'infuser. || Avec ellipse du pronom personnel. Faire, laisser infuser une plante.
— HIST. xiv s. Qui vouldroit sans moyen user, Où prendroit-il son influence Pour infuser telle substance ! Nat. à l'alch. err. 328. || xvi° s. Vous infuserez le gaiao en la moitié de vostre vin et eau l'espace de douze heures, paré, xvi, as.
— ÉTYM. Infus.
t INFUSIBILITÉ (in-fu-zi-bi-li-té), s. f. Qualité de ce qui est infusible. L'infusibilité, ou plutôt la résistance à l'action du feu, dépend en entisr do la pureté ou simplicité de la malière, buff. liin. t. i, p. 40,
INFUSIBLE (in-fu-zi-bl'), adj. Qui n'est pas fusible, qu'on ne peut foudre. C'est dans ces mêmes interstices que s'est formé le jaspe, dont la subsiance n'est au fond qu'une matière quartzeuse.... il est aussi inl'usible que le quartz, buff. Min. t. i,p. 20.
— ÉTYM. In.... 4, et fusible.
INFUSION (in-fu-zion ; en vers, de quatre syllabes), s. /'. 111" Action de répandre, d'épancher. Le baptême par immersion avait été changé en infusion, BOSS. Var. 4 6. ||Fig. Action de verser dans l'âme. Le Saint-Esprit est un maître invisible et secret qui se communique à l'âme par l'infusion de la vérité, fléch. dans richelet. || 2" Action d'infuser, opération qui consiste à laisser séjourner des substances dans une liqueur. || Particulièrement. Opération de pharmacie qui consiste à verser et à laisser refroidir un liquide bouillant sur une substance dont on veut extraire les principes médicamenteux. Cette tisane se fait par infusion. || Il so fait aussi des infusions à froid. || La liqueur dans laquelle les substances ont sf'journé. Une infusion de camomille. Une légère infu>^ion de thé. X l'égard de la manière dont les animalcules sont produits dans les infusions, un philosophe pourrait-il se résoudre à admettre qu'ils piuvieniient de la transformation de la matière même de l'infusion eu animalcules? bonnet, Consid. corps organ. OfCut>. t. v, p. 314, dans pougens.
— SYN. INFUSION, DECOCTION. Dans la décoction, la subsiance bout avec l'eau devant le feu ; dans l'infusion, l'eau bouillante est reurée du feu et versée sur la substance.
— HIST. xvi° s. Seront mis en infusion l'espiice de six heures, o. de serres, xvi, 3». Dieu a distribué, après la création et infusion de l'ame, certains dons particuliers à un chacun, paré, xviii, 4 1.' Quand ils ont incisé quelque membre, ils [les médecins] usent de quelifues fomentations ou infusions Icnitivcs, amvot, Comm. discerner le flatteur de. l'ami, 63.
— ÉTYM. Provenç. t'n/'HSîO, e/i/'w 210; espagn. infusion; du latin infusionem, de infustis, infus.
f INFUSOIR (in-fu-zoiu), s. m. Instrument d-^nt on s'est servi pour introduire des substances médicamenteuses dans les veines.
— ÉTYM. Infuser.
INFUSOIRES (in-fu-zoi-r'),ï. m. pi. Terme d'histoire naturelle. Classe comprenant les animalcules qui se développent dans les infusions végétales et animales, el qu'on n'aperçoit qu'à l'aide du microscope; ils sont pourvus d'un épiderme, de cils, et, à délaut de cils, d'organes du mouvement de forme déterminée. Il Terme de paléontologie. Fossiles microscopiques à carapaces siliceuses (diatonjéesi, ou calcaires (foraminlfères), qui se trouvent dans la»
oc
INFUS
t L\GA (in-pa), s. m. Nom d'une écorce d'Amérique qui est astringente ettoni(5ue.
f INGAGNABLE (in-ga-gna-l>l'), adj. Qui n'est pas susceptible d'être gagné. Procès ingagnable.
— ETYM. In.... * , et gagner.
l.NGAMBE (in-gan-b'), adj. Qui est bien en jambes, léger, dispos, alerte. Le inonde fut étonné de voir presque tout à coup un cul de jatte ingambe, ST-siM. 78, <34. Déjà monté sur la hune, (le czar] lui cria de venir recevoir son audience; l'ambassadeur, peu ingambe, aurait bien voulu s'en dispenser ; mais il n'osa témoigner sa crainte, duclos, Hfém. rég. CEtiv.t. v, p. 290, dans pougens. Jamais, avec l.'air assez ingambe, je n'ai pu sauter un médiocre fossé, J. J. Rouss. Conf. v. || Qui peut se déplacer, aller, venir. Je ne croyais pas la duchesse du Lude assez ingambe pour aller à Saint-Cloud, maintenon, Len.àUme de Vangeau, t. vu, p. (20, dans pougens.
— liiST. xvi* s. Le capitaine Artigue-Dieu, el autres françois et guascons, estans mieux en gambe que les Lansquenets, gaignerent le dessus du bastion, M. I)U BELLAY, 469.
— ÉTYM. Ital. in gamba, alerte, dispos, de in, en, et gamba (voy. jambe).
t INGANNO (in'-ga-nno) , s. m. Terme de musique. Cadenza per inganno, espèce de cadence qui donne une résolution difléreute de celle que l'oreille attend.
— ÊTVM. Ital. inganno, tromperie.
t INGARANTI, lE (in-ga-ran-ti, lie), adj. Non garanti. Marchandises ingaranties.
— F.TYM. In.... 1, el garanti.
+ INGÊNÉRABILITÉ (in-jé-né-ra-bi-li-té), î. f. Oualilé de ce qui ne peut être engendré, de ce qui est ingénérable. Aristote montra clairement à ces défenseurs de l'immutabilité ou de l'ingénérabilité.... dayle, Wcd'onn.au mot lénophane, remarque B.
t INGÉNÉRABLE (in-jé-né-ra-bl'), adj. 'l'erme didactique. Qui ne peut pas être engendré. Théophile d'Antioche procède de même : parce que Dieu est ingénérable, c'est-à-dire éternel, il est aussi inaltérable, Boss. 6' avert. <3. ils la regardaient [l'àme] comme étant ingénérable et incorruptible en sa substance ; c'était une portion de la divinité, JD. Àvert. sur le reproche d'idolâtrie, 26.
— msT. xiV s. Dieu le père ingénérable. — Choses ingenerables et generables, ohesme, Thèse de meunier.
— Ktvm. Lat. in.... A, et generare, engendrer (voy. cénéiiatiûn).
INGÉNIER {S') (in-jé-ni-é), je m'ingéniais, nous nous ingéniions, vous vous ingéniiez; que je m'ingénie, que nous nous ingéniions, que vous vous ingéniiez, x. réfl. Chercher dans son génie, dans son esprit, quelque moyen pour réussir. V.n cas pareil force est qu'on s'ingénie, le p. du cerceau, dans DESFONTAiNES. Chacun s'ingénie dans ce monde : l'un esta la tête d'une manufacture d'étoffes, l'autre de porcelaine, volt. VU. aux 4o écus, Entretien avec un géomètre.
— lllST. XV' s. Autres, de leur propre inclination, se ingénièrent, christ, de pisan, dans le Dict. de DOCHEZ. Il XVI* s. Il s'ingénia tant qu'il en avisa une qui luy sembloit a»sez bonne, despeb. Contes, t. i, p. (27, dans LACURNE.
— ÊTYM. Bas-lat. ingpniari, s'ingénier, de ittgenium, au sons d'engin (voy. ce mot).
INGÉNIEUR (in-jé-ni-eur), «. m. ||1° Celui qui invente, qui trace et qui conduitdes travaux et des ouvrages, pour attaquer, défendre ou fortifier des places. Ingénieur militaire. Le maréchal de Vauban, né en isa-l, le plus grand ingénieur qui ait jamais été, a fait forlilier, selon sa nouvelle manière, trois cents places ancienne3,etenabàti trente-trois, VOLT. Uenr. vu, note. Enlin il [Pierre le Grand] a eu jusqu'à une école d'ingénieurs dans un pays où pei-sonne ne savait [avant lui) les éléments de géométrie, lu. Charles XU, l.||2° Celui qui conduit des ouvrages ou travaux publics, tels que la cungtruction el l'entretien des routes et des ponts, ^exploitation des mines, etc. Ingénieur des ponts et chaussées. Ingénieur de» mines. Ingénieur de la marine ou ingénieur maritime. Ingénieurs des chemins de fer. || Ingénieur civil, nom donné aux ingénieurs qui ne sortent pas de l'école polytechnique, ou qui IravaiUenl pour l'industrie privée. || 3° luge-
ING
nieur-constructeur de la marine, ingénieur qui s'applique à l'art des constructions navales. Le.s constructpurs des vaisseaux de Sa Majesté serom appelés à l'avenir ingénieurs-constructeurs de lu marine, Ordonn.du 4 5 av. 4 689. M. de Chazelles y fit les fonctions d'ingénieur, fort différentes de celles de professeur d'hydrographie, fonten. Chazelles. Il 4° Ingénieur-géographe, celui qui dresse des cartes de géographie. || Ingénieur hydrographe, voy. HYDROGRAPHE. || 6° Ingénieur pour les instruments de mathématique, celui qui fait des instruments de mathématique. Il 6' Ingénieur opticien, celui qui fait des instruments d'optique.
— HIST. XII* s. Il fait creuser souz terre à pic et à martel Âses angigneors, dont ot pris maint chastel, Saxo7is, IX. Il XIII* s. Li engignieres fut moult sage, FI. et Bl. v. 4 852. Le roy fist faire xviu engins, dont Jocelinde Connaut estoit mestre engingneur, joinvii.le, 224. {) xv*s. D'autrepart il y avoit dedans Mortaigne un maistre engigneur qui avisa et considéra 1 engin de ceux de Valenciennes, et comment il grevoit leur forteresse, phoiss. i, i, 4 36. Un maître engigneur d'appertise [un homme qui fait des tours de force] avoit attaché une corde, laquelle corde comprenoit moult loin et par dessus la maison, id. m, iv, 4. || xvi* s. Ce que nos plus subtils ingénieux d'aujourd'hui appellent flancsfichés, d'aub. Uist. i, 343. La meohanique ou art des ingénieurs, amyot, Marc. 21.
— ÊTYM. Provenç. enginhaire, enginhador; du bas-lat. ingeniatorem, de iriflCHiari, s'ingénier(voy. ce mot). Enginhaire en provençal, eiigignere en français est le nominatif; enginhador, cngigneor est le régime. Ingénieur est une altération de la forme ancienne et correcte engigneur.
INGÉNIEUSEMENT (in-jéni-eû-ze-man), adv.
D'une manière ingénieuse. Les poèmes d'Homère sont remplis de fictions qui, sous l'enveloppe d'une fable ingénieusement inventée.... rollin, Traité des Et. liv. Il, ch. 2.
— ÉTYM. Ingénieuse, et le suffixe ment. INGÉNIEUX, EUSE ( in -je- ni - eû, etl-z'), adj.
Il 1° Plein d'esprit, d'invention et d'adresse. Andromaque trompa l'ingénieux Ulysse, rac. Andr. i, 4 . Son amitié pour moi le rend ingénieux, lo. Esth. 1,4. Homère avait l'esprit vaste et fécond, plus élevé ijue do.ioai, plus naturel qu'ingénieux, lamotte, dans nKSFONTAiNES. Et toi, vierge du Pinde, fille ingénieuse de la Grèce, descends à ton tour du sommet de l'Hélicon, chateaub. Mart. iv. || Même signification, en parlant des choses. Pièce, machine fort ingénieuse. Echapj)a-t-il jamais à son esprit vif et présent quelqu'une de ces railleries d'autant plus piquantes qu'elles sont plus ingénieuses, qui cachent beaucoup de venin sous peu de paroles...? FLECH. Dauphine. Non, non, tous ces détours sont trop ingénieux, iiAC. Iphig. i, 2. {{ 2° Qui met de l'application à faire quelque chose. Les esprits délicals, si ingénieux pour les plaisirs des autres, ont trop de goût pour eux-mêmes être ingénieux à faire quelque chose, sT-ÉVREM. II, 4 24. C'est ainsi, dira-t-elle [une mère], qu'il pose ses mains ; c'est ainsi qu'il porte les yeux ; les mères sont ingénieuses à observer jusqu'aux moindres choses, boss. 2* serm. Compass. de la Ste Vierge, 2. {| En parlant de choses. Votre juste douleur est trop impétueuse. — La tienne en ta faveur est trop ingénieuse , corn. Cinna, iv, 6. Il II se dit quelquefois dans un sens défavorable. Sois moins ingénieux à te tromper loi-même, id. ib. I, 4. Votre humeur curieuse X vous faire un supplice est trop ingénieuse, id. Olhon, ii, ). Vous êtes ingénieuse à vous chercher des embarras, boss. Lett. abb. 49. L'amour-propre est ingénieux à nous prévenir et à nous corrompre, bourdal. Sévérité e'io/igél. 2* avent, p. 43). Le cœur est ingénieux pour se tourmenter, fén. Tel x.\iv. Si les cœurs sensibles sont souvent ingénieux à se tourmenter, ils ne le sont pas moins à chercher, à trouver des consolations et des dédommagements, genus, Mlle de Clermont, p. «5, dans pougens.
— HtsT. XII* .s. Thiebaut 11 quens de Chartres fu fel et engignous, Rou, v. 4408. || xv* s. Je t'ai fait emprendre l'insecution de ce noble et ingénieux homme Bocace, g. chastelain, Exp. sur vérité mal prise. Il XVI* s. C'estoit à qui trouveroit des mcrU; plus ingénieuses et des tourments plus exquis, d'aub. Hist. I, 69. Tristes, pensifs, ingénieux |rôveurs], solitaires, paré, Introd. 6. Ny Tes subtilitez grammairiennes, ny l'ingénieuse contexture de paroles, MONT, u, 4 0».
— ÉTYM. Prov. enginhos ; catal. engignos ; esp:ign. ingenioso; ital. ingegnoso; du lat. ingeniosus, de iiigenium, génie, qui vient de in, en, et
ING
genius, génie. L'ancienne forme, qui est engignos, veut (lire rusé, trompeur.
t INGÉNIOSITÉ (in-jé-ni-ô-zi-tii),«. f. Qualité de celui qui est ingénieux ou de ce qui est ingénieux. M. de B*'* avait l'esprit délié; on prenait son ingéniosité pour du génie, chateaub. dans le Dict. de DOCHEZ. On se demande ce que l'on doit le plus admirer de l'ingéniosité des recherches ou de la hardiesse avec laquelle..., morin, Acad. des se. Comptes rendus, t. LX, p. S32.
— HlST. XVI* s. Ingéniosité, cotgrave.
— f.TYM. Ingénieux.
INGÉNU, UE (in-jé-nu, nue), adj. \\ 1» Terme de droit romain. Né libre et qui n'a jamais été dans uue servitude légitime, par opposition à affranchi, comme libre s'oppose à esclave. Les enfants, dont la différence d'avec les esclaves, c'est qu'ils naissent libres et ingénus, boss. Polit, viii, u, 2. || Substantivement. Transporter aux ingénus une partie de ces emplois, c'est diminuer le nombre des esclaves, MONTESQ. Espr.xv, 48. || S'Terme de féodalité. lief ingénu, fief libre, fief noble. || 3° Par extension du sens de personne libre. Oui laisse voir avec naïveté ses sentiments. Une jeune fille ingénue. Il est ingénu et sans malice, fén. Dial. des morts atu:. 6. Voilà un garçon bien ingénu, hEGNABD, Sérénade, se. 18. Il Use dit aussi des choses. Penser ingénu, TRISTAN, Marianne, 11, 4. Franchise ingénue, rotr. St Genest, iv, 9. Esprit ingénu, id. ib. Son récit ingénu redoubla la pitié Dans les cœurs prévenus d'une juste amitié, LA font. Filles de Minée. Un aie réformé, une modestie outrée, la singularité de l'habit.... ne relèvent pas le mérite; ils le fardent et font peut-être qu'il est moins pur et moins ingénu, LA brut. XII. Près du temple sacré les Grâces demi-nues Accordent à leurs voix leurs danses ingénues , VOLT. Henr. ix. Nos sciences, nos arts étransers à ses soins Ne l'ont point dépouillé de ses mœurs ingénues, gilb. le Poète malheureux. Qu'un jeune homme, agité d'une flamme inconnue, S'écrie aux doux tableaux de ma muse ingénue : Ce poète amoureux, qui me connaît si bien, Quand il a peint son cœur, a\ait lu dans le mien, A. cnÉN Elég. XXXII. Là, dans l'ombre descend ma Muse, X l'œil fier, aux traits ingénus, Image éclatante et confuse Des anges à l'homme inconnus, v. HUGO, Odes, V, 46. Il Substantivement. Faire l'ingénu, l'ingénue. U y a un roman de Voltaire intitulé l'Ingénu. || Au théâtre, jouer les ingénues, jouer les rôles de jeunes filles naïves.
— ÉTYM. Lat. ingenuus, proprement naturel; par extension, légitime; par une autre extension, digne d'un homme libre, franc; de in, en, dans, et genuus, engendré : c'est-à-dire inné, naturel (voy. génération).
INGÉNUITÉ (in-jé-nu-i;té), s. /■. jj 1° Terme de jurisprudence ancienne. État d'une personne née libre. Chariemagne, pour dompter les Saxons, leur ôta l'ingénuité et la propriété des biens, montesq. Espr. X, 3. Il 2° Franchise naturelle et gracieuse. Jugez par mon in/;énuité combien j'ai l'âme sincère, SCARHON, Lett. CEiiv. t. I, p. 22). Termes touchants et tout pleins de bonté, De tendresse innocente et d'ingénuité, mol. Ec. des femmes, m, 5. Cet âge est innocent; son ingénuité N'altère point encor la simple vérité, rac. Ath. ii, 7. Le siècle de nos pères où la bonne foi était encore une vertu, où une noble ingénuité tenait lieu d'art et de finesse, mass. Or. fun. Villars. Les uns, touchés de la sublime innocence de Clarisse [de Richardson], de cette ingénuité si pure, si élevée, si chari'able, de cette chasteté d'âme unie à tant d'élévation, à tant de sagacité d'esprit, le suppliaient de faire que jamaij ce beau modèle ne fiit altéré, villemain, Littér. fr. 18* siècle, 2* part. 4'* leçon. L'air d'inquiétude d'Adèle en me disant ces paroles, el l'ingénuité de la question même me firent sourire, genlis. Ad. et Théod. t. m, p 3I5, dans pougens. ||3° Terme de théâtre. Auplur. Les ingénuités, les rôles déjeunes filles naïves. Pour une femme qui, pendant vingt ans de sa vie, a fait les amoureuses et les ingénuités, c'est avoir l'humeur bien revêche et bien acariâtre, PICARD, Vieux c(>médien, se. 4.
— SYN. INGÉNUITÉ, NAÏVETÉ. Ces deux mots désignent le naturel et la simplicité; mais l'étymologie y met une nuance : l'ingénuité est ce qui est propre à une personne libre ; la naïveté exprime seulement ce qui est natif. De là vient que ingénuité est toujours un éloge, tandis que naïveté touche quelquefois à une simplicité trop grande, à une sorte de niaiserie.
— HIST. XVI* s. Si un serf délivré de son maistre ne veirt point cognoistre sa condition, mais s'utlri-
ING
bue ingénuité, ne merite-t-il pas d'eslre redigô en servitude? :alv. Inst. 623. Les libériez de l'Eglise gallicane nr sont point passe-droits ou privilèges esorbitans, mais plus tost franchises naturelles et ingenuilùs ou droits communs, p. pithou, 2.
— KTYJI. Lat. iiigenuitaiem, de ingenuus, ingénu.
INGÉNUMENT (in-jé-nu-man) , ado. || 1" D'une manière ingénue. Là se montrent ingénument la grossièreté et la francliise, la bruy. ix. En ce cas, tout ce que doit faire un historien, c'est de conter ingénument le fait, sans vouloir pénétrer les motifs, VOLT. Charles XII, 7. || 2» Sincèrement, franchement. J'aime mieux confesser ingénument mon péché que de mo mettre en peine de le mal justifier, BALZ. liv. vu, lettre 29. Pour moi, je lui dirais ingénument la chose, scabron, Z). Japh. d'Àrm. iv, ). Xanthus en aperçut une [inscription] qu'il ne put entendre, quoiqu'il demeurât longtemps à en chercher l'explication ; elle était composée des premières lettres de certains mots ; le philosophe avoua ingénument que cela passait son esprit, la font. Vie d Ésope. Je sais que bien des gens parlent de l'ingé m; tout ce que je puis répondre très-ingénument, c'est que je ne l'ai point vu encore, volt. Lett. Damilaiille, S août (7C7.
— HlST. xv s. Le roT de Portugal lui dit ingénument.... Kém. surduGuesdin, chap. <9. || xvrs. Confessons ingenuement que Dieu seul nous l'a dict [l'immortalité de l'âme], et la foy; car leçon n'est ce pas de nature et de nostre raison, mont, ii, 306.
— ÊTYM. Ingénu, et le suffixe ment.
t INGÉRENCE (in-jé-ran-s'), s. f. Action de s'ingérer. L'ingérence toujours fâcheuse de l'État dans la gestion des propriétés privées. Combattre les ingérences déplacées de l'esprit de parti.
— ÊTYM. Ingérer l.
<. INGÉREU (S') (in-jé-ré. La syllabe ]i prend un accent grave quand la syllabe qui suit est muette : je m'ingère, excepté au futur et au conditionnel : je m'ingérerai, je m'ingérerais), r. réfl.\\ 1" Vouloir s'introduire auprès de, entrer dans, sans être demandé, sans avoir qualité. Ceux qui s'ingèrent auprès des rois, qui S2 veulent rendre nécessaires dans les cours, Boss. Polit. X, IV, 4. Pour s'ingérer dans un emploi, BouBDAL. 5enn. 24* Cim. après la Pentec. Dominic. t. IV, p. 434. Le pécheur sait s'affermir contre toute crainte, et, d'un pas ferme, d'un visage assuré, il s'ingère dans la troupe des fidèles, iD. Pensées, t. ui, p. 366. Aucun ne doit s'ingérer dans la prêtrise ni dans les saints ministères, s'il n'y est dîlment appelé, FLÉCH. Panég. i, 168. Je suppose que vos premières mœurs ne vous ont pas annoncé par leur dérèglement que vous ne deviez jamais prétendre à vous ingérer dans le sanctuaire, mass. Confcr. rocat. à l'état ecdés. 2. |1 2° Se mêler de quelque chose sans en avoir le droit, l'autorisation, ou sans en être requis. Et s'oser ingérer de laire grâce aux rois Est d'un sourd attentat les soumettre à ses lois, noTH. 3''lis. IV, (. Vous vous ingérez donc de lui baiser la main, scarr. Jodelet, m, 12. Vous êtes un impertinent de vous ingérer des affaires d'autrui, MOL. ifp'd. m. lui, i, 3. Il est constant par celte histoire que Valdo et ses disciples sont tous de simples laïques, qui, sans ordre et sans mission, se sont ingérés de prêcher, BOSS. Yar. xi, § <24. S'ingérer dans les intrigues et les intérêts du siècle, uoukdal. Exhort. char. env. les pauvres, t. i, p. 24. Dangereux modèles et tous propres à faire tomber dans le froid, dans le bas et dans le ridicule, ceux (lui s'ingèrent de les suivre, la bruy. 1. 11 s'ingéra de la gronder, iiamilt. Gramm. iO. X Rome s'ingériit de !a médecine qui voulait, montesq. Espr. ix, 14.
— UEM. On dit, avec un substantif, s'ingérer de, et s'ingérer dans; avec un infinitif, s'ingéror de ; cependant Dossuet a dit s'ingérer à : Nul ne se doit ingérer de son autorité propre à gouverner l'Kglise, boss. Yar. xv. Cette construction est bonne aussi, et a des exemples dans l'historique.
— HlST. xv's. Il lit publier que, si quelqu'un s'ingeroitdenuire au chevalier anglois, illui encousteroit la vie, Mém, sur du Guesd. 6. Il s'estoit ingéré de aler.... copper, prendre et emporter à son pourfit singulier ramille ettonsture de bos [bois], diicange, ramilix. Cculx qui se ingèrent à demander plus grans oflice.t et estaz qu'iiz ne sont dignes, Uibl. des ch. B* série, t. 11, p. 444. || xvi" s. Ses soudards entrcprenoient sur l'office du capitaine général, t'ingerans de dire que l'on devroit faire telle et telle chose que l'on ne faisoit pas, amyot, P. jEm. 20. Comme si en introduisant diversité de noms, ils estoyent à excuser, en ingérant une façon nouvelle et hastarde, calv. Insl. 702. Ces advocats qui l'ingerenl pour maiutenir la justice de Dieu, ID. ib.
BICT. DE LA LANGUE FliANt MSE.
ING
763. Ceoy est trop hardyment fait à vous de vous ingérer en ceste compaignie, palsgr. p. 672, Que nul ne se ingère ou advance de pesquier [pêcher] d'aucun harnas es eauwes de nostre dit pays, Coust. gén. 1. 1, p. 8i3.lllepouvoit ingérer [induire] à commettre des delicts, Nouv. coust. gén. 1. 11, p. 604.
— ÉTYM. Lat. ingcrere, porter dans, pousser dans, de in.... 2, et gerere, porter (voy. gestion).
t 2. INGÉRER {in-jé-ré. Pour la syllabe gé, voy. le précédent), v. a. Terme de physiologie. Introduire par la liouche dans l'estomac. Les aliments ingérés dans l'estomac.
— ÊTYM. Lat. ingerere, de in.... 2, et gerere, porter.
t INGESTA (in-jè-sta), s. m. plur. Terme d'hygiène. Nom donnai toutes les substances qui, dans l'état de santé, sont destinées à être introduites dans le corps par les voies digestives : tels sont les aliments, les assaisonnements et les boissons.
— ÉTYM. Lat. ingesta, les choses ingérées, de ingerere, ingérer 2,
t L\GE.STION (in-jè-stion), s. f. Terme de physiologie. Introduction des aliments ou des boissons, par la bouche dans l'estomac.
— ETYM. Lat. ingestionem, de ingerere (voy. ingérer 2).
t IN GLOBO (in'-glo-bo), loc. adv. Voy. glodo.
t INGLORIEUX, EUSE (in-glo-ri-eû, eû-z'), adj. Oui n'a pas de gloire ; qui n'est pas glorieux. Jours inglorieux, delille. Trois règnes, 3.
— HlST. xiv's.lnglorieuset sans honneur, C/iron. fr. ms. de G. de Nangis, an 4 300, dans lacurne.
— ÊTYM. Lat. ingloriosus, de in.... 4, et gloriosus, glorieux.
tlXGLORIFIÉ, ÉE ( in-glo-ri-fi-é, ée), adj. Qui n'est point glorifié, célébré.
— KTYK. In.... 4, etglori/ié.
t INGOUVERNABLE (in-gou-vèr-na-W), adj. Qui ne peut être gouverné. Peuple, caractère ingouvernihlc. .M. Neckcr songe à quitter le ministère ; les Français sont donc ingouvernables ! galiani, Correspond, t. 11, p. 458.
— f.TYM. In.... 4, et gouverner.
f INGn.\CIEUSEMENT(in-gra-si-eû-ze-man), adv. D'une manière qui n'est pas gracieuse. Répondre ingracieiisemcnt.
t INGKACIEUX, EUSE {in-gra-si-eii, eû-z'), adj. Qui manque de grâce. Mouvements ingracieux.
— ÉTYW. In.... i , et gracieux.
t INGRAIN (in-grin) , s. m. Un des noms vulgaires de i'épeautre.
t INGRAMM.ATICAL, ALE (in-gra-mma-ti-kal, ka-l'), adj. Qui est contraire aux lois de la grammaire; qui n'est point grammatical. Théorie ingrammaticale.
— ÊTYM. In.... 4, et grammatical.
INGRAT, ATE (in-gra, gra-t'), adj. \\i' Désagréable, qui déplaît (ce qui est le premier sens étymologique). La forme de ce tableau est ingrate, m- DF.R. Salon de 1767, Ût'uores, t. xiv, p. 4 4 9, dans pouGENS. L'ile et les rochers battus de la mer de Corse ne pouvaient être qu'un séjour ingrat pour le philosophe[Sénèque] arraché subitemeiit d'entre les bras do sa mère, ID. ClaudeetXèr.l,3i . j| Peu attirant, qui inspire peu de confiance. Figure ingrate. Visage ingrat. Miiio ingrate. || Terme de marine. On dit que la toile à voile est ingrate, lorsque le chanvre qui a servi à en former les fils a été mal épuré. Il 2° Particulièrement. Qui n'est pas gracieux à celui qui lui a fait du bien; qui n'a point de reconnaissanc:i. Los cœurs les plus ingrats, corn. Cinna, lu, 4. Justinien fut ingrat envers ses amis, BOSs. Ilist. 1,4 4. Mais tout, s'il est ingrat, lui parle contre moi, lue. Brit. i, 4. || Qui aie caractère do l'ingratilude, en parlant des choses. Et comme je n'ai point les sentiments ingrats, corn. Sertor. v, 4. Et mon silence ingrat a droit de me confondre, id. Sertor. v, 4. Comme je condamne Votre ingrate conduite au regard d'Ariane, th. corn. Ariane, i, 3. |] Ingrat d'une chose, qui n'en a pas de reconnaissance. Veux- tu que la grAco divine Coule abondamment dans ton cœur, Fais remonter ses dons jusqu'à leur origine, N'en sois pas ingrat à l'auteur, cuRN. /mil. II, 40. Il ne demeura pas ingrat de cos faveurs, car il ne jurait que par moi, o'ablancoLRr, Lucun, la Double accusation. Je vous ren.urcie, et. pour vous montrer que je n'en suis pas ingiat, quoique je n'aime guère à décider, je vous répondrai sincèrement à tout ce que vous me demandez, méré, lettre 1. J'aime tendrement M. d'ilaiouys, et ne veux pas être ingrate des plaisiis qu'il m'a faits, sÉv. 26 fév. 46«7. Elle [l'Eglise] n'est pas ingrate de leurs bienfaits [des rois], elle s'en glorifie par toute la terre, doss. Panég, St
ING
Thomas de Cantorb. 4, 11 excelle par son cuisinier; aussi n'en est-il pas ingrat.... il l'a loué toute la journée, montesq. Lelt. pers. 48. || Ingrate, qui n'a pas de reconnaissance pour. A moins que d'être ingrate à mon libérateur, corn. Androm. v, 2. Ne soyez point ingrat au bon Clément, sÉv. 21 juin (680. || Ingrat à, avec un nom do chose pour régime, qui a de l'indifi'érenoe, de l'insensibilité pour. Son œil ingrat à mon tourment, Me donnant ce désir, m'ôta le jugement, RÉGNIER, Éle'g. u. Moïse ne se lassait jamais d'écouter le peuple, tout ingrat qu'était ce peuple à, ses bontés, boss. Polit, m, m, 1 2. Ces mêmes dignités Ont rendu Bérénice ingrate à vos bontés, hac. Bér. I, 3. Ingrat à tes boutés, ingrat à ton amour, VOLT. k. de César, , 4. || 3''0ui ne dédommage point des dépenses ou des peines. Jusqu'ici notre peina est une peine ingrate, tristan, Panlhée, i, '.Ce qui lui fit conclure en somme Qu'il avait à grand tort son village quitté; Il renonce aux courses ingrates, LA FONT. Fabl. vu, 4 2. J'entreprends, pour l'amour de Dieu et de son Église, un travail ingrat, qui est celui d'aller rechercher, dans de petits livres de peu do mérite, un nombre infini d'erreurs, boss. États d'oraison, i, 4o. Gémissant et caché, traîne encor ses vieux ans, Dans un service ingrat à la cour des tyrans, VOLT. Orcste, m, 8. Ici la pauvreté, couverte de haillons. S'enfuit, à son aspect, du seuil de sa chaumière; Avec un soc usé, traçant d'ingrats sillons. Le serf désespéré paraît creuser sa tombe, MASSON, Helvétiens, u. \\ Terre ingrate, celle qui ne répond pas aux dépenses et aux travaux du cultivateur. Je suis persuadé qu'il n'y a point de terrain, quelque mauvais, quelqu'ingrat qu'il paraisse, dont on ne pût tirer parti, même pour planter des bois,BUFF. //ii(. nat. introd.part. exp. (Muv. t. VIII, p. 388. Il Fig. En travaillant pour ie monde, vous avez semé dans une terre ingrate, bourdal. Sur la récomp des saints, t" atcnt. p. 21. L'éducation, qui d'ordinaire dans les autres hommes embellit ou cultive un fond, encore brut ou ingrat, ne fit que développer les richesses du sien, .mass. Or. fun. Villeroy. Les traducteurs sèment en terre ingrate ; le sol le plus fertile s'appauvrit sous leurs mains, nE wailly, J/crc. de l'r. Vendémiaire, an xi, p. B5. Il 4° Un instrument ingrat, un instrument de musique dont il est difficile de tirer bon parti. C'est le seul [un musicien) qui de la guitare ait pu faire quelque chose; mais sa composition était si gracieuse et si tendre, qu'il auraitdonnéderharmoiiieau plu» ingrat de tous les instruments, hamilt. Geamm. 8. il Un miroir ingrat, un miroir qui ne reproduit pas bien les traits. J'essayai mon habit le plus modestement qu'il me fut possible, devant un petit miroir ingrat qui ne me rendait que la moilié de ma figure, MARIVAUX, Marianne, I" partie. \\ 5» Kn littérature, et dans les beaux-arts, qui n'est pas favorable au développement du talent ou des beautés de l'art. Vous travaillez sur un fond bien ingrat. Pour ce qui est du sujet [l'histoire de l'Académie], on a bien pu le trouver ingrat et difficile à remplir, parce qu'e» effet il ne reste lii-dessus que peu de mémoires, d'olivet, Ilist. de l'Acad. t.i i, p. 2, dans pougens. On se trompe fort, lorsqu'on pense que tous ces sujets, traitt'S autrefois avec succès par Sophocle et par Euripide, l'Œdipe, le Philoctète, l'Electre, l'Iphigéiiie en Tauride, sont des sujets heureux et aisés à manier: ce sont les plus ingrats et les plus impraticables, volt. Œdipe, lelt. 4. Tout est ingrat pour une tète stérile, dider. Essai sur la peint. ch. 5. Il 6° S. m. et f. Un ingrat, une ingrate, celui, celle qui n'a pas de reconnaissance. Je ne puis non plus résister à cette inclination, qu'à celle que j'ai pour vous, et vous ne devriez pas trouver étrange que j'aimasse un ingrat, vous ([ui savez qu'il y a si longtemps que j'aime une ingrate, voit. Lelt. 30. Plus on sert des ingrats, plus on s'en fait haïr, corn. Suréna, v, 2. Allez, vous êtes une ingrate. Ne tombez jamais sous ma patte, la font. Fabl. m, ». Quant aux ingrats, il n'en est point Oui ne meure enfin misérable, m. 16. vi, 4 3. Les adorateurs des grandeurs humaines seront-ils satisfaits de leur fortune, quand ils verront que dans un moment h ur gloire passera à leur nom, leurs titres à leurs tombeaux, leurs biens à des ingrats....? boss. Duch. d'Orl. Vous l'ai-je confié [Néron] pour on faire un ingrat? BAC. Brit. 1, 2. Vous ne me trompez pas, je voii tous vos détours : Vous êtes un ingrat, vous le fûtes toujours, iD. ib. iv, 2. Ingrats, un Dieu si bon ne peut-il vous charmer? iD. Athal. i, 4. Un bienfait qui tombe sur un ingrat, la bruy. iv. 11 ne craignait point d'obliger des ingrats, suivant ce grand précepte de Zoroastre : Quand tu manges, donne à manger aux chiens, dussent-ils le mordre, volt
ING
Zadig, K||Vous n'aurez pas affaire à un ingrat, c'est-à-dire vous serez largement récompensé. Le galant, ravi d'entendre ces parole'î, remercia la soubrette de sa bonne volonté, et l'assura que, si elle pouvait en venir à bout, elle n'aurait pas affaire à un ingrat, lesage, Guim. d'Âlf. iv,2. || Celui, celle qui ne répond pas à un amour. On plaint mort un ingrat qu'on détestait vivant, corn. Tois. d'or, v, <. Mais l'ingrate en mon cœur reprit bientôt sa place, BAC. Àndr. 1, *. Laissez-moi le plaisir de confondre l'ingrat, ID. Bajai. Vf, e. Indigne de mes feux, indigne de mes larmes. Je renonce sans peine à tes faibles appas; Mon amour te prêtait des charmes, Ingrate, que tu n'avais pas. Vers adressés par le Grand- Prieur de V. à Ninon de Lenclos qui ne répondait pas à son amour. || Terme de théologi*. Les ingrats, les ennemis de la grâce. || Ingrat, avec un adj. possessif, celui qui a témoigné de l'ingratitude envers quelqu'un. Je ne sais que vous dire sur le sujet de M. Conrart, sinon ce vieux mot qui a été dit si souvent : « Je vivrai et je mourrai son ingrat » , il est trop obligeant de la moitié, balz. Lett. (2, liv. xxii. Soupçonner que mon cœur avait la faiblesse de pencher pour qui vous savez, pour mon ancien ingrat, YOLT. Lett. Bemis, i9 août (758. ||I1 se dit, dans le même emploi, de celui ou celle qui n'est pas sensible à l'amour pour quelqu'un. Fais un effort pour moi, va trouver mon ingrat, corn. Galer. du Palais, m, i .
— HIST. xv s. Ingrades non cognoissans ses bienfaiz, E. nEscBAMPS, Poésies mss. i-ioi. Si de l'argent voulez avoir, Il ne faut que le demander, L'hostesse ne fut pas ingrate [avare], En disant : je n'en ai pas haste, N'espargnez rien qui soit céans, VILLON, 2* repue franche. || xvi» s. Craignant d'estre ingrat à la mémoire d'un si magnanime Prince, la- HOUE, 670. Pour n'estre point ingrat à sa bonté [de Dieu], CALV. /nst. «ou. Que je m'appelle ingrat des biens que tu m'as faits! desfohies, Œuvres chrest. xviii, prière.
— ÉTYM. Lat. ingratus, de in.... f, et gratus, agréable, reconnaissant (voy. gré).
+ INGRATEMENT (in-gra-le-man), adv. Avec ingratitude, sans reconaaissance. Une amante abusée Laissée ingratement eu un bord solitaire,
UALH. I, i.
— HIST. XVI' s. Bien que je sois de longtemps malheureux De voir ma peine ingratement [inutilement] perdue, a«. jamin, Poésies, p. <69, dans la- CURNE. Or, bien que vous m'ayez ingratement laissé.... DESPOETES, Élégies, i, (O.
INGRATITUDE (in-gra-ti-tu-d') , *. f. \\ f Vice des ingrats. Ce que [le silence] l'on eût tenu pour révérence, le serait maintenant pour ingratitude qu'il lui a plu [à Henri IV], me faisant du bien, m'inspirer, avec un vif désir de vertu, celui de me rendre digne de l'aspect du plus parfait et du plus victorieux monarque du monde, régnieh, Épil. dédie. Â tant de perfidie et tant d'ingratitude, cobn. Ser-
tor. v, 4 L'ingratitude est le plus noir des vices,
MAiRET, Sophon. m, t. Hélas I j'ai beau ciier et me rendre incommode; L'ingratitude et les abus N'en seront pas moins à la mode, la font. Fabl. xii, 4 6. 9bus les Assyriens leur triste servitude [des Juifs] Devint lejuste prix de leur ingratitude [envers Dieu], RAc. Esth. m, *. Il vaut mieux s'exposer à l'ingratitude que de manquer aux miiiérables, la bruy. iv. Après les preuves touchantes, madame, que j'ai eues de votre amitié.... il y aurait à moi de l'ingratitude de n'y pas compter toujours, j. i. rouss. Lett. à Mme de Boufflers, 26 août 4 764. || 2° Au plur. Actes qui proviennent de ce vice. Repasse mes bontés et tes ingratitudes, corn. Tois. d'or, m, 3. Voici un trait d'ingratitude qui ne vous déplaira, et dont je veux faire mon profit, quand je ferai mon livre sur l«s grandes ingratitudes, sév. 6 fév. 4 671. [Elle] Me fait un long récit de mes ingratitudes, rac. Brit. il, 2. Qui doit aifin terminer.... toutes les ingratitudes de votre vie, mass. Carême, Rechute, 4 . Il 3° Etat d'un cœur qui ne répond pas à l'amour. C'est cet amour payé de tant d'ingratitude Qui me rend en ces lieux sa présence si rude, rac. Andr. n, 4. Mon «œur désespéré d'un an d'ingratitude, H), ib. m, 7. ij 4" Qualité de ce qui ne répond pas à la peine qu'on prend. L'ingratitude d'un sol qui ne lui fournit rien de ce qu'exige le besoin absolu de tous les jours, haynal, Hist.phil. xu, 28.
— Hisr. xiii' s. Se nous voulons à Diei , prendre similitude, Nous hérons [haïrons] comme lui pechié d'ingratitude, J. de meung, Test. 8l. C'est grant ingratitude de mettre en oblienee.... id. ib. 426. Il XV* s. Est bien raison que je regarde. Qu'envers vous ne soie entechié De ce faulx et mauvais pechié Que l'on reprouche en toute estude, Et qui
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est dit ingratitude. C'est à dire mal pour bien rendre, e. desch. Poés. mss. f° 484. {| xvi* s. Vice d'ingratitude et de mescognoissance, MONT, m, 34 7. Du moins, puisqu'à la fin sorti de servitude. Je cognoy ma sottise et leur ingratitude, despories, Œuvres chrest. Sonnets , 8.
— ÉTYM. Provenç. ingratitut; espagn. ingratitud; ital. ingratitudine; du lat. ingratitudirtem, de ingratus, ingrat.
INGRÉDIENT (in-gré-di-an; quelques personnes disemt in-gré-diin, à tort ; dès 4 668 Marguerite Buffet disait qu'il fallait prononcer in-gré-di-an), s. m. Nom des choses qui entrent dans la composition d'un médicament, d'une boisson, d'un mets ou de quelque autre mélange. Elle forme son goût décent ingrédients, hégnieh, Sat. i. Loin ces études d'œillades, Ces eaux, ces blancs, ces pommades. Et mille ingrédients qui font des teints fleuris ; X l'honneur tous les jours ce sont drogues mortelles. Et les soins de paraître belles Se prennent peu pour les maris, mol. Ée. des f. m, 2. Trouvant que le maléfice était gftté par un ingrédient qui n'y convenait apparemment pas, HAMiLTON, Hist. de Fleur d'Épine, p. 4 73, de l'édit. in-4 8, renouard, 4 820. || Fig. C'est le dernier ingrédient des affairesdéplorables, patro. Plaid. 4 4, dans lacuhne. Conservez-moi vos bontés, monsieur, elles sont un des ingrédients de mon paradis, volt. Lett. Jaucourt, juin i77o.
— HIST. XVI' s. La dose des ingrediens, paré, XXV, 27. La quantité des medicamens ingrediens n'est point déterminée, id. xxv, 28. Les saulses.... et puis particularisant les qualitez des ingrédients at leurs effects, mont, i, 38i .
— ÉTYM. Lat. ingrediens, entrant, ce qui entre, de ingredi, formé lui-même de in.... 2, et gradior, aller (voy. grade).
f INGRESSION (in-grÈ-ssion), s. f. Ancien terme d'astronomie. Entrée d'une planète, d'un corps céleste dans un signe, dans une constellation.
— ÉTYM. Lat. ingressionem; de ingredi, marcher, de m, en, sur, et gradior, aller.
t INGUÉABLE (in-ghé-a-W), adj. Qui n'offre pas de gué, qu'on ne p«ui pas passer à pied.
— HIST. XVI' s. Ingueable, duc de hohan, Uém.
t. I, p. 220, danSLACURNE.
— ÉTYM. ïn.... 4, et guéable.
INGUÉRISSABLE (in-ghé-ri-sa-bl'), adj. Qui ne
peut être guéri, en parlant des personnes. Malade en état si piteux, Direz-vous, est inguérissable ; Kt puis, que faire d'un goutteux? La goutte est un mal incurable, chaul. d Mme de Slafford. Votre lettre m'a bien consolé, mais ne m'a pas guéri, par la raison qu'à soixante et dix-neuf ans je suis inguérissable, volt. Lelt. d'Argental, I3 avr. 4 773. || Il se dit aussi des choses. Louis XIV ne les chassa pas comme Philippe II avait chassé les Maures d'Espagne, ce qui avait fait à la monarchie espagnole une plaie inguérissable, volt. Frag. sur l'hist. art. xxviii.
— HIST. xvr s. Inguérissable, cotghave.
— ÉTYM. In.... 4, et guérir.
INGUINAL, ALE (in-gui-nal, na-1'; ut se prononce comme dans huile), adj. Terme d'anatomie. Oui appartient ou qui a rapport à l'aine. Glande inguinale. Bandage inguinal. || Canal inguinal, espèce de canal situé plus haut que le pli de l'aine, oblique de haut en bas, d'arrière en avant et de dehors en dedans. Il Hernie inguinale, hernie qui se fait dans le canal inguinal.
— HIST, xvi' s. Quand la tumeur n'est qu'aux aines, ils ont nommé telle hargne bubonocele, que nous disons inguinale, ou hargne incomplette, à cause qu'elle ne tombe dedans le scrotum, paré, vi, 4 4.
— ÉTYM. Lat. inguinalis, de inguen, tnguinis (voy. aine) .
t LNGUINO-CUTANÊ, ÉE (in-gui-no-ku-tané, née; ui prononcé comme dans huile), adj. Terme d'anatomie. Nom donné au rameau nerveux provenant du premier ner! lombaire.
t INGURGITATION (in-gur-ji-ta-sion), s. f. Action d'introduire un liquide dans la gorge.
— ÉTYM. Lat. ingurgitalioncm, de ingurgitarc
(voy. IIIGURGITF.R).
t INGURGITER (in-gur-ji-té), v. a. Avaler d'une manière avide; engloutir. Les liquides ingurgités.
— HIST. XTi* s. Ingurgiter, cotgrave.
— ÉTYM. Lat. ingurqxlare, de tn.... 2, dans, et gurges, gurgitis, goulTre.
INHABILE (i-na-bi-l'), ad;. || 1° Qui n'est pas apte à. Ce malheureux vieillard inhabile à régner, TRISTAN, Mariane, iv, (. Quand ils n'auraient point d'autre inconvénient que de vous rendre inhabiles à la prière, mass. Carême, Prière 4. Une complexion qui nous rend inhabiles à la pratique des
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mortifications, lo. Panég. Ste Agnès. J'exclus un faible roi qui ne peut gouverner. Une ombre, un vain fantôme, inhabile à l'empire , nticis, Haml. i, 4. Quel mortel, inhabile i la félicité , Regrettera jamais sa triste liberté, Si jamais des amants il a connu les chaînes'' a. chén. klég.xxn. Un cœur faible, étroit, pusillanime, Inhabile aux vertus, id. Fragment x, éd. de 4 802. Il i" Terme de droit. Qui n'a pas les qualités requises pour faire une chose. Inhabile à tester. || 3* Qui n'est [las habile. Riches, pour touî mérite, en babil importun, Inhabile* à tout, vides de sens commun, mol. Femm. sav. iv, 3. Mais pour moi de Paris citoyen inhabile, boil. Épit. vi. Vingt fois, prêt à quitter ce ministre inhabile, Je restais, retenu par l'espoir d'être utile, picard, Médiocre et rampant, ii, 4.
— HIST. xiv s. Inhabile à bonnes œuvres exercer, ORESME, Thèse de meunier. || xv* s. Elle [la femme illégitime] degette les foulez, Etn'a cure dos affolez. Sains les prant, et rent inhabiles, e. desch. Miroir de mariage, p. 9». Ildoitestre deseuterré.... et tous ses biens acquis au prince, et ses enfans déclarés inhabiles à toute succession, monstrelet, i, 39. Il ivi* s. Hz sont déclarez inhabiles de jamais tenir office, amyot, Agésil. 49.
— ÉTYM. Lat. inhabilis, de tn.... t, et habilis, propr* à, commode.
t ESHABILE.MLNT (i-na-bi-le-man) , adv. D'une maniire inhabile. Agir, se conduire inhabilement.
INILABILETÉ (i-na-bi-le-té), s. f. Manque d'habileté. Cet ouvrage a été manqué par l'inhabileté de l'ouvrier.
— ÉTYM. Inhabile.
INHABILITÉ (i-na-bi-li-té), s. f. Terme de jurisprudence. Incapacité. La condamnation à une peine infamante perpétuelle emporte inhabilité à recueillir aucune succession, Dict. de l'Académie.
— HIST. XIV* s. Pluseurs causes de inhabilité & dignité sacerdotale, oresme. Thèse de meunier.
— ÉTYM. Le même que inhabileté.
t INHABILITER (i-na-bi-li-té), V. a. Ancien terme de jurisprudence. Rendre inhabile; mettre dans l'état d'inhabilité.
— HIST. xiv s. On les doit inhabiliter ou priver de office honorable, okesme. Thèse de meunier.
— ÉTYM. Inhabile.
INHABITABLE (i-na-bi-ta-bl') , adj . Qui n'est pas habitable. Les anciens croyaient la zone torride inhabitable à cause de la chaleur. L'Egypte serait alors devenue, en grande partie, inhabitable, peu propre du moins au commerce, raynal, Hist. phil. I, 12. Franchissons du désert le sable inhabitable,
LEMERCIEH, Louis IX, IV, 2.
— HIST. XV* s. Crolieres et lieux inhabitables, FROiss. liv. IV,. p. 200, dansLACURNE, au mot sauvagement. Il XVI* s. Ceulx de qui la mer, les montagnes et les déserts inhabitables ne peuvent arrestor l'avarice, amyot, Pyrrhus, s.i.
— ÉTYM. Lat. inhabitabilis , de tn.... 4, et habitctre, habiter.
t INUABITATION (i-na-bi-ta-sion), s. f. Non-habitation. Les maisons se dégradent parl'inhabitation.
— ÉTYM. In.... 4, et habitation.
INHABITÉ, ÉE (i-na-bi-té, tée), adj. Qui n'est
point habité. Les hommes détruisent les bois, contraignent les eaux, resserrent les fleuves, dessèchent les marais, et, avec le temps, ils donnent à la terre une face toute différente de celle des pays inhabités ou nouvellement peuplés, buff. Hist. nat. Preuv. théor. terr. GKut). t. i, p. 307. Dans un vaste dcser: je me crois transportée, Sur une terre aride, inculte, inhabitée, nucis, Abufar, il, 2.
— HIST. XVI* s. Au lieu plus chaud d'Afrique et plus inhabité, desportes, Cleonice, Lxxiv.
— ÉTYM. Lat. inhabilatus, de tn.... 4, et habitatus, habité.
t INUABITUDE (i-na-bi-tu-d') , s. f. Défaut d'habitude. L'inhabitude de penser dans l'enfance en ôte la faculté dans le reste de la vie ; il me semble que je pourrais aisément répondre à cela.... J. J. rùuss. Ém. II.
— ÉTYM In... 4, ei habitude.
t INHABITUÉ, ÉE (i-na-bi-tu-é, ée) , adj. Non habitué, qui n'a pas l'habitude.
— HIST. XVI' s. Inhabitué en tels actes, pasquier. Recherches, p. 872, dans lacurne.
— ÉTYM. In.... 4, et habitué.
t INHABITUEL, ELLE (i-na-bi-tu-èl, è-l'), adj. Qui n'est point habituel. Travail inhabituel.
— ÉTYM. In.... 4, et habituel.
t INHALANT, ANTE (i-na-lan, lan-t'), adj. Terme d'anatomie etdephysiologie.Quiabsorbe.il Vaisseaux inhalants, vaisseaux dont on supposait l'existencs
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pour expliquer l'absorption, et qu'une observation plus rigoureuse a démontré ne pas exister.
t INHALATION (i-na-la-sion), i. f. Terme didactique Action d'inhaler. || Absorption, par respiration, soit des vapeurs d'éther ou de chloroforme, à l'effet de produire l'insensibilité, soit d'eaux minérales dans quelques maladies d»s voies respiratoires. Salle d'inhalation. || Terme de botanique. Action par laquelle les plantes se pénètrent des fluides dans lesquels elles sont plongées.
— ÊTYM. Lat. inhalationcm, de inhalare, inhaler, t INHALER (i-na-lé), v. a. Aspirer, absorber par
.nspiration.
— ÉTYM. Lat. inhalare, de in.... 2, et halare, souffler.
t INHARMONIE ( i-nar-mo-nie ) , ». f. Défaut d'harmonie.
— ÊTYM. 7n.... <, et harmonie.
t INHARMONIEUSE.MENT ( i-nar-mo-ni-eû-zeman), adv. Sans harmonie, dune manière dépourvue d'harmonie.
t INHARMONIEUX, EUSE (i-nar-mo-ni-eû,eû-z'), adj. Qui est privé d'harmonie. Phrase inharmonieuse. Couleurs inharmonieuses.
— ÉTYM. In.... i, 6\. harmonieux.
INHÉRENCE (i-né-ran-s'), s. f. Qualité de ce qui
est inht rent. L'inhérence de l'accident à la substance.
— ÉTYM. Inhérent.
INHÉRENT, ENTE (i-né-ran, ran-t'), adj. Joint inséparablement. La beauté du visage est un frêle ornement.... Mais celle de l'esprit est inhérente et ferme, mol. Femmes sav. m, 6. Le vice le plus inhérent, si je puis parler de la sorte, et le plus inséparable des choses humaines, Boss. Hist, m, B. Les hommes ont tous un droit inhérent et naturel à tout ce dont ils ont besoin pour leur subsistance, fEn. t. XXII, p. 36S. L'auteur des Eléments a dit, à la vérité, avec tous les bons philosophes, que la pesanteur, la tendance vers un centre, la gravitation est une qualité de toute la matière connue, laquelle lui est donnée de Dieu et qui lui est inhérente ; le terme inhérent est bien éloigné de signifier essentiel, il signifie ce qui est attaché intérieurement, comme adhésion signifie ce qui est attaché extérieurement; l'essence d'une chose est la propriété sans laquelle on ne peut la concevoir, volt. Défense Newton.
— ÈTYji. Lat. inhœrentem, de irt.... 2, et hxrere, être attaché.
INHIBÉ, ÉE (i-ni-bé, bée), part, passé d'inhiber. Les choses inhibées.
INHIBER (i-ni-b6), v. a. Terme de pratique et de chancellerie qui vieillit. Mettre opposition à, défendre. Nous avons inhibé et défendu.
— HlST. XVI' s. Inhiber, coTonAVE.
— ETYM. Provenç. et espagn. inhibir; du lat. inhibere; de in.... 2, et haficre, avoir, tenir: tenir dans, interdire.
INHIBITION (i-ni-bi-sion ; en vers, de cinq syllabes), J,^. Terme de jurisprudence. Opposition à, défense. Sa Majesté a l'ait très-expresses inhil)itions à tous nobles de son royaume de signer la prétendue re(|uête, st-sim. 463, 18. || 11 se joint souvent avec le mot défense, et il est plus usité au pluriel qu'au singulier.
— SYN. INHIBITION, PROHIBITION. L'inhibition s'applique aux actes que l'on veut empêcher. La prohibition s'applique aux choses que l'on veut empêcher de pénétrer dans un pays ou en exclure.
— IIIST. xv s. Fu envoyé un docteur juge et un chevalier de Toulouse qui portèrent au prince les lettres, inhibicions et adjournemens,CHn. le pisan, Charles V, m, 43. || xvr s. Samuel prie pour SaUl contre défense et inhibition expresse, CALV./iut. «90.
— ETYM. Provenç. inhibition; espagn. inhibition ; ital. inibizione ; du lat. inhibitionem, de tnhibere, inhiber.
I INHIBITOIRE (i-ni-bi-toi-r") , adj. Terme de jurisprudence qui vieillit. Qui défend, qui prohibe. Jugement inhibitoire.
— HIST. XVI' s. Et s'il se fait au contraire, le roy peut décerner des lettres inhibitoires à sa cour de parlement ou autre juge, où se peut la partie y ayant interest, pourvoir par appel comme d'abus, p. rrrnou, 46.
tlNHO.NORfi.ÉE (i-np-no-ré, rée), adj. Qui n'est point honoré, qui est privé d'honneurs légitimes. ô Dogeron [gentilhomme français, gouverneur de l'Ile de la TortucJ I ta cendre inhonorée repose dans quelque endroit peut-être inconnu de Saint-Domingue ou de la Tortue, raynal, Hist. phil. xiii, 3B.
— ETYM. Lat. inhonoralus, de in.... i, et honoratrn, bonc -.
INHOSPITALIER, lËRE (i-no «pi-ta-lié, liè-r") ,
adj. Il 1° Qui n'est point hospitalier. Un peuple inhospitalier. Il II se dit des lieux dans le même sens. Terre inhospitalière. Sans craindre ni les fables du pays, ni le nom d'inhospitalière qu'on donnait à cette mer, d'ablancouht, Lucien, Toxaris. Les syrtes inhospitalières, scarhon, Virg. iv. Moins inhospitalière. Sur ses rapides gonds elle [cette porte] roulait naguère, lemercier, J. Shore, v, 5. || Familièrement. Vin inhospitalier, vin que l'invité ne peut pas boire avec plaisir. || i' Qui a le caractère inhospitalier, en parlant de choses. Les Egyptiens avaient en horreur tous les étrangers, et se croyaient souillés s'ils mangeaient avec eux: les Juifs prirent d'eux cette coutume inhospitalière et barbare, volt. Philos. Bibl. expliq. Gen. note h.
— ETYM. In.... t, et hospitalier. Au svi* siècle, on disait de préférence inhospilable.
t INHOSPITALIÈREMENT ( i-no-spi-ta-liè-reman), adv. D'une façon inhospitalière. Recevoir, traiter inhospitalièrement.
INHOSPITALITÉ (i-no-spi-ta-li-té), ». f. Refus de recevoir les étrangers; manque d'hospitalité. La barbarie et l'inhospitalité de ces peuples.
— HIST. XVI' s. Inhospitalité, moket, Dict,
— ÊTYM. Lat. inhospitalitatem, de in..., i, et hospitalitas, hospitalité,
t INHOSTILE (i-no-sti-1') , adj. Qui n'est pas hostile, ennemi. Ils pénétrèrent jusque dans leurs retraites, et partout ils les trouvèrent inhostiles et bienveillants, la harpb, dans le Dict. de poitevin.
INHUMAIN, AINE (i-nu-min, mèn' ) , adj".
Il 1° Qui n'est pas humain, qui est sans humanité. Je suis libre, et je puis contre un frère inhumai,n.... Disputer en ces lieux le cœur de sa maîtresse, RAC. Bajaz. m, 4. || Même sens, en parlant des choses. 11 a pris à quelques docteurs [casuistes] une malheureuse et inhumaine complaisance , une piété meurtrière ' qui leur a fait porter des coussins sous les coudes des pécheurs, chercher des couvertures à leurs passions...., Boss. Cornet. C'était sa maxime que la raillerie ne convient pas à ceux qui sont élevés au-dessus des autres.... qu'il est inhumain de s'en prendre aux gens à qui la crainte et le respect ôtent la liberté de se défendra et de se plaindre, fléch. Dauphine. Et plût aux dieux qu'à son sort inhumain Moi-même j'eusse pu ne point prêter la maini rac. Mithr. v, 4. Le ciel s'est fait sans doute une joie inhumaine De rassem hier sur moi tous les traits de sa haine, id. Iphig. II, t . Mourez donc et gardez un silence inhumain , ID. Phèdre, i, 3. Dans son sang inhumain les chiens désaltérés, m. Athal. i, ^. \\ Il se dit, par exagération, de certaines exigences. On est inhumain en ce pays pour recevoir les excuses de ceux qui n'écrivent pas dans tes occasions, sév. 8 janvier <872. Il 2° Dans le langage des amants et des poètes, beauté inhumaine, femme qui ne répond point à la passion de celui dont ello est aimée. Il l'aime, mais enfin cette veuve inhumaine N'a payé jusqu'ici son amour que de haine, bac. Andr. i, i. Il Substantivement. Mais voici de retour cette aimable inhumaine, corn. Cinna, m, 3. Adorable inhumaine, hélas 1 où fuyez-vous ? botrou, Venceslas, II, 3. J'ai de l'amour encor pour la belle inhumaine, F.t ma raison voudrait que j'eusse de la haine, mol. Fâcheux, i, 7. L'amour me fait ici chercher une inhumaine, rac. Andr. i, <. Je prétends qu'a son tour l'inhumaine me craigne, lo. t6. III, I. Il Aujourd'hui on ne le dit plus qu'avec une nuanoe de plaisanterie, soit adjectivement, soit subsUintiveraent. || Familièrement. Cette femme n'est pas inhumaine, elle écoute facilement les amants. Cette fille — Poursuis. — N'est rien moins qu'inhumaine, mol. l'Ét. m, 2. Quoique Mme de Senantes ne fût pas plus inhumaine qu'une autre, HAMiLTON, Oramm. 4. Lise n'est point inhumaine, Mon fiacon n'est point cassé, bérano. J. des Morts. Il 3° S. m. Celui qui n'a pas d'humanité. Ces inhumains. Vous offrez l'alliance à tous le» inhumains, V. HUGO, à des journalistes de robe courte.
— HIST. XV' s. Et toujours, quelques paroles qu'il y eust, guerre inhumaine et mortelle se faisoit tant d'un «osté que de l'autre, juv. des urs. cité dans le
Dict. de DOCHEz. ||xvi' s Si que de la douleur
forte, Qu'au cœur porte, Je jette cris inhumain», MABOT, IV, 282. Chaude fièvre d'amour inhumaine et contraire. Dont je ne veux guarir quand je le pourroy faire, desportes, Am. d'Uippolytc, xxxiii, élégie. Une inhumaine vengeance, mont, ii, 256.
— ÉTYM. Lat. inhumanus, de in.... i , et humanus, humain.
INHUMAINEMENT (i-nu-mè-ne-man), odt). D'une maniera inhumaine. Quand j'aurais de ma main fait
périr votre amant, Pourriez-vous me traiter plus :nhuraainement? quinahlt. Agrippa, i, 2. X l'égard des Moscovites, ils demandèrent la vie à genoux, mai» on les massacra inhumainement plus ds six heures après le combat, volt. Charles III, s. || Il se dit, par exagération, dans les rapports des personnes entre elles. Il [mon fils] fait attendre H. d'Harouysà Nantes pour s'en revenir ensemble à Paris; je les admire tous deux, l'un à être si bon et si obligeant, et l'autre d'en abuser inhumainement, sÉv. (3 déc. (879. Je vous écrivis mercredi.... j'oubliai inhumainement, contre l'ordinaire des grand'mères, à vous parler de ma pauvre petite d'Aix, id. i9 avr. i880.
— HIST. XV" s. Lesquels pourroient avoir volonté de se venger de la mort de leurs amis meurtris bien inhumainement, jdv. des ubsins, cité dans le Dict. de DOCHEZ.
— ÊTYM. Inhumaine, et le suffixe ment.
INHUMANITÉ (i-nu-ma-ni-lé), ». f. || f Défaut
d'humanité, cruauté. Dans toutes les fureurs des siècles de tes pères. Les monstres les plus noirs firent-ils jamais rien Que l'inhumanité de ces coeurs de vipères Ne renouvelle au tien? malh. ii, Vi. U y a de la témérité, aussi bien que de l'inhumanité, à les vouloir condamner tous [les païens] aux peines éternelles de l'autre vie sans miséricorde et sans réserve, LB vAYEH, Tertu des paiens, Observ. Quelle inhumanité de l'avoir exilée ! corn. Midée, ii, 2. Il les exhorta à sacrifier leur vie plutôt pour la défense de leur liberté que pour servir de spectacle à l'inhumanité de leurs patrons, vertot, Rév. rom. XI, p. (40. Nommez-vous la justice une inhumanité? volt. Triumv. i, S. || i° Au plur. Actes d'inhumanité. Pour monsieur le coadjuteur, je vous avoue que je suis impitoyable à ses longues et cruelles froideurs, pour ne pas dire inhumanités, sév. mai (690. Souffrant toutes sortes d'inhumanités, boss. Hist. Il, f. Le duc d'Albe, dont les inhumanités n'avaient servi qu'à faire perdre deux provinces au roi son maître, est enfin rappelé; on dit qu'il se vantait en partant d'avoir fait mourir dix-huit mille personnes par la main du bourreau, volt. Mœurs, ( «4.
— HIST. XIV* s. Le roi d'Angleterre et le prince de Galles tinrent et soutinrent compagnies au royaume de France, les quelles firent tant d'inhumâ»ités et de dommages, le Songe du Vergier, cité dans le Dict. de dochez. || xvi* s. La nouvelle de cette inhumaniLé rapportée à ceux.... mont, i, 298. C'est un vilain et détestable vice que la cruauté, et contre nature, dont aussi est-il appelle inhumanité, charron, Sagesse, i, 31.
— ÊTYM. Lat inhumanitatem, de inhumarvus, inhumain.
INHUMATION (1-nu-ma-sion ; en vers, de cinq syllabes), ». {. Action d'inhumer. L'inhumation d'un corps. On a vu des refus de sacrements, d'inhumation, sous prétexte d'hérésie ; barbarie dont les païens même auraient eu horreur, volt. Dict. phil. Droit canonique.
— HIST. xvi" s. Inhumation, oudin, Dict.
— ÊTYM. Inhumer.
INHUMÉ, ÉB (i-nu-mé, mée), part, passé d'inhumer. La populace, toujours extrême, toujours barbare quand on lui lâche la bride, va déterrer le corps de Concini, inhumé à Saint-Germain l'Auxerrois, volt. Mceurs, (75. Le curé de Saint-Etienne du Mont a dit publiquement qu'il l'aurait enterré [Voltaire] dans son église entre Racine et Pascal, qui en effet y sont inhumés, d'alemb. Lett. au roi de Prusse, ("juill. (778.
t INHUMECTATION (i-nu-mè-kta-sion), s.f. Défaut d'humectation. L'inhumectation du sol.
— ÊTYM. /;>.... ( , et humecter.
t INHUMECTÉ, EE (i-nu-mè-kté, ktée), adj. Qui n'est point humecté. Sol inhumecté.
— ÊTYM. In.... (, et humecté.
INHUMER (i-nu-mé), v. a. Mettre en terre avec les cérémonies d'usage, en parlant des corps humains. Il défend d'inhumer le corps de l'olynice, ROTH. Antig. m, 3. Louis XI mourut le samedi 3o d'août, sur les sept heures du soir, et, huit jours après, il fut inhumé à Cléry, duclos, Hist. Louis XI, Œuv. t. m, p. 338, dans podoens.
— SYN. inhumer, enterrer. Ces deux mots ont même signification, puisque humu» signifie la terre; mais l'usage y a mis cette différence, ([ue enterrer n'exprime que l'acte simple de la mise en terre d'un mort et même de tout autre objet, tandis que inhumer y joint l'idée des cérémonies que le cas requiert et ne s'appli<(uo qu'aux corps de personnes mortes. On n'inhume pas un cheval, une urne; on les enterre.
— HIST. xiv s. Et mettras tout en seul vaisseau
INI
INI
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Bien clos, dedans ung seul fourneau Qui sera au tiers inhumé, Nat. à Valch. err. <07B. || xvi" s. Que c'cstoit plus tost toy [le p&re] qui devois issir de ceste vie, et estre inhumé par luy [le fils] qui estoit en la fleur de son aage, amyot, Consol. à Apollon. 6S. Demander un corps pour l'inhumer, mont, i, <b.
— ETYM. Lat. inhumare, planter dans la terre, et {■ihnmator (quiciierat. Addenda), celui qui inhume; de in.... 2, et humus, terre (voy. humus).
f IXIAQUE (i-ni-a-k'), adj. Terme d'analomie. Oui a rapport à la nuque.
— ÉTTM. Hviov, nuque.
f INIENCÉPHALE (i-ni-an-sé-fa-V), adj. Terme de tératologie. Monstre inioncéphale, monstre dont l'encéphale est situé en partie dans li boite cérébrale et en partie hors d'elle en arrière.
— ËTYlH. 'Iviov, nuque, et encéphale.
t l.VIENCÉPHALIE ( i-ni-an-sé-fa-lie ), t. f. État des monstres iniencéphales.
INIMAGINABLE (i-ni-ma-ji-na-W), adj. Qu'on ne peut imaginer. Cette méprise est inimaginable.
— HIST. xvi* s. Pour dignement les imaginer [les promesses de la béatitude céleste], il les faut imaginer inimaginables, indicibles et incompréhensibles, MONT. II, 25-3. Une confusion inimaginable,
— ÉTYM. In.... t, elimaginable.
tINI.MITABILITÉ (i-ni-mi-ta-bi-li-té), s. f. Qualité de cequi est inimitable. Mengs peignit un Ganymède, et Casanova le montra à Winlcelmann comme un morceau ancien qu'on venait de découvrir; Winkelmann le reconnut sur-le-champ pour tel, éclata en témoignages d'admiration et en louanges sur l'inimitabilité de ce chef-d'œuvre qu'il ne balança pas à placer à côté des plus belles productions grecques, rode et hiem, De la peinture chez les anciens, ix, 9, dans winkelmann, llist. de l'an chez les anciens.
INIMITABLE (i-ni-mi-ta-bl'), adj. Qui ne peut être imité, qu'on ne saurait imiter. Elles [les femmes] ont un enchaînement de discours inimitable, qui se suit naturellement et qui n'est lié que par le sens, la brut. i. Corneille ne peut être égalé dans les endroits oii il excelle, il a pour lors un caractère original et inimitable, id. ih. |{ Il se dit aussi des personnes. Il faut imiter au commencement pour devenir inimitable, costar, dans ri- CHELET. On représenta, le jour suivant, le Nicomède de l'inimitable monsieur de Corneille, scarr. Rom. cnm. r, ts. Et ils auraient été l'un et l'autre inimitables, si le père [le TellierJ n'eût eu le fils [Louvois] pour successeur, et si le fils n'eût eu le père pour exemple, fliîch. le Tellier. Les excellents ouvrages de l'inimitable Racine n'avaient point encore paru, les véritables routes du cœur étaient ignorées, volt. Comm. Corn. Rem. Othon, v, 7. 1 1 Avec la préposition à. La nature a des beautés inimitables à l'art.
— HIST. xvi* s. Outrecuidé, qui du dieu souverain, En galoppant dessus un pont d'airain, Contr'imitoit l'inimitable orage, du bellay, iv, B6, recto. La haulteur inimitable d'aucunes âmes héroïques, mont.
I, 263. Le roi, qui s'en alloit exécrable à son peuple, so rend inimitable aux dévotions, d'aub. Hist.
II, 330. Ces beaux mots amoureux, ces traits inimitables. Qui fléchiroient l'acier des cœurs plus indomptables, bkrtaut, Dem. amourt de Detf>ortes,
dans DESPORTES.
— ÊTYM. Lat. inimitàbilis,dein.... * , elitniton, imiter.
f INIMITABLEMENT (i-ni-mi-ta-ble-man), adv. D'une manière inimitable.
t INIMITÉ, ÉE (i-ni-mi-té, tée), adj. Que l'on n'a point encore imité.
— ÉTYM. In.... t , et imité.
INIMITIÉ fi-ni-mi-tié), >. f. \\ 1° Sentiment contraire à l'amitié. L'inimitié qui règne entre nos deux partis, CORN. Sert, m, 2. Après les vains efforts de mes inimitiés, Sauve-moi de l'affront de tomber à leurs pieds, :d. Rod. v, 4. Nous contestons tous les jours sur des bagatelles qui font le sujet de nos inimitiés, bourdal. ilyst. Trinité, t. i, p. 501. Pour moi, quelque péril qui me puisse accabler, Sa .seule inimitié [de J unie] peut me faire trembler, RAC. Rrit. m, 7. L'inimitié succède à l'amitié trahie, id. Bérén. i, 3. Sa vaine inimitié n'est pas ce que je crains, id. Phèdre, 1, 1. Les plus grandes inimitiés produisent moins de crimes que le fanatisme, volt. Uœurs, <76. Toute satire en attire une autre et fait naître souvent des inimitiés éternelles, id. Lett. Peiai, 9 mars <767. Vous voyez quelle ardente et fi'ire inimitié.... id. Adélaïde, 11, 7. || 2" Par extension, antipathie qui existe entre certains animaux. Il y a de l'inimitié entre le lièvre et le lapin.
— HIST. xii* s. Laid est qu'entre vus aJ si grant enemistié, Th. le mart. <H. || xin's. Hé mère Din, regardez m'en pitié. Qui voz servanz gardes d'anomistié. Cité dans coissemaker, l'Art harmonique, p. 229. Quant om at mauvais respitié, Trueve l'an puis l'anemistié; Car li mauz fruiz isl de maie entente, ruteb. <g7.|| xiv's. Il gasterent les champs par grande ennemistié, bbrcheure, f- 69 recto. Il XTi* s. Qui lors cogncust [eût connu] mon extresme tourment, Bien eust [eût eu] le cœur rempli d'inimitié, Si ma douleur ne l'eust meu à pitié, marot, i, <C0. Paulina [la femme de Sénèque].... envers laquelle il [Néron] n'avoit nulles particulières inimitiez, mont, m, 485.
— ÉTYM. Provenç. cnemistaJ jespagn. enémistad; portug. inimiiade; du lat. fictif inimicitatem, de inimicus, ennemi. Inimicitia aura donné enemesse, comme pigritia, paresse. La lettre s qui se trouve dans les anciennes formes représente la syllabe ci.
t INIMPRtM.\BLE (i-nin-pri-ma-bl'), adj. Qui no peut être, qui ne doit pas être imprimé. Écrit inimprimable.
— ÉTYM. In.... 4, et imprimer.
+ ININDUSTRIEUX,EUSE(i-nin-du-stri-eû,eû-z'), adj. Non industrieux. Les habitants sont inactifs et inindustrieux.
— ÉTYM. In.... I, et industrieux.
t ININFLAMMABILITÉ (i-nin-fia-mma-bi-li-té), s. f. Qualité de ce qui est ininflammable.
t ININFLAMMABLE {i-nin-fla-mma-bl'), adj. Qui n'est point susceptible de prendre feu. Sels employés pour rendre ininflammable la fibre végétale, Acad. des se. Comptes rendus, t. lvi, p. 350.
— ÉTYM. In.... t, et inflammable.
t ININFLAMMATION (i-nin-fla-mma-sion), s. f. Défaut, manque d'inflammation. L'ininflammation d'une partie de la poudre.
t ININSCRIPTION (Inin-skri-psion), i. f. Défaut, manque d'inscription. L'ininscription des voyageurs sur le registre.
— ÉTYM. In.... l, et inscription.
t ININTELLIGEMMENT { i-nin-tèl-li-ja-man ) , adv. D'une manière inintelligente.
t ININTELLIGENCE (i-nin-tèUi-jan-s'), s. ^.Manque d'intelligence. Ces touristes porte-manteaux, qui font par inintelligence ce qu'Alfieri faisait pur orijnnalité, en. de behnard, un Acte de vertu, § 1.
t ININTELLIGENT, ENTE (i-nin-tèl-li-jan, jan-f), adj. Qui manque d'intelligence.
— ÉTYM. In.... 4, et intelligent.
tlNINTELLIGIBILITÉ(i-nin-tèl-li-ji-bi-h-té), s. f.
Qualité de ce qui est inintelligible. La dernière surtout [question proposée par l'académie de Berlin] m'a paru bien étrange par son inintelligibilité, d'alemb. Lett. au roi de Prusse, 22 sept. 4 777. Nous voici arrivés à la prétendue inintelligibilité que M. Solignac a la bonhommie d'appeler un entorliUage à double sens, miraleau. Collection, t. v. p. 4 87.
ININTELLIGIBLE (i-nin-tèl-li-ji-bl'), odj. Qui n'est pas intelligible. Cet oracle parut encore plus inintelligible que l'autre, volt. Blanc, noir. || 11 se dit aussi des personnes. Cet auteur est inintelligible. La réputation qu'eut Platon ne m'étonne pas ; tous les philosophes étaient inintelligibles; il l'était autant que les autres, et s'exprimait avec plus d'éloquence, volt. Uœurs, introduction.
— SYN. inintelligible, inconcevable, incompréhensible. Le premier se sépare nettement des deux autres : être inintelligible est toujours un défaut ; l'ininlelligibilité est non pas dans la faiblesse ou l'incapacité d'esprit de celui à nui l'on parle, mais dans la mauvaise manière de présenter la chose. Il n'en est pas de même d'inconcevable et d'incompréhensible ; là la fauta n'est plus à !a manière, elle est à nous : avec cette nuança cependant, que ce qui est inconcevable surpasse le pouvoir que nous avons de concevoir, d'imaginer, tandis que ce qui est incompréhensible ne peut pas être saisi, embrassé par l'intelligence.
— ÉTYM. Lat. inintelligibilis, de in.... 4, et intelligihilis, intelligible.
t ININTELLIGIBLEMENT (i-nin-tèl-li-ji-ble-man), adv. D'une manière inintelligible.
t ININTERPRÉTABLE (i-nin-tèr-pré-ta-bl"), adj- Que l'on ne saurait interpréter.
— ÉTYM. Lat. ininterpretabilis, de in.... 4, et tnterprelari, interpréter.
flNINTERPUÉTÊ, ÉE (i-nin-tèr-pré-té, tée), adj. Qui n'a point encore été interprété.
—ÉTYM. Lat. ininlerprelatus, de in.... 4, elinlerprelari, interpréter.
t ININTERUOMPU, DE (i-nin-tèr-ron-pu, pue), adj. Qui n'est point interrompu. Il pouvait d'un
seul trait ininterrompu suivre une figure de la tête aux pieds, dider. Observ. sur la sculpt. Œuvres t. XV, p. 313, dans pougens.
— ÉTYM. In.... 4, et interrompu.
t IXINTEURUPTION (i-nin-tèr-ru-psion), s. f. Non-interruption, continuité.
— ÉTYM. In.... 4, et interruption.
t INIODYME(t-ni-o-di-m'), adj. Terme de tératologie. Monstre iniodyme, monstre double qui n'a qu'un seul corps portant deux tSles réunies en arrière
— ÉTYM. "Iviov, nuque, et ôî5u|j.oc, jumeau.
t INIODYMIE (i-ni-o-di-mie) , s. f. État des monstres iniodymes.
■\ INIOPE (i-ni-o-p'), adj. Terme de tératologie. Monstre iniope, monstre double, dont la tête, incomplètement double, présente d'un côté une faca, et de l'autre un œil imparfait.
— ÉTYM. 'Iviov, nuque, et ûij;, œil.
t INIOPIE (i-ni-o-pie), t. f. État des monstres iniopes.
INIQCE (i-ni-k') , adj. Qui blesse l'équité. Penser inique, rothou, St Genest, v, 2. Le nouveau roi |le faux honneur] triomphe, et, sur ce droit inique. Bâtit de vaines lois un code fantastique, boil. Sat. XI. Ils ont confirmé par leur sufi'rage inique l'accusation de légèreté et d'imprudence dont on taxe.... MASS. Paraphr. ps. xxvi, v. 4 8. Vous faites là, monsieur, une action inique. — Aux maux désespérés il faut de l'émétique, regnard, le Joueur, 11, 4 6. Un jugement inique a poursuivi ton sang, volt. Scijthes, II, 4. Il II se dit des personnes. Un juge inique. M'oses-tu bien encor parler, femelle inique 7 MOL. Dépit, am. 11, 4.
— lilST. xv s Oster vie inique. Et ramener h.
droictevoie Cellui qui contre droit desvoie, e. desch. Miroir de mariage , p. 409. ||xvi« s. Ce seroit chose inique, si un homme particulier estoit poilu par lindignité d'un autre, calv. Instit. 825. Juges iniques et corrompus, mont, iv, 2(5.
— ÉTYM. Provenç. inic, enic; espagn. etital. iniquo; du lat. iniquus, à& in.... 4, et œquus, juste
(voy. ÉQUITÉ).
INIQUEMENT (i-ni-kc-man), adv. D'une manière inique. Tu as agi iniquement contre moi, volt. Philos. Bible expl. Gen.
— niST. xiv s. La bataille iniquement emprise, bercheure, f. 4 4, verso. \\ xvi's. Des tyrans ont esté sacrifiez à la haine du peuple par les mains de ceulx mesmes qu'ils avoient iniquement advancez,
— ÉrYM. Inique, et le suffixe ment; catal. iniq'iament; espagn. etital. iniquamente.
INIQUITÉ (i-ni-ki-té), s. f. \\ 1° Vice de ce qui est inique. L'iniquité évidente d'un arrêt. Que tous les serviteurs et les proches des traîtres Portent l'iniquité des parents et des maîtres mairet, Soliman, v, 4G. ....j'aurai droit de pester Contre l'iniquité de la nature humaine. Et de nourrir contre elle une immortelle haine, mol. ilis. v, 4 . De quelque belle apparence que l'iniquité se couvrît, il en pénétrait les détours, Boss. le Tellier. Combien de fois s'est-on plaint que les affaires n'avaient ni de r(''gle ni de frein.... et que souvent l'iniquité sortait du lieu d'où elle devait être foudroyée! id. ib. La plus profonde iniquité est celle qui se couvre du voile de la piéié, id. Élevât, sur myst. xviii, 20. Il Acte d'ini(|uité. Commettre une iniquité, des iniquités. Il 2° Par e.«tens!on, la corruption des mœurs. L'iniquité avait couvert la face de la terre. Enfant d'iniquité. Afin que vous portiez l'iniquité du peuple, et que vous priiez pour lui devant le Seigneur, saci, Bible, Lévit. x, 4 7. Les enfants héritant l'iniquité des pères, LAMART.y/arm. 1,7. || Il sedit, surtout au pluriel, des actes contraires à la religion, à la morale. Metslui devantles yeux ses iniquités, reproche-lui ses scandales et tous ses crimes, BOUfinAL. i' dim. après Pdq. Dominic. t. 11, p. 4 37. Bien loin d'avoir de la crédulité [pour les médisances], elle n'eut pas môme, en ces occasions, de la patience ; elle rompit l'iniquité et fit la guerre au détracteur, flsch. Dauphine. Où sont. Dieu de Jacob, tes antiques bontés T Dans l'horreur qui nous environne, N'entends-tu que la voix de nos iniquités? rac. Ath. iv, b. Clair arriva, je tombai à ses genoux, je lui fis la confession des iniquités de ma vie, chateaub. Mart. xi. || Fig. en termes de l'Écriture. Boire l'iniquité comme l'eau.
— HIST. xii*s. Tu espruvas le mien cuer [cœurj, e nen est truvée en mei iniquité. Liber psalm. p. 4 8. Par lur granz infidelitez E par lur granz iniquitez, BENOIT, i, V. 2079. Ne cil n'aime pas Deu qui n'aime leauté, E Deus het tricherie e tute iniquité, Th. le mart. 40. Abncr n'est pas morz si cume sue- Icnt mûrir li malveis et li recréant, mais si cume soient chaïr [choir] li boin par les fiz de iniquited,
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Itois, p. ) 33. Il xiii* S. Et por ce que c'esloit iniquité que cil qui promist ne venist en leu où il avoit promis, fu accordé que l'en donastboneaucion [action] contre lui, Liv. de jost. (58. Si sunl li autre meins [moins] peneit [tourmentés], Qui meins firent d'iniquiteit, marie, Purgatoire, v. 1 775. Ne ilesirre pas que tu soies juges sor les gens, se tun'es itijx [teljqueta vertuz puisse abaissier les iniquitez, biîun. latini, Trésor, p. B85. || xiv s. Li rois Charles li chauf m'a tout deserité, Bien croi, pour mon orguel et pour m'iniquité, Girart de Ross. v. 205t. [Il faut que] per diseite des mos français disse lou romans selonc lou latin pour iniquitas iaiquiteit, Hist. liU. de la Fr. t. XXIV, p. 408. || xvi* s. Satan inventeur de toute malice et iniquité, CALV./nsf. (13. Iniquité engendre adversité, leroux de lincy, Prou. t. ii, p. 320. ....Mon iniquité Qui sans cesserdevant moj se présente, DESPORTES, Œuvres chrest. prière.
— ÉTYM. Bourguig. igniquilai; provenç. iniquitat, enequitat; cspagn. iniquidad; ital. iniquité; du lat. iniquitatem . de m.... t, et xquilas, équité.
t IXIRASCIBILITÉ (i-ni-ra-ssi-bi-li-té), s. f. Qualité de celui qui n'est pas irascilile.
— HlsT. «iv s. I.e vice qui est en défaillant en ire est nommé inira^cibililé, oresme. Thèse de meunier.
t IMRASCIBLE (i-ni-ra-ssi-bl'), ad). Qui n'est pas irascible.
— HlST. xiv s. Et celui qui defî.iut soit appelle inirascible, c'est à dire trop moul et qui ne se cource [courrouce] pas quant temps et lieu en est, oresme, Eth. 49.
— ftrVM. In.... 1, et irascible.
INITIAL, ALE (i-ni-si-al, a-l'), adj. \\i' Qui est au commencement. La marche initiale du phénomène. || Terme de mécanique. Vitesse ir.îtiale d'un boulet, celle de ce projectile pendant le temps que, au sortir de la pièce, il parcourt une ligne sensiblement droite. Le temps pendant lequel il [le mobile] aura agi sera proportionnel à cette vitesse initiale, VOLT. Setct. i, <o. ||2° Terme de calligraphie et d imprimerie. Lettre initiale, celle qui commence un nom propre, un chapitre, une période : elle doit toujours être majuscule. || S. f. Une initiale, une lettre initiale. Il n'a signé ce billet que de l'initiale de son nom, que de son initiale. || 3» Terme de grammaire. Particule initiale, particule ou préposition mise devant les radicaux pour en modifier la valeur.
— REM. Au pluriel, des grammairiens ont voulu dire initiais; mais rien n'empêche de dire initiaux : Les mouvements initiaux de ces divers projectiles.
— ÉTYM. Lat. initialis, de initium, commencement, de in.... 2, et ire, aller : aller en, dans. Au xiv* si&cle, on a dit iniciant : S'aulcun estoit présent [au début d'une pleurésie] et que Dieu lu y eust donné telle grâce de congnoistre tel commencement iniciant, BERNAHn dp, gord in, Traduction, iv, 4.
I INITIALEMENT (i-ni-si-a le-man) , adv. En initiale, au commencement. Une lettre placée initialement.
f INITIATEUR, TRICE (i-ni-si-a-teur, tri-s'), ». m. et f. Celui, celle qui initie.
— ÉTYM. Lat. initiatorem, de initiare, initier.
INITIATION (i-ni-si-a-sion ; en vers, de six syllabes), s. f. Il 1* Chez les anciens, action d'initier aux mystères ; cérémonie qui accompagnait cette action. Chaque secte exigeait de nouvelles vertus, et recommandait à ses pénitents une nouvelle vie, initium novas vilx, et de là le mot initiation, volt. Dict. phil. Baptême. Il [Néron] n'ose se présenter à l'initiation des mystères d'Eleusis, dider. Claude et fier, i, 78. || Titre des hymnes qui portent le nom d'Orphée. |1 2° Fig. Première introduction à crtaines choses ou secrètes ou élevées. Les simples hôtes n'y sont point admis [dans une salle à manger] ; jamais on n'y mange quand on a des étrangers; c'est l'asile inviolable de la confiance, de l'amitié, de la liberté : c'est la société des cœurs qui lie en ce lieu celle de la table; elle est une sorte d'initiation à l'intimité, et jamais il ne s'y rassemble que des gens qui ne voudraient plus être séparés, J. J. Rouss. Hél, V, 2. Ce jour-là donc, après notre initiation à l'état ecclésia!?tique, nous allâmes, conduits par nos trois directeurs, rendre nos devoirs àl'évêque, mahmontrl, Kém. n.
— ÉTYM. Lat. initiationem, de initiare, initier. INITIATIVE (i-ni-si-a-ti-v'), t. f.\\l° Action de
celui qui entame le premier quelque affaire. Prendre l'initiative. H 2° Droit de faire le premier certaines propositions. En France, sous le gouvernement parlementaire, l'initiative, pour la proposition des lois, appartenait à chacun des trois pouvoirs. Il On dit dans le même sens : droit d'initiative.
— ÉTYM. Initier.
INmft, ÉE (i-ni-si-é, ée), part, passé d'initier. Il 1° Oui a été admis aux mystères. Initié aux mystères d'fileusis. Il Corneille a dit initié de : (!) Néarque, si je ne croyais pas indigne d'aller à lui [Dieu] sans être initié de ses mystères et avoir reçu la grflce de ses sacrements.... corn. Poly. Abrégé du martyre. {| 2'" Fig. Introduit dans les sociétés, dans les aPTaires secrètes. Elle [la duchesse de Maine] en fit part aux gens les plus familiers auprès d'elle et les plus initiés à ses mystères, staal, Mém. t. ii, p. 73. Je fus aussi initié dans des maisons honnêtes et même distinguées, ddclos, Wém,. Œuv. t. x, p. 88, dans POUGESS. Maintenant, initiée dans tous les secrets de l'État, elle recevait chez elle son maître, son souverain, le plus grand roi du monde, et il daignait la consulter, genlis, Mme de Maintmon, t. II, p. (((, dans pougens. || 3° S. m. Celui qui a été initié aux mystères chez les païens. Un initié. Les initiés. Un secret absolu était imposé aux initiés. Il fallait que l'initié partit re.ssusciter; c'était le symbole du nouveau genre de vie qu'il devait embrasser, volt. Maurs, Introd. \\ Fig. Celui qui sait le secret des affaires. Les initiés disent que.. ..Le nombre des vrais poètes et des vrais connaisseurs sera toujours extrêmement petit ; mais il faut qu'il le soit; c'est le petit nombre des élus; moins il y a d'initiés, plus les mystères sont sacrés, volt. Lett. Saint-Lambert, 7 mars (709.
INITIER (i-ni-si-é), j'initiais, nous initiions, vous initiiez; que j'initie, que nous initiions, que vous initiiez, v. a. ||1* Introduire à la connaissance et à la participation des mystères de certaines divinités chez les païens. Le reste pour son Dieu montre un oubli fatal. Ou même, s'empressant aux autels de Baal, Se fait initier à ses honteux mystères, bac. A thaï. 1, 1 . Ce fut sur cette confession [exigée avant l'initiation] qu'un Lacédémonien, qui s'allait faire initier aux mystères de Samothrace, dit brusquement au prêtre : Si j'ai fait des crimes, les dieux les savent bien, font. Oracles, i, (3. Los Athéniens faisaient initier leurs enfants de l'un et de l'autre sexe dans ces mystères de fort bonne heure, et se seraient regardés comme criminels s'ils les avaient laissés mourir sans leur procurer cet avantage , HOLLiN, Hist. anc. QEuv. t. v, p. (9, dans pougens. Il 2° Il se dit, par extension, d'une religion quelconque. Initier les païens à la religion chrétienne. Par le sacerdoce où il venait d'être initié, il avait pouvoir de sacrifier sur les autels l'agneau de Dieu, BOURD. Nyst. Pass. de J. C. t. i, p. 26{. || $• Fig. Admettre, recevoir quelqu'un dans une société, dans une compagnie. Nous l'avons initié parmi nous. Il [Roche^ter] s'établit au milieu de ce qu'on appelle la cité [à Londres], quartier des gros bourgeois et des riches marchands.... son dessein, au commencement, n'était que de se faire initier aux mystères de ces habitants fortunés, hamilt. Gramm. (0. Il Faire admettre, faire recevoir. Non, sans doute, s'écria la marquise de la Jeannotière, que ses charmes avaient initiée quelquefois dans le beau mon'le, volt. Jeannot et Colin. || 4° Fig. Donner la connaissance d'une chose, mettre au fait d'une affaire, d'une science, d'un art, d'une profession, etc. La thèse où il demandait si l'homme a commencé par être ver, piqua tellement la curiosité des dames, et des dames du plus baut rang, qu'il fallut la traduire en français pour les initier dans des mystères dont elles n'avaient point la théorie, fonten. Geoffroy. Si j'étais initié dans les mystères de l'art, je .«aurais peut-être jusqu'où l'artiste doit s'assujettir aux proportions reçues, MOEn. Ess. sur lapeint. ch.i. Le comte de Broglio m'initia dans les mystères de ses négociations spcrètes, marmontel, Mém. ix. || 5° S'initier, v. réfl. S'introduire. S'initier dans le monde. || Prendre connaissance. 11 s'initia dans la connaissance des hiéroglyphes.
— lllST. XVI' s. Comme onl'initioit [Antislhène] aux mystères d'Orpheus, mont, ii, (44.
— ÉTYM. Lat. initiare, de initium, commencement (voy. initial).
INJECTÉ, ÉR (in-jft-kté, ktée), part, passé d'injecter. Il 1° Pou-ssé dans. Un liquide injecté dans les artères qu'on veut étudier. || 2° Oui a reçu une injection. Les petites artères très-bien injectées et devenues très-visibles. || 3* Terme de médecine. Face injectée, face colorée par l'afflux du sang dans les capillaires veineux. || Yeux injectés, yeux où se dessinent de petites veines pleines de sang. Les yeux jaunes et injectés, les paupières affaissées , la prieur et les taches du visage, la goût dépravé, bhfp. Hist. nal. Hom. Œuv. t. iv, p. 27(1.
I.MECTER (in-jè-kté), v. a. || 1° Introduire, par le moyen d'une seringue ou de tout autre instru-
ment, un liquide dans une cavité du corps, dans une plaie, dans le rectum, dans une fissure, dans les vaisseaux d'un cadavre. Reynier Graaf fut le premier qui, pour voir le mouvement du sang dans les vaisseaux, inventa une nouvelle espèce de seringue par où il injectait dans b-s vaisseaux une matière colorée, fonten. Ruysch. || 2° Remplir d'un liquide à l'aide d'une seringue une cavité quelconque. Injecter les veines, les artères. Injecter les vaisseaux lymphatiques avec du mercure. Injecter un cadavre. || Absolument. L'art d'injecter. || 3° S'injecter, V. réfl. Être injecté. Le mercure s'injecte dans les vaisseaux lymphatiques. || Être rempli par un liquide injecté. Les veine» s'injectent par l'orifice aortique du cœur. || Terme de médecine. Recevoir un excès de sang dans les vaisseaux capillaires. Ses yeux s'injectent.
— ÉTYM. Verbe formé du supin injectum, lancer, pousser, de in.... 2, et jacêre, jeter (voy. jeter).
t INJECTEUR (in-jè-kteur), s. m. Instrument propre à injecter un liquide. || Engin des appareils de ventilation, propre à introduire de l'air extérieur dans les lieux clos.
— ÉTYM. Injecter.
INJECTION (in-jè-ksion; envers, de quatre syllabes), s. /■. Il 1° Action d'injecter. Faire des injections dans l'oreille. Il 2° Introduction, dans les vaisseaux, de différentes matières propres à les rendre pius apparents, soit en en changeant le volume, soit en leur donnant une couleur particulière. L'injection d'un cadavre. Outre qu'il disséquait avec beaucoup d'adresse, il s'était mis au fait des injections anatomiques, invention nouvelle qui le disputait, pour le merveilleux, aux embaumements des anciens, mairan, Éloge de Hunauld. Il [Pierre le Grand] passait des journées entières chez le célèbre Ruysch, qui, le premier, trouva l'art de faire ces belles injections qui ont perfectionné l'anatomie et qui lui ôtent son dégoût, volt. Hist. Riiss. Anecd. Le microscope, le scalpel et les injections, qui nous conduisent si loin dans l'anatomie des animaux, refusent souvent de nous servir ou ne nous servent qu'imparfaitement dans celle des plantes, bonnet, Contempl. nat. x, 26. || 3° Le liquide que l'on injecte pour les dissections. Injection colorée. 11 faisait d'une partie qu'il examinait toutes les coupes différentes qu'il pouvait imaginer, il employait toutes les injections..., fonten. du Verney. || Le liquide que l'on injecte comme remède. Injection émolliente, détersive. || Pièces anatomiques préparées au moyen de l'injection. Le Hollandais Ruysch a fait de belles injections. Il 4° Terme de géologie. Pénétration d'une roche encore liquide dans la pâte d'une autre roche non encore solidifiée. L'injection du granit dans le gneiss. Il 5° Terme de médecine. Etat de réplétion des vaisseaux capillaires par le sang; ce qui en fait apparaître davantige les réseaux. || 6" Se dit de l'introduction de l'air extérieur dans les lieux clos à l'aide des appareils de ventilation.
— HIST. XIV" s. Injection de oille rosat, lanfranc, f" Lviii, verso. \\ xvi* s. Exemple d'une injection qu'on jettera en la matrice.... delà quelle en sera faite injection avec une assez grosse seringue, tenant bonne quantité d'injection, paré, xvmi, c5.
— ÉTYM. Lat. injectionem, de injicere (voy. injecter).
I.NJONCTION (In-jon-ksion ; en vers, de quatre syllabes), s. f. Action d'enjoindre. Faire une injonction à quelqu'un. Un arrêt portant injonction.
— HIST. XVI* s. Adjoustans incontinent une autre manière de remettre les péchez, assavoir avec injonction do peine et satisfaction, calv. Inst. 506.
— ÉTYM. Provenç. injunction ; cat. injuncio; du lat. injunctionem, de injungere (voy. enjoindre).
t INJOUABLE (in-jou-a-W) , adj. Qui ne peut être joué. Vous aurez les Scythes incessamment, à condition qu'ils ne s«ront point joués; et la raison en est que la pièce est injouabla avec les acteurs que nous avons, volt. Lelt. Vamilatnlle, 2 janv. (767. Il En musique, morceau injouable, morceau qu'on ne peut jouer, soit à cause de la difficulté, soit pour toute autre raison. Les pièces faites par les compositeurs pour des instruments qu'ils ne connaissent pas sont souvent injouables. || Injouable se dit aussi aux cartes, au trictrac. Jeu injouable. Coup injeuable.
— ÉTYM. In.... (, el jouer.
+ INJUDICIEUX, EUSE (in ju-di-si-eû, efl-z') , adj. Oui n'sst pas judicieux. Cet homme très-judicieux, à qui j'ai ouï dire injudicieux, c'est M. Chapelain , MÉNAGE.
— ÉTYM. In.... I, et judicieux.
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INJURE fin-ju-r'), s. f. 1|1° Ce qui est contre le droit, la justice (d'après le sens étymologique), tort, dommage. S'il y a plusieurs personnes qui n'aient pas plus de droit d'être expédiées l'une que l'autre, le juge qui prend'a quelque chose de l'une à condition de l'expédier la première, péchera-t-il? non certainement, selon Layman ; car il ne fait aucune injure aux autres selon le droit naturel, pasc. Prov. yiii. Je ménage l'une et l'autre [ma santé et ma vie] comme un bien qui est à vous, et que je ne puis altérer sans vous faire une injure, sÉv. 27 déc. 1684. Il 2» Fig. Effets nuisil)les produits par les saisons, l'âge, le temps, etc. C'est moi qui ai commencé la mode de vous aimer et de vous trouver aimable; une amitié si bien conditionnée ne craint pas les injures du temps, sév. à Coulanges, 2G avr. 4 696. Injures de toutes les saisons, chaleurs de l'été, froids de l'hiver.... boukd. Pensées, 1, p. 346. J'ai souffert les injures de l'air, FÉN. Tél. XV. Aristonoùs était encore exemptdes injures d'une vieillessecaduque, m. t. XIX, p. <05.Ilcommençait à sentir les injures de la froide vieillesse, ID. Tél. X. Le reste de son arbre généalogique avait été perdu par l'injure du temps, volt. Cand. t. X sauver, s'il se peut, par mes travaux constants. Et leurs noms et les miens des injures du temps, piron, jlfrtrom.iii, 9. Le tombeau de Jéjjs-Christest maintenant exposé aux injures de l'air, ciuiiiAUB. Ilin. part. V. Le froid devient plus ardent; Moi j'en puis braver l'injure, bérang. Hiver. ||Les injures du sort, les revers, les malheurs extraordinaires et non mérités. Il Poétiquement. Ce qui a «»bi l'injure. Baucis en égala les appuis chancelants [de la table] Du débris d'un vieux vase, autre injure des ans, LA FONT. Ph. et Bauc. \\ 3° Outrage, ou de fait, ou
de parole, ou par écrit Je jure Que par ce faux
soupçon vous lui faites injure, corn. Rodog. i, 5. On n'est pas où l'on pense en me faisant injure, MOL. Tart. IV, 7. Lorsque l'injure a une fuis éclaté, notre honneur ne va point jusqu'à vouloir cacher notre honte, mais à faire éclater notre vengeance, ID. D. Juan, m, 4. C'était lui faire injure de l'implorer, pasc. Prov, IV. C'est faire injure au maître d'une maison d'y entrer par la fenêtre, m. ib. VL Elle aimait à prévenir les injures par sa bonté, vive à les sentir, facile à les pardonner, boss. Puch. d'Orl. 11 vous est impossible , dites-vous , d'aimer sincèrement votre ennemi, et de lui pardonner de bonne foi l'injure que vous en avez reçue, BOURBAL. 5" dim. après Pdq. Dominic. t. ii, p. J86. Vous verrez tous les jours le chanoine insolent Au seul mot de hibou vous sourire en parlant; Votre âme, à ce penser, de colère murmure; Allez donc de ce pas en prévenir l'injure, boil. Lutr.
III. Ses caresses n'ont point effacé cette injure, bac. liajas. 1, i Vous en attendez quelqu'injure nouvelle, ID. Andr. ii, <. De son temple détruit vengez sur eux l'injure, m. Esth. m, *. On t'aime et tu murmures ! ,Souffrirai-je à la fois ta gloire et tes injures? m. Iph. i:, 8. Vous savez.... Que je ne cherche pas à venger mes injures, lu. Athal. ii, 5. Il est difficile d'étouffer dans les commencements le sentiment des injures, la bruï. iv. Si l'injure faite aux vivants est plus nuisible, celle qu'on fait aux morts est plus lâche, dider. Claude et Nér. i, 408. Il Fig. Faire injure à, avec un nom de chose pour régime, déshonorer, flétrir cette chose. Elle s'indignerait de voir sa créature X l'éclat de son noru faire une telle injure, corn. Nicom. i, 2. || Faire injure signifie aussi soupçonner injustement. X ma fidélité ne faites point d'injure, corn. Cid, m, 6. Il 4" Particulièrement, parole offensante, outrageuse. Vomir des injures. Charger quelqu'un d'injures. Celui qui jette une pierre contre des oiseaux les fera envoler; ainsi qui dit des injures à son ami rompra l'amitié, saci, Bible, Ecclésiast. xxii, 26. Un homme sage est au-dessus de toutes lesinjures qu'on peut lui dire, mol. Bourg, gent. ii, 4. Le* injures que vous me dites, pasc. Prov. ii. Je vousavertis, ma très-chère, que vous n'aimez point à lire.. ..je vous dis cette injure pour me venger de celle que vous m'avez faite, sév. 608. Vous les verrez bientôt, féconds en impostures. Amasser contre vous des volumes d'injures, boil. Sat. ix. Je crains votre silence, et non pas vos injures, bac. Andr. iv, 5. Et ton nom paraîtra, dans la race future, Aux plus cruels tyrans une cruelle injure, id. Brit. v, 6. Sa fureur contre vous se répand en injures, lu. Phèd.
IV, ♦. Si ce n'est que cela, remettez-vous, mesdames, Je ne m'offense point des injures des fpmmes, DESTOUCHES, Phil. mar. il, b. Si l'on doit laisser tomber les injures, il faut relever les féiits, volt. Lett. d'Argental, B févr. <739. Les injures atroces
n'ont jamais fait de tort qu'à ceux qui les ont dites, ID. Conseil à L. Racine. \\ Populairement. Se ehanter raille injures, se dire toules sortes d'injures. || 5° X rinjure de, loc. adv. En insultant, Jovinien et ses sectateurs, qui, à l'injure du fils de Dieu, niaient la virginité île sa mère, BOss. Projet, Leit.de Boss. et de Leibniti, 33.
— HIST. xiii* s. Par les grans injures et par les grans rapines qui estoient faites en la prevosté, le menu peuple n'osoit demeurer en la terre le roy, JOiNV. 296. Ijxiv" Que cette injure faicte à vous I Philippe le Bell et à vostre pueple soit bienetsouffisamment amendée, Requeste, dans hist. litt. de la Fr. t. XXIV, p. 233. Quant à faire venjances ou punicions selon justice, il a moult grant différence se les injures sunt voluntaires ou involuntaires, ORESME, Eth. (Bo. Vous savez que de grant injure vient moult de foiz grant grâce, bercheure, f° lo. Il XVI" s. Rétablir une injure [injustice], mont, i, 31. Lesinjures ("e la fortune, id. i, 83. Souffrir une injure [outrage], id. i, H9. U fut tout un jour à l'outrager de paroles diffamatoires en plaine place, et à luy dire toutes les injures dont il se pouvoitadviser, amyot, Pcric. 8. 11 y a ne sçay quoy de florissante nouveauité qui empesche que l'injure du temps n'en empire !a veue, id. ib. 27. De crainte de venir aux injures etaprès aux mains, langue, 657. Pour garantir l'armée de l'injure de l'hiver, id. 629. St Paul a repousse les mensonges et fausses injures de ses accusateurs, calv. Inst. 4 2U6. Action d'injure verbale ou par lihellediffamatoire se devra intenter en dedans l'an ; autrement, le dit an expiré, icelle action sera prescripte; et l'injure réelle, que l'on dit blessure et navrure, danscinq ans, J\rou«. coust. gêner, t. 11, p. I 29.
— ÈTYM. Provenç. injuria, enjuria; espagn. injuria; ital. ingiuria; du latin injuria, de in.... i, et jus, juris, droit.
f INJURIATION (in-ju-ri-a-sion) , s. f. Action d'injurier.
— HIST. XIV* s. Et les autres transmutacionssunt violentes et manifestes si comme.... rapine, mutilacion, accusaoion, injuriacion, oresmb, Eth. <45.
INJURIÉ, ÉE (in-ju-ri-é, ée), part, passé d'injurier. U est vrai que, s'ils prenaient les arguments invincibles pour des injures, ils devaient se sentir fort injuriés, J. J. roijss. Conf. xu.
INJURIER (in-ju-ri-é), j'injuriais, nousinjuriions, vous injuriiez; que j'injurie, que nous injuriions, que vous injuriiez, v. o. Offenser par des paroles blessantes. On vient m'injurier, puis soudain ou m'apaise, tristan, if. de Chrispe, m, 5. Votre douleur m'afflige. Comme en m'injuriant votre zèle m'oblige, mairet, Soliman, i, 2. Vous injuriez toujours notre pauvre siècle, beaumarch. Barb. deSév. 1, 3. Il 2° S'injurier, v. réfl. Se dire des injures les uns aux autres. Ils se sont injuriés en pleine rue.
— HIST. XIV" s. Ce estoient ceulx qui plus avoient esté injurié, bebciieure, f° 4 0. J'ay, en injuriant autruy, raconté aucune fois aucunes choses monsongieres elles ay affermées estre vraies, Ménagier, i, 3. Il XV* s. Et sur la fin de son parlement, il leur remontra bien que le roi de France et son conseil s'estoient grandement injuriés contre lui; et que à tort et sans cause on lui avoit osté sa terre.... de Normandie, fboiss. il, m, 6i. || xvi* s. Et si l'injuriant ne comparoit, il sera déclaré par afiches publiques incapable de se trouver à la cour, langue, 2B8. Maintenant que je porte, injurié par lage, Mes cheveux aussi gris comme est vostre plumage, rons. G76. Je veulx qu'ils donnent une nazarde à Plutarque sur mon nez , et qu'ils s'eschaudent à injurier Sene(|ue en moy, mont, ii, 98.
— ÉTYM. Berry, injurer; provenç. enjuriar; espagn. injuriar; ital. ingiuriare; du latin injunare, injurier (ouicherat, addenda), qui vient de injuria, injure.
tINJURIEUR(in-ju-ri-eHr),s. m. Celui qui injurie.
— HIST. xvi" s. Injurieur, cotgbave.
1NJUR1E0SEMENT (in-ju-ri-eû-ze-man ), adv.
Il 1° Contre le droit. 11 est bâtard, mon.sieur, il est injurieusement au-dessus de moi, st-sim. 608, 227. Il 2° D'une manière injurieuse. Surtout je vous conseille de ne jamais traiter injurieusement un homme aussi digne d'être respecté de tous les siècles que Cicéron, bac. Lett. à son fils, iv.
— HIST. XVI* s. Injurieusement nous dessirons [déchirons] un homme tout vif, mont, m, 38).
— ÈTYM. Injurieuse, et le suffixe ment; provenç. iujuriosament; espagn. injuriosamente ; ital. ingiurinsamente.
INJURIEUX, EOSE (in-ju-ri-eû, eû-z'), adj. Il 1° Qui fait injure, aui «t ou qui agit contre la
justice et le droit. Hé I sire, abandonnez ce prince injurieux Qui nous traite en vassaux et vous brave à vos yeux, du hyeb, Scévole, ni, 2. || U se dit des choses, dans le même sens. Et que l'ordre des cieux En me la refusant m'est trop injurieux, corn. Polyeucte, iv, 6. Ces cruels tyrans Qu'un astre injurieux nous donne pour parents, id. Jlor. iv, 4. Ce commerce [à la cour] continuel de mensonges, ingénieux pour se tromper, injurieux pour se nuire, officieux pour se corrompre, fléch. Duc de Uont. Mais c'est pousser trop loin ses droits injurieux, bac. Iphig. m, 4. Et que leurs noms, vainqueurs de la nuit la plus sombre, Ont su dissiper l'ombre Dont les obscurcissait le sort injurieux, j. b. rouss. Odes, IV, 2. Il 2° Qui fait outrage, déshonneur, offense. Et je l'ai surpris 15, qui faisait à madame L'injurieux aveu d'une coupable flamme, mol. Tart. III, 6. ô crainte, a dit mon père, indigne, injurieuse, rac. Athal. v, «. J'oublie en .sa faveur un discours qui m'outrage; Je n'en ai pas troublé le cours injurieux, id. Brrén. i, 4. J'avouerai les rumeurs les plus injurieuses, id. Brit. m, 3. D'abord, vous le savez, un bruit injurieux Le rangeait du parti d'un camp séditieux, id. Mithr. v, 1. La fausse confiance lui est injurieuse [à Dieu], et se forme l'idée d'un Dieu qui n'est ni véritable, ni sage, ni juste,ni même miséricordieux, MASS. Carême, i''ausie conf. Et pour confondre ici une bonne fois une erreur si universelle et si injurieuse à la piété, id. Carême, Samarit. Cas timides ménagements qui nous éloignent actuellement de lui [Dieu] sont plus injurieux à sa gloire que les crimes mêm«s, id. Carême, Resp. humain. De mes transports jaloux l'injurieuse offense, volt. Zaïre, iv, 3. || Il se dit, dans le m*nie sens, des personnes. Je sais de quels appas son enfance [de ta fille] était pleine. Et n'ai pas entrepris. Injurieux ami, de soulager ta peine Avecque son mépris, malh. vi, 4 8. Peintres injurieux, redoutez la colère De ce Dieu terrible et puissant, J. b. rouss. Pour l'hiver. Ne croyez pas non plus que mon honneur confie La vertu d'une épouse à ces monstres d'Asie, Du sérail des soudans gardes injurieux, volt. Zaïre, 1, 2.
— HIST. XIV* Plus par injurieuses que par périlleuses molestes, beecheure, f* 45, recto. Et n'espargnoit à nulles paroles injuriouses, id. f° 22, verso. Les baillis ou injurieux, oufaisanz exactions, ou soupçonnez de usure, du CANGE,tnjuriort.|| xvi's. Perroquets injurieux, non entendans ce qu'ils jargonnent, desper. Cymbal. 98. Les plus injurieux [parmi ceux qui font des reproches] ne disent pas-. . . . mont. I, 497. Sans la santé la vie nous est pénible et injurieuse, id. m, 206. Paroles injurieuses et diffamatoires, amyot, Péric. se. Civif, courtois, nullement injurieux, lanoub, 265.
— ÉTYM. Provenç. enjurios; catal. injurias; espagn. tnjun'oso ; ital. ingiurioso ; d\x lat. injuriosus, de injuria, injure.
INJUSTE (in-ju-sf), adj. || 1° Qui n'est point juste, en parlant des personnes. Quand on craint d'être injuste, on a toujours à craindre, corn. Pomp. I, 4. Et, demeurant incapable d'être touché des intérêts d'autrui, il est non-seulement rebelle à Dieu, mais encore insociable, intraitable, injuste, déraisonnable envers les autres.... boss. Concupisc, XI. A-t-il plié sous la grandeur, lorsqu'elle s'est trouvée injuste? pléch. Duc de Mont. Un injuste guerrier, terreur de l'univers, boil. Sat. xi. Que, malgré les complots d'une injuste famille..., bac Phèdre, v, 7. || Qui n'est pas juste, en parlant des choses. Que d'une injuste offense il aura, quoi qu'il tarde, Le juste châtiment, malh. 11, 42. Il a toujours rejeté ce qui était faible et injuste, étant captif, boss. Reine d'Anglet. || 2° Déraisonnable et mal fondé. Des prétentions injustes. Cette pensée n'e.st ni injuste ni ridicule, quand on ne sait point ce ([ui vient d'arriver, sév. ces. De votre injuste haine il n'a point hérité, bac. P/ièdrp, v. 3. || Il se dit des personnes, dans un sens analogue. Hé quoi ! toujours injuste en vos tristes discours, bac. Andr. 11,
2 D'où vient que d'un soin si cruel L'injuste
Agamemnon m'écarte de l'autel? id. Iph. m, 2. Non, non, mon intérêt ne me rend pas injuste, id. Brit. i, 4. Il 3° S. m. et f. Un injuste, une injuste, celui, -celle qui est injuste. Même aux yeux de l'injuste un injuste est horrible, boil. Sat. xi. || S. m. Ce qui est injuste. La distinction du juste et de l'injuste.
— HIST. xvi* s. Quand je considère la grandnur incomparable de cette ame [César], j'excuse la victoire de ne s'ostre peu despestrer de luy, voire en cette très injuste et très inique cause, mont, m, 162.
— ÉTYM. Provenç. injust; espagn. injusto; ital. ingiuslo; du lat. iH/uî(ui, de in. ...4, etjustus, juste.
INL
INJUSTEMENT (in-ju-ste-man), adv. \\ i° D'une manière injuste. Il fut injustement condamné, li 2° D'une manière mal fondée. Vous vous plaignez injustement.
— ËTYM. Injuste, et le suffixe ment; provenç. injustement.
LVJUSTICE (in-ju-sti-s'), s. f. || 1° Manque de justice. Veuillent les immortels, conducteurs de ma langue, Que je ne dise rien qui doivent être repris ! Sans leur aide, il ne peut entrer dans les esprits Que tout mal et toute injustice, la font. Fabl. xi, 7. Il faudrait que je fusse folle et l'injustice même, pour vous avoir mandé ce que vous me reprochez, si j'avais su ce que je n'açprends que par vos deui dernières lettres, SÉV. 608. Il est vrai que les hommes ne blâment l'injustice que parce qu'ils ne peuvent la faire et qu'ils craignent de la souffrir, boss. Pensées chrét. î». Après avoir compris quelle doit être la grandeur de la prière par l'injustice du crime, vous l'entendrez beaucoup mieux encore par la justicB de Dieu, id. Sermons, Faux honrteur et humilité chrétienne. La satire, en leçons, en nouveautés fertile. Sait seule assaisonner le plaisant et l'utile.... Elle .seule, bravant l'orgueil et l'injustice. Va jusques sous le dais faire p&lir le vice, boil. Sat. IX. Je vois que l'injustice en secret vous irrite, rac. Athal. 1, 4. L'injustice triomphe, et ce peuple, à sa honte, Au mépris de nos lois, penche pour Polyphonte, VOLT. Mérope, i, 2. Le mot d'injusti e ne se prononce jamais dans un conseil d'État, où l'on propose le meurtre le plus injuste, m. Philos. Ignor. quest. 32. |{ Fig. L'injustice du sort, ce qui dans les dispensations du sort est comparé à une injustice. J'ai su de mon destin corriger l'injustice, BAC. Esth.n, I. Il 2° Les gens injustes. Il couvrait l'injustice de confusion, en lui faisant seulement sentir qu'il la connaissait, boss. le Tellier. Partout où se pouvait étendre son pouvoir, l'oppression et l'injustice n'étaient pas libres, fléch. Duc de Mont. J'ai vu sur ma ruine éle\er l'injustice, kac. Brit. m, 7. Il 3° Acte d'injustice. Ce qu'il a reçu pour faire une injustice, pasg. Prov. xi. Vous pensez à moi partout; du moins je ne vous fais pas d'injustice sur la reconnaissance et la sensibilité que j'en dois avoir, sév. 23 juin 1677. Elle ne se permit pas [avec ses créanciers] ces compositions si adroitement colorées qui souvent ne sont qu'une injustice couverte d'un nom spécieux, BOss. Anne de Gens. 11 aima la paix, et craignait moins de souffrir une injustice que de la commettre, fléch. Uist. de Théod. I, t. Ariane aux rochers contant ses injustices [de Thésée], hac. Phèdre, i, < . De Joad contre moi je sais les injustices, m. Athal. i;i, 4. Le catapaii fit aux Français des injustices et s'attira leur vengeance, volt. Mœurs, 39. || Faire injustice, être injuste à l'égard de quelqu'un. Je suis homme d'honneur, tu me fais injustice, corn. Ment, iv, 7. Rome n'a pas dessein de vous faire injustice, id. A'tcom. II, 3. Il 4° Ce qui est injuste, déraisonnable, mal fondé. Mais il faut des amants excuser l'injustice, HAC. Iph. Il, 5. Que dis-je 1 il reconnaît sa dernière injustice, m. Drit. v, 4. Ah ciel! de mes soupçons quelle était l'injustice! M>. ib. v, 7.
— HIST. xiV s. Mauvaises opérations qui sont faites selon injustice, oresme, Eth. 4 43. || xvi* s. Si l'amour est un dieu, c'est un dieu d'injustice, dks- PORTES, ÉUgies, i, (9, discours.
— ÉTYM. Provenç. injusticia; espagn. injustiça; ital. ingiustifia ; du lat. injustitia, de injustus, injuste.
t INJDSTIFIABLE (in ju-sti-fi-a-bl'), adj. Qui ne «aurait être justifié. Conduite injustiliable.
— ETYM. In.... t, et justifier.
t mJUSTlFICATlOS (iu-ju-sti-fi-ka-sion), s. f. Défaut do justification.
— HIST. xiv s. Injustification est faire ou souffrir chose injuste. — 11 montre par quelles injustifications un homme est injuste, oresme. Thèse de meu-
tilER.
— ËTYJI. Jn.... t, cl justification.
INLISIBLE (in-li-zi-bl'), adj. \\ !• Dont on ne
peut pas lire les caractères. Brancas me conta une affaire que M. de Grignan eut cet liiver avec M. le Premier : « Je suis pour Grignan,j'ai vu leurs plaisantes mais inlLsibles lettres. » Il m'en a dit dos morceaux ; nous davons prendre un jour pour les lire tout entières, sév. 24 avril I67i. Mais sa main [de Pierre le Grand] ne forma que des caractères inlisibles dont on ne put déoliiffrer que ces mots en russe : Kendez tout à.... volt. Russie, il, 17. || 2" Qui est indigne dêtre lu. Il fait un iiilisilile libelle en forme de dénonciation [contre l'Encyclopédie]; il attaque à tort et à travers tout ce qu'il est incapable
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d'entendre, volt. Lett. Albergati, as déc. 4 760. On prétend que vous abandonnez vos anciens protégés, Champs, Montrouge et votre belle collection de livres rares et inlisibles, id. Lett. duc de la Vallière, 9 sept. 4766. Vous pourriez, ïu lieu des grossièretés inlisibles publiquement que vous citez de Shakspeare, y substituer quelques autres passages ridicules et lisibles, d'alemuert, Lett. à Voltaire, dans laveaux.
— HEM. Les grammairiens ont cherché à étabUr des différences entre inlisible et illisible, mais l'usage n'en a fait aucune; seulement, aujourd'hui, inlisible est bien moins usuel qu'illisible.
— ÊTYM. In.:.. * , et lisible.
t INLOUABLE (in-lou-a-bl'), adj. Que l'on ne peut louer. Cet homme est inlouable, quelque envie qu'on eût de le louer, mercier.
— HIST. iiv* s. Humidité mauvese et inloable,
H. DE MONUEVILLE, f" 7», VCrSO.
— ÊTYM. M.... 1, et louable.
IN MANUS, voy. MANUS (in).
t INNASCIBILITÉ (i-nna-ssi-bi-Ii-té), *. f. Terme de théologie. Qualité de ce qui ne peut avoir de naissance ou ne peut naître. L'inn.iscibilité de Dieu.
— ÉTYM. Provenç. innascibilital; du lat. innascibilitatein (quicuerat, Addenda], de innascibilis, innascible.
t INNASCIBLE (i-nna-ssi-bl'), adj. Qui ne peut naître. Dieu est innascible.
— ÉTYM. Lat. innctscibilis, de in.... i , et nasci, naître.
IN NATORALIBUS, voy. naturalibus fm).
t INNATUREL, ELLE (i-nna-tu-rèl, rè-l'), adj. Qui n'est pas naturel.
— JIIST. xiv* s. Fièvre est chaleur innaturelle muée en ardeur, behn. de cordon, Trad. franc, i, (.
— ETYM. Lat. innaturalis (quicuerat, Addenda), de in... 4, et nattcralis, naturel.
t IN.N'AVIGABILl l'É (i-una-vi-ga-bi-li-té) , s. f. État d'un endroit ou d'un cours d'eau iunavigablo. Il Etat de ce qui ne peut naviguer.
IXNAVIGABLE (i-nna-vi-gabl'), adj. Qui n'est pas navigable. L'Atlantide n'est aujourd'hui qu'une vaste mer, que les déhris de cet ancien monde et le limon mêlé à ses eaux rendent innavigable, volt. Dict. phil. Platon.
— HIST. xvi's. Innavigable gouffre, makot,iv, u4.
— ÉTYM. Lat. innavigabilis, de in.... 4, et navigare, naviguer.
INNÉ, ÉE (i-nnê, nnée), adj. Qui est né avec nous, que nous apportons en naissant. Qualités innées. Il Idées innées, idées que certains philosophes, surtout Descartes et son école, supposent inhérentes à l'intelligence humaine et non acquises par l'expérience, par exemple celles du général et du particulier, de la cause, etc. S'il y a quelque chose de démontré hors des mathématiques, c'est qu'il n'y a point d'idées innées dans l'homme, volt. Trait, métaph. ch. m. 11 n'y a point de notions innées; l'homme vient au monde comme une table rase sur laquelle les objets de la nature se gravent avec le temps, diuerot, Opin. des anc. philos, [stoïcisme).
— REM. Descartes ne parait pas se servir de inné ; il dit né dans.
— ÉTYM. Lat. innatus, de in, dans, et natus, né. t INNÉGOCIABLE (in-né-go-si-a-bl') , adj. Terme
de banque. Qui ne peut être uégocié. Effet inuégociable.
— ÉTYM. In.... t, et négocier.
t INNÉITÉ (i-nné-i-té), s. f. Terme de philosophie. Qualité de ce qui est inné. L'innéité des idées. Il Terme de physiologie. Dispositions propres à l'individu, par opposition à hérédité. L'innéité est antagoniste de l'hérédité : dans le sein des diverses familles, elle produit des individus doués d'aptitudes ou de dispositions exceptionnelles, en bien ou en mal, au physique ou au moral.
— RTYM.'/'irie.
t INNERVABLE (i-nnèr-va-bl") , adj. Terme de physiologie. Qui est doué de l'innervation, en parlant des éléments nerveux, par opposition aux autres éléments qui ne sont pas doués de cette propriété.
— ÉTYM. Voy. INNERVATION.
t INNERVATION (i-nnèr-va-sion), ». f. Terme de phy.siologie. Mode spécial d'activité inhérente aux éléments anatomiques nerveux, et, par suite, aux tissus nerveux central et périphérique. || Ensemble des actions nerveuses.
— SYN. INNERVATION, SENSIBILITE. On COnron<l
quelquefois ces deux termes, à loit; c'est prendre la partie pour le tout. L'innervation est l'activilé propre à tous les cléments et tissus nerveux; la seiisi-
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bilité est l'activité propre aux organes des sens et aux nerfs dits sensibles.
— ÉTYM. In.... 2, et le lat. nervus, nerf. INNOCEMMENT (i-no-sa-man), adv. || 1° Avec
innocence, sans dessein de mal faire. Vous en êtes la cause encor qu'ianoeemment, corn. Poly. iv, 5. Ses erreurs, ses écarts [de Louis XIII] vinrent d'un mauvais choix Dont il fut trop longtemps innocemment complice, id. .Sonnet sur Louis XIII. Tandis qu'innocemment, sans malice, comme un pauvre mouton, MOL. Préc. se. 4 0. Notre P. Bauny a bien appris aux valets à rendre tous ces devoirs-là [les services dans toutes sortes d'intrigues] innocemment à leurs maîtres, en faisant qu'ils portent leur intention, non pas au péché dont ils sont les entremetteurs, mais seulement au gain qui leur en revient, pascal, ProtJ. vi. La simplicité d'une vie particulière qui goûte doucement et innocemment ce peu de biens que la nature nous donne, BOSS. Ouch. d'Orl. Présentement que je vois qu'il ne sert de rien de vivre innocemment et de son mieux ; que les méchants n'ont qu'à inventer pour Être crus, bien qu'on connaisse et leur noirceur et leur mauvaise foi, Lettre de Madame, 2» femme du frère de Louis XIV, dans Hevue German. t. xxi, p. 481. L'ignorance d'une fille est cause qu'elle s'ennuie, et qu'elle ne sait à quoi s'occuper innocemment, FÉNEL. Éduc. filles, ch. II. Ils jouent innocemment et aussi lestement que de petits chats, BUFF. Quadrup. t. iii, p. 387, dans pocgens. L'amour innocemment est entré dans mon cœur, nvcxs, Abufar , m, 6. 11 n'a jamais su rue innocemment, GENLis, Veillées du chdt. t. m, p. 2» Il 2' Niaisement, sottement. 11 tombe encore innocemment dans la même faute.... aussi est-ce un bon homme, desc. lîem. sur les T object. 7.
— HIST. XVI* s. Cette jeune déesse, aussi fiero que belle, Erroit sans passion ainsi qu'il luy plaisoit, Et bien qu'innocemment mille plajes faisoit, desportes. Élégies, ii, 6, advantxire première.
— ÉTYM. Innocent, et le suffixe ment; Berry, tnnocentement; bourg, ignoçaman; liai, iimocentemcnte.
INNOCENCE (i-no-s'an-s'), *. f. || !• Qualité de qui ne nuit point, douceur inoffensive. L'innocence des agneaux, des colombes. Hélas ! il [un enfant] mourra donc! il n'a pour sa défense Que les pleurs de sa mère et que son innocence, rac. Andr. i, t. Votre âge, vos biautés, votre aimable innocence, volt. Fanât, i, 2. 11 pourra d'un enfant protéger l'innocence, id. Orphel. jii, 4.|| 2' État de qui est innocent, non coupable. Son innocence fut reconnue. L'innocence partout peut avoir des témoins, TRISTAN, Mariane, n, 2. Je me défendrai mal : l'innocence étonnée Ne peut s'imaginer qu'elle soit soupçonnée, corn. Itodog. v, 4. Non, non, le droit ordonne en première m.Txime Le prix à l'innocence et le supplice au crime, rotr. Antig. ii, 4. Que les guerres sont permises pour assurer la paix, pour protéger l'innocence, pour arrêter la malignité qui se déborde.... flKch. Turenne. Mais l'innocence enfin n'a rien à redouter, r.^c. Phèdre, m, 6. Dieu legarde en pitié son peuple mallieureux, Disionsnous : un roi règne ami de l'innocence, id. Esth. III, 4. Eh ! que sont vos malheurs ? vous avez l'innocence ; Vous n'avez point trahi la nature et l'honneur, briffabt, .^inus II, m, 7. || L'innocence de la vie, manière de vivre dans laquelle on garde un cœur et des mains pures. L'innocence de la vie Ôte la frayeur de la mort. || L'innocence dos mœurs, chasteté, continence. L'innocence des mœurs a sa volupté qui vaut bien l'autre, parce qu'elle n'a point d'intervalle et qu'elle agit continuellement, j. t, ROiJSS. Conf. IV. Il 3° État de pureté qui appartient à l'ignorance du mal. En amour, l'innocence est un savant mystère. Pourvu que ce ne soit une innocence austère, réonier, Sat. xiu. Quand ou voit, dans l'Évangile, la brebis perdue préférée par le bon pasteur à tout le reste du troupeau; quand on y lit cet heureux retour du prodigue retrouvé et ce tran.sport d'un père attendri (jui met en joie toute sa famille, on est tenté de croire que la pénitence est piéfcrée à 1 innocence même, i>oss. i/ar.-ï'/ier. Il y a dans la politique comnie dans la religion une espèce de penilcnce plus glorieuse que l'innocence même, qui répare avantageusement un peu de fragilité par dos vertus extraordinaires, . klKch. Turenne. Qu'il est difficile qu'au milieu d« tant de [ia.ssioiis [dans le monde |, si l'innocence ne se perd, du moins elle ne s'airailJisseî id. Danpldne. Dans les temps bieiiheuieux du monde en son enfance, Chacun mettait sa gloire en sa seule innocence, BOIL. .Sat. V. Et jamais on n'a vu la timide innocence Passer subitement à l'extrême Ucence,
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BAC. Phèdre, iv, 2. L'innocence est une sanlé piécieuse de l'âme ; c'est une ressource et une consolation dans les plus affreuses douleurs, fén. Dial. des nwrls anc. tT.\l L'âge d'innocence, l'enfance. Je puis supposer Emile resté dans sa primitive innocence, J.J. RODss. ^m.iv. Il Innocence originelle, l'étal où le premier homme fut créé. || L'innocence du baptême, l'état d'innocence de l'enfant lavé du péché originel par le baptême. Ils sont encore dans l'innocence du baptême, pasc. Prov. iv. || Fig. En style de dévotion, la robe d'innocence, l'état d'innocence. Dépouiller la robe d'innocence. || La virginité. Sans respect pour mon habit blanc, il me ravit mon innocence [dit une jeune fille], montesq. Lett. pers. 28. Il 4° Innocence, se dit des choses qui n'ont rien de blâmable. L'innocence de sa démarche fut reconnue. Amazan, instruit de l'innocence du baiser donné au roi d'Egypte et de la résurrection du phénix, goûtait une jo'ie pure et était animé du plus violent amour, volt. Princ. de Babyl. xi. 1| 6° Simplicité d'une personne qui ne connaît ni les choses ni les personnes. Arnolphe : Et celle que j'épouse a toute l'innocence Qui peut sauver mon front de maligne influence.— Chrysalde : Et que prétendezvous qu'une sotte, en un mot.... mol. Éc. des femmes, I, ). Vous pourrez dans cette conférence Juger de sa personne et de son innocence, id. ib. Elle était fort en peine et vint me demander, Avec une innocence à nulle autre pareille.... m. ib. Il s'en est peu fallu que, durant mon absence, On ne m'ait attrapé par son trop d'innocence, id. «6. m, 3.
— msT. xn' s. Juge mei. Sire, sulunc la meie justise e sulunc la meie innocence, Liber psalm. p. 7. Il xiii' s. Innocence est purlez de corage qui het à faire touz torsfaiz, BnuN. lat. Trésor, p. 424. Il XVI' s. Innocence porte sa défense, cotgeave. AlbuquTque.... en un extrême péril de fortune de mer, print sur ses espaules un jeune garson, pour cette seule fin qu'en la société de leur fortune son innocence luy servist de garant et de recommendation envers la faveur divine pour le mettre à sau-
veté, MONT. I, 373.
— ÉTYM. Bourg, ignôcence; provenç. innocencia, ignocencxa ; espagn. inocencia; ital. inriocengia ; du lat. innoceniia, de innocens, innocent.
INNOCENT, ENTE {i-no-san, san-t'), adj. || 1° Qui ne nuit point, qui ne fait point de mal. L'agneau est un animal innocent.Mais, seigneur, épargnez un enfant innocent, volt. Orphel. m, 2. || \\ se dit des choses dans le même sens. Lin remède, un breuvage innocent. Messieurs les régents sont si animés contre moi à cause des innocents Principes de physique qu'ils ont vus, et si en colère de ce qu'ils n'y trouvent aucun prétexte pour me calomnier, desc. Lclt. à C/ian«t,34, du t. i"del'éd. de 1724. || 2» Qui n'est point coupable, en parlant des personnes. Et le plus innocent devient souvent coupable. Quand aux yeux de son prince il parait condamnable, corn. Hor.v, 2. Il disait donc en parlant de cette prison malheureuse qu'il y était entré le plus innocent de tous les hommes, et qu'il en était sorti le plus coupable, boss. Louis de Bourbon. On eût dit que les prisons n'étaient faites que pour eux [les chrétiens, sous Dioclétien]; aussi étaient-elles tellement remplies de ces innocents coupables, qu'ilnerestaitplusde place dans les cachots pour les malfaiteurs, id. Panég. St Goryon,!. Grâces au ciel, mes mains ne sont point criminelles ; Plût aux dieux que mon cœur fût innocent comme elles! bac. Phèdre, i,3.Que de pécheurs voluptueux et invétérés deviendraient innocents, si le long usage de la volupté tout seul lej dispensait devant Dieu d'être chastes I mass. Carême, Mot. de conv. Mon cœur est innocent, mais ma main est coupable, volt. Mérope, m, 4. || Innocent se construit avec la préposition de. On vous soupçonna même d'être coupable de sa mort. — J'en suis aussi innocent que vous, fén. Diai. des morts mod. Hichelieu, Oxenstierne. \\ Le sang innocent, le sang des personnes innocentes. Dans le sang innocent ta main va se plonger, bac. Esth. m, 3. || Substantivement. Un innocent. Une innocente. Son amour conjugal chassant le paternel Vous fera l'innocente et moi le criminel, corn. Nicom. m, 7. Dans des fleuves de sang tant d'innocents plongés, volt. Orphel. m, 3. Souvent d'aflreux soupçons l'innocent est noirci, brifpaut, Ninus II, m, 2. || 3" Qui n'est point coupable, en parlant des choses; qui ne vient point d'une mauvaise intention. Us mangeaient, ils buvaient, ils se mariaient; c'étaient des occupations innocentes; que sera-ce quand en contentant nos impudiques désirs...? boss. Mar.-Thér. Elle prêtait de nouveau l'oreille à Dieu qui l'appelait avec tant d'attraits à la vie religieuse; et l'asile qu'elle avait
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choisi pour défendre sa liberté devint un piege innocent pour la captiver, id. Anne de Giinx. Traiter en vos écrits chaque vers d'attentat. Et d'un mot innocent faire un crime d'État, boil. Sat. ix. Ce qui fut innocent peut-il cesser de l'être? volt. Fanât, m, 3. On ouvrait toutes mes lettres; on empoisonnait ce qu'elles avaient de plus innocent, et les personnes qui avaient juré ma perte en faisaient des extraits odieux, id Lett. en vers et en prose, 52. Il Familièrement. Un sabre innocent, un sabre qui n'a jamais servi. Ce noble mortel Marche en brandissant Un sabre innocent , bérang. Carabas. Il 4* Pur et sans malice, en parlant des personnes. Une jeune fille innocente. Il est innocent comme un enfant. Et grande, je l'ai vue à tel point innocente, Que j'ai béni le ciel d'avoir trouvé mon fait, MOL. Ec. des f.i, < . Il [l'amour] rend agile à tout l'âme la plus pesante. Et donne de l'esprit à la plus innocente, id. ib. m, 4. Lorsque le monde plus innocent était encore dans son enfance, boss. Yolande de Monlerby. Les rois, en des siècles plus innocents, furent autrefois eux-mêmes les juges du peuple, FLÉCH. Lamuign. |l Même sens, en pailant des choses. Il était dans cet âge innocent où l'on ne soupçonne point le mal. Badinage innocent. Et d'un œil innocent il couvrait sa pensée, bégnieb, Sat. m. Les premiers plaisirs qui nous ont trompés sont entrés dans notre cœur avec une mine innocente, comme un ennemi qui se déguise, boss. la Vallière. On déclare une guerre immortelle et irréconciliable à tous les plaisirs; il n'y en a aucun si innocent qu'il ne devienne suspect, id. ib. Et ses cris innocents [d'un enfant], portés jusques aux dieux, rac. Phèdre i, 6. Enfant de tant de rois, faut-il qu'on sacrifie Aux ordres d'un soldat ton innocente vie? VOLT. Orpkel. 1, 6. Oui fait, dit-on, do petits vers innocents, d'alemb. Lett. à Voltaire, 3 janv. (765. Il Jeux innocents, petits jeux de société, où l'on impose des pénitences à ceux qui se trompent. |{ Substantivement. Un innocent, une innocente, celui, celle qui est sans malice et dans l'ignorance des choses de la vie. Une jeune innocente. Quoil pour une innocente un esprit si présent! mol. Éc. des f. m, 6. Et je serai la dupe, en ma maturité, D'une jeune innocente et d'un jeune éventé I m. ib. IV, 7. Voilà ce que vaut le bon abbé; il me soulage si parfaitement do toutes sortes d'affuires, qu'il semble que je sois une innocente, sÉv. 29 janv. (680. Cette pauvre innocente a-t-olle mérité Qu'on payât son amour de tant de cruauté! regnard, Ménechm. v, 3. Il Faire l'innocent, affecter une grande simplicité, teindre d'ignorer une chose. Vous faites l'innocente, et vous ne l'êtes guère, th. corn. Baron d'Albikrac, II, < . Il 5" Simple, crédule, niais. Vous êtes bien innocent de croire ce que cet homme vous dit. || Substantivement. C'est un grand innocent. Le duc d'Orléans est un lâche et un innocent de prendre des scrupules, RETZ, IV, «6. Comment avez-vous pu si bien contrefaire l'innocente, ayant autant d'esprit que vous en avez? destouches, Fausse Agn. m, <. Oh I pour cela, dit Babet, si jamais quelqu'un a eu la mine d'un innocent, c'est vous assurément, mariv. Pays, parvenu, 3» part. Je vous prie de lui dire, pour la décharge de ma conscience, que je suis innocent [d'un madrigal sur Dorât] , et qu'il faudrait être un innocent pour me soupçonner, volt. Lett. Mme Necker, 28 déc. (767. || Un innocent fourré de malice, se dit de celui qui, paraissant doux et simple au dehors, est malicieux dans l'âme. Il 6° S. m. Un innocent, des innocents, se dit, dans le langage familier, des enfants au-dessous de l'âge de sept à huit ans. On a dépouillé ces pauvres innocents. Un pauvre petit innocent. |1 7° S. m.pl.Lea Innocents, les saints Innocents (avec un I majuscule), les petits enfants que le roi Hérode fit égorger. Le massacre des Innocents. || La fête des Innocents, ou, simplement, les Innocents, le jour, le lendemain des Innocents. || Bailler les Innocents à quelqu'un, se disait autrefois d'une plaisanterie qui consistait en ce que les plus diligents allaient, le jour des saints Innocents, surprendre les paresseux et les endormis et les fouetter dans leur lit. || 8° S. m. pi. Terme de cuisine. Pigeons nouveau-nés qu'on sert à table. Des poulets aux pistaches, des innocents aux truffes et aux olives, deux dindonneaux au coulis d'écrevisses, VOLT. Taureau blanc, 0. || 9° S. f. Innocente, espèce de robe ample et sans ceinture que les femmes portaient à la fin du xvii* siècle. Une robe de chambre étalée amplement, Qui n'a point de ceinture et va nonchalamment , Par certain air d'enlant qu'elle donne au visage Est nommée innocente, et c'est de bel usage, boubsault, Mots à la mode, se. )6.
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— niST. XI» s. As mnocenz vous en serez séant [en paradis], Ch. de Roi. cxiv. || xii*s. Ot |avec| saint tu seras sainz, et ot hume innocent tu seras innocent, Lib psalm. p. 2». || xiii* s. Saint etmartir, apostre et inccent Se plaiiideroient de vous au jugement, Bomancero, p. i02. Pour nient soffri [je] ennui en cest siècle, et lavé mes mains entre les innocenz, Psautier, f° 86. || xiV s. Il est tout cler que condempner l'innocent de certaine science est tele chose et est malvese de soy, supposé que elle ne fust pas deffendue, oresme, Elh. I62. Et s'il [un enfant] aloit as pûmes, enchois [avant] qu'à la monnoie. Je vous ai en convent [je vous affirme] qu'inocent le tenroie, Baud. de Scb. i, 1040. {j xv s. Aussy innocents que Judas de la mort Jésus, co- QUILLART, p. 471, dans lacurnb. Il XVI' s. Très chère sœur, si je sçavois où couche Vostre personne au jour des Innocens, De bon matin j'yrois à vostre couche.... Et si quelqu'un survenoit d'avanture. Semblant fcrois de vous innocenter, marot, m, 97. Je suis sur, dit Hircan, que je ne scandalise point l'innocent devant qui je parle, marquer. Nouv. lix. Les tuteurs ne se donnent seulement aux mineurs, mais aussy à ceux qui n'ont l'usage de leurs sens, comme à ceux qui sont naturellement muets et sourds, tous innocents, sots et autres, Nouv. coust. génér.X. i, p. (2C0. Poursuyvre et tuer une beste innocente qui est sans desfence, mont. 11, (3i.
— ÉTYM. Bourg, ignôçan ; pruvenc. innocent, ignocen; espagn. inocente ; ital. innocente ; du lat. inuocentem, de in.... 4, et nocens, qui nuit (voy. nuire).
INNOCENTÉ, ÊE (i-no-san-té. tée), part, passé d'innocenter. Innocenté par le jury.
t INNOCENTEMENTE (i-nno-tchen'-té-men'-té), adv. Terme italien de musique, qui indique un mouvement modéré et un caractère simple et sans ornements.
— ÉTYM. Ital. innocentemcnte , innocemment.
INNOCENTER (i-no-san-té), v. a. Déclarer innocent. Depuis l'arrêt du parlement qui l'innoceMte, bachabmont, Méiix. secrets, t. xxxiii, p. 4 46.
— ÉTYM. Innocent.
INNOCUITE (i-nno-ku-i-té) , s. f. Terme didaciique. Qualité d'une chose qui n'est point nuisible. L'innocuité d'un végétal, d'un breuvage.
— ÉTYM. Lat. innocuus, de in.... 4, et nocere, nuire (voy. nuire).
INNOMBRABLE (i-non-bra-bl'), adj. Qui rv. se peut nombrer. Vous m'avez établi roi sur votic grand peuple qui est aussi innombrable que la poussière de la terre, saci, Bible, Paralip. 11, i , 9.|| Pur exagération. Non-seulement elle conservait, mais encore elle augmentait le peuple de Dieu ; les conversions étaient innombrables, BOSs. Reine d'Anglcl. Lui seul.... Dissipa devant vous les innombrables Scythes, rac. Esth. m, 3. Je leur parlai des calamités et des crimes innombrables qui couvrent cet excellent monde, volt. Dict. phil. Monde. Ces animaux [les morses], comme l'on sait, vont en trèsgrandes troupes, et ils étaient autrefois en quantité presque innombrable dans plusieurs endroits des mers septentrionales, bufp. Quadrup. t. xi, p. 427.
— REM. Du temps du cardinal du Perron et de M. Coëffeteau, on disait toujours innumérable et jamais innombrable ; maintenant tout au contraire, on dit innombrable! et non pas innumérable, vaugel. Rem. not. Th. Corn. t. i, p. 412, dans pougens. Montaigne disait innumérable.
— HIST. xiV s. Feux boutés, arsins [incendies] et autres crimes innombrables, Bibl. des chart. 5' série, t. i, p. 8I. Mal peut estre fait en manières infinies et innombrables, ORESME, Eth. 40.
— ÉTYM. In.... 1, 6inombrer.
INNO.MBUABLExMENT (i-non-bra-ble-man), adv.
D'une manière innombrable.
— HIST. xv s. Innombrablement, andré de la vigne, Voy. de Nap'.es de Ch. VllI, p. 1 43, dans lacurnk.
— ÉTYM. Innombrable, et le suffixe ment. INNOMÉ, ÉE, adj. Voy. INNOMMÉ.
INNOMINÊ, ÉE (i-nno-mi-né, née), adj. Terme d'a-
natomie. Qui n'a point de nom. Ëpithètedonnéeàdifférentsorganes: les os innominés, les os iliaques; l'artère innominée,unedesgrandesartèresdu corps, etc.
— IIIST. xvi' s. Les trois os innominés [cunéiformes] du tarse, paré, iv, 38.
— ÉTYM. Lat. innominalus, de in.... 4, et nominatus, part, de nominare, nommer.
t INNOMMABLE (i-nno-ma-W) , adj. Qui ne peut pas être nommé; pour qui l'on ne saurait trouver un nom.
— HIST. XVI' s. Nous trouvens en Lucian qu'un juge appella en jugement un pour l'avoir noninic par sou nom, pensant ce juge, depuis qu'il estoit
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consacré , demeurer innomable et mnpppilable , BOi;cnuT, Serées, liv. i, p. 363, dans lacur.ne.
— ÊTYM. M.... I, etnommer.
INNOMMÉ, ÉE (i-nno-mé, mée), adj. Qui n'a pas reçu de nom. || Terme de droit romain. Contrats innommés, contrats qui n'ont point do dénomination particulière, tels que ceux où l'un promet de faire, et l'autre de donner, etc. L'engagement d'un domesti'iue est un contrat innommé. U [le demandeur] évite ce danger en exerçant une action innommée..., qui sadapte à un nombre infini de contrats innommés; car, indépendamment des contrats spéciaux ou contrats nommés qui ont chacun leur action, il y a contrat et obligation par suite de toutes conventions qui renferment une cause licite, du- CAURROY, Inslitules expliquées, 6* éd. n" <069.
— HEM. L'Académie i cril innomé par une seule m; c'est une faute, le mot venant de nommer. Ducaurroy, Instilutes expliquées, écrit partout innommé.
— iilST. XIV* s. Et aussi les vices sont innommez,
ORES.ME, Eth. 49.
— KTVM. In.... >, et nommé.
INNOVATEUR (i-nno-va-teur) , s. m. Celui qui innove. || On le dit aussi au féminin. C'est une innovatrice. ||Adj. Qui tend à innover. Pouvoir innovateur.
— ÉTYM. Lat. innovatorem (quicherat, Addenda), de innovare, innover.
INNOVATION (i-nno-va-sion ; en vers, de cinq syllabes), î. /". || 1* Action d'innover; résultat de cette action Le fait qu'il articule le plus nettement, c'est la prétendue innovation de Paschase Radbert, boss. Var. 2' inslr. pasior. § 8 1. Il [le peuple] s'apaisera bientôt quand il verra d'une manière à n'en pouvoir douter que coite innovation a pour but principal et très-certain de le rendre plus heureux qu'il n'est, vaucan, Dimc, p. 209. Toute innovation est à craindre dans un gouvernement; la plus sainte et la plus douce dos religions, le christianisme même ne s'est pas affermi sans causer quelque trouble, didir. Pens. phil. n" 43. Il en est de l'art de cultiver comme des manufactures; il n'y a point d'innovations sans avances, sans risques, coNDORCET, Duhamel. Les innovations peu importantes ne sont pas toujours celles qui soulèvent le moins les ennemis de la nouveauté, m. Vie de Voltaire. Tu entendras murmurer autour de toi : cela ne se peut, et, quand cola se pourrait, ce sont des innovations; des innovations! soit; mais tant de découvertes dans les sciences et dans les arts n'en ont-elles pas été? raynal, Hist. phil. iv, I8. Il 2° Terme de botanique, applicable à la ramification des hépatiques (cryi togames) caulescentes. L'innovation est la continuation de la tige par le développement d'un bourgeon.
— HIST. xvi" s. U combatoit pour remuer et faire des innovations en Testât de la chose publique, AMïOT, Mar. 76. Dont resulteroiont nouvelles et infinies occasions de nouveaux erreurs, et innovation [renouvellement] de plusieurs anciens, M. DU BfXLAY, 1 83. Rien ne presse [ne met à mal] un estât que l'innovation ; le changement denne seul forme à l'injustice et à la tyrannie, mont, iv, 82.
— ÊTY.M. Provenç. ennoracio; esp. innovacion; ital. innovaiione; du lat. innovatioiiem, de innovare. innover.
INNOVÉ, ÉE (i-nno-vé, vée),part. pa^s^ d'innover. Los institutions Innovées. Il n'est rien innové en tel point.
INNOVER (i-nno-vé), V. a. || 1° Changer par esprit et désir de nouveauté. Je n'entreprends pas do faire im traité entier de l'orthographe et de la prononciation, et me contente d'aioir donné ce mol d'avis touchant ce qui a été innové, corn. Préf. de : le Thédlre de P. Corn. édit. de <082. Laissez votre vocabulaire. Abandonnez votre grammaire, N'innovez ni ne faites rien Kn la lai gue, et vous ferez bien, ménage, UequHe des dict. à l'Acad. Par ce moyen, on n'innovait rien à Constanlinople, mais on n'avait pas plus innové à Nicée, bo.'^s. )•' avert. g 30. Il Absolument. Introduire des nouveautés, des changemenis. Quelque chose de plus violent se remuait dans le fond des cœurs : c'était un dégoilt secret do tout ce qui a de l'autorité, et une démangeaison d'innover sans fin, après qu'on en a vu le premier exemple, boss. Ueine d'.lnulet. || 2° Introdui"-? par innovation (sens qui a vieilli). Les riches crièrent hautem^^nt, quand T. Gracchus voulut leur (airo rendre des terres acquises contre la loi, qu'on innovait un département [partage] d'héritages qui allait mettre la républi(iue en combustion, st-héal, Coftjur. des Gracques.
"• UIST. XVI' s. Minerve eut les premiers sente-
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ments D'innover [inventer] basions de guerre, J. MAROT, v, 209. Il ne faut pas innover à chacune fois ni à tout propos pour Icgiere chose, calv. Inst. 969. L'appctit et convoitise de tout innover, changer et remuer, id. ib. 1197. Le premier article estoit de faire envers le roy, qu'il promist de ne rien innover en Italie, M. du bellav, <S2. Le maniement et employte des beaux esprits donne prix à la langue, non pas en 1 innovant tant comme la remplissant de plus vigoureux et divers services, l'estirant et ployant, mont, m, 353.
— ÉTYM. Provenç. et esp. innotar; itaL innovare; du lat. innotare, de in.... 2, et noiarCj renouveler, de nofui, neuf.
t INO (i-no). \\i'S. f. Dans la mythologie grecque, fille de Cadmus, honorée comme déesse marine sous le nom de Leucothée. || 2" S. m. Terme de zoologie. Papillon de jour.
t IXOBÉISSANCE (i-no-bé-i-san-s") , s. f. Défaut d'obéissance.
— ÉTYM. In.... 1, et obéissance. On a dit inobedience : Inobedience destruit telle amistié, oresme, Thèse de mecnifr.
t INOBSERVABLE (i-nob-sèr-va-bl') , adj. Que l'on ne saurait observer. Phénomènes inobservables. Il Fig. Préceptes inobservables.
— ETYM. Lat. inobservabilis, de in.... l, et observabilis, observable.
t INOBSERVANCE (i-nob-sèr-van-s'),s.^. Manque à observer les prescrip ions religieuses ou morales ou hygiéniques, etc. Los inobservances deviennent une manière d'apostasie, qui ne saurait plus trouver d'excuse que dans un cœur ingrat et infidèle, mass. Profess. relig. 2. Il n'est que l'impossibilité qui puisse en justifier l'inobservance, iD. Carême, Jeûne.
— ETYM. Lat. inobserianlia, de in.... i, et observantia, qui vient de observare, observer.
INOBSERVATION (i-nob-sèr-va-sion ; en vers, de six syllabes), s. f. Action de ne pas observer, de ne pas se conformer à. Linobseivation des règlements. L'auteur dos lus ituts au droit criminel compte parmi les crimes de lèse-majesié divine au second chef l'inobservation des fêles et des dimanches, volt. Dict. phil. Blasphème.
— HlST. XVI' s. M. l'admirai se douta tousjours de l'inobservation d'icelle [paix], langue, C35.
— ÉTYM. In.... I, et obseriation.
t INOBSERVÉ, ÉE (i-nob-sèr-vé, vée), at/j. Qui n'a pas été observé. Que de faits inconnus, inobserves ' La fièvre à rechute, fièvre inob.servte jusqu'à ce jour.
— ÉTYM. Lat. inobservatus, de in.,., i , et observatus, observé.
t INOCCUPATION (i-no-ku-pa-sion), t. f. État d'une personne inoccupée.
— ÉTYM. In.... i, et occupalion.
INOCCUPÉ, ÉE (i-no-ku-pé, pée), adj. Qui n'est
pas occupé. Une vie inoccupée. L'homme inoccupé, c'est-à-dire livré à la seule considération de son être personnel, iferc. de (7I7, dans de.-fontaines. H En parlant des choses. Qui n'est pas occupé, tenu. Place inoccupée.
— ÉTYM. In.... I, ei occupé.
IN-OCTAVO (i-no-kla-vo), adj. invariable. Terme d'imprimerie et de librairie. Foimat in-octavo, format où la feuille est plice en huit feuillets, et a seize pages. Livre in-octavo. Des volumes iu-octavo. Quoi I mes couplets, encore une sottise! Osez-vous bien paraître in-octavo? dérang. ln-»'.\\ S. m. Un in-octavo. || On écrit aussi in-S". ||J«piur.jDes in-octavo.
— ÉTYM. In, en, et ociavus, huitième, de oclo, huit. [ INOCULABILITÉ (i-no-ku-la-bi-li-té) , s. f.
Terme de médecine. Propriété que possèdent certaines humeurs altérées d'être inoculées, de transmettre à d'autres par inoculation l'état dans lequel elles se trouvent.
t INOCULABLE (i-no-ku-Ia-W), adj. Qui est susceptible d'être inoculé. Maladies inoculables, les maladies virulentes.
INOCULATEUR, TRICE (i-no-ku-la-tour, tri-s'), s. m. et f. Ternie de médecine. Celui, celle qui fait l'opération de l'inoculation. Vous voyez que la famille des Tronchin est dévouée aux arts; mais l'auteur aura des succès moins brillants que l'inoculatcur: il vaut mieux suivre Esculapo qu'Apollon, volt. Lelt. d'Ârgental, 4 juin I750. Aucun inoculateur, en Europe, n'était plus célèbre, aucun n'avait été .si heureux, condorcet, Tronchin. || Àdj. L'impératrice de la vaste Russie, en essayant sur elle-même l'inoculation qu'elle préparait à son fils unique, en faisant parcourir tous ses États par des chirurgiens inoculateurs, a sauvé la vie au quart de ses peuples, volt. Fraym. sur l'hist. art. xxiii. il Inoculatrices, nom donné aux femmes grecques qui apportèrent ou
renouvelèrent la pratique de l'inoculation à Constantinople.
— ETYM. Lat. inocuTatorem, celui qui greffe, da inoculare (voy. inoculer).
INOCULATION (i-no-ku-la-sion; en vers, de six syllabes), s. f. |{ l'Action de communiquer artificiellement une maladie contagieuse, en en introduisant le principe matériel dans le corps. L'inoculation da la petite vérole, du vaccin, de la morve. || 2° Absi lument. L'inoculation, l'inoculation de la petite vérole. L'inoculation passa de Constantinople k Londres en 1721 et à Paris en 1755. L'inoculation, qui était fort utile, a été abandonnée pour la vaccine. L'inoculation fut annoncée en France par une lettre d'un docteur en médecine adressée à M. Dodard, premier médecin du roi, et imprimée à Paris en 1723, saint-foix, Ess. Paris, Œuv. t. iv, p. 393, dans pougens. Même lorsque le médecin Mead fit en Angleterre les premières expériences de l'inoculation, en 1721, il la tenta à la manière chinoise sur un des sujets qu'on lui donna, et elle réussit, volt. Fragm. sur l'hist. art. xxiii. La feue reine d'Angleterre fit essayer l'inoculation de la petite vérole sur quatre criminels, id. Diatr. Doct. Akakia. La mort du duc de Parme est une belle leçon de l'inoculation; son fils, qui a eu la petite vérole artificielle, est en vie; et le père, quia négligé cette précaution, meurtà la fleur de son âge, id. Lelt. Riihetieu, 30 juillet 1765. L'usage de l'inoculation, si nécessaire pour conserver la beauté, est ancien et pratiqué avec succès en Arabie, bufp. Suppl. à l'hist. nat. Œuv. t. XI, p. 281. Que dites-vous de ce bel arrêt du parlement de Paris pour consulter la faculté da théologie sur l'inoculation, cette même faculté qu'il a déclaré ne pouvoir être juge en matière da sacrements? d'alemb. Lelt. à Voltaire, 7 aoilt 1763. L'inoculation du roi et de la famille royale, à laquelle on était bien loin de s'attendre il y a un mois, prouve que la raison est écoutée, et donne tout à la fois bon ejpoir et bon exemple, id. Lctt. au roi da Prusse, I" juill. 1774. En 1756, M. Tronchin fut appelé à Paris pour l'inoculation des enfants da M. le duc d'Orléans, condorcet, Tronchin. \\ 3" Fig, Transmission , propagation d'idées , d'opinions. L'inoculation des doctrines hérétiques fut trèsprompte au XVI" siècle.
— ETYM. Lat. inoculationem, action de greffer, de inoculare (voy. inoculer).
INOCULÉ, ÉE (i-no-ku-lé, lée), part. pofs^ d'inoculer. Il !• Transmis par inoculation. Un virus inoculé. Il 2* Qui a reçu un virus par inoculation, et en particulier celui delà petite vérole. Les personnes inoculées. Il Substantivement. 11 leur dit que de compte fait il n'était mort que deux personnes en Angleterre sur deux cent mille inoculés : encore ces deux morts avaient-ils été <langereusement malades avant l'opération, volt. Fragm. sur l'hist. art. xxiii.
INOCULER (i-no-ku-Ié), t'. a. || 1" Transmettre par inoculation un virus ou principe matériel de maladie. Inoculer le virus vaccin, le virus variolique. Il S'inoculer, inoculer à soi-même. S'inoculer le virus variolique. || Absolument. Inoculer la petite vérole. L'histoire n'omettra point que le roi, son petit-fils [de Louis XV], le comte de Provence et le comte d'Artois, frères de Louis XVI, tous trois dans une grande jeunesse, apprirent aux Fiançais, en se faisant inoculer, à braver le danger pour éviter la mort, VOLT, ioui's XV, 4i. La petite vérole vous a chassés ; voilà ce que c'est de ne pas faire inoculer tous les petits garçons et toutes les petites lillcs d'un pays, à l'oge de sept ans, id. Lctt. d'Argental, 29 août 1702. Le premier usage que Lieutaud fit de sa place [de premier médecin] fut da donner au roi [Louis XVI| le conseil do se faire inoculer, CONDORCET, Lieulaud. Tôt ou tard un poisin [le virus de la petite vérole] dans les veines circule, Qui défigure ou tue. — Oui, mais on inocule, collin d'hahlkv. l'Oplimitte, m, 9. || Fig. Les mauvais livres inoculent les mauvaises doctrines. || 2° Communiquer à quelqu'un par inoculation un principe matériel de maladie. Inoculer un enfant. Je crois que Mme la comtesse d'Egmont a eu la petite vérole; c'est bien dommage ; sans cela, nous l'inoculerions, et nous lui donnerions des fêtes volt. Lctt. Uichelieu, 22 juin 1763. || 3" S'inoculer, v. réft. Être inoculé, transmis par inoculation. Le vaccin s'inocule de bras à bras. || Se faire à soi-même l'opération de l'inccubtion. Il prit du virus, et s'inocula lui-même. Il Par extension, contracter volontuirement la petite vérole. En me ra[ipelanl la manière dont il baisait sa main [de Julie, malade de la petite vé;ole|, je ne puis douter i|u'il n3 se soit inoculé volontairement, >. I. nouss. Ilél. m, H.
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— ÊTYM. Lat. inocidare, greffer en écusson, de in, en, et oculus, œil, liourgeon.
INOCULISTh (i-no ku-li-st'), s. m. Terme vieilli. Partisan de l'inoculation. On disait, dans le sens contraire, anti-inoculiste.
— ÊTYM. Inoculer.
IXODORE (i-no-do-r") , adj. Dépourvu d'odeur. Gaz inodore. Fleurs inodores. Il Dont on a fait disparaître la mauvaise odeur. Fosse inodore. Cabinet inodore.
— ÉTYM. Lat. tnodoruj, de tn.... <, et odorus, odorant, qui vient de odor, odeur.
t INODCLAIUE (i-no-du-lê-r'J, adj. Terme d'anatomie patliologitjue. Tissu inodulaire, tissu fibreux accidentel qui, se développant dans les plaies en suppuration, forme le tissu des cicatrices.
— ÉTYM. Inodulaire et inodule sont de la création du chirurgien Delpecli (Dequelquesphénom. de l'infl. p. 378); il n'a pas dit comment il les a composés. Ces mots semblent formés du grec IvwSr,;, fibreux, et ûXri, substance ; mais alors il faudrait dire inodyle, inodylaire.
mOFFENSIF, rVE (i-no-fan-sif, si-v*), adj Qui ne fait d'oiïense, de mal à personne. Un espiit,un homme inoffensif. Un animal inoffensif. || Même sens, en parlant des choses. Une plaisanterie inoffensive. La gaieté vraiment inoffensive est celle qui appartient seulement à l'imagination, stael, Corinne, vu, 2.
— ETYM. In.... i, et offensif.
+ INOFFENSIVEMENT (i-no-fan-si-ve-man), adv. D'une manière inoffensive.
t INOFFICIEL, ELLE (i-no-fi-si-H, è-l'), adj. Qui n'est pas officiel. Communication inofficielle.
— ÉTYM. In.... t, et officiel.
tlNOFFIClELLEMENT (i-no-fi-si-è-le-man), adv.
D'une manière inofficielle. Le gouvernement [anglais] a inofficiellement fait sjivoir à l'Autriche qu'il était d'avis.... Journal des Débats, <4 juin <806.
ISOFFICIEUX, EUSE (i-no-fi-si-eû, eû-z'), adj. Terme de jurisprudence. Ne se dit guère que des testaments et des donations. Te.stament inofficieux, celui où l'héritier légitime est déshérité sans cause par le testateur. |1 Donation inofficieuse, celle par laquelle un des enfants est avantagéaux dépens de la légit me des autres.
— HIST. XVI' s. Inofficieux, cotgrave.
— ETYM. Lat. inofficiosus, de in.... i, et ofjieio^us, officieux.
INOFFICIOSITÉ (i-no-fi-si-ô-zi-té), t. f. Terme de jurisprudence. Qualité d'un acte inofficieux. || Action d'inofficiositc, action intentée contre un testament inofflcieux, une donation inofficieuse, etc. Il Querelle d'inofficiosité, plainte de testament inofficieux.
— HIST. xvi* s. Inofficiosité, cotgrave.
— ÉTYM. Lat. inofficiositatem, de inofficiosus, inofficieux.
t INOMISSIBLE (i-no-mi-ssi-bl'), adj. Qui ne peut pas êt:'3 omis. Voix [dans un conseil] nécessaire, délibérative, inomissible, st-sim. 398, \19.
— ÊTYM. In { , et le lat. omillere, omettre.
INONDATION (i-non-da-sion ; en vers, de cinq
syllabes), s. f. || 1" Action d'inonder. Il ne me parla que des réparations de sa maison, des inondations do la Seine, et sur le tout me dit que j'étais bien heureux d'avoir tant d'esprit, scaruon, LetL Œuv. t. i,p. 239. L'inondation ne commence en Egypte que vers le (7 de juin, buff. Uist. nat. Preuv. th. terr. Œuv. t. ii, p. 83, dans poucens. Le Nil n'est pas le seul fleuve dont les inondations sont périodiques et annuelles, in. ib. p. 84. Celui [déluge] de Deucalion n'est que d'environ quinze cents ans avant l'ère chrétienne, et celui d'Ogygcs de dix-huit cents ans; tous deux n'ont été que des inondations particulières dont la première ravagea la Thessalie, et la seconde les terres de l'Attique, id. 6" époq. nat. CEuv. t. xii, p. 29t.[|Fig. Les grandes âmes ne sont pas celles qui aiment le plus souvent ; c'est d'un amour violent que je parle ; il faut une inondation de passion pour les ébranler et les remplir, PABC. Amour. || Faire des inondations autour d'une place, lâcher les eaux autour d'une place pour arrêter l'ennemi. Il couvrit d'inondations les passages par où les Français pouvaient pénétrer dans le reste du pays, volt. Louis XIV, 4 0. Il 2° Les eaux débordées. L'inondation couvrait une immense étendue de pays. || 3° Fig. Afflux considérable de troupes armées ou non. On voit commencer l'inondation des barbares, boss. fli'sl. i,)o. Il fallait un prince dont les États pussent d'un côté commi::niquer à l'Italie, et de l'autre résister aux inondations des Turcs, volt. Moeurs, 4 20. || Afflux de choses, quelles qu'elles soient. Disons ua mot
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de Mme Rciiiié [rcirchande de modes qui venait demander de l'argent à Grignan].... mais comment vous serez-vous tirée de ses pattes et de ces inondations de paroles où l'on se trouve noyée, abîmée? sÉv. 26 oct. <689. La mortalité introduite par le péché a attiré sur le genre humain cette inondation de maux, cette suite infinie de misères.... boss. Concupisc. 3. Ces peines prescrites par l'Église ont été modérées, et dès là l'inondation des vices a commencé, bourdal. Pénitence. 2' Av. p. 503. Il y eut alors [lors de la banqueroute du P. la 'Valette] une inondation de brochures et autant d'injures de part et d'autre qu'il y avait de jésuites en France, VOLT. llél. lin. llonnêt. litlér. 7.
— HIST. xtii* s. Il i sauveroient lor vies De la grant inundacion, Cum fist jadis Deucalion, la Rose, > 7799. Il XIV* s. Inundaciuns ou subversions des cités ou corrupcion de l'air, obesme, Eth. 88. [|xvi' s. Le sens auditif est pour recevoir les dites inondations [ondes sonores] ou circuitions, paré, iv, lO. Lorsque la tumeur s'csleve en pointe, et que l'on sent une inondation ou fluctuosité à la partie.... ID. v, (0.
— ÉTYM. Provenç. inondacion; espagn. inundasion; ital. inondazione; du latin inundationem, de inundare, inonder.
INONDÉ, ÊE {i-non-dé, dée), part, passi d'inonder. Il 1° Couvert par une eau qui déborde ou afllue. Les prairies inondées par la rivière. Il n'y avait plus de conquêtes à faire dans un pays inondé, volt. i.JIK, to. Il Terme de botanique. Plantes inondées, plantes qui, suivant la saison, vivent couvertes d'eau ou à sec. Il 2" Couvert de multitudes qui se répandent. D'armes et d'ennemis ces champs sont inondés, VOLT. Ah. m, 6. Il 3° Fig. Rempli de tout ce que l'on compare à une inondation. L'Angleterre se voit inondée par l'effroyable débordement de mille sectes bizarres, boss. Heine d'Anglel. Que mille objets charmants X vos sens inondés d'ineffables délices Offrent d'éternels aliments! c. delav. Paria, iv, 7. Posez-moi, sans jaune immortelle, Sans coussin de larmes brodé, Sur mon oreiller de dentelle De ma chevelure inondé, th. okm\Ki^, Émattx et camées, Coquetterie posthume. |[ 4° Substantivement. Celui qui a souffert d'une inondation. Quêter pour les inondés. Nous allons créer une classe d'affligés qui nous appartiendra, celle des inondés du Borysthène, beybaud, Jérôme Paturot, ii, B. |[ 6' S. m. Oiseau du genre des queues-aiguës.
INONDER (i-non-dé), ». a. || 1° Couvrir d'eau. On dirait que le ciel, qui se fond tout en eau, Veuille inonder ces heux d'un déluge nouveau, boil. Sat- VI. Il Pratiquer une inondation. On ouvrit les écluses, et on inonda la prairie. || 2° Par exagération. Mouiller beaucoup. J'ai reçu l'averse ; j'ai été inondé. La sueur l'inondait. Ah! le voici; les pleurs inondent son visage, volt. Àlz. v, 4. Ses pleurs l'inondaient, et sa voix ne laissait échapper que des mots entrecoupés, cuateaube. Atala, Le drame. \\ 3" Inonder de sang, faire périr beaucoup de personnes. Thèbes, avec raison, craint le règne d'un prince Qui de fleuves de sang inonde sa province, Rvc. Théb. IV, 3. Il ne reste que moi de ce sang glorieux Dont ton père et ton bras ont inondé ces lieux, volt. Zaïre, V, 10. Il Le sang inonda Rome lors des proscriptions, beaucoup de personnes y furent mises à mort. | [ 4" Fig. Il se dit des multitudes qui se répandent. Du temple, orné partout de festons magnifiques. Le peuple saint en foule inondait les portiques, rac. Ath,. i, 1. Ils savent que, sur eux prêt à se déborder. Ce torrent, s'il m'entraîne, ira tout inonder, id. Uithr. m, I . La désolation de la Perse redoublait de tous côtés ; les Turcs l'inondaient du côté de la Géorgie, l'ancienne Colchide, volt. Mœurs, (93. Les Autrichiens disent qu'ils inonderont la France avec cent mille hommes l'année qui vient; je n'en crois rien du tout, m. Lett. d'Argental, nov. 1 742. Je découvrais la multitude qui inondait la place, et j'étais à portée d'entendre la lecture de la bulle In cœna Domini, DUCLOS, Voy. Ital. Œuv. t. vu, p. (67, dans PÛUGENS. Tel était à peu près l'état des choses en Egypte, lorsque cette contrée fut Inondée de Grecs et de barbares qui y entrèrent à la suite d'Alexandre, DIDEROT, Opin. des anc. phil. (Égyptiens.) |{ Il se dit dans le même sens de ceux qui répandent les multitudes. Xercès avait inondé le pays d'un si grand nombre dhommes et d'animaux qu'ils avaient tari les fontaines, valgel. Q. C. ni, (o. || 5° Par une autre métaphore, il se dit de toute chose qui, affluant, couvre et envahit. L'idolâtrie qui inondait tout le genre humain, boss. Uist. u, 3. Un torrent de fausses opinions inonda toute l'Angleterre, pléch. Commendon, i, (0. Tout cela s'engloutit dans le torrent des sottises dont on est inondé, volt. Lett.
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ilfme du Deffant, * j\i\\\. 4772. Abl mon révérend père, apprenez-nous comment le mal inonde toute la terre, m. Uist. d'un bon bramin. J'ai été inondé do lettres de Paris, m. Lett. d'Alembert, lO août (776. C'est à vous à m'inonder de nouvelles, ID. Lett. en vers et en prose, i3. Conçois-tu quelle ivresse inondera mes sens? c. delav. Paria, v, 3. Quand l'astre à son midi, suspendant sa carrière, M'inonde do chaleur, de vie et de lumière, lamart. Ucdit. i, 46. D'où me vient, 6 mon Dieu, cette paix qui m'inonde? ID. Uarm. l, 5. Tristesse qui m'inonde, Coule donc de mes yeux ; Coule comme cette onde Où la terra féconde Voit un présent des cieux ! id. ib. IV, 5. [| Il se dit semblablement de ceux qui procurent cet afflux. Je ne m'étonne pas si ces hérétiques triomphent, ni s'ils inondent de leurs écrits artificieux toute la face de la terre, boss. i" averl. § 47. Il va nous inonder des torrents de sa plume, BoiL. Lutr. IV. Il 6° F. n. Affluer comme une eau (emploi qui vieillit). C'est son sang innocent [de Jésus] qui fait inonder sur nous les trésors des grâces célestes, boss. i' serm. Compassion de la Ste y^ierge, 4. Voyant du haut de sa croix combien l'àme de sa mère était attendrie, et que son cœui ébranlé faisait inonder par ses yeux un torrent de larmes amères, id. ib. 2. Cette bouche divine [de Jésus] de laquelle inondaient des fleuves de vie éternelle, lo. i" sermon,Pâques,i. || Inonder est présentement toujours actif, et c'est mal parler que de dire : le Pô qui avait inondé sur les terres voisines, Acad. Observât, sur Yaugelas, p. 664, dans pougens. Il 7" S'inonder, v. réfl. Se faire à soi-même une inondation. Les Hollandais aimèrent mieux s'inonder de leurs propres mains que de se soumettre à Louis XIV. Il Fig. Et chacun tour à tour s'inondant de ce jus [le vin]. Célébrer, en buvant, Gilotin et Bacchus, BOIL. Lutr. m. \\ Être inondé. Les plaines de la Hollande s'inondèrent facilement.
— HIST. XII' s. Il [Dieu] ferit la pierre, e decururent ewes, e li doit [les fontaines] eniinderent, Liber psalm. p. 4 ce. E mes rujemenz [rugissement] est aisi com aiwes [eaux] enundanz. Job, p. 470. Il XIII' s. Lors croist li Aura dou Nile et inonde la terre d'Egypte, brun. lat. Trésor, p. 4 53.
— ÉTYM. Génev. inondé, inondé; du lat. inundari': île tn, en, et unda, onde.
] INOPÉRABLE (i-no-pé-ra-bl'), adj. Que l'on ne peut opérer. Cancer inopérable.
— ÉTYM. In.... 4, et opérer.
t INOPEXIE (i-no-pè-ksie), s. f. Terme de physiologie. Coagulation de la fibrine.
— ÊTYM. "Iç, tvô;, fibre, et ii?i5t(;, coagulation. INOPINÉ, ÉE (i-no-pi-né, née), adj. Sur quoi on
n'avait pas d'opinion, à quoi on ne songeait pas. Accident inopiné. Bonheur inopiné. Et nous cachant aiasi ta mort inopinée, corn. Ilor. v, 4. La mort, qui s'avançait pas à pas, arrive, imprévue et inopinée, poss. Sermons, Impénit. finale, préambule.
— HIST. xvr s. Aussi doyvent-ils prendre do bonne part les corrections inopinées, qui les rendent plus prudens pour n'y retomber, langue. 328.
— ÈTY.M. Lat. inopinalus, de tn....4, etopman, opiner, penser.
INOPINÉMENT (i-no-pi-né-man), adv. D'une manière inopinée. Ô ciel I de quel poison Sens-je inopinément attaquer ma raison? botr. Yencesl. ii, 6. Hélas 1 que deviondrai-je ? et que dira le père. Lorsque inopinément il saura cette affaire? mol. Éc.desf.y, 4. Quehjue charge que l'on vous donne, jamais vous ne cesserez de prétendre ; ce que vous croyez la fin de votre course, quand vous y serez arrivés, vous ouvrira inopinément une nouvelle carrière, Boss. Sermons, Impénit. 2. Ils finissent enfin, et rencontrent inopinément un avenir qu'ils n'ont ni craint, ni espéré, la bmuy. xi. Pour ne pas tomber inopinément dans le gouffre, mass. Carême. Mort.
— HIST. xvr s. Les premiers, ne connoissans pas les pièges, s'y prennent inopinément, et les seconds, les apercevans de loin, les vont cercber pour les briser, langue, 438. Le juste estonnement qu'apportoit à ces nations là [d'Amérique] de veoir arriver si inopinéement des gents barbus, mont, iv, 43,
— ÉTYM. Inopiné, et le suffixe ment.
INOPPORTUN, UNE (i-no-por-tun, tu-n'), adj.
Qui n'est pas opportun, à propos. Un moment inopportun. Mesure inopportune.
— ÉTYM. Lat. inopportunus, de in..., 4, et opportunxis, opportun.
t INOPPORTUNÉMENT (i-no-por-tu-né-man), adv. D'une manière inopportune.
— HIST. XVI' s. Convier inopportuueement, MONT. I, 99.
INOPPORTUNITÉ (l no por tu-ni-té), s. f. Qualité
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de ce qui n'est pas opportun. L'inopportunité d'une démarche. Dans les débats parlementaires, l'inopportunité d'une interpellation.
— ÉTYM. Lat. inopporlunitatem (gnicnERAT, Addenda), de inopportunus, inopportun.
INORGANIQCE (i-nor-ga-ni-l£'), adj. || 1° Terme d'histoire naturelle. Qui n'est pas organisé, par opposition aux corps organisés, c'est-à-clire vivants. Nous pouvons supposer avec vraisemblance qu'il est deux genres d'éléments ; les éléments premiers ou inorganiques ; les éléments seconds ou organiques, BONNET, Consid. corps, org. Œuv. t. v, p. <66, dans poiGENS. || Corps inorganiques, ceux dont chaque molécule représente un individu complet, et où toutes les conditions d'existence sont uniquement soumises à des lois mécaniques, physiques et chimiques. Il Règne inorganique, ensemble des corps bruts ou dépourvus d'organisation, qu'on appelle des minéraux. || 2° Terme de grammaire. Lettre, signe inorganique, lettre, signe qui n'appartient pas à la constitution essentielle et primitive du mot. Dans hurler, venant du lat. ululare, l'h est inorganique.
— ÉTYM. In.... t, et organique.
t INORGANISABLE (i-nor-ga-ni-za-W), adj. Qui
ne peut êire organisé.
— f.TYM. In.... t, et organiser.
t INORNÉ, ÉE (i-nor-né, née), adj. Qui est dépourvu d'ornements. Chambre inornée. Discours inorné.
— ÉTYM. In.... I, et orné.
t INOSATE (i-no-za-f), s. m. Terme de chimie.
Sel formé par l'acide inosique. Inosate de potasse, principe immédiat existant dans le tissu musculaire <les mammifères.
t INOSCOLATION (i-no-sku-la-sion), s. f. Terme d'anatomie. Synonyme d'anastomose. || Il signifie aussi l'abouchement des deux bouts d'un vaisseau divisé en travers, avec conservation du calibre après la cicatrisation.
— ÉTY.M. M.... 2, et le lat. osculari, baiser, de osculum, petite bouche, diminutif de oî, orù(voy. oral).
t INOSIQUE (i-no-zi-k'), adj. Acide inosique, acide trouvé par Liebig dans la chair musculaire.
— ÉTYM. "I;, Ivè;, fibre.
■)• INOSITE (i-no-zi-f) , i. f. Terme d'anatomie.
Substance qui a d'abord été trouvée dans les muscles et que sa composition a fait classer parmi les sucres.
— ÉTYM. 'Iç, !vo;, fibre, t INOSTÉATOME (i-no-sté-a-to-m'), s. m. Terme
de médecine. Sorte de tumeur, formée de corpuscules graisseux et de masses de fibres.
— ÉTYM. "I;, lv4î, fibre, et stdatome.
t INOSURIE (i-no-zu-rie), s. f. Terme de médecine. Passage de l'inosite dans l'urine.
— ÉTYM. Inosite, et oîipov, urine, t INOUBLI A BLE (i-nou-bli-a-bl') , adj. Qui ne peut
Être oublié. Longtemps et souvent interrompues, quelquefois pour le service de l'Église et le Vôtre, ces études ont été naguères reprises à la voix de Votre Sainteté, lorsque, au milieu de l'enthousiasme inoubliable qui saluait son avènement, Elle proclama, dans une encyclique célèbre, les devoirs et les droits dos ordres religieux, montaleubeht, les Moines d'Occident, t. i, Dédicace.
— ÉTYM. In.... I, el oublier.
INOUÏ, ÏE (i-nou-i, ie), adj. || 1' Qu'on n'a pas
ouï. Cette façon de parler est sans doute de quelque province de France; car elle est inouïe à la cour, et même il ne me souvient pas de l'avoir ouï dire dans les villes, vaugel. Item. t. ii, p. 003, dans POL'GENS. Il 2° Dont on n'a jamais ouï parler. Que, lorsqu'il n'y avait point d'exemple de quelque chose, il en fallait faire; que ce qui était inouï ne le serait plus quand il serait fait, balz. De la cour, !• dise. Il est beau de tenter des choses inouïes, coni». Sertor. iv, 2. Et qui croira qu'un cœur si grand en apparence.... Trame une perfidie inouïe à la cour? RAC. Brit. m, 6. Le prix est sans doute inouï, Jamais d'un tel honneur un sujet n'a joui, m. Esth. II, c. Est-ce donc un prodige inouï parmi nous? id. Phèdre, iv, o. Les grands et le peuple lui rendent des honneurs jusque-là inouïs, mass. Carême, Pécheresse. Ah! quels noms inouïs lui donnez-vous,
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seigneur! volt. Fanât, i, 2. Le czar, se ré.servant pour tous domestiques un valet de chambre, un homme de livrée et un nain, se conlondait dans la foule; c'était une chose inouïe dans l'histoire du monde, qu'un roi de vingt-cinq ans qui abandonnait ses royaumes pour mieux régner, id. nussie, t, 9. L'appareil inouï pour ces mortels nouveaux Do nos châteaux ailés qui volaient sur les eaux, m. Àh. I, t. Il Inouï à. Que faudra-t-il croire de cet amas de dogmes inouïs aux schismatiqucs mCme les
plus audacieux ? FÉN. t. ii, p. 93. || Il est inouï que..., avec le subjonctif. Il n'est pas inouï qu'une femme se change, eotb. Bélis. n, 5. Il est inouï qu'on se permette d'ouvrir les lettres de quelqu'un, bead- MAFCH. Barb. de Sév. ii, (6. || On dit de même : il est inouï de. Songe qu'il est inouï de se coucher à dix heures à Paris; il faudra donc renoncer à toute société, genlis, Adèle et Théod. t. m, p. 48, dans pouoENS. || 3° Si extraordinaire, que jusquelà on n'avait ouï parler de rien de semblable. Les saints martyrs de Lyon et de Vienne endurèrent des supplices inouïs, boss. Hist. i, lo. Les infortunes inouïes d'une si grande reine, u>. Reine d'Anglet. La promptitude inouïe avec laquelle se fit ce grand changement est un miracle visible, ID. Hist. ii, 7. Ah! sentence! ah, rigueur inouïe! RAC. Iphig. v, t. Fortune dont la main couronne Les forfaits les plus inouïs, j. b. rouss. Ode d la Fortune. La jalousie entre ces deux chefs et l'absence du czar furent en partie cause de la défaite inouïe de Nerva, volt. Russie, i, < < . Ce crime est trop indigne, il est trop inouï, id. Tancr. ii, 6.
— HIST. XVI* s. Si ce petit livret des merveilles inouyes est de lui fAristoteJ, mont, i, 233. Tant de cruautez inouies, id. m, <09.
— ÉTYM. In.... », et ouï. On a dit parfois, dans le xvi* siècle, maudite, qui est le latin inauditus.
t INOVULÊ, ÉE (i-no-vu-lé, lée), adj. Terme de botanique. Qui ne contient pas d'ovules, en parlant >i'un ovaire ; par opposition à ovulé.
— ÉTYM. In.... <, et ovulé.
t INOXYDABLE (i-no-k-si-da-bl'), adj. Qui n'est
pas sujet à s'oxyder. Métal inoxydable.
— ÉTYM. In.... t, et oxyder.
INPACE, voy. FACE (in).
IN PARTIBUS, voy. partidus (in).
IN PETTO, voy. PETTO (in).
IN-PLANO (in'-p!a-no), adj. invar. Terme d'imprimerie et de librairie. Format in-plano, synonyme de format atlantique, celui où la feuille imprimée ne contient qu'une page de chaque côté. || S. m. L'inplano est un format de luxe. || Au plur. Des in-plano.
— ÉTYM. Lat. in, en, dans, et plarius, uni, plan. IN-PROMPTO, voy. impromptu.
t INQUALIFIABLE (in-ka-li-fl-a-bl'), adj. Qui ne
peut être qualifié ; il se prend surtout en mauvaise part. Conduite inqualifiable.
— ÉTYM. In.... I, et qualifier.
t IN-QUAKANTE-UUIT (in-ka-rant'-uif), s. m.
Terme d'imprimerie. Livre dont les feuilles sont pliées en 48 feuillets et contiennent 98 pages.|| .4dj. m. Volume in-quarante-huit. |i On écrit aussi un in-48. Il^lu plur. Des in-quarante-huit.
INQUART (In-kar), s. m. ou LNQUARTATION (in-kar-ta-sion) , s. f. Terme de chimie. Synonymes de quartation (voy. ce mot).
— ÉTYM. In, en, et quart;k cause qu'on ne met qu'un quart d'or sur trois quarts d'argent.
IN-QUARTO ( in- kouar-to ), od;'. invar. Terme d'imprimerie et de librairie. Format in-quarto, format où la feuille est pliée en quatre feuillets, ce qui fait huit pages. D'un Pinchène in-quarto Dodillon étourdi, BoiL. lutr. v. || S. m. Un in-quarto, un livre de format in-quarto. || On écrit aussi in-4*. [\ Au plur. Des in-quarto.
— ÉTYM. Lat. in, en, et quartus, quatrième. t IN-QUATRE-VINGT-SEIZE (in-ka-trevin-sè-z'),
s. m. Terme d'imprimerie. Livre dont les feuilles sont pliées en 06 feuillets et contiennent )92 pages. Il On écrit aussi in-U8. || jlu plut. Des in-qualrevingt-seize.
t INQUERESSE (in-ke-rè-s'), s. f. Femme qui enfile les harengs dans les brochettes pour les faire sécher.
INQUIET, ËTE (iii-ki-è, è-t'), adj. || !• Qui n'est pas en repos, en quiétude, qui ne peut rester en place. Il est si inquiet qu'à peine entré dansun lieu, il veut en sortir. L'on voit des gens brusques, inquiets, suffisants, qui, bien qu'oisifs et sans aucune affaire qui les appelle ailleurs, vous expédient pour ainsi dire en peu de paroles et no songent qu'à se dégager de vous, la druy. v. || Cheval inquiet, cheval qui, par trop d'ardeur, ne peut tenir en place, qui se tourmente et tourmente son cavalier. || Que la souffrance met dans une agitation continuelle. Le malade a été inquiet toute la nuit. || Sommeil inquiet, sommeil troublé, souvent interrompu. || Regard inquiet, se dit d'un regard qui se porte sans cesse deçà et delà. Des courtisans sur nous les inquiets regards Avec avidité tombent do toutes parts, VOIT. Œdipe, m, 1. 1| On dit de môme : visage inquiet. Dans les audiences vulgaires l'un toujours précipité vous trouble l'esprit; l'autre, avec un vi-
sage inquiet et des regards incertains, vous ferme la coeur, BOSS. le Tellier. || 2° Qui n'e.st jamais content de sa situation, de son état. Toute âme inquiète et ambitieuse est incapable de règle, boss. le Tellier. Et peut-être Albcroni, Gortz et Charles même étaient-ils plutôt des hommes inquiets <iui tentaient de grandes aventures que des hommes profonds qui prissent dos mesures justes, volt. Russie, l, 8. || Il se dit, dans co sens, des passions, des mouvements de l'âme. Mais le désir de voir et l'humeur inquiète L'emportèrent enfin, la font. Fabl. ix, 2. On énerve la religion quand on la change, et on lui ôte un certain poids qui seul est capable de tenir les peuples; ils ont dans le fond du coeur je ne sais quoi d'inquiet qui s'échappe, si on leur ôte ce frein nécessaire, boss. Reine d'idnp/cMl [le monde] sait remuer si puissamment j« ne sais quoi d'inquiet et d'impatient que nous avons dans le fond du cœur, qu'il nous tient toujours en mouvement, id. Sermons, Vérit. convers. i. Son chagrin inquiet l'arrache de son lit; Elle veut voir le jour, et sa douleur profonde M'ordonne toutefois d'écarter tout le monde, rac. Phèdre, i, 2. Quelle ardeur inquiète Parmi vos ennemis en aveugle vous jette? lo. Brit. I, 3. Fatiguez bien votre inquiet loisir, volt. Prud. n, 3. S'il y a des hommes qui portent dans la retraite les passions Inquiètes des courtisans.... CONDORCET, Lieutaud. Leur inquiète activité continuera à faire répandre des torrents de sang, raïnal, Hist. phil. IV, ch. 32. Il 3° Qui est dans l'agitation d'esprit et dans la peine pour une crainte ou un tourment quelconque. Il attend des nouvelles, et il est inquiet sur l'issue de son procès. Je vous trouve aujourd'hui l'âme toute inquiète, boil. Sat. m. Osmin a vu le sultan et l'armée ; Le superbe Amurat est toujours inquiet, rac. Baj. i, 2. || Il se dit, en ce sens, des sentiments et des passions. L'ordre de son tyran et sa flamme inquiète Me pourront envier l'honneur de ma retraite, corn. Sertor. i, 3. Du moins de Laelius la prudence inquiète Sur le point du combat nous envoie un trompette, id. Sophon. I, I . Avec quelle douceur et quelle charité consolait-il quelques-uns de ses amis dont il voyait la conscience irrésolue et inquiète [pour se faire de protestants catholiques] ! plécu. Duc de Montansier. Dissimulez, calmez ce transport inquiet, rac. Ândr.
III, 1. Vous vivez, vous calmez nos douleurs inquiètes, voi.T. Zaire , ii, 3. Ta tendresse inquiète accroît ta vigilance, ddcis, Olhel. ii, 2. || Qui marque l'inquiétude. Une attitude inquiète.
— UEM. Inquiet de.... marque la cause de l'inquiétude : Je suis inquiet de lui, inquiet de ne p.Ts recevoir de nouvelles. Inquiet sur.... exprime l'objet de l'inquiétude : Je suis inquiet sur son sort, sur celle affaire.
— HIST. XV • s. Ce sont dos execz fiebvreux de nostre esprit, instrument brouillon et inquiète, mont.
IV, (05. Les opinions delà philosophie eslevées et exquises se trouvent ineptes à l'exercice ; cette poinctue vivacité d'ame et cette volubilité soupple et inquiète trouble nos négociations, id. m, 88. Cette jeune princesse qui a\oit un esprit grand et inquiète, comme celui du feu cardinal de Lorraine son oncle, casteln. <87.
— ÉTYM. Lat. inquielus, de in.... i, et quietus, tranquille (voy. coi et quiétude).
INQUIÉTANT, ANTE (in-ki-é-tan, tan-t'), adj. Qui cause de l'inquiétude. Une affaire très-inquiétante. Une inquiétante maladie. Si on vous prouve une vérité, existe-t-elle moins parce qu'elle traîne après elle des conséquences inquiétantes? volt. Dial. Érhémère, 2. J'étais d'ailleurs une espèce de personnage inquiétant pour eux ; ils voyaient bien que je n'étais pas à ma place, j. j. rouss. Conf. ji.
t INQUIÉTATION (in-ki-é-ta-sion), s. f. Terme d'ancienne jurisprudence. Action d'inquiéter; ti'ouble ; interruption qui empêche la prescription.
— ÉTYM. Lat. inquietationem, de inquielare, inquiéter.
INQUIÉTÉ, ÉE (in-ki-é-tè, tée), part, passé d'inquiéter. Hl" Privé de repos, de quiétude. Inquiété toute la nuit par les piqûres des cousins. || 2 ' Oui est en butte à des attaques, i la réserve de quelques frontières inquiétées quelquefois par les voisins, boss. Hist. m, 6. Il 3" Qui éprouve quelque agitation d'esprit par crainte et souci. El nous verrons bientôt son cœur inquiété Mo demander pardon do tant d'impiété, COHN. Poly. m, <. Plusieurs de ses domestiques avaient été malheureusement nourris dans l'erreur que la Franco tolérait alors; combien de fois l'a-l-on vu inquiété de leur salut, affligé de leur résistance, consolé par leur conversion! boss. Louis de Bourbon. La Grèce en ma faveur est trop inquiétée, rac. Andr. i, a. Non, quoi que vous disiez,
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mon âme irifuirtée Dr soupçons importuns n'est pas moins agitée, volt. Œdipe, iv, i.
t INOPlftTEMENT (in-ki-è-te-man), adv. D'une manière inquiète.
— HIST. XVI' s. Inquietement, cotgbavb.
INQUIÉTER (in-lii-é-té. La syllabe é prend un accent grave quand la syllabe qui suit est muette : j'inquiète; excepté au futur et au conditionnel : j'inquiéterai, j'inquiéterais), v. a. \\ 1° Priver de repos, de quiétude, agiter. Et depuis qu'une fois elle [l'ardeur de rcgner| nous inquiète, cok'N. Nicom. u,t. Dans le temps même où les huguenots attiraient une attention sérieuse, le janséni.sme inquiéta la France plus qu'il ne la troubla, \olt. Louis XIV, 37.||2°Susciter quelque mauvaise affaire, quelque trouble. Il est inquiété pour une vieille affaire politique. Il avait pris la sage précaution d'envoyer à Larisse brûler tous ses papiers, afin que les Romains ne fussent point en état d'inquiéter aucun de ses amis, ROLLiN, Ilist. anc. (V'.nv. t. vin, p. 276, dans pod- GENS. Il n'était pas aussi facile qu'on le croyait d'ini|uiéter l'auteur de Zaïre, d'AIzire, de Mérope et de Mahomet, marmontel, Éém. m. {| Troubler quelqu'un dans la possession d'une chose. On l'inquiète sur la lépitimitédeson titre. Il fut inquiété dans la possession de cette terre. || Absolument. Si l'on m'inquiète, je ferai assigner mon vendeur en garantie. Il 3° Faire des démonstrations hostiles, des attaques pourtroubler une armée, une province, une ville forte. Fabius jugea bien qu'Annibal serait obligé de prendre pour son retour le même chemin par lequel il était venu, et qu'il serait facile de l'inquiéter dans sa marche, bollin, Hist. anc. Œuv. t i, p. 424, dans pou- KENS. Ces agrestes guerriers dont l'audace Indiscrète Pourrait inquiéter leur marche et leur retraite [des Perses], VOLT. Scythes, iv. 4. LcsTurcsétaienttoujours maîtres de la Hongrie jusqu'à Bude, et inquiétaient le reste, id.j4 Tin. Emp. Charles-Quint, IB66. Comme les chaloupes chargées de cet approvisionnement pouvaient être inquiétées, il fallut poster, pour les soutenir, un corps de quinze cents hommes.... baynal, Ilist. phil. IX, 4e. Il 4° Causer de l'agitation, en raison d'une crainte quelconque. Et qui n'a pas pour feindre assez de liberté Tant que pour son objet il est inquiété, corn. Théod. m, B. Il ne faut pas inquiéter un pénitent sur le passé, boss. Lett. abb, 13. L'avenir l'inquiète et le présent le frappe, rac. Esth. II, 3. Il Absolument. Enfin sentaient [de Hume], sa réputation deviennent assez éclatants pour inquiéter sur ses doctrines, viLLEMAiN,LtHér. fr. (8« siècle, 2" part, s» leçon. || 5° S'inquiéter, v. réfl. Avoir l'esprit agité, en raison de quelque crainte. Et de quoi s'inquiète un cœur qui la méprise? corn. Sertor.vi, 4. Votre zèle pour moi s'est trop inquiété, mol. Tart. ni, s. Vous avez très-bonne grâce de vous inquiéter sur la conservation d'une personne si considérable [le cardinal de Relz], et à qui vous devez tant d'amitié, sÉv. 26 août 4 677. Un songe (me devrais-je inquiéter d'un songe?), bac. Athal. Il, 6. Cléopatre ne s'inquiétait pas plus des superstitions de l'Egypte qu'Hérode de celles de la Judée, VOIT. Défimse de mon oncle, ch. xxi.
— HIST. xii' s. Fist Samuel al rei : Pur quel m'as inquieted e traveilled e que seie resuscited? Hois, p. < 4 o.
— ÉïYM. Provenç. et espagn. inquietar; ital. inquietare; du lat. inquietare, de inquietus, inquiet.
mOUIÉTCDE (in-ki-é-tu-d'), s. f. \\ 1° Manque de repos, agitation. L'inquiétude de ce malade a été très-grande toute la nuit. L'un [le chat] doux, bénin et gracieux. Et l'autre fie coq] turbulent et plein d'inquiétude, la pont. Fabl. vi, 5. || Au plur. Inquiétudes, douleurs vagues, surtout aux jambes, qui donnent de l'agitation, de l'impatience. Madame de Chaulnes, après avoir embrassé la belle comtesse, lui mande qu'elle a des inquiétudes aux jambes, tout comme elle, siîv. 652. || 2° Agitation d'esprit, impatience causée par quelque passion. Ils [les hommos sous nos anciens rois] vivaient la plupart contents de ce qu'ils avaient reçu de la fortune, ou de ce qu'ils avaient acquis par leur travail ; comme ils possédaient leur propre bien sans inquiétude, ils regardaient colui des autres sans envie, fléch. Lamoignon. Mais Evrard, en passant coudoyé par Boirude, Ne sait point contenir son aigre inquiétude, BoiL. Lutr. V. Et l'on craint si la nuit, jointe à la solitude. Vient de son désespoir aigrir l'inquiétude, Que sa douleur bientôt n'attente .sur ses jours, bac. Brit. y, 8. Inquiétudes d'esprit, inégalité d'humeur, inconstance de cœur.... tous vices de l'âme, mais différents, la brut. xi. Nos dégoûts de la vie sont des dégoût» de nos passions; sont des inquiétudes secrètes de mis crimes, mass. Kyst. Àssompt. Lui [le peuple], dans son orageuse et vague inquié-
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tude. Instrument et jouet de vingt partis rivaux. Passait de trouble en trouble à des tourments nouveaux, DELILLE, Trois règnes, v. Ahl portons dans les bois ma triste inquiétude ; ô Camille, l'amour aime la solitude, a. chén. Êlég. xi. || 3° Inconstance d'humeur qui fait qu'on ne demeure pas content de ce qu'on est ou de ce qu'on a. L'inquiétude naturelle à l'homme. Le secrétaire d'Ëtat.... agité de ces je ne sais quelles inquiétudes dont les hommes ne savent pas se rendre raison à eux-mêmes, se résolut tout à coup à quitter cette grande charge, boss. le fellier. Toute mou âme en est agitée [de l'ignorance et du dérèglement], et tombe dans un au ire malheur, qui est une inquiétude et une inconstance éternelle, m. Sermons, Loi de Dieu, préambule. C'est par inquiétude que vous avez désiré le repos, fén. Dial. des morts mod. Charles- Quint, un jeune moine. Est-ce curiosité, inquiétude d'esprit? e>t-ce besoin réel? volt. Dict. phil. Japon. Un chinois, nommé Equam, né dans l'obscurité, s'était fait pirate par inquiétude, et, par ses talents, était parvenu à la dignité de grand amiral, BAYNAL, Hist. phil. II, 6. Une inquiétude ardente et sauvage les a toujours dégoûtés de leurs déserts pauvres et incultes, lo. ib. u, 47. \\ 4° Agitation pénible et douloureuse que cause une crainte quelconque. Allez, indigne objet de mon inquiétude, ROTR. Vencesl. Il, 2. Il est inutile de s'inquiéter de cet état, puisque l'on n'y remédie pas par l'inquiétude; mais il n'est pas inutile de le craindre, Nicole, Ess. mor. 3' traité, ch. iv. Si l'on avait le scrupule de ne vouloir point rire quand on ne le doit pas, le plus sûr serait d'être toujours en inquiétude, SÉv. 357. J'aurai d'ailleurs de si vives inquiétudes pour vous..., iD. 7t. Vous pouvez juger de son horrible inquiétude, id. t6. Cela tient tout le monde en inquiétude, id. 4 90. Je m'en vais fermer mon paquet.... afin de n'être point en inquiétude de revenir de bonne heure, id. 30 août i675. Notre Allemagne est assez paisible; c'est elle qui fait nos principales inquiétudes, id. b août t6U5. Les enfants d'Adam ont les inquiétudes, les terreurs d'un cœur continuellement agité, les inventions de leurs espérances trompeuses et trop engageantes, et le jour terrible de la mort, boss. Concupisc. 3. De quels yeux le regardions-nous [Louis XIV], lorsqu'aux dépens d'une santé qui nous est si chère, il voulait bien adoucir nos cruelles inquiétudes par la consolation de le voir, id. Louis de Bourbon. Pénétré de toutes les inquiétudes que donne un mal affreux, id. ib. Celui-ci [Turenne à Nordiingue] publiait de son côté qu'il agissait sans inquiétude , parce qu'il connaissait le prince [de Condé] et ses ordres toujours sûrs, id. ib. L'avarice, passion basse, passion odieuse au monde, amasse non-seulement les injustices, mais encore les inquiétudes avec les trésors, id. Sermons, Nécess. de la pén. 4. Dans quelle inquiétude, Ksther, vous me jetez ! bac. Esih.u,!. Votre lettre m'a laissé sur votre santé dos inquiétudes que vous m'obligeriez de vouloir lever, ). 3. rouss. Lett. à Urne de Créqui, 4 5 janv. 4 759. Les soins qu'elle lui rend, la tendre inquiétude. Le regret et l'amour, peints dans son altitude. Disent qu'un père seul en est l'objet sacré, uksso>i, Helvétiens , u. Ses lettres devinrent moins tendres ; car, au lieu d'exprimer ses propres inquiétudes, il s'occupait à dissiper celles de son amie, stael, Corinne, xvii, 4.
— REM. La Fontaine a donné à inquiétude le sens de soin : Le duc d'Albret donne à l'étude Sa principale inquiétude; Toujours il augmente en savoir, Poésies mêlées, xxxiii.
— HIST. XVI' s. Une inquiétude du corps et de l'esprit qui empesche de dormir, paué, xx, 4$.
— ÊTYM. Provenç. inquiettit ; espign. inquiitud; ital. inquietudine ; du lat. inquietudinem, de wquielus, inquiet.
t INQUINÉ, ÉE (in-kui-né, née), adj. Souillé (latinisme qui n'est pas en usage). Et toi de qui je tiens la main très-inquinée,scARR. D. Jsphet d'Arm. III, 4. Si cet air était phlogistiqué, comme le prétend Priestley, s'il était inquiné par un principe quelconque qui le rendît malsain, il ne suffirait pas, pour le rétablir dans l'état d'air commun, de lui rendre ce qui lui manque, lavoisier. Mémoire sur la combustion des chandelles dans l'air atmosphérique, 4 777.
— ÊTYM. Lat. inquinatus, souillé, de in, en, dans, et cunio, aller à la selle.
INQUISITEUR (in-ki-zi-teur), t.m.\\i' Celui qui se livre à des recherches minutieuses, à des inquisitions. Pont»hartrain était d'une curiosité insupportiible, grand fureteur et inquisiteur, ST-sii«. 268,
TNQ
4 23. Il 2° Juge de l'inquisition. Inquisiteur de la fol. C'était toujours un jacobin qui était grand inquisiteur en Espagne. Les disputes fréquentes entre le» évêques et les inquisiteurs sur les limites de leur autorité, sur les dépouilles des condamnés, etc. obligèrent, en 4 473, le pape Sixte IV à rendre les inquisitions indépendantes et séparées des tribunaux des évêques ; il créa pour l'Espagne un inquisiteur général, muni du pouvoir dénommer des inquisiteurs particuliers, volt. Dict. phil. Inquisition. Cpj premiers inquisiteurs avaient le droit de citer tout hérétique, de l'excommunier, d'accorder des indulgences à tout prince qui exterminerait les condamnés, de réconcilier àl'Êglise, de taxer les pénitents, et de recevoir d'eux en argent une caution de leur repentir, iD. Mœurs, 440. Ce fut bien pis quand le roi [saint Louis] eut la faiblesse de permettre qu'il y eùtdans son royaume un grand inquisiteur nommé par le pape ; ce fut le cordelier Robert qui exerça ce pouvoir nouveau d'abord dans Toulouse, et ensuite dans d'autres provinces , id. ib. , 03. Tous les inquisiteurs ne sont pas à Lisbonne, d'alehb. Lett. à Voltaire, 34 mars 4702. || Adj. F.t vous, rois de l'Europe, princes souverains, républiques, souvenezvous à jamais que les moines inquisiteurs se sont intitulés inquisiteurs parla grâce de Dieu, volt. Dict. phil. Aranda. Ce prince inquisiteur voulut que les infidèles fussent réellement de sa religion, BAYNAL, Hist. phil. VIII, 34. || 3° Inquisiteurs de l'État, nom d'une magistrature secrète dans la république de Venise; ces inquisiteurs étaient chargés de découvrir et de prévenir les complots formés contre le gouvernement.
— HIST. xv« s. Durant laquelle messe prêcha frère Pierre Heure, docteur en théologie, de l'ordre des frères prêcheurs, inquisiteurs de la foi, monst. i, 220.
— ÉTYM. Lat. inquisitorem,de inquirere, enquérir (voy. ce mot).
t INQUISITIF, IVE fin-ki-zi-tif, ti-v') , adj. Qui s'enquiert; qui a le caractère de l'inquisition. || Regard inquisitif, regard d'inquisiteur, regard scrutateur.
— ÉTYM. Lat. inquisitirus (voy. inquisiteur).
INQUISITION (in-ki-zi-sion; en vers, de cinq syllabes), s. f. Il 1° Recherche, enquête. Faire une inquisition sommaire du jour et du vrai temps de la mort d'une personne, patru. Plaidoyer 4 4, dans hichelet. Il 2° Recherche, perquisition rigoureuse où il se mêle de l'arbitraire. Le P. Malebranche a te chagrin que ses livres ne peuvent plus entrer en France, et qu'à cause de cela personne ne les veut imprimer en ce pays [la Hollande] ; l'inquisition est devenue effroyable en France contre les bons livres, BAYLE, Lett. à Lenfant, 24 juin 4686. Le magistrat porte une inquisition sur un genre d'action où elle n'est pas nécessaire, montesq. Esp. xii, 4. S'il y avait eu une inquisition littéraire à Home, nous n'aurions aujourd'hui ni Horace, ni Juvénal. ni les œuvres philosophiques de Cicéron , volt. Mél. litl. à un premier coïïimts. || 3° Juridiction ecclésiastique érigée par le saint-siége en Italie , en Espagne, en Portugal, et plus tard aux Indes même, pour rechercher et extirper les hérétiques, les juifs et les infidèles. En Espagne ils [les ministres ignorants] voudraient donner liberté de conscience; en France ils voudraient introduire l'inquisition, balz. De la cour, 2' dise. De quel attentat était-il accusé, pour qu'on le mît à l'inquisition? hamilt. Gramm. 8. Nous devons au Code des Wisigoths toutes les maximes, tous les principes et toutes les vues do l'inquisition d'aujourd'hui, montesq. Espr. xxviii, I . L'inquisition fut adoptée par le comte de Toulouse en 4 229 et confiée aux dominicains par le pape Grégoire IX en 4233; Innocent IV en 426i l'établit dans toute l'Italie excepté à Naples, volt. Dict. phil. Inquisition. L'inquisition vient d'être anéantie en Espagne; iln'en resteplus que le nom; c'est un serpent dont on a empaillé la peau, lu. Lett. Audibert, 9 mars 4 770. || 4" Inquisition de l'État, tribunal secret et d'un pouvoir illimité, dans l'ancienne république de Venise.
— HIST. XII!' s. U [au] tens de l'inquisioion de cest miracle, en l'an mil deux cens quatre vinz et deux. Miracles St Loys, p. 4 53. Et feraient inquisition de sen [son] afaire par tout là ù il cuideroient savoir la vérité, tailliar. Recueil, p. 4 48, Li evesques et li prelar dou leu [du lieu] devent faire l'inquisition de la loi sor li, et demander li de la foi, Liv. de jostice, 4 2. ||xiv' s. Celui est bon conseillier qui scet conjetturer et trouver selon inquisition de raison le plus très grant bien des choses ouvrables, obesme, Eth. 4 79. || xvi' s. Je me trouve plus par rencontre que par l'inquisition do mon jugement, mont. I, 42. Cette proposition le meit et
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teint longtemps en grand accessoire à l'inquisition de Rome, m. i, )6i. L'inquisition d'Espagne, la quelle a esté jugée si inique de toutes les autres nations, qu'il n'en y a pas une qui l'ait voulu accepter, CONDÉ, Mém. p. 678.
— ÈTYM. Provenç. inquisicio ; espagn. inquisicion ; ital. inquiîione; du latin inquisitionem (voy. inquisiteur).
INQUISITORIAL, ALE (in-ki-zi-to-ri-al, a-l'), adj. D'inquisiteur, qui appartient à un inquisiteur. Pouvoir inquisitorial. Visites inquisitoriales. || Par extension et toujours en mauvaise part. Oui procède par inquisition. Des procédés inquisitoriaux. La plus vieille des deux femmes [une tante acariâtre], après avoir plongé dans le char à bancs un regard inquisitorial, en. de bern. l'Anneau d'argent, § (.
— f/rvM. Inquisiteur.
t INBACINABLE (in-ra-si-na-W), ad/. Terme de jardinage. Qui ne peut prendre racine par bouture ou marcotte.
— lllST. xvr s. Le cyprès ne se peut édifier que par semence, estans leurs branches inracinables et leurs tiges vuides de rejetions, o.de serhes, 5B8.
t INRI, abréviation qu'on voit souvent au-dessus de la tête ou au-dessous des pieds d'un christ, et qui représente, par les initiales, Jésus NaiarxusRex Judxoritm , Jésus Nazaréen roi des Juifs.
t INRCINABLE (in-ru-i-na-bl') , adj. Qui ne peut être ruiné. L'abbé Perrin s'associa, en teea, avec un maniais de Sourdiac, grand machiniste, qui se ruina dans cette entreprise [de jouer l'opéra].... l'abbé Perrin inruinable se consola dans Paris à faire des élégies et des sonnets, volt. Dict. phil. Art dramatique, De l'opéra.
\ INSABBATÉ (in-sa-ba-té), s. m. Nom qu'on donnait aux Vaudois. On les appela encore les insabbatés, d'un ancien mot qui signifiait des souliers, d'où sont venus d'autres mots d'une semblat)le signification qui sont encore en usage en beaucoup de langues ainsi que dansla nôtre ; c'est de là donc qu'on les appela les insabbatés, à cause de certains souliers d'une forme particulière qu'ils coupaient par-dessus pour faire paraître les pieds nus.... et ils affectaient celte chaussure pour marque de leur pauvreté apostolique, boss. Variât, xi, Hist. des Vaudois.
— ÉTVM. D'après ce que dit Bossuet, le mot paraît venir de in, en, et savate ou sabot .-en savate.
t INSAISISSABILITÉ (in-sê-zi-sa-bi-li-té), s. f. Qualité de ce qui est insaisissable. L'insaisissabilité des pensions militaires.
1NSAISIS.SABLE (in-sê-zi-sa-bV), adj. ||1' Qui ne peut être saisi. Ce malfaiteur est demeuré longtemps insaisis.sable à la justice. || Familièrement. Cet homme est insaisissahle, c'est-à-dire on ne peut jamais le rencontrer, le trouver chez lui, pour lui parler de quelque affaire. {{ 2° Terme de jurisprudence. Qu'on ne peut saisir valablement. Les objets que la loi déclare insaisissables. Dans l'ancien régime, plusieurs rentes ont été déclarées insaisissables, Décret du 27 floréal, an II, Rapport de Camion, p 95. Il 3° Fig. Qui ne peut être saisi, aperçu, compris. Cette différence est tout à fait insaisissable. Des abstractions insaisissables. Les courants ont lavé le sable; Au soleil montent les vapeurs. Et l'horizon insaisissable Tremble et fuit sous leurs plis trompeurs, v. hugo, Odes, v, 24.
— ETYM. In.... <, et saisir.
t INSAISISSABLEMENT (in-sê-zi-sa-ble-man) , adv. D'une manière insaisissable. Des nuances insaisissablement ménagées.
t INSALIVATION (in-sa-li-va-sion\ s. f. Terme de physiologie. Imprégnation des aliments par lasilive.
— ÈTY.M In, dans, en, et salive.
INSALUBRE (in-sa-lu-br'), adj. Qui n'est pas sa-
lubre. Exposition insalubre. Nourriture insalubre. Il Terme d'hygiène publique. Arts insalubres, arts qui compromettent la santé des ouvriers , ou celle du voisinage.
— lilST. xvi* s. Insalubre, cotobave.
— ÉTYM. Lat. insalubris, de in.... i, et talubris, salubre.
t INSALIIBREMENT (in-sa-lu-bre-man), adv.
D'une manière qui n'est point salubre. Être logéinsalubrement.
INSALUBRITÉ (in-sa-Iu-bri-té) , ». f. Qualité de ce qui est insalubre. L'insalubrité des contrées marr'cageuses. L'intempérie de l'air, l'insalubrité du lieu dégoûtèrent ses auditeurs, diderot, Opin. des anc. pitil. {secte mégarique).
— HIST. xvr s. Insalubrité, cotghave.
— F.TYM. L^t. insalubntatem, de insalubris, inlalubre.
t nfSALDTAIRE (in-sa-lu-tê-r'), adj. Qui n'est point salutaire.
— HIST. XVI' s. Remettant tous ces insalutaires conseils qui ne peuvent qu'affoiblir Testât, pasquier, Lett. t. m, p. 691.
— ÉTYJi. In i , el salutaire.
t INSANITÉ (in-sa-ni-té), i. f. Terme didactique. Privation do la raison, état d'un esprit malade. Je sais que les plus grands esprits ont ressenti plus ou moins, pendant nos révolutions populaires, le contact de l'insanité publique, cuvillier-fleury, J. des Débats, 17 avril <k63.
— ÉTYM. Lat. insanitatem, de insanus, fou, de in.... i, et sanus, sain.
t INSAPIDE (in-sa-pi-d'), adj. Qui n'est pas sapide. Une eau qui ne laisse pour 1 ooo parties que de 0,09 à 0,20 de résidu après l'évaporation, et qui d'ailleurs est fraîche en été, et en ouire inodore, insapide, aérée, est de très-bonne qualité, chevreul, Acad. des se. Comptes rendus, t. lvii, p. 180.
— ÉTYM. In.... *, et sapide.
t INSAPIDITÉ (in-sa-pi-di-té), s.f. Etat de ce qui est insapide.
t INSAPONIFIABLE (in-sa-po-ni-fi-a-bl') , adj. Qui n'est pas saponifiable, qui ne peut être transformé en savon.
— ÉTYM. In.... i , et saponifier.
INSATIABILITÉ (in-sa-si-a-bi-li-té),*./'. || 1° Qualité de celui dont on ne peut rassasier la faim. Le loup a une insatiabilité que rien ne peut contenter. (I 2° Fig. Au sens passif, l'impossibilité d'être rassasié, contenté. L'insatiabilité des passions. L'argument tiré d'une prétendue insatiabilité du cœur humain, boullainvilliers. Réfutation de Spinosa, p. 491. Il Au sens actif, l'impossibilité de reissasier, de contenter. L'insatiabilité des richesses. Mon insatiabiliié de nouvelles est une de ces maladies opiniâtres contre lesquelles tous les remèdes blanchissent, BAYLE, Lett. à Uinutoli. 27 févr. 1673. ■
— HIST. XVI" s. Ung tas de viUaines et pestilentes bestes, toutes forgées en l'officine de ne sçay quelle insatiabilité, me evocquoyent du doulx pensement on quel je acquiesceoys, habel. Pant. m, 21. L'insatiabilité et l'ingratitude qui nous rendent misérables sans mesure, langue, t60.
— ÉTYM. Lat. insatiabilitatem, de insatiabilis, insatiable.
INSATIABLE (in-sa-si-a-bl'), adj. || 1" Qui ne peut être rassasié. On a vu des loups suivre les armées, arriver en nombre à des champs de bataille où l'on n'avait enterré que négligemment les corps, les découvrir, les dévorer avec une insatiable avidité, BUFF. Quai/j-up. t. II, p. 49»). Il 2° Fig. Qui désire sans pouvoir être rassasié. C'est trop peu de mon lit, tu veux encor ma robe, Rivale insatiable, corn.
Wédée, IV, f d'Agésilas la haine insatiable Pour
me perdre d'honneur veut m'enlever ma foi, id. Agésil. Il, 6. Je vous avoue que j'ai une curiosité extrême et insatiable pour tout ce qui peut me faire connaître les mœurs, le génie et la fortune des personnes extraordinaires, pellisson, Ifist. Acad. iv. Cette curiosité [de savoir] s'étend aux siècles passés les plus éloignés, et c'est de là que nous vient cette insatiable avidité de savoir l'histoire, BOSs. Concnpisc. 8. Tantôt voyant pour l'or sa soif insatiable, bac. Athal. i, 4 . Luxe insatiable, saurin , Spartacus, v, 5. Je suis, comme les courtisans, insatiable de nouveaux bienfaits, volt. Lett. roi de Pr. oct. 1737. Mondor, son père, aussi insatiable que Doralice était modérée, n'avait pu se contenter de deux cent mille livres de rente, genlis, Veillées du chdt. t. I, p. 224. Que ne profanent pas leurs mains insatiables'/ DELAViG. Vépr. sic. u, 6.
— HIST. XV* s. Evite les destroitz d'avarice insaciable, j. lemaire, Pallas parlant à Paris. ||xvi"s. Homme violent, cruel et insatiable de guerres, AUXOT, Agés. 61. Un esprit preoipiteuxet insatiable, MONT, i, 351. Encor ces soldats furent si desbordez et insatiables que.... brant. Bourbon. Promeihée.... Qui servoit de pasture à l'aigle insatiable, despoh- TEs, Diverses amours, XLi, Stances du mariage, 3.
— ÉTYM. Lat. insatiabilis, de in.... 1, et saliabilis, rassasiable, de saliare, rassasier (voy. satiété)
INSATIABLEMENT (in-sa-si-a-ble-man), adv.
D'une manière insatiable.
— HIST. XVI* s. Or est-ce une nation insatiablement avaricieuse comme ilz montrèrent bien alors, AMYOT, Pyrrhus, 69.
— ÉTYM. Insatiable, et le suffixe nient.
t INSATURABLK (in-sa-tu-ra-bl'), adj. Qui ne peut être saturé || Fig. Avec une activité insaturable de détails, une inquiétude d'espiit toujours avide de nouveaux soucis, il [Napoléon] ne se bornait pas
à régner, à gouverner, il continuait d'administrer, MOLLiE.v, )tém. d'un ministre du trésor, t. ii,p. 230.
— ÉTYM. In.... 1, et saturer.
t rxSATCRÉ, ÉE (in-sa-tu-ré, rée), adj. Qui n'est point .saturé.
— ÉTYM. In... 1, et saturé.
t INSCIE-MMENT' (in-si-a-man), adr. Sans savoir. Je vous ai nui insciemment.
— HIST. XVI* s. Les péchés qui se commettent insciemment ne sont tant graves comme les volontaires. Nuits de Slraparole, t. ii, p. 400.
— ÉTYM. In... 1, et sciemment.
t INSCIENCE (in-si-an-s'),s. f. Manque de science. L'innocence et l'inscience gardent les mœurs plus sûrement que des préceptes et des controverses, ray- NAL, Ilist. phil. xviii, 6.
— HIST. XV* s. Les sotes qui par inscience.... e. DESCH. Poésies mss. f- 544.
— ÉTYM. Lat. inscientia, de insciens, inscient.
t INSCIENT, ENTE (in-si-aD, an-t'), adj. Qui n'a pas conscience de....
— HIST. xv"s. Las! où est honneur et vaillance? Eslevez sont les insciens [ignorants] En maint pais et en maint règne, e. desch. Poésies mss. f" 446.
— ÉTYM. Lat. inscientem, qui ne sait pas, do in. .. 1, et scire, savoir.
tlNSCRIPTIBLE(in-skri-pti-bl'), odj. Terme de géométrie. Qui peut être inscrit dans un cercle, dans une sphère. Tout quadrilatère est inscriptible au cercle , quand deux angles opposés valent deux droi'.s.
— ÉTYM. voy. INSCRIRE.
INSCRIPTION (in-skri-psion; en vers, de quatre syllabes) , s. /■. j [ 1° Ce qu'on écrit sur le cuivre, le marbre, la pierre, etc. en mémoire d'un événement, ou pour indiquer la situation d'un édifice, etc. L'Académie des inscriptions et belles-lettres. Le déchiffrement des inscriptions hiéroglyphiques, cunéiformes. J'écrirai dessus, poursuit le Sauveur ; j'élèverai la colonne; mais en même temps je mettrai dessus une inscriiition mémorable; hél qu'écrirez-vous, ô Seigneur? trois noms seulement, afin que l'inscription soit aussi courte que magnifique, BOSs. llar. Thér. Il travaille aux inscriptions des arcs et des pyramides qui doivent orner la ville c:ipitale un jour d'entrée, la bruy. x. Il m'a demandé une inscription en français, attendu qu'il s'agit d'un roi de France et non d'un empereur romain, volt. Lettres en vers et en prose, 137. Je sens très-bien qu'il faudrait faire toutes les inscriptions en français; mais aussi cela est trop difficile : la marche de notre langue est trop gênée, notre rime délaye en quatre vers ce qu'un vers latin pourrait facilement exprimer, m. Lrtt. Locman'a,17juill. 1741. Une inscription latine modéplait parce que je suis bon Fiançais; je trouve ridicule que nos jetons, nos médailles et nos louis soient latins, ID. ib. || 2° Courte indication, avis succinct qu'on place en un lieu apparent pour servir d'instruction, de renseignement. Les inscriptions placées sur des poteaux dans une forêt indiquent au voyageur les directions. || 3° Action d'inscrire une personne ou une chose sur un registre, une liste, etc. Il a requis son inscription sur la liste des jurés. L'inscription d'un acte de nais-ance, de décès sur les registres de l'état civil. || Inscription civique, inscription sur les registres de la municipalité, iiue l'on exigeait en I79i de tout citoyen &u.é de viiist et un ans. || 4° Action d'inscrire un étudiant sur le registre de la faculté dans laquelle il étudie, formalité sans laquelle on ne peut recevoir les grades que donne la faculté. || Chacune des inscriptions trimestrielles qui constatent l'assiduité du jeûna homme pendant le cours des études. II faut tanl d'inscriptions pour être reçu licencié , docteur. Prendre des inscriptions en droit, en médecine. Perdre une inscripition pour avoir plusieurs fois manqué aux appels du professeur. || 5° In.scription maritime, enregistrement, au bureau des classes, de ceux qui peuvent être requis pour le service de la marine de l'État. Il 6' Terme de finances. Inscriptions sur le grand livre de la dette publique, titres d'une rente perpétuelle due par le trésor. Que l'inscription sur le grand livre soit le tombeau des anciens contrats et le titre unique et fondamental de tous les créanciers, camhon, Rapport, i4 août 1793, p. T>. Si une inscription de 5u livres ne se vendait sur la place que 800 livres, la nation pourrait offrir le remboursement, ID. ib. p. 73. Il sera délivré à chaque créancier un extrait de son inscription sur le grand livre, m. ib. p. 76. Il 7° Terme de jurisprudence. Inscription hypothécaire, mention que le conservateur des hypothèques fait, sur ses registres, de l'hypothèquo ou privilège qu'une personne déclare et justifie avoir sur los biens d'un autre. Certificat d'inscription.
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Les inscriptions conservent l'hypothèque pendant dix ans, à compter du jour de leur date, Code Nap. art. 215*. Rayer une inscription hypotliécaire. Il 8*Terme de pratique. Inscription de faux ou inscription en faux, acte par lequel on déclare au greiïe de la juridiction où l'on doit plaider, que la pièce dont la partie adverse veut se servir est fausse ou falsifiée. Je discourus un peu sur les manières de Mme de Bury, sur cette inscription de faux contre une pièce qu'elle savait véritable, sÉv. 30 juill. <689. Mme de Lussan se porta à des inscriptions en faux honteuses et perdit son procès, st-sim. (79, U2.
— HIST. Encore que en tous crimes nous ne poursuivions que notre interest civil, sans qu'il soit besoin d'auîune inscription, si la gai'dons nous en crime de faux, loys. 798.
— ÊTYM. Provenç. escripïi'o; espagn. inscripcion; ital. inscrizione; dulat. inscriptionem, de inscribere, inscrire.
INSCRIRE (in-skri-r'), ». a. Se conjugue comme écrire. || 1° Écrire sur. Ilsinscrivirentleurs noms sur l'écorce des arbres. Inscrire une maxime sur un monument. || Kig. Inscrire son nom au temple de mémoire, dans les fastes de la gloire , se rendre célèbre par ses écrits, par des exploits guerriers. |l 2° Écrire dans. On l'inscrivit sur la liste des candidats. L'hypothèque a été inscrite. L'Académie française a inscrit dans ses registres la lettre dont vous avez honoré M. d'Alembert à ce sujet [la statue de Voltaire, par P!îralle"|,voi.T. Lett. Rnir!ePr. 20 août 4770. Il [Pierre I« Grand] se fit inscrire dans le catalogue des charpentiers de ce fameux village qui fournit de vaisseaux presque toute l'Europe, id. Bussie, anecdotes. Ces deux noms sont inscrits sur la liste enlevée, legouvé, Épich. et Nér. iv, 4. Vous devez consolider la dette publique et l'inscrire sur le grand livre, cambon, Rapport, ti août 1793, p. 73. Il 3° Terme de mathématique. Inscrire une figure dans une autre, tracer,dans l'intérieur d'une figure géométrique, une autre figure, telle que le sommet de tous les angles de celle-ci touche le périmètre de celle-là. || Fig. Je pris tant de goiit à l'Ile de Saint-Pierre, et son séjour me convenait si fort, qu'à force d'inscrire tous mes désirs dans cette île, je formai celui de n'en point sortir, j. j. rouss. Conf. XII. Il 4° S'inscrire, v. ré/l. Inscrire ou faire inscrire son nom dans un registre, sur une liste. On a ouvert un registre, je me suis inscrit. S'inscrire sur les registres d'une faculté. || 5° Terme de pratique. S'inscrire en faux, soutenir en justice qu'une pièce que la partie adverse produit est fausse. Le demandeur déclarera par acte au greffe.... qu'il entend s'inscrire en faux, Code de Procéd. civ. art. 218. Je vais m'inscrire en faux contre l'arrêt du parlement de Toulouse, sév. t8 janv. <090. || Dans le langage ordinaire, s'inscrire en faux contre, ou , elliptiquement, s'inscrire contre, nier une proposition. Je m'inscris en faux contre ce que vous dites Ce n'est que par une méprise de mots contre laquelle Nay semblait s'être inscrit d'avance, que le traducteur d'Albin a nommé cet oiseau canard de Moscovie, bufp. Ois. t. xvn, p. 24(. || 6° Terme de mathématique. Être inscrit. L'on ne doit pas dire.... qu'il n'est point nécessaire de penser que toutes les ligures de quatre côtés so peuvent inscrire dans le cercle, mais que, supposé que j'aie cette pensée, je fuis contraint d'avouer que le rhombe y peut être inscrit, puisque c'est une figure de quatre côtés; et ainsi je serai contraint d'avouer une chose fausse, niisc. Médit, v, 6.
— HIST. xvr s. Inscrire les lettres d'une légende de qualitez et tiltres, mo.\t. i, 2<)3.
— ÉTYM. Provenç. inscrire; ospagn. inscribir ; ital. inscrivere; du lat. inscribere; de in, en, et scribere, écrire.
INSCRIT, ITE ( in-skri, skrit' ) , pnrt. passé d'inscrire. ||1° Écrit sur.Les noms inscrits sur une colonne. Il 2' Écrit dans. Inscrit sur la liste des jurés. Dette inscrite. Les orateurs inscrits pour et contre. Créancier inscrit. La loi voconienne était f.iite pour régler la richesse, et non pas pour régler la pauvreté; aussi Cicéron nous dit-il qu'elle ne statuait que sur ceux qui étaient inscrits dans le cens, montesq. Esp. xxvn. Il S" Terme de mathématique. Une figure inscrite. Un carré inscrit dans un cercle. Ces lames sont autant de petits cônes inscrits les uns dans les autres, et dont le nombre est indéfini, bonnet, Consid. corps org. Œuvres, t. v, p. 297, dans POUGENS. Il 4° S. m. Marin qui fait parti» d» l'inscription maritime. || Inscrits provisoires, ceux qui n'appartiennent que provisoirement à l'inscription maritime. Faire sécher le poisson [la morue, à Terre-Neuve], l'étaler le matin au soleil «ur des grèves de galets aplanies..,, le retourner à midi, le
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remettre en tas le soir.... telle e?t la tAche des inscrits provisoires, Revue des Deux-Mondes, i" fév.
t INSCRCTABILITÉ ( in-skru-ta-bi-li-té ) , s. f. Qualité de ce que l'on ne peut scruter. L'inscrutabilité des desseins de Dieu.
INSCRUTABLE (in-skru-ta-bl'), adj. Qui ne peut être scruté. Ce qui est, dit saint Augustin, plus inscrutablequequand il [Dieu] envoie, en cette vie, des maux aux gens de bien et des biens temporels aux méchants, nicole. Essais, t. iv, p. )32, dans pouGENS. Lui [Apollon] qui de l'avenir informe les humains, Qui sait du monde entier les ressorts inscrutables, brébeup, Phars. v. Ce degré, c'est la fièvre; à l'égard des retours X certaine heure, à certains jours. C'est un point inscrutable.... la FONT. Quinquina, t.
— HIST. XVI* s. Sa divine et inscrutable sapieru;e [de Dieu], mont, i, 248.
— ÉTYM. Lat. inscrulabilis , de in.... ), et scrutari, scruter.
t INSCRUTABLEMENT (in-skru-ta-ble-man), adv. D'une manière inscrutable.
INSÇU {X V) (in-su), voy. insu.
+ INSCULI'ER (in-scul-pé) ou INSCULPTER (inskul-pté) , V. a. Graver en frappant avec un poinçon. Les fabricants d'ouvrage d'or et d'argent sont tenus de faire insculper à l'administration du département et à la municipalité du canton où ils résident leur poinçon particulier sur une planche de cuivre.
— ÊTYM. Lat. insculpere, de in, en, dans, et seulpère, graver (voy. sculpture) .
f INSÉCABILITÊ (in-sé-ka-bi-li-té), s. f. Qualité de ce qui est insécable.
t INSÉCABLE (in-sé-ka-bl'), adj. Qui ne peut être coupé, partagé. Des atomes, c'est-à-dire des corpuscules insécables dont Ëpicure prétend que toutes choses sont composées, fén. Épie. Si un atome insécable dure éternellement, pourquoi le don de penser en lui ne durera-t-il pas comme lui ? volt. Newt. i, 0. Newton croyait aux atomes insécables, indestructibles, ainsi que Gassendi et Boerhaave, m. Dict. phil. Athéisme.
— ÉTYM. Lat. insecabilis, de tn.... i, elsecabilis, venu de sccare, couper (voy. section).
I INSECOUABLE (in-sekou-a-bl'), adj. Qu'on ne peut secouer, dont on ne peut se débarrasser. 1) vint un Grégoire IX, ennemi des empereurs et des rois, qui, par un décret, fit du mariage un joug insecouable, volt. Dict. phil. Adultère.
— ÉTYM. In.... 1, et secouer.
t INSECOURABLE (in-se-kou-ra-bl'), adj. Qui n'est pas secourable.
— HIST. xvi* s. Insecourable, loys le caron, Voés. f" 20, dans lacuhne.
— ÉTYM. In.... <, et secourable.
INSECTE (in-sè-kf) , s. m. || 1» Petit animal invertébré, dont le corps est divisé par étranglements ou par anneaux, et, aujourd'hui, suivant la définition de la zoologie actuelle, classe du règne animal dans laquelle on range les animaux articulés qui sont munis seulement de six pattes. Tous les insectes subissent des métamorphoses avant d'arriver à l'état parfait. Un insecte rampant qui ne vit qu'à demi, Un taureau qui rumine, une chèvre qui broute, Ont l'esprit mieux tourné que n'a l'homme? oui sans doute, boil. Sat. vni. Un goût particulier le portait à étudier les insectes, espèce d'animaux si difl'érents de tous les autres et si différents encore entre eux, qu'ils font comprendre en général la diversité infinie des modèles sur lesquels la nature peut avoir fait des animaux pour une infinité d'autres habitations, fonten. Poupart. L'insecte précieux qui produit la soie est originaire de la Chine, c'est de là qu'il passa en Perse assez tard, avec l'art de faire des étoffes du duvet qui le couvre; et ces étoffes étaient si rares du temps mêmede Justinien, que la soie se vendait en Europe au poids de l'or, VOLT. Mœurs, t. X l'égard des insectes on peut dire qu'ils ne sont nulle part aussi grands que dans le nouveau monde ; les plus grosses araignées, les plus grands scarabées, les chenilles les plus longues, les papillons les plus étendus se trouvent au Brésil, à Cayenne, et dans les autres provinces de l'Amérique méridionale, buff. Quadrup. t. m, p. 206. Les insectes sont ordinairement mieux caractérisés aux yeux de la plupart des hommes par les dommages qu'ils causent, qu'ils ne le seraient par une description exacte, bonnet, Observ. pucerons, Œuv. t. I, p. 2, dans pougens. Quel est l'insecte dont le naturaliste le plus patient et le plus laborieux puisse se flatter d'épuiser l'histoire? in. Observ. 49', Insectes. On sait que les insectes meurent, lorsqu'on les plonge dans l'huile, ou qu'on ap-
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plique seulement sur leurs stigmates quelques gouttes de cette liqueur, id. Us. feuilles plantes, t" mém. Sous l'insecte vengeur envoyé par Junon, Telle lo tourmentée, en l'ardente saison. Traverse en vain les bois et la longue campagne, a. chên. l'Invention. \\ Fig. Ces minuties bourgeoises [querelles jansénistes] occupèrent plus les Parisiens que tous les grands intérêts de l'Europe; c'étaient des insectes sortis du cadavre du molinisme et du jansénisme, qui, en bourdonnant dans la ville, piquaient tous les citoyens, volt. Louis XV, 36. Je l'accusais [Voltaire] de trop de sensibilité pour la piqûre des insectes qui s'attachaient à lui, dider. Claude et Nér. It, (09. La retraite n'avait été inquiétée que par quelques bandes de cosaquos, i iisectes importuns qu'attiraient nos mourants et nos voitures abandonnées, fuyant partout où l'on portait la main, mais fatiguant par leur retour continuel, SÉ- GUR, Hist. de Nap. ix, (2. || 2» Fig. Être vil, misérable, sans importance. Ces insectes de la société qui ne sont aperçus que parce qu'ils piquent, volt. Goût. X trente ans il écraserait tous ces insectes, j. j. Houss. Ém. IV.
— ÉTYM. Lat. insectum, de insecare, couper, de in, en, elsecare, couper (voy. section), ainsi dit à cause des étranglements du corps.
t INSECTICIDE (in-sè-kti-si-d'), adj. Qui détruit, qui tue les insectes. Poudre insecticide.
— ÉTYM. Lat. insectum, insecte, et cœdere, tuer, t INSECTIER (in-sè-ktiè), s. m. Casier préparé
pour conserver des insectes.
— ÉTYM. Insecte.
t INSECTIFÈRE (in-sè-kti-fè-r'), adj. Terme de minéralogie. Qui renferme des insectes fossiles.
— ÉTYM. Insecte, et le lat. ferre, porter.
t INSECTIVORE (in-sè-kti-vo-r'), adj. Terme de zoologie. Qui vit d'insectes. La carpe, ce poisson insectivore, bern. de st-p. Harm. 2. Cet appétit de préi'érence pour la viande crue indique une conformité de nature entre les oiseaux de proie et les insectivores, lesquels peuvent être regardés en effet comme des oiseaux de petite proie, bufp. Ois. t. XII, p. (22. Il 5. m. Les insectivores, troisième subdivision de l'ordre des mammifères carnassiers, comprenant les musaraignes, les taupes, etc.
— ÊTYM. Lat. insectum, insecte, et vorare, dévorer, t INSIXTOLOGIE (in-sè-kto-lo-jie ), s. f. Étude
des insectes. Tout ce qui tient à l'industrie des insectes est bien plus propre à piquer la curiosité d'un amateur que toute autre particularité de l'insectologie, bonnet, Observ. 26, insectes.
— ÉTYM. Insecte, et i.âfoi, traité. Ce mot hybride est remplacé aujourd'hui par entowologie, qui a le même sens.
t INSECTOLOGIQUE (in-sè-kto-lo-ji-k') , adj. Qui a rapport à l'in-sectologie ; on dit aujourd'hui entomologique. Je dirai bien encore que je fais plus de cas d'un bon traité sur un seul insecte que de toute une nomenclature insectologique, bonnet, Contempl. nat. Œuvr. t. viii, p. (4u, dans pougens.
t INSECTOLOGISTE (in-sè-kto-lo-gi-st' ), s. m. Synonyme d'entomologiste qui est seul usité. Le grand insectologiste M. de Geer parle de coques de chenilles qui avaient la consistance du parchemin.... bonnet, Contempl. nat. xii, 34.
t INSECTO-MORTIFÈRE (in-sè-kto-mor-ti-fè-r'), adj. Mauvais synonyme d'insecticide.
t INSÉCURITÉ (in-sé-ku-ri-té), s. f. Manque de sécurité. L'insécurité des communications, forguep, Rev. des Deux-Mondes, mars (865, p. to,. Dans les affaires, les intérêts sont gros en raison de l'insécurité du capital, L\OKKms,,J. des Débats, 3 juin (8G0.
— ÊTYM. In.... (, et sécurité.
IN-SEIZE (in-sê-z'), adj. invariable. Terme d'imprimerie et de librairie. Format in-seize, format où la feuille est pliée en seize feuillets et qui donne trente-deux pages. Volume in-seize. Livre in-seize. Il S. m. L'in-seize ne s'emploie que rarement. || On écrit aussi in-iG. \\Au plur. Des in-seize.
— ÉTYM. In, en, et seise.
t INSÉMINATION (in-sé-mi-na-sion), s. f. Pratique superstitieuse qui consistait à jeter dans de la terre remuée quelque chose venant d'une partie malade, et à y semer une plante qui devenait propre à guérir la maladie
— ÉTVH Lat. in, en, et seminare, semer.
I INSÉNESCENCE (in-sé-nè-ssan-s'), ». f. Terme ae physiologie. Qualité de ce qui ne vieillit pas. L'insénescence des facultés intellectuelles, propriété que certains physiologistes attribuent à ces facultés.
ÉTYM. In.'... i , et lat. senesccns, vieillissant
(voy. sénile).
INSENSÉ, ÉE (in-san-sé, séo), adj. \\ 1° Qui n'est pas sensé, qui a perdu le sens.. La femme belle et
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insensée est comme un anneau d'or au museau d'une truie, saci, Bible, Prov. de Salomon,xi, 22. Encore que la vanité tâche, en quelque sorte, d'en couvrir la honte [de la mort] par les honneurs de la sépulture, il se voit peu d'hommes assez insensés pour se consoler de leur mort par l'espérance d'un superbe tombeau, boss. Gornay. Dures mais indubitables vérités.... c'est vous qui avez rendu l'inimitable François si heureusement insensé; c'est vous qui l'avez eaUamméd'un violent désir du martyre, iD. Panég. St Franc. d'Ass. 2. Ah! fallait-il en croire une amante insensée? rac. Andr. v, 3. Pour contenter ses frivoles désirs. L'homme insensé vainement se consume, m. Esth. 11, 9. Sages seulement dans les discours, insensés dans les œuvres, philosophes dans l'inutilité des conversations, peuple dans tout le cours de la conduite, mass. Or. fun. Dauphin. \\ 2° Qui n'est pas conforme au bon Eens, en parlant des choses. Je me plains seulement d'une ardeur insensée, corn. Héracl. 11, 7. Je ne me flatte point d'une gloire insensée, bac. Drit. n, 3. Je ne me pique point du scrupule insensé De bé^ nir mon trépas quand ils [les sultans] l'ont prononcé, m. Baj.i, I. Il n'est plus temps : il sait mes ardeurs insensées, m. Phèd. m, <. || 8° S. m. et f. Celui, celle qui a perdu le sens. Dans son désespoir, elle s'agitait comme une insensée. Je me joins avec vous contre cet insensé, corn. Poly. v, 3. Se régler par l'autorité et par l'exemple du commun des hommes, c'est le partage des insensés, jén. Dial. des morts anc. Démocrile, Heraclite. Us marchent en dansant comme des insensés par la voie qui y conduit [à la perdition], mass. Avent, Mort du pe'ch. Et quel est l'insensé sinon celui qui ne craint pas de la perdre [son âme] en vous offensant? id. Paraphr. ps. XXIV, V. (0. Le commandeur : Insensé! — Saint- Albin : Je sais ; c'est ainsi qu'on appelle ceux qui préfèrent à tout une femme jeune, vertueuse et belle, DiiiER. Père de famille, 11, 8.
— HIST. XVI' s. Ce puissant Dieu qui blesse les pensées,D'un traict félon, les auroitinsensées.HONS. 635.
— ÉTYM. Lat. insensatus, de in.... *, et sensatus, sensé. Au XVI* siècle, insenser était un verbe qui avait insensé pour participe.
t INSENSÉMIÎNT (in-san-sé-man) , adv. D'une manière insensée. Après avoir parlé insensément de cîlui [Aristote] qu'on a eu raison d'appeler le secrétaire de la nature, la moihe le vaver. Vertu des païens, 11, Aristote.
INSENSIBILITÉ (in-san-si-bi-li-té), S. ^. |; !• Manque de sensibilité physique. Le chloroforme, l'éther produisent l'insensibilité. J'étais dans cet état de faiblesse et d'insensibilité entre la mort et la vie, volt. Candide, xi. || 2° Manque de sensibilité morale. Les grands dont la bonté n'est pas le partage, par une juste punition de leur dédaigneuse insensibilité, demeureront privés éternellement du plus grand bien de la vie humaine, c'est-à-dire des douceurs de la société, BOSS. Louis de Bourbon. Vous |pêch6urs| implorerez en vain ma miséricorde, poussée à bout par vos ingratitudes; votre insensibilité fait la mienne, id. Élevât, sur mysi. i, 0. Vous m'avez arrachée de ces sociétés de plaisir et de débauche, où je courais avec tant d'insensibilité à ma perte éternelle, MASS. Paraphr.ps. xxvii, v. 3. Mais vous, n'affectez pas l'insensibilité, u. J. chen. Fénel. iv, 3. || Particulièrement. Refus d'écouter l'amour. Il [votre mérite] est grand , mais bien moins que la félicité De votre insensibilité, corn. Agésil. iv, 6.
— HIST. XII' s. L'insensibloté du liement [ligament], H. DE MONDEViLi.E, f' H, verso. L'utilité de l'insensibilité [du ligament] fu que il ne fust blecié par multiplication de mouvement des jointures, id. f° 9. Et telle insensibilité n'est pas humaine, ORESME, Elh. 97. Il xvi* s. La nature, m'ayant désarmé de force, m'a armé d'insensibilité et d'une appréhension réglée ou mousse, mont, iv, 4.
— ÉTYM. Espagn. insensibUidad ; iUû. insensibilità; du lat. insensibiliCalem (quicuerat, Addenda), de insensibilii, insensible.
I.NSENSIBLE (in-san-si-bl'), adj. || !• Qui n'a pas de sensibilité physique. Los végétaux, quoique vi- Tants, sont insensibles. J'emploie toutes choses, monsieur, les raisonnables et !■ s insensibles, pour TOUS persuader votre retour, dalz. Lett.v, 9. Je comprends mieux que personne du monde ces sortes d'attachements qu'on a pour des choses insensibles et, par conséquent, ingrates; mes folies pour Livry en sont de belles mar(|ues, sftv. 18 oct. tean. Sur la pieiTe insensible où mes pleurs ont coulé, m. j. CHÉN. Fén. IV, 3. Affecter la froideur d'une insensible image, c. delav. Paria, 11,2. Ossements desiéché», insensible poussière, Levez-vous, recevez la
vie et la lumière, lamart. tfid. i, 30. || Qui ne sent point, ne ressent point l'impression que l'objet doit faire sur les sens. Etre insensible au froid, au chaud. Les secrets à l'aide desquels la peau devient insensible pour quelque temps à l'action du feu, comme l'huile de vitriol et d'autres corrosifs, volt. Ann. Emp. Charles le Chauve, 877. || Terme de manège. Bouche insensible, bouche qui ne répond pas à l'effet des rênes. || 2° Oui n'a pas la sensibilité morale. Et je suis insensible alors qu'il faut trembler, corn. Cinna, IV, B. Il est vrai que le» hommes aperçoivent moins cette malheureuse délicatesse dans les âmes vertueuses ; on les croit insensibles, parce que non-seulement elles savent taire mais encore sacrifier leurs peines secrètes, BOSS. Marie-Thér. Un Dieu qu'on fait àsa mode, aussi patient.aussi insensible que vos passions le demandent, n'incommode pas, m. Ann. de Gonx. Soumis à la loi seule, insensible comme elle, volt. Taricr. 11, 6. Mes baisers, à l'entendre, étaient froids, insensibles, a. ciiÉN. EIe'g.x;x. L'homme insensible et froid en vain s'attache à peindre Ces sentiments du cœur que l'esprit ne peut feindre, id. Ép. 1. Il Insensible à, qui n'est pas touché de. Crois-tu donc que je sois insensible à l'outrage? corn. i/or. iv, 5. La plupart des gens de travail pensent à boire et à manger, ils sont comme insensibles à toutes les autres choses, NICOLE, Ess. de morale, dans richelet. Êtes-vous donc insensible au plaisir de revoir vos proches? fénel. Tél. xiv. Insensible à la vie, insensible à la mort. Il ne sait quand il veille, il ne sait quand il dort, l. rac. Rel. 11. Insensible à sa chute et grand dans ses misères, volt. Zaïre, II, <. Il 3° Particulièrement. Qui n'est pas sensible à l'amour. Le seul pour qui je tâche à le rendre visible [mon cœur] Ou n'ose en rien connaître ou demeure insensible, corn. Sertor.n, t. Ah! si d'un autre amour le penchant invincible Dès lors à mes bontés vous rendait insensible, rac. Kiihr. iv, 4. L'insensible Hippolyte est-il connu de toi? id. Phèdre, II, <. L'Amour était vivement piqué de voir que ce vieillard inconnu, non-seulement était insensible à ses traits, mais encore lui enlevait Télémaque, FÉN. Tél. vin. Uns femme insensible est celle qui n'a pas encore vu celui qu'elle doit aimer, la bruy. ni. Il Substantivement. Mais, mon cœur, essayons de vaincre l'insensible, desmarets, Èlirame, 11, 2. 11 fait de l'insensible, afin de mieux surprendre, corn. Rodog. IV, 6. Que tout aime à présent; l'insensible n'est plus, lafont. Fabl.xn, 28. Ciel! comme il m'écoutait! par combien de détours L'insensible a longtemps éludé mes discours! rac. Phèd. m, i. Il 4' Qui n'est connu, perçu que difficilement par les sens, ou mênàe qui n'est pas perçu du tout. Le mouvement de l'aiguille d'une horloge est insensible àTiril. Souvent il se disait en son cœur que le plus malheureux effet de cette faiblesse de l'âge était de se cacher à ses propres yeux, de sorte que tout à coup on se trouve plongé dans l'abîme, sans avoir pu remarquer le fatal moment d'un insensible déclin, BOSS. le Tellier. Et d'un vol insensible il sa vit transporté Dans un vaste palais d'admirable beauté, pebraui.t, dans riciiei.et. Ouo l'insecte insensible enseveli sous l'herbe Et l'aigle impérieux qui plane au haut du ciel Rentrent dans le néant aux yeux de l'Êlernel, volt. Fanal, i, 4. Elle s'avance à son but par les degrés les plus insensibles, dider. Inlcrpr. de ta nature, ii' 37. Le diamètre apparent des satellites de Jupiter étant insensible, on ne peut pas mesurer exactement leur grosseur, laplacb, Exp. I, 7.
— HIST. xili's.Quenis [même] les choses insensibles,Oui rien n'entendent ne ne sentent, X Dieu le créateur s'asscntent [obéissent], Ste Leocade, dans b*rbazan, t. I, p. 278. Il xiv s. Mouvement insensible. Gens insensibles, ORESME, Thèse de meunier. [Le cartilage] plus prochain en dureté à l'os, de complexion froide et seiche, insensible et flexible aucune fois, ;. . de MONDEViLLE, f° 9. Jehan du Monstier, homme fol, insensible et furibonde, ducange, insensibilis. Il XVI' s. Je veux, pour ne le voir, devenir un rocher Sourd, muet, insensilile, ronsard. Poèmes, liv. i". Unepenledouceetcomme insensible,M0NT.i,82.Vous gaignez crédit à passer oultre d'une facile et insensible inclination, ID. m, 291. [La mort] chose si soubdaine, si inévitable, si insensible, id. i, 302.
— ÉTYM. Lat. insensibilis, de m.... J, eUensibilit, sensible.
INSENSIBLEMENT (in-san-si-ble-man ) , adv. D'une manière peu sensible, pou perceptible, peu à peu. Ce grand coup doit tomber plus insensiblement, CORN. Thénd. m, b. Dépouille entièrement tes mauvaises coutumes; Leur appas dangereux, chaque fois qu'il surprend, Forme insensiblement un obstacle
plus grand, id. Imit. i, il. Celte conversation nous est si naturelle que nous y tombons insensiblement, sév. 43. Elle y (dans la lecture de l'histoire] perdait insensiblement le goût des romans et de leurs fades héros, boss. Duch. d'Orl. La douceur de sa voix, son enfance, sa grâce Font insensiblement à mon inimitié Succéder.... je serais sensible à la pitié? rac Athal. II, 7. Je crains qu'insensiblement je n3 sois assez lâche pour rougir de votre nom, mass. Paraphr. Ps. xxvii, V. ). Cet établissement s'était fait insensiblement. — Insensiblement pour vous, reprit Mme de Montespan, mais très-sensiblement pour moi, CAYLUS, Souvenirs, p. 44, dans po'JGEns.
— HIST. xiv* s. Membre insensiblement [sans douleur] flechissable, u. de mondevu.le, f° 8, verso. !i xvi* s. Il n'y a si fin entre nous qui ne se laisse embabouiner de cette contradiction et eblo lir tant les yeux internes que les externes insensiblement, MONT. I, 49. Nous sommes insensiblement touts en cette erreur, ID. i, t7l.
— ÉTYM. Insensible, et le suffixe ment.
t INSÉPARABILlTÉ(iii-sé-pa-ra-bi-li-té),s. f. État de ce qui est inséparable. La conjonction constante de deux phénomènes dans la nature crée dans nou-e esprit une inséparabilité entre les idées qui les représentent. L'unité, la simplicité ou l'inséparabilité de toutes les choses qui sont en Dieu est une des principales perfections que je conçois être en lui, DESC. Médit, m, 22. Harphius, en parlant des noces spirituelles de l'âme avec Jésus-Christ, dit et répète qu'elles produisent une entière inséparabilité, ce qui, étant pris à la lettre, ne serait rien moins que l'hérésie de Calvin et de ses sectateurs, boss. Et. d'orais. >, 6.
— ÉTYM. Provenç. inseparabilitat ; du lat. inseparabilitalem, de inseparabilis, inséparable.
INSÉPARABLE (in-sé-pa-ra-bl'), adj. \\ 1» Oui ne peut être séparé. Idées... jointes ensemble et inséparables, DESc. Uéd. III, 22. Nos destins, par vos mains rendus inséparables, corn Poly. v, 3. Les noms sont inséparables des choses, pasc. Prov. ii. La foi est inséparable de la contrition, boss. Var. <. Ce vice [l'injustice] est inséparable du désir de dominer, in. Ilist. m, 6. Le travail qui doit être inséparable de la royauté, fén. Tél. xviii. || Terme de grammaire. Particules inséparables, particules qui ne s'emploient que dans des mots composés : in, dé sont des particules ou des prépositions inséparables. || S. m. Des inséparables, comme re, for, dans retenir, forligncr. Il 2" U se dit de personnes qui ne peuvent se séparer l'une de l'autre, qui ne se quittent jamais. .Soumise à tes lumières, j'adopterai aveuglément tout ce qui pourra nous rendre inséparables, ghakfigny, Lett. péruv. 2.5. La princesse, à dîner et à souper, ne manquait jamais d'appeler Mme de G***, dont elle devint absolument inséparable, genlis, Mlle de Clermont, p. 31, dans pùl'gkns. |1 Substantivement. Ce sont deux inséparables. || On appelle inséparables des perruches qui ne vivent en cage que par couples et dont, l'une mono ou enlevée, l'autre no tarde pas à mourir {psitlacula pullaria, Lesson) .
— HIST. XVI' s. Sa justice et sa puissance [de Dieu] sont inséparables, mont, i, 393. Quand ils [des inconvénients] naissent des membres du mesnage, continuels et inséparables, id. iv, 72. Qualité [la passion partiale] inséparable des erreurs populaires, ID. IV, 101.
— ÉTY.M. Provenç. et espagn. inséparable ; ital. inseparabile ; du latin inseparabilis , de in.... t, et separare, séparer.
INSÉPARABLEMENT (in sé-pa-ra-ble-man),adt). D'une manière inséparable. Il me prend un enthousiasme pour vous, pour M. de Grignan, pour son fils, pour votre maison, pour ce nom qu'il doit soutenir et auquel je suis inséparablement attachée, sÉv. 24 janv. 1689. Tout mon être dépendant du temps..., il s'ensuit que ma substance n'est rien, étant inséparablement attachée à cette vapeur légère et volage qui ne se forme qu'en se dissipant, lioss. Or. fun. de madame Yolande. Le fils de Dieu plus inséparablement uni à son Père que tous les rayons ne le sont au soleil, id. 6' avcrt. 44.
— HIST. XIV* s. J'entons, au vif argent vermeil Kt parfaict corps qu'on dict soleil, Sont quatre et chascun élément ijnis inséparablement, l'Akh. à nat. B74. Il XVI' s. Sa cause estant inséparablement conjoincte à un consort, mont, i, 99.
— ÉTYM. Inséparable, et le suffi.ve ment.
t INSÉRABLE (in-sé-ra-bl'), adj. Qui peut être inséré. Cet article n'est point insérable dans le journal
INSÉRÉ, ÉE (in-sé-ré, rée), part, passé d'insérer. Il 1° Mis dans. Le vaccin inséré sous l'épiderme dans la peau. Il 2" Terme d'histoire naturelle. Qui a Un point
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d'attache ou d'insertion. Étamines insérées sur l'oraire. Les feuilles sont insérées sur la tige.
INSÉREIt (in-sé-ré. La syllabes^ prend un accent grave quand la syllabe qui suit est muette : il insère, excepté au futur et au conditionnel : j'insérerai, j'insérerais) , v.o. !| 1° Mettre dans. Insérer une greffe sous l'écorce. Que Mme de Montaigu verrait [à Constantinople] inoculer de petits enfants sur le pas des portes... ces enfants se jouer avec le venin salutaire fie virus variolique] que ces femmes leur inséraient, et n'en être pas plus malades que l'on n'est à cet âge d'une dartre passagère, volt. Mél. litl. Fragm. sur l'hist. art. xxiii. || Par extension, introduire dans un texte, dans un registre, etc. Il inséra une clause dans le testament. Insérer une annonce, un article dans un journal. On dira qu'il [Esdras] y aura pu insérer [dans les livres saints] les miracles et les prédictions qui les font passer pour divins, voss. Hist, n,i3. L'Académie française vient d'arrêter d'une voix unanimeque la lettre dont Votre Majesté m'a honoré serait insérée dans ses registres, b'alemb. LeJ(./ot de Prusse, 12 août )770. Il 2° S'insérer, v. réfl. Être inséré, et, particulièrement, dans le langage de l'histoire naturelle et de l'anatomie, être attaché à, sur. Le casoar a une vésicule de fiel; et son canal, qui se croise avec le canal hépatique, va s'insérer plus haut que celui-ci dans le duodénum, buff. Ois. 1. 11, p. 32(.
— HIST. XVI" s Ce que j'ay bien voulu insérer
ici, afin que nous balancions les faits anciens avec les modernes, pour sçavoir auquel des deux temps la malice a esté plus pesante, lanoue, 65. Ceux qui sont une foiz receus et inserez en l'Eglise, calv. Jnst. net. La pointe du tire-balle s'insère dedans le plomb, PARÉ, Introd. 2. Les uns [des muscles] 6 insèrent à l'os, ID. I, 8. Un papier journal à insérer toutes les survenances de quelque remarque,
— ÉTYM. Provenç. inserir; ital. inserire; du lat. inserere. de tn,en, et serere, entrelacer (voy. série).
f INSERMENTÉ (in-sèr-man-té) , adj. m. Prêtre insermenté, prêtre qui refusa de prêter le serment civique lorsque la constitution civile du clergé fut proclamée en <7flO.
— ÉTYM. In.... ( , et serment.
INSERTION (in-sèr-sion ; en vers, de quatre syl- Iabe.s), s. f. Il 1° Action par laquelle on insère; résultat de cette action. L'insertion d'un feuillet dans un livre. L'insertion, sous l'épiderme, du liquide de la vaccine. Il 2» Terme d'histoire naturelle. Attache d'une partie sur une autre. Insertion d'un ligament, d'un muscle, d'un tendon, sur un os. L'insertion des étamines, de la corolle
— HIST. ivi" s. En chacune partie faut considérer sa composition, coUigance ou connexion sous laquelle est compris l'origine et insertion, pabé, i. Préface. Les différences des muscles sont prises de leur substanc», origine, insertion, m. i, 8.
— ÉTYM. Provenç. insercio; espagn. insercion ; ital. inserzione; du latin insertiorieni, de inserere, insérer.
tINSERVILITÉ (in-sèr-vi-li-té), s. {. Absence de servilité. Montesquieu voyait çà et là, dans notre histoire, des choses nobles et fières, un fonds d'inservilité, des saillies de caractère, duponi- WHITE, Centralisation, p. 354.
— ÉTYM. In.... { , et servilité.
t INSEXÉ, ÉE (in-sè-ksé, ksée), adj. Terme d'histoire naturelle. Dépourvu d'organes sexuels; neutre. Les ouvrières chez les abeilles sont insexées.
— ÉTYM. In.... *, et sexe.
t INSIBIATEUR (in-si-di-a-leur), s. m. Terme Ticilli. Celui qui tend des embûches.
— HIST. XVI' S. Insidiateur de la foy, h. es- TiENNE. Lang. fr. ital. Dial. 2.
— ÉTYM. Lat. insidiatorem (voy. insidieux).
t INSIDIATION (in-si-di-a-sion), s. f. Terme vieilli. Action de dresser des embûciios.
— HIST. XV' s. Batailler contre la villenie et ordure de la chair, contre les malices du monde et contre les insidiations du diable, les Triomphes de la noble dame, î' 23, dans lacurse.
— ÉTYM. Voy. I.NSIDIEUX.
INSIDIEUSEMENT (in-si-di-eû-ze-man) , adv.
D'une manière insidieuse. On ïa insidieusement amené à faire celte promesse.
— ÉTYM. Insidieuse, et le suffixe ment. INSIDIEUX, EUSE ( in-si-di-eû , eù-z'), adj.
\\i° Oui dresse des embûches, en parlant dos personnes. Insidieux valet I vous entendez fort bien que ce n'est pas le danger qui m'inquiete, mais le Diutif, BkAUMAKcii. Mar. df l'ig. m, b. Sophiste iii- «lilieui, M. J. CHÉN. Cracques, u, 3, J] 2" Qui est
plein d'embûches, qui a le caractère de l'embûche, en parlant des choses. Ces subtilités qui semblent insidieuses, malh. dans vaugelas. C'est une insidieuse façon de nuire que de nuire en sorte qu'on en soit remercié, id. ib. Des talents insidieux, l'abbé houtevjlle, dans desfontaines. Vous sentez, mon cher maître, tout ce qu'il y a d'insidieux dans ce projet, d'alemb. Lett. à Voltaire, (6 févr. 4 774. ....Quand autrefois auprès De cette ingrate aimée, en nos festins secrets. Je portais à la hâte à ma bouche ravie La coupe demi-pleine à ses lèvres saisie. Ce nectar, do l'amour ministre insidieux, Bien loin de les éteindre, aiguillonnait mes feux, a. chén. Élég. XXII. Zèle insidieux, ducis, Lear, v, 2. Art insidieux, M. j. ciiÉN. Œdipe-roi, m, 3. Vaugelas nous fait remarquer d'autres mots plus lents, qui ont eu une peine infinie à pénétrer dans la langue et qui y sont pourtant entrés à la longue: par exemple, le mot insidieux, tout latin et si expressif; Malherbe l'avait risqué; Vaugelas, qui en augure bien, avant de l'adopter toutefois, le voudrait voir employé par d'autres^ et il n'ose le conseiller que moyennant des précautions et des préparations qui le fassent pardonner, ste-bbuve, Vaugelas, Constitua 28 déc. 1863. Il Terme de médecine. Affections insidieuses, affections qui, ne paraissant pas, au premier abord, aussi dangereuses qu'elles le sont réellement, sont propres à mettre en défaut le praticien.
— REM. L'Académie, dans ses remarques sur Vaugelas, disait que ce mot n'avait pas été accueilli favorablement; et Chapelain, qu'il était désagréable et dégoûtant. Depuis lors l'usage l'a pleinement adopté.
— SYN. INCIDIECX, CAPTIEUX, La distinction est donnée par l'étymologie. Ce qui est captieux tend à capter ; ce qui est insidieux a le caractère de l'embûche. Ce que les raisonnements les plus captieux n'ont pas produit, souvent une caresse insidieuse l'opère, dit Girard.
— HIST. XVI' s. Insidieux, cotgrave.
— ÉTYM. Lat. insidiosus, de insidia, embûche, de insidere, être assis, posté, de in, en, et sedere, être assis (voy. seoir) : insidere, se poster, par conséquent attendre, dresser une embûche.
4. INSICNE (in-si-gn') , adj. \] i" Qu'on distingue à quelque signe remarquable; digne d'être remarqué, d'être distingué en bien ou en mal, en parlant des choses. Rigueur insigne, tristan, Mariane, 11, 2. S'il a cette vertu, cette valeur insigne, CORN. Nicom. II, 3. Malheur insigne, mairbt, Soliman, I, 6. Et par cet apologue insigne entre les fables, LA FONT. Fabl. m, 2. Mais si l'on peut prétendre à cetlionneur insigne, bac. Ihéb. v, 3. Hélas! d'où nous viendra cette insigne faveur? m. Athal. m, 7. Ton arrogance insigne Ne mériterait pas qu'on te fit cet honneur, volt. Tancr. ui, 6. Il aurait dû périr par un supplice insigne, id. Triumv. IV, 6. Joyeuse né d'un sang chez les Français insigne, iD. Henr. m. Je vous entends, mes fils; en ces combats insignes. Vous jurez de briller entre tous mes guerriers, gilb. la Mort de Louis XV. || Il se dit particulièrement de quelques églises collégiales qui, sans jouir des privilèges des églises cathédrales, étaient supérieures à d'autres collégiales. L'insigne église de.... || 2° Il se dit dans le même sens, en parlant des personnes. Un personnage insigne par ses services. Il y respectera la vertu la plus digne Dont l'épreuve ait jamais fait une femme insigne, hotr. Venceslas, 11, 2. || Insigne pris absolument ne s'accole guère qu'à des noms exprimant un vice, un défaut, et dès lors a une signification défavorable. Un insigne fripon. Ses soins ne purent faire Qu'elle échappât au temps, cet insigne larron, la font. Fabl. vu, 6. Ce fut un sot en son temps très-insigne, iD. Mandr. Où ne se glorifie-t-on pas de ces damnables victoires [sur les femmes], où ne cclèbre-t-ùn pas ces insignes corrupteurs de la pudeur qui font gloire de tendre des pièges si sûrs que nulle vertu n'échappe à leurs mains impures? boss. Concupisc. )é.
— HIST. xvi' s. Faire quelque insigne poltronnerie, JVui'îî de S(raparofc, t. n, p. I2R, danSLACURNE. Un voleur insigne, mont, u, 4 30.
— ÉTYM. Lat. insignis, de in, en, dans, et signum, signe, marque.
2. INSIGNE (in-si-gn'), s. m. Marque distinclive de grades, de dignités, etc. On avait placé sur le cercueil les insignes du défunt. Les insignes de la royauté. || Il ne s'emploie guère qu'au pluriel.
— HIST. XIII' s. Se plus lie le [la] moitié du seel [sceau] est depeciés ou perdus oudeffaciés, (ju'on n'i connoisse lettres ne ensengnes, le [la] lettre doit eslre
de nule valeur, beaum. xxxv, u. || xv* s. Le cardinal la Ballue receu à Lion avec les insignes de Icgat, coDEKROY, Observ. sur Charles VllI, p. 44 1,
dans LACUHNE.
— ÊTY.M. Lat. insigne, insigne, marque (voy. insigne I).
INSIGNIFIANCE (in-si-gni-fi-an-s'), i. f. Qualité de ce qui est insignifiant. Quant aux mots collectifs de règnes, île classes.... ils ontsans doute beaucoup d'insignifiance, bern. de st-p. Ilarm. v. || Fig. Manque de toute importance. L'insignifiance de cet homme. L'insignifiance d'un tel événement.
— ÉTYM. Insignifiant.
INSIGNIFIANT, ANTE ( in-si-gni-fi-an, an-t'), adj. Qui ne signifie rien. Une phrase insignifiante. U commença la conversation, en se rassurant luimême, par des paroles insignifiantes, stael, Corinne, VI, 4. Il Fig. Qui est sans importance, en parlant des personnes et des choses. Un homme insignifiant. Ces insignifiantes promesses.
— ÉTYM. In.-., t, et signifier.
t INSIMULÉ, ÉE (in-si-mu-lé, lée),adj. Qui n'est pas simulé.
— HIST. XVI' s. Insimulé, cotgrave.
— ÉTYM. In.... I, et simulé.
INSINUANT, ANTE (in-si-nu-an, an-t'), adj. ||1° Oui s'insinue, qui pénètre doucement. On peut bien les subtiliser [les corps], les rendre plus déliés, les réduire en vapeurs et en esprits; par là ils deviendront plus vites, plus mobiles, plus insinuants, mais cela ne les fera pas sentir, iioss. Conn. V, 13. L'eau si fluide, si insinuante, si propre à échapper, fén. Exist. m. || 2" Fig. Qui sait s'introduire auprès des gens et les gagner, les capter. Il y avait dans l'armée un Dolope, nommé Eurymaque, flatteur, insinuant, sachant s'accommoder à tous les goûts et à toutes les inclinaisons des princes, PÉN. Tél. XVI. Les cours ne sauraient se passer d'une certaine espèce de courtisans, hommes flatteurs, complaisants, insinuants, la bruy. viii. Elle avait tous les agréments de l'insinuation, sans j)araître insinuante, mariv. Marianne, U)' part. Jamais le grave Tillotson ne parla avec tant d'énergie; jamais l'insinuant Smaldrige n'eut des grâces si touchantes, volt. Jenni, 7. Un homme est doux et facile, on le trouve insinuant, vauven. Caracières. Il II se dit dans le même sens, en parlant des choses. S'ils sont courts, ils [les livres des mystiques] remuent de grandes questions; leur brièveté les rend plus insinuants , boss. États d'oraison, i, i 0. Des manières insinuantes et persuasives , l'art de gagner les cœurs, et de se les attacher encore plus par l'affection que par l'intérêt, rollin, Hist. anc. diuv. t. Il, p. 168, dans pougens.
tINSINUATIF. IVE (in-si-nu-a-tif, ti-v'), adj. Qui insinue, qui fait pénétrer. Un petit clystère insinuatif, préparatif et rémoUient, mol. Mal. im. I, i. Il Fig. Paroles insinuatives.
— ÉTYM. Insinuer.
INSINUATION (in-si-nu-a-sion; en vers, de six syllabes), s./'. || 1° Action de pénétrer,de s'introduii-e. Si on considère combien est lente et insensible l'insinuation de l'aliment dans les parties qui le reçoivent.... BOSS. Connaiss. m, 6. || 2° Ancien terme de pratique. Inscription d un acte sur un registre faisant autorité, afin de donner authenticité à l'écriture. Les fermiers généraux, touchés d'une action si belle [affranchissement de vassaux], en ont partagé l'honneur; ils ont refusé le droit d'insinuation qui leur est dû et qui est très-considérable, volt. Pol. et législ. Écrits pour les hab. la voix du curé, 3. Tous les frais tant pour la procédure que pour les contrôles et insinuations que pour.... id. Lett. Christin , 27 oct. •1767. ||3° Fig. Adresse dans le langage par laquelle on insinue quelque chose. Vous avez de la tête, du jugement, du discernement.... de l'insinuation, SÉV. 9 juin I680. On remarquait dans les deux princesses la même noblesse dans les sentiments, le même agrément et, si vous permettez de parler ainsi, les mêmes insinuations dans les entretiens , boss. Anne de Gom. Il Terme de littérature. Figure qui consiste à gagner préalablement la faveur de l'auditeur. Exorde par insinuation. || Adresse de manière, de langage, par laquelle on s'insinue auprès de quelqu'un, on capte sa laveur. La valeur n'était pas la seule qualité de Scipion ; il avait une merveilleuse dextérité à manier les esprits, et à les amener à son but parla voie de l'insinuation, rollin. Traité des Et. 3' part. ch. 1. Poniatowski les soutenait [les demandes de Charles XII à la Porte] par le crédit (|u'il savait se donner; l'insinuation réussit partout : il ne paraissait vêtu qu'à la turque, volt. Charles XU,
INS
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». Il 4° Paroies dites par insinuation, avec insinuation. Une insinuation adroite. Parlez nettement, je n'aime pas les insintiations. Il [le baron de Gortz] se rendit en poste auprès du czar; et ses insinuations prévalurent plus que jamais auprès de ce prince, volt. Hist. Charles XII, 8. Ce bien [qu'on dis:\itde quelqu'un] était altéré par des insinuations adroites et perfides, mabmontei., Jfe'm. xii.
— HIST. XVI* s. Pourveu que celui qui le lendemain les desavoue [des contrats] et y renonce, le i'ace sçavoir à la partie adverse par insinuation, et à cet effet luy rende les pot de vin et denier à Dieu dans le mesme soleil luisant.... Nouv. coust. génér. '. I, p. 658.
— ÊTYM. Provenç. insinuation; espagn. rnsmuoeian; WaX. insinuaxione; du latin insinualionem, (le insinuare, insinuer.
INSINUÉ, EE (in-si-nu-é, ée), part, passé d'insinuer. La sonde insinuée dans la vessie. || Fig. Une médisance insinuée contre les absents.
INSINUER (in-si-nu-é), j'insinuais, nous insinuions; que j'insinue, que nous insinuions , v. a. Il 1* Introduire doucement et adroitement quelque chose. Le chirurgien insinua le doigt dans la plaie. De même qu'une vapeur pestilente se coule au milieu des airs, et, imperceptible à nos sens , insinue son venin dans nos cœurs, boss. ) " sermon, Démons , 2. || 2° Ancien terme de palais. Enregistrer quelque chose au greffe des insinuations. La donation qui vous a été faite par votre oncle est d'autant meilleure, qu'elle a été insinuée deux mois avant sa mort, dancourt, les Agiot. I, 6. M. le Riche m'écrit qu'il faut faire insinuer mon contrat de deux cent mille livres, volt. Lett. Chrislin, 27 oct. (767. || Terme d'histoire ecclésiastique. Attacher un clerc à une paroisse. Il 3° Fig. Faire entrer doucement dans l'âme. Il a été à propos d'en rendre la représentation agréable, afin que le plaisir pût insinuer plus doucement l'utilité, CORN. Poly. Abrégé du mart. De faire entrer chez vous le désir des sciences. De vous insinuer les belles connaissances, mol. F. sav. ni, 6. Le monde pour lequel la chaste inspiration qui vous ébranle le cœur commence à vous insinuer un secret dégoût, Boss. Élevât, sur myst. xvii, 2. [Jouer la tragédie d'Estbcr] lui fit appréhender [à Mme de Maintenon] que cet amusement ne leur insinuât [aux demoislles de Saint-Cyr] des sentiments opposés à ceux qu'elle voulait leur inspirer, m— de caylus, Souvenirs, p. 204, dans pouGENs. Il 4° Dans l'ancien langage du théâtre, annoncer un personnage d'une manière un peu couverte. Don Raymond et ce pêcheurne suivent point la r'»gle que j'ai voulu établir, de n'introduire aucun acteur qui ne fût insinué dès le premier acte, ou appelé par quelqu'un de ceux qu'on y a connus, conN. Examende D. Sanehe. \\ 5° Fig. Faire entendre adroitement. Les moyens de faire insinuerau pape ma reconnaissance, boss. Lett. quiét. 59. On peut insinuer la religion dansdesconversationsparticulières, FÉN. t.ii, p. (29. Lui insinuant que quelques personnes lui rendaient de mauvais offices, hollin, Uist. anc. Œuv.t.iv, p. )8l, dans pougens. N'est-cepas vous, monsieur, que j'ai vu dans telle loge, me dit-elle, comme pour m'insinuer à son tour qu'elle m'avait démêlé ? Marivaux, Paysan parv. 5« part. On ne dit rien, on insinua tout, les grandes réputations furent toutes attaquées, montesq. Rom. O. Les émissaires [de Charles XII] insinuaient sans cesse que Pierre Alexiovitz voulait se rendre maître de la navigation de la mer Noire, volt. Charles XII, B. 11 insinue parmi nous les sentiments de Locke, iD. Dial. I. La lettre que Voltaire m'écrivit sur mon dernier ouvrage me donna lieu d'insinuer mes craintes dans ma réponse; l'effet qu'elle produisit les confirma, j.j. nouss. Conf. viii. || 6° S'insinuer, V. réfl. Pénétrer peu à peu. L'eau s'était insinuée par les pores du bois, ils vous prient de vous en frotter le côté (avec du baume tranquille].... il faut que cela soit chaud, et qu'il pénètre et s'insinue dans le mal, SÉV. (5 déc. «68*. c'est lui [Dieu] qui, se cachant sous cent noms différents, S'insinuant partout anime la nature, chaul. Au marq. de la Fare, néisme. Il est semblable au feu dont la douce cha- '.eur Dans chaque autre élément en secret s'insinue, VOLT. Disc. t. L'on trouve des fers incrustés de cuivre et des bois dans lesquels ce métal s'est insinué en forme de végétation, bofp. Min. t. v, p. I34. Il Par plaisanterie. Le bouquet fait, il commence à louer L'assortiment, tâche à s'insinuer; S'insinuer, en fait de chambrière, C'est proprement couler la main au sein, la pont. Servante. \\ Fig. Le doux «ommeil s'était insinué dans ses membres, peu. Tél. xxiv. Le venin s'insinue par la conformité des hu-
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meurs, mass. Prof. rel. 1. 1|7° En parlant des personnes, se faire admettre quelque part, s'y introduire avec adresse. Cependant sa grimace est partout bienvenue; On l'accueille, on Iri rit, partout il s'insinue, mol. Uis. i, (.Je vous dirais qu'elle n'a employé aucun de ces artifices que les ambitieux appellent la science du monde et le secret de parvenir, et qu'elle ne s'est insinuée à la cour ni par de pressantes sollicitations, ni parde lâches fiatteries, fléch. ilme de Moniausier. Vers l'an (569, quelques calvinistes s'étaient d'abord insinués dans le peuple, qu'il faut presque toujours gagner le premier, volt. Mœurs, <37. Chacun se lance ; non : à la cour, on se glisse, on s'insinue, on se pousse, p. l. cour. Lelt. viii. Il 8" Fig. Pénétrer doucement dans l'âme. L'espoir s'insinuait peu à peu dans son âme. L'erreur a-t-elle pu s'insinuer au milieu de tant de clartés [chez les anges], ou la dépravation et l'iniquité parmi de si grandes grâces? boss. Élevât, sur myst. IV, 2. Il 9» Fig. Se glisser dans les bonnes grâces, dans la bienveillance de quelqu'un. J'ai commencé par m'insinuer dans l'esprit de la reine, pén. Dial. des morts mod. i 9. Les méchants sont empressés à s'insinuer et à plaire, m. Tél. ii. Cette fille s'était insinuée dans sa confiance, hamilt. Gramm. tu. L'artde s'insinuer dans le cœur par l'amour-propre est peu connu, stael, Corinne, xii, i.
— SVN. insinuer , SUGGÉRER. InsinuatioD implique une idée qui n'est pas dans suggestion. Celui qui insinue quelque chose emploie de l'adresse, des détours, des ménagements. Celui qui suggère fait l'office d'inspirer quelque chose à quoi on ne songeait pas.
— HIST. xvi' s. Jacob, estant caché sous la personne de son frère, et vestu de sa robbe, s'est insinué à son père pour recevoir la bénédiction sous la personne d'autrui, calv. Inst. B9(. 11 sçavoit fort bien s'humilier envers les grands, et s'insinuer en leur bonne grâce, amyot, Pyrrh. (8. Je m'insinue par imagination fort bien en leur place, mont, i, 202. Sa première poison [du démon] s'insinua en nous par les promesses qu'il nous fist de science, ID. II, 208. Je luy insinuerai.... palsgr. p. 008. Insinuer ses nominations au diocèse d'amour, taiiu- REAU, Dial. p. 83, dans lacubne.
— ÈTY.M. Provenç. insinuar, enst'nuor; espagn. insinuar; ital. insinuare; du lat. insinuare, de tn, en, dans, et sinus, sein (voy. sein).
INSIPIDE (in-si-pi-d') , adj. \\ 1° Qui est sans saveur et qui, par là, est désagréable au goût. Breuvage insipide. Dos sauterelles et du miel sauvage, du pain et de l'çau, ce fut toujours là son mets le plus délicieux : persuadé que l'usage des créatures est le prix du sang de Jésus-Christ, il ne s'accorde qu'avec mesure les plus insipides, mass. Panég. St- Franc. de P.\\ i° Fig. Qui est privé de toute saveur intellectuelle ou morale. Et [mon esprit] ne saurait souffrir qu'une phrase insipide Vienne à la fin d'un vers remplir la place vide, boil. Sat. ii. Un poème insipide et sottement flatteur Déshonore à la fois le héros et l'auteur, id. ib. ix. MaisMardochée, assis aux portes du palais. Dans ce cœur malheureux enfonce mille traits. Et toute ma grandeur me devient insipide, Tandis que le soleil éclaire ce perfide, rac. Eslh. ii, 1 . Rien ne sei-ait plus insipide, si l'on ne faisait que s'entr'aimer, fonten. Sapho, Laure. Cette passion rend insipides toutes les choses du ciel, MASS. Carême, Prodigue. On ne trouve dans la prière que des égarements d'esprit qui la rendent insipide et insoutenable, m. Carême, Prière \. Les vers médiocres sont ce qu'il y a de plus insipide au monde, volt. Lett. lioissy, 7 déc. (77o. Il 3° Qui n'a aucun agrément, en parlant des personnes. Un harangueur insipide. Un railleur froid et insipide. Un amant qui ne soupçonne point sa maîtresse, qui n'est point en fureur contre elle, qui ne la tue point, e.st un homme insipide, mais il est beau de réussir sans amour chez les Français, volt. Lett. d'Argental, <8 juillett772. Je voussais bon gré. Madame, de lire l'Histoire d'Angleterre parThoyras; vous la trouverez plus exacte, plus profonde et plus intéressante que celle de notre insipide Daniel, id. Lfilt. Mmedu /;e/7an«, )8 août <7«l,p.46l. C'estbien la plus insipide petite créature que vous ayez jamais vue, GENLis, Jd. etThéod.l. ii, p. 2«i,dans pougens.
— SYN. INSIPIDE, iNSAPiDE. Insaplde désigne ce qui n'a aucun goût, ni bon ni mauvais; insipide, ce qui n'a aucun goût quand cette absence de goût va jusqu'à rendre la chose désagréable, rebutante. Du reste, cette distinction est récente.
— HIST. XVI* s. Ce phlegme ou pituite est doux et insipide, parè, xx, 25. oh I la sotte composition et insipide, mont, iii, S84.
— ÉTYM. Provenç. insipid; espagn. et ital. l'nstpido ; du lat. insipidus, de in..., etsapidus, sapide.
tINSIPIDEMENT(in-si-pi-de-man),o(it). D'une manière insipide. Champs Ëlysées où le corps se promène insipidement quand il n'est plus, volt. Dial. 25.
INSIPIDITÉ (in-si-pi-di-té), s. f.\\l' Qualité de ce qui est insipide. Des jeûnes sans interruption, une nourriture qui, loin de soulager le corps, le révolte par son insipidité, mass. Panég. St Bernard. Il 2" Fig. Manque de saveur intellectuelle ou morale. Ce qu'ils appellent insipidité, je l'appelle tranquillité, fontrnelle, dans desfontaines. Cela [l'indifférence du duc d'Orléans pour la couronne] allait à l'insipidité et à une sorte d'apathie, st-sim. 430, 34 . On a banni les démons et les fées ; Sous la raison les grâces étouffées Livrent nos cœurs à l'insipidité ; Le raisonner tristement s'accrédite ; On court, hélas! après la vérité : Ah! croyez-moi, l'erreur a son mérite, volt. Ce qui plaît aux dames. Voilà les deux pivots de la vie : de l'insipidité ou du trouble, m. Lett. Mme du Deffant, (8 mai i767. Elles [vos lettres] me sont, sire, plus nécessaires que jamais ; elles font toute ma consolation, et raniment l'insipidité de ma vie, d'alemb Lett au roi de Prusse, 30 mars t78(. J'étais pendant deux ou trois jours de l'insipidité la plus estimable, genlis, Mme de Maintenon, t. i, p. ^^o, dans pougens.
— ÉTYM. Insipide; provenç. insipiditat.
INSISTANCE (in-si-staii-s'), s. f. Action d'insister. L'insistance du mendiant valide ajoute encore à l'abjection du métier. Les hommes en place accordent plus à l'insistance qu'au malheur réel (Ces exemples sont de Mercier, qui a introduit ce mot.) Il Terme de rhétorique. Sorte de figure appelée aussi demeure, commoration, épimone, et qui consiste à insister sur quelque raison.
— ÉTYM. Insister.
t INSISTANT, ANTE (in-si-stan, stan-t'), adj. Terme de zoologie. Pouce insistant, pouce des oiseaux qui porte à terre par le bout seulement.
— ÉTYM. Lat. insistentem, pesant sur, de insist^re (voy. insister).
INSISTER (in-si-sté), v. n. || 1° Faire instance, persévérer à demander, à vouloir quelque chose. N'insistez pas. 11 insiste à demander cette place. Elle insista fort pour me faire avoir le gouvernement du Havre de Grâce, larochefouc. Mém. dam bichelkt. Il Insister que, avec le subjonctif. Il insista qu'il eût à confesser dans la torture ce qu'i. avait dit si franchement, vaugel. Q. C. vi, u. Le pape Adrien insiste qu'on lui rende le patrimoine de la Sicile, volt. Mœurs, to. 112° S'arrêter aveo force sur quelque chose, y appuyer. L'avocat insista principalement sur ce moyen. Insistant toujours sur ce qui caractérise les mœurs du temps, j'observerai qu'Edouard défia Philippe de Valois à un combat singulier, volt. Mœurs, 7B. || On a dit insistera; on dit plutôt aujourd'hui insister sur. Sans cette participation des privilèges des pauvres, il n'y a aucun salut pour les riches ; et il me sera aisé de vous en convaincre, en insistant toujours aux mômes principes, uoss. Serm. Scptuagés. 3.
— HIST. xvi* s. Je sçay bien toutefois qu'il y en a qui insisteront à rencontre en soustenant que.... AMYOT, Préf. IX, 34. Ils insistent en telle rage qu'ils ont accoustumé, pour.... parfaire la ruinequ'ils ont encommencée, calv. Instit. Dédie
— ÉTYM. Lat. iruistere, de in, en, sur, et sistere, se tenir debout, de même radical que starê (voy. stable).
INSOCIABILITÉ (in-sosi-a-bi-li-tc) , s. f. Caractère de celui qui est insociable. On compta pour rien les dégoûts, les caprices et l'in.sociabilité dos humeurs, montesq. Lett. pers. ne. Le progrès dei lumières autorise à penser que cette insociabililé aura un terme, baynal, Uist. phil. viii, 34.
— ÉTYM. Insociable.
INSOCIABLE (in-so-si-a-bl'), adj. Qui n'est pas sociable. Un homme insociable. La. société dépend des femmes; tous les peuples qui ont le malheur de les enfermer sont insociables, volt. Lett. sur Zaïre. Je supporte Maupertuis, n'ayant pu l'adoucir ; dans quel pays no trcuve-t-ou pas des hommes insociables avec qui il faut vivre? ID. Lett. Mme Denis, 24 août «751.
— HIST. XVI* s. Les légers [défauts] sont un» vaine et caduque fierté, babil ennuyeux, humeur» espineuses et insociablos, charron. Sagesse, i, 36.
— ÉTYM. Lat. iruociabilis, de in.... t, et sociare, associer (voy. social).
t INSOCIABLE.MENT (in-so-»i-a-ble-man), adv. D'une manière insociable.
— HIST. XVI* s. Insociablement, monet, Dict.
tlNSOQAL, ALB fin-so-si-al, a-1'), ad]. Oui n'est pas social. Ce contrat social ou insocial n'est remarquable que par quelques injures dites grossièrement aux rois par le citayen du bourg de Genève, et par quatre pages insipides contre la religion chrétienne, volt, dans la veaux.
— ÉTYM. In.... *, et social.
f m - SOIXANTE - QUATRE (in-soi-san-te-katr') , adj. invariable. Terme d'imprimerie et de librairie. Format in-soiiante-quatre, format dont chaque feuille est pliée en 64 feuillets, faisant 4 28 pages. Il On écrit aussi in-64. || S. m. Un in-soiiante-auatre. 1| Au plur. Des in-soiiante-quatre.
INSOLATION (in-so-la-sion ; en vers, de cinq syllabes) , s. f. Terme didactique, jj l-Action d'expo'-eiquelqu'un ou quelque chose à la chaleur du soleil. L'insolation d'un papier chloruré. L'insolation nécessaire pour obtenir un effet déterminé. On se sert d'insolation pour les teintures, pour les baumes et pour les plantes qu'on veut garder, charas, Pkarm. *" part. chap. î3. || Moyen employé en thérapeutique pour exciter l'économie animale, ou pour produire la rubéfaction. || Maladie qui est la suite de coups de soleil dans les pays chauds. Insolation prise sur le pont du navire en passant la ligne. || 2" Quantité de chaleur solaire ver>ée sur la terre.
— HIST. ivi* s. La troisième manière d'huile est faite par insolation, quand, en esté, l'on laisse au soleil les fleurs des herbes mises tremper en huile, PARÉ, XXV, S4. Insolations, c'est à dire trop grandes ardeurs du soleil, ii). xxv, 42.
— ETYM. Lat. insoJattonem, de tTUoiore, insoler. •)• INSOLÉ, ÉE (in-so-lé, lée), part, passé d'inso-
1er. Qui a reçu l'action du soleil. Du foin insolé. Il Terme de photographie. Soumis à l'action du soleil. Épreuve insolée.
INSOLEMMENT (in-so-la-man) , adv. Avec insolence. Mais aujourd'hui qu'on voit cette main parricide Des restes de ta vie insolemment avide, eoRN. Rodog. m, 3. Lâche, tu viens ici braver encor des femmes, Vanter insolemment tes détestables flammes, ID. Sertor. v, 4. D'Hacqueville et l'abbé de Pontcarré étaient avec nous [Mme de Sé- Tigné et le cardinal] ; j'étais insolemment avec ces trois hommes, sév. 22 avril <672. Jamais l'histoire n'eut plus besoin de preuves authentiques que dans nos jours, où l'on trafique si insolemment du mensonge, VOLT. Russie, Préf. Ils [les chacals] entrent insolemment et sans marquer de crainte, dans les bergeries, les écuries ; et, lorsqu'ils n'y trouvent pas autre chose, ils dévorent lecuirdes harnais, des îaottes, des souliers, buff. Quadrup. t. vi, p. 202.
— HlST. XIV" s. Ces anemis tant orgueilleusement et insolemment les demoquoient, behcheure, f" 43 bis. Il xvr s. Si ne me semble pas croyable qu'il se fust voulu si insolentement et si superbement monstrer au.\ Athéniens, amïot, Â.lc. 66. Combien insolemment rebrouent Epicurus les stoïciens sur ce qu'il tient l'e.stre véritablement bon et heureux n'appartenir qu'à Dieu 1 mont, h, 267.
— tjyn. Insolent, et le suffixe ment, insolemment a éié fait alors que l'adjectif dérivé des adjectifs latins à une seule terminaison pour le féminin et le masculin n'en avait qu'une en français aussi ; insolente-ment est un remaniement qui n'a pas duré, et qui remettait la formation do l'adverbe en accord avec la nouvelle syntaxe des adjectifs.
INSOLENCE (in-so-lan-s'), s. f.\\ i° Perte de respect. Contre elle, dans ma cour, que peut votre insolence? CORN. Nicom. n, 3. Elle a, d'une insolence à nulle autre pareille, Après trente leçons insulté mon oreille Par l'impropriété d'un mot sauvage et bas Qu'en termes décisifs condamne Vaugelas, mol. Femmes sav. u, 6. Le perfide I à quel point .son insolence monte I hac. Théb. 1, 8. Vos pleurs, votre présence N'ont point de ces cruels désarmé l'insolence? iD. Brii. II, 6. Malgré leur insolence Les mutins n'oseraient soutenir ma présence, id. ililhr. iv, «. Traître, tu prétendais qu'en un lâche silence Phèdre ensevelirait ta brutale insolence, id. Phèdre, IV, 2. Je ne prends point pour juge un peuple téméraire ; Quoi que son insolence ait osé publier, Le ciel même a pris soin de me justifier, id. Àth. n, 5. Il a» Violence oppressive. Déjà de l'insolence heureux persécuteur, Vous aviez des deux mers assuré les rivages, kac. Phèdie, m, 5.118° Orgueil offensant. L'insolence des parvenus. Je les prie [les dieux] de vous conduire heureusement dans votre patrie, d'y confondre l'insolence de vos ennemis, FÉN. Tél. VI. Ses amiraux portèrent même l'insolence de la Victoire jusqu'à défendre aux pêcheurs français de suivre la morue le dimanche, ratnal, Ilist. phil. XVII, (3. 114° Paroles et actions où il y a
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de l'insolence. Il n fait, il a dit mille insolences. Lisez : jugez après cette insolence Si nous devons d'un traître embrasser la défense, hac. Baj. iv, 6. J'ai d'autant plus besoin de votre discours qu'on réimprime actuellement mes insolences sur l'histoire générale, volt. Lett. d'Alcmb. 27 fév. 47CI. Vous aurez entendu ces petits pages qui se battent et se disent des insolences au pied de l'escalier, viTET, États de Blois, se. 9.
— HIST. XVI' s. Voians ceste maladie continuer entre ces gens pour l'insolence [l'excès inhabituel] du froid, d'aub. Hist. i, 276. Le reste fut mis en pieces par le peuple avec des insollences nompareilles, ID. ib. I, 29î.Laroineentrantdans sa chambre avec quelques insolences de joie qu'on n'avait jamais remarquées en elle, id. ib. 11, •• 29. Les centaures s'estant enivrez commirent plusieurs insolences jusqu'à vouloir prendre les femmes àforce, ahyot, This. 38.
— ÉTYM. Lat. insolentia, de insolens, insolent. Insolentia a proprement le sens d'action, de chose insolite, sens qui se trouve au xvi° siècle.
INSOLENT, ENTE (in-so-lan, lan-t'), adj. \\ 1° Qui perd le respect, en parlant des personnes. Tout homme insoleut est en abomination au Seigneur, saci. Bible, Prov. de Salomon, xvi, 6. Voilà les petites peccadilles dont il [un mari] l'accuse [sa femme] ; elle entre en fureur de son côté, elle oublie toute pudeur, elle veut se séparer pour jamais d'un si insolent calomniateur, sév. 23 janv. 4 682. N'attirez point sur vous des périls superflus. Pour un fils insolent que vous ne verrez plus, rac. Uithr. IV, 4. Il Insolent de. Insolent de ses succès. Je ne viens point ici montrer à votre haine Un captif insolent d'avoir brisé sa chaîne, cohn. Nicom. v, lO. Il 2" Qui a le caractère de l'insolence, en parlant des choses. Ses discours insolents m'ont mis l'esprit en feu. Et je veux prendre l'air pour me rasseoir un peu, mol. Tart. 11, 2. Elle partit des ports d'Angleterre à la vue des vaisseaux des rebelles, qui la poursuivaient de si près qu'elle entendait presque leurs cris et leurs menaces insolentes, boss. Reine d'Ànglet. Dans ses yeux insolents je vois ma perte écrite, hac. Phèdre, m, 3. |1 3° Particulièrement. Qui offense la modestie, la pudeur. 11 est insolent, fort insolent avec les femmes. Sextus a été le plus insolent de tous les hommes [dit Lucrèce racontant son malheur], m"" scuqéry, Clélie. \\ 4» Qui est d'un orgueil outrageux. Oui, mais il n'était plus en sortant ce Didyme Dont l'orgueil insolent demandait sa victime, corn. Théod. iv, 4. Tout vainqueur insolent à sa perte travaille, la font Fabl. vu, i3. Ceux mêmes qui n'étaient pas ambitieux dans une condition médiocre, deviennent quelquefois insolents lorsqu'ils se trouvent dans une plus grande élévation, FLÉCH. Duch. de Mont. D'un rival insolent arrêtez les complots, rac. Uithr. 11, 5. |1 II se dit, dans le même sens, en parlant des choses. Et l'insolent orgueil de sa cagoterie N'a triomphé que trop de mon juste courroux, mol. Tan. m, 4. Il [Satan] tomba du ciel ainsi qu'un éclair; et, assemblant avec lui tous les compagnons de son insolente entreprise.... Boss. 4" sermon, Démons, a. On dit même qu'au trône une brigue insolente Veut placer Aricie et le sang de Pallante, hac. Plièd. i, 8. Pour éblouir les yeux, la fortune arrogante Affecta d'étaler une pompe insolente, boil. Éptire ix. D'esclaves entourés, sur un char insolent. Ils [les conquérants] foulaient à grand bruit la terre.... roucher, les Leçons de la mort. \\ 6° Fig. et familièrement. Extraordinaire, inouï, immérité. Bonheur insolent. Fortune insolente. || 6° S. m. et f. Personne insolente. C'en est assez, Félix, reprenez ce courroux, Et sur cet insoleut vengez vos dieux et vous, corn. Poly. V, 3. L'insolente n'a pu dissimuler sa joie, ROTROU, Bélis. 1, 4. L'insolent devant moi ne se courba jamais, bac. Esth. 11, 4. Quel est cet insolent qui pense me braver? volt. Orphcl. m, 2. On s'avise quelquefois de comparer l'insolent avec l'insolence, et, l'un ne paraissant pas lait pour l'autre, on le fait rentrer dans l'ordre, duclus, Consid. mœurs, ch. 4 0. || FamiUèrement. Celui qui offense la modestie, la pudeur. L'insolent de la force empruntait le secours, rac. Phèdre, iv, 4 . J'ai connu, me dit-il, une honorable dame qui confessait qu'un jour, après avoir crié à l'insolence, il lui était échappé enfin de dire: charmant insolent,
MARMONTEL, Uém. Vil,
— HIST. xvr s. Nouveauté insolente, delapohte, Épithètes.
— ÉTYM. Lat. insolenlem, de in.... et solens, habituel (voy. souloir), mot à mot : inaccoutumé; de là on passe au sens de immodéré, excessif, pui» à celui d'un insolent; toutes ces acceptions sonidanslc latin.
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t INSOLENTER (in-so-lan-té), v. a. Traiter avec insolence. Mme laduchesse se sentit soulagée d'avoir au moins insolente sa sœur, st-sim. 274, 472. Nous qui faisons ordinairement bouquer la noblesse, il ne sera pas dit que nous nous laissions insolcnter par la roture, dancourt, le Prix de l'arquebuse, se.
— ÉTYM. Insolent.
t INSOLER (in-so-lé) , v. a. Terme didactique. Exposer au soleil. Insoler un corps. {| S'insoler, v. réfl. S'exposer aux rayons du soleil.
— ÉTYM. Lat. insolare, de in, en, et sol, soleil.
t INSOLIDARITÉ (in-so-li-da-ri-té), s./. Manque de solidarité. Pour qui considère nos habitudes de licence, nos goûts de calomnie, notre esprit d'insolidarité, notre insouciance du bien publie, proudbon, De la justice, 1, 98.
— ÉTYM. In.... 4, et iohdortlé.
t INSOLIDE (in-so-li-d'), adj. Qui manque de solidité.
— HIST. XVI' s. Insolide, cotgrave.
— ÉTYM. Lat. itisolidus, de in.... 4 , et solidus, solide.
t INSOLIDEMENT (in-so-li-de-man), adv. D'une manière qui n'est point solide. Maison insolidement construite.
— HIST. XVI' s. Insolidement, cotgrave.
t INSOLIDITÉ (in-so-li-di-té), s. f- Etat de ce qui n'est point solide. L'insolidilé des fondations. Il Fig. L'insolidité d'un argument. Je commence à voir que sa façon d'agir [du P. Noël] est bien différente de la mienne, parce qu'il produit ses opinions à mesure qu'il les conçoit ; mais leurs contrariétés propres suffisent pour en montrer l'insolidité, pasc. Lettre à le Pailleur.
— HIST. xvr s. Par l'insolidité du fondement,
t IN SOLIDO, voy. solido.
INSOLITE (in-so-li-f), adj. Qui n'est point d'usage, qui est contraire à l'usage. C'est dans un de ces livres de l'analogie qu'il [César] recommandait particulièrement d'éviter, comme un écueil, les expressions nouvelles et insolites, rollin, Uist. anc. t. III, liv. 25, ch. u, art. 2, p. 269, dans pougens. La manière insolite de combattre avait un peu effrayé les ennemis des Romains, le p. cathou, dans DESFONTAiNEs. Ils prirent une voie insolite, id. ib. Ces démarches illégales et insolentes autant qu'insolites rebutent ceux qui travaillent pour moi, volt. Lett. Àrnoult, 46 juin 4761.
— HIST. xvi" U remet ceste et autres injures insolites et indignitez à lui faittes, eniierement à la volonté de Dieu, m. du bellay, si 2.
— ÉTYM. Lat. insolitus, de in.... 4, et solitus participe de solere avoir coutume (voy. souloik).
t LNSOLITEMENT (in-so-li-te-man), adv. D'uno manière insolite.
INSOLUBILITÉ (in-so-lu-bi-li-té) , s. f.\\V Terme de chimie. Qualité des substances qui ne peuvent se dissoudre. Ij 2° Impossibilité de résoudre un problème, une question, etc. L'insolubilité d'un problème, d'une question.
— ÉTYM. Lat. insolubiiitatem, do insolubilis, in soluble.
INSOLUBLE (in-so-lu-bl'), adj. || 1° Terme de chimie. Qui ne peut se dissoudre. La résine est insoluble dans l'eau. || 2° Qu'on ne peut résoudre, expliquer. Trouver le secret de mesurer cet angle, en connaître la différence, lorsque la terre est au Cancer et lorsqu'elle est au Capricorne : avoir par ce moyen ce qu'on appelle la parallaxe des étoiles fixes, est un problème insoluble en n'employant que les instruments connus jusqu'ici, volt. Ncwt. n, 4.
— HIST. XIII' s. Elle [la logique] se defent d'insolubles, De soluces et de fallaces, Bat. des sept arts. Il XVI' s. Il se vante d'avoir un argument iiisiiluhlo et ferme par dessus tous les autres, assavoir la prophétie d'Adam, calv. Instit. 360. U leur iiropo-a plusieurs questions, qui sembloient insolulilcs,
AMYOT, Alex. 4 07.
— ÉTYM. laX.insoluiiiliSfde in.... 1, et solubUis, soluble.
flNSOLUBLEMENT (in-so-lu-ble-man),adt'. D'une manière insoluble.
INSOLVABILITÉ (in-sol-va-bi-li-té), jr. f. Impuissance de payer. L'insolvabilité de ce débiteur.
— ÉTYM. Insolvable. Au xvr siècle ou disait insolvcnce.
INSOLVABLE (in-sol-va-W) , ac^. Qui n'a pas de quoi payer. .Mourir insolvable. Je voulais que ce débiteur in.solvable par le désordre de sas affaires et languissant dans une obscure prison fût encouragé, fat consolé, fût délivré, bourdal. s* dim. après la
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Pentee. Dommic. t. lit, p. h 3. 1| Fig. La gloire n'est pas tant une dette dont s'acquitte le public, qu'un aveu de ce qu'il doit et tout ensemble une protestation qu'il est insolvable, balzac, la Gloire. Insolvable de son fonds, elle [l'âme] sent sa pauvreté et sa misère, bourd. Pensées, t. m, p. 28O.
— ÊTYM. In.... <, et solvaUe. Au xvi* siècle, on disait insohent, avec raison, puisque le sens est celui du latin insolvens, qui ne paye pas.
DfSOMXIE (in-so-mnie), s. f. Privation de sommeil. L'abbé Têtu a des vapeurs qui l'occupent et toutes ses amies; ce sont des insomnies qui passent les bornes, sÉv. t3 déc. 1688. Des insomnies presque continuelles m'annoncent une disposition inflammatoire qui terminera vraisemblablement par me faire prendre congé de ce meilleur des mondes possibles, d'alemb. Leit. au roi de Prusse, 20 nov. 4 772. Je me tourne et m'agite, et ne peux nulle part Trouver que l'insomnie amère, impatiente, Qu'un malaise inquiet et qu'une fièvre ardente, a. chén. Élég. xxiii.
- ÉTYM. Lat. insomnia, de in.... 1, et somnus, sommeil (voy. somme, s. ni.).
t INSONDABLE (in-son-da-bV), adj. Qui ne peut être sondé. Fondrières insondables, scahron. {| Fig. Qui peut sonder de Dieu l'insondable pensée î la-
UART. Joe. Il, 63.
— ÉTVM. In.... 1, et sonder.
t INSONORE (in-so-no-r'), adj. Qui n'est point sonore. Quand Zoïle veut louer quelqu'un, sa trompette devient insonore, mercier. L'asphalte comprimé [en chaussée] ne présente ni boue ni poussière; il est insonore, o. Maurice , Presse «ciend/. 1864, t. 1, p. 267.
— ÉTYM. Lat. insononis, de in.... i, et sonorus, sonore.
t INSONORrrÊ (in-so-no-ri-té), *. f. État de ce qui n'est point sonore.
t INSOUCI (in-sou-si) , s. m. Absence de souci, de sollicitude. Combien les hommes de l'opposition des quinze ans n'ont-ils pas reproché au gouvernement de la branche aînée sa dépendance de l'étranger, son insouci de l'honneur national, son ignorance de la vraie politique du pays! carrel, Œuvres, t. iv, p. Î48. L'insouci de la plupart des hommes à l'endroit de cette science d'eux-mêmes a droit de confondre, D. STERN, Essai sur la liberté, p. l*.
— ÉTYM. In.... 1, et souci.
t PîSOOCIAMMENT (in-sou-si-a-man), ad». D'une manière insouciante. Que l'histoire reproche à Henri d'avoir, au lendemain de Centras, abandonné son armée et perdu insouciamment les fruits de sa victoire pour courir à Pau aux pieds de Mme de Grammont..., yong, J. des Débats, 25 juill. 18G5.
INSOUCIANCE {in-sou-si-an-s'), *. f. Etat ou caractère de celui qui est insouciant. Du doge rassuré par mon insouciance Rien ne peut ébranler l'aveugle confiance, anxelot, Fiesque, iv, 6. Les simples soldats, qui voient toute leur vie dans le moment présent, et qui, attendant peu de l'avenir, ne s'en iijquiètent guère, conservaient leur insouciance, la plus précieuse de leurs qualités, ségur, Hist. de JVop. VIII, 1 i . Telle était l'insouciance qui résultait de cette multiplicité d'événements et de malheurs sur lesquels on était comme blasé, et tel l'égoïsme produit par l'excès de fatigue et de souffrance, qu'ils ne laissaient à chacun que la mesure de force et de sentiment indispensable pour son service et pour sa conservation personnelle, id. ib. viii, 6. || Absence de souci, d'inquiétude sur quelque chose. L'insouciance du danger, de la mort.
F.TYM. Insouciant.
INSOUCIANT, ANTE(in-sou-si-an, an-t'), adj. Qui no se soucie pas d'une chose ou des choses. Être insouciant du lendemain. On verra dans le monde des maris insouciants qui savent tout et ne se fâchent de rien , GENus, Veill. du chat. t. m, p. 48.
— ÉTYM. In.... i, et soucier.
t INSOUCIEUSEMENT (in-sou-si-eû-ze-man), adv. D'une manière insoucieuse. La nuit, quand tout dort insoucieusementàbord.., J.desDébats, I7janv.l860.
t INSOUCIEUX, EUSE (in-sou-si-eû, eù-z'), adj. Qui n'a point de souci, qui ne se soucie pas de. [Le Napolitain] Prie un saint et s'endort sous une cotonnade, lasoucieux du lendemain, mêry, dans legoa- RANT. 11 voulut deviner par quel ancien mystère, Quel charme souverain l'homme était retenu. Insoucieux de l'heure, aux bords du rocher nu, 10. Naissancede la rime, dans Bévue de Paris, 2' période, t. x, p. 4»2.
— ÊTYM. In.... 1, et s'jMa'em.
t INSOUDABLE (in-sou-da-bl'), adj. Qu'on ne peut souder.
— ËTYli. In. t „ et souder.
t INSOUFFRABLE (in-sou-fra-bl") , adj. Qui ne peut être souffert.
— HIST. xv s. Et comme tel visce soit à Dieu comme insoutirable, CHRIST. DE FiSAN,C/»aWe« F, 1,27.
— ÉTYM. In.... i, eisoulfrir.
INSOUMIS, ISE (in-sou-mî, mî-z'), adj. Non soumis. Peuples insoumis. Les Saxons insoumis, mermet, Itol. à Roncevaux. || Substantivement. Jeune soldat qui, ayant reçu une feuille de route, n'est pas arrivé à sa destination au jour fixé par cet ordre. Il y a quelques insoumis dans le département.
— ETYM. In.... 1, et soumis.
t INSOUMISSION (in-sou-mi-sion), s. f. Caractère, état de ce qui n'est pas soumis.
— ÉTYM. In.... t, et soumission.
INSOUTENABLE (in - sou - te - na - M' ) , adj.
Il 1° Qu'on ne peut soutenir, défendre, justifier. Elle fera passer leur opinion pour insoutenable, PASC. Prot). II. Des erreurs si insoutenables et si visiblement opposées à la pureté de l'Evangile, id. 2' factum pour les curés de Paris. Les absurdités où ils tombent en niant la religion, deviennent plus insoutenables que les vérités dont la hauteur les étonne, boss. Anne de Gonx. Il n'y a rien qu'il ne vaille mieux admettre que de dire des choses si insoutenables, pén. Exist. 28. On croit se trouver dans des conjonctures où il faut fermer les yeux à l'iniquité, soutenir des abus que l'on connaît insoutenables, MASS. Carême, Immut. de la loi. Il est insoutenable d'admettre une succession d'êtres matériels pensants par eux-mêmes, volt. Dial. vu, 2. Il 2° Qu'on ne peut supporter, endurer. Ne pouvant soutenir vos propres pensées, et croyant que tout ce qui est possible arrivera ; voilà le plus cruel et le plus insoutenable état où l'on puisse être, sÉv. H cet. 1688. N'est-ce pas dans un père une témérité insoutenable de vouloir se rendre maître des vocations et des états de sa famille"? bourdal. i" dim. après l'Épiph. dominic. t. i, p. i". Plus il aime le monde, plus son ennui devient insoutenable, MASS. Àvent, Bonh. La vertu nous parait plus triste et plus insoutenable, id. Carême, Dégoûts. Comme il y a plus de cœurs pusillanimes que d'âmes fortes, l'idée de la mort se trouve toujours exagérée, ses approches trop redoutées, et son aspect insoutenable, buff. Probabilité de vie. Ils se baignaient très-souvent hommes et femmes pêle-mêle dans des étuves échauffées à un degré de chaleur insoutenable pour tout autre que pour eux, id. llist. nat. hom. CEuv. t. V, p. no. || 3° Qui choque extrêmement. Vanité insoutenable. C'est un homme insoutenable. Il est insoutenable avec ses prétentions.
— ÉTYM. In.... 1 , eXsoutenable.
f INSOUTEN'A ELEMENT (in-sou-te-na-ble-man), adv. D'une manière insoutenable.
t INSPECTATEUR (in-spè-kta-teur) , s. m. Terme inusité. Celui qui examine curieusement. Les Allemands, curieux lecteurs et inspectateurs desdites inscriptions, mol. Fdch. m, 2.
— ÉTYM. Lat. inspectatorem { quicherat. Addenda),de inspectare, inspecter (voy. inspecter).
INSPECTÉ, ÉE (in-spè-kté, ktée), part, passé d'inspecter. Les collèges inspectés tous les ans.
INSPECTER (in-spè-kté), v. a. Examiner avec autorité, ou avec une mission spéciale d'une autorité compétente. Il est chargé d'inspecter les collèges. Il Absolument. C'est M. un tel qui inspecte.
— ÉTYM. Lat. inspectare, de in, en, et speclare, regarder (voy. spectacle).
INSPECTEUR, TRICE (in-spè-kteur, tri-s'), s. m. et f. Celui ou celle dont la fonction est d'inspecter, de surveiller quelque chose. Inspecteur aux revues. Dans les manufactures libres, l'intérêt du commerçant suffit pour qu'il veille à la perfection de ses denrées ; et cet intérêt est le meilleur et le plus sûr de tous les inspecteurs, condohcet, Ifonst'gni. Il Dans l'université, inspecteurs de l'enseignement primaire, ou inspecteurs primaires, ou inspecteurs des écoles, ceux qui sont chargés de surveiller l'enseignement primaire. Inspecteurs d'académie, ceux qui inspectent les établissements d'instruction publique dans une académie; il y en a un par département. Inspecteurs géciraux , ceux qui sont chargés d'inspecter, les uns pour les lettres, les autres pour les sciences, les lycées et collèges importants de toute la France. Inspecteurs de l'enseignomont supérieur, ceux qui sont chargés d'inspecter les facultés. || Inspectrice, dame chargée d'inspecter les pensions déjeunes filles. Il y a (les inspi^ctrices pour les écoles communales de jeunes filles et pour les salles d'asile. {| Inspecteur général, celui qui a l'inspection sur toute une
branche d'un service public. Pour soutenir la discipline militaire, il [Louis XIV] créa des inspecteurs généraux, ensuite des directeurs, qui rendirent compte de l'état des troupes; et on voyait par leur rapport, si les commissaires des guerres avaient fait leur devoir, volt. Louis ÎIY, 2». || Inspecteurs de la salle, les cinq députés chargés de la police des conseils sous le Directoire. || Inspectrice, la femme d'un inspecteur. Madame l'inspectrice. || Inspecteur des compagnies franches de la marine, inspecteur des galères, inspecteur général de la marine et des galères, différents titres qu'on a donnés, dans le xvn* siècle, à des officiers chargés d'inspection.
— ÉTYM. Lat. inypeclorem, de inspectuin, supin de t'nspicere, examiner, de t'n, en, et specio, regarder (voy. spectre).
INSPECTION (in-spè-ksion ; en vers, de quatre syllabes),*, f. \\ 1° Action d'inspecterquelque chose, de l'examiner. X la première inspection, on connaît que cet acte est faux. Faire l'inspeciion des armes. Lorsque quelqu'un dit: je pense, donc je suis, il ne conclut pas son existence de sa pensée comme par la force de quelqae syllogisme, mais comme une chose connue de soi ; il la voit par une simple inspection de l'esprit, pasc. Rép. aux 2" object. 22. Les Arabes, habitant sous des tentes, étant continuellement à portée d'observer les astres, furent peut-être les premiers qui réglèrent leurs années par l'inspection du ciel, volt. Dict. phil. Job. Il 2° La fonction d'examiner quelque chose, de le surveiller. Inspection des écoles. Inspection d'académie. Des magistrats qui eussent inspection sur la conduite des femmes, mo.ntesq. Esp. vu, 1 0. Le cliancelier en Angleterre avait inspection sur la cour du banc,voLT.ifœurï, 16.\\ 3° Place, emploi d'inspecteur. Il obtint une inspection dans les ponts et chaussées. Il Division ecclésiastique dans les pays protestants.
— ÉTYM. Provenç.tnspectton.-espagn. tnipeccion; ital. inspezione, du lat. inspectionem, inspection (voy. inspecteur).
t INSPIRANT, ANTE (in-spi-ran, ran-t'), adj. Qui est propre à inspirer, inspirateur. Les circonstances où il [Pallas] écrivait n'avaient rien de bien inspirant, cuvier. Éloge de Pallas.
INSPIRATEUR, TRICE ■;in-spi-ra-teur, tri-s'), adj. Il 1° Terme de physiologie. Qui sert à l'inspiration. Mouvements inspirateurs. || Muscles inspirateurs, muscles qui servent à l'inspiration, en produisant l'ampliation de la poitrine. Le diaphragme est le principal muscle inspirateur. || 2° Fig. Qui agit comme un souffle sur l'âme, sur l'esprit. ...Autour de lui tandis que tout sommeille, La lampe inspiratrice éclaire encor sa veille, dilille. Homme des champs, i. Ce calme inspirateur que le poSte implore, M. I. CHÉN. la Promenade. Quelquefois seulement, quand mon âme oppressée Sent en rhyihmes nombreux déborder sa pensée. Au souffle inspirateur du soir, dans les déserts Ma lyre abandonnée exhale encor des vers, lamâbt. Jfi^d. i, 20. Ce jour inspirateur [le clairde lune] et qui la fait rêver [la pensée]. Vers les cho.ses d'en haut l'invite à s'élever, id. Harm. 1,10. Il Substantivement. Par ses relations avec les dilettanti, il se faisait passer en Italie et dans toutel'Europe pour l'inspirateur des beaux-arts, marmontel, Mém. VI. ô toi l'inspiratrice et l'objet do mes chants, DELILLE, la Pitié, I. J'ai choisi Richardson comme inspirateur de Rousseau et comme premier modèle du pathétique familier, exagéré par Diderot, VILLEMAIN, Litt. fr. 1 8' siècle, 2' part. 3» leç.
— ÉTYM. Lat. inspiratorem,deinspirare, inspirer.
INSPIRATION (in-spi-ra-sion ; en vers, de cinq syllabes), s. f.\\ 1" Terme de physiologie. Action par laquelle l'air est inspiré, entre dans les poumons, mouvement opposé à l'expiration. Immédiatement après que l'air, chargé d'exhalaisons nuisibles, a été chassé au dehors par l'expiration, l'inspiration introduit dans le poumon un nouvel air, et avec lui bien des principes qui influent plus ou moins sur la sanguification, iionnet, Contempl. nat. Œuvr. t. vui, p. 30, note ) , dans pouoens. 11 paraît certain que les loups et les chiens ne hurient que par inspiration; on peut s'en assurer aisément, en faisant hurler un petit chien près du visage, on verra qu'il tire l'air dans sa poitrine, au lieu de le pousser au dehors, buff, Suppl. à l'hist. nat. Œuvr. t. XI, p. 1 08, dans P0UGENS. Il 2° Fig. Mouvements do l'âme, pensées, actions qui sont dus à une insufllation divine comparée à l'insufflation qui introduit l'airdans la poitrine. Un soldat, poussé, dit Josèphe, par une inspiration divine, se fait lever par ses conl- ]iagnons à une fenêtre et met le feu dans ce temple auguste [de Jérusalem], boss. Hist. 11, 8. Il (le
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jeune Sclpion] attaque Carthage la Neuve, comme l'il eût agi par inspiration, et ses soldats l'emportent d'abord, boss. Hist. i, 8. Qu'y a-t-il donc, chrétiens, qui puisse nous empêcher de recevoir, sans différer, ses inspirations [de Dieu, pour la pénitence]? iD. Duch. dOrl. || On fait un pape par voie d'inspiration, lorsque tous les cardinaux s'accordent unanimement et comme par inspiration à choisir un sujet qu'ils nomment à haute voix. || 3° Particulièrement. L'enthousiasme qui entraîne les poètes, les musiciens, les peintres. Ce vers a été écrit d'inspiration. Cette poésie est pleine d'inspiration. Vous ferez votre tragédie quand votre enthousiasme vous commandera; car vous savez qu'il faut recevoir l'inspiration, et ne la jamais chercher, volt. Lett. Chabanon, 20 aoiit (7C6. Qu'est-ce donc que l'inspiration? l'art de lever un pan de voile, et de montrer aux hommes un coin ignoré ou plutôt oublié du inonde qu'ils habitent, ciDER.SaJon de I7ii7, (Euv. t. XIV, p. 368, dans pouGENS. Une inspiration céleste animant dans cet instant laphysionomiede Corinne, ETAEL, Corinne, x, 5. || 4° Action de conseiller quelqu'un, delui suggérer ((uelque chose. Marie [d'Angleterre], ne se dirigeant que par les inspirations de Philippe II, faisait brûler les protestants, VOLT. lfû?urs, <63. Il La chose inspirée. Je vous dois cette inspiration. 11 n'écoute que les inspirations de sa fureur.
— HIST. xiv s. Après ce qu'out oré par grant dévotion, Li vint divinement une inspiration, Girart de Ross. V. «389. Il IV* s. Et crois, quand la paix y . fut premièrement avisée, que ce fut par la grâce de Dieu et inspiration divine, proiss. ii, ii, 239. Si le r«i Ferrant de Portingal eust eu nulle inspiration ni imagination de ce qui est à présent.... m. u, m, î9. Il XVI' s. S'il se fait quelque inspiration d'un air pestilent, paré, Introd. to. Le cœur est rafreschi par l'inspiration, id. ii, 9.
— ÉTYM. Provenç. inspiratio; espagn. xnspiracion; ital. inspiraxione ; du lat. inspirationem , de inspirare, inspirer.
t INSPIRA TOIRE (in-spi-ra-toi-r'),odj. Terme de physiologie. Qui sert, qui a rapport à l'inspiration.
— ÊTVM. Inspirer.
INSPIRÉ, ÉE(in-spi-ré, rée), part, passé d'inspirer. Il 1" Introduit par insufflation ou inspiration. L'air inspiré et expiré. L'eau inspirée par la bouche, et qui se répand dans les interstices des branchies, la rafraîchit [la frange formée par les vaisseaux], elle échappe ensuite par les opercules dans l'expiration, BONNKT, Contempl. nat. m, 25, note 6. || 2° Oui a reçu l'inspiration divine ou poétique. David inspiré parle Seigneur. Muse contemple ta victime! Ce n'est plus ce front inspiré. Ce n'est plus ce regard sublime Oui lançait un rayon sacré, lamart. Médit, i, <«. Il 3° Qui est suscité dans l'esprit ou le cœur. Témoins des tendres feux à mon cœur inspirés, volt. Olymp. i, 4. Il 4° Qui reçoit conseil, direction. Le prince inspiré par son ministre. || Inspiré de, avec un infinitif. Le plus sage de tous les rois, éclairé des lumières de l'esprit de Dieu, inspiré de laisser à la postérité le portrait d'une femme héroïque.... fléch. Urne de Montausier. ||5* S. m. elf. Un inspiré, une inspirée, personne qui reçoit du ciel ce qu'elle pense, ce qu'elle dit. Tantôt l'inspirée devinait le passé, tantôt l'avenir, volt. Uceurs, Proph. || Par extension. Lui [Byron], le grand inspiré de la mélancolie, Qui, las d'être envié, se changeait en martyr, A. DE MUSSET, Poésies nouv. Lett. à Lamartine.
INSPIRKR (in-spi-ré), v. a. || 1» Souffler dans. Inspirer de l'air dans la poitrine d'un noyé. Il [Satan] inspire son venin dans le cœur, boss. 2" sermon, Démons, 2. || 2° Terme de physiologie. Inspirer de l'air, faire entrer de l'air dans sa poitrine. 1.6 ver renfermé dans la galle animale ne saurait se passer d'une communication libre avec l'air extérieur, il a besoin de l'inspirer, bonnet, Contempl. nat. XI, 6, note 6. || Absolument. Inspirer, faire l'acte de l'inspiration. Inspirer et expirer font l'acte complet de la respiration. || 3' Fig. Souffler dans le cœur, dans l'esprit, en parlant de la Divinité de qui sont reçues des lumières surnaturelles. C'est le Sa nt-Esprit qui l'a inspiré. La suite des événements justifia clairement que Mathathias était inspiré, BOSs. Var. 5« avert. 24. Les trembleurs, gens fanatiques qui croient que toutes leurs rêveries leur sont inspirées, id. Reine d'Ànglet. || Il se dit aus.si des divinités du paganisme. Vous [Numa] qui leur avez persuadé [aux Romains] que vous étiez inspiré par la nymphe Êgérie, fên. Dial. des morts anc. ( 9 Il Familièrement. Je fus bien inspiré quand je fis telle chose, c'est-à-dire je fus bien avisé, j'eus une bonne idée lorsque, etc. Ah! que je fus bien inspirée, Quand je vous reçus da>s ma cour 1 iiaruon-
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TEL, Didon, n, 3. ||4" Par extension, donner l'enthousiasme poétique, l'enthousiasme de l'art. Les poètes disent que les Muses les inspirent. Et, maudissant cent fois le démon qui m'inspire. Je fais mille serments de ne jamais écrire, boil. Sat. ii. Il [Cupidon] descend, il s'arrête aux champs de la Sicile, Où lui-même inspira Théocrite et Virgile, volt. Henr. ix. || Il se dit, en un sens analogue, de ce qui fait naître l'inspiration chez l'écrivain ou l'artiste. Ce beau sujet inspire le musicien. Achille était poétique; Mais, morbleu! nous l'efi'açons: S'il inspire une œuvre épique , Nous inspirons des chansons, BÉRANGER, Mirmidons. \\ 6* Faire naître dans le cœur ou l'esprit quelque mouvement, dessein ou pensée. Ces mêmes dieux à Tulle ont inspiré ce choix, CORN. Hor. m, 3. Mme de Chaulnes prend ses mesures.... pour s'en aller à Chaulnes.... un besoin qu'inspire la vie qu'on fait ici ; chacun veut s'en reposer à la campagne, sév. 7 oct. <G87. Vous ne perdez rien avec nous de toutes les bonnes qualités que Dieu vous a données; nous vous prions de les inspirera votre fille, id. 29 oct. 4688. Si.... nous attendons les derniers soupirs pour prendre les sentiments que la seule pensée de la mort nous devrait inspirer à tous les moments de notre vie, BOSS. Duch. d'Orl. Le courage qu'inspirait à nos troupes le besoin pressant de l'État, les avantages passés, et un jeune prince du sang qui portait la victoire dans ses yeux, id. Louis de Bourbon. Il y a des âmes d'un ordre supérieur à ses lois [de l'amour], à qui il ne peut inspirer des sentiments indignes de leur rang, id. Éar.-7'hér. Méditant ces éloquents et graves discours qui enseignaient et qui inspiraient tous les ans la justice, fléch. Lamoignon. Elle lui a inspiré [au fils de Louis XIV] ses premiers vœux et ses premières prières ; elle a tiré de son cœur ses premiers soupirs, id. Mme de Mont. Une dame illustre, capable de former l'esprit et le cœur des enfants du plus grand monarque du monde, de leur inspirer des paroles et des pensées dignes de leur rang et de leur naissance, id. ib. Appelez les cruels qui vous l'ont inspirée [cette action si noire], rac. Brit. iv, 3. Et moi-même éprouvant la terreur que j'inspire.... id. Phèd. m, 6. Saitil toute l'horreur que ce Juif vous inspire ? id. Esth. III, 4. Le ciel en ce moment m'inspire un artifice, id. Mithr. m, 4. Votre exemple m'a inspiré le faste, FÉN. Tél. VIII. Ses regards inspiraient le respect et la crainte, volt. Henr. vu. On a de lui [Fénelon] cinquante-cinq ouvrages différents ; tous partent d'un cœur plein de vertu ; mais son Télémaque l'inspire, id. Louis XIV, écrivains, Fénelon. Impose donc silence aux plaintes de ta lyre; Des cœurs nés sans vertu l'infortune estl'écueil; Mais toi, roi détrôné, que ton malheur t'inspire Un généreux orgueil, LAMART. Méd. I, 4 4. Il On dit quelquefois inspirer dans; c'est une nuance. Vos bontés à leur tour Dans les cœurs les plus durs inspireront l'amour, rac. Alex, m, «. Il Inspirer de, avec un infinitif. Autant de vertus qu'elle a pratiquées sont autant de sujets de confiance en la bonté de Dieu, qui se plaît à récompenser ceux à qui il inspire de le servir, fléch. Mme de Mont. || Inspirer que, avec le verbe à. l'indicatif. Des âmes hautaines qui, pour faire servir les princes [emprisonnés par ordre de la cour] à leurs intérêts cachés, ne cessaient de lui inspirer [au frère de Louis XIII] qu'il devait s'en rendre le maître, boss. le Tcllier. \\ 6° Inspirer, avec le nom de la personne pour complément direct, conseiller, diriger, animer. Suivez, suivez, seigneur, le ciel qui vous inspire, corn. Cinna, ii, t. Les dieux qui m'inspiraient et que j'ai mal suivis M'ont fait taire trois fois par de secrets avis, rac. Mithr. iv, 2. Je vois que la sagesse elle-même t'inspire, id. Esth. II, 6. Il Inspirer quelqu'un de, avec un verbe à l'infinitif. Et l'inspirant bientôt de rompre avec Florange, Donnez-moi le moyen de montrer qu'à mon tour Je sais pour un ami contraindre mon amour, CORN, la Veuve, m, ( (On peut voir au participe un exemple, dans Fléchier, d'une tournure semblable). Il 7° S'inspirer, v. réfl. Recevoir l'inspiration. Il s'inspire de ses lectures.
— HlST. xu* s. Tant furent espiré del felun susduiant [qui trompe] Tut li mielz [les mieux] de la curt et tut li plus vaillant. Et tut li plus séné [sensés], e Englois e Normant, Th. le mari. <36. || xiii's. Piteux diex, piteux roys, pileux hom, piteiix sire. Par ta sainte pitié mon dur cuer si m'inspire. Que toute humaine euro puist haïr et despire, J. de
ueung. Test. 2103. Il XIV' s Mais Jésus inspiroit
La noble bourgeoisie qui par dedans estoit. Tellement qu'à nos gens doucement se rendoit, Guesclin, V 2t337. Et fut la dame avecques son seigneur et
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mary tellement inspirée de sens et de beau maintien.... Ménagier, 1,6. || xv* s Et puis du lymon composa Adam qu'en paradis posa. Et lui inspira au corps l'ame, Nativité de JV. /. S. C. Mystère. Ainsy est science donnée De Dieu et en l'homme inspirée, L.^ FONT. 308. Il xvi* s. Ce mouchoir empoisonné inspira son venin si promptement que.... MONT. III, -159. Un feu d'oi"! s'inspiroit la chaleur à tout le logis par des tuyaux, id. iv, 2:16. Les vapeurs ou odeurs que nous attirons, inspirons par le nez es ventricules du cerveau, pahé, Introd. )0.
— ÉTYM. Provenç. et espagn. inspirar; ital. inspirare ; du lat. inspirare, de in, en, dans, et spirare, souffler.
INSTABILITÉ (in-sta-bi-li-té) , s. f. || I' Défait de stabilité physique. L'instabilité d'un équilibre. Il Instabilité d'un navire, vice de construction d'un navire qui fait qu'il n'est pas bien stable à la mer. || Fig. J'ai promené mes yeux Sur l'instabilité qu'on trouve sous les cieux, TRISTAN, If. de Chrispe, m, i. Allez, honneurs, plaisirs, qui me livrez la guerre; Toute votre félicité. Sujette à l'instabilité. En moins de rien tomba par terre; Et comme elle a l'éclat du veire, Elle en la fragilité, corn. Po/;/. iv, 2. Faisant réflexion que, de tant de milliers d'hommes, il n'en resterait pas un seul dans cent ans, il [Xercès] ne put refuser des larmes à l'instabilité des choses humaines, rollin, Ilist. anc. Œuv. t. m, p. 190, danspoccENS. L'avarice est une extrême défiance des événements qui cherche à s'assurer contre les instabilités de la fortune par une eice.ssive prévoyance, et manifeste cet instinct avide qui nous sollicite d'accroître, d'étayer, d'aflTermir notre être, vauven. Introd. à la conn. de l'esp. humain, ii, 29. || 2° Fig. Défaut rie stabilité morale. Et laissant dans son cœur parler sa défiance De l'instabilité d'un peuple qui balance, ERÉBEUF, Phars. iv. Dieu, pour punir l'irréligieuse instabilité de ces peuples, les a livrés à l'intempérance de leur folle curiosité, boss. iictna d'Anglet. La perpétuelle instabilité des Églises protestantes, id. Var. (6. Celui [le royaume d'Israël] que la révolte avait élevé malgré les rois légitimes, eut en lui-même une perpétuelle instabilité et périt enfin sans espérance par ses fautes, ID. Polit, ix, 3, 6. Je sais, mes frères, que le sacrement de pénitence ne fixe pas l'instabilité du cœur humain, MASS. Carême, Rechute, t. S'alarmer de la répugnance des penchants, de la médiocrité des forces, de l'instabilité des goûts, id. Réf. religieuse, sermon t.\\i' Non-permanence dans le même état. L'instabilité d'une combinaison chimique. L'instabilité du continent qui, perpétuellement battu, rongé, bouleversé par l'océan dont il éprouve les vicissitudes, d'un côté perd au loin peut-être des terres immenses, et de l'autre découvre à nos yeux de nouveaux pays, raynal, Hist. phil. x, 2.
— HIST. XV' s. Condoleant lors les instabilités des choses humaines et la diversité des accidents que les fortunes transmettent inopinables , chastel. Expos, sur vérité mal prise. || xvi' s. Redoubler l'instabilité de la fortune, amyot, P. Jim. 4 5. Le pis que je treuve en nostre estât, c'est l'instabilité, et que nos lois, non plus que nos vestements, ne peuvent prendre aulcune forme arrestée, mont. m, 64 L'irrésolution d'une part, puis l'inconstance et l'instabilité . est le plus commun et ajiparcnt vice de la nature humaine, charron. Sagesse, i , 40.
— f.mLLa.l.in.'!tabililatem,ùeinstabilis, instable, t INSTABLE (in-sta-bl'), adj. \\ 1" Qui n'est pas
stable, permanent dans la même assiette. || Terme de mécanique. Équilibre instable, équilibre tel que, au moiixlre déplacement, le centre de gravité du corps cesse (5e tomber entre les appuis de ce corps, qui, dès lors, ne peut plus conserver la position qu'il avait. {| Fig. Caractère instable. || 2° Terme de chimie. Combinaison instable, combinaison qui se défait facilement. || Acier instable, acier qui perd facilement ses propriétés.
— REM. Vaugelas no croyait pas ce mot français; il dit dans ses Remarques : Il y a beaucoup de mots de cette terminaison qui n'ont point de composi's, comme aimable, méprisable, faisable, haïssable, stable, on ne dit point inaimable, imméprisable, infaisable, inhaîs.sable, instable, pour signifier le contraire de leurs simples, vaugel. Rem. not. Th Corn. t. II, p. (027, dans POUGENS. Instable, usité dans le xv'et le xvi' siècle, conservé par le lang.igj de la mécanique, a repris sa place dans la langue.
— HIST. XV' s. Et voit uiig homme de inhumaine figure, qui bien monstroit estre homme instable et croyant de legier conseil, sanz aucunement regarder se il pretendoit à bien au à mal, Percel'oresl,
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t. IV, f 68. II XVI* S. Tourbe stupide, servile, instable, et coiuiimellement floltante en l'orage des passions, mont, i, 318. J'ay le pied si instable et si mal assis, je le treuve si aysé à crouler et si prest au branslo.... in. ii , 323. 0 paix instable et fausse..., DESPORTES, Amours d'IIippolyte, xlii.
— f.TYM.Lat.tnsmbih's, de in....) ,etsto()t7ts,stable. 1 IX.'JTABLE.MENT (in-sta-ble-man) , adv. D'une
manière qui manque de stabilité.
— IMST. XVI» s. Et comme instablemrnt il [l'Amour] fait tourner sa roue, desportes, Amours d'IIippolyte, xxxiii, Élégie.
t INSTALLATEUR (In-sta-la-teur), s. m. Celui qui installe. Les chanoines prébendes et les deux chanoines honoraires se sont ensuite diripi^s vers la chaire archiépiscopale, où l'installateur a fait asseoir le prélat, et l'a rais ainsi en possession, Installât, de iJçir Darhoy , archevêque de Paru, dans Journal des Débats, 23 avr. )8(i3.
INSTALLATION (in-sta-la-sion; en vers, de cinq syllabes), s. f. || 1° Acte par lequel un évêque, ou tout autre bénéficier, est mis en possession de sa dignité et de ses droils; locution prise de la stalle du chœur où l'on faisait asseoir le nouvel élu. Interrogez les peuples qui vous ont vu; faites-les consentir, si vous le pouvez, à votre installation dans le s,incluaire, m>ss. Confér. Vocation, t. Il Par extension, il se dit de toute autre installation. L'installation du président d'un tribunal. L'installation doit être faite dans les formes, patru, Plaidoyer 16, dans RicntLET. Qui que ce soit n'est revêtu de la moindre charge, que son installation ne soit accompagnée de compliments sur sa grande capacité, duclos, Consid. mœurs, ch. 3. || 2" Terme de marine. Action de mettre dans une disposition convenable tous les objets qui se trouvent à bord d'un bâtiment. || Il se dit, par extension, de l'arrangement intérieur dans un logement, dans une maison.Venez nous voir, notre installation est complète.
— f.TY.M. Installer.
INSTALLÉ, ÉE (in-sta-Ié, lée), part, passé d'installer. Cette famille installée provisoirement dans une auberge. || Terme de marine. Un navire est bien ou mal installé, suivant que son gréement, .ses emménagements, ses appareils sont plus ou moins commodément disposés pour un service actif.
INSTALLER (in-sta-lé) , V. a. || 1° Faire l'installation d'un dignitaire ecclésiastique. Théodora et Marozie gouvernèrent Rome; on installa des papes de douze ans, de dix-huit ans, volt. Ànn. Emp. Doutessurl'hist.6.\\P3LT extension, faire l'installation de tout autre dignitaire ou fonctionnaire. Vous pourriez partager vos .soins avec un gendre. L'installer dans le trône et le nommer César, corn. Pulchérie, ii, 2. 11 [Louis XIV] installait lui-même ces colonels à la tête du régiment, en leur donnant de sa main un hausse-col doré avec une pique, VOLT. Louis IIV, 29. Il 2° Placer, établir quelqu'un en quelque endroit. Installer un commis à son bureau. Le colonel Roguin voulut absolument passer avec moi la montagne et m'inslaller à Métiers, j. j. Rouss. Conf. XII. Il 3° Terme de marine. Disposer chaque objet à la place qui lui convient. ||Par extension, installer sa maison, y faire les dispositions nécessaires pour y être à son aise. || 4° S'installer, V. rcjl. Se donner à soi-même l'installation. Nota que .V. le premier président s'installe lui-même; le plus ancien président se recule, et le premier président prend la place, Arch. des finances, mss. Inslruct. sur la Cour des comptes, <70<, p. 87.||Se mettre, se caser. Il s'est installé dans un fauteuil. Je m'installerai bientôt dans mon nouveau logement.
— HIST. XVI' s. La première chose qu'il fist après estre installé en l'estit, fut qu'il nomma prince du sénat L. Valerius Flaccus, amyot, Caton, 34. Il n'estoit aucun besoing d'y en installer un plus chevaleureui, n'estant plus la ville de Lyon frontière, CARi.oix, II, <7. Cosme de Medicis se fit et installa chef de la république de Florence , bbant. Medicis.
— ÉTYM. Wallon, estaler, placer; du bas-lat. instaUare, de in, en, dans, et le bas-lat. stallus, stalle (voy. stalle).
t INSTAMINÉ, ÉE (in-sta-mi-né, née), adj. Terme de botanique. Qui ne contient pas d'étaminej.
— f.TVM. In.... i,etétamine.
INSTAM.MKNT (in-sta-man), adv. D'une manière
instante, avec instance. Je demande si instamment à Dieu qu'il ne t'arrive aucun ma!,B.DEST-p. P. et V,
— HIST. xvi' s. Il l'en pria très instamment, AMYOT, Fnb. 20.
— RTYM. Instant, et le suffixe rrtent.
INSTANCE (in-stan-s"), t. f. \\ 1° Soin extrême,
pressant. Et notre plus grand soin, notre première
instance Doit être à le nourrir [l'esprit] du suc de la science, mol. F sav. ii, 7. || 2° Sollicitation pressante. Demander avec instance. Et son amour même m'a fait instance De presser les moments d'une telle alliance, mol. F. sav. ii, 3. On ne sait pas faire instance pour obtenir la délivrance des passions, MASS. Carême, Prière 1. || Instances, au pluriel, en ce sens, est présentement plus usité que le singulier. Faire de vives instances. Ses instances furent pressantes. Peut-être que la personne infortunée qui corrompit la première votre innocence crie actuellement dans le lieu de son supplice [enfer], et fait des instances de rage auprès de son juge pour qu'il lui soit permis de venir vous montrer ce spectre affreux qui alluma autrefois dans votre ame encore pudique des désirs impurs, mass. Carême, Riche. Il 3" Nom qu'on donne à tout procès où il y a demande et défense. L'instance était pendante à tel tribunal. Former une instance. L'instance est périmée. Reprise d'instance. Je me la suis fait adjuger pour les frais d'une instance que j'ai eu l'esprit de faire durer dix-sept ans, et le fond du procès n'est pas jugé encore, dancourt. Vacances, se. 3. Il Terme de pratique. Instance par défaut, celle qui se poursuit lorsque le défendeur ne se présente pas. || Première instance, poursuite d'une action devant le premier juge. Il perdit son procès en première instance. || Tribunal de première instance, tribunal inférieur qui connaît de toutes les contestations en matière civile, à partir d'une certaine somme. Avoué près le tribunal de première instance. || On dit de même : juge de première instance. || Terme d'ancienne jurisprudence. Instances sommaires, procès qui s'instruisaient par écrit dans l'espace de six jours, en conséquence d'une requête présentée à la cour. Il 4° Terme de l'école. Argument nouveau qui a pour objet de détruire la réponse faite au premier. Voilà une bonne instance. Que répondez-vous à cette instance? Les instances de Gas.sendi contre les Méditations de Descartes. Comme a fort bien répondu Sénèque à cette sorte d'instance [adressée à Êpicure], LA MOTHE LE VAYER, Vertu des païens, u, hpicure. Il 5° Cas, fois (acception qui a vieilli). Mon cheval tombe sur moi par deux instances, ciiaulieu, Lett. inéd. p. 95 (édit. de )85o).
— HIST. XIV* s. Et Tarquinius ha mis grant instance que les comiies fussent hastez, BEHCiituRB, f° (9, recto. S'il enchauçoit [poursuivait] les anemis par trop grant instance, lu. f" BO, recto. X instance de partie, Ordonn. des rois, t. vu, p. 545. || xv" s. Ceux qui tenoient les frontières à l'instance du jeune roi d'Angleterre n'en estoient mie rosjouis, FROiss. II, u, 4. Si assembloit le duc d'Anjou de tous lez [côtés] , en instance de ce voyage, si grand avoir que merveilles, ID. II, ii, t29. A ceste propre instance qu'ils donnèrent sus nous, donna le comte de Gaiaz/ e sus l'avant garde, comm. viii, 6. || xvi* s. De présent estoyt le dict roy en la roche Clermauld, et là, en grande instance, se remparoyt luy et ses gens, bab. Garg. i, 78. X nostre instance, le vieil Macrobe monstra ce que estoyt spectacle et insigne en l'isle, ID. Pant. IV, 25. Erreurs desquelles on debvroit, à toute instance, combattre la naissance et le progrez, MONT, i, 37. Elle sollicita son mary avecques extrême instance de.... id. i, 262. L'instance encommencée, ils se sont portez pour appelans en la court de parlement, MAltGUER. Lett. 159.
— ËTYM Provenç. instancict , instanssa; ital. istanza; du lat. instanlia, de instans, instant.
<. INSTANT, ANTË (in-stan, stan-t') , adj. ||1* Qui poursuit, qui presse. Instante sollicitation. Aux instantes prières de cet homme. |j 2° Qui nous est prochain, qui est sur nous. Le péril est instant. Le besoin est instant. Le régent avait accoutumé de me faire part des choses secrètes les plus impertantes qui demandaient des partis instants à prendre, ST-siMON 523, 20). L'abbé, qui n'avait pu compter sur rien de si instant, voulut capituler, id. 7, 93.
— SYN. INSTANT, IMMINENT. Ce qui cst instant se tient sur nous et nous presse; ce qui est imminent nous menace, tel est le sens étymologi(iue qui indique la nuance. Un péril instant nous presse d'agir; un péril imminent nousavertit seulement par sa menace.
— HIST. xvi* s. Instante supplication, mont, i, i7. Retournons à nostre bon Gargantua, qui est à Paris, bien instant à l'estude des bonnes lettres, rab. Garg. i, 28. Le soupper achevé, consultarent sur l'affaire instant, et fust conclud que.... id. ib. i, 40,
— ÉTYM. Bcrry, instant, istans, existant [il n'est pas mort, il est toujours instant-, du lat. mslantem, do instare, être pressant, de m, en, sur, et stare, se tenir debout (vo/. stable).
2. INSTANT (in-stan), «. m. || 1* La partie de temps infiniment petite qui est considérée comme actuelle et ne faisant qu'un point dans la durée. Dans le môme instant. Un instant a souvent changé l'ordre des choses, botr. Antig. i, 2. Ce n'est plus cette reine éclairée, intrépide, .... Qui d'abord accablait ses ennemis surpris. Et d'un instant perdu connaissait tout le prix, rac. Athal. m, 3. Insensés que nous sommes! que nous impoite dans quelle situalion la main de Dieu nous place pour l'instant rapide que nous paraissons sur la terre? mass. Carême, Riche. Il Elli(itiquement et familièrement. Un instant, signifie attendez, arrêtez. Un instant, ne soyez pas si pressé. || 2* Il se dit quelquefois pour un certain intervalle de temps de peu de durée. Aboiard n'était pas dans son accès farouche : Les plus brutaux ont leurs instants, la motte, Fabl. m, 15. Il 3" Â chaque instant, atout instant, ioc. adverb. Continuellement, sans cesse. 11 le repète à tout instant, à chaque instant. || 4° Â l'instant ou dans l'instant, loc. adverb. Aussitôt, à l'heure même, tout à l'heure. Si le roi, dansTin-stant, pour sauver le coupable. Ne lui donne à baiser son sceptre redoutable, rac. Esth. I, 3. Mais sa langue en sa bouche à l'instant s'est glacée, id. Athal. ii, 2. X l'instant on chanta le combat des Centaures avec les Lapithes, FÉN. Tél. I. Lisez ce billet important Qu'un Arabe en secret m'a donné dans l'instant, volt. Fanal, m, < I. Il 5° En un instant, en très peu de temps. Il le fait, il le fera, il l'a fait en un instant. || Dans un instant, tout à l'heure. 11 reviendra dans un iiistLiit. Il 6* Dès l'instant que, aussitôt que. Dès l'instant qu'il vous aperçut, il courut au-devant de vous. Il 7° X l'instant que, dans l'instant où. Notre corps est transporté à l'instant que nous le voulons, boss. Connaiss. iv, 4.
— HIST. XVI' s. Ils furent negligens de corriger sa teste folle sus l'instant, bab. Garg. i, 50. X chaque in.stant. mont, i, 74. X touts instants, id. t, 76. Que l'infinité des siècles tant passez qu'à venir n'est à Dieu qu'un instant, id. il, 207.
— ÉTYM. Instant ).
INSTANTANÉ, ÉE (in-stan-ta-né, née), adj. Qui ne dure qu'un instant, qui se produit en un instant. Longlempson pensa que la lumière était instantanée, c'est-à-dire qu'elle ne mettait aucun temps appréciable pour se transmettre à travers les plus longues distances.
— ETYM. Adjectif formé d'instant, avec la finale latine ancus, comme dans conlemporaTiats, qui est du mémo temps, contemporain.
t INSTANTANÉITÉ (in-stan-ti-né-i-té), s. f Qualité de ce qui est instantané. L'instantanéité des effets de la sensibilité et de l'activité prouve au moins la prodigieuse mobilité de l'organe immédiat des opérations de notre âme, bonnet, Ess. analyt. dme, ch. 24.
t INSTANTANÉMENT (in-stan-ta-né-man) , adv. D'une manière instantanée, soudaine.
INSTAR [k V) (a-liu-star), loc. prépos. X la manière de, à l'exemple de, de môme que. X l'instar du culte évangélique, il [Julien] essaya d'unir la morale à la religion, chateaubr Génie, i, I, i.
— REM. À l'instar est une préposition décriée, dit Chiffiet, Gramm. p. 127. À l'instar n'est plus décrié ; mais il a toujours quelque chose de technique qui en empêche l'emploi dans le haut style : "Tailleur à l'instar de Paris.
— HIST. XVI' s. Et de la part des dits gens des comptes, auroit esté dit au contra ire, qu'en l'an 1657 la dite chambre fut reliée à l'instar de celle de l'aris; et en l'année IB75, le dit instar fut jugé, parties ouïes, Déclaration du roi, 5 août I58i.
— ÉTYM Lat. instar, ressemblance.
t INSTAIIRATKUR (in-stô-ra-teur) , s. m Celui qui instaure.
— HIST. XVI' s. Instaiirateur, les alarguer, de la marguer. p. 35, dans lacur\H.
— ÉTYM. Lat. instauratorem (voy. in.staubation). INSTAURATION (in-stô-ra-sion ; en vers, de cirq
syllabes), s. ^.Établissement. Inslau ation desjei.x Olympiques. L'instauration du temple de Jérusalem.
— HIST. xvi' s. Les parties dédiées pour la propagation et instauration, paré, i, <.
— ÉTYM. Lat. inslaurationem, de instaurare, de in, en, et un radical staurare qui paraît signifier afi'ermir, palis.sader, et tenir au grec oTaupè;, palissade; comp. aussi le goth. stiurjan, fi\er; ail. steuer; l'étyinologie est le sanscr. slhdvara, fixe, ferme, de stltd,cn latin stare.
t INSTAURER (in-stô-ré), V. a. Donner l'instauration. Instaurer un temple.
— HIST. XVI* s. Par sa mort le péché a esté oiti}
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par sa résurrection, lajusticea esté instaurée, calv. Instit. 39B.
— ÉTYM. Lat. inslaurare (voy. instauration). INSTIGATEUR. TKICE (in-sti-ga-teur, tri-s'), s.
m. et f. Celui, celle qui instigue, qui pousse à faire quelque chose. Un certain ecclésiastique que l'on prétend avoir été instigateur de cette belle affaire , MALii. Lettres, ii, 33. Il était instigateur de la persécution, MAUCROix, Schisme, livre i, dans biouelet. Le diable, cet esprit superbe et jaloux de l'homme, fut l'instigateur des Juifs, comme il l'avait été de Caïn , BOSS. ÉUvat. sur myst. vili, s. Un Anglais fanatique, nommé Felton, l'assassina [Buckingham) d'un coup de couteau, sans que jamais on ait pu découviir ses instigateurs, volt. Mœurs, 476. L'infâme Claudius, du crime instigateur, Fut de ma mort surtout le complice et l'auteur, ducis, Hatnlet, II, 6. Ainsi la nature, ayant fait de l'amour le lien de tous les êtres, l'a rendu l'instigateur de nos lumières et de nos plaisirs, bern. de st-p. Paul et Yirg.
— HIST. XIV' s. Obvier aux fraudes, malices et haras des dits lombarz usuriers, et de leurs flatteurs, promoteurs et instigateurs, Ordonn. des rois de France, t. ni, p. 646.
- ÊTYM. Provenç. istiguador; espagn. insligador; ital. instigatore, istigatore; du lat. instigatorem, de instigare, instiguer.
INSTIGATION (in-sti-ga-sion; en vers, de cinq syllabes), s.f. Action d'instiguer. Il leur demanda, à l'instigation de Perdiccas, quelsétaient les auteurs de la sédition, vaugel. Q. C. viii, <4. L'âme a péché par le ministère et même en quelque sorte par l'instigation du corps; et c'est pourquoi il est juste qu'elle soit punie avec son complice, boss. Sermons, RésurrecU dern. i. L'âme sent, à de certaines instigations confuses, qu'il [le Saint-Esprit] veut quelque chose qu'elle ne peut comprendre, m. Et. d'orais. v, 26. On leur impute [aux jésuites] beaucoup de choses dont on n'a aucune preuve , mais que l'on croit facilement à l'instigation des préjugés, DAYLE, lett. à Pécher, «o août <706.
— liEM. «L'Académie a jugé ce mot de palais et peu élégant : je m'en suis pourtant servi pour ma traduction de Quinte-Curce, vaugel. Nouv. Rem. p. 24 2. » L'arrêt de l'Académie n'a pas prévalu contre ce mot.
— Hisr. xiv s. Sanz les souffrir pour le temps avenir estre empeschiez en aucune manière à l'instigation du dit hourgois ou d'aucune personne.... lettre de Charles V, Bibliothèque des chartes, 4* série, t. m, p. 4 26. Comme à l'instigation, enortemcnt et promotion de feu Estienne Marcel n'agueres prevost des marchands de la ville de Paris.... Ordonn. t. IV, p. 340. Sans instigation de nul autre, ber- CHEURE, f" 28, verso. Ijxv s. Il ne voult oricques consentir que ceux de la ville de Gand fussent appelés es traités, et par le pourchas et instigation de ceux de Bruges, froissart, ii, u, 2)6.
— ÉTYM. Lsii.instigationem,dp. tns(iflore,instiguer. INSTIGUfi, ÉE (in-sti-ghé,ghée), parJ. pass^ d'instiguer. Instigue par de mauvais conseils.
INSTIGUER (in-sti-ghé), j'instiguais, nous instiguions, vous instiguiez; que j'instigue, que nous instiguions, que vous instiguiez, v. a. Exciter à, comme par un aiguillon. Cet.homme est instigue par un tel.
— HIST. XV' s. Guillaume de Montigny instiga et promeut le suppliant de jouer aux dez, du cange, insligator. \\ xvi' s. [Ô Dieu] Fai que nous ne soyons ni gourmands, ni prodigues. Ni contempteurs de toy, ains que tu nous instigues A t'aimer et bénir pendant que nous vivons, j. lehouï, xv.
— ËTYM. Provenç. instigar, isliguar; espagn. instigar; ital. instigare; du Int. instigare, de in, en, et un primitif inusité stiyare, qui est de même radical que le grec ottCetv, piijuer (voy. stigmate).
INSTILLATION (in-stil-la-sion ; en vers, de cinq syllabes), «. f. Action de verser un liquide goutte à goutte. Verser par instillation.
— HIST. xvi' s. Instillation, cotgrave.
— ÊTVM.Lat.i7u(ii/at/oneni,de instiliare, instiller. INSTILLÉ, ÉE(in-S[i-lé, lèe), part, passé d'instil-
ler.Ouelques gouttesd'un collyre instillées dansl'œil. INSTILLER (in-sti-lé), v. a. Faire couler, verser goutte à goutte. || S'instiller, v. réfl. Être instillé. Le collyre s'instille dans l'œil.
— HIST. xvi' s. Prenez laict de figuier et instillez en la playe, paré, xxiii, ta.
— ÊTYM. Lat. instiliare, de in, en, et*(iUo, goutte
(voy. STILLATION).
INSTINCT (in-stin; au singulier, le c seul se lie : un in-stin-lf impérieux ; au pluriel, Ys se lie : des in- •tin-z impérieux), t. m. || l' Impulsion donnée, insti-
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gation (sens latin qui n'est plus guère usité). Ce fier tyran qui me caresse, Montre pour moi tant de tendresse .... Que je ne saurais présumer Si c'est par instinct de nature Ou par coutume de m'aimer, CORN. Héracl. v, (. Il n'y a point d'autre cause qui ait fait parler de lui [Jésus-Christ] si clairement en ces endroits [les prophéties], si ce n'est l'instinct du Saint-Esprit, qui souffle où il veut et qui sait bien s'affranchir de toutes les règles des discours vulgaires , boss. Eiplicat. de h, prophét. d'Isaie , 3' lett. Il [le prince du monde, Satan] anime les Juifs, et je [Jésus] les vois avancer par son instinct, iD. Méd. sur l'Év. la Cène, 99' jour. || 2° Impulsion intérieure et involontaire, qui meut l'âme humaine. Nous n'écoutons d'instincts que ceux qui sont les nôtres. Et ne croyons le mal que quand il est venu, la font. Fabl. i, 8. Si le vôtre [esprit] est né propre aux élévations Où montent des savants les spéculations. Le mien est fait, ma sœur, pour aller terre à terre.... Ne troublons point du ciel les justes règlements, Et de nos deux instincts suivons les mouvements, mol. F. sav.i, t. Le mot d'instinct, en général, signifie impulsion; il est opposé à choix, boss. Connaiss. v, 4 3. L'autre [Condé].... par ces grandes pensées que le ciel envoie et par une espèce d'instinct admirable dont les hommes ne connaissent pas le secret, semble né pour entraîner la fortune.... id. Louis de Bourbon. Cet âge où l'on ne suit que les premiers instincts de la liberté, fléch. Duc de Mont. Que ne peut la frayeur sur l'esprit des mortels? Dans le temple des Juifs un instinct m'a poussée, rac. Athal. Il, 5. Ce n'était que par instinct que j'agissais ainsi ; et l'instinct ne débrouille rien, mariv. Pays. parv. 2' pai-t. Cet instinct tout-puissant de moi-même ignoré. Devançant la raison, croissant avec notre âge, Du ciel qui conduit tout fut le secret ouvrage, volt. Fanât, m, 3. Ce faux instinct de gloire égara mon courage, id. Métope, ii, 2. Il faut avouer que, dans les arts de génie, tout est l'ouvrage de l'instinct, in. Leit. Diderot, 20 avr. 1773. L'instinct gouvernera toujours toute la terre ; car les passions sont la production de l'instinct, et les passions régneront toujours, ID. Dial. xxix. C'est à un instinct mécanique, qui est chez la plupart des hommes, que nous devons la plupart des arts, et nullement à la saine philosophie, iB. Dict. phil.Fr. Bacon. N'estil pas vrai que l'instinct et le jugement, ces deux fils aînés de la nature, nous enseignent à chercher en tout notre bien-être, et à procurer celui des autres, quand leur bien-être fait le nôtre évidemment? ID. Dial. XXIV, 7. Sa santé, qu'il avait toujours ménagée, s'altéra l'hiver dernier; il sentit par cet instinct que la nature nous a donné, que sa fin était prochaine, condorcet, Montigni. Qu'un autre vous réponde, ô sages de la terre I Laissez-moi mon erreur; j'aime, il faut que j'espère; Notre faible raison se trouble et se confond ; Oui, la raison se tait, mais l'instinct vous répond, lamaht. Médit, i, 5. Par l'infaillible instinct le cœur soudain frappé Ne craint pas de retour, ni de s'être trompé, id. Joc. m, U)2. On a remarqué ces cruels instincts chez des hommes de caractères très-diflérents, et l'histoire les a qualifiés d'instincts pervers : il serait plus juste de les qualifier d'instincts pervertis soit par une maladie du cerveau contractée dans le milieu où ces hommes sont nés, soit par l'impunité, mortelle à la raison, que certaines situations leur ont assurée dès leurs premiers pas dans la vie : on a vu de jeunes rois égorger des biches qu'ils semblaient chérir, pom' le seul idaisir de voir palpiter leurs entrailles, Georges sand. Elle et Lui, ch. xu. Il En ce sons, il se dit aussi des animaux. Son éléphant, par un instinct de vengeance, fit un carnage des ennemis, vaugel. Q. C. vin, 44. || 3» Particulièrement. Stimulation intérieure qui détermine l'être vivant à une action .spontanée, involontaire ou même forcée , pour un but de conservation ou de reproduction; ou, plus précisément, mode d'r.ctivité du cerveau qui porte à exécuter un acte sans avoir notion de son but, et à employer des moyens toujours les mêmes , sans jamais chercher à en créer d'autres. Nous [hommes] agissons tout autrement [que les animaux] : La volonté nous détermine, Non l'objet, ni l'instinct, la font. Fahl. x, 4. 11 y a [sur les animaux] deux opinions qu'il est bon de rappeler en peu de paroles : la première veut que l'instinct des animaux soit un sentiment; la seconde n'y reconnaît autre chose qu'un mouvement semblable à celui des horloges et autres machines, Boss. Conn. v, I3. Tout sentiment est instinct, une conformité secrète de nos organes avec les objets forme notre instinct, volt. Dict. phil.
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Instinct. Presque tous les quadrupèdeù et les reptiles mêmes perfectionnent, en vieillissant, leur instinct jusqu'aux bornes prescrites : les fouines, les renards , les loups en sont une preuve évidente ; un vieux loup et sa compagne font toujours mieux la guerre que les jeunes, id. Dial. xxv. L'instinct.... qui est la raison des bêtes, raison aussi inférieure à la nôtre qu'un tournebroche l'est à l'horloge de Strasbourg, id. ib. Dans tous les êtres bien organisés, l'instinct se marque par des habitudes suivies, qui toutes tendent à leur conservation, BUFF. Ois. t. XVI, p. 4 4 9. L'éléphant, le castor et le singe, sont de tous les êtres animés ceux dont l'instinct est le plus admirable, id. Quadrup. t. IV, p. 4 88. L'instinct social n'est pas donné à toutes les espèces d'oiseaux; mais dans celles où il se mcinifeste, il est plus grand, plus décidé que dans les autres animaux, ID. Ois. t. xv, p. 4 14. J'essayais de prouver que l'instinct n'est en général que le résultat des impressions des objets sur la machine, et que la portée de l'instinct est en raison directe du nombre , de l'espèce et de l'intensité des sensations, bonnet, Ess. analyt. âme, ch. 4 6. Il Absolument. Il se dit des aptitudes qu'on remarque chez les animaux. Ce chien a de l'instinct, a beaucoup d'instinct. |{ 4" Très-grande aptitude. Cet enfant a l'instinct de la musique. |{ 5° Terme de manège. Naturel ou caractère d'un cheval.
— HIST. XVI' s. Comme l'on commençoit la batterie du costé d'une citadelle, les bandes, de leur instinct, présentent une escalade, d'aub. Hist. ii, 464. S'il est quelque loy vraiment naturelle, c'està-dire quelque instinct, qui se veoye universellement et perpétuellement empreint aux bestes et en nous, MONT. 11, 69. [Seigneur] Un cœur net en moy renouvelle. Afin que plus je ne chancelle, Suivant mon instinct vicieux, desportes, CEu». chrcst. iviu. Ode.
— ÉTYM. Lat. instinctus, de instinatum, supin de instinguere, pousser, exciter, de in, en, vers, et stinguere, de même radical que le grec irxîCeiv, piquer (voy. stigmate) .
INSTINCTIF , IVE (in-stin-ktif, kti-v') , adj. Qui naît de l'instinct. Mouvement, sentiment instinctif. Il Folie instinctive, voy. folie.
— ÉTY'M. Instinct.
INSTINCTIVEMENT (in-stin-kti-ve-man), adv.
Par instinct. L'enfant fait instinctivement les mouvements très-compliqués qu'exige la succion du lait de sa mère.
— ÉTYM. Instinctive, et le suffixe ment.
t INSTINCTIVITÉ (in-stin-kti-vi-té), s. f. Qualité, état de ce qui est instinctif. L'instinctivité de certaines impulsions.
t INSTINCTUEL, ELLE (in-stin-ktu-èl, è-1'), adj. Qui appartient à l'instinct. Les lois instinctuelles.
t INSTINCTUELLEMENT (in-stin-ktu-è-le-man) , adv. D'une manière instinctucUe.
t INSTIPDLÉ, ÉE (in-sti-pu-lé, lée) , adj. Terme de botanique. Qui n'est point garni de stipules. Plante instipulée.
— ÉTYM. In.... 4, et stipule.
t INSTITOIRE (in-sti-toi-r'), adj. Terme de droit romain. Action institoire, action donnée contre ua marchand pour ce qui s'est fait en son nom par son commis ou son facteur.
— ETYM. Lat. inslitorius, de institor, commis de marchand, de insistere,se tenir debout auprès, de in, en, et sistere, dérivé de slarc (voy. stable).
INSTITUÉ, ÉE (in-sti-tu-é, ée), part, passé d'instituer. ||1° Etabli. Les honneurs sont institués pour récompenser le mérite, fléch. Mme de Mont. || Qui a reçu des institutions politiques. Lorsqu'il s'agira d'une nation déjà tout instituée, dont les goûts, les mœurs, les préjugés, les vices sont trop enracinés.... j. j. Rouss. Pologne, i. || 2° Établi en une charge, en une fonction. Environné de toutes ces jeunes filles adoptives, de toutes ces religieuses instituées par elle, genlis, Mme deMaintenon,t. n, p. 4 4B, dans pouGENS. Il 3° Héritier institué , celui qui a été nommé héritier par testament. ]] Substantivement. Il restait un prince de la maison de Bourgogne, un comte de Nevers, descendant de rinstitué,vOLT. Mœurs, 96, |( 4" Instruit, formé. Est-il plus important qu'un cheval soit bien dressé qu'un enfant bien institué ? PATRu,Ptoid. i o,dans hicuei.et.
INSTITUER (in-sti-tu-é), j'instituais, nous instituions, vous instituiez ; que j'institue, que nous instituions, que vous instituiez, v. a.\\ i'Donner commencement, établir. Instituer une fête. Ce fut lui [Louis XIVJ qui institua les brigadiers, volt. Louis XIV, 29. Il institua l'ordre de Saint-Louis, récompense honorable, plus briguée souvent que la
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fortune.YOlT. Louis XIV, »9. Il [le parlemenq institua à perpétuité cette procession à laquelle il assiste tous les ans le 22 mars, en robes rouges, pour remercier Dieu d'avoir rendu Paris à Henri IV, et Henri IV à Paris, id. Hist. pari. ch. xxxv. || 2»ÉUblir en charge, en fonction. Instituer un juge, un notaire. |1 Terme de jurisprudence. Instituer un héritier, instituer héritier, nommer, faire quelqu'un son héritier par testament. Lorsque le p5re n'instituait ni exhérédait son fils, le testament était rompu ; mais il était valable, quoiqu'il n'exhérédât ni instituai t sa fille , montesq. Esp. xxvn. (| 3" Donner des institutions. Celui qui ose entreprendre d'instituer un peuple, J. i. pouss. Contrat soc. 11, 7. Il 4° S'instituer, v. réfl. S'établir de sa propre autorité dans quelque fonction. En temps de révolution il est naturel que plusieurs s'instituent euxmêmes et prennent l'autorité. || Être institué. Les fêtes qui s'instituent pour les événements. || Être fait, établi. Il s'institue une espèce d'unité entre l'entendement et la chose entendue, dider. Opin. des anc. phil. {éclectisme).
— HIST. XIII* s. Le prevost fermier de ladite foire sera et doit estre institué en son siège par le prevost de Paris ou son lieutenant, Liv. des met. 439. Il XIV* s. Et ceuls jours festinables furent instituez, que l'en appelé les saturneles, bercheore, f"> 35, recto. Et fu [monnaie] instituée selon composition ou convencion humaine, okesme, Eth. )5). || xv* s. Or vint la saison que le parlement ordonné et institué en la cité d'Arras approcha, fboiss. 1, i, U6. (I XVI' s. Aux fameuses universitez, où plusieurs gentils-hommes envoyent leurs enfans pour s'inslitituer aux lettres, langue, m. Quand les chefs militaires sont bien institués, ils donnent après une bonne institution à leurs soldats, m. 281. Venant à mourir, elle l'institua son héritier, amyot, Sytla, 3. Les villes instituèrent aussi une feste solennelle en son honneur, id. Lucul. 41.
— ÊTYM. Provenç. et espagn. instituir ; ital. istituire ; du lat. instituere, de tri, en, et statuere, établir (voy. statues).
INSTITUT (in-sti-tu ; le < ne se lie pas ; au pluriel, l'î se lie : des in-sti-tu-z-utiles), s. m. \\ 1° En général, chose instituée (sons peu usiié aujourd'hui). Car enfin c'est lui seul qui met en évidence Ce miracle impossible à tout effort humain ; C'est ton saint institut [l'eucharistie], c'est l'œuvre de ta main, Qui passe de bien loin toute notre prudence, CORN. Imit. IV, 4. En prononçant les mots que je vous ai dictés. Suivant mon institut, suivant mes volontés, Vous opérez l'efl^et de votre ministère, id. tb. IV, 5. Il 2° Particulièrement. Constitution d'un ordre religieux, d'une règle de vie qui est prescrite à cet ordre au temps de son établissement. Vous pouvez connaître combien cette compagnie [l'Oratoire] est redevable aux soins de son général, qui savait si bien conserver en elle l'esprit de son institut, boss. Bourgoing. Les communaulés qui s'appliquent, selon leur institut, à élever des filles, pourraient entrer dans ces vues, fén. t. xvu, p. hi. || L'ordre luimême. Ce fut l'abbé Chauvelin qui, le premier, dénonça leur institut [des jésuites] comme ennemi de l'État, et qui par là rendit un service éternel à la patrie, volt. IHst. pari. ch. xlviu. || L'institut séraphique , l'ordre de saint François d'Assise. Il 3° Nom donné quelquefois à une fondation quelconque. Il serait à souliaiterqu'ily eut des retraites douces pour la vieillesse ; mais ce seul institut nécessaire est le seul qui ait été oublié, volt. Mœurs, 139. Il 4° Coqjs (le gens do lettres, de savants, d'artistes choisis. L'institut de Bologne. || Institut national des sciences et des arts, titre d'une grande compagnie des principaux savants, littérateurs ou artistes établie par la loi du 3 brumaire an IV (25 octobre <'?9B), en remplacement des anciennes académies qui avaient été détruites. L'Institut national des sciences et des ans appartient à toute la République, Article t du titre IV de la loi de <795. Cet établissement, nommé par abréviation l'Institut national , comprenait la classe des sciences physiques et mathématiques, celle des sciences morales et politiques, et celle de la liltéiature et des beaux-arts. |{ Institut impérial, c'est l'Inslilut national des sciences et des arts , sous le premier empire. La classe des sciences morales fut supprimée ; et l'Instilul comprit quatre classes, celle des sciences physiques et mathématiques , celle de langue et littérature française (Académie française) , celle d'histoire et do littérature ancienne (Académie des inscriptions et belles-lettres), et celle des beaux-arts. || Institut royal, nom que prit l'Institut au retour des Bourbons. Rien ne fut
changé à la constitution du corps, sinon que les Académies furent placées dans l'ordre de leur fondation : i° l'Académie française, 2' l'Académie des inscriptions et belles-lettres ; 3° l'Académie des sciences; 4° l'Académie des beaux-arts. Sous le règne de Louis Philippe, la classe des sciences morales fut rétablie, et forma la cinquième classe de l'Institut. Il Institut impérial, c'est le nom que l'Institut des sciences et des arts a repris depuis l'établissement du second empire || On dit absolument aussi l'Institut, avec un 1 majuscule. || Membre de l'Institut. Entrer à l'Institut. || Lieu où se tiennent les séances de l'Institut. Aller à l'Institut. Il 5° Institut polytechnique, nom donné à des établissements d'instruction en Allemagne qui, étant à la fois des écoles théoriques et des écoles d'application, ont une grande analogie avec notre Ëcole centrale des arts et manufactures. || S. m. plur. Instituts se dit quelquefois pour Institutes.
— ÉTYM. Provenç. istilut; espagn. instituto; ital. istituto; du latin institutum, chose instituée, de instituere, instituer.
t INSTITUTAIRE (in-sti-tu-tê-r'), s. m. Professeur qui expliquait les Institutes de Justinien.
INSTITUTES (in-sti-tu-t'), s. f. pi. || 1° Terme de droit. Ouvrage élémentaire qui renferme les principes du droit romain (avec un I majuscule). Les Institutes de Gains, jurisconsulte romain. || Institutes de Justinien, colles qui furent composées par l'ordre de ce prince. || Absolument. Les Institutes, les Institutes de Justinien. Étudier les Institutes. Il 2° Par extension, nom donné à certains autres ouvrages élémentaires de jurisprudence. Les institutes du droit français. || Quelques-uns disent Instituts, et le font masculin.
— HIST. XV* s. Vous [avocats] acquestez maintes richesces, Vous usez de toutes noblesces. Vous estes franz sans servitute Plus que n'est le droit d'institute, E. DEScii. Poésies mss. f" 423.
— ËTYM. Lat. institutiortes, les Institutes, de instituere, instituer.
INSTITUTEUR, TRICE (in-sti-tu-teur, tri-s'), s. m. et f. Il 1" Celui, celle qui institue, qui établit. Saint Augustin ne fut jamais ni religieux, ni instituteur d'aucun ordre, patru. Plaidoyer i 5, dans Hi- CHELET. Il est un des quatre premiers avec lesquels son instituteur (de l'Oratoire] en a posé les fondements, BOSS. Bourgoing. Comme Jésus-Christ son instituteur [de l'Église] est venu au monde pour renverser l'ordre que l'orgueil y a établi, id. Serm. Septuag. Préambule. Vous enseignerez, vous baptiserez, et vous administrerez les sacrements, dont je [Jésus-ChrisfJ suis l'instituteur, m. 2* instr. sur les prom. de l'Égl. 38. De relever les anciens établissements qui tombent, ce ne serait pas peut-être une oeuvre moins méritoire; mais elle serait plus obscure, et l'on n'aurait point le nom d'instituteur ou d'institutrice, douhdal. Pensées, t. i, p. 429. Raymond Dupuy, premier grand maître et instituteur de la milice des hospitaliers, volt. Mœurs, 64. Tel nous paraît être le but le plus important qu'une académie de médecine puisse se proposer ; tel a été l'espoir de ses instituteurs, condorcet, Bucquet. Il Celui qui donne des institutions à un peuple. Une bonne institution pour la Pologne ne peut être l'ouvrage que des Polonais.... un étranger ne peut guère donner que des vues générales pour éclairer non pour guider l'instituteur, j. j. Rouss. Pologne, *.\\i° Personne chargée de l'éducation et de l'instruction d'un ou de plusieurs enfants. Un habile instituteur. Une habile institutrice. Pour assurer la félicité des Guaranis, en quelque nombre qu'ils fussent ou qu'ils pussent être, leurs instituteurs avaient originairement réglé, avec la cour de Madrid, que ces peuples ne seraient jamais employés aux travaux des mines, ni asservis à aucune corvée, HAVNAL, Hist. phil. yni, io. Le principal défaut de tous les instituteurs est, comme l'observe Rousseau, de s'attacher moins à former leurs élèves qu'à les faire briller, genlis , Àd. et Théod. t. l, p. 73, dans POL'GENS. Il 3° Plus particulièrement. Celui, celle qui tient une pension, une maison d'éducation, une école. || Aujourd'hui, instituteur ne .se dit plus que du maître d'école ; quand on veut parler de celui qui tient une pension, une maison d'éducation, on dit chef d'institution. || 4° Instituteur primaire, institutrice primaire, celui, celle qui tient une école primaire.
— ÉTYM. Lat. i7islUuloiem,iiainsUluere,inslitaeT. INSTITUTION (in-sii-tu-sion ; en vers, de cinq
syllabo.s) , t. ^. Il i" Action par laquelle on in.stituo, on établit. Ce renversement admirable des conditions humaines [entra les riches et les pauvres] est
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déjà commencé dès cette vie, et nous en voyons le» premiers traits dans l'institution de l'Église , boss. Serm. Septuag. Préambule. Ils [les protestants] ont jugé que les deux espèces n'étaient pas essentielles à la communion par l'institution de Jésus- Christ, ID. Expos, de la doctr. cathol. il. Ce n'est que par occasion que les rois ont des ennemis à vaincre, et c'est par institution qu'ils ont des sujets à gouverner, fléch. te Tellier. Dans la naissance des sociétés, ce sont les chefs des républiques qui font l'institution, montesq. Rom. i. L'usage de la baïonnette au bout du fusil est de son institution [de Louis XIV] , volt. Louis XIV, 29. Quelques auteurs ont pensé que les archevêques mêmes sont d'institution apostolique, chateaubb. Génie, iv, m, 2. || Ramener une chose à son institution, en faire revivre les principes. C'est rappeler la poésie à son institution primitive, que de la faire servir ainsi à la religion, rollin, Ilist. anc. t. XII, liv. XXV, chap. i, art. 1, § I, p. 23, dans pouGENS. Il 2° Tout ce qui est inventé et établi par les hommes, en opposition à ce qui est de nature. Ce qui est d'institution est sujet à changement. Il ne fallait pas dire si absolument que les lois du mariage sont des lois positives, et que le mariage est de pure institution, comme s'il n'était pas fondé sur la nature même, ross. 4* aierl. 5. 113° La chose instituée. Les hôpitaux, les écoles, les caisses d'épargne, sont des institutions utiles. La grande part qu'il a eue à fonder une institution si véritablement ecclésiastique [l'Oratoire], Boss. Bourgoing. Avant que les préjugés et les institutions humaines aient altéré nos penchants naturels, le bonheur des enfants ainsi que des hommes consiste dans l'usage de leur liberté, j. j. RO0SS. im. II. Il Dans le langage de la politique, les institutions, les lois fondamentales qui régissent un État. Il 4° Terme de jurisprudence. Institution d'héritier, nomination d'un héritier. L'institution d'héritier est, en droit, comme la pierre fondamentale du testament, patru. Plaidoyer 8. Il Institution contractuelle, don irrévocable de succession fait par contrat de mariage, au profit d'un des conjoints ou des enfants qui doivent naître d'eux. Il Terme de droit canon. Nom donné à toutes sortes de provisions qui font le titre par lequel on acquiert un bénéfice, et l'on s'y maintient. Il Dans un sens particulier, concession d'un bénéfice de patronage par le supérieur collateur, sur la présentation du patron. || 5° Action d'instruire et de former, au sens passif, en parlant de ceux qui sont instruits. La bonne institution sert beaucoup pour corriger les défauts de la naissance, desc. Pass. <6t. Si la naissance nous donne une partie de ce qui est nécessaire pour ces grandes choses, nous devons recevoir le reste do l'inslitulion, pellisson, Disc, à l'Àcad. Vous faites de l'insiilulioii des enfants un grand objet de gouvernement, volt. Lett. laChaloiais, 22 juin 17G3. || Institution, au sens actif, en parlant de ceux qui instruisent. U faut distinguer trois époques dans la durée de l'institution de Sénèque, ainsi que dans l'âme de son élève, dider. Claude et Nér. i, 40. || 6° École, maison d'éducation. Ouvrir, établir, tenir une institution. L'institution des Aveugles. Il Chef d'institution, maître de pension. Les chefs d'institution de Paris.
— HIST. xiv s. Cil pooir qu'il avoiont sur le puepie avant l'institution des tribuns, BEnciiEURE, f" 40, reclo. A tftledomotratiesontcoiivenablosteles institutions ou ordenances,ORi;sME,T/i. de meunier. Il XVI* s. ContrerooUor l'institution de ses enfants, mont. 1,79.
— ÉTYM. Provenç. inslitutio, i.ttitutio; espag. mstitucion; iud. istitusione ; du latin insltftutonem, de instituere, instituer.
INSTRUCTEUR (in-stru-kteur), s. m. || 1° Celui qui instruit. Ils [les adversaires des philosophes] sont tous parmi nous ce qu'étaient les apôtres. Avant ()U'un feu divin fiit descendu sur eux, De leur siècl» profane instructeurs généreux, volt, le /iii.wc i Paris. Peu d'auteurs se sont servis du mut iiisti licteur qui semble manquer à notre langue; on voit bien que c'est un Russe qui parle ; le terme r pond à celui do courkaski, qui est très-énergique on skvon, lu. ib. note T. 1| 2" Particulièrement. Celui qui est chargé d'enseigner aux jeunes soldats le maniement des armes. Manuel de l'instructeur. || Adjectivement. Capitaine instructeur. Officier instructeur. Il 3° Terme de manège. Écuyer qui enseigne l'équilation. Il 4" Terme de palais. Juge instructeur, même sens que juge d'instruction (voy. INSTRUcTIO^i).
— HIST. XIV* s. Maislre et instruicteur, bouteil- LER, Somme rural, p. 8»(, dans lacurne. ||xvi' 8. Instructeur, oudin, Dict,
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— ÊTYM. Provenç. istruidor; anc. espagn. inttruidor; ital. instruttore; du lat. instructorem, de xnslruere, instruire.
INSTRUCTIF, IVE (in-stru-ktif, kti-v'), adj. Qui instruit, en parlant des choses. L'histoire de la poésie italienne par Crescimbeni m'a paru un ouvrage assez instructif, volt. Lettres, d'Àlembert, 1755 (n° 6). La mort instructive et terrible de Charles I", raynal, Hist. phil. m, 6. || Terme de philosophie. Sens instructifs, les sens de la vue, du touclier et de l'ouïe, par opposition au goût et à l'odorat, dits sens affectifs.
— HlST. XV' s. Si n'est qu'ilz ayent patron et exemplaire de chevetains [capitaines] et principaux seigneurs, pour avoir instructif de discipline militaire, A. CHARTIEB, Quadriloge invectif, p. *50. Il XVI* s. Il feit ouvrir le ventre au soldat pour s'esclaircir de la vérité du faict ; et la femme se trouva avoir raison ; condamnation instructive, mont, ii, 49.
— ÉTYM. Instruire; provenc. instructiu; espagn. inslructho ; ital. instruttiro.
INSTRUCTION (in-stru-ksion ; en vers, de quatre syllabes), s. f. \\ 1° Action d'instruire, de dresser à quelque chose. Adieu, fais lire au prince, en dépit de l'envie, Pour son instruction l'histoire de ta vie, COHN. Cid, I, 6. Un évêque [Bossuet] qui.... venait d'être appelé à l'instruction d'un prince que le plus grand roi du mcnde et le plus zélé défenseur de la reliiîion de ses aucêtresfait élever pour en être un jour l'un des principaux appuis, Boss. Expos, de la doctr. cath. avertissement. Il [Louis XIV] lui recommanda [à M. de Montausier] le soin de l'instruction [du dauphin], et se chargea des grands exemples, fléch. Duc de Mont. L'instruction fait tout ; et la main de nos pères Grave en nos faibles cœurs les premiers caractères Que l'exemple et le temps nous viennent retracer. Et que peutêtre en nous Dieu seul peut effacer, volt. Zaire, I, <. Il L'instruction d'une chose, l'action d'enseigner cette chose. On ne les y admettait [les catéchumènes, au baptême] qu'après une pleine instruction des mystères de la religion , pascal , Réflex. sur la manière, etc. éd. faugère. || 2° Particulièrement. L'action d'enseigner diverses connaissances à la jeunesse dans une nation. Instruction primaire. Instruction secondaire. Instruction professionnelle. Répandre le bienfait de l'instruction. Il Instruction obligatoire et gratuite, système de distribution de l'instruction , dans lequel on oblige tous les enfants à fréquenter l'école, les dispensant de toute rétribution. || L'intruction publique, celle que l'Etat distribue au public par l'intermédiaire de certains corps. Le ministre de l'instruction publique. || Absolument. L'Instruction publique, le ministère de l'instruction publique. Employé à l'Instruction publique. Dans ce sens, on met un I majuscule. || 3° Savoir, connaissances. Avoir de l'instruction. Manquer d'instruction. C'est un homme d'une grande instruction. Il 4° Leçon, précepte qu'on donne pour instruire. f;t de mes actions S'il vous a plu tirer quelques instructions, corn. Serlor. m, 2. Dieu les frappe [les personnages puissants] pour nous avertir; leur élévation en est la cause; et il les épargne si peu qu'il ne craint pas de les sacrifier à l'instruction du reste des hommes, boss. Vuch. d'Orl. il vaut mieux tirer quelque instruction et recueillir quelque fruit de cette doctrine salutaire [la prééminence des pauvres sur les riches], m. Sermons, Septuag. ). Il y a là une instruction pour la modestie, ID. Lett. 287. La chute du peuple de Dieu devait être l'instruction de l'univers, u>. llist. ii, 4. Une des sœurs fera, certain jour de la semaine, un catéihisma et une instruction familière dans une talle, ID. Réglem. pour les filles de la propag. de la foi, m, ». Comme il [Matta] s'était bien trouvé de la capacité du chevalier [de Grammont] dans les premiers projets qu'ils avaient formés ensemble, il suivit ses instructions en amour, comme il avait fait les conseils sur le jeu, hamilt. Gramm. 4. Nestor lui donnait des instructions qu'il appuyait de divers exemples, fén. Tél. xv. Heureusement en Angleterre aucun procès n'est secret, parce que le châtiment des crimes est destiné à être une instruction publique aux hommes, et non pas une vengeance particulière,voLT. Pol.etlég. llist. d'Élis. Canning. || Instruction pastorale, mandement d'évêque sur quelque point de doctrine. M. le curé de Versailles m'a dit ce matin que vous viendriez au premier jour présenter votre instruction, maintknon, Lett. au card. de Noailles, 20 nov. t702. || S° Conpaissance qu'on donne k quelqu'un de certains faits, de certains usages qu'il ignore. Je tous demande
cela pour mon instruction. Instruction sur la manière de se servir d'une chose. || 6° Ordres, avis, explications qu'une personne donne à une autre pour la conduite de quelque affaire, de quelque entreprise, et dans ce sens il s'emploie surtout au pluriel. L'ambassadeur a suivi ses instructions. Il est chargé de toutes nos instructions, sÉv. <72 Vous recevrez vos instructions, id. 496. Ces politiques spéculatifs qui arrangent suivant leurs idées les conseils des rois et composent sans instruction les annales de leur siècle, boss. Duch. d'Orl. Les instructions de Lauriston portaient qu'il ne devait s'adresser qu'à Kutusof; il rejeta donc avec hauteur toute communication intermédiaire, ségur, Hist. de Nap. viii, 4 0. || S. f. pi. Terme de marine. Ouvrage où l'on trouve des détails nautiques sur une côte, sur une mer, etc. |j 7° Terme de jurisprudence. Ensemble des formalités et des informations nécessaires pour mettre une cause, une affaire civile ou criminelle en état d'être jugée. Travailler à l'instruction d'un procès. Le code d'instruction criminelle. Le reste de l'instruction fut fait par de nouveaux commissaires, VOLT. Hist. pari. ch. <7. || Juge d'instruction, magistrat établi pour rechercher les crimes et délits, en recueillir les preuves ou indices, faire arrêter et interroger les prévenus, les inculpés.
— HIST. XV' s. Ung livre de l'instruction d'un jeune prince, Bibl. des ch. 6' série, t. i, p. 359. Qu'ilz estoient bien seurs de ce qu'ilz disoient, et qu'ilz monstreroient leurs instructions quand besoing seroit, comm. v, <6. ||xvi' s. Avec lettres de créance et instructions d'ambassadeur, mont, i, 38. Nourrie simplement et sans aulcune instruction de lettres, iD.i, <48. La sottise mesme et foiblesse d'aultruy luy sera instruction, ID. i, tes. Celui qui prend les poètes en main pour en tirer utile instruction, AMYOT, Comm. il faut lire les poètes, 43.
— ÊTYM. Provenç. instructio; espagn. imtruccion; ital. instrugione, istruzione; du lat. instructionem , de instrucre, instruire.
INSTRUIRE (in-strui-r'), j'instruis, nous instruisons; j'instruisais; j'instruisis; j'instruirai; j'instruirais; instruis, instruisons; que j'instruise, que nous instruisions ; que j'instruisisse ; instruisant, instruit, v. a.\\i° Enseigner quelqu'un, lui apprendre quelque chose, lui donner des leçons, des préceptes pour les mœurs, pour quelque science, etc. 11 nous faut en riant instruire la jeunesse, wol. Éc. des maris, i, 2. Jupiter cependant voulut le faire instruire (son fils], la font. l'abl. xi, 2. C'est ainsi que Dieu instruit les princes, non-seulement par des discours et par des paroles, mais aussi par des effets et des exemples, boss. Berne d'Angl. Qu'il serait aisé de les confondre [les incrédules] , si, faibles et présomptueux, ils ne craignaient d'être instruits I ID. Anne de Gom. Dieu voulait instruire les rois à ne point quitter son Eglise, m. Heine d'Anglet. Je l'instruirai moi-même à venger les Troyens, bac. Andr. i, 4. Vous êtes jeune encore, et l'on peut vous instruire id. Brit. m, 8. ô bienheureux mille fois L'enfant que le Seigneur aime. Oui de bonne heure entend sa voix. Et que ce Dieu daigne instruire lui-même! id. Athal. u, 9. L'on ne peut guère charger l'enfance de la connaissance de trop de langues ; et il me semble que l'on devrait mettre toute son application à l'en instruire, LA BRUY. xiv. Je suis ravi de voir mon disciple; quelle gloire pour moi d'avoir instruit le vainqueur de l'Asie! fén. Dial. des morts anc. Aristote et Alex. Tu ravages le monde et tu prétends l'instruire, VOLT. Fanât, u, 6. Vainement par nos lois l'univers fut instruit, id. Orphel. 1, 2. jj Instruire d'exemple, instruire par l'exemple. Instruisez-le d'exemple, corn. Cid, 1, 6. Il m'instruisait d'exemple au grand art de la guerre, volt. Henr. a. Et dans quels lieux le ciel mieux qu'au séjour des champs Nous instruit-il d'exemple aux généreux penchants? DELiLLE, Homme des ch. 11. ||Se faire instruire, se faire donner un enseignement. || Particulièrement. Se faire instruire, quitter une hérésie pour entrer dans l'Église catholique. || Dans le langage poétique ou soutenu, on donne quelquefois à instruire un nom de chose pour complément. Dis-lui.... Mais j'aurais tort d'instruire ton adresse, cohN. Scrtor. a, t. C'est vous, lui disait David [au Seigneur], qui avez instruit mes mains à combattre, et mes doigts à tenir l'épée, boss. Louis de Bourb. A peine ma langue commençait à se délier, qu'on l'instruisit à nommer votre saint nom, MASS. Paraphr. ps. xxi, v. iO. Hercule, instruis mon bras à me venger du ciime, volt. Mérope, V, ï. Peut-être qu'en secret je tirais vanité.... D'instruire à nos vertus son féroce courage, id.
Orphel. I, <. Il II se dit aussi des choses qui donnent une sorte d'instruction. C'est presque toujours notre propre obliquité qui nous instruit à la défiance, MASS. Pet. car. Eoieils. || Absolument. Ma parole instruisait dès l'enfance du monde ; Prophètes, de moi seul vous avez tout appris, corn. Imit. m, i. C'est qu'en instruisant tu sais plaire, LAMOTTE, Fabl. IV, (. Son exemple instruisait bien mieux que ses discours, volt. Henr. ix. Quand on n'est point pressé d'instruire, on n'est point pressé d'exiger, et l'on prend son temps pour ne rien exiger qu'à propos, J. J. Rouss. Ém. II. On instruit par le précepte; on instruit par l'exemple, dider. ( Inude et Sér. I, 40. || Instruire a quelquefois seulement !e sens d'habituer. Vous me donnez des noms qui doivent me surprendre. Madame : on ne m'a pas instruite à les entendre, bac. Iphig. 11, 5. Vous êtes dès longtemps instruite à m'outrager; Ce n'est pas d'aujourd'hui que je dois me venger, volt. Orphel. m, 2. Il 2° Dresser un animal. Instruire un cheval. On instruit les chiens à rappnrter, à chasser. Il S'Informer, avertir, donner connaissance de quelque chose. Cette lettre est destinée à vous parler de moi, et à vous dire de mes nouvelles, dont vous voulez que je vous instruise en bonne amitié, sÉv. 12 juillet (C9i. Il lui marquait (au Dauphin] les justes mesures de sa grandeur, en l'instruisant de ce qu'un roi doit à ses sujets, et de ce qu'un fils doit à son père, flécu. Duc de Mont. Et qu'un tombeau superbe instruise l'avenir Et de votre douleur et de mon souvenir, rac. Alex, v, S. De nos crimes communs je veux qu'on soit instruit, ID. Brit. m, 3. Combien de fois, hélas! puisqu'il faut vous le dire, Mon cœur de son désordre allaitil vous instruire! :d. ib. m, 7. Un ordre qui d'abord a pu vous alarmer. Mais qui n'est que l'effet dune sage conduite Dont César a voulu que vous soyez instruite, id. ib. I, 2. Je l'instruirai de tout, je t'en donne parole, regnard. Fol. amour, m, 8. || 4°Terme de droit. Mettre une cause, une afi'aire civile ou criminelle en état d'être jugée. T.i, ta, ta, ta, voilà bien instruire une affaire, rac. Plaid, m, 3. || Instruire le procès de quelqu'un, lui faire son procès en matière criminelle. Quoiqu'il [Châteauneuf] fût sous-diacre et revêtu de bénéfices, il instruisit un procès criminel : et le cardinal lui fit ve^iir une dispense de Rome, qui lui permettait de juger à mort, volt. Mœurs, <76. || Par extension. Instruira le procès de quelqu'un, examiner rigoureusement ce que ses actions ont de coupable. Instruisons en règle le procès de Suilius, dider. Claude et Ncr. I, 60. Il Fig. Les titres et les mémoires qui instruisentladécisionde notre réprobation, mass. Car. Évid. Il Absolument. Instruire, insiniire contre quelqu'un. Voyant.... Un avocat instruire en l'une et l'autre cause, RÉGNIER, Sat. xv. || 5» S'instruire, v. réfl. Recevoir de l'instruction. Je me trouvais embarrassé de tant de doutes et d'erreurs, qu'il me semblait n'avoir fait autre profit, en tâchant de m'instruire, sinon que j'avais découvert de plus en plus mon ignorance, iiEsc. Méth. I, 6. Pour s'instruire d'exemple, en dépit de l'envie. Il lira seulement l'hisloire de ma vie, corn. Cid, 1, 6. Et ceux qu'aura ma mort saisis de mon emploi. S'instruiront contre vous, comme vous contre moi, id. Sertor. m, 2. Elle s'est instruite elle-même, pendant que Dieu instruisait les princes, BOSs. Heine d'Angl. Entendez, ô grands de la terre, instruisezvous, arbitres du monde, id. ib. || S'iiabituer. Hercule s'instruira de l'usage des larmes, both. Herc. mourant, i, 4. || 6° Se donner l'un à l'autre de l'instruction, des informations. Nous nous instruisons réciproquement des nouvelles qui arrivent. On les dresse [les animaux], on Ips instruit, ils s'instruisent les uns les autres, boss. Connaiss. v, (.|| 7" Terme de jurisprudence. Ëtie instruit. Ce procès s'insiruit en ce moment. La cause d'un citoyen vertueux et honoré s'instruit-elle comme celle d'un ciloym obscur et suspect? dideh. Claude et Nér. i, 123.
— REM. Des grammairiens, entre autres d'Olivet, ont soutenu qu'on ne pouvait dire ni instruire qiu ni instruire qui, ni instruire si. Voici des exem pies de ces constructions. Que vient de l'aire lin race? Il vient de vous instruire Qu'il ne faut qu'iii Romain pour défendre un empire, du byer, Scémie I, 6. Je puis l'instruire au moins combien sa confidence..., RAC Brit. 1, 2. C'était pour nous instruire Que souvent la raison suffit à nous conduire, volt. Henr. ix. Ne pourra-t-on m'instruira Qui commande en ces lieux, quel est le sort d'Alzire, Si Montèze est esclave..., m. Alx. 11, 4. La raison grammaticale contre ces constructions c'est qu'elles semblent impliquer deux régimes directs â
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instruire; mais 1 usage a prévalu d'employer le que avec d'autres verbes, par exemple avec avertir : Je TOUS avertis qu'il en est ainsi : et l'on ne voit pas pourquoi il n'en serait pas de môme d'instruire. D'ailleurs, on dit : Instruit que vous devez partir (voy. au participe).
— HiST. xir s. Ouaud sainz Paules enstruioit son cliier disciple del establissement des offices de l'église..., Job, p. 5H. Entendement te dunrai (je te donnera ], e enslruirai tel en cesto veie que tu iras, Liber psalm. p. 39. La veie de tes justificaciuns enstrui mei [enseigne-moi la voie de tes justitications], ift. p. ( 84. Il XV' s. Prince, 11 homs qui [cul, que] suffisance instruit, Vit liement, et n'eust c'un seul pain cuit, E. DESCM. Douleur advenant à ceux qui suivent la cour. Il XVI* s. S'instruire par les exemples d'aultruy, mont, i, 52. Oeulx qui nous vont instruisant que sa queste est.... lo. i, 70.
— ÉTYM. Bourg, instrure, au part, instru; proyenç. estruyre; espagn. inslruir ; ital. instruire, istruire; du lat. instruere, proprement Mtir, construire dans, comme si l'on construisait dans l'esprit, et aussi munir de, pourvoir de; de tn, en, et struere, bâtir (voy. structure).
t INSTRUISABLE (in-strui-za-bl'), adj. Qui est susceptible d'être instruit. Il est sinon instruit, du moins instruisable, J. i. Bouss. Ém. m.
— HIST. XVI' s. Je les propose comme les enfants proposent leurs essais, instruisables, non instruisants, MONT. I, 40).
— ËTYM. Instruisant.
t INSTRUISANT, ANTE (in-strul-zan, zan-t'),
adj. Oui donne de l'instruction. [La vérité] De qui la parole instruisante N'a pour se faire ouïr que de muets accords, corn. Imit. m, ). Dieu étant caché, toute religion qui ne dit pas que Dieu est caché n'est pas véritable; et toute religion qui n'en rend pas la raison n'est pas instruisante, pasc. Pensées, 2' part. art. 4, Marques de la véritable religion. Il n'y a rien de plus consolant ni de plus instruisant tout ensemble pour un chrétien que la lecture des livres saints, malebranche, Convers. chrét. vi.
— HIST. XVI' s. Exemple instruisant, mont, i, B2. INSTRUIT, UITE (in-strui , strui-t'), part, passé
d'instruire. || l'Ouiareçude l'instruction. Surtout il est instruit dans l'art de bien régner, corn. Nicom. II, 3. Un régiment de cavalerie, instruit à notre discipline, PERROT, Tacite, 162. Et ce que le soldat d:ui3 son devoir instruit Montre d'obéissance au chef qui le conduit, MOL. Éc . des f. m, 2. Instruits par leurs prophètes & obéir aux rois à qui Dieu les avait soumis, leur fidélité [des Juifs] fut inviolable, boss. Ilist. Il, 6. Il ne fut pas, comme Moïse, instruit dans les sciences et la sagesse des Égyptiens, mass. Panég. St Franc, de P. Instruit par le malheur, ce grand maître de l'homme, volt. Brutus, i, 2. 11 faut que ceux qui sont nés pour les gouverner [les hommes) ensachent plus qu'eux; il estjusteque le berger soit plus instruit que le troupeau, m. Lctt. princes de Prusse, au prince royal, u janv. <770. Tous les peuples qui cultivent leur raison reconnaissent en effet le même Dieu, malgré tous les égarements de cette raison mal instruite, id. Russie, 1, 7. Il Absolument. Qui a beaucoup d'instruction. C'est un homme instruit. Les gens instruits. Il Habitué. Vous n'y apportez que des larmes instruites à mentir, mass. Carême, Itechute, l. Ne rencontrant autour de lui que des regards toujours trop instruits à plaire, m. Or. (un. Louis XIV. Catiliria lui-même à tant d'horreurs instruit, volt. Catil. V, 3. Il 2° Informé, qui a appris. Hélas! que j'étais mal instriiiie d'une santé qui m'est si chère! sÉv. 20 juin 1672. Bientôt de Jézabel la fille meurtrière Instruite que Joas voit encore la lumière.... rac. Alhal. IV, 3. Bérénice est instruite Que vous voulez ici la voir seul et sans suite, id. Bérén. i, 3, Le témoignage du marquis de Beauvau, si instruit des affaires de son temps, volt. Lett. Colini, 21 oct.l767. Il 3» Terme de droit. Qui a été l'objet d'une instruction. Un procès instruit, bien instruit.
INSTIIUMKNT (in-stru-man), f . m. || 1- Tout agent mécanique qu'on emploie dans une opération quelconque. Un ouvrier fourni de tous ses instruments. Des instruments d'optique, d'astrûnomie,etc. Le grand point [pour un astronome] est de se familiariser avec les instruments, il faut instruire ses mains; les livres instruisent son esprit, volt. Lett. Pitot, juill. 1738. L'un des plus grands moyens d'avancer les sciences, c'est d'en perfectionner les instruments, bufp. Hist. min. Introd. t. viii, p. li. || Instrument, en termes de marine, se dit absolument des instruments à réflexion, tels que cercle, sextant ou octant, || Kig. La justice et la vérité sont deux pointes si subtiles, que
nos instruments sont trop émoussés pour y toucher exactement, PASC. Pensées, m, i«, édit. lahure, (sgo. Il Terme d'économie politique. Instruments naturels de l'industrie, les matières et les forces que la nature fournit gratuitement à l'homme, par opposition aux instruments artificiels. || Terme de liturgie. Instruments de paix, reliquaire, image, anneau, patène, etc. que l'on baise. || Par extension. Le principal instrument de la tradition de l'Église est renfermé dans ses prières, boss. Et. d'orais. vi, <• || Instruments des sacrifices, se dit des objets servant chez les anciens à des usages sacrés, et dont la représentation forme des ornements d'architecture. Il 2° En particulier. Instruments de musique. Il s'endort, il s'éveille, au son des instruments, rac. Esth. II, 9. Il Instruments à vent, ceux où le son est produit par le souffle de la bouchs, comme la flûte, le cor, la clarinette, ou par un soufflet, comme l'orgue, l'accordéon. || Instruments à cordes, ceux oii le son est produit par des cordes pincées comme la guitare, ou frottées comme le violon, ou frappées comme le tympanon, le piano. Louez-le au son de la trompette, louez-le avec l'instrument à dix cordes et avec la harpe, saci. Bible, psaume cl, 3. Il Instruments de percussion, ceux qu'on frappe pour marquer le rhythme, comme les tambours, les cimbales, le chapeau chinois, etc. || 3" Par extension, tout ce qui sert pour faire une chose quelconque, une action quelconque. Chacun tient en sa main un instrument de mort, saci, Bible, Eiéchiel, XI, t. Prenez vos plumes sacrées, agiles instruments d'un prompt écrivain et dune main diligente, loss. le Tellier. J'ai reconnu le fer instrument de sa rage, RAC. Phèdre, iv, t. Que tardezvous? allez, et faites promptement Élever de sa mort le honteux instrument, lu. Esth. 11, l. Hi'Fig. Personnes ou choses qui servent à produire quelque effet, à parvenir à quelque fin. Avouons-le à la honte de la raison humaine et de la subtilité des sophistes : un grand esprit tout seul est un grand instrument à faire des fautes, balz. De la cour, 3* dise. Non, non, persécutez, Et soyez l'instrument de nos félicités, CORN. Poly. v, 2. Son pouvoir n'ayant plus à s'étendre plus loin, Il brise l'instrument dont il n'a plus besoin, rotr. Bélis. v, B. Force gens ont été l'instrument de leur mal, la font. Candaule. Dieu, dont l'homme n'est que l'instrument, pasc. Prov. XIV. Quand ce grand Dieu a choisi quelqu'un pour être l'instrument de ses desseins, rien n'en arrête le cours, boss. Heine d'Anglet. C'est ce qui lui fit dire [à Titus prenant Jérusalem] qu'il n'était pas le vainqueur, qu'il n'était qu'un faible instrument de la vengeance divine, id. Ilist. 11, 8. Quoil [serai-je] toujours l'instrument et l'objet de sa rage? rac. Andr. V, B. Je connais trop les grands.... Nous sommes de leur gloire un instrument servile, volt. Brutus, i, 4. Cette force qui agit sur la masse, qui' fait la pesanteur, et qui est le principal instrument de la nature,BuFF0N, Quadrup.X. vu, p. 33. La jeunesse du sage est le temps de ses expériences; ses passions en sont les instruments, j. j. rouss. Ilél. v, I. Il [M. le Duc] n'était que l'instrument de la marquise de Prie, sa maîtresse, nucLOs, Uém. rég. Œuv. t. VI , p. (61, dans pougens. |1 6° Titre par écrit établissant des droits. L'instrument de ce mariajj-e, daté du 4 mars ib^o, est avec la consultation dans le livre qui fut pul)lié par l'ordre de l'électeur palatin, boss. For. VI. Et déjà le notaire a, d'un style énergique, Griffonné de ton joug l'instrument authentique, BOIL. Sat. x. Le comte de Brionue prétendit être traité d'Altesse dans l'instrument de la remi.se où le duc de Savoie était traité d'Altesse royale. ST-siu. 41, 232. Cet instrument, écrit en lettres d'or, souscrit par sept évèques d'Allemagne, cinq comtes, deux abbés et plusieurs prélats italiens, est gardé encore au chttteau Saint-Ange, à ce que dit Baronius, VOLT. Mœurs, 36 || Proverbe. C'est un bel instrument que la langue, c'est-à-dire il est plus facile de parler que d'exécuter.
— HIST. xm« s. Par rasure (rature] est dampnez li estrumanz, Liv. dejost. 46. Adonc fu liés [joyeux] Blondiaus et ala querra sa viiele et ses estrumens, et tant servi le castelain, qu'il fu moult bien do laiens et de toute la maisnie, Chr. de nains, 64. Et tous les autres estruinens Qui sunt piliers et argumens X soutenir nature huniaine.... la Rose, o»03. ||xiv' s. Kn la quelle chambre ilz dancerent aux bas instruments [instruments pou estimés, par opposition à hauts instruments , instruments estimés] qu'ils avoient; et depuis retournèrent en la dite sale, et dancerent enicelle aux liaulx menestriers qui y estoieut, du cange, instrtimentum. Et do ces fins nous eslisons les unes pour une
autre aussi comme nchesces et autres instrumens ORE.sME, Elh. 14. Le serf est un instrument vif qui a ame, m. ib. 249. || xv s. Et de cette [autorisation | prirent les dessus-dits, instrumens publics conformes et scellés suffisamment de l'empereur, fboiss. I, I, 74. Firent les seigneurs d'Angleterre qui seoient devant Renés, un assaut très grand et Hen ordonné, etavoyent, un grand tempsavant, appareillé instrumens et aornemens pour assaillir, et dura l'assaut un jour entier, id. livre i, p. H5, dans lacurne. Combien que cueur etvoulenté eust surmonté le chevalier, les instrument', du corps [les membres] qui se dévoient mettre à œuvre estoient encore tendres; si commencèrent à lasser et à lascher, Pcrcefnrest, t. Il , f° 1 28. Si jouoit par très grand art d'un instrument de bouche, Boude, m, (4. Disant que ces in3truments[cyfoine, sorte de vielle] ifu'il voyoit tant admirer à coste cour [de Portugal] n'estoienl en France et en Normandie qu'à l'usage des aveugles et des mendians et qu'on les y appeloit instrumens truans, menarr, Hist. de B. du Gucscl. p. 23o, dans LACURNE. Il XVI' S. Il [mon père] me faisoit esveillei par le son de quelque instrument, mont, i, 195. Que l'ame est douée d'organes ou instrumens qui respondent à chacune partie, calv. Instit. <6. Confessons donc avec ce noble instrument de Dieu S. Paul, que.... id. ib. 606. Les sacremens sont comme instrumens de contracts, par lesquels Dieu nous promet sa miséricorde ; nous d'autre costé lui promettons obéissance, ID. ib. 1012.
— ÉTYM. Bourguig. instreuman ; provenç. instrument, estrument, estrumcn, esturtnen; espag. instrumenta ;itaL\.strumento; du lat. instrumentum,âe t'nstrueri;, construire, arranger (voy. instruire), avec le suffixe mentum : l^i chose qui arrange, construit.
INSTRUMENTAIRE (in-stru- man- tê-r'), adj.
Il 1° Terme de jurisprudence. Témoin instrumontaire, celui qui assiste un notaire ou quelque autre officier public dans les actes pour la validité desquels la présence de témoins est nécessaire. || Terme da marine. Officier instrumentaire, officier d'administration du bord, quan<i il agit, d'après ses pouvoirs, comme officier de l'état civil. || 2' S. m. Celui qui joue d'un instrument de musique. Les instrumentaires donnaient des fanfares, hichelet. || Vieilli em ce sens. On dit aujourd'hui instrumentiste.
— HIST. XVI' s. Seigneur, vous estes nostre père, nous sommes voz enfanz faitz, engendrez et procréez par vous immédiatement ; les pères et mères que nous avons en ce monde, ne sont que puta.tif3, qu'instrumentaires, l'Amant ressuscité, p. lOO, dans LACURNE. La commoderation ou santé des parties in- Sirumentaires, paré, Inirod. lo.
— ÉTYM. Instrument.
INSTRUMENTAL, ALK (in-stru-man-tal, ta-l'),
adj. Il 1° Qui sert d'instrument. La causa instrumentale. Il £° Terme de grammaire. Cas in.strumental, cas qui so trouve dans quelques langues, entre aiftres le sanscrit, et qui exprime l'instrument, le moyen. Il 3° Terme de musique. Qui s'exécute, qui doit être exécuté par des instruments. Musique instrumentale. Concert vocal et instrumental. La partie instrumentale d'un opéra. || Chant instrumental, les parties do chant confites aux instruments. || Compositeur instrumental, celui qui compose pour les instruments.
— HIST. XIV' s. En plusieurs manières jieut une chose ostre dite faire, c'est assavoir ou comme cause principal ou comme cause inslrumentele, ores.me, Eth. 101. Il XVI' s. Sous ombre que les vertus da l'ame sont instrumenteles, pour s'appliquer d'un accord avec les parties extérieures, ces rustres l'attachent au corps, comme si elle ne pouvoit subsister sans icelui, calv. Instit. lo.
— ÉTYM. Instrument; provenç. instrumental, istrumental ; ital. slrumentaie.
t INSTRUMENTALEMKNT (in-stru- man -ta- loman), adv. D'une manière instrumentale.
— ÉTYM. Instrumentale, et lo suffixe ment; provenç. instruinentalement; espagn. instrumental mente; ital. slrunienl'dmente.
INSTRUMENTATION (in-stru-man-ta-siun), s. f. Terme de musique. L'art de tirer dans la musique un bon parti des in.strumonts par rapport à leurs diapasons, à leurs timlires et aux passages qui leur sont le plus favorables. |{ Manière dont la partie instrumentale d'un morceau de musitjua est disposée. L'instrumentation do ce chœur est fort savante. Lorsque Rameau donna son premier opéra en 1733, l'instrumentation avait fait de grands progrès, adam, Souven. d'un musicien, notice sur Gossec.
— ÊTV.M. Instrumenter.
INSTRU-MENIER (in-stru-man-té),D.n. ||l"Termo
de pratii|ue. Dresser des contrats, des procès-verbaux,
iNS
des exploits, et autres actes public». Les huissiers à la chaîne sont toujours fort respectés, et instrumentent avec une grosse chaîne d'or au cou, d où raiid une médaille du roi, st-sim 69, S42. Le parlement eut alors liberté tout entière d'instrumenter contre les habitués, vicaires, curés, porte-Dieu, qui refusaient d'administrer les mourants, volt. Ilist. pari. ch. 86. || Instrumenter se dit quelquefois familièrement, par allusion aux huissiers qui instrumentent, d'actions par lesquelles on rompt une serrure, un cadenas, etc. Le chevalier : Romps chaîne et cadenas, — Valentin : Puisque vous le voulez, je n'y résiste pas; Or sus, instrumentons, mcGNAHD, Uénechmes, :,2. H 2° Terme de musique. Ce compositeur instrumente savamment, hardiment, c'est-à-dire il sait employer habilement, tiardiment les instruments. {| Quand on remet au théâtre une pièce fort ancienne, on est souvent obligé de l'instrumenter de nouveau. On dit mieux dans ce seni : l'orchestrer, la réorchestrer.
— Etym. Instrument.
•f INSTRUMENTISTE (in-stru-man-ti-sf), s. m. Celui qui exécute la musique sur un instrument. Il II se dit particulièrement d'un musicien militaire.
j- INSTUDIEUX, EUSE (in-stu-di-8Û , eû-z'), adj. Qui n'est point studieux. Enfant instuUieui.
— ÈTYM. Lat. insludiosus, detn.... <, et sludiosus, studieux.
INSU [k V) (in-su), t. m. A l'insu de quelqu'un, et, dans les locutions analogues, à mon insu, à votre insu, etc. c'est-à-dire la chose n'étant pas sue de quelqu'un, de moi, de vous, etc. Mais c'était à l'insu de leurs parents cruels; La défense est un charme, la FONT. Filles de Minée. Sinon contre mon gré, du moins à mon insu, i. J. rouss. Conf. ix.
— ETYM. In.... <, etîu.
t INSUAVE ( in-su-a-v' ) , adj. Qui n'est point suave. Odeur insuave.
— lilST. xvi* s. Insuave, cotgravb.
— ÉTYM.Ital. insoave; du lat. insuo«t»,de in.... i , et snavis, suave.
t INSUAVITÉ (in-su-a-vi-té), S. f. Défaut de suavité. L'insuavité d'une odeur.
— ÉTYM. Lat. insuavitalem , deinsuavis, insuave. tINSUB.MERSIBILITÉ{in-sub-mèr-si-bi-li-té),s7.
Qualité de ce qui est insubmersible. L'insubmersibilité d'un bateau.
t INSUBMERSIBLE ( in-sub-mèr-si-W ), adj. Qui n'est pas susceptible d'être submergé. Les navires dits insubmersibles sont munis de tuyaux en métal creux et fermés , qui contiennent assez d'air pour soutenir à flot un bâtiment chargé qui viendrait à se remplir d'eau, legoarant.
— ÊTYM. In.... *, et submerger.
INSURORUINATION ( in-su-bor-di-na-sion ; en
Yers, de sept syllabes), s. f. Défaut de subordination, manquement à la subordination. Esprit d'insubordination. Acte d'insubordination.
— Etym. In.... (, et subordination.
INSUB0RD0NNI5 , ÉE (in-su-bor-do-né, née), adj.
Qui a l'esprit d'insubordination, qui manque fréquemment à la subordination. Ce soldat est insubordonné. Élève insubordonné. Troupe insubordonnée.
— ÊTYM. In.... (, el subordonné.
t INSUBSTANTIEL, ELLE (in-sub-stan-si-èl, è-1'), adj. Qui n'est point substantiel, qui manque de substance, de consistance.
— HIST. ivi' 8. Ce sont subtilitez aiguës et insubstantielles, MONT. II, <25.
— ÊTYM. Lat. insubstantialis (quicherat, jlddenda), de in.... <, et substantialis, substantiel.
t INSUCCÈS (in-su-ksê ; Vs se lie : un in-su-ksê-z affligeant), s. m. Manque de succès.
— ÉTYM. In.... t, el succès.
INSUFFISAMMENT (in-su-fi-za-man), adv. D'une
manière insufliante.
— HIST. XVI' s. Insuffisamment, cotgrave.
— ÉTYM. Insuffisant, et le suffixe ment. INSUFFISANCE (in-su-fi-zan-s'), s. f. || 1° État de
ce qui est insullisant. L'insufûsance des capitaux. Notre dégoût n'est point un défaut et une insuffisance des objets extérieurs, vauven. Uax. cxcvu. Il Terme de médecine. Insuffisance des valvules, lésion des valvules aortiques, quand, n'obstruant pas hermétiquement la lumière du vaisseau, elles permettent i une partie du sang de refluer dans le ventricule gauche du cœur. || 2" État d'un esprit qui n'est pas capable d'une certaine besogne, d'une certaine tâche. Leur insuffisance peut apporter beaucoup de confusion, patru. Plaidoyer *, dans richf.let. Malgré notre surprise et notre insuffisance. Je TOUS obéirai, seigneur, sans complaisance, corn. Cinna, u, t . Celui qui cache son insuffisance vaut
INS
mieux que celui qui cache sa sagesse, saci, Bible, Ecclésiastique, XX, 3S.Je suis émerveillé qu'un pareil petit gredin, qui n'a jamais rien fait qu'une détestable tragédie, refusée par les comédiens, se soit avisé d'insulter M'M. de Saint-Lambert, Watelet, Delille, et tutti quanti, avec autant de suffisance que d'insuffisance, volt. ie«. Chabanon, 9 mars <772.
SYN. INSUFFISANXE, INCAPACITÉ, INAPTITUDE
L'insuffisance exprime que la personne dont il s'agit n'est pas au niveau de la besogne, de la tâche qui lui échoit, mais rien de plus. L'incapacité et l'inaptitude expriment que le sujet est au-dessous de la besogne, avec l'idée de quelque manque intellectuel considérable; la différence entre incapacité et inaptitude est que incapacité est général, tandis que inaptitude se dit plutôt de choses spéciales : Son incapacité a fait qu'il n'a pu jamais obtenir un grade plus élevé que celui qu'il a; Son inaptitude pour les mathématiques est complète.
— HIST. iiv* s. Après il déclare l'insuffisance des uns et des autres à mettre les loys, oresme, Thcse de MEUNIER. Il XVI* s. Un curé, de par le monde assez remarqué par ses facéties et insufrisance de la charge à lui commise, eesper. Contes, cm.
— ÉTYM. Provenç. insufficiencia ; espagn. tnïuficiencia; ital. insufficiensa; lat. insvfficientia, de insufficiens, insuffisant.
INSUFFISANT, ANTE (in-su-fi-zan, zan-t'), adj. Qui ne suffit pas. Cette somme est insuffisante. Chez les Cretois Minos, Numa dans l'Italie, X des peuples sans mœurs et sans culte et sans lois Donnèrent aisément d'insuffisantes lois, volt. ilah. ii, 5. Pourquoi fatiguez-vous d'une plainte imprudente Ma constance ébranlée et presque insuffisante? ducis, Oscar, ii, 2.
— HIST. XVI* s. Toutes ces incisions estant encore insuffisantes pour le faire mourir [Sénèquej, mont. m, <84.
— ÊTYM. Lat. insufficientem, de in.... <, etsufficiens, suffisant.
t INSUFFLATEUB (in-suf-fla-teur) , s. m. Instrument destiné à porter les remèdes pulvérulents dans le larynx ou dans les fosses nasales.
INSUFFLATION (in-su-fla-sion; envers, de cinq syllabes), s. f. Terme didactique. L'action de souffler dans un organe ou dans une cavité quelconque un gaz, un liquide ou une substance pulvérulente. L'insufflation d'une poudre dans l'œil. L'insufflation de l'air dans la poitrine d'un noyé. ||Actionde gonfler en soufflant dedans. L'insufflation d'un ballon à jouer.
— ÉTYM.Lat.inju/'/Za(to«em,detnju//Zare,insuffler.
INSUFFLÉ, ÉE (in-su-flé, flée), part, pasi^ d'insuffler. Du sucre candi insufflé dans l'œil.
INSUFFLER (in-su-flé), i). o. Terme de médecine. Souffler, introduire à l'aide du souffle un gaz, une vapeur, une poudre. Insuffler de l'air dans la bouche d'une personne asphyxiée. W Gonfler par insufflation. Insuffler une vessie.
— HIST. XIV* s. Quand Dieu en sa Trinité eust insufflé et mis en toy l'esperit de vie, du cange, insufflare.\\xvi' s. Quand elle [la sibylle] fut de l'esprit insufflée, Réponse ms. des oracles sur les trois enfants de France, p. 9 , dans lacurne.
— ÉTYM. Lat. insufflare, de in, en, dans, et sufflare, souffler.
t INSUIVI, lE (in-sui-vi, vie), adj. Qui n'est point suivi. Cours iiisuivi, cours dépourvu d'auditeurs.
— ÉTYM. In.... I , et suivi.
INSULAIRE (in-su-lê-r'), adj. Qui habite une île. Les peuples insulaires. || S. m. etf. Un insulaire. Les insulaires de la mer Pacifique. Nous avons enseigné ces braves insulaires, volt. Orphel. v, 6. || Les insulaires, ancien nom d'une espèce de contredanse.
— HIST. xiv* s. L'ille de Labamare, ke un paen avoit, Conquist le ray Richard, lespaens en chaçoit; Insulair ad sa sœr out [avec] gardaym assignait, Chron. de F. de Lanytoste, mss. f° 2i (français anglonormand et barbare). |! xvi* s. Les villes maritimes alliées des Athéniens et les insulaires, amïot, Phocion, 16.
—ÉTYM. Lat. tniu?am,detnï«Zo,lle(voy.ceniot).
t INSULARITÉ (in-su-la-ri-té), s. f. État d'un pays composé d'une ou de plusieurs îles. L'insularité des États Britanniques
— ÉTYM. Insulaire.
t INSULÉ, ÉE (in-su-lé, lée), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui offre des espaces comparables à des lies.
— ÉTYM. Lat. insula, île.
t INSULTABLE (in-sul-ta-bl'), adj. Susceptible d'être attaqué, qu'on peut insulter, attaquer. Tout cela arriva sur Notre-Dame de Halle et tout aussitôt après à Bruxelles, qu'on crut insultable et dégarni de troupes, st-sim. îio, 80.
— ÊTYM. Insulter.
INS
INSULTANT, ANTE (in-sul-tan, tan-l"), adj. Qui insulte. C'est au milieu de cette amère et insultante dérision que Dieu le chassa [Adam] du paradis de délices, pour travailler à la terre d'où il a été pris, Boss. Élc'v. sur myst. vi, 14. Va, je verrai peut-être à mes pieds abattu Cet orgueil insultant de ta fausse vertu, volt. Brut, ii, B. Une voix insultante offrait à sa détresse Les dons ingrats de la pitié, v. hugo, Odes,
— RE5I. Suivant l'Académie, ce mot ne se dit que des choses ; mais Voltaire a très-bien mis : une foule insultante; et son exemple peut être imité : Dérobez votre fille accablée, expirante, X tout cet appareil, à la foule insultante, volt. Tancr. ui, 7. |
tINSULTATECR (in-sul-ta-teur), s. m. Celui quia i l'habitude d'insulter. On aura, au lieu d'un homme I soumis, un insultateur, Boss. Lctt. quiét. 376. |{ Aujourd'hui on dit plus souvent, dans le même sens : insulteur.
— ÉTYM. Lat. fictif, insuUatorem, de insuUare, insulter.
t INSULTATION (in-sul-ta-sion), s. f. Action d'insulter.
— HIST. XIV* s. Icellui Vigier se lança au dit Robin, le quel, doublant la puissance et insultation du dit Vigier, le feri un seul coup, nu cange, insultus.
Il XVI* s Et que, la visitant [Catherine de Médicis]
en sa maladie, la fièvre lui redoubloit à la veue insolente de son fils [Henri III], et à l'ouie de ses insultations, ainsi s'appeloient ses visitations, d'aub. Hist. m, <B3.
— ÉTYM. Lat. ùclif, insultationem, de insultare, insulter.
INSULTE (in-sul-f), s. f. || 1* Action d'attaquer par un coup de main. Une place exposée aux insultes de l'ennemi. Le comte de Nassau emporta d'insulte la ville de Guise, mézeray. Ils parviennent au pied de la muraille, qui de ce côté là se trouva peu élevée, parce qu'un endroit si escarpé paraissait hors d'insulte , vertot, Rév. rom. vu, 206. Il 2° Agression offensante de fait ou de parole. J'admirai un jour la patience de M. Quinault en cette place, qui soufl^rit en bon chrétien l'insulte que lui fit M. Charpentier, en lui disant qu'on devait s'étonner qu'avec si peu de mérite et une si basse naissance il eût fait une si grande fortune, FuutTiÈRE, Factums, t. i, p. 406. X ces pécheurs insolents, s'ils ne s'humilient bientôt par la pénitence, est réservée dans le jugement cette dérision, cette moquerie terrible, et cette juste et inévitable insulte d'un Dieu outragé, boss. Sermons, Jugement dernier, 2. La raillerie, l'injure, l'insulte leur découlent des lèvres comme leur salive, LA BRU Y. V. Vous avez fait , madame , une secrète étude Du mépris, de l'insulte et de l'ingratitude, VOLT. Adélaïde, ii, b. |i Insulte se dit de l'outrage qu'on fait à quelque sentiment. Le mot : tout est bien, pris dans un sens absolu et sans l'espérance d'un avenir, n'est qu'une insulte aux douleurs de notre vie, volt. D^iost Lisbonne, Préface.
REM. Dans le xvu* siècle , insulte était du
masculin. Mais je veux qu'Attila, pressé d'un autre amour, Endure un tel insulte au milieu de sa cour, CORN. Attila, II, t. Evrard seul, en un coin prudemment retiré, Se croyait à couvert de l'insulte sacré, doil. Lutr. v. Deux puissants ennemis.... X nos sacrés autels font un profane insulte, ID. tb. vi.
— HIST. XV* s. Avint que [il] oy insuit et cry de gens arrivansau dit lieu.... lesquelz ainsi armez.... de fait le assaillirent, nu cange, insultus. Et aloieat les dessus diz faisans la dite commotion et insuit parmi la ville, en hurlant et taboulant aux huis et portes, ID. ib. \\ xvi* s. Insuit, cotgbave.
— ÉTYM. Lat. insultus, action d'assaillir (voy. insulter) ; ital. insulta.
INSULTÉ, ÉE (in-sul-té, tée), part, passé d'insulter. Il 1° Qui a été l'objet d'un coup de main. La place insultée à chaque instant par l'ennemi. || Fig. Tous ses bords [d'une rivière] sont couverts do saules non plantés Et de noyers souvent du passant insultes, BOiL. Épit. VI. || 2° Qui a reçu une insulte. Mme de Montespan ayant été insultée en puLlio, le roi lui donna des gardes et l'entoura de toute la pompe de la royauté, genlis, Ume de Xaintenon, t. II, p. )15, dans pouGENS. Et je n'ai pu venger ta mémoire insultée, briffaut, Ninus II, ii, 2.
INSULTER (in-sul-té), v. a. || 1" Attaquer par un coup de main , en parlant d'une placo de guerre et de fortifications. Les troupes du roi insultèrent en (677 avec tant décourage et de bonheur la contrescarpe de Valenciennes, qu'elles emportèrent la ville môme, bichklet. On insulta le chemin couvert du front de la basse ville, quoique cette entreprise parût
ÎNS
prématurée et hasardée, volt. Louis XV, < ( . D'abord il insulta la Jamaïque, où tout fut mis à feu et à sang, RATNAt, Hist. phil. XIII, 74. Il 2° Attaquer quelqu'un de fait ou de parole d'une manière offensante. J'appelle insulter la majesté de Jésus-Christ, demeurer en sa présence dans des postures immodestes, BouEDAL. Uyst. Pass. de J. C.t. i, p. <84. Que tout, jusqu'à Pinchêne, et m'insulte et m'accable : Aujourd'hui, vieux lion, je suis doux et traitable, BoiL. ÉpU. V. Quoil madame! un barbare osera m'insulterl rac. Iphig. ui, 6. Quelque rival indigne.... Insulte mon amour, outrage mon honneur, VOLT. Srylhes, ii, B. Connaissez qui je suis et qui TOUS insultez, m. Sophon. m, 3. || 3" V. n. Insulter en bravant avec affectation. N'entrez point dans la ville de mon peuple quand il sera ruiné; ne lui insultez point, comme les autres, dans son malheur, SACi, Bible, Abdias, i, i3. M. de Grignan a raison do triompher, de vous insulter sur cette première campagne de son fils; la pensée du contraire me fait suer, sév. « déc. <888. Il [l'incrédule] se met au rang des gens désabusés, il insulte en son cœur aux faibles esprits, boss. Anne de Gonx. Ce même Agamemnon à qui vous insultez, rac. Iphig. n, 5. Elle regarda le ciel avec mépris et arrogance, comme pour insulter aux Dieux, pén. Tél. viii. Il fuit honteusement et se cache ; l'autre le poursuit et lui insulte, id. Fable xv, les Deux lionceaux. Ses ministres [de l'Ëglise] ne doivent pas lui insulter par une pompe déplacée et si éloignée de son esprit, MASS. Confér. Us. des reven. ecclés. Tout ce qui était encore sur l'amphithéâtre et dans le cirque le reçut avec des huées ; on l'entourait, on lui insultait en face, volt. Zadig, 19. || Insulter en prenant avantage de la faiblesse, de la misère, de la douleur, etc. Ne voit-on pas qu'on se moque, lorsqu'on dit de pareilles choses, et qu'on insulte en soi-même à la crédulité d'un faible lecteur, boss. i" avert. § 44. Mon fils audacieux insulte à ma ruine, rac. ifithr. n, B. 'Voudrait-il insulter à la orainte publique? ID. Iphig. l, 2. Moi qui, contre l'amour fièrement révolté, Aux fers de ses captifs ai longtemps insulté, id. Phèd. n, 2. Nos superbes vainqueurs insultant à nos larmes, id. Esth. i, 4. Le traître! il insultait à ma confusion! id. ib. m, «. Tous les spectateurs insulteront à notre honte, MASS. Avenl, Jugem. Les imitateurs des passions des grands insultent à leurs vices en les imitant, ID. Pet. car. Exempt, des gr. Le ministère anglais ne croyait pas avoir besoin de l'empereur pour les obtenir [certaines sécularisations]; on insulta à ses offres en les rendant publiques, volt. Louis XV, 7. Ah! que dites-vous? pourquoi insulter à mes derniers moments? répondit Rustan d'une voix languissante, ix>. Blanc et noir. || 4" Se révolter. Insultant contre le premier qui s'opposait à son avis, PASC. Prov. ii.|| Vieilli en ce sens. ||B° S'insulter, V. réfl. S'adresser des insultes l'un à l'autre. Ils se sont insultés publiquement.
— HEM. « Ce mot est fort nouveau, mais excellent pour exprimer ce qu'il signifie. M. Coeffeteau l'a vu naître un peu devant sa mort, et il me souvient qu'il le trouvait si fort à son gré, qu'il était tenté lie s'en servir, mais il ne l'osa jamais faire, à cause de sa grande nouveauté, vaugelas, Bem. 1. 11, p. 979. I Ce mot est excellent en effet; mais il remonte beaucoup plus haut que ne le pensait Vaugelas, puisqu'on en a des exemples du xiv* siècle.
— HIST. xiv s. Et leur sembloit bien que il po- Toient insulter et reprocher aux Roumains, berciiEURE, t° 44, recto. Il XVI* s. Mieux eust il fait soy contenir en sa maison, royallement la gouvernant; que insulter en la mienne, hostillement la pillant, BAB. Garg. i, 4«. France, France fut là dedans à voix commune mise en cry, et les portes de la ville, malgré les Espaignols, ouvertes aux François, et à grand tumulte toute la commune insultée [révoltée] contre les Espaignols, 4£an d'auton, Annales de Louis XII, p. 6(, dans LACURNE.
— £tïM. Lat. insultare, de in, en, sur, et sajtare, sauter (voy. sauter).
t INSCLTEDR (in-sul-teur), t. m. Néologisme. Celui qui insulte habituellement, qui fait métier d'insulter. Insulleur public (voy. insultateur).
INSUPPORTABLE (in-su-por-ta-bl'), adj. Qui ne peut être supporté, en parlant soit des personnes, soit des choses. Comme il délivrerait vos yeux D'une insupportable présence, corn. Agésil. m, i. La haine injuste de toute une ville, l'émotion séditieuse d'un peuple, la calomnie inventée faussement sont trois clioscs plus insupportables que la mort, SKCi, Bible, Ecclésiastique, xxvi, 7. Ce n'est pas queje souhaite que vous soyez sans ressentiment ; le eoup
INS
[la mort de Pascal le père] est trop sensiUe, il serait même insupportable sans un secours surnaturel, PASCAL, Lettre îiir la mort de son père. Mlle du Piessis, qui est insupportable de vanité, sÉv. t«oct. 1680. En faisant que les maux qu'ils [les hommes] souffrent leur paraissent plus insupportables que ceux qu'ils prévoient, Boss. Beine d'Anglet. Ne croyez pas que ses excessives et insupportables douleurs aient tant soit peu troublé sa grande âme, id. Duch. d'Orl. Quelque peine qu'on ait à y être [à la cour], il est insupportable d'en être éloigné, flécii. ttme de Mont. On lui tient compte de n'être pas toujours insupportable, la bruy. v. Il y a de certaines choses dont la médiocrité est insupportable, la poésie, la musique, la peinture, le discours public, id. i. Le vilain bail li et son insupportable fi Is ne troublaient point ce ite scène touchante, volt. Ingénu, 1 9. Jo suis insupportable quand je souffre ; je me tapis dans ma cellule , ID. Lett. d'Argental, aojuin 4707. || Insupportable à. Ce seraient des fatigues insupportables à des âmes tièdes, FLÉCH. Serm. i, 94. Voilà comme ce vice rend le pécheur insupportable à lui-même, mass. Carême, Prologue. Ces Seize avaient acquis une autorité absolue, et devinrent dans la suite aussi insupportables à Mayenne qu'ils avaient été terribles au roi, volt. Ess. guerres civ. de France.
— HIST. xvi* s. La peur est encore plus importune et insupportable que la mort, mont, i, C4. Nous avons trouvé ceste despence estre insuportable, et qu'il seroit impossible de la continuer longuement pour n'avoir moyen d'y satisfaire, marg. Lettres, 458. Si pensa que ce seroit chose honteuse et insupportable à luy, que.... amyot, Thésée, 9. Christ a il voulu qu'on portast les charges insupportables qu'imposent les scribes et pharisiens? CALV. Inst. 965. Car tant de maux dont mon ame est coupable... Chargent mon dos d'un poids insupportable, DES portes. Œuvres chrest. xviii, psal. 38.
— f.TVM. In.... i, et supportable.
INSUPPORTABLEMENT (in-su-por-ta-We-man),
adv. D'une manière insupportable. Tout deviendra insupporlablement si cher à Paris, qu'il n'y aura plus de moyen d'y demeurer, oui patin, Lett. t. ii, p. no.
— HIST. XVI* s. Quoique je peigne insupporlablement mal, j'aime mieux escrire de ma main que d'y en employer une autre, mont, i, 293.
— ÉTYM. Insupportable, et le suffixe ment.
INSURGÉ, EE (in-sur-jé, jée), part, passé d'insurger. Qui s'est soulevé. Un peuple insurgé. Les provinces insurgées. || Substantivement. Les insurgés se portèrent vers telle ville.
t INSURGENCE (in-sur-jan-s') , s. f. Néologisme. Etat d'insurgé, he droit suffit pour assurer la république contre l'insurgence des petits et l'usurpation des grands, pboudhon, Du principe de l'art, p. 437.
INSCRGENTS (in-sur-jan), x. m. pi. \\ 1° Nom donné à certaines troupes de Hongrie, levées extraordinairement pour le service de l'État. || 2° Nom donné aussi, lors de la guerre pour l'indépendance des Etats-Unis, aux Américains soulevés. Nous sommes ici fort occupés des insurgents, et fort impatients de voir quel sera le succès de la campagne décisive qui va s'ouvrir, d'alemb. Lett. au roi de Prusse, 28 avr. 4 777.
— ÉTYM. Insurger.
INSURGICR (in-sur-jé. Le g prend un e devant o et 0 : insurgeant, insurgeons) , v. a. || 1* Soulever contre. Insurger une nation. Ces taxes odieuses insurgèrent les campagnes. || 2° S'insurger, v. réft. Se soulever contre un gouvernement, une discipline, une autorité. Le peuple s'est insurgé contre le gouvernement. Il Avec ellipse du pronom personnel. Faire insurger une province. || Par eUension. Vous vous insurgez contre le bon sens, contre la nécessité. L'esprit s'insurge contre des proscriptions arbitraires.
— HIST. xvi* 8. Insurger, cotgbave.
— ÉTYM. Ital. insurgere ; du lat. insurgere, da in, en, contre, et surgere, se lever (voy. surgir).
INSCR.-aONTABLE (in-sur-mon-ta-bl"), adj. Qui ne peut être surmonté. Un obstacle insurmontable. Pour moi, je cours en Bretagne avec un chagrin insurmontable, sÉv. 3 avril 4 080. Vous jouez d'un malheur insurmontable, vous perdez toujours, m. 9 mars 4 672. Les héros en tout genre sortent tout formés des mains de la nature et avec des qualités insurmontables, fonten. dar Pierre. || Insurmontable à. Au milieu de ce pouvoir suprême qu'il [l'criclès] avait rendu perpétuel et sans bornes en sa personne, il »e conserva toujours invincible et insurmontable aux richesses, auoiuua d'ailleurs il ne
INT
manquât pas d'application à faire valoir son bien, ROLLiN, hist. anc. Œuv. t. m, p. 409, dans pougens.
— ÉTYM. In.... 4 , et surmonter.
t INSURMONTADLEMENT (in-sur-mon-ta-bleman), adv. D'une manière insurmontable.
t INSURPASSABLE (in-sur-pa-sa-bl') , adj. Qui no peut être surpassé.
— HIST. XVI* s. Insurpassable, loys le cabon,
f» 74, dans LACURNE.
— ÉTYM. In.... 4, et surpasser.
t INSORRECTEUR , TRICE (in-su-rrè-kteur, ktri-s'), adj. Qui insurge, qui excite une insurrection. Comité insurrecteur.
— ÉTYM. Voy. INSURRECTION.
INSURRECTION ( in-su-rrè-ksion ; en vers, de cinq syllabes ; quelques personnes prononcent inzu-rrè-ksion, ce qui est vicieux), s. f. Action de s'insurger. L'insurrection des Grecs. Le peuple était en pleine insurrection. || Fig, L'insurrection des esprits.
— S'YN. insurrectiom, révolte. L'insurrection est un soulèvement plus ou moins général contre l'autorité qui gouverne. La révolte est une résistance aux ordres de l'autorité. La révolte ne passe pas nécessairement à l'insurrection.
— HIST. XIV* s. Insurrections, esmeutes ou conspiracions, oresme. Thèse de meunier. || xvi* s. La conclusion feut d'envoier devers le roy, pour l'advertir de l'insurrection du peuple, qui avoit ainsi tué et chassé les nobles de la ville de Gennes, jean d'auton. Annales de Louis XII, p. 53, dans lacurne.
— ÊTYM. Lat. insurrectinncm, de insurreetum, supin de insurgere (voy. insurger).
INSURRECTIONNEL, ELLE (in-su-rrè-ksio-nèl, nè-l'; en vers, do six syllabes), adj. Qui tient do l'insurrection. Mouvement insurrectionnel. Esprit insurrectionnel.
— ÉTYM. /nst/rrcctton.
t INSURRECTIONNELLEMENT (in-su-rrè-ksionè-le-man) , adv. Par l'insurrection, d'une manière insurrectionnelle. Procéder insurreclionnellement.
t INSUSCEPTIBLE (in-su-ssè-pti-bl'), adj. Qui n'est pas susceptible de.... C'est un grand charme D'être insusceptible d'alarme, covti. Mélanges poétiques imprimés à la tuile de Clitandre, 4 632, 4" pièce. Il Qui n'a pas de susceptibilité, qui n'est pas susceptible.
— HIST. XVI* s. Avoienttousjours estimé le corps de ceux de la religion insusceptible de division, noHAN, Mém. t. ii, p. 37, dans lacurne.
— ÊTYM. In.... i, et susceptible.
INTACT, TE (in-takt, tak-f) , adj. || 1° X quoil'on n'a point touché, dont on n'a rien retranché. Le cachet est intact. Le dépôt s'est trouvé intact. |1 Fig. Elle sortit, au milieu do la nuit, do ce bosquet et des bras de son ami aussi intacte, aussi pure do corps et de cœur qu'elle y était entrée, j. j. rouss. Conf. IX. Il 2" Qui n'a point subi d'altération. Ce monument est resté intact. Il Fig. Sur le duc de Bourgogne j'ose disputer avec vous-même de respect et d'admiration pour ses rares vertus intactes au siècle, st-sim. 266, 46. Il 3° Fig. Qui n'a souffert do dommage ni par soupçon, ni par reproche. Honneur intact. Réputation intacte. Vertu intacte. Il C'est un homme intact, c'est un homme à qui l'on ne peut rien reprocher de contraire à la probité.
— ETYM. Lat. intactus, de in.... 4, et tactiis, touché, participe passif de tangere (voy. tangible) : mot à mot, à qui on n'a pas touché.
INTACTILE (in-ta-kti-l') , ad/. Terme didactique. Qu'on ne peut toucher, qui échappe au sens Ou tact. La lumière est intactile.
— HIST. XVI * s. L'ame est indivisible, intactiblo, et de nature intellectuelle, paré, xviii, 44.
— ËTYM. Lat. inlocttiù, de in. ...t, et tactilis, qui peut être touché (voy. tact).
t INTACTILITÉ (in-ta-kti-Ii-té), s. f. Terme do physique. Qualité de ce qui ne se peut toucher.
t INTAILLK (in-tâ-ir, H mouillées), s. /■.Terme de beaux-arts. Pierre dure gravée en creux, à la différence des camées.
— ÊTYM. Lat. in, en, dans, et taille.
t INTANGIBU.ITÉ (in-tan-ji-bi-li-té), t. f. Qualité de ce qui est intangible.
tlNTANCIIlLE (in-tan-ji-bl'), adj. Qui échappe au sens du toucher. Si dans l'animal raisonnable, appelé homme. Dieu avait mis une étincelle invisible, impalpable, un élément, quelque chose de plus intangible qu'un atome d'élément, ce que les philosophes grecs appellent une monade, volt. Dial.xnx, 4. L'idée que nous nous formons de l'âme n'est point du tout celle d'une substance que nous cous représentions comme simplt; mais elle est
INT
celle d'une collection d'effets que nous attribuons à une cause invisible et intangible, bonnet, CEuv. mél. t. xvin, p. H2, dans pohgens.
— ÊTYM. In. .. <, et tangible.
INTAniSSABI.E (in-ta-ri-sa-bV), adj. || 1° Qui
De pe'it ^''■6 t^") épuisé. Source intarissable. ;i Fig. Ces plaies [de Jésus-Christ] étaient des sources intarissables où il ne tenait qu'à toi de puiser les raui de ma grSce, bourdal. Myst. Pass. de J. C. t. I, p. 240. Ij 2° Fig. Qui, semblable à une source, ne s'épuise pas. Une imagination intarissable. Sujet int irissable de conversation. || 3° Qui abonde en jiaroles. Il est intarissable sur ce sujet. Les mêmes iiommes.... ont une bile intarissable sur les plus petits inconvénients, la bruy. xi. Leur crpur [aux amis] intari;sable et l'un à l'autre ouvert, lamabt.
Joe. II!, <o*.
— ÊTYM. In... < , et tarir.
t INTARISSABLEMENT ( in-ta-ri-sa-ble-man ) , edv. Dune mani'Te intarissable.
t INTÊGUABLE (in-té-gra-bl'), adj. Terme de mathématique, (."li peut Être intégré. '\ déterminait la forme des fonctions semblables ,tont les variations sont liées entre elles par une équation, et qui, multipliées par des facteurs constants et ajoutées ensemble, deviennent intégrables algébriquement, bien que chacune d'elles en particulier ne le soit pas, coNDORCET, Besout.
— ÊTYM. Intégrer.
INTÉGRAL, ALE(in-té-graI,gra-r), adj.||l» Entier, qui n'éprouve aucune diminution. Des payements intégraux. Restitution intégrale. Le renouvellement intégral d'une chambre législative. || 2° Terme de mathématique. Calcul inverse du calcul différentiel. Le calcul différentiel étant supposé, on sait combien est nécessaire le calcul intégral, qui en est, pour ainsi dire, le renversement, car, comme le calcul différentiel descend des grandeurs finies à leurs infiniment petits, ainsi le calcul intégral remonte des infiniment petits aux grandeurs finies; mais ce retour est difficile, et, jusqu'à présent, impossible en certains cas, fonthn. BernouUi. \\ S. f. L'intégrale d'une quantité différentielle, la quantité finie dont cette différentielle est l'incrément infiniment petit.
— HiST. XVI* s. Intégral, oudin, Dict.
— ÈTYM. Provenç. et espagn. intégral; ital. intégrale-, du lat. fictif integralis, dérivé àeinteger, entier (voy. ce mot et intègre); ital. intégrale.
INTÉGRALEMENT (in-té-gra-le-man), adv. D'une manière intégrale. Ces sommes ne peuvent être payées intégralement.
— ÉTYM. Intégrale, elle suffixe ment.
t INTÉGRALITÉ (in-té-gra-li-té), s. f. État d'une chose complète, entière.
— HIST. xvi* s. Intégralité, cotgrave.
— ÉTYM. Intégral.
INTÉGRANT, ANTE (in-té-gran, gran-t'), adj. Il 1° Oui contribue à l'intégrité d'un tout. Les bras, les jambes sont des parties intégrantes du corps humain. Faire partie intégrante de.... Ce [les œuvres pénales] n'est pas, selon la pensée et le langage des théologiens, une partie essentielle du sacrement [do pénitence], mais intégrante, c'est-à-dire qu'elle n'en est que le complément et que le sacrement, sans cela, pourrait subsister, bourdal. Pensées, t. i, p. 832. Il 2" Terme de physique. Parties intégrantes, celles qui constituent les corps simples ou composés et qui sont semblables à la masse ; elles peuvent être simples, comme dans les corps élémentaires, ou composées, comme dans ceux qui renferment plusieurs éléments. Dans le marbre, qui est de la chaux carbonatée , les molécules élémentaires sont le calcium, le carbone et l'oxygène; les molécules intégrantes sont le carbonate de chaux.
— ÉTYM. Lat. integrare, rendre entier, de inteteger (voy. entier) .
INTÉGRATION (in-té-gra-sion), ». f. Terme de mathématique. Action d'intégrer.
— ÉTYM. Intégrer.
INTÈGRE (in-t'-gr'), adj. Qui ne se laisse pas altérer, corrompre. Une vertu intègre. Ou d'excellents pères de famille, ou des juges intègres, ou des orateurs, la brut. ii. n ne suffit pas qu'un homme en place soit intègre lui-même et désintéressé : tout ce qui l'environne et l'approche doit l'être, ROLLiN, Hist. ane. Œuvr. t. ii, p. 663, dans pougens.
— ÉTYM. Provenç. intègre, entegre; espagn. et ital. intégra; du lat. integer (voy. entier).
INTÉGRÉ, ÉE(in-té-gré, grée), port, passé d'intégrer. Une équation intégrée.
INT
t INTËGREMEINT ( in-tè-gre-man ), adv. D'une
manière intégre.
INTÉGRER (in-té-gré. La syllabe té prend un accent grave quand la syllabe qui suit est muette : j'intègre; excepté au futur et au conditionnel : j'intégrerai,j'intégrerais), v. a. Termede mathématique. Trouver l'intégrale d'une quantité différentielle. Intégrer une différentielle.
— ÉTYM. Lat. integrare, remettre en son état, de integer (voy. entier).
t INTÉGRIFOLIÉ, ÉE (in-tc-gri-fo-li-é,ée) , adj. Terme de botanique. Quia des feuilles entières.
— ÉTYM. Lat. integer, entier, et folium, feuille, t INTÉGRIFORME (in-té-gri-for-m'), adj. Terme
de minéralogie. Dont la forme se montre dans toute son intégrité.
— f.TYM. Lat. integer, entier, et forme. INTÉGRITÉ (in-té-gri-té), s. f. \\ 1° État d'une
chose qui est entière. II a remis le dépôt dans toute son intégrité. Conserver l'intégrité du territoire. Il Fig. Opposé aux brigues et aux partialités qui corrompent l'intégrité de la justice, noss. le Tellicr. Les écueils où l'intégrité de la foi peut faire naufrage, ID. Étals d'oraison, x, <, Le fait a passé pour constant, elle ministre est convenu que la fraction [de l'hostie], quoique commandée par Jésus-Christ, n'appartenait pas à l'essence mais à l'intégrité dusacrement, iD. Var. xiv, Jj H b . i j 2° État d'une chose saine et sans altération. L'intégrité de ces fruits, si bien conservés. Les parties intérieures du corps étaient dans toute leur intégrité. Il a gardé des fleurs, des fruits d'une année à l'autre dans leur intégrité. Il 3° Fig. Qualité d'une personne qui ne se laisse entamer par aucun vice. L'impudicité, qui veut tout corrompre, commence son effet par sa propre source, parce que nul ne peut attenter à l'intégrité d'autrui que par la perte de la sienne, boss. Sermons, Nécess. de la pénit. i. La populace de Toulouse égorgea le premier président Duranti et l'avocat général Raflis, deux magistrats connus par leur fidélité pour le roi, et par l'intégrité de leur vie, volt. Hist. pari. ch. 3) . || Particulièrement. Qualité d'une personne intègre, incorruptibilité pécuniaire. Si je voulais relâcher quelque chose de cette intégrité si exacte et si sévère, qui n'est guère de saison dans le temps où nous sommes et qui m'empêche de faire les mêmes profits que tant d'autres, bourdal. Pensées, t. i, p. <7. Avons-nous besoin, pour louer son intégrité, de découvrir ses actions secrètes? fléch. Lamoignon.
— HIST. xv« s. Un grand Caton en pure intégrité, cn.n'oTi.L. Bond, de Hobertet. ||xvi'3.Lescalomniesde nos adver.saires pueront et seront détestables à toutes gens de sens rassis et d'intégrité, calv. Instit. mi.
— ÉTYM. Provenç. tn(e(/ri/ai; espagn. infe^ndad; ital. integrità; du lat. integritatem, de integer, intègre.
f INTÉGCMENT (in-té-gu-man), s. m. Terme d'histoire naturelle. Ce qui enveloppe la peau. |{ Tégument est aujourd'hui beaucoup plus usité.
— ÉTYM. Lat. integumentum, de in, en, dans, et tegumentum, tégument.
INTELLECT (in-tèl-lèkt), s. m. Terme didactique. L'esprit en tant qu'il conçoit ; la faculté par laquelle l'âme humaine conçoit. Tout, suivant l'intellect, change d'ordre et de rang; Les Mores aujourd'hui peignent le diable blanc, Régnier, Sat. v. L'intellect.... ne souffre pas néanmoins dételle sorte, que de son chef aussi il n'agisse, balz. <" Disc, la cour. L'intellect est la troisième faculté do l'âme, elle est propre à l'homme, c'est la portion de lui qui connaît et qui juge, oideb. Opi». des anc. phil. {péripatéticiens). \\Turine de scolastique. Intellectagent, faculté intellectuelle qui s'approprie activement les espèces. Intellect-patient, faculté intellectuelle qui reçoit pas.sivement les espèces que lui envoient les objets extérieurs. || Chez Abeilard , théorie des intellects ou concepts ou idées générales, étude des universaux pris et envisagés dans notre entendement.
— HIST. XIII' s. Intellect est celé chose par cui l'on entent les commencemens des choses et forme la fin et le compUoment, brun, latini, Trésor, p. au8. Il XVI* s. L'ame est un esprit orné de raison et d'intellect, paré, xviii, ti.
— ÉTYM. Lat. intelleclus, do inlellcctnm, supin Ae intelUgere , comprendre (voy. intelligent).
INTELLECTIP, IVE (in-tèl-lè-ktif, kti-v'), adj. Appartenant à l'intellect. La faculté, la puissance intellective. \\S. f. L'intellective, la faculté de concevoir, compréhension.
— HIST. xi!i* s. La puissance intellective, par la cui œvre [par l'oeuvre de laquelle] est li hom diz
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bon» ou mauvais, brun, latini, Trésor, p. 2S4, Toute soutil science haute et intellective Se pert hui par nos clers ; car à la lucrative Queurent [ils courent] plus tost qu'il pueent [peuvent] porleurvie chctive,j.DR MEUNG, reit. 626. Il XIV» s. Aucun dient que home a trois âmes, la végétative, la sensitive et l'intellective, et la heste en a deuz, et l'arbre une, 0RESME, Eth. IX, )6. Il XVI' s. Quand Cicero parloit, il est certain Que, pour le son de son dire hautain. Des simples gens passoit l'intellective, marot,
— ÉTYM. Provenç. ««(fiiccd'u,- espagn. inïcîecftfo; ital. inlelleltivo; du lat. intellectivus, de inlelligere, comprendre (voy. intelligent).
t INTELLECTION (in-tèl-lè-ksion ; en vers, de cinq syllabes), s. f. Terme de philosophie. Action de comprendre, de concevoir. Je remarque la différence qui est entre l'imagination et la pure intellection ou conception, desc. Médit, vi, 4. Je demande de quelle façon ce philosophe [Hobbes] tire l'intellection de Dieu des choses extérieures, ID. Troisièmes objections , 63. Il veut que cette manière d'exister [d'une partie de l'âme sans mémoire d'une existence passée] ne soit que la plus pure inteilection, et qu'elle ne consiste que dans les idées les plus claires, les plus distinctes et les plus épurées, boulainvillieks, Béfut. de Spinosa, p. 332.
— ÉTYM. Provenç. entellectio ; espagn. intelleccion ; ital. intellesione; du lat. intellectionem, de inlelligere, comprendre (voy. intelligent).
t INTELLECTUALISER ( in-tèl-lè-ktu-a-li-zé ) , V. a. Terme de philosophie. Elever au rang des choses intellectuelles. Les scolastiques ont purifié, ennobli et intellectualisé l'idée de l'Être suprême, VILLERS, Kant, p. I3.1.
— ÉTYM. Intellectuel.
t INTELLECTUALITÉ (in-tèl-lè-ktu-a-li-té), *. f. Terme de philosophie. Qualité des choses intellectuelles.
INTELLECTUEL, ELLE (in-tèl-lè-ktu-èl , è-l') , adj. Il 1° Qui appartient à l'intellect. Phénomènes intellectuels. Préparer les esprits des lecteurs à considérer les choses intellectuelles, et les distinguer des corporelles, desc. Troisièmes objections, 2. Il est intéressant de suivre ainsi dans les phénomènes de la nature les vérités intellectuelles de l'analyse, la place, Exp. m, i>. || Sens intellectuels, nom donné quelquefois à la vue, à l'ouie et au toucher, par opposition au goiit et à l'odorat, qui se nomment alors sens affectifs. || 2° Spirituel, par opposition à matériel. L'âme est une substance intellectuelle.
— HIST. xm* s. Félicité qui apartient à l'ame intellectuel, brun, latini, Trésor, p. 2G4.||xiv's. Nous disons des vertuz les unes sont intallectuellos les autres sont morales, oresue, Eth. 32. || xvi' s. Les hommes, outre l'ame végétative et sensitive, vivent par l'ame raisonnable et intellectuelle, paré, xviii , a.
— ÉTYM. Provenç. intellectual; esp. intelectual; ital. intellettuale; du lat. intelleclualis, de intellectus. intellect.
f INTELLECTUELLEMENT (in-tèl-lè-ktu-è-leman), adv. D'une manière intellectuelle, dans l'intelligence.
t INTELLIGEMMENT (in-tèlli-ja-man ) , adj. Avec intelligence, d'une manière intelligente. Il parle intelligemment de toutes choses.
— REM. Cet adverbe est dans l'édition du Dictionnaire de l'Académie de (69G ; il a été supprimé depuis, mais l'usage l'a conservé.
— HIST. XVI* s. Intelligeamment, monet, Dict.
— ÉTYM. Intelligent, et le suffixe ment.
INTELLIGENCE (in-tèl-li-jan-s'), «. f. \\ 1° Qualité de ce qui est intelligent; faculté de comprendre. Cet homme a l'intelligence vive, prompte, dure. Ce livre est à la portée de toutes les intelligences. [11 disait] Quant à lui, qu'il était homme d'intelligence, RÉGNIER, Sat. viii. Tant est haut son courage [de Louis XIV], tant est vaste son intelligence, tant ses destinées sont glorieuses 1 boss. Louis de Bourb. Pourquoi ne songez-vous pas qu'il [Dieu] est tout vue, tout ouïe, tout intelligence? m. Sermons, Néccss. de trav. à son salut, t. Il ne suffit pas, chrétiens, d'ouvrir sur les pauvres les yeux de la chair, mais il faut les considérer par les yeux de l'intelligence, ID. Sermons, Scpluagés. 3. Cette intelligcnca dans l'homme et dans les animaux est-elle distinguée de la matière, ou n'est-elle qu'une propriété dépendante de l'organisation ? p'alemb. Lett. au roi de Prtisse, 30 nov. 1770. || Absolument. Compréheu' sion nette et facile. Cet enfant montre beaucoup d'intelligence. || Avoir de l'intelligence, comprendre
[NT
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facilenient, apprendre facilement, agir avec discernement. Il II se dit aussi des animaux. L'intelligence des grands singes. L'éléphant a beaucoup d'iiuelligence. || 2° Abstraitement. L'esprit en tant qu'il conçoit. L'intelligence humaine. J'entends ici par intelligence le pouvoir de former des notions ou de s'élever aux idées générales ; ce qui ne saurait s'exécuter que par l'usage de la parole, chose dont les animaux sont actuellement privés, bonnrt, PaUng. philos. T part. ch. iv, note 4. Il semble que les Egyptiens furent les premiers qui distinguèrent l'intelligence et l'âme, volt. Di'cJ. phil. Âme. Il 3° Substance spirituelle, considérée en tant qu'intelligente. Dieu est la suprême intelligence. Les intelligences célestes. Une partie de nous est tellement brute, qu'elle n'a rien au-dessus des bêtes; l'aiitre est si haute et si relevée, qu'elle semble nous égaler aux intelligences, Boss. Sermons, Pour une profession, Sur la virginité, t. Anaiagore.... passait pour avoir attribué le premier les événements humains et le gouvernement du monde, non à une aveugle fortune ni à une fatale nécessité, mais à une intelligence supérieure qui réglait et conduisait tout avec sagesse, bollin, Traité des Et. liv. y, 3' part. ch. 2. Si une horloge prouve un horloger, si un palais annonce un architecte, comment en effet l'univers ne démontre-t-il pas une intelligence .suprême ? volt. Cabales, note «. L'intelligence universelle brille dans les astres, nage dans les éléments, pense dans les hommes, végète dans les plantes, iD. PhUos. t"homél. athéisme. Il me paraît plus philosophique de présumer que notre terre est un livre que le grand Être adonné à lire à des intelligences qui nous .sont fort supérieures, et où elles étudient à fond les traits infiniment multipliés et variés de son adorable sagesse, bonnet, Paling. xii, î. Il 4' Action de connaître, de savoir, de pénétrer par l'esprit. [Macette].... A des cas réservés grandes intelligences, Régnier, Sat. xiii Qu'elle sera instruite de plusieurs belles connaissances, qu'elle aura l'intel igenco de trois ou quatre langues.... VOIT. Lett. 72. La souveraine sagesse e.st de craindre le Seigneur, et la vraie intelligence est de se retirer du mal, SACi, Bihle, Job, xxviii, 28. Il a des vieux auteurs la pleine intelligence, mol. Femmes sav. m, 5. Tâchons de les (des paroles de l'Évangile] entendre dans le fond, et pour cela présupposons quelques vérités qui nous en ouvriront l'intelligence, Boss. Sermons, Disp. à l'égard des nécess. de la vie, l . Amphiloque, prélat vénérable par son âge et par l'intelligence des saintes Écritures, yLf.cn. Hist. de Théodose, m, 27. Il acquit une parfaite connaissance du droit humain et du droit divin, une intelligence des lois et de la coutume, ID. Lamoign. C'est la bonne volonté qui donne l'intelligence des préceptes, mass. Carême, Évid. Il faut dire, pour l'intelligence de ce qui va suivre, que Mme Guyon avait été mise entre les mains do M. de Meaux, st-sim. 46, t i . Exemple mémorable et peut-être inutile du peu d'intelligence que la nation française a eue jusqu'ici du grand et ruineux commerce de l'Inde, volt. Louis XV, 36. 11 est raisonnable d'espérer que les Anglais, auxquels nous devons déjà tant de lumières sur l'Asie, n'oublieront rien pour arriver à l'intelligence de ces monuments qui peuvent jeter un si grand jour sur l'histoire et sur la religion des Indes, rwnal, Ilist. phil. m, 2). Il Avoir l'intelligence de quelque chose, la saisir, la pénétrer. Mais moi qui, dès l'enfance, élevé dans son sein. De tous ses mouvements ai trop d'intelligence. J'ai lu dans ses regards.... rac. Mithr. iv, 2. Il 5" En termes d'art, entente de certains efTets, talent, goUt avec lequel l'artiste sait les reproduire. L'intelligence du clair-obscur, de la lumière. Ce peintre n'a aucune intelligence des effets de lumière. Cet autour dramatique a l'intelligence du dialogue, l'intelligence de la scène. || 6" Adresse, habileté, en parlant des moyens employés et de leur choix pour obtenir un certain résultat. Il s'est acquitté de sa mission avec beaucoup d'intelligence. 11 a fait preuve d'intelligence dans cette affaire. On remarque une certaine intelligence dans la manifere dont cet animal creuse son terrier. Il montra une intelligence si extraordinaire, qu'on eût dit que rien n'y était nouveau pour lui, of.nlis, Veili. du chdt. t. II, p. )6i, dans pougens. || ?• Communication entre des personnes qui s'entendent l'une avec l'autre. Le duc ayant appris quelles intelligences Dérobaient un tel fourbe à vos justes vengeances, corn. Perthar. v, 4. Ses intelligences [d'un nouvelliste] même s'étendent jusques en Afrique et en Asie, mol. Comtesse, 4. On croit qu'on »a assiéger Cambrai ; c'est un si étrange morceau,
qu'on espcre que nous y avons de l'intelligence, sÉv. )6 avr. 4676. Que ces femmes Infidèles et ces hommes corrompus et corrupteurs se couvrent euxmêmes de toutes les ombres de la nuit ; que ceux qui s'entendent si bien pour conspirera leur perte, enveloppent leurs intelligences deshonnêtes dans l'obscurité d'une intrigue impénétrable, boss. Sermons, Nécess. de travailler à son salut, i . [L'Arménie] oti nous avons vu les évêques et les chrétiens, accusés d'intelligence avec les Romains, s'en défendre comme d'un crime, id. Variât. Déf. i" dise. § <3. Il avait des intelligences secrètes pour entrer la nuit dans latente du roi, fênel. Tél. ix. Ouel enchantement que cette première lueur d'intelligence avec ce qu'on aime! stael, Corinne, m, 3. || Fig. Sachez, ma sœur, que ce monde que vous quittez a intelligence chez vous, BOSS. 4* sermon, pour une profession, 3. Il Avoir une double intelligence, avoir des intelligences dans les deux partis, dans les deux armées. || Être d'intelligence avec... s'entendre avec... avoir concert avec... Nous pourrons sous ces mots être d'intelligence, corn. Afenï. i, 6. Et les aversions, entre eux deux mutuelles. Les font d'intelligence à se montrer rebelles, id. Uéracl. i, I . ■Vous êtes avec elle en trop d'intelligence. Pour n'en avoir pas eu toute la confidence, id. Suréna, ii, 3. Je ne suis point d'intelligence Avecque mes regards peut-être un peu trop prompts, la font. Fabl. vu, 18. Port-Royal est d'intelligence avec Genève dans leurs livres [des jésuites], pascal, Prov. xvi. Burrhus, je vous ai crus tous deux d'intelligence, rac. Prit. IV, 3. Est-il [Dieu] aveugle et sourd'/ est-il d'intelligence Avec l'impie et l'oppresseur? gilb. Jugem. dern. || Être d'intelligence, se dit aussi des choses qui s'accordent. Vos désirs et les miens seront d'intelligence, corn. Rodog. iv, 6 Mais
hélas! dans cette cour Combien tout ce qu'on dit est loin de ce qu'on pense ! Que la bouche et le cœur sont peu d'intelligence! pac. Prit, v, 4. Tout semblait avec nous être d'intelligence, lo. Bajax. i, i. Notre cœur d'intelligence avec tous les objets qui
10 flattent, mass. Mystères, Assompt. \\ Être de l'intelligence, être dans ce qui se concerte, se prépare. Amour même, dit-on, fut de l'intelligence, la font. Cand. Quelques coups qu'il entendit tirer dans sa cour lui firent juger que c'était à lui qu'on en voulait, et que les gardes étaient de l'intelligence, BOSS. Abrégé de rhist. de France. || Être de l'intelligence de quelqu'un, s'entendre avec lui, se concerter avec lui. Ce fils.... S'est aisément rendu de mon intelligence, corn. Hicom. i, f>. Je vous lo dis encor, redoutez ma vengeance, Pour peu que vous soyez de son intelligence, id. Othon, v, t. Je me tiendrai toujours de ton intelligence, in. Imit. m, 7. Célie est quelque peu de notre intelligence, mol. l'i't. v, 2. Les faux témoins et le juge, s'il est de leur intelligence, pascal, Prov. vu. || 8° Accord, union des sentiments. Ce grand jour où. l'hymen, étouffant la vengeance. Entre le Parthe et nous remet l'intelligence, corn. Rodog. i, i. Nous mangeons ensemble, nous sommes dans une parfaite intelligence, sÉv. 6 oct. <688. Ne réunit-elle pas les deux royaumes [Angleterre et France] ? et depuis encore ne s'est elle pas appliquée en toutes rencontres à conserver cotte même intelligence ? boss. Reine d'Anglet. Notre salut dépend de notre intelligence, RAC. Prit, in, 5. Prêt à faire sur vous éclater la vengeance D'un geste confident de notre intelligence, id. ib. 7. D'Assur et d'Azéma je romps l'intelligence, volt. Sémiram. m, 5. L'inti;lligence et l'union de la Francî et de l'Espagne qu'on avait tant redoutée, et qui avait alarmé tant d'États, fut rompue dès que Louis XI'V eut les yeux fermés, ID. Louis XV, *. Je crois voir dans la république des lettres un peuple dont l'intelligence ferait la force, fournir des armes à des barbares et leur montrer l'art de s'en servir, duclos, Consid. mœurs, ch. U.
11 Être en bonne, en mauvaise intelligence avec quelqu'un, avoir avec lui de bonnes, de mauvaises relations. Us vivaient en bonne intelligence. Périclès éiaitenassez mauvaise intelligence avec sa fomme,et elle consentit s.ans peine à se séparer do lui, rollin, Ilist. anc. Œuv. t. ii, a* part. p. 76 (, dans pou-
OENS.
— REM. 1. L'Académie dit : Ils .sont d'intelligence pour vous tromper. Racine a dit : Tous deux à me tromper sont-ils d'intelligence? Bnjni. m, 7. Cette dernière tournure n'est pas moins bonne que l'autre. Il 3. Chateaubriand a employé intelligences, au sens anglais de nouvelles, sens qui n'est point admis en français; [Ceux qui étaient en (Hi.';] au centre des années et do Iï diplomatie européenne, et, conséquemment, tu centre de toutes les
intelligences et de tous les rapports, t. xxvi, p. (94, en note, éd. poorrat frères, <828.
— msT. xiv s. Des diex [dieux] ou intelligences, OBEPMiî,.E'^/i. (56. Il xv s. Aucuns ont voulu dire que le dit conte du Mayne avoit intelligence avec eulx, mais ie ne le crois pas, comm. i, 3. Habandonnez furent [les Anglais] de ceste maison de Bourgongne, et perdirent leur temps et intelligences au royaulme, jD. 1, 7. Il xvi* s. Puisque les autres passages ont une mesme intelligence [sens], caLv. Inst. (68. Us se sont abusez par mauvaise intelligence d'un passage, m. ib. 205. Leur ame s'estoit merveilleusement enrichie par l'intelligence des choses, mont. I, (41. Quant au grec duquel je n'ay quasi du tout point d'intelligence, id. i, 195. Les consuls, aprez la condamnation de T. Gracchus, poursuyvoient tous ceulx qui avoient esté de son intelligence, id. i, 2(.l. Faustulus enleva les deux petits enfans du sceu et avec intelligence de Numitor, amyot, Rom, 7. Hz s'accoustumoient à ne dire jamais parole à la volée et en vain, soubs laquelle il n'y eust tousjours quelque intelligence [sens] secrette, ID. Lyc. 43. Co fut [Anaxagore] le premier qui attribua la disposition et le gouvernement de ce monde à une pure et simple intelligence, id. Péricl. e. La longueur du temps qui leur brouille et offusque la nette intelligence des affaires, id. ib. 30. Il enseigna aux autres le moyen de s'accroistre par bon mesnage et par intelligence du labourage, id. Arist. et Cat. comp. o.
— ÉTYM. Prov. intelligencia, entelligencia ; esp. inteligencia ; ital. intelligenxa; du lat. intelligentia, de intelligens, intelligent.
INTELLIGENT, ENTE (in-tèl-li-jan, jan-t'), adj. 111° Pourvu de la faculté de concevoir, de comprendre. Je parle, je chemine : Je sens '^.\ moi certain agent; Tout obéit dans ma machite X ce principe intelligent, la pont. Fabl. x, (. La nature intelligente aspire k être heureuse, elle a l'idée du bonheur, elle le cherche ; elle a l'idée du malheur, elle l'évite, boss. Connaiss. iv, (. Les sages, ea contemplant la nature, admettent un pouvoir iatelligent et suprême , volt. Dict. phil. Dieu, dieux. il Intelligent de. Un créateur tout puissant n'a pu me créer qu'en me rendant intelligent de la vérité, pén. Exist. II, 4, L'esprit qui aurait, etc. !| Intelligent sur. Celui qui leur |aux pauvres] distribue quelque aumône.... soulage lamisèredu pauvre; mais néanmoins il est véritable qu'il n'est pas intelligent sur le pauvre; celui-là entend véritablement le mystère dt la charité, qui considère les pauvres comme les premiers enfants de l'Église, boss. Sermons, Septuag. 3. Il 2° Qui a beaucoup d'habileté, d'adresse. Il a un commis, un domestique fort intelligent. Il est fort intelligent dans les affaires. || Il se dit aussi des animaux. Ce chien est fort intelligent. || 3° Fig. Qui contient en soi une vertu d'intelligence, en parlant de certaines substances qui agissent favorablement sur le cerveau. Le café, liqueur intelligente, dissipe, après un repas trop généreux, les vapeurs dont un commencement de digofition alourdit lo cerveau et ranime au dessert la conversation languissante. Thé et chocolat, Paris (86(, p. ((9.
— HIST. XVI' s. Il les fit entrer trois à trois dans la ville, sur le poinct que les habitans intelligcans se jetteront aux portes, d'aiib. Ilist. i, 2( (. Plus intelligent dos affaires de France qu'il ne pensoit, SULLY, dans le Dict. de dochez.
— ÊTYM. Lat. inlelligentem, de intelligere, comprendre, discerner, de inter, entre, et légère, choisir (voy. lire).
t INTELLIGIBILITÉ {in-tèl-li-ji-bi-li-té ), s. f. Qualité de ce qui est intelligible. [Dans la supposition de deux Dieux infinis] chacun de ces Dieux connaîtrait ou ignorerait son égal; s'il l'ignorait, il aurait une intelligence défectueuse, il serait ignorant d'une vérité infinie ; s'il connaissait parfaitement son égal, son intelligence surpasserait infiniment son intelligibilité, fBn. Exist. il, 3, unité.
INTELLIGIBLE (in-tèl-li-ji-bl'), adj. || f Qui est aisé à comprendre. Je ne m'explique peut-être pas d'une manière intelligible ; mais, monsieur, vous n'y perdez rien, et nous nous entendrons bien quand vous serez ici, maintenon, Lelt. au card. de Noailles, 17 janv. <(!95. J'ai cru autrefois et dans ma première jeunesse que ces endroits [tirades] étaient clairs et intelligibles pour les acteurs, lour le parterre et l'ami hithéâtre; que leurs auteurs s'entendaient eux-mêmes.... je suis détrompé, la BRLY. 1. On n'est pas entendu seulement à cause que l'on s'entend soi-même, mais parce qu'on est en effet intelligible, in. i. Je ne sais pas, interrompit la marquise, pourquoi vous n'approuvez pas cet ordre-là dans l'univers [le système de PloléméeJ;
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il me paraît asse-! net et oi^oz intelligible, fonten. Kondes, l" soir. || 2° Qui peut être ouï et compris facilement et distinctement. Parler à voix haute et intelligible. Dieu grava le décalogue sur deux tables de pierre ; il prononça les autres articles de la loi d'une voix haute et intelligible, qui fut entendue de tout le peuple, Boss. Elevât, sur myst. IX, 7. Il 3" Terme de philosophie. Qui appartient à l'ordre de l'intelligence. Notre intelligence tient dans l'ordre des clioses intelligibles le même rang que notre corps dans l'étendue de la nature, PASC. Pensées, t. i, p. 248, édit. lauure. || Substantivement. Le sensible le plus fort offense le sens, mais le parfait intelligible recrée l'entendement et le fortifie, BOSS. Coirnaiss. i, M. || Qui ne subsiste que dans l'entendement, comme les êtres de raison, par opposition à réel. Les universaui, les catégories sont purement intelligibles. || Monde intelligible, l'idée primitive du monde dans l'entendement divin.
— HIST. XIII' s. Et sont tel délit [plaisirs] qui sont divers en généralité si comme est li sensibles et li intelligibles, brun, latini. Trésor, p. 326. || xvi" z. Une voix basse, foible et petite, toutefois bien articulée, distincte et intelligible, rab. Fant. iv, f.8. Marmonnant quelques mots non intelligibles et de barbare termination, id. ib. Celaesttrop sot et trop lourd; la paincture estoyt bien aultre, et plus intelligible, id. tb. iv, 2. Sa majesté, à voix intelligible, le proclama son lieutenant gênerai, carl. ix, 4i. 11 n'est mouvement [du corp-] qui ne parle, et un langage intelligible sans discipline, et un langage publicque, mont, ii, <59.
— ÉTYM. Lat. inteXligibilis, de xntelligere, comprendre (voy. in'teiligknt).
INTELLIGIBLE.MENT (in-tèl-li-ji-ble-man), adv. Il 1° D'une manière facile à comprendre. Lesquels, non contents de savoir tout ce qui est intelligiblement expliqué dans leur auteur, veulent outre cela y trouver la solution de plusieurs difficultés dont il ne dit rien et auxquelles il n'a peut-être jamais pensé, DESC. Méth. vi, 6. Il parlait français fort intelligiblement, VOLT. l'Ingénu, < . || 2° D'une manière facile à ouïr et à comprendre. Il a prononcé intelligiblement. La présence de Dieu se rendait sensible par les oracles qui sortaient intelligiblement du milieu de l'arche entre les deux chérubins, boss. Elév. sur myst. ii, 8.||3° D'une laçon appartenant à l'ordre de l'intelligence. Par la grandeur et la beauté de la créature, on pouvait voir et connaître intelligiblement le créateur, boss. Elév. sur myst. VII, 8. Il [Platon] appelle quelquefois la matière éternelle; par où il n'a pas voulu faire entendre qu'elle subsistait visiblement de toute éternité, mais qu'elle subsistait intelligiblement dans l'idée éternelle de Dieu; c'est ce qu'il entend lorsqu'il dit : l'exemplaire du monde est de toute éternité, BOLLiN, Ilist. anc. t. xiii, liv. xivi, ch. m, art. 3, § 3.
— ÉTYM. Inielligihle, et le suffixe ment.
t INTEMPÉRAMMENT (in-tan-pé-ra-man), adv.
D'une manière intempérante. Boire intempérammsnt. Il aparlé intempéramment.
— REM. Cet adverbe est dans le Dictionnaire de l'Académie de 4762; il n'y a aucune raison de le retrancher.
— HlST. XVI" s. On appelle scandale prins, quand quelque chose qui n'estoit point intemperamment ni indiscrètement faite, néanmoins.... calv. Instit. 665.
— ÉTYM. Intempérant, et le suffixe menî. INTEMPÉRANCE (in-tan-pé-ran-s'), s. f.\\i' Ce
qui est opposé à la modération, àla juste mesure, de quelque espèce d'excès qu'il s'agisse. Cette intempérance de sagesse dont parle saint Paul, bourdal. 10* dim. après la Fentcc. Dominic. t. m, p. 224. Une assiduité et, si j'ose le dire, une intempérance de lecture, fléch. Duc de Mont. Quelques-uns, par une intempérance de savoir, et par ne pouvoir se résoudre à renoncer à aucune sorte de connaissance, les embrassent toutes et n'en possèdent aucune, LA briiy. xiii. Soit indifférence pour la vie, soit une certaine intempérance de bonnes actions, défaut assez rare, on l'accuse de ne s'être pas conduit (en médecin] comme il conduisait les autres, FONTEN. Bourdelin. || Intempérance d'esprit, se dit de ceux qui s'abandonnent, sans frein, à leur propre sens. Ne croyez pas que l'homme ne soit emporté que par l'intempérance des sens; l'intempérance de l'esprit n'est pas moins flatteuse; comme l'autre, elle se fait des plaisirs cachés, et s'irrite par la défense, boss. Reine dAnglel. || 2° Particulièrement. Vice opposé à la sobriété. Leur intempérance [des hommes] change en poisons mortels les aliments destinés à conserver la vie, fén. Tél. xvii. L'intempérance détruit et fait languir plus d'hom-
mes, elle seule, que tous les autres fléaux de la nature humaine réunis, huff. Nature des anim. Nous sacrifions plus encore à notre intempérance que nous ne donnons à nos besoins, id. Quadrup. t. ii, p. (34. La Mort, reine du monde, assembla cartain jour Dans les enfers toute sa cour; Elle voulait choisir un bon premier ministre. Qui rendit ses états encore plus florissants.... La Mort même était en balance; Mais, les vices étant venus. Dès ce moment la Mort n'hésita plus; Elle choisit l'intempérance, FLORiAN, Fabl. I, 9. Il Plus rarement. Défaut opposé à la chasteté. Ce sont [les luthériens] les premiers des chrétiens qui ont permis d'avoir deux femmes à un prince qui confessait son intempérance, BOSS. 4« avcrl. § 2. || 3° Intempérance de langue, trop grande liberté qu'on se donne de parler, soit en disant ce qui ne devrait pas être dit, soit en attribuant aux autres des actes ou des discours qui peuvent nuire à leur réputation. Il fut grondé de son intempérance de langue, hamilt. Gramm. 3. Une intempérance de langue difficile à pardonner, dider. Cla\ide etNér. i,62. || On dit dans un sens analogue: intempérancedeplume. On devrait châtier l'intempérance de plume qu'on remarque à tant d'auteurs, st-évremond, dans riciielet.
— HIST. xiv s. Il fut dit que intempérance est plus contraire à tempérance que elle n'est contraire à insensibilité, oresmk, Eth. 53.
— ÉTYM. Lat. intemperantia, do in.... 4, et temperantia, tempérance.
INTEMPÉRANT, ANTE (in-tan-pé-ran, ran-t') , adj.i\ l"Oui ne secontient pas, qui n'est pas contenu. Langue intempérante. L'esprit intempérant, dans le désir de tout savoir, va rechercher ce qu'il y a do plus secret dans la nature, st-évremond, dans RICIIELET. Il 2° Particulièrement. Qui a le vice de l'intempérance, qui n'est pas sobre. Dom Fernand dans sa province est oisif, ignorant, médisant, querelleur, fourbe, intempérant, impertinent; mais il tire l'épée contre ses voisins, et pour un rien il expose sa vie, LA BRUY. XI. Les enfants sont hautains,
dédaigneux, colères, curieux intempérants,
menteurs, dissimulés, ils rient et pleurent facilement, ID. tb. Il [le duc de Bourgogne, petit-fils de Louis XIV] était né intempérant, colère, violent, orgueilleux, méprisant, fastueux, dissipé, duclos. Règne de Louis XIY, Œuvr. t. v, p. 5i, dans pou- GENS. Il Substantivement. L'intempérant abrège ses jours. Il 3" Qui a le vice opposé à la chasteté (sens assez rare). On peut tenir pour certain que Luther, Buceret Mélanchihonne sont pas les seuls qui aient flatté les princes intempérants, B0ss.V'ar.4'oi;erl.§ 12.
— HIST. XVI» s. L'intempérant est bien aise et se resjouit d'avoir péché; l'incontinent en a douleur et regret, amyot, Ce la vertu morale, 4 3.
— ÉTYM. Lat. intemperantem, de in.... 4 , et temperans, tempérant.
INTE.MPÉRÉ , ÉE (in-tan-pé-ré, rée) , adj. En qui le juste tempérament n'existe pas. C'est un homme intempéré en toutes choses, Dict. de VAcadémic. ....Tant de maux Dont [par lesquels] l'air intempéré fait guerre aux animaux, régnier, Sat. xiv.
— HIST. XVI' s. Le mal d'un corps intemperé Peult estre esteint ou modéré Par jus d'herbe ou racine, nu bellay, m, 53, verso.
— ËTYM. Lat. xnlemperatus, de in.... 4, et Jemperatus, tempéré.
\ INTEMPÉRÉMENT ( in-tan-pé-ré-man ), adj. D'une manière intempérée.
— HIST. xvi*s. Intemperément, oudin, Vid.
— ÉTYM. Intempéré, et le suffixe ment; ital. intemperatamente.
INTEMPÉRIE (in-tan-pé-rie), s. f.\\l° Manque de juste tempérament, do bonne température, en parlant de l'air, des saisons, etc. Être exposé à toutes les intempéries de l'air, ou, simplement, à toutes les intempéries. Il [le ciel] a envoyé contre nous, pour punir notre ingratitude , la maladie, la mortalité, la disette extrême, une intempérie étonnante.... boss. Serm. Impénit. finale, 3. Lorsqu'un mal funeste et contagieux se ré[>andit dans les villes principales de Normandie, soit que l'intempérie des saisons eût laissé dans les airs quelque maligne impression.... flècii. Duedeilont. Il 2» Terme d'ancienne médecins. Mauvaise constitution des humours du corps. J'ai à vous dire que je vous abandonna i. votre mauvaise constitution, à l'intempérie de vos entrailles, à l'âcreté de votre bile, mol. Mal. imag. m, 6. Voilà ce qui m'a fait craindre qu'il n'y eût quelque chose de plus que l'intempérie de votre sang, sév. m fév. 4 68o. || Fig. Quel transport, quelle intempérie a causé ces violences et ces agitations? BOSS, Heine d'Anglet.
— ÉTYM. Lat. intempéries, de fn.... 4, et temperies, état tempéré (voy. tempérer).
INTEMPESTIF, IVE (in-tan-pè-stif, sti-v'j, adj. Qui n'est pas fait en temps convenable. Demande intempestive. Projet intempestif.
— HIST. XVI' s. Intempestif, cotgrave.
— lîTYM. Lat. intempestivus , de in.... i, et (cmpcstivus, venu à temps, de tempestas, saison (voy. tempête).
INTEMPESTIVEMENT ( in-tan-pè-sti-ve-man ), adv. D'une manière intempestive. Vous ne pouviez faire une pareille demande plus intempestivement.
— HIST. XVI' s. L'on pisse du sang tout pur, pour avoir usé intempestivement de Venus, paré, XV, B2.
— ÉTYM. Intempestive, et le suffixe ment.
t INTEMPESTIVITÉ (in-tan-pè-sti-vi-té), s. f. Qualité de ce qui est intempestif.
— ÉTYM. Lat. intempestivitatem, de intempestivus, intempestif.
f INTENABLE (in-te-na-bl'), adj. Qui n'est point tenable; quinepeut être gardé ou défendu. Poste intenable.
— HIST. XVI' s. Place intenable, rouan, ilfem.
t. I, p. 272, dans LACURNE.
— ÉTYM. In.... 1, et tenahle.
INTENDANCE (in-tan-dan-s'), s. f.\\l' Direction, administration d'affaires. Mlle Hubert avait l'intendance du cabinet des bains, hamilt. Gramm. 9. Le roi de Rome commandait les armées, et avait l'intendance des sacrifices, montesq. Esp. xi, 4 2. Je confesse que je ne vois nulle impossibilité dans l'existence de plusieurs êtres prodigieusement supérieurs à nous, lesquels auraient l'intendance d'un globe céleste, volt. Princ. dact. ch. 24. || Intendances sanitaires, assemblées qui étaient chargées d'exercer la police sanitaire locale. || Intendance générale, se dit d'une division ecclésiastique dans les pays protestants. || 2' Anciennement, charge, fonction d'intendant de province. Pendant son intendance on en usait ainsi. H 3° Intendance militaire, corps des intendants militaires, partie de l'état-major qui veille aux divers besoins de l'armée. Il 4* Maison où demeure un intendant, où il a ses bureaux. Aller à l'intendance, || B» Charge d'un intendant qui gère les biens d'un particulier.
— HIST. XVI* s. Attribuant l'intendance du monde tantost à l'entendement, tantost au ciel, tantostaux estoiles, mont, ii, 248.
— ÉTYM. Intendant.
INTENDANT (in-tan-dan), s. m. \\ l' Celui qui est chargé de l'administration de quelque affaire. Son maître [de Joseph], qui voyait bien que Dieu était avec lui, le prit en affection; il le fit intendant de sa maison, et il se reposa absolument sur lui du soin de toutes ses affaires, hollin. Traité des Et. v, ii, \. Il 2" Autrefois, fonctionnaire qui était à la tête de l'administration des provinces, nommé aussi intendant de justice, police et finances, et encore commissaire départi ; sous Richelieu et par suite de l'édit de mai 4636, il y eut une création particulière de présidents , intendants et trésoriers do F'rance, qui furent l'origine des intendants de justice, police et finances. Intendant du Languedoc. En ce temps, Michel le Tellier, encore maître des requêtes, était intendant de justice en Piémont, Boss. le Tellier. Jamais homme ne fut si intendant que celui-là [Voysin], et ne le demeura si parfaitement toute sa vie, st-sim. 236, (43. || Intendant du commerce, titre de certains commissaires créés par le roi en 1721 pour l'inspection des affaires commerciales ; ils furent supprimés en 4 774 et rétablis en 4777. || Intendant de la marine, fonctionnaire qui administrait un des départements maritimes do France , comme les préfets maritimes. Il Intendant de '.'amirauté , fonctionnaire qui administrait la marino sous l'amiral de France. Il 3° Fonctionnaire qui surveille et dirige un service public ou un grand établissement. Intendant de la marine. Intendant des bâtiments. Il [Lenôlre] était intendant des bâtiments, et logeait aux Tuileries ; il avait soin du jardin, qui est de lui, et du palais, st-eim. 78, 49. 114' Intendants militaires, délégués du ministère de la guerre pour tout ce qui concerne l'administration de la guerre. |i 5* Celui qui gère les affaires d'une personne riche, d'une grande maison. Un intendant probe. Un intendant? qu'est-ce que cette chose? Je définis cet être un animal Qui, comme on dit, sait pêcher en eau trouble; Et plus le bien de son maître va mal, Plus le sien croît, plus son profit redouble, la font. Bclph. Voilà monsieur votre intendant qui vous fera bonne chère pour peu d'argent, mol. Avare, m, 5. Araminte : Il a si bonne mine pour un intendant, que
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je me fais quelque scrupule de le prendre ; n'en dira-t-on rien? — Marton: Et que voulez-vous qu'on liise? est-on obligé de n'avoir que des intendants ma! faits? mabiv. Fausses confid. i, 6. || Par plaisan'arie. Intendant de rivière, le brochet, ainsi dit à cause de sa voracité.
— ÊTYM. Lat. intendenlcm, qui surveille, de tntcndere (voy. entendre).
INTENDANTE (in-tan-dan-f), s. f. \\ l' Autrefois, la femme d'un intendant de province. Je vous avoue, madame, que j'ai été touché de voir le frère de madame l'intendante de Paris arriver chez moi à pied, sans domestique, et vêtu d'une manière indigne de sa condition, volt. Lett. Mme de Sauvigny, s janv. <769. Il 2° Dans les monastères de femmes, titre que portait la supérieure dans certains ordres. II y avait aussi des intendantes des pautres.
INTENSE (in-tan-s'), adj. Terme didactique. Qui a de la tension, et, par suite, grand, fort, vif. Un froid intense. Rougeur intense. Quelque intense, quelque grande que soit une chaleur renfermée dans un vaisseau bien clos, elle ne produira l'inflammation que quand elle touchera quelque matière enflammée, buff. Hist. min. introd. 2* part. Œuv. t. VI, p. U5. Il Terme de musique. Se dit des sons qui vibrent fortement, et qui s'entendent de loin. || Terme de médecine. Maladie intense, maladie dont les symptômes se manifestent avec beaucoup de force.
— ÉTYM. Lat. intensus, tendu, de in, en, et tensus, tendu, de lendere, tendre.
t INTENSIF, IVE [in-tan-sif, si-v'), adj. || 1° Terme didactique. Qui a le caractère de l'intensité. [L'infini] est infinité par une totalité d'être qui n'est pas collective, mais intensive, fén. Extrait d'une lettre sur la réfutation de Spinosa. || 2° Terme de grammaire. Verbes intensifs, certains verbes dérivés qui expriment l'action comme faite avec plus d'intensité. Forme intensive. || Particule intensive, particule qui renforce le sens, la signification. 113° Terme d'agriculture. Culture plus ou moins intensive, culture exigeant plus ou moins de travail et de capital. IIAgriculture intensive, agriculture qui metsurun terrain donsé plus de travail et de capital qu'une autre.
— ÊTYM. Intense.
INTENSITÉ (in-tan-si-té), s. f. l'Degréde tension d'une chose, et, par suite, degré de force ou d'activité d'une chose, d'une qualité, d'une puissance. L'intensité du froid. L'intensité magnétique, électrique. On sent bien qu'avec un pareil régime ils ne doivent pas vivre fort longtemps, par cette règle générale que l'intensité de l'existence en diminue la durée, buff. Ois. t. x, p. <90. J'ai fait voir qu'à égale intensité de lumière un grand foyer brûle beaucoup plus qu'un petit, id. Hist. min. Introd. part. exp. Œuv. t. vu, p. I99. || Boussole d'intensité, aiguille aimantée suspendue par son contre de gravité, et qui, par ses oscillations, sert à déterminer l'intensité magnétique. || Intensité du son, le plus ou moins de force du son déterminé par l'étendue des vibrations du corps sonore autour de sa position d'équilibre. || 2° Terme de grammaire. Mot employé pour indiquer la différence du fort au faible qu'on remarque entre les articulations analogues p et &, t et d, k eig, f et ». || On l'emploie aussi pour marquer la plus grande force avec laquelle la voix appuie sur une syllabe accentuée.|| 3° Terme d'agriculture. Intensité d'une culture, la quantité de travail et de capital qu'elle exige.
— f.TVM. Intense.
t INTENSIVEMENT (in-tan-si-ve-man) , adv. X un haut degré, avec intensité. L'être infini, en épuisant intensivement la totalité de l'être, ne l'épuise point collectivement ou extensivement, fén. Extrait d'une lettre sur la réfutation de Spinosa, p. 376. Ils disent que Dieu est infini intensivement et non extensivement, boullaimvilliebs, Réfut. de Spinosa, p. 66.
— ÉTYM. Inten.sii:e, et le suffixe ment. INTENTÉ, ÉE (in-tan-té, tée), part, passé d'intenter.
INTENTER (in-tan-tc), ». o. Terme de jurisprudence. Usité seulement dans ces locutions : intenter une action, intenter un procès, intenter une accusation contre quelqu'un, faire un procès contre quelqu'un, former une accasalion contre quelqu'un. Il On dit aussi: intenter un procès à quelqu'un. On va juger incessamment le procès que la pauvre famille des Calas intente à leurs juges, volt. Lett. Prifices de Prusse, Landgrave de Ilesse-Cassel, , 2'i févr. 1764. Il S'intenter, r. réjl. Être intenté. Une action de cette sorte ne s'intente pas ainsi.
— • HIST. XVI' s. Tout co ni'' est i l'entour de nous '
non seulement est suspect, mais r.r.us menace quasi apertement, comme s'il nous vouloit intenter la mort, CALv. Inst. (54. Et semble qu'il y eut procès intenté sur cela, car Isocrates a escrit un plaidoyer, A.MYOT, Àlc. is. Complaintes ne s'intentent.... JVouu. coust. génér. t. il, p. 884.
— ETYM. Lat. intentare, tendre vers, présenter, fréquentatif de intendere, de tn, en, vers, et tendere, tendre.
INTENTION (in-tan-sion ; en vers, de quatre syllabes), s. f. Il 1* Action de tendre, d'appliquer; usité seulement, en ce sens, dans cette locution chirurgicale : réunir une plaie par première intention, en rapprocher les bords de manière à empêcher la suppuration; réunir une plaie par seconde intention, la laisser suppurer et n'en rapprocher les bords qu'après la sui'puration. || 2" Fig. Action de tendre l'esprit, et, par suite, mouvement de l'âme par lequel on tend à quelque fin. Vous paraissiez plus ferme en vos intentions, cos-j. Cinrta, m, 2. Ce qui passe à vos yeux pour une perfidie. Cache une intention fort noble et fort hardie, id. Hérac. IV, 6. Si l'on se pnre sans mauvaise intention, PAsc. Protj. IX. Je vous excusai fort sur votre intention ; Je voulus de votre âme être la caution, mol. mis. m, 5. C'est bien contre mon intention, sév. 360. Que peut-on faire à ces sortes de malheurs, mon pauvre monsieur? peut-être connaissez-vous le chagrin d'avoir de bonnes intentions sans les exécuter, id. Lett. à Moulceau, 25 oct. (686. Comme le christianisme a pris naissance de la croix, ce sont aussi les malheurs qui le fortifient; là on expie ses péchés, là on épure ses intentions, boss. Berne d'Anglet. L'intention, c'est le regard de l'âme, id. Médit, sur les Évang. Sermon sur la montagne, 29' ;our. Le premier tribunal où il monla fut celui do sa conscience, pour y sonder le fond de ses intentions, FLÉCH. Lamoignon. Il méprisa souvent les bruits du vulgaire , et même, se renfermant dans ECS bonnes intentions, il lui abandonna les apparences, ID. ih. Pourquoi juger si mal de son intention? bac. Esth. III, *. La pauvre Brice n'avait aucune mauvaise intention, hamilt. Gramm. s. Toutes questions qui étaient assez dures, et pourtant faites avec la meilleure intention du monde, MARIVAUX, Pays. parv. 4* part. J'ai de bonnes intentions pour vous, ma chère enfant, soyez-en persuadée, ID. Marianne, 6« part L'intention doit au moins faire excuser l'action, d'alemb. Lett. au roi de Prusse, 28 nov. 1777. || D'intention, en se joignant par l'intention. Nous sommes d'intention avec vous dans tout ce que vous faites. || Terme de théologie. Intention actuelle ou intention extérieure, celle qui accompagne l'action. L'intention extérieure suffit pour la validité des sacrements. || Terme do dévotion. Diriger ou dresser son intention, rapporter ses actions, ses vues à une fin déterminée, et ordinairement à une bonne fin. || On dit dans un sens analogue : direction d'intention ou de l'intention. Il Terme de casuiste. Direction d'intention, manière de sauver ce qu'il y a de mauvais dans un discours, dans une action, en portant l'intention sur ce que ce discours, cette action enferme d'irrépréhensible. Et de rectifier le mal de l'action Avec la pureté de notre intention, mol. Tart. iv, a. Sachez que ce principe merveilleux est notre grande méthode de diriger l'intention dont l'importance est telle dans notre morale, que j'oserai quasi la comparer à la doctrine de la probabilité.... lorsque je vous ai fait entendre comment les valets peuvent faire en conscience do certains messages fâcheux, n'avez-vous pas pris garde que c'était seulement en détournant leur intention du mal dont ils sont les entremetteurs pour la porter au gain qui leur en revient? voilà ce que c'est que diriger l'intention ....quand on n'est pas dans cette malheureuse disposition [pécher pour pécher], alors nous essayons de mettre en pratique notre méthode, de diriger l'intention, qui consiste à se proposer pour fin de ses actions un objet permis, pasc. Prov. 7. Voilà par où nos pères ont trouvé moyen de permettre les violences qu'on pratique en défendant son honneur, car il n'y a qu'à détourner son intention du désir de vengeance qui est criminel, pour la porter au désir de défendre son honneur, qui est permis selon nos pères, m. ib. Montrez-moi avec toute cette direction d'intention qu'il soit permis de se battre en duel, ID. ib. Il 3' Particulièrement. Volonté, surtout quand il s'agit de celui qui a supériorité, autorité. L'intention de votre père est que vous partiez. Le roi lui a fait savoir ses intentions. Les intentions du testateur furent scrupuleusement remplies. || Kn un sens restreint, d'ailleurs peu usité. Inclination,
amour. Si quelque intention le pressait po;ir Lucile, MOL. De'p. cm. w, 8. || 4° Â l'intention de, par destination pour. Je crois que tout le monde s'y tpouve [dans un livre de Nicole]; pour moi, je crois qu'il a été fait à mon intention: j'espère aussi d'en profiter, sÉv. 7 oct. <67l. Dans une fête qui n élait pas à son intention, iiamilton, Gramm. e. Chez les Sibériens on tuo les prêtres pour les envoyer prier dans l'autre monde k l'intention du peuple, VOLT. Diction, philos. Fanatisme. || Faire des prières, donner des aumônes, dire la messe, etc. à l'intention de quelqu'un, faire ces choses dans le dessein qu'elles lui servent devant Dieu. Je m'en vais dire la messe à son intention, boss. Lett. abb. (07. Il X bonne intention, avec l'intention d'être utile, de plaire, etc. Us [Bucer et Melanchthon] passent par-dessus beaucoup de choses, et n'appréhendent point ces ambiguïtés; ils le font à bonne intention, BOSS. Var. 4. || J mauvaise intention, avec le dessein de nuire. || En intention de ou que, avec la volonté de. Ma^arin tient fort le parti de M. d'Épernon, en intention que le duc de la Valette, son lils, épousera une des Mazarinettes, gui patin, Xet(. t. II, p. 46. Ptolémée s'embarqua avec ces précieuses dépouilles en intention de les faire couler à fond. Exil de CîceVcn, dans dbsfoktaines. || Sans intention, sans avoir l'intention de. Si les coups portés ou les blessures faiies volontairement, mais sans intention de donner la mort, l'ont pourtant occasionnée, le coupable sera puni de la peine des travaux forcés à temps, Code pénal, art. 309. Il 6° Terme de musique. Se dit dans le sens do motif. L'intention do cet air. || Un air de première intention, un air produit tout entier par une inspiration immédiate. Il 6° Terme de scolastique. Extrême tension , extrême intensité. Il (DieuJ est l'être infini, par intention, comme dit l'école, et non par collection, fén. Exist. u, i, Ce que c'est que Dieu. Il Intention première, action de l'esprit qui se porte directement sur l'objet et l'appréhende intuitivement. Intention seconde, celle de l'esprit qui, réfléchissant sur la connaissance première , s'en forme une notion moins immédiate ou plutôt dérivée. Ainsi homme est un terme de première intention; et ce qui convient à rbnmme, comme d'être espèce, d'être au nominatif, e-tc. est do seconde intention. Il Proverbes. L'enfer est pavé de bonnes intentions, c'est-à-dire ou'il y a beaucoup de bonnes intentions, mais qu'elles deviennent inutiles, parce qu'on ne les mène pas à fin. jj L'intention est réputée pour le fait, c'est-à-dire qu'en cenainsras avoir voulu une chose vaut autant, on bien ou en mal, que l'avoir faite.
— REM. Comme on dit: il a intention de partir, et il a l'intention de partir, des grammairiens ont cherché à spécifier la nuance, remarquant que, dans la première locution, on désigne seulement une intention générale, et dans la seconde une intention particulière. Mais, tout bien considéré, il y a non pas une différence de signification, mais seulement une différence de syntaxe : avoir intention, par la suj'pression de l'article, devient une sorte de mot composé; tandis que avoir l'intention consen'e la séparation des mots.
— HIST. XII' s. Et quant j'ai mis en li [elle] m'entencion, Couci, ii. [Moi] qui servi et prié Longuement ai en bonc intencion, ib. vu. Car c'est adès toute m'ententions, Dame, de vous honorer et servir, ib. xiii. Car je forfis en bone intencion, ib. XX. Il xiif s. Et croient [les Bédouins] que quant l'homme meurt pour son seigneur, ou en aucune boue entencion, que l'ame d'culx en va en meilleur corps et en plus aaise que devant, joinv. 229. ij XIV' s. En intention de boire, du cange, aiantagium. Il xv s. Et leur dit son intention et le grand désir qu'il avoit de la feste entreprendre, fboiss. i,
I, 213 Vray amant Qui, de cueur et d'intencion,
Sert amour sans condicion, en. d'orl. Bail. 43. Il XVI' s. Ponocratos, pour le séjourner de ceste véhémente intention des cspritz.... rabel. Garg. i, 24. Il meit les cnfans dans une auge, et s'en alla vers la rivière en intention de les jetter dedans, amyot, Uom. 4. Respondre des intentions de quelqu'un, mont, i, (03. On n'a pas exempté d'ambition l'intention de Pompcius au gouvernement des affaires, ID. IV, 62. Los 03 se reprennent, non toutesfois proprement, c'est à dire selon la première intention, ains selon la seconde; la première intention est, quand les parties divisées se reunissent ensemble, comme elles cstoient auparavant, sans moyen do substance d'autre genre ou espèce, paré, vu, 4. La douleur se doit appaiser .selon l'intention [intensité] et rémission d'icello, id, ix, 9. En la cure des
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luxations faut observer cinq intentions ou respects,
— ÉTYM. Provenç. entencio, entensio ; espagn. intencion; ital. inlenzione; du lat. intentionem, action de tendre, tension, application, volonté, d'mtensum, supin d'iniendere, être attentif, vouloir
(VOy. ENTRNnBE).
INTENTIO.VNÉ, ÉE (in-tan-sio-né, née; en vers, de cinq syllabes), adj. Qui a certaine intention. M. de Vendôme arrivera affamé, et fort bien intentionné d'écumer ce qui reste d'argent dans cette province, sÉv. novembre, 1680. || Bien intentionné, mal intentionné, qui a de bonnes, de mauvaises intentions. Il faut des fripons auprès des ministres même les mieux intentionnés, l\ bhïïy. viii. Avouez que si votre Allemand [Copernic] eût pu nous la faire perdre [la lune], il l'aurait fait volontiers; car je vois dans tout son procédé qu'il était bien ma! Intentionné pour la terre, fonten. Mondes, t" soir. C'est un homme très-bien intentionné pour la bonne cause, mais il la sert bien mal en croyant lui faire du bien, volt. Lett.d'Argental, ("mai 177B
— HIST. XVI' S. Toutes les deux [armées] descamperent, et prirent la route de Lusignan, près d"où il y a un petit quartier du païs bon en perfection, où chacune estoit intentionnée de se venir loger,
lANOUE, 648.
— fiTYM. Intension.
INTENTIONNEL, ELLE (in-tan-sio-nèl, nè-l'; en vers, de cinq syllabes), adj. ||1° Qui appartient à l'intention, à la volonté. Le sens apparent de cette proposition est bien différent du sens intentionnel de l'auteur. Il Terme de jurisprudence. Question intentionnelle, question soumise à la décision du jury, relativement à l'intention de l'accusé en commettant le crime qu'on lui impute. Cet accusé a été acquitté sur la question intentionnelle. || 2° Terme de soolastique. Espèces intentionnelles, les images que l'on supposait sortir des corps pour frapper les sens ; dites aussi espèces impresses.
— ÊTYM. Intention.
t INTENTIONNELLEMENT {in-tan-sio-nè-leman), adv. En intention. Coupable intentionnellement.
t INTERAMBDLACRAL , ALE (in-tèr-an-bu-lakral, kra-l'), adj. Terme de conchyliologie. Qui est entre les ambulacres, ou bandelettes formées par les séries de petits trous qui se voient sur le lest des oursins.
t INTÉRANTENNAIRE (in-tè-ran-tè-nnè-r'), adj. Terme de zoolqgie. Qui est placé entre les antennes.
— ÉTYM. Lat. inter, entre, et antenne.
tlNTER-ARS (in-tèr-ar), s. m. Termed'hippiatri-
que. Partie située entre les ars, qui s'étend depuis le poitrail jusqu'au passage des sangles.
— ETYM. Lat. inter, entre, et ars.
t INTERARTICULAIUE (in-tèr-ar-ti-ku-lê-r'), adj. Terme d'anatomie. Qui est situé entre les articulations. Fibro-cartilages interarticulaires. Ligaments interarticulaires.
— ÉTYM. Lat. inter, entre, et articuhire.
t INTEEIBRANCUIAL, ALE (in-tèr-bran-chi-al, a-l'), adj. Terme de zoologie. Qui est compris entre les branchies.
— ÉTYM. Lat. inter, entre, et branchie. INTERCADENCE {in-tèr-ka-dan-s'), î. f. Terme de
médecine. Trouble dans la succession des pulsations artérielles, qui offrent, de loin en loin, une pulsation surnuméraire placée entre deux pulsations.
— ETYM. Intercadent.
INTERCADENT, ENTE (iu-lèr-ka-dan , dan-t'), adj. Terme de médecine. Pouls intercadent, pouls qui offre des intercadences.
— ETYM. Lat. inter, entre, et cadere , tomber
(VOy. CHOIR.)
INTERCALAIRE (in-tèr-ka-lê-r'), adj. \\i'Q\ii est intercalé. Jour intercalaire, jour que l'on ajoute au mois de février dans l'année bissextile. Année interlalaire, se dit, en général, des années civiles auxquelles on ajoute un ou plusieurs jours pour les maintenir d'accord avec l'ordre des saisons. || Lune intercalaire, la treizième lune qui se trouve dans une année, de trois ans en trois ans. || Dans l'antiquité gi-ccque, mois intercalaire, mois qu'il fallait intercaler pour accorder ensemble l'année solaire et l'année lunaire, trois fois en huit ans selon Cléostrate de Ténédos, sept fois en dix-neuf ans scion M>;ton. Année intercalaire ou ernbolismique, celle où l'on intercalait ce treizième mois, c'està-dire le mois de Posidéon. |i 2"' Terme de grammaire. Vers intercalaire, vers qu'on répète plusieurs
fois dans de petits poèmes, tels que les chants royaux, les ballades, les virelais, etc. On dit plus souvent et mieux : refrain. || 8* Terme de médecine. Jours intercalaires, nom, dans la doctrine des dises, des jours que l'on regardait non comme critiques, m.iis simplement comme provocateurs de la crise. || Jour intercalaire, se dit aussi du jour d'apyrexie dans les fièvres intermittentes.
— ÉTYM. Lat. iniercalaris, de intercalare, intercaler.
t INTERCALATEUR (in-tèr-ka-la-teur), s. m. Celui qui fait des intercalations.
— ÊTYM. Intercaler.
INTERCALATION (intèr-ka-la-sion ; en vers, do six syllabes), s. f. || 1° Action d'intercaler; résultat de cette action. || Proprement, l'addition d'un jour dans le mois de février, aux années bissextiles. L'année 011 l'on fait l'intercalation, le mois de février a vingt-neuf jours. || Toute addition de jours faite périodiquement, pour faire concorder l'année lunaire ou l'année civile avec l'année solaire. L'intercalation qui fait concorder l'année lunaire avec l'année solaire, se compose de u ou -4 2 jours par an. || 2° Par extension, action d'insérer entre, dans, en parlant d'écrits. L'intercalation d'un mol, d'une ligne dans un acte, d'un article dans un compte, d'un passage dans un texte, d'un livre dans un catalogue, dans une bibliothèque.
— ETYM. Lat. intercalationem, de intercalare, intercaler.
INTERCALÉ, £e (in-tèr-ka-lé, lée), part, passé d'intercaler. Mots intercalés et d'une autre main.
INTERCALER (in-tèr-ka-lé), v. a. \\ 1» Au propre, ajouter un jour de quatre ans en quatre ans dans le mois de février, afin de faire cadrer l'année avec le cours du soleil. Dans les années bissextiles on intercale un jour. || 2° Par extension, ajouter dans l'intérieur, insérer. Intercaler un mot, une ligne dans un acte. || 3° Terme d'imprimerie. Intercaler un carton, une demi-feuille, imposer la feuille dont ils font partie, do manière qu'ils se trouvent dans lo milieu à la ployure. |{ 4° S'intercaler, V. réfl. Être intercalé. Il ne s'intercale dans cette durée aucune action qui la divise.
— ÉTYM. Lat. intercalare, de inter, entre, et calare, crier, appeler (voy. calende?) .
t INTERCÈDENT, ENTE (in tèr-sé-dan, dan-t') , adj. Terme de médecine. Pouls intercèdent, pouls qui, étant mal réglé, semble disparaître par intervalles.
— ETYM. Lat. intercedentem, qui cède entre (voy. interckdeb).
INTERCÉDER (in-tèr-sé-dé. La syllabe ce prend un accent grave quand la syllabe qui suit est muette : j'intercède; excepté au futur et au conditionnel : j'intercéderai, j'intercéderais), D. n. \\ 1° intervenir en faveur de. Ce recours à l'oiseau ne fut pas inutile, Jupiter intercède, la font. Fhil. et Uaucis. On vit [lors de la Saint-Barthélémy] les assassins poursuivre les proscrits jusque sous les lits et dans les bras des princesses, qui intercédaient en vain pour les défendre, volt. Ilist. parlem. ch.xxviir. Banni du monde entier, sans amis, sans appui. L'excès de sa'faiblesse intercède pour lui, lafosse, tiarius à M.i, *. Vous pouvez rendre un grand service à la philosophie, eu intercédant auprès de M. de Choiseul pour le pauvre abbé Morellet, d'alemb. Lett. à Voltaire, 18 juilL <700. || 2» Terme d'histoire romaine. Il se dit de l'action des tribuns qui opposaient leur veto à un décret quelconque. Il II se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— HIST. XVI* s. Tel honneur fist Caesar à Arrius, qui luy requit pardon, et intercéda pour plusieurs autres, amyot, Anton, to'i. Combien que le sacrificateur fust establi pour intercéder et obtenir pardon, calv. Instit. 383. Assis à la dextre du père, il [Jésus- Christ] intercède encore pour nous, id. it>. o»(i.
— ÉTYM. Lat. intercedere, de inter, entre, et cedere, aller (voy. céder) : mot à mot, aller entre.
f INTERCELLCLAIRB in-tèr-sôl-lu-lê-r'), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui est placé entre les cellules. Il Terme de botanique. Méats intercellulaires ou espaces intercellulaires, lacunes ou cavités aériennes qui, laissées par los cellules, et n'étant pas remplies par la substance intercellulaire, ne renferment que des gaz. || Substance intercellulaire ou unissante, matière amorphe interposée aux cellules véiréiales, là où il n'y a pas de méats intorcellulaires.
— ÉTYM. Lat, inter, entre, bI cellule.
INTERCEPTÉ, ÉE (in-tèr-sè-pté, ptée) , part, passé d'intercepter. Le commerce, intercepté et mal entendu, l'appauvrit [un paysj encore, volt. Dirt.
phil. Économie. Ancien terme de géométrie. Ligne
interceptée, l'abscisse.
INTERCEPTER (in-tèr-sè-pté), V. o. || 1° Prendre au passage, et, par conséquent, arrêter, empêcher. Intercepter les communications. On saii que les éclipses du soleil n'arrivent que parce qui' la lune, qui est un corps opaque, étant placée entre la terre et le soleil, intercepte la lumière qui devrait venir du soleil à la terre, hollin. Traité dej Et. liv. v, art. 3 et 4. J'interceptais par ce moyen le cours de la sève qui devait passer par l'écorce et entre l'écorce et le bois, bufp. Hist. nat iiurod. part. exp. Œuv. t. vju, p. 279. Il [La Bourdonnais', y aurait intercepté les bâtiments anglais et sauvé ceux de son pays, raynal, Ilist. phil. iv, 20. Il S'intercepter quelque chose, intercepter quelque chose l'un à l'autre. La chasse est un germe de guerre; dès que deux troupes [de sauvages], séparés par des forêts de cent lieues, viennent à se rencontrer dans leurs courses, à s'intercepter le gibier, elles ne tardent pas à tourner contre ellesmêmes les flèches qu'elles réservaient aux ours , RAYNAL, Hi-t. phil. XV, 34. || 2* S'emparer par surprise de ce qui est adressé, envoyé k quelqu'un. J'avoue que mon unique faute fut de ne vous tromper pas avec assez de précaution, et de laisser intercepter mes lettres, pén. Dial. des morts mod. Louis XI, la Balue. Nous voilà comme un amant et une msîtresse dont les lettres sont interceptées par les jaloux ; aimons-nous-en davantage, volt. I.ett. Damilaville, 28 mai i76B. La princesse des Ursins, ivre Q' ■ sa faveur, crut pouvoir tout se permettre : elle intercepta une dépêche que l'abbé d'Estrées, ambassadeur de France à Madrid, écrivait au roi, duclos, Règne de Louis IIV, CEuv. t. v, p, 74, dans POUGENS. || 3° S'intercepter, v. réfl. Être intercepté. Les communications s'interceptèrent facilement entre l'île et le continent.
— ÉTYM. Verbe formé sur le thème fourni par interception.
INTERCEPTION (in-tèr-sè-psion ; en vers , de cinq syllabes), s. f. Action d'intercepter. Interception des rayons de la lumière. L'interception d'une lettre. Il Terme de chirurgie. Espèce de bandage usité chez les anciens, par lequel ils se proposaient d'arrêter la marche de la cause matérielle do la goutte et du rhumatisme.
— HIST. XVI' s. En hiver, à cause de l'interception ou glaciation dudit esprit, faite par le froid es parties externes comme la main.... pabé, Introd.
Et ont ces dits muscles certaines interceptions
nerveuses et transverses, id. i, il Par un
mesme ordre et fil de doctrine, sans interception de matière, id. ii. Préface.
— ÉTYM. Provenç. interceptio; dnlixt. interccptivnem ,de intercipere, de inter, entre, et capcre, prendre (voy. capture).
t INTERCERVICAL, ALE (in-tèr-sèr-vi-kal, ka-l'), adj. Synonyme d'interépineux.
— ÉTYM. Lat. inter, entre, et cervix, cou. INTERCESSEUR (in-tèr-sè-seur), s. m. Celui qui
intercède. Tous les yeux, dit-il au prince, sont tournés sur lui [un homme en réputation] ; des soldats l'appellent leur père, et le peuple pense que c'est son intercesseur envers Votre Majesté, balz. De la cour, 6* dise. Les saints sont nos intercos.seiirs auprès de Dieu, et nous leur faisons tous les jours mille outrages, bourdal. Fête des saints, Myst. t.
— HIST. XVI' s. Il a fallu qu'il fust semblable à ses frères pour estre fidèle intercesseur, enclin à la miséricorde, calv. Instit. 362.
— ÉTYM. Lat. intercessorem, de intercedere, intercéder.
INTERCESSION (in-tèr-sè-sion; en vers, de cinq syllabes), s. f. Action d'intercéder. Puissante, faible intercession. Ce qu'il y avait à craindre pour les ignorants, c'était qu'ils ne fissent l'invocation des saints trop semblable à celle do Dieu, et leur intercession trop semblable à celle de Jésus-Christ, boss. Var. XV, § 155. Implorons le .secours de l'Esprit- Saint par l'intercession de Marie, mass. Arent, Bonh. des justes.
— IlIST. XVI' s. En intention d'en faire quelques petits presens à Octavia et à Livia, à celle fin que par leur intercession et moyen tu me fusses plus doulx et plus gracieux, amyot, Anton, loo.
— ÉTYM. Lat. intercessionem, de intercedere, i,^tercéder.
t INTERCLAVICULAIRE (in-tèr-kla-vi-ku-lê-r'), adj. Terme d'anatomie. Qui s'étend d'une clavicule à l'autre.
— ÉTYM. Lat. inter..., et clavicule.
INI
t INTERCOLCMNAinE ( iii tcr-ko-lo-mn^-r' ) , adj.Terme d'anatomie.Fibres intercolumnaircs,fibres q\ii, partant de l'épine iliaque antcro-siipérieure et de l'arcade crurale, se portent en dedans et en haut.
ETYM. Lat. tïiter, entre, et columna, colonne.
t INTERCOMMUNICATIOX (in-tèr-ko-mu-ni ka- (ion), i. /■. Communication réciproque, de l'im à l'autre. Le procédé qui développe les sciences est un procédé de subdivision perpétuelle et d'intcrcommunication des divisions et subdivisions.
— ETYM. Lat. inter, entre, et communication.
+ INTERCOXTLXENTAL, ALE ( in-tcr-kon-tinan-tal, ta-l'), adj. Qui a lieu entre deux continents, et particulièrement entre l'Europe et l'Amérique. Relations intercontinentales.
— f.TYM. Inter, et continental.
INTERCOSTAL, ALE (in-tèr-ko-stal, sla-l'), adj.
Terme d'anatomie. Oui est entre les côtes. Espaces intercostaux, intervalles que les côtes laissent entre elles. Muscles intercostaux, ceux qui occupent ces espaces. || Nerf intercostal, nom donné par quelques analomisfes au grand sympathique.
— HIST. XVI' s. Le diaphragme, les intercostaux,
PARÉ, I
— ETYM. Lat. infcr, entre, et eosta, côte.
t INTERCOURSE (in-tèr-kour-s'), s. f. L'ensemble des communications commerciales entre deux pays.
— IIIST. XV" s. Considerans icelle nostre dite ville estre assise en mer, en pays infertile, et n'y a aucun entretenement que le fait et entrecours de la marchandise, Ordonn. cet. H «8.
— ETYM. Anglais, intercmir^e, de inicr (voy. entre), et courte. Le mot anglais a été fait, comme on voit, sur le français entrecours qui a péri dans notre langue et que nous reprenons dans celle des Anglais.
LYI'ERCURRENT, ENTE (in-tèr-ku-rran, rran-t'), adj. Oui se met entre. Cet événement intercurrent déjoua leurs projets. || Maladies intercurrentes, celles qui surviennent dans le cours d'une autre maladie.
— ÉTYM. Lat. interctirrentem, de inter, entre, et currere, courir.
t INTERCUTANÉ, EÊ(in-tcr-ku-ta-n6, Tiée),adj. Terme de zoologie. Qui est entre la chair et la peau.
— ÉTYM. Lat. inter, entre, et cutané.
t INTERDÉPENDANCE (in-tôr-dé-pan-dan-s'), ». f. Terme didactique. Dépendance réciproque. L'interdépendance des sciences et des arts.
— ETYM. Lat. inter, entre, et dépendance. INTERDICTION (in-tér-di-ksion ; en vers, do
cinq syllabes), s. f. \] 1" Action d'interdire, d'enip"cher, de prohiber. Frapper d'interdiction. Cette interdiction de remontrances [du parlement] sous Louis XIV pendant près de cinquante années est une partie curieuse de l'histoire, vctT. Mt. ftnreV.ct, 12 déc. (787, Ils se plaignent tous les jours des entrares que l'envie nationale, la m:iiiie des interdictions et des prohibitions, les petites spéculations du négoce exclusif ne cessent de mettre à leur activité, raynal, Ilist. phil. xi, ». On eut recours à la funeste voie des interdictions, m. tb. y, fi. Il Interdiction de commerce, défense de faire le commerce avec une nation contre laquelle l'État est en guerre. || 2° Tout ordre qui porte défense à un officier ou à un corps soit ecclésiastique, soit civil, d'exercer les fonctions de son ministcTe. L'interdiction d'un fonctionnaire public. On lui défendità peine d'interdiction de sa charge.... Il S" En jurisprudence criminelle. Interdiction des droits civiques, civils et de famille, privation totale ou partielle des droits civi(|ues, civils et do famille, prononcée contre l'individu reconnu coupible. Il Interdiction légale, celle qui résulte de la condamnation à certaines peines, telles que les travaux forcés, la détention, la réclusion, ou nii^mc de certaines condamnations purement correctionnelles. || Terme d'histoire romaine. Interdiction du feu et de l'eau, formule que l'on employait pour condamnera une espèce de mort civile ou do liannissement. Toutes les lois de Sylla ne portaient que l'inlerdirtion de l'eau et du feu, montfso. fisp. vi, <K. 114" En jurisprudence civile, action d'ôler à quelqu'un la libre disposition de ses biens, et mémo rie sa personne, quand on reconnaît qu'il est hors d'état de se conduire. Provoquer l'interdiction d'une peisonne. Demande en interdiction. || Interdiction ecclésiastique, voy. interiut. || B' Terme féodal. Interdiction par veuvage, prohibition faite à la femme noble, devenue veuve, d'aliéner, sans le con- Boiil-ment de ses enfants, les biens qu'elle tenait de ses propres parents.
— HlST. XVI' >. Quelques monitionf, excommunications ou interdictions que le pape puisse faire, les sujets.... p. pithou, 4».
DICT. DE LA LANQTJB FHANÇAISB,
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— ETYM. Lat. interdictionem, de interdicere, Interdire.
t 1\TKRD!GITAL, ALE (in-tèr-di-ji-tal, ta 1'), ndj. Terme de zoologie. Qui est placé entre les doigts. Membrane interdigitale, celle qui existe entre les doigts des animaux à pieds palmés.
— ETY'M. Lat. inter, entre, et digital.
INTERDIRE (in-tèr-di-r') , j'interdis, lous interdisons, vous interdisez, ils interdisent ; j'interdisais ; j'interdis; j'interdirai; j'interdirais; interdis, qu'il interdise, interdisons, interdisez; que j'interdise, que nous interdisions; que j'interdisse; interdisant, interdit, v. a. \\ 1° Empêcher d'user de. ....et je vous l'ai tant dit. Prince, que ce discours vous dilt être interdit, corn. Nicom. i, 2. L'elVroi me saisit l'âme et m'interdit la voix, potr. Bélis. jli, 7. Le P. Caussin, défendant cette proposition [que le confesseur doit absoudre celui qui avoue que l'espérance d'être absous l'a porté à pécher], dit que, si elle n'était véritable, l'usage de la confession serait interdit à la plupart du monde, pasc. Prov. X. On volt quelle est la nature des actes qui sont suspendus et comme interdits dans l'oraison positive et de quiétude, boss. Et. d'orais.
vn, i* Cotin nous peut-il nuire. Et par ses
cris enfin que saurait-il produire'? Interdire à mes vers, dont peut-être il fait cas, L'entrée aux pensions où ie ne prétends pas? poil. Sat. ix. Ils n'ont qu'àm'interdire un reste d'espérances, rac. Andr. Il, 2. Et depuis quand, seigneur, entre-t-on dans ces lieux Dont l'accès même était interdit à nos yeux? II). Baj. i, t. Tout nous interdisait, dans nos préventions. Une indigne alliance avec les nations, V0I.T. Orphel. i, t. Qu'il ne cherche point i interdire à personne la liberté d'une juste défense, id. Diatribe doct. Aknltia. || S'interdire une chose, l'interdire à soi-même. U est obligé de s'interdire toute lecture. || Interdire le feu et l'eau , formule usitée cheK les Romains dans les sentences de bannissement. Il Fig. Fn parlant des choses auvquelles on attribue la faculté d'interdire, d'empêcher. Mes occupations m'interdisent ce plaisir , cet espoir. Il 2" Particulièrement, défendre, par une sentence, à un ecclésiastique l'exercice de ses fonctions, ou à tout ecclésiastique la célébration des sacrements et du service divin dans les lieux marqués par la sentence. On lui a interdit cette église. On voit que saint Hildebert, évêque du Mans, répondit à ■yves de Chartres qu'il a eu raison d'interdire un prêtre pour toute sa vie qui, pour se défendre, avait tué un voleur d'un coup de pierre, PASC. Prov. XIV. Il 3" Défendre à quelqu'un, temporairement ou pour toujours, de continuer l'exercice de ses fonctions. On les a interdits pour deux ans. Sa Majesté, ayant trouvé que ledit sieur comte de Sourdis a eu toit.... l'a interdit de sa charge, Seignelay d Demain, dans jal à mot. I| On disait de même autrefois : interdire un présidial, un bailliage. || Fig. Les dieux de ce haut rang te voulaient interdire. Puisqu'ils m'ont élevé le premier à l'empire, bac. Théb. iv, 3. || 4" F,n jurisprudence, ôter à quelqu'un la libre disposition de ses biens et même de sa personne. Le majeur qui est dans un état habituel d'imbécillité, de démence ou de fureur, doit être interdit, même lorsque cet état présente des Intervalles lucides, Code Nap. art. 489. Le fils était imbécile; ils le firent interdire juridiquement et enfermer à Paris, à Saint-Lazarre, st-sim. 46, (85. Nous avons résolu, d'une commune voix. De vous faire interdire, en observant les lois, p.egnard, Ugat. m, 8.|| B'Kigurément. Oter l'usage de la raison, étonner, troubler. Et ce brusque discours a de quoi m'interdire, ID. Ménechm. m, 5. Le passé m'interdit et le présent m'accable, volt. Œdipe, iv, 4. Excusez-moi si je suis interdite De vos discours et de votre_ visite, ID. Enf. prnd. ii, 3. || 6° .S'interdire, v. réfl. Être interdit, défendu. Cela ne s'interdit pas. |{ 7° Se priver soi-même de certaines fonctions. Le chancelier les interdit des fonctions de leurs char^'es ; ils s'interdisaient eux-mêmes, voi.T. Ilist. pari. ch. 55. Il 8° S'interdire, devenir interdit, confus. U s'interdit facilement. Achevez de lire; Vbtre âme, pour ce mot, ne doit point s'interdire, mol. D. Garcie, ii, fi.
— IIIST. xu* s. E quant à saint iglise e à Deu s'umilie, N'i ad lei ne decré ne rien qui l'cntredie, Th. le mart. 84. Se pape u arcevcîques nulul enlredesist, ib. 67. || xiii' s. Pour ce que la cité de Loon esloit entredite de l'evesque de Loon, de qui les bourgois avoient apelé à l'arcovesque de Rains, Miracles StLoyt, p. (85. ||xiv' s. N'as-tu entendu que j'ay dict Que mon .secret t'est interdictî Nat. à l'ckh. oio, Il XV s. Escharccté [lésine] est à n(jble
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interdite ; Tout gentil cucur tient au I.irge sa bende, A. ciiARTiER, Ilrcriaire des twbles. || XM* s. Clodius le fist déclarer [Cicéron] par affiches publiques interdict. avec défense de le recevoir à couvert à cinq cents mille à la ronde de toute l'Italie , amtot, Cic'r. 4). Et sommes tous enclins, quand tout est dict, X désirer ce qui est interdit, st-gelais, 200. Sa majesté en demeura comme entredicte, sans «idvancer aulcune réplique, carloix, iv, 15. Ayant interdict aux habitans de porter les armes, mont. I, 311. Le reculer leur estant interdict par la foula qui les suyvoit, m. 11, 38.
— ETYM. Provenç. entredire; espagn. entrcdecir; ital. t'nferdire; du lat. t'nferdiccre, de tnfer, entre, et dicere, dire : interdicere jus, dire entre, invoquer une loi, contester, et par suite défendre.
\. INTERDIT, ITE (in-tèr-di, di-f), part, passé d'interdire. || 1° Dont il est défendu d'user. Les Grecs prenaient d'autres libertés qui nous sont rigoureusement interdites; par exemple, de répéter souvent dans la même page des épithètes, des moitiés de vers, des vers même tout entiers, volt. Dict. phil. Langues.'] 2° X(\mi\ est défendu d'exercer .ses fonctions soit ecclésiastiques, soit civiles. On croit M. de Paris interdit; il ne dit plus la messe, sév. 443. Il 3° Qui est privé, par autorité de justice, de la libre disposition de ses biens et même de sa personne. Un fou interdit. {| Substantivement. L'interdit est assimilé au mineur pour sa personne et pour ses biens. Code Nap. art. 609. || 4' Étonné, troublé , qui ne peut répondre, ou qui ne sait ce qu'il fait, ce qu'il dit. Notre abord le rend tout interdit, corn. Sertor. iv, 3. Je ne m'étonne plus qu'interdit et distrait. Votre père ait paru nous revoir à regret, RAC. Iphig. II, 4. Ils jetèrent tous les yeux sur Pauline, qui parut assez interdite, fonten. Jugem. de Pluton. Haniilton, plus interdit et plus confondu que lui, n'était pas trop en état de lui donner des conseils, iiamilt. Gramm. «. Madame, j'ai autre chose à dire; je suis si interdit, si iremlilant que je ne saurais parler, mariv. Fausses confid.ju, (2. Les ouvriers, d'abord interdits d'avoir un souverain [le czar Pierre] pour compagnon, s'y accoutumèrent familièrement, volt. Russie, i, 9.
2. INTERDIT (in-tèr-di ; le ( ne se lie pas ; au pluriel, Vs se lie : des in-ttr-di-z illégaux), s. m. Sentence ecclésiastique par laquelle l'Église défend l'administration des sacrements, la célébration de l'office divin, à cause de quelque péché et de quelque désobéissance notable et scandaleu.se. Fulminer un interdit sur.... Jeter, lancer, lever l'interdit. Innocent III, cet homme sous lequel le saint-siége fut si formidable, mit l'Angleterre en interdit, VOLT. Mœurs, 60. Ce qui est singulier, les souverains eux-mêmes priaient quelquefois les évêques de prononcer un interdit sur les terres de leurs vassaux, id. Dict. phil. Yvetot || Interdit local, interdit qui frappe les habitants d'un lieu. Interdit personnel, celui qui atteint directement un individu.
— HIST. xii* s. Quant il sera generaus cntredis entière..., tailliar, Recueil, p. 60:i. || xiv* s. Un intredit que U eveskes de Cambrai envoya au proiivost et as jurés, n. caffiaux, Nicole de Dury, p. no.
— ETYM. Provenç. entredich; catal. entrcdil; e.çp. entredicho; ital. interdelto; du lat. interdicttim, de interdicere, interdire.
t 3. INTERDIT (in-tèr-di), s. m. Terme do droit romain. Ordonnance du préteur prononcée sur un cas litigieux, surtout en matière de possession. Les interdits du droit romain sont devenus nos actions possessoires.
— ETYM. Lat. interdiclum. On en propose deux origines : l° inlerdtctum, ordre prohibitif donné par le préteur, pour empêcher de troubler celui qui était en possession; le nom du cas particulier aurait été étenilu à tous les ordres émanés du préteur en cas de litige; 2° inter duos dictum, jussion du magistrat interposée entre les deux plaideurs. Cette seconde etymol gie paraît seulement ingénieuse, et c'est la première qui est la plus probable.
f INTERÉPINEUX, EUSE (in-lèr-é-pi-neù, neù- 7.'), adj. Terme d'anatomie. Qui est situé entre les apophyses épineuses des vertèbres. Les muscles inten'pineui, et, substantivement, les interépineux.
— ETYM. Lat. inter, entre, et épine.
l.NTÉRESSANT, ANTE (in-té-rfc-san, san-f), arf/.
Qui intéresse. Une nouvelle intéressante. J'ai dû vous offrir Ws présents, D'un important trépas gages intéressants, volt. Oreste, m, «. Quoique tout ce que vous m'écrivez, madame, me soit intéressant, }. J. rouss. Lett. à Mme de Yerdclin, 43 mai i'cA. 'Vous devez comprendre combien il mo
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serait intercisant de vous voir, ID. LeU. à iloultou, 6 avr. «770. Il II se dit aussi des personnes dont la position, les qualités excitent l'intérêt. C'est un lioinme intéressant.
LMÉRESSÉ, ÉE (in-té-rè-sé, sée), part, passé d'intéresser. {| 1° Qui a un intérêt matériel. Intéressé dans cette affaire. || Être intéressé à une chose, à faire une chose, y avoir intérêt, y être engagé par le motif de son intérêt. Chacun est intéressé à le tromper, pên. Tél. u. || i" Qui a un intérêt moral. Chimène est généreuse, et, quoique intéressée. Elle ne peut souffrir une lâche pensée, cûRN. Cid, 11, 3. Au seul bien de la cause elle est intéressée, ID. Sertor. ii, 2. Et bien qu'intéressé dans la gloire de Rome, tbistan, M. de Chrispe, 1, 3. À l'honneur d'u.t époux vous-même intéressée, RAC. Iphiy. m, 6. || 11 se dit des choses, dans un sens analogue. Mais ma gloire en leur perte est trop intéressée, cobn. Poinp. iv, 2. En cela votre honneur est-il inléresséT tbistan, Panihée, m, <• Ne délibérons plus.... Ma gloire intéressée emporte la balance, rac. Iphig. iv, 7. || 3' Être intéressé (Ijins, se dit quelquefois pour : figurer dans, être l'objet de. Mais parliez-voui de moi quand je vous ai surpris? Dans vos secrets discours étais-je intéressée? BAC. Bérén. ii, *. H 4° X qui il importe. Très-intéressé à savoir ce qui se passait. Adieu, seigneur, j'y suis la plus intéressée, corn. Sertor. I, 3. Femmes, vieillards, enfanta que le malheur accable, Tous sont intéressés à le trouver coupable, VOLT. OEdipt, m, <.||U se dit aussi des choses, dans un sens analogue. L'industrie intéressée aux découvertes de la science. || Substantivement. Les intéressés, ceux à qui la cliose importe. Saisissant avec une facilité extrême toutes les affaires qu'on lui proposait ; les expliquant aux intéressés avec une clarté que souvent ils n'auraient pu euxmêmes leur donner, cûniiobcrt, Uaurepas. Que doivent penser les intéressés de l'opiniâtreté avec laquelle on les lai.sse ëaiis l'ignorance de leur situation? RATNAL, llist. phil. II, 22. Les mémoires de Cléry, falsifiés par ordre des intéressés, altèrent les paroles du roi martyr [ Louis XVIJ, et tournent en moquerie les actions de la vertu et du malheur, CHATEAtJBR. les Stuarlt, Captivilé du roi. || Particulièremeut , autrefois , ceux qui avaient intérêt dans les affaire* du roi. Lai intéressés dans les fermes. Les intéressés dans tel traité. || 6° Qui e.'it compromis. Ma conscience n'y est pas intéressée, PASC. Prov. I. Des cas où la religion seule était intéressée, m. ib. xm. || Terme de chirurgie. Lésé. L'artère, intéressée dans l'opération, donna un flot de sang. || 6* Qui éprouve de la bienveillance pour. Intéressé par l'aspect louchant de cette infortune. || 7" Dont l'attention est appelée sur.... fi.xéesur.... Intéressé par le récit de ces aventures. |l 8° Qui est trop attaché k ses intérêts, qui a son profit particulier en vue dans tout ce qu'il fait. Quoique je n'aie pas accoutumé d'être fort sensible aux choses qui regardent mon établissement, j'avoue que j'ai reçu celle-ci avec une extrême joie, et je me serais trouvé moi-même trop intéressé en cette occasion, voit. LeU. 72. Et comme on ne veut point d'arbitre intéressé, cohn. Sophon. l, 4. Je deviens la plus intéressée créature du monde, et je ne songe plus qu'à augmenter mon bien, uain- TEKON, tett. à l'abbé Gobelin, <676, t. ii, p. 42, dans FouGENS. Cette âme intéressée Nous ravit tout le fruit du sang de Ménécée, rac. Théb. m, 3. La géométrie [dont l'invention est attribuée au besoin de mesurer et de partager les terres) demanderait une âme plus intéressée que je ne l'ai, hoNTEN. les Mondes, *" soir. Étant devenus avares, intéressés, jusqu'à ne trouver aucun gain sordide, rollin , hist. anc. t. iv, p. 494, dans pouGENS. Je voudrais que vous n'eussiez pas cette charge (affranchir les lettres], quoique je me figure que vous êtes aussi peu intéressé que moi, BAYLE, LeU. à la Croie, 24 sept. J7U6. || U se dit aussi de ce qui est inspiré, dicté par l'intérêt. U faut se défier de la parfaite exactitude de ces documonls plus intéressés qu'Intéressants. Le véritable «mour n'est point intéressé, corn. Pulch. u, 5. Si c'est une demande intéressée que de demander les biens temporels , avec le reste des fidèles et toute l'Église, boss. ^ou». myst. x, ». Mon amitié pour lui n'est point intéressée, bac. Alex. 111, 6. Les grâces, les honneurs, p^r moi seule versés. M'attiraient des moi tel» les vœux intéressés, ID. £ri'l. m, 4. Et de tant de Mortels à toute heure empressés À nous faire valoir leurs soins intéressés.... ID. Esih.u,3. La générosité du roi, quoique intéressée, aurait Uil lui gagner le cœur du
comte, uucLOs, hisl. de Louis 11, Œuvres, L u,
p. 262, dans POUGENS.
INTÉRESSER (in-té-rè-sé), V. o. || l* Donner un intérêt matériel. On l'a intéressé dans cette affaire, dans cette entreprise. RuUus, pour intéresser encore davantage la multitude dans la publication de sa loi, VEHTOT, liévol. rom. xii, p. 176. Ij Donner quelque chose à quelqu'un, pour le rendre favorable à une affaire, à une entreprise. Cette affaire ne saurait se faire sans lui, il faut l'intéresser. Il i" Donner un intérêt moral. Mon devoir m'intéresse. Mon père, à dégager vers lui votre promesse, MOL. Sgan. 23. Le plaisir et la douleur servent à intéresser l'âme dans ce qui regarde le corps, et l'obligent à chercher les choses qui en font la conservation, Boss. Conn. m, 8. N'en aimez point les spectacles [du monde] ni les théâtres, où l'on ne" songe qu'à vous faire entrer dans les passions d'autrui, à vous intéresser dans ses vengeances et dans ses folles amours, id. Concup. ». Souvent j'ai voulu les faire servir [les saints] à mes iniquités, les intéresser dans mes faiblesses, mass. Panég. St Franc. deP. || Il se dit des choses, en un sens analogue. Si vous m'aimiez, seigneur, vous me deviez mieux croire. Ne pas intéresser mon devoir et ma gloire, corn. Pulch. m, 3. J'inventai des couleurs, j'armai la calomnie; J'intéressai sa gloire, il trembla pour sa vie, rac. Esth. ii, <. || 3° Intéresser le jeu, le rendre plus attachant par l'appât du gain. Il 4" Être d'importance. Cela m'intéresse beaucoup, fort peu. Vous savez à quel point l'affaire m'intéresse, coRN. Héracl. iv, B. ||I1 se dit des choses, dans le même sens. Cela intéresse ma santé, ma réputation. Entre les mesures qui faisaient le sphéroïde [de la terre] oblong et celles qui le faisaient aplati, la différence était d'environ cent lieues; et alors elle intéressait la navigation , volt. Phil. Newt. m, 9. Il 5' Particulièrement. Être d'une importance défavorable , faire tort , compromettre. Heureuse qui se laissa aller à la tendresse de ses sentiments, sans intéresser la délicatesse de son choix ni celle de sa conduite I st-évrem. Idée de la femme. Elle avait fait tout ce qu'il fallait pour augmenter la passion du roi, sans intéresser sa vertu par les dernières complaisances, bamilt. Gramm. vu. Bien loin qu'on pensât à intéresser quelque principe de notre religion, on ne se soupçonnait pas même d'imprudence, montesq. LeU. pers. Réflexions. Il Terme de chirurgie. Intéresser une partie, y faire accidentellement ou par nécessité, durant le cours d'une opération , une lésion qui n'appartient pas à cette opération même. || 6" Inspirer de la bienveillance, de la compassion. Dans mon procès.... Il peut intéresser tout ce qu'il a d'amis, hol. Mis. ii, 4. Intéressons dans notre cause les gens de bien, mass. Carême , Prière 2. Ne faut-il pas intéresser sa miséricorde [de Dieu] à notre salut? id. ib. 2. Dis-lui, pour me sauver d'une injuste puissance. Qu'il intéresse Rome à prendre ma défense, cbébillon, Rhadamiste, i, B. Hélas! plus je lui parle et plus il m'intéresse, volt. Fanât, m, 8. || Absolument. Cette jeune femme intéresse. Sa situation intéresse. || 7° Fixer l'attention, captiver l'esprît. Ce récit m'a vivement intéressé. Voulez-vous longtemps plaire et jamais ne lasser ? Faites choix d'un héros propre à m'intéresser, BoiL..^rt p. m. || Absolument. Cette tragédie n'intéresse pas. Un personnage n'intéresse guère que quand un autre personnage s'intéresse à lui, à moins qu'il n'ait une violente passion, et ce n'est pas ici le casdes passions violentes,voLT.iett.d'.ilr(/e«(ai, i'i nov. (761. Il Le gros jeu intéresse, le petit jeun'intéresse guère, c'est-à-dire il n'y a que le grosjeuqui attache. || 8° S'intéresser, ti. réfl. Prendre part dans une affaire. Il s'est intéressé dans cette entreprise. Il 9" Entrer dans les intérêts de quelqu'un, prendre intérêt à quelque chose. Je m'intéresse particulièrement à cette affaire. Mais je sens que pour toi ma pitié s'intéresse, corn. Cid, ii, 2. Je sens déjà mon cœur qui pour lui s'intéresse, id. Poiy. i, 4. Et voilà le seul point où Rome s'intéresse, lu. Nie. i, B. Vous vous intéressez pour l'Église, pasc. dans COUSIN. Mon cœur, mon lâche cœur s'intéresse pour lui, bac. Àndr. y, 4. Je sens que mon cœur s'intéresse pour cet homme sans savoir pourquoi, FÉN. l'él. xxiv. M. Jeannin, qui vous est toujours fort utile et qui mérite qu'on s'intéresse pour lui, j. J. Houss. LeU. d du Peyrou, ib oct. <76B. || S'intéresser dans ou en. Je ne serai pas seule; ainsi que moi, Neptune S'intéresse en ton infortune, CORN. Andromède, iv, 6. Ue vos premiers progrès j'admire la vitesse. Et dans l'événement mon âme s'inléiesse, mol. Ec. des f. m, 4. Tout le monde
s'intéresse dans cette grande affaire [le procès de Fouquet], sév. n déc. 4 664. La religion s'intéresse dans ses infortunes [ du cardinal do Retz], boss. la Tellier. Enfin tout l'enfer s'intéresse Dans l'amour qui séduit un cœur si glorieux, quinault, Arm. iv, < . Ignores-tu jusqu'où va ma tendresse, Et combien dans ton sort ton père s'intéresse? bours. Fables d'Ésope, 1, (. U ne voit dans son sort que moi qui s'intéresse, rac. Brit. ii, 3. || S'intéresser contre, prendre des sentiments contraires , défavorables. Qu'ai-je fait que le ciel contre moi s'intéresse. Jusqu'à faire descendre en terre une déesse'? corn. Toison d'or, v, 6. Contre mon propre honneur mon amour s'intéresse, m. Cid, i, 9. || VoUairo a critiqué la locution s'intéresser contre ; mais elle est claire et grammaticale. || On a dit : s'intéresser d'une chose (emploi qui n'est aucunement fautif, et qui seulement est peu usité). Il faut laisser cette humeur aux e.sprit3 vulgaires qui s'intéressent de toutes les querelles des princes, balz. liv. ii, lett. i . Personne ne s'en intéresse, m. de ste-mar- TH2, cité dans ste-beuve, Uist. de Port-Boyal, t. m, p. 398. 11 souffre tout ce que Dieu lui-même peut faire souffrir à un coupable qu'il est intéressé de punir, mass. Carême, Riche.
— SYN. 1. s'intéresser i , s'intéresser dans. Dans le xvii* siècle, ces deux locutions avaient le même sens, et s'employaient l'une pour l'autre. Aujourd'hui, l'usage tend à y mettre une différence : s'intéresser dans, c'est prendre un intérêt dans une affaire, y mettre de l'argent; s'intéresser à, c'est avoir un intérêt moral. || 2. s'intéhessek, être intébessé. Ils ont des sens différents : le premier signifie prendre intérêt à; le second avoir intérêt à une chose.
— HIST. xv s. Les intéressés serviteurs Sont leurs hoirs et exécuteurs [des vieilles gens]. Et les demainent durement, e. descu. Mir. de mar. p. 4.
Il XVI* s. Je luy appris à dire souvent période
d'affaire, intéresser, prendre la garantie, faire fortune, courir risque, symboliser.... et mille autres termes en ceste façon, à quoy on connoit aujour-
d'huy une belle ame, d'aub. Conf. ii, ( Oui
nous adverlit de sonder bien sagement de peur d'intéresser le dit monticule, paré, i, 29. On mettra à part les pommes intéressées, pour estre mangées les premières; et les saines et entières seront doucement portées au grenier, o. de serres, 687. Les malades auxquels le debvoir m'intéresse, mont. i, »(. Et à fin que la memoiie de l'auteur n'en soit intéressée, lo. i, 22 t. L'estat de ceste vieille Rome m'intéresse et me passionne, id. iv, t4o.
— ÈTVM.Provenç. interessar; csp. intcresar; ital. inleressare; du lat.tiKeresie, importer (voy. intérêt).
INTÉIlÊr (in-té-rê ; le t ue se lie que dans le parler soutenu ; au pluriel, \'s se lie : des in-té-rê-z impérieux), s. m. \\ 1° I^rofit qu'on retire de l'argent prêté 'ou dû (ce qui est le sens le plus ancien du bas-latin interesse, et qui se trouve dans des textes du xiii* siècle). Prêt à intérêt. Joindre l'intérêt au principal. Emprunter à gros intérêt. Je vous payerai, lui dit-elle, Avant l'oût, foi d'animal. Intérêt et principal, la font. Fahl. i, \. Quelqu'un me prête ces mille écus sans intérêt, sév. B88. L'argent qu'il en recevra [de la vente d'un régiment], en lui payant des dettes, ne diminuera-t-il pas aussi des intérêts? id. 4I janvier teoo. Il [le nonce du pape] avait pris depuis quelque temps ses mesures pour retirer des mains des négociants les sommes qu'il leur avait données à intérêt, st-sim. 49», 26. L'intérêt de l'argent chez les Romains se payait tous les mois, et était d'un pour cent, c'est pourquoi on l'appelait usura ccntcsima, ceiitii:me,ou unciarium faenus, douzième, parce qu'en comptant les douze mois, on payait douze pour cent : uncia est la douzième partie d'un tout, rollin, llist. anc. GKut;. t. X, p. 204, dans pougens. Le haut intérêt de l'argent est la marque infaillible de la pauvreté publique, VOLT. Mœurs, si. || Intérêt légal, intérêt déterminé par la loi, et qui est aujourd'hui de cinq pour cent. || Intérêt simple, celui qui se tire simplement du capital placé, par opposition à intérêt composé. Il Intérêt des intérêts, ou intérêt composé, ou anatocisme, profit qu'on retire de l'argent prêté, en convenant qu'à cha(iue terme échu ce profit se joindra au capital pour produire comme lui. || Intérêts accumulés, même sens que intérêts composés, surtout quand on considère un placement fait à long terme , comme celui que fait un père à la naissance de son fils pour l'exonérer du service militaire, à la naissance de sa fille pour lui constituer une dot Mille francs placés à 6 p. 1 00 se doublent en quatorze ans par les intérêt^ accumulés. || Inté-
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rêt du commerce, demi pour cent par mois, ou six pour cent par an. || Intérêts lunaires, nom, au Levant, d'intérêts usuraires que les juifs font payer aux chrétiens, en comptant par mois lunaires, ce qui est un profit pour le prêteur. || 2° Terme de jurisprudence (qui se trouve aussi dès le riii* siècle sous la forme de damna et interesse). Dommages ehintérêts, ou dommages-intérêts, l'indemnité qui est due à quelqu'un pour le préjudice, pour le dommage qu'on lui a causé. X peine de tous dépens, dommages et intérêts. La liquidation des dommages-intérêts, jl Intérêts civils, le dédommagement que l'on adjuge, en matière criminelle, à celui qui a été lésé en sa personne ou dans ses biens par le crime ou le délit, et qui s'est constitué partie civile contre l'accusé. Il 3" i:e qui importe aux personnes en quelque manière que ce soit (ce qui est un retour au sens propre du verbe latin interest, il importe, retour qui ne commence qu'au xvi* siècle). Il est certain qu'ayant commencé d'aimer quelque chose pour l'amour d'elle-même, le temps ajoute incontinent notre propre intérêt au mérite de la chose, balz.
De la cour, T dise Cinna saurait choisir des
hommes de courage, Et ne ^remettrait pas en de mauvaises mains L'intérêt d'Emilie et celui des Romains, CORN. Cinna, i, 3. J'agis sans intérêt; ce mot te doit suffire. Et n'en veux d'autre fruit que de ne t'en rien dire, rotr. Bélis. ii, ts. Ma conservation est de votre intérêt, id. ib. v, 6. C'est un fouet. — C'est un .serpent! vous dis-je; X me tant tourmenter quel intérêt m'oblige? la pont. Fabl. X, 1 0. Leurs desseins où je n'ai point d'intérêt, pasc. Prov. I. Notre propre intérêt est un merveilleux instrument pour nous crever les yeux agréablement, iD. Pensées, ni, <4, édit. lahlre, 4860. Le prince est, par sa charge, le père du peuple; il est, par sa grandeur, au-dessus des petits intérêts, boss. Politique, IV, I, 3. Ce peuple de rivales.... Qui toutes, disputant un si grand intérêt, Des yeux d'Assuérus attendaient leur arrêt, rac. Esth. i, t. Et que m'a fait, à moi, cette Troie où je cours? Au pied de ses remparts quel intérêt m'appelle? id. Iph. iv, 6. ô rois, 6 princes, vous voyez que je vous parle sans intérêt : écoutez donc celui qui vous aime assez pour vous contredire, fén. Tél. xxi. Vous avez cherché à vous persuader ce que vous aviez un si grand intérêt de croire, mass. Carême, Vérité de la relig. n était de leur intérêt que leur accusateur fût condamné, iD. Carême, Comm. ind. L'intérêt de l'État et de vos citoyens Vous presse autant que moi de former ces liens, volt. Orphcl. iv, ♦. Je n'ai pas besoin d'eux, et j'attends leur arrêt Par pitié pour ce peuple, et non par intérêt, m. Œdipe, m, 3. Ayant fait voir combien le mépris des petits intérêts peut s'accorder avec l'ambition que les grands intérêts inspirent, id. ilcettrs, 6. Les faibles intérêts doivent peu nous frapper, jd. Sémiram. ii, 3. En occupant les gens de leur propre intérêt, on les empêche de nuire à l'intérêt d'autrui, beaumarch. Bart. de Siv. I, 4. Il Intérêt particulier, ou privé, ou personnel, l'avantage d'une personne. L'intérêt particulier se fait toujours le législateur de l'ordre public, duclos, Consid. mœurs, cli. b. Quelle sympathie, quelle émotion, quel enthousiasme pourrait jamais résulter de l'intérêt personnel? stael, Corinne, iv, 5. Il L'intérêt public, l'avantage de l'Etat, do la société. Il Avoir intérêt à, trouver qu'il nous importe de. Mais a-t-elle intérêt au choix que vous ferez? cORN. Hodng. m, 4. Camille qui l'écoute [la narration de Curiace] a intérêt, comme lui, à savoir comment s'est faite une paix dont dépend leur mariage, II). ib. Examen. lisent trop d'intérêt à me justifier, rac. Phèdre, v, t. L'intérêt que j'ai à croire une chose n'est pas une preuve de l'existence de cette chose, volt. Hem. Pens. Pascal, 5. || On a dit aussi : avoir intérêt en. Je ne puis me déléndre de lui, et il m'a gagné jusqu'à l'âme ; il est vrai que vous avez intérêt en cette perte, et que cela est gagner votre bien, étant obligé d'être tout à vous, VOIT. Letl. 44. 11 a trop d'intérêt lui-même en ma personne, COBN. Cid,u, i.|| Avoir intérêt de, avec un verbe à l'infinitif. Sa tourmenter sur ce qu'on n'a ni intérêt de savoir ni droit de comprendre, PLÉCH. Serm. i, (36. Quel intérêt ont-ils de le publier, si Jésus-Christ n'est pas ressuscité? mass. Uijslères, Itésurrect. Les hommes peuvent faire des injustices parce qu'ils ont intérêt de les commettre, MONTBSu. Lett. pers. «3. Depuis que je vous ai vue, j'ai un nouvel intérêt de ne pas être oublié de vous, t. 1. Ronss. Lett. àHmeLatour, 2 janv. (786. jj Avoir intérêt que, avec un verbe au subjonctif. Trop de gens ont intérêt qu'ils |Ies princes] ne sachent pas •«. vérité tout entière, «oss. Polit, viii, iv, 4. De s'en-
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têter qu'elle [une chosejest, parce qu'on rçut qu'elle soit ; de la contredire avec obstination parce qu'on a intérêt qu'elle ne soit pas, boobdal. Carême, m. Paix chrét. || Au plur. Les intérêts, l'ensemble de ce qui importe, des utilités, des avantages. Rome aura le dernier de mes trois adversaires ; C'est à ses intérêts que je vais l'immoler, cobn. Horace, IV, s. Il n'y a rien de plus vrai que l'amitié se réchauffe quand on est dans les mêmes intérêts, stv. Lett. à l'ompone, t) oct. 160). Des âmes hautaines qui, pour faire servir les princes à leurs intérêts cachés.... BOSS. le Tellier.AM milieu de tant de conseils que l'obscurité des afTaires, l'incertitude des événements et les différents intérêts faisaient hasarder, m. ib. Unis.sez vos chagrins, liez vos intérêts, RAC. Brit. I, 4. Ses intérêts sont-ils plus sacrés que les n6tres?in. Pérén. iv, B. Je ne puis séparer tes intérêts des miens, n.Bajax. ii, <. L'habile homme est celui qui entend ses intérêts, la BRUT. XII. Ils trouvent leurs intérêts à soutenir les viStres, FêN. Tél. x. 11 [Leibnitz] fut profond dans l'histoire ; il connut les intérêts des princes, iiiufr. Opin. des anc. phil. ((eibm'tîinnt'îtne). jj Prendre les intérêts de, se montrer défenseur, apologiste. Prenez-vous contre moi ses intérêts en main 1 mol. Éc. det mar. Ii, ti. Vous avez des amis qui ont pris vos intérêts avec beaucoup de chaleur, sév. 14. Prendre les intérêts du mensonge contre la gloire de la vérité, mass. Carême, Parole. || Être dans les intérêts de quelqu'un, lui être favorable. Chirvins était dans ses intérêts, hamilt. Gramm. tt. || Entrer dans les intérêts de quelqu'un, lui devenir favorable. La Grèce était entrée dans ses intérêts, BOSS. Ilist. i, 9. Nous entrerons dans tous vos intérêts, FÉN. Tél. XXI. Sorti de son devoir pour entrer dans les intérêts de monsieur le Prince, hamilt. Gramm. b. || Mettre, engager quelqu'un dans les intérêts de, le rendre favorable. César mit Rome dans ses intérêts, BOSs. Hist. m, 7. Pour engager les Etats [le gouvernement de la Hollande] dans les intérêts du roi, ID. Reine d'Anglei. Celui qui a su mettre son Dieu dans ses intérêts, mass. Carême, Resp. hum. Ce serait peu d'avoir mis le monde dans les intérêts de notre gloire, id. Or. [un. Hadam«. Il Abbolument. Les intérêts, l'ensemble de ce qui fait la fortune d'un pays, banque, commerce, industrie, etc. X la menace d'une guerre, les intérêts s'alarment. Tous les intérêts, toutes les ambitions, toutes les corruptions, toutes les lassitudes applaudissaient aux entreprises de Cromwell, cha- TEAUBR. Siuarts, Protectorat. \\ 4* Particulièrement. Part que l'on a dans une opération de commerce ou d'industrie. Avoir un intérêt, prendre un intérêt dans une enl'reprise. J'ai un Uger intérêt dans cette entreprise. || Mettre quelqu'un hors d'intérêt, le dédommager. || Fig. Si vous pouviez vous mettre un peu hors d'intérêt, corn. Nicom. m, 8. Il 5° Fig. Ce qui importe aux choses, ce qui leur est avantageux. L'intérêt de votre réputation. L'intérêt de votre santé exige du repos. C'est contre le péché que son cœur se courrouce. Et l'intérêt du ciel est tout ce qui le pousse, mol. Tart. i, l. Il vous engageait à prendre l'intérêt de la religion, PASC. l'rot!. xm. Il y en a qui des intérêts de l'Église font leurs propres intérêts; et il y en a qui de leurs intérêts propres font les intérêts de l'Église, bouhdal. Pensées, t. li, p. »S0. Mon âme, à ma grandeur tout entière attachée. Des intérêts du sang est faiblement touchée, RAC Esth. ii, t.||6* Absolument. Sentiment égoïste qui nous attache à notre utilité particulière. Il est vrai que j'ai vu quelquefois dans Sion Ces âmes d'intérêt, orgueilleuses et fièrcs, S'élever au-dessus de leur condition, racan, Ps. 37. Le sang les avait joints, l'intérêt les sépare, la PONT. Fab. IV, t8. Tout marche par cabale et par pur intérêt; Ce n'est plus que la ruse aujourd'hui qui l'emporte; Et les hommes devraient être faits d'autre sorte, mol. ilis. v, «.Et ce secret sans doute est celui que je crains; L'espoir de l'intérêt m'a fait quelque infidèle [a fait que quelqu'un a trahi mon secret], id. Vép. amour, m, 3. Que l'intérêt est puissant et qu'il est hardi quand il peut se couvrir du prétexte delà religion I BOSS. Ilist. li, «2. Intérêt, dieu du monde et de la cour, lo plus ancien, le plus décrié et le plus inévitable do tous les trompeurs, id. Sermons, Justice, l. L'intérêt, comme vous savez, n'a point do maximes fixes; il suit les inclinations, il change avec les temps, il s'accommode aux affaires, id. «6. i. Ce démon de l'intérêt étouffe non-seulement la charité, mais la piété et la compassion naturelle, bourbal. iltjst. Épiphan. 1. 1, p. 1 27, Rien ne coûta moins à la passion que de se mettre au-dessus de la raison : son grand triompha
est de l'emporter sur rintcrct, la bruy. iv. L'on sa couche à la cour et l'on se lève sur l'intéiêt, id. viii. Où la religion a échoué quand elle a voulu l'entreprendre, l'intérêt s'en joue et le fait sans peine, id. viii. Intérêt obtient tout, reconnaissance rien, la motte, Fabl. ii, 10. El le vil intérêt, cet arbitre du sort. Vend toujours le plus faible aux crimes du plus fort, volt. Mérope, i, 2. L'intérêt parle en maître et seul est entendu, id. Oreste, m, 6. L'intérêt est ton dieu, lo mien est l'équité ; Entre ces ennemis il n'est point de traité, ID. fanât, n, 5. Jamais son intérêt ne peut le détourner de l'intérêt public, RAYNAL, Hist. phil. XIX, ».||7' Sentiment opposé à l'intérêt égoTste, et qui nous inspire souci d'une personne ou d'une chose Et ce grand intérêt que vous prenez pour eux, corn. Cid, i, 3. Il [le rni] a intérêt pour tout son État dans lo reste de la pièce, id. Hor. Examen. Mais à ce froid accueil que je vous vois leur faire 11 semble que pour tous sans aucun intérêt.... in Sertor. ii, 2. Je crois voir l'intérêt que vous voulez celer. Et qu'un autre qu'un père ici tous fait parler, rac. Milhr. i, 3. Et ce cher intérêt est le seul qui m'amène, ID. ib. IV, 2. Il Prendre intérêt à, avoir souci de. 11 ne prend intérêt qu'aux crimes de sa race, cosn. Hor. V, 3. Prenez-vous intérêt à la faire [la douleur] éclater? id. Rodog. IT, 6. La princesse prend intérêt à votre santé, sÉv. 25B, Qui doit prendre à vos jours plus d'intérêt que moi? rac Iph. m, S. Eh bien ! quel intérêt si pressant et si tendre X ce vieillard chrétien votre cœur peut-il prendre? volt. Zaïre, m, «. || Prendre intérêt à une affaire, désirer qu'elle réussisse, travailler à la faire réussir. Une afl'aire où il a su que vous preniez intérêt, la bbuy. IX. Il On a dit dans le même sens : prendre intérêt en, dans. Je prends désormais assez d'intérêt en lui, pour être fort aise de ce qu'il est bon juge de ces choses-là, voit. Lett. t»2. Je chéris tellement celles de votre sorte, Et prends t;int d'intérêt en ce qui leur importe.... cohm. Bélite, iv, a. Et par quelle raison dans son juste trépas Prend-il un intérêt qu'un père ne prend pas? id. Hor. v, s. si j'ose en ce héros prendre quelque intérêt, id. 5mréna, v, i. Nous nous plaisons, nous nous aimons, nous prenons intérêt dans nos fortunes, S6v. l^tt. à Bussy, 26 juin. «688. 11 me semble que l'intérêt qu'on aurait pris en vous..., ID. 4 2 août I68b. Ce n'est que dans ses jours que je prends intérêt. Et vous pouvez de» miens user comme il vous plait, OtJiNAULT, Astr. V, 2. Je voudrais, monsieur, entendre un peu plus clairement quel est ce grand intérêt que vous dites prendre en moi, >. j. rouss. Lett. d Dusaulx, 48 fév. 4774. || 8* Sorte de sentiment d'une femme à l'égard d'un homme, et qui, moindre que l'amour, en est voisin. Il y a encore un cinquième sentiment qu'on appelle de l'intérêt, OENLis, Ad. et Théod. t. i, p. 440, dans pougens. Il 9* Sentiment d'attention curieuse. L'intérêt qui naît dans l'ame du spectateur. Cette découverte excite l'intérêt des savants. J'ai lu cet ouvrage avec un vif intérêt. U n'y a nulle lecture où je puisse prendre plus d'intérêt, sÉv. 2So, || Qualité de certaines cbo.ses qui les rend propres à captiver l'attention, i toucher l'esprit. Une histoire pleine d'intérêt. L'intérêt dans ce roman croît de chapitre en chapitre. Si vous ne frappez pas le cœur du spectateur par des coups toujours redoublés au même endroit, ce cœur vous échappe; si vous mêlez plusieurs intérêts ensemble, il n'y a plus d'intérêt, VOLT. Comm. Corn. Rem. Œdipe, v, 4. Les intérêts, partagés s'affaiblissent mutuellement, ID. Lett. Ghabanon, i3 janv. (766.
— HIST. XIV* 9. Lequel suppliant prist un gcnelet d'argent, lequel il ploia ou froissa entra ses mains.... Uquelle froi.sseure le dit suppliant congnut avoir faicte, et en rendist au tavcrnier son interest, du canoë, interesse. || xv s. Icello Katherine dit à Alips qu'elle n'estoit pas sa'ge de soy esjouir de l'interest et déplaisir de son père, id. ib. L'audition de plusieurs comptes .i esté par plusieuis foys et est encore presentcmevit ret.irdée ou délayée, au grand interest [préjudice] de mon dit seigneur, Estais des officiers des ducs de Bourg, p. 78, dans LACURNE. ||xvi' s. Preslez-moy ung déniera l'interest, rab. Pant. n, 4 7. Et, ores que Sibylle n» f' ust, quel interest [dommage] encourez vous, avc( elle, conférons de vostre perplexité? id. ib. m, 4». Ou [au] grand dommaiga et interest dos pauvres mais-
très es artz, id. Chr. phil D'aller sans delay vers
sa majesté pour y pourveoir, laquelle a grand interest quand ses sujets vivent en discorde, lanoub, 257. Ce n'est point faire le dommage du maistro, do lui conseiller de despendre une petite poignée
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d'argent pour en recueillir de si bons Interesls, langue, 266. De sorte que les prenant à l'aloy et fondant lesdits escus, se trouvoit grand interest [déchet], si que finablement, pour demeurer d'accord, fut baillé aux députez de l'empereur quarante mil escus d'avantage pour les interesls de l'aloy, ID. 1 6». Selon les dcgrez de l'interest que chascun apportoit à..., uoNT. I, 7. 11 se transformoit à façons si diverses, sans interesl de sa santé, m. i, i»5. Estimant que nos interesls altèrent le ciel. m. ii, 382. ,\u présent brouillis de cest estât, mon interest ne iii'a faict mecognoistre les qualitez louables en nos adversaires, lu. iv, )(>».
— ÊTYH. Provenç. interesse; espagn. inleres ; portug. et ital. interesse; dulat. intéresse, profiter. Importer, do inter, entre, et esse, être (voy. essence). Tandis que les autres langues romanes tirent ce mot de l'infinitif latin, le fiançais le tire de la troisième personne interesl. La manière dont le français a modifi>^ <|uant au sens, en en faisant un substantif, le vei.ie latin est singulière : il lui a donné l'acception de ce qu'il importe d'éviter, dommage, préjudice; et, chose remarquable, dont on peut s'assurer en lisant l'historique, l'acception joue facilement entre dommage et dédommagement ; do là le sens particulier de profit retiré de l'argent, et de dédommagement accordé par la justice.
t IXTEKFÉKKN'CE (in-ti'r-fé-ran-s'), s. f. Terme de physique. Si un point lumineux envoie ses rayons sur deui miroirs plans métalliques faisant entre eux un angle très-voisin de I80 degrés, ces rayons réfléchis sur un écran n'y portent pas une lumière uniforme, mais y produisent une suite de bandes alternativement brillantes et obscures; c'est ce qu'on appelle des interférences. || Interférence, l'ensemble des phénomènes qui se rapportent à cette propiicté de la lumière.
— BTYM. Interfèrent.
jINTEUFÉRE.N"T,ENTE(in-tèr-fé-ran, ran t'),idj.
Terme de physique. Qui présente le phénomène de l'interférence. Rayons interférents, ceux qui produisent des bandes allernaiivement brillantes et obscures.
t INTERFÉRER (in-ter-fé-ré. La syllabe fé prend un accent grave quand la syllabe qui suit est muette : il interfère, excepté au futur et au conditionnel : il interférera, il interférerait), v. n. Terme de physique. Produire une interférence. Deux rayons de lumière qui interfèrent.
— ÉTYM. l.at. inler, entre, et ferre, porter.
t INTERFIBUILLAIKE (in-ler-fi-bril-lê-r") , adj. Terme danalomie. Placé entre les ûhriUes des muscles. Liquide interfibrillaire.
t LNTERFOLIACÉ, ÉE (in-tèr-fo-li-a-sé, sée), adj. Terme de botanique. Qui nail entre les Couples de feuilles opposées. Fleurs interfoliacées.
— Rtym. lat. inter, entre, et foliacé.
INTERFOLIÉ, ÉE (in-tèr-fo-li-é, ée), port, passé
d'interfolier. Exemplaire interfolié.
INTERFOLIER (in-tèr-fo-li-é), j'inlerfoliais, nous interfuliions. vous interfoliiez ; que j'interfolie, que nous interfoliions, que vous interfoliiez, v. a. Brocher ou relier un livre, manuscrit ou imprimé, en insérant des feuillets blancs entre les feuillets qui portent l'écriture ou l'impression. Faire interfolier un livre où l'on veut écrire des notes.
— fiTYM. Lat. inter, entre, et folium, feuille.
t INTERFRONTAL, ALE (in-tcr-fron-tal.U-l'), t. m. et adj. Terme de zoologie. Pièce de la tète des insectes.
— ÉTYM. Lat. inter, entre, et frontal.
INTÉRIEUR, EURE (in-téri-eur, eu-r') , adj.
Il 1° Oui est au dedans, ou qui a rapport au dedans. Les parties intérieures du corps. Il sent un feu intérieur qui le consume. Les provinces intérieures. Il Mer intérieure, celle qui se trouve au milieu d'une grande contrée ou entre des continents, comme la mer Noire, la Méditerranée. La mer Caspienne est un lac si grand qu'on la regarde comme une mer intérieure. || Terme d'artillerie. Balistique intérieure, conditions du mouvement du projectile dans l'ftme du canon. || Substantivement. Celui c|ui vit dans l'intimité d'une personne (sens aujourd'hui peu usité). Le roi rejeta cette ouverture avec cette sorte de mépris pour d'Antin qui, aux intérieurs et aux connaisseurs , ne faisait qu'augmenter l'opinion du crédit de ce même homme, sT-siM. 27), 464. llï'Fig. Qui appartient au dedans de l'individu, à son coeur, à son esprit. Sentiments intérieurs. Le for intérieur. Expliquons-nous nettement; je parle de ces pauvres intérieurs qui ne cessent de murmurer, quelque soin qu'on prenne de les satisfaire.... je veux dire de vos passions «t de vos convoitises, buss. Sermoru, Impénil.finale, 3.
Les peines et les afflictions intérieures de l'e!<prit, MASS. CaritM , Prière 1. || Voix intérieures, voix entendues au -dedans d'eux-mêmes par ceux qui croient recevoir les communications de la Divinité, ries anges, des saints. Les voix intérieures de Jeanne Darc. Il 8° Terme de dévotion. Qui se livre à la spiritualité. Ils [les bégu irds^ s'appelaient les contemplatifs, les gens spirituels et intérieurs, boss. Et. d'orait. x, ». Saint Augustin était intérieur, m. iett. quiét. fi. La mère des Anges et la mère Angéli(|ue n'étaient point assez intérieures au. gré de ces Pères , ils leur reprochaient souvent de ne connaître d'autre perfection que celle qui s'acquiert par la mortification des sens et par la pratique des bonnes œuvres, rac. Port-Royal, 1. 1| Être fort intérieur, être fort recueilli, rentrer souvent en soimême. Il L'homme intérieur, l'homme spirituel, par opposition à l'homme charnel. Afin qu'il vous fortifie dans l'homme intérieur par son saint esprit, SACi, Bible, St Paul, Ép. aux Éph. m, te. || On dit de même la vie intérieure. || Voies intérieures, certaines dispositions pour arriver a la perfection religieuse. Il 4" S. m. La parlie de dedans, le dedans. L'intérieur d'un temple. L'intérieur du corps. L'intérieur des terres. L'intérieur de l'Afrique nous est inconnu, presque autant qu'il l'était aux anciens, BUFF. Hist nat. Preuv. théor. terre, Œuv. t. i, p. 32t. Lapri.se de Tournai, de Lille et de quantité d'autres places "aettait les ennemis en état de pénétrer dans l'intérieur du royaume, duc'los. Règne de Louis XIV, Œuvres, t. v, p. 26, dans pouGENS. Toutes les maisons ouvertes laissent voir un intérieur d'une propreté charmante, genlis. Ad. et Théod. t. u, p. 16, dans pougens. || Fig. Vous m'avez conduit dans l'inlérieur du travail du traducteur, Apol. de la trad. de Den. d'IIal. dans nESFONTAiNES. || 6° La partie d'une diligence qui suit le coupé. Prendre une place dans l'intérieur. Une place d'intérieur. || 6" Terme de commerce et d'administration. Le dedans du pays, par opposition à l'extérieur. Tous ces produits se consomment à l'intérieur, dans l'intérieur. Le ministre de l'intérieur. Il L'intérieur, le ministère qui dirige les affaires administratives du pays, et les bureaux mêmes do ce ministère. Employé à l'intérieur. Il est à l'intérieur. Il 7° Terme de peinture. Tableau d'intérieur, ou, simplement, intérieur, tableau de genre qui a pour objet principal la représentation de l'architecture et des effets de lumière à l'intérieur des maisons, des édifices. || Tableau représentant quelque scène de la vie domestique dans l'intérieur dune maison. || 8° L'intérieur d'une personne, l'intérieur de sa maison, de sa vie domestique. Se plaire dans son intérieur.Vous ne pouvez imaginer à quel point je suis malheureuse dans mon intérieur, genlis, Thédt. d'éduc. Dangers du monde, m, 6. Sa tristesse la plongeait elle-même dans une rêverie continuelle, et leur intérieur était très-silencieux, stael, Corinne, XIX, 2. Il On dit dans le même sens, l'intérieur d'un ménage, d'une fam lie II fut bientôt admis dans l'intérieur de la famille, et regardé comme l'ua des amis de la maison, genlis, VeilL. du chdt. t. m, p. 69, dans pouoens. || Fig. L'intérieur, ce qu'il y a de secret dans la vie. Il connaît l'intérieur de ce ménage, de cette famille. || 9° La partie intime do l'âme. Découvrir son intérieur à son confesseur. Rentrer dans son intérieur. Et de l'intérieur prends d'autant plus de soin. Que Dieu, sans se tromper, connaît ce que nous sommes. Et que du fond du cœur il se fait le témoin, coiin. Imit. I, 19. Vous voyez, ma bonne, que je vous rends compte de mon intérieur, après vous avoir parlé de mon corps et de ma santé, sév. 25 juin 1690 Et que lui sert de posséder ce qui, demeurant hors de lui, ne peut remplir son intérieur? quel bien lui revient-il de tant de richesses'!' boss. Con^ cupisc. 9. Aux avis que je vous ai donnés sur votre intérieur, m. Lett. Corn. 96. J'espère que ce siècle si éclairé permettra d'abord que j'entre un moment dans l'intérieur de l'homme ; car c'est sur cette connaissance que toute la vie civile est fondée, volt. Bel. Htt. Uém. sur la satire , Crit. permise. Il Absolument. En termes de dévotion, l'intérieur, le soin de rentrer en soi-même. Souviens -toi que le cloître, où tu t'es enfermé. Veut de l'intérieur et de la vigilance, curn. Imit. i, 25. M. l'évêque de Chartres prend les mêmes précautions [pour empêcher qu'on n'abuse de l'o raison ou qu'on ne la méprise], et tout respire l'intérieur et la piété dans l'ordonnance de ce prélat, uoss. 2' écrit sur les Max. des saints, 4. || 10' Intérieur de Notre-Seigneur, liitérieur de Notre-Dame, nom de deux fêtes qui ont pour but de glorifier les 1
grSces intérieures de Jésus-Christ et de sa mère. Il 11° Terme de jeux. Désignation propre au jeu de la belle, sous laquelle on renferme tous les numéros non compris dans la bordure.
— REM Intérieur n'admet ni plus ni moins, étant lui-même un comparatif, au moins par la forme; il a pour superlatif intime. Cependant, abusivement, on dit quelquefois plus intérieur pour indiquer ce qui est plus avant dans l'intérieur. Voici des exemples: Les petits filets que je vous ai dit venir du plus intérieur du cerveau, desc. J'//om)n(',4.Bontemps, dont le fils, gouverneur deVei'saillcsetleplus intérieurdesquatre valetsde chambredu roi, n'a jamaisoublié mon père, ST-siM. 7, 84. I^ ministre voului flatter celle par qui il régnait et s'acquérir des créatures importantes dans sou plus intérieur. lu. 9, I07.
— SYN. INTÉBIEUB, INTEKNE , INTHlNSftQUE. Ces
trois mots ont un rariical commun qui est la préposition latine inira, signifiant en dedans. Ce qui les distingue, c'est que intérieur, étant étymologiqucment un comparatif, impli(|ue une idée de comparaison qui n'est pas dans interne ; il signifie ce qui e.st plus en dedans, tandis que interne signifie seulement ce qui est en dedans. Intrinsèque se dit de ce qui est inhérent, essentiel, par opposition à ce qui est accidentel et adventif : qualités intrinsèques. De plus, intérieur est le mot vulgaire et de tous les styles ; interne est un mot de science, de physique, de médecine, et intrinsèque un mot de philosophie, de scolastique.
— HIST. XV" s. Apprends à mespriser ces choses du monde, et te donne à tes interiores, c'est à dire à penser à Dieu et à toi, et tu verras le royaume de Dieu venir en toi, Internelle consolalioa, dans le Dict. de DOCHKZ.
— ÉTYM. Provnnç. et espagn. interior ; ital. t«terinre; du lat. interiorem, comparatif de tnferus, du même radical que ia préposition in, en, dans.
INTÊKIEURICMENT (in-té-ri-eu-re-man), adv.
Il 1° Dans l'intérieur, au dedans. Ce fruit est beau en apparence, mais il est gJllé intérieurement. Un remède que l'on prend intérieurement. || 2» Au dedans de l'âme, de l'esprit. Dieu lui disait intérieurement qu'il en viendrait à bout; mais intérieurement il se répondait i lui-même que c'était un effort au-dessus de son pouvoir, bourdal. Sainleti, 2* avent, p. 3(5. Vivez cent ans, et moquez-vous intérieurement des médecins, ainsi que du reste du monde, volt. Lett. Richelieu, 4 avr. 1773.
<— Ktvm. Intérieure, et le suffixe ment.
INTÉUI.M (in-té-rim'), s. m.\\ i' L'entre-temps. Bedmar [était] capitaine général et gouverneur généial des Pays-Bas espagnols par intérim, st-sim. los, 147. Il 2° Action de gouverner, d'administrer, de remplir une fonction pendant l'entre-temps, c'est-à-dire dans le temps où le gouverneur, l'adrainistratour, le fonctionnaire est absent. Le préfet étant absent, tel conseiller fait l'intérim, est chargé de l'intérim. || 3° Kormulaire établi en (548 par l'empereur Charles-Quint pour régler les affaires de religion, en attendant, comme l'exprime ce mot, qu'elles fussent réglées par un concile (suivant l'Académie, avec un t miiiuscule quand on le nomme avec qualification; avec un t majuscule quand on le nomme sans qualification). L'intérim de Charles- Ouint. L'Intérim permettait le mariage des prêtres et la communion sous les deux espèces. Il [Charles- Quint] publie dans la diète d'Augsbourg, le 16 mai, le grand Intérim, c'est un formulaire de foi et de disciphne, VOLT. Ann. Emp. Charles-Quint, 1548.
— HIST.xvi' s. L'empereur leuraccordaun intérim, qui est autant à dire que,jus(iuesà ce qu'il y euslun concile, chacun intérim pourroit vivre en la cérémonie qu'il avoit fait pardevant, M. dubellay, 480.
— ÉTYM. Lat. intérim, pendant ce temps-là, de inter, entre, et tw archaïque pour eum.
i INTÉKI.MAIRE (in-té-ri-mê-r'), adj. Qui a rapport à un intérim, qui n'existe que par intérim. Ministère intérimaire. || S. m. et f. Celui ou celle qui exerce par intérim. L'intérimaire et le titulaire.
— ÉTYM. Intérim.
t INTÉRIMAT (in-té-ri-ma),s. m. État d'un fonctionnaire exerçant par intérim.
t INTÉRIMl'sTE (in-té-ri-mi-sf) , i. m. Luthérien acceptant l'intérim de Charles-Quint.
t INTÉRIORITÉ (in-té-ri-o-ri-té), s. f. Qualité de ce qui est intérieur. U faut que l'homme habite avec lui-même; il lui faut le calme et l'intiriorité, au moyen desquels seuls il peut se connaître, découvrir les lois de la nature visible et les règles de ses devoirs, villers, Katit, p. 21.
— ÉTYM. Intérieur.
t UVrEUJËCriF, IVE (in-tèr-jè-ktif, kti-v'J, adj.
INt
Terme de grammaire. Oui exprime l'interjection. Particule interjective. Locution interjective.
— ETYM. Voy. INTERJECTION.
INTERJECTION ( in-tcr-jè-ksion ; en vers , de cinq syllabes), s. f. || 1° Terme de grammaire. Partie du discours qui exprime les passions, comme la douleur, la colère, la joie; mot que l'on jette, qui s'élance, pour ainsi dire, malgré nous, et que les passions nous arrachent. Oh! Iiélasl sont des interiections. Il 2' Terme de rhétorique. Figure qui consiste à interrompre le sens pour placer une exclamation, une réflexion plus ou moins prolongée. Il 3° Terme de pratique. Interjection d'appel, déclaration par laquelle on appelle de quelque sentence.
— HIST. XV' s. Nous cognoissons ces passions, mouvements ou affections es petits enfants.... par voix ou sons qu'ils jettent par dehors, les quelles voix nous disons en grammaire interjections, geb- £0N, dans le Dict. de dochez. || xvi* s. L'interjection est une voix d'une passion excessive soit par admiration, courroux, joie, mélancolie ou cspouvantcment, meioret, dans livet, la Gramm. franc. p. loi. Ils ne veulent pas qu'on s'en serve [du nom de Dieu] par une manière d'interjection ou d'exclamation, MONT. I, 402.
— ÉTYM. Provenç. interjectio; esp. intcrjeccion ; ital. interjexione ; du lat. interjeclionem, de interjicere (vov. intkbjeter).
t INTÈRJECTIVEMEXT ( in-tèr-jè-kti-ve-man ), adv. Avec interjection; d'une manière interjective.
INTERJETÉ, ÉE (in-tcr-je-té , tée), part, passe d'interjpter.
INTERJETER (in-tèr-je-té. La syllabe je prend ie son ouvert et le marjue par deux t quand la syllabe qui suit est muette : j'interjette, j'interjetterai), V. a. Terme de jurisprudence usité seulement dans ^ette phrase : interjeter appel, un appel, c'est-à-dire appeler d'un jugement,
— HIST. XV" s. Et aussi vouloient iceulx Cueurs [nom propre, les gens de la famille de Jacques Cœur] faire vuyder le fraudeleux appnl qu'ilz avoient par avant intergetté, Bibl. des chartes, 4* série, t. I, p. 282. Il XVI* s. Desquels juges déléguez les appellations (si aucunes s'interjettent) y doivent aussi estre traittées..., p. prniou, 45. Apj^ellations interjettées au futur concile, ID. 78. Titus riitrejettant opportunément cette paix entre les d"ux guerres, amyot, FLam. ^7. Depuis cela ils s'entrejetterent force œillades, ID. Sylla, 72.
— ÊTYM. Lat. fictif, interjectare , dérivé de intrrjeclum, supin de interjicere, de inCer, entre, et jacere, jeter (vov. jet).
t INTERLATÉRICOSTAL, ALE (in-tèr-Ia-té-riko-stal, sta-l'), adj. Terme d'anatomie. Muscles interlatéricostaux, muscles intercostaux externes.
— ÊTYM. Lat. inter, entre, lalus, lateris, côté, et costal.
INTERLIGNE {in-tèr-li-gn"), f. m. ||1* L'espace qui est entre deux lignes écrites ou imprimées. Ëcrire dans l'interligne, en interligne. De grands interlignes. J'ai écritiians les interlignes de si horribles galimatias.. , volt. Lete. lloi de Prusse, 20 juiU. 1740. Il Fig. Réticence, arrière-pensée Mma devins meparuthier fort tendre pourvous.... il ne meparut aucun interligne à tout ce qu'elle disait, sEv. 28 juin i(;75. Il 2° Terme de musique. L'espace compris entre deux lignes de la portée. La portée musicale comprend cinq lignes et quatre interlignes. Dans le principe, les notes de musique ne s'écrivaient que sur les lignes de la portée; plus tard, on les a écrites sur les lignes et sur les interlignes. Il 3" S. f. Terme d'imprimerie. Lame de métal servant principalement à séparer les lignes et à les maintenir. L'épaisseur d'une interligne.
— IIKM. Dans le premier sens, interligne est du masculin parce que le genre tient ici à l'idée de ce qui est entre les lignes. Dans le second sens, il est féminin, parce que le genre tombe sur ligne : la ligne qui est entre.
— Rtym. fat. inter, entre, et ligne.
INTERLIGNÉ, ÉE (in-lèr-li-gné, gnée), part.
passé d'interligner.
INTEKLIGNEIl (in-tcr-li-gné), v. a. || l" Terme d'imprimerie. Séparer par des mtcrlignei). || Interligner un ouvrage, interligner une impression, faire que les lignes du verso soient exactement placées .sur celles du recto, afin que les interlignes se corres- /londent exactement, ce qui donne un coup d'oeil plus agréable i l'ouvnge, legoarant. || 2" En général, dans l'écriture, écarter les lignes.
- HIST. xvi* s. Lettre entrelignée, sullï, Mim. t. IX, p. 1.18, dans laci'pnk.
— ÉTYM. Interligne.
INT
INTERLINftAiRE (in-tèr-li-né-é-r'), adj. Qui est écrit dans l'interligna, dans les interlignes. Glose interlinéaire. || Éditions interlinéaires, éditions de textes latins, grecs ou en langue étrangère quelconque, dans lesquelles chaque ligne de texte est ramenée à la construction logique, avec le français mot à mot au-dessous. La version interlinéaire, imaginée par M. du Marsais, est .-ians doute la meilleure méthode pour enseigner une langue; or, c'est précisément la méthode que suit un enfant qui apprend la langue de ses pères, condill. Gramvi. Ifnlifdes leç. prél. (Env. t. v, p. lui, dans poci- GENS. Il Bibles interlinéaires, celles où le latin est imprimé entre les lignes de l'hébreu et du grec. Il y a dans la Polyglotte de Londres une interprétation interlinéaire du texte hébreu qui n'est point dans la Polyglotte de Paris, richaho simon, Critique du vievx Testam. p. B83, dans mciielet.
—, HIST. XIV* 6. En ordenant jouste le traitié ausi com au joignant ou ausi corn entrehnaire..., h. de
MONDEVILLE, f" 33.
— ÊTYM. Lat. inter, entre, et linea, ligne.
t INTERLINÊATXON (in-tèr-li-né-a-sion) , s. f. Ce qui est écrit entre deux lignes. L'interlinéation porte, etc.
— ÉTYM. Interlinéer.
t INTERLINÉKR (in-tèr-li-né-é), V. a. Ecrire entre les lignes.
— ÉTYM. Lat. inter, entre, et linea, ligne. flNTERLOBAlRE (in-tèr-lo-bè-r'), adj. Qui est
entre les lobes d'un organe.
— ÉTYM. Lat. inter, et lobe.
t INTERLOBULAIRE (in-tèr-Io-bu-lè-r'), adj. Qui est situé entre les lobules d'un organe.
— ÉTY!!!. Lat. inter, entre, et lobule. INTERLOCUTEUR , TRICE ( in-tér-lo-ku-teur ,
tri-s'), s. m. et f.\\ 1° Toute personne qui converse avec une autre. Vous avez un ennuyeux interlocuteur. J'établis.... que ma belle interlocutrice était la plus méconnue et la plus infortunée des femmes, CH. DE BERNARD, Un Acte de vertu, $ 6. || î* Personnage qu'on introduit dans un dialogue. Les interlocuteurs des Dialogues de Lucien.
— ÉTYM. Voy. INTERLOQUER.
INTERLOCUTION (intèr-lo-ku-sion),f. f. || 1* Discours qu'échangent les personnes introduites dans un dialogue. Les circonstances du dialogue, les caractères des personnage», les interlocutions et les bienséances s'y rencontrent dans un haut degré, MAUCR01X et LAFONTAiNE, OutTuges de prose et de vers, Préf. dans richelet. || 2° Terme de pratique. Jugement par Içquol on prononce un interlocutoire. Arrêt d'interlocution.
— HIST. xvi* s. Je plains le temps que met Platon à ces longues interlocutions, mont, h, <07.
— ÉTYM. Lat. interloculionem , de interloqui
(voy. INTERI.noi'En).
INTERLOCUTOIRE ( in-tèr-lo-ku-loi-r' ) , adj. Il !• Terme de pratique. Jugement interlocutoire, celui qui ordonne une preuve , une instruction préalable, à l'effet de parvenir au jugement définitif, mais qui préjuge le fonds. || Il se dit quelquefois de la preuve ordonnée. Enquête interlocutoire. Il S. m. Un interlocutoire. Rapports d'experts , transports, trois interlocutoires, rac. Plaid. l, 7. Ce n'était pas seulement le fond de l'affaire qui se jugeait par le combat, m.ais encore les incidents et les interlocutoires, montesq. Esp. xxviii, tu.
— HIST. XIII' s. Et por ce font li clerc déférence entre tix [tels] jugemens et cix [ceux] du principal, car il apelcnt tex jugemens interlocutoires,
IIKAUM. LXVII, 20.
— ËTYM.Voy. interloquer; provenç. tnicrîocu/orj. INTERLOPE (in-tèr-lo-p'), s. m. || 1° Navire
marchand qui trafique en fraude dans les pays de la concession d'une compagnie de commerce, ou dans los colonies d'une autre nation que la sienne. Il Par extension. J'ai bien peur qu'il [le commerce particulier dans l'Inde] n'essuie autant d'avanies que de pertes, et que la compagnie anglaise ne regarde nos petits négociants comme de petits interlopes qui viennent se glisser entre ses jambes, VOLT. tell. Dupont, 4 0 juillet «770. || Fig. C'est unu chose bien avilissante pour la France que le Journal des savants soit négligé parce qu'.il est sage, et qu'on ait soutenu lesfeuilles des Desfontaines et des Fréron, parce qu'elles sont satiriques; je me suis toujours déclaré l'implacable ennemi de ces interlopes ([ui sont l'opprobre de la littérature, et je suis fidèle à mes principes, volt. iett. Marmontcl, 1 1 avr. (772. Il 2* Adj. Vaisseau interlope. Lllo manquait alors «■oiivent des choses les plus nécessaires; et il fallait Iticn qu'cUu les tlumandilt à ceux de ses voi-
INT
sins avec qui elle avait formé des liaisons interlopes, raynal, //i4(. phil. XII, H. Vous nécessitez, par Un port exclusif, ce commerce interlope que le privilège de la compagnie des Indes avait introduit ; vous forcez les armateurs de la Méditerranée à armer leurs vaisseaux dans les ports étrangers, et à faire partager ainsi sans piril à nos voisins tous nos avantages, mirabeau, Collection, t. lu, p. 4n. Il II s'est dit substantivement pour commerce interlope. Il est résulté de cette gène que l'interlope s'est trouvé moins fort que du temps des lois prohibitives, BACHAUMONT, iUm. sccr. t. xxxv, p. <02.
— ÉTYM. Angl. to interlope, faire le métier d'interlope; du bas-allem. enlerlopen; allem. littéraire, unterlaufen, de unier, sous et entre, et laufen, courir : mot à mot, courir entre, sous, se glisser frauduleusnnient.
INTERLOQUÉ, ÉE < in-tîir-lo-ké, kée), part, passé d'interloquer. Sur quoi on a porté une sentence interlocutoire. Leur promettons de taxer quinze sols pour chaque sentence.... pourvu qu'elles soient contradictoires et définitives, en sorte qu'il n'y ait aucun chef interloqué, Ve'clar. du roi, 30 janv. 1717. Il Contre qui on a porté une sentence interlocutoire. On plaide, et je me trouve enfin interloquée, regnard, Légat, m, 8. Interloquée! ah ciel! quel affront est-ce là! Et vous avez souffert qu'on vous interloquât! Une femme d'honneur se voir interloquée! ID. ib.
INTERLOQUER (in-tèr-lo-ké), v. a. || 1° Terme d'ancienne pratique. Porter uiie sentence interlocutoire, c'est-à-dire ordonner qu'une chose sera prouvée ou vérifiée, avant qu'on prononce sur la fond de l'affaire. On a interloqué cette affaire. Il Fig. Cela ne peut point entrer dans ma tête ; cet article est interloqué; ah! que ce mot de chicana est joliment placé! sèv. h janv. <690, || Interloquer une personne, porter contre elle une sentence interlocutoire. Érasto : C'est un mot du barreau. — Lisette : C'est ce qu'il vous plaira, Mais juge, da ses jours, ne m'interloquera.... Et je ne veux jamais souffrir qu'on m'interloque, regnard. Légat. III, 8. Il At)Solument. Les juges n'ont pas vyulu juger définitivement, ils ont interloqué. || i° Fig. Dans le langage familier, embarrasser, étourdir, interdire. Cette plaisanterie m'a interloqué. || 3°S'interloquer, v. réft. Devenir interdit, déconcerté. On l'arrêta court là-dessus, et il s'interloqua.
— HIST. XVI* s. Au jugement^l'un vieux procès, il se faut contenter de ce qui s'y trouve, sans y rechercher ou interloquer davantage, loysel, 874.
— ÉTYM. Lat. interloqui, interrompre, de inter, entre, et loqni, parler (voy. LOQtjACK).
t INTERLUNAIRE (in-tèr-lu-nê-r') , adj. Qui a rapport à l'interlune.
— HIST. xvi* s. Costa partie est deue à la luno qui se monstre toujours vers l'occident, entre los espaces interlunaires, paré, Introd. 7.
— ÉTY.M. Interlune.
t INTIÎRLUNE (in-tèr-lun') ou INTKRLl'NIUM (in-tèr-lu-ni-om') , s. m. Terme d'astronomie. Temps qui s'écoule entre le moment où la lune décroissante cesse d'être visible, et celui où elle reparaît.
— HIST. XVI* s. Entreluno, cotgrave.
— ÉTYM. Lat. interlunium, de inter, entre, et luna, lune.
t INTEKMARIAGE (in-tèr-ma-ri-a-j'), s. m. Termo de pratique. Mariage entre personnes d'une même famille.
— lîrYM. Lat. inter, entre, et mariage.
t INTER.MAXILLAIRE (in-tèr-ma-ksil-lé-r') , adj. Terme d'anatomie. Oui est situé entre les os maxillaires. || Os intermaxillaire ou incisif, os pair (|ui occupe l'extrémité du museau, entre les maxillaires supérieurs, chez la plupart des mammifères.
— ÉTYM. Lat. inter, entre, et mctxiUaire. INTERMÈDE (in-tèr-mc-d') , s. m. \\ 1* Ce qui est
placé entre, et, particulièrement, sorte de divertissement et de représentation, comme ballet, danse, chœur, etc. entre les actes d'une piSce do théâtre. Intermèdes de musique, en musique. Les comédiens ont fait un petit intermède de la récept on d'un médecin, avec des dan.ses et de la musique, MOL. Ual. imag. ni, se. dern. || Nom que l'on donnait dans le siècle dernier aux petits opéras, tels que le Devin de village. || 2* Ce qui, placé entre deux choses, conduit l'action lie l'une sur l'autre. De toutes les parties du corps humain, les nerfs sont celles dont la connaissance intéresse le plus le philosophe : ilf sont, pour ainsi dire, l'intcrmèda qui unit l'âme au corps, et par lequel elle agit sur dill'éreiitcs partie» de son corp.s, bONWET, Contcmpl,
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de la nat. ni, l. C'est par l'inlirmède de l'eau que «"opèrent également les concrétions secondaires et les pétrifications vitreuses et calcaires, rufp. Iftn. t YU, p. 227. Pour séparer la combinaison que la nature a faite du soufre et du mercure, deui matières volatiles, il faut avoir nécessairement recours à l'action du feu et y joindre un intermède, RAYNAL, Ilisl. phil. VII, 30. || Tcrme de pharmacie. Dans une formule de médicament, la substance que l'on prescrit uniquement pour faciliter la mixtion des autres ingrédients est l'intermède.
— HIST. XVI* s. II arriva ce que je veux donner à la postérité non comme un intermcze de fables, bien soantos aux pootns seullemont, mais comme une histoire que j'ai apprise de ceux qui estoient de la partie, d'aub. llist. i, 132. Us firent comme un intermets de siège, en passant tousjours le temps à force escarmouches de peu d'effet, id. ib. m, <45. C'estoit un grand homme d'estat, mais qui mesloit parmi les plus grands affaires les galanteries espagnoUes et les intermeses d'amours, ID. ib. m, 309.
— ETYM. Provenç. entremech, mitoyen ; ital. mtermeizo, intcrmedio; du lat. intermedius , de inter, entre, et médius, moyen.
INTERMÉDIAIRE (in-tèr-mé-di-ê-f'), adj.
Il l' Terme didactique. Qui est entre deux. Temps Intermédiaire. Espace intermédiaire. Idées intermédiaires. Une des premières idées des hommes a toujours été de placer des êtres intermédiaires entre la divinité et nous, volt. Dict. phil. Ange. Sa position ne fut jamais qu'un état intermédiaire entre l'esclavage et la liberté originaire, raynal, Hist. phil. XIV, 42. Il Commerce intermédiaire, celui qui consiste à acheter des marchandises d'un pays étranger, afin de les vendre avec avantage dans un autre pays étranger. Jamais ils ne trouveront des acheteurs intermédiaires, dont le ministère serait nécessairement si cher qu'on ne pourrait pas l'employer, RAYNAL, Hist. phil. xiii, 14. Il Terme de géologie. Terrains intermédiaires, terrains placés entre les roches des époques primitives et les couches de formation récente. || Terme de botanique. Stipules intermédiaires, stipules qui naissent sur la tige, entre des feuilles opposées, mais à la même hauteur qu'elles. H Terme d'entomologie. Aréole intermédiaire, partie de l'aile située entre l'aréole costale et la nervure interno-médiale, dans les diptères. Il Autrefois. Gages intermédiaires, gages d'un office échus pendant la vacance. |1 2° S. m. Ce nui est placé entre. Adoucir par un intermédiaire les couleurs tranchantes. Passer brusquement d'une iiiée à une autre sans intermédiaire. || 3° lùitremise, moyen, voie. Je me suis procuré cela par l'intermédiaire d'un tel. || La personne entremise, interposée. 11 fut leur intermédiaire dans cette négociation. Les plus riches financiers, les banquiers les plus habiles ou tout autre intermédiaire ne peuvent pas plus augmenter l'impoitalion de l'or et de l'argent en France, qu'ils ne peuvent la diminuer, NF.cKF.n, Compte rendu au roi, janv. 1781, p. 55. Le premier ac(iuéreur d'un effet au porteur n'est pas plus connu que ne ie sont les intermédiaires entre lui et le possesseur actuel, montesouiou, liapvort, 27 aoilt )7ao, p. 4. || Ju féminin. Nous trouvâmes en elle une intermédiaire complaisante.
— RrVM. Dérivé de i)i/erm«dtus(voy. intermède). t INTKUMfiDIAIUKMENT ( in-tci-mc-di-ê-re-
man), adr. Dans une position intermédiaire. Cuer, orthographe primitive, a été écrit intermédiairement cueur, et l'est aujourd'hui cœur. Un brevet d'invention pris intermédiairement à deux autres. 11 ordonna à Serrurier de porter sa réserve à Villa- Franca pour qu'elle fût placée intermédiairement à tous les points, tiiiebs, llist. de la révol. cité dans
LEGOARANT
t INTEKMÉDIARITÉ (in-tèr-mé-<li-a-ri-té),î. /■. Néologisme. Caractère de ce qui est intermédiaire.
INTERMÉDIAT, ATE (in-tcr-mé-di-a, a-t'), adj. Il l' Temps intermédiat, intervalle de temps entra deux actions, entre deux termes. || On dit plus ordinairement : le temps intermédiaire. || 2° Dans les sociétés religieuses, congrégation intermidiate, a?temblée qui se tient entre deux chapitres, soit généraux, soit provinciaux. || 3° S. m. Lettres d'inlermédiat, lettres que le roi accordait pour faire jouir des gages d'un office, depuis la mort du titulaire, jusqu'à ce que le successeur fiit pourvu et qu'il eût pris possession.
— ÉTVM. Lat. inler, entre, et médiat.
INTERMINABI.F, (in-tpr-mi-na-bl"), adj. Qui ne
saurait être terminé, qui dure très-longtemps. Un
discours interminable. Les soins d'une vaine parure que l'usage et la mollesse ont rendus interminables, MASS. Carême, Temps. Ce roi sage qui a su calmer des querelles ecclésiastiques qu'on croyait interminables, volt. Guèbres, Disc. hist. et crit.
— HIST. XIV* s. Difficultés innombrables et plaiz [procès] ou controversies interminables, obesme, Thèse de meunier. || xvi* s. Remède uniijue estre surdité de mary contre cesluy interminable jiarlement de femme, bab. Pant. m, 33. De là est venue la question interminable du souverain bien, charron, Sagesse, p. <8, dans lacuhne.
— ÈTYM. Lat. interminabilis (ouicherat. Addenda], de in.... 1, et termtnare, limiter, terminer.
t INTERMINÉ, ÉE (in-tèr-mi-né, née) , adj. Il 1' Oui n'est point terminé, achevé. i| 2" Qui n'a pas de bornes, de terme. Nous sommes certains que le corps est mode de l'étendue, sinon en tant qu'elle estpénétrableet interminée, du moins entant qu'elle lient être solide et figurée, selon la notion propre du corps, boulainvilheks, Réfut. de Spinoza, p. 86.
— HIST. xvi's. Interminé, nicot, Dict.
— ÈTYM. Lat. interminalus, de in.... l, et terminatus, terminé.
INTERMISSION (in-tcr-mi-sion ; en vers, de cinq syllabes), s. f. || 1° Action de mettre un intervalle, une discontinuation. Après une longue intermission de ces petits devoirs qui sont importuns quand ils sont fréquents, balz. liv. viii, lelt. 25. Vous ignorerez toujours la manière d'accomplir le précepte de Jésus-Christ et de l'apôtre pour l'oraison sans intermission, FÉN. t. m, p. 327. La tristesse est le relâchement de la dou'eur, sorte d'intermission de la fièvre de l'àmo qui conduit à la guéri.son ou à la mort, CHATEAt'B. ,Yo(cft. Il* part. 2* moitié. || 2° Terme de médecine. Intervalle qui sépare les accès d'une affection intermittente. Dans cette névralgie les intermissions sont de vingt-quatre heures.
— HIST. XVI* s. La succession personnelle de tous les papes jusqu'à ce temps sans intermission quelconque, d'aub. llist. I, 64. Tel est le crédit que le rusé :onseil d'Espagne se garde lousjours, quelque intermission qu'il y ait, dans le plus estroit conseil de la France, id. ib. i, 366. Sans intermission, calv. Instit. 377.
— ÉTYM. Provenç. intermissio; espagn. intermision; ital. intermissione ; du latin intermissionem , de intermittere (voy. intermittent).
INTERMITTENCK ( in -tèr-mi -Itan-sJ ), s. f. Il 1* Caractère, qualité de ce qui est intermittent. L'intermittence d'une source. USans iniermiiteiice, sans intermission, sans disconlinuation. || 2° Terme de physique. Elat naturel de l'électricité produite dans les appareils électro-magnétiques, c'est-àdire que le courant est composé d'une série d'impulsions qui ont la propriété de contracter les muscles. Il 3° Terme de médecine. Intervalle qui sépare les accès d'une fièvre ou d'une maladie quelconque, et pendant lequel le malade est à peu près dans son état naturel. || Intermittence du pouls, phénomène qui a lieu quand, sur un nombre donné de pulsations, il en manque une ou plusieurs.
— ÉTYM. Inler m illent.
INTERMITTENT, ENTE (in-tèr-mi-ttan, ttan-t') , adj. Il 1° Oui discontinue et reprend par intervalle. Elle |la cascade] n'a qu'une plainte intermittente et douce. Selon qu'elle rencontre ou la pierre ou la mousse, lamabt. Jocel. vi, 224. || Fontaines intermittentes, sources qui, de temps en temps et à des intervalles variables suivant les localités, ne fournissent plus d'eau et s'arrêtent tout court, puis recommencent à couler. || Terme de physique. Fontaine intermittente, appareil formé d'un réservoir (|ui laisse échapper l'eau ou qui l'arrête, selon que le tuyau c|ui lui apporte de l'air est ouvert ou bouché. Il En médecine. Fièvre intermittente et, en général, affection intermittente, fièvre, affection qui cesse et qui reprend à des intervalles réglés. Il Type intermittent, ordre suivant lequel les symptômes d'une maladie se montrent et disparaissent alternativement. || Pouls intermittent, pouls dont les battements cessent par des intervalles inégaux.
— ÉTYM. Lat. intermiltentem , de intermillcre , interrompre, de l'nUT, entre, et mi(/ere, mettre (voy. ce mot).
■(■ INTERMOlilLE (in-tèr-mo-bi-l'), arfj. Terme de mécanique. Levier intermobile, celui dans lequel le point d'appui est placé entre la puissance et la résistance.
— ÉTYM. Lat. inler, entre, et mobile.
t INTERMONDE (m-tèr-mon-d"), s. m. Espace entre les mondes. Il [Épicure] s'imaginait une infinUé de mondes, non pas seulement par successipn des
INT
uns aux autres, comme lésa crus Origène, mais qui subsistaient tous à la fois dans un espace infini e avec de certains intervalles appelés intermondes LAMOTHE LE vAYER, Vertu des païcns, II, Épicure J'étais plongé dans ces idées, quand un de ce génies qui remplissent les intermondes descendi vers moi, volt. Dict. phil. Religion, 11. Comme Syracuse croit aux folies absurdes d'Épicure, aux atomes déclinants, aux intermondes, aux animaux formés de boue par hasard, m. Dinl. 29.
— ÈTYM. Lat. intermundium, de inter, entre, et mundus, monde.
INTEUMUSCULAIRE (in-tèr-mu-sku-lê-r'), adj. Terme d'anatcmiie. Oui est placé entre les muscles. Aponévroses intermusculaires.
— ÉTVM. Lat. inler, et muscxdaire.
f INTERNAT (in-tèr-na; In I ne se lie pas; au pluriel, Vs se lie: les iii-ttr-n.l-z à bon marché), s. m. Il 1° Pension où les élèves demeurent, par opposition i externat. || L'état de celui qui est interne. Il L'ensemble des internes. Un internat nombreux. Il 2'" Fonctions que remplissent les élèves en médecine dans l'intérieur des liôpilaux civils. Concourir pour l'internat. || Durée de ces fonctions. L'internat est de quatre ans à Paris.
— ÉTYM. Interne.
t INTERNATION (in-tèr-na-sion), s.f. Terme qui s'est dit autrefois, dans l'Amérique espagnole, pour exprimer le transport des marchandises européennes, de Buénos-Ayres dans le Pérou et le Chili.
— ÈTYM. Interner.
t INTERNATIONAL,. \ LE (in-tèr-na-sio-nal,na-r), adj. Qui a lieu de nation à nation. Commerce international. Nous avons émis le vœu qu'une convention formelle place ces frêles organes de la vie internationale [les télégraphes électriques] sous la sauvegarde de toutes les nations, Presse scientifique, I S63, t. I, p. 202. Il Droit international, droit des gens, droit de la paix et de la guerre.
— ÉTYM. Lat. inler, entre, et national. INTERNE (in-tèr-n'), adj. || 1° Oui est en dedans.
Les angles internes d'un polygone. La face interne du crâne. || Terme de géométrie. Angles internes, angles formés intérieurement par deux parallèles et une sécante. || Terme de botanique. Boutons internes, ceux qui restent cachés dans le corps de la tige, de la branche ou du rameau, jusqu'à l'époque du bourgeonnement. || 2° Qui appartient au dedans. Les causes externes et les causes internes. Le principe interne, pensant ou machinal, qui les fait agir [les bêtes], mairan, Éloge du card. Polignac. Ce principe [la gravitation], vous avais-je dit, est interne, inhérent dans les corps, volt. SIél. btl. Au père Tournemine, 2" lettre. Cette faveur du public, nullement briguée et pour un auteur inconnu, me donna la première assurance véritable de mon talent, dont, malgré le sentiment interne, j'avais toujours don té jusqu'alors, J. i. iioti -s. Conf. viii. Il Histoire interne, celle qui s'occupe des événements eux-mêmes et non des sources et des documents. || Terme de psychologie. Observation interne, étude faite par l'âme de tous les faits qui sa passent en elle-même. || Terme de médecine. Maladies int( rnes, celles qui ont leur siéfie dans un organe in érieur et qui dépendent d'une cause interne. Il Pathologie interne ou médecine proprement dite, lapartiequi s'occupe des maladies inlernes.|| 3"Termo d'anatomie. Qui est près d'un plan vertical que l'on suppose couper le corps suivant la ligne médiane et le diviser en deux parties symétriques. Les pieds dé devant n'ont que deux ongles, dont l'externe est bien plus gros et bien plus long que l'interne ; les pieds de derrière en ont quatre, buff. Quadrup. t. IV, p. 65. Il 4° Dans les lycées, collèges et pensions, élève interne, ou, substantivement, interne, élève qui habite dans la maison. |] 5° S. m. Intern i des hôpitaux, ou, simplement, interne, élève attaché au service des hôpitaux civils, et qui demeur j 1 dans l'hôpital.
— HIST. XIV" s. Mais si pour avoir son interne, L'on en separoit son externe. Traité d'alch. 2!i 1, Il XVI" s. Les remèdes des maladies internes, PAiiiî, l'réf. Pliitarque dict qu'il ne trouve point si grandd distance de beste à beste, comme il trouve d'homme à homme; il parle de la suffisance de l'ame et qualitez internes, mont.i, 323.
— ftîYM. Lat. intervu.1, dérivé 'de inter, entre, en dedans, avec le suIUib nus, formant des dénomintitils et des adjectifs.
■f INTERNÉ, ÉE (in-lér-ré, née), part, pasfé d'interner. Qui a été eonliné dans une résidence à l'irtér'eiir, sans pouvoir en sonir. || SubslanliveinenU )1 y avait beaucoup d'interi, es uaiis cette ville-
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+ INTERNEMENT (in-lèr-ne-man), t. m. Aclion rf'ii.terner, de confiner en quciquu résidence à l'in- (érieur. L'internement des suspects pour affaires politiques.
t INTEKXER (in-tèr-né), r. a. || l- Terme de commerce. Faire entrer dans l'intérieur. Interner des marchandises. || 2" Obliger à résider dans une certaine localité, sans permission d'en sortir. On in- Irrna un grand nomlire de condamnés politiques. Il 3» F. n. Entrer dans l'intérieur; aller habiter dans l'intérieur d'un pays. Les réfugiés politiques ont reçu l'ordre d'interner.
— f.TYM. Interne.
t LVrERNISSABLE (in-tèr-ni-sa-bl'), adj. Qui ne
peutêtre terni. Un lustre internissable,V0LT. Pue. xxi.
— F.TYM. In.... I, et (ernir.
t INTERNO-MÉDIAL, ALE (in-tèr-no-mé-di-al,
1-1'), adj. Terme d'entomologie. Se dit de la quatrième nervure principale de l'aile des insectes.
— ÊTYM. Inierne, et médiat.
INTERNONCE (in-tèr-non-s'), x. m. || !• Nonce par
intérim, nom qu'on donne aux ministres de Rome qui sont chargés des affaires du pape auprès d'un gouvernement pendant qu'il n'y a point de nonce. Dans quelques cours telles que l'ancienne cour de Bruxelles, il n'y a jamais eu qu'un intemonce. Il 2° Internonce autrichien, ministre chargé des affaires d'Autriche auprts du Grand Seigneur, en l'absence de l'ambassadeur autrichien.
— ËTYM. Lat. internuncius, messager, de xnter, entre, et riunnui, messager (voy. nonce).
t INTERNONCIATURE (in-tèr-non-si-a-tu-r"), s.f. Charge ou dignité d'un internonce.
— ETYM. Lat. inter, et nonciature, t INTEROCÉANIQUE ( in-tèr-o-sé-a-ni-k' ), adj.
Oui fait communiquer deux océans, par exemple l'océan Atlantique et la mer Pacifique. 'Transit interocéanique.
— ÊTYiM. Lat. inter, entre, et océan.
t INTEROCULAIRE (in-tèr-o-ku-lô-r'),adj. Terme
de zoologie. Qui est place entre les deux yeux.
— ÊTYM. Lat. inter, entre, et oculaire. t INTEROPERCULE (in-tèr-o-pèr-ku-l'),î. m.
1'crme do zoologie. Une des pièces de l'opercule des poissons.
— ÉTYM. Lat. inter, entre, et opercule. INTEROSSEUX, EUSE ( in-tèr-o-sseù, sseû-z') , adj.
Terme d'analomie. Qui est placé entre les os. Arli'res, veines interosseuses. Il Muscles iuterosseuxet, substantivement, les interosseux, muscle» qui occupent l'espace que les os du métacarpe et du métaUirse laissent entre eux.li Muscle demi-iularosseux, ou, substaulivement, le demi-interosseux , nom donné autrefois à deux muscles appartenant, l'un au pouce [court fléchisseur!, et l'autre à l'index. || Ligaments iuterosseux, ligaments placés entre certains 09, dont ils empêchent l'écartement.
— HIST. xvi* Les 03 du métacarpe sont distans les uns (les autres entre les extrémités, pour illeo SI tuer les muscles nommésentre-osseui,PAnfi, iv,27.
— ETYM. Lat. «n<«r, entre, et osseux. t INTERPARIÉTAL, ALE (in-tèr-pa-ri-é-tal, ta-l"),
adj. Terme d'anatomie. Os interpariétal, os pair du ciâne qui, chez les mammifères, est placé entre les frontaux, les pariétaux et l'occiput supérieur; dit os carré par les vétérinaires.
— ÉTY.M. Lat. inler, *ntre, et pariétal. t INTERPÉTIOLAIRE (in-tèr-pé-si-0-lê-r'), adj.
Terme de botanique. Pédicelles interpétiolaires, pédicelles terminaux naissanlentre deux leuillesoppssées.
— f.TY.M. Lat. inter, entre, et pétiole. t INTEUPELLyVTEUR, TRICE (in-tèr-pè-la-teur,
tri-s'), s. m. et f. Celui, celle qui interpelle, qui adresse une interpellation. Lo pontife de Kome n'est que le pasteur iiidiiué pour être le point de réunion de tous les pasteurs, l'interpellateur des juges de la foi, le dépositaire de la croyance de toutes les Églisesjie conservateur de la communion universelle, le surveillant de tout le régime intérieur et spirituel de la religion, mibaheau. Collection, t. v, p. 280.
— HlST. xvi* 8. liiterpellateur, cotghavb.
— ÉTYM. Ital. interpellalure ; du lat. interpellatorem, de interpcllare , interpeller.
INTERPELLATION (l'Académie dit qu'on prononce les deux II; mais l'usage le plus ordinaire est de n'en faire sentir qu'une : in-tèr-pè-la-sion ; en vers, de six syllabes), (. f. || 1* Action d'interpeller. Cette brusque interpellation me troubla. /I S. f. plur. En langage parlementaire, action de demander i un ministère des explications sur ses actes. Un député adressa des interjiellations au ministre, jj 2° Terme de palais. Somiuation, demandtj JDttrrogation. Sur rinterpellation de si-
gner, il déclara no savoir. HDcmande d'explications adressées à une partie ou à un témoin.
— lilST. XIV' S. Que il feissent leurs conseils et besongnes sans interpellacion [sans être troublés], uERciiEUKE, f" B5, veTso. || XVI* S. Donner des detorses et interpellations au chemin de vertu, l'À- 7nanl ressuscité, p. 28i, dans lacurne.
— ÉTYM. Lat. inteipellationcm, de intirpellare , interpeller.
INTERPELLÉ, ÉE (in-tèr-pé-lé, le'e), part, passé d'interpeller. Interpellés de produira les originaux,
BOSS. //lit. II, 13.
INTERPELLER (d'après l'Académie, les deux II se prononcent ; mais l'usage le plus ordinaire est de n'en prononcer qu'une seule : in-tèr-pé-lé), «. o. Il 1* Sommer de répondre, de s'expliquer. Interpeller un ministre sur les actes de son administration. Daguesseau finit en interpellant le roi des vérités qu'il avançait, ST-siM. (60, 2H. L'électeur interpella Villars de lui déclarer s'il agissait avec lui comme il le faisait, par ordre du roi ou de soimSme, id. iîb, ) |9. saint-Simon interpella la compagnie, qui fut là-dessus d'un avis unanime, Du- CLOs, tiém. rég. Œuv. t. vi, p. 307, dans pougens. Il 2° Terme de palais. Requérir, sommer. L'huissier l'ayant interpellé de signer, il déclara ne savoir. Il fut sommé et interpellé de répondre.
— HIST. XVI* s. Tous vrays chi-estians prycnt Dieu, et l'esperit prie et interpelle pour yceulx, RAB. Garg. i, 4o. Icy voulut interpeller et dire quelque chose le seigneur, m. Pant. ii, <l. 11 ne vous desplaira si j'interpelle vostre propos, car- THEMY, Voy. du chev. errant, p. 4*2, dans lacurne.
— ÊTYM. Lat. interpellare, de in(er, entre, et l'inusité pellare, qui se trouve dans appellare, compellare, et qui est dérivé de pellere, pousser (voy. ce mot).
t INTERPINNÉ, ÉE (in-tèr-pi-nné, nnée), adj. Terme de botanique. Feuilles interpinnées, feuilles pennées, entre les folioles principales desquelles se trouvent d'autres folioles plus petites.
— ÊTYM. Lat. inler, entre, et pinné.
INTERPOLATEUR (in-tèr-po-la-teur), t. m. Celui
qui interpole. Un interpolateur maladroit.
— ÊTYM. Lat. interpolatorem , de interpolare, interpoler.
INTERPOLATION (intèr-po-la-«ion ; on vers, de six syllabes), i. f. \\ t* Action d'interpoler; résultat de cette action. L'interp<jlation de ce passage est évidente. Il y a des omissions considérables, des interpolations, des fautes en très-grand nombre dans ces éditions, volt. Mél. litt. sur l'Ànti-ilachiav. il 2' Terme de maihématique. Méthode par laquelle on se propose de trouver une formule algébrique qui satisfasse à un certain nombre d'observ?'ions, et qui puisse remplacer, entre les limites de ces observations, la véritable loi du phénomène. || Terme de physique. Opération qui consiste à intercaler, par le calcul, des termes entre des suites de nombres ou d'observations.
— HIST. XIV* s. La vissitude ou égal interpolation de seigneurie, hercueure, f* 53, verso.
— ÈTYM.l'rovenç.i)i(erpoiacio;csp. interpolacion; du lat. inlerjinlatinnem, de interpolare, iiAeritcAfr.
INTERPOLÉ, ÉE (in-tèr-po-le, lée), part, passé d'interpoler. Un passage interpolé.
INTERPOLER (in-tèr-po-lé), v. a. || 1° Insérer dans un texte des mots ou des phrases, soit pour éclaircir, soit pour compléter, soit pour dénaturer le sens. Il est avéré aujourd'hui que les cinq ou six lignes qu'on attribue à Josôphe sur Jésus, ont été interpolées par une fraude li-ts-maladroite, VOLT. Déf. il. Bolingbroke, ch. 3i. || Interpoler un livre, y insérer des mots, des phrases qui n'appartiennent pas au texte. || 2» Terme de mathématique. Faire une interpolation.
— ÊTYM.Provenç. etesp. interpolar; du lat. interpolare,de inter, entre, et polare, retourner {polare agros, retourner un champ, ennius, Fra<}. p. 84); grec, 7io).£ïv, retourner, do même radical que ii6),o;, pôle.
t INTERPONCTUATION (in-tcr-pou-ktu-a-sion), *. f. Nom donné quelquefois à des suites de points qui, intercalés dans le discours, servent à exprimer des réticences, des temps d'arrêt, etc. C'est [M. Cassandre, tragédie bourgeoise] une espèce de parade on style burles<iuement tragique, où l'on emploie les tournures, les expressions, le galimatias, l'interponctuation extravagante, la pantomime puérile de tous les mauvais drames, LAHAHPE, Corresp.lilt.Letl.xv.
— ETYM. Lat. «nier, entre, et poncluad'on. INTERPOSÉ, ÉE (in-tèr-pô-zé, zée), part, passé
d'interposer. Lo bismuth n'est qu'interposé dans les mines de cobalt, comme dans presque toutes les autres où il se trouvai Daccd qu'il cousaiva tou-
jours son état de pureté native, bdpf. Min. t. v, p. 392. Je ne conçois pas qu'un corps puisse agir sur un autre corps autrement qu'en lui communiquant immédiatement son mouvement ou en le communiquant à des corps interposés, ionnet, Ess. analytiq. dme, ch. 21. Sur ces trois grands plans, des figures interposées ont aussi leurs places, leurs plans particuliers nets et distincts , dideh. Salon de (787, Œuvres, t. xv, p. 90, dans pougens. Il Par extension. Personnes interposées, personnes de l'entremise desquelles on se sert pour quelque chose. Négocier par per>onnes interp usées. Il Terme de jurisprudence. Personne interposée, donataire qui n'a reçu une libéralité que pour la transmettre à une personne à laijuelle le donateur n'aurait pu faire directement cet avantage. Toute donation faite à des personnes interposées est nulle. t INTERPOSEMENT (in-tcr-pô-ze-man) , î. m. L'action d'interposer; résultat de cette action
— HIST. XVI* s. Interposement, oudin, Dicl INTERPOSER (in-tèr-pô-zé), v. a. || 1" Poser une
chose entre deux autres. La révolution de la lune interpose ce satellite entre le soleil et la terre. Il Par extension. Il y en avait qui croyaient qu'on ne jurait pas, à moins d'interposer le nom de Dieu, BOss. Médit, sur l'Évang. Serin, sur la montagne, i(i* jour. Il Fig. Tant qu'il y aura des disputes qui partageront les fidèles, l'Église interposera son autorité, BOSS. Expos, doctr. cathol. <9. Tout ce que le czar obtint par des voies indirectes fut que le régent interposât ses bons offices pour l'élargissement du baron de Gortz et du comte de Gyllembourg, volt. Charles XII, e. Elle le pria d'interposer son crédit pour engager le Huron à se faire baptiser de la même manière que les Bretons, id. Vlngénu, 4. || 2° S'interposer, v. rcjl. Se placer entre. Quaini la lune vient à s'interposer entre le soleil et la terre. || 3° Fig. Se placer entre des personnes. Ô nature, ô ma mère, me voici sous ta seule garde ; il n'y a point ici d'homme adroit cl fourbe qui s'interpose entre toi et moi, i. i. houss. Confess. xii. || l'arliculièrement. Intervenir coninio médiateur. Des a:nis communs se sont interposés pour les réconcilier.
— HIST. XIV* s. I! n'en donneroit point de sentence, ne ii'interposeroit point de décret, bercueuee, f" CB, ferjo. Il XVI* s. Il le fauldra nécessairement négocier et traiter avec luy par personnes interposées, AMYOT, Thàn. 4'J. Le sénat arresta qu'il ii'interposeroit son autorité à décret quelconque, que premièrement le rappel de Ciceron ne fust passé par les voix du peuple, id. Cicér. et Démosth. 6. La providence de Dieu besoigne quelquefois par moyens interposez, quelquefois sans moyens, quelquefois contre tous moyens, calv. Instit. U3. [Le vulgaire] entreprenant dez lors en avant [depuis la réforme] de ne recevoir rien à quoy il n'ayt interposé son décret, et preste particulier consentement, mont, u, 437. Pour corriger cet abus [du c employé pour i] , l'un en faict un aultre, en interposant e sans le prononcer aulcunement, comme commencea, commenceons, receut, p. bamus, dans livet, 6'ramm franc, p. '.102.
— ETYM. Lat. inter, entre, et j;oscr.
t INTERPOSITIF, IVE (in-tcr-pô-zi-tif, ti-v'),
adj. Qui s'interpose. || Terme de botanique. Étamines interpcsitives, celles qui sont situées entre les divisions d'un périanthe simple ou d'une corolle. Fleurs interpos-itives, celles qui naissent entre des paires do feuilles opposées, et alternent avec elles. Pétales interpositifs, ceux quialternent avec lesdivisionsducalice.
— ETYM. Interposer; provenç. inlerpositiu. INTERPOSITION (in-lèr-pô-zl-sion ; en vers, de
six syllabes), i. f.\\i' Situation d'un corps interposé entre deux autres. Pareilles interpositions causent les éclipses, balz. Disc, à la récente. Wallis fut le premier qui crut que la lonpi.o interposition des terres et même des nuages fait paraître le soleil et la lune plus grands à l'horizon qu'au méridien, VOLT. Pliil. Hewt. Il, 0. On voit assez que mon but dans celte expérience était de m'inslruire de la différence que l'interposition de l'eau mettrait dans les résultats, i;onnet, Vécolur. corps lum. (JLuv. t. XI, p. 4 97, dans pouoens. || Par extension. Il fJésus-Christj nous décou\re.... le divin secret de tout impétrer par linterpositioii de son nom, uoss. Méd. sur l'Év. 2* part, ti'jour. On jure pai le nom de Dieu, et on lo prend à témoin, afin que notre j.arole, faible par elle-même, devienne ferme et inviolable par l'interposition du nom de Dieu, id. Médit, sur l'Iivang. Scrm. sur la montagne, io*jour. Il 2* Par extension et en termes de jurisprudence. Interposition de personne, action de remettre une libéralité à une personne qui ne la gardera pas et la
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tiansmettra à une autre qui ne pourrait la recevoir directement. || Inlcn<osition de décret , jugement qui ordonne que le bien saisi sera vendu et adjugé par décret. Il 3° Fig. Intervention, médiation, surtout en parlant d'une autorité supérieure. L'interposition de l'autorité du prince.
— HIST. XVI* s. Le cartilage, lequel par son interposition conjoint toutes les verteliros ensemble, hors mis la première, paré, iv, lO. Kn après seront incorporés la litharge ... sans faire aucune inteq)0sition de remuer, id. xxv, 27. Il n'en fit [des honneurs], de sa vie, aucune brigue ni pourchas pour [par] soymesme,ny par interposition d'amys, cahloix,ii,(0.
— f.TYM. Prcvenç. xnterpoiicin; espagn. ittlcrpnttVton ; ital. inUrpvsiiione ; du latin interpositionem, de inter, entre, et positio, position.
flNTERPRÉTAULE (in-tèr-pré-ta-W), adj. Que l'on peut interpréter.
- ETYM. Interpréter; provenç. interprétable.
f INTERPRfiT.VTEUR (in-tèr-pré-ta-teur), s. m. Celui qui interprète, qui donne des interprétations. Il Adj. Oui interprète le sens, la pensée. Regards interprétateurs des paroles.
— HIST. XVI' s. Interpretateur, cotorave.
— ËTYM. Provenç. enterpretaire , enterpretaJnr; espagn. interpretador ; ital. interpretatore ; du lat. interpretatorem, d'interpretari , interpréter. Dans le provençal, enterpretaire est le nominatif, enterpretador est le régime.
INTERPRÉTATIF, IVE (in-tèr-pré-ta-tif, ti-vT, adj. Il 1" Oui sert à l'interprétation. Déclaration interprétative. Il 2° Sujet à interprétation. Ainsi leur puissance [des princes] n'en est pas moins conditionnelle, précaire, interprétative, elle n'est pas moins limitée parle code religieux, ratnal, Ilist. phil. XVI, (0. Il Permission interprétative, celle qu'on lurait pu obtenir si des obstacles imprévus n'avaient empêché d« la demander; moyennant quoi, l'on agit tomme si on l'avait demandée et obtenue. || Termede droit canon. Bigamie interprétative, position d'un homme qui, marié deux fois, n'était pas réellement bigame, des nullités s« rencontrant dans un des maiiages.
— ËTYM. Provenç. interpretatiu ; espagn. et ital. •nlerpre(aîtt)o; du latin interpretativus, de interpretari, interpréter.
INTERPRÏiTATION (in-tèr-pré-ta-sion ; en vers, de six syllabes) , s. f. || 1° Traduction d'une langue en une autre. L'interprétation en français d'un texte latin. Il 2* Explication de ce qu'il y a d'obscur ou d'ambigu en un texte. Ce passade ne peut recevoir de meilleure interprétation. L'interprétation des lois. Je ne me suis permis cette interprétation des premiers versets de la Genèse, que dans la vue d'opérer un grand bien : ce serait de conciliera jamais la science de la nature avec celle de la théologie, BUFF. Époq. nat. Qluv. t. xii, p. 56. Ils [les caraîtes, secte juive] rejettent les interprétations cabalistiques, mystiques et allégoriques, comme n'ayant aucun fondement dans la loi, dideb. Opin. des anc. phil. (Juifs). || Terme d'ancirn-ne jurisprudence. Interprétation d'arrêt, explication que donnaient les cours souveraines sur ce qu'il pouvait y avoir d'ooscur dans un arrêt. [[S" Explication, par une induction positive, de certaines choses. L'interprétation de la direction des courants dans la mer. Il Explication imaginaire de certains phénomènes naturel?. L'interprétation des songes, du vol dos oiseaux. Il 4* Action de prendre en bonne ou mauvaise part des paroles, des actes, etc. Expressions dont on ne peut tirer de bon sens que par de bénignes interprétations, ou, pour parler nettement, (|ue par des gloses forcées, Boss. Et. d'arais. l, «. Quelle liberté s'est-elle donnée qui pllt, je ne dis pas mériter une censure, mais souffrir une mauvaise interprétation 1 riÉcu. Uar.-Thér. \\ B^Terme de rhétorique. Sorte de répétition nommée autrement synonymie, figure analogue à l'insistance.
— HIST. XII' s. Si cum Kous al ermite retrait [raconicj sa visiun, E cum cil l'en dit bel l'entrepretatiun, BENOIT, II, 4007. ||xiii' s. David prophétisa par seule interprétation de Dieu et du Saint Esprit, qui li enseigna à dire toute sa naissance [du Christ], BRUN. LATiNi, rrt'ior, p. 54. || xiv 8. [Commissaires chargés de faire] la Visitation, connoissance et interprétation du fouage des dits cuirs tannez, Ord. des rois de /■>. t. v, p. 3is. ||xv' s. Ils demandèrent l'interprétation et la segnifiance et le mystère du pain bis et de la peau de clieval, Loms xi, Nouv. lu. ||xvi's.Lesfiiiesgentsremari)uentbienpluscurieusemenletplusde choses, mais ils les glosent; et, jiour faire valoir leur interprétation.... ils ne se peuvent jf iriler d'altocer un peu l'histoire, momt. I, 233,
— ÉTYM. Provenç. interpretario; espagn. inlerprcfoci'on; itil. intexpretaiione , du latin intrrpretationem, de interpretari, interpréter.
INTEnPRiîTATIVEiHEXT ( in-tèr-pré-ta-ti-veman), adv. D'une manière interprétative'.
— ETYM. Interprétative, et le suffixe ment.
INTERPRÈTE (in-tèr-prc-f), s. m. et f. || t» Celui, celle qui explique les mots d'une langue par les mots d'une autre langue. Saint Justin, et , après lui, les autres Pères que j'ai cites, supposent tous que li'S soixante et douze interprètes [qui traduisirent la Bible en grec] travaillaient chacun dans une cellule séparée, qu'ils n'avaient aucun commerce entre eux, et que cependant leurs traductions se trouvèrent parfaitement conformes, bollin, Ilist. anc. Œuv. t. vu, p. 3C0, dans pougens. Ô divin Homère, ô Virgile, et vous, gentil Anacréon, vos doctes interprètes ont de la peine à vivre, mariv. Sec. surpr. de l'amovr, m, l. Tous les interprètes de ce livre [le Koran] conviennent que sa morale est contenue dans ces paroles : Recherchez qui vous chasse; donnez à qui vous ôte; pardonnez à qui vous offense; faites du bien à. tous, ne contestez point avec les ignorants, volt. Mœurs, 7. ||2° Truchement, celui qui, servant d'intermédiaire entre deux personnes ne sachant pas la langue l'une de l'autre, explique tour à tour dans la langue de l'une ce que dit l'autre. Interprète de la Porte. Interprète pour les langues orientales. Parler par interprète. Oswalde servit d'interprète aux prédicateurs, BOSs. Hist. 1, -1). Il 3" Celui, celle qui éclaircit, explique soit le sens d'un livre, d'une loi, d'un texte, soit toute autre chose. Que veut donc dire ce verset du psaume, que saint Paul, assurément très-bon interprète, applique directement à la personne du Fils de Dieu : Pour vous. Seigneur, vous êtes toujours le même? BOSS. 6' nrer(. 15. Et vous, doctes interprètes des lois, fidèles dépositaires de leurs secrets, et implacables vengeurs de leur sainteté méprisée, suivez ce grand exemple de nos jours, m. le Tellier. Le fidèle interprète du mystère de la grâce, je veux dire le grand Augustin , m. Duch. d'Ori. Ne pensez que je yeuille, en interprète téméraire des secrets d'État, discourir sur le voyage d'Angleterre, ID. th. "our moi j'ai («éjà su par mes brigues secrètes Gagner de notre loi les sacrés interprètes, bac. Bajax. i, 2. Nous ne sommes ici que les interprètes de sa foi et de sa doctrine [de l'Église], mass. Carême, Parole. || Fig. Le temps fidèle interprète des prophéties, noss. Far. xr. Elle [l'Kglise] a cru que la tradition était la seule interprète de l'Évangile même, id. Déf. de la trad. sur la comm. 21. Il 4' Celui qui explique les songes, les présages. Les augures étaient les interprètes du vol des oiseaux. Si j'osais ajouter au mot de l'interprète [du songe], J'inspirerais ici l'amour do la retraite, LA FONT. l'abl. XI, 4. Et les membres épars des mauvais interprètes [du sphinx] Ne laissaient dans ces murs que des bouclies muettes, voi.t. Œdipe, i, 4. il 5° Celui, celle qui fait connaître les volontés, les sentiments d'un autre. Infidèle espionne et mauvaise interprète, tristan, Marianne, V, t. J'olyclète, Des volontés d'Auguste ordinaire interprète, cobn. Cinna, iv, 5. Seigneur, le prince vient ; et votre amour lui-même Lui peut sans interprète offrir le diadème, id. liodog. i, 4. Et si je puis jamais y joindre des leçons Dignes de vous apprendre à repasser les monts. Je suivrai d'assez près votre illustre retraite,Pour traiter avec lui [Sy lia] sans besoin d'interprète, id. Sertor. m, 2. Clitandre auprès de vous me fait son interprète, mol. Femmes sav. II, .1. Vous, prince.... qui, favorable interprète de ses moindres désirs, continuez votre protection et vo? soins à tout ce qui lui fut cher, boss. Anne de Conx. Phèdre mourait, seigneur.. ...Moi seule à votre amour j'ai su la conserver; Et, plaignant k 1% fois son trouble et vos alarmes. J'ai servi , malgré moi, d'interprète à ses larmes [j'ai fait connaître l'attentat d'Hippolyte], bac. Phèd. iv, ^. || Terme de littérature. Celui qui rend le caractère d'un personnage historique. Donnez Uacine pour interprète à Héloîso, et le tableau de ses souffrances va mille fois effacer celui des malheurs de Didon,cnATEAibR. C(?n. ii, m, 6. Il Terme d'histoire romaine. Nom donné aux individus qui étaient employés par les candidats pour marchander les suffrages du peuple. || 6* Fig. Ce qui sert à faire connaître d'une façon ou d'autre ce qui est caché. Satisfaites vous-même à cette voix secrète Dont la vôtre envers nous daigne être l'interprète, coi.N. Rodog. IV, I . Les yeux sont les interprètes du cœur, pasc. itnot<r. Cette sincérité sans doute est peu discrète ; Mais toujours de mon cœur ma bouche est l'interprète, bac. Brit. il, 3.
L'art des transports db i'âme est un faible \nter pr'te; L'art ne fait que dos vers, le cœur seul est lioête, A. cHFiN. Élég. xxi. |{ Les muets interprètes, les yeux, les regards, les œillades. Tant que vous vous tiendrez a\ii muets ir.îerprùtes, mol. F. sav. I, 4. Ils n'en étaient encore qu'aux muets interprètes, IIAMTLT. Gramm. 7. || 7° Espèce de vanneau.
— MIST. xiv s. Carmentis, qui estoit vraye interprète et divine, berchkurr, ^ 9, verso, lixvi* s [Mercure] Tu es de Jupiter l'esprit et l'interprète. Des songes conjecteur, ariole et profete, bons. oio. Un tas de gens, interprètes et controolleurs ordinaires des des=einps de Dieu, faisants estât de trouver les causes de chasque accident, mont, i, 248.
— ÊTYM. Lat. interpres, interpretis, interprète (voy. intrbpréter).
DfTERP'RÉTÉ, ÉE (in-tèr-pré-té, tée), part. pnssd d'interpréter. La Bible interprétée par les Septante. Le songe du pannetier interprété par Joseph.
INTERPRÉTER (mtèr-pré-té. La sylliibepr*? prend un accent grave quand la syllabe qui suit est muette : j'interprète; excepté au futur et au conditionnel : j'interpréterai, j'interpréterais), v. a. \\ 1° l'raduire d'une langue dans une autre. Le discours fut interprété en français. || 2° Expliquer ce qu'il y a d'obscur et d'ambigu dans un écrit, dans une loi, dans un acte. Ceux qui ont interprété l'Écriture sainte. Il Terme de législation. Interpréter une loi, en expliquer le sens par une loi supplémentaire. \\ Terme do pratique ancienne. Interpréter un arrêt, l'expliquer par un second arrêt. || 3° Donner à une chose, par de certaines règles ou inductions, un sens réel ou imaginaire. C'est à l'aide des connaissances positives sur l'électricité qu'on a interprété les phénomènes de la foudre. Interpréter le vol des oiseaux. Interpréter les songes. Daniel en interpréta le sens [du songe du roi], boss. Hist. u, 4. Mais vous interprétez les volontés célestes, volt. Sémiram. m, 2. || Par extension. Ce vœu du désespoir fut mal interprété; Et je n'étais jias fait pour tant de lâcheté, bbiffaut, Nin. II, m, 7. || 4° Prendre en bonne ou en mauvaise part. Un lièvre, apercevant l'ombre de ses oreilles. Craignit que quelque inquisiteur N'alISt interpréter à cornes leur longueur, LA FONT. FaU. V, 4. Je dois interpréter * charitable soin Le désir d'embrasser ma femme t MOL. Tart. V, 3. Un plus long séjour serait interprété à oisiveté, boss. Lett. quiét. 105. Il faut l'avouer : il n'y a personne qu'on ne puisse perdre en interprétant ses paroles, volt. Jfoeurs, 73. On interprète Souvent le bien en mal, jamais le mal en bien, imbert. Jaloux sans amour, u, 7. || 5° Terme de théâtre. Rendre, dans un r^le, les intentions de l'auteur. Cet acteur interprète bien, îiiterprcte mal
10 TartufTe. Dans le langage des arts, on dit qu'un graveur interprète bien, interprète mal un tableau.
11 6° S'interpréter, v. réfl. Être interprété. C'est en contraire sens qu'un songe s'interprète, coatt. Ilor.
I, 3 Aux faux soupçons la nature est sujette; Et
c'est souvent à mal que le bien s'interprète, mol. Tart. v, 3.
— HIST. xni' s. Nule descorde qui soit devant toi, ne enterpreter par doubles paroles, mais garde l'efjualité dou corage, brun, latini, Trésor, p. 405. Il xv s Et se interprète Seraphim ardent charité en amour de Dieu, Bibl. des chartes, «' série, t. ii, p. t34. Il xvi' s. Ce voyage ne fut approuvé de gueres de gens, pour ce que l'on l'interprctoit, que c'estoit une occasion cherchée pour éviter d'aller après Mithridales, amïot. Pompée, 58.
— ÊTYM. Provenç. interpretar, enterpretar ; esp. interpretar; ital. interpretare ; du lat. ititerpretari, mot que Curtius croit composé de inter, entre, et d'un radical jret, signifiant connaître, et qu'on trouve dans le lithuanien prêtas, intelligence, goth. fraihian, penser; mais qui plutôt répond au sanscr. prach, demander, interroger; allem. fragen.
t INTERPUISSANT (in-tèr-pui-san),ad).OT.Tcrme do mécanique. Levier interpuissaut, celui où la puissance est placée entre le point d'appui et la résistance.
— Etym. Lat. inter, et puissent.
INTERRÈGNE (in-tcr-rè-gn'), s, m. \] 1' Intervalle de temps pendant lequel, dans un royaume, il n'y a point de roi. || Absolument. L'interrègne, l'intervalle entre la mort de Conrad IV et l'élection de Rodoljihe I" en (273. || Fig. Il [le directeur] les [les femmes] fait rompre avec leurs galants; il les brouille et les réconcilie avec leurs maris, et il profite des interrègnes, la brut. iu. ||2' U se dit aussi en parlait des Etals gouverné» par d'autres que l'on assimile à des rois. L'interrègne, après la mort du dope de Venise. Du temps des juges d'Isratil,
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n y eut de longs interrègnes. || 3° Terme d'histoire romaine. Fonction de l'interroi.
— m ST. XIV' s. Il avoit nom interroy, et Testât de la ciiose publique estoit apelé interrègne, ber- CHEi'RE, f° 2, verso, il XVI" s. Il commença habilement par la louange des Poulonnois, qui sçavoient en l'interrègne, en un temps sans loi, chacun se servir de loi, d'aub. Ilist. ii, 65.
— Etym. Lat. interregnum, de inter, entre, et regnum, règne.
t USTERUÉSISTANT (in-tèr-ré-zi-stan) , adj. m. Terme de mécanique. Levier interrésistant, celui où la résistance est placée entre le point d'appui et la puissance.
— ÉTY.M. Lat. inler, et résistant.
LYTEUROGANT, ANTE (in-tc-ro-gan, gan-t'),
adj. Il 1° Terme de grammaire. Qui marque l'interrogation. Point interrogant. Le censeur médiocre ne voit qu'à demi la beauté du plan général; j'aimerais autant le voir occupé de l'orthographe, des points interrogants et des virgules, fén . t. xxi , p. 26 1 . Il On dit plus ordinairement : point d'interrogation, il 2° Qui a la manie d'interroger, de questionner sans cesse. Voilà un jeune drôle bien interrogant, à ce qu'il me semble, dancourt, la Gazette, se. (5. L'interrogant bailli, qui jusque-là s'était défié du personnage, conçut pour lui un profond respect, fOLT. Ingénu, i. L'interrogant bailli fit ce jour-là plus de questions qu'il n'en avait fait dans toute la semaine, id. ib.
— ÉTVM. Lat. interrogantem, de interrogare, interroger.
t LVTERROGAT (in-tè-ro-ga), *. m. || 1° Ancien terme de pratique. Question faite par les juges; l'ensemble des questions adressées devant le tribunal à l'une des parties. |{ 2° On disait à un homme qui fatigue par des questions continuelles, qu'on n'a que faire de tous ses interrogats, Dict. de VAcad.
<6'J6 Tout bellement! vous prenez trop de soin;
Et c'est aussi pousser l'interrogat trop loin, pibon, Uctrom. III, 2. Il Terme vieilli.
— msT. XVI" s. Luy faisoit cet interrogat, des ACC0R2S, Bigarrures, p. 5 o, dans laccrne.
— ÉTYM. Lat. interrogatum , chose demandée ■jar interrogation, de interrogare, interroger.
LNTERROGATEUR, TRICE ( in-tè-ro-ga-teur, tri-s'), s. m. et f. || 1° Celui, celle qui interroge. L'interrogateur était pressant. || Adj. Un geste interrogateur. Une œillade interrogatrice. || 2° Examinateur. Ses interrogateurs turent satisfaits de lui.
— ÉTYM. Lat. interrogatorem, d'interrogare, interroger.
LNTERROGATIP, IVE (in-tè-ro-ga-tif, ti-v'), adj. Terme de grammaire. Qui sert à interroger, qui marque interrogation. Particule interrogative. Une phrase interrogative. Se servir de termes interrogatifs.
— ÉTYM. Provenç. enterrogatiu; espagn. et ital. interrogativo ; du lat. interrogativus, de interrogare, interroger.
lNTEUROGATION(in-tè-ro-ga-sion;envers,desix syllabes), s. f. || 1° Aciion d'interroger. Les interrogations qu'on lui fit le troublèrent. Ij Ils'est dit pour interrogatoire. S'il [Fouquet] continue, ses interrogations lui seront bien avantageuses, SÉV. à Pompone, <8 nov. (604. On a continué aujourd'hui ses interrogations sur les octrois; M. le chancelier avait bonne intention de pous.ser M. Fouquet aux extrémités, ID. 27 nov. (664. Il 2" Figure de rhétorique par laquelle l'orateur adresse à son adversaire ou au public une ou plusieurs questions auxi|uelles il sait bien qu'on ne répondra pas; en d'autres termes, il met ses assertions sous la forme interrogative. Cicéron commence une de ses Catilinaires par cette interrogation : Jusques à quand, Catilina, abuseras-tu de notre patience? || 3" Terme de grammaire. Point d'interrogation, point dont on se sert dans l'écriture pour marquer l'interrogation et que l'on figure ainsi ? .
— msT. XVI" s. Bien souvent une interrogation ou une narration nous ouvrent la porte pour entrer eu libre remonstiance, amïot, Comm. discerner le flatteur, 62.
— ÉTYM. Proveiic. interrogatio, enterrogacio ; espagn. interrogacion ; ital. interrogazione ; du lat. interrogalinnem, de interrogare, interroger.
IMERROGATOIRE (in-tè ro-ga-toi-r'). || i" S. m. Terme de pratique. En lemble des questions du juge et des réponses de l'accusé. Je veux rajuster la dernière journée de l'interrogatoire [de Fouquet] «'.ir le crime d'État, sêv. 9 déc. 4 664. Les papiers sont saisis, et elle subit un interrogatoire devant Ut chancelier, volt. Mœurs, 178. || Interrogatoire
sur faits et articles, voie d'instruction par laquelle une partie interroge son adversaire sur des faits qui importent à la décision d'un procès. || 2" Procèsverbal qui contient ces interrogations et ces réponses. Il paraît par un article des interrogatoires de Jean Châtel que le prévôt de l'hôtel, lorsqu'il l'eut arrêté et fait fouiller, ne douta point que ce ne fût un émissaire armé de toutes pièces par le fanatisme, sAiNT-Foix, Ess. Paris, Œuvres, t. m, p. 105, dans pougens.
— Hisr. XVI" s. Il leur fît de semblables interrogatoires qu'il avoit faittes au premier, amtot, Lucull. 17.
— ÉTYM. Provenç. inlerrogatori ; espagn. et ital. interrogatorio; da lat. interrogatorius, da interrogare, interroger.
INTERROGÉ, ÉE (in-tè-ro-jé , jée), part, passé d'interroger. X qui on a fait des questions. Interrogé par le juge. || Substantivement. Je distingue, répondit l'interrogé. — Point de distinction, encore une fois, reprit l'interrogeant, avez-vous vu tous ces livres, oui ou non? your. Facéties, Relat.apparit. jésuite Berthier,
INTERROGER (in-tè-ro-jé. Le g prend un e devant a et 0 : interrogeant, interrogeons), v. a. \\ 1" Faire des questions avec une certaine idée d'autorité, ou du moins avec une certaine idée d'importance dans la question. Interrogez-le sur ce fait. Mais vous qui me parlez d'une voix menaçante. Oubliez-vous ici qui vous interrogez? bac. Iph. iv, 6. Une seconde fois interrogeons Œnone, id. Phèdre, v, i. Un enfant est peu propre à trahir sa pensée.... l^issez-moi, cher Nathan, le voir, l'interroger, ID. Ath. 11, 6. [Dieu] Juge tous les mortels avec d'égales lois, Et du haut de son trône interroge les rois, ID. Esth. m, 4. || Interroger de, faire des questions sur; emploi qui n'a lieu qu'en poésie. Permettez que mon cœur , en voyant vos beaux yeux. De l'état de son sort interroge ses dieux, RAC. Théb. ii, 1. 1| Absolument. Oubliant que ce ton léger Dans un étranger est blâmable. Et que l'amitié seule a droit d'interroger, deulle, Convers. II. Il 2° Faire des questions à quelqu'un pour s'assurer qu'il a bien appris certaines choses, qu'il possède certaines connaissances. Le candidat a été interrogé sur la géométrie et l'algèbre. |{ 3" Fig. Consulter, examiner, en parlant des choses. Des victimes vous-même interrogez le flanc, hac. Iphig.
1, 2. Interrogez ses œuvres [de Jésus-Christ] que personne avant lui n'avait faîtes, mass. Carême, Passion. Je crains de rechercher s'il est vrai que je l'aime, D'interroger mon* cœur, volt. Irène, m, t. J'interroge mon cœur, j'interroge ma vie, ducis. Ose. iv,
2. La nature fut interrogée, au nom d'un seul homme [Linné], de la cime des montagnes de la Norvège aux sommets des Cordillères et de l'Atlas, CONDORCET, Linr^. Pénétrer dans le passé, interroger le cœur humain à travers les siècles, stael, Corinne, xi, 4. Dans leur longue solitude ils interrogent le silence, m. ib. xin, 4. Des pieds des voyageui-s j'interrogeais la trace, c. delav. Paria, i, i . Il 4° S'interroger, v. réfl. Se faire mutuellement des questions. Nous nous interrogions l'un l'autre sur ce qui était arrivé. Ces jeunes gens s'interrogeaient réciproquement pour se préparer à leur examen. || Fig. S'examiner, se consultée Interrogez-vous à l'aspect d'un homme ou d'une femme, et vous reconnaîtrez que c'est toujours l'image d'une bonne qualité ou l'empreinte plus ou moins marquée d'une mauvaise qui vous attire ou vous repousse, DIDEROT, Essai sur la peint, oh. 4.
— HIST. XVI" s. Il l'intcrrogua premièrement combien ilz estoient logez ensemble pour chaque chambrée, AMYOT, Lucull. (7.
— ÉTYM. Bourg, étarrôgai; provenç. interrogar, cnterrogar ; espagn. interrogar; ital. interrogare ; du lat. interrogare, de inter, entre, et rogare, demander (voy. rogation).
t INTERROI (in-tèr-roi), s. m. || 1" Terme d'histoire romaine. Magistrat à qui le pouvoir était confié entre la mort d'un roi et l'élection du successeur ou dans l'intervalle des consulats. || 2° Titre que prenait l'archevêque primat pendant la vacance du trône en Pologne.
— HIST. XIV" s. Il avoit nom interroy, berchf,i;re, (*■ 2, verso. Il XVI* s. Ainsi fut Pompeius déclaré seul consul par Sulpitius, qui ce jour là estoit à son tour entreroy, amyot. Pompée, 78.
— ÉTYM. Lat. interrex, de tnfer, entre, et rex, roi.
INTERROSIPRE (in-tè-rom-pr') , j'interromps, tu interromps, il interrompt, nous interrompons ; j'interrompais ; j'interromprai ; j'interromprais ;
j'interrompis; interromps, interrompons; que j'interrompe, que nous interrompions; que j'interrompisse; interrompant; interrompu, f. o. |j 1° Rompre la continuité ou la continuaflon d'une chose. La route est interrompue par un fossé. Prête, sans me troubler, l'oreille à mes discours; D'aucun mot, d'aucun cri n'en interromps le cours, corn. Cinna, y, i. Mais les songes suivis et dont, à tout propos. L'horreur se rencontrant interrompt le repos.... rotr. Vencesl. iv, i. Ahl marquis, que l'on voit da fâcheux tous les jours Venir de nos plaisirs interrompre le cours! mol. Fâcheux, ii, 7. Les autels ne se plaindront pas que leur sacrifice soit interrompu par un entretien profane, boss. Bourgoing. Sommeil léger qui n'appesantit pas l'esprit, et qui n'interrompt presque point ses actions, id. la Vallière. Jamais l'heure de l'oraison ne fut changée ni interrompue, pas même par les maladies, m. Anne de Goni. Pourquoi interrompre par ces idées funestes la relation glorieuse de ses honneurs et de ses charges? FLÉcii.i/me de Jfonf. La mollesse en pleurant.... Laisse tomber ces mots qu'elle interrompt vingt fois, BOIL. Lutrin, il. Ou, si quelque chagrin en interrompt la course [de ses plaisirs], rac. Brit. ii, 3. Ne vous ofl'ensez pas si mon zèle indiscret Do votre solitude interrompt le secret, id. Bérén. ii, 3. Mais un trouble importun vient depuis quelques jours De mes prospérités interrompre le cours, id. Ath. ii, 5. Son sommeil était souvent interrompu par les avis qu'il recevait, fén. Tél. xvii. Votre vie u'a-telle pas été assez crimmeUe pour intsrromp.v? enfin une si affreuse carrière? mass. Carême, Mot. de conv. Les astres de la nuit interrompent leur course, Los fleuves étonnés remontent vers leur source. Et Pluton même tremble en son obscur séjour, j. b. roiss. Circé. Une bombe qui tomba près de la salle do la comédie, n'interrompit point le spectacle, volt. Louis XIV, 2t. Il 2* Terme de jurisprudence. Interrompre la possession, la prescription, la péremption, empêcher qu'une possession, une prescription, une péremption ne continue. La citation en justice.... interrompt la prescription, Code Napoléon, 2246. il 3" Interrompre quelqu'un, empêcher qu'il ne continue de faire ce qu'il faisait. Mais rien ne vient m 'interrompre; Je mange tout à loisir, la font. Fabl. I, 9. La mort dans ce projet m'a seule interrompu, rac. Uithr. y, 6. || Empêcher de continuer à parler. Ne répondez point avant que d'avoir écouté, et n'interrompez point une p«rsonne au milieu de son discours, saci, BMe, Ecclésiastique,xi, 8. Ah! surtout ne m'interrompez point, MOL. D. Gare, iv, 8. Don précieux, inestimable présent, si seulement la possession avait été plus durable! mais pourquoi ce souvenir vient-il m'interrompreÎBOss. Duch. d'Orl-^^\ pounjuoi celui-là m'a-t-il interrompu? Je ne dirai plus rien, rac. Plaid, m, 3. Pendant que vous lui répondez, il perd le fil de sa curicsité, vous interrompt, entame un autre sujet.... la bruy. viii. Il écoutait tous mes récits, il ne m'interrompait jamais, picard, le Conteur, I, 3. Il Familièrement. Sans vous interrompre locution exprimant une sorte d'excuse de ce qu'o^ interrompt quelqu'un qui parle. Léaiidre: Mais sans vous interrompre. — Céphise : Encore! il m'interrompt, BOissY, Babillard, se. 9. || 4° S'interrompre, u. réfl. Être interrompu. De pareilles occupations s'interrompent quand on veut. || 5° Cesser de faire uue chose. Cincinnatus labourait; il s'interrompit en voyant l'envoyé du sénat. || Couper le fil do ce que l'on disait. La lettre qu'il [le p-.ince de Condé mourant] a écrite au roi est la plus belle chose du monde, et le roi s'interrompit trois ou quatre fois |)ar l'abondance des larmes, sév. (3 déc. ic8(i. Tous entreprennent son éloge [de Turerme]; et chacun, s'interrompant lui-même par ses soupirs et par ses larmes, admire le passé.... fléch. 'ïurcnne. Tout à coup, elle s'interrompait elle-même, FF.NEL. Tél. vu. — HIST. XII" s. Il entrerumpiet la pierre el désert, e abevrat els. Liber psalm. p. ii>ii. \\ xiu" s. Et usages qui est aquis ou tenu ou deçà ou do là, n'antreront pas l'usage, Livre de jost. t-io. || xiv" s. Ils se levèrent presque tous encontre luy, et entrerompirent son dit souvent, Ménagier, 1,9. || xv" s. Avant qu'il eust fixé sa parole, les vilains plastricrs lui entrerompirent, en niant, Loms xi, fiouv. xrviii. ||xvi*s. J'ay trouvé mauvais aux escrits de mon temps de voir les suittes des grandes affaires à tous coups entrerompues des discours de l'eschoUe, do livrets d'apologie, quelquefois de mauvaises rhytmes, d'aub. Ilist. i, 50. Depuis la S. Barthelemi, ce prince n'avoit repos que entrerompus de tressaux et de gemissamcns, id. ib. ii, (29. Cette trêve afin de lecomancer te traitté de paix entrerompu, id. ib.
!NT
u, 478. Marti'is escouU les paroles de Volumnia sa raere sans l'interrompre, amyot. Cor. »«. Et Lien sourent luy jettoient de la fange et des pierres, entrerompans les prières et requestes qu'il faisoit au peuple, iD. Cicéron, 39. Celuy qui ne daigna interrompre la lecture de son livre pendant qu'on l'in- Cisoit, MONT. I, »n7.
— ETYM. Provenç. entrerompre; du lat. inler-t rumpere, de inter, entre, et rumpere, rompre.
INTERROMPD, CE (In-tfe-ron-pu , pue), part, patsé d'interrompre. Qu'on n'a pas laissé s'achever, ijui. ne s'achève pas. Au milieu de l'agitation des choses humaines, elle [l'Église] se soutient toujours avec une force invincible, en sorte que, par une suite non interrompue depuis prts de dix-sept cents ans, nous la voyons remonter jusqu'à Jésus- Christ, BOss. Hist. n, <3. Et l'amour, dans leur cœur, interrompu, troublé, Sous le faix des lauriers est bientôt accablé, rac. Alex, n, i. Quelle est donc sa pensée, et que cache un discours Commencé tant de fois, interrompu toujours? id. Phèdre, v, ♦. Il a une conversation interrompue et des distractions fréquentes, la brut. viii. Les prospérités non interrompues de ce prince, qui ne mettait point de bornes ni à son ambition ni à son bonheur, rolun, Hitt. anc. t. i, p. 299, dans pougens. Dans cette longue suite à peine interrompue de guerres sanglantes que se font les princes chrétiens, les anciens intérêts, qui tous ont changé, sont effacés par les nouveaux, volt. Russie, Préf. Pour pouvoir prescrire, il faut une possession continue et non interrompue. Code Sap. art. 222». La prescription peut être interrompue ou naturellement ou civilement, ib. 2242. Il Propos interrompu, conversation sans suite, sans liaison. || Propos interrompu, sorte de jeu de société dans lequel on prend la question d'un côté et la réponse d'un autre ; ce qui fait que celle-ci ne s'adapte pas i celle-là. Jouer au propos interrompu. || Terme de botanique. Ëpis interrompus, épis qui, par suite de l'allongement d'un ou plusieurs entre-noeuds, ont une partie de leur axe nue. || Ancien terme de marine. Bltiments interrompus, bâtiments qui ne comptaient point p;irmi les navires classés, bâtiments de charge pour la plupart, qui différaient entre eux par la forme et le tonnage, ja.|| Boulets interrompus, boulets lancés par les petites pièces dont on armait les bâtiments interrompus.
INTERRUPTEUR (in-tè-ru-pteur) , t. m. jjl'' Celui qui interrompt une personne qui parle. Ses interrupteurs furent réduits au silence. || 2° Adj. Interrupteur, interruptrice, qui intcrromi)t, qui cause une interruption. Murmures interrupteurs. Une voix interruptrice. |1 Terme de physique. Marteau interrupteur, ou, substantivement, interrupteur, appareil destiné à interrompre, à volonté, un courant électrique.
— ÊTYM. Lat, irtierruplorem, Interrupteur (voj. interruption).
INTERRUPTION (in-tè-ni-psion ; en vers, de cinq syllabes), t.f.\\l° Action d'interrompre; état de ce qui est interrompu. L'interruption des travaux. Sans interruption de vos «acres concerts, Â son avènement tenez les cieux ouverts, botr. St Genesl, IV, 6. Le Messie est attendu par les Hébreux, il vient et il appelle les gentils comme il avait été prédit; le peuple qui le reconnaît comme venu, est incorporé au peuple qui l'attendait, sans qu'il y ait entre deux un seul moment d'interruption, boss. Ilist. n, <3. Le caractère infaillible et ineffaçable de toutes ,les sectes, sans excepter une seule depuis que l'Église est Église, c'est qu'on leur marquera toujours leur commencement et le point d'interruption par une date si précise, qu'elles ne pourront elles-mêmes le désavouer, ID. Var. i" instr. past. % «4. Seize ans d'une prospérité accomplie, qui coulèrent sans interruption, id. Reine d'Anytet. C'est, dit-on, un obstacle à la perfection de l'amour et une interruption ds son exercice, que de réfléchir sur l'amour et lur sa durée, ou sur son accroissement et sa diminution, lo. Et. d'orais. v, 32. L'interruption du commerce désespère tout le monde, volt. Corretp. d'Alemhert, to août »7«7.0n ne peut voir nulle part une image aussi frappante de l'interruption subite de la vie, stael, Corinne, xi, 4. Il Terme de jurisprudence. Interruption civile, interruption de la prescription par un acte signifié à la personne l qui on veut filer le bénéfice de la prescription. Interruption naturelle, celle qui résulte de la privation de jouissance pendant un an. Il y a interruption naturelle, lorsque le possesseur est privé, pendant plus d'un an.de la jouissance de la cbos" ''"'le Nap. 2^43. Une citation en jus-
tico, un commandement ou une saisie, signifiés à celui qu'on veut empêcher de prescrire, forment l'interruption civile, ib. 2244. {{ 2' Particulièrement. Action d'interrompre une personne qui parle. Une interruption qui trouble un orateur. || Paroles prononcées pour interrompre. Des intemiptions partirent de tous les points de la salle. || 8° Terme de rhétorique. Figure dans laquelle on interrompt volontairement le fil de son discours pour se livrer à d'autres idées, et qui est plus connue sous le nom de suspension ou réticence.
— HlST. xvi« s. C'est miracle de veoir continuer des actions si diverses, d'une si pareille teneur qu'il n'y sente point d'interruption et d'altération, aux confins mesmes et passage de l'une à l'autre, mont.
— ÊTYM. Lat. interruptionem, de interruptxim, supin de intcrrumpere, interrompre.
t INTERSCAPULAIRE (in-tèr-ska-pu-lê-r'), adj. Terme d'anatomie. Qui est situé entre les épaules. Région interscapulaire.
— ETYM. Lat. inter, entre, et scapulaire.
t INTERSCAPULIU.M (in-tèr-ska-pu-li-om'),». m. Terme de zoologie. La région du dos, entre les épaules.
— ETYM. Lat. inter, entre, et icapulum, épaule. INTERSECTION (in-tèr-sè-ksion ; en fers, de
cinq syllabes), s. f. ||1° Terme de géométrie. Lieu où des lignes, des surfaces, des solides se coupent réciproquement. L'intersection d'un cylindre et d'un plan. On sait assez que les équations indéterminées expriment des courbes, et que les déterminées se résolvent par des intersections de courbes, ce qui fait le grand et important commerce de l'algèbre et de la géométrie, fonten. RoUe. L'intersection de l'équateur avec l'écliptique, c'est-à-dire les équinoxes, doivent, par l'action du soleil, avoir un mouvement rétrograde, LAPLAca, Exp.vi,\i. || Ligne d'intersection, ou, simplement, intersection, ligne suivant laquelle deux surfaces, deux plans se coupent. Il 2" Terme d'anatomie. Nom donné à des bandes de fibres tendineuses placées entre les fibres charnues d'un muscle.
— HlST. XVI' s. Intersection, oudin, Dict.
— ÊTYM. Lat. intersectionem, de intei', entre, et sectio, section.
t INTERSTELLAIRE (in-tèr-stèl-lê-r"), adj. Situé entre les étoiles. Espaces interstellaires.
— ÉTYM. lAt. inter, entre, et lat. stellaris, de Stella, étoile.
t INTERSIGNE (in-tèr-si-gn') , s. m. Ancien terme de marine. Marque. Ajoutant Icsdits témoins que sur l'ancre dont est cas, il y avoit bouée et orin pour marque et intersigne du lieu où elle étoit. Sentence rendue par le bailliage deSt-Malo, 4» sep. 4 670, dans JAL.
— ÉTYM. Lat. tnter, entre, et signe.
INTERSTICE (in-tèr-sti-s'), s. m. || 1» Terme do
physique. Intervalle qui sépare les molécules d'un corps. C'est une viaie matière distinguée de toutes les autres, cachée plus ou moins dans les interstices de tous les corps, maihan. Éloge de Lémery. Il Par extension. Une secrète issue Laisse entrer le rayon et le jour du midi ; On ne peut du dehors découvrir l'interstice, lamart. Joc. u, 83. || Terme d'anatomie. Intervalle qui se trouve entre les deux lèvres d'une crête osseuse. || 2° Temps que l'Église fait observer entre la réception de deux ordres sacrés. Garderies interstices. Les interstices sontorclinairement de trois mois. || Dans le langage général. Intervalle de temps. Il fallait, pour la vraisemblance, garder quelque interstice entre la publication de cette découverte [de certains papiers] et celle de l'histoire d'Auvergne, st-sim. 4 67, 4 62.
— lilST. XVI' s. Il y a de chacun costé quatre [veines] lumbalcs, à sçavoir aux quatre interstices des cinq vertèbres des lumbes, paré, i, 25.
— ÊTYM. Lat. interstitium , de t;i(er, entre, et «tare, se tenir, être (voy. stable).
t INTEIISTITIEL, ELLE (in-tèr-sti-si-èl, è-1'), cdj. Qui est dans les interstices d'uu organe. Substance, action interstitielle.
— RTVM. Interstice.
t INTERSTRATIFIÉ, ÉE (in-têr-stra-ti-fi-é, ée), adj. Terme de géologie. Qui est stratifié intermédiairement à d'autres couches. Tufs volcaniques interstratifiés avec les couches du vieux pliocène.
— ÉTYM. Lat. tnler, entre, et stratifié.
t INTERTRACUÉLIEN (in-tèr-tra-ké-liin), adj. m. Terme d'anatomie. Muscles intertrachéliens, ou, substantivement, les intertrachéliens, muscles situés entre les vertèbres transversales du cou.
— ÉTYM. Lat. inter, entre, et Tpà;(r,Xoî, cou.
t INTERTRANSVERSAIRE (in-tèr-tran-svèrsê-r') , adj. Terme d'anatomie. Qui est situé entra les apophyses transrerses des vertèbres.
— RTYM. Lat.in(?r,entre ,et transtersr (apophyse). t INTERTRIGINEUX , EUSE (in-tèr-tri-ji-neù ,
ncû-z'), adj. Qui a le caractère de l'intertrigo.
— ÉTYM. Lat. intertriginosus, de interlrigo.
t INTERTRIGO (in-tèr-tri-go), î. m. Terme de médecine. Inflammation érysipélateuse causée par 1g frottement de deux parties l'une contre l'autre.
— ÉTYM. Lat. interlrigo, de inter, entre, et (ercre, frotter.
t INTERTROPICAL, ALE (in-tèr-tro-pi-kal, ka- 1') , adj. Oui est situé entre les tropiques. Les pays inlertropicaux. || Qui vient entre les tropiques. Plantes interlropicales. || Qui appartient aux régions intertropicales. Le caractère intertropical des flores successives pendant les quatre premières périodes géologiques. Les tourbillons intertropicaux.
— ÉTYM. Lat. -inter, entre, et tropique.
+ INTER -UTÉROPLACENTAIKE ( in-tèr-u-téro-pla-siii-ti-r') , adj. Terme d'anatomie. Qui est placé entre l'utérus et le placenta.
— ÉTYM. Lat. inter, entre, utérus, et placenta.
t INÏERUTRICULAIRE ( in-tèr-u-tri-ku-lê-r') , adj. Qui est entre les cellules végétales, en parlant de liquides ou de gaz.
— ÉTYM. Lat. inter, entre, et utricule.
t INTERVALLAIRE (in-tèr-val-lê-r'), ad;". Terme de botanique. Qui est situé dans les intervalles. Feuilles intervallaires.
— HIST. XVI* s. La voulte estoit double, soustenue sur quarante piliers de pierre grise, à sçavoir douze à chascun costé, etdouze au milieu, départissant des deux voulles; et deux intervallaires en front et en fond, Alrclor, Roman, p. (27, dans lacurne.
— ÉTYM. Intervalle.
INTERVALLE (in-tcr-va-l'), s. m. \\ i° Distance d'un lieu à un autre. Il y a pout-ôtre un plus grand intervalle de mer entre les îles Jlarianes et le Japon qu'entre aucune des terres qui sont au delà de Kamtschatka et celles de l'Amérique, buffon, IlisL nat. homme, OEuvrcs, t. v, p. 215. || Fig. L'on voit peu d'esprits entièrement lourds etstupides; l'on en voit encore moins qui soient sublimes et transcendants; le commun des hommes nage dans ces deux extrémités : l'intervalle est rempli par un grand nombre de talents ordinaires, la brut. xi. || Terme d'art militaire. Espace qui isole les groupes principaux d'une ligne de bataille, par opposition à distance (voy. ce mot). || 2" Distance d'un temps à un autre. Cette comète ne reparaît qu'à de longs intervalles. J'ai toujours vu avec chagrin le peu de séjour que M. de Grignan a fait dans son château ; sa dépense ni ses occupations n'ont pas eu d'intervalle, SÉv. 30 oot. 4676. Lo bon abbé se loue de son vin, et en use plus continuellement que nous ne faisons des eaux ; il ne met point d'intervalle à cette cordiale boisson, ID. au comte de Guit. 12 janv. )C83. S'il y a eu quelques intervalles de foi, quelques heures et quelques mouvements de grâce, quelques retours vers Dieu, ce sont des retours qui n'ont point eu de suite, MASS. Carême, Ilot, de conv. Demain on va vous redemander votre âme ; et ce court intervalle qui vous reste, vous le disputez encore à Dieu, id. ib. L'intervalle entre la fin de li première guerre punique et le commencement de la seconde, qui est environ de vingt-cinq ans, fut pour Hiéron un temps de paix et do tranquillité, rollin, Hist. anc. OEuv. t. X, p. 4 2, dans pougens. Vous y gagnerez du temps; eh I que sait-on ce qui peut arriver dans l'intervalle? Marivaux, Jfan'u«nc, 6' part. Il [Alexis, fils de Pierre le Grand] reprit un peu ses sens, et, dans cet intervalle de vie et de mort, il fit prier son père de venir le voir; le czar vint; les larmes coulèrent des yeux du père et du fils infortuné, volt. Russie, 11, 40. Des premiers feux de notre auroio Au crépuscule de nos jours II est un intervalle encore Que doivent remplir les amours, des- MAHis, Poés. p. 41, dans pouoens. |{ Par intervaiies de temps en temps. La lune se montrait par intervalles et disparaissait do nouveau. Il [Philippe] aimait p.ar intervalles qu'on lui dît la vérité, rollin, Ilist. anc. tJEuvres, t. vi, p. 4 40, dans pougens. Il Sans intervalle, sans relâche, sans interruption. Il faut que la rigueur.... Frappe sans intervalle un coup silr et rapide, volt. Oiphel. m, 4. || Pai-ticulièrement. Bon intervalle ou intervalle lucide, temps pendant lequel un fou jouit momentanément de sa raison. Il a, comme je vois, quelques bons intervalles, DESMAHETS, Yisionuaives , m, 2. || 8° Terme de musique. Différence d'un son grave k un son aigu. Intervalle de tierce, de quarte, de quinte.
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Interralle consonnant. InterTïlle iHssonant. || Intervalle simple, celui qui se renferme dans les bornes J'une octave. || Intervalle redoublé, celui dont la note aiguS est portée à l'octave au-dessus. || Intervalle direct, intervalle simple pris de bas en haut, et considéré par opposition à son complément. Il Inter%alle renversé, intervalle direct dont la note aiguë est porté au grave. Ut (ré, mi), fa étant l'intervalle direct, si l'on porte le fa au-dessous, ut (si, la, sol), fa, l'intervalle est renversé. La quinte est un intervalle direct dont le complément est l'intervalle indirect ou inverse appelé quarte. || i' Fig Inégalité de condition sociale. Je la voyais franchir cet immense intervalle Qu'a mis entre elle et moi la majesté royale, volt. Séniramis, II, 4. Tant de vertus, sans aucun mélange de fail)lesse, ont rapproché l'intervalle qui nous sépare, genus, Mme de Hainlenon, t. Ii, p. <96, dans pqugens.
— HiST. xiii' s. Garde que tu n'escrises l'un nombre après l'autre sans entreval et sans espasse, Comput, f° <o. Selon les entrevaus et le croissement et le descroissement des nombres, ib. || xiv's. Se ert [s'était] logiez moult près de leur tentes, si que po avoit de intervalle entre les deux os [armées], berciiEURE, f" 36, recto. Il XVI' 9. Il y en a aucuns, desquels les premiers mouvements n'ont jamais d'intervalle, jusques à ce qu'ils aient mis en effet leur passion, MARC. Nouv. xxxvr. D'où vient que les gestes du peuple romain sont tant célébrez de tout le monde, voire de si long intervalle préférez à ceuli de toutes les autres nations ensemble 1 nu bellay, I, 4, fcrio.
— ËTYM. Provenç. «n(rM'aI; espagn. tnferralo; liai. tnteri'alJo; du lat. intervallum, de inter, entre, et vallus, pieu : proprement, l'espace entre deux palissades.
t INTERVALVAIRE (in-tér-val-vê-r') , ad;. Terme de botanique. Qui est placé entre les yalves d'un péricarpe. Cloison intervalvaire.
— ÊTYM. Lat. intcr, entre, et valve. INTERVENANT, ANTE (in-tèr-ve-nan, nan-t'),
arij. Il 1* Oui intervient, qui arrive au milieu de. Les difficultés intervenantes peuvent rarement être prévues. || 2° Tcrmj de pratique. Oui intervient, qui prend part à,^coodairementet après l'instance engagée. Il est partie intervenante dans ce procès, au procès. || Substantivement. L'intervenant a été condamné. || Terme de droit commercial, lin tiers qui se présente pour faire honneur àl'unedes signatures portées sur une lettre de change ou sur un billet.
— HlST. XVI' s. Certes Ferdinand n'y estait lors i-ntrevenant ne veu n'ouy, m. du bellav, 225.
INTERVENIR ( in-tèr-ve-nir. Il se conjugue comme venir), v. n. || !• Venir entre, venir au milieu, prendre part. Intervenirdans une négociation. Pour rendre ce roman [une jfventure] plus célèbre, la fortune a bien fait d'y faire intervenir une personne aussi considérable que vous ; na semble-t-i! i^as que toutes les aventures d'un pays attendent à y arriver au temps que vous y êtes ? voitube, LeCl. u». Il commença par dire qu'il aurait été à souhaiter poar les peuples de la Grèce et de l'Asie qu'Antiocbus fiit intervenu plus tôt dans leurs affaires, KOLLiN, Hist. anc. t. viii, p. 34», dans pougens. Il II se dit des choses dans un sens analogue. Une bataille intervint et changea la situation des belligérant:!. Sachant combien est puissant parmi nous le motif de la religion, il [Jésus-Christ] la fait intervenir à la réconciliation du genre humain : il nous lie entre nous par le même nœud par lequel nous tenons à Dieu, Boss. Sermons, Réconciliation, préambule. || 2* Agir comme médiateur. Le pape intervint dans le diOérend de ces deux princes pour les accorder. || Intervenir comme supérieur, comme plus fort. L'autorité souveraine y est intervenue. Faire intervenir la force armée. Les Français, en 1823, intervinrent en Espagne contre la constitution. Il 3° Terme do pratique. Demander d'être rec;u dans une instance, dans un procès. Intervenir dans un procès, au procès. J'appelle de ce raccommodement-là ; et, malgré mon père et ma mère qui m'en veulent, je prétends bien intervenir, nANCount, la Gaielte, se. I8. || V 11 se dit de tout ce qui arrive pendant la durée d'une affaire, des jugements qui se rendent dans un procès, etc. Il intervint plusieurs arrêts dans ce procès. Les faits sur lesquels intervenaient de pareils jugements, boss. Lett. 63.
— REM. Intervenir se conjugue, comme venir, avec l'auxiliaire (trt. Pourtant la Bruyère y a mis l'aïuiliaire aïoir (ce qui n'est plus permis) : Il n'y a point eu au p&lais, depuis tout ce temps, de causes célèbre» ou de procédures longues et em-
brouillées oii i! n'ait du moins intervenu , la
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— HIST. XVI' s. Il se deposi de son estât de dictateur, et remist entre les mains du peuple l'authorité d'élire les consuls, sans qu'il entrevinst à l'élection, amtot, Sylla, 6». Ce a est* bien tard depuis, que le vendre et l'achepter sont entrevenus es élections des magistrats , m. Cor. <». Les seules disputes entrevenues en ceste matiere-ci en divers païs, depuis quelques années, estoyent assez suffisantes pour engendrer de grandes haines, la noue, 67. La diligence des parens n'y suffit pas seulement, mais aussi est besoin que les reglcmens publics y entrevienent, id. <2B. Où il y a testament, il est nécessaire que la mort du testateur entrevieue, CALv. Instit. IIBS.
— ÉTYM. Provenç. tnîerrentr, entrevenxr; esp. interrenir; portug. intervir; ital. intervenire; du lat. intervenire, de inter, entre, et «entre, venir.
I INTERVENTEUR (in-tèr-van-teur), t. m. Celui qui intervient. Le gouve.nement français interventeur en Espagne dans l'année (823. || Adj. Interventeur, interventrice. La puissance interventrice.
— ÉTYM. Lat. inlerventorem, de intervenire, intervenir.
t INTERVENTIP, IVB (in-tèr-van-tif, ti-v'), adj. Qui appartient à l'intervention. Système intervcntif.
— ÊTYM. Intervenir.
INTERVENTION (in-tèr-van-sion; en vers, de cinq syllabes), t. f. jj 1° Opération par laquelle on intervient, on se mêle de quelque affaire. L'intervention du gouvernement français dan» les négociations, aux négociations. || Il se dit des choses en un sens analogue. L'intervention de la philosophie dans la conduite de la vie. Les philosophes qui, par je n» sais quelle idée de perfection, veulent tout rmener à l'âme, oublient que nous n'avons des idées que par l'intervention des sens, et que nous n'avons de notions abstraites que par l'intervention des signes qui tombent encore sous le sens, bonnet, Ess. analyt. âme, ch. 24. || 2" Action par laquelle on intervient soit comme médiateur, soit comme supérieur. Cela nécessita l'intervention de la force armée. || 3» Acte par lequel un peuple interpose sa médiation dans les affaires d'un autre peuple, soit par la voie dos armes, soit par celle des négociations. Intervention armée. Intervention pacifique. Droit d'intervention. || Non-intervention, .système de politique internationale dans lequel en prétend que les gouvernements n'ont pas le droit d'intervenir à main armée dans les affaires et les troubles les uns des autres. H V Action par laquelle on prend part A quelque affaire légale ou judiciaire. Par son intervention au contrat. Il s'est rendu caution. Intervention au procès, dans le procés.H Action de s'introduire dans une instance pendante entre deux ou plusieurs parties. || Terme de jurisprudence commerciale. Intervention à protêt, action d'un tiers qui intervient pour accepter une lettre de change, lorsqu'elle est protestée faute d'acceptation. On <it, dans le même seus, acceptation par intervention.
— HIST. XVI" S. Tout le peuple fut enlevé, depuis restitué en une misérable condition par l'intervention de l'ambassadeur de France, d'aub. Htst.
— ÉTYM. Lat. intcrtenlionem, do intervenire, intervenir.
INTERVENU, SE (intèr-ve-nu, nue), paît, passé d'intervenir (il ne se dit que des choses qui interviennent). Un traité intervenu régla les prétentions. L'arrêt, le jugement intervenu.
INTERVERSION (in-tèr-vèr-sion ; en vers, de cinq syllabes), i. f. Renversement d'ordre. L'interversion des idées. L'interversion des saisons. || Terme de jurisprudence. Interversion de titre, changement qui s'opère dans le titre d'un détenteur précaire, et qui permet à la prescription de courir à son profit.
— HIST. XVI' s. Interversion, cotorave.
— ETYM. Lat. interversionem, de intervertum, supin de interrcrtere, intervertir.
t INTERVERTÉBRAL, ALB (in-tlr-vSr-té-bral, bra-1'), adj. Terme d'anatomie. Tissu intervertébral, tiss'.i fibreux pourvu, au centre, d'une substance molle analogue au cartilage, et placé entre lei corps des vertèbres (l'atlas et l'axis exceptés). || Trou» intervertébraux ou de conjugaison, ouvertures arrondies que forment, en se réunissant deux i. deoi, les échancrures des apophyses transverse» de» vertèbres; ces trous donnent passage aux nerfs spinaux.
— ÉTYM. Lat. inter, entre, et vertébral.
t INTERVEIITÉBRO-COSTAL, ALB (in-tbr-vèr-
té-liro-ko-stal, sta-l'), adj. Terme d'anatomie. Synonyme peu usité de costo-vertébral.
— ETYM. Lat. inter, entre, vertèbre, et costal. INTERVERTI, lE (in-tèr-vèr-ti, tie>, part, patsi
d'intervertir. Des objets classés, puis intervertis. Il Terme de physique. Sucre interverti, sucre incristallisable qui est produit par la levure mise dans la sucre de canne, et dont le pouvoir rotatoire présente un signe contraire à celui du sucre primitif.
INTERVERTIR (in-tèr-vèr-tir),».a. || 1* Changer, en retournant, en renversant. Est-ce que d'un péril Dieu veut nous avertir En troublant les saison» qu'il semble intervertir T lemercieh, Fiédég. et B. II, 5. Il Terme de physique. Changer la direction de la lumière polarisée, c'est-à-dire la faire passer à gauche si elle était à droite, et vtce veria. |l 2° U se dit, dans le même sens, de l'ordre, de l'arrangement que l'on change. Intervertir l'arrangement des mots d'une phrase. Intervertir l'ordre des droits, l'ordre des créances. C'est au divin Ëlie [un avocat] à savoir si on peut intervertir l'ordre judiciaire, et si le conseil a le bras assez long pour donner cet énorme soufflet à un parlement, volt. Lett. Damilaville, 8 mars t'»6. Il n'y avait ni plaisir, ni tentation, ni complaisance qui pût intervertir cet ordre, j. J. bouss. Conf. vu.
— HIST. XVI' s. Intervertir, cotgbavb.
— ÉTYM. Lat. tntertîertere, de inler, entre, et vertere, tourner.
t INTERVERTISSEMENT (in-têr-vèr-ti-se-man) , t. m. Action d'intervertir; état de ce qui est interverti. Je repris ensuite [dans ma conversation avec le duc do Bourgogne] les commencements de l'intervertissement de tout ordre, st-eim. 30B, 7,
+ INTERVERTISSECR (in-tèr-vèr-ti-seur), t. m. Celui qui intervertit, qui aime à intervertir.
flNTESTABLE ( in-tè-sta-bl') , adj. Terme de droit romain. Qui ne peut être appelé en témoignage, à cause de quelque défaut qui lui ôte ce droit. Il Qui est privé du droit de tester. Us [les empereurs] en vinrent jusqu'à leur ôter [aux donatistes] la disposition de leurs biens, et à les rendre intestables, boss. Polit, vu, m, to. On ne pouvait toucher le criminel sans être souillé ou intestable,
UONTESQ. Bip. XXIV, 48.
— ÉTYM. Lat. intestabilis, de in.... 4, et testari, attester, tester.
INTESTAT (in-tè-sta). Terme de jurisprudence qui ne s'emploie que dans ces phrases : mourir, décéder intestat, mourir sans avoir fait de testament. Ne voulant pas aussi décéder intestat, REouARn, Lé- . gat. v, 7. Tous ses domestiques, s'imaginant qu'il était mort intestat, le pleurèrent amèrement, le- SAOa, Estev. Gnn%. ch. b3. || Hériter ab intestat, hériter d'une personne qui n'a point fait de testament. Il a hérité ab intestat d'un grand oncle maternel. Il On dit dans un sens analogue : héritier ab intestat; succession ab intestat. Dix têtes viennent ab intestat partager sa succession, la bhuy. xi. Qui voit-on dans les lanternes des chambres, au parquet, à la porte ou dans la salle du magistrat? dos héritiers ab intestat? non, les loi» ont pourvu à leurs partages, lo.xiv.jj Intestat s'est dit, dans le moyen âge, de celui qui mourait sans confesseur.
— ÊIYM. Lat. intestatut, qui n'a pas testé, de in.... 4, et tcslart, tester; ab intestato signifie sans testament.
4 . INTE.STIN, INE (in-tè-stin, sti-n'), adj.\\ i' Oui est dans l'intérieur du corps ou d'un corps. Chaleurs intestines. La chaleur n'est pas produite par un mouvement intestin et circulaire des parties, volt. Feu, I, art. t". Divers faits prouvent le mouvement intestin des liquides, par exemple l'évapuration, la dissolution.... bonnet. Contemplation, m, a. Vous connaissez ce mouvement intestin si remarquable que l'abbé Conti a découvert dans l'intérieur de» vaisseaux de la chara et de quelques autres plantes, soit aquatiques, soit terrestres, et que l'abbé Fontana a aussi observé, lo. Lett. div. (JKuu. t. xii, p. 488, dans POUGEN». Il Terme de botanique. Parasites intestins, cryptogames qui se développent sous l'épiderme des végétaux vivants, et se font jour au dehors en lo brisant. || 2" Fig. Qui est dans l'intérieur du corps social, d'un Êlat. U n'y eut jamais plus de maux intestins, balz. liv. vu, lett. 60. Heine, tout est paisible, et la ville calmée.... N'a plus à redouter le divorce intestin Du soldat insolent et du peuple mutin, corn, l'omp. iv, 3. U dompta les mutins, resta pâle et sanglant Des flammes, de la faim, dus fureurs intestines, rac. Bérén. l, *. Quelle guerre intestine avons-nou» alluméeT ID. Esth. III, 4. Le» scandales et les troubles into» tins affligèrent Rome et son Église, volt. Uœurt,
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35. Étouffer des méchants les fureurs intestines, Et (le la lilierté rfpirerles ruines.roLT.Kort de Ces. m, 7. Le riîgne d'Alexis fut troublé par des séditions sanglantes, par des guerres intestines et étrangères, lu. Hussie, I, 3. Il 3' Fig. Qui se passe dans l'intérieur de l'âme. Aidez-nous encore plus à éteindre le feu de nos passions et cette guerre intestine qu'elles excitent au fond de notre cœur, bourdal. hév. à la Vierge, Slyst. t. ii, p. 395. Le philosophe renonce.... pour s'occuper, dans le silence et l'obscurité de la retraite, des dissensions intestines de sa raison avec ses penchants, dider. Claude et Nér. 1, <3. Si une impulsion intestine réveille alors quelques idées étrangères, l'âme ne se livre point à cette idée, bonnet, Ess. analyt. âme, ch. 23.
— HIST. XIV* s. La intestine et privée sedicion, BERCHEUBE, f° 39, rcclo || XVI' S. Une inclination [l'amour de la gloire] si intestine, que vous avez peu que tenîr à rencontre, mont, i, 321.
— ÊTYM. Ijit. inteslinus, dérivé de intus, en dedans, nvec afTaiblissement de Vu en e, et le sufiixe timis.
2. INTESTIN (in-tè-stin), s. m. Long conduit musculo-membraneui, logé dans la cavité abdominale, qui s'étend depuis l'estomac jusqu'à l'anus. On distingue six intestins dans le corps humain, le duodénum, le jéjunum et l'iléon, qui sont les intestins grêles, le caecum, le colon et le rectum, qui sont les gros intestins. Au lieu d'avoir, comme les ruminants, des intestins très-longs, ils [l'aï et l'unau] les ont très-petits et plus courts que les animaux carnivores, buff. Quadrup. t. vi, p. 86.
— HIST. XVI* s. Geste matière [chyle] est après poussée es intestins gresles, paré, Introd. 6.
— ÉTYM. Lat. intestinuni , de intettinus, intestin.
INTESTINAL, ALE (in-tè-»ti-nal,na-r),od;'. Terme d'anatomie. Oui appartient aiu intestins. Conduit intos'iinal. Vers intestinaux.
— HIST. XVI* S. Réduisant une hargne [hernie], si on oit [ouit] des vents, comme un gargouillement, on la juge intestinale, paeé, Inlrod. as.
— ÊTYM. Intestin 2.
INTIMATION (in-ti-ma-sion; en vers, de cinq syllabes) , î. /■, Il 1* Action d'intimer. N'ayant pas vingtquatre heures dopuis l'intimation de l'ordre pour mepréparerau départ, J. J. Rouss. Con^.xii.|| 2° Particulièrement, l'acte de procédure par lequel on intime. L'exploit ne porte point intimation. Intimation en cas d'appel. L'intimation des deux témoins n'a servi qu'à rendre leur déposition plus authentique, puisqu'ils l'ont confirmée en pleine audience, GUYOT DE piTAVAL, Causes célèbres, t. i, p. <05. Il Folle intimation, celle qui a été adressée à une personne étrangère au procès.
— HIST. XVI* s. Et pour repondre à ce que votre maistre a dit sur l'intimation de la guerre qui lui a esté faitte de par nous, m. nu bellay, <34. Telles furent les négociations touchant l'intimation et célébration du concile, id. tss.
— ÉTYM. Provenç. intimation, inthimatio; espagn. intimacion ; ital. intimazione ; du lat. «nJimatinnem, de intimare, intimer.
INTIME (in-ti-m"), adj. || 1* Qui est le plus au dedans et le plus essentiel. Nous no pénétrerons jamais dans la structure intime des choses, buff. Ilist. nat. ch. ii, Œuv. t. m, p. 32. Les causes premières et la nature intime des choses nous seront éternellement inconnues, la place, Expos, i, 2. Il Terme de physique et de chimie. Qui pénètre, agit dans l'intérieur des corps et dans leurs molécules. La connexion intime de toutes les parties. Les mélanges moins intimes, formés par les transports subséquents des eaux, buff. Uin. t. ii, p. 420. Cette union de l'air avec le mercure n'est que superficielle ; et, quoique celle du soufre avec le mercure dans le cinabre ne soit pas bien intime, cependant elle est beaucoup plus forte et plus profonde, id. Min. t. V, p. 32). Il 2" Fig. Qui existe au fond de l'âme. Persuasion intime. Le sentiment Intime de la conscience, ou, simplement, le sens intime. Prenant i. votre personne et à vos intérêts une part aussi intime que celle que j'y prends, SÉV. 8 nov. 4«80. Dieu le voit [l'acte] dans le fond le plus intime du cœur, boss. Et. d'orais. v, 24. Ses sentiments les plus intimes et ses intérêts les plus chers, marmontel, Mém. vu. || 3* Fig. Qui est très-étroit et très-cher, en parlant d'amitié, d'attachement, de confiance réciproque. Union intime. Avoir des relations intimes avec quelqu'un. Le bonheur n'était pour elle que dans la paix, l'indépendance et dans le charme d'une société intime, GENLts, Urne de Uaintenon, t. ii, p. «2, dans pou-
GENS. Il 4° Oui a et pour qui l'on a une afTeclion très-forte. Ils sont très-intimes. Il est depuis longtemps de mes plus intimes amis, mol. Sicil. il). Et, comme son ami intime, il m'envoie à sa place, iD. Mai. im. ii, 3. 11 trouvera à Paris des soupers, des plaisanteries, des amis intimes d'un quart d'heure, des espérances trompeuses et du temps perdu, volt. Lett. Tressan, 4 août 4777. || Substantivement. Ami très-cher. Un de nos deux amis sort du lit en alarme, 11 court chez son infime, éveille les valets, la font. Fabl. vin, il. Non, non : c'est mon intime, et sa gloire est la mienne, MOL. Éc. des f. V, 7. Il 5° S. m. Ce qu'il y a de plus profond dans une chose. Dans l'intime de la volonté de Dieu, pasc. dans cousin. Taisez-vous, pensées humaines; homme, viens te recueillir dans l'intime de ton intime, boss. ÈUtaX. sur myst.
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— REM. Intime, à la rigueur, n'admet ni plus ni moins; car il est le superlatif d'intérieur. Cependant, on perd souvent de vue ce caractère de superlatif, et alors on donne à intime des degrés de comparaison ; voy. les exemples ci-dessus.
— HIST. XVI* s Bons dieux, quelle douceur.
Quel intime plaisir sent-on autour du cœur. Quand on lit sa Delos, ou quand sa lyre sonne, ronsard, 834. Durant ce procès, le roy de Navarre fut adverli par un intime du duc de Guise qu'on le vouloit serrer, n'Aua. Ilist. i, los. Son intime affection au service de l'honneur du roy, carloix, ix, 3|.
— ÉTYM. Lat. intimus , superlatif de forme archaïque do tnltw, en dedans. Intus est formé de in, dans, avec le suffixe tus, lequel a un sens locatif, comme subtus, cœlilus; grec, toî, èvTÔ;; sanscrit, tas.
INTIMÉ, ÉE (in-ti-mé, mée), part, passé d'intimer. Il l* Prescrit avec autorité. L'ordre ainsi intimé ne souffrait point de désobéissance. || 2° Qui est appelé en justice, particulièrement en appel. Toutes les fois que des officiers subalternes se sont ingérés de faire des poursuites de cette qualité sans en être prévenus par la plainte du mari, la cour les a déclarés bien intimés en leur nom, et les a rendus responsables des dommages-intérêts des parties, GUYOT DB PITAVAL, Causes célèbres, t. i, p. 4 26. Il faut, pour déclarer un juge bien intimé, avoir des preuves invincibles de corruption, et ici l'on n'a pas même la preuve la plus frivole, m. ib. t. i, p. 405. Il Substantivement. L'intimé, l'intimée, personne qui, ayant gagné son procès en première instance, est appelée devant un tribunal supérieur par sa partie. L'appelant et l'intimé.
INTIMEMENT (in-ti-me-man; et non, comme disent quelques-uns, in-ti-mé-man), adv. || 1° D'une manière intime, dans le fond des choses. Des parties intimement liées entre elles. || 2° Dans le fond de l'âme. Intimement convaincu. 11 est infiniment plus facile d'être intimement persuadé des opinions de théorie les plus contraires aux apparence.s, que d'être sincèrement et tranquillement au-dessus des passions, fonten. Carré. \\ 3° Avec une affection très-particulière et très-étroite. lis sont intimement liés.
— HIST. XVI* s. Intimement, cotubave.
— ÉTYM. Intime, et le suffixe ment.
INTIMER (in-ti-mé), v. a. || 1° Faire savoir, signifier avec autorité. On lui intima l'ordre de partir. Voilà, mes frères, disait ce grand apôtre, ce que j'ai à vous intimer de la part de Dieu, BOURn. 3* dim. après VÉpiphan. Dominie. t. i, p. 4 05. Il 2° Terme de pratique. Faire une signification légale. Il lui a fait intimer la vente de ses meubles. Il 3* Appeler en justice, principalement en parlant d'une assignation pour procéder sur un appel. 11 m'a fait signifier son appel, mais il ne m'a point intimé. Les accusés n'auraient point de parties, s'ils n'eussent intimé leurs juges, guyot de pita- VAL, Cautes célèbres, t. i, p. 4 65. || 4° Intimer un concile, assigner le lieu et le temps auxquels un concile doit se tenir.
— HIST. XV* s. Que l'on intime et fasse sçavoir au pape..., matii. de coucy, Ilist. de Charles VU, p. 713, dans LACURNE. Il xvi* s. Lesquels articles et points ainsi rédigez, estoit l'advis du dit seigneur roy que l'on inlimast alors le concile et non plus tost, M. DU BELLAY, 4 80. Je juray que d'ore en avant Je ne serois plus appelant Qu'aux cabarets les plus notables ; La soif, ma partie, intimant Devant les buveurs mes semblables, j. le houx,
— ÉTYM. Provenç. et esp. intimar; ital. intimare; du lat. intimare, introduire, et, par suite, faire connaître, déclarer, faire savoir, et, finalement, enjoindre; de intimus, intime.
t 1NTI.MU)ABLE (in- ti-mi da-W), ad). Qui peut être intimidé, qui est susceptible de se laisser intimider.
t INTIMIDANT, ANTE (in-ti-mi-dan , dan-t') , adj. Qui intimide. Prescriptions vexatoires et intimidantes.
t INTIMIDATEUR (in-ti-mi-da-teur), ï. m. Celui qui intimide. Nous attendions ces ovations des prétendus intimidateurs de la presse, pour relever toutes les félicitations qu'on s'est efforcé de rendre injurieuses pour nous, carrix, QCuvres, t. iv, p. 447. Il Àdj. Intimidateur, intimidatrice. Qui intimide. Mesures intimidatrices. Le Journal des Débats peut savoir, par sa propre histoire jusqu'où peut aller le ressentiment contre tout système intimidateur qui 6te aux opinions la liberté de se produire, CABREL, Q-Aivres, t. IV, p. 350.
t INTIMIDATION (in-ti-mi-da-sion; en vers, de six syllabes), s. f. Action d'intimider; effet de cette action. || Système d'intimidation, politique qui emploie des moyens de rigueur.
— HIST. XVI* s. Hors toute intimidation, rabel. Epistre dedic.
— ÉTYM. Intimider.
INTIMIDIÎ, ÉE (in-ti-mi-dé, dée), part, passé d'intimider. El mon cœur attendri sans être intimide, CORN. Poil/. I, i.Mes soldats presque nus, dans l'ombre intimidés, rac. Mithr. ii, 3. Je fus assez contente de la façon dont je m'étais tirée de cette première occasion, sans paraître embarrassée ni intimidée, STAAL, Mém. t. II, p. 424. Elle approche à pas lents, l'air sombre, intimidé, voi.t. Sémiram.l, I.
INTIMIDER (in-ti-mi-dé) , v. a. || 1° Donner de la timidité, de la crainte à quelqu'un. Ce mot déjà vous intimide! corn. Iléracl. ii, 3. L'Écriture a pourvu de passages pour consoler toutes les conditions, et pour intimider toutes les conditions, pasc. Pens. XXV, 88, éd.HAVET. Toutcequi parle au souverain, tout ce qui l'approche, les gagne ou les intimide [certains juges], Boss. le Tellier. Les Domains vantent leur Clélie et ses compagnes, dont la hardiesse à traverser le fleuve étonna et intimida le camp de Porsenna, id. Polit, ix, iv, 5. Il [Xychus] commença d'abord par nier tout, mais faiblement, et de manière qu'on vit bien que, pour peu qu'on l'intimidât, il découvrirait tout ce qu'on voulait savoir, rollin, Hist. anc. Œuv. t. viii, p. B78, dans pougens. Tu me parles toujours comme un juge implacable Oui sur son tribunal intimide un coupable, volt. Fanali, 4. Le président le Maître prit la place de Brisson, sans être intimidé par la catastrophe de son prédécesseur, id. Hist. pari. ch. xxxii. Lord Nelvil avait une dignité dans les manières qui intimidait Corinne, staei., Corinne, m, 3. ||2° S'intimider, v. réfl. Prendre peur. Par les peines d'un autre aucun ne s'intimide, corn. Cinna, iv, 4. A l'aspect du péril si ma foi s'intimide, ....Conserve l'héritier da tes saintes promesses. Et ne punis que moi de toutes mes faiblesses, rac. Ath. i, 2. X la fin de la journée, Sextius s'asseyait sur la sellette.... il s'interrogeait et se répondait.... le vice s'intimidera, quand il saura que, tous les soirs, il sera mis à la question, dideb. Claude et Nér. ii, 49.
— HIST. xvr s. Caîsar alloit ruinant la chose publique, et intimidant lesenat, amyot, Caî. d'Uliq. a5.
— ÊTYM. Lat. in, dans, et timidus, timide. INTIMITÉ (in-ti-mi-té), s. f.\\l' Qualité de ce
qui est intime. L'intimité d'une combinaison chimique. Il suffit de mettre cette prétendue chaux dans un vaisseau bien clos, et de la chauffer à un l'eu violent, pour qu'en se volatilisant le mercure abandonne l'air avec lequel il n'était uni que par la force d'une longue contrainte, et sans intimité, buff. .Jfi'n.t. v, p. 319. Il 2" Fig. Le fond caché de l'intérieur do l'homme. Dans l'intimitédela conscience. || 3" Liaison infime. N'étant que trois dans notre retraite, le loisir et la solitude devaient naturellement resserrer notre intimité, j. j. rouss. Conf. ix. Deux êtres qui s'aiment assez pour sentir qu'ils n'existeraient pas l'un sans l'autre, ne peuvent-ils pas arriver à cette noble et touchante intimité qui met tout en commun, même la mort? stael, Corinne, xv, 3.
— ETYM. Intime.
t INTINCTION(in-tinksion), s. f.Terme de liturgie. Mélange que l'on fait, avant la communion, d'une fraction de l'hostie avec le vin consacré.
— ÉTYM. Lat. intmctionem, action de mouiller, de in, en, et tingere, mouiller, teindre (voy. teindre).
t INTIRABLE (in-ti-ra-bl'), adj. Qui ne peut pas être tiré.
— HIST. xvi* s. Intirable, cotcrave,
— ÉTYM. In.... t, et tirer.
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t INTITCLATIOV ( in-ti-tu-Ia-sion ), i. f. Action de donner un titre à un ouvrage ; résultat de cette action. C'est sous Achaz même qu'Isaïe a prophétisé, comme le porte l'intitulation de sa prophétie, Boss. 2* insir. pastorale sur les prom. deJ. C. 24.
— HiST. XVI' s. Le roi lui-mesme en voulut faire l'intitulation [d'un imprimé] qui estoit telle.... car- LOIX, VI, 31.
— ÉTYM. Intituler.
INTlTt'LÉ,ÉE(in-ti-tu-lé,Iée), par», pass^d'intitn-
1er. Il 1° Oui a reçu un titre. Un livre intitulé : l'Esprit des lois. Il i° S. m. Terme de pratique. L'intitulé d'un acte, d'un jugement, la formule usitée qui se met en tfte d'un acte, d'un jugement. L'intitulé sera tel que l'on doit le faire. Et l'on le réduira dans le style ordinaire, BEGNAnn, Légat, iv, 6. || Intitulé d'inventaire, partie de l'inventaire portant les noms, professions et demeures des requérants, des comparants, des défaillants et des absents. |{ 3° Terme de librairie. Titre. L'intitulé d'un livre.
I.VTITDLER (in-ti-tu-lé), v. a. || 1» Donner un titre. 11 a donné au public un ouvrage qu'il a intitulé ainsi.... || 2° Terme de jurisprudence. Mettre la formule en tète d'une loi, d'une ordonnance, d'un jugement, etc. Les expéditions des jugements doivent être intitulées comme les lois. || 3° S'intituler, V. ré(l. Se donner im titre; ce qui se dit avec une idée soit d'ironie soit de dénigrement. Il s'intitule prince de.... Pour les Arcadiens, qui se croyaient plus anciens que la lune, il me semble qu'ils ressemblaient à ces rois d'Orient qui s'intitulaient cousins du soleil, volt. Lelt. Dionis, (8 janv. I77B. Ouand l'ermite du mont Jura s'intitulait le pauvre vieillard, il n'avait pas tort, id. Lett. Schomberg , 6janv. (770.
— HIST xiv* s. Lesquelz déduis [amusements] sont cy après entilulés par ordre si comme ilz sont escrips et figurés, Modus, f» cxviii, i-frso. Chapitre entitulé des empeechemens de la curation en dos plaies, H. DE MONDEviLLE, f" 93. || xv« S. Le duc d'ïorck.... se entitula roy, comm. i, 7. La fille du roy d'Angleterre que jà avoient fait intituler madame la Daulphine, id. vi, 2. || xvi" s. Avec le duc de Savoye, qui toujours s'intituloit ainsi, encores qu'il n'y eust ung seul poulce de terre, carloix, vii, 27. Un livre qui s'intitule Theologia naturalis.... Raimondi de Sebonde , mont, h, I3(i.
— ÉTYM. Provenç. entitolar, intitulât; e?p. t'titilu'ar: ital. intito'lare; du lat. intitutare, de in, en, et tiluhis, titre.
t INTOLÉRABILITÉ (in-to-lé-ra-bi-li-tc) , s. {. Qualité de ce qui est intolérable.
— HIST. xvi' s. Intolerabilité, monet, Vict.
— ÉTYM. Lat. inloîerabilllatcin (ouicriEBAT, Addenda), lie inlolerabilis , intolérable.
I>TOLfiRABLE (in-to-lé-ra-W), adj. || 1» Qu'on ne peut supporter patiemment. Ces conditions d'une paix qui tenait tant de la servitude parurent intolérables, et la fierté du vainqueur inspira un courage de désespoir aux vaincus, volt. Siècle de Louis XIV, to. Il 2° Qu'on ne peut tolérer. Cola est intolérable. || II se dit aussi des personnes. Si vous voulez qu'on tolère ici votre doctrine, commencez par n'être ni intolérants ni intolérables, volt. I'olit. et législation. Tolérance, s'il est utile d'entretenir, etc.
— HIST. XIII* s. Chaut et froit sans mesure, puors [puanteur] intolérables [dans l'enfer], j. de meuno, Test. (938. Il XIV' s. L'empire et la seigneurie des consuls trop grande et intollcrable, bf.rciielre, f° 63, verso. Se complaignant de la cruauté de son pore intollerable envers lui, id. ^ 25, recto. Douleur intollerable, h. dr mondeville, I* 88. || xvi' s. fxsto presumptueuse, haultaineetfiere opiniastrelé, quand elle est jointe à l'ambition, devient encore plus intolérable, amyot, Alcib. et Cor. compar. «.
— ÉTYM. Lat. intolcrabilis, de in.... ), et lolcralilis, toléralile.
t IXTOLP.RAnLEMKXT { In-to-lé-ra-ble-man) , adv. D'une manière intolérable.
— rnST. XVI' s Intolerablement, cOTonAVE.
t INTOLfiRA-MMEyT ( in-to-lé-ra-man ) , adv. D'une manière intolérante.
— HIST. XVI' s. Intolerammont, monet, Dict.
— ÉTYM. Intolérant, et le suffixe ment. INTOLÉRANCE (in-to-lé-ran-s'), j. f. || l' Refus de
iupporter, répugnance à supporter les hommes ou les choses. Des divisions nationales résulta le polythéisme, et de là l'intolérance théologique et civile, 1. 1. pouss. Contrat social, iv, 8. Il y a dans les choses de goût, ainsi que dans les choses religieuses, une espèce d'intolérance que je bISme, DiPEB. Eloge de Richardson. jj Terme de méilccine.
Impossibilité de supporter un remède ; condition indiquant qu'il faut s'en abstenir. L'intolérance pour le tartre stibié. || 2° Absolument. Disposition à violenter, à persécuter ceux avec qui on diffère d'opinion religieuse. Si je faisais une religion, je mettrais l'intolérance au rang des sept péchés mortels, volt. Lett. Scftomfterg, 4 août (769. Il y aura toujours des barbares et desfourbes qui fomenteront l'intolérance, mais ilsne l'avoueront pas, etc'est avoir gagné beaucoup.... ID. Dict. phil. Tolér. 3. Sous nos cinq derniers rois, la seule intolérance A fait, un siècle entier, les malheurs de la France, M. j. ciién. Fénelon,m, 4.
— HIST. XVI' s. Intolérance, ol'din, Dict.
— ÉTYM. Ital. intoleranza ; du lat. intolerantia, de ininlerans, intolérant.
INTOLÉRANT, ANTE {in-to-lé-ran, ran-t'), adj. Qui manque de tolérance, qui ne peut ou ne veut supporter ; il se dit surtout en matière de religion, et des personnes comme des choses. Doctrine intolérante. L'instituteur divin du christianisme, vivant dans l'humilité et dans la paix, prêcha le pardon des outrages; et sa sainte et douce religion est devenue, par nos fureurs, la plus intolérante de toutes et la plus barbare, volt. Mœurs, 7 II n'y a pas aujourd'hui un ex-jésuite ou un ex-janséniste qui ose dire : Je suis intolérant, m. Dict. phil. Tolérance, 3. || Substantivement. Les philosophes doivent vous chérir, et les intolérants mêmes (loi vent vous estimer, volt. Lett. Thiroux, mars (763. Je défie tous les intolérants du monde de répondre à cela, J. 3. Rouss. t'm. iv.
— ÉTYM. Lat. intolerantem , de in.... i, et tolerare, tolérer.
INTOLÉRANTIS.ME { in-to-lé-ran-ti-sm') , s. m. Néologisme du xviii' siècle. Sentiment de ceux qui ne veulent souffrir aucune autre religion que la leur. Le sang que le monstre de l'intolérantisrae avait fait couler pendant deux siècles, volt. Lett. Uénaut, 26 fév. I7G8.
— SYN. intolérantismb, intolérance. L'intoléranlisme érige en système les actes qui composent l'intolérance.
— ÉTYM. Intolérant.
t INTOLÉRÉ, ÊE (in-to-lé-ré, rée), adj. Qui n'est point toléré ou permis.
— ÉTYM. In.... ^, et toléré.
INTONATION (in-to-na-sion; en vers, de cinq syllabes), s. f. \\ 1° Terme de musique. Manière d'observer les tons, et, en particulier, action par laquelle on commence à entonner quelque air de chant. J'entendis un mousse chanter le commencement du septième chant de la Jérusalem; l'air était une espèce 'de récitatif très-élevé dans l'intonation, et descendant aux notes les plus graves à la chute du vers, chateaub. Itin. \" part. Voyage de la Grèce. || 2° En parlant du plain-chant, l'action de mettre un chant sur le ton dans lequel il doit être. L'intonation de ce psaume est de tel ton. Il 3° Par extension, divers tons que l'on prend en parlant ou en lisant. S'il n'est pas possible de trouver, dans la proportion harmonique, des subdivisions capables d'exprimer les intonations d'une langue telle que la chinoise, qui nous parait trèschantante, où trouverait-on des subdivisions pour une langue presque monotone comme la nôtre? DUCLOS, Mém.act. thédtr. Œuv. t. ix, p. 36i,dans pouGENS. 114"" Terme militaire. Mode ditlerent dans le ton, suivant lequel le commandement se fait dans chaque arme. L'intonation dans l'infanterie, dans l'artillerie.
— HIST. xvi* 3. Tous les autres moutons, crians et bellans en pareille intonation, commenceaient soy jeter et sauter en mer a[ircz à la file, rabel. Pant. IV, 7. Au son du tabourin changeant son intonation, ID. ib. IV, 15.
— ÉTYM. Lat. intonare, de in, en, et tonare, tonner.
t INTORSIOX (in-tor-sion), s. f. Terme d'histoire naturelle. Action de s'entortiller autour d'un corps, de dehors en dedans.
— ÉTYM. Lat. in, en, dedans, et torsion.
t INTOUCHABLE (in-tou-cha bl'), adj. Qui ne pout pas être touché.
— HIST. XVI' s. Intouchable, cotgbavs.
— ÉTYM. Tn.... ) , et toucher.
t INTOXICATION (in-to ksi-ka-sion), ». f. Terme de médecine. Introduction d'une substance toxique dans l'économie vivante. L'intoxication paludéenne. Il Intoxication saturnine, nom ilonné aux elTcts toxiques produits par l'actinn prolongée des préparations de plomb.
— HIST. xv s. La dnuTieme manière par poifons, venins et intoxications, monstbbl. i, î».
— ÉTYM. Intoxiquer. Au xii* siècle, on a dit intoschcment (intoxieamentum) : Plein de venin et [ileiii d'intoschenient, Rone. p. (Ofi.
t INTOXIQUER (in-to-ksi-ké), r. a. Imprègne. l'économie de substances toxiques.
— HIST. XVI' s. La beauté des femmes, intoxiquée de ardante libidinité corruptive de toute vertu..., FABRI, Art de rhétor. liv. i, f' (6, dans
LACUBNE.
— Ktym. Lat. in, en, dans, et toxicum, poison (voy. toxique) ; provenç. entoyssegar , entuyscgar, entoxiqiiar.
t INTRACÉ, ÉE (in-tra-sé, see), adj. Qui n'est point tracé ou frayé. Chemin intracé.
— ÉTYM. In.... (, et tracé.
t INTRACRXNIEN, ENXE (in-tra-kra-niin, nièn'), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient à l'intérieur du crâne.
— ÉTYM. Lat. intra, en, dedans, et crdne.
t INTRADE (in-tra-d'), s. {. Terme de métallurgie. Saillie de la tuyère dans le creuset d'un feu catalan.
— ÉTYM. Provenç. intrada, entrée. Intrade s'est dit dans le xvi' siècle pour commencement, entrée, revenu annuel : Dix mille francs d'intrade, rabel. Nouveau prologue. C'est l'italien intrada.
t INTRADERMIQUE ( in-tra-dèr-mi-k' ) , adj. Terme d'anatomie et de pathologie. Qui est dans l'épaisseur de la peau. Taches intradermiques.
— ÉTYM. Lat. intra, au dedans, et derme.
t INTRADILATÉ, ÉE (in-tra-di-la-té, tée), adj. Terme de botanique. Squames intradilatées, squames de i'involuore qui, rangées par deux, sont plus larges dans le rang interne que dans le rang externe.
— ÉTYM. Lat. «niro, en dedans, et dilaté.
INTRADOS (in-tra-dô), s. m. Terme d'architecture. Ensemble des douelles intérieures; il est opposé à extrados.
— ÉTYM. Lat. intra, en dedans, et dos. INTRADUISIBLE (in-tra-dui-zi-bl'), adj. Qu'on
ne peut traduire. Gratien passe pour intraduisible, ilém. de Trév. dans desfontaines.
— ÉTYM. In.... (, et traduire.
t LNTRADUIT, UITE (in-tra-dui, dui-t'),ady. Qui n'a point été traduit. Passage intraduit.
— ÉTYM. In.... (, et traduit.
j I.\TRAFOLIACÉ, ÉE(in-tra-fo-li-«-«é, sée), arf/. Terme de botanique. Qui naît entre les feuilles. Pédoncules intrafoliacés.
— ÉTYM. Lat. tntra, en dedans, et folium, feuille.
t INTRAIRE (in-trê-r'), adj. Terme de botanique. Embryon intraire, embryon renfermé dam l'albumen.
— ÉTYM. Lat. intra, en dedans.
LNTRAITABLE (in-trè-ta-bl'), ad';. || 1» Avec qui
on ne peut traiter, qui est d'un commerce difficile. Le roi de plus en plus se rcnriant intraitable, corn. Perthar. iv, 6. Il n'est point de tyran plus dur, plus haïssable Que la sévérité de ton creur intraitable, volt. Brutus, 11, 5. Cette secte intraitable [le stoïcisme] et qui fait vanité D'endurcir les esprits contre l'hu aanité, id. Mort de César, j, I.Ceux qui croient n'a 'oir plus besoin d'autrui deviennent intraitables, vau/en.H^/I. etmax.s-i. Vous me l'avez peint comme un homme intraitable , picard, Duhautcouri, 1,9. Il Intraitable à. La passion qu'il [Louis Xl| avait de vivre le rendait intraitable à quiconque l'osait avertir de sa mort, flF.cii. Panég. S. Frai'Ç. de Paule. || 2* En un sens favorable. Qui ne se plie pas aux mauvaises transactions. De l'intraitable vérité L'incommode sévérité, di-lu.i.r. Corners, m. || 3° X qui on ne peut faire entendre raison sur quelque chose. Mais souvent sur ses vers un autour intiaitable il les protéger tous se croit intéressé, boil. Art p. I. C'est toi seul que je plains, intraitable rimeur, gilb. Apol.
— HIST. XV' S. On l'appelle ulcère maligne, rebelle, intracta jle, PARÉ, V, 27.
— ÉTYM. Lat. intractabilis, qu'on ne peut manier, de m.... (, et (rarwre, manier (voy. traiter).
t INTRAMARftlNAL, ALE ( in-tia-mar-ji-nal, na-l'), adj. Terme de botanique. Qui est placé en dedans des bords. Feuilles, fleurs inlramaryinalos.
— ÉTYM. Lat. intra, en dedans, et marginal.
t INTRA.MÉDUI.I.AIRE (in-tra-mé-dul-lô-i'), ad;'. Terme d'anatomie. Qui est au dedans de la moello nen'euse. Le trajet intramedullaire des racine» d'un nerf.
— ÉTYM. Lit. intra, en dedans, et médullaire.
t INTRAMERCURIEL, ELLE (in-tra-mèr-ku-rl.
èl, è-l'), adj. Terme d'a.slrnnomie. Placé entre Mc!-
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cure et le soleil. Du m janvier au is avril, on a exploré la surface du soleil avec l'équatorial pour chercher la planète intramercurielle que M. le docleur tescaibault croyait avoir découverte, grandeau et LAUGEL, lierue des sciences et de J't'nduttrte, <862, p. 32.
— ÈTYM. Lat. intra, en dedans, et Mercure, placé te.
t INTKA-MDROS ( in-tra-mii-ras'), loc. adv. Dans l'intérieur de la ville. Habitation intra-muros.
— ÊTYM. Lat. intra, en dedans, et muros, les murs.
INTRANSITIF, IVE (ia-tran-zi-tif, ti-v'), adj. Terme de grammaire. Verbes intransitifs, verbes exprimant des actions qui ne passent point hors du sujet. Dîner, souper, marcher, sont des verbes intransitifs. || On dit dans le même sens, signification intransitive.
— ÉTYM. Lat. intransitivus, de in.... t, et Jronsitivus, transitif.
t INTRANSMCABLE (in-tran-smu-a-W) , adj.
Terme didactique. Qui n'est pas susceptible de Iransmutation.
— HIST. xiv" s. Choses pardurables sunt intransmuables selon leur essence, oresme, Thèse de meunier.
— ÉTYM. In.... 4, et transmuer.
t INTRANSPARENCE {in-tran-spa-ran-s') , x. f. Défaut de transparence.
— ÉTYM. In.... i. et transparence.
t INTRAN.SPARENT, ENTE ( in-tran-spa-ran , ran-t'), a4j. Qui manque de transparence.
— ÉTYM. In.... t, et transparent.
t INTRANSPORTABLE (in-tran-spor-U-bl'), adj. Qui ne peut être transporté.
— ÉTYM. In.... *, et Iransportable.
IXTRANT (in-tran),î. m. Nom d'un officier qu'on
choisissait autrefois dans chaque nation de l'université de Paris pour l'élection du recteur. Il y avait quatre intrants, parce qu'il y avait quatre nations dans l'université.
— ÉTYM. Lat. intrantem, entrant, de intrare, entrer.
t LVTRAPÉTIOLAIRE (in-tra-pé-si-o-lê-r'), adj. Terme de botanique. Qui est placé entre les pétioles.
— ÉTYM. Lat. intra, en dedans, et pétiole.
t IXTRAPULMONAIRE (in-tra-pul-mo-nê-r'), adj. Terme d'anatome. Qui est au dedans du poumon. I.a pression atmosphérique et la pression intrapulmonaire.
— ÉTYM. Lat. intra, en dedans, et pulmonaire.
t INTRARACHIDIEN, lENNE ( in-tra-ra-chidiin, diLi-n'), adj. Terme d'anatocaie. Qui est dans l'intérieur du rachis.
— ÉTYM. Lat. intra, au dedans, et rachis.
I INTRATROPICAL.ALE (in-tra-tro-pi-kal,ka-l'), adj. Synonyme d'intertropical.
— ÉTYM. Lat. intra, en dedans, et tropique.
t INTRATUBAIRE (in-tra-lu-bê-r'), adj. Qui se fait dans l'intérieur d'un tube. Travaux intratubaires pour établir les fondations d'un pont.
— ÉTYM. Lat. intra, au dedans, et tut'r.
t INTRA-UTÉRIN, INE (in-tra-u-té rin, ri-n'), adj. Terme d'anatomic et de physiologie Qui existe ou se passe dans la cavité utérine.
— ÉTYM. Lat. intra, en dedans, et utérin.
t INTRA VASCCLAIRE {in-tra-va-sku-lê-r'),ad;. Terme de botanique. Qui est au dedans des vaisseaux. Le parenchyme intravasculaire.
— ÉTYM. Lat. intra, en dedans, et rasculaire.
t INTRAVERSi\BLE (in-tra-vèr-sa-br),orfj. Qu'on ne peut traverser. Ce qu'ils [les Anglais] avaient le plus à craindre, c'était que la France ne reTit ces terribles nids de corsaires qui, sous Jean Bart, Duguay-Trouin, Forbin, Cossard, avaient rendu le commerce impossible, la mer intraversable, miche- .ET, la Régence.
— ÉTYM. /n. ... i, et traverser.
t INTRAVERSÉ, ÉE (in-tra-vèr-sé, sée), ad}. }\i'on n'a pas traversé. Des marais intraversés.
— ÉTYM. In.... 4 et traversé.
t INTRAVERTÉBRÉ, ÉE ( in-tra-vèr-té-bré, hrée), adj. Terme d'anatomie. Animaux intravertébrés, ceux qui ont leur appareil osseux dans l'intérieur du corps, par opposition aux extra-vertébrés qui Tont à leur extérieur; désignation qui a son fondement dans le système de ceux qui ramènent les animaux vertébrés elles animaux articulés à un même type.
— ÉTYM. Lat. intra, en dedans, et vertébré. ra-TRENTE-DKDX (in-tran-te-deû), adj. Terme
dïmprimerieetde librairie. Format in-trente-deux.
format où la feuille est pliée en 3S feuillets et a 04 pages. Livres in-trente-deux. 1| Substantivement. Un in - trente-deux. L'in-trente-deux édition des chansons de Béranger] trompait l'oel du myope. Mais vos défauts vont être tous sentis [dans l'édition in-octavo], BÉRANGER, In-octavo. || On écrit aussi : in-32. ]|4upiur. Des in-trente-deux.
— ÉTYM. In, en, trente, et deux.
INTRÉPIDE (in-tré-pi-d'), adj. || 1» Qui ne craint point, en parlant des personnes et de ce qui leur est propre. Mais avez-vous pris attache des gramm;iiriens pour passer intrépide en notre langue ?... il est vrai que le bonhomme Malherbe s'est servi avant vous de cettui-cy..., quoi qu'il en soit, intrépide me plaît fort, et, si j'ai du crédit, je l'emploierai volontiers pour faciliter sa réception, balz. Letl. xv, liv. xvi. On dit que le cardinal Mazarin ne craint rien, et qu'il meurt intrépide, comme disent les Italiens, gui patin, Lett. t. m, p. 328. Elle, toujours intrépide autant que les vagues étaient émues, rassurait tout le monde par sa fermeté, boss. Reine d'Ànglet. Le Tellier s'opposait à ses impatiences [de Mazarin] jusqu'à se rendre suspect, et, sans craindre ni ses envieux ni les défiances d'un ministre également soupçonneux et ennuyé de son état, il allait d'un pas intrépide où la raison d'État le déterminait, m. le Tellier. Pendant que la magnanime et intrépide régente était obligée à montrer le roi enfant aux provinces pour dissiper les troubles qu'on y excitait de toutes parts, id. ib. S'il y eut jamais une conjoncture où il fallut montrer de la prévoyance et un courage intrépide.... m. ib. Nous savons que jamais âme ne fut plus fière ni plus intrépide : on le vit à la bataille de Cerné charger trois fois les ennemis, fléch. Due de Mont. Une mère m'attend, une mère intrépide Qui défendra son sang contre un p6re homicide, rac. Iph. IV, 8. L'intrépide Hippolyte Voit voler en éclats tout son char fracassé, m. Phèdre, v, o. Couronnons, proclamons Joas en diligence ; De là, du nouveau prince intrépides soldats. Marchons.... id. Ath. IV, 3. Ajoutez vos fureurs à mon zèle intrépide, VOLT. Fanât, m , 7. Avec un cœur btrbare on peut être intrépide, Ducis, Othello, i, 6. || Intrépide à. Avec une gradation lente et ménagée, on rend l'homme et l'enfant intrépides à tout, J. J. Rouss. Émtle, i. Il Substantivement. Il [Pierre l'apôtre] présume, il s'engage, il renie ; une servante fait trembler cet intrépide, qui se vantait de ne rien craindre, Boss. Méd. sur l'Év. la Cène, 76* jour. || 2* Qui ne se laisse pas rebuter. On solliciteur intrépide.
— HIST. XVI* s. Il estoit docte, en beaux termes fécond, Nol)Ie d'engin, à escrire intrépide, j. bou- CHET, dans FAVRE, Études sur la basoche, p. i 98.
— ÉTYM. Ital. inlrepido ; du lat. intrepidus, de in.... 4, ettrepidus, tremblant, timide (voy. tbépinATiON). Ce mot, usité dès le xvi" siècle et oublié, reparut au commencement du xvii* comme un mot nouveau. Balzac et Gui Patin osent à peine s'en servir.
INTRÉPIDEMENT (in-tré-pi-de man), adv. D'une manière intrépide.
— ÉTYM. Intrépide, cl le suffixe ment.
INTRÉPIDITÉ (in-tré-pi-di-té), s. f. Qualité de
l'intrépide. En achevant ces mots, la déesse guerrière.... Rend aux trois champions leur intrépidité, BOiL. Lutr. m. Quoiqu'il ne se fût pas destiné à la guerre et qu'il ne soit guère naturel qu'un soldat ait été élevé à l'observatoire, il marqua toute l'intrépidité que demande le métier des armes, fonten. Chaxelles. Le jeune prince [le fils de Louis XI VJ ne trouve rien qui l'arrête ; il soutient, par son intrépidité, le courage des troupes accoutumées à vaincre; il leur rend tout possible par son humanité et par ses largesses, mass. Or. (un. Dauphin. Je renais et je sens alfermir dans mon sein Cotte intrépidité dont je doutais encore, volt. Orph. v, 4. Par un mélange singulier de sentiments qui semblaient se combattre, on la vit regretter la vie et regarder la mort avec intrépidité, lu. Éloge marq. du Chdtel. Alors cet homme [Palkul] qui avait bravé la mort dans tant de batailles, se trouvant seul avec un prêtre et son courage n'étant plus soutenu par la gloire ni par la colère, sources de l'inlrépidité des hommes, répandit amèrement des larmes dans le sein du chapelain, id. Charles Xll, 3. || Il se dit aussi, en quelques cas particuliers, de toute autre fermeté que celle qui fait braver le danger. La constante hauteur de sa présomption. Cette intrépidité de bonne opinion, Cet -ndolent état de confiance extrême Qui le rend en tout temps si content de soi même, mol. Femmes sav. l, 3.
— «TYM. Intrépide.
t INTRIGAII.LI-n (in-tri-gâ-Ilé, Il mouillées),»'. n. Terme familier. S'occuper d'intrigues mesquines.
— ÉTYM. Intriguer, avec la finale péjorative ailler.
t INTRIGAILLECil (in-tri-gâ-Ueur, Il mouillées), I. m. Celui qui intrigaille.
INTRIGANT, ANTE (in-tri-gan, gan-t'), adj. Il 1" Oui se mêle de beaucoup d'intrigues. De sei frères, l'un était aumônier de la reine, jésuite intrigant et grand faiseur de mariages, iiamilt. Gram. 9. La même année, le pape Léon X, plus intrigant peut-être que politique, et qui, se trouvant entre François I*' et Charles-Quint, ne pouvait guère être qu'intrigant, fait presijue à la fois un traité avec l'un et avec l'autre, volt. Ann. Emp. Charles-Quint, t B2( . Je n'ai jamais vu une seule personne intrigante sur l'amitié de laquelle on dût raisonnablement compter, genlis, Adèle et Théod. t. ui, p. 50, dans POUGENS. Il II se dit aussi des choses. Dévotion intrigante et dominante; en cessant d'intriguer dans le monde et d'y vouloir dominer, on veut intriguer et dominer dans le parti de la dévotion, boukdal. Pensées, t. i, p. 429. Il 2° S. m. elf. Un intrigant, une intrigante. Habile en tous métiers, intrigante parfaite. Qui prête, vend, revend, brocante, troque, achète, Met à perfection un hymen ébauché.... regnard, le Joueiir, V, 2. L'intrigant se flattait de le voir [le ministre] bientôt perdu par une cabale ; les femmes espéraient qu'on leur donnerait bientôt un ministre plus jeune, volt. Babouc. 113° S. m. pi. Les intrigants, nom par lequel les jacobins désignaient les girondins.
— SYN. ÊTRE intrigant, AVOIR DB L'ENTREGENT.
Intrigant se prend toujours en mauvaise part. Quand on veut exprimer les mêmes actes en bonne part, on dit qu'un homme a de l'entregent, qu'il sait se ménager, qu'il se fait bien venir partout.
INTRIGUE (in-tri-gh'), s. f. || 1° Embarras, difficulté où l'on se trouve; sens primitif qui ne s'emploie guère qu'avec : hors, sortir de. Je suis fort aise que vous approuviez le mariage de Grignan ; il est vrai que c'est un très-bon et un très-honnête garçon, qui a.... de l'estime et de la considération dans la monde; que faut-il davantage? je trouve que nous sommes fort bien sortis d'intrigue, siv. Luit, â
Bussi/, 7 janv. tfio» Ne recevant aucune réponse,
j'étais tout prêt à me plaindre de vous, quand j'ai appris que vous aviez failli à mourir ; sur cela j'ai bien changé de ton, et, au lieu des reproches que je vous préparais, je n'ai eu que de la tendresse et de la joie de vous savoir hors d'intrigue, biissv- RAB. Lett. à Mme de Sév. 9 mars (876. Sans un peu d'effronterie, j'aurai peine à sortir d'intrigue, dancourt. Été des coquettes, se. 2t. {| 2° Combinaison et série de pratiques secrètes pour faire réussir une afl'aire. Il perçait dans tous les secrets, démêlait toutes les intrigues, boss. leTellier. Un homme me disait autrefois que nos chagrins venaient des intrigues oii nous nous engagions, encore plus que de nos fautes, maintenon, Lett. à Mme de laViefville, 20 juin 1708. Celle [la sagesse] du siècle, qui s'empresse et qui s'inquiète, qui conduit des intrigues, qui démêle des intérêts, fléch. Dauphine. Ne descendons jamais dans ces lâches intrigues, N'allons point à l'honneur par de honteuses brigues, boil. Art p. IV. La dispensation des honneurs sacrés ne fut plus une intrigue de cour, mais une affaire de religion, mass. Panég. St Louis. Les intrigues des cours, les cris des factions.... volt. Objmp. m, 2. Ce qu'un savant gagne en intrigues, il le perd en génie; de môme que, dans la mécanique, ce qu'on gagne en temps on le perd en forces, lu. Facéties, Diatr.doct. Akakia. Par quels ressorts secrets"? par quelle heureuse intrigue? lu. Drutus, m, 2. Le cri public est la plus infaillible des intrigues et la meilleure des protections, m. Lett. Tressan, 3 févr. <768. Il Absolument. L'intrigue, les combinaisons, le jeu des pratiques secrètes. L'intrigue est plus puissante à la cour que les liaisons du sang, maintenon, Lett. à Mme de Caylus, 8 déc. 17)7. Un homme qui a vécu dans l'intrigue un certain temps ne peut plus s'en passer, la bhuy. viii. Ne pouvant faire usage d'une beauté passée, elle se tourna du côté de l'intrigue, à quoi son esprit était naturellement porté. M"" de CAYLUS, Souvenirs, p. m, dans pougens. Balue avait [dus do finesse dans l'esprit que d'élévation; souple, adroit, plus faux que politique, plus propre à l'intrigue qu'à la négociation, il s'attachait moins h persuader qu'à séduire, duclos, Ilist. Louis XI, (Wmv. t. Il, p. 302, dans pougens. D.ins le vaste champ de l'intrigue, il faut savoir tout cultiver, jusqu'à la vanité d'un sot, beaumarch. Mar, de Fig,
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m, *1. Ronnnçnnt aux plaisirs, au ropos, à l'amitié, pour se livrer entièrement à l'intrigue et aux affaires, genlis, Thédt. d'édiic. l'Intrigante, i, 4. Il aimait l'intrigue comme un jeu, même quand le bat ne l'intéressait pas, stael, Corinne, xn, 2. I! 3° Habileté à intriguer. Vous ployez sous des plus puissants que vous, et vous opprimez de tout votre petit crédit ceux qui ont moins d'intrigue que vous dans le monde, pasc. Pens. Jés. 35, éd. faugêre. La Femme d'intrigue, titre d'une comédie de Dancourt, en cinq actes et en prose, <693. Ce Langemet avait beaucoup d'esprit, quelque petite intrigue et de la valeur, st-sim. ) 99 , < 54. Être homme d'intrigue, j. i. rooss. Confess. ix. ||4" Différents incidents qui forment lo nœud d'une pièce dramatique. L'intrigue de celte comédie est bien conduite. Le fil de l'intrigue. Le nœud de l'intrigue. El qui, débrouillant mal une pénible intrigue, D'un divertissement me fait une fatigue, boil. Art p.iii. Avez-vous les Trois sultanes? on dit que cela est charmant; point d'intrigue, mais beaucoup d'esprit et de gaieté, volt. Lett. d'Argental, 16 juin 176(.||Comédie d'intrigue, celle où l'auteur s'occupe surtout d'intéresser et d'amuser par la multiplicité et la variété des incidents qui se croisent. Les Fourberies de Scapin, le Barbier de Séville sont des comédies d'intrigue. Corneille lui-même avait donné le Menteur,pièce de caractère et d'intrigue prise du théâtre espagnol comme le Cid ; et Molière n'avait encore fait paraître que deux de ses chefs-d'œuvre, lorsque le public avait la Mûre coquette de Quinault, pièce à la fois de caractère et d'intrigue, et même modèle d'intrigue, volt. Lotiis XIY, 32. || Dans un roman, combinaison de circonstances et d'incidents qui éveillent et soutiennent la curiosité du lecteur. Il 6° Commerce secret de galanterie. Cette femme a eu plusieurs intrigues. Vous pensiez bien trouver quelque jeune coquette. Friande de l'intrigue et tendre à la fleurette, mol. Éc. des mar. ii, 9. Une femme d'esprit est un diable en intrigue; Et, dès que son caprice a prononcé tout bas L'arrêt de notre honneur, il faut passer le pas, id. Éc. des femmes, m, 3. Comme elle savait toutes les intrigues de la cour, elle les contait naturellement à Mlle Jennings, et les siennes tout aussi naïvement que les autres, hamilton, Gramm. fo. Elle [Catherine de Médicis] fut accusée d'avoir eu des intrigues avec le vidame de Chartres, mort à la Bastille, et avec un gentilhomme breton nommé Moscouët, VOLT. Ilenr. ii, noie 7. Une intrigue qu'il [Mazeppa] eut dans sa jeunesse avec la femme d'un gentilhomme polonais ayant été découverte, le mari le fit lier tout nu sur un cheval farouche et le laissa aller en cet état, id. Charles XII, i.
— REM. 1. On a dit, dans le xvu» siècle, intrique en le faisant masculin : Si tu n'es homme à te contenter de la naïveté du style et de la subtilité de l'intrique, je ne t'invite point à la lecture de
cette pièce, conn. la Veuve , au lecteur Mais
enfin ces pratiques Vous peuvent engager en de fâcheux intriques, id. le Ment, i, 6 (corrigé par Th. Corneille en : Mais enfin ces pratiques Vous couvriront de honte en devenant publiques). Quel intrique jamais a valu celui-ci î th. cobn. le Feint astrologue, m, 4. || 2. On disait aussi intrigue au masculin. Car ce beau mignon fait la figue À quiconque dit un intrigue, ménage, Req. des dict. à l'Acadéiiiic.
— SYN. INTRIGUE, CABALE, BRIGUE. Une intrigue est la réunion des moyens employés par une ou plusieurs personnes pour un objet quelconque. Une brigue est la réunion combinée des démarches de plusieurs personnes en faveur d'une seule. Une cal:ale est l'iissociation de plusieurs personnes, pour ou contre une chose ou une personne, guizot.
— IIIST. ivi* s. Ce prince vouloit que d'Aubigné fut son entremetteur dans cette intrigue [amoureuse], d'aub. Vie, xxxix.
— ÉTYM. Ital. intrigo (voy. intriguer).
INTIUGUÉ, HE (in-tri-ghé, ghée), part, passé
d'intriguer. || 1° Qui est en souci. Les dames sont bien intriguées pour leurs ornements, sév. 3i7. Ma pauvre mademoiselle Lisette, je suis furicusoniont intriguée, dancoukt. Bourg, à la mode, iii, 3. Estce quelqu'un de la maison, dit Mlle Hubert, encore plus intriguée que moi? Marivaux. Paysan parv. 3* part. Il faut lui pardonner cette fois-ci ; il est un peu intrigué, ainsi que tous les autres bourdons de la ruche de Genève; ils ont tous les ans des tracasseries pour élrennes au sujet des élections, volt. Lett. dAlembert, 9 janv. <765. ||Quiest dans l'embarras.Les Forbins ontune affaire de bien plusgrande importance que cellc-li, celledupetitJansou, qui a
tué en duel le neveu de M. de la Feuillade ; cotte affaire est au parlement.... voilà donc un garçon comme les autres hors de France, et ils sont tous fort intrigués, SÉv. 25 déc. 4 675. || 2° Où l'intrigue est bien nouée, en parlant d'une pièce de théâtre, d'un roman. Ce n'est pas assez qu'une pièce soit intriguée, elle doit l'être tragiquement, volt. Comm. Corn. Rem. Héraclius, u, 6. Pamélaest un ouvrage plus simple, moins étendu, moins intrigué, mais y a-t-il moins de génie? dider. Éloge de Richardson.
INTRIGUER (in-tri-ghé), j'intriguais, nous intriguions, vous intriguiez ; que j'intrigue, que nous intriguions, que vous intriguiez. || 1° V. n. Faire une intrigue, des intrigues. Intrigue en ton sénat, soulève les états, volt. Von Pcdre, ii, *.Pour qu'il ne prenne aucun ombrage, et vous croie plus pressé de dormir que d'intriguer chez lui, beaumabch. Dari. de Scv. i, 4. Allez vous divertir, je vais intriguer pour vous, PICARD, Alcade de èlolor. v, 3. Il 2° T. a. Donner à penser, mettre en souci. Et que le plus petit de la race mortelle, A chaque pas qu'il fait, à chaque bagatelle. Doive intriguer l'Olympe et tous ses citoyens, la font. Fabl. viii, B. Quel plaisir d'intriguer trois hommes à la fois I BARTHE, Fausses infidél. se. 4. || Intriguer quelqu'un, exciter vivement, sans se faire connaître, la curiosité de quelqu'un. Un masque l'intrigua toute la nuit au bal de l'Opéra. || 3° Intriguer une pièce, y mettre une intrigue bien nouée. Corneille a voulu intriguer ce qu'il fallait laisser dans sa simplicité majestueuse, volt. Comm. Corn. Rem. Œdipe, iv, ) . Il 4° S'intriguer, v. réfl. Combiner divers moyens pour faire réussir quelque chose. M. de Coêtlogon, gouverneur, s'est intrigué dans toute cette aflaire, sÉv. 681. L'âge viril, plus mûr, inspire un air plus sage. Se pousse auprès des grands, s'intrigue, se ménage, boil. Art p. iii.Un courtier d'usure, comme vous, ne doit s'intriguer que d'affaires de contrebande, REGNARD, Sérénade, * . Il s'intriguait pour vous, sans s'intéresser à vos affaires, marivaux. Paysan parv. 4' part. || S'intriguer partout, se fourrer partout, chercher à se donner de l'accès partout où l'on peut. Il Se mettre en souci. Quand les filles ont quelque vivacité, elles s'intriguent, elles veulent parler de tout, fén. t. xvii, p. 88.
— RE.M. On a dit intriguer au commencement du xvii" siècle : Vous ne vous intriquerez point, malh. Ép. de Sénèque, xxxvii.
— HIST. xiv* S. Si la sajete est en partie reposte entriquée que tu ne le puisses veoir, lanfranc, !° 27, verso. || »vi' s. Et par ladite rcsponse luy avoient les commis et députez d'icelle ligue signifié que, pour estre son affaire fort intrinqué, tellement qu'il estoit presque impossible de le décider.... M. DU BELLAY, 207. Il s'iutrigue d'un mestier que tu ne sçais pas, mais il ne mangera de sa vie de mon painj d'aub. Vie, xxxiv.
— ÉTYM. Provenç. eniricar, intriear; du latin intricare, embarrasser, qui vient de tricœ, embarras, billevesées.
t INTKIGCET (in-tri-ghè) , s. m. Voy. entri-
GUET
t ISTRIGUEUR, EUSE (in-tri-gheur, gheû-z'),s. m. et/'. Celui, celloqui intrigue. Le roi se tourne gravement vers Monsieur [à propos d'un remède donné imprudemment à Mademoiselle, nièce deLouisXIV, par les carmélites] : Ah! ce sont les carmélites ! je savais bien qu'elles étaient des friponnes, des intrigueuses, des ravaudeuses, des brodeuses, des bouquetières; mais je ne croyais pas qu'elles fussent des empoisonneuses, sÉv. tb oct. 4677.
INTRINSEQUE (in-trin-sè-k'), adj.\\i' Qui est intérieur à quelque chose, en dedans de quelque chose. La contexture intrinsèque descorps, mairan. Éloge de Boulduc. \\ Terme d'anatomie. Muscles intrinsèques, muscles propres à certains organes, par oppositionà ceui qui appartiennent en même temps à ces organes et à d'autres parties voisines. || 2*Kig. Qui est propre, essentiel à quelque chose. Qualités intrinsèques. || Valeur intrinsèque, la valeur qu'ont les objets indépendamment de toute convention. La valeur intrinsèque d'un bijou d'or est la matière même, sans aucun égard à la façon. On a entendu, en 1718, le parlement en corps dire au duc d'Orléans que la valeur intrinsèque du marc d'argent est do vingt-cinq livres ; comme s'il y avait une autre valeur réelle, intrinsèque, que celle du poids et du titre, volt, louis XIV, 3o.|| Terme do logique. Arguments intrinsèques, arguments tirés de la nature même du sujet. || 'l'erme de rhétorique. Lieux communs intrinsèques, autrement dits intérieurs, sorte do chefs généraux que les anciens
INT
rhéteurs regardaient comme appartenant aux sujets eux-mêmes; c'étaient surtout la définition, l'énumération, les similitudes, les contraires, les causes et les effets, et les circonstances; ils les opposaient aux lieux communs extrinsèques ou extérieurs. Il 3» Substantivement et familièrement. Celui, celle qui est dans l'intimité d'une maison. Mme la duchesse, Mlle de Lislebonne, Mme d'Espinay, les intrinsèques de l'entre-sol de Meudon, st-sim. 295, 34.114° S. m. Le dedans. C'était un homme d'infiniment d'esprit, et qui savait extraordinuirement, d'ailleurs un répertoire d'anecdotes do cour où il avait passé sa vie dans l'intrinsèque, st-sim. 66, 4 04. D'Aubanton [était] surtout appliqué à bien connaître l'intrinsèque de chacun et à mettre tout en profit, id. 90, i94.
— HIST. XVI* s. Que les bonnes œuvres ont quelque valeur à justifier l'homme, cela ne vient pas de leur dignité propre, laquelle ils appellent intrinsèque, CALV. Instit. 6)2. Ce qui engendra une très grande et intrinsèque amitié entre eux, des- PER. Contes, cxxviii.
— ÉTYM. Provenç. intrinsec; espagn. et ital. intrinseco ; du bas-lat. intrinsecus, que les scolastitiques formèrent de l'adverbe latin intrinsecus, intérieurement. Intrinsecus paraît formé de intra, en dedans, etsecus, le long.
INTRINSÈQUEMENT (in-trin-sè-ke-man), adv.
D'une manière intrinsèque. Je fus le conseil do Cessé sur ce qui regardait intrinsèquement la succession à la dignité, st-sim. 64, 6).
— HIST. XVI" s. Ils sçavoient plus intrinsèquement que les autres la finale intention et la resolution du maistre, m. du bellay, 289.
— ÉTYM. Intrinsèque, et le suffixe ment; provenç. inirincequament ; espagn. et ital. intrinsecamente.
f INTRIT (in-tri), s. m. Terme de minéralogie. Roches mélangées dans lesquelles une espèce minérale est cimentée avec d'autres par une pâte.
— ÉTYM. Lat. intritus, broyé dans, de in, en, el tritus, broyé.
INTRODUCTEUR, TRICE (in-tro-du-kteur, ktris'), ï. m. et f. Il 1° Celui, celle qui introduit, qui fait entrer. Nous conclurons cette affaire.... en présence do la dame chez laquelle vous serez.... mon introducteur, balz. liv. vu, lett. 4. Son ami fut l'introducteur de cette première visite, hamilt. Gramm. 4. |l Introducteur des ambassadeurs, celui dont la fonction est de conduire les ambassadeurs et les princes étrangers à l'audience d'un roi. Il [Voiture] eut diverses charges à la cour, comme de maître d'hôtel chez le roi, et d'introducteur des ambassadeurs chez M. le duc d'Orléans, pellisson, Ilist. Acad. v, 40, Voilure. \\ Fig. Vous remontrant qu'en toute affaire Le cor est un mot nécessaire, Que c'est un mot de liaison. Introducteur de la raison, mén.ige, Requête des dict. à l'Acad. Il 2° Fig. Celui, celle qui le premier amène quelque chose dans un pays, dans une ville, etc. Le menuet dont il fut l'introducteur en Angleterre, iia- MiLT. Gramm. 9.
— ÉTYM. Lat. introductorcm, do introduccre, introduire.
INTRODUCTIF, IVE (in-tro-du-ktif, kti-v'), adj. Qui sert de commencement, d'entrée àquelque chose. Une réflexion introductive. || Terme de procédure. Requête introductive. Exploit introductif d'instance.
— HIST. xvi' s. La première partie qui est introductive et instructive des règles et canons, un la ROCHE, Arismctique, f" 4.
— ÉTYM. Introduire.
INTRODUCTION (in-tro-dii-ksinn ; en vers, de cinq syllabe.s), s. /■. Il 1" Action d'introduire quelqu'un, de lo faire entrer. L'introduction des ambassadeurs aupriis du prince. || 2° Action de faire entrer dans. Introduction d'une sonde dans la vessie, dans une plaie. L'introduction de ces marchandises est prohibée. Les singes n'ont pas encore passé [en 4770] à l'Ilo de Bourbon, et l'on a grand intérêt d'en interdire l'introduction pour se garantir des mêmes dommages qu'ils causent à l'Ile de France, Bvff. Quadrup. t. X, p. 2fi0. || 3' Action do donner accès. L'introduction do cet homme dans votre société. L'introduction des jésuite» en Franco ne servit pas à éteindre les feux que la religion avait allumés, VOLT. Ilist. parlem. ch. xxvu. || Lettre d'introduction, lettre qu'on écrit pour qu'un tiers que l'on recommande soit reçu de la personne à qui l'on écrit. Il 4° Fig. Action de faire recevoir, accepter. L'introduction d'une coutume, d'un usage dans un pays. L'introduction do la monnaie d'or et d'argent ne fut pas la première plaie que lesLacédémonieni firent aux lois do leur législateur, rollin, Hisf,
anc. Œuv. t. ii, p. S40, dans poloeks. || 6* Fig. Ce qui sert comme d'entrée, (racheminement, de préparation à une science, à une étude, etc. introduction à la physique, à la géograpliie. Introduction à la vie dévote. Les Analytiques d'Aristote sont ordinairement précédés de l'Introduction de Porphyre, jl 6" Discours préliminaire qu'on met à la têie d'un ouvrage. L'ouvrage est précédé d'une introduction. Il ?'■ Terme de procédure. Introduction d'une instance, le commencement d'une procédure à quelque tribunal. || 8° Terme de musique. Symphonie trèscourte qui. tient lieu d'ouverture à un opéra. || Petit morceau d'un mouvement lent qui précède le premier allégro d'une symphonie, d'une ouverture ou de toute autre pièce instrumentale.
— lliST. XIV* s. L'introduction de cest chapistre en cest lieu, h. de mondeville, f" 87. || xv» s. A l'avertissement et introduction [instruction] de ceux qui à juste cause se voudroient en armes honorablement exerciter, MossTRELET, ProloQue. ||xvr S. La crainte de Dieu est aussi nommée introduction à pénitence, calv. Inst. iv, 65. Je ne rechercherai ici les causes et le temps de l'introduction des vers à soie en ce royaume, o. de serres, 457.
— ÉTYM. Provenç. introductio ; espagn. introduction; ila.\. introduzione ; ÔlH lat. introdiictionem, de iniroducere, introduire.
t INTRODUCTOIRE (in-tro-du-ktoi-r'), adj. Qui a rapport à l'introduction.
— HIST. xiv s. Les choses introductoires au propos, H. DE MONDEVILLE, f"6l, VersO.
— ÉTYM. Lat. introduclorius , de introducere, introduire.
INTRODUIRE (in-tro-dui-r') , j'introduis, nous introduisons; j'introduisais; j'introduirai; j'introduirais; j'introduisis; introduis, introduisons; que j'introduise, que nous introduisions; que j'introduisisse; introduisant, introduit, v. a.\\ 1° Conduire quelqu'un dans un lieu. Vous qu'elle [Marie-Thérèse] assistait avec tant de joie.... quel admirable panégyrique prononceriez-vous, par vos gémissements, à la gloire de cette princesse, s'il m'était permis de vous introduire dans cette auguste assemblée ! Boss. Mar.-Thér. Hé quoi! lorsque le jour ne commence qu'à luire, Dans ce lieu redoutable oses-tu m'introduire? bac. Eslh. ii, ). Le valet étonné introduisit les deux voyageurs, VOLT. Zadig, 20. |i î° Faire entrer dans. Introduire la main dans une ouverture. Introduire des marchandises dans un pays. Je sais qu'il fit trancher et clore ce conduit Par oii ce grand secours devait être introduit, corn. M. de Pomp. y, 3. || 3° Donner accès dans une société, auprès de quelqu'un. Il s'est adressé à moi pour l'introduire auprès de vous. Uendons-lui donc visite. Et, comme ambassadeur, proposez cet hymen.... Je seconderai Rome et veux vous intro.liure,coRN. Nicom. ii, 4. Et toujours près des grands ou doit être introduit Par des gens qui de nous fassent un peu de bruit, mol. Fâcheux, m, 2. Il Fig. Chrétiens.... En attendant que vous méprisiez celle [la mort] que Jésus-Christ a vaincue, ou même que vous aimiez celle qui met fin à nos péchés et nous introduit à la vraie vie, boss. Mar.- Thér. Il 4° Fig. Faire paraître, faire figurer, etc. Les interlocuteurs que l'on introduit dans un dialogue. Introduire un per.sonnage dans une pièce de théâtre. H. Eliezcr confirme cette pensée; car il introduit Dieu, qui ouvre à l'homme le chemin de la vie et de la mort, et qui lui en donne le choix, dider. Opin. des anc. phil. (juifs). \\ 5° Fig. Faire adopter, établir. Plusieurs nations commencent à introduire chez elles le système métrique. Il voulut introduire un nouveau système. Enfin, au dieu nouveau qu'elle avait introduit. Par les mains d'Athalie un temple fut construit, bac. Alh.ui, 3. Cette réforme que Cicéron voulait introduire en sa conduite, Exil de Cicér. dans DESFONTAiNES. Ce qui a introduit en Circassie cette coutume [l'inoculation], qui paraîtsi étrange à d'autres peuples, est pourtant une cause commune à tous les peuples, c'est la tendresse maternelle et l'intérêt, volt. Vict. phil. Inoculât. On le déclara vice-amiral [le czar Pierre], en considération de ses services; cérémonie bizarre, mais utile dans un pays où la subordination militaire était une des nouveautés que le czar avait introduites, id. Charles Xll,l. Il Être cause de. Introduire le désordre, la confusion. Charles II introduisit la galanterie et ses fêtes ians le palais de Whitehall, souillé du sang de son père,iD. ifœurs, (82. || 6° Terme de fauconnerie. Introduire un oiseau au vol , commencer à le faire voler. Il On peut voir, à l'historique, qu'introduire a eu aussi le sens d'instruire. |1 7° S'introduire, ti.n'/î. Être introduit. L'air qui s'introduit dans les pou-
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mons. Il n'y a qu'à ouvrir les yeux, et la lumière s'introduit par eile-mème, boss. ilid. sur VÉv. la Cène, SI • jour. Il Fig. Beaucoup d'abus s'étaient introduits. Cette sorte do régime [le chocolat], pour les personnes délicates, s'introduit beaucoup, sÉv. 24 janv. 1080. Molière peut avoir contribué à leur ôter [aux médecins] leur pédanterie ; mais les mœurs du siècle, qui ont changé en tout, y ont contribué davantage; l'esprit de raison s'est introduit dans .outes les sciences, et la politesse dans toutes les conditions, volt. Vie de Uoliére. 118° Se faire recevoir dans, c.voir accès. Cet homme s'introduit dans toutes les sjDciétés. Onditqu'il [Voiture] s'introduisit à la cour en partie par le moyen de M. d'Avaux, avec qui il avait étudié au collège de Boncour, pellisson, Hist. Acad. v, lO, Voilure. Ainsi certaines gens faisant les empressés S'introduisent dans les affaires.... Et, partout importuns, devraient être chassés, la font. Fahl. vu, 9. Au sérail, en secret, il allait s'introduire, volt. Zaïre, IV, 4. Né avec de la souplesse dans le caractère, le goûtde l'intrigue et de l'ambition, il sut s'introduire àla cour, genlis. Veillées du chdt. t. i,p. 455, dans POUGENS. (I Impersonnellement. II s'introduit souvent de grands fripons dans les maisons, beaumarch. jlfère cotip. ii, 22.
— HIST. xiiio s. Tu les entroduiras et porteras el mont de ton héritage, Psautier, f» <84. Bien nous ont entroduit [instruit] et monstre ancesseure nostre père por quoi nous te devons servir, ib. f. 63. Joseph tout ainsi convertist Vespasyen et entroduist [instruisit]. Si que il croit bien fermement Jhesu le roi omnipotent, Sl-Graal, v. 2235. || xiv s. Spasme n'est nule fois entroduit en la plaie, se forte douleur ne va devant, 11. de mondeville, f° 66. La quelle chose ha esté entroduite afin que.... bercheobe, f° 28, recto. Icellui Raoul entroduist [engagea] tant icelle femme, que elle lui accorda à lessier le suppliant son mary, du cange, introducere. Et estoient pour le temps les estudians introduis en grec à Rommeet ailleurs, obesme, Êfft. Prol. ||xv= s. Belles estoient et bien introduites [instruites], car incontinent elles se levèrent à rencontre du chevalier, et luy feirent la révérence. Perceforest, t. vi, f" 62. || XVI» s. Il s'en addressa à Philotas, et le pria de les introduire tous deux devant Ale.xandre, amïot, Alex. 84. Cette opinion a esté premièrement introduicte par Pherccydes, mont, ii, 3u3.
— ÉTY.M. Provenç. entroduire; calai, introduir; espagn. inlroducir; ital. introdurre; du lat. introducere, de t;i(ro, en dedans, et ducere, conduire (voy. DUC et duire).
INTRODUIT, ITE (in-tro-dui, dui-t') , part, passé d'introduire. || 1° Qu'on a fait entrer dans. Et tous devant l'autel avec ordre introduits, rac. Athal. i,t. Il 2° Qui a été reçu dans. Que diriez-vous d'un chathuant Introduit entre deux fauvettes? volt. Lctt. en vers et en prose, <03. || 3° Fig. Amené, établi. Il faut du temps pour corriger un abus introduit par le temps, volt. Comm. Corn. liem. Cid, 1, i.
INTROÏT (in-tro-if) , s. m. Prières dites par le prêtre à la messe quand il est monté à l'autel, et chantées par le chœur au commencement des grandes messes.
— lllST. XIV* s. Après que le prcstre est revestu et dit son confiteoret mis en bon estât, il commence sa messe, et ce appelle l'en l'introite de la messe, Ménagier, i, 3. || xv» s. Me plait parler aulcunement des arogans orguilleus, et prendre en ce mon intro'ite, ciiR. DE pisAN, Charles F, i, 27.
— ÉTYM. Provenç. introit, entrée, introït; espagn. et ital. introito; du lat. inlroitus, de intro, en dedans, et ire, aller (voy. irai).
IN'ruOMISSION (in-tro-mi-ssion; en vers, do cinq syllabes) , s. f. Terme de physique. Action de mettre dans. La grande question est de savoir comment la sève s'introduit par l'extrémité du chevelu dans le corps de la racine; car je crois avoir bien prouvé par les injections que c'est uniquement à celte extrémité que se trouvent les orifices ménagés pour l'intromission des sucs, bonnet, Lett. div. Œuvr. t. XII, p. 492, dans pougens. |{ Terme de physiologie. L'intromission, l'introduction du membre du mile dans les parties sexuelles de la femelle. Harvey dit qu'il n'y a point d'intromission , mais seulement un simple attouchement, un frottement extérieur des parties du coq et de la poule, et il croit que, dans tous les petits oiseaux, qui, comme les moineaux, ne se joignent que pour quelques moments, il n'y a point d'intromission ni de vraie copulation, Bui-F. Hist. anim. ch. v, Œuvr. t. m, p. (62.
— insT. xvr s De façon qu'il ne se peut faire intromission, PARÉ, XVUl/43.
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— ÉTYM. Provenç. intromissio ; ital. intromcssiotie; du lat. intromittere , de intro, en dedans, et miltere, mettre. '
t INTUÔNER (in-trô-né), v. a. Ncologismo. Mettre sur le trûne, à la place de celui qui l'occupait. Et savez-vous, messieurs, comment disposent de la liberté des citoyens ces hommes qui s'imaginent qu'on a fait la révolution pour eux, qui croient follement qu'on a envoyé Louis XVI au Temple pour les intrôner eux-mêmes aux Tuileries? vergniaud, Diicours à la Convention, cité dans legoaeant.
— ÉTYM. In, dans, et trône.
INTRONISATION (in-tro-ni-za-sion; en vers, d«
six syllabes), s. f. \\ 1" Action par laquelle on intronise. Les cérémonies de l'intronisation des papes étaient alors de les revêtir d'une chape rouge, dès qu'ils étaient nommés, volt. Ann. Emp. Henri VI, 1191. Il Moment où un souverain couronné se place sur le trône. Au sacre de Louis XV, on n'ouvrit les portes au peuple qu'après l'intronisation, dl'clos, ilém. Rég. Œuvr. t. vi, p. 166, dans pougens. || 2° Fig. Avènement d'une doctrine, d'une religion, etc. L'intronisation de la philosophie de Descartes dans I9 XVII' siècle.
— ÉTYM. Introniser.
INTRONISÉ, ÉE (in-tro-ni-zé, zée), part, passé d'introniser. À peine fut-il intronisé, qu'il [un pape] déclara dans un consistoire qu'il ferait justice des rois de France et d'Angleterre, volt. Mœurs, 71.
INTRONISER (in-tro-ni-zé), t). o. ||i° Placer en cérémonie un évèque sur son siège épiscopal, lorsqu'il prend possession de son église. Après l'avoir intronisé, on chanta le ïe Deum. Il [Henri IVj fait introniser son antipape Guibert, et est couronné solennellement par lui, voLT.Ann. Emp Henri IV, 1084. Il 2° Fig. Etablir, donner la place souveraine. La scolastiquefinit par introniser lencminalisme. || S-S'introniser, v.ré/I. Devenir intronisé. Le christianisme s'intronisa dans l'Occident malgré les persécutions.
— HIST. xuios. Avoir [la richesse]... es hauts trosnes Boute les siens et intronise, Gautier de coixst, dans le Dict. de DOcnEZ. || xvi» s. Ces dames, lors, de grâce auctorisécs, Près Jupiter estaient intronisées,
s. MAROT, V, 55.
— ÉTYM. Lat. inthronixare (quiciiebat, Xdrfcnda), tiré du grec èvOooviileiv.de èv, en, sur, et Opovoç, trône.
t INTROPELVIMETRE (in-tro-pèl-vi-mè-tr'). î. m. Terme d'obstétriijuo. Instrument proposé pour mesurer l'étendue des détroits du bassin.
— ÉTY.M. Lit. iniro, en dedans, et pelvimétre.
t INTRORSE (in-tror-s'), adj. Terme de botanique. Qui est tourné en dedans. Anthères iutrorscs, anthères qui s'ouvrent du côté du pistiL
— ÉTYM. Lat. inlrorsum, en dedans.
t INTROSPECTIF, IVE (in-tro-spè-ktif, kti-v'), adj. Terme didactique. _Qui eximino l'intérieur. Coup d'oeil inticspectif. Etude introspective [étude de soi-même], naudet, Soissonade, p. 31.
—ÉTYM. Voy. introspection.
t INTROSPECTION (in-tro-spè-ksion), s. f. Terme didactique. Examen de l'intérieur.
— ÉTYM. Lat. introspectionem, de tniro, à l'intérieur, et specio, examiner (voy. spectaci.i:).
INTROUVABLE (in-trou-va-bl'), adj. Qu'on nî peut trouver. Un Gascon dirait que vous êtes introuvable ; pour moi qui ne suis pas si hardi, je mo contente de dire que vous êtes impossible à trouver, BALZ. lell. 25, liv. XVI. Le plaisir que la réimpression des pièces introuvaliles a de coutume de donner, BAYLE, Lett. à Minuloli, 2) sept. 1693. Bonjour, maman trop adorable. On a beau vous chercher, vous êtes introuvable, destouciies, Irrésolu, m, 4. Ce rare mortel est-il introuvable? je l'ignore, J. J. nouss. Ém. i. || Chambre introuvable, nom donné à la chambre des députés de 4815, qui se signala par son exagération royaliste. Certes, quatre mois auparavant, on n'aurait pas cru que les collèges électoraux de l'Empire pussent produire une telle chambre, et Louis XVllI, qui devait la dissoudre dix mois plus tard, avait raison, dans la premier* effusion de sa joie, de la qualifier : chambre introuvable, duvebgier de haubanne, Hist. du gouv parlem. en France, t. m, p. 257.
— ÉTYM. In.... \, et trouver.
+ INTRURE (in-tru-r'), v. a. défectif, usité scu< lement aux temps composés. Introduire sans droit et sans titre. C'est par le secours de pareilles preuves [preuves de vraisemblance] que l'abbé Constantin Cajetan a intrus tant de faux bénédictins dans son ordre, Mém. deïréroux, <725, t. i, isa. ||S'in- Iruro, V. rc'/l. S'introduire sans droit ni titre. Ce n'est |)as ainsi qu'en a usé M. Vermeil, le véritable avocat de la cause dans laquelle vous vous êtes in-
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tru3^\ir\Ag&leT,voLT.Pol.ellégisl.Rép.àl'écritd'un avocat. Il Particulièrement. S'introduire par force ou par ruse,ou contre le droit et sans titre, dans quelque dignité ecclésiastique. Que sera-ce de ceux qui se sont intrus dans le sanctuaire? mass. Conf. Vocal, à l'ét. ecclés. 2.
— HIST. XV' S. Cil bastard et intrus de Portugal que les communautés ont couronné à roi, fross. II, m, 31. Il XVI* s. Est du devoir des lieraux d'empêcher que nul sans concession du souverain no sorte du tiers estât pour s'intrure en celui des nobles, ST-JOLiEN, Hesi. hist. p. B43, dans lacurne.
— fiTYM. Lat. intrudere, de m, en, dans, et trudere, pousser.
INTRUS, USE (in-tru, tru-z*), port, passé d' intrure. || 1° Introduit, contre le droit, dans quelque dignité ecclésiastique. Un évêque intrus. Une abbesse intruse. Si vous êtes intrus dans le lieu saint, MASS. Carême, Vocat. Une nation superstitieuse où l'on croyait abominables les fonctions qu'avait pu faire un patriarche qu'on croyait intrus , mon- TESO. Rom. 22. Il Prêtres intrus, nom qui a été donné, dans la Révolution française, aux prêtres assermentés ou constitutionnels, c'est-à-dire qui avaient prêté serment à la constitution civile du clergé. || Substantivement. La main invisible de Dieu vous repoussera comme un intrus et un profanateur, mass. Conf. Yocat. à l'ét. ecclés. 2. Quiconque s'appelle lui-même est un intrus, iD. ib. Exemple. || î" Introduit illégitimement dans quelque fonction que ce soit. Intrus dans cette charge. || Substantivement. Britannicus est en âge de régner; c'est l'héritier légitime du trône occupé par un intrus à la faveur d'une adoption, dider. Claude et Nér. i, 60. || 3° S. m. Celui qui s'introduit quelque part sans être invité ou sans avoir qualité pour y être admis. Nous nous aperçûmes qu'il y avait plusieurs intrus parmi nous.
INTRUSION (in-tru-zion; en vers, de quatre syllabes), s. /. ||1° Action par laquelle on s'introduit dans quelque dignité ecclésiastique, et, par extension, dans quelque charge, dans quelque compagnie, etc. Il [Maxime] partit promptement, et se rendit en Italie pour prévenir ceux qui n'étaient pas encore informés de sa vie scandaleuse et de son intrusion à l'épiscopat, FLÉCH. Ilist. de Théod. 11, 70. Qu'est-ce qu'un évêque qui.... ayant franchi par une ambitieuse intrusion cette haie sacrée qui sépare le sanctuaire.... mass. Or.fun. Villars. Toute démarche [pour obtenir les hautes dignités] est ici [dans l'Église] une intrusion et une usurpation sacrilège, ID. Conf. Ambition. Nul, sans une intrusion sacrilège, ne peut parler en son nom [de Dieu] s'il ne parle de sa part, m. Vocat. à l'ét. ecclés. t . M. d'Amiens dit au P. de la Chaise qu'il n'avait acheté une charge d'aumônier du roi que dans l'esprit de se faire évêque ; que c'était là une intrusion, qu'il lui apportait sa démission pure et simple, ST-siM. 46, 25. || 2° Terme de géologie. Roches d'intrusion, roches volcaniques qui se sont introduites entre des roches préexistantes.
— HIST. xvi' s. Intrusion, cotgbave.
— ÉTYM. Lat. intrudere, intrure.
INTUITIF, IVE (in-tu-i-tif, ti-v") , adj. \\ l-Terrae de théologie. Vision intuitive, voy. vision. || i° Fig. Oui se perçoit par l'esprit comme par une vue immédiate. Un et un font deux est une proposition intuitive, et non susceptible de démonstration. Un habile philosophe [Locke] appelle avec quelque raison connaissance intuitive celle qui se forme du premier et du plus simple regard de l'esprit, le p. buffier, Princ. du raisonnement, p. 3o7. Être et penser sont pournous la même chose; cette vérité est intime et plus qu'intuitive, bupfon, De l'homme. Cette prévision intuitive, celte connaissance certaine de l'avenir, qu'on leur suppose [à certains animaux], lo. Disc. nat. anim. Ùmv. t. v, p. 39î. Noire connaissance rédéchie dérive essentiellement de notre connaissance intuitive : c'est toujours sur des idées purement sensibles que notre esprit opère lorsqu'il s'clivc aux notions les plus abstraites , boNnet, Pa- Uiig. XVI, 3.
— HIST. XVI* s. Intuitif, coiobave.
— Etym. Voy. intuition; ital. intuitivo.
INTUITION (in-tu-i-sion; en vers, de cinq syllabes), I. /■. ||1* Terme de théologie. Voy. vision INTUITIVE. Il 2* Terme de philosophie. Connaissance soudaine, spontanée, indubitable, comme celle que la vue nous donne de la lumière et des formes sensibles, et, par eenséquent, indépendante de toute démonstration. Vérité d'intuition. Dès qu'il a les idées de ceschoses ou les idées attachées aux signes qui les représentent, il voit comme par Intuittoii, ti
PICT. DE LA LANOt« FRANÇAISE.
une chose convient, ou ne convient pas à une autre chose, BONNET, Ets. analyt. âme, ch. 16. || Dans le système de Kant, représentation particulière d'un objet, formée dans l'esprit par la sensation. Intuition est opposée à concept. |j Intuition intellectuelle, terme traduit de l'allemand Anschauung, dans le système do Schelling , qui signifie un acte transcendant, indéfinissable, au moyen duquel l'intelligence saisit l'absolu dans son identité, c'est-àdire tel qu'il est en lui-même, au-dessus de toute distinction et de toute différence, et réunissant dans sa nature absolument simple toutes les oppositions et tous les contraires. Il Par extension, connaissance des choses ordinaires comparée à l'intuition philosophique. Il a eu l'intuition des événements qui se préparaient.
— ÉTYM. Lat. intui'tî'ojwm (quichebat. Addenda), de intiieri, regarder, do in, en, dans, et tueri, voir.
INTUITIVEMKNT (in - tu - i - ti - ve - man), adv. Il 1° Terme de théologie. Par la vision intuitive. Voir Dieu intuitivement. || 2* Terme de philosophie. D'une manière intuitive. Saisir intuitivement une proposition. Newton paraît avoir saisi intuitivement plusieurs théorèmes dont la démonstration n'a été donnée qu'après lui. Parce que tout homme est intuitivement convaincu de la vérité de cette proposition : 2 est plus que I, boulainvilliers, Rifut. de Spinosa, p. 219.
— ETYM. Intuitive, et le suffixe ment.
INTUMESCENCE (in-tu-mè-ssan-s") , t. f. Terme
didactique. Action par laquelle une chose s'enfle. L'intumescence des mers par l'action combinée du soleil et de la lune. Et quoique son flux [de la mer] no s'élève qu'à la hauteur de quinze pieds dans ses plus grandes intumescences sur nos côtes, volt. Dict.phil. Coquilles. WTeTmo de géologie. Mouvement d'intumescence de la croûte terrestre, mouvement présidant à l'édification des masses continentales, et s'exeroant non sur une ligne, mais sur une grande surface. || Terme de botanique. Tuméfaction produite à la base du pétiole des feuilles de la sensitive. Il Terme de physiologie et de médecine. Augmentation de volume d'un tissu, d'une partie quelconque du corps. L'intumescence de la rate.
— HIST. XVI* s. Intumescence, cotcrave.
— ÉTYM. Lat. intumesccre, se tuméfier, de in, en, dans, et tumescere (voy. tumecb).
INTUSSUSCEPTION ( in- tu-su-ssè-psion), s. f. Il 1° Terme de physiologie. Acte par lequel les matières nutritives sont introduites dans l'iniérieur des corps organisés, pour y être absorbées. Les êtres vivants se nourrissent par intussusception. Toutes les parties du corj)3 se développent par cette intussusception des molécules qui leur sont analogues, BUFP. Animaux, Reprod. Un corps organisé est dit se développer quand toutes ses parties s'étendent en tous sens par l'intussusccption de matières étrangères, uoNNET, Palingén. vi, 4. Concluons que nous ignorons encore par quels degrés la nature s'élève du minéral au végétal, et quel est lo lien qui unit l'accroissement par apposition à l'accroissement par intussusception, id. Consid. corps organ. Œuvr. t. V, p. 374, dans pougens. ||2° Terme de chirurgie. Entrée d'une portion d'intestin dans une autre.
— ÉTYM. Lat. intus, en dedans, et suscipere, prendre (voy. susceptible).
t INULE (i-nu-r),s. /". Terme de botanique. Genre de composées, tribu des radiées, dont l'espèce la plus utile est l'aunée.
— ÉTYM. Lat. inula.
f INULINE (i-nu-li-n'), s. f. Terme de chimie. Substance trouvée dans la racine de l'aunée [inula helenium L.) et qui a reçu les noms d'alantine et d'élécampe.
— ÉTYM. Lat. inula, et la finale ine qui indique un principe.
jINURBANITÉ (i-nur-ba-ni-té),».^. Défaut d'urbanité.
— ÉTYM. In.... i, et urbanité.
t INUSABLE (i-nu-za-bl'), adj. Qu'once peut user. Etoffe inusable.
— ÉTYM. M... <, et user.
INUSITÉ, ÉE (i-nu-zi-té, téc), adj. Qui n'est point ou qui n'est plus usité. C'était une chose inusitée parmi nous. Cicéron dit à Quintus son frère : ses lettres sont absurdes et d'un style inusité, volt. Dict. phil. Langues.
— HIST. XVI* s. Inventer des tourments inusitez et des morts nouvelles, mont, ii, <3(.
— ÉTYM. Lat. tm«i(ottM,de in. . . ( ,et usitatus , usité, t INUSTION (i-nu-stion), s. f. Opération qui se
pratique dans la peinture à l'encaustique. L'inustiOB Hantle caractère distinctifde l'encaustique des
anciens, dider. Peint, en cire, Œuvr. t. xv, p. 355, dans pouGENS.
— ÉTYM. Lat. inustionem, de in, en, dans, et ustio, brûlure.
INUTILE (i-nu-ti-1'), adj.\\i' Qui n'est point utile, en parlant des choses. Il n'est rion d'inutile aux personnes de sens, la font. Fabl. v, tv. L'amour est quelquefois bien inutile de s'amuser à de si sottes gens ; je voudrais qu'il ne fût que pour les gens choisis, sÉv. 62. Songeons que ce sacrifice d'une valeur infinie [le sacrifice de la messe].... serait inutile à la reine [morte], si elle n'avait mérité par sa bonne vie que l'elTet en pût passer jusqu'à elle, Boss. Mar.-Thér. On en gémit, on en pleure [de la mort de Marie-Thérèse]; voilà ce que peut la terre pour une reine si chérie; voilà ce que nous avons à lui donner, des pleurs, des cris inutiles, id. «6. Il est inutile de vous dire combien la reine fut consolée par ce merveilleux événement [la restauration de Charles II], id. fietne d^Angl. Je n'emporlerais donc qu'une inutile rage.... rac. Andr.m, t. Voudrais-je,de la terre inutile fardeau....? lo.Iphig. i, 2. Depuis quand pense-t-on qu'inutile à moi-même Je me laisse ravir une épouse que j'aime? id. ib. iv, 6. Tout fuit, et, sans s'armer d'un courage inutile, Dans le temple voisin chacun cherche un asile, m. Phèdre, v, 6. Mais que peuvent pour lui vos inutile.») soins? ID. Athal. v, 2. Tout l'esprit qui est au monde est inutile à celui qui n'en a point, la bruy. xi. Sans fatiguer le ciel par des vœux inutiles, mass. Carême, Prière 2. Pourquoi imprimer les lettres de ses amis? est-ce qu'on écrit au public, quand on fait des réponses inutiles à des lettres qui ne sont que des compliments? volt. Lett. d'Argental, 20 juin (767. Vous ne cherchez que des vérités utiles, et vous n'avez guère trouvé, dites-vous, que d'inutiles erreurs, iv.Mceurs, Introd.6. Mais il [Caton] tourna sur soi ses innocentes mains; Sa mort fut inutile au bonheur des humains, id. Mort de Ces. 11, 4. ]| Substantivement. L'inutile, ce qui est inutile, par opposition à l'utile. De ses arbres à fruit [le sage] retranchait l'inutile, la pont. Fabl. xii, 20. || 2" Qui ne rend pas de services, en parlant des personnes. Le prince [Condé] que l'on regardait comme le héros de son siècle, rendu inutile à sa patrie dont il avait été le soutien, boss. Anne de Conx. Ils [les grands] tombent, et par leur chute deviennent traitables mais inutiles, la brut. ix. L'Ëvangile condamne aux mêmes ténèbres étemelles et aux mêmes supplices le serviteur infidèle et le serviteur inutile, MASS. Carême, Riche. || Laisser quelqu'un inutile, ne pas employer ses talents. C'est un homme qu'il ne faut pas laisser inutile. || Substantivement. Un inutile, une inutile, un homme, une femme inutile. Fil que cela est vilain d'être une grande inutile dans le monde! régnard, Ret. impr. 6. Dis, ne rougis-tu point d'être un grand inutile. Et de grossir l'essaim des oisifs de la ville? boissy, Sage étourdi, 11, 3. || 3° Dont on ne se sert pas. Un meuble inutile. || Fig. L'argent, Hargent, dit-on, sans lui tout est stérile; La vertu sans l'argent n'est qu'un meuble inutile, boil. Épttre v.
— HIST. XII* s. Tuit déclinèrent ensembledement [simultanément], inuteles fait sunt; nen est chi facet ben. Liber psalm. p. 70. || xiv* s. Par inutile vergoigne, bercheurb, f° 75. Il xv* S. Tclz poursuites [d'amours illégitimes] sont inutiles Destructions d'ame et de corps, e. descii. Mir. de mar. p. 98. Il XVI* s. Ses vers naistront inutia. Ainsi qu'enfans abortis Qui ont forcé leur naissance, rons. 303. Des chardons inutils et des herbes méchantes, desroRTES,i7^9ies, 1,19.... Mort injuste et cruelle. ...Un grand homme est plus tost partoymis au tombeau, Qu'un lourdaut, de la terre inutile fardeau, id Tombeau de Desportes.
— ÉTYM. Bourguign. inutille {Il mouillées) ; provenç. etespagn. inutil; ital. inutile; du lat. mu(ilis, de in.... <, et utilis, utile.
INUTILEMENT (i-nu-ti-le-man) , adv. Sans utilité, d'une manière inutile. Combien de fois priat-il le Sauveur des âmes, en baisant la croix, qufl son sang répandu pour lui ne le fût pas inutilement\ boss. Louis de Bourbon. C'était le sort des Français de vaincre inutilement en Italie ; les journées d'A» gnadel, lie Fornoue, de Ravenne, de Marignan, de Cérisoles, en sont des témoignages immortels, volt. Mœurs, 1 26. Dieu prit toutes les précautions nécessaires pour la rendre bonne [la femme], mais ce fut inutilement, oideh. Opin. des ane. philos. (Juifs). Inutilement il a pris la teinte des événements; inutilement les causes physiques ou morales en ont changé les nuances, raynal, Hist. phil. v, 7.
— HIST. XV* «. Et y ont esté [dans les salairei
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des chevauchées] et sont aucunes foiz les finances moult inutilement despendues et perdues, Bibl. des ch. »• série, t. u, p. U8.
— ÊTYM. Inutile, et le suffixe ment.
t INUTILISABLE (i-nu-ti-li-za-bl'), adj. Oui ne peut être utilisé, dont on ne peut tirer aucune utilité. Objet, homme inutilisable.
— ÉTYM. In.... t, et utiliser.
tmcraiSÉ, ÉE (i-nu-ti-U-zé, rée), adj. Qui
n'est pas utilisé, qui demeure inutile. Le lac de GenèTe est une richesse inutilisée de près de 800 millions de francs, à raison de 8000 francs l'hectare, Aead. des se. Comptes rendus, t. ui, p. 442.
INDTILITÊ (i-nu-ti-li-té), s. f. || 1° Manque d'utilité, en parlant des choses. L'inutilité des remèdes dans cette maladie. Philosophes dans l'inutilité des conversations, peuple dans tout le cours de notre conduite, mass. Carême, Dauphin. Tout ce qui est un éternsl sujet de dispute, est d'une inutilité éternelle, VOLT. Lett. Mme du Delfant,li mars <766. || 2° Incapacité, impossibilitéd'être utile, en parlant des personnes. Vous êtes trop bonne de me rassurer sur la douleur que me donne mon inutilité pour votre service, sfiv. 8 dcc. 4679. Qui peut, avec les plus rares talents et le plus excellent mérite, n'être pas convaincu de son inutilité 1 la bruï. ii. Avant que le duc de Choiseul, son cousin [du comte de Praslin], eût donné l'importance de l'ambassade et du ministère à sa triste inutilité, marmontel. Mémoires, m. Il 8° Défaut d'emploi ou d'occasion de servir. C'est un homme qu'on laisse dans l'inutilité. Les Espagnols s'abandonnent à l'amour dans l'inutilité de Madrid, où rien ne donne du mouvement que cette seule passion, saint-évbemond, dans bichelet. Il 4° Chose inutile, chose superflue. Voilà, ma bonne, toutes les inutilités que je puis vous mander aujourd'hui, sbv. 27 mai )c«o. Je trouve que vous avez tant de raison, que je ne comprends pas par quelle fantaisie je vous demandais cette inutilité fun mot à l'adresse de Mme de la Fayette], lu. 4 juin (876. Passer les jours dans les inutilités, MASS. Carême, Élut. Et cet univers n'est lui-même Qu'une grande inutilité, béhang. Voyageur.
— ÉTYM. Lat. inutilitatem, de inutilis, inutile.
+ INVAGINANT, ANTE (in-vaji-nan, nan-t'), adj. Terme de chirurgie. Qui sert à l'icvagiuation. || Qui reçoit l'intestin invagiué. L'anse invaginante et la portion invaginée.
t INVAGINATION (in-va-ji-na-sion), t. /. Terme de chirurgie. Opération chirurgicale qui consiste à introduire l'un dans l'autre les deux bouts de l'intestin divis'i, afin de rétablir la continuité du canal Intestinal || Procédé conseillé pour guérir radicalement la hernie crurale, et qui consiste h introduire dans le canal crural une mèche épaisse de chartiie. || %' Entrée contre nature d'une portion d'intestin dans une autre portion.
t INVAGINÉ, ÉE {in-va-ji-né, née), part, passé d'invaginer. Anse invaginée, anse d'intestin qui rentre dans une autre, et, de la sorte, obstrue le cours des matières.
t INVAGINEK (in-va-ji-né), v. a. Terme de chirurgie. Faire l'opération de l'invagination. || S'invaginer, v. réft. Éprouver l'accident dit invagination. L'iléus est souvent produit par une anse intestinale qui s'iuvagine.
— ÉTYM. Lat. in, en, dans, et vagina, gaine (voy. ce mot).
INVAINCU, CE (in-vin-ku, kue), adj. Qui n'a }a.mais été vaincu. Ton bras est invaincu, mais non pas invincible, corn. Cid, 11, 2. Ce bonheur a suivi leur courage invaincu. Qu'ils ont vu Rome libre autant qu'ils ont vécu, m. Uor. m, 6. Que mes braves guerriers et vos Grecs invaincus Une seconde fois fassent trembler l'Euphrate, volt. Olympie, I, 2. Opposer au vainqueur un courage invaincu, SAURIN, Sport. IV, 3. Montrer en lui l'athlète vaillant au combat de la vie qui lutte et grandit jusqu'au bout de ses forces, et quitte l'arène, blessé à mort, mais invaincu, oilbert. Éloge de Yauven.
— 8YN. l!(VAmcu, iNDOMi'Té. « Invaincu signifie autre chose d'indompté. Un pays est indompté, un guerrier est invaincu.... On a dit que invaincu est un barbarisme ; non, c'est un terme hasardé et nécessaire, VOLT, sur le Cid, 11, 5.
— HIST. XVI* s. Quant i moy, quoique l'on m'emmeine hé, je demeure neantmoins invaincu vainqueur de mes ennemis, amyot, Eumènes, 36. Inraincu commander à chacune personne, hons. Élég. 8. Assemblez sur mon corps la France et l'Italie Et toutes les cités qui sentirent les coups De ma dextre invaincue, et m'enterrez dessous, in. Prosopopét du duc de Guise.
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— ÊTYM. In.... t, et vaincu. On voit par l'historique que invaincu n'est pas, comme on l'a soutenu, un mol de la création de Corneille.
t INVALIDATION (in-vali-da-sion) , ». f. Action d'invalider.
— HIST. XVI' 8. Invalidation, oudm, Diet.
— ÊTYM. Invalider; ital. invalidaiione.
INVALIDE (in-va-li-d'), adj. || 1» Qui n'est point
valide. Elle est blessée à un point qu'on la croit invalide, sÉv. 440. X peine se traînait l'invalide animal, LA MOTTE, Fahl. 11, (4. ||I1 se dit particulièrement des gens de guerre que l'âge ou leurs blessures ont rendus incapables de servir. Les officiers, les soldats invalides. La foule de ses adorateurs [de Marie] se compose de vieux soldats invalides qu'elle a arrachés à la mort, CHATKAUiiR. Génie, 1, 1, 6. || 2° Qui n'a point les conditions légales requises pour produire son efl"et. Cette donation est nulle et invalide. S'il y avait un seul péché, j'entends péché mortel, que le pénitent ne fût pas résolu d'éviter, dès là son acte de résolution au regard des autres péchés serait invalide, dourd. Pens. t. I, p. 303. Notre pape Clément n'osa pas déclarer invalide le mariage du roi d'Angleterre, Henri VIII, avec la sœur du prince Arthur, son frère, de peur que Charles-Quint ne le fit mettre en prison une seconde fois, VOLT. Dial. 26. || 3° S. m. et f. Un invalide, une invalide, un homme, une femme dont la santé est mauvaise. || Particulièrement. Homme de guerre que l'âge ou les blessures ont rendu incapable de servir. || L'hôtel des Invalides (avec un I majuscule), bâtiment construit par Louis XIV pour recevoir les gens de guerre invalides. Le plus beau monument de bienfaisance qu'on ait jamais élevé, est l'hôtel des Invalides fondé par Louis XIV, volt. Dict. phil. Charité, Hôpitaux. || 4° Au plur. Les Invalides, l'hôtel des Invalides. Aller aux Invalides. 1 Traitement que reçoivent les soldats invalides Recevoir ses Invalides. Payer les Invalides. || Fig. Avoir ses Invalides, recevoir une retraite honorable, une récompense qui couronne de longs services. Je n'approuve aucunement qu'il [le duc de Bordeaux] ait ses Invalides avant de sortir du maillot, p. l. COUR. Simple discours. || 5° Nom qu'on a donné, dans le siècle dernier, à une pièce de monnaie qui a valu quatre sous et trois sous et demi. Tiens, prends cet invalide, à ma santé va boire, le Thédtre italien de Gherardi, t. m, p. 287.
— HIST. ïvi* s. Le roi a droit de mettre es monastères un soldat invalide, pour eslre nourri comme religieux laïc, loïsel, (6. De ce traitté il vous faut veoir s'il est supposé ou véritable, si subsistant ou invalide, h. du bellay, 224.
— ÉTYM. Lat. invalidus, de in.... <, et validus^ valide.
INVALIDÉ, ÉE (in-va-li-dé, dée), part, passé d'invalider. Un acte invalidé.
INVALIDEMENT (in-va-li-do-man), adv. D'une manière invalide, qui n'est pas valide. Un acte invalidement conclu.
— ÉTYM. Invalide, et le suffixe ment.
INVALIDER (in-va-li-dé), v. a. Terme de jurisprudence, ôter la validité à un acte. S'il se trouve des opposants, leur opposition n'invalide pas le contrat, j. j. rouss. Contr. iv, 2. || Invalider un acte, prouver qu'il n'est pas valide.
— HIST. XVI' s. 11 rançonna tout le clergé par un accord que l'empereur invalida, d'aub. Uisl. 1, t9i.
— ÉTYM. Invalide.
INVALIDITÉ (in-vali-di-té) , s. f. Terme de jurisprudence. Manque de validité. Quoiqu'à force d'en montrer l'invalidité [d'une censure], il soit certain qu'on la fera entendre, pasc. PrutJ.iii.Le mariage de M. de Mantoue et de Mlled'Elbœuf, fait sans cérémonie, se trouverait dépouillé des formalités indispensablement nécessaires pour le mettre à couvert de toute contestation d'invalidité, st-sim. 438, 2). Il Par extension. L'invalidité d'une théorie. Le titre annonce que le principal dessein est de faire voir l'invalidité du système de M. Newton, de ce système fondé sur la plus sublime géométrie.... fonten. Hartsoeker.
— HIST. XVI' s. Quand un François demande au pape un bénéfice assis en Franco.... le pape lui en doit faire expédier la signature.... sauf à disputer par après de la validité ou invalidité par devant les juges du roy, m. du bellay, 47.
— ÉTYM. Invalide.
INVAMABILITÉ (in-va-ri-a-bi-li-té), s. f. Qualité de ce qui est invariable. L'invariabilité de ses principes. L'invariabilité des méridiennes a été confirmée par colloque M. Cassini a tirée en 4656 dans l'église de Sainte Pétrone à Bologne, fomte». Cha-
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telles. C'est en calculant toutes les inégalités séculaires introduites dans l'expression du grand axe d'une planète soumise à l'action d'une autre planète, que Laplace est parvenu à reconnaître le grand principe qu'on a nommé l'invariabilité des grands axes planétaires, pontécoulant, Acad. des se. Comptes rendus, t. iiv, p. 4068.
— ÊTYM. Invariable.
INVARIABLE (in-va-ri-a-W), adj. || 1" Qui ne varie point, en parlant des choses. Des arrêts du destin l'ordre est invariable, corn. Tois. d'or, v, 7. Fais, Seigneur, que mon désir N'ait pour but invariable Que ce que ton bon plaisir Aura le plus agréable, Que ce qu'il voudra choisir, ID. Imit. m, 1 6. C'est une règle invariable que, quand on introduit des personnages chargés d'un secret important, il faut que ce secret soit révélé, volt. Comm. Corn. Rem. Sicomède, v , 4. si j'ose encore en appeler à l'ascendant que j'avais sur toi , ne prononce pas un mot sur une résolution invariable, stael, Delph. part. 5, conclusion. || Terme de physique. Couche invariable , partie du sol souterrainoù la température est constante. || 2" Terme de grammaire. Dont la terminaison ne varie jamais. Los adverbes sont invariables. || S. m. Les invariables. L'adverbe, la préposition, la conjonction et l'interjection forment la classe des invariables. Il 8' Quine change point de résolution, de manière de penser. Lui seul, invariable et fondé sur ta loi, RAC. Esth. Prol. Simple dans ses discours, mais ferme , invariable, volt. Mérope, iv, 4 . L'honnêta homme est invariable dans ses résolutions, parce qu'il l'est dans ses principes, genlis, Théàt. d'éduc. les Faux amis, 11, 4 4.
— ÊTYM. In.... 4, et variable.
INVARIABLEMENT (in-va-ri-a-ble-man) , adv.
D'une manière invariable. Invariablement attaché à son devoir. Il en faudra toujours revenir à cette question, pourquoi ces moules, ces filières [qui reçoivent les semences] sont-elles si invariablement déterminées? volt. Newt. i, 8.
— ÉTYM. Invariable, et le suffixe ment. flNVASIF, IVE (in-va-zif, zi-v'), adj. Qui appartient à l'invasion. Le caractère invasifde ces guerres.
— ÉTYM. Voy. INVASION.
INVASION (in-va-zion ; en vers, de quatre syllabes) , s. f. Il 1° Action d'envahir, de pénétrer militairement dans un pays. Une guerre d'invasion. Le gouvernement anglais avait pris le change sur les desseins de la France; il craignait une invasion et ne songeait pas à l'île de Minorque, volt. LouisXY, 3 4 . 11 y a très-peu de traces de l'invasion des barbares en Italie, stael, Corinne, xi, 4. || Action de s'emparer d'une propriété privée. Ce qui montre combien était réputé saint el inviolable le droit do la propriété légitime, et combien l'invasion était condamnée, boss. Polit, viii, 11, 4. || 2" Par extension, il se dit de tout ce qui peut être comparé à l'irruption d'ennemis. La bande joyeuse fit invasion dans le jardin. L'invasion de la ville par les eaux débordées. || 3° Fig. Il se dit encore des choses morales quis'emparentdes esprits et que l'on compare à des envahissements. L'invasion des fausses doctrines, du mauvais goût. || 4° Terme de médecine. Début d'une maladie. Dans quelques maladies l'invasion s'annonce par un frisson.
— HIST. XIV" s. Faire invasions et emprises contre les monarches, oresme. Thèse de meunier. Il XV' s. S'il tumbe en invasion et assaut d'autrui , n'aura qui le deffende, les Triomphes de la noble dame, f° 87, dans lacuhne. || xvi" s. Les uns ont pris la différence des fièvres de leur invasion, pabé, XX, 6. Que nulle raison ne permet cela, et que c'est une invasion violente, calv. Insl. 8G9. Les invasions et incursions contraires, mont, iv, 83.
— ÉTYM. Provenç. ent'oito, invasion; cspagn. invasion; ital. invasione; lin lat. invasionein, de inva^ dert, de in, en, dans, el vadere, aller (voy. vais).
f INVECTIF, IVE (in-vè-ktif, kti-y'), adj. Qui a le caractère de l'invective.
— HIST. XV' s. Le Quadriloge invectif, Titre d'un ouvrage d'ALAiN chahtier. || xvi* s. Antonius leur commanda, qu'ilz luy tranchassent fà Cicéron] la teste el la main droite, de laquelle il avoit escript les oraisons invectives Antoniennes contre luy, amyot, Anton. 89.
— ÊTYM. Lat. intîPCtii'Ui, qui tient do l'invective; invectivœ, les Catilinaires de Cicéron (dans Priscien),d9 invcctum, supin de invehere, se déchaînor contre, de in, contre, et vehere, traîner (voy. véhément, véhicule).
INVECTIVE (in-vè-kti-v'), s. f. Discours injurieux, expression injurieuse contre quelque pcr-
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sonne ou contre quelque chose. Un homme de cette sorte est un savant artisan de calomnies... il blùme avec des éloges et non pas avec des invectives, BALZ. De la cour, 5* dise. Ma foil lu me fais tort avec cette invective, mol. l'Él. i, 2. Mon Dieu I tout doux : vous allez d'abord aux invectives ; est-ce que nous ne pouvons pas raisonner ensemble sans nous emporter ?iD. Mal. imag. i, 5. 11 fit mille invectives contre la fureur du jeu, hamilt. Gramm. 4. Faut-il.... insulter aux cendres de ceux qui le sollicitèrent de se déclarer contre son devoir, et faire d'un éloge particulier une invective publique? MASS. Or. fun. Yilleroy. Clodius, si connu par les invectives de Cicéron, son ennemi, n'est guère mieux traité par les historiens, rollin, Hist. anc. Qiuv. t. X, p. 237, dans pougens. Le torrent de ses invectives ne peut être arrêté, o'olivet, Hist. Aead. t. ii, p. 50, dans pougens. Un Claveret, qui avait fait une comédie intitulée la Place royale, sur le même sujet que Corneille, se répandit en invectives grossières; Mairet lui-même s'avilit jusqu'à écrire contre Corneille, avec la même amertume, volt. Comment. Corn. Cid, Préface. On n'a recours aux invectives que quand on manque de preuves, dideh. Pens. phil. <5, L'invective invite l'invective, iD. Claude et Nér. Il, (09.
— HIST. XV* s. Une nouvelle invective en laquelle j'espère traictier desvertuz et proprietezde noblece, CHR. DE PISAN, Charles V, i, Prologue. || xvi* s. Et m'a semblé .«iouvent nouveau et estrange de les veoir [les anciens) se desmentir et s'injurier, sans entrer pourtant en querelle.... nous voyons la liberté des invectives qu'ils font les uns contre les ftullres,
«ONT. m, 79.
— ÉTVM. Invectif.
INVECTIVER (in-vè-kti-vé), v. n. Dire des invectives. II invective et se dcclnre en quelques endroits contre les méilecins de Montpellier, gui patin, Lett. t. II, p. 333. [IIJ Blâmait les visites secrètes, Frondait l'attirail des coquettes. Et contre un monde de recettes Et de moyens de plaire aux yeux Invectivait tout de son mieux, la pont. Anneau. Des hommes qui invectivaient contre le libertinage de la cour, iiouRDAL. Car. n. Zèle, 148. Ils parlent, ils déclament, ils invectivent, ils calomnient, id. 2* dim. après la Pentec. Dominic. t. m, p. 237.
— REM. Dites : invectiver contre quelqu'un et non invectiver quelqu'un. Invectiver est un verbe neutre. Cotte faute se trouve dans Diderot : Lorsqu'il invectivera un homme connu et révéré de toute l'Europe, Claude et Sér. ii, 109.
—HIST. XVI' s.C'est avec charge expresse deoeuxqui les stipend ien t,que ces escrivailleurs invecti vent ainsi contre ce braveprince,suLLY,dansleBîc«.deDOCHEz.
— ÉTY.M. Invective.
1NVEND.\BLE (in-van-da-bl'), adj. Qu'on ne peut vendre. La multitude des marchands qui ne pouvaient ou qui ne voulaient pas payer la quantité d'elVets invendus ou invendables, volt. Dict. phil. Banqueroute.
— ÊTVM. In <, et vendable.
INVENDU, UE(in-van-du, due), 'ad;. Qui n'a pas été vendu. Quelques marchandises qui restaient invendues dans ses magasins, ravnal, Hi»t. phil, xi, 7.
— ÉTY.M. In.... t , et vendu.
t INVENGÉ, RE (in-van-jé, jée), adj. Qui n'a point été vengé.
— KTY.M. In... i, et vengé.
INVENTAIRE {in-van-tè-r') , s. m.\\l' Terme de Jurisprudence. Dénombrement dans lequel sont contenus, par articles, les biens, les meubles, les effets, les papiers d'une personne, d'une maison. Dresser l'inventaire. Ses papiers [do Gyllcmbourg] furentenlevés sans inventaire et sans scellés, st-sim. 4ri7, 187. Vous croyez que c'est pour en jouir pendant sa vie? vous vous trompez, c'est uniquement pour en parer son inventaire, le sage, Diabl. boit. cil. M), dans pougens. j] Fig. Viens-lu par inventaire Du cneur de ton amant te porter héritière? BEONAnn, Distrait, il, 7. || Uécolement d'inventaire, représentation d'objets meubles que l'on compare avec l'inventaire. Il Bénéfice d'inventaire, la faculté accordée à un héritier de ne payer les dettes de la succession que jusqu'à concurrence de ce qui est porté dans l'inventaire. Héritier sous bénéfice d'inventaire. Henoncer au bénéfice d'inventaire. || Fig. Par bénéfice d'inventaire, c'est-à-dire si l'on y trouve son compte. Et qui croyait en Dieu, pour user de ce mot, l'ar bénéfice d'inventaire, la font. Fabl. iv, 4 9. Il 2° Terme de commerce. Évaluation, au prix courant, des marchandises re-stéesen m.igasin et des autres valeurs qu'un négociant ou un fabricant fait d'ordinaire une fois l'an et qui a pour but de con-
INV
stater la perte ou le gain de l'année. Faire son inventaire. || Dans la langage général, faire son inventaire, examiner ce qu'on a. || Fig. Faire inventaire, énumérer. L'un fait inventaire de ce qu'il a perdu [dans une déroute], comme son étui, sa tasse, son buffle, son caudebec... sÉv. 209. || 3" Terme de pratique ancienne. Inventaire de production, état contenant l'énumération et la description des pièces produites dans un procès, et les conclusions de la partie qui les produisait. || 4° Vente de meubles inventoriés par un officier ministériel (terme vieilli pour lequel sn dit aujourd'hui encan). J'ai acheté cela à un inventaire. Lorsque leur ange tulélaire Les conduit vers un inventaire, Pour elles c'est un coup du ciel ; Un jour sur le pont Saint-Michel II s'en fit un ; elles s'y rendent; En arrivant elles entendent : S. vingt sols la table de boisl Une fois, dsux fois et trois fois, Adjugez!... vahb , Pipe cassée, m. || 5» Petite plaque sur laquelle les peintres en émail ou en porcelaine mettent des essais de leurs couleurs, rangés par ordre de tons et passés au feu, afin de prévoir l'effet de ces couleurs après la cuisson.
— REM. On dit populairement à Paris inventaire pour éventaire, mais c'est une faute.
— liiST. xiv* s. Après s'ensuit l'inventoire de plusieurs tableaux cy aprez exprimez estans en une chambre, prisiez par Jehan d'Orlians peintre, de LABORDE ^maux, p. 309. Il XVI' s. Qui espouse le corps espouse les dettes, sinon qu'il soit autrement convenu, et à cette fin fait inventaire, lotsel, ) io. Ses gens veulent faire quelque résistance ; on en vient aux mains, et se trouvent avoir du pire ; au moyen de quoy ceux qui eurent le dessus d'eux, firent un inventaire de gens d'armes de tous et chacuns ses biens meubles, bagues, joyaux, chevaux, armes, or et argent, pasquier, Lett. t. ii, p. 3I6.
— ftTYM. Provenç. inventari ; espagn. et ital. tnventario; du lat. t'ntentartum, de invenire, trouver (voy. invpntion).
INVENTÉ, ÉE (in-van-té, tée), part, passé d'inventer. Tant d'instruments inventés pour nous guider dans nos expériences et suppléer i la justesse des sens, en font négliger l'exercice, j. j. bouss. Ém. III. Il Controuvé. Je ne la charge point d'un complot inventé, LEGOUVÉ, Épichar. et Nér. ni, 6.
INVENTER (in-van-té), v. o.||l° Créer quelque chose de nouveau par la force de son esprit. Ces foudres de bronze que l'enfer a inventés pour la destruction des hommes, fléch. Tur. Personne n'inventa l'art entier : les architectes ne sont venus que des milliers de siècles après les huttes et les cavernes, volt. Tactique, note b. On a cru qu'un physicien, d'ailleurs grand observateur, inventa il y a quelques années les fours à poulets, inventés depuis environ quatre mille ans par les Égyptiens, ID. Dict. phil. Abeilles. Qu'il [votre élève] ne sache rien, non parce que vous le lui avez dit, mais parce qu'il l'a compris lui-même ; qu'il n'apprenne pas la science; qu'il l'invente, i. j. bouss. Em. m. || Absolument. Il n'est pas si aisé d'inventer, que d'ajouter aux inventions des autres, rollin, Hist. anc. Œuvr. t. V, p. 140, dans pouoens. Jadis on inventait, inventons aujourd'hui; Nos pères l'ont bien fait; ne pourrions-nous le faire? la motte, Fabl. IV, 3. Il Fig. Il n'a pas inventé la poudre, se dit d'un homme sans esprit. Votre président de Bouc me voit quelquefois; je ne crois pas que ce soit lui qui ait inventé la poudre à canon et l'imprimerie, sÉv. d Wme de Grignan, I6 mai 1672. || 2° Imaginer. Que pourrais-je inventer pour ce coup nécessaire? MOL.l'Ét. 1,2. Que ne puis-jeàmon traître inspirer le souci D'inventer quelque chose à me tirer d'ici ? m. Fdch. n, ♦. Que pourront inventer les enfants d'Adam, pour combattre, pour couvrir ou pour effacer cette égalité, qui est gravée si profondément dans toute la suite de notre vie? boss. Gornay. C'est ce qui nous avait fait inventer des dieux semblables à nous; des dieux qui en effet n'étaient que des hommes sujets à nos passions, à nos faiblesses et à nos vices, m. Hist. ii, 1 1 . Inventez des raisons qui puissent l'éblouir, bac. Mithr. ii, «. J'inventai des couleurs, j'armai la calomnie, id. Esth. II, I . Pour vous perdre il n'est point de ressorts qu'il n'invente, m. Alhal. i, 1. 1|3° Supposer, controuver. Ciel I rien de plus cruel peut-il être inventé? mol. ifis. IV, 3. Elle me l'a dit; c'est un fait constant; je n'invente rien, moi, lesage, Turc, n, 3. Ap|irenez-moi l'histoire du monde, si vous la savez, mais gardez-vous de l'inventer, volt. ie«. Jlf. /.. C. , 23 déc. 1768, sur les qualiti's occultes. Irai-je, Quand tout .semble tranquille , inventer des dangers.... Pour exhaler sans crainte une haine
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inutile? c. helay. Tipr. He. ii, i. || Absolument. Tu dis qu'en un complot j'ai voulu l'engager? Fourbe I invente donc mieux, si tu veux te venger, legouvé, Épichar et Nér. m, 6. || 4' S'inventer, v. réfl. Être inventé. Les découvertes qui se font, les machines qui s'inventent. || Etre controuvé. Cela ne s'invente pas.
— HIST. XVI' s. L'imitation du juger, de l'inventer, ne va pas si vite [que celle du parler], mont, i, 192. Or est-ce bien un grand abus, s'en cuide Que d'inventer la fontaine soit vuide, la boétie, 47».
— ÉTYM. Lat. inverxtum, supin d't'neenire (voy. invention); Berry, «'intenter, s'aviser; norm. tlri* sait de quoi s'inventer.
INVENTEUR, TRICE (in-van-teur, tri-s'), ». m. et f. Il 1» Celui, celle qui a inventé. Le premier inventeur. L'inventeur de l'imprimerie. Accorder un brevet à l'inventeur d'une machine, d'un procédé. On la fait, mais je n'en crois rien, Inventrice de» gants de chien, scarr. Yirg. i. [La sagesse incréée] magnifique dans les grandes choses, industrieuse dans les petites , et encore riche dans les petites et inventrice dans les grandes, boss. Élevât, sur myst. m, 8. Une courtisane, Glycère, de Prigone comme lui, excellait dans l'art de faim des couronnes, et elle en était regardée comme l'inventrice , rollin , Hist. ane. t. xi , I" part, p. 191, dans pougens. C'est ainsi que les arts utile» se sont peu à peu établis, et la plupart par des inventeurs ignorés, volt. Moeurs, si. || Absolument. Celui dont l'esprit a le don d'inventer. Les vrais inventeurs sont ceux qui prouvent, volt. Mél. litt. Lett. sur la comète. L'esclave imitateur naît et s'évanouit; Ce n'est qu'aux inventeurs que la vie est promise, a. chénier, l'Invention. \\ Adj. ô qu'ainsi parmi nous des esprits inventeurs De Virgile et d'Homère atteignent les hauteurs! a. chén. l'Invention. Il 2° Particulièrement. Celui qui trouve une médaille dans la terre, un monument enfoui, etc. Il 3° Celui, celle qui imagine. Cet avis merveilleux dont je suis l'inventeur, mol. Fdch. m, 3. Démocrite, l'inventeur de la philosophie des atomes, bollin, Hist. anc. (Euv. t. m, p. 642, dans pougens. || Celui , celle qui controuvé. J'admirais.... si de tant de maux le funeste inventeur De quelque ombre de bien pouvait être l'auteur, RAC. Athal. m, *.
— HIST. XVI' s. L'œuvre est de l'inventeur, Et celui qui apprend Est tenu pour menteur, Si grâce ne lui rend, bons. 38I. Garde-toi bien d'estre l'inventeresse D'habitz nouveaux , j. marot, v, 207. Quand ces femmes rapporteresses et inventeresses de paroles viennent à dire.... la boetie, so7.
— ÉTYM. Lat. inventorem (voy. invention). INVENTIF, rVE (in-van-tif, ti-v'), adi. || 1° Qui a
le génie, le talent d'inventer. Il [un jeune peintre] compose, il est inventif, et colore convenablement bien, poussin, Lett. 11 juin I64i. Les Égyptiens avaient l'esprit inventif, boss. Hist. m , 3. Je suis un peintre.... j'enfante au dedans de moi un tableau.... j'aime ce dessin, cette idée, ce fils de mon esprit fécond et de mon art inventif, m. Élevât, sur myst. 11, 7. || Fig. Préparez seulement des gênes, des bourreaux; Devenez inventifs en supplices nouveaux, CORN. Méd. v, B. Il 2° Qui est habile à imaginer. Notre sexe est fort vindicatif, Et dans se» trahisons se rend bien inventif, tristan, Mariane, II, 6. Si nous aimons assez Jésus-Christ, la foi inventive et industrieuse nous fera trouver un martyre au milieu de la paix du christianisme, boss. 2" sermon, Circoncision. Flatteur, insinuant, sachant s'accommoder à tous les goûts et à toutes le» inclinations des princes; inventif et industrieux pour trouver de nouveaux moyens de leur plaire, fén. Tél. XVI. Allons, allons, rêvez vous-même h votre tour, l'amour est si inventif, lamotte, Minutolo, se. 1. Il Substantivement. Qu'un homme a mauvaise grâce de vouloir faire l'inventif et l'ingénieux, lorsqu'il devrait parler avec toute la gravité et l'autorité du Saint-Esprit! fén. t. xxi, p. 116.
— HIST. XVI' s. La jeune veuve, la quelle estoit femme inventive et de bon esprit, despkbiers, dans le Dict. de dochez.
— ÉTYM. Voy. INVENTION.
INVENTION ( in-van-sion ; en vers, de quatre syllabes),», f. || 1' Habileté d'inventer, disposition à inventer. Ils [les poètes trop châtiés] rampent bassement, faibles d'inventions, bkgnier, Sat. ix. J'ai trouvé ce nom [M. d'Arles] pour ne dire ni M. le coadjuteur, ni M. l'archevêque ; il y a bien de l'invention à cette découverte, sRv. 6 avr. I68O. Virgile au prix do lui n'a pas d'invention, BoiL. Art p. III. Le génie de l'invention, naturellement subtil, harili, et quelquefois présomptueux avait en
my
iui toute la solidité, toute la retenue et m«me toute la défiance nécessaire, fonten. Amontons. Newton, dans ses recherches sur l'optique, déploya le même esprit d'invention qui s'appuie sur des faits incontestables, entièrement opposé à cet esprit d'invention qui se joue dans des hypothèses, VOLT. Institut, phys. Le grand sens de l'auteur de Caton [Addison], et ses talents qui en ont fait un secrétaire d'État, n'ont pu le placer à côté de Shakspeare; tel est le privilège du génie d'invention ; il se fait une route où personne n'a marché avant lui, m. Ess. poés. épiq. ch. 2. il 2» L'action d'inventer. L'invention des arts étant un droitd'aînesse. Nous devons l'apologue à l'ancienne Grèce, LA font. Fdbl. in, <. Les sourds et les muets trouvent l'invention de se parler par leurs doigts, Boss. Connaiss.y ,T . Les hommes, trouvant le monde tel qu'il est, ont eu l'invention de le tourner à leurs usages, fén. Bxist. 7). Il y a des artisans ou des habiles, dont l'esprit est aussi vaste que l'art et la science qu'ils professent; ils lui rendent avec avantage, par le génie et par l'invention, ce qu'ils tiennent d'elle et de ses principes, la brdt. i. L'invention des arts qui fait la douceur de la vie, l'institution des lois qui en fait la sécurité, mder. Opin. des anc. phil. [Japonais). Arago a établi très-nettement les règles précises de l'invention scientifique qui consiste dans le fait de la publication, dans une forme authentique et dans une langue quelconque. Presse scientifique, année 4 863, t. I, p. 865 II La chose inventée. Une belle invention. Si quelque invention peut suppléer à la connaissance qui nous est refusée des longitudes sur la mer, c'est celle du plus habile horloger de France qui dispute cette invention à l'Angleterre, VOLT. Louis XV, <3. Ce que les hommes appellent Invention n'est souvent que transmission ou renouvellement, DUCLOS, Consid. goût, Œuvres, t. x, p. 405, dans pouGENS. || Brevet d'invention, brevet que le gouvernement délivre à un inventeur, pour lui assurer la propriété et l'exploitation exclusive de son invention pendant un certain nombre d'années. Il 3* Action d'imaginer, résultat de cette action. Voilà ce que m'a prêté l'histoire ; le reste est de mon invention, cohn. Poly. Examen. Quand j'aurais en naissant reçu de Calliope Les dons qu'à SCS amants cette Muse a promis, Je les consacrerais
aux mensonges d'Ësope On peut donner du
lustre à leurs inventions, la font. Fabl. ii, « . Que la doctrine si ancienne de saint Augustin est une nouveauté insupportable, et que les inventions nouvelles qu'on fabrique tous les jours à notre vue passent pour l'ancienne foi de l'Église, pasc. Prov. m. J'ai été hier à l'opéra [d'Atys, de Quinault].... il y a un sommeil et des songes dont l'invention surprend, sév. 6 mai 4 676. Malheur à moi, si, dans cette chaire, j'aime mieux me chercher moimême que votre salut, et si je ne préfère à mes inventions, quand elles pourraient vous plaire, les expériences de celte princesse qui pourraient vous convertiri boss. Anne de Goni. Il n'y a point de particulier qui ne se seule autorisé par cette doctrine fpuiser sa foi dans la lecture de la Bible] à adorer ses inventions, à consacrer ses erreurs, id. lici'ne d'Angl. Le poète [épique] s'égaye en mille inventions, Orne, élève, embellit, agrandit toutes choses, BOiL. Art p. m. La doctrine du probabilisme est d'invention jésuitique, dideb. Opin. des anc. philos. (jVitti'fes). Il Terme de rhétorique. Reclierche et choix des arguments que l'on doit employer, des idées que le sujet fournit, dont on peut faire usage. Il nous reste deux livres sur quatre que Cicéron avait écrits sur l'invention. || 4^ Terme de peinture et de sculpture. Procédé mental par lequel on trouve les images sensibles propres à exprimer le sujet aux yeux du spectateur, qu'il s'agisse d'une idée abstraite ou d'un événement vrai. Il Se dit dans un sens analogue en musique. Il B° Moyen, combinaison. Si Rodrigue combat sous ces conditions, Pour en rompre l'effet j'ai trop d'inventions, corn. Cid, v, 4. Trouve ruses, détoure, fourbes, inventions. Pour frustrer mon rival de ses prétentions, mol. l'iit. i, 2. Ne puis-je point trouver quelque invention pour me venger? lo. Uéd. malgré lui, i, 6. Je comprends les dépenses de ce Xiége d'Orange; j'admire les inventions que le démon trouve pour vous faire jeter de l'argent, sév. 27 nov. 4673. Il [mon fils] trouve l'invention de dépenser sans paraître, de perdre sans jouer, et de payer sans s'acquitter, ID. 27 mai 4 680. Pour moi, pauvre petite femme, si j'avais fait une sottise, je n'y saurais pas d'autre invention que de la boire, ID. 23 janv. 4682. IJ Familièrement. Vivre d'inven-
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tion, vivre d'artifices, d'escroqueries. || 6° Action de supposer, de controuver, mensonge. Je ne m'étonne pas que Rustan et la reine Par leurs inventions m'aient rendu criminel, mairet, Soliman,
IV, 2. Il [Jurieu] rapporte un passage de saint Augustin où ce sublime théologien reconnaît qu'en combattant les hérétiques, l'Eglise apprend tous les jours de nouvelles vérités. Mais par malheur pour votre ministre, ces nouvelles vérités sont de son invention, boss. 4" arert. 27. Pure invention, monsieur, pour s'excuser des coups qu'il a donnés à ce pauvre berger, brueys, ^i-oc. Pat. m, 2. Ils [les prestiges] sont l'appât grossier des peuples ignorants, L'invention du fourbe et le mépris des grands, volt. Sémirom. ii,T. \\ 7° Découverte de certaines reliques. L'invention du corps d'un saint. || Invention de la croix, fête où l'Église célèbre le bonheur qu'Hélène, femme de l'empereur Constantin, eut de trouver, à Jérusalem, la croix sur laquelle le Seigneur est mort.
— HIST. XVI' s. J'avois l'esprit lent, l'appréhension tardive, l'invention lasche, mont, i, 495. Ses inventions [de Cicéron] sont peu fréquentes et peu roides, m. 11, 291. L'invention de nostre artillerie, de nostre impression, m. iv, 4 6.
— ÉTYM. Provenç. inventio; cspagn. invencion; ilal. invenxione; du lat. inventionem, de inventum, supin de invenire, trouver, de in, en, dans, sur, et venire, venir.
INVENTORiÊ, ÉE (in-van-to-ri-é, ée),port. passé d'inventorier. Une bibliothèque inventoriée. || Papier inventorié, papier sur le dos duquel l'officier public a mis un numéro d'ordre et son paraphe.
INVENTORIER (in-van-to-ri-é), j'inventoriais, nous inventoriions, vous inventoriiez; que j'inventorie, que nous inventoriions, que vous inventoriiez,
V. a. Inscrire dans un inventaire. Inventorier les meubles d'une maison. Inventorier les pièces d'un procès. Il Fig. Peu à peu les hommes aplanissent les routes qu'il [un grand homme] a tracées ; ils réunissent toutes les parties de ses découvertes ; ils rassemblent et inventorient leurs richesses et leurs forces, jusqu'à ce qu'un nouveau grand homme s'élance, qui.... turgot. Ébauche du 2« dise. Progrès de l'esprit humain, p. 279.
— HIST. XV' s. Lesquelz biens ont esté apportez en l'ûstel pour les inventorier et faire extimacion et apreciacion, Bibl. des ch. 6" série, t. i, p. 344, Il XVI' s. Il n'oublia de faire sceller tous ses coffres et inventorier ses meubles, carloix, vi, 4 9. Qui veut jouir du bénéfice d'inventaire doit, dans quarante jours après que la succession sera ouverte, faire inventoriser les biens du defTunt par personne publique sous autorité de justice, Nouv. coust. gêner, t. II, p. 4 085.
— ÉTYM. Jnicnïoirc, ancienne forme d'inventaire. INVERSABLE (in-vèr-sa-bl'), adj. Qui ne peut
verser. Des voitures inversables.
— ÉTYM. In.... 4, et verser.
INVERSE (,in-vèr-s'), adj. || 1° Placédans un ordre, dans un sens, dans une direction opposée à unautre ordre, à un autre sens,à une au tre direct ion . Les objets sont réfiéchisdansunmiroirensensinverse. || Terme de minéralogie. Rhombo'ide inverse, rhomboïde dont les angles saillants sont égaux aux angles plans du noyau, ce qui est l'inverse de la forme primitive. Il 2" Terme de logique. Proposition inverse, celle dont les termes sont dans un ordre inverse par rapport à ceux d'une autre proposition, etc. || S. f. L'inverse, la proposition inverse. Tous les fous sont méchants, est l'inverse de : tous les méchants sont fous. Il 8° Terme fie mathématique. Il se dit de la variation d'uneqwntité augmentantàmesure qu'une autre dont elle dépend diminue, ou diminuant quand cette autre augmente. Dans une balance à bras inégaux, le poids qui fait équilibre est inverse de la longueur du bras.)] Raison inverse, rapport inverse. Le soleil attire ces globes en raison inverse du carré de leurs distances, volt, [feict. m, 5. || Fig. 11 y a une estime publique attachée aux différents arts en raison inverso de leur utilité réelle, J. J. eouss. Ém. m. Il Règle de trois inverse,celle où un nombre cherché est d'autant plus grand ou plus petit que le nombre donné est plus petit ou plus grand: vingt ouvriers ont mis dix jours à un certain ouvrage; combien quatre ouvriers en mettront-ils? cela donne lieu à une règle inverse. || 4° Terme de musique. Imitation inverse, voy. inversion. || 5° S. m. Ce qui est dans un ordre inverse. Prenons l'inverse de la première supposition : au lieu de faire fournir le germe par la femelle, faisons-le fournir par le mile, bonnet, Consid. corps org. (Envr. t. v, p. 227, dans pougens. La philosophie de M. Rousseau de Genève est presque l'inverse do celle de Hobbes,
INV
DinER. Opinion des anc. phil. (hobbisme). \\ Faire l'inverse, refaire une opération accomplie, mais dans l'ordre, dans le sens, dans la direction inverse. Faites l'inverse de l'addition et vous en aurez fait la preuve. || Familièrement. Faire le contraire de ce qu'on attendait, de ce qui était prescrit. Je lui avais dit d'aller là avant d'écrire sa lettre, il a fait l'inverse. Il Ce qui agit plus quand quelque autre chose agit moins. Les fonctions des reins et du foie sont, en maintes circonstances, les inverses des fonctions du poumon et do la peau.
— HIST. XIII' s. Autre [d'autres miroirs] font diverses ymages Aparoir en divers estages Droites, belongues et enverses Par composicions diverses, la Rose, 4 8376. Il XV' s. Invers, cotgrave.
— ÉTYM. Provenç. envers, evers ; espagn. et ital. inverso; du lat. inversus, renversé, de in, en, sur, et versus, tourné (voy. version).
t INVERSEMENT ( in-vèr-se-man ), adv. Dans une situation inverse.
t INVERSIF, rVE (in-vèr-sif, si-v'), adj. Terme de grammaire. Qui use de l'inversion.Langues inversives.
— ÉTYM. Voy. inversion.
INVERSION (in-vèr-sion ; en vers, de quatre syllabes), s. f. Il 1° Action d'invertir, de mettre dans un sens ce qui était dans un autre. Les feuilles qui ont subi plusieurs inversions paraissent s'amincir, bonnet. Us. feuilles plant. 2' mém. \\ Terme d'anatomie. Inversion splanchnique, sorte d'anomalie dans laquelle des viscères sont déviés de leur position normale et même placés en sens opposé. Il 2° Terme de grammaire. Terme générique de toute ctfnstruction qui n'est pas conforme à l'ordre analytique. « On accuse en secret cette jeune Éryphile Que lui-même captive amena de Lesbos : » Que lui-même amena captive, serait l'arrangement de la prose ; mais. Que lui-même captive amena, est une inversion forcée, dont je crois n'avoir vu d'exemple que dans Marot; encore n'en suis-je pas sûr, n'oLivET, Rem. Racine, § 79. La syntaxe de cette langue [le français] toujours uniforme, et qui n admet point d'inversions, est encore une facilité que n'ont guère les autres langues; c'est une monnaie plus courante que les autres, quand même elle manquerait de poids, volt. Oict. phil. Langues. Un autre désavantage des langues à inversion, c'est d'exiger soit du lecteur, soit de l'auditeur, de la contention et de la mémoire, dider. Lett. sur les sourds et muets. || 3° Teiine militaire. Disposition d'un corps qui, au lieu d'avoir sa première subdivision à sa droite, l'a au contraire à sa gauche. 11 Terme de marine. Évolution qui porte en dernière ligne les bâtiments qui étaient en tête. {| 4° Terme de musique. Espèce d'imitation qui consiste à reproduire un Irait de mélodie en prenant les notes dans un ordre renversé, ou diflérent de celui où ce trait a été proposé.
— ÉTYM. Lat. inversionem, de invertere (voy. inverse).
INVEIlTÉPnÉ, ÉE ( in-vèr-té-bré, brée), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui n'a point de vertèbres ou de squelette intérieur. Les animaux invertébrés. || S. m. Les invertébrés, qu'on divise en annelés, articulés et vers, mollusijues, radiaires et spongiaires.
— ÉTYM. In.... 4, et vertébré.
t INVERTI, lE (in-vèr-ti, tie), part, passé d'invertir. Qui est renversé symétriquement. Comme ces objets dont on voit les imagos inverties dans les eaux, château b. Natch. vu.
flNVERTIR (in-vèr-tir),v.a.|| 1° Terme didactique. Renverser symétriquement. 1] 2° 'ferme militaire. Placer une troupe, uii corps d'armée, en inversion.
— ÉTYM. Lat. invertere (voy. inverse).
INVESTI, lE (in-vè-sti, stie), part, passé d'investir. Il 1° Mis en possession d'une fief, d'une prélature, d'une dignité. On duc de Spolète, un marquis de Toscane, investis de ces états par Charles te Chauve, se saisirent du pape Jean VIII, et pillèrent une partie de Rome, volt. Uœurs, 24. || Fig. Fortifié des lumières abondantes dont le bienheureux Siméon se trouva comme investi, bouiihal. Purifie, de la Vierge, ilyst. t. 11, p. 4 98. || 2'' Dont les communications sont coupées. Si toutes nos voies sont semées d'écuoils et investies d'ennemis invisibles, MASS. Carême, Prière 2. || Fig. M. Racine représente Néron après son crime, investi de la haine publique, ilerc. 4 717, dans nESPONTAiNES.
INVESTIGATEUR, TRICE (in-vè-sti-ga-teur, tri-s'), s. m. et f. Celui, celle qui fait des investigations sur quelque objet. Le sage, le savant, l'investigateur du siècle, MASS. Avent, Jug. Mon sage est l'investigateur de l'histoire naturelle ; on apprend plus dan»
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les seules expériences de l'abbé Noilet, que dans tous les livres de l'antiquité, volt. Dict. phil. Xénophane. || Terme d'alchimie. Celui qui cherche la pierre philosophale. || Adj. Un génie investigateur Des regards investigateurs. Une activité investigatrice.
— HIST. xiV s. Et se taisent tous les vanteurs, Sophistes investigateurs De l'alkemie, qui se vantent Ou'ilz cueilleront, et rien ne plantent, l'Alch. à tiat. 546. Il XV' s. Un autre clerc... qui estoit assez investigueur des secrètes scienc?s, pria moult à l'aultre qu'il lui voulsist enseigner faire ledit azur, CHRIST. DE PisAN, Charles Y, m, 28.
— ÉTYM. Lat. investigatorem, de investigare, suivre à la trace, de in, en, sur, et vestigium, trace (voy. vestige).
LWESTIGATION (in-vè-sti-ga-sion; en vers, de six syllabes), s. f. |! 1" Action de suivre à la trace, de rechercher attentivement. Les investigations des magistrats ont réussi, le coupable a été saisi. Que de dangers, que de fausses routes dans l'investigation des sciences! J. J. rouss. Discours contre les scienres. Quand j'ai hasardé le mot investigation, j'ai voulu rendre un service à la langue, ID. dans le Dict. de Docunz. Investigation, c'est une espace de quête où l'esprit suit à la piste les traces d'une cause ou d'un elTet, présent ou passé, mder. Opin. des anc. phil. (hobbisme). De là [habitudes (lu commandement militaire] cette investigation qu'il [Napoléon] portait sur les progrès des sciences et des arts, sur tous les produits nouveaux de l'industrie, sur tous les exercices de l'esprit, et par l'effet de laquelle la protection elle-môme prenait quelquefois le caractère de l'inquisition, mollikn, Mémoires d'un minisire du trésor, i, 30. || 2° Terme de grammaire. Investigation du thème, manière do trouver dans les verbes le temps et le mode primitif. L'investigation du thème ne présente de difficultés en français que pour quelques verbes.
— HIST. XV* s. [Il décida le point] quand suffisante investigation en eut fait, christ, de pisan, dans le Dict. de dochez. || xvi* s. Longue et religieuse investigation, mont, i, 389.
— ÉTYM. Lat. iniestigationem (voy. investigateub). On voit par l'historique combien J. J. Rousseau se trompait en croyant avoir donné investigation à la lan,'ue française.
INVESTIR (in-vè-stir), v. a. || 1° Revêtir, c'est-àdire mettre en possession d'un pouvoir, d'une autorité quelconijue avec de ceilâines cérémonies, dont l'une était la remise de quelque pièce de vêtement. Des princes profanes investissent des évoques avec la crosse et l'anneau, voir. Mœurs, 40. Il 2° En général, mettre en possession d'un pouvoir, d'une autorité, d'un droit. A Rome, le dictateur était investi d'une autorité absolue. Toutes ces donations disparaissent devant celles des Indes orientales ou occidentales, dont Alexandre VI investit l'Espagne et le Portugal de sa pleine puissance et autorité divine, volt. Dict. phil.Donations. \\ Fig. et par antiphrase. C'est là le juste supplice du pécheur qui se retire de Dieu, que Dieu aussi se retire de lui, et par cette soustraction le prive de tout le bien, et l'investisse irrémédiablement et inexoraliloment de tout le mal, boss. EUiat.surmyst. vi, I6. || 3°ï'ig. Envelopper de troupes, environner de gardes pour fermer les issues, par comparaison avec un vêtement qui enveloppe. On croit que Maestricht est investi; rien n'est encore assuré, SÉV. 16 mai 4072. Déjà le sacré mont, où le temple est bâti, D'insolents Tyriens est partout investi, bac. AtlMl. iv, 6. Anicet investit la maison [où Agrippine s'était réfugiée], les portes en sont brisées, dioer. Claude et fier. I, 79. Ah! lorsque les Gaulois, dans des temps moins prospères, Sur ce mont glorieux investissaient nos pères, m. j. chén. Cracques, m, 6. || 11 se dit aussi d'une troupe qui en cerne une autre. On commençait à investir l'aile droite où était Alexandre, VAUGEL. 0. C. V, «I. Et Pompée.... se travaille X changer, à l'instant, l'ordre de la bataille, Et, les ailes s'ouvrant autant qu'il e.st permis, 11 tâche d'investir celle des ennemis, brébeuf, l'hars. vu. !| 4" V. n. Terme de marine. Se dit quelquefois sur la Méditerranée pour aborder. La galère parvint à investir à Naplcs. || 5° S'investir, v.réjl. Se donnera soi-même un droit, une autorité. 11 s'était investi de l'autorité.
— HIST. xv s. Mais vous.... qui à ce faire aviez mis toute diligence et cure... me vinstes courir sus et investir, Bouciq. ii, 3i . || xvi* s. Quand les acheteurs ne se présentent pour estre louez et investus, dedans quarante jours, des choses par eux acquises, Coust. génér. t. Il, p. 48». L'esprit qui feut, pour sa
peine. Investi du corps du soleil, mjnt. ii, 29 i. D'où vient que, si une femme vous favorise, vous en investissez incontinent la froideur et une auctorité maritale? id. m, 376. Nous nous investissons des facultez d'aultruy et laissons chômer les nostres, ID. IV, 2)9. Estants investis devant et derrière, et par les flancs, ils ne purent eschapper la mort ou la prison, CARi.oix, v, 6. Il fera sortir de Metz toutes ses forces pour investir et entourer Thionville, id. VII, 6. Le roy l'envoya pour se saisir de la ville d'Avignon , craignant que l'ennemy ne s'en investist,
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— ÉTYM. Provenç. envestir; espagn. investir; ital. investire; du lat. inveslire, de in, en, et vestire, vêtir.
flNVESTISON (in-vè-sti-zon), s. m. Terme de mineur. Masse minérale qui sert de limite à une concession, qui sépare plusieurs concessions l'une de l'autre.
INVESTISSEMENT (in-vè-sti-se-man), s. m. Action d'investir une place, une ville, une maison, c'est-à-dire de les entourer et d'en couper toutes les communications.
— ÉTYM. Investir.
INVESTITURE (in-vè-sti-tu-r'), s. f. \\ 1» Acte par lequel on investit quelqu'un d'un fief ou d'une dignité ecclésiastique. Vous aviez promis de donner l'investiture du duché de Milan au plus jeune de mes troisfils, FÉN. Dial. des morts mod. Charles-Quint, François I". Les papes n'avaient plus guère d'autre droit que de donner les investitures des royaumes, VOLT. Mœurs, 32. Louis XII avait donné pour l'investiture de Milan cent mille écus d'or à l'empereur Maximilien, m. ib. (I3. || Afl'aire ou querelle des investitures, longue et grave contestation qui s'éleva entre les empereurs et le saint-siége, vers 1074 et dans les siècles suivants, au sujet du droit (l'investir les évêques. || 2° Action d'investir une place; on dit aujourd'hui, en ce sons, investissement. On doit prendre de grandes précautions dans l'investiture d'une place où une armée composée de soldats expérimentés et déterminés à tout oser se trouve enfermée, folard, l'olybe, dans richelet. La situation [d'Ebernbourg] ni celle du pays ne demandaient point d'investiture, ni plus d'une attaque, ST-SIM. 49, 71.
— HIST. XIII" s. Et bien sacent [sachent] eskievin qu'il ne seient à nul si fait don d'iretage ne de rente, qu'on n'en mece [mette] souffisant envesture, par coi 11 eswars (les droits] de le [la] vile n'i soit amenris [amoindris], tailliar, Hecucil, p. 449. Il xvt's. Le septième jour qu'il aura commencé l'investiture de la place, carloix, vu, 6. Pour luy annoncer l'investiture de son troisième flis en ce sublime estât de vice-roy de France, id. iv, 4|.
— ÉTYM. Investir; provenç. investitura ; espagn. investidura; ital. investitura.
IXVÉTf.UIî, ftE (in-vé-té-ro,rée), part passi<r\nvétérer. || 1" Qui s'est confirmé par trait de temps. Nos pères n'avaient pas vu comme nous une hérésie invétérée tomber tout à coup, les troupeaux égarés revenir en foule, et nos églises trop étroites pour les recevoir, boss. le Tellier. L'autorité des personnes puissantes fait souvent modérer l'imposition d'une ou de plusieurs paroisses à des taxes bien au-dessous de leur juste portée, dont la décharge doit pir conséquent tomber sur d'autres voisines qui en sont surchargées, et c'est un mal invélcré auquel il n'est pas facile de remédier, VAUBAN, l)ime,29. Une longue sécurité, le mauvais ordre des finances et la négligence invétérée du gouvernement avaient presque anéanti les fortifications les plus indispensaWes, fonten. Ilenau. Leur haine invétérée et leurs cruels amours, volt. Pélop.i, ». Les abus invétérés ne se corrigent qu'avec le temps, id. I-Hog. fun. Louis XV. || 2° Qui a laissé vieillir en soi certaines manières d'êlre. Quand on est un pécheur aussi invétéré que vous l'êtes, MASS. Car. Jeûne.
INVÉTfiRUR (S') (in-vé-té-rô. La syllabe té prend un accent grave quand la syllabe qui suit est muette ; s'invétère, excepté au futur et au conditionnel : s'invétérera , s'invétérerait) , v. réfl. Devenir confirmé par trait de temps. Cette passion dont on n'est presque plus le maître, depuis qu'elle s'est invétérée et comme changée dans une seconde nature, BouRDAL. Pensées, t. i, p. 307. Je ne voyais pas que le mal s'invétérait par ma négligence, j. j. ROUSS. Hél, VIII, 18. Il Avec ellipse du pronom se. Il ne faut pas laisser invétérer les maladies. Une habitude qu'on laisse invétérer est difficile àchanger.
— HIST. xvi" s. Geste yvresse luy est invétérée,
PALSORAVE, p. 694.
— ÉTYJI. Lat. inveterare, de in, en, et veterare, vieillir, de vêtus, veteris, vieux (voy. vikux).
t INVIGILANCE {in-vi-ji-lan-s'), s. f. Défaut do vigilance.
— HIST. XVI* s. Vos amis mesmes s'amusent, plus qu'à vous plaindre, à accuser votre invigilance et improvidence, mont, m, s.
— ÉTYM In....*, et vigilance.
+ INVIGOUATION (in-vi-go-ra-sion), s. /. Terme de physiologie. Période d'invigoration, celle qui, d'après Flourens, correspond à l'âge de quarante à quarante-cinq ans, et pendant laquelle le corps et les facultés atteignent chez l'homme leur complet développement.
— ÉTYM. Lat. m, en, dans, et vigorare, rendre vigoureux.
t INVINATION (in-vi-na-sion), i. f. Terme de théologie. Opération mystique par laquelle le vin de la cène, tout en restant vin, devient le sang de Jésus-Christ. Osiandre fut le seul à soutenir son impanation et son invination,Boss. Var. u.
— ÉTYM. Lat. in, en, dans, et vin.
t INVINCIBILITÉ (in-vin-si-bi-li-té),*. f. Qualité de ce qui est invincible.
INVINCIBLE (in-vin-si-bl') , adj. || 1° Qu'on ne saurait vaincre. Ton bras est invaincu, mais non pas invincible, corn. Cid, ii, 2. Dans la mauvaise fortune, elle s'est montrée toujours invincible, boss. Reine d'Anglet. Que si elle [l'Église] a été invincible contre les elTorts du dehors, elle ne l'a pas moins été contre les divisions intestines, ID. Hist. Il, 7. Si l'on eût pu avancer ces belles années dont nous admirons le cours glorieux, avec quelle puissance l'Angleterre [révolutionnaire] l'aurait-elle vu [Louis XIV] invincible défenseur ou vengeur présent de la majesté violée? id. Reine d'Anglet. Ce grand apfltre [saint Paul].... nous en montre la force invincible [de la grâce], id. Ilist.ii,!. Nos ennemis communs ne sont pas invincibles, rac. Brit. III, B. Il Par extension. Je rapporte en ces lieux ses flèches invincibles [d'Hercule], volt. Œdipe, \, \. Il L'invincible armada, ou, substantivement, l'invincible, la flotte que Philippe II arma en 1688 contre l'Angleterre et qui fut détruite. Il Substantivement. Vos mains seules ont droit de vaincre un invincible, corn. Cid, v, 8. Il Qui ne cède pas à l'amour. Pour exciter Néron par la gloire pénible De vaincre une fierté jusqu'alors invincible, rac. Brit. m, o. || 2° Fig. Qui résiste victorieusement, qui ne se laisse pas surmonter. Mais qui peut t'assurer qu'invincible aux plaisirs, Elle conservera sa première innocence? boil. Sat. X. Bajazet, à vos soins tôt ou tard plus sensible, Madame, à tant d'attraits n'était pas invincible, rac. Baj. v, c. Il (Alexandre] n'était plus le même: invincible aux dangers et aux fatigues de la guerre, il ne le fut point à la douceur du repos, ROLLIN, Ilist. anc. Œuv. t. vi, p. 4(0, dans POUGKNS. Il S" Dont on ne peut triompher, en parlant des choses. Obstacle invincible. Qui pourra mieux que moi vous montrer la douleur Que lui donne du roi l'invincible malheur? corn. Pomp. v, 3. On a bien prévu quo, la licence n'ayant plus do frein, les sectes se multiplieraient jusqu'à l'infini ;
que l'opiniâtreté serait invincible BOSs. Reine
d'Anglet. Je voulais qu'à mes vœux rien ne lût invincible ; Je n'examinais rien, je voulais l'impossible, RAC. Bérén. iv, 6. Je sais qu'à cet égard il y a quelque chose d'invincible dans mon sort, STAËL, Corinne, xv, 6. || Argument invincible, raison invincible, raisonnement invincible, argument, raison,raisonnement auquel il n'yapointtle bonne réplique. Il On dit dans un sens analogue : difficulté in^ vincible. Chose inouïe [une interprétation de Luther] et embarrassée de difficultés invincibles, boss. Var. II. Il 4° Qui est plus fort que la volonté. J'eus pour vous de tout temps une hiiino invincible, th. corn. /). Bertr. de Ciq. iv, 6. Ahl si d'un autre amour le penchant invincible Dès lors à mes bontés vous rendait insensible, RAC. Milhr. iv, 4. Les spectacles, les dons, invincibles appâts, id. Brit. iv, 2. L'opposition invincible qu'elles ont à la prière, mass. Carême, Prière i. Cette déplorable passion mot dans le cœur un dégoût invincible pour les choses du cifl, iD. Carême, Enf. prod. Sa paresse d'écrire est invincible, et par conséquent pardonnable, volt. Lett. Laharpe, 29 sept. 1772. || Ignorance invincible, l'ignorance des choses dont il est impossible qu'une personne ait eu connaissance. Je ne suis pas daiu le cas d'une ignorance invincible, mais dans celui d'une opinion invincible, volt. Quest. miracl. lett. 3*.
— HIST. XIV* s. Ignorance d'aucunes circonstances que l'en ne peut pas bonnement savoir excusé et
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est appellée ignorance invincible, obhsme, Elh. ei. Il XVI" s. On voyoit les autres incontinent recreuz et rompuz du travail, ou bien amoUiz et énervez de délices et luy au contraire invincible de l'un et de l'autre' amtot, Cal. io. Il desfit Hannibal, qui jusques là avoit esté invincible, ID. Arisl. et Cat. il. Ainsi mourut cette roine [Catherine de Médicisj, n'aiant de femme que lo sexe, l'ame entière aux choses viriles, l'esprit puissant aux grandes affaires, le cœur invincible aux adversitez, d'acjb. Hist. n, 8. 0 grand amour, de puissance invincible, Cruel et doux, gracieux et terrible, desportrs, Amours (VHippolyte, xix, prière. Un degoust invincible, MONT. IV, 263. Une grandeur de courage invincible,
— ETYM. Lat. invineibilis, de in.... *, etvincere,
vaincre.
INVINCIBLEMENT (in-vin-si-ble-man) , ad».
Il 1° D'une manière invincible, d'une manière à laquelle on ne peut résister. Cette opération efficace et toute-puissante [de la grâce] qui fléchit invinciblement les cœurs les plus obstinés, boss. Avert. sur le liv. des réflex. mor. vi. Ce n'est pas que tous les hommes soient invinciblement portés par leur nature à faire le mal et qu'ils le fassent toujours, VOLT. Déf. Mil. Bolinghroke, ch. < . Je me sentais invinciblement porté à le croire tel qu'il s'annonçait, iiARMONTEL, Mém. X. || 2" D'une manière à laquelle on ne peut répliquer. Il a invinciblement prouvé sa proposition. Luther demeura invinciblement frappé de la force et de la simplicité de ces paroles: ceci est mon corps, boss. Var. n. \\ 3° D'une manière dont on ne peut triompher. Infiniment éloigné de comprendre les extrêmes, la fin des choses et leur principe sont pour lui [l'homme] invinciblement cachés dans un secret impénétrable , PASc. Pensées, i, l , édit. havet. Si cette pièce était invinciblement retenue et inébranlablement contenue par les deux bouts dans des enchâtres d'une matière inflexible et parfaitement dure, il faudrait une force presque infinie pour la rompre, BUFP. nist. nat. Part. exp. Ol'.uv. t. viii, p. (80.
— HIST. xvi* s. La grandeur de son courage faisoit qu'il s'obstinoit invinciblement en toutes choses, quand il les avoit une fois entreprises, amyot, Alex. 5).
— ÉTYM. Invincible, et le suffixe ment. f IN-VINGT-QUATRE (in-vint'-ka-tr), adj. invar.
Terme d'imprimerie et de librairie. Format invingt-quatre, format d'un livre à feuilles pliées en vingt-quatre feuillets et donnant quarante- huit pages chacune. || S. m. Un in-vingt-quatre, un livre de ce format. || Au pîur. Des in-vingt-quatre. || On écrit aussi in-24.
INVIOLABILITÉ (in-vi-0-Ia-bi-U-té), ï. f. Qualité do ce qui est inviolable, en parlant des personnes et des choses. L'inviolabilité des ambassadeurs. L'inviolabilité d'un asile. || Inviolabilité de la couronne, prérogative qui, dans une monarchie représentative, met la personne du monarque audessus de toute recherche pour les actes de son gouvernement.
— HIST. XVI* s. Inviolabilité, cotorave.
— ÉTYM. Inviolable; ital. inviolabilità.
INVIOLABLE (in-vi-o-la-hl'), adj. || 1° Qu'on ne
doit pas violer, auquel on ne doit pas attenter. Avec tous les serments qui peuvent rendre la vérité
sainte et inviolable, Balzac, Liv. iv, lett. 5 La
puissance absolue, Attendez-la de moi comme je l'ai reçue. Inviolable, entière, cohn. Nie. ii, 2. Leur fidélité fut inviolable, boss. Hist. ii, B. Il n'y a rien de plus inviolable pour ce prince que les droits sacrés de l'amitié, ID. Louis de Bourbon. La majesté des rois d'Angleterre serait demeurée plus inviolable, si, contente de ses droits sacrés, elle n'avait point voulu attirer à soi les droits et l'autorité de l'Église, iD. Heine d'Anglet. Laissez-moi ce refuge, il est inviolable; N'enviez pas, ma mère, un asile au coupable, volt. Pélop. i, 3. La biche blessée et poursuivie par la chasseur y trouvait un asile inviolable, bern. de st-pierre, l'Arcadie, 1. ii. Il 2° X la personne de qui on ne doit pas porter atteinte. Dans le» monarchies représentatives, la personne du souverain est inviolable. Quoi qu'il ait fait ou fasse, il est inviolable, corn. Cinna, v, 2. Il 3° Qu'on ne viole point, qu'on n'enfreint jamais. L'Église protestante est entraînée par un esprit d'innovation, et ne laisse rien d'inviolable parmi les fidèles, BOSS. 4* avert. % 4. La force de la loi naturelle, qui après tout n'est inviolahle qu'à cause qu'elle est divine, m. ib. § lO. Les décrets des conciles, la doctrine des Pères.... n'ont plus été, comme autrefois, des lois sacrées et inviolables, id. Reine
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d'Anglet. fllj M'attend pour commencer les serments redoutables. De notre liberté garants inviolables, VOLT. Brut. Il, S.
— HIST. XVI* 3. Feu monsieur de la Boetie, ce mien cher frère et compaignon inviolable, mont. 3" lettre à sa femme. Cette loy d'équité et raison naturelle est perpétuelle en nous, edictum perpetuum, inviolable, qui ne peusl jamais estre esteinte ny effacée, ch\rron. Sagesse, ii, 3.
— ETYM. Espagn. inviolable; ital. inviolabile; du lat. inviolabilis, de in.... 4, etviolare, violer.
INVIOLABLEMENT ( in-vi-0-la-ble-man ), adv. D'une manière inviolable. Notre dernière demeure [sépulture] est inviolablement à notre choix, patuu. Plaidoyer 8, dans bichelet. Ce qu'il y aurait à faire pour moi, ce serait de me détacher pleinement du monde, et de m'attacher désormais à vous uniquement et inviolablement, hourdal. Pensées, t. I, p. 4)0. Je ne sais si jamais le secret a été gardé plus inviolablement qu'il l'a été parmi nous dans la guerre qui vient d'être terminée, rollin, llist. anc. Œuv. t. xi, 2* part. p. 396, dans pougens. L'ordre du roi portait que l'étiquette suivaute serait inviolablement observée, volt. Zadig, 6.
— ÉTYM. Inviolable, et le suffixe ment; provenç. inviolablement; espagn. inviolablemente ; ital. inviolabilmetite.
t INVIOLÉ, ÉE (in-vi-o-lé, lée), adj. || 1* Qui n'a point été violé, enfreint. Vous pouvez adre.sser les lettres à M. de Lavergne, banquier, cela est inviolable et inviolé, volt. Lett. d'Argenfal, 7 juill. <769. Il 2° Qui n'a point été forcé, en parlant de ce qui est comparé à un asile. Le Cervin [montagne des Alpes Pennines] parait complètement inaccessible.... solitaire et farouche, il semble défier l'homme de jamais poser le pied sur son front inviolé, que l'aigle seul peut effleurer de son aile, laveleye, Rev. des Deux-Mondes, ib juin 1865, p. 83i.
— ÉTYM. Lat. inviolatus, de in.... <, et violatus, violé.
flNVISCANT, ANTE (in-vi-skan, skan-t'), adj. Terme technique. Qui invisque, qui rend visqueux. La propriété inviscante d'un mucilage.
t INVISCATION (in-vi-ska-sion), s. f. Terme de physiologie. Action physique de la salive imbibant les aliments pendant la mastication.
— ÉTYM. Invisquer.
INVISIBILITÉ (in-vi-zi-bi-li-té), f. f. État de ce
qui est invisible. Un philosophe argtimentera-t-il de l'invisibilité à la non-existence? bonnet, Contempl. nat. CEuv. t. viii, p. ico, dans pougens. [On avait persuadé à Poinsinet] qu'il était invisible ; plus on le maltraitait, plus il pensait qu'on ne pouvait faire de tels outrages à sa personne qu'en raison de son invisibilité, mercier, Tobi. de Paris, ch. 464.
— ÉTYM. Provenç. invisibilitat ; espagn. invisibilidad; ital. inï isibilità ; du lat. inviiibililatem, d'invisibilis, invisible.
+ INVISIBILICM (in-vi-zi-bi-li-om'). Par invisibilium, locution aujourd'hui inusitée et qui signifiait d'une manière invisible, en parlant d'une chose perdue ou volée. Cette bourse a passé par invisibilium.
— HIST. XVI' s. D'autres disent qu'ayant manié les deniers du roy, il les a mangez si bien et les a fait passer si bien par invisibilium.... bbant. Cap. fr. t. iii, p. 383, dans lachrne.
— ÉTYM. Mot latin qui signifie invisible et qui est dans le Credo; c'est le génitif plurield'int)mbî7ts.
INVISIBLE (in-vi-zi-bl'), adj. || 1° Qui n'est pas visible, qui échappe à la vue. ô Élernel, veillez sur elle [la fille de la reine d'Angleterre, délaissée en une ville ennemie]; anges saints, rangez à l'entour vos escadrons invisibles, et faites la garde autour du berceau.... boss. Reine d'Angl. Esprit saint, esprit pacifique, je vous ai préparé les voies en prêchant votre parole.... descendez maintenant, 6 feu invisible ; et que ces discours enflammés que vous ferez au-dedans des cœurs les remplissent d'une ardeur céleste, id. la Vallière. Parlez dans les cœurs, prédicateur invisible, et faites que chacun se parle à soi-même, m. Anne de Gonx. Elevant son esprit aux choses invisibles de Dieu par les merveilles visibles de la nature, flécii. Lamoig. Et que derrière un voile, invisible et présente. J'étais de ce grand corps [le sénat] l'âme toute-puissante, BAC. Brit. I, 4. Platon raconte l'histoire de Gygès autrement qu'Hérodote : c'est lui qui nous apprend que Oygès portait une bague , dont la pierre le rendait invisible quand il la tournait de son côté, rollin, llist. anc. Œuv. t. n, p. I09, dans pougens. Dieu t'a fait pour l'aimer, et non pour le comprendre; Invisible k tes yeux, qu'il
INV
règne dans ton cœur, volt. ITcnr. vu. Il y a cent mains invisibles qui lancent des flèches contre la superstition, id. Lett. Mme du Deffant, 26 déc. 1788. C'est le signe visible [mettre la main sur son cœur], comme tu le sais, de la sincérité qui est invisible, ID. Amabed, 2" lett. Adaté. Le culte des êtres invisibles que l'imagination suppose cachés dans tous les instruments du mal, baynal, llist. phil. VIII, 24. Il .S. m. L'invisible, ce qui n'est pas visible. Il [Pégase] hennissait vers l'invisible , v. HUGO , Chansons des bois et des rues , Pégase. Il 2* Fig. Qui se cache, qui ne se laisse point voir. Au fond de leurs palais leur majesté terrible [des rois de Perse] Aflecte à leurs sujets de se rendre invisible, bac. Esth. i, 3. Je vois avec mépris ces maximes terribles Qui font de tant de rois des tyrans invisibles, volt. Zaïre, i, s. || Familièrement. Être invisible, ne se faire voir, ne recevoir que rarement. Il Cet homme est invisible, on ne le trouve jamais chez lui. || 3° Devenir invisible, disparaître subitement sans que personne s'en aperçoive. 11 était là tout à l'heure, il est devenu invisible. || On dit dans le même sens qu'un objet est devenu invisible, quand, venant de le voir ou de le toucher, on ne peut plus le retrouver.
— HIST. XIII* s. Et d'autres coses [choses] kl nous sont invisibles, alebrant, f°(.||xiv"s. Les médecines qui sont amenistrées en sèche substance, ne pénètrent pas aux concavités de la plaie qui sont invisibles et tortues, H. de mondeville, f° 64. ||xv* s. Et parmi celle humanité. Que Dieu, qui estoit invisibles, Prist, se fist il à nous visibles, Myst. Barl. et Jos. dans gui de cambrai, p. 405.
— ÉTYM. Provenç invisible, envesible ; espagn. invisible; Ital. invisibile; du lat. invisibilis , de in.... 1, et visibilis, visible.
INVISIBLEMENT (in-vi-zi-b!e-man), adv. D|une manière invisible. Il y a un éloignement d'esprit et de mœurs et une retraite en soi-même qui, dans le commun des hommes, séparent invisiblement les justes d'avec les pécheurs, fléch. Vauphine.
— ÉTYM. Invisible, et le suffixe nient. f INVISQUKK (in-vi-ské), V. a. Terme didactique. Enduire de viscosités.
— ÉTYM. Provenç. inviscar, enviscar; espagn. enviscar; ital. inviscare; du lat. tnrtscare, engluer, de in, en, dans, et viscum, glu (voy. visqueux).
t INVITATIF, rVE (in-vi-ta-tif, ti-v'), adj. Qui a la propriété d'inviter. On arrêta une proclamation invitative à la paix, une dépulation au roi, pour invoquer sa clémence en faveur de ceux qui avaient forcé les portes des prisons, mirabeau, Collection, t. I, p. 282.
— ÉTYM. Inviter.
INVITATION (in-vi-ta-slon; en vers, de cinq syllabes), s. f. Il 1° Action d'inviter. Invitation à un festin, à un bal, à une noce. Pour les autres sessions , J'ai cent invitations , bérang. Fenfru. Il 2° Action d'engager à, d'exciter à. Des invitations secrètes le poussaient à se déclarer.
— ÉTYM. Lat. invitationem, de invilare, inviter. INVITATOIRE (in-vi-ta-toi-r') , s. m.\\i° Terme
de liturgie catholique. Nom d'une antienne qui se chante à matines. L'invitatoire du dimanche. L'invitatoire du. commun des apôtres. ||2° Adj. Lettres invitatoires, lettres par lesquelles les papes invitaient les évoques des villes suburbicaires à se rendre à Rome, le jour anniversaire de leur sacre, afin d'y célébrer le concile romain.
— ÉTYM. Lat. invitatorius, de invitare, inviter, t INVITE (in-vi-f), s. f. Terme du whist et du
boston. Carte que l'on joue pour faire connaître son jeu au partenaire, et qui a pour but de l'engager, s'il fait la levée, à jouer dans la même couleur. Invite au roi. Tenez, voilà la vieille comtesse qui continue d'arracher les yeux à son partenaire sur une invite qu'il n'a pas répondue, dider. Salon de 1767, ÛEuB. t. XIV, p. 194, dans pougens. Comment, monsieur, je renonce à cœur, je l'indique clairement, et vous ne rentrez pas une seule fois dans mon invite, scribe, le Roi de carreau, dans les Historicités et proverbes. \\ContTe-\ny\ie, carte qu'on rejoue dans la couleur de l'invite de la partie adverse, quand elle n'a pu faire la levée.
— ÉTYM. Inviter.
INVITÉ, ÉE (in-vi-té, téc), part, passif ù'irwhet.
Les personnes invitées au bal. Qu'invité chez la reine, il ait soin de s'y rendre, rac. lislh. il, 7. Il Substantivement. Quel est le nombre des invités? f INVITE.MKNT (in-vi-te-man) , s. m. Action d'inviter. L'invitoment des passions.
— HIST. xvi* s. Invilement, cotqravh.
— ÉTYM. Inviter; ital. invitamento.
INV
IKVITER (in-vi-té), v. a. || f Prier de se trou- Ter, de se rendre quelque part, d'assister à. Il y fait [à unfestin] delà courinviter lajeunesse, RkC.Brit. v, t . Et même ses bienfaits, dans toutes ses provinces, Invitèrent le peuple aux noces de leurs princes, ID. Esth. I, (. Il Inviter à, avec un infinitif. 11 fut invité à prendre part à la délibération. || On dit quelquefois inviter de, avec l'infinitif. Ils avaient vu une galère turque où on les avait invités d'entrer, mol. Scap. m, 3. Il 2° Engager, exciter à quelque chose, portera. Qui pardonne aisément invite à l'oflenser, CORN. Cinna, iv, 3. Le langage de l'amour n'étant pas comme aujourd'hui le sujet de toutes les conversations, les poètes en étaient moins invités à traiter cette passion, volt, dans girault-duvivier. Il Fig. Avec un nom de chose pour sujet. Le beau temps nous invite à la promenade. Je crois.... Qu'il n'a que les desseins où sa gloire l'invite, cobn. Nicom. III, 8. Il 3" Terme du jeu de whist. Jouer d'une couleur pour engager le partenaire & jouer, à son tour, de cette même couleur. Inviter au roi. Il i" S'inviter, v. réfl. Venir de soi-même quelque part, sans avoir été prié. C'est lui qui s'est invité. Il Se faire des invitations réciproques. Ils se sont invités plusieurs fois cet hiver.
— HIST. xii* s. Si s'assit al plus haltUu [lieu] .entre ces [ceux] ki furent al cunvivie enviez, Rois,p.9i.
— Ktym. Lat. invitare, formé de in,et d'un verbe radical vitare, sur lequel on n'est pas d'accord (voy. évitek). Benfey et Corssen ont proposé pour in-vitare le radical sanscrit «i, aimer, désirer, et pour e-vitare un autre radical sanscrit vï, rejeter.
t INVOCABIT (in-vo-ka-bif), s. m. Nom que l'on donne au premier dimanche de carêma, parce que rintroït commence par ce mot.
— RTYM. Lat. invocabit, il invoquera.
+ INVOCATEUR, TRICE (in-vo-ka-teur, tri-s'), ». m. et f. Celui, celle qui invoque.
— HIST. xv s. loelluy Betuys estoit tenu et réputé estre invocateur et sorcier, et de faire mourir par venin et invocation, nu cange, invocatio,
— tTYM. Lat. invocatorem, de invucare, invoquer.
INVOCATION (in-vo-ka-sion; en vers, de cinq syllabes) , s. f \\ 1" Action d'invoquer. L'invocation du Saint-Esprit. Ceux qui guérissent par l'invocation du diable ne font pas un miracle, car cela n'excède pas la force naturelle du diable, pascal, Miracles, î, édit. faugèhe. Le concile [de Trente], qui, voulant prescrire aux évêquos comme ils doivent parler de l'invocation des saints, les oblige td'enseigner que les saints qui régnent avec Jésus- Christ, offrent à Dieu leurs prières pour les hommes, Boss. Expos, de la dnctr. cath. i. Ilélas I est-il une iivocation à la pitié céleste qui ne convienne pas également à tous les hommes? stael, Corinne, x, 2. Il Cette église, cette chapelle est con.sacrée sous i'invocation, est sous l'invocation de la sainte Vicrg', est dédiée à la sainte Vierge. 1| Terme do diplomatique. Formule par laquelle le copiste ou les témoins d'une charte ou d'un diplôme demandent à Dieu sa bénédiction sur l'acte. || 2" Particulièrement, chez les poètes, prière adressée à une Muse, à un génie, à quelque divinité pour lui demander son secours. L'Iliade commence par une invocation à la Muse,
— HIST. xjii* s. Après celé invocaciun, K'il fistde cel seintisme ftrès-saint] nun, ttkRiR,Purgatoire,903. Il a secouru as avugles de veue, assours d'oie, as boisteus d'aler,as morsdevie,par l'invocacion de son non,iirirades St Loys, p. 122. |1 xvi» s. Invocation est le recours que nostre ame a à lui [Dieu], comme à son espoir unique, quandelle est pressée do quelque nécessité, CALv. Insi. 283. 11 chercha à la fin les invocations pour faire mourir la duchesse, maro. Nouvelles, 1.
— ÊTYM. Provenç. invocacio, envoeation; esp. envoeacion; ital. invocaxione; du lat. invocalionem, de invocare, invoquer.
t LWOCATOIHË (in-vo-ka-toi-r') , adj. Qui appartient à l'invocation. Formule invocatoire.
INVOLONTAIRE (in-vo-lontê-r'), adj. Qui n'est pas volontaire. Des larmes involontaires. Et toutefois, ô dieux! un crime involontaire Devait-il attirer toute votre colèreT hac. Théb. m, i. Mais soit qu'en tous le» temps un objet né pour plaire Arraclie de nos vœux l'hommage involontaire, volt. Fanât, i, t. 11 y a, dit-il (Assan, fils d'Ali], un degré de gloire dans le paradis pour ceux qui payent les services, un plus giaiid pour ceux qui pardonnent le mal, et un plus grand encore pour ceux qui récouipensent le mal involontaire, m. Dial. 26. Il Terme do [iliysiologio. Muscles et uorls iuvolou-
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taires, muscles et nerfs qui appartiennent à la vie végétative, et qui sont indépendants de la volonté.
— HIST. 3UV* s. La chose faite pour ignorance, de la quelle.... l'en a tristesse, desplaisance et pesance ou repentance, elle est involuntaire, oresme, Elh. 60.
— ÉTYM. Lat. involxmtarius , de in.... 4, et «0luntarius, volontaire.
INVOLONTAIREMENT ( in-vo-lon-tê-re-man ) , adv. D'une façon involuntaire.
— HIST. xiv* s. Celui qui ignore aucune circonstance fait telle opération involontairement, oresme, Elh. 61.
— ÉTYM. Involontaire, et le suffixe ment.
t INVOLUCELLE (in-vo-lu-sè-1') , s. m. Terme de botanique. Involucre secondaire, par rapport à un involucre général. || Involucre particulier d'une ombellule.
— ETYM. Diminutif A'involucre.
t INVOLUCELLE, ÉE (in-vo-lu-sèl-lé, lée), adj. Terme de botanique. Qui est muni d'un involucelle.
t INVOLUCRAL, ALE (in-vo-lu-kral, kra-l"), adj. Qui naît sur l'involucre. Épines involucrales. Il Bractées involucrales, bractées qui se trouvent à la base de l'épillet des graminées.
INVOLUCRE (in-vo-lu-kr'), t. m. Terme de botanique. Réunion de bractées fonnant autour d'une fleur, d'un capitule, à la base d'une ombelle, une enveloppe générale ou une sorte de collerette.
— ETYM. Lat. involucrum, de involvere, envelopper, de m, en, et volvere, rouler (voy. volume).
t INVOLUCRE, ÉE (in-vo-lu-kré, krée), adj. Terme de botanique. Qui est muni d'un involucre.
t INVOLUTÉ, ÉE (in-vo-lu-té, tée), adj. Terme de botanique. Qui est roulé en dedans. Pétales involutés.
— ÉTYM. Lat. tfieoluftts, de involvere, envelopper
(voy. INVOLUChs).
t INVOLUTIF, IVE (in-vo-lu-tif,ti-v'),0<y. Terme de boianique. Qui se roule de dehors en dedans. Feuilles involutives, || Préfoliation involutive, celle dans laquelle les jeunes feuilles sont involutives.
— ÉTYM. Voy. INVOLUTÉ.
t INVOLUTIFOLIÉ, ÉE (in-vo-lu-ti-fo-li-é, ée), adj. Terme de botanique. Dont les feuilles sont roulées du sommet à la base.
— ETYM. Involuté, et feuille.
DTVOLUTION (in-vo-lu-sion; en vers, do cinq
syllabes), s. f. \\ 1* Assemblage d'embarras, de difficultés, de procédures. Une grande involution de circonstances. Quelle involution d'alfaires épineuses! vtoss. Sermons, Inipénit. 2. || 2° Terme de botanique. Etat de ce qui est involuté. || 3° Terme de rhétorique. Style embarrassé, entortillé.
— HIST. XIV" 8. Les utilités de la prolongation [prolongement] et de l'involuciou des boiaussont.... H. DE MONDEviLLE, f" 26, t'erso. Lesquels adjournez, rcdoutanz estre mis en grans involulions de procès, DU CANGE, involumen. \\ xvi* s. Les grossiers aiment et admirent surtout ce qu'ils voient caché sous une involution de paroles, mont. dansleZ»tci. denocuEz.
— ÉTYM. Provenç. envolucio; du lit.involutionem, de involvere (voy. involucre).
INVOQUÉ, ÉE (in-vo-ké. kée), part, passé d'invoquer. Clodoald, le frère de ces innocents égorgés [les enfants de Clodomir], est invoqué sous le nom do saint Cloud, volt. Mœurs, (7.
INVOQUER (in-vo-ké), j'invoquais, nous invoquions, vous invoquiez; que j'invoque, que nous invoquions, que vous invoquiez, v. a. || 1° Appeler à son spcours, à son aide. X l'envi l'un et l'autre [les deux chrétiens] étalaitsa manie.... Et traitait de mépris les dieux qu'on invoquait, corn. Poly. III, 2. Qu'on l'adore ce Dieu, qu'on l'invoque à jamais, rac. Athal. i, *. Marchons, en invoquant l'arbitre des combats, m. ib. iv, 3. Ils aimèrent mieux m'invoquer [moi Romulus] comme dieu, que de m'oboir comme h leur roi, fiîr. Dial. des morts, anciens, Romulus, Numa. || Terme de l'Écriture sainte. Invoquer le nom de Dieu, du Seigneur, faire, en l'adorant, un acte de religion. C'est ainsi qu'ils invoqueront mon nom sur les enfants d'Israël, et je les bénirai, saci, Bible, Nombres, vi, 27. Le
reste pour sou Dieu montre un oubli fatal El
blasphème le nom qu'ont invoqué leurs pères, RAC. Athal. I, 1. Il 2» Fig. Demander quelque chose comme par une sorte d'invocation. Invoquer le secours de ses amis, la clémence du prince. Ils moururent en invoquant en vain la vengeance céleste contre leurs persécuteurs, volt. Moeurs, «6. Et la n^iiio au milieu dos femmes éploiécs....Au lieu de l'hymeuée invoquait le trépas, m. Métope, v, 6.
lOD
Il 3" Fig. Citer en sa faveur, en appeler à. Invoquer le droit commun. Invoquer une loi, un témoignage.
— UE.M. Voltaire a dit : « Il ne parlera pas comme les avocats éloquents qui invoquent une loi et un témoignage, Lett. d'Argental, 48 mars i776 ; et dans Jenni, 4: Il n'invoquait point un témoignage, une loi, il les attestait, il les citait, il les réclamait». 11 paraît par là qu'il blâmait cette locution, qui en soi n'est pas vicieuse, puisque invoquer est appeler à soi, mais qui en efi'et n'est pas sans quelque prétention.
— HIST. xii' s. Le segnur ne envocherent, Liber psalm. p. H. Tu vivifieras nus [nous], e le tuen num envocherums, ib. p. lis. || xvi' s. 0 frère de la mort [sommeil], que tu m'es ennemy I Je t'invoque au secours, mais tu es endormy, despohtes, Amours d'Hippolyte, lxxv.
— Etym. Lat. invocare, de in, en, dans, et «•care, appeler (voy. voyelle).
INVRAISEMBLABLE ( in-vrè-san-bla-bl' ) , adj. Qui n'est pas vraisemblable. Une nouvelle invraisemblal)le. || Substantivement. L'invraisemblable est quelquefois vrai.
— ÈTVM. In.... A, et vraisemblable.
t INVRAISEMBLABLEMENT (in-vrè-san-bla-bleman) , adv. D'une manière invraisemblable.
INVRAISEMBLANCE (in-vrè-san-blan-s') , t. f. Il 1° Défaut de vraisemblance. L'invraisemblance d'un fait, d'un récit. || 2° Choses invraisemblables. Il a accumulé les invraisemblances dans son roman. Una invraisemblance choquante.
— ETYM. In.... i, el vraisemblance.
t INVULNÉRABILITÉ (in-vul-né-ra-bi-li-té),». f. État, qualité de ce qui est invulnérable. L'invulnérabilité d'Achdle. Il Par extension. L'invuln 'rabilité des frégates cuirassées. Si ces bâtiments [les vaisseaux cuirassés] sont considérés en présence les uns des autres, ils modifieront toute la tactique navale, et leur invulnérabilité a fait penser à employer le choc de leur masse, paris, Acad. des se. Comptes rendus, t. LVi,p. 348.
INVULNÉRABLE (in-vul-né-ra-bl'), adj. Qui n'est pas vulnérable. Souviens-toi du jour épouvantable Où ce fier Espagnol, terrible, invulnérable.... volt. A te. 11,4. Achille invulnérable à qui les dieux ont fait une armure défensive très-inutile, in. Lois de Minos, Note. || Fig. Il [le sage des stoïciens] est invulnérable aux injures, LA MOTllE LEVAYER, VCTltl
des païens, n, Zenon. Une grande âme est au-dessus de l'injure, de l'injustice, de la douleur, de la moquerie ; et elle serait invulnérable, si elle ne souffrait pas la compassion, la bruy. xi. {| Le poste des invulnérables, s'est dit quelquefois pour mont pagnote (voy. pagnote).
— ETYM. Lat. invulnerabilis, de in....i, et vulnerabilis, vulnérable.
t INVULNÉRABLEMENT (in-vul-né-ra-ble-man), adv. Do manière à être invulnérable.
t 10 (i-o), ï. ^. Il 1° Fille d'inachus, aimée de Jupiter, changée en vache, et donnée en garde par Junon à Argus. || 2° S. m. Terme de zoologie. Espèce de papillon.
t lODATE (i-o-da-f), s. m. Terme de chimie. Sel produit par la combinaison de l'acide indique avec une base.
— ÉTYM. iode, et la finale ate,qui indique les selprovenant dos acides en ique.
IODE (i-o-d'), s. TH. Terme de chimie. Substanca simple, d'un gris bleuâtre et d'un éclat métallique, trouvée dans les eaux mères dos varechs par Courtois on I8H, fusible à I07", et répandant, lorsqu'on la chauffe, une vapeur de couleur violette, ce qui lui a fait donner son nom.
— ÉTYM. IwStiç, de couleur de violette, de lov, violette; lov pour Ffov est le môme que le latin viola.
flODÉ, ÉE (i-o-(lé, dée), adj. Terme de chimie. Qui contient de l'iode.
t lOUEUX (i-o-deû), adj. m. Terme de chimie. Acide iodeux, l'un des deux acides que l'iode produit eu se combinant avec l'oxygène.
— ETYM. Iode, et la finale eux qui indicjuc lat, acides contenant moins d'oxygène que les acides en ique.
+ lODllYDRATE (i-o-d i-dra-t'), ». m. Tenue de chimie. Sel formé par la combinaison de l'acide iodhydrique avec une base.
t lODllVDUIQUE (i-o-di-dri-k'), adj. m. Terme de chimie. Acide iodhydrique, acide composé d'iode et d'hydrogène, dit autrefois acide hydriodique. Il Êllinr iodhydrique, produit de l'action de l'iodur* de phosphore sur ï panies d'alcool
— ÉTYM. Iode, el Uijdiuyène.
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t lODIDE (i-o-di-d'), s. m. Terme de chimie. Combinaison de l'iode avec un corps moins électronégatif que lui, dans laquelle les rapports atomiques sont les mômes que dans les acides.
f lODINE (i-o-di-n'J, s. f. Nom que quelques chimistes et entre autres les chimistes anglais ont donné à l'iode.
t lODIQDE (i-o-di-kT, adj. Terme de chimie. Acide iodique, le second des acides que l'iode produit en s'unissant à l'oxygène.
— ÉTYM. Iode, et la finale ique qui indique les acides contenant le plus d'oxygène.
t lODISME (i-o-di-sm'), s. m. Terme de médecine. Action morbifique que l'usage prolongé de l'iode produit sur l'économie. Il Espèce d'ivresse que produisent l'iode et ses préparations ingérées à haute dose.
t lODO-BORIQUE (i-o-do-bo-ri-k'), adj. m. Acide iodo-borique, acide résultant de la combinaison de l'acide iodique et de l'acide borique. On dit semblablement: iodo-nitrique, iodo-phosphorique,iodosulfurique,etc.
i lODO-CULORURE (i-o-do-klo-ru-r') , s. m. Composé qui résulte do la combinaison d'un iodure avec un chlorure, ou de l'iode avec un chlorure. On dit semblablement : iodo-cyanure , iodo-sulfure.
f lODOFORME (i-o-do-for-m'), s. m. Terme de chimie. Corps particulier, correspondant au chloroforme et dans lequel les éléments sont groupés de manière à représenter ceux de l'acide formique, si l'oxygène de celui-ci était remplacé par un équivalent d'iode.
— T5TYM. Iode, et formique (acide).
t lODOGNOSIE (i-o-dogh-no-zie), s. f. Ëtude de l'iode.
— ÉTYM. Iode, et YvwCTtç, connaissance.
t lODOMÊTIIÉ (i-o-do-mé-té), s. f. Terme de médecine. Ivresse iodique; sentiment d'ébriété éprouvé après de fortes doses d'iode.
— ÉTYM. Iode, et [iéBri, ivresse.
t lODOMÉTRIE (i-o-do-mé-trie), s. f. Terme de chimie. Méthodes de dosage de la quantité d'iode contenue dans un liquide.
— ÉTYM. Iode, et ixétpov, mesure.
t lODOPHTIUSIE (i-o-do-fti-zie), s.f. Terme de médecine. Diminution des chairs et des forces, produite par un abus de l'iode.
— ÉTYM. Iode, et phthisie.
I lODOSEL (i-o-do-sèl) , s. m. Terme de chimie. Nom donné aux iodures doubles, ou sels produits tiar la combinaison d'un iodure de métal électronégatif avec un iodure de métal électro-positif.
t IODURE {i-o-du-r') , s. m. Terme de chimie. Combinaison de l'iode avec un corps simple.
t lODCRË, ÉE (i-o-du-ré, rée), adj. Qui contient de l'iode. Une tisane iodurée.
t lOLE (i-o-l') , s. f. Terme de marine. Voy.
TOLK.
flOLITUE (i-o-li-t'), s. /■. Terme de minéralogie. Pierre qui a la couleur de la violette; c'est la cordiérite, dite aussi pierre de violette.
— ÊTYM. 'lov, violette, et XiOo:, pierre.
t ....ION, finale répondant à la finale latine ionem, et signifiant l'action du verbe dont le mot provient; par ex. formation de former, invocation à'invoqucr. L'origine est le suffixe sanscrit yâ, qui fait des gérondifs et des noms abstraits.
t lOMDE (i-o-ni-d'), s. f. Terme do botanique. Genre de la famille des violarices, dont une espèce, ionidium ipecar,uana (Venlenal),cst vomitive et a été à tort considérée comme fournissant l'ipécacuana du Brésil.
IONIEN, ENNE (i-o-niin, niè-n'), adj. Qui appartient à l'ancienne lonie. |{ S. m. Les Ioniens, les peuples grecs qui habitaient l'Ionie. {| Le dialecte ionien, ou, substantivement, l'ionien, le dialecte grec parlé par les Ioniens. On dit aussi dialecte ionique. Le dialecte ionien est caractérisé, relativement aux autres dialectes grecs, par l'accumulation des voyelles. L'ionien était presque le même que l'ancien aitique ; mais, passant depuis dans quelques villes de l'Asie Mineure et dans les villes adjacentes, qui étaient colonies des Athéniens et de ceux de l'Achaîe , il reçut là comme une nouvelle teinture, ne suivit pas toute la délicatesse où arrivèrent depuis les Athéniens ; c'est en cette langue qu'ont écrit Hippocrate et Hérodote, rolun, Ilist. anc. OEuv. t. ii, p. 607, dans poloens. {j Terme de prosodie ancienne. Le pied ionien, ou, substanti- Ysment, l'ionien, pied composé soit de deux brèves et deux longues , soit de deux longues et deux brèves ; le premier est le petit ionien, l'autre le
lOU
grand ionien. || Philosophie ionienne, voy. ionique.
— ÊTYM. 'luv, ionien, de 'Iwv , l'un des fils de Hellen et père , selon la tradition , de la race ionienne. La forme archaïque paraît être iâavci, pour îâFove; , comme l'indique iavan, nom, dans les langues orientales, des Ioniens, et que Pictet, f, B8, rattache au sanscrit yu, détourner, repousser, de sorte que les îâove; seraient les défenseurs (voy. jeune).
IONIQUE (i-o-ni-k'), adj. || 1° Qui appartient, qui est particulier à l'ancienne lonie. || Dialecte ionique, voy. IONIEN. Il 2° Terme d'architecture. Ordre ionique, le troisième des cinq ordres d'architecture, qui s'élève sur vingt-deux modules et quinze parties. Il se dit aussi de divers membres qui se rapportent à cet ordre. Chapiteau ionique. Colonne ionique. Il Chapiteau ionique angulaire, chapiteau dont les quatre faces sont pareilles, c'est-à-dire ornées chacune de deux volutes; il se met aux colonnes des angles d'un péristyle ou d'un édifice d'ordre ionique. || Ionique moderne , ordre qui se distingue de l'ionique ancien par le chapiteau orné d'une guirlande qui va de l'une à l'autre volute. Il 3° Philosophie ionique ou ionienne, philosophie qui se forma au sein des colonies grecques de l'Asie Mineure, et qui fut tout à la fois une philosophie naturelle et une philosophie morale; elle naquit à Milet avec Thaïes, vers l'an coo avant l'ère chrétienne. Il y a une célèbre division de la philosophie, en ionique et italique ; Thaïes de Milet a été chef de la secte ionique, et Pythagore, de la secte italique, fén. Pliil. Pylh. La secte ionique, à compter depuis Thaïes, qui en est regardé comme le fondateur, jusqu'à Philon et Antiochus, que Cicéron entendit, a duré plus de cinq cents ans, rollin, Hist. anc. t. xii, liv. 2G, i" part. ch. i, p. 439, dans POUGENS. ]| Les ioniques, les philosophes appartenant à la secle ionique. La secte des philosophes italiques et celle des ioniques, boss. Hist. i, 8. Il 4° Terme de métrique ancienne. Vers ionique, ou, substantivement, l'ionique, vers grec ou latin composé de pieds ioniens. Le vers composé de petits ioniens était l'ionique mineur; l'ionique majeur était composé de grands ioniens. 1| 5° Danse ionique, sorte de danse grecque molle et efféminée.
— ÉTYM. Lat. ionicus, de îwvixà;, ionique.
t IONS (i-on), s. m. Nom collectif donné par Faraday aux deux corps qu'un courant électrique a dissociés.
IOTA (i-o-ta), s. m. Jll" La neuvième lettre de l'alphabet grec, correspondant à notre 1. 1| 2° Fig. Pas la moindre chose, rien (à cause que la figure de cette lettre est la moindre de toutes celles de l'alphabet grec). Il a été bien dit : Tu n'ajouteras ni ôteras un iota, voit. Letl. 92. Je vous dis en vérité que le ciel et la terre ne passeront point, que tout ce qui est dans la loi ne soit accompli parfaitement jusqu'à un seul iota et un seul point, saci, Bible, Ev. de St Math, v, <8. [Médecin] qui, quand on devrait crever, ne démordrait pas d'un iota des règles des anciens, mol. Pourc. i, 7. Il ne faut point s'imaginer que ces observances [juives] fussent de petite importance dans une loi si sévère et où il fallait prendre garde jusqu'à un iota et au moindre trait, uoss. Commun, sous les deux esp. II, 6. Un seul iota ne sera pas changé à sa loi, MASS. Carême, Immutab. On n'est pas moins maudit de Dieu, lorsqu'on ajoute un seul iota à sa loi, par un excès de rigueur, que lorsqu'on l'en retranche par une lâcheté criminelle, id. ib. Rcch. t. Ce ne sont [les Églises d'Espagne, de Portugal et d'Italie] que dos esclaves à qui leur maître a prescrit les paroles qu'ils devaient prononcer, et qui, sans s'en écarter d'un iota, les ont servilement prononcées, ST-siM. 478, (70. 113° Espèce de papillon de nuit.
— HIST. XVI* s. Acomply la loy sans iota, les Margner. de la marguer.,i° 92, dans laccrne.
— ÉTYM. ICna, dérivé de iod, l't phénicien. lOTACISME (i-o-ta-si-sm'), s. m. || 1° Terme de
grammaire. Emploi fréquent du son i dans les mots d'une langue. On reproche l'iotacisme à la langue grecque moderne. || Confusion entre i, et, ij, oi et u, tous prononcés t parles Grecs modernes. || Faute d'orthographe résultant de cette confusion , et qui est fréquente dans les manuscrits. || 2" Difficulté de prononcer le g doux ou j.
— ÉTYM. 'Ia)Ta)ii(7|ji6;, de tùTa, iota.
t lOULEU (iou-lé), V. n. Terme de musique. Chanter à la manière des Tyroliens et de quelques autres peuples montagnards, avec des coupa de gosier très-rapides du grave à l'aigu.
IRE
— ÉTYM. Onomatopée; en donnant le coup de gosier, les Tyroliens disent ya-ou-la.
IPÉCACUANA (i-pé-ka-ku-a-na), s. m. Terme de botanique. || 1" Racine vomitive venant du Brésil, et produite par deux végétaux de la famille des rubiacées. C'est à lui [Helvétius] qu'on est redevable de l'usage et de la préparation diverse de l'ipécacuana, ST-siM. 87, 136. Pour l'ipécacuana, la médecine en est particuUèrement obligée au gentilhomme portu. gais qui apporta cette racine à la cour, sur la fin de la dyssenterie dont Monseigneur [le fils de Louis XIV] fut si longtemps malade, Trévoux, ilém. )7-25, t. I, p. 67. Il 2° Ipécacuana bâtard, de l'Ile de France, asclepias aslhmatica, L. || Ipécacuana des Allemands, asclepias vincetoxicum, L. dompte-venin.
— ÉTYM. D'après la Botanique de Pouchet, ipécacuana, dans la langue du Brésil, veut dire racine rayée.
t IPUISE (i-fl-z'), s. f. Espèce de couleuvre.
] IPOMÉE (i-po-mée), s. f. Terme de botaniqm,. Genre de convolvulacées.
t IPRÉAU, ï. m. Voy. ypréau.
IPSO FACTO (i-pso-fa-kto). Expression adverbiale empruntée au latin et signifiant par le seul fait. Celui qui frappe un prêtre est excommunié ipso facto.
— ÉTYM. Lat. ipso facto, par le fait même.
f IR.... préfixe qui est le représentant euphonique de in, négatif : irréprochable, pour in-reprochable.
\ IRAGNAN (i-ra-gnan), «. m. Variété de raisin.
f IKAGNON (i-ra-gnon), s. m. Sorte de filet pour lâchasse des oiseaux, terme du Bordelais.
— ÉTYM. iragne ou orojjie (voy. ce mot); par assimilation d'un filet à une toile d'araignée.
t IRAI (J'), tu iras, il ira, etc., J'IRAIS, etc., futur et conditionnel du verbe aller (voy. aller).
— ÉTYM. Lat. ire, aller; grec, éio, ïto, eîm ; sanscrit, t, qui fait à l'infinitif itum.
t IRANIEN, ENNE (i-ra-niin, niè-n'), adj. Race iranienne, celle qui appartient à l'Iran (nom donné à la Perse moderne par les habitants du pays). || Langues iraniennes, le zend, le pehlvi, l'arménien et le parsi qui a produit le persan moderne.
— ÉTYM. Zend, airyana, demeure des Aryas, du sanscrit ûrya, homme de bonne race.
t IRASCIBILITÉ (i-ra-ssi-bi-li-té),s./'.Défautd'un6 personne ou d'un caractère irascible. Des hommes qui substituent l'irascitiDité de l'amour-propre au culte de la patrie, mibah. Collection, t. m, p. s.ia. Sans employer plus de temps en vaines irascibilités... ib. t. V, p. 385.
— ÉTYM. Irascible; proveno. iracibilitat; ital. irascibilità.
IRASCIBLE (i-ra-ssi-bl'), adj. || 1° Qui s'irrite facilement, promptement. Homme irascible. Pour trouver encore dans ma destinée du goût à quelque amusement, il faut assurément avoir un naturel bien épuré de toutes paissions irascibles, j. j. rouss. Prom. 7. Que de faiblesse, de petitesse et de misère dans cette vivacité inquiète, ombrageuse, irascible et vindicative! marmontel, Mém. viii. || 2''Terme de philosophie scolastique. L'appétit irascible, la partie irascible, la faculté irascible, la faculté par laquelle l'ûme s'irrite et s'emporte. Les philosophes appellent appétit irascible, celui où domine la colère, BOss. Connaiss. i, 6.
— HIST. xii* s. Nul ne vit riens meins [moins] irascible. Plus bénigne ne plus paisible, benoît, ii, 8072. Il XIV' S. Et la puissance irascible par quoy l'en a ire et appétit de veiigance, oresme, Elh. 42. Il XVI' s. La partie intelligente résiste bien souvent à la concupiscible et irascible, amyot. De la vertu morale, 4.
— Ety.m. Lat. irascibilis, de irasci, se mettre en colère, de ira, ire.
IRATO (AB) (a-hi-ra-to) , loc. adv. Par un homme en colère. Testament ab irato. Satire écrite aU irato.
— ÉTYM. Lat. ab, par, et iralus, homme irrité, de ira, ire.
IRE (i-r'),s. /'.Terme vieilli. Courroux, colère. Un cœur où l'ire juste et la gloire commande, malh. II, 5. Je n'aperçois partout que de tristes présages, Qui de l'ire du ciel m'apportent les messages, tiiis-
TAN, !d. de Chrispe, m, t l'âme pécheresse Que
tu rends toute vide à sa fragilité, Et que ton ire vengeresse Punit dès ici-has par cette inanité, corn." Imit. m, 3. Quand quelque dieu, voyant ses bontés négligées. Nous fait sentir son ire, un autre n'y peut rien, lafont. FUI. de ilinée. Us ont amassé un trésor d'ire pour le jour terrible du jugement, MAUCROiXi Schisme, livre ii, p. 274, dans ricbelht
mt
IRI
mo
Vous pouvez a\ec lui [orviétan] braver en assurance Tous les maux que sur nous l'ire du ciul répand, MOL. Am. méd. u, 7. La punition exemplaire de ce prince [Henri II], qui seule put apaiser l'ire de Dieu, Boss. Var. vu, conclusion. \\ Il se dit quelquefois dans la poésie familière. Le vieillard me parait un peu sujet à l'ire; Pour en venir à bout, il faudra batailler, régnabd, Fol. amour, i, 7.
— REM. Ce mot vieilli est pourtant très-bon, et Lamartine n'a pcis hésité à s'en servir : L'ire du Seigneur, rude mais salutaire, Joe. ix, 305.
— HisT. xi* s. Ce dist Rolans : purquei me portez ire? Ch. de Roi. cxxix. |1 xn* s. Saisne [les Saxons] lui courent sus par vertu et par ire, Sax. x. Nostre seignur le rei en ire ne metez. Th. le mart. 39. Ainsi [l'amour] me fait vivre mesléement D'ire et de bien....Co«ci, vm. || xiii's. Dame, je lais ma fille dolente et pleine d'ire, Berte, xiv. Oacqucs mis nus [nuljentelmartire Ne fu , ne n'otausinc [aussi] grant ire Cumil sembloit queele eiist,Zo Rose, 'ioi. ||xv s. Encourir l'yre de Dieu, comm. v, 9. || xvi* s. Il n'estait pas seulement ainsi ferme et roide pour résister à faveur et à grâce seulement, mais aussi à ire et à haine semblablement, amïot, Arist. 8. Pyrrhus passionné d'ire et de douleur ID. Pyrrhus, 70. Pyr-
rus convertissant grande partie de sa douleur en ire et courroux conlre les ennemis.... id. ib. 71.
— ÉTYM. Proveuç. espagn. portug. et ital. ira ; du lat. ira, colère.
t IRÉNARQUE (i-ré-nar-k'), s. m. Officier qui avait pour charge de maintenir la tranquillité dans les provinces de l'empire grec.
— HIST. Lat. irenarcha, de tlprivâpxi;, qui vient de etpf,vTi, paix, et âpx'iv, commander.
t IRÈNE (i-rè-n'J , s. f. Planète télesoopique découverte en 185 1.
— ÈTYM. Eipr.vr], Irène, et la paix. Elpiivin a pour sens primitif chose convenue, parole dite, de e'ipw, dire, qui se rattache à ^Tirup, à verbum, et à Worl.
f IRÉNIQUE (i-ré-ni-li'), adj. Terme de dogmatique chrétienne. Livres iréniques, livres destinés à pacifier les discordes entre les opinions chrétiennes des premiers siècles.
— ÈTYM. Eiprivixo;. pacifique, de eipi^vri, paix.
■)■ IRIDECTOJUE (i-ri-dè-kto-mie), s. f. Terme de chirurgie. Excision d'une parlie de l'iris pour produire une pupille artificielle.
— ÊTYM. Iris 3, et èxTO|ji-^, ablation, de ex, et TO[iri, Bectiou (voy. tome).
f IRIDÉÊS (i-ri-dée), s. f. pi. Famille de piaules dont l'iris est le type.
— ÉTYM. Iris 4.
t IRIDESCENT, ENTE {i-ri-dè-ssan, ssan-t'), adj. Qui réfléchit les couleurs de l'iris.
— ÉTYM. IrtS 2.
t IRIDEDX (i-ri-deù), adj. m. Terme de chimie. Oxyde irideux, un des oxydes de l'iridium.
t IRIDIPENNË (i-ri-di-pè-n'j, adj. Terme de zoologie. Oui a les ailes irisées.
— ÉTYM. IrtS 2, et penne, aile.
t IHIOIQUE {i-ri-di-k'), adj. m. Terme de chimie. Oxyde indique, l'un des oxydes de l'iridium.
t IRIDIUM (i-ri-di-oin'), s. m. Terme de chimie. Métal très-cassant, l'un des corps simples, découvert en ISU3.
— ÉTYM. Iris 2 ; aiusi nommé à cause de la propriété dont il jouit de donner des dissolutions ayant toutes les couleurs de l'arc-en-ciel.
t IRIDOCËLE (i-ri-do-sè-r), s. f. Terme de chirurgie. Hernie de l'iris à tiavers une plaie ou un ulcère de la cornée.
— ÉTYM. Iris 3, et xr,Xn, hernie.
t IKIUOCOLOBOME (i-ri-do-ko-lo-bo-m'), s. f. Terme de chirurgie. Scission de l'iris.
— ÉTYM. Iris 3, et ■/.o).oëi->ii.a, mutilation.
t IRIDODIALYSE (i-ri-do-di-a-li-z'), s. f. Terme de chirurgie. Décollement d'une partie de la grande circonférence de l'iris pour produire une pupille artificielle.
— ÉTYM. Irt» 3, et îidDujii;, sôparalion, de Sii, et Xûffiç, solution.
t IRIOOPTOSE (i-ri-do-ptôz'), s. f. Terme de chirurgie. Procidence de l'iris.
— ÉTYM. Iris 3, et itTûoii;, chute.
f IRIDOSCOPË (i-ri-do-sko-p'), ». m. Terme de chirurgie. Instrument formé d'une coquille opaque percée d'un trou très-fiu et destiné à l'examen de iintériour de l'œil.
— ÉTYM. IrtS 3, et <T/.oitttv, examiner.
t IRIDOSMI.VE (i-ri-do-smi-ii'), s. [. Terme de
miuéralogid. Alliage naturel d'iridium et d'osmium.
t IRIDUTOMIE (i-ri-do-to-mie), s. f. Terme de
MCT. bK LA LANOUS i'IlAMfAlSE,
chimrgie. Incision de l'iris pour pratiquer une pupille artificielle.
— ÉTYM. Iris 3, et toijiri, section.
f IRIEN, lENNE (i-riin, riè-n'), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient à l'iris,
— ÉTYM. Iris 3.
t IRINE (i-ri-n'), s. f. Terme de chimie. Corps qui se sépare en cristaux de l'eau distillée de racine de violette.
1 . IRIS (i-ris') , s. /■. Il 1° Nom d'une divinité de la mythologie grecque, qui était la messagère des dieux, et qui, déployant sou écharpe, produisait l'arc-en-ciel. || t'ifi. Je tiens à bon augure, de ce que Mlle***, qui m'avait abandonné ces jours passés, a recommencé à m'écrire ; il me semble qu'elle est votre Iris, et que c'est comme un arcen-ciel qui paraît après l'orage, voit. Lett. 63. Il î° Nom propre de femme, dont les poètes se servent souvent pour désigner une femme aimée et même quelque dame dont on ne veut pas dire le nom. Iris, je vous louerais; il n'est que trop aisé : Mais vous avez cent fois notre encens refusé. En cela peu semblable au reste des mortelles, lafont. Fabl. X, I. L'ode... Vante un baiser cueilli sur les lèvres d'Iris, boil. Art poét. ii. Irai-je, de sangfroid et sans être amoureux, Pour quelque Iris en l'air faire le langoureux? m. Sat. ix. ||3' Petite planète découverte en <847.
— HIST. xvi' s. Qui veult guarir de l'ignorance, il la fault confesser ; Iris est fille de Thaumantis; l'admiration est fondement de toute philosophie, MONT. IV, 1 84.
— ÉTYM. Tpi;, la déesse Iris
2. IRIS (i-ris'), s. m. || 1° Météore dit vulgairement l'arc-en-ciel. Les couleurs de l'iris qui ont été ici expliquées, DESC. Météor. 8. On savait qu'il faut qu'une nuée épaisse, se résolvant en pluie, soit exposée aux rayons du soleil et que nos yeux se trouvent entre l'astre et la nuée, pour voir ce qu'on appelait l'iris, VOLT. rhil. Neiol. ii, 9. Son cou [du phénix] rassemblait toutes les couleurs de l'iris, mais plus vives et plus brillantes, id. Frinc. de Babyl. i. Ces chants.... [qui] sur l'aile du temps traversant tous les âges, Brillent, comme l'iris sur les flancs des nuages, LAMART. Ép. à C. Delav. ||2' Par extension, couleurs qui paraissent autour des objets quand on les regarde avec une lunette. De la vérité de cette conjecture [combinaison de prismes à réfrangibilité inégala] pouvait dépendre, dans les lunettes, la destruction des iris qui colorent les objets vus à travers les verres lenticulaires, condobcet, Euler. 113» Pierre d'iris, ou, simplement, iris, nom vulgaire du quartz irisé, .variété accidentelle ou artificielle, présentant les couleurs de l'arc-en-ciel, parce que le minéral est fendillé. || 4" Terme de docimasie. Petites bluettes qui se croisent rapidement dans un essai qui bout sur la coupelle et qui font dire qu'il circule bien. || 5° Nom spécifique d'un beau papillon, le nymphale iris, dit aussi le grand mars changeant.
— ÉTYM. Iris {, déesse de l'arc-en-ciel.
3. IRIS (i-ris'), s. m Terme d'anatoraie. Membrane circulaire placée à la partie antérieure de l'œil, au-devant du cristallin et dans l'humeur aqueuse, formant une cloison verticale qui sépare l'une de l'autre les deux chambres de l'œil, et percée, à sa partie moyenne, d'une ouverture appelée pupille. Les jeux bleus, les yeux noii'S sont ceux dont l'iris est bleu, est noir.
— HIST. xvt" s. La conjonctive s'estend par dessus tout le blanc de l'œil, jusqu'au cercle nommé iris, paré, IV, 6.
— ÈTYM. Iris 2, à cause des couleurs variées de cette membrane.
4. IRIS (i-ris') s. m. Terme de botani(|ue. Genre de plantes qui est le type de la famille des iridéoset dont plusieurs espèces fournissent des racines utiles. Il Iris des marais, ou iris jauue, glaïeul îles marais, iris pseudo-acorus, L. dont les semences torréfiées sont employées pour donner de l'aromo au café de chicorée. 1| Iris d'Allemagne, dit aussi llamme, flambe, cultivé dans les jardins à cause do ses belles fleurs bleues (irts germanica,L.). \\ Petit iris, petite flambe, iris pumila, L. || Iris gigot, »ri.sfœtidissima, i. || Iris de Florence, iris ftoremina, L., iris dont la racine sert à faire les pois à cautère, dits pois d'iris. || Poudre d'iris, ou, simplement, iris, poudre do senteur faite de la racine d'iri.s. || Vert d'iris ou, simplement, iris, couleur des plus tendres et qui, faisant un beau vert, sert pour la miniature et pour la gouache: elle est faite avec de la chaux et des pétales do l'iris d'Allemagne.
— RKM. Les botanistes fout habituellemeiit iris du féminiu : l'iris tubéreuse.
— HlST.ivi's.Pouldrescephaliques, comme racines d'iris de Florence, de farine d'iris, paré, vui, 4. Le glaieul,dict aussi iris, s'esicvepar bulbes ouracines sans filamens, o. de serres, 576. Homme de belle prestance, Poudré d'iris de Florence, Qui se pique de vaillance.... pehrin, Poésies, p. 20),dansLACuniNE.
— ÉTYM. C'est probablement à cause de sa fleur d'un bleu violacé qu'on a donné à cette plante le nom d'iris, arc-en-ciel.
t IRISATION (i-ri-za-sion ; en vers, de cinq syllabes) , s. f. Propriété dont jouissent certains minéraux de produire à leur surface les couleurs de l'iris. Il Ces couleurs elles-mêmes. De belles irisations.
— ÉTYM. Iris 2.
IRISÉ, ÉE (i-ri-zé, zée),par{. poss^ d'iriser. Qui présente les couleurs de l'arc-en-ciel. Nuances vives, ou plutôt reflets de couleurs irisées comme cela se voit sur toutes les substances demi-transparentes et très-minces, bufp. Min. t. v, p. 370. Jamais on ne te voit. Quand le matin blanchit l'angle ardoisé du toit. Sortir, songer, cueillir la fleur, coupe irisée.... v. hugo, Voix intérieures, xix. || Quartz irisé, voy. iris 3.
f IRISER (i-ri-zé), v. o. Donner les couleurs de l'iris, produire l'irisation. || S'iriser, v. réfl. Devenir irisé. Le quartz, le cristal de roche et tous les autres verres produits par la nature, se ternissent, s'irisent et se décomposent à la surface par la seuls impression de l'air humide, buff. Hin. t. m, p. 272.
— ÉTYM. IrtS 2.
flRITIS (i-ri-tis'), s. f. Terme de médecine. Inflammation de l'iris.
— ÉTYM. Iris 3, et la finale médicale ite ou itis indiquant inflammation.
t IRLANDAIS (ir-lan-dê), s. m. || 1° Ungue néoceltique, appartenant au rameau gaélique, et parlée aujourd'hui par le peuple en Irlande. || 2° Terme de marine. Prendre des ris à l'irlandaise, locution venant des Anglais et qui signifie que, pour déoba'^„i ou soulager une voile qui, par l'effet du , oût, fait coucher un bâtiment outre mesure, on la déchire à coups de couteau (voy. ris).
— ÊTYM. Whitley Stoke ne voit dans Irlande, terra d'Erin, qu'une contraction A'Ivemya, Hibernie.
IRONIE (i-ro-nie), s. f.\\ 1° Proprement, ignorance simulée, afin de faire ressortir l'ignorance réelle de celui contre qui on discute; de là l'ironie socratique, méthode de discussion qu'employait Socrate pour confondre les sophistes. || 2° Par extension, raillerie particulière par laquelle on dit le conlra.1'9 de ce que l'on veut faire entendre. Ce compliment n'est qu'une ironie. Dans les premières paroles que Dieu a dites à l'homme depuis sa chute, on trouve un discours de moquerie et une ironie piquante, selon les Pères, pasc. Prov. xi, Voilik l'homme qui est devenu comme l'un de nous, ce qui est une ironie sanglante et sensible dont Dieu le piquait vivement, selon saint Clirysostome et les interprètes, id. ib. Il a une facilité merveilleuse à manier l'ironie, boil. Sublime, 28. Point d'injures, beaucoup d'ironie et de gaieté; les injures révoltent,rironie fait rentrer les gens en eux-mêmes, la gaieté désarme, volt. Leit. d'Argenial, 18 mai 1772. Il [Racine] met quelques ironies dans la bouche d'Hermione, id. Comm. Corn. Uédée, n, 2. Le roi le lui fit sentir froidement, avec une nuance d'ironie, GENLis, Mme de Maintenon, t. 11, p. (09, dans POUGENS. Et l'ironie au ris moqueur, delille, Convers. m. Toujours son ironie, inféconde et morose, v. kuoo. Chants du crépuscule, xiii. || Par extension, retour sur soi-même par lequel, semblant se moquer du malheur, on en exprime plus fortement l'impression. II y a une autre espice d'ironie qui est un retour sur soi-même, et qui exprime parfaitement l'excès du malheur; c'est ainsi qu'Oreste dit dans l'Andromaque : Oui, je te loue, Ô ciel, de ta persévérance, volt. Comm. Corn. Rem. Medée, u, 2. ||Fig. L'ironie du sort, événement malheureux qui semble être une moquerie du destin. Cette amcre ironie du malheur, stael, Corinne, xvii, 4.
— lliST. xiV s. Yronie est quant l'on dit une chose par quoy l'en veult donner h entendre le contraire, OBESME, Thèse de meunieh.
— ÉTYM. Provenç. espagn. ironio; du lat. ironia, qui vient du grec tipwvsia, ironie.
IRONIQUE (i-ro-ui-k'), adj. Où il y a de l'ironie. Adam, dit Rupert, méritait d'eue raillé par cette ironie [paroles de Dieu à Adam, après sa chute], et on lui faisait suiitir sa folie bien plus vivement par cette oxprcssion irouique (|ue par une ca pression sérieuse, PASC. l'roD. XI. Je no sais pas comment, forme en votre doctrine, Des ironiques mots de sa
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bouche divine Vous pourriez, sans rougeur et sans confusion, Soutenir l'amertume et la dérision, BOiL. Ép. xu. X propos de l'ironie.... qui doute qu'il n'y ait plus de yenin dans l'Apologie ironique que M. de la Rochefoucault a composée pour M. de Beaufort.... que dans des accusations toutes pures î bayle./.çJJ. dHinutoli, a mai <67S. Un refus ironique et d'insolents mépris, arnault, Blanche et tt. iv, 3. |{ Fig. Une amère et ironique distribution des dons de la fortune, chateaubr. Stuarts, Charles IL
— lllST. XVI' S. Au lieu démo tirer arrière de l'accusation, je m'y advance, etla renchéris plus tost par une confession ironique et moqueuse, mont, iv,
— ÉTTM. Elptûvtxiç, de elpMveCa, ironie.
IROXIQUEMENT (i-ro-ni-ke-man), adv. D'une manière ironique. Racine fait parler ironiquement Axiane à Taxile, quand elle lui dit :Approche, puissant roi, grand monarque de l'Inde, On parle ici de toi, VOLT. Comm. Corn. Rem. tLédée, ii, 2.
— ÉTYSl. Ironique, et le suffixe vient.
t IROMSER (i-ro-ni-zé), v. n. Railler avec ironie, en feignant de louer. Mais vous ironisez, la belle, PALAPBAT, Bail. exlr. dans le boux, Wct. comique.
— ÊTYM. ElpwvîCeii', de EipwveCa, ironie. IROQCOIS,OISE (i-ro-kol,koî-z') , s. m. eif.\\ l'Nom
d'une peuplade sauvage do l'Amérique du nord. 112° Fig. et familièrement. Celui, celle dont la conduite ou les paroles sont peu conformes au bon sens ou au bon usage. C'est un Iroquois. Quel Iroquois! Il Adjectivement. Une humeur iroquoise. Il 3» s. m. L'iroquois, la langue des Iroquois. || Fig. C'est de l'iroquois. on n'y comprend rien.
t IRRACCOMMODABLE(i-rra-ko-mo-da-br), adj.
Qu'on ne peut raccommoder, réparer. C'est M. de l'Écluse, le chirurgien dentiste du feu roi de Pologne, aujourd'hui seigneur d'une terre auprès de Montargis, et qui a bien voulu venir raccommoder les dents irraccommodables de Mme Denis, Phrase de Voltaire, dans MARMONTEL, Mém. vu.
~ ÉTVM. Ir..., et raccommodable.
lURACIIETABLE (i-rra-che-ta-bl'), adj. Qu'on ne peut racheter. Il n'y a pas de rentes irrachetables.
— HIST. xvi* 3. Irrachetahle, cotgrave.
— ÉTYM. Ir..., et rachetable.
t IRRACUETÉ, ÉE (i-rra-che-té, tée) , adj. Qui n'a point été racheté. || Fig. Péché irracheté.
— ÉTYM. Ir..., el racheté.
+ IRRACONTABLE (i-rra-kon-U-bl'), adj. Qui ne peut pas être raconté.
— HIST. IV' 8. La mauvaistié irracontable des traislrcs, GODEFEOT, Annot. sur flnst. de Charles VI,
p. (81 , dans LACURNE.
— ÉTYM. Ir .., et raconter.
IRRADIATION (i-rra-di-a-sion ; en vers, de six syllabes), s. f. || 1° Terme de physique. Émission des rayons d'un corps lumineux. L'irradiation du soleil à travers les nuages. La lumière qu'elle [l'émeraudej lance en rayons aussi vifs que doux, semble, dit Pline, brillanter l'air qui l'environne, et teindre, par son irradiation, l'eau dans laquelle on la plonge, buff. lîin. t. vi, p. 1 97. L'irradiation d'un objat brillant varie en sens inverse de l'illumination du champ qui l'entoure; elle atteint son maximum quand cette illumination est nulle ; elle disparaît quand l'intensité du champ est égale à celle de l'objet, FAYE, Comptes rendus, Àcad. des te. t. lu, p. 87. Il 2° Diffusion opérée dans les images des corps lumineux et par laquelle le diamètre apparent en est agrandi. Newtpn a proposé un moyen fort simple pour dépouiller les diamètres apparents de l'effet de l'irradiation, laplace, Exp. iv, 3, || 3° Terme d'anatomie. Irradiation des fibres ou des vaisseaux, disposition que les fibres ou les vaisseaux offrent lorsqu'à partir d'un centre commun, ils sont dirigés, sous forme de rayon, vers une partie périphérique plusoumoin.s étendue. || Terme de botanique. Lame utriculaire qui remplit les mailles des couches ligneuses. Il Terme de physiologie. Tout mouvement qui se tait d'un centre quelconque à la circonférence, chez un être organisé. Le plexus solaire est un centre d'irradiation pour les organes de la vie végétative.
— HIST. XVI* s. Pourquoy la lueur et irradiation de l'esprit de Jesu-Cbrist seroit elle moindre [que celle du soleil]? calv. Inslit. 4t03.
— ETYM. Irradier.
IRRADIER (i-rra-di-é), j'irradiais, nous irradiions, vous irradiiez; que j'irradie, que nous irradiions, que vous irradiiez, «. n. 111° Terme de physique. Se propager à parti/ d'un point central, en parlant de lalumière. C'est de laque la lumière irradie. || 2° Fig. Se développer, s'étendre en partant d'un point ccn-
IRR
Irai. La douleur irradie du point lésé. || 11 se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— ETYM. Lat. irradiare, de in, en, dans, et radius, rayon (voy. ce mot).
IRRAISONNABLE (i-rrê-zo-na-bl') , adj. Oui n'est pas doué de raison. L'âme se divise en raisonnable et irraisonnable,etrirraisonnable est irascible et concupiscible,DiDEn. Opm.dcj anc.phil.{Pythagorisme).
— SYN. IRRAISONNABLE, DÉRAISONNABLE. Le premier cst un terme didactique qui se dit des animaux parce qu'ils ne sont pas doués de raison : le second est un terme du langage ordinaire signifiant : qui est contraire à la droite raison, qui n'agit pas suivant les lumières de la raison. L'homme n'est pas un animal irraisonnable; mais il y a bien des hommes qui sont déraisonnables, laveaux.
— HIST. xiV s. Icellui chevalier par sa maistrie, arrogance, grant puissance et volenté irraisonnable, DC GANGE, magisterialis. De l'ame une partie ou puissance est irraisonnable, oresme, Eth. 29. Gens irraisonnables ou qui ne usent de raison, id. Thèse de meunier. || xvi* s. Ceste société qui nous sépare des irraisonnables [brutes], ne peut estre pratiquée que parlesecoursmutueldeshommes, VÀtiÊ,Au lect.
— ÉTYM. Ir..., et raisonnable.
flRRAISONNABLEMENT (i-rrê-zo-na-ble-man ),
adv. D'une manière privée de raison. Elle est presque toujours sur le raisonnement, Et, raisonnant, raisonne irraisonoablcment, th. corn. D. Bertrand de Cigaral, iv, (.
— HIST. XV* s. Et cependant la partie adverse vint à Paris irraisonnabiement atout [avec] grand compagnie d'hommes d'armes, monstrelet, i, 47.
— ÉTYM. Irraisonnable, et le suffixe ment.
t IRRAISONNÉ, ÉE (i-rrê-zo-né, née), adj. Qui n'est pas raisonné. Ceux qui vouent un culte irraisonné à Béranger.
— ETYM. Ir...., et raisonné.
f IRRAMENABLE (i-rra-me-na-bl') , adj. Qu'on ne peut ramener, adoucir, apaiser. Avec ce ton, aucun esprit n'est irram«nable, mercier.
— ÉTYM. Ir....t, et ramener.
t IRRASSASIABLE (i-rra-sa-zi-a-bP), adj. Que l'on ne peut rassasier. L'irrassasiable vermine, SCARR. Virg. m. || Fig. Désir irrassasiable.
— ÉTYM. Ir..., et rassasier.
t IRRASSASIÉ, ÉE (i-rra-sa-zi-é, ée), adj. Qui n'est point rassasié. Faim irrassasiée.
t IRRATIFIABLE (i-rra-ti-fl-a-bl') , adj. Que l'on ne peut ratifier.
— ÉTYM. Ir..., et rod'^er.
IRRATIONXl'L, ELLE (i-rra-sio-nèl, nè-l'), adj.
Il 1* Qui n'est pas rationnel. L'emploi de cette hypothèse est irrationnel. || 2° Terme de mathématique. Qui est sans commune mesure, sans quotient exprimable en nombre entier ou en fraction. Le rapport du diamètre à la circonférence est un nombre irrationnel.
— HIST. XIV* s. Il est une autre nature ou manière do puissance de ame laquelle est irresonnable ou irrationnelle, et nicntmoins il semble que elle participe en raison, oresme, Eth. 3i. Proportions irrationeles, id. Thèse de meunier.
— ÉTYM. Provençal trroUonoi; espagn. trrocional; ital. trraiionale; dulat. irrationalis,dein....i , et ratio, raison.
t IRRATIONNELLEMENT (i-rra-si-o-nè-le-man) , adv. D'une manière qui n'est pais rationnelle.
— ÉTYM. Irrationnelle, et le suffixe ment.
t IRRÉALISABLE (i-rré-a-li-za-bl'), adj. Qui ne peut être réalisé. Projet irréalisable. Espérance irréalisable.
— ÉTYM. Ir...., et réaliser.
t IRRECEVABLE (i-rre-se-va-W), odj. || I* Qui n'est pjis recevable; qui ne peut être admis. Pièce irrecevable. |{ 2° Non recevable. Témoignage irrecevable. Il Demandeur irrecevable, demandeur auquel on oppose des fins de non-recevoir.
— HIST. XVI* s. Jen'ysuispasrejecténycontrainct pour estre irrecevable à tout aultre party et mal
voulu, MONT. IV, (27.
— ÉTYM. Ir...., et recevable.
t IRRECUERCHABLE (i-rre-cbèr-cha-bl'), odj. Que l'on ne peut rechercher ni poursmvre. Des agents irrecherchables.
— ÉTYM. Ir..., et rechercher.
t IRRÉCITABLE (i-rrc-si-ta-bl'), adj. Qui ne peut être récité.
— HIST. XVI" s. Par ses vertus a eu tant de dignités et auctorités qui sont irrecitables, et a esté tousjours en grâce des seigneurs et du peuple, kabki. Art de rhétor. livre i, f° <62, dans lacurne.
— ÊTYM. Ir..., et réciter. |
IRR
t IBUÉCOMI'ENSADI.E ( i-rrc-kon-pan-sa-bl') , odj. Qu'on ne peut récompenser.
— HIST. XV* s. S'en sont suivis grands et irrecompensables maux [qu'on ne peut compenser,réparer],j. CHARTIER , llist. de Charles VIII,p. 293, dans lacubne.
— ÉTYM. Ir...., et récompenser.
IRRÉCONCILIABLE ( i-rré-kon-si-li-a-bl'), adj.
Il 1° Qu'on ne peut réconcilier, en parlant des personnes. Faire d'un père et d'un fils deux rivaux irréconciliables, SCAB. Œuvr. t. I, p. 207. Les deux peup'esdcmeurèront irréconciliables, boss. llist. i, 9. Lui représentant que c'étaient les ennemis irréconciliables de l'empire, FLÉcft. llist. de Théodose, u, (7. 11 y a de certaines familles qui parles lois du monde, ou ce qu'on appelle de la bienséance, doivent être irréconciliables, la bbuy. vin. On aurait dit qu'ils tenaient leur être de différents créateurs irréconciliables, mass. Avent, NoH. Vous voulez encore en retrancher des moments pour combler la mesure, et vous rendre votre juge plus irréconciliable, ID. Carême, Uot. de conv. || Il se dit des choses dans le même sens. Quand elle [la mort] en calme la dissension irréconciliable [de l'âme el du corps] , pAsc. Lett. sur la mort de son père. Les inimitiés irréconciliables, fléch. Serm. i, 258. Haine irréconciliable, id. Panég. u, 2io. |[ 2° Fig. Qui n'accepte pas, qui ne s'accommode pas de. Le juste, sévère à lui-même et persécuteur irréconciliable de ses propres passions, boss. Heine d'Anglet. Il 3* Fig. Qu'on ne peut concilier avec...., en parlant des choses. Le plaisir d'ordinaire irréconciliable avec la fortune, mass. Petit car. Exemp.
— HIST. XVI" s. Aiant par après pensé ne rendre point le mareschal d'Anville pour ennemi irrecoaciliable, il laissa aller son frère, d'aub. Hist. ii, 233. Sa haine irréconciliable contre les hérétiques, ID. ib. <2l. Pour nous rendre irréconciliables avec nostre maistre, Sat. tém. p. 140,
— ÉTYM. Ir..., et réconcilier.
IRRÉCONCILIABLEMENT ( i-rré-kon-si-li-a-ble-
man), adv. D'une manière irréconciliable. Mme do LongueviUe savait que le coadjuteur l'avait brouillée irrcconciliablement avec son mari, la rochef. Mém. te 2.
— ii;;t. XVI* s. Quant aux Vénitiens, il est fort à craindre que ces voies de rigueur et de menaces... au lieu de les intimider, ne les aigrissent et irritent irreconciliablement, card. du perron, dansleCict.
de DOCHEZ.
— ÉTYM. Irréconciliable, et le suffixe ment.
t IRRÉCONCIUÉ, ÉE (i-rré-kon-si-li-é, ce), odj. Quin'est point réconcilié. Des ennemis irréconciliés.
— ÉTYM. Ir..., et réconcilié.
t IRRECOUVRABLE (i-rre-kou-vra-bl'), adj. Qui ne peut être recouvré. Taxes, cotes irrecouvrables.
— HIST. XVI' s. Les causes des remisesetrespitsqua vous avez eu si longtemps de votre perte irrecouvrable, pasquier, Lettres, t. m, p. 622.
— ÉTYM. Ir..., et recouvrable.
t IRRÉCUPÉRABLE (i-rré-ku-pé-ra-W), adj.
Qu'on ne peut recouvrer; qu'on ne saurait réparer.
— HIST. XV* s. Ceste irrecuparable perte, Perccforest, t. IV, f" 23. Tant de grosses villes qui luy estoient irrécupérables par force, veu la forte main en quoy elles estoient, comm. v, (7.
— ÉTYM. Ir..., et récupérer.
IRRÉCUSABLE (i-rré-ku-za-bl'), odj. Qui ne peut
être récusé. Un juge irrécusable. Des témoignages irrécusables.
— ÉTYM. Lat. irrecxtsabilis, de in....\, et recusare, récuser.
+ IRRÉCUSABLEMENT ( i-rré-ku-za-We-man ) , adv. D'une manière irrécusable.
IRRÉDUCTIBILITÉ ( i-rré-du-kti-bi-li-té ), s. (. Terme didactique. Qualité de ce qui est irréductible. L'irréductibilité d'une fraction dont les deux termes sont premiers entre eux. || L'irréductibilité d'un phénomène , condition d'un phénomène au delà duquel on ne peut pénétrer.
— ÉTYM. Irréductible.
IRRÉDUCTIBLE ( i-rré-du-kti-bl') , adj. || 1* Terme de chirurgie. Qui ne peut être réduit, remis en sa place. Luxation, fracture, hernie irréductibles. |12°En algèbre, terme irréductible, celui qu'on ne peut pas ramener à une expression plus simple. || 3'Terme de chimie. Oxyde métallique irréductible, celui qu'on ne peut ramener à l'état de métal. || 4° Terme de physiologie. Propriété irréductible ou élémentaire, propriété organique ou vitale dont on a reconnu qu'elle ne peut être expliquée par des actes plus simples et de même ordre.
— ÉTYM. Ir..., et réduire.
t IRRÉEL, ELLE (i-rré-èl, è-1'), odj. Qui man-
ffiR
(jue de réalité. L'administration allemande qui, ayant sa tête à Vienne, rayonne à travers l'empire entier, confondant toutes les races en un mèaie peuple idéal mais irréel, le peuple autrichien, Ret-ue de Paris, <5 nov. <867, p. 224.
— ÊTYM. Ir..., et réel.
IRRÉFLÉCUI, lE (i-rré-llé-chi, chie), od/. \\ !• Sur quoi on n'a pas réfléchi. Quand on a surmonté ces sensations irrénéchies,le pays et les habitants offrent à l'observation quelque chose d'intéressant, stael, Allem. I, 1. Des actions irréfléchies qui avaient déchiré le cœur de son père, id. Corinne, vin, 4. Il 2' En parlant des personnes, qui n'est pas réfléchi, qui parle ou agit sans réflexion. Un homme irréfléchi.
— ÈTY.M. Ir...., et réfléchi. IRRÉFLEXION (i-rrc-flè-ksion ; en vers, de cinq
syllabes), s. f. Manque de réflexion.
— ÉTYM. Ir...., et réflexion.
t IRRÉFORMABIHTÉ(i-rré-for-ma-bi-U-té), s. f. Qualité de ce qu'on ne peut réformer. L'irréformabilité des abus, bebcier.
IRRÉFORMABLE (i-rré-for-ma-bl'), adj. Terme de palais. Qui ne peut être réformé. Jugement irréformable. Un décret porté ou reçu par le consentement exprès ou tacite du corps des pasteurs [dans l'Église catholique] est irréformable, Mém. de Trévoux, 1725, t. I, p. <23. Il Dans le langage général, qui n'est pas susceptible de réformation, de correction. Non-seulement cet abus (la vénalité des charges] paraissait à tout le monde irréformable, mais utile, VOLT. Dict. phil. Vénalité.
— ÊTYM. Lat. irreformabilis, da tn.... t, et reformare, reformer.
t IRRÊFRAGABILITÉ (i-rré-fra-ga-bi-li-té), i.f. Qualité de ce qui est irréfragable. Voilà pourquoi la synagogue interdisait aux jeunes gens une lecture qui pourrait faire douter de l'irréfragabilité des lois de Moïse, volt. Dict. phil. Éxéchiel.
IRRÉFRAGABLE (i-rré-fra-ga-bl'), (jdj. Qu'on ne peutcontredire.Les docteurs qui résolvaient cos(|uestions[des questions scolastiquesjs' appelaient le grand, le subtil, l'irréfragable, volt. Mœurs, 63. || Il se dit aussi des choses. Autorité, témoignage irréfragable.
— HlST. xvi* s. Il n'eust acquiz l'honneur et filtre d'appoincteur tant irréfragable comme il avoyt, RAB. Pant. m, 4i. Et le tout font avec souverame et irréfragable autorité, iD. tb. v, tt . Très certains et irréfragables exemples, mont, iv, 4 84.
— ÉTY.M. Lat. irrefragabilit (qoicherat, Addenda],dein.... ), eXrefragari, contredire, dont le radical (rag est dans suf-frag-ium{voy. suffrage).
t IRRÉFRAGABLEMENT (i-rré-fra-ga-ble-man), adv. D'une manière irréfragable.
+ IRRÉFUTABILITÉ (i-rré-fu-te-bi-li-té), t. f. Qualité de ce qui est irréfutable. Siéyes pensait beaucoup, parlait peu, et écrivait avec cette brièveté tranchante qui a l'explosion et l'irréfutabilité des oracles, lamart. dans le Dict. de poitevin.
— ÉTYM. Irréfutable.
1 IRRÉFUTABLE (i-rré-fu-ta-bl') , adj. Qui n'est point susceptible de réfutation. Argument irréfufcible. Voilà donc déjà des principes irréfutables, vau- VEN. Pyrrh.
— ETYM. Lat. irrefutabilis, de tn.... «,etrc/"ul'tare, réfuter.
t I R RÉFUTÉ, ÉE (i-rré-fu-té, tée), adj. Qui n'a ( point été réfuté. Livre irréfuté.
! — ÉTYM. Lat. irrefutatus, de tn.... », et refutaflui, réfuté.
t IRRÉGÉNÉRAIILE (i-rré-jé-né-ra-bl') , adj. : Qu'on ne peut régénérer. Race irrégénérable. Le î sucre cristallisé se change facilement en sucre de 'raisin; mais, une fois transformé, il est irrégéné- I table, du moins jusqu'ici.
f — ÉTYM. /r....i, ai ré générer.
i IRRÉGULARITÉ (i-rré-gu-!a-ri-té),î. f. || 1* Manque de régularité. L'irrégularité d'un bâtiment, d'un poème. L'irrégularité des saisons. En tout cas Tertullien se sera contredit.... il faudrait donc lais- [ier là ce dur Africain, sans faire un crime à toute J'Êglise des absurdités de son style et des irrégulaf rites de ses pensées, boss. e-oiert. »«. Us marchent [seuls et sans compagnie, mais ils vont fort haut et [pénètrent fort loin, toujours siirs et confirmés par [fc succès des avantagesque l'on tire quelquefois de [l'irrégularité, la brot. i. Ils tirent de leur irrégutlarité et de leur folie tous les fruits d'une sagesse [la plus consommée, m. ii. Les irrégularités du mouvement de la lune viennent de l'attraction du soleil, ' BOFF. Ilist. nat. Preuv. thénr. terr. Œuv. t. i , p. ÎS9. Il 2"" Cnose faite irrégulièrement. Il fit tourner vUement le dos aux bonnes mères, de peur d'Irrégularité jla présence d'un homme tout nu].
IRR
SCARR. Rom. enm. n, •«. Je voudrais que vous fussiez moins affligée d'une dépense que d'une irrégularité, MAINTENON, Lett. à Mme de la Yiefville, 20 juin 1708. On déféra le consulat à Pompée, quoiqu'il ne ftit que simple chevalier et qu'à peine il eût trente-quatre ans ; sa haute réputation et l'éclat de ses victoires couvrirent ces irrégularités, vertot, Révol. rom. chap. xi, p. us. Que nous avions en français un grand nombre d'irrégularités apparentes, qui, dès que l'usage les a autorisées contrôles règles, deviennent dps beautés dans le style, Opusc. lang. franc, p. 360. || 3* État où est un clerc, un prêtre irrégulier .Tomber dansl'irrégularité.Encourir l'irrégularité. Pour comble de ces excès, on ne contracte ni péché, ni irrégularité en tuant de cette sorte, sans autorité et contre les lois, quoiqu'on soit religieux et même prêtre, PASc.Prou.xiv. 1 1 Empêchement provenant d'un défaut personnel qui rend un ecclésiastique incapable de remplir ses fonctions, ou qui empêche un laïque de recevoir les ordres. L'irrégularité rend incapable d'acquérir un bénéfice, mais elle ne rend pas incapable de posséder celui qu'on a déjà.
— HlST. XIV* s. Inequalité et irrégularité de possessions, ORESMB, Thèse de uecnier. Sans tourner en irrégularité, iD. ib.
— ÉTYM. /rr<'puiier; provenç. irregularitat ; espagn. irregularidad ; ital. irregolarità.
IRRÉGULIER, ÊRK (i-rré-gu-lié, liè-r'), adj. Il 1" Qui n'est point selon les règles, qui ne suit point les règles. Ce bâtiment est irrégulier. Nom, verbe irrégulier. Et quelle estime, mon père, voulez-vous que nous fassions du procédé irrégulier de ces genslà? HOL. Préc. 5. Quel objet se présente à mes yeux I... c'est Merci, avec ses braves Bavarois, enflés de tant de succès et de la prise de Fribourg ; Merci qu'on ne vit jamais reculer dans les combats ; Merci que le prince de Condé et le vigilant Turenne n'ont jamais surpris dans un mouvement irrégulier, BOSS. Louis de Bourbon. Je vous fais d'abord mes excuses de tout ce que mes d.scours ont pu avoir d'irrégulier dans nos entreliens, mabiv. Jevx de l'amour et du has. 11, «2. |)2' Terme de médecine. Pouls irrégulier, celui dont les pulsations ne sont ni égales entre elles ni régulières dans leurs inégalités. Il 3' Troupes irrégulières, corps militaires qui n'appartiennent pas à l'armée de ligne. Le czar même assure, dans un de ses manifestes, que beaucoup do prisonniers russes, cosaques, calmouks, furent tués trois jours après la bataille : les troupes irrégulières des deux armées avaient accoutumé les généraux à ces cruautés, VOLT. Russie, 1, 46. ||S. m. pi Irréguliers, nom de quelques troupes indigènes qui servent dansl'armée française en Algérie, sansen faire partie. || 4° Non symétrique, non uniforme. Un corps de forme, de figure irrégulière. Marche irrégulière. Avoir des traits irréguliers. || 5' Vers irréguliers ou libres, ceux que l'on ne s'assujettit point à faire tous de même mesure ni à disposer semblablement pour la rime. Conte en vers irréguliers. || 6* Terme de botanique. Calice irrcgulier, calice dont les parties diffèrent par la grandeur, la forme ou la position. Corolle irrégulière, corolle dont les pétales ou les lobes sont sensiblement dissemblables. || Terme de zoologie. Coquille irrégulière, celle qui, étant inéquivalve, présente des différences dans les individus de la même espèce. || Antennes irrégulières, celles dans lesquelles les articles changent de forme, sans que le changement se fasse d'une manière graduée. Il T Terme de musique. Cadence irrégulière, celle qui ne tombe pas sur une des cordes essentielles du ton. 118° Qui ne sait ou qui ne peut s'assujettir aux règles, en parlant des personnes. Esprit irrégulier. Génie irrégulicr. || Il se dit des choses dans le même sens. Mœurs irrégulières. Conduite irrégulière. Il 9» Qui ne s'acquitte pas exactement de certaines obligations. Il y a plus de quinze jours que je n'ai vu de son écriture [de Corbinelli].... il abuse de la liberté d'être irrégulier, s6v. 2» nov. t684.|| Particulièrement. Capricieux. Croyez que je ne suis point irréguHère pour vous, et que je vous aime très-fort, s8v. Lett. à Ménage, 4658 (n" 3S, éd. BéoNiEn). Il 10* Terme de droit canon. Il .se dit de celui qui, ayant encouru l'irrégularité, est devenu incapable de recevoir les ordres, ou de faire les fonctions ecclésiastiques, s'il les a reçus, ou d'être pourvu d'un bénéfice. L'évéque de Beauvais se servit d'une massue [dans une bataille], disant qu'il serait Irrégulier, s'il versait le sang humain, volt. Maurt, 61.
— HlST. XIII' s. Cil qui les renderolent [des malfaiteurs pris déguisés en clercs] seroient irreguler jcommetlraient une irrégularité), beadm. xi, 46. IjxiT* s. Non pas irraguliere ne excessive, odesmi, Thèse de iirui«ieb.
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— ÊTYM. rr...,et r^fliiiKer;provenç. trrcjuîar.yrfv gular; espagn. irregular; ital. irregolare.
IRRÉGULIÈREMENT (i-rré-gu-liè-re-man), Od». D'une façon irrégulière.
— HlST. xiv s. Irregulairement, oresmb. Thèse de meunier. ||xvi* s. Plusieurs histoires témoignent que la femme irrégulièrement porte grand nombre d'enfans, paré, iviii, 44.
— ÉTYM. Irrégulière, et le suffixe ment. flRRÉITÉRABlE (i-rré-i-té-ra-bl') , od/. Qui ne
peut être réitéré. Je ne trouve personne, avant le père Jean Falconi, qui ait enseigné le nouveau prodige de cet acte irréitératle [demande à Dieu qu'il n'est pas nécessaire de réitérer], boss. États d'oraison, i, 24. Et, pour le livre du Moyen court [un ouvrage mystique] , la perpétuité des actes irréitérables de leur auteur y est assurée à pleine bouche, 10. ib. I, 29.
— BIST. XV' s. Le baptesme est irreiterable à l'endroit de chaque particulier, card. on perron. dans le Dict. de dochez.
— ÉTYM. Ir..., et réitérer.
t IRRELATIF, IVE (i-rre-Ia-tif , ti-y'), adj. Terme de philosophie. Qui n'est pas relatif, qui exist» en soi et par soi.
— ÉTYM. Ir..., et relatif.
IRRÉLIGIEUSEMENT ( i-rré - li - ji-eû - ze - man .
L'Académie met un accent aigu; elle n'en met pas à religieusement. X la vérité, il lui arrive souvent de mettre un accent à des mots ainsi composés, bien que le simple n'en ait point; mais beaucoup prononcent un «muet, et cette prononciation vaut mieux), adt). Avec irréligion. Vivre irréligieusement.
— HIST. XVI* s. Voyez l'horrible impudence de quoy nous pelotons les raisons divines, et combien irréligieusement nous les avons et rejectées et reprinses, selon que la fortune nous a changé de place en ces orages piiblicques, mont, it, 4 43.
— ÊTYM. Irréligieuse, et le suffixe wienL IRRÉLIGIEUX, EUSE (i-rré-li-ji-eû, eû-z'. Pour l'accent, voy. la remarque à irréligieusement; il vaut mieux prononcer i-rre-li-ji-eû), ad;'. || 1* Qui a de l'irréligion. Un écrivain irréligieux. || 2° Qui est contraire à la religion. Sentiments, discours irréligieux. Les impostures si hardies d'une compagnie répandue par toute la terre, et qui sous des habits religieux couvre des âmes si irréligieuses, PASC. Prou. XV. Dieu, pour punir l'irréligieuse instabilité de ces peuples [les Anglais], les a livrés à l'intempérance de leur folle curiosité, boss. Reine d'Anglet.
— HlST. XVI* s. Les vaines et irreligieuses opinions introduictps par les faulses sectes, mont, ii, 236.
— ÉTYM. Lat. irreligiosus, de in.... i, eireligiosus, religieux.
IRRÉLIGION fi-rré-li-ji-on. Voy. pour l'accent la remarque à irréligieusement; il vaut mieux prononcer i-rre-li-ji-on), s. f. Manque de religion. La négligence qu'on apporte à communier mène à l'impiété et à l'irréligion, arnauld, Fréquente communion, Préface. Dieu même n'a pas dédaigné de punir l'irréligion des peuples qui profanaient les temples qu'ils croyaient saints, boss. Polit. VII, 11,3. Ces héros de l'ancien Testamentqui se faisaient un mérite de pratiquer leur religion à la facemôme de l'irréligion, bourdal. Respecthum. 2* avcnt, p. Ï82. Partout la piété des justes est blessée par les discours de l'irréligion, mass. Carême, Avenir. Quel scandale en efl'et qu'un soupçon d'irréligion , jeté sur l'auteur d« la Démonstration évangélique? olivet, Ilist. Acad. t. 11, p. 409, dans pouGENS. X ces trois points se rapportent toutes les accusations d'irréligion et de persécution dont on voudrait flétrir l'intégrité, la sagesse et l'orthodoxie devosreprésentants,MiRADEAU, Co!/e(;Ii'on,t.v,p. 265.
— HlST. XVI' s. Vous accusez de connivence, lâcheté et irreligion les plus saints et fervens serviteurs que Dieu ait eus en Israël, ST François dï SALES, dans le Dict. de dochez.
— ÊTYM. Lat. t'rreitfft'oncm, detn.... 4 , et reii'ffio, religion.
t IRREMGIOSITlî (i-rre-Ii-ji-ô-zi-té), s. f. Absence de dispositions religieuses.
— HlST. xvi* g. Irreligieuseté, oudin, Dict.
— ÊTYM. Ir..., et religiosité; ital. irreligiosità.
t IKRRMARQUABLE (i-rre-mar-ka-bl') , adj.
Qui n'est point digne d'être remarqué. Événement irremar(|uablo.
— HIST. XVI* s. IrremarquaWe, cotoravb
— ÉTYM. Ir..., et remarquable.
f IRREMBOl'RSABLE (i-rran-liour-.sa-bl'), ad) Qui no peut être remboursé. Dette irrcmboursable, — 8TVM. Ir.,.. 4, et rembourser.
mR
IRRÉMÉDIABLE ( i-rré-mé-ili-a-br. Ce n'est que dans les derniers tirages de sa dernière édition que l'Acadi'mie a mis un accent à ri, sa règle étant de mettre un accent aux mots ainsi composés , bien que les simples n'en aient point (remédier); mais cette règle n'est pas fort bonne; il n'y a aucune raison pour changer l'accent, et beaucoup en effet ne le prononcent pas), adj. \\ !• Â quoi on ne peut remédier. Anne, avertie de loin par un mal aussi cruel qu'irrémédiable, vit avancer la mort à pas lents, boss. Mar.-Thér. || Fig. ô plaie irrémédiable [la mort de la duchesse d'Orléans]! ce qui fut en ce voyage [en Angleterre] le sujet d'une si juste admiration, est devenu pour ce prince [Charles II] le sujet d'une douleur qui n'a pas de bornes, BOSS. Duch. d'Ori. |{ 2' Fig. X quoi on ne peut apporter aucune ressource. Depuis lui en ne vit que troubles sanglants, que divisions irrémédiables, BOSS. Déf. var. *" dise. § bo. Cette mort dont le coup est irrémédiable, bourdal. Serm. t9' dim. après ta Pentec. Dominic. t. iv, p. (66. Ils ne lui parlaient que de difficultés, de contretemps, de dangers, d'inconvénients, de fautes irrémédiables, fén. Tél. XVI. L'appui de tant de peuples vous aurait [Idoménée] rendu bien plus puissant que ces tours qui rendent vos maux irrémédiables, id. ib. x. Avouer sans y penser, que de si grands défauts sont irrémédiables, L* bbuï. xi. Des antipathies que la retraite rend souvent plus irrémédiables que celles que les enfants du siècle nourrissent les uns envers les autres, mass. Profess. relig. Serm. 4.
— HIST. xvi* s. Ne vous chagrinez point d'une chose irrémédiable, desper. Contes,i. Maladie.... extrême et irrémédiable, mont, ii, 322.
— ÉTYM. Lat. irremedxabilis, de tn.... », et remediiim, remède.
t IRRÉMÉDIABLEMENT (i-rré-mé-di- a-blenaQ ; voy. irrémëdiablb, à la prononciation) , adv. D'une manière irrémédiable. Oui nous donnera le droit de les regarder comme irrémédiablement méchants? Nicole, Essais, t. ix, p. 380, dans pouGKNS. C'est là le juste supplice du pécheur qui se retire de Dieu, que Dieu aussi se retire de lui, et, par cette soustraction, le prive de tout le bien, et l'investisse irrémédiablement et inexorablement de tout le mal , boss. ÉUvat.surmyst. VI, te.
—REM. Ce mot était dans le Dictionnaire de l'Académie de < 7( 8 ; on ne voit pas pourquoi il a été rayé.
— mST. XVI* s. Irrémédiablement, cotgrave. IRRÉMISSIBLE (i-rré-mi-ssi-bl'), adj. Qui ne
mérite point de rémission, de pardon. Et veux-tu rendre seul ton crime irrémissible? cobn. Poly. V, 3. S'il [Henri III] n'eût fait tuer que le duc de Guise, il en eût eu mpilleur marché ; mais attaquer la sacrée pourpre [faire tuer le cardinal de Lorraine], c'était un crime irrémissible, fén. Dial. des morts mod. (6. Il lui fait un crime irrémissible d'avoir dit que Bayle est un grand homme, volt. Dict. phii. Lois {Esprit des). Aux yeux de certaines personnes, c'est un tort irrémissible, en. de bernard, la Cinquantaine, § t.
— HIST. ivi* s. Lesquelz se sentans coupables de cas irrémissibles secachoient, amïot. Pompée, 43
— ÉTYM. Lat. irremissibilis , de in... <, et remitlere remettre.
IRRE.MISSIBLEMENT (i-rré-mi-ssi-ble-man), ade. Sans rémission. Ma déclaration pour la reine m'eût perdu irrémissiblement dans le parlement , retz, IV, 10. Ahl la fatalité gouverne irrémissiblement toutes les choses de ce monde; j'en juge, comme de raison, par mon aventure, volt. Oreilles de Chesterfield, t.
— HIST. XVI* s.L'oneustirremissiblementpeché....
CARLOIX, III, 7.
— ÉTYM. Irrémissible, et le suffixe ment.
+ IRRÉPARABILITÉ (i-rré-pa-ra-bi-li-té), s. f. Oualité de ce qui est irréparable. Son forfait parut dans toute son horreur à ses yeux, quand il en vit l'irréparabilité, mercier.
IRRÉPARABLE (i-rré-pa-ra-W) , adj. || 1* Qui ne peut être réparé. De la main de ton père un coup irréparable Déshonorait du mien la vieillesse honorable, CORN. Cid, m, 4. Pleurez l'autre, pleurez l'irréparable affront Que sa fuite honteuse imprime à noire front, Ib. //oroce,iii, 6. Auprès d'un tel malheur, pour nous irréparable.... m. Sertor. i, 2. Les uns considérant la nature de l'homme comme incorrompue, les autres comme irréparable, pasc. Pens. m, 44 . édit. havet. Dans une perte irréparable, la douleur* peut être sans bornes, flé- CHiER, dans RICHELET. Pour réparer des ans l'irréparable outrage, hac. Athal. Il, s. Il no croit Das que, dans un ministère où les fautes sont irré-
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parables, les précautions puissent être excessives, MASS. Or.fun. Fti/eroy. L'éternel repentir d'un crime irréparable, VOLT. Tancr. iv, 7. fColigny] réparant souvent par son habileté ce qui semblait irréparable; plus dangereux après une défaite que ses ennemis après une victoire, m. Henriade, Ess. guerre eiv. de France. \\ i° Qu'on ne peut retrouver, en parlant du temps écoulé. Vos vers m'ont fait souvenir de ma jeunesse, et je voudrais bien savoir pourquoi le souvenir d'un bien aussi irréparable ne donne point de tristesse, sév. Lett. à Bussy, 23 juin 4 668. Pour consoler les misérables mortels de la perte continuelle qu'ils font de leur être par le vol irréparable du temps, boss. Koiande de Ifonterby.
— REM. On a dit irréparable en parlant d'une personne : Eh! ne comptez -vous pas comme un jour déplorable Celui qui vit tomber ce chef irréparable? M. J. CHÉN. Tibère, ni, 4. Mais cet emploi n'est pas à recommander; ce n'est pas l'homme qui est irréparable, c'est sa perte.
— HIST. XV* s. A vostre très grant desplaisir Et à dommaige inreparable, ilyst. dusiige d'Orléans, p. 778. Trouble ou division en nostie royaume dont maulx et inconvénients irréparables s'en suyvroient, Lett. de Charles VIII, Bulletin du comité de la langue, t. m, p. 585. C'est une errreur irréparable, Nat. àValch.erram,e6fi. ||xvi*8. Pardonnant aucune fois des offenses irréparables et irrémédiables, amïot, Sylla, 4 3.
— ÊTYM. Provenç ft espagn. irréparable; ital. irreparabile; du lat. irreparabilis, de t'n... 4, et reparare, réparer.
IRRÉPARABLEMENT (i-rré-pa-ra-ble-man),a(it). D'une manière irréparable.
— HIST. XVI* s. II [unjugejavoit affaire à un inconvénient réparable ; les miens [les condamnés dont je parle] furent pendus irréparablement, mont, iv, 241.
— P.TYM . Irréparable, et le suffixe ment.
t IRRÉPARÉ, ÉE (i-rré-pa-ré,rée),odj. Qui n'est point réparé. On ne pardonne pas une faute irréparée, LAHARPE, dans I.AVEAUX.
— ÉTYM. Ir...., et réparé.
t IRREPASSABLE (i-rre-pâ-sa-bV), adj. Qu'on ne peut repasser. Suivant les poètes, l'Achéron était irrepassable.
— HIST. XVI* s. Irrepassable, cotoravb.
— ÉTYM. Ir — , et repasser.
t IRRÉPLICABLE (i-rré-pli-ka-bl') , adj. X quoi l'on ne peut répliquer. Les irréplicables arguments de nos plus habiles monétaires.... mihabeau, Collection, t. V, p. 48.
— ÉTYM. Ir..., etrt'pliquer.
+ IRRÉPRÉHENSIBIUTÉ ( i-rré-pré-an-si-bili-té), «. f. Oualité de ce qui est irrépréhensible.
IRRÉPRÉHENSIBLE (i-rre-pré-au-si-bl') , adj. Il 1° Qu'on ne saurait reprendre, blâmer. Des hommes irréprochables dans leur conduite, et irrépréhensibles dans leurs mœurs, bourdal. 4* dim. après Pâq. Dominic. 1. 11, p. 4 24. Allant toujours droit à ce qui était le meilleur, et se rendant irrépréhensible en toutes choses, il vint si bien à bout du peuple qu'il le tournait où il voulait, rollin, Hist. anc. Œuvres, t. m, p. 405, dans pougens. J'aurais trouvé par là le secret d'être à la fois ennuyeux et irrépréhensible, volt. Œdipe, Lett. 7. || 2° Où il n'y a rien à reprendre, en parlant des choses. Vie irrépréhensible. La voie de Dieu est irrépréhensible, saci, Bible, Rois, II, xxii, 34. Dans cette opinion que nous avons delà justice chrétienne, nous ne croyons pourtant pas qu'elle soit parfaite et entièrement irrépréhensible, puisque nous en mettons une principale partie dans la demande continuelle de la rémission des péchés, BOSs. Var. xv, § 449. J'ai trouvé, ô Sauveur Jésus, que c'était une manifeste folie de la chercher [la certitude) ailleurs que dans vos témoignages irrépréhensibles, iD. Serment, Loi de Dieu, 4. Elle [la parole de Jésus] vous est insupportable, parce qu'elle est vive, convaincante, irrépréhensible, id. Elevât, sur myst. xviii, 4 3. C'est ma religion qui me jugera; cette religion si sainte, si pure, si irrépréhen-sible; cette religion si ennemie de mon amourpropre , bourdal. Jugcm. der/t. 4"o«ent,p. 61. J'avance hardiment, sans crainte d'être démenti par quiconque a du goût, qu'il y a plusieurs pièces de Corneille où l'on ne trouvera pas six vers irrépréhensibles de suite, volt. Dict.phil. Vert et poésie.
— HIST. XVI* s. Un evesque doit eslre irrépréhensible de bonne doctrine, calv. Inslit. 870.
— ÉTYM. Lat. irreprehensibilis, do in... 4, et reprehensibilis, répréhensible.
t IRRfiPRÉUENSlBLEMENT (i-rré-pré-an-si-bleman), adv. D'une manière irrépréhensible. Il vil irrépréliensiblemonl, Diet. de l'Atad. de 4718.
IRR
t IRRÉPRESSIBLE (i-rri-prè-ssi-bl'), ndj. Qu'on ne peut réprimer, contenir. Les grandes masse» d'hommes, plus encore les grands courants de passions humaines,sonl plus irrépressibles que les forces matérielles, john lemoinne, Journoi des Débats,
4" juin 1866.
— ÉTYM. /r...,et \e\3A.repressum,suji\nderepri' mère (voy. répression).
t IRRÉPROCHABILITÉ (i-rré-pro-cha-bi-li-té), s. f. Qualité de ce qui est irréprochable. Rappelezvous que, si j'ai besoin du bonheur de mes amis, ce bonheur est attaché, pour ceux qui sentent comme nous, à une irréprochabilité absolue,»'"* ROLAND,ie«. àBancal des Issarts, t4 fév. 4791. Si vous arvez besoin d'autres preuves que votre malheur et votre désespoir, vous les trouverez ici dans l'attestation de la pureté de vos antécédents et de l'irréprochabilité de votre vie. Lettre de Lamartine, citée dans le Figaro, 44 janv. 4 884, p. 5. Deux lettres écrites le même jour par le même aliéné, l'une remplie de grotesques extravagances, l'autre, sauf l'intention malfaisante, d'une irréprochabilité parfaite, Joum. de médecin» mentale, t. iv, p. 204.
IRRÉPROCHABLE (i-rré-pro-cha-W), adj. || l'QUl ne mérite point de reproche; à qui on n'en peut faire aucun. Le témoin qui l'accuse est homme irréprochable, tristan, tfariane, m, 2. Alors vous serez irréprochable devant le Seigneur et devant Israël, SACI, Bible, Nombres, xxxii, 22. Le pape Damase, qui le connaissait pour un homme irréprochable et dans ses mœurs et dans sa foi , pléch. Ilist. de Théodose, n, 5i. Mais j'en crois des témoins certains , irréprochables , rac. Phèdre, V, 3. Il Terme de palais. Témoin irréprochable, témoin contre lequel on ne peut alléguer aucune cause de récusation. || 2° En quoi il n'y a rien à reprendre. L'occident, qui nous a donné le nouveau monde, nous fournit des témoignages irréprochables de ce que nous disons, que le christianisme n'a pas été prêché dès le temps des apôtres à toute la terre, la mothe le vater. Vertu des païens, 1, État de la grâce. Une fidélité irréprochable, boss. le Tellier. Ce ne sont pas des mœurs irréprochables aux yeux des hommes, mass. Carême, Riche. \\ Une scène, une pièce irréprochable, une scène, une pièce dans laquelle aucune faute n'est à reprendre. Il 3° Se dit aussi de certains animaux domestiques. Un cheval irréprochable, un cheval dont la structur» n'offre aucuns défauts.
— ÉTYM. Ir...., et reprochable.
IRRÉPROCHABLEMENT (i-rré-pro-cha-ble-man) ,
adi). D'une manière irréprochable. Un chef homme de bien.... usant de conseils selon son caractère, gouverne le peuple irréprochablement, p. l. cour. Prospect, d'une trad. d'Hérodote.
— ÉTYM. Irréprochable, et le suffixe ment.
t IRREPRODUCTIF, IVE (i-rre-pro-du-ktif, kliv'), adj. Terme d'économie politique. Qui n'amène point une nouvelle production. Consommation irreproductive.
— ÉTYM. Ir...., et reproductif.
t IRRÉSISTANCE (i-rré-zi-stan-s'), *. f. Absence, défaut de résistance. La chose que nous exprimons par espace vide lient le milieu entre la matière et le néant, sans participer ni à l'un ni à l'autre ; il diffère du néant par ses dimensions ; et son iri-ésistance et son immobilité le distinguent de la matière, PASCAL, LeKre à le Pailleur.
— ÉTYM. Ir...., et résistance.
t IRRÉSISTIBILITÉ (i-rré-zi-sti-bi-li-té) , s. f. Il 1* Qualité de ce qui est irrésistible. L'irrésistibilité d'une attaque. || 2° Particulièrement. Qualilc d'une impulsion intérieure à laquelle on ne peut résister. L'inculpé chercha à s'abriter derrière l'irrésistibilité. || Terme de théologie. L'irrésistibilité de la grâce est un principe condamné par le concile de Trente. Les contre-remontrants de Dordrecht se sont bornés, contre les arminiens, à soutenir l'irrésistibilité de la grâce, fén. t. m, p. 309.
IRRÉSISTIBLE (i-rré-zi-sti-bl'), od;. ||1"X quoi on ne peut résister. Une attaque irrésistible. Une curiosité irrésistible, Disc. fam. du café, dans dèsfontaines. Ce diable d'homme a toujours ses poches pleines d'arguments irrésistibles [d'argenij, beau- MARCH. Barb. de Sév. iv, 8. || Terme de tliéologie. Grâce irrésistible, grâce à laquelle on ne peut résister. Croire que la grâce est irrésistible est une hérésie. |{ 2* X qui on ne peut résister, contre lequel on ne peut se défendre. C'est un homme irrésistible.
— ÉTYM. Lat. irresistibilis ( quicherat , Addenda), de t'n... 4, cl resistere, résister.
IKBÉSISTIBLEMENT (i-rré-zi-slj-ble-man), adv.
IRR
IRR
IRR
ir)7
D'une manière irrésistible. Partout où l'industrie de Vhorame n'a pas su les fixer, ces dunes avancent dans les terres aussi irrésistiblement que les alluvions des fleuves avancent dans la mer, cuvieh, Révol. <65.
— ÊTYM. Irrésistible, et le suffixe ment. IRRÉSOLU, UE (i-rré-zo-lu, lue), adj. || !• Qui n'a
pas reçu de solution. C'est une question encore irrésolue. "l| 8° Oui n'est pas résolu, gui n'a pas pris sa résolution. Lorsque vous conserviez un esprit tout romain, Le sien [de Camille] irrésolu, le sien tout incertain, De la moindre mêlée appréhendait l'orage, CORN. Hor. 1, < . ô rigoureux combat d'un coeur irrésolu, m. Cinna, iv, 3. L'amour impur a ses incertitudes, ses agitations violentes, et ses résolutions irrésolues, et l'enfer de ses jalousies, Buss. Sermnns, 3« dim. de l'Avent, Nécessité, t. Ses amis [de Mazarin] ou partagés, ou irrésolus, ou infidèles, ID. Anne de Gom. Quelques-uns de ses amis dont il voyait la conscience irrésolue et inquiète [lors de la révocation de l'édit de Nantes], fliîch. duc de Mont. Elle porte au hasard ses pas irrésolus, BAC. Phèdre, v, 6. Autant de fantômes que le démon.... présente sans cesse à l'âme timide et irrésolue, maSS. Carême, Enf. prod.
— SYN. iRiiiîsour, INDÉCIS. Irrésolu, indécis, irrésolution, indécision, sont très-voisins de signification; il n'y a de différence que dans la métaphore; le premier offre à l'idée un nœud qu'on ne peut dénouer; le second, quelque chose qu'on ne peut trancher.
— HIST. XVI* s. n trouva les ennemis encores à cheval, irrésolus de loger ou de passer outre, d'aub. Hist. III, 270. La curiosité nous défend de rien laisser irrésolu, mont, i, ios.
— ÉTYM. Ir..., et résolu.
t lURÉSOLUBLE (i-rré-zo-lu-bl*), adj. Que l'on ne peut résoudre. Je conviens sans peine que la difficulté est très-grande : mais est-elle absolument irrésoluble? bonnet, Paling. xv, i
— ÉTYM. Ir..., et résoluble.
IRnÉSOLUME.VT (i-rré-zo-lu-man), adv. D'une
manière irrésolue. Je n'ai pas considéré combien résolument je pouvais mourir, mais combien irrésolument ils [mes amis] le pouvaient souffrir [phrase de Sénèque], niDKBOT, Claude et Nér. i, 46.
— REiM. Pourquoi écrire irrésolument et résolument, tandis qu'on écrit congrûment et incongrûment?
— HIST. XVI* s. Ce ne m'a pas esté assez [à moi Sénèque] de considérer combien resoluement je pourrois mourir, mais j'ay aussi considéré combien irresoluement elle [ma femme] le pourroit souffrir, MOÎJT. m, <87.
— ETYM. Irrésolue, et le suffixe ment.
IRRÉSOLUTION (i-rré-zo-Iu-sion ; en vers, de six
syllabes), s. f. Éiat de celui qui demeure irrésolu. C'est ce qui lésa fait nommer zététiques et, pi us particulièrement, sceptiques, qui sont des appellations synonymes qu'on leur a données presque indifféremment pour marque d'une irrésolution qui leur était particuliè'-e, LA MOTHE LE vaïer, Yertu des païens, ii, Pyrrhon. L'irrésolution doit-elle être éternelle ? corn. Tite et Bérén. v, i . L'irrésolution m'embarrasse et me gCne, th. coim. Ariane, v, 2. Il est difficile de décider si l'irrésolution rend ITiomme plus malheureux que méprisable, la brdy. ïi. C'est là [dans la prière] que la victoire s'achève, que les irrésolutions se fixent, mass. Carême, Prière 2. Ce prince, qui vivait dans un temps de factions et de guerres ci viles, où la fermeté d'esprit est si nécessaire, ne fit voir qu'incertitude et irrésolution dans sa conduite, volt. Ilenr. Ess. guerr. civ. de France. L'irrésolution et la faiblesse aggravent tous les maux, OENLis, Th. d'éduc. les Dangers du monde, ii, 9.
— HIST. XVI* S. L'ambition, l'avarice, l'irrésolution, la peur et les concu[jiscences ne nous abandonnent point pour changer de contrée, mont, i, î7*. L'irrésolution des reformez fut grande à la réception desgarnisons, d'aub. Hist. i, <37. Les voilà en avis divers et de là en irrésolutions, ID. tb. i, 272.
— ETYM. Ir..., et résolution.
t IRRESPi;CTUEUSEME.VT (i-rrè-spè-ktu-eû-zeman), adv. D'une manière dépourvue do respect. Les députés qui arrivèrent à temps pour protéger la roi [journée du 20 juin] et le dégager de la foule qui l'entourait irrespectueusement, ballt, Notice sur Français de Nantes, p. 58.
IRRESPECTUEUX, EUSE (i-rrè-sp&-ktu-eû, eû-z') , adj. Oui manque au respect, ou qui blesse le respect. Il se montre fort irrespectueux envers son supérieur. Non pas dans une générosité philosophique, OU dans cette fermeté irrespectueuse qui fait suivre
impérieusement ce qu'on croit être de son devoir, 1 PASC. i'roi'. Fragm. d'une 4 9* lettre. Il avait des manières irrespectueuses, l'abbé hodteville, dans DESFONTAINES. La sensibilité du ministre de la marine l'a emporté trop loin, et il parle d'une manière irrespectueuse lorsqu'il nous représente comme prêts à accueillir tontes les plaintes, toutes les imputations contre les ministres, Mirabeau, Collection, t. m, p. 6. Autant ma pensée était irrespectueuse et triviale , autant mes paroles se produisirent humbles etchâtiées,CH. DE BERNARD, Un acte de vertu, § vi
— HIST. XVI* s. Irrespectueux, cotghave.
— f.TYM. Ir..., et respectueux.
t IRRESPIRABILITÉ (i-rrè-spi-ra-bi-li-té), *. f. Terme didactique. Qualité de ce qui est irrespirable. L'inespirabilité du gaz acide carbonique.
t IRRESPIRABLE (i-rrè-spi-ra-bl'), adj. Qui ne peut servir à la respiration. Air, gaz irrespirable.
— ÉTYM. Ir..., et respirer.
t IRRESPONSABILITÉ (i-rrè-spon-sa-bi-li-té),*./'. Qualité de ce qui est irresponsable. || Dans les gouvernements parlementaires , doctrine, loi qui ôte toute responsabilité au souverain et la reporte tout entière sur ses ministres. L'irresponsabilité royale.
t IRRESPONSABLE (i-rrè-spoii-sa-bl'), adj. Qui ne répond point de ses actes. Agent irresponsable. Le prince est irresponsable et inviolable.
— ETYM. Ir... ,, et responsable.
t IRRESPONSABLE.UENT (i-rrè-spon-sa-bleman), ndii. D'i.iie manière irresponsable.
t IRRÉTRACTABLE (i-rré-tra-Itta-br), adj. Que l'on ne peut rétracter. Erreur irrétractable. On ne doit plus examiner ce qui a été décidé en matière de foi, parce que, comme dit 'fertullien, la règle de la foi est seule immobile et irrétractable, pascal, Prov. xvii.
— HIST. XVI* s. Sur cette conclusion, qui est irretractable et qui ne se peut forcer, retirez-vous en vos maisons, cahloix, vi, 6.
— ÉTYM. Lat. irretractalilis, de in négatif, et retractare, rétracter.
t IHRÉUSSITE (i-rré-u-si-f) , s. f. Défaut de réussite. C'est une maxime du cardinal de Retz qu'il faut tâcher de former ses projets de façon que leur irréussite même soit suivie de quelque avantage, et cette maxime est très-bonna, vauven. Réil. sur divers sujets, § 6.
— ÉTYM. Ir..., et réussite.
tIRRÉVEILLABLE (i-rré-vè-lla-bl', «mouillées),
adj. Qu'on ne peut réveiller.
— HIST. xvi* s. Sommeil irreveillable, db la pohte, Épithètes.
— ÉTYM Ir..., et réveiller.
IRRÉVÉRBMMENT (i-rré-vé-ra-man), adt). D'une
manière irrévérente. Un roi ne permet pas dans ses États qu'on parle irrévéremment même d'un roi étranger, même d'un roi ennemi, tant le nom de roi est vénérable partout ou il se rencontre, boss. Sermons, Devoir des rois, 2.
— HIST. xv"> s. Si tost que ladame ouyt ce, elle luy dit : Sire chevalier, ne vous desplaise, se jusqucs à présent ay parlé si irrévéremment à vous; car l'on ne connoist pas les gens à les veoir, Perceforest, t. VI, ^ <7. Il XVI* s. Parler irrévéremment des œuvres de Dieu, calv. Instit. 225.
— ÉTYM. Irrévérent, et le suffixe ment; provenç. irreverenment; espagn. et ital. irreverentemente.
IRRÉVÉRENCE (i-rré-vé-ran-s'), s. f. l\i° manque de révérence. Mais tous deux s'emporlant à plus d'irrévérence, cobn. Poly. m, 2. Comme avec irrévérence Parle des dieux ce maraud I Mon bras saura bien tantôt Châtier cette insolence,, mol. Amph. 1,2. La grâce ouvre les yeux do cet incrédule; il reconnaît son orgueil, son irrévérence, son obstination, KLÉCH. Il, <68. 1|2° Actions, paroles irrévérentes. J'aurais cru d'un devoir faire une irrévérence, both. Bélis. IV, 2. Si bien que les fêtes ne diffèrent des autres jours, sinon en ce que les profanations eties irrévérences y sont plus publiques, plus scandaleuses, plus universelles, boss. Sermon*, Fond, veng. div. i . Vous forcez le Seigneur d'en [des prières] détourner ses oreilles et ses yeux, par les irrévérences dont vous les accompagnez, MASS. Carême, Temples. Les suites funestes des profanations et des irrévérences de nos pères, in. t6.
— HIST. XIV* s. Ce a fait leur inobcdience et irrévérence qu'elles ont envers leurs maris, Wénagier, I, «. Il XV* s. Sur toute chose avoir en grande irrévérence les gens d'église et principalement l'université de Paris, juv. des ubs. Charles VI, I38i.|| xvi*s. Respandrele privilège île cette privaulé à plusieurs, engendreroit une nuisible irrévérence, mont, iv, 252.
— ÉTYM. Provenç. et espagn. irreverencia ; ital.
irreverenxa; du lat. irreverentia, de irrererens, irrévérent.
tIRRÉVÉRENCIEUSEMENT(i-rré-vé-ran-si-oa-ze-
man), adv. D'une manière irrévérencieuse. Cette branche [série de bons offices qui avait surtout pour objet de marier les gens] était celle dontavait parlé assez irrévérencieusement M. d'Epenoy dans sa conversation avec le marquis de Morsy, CH. de BERNARD, /o Cinquantaine, m.
t IRRÉVÉRENCIEUX, lEUSE (i-rré-vé-ran-si-eû, eû-z'), adj. Qui manque de respect. Personne irrévérencieuse.Ses paroles ont été fort irrévérencieuses.
— ETYM. Irrévérence.
IRRÉVÉRENT, ENTE (i-rré-yé-ran, ran-t'), adj. Qui manque de la révérence due, surtout envers les choses saintes. Des discours irrévércnts. Depuis qu'irrévérent enversles immortels, Régnier, t^i*. i.
— HIST. XV* s. Ce Jehan Toustaing estoit indocte et sans lettres, irreverentaux bons, g. chastellain, dans le Dict. de dochez. || xvi's.IrreverentjCOTOHAVE.
— ÉTYM. Lat. irreverentem, de in... < , et rerereri, révérer.
IRRÉVOCABILITÉ (i-rré-vo-ka-bi-li-té), s. f. Qualité de ce qui est irrévocable. L'irrévocabilité du passé.
— ETYM. Irrévocable.
IRRÉVOCABLE (i-rré-TO-ka-bl') , adj. || l» Qui ne peut être rappelé. Un moment qui s'enfuit d'une course précipitée et irrévocable, BOSS. Yol. de Monterby. ||2" Qui ne peut être révoqué. Je ne t'en ai point fait un don irrévocable, corn. Pulch. iv, 2. Dès le commencement de son ministère, cette irrévocable sentence sortit de sa bouche, que le crime de le tromper serait le moins pardonnable, boss. le Tellier. Vous seule avez sur nous d'irrévocables droits, VOLT. Mérope, i, i. Sur un autel de fer un livre inexplicable Contient de l'avenir l'histoire irrévocable, id. Ilenr. vu. Telle est ma volonté, constante, irrévocable, id. Sémiram. 11, 7. Vous avez prononcé d'irrévocables vœux, id. Olymp.it, 2. Le dessein était déjà pris d'abattre tous les temples, et de révoquer le fameux édit de Nantes, déclaré irrévocable dans tous les tribunaux du royaume, in. Mél. litt. Obscrv. sur lès mém. de Noailles. \\ En termes de droit, donation irrévocable.
— HIST. XV* s. Nous le tendrons [tiendrons] ferme et estable Et par edit irrévocable, Myst. du siège d'Orléans, p. 725. jl XVI* s. Et, pour n'y manquer nullement [à un vœu], Chacun jura maint grand serment Qu'il le tiendroit irrévocable, despohtes, Diane, 11, 62, Chanson.
— ÉTYM. Lat. irrevocabilis , de »>..., et revocare, rappeler, révoquer.
IRRÉVOCABLEMENT (i-rré-vo-ka-ble-man), ad». D'une manière irrévocable. Un projet irrévocablement arrêté.
— HIST. XIV* s. Lequel tiltre irrévocablement nous tenons et declairons pour bon et pourvi'ay.... Lettre de Charles V, Bibl. des chartes, 4* série, t. m, p. 4-25. Il XVI* s. Conventions, marchez et contracts en la terre de Gorze sont irrévocablement nécessaires à tenir, d'autant que, comme on parle vulgairement, marché fait loué doit estre, Nouv. coust. gén. t. II, p. ni8).
— ÉTYM. Irrévocable, et le suffixe ment.
t IRRÉVOQUÉ, ÉE (i-rré-vo-ké, kée), adj. Qui n'a point été révoqué, abrogé. Toute loi irrévoquée exige l'obéissance, la harpe, dans laveaux.
— ETYM. Ir..., et révoqué.
\ IRRIGATEUR (i-rri-ga-teur), s. m. \\ 1° Instrument propre à l'arrosement des allées, dos trottoirs, etc. Il 2° Instrument à injection à jet continu, dans lequel le liquide est mû par une pompe foulante que fait jouer la main, ou par un ressort, ou par son propre poids, et qui sert aux lavements, douches ascendantes, etc. || Instrument destiné à injecter dans la ves.sie de l'eau ou des liquides plus ou moins médicamenteux.
— ÉTYM. Voy. irrigation.
IRRIGATION (i-rri-g.i-sion ; en vers, do cinq syllabes), ». f. Il 1° Arrnscmont des prés, des tories, par l'eau d'une rivière, d'un ruisseau, etc. qu'on y amène à l'aide de diverses dispositions. Canaux d'irrigation. Il 2" En chirurgie, arrosemcnt d une partie malade à l'aide d'un tuyau. Irrigation continue. Il Irrigation de la vessie, injoction d'un liquide dans la vessie à l'aide de l'irrigateur.
— IIIST. xvi"9. Kmbrocation selon les Grec», ou irrlgationselon les Latins, est un arrousemeiit, quand d'en haut à la similitude de la pluie l'on laisse distiller quelque décoction sur quelque partie, paré, xxv,30.
— ÉTYM. Provenç. irrigacio; du lat. irrigntionem, de m, en, dans, et rigare, arroser (voy. rioolb).
IBR
t IRRI6Aa-01RE(i-rri-ga-toi-r'), adj. Qui est pro-| pre à l'iBrigation. Machine irrigatoire.
ÉTYM. Voy. IRRIGATION.
] IRRIGUER (i-rri-ghé) , j'irriguais, nous irriguions, vous Irriguiez; que j'irrigue, que nous irriguions, que vous irriguiez, ». o. Néologisme. Opérer l'irrigation. Sur ces côtes de l'Océan [Arcachon] où sont situés les terrains à irriguer, il est très-rare que nous ayons une très-longue sécheresse, cham- BHELîNT, Acad. des se. Comptes rendus, t. lvi, p. 087. Trouvait-on [dans la Nouvelle-Hollande] aux limites des terrains déjà occupés un canton stérile, il fallait parcourir le pays, soit à droite, soit à gauche, ou en avant, jusqu'à ce que l'on rencontrât une région mieux irriguée et couverte de cette bonne herbe longue et fine qui convenait si bien aux troupeaux, BLERZT, Rev. des Deux-Mondes, 4861, t. lu, p. 48.
— ÉTYM. Lat. irrigare (voy. ibrigation).
t lRRIS10.\(i-rri-zion; en vers,de quatre syllabes) , s. f. Action de se rire de. L'irrision des vieilles choses. Il Action de celui qui se rit de. L'irrision des moqueurs.
— HIST. ivi' s. Irrision, cotgrave.
— ETYM. Lat.irristonem,de irrïsum, supin de irridere, se moquer, etc. de tn,en, dans, et ridere, rire.
IRRITABILITÉ (i-rri-ta-bi-li-té), s. f. || 1° Disposition à s'irriter. Il est d'une grande irritabilité. L'irritabilité du caractère. De sa vanité chatouilleuse I.a prompte irritabilité D'une exigence pointilleuse Fatigue la soclété,DEULLE,Conivrf.n.||2°Terme de physiologie. Nom donné aux degrés divers de l'activité vitale, c'est-à-dire de l'activité des propriétés élémentaires dont jouissent les éléments anatomiques, et, spécialement, de l'activité des propriétés animales dont jouissent certains tissus.
— SYN. iRRiTABiLiTê, coNTRACTiUTÉ. X l'origine on a désigné et on désigne encore souvent, bien qu'abusivement, par irritabilité la faculté qu'ont les muscles de se contracter; mais il faut distinguer et donner exclusivement le nom de contractilité à la faculté de contraction des muscles, réservant le nom d'irritabilité pour l'augmentation d'activité, en quelque élément qu'elle survienne. Cette confusion se trouve dans les passages suivants, pris à des auteurs déjà anciens : M. de Hallcr entendait par irritabilité une propriété qu'ont certaines parties des corps vivants de se contracter lorsqu'on les blesse ou même lorsqu'on les touche, indépendamment de la volonté de l'animal soumis à l'expérience et sans qu'il éprouve de douleur, condorcet, Ilaller. Je ne connaissais pas alors l'irritabilité qui a joué depuis un si grand rôle en physiologie, et j'attribuais à l'élasticité ce qui ne lui appartenait pas, bonnet, Obs.vcrs.'Œuvr. 1. 1, p. 06,danspouQENS. L'irritabilité est cette propriété de la fibre musculaire, en vertu de laquelle elle se contracte d'elle-même à l'attouchement de tout corps soit solide, soit fluide, ID. Consid. corps org. t. VI, p. (05. L'irritabilité végétale est excitée par un stimulant comme l'irritabilité animale, id. Contempl. nat. i, 33, note to.
—ÊTYM.Lat.t'm'Iaftth'talem, de l'mtobiJif, irritable.
IRRITABLE (i-rri-ta-bl'), arf;'. {| i* Qui s'irrite facilement. Homme irritable. Un esprit irritable. ||2°Qui est vivementaffectépar les impressions reçues, tant au physique qu'au moral. Tempérament irritable. 11 a le genre nerveux très-irritable. || 3" Terme de physiologie. Toutes les parties vivantes sont irritables, en ce sens que, sous les excitations convenables, leurs propriétés augmentent d'intensité. || Il est quelquefois, abusivement et par un emploi qu'aujourd'hui l'exactitude du langage repousse, synonyme de contractile. En coupant les nerfs qui joignent une partie au cerveau, cette partie perd la sensibilité sans cesser d'être irritable, condorcet, Ilaller. Il résulte de toutes les expériences sur l'irritabilité, que les parties vitales sont les plus irritables; le cœur est la plus irritable de toutes, et après lui les intestins et le diaphragme, bonnet, Contempl. nat. i, 33. || Terme de botanique. Êtamines irritables, étamines dont les filets sont susceptibles de se mouvoir au temps de la fécondation, sans qu'on puisse attribuer leurs mouvements à aucune force mécanique connue. Est-il bien sûr que les végétaux ne soient point irritables ? a-t-on soumis toutes leurs parties aux épreuves requises? n'a-t-on point attribué à l'élasticité quelques-uns des phénomènes qui dépendaient peut-être de l'irritabilité T bonnet, i6. i|4' Terme de pathologie. Tumeur irritable du sein, tumeur du sein qui cause de Tires douleurs al qu'on prenJ suureot pour un cancer.
•- ÊTYM. Ul. irrilabilit, de irritare, irriter.
IRR
t lUniTAMENT (i-rri-ta-man), t. m. Ce qui excite, irrite. Si l'anxiété, la décrépitude et les irritaments du désespoir m'étaient des paroles familières, BALZ. liv. I, lett. <7. Il Latinisme très-peu usité.
— ÉTYM. Lat. trriîampnfum, de irritare, irriter. (.IRRITANT, ANTE (i-rri-tan, tan-t'), adj. Terme
de jurisprudence. Qui annule. || Condition, clause irritante, celle qui, n'étant pas remplie, rendrait l'acte nul. || Décret irritant, nom donné aux clauses insérées dans les bulles de la cour de Rome, dont l'inexécution fait perdre la grâce,et emporte la nullité.
— IIIST. xiV s. Lesquelles lettres nous irritons, rappelions et mettons au nient.... Lett.de Charles V, Bibl. des chartes, 4* série, t. in, p. 426. || xv« s. Si la sapience du sage Salomon, la proesse du preux et vaillant Hector.... estoit en ung ost desordonné.... la sapience seroit au par aller irritée, la proesse ramollie.... A. ciiart. Quadritoge invectif, p. 4B0. Il XVI* s. Il n'en osa jamais parler, de peur d'irriter la conclusion de l'alliance et la rendre nulle, cab-
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— ÉTYM. Provenç. et espagn. irritar; ital. irritare, du lat. irrïtare, annuler, de irrUus, rain, nul, deiri.... ( , etritus, pour ra(«s,ratifié (voy. ce mot).
2. IRRITANT, ANTE (i-rri-tan, tan-t'), adj. ||1° Qui irrite, qui cause do la colère. Paroles irritantes. L'embarras irritant de ne s'oser parler, BAC. Bajai. I, t . Il 2° Qui excite des impressions vives, agréables ou désagréables. Par le sel irritant la soif est allumée, boil. Lulr. v. Le musc le plus pur et le plus recherché par les Chinois mêmes est celui que l'animal laisse couler sur des pierres ou des troncs d'arbres contre lesquels il se frotte, lorsque cette matière devient irritante ou trop abondante dans la bourse où elle se forme, buff. Quadrup. t. v, p. 455. Il Fig. Quant à l'empereur qu'on ne trompait guère, il n'eut que quelques instants d'une joie factice; il se plaignit bientôt de ce qu'une guerre irritante de partisans voltigeait autour de lui, sÉGUR, Hist. de Nap. viii, io. || 3" Terme de médecine. Qui excite nos organes outre mesure, de manière à changer le rhythme habituel de leurs fonctions. Médicamentsirritants. || Substantivement. Les irritants comprennent les rubéfiants, les épispasliques ou vésicants, les caustiques, etc.
— ÉTYM. Irriter.
t IRRITATIF, IVE (i-rri-ta-tif, ti-v'), adj. Terme de médecine. Qui a la faculté d'irriter. Le travail irrilatif produit par les trichines dans les muscles.
— ÉTYM. Irriter.
IRRITATION (i-rri-ta-sion; en vers, de cinq syllabes), s. f. Il 1° État d'une personne irritée. Calmer l'irritation des esprits. Dans son irritation, il a prononcé des paroles compromettantes. || 2° Terme de médecine. Action de ce qui provoque une activité excessive dans une partie; résultat de cette action. Un vésicatoire détermine une irritation très-vive de la peau.
— HIST. XVI* s. Cette femme a quelque irritation contre moi; pour se venger, elle me donne un dangereux chat par les pattes, préparée à accuser ce que je ferai, d'aub. Ilist. ii,4i4.
— ÉTYM. Lat. irritalionem, de irritare, irriter. On a dit que irritation était un mot nouveau proposé par Mercier ; il est, comme on voit, bien plus ancien.
IRRITÉ, ÉE (i-rri-té, tée), part, passé d'irriter. Il 1* Mis en colère. Ma haine est un effet d'un amour irrité, rotr. Bel. i, 3. Il [un mauvais auteur] ne gagnera rien sur ce juge irrité [le lecteur] Qui lui fait son procès de pleine autorité, BOIL. Sat. IX. Pourvu que par ma mort tout le peuple irrité Ne vous ravisse pas ce qui m'a tant coûté, RAC. Brit. iv, 2. Je sais jusqu'où s'emporte un amant irrité, id. Iphig. m, 7. Le sénat chaque jour et le peuple irrités De s'ouïr par ma voix dicter vos volontés, id. Brit. iv, 2. Et pour mieux apaiser ses mânes irrités, m. l'hèdre, v, 7. La mer, mugissant, ressemblait à une personne qui, ayant été longtemps irritée, n'a plus qu'un reste de trouble et d'émotion, étant lasse de se mettre en fureur, FÉN. Tél. VI. Ce n'est pas un Dieu irrité qui nous envoie, mass. Carime, ilot. de conv. \\ 11 se dit fig. et poétiquement des choses, dans le même sens. Le fleuve irrité franchit ses rivages. Il vit sans inquiétude frémir à l'entour les flots irrités, boss. le Tellier. Il 2' Terme de médecine. Qui a subi une irritation. Les poumons irrités par un air froid et piquant. Il Les humeurs sont irritées, se disait autrefois pour exprimer qu'elles devenaient plus acres, etqu'ellesétaientdacsunmouvementextraordinaire.
IRRITER (i-rri-té), v. a. || 1* Mettre en colère, en parlant des personnes qui Irritent. Irriter un taureau, un lion. Na dites pas i ce zélé magistrat
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qu'il travaille plus que son grand âge ne le peut souffrir; vous irritez le plus patient de tous les hommes, boss. le Tellier. A-t-il craint d'irriter les puissants, quand il a pu secourir les faibles? fléch. Duc de Mont. On n'avait qu'à l'irriter : alors, fougueux et hors de lui-même, il éclatait par des menaces, FÉN. Tél. XVI. Eurymaque n'avait qu'aie contredire; en l'irritant, il découvrait tout, id. ib. || Fig. T^ut à coup une noire tempête enveloppa le ciel, et irrita toutes les ondes de la mer, fén. Tél. vi. Il Absolument. Je veux me faire craindre, et ne fais qu'irriter, CORN. Cinna, iv, 3. |] Mettre en colère, en parlamt des choses qui irritent, 'fa fortune est bien haut, tu peux ce que tu veux : Mais tu ferais pitié même à ceux qu'elle irrite.... id. Cinna, v, t. Ici tous les objets vous blessent, vous irritent, bac Athal. Il, 3. Les moindres relardements irritaient son naturel ardent, fén. Tél. xvi. La honte irrite enfin le plus faible courage, volt. Henr. ni. || 2° Rendre plus vif, plus ardent, en parlant des personnes. Quel démon vous irrite et vous porte à médire'/ boil. Sat. ix. Mais de faire fléchir un courage inflexible, ....D'enchaîner un captif de ses fers étonné, ....C'est lace que je veux, c'est là ce qui m'irrite, rac. Phèdre, ii, (.||3° Rendre plus vif, plus violent, en parlant des choses. Irriter le mal. Irriter la fièvre. Enfin épargnez-moi ces tristes entretiens Qui ne font qu'irriter vos tourments et les miens, corn. Poly. ii, 2. Sévère craint ma vue, elle irrite sa flamme, id. ib. ii, B. Que n'a pas fait ce Sauveur miséricordieux [Jésus] pour prévenir les malheurs de ses citoyens? fidèle au prince comme à son pays, il n'a pas craint d'irriter l'envie des pharisiens en défendant les droits de César, boss. le TellUr. Pour ne pas irriter la haine publique déclarée contre le ministère, id. ib. Pourquoi veux-tu, cruelle, irriter mes ennuis7RAC. Andrcm.u, i. Et c'est cette vertu si nouvelle à la cour Dont la persévérance irrite mon amour, id. Brit. ii, 2. Je vois que mon silence irrite vos dédains, id. ib. m, 3. La possession des richesses ne fait qu'en irriter la soif, FÉN. t. xviii, p. B4. Les sciences irritent sa curiosité au lieu de la satisfaire, mass. Car. Avenir. La mollesse De leur goût dédaigneux irritait la paresse, volt, llenr. x. Comment irriter, par degrés, la curiosité du spectateur? iD.tc((.d'.4rgenta!,t6 mai 1767. Et tousses ennemis irritent ma colère, id. ra7icr.li, t. Me voir rappeler incessamment tant de doux souvenirs, c'était irriter le sentiment do mes pertes, j. j. Rouss. Conf. VI. Il faudrait s'attacher principalement à irriter l'appétit, dider. Interprét. de la nat. n° 3o. Il 4* Causer une excitation sur les membranes et sur les nerfs. Irriter la membrane pituitaire par des steinutatoires. Cela m'irrite les nerfs. || 5° Terme do médecine. Exciter dans une partie une activité excessive, accompagnée d'ordinaire d'une sensation plus ou moins douloureuse. La fumée irrite l'œil. || 6° S'irriter, ti.r^/I.Devenir irrité, se mettre en colère. Quels foudres |ô Dieux] lancez- vous quand vous vous irritez, Si même vos faveurs ont tant de cruautés? corn. Hor. III, t . Mais ce n'est pas assez, amis, de s'irriter. Il faut voir quels moyens on a d'exécuter, id. Pomp. IV, ( . Faible , et qui s'irritait contre un trépas si lent,RAC.Jra/ir.v, 4. Qu'un jeune homme ne s'irrite jamais contre un vieillard, qu'il ne le menace jamais, DiDER. Opin. des anc. phil. (l'ylhagorisme) . Il S'irriter que, s'irriter de ce que. Sa bonté [de Dieu] s'irrite que vous lui fassiez demander des grâces pour autrui , tandis que vous vous réservez le privilège de pouvoir l'outrager encore vousmême , HAss. Carême , Véritable culte. || Par extension, devenir impatient. Plus l'obstacle qu'on trouve à ses grandeurs paraît faible, plus l'ambition s'irrite de ne pas le vaincre, boss. Polit, x, m, B. Il Fig. La mer s'irrite, commence à s'irriter, la mer s'agite, commence à s'agiter.|| 7° Devenir plus vif, en parlant des choses. Les haines s'irritaient en secret. Ta fureur s'irritant soi-même dans son cours, bac. Brit. T, 6. Ce feu, longtemps caché, qui vient de nous surprendre, Dans Vérone allumé, s'irritait sous la cendre, ducis, Othello, i, i.||8* Terme de médecine. Contracter une irritation. Sa gorge s'irrite à force de parler. || On a dit en un sens analogue : le sang s'irrite. Je pense à votre belle jeunesse, à votre santé.... comme vous en avez abusé, comme votre sang .s'est irrité, sév. h mai I680.
— HIST. xvi's. Si furent irritez et provoquez contre les Romains, berciieure, f" ((, verso. \\x\' s. Je suis beaucoup irrité Contre toi, vin desloyal, bassel. XX. Il XVI* s. llz attisoient le feu le plus qu'il/ pouvoient au dedans de la ville, en l'irritant par toute manière qu'il leur estoit possible, amyot, Brut. 39. iln tousseur continuel irrite mon poul-
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mon, MONT. 1, 91. La volupté mcsme cherche à s'irriter par la douleur, m. m, 2. Irriter les frelons, uoTGRAVE. Le 7.ele est une ardante affection de l'ame qui tend à l'honneur de Dieu et au salut du prochain, dont s'ensuit aussi qu'elle s'irrite quand on Je deshonore, langue, 68. L'eau qu'on arreste en est plus irritée, Et bruit plus fort plus elle est arre stée, desportes, Diverses amours, xv, dialogue.
— ÉTYM. Lat. irr'Uare, que les étyraologistes latins regardent comme un fréquentatif de irrire, inrire, gronder, grogner, en parlant d'un chien. Du supin irrJtum vient le causatif irrllare, faire gronder comme un chien, irriter. In-rire est formé de in, en, et rire, qui est le radical sanscrit rûi, râgati, il aboie (dans le véda).
t IRRORATEUR (i-rro-ra-teur), ». m. Instrument qui, étant une sorte de fontaine de compression, sert à parfumer les appartements.
— ÉTYM. Voy. IRRORATION.
IRROKATION (i-rro-ra-sion), s. f. Terme didactique. Action d'exposer à la rosée, ou à un arrusement en forme de rosée. Bain par irroration. || Pratique superstitieuse dans laquelle on arrosait une plante avec des liquides provenant d'un malade.
— ËTYM. Lat. irrorationem, de irrorare, do tn en, dans, et rorare, répandre un liquide comme de la rosée (voy. rosée).
IRRCPTION (i-rru-psion; en vers, de quatre syllabes), î. ^. Il 1° Entrée soudaine et imprévue des ennemis dans un pays. Ils observèrent quelque ordre, et firent irruption dans la Thessalie et la Macédoine, FLÉCH. Hist. de Théodose, ii, 20. Comme un ennemi qui vient faire une irruption, fén. Tél. xxi. Je fus touché d'un sensible déplaisir, en apprenant l'irruption qui se faisait au Palatinat, baïle, LeU.à Lenfant, i2 oct. (688. Les féroces habitants du Nord ont fait dans tous les temps des irruptions dans les contrées du Midi, volt. Mœurs, 4 5». || 2° Entrée de force dans un lieu. La foule fit irruption dans l'enceinte. L'irruption de bandes populaires dans la salle de l'assemblée. || 3° Par extension, débordement, envahissement des eaux sur les terres. Les Malabares assurent que les Iles Maldives faisaient partie du continent del'lnde, et en général on peut croireque toutes les Iles orientales ont été séparées des continents par une irruption de l'océan, buff. Uist. nat. Preuves théor. terr. Œuvr. t.ii, p. 4I9. Si l'on peut en juger par les différents ordres d'animaux dont on y trouve des dépouHles, ces terrains avaient peutêtre sulii jusqu'à deux ou trois irruptions delà mer, CUVIEB, Rétol. 281.
— REM. Il ne faut pas confondre irruption avec éruption, ce qu'a fait Mme de Sévigné : Il faut savoir s'il y a encore des loups dans les bergeries [des germes de maladie], et les en faire sortir; il y a toute sorte d'apparence qu'il n'y en a plus, et que la nature très-s<ige les a chassés par les dernières irruptions, 16 avr. (685.
— ETYM. Lat. irruptionem, de in, en, dans, et rumpere, rompre (voy. ce mot).
ISABELLE (i-za-bè-1'), || 1° S. f. Anciennement, sorte d'ctofTe de couleur mitoyenne entre le blanc et le jaune. Les isabelles paies et dorées seront teintes avecuniieu de raucourt |rocou], llèglem. sur tes manuf. août I609, teinturiers en soie, laine et fil, art. 17. Le comte île Vische en un tournois, à Turin, en <6I9, était vêtu de couleur d'isabelleet de gris, la COLOMBIÈRE, TMdlre d'honn. t. I, p. 468, dans LACURSE. Il î" adj Qui est de couleur mitoyenne entre le blanc et le jaune, mais dans lequel le jaune domine. Ruban isabelle. La plus grande partie du corps de l'animal est d'un brun rougeâtre tirant sur le vineux, et le reste est de couleur isabelle, BUFF. Quadrup. t. x, p. 380. || Cheval isabelle, cheval dont la robe est caractérisée par la couleur jaune cl.iir do toute la surface du corps, quelle que soit la nuance des crins. |j S. m. Un isabelle, cheval de couleur isabelle. Voilà un bel i.sabell<i. Isabelle clair. Isabelle brun. Isabelle foncé. || 3" Isabelle, couleur de l'écbarpe du parti de M. le Prince en 4 65(. Isabelle, c'est ce qu'aujourd'hui nous appelons ventre de biche, qui est la couleur des livrées de Condé, BRTZ, ilém. livre IV, p. (l.dans lacuhne. Je prendrai l'écbarpe isabelle, si l'on contmue seulement à m'en menacer [de révoquer ma nomination au cardinalat], ID. th. IV, (4. Il 4' .S. m. Squale de l'océan pacifique. || Oiseau qui a du rapport avec la gorgebleue. : 5° S. f. Coquille du genre porcelaine. || Espèce de libeilulidée dépendant du genre agrion.
— ÉTYM. On dit que l'archiductiesse Isabelle, fille de Philippe II, gouvernante des Pays-Bas, fil vœu, lors du siège d'Oslendn ((GOl-t0O4), de ne pas changer de chemise jusqu'à ce que son mari fût victo-
rieux, et que la couleur de cette chemise au bout du temps ju.-^é prit le nom de la princesse. Bien ne garantit cette historiette. En tout cas, Isabelle nom propre est Jézabel (Isebel), femme d'Achab.
tLSADELPUE (i-za-dèl-r), adj. Terme de botanique. Qui a les étamines réunies en deux faisceaux égaux.
— ÊT'ra. IffOî, égal, et àSe^çè;, frère.
t ISADELPHIE (i-za-dèl-fie), s. f. \\ i" Terme de botanique. Rtat des plantes isadelphes. || 2° Terme de tératologie. Etat des monstres doubles composés de deux corps également et parfaitement développés, dont chacun possède tous les organes nécessaires à la vie , et qui ne tiennent l'un à l'autre que par des parties sans importance ; les Siamois qu'on a vus à Paris étaient isadelphes.
I ISAIRE (i-zè-r'), s. f. Terme de botanique. Genre de champignons très-petits et mous, de l'ordre des basidiosporés.
•j- ISANTHE (i-zan-f), adj. Terme de botanique. Dont toutes les fleurs se ressemblent.
— ÉTYM. 'laoç, égal, et âv9o;, fleur.
t ISANTHERE (i-zan-tè-r') , adj. Terme de botanique. Dont les anthères sont égalesou semblables.
— ÉTYM. 'I<To;, égal, et anthère.
f ISARD (i-zar), s. m. Nom donné, dans les Pyrénées, à l'antilope chamois, dit vulgairement chamois. Je suis enfant de la montagne, Comme l'isard, comme l'aiglon, th. Gautier, Poésies, le Chasseur. \\ On écrit aussi ysard.
— ÉTYM. Provenç. usam; catal. isart et sieart. Origine ignorée. Attendu que l'animal fait entendre un sifflement par les narines, M. RouUin demande si isard ne tiendrait pas au germanique : ail. anc. hissen. siffler; angl. hissing , sifflement. D'un autre côté, la forme provençale, qui a une n, fait penser au germanique î'serr», eisern, gris de fer.
t ISATINE (i-za-ti-n'), s. f. Terme de chimie. Produit de l'oxydation de l'indigo bleu, en le chauffant avec de l'acide nitrique faible.
— ÉTYM. Lat. isatis, du grec 'iuoti;, pastel, et la finale ine.
t ISATIS (i-za-tis*), s. m. || 1° Terme de botanique. Plante qui donne le pastel, isatis tinctoria, L. (crucifères). Il 2° Terme de zoologie. Renard bleu.
— ÉTYM. "IffaTi;, pastel , de iaâ^to, polir; à cause que la plante passait pour faire disparaître les rugosités de la peau.
f ISCARIOTISTE (i-ska-ri-o-ti-sf), s. m. Membre d'une secte qui vénérait Gain, Judas Iscariote, et on général les mauvais personnages de la Bible.
— ÉTYM. Iscariote, Judas, lequel était d'iscarioth, village de Judée, dans la tribu d'Ëpiira'im.
t ISCUÊMIE (i-ské-mie), s. f. Terme de pathologie. Arrêt de la circulation artérielle ; état des parties où il n'arrive plus de sang. L'ischémie cérébrale et les étourdissemonts qui la suivent.
— ÉTYM. 'It^eiv, arrêter, et alixa, sang.
t ISCUÉMIQÙE (i-ské-mi-k'), adj. Terme de médecine. Qui arrête le mouvement du sang dans les vaisseaux. || Qui dépend de l'ischémie. Lesétourdissements iscbémiques.
t ISCIIIADELPIIES (i-ski-a-dèl-n, adj. Terme de tératologie. Monstres ischiadelphes, ou, substantivement, les ischiadelphes, monstres doubles dont les corps, opposés l'un à l'autre, sont accouplés et soudés ensemble par le bassin.
— ÉTYM. Ischion, et àSeXçài;, frère.
t ISCUIAGUE (i-ski-a-gr') , s. f. Terme de médecine. Goutte fixée sur la hanche. H On a aussi donné ce nom à la sciatique.
— ÉTYM. Ischion, et â-ypa, prise, saisie.
t ISCIIIAL, ALE (i-ski al, a-1'), adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport à l'iscliion. || Portion ischiale de l'os des lies, nom donné quelquefois à l'ischion.
t ISCUIATIQUE (i-ski-a-ti-k') , adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport à la hanche.
ÉTYM. "Itrx'ov, ischion et hanche.
t ISCHIO-ANÀL, ALE (i-ski-0-a-nal, na-1'), adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport à l'ischion et à l'anus. Muscle ischio-anal, le releveur de l'anus.
— ÉTYM. Ischion, et anus.
t ISCUIO-CAVEKNEUX , EUSE (i-ski-o-ka-vèrncû, noû-z'), adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport à l'ischion et au corps caverneux. Muscle ischiocaverneux, et, substantivement, l'ischio-caverneux, petit muscle qui se rend, chez l'homme, do la tubérosité do l'ischion au corps caverneux.
— ÉTYM. Ischion, et caverneux.
t ISCIIIOCKLE (i-ski-osè-1'), s. f. Terme de chirurgie. Hernie à travers l'échancrure ischialique.
— ÊTYM. Ischion, et xri).n, hernie.
t ISCUIO-CLITOKIEN, lENNB (l-ski-o-kli-to-riin,
riê-n'), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient à l'ischion et au clitoris.
— ÉTYM. Ischion, et clitoris.
t ISCHIO-COCCYGIEN, GIENNE (i-ski-o-ko-ksijiin, jiè-n'), adj. Terme d'anatomie. Qui se rapporte à l'ischion et au coccyx. Muscle ischio-coccygien, ou, substantivement, l'ischio-coccygien, muscla qui se porte de l'épine sciatique à tout le bord du coccyx et à la partie inférieure de la face latérale du sacrum.
— ÉTYM. Ischion, et coccyx.
t ISCHIO-FÉMORAL, ALE ( i-ski-o-fé-mo-ral , ra-l'), adj. Terme d'anatomie. Qui se rapporte à l'ischion et au fémur. Muscle iscbio-fémoral, grand adducteur de la cuisse.
— ÉTYM. Ischion, et fémoral.
ISCHION (i-ski-on) , s. m. Terme d'anatomie. Celui des trois os formant l'os coxal ou os innommé, où l'os de la cuisse est emboîté.
— HIST. XVI' s. Les trois muscles de la cuisse sortans de la tuberosité de l'os ischion, paré, i, 8.
— ÉTYM. 'Itrx'ov, os de la hanche.
t ISCHIOPAGE (i-ski-o-pa-j'), odj. Terme de tératologie. Monstres ischiopages, ou, substantivement, les ischiopages, monstres composés de deux individus qui ont un ombilic commun et qui sont réunis par la région hypogastrique.
— ÉTYM. Ischion, et ■aa.fû^, fixé.
t ISCHIOPAGIE (i-ski-o-pa-j ie), j. f. Anomalie qui caractérise les monstres ischiopages.
t ISCHIO-PÉUINÉAL, ALE (i-ski-o-pé-ri-né-al, a-l'), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient à l'ischion et au périnée.
t ISCHIO-TIUIAL, ALE (i-ski-o-ti-bi-al, a-l'), adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport à l'ischion et au tibia. Les muscles ischio-tibiaux, ou, substantivement, les ischio-tibiaux, non commun à trois muscles du membre postérieur chez le cheval.
t ISCHNOPHONIE (is-kno-fo-nie), s. f. Terme de médecine. Faiblesse de la voix.
— ÉTYM. 'I(jy.vo9<>Jvi'a, de la^vài;, grêle, et <pwv^, voix.
ISCHURÉTIQDE (i-sku-ré-ti-k'), adj. Terme de médecine. Propre à guérir l'ischurie.
— ÉTYM. Voy. ISCHURIE.
ISCUURIE (i-sku-rie) , s. f. Terme de médecine. Rétention d'urine. Ischurie rénale, rétention de l'urine dans le bassinet du rein. Ischurie urétérique, rétention de l'urine dans l'uretère. Ischurie vésicale, rétention de l'urine dans la vessie. Ischurie urétrale, rétention d'urine produite par un obstacle dans l'urètre.
— HiST. XVI* s. Les causes et remèdes de la dysurie sont mesmes avec l'ischurie, c'est à dire suppression d'urine, paré, xv, cb.
— ÉTVM. 'Is/.oupia, de Iffxeiv, retenir, arrêter, et oupov, urine.
t ISENGRIN (i-zan-grin), s. m. Nom du loup, dans le poème du Renard.
— ÉTYM. Selon Pott, le germanique isan-grim, masque de fer, deisaj», fer, elgrim, masque, casque (voy. GllIMACE).
t ISÉRINE (i-zé-ri-n') , s. f. Terme de minéralogie. Minerai de fer nommé aussi fer titane.
ISIAQUE (i-zi-a-k'), adj. Qui appartient à Isis, divinité égyptienne. || Table isiaque, nom (ju'on a donné à un célèbre monument de l'antiquité, qui contient la figure et les mystères d'isis, avec un grand nombre de cérémonies religieuses des Égyptiens, et qui fut trouvé au sac de Rome en (52;.. La table isiaque est à Turin et a été gravée.
t ISIS (i-zis'), s. f. Déesse égyptienne, sœur et épouse d'Osiris, mère d'Horus ; sa coiffure symbolique est un disque avec deux cornes de vache. Il Petite planète découverte en 1858.
f ISLAM (i-slam'), s. m. La religion des mahométans. || Les pays musulmans.
— ÉTYM. Arabe, islam, soumission, résignation à la volonté de Dieu
t ISLAMIQUE (i-sla-mi-k"), adj. Qui appartient à l'islamisme.
ISLAMISME (i-sla-mi-sm') , s. m. \\ 1" La religion de Mahomet. Ce ne fut point par les armes que l'islamisme s'établit dans plus de la moitié de notre hémisphère, ce fut par l'enthousiasme, par la persuasion, VOLT, ilmirs, 7. Il 2" L'ensemble des pays où règne cette religion, dans le mêm» sons que chrétienté par rapport aux pays chrétiens.
— ÉTYM. Islam.
t ISLAMITE (i-sla-rni-t'), s. m. Qui professe l'islam. Il [Algazell s'arrêta quel(|uo temps au Caire pour y entendre Étartose, célèbre théologien islamite, DiuEHOT, Opin. des anc. phil. {Sarrasins).
ISO
t ISLANDAIS, AISE (i-slan-dê, dê-z"), adj. Qui appartient à l'Islande. || L'idiome islandais, ou, substantivement, l'islandais, langue parlLe en Islande, qui est sœur du suédois et du danois, et qui appartient aux idiomes germaniqxies.
— ETYM. Angl. Ice-laiid, terre de glace, de iee, glace, et land, terre.
t ISMAÉLIENS (i-sma-é-liin), t. m. pi. Nom d'un» secte musulmane qui remonte au u* siècle de l'ère musulmane.
t ISMAÉLISME (i-sma-é-li-sm'}, t, m. Religion des ismaéliens.
t ISMAÉLITE (i-sma-é-li-f), *. m. Nom donné quelquefois aux Arabes, comme descendants d'Ismaël, (ils d'Abraham.
■t ISO.... Prélixe qui vient du grec î«o;, et signifie
égal-
t ISOAXIQDE (i-zo-a-ksi-k'), adj. Terme de minéralogie. Qui a des axes égaux. 'Type isoe-cique.
— ÊTYM. Iso..., et axe.
t ISOBAPUIB (i-zo-ba-fie), ». f. Terme d'histoire naturelle. F.tat d'un corps qui ne réfléchit qu'une seule couleur.
— ÉTYM. Iso..., et pôçEiv, teindre.
t ISOBAROMÉTRIQCE (i-zo-ba-ro-mé-tri-k'), adj. Terme de physique. Qui présente les mêmes hauteurs barométriques. Courbes isobarométriques.
— ÉTV.M. Iso..., et baromètre.
ISOBRVÊ, ÉE (i-zo-bri-é, ée), adj. Terme de botanique. Oui a autant de force d'accroissement d'un côté que de l'autre. Embryons isobryés.
— ÉTYM. Iso..., et ppûeiv, pousser actirement.
I ISOCARDE (i-zo-kar-d') , s. /■. Genre ,de coquilles contenant des animaux renfermés dans une coquille très-épaisse, cordiforme. Isocarde globuleuse.
— ÉTYM. Iso...., et xapSîa, cœur.
tISOCARPÉ,ÉE(i-zo-kar-pé, pée),ad;. Terme de
botanique. Plantes isocarpées, plantes dont les divisions du fruit sont en nombre égal à celui des divisions du périanthe.
— ÉTYM. Iso , et xopTîOi;, fruit.
ISOCÈLE (i-zo-sè-l') , adj. Voy. isoscèle. On ne voit pas pourquoi, en un mot purement technique, l'Académie adopte l'orthographe barbare isocèle, et rejette l'orthograplie étymologique et correcte isoscèle.
t ISOCHIMÈNE (i-zo-ki-mè-n") , adj. Terme de météorologie. Ligne isochimène, ligne passant par tous les points de la terre qui ont la même température moyenne en hiver. Si, au lieu de s'arrêter à l'hiver le plus rigoureux qu'offre chaque courbe, on trace les lignes d'égale température hiémale (lignes isochimènes) ... al. ne humboldt, Mém. de la soc. d'Arcueil, t. m, p. 529. Le système des lignes isothermes, isothères et isochimènes que j'ai propo.sé en «817, ID. Coimos, trad. franc, t. I, p. 377. ||S.^. L'isochimène, la ligne isochimène. L'isochimène de 6°.
— ÉTYM. ho..., et yiiiiaivui, avoir une température d'hiver : mot de la création d'Al. de Humboldt.
t I90CH0RE (i-zo-ko-r'), adj. Terme de prosodie ancienne. Vers isochore, ou, substantivement, un isochore, hexamètre tout composé de spondées, comme le li" du xxi* livre de l'Odyssée (voy. molossique).
— ÉTYM. Iso..., etyôpo;, chœur.
t ISOCHRISTE (i-zô-kri-sf), s. m. Membre d'une necte chrétienne, qui prétendait que les apôtres étaient égaux au Christ.
— ÉTYM. Iso..., et Xpiaxè;, Christ.
t ISOCHROMATIQUE (i-zo-kro-ma-ti-k') , adj. Dont la teinte est uniforme.
— ÉTYM. Voy. ISOCHROMIE.
t ISOCHROMIE (i-zo-kro-mie), *. f. Synonyme de lithochromie.
— ÉTYM. Iso..., et y.pô)|xa, couleur.
ISOCHRONE (i-zo-k'ro-n'), adj. Terme de mécanique. Oui se fait en temps égaux. Mouvements isochrones. |{ En physiologie, on dit que les battements artériels sont isochrones à ceux du cœur.
— ÉTYM . 'Iso/povo; , de Wo^, égal , et xpovo? , temps, t ISOCHRONIQUE (i-zo-kro-ni-k'),' adj. Synonyme d'isochrone.
t ISOCHRONIQUEMENT (i-zo-kro-ni-ke-man) , ode. D'une manière isochrone.
ISOCHROMSME ( i-zo-kro-ni-sm') , s. m. Terme de mécanique. Egalité de durée. L'isochronisme des oscillations du pendule. || Terme de physiologie. Simultanéité d'action entre des organes qui se correspondent ou i|ui dépendent l'un de l'autre.
— ÉTYM. Isochrone.
f ISOCLINE (i-zo-kli-n'), adj. Terme scientifique. Qui a la môme inclinaison.
— ÉTYM. Iso..., et xXivri, inclinaison.
tso
t ISOCOLE (i-zo-ko-r),arf;. Terme de grammaire. Période isocole, celle dont les membres sont égaux.
— ÊTYM. Voy. ISOCOLON.
t ISOCOLON (i-zo-ko-lon), s. m. Terme de rhétorique. Période dont les membres sont égaux.
— ÉTYM. Iso..., et xù),ov, membre.
t ISOCYLINDRIQUE (i-zo-si-lin-dri-k"), adj. Terme de géographie. A cylindres égaux. Projection isocylindrique (voy. projection).
— ÉTYM. Iso...., et cylindrique
t ISODACTYLE (i-zo-da-kti-1'), adj. Terme de zoologie. Dont les doigts sont égaux.
— ÊTYM. Iso..., et SàxTuXoî, doigt.
t ISODONTE (i-zo-don-f), adj. Terme de zoologie. Dont les dents sont égales ou semblables.
— ÉTYM. Iso..., et o5où;, ôSovto;, dent.
t ISOOYNAMIQUE (i-zo-di-na-mi-k'), adj. Qui a la même force, la même intensité. Ligne isodynamique, ligne passant par les points de la terre où l'influence magnétique est la même.
— ETYM. Iso..., et ôûvajjit;, force.
t ISOÉDRIQUE (i-zo-é-dri-k"), adj. Terme de minéralogie. Qui a des facettes semblables.
— ÉTYM. Iso..., et Èôpa, face, pan.
t ISOÉTÉES (i-zo-é-tée), i, f. pi. Terme de botanique. Famille de plantes cryptogames détachée des lycopodiacées et confinant aux équisétacées.
— ÉTYM. Iso..., et ÉTo;, 'année : plante restant semblable à elle-même toute l'année.
t ISOGÉOTHERMË (i-zo-jé-o-tèr-m'), adj. Terme de physique. Ligne isogéotherme, ligne passant par tous les points où la température moyenne du sol est la même.
— ÉTYM. Iso..., yaia, terre, et Oepixà;, chaud.
t ISOGONE (i-zo-go-n') , adj. Terme de géométrie. Dont les angles sont égaux.
— ÉTYM. 'Iffoç, égal, et ftâvoç, angle.
t ISOGONIQCE (i-zo-go-ni-k'), adj. Terme de minéralogie. Qui a la même déclinaison; qui décrit les mômes angles.
— ÉTYM. Isofione.
t ISOGRAPHIE (i-zo-gra-fie), s. f. Reproduction d'une écriture, fac-similé.
— ÉTYM. Iso..., et YpâçEiv, écrire.
t ISOLABLE (i-zo-la-bl'), adj. Qui peut, qui doit être isolé. || Qui peut être séparé de toute connexité. Cellule pourvue de parois propres et isolables.
t ISOLANT, ANTE (i-zo-lan, lan-t') , adj. Terme de physique. Qui ne transmet pas librement l'électricité. Corps isolants, ainsi nommés parce que, quand on les emploie comme supports, ils isolent les autres de toute communication avec des conducteurs qui pourraient leur soutirer l'électricité. L'air sec est un corps isolant. || Tabouret isolant, tabouret qui est muni de pieds en verre pour le séparer du réservoir commun, et à la surface duquel on place les corps bruts ou animés qu'on veut électriser. Il Langues isolantes, synonyme de langues isolatives.
t ISOLATEUR (i-zo-la-teur), s. m. Terme de physi(|ue. Voy. isoloih.
t ISOL-iTIF, TIVE (i-zo-la-tif, ti-v'), adj. Terme de grammaire. Qui a la propriété d'isoler, de séparer. État monosyllabique et isolatif des langues, état où les racines sont employées comme des mots tout à fait indépendants les uns des autres et sans la moindre altération.
ISOLATION (i-zo-la-sion ; en vers, de cinq syllabes), s. f. Terme de physique. Action d'isoler les corps que l'on veut électriser. L'isolation d'un fil télégraphique.
— ÉTYM. Isoler.
ISOLÉ, ÉE (i-zo-lé, lée), part, passé d'isoler. Il 1° Qui estcommeune île, qui est séparé detoutce qui estv isin. Cette partie du monde n'a pas été peuplée comme toutes les autres, ni dans le même temps ; elle est demeurée, pour ainsi dire, isolée et séparée du reste de la terre par les mers et par ses hautes montagnes, buff. b* époq. nat. Œuvr. t. xii, p. 263. Il Colonne isolée, statue isolée, colonne, statue qui ne tient point au mur de l'édifice. || Fig. Ah I que mon cœur n'est-il de ces cœurs isolés, Qui par aucun endroit ne tiennent à la terre. Qui sont à leur devoir sans réserve immolés, À ([ui la grâce assure une pleine victoire! deshoulières, t. n, p. 75. Il 2° Par extension, écarté, solitaire. Ils arrivent! une maison isolée, entourée de jardins et de canaux, VOLT. Candide, 7. Sa mère, peu de temps hélas! Vint tous les soirs dans la vallée Visiter la tombe isolée; Mais son amante ne vint pas, millkv. Chute des feuilles. || 3" Séparé de ses connexions. Ce» propositions isolées ont un sens tout différent de celui qu'elles ont dans le contexte. Il n'y a point d'être ni de qualité qui soient isolée dans la nature,
ISO
RAïNAL, Bist. phil. XI, i!2. || Acclamations isolées, acclamations qui, dans une foule, ne partent que d'un individu. La foule fut généralement muette ; on n'entendit que des acclamations isolées. || 4° Kig. Qui n'est pas joint àd'aulres hommes. Il n'y amalheureusement que les fripons qui fassent des ligues, les honnêtes gens se tiennent isolés, duclos, Consid. mœurs, ch. 4. On a comparé les hommes isolés à des ressorts épars, raynal, llist. phil. xix, 2. |! Dans l'administration militaire, homme isolé, soldat isolé, celui qui se trouve n'appartenir momentanément à aucun corps. {| Fig. Qui vit sans relations de parenté ou d'amitié. C'est un homme isolé. Vivre isolé. Isolés! ah! messieurs, le joli mot! il charme ; Qui jamais avant elle, à l'Age où la voilà. Avec tant de justesse a placé ce mot-là? BOURSAHI.T, Jfcts à la mode, se. 8. Quand, fatigué de travail ou de société, ce qui arrive bientôt, je me trouve avec moi-même et isolé comme je le suis, d'alemb. Lett. au roi de Prusse, 27 févr. 1777. Il se trouve plus isolé que jamais, genlis. Veillées du chat. t. II, p. 370, dans pougens. || i qui personne ne s'intéresse. Isolé, n'ayant d'autre appui que luimême, coNDOHCET, Berlin. ||6' Qui est placé sur des corps non conducteurs, de manière à garder l'éleclectricité communiquée. Corps isolé.
ISOLEMENT (i-zo-le-man), s, m. || f État d'une chose isolée. L'isolement de cette maison au milieu des bois. ||2"Ëtat d'une personne qui vit isolée. Vivre dans l'isolement. || 3° Terme de police sanitaire. Action d'isoler, mesure ayant pour but de soustraire les hommes et les animaux sains à la contagion. Il 4° Terme d'architecture. Distance entre deux parties dp construction qui ne setouchentpas.il 5° Terme de physique. Etat d'un corps électrisé qui n'est en relation qu'avec des objets non conducteurs, afin qu'il puisse conserver l'électricité.
— ÉTYM. Isoler.
ISOLÉMENT (i-zo-lé-man), adv. ||1' D'une manière isolée. Vivre isolément. || 2° X part, séparément. Chacun de ces objets considérés isolément.
— ÉTYM. Isolé, et le suffixe ment.
ISOLER (i-zo-lé), V. a. || 1° Rendre comme une île, séparer de tous les côtés. U faut isoler les grands monuments pour que l'ordonnance en soit appréciée. Il 2" Fig. ôter à quelqu'un ses relations. Les maires du palais isolaient les rois francs de leurs sujets. Les ministres ont toujours cherché à isoler le roi, et il n'y en a aucun qui voulût le voir habiter la capitale, uuclos, Mém. rég. ÛEuu. t. vi, p. <28, dans POUGENS. || Il se dit aussi des choses. Il serait peut-être aussi nuisible aux progrès des sciences de trop les isoler que de trop les confondre, coNDonc. JusWeu. Il 3°Termede physique. Isoler un corps, le soutenirou le .suspendre avec des substances qui conduisent mall'électricité, de sorte qu'il garde l'électricité qu'on lui a communiquée. || 4° S'isoler, t>. ré/l. Se mettre dans l'isolement. Cet homme trouve moyen de s'isoler au milieu de la cour. Vous vous isolez trop. || 5" Être séparé de, perdre ses connexions, en parlant de choses. Si l'agriculture et le commerce dépérissent, les villes dépériront ; leur prospérité et leur force ne s'isolent point, guizot, Ilist. de la civil. 8* leçon.
— HIST. XVI' s. Isolé, OUDIN, Dict.
— ÉTY.M. Ital. isolati), isolé, et isolato, quartier de plusieurs maisons isolées; du lat. insulatns, séparé comme une île, isolé, délaissé, de insula, île
(voy. tLR).
t ISOLOGUE (i-zo-lo-gh'), adj. Terme de chimie. Corps isologues, corps qui ont une composition analogue. || Substantivement. Les i-sologuos de l'alcool normal.
^ ÉTYM. Iso...., et ),6yo;, rapport.
ISOLOIR (i-zo-loir), s. m. Terme de physique. Tabouret ou support do bois garni do piedsde verre, sur lequel on met les corps qu'on veut électriser. Souvent sur l'isoloir une jeune beauté Se place en rougissant, curieuse et tremblante; À peine elle a touché la baguette puissante, Autour d'elle le feu jaillit en longs éclairs; La flamme en jets brillants s'élance dans les airs. Se joue innocemment autour (]essL]rM\iTe,Jfoëmesurl'électricité, xviirsiècle, cite dd.ns l'rcsse scientifique, (86), t. I, p. B30. ||Ondil aussi, bien que plus rarement, isolateur.
— ÉTYM. Isoler.
t ISOMÈRE (i-zo-niè-r'), adj. Terme de minéralogie. Qui est formé de parties semblables. {| Terme de chimie. Corps isomères, corps composés des mêmes éléments et en même nombre, et dont pourtant les propriétés physiques et chimiquesdiffèrent essentiellement ; ce qui fait jienser que les éléments sont disposés différemment entre eux.
ISÔ
L'essence de cicron est un des isom&res de l'esseace de térébenthine.
— ÈTY.M. Iso..., et iiÉpoc, partie.
t IS0.UÉR1B (i-zo-mé-rie), s. f. |{ 1* Terme oe chimie. Qualité, étatdu composé isomère. || 3° Terme d'algèbre inusité aujourd'hui. Réduction de toutes les fractions à un même dénominateur
— ÉTYM. Isomère.
t ISOMÉRlQtJE (i-zo-mé-ri-k') , ad;. Qui appartient à l'isomôrie.
t ISOMÉKISME (i-ïo-mé-ri-sm'), s. m. Terme de chimie. Condition d'après laquelle des corps, ayant une même constitution moléculaire, ont des propriétés difTérenles.
t ISOMÉTUIQUB (i-zo-mé-tri-kT, adj. Terme de minéralogie. Dont les dimensions sont égales.
— ÉTYM. Iso..., et (léxpov, mesure.
t ISOMOKPUE (i-zo-mor-n, adj. Terme de chimie. Qui affecte la même forme cristalline.
— ËTYM. Iso..., et (iop9^, forme.
t ISOMORPUIK (i-ïo-mor-Ce), ». f. Synonyme d'isomorphisme.
t ISOMORl'UISME (i-zo-mor-fi-sm'),s. m. Terme de chimie. État, condition des corps qui, ayant une composition chimique différente, atleoteut la même forme cristalline.
— ÉTYM. Uomorpht.
t ISON (i-zon), t. m. Terme d'ancienne musique employé seulement dan» cette expression propre au plain-chant : chant en ison, psalmodie qui ne roule que sur deux notes.
— ÉTYM. 'luocégal.
t ISOi\'OME(i-zo-no-m'), adj. Terme de minéralogie. Cristaux isoiiomes, cristaux dont les décroissements sont égaux sur les bords aussi bien que ceux qui se font sur les angles.
— ÉTYM. Voy. ISONOMlg.
t ISOXOMIE(i-zo-no-mie), s.f. \\ 1° Ancien terme de politique. ÉL'alité devant la loi, égalité de droits civils. (I 2° Terme de minéralogie. Isonomie des cristaux, état des cristaux qui sont construits suivant la même loi.
— ÉTYM. ho..., et v6|io;, loi.
t isopérimètre (i-zo-pé-ri-mè-tr"), adj. Terme de géométrie. Figures isopériniôtres, figures planes dont le circuit est égal. Do toulos les figures isopérimètres, le cercle est celle qui a le plus de surface. En lui donnant fà un enfant] à choisir des gauffres isopérimctres, j. }. bouss. Ém. il
. — ÉTYM. Iso..., et périmètre.
t ISOl'ÉTALE (i-zo-pé-la-l'), adj. Terme de botanique. Plantes isopétales, plantes qui ont des pétales égaux.
— ÉTYM. Iso..., et pétale.
t ISOPUYLLE (i-zo-fi-r) , ad;. Terme de botanique. Dont les feuilles sont égales.
— ÉTYM. Uo..., etçûXîiov, feuille.
t ISOPODE (i-zo-po-d'), adj. 'IVrme de zoologie. Dont les pattes se ressemblent toutes. || S. m. pi. Les isopodes, ordre de crustacés comprenant les cloportes caractérisés par un aliiioinen volumineux, la tête petite, sept paires de pattes semblables, pas d'organes respiratoires à l'extérieur.
— ÉTYM. ho..., et «oùç, iioôô;, pied.
+ ISOPOLiriE (i-zo-po-li-sie), s. ^. Terme de politique. Égalité des droits politiques.
— ÉTYM. lioiioXiTila, de Iooî, égal, et ito),ittwt, droit civil.
t ISOPSÈPUE (i-zo-psè-f), adj. Ancien terme de grammaire. Mots isopsèphcs, vers isopsèphcs, mots, vers dont les lettres, considérées comme chifTn.s, produisent le même nombre que les lettres d'un autre mot ou vers.
— ÉTYM. lio,.., et <|/tiçoç, calcul.
t ISOSCÊLE (i-zo-sè-l') , adj. ( voy. ISOCÈLE ) . Il 1" Terme de géométrie. Qui a deux côtés égaux entre eux. Triangle isosocle. || Terme d'optique. Verres isoaoéles, voy. verres. || 2° Terme de grammaire. Période isoscéle, période à trois membres qui ^ en a deux égaux.
— KTYM.'l'70'jxéXTi;,deWo;,égal,et ircéXo:, jambe, t ISO.SCÉHE (i-zo-sé-lie), *. Ç. ou 1S0.S(;É1.IS.VIE
(i-zo-sé-li-sm"), t. m. Terme de géométrie. Pro- 1 priété d'un triangle isoscèle.
t ISOSPilÉRIQUË (i-zo-sfé-ri-k"), adj. Qui est de sphère égale.
— ÉTYM. Iso..., et tphérique.
t ISOSXÉMONE (i zo-sté-uio-n'), adj. Ternin do
|liol.tiiiquu. Pleur isostémone, tluur dont les pétales M les examines sont en nombre égal.
— ÉTYM. Iso..., et ijTiî(iiov , filament, étimino.
t ISOTEr.E (i-zo-lè-r), *. m. Celui qui jouissait ; it risolélic.
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— ÉTYM. l(joT«X^«,doïaoî, égal, et tâioc, charge publique, impôt.
t ISOTÉHE (i-zo-té-lie), s. f. Terme d'antiquité grecque. Degré intermédiaire, à Athènes, entre la condition du métèque ou étranger domicilié et celle de citoyen proprement dit; cet état assurait à celui qui en jouissait tous les privilèges du droit de cité.
— ETYM. 'laoTJieia (voy. isoïèle),
t ISOTUÈRE (i-zo-tè-r*), adj. Terme de météorologie, Ligne isothère, ligne passant par tous les points de la terre qiu ont la mùme température moyenne en été. Les lignes d'égal été, courbes isothères, HUMBOLDT, Mém. de la soe. d'Àrcueil, t. m, p. &33. Il S. f. L'isothère,labgne isothère. L'isûthère de <8» se dirigeant vers l'embouchure de la Loire, RENOu, Comptes rendus, Ac. des se. t. ui, p, i*t.
— ÉTYM. Iso..., et 6tpai;, été ; mot de la création d'Al. de Humboldt.
t ISOTUERME (i-zo-tèi%-m'), adj. Terme do physique. Oui est égal en température. || Terme de météorologie. Lignes isothermes, lignes qui passent par tous les lieux du globe où la température moyenne de l'année est la même. L'espace compris entre deux lignes isothermes porte Içiiom de zone ou bord isotherme. Le système des lignes isothermes, iso- Ihères et isocbimènes que j'ai proposé en (817 pourra peut-être fournir une base certaine à la climatologie comparée, humboldt, Cosmos, trad. franc, t. 1, p. 377.
— ÉTYM. Iso..., et Oepiiès, chaud.
t ISRAËL (i-sra-èl) , t. m. Surnom de Jacob. Il Nom collectif des Israélites. Tout Israël se lèvera comme un seul homme. Comment est mort cet homme puissantqui sauvait lepeu[ile d'Israël? ti.ÉcH. Turenne. Et du Dieu d'Israël les fêtes sont cessées, RAc. Eslh. I. <. S'immoler pour son nom et pour son héritage [de Dieu], D'un enfant d'Israël voilà le vrai partage, id. ib. i, 3. Des tyrans d'Israël les célèbres disgrâces, id. Alhal. i,t.\\ Maître en Israël, docteur, professeur dansleschososdivines. Il fJurieu] se dit maître eu Israël, et il ignora ces choses, boss. 6» avert. t o.
—ÉTYM. Nom donné à Jacob par l'ange qui lutta contre lui, et signifiant l'rince de Dieu, de shara, être prince, et al, Dieu,
ISRAÉLITE (i-sra-é-li-f), f, m. jj 1* Nom des hommes appartenant au peuple d'Israël, || Fig. C'est un bon Israélite, c'est un vrai Israélite sans déguisement et sans artifice, c'est un homme franc et sincère ; pliraso proverbiale qui est la parole môuio de Jésus-Christ dans l'Évangiledesrtint Jean. ||2"idj. Qui appartient aux Israélites. Culte israélito. Consistoire Israélite. Je vois que l'injustice en secret TOUS irrite. Que vous avez encor le cœur Israélite, RAC. Àthal. I, I.
— SYN. ISRAELITE, )UIF. 11 y a entre ces deux mots la même différence qu'entre avoué et procureur. C'est la même signification ; mais, juif et procureur pouvant se prendre en mauvaise part, on s'est nommé Israélite et avoué.
— ÉTYM. Israël.
t ISSANT, ANTB (i-san, san-t'), adj. Terme de blason. Animaux issants, animaux qui se mettent au haut de l'écu, et dont il ne paraît que la tête, comme s'ils en sortaient. || S. m. Un issant, figure d'un eijfaut à mi-corps sortaut de la gueule d'un animal.
— ÉTYM. Part, présent de l'ancien verbe tïtir (voy. issu).
I ISSÉRO (i-ssé-ro), t. m. Nom donné sur la Méditerranée en Provence au vent du sud-efet; il est opposé au mistral.
f ,,,. ISSI.UE, finale qui est le latin issimus, et qui indique le superlatif, Mascarille est un fourbe et fourbe fourbissime, mol. l'Ét. u, 5,
t ISSOIS (i-ssoî),». m. Isaois, ou quatre-vingt, ou chien d'artois, sorte de triple métis qui vient du doguin et du roquet, buff. Chien.
ISSD, UE (i-su, sue), part, pav.ïrf do l'ancien verbe i.ssir, qui signifiait sortir, || 1° Descendu d'une [xtsonne, d'une race. [IIJ est d'aïeux issus de sang royal, rotii, Vencesl. iv, 0. El, malgré le héros de Jupiter issu [Alec.mdre], la font. Fabl iv, «2. Issue de cette race |de saint Louis], tille de Henri le Grand et de tant do rois, son grand cœur a surpa.ssé sa nais.sance, boss. Reine d'Anglel. Alors soyez issu des plus fameux monarques, uuil. Sat. v. El vous-même ignorez du quels parents issu, De (|U(!llesmaiiis Joail en ses brasl'a reçu, tue. Athal. m, 4. Il Cousins issus de germain, enfants de deux cousins germains. Mon dessein, dit la princesse, est assurément <le no jamais me séparer de mon cousin issu de germain' mais je crois qu'il convient que je me
iss
if)i
rende auprès du roi mon père, volt, l'rinc. de âabyl. 1 1 . Il On dit absolument : ils sont issus de germain. Il 2" Provenu, advenu. S'il doit réparer le mal qui en sera issu, pasc, Prov. 8.
— REM. On entend quelquefois dire : cousins issus germains ; cela n'est pas correct,
— UIST, X' a. Si escit foers [hors] de la civitatc, Fragm. de Val. p. 468. || xi« s. Eissez des nels, montez, si chevauchez, Ch.deRol. cxovi. Paiend'.\rabo des nefs se sont eissut, ib. cxcvii, ||xu« s. Li hoir qui en issirent [du mariage] furent fier et félon, Sax. 111, Car issir les ferai de lor peaux à rebours, ib. xxvii. Turpins l'entant, ds sens cuiila issir, Roncisv. 60. Jà de mon cuer 'cœur) n'istra mais la semblance Dont [ma dame] n 9 conquist as mes pleins de douceur, Couei, xvi, i l'eissir de la chambre durement se h;«la, Th. le mart. 4u. Il XIII' s. Tel coup que li clairs sans encouviemha issir, Berte, xiii. Entrez en cest sentier, n'en issiez pour riens née, ib. xlvi. Symous ist de la chambre, toute la gent enmaiue, i6. L. Et nus [nul] de la ville n'issi encontre aus [eux], dont moût fu gratis merveille, villeh. lxxiv. Tel clarté de la pierre yssoit Que..., la Rose, H lo, la folie Ai lost emprise; Mais à l'issir a grant mestrise , ib. 8074. L'autre ot [pour époux) messire Herarl de Brienne, dont grant lignage est issu, joinv. ao7. ||xiv*8. 11 ne puet issir dou vaissel que ce qu'on i a mis , Prov. rurauset vulgaut. \\xv s. Et issirent contre la roïne et son aius-né fils communément tous ceux de Londres,,., FBOiss, I, i, 26. Il xvrs. Non que j'eusse opinion qu'il pust issir de moy cbose qui merilast d'estre mise devant vos yeux, amïot, EpU.
— ÉTYM, Provenç. eissir, issir; catal. exir; ital. escire,uscire; du lat. exire, de ex, hors, et ire, aller (voy. irai).
ISSUE (i-9ue), t. f. Il 1* Ouverture par où l'on peut sortir, s'échapper II commanda d'environner la maison, de peur qu'il n'éoha" ^ât par quelque issue dérobée, vviugel. Q. C. vi, ». Cette ville a sous terre une secrète issue, coriv. H. de Pomp. iv, i . Je suis prête : je sais une secrète issue Par où, sans qu'on le voie, et sans être aperçue..., rac. Athal. lu, 6. Il Terme de féodalité. Droits d'issue, ce que payait le vassal en quittant la domination de son seigneur. || X l'issue, loc. adv. En sortant de. À l'issue du conseil, du sermon. Je voulais avoir, à l'issue de son dîner, une conversation avec l'aimable Lucile, poiNSiNi'.T, Cercle, se. <.||2° Ouverture par où une chose peut sortir. L'eau n'a point d'issue. Ménager une issue à la fumée. || 8" Les issues d'une ville, d'une maison, les dehors et les environs. Cette maison de campagne a de belles is.'iuus. || Dans ce sens il ne sa dit guère qu'au pluriel. |{ 4* Fig Késultat bon ou mauvais. L'esprit fourbe et vénal d'un voisin de Mèlite Donnera prompte issue à ca que je médite, cobn. ilf^J. ii, s. L'issue en est ûouteusB et le péril certain, id. Cinna, l, (. Jamais contre un tyran entreprise conçue Ne permit d'espérer une si belle issue, iD. ib. i, a. De l'abord de Pompée elle espi'ro autre issue, id. Pomp. i, -i. Nous triomphons, Attale, et ce grand Nicomcdo Voit quelle digne issue à ses fourbes succède,.,. n>. Nicom. m, 8. Votre plainte, madame, aurait pour toute issue Un nouveau déplaisir do la voir mal reçue, ID. Tois. d'or, li, 6. Tant et si bien qu'en ayez bonne issue, la font. fot>. || Issue aux Iccteuis, titre d'une espèce de disnertation que Camus, évêquu de lielley, mit à la suite de son roman d'Alcino ((826). Il 6^ Expédient. Je ne vois point, je ne trouve point d'issue à cette affaire. || 6° Knsomblo dos parties (l'un animal doslinô & la consommation qui sont livrées par le boucher au commerce de la tripcria ou à l'industrie, à savoir, la peau, le suif, la lèiu et les pieds, le bas des membres, ot tous les viscères ou organes renfermés dans les cavités pectorale et aixiominale, etc. Une issue d'agneau,i| 7" Ah plur. Ce qui reste des montures après la hrin', comme le gros et le petit son. Des issues de bli'. Il 6" Au plur. Terme rural, Los issues, récoulemciil des élaliies,
— HYN, ISSUE, SORTIS. Issuo cst plus général que sortie. La sortie e.sl le passage par où l'on sort habituellement; l'issue est toute ouvorturo par où l'on peut sortir, La porte est à la fois une sortie et une issue ; la fenêtre n'est pas une sortie, mais, en un cas pressant, elle pi^ut être une issue,
— IIIST, XIII' s. À l'issue d'avril, au tems duus et joli, H»rte, i, Saignur, à l'oissue del cors, Quant les aines se is.sont fors,.,, uahik, Punjatnire, *tt. Perdue avons l'issue devers celo partie, Ch. d'Ant. IV, 47a. Kt se l'église no le fol, li sires pot pcnre i'critage eu se [sa] main et joir desis.sues, iibauu.
TTA
Xii, b. Ma.e coia seroit que cil qui mainnent llogenl] en autrui mesous fussent contraint d'issir, qu'il ne poussent lor cozes [choses] widier avant lor issue, BEAUM.ixxvui, a.Esissues des viles liquemin sontplus large que il no doivent esi.e à plain champ, JD. XIV, 9.... Il a trové un marais X l'issue du bois ramé, Ren. 86921. || xiv s. Les yssues du beuf couslent à la triperie huit sous, Ménagier, li, 6. || iv« s. Si firent ceux qui dedans se tinrent [à Cherbourg] plusieurs belles issues [sorties] et emprises, proiss. Il, u, i». Wanvich, la très bonne ville et cité laquelle est à l'entrée d'Escoce, et à l'issue du pays de Northombelande, id. i, i, 68. Qu'il ne partiroit point de là jusques à ce qu'on vist l'yssue de ceste matière, coHU. ii, )3. J'ay pensé que nous ferons trois yssues [troupes de chevaliers pour un tournois], et (i aura en chascune deux cens chevaliers; •i aura chascune yssue une bannière de mes armes pour alliance faire, Perceforest, t. I, f fi*. \\ xvi" s. Je ne sçay quelle yssue sera de ceste entreprinse, BAB. Car. I, *7. Chambre garnie de arrière chambre et yssue en une grande sale, id. t6. i, 63. De la chose non tissue L'heureuse fin et l'issue Se cache en la main de Dieu, hons. 396. Ouvrages de four, confifitures et issues de table curieusement labourées et apprestées, amïot, lucul. 8». Il n'y a chemin qui n'ait son issue, mont, i, 88. Ils mangeoient, comme nous, le fruict à l'issue de la table, id. i, 37a. Trois services : à sçavoir les entrées de table, puis la chair ou poisson, et finablement l'yssue, Ordonn. du 20 janv. iMS.
— ETYM. Issu; provenç. istit, eyssuit; catal. esit; ital. escita, Msdta.
ISTHME (i-sm'), s. m. || 1° Terme de géographie. Langue de terre qui sépare deux mers et joint deux terres. Les Vénitiens, aussi intéressés que l'Egypte à traverser les progrès du Portugal, avaient proposé à ce Soudan de couper l'isthme de Suez à leurs dépens, et de creust^un canal qui eût joint le Nil à la mer Rouge, volv. Mœurs, 44i. Le bien général des nations, l'utilité du commerce exigent que l'isthme de Pansima, que l'isthme de Suez ouverts à la navigation rapprochent les limites du monde, EAVNAL, Hist.phil. vin, 36 II Fig. Percer l'isthme, s'est dit quelquefois, à l'imitation d'une locution ancienne, pour tenter une chose impossible, plusieurs empereurs romains ayant essayé de percer l'isthme de Corinthe et y ayant renoncé. || 2° Nom donné, en termes d'anatomie à certaines parties qui ont quelque ressemblance de forme avec un isthme. L'isthme du gosier. || Isthme de Vieussens,relief de fibres musculaires qxii règne tout autour de la fosse ovale de la cloison des oreillettes du cœur. || Terme de botanique. Etranglement qui sépare deux loges ou articles dans un fruit articulé.
—ETYM. 'laôitoi;, un passage; du radical la),eVi, je vais , le même que le latin ire, aller (voy. irai) , à l'aide du suffixe (r8|jio;; comparez àpiOfiô;, ^u6|j.6ç.
flSTHMlEN, ENNE (i-S!niin,smiè-n'), ad;. | 1 ' Qui a rapport à un isthme, qui provient d'un isthme. Il Terme d'histoire grecque. Jeux isthmiens, jeux que l'on célébrait tous les trois ans dans l'isthme de Corinthe. || 2" S. f. pi. Les Isthmiennes, odes que Pindare composa à U louange des vainqueurs dans les jeux isthmiens. On dit plus ordinairement les Isthmiques.
t ISTU.MIQCE (i-smi-k'), adj. Synonyme d'isthmien. Ce fut alors pour la première fois que les Corinthiens déclarèrent par un décret public que les Romains seraient admis à la célébration des jeux isthmiques comme les Grecs, rolun, Hist. anc. Qùivr. t. vu, p. 5)3, dans pouoehs.
t ISTIIMOCARPE (i-smo-kar-p'), adj. Terme de botaniqu». Dont le fruit offre un rétrécissement à sa partie moyenne.
— ÉTY.M. liihmê, «ixopiti;, fruit.
t ITACISME (i-ta-si-sm'), ». m. Terme de grammaire grecque. Prononciation de l'ri (êta) comme •; ce qui e^t ia prononciation des Grecs modernes. Remarquez que l'iotacisme est la prononciation part de
Cl, T), M, Ul, 01.
t ITACISTB (i-u-si-sf), s. m. Partisan de l'itacisme, par opposition à partisan de la prononciation <rasmienne où I't) sonne ê.
t ITA EST (i-ta-èsf), expression empruntée du lalm qui signifie: il est ainsi. Le garde des immaincules du Châtelel de Paris se servait de ces moU pour certifier qu'une grosse, délivrée par le successeur d'un notaire, était conforme à la minute : il écrivait au bas, ita est, et signait au-dessous; ce qui faisait qu'on appelait quelquefois cet olficicrl'ita est du Chîtelet, et l'on disait chez les notaires : l'aclo est chez l'ita est
ITA
— ErvAl. Lai. ito, qu'on rattache au sanscrit t'Kftd, ainsi.
t ITAGUE (i-ta-gh'), s. f. Terme de marine. Nom d'un conlagc qui porte, à l'une de ses extrémités, un poids qu'il doit hisser, non pas seul, mais à l'aide d'un palan fixé à l'autre de ses extrémités. || Fausse itague, itague supplémentaire pour le combat.
— ETYM. Anciennes formes, estague, eiagle, hutague ilacle, utage ; bas-bret. itak.
t ITALIANISER (i-ta-li-a-ni-zé). |11° F. n. Affecter des tournures italiennes, une prononciation italienne. Autrefois, à la cour, ceux qui italianisaient en français appelaient les courriers de Naples les chevaux du règne, parce qu'en Italie le règne est le royaume de Naples, balz. Socr. chrét. Disc. <o. Il 2° y. a. Donner une terminaison italienne. Italianiser un nom propre. || 3" S'italianiser, ti. réft. Prendre les mœurs, les coutumes, les idées des Italiens. L'archevêque de Bourges s'était fort italianisé à Rome non sur l'honneur, mais pour la politique, st-sim. <82, 4 93.
— HlST. xvr s. Branlemens de teste italiennisés, TAHtJREAtJ, Dialogues, (" 34, dans lacurnk. Aujourd'hui l'empereur de.'l'urquie est appelle grand seigneur, voire par nous mesmement, qui italianisons en cela aussi sans y penser; car les Italiens lui ont fait les premiers cet honneur, a. est. dans le Dict.
de DOCHEZ.
— ETYM. Ital. italiano.
ITALIANISME (i-ta-li-a-ni-sm'), s. m. Manière de parler propre à la langue italienne. Cet Italien a longtemps appris le français; cependant il lui échappe quelquefois des italianismes.
— HIST. xvi* s. Vostre seigneurie ou sa seigneurie trottoit par sa bouche.... et plusieurs autres italianismes, H. BST. Lang. fr. «loi. Uial. t.
ÉTYM. Ilalianiser.
t ri'ALIEN, lENNE (i-ta-liin, liè-n'), adj. || 1° Qui appartient à l'Italie. Des opnras italiens, exécutés par des voix qu'il fit venir d'Italie, volt. Louis XIV, 25. Il Républiques italiennes, États indépendants que formèrent au xii* siècle presque toutes les villes de la haute Italie. || République italienne, nom que prit en 4802 la république cisalpine, lorsqu'elle eut Bonaparte pour chef. || Musique italienne, musique qui règne aujourd'hui en Italie, et qui a pour principal caractère la prééminence de la mélodie et du chant sur la partie harmonique. Au temps de J. J. Rousseau on opposait la musique italienne à la musique française , aujourd'hui c'est à la musique allemande qu'on l'oppose. || Théâtre italien, et, absolument, les Italiens, théâtre de Paris où l'on joue des opéras italiens. Il Philosophie italienne, nom que l'usage a réservé aux doctrines qui se sont développées en Italie après le réveil des études classiques. Il Goût italien, immoralité contre nature. Ce mariage ne fut jamais uni, le goût de M. de Brissac était trop italien, st-sim. 40, 4i6. ||2° S. ni. Les Italiens, les peuples de l'Italie. Un Italien. Les papes sont presque toujours des Italiens, volt. Louis XIV, 2. || 3» L'italien, la langue italienne, langue née du latin en même temps que l'espagnol , le français et le provençal. Nous avons envie de lire Guichardin ; car nous ne voulons point quitter l'italien, sÉv. 26 juill. 1674. Lorsqu'il [Louis XIV] s'attacha à Marie Mancini, il apprit aisément l'italien pour elle, volt. Louis XIV, 25. Il 4" S. f. Italienne, guide extérieure dans les voitures à deux chevaux et à trait léger. Il 6° S. /. Italienne, espèce de sauce. || 6° i l'italienne, loc. adv. X la manière des Italiens.
— HIST. xvi" s. Hausser les espaules à l'italienne,
LANGUE
— ÉTYM. Ital. italiano, à'Italia, qui est le latin Italia, le pays des bœufs, du grec l-aio;, vitulus.
ITALIQUE (i-ta-li-k'), adj. || 1° Qui appartient à l'Italie. La race italique. Que le chantre flatteur du tyran des Romains, L'auteur harmonieux des douces Géorgiques, Ne vante plus ses lacs et leurs bords magnitiques. Ces lacs que la nature a creusés de ses mains Dans les campagnes italiques, volt. Épllre 76. Apres les trois Othon, ce combat de la domination allemande et de la liberté italique resta longtemps dans les mêmes termes, lu. Mœurs, 37. Il 2° U se dit particulièrement de ce qui a rapport à l'ancienne Italie. Les peuples italiques. || Philosophie italique, philosophie de Pythagore, ainsi nommée parce que ce philosophe résida longtemps dans la partie de l'Italie qu'on nommait Grande Giècti. U y a une célèbre division de la philosophie en ionique et italique; Thaïes de Milet a été chef de la secte ionique, et Pythagore de la secte italique, FÉN. Pythagore. || Guerre italii^ue, se dit do la guerre sociale. || Droit italique, droi't de cité et de
ITIl
suffrage qui fut accordé par la république romaine après la guerre sociale, jj Ancienne version italique, ou, substantivement, ancienne italique, version latine des Écritures, telle qu'elle était avant la correction de saint Jérôme. || 3" Terme d'imprimerie. Caractère italique, ou, substantivement, l'italique, caractère différent du caractère romain et un peu incliné de gauche à droite, comme l'écriture ; on s'en sert surtout pour attirer l'attention surun mot, sur une phrase en particulier. L'italique a été ainsi nommé parce qu'il fut inventé par l'imprimeur Aide Manuce, en Italie. On a mis en italique quelque chose qui n'y doit pas être, Boss. Lett. 94 . Il 4° Heures italiques, les 24 heures di: jour naturel comptées entre deux couchera de soleil consécutifs. {| 5° Scille italique, autre nom de la jacinthe (liliacées).
— HIST. XVI' s. Plusieurs disoyent que c'estoycnt inventions italiques et qu'un bon gros rempar suffi-
soit, LANGUE, 323.
— ÉTYM. Lat. ilalicus, à'Ilalia, Italie. tITALO-GOTUIQUE (i-U-lo-go-ti-k'),od;.Terme de
paléographie. Se dit de l'écriture italique altérée et modifiée dont les Goths se servirent au cinquième et au sixième siècle pendant leur domination en Italie.
f ...ITE. Il l°Finalefémininequirépondàlaflnalo grecque iiiî, et qui, dans le langage médical, désigne les maladies de nature inflammatoire, par exemple : bronchite , inflammation des bronches. Il 2° ....Finale masculine qui répond à la finale grecque iT>i;,et qui est employé en minéralogie dans la définition des roches et des fossiles. j{ 3" Finale masculine employée en chimie pour exprimer les sels dont l'acide est terminé en eux.
ITEM (i-tèm'), adv. dont on se sert dans les comptes, dans les états que l'on fait, pour signifier déplus, semblablement. J'ai donné tant pourcela, item pour cela. Item, un coup de pied ; plus, les noms qu'il me donne, bac. Plaid, u, 5. |{ S. m. Un article de compte. Plusieurs petits item. Or, en premier item, sous mes pieds je rencontre.... hé- GNiFR, Soi. XI. |] Familièrement. Voilà l'item, c'est-àdire voilà de quoi il s'agit, voilà la difficulté. || Proverbe. Item c'est tout, c'est-à-dire je n'ai plus rien à din' ou à donner.
— iilST. XV' s. Item il est bon à entendre que si.... coMM. V, 46. Il XVI' S. Chasquo ration a quelques noms qui se prennent, je ne sçais comment, en mauvaise part, et à nous Jehan, Guillaume, Benoist; item, il semble y avoir, en la généalogie des princes, 'jertains noms fatalement affectez, comme des Ptoiomées à ceulx d'Egypte..., mont, i, 343.
— ÉTYM. Lat. item, de même, qu'on rattache au sanscrit ittham, ainsi.
ITÉRATIF, IVE (i-té-ra-tif, ti-v'), adj. Fait une seconde, une troisième ou quatrième fois. Commandements itératifs. Cela vaut bien nos itératives remontrances [des parlements] qui font tant de bruit chez les Velches, volt. Lett. Thomas, 4 4 juin 4 774. Il Terme de grammaire. Verbe itératif, synonyme de verbe fréquentatif.
— HIST. XVI' s. il a toute puissance d'en user ainsi absolument, sans aultres lettres itératives, ni de seconde jussion, par toutes les provinces du royaume, cabloix, ix, 6.
— ÉTYM. Lat. iterativus, d'iterare, itérer.
t ITÉRATION (i-té-ra-sion) , s. f. Action d'itérer.
— ETYM. Provenç. ileratio; espagn. iteracion; ital. iteraiione; du lat. ilerationem, de ilerare, itérer.
ITÉRATIVEMENT (i-té-ra-ti-ve-man) , adv. D'une manière itérative. On l'a sommé itérativement.
— HIST. XVI' s. Je n'ay autre moyen sans le charger itérativement d'impudence, de.... m. du
— ÉTYM. Itérative, et le suffixe ment.
t ITÉRER (i-té-ré. La syllabe (éprend un accent grave quand la syllabe qui suit est muette : j'itèro ; excepté au futur et au conditionnel : j'itérerai, j'itérerais), V. a. Faire une seconde fois, une troisième, etc. On a beau dire : réjouissez-vous; eût-on itéré mille fois ce commandement, la joie ne v'ont pas, BOss. Sermons, Joie du chrétien, Préambule.
— ÉTYM. Provenç. et espagn. iterar; ital. iterare; du lat. iterare, verbe dénominatif tiré à'iterum, derechef, lequel est le sanscrit iioro, autre.
t ITUOS (i-tos'), s. m. Ancien terme de rhétorique. Partie de la rhétorique qui traite de? mœurs, par opposition au pathos, expression des passions. On voit partout chez vous l'ithos et le pathos, mol. F. sav. m, 6. || Ce mot ne se prend guère chez nous, comme pathos, que pour un discours affecté, prétentieui et souvent inintelligible. J'ai parcouru ce»
lUL
jours derniers une grosse apologie des jésuites, pleine d'ithos et de pathos, \OLT.Lett.àd'Alembert, ♦ féy. 178». Il Terme de philo'ogie. La dernière partie des sermons des Pères grecs, celle qui contient la morale.
— ËTY>I. 'n6o; (prononcé ithos d'après l'usage des Grecs modernes), les mœurs, la morale; ifioi est le môme qu'IOo; (voy. éthique).
t ITHYPHALLE (i-ti-fa-H, S. m. Terme d'antiquité. Amulette en forme de phallus en érection qui figurait dans certaines fêtes de Bacchus.
— ÉTYM. nWçaUoc, de Wùi, droit, et çâUoç, phallus.
t ITHYPHALLIQUE (i-ti-fal-li-k'), adj. Terme d'antiquité. Qui a rapport à l'ithyphalle. Culte ithyphallique. || Terme de littérature ancienne. Vers ithyphalliques, vers composés de trois trochées.
— ÉTYM. 'lOuçïUixoî, de WûçaUo;, ithyphalle. ITINÉRAIRE (i-ti-né-rê-r'). || !• Adj. Qui a
rapport aux routes, aux chemins. Vous me promettez de me donner de vos nouvelles et de m'instruire de vos directions itinéraires, j. i.rodss. Lett. àmilord Maréchal, 26 mars 1 764. || Mesures itinéraires, celles donton fait usage pourmesureret indiquer la longueur de chemin d'un lieu à un autre. Les mesures itinéraires en France sont aujourd'hui le kilomètre et le myriamètre. On ne peutavoirrecours [pour faire une carte] qu'aux mesures itinéraires,aux distances des lieux répandues en une infinité d'histoires, de voyages, de relations, d'écrits de toute espèce, fonten. de Lisle. || Colonnes itinéraires, celles qui se posent dans les carrefours avec des inscriptions qui enseignent les divers chemins. Il i'S.m. Indication du chemin d'un lieu à un autre. Tracez-moi mon itinéraire. || Itinéraire d'un chemin de fer, indication de toutes les stations qui sont sur le parcours d'un chemin de fer. Itinéraire du chemin de fer de Paris à Lyon. || 3°Parextension,indication de tous les lieux par où l'on passe pour aller d'un pays à un autre. L'itinéraire d'Antonin, comme on l'appelle communément, parce qu'on présume qu'il a été dressé sous cet empereur, est attribué par les savants au cosmographe yEthicus, hollin, Ilist. anc. t. XIII, liv. 27, ch. i, art. <, § <, dans pougens. Il Description des lieux visités par le voyageur. L'/(«nprair« de PamdJf'ruiatem par Chateaubriand. Mon itinéraire fut à peine publié qu'il servit de guide à une foule de voyageurs ; rien no le recommande au public que son exactitude ; c'est le livre de poste des ruines, chateacb. Wn. préface de l'édit. de t827. || 4* Nom de voyages topographiqiies, de livres bons à consulter quand on visite le pays. Itinéraire de Suisse. Un bon itinéraire. || 5° Prières quedoil faire un voyageur quand il commence son voyage et qui sont à la fin du bréviaire. Dire son itinéraire.
— ÉTYM. Lat. itinerarius, qui se rapporte au chemin, de iter, ttt'nerw, chemin, qui vient d'itum, supin de ire, aller.
t ITOD (i-tou), adv. De même, de la même façon, aussi. Le bailli l'aime itou, cette Colette, dancourt, le Mari retrouvé, se. t. || Itou est une expre.ssion de la campagne, qui ne peut être admise que dans le langage le plus familier, et même tout à fait populaire. Ah! ah ! me conseilles-tu d'ôtermon chapeau ? — Le chapeau et la familiarité itou.— Voilà pourtant un itou qui n'est pas de trop bonne maison, MARIVAUX, (e Préjugé vaincu, se. i.
— ÉTYM. Itou est le même que l'ancien français ilcl, qui vient de hic, ce, et talis, tel.
t IULACÉ, ÉE (i-u-la-sé, sée), adj. Terme de botanique. Qui a la forme d'un chaton; qui croît sur les chatons.
— ÉTYM. Me.
IULE (i-u-l'), s. m. Il !• Terme de botanique. Chaton de fleurs. || i* Terme d'entomologie. Nom d'un genre de mille-pieds, dont les articles, au nombre de quarante et au delà, portent chacun deux paires de pattes. On y distingue l'iule terrestre, dit vulgairement iule; il est cendré, bleuâtre, cylindrique, long de 4 centimètres au plus, et présentant de 64 à 74 paires de pattes, legoabant.
— ÉTYM. Lat. iuli, chatons du coudrier, de Xov- >05, poil follet, et ver de terre; ce qui explique le terme d'entomologie. Le sens fondamental est chose crépue, frisée.
t IULIFLORE (i-u-li-flo-r'), adj. Terme do botanique. Dont les fleurs sont disposées en manière de chaton.
— ÉTYM. Iule, et fleur.
t lULIFORME (i-u-li-for-m'), adj. Terme de botanique. Oui a la forme d'un chaton.
— Rtym. hile, et forme.
IVO
IVE (i-v') ou IVETTE (i-vè-f), s. f. Terme de botanique. Espèce de germandrée, dite aussi germandréepetitif («eucrt'um chamxpitys, L.), labiées.
— ÉTYM. Origine inconnue. Pourtant on peut en rapprocher l'angl.jY'!/; anglo-sax. ifig, lierre; et aussi yerc, anc. haut-ail. iioa, l'if; bas-bret. ivin.
IVOIRE (i-voi-r'), s. m. || l" Substance dentaire propre qui constitue les défenses de l'éléphant. Morceau d'ivoire. C'est surtout chez les Ostiaks, chez les Burates et les Yakutes, leurs voisins, qu'on trouve souvent, dans la terre,de cet ivoire dont on n'a jamais pu savoir l'origine : les uns le croient un ivoire fossile; les autres , les dents d'une espèce d'éléphant dont la race est détruite , volt. Russie, i, t . L'ivoire qu'on trouve en Sibérie et en Canada, est certainement de l'ivoire d'éléphant, et non pas de l'ivoire de morse ou vache marine, comme quelques voyageurs l'ont prétendu, buff. Époq. riat. œut). t. xil, p. 29. Il ne paraît pas qu'Homère qui parle de l'ivoire, connût l'animal qui le porte, m. Quadrup. t. iv. p. 227. Qui n'a du crucifix baisé le jaune ivoire? Oui n'a de l'homme-Dieu lu la sublime histoire Dans un jaune missel? ste-beuvb, Poésies, les Rayons jaunes. Il Ivoire vert, nom, dans le commerce, de l'ivoire des défenses arrachées depuis peu de temps, ou plutôt arrachées sur l'éléphant vivant ou peu de temps après sa mort ; il est d'un grain serré et a une teinte verte qui bientôt se dissipe pour laisser le plus beau blanc. Dictionnaire du commerce et des marchandises. || Blanc comme l'ivoire , c'est-à-dire d'un blanc qui a une nuance de carnation. Un cou d'ivoire est un cou dont la peau est blanche mais assez transparente pour laisser deviner le sang qui est au-dessous. Le peu qu'on voit de son cou est blanc comme l'ivoire ; et ses bras! ils en sont aussi, de cet ivoire, et ils sont faits au tour , mabmontel, Mém. II. Il II se dit aussi des dents. Dents blanches comme l'ivoire. || Plus blanc que l'ivoire, très-blanc; et,figurément,tout à fait innocent. Auparavant il faut d'aucuns péchés Te nettoyer en ce saint purgatoire; Ton âme un jour plus blanche que l'ivoire En sortira.... LAFONT. Féronde. || 8" La matière des dents de certains autres animaux, tels que l'hippopotame, le narval,etc. La dent du narval est d'un bel ivoire. || 3° Objets en ivoire. L'ivoire [peigne] trop hâté deux fois rompt sur sa tête, boil. Lutr. v. Là, sur un tapis vert, un essaim étourdi Pousse contre l'ivoire [bille] un ivoire arrondi; La blouse le reçoit, delille, l'Homme des ch. 1. Il Un morceau de sculpture en ivoire. Un bel ivoire. i| 4" Fig. et poétiquement. Blancheur indiquant la carnation. L'ivoire de son cou, de son sein. Peut-on assez vanter l'ivoire de son front?... malh. v, 23. Il II se dit des dents. Dans une bouciie étroite un double rang d'i-foire, a. ciién. Idylles, Euphrnsine. Il 5» Terme d'anatomie. La partie dure de la dent, partie qui est revêtue, mais à la couronne seulement, d'une autre partie dite émail. || 6» Ivoire végétal, substance provenant des graines du phxjtelephas macrocarpe, dont l'endosperme bleu, opaque et très-dur, se polit comme l'ivoire (famille des palmiers). Il 7° Ivoire artificiel, composition récemment inventée et sur laquelle on a obtenu de belles épreuves photographiques. |1 8* Noir d'ivoire, poudre noire très-fine faite d'ivoire calciné et pulvérisé. || 9* Coquille du genre buccin.
— rem. Dans la première moitié du xvn* siècle, ivoire était couramment du féminin.
HIST. xu* s. Li reis se fist faire un trône de ivu-
rie merveillus; sil fist tut de fin or cuvrir, Rois, p. 273. Il xiu* s. Et quant à l'escole venoient, Lor tables d'yvoire [ils] prenoient; Adont lor veïssiez escrire Letresd'amors.... Flore et Bl. 258. Tu feïz cy ton purgatoire, Car ton charbon devint yvoire Par Dieu qui si te féconda D'amer, d'esporer et de croire, j. DE MEUNG, Tr. 908. || xv« S. Une paire de cousteaux engainnez, enmanchez d'iviere, el envirolez d'argent, DO GANGE, invirolatus. Une petite boueste d'yvyere, Bibl. des ch. 6* série, t. i, p. 43 1.
— ÉTYM. Provenç. evori, avori, bori; ital. aïorio ; dulat. eboreut, qui est d'ivoire, dérivé de ebur, ivoire. Ebur paraît être l'égyptien ebou, lu par ChampoUioii, Gramm. égypt.i,8i.
t IVOIRERIE (i-voi-ro-rie), s. f. L'art, le métier de l'ivoirier. || Sculpture de l'ivoire. L'ivoirerie italienne du quatorzième siècle.
t IVOIRIER (i-voi-rié) , t. m. Sculpteur en ivoire. François Flamand passe pour l'ivoirier le plus habile du dix-septième siècle.
+ IVOIRIN, INE (i-voi-rin, ri-n'), adj. Qui est d'Ivoire ou qui est seml)lable à l'ivoire.
— IllST. xvi' s. Admirant ses bras ivoirins, yver,
— ÉTYM. Iroire.
IVR
IVRAIE (i-vrê), *. f. Plante annuene, communa dans les champs cultivés , et de la famille des graminées (lolium temulentum , L). Ce «irait une expérience curieuse que d'élever une suite du générations d'ivraie dans une terre à froment, quo l'on cultiverait chaque année avec soin; on verrait si l'ivraie parviendrait par là à se rapprocher insensiblement du blé, BONNET, Ut. feuillet fiantes, 4« mém. Il Fig. Recueillir de l'ivraie, être mal payé de ses peines. Quand je me suis tué à Paris pour composer des poèmes épiques, des tragédies et des histoires, je n'ai recueilli que de l'ivraie, volt. Lett. Clairaut, <9 août <769. || Fig. Jeune homme, tu fus lâche , imbécile et méchant, Nous ne te plaindrons pas; lorsque le soc tranchant A passé,donne-t-on une larme à l'ivraie? v.hugo, ChanJi du crépuscule, xwi. Il Fig. L'ivraie et le bon grain, la mauvaise doctrine et la bonne, les bons et les méchants. La sagesse de Dieu n'a permis le mélange de l'ivraie et du bon grain, des bons et des méchants dans l'Église, que pour ménager aux uns et aux autres des moyens do conversion, ou dos occasions de mérite, mass. Carême, Mélange. Un champ arrosé de son sang divin devrait-il encore produire l'ivraie avec la bon grain? m. Carême, Mélange. \\ Arracher l'ivraie, extirper les mauvaises doctrines. L'hypocrisie, dit ingénieusement saint Augustin , est cette ivraie de l'Évangile que l'on ne peut arracher sans déraciner en même temps le bon grain, bourdal. "• dtm. aprèt la Pentec. dominie. t. m, p. 81. Les serviteurs du père de famille.... lui demandent qu'il leur permette d'aller arracher l'ivraie, mass. Cor^me, Mélange. \\ On ne doit pas arracher témérairement l'ivraie [c'est-à-dire il faut apporter de la mesure dans les réformes des abus], duclo», Contid. mœurs, ch. a. Il Séparer l'ivraie d'avec le bon grain, c'est-àdire séparer la mauvaise doctrine d'avec la bonne, ou les méchants d'avec les bons.
— HIST. XVI* s. ïvroie, ab ebrietate, pour ce que le pain d'ivroie enivre, hobert est. Dict. fr. Il [le zèle religieux] se change en haine et envie, et produict, au lieu du froment et du raisin, do i'yvroye et des orties, quand il est conduict d'une passion humaine, mont, i, 399.
— ÉTYM. Provenç. abriaga; du lat. ebriacut, ivre , à cause de l'espèce d'ivresse que cause l'ivraie.
IVRE (i-vr'), adj. \\ 1* Qui a l'esprit troublé par le vin ou une liqueur alcoolique. Il est ivre, il chancelle. Toute la Bretagne était ivre ce jour-là, sêv. 77. Il [Chapelle] jura que, pendant un mois entier, il ne se coucherait jamais sans être ivre, et sans avoir fait une chanson contre elle [Ninon de l'Enclos], volt. Mél. litt. tur Mlle de l'Enclos. L'exemple d'un grand prince impose et se fait suivre; Quand Auguste buvait, la Pologne était ivre, Vers de Frédéric II. Il Ivre mort, tellement ivre qu'on semble mort. Aussi voyons-nous d'abord Ixion faisant un somme Près de Tantale ivre mort, bérano. Enfers. || Populairement. Ivre comme une soupe, très-ivre; locution qui vient de ce que la soupe, qui est proprement une tranche de pain, s'imbibe, s'enivre du bouillon. Tantale est ivre comme une soupe, boil. Héros de romans. Il Fig. Ivre de sang, ivre de carnage, qui s'est plu i répandre le sang, à commettre beaucoup de meurtres. Non, non, ne souffre pas que ces peuples farouches. Ivres de notre sang, ferment les seules bouches.... RAC. Esth.l, 4. Toujours ivre de sang et toujours altéré, l. rac. Rel. i. \\ !• Fig. Qui a l'esprit troublé par une passion. En cela toute contraire au pauvre M. Fouquet, qui était ivre de sa faveur, et qui a soutenu héroïquement sa disgrâce, sÉv. 348. Dès que cette reine, ivre d'un fol orgueil. De la porte du temple aura passé le seuil, rac. Alhal. v, 3. Ce peuple ivre de joie, et volant après lui. Le nomme son héros, sa gloire, son appui, volt. Tancr. v, 4. Cassandre, ivre d'amour, de douleur et de rage, m. Olymp. IV, 4. Saint-Simon, ivre jusqu'à la manie de son titre de duo et pair, prétendait que l'assemblée des princes du sang, dos pairs, des ducs héréditaires et des officiers de la couronne, représenterait parfaitement les parlements de la première, de la seconde et du commencement de la troisième race, DHCLOS, Règne de Louit XIV, Œuv. t. v, p. 64, dans pougens. On était ivre du désir d'applaudir, et l'on a applaudi jusqu'à satiété, mirabbau. Collection, 1. 1, p. 171. Ivre do volupté, de tendresse et d'horreur, a. de MUSSET, Poét. nouv. la Nuit de mai.
— SYN. IVHE, SOÛL. Ivre indique que l'esprit est troublé par les vapeurs de vin ; soill, que l'on a bu jusqu'à satiété. L'iiommo ivre n'est pas toujours soûl ; l'homme soûl n'est pas toujours ivre; reiiiarciuez aussi que, quand soûl est coiiuilétement synonyme
IVR
d'ivre, il est du bas Ungage. De même au figuré : un homme est ivre de gloire, quand la gloire agit sur son esnrit comme les fumées du vin; i en est soûl, quand il a de la gloire au point d en être rassasié, fatigué, désenchanté.
UIST iii« s. De fol et d'ivre se doit 1 en bien
garder. Bu». dUJ«î(;/i(»w,v. 407B.Turbé suntemoûd [troublés et émus] sunt si cume ivre, e tuto la sapience d-els devorede est, Liber psalm. p. <66. ||xiii* s. Quant il veulent mener l'olifant [l'éléphant] en bataille, si leur donnent de leur vin assez à boire, si que il sont demi yvre; et ce font il que , quant il a beu, si devient plus fier et en vaut mieux en la bataille, MARC POL, p. '87. Il xiv s. Iccllui Guillot, qui estoit tout yvref , du canuk, ébriare. Icelle ïsabel a esté tou.sjours yvresse une fois ou deux cha.scun jour, iD. ib. Il XVI' s. Ivre comme une souppe, ma-
ROT, )1I
— ET Y M . Berry , ibr »a« ; provenç. ibre ivre ; espagn . et portug. ebrio; ital. ebbro,ebro; du lat. ebrius, qui vient, d'après les étymologistes latins, de e, hors, et bria, sorte de mesure : mot à mot qui est hors da la mesure. Mais ce qui rend cette ctymologie peu sûre, c'est que bria est un mot probablement étranger et récent, et peut-être douteux, car on lit HHSsi ebria et hebria au lieu de bria. Le Berry dit ébriat, qui paraît représenter le latin ebriants.
IVRESSE (i-vrh-s') , f. f. || 1° Ensemble des phénomènes que détermine un excès de boissons fermentées, depuis le trouble commençant de la raison jusqu'à l'état de délire, de sommeil involontaire et même de mort. Les gardes , assoupis dans leur infâme ivresse. Laissaient un accès libre à ma main vengeresse, volt. Triumv. iv, e. X travers son ivresse on voit qu'il ne manque ni d'esprit, ni d'une certaine éducation, beaumarch. Barb. de Sév. ii, <B. Le comte : Fi donc 1 tu as l'ivresse du peuple. — Figaro : C'est la bonne; c'est celle du plaisir, id. ib. 1, 4. Il Fig. L'on prend [chez le guerrier] pour grandeur d'âme ou une férocité de naturel qui lo rend intrépide, ou une ivresse de raison qui lui cache le danger.... Hms. Panégyr. St Louis. \\ 2° Fig.Trouble produit dans l'âme parune passion, par une possessipn. De l'absolu pouvoir vous ignorez l'ivresse, rac. Alhal. IV, 3. Le libertinage des mœurs ne se soutient que par une ivresse qui ne dure pas, hass. Carême, Yérit. culte. Le réveil suit de près vos trompeuses ivresses, El toutes vos richesses S'écoulent de vos mains, J. b. bouss. Odes, i, <6. Si le crime insolent dans son heureuse ivresse Écrasait i loisir l'innocente faiblesse.... volt. Oreste i 2.
IVR
Mon bonheur est détruit, l'ivresse est dissipée, m. t&. I, 4. Je l'ai TU des plaisirs chercher la folle ivresse, m. Triumv. i, * . L'enthousiasme et l'ivresse étaient au dernier degré, d'alemu. Leit. au roi de Prtisse, ("juin. m». De cette noble ardeur que j'aime à voir l'ivresse ! ddcis, Roméo, l, s. Les splendeurs de la cour et sa bruyante ivTesse, c. delav. Vép. sicil. II, <.||0n dit de même : l'ivresse des sens. Je vois que de ses sens l'impétueuse ivresse L'abandonne aux excès d'une ardente jeunesse, volt. Adél. du Guescl. i, ) . () 8" L'enthousiasme poclique. Dans une poétique ivresse. Je les fis toutes deux [l'Iliade et l'Odyssée] plein d'une douce ivresse: Je chantais, Homère écrivait, doil. Poés. div. xxx.
— HIST. xu' s. Fust [soit] par ivresse, fust [soit] par ire, Assez tost oï Richard dire Que vilains comune faseient, wace, Rou, 597S-6074. || xiil' s. Et bien sacent [sachent] tuit que nus [nul] vilain cas de crieme n'est escusés par yvreche, beaum. vi, 25. Ilxiv s. Nul secret n'est là où règne yvresse, Jfcnagier, i, 9.
— ÉTYM. Ivre; provenç. yrresa, ybriesa; ital. ebbreisa. Le latin ebrictatem aurait donné ivreté.
IVROGNE (i-vro-gn') , adj. Qui a l'habitude de s'enivrer. || S. m. Un jeune médecin vit moins qu'un vieux ivrogne, Régnier, Sat. x. Et tu prétends, ivrogne, que les choses aillent toujours de môme?... que j'endure éternellement tes insolences et tes débauches? MOL. Uéd. malgré lui, i, t. L'ivrogne fournit quelques scènes à un farceur; il n'entre qu'à peine dans le vrai comique, la bri3T. i. Elle [Ninon] ne pouvait pas souffrir les ivrognes qui étaient encore un peu à la mode de son temps; Chapelle, qui l'était, et qu'elle ne put corriger, fut exclu de sa maison, et devint son ennemi, volt. Mél. lilt. Sur Mlle de VEnclos.
— HIST. xni' s. S'il n'estoit pas fox [fou] de nature ne yvrongnes, beaum. xix, (o. || xiv" s. Lequel Jehan a tousjours esté homme de petit gouvernement, yvroin, rioteux et mesdisant, nu cange, ebriare. \\ xv* s. Femmes trouvay enmi ma voye. Dont l'une fiUoit sa coulongne. Et l'autre qui estoit yvrongne, e. desch. Poésies mss. f" 4 lo. Kelas! que fait un pauvre ivrongne? Il se couche et n'occit personne, bassel. xxxvm. X bon ivrogne il ne faut jamais eau, Faifeu, p. <«, dans lacurne. ||xvi* s. S la trogne conoyt-on l'ivrogne, lehoux de lincy, Prov. t. II, p. 4 99. Bon chantre, bon yvrogne, in.ib.
— ÉTYM. Ivre; bourguig. ivrongne. La finale ogne paraît être un péjoratif qui se trouve aussi dans cltarogne.
IVROGNER (i-vro-gné), v. n. Se livrer à l'ivro-
IZfî
gnerie. H marcha pendant sept jours, Ivrognant et se gorgcant de viande, vaugel. Q. C. liv. ix, dans mcHELET. S'ils [vos officiers étrangers] étaient aussi bons frondeurs que le cardinal de Hrtz, ils ne s'amuseraient pas à ivrogner dans les cabarets de Paris, RETZ, IV, 401. Cela est-il beau d'aller ivrogner toute la nuit? MOL. G. Dand. m, 4 1. j| II se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— HIST. XVI' s. Ils luy faisoient passer le temps à yvrongner, et à dire mots de gaudisserie, amyot,
Aie. 74.
— ÉTYM. Ivrogne.
IVROGNERIE (i-vro-gne-rie) , s. f. Habitude de s'enivrer. L'ivrognerie est dangereuse ; elle a perdu Antoine, un des triumvirs, lemaitre, Plaidoyer 24, dans niCHELET. Si la demoiselle Duménil [une actrice] continue à boire, adieu le tragique; il n'y a jamais eu de talents durables avec l'ivrognerie : il faut être sobre pour faire des tragédies et pour les joiier, VOLT. Lett. d'Argental, 46 juill. 4766. || 2° Au plur. L'action même do s'enivrer. Cette femme a beaucoup à souffrir des ivrogneries de son mari.
— HIST. XVI* s. Il le desbauchoit en l'induisant à yi'rogneries et à voluptez dcshonestes, amyot, Cicéron, 29. On connoît bien l'yvrognerio à la trogne,
LEROUX DE LINCY, Pror. t. II, p. 359
— ÉTYM. Ivrogner.
IVROG.VESSE (i-vio-gnè-s'), s. f. Terme populaire. P'emme sujette à s'enivrer. Une vieille ivrognesse. Il Adjectivement. Une pauvre bourgeoise, ivrogne ou ivrognesse, meurt d'apoplexie, volt. Dict. phil. Style.
— HIST. xvi° s. Femme safre et yviongnesse De son corps n'est pas maistrcsse, cotcbave.
— ÉTYM. Ivrogne.
IXIA (i-ksi-a), s. f. Terme de botanique. Genre de plantes bulbeuses, de la famille des iridées.
I 4. IXION (i-ksi-on), s. m. Nom mythologique donné à la constellation d'Hercule et à celle de la Couronne australe.
f 2. IXION (i-ksi-on), dit par erreur pour ixos.
IXOI)E(i-kso-d'), s. m. Terme de zoologie. Genre d'arachnides trachéennes dont les esp'ces sont vulgairement appelées tique, nom donné surtout à l'ixode ricin, dit tique des chiens.
— ÉTYM. 'UiiSr,;, collant, de tÇo;, glu (voy. GUi). f IXOS (i-ksos'), s. m. Nom, dans la Bible, d'un
oiseau que les commentateurs rapprochent du vautour f 1ZEMIEN,IENNE (i-zé-miin, miè-n'), adj. Terme de géologie. Terrains izémiens, terrains qui sont formés par voie de sédiment.
— ÉTYM. l!^y\iLa, action d'aller au fond.
JA
J (j() , *. m. Lettre cuuMinne, la dixième lettre de l'alphabet. Dans l'épellation actuelle, on la nomme je. Il Les anciennes écritures ne distinguaient pas lej de l'i, quoique la prononciation les distinguât trèsbien. Il On met un prùnt sur le j, excepté quand il est majuscule : Junon, Janus. || Le j ne se redouble jamais ; il ne se trouve jamais ni avant une consonne ni à la fin d'un mot ni avant la voyelle t, si ce n'est par élision, comme dans: j'ignore, j'irai.
— HIST. xiil* 8. I se met pour g quant li siet; Au lieu de consonant s'assiet, Senefiance de l'ABC, iv-
BIN. t. Il, p. 278.
— ÉTYM. lot phénicien qui «'est décomposé, dans l'alphabet latin, en » voyelle et i consonne, d'où notre j.
JX Oa),odp. ||1' Déjà. Je l'ai jà dit d'autre façon, LA FONT. Pdté. Il 2- Certes. Quand Ribaut serait pendu, Ce ne serait jà grand dommage, voit. Poésie», dans bichelet. [Le loup] S'en allait l'emtorter [le chien] ; le chien représenta Sa maigreui : jà ne plaise à votre seigneurie De me prendre en ♦.et état-là, la font. Fabl. IX, 4 0. Je le crois; mais d'eu mettre jà Mon doigt au feu, ma foi je n'ose, id. yic. Il Jà a vieilli dans les deux acceptions.
— HIST. XI' s. E Deus 1 dist Charles, jà nous sont il si loin, Ch. de Bol. clxxiv. || xii* s. Jà Harupe la gente.... Ne perdra à mon tcms sa franchise et son uom, Saxons, xxv. Jà Deu ne place [plaise] que cest
JAB
péché fazon [fassions], Rona. 74. || xiii' s. Chascuns se doit enforcier De Dieu servir, jà n'i soit li talons, QUESNES, Romane, p. 9C. Jà [elle] avoit en son cuer [cœur] le conseil [de] l'aver.sier [du diable], Berte, xi. De riens que commandez, ne serez jà desdite, ib. liv. Si vous dirons des pèlerins dont grant partie estoit jà venue en Venise, villeh. xxxi. Sire, diz-je, les piez de ces vilains ne laverai-je jà, JOINV. 4 94. Il XV" s. Ne plaise jà à Dieu que la roine d'Angleterre fasse ce, ni ait empensé de faire, froiss. I, I, 4 4. Il XVI' s. L'utilité la recommande tant [l'histoire], qu'il n'est jà besoing. do luy chercher d'ailleurs authorilé, amyot, Préf. iv, 28.
— ÉTYM. Bourguig. jet, déjà; provenç. ja; espagn. ya; portug. jo; ital. già;<iu lat. jam, qui est pour diam, diem, ce jour, par chuta du d initial, comme dans Jovts, Janus , pour Diovis, Dianas.
t JABET (ja-bè), s. vi. Très-petite espèce de coquille, nommée autrement l'arche africaine.
■]• JABIKU (ja-bi-ru), s. m. Oiseau du Brésil, voy. TOUTOU. S'il peint d'autres climats, une autre nature, sous les zones brûlées de l'Afrique et de l'Asie, on se croit transporté au milieu des déserts do l'Arabie, et l'on distingue, à travers les sifflements des reptiles, la voix de l'onocrotale et le cri du jabiiu, p. L. COUR, l^loge de Buffon, I.Ht. t. ii, p. 3is.
JAIir.E (ja-W), s. m. Il 1' Terme de tonnelloric. Feuillure qu'on fait aux douves des tonneaux, pour
JAB
arrêter les piùci^s de fond. ||2' Terme de vcrritr Jonction du fond d'un pot avec la lleche.
— HIST. xvi" s Tenus prendre du jaulgeur du
lieu eschantillon, selon l'aucienno jaulga du dit lieu; le quel en leur baillant les advortira du jable ([ue les vaisseaux doivent avoir.... Les fustailles ne se trouvans de jaulge, bouge et Jable Aisonnuble, elles seront confisquées, Édil, fév. 4 596.
— ÉTYM. Origine inconnue.
JARLÉ, ÉE (ja-blé, bloe), part, pas ^é da jMcr. JABLER (ja-blé) , V. o. Terme de tonnellerie. Fuiro le jable des douves.
— ÉTYM. Jable.
t JABLiKre tja-bli-è-r'),«. f. Instrument servant àjabler, qui est fait comme un couteau à gaine, à l'exception que la lame peut s'allonger et sa raccourcir au besoin.
— ÉTYM. Jablcr.
t JABLOIRK (ja-bloi-r'), ». f. Synonyme do jablicre.
JABOT (ja-bo ; le t ne se lie pas dans le parloi ordinaire; au pluriel, l'i se lie : desja-bo-z-olégants), I. m. [1 1° Poche membraneuse chez les oiseaux, dans laiiuellc les aliments arrivent d'abord avant de passer dans l'estomac, et s'imbibent d'une liqueur analogue à la salive. Los moineaux clieicliont le grain jusque dans le jabot dos jeunes pigeons, liUKF. Morceaux choisis, p. 270. Ils 'les dindons]
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bflivent, mangent, avalent de petits cailloux, et digèrent à peu près comme les coqs, et, comme eux, ils ont double estomac, c'est-à-dire un jabot et un gésier, ID. Oiseaux, t. m, p. 2(i6.||Fig. Remplir son jabot, se remplir le jabot, bien manger. 11 remplit son jabot quand il est à une bonne table. || 2" Terme de vétérinaire. Poche formée, chez le cheval, par la membrane muqueuse qui fait hernie à travers la membrane charnue, ou bien dilatation anormale de ce même conduit. {| 3° Il s'est dit, dans la pathologie humaine, de la dilatation produite par l'arrêt d'un corps étranger dans l'œsophage. || 4° Appendice de mousseline ou de dentelle, attaché à l'ouverture de la chemise des hommes, devant la poitrine. U joue d'une main avec son jabot, et se caresse de l'autre, boissy. Français à Londres, se. (5. || Familièrement. Faire jabot, tirer en dehors le jabot de sa chemise pour en faire parade; et fig. se rengorger.
— HIST. XVI* s. L'office descouvre l'homme et met en évidence ce qu'il avoit dans le jabot, rabel. dans le Dicl. de dochez.
— ÉTYM.Diez le tire du latin gihba, bosse, comme jaloux de %elnsus , \e jabot ayant pu être comparé à une bosse. Cela est possible en effet; mais il y a trop peu d'intermédiaires pour assurer que telle est la déjivation.
t JABOTAGE (ja-bo-ta-j'), *. n». Action de jaboter, de babiller.
JABOTER (ja-bo-té). ||1° r. n. Parler beaucoup, d'une voix peu élevée et de choses peu intéressantes. F.ntendez-vous comme ces petites filles jabotent?||Onra dit aussi de certains oiseaux. Elles [les perruches à queue longue] font grand bruit sur les arbres, en criant, piaillant et jabotant plusieurs ensemble, et, si elles entendent dos voix d'hommes ou d'animaux, elles n'en crient que plus fort, xufp. Ois. t. XI, p. 378. Il II se conjugue avec l'auxiliaire avoir. Il 2° F.o. J'ai ouï jaboter quelque chose décela.
— SVN. JABOTER, JASER, CAQOETKR. Jaboter, c'est parler ensemble d'une voix peu élevée; jaser, c'est parler ensemble sans vouloir ni baisser ni élever la voix ; caqueter, c'est parler ensemble, mais avec du bruit, avec de l'éclat. En effet, étymologiquement, jaboter, c'est parler, pour ainsi dire, dans son jabot, de près ; jaser, c'est, il semble, faire le jars, le mSle de l'oie; enfin caqueter, c'est crier comme la poule qui vient de pondre son œuf et qui le fait savoir à grand bruit.
— ÉTVM. Jabot; bouTguig. jaibotai.
f JABOTEUR (ja-bo-tcur), s. m. Merle d'Afrique.
— ÉTYM. Jabnter.
f 1. JABOTIÈRE (ja-bo-tiè-r'), *. f. Mousseline du jabot.
— ETVM. Jabot.
] 2. JABOTIP.RE (ja-bo-tiè-rO, *. f. Espèce decygnc de Guinée {amer cycnoïdes), dit aussi oie de Guinée, oie de Moscovie, oie de Sibérie.
— ÉTYM. Jaboler.
t JACAMAR (ja-ka-mar), ». m. Genre d'oiseaux de l'ordre des grimpeurs.
f JACARA (ja-ka-ra), *. nv. Crocodile-caïman (Brésil).
f JACARINI (ja-ka-ri-ni), x. m. Nom spécifique et nom vulgaire, au Brésil, du tangara Jacarini, sorte d'oiseau.
t JAf.A.SSR (ja-ka-s'),»./'. Terme populaire. Femme, fille (|ui parle beaucoup. C'est une petite jacasse.
— ÉTYM. Ce mot parait provenir àe jacquot, nom populaire donné aux perroquets et aux pies.
JACASSKR (ja-ka-sé), v. n. || 1" Crier. Il ne se dit guère que de la pie. Cette pie ne fait que jacasser. Il 2° Bavarder d'une fa(;on fatigante. l'^mpèchez ces enfants de jacasserainsi. || Il se oonjugueaved'auxiliairo aroir.
— f.TYM. Jacasse.
f JACASSEUIE (ja-ka-se-rie), ». f. Bavardage.
— f. rvM. Jacasser.
JACf.K (ja-sée), ». f. Terme de botanique. Espèce de plantes de la famille des composées, centaurca jarea, L. || Petite jacée, la pensée sauvage. || Jacée des jardiniers, lycbnide diolquo.
— ÉTYM. Bas-latin, jaeea, dans un glossaire du nv siècle.
t JACRlNÉE-S (ja-sé-i-née), ». f. pi. Terme de botanique. Tribu de plantes à fleurs composées.
JACKNT, ENTB Cja-san, .san-t'), adj. Terme de palais. Oui, étant gisant et délaissé, n'a point de propriétaire connu. Biens jaccnts.Succossionjacciito.
— f.TYM. Ital. giacente; du ht. jacentem, de ;aeère, gésir (voy. ce mot).
JACIlfORI-: (ja-chè-r'),». f. || 1° Riat d'une terre labBiirable quon n'a pas ensemencée, à l'effet de la Miisser reposer pour la faire produire de nouveau
plus abondamment. La jachère est absolue ou complète ou morte, lorsque le sol est au moins une année sans recevoir de semence; elle est relative ou incomplète, dans le cas contraire; celle-ci est distinguée en jachère d'été et jachère d'hiver. Dans nos pays une terre est ordinairement en jachère, mais aujourd'hui en jachère cultivée, de trois années l'une. On appelle jachère cultivée les cultures améliorantes qui, dans l'assolement de trois ans, remplacent l'ancienne jachère morte ou complète. Il 2° La terre m(5mo quand elle repose. Labourer des jachères. On le trouve (le motteuxj assez souvent dans les jachères et les friches, oi"i il vole de pierre en pierre, boff. Ois. t. ix, p. 343.
— HIST. xiii* s. Par montaignes et par rivières. Par prez, par vignes, par jachieres, la Rose, 185B0. Se fussent gasquieresdesqueles il n'eustsncoro riens levé, UEAUM. XLiv, 63.11 XV" S. Une belle terre gachéeNe peult porter jamais beau fruit, P. gbingoire. Farce, à la suite du Jeu du prince des sots, Paris, IBH.
— ÉTYM. Picard, gachières, gakières ; wallon, jouhire ; namur. giciêre ; Hainaut, gaquiere ; baslat. gascaria, dans un texte du xii" siècle. Origine inconnue. On ne sait même pas, vu la divergence des orthographes, si 1'» est primitive ou accidentelle, et, par conséquent, si le latin jacêre, gésir, y est pour quelque chose.
JACHÈRE, ÉK (ja-ché-ré, rée), par*, passé de jachérer. Terre jachérée.
JACnftRER (ja-ché-ré. La syllabe cW prend un accent grave quand la syllabe qui suit est muette : je jachère ; excepté au futur et au conditionnel : je jachérerai, je jachérerais), v. o. Terme d'agriculture. Labourer des jachères.
— HIST. XIII' s. Ghaskerer, binner et semer, id est arare, aratrare et serere, nu cange, gascaria. Il XVI* s. La première œuvre que leur baillerons (appelée en France esgcrer et jascheror; en Normandie froisser la jascliere, et en Languedoc mouvoir) sera.... o. de serres, 90.
—ÉTYM. Jachère.
■i. JACINTHE (ja-sin-t'),».f.||l*Termede botanique. Genre de plantes liliacées, dont plusieurs sont cultivées dans les jardins. On y distingue la jacinthe des jardiniers, dite particulièrement jacinthe, scilla italiea, L. et aussi la jacinthe orientale, hyacynthus orienlalis, L. || Jacinthe des bois, a«tre nom de l'hyacinthe non écrite. || Jacinthe de Sienne ou lilas de terre, nom donné à une mon.struosité du muscari comosum, Mill. || Par extension. La fleur de cette plante. Cueillir une jacinthe. || On dit aussi hyacinthe.il 2° Sorte de prune longue et violette.
— ÉTYM. Provenç. jacint; e.spagn. jacinto; ital. giacinto; du laf. hyacinihus, de ùâxivOoç, nom de la fleur et d'un personnage mythologique qu'Apollon tua par racgarde.
f 2. JACINTHE (ja-sin-f), s. f. Sorte de rubis. Pour ce qui est du rubis, ils l'appellent yacut Ceylani, et yacut est apparemment la racine du terme de jacinthe, duquel nous appelons le rubis tendre.... on l'appelle aussi balacchani, pierre de balachan, qui est le Pégu, d'où je juge qu'est venu le nom de balais, qu'on donne aux rubis couleur de rose, Voy. de CHARDIN, Paris, t8H,m, 36B.
— ÉTYM. L'origine indiquée parChardin n'est pas admissible. La jacinthe, pierre, n'est pas autre chose que Vhyacinlhe, pierre.
•j-JACKAL (ja-kal), ». m. Le même que chacal.
f JACOB fja-kob), ». m. Ijl* Nom du patriarche père des tribus d'Israël. Compagnes autrefois de ma captivité Dr l'antique Jacob jeune postérité, RAC. Fsth. I, 2. Il 2° Nom sous lequel on personnilie quelquefois le peuple juif, ô Dieu, qui vois former des desseins si funestes. As-tu donc do Jacob abandonné les restes? m. ib. i, 3. No dis plus, 0 Jacob, que ton Seigneur sommeille, m. Athal. m, 7. Il 3° Terme d'astronomie. Le bâton do Jacob, le baudrier d'Orion.
JACOBftE (ja-ko-bée), ». f. Terme de botanique. Nom vulgaire et spécifique du séneçon jacobée (synantliérées), dit encore grande jacobée. || Jacobée élégante, nomdonné par Mnenchau séneçon psoudoélégant de Lesson , qui n'est pas le séneçon élégant de Linné. Il Jacobée maritime, un des noms vulgaires de la cinéraire maritime de Linné (synanthérécs), appelée absolument la cinéraire, legoarant.
— ÉTYM. Jocofm», nom litinde Jacquet, \escnrçoH /rtC(ili(f(?élflntditvulgairement/i«Tf)crff',S'ai'n(-Jacf/««».
JAr,OBIN,INE(ja-ko l'in, bi-n'), ».m.et f. \\ l"Hfligleux et religieuses de l'ordrede Sainl-Dominiq dits jacobins à cau.se de l'église de Saint-Jac(|ues qu'on leur donna à Pari» et près de laquelle ils bâtirent leurcouvent;ilssont vêtus do laine blanche,
et portent, dehors, un manteau noir. || J* Membre d'une société politique établie, en 1789, à Paris, dans l'ancien couvent des jacobins, et ardente à soutenir et à propager les idées d'une démocratie et d'une égaillé absolues. || Plus tard et par analogi&, nom donné aux partisans des idées démocratiques ardentes. Lesjacobins de l'Europe. Son rapide triomphe [de Napoléon revenant de l'île d'Klbe] le
forçait d'appeler ou de laisser provisoirement venir à lui la portion même d'anciens jacobins sévèrementdisgraciéesoussonprécédentrègne, villemain, Souvcnirscontemporaini,lesCent-Jours,ch.Y. || Adj. Des opinions jacobines. Le parti jacobin. || 3° S. m. Terme de zoologie. Nom donné à plusieurs oiseaux d'après leur plumage. || Espèce de champignon comestible. 114" Terme de cuisine. Soupe à la jacobine, espèce de potage, fait de bouillon d'amande, de hachis de perdrix, d'œufs et de fromage.
— HIST. xiii* s. Quant frère jacobin vindrent premier el monde, S'estoient par semblant et pur et net et monde, RUTEB. 4 76. ||xiv* s. Or me veuilliez oïr, chevalier etmeschin, Bourgeoises et bourgeois, prostrés, clers, jacobins, Guesclin, 6. || xyi*s. lisse firent bailler une petite chambre jacobine [nattée] où ils couchèrent très bien, et commencèrent à jouer à la roufle, DESPER. Contes, xxix.
t JACOBINE (ja-ko-bi-n'), ». f. Corneille mantelée. Il Oiseau-mouche à collier.
— ÉTYM. Jacobin, à cau.se du plumage.
t JACOBINIÈUE (ja-ko-bi-niè-r'), ». f. Club des jacobins et, plus tard, par extension, toute réunion de démocrates (voy. jacobin).
t JACOBINISER (ja-ko-bi-ni-zé), v.a. Donner les opinions jacobines. || F. n. Imiter les jacobins
t JACOBINISME (ja-ko-bi-ni-sm') , ». m. Idées, parti des jacobins. Ces actes [de Napoléon pendant
les Cent-Jours] donnaient à ce pouvoir un Taux
air de complaisance démocratique qui rendait pour le moment une sorte de liberté et de hardiesse à ceux mêmes que l'alliance du jacobinisme et de l'empire devait le plus menacer, villemain. Souvenirs contemporains, les Cent-Jours, ch. v.
t JACOBITE (ja-ko-bi-f), ». m. et f. || 1" Nom d'une secte chrétienne qui n'admettait qu'une nature en Jésus-Christ, et qui eut pour chef Jacob Zanzale, évêque d'Édesse, mort en (78. || 2° S. m. et f. Celui, celle qui tint le parti de Jacijues II d'Angleterre après la dépossession de ce prince, en I088. Je suis restée jacobite, malgré les changements qui sont arrivés en ce pays-ci, M** de caylus, Souven. p. a23, dans pougens.
— ÉTYM. Lat. Jacobus, Jacques.
f JACOBUS (ja-ko-bus'), ». m. Ancienne monnaie d'or d'Angleterre. [Le singe] Détachait du monceau tantôt quelque doublon, Un jacobus, un ducaton, LA PONT. Fabl. XII, 3.
— ÉTYM. Lat. Jacobus, Jacques.
t JAÇOIT QUE (ja-soi-ke), ancienne conjonction signifiant quoique, bien que. Un ministre avait écrit à la reine mère qu'il n'avait jamais consenti au port des armes, jaçoit qu'il y eût consenti et contribué, Boss. B* avert. lO.
— IilST.xm* s. Maisamors tout empeeschoit Que rien à œuvre n'en meïsse, Jà soit ce que bien entendisse Mot à mot toute la matiro, la Rose, iom. Il XIV* s. Et toutes voies, en telle choses n'est pas la fin en la félicité civile, jà soit ce que plusieurs sermons et escriptures aient esté composées pour ce montrer, obesmr, Eth. vi, (0. || xv* s. Je Enguerrand de Monstrelet, me suis entremis et occupé d'en faire et composer un livre ou histoire en prose, jà soit ce que la matière requiert bien plus haut et subtil engin que le mien, monsïrel. Prologue.
— ÉTYM. Jà, soit, el que. L'ancienne conjonction était jà soit ce que. L'orthographe par ç est fausse.
JACONAS (ja-ko-n.1),». m. Étoffe fine en coton d'un tissu peu serré, entre la mousseline et la percale, étant moins serrée que la percale et ayant les fils plus rapprochés que la mousseline.
— ÉTYM. Origine inconnue.
f JACQUART (ja-kar), ». f. Métier pour tisser le» étoffes de soie. Une jaoquart. jj On dit aussi métier & la Jacquart.
— ËTYM. Jacquart, inventeur de ce métier, mnr^ en <83i.
JAf:otrE (ja-k'), t. m. Voy. jaqur 4.
t JACQUEUIE (]a-kc-rie), ». f. || 1* Soulèvement de paysans contre la noblesse en l'an I3fc8,-pendiuit •a captivité du roi Jean. || 2" En général, insurrection des paysans et des classes inférieure». Quand on 4»t5 on proposa à Napoléon d'appeler le peuple aux armes, il répondit qu'il no voulait pas être lo chef d'une jacquerie Jamais de dragonnades, ni de
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«,in» n.rthii«Tnv niiand les rois, élevés au milieu 1 — «:tym. Provcnc. jaclancia, jactansa ; espagn. !tSSS'WHe-nMa même langue...; de jactancia; ital. giattamia; du lat. ;acton«., de
/acquerie non plus, de ligues, de barricades, P COUR. Smple discours. || On écrit aussi jaqucrie.
— HlST. XIV 3. Gilet dit à Toussains, hostelier i Vemon qu'il estoit un vilain jaques, et qu'il allast à sa iaquerie, du cange, jaquei. Du commencement et première assemblée de la mauvaise jaquerie de Beauvoisin, Chron. de St Dcnys, t. ii, p. 248, dans LACUBNE. Il XV s. [Si la noblesse française avoit été battue en Flandre] on peut croire et imaginer que toute gentillesse et noblesse eust esté morte et pertiueen Krance et autant bien es autres lieux ; ne la jaquerie ne fut onques si grande ne si horrible qu'elle eust esté, FROiss.Iiï. u, p.2i6,dansLACURNE.
— ETVM. Les Jacques.
t JACQUES (ja-k'), ». m. || I" Nom propre qui est
la forme vulgaire de Jacob. \\ J- Jacques Bonhomme, nom donné par dérision aux paysans, à la population des campagnes dans le xiv siècle et le xv'. Jacques, qui, depuis cette guerre [la jacquerie], porta le surnom de Jacques Bonhomme, se rétablit de ses blessures, et paya comme ci-devant, aug. THIERHT, llist. vérit. de Jacques Bonhomme, Et. historiques. || 3' S. m. pi. Les Jacques, les paysans révoltés dans le xiV siècle contre les seigneurs. Ij 4- Saint Jacques, nom d'un saint sous l'invocation duquol certains ordres furent placés. H Saint-Jacques de l'Êpée, ordre militaire institué en i no, sous le règne de Ferdinand II, roi de Léon et de Castille, pour protéger contre les courses des Maures les pèlerins allant à Compostelle. || Nom d'un ordre de chevalerie, institué au treizième siècle par Florent V, comte de Hollande; la marque était une chaîne d'or, avec six coquilles et une médaille pendante, où était l'Image de cet apôtre. Saint-Jacques du Haut-Pas, ordre de religieux hospitaliers appelés aussi ponli^ces ou faiseurs de ponts, dont le principal institut était de faciliter aux pèlerins le passage des rivières en faisant eux-mêmes des ponts et des bacs pour cet usage. || Chemin de Saint-Jacaues, nom populaire de la voie lactée. Il 6° Prendre Jacques Déloge pour son procureur, s'enfuir , s'évader. L'on me donna Va-t'en, un avocat d'honneur; Je pris Jacque Déloge après pour procureur, poisson, les Faux iloscovites, se. 7. || 6' Maître Jacques, homme qui réunit plusieurs emplois dans une maison, par allusion au maître Jacques de l'Avare de Molière qui est à la fois cocher et cuisinier.
— lllST. XIV* S'il [le roi Jean] est bien conseillé, il n'obliera mie Mener Jacques Bonhomme en sa t'rant compagnie; Guerres ne s'enfuira pour ne perdre la vie, Bibl. des ch. 3» série, t. ii, p. 263. Il XVI' s. Le pendart il fait Jacques Déloges, la Comédie des pro ferles, iir, 3.
t I. JACQUET (ja-kè), nom propre employé dans cette locution populaire : U s'est levé dès le patron Jacquet, c'est-à-dire il s'est levé de très-bonne heure.
— ÉTYM. En Normandie, jacquet, qui d'ailleurs est le diminutif de Jacques, est le nom de l'écureuil ; et à Valognes on dit ; se lever dès le paitre au jacquet ; ce qui signifierait se lever dès le moment où l'écureuil va chercher sa nourriture. Il est fort possiuie que patron soit une corruption de paître au ; comme on dit aussi dès le patron minel (voy. patron).
f 2. JACQUET (ja-kè),». m. Jeu qui se joue surle
trictrac. C'est le même que les Anglais nomment
backgammon, etqu'en France on appelait autrefois
ftoutes-lables, parce que lesjoueurs placent, en com-
■aiençant,leurs dames sur toutes lestablesdu trictrac.
i t JACQUOT (ja-ko), ». m. Nom vulgaire de plu-
i jieurs espèces de perroquets, ainsi que des geais ou
pies qui parlent || On écrit aussi jacot.
I — RTVM. Diminutil ds /acqi/fs.
J JACrANCE (ja-ktan-s'), s. f. Hardiesse à se van-
; ter, à se faire valoir. Calvin a tant loué la sainte
jactance et la magnanimité de Luther, qu'il était
malaisé qu'il ne l'imitât, boss. Var. n. Jamais
peut-être il n'y a eu un plus triste exemple de la
jactance et de la légèreté françaises, d'alemb. Lett.
au roi de Prusse, ti oct. 4782. M. le président, la
jactance d'un défi porté dans le tumulte n'est pas
assez noble pour qu'on daigne y répondre ; je vous
prie de m'obtenir du silence; Mirabeau, Colleet. m,
Il Paroles de jactance. Ses jactances
— HlST. xiii* s. Por covoitise et por jactance, [je] Guerpi ma foi et ma créance, Theophilus, p. 292. Il XIV s. La seconde branche qui vient d'orgueil est jactence ; c'est quant la personne est haulsée et est levée par orgueil, tténagier, i, 3. |{ xvi« s. Combien de vanteries et de vaines jactances I charron, la Sagesse, i, J».
jactare, vanter, proprement lancer au loin, fréquentatif de /ac^re, jeter (voy. jet).
t JACTANCIEUX, EUSE (ja-ktan-si-eû, eû-z'), adj. Néologisme proposé par Mercier. Plein de jactance. La jeunesse est jactancieuse.
t JACTATION (ja-kta-sion; envers, de quatre syllabes), ». f. Terme de médecine. Agitation continuelle qui oblige un malade à changer sans cesse de position dans sen lit.
— HlST. XVI' s. Sans grande douleur, sans jactation du corps et inquiétude, sans horreur et grand frisson, paré, xx, 7. Jactation [yanterie], cotorave.
— ÉTYM. Provenç. jactacio ; du lat. jactationcm, de jactare, jeter souvent (voy. jactance).
\ JACTEU (SE) (ja-kté), r. réfl. Terme peu usité, pris du latin pour dire se vanter. Clément, laisse aboyer Laharpe ; Qu'il se jacte et reprenne autrui ; Qu'il taille, tranche, coupe, écharpe : C'est à lui seul qu'il aura nui, piron, Épigr. contre Laharpe.
— ETY'M. Lat. j'acmrc, vanter (voy. jactance). t J.\CTITATION (ja-kti-ta-sion), i. f. Synonyme
de jactation.
— ETYM. Lat. jaclitare, fréquentatif de jactare (voy. jeter).
f JACULATEUR (ja-ku-la-teur), adj. m. Terme d'ichthyologie. Labre jaculateur, labre qui lance sur les insectes qui s'approchent du rivage des gouttes d'eau pour les faire tomber dans la mer et s'en saisir. || S. m. Genre d'oiseaux qui attaquent les poissons avec leur bec.
— ETYM. Lat. jaculatorem, de jaculari, lancer, de jaculum., javelot, dérivé de jacHre, lancer (voy. jet).
f JACULATION (ja-ku-la-sion), s. m. Terme d'antiquité. Exercice qui consistait à lancer un javelot avec la main, et par suite un trait avec un arc ou une baliste. De la jaculation équestre, titre d'un livre perdu de Pline l'Ancien. || Par extension. Quelquesuns d'entre eux disent avoir eux-mêmes été blessés de cette espèce de jaculation, BCFF. Çundr. t. VI, p. 5.
— ETYM. Lat. jaculationem, de jaculari (voy. jaculateur).
JACULATOIRE (ja-ku-la-toi-r'), adj. || 1° Terme d'hydraulique. Kontaine jaculatoire, fontaine qui lance un jet d'eau à une grande hauteur et par la force d'une pression. || 2° Fig. Terme de dévotion. Oraison jaculatoire, prière courte qu'on adresse au ciel avec un vif mouvement de cœur. Ce qu'on appelle, selon le langage ordinaire, prières jaculatoires et dévotes élévations de l'àme à Dieu, ce sont certaines paroles vives et affectueuses par où l'âme s'élance vers Dieu, bourdal. Pensées, t. 11, p. 4i.
— ETYM. Lat. jaculatorius, de jaculari (voy. jaculateur).
\ JACURATD (ja-ku-ra-tu), ». m. Sorte d'oiseau. Le jacuratu du Brésil est absolument le même oiseau que notre grand-duc commun, buff. dans le Dict. de poitevin.
JADE (ja-d'), ». m. Pierre compacte, tenace, qui raye le verre et même le quartz. Le jade est un silicate d'alumine et de chaux, avec deux ou trois centièmes de soude; on le portait autrefois en amulette contre les maladies des reins, et il était dit pour cela pierre néphrétique; le jade n'est pas, comme les autres produits de la nature, universellement répandu ; je ne sache pas qu'il y en ait en Europe : le jade blanc vient de la Chine, le vert de l'Indoslan, et l'olivâtre de l'Amérique méridionale, buff. Uin. t. VII, p. 53. On a donné à ce jade vert le nom de pierre des Amazones, parce qu'on le trouve en grande quantité dans le fleuve qui descend des hautes montagnes du Pérou, id. Uin. t. i, p. 78. Il Matière argileuse qui prend une grande duretfl, qui provient d'une île au sud de la Nouvelle-Zélande et que l'on façonne en Europe de différentes manières fort élégantes. || Jade de Saussur, saussurite. — EtY'M. Origine inconnue.
-[ JADIEN, lEKNE (ja-diin, diè-n'), adj. Qui a les caractères du jade.
JADIS (ja-dl ; aujourd'hui plusieurs, a tort, font sentir l's; l'î se lie : ja-di-z il y avait....), odv. Dans le passé, il y a longtemps, ô soleil, 6 grand luminaire, Si jadis l'horreur d'un festin.... malh. II, 1. Dans Florence jadis vivait un médecin, boil. Art p. IV. Son rabat jadis blanc, et sa perruque antique, ID. Sat. m. N'est-ce pas cette même Agrippine Que mon père épousa jadis pour ma ruine? rac. Brxt. 1, 4. Hélas I de cette cour j'ai vu jadis la gloire, volt. Za:ire, 11, î. || Le temps de jadis, ou, simplement, le temps jadis, le temps passé. Les lionnes gens du temps jadis. La génisse, la chèvre
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et leur sœur la brebis, Avec un fier lion, seigneur du voisinage, Firent société, dit-on, au temps jadis, Et mirent en commun le gain et le dommage, la font. Fabl. i, 6. D'une architecture Du temps (Te jadis La sage nature M'a fait un logis, l'abbB ré- GNIER, la Maison en décadence.
— REM. Jadis est du style élevé ou poétique; dans la conversation on dit : autrefois.
— hist. xm* s. Â enherber [empoisonner] m'apprist jadis une Juise [Juive], Derle, lxxvi. || xv" s. Absous et clamés quittes d'une grand somme de florins dont ils estoient de jadis obligés et liés au roi de France, froiss. i, i, 4 06. || xvi's.Quand nous disons : cela se faisoit au tems jadis, nous déclarons que c'est une chose qui est hors d'usage, tellement qu'elle seroit de mauvaise grâce en nostre tems, H. est. Apolog. pour lier. p. 42(î.
— ÉTYM. Bourg, jot'di; provenç. yadi»; du lat. jam, déjà, et dies, jour; root composé comm-e tousdis, toujours (totos dies), et tandis [tantos dies).
f JADOT (ja-do), ». m. Instrument en fer dont so servent les boulangers pour donner au pain la forme de couronne.
f JAFFKT (ja-fè),s. m. Terme rural. Crochet pour abaisser les branches des arbres dont on veut cueillir les fruits.
JAGUAR (ja-gouar),ï. m. Terme d'histoire naturelle. Quadrupède du genre des chats, dont la peau est mouchetée comme celle des léopards et des panthères. M. Delaborde, médecin du roi, à Cayenne, m'écrit qu'il y a dans le continent trois animaux de ces espèces voraces, dont le premier est le jaguar ; que l'on l'appelle tigre; le second est le couguar, qu'on nomme tigre rouge, à cause de la couleur uniforme de son poil roux ; que le jaguar est de la grandeur d'un gros dogue et qu'il pèse environ deux cents livres, buff. Quadr. t. ix, p. 4i.
— ETYM. Le jaguar ou jaguara, nom de cet animal au Brésil, que nous avons adopté pour le distinguer du tigre, buff. Quadrup. t. m, p. 289. Les premiers qui en aient donné une description détaillée sont Pison et Margrave ; ils l'ont appelé jaguara, au lieu ae janou-ara , qui était son nom en langue brésilienne, id. ib. p. 293.
JAÏET (ja-iè) , ». m. Voy. jais.
JAILLIR (ja-llir, Il mouillées, et non ja-yir), v. n Sortir impétueusement, en parlant de l'eau ou do quelque autre fluide. L'eau a jailli soudain. Ou c'est du sang mortel qui de l'hydre jaillit Et que ce traître esprit peut-être recueillit, rotr. Herc. moxtr. IV, t. Et je vois jaillir l'Hippocrène, Sous le pied du cheval allé, la motte. Odes, t. i, p. 72, dans pougens. Il Par extension. Des veines d'un caillou qu'il frappe au même instant. Il fait jaillir un feu qui pétille en sortant, boil. Lulr. m. La lumière qui jaillit en torrents de ces soleils, volt. l)ial. '^9. Il Fig. Les traits brillants qui jaillissent de l'imagination de ce poète. La vérité jaillit du plus léger indice, c. delav. Yêpr. sicil. m, s. ||I1 se conjugue avec l'auxiliaire aïoir.
— HIST. xu' s. Il prent trois pox [poils] de l'ermin qu'ot vesti, Parmi les mailles de l'aubère esclarci, Enver Raoul les jeta et jali. Puis li a dit.... Raoul de C. 9).||xiii' s. Crestien ont les Turs en sigrant destroit mis, Qu'as espées d'acier en ont dis mis [mille] ocis. Et quinze cens en ont ensel Ferno jalis,Ch.d'AnJ.iv,869. || xvi's. lien sourdit incontinent un grand feu et une flamme claire qui jalit vers le ciel, AMY0T, Sylla, 12. Il le tua devant ses yeux, si près de luy, que le sang en jalit sur luy, m. Phodon, 43. De çà, de là virant et tournoyant. Comme l'esclair du soleil flamboyant Ou du croissant fait jaillir la lumière Sur l'eau tremblante.... Ronsard, cité dans menace.
— ËTYJi. TTit. jaculari, ren-=r, rrijacuram, j,ivelo% avec un changement de conjugaison (joHHr, au lieu de yoi(ier), changement qui provient peut-être, ilit M. Schelsr, de l'influence de saillir; jaculum luimême vient de jac-io (voy. jet). Le sens ancien du verbe jaillir est actif et veut dire lancer, jeter.
JAILLISSANT, ANTE (ja-ili-san, san-t', Il mouillées, et non ja-yi-saa) , adj. Qui jaillit. Eaux jaillissantes. Fontaine jaillissante. Les puits artésiens sont jaillissants.
JAILLISSEMENT (ja-lli-se-man. Il mouillées, et non ja-yi-se-man) , s. m. Action de jaillir. Le jaillissement des eaux.
— ETYM. Jaillir.
JAIS (je; r» se lie : du jè-z admirable), ». m.
Il i' Espèce de bitume, solide, dur, compacte et trèsnoir, qu'on regarde comme du bois charboniié et imprégné de pétrole, et qu'on taille pour en l'aire divers petits ouvrages, comme des colliers, des
JAL
bracelets, des boutons de deuil, etc. Cela est noir comme jais, comme du jais. Huile de jais. 1 1 2° Verre qu'on teint de différentes couleurs, et qui imite le jais. Du jais blanc. Du jais bleu. || 3° Adj. Noir jais, noir d'un vernis brillant. || On dit aussi : jaïet.
— HIST. xui' s. Il est accordé entre les mestres patrenostriers d'ambre et de gest, que il ne ouvreront jamès de nuiz des dites patenostres, Liv. des viét. 71. Ilxiv s. Paternoslres de perles et dejayet, 011 il y a ixïvi grosses perles et ix enseignauli d'or, CELABORDE, Émaux, p. 350. Un hanap à couvercle de gest despecié, id. ib. 3*9. || xvi' s. Huile dejayet, Pahé, ixvi, 4.
— ÊTYM. Wallon gaièie ; du lat. gagates, qui est le grec ya^àxr,i.
t JALABRE (ja-la-br'), t. m. Sorte de coq de bruyère (dans les Alpes), ordinairement blanc, d'une forte taille, d'une chair succulente et recherchée.
JALAGE (ja-la-j'), s. m. Terme de coutume féodale. Droit qui se levait sur le vin vendu en détail.
— ËTYM. Jale.
JALAP (ja-!ap'), s. m. {{ 1* Plante qui appartient à la famille des convolvulacées, exogonium purga (Bentham),coni'o!t'uiMi'o/'/îcmoh'i(Pelletan),tj)oma'o purga (Choisy) . || 2' La racine de cette plante. Le jalap est un bon purgatif. Le jalap est un des purgatifs les plus employés dans la médecine; il tire son nom de la ville de Xalapa, aux environs de laquelle il croit abondamment, ratnal, i/ist. phil. vi, ch. 16. Il 3° Faux jalap, belle de nuit (mirabilis jalapa, l.j.nyctaginées.
— ÉTYM.ia/apo, ville du Meiique,d'où on apporta cette plante pourl* première fois en Europe, en leuo.
t JALAPINE (ja-la-it-n'),î. f. Terme de chimie. Résine principal» du jalap.
— ETYM. Jalap, et la finale ine.
t JALAPIQUE (ja-la-pi-k') , adj. Terme de chimie. Acide jalapique, résine existant en petite quantité dans le jalap, nommée aussi rhodéorétine.
JALE (ja-r), *. f. Espèce de grande jatte ou de baquet.
— HIST. XIII* S. N'a encor gueres que il plut, El de l'eve assez y estut,Ouplus ou moins d'une jaloie [plein une jale|, Ren. !4«7. || xvi* s. Et contient le poinçon douze jallayes, etchaque jallaye seize pintes coutume d'Orléans, o. de sehrks, 49I.
— ÉTYM. Même racine que l'anglais gallon (voy.
GALLON
JALET (ja-lè), ». m. Terme vieilli. Caillou rond qu'on lançait avec une arbalète. || Arbalète à jalet, ou arc à jalet, arbalète avec laquelle ou lanjait des cailloux ou des balles.
— HIST. XVI* s. Un arc, une fronde ou arc à jallet jettent loin une pierre, une flèche, un jallet, sans aucun air fvent], paré, ix, 2* duc.
— ÉTYM. Ce semble être une autre forme de galet.
t JALECSE (ja-leû-z'), s. f. Nom, avant la Révolution , des quarante femmes chargées de mesurer les grains et farines vendus à Paris.
— KTYM. Jale.
t JALLOT (ja-lo), ». m. Baquet dans lequel on coule le suif fomlu et clarifié par l'acide sulfurique.
— ÉTYM. Jalc.
JALO.V (ja-lon),s. m. || 1* Perche qu'on fiche en terre pour prendre des alignements. On voyait les signaux du porte-étendard qui plantait le jalon des lignes, ciiATEAUBR. Harl. vi.jj Terme militaire. Poteaux que les armées laissent sur les routes pour diriger les troupes qui marchent après elles. 112° Fig. Indications préliminaires ou principales. Il a posé les jalons de son travail. Ces époques sont des jalons i l'aide desquelf on se dirige dans l'étude de l'histoire.
— ÉTYM. Origine inconnue. On a conjecturé le basbreton gwalen, verge, ou le gothique valus, bâton. Faut-il voir le même mot dansja/oui sienifiant une sorte de roseau T Est-il chose au monde plus récréative que la belle verdure des prez bien floris, que les arbres fueillus et couverts de leurs vertes rames, que les jaloux etarundes d'entour des ruisseaux et fontaines? Sicile, Blason des couleurs, î' ta, rcclo.
JALONNÉ, ÉK (ja-lo-né, née), par», passé de jaj^lcnner. Un terrain jalonné.
t JALONNEMENT (ja-lo-ne-man), ». m. Action [de jalonner. || Terme militaire. Action de placer des Ijalonneurs pour déterminer un alignement.
JALONNER (ja-lo-né). || f K. n. Planter des ja- 't ^ns. On a jalonné toute la journée d'hier. ||2° Y. a. I Jalonner une allée, y planter des jalons pour la dresf »er. En termes militaires, jalonner une ligne, ou, [limpltment, jalonner, placer des jalonneurs, ou se [placer en jalonneur, pourdéterminer une direction, un alignement. || Fig. Uoimer des directions. Les sa-
vants ne font d'ftge en âge que jalonner la route â ceux qui suivront.
— ÊTYM. Ja/on.
JALONN'ECR (ja-lo-neur) , ».m. || 1" Homme cnargé de jalonner, c'est-à-dire de placer les jalons destinés, soit à un alignement, so»t à la détermination des différents points d'un plan. Les jalonneurs chargés de tracer un alignement. || 2°Terme de théorie militaire. Homme qu'on place, ou qui se place, en guise de jalon, pour déterminer d'avance une direction, un alignement.
— ÉTYM. Jalonner.
JALOUSÉ, ÉE (ja-lou-zé, zée), part, passé de jalouser.Jalousé [Albéroni] dans son élévation, haï pour l'abus de son pouvoir, ce que les Italiens expriment par la prcpotenia, duclos, Mém. Réy. Œuv. t. v, p. 437, dans pouoENS.
t JALOUSEMENT (ja-lùu-ze-man), adv. Avec jalousie, par jalousie.
— HIST. xm* s. Fait loiautés amer jalousement, Et faintis est cil qui aima autrement, Bibl. des chartes, 4* série, t. v, p. S46. || xvi* s. Ce grand Montmorency que l'impiteuse guerre Nous a jalousement ravy de cette terre, pasquier, Œuv. mcslées, p. 621 , dans laciirne.
JALOUSER (ja-lou-zé), v. a. || 1* Avoir de la jalousie contre quelqu'un. On ne jalouse que ses supérieurs, duclos, Consid. sur les mœurs, ch. i. Il i" Se jalouser, v. réfl. Avoir de la jalousie l'un pour l'autre. Les gens de même métier se jalousent souvent entre eux.
— HIST. XV* ». Cela, dit-il, notre dame, vous n'avez cause en rien de vous en jalouser [d'en devenir jalouse], LOUIS xi, Nouv. viii. || xvi* s. Je luy appris encor à dire souvent.... symboliser, jalouser, ambitionner, un esprit poly, et mille autres termes en cette façon, à quoy on connoit aujourduy une belle ame, d'aub. Conf. ii, t.
— ÉTYM. Jaloux. Montaigne a d'il enjalouser : On faict courroucer, craindre, i'uyr les dieux, s'enjalouser, se douloir.... iv, 3|.
JALOUSIE (ja-lou-zie) , ». f. || 1° Attachement pour, zèle pour. Un père [Philippe l'y d'Espagne] qui sut conserver avec une grâce comme avec une jalousie particulière ce qu'on appelle en Espagne les coutumes de qualité et les bienséances du palais, Boss. ifor, Thér. || i° Mauvais sentiment qu'on éprouve quand on n'obtient pas ou ne possède pas les avantages obtenus ou possédés par un autre. Plus un pareil mérite aux grandeurs nous appelle. Et plus la jalousie aux grands est naturelle, COBN. Pulch. Il, 2. On voudrait, à quelque prix que ce soit, ternir la beauté de son action [la retraite du cardinal de Retz] ; mais j'en défie la plus fine jalousie, sÉv. 21 août <676. Là était l'idole de la jalousie; ambition, c'est toi qui l'élevés; autant que tu vois de concurrents, ce sont autant de victimes que tu voudrais immoler à cette idole, BOss. 3' sermon, Pâques, 3. Voua trouvez partout [à la cour] des intérêts cachés, dos jalousies délicates qui causent une extrême sensibilité, id. Anne de Gonx. La jalousie se mit entre les deux ordres, id. Uist. III, 6, Le tranquille ministre, qui connaissait les dangereuses jalousies des f.ours et les sages tempéraments des conseils des rois, id. le Telticr. Et, dédaignant les trônes qui peuvent être usurpés, elle attacha son affection au loyanme où l'on no craint point d'avoir des égaux, et où l'on voit sans jalousie ses concurrents, id. Reine d'Anglet. Accommodant les différends que la discorde, la jalousie ou le mauvais conseil font naître parmi les habitants de la campagne, FLÉca. Lamoign. I! est trèsdifficile de guérir la jalousie d'une communauté, MAiNTENON, Lell. à Mmede laYicfvUle, 23 fév. (709. Fuyez surtout,fuyez ces basses jalousies, Des vulgai res esprits mahgnes frénésies, boil. Art p. iv. La perfide intérêt, l'aveugle jalousie S'unissent contre toi pour l'affreuse hérésie, bac. Esih. Prologue. La jalousie est comme un aveu contraint du mérite, la bruy. XI. Il comprit qu'il ne lui serait pas difficile do me mettre en défiance et en jalousie contre un homme qui.... p8n. Tél. xiii. Les hommes sont si réels et si vrais dans leurs plaisirs.... dans leurs animosités, dans leurs jalousies, mass. Carême, Véritable culte. Dans la jalousie, l'envie, la malice, les sourcils descendent et se froncent, les paupières s'élèvent et les prunelles s'abaissent, buff. Ilist. nat. hom. ŒCuv. t. IV, p. 302. Jamais la jalousie du talent n'avait inspiré plus de haine qu'à la belle Gaussin pour la jeune Clairon, marmontel, Mém. m. {[ Faire la jalousie, exciter la jalousie, être envié. Ce Genlis gagna l'amitié de M. de Noailles jusqu'à faire la jalousie de toute sa f ctito armée, st-sim. m, 37,
Aldobrandi fit [en Espagne] la jalousie des ministres étrangers par les distinctions qu'il y reçut, lu. 489, 1 93. Il Une noble jalousie, synonyme d'émulation. Il est certain que ces deux prix mettent parmi nos jeunes écrivains une noble jalousie, qui sert infiniment à perfectionner leurs talents, olivet, Ilist. Acad. t. ii, p. (5, dans pougens. || 11 se dit aussi des animaux. Ce chien témoigne de la jalousie quand il en voit caresser un autre. || 3° Sentiment qui Lait dans l'amour et qui est produit par la crainte que la personne aimée ne prél'ère quelque autre. Comme les bruits confus accompagnent le jour. Toujours la jalousie accompagne l'amour, TRISTAN, Panthée, iv, <. La jalousie est le plus grand de tous les maux, et celui qui fait le moins de pitié aux personnes qui le causent, larociiefouc. Réflex. mor. 603. Ô triste jalousie, 6 passion amère, LA FONT. Filles de ilinée. Partout la jalousie est un monstre odieux, mol. D. Gare, i, i . La jalousie a des impressions Dont bien souvent la force nous entraîne, ID. Amph. II, 6. Afin.... que vous perdiez aujourd'hui toute la jalousie que vous pourriez avoir conçue de monsieur votre mari, id. Bourg, gent. v, 7. Tels deux fougueux taureaux, de jalousie épris, Auprès d'une génisse au front large et superbe.... BOiL. Art p. v. Le tempérament a beaucoup de part à la jalousie, la bruy. iv. La jalousie étouffe toutes les sages réflexions ; c'est une maladie que la raison seule ne guérit point, eollin, Uist. anc. Ql^iv. t. vu, p. 662, dans polgens. (L'eunuque du harem] qui se vante de cinquante ans de vie dans ce poste indigne,où, chargé de la jalousie de son maître, il a exercé toute sa bassesse, montesq. Lett. pers. 34. La jalousie a beau s'imputer à l'amour, c'est toujours un manque d'eslime, lachaussÉE, Retour imprévu. II, 8. Suzanne : Pourquoi tant de jalousie? — La comtesse : Comme tous les maris, ma chère, uniquement par orgueil , bkau- MARCU. llar. de Figaro, li, 4. La jalousie, Êiaste, est le sel de l'amour, pois-sv, Sage étourdi, m, 6. Rien ne fatigue plus que la jilousie d'une ancienne maîtresse, genlis, Bmede kamtenon, 1. 1, p. 248, dans pougens. Qui peut avec excès aimer sans jalousie? c. DELAV. Vép. sicil. I, 3. Il Par extension. L'âme, se souvenant des tristes jalousies du monde, s'abandonne sans réserve aux douces jalousies d'un Dieu bienfai ant qui ne veut avoir les cœurs que pour les remplir des douceurs célestes, boss. la Vallière. || Lunettes de jalousie, lunettes qui consistent à avoir un miroir exposé obliquement dans une boîte percée à jour qui tient par des vis à l'extrémité de l'objectif ; par son moyen on voit directement les objets que l'on semble regarder de cOté. Il Terme d'antiquité judaïque. Eau de jalousie, eau consacrée, dans laquelle on avait laissé infuser certaines herbes, et qu'on faisait boire, en prononvant do-i paroles de malédiction, à une femme soupçonnée d'infidélité envers son mari. L'eau de jalousie devait causer la mort de l'infidèle. || 4* Ombrage qu'un État, un prince donne à d'autres par sa puissance, par ses forces. Par lui, j'ai jeté RomofiU haute jalousie, cobn. JVi'com. i, 6. Que mfmc votie Rome en a pris jalousie, id. Nicom. iv, 2. Us entrèrent en jalousie contre les Carthaginois, boss. Ilist. 1,8. Les progrès d'Annibal leur donnèrent de la jalousie, ID. Uist 1, 8. La chute de Charles et son alw senc» réveillèrent les intérêts et les jalousies de tous ces princfis, assoupies longtemps par des traites et par l'impuissance de les rompre, volt Charles XII, 6. On sait que la jalousie de commerce n'est qu'une jalousie de puissance, baïnal, Uist phil. xix, a. L'empire lent mais irrésistible de la raison l'emporte à la longue sur les jalousies nationales et sur tous les obstacles qui s'opposent au bien d'une utilité généralement sentie, la place, Eip. i, U. Il 5° Terme militaire. Inquiétudes que l'on fait naître chez l'ennemi , en menaçant certains points. J'envoyai ordre qu'on masquât le p,assage d'Aschaffenbourg, et que l'on s'en rendit maître, dans l'instant que les ennemis l'auraient évacué, afin d'être en état de leur donner de la jalousie pour leurs derrières (1743), Corresp. de Louis XV et de Noailles, t. i, p. <io. Le prince Charles, en donnant de la jalousie en plusieurs endroits, et faisant à la fois plus d'une tentative, avait enfin réussi du cfité où était posté le comte do Sockendorf, volt. LouisIV, 4t. Il Tenir un pays on jalousie, l'environner do sujétions et d'alarmes. || 6" Treillis de bois et de fer qui permet de voir à travers, sans que l'on soit vu. Anne ne craignait rien, des saules la couvraient, Comme eût fait une jalousie, la funt. Cas de consc. Un amant ne s'expliciuait pas autrement sous les fenêtres de sa maîtresse, qui ouvrai
JAI
en ce moment-là ces petites grilles de bois nommée» jalousies, tenant lieu de vitres, pour lui répondre dans la même langue, volt. Mœurs, (77. Ceci doit TOUS apprendre à ne jamais ouvrir de jalousies sur la rue, BKAUMABCH. Barb. de Sév. l, 4. Nous avons la clef de la jalousie, et nous serons ici à minuit id. ib M, (S. Il Espèce de contrevent formé de planchettes minces assemblées parallèlement, de manière qu'on peut les remonter et les baisser à volonté au moyen d'un cordon. || Petits treillis de bois pour boucher des ouvertures dans une porte de confessionnal et autres. || 7' Fleur de jalousie, ou, simplement, jalousie, Heur que Ton cultive dans les jardins, dite aussi amarante tricolore. || Jalousie désigne aussi l'œillet barbu, dit encore bouquet parfait, et œillet de poSte. || Excellente poire d'automne. Il 8° Ancienne espèce de contredanse.
— lllST. III' s. E [il] defist l'autier [l'autel], e oui gelosie [zèle] de sa loi, Machab. l, a. || xiii* s. Ains se doit on bien garder D'enquerre par jalousie Ce qu'on n'y voudroit trover. Romane, p. 4 26. Li rois entra en jalousie. Crient qu'aucuns gise o s'amie, FI. et Bl. 280S. De jalousie trestous art [il brûle], Car por voir [pour vrai] il ne cuidoit mie Que nus [nul] osast amer s'amie, ib. 26U || xiv s. Trop esl cnieux li maulz de jalousie, Et trop greveux qui en est entrepris, machault, p. 68. || xv s. De grant jalousie de sçavoir qui estoient les chevaliers incongneuz, ils endurèrent trop chault et trop froid.... Perceforest, t. vi, f> 96. |{ xvi* s. Telles amours sont licites, et jamaisces belles vierges (les vertus] n'entrent en jalousie, langue, <98. L'Espagnol ayant tourné diverses testes aux villes frontières, pour donner jalousie à toutes, prit parti d'assiéger Saint- Quentin, d'aub. Uist. i, 26. La mesme jalousie que nos femmes ont pour nous empêcher de l'amitié d'aultres femmes, mont, i, 246. Elle [la guerre] n'a aultre fondement parmy eulx que la seule jalousie de la vertu, id. i, 24). Siffler toute la nuit par une
jalousie, DU BELLAY, VI, 27.
— ÉTYM. Jalnnx; provenç. gelosia, gilosia; portug. et ital. gelosia.
JALOUX, OUSE (ja-Ioû,loû-z'), aij. \\ V Qui est zélé pour, qui tient beaucoup à, qui est fort attaché à quelque chose (sens étymologique et le premier de tous, le mot venant du latin xelosus). N'attendons pas leur ordre et montrons-nous jaloux De l'honneur qu'ils auraient à disposer de nous, cobn. Nicom. v, 9. Vous n'avez qu'à choisir, car chacun est jaloux De l'honneur d'être votre époux, la font. l'abl. IX, 7. Combien les Romains furent jaloux de la liberté, Boss. Hist. m, 6. Toujours vive pour ce grand prince [Louis XIV], toujours jalouse de sa gloire, m. Uar.-TMr. Soit que son cœur, jaloux d'une austère fierté, Enviftt à nos yeux sa naissante beauté.... RAC. Brit. ii, a. Comment pouvez-vous croire Que je sois moins que vous jalouse de ma gloire? ID. èaj. n, 3. Et mon père est jaloux de son autorité, id. Iphig. m, 7. Dona Béatrix, fort jalouse du l'ouvoir de ses charmes, conçut un dépit mortel de n'avoir pas eu la préférence, le sage. Diable boit. ch. 9, dans pouqens. Je ne suis pas jaloux d'un si triste avantage, lachaussëe, Mélanide, i, 4. Il Jaloux contre, zélé contre. Vous tiouverez des âmes recueillies, simples, mortes à elles-mêmes, qui sont jalouses contre leur amour-propre, pour donner tout à l'amour de Dieu, fénel. t. ii,p. 4 87. || Qui a à cœur, qui est très-désireux de. Je suis jaloux d'acquérir votre estime. Du droit do commander je ne suis point jaloux, corn. Sertor. m, 2. Mon esprit peu jaloux de vivre en la mémoire, volt. if. de Cet. m, 2. Qu'il [le flatteur] serve dons les grands, les flatte, les ménage.... De ses honteux trésors je ie suis point jaloux. Une pauvreté libre est un trésor si doux I a. CHÉNiER, ÉUgies, xvi. Jaloux do donner à ma belle Le duplicata de mes traits. Je demande quel est l'Apelle Le plus connu par ses portraits, dêsaugiers, VAtelier du peintre. || 2° Qui est peiné de ne pas obtenir ou posséder ce qu'un autre obtient ou possède. Les dieux devinrent jaloux des bergers, fén. Tél. ii. Ne soyez point jaloux du succès des autres, id. ib. m. Nos ennemis, si jaloux autrefois de nos prospérités, peuvent à peine se persuader nos malheurs et nos pertes, mass. Carême, Uot. de conv. Condé était jaloux en héros, et Louvois en ministre, volt. Louis XIV, 9. Il Jaloux sur une chose, qui la dispute par jalousie. De tels princes ne savent que se défier de tout le monde également; ils sont jaloux sur les moindres choses, fën. Tél. xxiv. || II se dit des choses, dans le même sens. Certain fat qu'à sa mine discrète Et son maintien jaloux j'ai reconnu poète, uc:l. .^a(. m. Mais pouvaient-ils tromper tant
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de jaloux regards T bac. Bojaz. l, 4 . Rome vous voit. Madame, avec des yeux jaloux, m. Bérén. i, 6.j| Il s'emploie dans ce sens comme substantif. L'éclat de son grand nom lui fait peu do jaloux, corn. //or. II, 3. Tout mort qu'il paraissait, il fit mille jaloux, iD. Poly. I, 4. C est un bien qui me doit faire mille jaloux, MOL. le Dép. m, 9. Nous faisions des jaloux, ID. Femmes sav. u, 2. Ce garçon-là fera bien dos jaloux, SÉV. 4 02. Les jaloux de la France n'auront pas éternellement à lui reprocher les libertés de l'Eglise toujours employées contre elle-même, boss. le Tellier. Les jaloux du crédit et des grandes richesses de Clausus tournèient à mal les intelligences qu'il avait prises avec Rome, le p. CATKOu,dans DESFONTAiNES. Tous les jaloux de la France y donnant les mains et le souhaitant, d'argenson, ift'/n. t. II, p. 390, 4860.11 3° Particulièrement. Tourmenté par la crainte de l'infidélité, jaloux par amour. Pour juste aux yeux de tous qu'en puisse être la cause, Une femme jalouse à cent mépris s'expose, corn. Sophon. Il, 4. Un amour si tranquille excite mon courroux; C'est aimer froidement que n'être point jaloux, MOL. Fâcheux, ii, 4. Si Titus est jaloux, Titus est amoureux, bac. Bcrén. ii, 6. Moi jaloux I qu'à ce point ma fierté s'avilissel volt. Zaire, i, 5. Libertin par ennui, jaloux par vanité, beaumarch. Mar. de Fig. i, 4. || H se dit aussi des sentiments. ....C'est ton humeur mutine, Et trop jalouse et déplaisante à Dieu, Qui te retient pour mille ans en ce lieu [purgatoire], la font. /■Vrondc. Je ne viens point ici, pardejalouseslarmes, Vousenvieruncœurqui se rendà vos charmes, rag. jlndr.iii,4.Demille soins jaloux jusqu'alors agitée, id. Bajax. ii, 5. Tu sais combien de fois ses jalouses tendresses Ont pris soin d'assurer la mort de ses maîtresses, id. Mith. I, 4. De ce soupçon jaloux écoutez-vous l'erreur? VOLT. Zaire, l, 6. De mes transports jaloux l'injurieuse offense, id. ib. iv, 3. Conçois-tu bien l'excès de mes fureurs jalouses? id. Fanât, ii, 4.|| Substantivement. Un jaloux. Une jalouse. Ma jalouse en fureur n'est pas femme à souffrir.... corn. lf^d^«, ii, 6. Où fuyez-vous? — Où vous ne serez point, trop
odieux jaloux, mol. D. Gare, ii, 6 Tu ne seras
pas de ces jaloux affreux, Habiles à se rendre inquiets, malheureux, Qui, tandis qu'une épouse à leurs yeux se désole, Pensent toujours qu'une autre en secret la console, boil. Sat. x. Elle y vint enfin avec son jaloux, qui visita d'abord , selon sa coutume, tous les appartements, les caves et les greniers, LESAGE, Ùiabl. boit. ch. », dans pougens. Quoi I TOUS joignez encore à cet ardent courroux La fureur des soupçons, ce tourment des jaloux? volt. Ali. IV, 4. Il est de faux jaloux, j'en trouve chaque jour ; Et l'amour-propre fait peut-être Autant de tyrans que l'amour, iubert, Jaloux sans amour, I, 4. Il i' Dans l'Écriture sainte, le^ Dieu jaloux, c'està-dire le Dieu qui veut être adoré seul. Je suis le Seigneur votre Dieu, un Dieu jaloux, qui punis l'iniquité des pères sur les enfants jusqu'à la troisième et la quatrième génération de ceux qui me haïssent, saci, Bible, Deutér.v, 9. Comme il [Dieu] est beaucoup plus jaloux de nos allectioiis que de nos respects, il est visible qu'il n'y a point de crime qui lui soit plus injurieux ni plus détestable que d'aimer souverainement les créatures, quoiqu'elles le représentent, pasc. Lett. 4" avril 4648. C'est du cœur qu'il [Dieu] est jaloux, et, pour ne le point irriter, on ne doit non plus partager son culte que son amour, boss. a* inslr. past. § 130. Ce Dieu jaloux, ce Dieu victorieux, Frémissez, peuples de la terre. Ce Dieu jaloux, ce Dieu victorieux Est le seul qui commande aux cieux, rac. Esth. i, 5. Croyonsnous que Dieu, qui s'appelle un Dieu jaloux, soit moins sensible et moins délicat que l'homme? MASS. Carême, Vérit. cuUc.\\ 6° Fig. et poétiquement. Qui fait obstacle, qui envie. Un voile jaloux dérobait ses charmes à tous les yeux. Mais depuis le moment que cette frénésie De ses noires vapeurs troubla ma faaitaisie. Et qu'un démon jaloux de mon contentement M'inspira le dessein d'écrire poliment, BOiL. Sat. II. J'accuserai les vents et cette mer jalouse, Qui retient, qui peut-être a ravi Lapeyrouse, a. ciiénieb, Fragm. d'un poëme sur l'Amérique. Temps jaloux, se peut-il que ces moments d'ivresse, Où l'amour à longs flots nous verse le bonheur,S'envolentloin de nous delà môme vitesse Que les jours de malheur? lamart. Méd. i, 13. Il 6° Terme militaire. Qui est en jalousie, exposé aux attaques. Place jalouse, place exposée, et dont on peut facilement s'emparer. || Par extension, périlleux. Lauzun se divertit à s'arrêter dans les endroits les plus jaloux, dès qu'il s'aperçut de la conduite de ces messieurs avec lui, st-sim. 149, 474.
JAM
Il 7* Tenue de marine, sur la Méditerranée. Qui souffre des vagues de la mer, qui roule beaucoup en parlant d'un petit bâtiment, d'une barque, etc. dont l'agitation est comparée à celle d'un jaloux. Cette barque est jalouse. Il n'y a point de bâtiments plus jaloux. Il II se dit également des berlines et autres voitures semblables, quand elles sont sujettes à pencher d'un côté ou de l'autre. || Proverbes. Il ne dort non plus qu'un jaloux, c'est-à-dire il ne saurait dormir. || Il en est jaloux comme un gueux de sa besace. |{ Sans les jaloux on vivrait, c'est-à-dire que, quelque chose que l'on fasse, on trouve toujours des compétiteurs et des antagonistes.
— HlsT. xiii* s. Dont [donc] ne morurent vostre ancestre? Signor, oïl, si ferés vous; Par coi estes dont si jalons De cest siècle qu'est si malvais? oui DE cambrai, Barl. et Jos. p. 248. PleUst à Diu qua chacune de nous Tenist la piau de son mari jalous, cité dans coussemaker, l'Art harmonique, p. 21 6. Jalous n'a pais ne soir ne matinée, Biblioth. des chartes, 4* série, t. v, p. 24. Atant es-vous sa maistre [duègne] de tost aler jalouse, Isnelement couranttouteune voieherbouse....LE bast.aud. liomanc. p. ■44. Or [elle] se prend à sa chamberiere. Dont aucune fois est jalouse. Contenance des femmes. Trop se sont cruelment vengiô Li jalous; mais ne mangerons. En tel guise nous vengerons, £o» d'Ignaurès. Il IV* s. L'on dit, grant temps a, que celluy n'ayme guère par amours qui de femme n'est jaloux, Fer^ ceforest, t. vi, f° 4 06. || xvi" s. Que pouvois-je moins faire que d'estre jaloux [soigneux] de leur réputation? mont, i, 4 38. Et lui feroit, la jaleusel Une farce scandaleuse.... bonsard, dans jauberï, Ghssaire. Les jaloux desespoirs, le mespris, la rigueui N'effaceront jamais vos beautés de mon cœur, des- PORTES, Élégies, u, 6, Pyromance.
— ÊTYM. Bourguig. jauUou, jailou; Beriy, joleux; provenç. gelos,gilos; espagn. xeloso; portug. cioso ; ital. geloso ; du lat. xelosut (quicherat. Addenda] , qui vient de xelus, zèle.
•)■ JAMAÏCINE (ja-ma-i-si-n'), s. f. Terme de chimie. Alcaloïde azoté tiré de Vandira inermts.
JAMAIS (ja-mô; 1'» se lie : jamê-z on n'a vu...), adv. de temps. \\ 1° En un temps quelconque. Elle m'est plus chère que jamais. Porte en d'autres climats ton insolent courroux.... Et tout ce qui jamais a fait Jason coupable, corn. IHidée, a, 2. Y a-t-il homme de trente ans qui paraisse plus frais et plus vigoureux que vous me voyez ? n'aije pas tous les mouvements de mon corps aussi bons que jamais? mol. ilar. forcé, 2. Comme si j'étais femme à violer la foi que j'ai donnée à un mari et m'éloigner jamais de la vertu que mes parents m'ont enseignée! id. G. Dand. 11, 10. Son beau-frère qui est janséniste s'il y en eut jamais, pasc. Prov. i. Viton jamais en deux hommes [Condé et Turenne] les mêmes vertus avec des caractères si différents, pour ne pas dire si contraires? boss. Louis de Bourbon. Parmi les difficultés que ses intérêts [du prince de Condé] apportaient au traité des Pyrénées, écoutez quels furent ses ordres, et voyez si jamais un particulier traita si noblement ses intérêts, id. Louis de Bourbon. Si jamais l'on peut dire que la voie du chrétien est étroite, c'est, messieurs, durant les persécutions, id. Reine d'Anglet. S'il y eut jamais une conjoncture où il fallut montrer de la prudence, ce fut lorsque.... id. te Tellier. Si jamais il parut un homme extraordinaire..., c'est dans ces rapides moments d'où dépendent les victoires, id. Louis de Bourbon. T'ai-je jamais caché mon cœur et mes désirs? kac. Andr. l, i. Toutes les sectes qui ont jamais paru sur la terre, mass. Carême, l'ard. des off. Ah! quel cœur sait jamais s'il est juste ou coupable? VOLT. Fanât, iv, 4. ||2° Avec la négation, en nul temps. Jamais contre un tyran entreprise conçue Ne permit d'espérer une si belle issue, corn. Cinna, 1, 3. De pareilles eireurs Ne produisent jamais que d'illustres malheurs, la font. Fabl. x, (O. Jamais juste n'attendit la grâce de Dieu avec une plus ferme confiance; jamais pécheur ne demanda un pardon plus humble, ni ne s'en crut plus indigne, boss. le Tellier. Jamais les vanités de la terre n'ont été si clairement découvertes ni si hautemenl confondues, lo. Duch. d'Orl. Grande reine, je satisfais à vos plus tendres désirs quand je célèbre ce monarque [Charles I"] ; et ce cœur qui n'a jamais vécu que pour lui, se réveille, tout poudre qu'il est.... id. Reine d'Anglet. Anne la magnanime, la pieuse, que nous ne nommerons jamais sans regret, id. ib. Jamais on ne vaincra les Romains que dans Rome, rac. Mithr. m. 4. Jamais la société n'a été plus aimable et plus remjilie de sentiments d'honneur, janiais les belles letties n'ont plus
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Influé sur les mœurs, volt. Facéties, Au révérend père Jean de Beauvais, note b. \\ Suis.... jamais {sans est dans cet emploi une sorte de négation). Celui-là [Turenne] d'un air plus froid, sans jamais rien avoir de lent, Boss. Louis de Bourbon. || Ne.... comme jamais, pour ainsi dire en aucun temps. Les ministres n'osaient approcher de Monseigneur, qui aussi ne se commettait comme jamais à ne leur rien demander, ST-sm. 294,7. On dit plus souvent: presque jamais. {| 3° Jamais, même sans négation, par ellipse d'une négation impliquée dans ce qui précède, en nul temps. C'est le cas ou jamais. Avez-vous été à Rome? jamais. Vous avez toujours été orateur et jamais philosophe, fénel. Dial. des morts, 33. Croyez donc votre cœur et jamais votre esprit, destouches, P/iii. mar. ii, 2. Le mot jamais, ou toujours, me parait bien hasardé avec tout public français, MIRABEAU, ii!(tre d if. de Comps, (789 (citée dans les Mémoires de Mirabeau, par iM. Lucas Montignï). Il Dans ces constructions, l'ellipse est facilement fournie par le sens du membre de phrase qui précède. Il Enfin l'ellipse s'étend jusqu'à des cas où rien dans ce qui précède ne fournit l'idée d'une négation, et où la pensée seule de celui qui parle imprime au mot jamais le sens négatif. Ces jeûnes sévères et presque jamais interrompus, uass. Panég. St Benoit. Les grands toujours loués et jamais instruits, ID. Panég. SI Louis. Mme de St -Vallery était une femme grande à qui la douceur et une vertu jamais démentie tenaient lieu de tout le reste, st-sim. *, 63. Il avait fait à la France mille promesses, jamais suivies de résultat, tiuers. Histoire du Cons. ix. Il Comme jamais par lui-même n'est pas négatif, et exige la négation ne devant le verbe, cette tournure, certainement incorrecte , est condamnée par plusieurs grammairiens; mais elle a pour elle l'usage ; et, si on en use, on ne méconnaîtra pas le défaut qui y est inhérent. || 4° À jamais, dans tout le te.i.ps à venir. La mort les a réunis à jamais. Depuis trois mois je n'ai pas un moment à moi; mon cœur sera à jamais à vous, VOLT. Lelt. d'Àrgental, juin )7&3. || X tout jamais, même sens. Puissent àtoutjamaislesplaines Elysées Verser en vos gosiers le nectar gracieux I GABNiER,Porci>,il. || S* Pour jamais.pour toujouTS. Je souhaite devons dire adieu pour jamais, sév. 37«. La mort qui.... égale pour jamais toutes les conditions différentes, Boss. Gornay. Pour jamais ! ah seigneur I songez- vous en vous-même Combien ce mot cruel est affreux quand ou aime?HAC. B^r^n. iv, 5. || Pour tout jamais, même sens. Adieu donc pour deux jours. — Adieu pour tout jamais, corn. 5er(or. m, 4. Il 6° Au grand jamais, avec une négation, en nul temps. Jamais, au grand jamais je ne ferai cela. Au grand jamais je n'y vais toute seule, genlis, Théâtre d'éduc. la March. de modes, se. 2. || 7° Jamais plus avec la négation, de la vie. Jamais plus je ne me rembarquerai. X condition que je n'entende jamais plus parler de lui. || Proverbe. La semaine des trois jeudis, trois jours après jamais, se dit pour signifierque quelquechose ne se fera jamais.On ditaussi : Je ferai cela en mil huit cent jamais.
— lîEM. 1. Jamais peut occuper différentes places dans la phrase : Jamais je ne le verrai, je ne le verrai jamais; jamais je ne l'ai vu, je ne l'ai jamais vu. Il 8. Jamais construit avec une préposition, avec un adjectif, joue le rôle d'un substantif ; ce qu'il doit à mais qui est l'équivalent de plus.
— HlsT. XI* s. [Il] N'aurat talent [désir] que jamais vous guerreit, Ch. de Roi. xui. || xii* s. Il ne feront jamais guerre recommencier, Sax. iv. Que, se jamais contre lui [elle] [je] me defent, Couci, v. Li fel est tuz dis fel, ne jamais n'iert [sera] senez. Th. le mart. 3i . || xui* s. Car tos jors li [au Seigneur] betioïrai jbénira] Li secle qui jamai durrai [durera], Psaumes en vers, dans Liber psalm, p. 274. Dieux morut une fois, mes jà mes ne morra, Or face desormi^s chascuns ce qu'il verra [voudra], i. de meung, Test.tb9. Il xv'g. Laderniereparolei)u'il prononça jamais en devisant en santé..., comm.viii, <8. ||xvi* s. Ains que [avant que] l'arlilierio tirast jamais dix coups.... J. MAROT, v, <20.Car j'ai le cœurau!<si bon que jamais, id. v, 233. Mon cœur avez, et le vostre retien X tout jamais, id. v, 248. Puis temps perdu n'est recouvré jamais, m. v, 258. Plus que jamais, non obstant ton refus. Je t'aimerai, id. v, 270. Persuadant aux jeunes gens d'abandonner leur païs, lorsque l'ennemy, qui toujours avoit esté victorieux, et non jamais vaincu, estoit à leurs portes, amtot, Fab. Bi. Ces jeux se célébreront annuellement au jour de son trespas, à toujours et à jamais, id. Timol. 63. Marius à son de trompe offrit publiquement la liberté aux serfs et esclaves qui voudroient prendre les arucs pour luy, mais il n'y en eut jamais que trois
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qui se présentassent, m. Marius, 73. X tout jamais, MONT. I, (S. On reçoit ces advis comme adressez au peuple, non jamais à soy, id. i, (18. Elle y perd son aiguillon et sa force pour jamais, id. ii, 45. St Nicolas, à ceste fois, et jamais plus, hab. Pant. iv, (9. Et sur ce mot, je vous dis adieu, et c'est pour jamais ! MARG. kouv. X. Qu'il lui feroit une telle peur que jamais il luy en souviendroit, id. ib. un. El n'y fut jamais tué que deux pionniers, carl. vu, 12. Jamais, au grand jamais, on ne verra changer.... DESPORTES, Diane, ii, 65.
— ÊTYM. Jà, et mais dans le sens de plus; comme qui dirait: jà plus. Bourg, jaimoi; nivern. jaimas; provenç. jamais; cat. jamay; espagn. jama*; portug. jamais; ital. giammai.
JAilBAGE (jan-ba-j'), s. m. \\ 1° Terme de vénerie. Partie d'une peau qui couvrait les pattes de l'animal. Il i° Jambages d'un tour, pièces de bois dans lesquelles sont emboîtées les jumelles. 113" Chaîne de pierres de taille, de moellons, de briques, qui soutient l'édifice, et sur laquelle on pose les grosses poutres. Une poutre posée sur un jambage de briques. I! Jambage de cheminée, assises de pierre qui soutiennent le manteau d'une cheminée. || On dit de même le jambage d'une porte || i" En termes d'écriture, lignes droites de l'm, de l'n et de Vu. Les jambages de cette lettre sont mal formés. || 5° Terme de féodalité. Droit de jambage, droit que possédaient quelques seigneurs de poser leur jambe dans le lit d'une nouvelle mariée qui était leur vassale. Il Droit du seigneur. Un seigneur dit : je m'en empare ; Le droit de jambage est à moi, bérano. if. de Charlem.
— HIST. xvr s. Jambages de cheminées, croisées, corniches, palissy, 294.
— ÉTYM. Jambe.
JAMBE (jan-b'), ». f. || 1° Partie du corps humain, ou, dans le langage anatomique, partie du membre abdominal qui s'étend depuis le genou jusqu'au pied. La jambe est formée de deux os : l'un, plus gros, le tibia; l'autre, plus grêle, le péroné, placé au côté externe du précédent. Avoir les jambes grosses, menues, courtes, tortues, cagneuses. Avoir la jambe bien faite, la jambe fine. Se tenir sur une jambe. Que voyons-nous que des Titans, De bras et de jambes luttants Contre les pouvoirs légitimes? MALH. VI, 16. Je te suivrai partout pour savoir ce mystère. — Oui? sus donc, préparez vos jambes à bien faire, mol. l'Ét. u, H. ie sais si faible, que j'ai toutes les peines du monde à me tenir sur mes jambes, dancourt. Eaux de Bourbon, se. 2. Entre-t-il quelque part, il se précipite dans un fauteuil une jambe sur l'autre, boissy. Français à Londres, se. * 5. De là chez le glacier pour demander son compte; Enfin chez le broileur, courez vite.... ahl de là.... Mes jambes me font mal quand j'entends ce mot-là, c. delav. A'c. desvieill. 1, 3. Il Être haut des jambes ou sur jambes, avoir les jambes fort longues. || Jambe deci, jambe delà, à califourchon. || A mi-jambe, Jusqu'à la moitié de la jambe. L'eau lui venait à mi-jambe. [Moi] qui ai vaincu deux rois si grands que, du temps du déluge, l'eau ne leur venait qu'à mi-jambe, volt. Philos. Déf. de Bolingbr. xxv. || Populairement. Tout d'une venue comme la jambe d'un chien, se dit 0 une jambe où le mollet n'est pas marqué. Ce jeune homme a la jambe tout d'une venue, comme la jambe d'un chien, ou, simplement, il a la jambe tout d'une venue. || En termes de manège, l'accord de la main et des jambes. L'habileté du cavalier consiste dans l'accord de la main et des jambes. Ce cheval sent très-bien les jambes. || Par menace et par exagération. Je lui romprai bras et jambes, je le maltraiterai, je le rouerai de coups. Albert parle aussi de faire pour sa fille Rouer jambes et bras à votre Ma.scarille, kol. le Dép. v, 3. J'y consens, rompez-moi les jambes et les bras. Si.... id. t6. i, 4. Il Aller, courir à toutes jambcg, aller, courir vite, soit à pied, soit à cheval. Un certain Pythagore qui, après avoir gagné le prix de la course aux jeux olympiques, vint à toutes jambes trouver Numa, pour lui enseigner la philosophie, hamilt. Gramm. t. Il [son cheval] partit à toutes jambes, id. ib. <o. Je double le pas, j'entends battre la caisse, je cours à toutes jambes, j. t. bouss. Conf.i. || Kaire la belle jambe, marcher de manière à faire remarquer qu'on a une belle jambe, et aussi faire le beau. Un homme qui marche et qui fait la belle j.imbe, est faux et maniéré, didebot. Salon de <7ii7. Œuvres, t. xv, p. <48, dans pduokns. || Passer la jambe à quelqu'un, lui donner un croe-en-jamhe; et fig. obtenir sur lui un avantage, lede3servir,etc. Il Friser la jambe, battre des entrechats. J'ai vu
trotter d'un air ingambe De grand» aemons à cheveui bruns ; J'ai vu des morts friser la jambe. Comme s'ils n'étaient pas défunts, panard, Description de l'Opéra. || Jouer des jambes, s'enfuir. Il Jouer de l'épée à deux jambes, s'enfuir au lieu de se défendre. || Fig. et familièrement. Couper bra« et jambes à quelqu'un, lui retrancher beaucoup du ses prétentions, de ce qu'il regarde comme ses droits. Cet arrêt nous a coupé bras et jambes. || Plus ordinairement, ôter à quelqu'un le moyen d'agir, d'arriver a ses fins. Cet événement nous a coupé bras et jambes. || Couper bras et jambes, signifie encore frapper d'étonnement, de stupeur, de découragement. Cette nouvelle me coupa bras et jambes. Il Fig. et populairement. Prendre ses jambes à son cou, partir sur l'heure, s'enfuir. Alors, se voyant dans la basse-cour, il a pria ses jambes à son cou, et ne savait où donner de la tête, genlis, Thédt. d'éduc. la Cloison, se. M. Et, prenant sans taider mes jambes à mon cou. J'arrive tout en nage et plus d'à moitié fou, desporgks, Tom John à Londres, m, s. Il Fig. Jeter un chat aux jambes à quelqu'un ou de quelqu'un,rejeterlafautesur lui, ou lui suscitermalîgnement des embarras. || Fig. Jouer quelqu'un pardessous jambe ou par-dessous la jambe, obtenir sans peine l'avantage sur quelqu'un. Je voudrais bien que l'onm'eùt donné autrefoisnos vieillards àduper ; je les aurais joués tous deux par-dessous la jambe, MOL. Fourb. 1, 2. Maisons comptait le jouer [Canillac] sous jambe, et gouverner le duc de Noailles, st-siu. 393, 82. Il "Traiter quelqu'un par-dessous la jambe, le traiter comme une personne de peu de conséquence. Mais par elle il [l'amour] est souvent Traité par-dessous la jambe, bérang. Margot. || Fig. et populairement. Faire jambes de vin, boire un coup pour se donner des forces. || De même : Vous no pouvez vous en aller avec une seule jambe, se dit à quelqu'un à qui on a fait boire un coup, et que l'on presse d'en boire un second avant de s'en aller. Il N'aller que d'une jambe, se dit d'une affaire qu' fait peu de progrès, qui va mal, par comparaison à unhommequi n'a plusqu'une jambe, et qui marche mal. Cette affaire ne va que d'une jambe. Il %' Fig. Les jambes, la faculté de marcher. Conserrons no» jambes tant que nous pourrons ; elles sont difficile» à apaiser quand une fois elles soni fâchées, s&v. 7 fév. 4685. || Avoir de bonnes jambes, les jambes bonnes, être en état de bien marcher, de marcher longtemps. Ils deviendraient comme un homme qui a de bonnes jambes, et qui, perdant l'habitude de marcher, s'accoutume enfin au besoin d'être toujours porté comme un malade, fén . Tél. VIII. Pour courir les enfant» sont toujours prêts, et celui-ci a de bonnes jambes, t. j. bouss. Em. ui. Il N'avoir plus de jambes, n'avoir plus la force de marcher. II est vrai pourtant que je n'ai plus do jambes que par bienséance, balzac, lir. ii, lett. 7. Mais devenir coureur quand on n'a plus de jambes ! C. delav. Éc. des vieill. i, 2. || Familièrement. Avoir ses jambes de quinze ans, se dit d'une personne âgée qui est encore ferme sur ses jambes. || Renouveler de jambes, recommencer à marcher avec de nouvelles forces; et fig. reprendre une nouvelle ardeur dans l'affaire, dan» l'entreprise dont on s'occupe. Il Terme d'escrimo. Avoir des jambes, être toujours prêt à partir, être stable et ferme sur la pied gauche qui ne doit pas bouger. || 3* Membres de certains animaux qui, comme les jambes de l'hoiBme, soutiennent le corps. Les jambes d'un chien, d'un bœuf, d'un cheval. Un cerf se mirant autrefois Louait la beauté de «on bois, Kt ne pouvait qu'avecque peine Souffrir ses jambe» de fuseaux, la pont. Fabl. vi, 9. || Fig. Il a des jambes de cerf, c'est un excellent marcheur. Il |Maximilien] était chasseur avant tout, et secondairement empereur; il eut la ja.mbe du cerf , et la cervelle aussi ; toute »a vie fut une course, un hallali perpétuel, mciiKLET, Renaissance, p. H6. ||4" Chez le cheval, la région comprise entre le jarret et le sabot. Ce cheval a les jambes arquées, foulées, usées. Il Terme de manège. La jambe de dedans ou la jambe du montoir, la jambe gauche de devant ou de derrière; la jambe de dehors ou la jambe du hors montoir, la jambe droite de devant ou de derrière. Retenir la jambe de dedans du cheval ou celle de dehors, changerla direction de telle ou telle jambe de l'animal par l'action oblique et croisée de l'une ou de l'autre rêne. Saisir avec précision le temps des jambes du cheval. || Ce cheval n'a point de jambes, il a les jambes de devant ruinées. || Chercher sa cinquième jambe, se dit de l'action d'un cheval fatigué qui s'appuie sur sa bride. || 5° On appelle jambe chez le cerf, et en général chez toutes les
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bêtes buves ou noires, les deux o» qui sont en bas de la partie postérieure et qui font trace sur la terre avec le pied. Quand il y a beaucoup de distance d'un 03 à l'autre, on dit que c'est une jambe large ; et quand il n'y en a pas, on dit que c'est une jambe serrée ou rétrécie. Jambe ravalée, se dit quand les os sont fort rabaissés vers le talon. || 6* Dans les crustacés, la jambe est la quatrième pièce des pattes simples, et dans les insectes, le troisième article principal. || V Jambe de bois, morceau de bois taillé pour tenir lieu de jambe. || Familièrement. Une Jambe de bois, un invalide qui a une jambe de bois. Il Jamiw artificielle, appareil destiné à remplaiier une jambe amputée. || 8* Par analogie. Nom donné aux deux branches d'un compas, aux deux règles mobiles d'un compas de proportion, etc. Il On dit de même les jambes d'un siphon pour les branches. Un siphon dont chaque jambe trempe dans un vaisseau plein d'eau, PASC.Peîonf. de Vair, ii. Il 9* Jambe de force, pièce de bois verticale ou peu inclinée, posant sur une poutre pour soutenir le tirant d'une ferme, ou sur ce tirant pour le liera l'arbalétrier. Apprends à poser un faîte, à l'affermir de jambes de force, j.i. Bonss. Ém. ni. || 10" Terme de construction. Jambe souspoutr8,lachaIne de pierres de taille mise dans un mur pour porter la poutre. Il Jambe boutisse, pilier en pierres de taille dont les queues font boutisses ou s'engagent dans un mur de refend. Il Jambe étrière, jambe boutisse dont les faces latérales font tableau. || Jambe d'encoignure, pilier à l'angle d'un mur. || 11* Terme de métallurgie. Jambe d'ordon, charpente qui supporte les tourillons des hurasses. || 18* Terme de marine. Jambe de hune, dit aussi gambe de hune, cordage accroché par sa tête à la queue de fer d'un cap de mouton placé sur le bord d'une hune et fixé par son extrémité inférieure à un des haubans du bas mât, jal. Il avait donné chasse à trois autres auxquels il aurait parlé , sans que son mât de hune d'avant rompit en pièces, le fer des jambes de hune ne valant rien et ayant aussi rompu, du quesne, À Seignelay, 6 juill. 46«i, dans lAL. Il Sorte de nœud qu'on fait sur un cordage pour le raccourcir.|| Jambe de chien, nom que l'on donnait autrefois i des montants verticaux placés sous la poulaine des bâtiments, il Terme de pêche. Jambe d'une maille, le fil qui forme un des côtés de la maille. || Jambe de filet, aile qu'on i^out* '^r le cfité des filets â manche. Il Proverbes. Cela ne lui rend pas la jambe bii'n faite, mieux faite, ou, par ironie, cela lui fait une belle jambe, cela ne lui apporte aucun avantiige, est ■ans utilité pour lui. Oui, ma foi, cela vous rendrait la jambe bien mieux faite, mol. Bourg, gent. m, 3. En auriez-vous eu la jambe mieux faite? hamilt. Cramm. M.||Au sens contraire : Cela rend-il la jambe moins lielle, c'est-i-dire quel tort cela fait-il? Quel mal cela fait-il T la jambe en devient-elle Plus tortue après tout, et la taille moins belle 1 isoL.Sgan. 47. Il Lalit est récharpedelajambe,c'est-à-dire le lit est pour la jambe malade ou blessée ce que l'étliarpe est pour le bras cassé ; il ne faut point marcher tant qu'on a mal à la jambe.
— HF.M. Prendre ses jambes à son cou, locution singulière. On a dit au zv* siècle : ployer ses jambes et s'en aller. Ne serait-ce pas là l'origine de la locution T l'homme qui s'en va, qui s'enfuit, ploie ses jambes, comme le porte-baUe qui s'en va ploie ses marchandises, et les met à son cou (le porte-balle se nommait souvent un porte à cou).
— HIST. XI* s. [Le cheval] Pieds a copiez et les gamhos a plates, Ch. de Uol. cziu. || m' s. [Il] Hist jambe à terre del bon destrier courant, Roncisv. 462. Il nii* s. Il l'en [lui en] voudrent [voulurent] le pié et la jambe biiser, Berte, cxxiz. Si lor trenche les testes et les bras et les pis. Les gambes et les pies, les frons et les cervis [les nuques], Ch. d'Ànt. iv, ti5H. i la terre entre deus eschames [escabeaux] S'isiet, sa qeue entre ses james ; Or est Renart bien ■venu, iten. «962. Or est Renart dedans sa tour; Si lil lui font moult grant atour; Bien li ont les genlios torchies, ib. et». Jusqu'au jarrez de la jame, i/Tltn, f* 6î, reclo. || xiv* s. Amis sont prochains eo nme jambe et genouil, oresme, Eth. 278. || xv s. VA sur ce le galant, qui a ung pou de delay, desplée •es jambesets'enva, ^f <6yov«< de mariage, f. i22. U- gallant ployé ses jambes et s'en va, ib. p. 4 60. Il fut à toute jambe leur donner cestc triste nouvelle, Uém. lur du Guetel. 9 . || zvi* s. Appercevans le glaive jà desgamé les menacer, ils résolurent de se sauver plustost avec les bras qu'avec les jambes, lanoue, SU. Il battitla jambe d'un portai qui suustenoit une tour de brique fort haute, d'aub. llisl. ii, 268. Clievau-lcgers estruuiés, caiiunniers jambes de bois, etc.
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iD. Conf. I, 2. Jambe de compas, pab4, viii, 20. C'est une herbe nouée et creuse comme une jambe de seigle, faite en façon de roseau, pai.issy, ( 9. Il n'est loisible à un voisin mettre ou faire mettre et asseoir les poutres de sa mai.son dedans li mur mqitoyen d'entre luy et son voisin sans y faire ou faire faire jambes, parpeigne ou dosseresse, chesnes et corbeaux suffisans de pierre do taille, Coustum. génér. t. i, p. 289. Selon la jambe le bas, oudin, Dict. Il est bon garçon, il a la jambe jusqu'au talon, m. Curios. fr. Cela me fait la jambe belle, lu. ib. Qui n'a cœur ait jambes, cotcrave. Puis me torchay de saulge, de fenoil, de aneth.... le tout me fit grand bien à ma jambe, rab. Garg. i, 43.
— ÊTYM. Wallon et picard, gambe; provenç. camba ,- catal. et ital. ^amba; du lat. gamba, qui est dans Végèce avec le sens de jarret, et qui vient du grec xapLTt^i, flexion, courbure.
JAHBË, £G(jan-bc,bée),a(i;. Qui ala jambe faite d'une certaine façon. Il est bien jambe, mal jambe.
— ÉTYM. Jambe.
JAMBETTE (jan-bè-t'J, ». f. \\ !• Petite jambe. Il Donner la jambette à quelqu'un, lui donner un croc-cn-jambe. || 8* Terme de charpente. Nom donné à de petits poteaux qui servent à soutenirdiverses pièces. Il Petite pièce de bois debout dans la charpente d'un comble, pour soutenir la jambe de force ou les chevrons. || Jambette d'échiffre, le poteau qui, au bas d'un escalier, joint le noyau, reçoit le tenon du patin et supporte le limon. {[ S" Petit couteau pliant qui se porte dans la poche, ainsi dit de sa forme. Je lui demandai en riant s'il voulait manger du citron, et, en disant cela, je l'ouvris par lamoitié avec une jambette, et lui fis voir les écus, Francion, 1. m, p. 4 34.
— HIST. XVI' s. Jambette, sorte de couteau, oudin, Dict. Les petites ruses que font les pastourelles quand elles font tomber ceux qui passent devant elles, leur donnant par derrière la jambette [croc-en-jambe], Débal de folie et d'amour, p. 4 44, dans lacurne.
— ÉTYM. Diminutif de ;am6e,
JAMBIER, 1ÈRE (jan-bié, biè-r'), adj. || 1° Terme d'anatomie. Oui appartient ou qui a rapport à la jambe. || Aponévrose jambière, aponévrose qui enveloppe les muscles de lajambe. |{ Les muscles jambiers, ou, substantivement, les jambiers, nom de muscles qui appartiennent à la jambe. Le jambier antérieur. Le jambier postérieur. Le jambier grêle, dit ordinairement plantaire grêle. || 2° S. m. Chacune des deux parties de l'élrier de cuir que le couvreur et le peintre à la corde s'attachent aux jambes pour monter le long de la corde à nœuds. Il 3* Morceau de bois courbe qui sert à maintenir écartées les jambes de derrière d'une bête abattue, tandis que le boucher l'habille. || 4° Jambier blanc, espèce de champignon du genre des agarics (environs de Paris). ||6° S. f. Jambière, partie de l'ancienne armure qui couvrait les jambes. || Aujourd'hui, e.spcce de guêtre dont on s'enveloppe les jambes. Les cantonniers, quand ils cassent les pierres, ont des jambières en bois.
— hlST, XIII* s. Son escu et s'autre armeare, Chausces et jambières bien fêtes, Que il a en ses jambes traites. Tien. I4D83. || xvi" ». Le jambier antérieur descend selon l'os dit spécialement l'os de la jambe, paré, iv, 39.
— ÉTYM. Jambe.
JAMBON (jan-bon), ». m. jj 1* La cuisse ou l'épaule d'un cochon ou d'un sanglier, qui a été salée. Jambon fumé. Jambon de devant. Jambon de derrière. Jambon de Mayence, de Bayonne, etc. D'un jambon que j'allai déterrer. Je coupai bravement deux tranches succulentes. Dont je sus fort bien me bourrer, mol. Amph. i, 2. Je me suis aperçue, disait la reine Frédégonde, qu'on a volé dans nos celliers plusieurs jambons; une bourgeoise, aujourd'hui, éclaterait de rire en apprenant qu'une reine allait dans ses celliers, et savait le compte de ses jambons, SAiNT-Fqix, Est. l'aris, OT.uvr. t. iv, p. Ï79, dans PouoENS. Vous ne trouvez le laurier bon Que pour la sauce et le jambon, bérang. Gourm. Il Jambon se dit aussi en parlant d'autres animaux. Jambon d'ours. || 2' Terme de botanique. Jambondes jardiniers, jambon de Saint-Antoine,voy. œnothère.
— HIST. XIV* s. Prens le dextre jambon [du sanglier] devant, et encize le cuir tout entour de ton coustel, Modus, f. xxivi, verso. Tous les quatre membres [des bêtes noires] sont appelés jambons, comme d'un porc, Minagier, ii, 5. Eschinées et jamlK)ns salés aux pois, ib. ii, 5. || xvi* s. Bernard lui promit de lui donner le meilleur jambon de Basque [Bayonne] qu'il mangea jamais, UARG.Nouv.xxyin. Que fera il, si on le presse de la subtilité sophistique de quelrjue syllogisme : le jambon faict boire, le
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boire désaltère, par quoi le jambon désaltère? mont. i, 490. Au fromage et au jambon l'homme congnoist son compaignon, génin. Récréât, t. u, p. 2:i6.
— ET YM. Jambe; bourguig. gambion; picard, jambon.
JAMBONNEAU Oan-ho-nô). s. m. || 1° Petit jambon.|| 2° Nom vulgaire des co juillesdu genre pinne.
— ËTYM. Diminutif de ;ambon.
t JAMBOSIER (jan-bo-zié), s. m. Terme de botanique. Genre de plantes qui a de grands rapports avec les myrtes et les girolliers et qui comprend des arbres et des arbrisseaux exotiques, famille des myrtacées. L'espèce principale est le jambes vulgaris,ï).C. commun dans l'Indoustan, et d'où le pays a tiré son nom populaire de Jambudvipa (Ile de jambosier3),du sanscrit ;o»nbu. nom de la plante.
4. JAN (jan), s. m. Terme du jeu de trictrac, qui désigne tous les accidents par lesquels ou peut gagner ou perdre des points ; les jans sont donc trèsnombreux. 4* Le petit jan, celle des deux tables sur laquelle on range les dames en commençant la partie; quand il est plein, on gagne quatre points par coup de dé que l'on peut tenir. 2° Le grand jan, l'autre table. Faire son petit jan, faire son grand jan, remplir toutes les cases dans l'une de ces parties. 3* Jam de retour, le petit jan de l'adversaire quand on y passe ses dames, et qui vaut aussi quatre points par chaque coup de dé que l'on peut jouer sans détruire son plein. 4° Jan de puissance, quand le point amené par le dé porte sur une dame découverte de l'adversaire. 6" Jan qui ne peut, lorsque le point formé par la somme des deux dés portant sur une dame découverte, en décomposant on tombe sur une dame couverte de l'adversaire; c'est alors lui qui compte les points. Exemple : j'amène 4 et 3, en tout 7; avec 7, j'atteins une dame découverte; mais, par le 3 et par le 4, je tombe sur une de ses dames couvertes : alors les points que j'aurais comptés sont pour lui. On dit plus souvent battre à faux. 6* Jan de trois coups; c'est lorsqu'en commençant la partie on amène en trois coups de dés les six nombres, 4,2, 3, 4, 5 et 6. 7'' Le jan de deux tables, quand, n'ayant que deux dames abattues, le coup de dé fait battre votre coin par l'une et le coin de l'adversaire par l'autre. 8° Le jan de mézéas, lorsque, votre coin étant pris, .sans aucune autredame abattue de votre côté, vous amenez un as, le coin de l'adversaire étant vide. 9<' et lo* Ces deux derniers ont des contre-jansqui comptent pour l'adversaire quand il occupe déjà son coin. {{ Par. exten' sion, on a donné le nom de jan aux parties du triotrac où ces jans ont lieu :onditlepetitjan_ le grand jan, le jan de retour pour la première partie, la seconde, et enfin la première de l'adversaire.
— HIST. xvi* s. C'est ce que l'on dit que le jan en vault deux, rabkl. p. 66, dans lacurne.
— ÉTYM. L'origine est fort incertaine; mais les livres de trictrac s'accordent à tirer le mot de Janus, qui avait deux ou plusieurs faces. On prétend que ce nom fut employé pour exprimer la diversité des coups qui se présentaient.
t2. JAN (jan) ,s.m. Undes noms vulgairesdel'ule» europ«ws,L. (légumineuses) ,dit aussi ajonc et laiidier.
t JANFRÉDÉIUC (jan-fré-dé-rik), *. m. Espèce de merle d'Afrique.
t JANGLE (jan-gl'), t. f. Voy. jungle.
t JANICEPS (ja-ni-sèps') , ». m. Terme de tératologie. Nom de monstres qui, ayant deux corjjs intimement unis au-dessus de l'ombilic commun, ont une double tête à deux faces directement opposées.
— ÊTYM. Lat. Janus, Janus, divinité à deux faces, et ceps pour caput, tête.
t JANICULE (ja-ni-ku-r),ï. m. Une des sept collines de Rome, ainsi dite du dieu Janus.
JANISSAIRE (ja-ni-sè-r'), s. m. \\ 1" Soldat de l'infanterie turque, qui servait à la garde du Grand Seigneur. Le corps des janissaires, créé suivant les uns par Orkhan en 4330, et suivant les autres, [lar son fils Mourad I" en (302, et recruté dans l'origirie parmi les prisonniers chrétiens, a été détruit par le sultan Mahmoud en 482C, C'est en vain que forçant ses soupçons ordinaires, Il se rend accessible à tous les janissaires, rac. Bajax. i, 4 . Il enavait cortté la vie au grand sultan ou padisha Osmau, pour avoir voulu réformer les janissaires, volt. Russie, i, 6. Il 2' Fig. Il se dit, en mauvaise part, des satellites d'une autorité quelconque. Benoit XIV, qui avait tant de vertus et qui a dit tant de bons mots, ce pontife que nous regretterons longtemps encore, regardait cette milice [les jésuites] comme le.s janissaires du Saint-Siège, diueh. Opin. des anc. pliil. (jésuites). Comment I tu te fais garder [toi, un ancien démocrate, devenu sous-iirél'utl par des gen-
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darmes, et tu liantes des évêques! les uns ne sont donc plus des janissaires et les autres des jésuites I CH. D8 BERNARD, Un acte de vertu, § t.
— ETYM. Turc, ieni tcheri, nouvelle milice.
t JANRINCTTB (jan-ri-nè-f) , ». /. Nom d'une espèce de poire.
t JANSÉ.NIEN, lENNE (jan-sé-niin, niè-n'), adj. Oui a rapp<jrt aur jansénistes ou à leur doctrine. Envoyez-moi aussi le calendrier des insolences janséniennes, volt. Lett. Thiriot , M avr. tiau. Il Inusité. On dit janséniste.
— ÉTYM. JanscH ou Janténius, évêque d'Ypres, auteur d'un livre sur saint Augustin.
JANSÉ.MSMB (jan-sé-ni-sm'), *. m. || 1* Doctrine de Janséuius sur la grâc» qu'il appelle efficace parce que sans elle l'homme ne peut faire le bien, et sur la prédestination d'après laquelle Jésus-Christ n'est pas mort pour tous les hommes. Pourquoi ne vous iaverez-vous pas aussi bien du soupçon de jansénisme ? MAiNTENON, ie«. OU card. deNoaillet,i9{K\t. i70(. La vertu n'était point sujette à l'ostracisme, Ni ne s'appelait point alors uu jansénisme, boil. Sat. II. Le jansénisme inquiéta la France plus qu'il ne la troubla, volt. Louis XIV, 37. Mme de Longueville, ne pouvant plu» cabaler pour la fronde, cabala pour le jansénisme, lo. 16. Les plus célèbres partisans du jansénisme vivaient à l'abbaye de Port-Royal des champs, ce berceau de la première philosophie et de la bonn» littérature, duclos, Règne de louis XIV, Œuv. t. v, p. ^3, dans pouoens. Il 2° Fig. Grande sévérité , même sur des minuties, exagération de l'idcedu devoir, cequi était propre aux jansénisles.Parrespectpoursafemme,!! osait àpeine l'aimer; le résultat d'un pareil jansénisme est facile à deviner, cm. de bebmard, Un acte de vertu, § t.
— ÊTYM. Voy. JASSÉNIEN.
JANSÉNISTE (jan-sé-ni-st'), s. m. etf. || 1° Celui, celle qui est du parti du jansénisme. Leur différend [des jésuites et des jansénistes] touchant la grftce suffisante est en ce que les jésuites prétendent qu'il y a une grâce donnée généralement à tous les hommes , soumise de telle sorte au libre arbitre, qu'il la rend efficace ou inefficace à son choix, sans aucun nouveau secours de Dieu, et sans qu'il manque rien de sa part pour agir effectivement; ce qui fait qu'ils l'appellent suffisante, parce qu'elle seule suffit pour agir; et que les jansénistes au contraire veulent qu'il n'y ait aucune grâce actuellement suflisante ^ui ne soit aussi efficace, c'est-à-dire que toutes celles qui ne déterminent point la volonté à agir effectivement, sont insuffisantes pour agir, parce qu'ils disent qu'on n'agit jamais sans grâce efficace, pasc. Prot;. II. Le Rabat-joie des j.insénistes à l'occasion du miracle qu'on dit être arrivé à Port-Royal, Titre d'un ouvrage du P. Annal, confesseur de Louis XIV. 11 [Mazarin] n'aimait pas les jansénistes, et il haïssait avec raison les factions, volt. Louiî XIV, 37. Les jansénistes s'affermirent parla persécution, ID. ib. Les jansénistes, que la destruction des jésuites avait déjà rendus insolents, et qu'elle rendrait dangereux, si la raison ne se pressait de les remettre à leur place, d'alemb. Lettre au roi de Prusse, 28 oct. 1765. Il Fig. Personne d'une piété et d'une vertu austère ou pédante. On [Ninon de l'Enclos] dit un jour à la reine de Suède [Christine] que les précieuses étaient les jansénistes de l'amour, et la définition ne lui déplut pas, st. évreii. Œuvres, t. I, p. HO. C'est un lourd pédantisme, un ton sévère et triste; C'est Philaminte encor, mais un peu janséniste, m. j. chBnier, les Nouveaux saints {en parlant de Mme de Genlis). || Il se dit aussi de la rigueur en toute autre chose. Dolille se proclamait le janséniste de la rime. i| 2" Adj. Qui tient au jansénisme.Les principes jansénistes. La moralejanséniste. C'est saint Augustin qui m'adit tout cela [que le Saint- Esprit prie en nous]; je le trouve bien janséniste, et saint Paul aussi, fiiÉv.9juin<68U. Il est calomniateur très insolent à la manière janséniste, yolt. Lett. d'Argental,s mai 1763. Je sais de science certaine qu'on accusa Phèdre d'être janséniste ; comment, disaient les ennemis de l'auieur, sera-t-il permis de débiter à une nation chrétienne ces maximes diaboliques ; Vous aimez, on ne peut vaincre sa destinée, Par un charme fatal vous êtes entraînée? id. Lett. Albergati, 33 déc. n«u. 118" A la janséniste, d'une manière rigide, austère. || 4° S. f. Espèce de mitaine qui oiuvrait la partie du bra» que la manche courte laisse à nu. || Jupe baleinée, mais moins ample que celle que l'onpi/rtait généralement au xvu* siècle.
— ÉTYM. Voy. JANSÉNIEN.
JAÎiTE (jan-'')> *• f- ^°'^ •!** ''• pi*'*' ''• ''0'" courbées qui forment le cercle extérieur de la roue, qui portent les raia et qui les serrent contre le moyeu.
JAP
On vit partir de Babylone ce magnifique chariot, dont l'invention et le dessin se faisaient autant admirer que les richesses immense» qu'on y découvrait ; le corps du chariot portait sur deux essieux, qui entraient dans quatre roues faites à la mode de Perse, dont les moyeux et les rayons étaient dorés, et les jantes revêtues d'or, molli», Hisl. ane. Œuv. t. vu, p. «», dans pouoens. |{ Les quatre jantes du rond sont quatre pièces de bois formant entre elles un rond et qui sont assemblées à tenons dans les six jantes de double rond.
— HIST. XII* s. Teles furent ces roescumeles roes de carres..., aissels i out e rais, e jantes e muiels [moyeux], floi>,p. 356. || iiir s. Escenles, busches de fessiau, jantes à charretes, haies et plusieurs autres marchandises, Liv. des met. 455. || xiv s. Gantes de roe à charrette, do cange, cantes.
— ËTYM. Wallon, ehame; Berry, gertse, chanse; bas-latin, cames, camitis, jante, cité dans un glossaire; mais on ne remonte pas plus haut, du moins ce n'est que par conjecture qu'on y voit le radical qui se trouve dans le celtique corn, courbé. Uuant au latin canihus, qui signifie cercle de fer de la roue, il convient mal par la forme avec cames, qui est le point de départ.
t JANTIËUE (jan-tiè-r*) , s. f. Machine pour assembler les jantes d'une roue.
t JANTILLE (jan-ti-ir. Il mouillées), ». f. Nom d'un ais appliqué autour des jantes de la roue d'un moulin, pour recevoir l'eau qui donne le mouvement à la roue. || On dit plus souvent aube ou palette.
— 8TYM. Diminutif de jante.
t JAmriLLEK (jan-ti-llé, U mouillées), «. a. Mettre dfls jantilles à la roue d'un moulin, etc.
t JANUS (ja-nus'), ». m. || 1» Nom d'une grande divinité romaine dont le temple était ouvert en temps de guerre, et fermé en temps de paix, et qui était représentée avec deux faces regardant l'une en avant l'autre en arrière. Les pc'tes de Janus par vos mains sont fermées, corn. C»nno,u, 1. 1| Fig. Fermer le temple de Janus, mettre un terme à quelque chose comparé à une sorte de guerre. Enfin, ma chère enfant, soulagez- vous, ajez soin de vous, fermez votre écritoire[ne vous fatiguez pas i écrire]; c'est le vrai temple de Janus, sÉv. 29 déo. 1679. Il Fig. [lui seul, le poète soi-disant, sait construire] Le Janus à deux front» , l'hébété calembour, A. CH^NIEH, Poésies diveTScs. \\ 8" Arc de Janus, espèce d'arc de triomphe carré à quatre portes. Il 8» L'n des noms de la constellation du Bouvier.
— ETYM. Januf est pour Dianus; le féminin est resté dans Diana. Dianus se rattache à die$, jour.
JANVIKR (jan-vié; l'rne se lie jamais), ». m. Le premier moi» de l'année, suivant l'usage moderne. Cela eut lieu en janvier. Ce fut Charles IX qui, par l'ordonnance de Roussillon du mois de janvier « 563, établit que l'année, au lieu de commencer à Pâques commencerait le premier janvier, Dict. de r.icod. Affronter en plein champ les fureurs de janvier. Ou demeurer oisive au retour du Bélier, boil. Sat. viu. Les armées russes et suédoises furent quelques semaines dans l'inaction, tant le froid fut violent au mois de janvier 4709, volt. Russie, i, 47. || Édit de janvier, celui par lequel Catherine de Médicis accorda aux calvinistes l'exercice de leur religion hors de l'enceinte des villes (en <B82). || Proverbes. C'est un soleil de janvier, se dit d'une personne sans caractère et sans crédit. |( Janvier a trois bonnets, c'està dire il y fait froid, et il faut se bien couvrir la tête. Nus apothicaires me font pitié, quoique je ne les aime point et qu'ils me haïssent; ils sont si morfondus que janyier à deux bonnets ne l'est pas davantage, GUI patin, Lettres, t. 11, p. b07.|| Janvier d'eau chiche fait le paysan riche.
— HIST. XVI' s. De fleur de janvier on ne remplit point le panier, ainm. Récréât, t. 11, p. 337.
— BTYM. Provenç. januer, januier, genovier, genoi/er; cat. janer; espugn. jenero; porlug. Janeiro; ital. gennaio, gennaro; du latin januariut , le moi» consacré à Jantit.
t JAPET (ja-pè), nom propr« ma»c. || !• Dans la mythologie grec<iue, lo fils de Cœlus et de la Terre, et père de Prométhée. Véritable vautour que le fils de Japet Représente enchaîné sur son triste sommet, la font. P/itL et llaucis. || ï» Comme fils du Ciel et de la Terre, il est pris pour le père de tous le» hommes {audax lapeti genus, dit Horace). Des enfants de Japet, toujours une moitié Fournira do» arme» à l'autre, La pont. Fabl. 11,6. ||8- Le premier satellite qui lut découvert autour de Saturne par liuygben»; c'est le plus brillant «t If plu* Oon»idéraDle des six que l'on connaît aujourd'hui.
— f.TYM. Lat. tapetut; grec, 'iT-rréj
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f JAmET (ja-fè), nom propre mase. Un des fils de Noé. Japhet, qui a peuplé la plus grande partie de l'Occident, Boss. Ilist. i, 3.
tJAPIlETIQCE iii-!é-ti-'k.'), adj. Qui est de la descendance de Japhet. || Race japhétique, race d'hommes qu'on suppose issue d'une même souche, qui occupait avant les temps historiques les plateaux de l'Asie occidentale, et qu'on nomme aussi race indo-européenne, aryenne.
JAPON (ja-pon) , ». m. Nom que l'on donne à la porcelaine apportée du Japon. Ces tasses et cette théière sont d'ancien japon. ||itt plur. Des japons.
t JAPONIQCB (ja-po-ni-ki , adj. Terme de chimie. Acide japonique, acide obtenu en traitant par les alcalis la catéchine.
— ÉTYM. Ainsi dit à cause que le cachou, d'où l'on retire la catéchine, vient du Jupon.
t JAPONNER (ja-po-né), ». a. Donner une nouvelle cuisson aux porcelaines pour leur faire prendre un air de porcelaine du Japon. Ce n'est que de la porcelaine japonnée.
t JAPPAGB (ja-pa-J'), *• "»• Cri ^^ Certains animaux. Le jappage du chacal.
— ÉTYM. Japper.
•] JAPPANT, ANTB {ja-pan, pan-t'), adj. Qui jappe ; qui consiste en jappements. Souffre qu'un cœur de tes charmes épris [c'est un chien qui parle] Te conte quelquefois de jappantes fleurettes, deshoul. t. n, p. 475.
t JAPPE (ja-p"), t. /. Terme populaire. Caquet, bavardage. Avoir de la jappe.
— ÊTYM. Voy. JAPPER.
JAPPEMENT (ja-pe-man), ». m. Action de japper, en parlant des petits chiens. Les jappements de ces roquets. |{ Se dit aussi du cri du renard.
— HIST. XVI* s. Japemant, monet, Dict.
JAPPER (japé), V. n. Aboyer d'un ahoyement
plus clair que l'aboi ordinaire. Les chiens jappent souvent en dormant; et, quoique cet aboiement soit sourd et faible, on y reconnaît cependant la voix de la chasse, les accents de la colère, les sons du désir ou du murmure, bopp. Sature des anim. Il U se dit plus ordinairement du cri des petit» chiens. Laissez cette bête importune Tout son sou japper à la lune; Cela n'arrête point son cours, dassoucT, le Ravissement de Proserpine, édit. de moclhi, in-4*, p. 84, Il Fig. Criailler. On ne peut guère fermer la gueule à ces roquets-là [la canaille littéraire], parce qu'ils jappent pour gagner un écu, volt. Lett. Urne Denis, 33 mai 4 753. jj U s'emploie quelquefois activement et signifie dire d'une façon bruyante. Monsieur l'abbé, vif comme un papillon, Jajipe des vers qu'il prit à la pipée, j. b. rouss. Rondeau.
— HIST. XV' S. Là vient U mort en sa figure Noire et hydeuse à moy japper : Je n'attensque ma sépulture, EUST. descu. Poésies mss. ^ 74.||xvi' s. Le petit chien commença à japper.— II n'y a amour si secrète, qui ne soit sue, ni petit chien si affeté ni fait à la main, duquel on n'entende le japper, mahg. iVoue. Lxx. Chien qui jappe ne mord pas, cotgrave. Un vieil chien jamais ne jappe en vain, id.
— ÉTYM. Bourguig. jaipé ; provenç. j'apor. Diei et Scheler, comparant l'allemand jappen, y voient une onomatopée. Dans les temps anciens, on trouve non pas j'oper, mais;uper ; Si lor colpent les testes à lor brans vienois; Dont oissiez juper Sarasins et Perçois, Ch. d'Ant. 11, 7«6. Jupper, appeler à haute voix, bûcher, se dit encore dans le haut Maine.
t JAPPECR (ja-pcur), ». m. Celui qui jappe.
— HIST. XVI' s. Jappeur, oodin, Dict.
4 . JAQUE (jak'), ». I». Vieux mot qui signifiait un habillement court et serré. Le roi [Charies VI] était à cheval, vêtu de l'habillement court et étroit qu'on nommait un jaque, barantk.//ù«. de» ducs de Bourff. III, Départ du roi. || Jaque ae mailles, armure faite de maille» de fer qui couvrent le corps depuis le cou jusqu'aux cuisses.
— lilST. xiv s. S'avoit chascun un jaque par dessus son haubert, du cange, jacke.\\ xv s. Or est cet estât [des gens d'armes] devenu autre maintenant i|ue on parle de bassinets, de lances ou de glaives, de haches et de jaques, khoiss. i, i, 6t. || xvi' s. '. Voulant esprouver un collet de buffle qu'il avoit vestu, ou un jaque de maille, desper. Contes, i.vii.
— ÉTYM. Ital. giacco; allem. Jatkei suéd. jacka. On ignore l'origine de ce mot, et s'il vient de l'allemand dans les langue» romanes, ou des langui?» romanes dan» l'allemand. Il paraît avoir été fait dans le xiV siècle; et du Cange demande »'il ne prorient pasd'-sjacfyupi, les paysan» révullés.
Îî. JAQUE (ja-k'j, ». m. Le fruit du jaquier. JAQUKLINK (ja-ke-li-n'), ». f. Cruche do grè» k long ventre, en usage dans le nord.
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JAOVKMART (ja-ke-mar; le t ne se lie pas), ». m. Il 1" Figure de métal qui représente un homme irmé arec un marteau à la main et qu'on met sur les horloges pour frapper les heures || Par dérision, être armé comme un jaquemart, se dit d'un homme armé de pied en cap, sans avoir l'air ni bien belliqueux ni bien terrible. Puis armé comme unjaquem.irl; Au côté, tranchant braquemart, scarr. Virg. n. Il 2" Il se disait aussi d'un homme de bois planté en torre, aurjuel on tirait au blanc. || 8° Ressort qui est au bas de la vis du balancier et qui sert à le relever quand la pièce est marquée.
— HIST. xiv g. Jakemart le cochon [nom propre], H. CAFFIADX, Nicnlt de Drury, p. <a6.
— ÉTYM. Ce semble une altération de l'allemand ou (limand Jackman, l'homme armé d'un jaque. On a dit que c'était une altération du nom de l'inventeur Jacques Uare, mais la preuve manque. La finale mort ressemble i celle de braquemart, et reste ineip';;]uée dans les deux cas. Serait-ce un suffixe populaire ironique encore usité dans l'&rgot?
t JAOCERIE, *. f. Voyez jacquerie.
t JAQUET Oa-ké), *. m. Bécassine «ourde ou petite bécassine.
4. JAQUETTE (ja-kè-f), I. f. jj l'Habillement qui descend jusqu'aux genoux ou un peu plus bas, et qui était anciennement à l'usage des paysans et des hommes du peuple Et toi, qui es-tu avec ta jaquette noire? CHAMproRT, Kareh. de Smyrne,K. 40. Il On lui a bien secoué la jaquette, c'est-à-dire on l'a bien battu 112° Robe que portent les petits garçons avant qu'on leur donne la culotte. Sa femme [de Bellegai<ifl] entra dans son cabinet, luivi d'un petit garçon en jaquette, st-sim. (64, B. || Un enfant à la jaquette, un enfant en bas âge. Le régent jeta à la tête du duc de Noailles la survivance de sa charge et de ion gouvernement pour son fils à la jaquette, ID. 480, 224. Il On lui a troussé la Jaquette, se dit d'un enfant à qui on a donné le fouet. || Je ne m'en souviens non plus que de ma première jaquette, c'estk-dire c'est une chose quej'al complètement oubliée.
— HIST. XV* s. Aveit toute la nuit fait si chaud qu'il n'avoit peu dormir ; et estoit tout déboutonné, en une simple cotte ou jaquette et sa chemise, FROiss. liv. II, p. 28, dans lacdrne. || xvi' s. Une jaquette ballant jusqu'au gras delà jambe, despeh. Contes, Lxxxv.
— ÊTYM. Diminutif de jaçue; bourguig./otcdJW. + 2. JAQUETrE (ja-kè-f), *. f. Un des noms vulgaires de la pie.
JAQCrER (ja-kié), t. m. Terme de botanique. Genre de plantes de la famille des urticées artocarpées. Les deux espèces artocarput incisa et intcgrifolia sont connues sous le nom d'arbres à pain. Le fruit du jaquier n'a pas do noyau ; on le mange cuit, et la chair en est d'un goût comparé à celui de la pomme de terre ou de ta châtaigne, dont elle a la consistance.
t JAR ou JARD (jar), ». m. Voy. jarre S.
t JARAUDE (ja-rô-d') , «. f. Lentille d'Amérique ou lentille à une fleur (Loiret), enmm monanthos, !.. On dit plutôt jarosse, et celle-ci est dite jarosse d'Auvorgne.
t JARBIP.RE (jar-biè-r'), ». (. Outil de boisselier.
t JARDE (jar-d*), t.f. Terme de vétérinaire. Tumeur dure, quelquefois phlegmoneuse, qui se développe à la partie latérale externe du jarret du cheval sur la partie postérieure supérieure de l'os du canon.
— ÉTYM. Ital. giarda.
MRDIN (jar-din), t. m. || !• Espace cloi d'ordinaire, planté de végétaux utiles ou d'agrément. Jardin fruitier. Le jardin du Luxembourg, des Tuileries. Elle avait dès longlemps du sage Quintinio Formé pourles Jardins l'admirable génie, Perrault, dans RJCHELET. Son bonheur consistait aux beautés d'un jardin ; Le Scythe l'y trouva qui, la serpe à la main... la font. Fabl. xii, 20. Il [le riche) peut dans son jardin, tout peuplé d'arbres verts, Receler le printemps au milieu des hivers, boil. Hat. vi. C'est donc ici d'Esther le superbe jardin, bac. Eslh. III, 4. Dam ce dernier palais [à Babylone] étaient cesjardm» suspendus, si renommés parmi les Grecs: ils formaient un carré dont chaque côté avait quatre tents pieds, rollin, Uist. anc. Œuv. t. ii, p. 3) dans FoooiN». L'art des Jardins a été créé et'perfec^ tionné par 1« Noitre pour l'agréable et par la Quintinie pour !-atile, volt. Louis XIV, Artist.\\rtg. Jésus [lors de la Passion] est dans un Jardin non de délices, comme le premier Adam, où il se perdit et tout le genre humain, mais dans un de supplices, où 11 s'est sauvé et tout le genre humain PASC. Pans. XXV, 4, édit. havet. || Fig. Brillante sur ma tige, et l'honneur du jardin, Je n'ai vu luire
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encor que les feux du matin; Je veux achever ma journée, a. chénieh, la Jeune capd'ue. || Jardin français, jardin régulier où règne la symétrie et où l'art ne se ciche pas. || Jardin anglais. Jardin à l'anglaise, jardin irrégulier où l'art ,est caché sous l'apparence d'une nature agreste. Le Jieu, environné de montagnes, de précipices profonds, de rochers couverts de mousses et de verdure, suffisait à lui seul pour dégoûter à jamais de ces froids jardins à l'anglaise où l'on a voulu follement imiter de semblables effets, genlis. Veillées du chdt. t. i, p. 240, dans pouGENS. || Jardins potagers, jardins dans lesquels se trouvent, à peu près exclusivement, des plantes légumières. Jardins fruitiers, les vergers proprement dits. Jardins botaniques, jardins destinés à l'étude des végétaux. Jardin de pharmacie, jardin où l'on cultive des plantes médicinales. Jardins d'agrément, jardins qui ne rapportent ni légumes ni fruits et ne sont faits que pour le plaisir des yeux. Il Jardin des plantes, Jardin du roi, le jardin qui accompagne le Muséum d'histoire naturelle de Paris; Jardin des plantes est aussi le nom qu'on donne aux jardins botanique."! dans toutes les villes de France. || Les Jardins d'Épicure, jardin où Épicure philosophait, et, quelquefois, par métonymie, la secte épicurienne. On dit aussi les philosophes, la secte des jardins. Ô maison d'Aristippe, ô jardins d'Ëpicure, Vous qui me présentez, dans vos enclos divers, Ce qui souvent manque à mes vers. Le mérite de l'art soumis à la nature, volt. Éptlre 70. Il Jardin des Hespérides, lieu où, suivant la mj-thologie, un dragon gardait les pommes d'or. Vos fruits [des orangers de Versailles] aux écorces solides Sont un véritable trésor ; Et le jardin des Hespérides N'avait point d'autres pommes d'or, la fontaine, Ptyché, I, p. 1*. Quelques savants curieux ont cru que le jardin des Hespérides, gardé par un dragon, était une imitation du jardin d'Éden, gardé par un bœuf ailé, ou par un chérubin, yott.Dict. phil. Paradis. Il Fig. et familièremant. Faire d'une chose comme des choux de son jardin, en disposer comme si on en était le maître, le possesseur. || Fig. Jeter une pierre, des pierres dans le jardin de quelqu'un, attaquer quelqu'un indirectement; locution prise de l'habitude des gamins de jeter des pierres pardessus les murs des Jardins et d'y causer du dommage. J'irai voir ces coquins qui jettent des pierres dans le jardin du patron [les Bretons fort échauffés contre le duc de Cliaulnes, contre qui, du reste, ils avaient lancé des pierres], sÉv. 3 juill. 4675. IJFig. Le fruit de notre Jardin, la chose qui nous est propre, qui nous occupe avant les autres. Voilà bien parler de la Bretagne, ma chère enfant, cela peut-être vous ennuiera ; mais cela st naturel, ce sont dos fruits de notre jardin, siîv. B9|. Il Fig. En termes mystiques, le jardin de l'Époux, la culture religieuse des âmes. Contentons-nous de savoir qu'il y a des plantes tardives dans le jardin de l'Époux ; que, pour en voir la fécondité, les directeurs des consciences, les laboureurs spirituels doivent attendre avec patience le fruit précieux de la terre.... boss. Bourgoing. || Fig. Ce qui produit des fruits intellectuels. Il disait qu'il aimait à voir croître dans les jardins d 'autrui des plantes dont il avait fourni les graines, fonten. Leibnitx. Il 2° Fig. Pays fertile et dont la culture est trèsvariée. Ils [les Hollandais] font un commerce immense à Cranganor [Inde], qui est, dit-on, un jardin de délices, volt. Polit, et législ. Fragm. hisl. sur l'Inde, X. Il Le Jardin de la France, nom qu'on donne quelquefois à la Touraine. Tours, que l'on appelait le jardin de la France, se doit à cette heure nommer le paradis de la terre.... voit. Lett. 80. || Le jardin do l'Europe, nom qu'on donne quelquefois à l'Italie. Il S" Jardin sec, herbier. || 4° Terme de fauconnerie. Lieu où l'on expose les oiseaux de vol au soleil, le matin. Donner le jardin à l'oiseau , le mettre au grand air. ||6° Vulgairement. Le Jardin pavé, la halle. 116" Terme de marine. Partie supérieure des bouteilles d'un grand bâtiment. || 7" Jardin des racines grecques, nom donné par les grammairiens de Port-Royal au recueil qu'ils avaient fait des racines grecques. On voit que les autours jouaient ici sur le mot de racine, qui se prend dans la nature en un sens qui justifie le mot jardin; et en grammaire dans un autre sens auquel le mot jardin no peut convenir que par abus.
— BIST, xiu* s. Au Jardin le [du] roi [il y] ot mainte table dressée, Berte, ii , Dames i aura abeant, Qui Ja n'en averont déduit; Celés plantent jardin sanz fruit, lai du conseil. || xv s. 11 est sailly de la maison de France, Creu au jardin semé de fleurs de lys, eu. u'ORt. i. Comme le supiiliant se alloit
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esbattre tout seul autour du gard ou jardin.... nu CANGE, gardignium. Au jardin de deux amans vrais et loyaulx nepeult lever pire herbe [que la jalousie], Perceforest, t. vi, f* 4 0B. L'une lui dit ung brocart, l'autre li gete une pierre en son jardin, ies t6 joies de mariage, p. 3) . || xvi' s. Le jardin de la cuisine [le potager], Nouv. coust. ginér. t. n, p. 349. Jouer au jardin madame, la substance de ce jeu est que chacun des assistants doit donner un arbre, une be?te dessus pour le garder, et un oyseau dessous pour chanter, et faut qu'il contreface le son ou voix de la beste et le chant de l'oyseau, puis l'on demande à la compagnie s'il a bien fait.... dks ac- COBDS, Escraignes dijonnoises,ii. 40, dans lacuhne. Jardin aux fauxbourgs vaut cent solz au rebours, cotorave. Cela n'est pas cru en ton jardin, leboux
DK LINCT, PrOl!. t. Il, p. 266.
— ÉTYM. Bourguig. jadin; Borry, jardrin; picard, yardin, gucrdin ; provenç. jardin, gardi ; catal. jardi; espagn. jardin; portug. jarditn; ital. giardino; du germanique ; goth. gards, maison; anc. h.-allem. A'flrto, garto ; allem. Garten; isl. gort. Le latin hortus, jardin, le grec xôpto;, le latin chors, chorlis, cour de ferme, le bas-latin curtis, et le français la cour sont de même radical. Comparez l'ancien slave grad, le russe gorod, ville.
JARDINAGE (jar-d i-na-J'), *. m. || 1° Culture des jardins. Les produits du jardinage. Un amateur de jardinage, Demi-bourgeois, demi-manant, Possédait en certain village Un jardin assez propre st le clos attenant, la font. Fabl. iv, 4. || 2° Nom coUec tif indiquant les parties qui sont cultivées en jardins. La moi'ié de celte ville est en jardinage. Tout ce pays n'est qu'un jardinage.il 3" Plantes potagères que le jardin produit. Mener une voilure de jardinage au marché. || 4" Terme d'eaux et forêts. Mode d'exploitation des bois, dans le(|uel on choisit, pour les couper, les arbres qui dépérissent, ou ceux qui ont acquis le volume que l'on recherche. Le jardinage est opposé à l'exploitation à tir et aire, dans laquelle on coupe, à des intervalles plus ou moins éloignés, tous les brins moins les baliveaux. Le jardinage, bien entendu, doit consister à fureter les arbres mûrs, viciés, dépérissants, nuisibles ou inutiles à la bonne tenue d'une forêt; je propose de désigner ce mode par le nom de furetage, plus propre à donner l'idée de la chose ; et je m'en servirai dans la suite, pour indiquer l'aménagement des bois résineux, dralet, Traité des forêts d'arbres résinent, p. 4 43. || On a aussi défini le jardinage, mais cette définition est abandonnée, mode d'exploitation dans lequel on coupe les arbres les plus forts et les plus beaux. || B° Terme de lapidaire. Taches qui se trouvent dans le diamant, et qui viennent ou de matières étrangères qui y sont infiltrées, ou de coups qui le fêlent.
— HIST. XV' s. Ils s'enfuyoient et s'alloicnt retirer et refraischir es jardinaiges drus et espais, Boiiciq. II, 4 7. Il XVI' s. Les terres à grains, vignobles, jardinages, vergers d'arbres fruicticrs, o. de berriES, 4 6. Le Jardinage se divise en quatre espèces: assavoir, en potager, bouquetier, médicinal et fruitier,iD.604.Doncnet'amuseplus à faire ton mesnage. Maintenant n'est plustemps de faire jardinage, Charles IX, À llonsard, dans les ffiutres de ronsahd, 672.
— ETYM. Jardiner.
t JARDINÉE (jar-di-née),a(J;. f. Terme de minéralogie. Pierres jardinées, pierres affectées du défaut dit jardinage.
t JARDINEMENT (jar-di-ne-man), s. m. Action de jardiner.
— HIST. XVI' s. Le Jardinoment n'est qu'accès soire du labourage des terres à grains, viijnobles...
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JARDINER (jar-di-né). || 1° F. n. Travailler au jardin, en parlant de personnes pour qui ce genre de travail est un amusement. Il [l'enfant] n'aura pas vu deux fois labourer un Jardin, semer, lever, croître des légumes, qu'il voudra jardiner à son tour, j. j. Rouss. Ém. n ....Notre grand Frédéric passe une partie de son temps à jardiner et à cultiver des melons, bern. de st-pierbe, Voy. en Silësie. || Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir. Il 2" V. a. Terme d'eaux et forêts. Jardiner un bois, l'exploiter par la méthode de Jardinage. Cette manière d'exploiter les bois en les jardinant est en usage dans plusieurs endroits, bufp. Ilist. nat. introd. part. exp. Œuv. t. viii, p. 423. || Ne laisser qu'une seule tige à chaque pied d'arbre, dans un plant qu'on veut élever en futaie. || 3" V. a. Terme de fauconnerie. Jardiner un autour, l'e.vposcr au soleil, pour lui faire prendre l'air.
— lUST. XV' s. J'ay mon mari qui se rigole De
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moi et s'^n va jardinant Avecques mainte femme foie Chascun jour ou le plus souvent, eust. desch. poésies, f" 334. Il xvi« s. A Avignon l'on jardine avec la pointe de la grnnde et large aissade, o. de SERBES, 606. Il me souvient d'un gentil homme qui, passant sa main par dessus «a bosse , luy ayant dit : voilà un bon billot pour jardiner mes oyseaux, il repondit : oui bien les niais, bouchet, Serres, livre ii, p. 2u6, dans lacurne.
— ÊTYM. Jardin; picard, gardiner.
JARDINET (jar-di-nè ; le tne se lie pas; au pluriel,
\'s se lie : des jar-di-nè-z agréables; jardinets rime avec traits, succès, paix, etc.), s. m. Hl" Petit jardin. Le jardinet dont il [un édifice] était précédé participait, en revanche, du genre anglais, en. de BEnNARD, Un homme sérieux, § xviii. || 2° Terme de marine. Compartiment sur le pont pour encaquer les harengs.
— HIST. xv s. Ce fut ou joli mois de may. Je n'oi doubtance ne esmai. Quant j'entrai en un gardinet, FROiss. Poésies, Espinette amour. Dedans son joli jardinet, villon, Uegrels de la belle heaulmière. |! XVI' s. Le grand chemin sera large de quinzepieds, l'on en prendra quatre pour les jardinets , où seront logées lesherbes joignans le terrain, o. de serres, 600.
— ÊTYM. Diminutif de jardin, ital. giardinetto. JARDINEUX, EUSE (jar-di-neû, neû-z'), adj.
Terme de joaillier. Emeraudes jardineuses, émeraudes dont le vert n'est pas net et est mêlé de brun.
— ÉTYM. VOT. JARDINAGE.
< . JARULMÈR, 1ÈRE (jar-di-nié, niè-r'), s. tn. et^. II 1° Celui, celle dont le métier est de cultiver les jardins.La Quintinie était un des plus renommés jardiniers de LouisXlV. Jardinier-fleuriste. Jardinier-pépiniériste. Je croispoursonhonneur que celui-là visait à Marie [voulait lui faire la cour]; mais le plus juste s'abuse, il a tiré sur la jardinière et le mal est incurable, sÉv. Ui. Envoyant ces œillets qu'un illustre guerrier Arrosa de sa main qui gagna des batailles. Souviens-toi qu'Apollon bâtissait des murailles, Et ne t'étonne pas que Mars soit jardinier, m"' de scudéri. Sut des œillels cultivés ■par le prince de Condi, dans hichelet. Je me souvins de la remarquedesjardiniers, qui la première année n'attendent rien d'un jardin neuf, buff. E%p. sur les xégél. 1' mém. Il Fig. Chien de jardinier, homme jaloux et hargneux (voy. chien aux proverbes). Jamais il n'y eut un véritable chien de jardinier comme lui, sÉv. Osept. (677. Il 2° Celui qui en tend bien l'ordonnance des jardins, et en donne les dessins. Cet homme est un très-habile jardinier. Sens aujourd'hui peu usité. Il 3° Terme de fauconnerie. Faire l'oiseau jardinier, le mettre au jardin, c'est-à-dire le mettre, avec une longe, au soleil et à l'abri du vent. || 4" Jardinier, nom vulgairedubruantortolan.il B''S./'.Jardinière,meuble d'ornement portant une caisse dans laquelle on cultive des fleurs. Une jardinière d'acajou. Jardinière en faïence, en porcelaine. |{ 6° Terme de cuisine. Jardinière, mets composé de diverses sortes de légumes nachés, principalement de navets et de carottes. Servir une jardinière pour entremets. Légumes servis à l'huile en jardinière. Côtelettes en jardinière, à la jardinière, côtelettes de mouton servies sur une jardi:".ière. || 7° En termes de couture, jardinière, petite broderie de fil, étroite et légère, faite au bord d'une manchette de chemise, ou de quelque autre vêtement semblable. || Nom d'une coiffure au xvii' siècle. Plus de coiffures élevées jusqu'aux nues, plus de casques, plus de rayons, plus de bourgognes, plus de jardinières, sÊv. Au duc deChaulnes, 15 mai )69i. Une longue cornette, ainsi qu'onnouson voit, D'une dentelle fine et d'environ un doigt. Est une jardinière, BOURSAULT, llots à la modi!, sc. 4 5. || 8° Jardinière, espèce d'hélice, coquille. Il Jardinière, nom do divers insectes qui attaquent les racines des plantes potagères.
— lllST. xui* 3. Dame oiseuse la jardinière I vint 0 [avec] la plus grant baniere, la llose, (0489. Il xV s. Ce fut au temps du mois de may. Qu'on doibt fuir deuil et esmay, Que j'cntray dedens un vcrgier Dont Zepliirus fut jardinier, la Font, des am. 4.
— ÉTYM. Jardiner: \iei ry, jarannier.
t 2. JARDINIER liîUE (jar-di-nié, niè-r'), adj. Oui a rapport aux jardins. Plantes jardinières. Des cultures jardinières, Acad. des sciences, comptas rendus, t. lvi, p. 04l. || Méthode ou exploitation jardinière, synonyme de jardinage, n* 4.
t JARDINiyTE (jar-di-ni-if), *. m. Néologisme. Celui qui dessine des jardins.
— ÉTYM. Jardin.
JARDON (jar-don), s. m. Synonyme de jarde.
— ÉTYM. lui. giardone.
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t JARET (ja-rè), s. m. Variété de prune.
fJAUGAUDER (jar-gô-dé), t). n. Terme rural. Couvrir la femelle, en parlant du jars.
). JARGON (jar-gon), s. m.\\V Langage corrompu. Tout ce que vous prêchez est, je crois, bel et bon; Mais je ne saurais, moi, parler votre jargon, MOL. F. sav. II, 6. L'impudente I appeler un jargon le langage Fondé sur la raison et sur le bel usage! jn. ib. 'Vingt jargons barbares succèdent à cette belle langue latine qu'on parlait du fond de l'Illyrie au mont Atlas, volt. Moeurs, 12. || Il se dit quelquefois, avec une épithète, en un sens favorable. Vous avez l'art d'endormir ma douleur Au doux jargon de muse marotique, cnAUL. à Mme de Lcssay. Il Langage altéré que les auteurs comiques mettent dans la bouche des villageois, ou des étrangers tels que Anglais, Suisses et Allemands. Ton jargon allemand est superflu, te dis-je, mol. l'Éi. v,7. || 2° Abusivement, une langue étrangère qu'on n'entend pas. Je ne sais quelle langue parlent ces gens-là, je n'entends pas leur jargon. Il Fig. Le langage d'amour était jargon pour elle, lafont. Coupe. || 3" Langage particulier que certaines gens adoptent. Comme si, par devers l'Inde, on eût eu dans l'esprit La sotte vanité de ce jargon frivole [le blason] ! la font. Fabl. x, 16. Avec ce jargon un homme se croit grand philosophe, et méprise le vulgaire, fén. Dial. des morts anc. Platon, Aristotc. Il n'a manqué à Molière que d'éviter le jargon et l'i barbarisme, et d'écrire purement, la brdy. i. Tessé avait le jargon des femmes, assez celui du courtisan, st-sim. <(o, ii. Elle n'avait, à le bien prendre, pour se faire valoir dans la conversation, que ce qu'on peut appeler le jargon du monde, mariv. Paysan parv. 6* part. Cha |ue science, chaque étude a son jargon inintelligible, qui semble n'être inventé que pour en défendre les approches, volt. Ess. poés. épiq. ch. i. Il n'y avait pas jusqu'aux gueux qui n'eussent leurs confréries, leurs mystères, leur jargon particulier dont j'ai vu un petit dictionnaire imprimé au seizième siècle, m. Dict. phil. Initiation. Molière, qui n'entendait rien au jargon de la chasse, pria le comte de Soyecourt lui-même de lui indiquer les termes dont il devait se servir, m. Vie de Molière. Et prenant plutôt le jargon des livres que la connaissance de leur contenu, J. J. houss. Conf. v. Il Absolument. Le jargon, langage da convention dans un certain monde, dans certaines coteries. Il faut, dans le commerce des dames, de l'esprit ou du jargon qui en ait l'apparence, volt. Dict. phil. Esprit. Il 4° Langage à double entente. La reine qui entendit le jargon du cardinal, retz. Récit des barricades. Il Jargftp s'est pris dans le sens de langage de convention dont on so sert pour correspondre avec un ambassadeur, Mém. pour le card. de Richelieu, Cologne, <067, p. sio (dans cet écrit, on voit que jardin signifiait Rome).
— lllST. XIII* s. Lors tuit[tous] diseient en lorjargunQue cil oisaxqui si canteit..., marie. Fable 22. Il xv's.Il n'y a ne besten'oyseau Qu'en son jargon ne chante et crie ; Le tems a laissiè son manteau De vent, de froidure et de pluye, Charles d'orliîans, nondcau....ll court ungergonQue humains auront rédemption, L'incarnation et nativité de nostre saulvcur et rédempteur Jesuchrit, in-folio, sans lieu ni date, fol. xliiii, verso. Venez y d'amont et d'aval. Les hoirs du défunt Pathelin, Qui savez jargon jobelin [de maquignon], villon, flcpues franches. Il XVI* s. Les chefs firent une harangue au roi en leur gergon, ayant chacun leur interprète, d'aub. Ilist. I, 205. Ils prirent le jargon de la cour, ID. ib. Il, 270. Tous artisans ont chacun un jargon à part, PARÉ, Introd. 22. Le jargon piopheti(iue, mont, i, 47. Pourquoi n'aura il [des Autels qui voulait qu'on prononçât plusieurs lettres qui ne se prononcent pas] avec ses savants un jargon propre, vu que les cagnardiers s'en forgent bien un à leur poste 7 mei- GHET, dans LivET, la Gramm, franc, p. i 20.
— ÉTYM. Picard, gerson; espagn. xerga; anc. espagn. girgonx, et aujourd'hui jerfgonio; provençal moderne, gergonx. Il se présente plusieurs opinions sur l'étymologie, sans rien de décisif : i' le radical roman garg, qui est dans garg-ouiUer,d^ns garg-ata, Ole. ; 2* le Scandinave jarg, bavardage; 3* le jars, vu qu'on dit : le jars jargonne, pour exprimer le cri de cet oiseau. Il est difficile do choisir entre ces opinions ; cependant la troisième est la plus vraisemblable. Diez pense que le mot est d'origine française, et que de là il a passé dans les autres langues romanes. En tout cas le mot est ancien; on en a un exemple dès le xiii* siècle.
2. JARGON (jar-gon), î. m. || J* Terme de joaillerie. Espèce de diamant jaune, moins dur que le
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vrai diamant. Los chaînes dont les chatons portcn des pierres appelées jargons, qui imitent parfaitement le diamant, volt. Lett. d'Argenlal, 7 déc. 1770. Il 2° Petites pierres de la grosseur d'une tfito d'épingle, d'un rouge brillant, fort communes eu Auvergne et que les anciens droguistes donnaient pour de véritables hyacinthes.
— ÊTYM. Ital. giargone.
t JARGONELLE (jar-go-nè-l"), t. f. Variété de poire, fort pierreuse.
— ÉTYM. Jargon 2.
JARGONNE, ÉE (jar-go-né, née), part, passé de jargonner. Quelques excuses indistinctement jargonnées.
JARGONNER (jar-go-né), v. n. \\ 1» Parler un langage corrompu, non intelligible. Ils jargonnaient ensemble. || Activement. Ce More qui jargonne Certains mots qui ne sont entendus de personne, th. CORN. l'Inconnu, i, 6. || 2* Parler entre ses dents, d'une voix indistincte. M. de Noyon jargonna longtemps avant de se rendre, mais à la fin il ne put se défendre des soupçons, st-sim. 24 , 25. || En ce sens il est quelquefois actif. Qu'est-ce qu'ils jargonnent? || 3° Activement. S'exprimer en un jargon ou.langage particulier à certaines gens. Il plaisante fort mal.... il jargonne le sentiment, le cœur, LANoiiK, Coquette corr.iii, b. || 4°Termede fauconnerie. Crier comme l'oie, ou le jars.
— HIST. XIII* s. Quand cil ne sait plus que respondre. Pour l'abaubir, pour le confondre, X gardoner et à mesdire. Se prent, et lui commence à dire.... du cange, garda. \\ xv* s. Or ça, vieillard de pute afaire, Vien jargouiUer au commissaire, Mart. de St Denis. Et plus causer et jargonner Qu'une vieille qui teille, basselin, lviii. 11 eut un oncle lymosin Qui fut frère de sa belle ante : C'est ce qui le fait, je me vante, Gergonner en lymosinois, Patelin. Je congnois quant pipeur jargonne, VILLON, Ba/ Jade. Il XVI* s. J'oy d'autre point le pivert jargonner. Siffler l'cscoufie, et le butor tonner, MAROT,i, 223. Ils [les domestiques] ne parloieiiten ma compaignis qu'autant de mots latins que chascun en avoit apprins pour jargonner avec moy, MONT. 1, (94. Un autre qui jargonnoitl'italien, d'aub. Fœn. m, <9. Quand les oyes, canes et canars s'espluchent, et ensemble jargonnent, c'est signe de pluye, paré. Animaux, 2. Ils jargonnent comme les jars, ils raucoulent comme colombes, id. ib. 25.
— ÉTYM. Jargon t .
t JARGONNESQUE (jar-go-nè-sk') , od;". Qui tient du jargon.
— ÉTYM. Jargon 1. Jargonesque Siélé employé par H. Estienne.
t JARGONNEUR (jar-go-neur), s. m. Celui qui jargonne.
— HIST. XVI* s. Je ne débats pas qu'il [un grammairien] ne jargonne avec ses jargoneux tel langage qu'il le voudra forger; mais qu'il nous laisse entre nous, simples gens, user do la langue qui nous est jà fort usitée, meigret, dans livet, la Gramm. franc, p. (2i.
t JARLOT (jar-lo), s. m. Terme de marine. Entaille dans la quille, dans l'ctrave, dans l'étambot d'un bâtiment, où l'on fait entrer le bordage.
t JARNAC (COUP DE) , voy. COUP, n" 6.
— ETYM. Gui de Chabot Jarnac, dans un duel, le 10 juillet (B47, fendit d'un revers de son éjiée le jarret à son adversaire François de Vivoiine, soigneur de la Chatoigneraie. Ce coup fut trouvé trèshabile et fournit une expression proverbiale, qui a pris un sens odieux; mais c'est un tort do l'usage, car le coup de Jarnac n'eut rien que de loyal, et le duel se passa dans toutes les règles de l'honneur. À la suite de cela, un jarnnc s'est dit aussi pour un poignard.
t JARNIDIEU (jar-ni-dieu), JARNIBI.EU (jar-nibleu), et, par ellipse, JARNI (jar-ni) , sorlo de jurement. Jarni, vlà où l'on voit les gens qui aiment, MOL. Festin, il, t. || Les paysans de la comédie disent jarnigoi, jarnigué, jarniguionno, jcrniguienne. Jerniguienne aussi hardiment que si j'avais avalé un varre de vin, mol. Festin de Pierre, 11, t.
— ÊTYM. Corruption oe^er^m'e Dieu. On trouva au XVI* siècle harnibieu; Vitet l'a employé (/i.ï États de Blois, se. 4) : Harnibieu I Sire, complri:vous que je vais l'attendre au coin d'une haie V
t JARNONCE (jar-non-s'), sorte de jurement comique. Et jarnonce I quand il dirait vrai pour U baronne, comment se tirerait-il d'affaire pourvof nièce? DANcouRT, le Chevalier à la mode, iv, 3.
— ÊTYM. Corruption de je renonce (d ma fui) ; c'est le même sens que je renie Di<.u.
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tJAnOSSK (Ja-ro-s') , JARODFLE (ja-rou-fl'), JAROUGE (ja-rou-j"), JAROUSSE (ja-roii-s"), s. /■. Noms vulgaires de la gesse cbiclie et gesse vulgaire, et de la vesce craque qu'on sème pour la couper en vert (Poitou et Vendée).
— lllST. XII* s. Pois, fèves, jarroces et veces, du CANOË, jarrossia.
— ÊTYM. Origine inconnue.
i. JARRE (jâ-r"), i. {. Il !• Grand vaisseau de terre vernissée. Une jarre d'eau, d'huile. Les jarres se fabriquent en Provence, jj 2° Nom donné quelquefois aux fontaines de terre cuite dont on se sert jans les maisons. || 3* Dans un moulin, futaille où tombe le son. ||4' Terme de laboratoire. Jarre électrique, grand bocal de verre garni intérieurement de deux feuilles d'étain qui en font une grande bouteille de Leyde.
— ÉTYM. Provenç. jarra, guarra ; catal. geTra ; espagn. et portug. jarra; ital. giara, giarro; de l'arabe (ijara, vase d'argile à'iarge boucho.
t 2. JARRE (jâ-r*), s. m. Poils longs, durs et luisants qui dépareraient les pelleteries et dont l'enlèvement laisse à découvert un duvet soyeux qui fait tout le prix de la fourrure. Le castorin, que les Anglais appellent newter, a une petite queue ccailleuse ; sa peau porte un jarre qui recouvre un poil soyeux, trop peu fourni pour la pelleterie, mais très-propre à la chapellerie. Tarif det douanes, édit. de <844, p. <»8, notes. || On trouve aussi l'orthographe jars. Les toisons où le Jars domine ne se sont montrées ni plus ni moins fréquentes chez mes bêtes que chez celles de mes voisins, beau- DOuiN, Acad. des se. Comptes rendus, t. lv, p. 238.
— ÉTVM. Origine inconnue.
t 3. JARRE (ja-r'), «• "i. Nom, dans l'ouest de la France, de bancs de sable, de rapides qu'une rivière présente. Le tirant d'eau, à l'éliage également, se réduit, dans la partie supérieure du fleuve, audessus de Digoln, à 0",IB et 0",20 sur les rapides ou jarres; mais, dans les mouilles, il est souvent de 0",80, E. GRANOEZ, Yotes navigables de France, p. 317. Il On l'écrit aussi jar et jard. Le dragage, en aval de Cheffes [sur la Sarthe], de quelques bancs de sable appelés jars, m. ib. p. 698. || Ces sables abandonnés par les rivières sont parfois devenus des promenades. Le Jard de Châlons-sur-Mame, orné d'arbres plantés en quinconce.
t JARRE, ÉE (j4-ré, rée), adj. Qui contient du jarre. Laines jarrées. Feutre jarre.
— ÉTVM. Jarre 2.
t JARREBOSSK (ja-re-bo^'), s. f. Terme de marine. Corde garnie d'un crampon pour accrocher l'anneau de l'ancre, lorsqu'on la tire de l'eau.
JARRET (ja-rè; le t ne se lie pas , au pluriel, V* se lie : des ja-rè-z agiles; jarrets rime avec traits, jamais, succès, paix, etc.), s. m. || 1° Partie du membre inférieur qui est située derrière l'articulation du genou et où s'opère la flexion de la jambe sur la cuisse. Le creux du jarret. Plier le jarret. Il a le jarret souple, dispos. Uu seul d'entre eux formait des pas avec agilité, la tête haute, le regard assuré, les bras étendus, le corps droit, le jarret ferme, volt. Zadig, t*. \\ Avoir du jarret, se dit d'un bon marcheur, d'un danseur qui ne se fatigue point aisément. En ce sens on dit familièrement : un jarret d'acier || Fig. et familièrement. Être ferme sur ses jarrets, faire bonne contenance. ,1 Fig. et populairement. Tendre le jarret, faire l'important. || 2" Nom donné, chez les animaux, à l'ensemble des articulations formées par le tibia, les os tarsiens et les métatarsiens. Le jarret des animaux ne correspond pas au jarret de l'homme, qui n'est que la partie postérieure de l'articulation fémoro-tibiale. Les jarrets d'un cheval. || Terme de manège. Avoir les jarrets vidés, se dit d'un cheval dont les jarrets ne sont ni gras, ni pleins. Être sur les jarrets, se dit d'un cheval jarreté ou crochu. Jarrets mous, jarrets qui tournent sur eux-mêmes. Ij Jarret de veau, partie du veau au-dessus de l'articulation de la jambe de derrière et de la jambe de devant. Mettre un jarret de veau dans le pot. Il Terme de chasse. Quand les chiens chassent une bête malmenée, on dit qu'ils lui mangent les jarrets. Il 3° Terme d'architecture. On dit qu'une chose fait le jarret pour dire qu'elle a quelque inégalité ou quelque bosse. Il y a des jarrets dans cette voûte. Il Terme de menuiserie. Défaut opposé à la Hache, espèce de saillie, de bosse qui dérange l'uniformité de la courbure d'une pièce da bois. Il 4° Branche d'arbre longue et dépouillée d'autres branches à droite et à gauche. Il n'y a rien de si vilain que de voir les jarrets, tant dans un buisson
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que dans un espalier, la quintinie, Jard. fruitiers, dans HiciiELET. || 5" Coude formé par la jonction de deux tuyaux de conduite. || 6" Partie du mors qui descend du rouleau aux petits touretsde la premiers chaînette. || 7° Terme de pêche. Poisson du genre des spares.
— HIST. xii* s. Il trenchad les garez des cheval» ki traistrent les curres [tirèrent les chars], liais, p. U7. Il xiu* s. Prenés Kenaut Porquet, qui maint Turc a ocis. Par desor ceste table soit estendus et mis; X soufre et à fer chau ait les garés bruis. Et les ners et les vaines ait tous ars et blesmis, Ch. d'Ànt. v, 306. Prens, fet la raine [grenouille] , cel filet; Sel lie fort à ton gairet, E ge l'alacherai au mien, mahie, Fable 3. Renart par les deus gambes [il] prent. Et maintenant a tret s'espée. Par les jarez ii a botée, Ren. 25ooo. |{ xvi" s. Prenez un coq et un jarret de veau, qu'on fera cuire en eau, pARé, XV, 38.
— ÉTYM. Norm. garret; pic. guiret, garet ; géney.jairre ou jarre de veau, jarret de veau ; provenc. gorro, jambe; ital. garetto; du celtique: breton, gdr, garr, jambe; gallois, gar.
JARRETÉ, ÉE (ja-re-té, tée), adj. \\ !• Terme de vétérinaire. Qui a les jambes de derrière tournées en dedans, de façon que les deux jarrets se touchent presque en marchant. Mulet jarreté. || Il ss dit du cheval dont le jarret ou l'angle formé par le calcanéum et le tibia comprend plus de 45°. Jument jarretée. || 2° En termes de danse, le danseur jarreté est celui dont les genoux se touchent et les pieds s'écartent ; c'est à peu près le même sens que cagneux, NOVERHE, Lettre sur les ans imitateurs ,t i, p. 410. 113° Il se dit, en architecture, d'une surface qui a un jarret. Pilastre jarreté. Voûte jarretée.
— ÉTVM. Jarret.
t JAURETER (ja-re-tô. Le t se double quand la syllabe qui suit est muette : je jariette, et non, commeondit souvent, je jarte). || 1» K. o. Mettre des jarretières. Être mal jarreté. Être jarreté avec recherche. Il 3° V. n. Terme d'architecture. Se dit d'une voûte, d'un pilastre qui a un jarret. i| 3° Se jarreter, v. réfl. Se mettre une jarretière. Se jarreter au-dessus du genou.
— ÉTYM. Jarret.
t JARRETIER, 1ÈRE (ja-re-tié,tiè-r'), od;. Terme de manège. Cheval jarretier, cheval qui a les jarrets trop proches l'un de l'autre.
JARRETIÈRE (ja-re-tiè-r'),i. f. || 1« Sorte de lien vec lequel on soutient ses bas au-dessus ou au-dessous du genou.Une belle jambe bien tournéR,couverte d'un bas de soie couleur de rose, avec une jarretière d'argent, LE SAGE, Diab. boit. ch. viii,dans pougens. Elle finit par laisser tomber sa jarretière; Zadig la ramassa avec sa politesse ordinaire, mais il ne la rattacha pas au genou de la dame, volt. Zadig, 7. {| Les jarretières de la mariée, jarretières que les garçons lie noces dérobaient autrefois et dérobent encore dans quelques provinces à la mariée. Et la jarretière de la mariée, l'aurcns-nous7 beaumahch. Jfar. de Fig. y, <9. Quand vos sœurs se partageront Ces fleurs qu'on dit d'heureux augure. Les garçons vous déroberont Une plus secrèto parure ; La jarretière , pensez-y I bérang. Chapeau de la mariée, jj Fig. et familièrement. U ne lui va pas à la jarretière, il est bien loin de le valoir. Il Fig. et familièrement. Donner des jarretières à quelqu'un, lui donner des coups do sangle sur les jambes. || Je lui taillerai bien dos jarretières, je lui donnerai de la besogne, je le ferai courir. Il 2° Ordre de la Jarretière (ou met un grand J) , ordre de chevalerie institué par Edouard 111 d'Angleterre en i 349, à l'occasion de la jarretière de la comtesse de Salisbury, sa maltresse, qu'il releva dans un bal, en disant : Honni soit qui mal y pense. L'ordre de la Jarretière, qui se nomme aussi de Saint-Georges, porte une image de ce saint, enchâssée dans un cercle d'or garni de diamants, et attachée à un cordon bleu qu'on passe, en forme d'écharpe, de l'épaule gauche à la hanche droite. Il [Jacques II] a donné l'ordre de la Jarretière à M. de Lauzun, siv. B'iS. 47 août 4 686 : on sut que milord Feversham a eu la Jarretière, vacante par U aiurt de milord Arlington, bandeau, 1, 208. Les chevaliers de la Jarretière ne marchent que suivant l'ordre de leur réception, indistinctement, selon l'ancien usage de France, volt. Lctt. Uichelieu, 1 1 mars <77(. {j 8° Espèce de dartre farineuse entourant la jambe en manière de jarretière. || 4° 'ferme d'ichthyologie. Nom vulgaire du genre épidope, de la famille des ténioldes. jj 6* Terme de marine. Sorte d'amarrage, tel que celui qui fixe aux mâts l'aiguil-
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lolage de l'appareil avec lequel on mate un navire.
— RE,M. On a dit, quelquefois, au Cûmmenceiiient du xvu' siècle, ;art»VT« ; Sa ceinture honorable, ainsi que ses jartières, béonieh, Sat. x.
— HlST. XIV* s. Une jartiere, sur un tiMU de soye inde, gamy d'or, de perles, de diamans et de balaiz, ns labohde. Émaux, p. 348. Pour un quartier de satin azur, pour faire jarretières à fier les chausses de la royna, m. ib. || xv' s. Le comte d'Ostrevant montre bien qu'il a le courage plus anglois que françois, quand il prend le gertier et la devise du roi Richard d'Angleterre, froiss. m, iv, 16. Je perdy mon gartier en la rue, les Êvang. des quenouilles, p. 27. || xvi* s. U y arriva qu'un forçat Turc aiant sa chaîne rompue d'u» coup de canon, et en restant encore un pied aux jarretières, se jeta dans la mer, d'aub. Hist. m, B28.
— ÊTYM. Jarret; picard, gartier; twurg. jatetre; Berry, jarretier; norm. jarretier; angl. garter.
t JAUREUX, EUSE (ja-reû, reû-z'), adj. Laino jarreuse, laine qui contient du jarre. C'est à une tendance de cette nature [retour vers le type primitif de l'espèce] que me paraît devoir être rapporté le fait de production des toisons jarreuses, beaudolin, Acad. des sciences. Comptes rendus, t. lv, p. 238.
— ÉTYM. Jarre 2.
•(■JARRON (jâ-ron), *. m. Petite jarre destinée principalement à contenir du poisson mariné, des anchois, de l'huile.
— ÉTYM. Diminutif de jarr« <.
JARS (jar; \'s ne se lie jamais), s. m. Le mâle de l'oie domestique (jars ne se dit pas du niâlo de l'oie sauvage). || Fig. et populairement. Il entend le jars, il est fin, on ne lui en fait pas accroire aisément, locution qui, couiplète, est : il entend la jars, il a mené les oies, et, par conséquent, il a appris, en meuant les oies, à comprendre es que veut le jars.
— HIST. xni' ». Convient que cinq owe» [oiesj aient un garce, et cinq gdines un cok, Économie rurale, Bibl. des chartes, *' série, t. 11, p. 37i. Totes sont pleines les cuisines De Jars, de cos et de gelines, Ren, 4 2663.
— ÉTYM. Picard, gars ; bas-breton, yarx. Origine incertaine. Scheler indique : t'un radical garg qui serait dans /argon; 2" le radical gar, qui est dans le latin garr-ire. bavarder ; s* le Scandinave gassi, qui signifie i la fois jars et caquetcur. Il est dilTicile peut-être de se décider entre ces propositions ; cependant, si l'on remarque que le Scandinave gassi tient à l'allemand Corw, oie, on sera porté à croire que le nom de l'oie a été conservé de cette façon dans le français jars.
t JARSETTE (jar-sè-f), S. f. Petit héron blanc.
— ÊTYM. Le même que ganette (voy. ce mot). JAS (jâ),*. m. Il 1° Terme de marine. Nom donné
à deux pièces de bois de même figure et de mùme échantillon que l'on cheville au bout de la verge de l'ancre, por.r la faire tomber sur le bon côté, étant au fond de l'eau, jal. || On dit aussi jouet ot jouail. Il 2° Tuyau de bois par lequel passe l'eau ne mer pour faire le sel; ce sont les premiers rOservoirs dans les marais salants.
— ÊTYM. Origine inconnue. Jal, qui le dit réceni dans la marine française, remarque qu'on le prononce quelquefois jouai, joaille, jal, et qu'il est en bas-breton joucl.
t JASEMENT (ja-ze-man), s. m. Action de jasor.
— HlST. xvi* s. Jasement, cotorave.
JASER (ja-zé), v. n. || 1* Causer, babiller. Les oisillons, las de l'entendre. Se mirent à jaser aussi confusément Que faisaient les Troyens quand la pauvre Cas.sandre Ouvrait la bouche seulement, LA pont. Fabl. I, 8. Caquet bon bec alors de jaser au plus dru Sur ceci, sur cela, sur tout.... 1». ib. XII, 4 i . Car madame à jaser tient le dé tout le jour, MOL. Tart. 1, <. Ah I jamais les amants ne sont las de jaser, id. Tart. 11, 4. On sentait qu'elle n« jaait tant que parce qu'elle avait l'innocente faiblesse d'aim.ir à parler, marivaux, Paysan parv. a* part. L'enfant qui jase et le vieillard qui radote n'ont ni l'un ni l'autre le ton de la raison, bufp. Nature des animaux. J'attends ici quelque chose; et deux hommes qui ja.'îent sont moins suspects qu'un seul qui se promène ; ayi.ns l'air de jaser, beaumarcii. Barb. de Se'v. 1, 2. || Fig. Vous jasez bien à votre aise, vous avez les pieds chauds, se dit à quelqu'un qui prend ses aises quand les autres se donnent do la peine. || 2° Dire, révéler quoique chose qu'on devait tenir secret. Je voulais ne rion dire et ne pas t'accuser, El pour ton intérêt l'empêcher de jaser, 11AUTEROC11E, ychles de proi).il,S. C'est bien dit, elle
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est fille, elle pourrait jxser, leorand, Roi de Coeapne, II, I. Mais quoi 1 vous no pouvez rien taire; un peu (te discrétion est bien rare aujourd'hui; les gens crèveraient plutôt que de ne point jaser, et vous tout le premier, p. L. couh. Seconde lettre particulière. Il Faire jaser quelqu'un, lui faire dire des choses qu'il aurait intérêt de ne pas dire. Je suis discrète, quandonmedemande le secret; non, rien nn me ferait jaser, ukMvwx, Paysan parv. 6' part. Chut mes amis, il [un vin] faitjaser à table; C'est un agent provocateur, bérang. Agent prov. Il 3» Faire des remarques malignes, plus ou moins médisantes. Cela pourra d'abord faire jaser, Mais tout s'apaise et tout doit s'apaiser, VOLT. Prude, V , 8. Quel scandale! comme on va jaser dans le quartier! picard et MA2ÊRKS, Trois quartiers, i, »î. || 4° Prononcer des paroles humaines, en parlant du geai, de la pie, du perroquet, du merle et autres oiseaux. Cette pie jase tout le jour. L'on ne doit pas attribuer à la structure particulière de nos organes la formation de notre parole, dès que le perroquet peut la prononcer comme l'homme; mais jaser n'est pas parler, bdff. Ois. t. XI, p. 95. Il Jaser comme une pie, comme une pie borgne, c'est-à-dire parler beaucoup, babiller.
— HlST. XVI' s. Oyr jazer un rui.sseau qui murmure, RONS. 739. Grenouilles qui jasez quand l'an se renouvelle, id. 297. Ce qu'ils ont accoutumé de jaser, de recompenser Dieu par œuvres de supererogation, n'est gueres plus ferme, calv. Instit.
- ÉTYM. Provenç. gasar. On a proposé l'italien ' gasia, pie, mais l'italien n'a pas gaisare, et gazia eût donné en français gacer, jacer. Ayant rejeté gazza, Diez tire lemotdu Scandinave gassi, qui signifie jars et caqueteur; mais jaser parait tenir à gazouiller, et pour ce radical jaî ou gaz, on a une dérivation celtique qui, étant directe, paraît préférable : breton, geix geid, gazouiller; kymri, gyth, murmure.
t <.J.\SERAS (ja-re-ran),î.m. jjl" Ancien terme militaire. Espèce de cotte de maille. || 2' Anciennement, collier d'or formé de mailles. || 8" Lspèce de chaîne de petits anneau.v, dite par corruption jasernn , qui sert à suspendre au cou des croix, des médaillons, etc.
— HIST. XII* s. Gentix hom sire, je te pri et cornant, Que 11 ostez son hauber jazerant Et en après son vert hiaume luisant, Raoul de C. <4B. || xvi* s. Les marchandises et ouvrages dudit mestier.... or ou argent, traict, fille, ouvré et mis en œuvre de cannetille, jazerans, frisons, friseures, ou autrement, Ordon. tireurs et batteurs d'or, etc. < 688.
— RtYM. Provenç. jazeran; espagn. et portug. jacerina; ital. ghiaszerino. Diez, notant l'espagnol jazarino, qui signifie algérien, de l'arabe Gaiair, Alger,et remarquant qu'il est dit qu'Alger fabriquait d'excellentes cottes de maille, pense que jaseran signifie proprement algérien, provenant d'Alger.
t 2. JASERAN (JH-ze-ran), ». m. Oronge vraie, excellente espèce de champignons.
JASERIE (ja-ze-rie), t. f. Babil. Une jaserie continuelle.
— HIST. XVI' s. Jaserie, cotoravb.
— ÉTYM. Jaser.
t JASERON (ja-ze-ron), s. m. Voy. jaskran i .
JASEDR, EIJSE (ja-zeur, zeû-z'), s. m. et f. Il 1" Celui, celle qui jase. C'est un grand jaseur, une grande jaseuse. Voilà une drôlesse qui a langue bien pendue à ce qu'il me .semble, et vous êtes aussi furieusement jascuse, dancourt, (m Curieux de Compidgne, se. U. || 2" Celui qui est sujet à redire ce qu'il entend. J.iseur, Est-ce à toi de parler avec les gens d'honneur? t». corn. Galant doublé, 1, i. Estce que vous méprenez pourune jaseuse? dancourt, ilo\il. Javelle, se. 7. || 3° .S. m. pi. Terme do zoologie. Lesjaseurs, genre d'oiseaux (passereaux dentirostres). Les jaseurs seraionl-ils chassés de temps eu temps de leurs demeures par des disettes locales qui les forcent d'aller chercher ailleurs une nourriture qu'ils ne trouvent point chez eux? buff. Ois. t. VI, p. )6B. ||4' S. f. Jaseuse ou petite jaseuse, nom vulgaire du tirice, espèce de perruche à queue courte.
— HIST. XVI* 8. Une fontaine jazeressa Murmure, RONS. B70. Tu ne peulx t'eschapper à la prise d'un babillard, ains te laisses proumenor à ce jaseur, sans avoir la fermeté de luy ozerdire.... amïot, De la mauvaise honte, 7.
— f.TYM. Jaser. Ronsard a dit souvent j'aXord.
t JASIOiVE (ja-zi-o-n'),». f. Terme de boUnique. Genre de la famille des campanulacée».
— RTYM. 'fv.r,u:nr,.
JASilLN (ja-smin) , t. m. || 1° Genre type de la
famille des jasminéos. L'espèce la plus répandue en France est le jasmin blanc ou jasmin commun, jasminum officinale, t.; les fleurs en sont odoriférantes. Jasmins dont un air doux s'exhale, Fleurs que les vents n'ont pu ternir, Aminte en blancheur vous égale, Et vous m'en faites souvenir, la font. Psyché, i, p. <4. Les chemins y sont bordés de lauriers, de grenadiers, de jasmins et d'autres arbres toujours fleuris, fén. Tél. viii. || 2° La fleur du jasmin. Bouquet de jasmin. Eau de jasmin. Poudre de jasmin. || 3" Parfum tiré de la fleur du jasmin. Gants parfumés avec du jasmin, ou, simplement, gants de jasmin. || 4" Jasmin de la Caroline, gelseminum nitidum , Michaux, loganiacées. || Jasmin du Cap, burchellacapensis,Vi. Br,,ruhia.cées || Jasmin-trompette, la bignone de Virginie, bignonia radicans, L. , bignoniacées. || Jasmin en arbre, le seringat, philadelphées. || 6° Terme de passementerie. Touffe, paquet de cordonnets , etc. || iNom collectif des ornements qui imitent quelque sorte de fleurs ou de feuilles. || 6° Jasmin de mer, espèce de millépore tronqué. || 7° Variété de poire.
— HIST. XVI' s. 11 sort de vostre bouche un doux flair qui le thym. Le josmin et l'œillet, la framboise et la fraise Surpasse de douceur, bons. <67. D'un fort espron je brosse le chemin Qui me sembloit pavé de josimin, id. 8)7. Lesquels seront oints d'huile de jasmin, ou d'euphorbe, paré, xviii, 63. 11 y a de quatre sortes de jessemins remarquées en la couleur des fleurs, blanches, jaunes, rouges et bleues : à cause de la senteur, les blancs sont les plus prisés, 0. dk serres, 6B2.
— tTYM. Espagn. jasmin; ital. geltimo; de l'arabe, tdsmi'n, jasmin.
f JASMINËES (ja-smi-née),f. f. pi. Terme de botanique. Famille de plantes dicotylédones, appartenant aux corolliflores de Candolle, arbres ou arbrisseaux indigènes des régions chaudes de l'ancien continent ; le ja.smin en est le type.
t JASPAGATE (ja-spa-ga-f), s. f. Pierre composée de jaspe et d'agate.
— ÉTYM. Jaspe, et agate.
JASPE (ja-sp'), s. m. || 1* Pierre dure et opaque de la nature de l'agate. Vase de jaspe. Jaspe panaché. Jaspe sanguin. Jaspe onyx. Le jaspe n'est qu'un quartz plus ou moms pénétré de parties métalliques, elles lui donnent les couleurs et rendent sa cassure moins nette que celle du quartz, buff. Uin. t i, p. 63. Des temples où siégaient sur de riches carreaux Cent idoles de jaspe à têtes de taureaux, v. HUGO, Orientales, le Feu du ciel. || Jaspe fleuri,celui qui est de plusieurs couleurs. || Jaspe poudinRue.poudingiiejaspiquedesenvirons de Rennes. I Jaspe Tolcanique,obsidienne. ||2*LereIieurappelle jaspe les couleurs dont il marbre la tranche des livres.
— HIST. XIII* s. Et ciers [chers] berilles et filâtes. Jaspes, topases et acates, FI. et Bl. v. 669. || xiv s. Un gobelet de jaspe roige [rouge], garny d'argent, et poise i marc, j once, de labohde, Émaux, p. 348. Il XV* s. Deux bouteilles de jaspre noir, gau'nies d'argent doré , ID. ib. p. 3*9.
— ÉTYM. Provenç. jaspi; espagn. jaspe; ital. iaspidc ; du grec Xa.'tmç.
JASPÉ, ÉK'ja-spé, spée), par<. passé de jasper. Qui imite par ses nuances le jaspe. Le marbre jaspé et tacheté devint ensuite fortà la mode; on le tirait princi paiement des carrières de Chio; et bientôt presque tous les pays en fournirent, rollin, Ilist. anc. OEuv. t. XI, <" part. p. 75, dans pougens. Qui veut savoir où sont poules japées Visitera le bord numidien, j.b. Rouss. Allég. 1 , 2. La couleur gri.sAtrede ce petit maki est comme jaspée de fauve pâle, buff. Quadrup. t. XII, p. <74. Je vis sur le sable un serpent jaune et vert. Jaspé de taches noires, v. huoo. Orient. 26.
JASPER (ja-spé), v. a.\\i' Bigarrer de diverses couleurs en imitant le jaspe. || 2° Terme de relieur. Peindre la tranche ou la couverture d'un livre en couleur de jaspe. || Faire tomhnr sur la couverture de grosses ou de petites gouttes d'eau ou d'un autre liquide, soit en secouant le pinceau dessus, soit en frappant le manche du pinceau sur une barre (le fer. Avec un des gros pinceaux on jaspe de l'eau bien également, Uanuel du relieur, f. 4 51 , édit. rofiet, <(i27. Puis on jaspe le noir, mais par gouttes trèsfines, LESNÉ, la Iteliure, p. 8(. Jaspez do l'eau sur l'or, et votre marbre est fait, id. ib. p. 83.
— ÉTYM. Jaspe.
t JASPlCROiV (jâ-spe-ron) , s. m. Très-groi bouillon entier pour les burdurct.
tJASI*ILLER(ja-spi-llé,Mmouillées)ouJASPLNEH (jaS'iii-né), V. n. Terme populaire et d'argot. Bavarder, jaser. Ah ! le drôle de jargon que vous par-
lez-là I c'est comme les messieurs de notre château jaspillent, pibon, dans le Dict. de poitevin.
t JASPIQUE (ja-spi-k'), adj. Terme de minéralogie. Qui est formé de jaspe, qui est composé de noyaux d'agate ou de silex engagés dans une pâle de jaspe.
t JASPOÏDE (ja-spo-i-d') , adj. Terme de minéralogie. Qui a l'apparence du jaspe
— ÉTYM. Jaspe, et eîSoç, forme.
JASPURE (ja-spu-r'), t. f. Action de jasper j la résultat de cette action.
— ÉTYM. Jasper.
t JATROPIIA (ja-tro-fa) , t. m. Terme do botanique. Genre d'eupborbiacées. Jatropha multilido, dit aussi médicinier d'Espagne, et petit médjcinier, dont le fruit est appelé noisette purgative ou noix médicinale et noix de médecine. |1 Jatropha curcas, dit médicinier catholique, dont les graines, qui portent les noms de noix desBarbades et haricots du Pérou, sont parfois improprement appelées pignons d'Inde, leooarant.
JATTE (ja-f). *• f- Il 1° Espèce de vase rond, tout d'une pièce et sans reboid. || 2" Il se dit pour jattée. Une jatte de lait. || 3° Suif en jatte, suif qu'on a laissé figer dans les jattes. || 4° Sébile de bois percée de trous dont se servent les passementiers. Il B* Pièce d'artifice du genre des girandoles. Il Jatte d'eau, espèce de girandole qu'on lance à la surface de l'eau. || 6° Terme de mineur employé pour désigner un bateau. || 1° Fig. et familièrement. Cul-de-jatte, voy. cul, n° 3.
— HIST. XIII' s. Une grant gâte [il] demenda, Sur une taule [table] l'adenta ; Une surizadesoz mise, marie, Fable 46. || xiv s. L'on bat des œufs en une jatte, Ménagier, 11, 5.
— ÉTYM. Norm. jade, gade; picard, gaHe; espagn. gâbata; ital, gavetta; du lat. gabata, qui a l'accent sur ga.
JATTRe (ja-tée), m. f. Plein une jatte. Une jattée de lait.
— ÉTYM. Jatte; picard, gâtée.
JAUGE (jô-j'), s. f. Il 1* La juste mesure que doit avoir un vaisseau fait pour contenir quelque liqueur ou du grain. Ce tonneau, ce boisseau, cette pinte n'est pas de jauge, n'a pas la jauge. |{ Fig. et par plaisanterie. Etre de la jauge, se dit d'une grande bouteille ou d'un grand verre qui contient plus que la mesure. || Terme d'ancienne coutume. Jauge et courtage, droit d'aide qui se levait sur les vins, eaux-de-vie, etc. lorsqu'ils étaient vendus ou qu'ils changeaient de main. || 2* Verge qui sert à mesurer la capacité ries futailles. Mesurer avec la jauge. Il 3° Futaille qui sert d'étalon pour ajuster et échantillonner les autres. Cela est échantillonné, étalonné à la jauge et fût de Paris. || 4" Métier et exercice de jauger; jaugeage. || 5' Boite percée qui sert à faire connaître la quantité d'eau que produit une source. || 6° Nom, dans quelques arts, de divers instruments qui servent à prendre des mesures, à déterminer le volume d'un corps quelconque. Jauge de charpentier. Jauge pour mesurer la grosseur des cordages. || 7* Terme de jardinage. Jauge de labour, ou, simplement, jauge, rigole qu'un ouvrier enlrotient devant lui entre la terre labourée et celle qui ne l'est pas encore. || Ouvrir une jauge, première opération par laquelle commence le labour. La jango de labour est large et peu profonde. || Jauge de plantation et de défoncement, tranchée longitudinale creusée pour la plantation des arbres ou arbustes, pour la destruction des mauvaises herbes ou pour le défoncement. La jauge de plantation est proportionnée à la grandeur des sujets. H Motire du plant en jauge, le mettre eu terre, en attendant qu'on le plante, pour qu'il ne se dessèche pas. |1 Vive jauge, opération do déchausser, autant que possible, un arbre languissant, de lui faire passer l'hiver les racines à nu, et do substituer, au printenps, du fumier à la terre, fumier (ju'on recouvre de quelques pouces de terre. || Fumer à vive jauge, mettre beaucoup d'engrais. Il 8° Terme de marine. Navire de 100 tonneaux de jaui;e, navire delà contenance de 100 tonneaux. Il 9" Barreau de fer qui sert à manier l'enclume ou de grosses niasses du fer.
— HIST. XIII' s. A moult de viles en le |la] conlé qui prennent et mesurent lor vins à gauge et à le (laj mesure de Castcnoi, reaum. xxvr, 8. So un jaugour jauge, et cil qui vende ou cil qui achate f-u doute de la jauge qui n'est miedroitemeiit jaugée, rappeler en puet par devant un des autres jaugeurs, Alt), des met. 2h. || xiV s. Des quels cbarues le suppliant print et emporta les ceps, la jauge, deux chevilles do fer, DU CAN0F,jau(7ta. || xvi* 6. Commo une terre bleu labourée pruut du labourage une cg alité
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et profond jauge qui profite à la fertilité.... amyot, Comm. refréner la colère, a. Ce verre n'est pas de iauge, ODBIN, Curios. fr.
— ETYM. Origine inconnue. Diez propose soit le Terbe latin xqualificare, rapporter à une mesure commune, soit ?uaH/îcor«, fixer les conditions de la mesure, montrant que l'allemand eichen, jauger, vient du latin scquare. Cela est ingénieux, mais les intermédiaires manquent pour qu'on puisse s'y fier. Le vieux français jale ou jalaie, baquet, vase de bois, qui a donné jalagium, droit de jaugeage, et qui a été proposé, reste l'étymologie la plus vraisemblable; il tient à gallon i.
JAUGÉ, ÉE (jfl-jé,jée), iparl. poîî^ de jauger. Un tonneau jaugé à la barrière.
JAUGEAGE (jô-ja-j'). *• "»• H ** Action de jauger. Défenses à tous courtiers et jaugeurs de vins de goûter ni jauger, sinon ceux qui seront sur lo port au vin à la Grève destiné à la vente, lequel jaugeage se fera depuis huit heures du malin jusques à midi, ArrH de la cour des Aides, 27 mars ) 620. || 2° Droit que prennent les jaugeurs. || 3" Terme de marine. 11 se dit quelquefois, comme synonyme de port, contenance d'un navire.
— ETYM. Jauger.
JAUGER (jô-jé. Le g prend un e devant o et o ; jaugeant, jaugeons) , ». o. || 1° Prendre la jauge d'un rase quelconque. || Fig. et populairement. Apprécier la capacité d'un homme. Je l'ai jaugé tout de suite. Il 2' Mesurer un navire pour en connaître la capacité. On a jaugé ce bâtiment, il est de cinq cents tonneaux. || 3° Jauger une source, une pompe, etc. mesurer la quantité d'eau fournie par une source, par une pompe, etc. dans un temps déterminé. Il 4° Terme de tailleur de pierre. Jauger une pierre, appliquer une mesure d'épaisseur ou de largeur vers les bouts d'une pierre, pour rendre parallèles les arêtes ou les surfaces opposées. || 5" Jauger se dit aussi du tirant d'eau d'un vaisseau ou d'un bateau. Certains bateaux de la Seine portent H 00 milliers et jaugent deux mètres d'eau.
— HIST. iiv s. Le suppliant et autres firent semblant dejaugier [percer, enfoncer] le dit huis et de rompre les palessonsdu dit hostel, du cange, jaujia.
— ËTYM. Jauge; wallon, gigi; nam. gaugi; anc. wall. gauger. Dans l'exemple unique qui est à l'historique, jauger a le sens de percer, rompre ; ce qui ne s'explique pas par le sens propre de ce mot. En Franche-Comté, gauger signifie enfoncer le pied dans l'eau.
JAUGEUR (jû-jeur) , s. m. || l» Employé chargé de jauger. Des conseillers du roi, mesureurs de charbon, jaugeurs de vin, volt. VH. aux 40 écus, Entrelien avec un géomètre. || 2° Ouvrier qui, à l'aide de la jauge, manie l'enclume ou de grosses masses de fer.
— IIIST. xm* s. Nus [nul] ne puet estre jaugeur i Paris, se il ne l'a enpetré du prevost et des jurés de la confrérie des marchcans de Paris, Liv. des met. 27. Il XIV* s. Un fil d'archal long comme la verge d'un jaugeur, Ménagier, ii, 6.
— ÉTYM. Jauger.
t JAUMIÈUE (jô-miè-r') , *. f. Terme de marine. Trou pratiqué à la voûte du navire pour l'introduction de la tête du gouvernail.
JAUNÂTRE (jô-nâ-tr'),odj. Qui tire sur le jaune. C'est un bon petit homme, maigre, pâle et jaunâtre, GUI PATIN, Lett. t. II, p. 470. La mousse jaunâtre des vieux chênes, SAiNT-Foix,Eis. Paris, Œuvr. t. iv, p. 28,dans pouGENS. Les nuages sont jaunâtres ; la carnation" des hommes, jaunâtre ; les draperies, ou jaunes, ou d'un rouge mêlé de teintes jaunes, dider. Salon de Mil, Œuvr. t. xiv, p. 3io, dans pougens. Il Substantivement. Cet oiseau [le figuier à gorgejaune] se trouve à la Louisiane et à St-Domingue; le mâle a la tète et tout le dessus du corps d'un heau vert d'olive, qui prend une légère teinte de Aunâtre sur le dos, bofp. Ois. t. ix, p. 4)9.
— HlST. XVI* g. 11 a le teint jaunastre et la face «Tée, DESPORTES, RoJond furieux.
— ÉTYM. Jaune, et la finale péjorative dtre. JAUNE (jô-n'), adj. \\ 1° Qui est de couleur d'or,
de citron , de safran , de renoncule des prés. C'est un homme qui a une large barbe noire, et qui porte une fraise avec un habit jaune et vert, MOL. Méd. m. lui, i, 5. Il [Jouvenet] a peint sresque tous les objets d'une couleur un peu jaune; il le» voyait de cette couleur par une singulière conformation d'organes, voLT.iouts l/r. Artistes. Joignez à cela son impertinente manie dt ne porter jamais que des ajustements jaunes et de Replacer toujours à cAté de moi qui suis blonde, VOiHSiNST, Cercle, se. 3. Une seule qualité physi-
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que peut conduire l'esprit qui s'en occupe a une Infinité de choses diverses ; prenons une couleur, le jaune par exemple : l'or est jaune, la soie est jaune, le souci est jaune; la bile est jaune, la lumière est jaune, la paille est jaune; à combien d'autres fils ce fil ne répond-il pasT... le fou ne s'aperçoit pas qu'il en change; il tient un brin de paille jaune et luisante à la main, et il crie qu'il a saisi un rayon do soleil, niDER. Lett. à Mlle Voland, cité dans STE-BEUVE, Poésies, les Rayons jaunes. ||Le même nom s'applique à cette même couleur devenue plus ou moins foncée : le jaune du souci est entre le jaune et l'orangé; le jaune serin est un jaune tirant sur le blanc ; le jaune feuille morte est presque brun. Il Toile jaune, grosse toile de ménage qui vient de dessus le métier, et qui n'a pas encore été blanchie. || Jaune safran, jaune comme le safran. Il Terme d'anatomie. Ligaments jaunes, faisceaux ligamenteux , fixés au bord des lames des vertèbres , depuis l'intervalle qui sépare la seconde de la troisième, jusqu'à celui qui sépare la dernière du sacrum. || Fig. Faire des contes jaunes, dire des choses incroyables. || Fig. Bec jaune (on prononce béjaune), voy. béjaune. || 2* Qui a une teinte jaune, en parlant de la couleur de la peau. On dit que ton front jaune et ton teint sans couleur Perdit en ce moment son antique pâleur, BoiL. Lutr. 1. Plus je m'asservissais à leur direction, plus je devenais jaune, maigre, faible, J. J. rouss. Conf. vin. Il Être jaune, être tout jaune, avoir le teint jaimi par la maladie, la fatigue, l'inquiétude. Hamilton, qui le vit tout jaune et tout rêveur, s'imagina qu'il ne venait que de s'apercevoir de ce que tout le monde voyait depuis longtemps, hamilt. Gramm. 8. Montchevreuil était un fort honnête homme.... sa femme.... était une grande créature, maigre, jaune, qui riait niais, et montrait de longues et vilaines lents, dévote à outrance, d'un maintien composé, et à qui il ne manquait que la baguette pour être une fée parfaite, saint-simon, Mérn. (t. i, p. 4, édit. de<830). |l Être jaune comme un coing, comme souci,comme safran, avoir le teint fort jaune. || Race jaune ou mongolique, race d'hommes occupant la Chine et la Tartarie. || Substantivement. Les jaunes, les hommes de la race jaune. H 3° Fièvre jaune, appelée aussi fièvre pestilentielle , mal de Siam, eausus, vomissement noir, typhus ictérode, typhus amaril, typhus des tropiques ou d'Amérique, fièvre épidémique et contagieuse, dans le cours de laquelle la peau et les tissus blancs se teignent ordinairement en jaune. {| 4° Adverbialement. Avec la couleur, la teinte jaune. La lampe [dans l'église] brûlait jaune, et jaune aussi les cierges, ste-deuve, Poésies, les Bayons jaunes. || Fig. Rire jaune, avoir, malgré le rire, l'air du mécontentement. [Chamillard était] très-entêté, très-opiniâtre, riant jaune avec une douce compassion à qui opposait des raisons aux siennes, st-sim. 8b, (06, Le due de Bresmes, fort ami de Charmel [que le roi blâmait] ricanait jaune et se mettait tantôt sur un pied, tantôt sur un autre, id. tB7, 27. Je pars pour ma campagne, où je compte clucubror dans le cours de l'été un ou deux volumes à la façon des Lettres de Junius et dans le style de Courier, qui feront rire jaune plus d'un de nos matadors politiques, en. dï BERNARD, la Cinquantaine, § xii. 1 1 5* S. m. Le jaune, la couleur jaune. Jaune couleur de citron, ou jaunecitron. Le jaune est une des sept couleurs primitives, et la troisième couleur du spectre solaire placée entre l'orangé et le vert. Les oranger, Isabelle, aurore, zinzolin, jaune doré, couleurs de tuile et de chamois, pelure d'oignon, seront teints suivant leurs nuances degaude, et garances. Règlement sur les manufactures, août \eeo , Teinturier en laine, art. 24. Les jaunes pâles, citrons et soufres seront teints avec gaude, ib. art. 26. Les quatrièmes [personnes seront vêtues] d'un jaune d'aurore, fén. Tél. xn. Il 6° Nom de certaines matières de couleur jaune, et servant à teindre o« à colorer en jaune. Jaunede Naples.Lesjaunes de graine serontalunés, Règlement sur les manufactures, août (669, Teinturiers en soie, laine et fil, art. 4 4. || Jaune de montagne, ocre ou argile chargée d'oxyde de fer. || Jaune de Cassel, espèce d'oxychlorure de plomb, de couleur jaune, qu'on obtient en calcinant une partie de sel ammoniac etquatre partiesde litharge. || Jaune de Turner, oxychlorure de plomb calciné. || 7° Jaune d'œuf, partie de l'intérieur de l'œuf qui est jaune. Sentez-vous le citron dont on a mis le jus [dans une soupe] Avec des jaunes d'œuf mêlés dans du verjus? BoiL. Sat. III. Le jaune est un grand sac, à peu près rond, formé de deux membranes fines et transparentes, qui renferme une substance huileuse, de
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couleur jaune, destinée à nourrir l'embryon, bonnet, Consid. corps org. Œuvr. t. vi, p. 412, note 2. Les œufs qui n'ont point été fécondés, ont un jaune qui ne diff'ère point de celui qu'on trouve dans les œufs fécondés, id. t6. Les vaisseaux du poulet naissant se confondent avec ceux du jaune de l'œuf, et forment avec eux un tout continu, condorcet, Ilaller. Il Jaune d'œuf, nom d'une coquille du genre nérite. Jaune d'œuf aplati, le nérite albumine. Il 8* Jaune antique, marbre que les anciens tiraient de la Numidie. || 9° Jaune écarlate, agaric orangé. Il Jaune à collet rouge, champignon blanc, cerné de jaune, muni d'un collet un peu rouge. || 10° S. f. Nom de plusieurs espèces de pèches ou de figues de couleur jaune. || Jaune lisse, espèce de pèche. Il Grosse jaune tardive, autre espèce de pèche. Il Grosse jaune, espèce de figue.
— HIST. XI* s. Blanche la queue et la crignete [crinière] jalne, Ch. defloi. cxiii. ||xiii"s. Que j'en sui devenue aussi jaune com cire, Bcrte, lxxxviii. I! XIV* s.Si chevel [ses cheveux] sont plus gane que tins ors qui resplent, le Bastarl de Bouillon, ms. franc, v. 2328. 1! xvi* s. Jaune, paisie jaune doré, couleur de Judas, deverollé, d'aurore, de serain,D'AUD. Fœn. i,
2. Aleberges de jaune doré ayant la chair ferme, 0. DE SERRES, 678. Si le mary l'entend jaune, elles [les femmes| veulent verd, cnoLiÈRES, Contes, t. ii, après-dtnée 2, p. 71, dans pougens. Pourquoi ne leur sera il permis, disent ils [les pyrrhoniens] , comme il est entre les dogmatistos,à l'un dire vert, à l'aultre jaulne, à eulx aussi de doubler? mont, ii, 232.
— ÉTYM.Wallon,gène; namur.jane; Hainaut, gane; picard, gane; provenç. jaune; du lat. galbînus, jaune verdâtre, dérivé de gairus, jaune; ail, gelb; angl. yellow.
+ JAUNEAU (jO-nô), s. m. Ficaire.
t JAUNELET (jô-no-lè), s. m. Nom vulgaire de la chanterelle, champignon.
— ÉTYM. Diminutif de yiune.
\ JAUNEMENT (jô-ne-man), adv. D'une manière jaune.
— HIST. XVI* 3. Phœbus dans ses rameaux mil des pommes dorées, Du teint de ses rajons jaunement honorées, amadis jamin. Poésies, p. 20 8,
dans LACURNE.
— ÉTYM. Jaune, et le suffixe ment.
t JAUNET, ETTE (jô-nè, nè-f), adj. || 1° Qui est un peu jaune. || Pain jaunot, .sorte de pain qui tient le milieu entre le pain blanc et le pain bis. || 2° S. m Terme populaire pour désigner une pièce d'or Il Petite fleur jaune des prés. Cueillir "des jauncts. Jaunet d'eau, espèce de nénuphar, nuphar luteum, Smiih, nymphéacées.
— HIST. xvi* S. Jaunet [un écu d'or], oumn, Pic(. Pour tels plaisirs tels jaunets [jaunes d'œuf] fault humer, Pour tels plaisirs il faut essuyer telles peines. Repartie d'amours, p. 243, dans lacurne.
— ÉTYM. Diminutif de jaune.
t JAUNÊTRE (jô-nê-tr'), s. m. Le même que la gaude ou réséda bâtard.
— ÉTYM. Jaune, et être.
t JAUNEUR (jô-neur), i. f. Couleur jaune, teinte jaune.
— HIST. XVI* s. Je croy qu'ils se contenteront de la médecine qu'il a prise aujourd'hui, qui luy a ousté la jaulneur qui depuis trois jours lui estoit venue, margler. Lett. 84.
— ÉTYM. Jaune.
JAUNI ,IE (j6-ni, nie) , part, passé de jaunir.Devenu jaune. Soleil si doux au déclin de l'automne. Arbres jaunis, je viens vous voir encore, bérang. Adieux.
JAUNIR (jô-nir). || 1° V. n. Devenir jaune. Qu'on ne voie Nos plaines jaunir de moissons, malh. m,
3. Fatal oracle d'Épidaure, Tu l'as dit : les feuilles des bois Â ses yeux jauniront encore. Et c'est pour la dernière fois, millev. Chute des f. Jamais sur mon tombeau ne jaunira la rose Ni le jaune souci, ste-beuve, Poésies, les Rayons jaunes. || 2'' V. a. Rendre jaune, peindre ou teindre en jaune. Le soleil jaunit les moissons. Les pharisiens donnaient l'aumône en public; ils se jaunissaient le visage pour paraître plus grands jeûneurs, fleurt, Mœurs des Israél. t. xxxiil, 3* part. p. 407. || Terme d'épiiiglier. Donner la première façon au laiton. |{ Terme de cloutier. Secouer les clous dans un vass où il y a du vinaigre. || Terme de doreur sur bois. Enduire un ouvrage à dorer d'une couche de jaune à l'eau.
— HIST. xiii* s. Et la pesance et les ennuis Qu'el sofroitde jors et de nuis L'avoient moult faite jaunir, Et maigre et pale devenir, la Rose, 297. || xiv* s. Aucuns pendent leurs pourceaulx, et l'air les jaunit, Ménagier, 11, 5
— ÉTYM. Jaune; picard, gonir; Borry, jaunczir.
JAV
JAV
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JAUNISSANT, ANTE (j6-ni-san, san-f), ad;. Qui
devie!:t jaune. D'un front ridé les replis jaunissants, CORN. Sertor. ii, ), Une moisson jaunissante, fléch. Vmed'Àjguill. Tout son corps est couvert d'écaillés jaunissantes, bac. Phèdre, v, 6.S:ilut! bois couronnés d'un reste de verdure I Feuillages jaunissants sur les gazons épars ! lamart. SIéd. i, î». || 11 ne s'eiupluie guère que dans 1« style élevé ou poétique.
— HIST. ivi' 3. Je ne souhaite point me pouvoir transformer, Comme feit Jupiter, en pluye jaunissants, nu BELLAY, y, 38, recto.
JAUNISSE (jô-ni-s'), s. f. \{ 1° Teinte jaune de la peau. Vous me reconnaîtriez d'abord à l'ancienne jaunisse de mon vis ige, balz. liv. vi, lett. a. On sait que, deux ou trois jours après la naissance, tous les enfaits ont une espèce de jaunisse; celte Jaunisse dans les blancs n'a qu'un effet pissager, et nvjaisse à la peau aucune impression; dans les nègKs au contraire, elle donne à la peau une couleur irî&Sfaçable, et qui noircit toujours de plus en plus, BLFJf'.-.ifi'it. nat. hom. CEurr. t. v, p. 226. Il 2° Particulièrem>>eJt. Maladie qui jaunit la peau, que, dans le langage "niédical, on nomme ictère, et qui provienlde quelque trtWttJe apporté à la sécrétion ou au cours de la bile. L'n hbàKW qui a la jaunisse croit que tous ceui qu'il voit sont Jï.uncs, pfiN. t. xix, p. 451. Il Fig. ^ gens de parti! gerlv.attiiqués de la jaunisse, vous verrez toujours toutjaunâ";'«i)LT. Dict. yhil. Bayle. || 3° Il se dit d'une maladie deSv.rbres. Il 4" Maladie des vers à soie.
— HIST. xui's. ...bienparoit [paraissait] à sa color Qu'ele [Tristesse] avoit au cuer grant dolor, Et sembloit avoir la jaunisse, la Rose, v. 295. || xiv" s. Se un espreviera la jaunisse, ilénagier, m, 2. || xvi' s. Cet esclat corrigeant en quelque façon sa pâleur et sa jaunisse, d'aub. Ilist. n, 3»3. Il est bien en la jaunisse de nous faire jaunir, mais il n'est pas eu la disposition de nostre volonté, mont, ii, I8I.
— ETYM. Jaune; mot fait avec jaur^, comme justice avec juste.
f JAUNISSEMENT (jô-ni-se-man), s. m. Action de rendre jaune ou de devenir jaune.
— HIST. XVI' s. Jaunissement, oudin, Dict.
t JAUNOIR {jô-noirJ,t. m. Espèce de merle jaune et noir du Cap.
t JAUNOTTE (jô-no-f), », /. Espèce de champignon du genre agaric.
t JACTERKAU, S. m. Voy. JOTTEBAU.
JAVART (ja-var;le t ne se lie pas), *. m. Terme de vétérinaire. Tumeur phlegmoneuse, analogue au furoncle, qui se forme au pied du cheval et du bœuf, entre le paturon et la couronne. Javart encorné, javart qui est au pied ; javart tendineux, javart qui est à la peau.
— HIST. XIV' s. Advise que le cheval n'ait javart ne rongne, ilénayier, ii, 3. || xv" s. Le quel Robin avoit une grant maladie que l'on appelle chancre ou javart, à la verge, dd cange, javarina.
— RTYM. Origine inconnue. Chiavardaen italien signifie cheville; Ménage y rattache javard; mais la transformation du ch italien en j ne paraît pa» accejitable.
JAVEAC (ja-v6), *. m. Terme d'eaux et forêts. Ile formée de sable et de limon par un débordement d'eau.
— HIST. xiv s. Les isles, javeaux, atterissemens et establisscmens e-stans es dits fleuves et rivières navigables, BOUTEiLLER, Somme rurai,titre73, p. 429, dans LACUIINE.
— ETYM. Javelle, qui a aussi un masculin javel, javeau. et qui .signifie un faisceau.
t jAvELAGE (ja-ve-la-j'), s. m.\\l' Action de javeler et résultat de cette action. || Le prix que l'on donne pour javeler. || 2° Dessiccation complète d'une plante, à l'air libre, au milieu des champs.
— ETY.M. Javeler.
JAVELÉ, EE (ja-ve-lé, lée), port, passé de javeler. Mis en javelle. Du seigle javelé. |] Avoines javclées, avoines dont le grain est devenu noir et pesant par la pluie qui les a mouilléea tandis qu'elles étaient en javelle.
JAVKI.ER (ja-ve-lé. VI se double quand la syllabe qui suit est muette : je javelle, je javellerai). Il !• V. a. Terme d'agriculture. Mettre les blés en javelle, c'est-à-dire coucher sur le sol, séparées et étendues, les poignées de céréales qui viennent d'être coupées par le moissonneur. i|2' V. n. Prendre la couleur jaune que prend leblé mis en javelle. Le blé javelle. Il faut laisser javeler ce blé, cette avoine.
— HIST. xvi* s. Javeler, cotgravb.
— ErYM. Javelle.
JAVELEUK, ECSE (ja-ve-leur, leû-z'),«. m.elf. Terme d'agriculture. Celui, celle qui javelle.
— HIST. XVI' s. Javeleur, cotgrave.
— ÉTYM. Javeler.
I. JAVELINE Qa-ve-li-n'), $. f. Espèce de dard long et menu. La javeline était une espèce de dard, assez semblable à une flèche, dont le bois avait pour l'ordinaire trois pieds de long, et un doigt de grosseur, rollin, Hist. anc. Œuvr. t. xi, 4" part, p. 38S, dans pouoENS.
— HIST. ivi' s. Sans armes d'ast, sinon quelques halebardes et javelines aux mains des capitaines et sergens, d'aub. Ilist. ii, I9t.
— ETYM. Voy. javelot; espagn. jaiaftno; ital. giavelina.
t 2. JAVELINE (ja-ve-li-n') , s. f. Terme rural. Petite javelle.
— ÉTYM. Diminutif de javelle.
I. JAVELLE (ja-vè-l'), S. f. || 1° Terme d'agriculture. Nom donné à des poignées de blé scié, qui demeurent couchées sur le sfllon jusqu'à ce qu'on en fasse des g'îrbes. Mettre du blé, de l'avoine en javelle. La giOire des méchants est pareille à cette herbeQui, sans porter jamais ni javelle ni gerbe..., MALB. I, 2. Et le fer eût en javelle Deux fois les blés abattus.... m. n, 2. Et la belle Cerèi ea javelles féconde, m. VI, 8. Il [le paysan] voit de toute part combler d'heur sa famille, La javelle à plein poing tomber sous sa faucille, racan, la Retraite. Lorsque vous aurez coupé vos grains dans votre champ, et que vous y aurez laissé une javelle par ouWi, vous n'y retournerez point pour l'emporter, mais vous la laisserez prendre à l'étranger, à l'orphelin et à la veuve, SAci, Bible, Veuiér. xxiv, (». Il [un rat] laisse là le champ , le grain et la jaTelh, la font. Fabl. vin, 9. Elle [ma Muse] aime.... Suivre les moissonneurs et lier la javelle, a. cnin. Êlég. x.|| J* Fagot de sarments de vigne. Mettez une javelle au feu. Il 3* Botte d'échalas ou de lattes. || 4" On dit qu'un baril, qu'un tonneau est tombé en javelle lorsque les douves et les fonds se séparent. || 6' Terme de pèche. Se dit de petits tas de huit morues lorsqu'elles ont reçu plusieurs soleils.
— HIST. XIII' s. Et si ne soit gleneres ne gleneresse ki glenne en autrui gaviles ne en autrui garbes [gerbes], se cius [celui] n'i est cui li cans [le champ] est, TAiLUAR, Recueil, p. 4 1 o. Blé en gavelle ou en garbes, BEAUM. XXX, 79. Il XVI* S. Prenez quatre javelles de serment de vigne, et en faites cendre, par4, xxv, 32. Le duc n'aiant qu'un» coulevrine fit ruine à ces maisons : comme l'on y vouloit donner, les enfermez y jetèrent un amas de javelles gouildronnées, et ce feu leur danna quelque temps pour parlementer, d'aub. ffiït. 111,278. N'est aussi loisible de moissonner ou glaner entre javeulx et gerbes, et jusques à tant qu'elles soient enlevées hors du champ ou entassées, JVouB. coust. ginér. t. n, p. (09*.
— ÉTYM. Picard, gavelle; bourguig. jaivelle; espagn. gavilla ; portug. et itaL gavela ; d'après Diez, du latin copujus, poignée, d'où le diminutif capeiius ou eapella (le provençal moderne a en effet un masculin gavel, ainsi que le picard, gaviau). Que le c latin puisse se changer en g dans le français, c'est ce que font voir jambt àl geôle.
t 2. JAVELLE (EAO DE) (js-vè-rj, ». f. Eau de javelle, ainsi dite du moulin de Javel près Paris où cette eau se fabriquait primitivement. L'eau de javelle est du chlorure de potassium en dissolution dans l'eau.
JAVELOT (ja-ve-lo; le t ne se lie pas; au pluriel, l's se lie : des ja-ve-lo-z aigus; javelots rime avec repos, maux, travaux, etc.) , s. m. || 1' Espèce de lance qui se jetait avec la main, et aussi avec les balistes. Sans lui voir en la main piques i ni javelots, corn. Sertor. m, s. Hippolyle lui seul, j digne fils d'un héros, Arrête ses coursiers, saisit ses javelots, KAC. Phèdre, v, «. Les deux exercices du I saut et du javelot, dont le premier consistait à saui ter légèrement par-dessus un certain espace plus ou moins long, et l'autre à lancer le javelot à une certaine distance et dans un endroit marqué, rollin, Uisl. ane. GCuv. t v, p. 75, dans poucens. Comme un soldat vaincu brise ses javelots, a. de MUSSET, Poésies, à Ulric Guttinguer || 2' Serpent que l'on nomme aussi dard.
— HIST. lU' s. Après lui Tait lancier maint gavelos, Raoul dt C. 03. Gaverlot, Brut, i, 2»8. Il XIV* s. Chascuns un gavelot fu en sa main tenans, Guesclin, <037(. Gavrelot, Baud. de Seb.xiu, *io. Il XVI' s. Mettre leurs chappeaux au bout de» javelots et de leurs espées, u'aub. Ilist. ii, (99.
— ÉTYM. liai, giavelntto; moy. haut-allem. gabi- W<; vieux flamand, jateiol». Dérivation ultérieure
incertaine. On a cité l'anglo-saxon, gaflac, lance ; le kyniri, ga/!oc , fourche ; l'islandais, jabh/a, lance. Mais javelot ne tiendrait-il pas à javelle? et si jaticHi^ vient dulatin capulus, poignée, j'are/of ne pourrait-il pas, à l'aide d'un diminutif, venir du bas-latin capulus, capiltim, branche taillée?
t JAVOTTE (ja-vo-f) OU JAVELOTTE (ja-ve-lo-f), J. f. Ma-;se de fer coulé, dans laquelle s'encastra solidement l'enclume d'une grosse forge.
f JAYET (ja-iè), s. m. Voy. jais, qui aujourd'hui est seul usité.
f JAZ (jaz), *. m. Terme de métallurgie, dans les Pyrénées. La tuyère fait son jaz lorsqu'elle brûle ;a pierre de fond d'un creuset et l'abaisse.
JE (je), pronom personnel de la première personne, du singulier et des deux genres. || l'Il s'emploie toujours comme sujet de la proposition, et jamais comme régime ou complément : je dis, je fais, je lirai, je hais, jj Quand le verbe commence par une voyelle ou une h non aspirée, on élide l'e : j'aime, j'honore. Il 2* Il est quelquefois séparé du verbe dans certaines formules, par renonciation des quahtés de celui qui parle. Je soussigné, conservateur des hypothèques, certifie que.... || L'ancienne langue, pour laquelle moi était toujours un régime, et qui disait : qui a fait cela? je, permettait les séparations de j« et de son verbe. Cette tournure .se trouve encore dans Sca.Ton : Je qui chantai jadis Typhon D'un style qu'on trouva boun"on, Virg. i. Dans la langue actuelle, quand on veut employer une tournure semblable, il faut dire : moi qui,
je Moi qui vous parle, je l'ai vu de mes yeux.
Il 3" Il se met après le verbe, dans les façons do parler interrogatives ou admiratives, comme : que ferai-je? que répondrai-je T où suis-jeTJI II s'y me> quand le verbe se trouve enfermé dans une espèce de parenthèse, comme: Vous remarquerez, lui disje, que.... Osez-vous, lui répondis-je, mo parler da la sorte? Moi, j'ai blessé quelqu'un? fls-je tout étonnée, MOL. Ée. des f. Ii, 8. || Il s'y met quand on l'emploie par manière de souhait, comme ; Puissé-je da mes mains te déchirer le flanc ! volt. Fanât, v, 2. Il II s'y met dans ces phrases-ci et autres semblables. Dussé-je en périr, fussé-je au bout du monde, quand je devrais en périr, quand je serais au bout du monde. Eussé-je un faible cœur Jusques à n'en pouvoir effacer votre image, mol. le liép. rv, 3. || Il s'y met dans des phrases où le doute s'exprime, comme : Peut-être irai-je, peut-être n'irai-je pas. Encore ne sais-je. Si je vous ouvre mon coeur, peut-être serai-je à vos yeux bien moins sage que vous, MOL. l'Avare, i, 2. || Il s'y met aussi quand le verbe est précédé de la conjonction aussi ou de certains adverbes, comme : Aussi puis-je vous assurer...; en vain prétendrais-je le persuader; inutilement Toudrais-je m'y opposer. || Lorsqu'il est ainsi placé après le verbe, c'est toujours immédiatement, sans qu'on puisse rien mettre entre deux. |] 4° Dans ces circonstances, c'est-à-dire je étant placé après son verbe, si le verbe est au présent de l'indicatif et de la première conjugaison, on accentue l'e final, et d'un e muet on fait un é formé. Mais où cherché-je ailleurs ce qu'on trouve chez nous? boil. ÉpUre I. Elle me fuiti veiUé-je et n'est-ce point un songe? RAC. Iphig. il, 7. || On l'accentue encore, si le sens de la phrase demande l'emploi du présent du subjonctif ou de l'imparfait du même mode, comme: ja dusse, je puisse, on écrira : dussé-je, puisse -je. Puissé-js de mes yeui y voir tomber ce foudre, CORN. Hor. IV, s. Dussé-je après dix ans voir mon palais en cendre, bac. Androm. i, *.\\ On accentue Ve final du verbe, parce qu'alors le verbe et le pronom ne forment qu'un seul mot et que dans notre langue il est impossible qu'un mol se termine par deux syllabes muettes. |i B* Quand le verbe qui doit être suivi du pronom je se trouve d'une seule syllabe ou terminé par deux consonnes, on prend alors une autre tournure pour ne pas ctioquer l'oreille, et, au lieu de dire : dors-je, mens-je, m'endors-je, on dit : est-ce que je dors? est-ce que je mensT est-ce que je m'endors? || Cependant on trouve de ces monosyllabes avec le prorom j> dans le» meilleurs auteurs. Ne sens-je pas bien que je veille? mol Amph. i, ». Ne ticns-je pas une lanterne en main? m. ti>. i, 2. Dans toutes ces expressions l'oreille doit être juge. C'est par plaisanterie que t. l. courier fcit dire à un soldat ; je sers ; mais à quoi sers-je ? «• lettre particulière. Le principe par lequel l'oreille juge, c'est d'admettre dars-je, sers-je, etc. quand ils ne portent pas l'accent phraséologique, et de tes rejeter quand Ils le porteraient. || 6* Je, comme tous les pronoms personnels, se réiiàte forcément dansdeuxcas :pri:mièremeul, quand il y a deux propositions de suite
JEA
JEA
JÊR
où l'on passe de l'affirmation à la négation et de la négation à l'affirmation ; secondement, quand les propositions sont liées par toute aulre conjonction que les conjonctions et, mais, ni. \\ D.ms tous les autres cas, on consulte l'harmonie et l'élégance de la phrase pour répéter ou non le pronom. Quand le moment Tiendra d'aller trouver les morts. J'aurai vécu sans soins, et mourrai sans remords, la font. Fabl. XI, 4. Miséraiile! et je vis! et je soutiens la vue De ce sacré soleil dont je suis descendue, rac. Phèdre, IV, 6. Un rapport clandestin n'est pas d'un honnête homme; Quand j'accuse quelqu'un, je le dois et me nomme, GBESSET, Méchant, \,*.\\1° Je ne sais quoi, ou, substantivement, un je ne sais quoi, voy. savoir.
— HIST. Il" s. Si salvarai eo (je] cest meon fradre Carlo, Serment. Si io returnar non Tint puis [si je ne l'en puis détourner] , ib. || x' s. E io ne dolreie [je ne serais pas dolentj de tanta millia liominum, si perdut ercut^ Fragment de Vatenc. p. 4g9. ||xi*s. Jo jetai TOs choses de la nefpurpoilr [peur] de mort, Lnis de Guitl. 38. Bel sire niés [neveu], et je et vous irons, CA. de Roi. Lxvm. || xu* s. Et je, qui sui au mourir, Couci, iv. J=s [je les] ai laissez au reigne d'Aumarie, Ronc. p. 467. Qu'il me prendroit, et je lui à mari, ib. <70. Amis, dist-ele, verrai vous je jamais? Raoul de Camb. 23*. 1| xur s. Helasl or n'oserai je mais devant lui aler, Rerle, cxxxix. Repentir? las ge que feroie? laRosc,tl6b. || xV s. Voir est que je, qui ai empris.... ai, par plaisance.... fréquenté plusieurs nobles et grands seigneurs, froiss. Prol. Il XVI' s. Ce ne suis-jepasqui en suis cause, mais Jupiter et la déesse de nécessité, calv. Inttit. MO. Quand la mère oublieroit ses enfans, encor ne t'oublieray-je jamais, ID. t'b. <50. Voulant doncques (je vostre très humble e.-clave) accroistre voz passe-temps, RAB. Pant. il, prof. De l'endurer lassé je ne suis pas, Ny ne seroy-je, allassé-je là bas.... BONS. 5*. Remply-je ce que je luy donne? id. 376. Mais pourquoy »ens-je en mon âge imparfait Avant le temps le mal qu'elle me fait? m. 928. hougis-je? escume-je? tressauls-je? fremis-je? mont, m, (42, Je trouve dans le commun langage ces façons de parler.... Cependant que j'irons au marché, pour nous irons ; j'avons bu, pour nous avons; allons m'en, de par le diable, pour allons nous en;j'allons bien, pour nous allons bien, PALtoRAVE, f" (25 au verso. Hensez à vous, o courtisans. Qui, lourdement barbarisants Toujours, j'allions, je venions, dites, n. ESTiENNE, Vu langage français italianisé. J'avons espérance qu'il fera beau temps, icHrc de Françoisl" citée par génin, Variations, p. 291.
— ÉTYM. Nivernais, t; picard, ege, ej', euj'; provenç. eu, ieu, io; espagn. yo; portug. eu; ioal. 10; du lat.eso; grec, iyù>; goth. ik; allem. tc/i; lithuan. isi; zend, aiem; sanscr. aham.
f JE (je), s. m. Espèce de sonde de jonc pour dégorger les tuyaux des égouts. On dit aussi rotin.
t JEAN {jan),î. m. || 1-' Nom propre employé dans diverses locutions. Ou me baillant d'un : Jean, Jeanne vous remercie, Régnier, Sat. xi. (| 2° Ris-t'en, Jean, on te frit des œufs, se dit lorsqu'on voit quelque rieur incommode. |j 3" Celui à qui sa femme fait porter des cornes. On la fait Jean sans lui en demander avis, LE HOUX, DicJ. com. Il 4" Faire le Jean Lorgne, faire le sot, l'innocent. 'Tandis que, faisant les Jeans Lorgnes, Nous regardions de tout côté, Voyage de Ilriine, dans le roux, /'ici. comique. Il 5° C'est un saint Jean bouche d'or, c'est un homme qui parle très-bien , par allusion à saint Jean Chrysostorae, dont le nom grec signifie bouche d'or; et aussi c'est un flatteur ou un prometteur. |1 6° C'est comme le bréviaire de messire Jean, cela s'en va sans dire. || 7" Saint Jean le précurseur, celui qui baptisa Jésus-Christ. || Chrétiensde saint Jean, secte chrétienne, voy. sabEisme. || Faire comme saint Jean qui donnait le baptême sans l'avoir reçu, c est-à-dire se mêler d'enseigner ce qu'on n'a pas appris. || Le feu de la Saint-Jean, celui qu'on fait la veille de la Saint-Jean. Tous ces vains discours d'appaieil, qui ne contiennent que des phrases, sont comme le feu de la Saint-Jean, allumé le jour de l'année où l'on a le moin» besoin de se chauffer, tolt. l'U. aux quarante icus, les proportions. || On y a appliqué toutes les herbes de la Saint-Jean, voy. iiebbe. |{ Près de telle chose cela n'est que de la Saint-Jean, c'est-à-dire cela est sans valeur, sans mérite. On fait peut-être ici allusion aux poires dites de la Saint-Jean, qui mijrissent vers la Saint-Jean, fin de juin : elles sont petites et d'une qualité médiocro, ce qui, en les comparant à de très-belles et bonnes poires, aura donné naissance au proverbe, legoarant. || Le mal Saint- Jean, l'épilepsie, ainsi dite parce que la tête de saint Jean tomba à terre lorsqu'il fut décapité. ||8° Jean
lapin, nom que la Fontaine donne au lapin. Jean lapin allégua la coutume et l'usage, lk tonT. Fabl. VII, ia.||9° Un Jean des vignes, un sot, un mal bâti. Il II fait comme Jean des vignes, se dit quand on voit quelqu'un s'engager dans un mauvais pas; par allusion, dit-on, à la bataille de Poitiers livrée par le roi Jean djns des vignes. j| Un mariage de Jean des vignes, tant tenu, tant payé, ou, simplement, le mariage de Jean des vignes, un concubinage couvert de l'apparence d'un mariage. j| 10° C'est le chien de Jean de Nivelle, il s'enfuit quand on l'appelle, voy. chien. Il 11" Jean de Lagny qui n'a point de hâte, se dit d'un homme qui ne se bâte point, qui n'a pas d'aclivilé; locution qui vient, dit-on, de ce que, dans son expédition de I4I7, le duc de bourgogne serait resté deux mois à Lagny sans avancer ni reculer. || 12° C'est du bon temps de Jean de Vert (on prononce vSr) , ou je m'en soucie comme de Jean de Vert, se dit pour signifier cela est passé, je ne m'en soucie plus; locution qui vient de Jean de 'Wert, général des armées impériales, qui, après avoir été plusieurs fois heureux contre les Français et avoir excité une grande terreur, fut pris le 2 mars 1638 à la bataille de Rheinfeld et enfermé à Vinceiines; à la terreur que son nom inspirait succéda ce dicton qui rappelait un mal oublié. Quand je suis avec mes amis. Je ne suis plus malade; C'est là que je me suis permis Le viu et la grillade; N'en déplaise à monsieur ïhévard [son médecin]. Je n'en irai qu'un peu plus tard Voir Jean de Vert, des- HouLiÈRKS, Chanson sur l'air de Jean de Vert Elle m'a juré que vous l'avez donné aujourd'hui au chevalier, qui est, dit-elle, votre parent, comme Jean de Vert, lesage, Turcar. 11, 3. Le monde n'est rempli que de ces preneurs d'intérêt, qui, dans le fond, ne se soucient non plus de nous que de Jean de Vert, BRUEvs, Grondeur, 1, 7. || 13° 11 est reaevenu Gros-Jean comme devant, se dit d'un homme qui, après avoir été favorisé de la fortune, est retombé dans sa condition première. Quelque accident faitil que je rentre en moi-même, Je suis Gros-Jeau comme devant, la font. Fabl. vu, -lO. |] 14° C'est Gros-Jean qui veut en remontrer à son curé se dit de celui qui veut enseigner à plus savant que lui. Il 15° Ordre de Saint-J'?au de Jérusalem, nom primitif de l'ordre dont les membres furent appelés, ultérieurement, chevaliers de Rhodes et enfin chevaliers de Malte. |{ 16° Jean Ridcux, marguiUitr de Saint-Cloud, ancien terme populaire de mtpris, de moquerie. Molière : Mme Jourdain est un peu en courroux. — Mme Jourdain : Oui, JeanRidoux, l'Ombre de Molière, comédie. 1| 17° Jean Farine, pierrot ou paillasse, parce que ce personnage de la foire se blanchit le visage aTOc de la farine. || 18° Jean de Paris, personnage légendaire qu'on suppose fils d'un roi de France, et semant l'or et l'argent sur son passage. De là ce proverbe en parlant d'un homme fastueux : C'est un train de Jean de Paris, ch. nisabd, Littérature du colportage, t. 11, p. 40. L'opéra comique de Jeande Paris est fondé sur celte légende. Ris et chante, chante et ris ; Prends tes gants et cours le monde; Mais, la bourse vide ou ronde. Reviens dans ton Paris; Ah! reviens, ah! reviens, Jean de Paris, bérano. Jean de Paris.
— HlST. XV* s. Icellui Proust dist au suppliant qu'il estoit bien Jehan premier, par manière de moquerie, nu GANGE, Juannes. Icelle femme vint à rencontre du suppliant son mary, et lui dit telles paroles : traistre, paillard, larron, jet'ay fait plusieurs fois Johan, et en despit de toy je te le ferai encores, m. ib. Il xvi* s. Ne prends pas un nom estranger; Prons Jean, c'est un nom de baptesme. Dit sa femme, et sans danger. Je te baptiseray moi mesme, BoucHKT, Serecî, livre m, p. a&v, dans lacuhnb. Un quidam nommé Jean de nom et qui l'estoit peut estre aussi de surnom, des accords. Bigarrures, p. 31 , dans lacurne. Nous avons deux noms desquels nous baptisons en commun ceux qu'estimons de peu d'eflet, les nammons Jeans ou Guillaume^, pasquier. Recherches, livre viii, p. 76i.
— ÉTYM. Lat. Johannes; grec, 'luâwT);; de l'hébreu, Jochanan, qui signifie : Jéhovahest clément. D'asseî bonne heure, Jehan, Jehanne, malgré l'orthographe, s'est prononcé en monosyllabe. Et Jehanne, la bonne lorraine, Qu'Anglois bruslerentù Rouen, VILLON, Bail, des dames du temps jadis.
t Jli:AN-LE-BLANC (jan-le-blan), s. m. Espèce d'aigle qu'on nomme aussi faucon français et chevalier blanche-queue {circattus gallicus, Vieillot). Il Au plur. Des jean-le-blanc.
t JEAN-DE-GAND (jan-iie-gan), s. m. Oiseau de lagrosseurel delà figure d'une cigogne. || Au plur. Des jeans-dc-Gand.
+ JEAN-DE-JANrE.\ (jan-de-jan-tèn"), s. m. Nom que les navigateurs hollandais donnent à l'albatros. Il Au plur. Des jeans-de-janten.
t JEANNETTE (ja-nè-f) , s. f.\\l' Croix à la Jeannette, croix suspendue au cou avec un étroit ruban de velours que les dames ont portée à l'imitation des pay.-.annes. || 2'" Nom donné anciennement en France à lajenny.
— ETYM. Diminutif de Jeanne, féminin de Jean. t JEANNIN (ja-nin), s. m. Nom propre dérivé de
Jean, qui s'est dit pour homme qui est trompé par sa femme, et aussi, en général, pour homme qui se laisse duper. Ci-gU maître Antoine Guillin, Qui de trois femmes fut Jeaniiin ; Et, si la mort ne l'ellt grippé. Sans cesse Jeannin eût été, .Poë(e anon. dan» LE ROUX, Dict. com.
— HIST. xvi' s. Quand on dit un bon jannain, que le vulgaire prononce genin, cela s'entend proprement d'un pilant qui prend bien en patience que sa femme lui fasse porter des cornes, H. est. Apol. pont Hérodote, p. 1 9, dans lacurne.
— f.l'YM. Dérivé de Jean.
t JEANNOT (ja-no),4-. m. Nom propre dérivé de Jean, qui sert à désigner un niais. || C'est un Jeannot (Jearinot est le nom des farceurs qui font la parade sur des tréteaux). || Jeannot lapin, nom du lapin, dans la Fontaine. Après qu'il eut brouté, trotté, fait tous ses tours, Jeannot lapin retourne aux souterrains séjours, la font. Fabl. vu, I6.
t JEANNGTISME (ja-no-ti-sm'), s. m. Caractère du Jeannot. || Vice de langage qui consiste à établir toujours entre les mois des relations qui ne peuvent raisonnablement subsister, et cela par des hyperbates telles qu'on aperçoit facilement la correction qu'il y faudrait faire. Exemple : Je viens chercher du bouillon pour ma mère qui est malade dans un petit pot.
t JCCORAIRE (jc-ko-rê-r'), aiy. Terme d'anatomie. Qui appartient au foie. || 'Veine jécoraii'e,et,substantivement, la jécoraire, veine de la main ilroite qu'on supposait avoir des rapports avec le foie.
— ÊïYM. Lat. jecorarius, icjccur, foie.
JECTISSES (jé-kti-s'), adj. (. plur. || 1» Terres
jectisses, celles qu'on remue pour les jeter d'un lieu dans un autre. Il ne faut pas bâtir sur ce fonds, co sont des terres jectisses. Il Terres jectisses, se dit aussi du produit du curage des fossés, canaux et cours d'eau. || 2° En termes de maçonnerie, pierres qui peuvent so poser à la main dans toutes sortes de constructions.
— F.TYM. Ane. franc, ject de terre que l'on rejette en creusant un fossé (voy. jet).
JÉUOVAU (jé-o-va), s. m. \\ 1° Nom de Dieu en hébreu. Regardez en avant et non pas en arrière, Le courant roule à Jéhovah! lamart. Ilarm. iv, 13. Il 2° L'assemblage de caractères qui représente ce nom. On a gravé un Jéhovah au-dessus de l'autel.
— ETY.M. Mot hébreu signifiant l'existant, à wv.
t JÉHOVISTE (jé-o-vi-sl'), adj. Terme de critique biblique. Fragments jéhovistes, nom donné par quelques érudits à des poitions du Pentateuque où Dieu est toujours nommé Jéhovah , et qu'ils croient d'une époque et d'une source distinctes des fragments dits par eux élohistes, où Dieu est nommé non pas Jéhovah mais Éloïm.
t JÉHU (jé-u), s. m. Un des rois d'Israël. || Compagnie de Jéhu, association qui se forma en France, dans le midi, après la chute de Robespierre, et qui égorgeait les partisans de la révolution ; c'est à tjrt qu on l'a nommée compagnie de Jc.sus.
JÉJUNUM (jé-ju-ncn'.'), s. m. Terme d'anatomie. Le second intestin grêle.
— lllST. xvi' s. Le second intestin gresle est nommé jéjunum, non parce qu'il ne contient rien, mais parce qu'il contient bien peu au regard des autres, paré, 1, 15.
— ÊTYM. Lat. ;e;'«f!Uî, à jeun, vido.
t JEMBLET (jan-blc), *. m. Partie du moule du fondeur de fer.
t JENNY (jè-nni), *. f. Machine à filer le colon en gros ou en doux, portant un grand nombre de fuseaux, et inventée par Hargreaves. On dit aussi mule-Jenny (voy. ce mot).
— ÉTYM. Angl. Jenny, Jeannette, fileuse, un nom propre désignant la profession.
JÉRÉMIADE (jé-ré-mi-a-d'), s. f. Plainte fréquente et importune. Mon clier ami, cette lettre est une jérémiade; je pleure sur les hommes, volt. iel( en vers et en prose, 5ï. Voilà-t-il pas de vos jérémiades, Do vos regrets, de vos complaintes fades, ID. Enf. prod. 1, ».
— ÉTYM. Ji'rémie, par allusion aux lamentations de ce prophète.
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t JBBNI (jèr-ni), «'n/er>. Autre forme de jami
(voy. ce mot).
t JÉRCSALEJI (jé-ru-za-lèm'), s. f. Nom de la capitale de la Juilée. La Jéru«alem délivrée, titre d'un poème célèbre du Tasse, où il chante la prise de la ville sainte par les croisés. || Jérusalem céleste. Jérusalem nouvelle, se dit, dans le style mystique, du séjour des bienheureux. Quelle Jérusalem nouvelle Sort du fond du désert, brillante de clartés? hac. Ath. m, 7.
t JERVIXE {jèr-vi-n'), t. f. Terme de chimie. Espèce d'alcaloïde végétal trouvé dans le veratrum album, l.
t JESSE (jè-s'), t. m. Un des noms vulgaires du leucisque jésès (malacoptcrygiens abdominaux), dit aussi chevanne, Table chevanne de certains auteurs.
t JÉSUATE (jé-zu-a-f), s. m. Nom d'une conprégation de frères lais, fondée à Sienne, dans le xiv* siècle, par Jean Colombino, pour se consacrer au service des pauvres et des malades; elle fut autorisée par Urbain Vent 387, rangée parmi les ordres mendiants, et soumise à la règle de Saint-Augustin.
— KTYM. Jésus.
JÉSUITE (jé-zui-t'), t. m. || 1° Nom des membres de l'ordre religieux fondé, sous le nom de clercs réguliers de la compagnie de Jésus, par saint Ignace de Loyola en 1534; cet ordre porte aussi le nom de société de Jésus ; il fait profession d'élever la jeunesse tt de s'employer aux missions. Le général des jésuites. Il étudia chez les jésuites. Les jésuites furent expulsés de France en (764, supprimés par le pape Clément XIV le 2| juillet 1773, et rétablis le I4 août 1814 par le pape Pie VII. || Jésuite de robe courte, laïque affilié à l'ordre des jésuiies. || 2'' Fig. et familièrement. C'est un jésuite, c'est un hypocrite dont il faut se défier, locution tirée des restrictions mentales dont la morale des jésuites était accusie. || 3° Nom donné, dans quelques provinces, au dindon, qu'on croit, à tort, avoir été introduit par les jésuites en Europe.
— IIIST. xvr s. Quand en l'an (564 je plaiday la cause de l'université de Paris contre les jesuistes, depu'S apelez jésuites.... pasquieb , Recherches, IX, p. 28. Un espagnol sans jésuite est une perdrix sans orange, cotgrwe.
— ÉTVM. Jésus; ilal. giesuita. Jesuiste se disait encore au xvu' siècle. Jésuisle et jésuite : jésui^te plus communément, voit. Lett. (25.
t JÉSUITtSSE (jé-zui-tè-a'), s. f. Religieuse d'une communauté qui a existé en Flandre et en Italie.
JÉSUITIQUE (jé-zui-ti-k'), adj. Qui appartient, qui est propre aux jésuites; il ne se dit qu'en mauvaise part et par allusion à la morale relâchée et aux restrictions mentales attribuées aux jésuites. Je vis qu'Argenson ne se dépouillerait pas de cette vieille peau jésuitique, que ses fonctions de la police avaient collée et encuirassée en lui, st-sim. 484, 257.
— KTY.M. Jésuite.
t JÉSUIi'lQUEMENT (lé-zui-ti-ke-man), adv. X la manière des jésuites, c'est-à-dire en mauvaise part, en employant des équivoques, en usant de détours.
JÉsrmSME (jé-zu'-ti-sm'), *. m. ;|1* Système de conduite des jésuites ou de leurs adhérents ; mais en mauvaise part et considéré par rapport à la morale relâchée et aux restrictions mentales qu'on leur attribue. |{ 2° Conduite jésuitique. C'est du jésuitisme tout pur.
— JilST. XVI" S. Pour avoir escrit contre leur je-
SuismC, PAÏOUIEB, LeU. t. ii, p. 6B8,
— KTYM. Jésuite.
JÉSUS fjé-zu) , s. m. Il 1" Nom du Fils de Dieu qui est mort en croix pour le salut des hommes,selon les chrétiens. Elle cinaiilera un lils à qui vous donnerez le nom de Jésus, parce que ce sera lui qui sauvera son peuple en le délivrant de ses péchés, saci, llihle, Évanj. St MattU. i, 2( . || 2° Dévotion au cœur de Jésus, à l'enfant lésus, se dit d'une image représentant un cœur ou un enfant Jésus entouré (l'une gloire. || 3° Bon Jésus I doux Jésus I Jésus Maria, ou, simplement, Jésus ! exclamations d'admiration, de crainie, de joie. Cinq ou six laijuais qui étaient derrière [le carrosse| criaient Jésus Mariai et tremblaient déjà de peur, rktz, i, 4«. Elle [Mme de Coulangesj y résiste [à aller à Fontainebleau, à la cour] par la raison de la dépense; car il faudrait trois oj quatre habits do couleur; on lui dit: Allez-yen hibli noir.... Ab I Jésus! en habit noir! sÉv. 30 juill. )677. Jésusl mademoiselle, repril-elle avec un refroidis.sement imperceptible et grave, voilà qui est bien fâcheux, mariv. Uaririnnf., *• part. Il 4* Ordre do Jésus, nom d'un ordre de chevaliers institué à Koine en 1450 par le na|ie Pie II |>our s'opposer aux Turcs. || Paul V en institua un
autre, en <6I6, sous le nom de chevaliers ds Jésus et de Marie, qui portaient une croix émaiUée de bleu, orlée d'or, au milieu de laquelle il y avait un nom de Jésus en or. {| 5" Les filles de l'enfant Jésus, société de filles, établies à Rome, en )66i, au nombre de trente-t.'ois, pour honorer les trentetrois années que Jésus-Christ a passées sur la terre. Il 6° Compagnie ou société de Jésus, Tordre des jésuites. Il 7° Terme de papeterie. Papier nom de Jésus, ou, simplement, papier Jésus, sorte de papier de grand format, qui s'emploie princi|ialement dans l'imprimerie, et dont la marque portait autrefois le nom de Jésus (I. H. S.).
— ÉTYM. Nom hébreu qui signifie sauveur.
JET (je; le t ne se lie pas; au pluriel, Tjse lie : des jè-z écumeux ; jets rime avec traits, succès, paix, etc.), s. jn. || 1° Action de jeter; mouvement que Ton communique à un corps en le jetant. Le jet d'une bombe, d'une pierre. || Le jet des dés, l'action de jeter les dés hors du cornet pour jouer. || Par extension. Action de jeter, comme des dés, des objets quelconques en nombre déterminé pour en observer les combinaisons. 11 est démontré qu'en sept cent vingt jets le seul mouvement a pu mettre ces six planètes principales dans leur ordre, volt. Dial. 24. Il Calcul qui se fait par les jetons (sens qui a vieilli). Calculer au jet et à la plume. || Le jet des bombes, l'art de lancer des bombes. || Armes de jet, celles dont on se sert pour combattre de loin, tels que l'arbalète, la fronde, le fusil, qui lancent des projectiles, et tel que le javelot, qui est lancé avec la main. |! Jet de pierre, espace que peut parcourir une pierre lancée par un homme. || 2° Terme de marine. Action de jeter à la mer un objet dont on veut se débarrasser pour une raison quelconque ; c'est le plus ordinairement pendant la tempête ou lorsqu'on est poursuivi par l'ennemi, ((u'on se décide au jet, JAL. Faire le jet. Les effets jetés ne contribueront en aucun cas au payement des dommages arrivcsdepuis le jet aux marchandises sauvées, Ordonn. août 1 688. Si le jet ne sauve le navire, il n'y aura lieu à aucune contribution, ib. Des effets procédant de jet, bois ou naufrage, ib. \\ Jet et contribution, perle que doivent supporter les marchands, lorsque le gros temps a forcé le navire à faire le jet. Du jet et de la contribution, litre (2 du Code de commerce. || 3° Terme de pèche. Jet d'un filet, action de jeter un filet. || La quantité de poissons qui est prise dans un filet jeté. Acheter le jet de filet. Il 4° Jet d'un fossé, la terre que Ton jette d'un c6té et qui forme talus. || 5" Terme de marchand de bois. Jet, bois de chauffage que Ton jette à flot ou à bois perdu pour le' transporter, massé, < 768. || 6° Terme de peinture. Le jet d'une draperie, la manière dont les plis d'une draperie sont rendus dans un tableau. Des draperies d'un beau jet, || 7" Terme de fonderie. Action de faire couler dans le moule la matière en fusion. || D'un seul jet, se dit en parlant d'une pièce dont toutes les parties sont fondues à la fois dans un seul moule. Fondre, couler une figure d'un soûl jet. Cette statue équestre est d'un seul jet, || Fig. D'un seul jet, se dit, en littérature et dans les arts, d'une composition produite par une première conception et sans être retouchée à plusieurs fois. Il y a tant d'ouvrages faits de pièces de rapport, et si peu qui soient fondus d'un seul jet, BUFF. Discours de réception. || Nom de bâtons de cire qu'on place perpendiculairement au modèle, qu'on entoure d'une enveloppe de terre rouge et de fiente de cheval, et qu'on soumet au feu de petites bûches de bois rangées tout autour du modèle; la cire se fond, et il reste autant de petits canaux formés par l'enveloppe qui s'est durcie, qu'il y avait de jets. C'e.st par les jets que le métal en fusion entre dans le moule, j| Terme de fondeur en caractères. Le jet, la partie de métal formée de l'excédant do la matière nécessaire à faire le caractère, qu'on a versée dans le moule. Le jet séparé de la lettre se nomme rompure. || 8" Jaillissement d'un liquide, d'un lluide. Un jet |ilus gros que le bras. Un jet de vapeur. La saignée donna un jet fort et continu. || Fig. Si l'âme a des délices qui lui sont propres.,,, ne jugeons-nous pas que, si nous ne lui donnons des jets tout spirituel» qu'elle sente et qu elle reçoive par elle-même, elle sortira au dehors pour en chercher d'autres? boss Sermons, i, têture, > . Il Jet d'eau, ajutage en cuivre placé à l'extrémité d'une conduite. || Jet d'eau, colonne d'eau lancée de bas en haut, ou horizontalement, ou dans une direction inclinée, par une certaine pression. Au bruit de tant de jets d'eau qui ne se taisaient ni jour ni nuit [à Chantilly], BOSs. //OUI» de Bourbon. Cent mille jets d'eau dont la hauteur pouvait à peine être aperçue, volt.
Prine. d« Bahyl. «. || Jet d'eau maiin, nom vulgaire des ascidies, || Terme de menuiserie. Jet d'eau, partie arrondie du bas d'une croisée, d'une porte qui renvoie au dehors l'eau de la pluie. {] 9° Jet de lumière, rayon de lumière qui paraît subitement, || 10' Jet de feu, nom decertaines fusées fixes, dont les étincelles sont d'un feu clair, comme les gouttes d'eau jaillissantes,éclairéesdejourparle soleil, ou par une grande lumière pendant la nuit. |{ ll°Termedecirier. Action de verser de la cire sur les mèches disposées autour d'un cerceau, jusqu'à ce que les bougies aient le poids voulu. Donner des demi-jets, des jets entiers. || 12" Fig. Premier jet, ébauche d'une composition littéraire, d'un tableau, etc. Ce n'est qu'un premier jet. Le premier jet d'un ouvrage. Lucius, ayant d'abord composé ce joli ouvrage (i'ylne de Lucius de Patras] tel à peu près que nous l'avons, y aura voulu joindre depuis différents morceaux, et, par ces additions de pièces battues à froid et hors de proportion, aura gâté son premier jet, P. L. cour. jPr^face de la traduction de la Luciade. \\ Du premier jet, du premier coup, sans qu'il ait été nécessaire d'y revenir. J'ai fait cette tirade du premier jet. I!13" Jet d'abeilles, nouvel essaim qui sort de la ruche. Il 14° Nouvelle pousse d'un arbre. Cet arbre a donné de beaux jets cette année. Dans le mois de septembre, j'ai courbé en arc de cercle un jet de vigne, portant quatre grandes feuilles, deux de chaque côté ; après l'opération, la position du jet et celle des feuilles étaient telles.... bonnet, Us. feuilles plant, v mém. Il Rameau accidentel ou adventif développé sur un tronc, sur une grosse branche. || Tige secondaire partant du collet de la racine, l| Cette canne est d'un seul jet, elle n'a point de nœuds; et, absolument, un jet, une canne d'un seul jet. Voilà un beau jet. Ce jet est fort cher. || 16° Terme de fauconnerie. Nom d'une petite entrave qu'on met aux pieds de l'oiseau. Ôterlesjetsd'unoiseau.|| 16° Terme de marine. Jet de voiles, voy. jrv. Les vaisseaux qui sont en mer, auxquels il n'y aurait que quelque peu de manœuvres, câbles et un jet de voiles à changer, VAUVRp. (1881), dans JAL,
— HIST, xii* s. Les gez des piez [du faucon] furent moût avenant, (fonri*, )64, X une table se hurta de son chief, Si que le sanc jà glacier [couler] en covint. Sanglant en ot son hermine del giest, JiaoïiJ de Camb. 24*, || xiii' s. Et vinrent à un matin devant Gisors, et tendirent lor très [tentes, et lor pavellons tout entour le castiel au giet d'une arbalestre à tour, Chr. de Haint, «8. Tout le flum [fleuve] estoitpleinde morsdèsTunerive jusquesà l'autre, et de lonc bien le giet d'une pierre menue, joinv. 235. !l xiv s. Mainte eschiele fu là contre le mont dressie;Pour le trait, pour le giet, li uni brait, l'autre crie, Guesclin, <7449. Leur part et porcion du giest et taille qui leur sera imposée, nu canoë, gita. Il XV* s. Et le roy Thelamon et Anlheuor, qui estoient bien montez, le suivoient de si près qu'ilz y esloient au gect d'une pomme, Perceforest, t. u, f° 9. Icelluy Alleaume escripvy de sa main la minute ou ject d'une obligation, du cange, jactut. Uns geez d'argent à oiseaux, qui bien pouvoient valoir environ xvi deniers, lu. gita. || xvi* s. Je ne sçais compter ny à ject ny à plume, mont, m, 69. L'ennemy estoit déjà approché à un ject de traict, ID, III, <89. La mesme année que lesiliies branches auront esté couppées, près et joignant la couppc d'icelle, il sortira un nombre de gittes, qui.... pa- LissY, 25. Toutes sortes de traictset d'armes de gect, AMYOT, Harcel. 20. Il perdit ses plus précieux tliresors, pour ce qu'il en fallut faire le ject [à la mer], d'aui). Ilist. I, ( ts. Un fossé qui n'avoit pas 30 pieds en œuvre, et seulement 7 pieds de profond sans le ject, ID, i(), lit, 258, Le ject d'un fossé estant entre deux héritages demonstre que le fossé est et ajipartientà celuy du costé du quel est le dit jeci, et lui appartient le dit fossé; et le fossé à doux jccts est réputé commun, Coust génér, t. i, p, 2ol, Les parties s'accorderont dedans huit jours de trois bons et notables personnages pour faire les appréciations et estimations des biens et les lots et jets d'iceux, ib. t. II, p, 348, Comparaison de Polybe par laquelle il dit que lescourtl,sans sont semblables aux jets des quels on use pour conter ; car tout ainsi que, selon la place qu'il plaist à celuy qui conte, de donner à tel ou tel ject, il vaut quelquefois dix, quelques fois cent, autrefois mille, autrefois un seulement, ainsi les courtisans..., h. tsr. Ajiol. pour llérod. p. <37. — F.TYM, Berry, gilte, s. m,, un jet, un rejet; normand, je ne sait ni jet ni calcul, je ne sais pas compter; provenç. get ; ital.gfHo, jet, ;/e(o, courroie de faucon; du lat. ;ac(u,ç, ilo jacére, jeter, lancer. Dans l'ancien français, ;'( ( a le sens de lien ; il a aussi
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celui de jeton. De toutes les étymotogies proposées pour jacio, la plus acceptable semble celle de Curtius, approuvée par Corrseu, qui le rattache au grec Iriiui, lancer; le e de jacio serait un suffixe qui se trouve dans les verbes latins, facto, par exemple.
t JETAGE Qe-U-y), t. m. || 1» Action de jeter. Le jetage d'un pont sur une rivière. || 1° Terme de vétérinaire. Écoulement, par les naseaux du cheval, d'un mucus plus ou moins abondant et de qualités variables.
— ETYM. Jeter.
4. JETÉ, ÉE (jo-té, tée), part, passé de jeter. 1(1° Oui a reçu un mouvement communiqué. La tête d'Asdrubal, jetée dans le camp des Carthaginois, apprit à leur chef le funeste sort de son frère , boixin, Hist. anc. Œuv. t. i, p. ««0, dans pocgens. || Fig. Je ne suis plus pour vous qu'une vile étrangère, Indigne des bienfaits jetés sur ma misère, volt. Gvèbres,ii, 3. Il Fig. et familièrement. Jeté au panier, aux ordures, au sac aux ordures, tenu à mépris. 11 ne m'a pas paru que Mme de Schomberg ait encore pris ma place [auprès de Mme de la Fayette].... enfin je ne crois pas être tout à fait jetée au sac aux ordures, SÉv. ÎO octobre (680. || 2" Disséminé, répandu. Oh! le bon mal [le rhumatisme] ! et que c'est bien fait de le voir un peu jeté parmi les courtisans I sÉv. i 2 fév. (676, jl De l'argent jeté, de l'argent prodigué sans profit, sans utilité. J'approuve bien de supprimer les étrennes, c'est de l'argent jeté, sÉv. 27 déc. IC84. Il 3° Fig. Oui a été placé, mis, dirigé non sans quelque violence ou rapidité. Cet homme [le prieur de Cabrières]....se trouve jetcà la cour par un tourbillon qui lui fait traiter et guérir la beauté la plus considérable qui soit à la cour [Mme de Fontanges], ID. àGuitaut, (8 mai 4680. Je suis, dit-on, un orphelin Entre les bras de Dieu jeté dès ma naissance, RAC. Àthal. II, 7. Jetés parle destin dans des partis contraires, VOLT. Adélaïde, il, t. Sans secours, tivec toi jeté dans ces déserts, lo. OretI», ii, <. Me voilà tout à coup jeté parmi le beau monde, j. j. Bouss. Conf. v. Jeté sur cette Loule, Pauvre, laid et souffrant. Étouffé dans la foule, Faute d'être assez grand, bSranq. Vocal. || Jeté hors de toi-même, qui n'est plus maître de soi. Egaré, lubjugué, jeté hors de moi-même. Je ne suis plus àmoi, ....j'aime, Ducis, Oscar, ii, 2. || 4* Terme militaire. Introduit, posté. Un régiment jeté dans la place. On remarquait qu'on y avait marché [vers une po ition] languissamment ; qu'une division seule, jetée à trois lieues de tout secours, y avait été négligemment aventurée ; que les corps d'armée étaient restés hors de portée les uns des autres, ségur, Hist. de Nap. IX, 2. Il 6° Etendu sur, en parlant de teintes, de couleurs, etc. Une teinte de gris jetée sur tout le dessus du corps, assez claire sur la tête, et qui devient plus foncée et bleuâtre sur ledos, buff. Ow. t. xvii,p. 402. llarnre jeté, voy. marbre. || 6° Mis dans une certaine position, en parlant d'une partie du corps. Le castagiieux n'a pas plus que le grcbe la faculté de se tenir et de marcher sur la terre ; ses jambes traînantes et jetées en arrière ne peuvent s'y soutenir, buff. Ois. t. XV, p. Ï79. Il 7» Il se dit d'un vêtement mis à la hâte. Un manteau jeté sur ses ôpaules. || l-iar analogie il so dit, en peinture et en sculpture, de la disposition des draperies. Draperie qui pend de la barque, mal jetée, dider. Salon de (767, ûïut!. t. xiv, p. (48, dans pouGENS. || Terme de beaux-arts et de littérature. Cela est jeté, bien jeté, se dit de tout ce qui est fait d'un seul jet, d'une esquisse heureuse et rapide. Il faut voir comme cette figure est jetée, wnER. Salon de (786, CÏ^'utT. t. xiii, p. 78, dans PouuENS. || 8° Mis en avant par la parole ou l'écriture. Un motjelédela sorte dans un discours vaut un panégyrique entier, bollin, Traité des El. liv. VI, S* part. chap. 2, g a. Un mot, quoique jeté au hasard et mal à propos, fait souvent germer des Ijeautés nouvelles dans la tête d'un homme de génie, volt. Lett. Chabanon, ti janv. «766. || 9" Coulé, après fusion, en un moule. Le colos.se de Hhodes, ouvrage immense jeté en fonte par un Indien, volt. Mœurs, «2.
2. JEFÉ (je-té), J. m. 1| !• Un des pas de la danse, mouvement par lequel on jette un pied en avant ou en arrière ou de côté, et on lève l'autre en même temps; il se compose d'un plié et d'un tombé : une jambe se pire, et, eu se redressant, lance le corps, qui retonilie sur l'autre jambe. Jeté battu. Il 2" Au tricot, un jeté, le brin jeté sur l'aiguille avant de prendre la maille, ce qui lait une tuaiUe de plus si l'on veut.
— tXYM. Jeté (.
JETÉE (je-tée), s. f. || !• Construction de bois ou .♦: j'ierre, faite pour redresser le ht d'un coui-sd'eau,
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pour protéger l'entrée d'un port. Jeté« de fascinage. Jetée do eharponte. Jetée de maçonnerie. Il 2° Amas de pierres, de sable et de cailloux jetés dans un mauvais chemin pour le rendre plus praliquable. On a fait une jetée dans ce chemin. HS'^Terme de médecine. Jetée goutteuse, se dit quand la goutte se porte toit surks articulations, toit sut quelque organe intérieur. || 4* Chaque nouvel essaim d'abeillei. || 6" Terme de chandelier. Jetée des chandelles, le nombre de chandelles qu'on peut mouler d'une seule fonte de luif.
—HIST. xvi' s. Jetée [action de jeter], monet, Dict. — ÉTYM. Jeté, (.
JETER (jeté. Le ( se double quand la syllabe qui suit est muette : je jette, je jetterai), v. a. \\ 1° Communiquer un mouvement avec la main. || 2" Mettre avec quelque promptitude un manteau, un châle, etc. Il 8° Jeter un pont. || 4° En termes de marine, lancer dans la mer ou ailleurs. || B° Se débarrasser de. Il 6" Joiierou écarter, en parlant de cartes. || 7°Mettre, placer, diriger, non sans quelque idée de violence ou du moins de rapidité. || &° En termes de guerre, faire entrer. || 9° En termes de marine , jeter à la côte, jeter à la bande. || 10° Jeter l'oiseau, en fauconnerie. Il 11° Jeter un blanc, une espace, en imprimerie. Il 12° Il se dit des couleurs qu'on donne à un tableau. || 13° Diriger quelque partie du corps d'un certain côté. || 14" Pousser avec violence, faire tomber. || 15* Fig. Mettre quelqu'un dans une certaine manière d'être. || 16° Fig. Jeter loin, jeter dans, reiiorter à une époque éloignée. || 17° Faire subir. Il 18" Il se dit aussi des choses abstraites que l'on assimile à queliiue chose qui se jette. || 19° Jeter sur le papier, écrire, tracer à la hîlte. ||20' Faire signifier, dénoncer. |1 21° Rejeter sur, attribuer. Il 22' 11 se dit de l'argent, des valeurs qu'on fait entrer dans la circulation. || 23° Jeter l'argent, être prodigue. || 2i° Calculer avec des jetons. || 25° Jeter au sort, décider quelque chose parla voie du sort. Il 28° Pousser, envoyer, lancer hors de soi. d 27° Jeter des oeufs, être ovipare. || 28° Produire et mettre dehors un nouvel essaim. ||29° Produire des bourgeons ou des scions. || 30° Produire , rendre de l'humeur. || 81° Jeter sa tête, ses fumées, en termes de vénerie. || 32° Faire couler dans un moule du métal fondu. || 33'" Jeter, en termes de potier, de chandelier. || 84° Se jeter, être jeté. || 35° Être prodigué , en parlant de l'argent. |{ 86° Se lancer soi-même. ||87° Se précipiter, se porter impétueusement. Il 38* Faire une expédition militaire. || 39' Entrer, se réfugier précipitamment en quelque endroit. Il 40° Aller, se rendre imprudemment. || 41° Fig Prendre, accepter, se laisser aller. || 42° Se jeter au travers, i la traverse, entre, venir déranger. {| 43° Se jeter sur, en parlant d'humeurs, de maladies. Il 44° Se jeter sur, parler de. || 45° Avoir recours. 1° Communiquer un mouvement avec la main ou de quelque autre manière. Comme il continuait, je me sentis extrêmement tentée de lui jeter un livre à la tête, sÉv, ( 2 juin 1 680. L'Anglais [le chevalier Talbot] a promis au roi sur sa tête et si positivement de guérir Monseif<neur dans quatre jours, et de la fièvre et du dévoiement, que, s'il n'y réussit, je crois qu'on le jettera par les fenêtres, m. s nov. (cso. De sorte que Ludre, Coëtlofcon et Rouvroy sont parties ce matin pour aller à Dieiipe et se faire jeter trois fois dans la mer, id. 27. On jeta de l'eau sur les restes de l'embrasement, m. 20. Je jette quelquefois dans votre paquet les petits billets de l'abbé Bigorre, qui sait très-bien ses nouvelles de Rome, m. 28 déc. (689. C'est afin que, la poste de Provence arrivant, il [un commis de la poste] jette le paquet à celle de Bretagne, qui part le même jour, id. 26 mai (680. Comme un fromleur fait tourner avec sa fronde la pierre qu'il veut jeter loin de lui , fén. Tél. XV. Il avale les dés et presque le cornet, jette le verre d'eau dans le trictrac, et inonde celui contre qui il joue, LA BnuY. xi. Ouoi! misérable, lui dit-il, me prends-tu donc pour un bâtard ? et en même temps il lui jeta sa coupe à la télé, rollin, llist. anc. Ût'uf. t. VI, p. (34, dans pouoiCNs. Avant ce temps-lâ, un grec [homme appartenant à la religion grecque] jetait par la fenêtre un plat dans le-iuel un latin avait mangé, quand il ne pouvait pas jeter le latin lui-même, voi.t. Lett. Chabanon, 48janv. (70S. Lesfemmes, parées magnifiquement, étaient aux fenêtres, et jet<aient des fieurs et des parfums sur les vainqueurs, baynal, IJist. pliil. i, 26. Il En termes de marine, faire le jet. Si, par temi^ête ou par la chasse de l'ennemi, le capitaine se croit obligé, pour le salut du navire, de jeter en mer une partie de son chargement,ilr«. 4( 0 du Code de commerce. || Fig. Adieu, ma chère comtesse; jetez mes amitiés, mes
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compliments, mes embrassades, comme vous jugerez à propos, SÉV. 26 oot. (688. Il Jeter la plume au vent, voy. plume. || Kig. Jeter de la poudre aux yeux, voy. poudre. || Fig. Jeter de l'huile sur le feu, dans le feu, voy. huile, n° 2. || Fig. Jeter le manche après la cognée, voy. manciir, s. m. || Fig. Jeter la pierre i quelqu'un, voy. pierre. || Fig. Jeter quelque chose au nez de quelqu'un, lui en faire objection, reproche (locution des gens de cour, dit de Caillères, en (690). C'est unétrange fait du soinque vous prenez X me venir toujours jeter mon âge au nez, MOL. Ec. des mar. i, ( . llKig, Jeter son bonnet par-dessus les moulins.voy. bonnet, n" ( . Y jeter son bonnet, voy. bonnet, n° 2. || Kig. Jeter sa langue aux chiens, voy. chien, n°3. || Fig. N'être pas bon à jeter aux chiens, voy. chien, n° 3. || Fig. Il n'en jette pas sa part aux chiens, voy. ciiikn, n° 3. || Fig. Jeter un osa quelqu'un, voy. os. || Jeter son coussinet sur quelque chose, s'arranger de manière à l'obtenir par adresse; locution tirée de l'usage de marquer sa place, de la retenir, enymettantsoncoussin. || Fig. Jeterquelque chose aux pieds de quelqu'un, lui en faire l'otlre, l'abandon. Donnons-luice triomphe; honneurs, lauriers, pouvoirs. Jetons tout à ses pieds; je veux tout lui devoir, c. delav. Paria, ii, 6. || 2° Jeter un châle, une mante, un manteau, etc. sur ses épaules, sur les épaules de quelqu'un, mettre avec quelque promptitude un châle, etc. sur ses épaules, sur les épaules de quelqu'un. Moi.... qui n'avais précisément songé qu'à jeter sur moi une mauvaise robe, MARiv. Marianne, S* part. Ces pensées bouleversèrent tellement Mme de Maintcnon, qu'il lui fut impossible de rester dans son lit; elle jeta une robe sur ses épaules..., gknlis, Mme de Maintenon, t. ii, p. (B8,dans POUGENS. Il Ce vêtement, cette draperie, etc. est jetée avec grâce, avec élégance, en parlant d'un vêtement, d'une draperie disposés aver quelque négligence mais non sans grâce. || Terme de peiiw ture. Jeter une draperie, donner une certaine disposition aux plis de la draperie dont on revêt une figure. Les plis de cette draperie sont bien jetés. || Fig. Jeter un voile sur quelque chose, le passer sous silence. Je ne veux point lever un œil présomptueux Vers le voile sacré que vous jetez sur eux [des secrets], volt. Brutus, m, 3. || 8' Jeter un pont sur une rivière, construire, établir un pont sur une rivière; surtout en parlant des ponts que l'on fait à la hâte pour le passage des troupes, des armées. Scipion, ayant jeté un pont sur le Tésin, fit pas.ser ses troupes, rollin, llist. anc. Œuv. t. i, p. 404. || Jeter les fondements d'un édifice, voy. fondement; le langage technique dit plutôt : construire, poser, bâtir, maçonner les fondements d'un édiflje. j] Fig. Il jeta les fondements de la religion, boss. llist. i, 7. || 4° Terme de marine. Jeter l'ancre, laisser tomber, de l'endroit du navire où elle est retenue, une ancre qui doit aller mordre la terre et s'y fixer, à l'efïet de maintenir sur un point de la mer le navire que son câble lie à l'ancre, jal. L'expression jeter l'ancre a été d'usage lorsque les ancres étaient maniables; mais, à présent qu'elles ont une pesanteur considérable, on dit toujours : laisser tomber l'ancre, ou bien mouiller, legoabant. || Fig. Ainsi toujours poussés vers de nouveaux rivages, "Vers la nuit éternelle emportés sans retour. Ne pourrons-nous jamais sur l'océan des âges Jeter l'ancre un seul jour? lamart. Méd. I, (3. Il Jeter le plomb, la sonde, lancer à la mer un plomb de sonde attaché à une corde mesurée, pour connaître la profondeur de l'eau ou la qualité du fond.|i Fig. Jeter son plomb, jeter ses plombs sur quelijue chose, porter ses vues sur quelque chose, former un dessein pour parvenir à quelque chose, essayer, faire une tentative. || Jeter le loch, lancer à la mer le loch pourconnaître, parla longueur de la corde qui le relient, combien le navire a fait de route pendant un temps donné. || Jeter les grappins d'abordage, lancer d'un navire à un autre les grappins enchaînés, dont l'effet est de rapprocher et do tenir l'un à côté de l'autre deux bâtiments qui vont se battre bord à bord, jal. || Fig. Jeter le grappin sur quelqu'un, se rendre maître de son esprit. || 5" Se débarrasser de. Il jeta ce qu'il te- ■ nait à la main. Le traître avait jeté ces gages précieux, Pour n'être point connu par ces man(ues sanglantes, volt. Mérnpe,n, B. Ils tirent à vingt pas; ils jettent aussitôt leurs fusils; et.... se précipitant entre les hommes et les chevaux, i.s tuent les chevaux avec leurs poignards et attaquent les hommes, le sabre à la main, i». Louis XV, 34. || Jeter les armes, jeter ses armes, les quitter, cesser de combattre. Dans les chutes fréquentes qu'ils [les soldats français] faisaient, leurs armes s'échappaient de leurs mains; elles se brisaient ou se [.erdaient danc la
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neige; s'ils se relevaient, c'était sans elles; car ils ne les jettTcnt point, la faim et le froid les leur arrachèrent. SÉGL'R, llist. de Nap. ix, ii. || Fig. et familièrement. Jeter le froc aui orties, voy. fboc. Il Fig. Jeter loin, dédaigner. Ne jetez pas si loin les livres de la Fontaine, il y a des fables qui vous ra- •.tront et des contes qui vous charmeront, sÉv. « mai (671. Il 6' Aux ieui de cartes, jeter ses cartes, le? jouer. Avec les sept carreaux il avait quatre piques, V jetant le dernier, m'a mis dans l'embarras, Hoi Fâcheux, II, 2. J'ai jeté l'as de cœur, avec raison, me semble, id. ib. || Jeter se dit aussi au riquet, à l'écarté, des cartes que l'on écarte, dont on se défait pour en prendre d'autres. J'ai jeté les cœurs. J'aurais eu une quinte, mais j'ai jeté mon jeu. Il Jeter les cartes, cesser la partie. || Bassement et par un mauvais jeu de mots, jeter du cœur sur du carreau, jeter des fusées, vomir. || 7° Mettre, placer, diriger, non sans quelque idée de violence ou du moins de rapidité. Un tourbillon de vent vous jette violemment sous une arche, sÉv. 25. Vous, ma chère fille.. ..vous que j'ai toujours aimée et souhaité d'avoir près de moi, voyez quel orage vous jette au bout du monde, id. 4t déc. <675. M. de Rennes le désire [un domestique] d'une manière à ne pouvoir lui refuser; nous y jet jUS un homme qui nous parait bon, id. 3 juiU. (680. Dieu, qui suit toutes les parcelles de nos corps en quelque endroit du monde que la corruption ou le hasard les jette, uoss. Ducli. d'Orl. Venez maintenant, pécheurs, quels que vous soyez, en (]uelques régions écartées que la tempête de vos passions vous ait jetés, id. Anne de Gonx. Ouelle ardeur inquiète Parmi vos ennemis en aveugle vous jette? ba:. Brit. i, 3. Où j'avais ouï dire que mon père avait été jeté par les vents, fén. Tél. I. Je le jetai dans une voiture, et nous retournâmes à la maison, makiv. Fausses confid. i, ti. J'ignore en quels climats nous jette la tempête, volt. Oresle, ii, <. Pour adoucir en moi cette âpre dureté Des climats où mon sort en naissant m'a jeté, ID. Orphel. iv, 4. Cette province vit pour la première fois les Portugais en (636, et ce fut une tempête qui les y jeta ; mais ils ne s'y établirent qu'en <599, raïnal, Hist, phil. u, <7. || Fig. N'admiroz-vous point où mon cieur me jette et m'égare? je suis toute seule, je suis toute attendrie.... SÉV. i" oct. 1884. Il Fig. Jeter dans les bras, remettre à la garde, à la protection. Hé bien I pour un enfant qu'ils ne connaissent pas, Que le hasard peutêtre a jeté dans leurs bras.... rac. Athal. m, 3. Il Jeter dans un couvent, faire entrer dans un couvent. Broglie était un si furieux amant, qu'il fut une des raisons qui la jetèrent [une dame] aux Carmélites, SÉV. 2 oct. )C89. Il Fig. et poétiquement, jeter au lit de, obliger une femme à devenir épouse de. Ma déroute la jette au lit de Massitiisse, corn. Soplum. III, 7. Il Fig. Faire entrer dans une société. Un autre incident me jeta dans des sociétés nouvelles, MARMONTEL, ilém. IX. || Jeter quelqu'un dans un cachot, dans les fers, le mettre ou le faire mettre en prison. Celui qui avait pour lui les armées fut vainqueur, jeta son rival dans les fers, et, plus puissant qu'il ne l'avait espéré, se trouva le maître de toutes les provinces, baynal, //tî(. p/ii/. vu, B. Il S" Terme de guerre. Jeter des hommes, jeter une troupe, jeter des munitions, des vivres, etc. dans une place, les y faire entrer promptement dans le besoin. Buckingham est forcé de ramener en Angleterre ses troupes diminuées de moitié, sans même avoir jeté du secours dans la Rochelle, et n'ayant paru que pour en hâter la ruine, volt. Mœurs, <76. Il Poster en avant ou d'une manière aventureuse. La 16* division restait encore; le vice-roi l'appelle; elle s'avance en jetant une brigade à gauche dans le faubourg, et une adroite dans la ville, ségub, llist. de ;Vap. IX, 2.119° Terme de marine. Jeter son navire à la côte, l'y échouer expiés, afin d'éviter un danger plus grand. || Jeter à la bande, rassembler, sur un seul point, des marchandises qui étaient éparses, afin de faire contre-poids. {| 10° Terme do fauconnerie. Jeter l'oiseau du poing, le lancer après la proie. On dit : jeter le faucon et lâcher l'autour. Il 11° Terme d'imprimerie. Jeter un bliiic, manager, laisser un blanc. || On dit de même : jeter une espace, une interligne. || 12° Jeter une couleur sur, donner une couleur à. Le peintre a jeté une teinte grise sur son tableau. || Fig. La tristesse que l'idée de votre délicate santé a jetée sur toutes mes pensées, sÉv. 9 mai, lesu. On admira comment Molière avait pu jeter tant de comique sur un sujet qui paraissait fournir plus de pédanterie que d'agrément, VOLT. Vie de Uoliire. || Dans un sens analogue, jeter l'ombre, les ténèbres, produire l'obscurité.
Et l'enfer, couvrant tout de ses vapeurs funèbres. Sur les yeux les plus saints a jeté ses ténèbres, RAC. Eslh. Prologue. Qu^ind la nuit sombre Sur ces coupables murs viendra jeter son ombre, volt. Srmiram. i, 3. || Par extension. Tant le sort entre nous a jeté de mystèrel crébili.on, dans desfont. Il 13° Diriger quelque partieducorpsd'un certain côté. Il jeta la tête en arrière. |{ Jeter les yeux, la vue, les regards sur, regarder, considérer. L'acteur ayant récité ce vers qui contenait l'éloge d'Amphiaiails : il ne veut point paraître homme de bien et juste, mais l'être effectivement, tout le monde jeta les yeux sur Aristide, et lui en fit l'application, rollin, Hist. anc. Œuv. t. m . p. « 35, dans pouge.ns. C'est donc lA le dernier [regard] que tu jettes sur elle ! volt. Tancr. v, 6. Sur ce biUet au moins daignez jeter la vue, ip. Triumv. m, 2. || Fig. Jeter les yeux sur quelqu'un, signifie quelquefois avoir sur quelqu'un des vues particulières. Il a jeté les yeux sur ce jeune homme pour en faire son gendre. Par moi seule éloigné de l'hymen d'Octavie.... Silanus, sur qui Claude avait jeté les yeux.... bac. Brit. i, ). 1114° Pousser avec violence, faire tomber, ô toi, qui n'attends plus que la cérémonie Pour jeter à mes pieds ma rivale punie, ....Poison, me sauras-tu rendre mon diadème? coiiN. Rodog. v, i. Quand dans le sein d'Araspe un poignard enfoncé Le jette aux piwis du prince, ID. Nicom. v, 8. À côté de son maître il le jette sans vie, volt, iférope, v, 6. || Jeter par terre, jeter à terre, faire tomber à terre. Jeter un homme par terre. Il crache sur le lit et jette son chapeau à terre, la bruy. xi. Il n'est pas rare de voir les litornes se rassembler au nombre de deux ou trois mille dans un endroit où il y a des alises mûres, et elles les mangent si avidement qu'elles en jettent la moitié par terre, buff. Ois. t. v, p. 4(9, dans pougens. || Jeter une maison, une cloison, un mur. etc. par terre, démolir, abattre une maison, une cloison, etc. Nos maisons ont été jetées par terre , saci, Bible, Jérémie. ix, 49. ||0n dit dans le même sens : jeter bas. || Fig. Un même instant conclut notre hymen, et la guerre Fit naître notre espoir et le jeta par terre, corn. Ilor. i, 3. Il Jeter une porte en dedans, la forcer en en faisant sauter la serrure. Il est un moyen de jeter en dedans cette légère porte, beaumarch. Mar. de Fig. II, (3. Il 15° Fig. Mettre quelqu'un dans une certaine manière d'être. Soulever votre peuple, et jeter votre armée Dedans les intérêts d'une reine opprimée, corn. Nicom iv, 2. De Vinius par là gagnant la bienveillance, 11 a su le jeter dans une autre espérance, id. Otkon, m, ( . Vous mettez par-dessus tout cela des remerciements, des douceurs charmantes, des 'agréments qui nous jettent dans la confusion, SÉv. 3o mars )089. Il s'agit d'une addition au livre XIV, qui a jeté M. Jurieu dans d'étranges emportements, boss. Var. '!• avert. § H. Dans quel trouble, seigneur, jetez-vous mon esprit! BAC. Bérén. i, 3. Dans quels égarements l'amour jeta ma mère ! id. Phèdre, i, 3. De ce refus bizarre où seraient les raisons? U pourrait me jeter en d'étranges soupçons, ID. Athal. ii, 5. Cette idolâtrie des richesses qui me jette dans des gains injustes, MASS. Avent, Dispos. \\ Faire naître certains sentiments. Et leur division que je vois à regret Dans mon esprit charmé jette un plaisir seciet, corn. Cid, II, 6. Cessez, vaines frayeurs, cessez, lAches tendresses. De jeter dans mon cœur vos indignes faiblesses! iD. Cinna. I, t. [Si] La crainte de vous faire un funeste présent Ne me jetait dans l'âme un remords trop cuisant, id. Bodog. m, 5. Il n'a rien dit, mailame. Oui vous doive jeter aucun trouble dans l'âme, id. Nicom. i, 3. Il pouvait, sous rapi)ât d'une feinte promesse , Jeter dans les soldats un moment d'allégresse, id. Olhnn, iv, 2. Il est vrai que de passer ma vie sans vous voir y jette une tristesse et une amertume à quoi je ne puis m'accoutumer, sEv. 28 mai taie. On pouvait jeter dans son âme quelques fausses impressions, mais.... flécu. duc de Mont. Vous, cependant, allez; et, sans jeter d'alarmes, X tous mes Tyriens faites prendre les armes, rac. Àthal. u, 6. Vous jetez la discorde au sein de ma famille, lamottk, /liés de Castro, m, 3. Quelle horreur jetez-vous dan.i mon cœur étonné? volt. Marianne, i, 4. Davoust, avec vingt-cinq mille hommes, resta à l'arrière-garde; pendant qu'il avançait de quelques pas et jetait, sans le savoir, la terreur chez les Russes, la grande armée étonnée leur tournait le dos, séouB, llist. de Nap. ix, 2. Poète, j'eus toujours un chant pour les poètes, Et jamais le laurier qui pare d'autres tètjs, Ne jeta d'ombre sur mon front, VICTOR uuco, Odei, m, 4. |i 16* Fig. Jeter loin, je-
ler dans, obliger à reporter à une époque éloignée ce qu'on veut faire. Je ne voudrais point que vous allassiez repasser la Durance.... cela vous jette trop loin dans l'hiver, sÉv. i" juill. <676. Cela [un retard] vous jettera dans le mois de janvier, et c'est pour en mourir, m. Jour de la Toussaint, )68i". il 17* Faire subir. Le bon exemple que vous voulez donner [en faisant le jubilé] vous jettera dans de plus grandes fatigues, sêv. juillet 1690. || Mener à. Pour moi, je suis dans l'histoire de France ; les croisades m'y ont jetée, sÉv. 6 nov. (675. || Entraîner à. Pour son style [d'une dame pleine d'affectation], il m'est insupportable, et me jette dans des grossièretés, de peur d'être comme elle, sÉv. (3 août 1677. Il 18° Fig. Jeter, .se dit aus.si des choses abstraites que l'on assimile à quelque chose qui se jette. Seigneur, à découvert, toute âme généreuse D'avoir votre amitié doit se trouver heureuse ; Mais nous n'en voulons plus avec ces dures loisQu'elle [Rome! jette toujours surla tète des rois, CORN. Nicom. V, 40. Si ce nom sur leur front jette tantd'infamie, id. Tois. d'or, i, 2. Etje ne voudrais pas par des efforts trop vains Jeter le moindre obstacle à vos justes desseins, mol. D. Garde, v, 3. Cela [les lettres] rapproche ; on est occupée des pensées que cela jette dans l'esprit, sév. (O nov. 1675. Je jette cette pensée dans cette lettre, id. 8 sept. 1680. Vous ririez de voir comme tous les vices et toutes les vertus sont jetés pêle-mêle dans le fond de ces provinces, id. 21 juin igku. La main qui jette tout cela [les vertus et les vices] dans son univers sait fort bien ce qu'elle fait, et lire sa gloire de tout, et tout est bien, id. ai janv. 1C80. Jamais personne n'a jeté des charmes dans l'amitié comme vous faites, id. 5 nov. i688. |{ Jeter des propos, avancer des propos qui vont indirectement à insinuer ou à découvrir quelque chose. Ce ministre a jeté des propos de paix, de guerre. Puisque le propos en est jeté, il faut que je le suive, didebot, Salon de (767, Q'htvres, t. xiv, dans poioens. || On dit, dans un sens analogue, jeter des paroles, des pensées. Pour moi, je jette de loin ces paroles en l'air, stv. 22 juill. 1«85. Ce sont des pensées que je vous jette, et dont vous ferez tel usage que vous trouverez à propos, id. 28 fév. 1685. || Jeter des soupçons contre quelqu'un, faire soupçonner quelqu'un. Il Jeter des brocards, se moquer. Jeter des louanges, louer. Je vous dirai franchement.... qu'on nous jette de tous côtés cent brocards à votre sujet, MOL. l Avare, ni, 6. Vous me jetez tant de louanges au travers de toutes mes imperfections.... siiv. (4 juill. 1680. Il 19° Jeter sur le papier, tracer, écrire à la hâte. Jeter ses idées, un plan, une esquisse sur le papier. Voilà tout ce que mon imagination me fait jeter sur ce papier, sans art, sans arrangement, à course de plume, sév. Lett. à Cuitaiit, 23 janv. 1682. Je respecte le génie et l'éloquence de M. Pascal ; mais plus je les respecte, plus je SUIS persuadé qu'il aurait lui-même corrigé beaucoup de ces pensées qu'il avait jetées au hii.'.ard sur le papier pour les examiner ensuite; et c'est en admirantsongéniequejecorabats quelques-unes deses idées, VOLT. Rem. Pens. Pasc. Préambule. \\ 20° Faire signifier, dénoncer. Jeter une excommunication, la publier, la fulminer. L'évéqued'Agen ajeté unmonitoire, il y a beaucoup de protestants en prison, VOLT. Lett. Damilaville, i" août 1767. || Jeter les bans d'un mariage, faire les annonces au prône. Il Terme de droit canon. Jeter un dévolu, voy. dévolu. Il Fig. et familièrement. Jeter son dévolu sur, voy. DÉVOLU. |i 21° Rejeter sur, attribuer. Au moindre jour ouvert de tout jeter sur nioi,coHN. Bodog. V, 4.- Jeter sur la conduite de Dieu ce qui n'est causé que par le dérèglement de l'iionime, fléch. Serm. i, '^9. \\ Exciter à parler de. Feignons, jiour le jeter sur l'amour de son maître, moi.. Di'p. i, 3. Il 22°II se dit de l'argent, des valeurs qu'on faitcnlrer dans la circulation. Les app.irtements du roi |par la fonte des meubles d'argent] ont jeté six millions dans le commerce, sÉv. 2( déc. ick9. || 23- Jeter l'argent, être prodigue. L'on dit des merveilles de sa belle âniu, et de la générosité de M. le prince de Conli, il jette l'argent héroïquement, sBv. 4uu. l£ roi fait des libéralités immenses ; en vérité, il ne faut point se désespérer; quoiqu'on ne soit pas son valet de chambre, il peut arriver qu'en faisant sa cour, on se trouvera sous ce qu'il jette, id. cj janv, 1680. Monseigneur fait des merveilles [à Pliilisbouig].... jetant l'argent avec choix, disant du bien...., id. d Bussy. 3 nov. i««h. On lui vient [à Mme de MontespanJ demander des charités pour les églises; elle jette beaucoup de louis d'or partout fort charitablement et de fort bonne grâce, id. it
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mai <676. La facilité avec laquelle la plupart jettent l'argent fait soupçonner qu'il ne leur c.iûte pas beaucoup, drueys, Grondeur, u, 2«. 1| Fig. J'admire comme il passe, ce temps.... pour moi, vous savez comme je le jette et comme je le pousse jusqu'à ce que vous soyez ici, sÉv. 6 avr. <6«o. Je jetterais le temps à pleines mains comme autrefois, id. 23 nov. 4089. On avance dans un temps auquel on aspire.... on est libérale des jours, on les jette à qui en veut, ID. <o janv. (6»9. il Jeter son bien,jeier tout parles fenêtres, c'est-à-dire dissiper son bien en folles dépenses. Il n ne jette pas son bien par la lenêtre, il ne jette pas les épaules de mouton toutes rôties, c'est-àdire il est bon ménager de son bien. || On dit aussi : C'est un homme d'ordre et qui ne jette rien. || Fig. et familièrement. Jeter une marcliandise à la têie, l'offrir à vil prix. Si j'avais un conseil à vous donner, ce serait d» réduire un peu l'ancien prix établi à Genève, mais de ne point jeter à la tête une édition qu'alors on jette à ses pieds, volt. Leit. Panckoucke, mars I7G9. Il Fig. et familièrement. Jeter une chose à la tête de quelqu'un, la lui offrir sans qu'il la demande, N'e pensez pas que je lui jette mon bien à la tête, que je lui jette ma fille à la tcte. Les meilleures choses sont dégoûtantes quand elles sont jetées à la tête, SÉV. 27 mai 1672. Les jours passeront; j'ai vu que j'en étais avare; je lesjette à la tête présentement, ID. 20 oct. 1679. Il 24° Calculer avec des jetons. Jetez ces sommes-là; je les ai jetées, et j'ai trouvé qu'elles montent à.... Apprendre à jeter. || Ce sens est vieilli. On disait jeter, parce qu'on se servait de jets ou jetons. Il 25" Jeter au sort, décider quelque chose par la voie du sort. Ils ont partagé entre eux mes vêtements, et ont jeté ma robe au sort, saci, Bihte, Évang. St Matlh, xxvii, 36. || Jeter les dés, les lancer hors du cornet pour amener les points. || Fig. Le dé en est jeté, le parti en est pris. || On dit dans le même sens : Le sort en est jeté. Le sort en est jeté, monsieur, n'en parlons plus, cobn. Ctd, ii, (. || Jeter des lots, les tirerau son. || Tormed'anciennecoulume. Répartirune imposition. || 26" F'ousser, envoyer, lancer hors de soi. Je cours au temple alors où la lampe allumée Jette, au lieu de lumière, une noire fumée, ROTR. Antig. v, B. On prétend que le lendemain le corps de ce prince [le duc d'Orléans assassiné qu'on avait porté dans l'église des Blancs-Manteaux] jeta du sang, lorsque le duc de Bourgogne, qu'on ne connaissait point encore pou r l'au teur de cet assassinat et qui voulut faire bonne conlen.ince, se présenta pour lui donner l'eau bénite, saint-foix, Ess. Paris, dùiv. t. m, p. 288, dans pougens. L'esprit naturel des habitants ne jetaitaucuneétincelle, volt. Mœurs, 40. La queue est de la même couleur, mais d'une teinte plus foncée, et jette des reflets dorés d'un trés-bel effet, buff. Ois, t. xii, p. (55. La flamme des trépieds jetait des feux sinistres, c. delav. Paria, i, 2. || Jeter des larmes, pleurer. Je jette des larmes de joie, mol. D. Juan, v, (. || Jeter un soupir, un cri, faire un soupir, un cri. je forcerai mon coeur sans jeter de soupirs, du ryer, Scévole, v, 2. L'air résonne des cris qu'au ciel chacun envoie, Albe en jette d'angoisse et les Romains de joie, CORN. Hor. IV, 2. Léontius fut effrayé ; il jeta quelques soupirs, et se retira fort en colère, rollin, Ilist. anc. (JEuv. t. viii, p. 84. Ce vieillard vénérable A jeté dans mes bras un cri si lamentable, volt. Fanât. IV, 4. Bientôt.... mais de la mort la main lourde et muette Vient de toucher la corde [de la lyre du poêtel ; elle se brise et jette Un son plaintif et souid dans le vague des airs, iamart. tféd. u, 5. Il Fig. et familièrement. Jeter les hauts cris, se récrier, se plaindre hautement. || Jeter des menaces. Jeterai-je toujours des menaces en l'air, Sans que e sache enfin à qui je dois parler? cobn. la Suiv. V, i. Ce n'est plus cette done Elvire qui faisait des vœux contre vous, etdont l'âme irritée ne jetait que menace et ne respirait que vengeance, mol. D. Juan, IV, 0. IIFig.etfamilierement.il a jeté tout son venin, c'est-à-dire il a dit, dans l'emportement de sa colère, tout cequ'il avait sur le cœur. 1 1 Fig. et familièrement, leierson feu, tout son feu, voy.FEu, n'38. || Jeterfeu et namme,voy.FEii,n°<. || Fig. et familièrement. Cet homme jette un vilain coton, voy. coton. || 27* Jeter des œuis, être ovipare. Parmi les animaux, les uns jettent de» œufs, les autres sont vivipares, volt. Sinyul. nat. xxix. || 28* En parlant des mouches à miel, produire et mettre dehors un nouvel essaim. Les mouches ont jeté deux essaims cette année. Quelques pleines que fussent les ruches prèles à jeter leur essaim. 1. 1. bouss. Conf. vi. || Absolument. Ce» mouches n'ont point encore jeté. ||29"' En parlant des arbres et des plantes, produire des bourgeons ou des scions. Celte vigne» bien jeté du bois.
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Cet arbre a jeté des scions. Il accourt; devant lui l'herbe jette des fleurs, A. chénieb, )lylas, || Absolument. Les arlires commencent à jeter. || Jeter de profondes racines, s'enraciner profondément. Les arbres jettent des racines plus profondes les uns que les autres. || Fig. Cet abus avait jeté de si profondes racines qu'il était difficile de l'extirper. || 30° Rendre de rbumeur.Cetabcès jettedu piis.lly a quatre jours qu'il prit une fantaisie à ma jambe de s'enfler et de jeter des feux et des sérosités, sÉv. 4 6 avr. <G86. Il Absolument. La plaie commence à jeter. Son 'cautère jette beaucoup. || Ce cheval jette sa gourme, il a par les narines un écoulement dû à la gourme. Il Fig. Jeter sa gourme, exhaler sa mauvaise humeur, ou, pour un enfant, être hargneux et difficile, ou. pour un jeune homme, se mal conduire, ou, pour un jeune auteur, produire d'abord des choses faibles ou folles. Il Absolument. On dit qu'un cheval jette, quand il aunécoulementpar les narines, et spécialement dans le cas de morve. || 31° Terme de vénerie. Ce cerf jette sa tète, il quitte son bois. || Le cerf jette ses fumées, il se vide. || 32* Faire couler du métal fondu dans quelque moule afin d'en tirer une figure. Jeter une figure, une statue en bronze. Jeter en moule. Il Jeter en sable, prendre un moule avec du sable. Il Fig. Jeter en sable, avaler d'un trait. Je vais jeler en sable à toi ce petit coup, la fontaine, Uagolin, u, 7. Si vous lui apprenez qu'il y a un Tigellin qui souffle ou jette en sable un verre d'eaude-vie.... la BROY. xiii. Il Absolument. Ce fondeur jette bien. || Fig. et familièrement. Cela ne se jette pas en moule, se dit d'un ouvrage qui ne peut se faire qu'avec beaucoup de soin et de temps. Il 33° Terme de potier d'étain. Jeter sur la pièce, ajuster une anse ou une pièce sur un vase par le moyen d'un moule. || Terme de chandelier. Jeter des chandelles, des bougies, les fabriquer au moule. Il Terme de passementier. Jeter en soie, couvrir un bouton de soie tournée sur la bobine. ||34° Se jeter, V. réfl. Être jeté. Les pierres qui st jetaient avec les frondes. || 35° Être prodigué, en parlant de l'argent. Cet homme [Penautier, liéaveclaBrinvilliers] a un nombre infini d'amis d'importance.... ils n'oublient rien pour le servir ; on ne doute p"\s que l'argent ne se jette partout, sév. to juill. (676. || 36° Se jeter, se lancer soi-même. Me jeter du pont Neuf à bas dans la rivière, Régnier, Sat. viii.Vous tentez Dieu, et vous vous jetez à terre du haut du pinacle, dans l'espérance de trouver entre deux les mains des anges, boss. Èlivat. surmyst. xxiii, 4. Un homme de bon sens ne se jette p.-is par la fenêtre ; c'est d'une nécessité morale, bonnet, Essai psychol. ch. 47. Il Par personnification. Ce fleuve, cette rivière se jette dans telle autre, se jette dans la mer, dans un lac, etc. ce fleuve, cette rivière se rend, va se perdre dans telle autre, etc. {{ Fig. Vous y voulez tomber [dans le précipice], je m'y jette avec vous, volt. Adélaïde, iv, 5. || Terme de manège. Se jeter sur l'éperon, sur le talon, sur la jambe droite ou gauche, se dit d'un cheval qui pousse son corps du côté oii le cavalier approche l'éperon, le talon ou la jambe, au lieu de céder à ces aides. || Terme de marine. Se jeter à la côte, y échouer son navire. || 37° Se précipiter, se porter impétueusement. Se jetant à ces mots sur le vin et l'encens, corn. Poly. m, 2. Je me jette au-devant du coup qui t'assassine, id. Pomp. iv, 4. Ce que Moïse ayant entendu, il se jeta le visage contre terre, SACi, Bible, Nombres, xvi, 4. Montgaillard se jeta sur lui comme un furieux.... Pont-Gand tire son épée, et lui en donne au travers du corps, et le jette mort, sév. 2o sept. 4676. Le coup de canon.... emporta le bras deSaint-Hilaire.... le fils de Saint- Hilaire se jette à son père, et se met à crier, m. 9 août 4C76. Un lion affamé vint se jeter sur mon troupeau, fên. Tél. il. César, outré des bruits qu'on répandait contre son honneur et sa réputation, se jette dans la ville, court par les rues... vertot, Rérol. rom. xiv, 3(9. Puis tout à coup se jetant sur eux deux -.Monsieur, dit-il, s'adressan ta l'un d'eux... DEI.ILLE, Convers. ii. Enfin, lorsque le besoin est extrême, il [le loup] s'expose à tout, il attaque les femmes et les enfants, se jette même quelquefois surles hommes, devient furieux par ces excès,qui finissent ordinairement par la rage et la mort, buff. Quadrup. t. ii, p. (87 ||Fig. Sous quel appui tantôt mon cœur s'est-il jeté? bac. Hithr. u, 6. || Familièrement. Se jeter sur la friperie de quelqu'un, l'outrager de paroles. || Se jeler sur un lit, sur un siège, s'y asseoir, s'y coucher avec précipitation. Il se jeta sur un lit, n'en pouvant plus, sév. 8 déc. (873. Mme de Clémire, qui n'avait pas fe.-mé l'œil de la nuit précédente, se jeta sur son lit, genlis.
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Yeilliet du ehât. t. i, p. 6, dans pougens. || Se jeter à genoux, se mettre précipitamment à genoux. Allez, seigneur, vous jeter à ses pieds, rac. Andr. u, 6. Le roi, maître de leurs retranchements, se jetaà genoux pour remercier Dieu du premier succès de ses armes, volt. Charles XII, 2. Cette femme éperdue Â vos sacrés genoux demande à se jeter, id. Orpliel. m, (. || Se jeter au cou de quelqu'un, lui passer les bras autour du cou en l'embrassant. Quand il [le maréchal de Grammont] fut seul avec le père [Bourdalouequi venait lui annoncer la mort (le son fils], il se jeta à son cou, lui disant qu'il devinait bien ce qu'il avait i lui dire, sÉv. 8 déc. (673. Il Se jeter dans les brr.s, entre les bras do quelqu'un, se faire serrer, embrasser p;ir quelqu'un. [Le duc d'Enghien] se jetant entre ses bras [du prince de Condéj et dans le sein paternel, boss. Louis de Bourbon. || Fig. Se jeter dans les bras, chercher un appui. Ne vous jetez donc point, madame, en d'autres bras, coiiN. Sertor. m, 4. Jetons-nous dans les bras qu'on nous tend avec joie, rac. Uithr. m, 4. Il Fig. Se jeter à la tête de quelqu'un, et, absolument, se jeter à la tête, s'offrir avec empressement et sans être reclierché. Cette conduite de ne vous point jeler à la tête et de laisser place aux désirs de vous voir, sév. à Coulanges, 28 mai (696. Il Se jeter sur quelque chose, signifie quelquefois s'y porter avidement. Les chasseurs mouraient de faim, ils se jetèrent sur un pâté qu'ils avaient apporté. Les archers français, prenant ce premier avantage pour le gain de la bataille, sejetèrent sur le bagage et se mirent à pillerau lieu decomb.ittre, duclos, Hist. de Louis Xt, CEuv. t. m, p. 227, dans pougens. Il Se jeter entre les mains, se remettre au pouvoir. Mais un second otage entre mes mains se jette, cORN. Nicom. v, 7. Il Se jeter dans, se dit aussi de tout ce qui est comparé à quelque abîme. Ce serait d'un malheur vous jeler dans un pire, corn. Attila, II, (. Eutychès, qui ne put combattre cette hérésie qu'en se jetant dans un autre excès, ne fut pas moins fortement rejeté, boss. Ilist. i, ((.|| Se jeter à ou dans, tourner ses vues, ses désirs vers. 11 se jettera à d'autres desseins, et pensera à se rendre miiître de quelques lies, pasc. Pensées, prophéi. 2«, éd. FAtioÈRE. Il 38° Se jeter, faire une expédition militaire. Unprince justement irrité se jette sur les terres de son ennemi, boss. 2° sermon, Annonciation, I. Il Attaquer avec impétuosité. Hirtiui trouva un endroit [des lignes d'Antoine] faible et moins défendu, qu'il empLvta l'épée à la main; il si jeta ensuite dans le camp, vertot, Kévol. rom. xiv, 326. Il 39° Entrer, se réfugier précipitamment en quelque endroit. On poursuivit le voleur, mais il se jeta dans une allée obscure, et disparut. Il se jette dans une voiture et se fait conduire chez lui. Il se jeta dans la place avec un millier d'hommes. Il Fig. Se jeler dans un couvent, s'y retirer. Je le menacerai de me jeter dans un couvent, mol. Pourc. 1, 4. Il Se jeter dans un désert, s'y réfugier. Je suis en colère contre le monde entier, je m'en vais me jeter dans un désert, sf.v. à Bttxsy, 22 sept. 1688. Il 40° Aller, se rendre imprudemment en quelque lieu. Nous ne voulons pas nous aller jeter dans la fureur qui agite notre province, si:v. 24 juill. (676. Il 41° Fig. Prendre, accepter, se laisser aller. Il faut se jeter promptement dans la soumission que nous devons à la Providence, sÉv. 20 oct. (675. Cela est fort honnête à vous de vous jeter dans le vert et le bleu, aussitôt que vous apprenez la mort de notre pauvre cousine, m. 2( août (680. Nous avons juré à table de ne nous plusjeterdansde pareils soupers, ID. 3( juill. 1680. M. de Grignan s'est jeté dans celte superfluité [un double menton], madame de obignan à Bussi, dans SÉv. 28 oct. (685. Une téméraire jeunesse se jetait sans étude et sans connaissance dans les charges de la robe, flécii. Lamoignon. Mme de Gerville s'est jetée dans la dévotion, genlis. Ad. et Théod. t. m, p. 382, dans pouckns. || Se jeter en un parti, se ranger du côté de ce parti. Mais, lorsqu'on un parti, Sunnon, l'on s'est jeté. Regarder en arrière est une lâcheté, saurin, Spart, i, 4. U leur parla avec tant de hauteur que la plupart, piqués île ses reproches, se jetèrent dans l'armée de Marins, vertot, Rérol. rom. x, 65. On pendit sut-ie-champ, par ordre d'Antoine, un grand nombre d'esclaves qui s'étaient jetés dans le même parti, m. ib. xiv, ( 88. Il 42° Se jeter au travers, à la traverse, entre, venir déranger. Après cela viennent les aventures, les rivaux qui se jettent à la traverse d'une inclinnlion établie, mol. Préc. se. 5. On ne vient po.nt ainsi se jeter au travers d'une comédie et troubler un acteur qui parle, i». Comte.ise, 2( Il n'y a rien sur la terre ni de si bien concerté par 11 prudence, ni
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de si bien affermi par le pouvoir, qui ne soit souvent troublé et embarrassé par des événements bizarres qui se jotlent à la traverse, Boss. 2' sermon, purifie. ». Un nouvel embarras se jeta entre nous, STAAL, Mém. t. II, p. <64. |[ 43° Se jeter sur, se dit des humeurs, des maladies qui attaquent une partie du corps. La goutte s'est jetée sur l'estomac. La furie (le votre sang, qui vous a fait si souvent du ravage, m'empêche de rire quand il se jette ainsi dans votre gorge, sÉv. 8 oct. <6S4. Une humeur de soixante et seize ans s'est jetée sur mes glandes, et le contrôleur général sur mes rescriptions, volt. lett. Chabanon, 7 mars (770. || Impersonnellement. Ouand ma petite dernière plaie [à la jambej a été fermée, il s'est jeté aux environs un feu léger, SÉV. 7 mars 4886.1144° Se jeter sur, pailer de. Je ne veux pas me jeter sur les passages des Pères [de rÉglise], BOSS. Lett. <8i. Il s'échauffe dans la conversation... de là il se jette sur ce qui se débite au marché, la brut. Thdoph. m. Je ferai comme Simonide, qui, n'ayant rien à dire de je ne sais que! athlète, se jota sur les louanges de Castor et de PoUux, d'alemb. Lett. au roi de Prusse, u mai 1773. Il Se jeter au travers , parler sans réticence. U [BourdaloueJ se jeta sans balancer tout au travers de ses égarements [du prince de Condé] et de la guerre qu'il a faite contre le roi, sév. 2B avr. 4887. |] Se jeter parmi, entrepn ndre le récit. Mon esprit i:e se résoudrait jamais à se jeter parmi tant d'horreurs [la révolution anglaise], si.... boss. Reiyie d'Ançiel. Il Se jeter dans, se laisser aller à. Là-dessus, M. le chancelier s'est jeté dans de grands discours, pour faire voir le pouvoir légitime de la chambre, sF.v. 4 7 nov. 1684. i tout hasard je me suis jetée dans ces détails, id. à Moulecau, 20 mai 4 683. Voir de quelle manière je m'y étais pris.... pour me jeter dans le style doucereux, boil. Prolog, d'opéra, A icrt. au lecteur \\ 45° Avoir recours. Chiverny se jeta aux pardons, à l'obscurité et à ce qu'il put trouver d'excuses, sT-siM. 74, 474. Il Proverbe. Oui bien jettera, son compte trouvera, c'est-à-dire lorsqu'on calcule exactement ses dépenses, on n'outrepasse point son revenu. — HlST. x' s. Enz en 1' fou la getterent, com aide tost [ils la jetèrent dans le feu, afin qu'elle brûle tôt], £ula(ie. Il XI' s. Jo jetai vos choses de la nef parpoUr [peur]de mort. Lois de Gui(i. 38. Getet serez sur un malvais somier [bète de somme), Ch. de Roi. xxxv. Haubert ethaumu i getentgrant flambur [éclatj,t(). cxxxv. X icest coup [ils] en jetent mort sept mille, ib. ccLvii. Jetez mei [sauvez-moi] hui de mort et de calunje [accusation], ib. ccLXxvi. || xu* s. Cil court plus tost qu'ars [arc] ne gete bougon [dèche], Ronc. 74. Puis i faites jeter [au feu] le glouton souzduiant, tb. 4 99. Que ma dame ne mo jet de prison, Couci, vn jlxiii' s. Ele l'entent [son ami], si lui geta un ris, AUDEFR. LE BAST. Romanccro, p. 40, Il commança par grant estude entendre diligemment à piteuses œvres, les quex li hermitaiges li avoit enseignic, c'est à savoir lui giter sovant en croisons, sovantes fois geûner. Légende en prose de Girarl, cité dans J. des savants, avril 4860, p. 202. Lors a la inale serve un moût grant cri getè, Berte, xv. Quant s'estoit relevée, moût grans soupirs [elle] getoit, ib. xxviii. Or me veuillez, dous sire, de cest péril jeter, ib. XLii. Et cil asegia Andrenoble, et i drt ça trente perrieres qui gitoient en la cité et as murs et as tors, villeh. clxix. lia pris de l'un poing en l'autre Le faucon pour jeler à droit, l'Escoufle. El giete par tout feu et flame. Preste de perdre et cors et aine, la Rose, 9837. Il est voirs[vraiJ que, quant il [Komulus et Kémus] furent né, l'on les gita sor une rivière,... brun. lat. Très. p. 43. S'il avienl qu'aucuns tienne son fief sans fere bornage et li sires ne gete pas la main au fief, parce qu'il n'en set mot, ïEAUM. XIV, 17. Le roy me dist que ce moustier estoit fait en l'onneur du miracle que Dieu fist du dyable que il geta hors du cors do la fille à la veuve femme, joinv. 279. ||xiv's. Les compaignons de la dicte ville et plusieurs autres du pays environ se esbatoient à jeter à un pourcel pendu à une attache.... Lett. de remissiott, dans lacurne. Maudit soit-il de Dieu qui le monde créa. Qui de traire et jetter tout premier s'avisa! Car oncques hardis homs si ne le purpcnsa, Guese. v. 20037-2006O. Jetteront [répartiront] sur euli les diz habitans leurs dictes tailles, du canoë, gi'(o. Icelluijour, après souper, le dit Jehan dist qu'il vouloii jetter la pierre [sorte de jeu], et y mcttoitun franc au plus hardi, id. jaclare. || xv* s. [Le ducd'Anjou] jeta son avisa aller mettre le siège devant Bergerac, froiss. 11,11, t. Et eut là certains articles do traites faits, jetés et accordés entre le roi d'Angleterre et le jeune comte, ID. 1, 1, 244.Adonc disoitleroi iConuestable,
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jetez l'oisel, si Terrons comment il chassera et volera, ID. 11, II, 184. Et comme ils furent si près qu'ils gettoient les lances en arrest, comm. 1, 3. Et si luy avoit emblé ung jeune lyon qui le suivoit, que la lyonnesse qu'il avoit occise avoit jecté (mis bas] celle année, Perceforest, t. u, f" 10». || xvi* s. Ceux-ci, estans bien conjoints ensemble, devroient jetter les fondements d'un si magnifique dessein, lanoue, 3»i. Tost après la plaje ne jette plus et se consolide, PARÉ, VII, 6. Se jecter il l'abri des coups dans une place, MONT. I, 2B. Se jecter dans le vague champ des imaginations, id. 1, 32. Qu'on jecte une poultre entre ces deux tours, id. u, 368. Ceux-là se viiidreut tous ensemble jetter aux piedz de Marcellus, amïot, tiare. 18. Si c'estoit en hyver, il jettoit seulement luie jacquette sur ses espauies, ID. Caton, 6. U jetta Aristobulus hors de toutes ses forteresses, ID. Anion. 3. Il se mit à la voile et se jetta eu pleine mer,
ID. tb. 10 Ny en queile sorte il les faut mettre
en terre à fin qu'ils prennent et jectent mieux, laboe- TIE, 241. La terre jecte des herbes infinies de toutes sortes, ID. 251. Parlant aux flots, leur jecta cesle voix, ID. 444. Pour bien jeter et dejeter, faut bien entendre et peu parler, Uanuei de l'amateur de jetons, par DE FONTENAY, p. 4 2&, 4 8B4. Jecter son lard aux chiens, cotgrave. Jecter la pierre et cacher le bras, m. — ËTYM. Berry, ffiter ; provenç. gitar, gietar, ffetar; espagn.;ttar, jetar; ital. gittare , gellare; du latin jactare, fréquentatif dejacio (voy. jet).
JETON (je-ton), s. m. \\ 1° Pièce de métal, d'ivoire, etc. plate et ordinairement ronde , dont on se servait autrefois pour calculer des sommes. Les jetons se réduisent à une échelle dont les puissances successives, au lieu de se placer de droite à gauche, comme dans l'arithmétique ordinaire, se mettent du bas en haut, chacune dans une ligne, où il faut autant de jetons qu'il y a d'unités dans les coefficients, buff. Ess. arithm. mor. Œuxr. t. x, p. 178. Mais n'oubliez jamais, si j'obtiens votre grâce, Qu'eussions-nous l'un et l'autre encor plus de pouvoir, Nous sommes des jetons que le roi fait valoir, boursaui.t, Ésope à la cour, 11, 6. Solon disait que.... les gens de cour ressemblaient aux jetons dont on se sert pour compter : qu'ils représentaient plus ou moins selon la fantaisie du prince, fén. Sulon. \\ 2° Pièce de métal ou d'ivoire dont on se sert pour marquer et compter au jeu. Mille louis sont répandus surle tapis, il n'y a pas d'autres jetons, sév. 299. || Être faux comme un .jeton, avoir un caractère taux, locution prise do ce que les jetons ne sont pas en un métal précieux, et de co qu'ils le simulent pius ou moins. || 3' Jeton de présen^e, jeton de métal que l'on donne, dans certaines sociétés ou compagnies, à chacun des membres qui sont présents à une séance, à une assemblée. Quand pour trente deniers Judas vendit son maître, U fit un crime horrible et que nous délestons; Aujour<rhui la Fontaine est un semblable traître, Qui vend son bon ami pour gagner trois jetons, FURETièciE, f'acdmij, t. 11, p. 248. || Par extension, jeton de présence, honoraire payé pour chaque séance. Jeton de cinq francs, de trois francs. Les membres des académies touchent des jetons de présence. |] Dans les compagnies qui ne se soutiennent qu'à l'aide de cotisations, jeton de présence, simple compte du nombre des séances auxquelles un membre a assisté , d'après lequel la cotisation annuelle se trouve diminuée. || 4° Terme rural. Essaim d'abeilles qui quitte la ruche. || 5° Terme de fondeur. Petit instrument pour vérifier si les caractères d'imprimerie sont bien de niveau les uns avecles autres. HIST. xiv s. Geclons do la chambre des comptes de Monseigneur le duc d'Orléans, de laborde. Émaux, p. 328. Certaine quantité de morceaux de cuivre à forme do gelions non signés, nu cange, artificium. || xv s. Est droit que je die des beaulx geclon! [rejetons] et vers, des fueilles fresches et belles, chr. de pisan, Charles V, 11, 17. ||xvi' s. Chacune d'elles [aheilles] désire eslre près le roy, et, s'il est las, le portent; cl, en quelque part qu'il s'arreste, tout le jctlon [essaim] s'arrestera et se campera, paré. Animaux, e. Avansdioict ainsi que les niareschaui do franco, d'une bourse de cent jetions d'argent, Leit. pat. 4 2 septembre iB7». Nous jugeons de liiy [un homme qui croît en crédit], non selon sa valeur, mais à la mode des jectons, selon la prérogative de son rang, mont, iv, 53. — ETYM. Dérivé de jet, qui a eu le sens do jeton. t JETONNIEK (jo-to-nié; l'r ne se lie jamais), s. m. Celui qui reçoit des jetons, c'est-à-dire un droit de présence ; il se dit par pla.santenc. Les jetonniers [les membres de l'Académie française] font un grand cas D'avoir bien purgé des mots gras
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L'ouvrage qu'ils ont sous la presse; Je sais qu'ils ne pourront jamais De poivre, de beurre ou de graisse, Garantir un de ses feuillets, furetière, Facfums, t. u, p. 284. Un théâtre s'élevait, une académie se formait, non pas telle que celle des jetonnieis français : Ces gens doctement ridicules, Parlant de rien, nourris de vent. Et qui pèsent si gravement Des mots, des points et des virgules, volt. ie». au prince roy. de Prusse, avr. 4740.
— f.TVM. Jeton. D'après Furetière, Factums, t. i, p. 304, jelcinnier est de la fabrique de Corneille.
f JETTEMENT (jè-te-man), s. m. Action de jeter.
— HIST. XVI' s. Conduits, jettemens d'eaues de la maison, Const. génir. X. 11, p. 676.
tJETTICE (jè-ti-s'), adj. (. Termo de manufacture. Laine jettice, laine de rebut ou jarrée.
— ÉTVM. Le même que yecd'ce.
JEU (jeu), s. m. Il 1° Action de se livrer à un divertissement, à une récréation. || 2° Action de se jouer. Il 3° Jeu de mots. ||4° Les Jeux, divinités. Il 5" Amusement soumis à des règles, o« il s'agit de se divertir sans qu'il y ait aucun enjeu. Il 6" Amusement soumis à des règles et auquel on hasarde ordinairement de l'argent. || 7' Académie des jeux ou jeux publics. || 8° Les régies d'après lesquelles il faut jouer. || 9° Assemblage des cartes qui, données à chacun des joueurs, lui servent à jouer le coup. || 10° Ce qui sert à jouer à certains jeux ; jeu de cartes. || 11° Jeu de contre-marques. Il 12° Ce que l'on met au jeu. || 13° Jeu de bourse. Il 14° Nom des divisions de la partie au jeu de paume. |1 15° Lieu où l'on joue à certains jeux. (i 16* Courses, luttes, etc. chez les anciens. || 17° Les jeux de prix. Il 18° Jeux Floraux. || 19* Les jeux de la scène. Il 20° Le maniement des hautes armes. Il 21° La façon de faire des armes. || 22* Manière de jouer d'un instrument de musique. || 23° Manière dont un comédien remplit ses rôles. || 24° Différentes expressionsque prend la physionomie. || 25°Lejeude la lumière. || 26° Aisance de mouvement. H 27" Action d'un ressort. || 28°Jeu d'eau ; jeu de voiles. |! 29° Jeu d'orgue, espèce de soubassement. || 30° Jeu de fief.
!• Action de se livrer à un divertissement, à une récréation (ce qui est le sens propre du latin .locus, d'où vient jeu). Ce qu'ils en font n'est que par jeu, MOL. Stct'(. 4 4. Ce que je dis, ma fille, n'est point jeu, ID. Tari, u, 2. U n'est guère de jeu que trop loin on ne mène, id. Ampli. 11, 2. Sous un visage riant, sous cet air de jeunesse qui semblait ne promettre que des jeux , elle cachait un sens et un sérieux BOSS. Duch. d'Orl. La géométrie spéculative a ses jeux, ses inutilités, comme les autres sciences, chateaubr. Génie, m, ti, 4. || Fig. Tu railles, mais bientôt nous verrons d'autres jeux; Je sais trop comme on venge une flamme outragée, coim. Kél. v, 3. La fourbe n'est le jeu que des petites âmes, id. Nie. iv, 2. || C'est un rude jeu, c'est un jeu qui va à fâcher ou à blesser quelqu'un. Il Ce sont jeux de prince qui ne plaisent qu'à ceux qui les font, ou, absolument, ce sont jeux de prince, c'esl-à-dire ce sont des jeux ou, eu général, des actes qui causent peine et dommage àautrui. Le bon hom me disai t : ce sont là jeux de prince, la font. Fabl. IV , 4. Il [Frédéric IIJ mit l'Europe en feu; ce sont là jeux de prince; On épargne un moulin, on vole une province, anurieux, le Meunier sans souci. Il Fig. et familièrement. C'est un jeu à se rompre le cou, les jambes, etc. se dit d'une action qui expose à se tuer, à se rompre les jambes, etc. Il Kig. et familièrement. Le jeu lui plaît, se dit en parlant d'une personne qui veut recommencer à faire une chose qui lui plaît. || En un sens opposé. J'évite l'apparence autant comme le crime ; Je fais un complimentqui semble illégitime; Et le jeu m'en déplaît quand on fait à tous coups Causer un médisant et rêver un jaloux, corn, la Place roy. i, 4. || Prendre quelque chose enjeu, le prendre en plaisanterie. Il Cela passe le jeu, cela est plus fort que le jeu ou que jeu, cela passe la raillerie, cela blesse ou offense. Je crains que le pciidard, dans ses vœux téméraires, Un peu plus fort que jeu n'ait poussé les affaires, mol. Éc. des femme.^, 11, 6.|| Ce n'est qu'un jeu, se dit d'une chose qu'on fait facilement. Moitié de ce fardeau ne vous sera que jeu, la font. Fabl. VI, 4 6. Des plus fermes étals la chute épouvantable. Quand il veut, n'est qu'un jeu de sa main redoutable, rac. Esth. m, 4. ||Se faire un jeu de quelque chose, y mettre son plaisir. Le coadjuteiir vous contera les prospérités de son voyage, mais il ne se vantera pas d'avoir pensé être étouffé chez M. de Lourois par vingt (emmes qui sa firent un jeu, et qui croyaient chacune être endroit de l'embrasser, sÉv. 4 88, Jji cour est toute réjouie du
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mariage de M. le prince de Conti et de Mlle de Blois; ils s'aiment comme dans les romans: le roi s'est fait un grand jeu de leur inclination, sÉv. 39*. Elie (Mme de Vins] me mande qu'elle fait un jeu merveilleui avec M. de Grignan et avec vous de sa jalousie, iD. 24 juill. («80. || Faire du jeu, amuser. Cela nous fait du jeu, id. 7 sept. i«»9. C'a été un grand jeu pour Son Êminence [Retz], qu'un esprit neuf comme celui de notre am'. [Corbinelli], id. ïo juin <677. ||En mauvaise part, le faire un jeu, s'amuser à, faire un jouet de. Vous faites un jeu de dire du mal de votre âme, sér. ( »9. Vous faites-youi un jeu des pleurs d'une mortelle? volt. Olymp. ii, 3. Kt c'est un jeu pour toi de trahir l'amitié, ID. ib. IV, 2. Un conquérant, dans sa fortune altière, Se fit un jeu des sceptres et des lois, bérano. Dieu d. b. gens. || Terme de fauconnerie. Donner jeu aux autours, leur laisser plumer la proie. |] Terme de marine. Jeu parti, mot à mot jeu partagé, locution qui n'est plus usitée; il consiste en ce que, lorsque des armateurs associés veulent dissoudre la société , ils devront faire entre eux une licitation en vertu de laquelle celui qui offrira de désintéresser le plus les autres gardera le navire. || 2° Action de se jouer. 11 entretint les dieui, non point sur la fortune, Sur ses jeux, sur la pompe et la grandeur des rois, la font. Phil. et Baucit. Ce sont desjeui de la Providence qui nous fait connaître en toutes choses la fausseté de nos jugements, sÊv. 4S7. Roi cruell ce sont la les jeux Dù tu te plais, bac. Esth. m, 1. 11 Jeu de la nature, action de la nature qui produit une chose bizarre, extraordinaire. La nature dans .ses jeux est infiniment variée. ]| La chose même produite par la nature qui semble se jouer. Cette coquille est un jeu de la nature. || Terme de minéralogie. Jeux de Van Helmont, variété cloisonnée de marne. || Un jeu du hasard, un effet du hasard. Jeux cruels du hasard, en qui me montrez-vous Une si fausse image et des rapports si doux? volt. Uérope, ii, î. La naissance, la fortune! laissons-là les jeux du hasard, beauh. Barb. de Sév. iv, e. || Jeu de la fortune, ce qui semble un pur caprice de la fortune. L'on ne saurait s'empêcher de voir dans certaines familles ce qu'on appelle les caprices du hasard ou les jeux de la fortune, la bruy. vi. Ce n'est pas un des moindres exemples des jeux de la fortune, que les ruines de Carthage aient vu mourir un roi chrétien qui venait combattre des musulmans dans un pays où Didon avait apporté les dieux des Syriens, volt. Jffftirî, 58. Hélas! est-il possible? étonnants jeux du sorti Elle était en ces lieux quand je pleurais sa mort, briffaut, Sinus If, iv, 4. || Fig. et poétiquement. Les jeux sanglants de Mars, la guerre, les combats. Il a lui-même triomphé dans les jeux sanglants du dieu de la guerre, CHATEAiiB». Martyrs, i. Il i' Jeu de mots, nom générique de toutes les phrases où l'on abuse de la ressemblance du son des mots. Un jeu de mot plaisant, heureux, sans sel. Insipides plaisants, bouffons infortunés, D'un jeu de mots grossier partisans surannés, boil. Art p. II. Les jeux de mots, la pire espèce du faux bel esprit, VOLT. Dict. phil. Esprit. 11 y a quelques jeux de mots dans Corneille, mais ils sont rares ; le plus remarquable est celui d'Hjpsipile qui, dans la quatrième scène du troisième acte, dit à Médée sa rivale en faisant allusion à sa magie : Je n'ai que des attraits et tous avez des charmes, m. Comm. Corn. Rem. Toison d'or, Prif. eomvMnlat.\\k'S.m.plur. Les Jeux, nom, en poésie, de certaines divinités allégoriques qui sont censées présider à la gaieté, à la joie (on met un J majuscule.) Toute la bande des Amours Hevient au colombier; les Jeux, les Ris, la danse Ont aussi leur tour à la fin, la fout. Fabl.vi, ïi. Le chagrin vient ensuite; elle sent chaque jour Déloger quelques Ris, quelques Jeux, puis l'Amour, ID. t'b. VII,». Il B* Par substitution du sens de divertissement à celui d'un jeu spécial, c'est-à-dire substitution du sens de iudus à celui de jocus. Amusement soumis à des règles, oii il s'agit de se divertir sans qu'il y ait aucun enjeu. Le jeu des barres. Le jeu de colin-maillard. Les jeux qui naissent de la force et de l'adresse, sont toujours les premiers connus d'un peuple naissant, doclos, Jfem. jtut scéniques, Œuvr. t. i, p. 834, dans pougkns. || N'être ôasdu jeu, ne pas faire partie de la société qui joue i tel ou tel jeu. Non, c'est moi, cousin ; je ne suis pas du jeu; mais il n'importe, dancourt, Colinmailtard, se. 'H. || Petits jeux, ou jeux de société, jeux où l'on propose des questions i résoudre et des pénitences à faire. Puis nous jouerons ensemble à mille petits jeux, th. corn, herger ixtrav. i, 5. $J«ttx innocents, ieux oii il n'y a ni argent à expo-
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ser, ni danger moral d'aucune espèce. On peut aussi récompenser les enfants par des jeux innocents et mêlés de quelque industrie, f^n. Éduc. filles, B. f! Jeu d'enfant, jeu qui amuse les enfants. Les immortels rient des affaires les plus sérieuses qui agitent les faibles humains, et elles leur paraissent des jeux d'enfant, fén. Tél. ix. || Fig. Jeu d'enfant, chose très-facile. || Ce n'est pas un jeu d'enfant, ce n'est pas jeu d'enfant, c'est une affaire grave et sérieuse, c'est un engagement dont on ne peut se dédire. || Jeux de main, jeux où l'on se donne de petits coups, s.-ns dessein de se faire du mal. La main chaude est un jeu de main. |1 Jeu de main, se dit aussi de l'action de lutter, de se porter des coups réciproques en plaisantant. || Proverbe. Jeux de main, jeux de viUin, ou, au singulier, jeu de main, jeu de vilain, c'est-à-dire les jeux de main ne conviennent qu'à des gens mal élevés, et aussi ils finis ent souvent par des querelles. H Jeux d'esprit, certains petits jeux qui demandent quelque facilité, quelque agrément d'esprit. Le roi d'I';spagne a quelque goût pour les jeux d'esprit, maintenon, Lelt. au duc deNoailles, )» déc. I700. J'aime les jeux galants où l'esprit so déploie, begnar», Joueur, I, 7. Il Fig. Jeux d'esprit, certaines productions d'esprit qui n'ont aucune solidité, comme les anagrammes, les énigmes, les bouts rimes, etc. Il Jeu d'esprit, se dit aussi d'un simple exercice de l'esprit, et, par suite, de conceptions, d'idées, d'hypothèses sans consistance. S'il croit que celte dispute soit un jeu d'esprit, boss. Rem. rép. quiétisme , art. i , 2. Le stoïcisme est un jeu d'esprit, et une idée semblable à la république de Platon, LA BuuY. XI. On commence en Allemagne même à legarder les monades, l'harmonie préétablie, et la théodicée de l'ingénieux et profond Leibnitz comme des jeux d'esprit, oubliés en naissant dans tout le reste de l'Europe, volt. Singul. nat. Préambule. || Terme d'ancienne poésie française. Jeu parti, pièce de poésie en dialogue par questions et par réponses, sur des sujets relatifs i l'amour et à la galanterie. {| 6* Amusement soumis à des règles, et auquel on hasarde ordinairement de l'argent. Aimer le jeu. Perdre au jeu. Vivre du jeu. Ne jouez pas avec lui, il trompe au jeu. La per:e, le gain du jeu. Ceux qui regardent ne doivent point parler sur le jeu. L'autre, pour se purger de sa magnificence, Dit qu'elle gagne au jeu l'argent qu'elle dépense ; Et le mari benêt, sans songer à que! jeu, Sur les gains qu'elle fait rend des grâces à Dieu, MOL. Ée. des f.i, >. Si Dangeau est de ce jeu, il gagnera toutes les poules, c'est un aiglo, sév. 437. Les dettes du jeu sont privilégiées; et, comme si ses lois étaient les plus saintes et les plus inviolables rie toutes , on se pique d'hoimeur d'y être fidèle, boss. Sermons, justice, i. Parler à un mondain , à une mondaine de modérer leur jeu, ou même de se l'interdire absolument....
BOURUAL. Pensées, t. I, p. 340 Ce marquis sage
et prude, Et qui, sans cesse au jeu, dont il fait son étude, ....Voit sa vie ou sa mort sortir de son cornet, boil. Sat. IV. Eh ! que serait-ce donc si le démon du jeu. Versant dans son esprit sa ruineuse rage.... id. ib. x. Mille gens se ruinent au jeu, et vous disent froidement qu'ils ne sauraient se passer déjouer, la brut. vi. Le chevalier de Grammont, à qui il [Mazaiin] trouvait beaucoup d'esprit et auquel il voyait beaucoup d'argent, tut bientôt de son goût et de son jeu, haïjilt. Gramm. 6. Cette jeune duchesse Vous attend à vingt pas pour voua mener au jeu, REGNARD, Joueur, ii, «. Elle [Angélique] est après le jeu ce qu'il aime le mieux, id. ib. i, 2. C'est monsieur, par exemple, un joli jeu que l'oie, ID. ib. 1, 7. Je suis, pour vous .servir, gentilhomme auvergnac. Docteur dans tous les jeux, et maître de trictrac, id. ib. i, to. Oui, je vous le promets. Que la fureur du jeu sortira de mon âme, id. ib. 11, <4. Quand feu M. de Leibnitz a dit que les hommes n'ont jamais marqué plus d'esprit que dans les différents jeux qu'ils ont inventés, il en pénétrait toute l'algèbre, cette infinité de rap| oits de nombres qui y régnent.... fonteî». Dangeau. On a dit que le jeu et l'amour rendent toutes les conditions égales : je sui» persuadé qu'on y eût joint l'esprit, si le proverbe eût été fait depuis que l'esprit est devenu une passion, duclos, Consid. moeurs, ch. xi. Le jeu est une passion avide dont l'habitude est ruineuse, bl'ff. Homme, arith. morale. Le jeu, par sa nature même, est un contrat vicieux jusque dans son principe, un contrat nuisible à chaque contractant en particulier, et contraire au lien de toute société, m. ib. Il Fig. Daru lui [à Napoléon' répondit que la guerre était un jeu qu'il [Napoléon
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jouait bien, où il gagnait toujours, et qu on pouvait conclure qu'i. la faisait avec plaisir, ségur, Hist. de Nap. v, 2. jj Jeux de hasard, comme le trente et quarante, le biribi, etc. jeux dans les quels le hasard seul décide. Tous ces jeux de hasard n'attirent rien de bon, regnard. Joueur, i, 7. Le luxe dans les habits et les jeux de hasard plus dangereux que le luxe furent sévèrement défendus, volt. Russie, u, il. Il [Jos. Sauveur] est un des premiers qui aient calculé les avantages et les désavantages des jeux de hasard, id. Louis IIF, Écrivains. Il Fig. U ne faut pas permettre à l'homme de S" mépriser tout entier, de peur que, croyant avec les impies que notre vie n'est qu'un jeu où règne le hasard.... boss. Duch. d'Orl. || Jeux de calcul et de combinaison, comme les dames, les échecs, jeux dans lesquels tout dépend de l'habileté du joueur. Il Jeux raèlés de combinaisons et de ha.sard, comme le trictrac, le piquet. Parbleu, je te saurai. Maudit jeu de trictrac, ou bien je ne pourrai, regnaro. Joueur, I, 4. Il Le jeu du commerce, espèce de jeu de cartes où le banquier vend des cartes. Il Jeux de commerce, jeux de cartes où il y a un banquier. Il Jeux d'adres.se, le jeu de paume, le jeu de billard. Il Jeu de renvi, jeu où l'on met quelque chose par-dessus l'enjeu. Le brelan est un jeu de renvi. || Le jeu lui en dit, le jeu ne lui en dit pas, c'est-à-dire il aime, il n'aime pas à jouer. || Jouer la jeu de quelqu'un, jouer le jeu qu'il lui plaît; et fig. s'associer à lui, entrer dans ses vues, dans ses intérêts. Pour les Véniticn.s, ils joueront votre jeu, mais quand vuus aurez gagné la partie, volt. Leil. Catherinell, ismai i770. !| Jouer le jeu de quelqu'un, signifie aussi favoriser les intérêts de quelqu'un sans le vouloir. Il Tenir le jeu de quelqu'un, jouer pour quelqu'un. Il Mettre au jeu, donner, déposer son enjeu. J'y jouerais bien en cachette [à la roulette], Mais il faudrait mettre au jeu, i.éhang. Homme rangé. Il On dit dans un sens analogue : coucher en jeu. Si vous en doutez [de la justesse des raisonnements de Jurieu], 11 est prêt à coucher en jeu quelque chose qui vaille la peine, boss. c avert. (9. || Fig. Mettre au jeu, risquer des choses qui intéressent beaucoup. Il y a des marques d'aversion qui font bien mourir; je suis trop habile sur ce chapitre ; mais il faut avouer aussi que je ne l'ai pas appris sans mettre beaucoup au jeu, sév. 347. Menil, qui ne mettait pas au jeu tant que moi , cherchait sans relftche les moyens de renouer la partie, staal, Mém. t. ii, p. 200. || L'argent qui est sur le jeu, sur jeu, la somme des enjeux, ce que les joueurs ont mis au jeu. Il y avait cent francs sur le jeu, sur jeu. || Fig. Ils m'ont fait souvenir d'abord de mes chers romans ; mais il faudrait un peu d'amour sur le jeu, sév. 5H. || Tenir jeu, continuer à jouer avec une personne qui perd. || Couper jeu, se retirer avec gain, et ne vouloir pas tenir jeu. Il Aux jeux de renvi, ouvrir le jeu, faire la première vade. Fermer le jeu, tenir la dernière vade, et ne point faire de renvi. || X certains jeux de cartes, on entre au jeu quand, ayant fait une main, on est en éiat de jouer comme il plaît. || Fig. Entrer en jeu, entrer dans une affaire, dans une discussion, avoir son tour, soit pour agir, soit pour parler, etc. Il Entrer en jeu, se dit aussi de choses dont on fait intervenir l'emploi, et rentrer enjeu se dit de choses dont on use de nouveau. À ce discours, fouets de rentrer enjeu, la font. Lun. || D'entrée de jeu, dès le commencement du jeu. Il se mit à jouer, et d'entrée en jeu il perdit dix napoléons. || Fig. D'entrée de jeu, tout d'abord, pour commencer. [M. de Harlay nommé premier président] a défendu à son secrétaire de prendre quoi que ce soit au monde , et, pour l'y disposer plus agréablement, il lui a donné d'sntrée de jeu deux mille écus comptant, sév. 9 oct. (689. Il .Se piquer au jeu, s'opiniàtrer à jouer malgré la perte. || Fig. Se piquer, être piqué au jeu, prétendre venir à bout de quelque cho.se, malgré les obstacles. || Jouer bon jeu, bon argent, jouer avec l'intention de payer sur-le-champ. || Fig. et familièrement. Bon jeu, bon argent, c'est-à-dire tout de boB, sérieusement. Je meurs de peur que ce ne soit un présage et qu'il ne soit bientôt appelé de ce doux nom, bon jeu, bon argent, sêv. 3H. M. le comte de Revel est ici avec deux jolies damei de Rennes, dont l'une est l'une de ses maltresses; cette femme entend raillerie ; il ne me paraît pas qu'elle veuille jouer bon jeu, bon argent, avec un héros qui passe, ID. 7 sept. <689. Il De franc jeu, voy. franc 3. || Fig. et par plaisanterie. À quel jeu l'a-t-on perdu? c'està-dire pourquoi cet homme neva-t-il plus dans uni maison, dans une compagnie où il avait coutume d'aller. || Fig. Mettre quelqu'un en jeu, le citer ou
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le mêler dans une affaire sans sa participation, à son insu. Dans ces conversations où l'on met si volontiers en jeu le prochain, bol'Rbal. Exhort. faux tém. contre Jés. Chr. t. ii, p. il. H Parler de. Qu'un mariage éuit nul pour lui [le frère de Charles II] sans le consentement du roi, quand même le parti se fût trouvé d'ailleurs sortable; mais que c'était une moquurie de mettre en jeu la fille d'un petit avocat [Mil s Hyde, qu'il avait épousée secrètement], hamilt. Gramm. 8. J| Compromettre. Ah I monsieur, est-ce vous de qui l'audace insigne Met en jeu mon honneur, et fait ce conte indigne! MOL. Dép. am. m, 8. La Brinvilliers mettait bien du monde en jeu, SÉV. 290. {| Faire intervenir. C'est profaner le pouvoir que vous avez sur moi l'un et l'autre, que de vous mettre en jeu, quand il est question de protéger une pareille probité, sÉv. 4 aoiit (679. Il Citer ou faire iniervenir, pour blâmer. L'un, défenseur zélé des bigots mis en jeu, Pour prix de ses bons mots [de Molière] le condamnait au feu, boil. Épitre vu. || Mettre en jeu, se dit aussi de choses qu'on fait agir, qu'on emploie. Ce qui leur fit mettre en jeu cette feinte, la font. Gag. j| Petit jeu ou bas jeu, se dit au trictrac quand les dés amènent boset, deux et as, trois et deux, etc. || Jeu simple, s'emploie au jeu de l'ambigu, en parlant d'une position dans laquelle on n'a plus qu'une seule chance pour gagner, comme le point ou la prime, ou la séquence. Jeu double, se dit par opposition à jeu simple. || 7° Académie des jeux, ou jeux publics, lieux où l'on donne à jouer toutes sortes de jeui. || Maison de jeu, maison publique , avouée ou clandestine , essentiellement montée pour donner à jouer les jeux de hasard. Les banquiers d'une maison de jeu. || La ferme des jeux, la ferme des maisons de jeu. Il II y a grand jeu dans cette maison, il s'y rassemble beaucoup de joueurs. Mais ce grand jeu chez vous comment l'autoriser? boil. Sai. x. || Tenir un jeu, donner à jouer chez soi ou en public. Les gens qui tiennent des jeux dans une foire. La dévole princesse de Carignan obtint de faire tenir un jeu dans son hôtel de Soissons; aussitôt le duc de Tresmes reprit le sien, en gardant sa pension, DfCLos, Uém. rég. Œuvres, t. v, p. 384. |'8° Le jeu, les règles d'après lesquelles il faut jouer, la manière dont il convient de jouer, ou dont une personne joue. Jouer le jeu. C'est le jeu de jeter vos cœurs. || Fig. et familièrement. C'est son jeu, il fait précisément ce qu'il doit faire pour réussir. Ne parler point d'amour! pour moi, je me défie Des fantasques raisons de la philosophie; Ce n'est pas là mon jeu.... CORN, la Veuve, i, ). || On dit demCme: C'est un homme qui sait bien son jeu. || Le droit du jeu, ce qu'il convient de faire en jouant. Vous me demandez si je deviens dévote; ma bonne, hélas! non, dont je suis très-fâchée; mais il me semble que je me détache un peu de ce qui s'appelle le monde.... mais ce que j'épargne sur le public, il me semble que je vous le redonne; ainsi je n'avance guère dans ce pajs de détachement, et vous savez que le droit du jeu serait de commencer par efl'acer un peu Sichée [sa fille, Mme de Grignan], vous savez la fable [Enéide, iv], SÉV. 8 juin I07G. ||9" Assemblages des cartes qui, données à chacun des joueurs, leur servent à jouer le coup. Regarder son jeu. Avoir une carte de trop dans son jeu. Il lui est venu beau jeu. Parbleu, tu jugeras toi-même si j'ai tort, Et si c'est sans raison que ce coup me transporte; Car voici nos deux jeux, qu'exprès sur moi je porte, mol. Fâcheux, II, 2. Il Je n'ai point de jeu, c'est-à-dire je n'ai pas des cartes favorables. || Donner beau jeu, donner des cartes qui font un jeu favorable. 1| Fig. Donner beau jeu, faire beau jeu à quelqu'un, lui présenter une occasion favorable de réussir en quelque chose. C'était un beau jeu pour ces discours à part si fréquents chez les anciens et chez les modernes de toutes le» langues, corn. Examen de la Veuve. Je :onTien3qu'on vous donne beau jeu, hauilt. Gramm. H. La lettre de Philfppc valait un bon manifeste et donnait aux pensionnaires (ju'il avait dans Athènes beau jeu pour le justifier, rollin, Ilist. anc. (liuvr. I. VI, p. 96, dans pol'gens. |{ On dit dans un sens analogue : avoir beau jeu. Mon frire en son amour n'aura pas trop beau jeu, kegnaru, Joueur, i, ». La philosophie n'a pas beau jeu, mais les belles-lettres ne sont pa.s dans un état plus florissant, volt. Lett. d'Argenlal, 20 sept. 1770. || Perdre à beau jeu, perdre quoiqu'on ait un beau jeu; et fig. échouer dans une tentative dont le succis paraissait assuré. || Fig. Voir beau jeu, être témoin de quelque événement considérable, de quelque esclandre, de quelque tl.^ir.nde. Mon cousin Jupiter, dit-il, verra dans peu
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Un assez beau combat, de son trône suprême : Toute sa cour verra beau jeu, la pont. Fabl. xii, 2). Nous allons voir beau jeu si la corde ne rompt, MOL. VÉt. m, iO. Il Fig. Faire voir beau jeu à quelqu'un, le maltraiter, lui nuire par vengeance, par un mouvement de colère; ou l'emporter sur lui dans une discussion. || Voir beau jeu, subir quelque atteinte, quelque punition. Toutes verront beau jeu, LA FONT. Lun. Pompignan se fera peut-être prier; mais laissez-moi faire, il payera, ou il verra beau jeu, d'alembert, Letl. à Voltaire, ti janvier <773. Il Voir beau jeu, en parlant de choses, être prises, pillées, mangées. Tire- moi ces marrons; si Dieu m'avait fait naître Propre à tirer marrons du feu, Certes marrons verraient beau jeu, la font. Fables, ix, ib. ||Fig. Faire bonne mine à mauvais jeu, cacher le mécontentement qu'on éprouve, ou le mauvais état où l'on est. Que sert à mauvais jeu de montrer bon visage? TH. CORN. l'Amour à lamode, i, 3. || Bonne mine et mauvais jeu, se dit en parlant d'une personne qui, sous une apparence de joie, cache du chagrin ou du désappointement. || Fig. Jouer à jeu sûr, être certain du succès des moyens qu'on emploie dans une affaire. Je pouvais à jeu sûr faire paraître ma bonne intention en tout, hetz, ii, 73. Battre un homme à jeu sûr n'est pas d'une belle âme, mol. Awph. ï, 2. Il Fig. Jouer bien son jeu, conduire adroitement, habilement une affaire. Je sais bien mon métier, et ma simplicité Joue aussi bien son jeu que ton avidité, corn. Uent. iv, 7. || Jouer un nouveau jeu, recourir à de nouveaux artifices. Tu me vas voir, Cliton, jouer un nouveau jeu, m. t'b. v, G. Il Cacher son jeu, prendre soin que l'adversaire ne voie pas les cartes que l'on porte. || Fig. Cacher, couvrir son jeu, dissimuler son habileté soit en feignant de ne pas savoir bien jouer, soit, plus généralement, en cachant les moyens que l'on emploie pour réussir à quelque chose. D'un bon motdu vieux temps je couvre tout mon jeu, bôgnier, Épit. ii. Pour mieux couvrir notre jeu, feignez, comme on vous a dit, d'être la plus contente du Monde des résolutions de votre père, mol. Pourc. i, ♦. Savezvous qu'il fun flatteur] ne fait que couvrir son jeu, et que, par cette immense profusion do louanges qu'il vous donne à pleines mains, il achète la liberté de décrier votre conduite, ou même de vous trahir sans être suspect? soss. 3' sermon, Passion, a. Tout homme a de l'orgueil, tout homme est sensible, (e plus habile est celui qui sait le mieux cacher sol jeu, VOLT. Dict. phil. Quisquis, Langleviel. || On dit dans le même sens : Le jeu de cet homme est fort caché, fort couvert. || Fig. Le dessous du jeu, ce qu'on ne sait pas du jeu, ce qu'il y a de caché dans une affaire. Mais encore n'y a-t-il point moyen de voir le dessous du jeu? pasc. Peiis. x, i, éd. havet. I Aux jeux de cartes, avoir le jeu serré, ne jouer qu'avec un bon jeu, et ne point se hasarder, ij Fig. Avoir le jeu serré, agir avec prudence, avec réserve, de manière à ne rien compromettre, jj Aux échec», avoir le jeu serré, n'étendre pas assez sou jeu. Il Au trictrac, le jeu de ce joueur est serré, est pressé, se dit quand, les cases les plus éloignées étant faites, il court risque, s'il amène des cinq ou des six, de ne pouvoir les jouer utilement. {| Aux dés, le jeu, les points qu'on amène. || En général, le jeu, la situation dans laquelle on se trouve par rapport à son adversaire, à quelque jeu que ce soit. C'est un mat qui a été donné, lorsqu'on croyait avoir le plus beau jeu du monde, et rassembler toutes ses pièces ensemble, sîv. 8 déc. 1079. Il 10° Ce qui sert à jouer à certains jeux. Un jeu d'échecs. Un jeu de dames. il Jeu de cartes, le nomliro de cartes que doit avoir un paquet de cartes. Jeu entier, ou jeu de reversi, ou jeu do whist, assemblage de 62 cartes, Ode chaque couleur. Jeu de piquet, jeu de cartes qui ne contient point les deux, trois, quatre, cuiq et six et n'a par conséquent que trente-deux cartes. |j Faux jeu, jeu de cartes où il y a des cartes de trop ou de moins. || 11° Par assimilation avec un jeu de cartes. Jeu de contre-marques, nom donné au.\ différentes contre-mar lues néces-saires pour le service d'une soirée de théâtre. || 12° Ce que l'on met au jeu. Jouer un jeu d'enfer. Il joue un jeu à se ruiner. Une tenue d'états, ou les chambres as.scmblées pour une affaire très-capitalo, n'offrent point aux yeux rien de si grave et de si sérieux qu'une table de gens qui jouent un grand jeu, la bruv. VI. Un jeu effroyable, continuel, sans retenue, sans bornes.... est-ce une chose qui soit permise, ou dont on ne puisse se passer? id. vi. Il n'y a rien qui metio plus subitement un homme à la mode et qui le soulùvadavautago que le grand jeu, id. xii:.
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Si j'étais riche, ]• ]oueraii un très-petit jeu, 1. 1. Rouss. Ém. IV. Il Tirer le jeu, décider par le sort quel sera le montant de l'enjeu. || Faire le jeu, déposer les enjeux. Le jeu est-il faitî|| J'y vais du jeu, j'y suis du jeu, et, par abréviation, j'en suis, se dit aux jeux de renvi, pour avertir que l'on joue une somme pareille à celle qui est sur le jeu. || Jouer beau jeu, jouer le jeu que le» autres veulent. Jouet-il gros jeu? Il joue beau jeu, uamilt. Gramm. 3. Il Jouer gros jeu, hasarder, au jeu, de fortes sommes. Et d'ailleurs il n'est pas si facile qu'on pense D'être fort honnête homme et de jouer gros jeu, DESHouLiÈBEs , liéflcx. liiv. xiv. Le calcul conduit M. Bernoiilli à conclure que le gros jeu ne sera jamais l'occupation d'un homme raisonnable, CONDORCET, Bertioulli. Il Fig. Jouer gros jeu, jouer un jeu à se perdre, s'engager dans une affaire où l'on court de grands risques de toute nature. Grâce au ciel, ma maîtresse a tiré son enjeu; You» épouser, monsieur, c'était jouer gros jeu, regnard, Joueur, V, H. Que je garderais le reste pour moi; étant bien juste que celui qui avait le plus travaillé dans cette affaire et joué le plus gros jeu, eût la plus grosse part, lesaoe, Guim. d'Alfar. v, 3. || Fig. Tirer son épingle du jeu, voy. Bpingle. || 13° Par extension. Jeu de bourse , nom générique do toute espèce d'agiotage sur les fonds publics et les autres valeurs cotées à la Bourse. |1 14° Au jeu de paume, chacune des divisions de la partie. Une partie de quatre jeux, de six jeux. Jouer en six jeux. Gagner le premier jeu. Avoir trois jeux à deux, trois jeux à point, se dit quand l'un des joueurs a trois jeux, tandis que l'autre n'en a que deux, ou n'en a point. || Ils sont à deux de jeu, ils ont chacun deux jeux. 1| Fig. Deux hommes sont à deux de jeu, quand l'un a pris sa revanche de l'autre, quand ils n'ont point d'avantage l'un sur l'autre; et aussi quand ils se sont rendu réciproquement de mauvais services, ou qu'ils ont été également maltraités dans une affaire. || Terme du jeu de balle. Division de la partie qui consiste en quatre quinze. Avoir un jeu, avoir quinze; avoir deux jeux, avoir trente;aYoirtroi8joux, avoir quarante-cinq. || 15°Un jeu, un lieu où l'on joue à certains jeux. Un jeu de boule. Un jeu d'arquebuse. || La partie de l'emplacement où l'on joue à la paume, qui s'étend depuis le dernier jalon jusqu'à la grille. || Jeu de dedans, galerie qui règne sous presque toute la longueur du toit, du côté opposéà celui du service. || Jeudecarré, jeu de paume, où il n'y a point de dedans, et où l'on a pratiqué un carra d'un pied et demi au bas du mur do largeur du fond du jeu. || Nom donné à un pilier, à un autre arbre ou à toute autre marque de ce genre qui détermine l'espace dans lequel les chasses peuvent avoir lieu. || 16* S. m. pi. Chez les anciens, les jeux, nom générique des courses, des luttes, des combats de gladiateurs, etc. Chez les Grecs, les jeux olympiques, les jeux pythiques, les jeux néméens; chez les Homains, les jeux séculaires, les jeux du cirque, etc. Des jeux en l'honneur de Jupiter, d'Hercule. Et je n'ai proposé les fêtes et le» jeux que je fais célébrer ici, qu'afin d'y pouvoir attirer tout ce que la Grèce a d'illustre, mol. Princ. d'Él. Il, 4. Ils [les Juifs] célébrèrent des jeux comme les gentils, boss. Ilist. ii,». Quoi de plus cruel que leurs jeux [des Romains], qui faisaient parmi eux une partie du culte divin; jeux sanglants et dignes de bêtes farouches, où ils soûlaient leurs faux dieux de spectacles barbares et de sang humain! lo. Sermons, Vertu de la croix, I . On a préparé des jeux publics, où tous les prétendants combattront, fén. Tél. v. Les combats qui faisaient la meilleure partie de l'appareil et de la solennité des jeux publics, sont le pugilat, la lutte, le pancrace, le disque, la course, ROLLIN, Ilist. ane. Q'mv. t. v, p. flo, dans pouoens. On ne donnait pour toute récompense qu'une simple couronne, d'olivier sauvage aux jeux olympiques, de laurier aux jeux pythiques, d'ache vert aux jeux néméens et d'ache sec aux jeux isthmique», id. it p. 65. Il 17° Chez les anciens ou chez les modernes, les jeux de prix, jeux ou exercices qui, exigeant certaines qualités corporelles, ont un prix pour récompense du vainqueur. La lutte, la course, le tir j l'arbalète ou au fusil, etc. sont des jeux de prix. Il Jeu des cannes, jeu emprunté par les Espagncir aux Maures et qui est une sorte de tournois oii l'on se lance des cannes que l'on pare avec des boucliers. || 18° Jeux Floraux, voy. floral. || Jeu snr.t l'ormci, nom donné dans le xiv siècle à des sociui''s littéraires analogues auxpuys(voy. ce mot). || 18°l'(«'tiquenient. Les jeux delà scène, les représentât!"! < théâtrales. Il Les jeux de 'llialie, la comédie. I ••* jeux de Mclpomène, la tragédie. Lrs jcur de Ter; >i.
JEU
chore, la danse. Je quitte Melpomène et les jeux du théitre, Ces combats, ces lauriers, dont je fus idolâtre ; De ces triomphes vains mon cœur n'est plus touché, VOIT. Éptt. «*. Il 20° Jeu, le maniement des haules armes (sens qui vieillit). Le jeu de la hallebarde, de la pique, de l'espadon, liai" La façon de faire des armes. Un jeu habile. J'ai la botte trompeuse, et le jeu trcs-brouillé, begnard, le Joueur, III. 4 (. Il Jeu dur, action d'un tireur qui emploie la force et ne répond aux coups que par des mouvements imprévus. || Jeu de la pointe de l'épée, action de l'élever au-dessus de celle de l'ennemi. || Jeu simple, celui qui se fait avec vitesse sur une ligne. Il Jeu composé, jeu qui comprend toutes les inventions possibles pour tromper l'adversaire. || Savoir le jeu de quelqu'un, connaître les coups dont il se sert le plus habituellement; et fig. connaître sa manière d'agir. Il aï" Manière de jouerd'un instrument de musique. Avoir le jeu beau, le jeu brillant, le jeu large, hardi. |l Plein jeu, sedit des sons plus fort» que l'on tire d'un instrument. || Demi-jeu , terme qui répond à l'ilalien meno forte, et qui se dit de l'action de ne pas donner au jeu des instruments toute l'intensité de son dont ils sont susceptibles. Il Demi-jeu , la moitié d'un jeu d'orgues, et aussi manière de jouer de l'orgue qui tient le milieu entre le fort et le doux. || Jeu céleste, qualité de son un peu étouffé, mais très-doux et trèsagréable, que l'on obtenait par une des pédales du piano (aujourd'hui on ne met plus celte pédale). L'orgue a aussi un jeu céleste. || Fig. et familièrement. C'est le vieux jeu, ce sont de vieilles habitudes. || C'est le vieux jeu, on n'en rit plus, se dit quand quelqu'un fait un vieux conte qu'on a ouï plusieurs fois. || Jeu d'orgue, se dit de l'instrument qu'on appelle aussi simplement orgues. Le jeu de voix humaine, le jeu de flûtes, le jeu de trompettes, le jeu de clairon, registres qui servent, dans les orgues, à imiter le sonde la voix humaine, celui des flûtes douces, celui des trompettes, etc. Il Le plein jeu, ce qui sert, dans l'orgue, à produire des sons plus forts. || Jeu de viole, se disait autrefois de quatre ou cinq violes do différentes grandeurs pour jouer les différentes parties de la musique. || 23" Manière dont un comédien remplit ses rôles. Ce comédien a le jeu pathétique. Un jeu noble. Il Jeu de théâtre, nom donné à certains effets de scène où l'on emploie surtout les gestes et les expressions du visage. On ne se pique plus de déclamer des vers comme on faisait du temps de Baron; on veut du jeu de théâtre; on met la pantomime à la place de l'éloquence, volt. Lett. Lacombe, 14 juillet 1766. Gardons-nous surtout de chercher dans un grand appareil et dans un vain jeu de théâtre un supj)lément à l'intérêt et à l'éloquence, m. Scyf/ics, Préf. L'appareil, la pompe, la position des acteurs, lijeu muet sont nécessaires ; mais c'est quand il en résulte quelque beauté, id. Lett. Lekaiu,ti déc.1760. || Fig.Un zèlodc-savouépar une conduite reprochahie est un jeu de théâtre qui n'a de sérieux que l'abus du ministère, mass. Confcr. Zèle c. î.îcand. Il Fig. C'est un jeu joué, se ditd'une feinte concertée entre deux ou plusieurs personnes. OnditqueM.de Saint-Vallier a épousé Mlle deKouvroi; c'était un jeu joué que sa disgrâce, sÉv. iett.
10 juillet 1675. Il 24° 11 se dit dos différentes expressions que prend la physionomie. Quel jeu de physionomie! qu'il a de feu dans le regard ! favart, Soliman If , 1, ( 0. Tout cela donne beaucoup de variété, de jeu et de caractère à la physionomie de cet oiseau, BUFK. Ois. t. v, p. (06. IJaS" Le jeu de la lumière, les différents reflets que présente un corps éclairé. Le jeu des nuances fugitives qui se succèdent ou se mêlent, s'éclipsent ou se font valoir mutuellement, et surtout expriment l'action, le mouvement et la vie, iD. ib. t. VII, p. <32. Vernet, admirable dans l'art de peindre l'eau, l'air, la lumiîirc et le jeu de ces éléments, mahmontel, Mém. vi. {] 28° Aisance de mouvement, facilité à se mouvoir, en parlant des ouvrages d'art. Le balancier de cette horloge n'a pas assez de jeu. Il faut donner du jeu à cette porte.
11 Par extension. Je voudrais que vous eussiez été saignée.... cela vous eût débouché les veines, cela eût donné du jeu et de l'espace à votre sang, sêv. « avril 1689. Il Terme de peinture. 11 y a du jeu dans cette composition, le mouvement y est, les aspects y sont variés, les objets n'y sont point entassés, et laissent entre eux l'espace néce.ssaire. Il Terme de mécanique. Jeu de piston, espace que parcourt, à chaque coup, le piston dans son corps de pompe. Il Terme de marine. Espace vide. Les haubans ont du jeu. Jeu de la barre, espace qu'elle peut parcourir lorsqu'on fait ooliqucr le gouvernail
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d'un bord à l'autre. || Terme de menuiserie. Bois qu'on ôte dans les feuillures d'une porte, d'une croisée, avec le rabot, pour en rendre la fermeture plus facile. Il Terme de charpenterie. Nom d'une longue pièce de bois, où pose et tourne l'arbre d'un moulin a vent, du côté de la tête. || 27° Action d'un ressort. Le jeu de la gâchette d'un fusil. || Action régulière et combinée des diverses parties d'une machine. On ne peut assez admirer cette prodigieuse quantité de muscles qui se voient dans le corps humain, ni un jeu si aisé et si commode, non plus que !e tissu de la peau qui les enveloppe, si fort et si délicat tout ensemble, boss. Conn. ii, 2. Il Kig. Condition qui fait tout le jeu de la machine politique, i. ;. rouss. Ém. v. Le jeu de l'intrigue et de la méchanceté se soutient, se renouvelle, id. Confens. ix. 11 est trop vrai que la température de telle ou telle région peut être un obstacle au jeu et à la marche du gouvernement populaire, chateaubh. Amer, llépubl. espagn. || En jeu, en action. Il y a plus de forces en jeu, plus d'intensité dans les mouvements, plus do quantité dans l'effet, bonnkt, Ess. analyl. âme, ch. 18. Il 28° Par assimilation avec ce qui sert à jouer (sens du n° to). Terme d'architecture hydraulique. Jeu d'eau, diversité de formes des jets d'eau dont on varie les ajutages. || Jeu d'eau, jels qui, par le mouvement de l'eau, font jouer des instruments, des machines. || Terme de marine. Jeu de voiles, l'appareil complet de toutes les voiles d'un vaisseau. Pour le rechange, ils [les Hollandais] mettent toujours trois jeux de voiles sur leurs vaisseaux et huit ancres, Corresp. de Colbert, m, 2, p. 3I2. || Un jeu d'avirons, le nombre d'avirons nécessaire pour un canot. Il Termede pêche. Ligne de fond à sou 6 hameçons, ordinairement employée pour prendre le barheau pejidant ie jour. || 29° Jeu d'orgue, espèce de soubassement sous le manteau d'une cheminée. || 30 Terme de féodalité. Jeu de fief, aliénation d'un fief, sous la réserve de la foi, et avec l'imposition d'un devoir domanial et seigneurial. || Proverbes, i beau jeu, beau retour, se dit quand on rend la pareille à qui nous a fait quelque injure. |1X tout venant beau jeu, ss dit pour exprimer qu'on est en état de tenir tête à tous ceux qui se présenteront. || Les fautes .sont faites pour le jeu, c'est-à-dire qu'en toutes choses il y a des règles qu'il faut observer. || Dieu vaut jeu, se dit lorsque le mal qu'une personne voulait faire aux autres retombe sur elle-même, et signifie proprement que la justice divine n'apasmoinsde force que le mauvais jeu des méchants. || Le jeu ne vaut pas la chandelle, voy. chandelle. Amusez-vous de la vie, il faut jouer avec elle; et, quoique le jeu ne vaille pas la chandelle, il n'y a pourtant pas d'autre parti à prendre, VOLT. Lett. ilmed'Argental, ("août 1/57. — HIST. XI* s. Greignor [plus grand] fais [il] porte par giu quant il s'enveise [s'amuse], C'ft. de Roi. Lxxvi. Il xu* s. Lors [ils] sauront come Charles nous a le geu parti, Sax. xxiv. Niés Vivien [mon neveu Vivien], ce n'est pas jeus petis. Que tant i a Sarrazins et Persis, Contre un des noz [nôtres] en ont soi.xante et diz, liCovenans Vivien, v. 386. Je si souvent me tourmente Que je n'ai ne jeu ne ris. Dame de Faiele, dans Cnuci. ||xiii° s. Cest gieu parti en envolons Au comte d'Anjou.... Et de juger droit le prions, le comte de bret. Romane, p. 162. Mais si me puist aidior sains Pox [Paul]. Li jeus s'en va en autre guise; Venus en estes à joîse [jugement]; Vous le comparrez [payerez] hui moût chier, lien. BI82. Qui du songe la fin orra. Je vous di bien qu'il i porra Des jeus d'amors assés aprendre, la Rose, 2079. Il xiv s. 11 fut ordonné que par manière d'ebattementseroit donné un joyelou présent au J3U de barres, ainsi qu'il est accoustumé à faire au jeu de prix, du cange, escrinium. Berruier et François et Breton bien corseu. Bien quatre cens ou plus ont commencié le geu [la bataille], Guescl. v. 18953. Le ditlateur voua etpromistàfero les gransjeuz quant la cité de Veie seroit conquise, berciielhe, f" I04. il XV* s. James je ne fuisse lassés Xjuer aux jus des enfans, fhoiss. Poés. Espinct. amour. Faisons leur voie, et vous verrez tantost beau jeu, id. ii, ii, 176. Et que les princes doivent bien congnoistro quelles gens les meuvent [les traictez], et par especial colluy qui n'a le plus apparent du jeu, comm. i, 13. Hal mon amy ce n'est pas jeu, Dist le penancier seuroment, Il vous fault bien penser à Dieu Et le supplier humblement, G'.uvres deviLL. i" repue. I.a darraine parole me demourra, soit tort, soit droit; mais il n'est jeu que à joueurs, et n'y a que faire, Les 15 joyes de mariage, p. 24. L'autre dit qu'il n'en peut challoir, et que ce n'est que la règle du jeu, et qu'il [le mari trompé] n'es' ouc une
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beste, ib. p. 76. Quand le chevalier veit ce, il sappen.sa que ce n'estoit pas jeu d'enfant, et que legierement pourroit recevoir blasme, s'il ne se defendoit, Perceforest, t. ii, f° 128. De tant estoit le jeu mal parti envers eulx, qu'il leur convenoit recevoir plus de coups qu'ilz ne povoient rendre, ib. t. i, f" 34. À quel jeu vous avons-nous perdu ? Pct.I J. de Sainlri, p. 20, dans poucens. ||xvi° s. Voilà les armes prises par toute la France à jeu descouvert, d'aub. IHst. II, 123. Par manière de jeu [en plaisantant],mont. I, 101. J'aurois trop beau jeu, si jevoulois considérer l'homme.... ID. il, 228. Le jeu ne vault pas la chandelle, id. m, 47. Un instrument de musique à plusieurs jeux et plusieurs registres, AMYOT, Anton. 32. Les jeux des musiciens, id. Péricl. 29. En trois villages peut avoir un toreau qui ne peut estre empesché d'aller à jeu [de saillir des vaches], Coust. gêner, t. Ii, p. 780. Voyant que ce lui estoit jeu forcé, pasquier, Rech. livre vi, p. B3i, dans LACURNE. Comme on dit en proverbe : Jeux de prince, c'est à dire jeux qui plaisent à ceux qui les font, H. ESC. Apol. pour llérod, p. 378, dans lacueine. X vrai dire perd on le jeu, cotohave. Après la feste et le jeu les pois au feu, io. Le jeu, la femme, le vin friand Font l'homme pauvre tout en riant, lb-
ROUX DE LINXV, PrOV. t. II, p. 86.
— ÊTYM. Provcnç. joc, juec, juoc; catal. J03; espag. juego; portug. jogo; ital. giuoco, du latin jocus. De même que jam est pour diam. Joiis pour Diovis, jocus est pour diocus ; sansor. div, jouer.
JEL'DI (jeu-di) , s. m. Le cinquième jour de la semaine. Que pen.se-t-il de nous [l'àne], lorsque, surlemidi. Un hasard au palais leconduitun jeudi, Lorsqu'il entend de loin d'une gueule infernale La chicane en fureur mugir dans la grand'salle? boil. Sat. VIII. Il Jeudi gras, le jeudi qui précède le mardi gras. Il Jeudi saint, ou jeudi absolu, ou jeudi de l'absoute, le jeudi de la semaine sainte. {| Populairement. La semaine des trois jeudis, trois jours après jamais, ou, simplement, la semaine des trois jeudis, se dit pour exprimer un temps qui n'arrivera jamais.
— IIIST. xii* s. Li juFS del Noël fu cel an parvendresdi, E li jursdo la veille rcfu par un juesdi. Th. le mart. 13B. || xiil's. Si revendras [reviendras] après la Pasque, Le joedi de rovoisons [des rogations |, Oue l'en menjue les motons, i(m. 13(91. I| xvi* s. Vous pourriez pourmcner cette question jusqu'à semaine des trois jeudis, sans vous pouvoir accorder, CUOL. Contes, t. I, matin. 11, p. co, dans rouoENs.
— ÊTYM. Provenç. dijous; ital. sioredi; du lat. Jovis (iiVs,jourde Jupiter (voy. Jupiter, et jour pou rdiPi).
t JKl'MÉUANTE (jeu-mé-ran-t'),.ï. /".Petite planche qui sort de patron pour tailler les jantes des roues.
JEUN (X) (jun), loc. adv. Sans avoir rien mangé do la journée. Et la moindre disgrâce, Lorsque je suis à jeun, me sai.sit, me terrasse, mol. Sgan. 7. J'en appelle: Comment, dit f-'hilippe, de votre roi? et à qui? X Philippe à jeun, répliqua-t-olle, rollin, IHst. anc. Œuv t. vi, p. 142, dans poigens. Qu'un peuple est grand qui, pauvre, gai, modeste. Seul maître, après tant de sang et d'efforts, Clia.sse en riant des princes qu'il déteste. Et de l'État garde à jeun les trésors! bérang. Tomb. de juillet. \\ Particulièrement, dans le langage de l'Église catholique. Être à jeun, n'avoir ni bu ni mangé depuis minuit.
— HIST. XII' s. Cil qui liet [joyeux] sont on cesto poureteit, sont jeun de la pasture de veriteit. Job, p. 470. ||xni"s.I'uis viendra Jehan Clopinel, Au cuor jolir, au cors isnel. Qui nestra sor Loire à Meûn, Qui â saoul et à jeun Me servira toute sa vie, la Rose, 100u4.|| XV' s. Encoresestoyent-ils tous jeuns, et n'avoyent porté vin ne victuailles avec(iues eux, froiss. liï. I, p. 27:1, dans lacuhne. Jeun estomac ne se doit point partir, eust. desch. Poésies mss. t° 308, dans LACURNE. Il XVI' s. Dormir à jeun en haut soleil, comme font les chiens, rab. i'an(. iv, 63. En plus grand dangier de mort est l'homme mordz [mordu] à jeun d'ung serpent jeun, que aprez avoir ropeu, tant l'homme que le serpent, ID. ib.
— ÊTYM. Lat. j'f/unuï, qui est à jeun (voy. jeOne) Dans l'ancienne langue, jefm est un adjectif.
JEUNE (jeu-n') , adj. || 1° Qui n'est guère avRncé en âge. Seize jeunes gentilshommes qui seront entretenus pour être instruits au fait de la marine et de la navigation. Estât des posions, I627, dans jal. Ces veuves jeunes et riantos que lo monde trouve si heureuses, BOss. Anne de Gonz. La princesse Mario, pleine alors de l'esprit du monde, croyait, selon la coutume des grandes maisons, que ses jeunes .sœurs devaient être .sacrifiées à ses grands desseins, id. 1'!;. Un jeune prince du sang qui portait la victoire dans les yeux, id. Louis de Bourbon. Quand on n'est plus jeune, la vie n'est bonne à rien, maintenon, Lett.
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à Ifme de Cnylut, 8 janv. )7I7. Le jeune homme, toujours bouillant dans ses caprices, Est prompt à recevoir l'impression des vices, boil. Art p. m. Jeune autrefois par vous dans le monde conduit, ID. Sat. x. Si vous n'avez appris à vous laisser conduire, Vous êtes jeune encore, et l'on peut vous instruire, rac. Bril. m, 8. De l'antique Jacob jeune postérité, in. Esth. 1, i. Dans les mains des Persans, jeune enfant
apporté, iD.t'b.n,) A rempli ce palais de filles de
Sion, Jeunes et tendres fleurs par le sort agitées, ID. «6. I, (. Jouissez, monseigneur, de votre belle santé; il n'y a de jeunes que ceux qui se portent bien, VOLT. Lelt. Ilichetiett, U avr. <773. Elle n'est plus jeune; elle a au moins vingt-sept ans, quoiqu'elle ne s'en donne que vingt-quatre, genlis, Thédt. d'éduc. les Dangers du monde, i, 9. || Les jeimcs gens, les personnes qui sontdansla jeunesse; se dit des jeunes hommes, et aussi d'un mélange de jeunes bommes et de jeunes filles. Qui ne voit pas la vanité du monde est bien vain lui-même; aussi qui ne la voit, excepté de jeunes gens qui sont tous dans le bruit, dans le divertissement, et dans la pensée de l'avenir? pascal, Pens. vi, 59 bis, édit. HAVET. Seulement il se mêlait d'encourager au travail et de conduire, quand il le fallait, de jeunes gens à qui il trouvait du talent pour les mathématiques, fonten. flft/neau. Vous êtes déjeunes gens en comparaison du vieillard des Alpes, volt. Leur. Cideville, 4 janv. <75i. || Une jeune personne, voy. PERSONNE. || Déjeunes malns, signifie, en poésie ou dans le style élevé, des jeunes gens. 11 te sied bien d'avoir en de si jeunes mains, Chargé d'ans et d'honneur, confié tes desseins, rac. Baj. iv, 7. Faites porter ce feu [la guerre] par de plus jeunes mains, ID. Mithr. m, ) . || Un jeune cœur,i;e dit ou d'un jeune homme ou d'une jeune fille. Et goiltertout sanglant le plaisir et la gloire Que donne aux jeunes cœurs la première victoire, rac. Baj. i, 1. 1| Jeune France, ieune Allemagne, etc. se dit de certains partis poliiques, littéraires ou artistiques, qui se jeltent avec ardeur dans les innovations. || Jeunes détenus, les mineurs de <6 ans qui sont envoyés par le juge dans une maison de correction. Un jeune détenu. || Substantivement. Faire le jeune, la jeune, affecter des manières qui ne conviennent qu'à la jeunesse. Il 2" Oui n'est pas aisez avancé en âge pour remplir certainsoffices.Ceprécepteurest bien jeune. {| 3°Fig. et familièrement. Une jeune barbe, un jeune homme. Il veut décider de tout et ce n'est qu'une jeune barbe. Il Vous avez la barbe trop jeune, se dit à celui qui veut reprendre un plus âgé que lui. 114° Qui appartient à la jeunesse. Ce visage si jeune que les traits de l'enfance s'y faisaient remarquer encore, STAËL, Corinne, xvii, 9. || Par plaisanterie. Un jeune sermon, un sermon prononcé par un jeune homme. Nous entendîmes l'autre jour l'abbé de Montmor; je n'ai jamais ouï un si beau jeune sermon, sÉv. ( " avr. ) 87 1 . Il Cette couleur est jeune, elle ne convient qu'à des personnesjeunes. Celte couleur est trop jeune pour une femme de son âge. Quand on lui montre quelque chiffon visiblement trop jeune pour elle, GENLIS, Théâtre d'éduc. la Uarch. de modes , se. 2. Il Le jeune âge, l'âge, le temps où l'on est jeune. Le feu de son jeune âge et de ses passions.... Semblaient ouvrir son âme à mes séductions, volt. Brut, m, 2. Il On dit de mêma, dans le style relevé et en poésie: jeunes ans; jeune saison, ô que, pour avoir part en si belle aventure. Je me souhaiterais la fortune d'Éson.Qui, vieil comme je suis, revint, contre nature, En sa jeune saison! malh. ii, <î. Vous daignâtes m'aimer dès mes plus jeunes ans. CORN, Mort de Pomp. iv, 3. J'ai perdu, dans la fleur de leurjeune saison, Six frères.... bac. Phèdre, il, <. Il Familièrement. Dans son jeune temps, alors qu'il était jeune. || 6° Fig. Jeune se dit de choses n-.orales et intellectuelles. Il faudra que je change, et, malgré quej'enaie, Plus soigneux devenu, plus froid et plus rassis. Que mes jeunes pensers cèdent MX vieux soucis, héunier, Sat. v. Un jeune esprit facilement s'engage Par la douceur des yeux, du geste et du langage, maiiiet, Sophon. m, 2. Son glyle [du fils de Mme de Grignanj tout naturel, tout jeune, sans art, un peu répelé par la grande envie d'obtenir [une permission], sév. ♦. janv. 1890. De ■es jeunes erreurs désormais revenu, bac. Phèd. I, t. D'abord ce jeune éclat qu'on remarque ea ses traits.... ID. Alex, m, 6. Abel, doux confident de mes jeunes mystère», Vois, mai nous a rendu nos jourses solitaire-», a. ciiKn. ^/^jim, i. || 8' Cadet, par opposition à aîné. Celui-ci est l'aine; celuilà est le
rompt votre hyménée Reparde-t-elle plus la jeune que l'aînée? corn. Agés, iv, t.||ll se dit aissi par opposition à ancien , pour distinguer certains pei-sonnages historiques. Pline le jeune. Denys le jeune. || 7" Par extension, qui conserve quelque chose de la vivacité et de l'agrément de la jeunesse. Il ne vieillit point, il est toujours jeune. Vous n'avez de votre vie été si jeune (jue vous êtes, et je vois des gens de vingt-cinq ans qui sont plus vieux que vous, mol. Avare, ii, a. || Dans le même sens, en parlant de choses qui appartiennent aux personnes. Avoir la voix jeune, le visage jeune. C'est un cœur toujours jeune. Un caractère très-sérieux, très-appliqué et qui n'avait rien de jeune que le pouvoir de soutenir beaucoup de travail, fonten. Littre. Hélas 1 quand un vieillard aime, il faut l'épargner; Le coeur est toujours jeune, et peut toujours saigner, v. hugo, Hernani, m, -l-HAvoir encore le goût jeune, les goûts jeunes, conserver, dans un âge avancé, les inclinations de la jeunesse. Il' 8° Qui n'a point encore l'esprit mûri par l'expérience. Je crois qu'il sera toujours jeune. || Familièrement et par ironie. Naïf, simple, facile à tromper. Vous croyez cela, vous êtes jeune. || 9° Jeune se dit des animaux peu avancés, comme l'homme, dans le cours ue leur vie. Un jeune chien. Un jeuno chat. Un jeune coq. [Je] trottais comme un jeune rat, Qui cherche à se donner carrière, la font. Fabl. VI, 6. Il II est fou comme un jeune chien, se dit d'une personne folâtre. || Jeune se dit également des arbres et des plantes. Un jeune chêne. Un jeune bois. Un jeune plant. || Terme de l'admini»tration forestière. Jeunes baliveaux, par opposition aux baliveaux modernes, qui ont deux ou trois âges, et aux baliveaux anciens, qui ont plus de trois âges. Il 10° 5. m. Les jeunes, les hommes peu avancés en âge. Tu murmures, vieillard ! vois cesjeunes mourir, Vois-les marcher, vois-les courir À des morts, il est vrai, glorieuses et belles. Mais sûres cependant et quelquefois cruelles, lafont. Fabl. vill, ) . C'est donc à dire Que je ne suis qu'un vieux, dont les jeunes vont rire? v. Huoo, Hernani, ii, 3. || En cet emploi, il ne SB dit qu'au pluriel. || Jeune de langue, nom de jeunes gens entretenus pour apprendre les langues orientales et devenir drogmans. Un jeune de langue. Dos jeunes de langue. || Terme de féodalité. Officier subalterne. Les jeunes d'un duc, d'un comte. 1| Terme de physiologie. Le jeune des mammifères, des oiseaux, etc. mammifère, oiseau peu avancé dans la vie, et n'ayant pas encore sa taille, son pelage, son plumage, etc. permanents. Il Provgrbes. Jeune procureur et vieil avocat, c'est-à-dire un procureur doit être actif et un avocat réfléchi. 0(1 dit aussi dans un sensanalogue : Vieux médecin, jeune chirurgien. || Jeune chair, vieux poisson, c'est-à-dire il faut manger les animaux de boucherie, la volaille, le gibier jeune et les poissons vieux. || Aussitôt meurent jeunes que vieux. Il Le diable était beau quand il était jeune.
— REM. i. Quand jeune est précédé de l'article, il a des sens dilTéients suivant qu'il est placé avant ou après son substantif. Le jeune Scipion signifierait que Scipion n'était pas Sgé; Scipion le jeune se du pour le distinguer de Scipion l'ancien. || 2. Déjeunes gens ou des jeunes gens, voy. gens, remarque U. Il 3. On dit d'ordinaire de jeunes filles, jeunes filles faisant moins dans l'usage un mot uniqueque jeunes gens. Cependanton trouve aussi des jeunes filles : Enseigner la langue française à des jeunes filles de qualité, volt. Le(t. Galtittin, octobre, <7e8.
— HIST. xii* 8. Et li viel home et 11 jone mesquin [les jeunes gens], Roncisv. p. <65. || xiii" s. Ele estoit joene et tendre com rosée en herbiero, Berte,xi. Grantduel [deuil] font pour Bertain lljoene et li chenu,tb.ci.Ains li faisoitlagennedame [Héloïso], Bien entendant et bien letrée Kt bien amant et bien amée, Argumcns à li chastier Qu'il se gardast de marier, la Rose, 880*. Il xiv s. Et n'y a point de différence se aucun est jeune de aage ou il est jeune de meurs et assez aagé, oresmr, Elh. iv. {{ xv s. Il [Charles VI] est encore trop jeune d'un an, quant il nous cuide esbahirpar ses assemblées, froiss. ii, ii, (74. Ils me tiennent bien pour jeuno et ignorant, quand ainsi me veulent mener, id. livre iv, p. 4 as, dansLACURNE. Appert bien que le dit amant est bien jeune, simple et mal conseillé de intenter procès, irM/o omorum, p. <)4,dans laclrnr. || xvi* s. Les jeunes et les vieux laissent la vie de mesme condition, mont. I, 73. Co vénérable maintien, soulis un visage si
jeune, ID. m, (92. Nous autres courtisans, j'ay vcu jeune frère. Sous les loi» du plu» 1 que nous appellions à lacour un jeuno gentilhomme |cune on Tit marcher son frère, corn. S'com. qui ne faisolt que venir, jeune espée, hrant. Cap. u. 3, Il Substantivement. Et la raison d'Ëtat oui I fr. 1. 1, p. 338, dans lacuune. De <eune tbeulogieD
argument cornu. De jeune médecin cimetière bossu, De jeune advocat héritage perdu. De jeune procureur procez mal entendu. De jeune conseiller jugement morfondu. De jeune juge aussi le droit mal deffenilu. De jeune riche enfant le bien tost despendu. De jeune marié mesnage malotru, roger ob coLLERYE, Œuvres, p. (88, dans lacurne. Jeune en sa croissance a un loup en la panse, cotgrave. Amour se nourrit de jeune chair, id.
— ÉTVM. Berry, jenne; nivernais, *«jnp; wallon. jfine; namur. et picard, joue; provcnç.;'ofe; espagn, joven\; il&\.giovine, giovane; du lat.jurenis; allem. juny; russe, toiini; persan, djuvan; sanscr. yuvan, Yuvan paraîl être pour yaian, par assimilation du V sur a ; et on l'a rapproché des yavanas (voy. ioniens) j de sorte que \ei jeunes, jurenes, seraient ceux qui combattent, repoussent, aident.
JECne (jeû-n'), s. m. || 1° Abstinence d'aliments. Un trop long jeûne est nuisible à l'estomac. Vous leur faites observer [à vos chevaux] des jeûnes gi austères que ce ne .sont plus rien que des idées ou des fantômes, des façons de chevaux, mol. l'Arare, III, 6. Il Fig. Toute espèce de privation. No pas pouvoir lire est un véritable jeûne pour l'esprit. Nous avons été jusqu'ici dans un jeûne effroyable de divertissements, MOL. Préc. <o. Il 2° Particulièrement. Pratique religieuse, acte de dévotion qui consiste à s'abstenir d'aliments par mortification. 11 fit puhlier un jeûne dans le royaume de Juda, SACi, Bible, Paralip. ii, xx, 3. Savez-vous quel est lo jeûne que j'aime, dit le Seigneur: délivrez ceux qui .sont détenus dans les prisons; déchargez.... boss. Polit. vil, m, u. Les jeûnes, si fréquents et si rigoureux [en Russie], incommodaient trop les troupes et les rendaient souvent incapables d'agir, fontenelle, dar Pierre. Le jeûne était établi chez plusieurs peuples, et chez les Juifs et chez les chrétiens ; Mahomet le rendit très-sévère en l'étendant à un mois lunaire, pendant lequel il n'est pas permis de boira un verre d'eau ni de fumer avant le coucher du soleil, VOLT, ilœurs , 7. Par quels jeûnes cruels son corps s'est-il usé? c. delav. Pon'a, ii, 2. || 3° Le jeûne des catholiques, qui consiste à s'abstenir de viande en ne faisant qu'un repas dans toute la journée, soit à dîner avec une légère collation à souper, soit à souper avec une légère collation à dîner. Si j'ai vingt et un ans et qu'il soit demain jeûne, pasc. Proi'. v. Vous en pourriez boire sans rompre le jeûne, ID. ib. L'on dit que vous laites imprimer des almanachs particuliers où vous faites doubler les quatre-temps et les vigiles, afin de profiter des jeûnes où vous obligez votre munile, mol. l'Àv. m, 8. Les jeûnes y [dans les observances de l'Eglise] sont mêlés dans les temps convenables, afin que l'âme, toujours sujette aux tentations el aux péchés, s'affermisse et se purifie par la pénitence, BOSS. Mar.-Thér. X présent, les lidèles se réjouissent après le carême [au dimanche de Pâques], il n'est que trop vrai ; mais ce n'est pas vous, mon Sauveur, qui faites leur joie; on se rejouit de ce qu'on pourra faire bonne chère en toute licence ; plus de jeûnes, plus d'austérités... Boss. <•' sermon, Pâques, i. Vous savez mieux que moi qu'il y a de la différence des jeûnes de règle à ceux de l'Église, maintenon, Lett. à Mme de la Vicfrille, 2 nov. nub. Il rei)rit sa vie ordinaire [après un jeûne], et, t-u bout de quatre jours, il avait regagné quatre livres; ce qui marque qu'en huit ou neuf jours il aurait repris son premier poids, et qu'on répare facilementco que lo jeûne a dissipé, fonten. Dodarl. \\ Le jeûne chez les protestants, (|ui diffère do celui des catlioli(|Uos en ce que les protestanls peuvent manger de la viande, mais ne peuvent manger qu'après le .soleil couché. || On dit d'une chose qui ennuie, 'ju'elle est longue comme un jour de jeûne. Il Proverbes. Il a bien fait des jeûnes qui n'étaient pas de commandement, se dit der|uelqu'un qui a souffert de gran(lu.s[irivalions, beaucoup de misère. |1 Double jeûne, double monceau.
— IIIST. xii" 8. Et li reis en out forment grant pour, e out toute sa fiance en nostro seignur, e fist faire junie par tut Juda, /(où, p. 34ii. || xv* s. Je suis quitte de chacimo jeune qu'un autro feroit pour moi, comme si je la falsois, lcl'is xi, Afoui'. c. Il XVI* s. Il n'avoitque U peau seulement animée, Sa bouche d'un long jeun palis.soit affamée, rons. 848. Ce morceau rompit le jousne de la trefvo, et empescha un plus grand exploict, d'aub. //isf. I,2J7. Jours de jeune, quand l'homme est «ain, sont trii mauvais pour lo pain, lerol'x de linct, Prov. t. i, p.3t. 1,0 liquide nerompt point le jeune, iD.t'b. p. 32,
— ETYM. Liit. jejunium, jeûne , de jejunus. Les étymologistes considèrent jejunus comme uo
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participe comparable à AVplwnu» {Septumnut , vHiTOiiivoç), et répondant à une forme sanscrite fictive yayamana, qui a dompté (sa faim), venant de l'intensif s/fiyom, réduplicatif de yam, dompter.
JEUNEMÉNT (jeu-ne-man), adii. || 1° Dansle langage familier. En jeune homme. Dans cette affaire vous avez agi un peu jeunement. || 2" Terme de chasse. Cerf de dix cors jeunement, cerf qui a pris depuis peu cinq andouillers de chaque côté.
— REM. 1. L'Académie met dix andouillers de chaque côté. Sur quoi, Legoarant remarque : « Au lieu de dix, il faut lire cinq andouillers. Quand la tinquième année du cerf est achevée, sa ramure se trouve chargée de cinq andouillers de chaque côté, on l'appelle cerf de dix cors jeunement; à cinq ans et demi, il prend le nom de cerf dix cors. » || 2. L'Académie, dans sa définition, dit: cerf qui a pris depuis peu un cors de dix andouillers. Cors signifie les chevillures ou andouillers, et en aucun cas on ne peut dire tin cors.
— HIST. IV' s. Et diroit-on partout : veez. les oncles du roi.,., comment il l'ont conseillé jeunement, FROiss. n, n, <«3. Il xvi* s. Non en ce mois de may, où l'âge et le loisir Reveillent nostre sang qui jeunement bouillonne, bons. 804.
— ÉTVM. Jeune, et le suffixe ment.
JECNER (jeû-né), v. n. || 1° Manger moins qu'il ne faut, ou même ne point manger du tout, soit volontairement, soit par force. Faire jeûner ses domestiques. Depuis que chez ma cousine Qui jeûnait en carnaval.... béb.ano. Voisin. {{ Fig. S'abstenir ou être privé de. Ce n'est rien de jeûner des viandes grossières qui nourrissent le corps, si on ne jeûne aussi de tout ce qui sert d'aliment à l'amourpropre, fén. t. iviii, p. (»6. || 2° Particulièrement. S'abstenir d'aliments ou de certains aliments par esprit de dévotion. Aucun dans le banquet ne veut l'abandonner [Jcsus-Christ], Mais dedans le désert il est seul à jeûner, corn. Imit. u, H. Ayant jeûné quarante jours et quarante nuits, il [Jésus] eut faim ensuite, saci, Bihle, Êvang. St Malth. iv, 2. 11 vaut mieux ne pas jeûner et en être humilié , que jeûner et en être complaisant, pasc. Pens. xit, <27, éd. HAVET. On a beau jeûner, ce n'est rien faire, si on ne ferme lesavenues de son creuràla vanité, maucrolx, Ilom. de StChrysoil. daas riciielet. Jeûnent-ils toujours au pain et à l'eau? sév. 239. Elle [MmedeMaintonon] jeûnait si auslèrement les carêmes, qu'elle faisait peser son pain, m"" de caylus. Souvenirs, p. ee, dans pol'oens. J'ai peur que certains hommes d'État ne fassent comme Mme de Bouillon, qui disait : comment édifierons-nous le public le vendredi saint? faisons jeûner nos gens, volt. f.elt. d'Àlemberl, 8 maH 764. Il 3» L'infinitif, pris substantivement. Le trop jeûner, le trop boire, et autre» excès, desc. l'Homme. \\ Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— niST. xw s. Or faites jejuner deus jours quatre lions, Boncisv. p. 20o. Ce dist li uns : Les ordes gloutes Ont créante à juner toutes. Lai d'Ignaurès. Il XIII* s. Ensi geuna Salehedins deux jours et deux nuits sans boire et sans mangier, Chr. de Rains, 108. Et Renart fu moult enpiriez De geûner et de mal traire, Jten. iibi. Sire, par le saint quarosme. Qu'à juner commanda Dieux.... Bibl. des chartes, *• série, t. v, p. 29. || xiv s. Car de juner deus jours sepoit on mal tenir, Baud. de Seb. x, M5(. ||xv» s. Et sachez que les quatre parts d'eux jeûneront par defl"aute de vivres.... pboiss. ii,n, )C9. || xvi* s. Qui sur escuelle d'autrui s'asseure, quand il pense manger, il jeusne,r.F.RODX uE LiNCY, t.i, p. 32. L'homme qui a femme ne peut pas jeûner, id. p. 265.
— F.TYM. Provenç. junor,jeonar; portug. jejuar; du lat. jcjunore, dejejumu, à jeun (voy. jeûne).
JEUNESSE (jeu-nè-s'), s. ^. || !• Temps de la vie entre l'enfance et l'âge adulte. En jeunesse j'aimai, ta mère fit de mtme, séonier, Dial. Les critiques du timps m'appellent débauché. Que je suisjour et nuit aux plaisirs attaché. Que j'y perds mon esprit, mon âme et ma jeunesse, id. Sat. v. Rodrigue a du courage.— Il a trop de jeunesse, corn. Cid, ii,3.Elle [Marie-Thértse] vous dit.... que la grandeur est un songe, la joie une erreur, la jeunesse une fleur qui tombe, et la santé un nom trompeur, boss. Uar.- TMr. So«s cet air de jeunesse qui semblait ne promettre que des jeux, id. Vuch. d'Orl. M. de Turenne a eu dans sa jeunesse toute la prudence d'un âge avancé, et dans un âge avancé toute la vigueur de la jeunesse, plècu. Turenne. Assez dans les forêts mon oisive jeunesse Sur de vils animaux a montré son adresse, rac. l'Iièdre, m, B. Les jeux devenaient humides de tendresse pour ce pauvre petit prince [Louis XV] échapi'é à tant de dangers en jeunesse, d'argenson, ilém. t u, p. 87. Que
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reste-t-il I l'homme après une telle jeunesse? un corps énervé, une âme amollie, et l'impuissance de se servir de tous deux, buff. Nature des anim. La jeunesse est souvent la saison des douleurs, ducis, Othello, II, B. Là sont nos rêves pleins de charmes; ....Là refleuriront nos jeunesses, lamart, lléd. II, t. C'est une jeune fiancée Qui, le front ceint du bandeau. N'emporta qu'une pensée De sa jeunesse au tombeau, m. //nrm. u, i. || La première jeunesse, les premières années de la jeunesse. Dès sa première jeunesse, Marie-Thérèse fut , dans les mouvements d'une cour alors assez turbulente, la consolation et le seul soutien de la vieillesse infirme du roi son père, boss. Ifor ■7'Wr. L'inconnue n'était pas de la première jeunesse, mais elle était d'une beauté parfaite, genlis. Ad. et Théod. t. ii, p. 3I6. JlÉtat d'une personne jeune. J'admire ton courage et je plains ta jeunesse, corn. Cid, ii, 2. Le maître qui prit soin d'instruire ma jeunesse. Ne m'a jamais appris à faire une bassesse, id. A'icom. ii, 3. Ces âges [cinquante ans avec vingt] n'ont jamais grand rapport ; Jeunesse avec jeunesse est chose fort plaisante, hauter. Âppar. tromp. ii, 6. J'aime Pauline; TOUS me la représentez avec une jolie jeunesse et un bon naturel ; je la vois courir partout, et apprendre à tout le monde la prise de Pnilisbourg, sÉv. (7D0V. 4 688. Qui eût pu seulement penser que les années eussent dû manquer à une jeunesse qui semblait si vive? BOSS. Duch. d'Orl. La mort a plus de prise sur une princesse qui a tant à perdre ; que d'années elle va raviràcettejeunesseliD. i6. Lamère de M. de Montausier, contenant sous les lois d'une austère vertu une grande beauté et une florissante jeunesse, flécu. Duc de Mont. Le marquis de Mortemar, qui estsage comme on l'est à trente an», quand on n'a pas une aussi longue jeunesse que vous, MAiNTENON, lett. à d'Aubigné, 5 fév, 1682. La bouillante jeunesse est facile à séduire, volt. Brut. I, 4. Il Familièrement. De jeunesse, c'est-à-dire dès la jeunesse. Il est accoutumé à cela de jeunesse. Ce n'est pas qu'il ne sût l'analyse moderne plusexpéditive, moins embarrassée, mais il avait pris de jeunesse l'autre pli, ponten. Lahire. \\ Avoir un air de jeunesse, paraître encore jeune, quoique l'on soit déjà d'un certain âge. || Kig. Jeunesse, air de jeunesse. La jeunesse en sa fleur brille sur son visage, boil. Lutr. I. Il Fig. Il [le printemps] est d'une beauté, et d'une jeunesse, et d'une douceur que je vous souhaite à tout moment, sÉv. a mai «os». |{ 2" Seconde jeunesse , néologisme ; on désigne ainsi aujourd'hui l'âge mûr et même trcs-mûr, chez les personnes qui ont conservé les goûts et les passions de la jeunesse, et surtout les habitudes de galanterie et d'intrigues amoureuses. Par malheur les conquêtes coûtent cher; j'y ai laissé une partie de ma fortune; mais il m'en reste encore, ainsi que quelques moyens de séduction , de la philosophie, une seconde jeunesse et de l'expérience , scribe et nuvETRiER, Oscar, i, B. ji Fig. 3° Jeunesse se dit des qualités intellectuelles qui se conservent même dans un âge avancé. La jeunesse d'esprit. Une viguiiur spirituelle qui se renouvelle de jour en jour.... c'est cette jeunesse intérieure qui soutenait ses membres lassés, dans sa vieillesse décrépite, et lui a fait continuer sa pénitence jusqu'à la fin de la vie, boss. Panig. St Franc, de Paule , t. Quelle délicatesse, et, pour un savant de ce rang-là et dans un âge si avancé, quelle fleur, et, si nous osions parler ainsi, quelle jeunesse d'imagination! olivet, Ilisl. Acad. t. n, p. 401, dans pol'Gens. Une certaine jeunesse de cœur qui ne se lasse pas du passé ni de l'attendrissement qu'il cause, stael, Corinne, xv, 8. || Fig. Une des qualités de l'Église, qui est célébrée dl ns les Écritures, c'est sa perpétuelle jeunesse et sa nouveauté qui dure toujours, BOSs. Sermons, jubilé, s. Il 4" La jeunesse du monde, les temps voisins de l'origine des choses. 11 se peut que le meilleur temps pour la poésie ait été celui d'ignorance, et que la jeunesse du genre humain soit passée pour toujours ; cependant on croit voir dans les écrits dos Allemands une jeunesse nouvelle, colle qui naît du noble choix qu'on peut faire après avoir tout connu, stael, Allem. ni, 9. ||5° Collectivement, ceux qui sont dans l'âge de la jeunesse. On voit par ta rigueur [do toi, la Mort] tant de blondes jeunesses. Tant de riches grandeurs, tant d'heureuses vieillesses. En fuyant le trépas au trépas arriver, malh. i, 4. Il [le vieillard] parle do son temps, difficile et sévère ; Censurant la jeunesse, use des droits de père ; Il corrige , il reprend.... rKgnier, Sat. y. La jeunesse se flatte et croit tout obtenir, la font. Fabl. xii, 6. Esî-ce
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que voui roulsx qu'un père ait la mollesse Bs ne savoir pas faire obéir la jeunesse ? mol. Ée. des f.
V, 8 La jeunesse est sotte, et parfois la vieillesse,
iD. Éc. des mar. i, 2. 11 y fait de sa cour inviter la jeunesse, rac. Brit. v, i.\\ Les jeunes gens, à l'exclusion des jeunes filles. La jeunesse de la ville s'exerçait aux armes. Comme une autre Diane elle hante les bois, N'aime rien que la chasse, et de toute la Grèce Fait soupirer en vain l'héroïque jeunesse, KOL. Princ. d'Él. i, *. Une téméraire jeunesse se jetait sans étude et sans connaissance dans les charges de la robe, fléch. le Tellier. \\ 6° Par extension. La jeunesse et l'enfance prises ensemble. Enseigner la jeunesse. Élever la jeunesse. Vous m'avez de César confié la jeunesse, rac. Brit. i, 2. Il 7° Une personne jeune, et surtout une jeune fille. C'est une jolie jeunesse. Cette jeunesse-là fait la coquette. Je suis tout réjoui de voir cette jeunesse, rac. Plaid, m, 4. Mme Dupré n'aime pas que des jeune.sses comme nous sortent souvent, genlis, Tliédt. d'éduc. la ilarch. de modes, se. 2. || 8" Jeunesse, se dit des animaux. Cet animal est trèsfolâtre dans sa jeunesse. Si on les élève de jeunesse , elles s'apprivoisent très-bien , bufp. Ois. t. in, p. 262. Il II se dit aussi des arbres. Les arbres fruitiers dans leur jeunesse. || Il se dit enfin de certaines boissons, le vin, l'eau-de-vie, etc. L'excès de jeunessedanslos eaux-de-vie est nuisible. Il 9° Acte de jeune homme, imprudence, légèreté. Que c'étaient [les croisades] des jeunesses de vos princes et des chaleurs de foie de leurs conseillers, BALZ. De la cour, 6* dise. Mais qui est-ce qui n'a ses taches et qui n'a eu ses jeunesses? id. Lett. à Chapelain, <6 fév. (640. Si mon fils vous a écrit qu'il envoyait loooo livres pour tous les achats qu'il ordonnait de faire, qui montaient à beaucoup davantage, il a eu tort; c'est une jeunesse et une faute qu'il a faite, Corresp. de Colbert, m, 4 9B. Argenson avait obligé les gens de qualité en cachant au feu roi les aventures de leurs enfants et parents qui n'étaient guère que des jeunesses, st-sim. 480, 2)0. Le fils du maréchal de Boufflers retourna au collège des Jésuites; je ne sais quelle jeunesse il y fit avec les deux fils d'Argcnson ; les jésuites fouettèrent le petit garçon, id. 289, < 96. || Proverbes. La jeunesse revient de loin, c'est-à-dire les personnes jeunes reviennent de maladies dangereuses ou de longues erreurs,de grands égarements, j, Si jeunesse savait et viiiillesse pouvait, les choses en iraient mieux,c'esl-a-diresilajcur.esse avait de l'expérience, et que la vieillesse eût de la force. || Jeunesse est forte à passer, ou est difficile à passer, c'est-à-dire dans la jeunesse on a bien de la peine à modérer ses passions. U 11 faut que jeunesse se passe, se dit pour excuser les fautes que les jeunes gens commettent par inexpérience ou par vivacité de tempérament.
— HIST. xiii* s. Et fu baus [bailli] pour la jouneche de lui, tant corne il vesqui, Chr. de Itaius, 22î. Il XIV s. Donqucs ne a il pas petite dilTerence de soy accoustumer en joncsce et au commencement à faire en une manière, ou en une autre, orksme Eth. 34. Il XV» s. Frère Ancel commança à blasmer son nevou d'aucunes jeunesses qu'il disoit qu'il avoit faites, du CANGt:, juvenitudo. Et pour ce, seigneurs, les assis entre mes douze niepces, pour ce que je me pensay que jeunesse avecques vielesse se tapist et faint que ce ne soit elle pas; et, quant elle est à son pareil, adonc elle monstre quelle elle est, Perceforest, t. i, f" <33. ||xvi* s. Ainsi comme Antonlus prenoit ses csbats en telles folies et telles jeunesses, il luy vint do mauvaises nouvelles de deux costez, AMYOT, Anton. 37. Cette généreuse jeunesse desdaignant tout aultre joug que de la vertu..., MONT. I, tbi. Le bon chevalier eîtoit pris, et par sa hardiesse ; toutes fois il y avoit eu de la jeuiie.sse meslée parmy, Ilist. du cher. Hayard, p. 76, dans LACURNE. Jeunesse qui veille et vieillesse qui dort, c'est signe de mort, ocdim, Ciirios. franc. Ce que aprent poullain en jeunesse. Tout ce veut il maintenir en vieillesse, iiddecines des chevaux, p. il, dans LACURNE. Jeunesse oiseuse, vieillesse disotteuso, coTGRAVE. Un tas de jeunesses folles, nu BKLL. m, 76, recto. Donne que les esprits de ceux que je soupire N'esprouvent point , Seigneur, ta justice et ton ire ; Rens les purifiez par ton sang précieux, Cancelle leurs péchez et leurs folles jeunesses, DESPORTES, Œuvres chrétiennes, plainte.
— Etym. Jeune, et la finale substantivo esse, comme sagesse, de sage, etc.
JEUNET, ETTE (jeu-nè, nè-t'), adj. diminutif. Qui est tout jeune. Il est bien jeunet. Le malheui fut qu'elle était trop jeunette, L.4 font. Cloch. Filles connais qui ne sont pas jeunettes, X qui cette eau
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de Jouvence viendrait Bien à propos, ancien rondeau cité dans la bruï xiv.
— HIST. XIII' s. Et la vadie sera [pour] ma dame, Qui est crasse et tendre et jeunette, Ren. 6136. Il xiV s. Sire doulz, quant j'estoie junette à marier, Girart de Ross. v. 2742. || xvi* s. Il ravit Heleno, la quelle esioit encore fort jeunette et non en ago ,d'estre mariée, amyot, Thésée, 39.
— ETVM. Diminutif de jeune; provenç. jovenet; espagn. jovenete ; ital. giovirretto.
JEÛNEUR, ECSE (jeil-neur, neû-z'), «. m. et f. Celui, celle qui jeûne. C'est un grand jeûneur. Le 'eûneur maudit son sort, la font. Fiancie.
— ÉTYM. Jeûner.
1 JEVRASCHKA (je-vrach-ka),«. m.Voy. soLSLic.
I JOACUIJUSME (jû-a-chi-mi-sm'), s. m. Doctrine de l'Évangile éternel.
t JOACUIMITE (jo-achi-mi-f), s. m. Sectateur de l'abbé Jocichira de Flore (l 2' siècle), qui, dans l'Évangile éternel, prétendait que l'Évangile de Jésus-Christ doit être aboli comme l'Ancien Testament, et qu'il surviendra un troisième état du monde qui sera l'état de perfection, dit règne du Saint-Esprit, et où la propriété sera abolie.
JOAILLEKIE (joua-lle-rie, Il mouillées, et non joua-ye-rie), s. f. \\ 1° Art, métier, commerce de joaillier. || i° Marchandises qui consistent en joyaux, en pierreries, etc. Des articles de joaillerie.
— ÊTYM. Joaillier.
JOAILLIER, 1ÈRE (joua-llé, !lè-r', Il mouillées, et non joua-yé), s. m. et (. Celui, celle qui travaille en joyaux, en pierreries, ou dont la profession est d'en vendre. || Adjectivement. Un marchand joaillier.
— HiST. xvr s. Il n'ontroit en leur pals ny orfèvre, ny joyaulier, pour y faire ou y vendre aucuns affiquez d'or ou d'argent à parer les dames, AMYOT, Lyc. U.
— ETYM. Voy. JOYAU.
fJOB (job),», tn. Nom d'un patriarche de l'histoire sainte. || Livre de Job, livre oii est racontée l'histoire de ce patriarche. Salomon et Job ont le mieux connu et le mieux parlé de la misère de l'homme : l'unie plus heureux et l'autre le plus mallieureux; l'un connaissant la vanité des plaisirs par expérience, l'autre la réalité des maux, pascal, Pens. XXIV, 48, éd. ha VET. Il Pauvre comme Job, excessivement pauvre. || Les amis de Job, se dit de ceux qui adressent des reproches à un homme malheureux. Il Populairement. C'est la femme à Job, se dit d'une femme acariâtre.
t JOBARD (jo-bar), t. m. Terme familier. Homme niais, crédule, qui se laisse facilement tromper.
— KTYM. Jobe, qui s'est dit autrefois pour homme niais et crédule : ....Il aura plus tost conquis ce qu'il prétend, avec un mot bien couché.... que par servir et faire le mignon longtemps, qui est l'office d'un jobe ou caillette, noél nu pail, Propos rustiques et facétieux, ch. 6. Le Berry dit;o6er, jouer, s'amuser. Scheler tire ces mots du flamand jobbe, nigaud, et en écarte le patriarche Job, qui, suivant Uénin, avait donné son nom à cette famille de mots.
t JOBARDERIE (jo-barde-rie), s. f. Terme familier. Niaiserie d'un jobard.
t JOmXIN (jo-be-lin), ». m. Jeune jobard, petit jobard. Je ne sais pas ce que j'aurais fait [pour gendre] d'un jobelin qui eût sorti de l'académie, sÉv. 4 juin <669. I! S'est dit, au xvii* siècle, de ceux qui préléraient le sonnet de Job par Benserade à celui d'Uranie par Voiture. || Piron en a fait un nom propre dans une épigramme contre l'abbé d'Olivel soupçonné d'avoir agi pour empêciier Piron d'être reçu à l'Académie : Ci-gtt maître Jobelin, Suppôt dû pays latin, Juré piqueur de diphlhongue. Endoctriné de tout point Sur la virgule, le point, La syllabe brève ou longue, etc.
— f.TYM. Même racine que jobard.
f JOBKT (jo-bc), s. m. Terme de fondeur. Fil de fer qui tient la matrice.
t JOC Gok), ». m. Uepos du moulin. Le mettre à joc, l'arrêter.
t JOCASSE (jo-ka-s'), ». f. Grosse grive.
JOCKEY Ijo-kk), t. m. Il 1° Jeune domestique, chargé principalement do conduire la voiture en postillon. Il 2° Particuli(';rement, ceux qui montent les chevaux dans les courses. || 3* Jeu qui se joue avec un trictrac.
— ETYM. Mot anglais qui, du reste, est une altération du français Jaquei, nom propre, diminutif de Jacques, beaucoup usité jadis pour signifier un homme de peu, un niais, un parasite.
t JOCKEY-CLL'B (jo-kê-klub), ». m. Société formée pour l'amélioration de la race chevaline. Les
membres'du Jockey-Club. || Nom d'un cercle à Paris.
JOCKO (jo-ko) , s. m. Terme d'histoire naturelle. Espèce de singe qu'on nomme aussi pongo.
t JOCONDE (jo-kon-d' ) , s. m. Homme qui cherche à se faire aimer des femmes et qui y réussit. Tu n'es qu'un mauvais sujet, un Joconde, un Lovelace, scribe et mazères, Vatel, se. 6.
— ÊTYM. Joconde est un nom d'homme, illustré par Arioste et la Fontaine , et puis par Etienne et Nicolo dans l'opéra-con.ique qui porte ce nom ; c'est un jeune coureur d'aventures amoureuses. Son nom a passé à ses imitateurs.
JOCRISSE (jo-kri-s'), ». m. || 1" Terme injurieux. Benêt se laissant gouverner, ou s'occupant des soins du ménage qui conviennent le moins à un homme. Si j'avais un mari, je le dis... Je ne l'aimerais ppint s'il faisait le jocrisse, mol. Fem. sav. V, 3. Mais je le laisse aller après un tel indice. Et demeure les bras croisés comme un jocrisse I ID. Sgan. I6. || 2° Valet niais et maladroit.
— HIST. XVI* s. C'est dommage que vous n'avez nom Jocrisse ; je croy qu'il vous l'eroit fort bon voir mener les poules pisser, cholières, Contes, t. il, Apr. din. i, p. 31, dans pougens.
— ETYM. "Wall, jobrise, nigaud, lequel accuse un thème jobe, jobard (voy. ces mots), si tant est que jobrise soit le même que jocrisse.
t JOG (jogh'), ». m. Nom donné aux Ages du monde par les Indiens; aujourd'hui on dit yoga (voy. ce mot). Si l'auteur persan Feristha avait pris pour une histoire de l'Inde l'ancienne la fable morale des quatre jog, ce serait comme si Thucydide avait commencé l'histoire de la Grèce à la naissance de Vénus et à la boîte de Pandore, volt. Polit et lég. Fragm. hist. sur l'Inde, xxxi.
t JOHANNIQUE (jo-a-nni-k'), adj. Qui a rapport à l'apôtre Jean. L'école joliannique de l'Asie Mineure.
t JOIIANNISBERG (jo-a-nni-sbêr), ». m. Un des vins du Rhin les plus estimés.
— ETYM. Allem. Johannisberg, nom du village près duquel est ce vignoble ; de llerg, montagne, et Johannes, Jean.
t JOIIAXNITE (jo-a-nni-f), ». m. Membre d'une secte chrétienne répandue en Asie, et qui n'administre le baptême qu'au nom de saint Jean-Baptiste.
fJOON-BULL (djon'-boul) , s. m. Expression symbolique signifiant Jean le Taureau, et par laquelle le peuple anglais se désigne lui-même.
JOIE (jol ; d'après Bèze, au xvi* siècle on prononçait joi-ye; d'autres prononçaient, ce qu'il bllme, jo-ye) , ». ^. Il 1° Plaisir de l'âme. Ceux dont il a gagné la croyance et. l'appui Prendront-ils même joie à n'obéir qu'à lui ? corn. Sert, i, ( . X ces mots le corbeau ne se sent pas de joie, la font. Fabl. i, 2. Je sortais et j'ai joie à vous voir de retour, mol. Tart. i, 5. Trouvant sa plus grande joie dans le Dieu qui le charme, il [l'homme] s'y porte [vers le bien] inladliblement de lui-même par un mouvement tout libre, tout volontaire, tout amoureux, pasc. Prov. xviii. Une chose qui comble de joie Mme de Rohan , sév. ». Le beau temps ne vous est de rien ; vous y êtes trop accoutumée ; pour nous, nous voyons si peu le soleil, qu'il nous fait une joie particulière, ID. <0 nov. 1675. Je suis touchée d'une véritable joie que vous ayez au moins tiré de vos malheurs.... la connaissance de ce que vous êtes, ID. Lell. à Hussy, 22 juill. 4085. Tout brille de joie dans cette province de l'arrivée du chevalier de Tourville à Brest, ID. « août (889. La perte d'Aniiibal eût fait la joie dos seigneurs | à Carthage],Boss.7fût. ui,6.Siellecutdo la joic<lo régner sur une gramle nation, c'est parce qu'elle pouvait contenter le désir immense qui sans cesse la sollicitait à faire du bien, iD. Reine d'Anglet. Le cardinal [Mazarin] fait la paix avec avantage; au plus haut pointde sa gloire, sa joie est troublée parla triste apparition de la mort, ID. le Tellier. Les coeurs sout saisis d'une joie soudaine par la grâce inespérée d'un beau jour d'hiver, id. Mar.-'ïhér. Cette joie sensible qu'elle avait à croire lui fut continuée quelque temps, iD. Anne de Gonx. Il met en joie le ciel et la terre, !D. Letl. abb. iti:i. Cette joie intérieure et spirituelle dont Dieu remplit une âme qui le cherche en vérité, et qui ne cherche que lui, bourdal. 3' dtm. après Pdq. Dominic. t. Ii, p. 119. Il trépigne do joie, il pleure de tendresse, bo:l. Art p. i. Elle [l'élégie] peint des amants la joie et la tristesse, ID. ib. 11. Et ma joio à vos yeux n'ose-t-cllc éclater? rac. Iph. ii, 2. Vn je ne sais quel trouble empoisonne ma joie, id. Eslli. li, i. Ahl qu'un .seul des soupirs que mon cœur vous envoie. S'il s'échappait vers elb', y portar.nt de jOie! id. Àndr. i, 4. Quelle joie D'enlever k l'Ëpire une «i belle proie I
10. ib. n, 3. Il s'élève en la mienne [Ame] une secrète joie, id. th. I, 4. Une riante troupe Semble boire avec lui la joie à pleine coupe, id. Esth. ii, 9. Le ciel s'est fait sans doute une joie inhumaine X rassembler sur moi tous les traits de sa haine, id. Iph. Il, t. Je veux que tous les cœurs soient heureux de ma joie, volt. Zaïre, m, i. Une joie féroce succède tout à coup au noir chagrin qui dévorait ces brigands, hatnal, Ilisl. phil. x, 10. Tu te fais une joie orgueilleuse et cruelle. D'attacher sur mon front une honte éternelle, c. delav. Vépr. sic. m, 2. Il Que le ciel vous tienne en joie, ancien souhait de politesse. Le ciel vous tienne tous en joie, mol. Tart.v, 4. Il On a dit de même: Que la joie soit aveo vous. Il salua Tobie, et lui dit : que la joie soit toujours avec vous, saci, Bible, Tobie, v, 1 1. 1| Cris de joie, cris que l'on pousse dans un transport de joie. Fasse le juste ciel, propice à mes désirs. Que ce» longs cris de joie étouITent vos soupirs! conN. Povip. V, 5. Il Avoir la joie d'une chose, en jouir. L'un se baissaitdéjà pouramasser la proie; L'autre le pousse et dit : il est bon de savoir Qui de nous en aura la joie, LA FONT. Fabl. ix, 9. || Être à la joio de son cœur, être dans la joie de son cœur, être transporté de joie. Me voici à la joie de mon cœur , toute seule dans ma chambre à vous écrire paisiblement, sêv. 13 mars (67i. M. Despréaux est à la joie de son cœur, depuis qu'iV a vu.... HAC. Lettre xxxii, à son fils. || Faire la joio, être la joie de quelqu'un, être pour lui un grand sujet de joie, faire son bonheur, ô mon fils! ô ma joie! ô l'honneur de mes jours, corn. Ilor. iv, 2. En attendant qu'elle [une princesse] fasse la félicité d'un grand prince et la joie de toute la France, boss. Reine d'Anglet. || Se donner au cœur joie, ou à cœur joie de quelque chose, en jouir pleinement, abondamment, s'en rassasier. || On dit dans le même sens: s'en donner à cœur joie. || Feu de joie, voy. feu, n° 10. ||Fig. Il [un prince] fut défait entièrement [par le czar Pierre]; et la relation porte qu'on lit de son pays un feu de joie, voi.t. Russ. ii, 16. || 2° Au plur. Plaisirs, jouissances. Les joies du paradis. Nos jours, filés de toutes soies. Ont des ennuis comme des joies, malh. vi, 24. C'est vous qui faites ici toutes mes joies, voitdre. Lettre 30. Les joies temporelles couvr<int les maux éternels qu'elles causent, PASC. le», à MlledeRoannei, 2. Dans la solitude de Sainte-l'are.... dans cette sainte montagno où les joies de la terre étaient inconnues, boss. Anne de Gonx. Oubliant le caractère de désolation qui fait le soutien comme la gloire de son état [veuvage], elle s'abandonne aux joies du monde, m. ib. Des douceurs préférables à toutes les joies et à tous les plaisirs des sens, bourdal. Serm. i7' dim. après la Penlec. Domin. t. iv, p. 75. Vous disiez.... au milieu de vos joies insensées.... qu'il faut laisser parler le monde, MASS. Carême, Resp. hum. Il vaudrait toujours mieux s'affliger avec le peuple de Dieu, que participer aux joies fades et puériles des enfants du siècle, in. Carême, Dégoûts. On rappelle avec complais,ince les joies des premières années, id. Carême, Délai delà conv. Cette paix, ces plaisirs, ces innocentes joies Que Dieu gorde aux tribus qui marchent dans ses voies, c. DELAV. Paria, ii, 6. Souvent dans ses desseins Dieu suit d'étranges voies. Lui qui livre Satan aux infernales joies. Et Marie aux saintes douleurs, V. iniGO, Odes, i, a. j| Les quinze Joies du mariage, titre d'un ouvrage satirique du xv siècle, où sont dénombréslesinconvcnients du mariage. || 3» Gaieté, humeur gaie. La joie bruyante des convives. A Piéton, près de ce corps redoutable que trois puissance» réunies avaient assemblé, c'était dans nos troupes de continuels divertissements; toute l'armée était en joie, et jamais elle ne sentit qu'elle fût | lus faible (]ue celle des ennemis, boss. £ouis de liourbon. Aux accès insolents d'une boudonno joie La .sagesse, l'esprit, l'honneur furent en proie, uoil. Art p. i:i. La princesse aimait à donner chez elle des fûtes, des divertissements, des spectacles, mais elle voulait (lu'il y entrât do l'Idée, de l'invention , et que la joie eût de l'esprit, fonten. Maléiicu. || Vive la joie I cri do gens qui s'amusent et qui veulent continuer k s'amuser. || Aimer la joie, aimer les plaisirs. Mon père a un pou trop aimé la joie, ce qui n'enrichit pas une famille, mariv. Harianne, «• part. || Une tille du joie, une prostituée. Ni qu'en ma chambre une fille do joio Passe la nuit, LA pont. Court. || 4° Terme d'alchimie. Joie des philosophes, la pierre arrivée au blanc parfait.
— KEM. On (lit : j'ai de la joie à vous voir, parce que à est régi par j'ai; mais : j'ai la joie do vous voir, je n'ai pas eu la joie de vous voir, parce que de est régi par ;'oi<.
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— HIST. XI* s. II l'abat mort, paien en ont grant ioio, Ch. de Jiol. cxxi. || xu* s. 11 n'i fit jcie ne chevelue ne cliauz (chauve], Ronc. Hfl. A joie |ils| «'en déparient vers France celé part, Saxons, xxix. Il XIII* s. El sa niere en commence de la joie à pleurer, Berfe, m. Ris et soûlas et joie m'ont bien clamée qui'lle, ib. xxxvii. Mais Diex qui est donnenes de joie souveraine, tft. L. Si n'avoit el [Largesse] joie de rien Cum quant e) pooit dire, tien, la Rose, U31. Et quant j'oi une piesce |quel']ue temps] demouré à loinville,etjeoy fetosmes hesoignesje me muz vers le roy, lequel je irouvai à Soissons, et melisl sigranl joie, que touzceulz qui làestoienl s'en mervi-illerent, IOINV.280. ]| XV* s. Mon seul amv, mon Lien, ma joye, Celui que sur tous amer veulx. Je vous pry que •ovez joyeux En espérant que brief vous voye, ch. d'Ôrl. liai. 36. Il XVI* s. Cestc nouvelle joye survenue par dessus l'aise de la victoire, amyot, Mar. 38. Le peuple tout incontinent en voulut faire des feux de joye, lo. l'hoc. 23. Joye au cmur fait beau teint, LEROUX DE LINCY, Prov. t. II, 323. On meurt bien do joie, iD. ib. p. 36 1. Pour une joie mille douleurs, m. tb. p. 31.
— ÉTYM. Piovenç. gaug, gauch, guaug, gaut, t. m., et JOl, 8. m., et joia, s. f.; cat. golg, s. m.; anc. espagn. ffaudio; espagn. mo<l. goso et aussi yiya; ilal. gandio et gioia; du latin gandium. Les formes féminines viennent du pluriel gaudia, selon l'usage de l'ancienne langue qui des pluriels neutres latins a tiré des noms féminins, comme merteille. Bible, etc.
JOIGNANT, ANTE (jo'-gn^î», gnan-t"), adj Il 1° Oui est joint à, contigu. .Maison joignante à la mienne. Les maisons joignantes ont été brûlées. Il 11 se dit aussi sans la préposition à. Un champ joignant la prairie. || 2° Joignant, prép. Tout proche, sans qu'il y ail rien entre deux. C'est mon trésor que l'on m'a pris. — Votre trésor! où pris? — 'l'outjoignant cotte pierre, la font. l'ahl. iv, 20. Lassay se crut dévot, el se fil une retraite charmante joignant les Incurables, st-sim. 33, 31.
— liisï. xiii* s. Et si dois ta robe bailler X tel qui sache bien taillior, El face bien seans les pointes Et les manches joignans el cointes, la Rose, 2158. Quant aucuns fait son jardin ou son prael en lieu privé et là où il n'a nule voue de voisins, el aucuns des voisins veut mesonner joingnant, on ne li pot pas defTcndro le mesonner, bf.alm. >xiv, 24.
— f.TV.M. C'est le participe présent do joindre. JOINDRE (join-dr'), je joins, nous joignons; je
joignais, nous joignions ; je joignis ; je joindrai ; je joinilrais; joins; joignons; que je joigne, que nous joignions; que je joignisse; joignant; joint, v. a. Il 1* Mettre des choses l'une à côté de l'autre, en sorte qu'elles se touchent ou qu'elles tiennent ensemble. JoinJre deux planches avec de la colle forte, avec des chevilles. Joindre deux morceaux d'étoffé en les cousant ensemble. |i Joindre deux fleuves, les faire communiquer par un canal. Uien n'est plus aisé en Allemagne que de joindre le Rhin au Danube ; mais on a mieux aimé s'égorger et se ruiner pour la possession de quelques villages que de contribuer au bonheur du monde, volt. Dict. phil. Chemins. \\ Fig. Votre hymen est le nœud qui joindra les deux mondes, volt. Ah. I, (. Tout à de tristes nuits joint de plus tristes jours, crébillon, Àtrée et Thyeste, 11, 2. || Joindre les mains, approcher les deux mains en sorte qu'elles se louchent en dedans. Elle joignit les mains, leva les yeux en haut, TRISTAN, Mariane, v, 2. || Terme de manège. Joindre la piste, marcher au plus près, le long du mur du manège. || %' Mettre une chose avec une aulre. Joignez celte maison à la vitre. 11 a joint ces deux jardins. J'avais mis cette bague en des mains assez bonnes Pour la rendre à Don Sancho, et joindre nos couronnes, corn. D. Sanche, v, 8. Joindre nos étendards, c'est grossir son empire, id. Scrtor. m, 4. Je veux que monsieur lo chevalier joigne les deux saisons des eaux par un hiver en Provence, SÉV. )3 juiil. fflso. ||Kig. et familièrement. Avoir de la peine à joindre les deux bouts rie l'année, ou, simplement, à joindre les deux bouts, voy. BOUT, n" 7. Il II faut joindre nos bribes, c'est-à-dire il faut apporter chacun notre dlnerel dîner ensemble. Il Terme de procédure. Joindre deux instances, deux causes. Joindre un incident à l'instance principale. Joindre lo profit du défaut, Code de procédure, article 4B3 :« Si, de deux ou plusieurs parties assignées, l'une fait défaut el l'autre comparaît, le profit du dcfaul sera joint, el le jugement de jonction sera signifié à Li partie défaillante.... » c'està-dire qu'au lieu d'adjuger immédiatement au demandeur le profit du défaut fait par un des dëfen-
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deurs, c'est-à-dire de faire, par suite de ce défaut, triompher la demande, on joint la cause du défaillant à celle des défendeurs qui ont comparu, pour examiner le tout ensemble el statuer par un jugement qui ne sera plus susceptible d'opposition. || En grammaire, joindre un mot à un autre, avec un autre, les unir selon la syntaxe. Joindre un verbe au pronom personnel, avec le pronom personnel. || Ajouter. Jo:gnez à cela qu'il faut.... 11 va sur tant d'Élats couronner Bérénice, Pour joindre à plus de noms le nom d'impératrice, RAC. Bérén. i, 4. Enfin il se trouva un chef nommé Jean Basilidès ou fils de Basile, homme de courage, qui anima les Russes, s'afl'ranchit de tant de servitude el joignit à ses États Novogorod et la ville de Moscou, volt. Mœuts, 4 i9. || 3° Fig. Unir, allier. Ils habitaient un bourg plein de gens don* le cœur Joignait aux duretés un sentiment moqueur, la FONT. Phil. el Baucis. Si Vasquez les [les conséquences] avait mal tirées de son principe, il aurait joint une faute de jugement avec une erreur dans la morale, pasc. néful. de la réponse à la < 2* lett. Faites-lui écrire quelque honnélelé : il ne faut pas joindre le silence avec lo long retardement, sÉv. 27 mai 1672. Cette grande cliarge reçut un nouvel éclat en sa personne, où elle élait jointe à la confiance du prince, Boss. le Tellier. Sous prétexte qu'ils adoraient le Dieu d'Israël, quoiqu'ils en joignissent le culte à celui de leurs taux dieux, id. tb. i, 8. Sa femme Zénobie.... se rendit célèbre par toute la terre pour avoir joint la chasteté avec la beauté et le savoir avec la valeur, id. Hist. i, (O. Jean Frédéric... souverain puissant, qui avait joint le savoir avec la valeur, la religion catholique avec les vertus de sa maison, id. Anne de Goni. La princesse palatine joignit au respect qu'elle avait pour une aînée de ce rang et de ce mérite [la reine de Pologne] une éternelle reconnaissance, id. ib. Je viens vous faire admirer un homme qui a su joindre la politesse du temps à la lionne foi de nos pères, pléoii. Duc de Monl. Ne doutez point.... Qu'à la haine bientôt ils ne joignent l'audace, rac. Bajas. i, t. Il veut forcer mes mains à seconder sa rage.... Joindre un droit légitime aux droits des assassins, volt. Oreste, n, 6. Il 4° Joindre, en parlant dis personnes, les as- .socier, les unir par un lien moral. L'amitié nous joignit bien plus que la nature, rotr. Aniig. m, 7. Un ami, qui m'est joint d'une amitié fort tendre, mol, Tart. v, c. C'e.st proprement depuis ce temps (que M. de Saint-Cyran veut qu'on appelle le commencement de la vie), que nous devons nous considérer comme véritablement parents, et qu'il a plu à Dieu de nous joindre aussi bien dans son nouveau monde par l'esprit, comme il avait fait dans le terrestre par la chair, pasc. Lett. (•' avril t64 8. Mais ce lion du sang qui nous joignait tous deux, hac. Bri't.iv, 2. Ah! par quel soin cruel le ciel avait-il joint Deux cœurs que l'un pour l'autre il ne destinait point? ID. ilithr. II, 6. De l'amour qui vous joint vous avez d'autres nœuds, id. Iphig. v, 3. L'hymen qui va nous joindre unit nos intérêts, volt. Métope, m, 6. ]] Réunir dans le mariage. Dois-je joindre ma main à la main qui te tue? du ryer, Scévole, m, 3. Lorsqu'un heureux hymen. Joignant nos ilestinées, Peut payer en un jour les vœux de cinq années, hac. Bériu. II, 2. Œdipe à cette reine a joint sa destinée, voi.T. (FA.\,\. Il Réunir dans la mort. Joins Sabine à Camille, et ta femmeàlasœur,coiiN.//or.iv, 7. Dieu s'apprête à te joindre à la race parjure.... rac. Alhal. III, 5. Jeune Soyecour.,., je plains cette mort prématurée qui te joint à ton intrépide frère, la bhuy. X. Joins un malheureux père à son malheureux fils, CRÉBii.LON, Âlrée et Thtjeste, v, scène dernière. Il 6" Se réunir à, en parlant de troupes qui font leur jonction , de personnes qui se mettent ensemble. L'escadre a joint l'armée navale. Le régiment a joint sa division. Il se voyait perdu, s'il ne vous eût pas joint, corn. Sertor. 11, 2. Nos rois lassés du joug el vos persécutés Avec tant de chaleur l'ont joint de tous côtés.... m. Sertor. v, 4. Les Romains pour le joindre [un gros de troupes] ont suspendu leurs coups, rac. Èlillir. v, 4, || Absolument. Notre gauche marcha avec les maréchaux de Villeroy el Bouffiers, leijuel avait joint depuis deux jours, ST-SIM. 23, 4. Il Terme de marine. Joindre un navire, l'atteindre en le chassant, ou quand on cherche à le rallier. Il 6* Atteindre, attraper. Quoiqu'il fût parti avant moi, je le joignis bientôt. Il S'approcher do quelqu'un pour se réunir à lui. Il joint nos députés hier sur la fin du jour, corn. D. Sanche, v, 3. Allons vite joindre notre provincial, MOL. Pourc. I, 4. Ti mante, toujours le même, ne laissait pas de dégénérer dans l'esprit des cour-
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tisans; ....ils le saluaient froidement.... ils commençaient à ne le plus joindre, ils ne Vemhrassaient plus, la bruy. viii. Il vous quitte brusquement pour joindre un seigneur ou un premier commis, id. ii. Revolez à mon camp,je vous joins dans une heure, volt. Sophon. m, 2. || Joindre quelqu'un, se rencontrer avec lui, parvenir à le trouver et à lui parler. Je suis bien difficile à join-» dre ; j'ai plus d'affaires que jamais, maintkn. Lett. à Mme de Brinon, t. n, p. 225, dans pougens. Ceux qu'il pouvait joindre se laissaient séduire par les seuls présents dont leur ignorance leur permît de faire cas, raynal, Ilist. phil. ix, n. || 7" Être joignant, contigu. Au travers de la tapisserie IVun petit cabinet qui joint la galerie, mairet, Soliman, m, 2. Cabane qui joignait les murs du parc, hamilt. Gramm. s. On ne faisait pas réflexion que douze villages qui joignent un État valent mieux qu'un royaume à (]uatre cents lieues de chez soi, VOLT. Moeurs, IU7. || 8° V. n. Se toucher sans laisser d'interstice, fflre joint. Ces planclies ne joignent pas. Faire joindre deux ais. Jamais pour mon malheur porte ne joignit mieux, raim. poisson, Bar. de la crasse, se. 2. || Terme do marine. Les écoutes du petit hunier sont à joindre quand elles sont halées autant que possible, et de nu'nie dans les cas semblables. |]9° Se joindre, v. rc/l. Être joint. Montrons dans un prince admiré de tout l'univers que ce qui fait les héros, ce qui porte la gloire du monde jusqu'au comble.... ne serait qu'une illusion si la piété ne s'y était jointe, boss. Louis de Bourbon. Comptez les temps, voyez qu'il touche à peine à l'âge Où la force commence à se joindre au courage, volt. Oreste, i, a. X cette amabilité se joignait le plus grand sens, la plus rare prudence et la plus solide vertu , marmontel, Mém. m. Il 10° Se réunir à, en parlant de personnes. Je me joins avec vous contre cet insensé, corn. Poly. v,
3. Ce voyage proposé donna envie à Mme la duchesse de Chaulnes de le faire aussi ; je me joignis à elle, sév. 13 nov. 1887. Sous lui [le Messie], un peuple inconnu se joindra au peuple d'Lsraël, et les gentils y accourront de tous côtés, boss. llisl. Il,
4. Il S'a.ssocier, s'unir. Je me joins à vous pour supplier votre ami d'être plus prudent. Ce traître [Nabopolassar].... se joignit avec Astyage, fils do Cyaxare, prit Chinaladan dans Ninive, boss. llisl. i, 7. Me sera-t-il permis de me joindre à vos vœux? rac. Iphig. II, 3. Il craignit, en su joignant avec Antoine, que ce général ne prétendît être reconnu pour le chef du parti, vertot, Rév. rom. xiv, 329. Il 11° Se rencontrer en se cherchant l'un l'autre. Depuis huit jours que nous sommes à Paris, nous n'avons pu nous joindre une seule fois. || 12° S'accoupler. Le bouc s'accouple volontiers avec la brebis, comme l'une avec la jument, el le bélier se joint avec la chèvre comme le cheval avec l'ànesse, bufp. Quadrup. t. i, p. 255.
— SYN. JOINDRE, accoster, ABORDER. On joint los
personnes qu'on va chercher. On accoste une personne que l'on rencontre et que l'on connaît ou que l'on ne connaît pas. On aborde une personne que l'on connaît.
— HIST. XI* s. Qu'il deviendra, jointes ses main», tis homs [ton homme, ton vassal!, Ch. de Roi. xv. En Roncevals à Rolant irai jninilre, ib, lxxii. Il xu* s. La damoisele a regardé Bernier, Qui plus est joins [bien bàli] que faus [faucon] ne esprevier, Raoul deC. 219. Le cheval [il] broche, si se joint on l'escuz [se couvre de l'écu), Ronc. p. 00. Les deux piez [il] juin!, si saut en son estai, 1//. p. (44. E li maschun [maçons) Salomun e li ma.'icbun Yram les taillèrent [les pierres] e parèrent, juinsirent 0 acuplerent de primes as munz, Hoù,p. 245. (|xiii' ». L'eschiele de la Pèlerine [nom d'un navire] se joint à la tor, viLLEH. civ. Ne doit vendre ne apporter pour vendre cuir tanné, ne faire marchic, ne joindre [toucher dans la main], no bailler deniers à Dé [Dieu], DU CANGK, junctura. || xv* s Quand i) oyoit lo commandement du duc, il se jetoit à genoux devant lui en pleurant moult tendrement el joindant les mains, fhoiss. 11, m, 63. S'avisa qu'il videroil [sortirait] jiar derrière, et s'en iroit en une église qui joignoit près de son hostel, id. i, i, 248. Kt afin qu'elle semble droisto, Luy fault faire sa robe estroicte Par les flans, et soit bien estraincte Afin qu'elle semble plus joincte, E. descii. Poésies mss. f° 497, Sault sur son cheval de plaine terre, el embrasse l'escu, et se joincl en sea armes, Perreforest. t. 1, f' 147. Le suppliant courut après icellui Pierre, et, incontinent qu'il fut joincl [près de lui], il lui bailla sur l'espaule un couji do la foiircbe, ou cange,
juxta. Et disoient aussi que le duc de Calabre avoit
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envoyé homme exprès à Venise pour empoisonner Ips cisternes, au moins celles où ils pourraient joindre, comm. vu, 4. Au temps que le duo esloit joinct avec(iues luy et son allié, id. i, 2. Le conte de Miigne [qui était détaché avec 800 hommes] s'estoit joinct avec le roy, m. i, 3. Pour avoir le passaige de Luxembourg en Bourgongne, et que •outes les seigneuries joignissent ensemble, ID. iv, ;- Il XVI* s. Les mémoires excellentes se joignent volùntiers aux jugements débiles, mont, i, i34. Joinct que personne ne tient registre de leurs mesconles, ID. I, 48. On plante les cimetières joignant les églises, id. i, so. La mer a joinct des terres qui estoyent divisées, ID. i, 231. Ce que dict Seneque ne joindra pas mal en cet endroict, ID. m, t»(. Chercher à joindre quelqu'un, id.iv, H4. C'esloient hommes belliiiueux et hardiz, qui joignoient de près leur ennemy en bataille, amyoï, Thésée, 5.
— ETY.\r. Provenç. ;un/icr, jonher, jonger, join^ her ; catal. junyer ; ital. giugnere; du lat. jungere; sanscr. yuj, qui prend l'n comme caractéristique de classe : yunajini, je joins; yunjmat, nous joignons.
t JOINQUÉE (joln-kée), ». f. Laitage solide obtenu en suspendant, dans un lingo ou dans une futaill», (lu lait à demi caillé (Drome).
(. JOLNT, OINTE (join,join-t'), port, pais^ de joindre. Il 1" Il se dit de choses mises à côté l'une de l'autre, de manière à se toucher, à tenir ensemble. Ces pièces de bois n'ont pas été jointes, ne sont pas bien jointes. Un voyageur attentil peut se convaincre i^ar ses yeux que les Cyclades, les Sporadus faisaient autiefûis une partie du continent de la Grèce, et surtout que la Sicile était jointe à l'Apulie, volt. Dict. phil. Changements arrivés dans le globe. || A mains jointes, en appliquant le dedans des mains l'une contre l'autre, ce qui est un signe de supplication. Les Huns demandèrent-ils à mains jointes que les Romains daignassent les recevoir? volt. Mœurs, 1 2. || X. joints pieds, et, plus ordinairement aujourd'hui, à pieds joints, en ra|iprochant sur la même ligne les deux pieds afin de sauter. Sauter un fossé à pieds joints. || Fig. Vous avez passé à joints pieds sur toutes les misères, sf.v. 380. Pontchartrain s'en tira [du départ de la flotte] à joints pieds et se moqua d'eux tout à son aise, st-sim. t30, 495. Le jeune homme saute à pieds joints par-dessus vos discours préliminaires, J. J. Rouss. Conf. v. H 2° Mis ensemble, en parlant de corps de troupes. Les maréchaux d'Humières et de Bellefonds sont exilés pour ne vouloir pas obéir à M. de Turonne, quand les armées seront jointes, sÉv. 24 avr. <C72. || 3" Fig. Uni à, en parlant des choses. La mémoire du père, à bon droit respectée. Jointe au grand intérêt que je prends à la sœur, Veut que du moins on tâche à lui rendre l'honneur, mol. Éc. des mar. m, 4. Cette liberté et celle contrainte qui se trouvent jointes selon l'esprit dans tous les véritables enfants de Dieu, Boss. l'ancg. Si Victor, 2. Lorsque les passions se trouvent jointes avec un pouvoir absolu, fléch. 7*0nég. n, p. 22. Que pour vos intérêts tout me sera facile. Quand je les verrai joints avec ceux de Taxile, BAC. Alex, iv, 2. Amis, la fermeté, jointe avec la clémence. Peut enfin subjuguer sa fatale inconstance, volt. Sophon. v, *. La licence jointe avec la barbarie, De sang et de forfaits inoiida nos remparts, saurin, Sparlacus,i:, <.||4° Uni à, en parlant des personnes. Le ciel pour être joints ne nous fit pas tous deux, ikol. Éc. des mar. m, to. En les voyant joints d'intérêts et d'intrigueaveo les jésuites, PASC. Prot;. II. Il Absolument. Être joints, vivre dans l'union, la concorde. Soyez joints, mes enfants ; que l'amour vous accorde, la font. Fahl. IV, (S. 115° Ci-joint, joint ici, ou joint à ceci, en parlant d'un écrit, d'une pièce que l'on joint à une lettre, à un mémoire, etc. Les papiers ci-joints. La déclaration ci-jointe. || L'usage veut qu'on écrive : Vous trouverez ci-joint copie de ce que vous demandez; et: Vous trouverez ci-jointe la copie, une copie de l'acte. C'est que, dans le premier cas, le mot ïopie sans l'article est vague, indctenniné, et l'on fait accorder ci-joint avec ceci sous-entendu : Vous trouverez ceci ci-joint à savoir copie de.... etc. Il Quand ci-joint commence la phrase, l'usage le fait invariable, qu'il y ait ou n'y ait pas l'article avec le •ubstantif. Ci-joint quittance, ci-joint la quittance. Il 8* Joint que, loc. conj. signifiant ajoutez que, outre que. Joint que ta vertu passe Tous les rois |qui seront, béonikb, Sat. i. Joint qu'au moindre fattental contre un front couronné , C'est être crimijnel que d'être soupçonne, botr. Bélis. v, 6. Ils [s'acquirent d'abord un grand créd^^ par la pureté de I leur doctrine et par l'observance exacte de la loi ;
joint que leur conduite était douce, quoique régulière, et qu'ils vivaient entre eux en grande union, noss. Ilist. u, 6. Joint que Dieu sait bien se rendre le maître, et faire des œuvres que la puissance ennemie ne puisse imiter, id. ib. 11, 12. Mais cette vieillesse dans Homère après tout, c'e.st la vieillesse d'Homère, joint qu'en tous ces endroits-là il y a beaucoup plus de fable que d'action, boil. Trailé du subi. VII. Il On dit aussi : joint à ce que, joint à cela que. Il Joint que, vieille liaison qui sent sa chicane; il n'en faut point user pour tout, malii. Comment, sur Desportes, t. iv, p. 393. Cet arrêt de Malherbe est trop sévère, les exemples le prouvent.
2. JOINT (join; au pluriel, \'s se lie : des join-z en bon état), s. m. || 1° L'endroit où deux os se joignent, articulation. Le joint de l'épaule. Trouver le joint en découpant un poulet. |! Fig. et familièrement. Trouver le joint, trouver la meilleure façon de prendre uneaO'aire; locution tirée de l'adresse de celui qui découpe une volaille. || 2° Terme de mécanique. Nom donné aux articulations de diverses formes telles que les fourclielles, charnières, etc. || Joint brisé ou universel, organe de transmission de mouvement composé de deux axes qui se croisent à angle droit. 113" Endroit où se joignent des pierres, des pièces de menuiserie. Remplir les joints des pierres. || Par extension. 11 [un minerai] est tout rempli de fentes ou de joints, de façon qu'il se sépare en morceaux, bdff. ilin. 1. 11, p. 360. || 4° Terme de construction. Joints se dit des faces par lesquelles deux pierres sont contiguës latéralement; on appelle lits les faces par lesquelles elles sont superposées. Il 5° Terme de marbrier. Joint démaigri, joint qui n'a qu'une arête vive. Joint perdu, celui que l'on fait à une pièce qui se met à un marbre. Joint brut, joint qui n'est pas dressé au ciseau. || 6° Terme de menuiserie. La face la plus petite de chaque planche. || i plat joint, se dit en parlant des cloisons dont les planches sont blanchies et dressées sur l'épaisseur, mais non assemblées. || U se dit aussi d'un cadre de porto, de lambris, qui n'a point de rainure ou de languette pour être embievé dans le bâti. Il 7° Terme de marine. Des pièces de bois sont dites à joints carrés, quand elles sont rapprochées l'une de l'autre par leurs extrémités contiguës, et fixées sans entailles ni feuillures. |1 Faux joint, se dit de l'ouverture d'une coulure trop large pour contenir l'étoupe. Il 8° Terme de paveur. L'entre-doux de chaque pavé que l'on remplit do sable ou de mortier. Joint en rive, celui qui est entre chaque pavé de la même rangée. Joint en bout, celui qui est entre chaque rangfe. || 9° Terme de géologie. Fissure naturelle qui traverse les roches, souvent en lignes droites et parfaitement nettes. || Joint de stratification, espace vide qui sépare les strates d'un ensemble de roches stratifiées.
— HIST. xiv* s. Icellui Monin portant une chose nommée joint [joug], à quoyoupays l'en lye les buefs, DU CANOF., jugum.
— ÈTVM. Joint i.
f JOINTE (join-f), s. f. Il 1° Terme de manège. Le paturon. Avoir la jointe flexible. || 2° Dans les manufactures de soie, partie d'organsin destinée à renouer les fils qui se cassent. || 3° S. m. pi. Terme de menuiserie. Les planches d'une cloison, d'un plancher, qui sont assemblées à rainures et à languettes.
— HIST. XII* s. Sur la jointe du bras où il l'a assené, Ronc. p. <05. Il xiii* s. Et bien se (;art qu'elo ne moille Ses dois es broez [brouets)jusqu'as jointes, la Hase, 13643. \\ xv*s. La mort le faict frémir, pallir. Le col enfler, la chair mollir, Joinctos et nerfs croistre et estondre, villon, Graîid testam. || xvi* s. Remettre en leur naturel les joinctes des membres dénouez et déboîtez, amvot, Cimon et Lucul. 5. Geste boette est jointe avec l'os du bras par un fort ligament, qui environne la jointe pour la tenir fermement, lequel est commua à toutes les autres jointures, paré, ïv, to.
— ETYM. Joint f. Jointe, dans l'ancien français, signifiait jointure, articulation.
JOINTE, lîE (join-té, tée), adj. Terme de vétérinaire. Cheval long-jointé, cheval dont les paturons sont allongés. || Cheval court-jointé, cheval chez lequel les paturons sont courts. [En parlant d'un cheval] Point d'épaules non plus qu'un lièvre, courtjointé, Et qui fait dans son port voir sa vivacité, MOL. Fdcheux, II, 7. Il Cheval bas-joinlé, cheval chez lequel la direction du paturon se rapproche beaucoup de l'horizontale,
— ETVM. Jointe.
JOINTÈE (join-tée), 1. f. Autant qu'il peut être contenu dans le creux des deux mains jointes. Une jointée d'orge.
— HIST. XV* s, Une jointée d'icelul grain en assemblant les deux paumes de la main ensemble, DU GANGE, jvncta.
— ÉTVM. Dérivation irrégulière de joint 1.
JOINTIF, IVE (join-tif, ti-v), adj. Terme d'architecture et de menuiserie. Qui est joint. Lattes jointives, celles qui se touchent l'une l'autre, dans une couverture, dans un plafund. || S. f. pi. Les jointives, les cloisons dont les planches .sont brutes, non assemblées, mais seulement dressées sur les rives et posées près les unes des autres.
— HIST. xii* s. Sur le fossé fist un palis. Haut et espès et bien jointis, lioman du Brut, î° 4t, dans
LACUlINK.
— ÊTYM. Joint t.
t JOINTIVEMENT (jt)in-ti-ve-man), adu. D'une manière jointive. Une digue.... revêtue, sur toute sa longueur, d'une couche de blocs posés plat à plat ou à peu près jointivement, E. oranger, Votes itavigablcs de France, p. 380.
't JOl.NTOlEiMENT (join-toI-iTian), s. m. Terme de construction. Action de jointoyer, remplissage en mortier des joints d'une maçonnerie.
JOINTOYE, ÉE (join-to-ié, ice), part, passé de jointoyer.
JOINTOYER (join-to-ié ; d'autres disent join-toi-ié. L'y grec est remplacé par un t dans tous les cas où il est suivi d'une e niuet:je jointoie, je jointoierai, etc.), V. a. Terme de maçonnerie. Remplir les joints des pierres avec du mortier ou du plâtre. Jointoyer un mur. Il Absolument. U ne reste plus qu'à jointoyer.
— HIST. XVI* s. Plus seront tenuz les dis maçons et promecteritjointoyer, ragrocr, pinceller, et marqueter d'ardoyses toute la dicte maçonnerie, Bibl. des chartes, 4* série, t. iii, p. C3.
— ÉTYM. yoin! I, et la finale oyer. Joint avait dans l'ancienne langue le sens de bien fait, de là le vers : Cors qui cnsi va jointoiant, du cange , juncfe.
JOINTURE (join-tu-r') , s. f. || 1" Endroit où les os se joignent. Les os sont brisés de distance en distance, ils ont des jointures où ils s'emboîtent les uns dans les autres, fén. Exist. 31. || Fig. Alors [à la mort du Dauphin], si on ose hasarder co terme, toutes les jointures de son âme [du duc do Beauvilliers] furent ébranlées, st-sim. 366, »î. || 2" Endroit où se joignent d«s pierres, des planches. On ne peut apercevoir la jointure de ces deux pièce» de bois. {| 3" Fig. Adresse à trouver les joints, les opportunités, les facilités des choses. Le président de Mesmes qui avait plus de vues et plus de jointures lui répondit : Vous vous moquez.... retz, ii,2to. Le maréchal do Bellefonds a g.lté celte alïaire : M. do la Rochefoucauld dit cpie c'est qu'il n'a point do jointures dans l'esprit, sÉv. <36. M. le Grand trouva jointure à mettre le prince Camille à la place do Carlingford, st-sim. t04, < 1:1. || 4" Terme de vétérinaire. La jointure longue ou courte caractérise le cheval long-jointé ou court-jointi'.
— HIST. XI* s. [Il] Tranche l'eschine, ono n'i ot quis [cherché] jointure, Ch. de iioj. en. || xiu* s. Et de ce droict descent jcointure do malo [mâle] et de feinelc, que nos apeloiis mariage, iiv de jost. et de plaid, 2. Pour les goiiitures des gcnous faire plus Icgieres, alebbant, f° 29. || xvi* s. Encor faillirent-ils à se noior sur un banc, qui, ouvrant une jointure du bateau, les mit en l'eau jusques à mi jambes, d'aub. llist. m, 3I6. Etde.ssus les jointures des doigts, y avoit force diamants, marg. Nouv. lvii.
— ÊTYM. Provenç. junctura, junhtura; cspagn. juntura; ital. giunt'ura; du lat.juiicturo, formé du supin junrtîtm, de jungere, joindre.
JOLI, lE (joli, lie), adj. || 1° Qui marque la vivacité, l'esprit, la gaieté; ce sens, qui est le primitif, a vieilli. [Il dit] Que Pline est inégal, Térence un pou joli, BÊGNiER, Sat. X. Je meure, ton humeur mo semble si jolie. Que tu me vas résoudre à faire une folie, CORN. Suite du Ment. I, 2. Tu le disais tantôt, chacun a sa folie. Les uns l'ont importune, et la tienne est jolie, id. ib, iv, t. Une deschoses qui me touchent le plus est une conversation jolie et spirituelle, exempte de toutes sorto.f de médisance» ot de railleries piquantes, Portrait de Ulte de la Trém. par elle-même. X mon gré, le Corneille est joli quelquefois, BoiL. Sat. III. Néron : Tel serait sa^o dans une condition médiocre, qui devient insensé quand il est le maître du monde.— Caligula : Cette folie serait bien jolie si elle n'avait rien à craindre ; mais les conjurations, les troubles, les remord.s, les embarras d'un grand empire gftteiit le métier, fén. Dial. des morts, Néron et Calig. Il était de la plus jolie humeur du monde en arrivant chez la reine, HAMiLT. Gramm. 8. || Agréable. Pourquoi dites-vous du mal de mou café avec du lait?... c'est la plui
JOL
jolie chose du monde.sÉv. (9 févr. 1690. || Il se dit, dans un sens analogue, mais vieilli aussi, des personnes. Les Français sont jolis assurément | au passage du Rhinl ; il faut que tout leur cède pour les actions d'éclat' et de témérité, id. 3juill. (6-2. Il [le jeune Grignan] a fort bien causé, il est en vérité fort joli, II). 8déc. 1688. Vous êtesunejolie femme, de n'être point grosse ; mais vous avez des pensées là-dessus qui me font trembler, id. i25. Aristote, toi qui sais (dut, d'où vient que certains princes sont si jolis dans leur enfance, et qu'ensuite ils oublient toutes les bonnes maximes qu'ils ont apprises? fén. t. XIX, p. 235. Nos Français sont mallieureusement si galants et si jolis ([ue tous ceux qui ont traité de pareils sujets les ont toujours ornés d'une petite intrigue entre une jeune princesse et un fort aimable cavalier, volt. Lett. Prince roy. de Prusse, f> févr. (73H.J] c'est un joli garçon, se disait d'un jeune homme qui se dislingue et se fait estimer par sa bonne conduite, par son mérite. Il On dit aujourd'hui, en ce sens : c'est un joli sujet. Il Ironiquement. Par ma foi, votre frère et vous, êtes deux jolis garçons dans vos choix [c'est-à-dire vous avez fait des choix qui ne vous font guère honneur], hamilt. Gramm. n. || Ironiquement et populairement. Il est joli garçon, se dit d'un homme qui s'est enivré, qui a été battu, qui est en mauvais état. Vous venez du cabaret, vous voilà joli garçon. Il II s'est fait joli garçon, se dit de celui qui a mis ses affaires en dcsonire par la débauche, par sa mauvaise conduite. Il a dissipé son bien, il s'est fait joli garçon. || 2° Digne d'être apprécié, remarqué (sens qui a vieilli). Ce militaire a fait une jolie action à tel siège, à telle bataille. || 3" Qui plaît par la gentillesse, sans avoir une beauté régulière et complète. Elle est plus jolie que belle. Que vous êtes jolil que vous me semblez beau I la font. Fabl.1,2. Mon Dieu ! qu'elle est jolie, et qu'elle a l'air mignon I MOL. VÉt. m, H. Après cela, si vous ne me trouvez pas joli garçon, vous aurez tort, sÉv. 26 (M. de Sévigné à sa sœur). Le maréclial de larges n'est-il point trop heureux? les dignités, les grands biens et une très-jolie femme, iD. 8 avril 1676. Votre fille est jolie, je l'aime, et j'en ai beaucoup de soin, iD. 26. Qu'elle est jolie et qu'elle a les yeux doux I RAC. Plaid, m, 4. Il Kamilicrement. Un joli cœur, un homme qui fait l'agréable, qui a de ralTéterie. Faire le joli cœur. || Faire le joli cœur signifie aussi dissimuler, sous une gaieté forcée, une vive contrariété. Il a beau faire le joli cœur.... Il Des grammairiens assurent qu'il faut écrire un jolicœur, il fait le Jolicœur, JoUcœur étant un nom de comédie. D'autres mettent un trait d'union, jolicœur. Il 4° Il se dit des choses ou des animaux dans le même sens. Avoir de jolis yeux, un joli pied, une jolie main. Un joli cheval. Faire de jolis vers. Vos cliansons m'ont paru jolies, j'en ai reconnu les stylés, SÉV. 4 9. Voilà une lettre de M. de Coiidom [Bossuet] , qu'il m'a envoyée avec un billet fort joli, id. 27. Il y avait dimanche un bal qui fut joli, id. 77. Il ne faut quelquefois qu'une jolie maison dont on hérite, qu'un beau cheval, ou un joli chien dont on se trouve le maître.... pour adoucir une grande douleur, la BBUT. II. Je trouve tout cela trop faux et trop joli pour y répondre sérieusement, fonten. Oracles, 11, b. jj De jolies choses, des traits d'esprit pleins d'agrément. Pour vous dire le vrai, je serai bien aise qu'il [mon cœur] demeure entier, et je craindrais que, s'il était une fois en deux, il ne fût partagé en mon absence ; vous voyez comme je me sais bien servir des jolies choses que j'entends dire, voir. Leit. I9. Il y a de jolies clioses que l'esprit ne cherche point et qu'il trouve toutes achevées, ciiEV. DE MÉRÉ, daiij Bounouas, Rem. Il se faut bien garder de paraître toujours prêt à dire de bons mots et de jolies choses, id. ib. || Ironiquement. De jolies choses, des choses tiès-désavantageuses. Nous parlions de son maître; il m'en ■lisait de jolies choses, genlis, Théâlr. d'éduc. le iféchant par air, 1, 2. || Familièrement. Le tour est oli, c'est-à-dire c'est un tour plaisant. || En un autre «ens. Un joli tour, un méchant tour. Je n'étais pas plus grand que cela, que je me signalais déjà
rir cent tours d'adresse jolis, id. Scapin, i, 2. Il lui a joué un joli tour, c'est-à-dire il lui a joué un tour fort digne de blime, il l'a trompé indignement. Il 6° Oui donne agrément, aisance. Le voilà maintenant dans une très-jolie position. Il vient d'obtenir une assez jolie place. On lui donne cent mille francs de dot, cela est fort joli. || 6* Par ironie et familièrement. Déplaisant, ridicule, digne de blâme , en parlant des personnes ou des choses. Vrain:cnt vous êtes joli de me paîier de la sorte.
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La vente d'Entrecasteaui est retardée, nos affaires embarrassées, le tout par la négligence de l'abbé de Grignan; sa paresse est jolie dans le commerce, comme vous voyez, sf.v. {Mine de Grignan à If. de Grignan, 22 déc. iC77).Vous me donnez là de jolis sentiments, fonïrn. Soliman, Juliette. Marine est une jolie personnel ne vous a-t-elle dit que cela, monsieur? LESAGE, Turcaret, 11, 3. Je joue ici vraiment un joli personnage, dkstouches. Philos, mar. III, 3. Vraiment, mon oiseau, vous faites là un joli métier, répondit la princesse en souriant, volt. Princ. de Babijl. 3. Vous vous faites de jolies affaires, je sors de chez une femme qui ne vous pardonnera de sa vie le portrait de votre coquette, genlis, Veillées du chût. t. m, p. 226, dans pougens. || Il est dans un joli état, se dit d'un homme qui s'est enivré, ou à qui il est arrivé quelque grave mésaventure, une blessure, une maladie, etc. || 7° S. m. Ce qui est joli. Le beau est au-dessus du joli (voy. BEAU, synonymes). || Familièrement. Le joli do l'affaire est que.... c'est-à-dire le plaisant, le piquant de l'affaire est que....
— REM. Dans les Mots à la mode, Boursault fait la critique de l'emploi do. joli tel qu'il subsistait encore de son temps. Qui jamais, dites-moi, fut assez ridicule Pour traiter de jolis Hector, Achille, Hercule? se. 1) ; et : Dire un joli garçon n'est pas dire un brave homme, Et le mot de .joli n'a jamais été fait Qu'en faveur d'un enfant et d'un colifichet, se. 2. Boursault se trompe; joli avait été fait pour ces acceptions blâmées; seulement, du temps de Boursault, l'usage les délaissait.
— lliST. XII' s. Car traï m'a et mort à escient Mes jolis cuers [cœur], que je doi tant haïr, Coud, XX. Quant li loussignols [le rossignol] jolis Chante sur la flor d'esté, l'b. xii. |i xiir s. Celé feste fu moult joie. Et bêle et boine et moult jolie, FI. et Bl. V. 3)47. X l'issue d'avril, un temps dous et joli, Berte, 1. Tant sui à m'amie enlontis; Ne puis vers autres estre jolis, Parlotiop. v. 40J2. Nus [nul] n'a joie, s'il n'a le cuer joli, Mss. de poésies fr. avant 1300, t. III, p. 4 199, dans LACtRNE. El [papelardise] ne fu gaie ne jolive, Ains fu par semblant ententive Du tout à bonnes ovres faire. Et si avoit vestu la haire, la Rose, v. 427. || xiv s. Pour Bauduin ochire [tuer] est cascuns bien garnis; Et Bauduins chevauche qui fu gais et jolis, Baud. de Seb. vi, 367. L'arcevesque de Rouen ne pouvoit bonnement avoir paix avec les nobles de Normandie, pour la cause de ce qu'il estoit jeune et trop jolis en aucuns de ses fais, Chron. de St Denis, t. 11, f° 4 43, dans LACURNB. il XV" s. [Le roi ne put oublier de longtemps son amour pour la comtesse de Salebrin] mais en fut toujours depuis plus lié [vif], plus gai et plus joli; et en fit plusieurs belles festes.... froiss.i, <, t67.Ce n'est mie pour les villains.... Ce n'est fors que pour les jolis Qui prendent solas et delis X l'oïr, et qui compte en font, id. Buysson de jonece. Le suppliant avoit oui dire que paix estoit faite.... et en estoit bien jolis et bien aise, du cange, jocare. Il a esté contraint de soy tenir joly et de changer souvent habits, ilresfa amorum, p. t67, dans lacubne. Si se retrahit la chevalerie arrière au costé par devers la rivière; car il n'y avoit si joli [brave, vigoureux] qui n'eust bon mestier de soy aysier, Perceforest, t. IV, f° 61. Le seigneur de la Trimouille, qui estoit bien joly et monté sur un grand coursier, voulut venir aux escarmouches, et de fait print sa lance et vint jusques au frapper. Chronique de la Pucelle, ch. 60. Et quant on a maistresse assez jolie, D'autres discours il lui convient user, basselin, XLix. Plut tout ce jour si très fort, qu'il n'y avoit si jolis qui n'eust voulu estre à couvert, Joum. de Paris, p. 24. Sachez, quant est de ses ébats, la femme ne cessera point pour noise qui luy en soit faite, et dust elle estre tuée, mais en fera tout à sa jolie volonté, pour ce qu'elle y a commencé. Les quinze joies du mariage, p. 1 83, dans lacuhne. Le seigneur de Pacé [en Anjou] a droit de faire mener, le jour do la Trinité, par ses gens et officiers, à la dame, toutes les femmes jolies [prudes et sages] qu'ils trouveront à Saumur... Le même seigneur a droit ce jour-là de contraindre toutes les femmes qui ne seront pas jolies, qui seront notoirement diffamées de ribaudie, de venir à ladite dame de Pacé avec lesdites femmes jolies, ou do payer cinq sols au v:gncur,cité dans pioaniol de la FoncE, Nouv. dcstnpt.dela France, 3" éd. Paris, t7B4, t. xii, p. 2h.
— ÉTYM. Bourg, joli, content de; provenç. joli; anc. cat. jolin; ital. giulivo; de l'ancien Scandinave jul, désignant les fêtes et festins solennels. Julest l'ancien norrois hjol, anc. suédois bjul, angl. lohcel (roue), et désigne le tour que fait le soleil retour-
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nant sur ses pas au solstice d'hiver; c'est la fête du solstice d'hiver, Noël payen; on y faisait le sacrifice d'un cochon à Freya. Diez suppose avec raison que ce mot a dû être introduit dans le français par le» Normands.
t JOLIADE (jo-li-a-d') , s. f. Terme qui se fit durant la fronde pour désigner un assassinat simulé, ainsi dit, comme on voit ci-dessous, d'après le président Joli. Joli, conseiller au parlement, depuis secrétaire du cardinal de Ret/, imagina de se faire une incision au bras,et de se faire tirer un coup de pistolet dans son carrosse pour faire accroire que la cour avait voulu l'assassiner.... quelques jours après... on tire des coups de fusil dans les carrosses du grand Condé, et on tue un de ses valets de pied, ce qui s'appelait une joliade renforcée, volt. Louis XIV, 4.
t JOUBOIS (jo-li-boî), t. m. Daphné bois-gentil, plante. Elle [la sorcière] aime aussi à h; [Salan] nommer du petit nom de verdelet, jolibois, vertbois, ce sont les lieux favoris de l'espiègle, mi- CHELET, la Sorcière, p. xvni.
t JOLIER (jo-li-é), V. n. Faire le joli (terme vieilli). Mme rie Montespan couchait tous ses rideaux ouverts, ses veilleuses [gardes] autour d'elle, qu'à toutes les fois qu'elle se réveillait, elle voulait trouver causant, joliant ou mangeant, st-sim. <«(-', )55.
— illST. xiv s. Tu es garçon [homme de mauvaises mœurs]; car tu as pris une femme, la quelle tu as fait joliver à autre avant que tu l'espousasse, DU GANGE, jocare. Il xv s. Adonc courut voix dedans Paris : le roi sera ci tantost; lors s'armèrent et jolierent plus de vingt mille Parisiens, et se mirent hors sur les champs, fhoiss. ii, ui, 205.
— ETVM. Joli.
JOLIET, ETrE(jo-li-è, è-t'), adj. Diminutif de
joli L'un, sur un roc assis. Chantait aux vents
ses amoureux soucis, Et, pour charmer la nymphe Juliette, Taillait sa barbe.... la font. Courlis.
— HIST. xili's Est ceinte et joliette, adam le
BOSSU, dans le Dtct. de DOCHEz. || xv's. Etsecoupioient sur leurs chevaux et se demenoiont frisquement et jollettement; car bien savoient qu'ils estoient regardés, FROiss. n, m, B9.
— ÉTYM. Joli; bourg, jôliôte, joliette.
t JOLIETTE (jo-li-è-t'),t.^ Planche couverte du potée d'étain pour polir.
JOLIMENT (jo-li-man), ad». JH" D'une manière agréable, satisfaisante. Vous aurez votre enfant, qui tiendra joliment sa place à Grignan, sév. <b jaiiv. 1690. Laissez faire: j'arrangerai tout cela joliment, FAVART, Soliman II, 11, 6. Je lui dis qu'elle est piquante à l'excès, et de cette manière nous sommes trcs-joliraent ensemble, genlis, Théâtre d'éduc. les Faux amis, i, 5. j| i" D'une manière jolie. 11 danse fort joliment. Le point de réunion est un bourg joliment bâti et situé sur une hauteur où l'air est trèssalubre, raynal, Ilist. phil. xiii, 40. 1] Par ironie, dans le langage familier. J'ai joliment arrange le drôle. Il 3° Dans le langage très-familier, beaucoup, extrêmement. Un autre [valet d'armée] dit : Nous avons été joliment téméraires, nous n'étions que sept mille hommes, nous en avons attaqué vingt-six mille; aussi faut voir comme nous avons été frottés, SÉV. 209. Vous ne m'avez pas mandé comment vous avez trouve la petite religieuse à Sainte-Marie; vous savez que je l'aime fort joliment, id. 9 dcc. (C76. Nous sommes timides, mais nous savons fort jolimont dissimuler, genlis, Thédt. d'éduc. la Cloison, so. c. Il Dans le langage familier, ce mot se prend pour dire très-mal, ou point du tout. Il vous a donné & dîner, vous avez été bien traité. — Oui, joliment !
— HiST. XIII* s. Corbarans d'Oliferne l'en prist à regarder, Amedelis apelle : sai.s-tu celui nommer 1 Moult sait ores ses armes joliement porter, Ch. d'Antioche, viii, 372. Cil fluns [fleuve] cort si joliemont. Et mono tel grondillemont.... la Rose, C023. Qui veult amor maintenir Tiengne soi jolivement. Car nus [nul] nedoit avenir A fine amor autrement, ilss. de poés. franc, avant <300. t. 11, p. U2b, dans LACunNE. Il XIV* s. Le comte de Foys print sa mère, laquelle estoit sour de messire Robert d'Artoys, et la feit mettre en ung fort chasteau en prison, pour co qu'elle vivoit trop joliement de son corps, à sa grant confusion et villenie do son lignage, Chron. de Saiut-Dcnys, t. 11, f° *»i. ||xv* s. Les filles faut tenir joliement pour trois choses : l'une, qu'elles soient plus tost demandées à marier de plusieurs galans.... Les quime joies du mariage, p. b2, dans
LACUBNE.
— ÉTYM. Jolie, et le suffixe ment; provenç. /oliamcnt. ■
JOLIVETÊ (jo-''-ve-té), ï. f.\\i° Trait d'esprit.
JON
Uille jolivetés qui dans l'esprit me viennent, th. CORN. Comtesse d'Orgueil, ii, lo. || 2° Petit bijou, petit ouvrage qui n'a pas ou qui a peu d'utilité. Il sait faire mille petites jolivetés. || 3° Gentillesses d'un enfant. Cet enfant fait, dit mnt petites joli- Yotés. Il On ne l'emploie guère qu'au pluriel.
— HIST. XIII" s. Ma douce dame, quant vi Vogent cors et vo beauté, Adont nul mal ne senti Ne nule autre enfremeté; Mais de grant Jolieté Trovai mon cuer si garni Que pour vous en ai chanté, Poésies franc, avant 1300, t. m, p. 1078, dans lacurne. Se li aprentiz s'enpart d'entour son mestre sanz congié, par sa folour ou par sa joliveté, par trois fois, le mestre ne le doit pas prendre à la tierce, Liv. des met. 49. ||xiv« s. Celui qui est sanguin, il est trop enclin à jolivetés et esbalcmens ou à desattrempance, oresme, Eth. 54. || xv s. Le vin de luxure abonde en jolivetés, en regards et contenances, Bouciq. IV, 7. Dames n'ont point argent, ^iiand elles veulent, ains ont grande paine à en assomWer; et si leur en convient toujours avoir pour emploier en robbes et plusieurs autres jolivettcz, Aresta amorum, p. f'is, dans lacurne.
— ÊTY.M. Ancien franc, jolif (voy. jou) ; provenç. jolivetad.
t JOMARIN (jo-ma-rin), s. m. Un des noms vulglires de l'ajonc.
— ÉTVM. Jonc, marin.
t. JONC (jon; le c ne se lie pas; lejon odorant; au pluriel, l'sselieides jon-z odorants ; d'après Chifflet dussi, Gramm. p. 208, le c ne se prononce jamais, non pas même quand il est suivi d'une voyelle), s. m. il 1° Terme de botanique. Genre de plantes droites et tlexibles qui sert de type à la famille des joncacées; l'on y distingue : le jonc commun, ou jonc des champs, qui est le jonc aggloméré, juncus cotiglomcratus, L.; lo jonc maritime, différent du jonc marin, ajonc, et jonc épineux, qui est une légumineuse, ulex europœanus, L. ; et le jonc des jardiniers, juncus f/laucus, ii/jr. Des paniers de jonc. Nattes de jonc. Une canne de jonc. Et la faux à la main, parmi vos marécages. Allez couper vos joncs et presser vos laitages, boil. Épttre iv. ||i° Absolument. Cipne de jonc. Acheter un jonc. Il Familièrement. Etre droit comme un jonc, avoir la taille bien droite. 11 [M. Bonnet] lui avait dit [à l'archevêque de Bourges] que j'étais droite comme un jonc, maintenon, Lett. à Mme de Caylus, 29 noY. 47)7. Il Par extension. Droit comme un jonc, sans se détourner. Je m'en allai droit comme un jonc à un village qui était à deux grandes lieues hors de mon chemin, voit. Lett. <49. || 3° Jonc se dit de quelques autres plantes qui ne sont pas de véritables joncs. Jonc fleuri, nom vulgaire du butome ombelle (butomacées). || Jonc odorant, nom vulgaire de l'anoropogon scbénanthe (graminées) et de l'acore vrai (aroïdées). || Petit jonc fleuri, la scheucli/.érie palustre (joncacées). |! Jonc d'Espagne, le spartium joncé (légumineuses), dit aussi genêt d'Espagne. Battin ou jonc d'Espagne, le cent pesant estimé x livres, Décl. du roi, nov. loio, Tarif. \\ Jonc du Nil, le papyrus commun, ou le papyrus des anciens (cypéracées), dit absolument le papyrus. || Grand jonc, le roseau. |] Le jonc des tonneliers, le scirpus lacustris ; le joue à balais, le phragmites communis.
— HIST. XII' s. Fors la vert herbe e le junc freis, BENOÎT, Chron. de fiorm. dans raynouard. Lexique. Il xiii* s. La coe [queue] ot droite comme jons, la Itose, (073. Il XV' s. Ces trois thoreaulx esloient liez parmi les cols de jons fors et tenans, Lancelot du Lac, t. m, f° 94, dans lacurne. U faut ploier contre force le jonc [il faut céder à la nécessité], E. l.îsC!i. Poésies mss. (■ (8. Le gentil chevalier pouci(|naut, qui plus droit que un jonc, sus lo bon destrier.... llouciq. I, 76. Les commères s'en viennent à l'oustel et se scent à l'entour d'un beau fou, si c'est en yvcr ; et si c'est en esté, elles se mettent sur le jonc, te» < 5 joyes du mariage, p. < 2D.
— ÉTYM. Provonç. junc, jonc; espagn. junco ; ital. giuneo; du lat. juncus, qui fait penser à;ungcre, car c'est un lien.'
2. JONC (jon), s. m. Espèce do bague donc lo cercle est égal partout. Un jonc d'argent. Un jonc de diamants. Pour vous guérir, il conviendrait, du Ludre, Que le pasteur au doigt vous mit un jonc ; Vous avez l'air tendre, doux et lugubre : X la pigeonne il faudrait un pigeon, Lettres de messirc hoger de liabutin, etc. Lettre de Ucnserade, du 15 sept. <C87, dans fr. miciiel, argot. Un chambellan.... Enrichit mon amour Do ce jonc qui scintille, BéRANG. Bonne fille.
— IliST. XV* s. Et je sçai moult bien faire
DICT. DE LA LA.NiUE FRANQAISB.
JON
aniaus De jons qu'on met dedens ses dois, froiss. Poésies mss. p. 278, dans lacurne.
— ÉTYM. On dit qu'en ce sens jonc vient de ce que dans certains lieux, même à Paris, on mettait un anneau de paille ou de jonc au doigt de ceux qu'on mariait par condamnation de l'oflicialité.
t 3. JO\C (jon), s. m. Sorte de toile de Caen. Basin ou petit jonc, chaîne, lin, trame, coton; grenade ou jonc de travers; jonc nommé basin, Tabl. annexé aux lettres pat. te févr. <78i, Caen.
t JONCACÉES (jon-ka-sée) ou JONCÉES(jon-sée), s. f. pi. Terme de botanique. Famille de plantes monocotylédones, dont le jonc est le type.
t JONCAGINÉES, t. f. pi. Synonyme de juncaginées.
t JONCER (jon-sé), V. a. Garnir de jonc; mot employé par les chaisiers, alin de distinguer ce travail de celui qu'on fait en paille et pour lequel ils disent pailler, legoarant. On paye moins pour joncer les chaises que pour les pailler.
— ÉTYM. Jonc t.
t JON'CUAIE (jon-chê), s. ^. Lieu rempli de joncs.
— ÉTYM. Jonc t.
t JONCHF, (jon-ch'), s. f. Terme de pèche. Ganse de corde qui sert à joindre plusieurs pièces de filet au bout l'une de l'autre.
— ÉTYM. Jonc < .
JONCHÉ , ÉE (jon ché, chée), part, passé de joncher. Du lieu saint, à pas lents, je montais les degrés Encor jonchés de fleurs et de rameaux sacrés, c. DF.LAV. Vépr. sic. V, 2. Il Fig. Et de sang et de morts vos campagnes jonchées, rac. Alex, ii, 2.
JONCHÉE (jon-chée), s. f. \\ 1» Grande quantité d'herbes, de fleurs et de branchages qu'on répjnd dans les rues, les églises, etc. pour quelque solennité. Faire une jonchée d'herbes et do fleurs. Il 2° Fig. Abatis, carnage. La principale jonchée Fut donc des principaux rats, la font. Fabl. iv, c. Il 3° Petit fromage fait dans un panier de jonc. Une jonshée de crème.
— HIST. XIV s. Une jonchée à faire fourmages, DE LAiiORDE, Émaux , p. 351. La peescliorie aux usagiers, qui peeschont en la dite rivière à panier, à verge, aus jonchiées et à la main, du canoë, juncheria. \\ xvi' s. ...Sous un plumage plus blanc Que le laict sur la jonchée, hons. 4G0. Sans la justice de ses armes, en quels rangs seront tant de chnvaliers qui ont fait jonchée de leurs vies à ses pieds?D'AUB. Ilist. 111,4. En prodiguant dessus mille fleurs épanchées. Pour cacher notre meurtre à l'abri des jonchées, id. Tragiques, u. Puis secombattoient àtoute outrance de poignées de roses, dont sefaisoit une espaisse et prodigue jonchée, yver, p. B2a. Il n'y avoit personne qui ozast aller au fourrage, ny prendre de la paille ou do la jonchée à faire paillasses devant les Spartiates, amvot, Arist. 65. i)'argont il fit jonchée, et ne fut désireux. Pour tout bien, quedegloire ouvertement acquise, de.toutes, Épitaphes, Loys du Gast.
— ÉTYM. Bas-lat. juncato, de juncare, joncher.
t JONCUEMENT (jon-che-man),s. m. Action de joncher.
— HIST. XVI' s. Jonchement, cotgbave.
— ÉTYM. Joncher; ital. giuncamento.
JONCIIEK (jon-ché), v. a. \\ 1' Parsemer de jonc,
et, par extension, do toutes sortes de feuilles, de branches. On joncha les rues d'herbes et de verdure. Cinq ou six fleurs dont la table est jonchée, LA font. Faucon. || Fig. Forcé de parcourir la route où je suis entré sans le savoir, jo l'ai jonchée d'autant de fleura que ma gaieté me l'a permis, bkau- MARCH. ifar. de Fig. v, 3. Ce bonheur que l'ivresse cueille, Do nos fronts tombant feuille à feuille. Jonchait le lugubre chemin [do nos jours], lamart. lidd. II, ) . (I 2" Etendre çà et là sur le sol en grande quantité. Los débris dont l'ouragan avait jonché le sol. Lo champ de bataille était jonché do près do trente mille morts ou mourants, volt. Louis ,V/r, iil. De la dépouille de nos bois L'autorancavait jonché la terre, MILLEV. Élég. I, ( . Il 3" .Se joncher, être jonché. Les ruesse jonchèrent rapidement de feuilles et de fleurs.
— nisr. Là vcïssiez la terre si juncliée.... Ch. de Ilol. ccxLvi. Il xii* S. Des abattus est la terre junchéo, Rancisv. p. 137. E li liz sainz Thomas esteit apareilliez Desus un chaelit qui tut esteit quiriez, D'une cuilte purpointe, d'un poi d'estrain junchiez E de chicrs linges dras e blancs o déliez, Tli. le mart. ioi, || xin* s. Et les rues jonchies d'orbe très neltomont, Bertc, ix. Et joncheroient lor maisons. Quand vendroit la froide saisons. Do bcio paillo nette et blanche, la Hose, (7876. || xv* s. Il entra en sa chambre, et la tiouva toute jonchée de verdure fraiscbe et nouvelle froiss. m, iv, ï3.
JON
— ÉTYM. Provenç. juncar, jonchar; portug. jun-
car ; ital. giuncare ; du lat. juncare, de juncus, jonc, t JONCHÈRE (jon-chè-r'), s. f. Lieu couvert de joncs. Il Touffes de joncs qui se forment dans les étangs, dans les marais, et qui deviennent quelquefois des îles flottantes.
— HIST. XIII' s. Mielz [mieux] valt près jonchero Que loin praere, Proverbes du vilain, ms. de St Germain, f° 78, dans lacurne. || xiv' s. Comme l'expoeant feust alez.... pour aidior à amender nos chemins, il commença à houer en une jonchiere, DU CANGE, juncaria.
— ÉTYM. Joncher.
JONCUET (jon-chè ; le ( ne se lie pas; au pluriel, l's se lie : des jon-chè-z élégants; jonchets rime avec traits, succès, paix, etc.), s. m. Nom de fiches longues et menues, dont quelques-unes portent des figures; on fait tomber ce faisceau de fiches pêlemêle sur une table, et, avec de petits crochets d'ivoire, il faut tirer adroitement le plus de fiches que l'on peut sans en faire remuer aucune autre. Jouer aux jonchets. Ce jonchet est un des miens. J'ai perdu un jonchet. Au jour, il les trouva tous deux jouant aux jonchets, tallemant des beaux, Historiette de Mme de Rohan, t. v, p. (8.
— HlST.xv s. Plusieurs basions d'yvyere [ivoire] et d'if et jonchez et billes d'yvyere, Bibl. des ch. 6' série, t. i, p. 354.
— ETY.M. Diminutif de jonc, parce que ces petits bâtons furent d'abord des brins de joncs, et qu'aujourd'hui même ils ont tout à fait la forme de petites pointes de joncs. L'Académie dit sur ce mot dans sa dernière édition : « Quelques-uns disent honchcts, » quoiqu'elle n'eût admis que jonchets dans sa première édition. M. de Monmerqué dit de son côté sur la phrase citée tout à l'heure de Tallemant : a C'est ce qu'on appelle aujourd'hui le jeu des onchets. » Tout cela est un exemple a.ssez singulier de la manière dont les mots se corrompent (Note communiquée par M. L. Quicherat).
•j- JONCHEUR (jon-cheur), s. m. Celui qui jonche.
— HIST XVI' s. Joncheur, cotghave.
— ÉTYM. Johcher; ital. giuncatore. , Joncheur avait le sens de trompeur : Jangleurs,joncheurs, détracteurs, flatoi-eanx, rcgkr de colleryc, ÛKuer.
p. (42, dans LACURNE.
t JONCIEU (jon-sié), s. m. Un des noms vulgaires du genêt d'Espagne.
JONCTION (jen-ksion ; en vers, de trois syllabes), s. f. Il 1° Action do joindre; résultat de cette action. La jonction de deux chemins. Jonction de l'Europe et de l'Amérique par le cible transatlantique. Toute cette maison de Lusignan est éteinte; car ceux qui enprennentlo nom ne sauiaienten montrer do jonction, sT-siM. (72,37. Il Terme de jurisprudence. Jono tion d'instance, action de joindre deux instance entre lesquelles il y a connexité ; action do réunir une demande incidente à une demande principale, pour que la cour statue sur le tout par un seul et môme jugement. || 2° Action de se joindre, en parlaut du corps de troupes. Ces vingt-deux vaisseaux du chevalier de Tourville, qui devaient être attaqués en venant joindre notre flotte, entrent samedi SO de juillet, dans Brest, sans avoir vu un seul vaisseau des Hollandais; cette grande armée qui devait empêcher cette jonction est disparue, sÉv. B70.
— HIST. XVI' s. Le roi avoit choisi un lieu propre pour y attendre la jonction de toutes sas forces, SULLY, dans le Dict. de dochez.
— ÉTYM. Lat. junclionem, de jungere, joindre.
t JONDELLK {jon-dè-l'), t. f. Un des noms vulgaires dos foulques.
t JONGERMANNIÉES (jon-jèr-ma-ni-ée), s. f.pl. Terme de botanique. Famille de l'ordre des hépatiques.
f JONGLER (jon-glé), v. n. || !• Faire des tours do passe-passe, dos tours d'adresse. || Il se dit particulièrement d'un jeu qui consiste à faire sauter plusieurs boules, ou autres objets qui s'entie-croisent en pa.ssant d'une main dans l'autre. || 2° So conduire en jongleur.
— HIST. XVI' s. Jongler, cotcrave.
— ÉTYM. Voy. JONGLEUR.
JONGLERIE (jon-gle-rie), *. f. \\ i' Tour de passepasse et de prestige, jj 2"' ^'ig.Touto fausse aiipareuce ayant pour but de tromper, d'en imposer. Je ne suis pas la dupo de ses jongleries.
— HIST. xv s. Pour l'outrecuidance punir D'aucuns qui, par leur jonglerie, Veulent par fois conquérir Des grans biens de ma seigneurie, CH. d'ohl. Bal. ( (8. Il XVI* s. Leurs cotites [des jongleurs] estant méprisés à cause des menteries trop évidentes et lourdes, quand on vouloit parler de quel [uo chose
U. — ii
JOT
Wle el vaime, l'un disoit : ce n'est que }on^.otie; eslant enfin jongler ou jangler pris pour bourder et mentir. KAUCUKT, Langue et pocs. franc, p. "C.
— ETYM. Jongler; provenç. jnglaria, juglaria. JONGLKUR (jon-glcur), s. m. || l' Ménestrel qui
chantait et souvent composait des poëmes, des cliansons, des fabliaux; il allait les chanter dans les cou. s, dans les tournois, dans les châteaux, dans les villes; en ce sens il n'est usité que dans l'histoire du moy3n âge. Les jongleurs, qu'on nomma aussi ménestrels ou méneslriers, étaient rassemblés dans le même quartier et donnirent leur nom â l'églisn de St-Julien, dont Jacques Grure et Hugues-le- Lorrain, tous deux jongleurs ou ménestriers, furent ■.C3 fondateurs en <3:il,DUCL0S, ilém.jeux scéniques, a:uvr. 1. 1, p. 304, dans pougens. || 2° Par une extension péjorative, joueur de tours de passe-passe, bateleur qui joue avec des bouies, avec des cercles qu'il lance en l'air. || En Amérique, on donne le nom de jongleurs aux devins des sauvages, qui font surtout profession de guérir les maladies et de prédire. Chaclas apprit à René que le principal jongleur était un prêtre avide, ciiateaub. Nalch. v. || 3° Fig. Celui qui cherche â en imposer par de fausses apparences. Les jongleurs politiques. || Il a aussi un féminin daus le sens figuré. C'est une jongleuse.
— IIIST. XII' s. [Que] Jil nus [nul] vilainsjugleres de ceste [chançon] ne se vaut, Car il n'en sauroit dire ne les vers 'ne le chant, Sai. i. || xm* s. Là veïssiez fleuteors, Menesterez et jougleors, la Rose, 7bi. Il xiv s. L'en dit d'aucun que il est malvez médecin ou malvez jugleur, et toutevoies l'en ne dit pas ([ue il soit malves simplement, obesme, Elh. 202. S'il advenoit qu'aucun appelast un autre jongleur, ou bourdeur, ouribault.... bouteilleh. Somme rurai, liv. ii, titre L'6,p.8 14, dans LACURNE. || xvi's.Tousjongleurs, liaslcleurs et joueurs de cordes et tous autres jeux diframez, Gr. coust. de France, livre iv, ch. 4.
— ÊTYM. Ital. gioccolatore ; du lat. joculalorcm, celui qui joue. Dans le vieux français, juglere est le nominatif, de jocuid(«r; jugleor est le régime, de jnculouirem. Le français avait aussi jugler (Cel jor orenl jugler auques do lor talent ; Guiteclin les paia d'or fin ut de besans. Saxons, v), et lu provençal, juglar ; jugler cl juglar viennent du latin jocu/an'i.
JONQUE (jon-k'), s. f. Sorte de vaisseau fort en usage dans les Indes et à la Chine. Une jonque chinoise.
— ÉTYM. l'.spagn. et portug. ;iinco, proprement navire, vaisseau ;anc. catal. incho ; ital. ionco ; vénit. ionro; du chinois tchouen, bateau, vaisseau, prononcé à Canton chuna suivant l'orthographe anglaise, c'est-à-dire en français Ichoun.
JONQUILLE (jon-ki-ir, Il mouillées, et non jonki-ye), s. f. ||1° Plante du genre des narcisses que l'on cultive dans les jardins {narcissus juiiquilla, /,.)• Il Grosse jonquille, tiarctssxis odorus, L. \\2' La (leur de cette plante. Jonquille simple. Jonquille double. Il 3' S. m. Terme de peinture et de doreur. Le jon(|uille, couleur secondaire que l'on compose avec du blanc et du jaune. Il est d'un beaujonquille.
— ETYM. Espagn. jun(/utl/o; ili\. giunchilia ; diminutif dérivé du latin juncus, jonc, à cause de la couleur et de la forme.
t JOSAPUAT (jo-za-fa),s. m. Vallée de Josaphat, vallon de la Judée où, selon l'Ëcriture, les morts ressuscites se rassembleront et seront juges.
— ETYM. Josaphat est chez les Juifs un nom propre d'homme.
JOSEPH (jo-zcQ , *. m. Il 1° Nom d'un patriarche fils de Jacob. || %" Poisson du cap. || Z° Adj. indéclinable. Terme de papeterie. Pajiier Joseph, sorte de papier mince et transparent. || Colon Joseph, espèce de coton filé.
■f JOSSE (jo-s'), I. m. Nom propre, qui s'emploie dans cette locution : Vous êtes orfèvre, monsieur Jossc, c'est-à-dire vous nous donnez un conseil intéressé. M. Josse est un personnage de Molitre, dans l'Amour médecin, i, < ; il est joaillier, et, consulté »ur ce qu'il faut faire pour guérir la jeune fille malade, il conseille de lui acheter une belle garniture de diamants, de rubis ou d'émeraudes.
— ETYM. St Jusse, saint qui avait une certaine maladie sous sa protection : Du mau St-Leu , de l'evcrtin, Du St Josse et St Matelin, e. descii. Podtiesm-is. f* 212.
t JOITB (jo-f), j. f. Un des noms vulgaires de laltettc, dans plusieurs provinces.
— ETYM. C'est une des formes de joue (voy. ce mot, à l'étyniologie).
t JOrrKKEAU (jo-le-r6), ». m. Terme de marine. Courbes clouées latéralementdecliaquecôté de la tête (**du bas mât. à peu près à la naissance du ton, jal.
— KfYM. Dérivé do joitet
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t JOTTES (jt>-*')> *• f- ?''• 'loime de marine. Les deux côtés de l'avant d'un vaisseau.
— ETYM. Jotte, une des formes dialectiques de joue: les joues de l'avant.
t JOUABLE (jou-a-bV), adj. \\ 1° Qui peut être joué, au théâtre. Trouvez-vous enfin que Mahomet soit jouable? volt. Lett. d'Argental, 49janv. J7»l. Il 2" On dit d'un morceau de musique qu'il n'est pas jouable, quand il présente des difficultés qu'on ue peut surmonter.
JOUAIL (jou-air, Il mouillées), s. m. Terme de marine. Synonyme de jas, dit aussi jouet.
JOUAILLEU (jou-â-lïé, Il mouillées, et non jou-âyé), V. n. Il 1" Terme familier. Jouer petit jeu, et seulement pour s'amuser, il ne fait que jouaiUer. Il 2° Jouer médiocrement de quelque instrument de musique. P^lle jouaille du clavecin et de la harpe, assez gauchement, à ce qu'il m'a paru, cenlis, Thédt. d'iiduc. le Bal des enfants, 11, 3. || 11 se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— ETYM. Jouer, avec le suffixe péjoratif aille.
JOUBARBE (jou-bar-b') , s. f. Terme de botanique. Genre de plantes de la famille des crassulacées. Il Joubarbe des toits, dite vulgairement joubarbe, grande joubarbe, artichaut sauvage, sempervivum tectorum, i. || Joubarbe des vignes, un des noms vulgaires de l'orpin reprise, seduin tclcphium, L. Il Petite joubarbe, nom vulgaire do l'orpin blanc, sedum album, L. || Joubarbe brûlante, un des noms vulgaires de l'orpin brûlant, sedum acre, L.
— UIST. xiii' s. Et encore puet [peut] on prendre le jumbaibe u [au] cler lait, ki à ewe ne le vieut prendre, alebrant, f" (8. ||xiv" s. Ou decours doit l'en jonibarde planter de Mars jusques à la Saint Jehan, ^l'iiajier, 11, 2. || xvi' s. Medicamens repercussifs, comme jus ou eaux de joubarbe, de plantin, etc. PABÉ, V, 9.
— ÉTYM. Wallon, jotadc; namur. gilaude ; Hainaut, gimbarbe, jouhar ; provenç. barbagol; espagn. jusbarba, houx-frelon; ital. barba di Giore; du lat. Jovis barba, barbe do Jupiter (voy. jcpiter, et barbe). Cependant la langue gauloise avait lounêapo'j|i, nom du Xîiijlwviov (dioscoride, iv, )0); y aurait-il eu quelque confusion entre ce mot et Jvvis barba? car il n'y a guère de rapport entre la barbe de Juiùter et la joubarbe.
JOUE (joû), s. f. Il 1° Partie du visage de l'homme au-dessous de l'œil, s'étendant jusqu'au menton, et ayant pour base les muscles masséter et malaire. Joues pleines. Joues creuses. Cet enfant esta pleines joues. Viens baiser cette joue, et reconnais la place Où fut empreint l'affront que ton courage efface, corn. Cid, m, 8 Si quelqu'un vous a frappé sur la joue droite, présentez-lui encore l'aulre, SA.ci,Bible,hv St Ilatth. V, 39. Vous savez ce qu'est un soufflet, lorsqu'il se donne à main ouverte, sur le beau milieu de la joue, mol. Si'cii. 1 3. Lequel Hiérôme, après plusieurs rébellions, Aurait atteint, frappé, moi sergent, à la joué, Et fait tomber, du coup, mon chapeau dans la bouc, rac. Plaid, n, *. Le soufflet sur ma joue est encore tout chaud, lo. ib. 11, b. Une pâleur affreuse ternit ses joues, fén. Tél. xx. Giton a le teint frais, le visage plein et les joues pendantes, la brly. vi. Le seul crime bien constaté qu'on lui reprocha [à Laud, évèque de Cantorbéry] , était de s'être servi de quelques cérémonies do l'Église romaine en consacrant une église de Londres ; la sentence porta qu'il serait pendu, et qu'on lui arracherait le cœur pour ! lui en battre les joues, voli. Mœurs, iho. ||Kig. et familièrement. Avoir les joues cousues, avoir
10 visage extrêmement maigre. || Fig. S'en donner I par les joues, manger son bien en débauches de
table. Il Familièrement. Donner sur la joue, ou couvrir la joue à quoiqu'un, lui donner un souffiet. La Marinette vous approuve fort et jure que... elle vous imitera, et lui donnera sur sa vilaine joue, SÊV. 70. Il Tendre la joue, présenter lajoue. Cet enfant vous tend la joue pour que vous l'embrassiez.
11 Coucher, mettre enjoué, ajuster son fusil contre lajoue et viser, pour tirer sur quelqu'un, sur quelque chose. M. de Bouillon courut plus de périls que personne, ayant été couché en joue par un misérable de la lie du peuple, hetz, ii, 338. En joue il [Jupin] vous mot sans qui-vive I Mais je l'aborde chapeau bas, BÉiiANG. Uluet. Il Par extension, lime semble toujours (jue je vois une douzaine de lavements qui me couchent en joue, mol. Powc. ii, ♦. || Ki(j. Coucher en joue, ne pas perdre de vue une personne ou une chose sur laquelle on a quelque dessein. La villageoise est belle et jeune, je l'avoua. Don Alphon.se, en passant, peut la coucher en juuo, icarr. L). Japltit, I, I. D'ilarcourt couchait en joue les au-
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très ministres pour les renverser, st-sim. 159, 218, U couchait en joue lo gouvernement de la Sicile, lequel était sur le point de vaquer, le sage, Eslev. Conzalei , xii. || Elliptiquement. Kn joue! commandement qui se fait à la troupe pour mettre le fusil en joue. En joue ! feu ! || 2" Partie de la tête du cheval qui répond à la joue dans l'homme. Ce cheval a trop de joue. Il Terme de zoologie. Région de ta. face comprise entre le nez, la bouche et l'oreille chez les mammifères ; entre la base du bec, le front et l'œil, chez les oiseaux ; poriion de la tète des insectes située de chaque côté, entre les yeux et les mandibules. || 3° Terme de marine. Partie de l'avant du navire supérieure à l'épaule. || Joue de vache, demi-caisse de poulie appliquée sur le côté d'un mât, d'une vergue, ou sur la muraille d'un navire; on dit aussi demi-joue ou poulie plate. || 4° Les joues d'une poulie, les deux côtés de sa caisse. || Joues de peson, petites pt^Ues qui terminent les broches du peson. Il Partie d'une boucle. Une boucle e*; formée de deux joues et de deux barrettes. || Terme de chemin de fer. Joues de coussinet, les p.irois latérales des coussinets entre lesquelles le rail est maintenu au moyen de coins. || Dans les arbres de machines, les joues sont les deux parties du coussinet que l'on réunit et que l'on serre au moyen de boulons. 115° Terme de construction. Joue de solive, côté d'une solive considérée par l'entrevous. || Terme de menuiserie. Epaisseur du bois qui forme les deux côtés d'une mortaise dans un battant, ou Ips deux côtés d'une rainure dans une planche. || 6° Dans une cour dont la chaussée est bombée, nom donné aux deux parties de revers entre le passage de porte cochère et le point où les deux ruisseaux se réunissent. Il 7" Terme de fortification. Se dit des deux côtés dt! l'épaulcment d'une batterie, coupés selon son épaisseur, pour pratiquer l'embrasure.
— HiST. xi* s. La destre joe [il] en a tute sanglante, Ch. de Uol. ccLxxxvii. ||xii's. Les jodes de» leuns fraindrat [brisera] Ii sire, Liber psalm. p. 76 Il XIII' s. Uns rainsiaus [rameau] l'ot ateinte parm. sa destre joue, herle, xxxiu. ||xv s. Bouciquaut ne pleuroit point, ains lenoit sa main soubs sa jouo comme tout pensif, Boucic. i, 3. || xvi's Les faisant garder par deux soldats qui avoient toujours le mousquet en joue, d'aid. llist. 11, 431. Saquenai eut le cœur arraché, on lui en battit les joues à la mode
d'Angleterre, ID. th. m, 605 Dont le profit revient
à ceux qui manient les deniers, et s'en donnent par les joues, Sal. Mon. p. <70. Ah! ne me dictes point d'injure, Ou je vous donray sus lajoue ! Hec. de farces. etc. p. t09. Mal joue qui quiert la joue, cotguave
— ETV5I. Berry,jo((e; anciennement, dans U marine, jotte, la joue d'un vaisseau ; provenç. (/auto; catal. galla; ital. gota; Modène, golta; Coire. ganlla; bas-breton, gaied; angl. jaw, que les étymnlcgistes tirent du français joue. D'après Dicz, h radical est le latin gai)a(à, jatte, d'où l'imagination populaire tira, par comparaison, le nom de la joue. 11 montre que ce qui rend très-probable cette étymologie, c'est la forme provençale gaula, qm représente gabato ou gat'to (gab:ilaoL)a.ni l'accent sur ga), comme parauia représente parabola, parabla. U ajoute que le bas-breton, qui est emprunté, vient en pleine confirmation. Dans le français la forme primordiale est jode (conservé dans le Beriy jo((c) ; d'où /oe ou joue. Quelques dialectes ont, comme on voit, une l épentliélique.
JOUÉ, ÉE (jou-é, ce), part. ptus(! de jouer. || 1° Qui est fait, en parlant d'un jeu, d'une partie, d'un coup. Une partie heureusement jouée. Le plus grand jeu joué dans cette intention [de ne pas médire] Peut même devenir une bonne action, boil. Sat. x. || Au jeu de dames, de trictrac, dame touchée, dame jouée, c'est-à-dire lorsqu'on a touché une dame, on est obligé de la jouer. || 2° Hasardé au jeu. De grosses sommes jouées et perdues. 113° Trompé, abusé. Indignement joué par une femme en qui il avait mis sa confiance. Il 4° Exécuté sur un instrument. Une sonate jouée sur le piano. || B° Représenté sur un théâtre. La pièce nouvelle jouée hier aux Français. || 11 se ditd'un personnage. Si ce personnage d'amant malheureux n'eilt duré que peu de temps, ou l'aurait cru joué ; mais plus de quinze ans do suite il a été le même, marmontel, ilém. V. Il Fig. Simulé. Pour moi, je crois que tout est réglé et joué, et qu'ils nousapporteront quelque grâce, sEv. 233. Cela n'était point joué, car le corps entier du peuple n'alfectu ni ne dissimule, montesq. Hom. <4.||6° Tourné en ridicule. Les médecins joués par Molière, 'l'ous ceux qui sont au fait do l'histoire littéraire de ce temps-li, savent que Ménage y est joué [dans les Femmes savantes] sous lo nom du Vadius, et que Trissolin est le fameux abbé
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Cotin, si connu par les satires de Despréaux, volt. Vie de Molière.
JOUÉE {jou-ée),s. f. Ternie d'architecture. Epaisseur du mur dans l'ouverture d'une porte, d'une fenêtre, d'un soupirail. Cette fenêtre a beaucoup de jouée. Il On dit dans un sens analogue : la jouée d'un abat-jour, d'une lucarne. || Terme dp tapissier. La partie d'étoffe avec lariuelle on ferme l'espace qui reste vide entre le sicge et les bras d'un fauteuil, d'un canapé.
— ÉTYM. Joue. Dans l'ancien français jow^e signifiait coup sur la joue, soufflet; provenç. gautada; ital. gotala.
t JOl'ELLE (jou-ë-l'), s. m. Espace de joug dont on se sert pour rattacher la vigne. Mettre une vigne sur la jouelle. Dresser une vigne en jouella.
JOUEU (jou-é). ||1° y. n. Se livrer à un amusement. Il 2" Plaisanter, badiner. || 3° Se divertir à un jeu quelconque. || 4° Avoir l'habitude de jouer de l'argent. || 5° Jouer aux écus. || 6" Se servir de l'instrument nécessaire pour jouer à tel ou tel jeu. Il 7° Se servir d'un instrument quelconque. 1| 8° Se servir d'un instrument de musique, en tirer des sons. Il 9° Se mouvoir, agir d'une certaine façon, en parlant des ressorts, des machines. || 10° Avoir lin mouvement libre, facile. || 11° Se déjeter, en parlant du bois. || 12° En termes de jardinage, devenir liybride, en parlant d'une plante. || 13" Jaillir, en parlant des cascades et jels d'eau, || 14° Faire explosion. || 15° Offrir difTéreiites nuances, en parlant des couleurs. I! 16° V. a. Exécuter les différentes combinaisons d'un jeu. || 17° Hasarder au jeu. Il 18° Jouer quelqu'un, jouer avec quelqu'un (aux jeux de paume ou de volant). || 19° Exécuter un air, un morceau de musique. || 20° Représenter une pièce de théltre. |1 21° Jouer la comédie. || 22° Jouer un rôle. || 23" Jouer un personnage. || 24° Jouer un conte. 1125° Jouer quelqu'un, le tourner en ridicule sur le ihéAtre ou autrement. || 26° Avoir l'apparence de. Il 27° Se jouer, se livrer à un divertissement. (I 28° Se jouer d'une chose, s'en moquer. || 29° Se jouer de quelqu'un, se moquer de lui. || 30° Se jouer de son fief. || 31° Se jouer à quelqu'un, à quelque chose. 1132° Se jouer soi-m6me, se faire à soi-mi!uje illusion. Il 33° Se jouer, être joué, en parlant d'un jeu. Il 34° Etre joué en parlant d'un instrument de musique, d'un morceau de musique. || 35° Etre représenté, en parlant d'une pièce do théâtre.
1° r. n. Se livrer à un amusement. Ne jouez pas avec ce pistolet, il est cliargé. Cet enfant est allé jouer chez son petit camarade. Laissez donc jouer un enfant et môlez l'instruction avec le jeu, FÉN. Éducal. filles, ch. 5. || Fig. Envoyer jouor, ne pas écouter quelqu'un. Le galant donc... vous investit Lucrèce, Qui ne manqua de faire la tigresse X l'ordinaire, et l'envoyer joner, lafont. Ilandr. || Ce cheval joue avec son mors, il mâche son mors avec action. || 2° Plaisanter, badiner. Il ne faut point jouer avec ceux qui ont en main l'autorité royale, retz, m, 2. Il est vrai que .saint Augustin l'aime trop [Paulin de Noie], et joue et subtilise sur l'amitié d'une manière qui pourrait ne pas plaire, sÉv. 25 juin (690. Non pas, marquise; il n'y avait pas moyen de jouer là-dessus; car il vous enveloppait dans ses soupçons, mahiv. Sec. supr. de l'amour, m, s. Il Jouer sur le mot ou sur les mots, faire des allusions, des équivoques sur les mots. Ce n'est pas quelquefois qu'une muse un peu fine Sur un mot en passant ne joue et ne badine, doil. Art p. 11. Il jou:iit avec les mots, avec les phrases d'une façon très-ingénieuse, stael, Corinne, i, 3. || Fig. Jouer avec sa vie, avec sa santé, ne pas ménager sa vie, sa santé. || Jouer avec la vie, ne point la regarder comme une chose sérieuse et agir en conséquence. Il faut jouer avec la vie jusju'au dernier moment, volt. Ult. «me du Deffant, it> janv. <70l II 3° Se divertir à un jeu quelconque. Jouer à colin-maillard, à la main chaude, aux échecs, au trictrac, à la boule, etc. Jouer avec quelqu'un, contre quelqu'un. D'abord ils ont joué au volant; Mme de Chaulnes joue comme vous, sBv. 70. Nous jouions au revcrsis quand les lettres arrivèrent, ID. 263. II[MazarinJ aimait naturellement le jeu; mai» il ne jouait que pour s'enrichir, et trompait tant qu'il pouvait pour gagner, IiAMii.T. Gramm. r>. Je ne vous conseille pas de jouer de moitié avec moi; je vous ferais perdre infailliblement, i)ANCOt;RT, la Désolation des joueuses, se. 3. Il Jouer à quitte ou double, ou jouer quitte ou double, jouer une dernière partie par laquelle on sera aciuitté de ce qu'on devait ou bien l'on dovia une somme double. || Fig. Jouer ijuitte ou double, risquer, hasarder tout, pour se tirer d'une mau-
vaise affaire. || Jouer de son reste, jouer de ce qu'on a encore d'argent. || Fig. Jouer do son reste, achever de consumer son bien. J'étais en train de jouer de mon reste, lorsque, par le plus grand bonheur du monde, je suis tout à coup devenu sage, LESA CE, f.stev. Gonsal. ch. 3| . || Jouer de son reste, signifie encore prendre un moyen extrême après lequel on n'a plus de ressource. Toute femme qui veut à l'honneur se vouer, Doit se défendre de joHer,Comme d'une cliase funeste; Car le jeu fort décevant Pousse une femme fort souvent À jouer de tout sonreste, MOL.Êc.des/". 111,2. || Enfin, jouer de son reste signifie user des dernières resvurcos, user de quelque chose qui va finir. Ce ministre qui est menacé,joue de son reste : il case .ses amis. Je m'en vais d'Orléans jouer de moi] reste, et me mêler de vous dire encore des nouvelles : vous devinerez les auteurs, SÉV. Lett. H sept. 1075. Les commis des fermes, ayant déjà entendu parler des bienfaits qu'on nous fait espérer, nous font les plus horribles avanies; ils jouent de leur reste, volt. ieK. Morellet, 3| août ) 755. Il Jouer à cul levé, jouer chacun à son tour, le premier perdant cédant sa place à un autre, et ainsi de suite. || Fig. Jouer à boute-hors, supplanter. Il Jouer à qui perd gagne, jouer aux dames une sorte de partie où celui-là gagne qui fait prendre le premier toutes ses dames. || Fig. et familièrement. Jouer à qui perd gagne, se dit lorsqu'un désavantage apparent produit un avantage réel. Il Â cerlains jeux de cartes, faire jouer, nommer la couleur dans laquelle le coup doit être joué. C'est lui qui fait jouer. || Jouer sans prendre, ou, simplement, jouer; et faire jouer sans prendre, ou, simplement, faire jouer, signifie obliger l'adversaire à jouer sans écarter et sans prendre de nouvelles cartes. || Au quadrille et au tri, jouer sans prendre, jouer sans demander le roi. || Au jeu de la bêle ombrée, jouer sans prendre, faire les levées nécessaires pour gagner sans avoir écarté. || Jouer se dit particulièrement au jeu de la bête, pour déclarer que l'on s'engage à faire les levées nécessaires pour gagner ce qui va sur le coup, ou à faire la bête. Il Substantivement. Dans cette phrase, usitée à la bouillotte : ouvrir le jouer, proposer une somme quelconque aux autres joueurs. || Au jeu du mail, jouer au grand coup, jouer à qui poussera le mail le 'plus loin. Il Ne jouer que pour l'honneur, ou, activement, ne jouer que l'honneur, jouer sans intéresser le jeu. Il Jouer serré, jouer avec prudence et en évitant soigneusement de rien hasarder; et fig. ne donner aucune prise à l'adversaire dans une discussion, dans une aff'aire. Voyons venir, et jouons serré, beaumabchais, Mar. de Fig. m, 5. il Jouer do malheur, jouer avec malheur, n'avoir point de chance au jeu. Vous jouez d'un malheur insupportable, vous perdez toujours, sÉv. 9 mars 1072. Il Fig. Je trouvai hier Choiseul avec son cordon , il est fort bien ; ce serait jouer de malheur de n'en pas rencontrer présentement cinq ou six tous les jours, sév. B03. || On dit, dans le sens contraire, jouer de bonheur. Il faut convenir que nous jouons d'un grand bonheur, la bruy. x. || Fig. Jouer à jeu sûr, être certain du succès des moyens qu'on emploie dans une affaire. || Jouor au plus sûr, choisir de deux expédients celui où il y a le moins de risque Pour jouer au plus sûr. Il faut me l'amener
en un lieu plus obscur, mol. Éc. des f. v, 2. || Fig. Jouer au fin, au plus fin, employer l'adresse, la finesse pour venir à bout de ses desseins. || Fig. Jouer à, se mettre en danger de. Ha belle-fille.... fut assez hardie pour passer une fort grande eau sur un cheval qui nagea plusieurs pas.... elle jouait à se noyer, sév. 29 janv. (69o. Il est certain qu'il a joué â nous brouiller ensemble, id. 8 févr. )090. Il 4° Absolument. Avoir l'habitude de jouor de l'argent. C'est que je joue; et, comme je suis fort heureux, je mets sur moi tout l'argent que je gagne, MOL. l'Âv. I, 5. Elle plaint le malheur de la nature humaine Qui veut qu'en un sommeil où tout s'ensevelit Tant d'heures sans jouer se consument au lit, BOiL. Sat. x. Il vaut mieux s'occuper à jouer
qu'à médire, in. tb Autour d'un tapis vert. Dans
un maudit brelan ton maitre joue et perd, rronabd, le Joueur, i, 2, Je reviens aujourd'hui de mon égarement, F.t ne veux plus jouer, mon père, absolument, m. ib. 1, 7. J'aime, je bois, je jouc^ et ne vois en cela Rien qui puisse attirer ces réprimandes-là, m. Distrait, i, o. || Donner à jouer, recevoir chez soi des joueurs. On ne donne plus à jouer dans celto maison. Il vaut mieux jouer une tragédie que de donnCT à joner à des jeux do ha.sard ruineux, VOLT. IMt. de Bordes, sept. <7(!9. || Il jouerait les pieds dans l'eau, so dit d'un joueurdéterminé. || 6° Il
s'emploie avec le nom de la monnaie qu'on met sur jeu. Jouer aux écus, Dfc<. de J'^codi'mtc. || Jouer au dernier écu, jouer jusqu'à risquer le dernier écu qui resto dans la poche ; et fig. tout risquer. Nous avons entendu un de nos orateurs vous propo.ser, si l'Angleterre faisait à l'Espagne une guerre injuste, de franchir sur-le-champ les mers, et de jouer dans Londres même, avec ces fiers Anglais, au dernier écu, au dernier homme, mibadeau, CoUecf. t. m, p. 319. Il 6° Se servir de l'instrument nécessaire pour jouer à tel ou tel jeu. Jouer du battoir, au battoir. Jouer avec une raquette. Jouer de masse. Il Jouer des gobelets, faire des tours de pa.s3e-passe avec des gobelets; et fig. chercher à duper ceux avec qui on traite. || Jouer des mains, badiner avec les mains, se donner des coups l'un à l'autre avec les mains. || Jouer des mains, se dit aussi pour se battre tout de bon. Ou s'il faudra jouer des mains Avec des peuples inhumains, scabron, Yirg. m. Il Populairement. Jouer des mains, filouter. || On dit dans le même sens : jouer de la griffe. Une grosse troupe d'archers, qui me menèrent en prison, après avoir joué de la griffe chez moi et raftlé mes meilleurs effets, lesage, Guîm. d'Alfar. \i, 5. Il Fig. Jouer d'adresse, user d'habileté, de ruse. Il faut jouer d'adresse, corn, le Ment, u, 5. Ma foi, il n'est que de jouer d'adresse en ce monde, mol. Mal. im. interm. i, se. 6. Voilà jouer d'adresse et médire avec art, boil. Sat. ix. ||0n dit de même: jouer d'industrie. Agathe avait le bras et la main passables, et je remarquai que la friponne jouait d'industrie pour les mettre en vue le plus qu'elle pouvait, MARIVAUX, Pays. parv. b' part. || Fig. et populairement. Jouer des jambes, courir, et surtout s'enfuir. U se mit aussitôt à jouer des jambes. Il Jouer des mâchoires, voy. màcuoirk. |1 Fig. et populairement. Jouer de la poche, tirer de l'argent de sa poche pour payer. || Jouer du pouce, faire une dépense, payer ce qui est dû. || Jouer de la prunelle, parler des yeux, langage dont se servent deux personnes qui ne peuvent se dire ce qu'elles ont à se dire, et surtout un homme et une femme qui se font des signes d'intelligence. Rouge, tout interdit, jouant de la prunelle, mol. VÉlnurdi, iv, h. Agathe trouva plus de dix fois le moment de jouer de la prunelle sur moi d'une manière trèsflatteuse, MARiv. Pays. parv. 2° part. || 7° Se servir d'un instrument quelconque. Si tu ne le dis pas, j8 jouerai de la dague, th. corn. D. Bertrand de Cigarral, iv, 2. A faire des nœuds, à tourner votre rouet pour tout amusement, et à jouer de l'éventail pour toute conversation, boissy. Français à Londres, se. 5. || Jouer de l'espadon, jouer du bâton à deux bouts, etc. les manier avec adresse. || Jouer du drapeau, le faire voltiger avec adres.se. || Fig. et populairement. Jouer des couteaux, se battre à l'épée. Taureaux, j'en suis ; je veux y jouer des couteaux. Et donner au public, sans crainte do leurs cornes. Echantillon sanglant de ma valeur sans bornes, scarr. D. Japhet d'Àrm. m, 4. || 8° Se servir d'un instrument de musique, en tirer des sons. Jouer du violon, de la harpe, de la fiûte, du hautbois, etc. Ecrire par jeu, par oisiveté, et comme Tityre siffie ou joue de la llûte, la bhuy. xii. || Aujourd'hui, jouer se dit de toute espèce d'instruments; autrefois il y avait un verbe particulier pour cha(|ue instrument, on disait : toucher du piano ou de l'orgue, pincer de la harpe ou de la guitare, donner du cor, sonner de la trompette, etc. || 9" Se mouvoir, agir d'une certaine façon, en parlant des re.ssorts, des machines. Ce ressort joue en sens inverso do l'autre. Les pièces de cette machine jouent mal entre elles. Il Fig. Faire jouer toutes sortes de ressorts, employer tout son pouvoir, tous les moyens dont on peut disposer. Les ressorts .secrets qu'il fallut faire jouer, pour amasser de quoi fournir à cette dépense, étaient plus humiliants que l'amU.ss.idi! n'était pompeu.se, volt. Charles XII, 7. || On dit dans un sons analogue : faire jouer l'intrigue, les intrigues. Votre Majesté, qui a eu b bonté de mo marquer la satisf.iclion do ma nouvelle et très-mince dignité de secrétaire de l'Académie française, ne peut pas s'imaginer toutes les intrigues qu'on a fait jouer pour m'en écarter, d'alemukrt, /,(;((. au rni de Prusse, 22 août (772. || Faire jouer les intiSrêts, les passions, les mettre en jeu. L'homme injuste, qui met tout en œuvre, qui entre dans tous le» desseins, qui fait jouer les passions et les intérêts, ces deux grands ressorts ua la vie humaine, Boss, Sermons, Justice, (.||10- Avoir un mouvement libre, facile. Cette serrure ne joue pas. L'illusion si favorable au Panlbêon vient, à ce qu'on assure, de ce qu' 1 j a plus d'espace entre les ço-
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lonnps, et que l'air joue librement autour, staf.l, Corinne, iv, i. |{ ïermo de marine. Le vaisseau joue sur son ancre, quand il est agité par le vent et en même temps retenu par son ancre. Le gouvernail joue quand il est en mouvement. Le vent est dit jouer lorsqu'il varie souvent et rapidement. Une pièce joue quand elle est mal consolidée. Il !!• Kn termes de charpente, de menuiserie et d'ébénisterie, le bois joue quand, par suite de dilatations ou de contractions, un assemblage se dérange. 1| 18° En termes de jardinage, on dit qu'une plante joue quand, grâce au vent ou aux insectes, les fleurs en sont fécondées par le pollen d'autres variétés, ce qui la rend hybride et lui ôte son caractère de pureté. Ces pensées ont joué. Avec tant de variétés à côté les unes des autres, vos potirons joueront. || IS" Jouer, en parlant des cascades, des jets d'eau, etc. qu'on fait jaillir. Le roi ordonna à d'Antin de lui faire voir [à l'électeur de Bavière] les jardins de Marly, et d'y faire jouer les eaux, BT-siH. 362, 3*. Il Autrefois, jouer se disait activement en ce sens. On joua les eaux. || Lancer de l'eau. Faire jouer les pompes. Les pompes jouent. Il 14° Faire explosion. La mine, le fourneau joua. Quand le canon eut joué. Faire jouer une mine. Des matelots, dans une de leurs réjouissances, s'approchèrent dans des barques sous le môle, dont l'artillerie devait les foudroyer; elle ne joua point, VOLT. Louis XIV, 20. Il Fig. On fait sa brigue pour parvenir à un grand poste.... l'amorce est déjà conduite, et la mine prête à jouer, la bruy. viii. Il 15° Jouer se dit des couleurs qui ont différentes nuances. Cet oiseau [le mainate] n'est guère plus gros qu'un merle ordinaire, son plumage est noir partout, mais d'un noir plus lustré sur la partie supérieure du corps, sur la gorge, les ailes, la queue, et dont les reflets jouent entre le vert et le violet, BUFF. Ois. t. VI, p. 426. Il 16" V. a. Exécuter les différentes combinaisons d'un jeu, d'une partie, d'un coup. Jouer tous les jeux. Jouer une partie de piquet. Jouer un coup habilement. || X la paume, jouer une Dalle, pousser une balle. || Aux échecs, jouerune pièce, la mettre à une autre case; aux dames, jouer une dame, la pousser d'une case à une autre. Il Jouer une carte, jeter une carte. Jouer cœur, jouer carreau, etc. jouer une carte de ces couleurs. Il En ce sens, il s'emploie neutralement aussi. Jouer en carreau, en cœur, en pique. || Au piquet, jouer bien les cartes, tirer tout le parti possible de ses cartes. Il écarte bien, mais il joue mal les cartes. Il Au jeu de trictrac. Jouer son coup, avancer deux dames du nombre des points donnés par chaque dé, ou une seule dame de la somme de ces points. Il Jouer le jeu, jouer suivant les règles du jeu. Vous ne jouez pas le jeu. || Fig. Jouer bien son jeu, se comporter adroitement en quelque aflaire, savoir bien dissimuler pour arriver à ses fins. Il a bien joué son jeu. Il Jouer un jeu, le savoir bien jouer, le jouer par préférence, être dans l'usage, dans l'habitude de le jouer. Quel jeu jouez-vous? est-ce le whist? Ne faut-il ni prévoyance, ni finesse, ni habileté, pour jouer l'hombre ou les échecs? la bruy. xii. Il 17° Hasarder au jeu. Il joua et perdit cent écus dans cette soirée. Tel homme passe sa vie sans ennui, en jouant tous les jours peu de chose; donnez lui tous les matins l'argent qu'il peut gagner chaque jour, à la charge qu'il ne joue point : vous le rendrez malheureux, pascal, l'ens. iv, 2, édit. BAVET. 11 me prit envie de la jouer [une jolie lanterne] pour vingt pistoles, si je trouve des femmes assez folles pour cela, sév. (5 mai lu?). Si deux hommes s'avisaient de jouer tout leur bien, quel serait l'effet de leur convention? l'un ne ferait que doubler sa fortune, et l'autre réduirait la sienne à léro; et quelle proportion y a-t-il ici entre la perte et le gain? bufp. Arithm. mor. || Familièrement. 11 jouerait jusqu'à sa chemise, c'est un joueur effréné. Il Jouer gros jeu, voy. JBO. |{ On dit dans le même sens : jouer grand jeu. Je ne permets à personne d'être fripon, mais je permets à un fripon de jouer un grand jeu : je le défends à un honnête homme, LA BRUY. VI. Il Au jeu de la bouillotte, jouer le tapis, jouer la passe (luand il ne reste plus de prises. || Fig. Jouer sa vie, s'exposer témérairement. Il 18° Jouer quelqu'un, jouer avec quelqu'un (uniquement en parlant des jeux de paumo et de volant). Je l'ai joué du battoir. 11 me gagne toujours, quoiqu'il me joue par-dessous la jambe, par-dessous jambe. || Fig. et familièrement. Jouer quelqu'un par-dessous jambe, par-dessous la jambe, avoir facilement le dessus. Je les aurais joués tous deux par-dessous la jambe, mol. Scapin, i, 2.i| Fig. Jouer quelqu'un, le tromper, l'abuser. II voit quand
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on le joue et quand on dissimule, corn. Poly. v, l. Mettez, pour me jouer, vos flûtes mieux d'accord, MOL. l'Ét. 1, 4. Qu'à son gré désormais la fortune me joue; On me verra dormir au branle de sa roue, BOiL. Épiire v. Tel vous semble applaudir qui vous raille et vous joue, m. Art p. i, Mais d'un soin si cruel la fortune me joue.... bac. Bérén. v, 2. Les députés reconnurent qu'Alcibiade les avait joués, rol- LIN, Hist. anc. Œurr. t. jv, p. 4 9, dans pougens. Il Jouer les deux, tromper deux personnes ou deux partis qui ont des intérêts opposés, en faisant semblant de les servir l'un contre l'autre. || Rendre vain, inutile, en parlant des choses. Ici vous avez joué mes accusations, ébloui vos parents, et plitré vos malversations, mol. G. Dand. m, 8. || 19" lO.xécuter un air, un morceau de musique sur un instrument, avec des instruments. Jouer une ouverture à grand orchestre. Jouer une contredanse. Jouer un air sur le violon, sur le piano, etc. Avant que de chanter, il faut que je prélude un peu, et joue quelque pièce, afin de mieux prendre mon ton, mol. Mal. im. i" interm. se. 4. || Absolument. Ce violoniste joue bien. || 20° Représenter une pièce de théâtre. Jouer une tragédie, une comédie, un drame, un opéra. On a joué Andromaque de Racine. On jouera le Tartuffe do Molière. Vous jouez une pièce nouvelle aujourd'hui, mol. Impromptu, 2. On a joué à Londres une traduction de Tancrède avec un trèsgrand succès ; la pièce m'a paru fort bien écrite, volt. Lett. d'Argental, 8 juill. )772. || Fig. On se voit soi-mêmedansceuxqui nous paraissent comme transportés par de semblables objets; on devient bientôt un acteur secret dans la tragédie, on yjoue sa propre passion, boss. Comédie, 4. i|| Absolument. Ce comédien joue fort bien. Nous ne savons pas nos rôles ; et c'est nous faire enrager vous-même, que de nous obliger à jouer de la sorte, mol. l'Impromptu, t. Jouez-vous tous deux aujourd'hui? id. ib. 2. || Fig. Jouer une pièce, un tour, un parti à quelqu'un, lui faire un tour ou malin ou méchant. L'infftme et lâche tour qu'un prince m'ajoué,coRN. JVî'com. iii,8. Même on lui dit qu'il jouera, s'il est sage, A ces gens-là quelque méchant parti, la pont. Fabl. viii, I8. Et tu m'oses jouer de ces diables de tours? mol. Sgan. 6. Sans lui, tu te serais mal trouvé de m'avoir joué cette pièce, brueys, Muet, v, )0. || En ce sens, on emploie aussi neutralement jouer. Jouerd'un touràquelqu'un,lui en jouer d'une, lui en jouer d'une bonne, faire subir à quelqu'un quelque mécompte, quelqtie mortification. Mais assemblons tous les rats d'alentour ; Je lui pourrai jouer d'un mauvais tour [au chat], la font. Fabl. xii, 25. On veut à mon honneur jouer d'un mauvais tour, mol. Éc. des femmes, V, 4. Ce bon apôtre Qui m'en veut donner d'une et m'en jouer d'une autre, lo. l'Ét. iv, 7. Que mon maître couvert de gloire Me joue ici d'un vilain tour! ID. Amph. i, t. La fortune m'a bien joué d'un autre tour, begnard, Démocr. m, 2. En voici bien d'une autre, monseigneur, le tripot m'a joué d'un mauvais tour, volt. Lett. Richelieu, <" fév. 4 77.T. Leurs excellences européennes veulent, dit-on, se couper la gorge; l'Anglais défie l'Allemand; celui-ci plus rusé lui joue d'un tour de diplomate, p.L. cour. 2« lett. particulière. || Fig. Jouer un vilain tour, avec un nom de chose pour sujet, être funeste. Cela pourrait vous jouer un vilain tour. || 21° Jouer la comédie, exercer la profession de comédien. || Absolument. Cet acteur a cessé de jouer. || Par extension. Jouer la comédie, faire des actions plaisantes pour exciter à rire. Est-ce que nous jouons ici une comédie?— Non, Monsieur, nous ne jouons pas, mol. Pourc. I, H. Il Fig. Jouer la comédie, feindre des sentiments qu'on n'a pas, chercher à paraître ce qu'on n'est pas réellement. Vous le croyez affligé, il joue la comédie. || Fig. Jouer la douleur, jouer l'homme d'importance, feindre d'être affligé, d'être un homme d'importance. Vous ai-je dit comme elle a joué l'affligée? siîv. 43B. Vous ne comprendrez combien ce que vous nous avez dit de La Plessis est plaisant, que quand vous saurez qu'il y a un mois qu'elle joue la fièvre quarte, id. 243. Ce n'est presque plus le bon air que de jouer certaines frayeurs; aussi bientôt on ne songera plus à avoir peur de.'i chats, MONTCRiF, dans desfontaines. Elle [la politesse exquise] a fait naître à certaines gens l'idée de jouer la grossièreté et la brusquerie pour imiter la franchise, et couvrir leurs desseins, duclos, Consid. mcpurs, ch. m. Mme de la Fcrté-lmbaut, qui joue la dévotion, mais qui ne joue pas la sottise, d'alem- BEHT, Lett. à Voltaire, 15 oct. 4 776. S'il n'était que vicieux, je n'en désespérerais pas; mais s'il joue les mœurs et la vertu I dider. Père de famille, i, 5. Comment donc? vous jouez la passion au mieux,
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boissy. Sage étourdi, ii, 6. || 22° Jouer un rôle, la représenter. Un tel a joué le rôle d'Oreste. Vous voilà tous bien malades d'avoir un méchant rôle à jouer! mol. l'Impromptu, l.||Fig. Jouer un rôle, figurer dans quoique alfaire. 11 a joué un rôle dans celte misérable intrigue. Tous ceux qui jouèrent un rôle dans cette grande révolution. 11 joua un grand rôle dans ces événements. ]| Jouer un grand rôle, occuper une grande place dans l'État. || Absolument. Jouer un rôle, avoir une influence notable dans les affaires, à la cour, etc. On fut assuré que Mlle de Haulefort no jouerait jamais un rôle, et (|U9 l'empire de Mlle de Lafajette était solidement établi, GENLis, Mlle de Lafayetle, p. 2C6, dans pougens. 1! Jouer un rôle, se dit quelquefois de choses personnifiées. Le rôle que joue la chimie dans les progrès de l'industrie. || Jouer le rôle de, agir comme. En ceci il joua le rôle de compère. || 23" Jouer ua personnage, le représenter. Jouer les pères nobles, les ingénues. Un tel a joué Oreste. || Fig. L'orgueil, comme lassé de ses ai'tifices et de ses différentes métamorphoses, après avoir joué tout seul tous les personnages de la comédie humaine, se montre avec un visage naturel et se découvre par sa fierté, LA rochefouc. Prem. pcns. t\. Vous êtes sur le théâtre, vous joue/, un grand personnage, mainte- NON, Lett. au maréchal de Tessé, lo févr. t706. Il Fig. Jouer un mauvais personnage, un sot personnage, se comporter mal, se comporter sottement. Enfin, quoi qu'il en soit, témoigner de 1 ombrage, C'est jouer en amour un mauvais personnage, mol. le Dép. i, 2. Il Jouer un petit personnage, être dans un poste peu honorable, ou avoir peu d'influence, peu d'action. Que vous jouez au monde un petit personnage! mol. Femm. sav. i, ). || 24° Jouer un conte, jouer un récit, accompagner un conte, un récit d'une sorte de mise en scène, d'une pantomime expressive. Coulanges nous joua cela si follement et si plai.samment, qu'autant que cette scène est plate sur le papier, elle était jolie à la voir représenter, s itv. 604. Sa gaieté, des saillies piquantes, le talent de conter et même de jouer des contes, de la malice dans le ton avec de la bonté dans le caractère, condorcet, d'Alembcrt. || 25" Jouer quelqu'un, le tourner en ridicule sur le théâtre, ou autrement. Cela est bon pour toi; mais pour moi, je ne veux pas être joué par Molière, mol. Impromptu, 3. Je pense pourtant, marquis, que c'est toi qu'il joue dans la Critique, iD. i6. 3. Je le trouve bien plaisant d'aller jouer d'honnêtes gens comme les médecins, m. Mal. im. m, 3. Après avoir joué tant d'auteurs différents, Boii,. Épiire l. Aristophane t'a joué [Socrate] sur le théâtre, tu as passé pour un impie, et on t'a fait mourir, fén. Vial. des morts anc. 15. Cette petite pièce [l'Amour médecin] est d'un meilleur comique que le Mariage forcé; elle futaccompignée d'un prologue en musique, qui est l'une des premières compositions de LuUi; c'est le premier ouvrage dans lequel Molière ait joué les médecins, volt. Vie de Molière. || Jouer quelqu'un, le tromper. Être franc et sincère est mon premier talent; Je ne sais pas jouer les hommes en parlant, mol. Mis.iu,'7. Il Jouer une chose, s'en moquer. Il y a beaucoup de choses qui méritent d'être moquées et jouées, de peur de leur donner du poids en les combattant sérieusement, PAsc. Prov. XI. Il 26° En parlant d'une chose, imiter une autre chose, en avoir l'apparence. Cette étoffe joue la soie. |{ 27°Se jouer, e.rr/Z. Se livrer à un divertissement (ici se jouer est un verbe neutre à forme réfléchie, comme s'enfuir, s'écrier,.se taire). Si on lui baillait des i)0upées pour se jouer, il ne s'en offenserait pas, balz. 7° dise, de la cour. Ces deux rivaux un jour ensemble se jouants, Comme il arrive aux jeunes gens, la font. Fabl. x, ('2. Que veut dire ceci ? nous nous jouons, je crois, mol. Mélic. i, 2. On n'est point capable de se jouer longtemps, lorsqu'on a dans l'esprit une passion aussi sérieuse que celle que je sens pour vous, id. Comt. d'Fsc. i. 'Voyez comme ces petites filles se jouent rudement, sÉv. 70. Plus il cherche à se jouer innocemment, plus il se trouble et s'amollit, fén. Tél. vu. Cvi voyait même, dans les pâturages, les loups se jouei au milieu des moutons, id. Tél. xvii. Ce Dieu, c'est celui qui mesure les eaux de la mer dans le creux de sa main ; qui tient entre ses mains les foudres et les tempêtes; qui dit, et tout est fait ; qui se joue en soutenant l'univers, mass. Avent. Cire. Ils font en se jouant et la paix et la guerre, volt, l'riumv. i, 4. Il Faire quelque cho-o en se jouant, faire quelque chose en s'amusant, sans effort. || Dans le style élevé, se jouer se dit de choses auxquelles on attribue une sorte de des.sein de se divertir. Les divers canaux qui formaient ces îles semblaient se jouer
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dans les campagnes, fi5n. Tél. i. Un zéphyr léger se joue dans nos voiles, id. ih. iv. Ce n'est point saisir la touche de la nature que do la considérer ainsi ; les coups de pinceau dont elle se joue à la superficie fugitive des êtres, ne sont point le trait de burin fort et profond dont elle grave à l'intérieur le caractère de l'espèce, buff. Ois. t. ix, p. 352. || Se jouer de quelque chose, faire sans peine ce qui pour d'autres semble difficile. Il se joue de toutes les difficultés. 11 y a certaines familles qui, par les lois du monde, doivent être irréconciliables ; les voilà réunies ; et où la religion a échoué quand elle a voulu l'entreprendre, l'intérêt s'en joue et le fait sans peine, la bruy. viii. Un Créqui, plus grand le jour de sa défaite que dans les jours de ses triomphes ; un Luxembourg qui semllait se jouer de la victoire, mass. Or. fun. Louis XIV. || 28° Se jouer d'une chose, s'en moquer, ne pas la traiter sérieusement, la traiter d'une manière dérisoire. Aussi ne vois-je rien qui soit plus odieux.... Que ces francs charlatans, que ces dévots de place De qui la sacrilège et trompeuse grimace Abuse impunément et se joue à leur gré De ce qu'ont les mortels de plus saint et sacré, mol. Tart. i, 6. Mes pères, c'est se joiicr des paroles, pasc. Prop. i. L'autre jour, Madame et Mme de Monaco prirent d'Hacqueville, pour s'en aller courir les rues incognito.... comme Madame n'est point sur le pied d'être galante, elle se joue parfaitement bien de sa dignité, sÉv. <9 juiU. «675. Avec quelle insolence et quelle cruauté Ils se jouaient tous deux de ma crédulité! rac. Baj. iv, 5. Les dieux, qui se jouent des desseins des hommes, nous réservaient à d'autres dangers, fén. Tél. i. Souffrirez-vous, Neptune, disait-elle, que ces impies se jouent de ma puissance ?iD.ib. vi.Peu de traités font mieux voir combien la religion sert de prétexte aux politiques, comme on s'en joue, et comme on la sacrifie dans le besoin, \oir. Ann. Emp. Ferdinand H, teis. Il Disposer de quelque chose arbitrairement et selon le caprice. Vous vous jouiez de la vie des hommes ; vous n'aimiez personne; qui vouliez-vous qui vous aimât? fén. Dial. des morts mod. Louis XI, la Salue. \\ Dans le style élevé et poétique, il se dit des choses qui semblent se moquer. La mort nous les ravit [les biens terrestres], la fortune s'en joue, CORN, rolxj. IV, 3. Allez dans les hôpitaux.... là vous verrez en combien de sortes la maladie se joue de nos corps, boss. Sermnns, Résurr. dern. 2. Semblable à un rocher escarpé qui cache son front dans les nues et qui se joue de la rage des vents, fén. Tél. VII. Elle sentait toujours je ne sais quoi qui repoussait tous ses eiïorts et se jouait de ses charmes, ID. ib. vu. Je ne peux répondre que de mes sentiments; la destinée se joue de tout le reste, volt. Lett. Mme Du Dejfant, 20 juillet 1761. Dans le stérile espoir d'une gloire incertaine. L'homme livre, en passant, au courant qui l'entraîne Un nom de jour en jour dans sa course aiïaibli ; De ce brillant débris le Ilot du temps se joue; De siècle en siècle il flotte, il avance, il échoue Dans les abîmes de l'oubli, i.amart. Méd. u, s. ||29° Se jouer de quelqu'un, se moquer de lui. Ne voyez-vous pas qu'on se joue de nous? || Se jouer de quelqu'un, en faire un jouet. Ils s'étaient (lattes de n'avoir à faire qu à un roi jeune et sans expérience, et avaient espéré de s'en jouer comme d'un enfant, roli.in, Uist. anc. Œuvr. t. viii, p. i)6, dans POroENS. Il On dit dans un sens analogue : Le chat se joue de la souris qu'il a prise, il feint de la laisser échapper pour la ressaisir aussitôt. Le jeune prince alors se jouerait de ma muse Comme le chat de la .souris, la font. Fahl. xii, 6. || Se jouer de quelqu'un, le décevoir, tromper ses desseins, son attente. Ô dieux! est-ce ainsi que vous vous jouez des hommes ? fén. Tél. ix. 1| Se jouer de quelqu'un, le tromper en lui donnant de belles paroles. Il m'a longtemps donné des espérances, il se jouait de moi. Il 30" Terme de féodalité. Se jouer do son fief, pouvoir le démembrer, et même en vendre une partie, sans qu'il fijt rien dû au suzerain, pourvu qu'on retint la fji entière et quelque droit seigneurial rt domanial sur la partie aliénée. || 31" Fig. Se jouer à quelqu'un, l'attaquer inconsidérément. Ces canailleslà s'osent jouer à moi, mol. l'réc. se. 8. Ce pauvre hère, voyant qu'il no fallait pas se jouer à une ogresse.... PERRAtLT,C'on(M, 4fl. Mon père lui montra bien qu'il .se jouait à plus fort que lui, fén. t. xix, p. 250. Si ta considération que j'ai pour la compagnie ne me retenait pas, je vous apprendrais à vous jouer à un homme de ma qualité, lk sagp,, Estev. Gonzal. ch. 32. Il U ne faut pas se jouer à son maître, il ne faut pas attaquer ou choquer un plus puissant que soi. Il On dit dans le mâme sens : se jouer à quel-
que chose. 11 ne faut pas se jouer à ce remède [la douche], sÉv. 21 sept. (077. Il ne se jouera plus à être malade, m. 342. || Ne vous jouez pas à cela, ne vous y jouez pas, ne soyez pas assez fou, assez téméraire pour faire cela, vous vous en repentiriez. Pour vous écrire [au comte de Grignanj, je suis votre très-humble servante, je ne m'y joue pas, sF.v. 23 avr. 1690. Il On dit par forme de menace -.jouezvous-y, qu'il s'y joue. Jouez-vous-y, je vous en prie ; vous trouverez à qui parler, mol. G. Dandin, i, 6. Qu'il s'y joue, il verra, destouciies, Phil. mar. V, 8. Il 32° Se jouer soi-même, se faire à soi-même illusion, se tromper soi-même (ici se jouer n'est plus un verbe neutre, mais est un verbe actif à forme réfiéchie). Cotte pitié qui causait des larmes [au théâtre], cette colère qui enflammait et les yeux et le visage.... n'étaient que des simulacres.... tant il est aisé de nous imposer , tant nous aimons à nous jouer nous-m"'mos! boss. 2" sprmon. Parole de Dieu, 3. Il 33° Se jouer, être joué, en parlant d'un jeu. Le whist se joue à quatre. || Fig. Examinons donc ce point, et d isons : Dieu est ou n'est pas ; mais de quel côté pencherons-nous? la raison n'y peut rien déterminer; il y a un chaos infini qui nous sépare; il se joue un jeu, à l'extrémité de cette distance infinie, où il arrivera croix ou pile, pasc. Pensées, x, \, édit. HAVET. Il 34° Se jouer, être joué, en parlant d'un instrument de musique, d'un morceau de musique. Ceci se joue à quatre mains. Cet instrument se joue avec la bouche, avec les doigts. ||35" Se jouer, être représenté, en parlant d'une pièce do théâtre. Le Tartuffe se joue ce soir aux P'rançais. || Proverbe. Qui a joué jouera, c'est-à-dire on ne quitte pas ses vieilles habitudes. Quiconque aime, aimera, Et quiconquq a joué, toujours joue et jouera : Certain docteur l'a dit, regnard, le Joueur, iv, ).
— HIST. XI* s. En Rencesvals [j'] irai mon cors [ma personne] juer , Ck. de Hol. Lxx. As escliez juent pour els esbaneier [se divertir], ib. viii. il xir s. N'i a paien qui en joue n'en rie [il n'y a pas payen qui s'en joue et en riej, Ronc. 25. || xiii' s. Qui aloiont jouant sur l'erbe qui verdie, Berle, u. Voir me porrez chescun jor. Ensemble od mei rire et juer, I.ai del désiré. Amorsn'a cured'ommc morne; C'est maladie moult courtoise. L'en en rit, etjeuc et envoise, la Rose, 2190. Ce doit moult Venus escuser. Quant volait de franchise user, Kt toutes dames qui se jeuent, Combien que mariage vuent [vouent, font vœu], ib. <4235. Et il respondirent que il leur sembloit que nous n'avions talent d'estre délivrez, et que il s'en iroient et nous envcrroient coulz qui joueroient à nous des espées, aussi comme il avoient fait aus autres,JOiNv. 242. Lorsestperduz joers et rires, ruteb. 21. Bien le poezlaissier ester, Fet soi Renart, ge me jooie, lien. 21209. Espreviers doit estre csleuz de tel manière que il ait petite teste et les oils [yeux! forniz, et joans et toriians legier sor la main, brun, latini. Trésor, p. 20. || xiv s. Car qui n'est eilreux en fait ou en parler. Jamais jour à nul gieu ne deveroit jouer, CuescL v. 18320. Ceulx qui carolont et dancent ou chantent ensemble, ou qui joient ensemble desinstrumensde musique, oresme, /•:ih. 245. Thomas Brisoul, par son mauvais engin et faulx dccevement,avoit fortraitte Alisette femme de Pierne Picart d'avecques son dit mari et menée jouer hors du païs, du canoë, jncare. || xv s. Vous mettez le royaume en votre volenté, et jouez du roi à votre entente, froiss. u, ii, 45. Avilit que, une fois, ainsi que enfants jeuent et .s'esbattent en leurs lits, ils s'entrechangerent leurs cottes, id. 11, m, i3. Quand le senechal de Hainaut et les autres virent venir celle grosse route (bindej...., iisjouerent de la retraite, et là scurent chevaux qu'espérons valoient, ID. II, II, GO. Si que je dy que fortune luy joua moult bien de son Jeu, ainsi qu'à mains en ce jour, et jouera encore, id. livre iVj dansLACuiiNE. Adonc luy dit un Breton qui moult savoit bien jouer de l'arhaleste : voulez-vous que je vous rende mort ce portier et du premier coup? ID. livre 11, p. 5. L'en doit tousjours jouer au moins perdre, leroux de lincy, Prov. t. n, p. 320. Le duc est un prince dn hault courage et se fait mauvais juer à luy, chasïel. Chr. des ducs de Bourg, u, 25. Mort de moy! vous y jouez-vous? Mon cueur, vous faictes grant folye, cit. d'ori.ÉANS, 7(ondca«. Il XVI* s. Et, sans eux arrestcr, jouèrent des talons jusques à Lyon, Lett. de Louis XII, t. IV, p. (01, dans lacurne. Le jeu do la constance se joue principalement à porter.... mont. I, 48. Jouer le dernier acte de sa comédie [mourir], ID. I, 07. N'as tu pas veu tuer un de nos roys en se jouant IHciiri II]? ID. i, 74. Ceulx qui disent..., se jouent des paroles [jouent sur les mots], id. i, 223. U semble à poinct nommé quo la fortune se joue
i nous, m. i, 263. Il joua contre luy un soupper, id.
I, 273. Les Gaulois empeschoient que la balance ne jouast librement, amyot, Cam. 49. Le Candiot luy joua un tour de ruze candiote, in. P. Mm. 42. J'ay despit de le voir se jouer ainsi en seureté, et passer son temps paimy nous, ID. Timol. 22. Il plaça son artillerie jusques à la faire jouer dans le conir de l'armée espagnolle, d'aub. Uist. i, 20. Ils gagnèrent le fond des fessez par mines, qu'ils rendirent jusques dessous le rempart, puis les firent jouer, id. ib. i, 27. Quant aux munitions de guerre, La Rochelle en aida, mais chichement; en partie pour ce qu'il couroit un bruit ([ue le comte de Montgommcri en avoit joué, id. ib. il, 295. Fuyr quand il faultjouer des coulteaux, rab. Garg. i, 39. Il apprint fort bien à dancer, et à jouer de l'espée à deux mains, id. PaïU. II, 5. Le vassal peut démembrer son fief sans s'en dessaisir, ou la main mettre au baston; qui est ce que l'on dit : se jouer de son fief sans démission de foi, loysel, 64 i. T'avoir cinq ans fait de moy sacrifice, N'avoir de toy le dernier bénéfice, C'est trop jouer à l'amoureux transi,PASQUiER,ffi'uires mc.fîc'es, p. 385, dans LACURNE. Jouer à la fausse compagnie [s'en aller, s'esquiver] , oudin, Dict. Porter l'espée sur la cuisse, et n'en savoirpas jouer, ii. est. Apol. pour Iférod. p. 510, dans lacurne. En jouant on perd argent et temps, leroux de lincy, Prov. t. 11, p. 86. Quant le vent qui s'y joue [dans une chevelure], desportes, Angélique, i Un roy seul demeure : Les sots sont chassez ; Fortune à cette heure Joue aux pots cassez, Sal. flén. éd.LABiTTE, p. 29.
— ÉTYM. Wallon, jotcer; bourg, jué; provenç./ogar ; espagn. jugar; ital. giuocare ; du lat. j'ocan', jouer, jocus, jeu.
JOUEKEAU (joû-rô), s. m. Terme familier et à peine usité. Celui qui ne joue pas bien à quelque jeu, ou qui joue petit jeu.
— RTVM. Jouer.
JOUET (jou-è; le t ne se lie pas; au pluriel Vs se lie ; des jou-è-z élégants; jouets rime avec traits, succès, paix, etc.), s. m. || 1° Ce qu'on donne aux enfants pour les amuser, etavecquoi ils jouent. Cet enfant a brisé ses jouets. || Par extension. Vous joucrez-vous de lui comme d'un oiseau, et le lieroz-vous pour servir de jouet à vos servantes? saci, Bible, Job, XL, 24. || Fig. Pauline [la fille de Mme de Grignan] me paraît digne d'être votre jouet; sa ressemblance même [avec Mme de Sévigné] ne vous déplaira point, du moins je l'espère, sÉv. 30 juin 1077. On dit que ce brillant soleil N'est qu'un joue* de ta puissance ; Que sous tes pieds il se balance Comme une lampe de vermeil, laima«t. Ilarm. 1, 7. Mais le temps? — Il n'est plus. — Mais la gloire? eh ! qu'importe Cet écho d'un vain son qu'un siècle à l'autre apporte. Ce nom, brillant jouet do la postérité? ID. Méd. II, 5,||2"Kig. Personne ou cliosa dont on se joue, dont on se moque. Les Juifs deviendraient le jouet des faux prophètes, boss. Uist.
II, 6. Un ane, le jouet de tous les animaux, Un stupide animal, sujet à mille maux, Dont le nom seul en soi comprend une satire, bo.l. Sat. viii. Quel jour mêlé d'horreur vient effrayer mon âme! Tout mon sang de colère et de honte s'enfiamiue; J'étais donc le jouet.... ciel, daigne m'éclairer! Un moment sans témoins cherchons à respirer, bac. Eslh. m, 4. Il est le jouet d'une femme sans pudeur, fén. Tél. ii\. Les rois sont exposés à être le jouet des autres hommes, ID. Tél. XIII. Dans un siècle où la religion est devenue le jouet ou do la débauche ou d'une faus.se science, dans un siècle où l'impiété est comme la première preuve du bel esprit, mass. Or. fun. Conti Il 3" Fig. Ce qui est abandonné à l'action impétueuse des éléments. Un vaisseau devenu le jouet des flots. Son vaisseau après avoir été le jouet des vents, FÉN Tél. I. Ils furent ce que nous sommes, Poussière, jouet du vent! Fragiles comme des hommes, Faibles comme le néant! lamart. Ilarm. 11, i. Il II se dit, dans un sens analogue, de l'action des choses morales. Ma patience sert de jouet à leur injustice; mais je ne me lasse point de soufl'rir, iinss Sermons, .sur l'Église, l. Notre esprit devenu le jouet de ses raisonnomenis, id. Uist. 11, <3. tls deviennent les jouets de la foriune, fli?cii. Aiguillon. Ce n'est plus le jouet d'une flamme servilo, rac. Andr. 11, b. Et les faillies mortels, vains jouets du trépas. Sont tous devant ses yeux [do Dieu] comme s'ils n'étaient pas, ni.Esth. I, 3. Le courtisan.... privé do cette droiture de cœur.... qui conserva purs et sans lacheles Daniel et les Ksther au milieu même d'unn cour infid; le, devient bicniôt le triste jouet do toutes les cupidités humaines, mass. Carême, Vocat. Hélas! nous sommes toujours les jouets do nos vaincs espérances, id. Or. fun. Dauphin. || 4» Terme de manège. Petits
ÏOL'
chaînette susiiendiieàla brisure du canon qui forme l'emboucliure. Mettre un jouet dans la bouclie du cheval, pour en solliciter l'action. |] 5° Jouets de pompe plaques de fer, qui sont clouées aux côtés des fourches de la potence d'une pompe. |l 6" Terme de marine. Synonyme de jas.
— HIST. xvi* s. 0 la courageuse faculté que 1 espérance.... nature nous a là donné un plaisant jouet,
— f.TYM. Diminutif de jeu : étymologiqiiement, petit jeu ; Berry, jouelle, s. f.
t JOITETTE (jou-è-f), s. f. Terme de chasse. Trou que le lapin fait en se jouant, et qui est moins profond que le terrier.
— f.TYM. Jo^ier.
JOUEUR, EUSE (jou-eur, eû-z"), s. m. et f. Il 1° Celui, celle qui joue, qui prend un divertissement avec d'autres personnes. Cet enfant est très- Joueur. Il Un rude joueur, une rude joueuse, une personne qui ne sait point jouer, folâtrer, sans ble.sscr ceux avec qui elle joue. || Fig. C'est un rude joueur, c'est un homme à qui il ne faut pas s'attaquer. Que vous êtes, madame, une rude joueuse en critique! MOL. Critique, 3. || 2° Celui qui joue à quoique jeu où il y a des règles. Joueur de paume. Joueur de boule. Bon joueur de wliist. Cette armée des confédérés va joindre les Impériaux; mais nous sommes assurés que monsieur le Prince [Condé] ne se battra que quand il voudra; voilà l'avatitage des bons joueurs d'échecs, sév. 20 sept. (676. || Fig. La balle vient au joueur, au bon joueur; ou bien au bon joueur vient la balle; ou bien la balle cherche le joueur, va au joueur; ou bien, elliptiquement, au bon joueur la balle, ou la balle au joueur ; c'est-à-dire à celui qui est habile son habileté fait trouver des occasions favorables. Il 3' Celui, celle qui joue de l'argent à un jeu quelconque. La fortune des joueuses est sujette à de petites révolutions quelquefois, dancourt, les Bourgeoises à la mode, m, ». Oui, monsieur, les joueurs sont un peu sujets à caution, comme vous savez, id. th. Parcette méthode, on trouve que, si deux joueurs égaux en fortune jouent à un jeu égal, la valeur de la perte de chacun est fort supérieure à celledu gain qu'il peut espérer, conuobcet, Bernoulli.\\ Bon joueur,ou beau joueur, homme qui joue franchement, et en offrant à l'adversaire chance de se récupérer. J'étais piqué; lui beau jo;ieur, iiamilt. Gramm. 3. M. de Vendôme était beau joueur, mais oidniiltre et disputeuraujeu,ST-siM.27,B3. || On dit dans le sens contraire: mauvais joueur. Il 4° Absolument. Celui qui a la passion du jeu. Je ne souffrirai pas qu'on trompe mamaîtresse.... Qu'elle épouse un joueur, un petit brelandier, HEGNAiin, ie Joîifwr, i, 2. Le jeu est très en usage en Europe; c'est un état que d'être joueur ; ce seul titre tient lieu de naissance, de bien, de probité, MONTESO. Lett.pers. 50. Brégi se trouvait avec Koquelaure dans une maison où s'étaient rassemblés de gros joueurs, genlis, llUe de Lafayette, p. 70, dans I'OUGens. || 5" Joueur d'instrument, celui qui joue de quelque instrument de musique. Joueuse de harpe. Donner des pensions.... à un maître de danse, à un farceur, à un joueur de flûte, la eruy. xiii. ie bon vin Pour toi no vieillit pas en vain. Beau joueur d'orgue au service divin, BÉnANO. Troubad. Il 5° Joueur de farces, joueur de gobelets, joueur de marionnettes, ceux qui divertissent le public par des farces, par des gobelets, par des marionnettes.
— IIIST. XIV* s. Carilestoit jouereas dés,j.DEC0N- DF.T, p. 1 31. Il XV» s. La bande des hallebardiers entremêlez rie grands joueurs d'espée, tous revestus d'une mesme parure, andbé dk la vigne, Voy. deNaples de Charles F/l/,p.H8 || xvi' s. Il n'est jeu qu'à joueurs, COTORAVB. De deux regardeurs, il y en a un qui devient joueur, leboux nE LiNcy, l'rov. t. u, p. 86.
— Etym. Jouer; bourguig. jueu; provenç. jogiiaire, au nominatif, yoguador, au régime; espagn. jugiidor; ital. giiiocalore.
JOUFFLU, UE (jou-nu, nue), adj. Il !• Qui a de grosses joues. Kn sortant de mon cachot, n'ayant que la peau sur les os, je rencontrai un homme joufllu et vermeil dans un carrosse à six chevaux, VOLT. l'l{. aux iO écus, Désastre. Si les rois sont les images des dieux et les ambassadeurs les images des rois, il s'ensuit, sire, parle quatrième théorème de 'Wolf que les dieux sont joufflus et ont une physionomie très-agréable, id. Letl. lloi de Pr. juin 4740. U est un petit homme.... Joufllu comme une pomme, rkbano. Pet. h. gris. \\ 2» Substantivement. Gros joufflu. Grosse joufflue. Vous devez, mon cher philosophe, avoir reçu une lettre satisfaisante de ce joufllu de Gabriel Cramer, volt. Letl. d'Alembert, 86 janv. )76S. Ce petit joufflu-là montre avoir de l'esprit, HEONARD, le Outrait, u\, 4 s, |j s» Terme de
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marine. On dit quelquefois que l'avant d'un navire est joufflu, quand il est renflé ou que les joues en sont prononcées.
— HisT. xvi° S. Jouflu, HOB. ESTiENNE, Gramm. franc, p. 4H, dans laciibne.
— ÉTV.M. Mot oui semble à la vérité formé de joue, mais dont on ne connaît pas la dérivation. Scheler demande si c'est un composé anomal de joue et enfler.
JOUG (jough'; dans la campagne on prononce jou ; c'était la prononciation du xvii* siècle, cniFflbt, Gramm. p. 21 3^ remarquant que le g ne se prononce jamais ; au pluriel, \'s ne se lie pas; dos jough insupportables), ï. m. || 1° Pièce de boi.s servant presque exclusivement à l'attelage des bœufs et des vaches. Il fallait mettre au joug deux taureaux furieux, CORN. îlédée, 11, 2.||2" Dans l'ancienne Italie, pique placée horizontalement sur deux autres hchées on terre et sous laquelle on faisait passer les ennemis vaincus. L'armée romaine passa sous le joug aux Fourches Caudines. Ils furent tous passés sous le joug et renvoyés chacun avec un habit seulement, rollin, Hist. anc. GCuvr.t. i, p. B2i, dans POUGENS.Jl 3" Fig. Sujétion qu'impose un vainqueur ou une autorité oppressive. Si le joug qui l'accable [RomeJ est brisé par nos mains, corn. Cinna, i, 3. 11 vous fera porter un joug de fer, jus- (ju'à ce que vous en soyez éciasés, saci, Bible, Deutcr. xxviii, 4 8. Les Ioniens qui avaient secoué le joug des Perses, Boss. Ilist. i, 8. J'ai brisé le joug du roi de Babylone, id. ib. 11, 8. Au joug depuis longtemps ils se sont façonnés, rac. Bril. iv, 4. Ennemi des Romains et de la tyrannie. Je n'ai point de leur joug subi l'ignominie, id. Uithr. v, 5. Futil jamais au joug esclaves i>lus soumis? i». Esih. m, 4. On peut dire que ce fut la bataille de Chéronéê qui mit la Grèce sous le joug, rollin, Ilist. anc. Œuvr. t. vi, p. 132. Ah! vous ferez aimer votre joug aux vaincus, volt. Orphel. v, fl. || 3° Il se dit de l'empire de l'amour. L'amour n'a-l-il encor triomphé que de vous?.... Mortelle, subissez le sort d'une mortelle; Vous vous plaignez d'un joug imposé dès longtemps, bac. Phèdre, iv, 6. Partons, la voile est prête, et Byzance m'appelle; Je suis vaincu, je suis au joug d'une cruelle; Le temps, les longues mers peuvent seuls m'arracher Ses tjaits que malgré moi je vais toujours chercher, a. chén. Élégies, Fragments. || Il se dit aussi du lien du mariage. 11 faut que M, de la Garde ait do bonnes raisons pour se portera l'extrémité de s'attacher avec quelqu'un [se marier' ; je le croyais libre, et sautant, et courant dans un pré ; mais enfin il faut venir au timon, et se mettre sous le joug comme les autres, sEv. 4 7 mai 4 878. Oui, déjà le notaire a, d'un style énergique, Grilloimé de ton joug l'instrument aullienlique, uoiL. Sat. x. L'hyménée est un joug, et c'est ce qui m'en plaît, id. ib. Au joug d'un autre hymen sans amour destinée, rac. Milhr. 1, 2. Il 4° Contrainte morale, sujétion. Mon âme a secoué le joug de cent remords, corn. Sertor. 1, 4. Déçue par la liberté dont elle a fait un mauvais usage.... elle [l'âme] se met de tous côtés sous le joug, Boss, la Vallière. Quand on regarde la facilité incroyable avec laquelle la religion a été ou renversée ou rétablie par Henri, par lîdouard, par Marie, par Elisabeth.... on est obligé de reprocher à ces peuples d'avoir été trop soumis, puisqu'ils ont mis sous le joug leur foi même et leur conscience, lu. Beine d'Àngl. Heureux qui, satisfait de son humble fortune. Libre du joug superbe où je suis attaché, Vit dans l'état obscur où les dieux l'ont caché! RAC Iph. 1, 4. J'espère Qu'indocile à ton joug [le joug de Dieu], fatigué de ta loi.... id. Athal.v,e. Le point fi.xe de nos lumières, c'est la foi ; on retrouve, en secouant le joug, les mêmes abîmes et les mêmes incertitudes que dans la soumission, MASS. Or. fun. Conli. Vous vous êtes engagé sous un joug différent, id. Carême. Vocation. 11 est terrible de porter un joug auquel on ne s'est pas soimême condamné, id. Prof. rel. Serm. 1 . Qui sent le joug le porte avec murmure, volt. Non. 1, 4.|| Il se (lit aussi, on bonne Jiart, d'une contrainte salutaire. Un joug que m'imposait cette faveur publique, COBN. D. Sanche, v, 4. Cette sage more plia le jeune de Sainte-Maure avec une extrême douceur sous le joug do l'autorité maternelle, flêcii. Duc de Mont. [La rime] Au joug de la raison sans peine elle flichit. Et, loin de la gêner, la sert et l'enrichit, boil. Art p. 1. Tu voudras t'affranchir du joug de mes bienfaits, rac. Brit. v, 6. Vous vivrez sans joug et sans règle, hass. Carême, Bcchnte, 4. Il Le joug du Seigneur, l'obéissance aux lois de la religion. Il n'eut pas moins de soin d'examiner la
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vocation do ses deux vertueuses filles, qui portent le joug du Seigneur dans un des plus saints ordres de l'Église, FLÉCH. Lamoignon. Point de joug plus d<i«x que celui du Seigneur ; ceux qui sont à lui sont toujours contents, maintf.non, Ij'tt. à Mme de Vanladour, is mars )70o. || Faire joug, se soumettre (locution qui a vieilli). Il faut que mon humour fasse joug à ta loi, Régnier. Sat. xv. Les ministres poussèrent l'inégalité de la suscription avec tout ce qui n'est point titré, et même avec les évêques, archevêques, et tout leur a fait joug, st-sim. 05, 88. Il 5" Bâton ou fléau d'une balance. || 6" Terme de marine. Bâton pour tordre les cordages de moyenne grosseur et pour serrer une ligature. || Ancien terme de marine. Forte pièce do bois qui, dans une galère, à la proue et à la poupe, traversait le navire et supportait par ses extrémités tout l'appareil dos rames. |i On disait aussi par corruption joup,JAL.
— HIST. XII' s. Dejetums de nus [uous| le juli de els [eux]. Liber psalm. p. 2. || xui* s. Quant li hora use sa vie en vices, il li semble trop grief le joug do vertu, BBL'N. latini, Tm'or, p. 343. Li home gardassent volontiers la franchise que nature leur avoit donée, et n'eu.ssent miz lor col au jou des seignories, se ne fust ce que les maies oevres multeplioientperilleusement, id. ib. p. 403. Jamais buefsa teste cornue Ne metroit à jou de charrue, la 7io,?c, 4 8006. Il XIV* s. Que le consulat estoit mis souz le joue de la puissance trihunicienne, BEii^iiKURE,!* 84. il XVI* s. Les plus mutins et revesches excitoient les autres à faire joug [à se soumettre] à ceste ordonnance, CABLOIX, VI, 2. Mais je veux bien au vray vous advertir, Que, longtemps a, if fut mis sous le jou De mariage au bas pays d'Anjou, marot, 11, 72.
— ÉTYM. Provenç. jo ; catal. jou; espagn. jugo; portug. jugo; ital. giogo ; du lat. jugum ; grec, Çùyo^; allem. Joch ; persan, iough; sanscr. yuga; du verbe yuj,joindre,au sens d'attaclier,atteler; latin, yungcre.
+ JOUILLÈRES (jou-Uè-r', U mouillées) ou JOUIÈKES (jou-iè-r'), s.f.pl. Murs d'aplomb avancés dans l'eau, qui retiennent les berges d'une écluse, et auxquels sont attachées les coulisses des vannes.
JOUIR (jou-ir), V. n. || 1° Tirer plaisir, agrément, profit de quelque chose (sens le plus voi.sin du sens étymologique). Vous jouirez fort peu d'une telle insolence, cobn. Médée, 11, 7 Ce malheureux attendait, Pour jouir de son bien, une seconde vie, LA font. Fnbl. iv, '.:0. L'heureux vieillard jouit jusqu'à la tin des tendresses de sa famille, boss. le Tellier. La véritable victoire, celle ([ui met sous nos pieds le monde entier, c'est notre foi; jouissez, prince, de celte victoire, joui.ssez-en éternellement par l'immortelle vertu rie ce sacrifice [celui de Jésus-Christ], ID. Louis de Bourbon. Jouissant, en sujet fidèle, des prospérités de l'État et de la gloire de son maître, id. le Tellier. La liberté qu'on se donne de penser tout ce qu'on veut fait qu'on croit respirer un air nouveau; on s'imagine jouir de soi-même et de ses désirs, id. An?ie de Gonz. Hâtons-nous aujourd'hui de jouir de la vie; Qui sait si nous serons demain? rac. Àth. 11, 9. Ruxane ... Nous engagea tous deux par sa facilité À la laisser jouir de sa crédulité, id. Baj. i, 4. Le coup de foudre qui allait éclater se cachait encore sous l'éclat trompeur de la nuée; Dieu nous lais.sait encore jouir de notre erreur, mass. Or. fun. Dauphin. On s'enferme dans une maison sainte, plutôt pour jouir quelques moments plus à loisir de la pares.se, que pour fuir les (ilaisirs, ID. Carême, Véril. culte. Après avoir calculé pour le sage, calculons pour l'homme bien moins rare qui jouit de ses erreurs souvent plus que de sa raison, buff. Homme, arith. morale. Pendant que Davoust jouissait peut-être du dangereux plaisir d'avoir humilié son ennemi [Bcrtliier], sé- OUB, Hist. de ffap. m, 2. Aimons donc, aimons donc! de l'heure fugitive, Hâtons-nous, jouissons! L'homme n'a point de port, le temps n'a point de rive, Il coule et nous passons, lamart. Médit, i, 43. || Absolument. Savoir profiter de ce qu'on a, vie, temps, fortune. U est riche, mais il no sait pas jouir. L'homme, sourd â ma \oix comme à celle du sage, Ne dira-t-il jamais : c'est assez, jouissons? la font. Fabl. viii, 27. Cependant jouissons; l'âge nous y convie; Avant de la quitter, il faut user la vie; Le moment d'être sage est voisin du tombeau, a. cuén. Élégie xxv. || Jouirde l'embarras doquelqu'un, jouir de son affliction, de sa détresse, etc. éprouver du plaisir à le voir ou à le savoir embarrassé, afflige, malheureux, etc. Du malheur qui me presse Tu ne jouiras pas, infidèle princes.se, hac. Milhr. iv, 7. Jouissez de sa perte injuste ou légitime, id. Phèdre, V, 7. Laissez-moi le plaisir de conlondre l'ingrat; Je veux voir sou désordre, et jouir de sa honte, id. Baj,
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IV, ». Il 2° ADsolument. Éprouver un plaisir sensuel. Le gastronome jouit en mangeant de bons morceaux. Il Populairement. Ça ne fait pas jouir, se dit de quelque douleur physique, par exemple l'arrachement d'une dent. Il 3° Parexlen'iion, avoir la posse.ssion, l'usage de toute chose qui procure bien-être, avantage, agrément. Jouir d'une grande réputation. Jouir de l'estime publique. Leur roi n'a pu jouir de ton cœur adouci, corn. Mort de P. v, 4. Les honneurs dont a joui Marie-Thérèse, flécii. llar.'Thér. II allait jouir d'un noble repos dans sa retraite de Bâville, ID. l.amoignon. Vous jouirez bientôt de son aimable vue, hac. Baj. v, o. Du fruit de tant de soins à peine jouissant Kn avez-vous six mois paru reconnaissant, lo. BrtJ. iv, 2. Chacun peut désormais jouirde mon aspect, VOLT. Zaire,l, 3.|| Cet homme ne jouit pas de sa raison, c'est-à-dire son intelligence est troublée, il est fou, il est en enfance. 1| On dit quelque fois jouir, en parlant des animaux. Les animaux qui jouissentdelafacultédevoirdansl'obsourité. || i" Particulièrement. Avoir la possession dequelque bien, de quelqueavantage,etenpiofiter.Jouird'uneterre,d'un emploi.Jouir desdroils civils, politiques.Uest majeur, il jouit de son bien. On ne m'a rien dit ni rien fait de leur part [les magistrats hollandais sollicites par Jurieul; j'ai joui de tous mes droits, et fait toutes mes fonctions comme auparavant, bayle, Lett. à lfinutoli,i7 août I69i. 11 m'avoua, pourme consoler, qu'il jouissait de quatre cent mille livres de rente, VOLT. l'Homme aux quarante écus, désastre. L'usufruit est le droit de jouir des choses dont un autre a h propriété, comme le propriétaire lui-même, mais à la charge d'en conserver la substance, Cod. Nap. 578. La propriété est le droit de jouir et disposer des choses de la manière la plus absolue, pourvu qu'on n'en fasse pas un usage prohibé par les lois et par les règlements, ib. 544. || Absolument. Jouir de bonne foi. Vous m'avez vendu votre terre, faitesmoi jouir. Il jouissait paisiblement. || Au sons juridique, percevoir les fruits que produit une chose. L'usufruitier a le droit de jouir de toute espèce de fruits, soit naturels, soit industriels, soit civils, que peut produire l'objet dont il a l'usufruit, Cod. Nap. b8i. Il 5° Kig. Avec un nom de chose pour sujet, il se dit des avantages attachés à cette chose. La réputation méritée dont jouit cet ouvrage. Celte entreprise jouit d'uno grande faveur dans le public. Cette contrée jouit d'un printemps periiétuel. D'où l'on voit que c'a été dans l'année 385Hb de la formation des planètes, c'est-à-dire il y a 38244 ans, que ce satellite [de JupiterJ jouis- .sait delà même température dont jouit aujourd'hui la terre, laKF. Théor. terre, part. hyp. ÛBuc. t. ix, p. 174. Il 6° Jouir de quelqu'un, avoir la liberté, le temps de conférer avec lui, de l'entretenir, d'en tirer quelque service, qiiebiue plaisir. Nous jouirons dî lui pendant son séjour à la campagne. !| Kamilièrement. On ne peut jouir de cet enfant, c'est-à-dire il est turbulent, capricieux, volontaire, on ne peut en venir à bout. 117° En langage libre, jouir d'une femme, avoir commerce avec elle. J'aimerais autant croire Dion Cassius, qui assure que les graves sénateurs de Rome proposèrent un décret, par lequel César, &gé de cinquanle-sept ans, aurait le droit de jouir de toutes les femmes qu'il voudrait, VOLT. Ilceurs, introduc'.ion. \\ 8" Terme de chasse. Les chiens courants jouissent Icrsijuo après avoir chassé, ils prennent l'animal et font curée. Pour avoir de bons chiens, il faut les faire jouir souvent. Il Proverbe. Qui de loin se pourvoit, de près jouit.
— KEM. Jouir, impliquant une satisfaction, ne se dit pas des choses mauvaises. Ainsi c'est parler ridiculement que dédire : Il jouit d'une mauvaise santé, d'uno mauvaise réputation. Toutefois, quand la chose mauvai.se dont il s'agit, malheur, peine, souffrance, peut être, par une hardiesse de l'écrivain, cfin^idéree comme quelque chose dont l'àme se satisfasse, alors jouir est très-bien employé : Il ne croit rien avoir s'il n'a tout; son ftme est toujours avilie et altérée, et il ne jouit de rien que des malheurs, MASS. cité dans cihault-ulvivieh; Je t'ai perilu; près do la cendre Je viens jouir de ma douleur, sT-LAMBKiiT, Épitaplie d'Ilelvétius.
— IIIST. xii* s. Li quelz doit mieux, par droit, d'amors joïr...î Couci, xx. Li rois les voit, s'est encontre saillis; Assés les a acolés et jets, Bernier baisa et puis le sor Geri, ttaoul de C. 266. || xiii* s. Vieschi [voici] li roi Uicart qui est entrés en ma terre, <l bien sai qu'il est outrecuidiés; et, s'il pooittant faire qu'il peust de moi goir, bien sai do voir [de vrai | neimrleroie la vie, C/ir. de Itains, p. 75.Chil [celui | qui doit goir se vie [>a. vie durant] des fruis par reson du testament.... uëaum. xii, fi. Mes [muu]
espoirs vaut d'autrui le joîr, Uss. de poésies fraiiç. avant I300, t. iv, p. <406, dans lacurne. Jà ne la querroient oîr [la vérité], Trop en [lorroient mal joîr. Se je disoie d'eus parole Qui ne lor fust plesante et mole, la Rose, t looo. Joie d'amours fait tant gai Lo cuer [le cœur], que c'est faerie [féerie]. Que nulz qui got sel celer, Bibl. des ch. 4" série, t. v, p. 20. Il XV* s. .Si jouirent chevaliers et escuyers paisiblement de leurs prisonniers, FROiss. ii, il, (9. ||xvi's. Il n'y eust rien qui leur semblist si plaisant à regarlcr, ne si doulx à jouir que sa compaignie et sa personne propre, amïot, P. Aim. 37. La santé que j'ay joule jusques à présent très- vigoureuse, mont, i, 78. Il se trouva court à jouir d'elle, id. i, 70. L'amitié est jouie à mesure qu'elle est désirée, ID.I, :209. Jouir du privilège de.... jd. i, 23». La solitude se puelt jouir au milieu des courts, m. j,278.Le3 vrays biens desquels on jouit à mesure qu'on les entend, ii). i, 287. C'est le jouir, non le posséder, qui nous rend heureux, ID. I, 329. Je le voyois [Montaigne] habiller le mot de jouir du tout à l'usage de Gascongne, et non de nostre langue françoiso : la santéque je jouy jusques à présent, pasquier, Lettres, t. ii, p. 380.
— ÊTYM. Génev. gaudir d-', quelqu'un, en venir à bout; norm. cette poutre est lourde, mais j'en jouirai bien, je viendrai à bout de la porter; provenç. gaudir, jaunir, gauzir; cat. gausir, jausir; anc.ital. gaudirc; ital.mod. gaudere;dti lat. gaudere.
JOUISSANCE (jou-i-san-s'), s. f. |[ 1° Action de jouir, satisfaction intellectuelle et morale, ou sensuelle. Les nobles jouissances de l'esprit. Pour lui le travail est une jouissance. La passion s'affaiblit par la jouissance, la jouissance est le terme du désir, BONNET, Ess. analyt. dme,ch.iS. || 2" Action de jouir de ce qui procure avantage ou agrément. Une longue et paisible jouissance d'une des plus nobles couronnes de l'univers, Boss. Reine d'Anglct. Après un si long temps do pleine jouissance, 'Vos attraits sont à vous sans contestation, eegnabd, le Joueur, il, 2. || 3" Possession et usage de quelque chose. La jouissance d'un privilège, d'un droit. Avoir pleine et entière jouissance de ses biens. Entrer en jouissance. Il n'a point la propriété do cette terre, il n'en a que la jouissance, quo l'usufruit sa vie durant. Troubler quelqu'un dans sa jouissance. Ne refusa-t-il pas une grande abbaye qu'on lui offrit pour un doses lils, parce qu'il n'était pas encore capable de so déterminer par son propre choix, et que la jouissance d'uu grand revenu lui pouvait être dans la suite un engagement à demeurer sans vocation dans l'état ecclésiastique? FLËcn, Lamoignon. \',i' terme juridique. La perception des fruits et l'usage. Il Plus étroitement. La perception des fruits que produit une chose. La perception des fruits constitue, sous le nom de jouissance, un des attributs de la propriété, uucauhroy, Insdt. expliq. § 408. Il 5" Terme de bourse et de finance. Droit aux intérêts ou aux dividendes de l'exercice courant. {| Jouissance de telle époque, se dit de l'époque de l'année où le trésor public paye les intérêts de la dette inscrite, où une compagnie paye ses dividendes. Trois pour cent, jouissance l" j.'invier. Crédit mobilier, jouissance juillet, etc. || 6" Il se dit d'un amour satisfait. Celui-ci a fait un madrigal sur une jouissance , celui-lii a composé des stances sur une infidélité, WOL. Préc. lO. || One pièce de vers où l'on décrit une aventure amoureuse. L'abbé Têtu, homme connu par beaucoup de bouquets à Iris, d'impromptus, de jouissances et de psaumes paraphrasés, après avoir voulu être longtemps un agrèabl'; débauché, eut l'ambition de convortir Mlle do Lenclos à sa mort, volt, sur Mlle de Lenclos. Il 7° En langage libre , avoir la jouissance d'une femme, avoir commerce avec elle.
— HiST. xvi' s. Je leur lainois la jouissance do mes biens, MONT, ii, 77. L'amitié ne prend accroissance qu'en la jouissance, m. i, 209.
— Etvm. Jouissant; provenç. gaudcnsa.
JOUISSANT, ANTE (jou-i-san, san-t') , adj.
Il 1" Terme de pratique. Oui jouit. Majeur usant et jouissant do ses droits. Fille usante et jou ssante do ses droits. || 2" Qui a la satisfaction do son amour. (Cn mari] Bien qu'il fîlt jouissant, se croyait malheureux, LA FO.NT. Fabl. IX, «5. Il ,S'. m. Il hait quiconque rcassit, comme les eunuques haïssent les jouissants, volt. Cand. 22.
JOUJOU (jou-jou), i. m. Jouet d'enfant. Donner des joujoux à un enfant. |[ Par extension. Eh bien, madame, c'est avec co joujou [un télescope] (|ue nous avons vu de nouveaux cicux, comme c'est avec une aiguille que nous avons connu uu nouvel hémisphère, volt. Vial. <3. ||ilu plur. Des joujoux.
— £TYlt. Uéduplication enfantine de jou, de jouer.
JOUR (jour; au pluriel, Vs ne se lie pas : des jour heureux; cependant plusieurs la lient : des jour-z heureux), s. m. || l" Clarté donnée à la terre par le soleil. 112" Espace de temps qui s'écoule entre le lever et le coucher du soleil. || 3° Espace de vingtquatre heures. 1| 4" Jour en un sens indéterminé, sans distinguer s'il s'agit de l'espace entre le lever et le coucher du soleil, ou de l'espace_ de vingtquatre heures. Il 6° Être de jour. || 6° Être à son dernier jour. || 7° Au jour la journée , au jour le jour. Il 8° Un jour, une époque indéterminée dans le passé. || 9° Du jour. || 10° À jour, au courant. ' 11° Jour considéré par rapport à l'état de l'atmosphère, de la température. || 12° Les bons jours, les dimanches cl fêtes. || 13° Les jours gras. il 14° Jours de barbe, jours de médecine, jours critiques. Il 15° Un mauvais jour, un jour où l'on éprouve quelque souffrance; un bon jour, un jour où l'on est quitte de cette souffrance. || 16" Jours utiles. Jours de grâce. Jours de planche. || 17° Les grands jours, assises extraordinaires. || 18° Les petits jours, les jours où l'on fait moins d'apprêts que dans les autres. || 19° Un jour, un temps plus ou moins court. Deux jours, un temps très-court. De quatre jours, sans instruction. || 20° Au plur. jours, une certaine durée, une certaine époque. Il 21° Plus particulièrement, les jours, la vie. il 22° Demi-jour, jour à demi voilé, clarté faible. Il 23° Toute clarté autre que celle du jour. || 24° Le jour, la vie, l'existence. 1| 25° Fig. Clarté, éclaircissement, lumière. || 2G° Manière dont un objet est éclairé. Il 27" En termes de peinture, imitation da la lumière. Il 28° Fenêtre, ouverture qu'on fait aux bfiliments pour qu'ils puissent recevoir du jour. Il 29° Ouverture, fissure par où le jour, l'air peut s'insinuer. || 30° X jour, en laissant passer le jour à travers. {[ 31° Fig. Facilité, moyen pour venir à bout de quelque affaire. || 32° Ce jourd'hui. || Proverbes. !• Clarté donnée à la terre par le soleil. Le jour se lève. Le jour vient. Il est iour maintenant à cinq heures du matin. Bien, bien, je m'en irai sitôt qu'il sera jour, Régnier, Sat. x. Quoi! Rodrigue, en plein jour! d'où te vient cette audace? corn. Cid, V, t. Jusques à demain jour, mol. Ec. des maris, m, 2. [Jupiter vous prie, ô nuit] Qu'à ses transports vous donniez plus d'espace. Et retardiez la naissance du jour, m. Amph. Prologue. Je veux savoir de toi, traître. Ce que tu fais, d'où tu viens avant jour, in. Amph. i, 2. N'apportons pas ici l'exemple de ceux qui roulent en leur esprit quelque noir dessein ; tout ce qu'ils rencontrent les trouble, et la lumière du jour et leur ombre même leur fait peur, BOSS. Sermons, Jugem. dernier, t. De quel nom cependant pouvons-nous appeler L'attentat que le jour vient de nous révéler? rac. Brit. i, l. Quel important besoin Vous a fait devancer l'aurore de si loin? À peine un faible jour vous éclaire et me guide, m. Iph. i, t. Déjà lo jour plus grand nous frappe et nous éclaire, id. ib. Mes yeux sont éblouis dujourque je revois, iD. Pli. i, 3. Et, prèteàvous ca> cher. Vous baissez le jour que vous veniez chercher, ID. ib. Le jour n'est pas plus pur que le fond de mon cœur, id. ib. iv, 2. Au jour que je fuyais, c'est toi qui m'as rendue, iD. ib. 8. Demain quand lo soleil rallumera lo jour, m. Eslh. i, 3. Mais si, d'un long crêpe voilée, Mon amante dans la vallée Venait pleurer quand lo jour fuit, millevote, Chute des feuilles. Enfin le jour, un jour sombre, parut; il vint s'ajouter à cette grande horreur [l'incendie de Moscou], la pAlir, lui ôter son éclat, séglr, Uist. de Nap. viii, 6. Dieu dit, et le jour fut; Dieu dit et les étoiles De la nuit éternello éclaircircnt les voiles, lamaht. Médit, i, 30. C'est que d'un toit dechaume une faible fumée. Un peu d'herbe le soir parle pitre all'jmée, Suflit pour obscurcir tout lo ciel d'un vallon. Et dérober le jour au plus pur horizon, id. //arm. 1, 5. Il Poétiquement. Lo soleil est dit le pore du jour, l'astre du jour, le flambeau du
jour Quand l'astre du jour Aura sur l'horizon
fait le tiers de son tour, rac. Athal. i, «.||Ellu est belle comme lo jour, so dit d'une très-belle personne. || Cela se dit aussi d'un enfant, d'un jeune homme. Cet enfant est beau comme le jour. 11 était une fois un jeune homme plus beau <|ue le jour, nomméRosimond,FÉN. t.xix,p. 2).||Lehautdujour, le moment du jour où le soleil est le plus haut sur l'horizon. Dans le haut du jour, on allait chercher dans la forêt l'ombre cl la fraîcheur, genlis, Veill, du chdt. 1. 1, p. 37», dans foloens. || Grand jour, le moment du jour où le soleil étant tout à fait levé, il y a pleine clarté, et aussi le jour aux endroits où rien no l'obscurcit. Examiner une étoffe au grand jour. Il Fig. Grand jour, la publicité. Lorsqu'eU»
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[l'ime criminelle] sera montrée à toutes les créatures et que tous ses vices les plus secrets seront exposés au grand jour, mass. Avent, Jugement. Un homme accoutumé à être loué dans roliscurité de •on petit cercle, devient furieux quand il e«t méprisé au grand jour, volt. Facéties, Réft. pour les sots. On est craintif, on fuit le grand jour et le bruit, j. j. Bouss.^m. IV. Chaque homme ose être un homme et penser au grand jour, a. chénier , l'Invention. Il Dans le même sens. Le grand jour de la publicité. Le grand jour de l'impression. Tel écrit récité se soutint à l'oreille, Qui, dans l'impression au grand jour se montrant, Ne soutient pas des yeux le regard pénétrant, BoiL. Art p. iv. |JFig. Clair comme le jour, évident ou facile à comprendre, sans obscurité. Cette affaire estmaintenant claire comme le jour. || C'est le jour etlanuit, ouc'estlanuit ctle jour, seditde deux choses ou de deux personnes qui diffèrent beaucoup entre elles. {| On dit dans le mËme sens : Ces deux personnes ne se ressemblent pas plus que le jour et la nuit; elles diffèrent autant que le jour et la nuit. Il Fig. et familièrement. Brûler le jour, allumer des flambeaux pendant qu'il fait encore jour. || Fig. et familièrement. Il est jour chez lui, chez elle, sedit en parlant d'une personne qui vient de se lever et chez laquelle on peutentrer. Mais, monsieur, pensezvous qu'il soit jour chez Lucrèce? cohn. le tient.
IV, I. J'allais passer chez vous pour voir s'il y fait jour, [.ACiiAi'SsÉE. Retour impr. I, 2. || Est-il jour? manière de parler pour dire : est-on éveillé? est-on debout? dort-on encore ou non? || Petit jour, le moment du jour où le soleil vient de se lever et où il donne encore peu de clarté. Sitôt que Sa Majesté [Louis XIV] est sortie du balustre [qui entoure son lit), un valet de chambre y entre, qui va prendre sur le fauteuil proche du lit le haut-de-chausses du roi et son épée; c'est là que commence le petit lever, ou qu'il commence à faire petit jour chez le roi, TBABOUILLOT, L'état de France (<7t2) (ie petit Uver du roi). || Il est petit jour chez lui, chez elle, se dit en parlant d'une personne qui ne fait que de s'éveiller, jj Dans le langage élevé ou poétique, voir le jour, être en vie. Quoi ! Rodrigue est donc mort? — Non, non, il voit le jour, CORN. Cid, iv, 5. Il n'est plus digne de voir le jour, boss. Ilist. m, 6. Je reçus et je vois le jour que je respire, Sans que père ni mère ait daigné me sourire, rac. Iphig. 11, (. Il Frg. Voir le jour, en parlant des choses qu'on retire du lieu où elles étaient cachées, enfouies. 11 y a bien des années que ce meuble n'a vu le jour. Et toi, rebut du peuple, inconnu Caloandre, Dans ton repos, dit-on, saisi par Gaillerbois, Tu vis le jour alors pour la première fois, boil. Lutr, v. Il Voir le jour, être publié. Livre qui n'a vu le jour qu'après la mort de l'auteur. || Fig. Mettre au jour, produire à la lumière; de là les deux sons de cette locution : donner vie, naissance, et publier, faire connaître. Il Donner vie, naissance, enfanter. J'ai dû cette vengeance à qui m'a mise au jour, corn. Cid,
V, 7. Ah ! Madame I Sous quel astre cruel avez-vous mis au jour Le malheureux objet d'une si tendre amour? rac. Iphig. v, 3. Grands dieux, qui connaissez ma haine et mes desseins, Ai-je pu mettre au jour un ami des Romains! crébillon, Rhadamiste, V, 2. || Créer, produire. Mes deux mains à l'envi disputent de leur gloire.... La droite a mis au jour un million de vers, corn. Hadrigal à Mme Serment. || Publier, donner publicité, faire imprimer. Le livra [ouvrage luthérien intitulé la Concorde] fut mis au jour en (679, après les célèbres assemblées tenues à Forg et à Berg en «578 et 1577, bOSS. Var. vin, § 42. Pradon a mis RU jour un livre contre vous, boil. ÉpUre vi. J'ai six couplets de chanson tout prêts à mettre au jour, MONTESQ. Ie«. pers. * 1 1 . || Mettre une chose au jour, au grand jour, la divulguer, la rendre publique. Leur rage a mis au jour ce qu'elle avait de pire, malh. I, 2. Attendant qu'on plein jour ces vérités paraissent, corn. Rodog. v, 4. Ai-je dû mettre au jour l'opprobre de son lit? rac. Phèdre, v, ). Voilà le fait mis au jour : il n'est digne d'entrer dans l'histoire qu'autant qu'il met en garde contre la prodigieuse quantité d'anecdotes de cette espèce rapportées par les voyageurs, volt. Ilisl. Russie, l'réf. hist. Il 2' Espace de temps qui s'écoule entre le lever et le coucher du soleil, par opposition à nuit ou temps qui s'écoula entre le coucher et le lever du soleil. Mais Trufaldin, pour elle, Fait de nuit et de jour exacte sentinelle, mol. l'Êt. i, 2. Elle [la mort] lui fut nuit et jour toujours présente ; car il ne connaissait plus le sommeil, boss. le TeUicr. Ces oratoires où elle a pleuré ses péchés et passé tant de jours et de
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nuits dans la contemplation des choses célestes, FLÉcn. Aiguillon, l'ous les jours se levaient clairs et sereins pour eux, rac. Phèdre, iv , 0. Dès la première démarche que Louis eut faite dans la voie de Dieu, il y marcha d'un pas égal et majestueux ; un jour instruisait l'autre jour, et une nuit donnait des leçons semblables à l'autre nuit, MASS. Or. fun. Louis le Grand. Le jour même a des saisons : le matin est le printe;iips du jour, le soir en est l'automne, il est moins salubre, DirEiiOT, Opin. des anc. pliil. (pytliagorisme). Chaque jour que je me lève en bonne santé.... buff. Probabilités de vie. Le moyen de rester veuve à mon âge, et de ne pas sentir quelquefois que les jours ne sont que la moitié de la vie? J. j. rouss. Udl. vi, 2. De labeur en labour l'heure à l'heure enchaînée Vous porte sans secousse au bout de la journée; Le jour plein et léger tombe, et voilà le soir, lamart. Ilarm. i, 6. Elle [lapoésie sacrée].... sur sa lyre virginale Chante au monde vieilli ce jour [le jour de la création], père des jours, id. ib. I, 30. Le soir est près de l'aurore; L'astre à peine vient d'éclorc Qu'il va terminer son tour; Il jette par intervalle Une lueur de chirté pâle Qu'on appelle encore un jour, id. Harin. Il, 4. Qu'est-ce donc que des jours pour valoir qu'on les pleure? Un soleil, un soleil, une heure, et puis une heure, Celle qui vient ressemble à celle qui s'enfuit , id. SIédit. 11 , 5. \\ Jour et nuit, sans relâche, sans se donner le repos de la nuit. Jour et nuit, grêle, vent, péril, chaleur, froidure, Dès qu'ils parlent [les grands], il faut voler, mol. Amph. i, -l. Allez : que tous les Juifs dans Suse répandus, Â prier avec vous jour et nuit assidus, Me prêtent de leurs vœux le secours salutaire, bac. Eslh. I, 3. Du biribi la déesse infidèle Sur mon esprit n'aura plus de pouvoir, J'aime encor mieux vous aimer sans espoir Que d'espérer jour et nuit avec elle, volt. Éplt. xxi. || Faire du jour la nuit et de la nuit le jour, dormir le jour et veiller la nuit. Dire qu'il pervertit l'ordre de la nature. Et fait du jour la nuit : ô la grande imposture ! mol. le Dép. m, 6. || 3° Espace de vingt-()uatre heures , comprenant le temps entre le lever et le coucher du soleil, ainsi que le temps entre le coucher et le lever; c'est le nychthémère des Grecs. L'année est composée de 305 jours et un quart. Il Jour civil, période qui commence au passage invisible du soleil parle méridien inférieur, c'està-dire à minuit. || Jour astronomique, période qui commence au passage du soleil par le méridien supérieur, c'est-à-dire à midi. Il Jour vrai, le jour d'après le temps vrai. || Jour moyen, jour que l'on détermine par le calcul , à l'aide des jours vrais, qui ne sont pas rigoureusement égaux; c'est sur le temps moyen qu'on règle les horloges. Il Dans les grandes fêles de l'Église, le jour commence aussitôt après les vêpres de la veille. |{ Jours complémentaires, nom donné, dans le calendrier républicain, aux cinq ou six jours que l'on comptait à la fin de l'année, pour compléter le nombre de trois cent soixante-cinq ou, dans les années bissextiles, de trois cent soixante-six jours, les mois de ce calendrier n'étant chacun que de trente jours. Il 4° Jour en un sens indéterminé, sans distinguer s'il s'agit de l'espace entre le lever et le coucher du soleil, ou de l'espace de vingt-quatre heures. La semaine a sept jours, le mois on a trente. Parler de leurs aïeux au jour de CérisoUes, RÉGNIER, Sat. m. Ses jours de fête se chang'rent en des jours de pleurs, saci, Ilible, Machab. i, I, 41. Adieu, nous en saurons le succès dans le jour, MOL. le Dtp. I, 2. Le propre jour que la paix commença.... sÉv. 23 août )C78. La mort se déclare.... dix jours entiers il la considère avec un visage assuré, tranquille, boss. le Tellier. Ces pécheurs, qui ont si bien mérité la honte, trouvent souvent le moyen de l'éviter en celte vie.... c'est pour cela que Dieu les appelle au grand jour de son jugement, ID. Serm. Jugcm. dernier, préambule. Un philosophe vous dira en vain que vous devez être rassasiés d'années et de jours, et que vous avez assez vu les saisons se renouveler.... id. le Tellier. [Ses vertus] ont fait du jour de sa mort le plus beau, le plus triomphant, le plus heureux jour de sa vie, m. ib. i la veille d'un si grand jour [la bataille de Rocroy], id. Louis de Bourbon. Trois jours lui suffisaient à peine pour régler ses confessions ordinaires, FLÉCH. Vauphine. Sangaride, ce jour est un grand jour pour vous, quinault, Atys, 1, 0. Tout doit servir de proie aux tigres, aux vautours, Et ce jour effroyable arrive dans dix jours, rac. Esth. i, 3. Tremble : son jour [du Dieu vengeur] approche, et ton règne est passé, u>. ib. m, 5. Mais cepen-
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dant, ce jour, il épouse Andromaque; Dans le temple déjà le tréne est élevé, id. Andr. iv, 3. Pallas de ses conseils empoisonne ma mère ; Il séduit chaque jour Britannicus mon frère, id. Rrit. 11, 4. Cromwell mourut le jour d'une tempête ext-raordinaire, volt. Dict. phil. Rochesteret Waller. Ainsi, toujours poussés vers de nouveaux rivages, Dans la nuit éternelle emportés sans retour, Ne pourronsnous jamais sur l'océan dos âges Jeter l'ancre un seul jour? LAMART. Méd. I, 13. || JouT pour jour, se dit de quelque chose qui arrive une ou plusieurs années le jour même dont il est question. Il y a aujourd'iiui [3 novembre] vingt années, jour pour jour, que Votre Majesté se couvrait de gloire dans les plaines de Torgau, d'alemb. Lett. au roi de Prusse,
3 nov. 1780. Il X pareil jour, même sens. Les lauriers que vous cueillîtes, il y a seize ans, à pareil jour, dans les plaines de Lignitz, m.ib. 45 août 4 770. Il Prendre jour, convenir d'un jour, fixer un jour pour faire quelque chose. Vous aviez pris jour pour un lien si doux, mol. Tart. 1,6. Le jour fatal est pris pour tant d'assassinats, rac. Esth. I, 3. René prit jour avec eux pour leur raconter les sentiments secrets de son âme, chateaub. René. Il Prendre le jour de quelqu'un, prendre le temjis, le moment qui lui convient. Je prendrai votre jour. Il Prendre son jour, prendre pour quelque chose le jour qu'on trouve le plus convenable. Nous laisserons passer les fêtes et nous prendrons notre jour, sKv. 460. Je souhaite que vous ayez déjà pris votre jour pour partir, id. 403. || Jour pris, ajournement en justice. Avocat pour et contre appelé, jour pris.... RAC. Plaid, m, 3. || Avoir son jour arrêté, être déterminé à faire quelque chose tel jour. Si Dieu dissimule, qu'ils [les pécheurs] ne pensent pas pour cela avoir échappé à ses mains; il a son jour arrêté, il a son heure marquée, qu'il attend avec patience, boss. Sermons, Jugement dernier, 4. Il Avoir son jour, avoir un jour fixe où l'on fait quelque chose. Elles avaient chacune leur jour pour aller exhorter les malades, chateaub. Génie, IV, VI, 4. Il Avoir son jour, se dit aussi du jour où une personne reçoit du monde chaque semaine. Celte dame a son jour, c'est le mardi. || Faire en quinze jours quinze lieues, c'est-à-dire être lent, paresseux. Il II n'y a jour que..., c'est-à-dire constamment, sans laisser passer un seul jour. Il n'y a jour que je ne vous regrette.... ce goût que j'ai pour vous ne m'a point passé, sév. à Mme de Guitaut, 2U oct.
4 092.11 Un de ces jours, très-prochainement. || Terme d'anticjuilé romaine. X un autre jour, formule par laquelle les augures pouvaient rompre les comices, en annuler les actes, etc. || D'un jour à l'autre, en très- peu de temps, dans un très-court intervalle. Du plus riche homme de la ville qu'il était, il est devenu d'un jour à l'autre le plus pauvre, vaugbl. Rem. dans richelet. || De jour à autre, de temps en lemps. Il recevait, de jour à autre, divers avis, pa- TRU, Plaidoyer 6, dans richelet. Ils voient de jour à autre un nouveau culte, la broy. xvi. |{ On dit dans le même .sens : un jour l'un, un jour l'autre. Là, cormoran le bon apôtre.... Vous les prenait [les poissons] sans peine, un jour l'un, un jour l'autre, la font. Fabl.x, 4. Il Du jour au lendemain, sans retard, sans prendre d'autre délai que l'espace du jour où l'on est jusqu'au lendemain (locution blâmée par certains grammairiens, mais quis'explique comme il vient d'être dit). Je viens d'acheter un carrosse de campagne, je fais faire des habits, enfin je partirai du jour au lendemain, siîv. 4 3 avr. (072. || De jour en jour, à mesure que les jours, le temps se passent. Je sens de jour en jour dépérir mon génie, boil. Épttre viii. {| Du premier jour, tout d'abord. Ainsi tout votre amourn'est qu'une politique. Et le cœur ne sent point ce que la bouche explique. — Il ne le sentit pas, Albin, du premier jour, Mais celte politique est devenue amour, corn. Othon, i, 4. il Au premier jour, très-prochainement. Uix-huitmille francs que je vous paierai au premier jour, MOL. le Bourg, ni, 4. || Par jour, chai|ue jour. Deux onces de pain et un verre d'eau par jour, pasc. Prov. II. Dès qu'on ou'it gronder l'orage qui vient de fondre sur l'Empire et sur la Hongrie, n'ajouta-telle pas à ses dévotions ordinaires une heure d'oraison par jour? FLÉCH. Mar. T/if^r. || Jour à jour, chaque jour l'un après l'autre. M. d'Hacqucville et moi nous suivons son mal [d'une malade] jour à jour, SÉV. 4 26. J'admire comme jour à jour, et toujours triste, le temps s'est passé depuis votre départ, m. 7 juin 4675. 1] Tous les jours, chaque jour, Irèsfréquemment. Cela arrive tous les jours. Tous les jours elle ramenait quelqu'un des rebelle.s, boss. Reine d^Anglet. \\ On dit de même : tous les jours
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du monde. H fPomenars] est si hardi et si effronté, quR tous les jours du monde il fait quitter la place au premier président, sÉv. <9 aoilt107<. Elle a, tous les joui-s du monde, un courrier de l'armée, ID. 15 mai )G76. Il Tous les jours, signifie quel'iuefois, de jour eu jour. H devient tous les joure plus intraitable. || De tous les jours, habituel. Il est vrai que j'aime la réputation de notre cousin d'Allemagne; le marquis de Villars nous en dit des merveilles à son retour de Vienne, et de sa valeur, et de son mérite de tous les jours.... et du bon air de sa maison, sÉv. 22 sept. tess. || De tous les jours, vulgaire. Je sais.... que notre Dieu n'est pas un Dieu de tous les jours, que, négligé, il néglige i son tour, mass. Petit car. Drapeaux. Ce qui était rare est devenu un événement de tous les jours, id. Carême, Iinpén. || Les vêtements de tous les jours, les vêtements ordinaires, par opposition aux vêtements des dimanches et fêtes. || Mcttreà tous les jours, employer à des œuvres communes et peu élevées. Le prince met ces esprits fceux d'une médiocre capacité] à tous les jours, et se décharge sur eux des plus grossières fonctions de la royauté, balz. De ta cour, I" dise. Si Dieu nous avait donné trois ou (|ua!re vies, nous en pourrions mettre une à tous les jours, ID. liv. v, iett. 9. Il Mettre à tous les jours, faire un usage habituel. Vous ne devez plus être inquiète de moi; c'est le temps qui m'empêche présentement d'exercer ma nouvelle jambe; je la traite encore comme une compagnie, je ne la mets pas à tous les jours, sÉv. Hi avr. 4C85. ||Se mettre à tous les jours, ne se ménager point, s'employer aux moindres choses. Los grands génies ne se mettent pas à tous les jours, danxol'RT, la Femme d'intrigxtes, I, I. Il Ce grand comédien se met à tous les jours, il joue très-souvent, presque tous les jours. Il II ne faut pas se mettre à tous les jours, il lie faut pas diminuer son crédit, ce qu'on est, en se mettant en avant pour toute sorte de choses. Il 5" Être de jour, faire, pendant vingt-quatre heures, un service. Mélac, lieutenant général du jour, fit l'arrière-gardeavecun gros détachement, st-sim. 19, 85. Il 6° Être i\ .son dernier jour, être tout prts de mourir. Que sera-ce, quand.... trompés par nos plaisirs, par nos jeux, par notre santé.... nous viendrons tout à coup au dernier jour? Boss. Mar.-Tliér. Il On dit dans la même sens : jus ju'à mon dernier jour; son dernier jour approche. Il Le jour du Seigneur, le dernier jour de la vie. Une àme pénitente, qui a vu de loin le jour du .Seigneur, et qui s'y est préparée par la .solitude et par la prière, flécii. Aiguillon. De longues infirmités lui montraient le jour du Seigneur, mass. Or. fun. Conti. || Dernier jour, jour du jupemonl dernier. Siècle vainement subtil.... la princesse palatine t'est donnée comme un signe et un prodig« ; tu la verras au dernier jour confondre ton impénitenoe et tes vaines excuses, Boss. Anne de Gonî. \] Le jour d'Êniich,d'Elie et de saint Jean- Baptiste, le jour de la résurrection. M. de Sanzei [dont la veuve révoquait en doute la mort, à cause qu'on n'avait pas trouvé son corps] reviendra le jour d'Enoch, d'Élle et de saint Jean-Baptiste, sÉv. 4 sept lfi75. Il Jour de Dieu ! sorte d'exclamation de colère, de menace. Jour de Dieu ! je saurai vous frotter les oreilles, mol. Tart. i, l. Jour de Dieu! je l'étranglerais de mes propres mains, s'il fallait qu'elle forlignàt de l'honnêteté de sa mère, m. G. Dand. i, 4. || 7° Gagner sa vie au jour la journée, vivre au jour la journée, au jour le jour, n'avoir pour subsister que ce qu'on gagne chaque jour par son travail. Ayant assez de peine it vivre de ce qu'il gagnait au jour la journée, \kvar.\.. Q. C. 5ii3. Le seul i métier] qui, sans l'assujettissement personnel, piU me donner du pain au jour le jour, I. j. ROLSs. Cnnf. VIII. Il Kig. Vivre au jour le jour, au jour la journée, s'iniiuiéter peu du lendemain, n'avoir rien de fixe, de déterminé dans l'esprit. Je vis .au jour la journée, et n'ai pas le courage de rien décider; un jour je pars, le lendemain je n'ose, SÉV. U7. Vous savez ma dévotion pour la Providence, il faut toujours en revenir là, et vivre au iour la journée, m. 24 juill. 1075. jjso contenter d'expédients temporaires. Ils [les ennemis îles jansénistes] sont sûrs par là do triompher, quoique d'un ïain triomphe à leur ordinaire, au moins durant quelques mois; c'est baaucoup pour eux; ils chercheront ensuite quelque nouveau moyen de subsister; ilsvivent aujour la journée, pasc. Prov. m. 11 faut vivre au jour la journée quand on a affaire à des voisins; on peut suivre un pl;in chez soi; encore nen suit-on guère; mais, quand on joue contre les autres, on écarte suivant le jeu qu'on a, volt. Lelt. duc de Choiseul, I3 juill. <76l. {| Au jour la
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journée, sans plan fixe, en se laissant diriger par les événements. Former de tels plans, ce n'est point faire la guerre au jour la journée et comme au hasard, en attendant que les événements nous déterminent, follin , IJist. anc. diuv. t. xi, 2' part. p. 400, dans pougens. || Au jour la journée, signifie aussi sans relAche, continuellement. Il déblatère contre vous au jour la journée. Il 8° Un jour, se dit d'une époque indéterminée dans le passé. Un jour que je me promenais. Le chêne un jour dit au roseau : Vous avez bien sujet d'accuser la nature, la font. Fabl. i, 22. De Laban l'antique berger Un jour devant lui vit paraître Un mystérieux étranger, lamart. Médit, u, 6. ||I1 se dit aussi d'une époque indéterminée dans l'avenir. Pendant qu'il [Retz] voulait acquérir ce qu'il devait un jour mépriser, boss. le Tellier. Ils sont réservés à servir un jour d'exemple aux jugements terribles de Dieu sur les hommes, mass. Carême, Vérité de la reJïi;. li On dit dans ce même sens : quelque jour. Quel sera quelque jour cet enfant merveilleux? bac. Alliai. II, 0. Il Familièrement. Quelqu'un de ces jours, très-prochainement. On a pour ma personne une aversion grande; F.t quoiqu'un <lc ces jours il faut que je me pende, mol. Mis. m, t . || S- Du jour, qui appartient au jour même où l'on est. || Être du jour, être du jour même, en parlant de choses dont on certifie la fraîcheur. Ces fruits sont du jour, ils ont été cueillis aujourd'hui même. Ce poisson est du jour. Il Le pain du jour, le pain quotidien. Vivre, non de ce bruit dont l'orgueil nous enivre. Mais de ce pain du jour qui nourrit sobrement. De travail, de prière et de contentement, lamart. Ilarm. I, 5. || Le saint du jour, le saint dont c'est la fête ce jour-là; et fig. homme qui est à la modeou en crédit depuis peu. On fêlera toujours on France, En ville, au théâtre, à la cour, Le saint du jour, BÉHANG. Vietix habits. \\ Du jour, se dit, dans un sens analogue, de ce qui, actuellement, a crédit, faveur. Le goiit du jour. La curiosité du jour. La métaphysique du jourdiffèro de celle de l'antiquité, C]iateai;br. Génie, m, ii, 3. || On dit de mémo : un homme du jour. Les élégants du jour. Crois-tu que ce refiet de la splendeur suiirûme Soit ce mot profané qui passe tour à tour Du grand homme d'hier au grand homme du jour? lamart. Ilarm. ii, 12. Il 10° Terme de commerce. Xjour, loc. adv. Au courant. Livres à jour, livres dont le crédit et le débit sont régulièrement inscrits jusqu'à la date du jour. Les livres sont à jour. Nous sommes à jour. || Se mettre à jour, mettre toute sa correspondance, tous ses comptes en règle. || X jour, se dit aussi de toute besogne dont rien n'est arriéré. Nos copies sont à jour. Il 11° Jour considéré par rapport à l'état de l'atmosphère, de la température. Les jours caniculaires. Un jour de beau temps. Un vilain jour. La promenade est belle. — Fort belle. — Le beau jour! — Fort beau, mol. Éc. des f. ii, c.Je voudrais vous tenir l'un et l'autre dans ma retraite; je vois (|ue vous n'y viendrez que quand les beaux jours seront passés, mais vous ferez les beaux jours, volt. Lctt. Laharpe, n sept. (70«. Oui, dans ces jours d'automne où la nature expire, A ses regards voilés je trouve plus d'attraits, lamart. Médit, i, a». Salut! derniers beaux jours; le deuil de la nature Convient à la douleur et plaît à mes regards, m. t7). i , 29. || Fig. Approche- t-il du but, quitte-t-il ce séjour, Rien ne trouble sa fin, c'est le soir d'un b^ iu jour, la font. Pliil. et Bauci.1. \\ Les beaux jours, les premiers jours du printemps. Remettez votre voyage aux beaux jours. Il Fig. Les beaux jours, le temps de la première jeunesse, ou les temps Ips plus heureux de la vie. Ô jours de mon printemps, jours couronnés de rose, A votre fuite en vain un long regret s'oppose; Beiux jours, quoique souvent obscurcis de mes pleurs. Vous dont j'ai su jouir même au scindes douleurs, A. ciikn. Élégies, xvi. || l''amilièrcmont. Un beau jour, un certain jour. Un beau jour il décampa. Dm» ma tête unbeau jour ce talent [de faire des vers] se trouva; Etj'avais cinquante ans quand cela m'arriva, piron, Métrom. ii, ). || Kig. et familièrement. Il y a beaux jours, il y a longtemps. Pour la vieille qui l'a attiré chez elle, et la jeune dont il a la tête tournée, il y a beaux jours que j'aurais f.ilt sauter tout cela, uinEii. Père de famille, m, 7. || 12" Les bons jours, les dimanches et jours de fête. La belle mit son corset des bons jours, la font. Ilerm. Que d'une serge honnête elle ait son vêtement, F.t ne porte le noir qu'aux bon.s jours .roulement, mol. lie. des mar. I, 2. Mais qui pourrait compter le nombre de haillons.... Dont la femme, aux bons jours, composait sa parure? BOIL. Sat. x. I| Les grand» jours, même sens. Du chapeau de son père Coiffé dans les grands
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jours, BftRANG. Boffcr B. Il Familièrement. Faire son bonjour, c'est-à-dire faire ses dévotions, recevoir la communion. Le roi se confessa pour faire demain matin son bon jour, dangeau, i,82 (samedi, 23 déc, 1084). Mme la Dauphine fit son bonjour, et communia par les mains de M. de Meaux, id. i, tio (samedi, 24 mars 1685). || Donner le bon jouràquelqu'un, lui souhaiter une bonne journée, sorte de salutation ; on écrit aujourd'hui en un seul mot bonjour (voy. ce mot). Il 13° Les jours gras, les derniers jours du carnaval, qui sont le jeudi, le dimanche, le lundi et le mardi. {| 14° Jours de barbe, les jours oii l'on a l'habitude de se faire la barbe. || Jour de médecine, le jour où une personne malade prend médecine, ou même une personne en santé par précaution. Il Jour critique, jour où il arrive ordinairement quelque crise dans certaines maladies. Il Jour critique, se dit aussi des jours où les femmes ont leurs règles. || 15° Un mauvais jour, un jour où l'on éprouve quelque souffrance ; un bon jour, un jour où l'on n'éprouve aucune souffrance. Il a la lièvre tierce, et c'est aujourd'liui son mauvais jour, c'est-à-dire le jour de Sun accès; demain sera son bon jour. || On dit de mémo : c'est son jourde fièvre, de bonne humeur, etc. Avoir des jours de gaieté et des jours de tristesse. || Ëiro dans un mauvais jour, être de mauvaise humeur, peu apte aux choses. Vous êtes dans un mauvais jour, vous ne comprenez rien. |1 On dit dans le même sens : il n'est pas dans ses bons jours. || Fig. Le mauvais jour, le jour de la vengeance du Seigneur. Malheur au pécheur fortuné qui dit en son cœur aveugle : J'ai péché, et que m'est-il arrivé de mal ? il ne songe pas que le Tout-Puissant l'attend au mauvais jour, boss. 3' sermon. Circoncision, -k || 16" Terme de jurisprudence. Jours utiles, jourspendant lesquels il est possible d'agi rjuridiqucmrnt,et en dehors desquels l'action n'a plus lieu. |! Terme de commerce. Jours de grâce ou jours de faveur, dix jours de délai qu'il était d'usage d'accorder à un débiteur pour l'acquit d'une lettre do change, après l'expiration du terme. Il Terme de marine. Jours de planche, le séjourque le capitaine d'un bâtiment frété par des marchands est obligé de faire dans le port de son arrivée pour le déchargement, sans qu'il lui soit rien dû au delà du fret. Il 17° Autrefois. Les grands jours, assises extraordinaires tenues par des juges choisis et députés par le roi ; ces juges, tirés du parlement, étaient envoyés, avec des pouvoirs très-étendus, dans les provinces éloignées, pour juger en dernier ressort toutes les affaires civiles et criminelles, sur appel des juges ordinaires des lieux, et principalement pour informer des crimes de ceux que l'éloignement rendait plus hardis et plus enliefirenants. Messieurs dos grands jours. 11 fut condamné parles grands jours. Depuis que les parlements ont été rendus sédentaires, nos rois, par leurs lettres, ont .souvent diuiné commission do juger souverainement en certaines cau.ses, et cette cour de justice souveraine a été appelée gr.nds jours, ménage, au mot jour. Ils [les gens de Riom) avaient employé toute sorte de sollicitations à la cour pour faire tenir lesgranils jours dans leur ville, flécii. Grands jours, p. 2. Il Fig. Puisque la licence effrénée tient maintenant ses grands jours [dans le carnaval], doss. Sermous, Quinquagés. Préambule. \\ Grands jours de Champagne et de Brie, cour de justice de Champagne sous l'administration de ses comtes. || Jours généraux, jours où se réunis.sait l'assemblée des états d'une province. Il Jours des barons, assemblée des barons pour juger les causes de leurs domaines. || Fig. On dit (;u'une personne tient ses grands jours, quand elle reçoit cliez elle beaucoup de monde, |! 18° Les petits jours, les jours où l'on fait moins d'apprêt que dans les autres. J'en étais (|uitto pour ne plus aller à la comédiequo les petits jours, c'est-à-dire ceux où l'on ne joue que de bonnes pièces, oenus, ^d. et Théod. t. I, p. 279, dans lOUGE.NS. || 19° Fig. Un jour, un temps plus ou moins court. Ce changoinont n'est pas l'ouvrage d'un jour; on ne parvient pas tout d'un coup à cette perfection.... hoi'udal. Dim. oet. du St-Sacrem. Dominic t. ii, p. 3(io. Jérusalem, objet do ma douleur. Quelle main on un jour t'a ravi tous tes charmes? rac. Alliai, m, 7. Mille ans ne sont qu'un jour à ses yeux (de Dieu], ma.ss. Carême, Itechute, I . Nous n'observons et nous n'expérimentons que depuis un jour, et pourtant combien ce jour nous a-t-il déjà valu do vérités imprévuesl bonnet, Lctt. div. OICuv. t. xli, p. 39, dans pougens. L'homme vit un jour sur la terre Entre la mort et la douleur, lamaut. Médit, i, 30. || D'un jour, qui ne dure que peu de temps. Faible et miséruLle créature, et vainement appelée à une
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beauté et à une gloire éternelle, vous ne Muriez sans regret voir tomber cette (leur d'un jour, ni passer cette couleur vive, ni cet air do jeunesse s'évanouir, iioss. Sermons, U^turreclion, 3. Qui pourrait n'élro pas ému à ce spectacle [la mort prompte delà reine]? mais ces émotions d'un jour qu'opèrent-elles ? ID. Mar.-Thdr. Elles [vos lettres] me gervent d'antidote contre foutes les misérables brochures qui m'inondent ; tous ces petits insectes d'un jour piquent un moment et disparaissent pour jamais, VOLT. ic/I. Berger, sept. (736. Cette impression d'un jour que j'ai produite sur vous, stael, Corinne, IV, i . Il Deux jours, un temps très-court. Pourquoi penscraux plaisirs, quand on n'a que deux jours à vivre? MAiNTtNON, Lelt. à Mme de Caylus, 9 nov. «717. Mais vous qui promettez les temps à sa mémoire [du mourant], Mortels, possédez-vous deux jours? LAHAHT. Médit. II, 6. Il Une chose de deux jours, une chose toute récente. Mais oe n'est point, Arlate, un secret de deux jours, rac. Mithr. I, l. \', Kig. Un théologien de quatre jours, un théologien qui ne fait que commencer l'étude de la théologie. Un homme [Jurieu] qui ne rougit pas de se donner pour savant, tombe dans une erreur qu'un théologien de quatre jours aurait évitée, doss. (" avert. XII. Il 20" Au plur. Jours, une certaine durée, une certaine époque. J'ose croire que les jours d'aveuglement [l'hérésie en Angleterre] sont écoulés, et qu'il est temps désormais que la lumière revienne, Boss. Reine d'Anglct. Vers les premiers jours de son régne [de Louis XIV], iD. Louis de Bourbon. Vous la cherchez [la félicité] sur la terre, et ce n'est pas là qu'elle est établie, ni que l'on trouve ces jours heureux dont nous a parlé le divin Psalmiste, ID. 4' sermon, Fêle de totis les saints. Dans ces jours de confusion et de trouble où les grâces tombaient sur ceux qui savaient à propos se faire soupçonner ou se faire craindre, Fitcn. Duc de Mont. Elle attendit ces mauvais jours que le ciel lui préparait, pour en composer avec soumission les exercices de sa piété, ID. Dauphine. Tous ses jours paraissent charmants; L'or éclate en ses vêtements; Son orgueil est sans borne ainsi que sa richesse, rac. Esth. II, 9. L'audace d'une femme arrêtant ce concours En des jours ténébreux a changé ces beaux jours, id. Alhal. I, ). Nous ai'ons vu toute la race royale presque éteinte ... l'époux et l'épouse auguste (duc et ducliesse de Bourgogne], au milieu de leurs plus beaux jours, enfermes dans le méiae cercueil, ma.^s. Or. fun. Louis le Grand. La monarchie n'avait pas encore vu des jours si brillants [que sous Louis XIV], ID. ib. La nouvelle épouse négligeait les ornements de sa jeunesse et de ses jours de joie, id. Carême, Mot. de conv. Les jours de rémission et de miséricorde sont arrivés, id. ib. Ils sont enfin venas les jours de ma justice, lamart. Médit, i, 30. Je repasse en pleurant ces misérables jours, ID. ib. i, 30. C'est un ami de l'enfance Qu'aux jours sombres du malheur Nous prêta la Providence Pour appuyer notre cœur, iD. Uarm. ii, t . || L'homme des anciens jours, le vieillard (expression qui appartient à Chateaubriand, et qui lui a été reprochée). L'homme des anciens jours se hâta d'allumer du feu avec des lianes sèches, chatkalb. Àlala, les Laboureurs. || En style de l'Écriture sainte, l'Ancien des jours (avec un A majuscule), Dieu. N'est-ce pas se moquer de l'Ancien des jours, de le vouloir faire parler à la mode, de lui apprendre le jargon des cercles et des cabinets...? BALz. Socr. chrét. dise. 7. || Mourir plein de jours, mourir très-vieux. Qu'ils meurent pleins de jours,que leur mort soit pleurée. Qu'un ami ferme leurs yeux, GILBERT, Imit. des psaumes. \\ 21° Plus particulièrement, la vie. Que pouvons-nous tous deux lorsqu'on tranche nos jours? corn. Iléracl. v, «. Après cent trente ans de vie, Jacob, amené au roi d'Egypte, lui raconte la courte durée de son laborieux pèlerinage, qui n'égala pas les jours de son père Isaac ni de son aïeul Abraham, boss. le Tetlier. Nous ravissez-vous Henriette par un effet du même jugement qui abrégea les jours de la reine Marie et son règne si favorable à l'Église? id. Duch. d'Orl. Si l'illustre duchesse dont n»us avons vu les prospérités eût fini ses jours dans les plaisirs et dans Ja joie du siècle, FLÉCH.lfme deMont.... En ce malheur je tremblai pour ses jours, rac. Mithr. i, i. Qui doit prendre à ses jours plus d'intérêt que moi ? id. Iphig. m, 6. Ta fureur, s'irritant soi-même dans soii cours, D'un sang toujours nouveau marquera tous tes jours, id. Brit. v, o. Mes jours moins agités coulaient dans l'innocence, id. Phèdre, i, 3. Je vous souhaite,madame,le3 jours et l'estomacdeFontencUe vous avez tout le reste, volt. Lelt. Mme Ceolfrin', I<mai<;e4. Que n'est-ce tiacore ce temps..., Quand
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les trois sœurs (les Parques] pouvaient n'être pas inflexibles. Et qu'au prix de ses jours, de leurs ciseaux terriblesOnracbetaitdesjours plus chers I A.cnÉN.Ode V. Il n'avaitpas les traits morts et effacés de l'homme né sans passions; on voyait que ses jours avaient été mauvais, et les rides de son front montraient les belles cicatrices dos passions guéries par la vertu et par l'amour de Dieu et des hommes, chateaub. Atala, les Laboureurs. Mes jours fondent comme la neige Au souffle du courroux divin, lamart. Médit. i, 30. Et vous, pourquoi d'un soin stérile Empoisonner vos jours bornés ? Le jour présent vaut mieux que mille Des siècles qui ne sont pas nés, ID. ib. ii, 4. Toute herbe aux champs est glanée; Ainsi finit une année. Ainsi finissent nos jours, id. Uarm. ii, ( . Ton sort, 6 Manoel, suivi tlaloi commune, La Muse t'enivra do précoces faveurs; Tes jours furent tissus de gloire et d'infortune. Et tu versos des pleurs! n. Médit. I, 14. Il De mes jours, tant que je vivrai. Non, fuyez; je ne veux vous revoir de mes jours, de bièvre. Séducteur, iv, 8. || Sur nos v.ieux jours, dans nos vieux jours, dans notre vieillesse. || De nos jours, ou dans nos jours, de notre temps. Etait-ce là (la Fronde] de ces tempêtes par où le ciel a besoin de se décharger quelquefois? et le calme profond de nos jours devait-il être précédé par de tels orages? DOSS. ylnne de Gonx. Peut-être que nos neveux regretteront la félicité de nos jours avec la môme erreur qui nous fait regretter le temps de nos devanciei-s, id. 4* sermon, Fête de tous les saints. Térence qu'on a, dans nos jours, si malheureusement imité, LA BRUY. Discours sxir Théophr. Il 22° Demi-jour, jour à demi voiié, clarté faible. On ne les montre [des étoffes] que dans un demijour, parce que le grand jour y ferait paraître des défauts qui en rabaisseraient le prix, bourdal. Pensées, t. H, p. 230. Il Fig. Le demi-jour de la primitive histoire. Les vérités que contient le cœur sont du nombre do celles qui demandent le demi-jour et la perspective, chateaub. Génie, u, m, <.|123° Toute clarté autre que celle du jour. Le jour artificiel que donnent les bougies, le gaz. Et que nous dînions aux bougies; Leur éclat nous suffit; il répand à l'entour Ce demi-jour si doux qui convient â l'amour, FAVART, Soliman IL, li, 8. X l'heure où de la nuit le lugubre flambeau D'un pâle demi-jour revêt les sept collines, lamart. Itéd. ii, 20. ||Fig. Je pleure dans mon ciel tant d'étoiles éteintes! Elle fut la première, et sa douce lueur D'un jour pieux et tendre éclaire encor mon cœur, id. Uarm. iv, <o. Il 24° Le jour, la vie, l'existence. Perdre le jour. Et d'autant que l'honneur m'est plus cher que le jour, D'ai -antplus maintenant je te dois de retour, corn. Cid, lu, 6. Et de sa main il s'est privé du jour, id. liodog. v, 4. L'impératrice, à qui je dois le jour, Avait innocemment fait naître cet amour, id. Iléracl. m, l . Pour venger sa maîtresse il a quitté le jour, m. Cid, V, i . Et, si nous ne mourons en vous sauvant le jour, MOL. Psyché, 11, 4. Sinon, faites état de m'arracher le jour Plutôt que de m'ôter l'objet de mou amour, id. Éc. des mar. m, 8. Avez-vous oublié qu'ils m'ont sauvé le jour ? volt. Ali. i,i.\\ Respirer le jour, vivre. Albe où j'ai commencé de respirer le jour, Albe, mon cher pays et mon premier amour, corn. Jlor. I, I. Quoi ! vous à qui Néron doit le jour qu'il respire, BAC. Brit. l, *.\\ Ceux qui m'ont donné le jour, les parents de qui je suis né. |i25°Fig.Clarté, éclaircissement, lumière. Rien n'est plus propre à jeter du jour sur ces questions. Les narrations qui doivent donner le jour au reste y sont si courtes que le moindre défaut ou d'attention du spectateur où de mémoire de l'acteur laisse une obscurité perpétuelle en la suite, corn. Mél. préf. Sur votre aveuglement il [Dieu] répandra le jour, id. Poly. IV, 3. Une ombre est toujours ombre, et des nuits éternelles II ne sort point de jours qui ne soient infidèles, id. Toison d'or, 1, 3. Ne me déguisez point ce que, dans cette cour. Sur de pareils soupçons vous auriez eu de jour, id. Sur. 11, i. Et sans doute il faut bien qu'à ce becque cornu Du trait qu'elle a joué quelque jour soit venu, mol. Éc. des f. IV, 6. Quel jour mêlé d'horreur vient effrayer mon âme! rac. Fsth. m, t. L'antithèse est une opposition de deux vérités qui se donnent du jour l'une à l'autre, la bruy. i. La lecture de l'excellent livre du docteur Clarke m'aditrompé; et j'ai trouvé dans ces démonstrations un jour que je n'avais pu recevoir d'ailleurs,voLT. Mél. litt. Au P. Toumemine, 1735. Il 28° Manière dont un objet est éclairé. Couleurs diverses selon les divers jours dont on les regarde, LA BRUY. VIII. Hors du jour convcnable, le tableau n'est qu'un amas de taches luisan tes et grasses, placées i côté les unes des autres, et renfermées
JOÛ
dans une belle bordure dorée, dider. Peint, en cire, Œuvr. t. XV, p. 387, dans pougens. || Fig. U n'y en a point [d'esprit] qui ait tant de différents lustres ni qui soit si^ beau à toutes sortes de jours comme lésion, voit. Lett. 3o.Et tout ce grand éclat de leur gloire ternie Ne sert plus que de jour à votre ignominie, BOIL. Sot. V. Adoucissez, tant qu'il vous plaira, cette vérité dans votre esprit; envisagez-la dans ses jours les plus favorables, id. Carême, Conf. Il Mettre quelque chose dans son jour, le placcràun jour convenable, de manière qu'on puisse bien le voir. Il faut mettre ce tableau dans son jour. || Fig. Il se dit de la manière de présenter une chose. Il met ses bonnes qualités dans un jour si désavantageux, qu'elles deviennent plus dégoûtantes que ses défauts, LA RociiEF. Prem. pens. n° 27. Quand je tiens une chose comme celle-là.... je sais assez bien la mettre en son jour, sév. (36. Je crois de votre Provence toutes les merveilles que vous m'en dites; mais vous savez très-bien les mettre dans leur jour, SÉV. 27 mai 1672. Que si je puis mettre dans leur jour ces trois importantes raisons, boss. Sermons, Prédication, Préambule. Tu viens do mettre ici l'hymen en son beau jour, boil. Sat. x. Je puis dans tout son jour mettre la vérité, rac. Athai. 11, 6. S'il donne quelque tour à ses pensées, c'est moins par une vanité d'auteur, que pour mettre une vérité qu'il a trouvée, dans tout le jour nécessaira pour faire l'impression qui doit servir à son dessein, LA BRUY. I. Nous mettons nos passions dans un jour si favorable, mass. Avent, Épiph. Il y a peu do ci tations dans le Siècle de Louis XIV, parce que les événements des premières années, connus de tout le monde, n'avaient besoin que d'être mis dans leur jour, volt. hist. Uuss. Préf. hist. || Mettre en jour, exposer au jour qui convient; et fig. donner un» tournure qui fasse valoir. Qu'il a l'esprit adroit quand il veut déguiser. Et que, pour mettre en jour ces compliments frivole<, U sait bien ajuster ses yeux à ses paroles! corn, la Cal. du pal. iv, ). Pour mettre encore mieux en jour notre impuissance à juger de l'expression d'Homère, transportons-nous à deux mille ans dans l'avenir, lamotte, Discours sur Homère. || Donner un jour à une chose, faire qu'une chose soit bien ou mal éclairée; et fig. donnera une chose une certaine tournure favorable ou défavorable Ce qui a le plus contribué à sa réputation est de savoir donner un beau jour à ses défauts, larochefouc Rets. De semblables erreurs, quelque jour qu'oij leur donne. Touchent les endroits délicats, mol Amph. m, 8. On a pris à tâche de me présentera Londres avec Mlle Levasseur dans tous les jours qui pouvaient jeter sur moi du ridicule, J. J. rouss Lctt. d la comtesse de Uoufflers, 9 avr. 4760. || Faux jour, lumière qui éclaire mal les objets, de manière à les faire voir autrement qu'ils ne sont. Ce tableau est en faux jour, dans un faux jour. Le marchand fait des montres, pour donner de sa marchandise ce qu'il y a de pire : il a le cati et les faux jours, afin d'en cacher les défauts, la bruï. vi. !| Fig. L'œil le plus éclairé sur de telles matières Peut prendre do faux jours pour de vives lumières, corn. Iléracl. v, 2. Je ne sais si l'honneur eut jamais un faux jour, ID. Nicom. III, 2. Et ce n'est qu'un faux jour qu'elle a voulujeter Pour lui troubler la vue et vous inquiéter, ID. Perthar. 11, 4. Si l'éclat [de la gloire] n'est appuyé sur une grandeur solide, il est faible et n'a qu'un faux jour, boss. Sermons, Vertu de la croix. Préambule. Les portraits des hommes publics sont toujours dans un faux jour pendant leur vie, volt. Mél. hist. Testam. polit. d'Alberoni. Dans l'éternel oubli j'y dormirais encore [au sein du néant] ; Mes yeux n'auraient pas vu ce faux jour que j'abhorre ; Et dans la longue nuit mon paisible sommeil N'aurait jamais connu ni songes ni réveil, lamart. J/cd. 1, )8. ||27°Terme de pointure. Imitation do la lumière répandue sur les objets repré.sentés en un tableau. Dans ce tableau le jour vient d'en haut. || Jour d'atelier, jour d'un tableau ménagé avec un soin particulier. Rembrandt et le Caravage ont des jours d'atelier. {[ Jour accidentel, celui que donnent accidentellement les rayons du soleil entre des nuages, celui d'une lampe, d'une petite fenêtre, etc. || Placer, mettre un tableau à son jour, le placer de manière que le jour du lieu où on l'expose vienne du même côté que le jour qui paraît éclairer les objets représentés. || 11 se dit, surtout au pluriel, des touches les plus claires d'un tableau. Savoir bien mêler les jours et les ombres. Des jours de reflet. Les ombres et les jours si justement donnés. Le riche coloris, les figures augustes, BAHiER, le Cabinet de Quinault, p. 4c Il 28' Fenétra, oii.vcrtui-« i{u'au fait aux kUimcnt/
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pour qu'ils puissent reccvo:rdu jour. Des jours bica pratiqués. |{ Tirer du jour d'un certain côté, pratiquer de ce côté une fenêtre, une ouverture. |{ Terme d'architecture. Jour droit, celui d'une fenêtre à hauteur d'appui. Jour à plomb, celui qui vient directement d'en haut. Jour d'en haut, celui qui est communiqué par un abat-jour. || Faux jour, fenêtre percée dans une cloison pour éclairer un passage de dégagement, un petit escalier, une garderobe qui ne peut tirer du jour d'ailleurs. {{ Jour à verra dormant, voy. verre. |) Terme de jurisprudence. Jour de coutume, jour, fenêtre que le propriétaire d'une maison fait ouvrir dans un mur non mitoyen. Le propriétaire d'un mur non mitoyen, joignant immédiatement l'héritage d'autrui, peut pratiquer dans ce mur des jours ou fenêtres à fer maillé et verre dormant, Cod. Nap. 676. Ces fenêtres ou jours ne peuvent être établis qu'à vingt-six décimètres (huit pieds) au-dessus du plancher ou sol de la chambre au'on veut éclairer, si c'est à rez-dechaussée, et à dix-neuf décimètres (six pieds) audessus du plancher pour les étages supérieurs, ib.977. Il Jour de servitude, ouverture ou fenêtre faite dans le mur mitoyen ou du voisin, en vertu d'un titre, d'une conveution particulière, ou de la possession de trente ans. Jour de souffrance, ouverture ou fenêtre donnant sur la propriété d'un voisin qui le souffre ou qui l'a permis. || Cette maison a des jours sur la maison, sur la propriété voisine, elle a des fenêtres ouvertes du côté de cette maison, de cette propriété. || 29" Ouverture, fissure par où le jour, i'air peut s'insinuer. Ces planches ne sont pas bien jointes, il y a du jour entre deux. I| Jour d'escalier, le vide qui reste entre les limons sur lesquels est portée la rampe. || Terme de charpentier. Vide qu'on laisse entre les pièces de bois, de peur qu'elles ne s'échauffent. Il Se faire jour, se faire ouverture et passage, en parlant des choses. La flamme se fit jour. Déjà l'eau se faisait jour à travers la digue. Ce futen vain que cesaimables dames voulurent essuyer leurs larmes ; elles se faisaient jour malgré leurs efforts pour Ifs retenir, maeiv. Paysan parv. ♦• part II Kig. Tôt ou tard la vérité se fait jour. || Se faire jour, se dit d'tin homme ou d'une troupe qui perce un gros d'ennemis. Et malgré vos refus il faudra que leurs coups Se fassent jour ici pour aller jusqu'à vous, CORN. Hor. ii, 6. Cette troupe, rassemblée et ranimée par le malheur de son prince, se fit jour à travers plus de dix régiments moscovites, VOLT. Cliarles III, 4. || Faire jour, laisser passer. Car l'on m'avait fait jour en se moquant de moi, RAiM. POISSON. Bar. de laCrasse, se. 2. || Fig. Faire jou.', frayer le chemin. Le service éclatant Du bras qui lui fait jour au trône qui l'attend, mol. D. Gare, v, 1. 11 Dans le même sens : se faire jour, se frayer son chemin. Au travers des périls un grand cœur se fait jour, bac. Andr. m, ^. Quelle horrible peine a un homme.... qui n'a que beaucoup de mérite pour toute recommandation, de se faire jour à travers l'obscurité où lise trouve! la bruy. ii. || Faire jour, faire pénétrer, apercevoir, saisir. L'œil d'un amant jaloux a bien d'autres clartés.... Son amour lui fait jour jusqucs au fond d'une âme, corn. Théod.vi,6. Il Danslemêmescns:sefaire jour, pénétrer, apercevoir, saisir. J'ai su me faire jour jusqu'au fond do son âme. Où j'ai peu remarqué de sa première flamme, corn, la Suiv. i, 6. Un prince dont les yeux se font jour dans les cœurs, mol. Tart. v, 7. Il 30° X jour, en laissant passer le jour à travers. Celte cloison est à jour. Tout est à jour dans la nature ; et il n'y a grain de sable si imperceptible qui n'ait plus de cinq cents pores, volt. Oreilles de Chest. 7. Il On dit dans un sens analogue : broderie i jour, points à jour. ||Cet édifice, cette maison est à jour, tout à jour, cet édifice, cette maison n'est pas encore garnie do ses portes et fenêtres. ]| l'crcéàjour, percé de part en part, en sorte qu'on voie le jour au travers. Et, le perçant à jour de deux coups d'estocade, Je le mets hors d'état d'être jamais malade, corn. Ment. IV, *. fié I da grâce, monsieur I — Non, non, laissez-moi faire, Que je le perce à jour, begnard, te Bal, se. tî. ||Fig. Comment n'ètes-vous pas percé à jour ou brûlé, mon cher comte, d'avoir été exposé tout l'hiver à la pointe et au feu de ces regards...? SÊV. 430. Mme de Coulanges perce à jour votre pauvre frère par ses épigrammea, id. 44 i. Il Par une autre métaphore, percé à jour se dit de quelqu'un ou de quelque chose qui est dévoilé. C'est un fourbe, on le connaît maintenant, il est percé à jour. Son secret est percé à jour. || l'erc» à jour, touché au vif par un reproche. 11 me parait que tout cela |des reproc'iies de Louvois au sujet de Nogarcl] perce à jour Mmo ds Cauvillon [môro do
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Nogaret] ; elle voit ce que c'est que de négliger le service, sév. 4 févr. 1689. || Terme de joaillier. Monter à jour une pierre, la monter de telle sorte que, le bord seul étant entouré par la monture, elle reste transparente. || Terme de musique. Corde à jour, se disait autrefois pour corde à vide, j 31° Fig. Facilité, moyen pour venir à bout de quelque affaire. Au moindre jour ouvert de tout jeter sur moi, cobn. Rodog. v, 4. Les assassins qui découvrirent à ce prince les sanglants desseins de son père m'ont donné jour à d'autres artifices pour le faire tomber dans les en.-bilches que sa belle-mère lui avait préparées, ID. Ex. de Nie. Je le hais d'autant plus que je vois moins de jour X détruire un vainqueur qui règne avec amour, id. Perthar. i, 2. Si pour monter au trône il s'offre quelque jour, id. Pulch. iv, 4. Donnez-moi donc, seigneur, vous-même quelque jour. Quelque infaillible voie à fixer votre amour, ID. Sur. 11, 3. Je veux vous faire un peu de jour à la pouvoir entretenir, mol. Sieil. io. Supposé que vous voyiez jour à réussir, boss. Lett. quiét. 468. Quitte .iprès tout pour la détruire. Dès que nous y trouverons jour, PAVAHT, Soliman II, li, 7. C'est l'ordinaire du cœur qui pour la première fois trouve jour à sortir de son secret, d'être satisfait d'avoir pu faire soupçonner ses sentiments, mariv. Paysan parv. 4' part. || Saint-Simon a dit : Celui de nous deux [Bezons et moij qui trouverait jour, le saisirait pour pousser l'ouverture [au duc d'Orléans], 2Bi, 105. On sait que, quand un nom est pris sans article, il ne peut plus être représenté par un pronom. C'est contre cette règle que pèche la phrase de Saint-Simon. || 32" Ce jourd'hui, le jour où nous sommes, locution vieillie... Or bien, répliqua l'autre, Gageons un peu quel sera le meilleur, Pour ce jourd'hui, de mon gîte ou du vôtre, la font. Or. Il Proverbes. X chaque jour suffit sa peine , suffit son mal, c'est-à-dire il ne faut pas se tourmenter inutilement sur l'avenir, se faire des chagrins d'avance. || Bon jour, bonne œuvre, se dit en parlant d'une bonne action faite en un jour solennel. Ils se sont réconciliés le jour de Pâques : bon jour, bonne œuvre. || Ironiquement et par antiphrase. Bon jour, bonne œuvre, les voleurs font leurs meilleurs coups les jours de fête. Croyezvous à la lettre de M. d'Ossun lue en plein conseil, et qui marque que les jésuites avaient formé le complot d'assassiner, le jeudi saint, bon jour, bonne œuvre, le roi d'Espagne et toute la famille royale f d'alembf.rt, Lelt. d Voltaire, 4 mai (767. || Demain il sera jour, se dit quand on veut réfléchir à une chose ou la remettre. || Les jours se suivent et ne se ressemblent, pas. || Après trois jours, sa femme, un hôte et de la pluie Sont trois choses dont on s'ennuie. || Ennuyeux comme le jour qu'il a tant plu, très-ennuyeux. || Il est plus de jours que d'années et que de bonnes destinées. || Cela est long comme un jour sans pain, se dit d'une chosequi ennuie et dure trop. Il 11 dit beaucoup de paroles en un jour, se dit d'un homme qui parle beaucoup et à la légère, sans qu'il faille attacher de l'importance à ce qu'il dit.
— SYN. 1. JOUR, JOURNEE. Ces deux mots sont entre eux comme an et année. Jour et journée ne diffèrent que par la finale ce, qui, représentant la finale latine du participe passif ala, exprime ce qui s'opère; journée signifie proprement ce qui est fait, opéré en un jour. De là la distinction réelle : jour servira à marquer les époques : la semaine est composée de sept jours. Au contraire, on dira la journée de Waterloo. || 2. faux jour, jour faux. Un tableau est dans un faux jour quand il est éclairé du sens contraire à celui que le peintre a choisi dans son sujet. Il y a un jour faux dans un tableau quand une partie y est éclairée contre nature, la disposition générale du tout exigeant, par exemple, que cette partie soit dans l'ombre.
iiiST. XI* s. 11 avcrad un meis et un jour de
quere le [pour le quérir]. Lois de Guill, 4. Viendrai li jurz, si passerai 11 termes, Ch. de Hol. iv. || xii' s. Ll jurz dcl juin fors met [met hors, prononce] parole, 0 nuit à nuit demustrol science. Liber psalm. p. 22. Al jor du jugement, quant Dex tiendra ses plais, Soi. iv. D'hui cesl jor en un an soiez prest d'ostoier [aller en guerre], tî>. xvi. Là lo Iruevent li mes [les messagers) àjor de diemaine [dimanche], ib. XXX. Cel jor [il] monstra moût bien son va.sselaga [vaillance], Ronc. p. «4. Do plusours choses [ils] vont toute jor parlant, ib. p. io3. Par voue et par oïe ercl il justes; «i manoit [il demeurait] entre ceax [ceux] ki de jor en jor afflient l'ammo [l'âme] del juste par lor malyaiies œvres. Job, p. 44 1. Mais à dame d» valor Doit on penser nuit et jor, Couci, I, S« diax voiiloit qu'il [me# ennamisj eUssant mal
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jor, ib. xiii. Onques teurtre [tourterelle] qui pert son compagnon Ne fut, un jour, de moi plus esbahie [plus ébahie que moi], ib. xxiv. || xiii* s. Jà fut tels jors que [où] les dames amoient, quesnes, Romancero . p. 87. Puis fut un jor qu'ele lui dit : amis, Or est l'amour coneùe et prouvée, m. ib. p. 4 07. Cent fois le jor [je] vous regart en pensant, Et pri merci que ne m'occiez mie, le boi jean de brif.nne, Romancero, p. t4'2. Bien i parut l'autre jour à Compiegne, Quant li baron ne purent droit avoir, hues DE LA FERTÉ, t6. p. (84. 11 pourquiert ainsi son atour [il fait ses préparatifs] Que il puist mouvoir à bref jour, audef. le bast. ib. p. 8. Huit jours [ils] mistrent tous pleins à l'avoir aûner [à rassembler leur avoir], Berte, xcvii. Par un jour si très bel qu'il ne pleut ni ne vente, ib. x. Que droit au point du jour convient qu'ele s'atire [se pare], ib. XIV. Un jour estoit rois Flores à un sien grant manoir, ib. Lxv. Au matin fit moult biau jour et moult cler, viLLEn. XLV. La court ajorne les parties à jor nomé, Ass. de Jér. 95. Quiconques est fremailliers do laiton à Paris, il doit comencier à ouvrer de biau jour, et laissier oevre de biau jour; et si le fesoit autrement, il seroil à v sols d'amende au roy, Liv. des met. 97. Onques ne daigna demander Un jor de terme nerespit,Bm. (8869. Mes jamcsjor [je] n'aurai beance [désir] X riens dont vous aies pesance [chagrin], la Rose, 3)79. || xiV s. Se vous voulez garder anguille, faites la mourir en sel, et la laissiez trois jours naturels tous entiers, Ménarjier, ii, s. Il XV* s. Le baron d'Escosse et les jeunes chevaliers et escuyers répondirent que ils estoient tous appareillés et pourvus de chevaucher en Angleterre du jour en l'endemain quand on voudioit, ruoiss. ii, ii,
13 Il nous convint retourner à Montesquieu et
diner, et là estre tout le jour, id. ii, m, 7. Chevauchèrent par montagnes et par vallées toute jour jusques près de nonne, ID. i, i, 40. Comtesses et dames qui venues estoient accompagner madame la roine et venoient de jour en jour, id. i, i, 2b. Si les François, le jour de la bataille ou l'endemain, oii le samedi tout jour, fussent venus devant Gand, id. II, II, <»9. Serves loyalment sans séjour; Car longe debte vient à jour, id. Poésies mss. p. <33, dans LACUBNE. Et preindrent jour et heure pour ce faire, juv. des URSiNS, Charles YI, Ui7. Non pour ung jour ne pour deux, mais incesiiamment jour sur jour, G. chastelain, Chr. des ducs de Bourg, i, 22. Je file, je travaille et fais tout le mieux que j« puis, tant que j'en mourray avant mes jours, l.ei 15J01/M du mariage,^. «4. Moy qui estoye tant enceinte comme sur mes jours [près du terme de ma grossesse], Perceforest, t. iv, t° ns. || xvi' s. Vou que beaulté oncques jour ne fut lasse De faire guerre à dame chasteté, j. marot, v, ;05. Malheur n'est pas tous jours à une porte , Le beau cler jour après la nuyct survient, id. v, 236. L'homme est un animal d'uii jour, calv. Insfit. bB9. Je vous supplie que vous ne vous désespériez point.... car il y a vingt quatre heures au jour, esquelles l'hommo peut changer d'opinion, uabo. JVour. xxxvii. Ajournemens à trois briefs jours se font de trois jours on trois jours; ajournemens à trois jours francs, de cinq jours en cinq jours, loysf.l, 692. Si une demande ne passe vingt sols, jour de conseil [délai accordé au défendeur pour consulter] n'en est octroyé, m. 690. En tel'e nécessité, il seroil meilleur faire du jour la nuicl, pabé, viii, 14. Je coucherai ici en rang diverses autres façons d'enter les arbres; à ce qu'y trouvant du jour, rejettée toute impertinence, nostre mesnage s'en puisse servir selon le jugement de sa raison, o. de skrres, «72. Je scay bien certainement que tu seras un de ces jours' roy, amyot, lyc. 3. En plein jour, m. ib. 2â. De plein jour, ii). ib. 5». 11 acheva ses jours en Candie, lo. ib. 67. Si matin qu'il n'cstoil pas encore jour, ID. Publ. 18. X l'aube du jour, in. ib. Bi. Dr là vient, que l'on appelle un jour blanc, auquel on a fait bonne chère, i cause do la fobve blanche, ID. Péricl. Bt. Au poinctdu jour, id. J'hém. 2B. Dès la poincle du jour, id. Pyrrh. ci. L'on cognoissoit assez que c'ostoit une feincte et un jeu qu'ilz jouoient grossement luy et Marins, car on vooit le jour à travers, id. Kar. 24. 11 y avoit des montagnes percées à jour, id. Lucul. 78. Des ga'crics ouvertes à jour de tous costez, id. ib. 70. Gens qui vivent ordinairement au jour la journée, in. Calba, 20. Ne le (un anneau] regarde pas ainsi, Polenion, mais à son jour, et il lo semblera beaucoup plus beau, in. Corn, refréner la colère, 37. Le dernier jour de la vie est lo inaistre jour, mont, i, 42. Un jour est égal à louis jours, m. 1, 80. Uno chambre «ans jour, iD, i, «0. Jour par jour, id. i, jb7. Jcvoua
JOU
le diiay, madame, un jour à l'aureille, mont, i, 222. Je vis du jour à la journée, et me contente, m. i, 317. Mais du jour à la journée, croissant l'occasion de ce souspeçon, id. Ii, »4. Haster ses jours [se tuer], ID. )i, 40. Ve.-.tus à tous les jours d'une contenance commune, ID. II, <04. Us descochoient lesdits coches dans leurs escadrons, pour les rompre et y faire jour, id. iv, 6. Des plus ordinaires choses, si nous sçavions trouver leur jour, .'îe peuvent former les plus merveilleux exemples, id. iv, 266. Des ustensiles, tant de ceux qui servent par jour [tous les jours], que de ceux desquels on use peu souvent, LA BOÉTiE, 98. Il ne cliante que à ses jours, et ne mange que à ses heures, rabel. Pant. v, 8. Cagots alors tiennent leurs grands jours, id. ib. v, 29. Le )our chasse le jour, comme un flot l'autre chasse, desportes. Œuvres chrestiennes, Sonnets, 4. Un jour juge de l'autre, et le dernier juge de tous, COTGRAVE. Ce qui se fait de nuict paroist de jour, id. Jà ne chante le coq, si viendra le jour, ID. Il n'est si grand jour que ne vienne vespre, id. 11 suffit au jour de sa misère, id. Le cœur fait l'œuvre, non pas les grands jours, id. Longues paroles font les jours couris, id. Quoique fol tarde, jour ne tarde, id. Jour ouvrier gaigne-denier, jour de feste despensier, lehoux de lincy, Prov. t. i, p. )04. Trois jours de répit valent cent livres, id. ib. p. I05.
— ÊTYM. Borry, à jour falli, à la cliute du jour; bourg, jor; bressan et nivernais, xor; pic. jour, jor, à jou fali, à la chute du jour; provenç. jorn, ior; liai, giorno; du lat. diurnus, dérivé de dms (voy. diurne). Corrsen fait remarquer que diurnus vient non dédies, qui aurait donné dicmus (comparez hodiernus) , mais de dius, conservé dans sub dio.
t JOURDAIN (jour-din), s.vi. Petite constellation boréale.
t JOURDlîr (jour-din),t. m. Poisson appelé aussi holocentre.
JOURNAL (jouT-j\a.\),adj. m. || 1* Qui est relatif à chaque jour; usité seulement dans la locution suivante : livre journal, ou, substantivement, journal, registre où l'on écrit, jour par jour et de suite, ce qu'on areçu ou payé, acheté ou vendu, etc. {{ On a dil dans le même sens : papier journal, papiers journaux. Il 2" S. m. Relation jour par jour de ce qui se passe ou s'est passé. Dieu fait un journal de notre vie ; une main divine écrit ce que nous avons fait et ce que nous avons manquéde faire, écritnotre histoire, qui nous sera un jour représentée et sera représentée à tout l'univers, uoss. Sermons, Née. de travailler à sim salut, 2. Néarque et Onésicrite ont fait le journal de celte navigation [de l'Indus au golfe l'ersique], montesq. Esp. xxi, 8. On a les journaux des sièges de vingt places inconnues en Europe, mal fortifiées, mal attaquées et mal défendues ; ce n'est paslà noire objet, VOLT. Poht. et législ. Fragm. hist. sur l'Inde , m. La chose que je regrette est de n'avoir pas fait de journaux de mes voyages, j. j. bouss. Conf. IV. Le soir, avant de se coucher , il ne manquait jamais d'écrire sur un journal (ce qu'il continua toute sa vie) le détail de ce qu'il avait entendu ou vu de plus intéressant dans le cours de la journée, genlis, Veill. du chdt. t. m, p. (2, dans PO0GIÎNS. || Journal de bord, mémoire où l'on décrit jour pour jour la navigation du vaisseau. Il 3° Particulièrement, ouvrage périodique qui fait connaître les nouvelles politiques, scientifiques et littéraires, les ouvrages nouveaux, etc. Le bureau d'un journal. Aux journaux de Hollande il nous fa/lut passer, Je ne sais plus sur quoi; mais on fit leur crilique.... Tout faiseur de journaux doit triliul au malin, la font. Utt. xiv. Le journal encyclopédique, que je regarde comme le premier des ient soixante-treize journaux qui paraissent tous les mois en Europe , volt. Écoss. Éptt. Sous lui [I^uis XIV] les journaux s'établissent; on n'ignore pis que le Journal des savants, qui commença en <CC5, est le père de tous les ouvrages de ce genre, dont l'Europe est aujourd'hui remplie, id. Louis XIV, 31. Si j'évoque jamais du fond do son journal De tous nos sols du temps l'adulateur banal, Gilbert, ifon apologie. Vanté dans les journaux, dont il savait gagnerou payer lafaveur,MARMONTEL,lf^m. vu. C'est l'imprimerie qui met le monde à mal ; c'est la lettre moulée qui fait qu'on assassine depuis la création; et Caïn lisait les journaux dans le paradis terrestre, p. L. COUR. Lett. IX. Il Grand journal, journal à grand format, qui s'occupe de politique et iiui paraît tous les jours.... Vous ôtez une proie Au feuilleton méchant qui bondissait de joie, Et d'avance poussait des rires infernaux Dans l'antre qu'il se creuse au bas des grands journaux, v. hugo, les Voies intérieures, XXII. i| Polit jouinîl, journal à petit format,
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qui s'occupe de littérature, de théltres, de nouvelles. || 4° Ancienne mesure de terre, en usage encore dans certains départements. Le journal varie suivant les provinces. || 5° Nom d'un recueil des formules dont les papes se sont servis dans leurs rescrits, du vi' siècle au ixV Journal des pontifes romains.
— HIST. XH* s. Quant reluiront les estoiles journaus, Uonc. p. I60. || xiii» s. Je en lais [laisse] jornel et demi à l'église, pour mon servige faire le jour de mon eniversaire, DucANGE,jorna/e. || xiv* s. Quatre jugiez de terre [quatuor jugera], c'estoient deus jornaus, bercheuhe, f" 59, verso, \\xvi' s. La royne envoyé à la bcsongne celles [abeilles] qui ont à faire leur journal [journée] dehors,LA doétie, (C5. 11 falloit faire de nouveaux papiers journaux de mise et de recopie, amyot, Anton. (2. Un papier journal à insérer toutes les survenances de quelque remarque, MONT, i, 257. Qui prend sera pris ; les armes sont journales, carloix, i, 39.
— ÉTY.M. Berry, journau, journal de terre ; pro- \p.nç. jnrnal, jornau ; catal. jorna J; ital. giornale; du lat. diurnalis, dérivé de diurnus, diurne. Les Romains nommaient acta diurna les journaux, les éphémérides qui contenaient les actes publics.
JOURNALIER, 1ÈRE (jour-na-lié, liè-r'), adj. Il 1" Qui se fait chaque jour. C'est ma tâche journalière. Il faut compter sur ce qui est réel et journalier, qui est que chaque nation cherche à prévaloir sur toutes les autres, FEN. t. xxii, p. ao7. ||2"0ui ne reste pas égal, qui est sujet à changer d'un jour à l'autre. Mais comme la fortune est souvent journalière, Il faut en redouter de funestes retours, CORN. Tois. d'or, i, 2. La guerre est journalière, et sa vicissitude Laisse tout l'avenir dedans l'incertitude, iD. Sophon. 1, 3. Est-ce que lu ne saurais[Bayard] te consoler d'avoir été vaincu? ce n'est pas ta faute; les armes sont journalières, fén. t. xix, p. 376. || Un homme journalier, un homme qui d'un jour à l'autre n'est pas le même. De l'esprit! lui, madame! Il est plus journalier mille fois qu'une femme, begnaiid, le Joueur, ii, (. Je suis journalier; j'ai des jours où je ne me ressemble guère, lamotte, l'Amante difficile, v, 2. || Une femme journalière, une femme capricieuse, et aussi, une femme qui un jour paraît belle et un aulre jour paraît laide. Il II se dit des animaux. Ces chiens ne chassent pas toujours de même force, ils sont journaliers. || 3° S. m. Homme qui travaille à la journée. Un officier, décidé à plaire ou persuadé que tout ce que l'empereur voulait devait s'accomplir, entra dans la ville [Moscou déserte], s'empara de cinq à six vagabonds, les poussa devant son cheval jusqu'à l'empereur, et s'imagina avoir amené une députation; dès la première réponse de ces misérables, Napoléon vit qu'il n'avait devant lui que de malheureux journaliers, SÉGUR, Hist. deNap. viii, 4. || 4" S. m. Terme de marine. Le journalier, les vivres frais qui se renouvellent tous les jours, par opposition aux vivres de campagne composés de viandes salées ou en daubes, de légumes, etc. || Ce bâtiment gst au journalier, se ditquand , n'ayant pas encore sét provisions ou ne voulant pas les entamer, il achète au jour le jour.
— HIST. xvi* s. Ce que je dis pour monstrer combien les plus braves sont journaliers, d'aub Uist. I, 143. Les enfansde l'esprit un long siècle demeurent, Ceux des corps journaliers ainsi que les jours meurent, bons. 776. Une ardeur se boute dans le cœur de chascun des journaliers, et voire querelle (le gloire parmy tous pour travailler à l'envy, la BOÉTiE, 20B. Et le somme, enchanteur des peines journalières, "desportes , Œuvres chrest. xviii, Plaiiite. Ma raison a des impulsions et agitations journalières et casuelles, mont, iv, 52.
— ÉTYM. Journal; Berry, jomailler.
t JOURNALISER (jour-na-li-zé), v. n. Faire des journaux, des recueils périodiques. Ayant fait des Journaux des savants en Allemagne où il critiquait trop le monde, il [Thomasius] se fit des affaires, et, quittant son pays, il s'en alla à Hall; il continue là à journaliser, bayle, Lett. à Minutoli, 21 septembre 1693.
+ JOURNALISME (jour-na-Ii-sm'), s. m. || !• Néologisme. État du journaliste. Il s'est jeté dans le journalisme. || 2° L'idée généralisée des journaux, l'ensemble des journaux. Le journalisme français. La puissance du journalisme.
— RTYM. Journal.
JOURNALISTE (jour-na-li-sf), s. m. Celui qui fait, qui rédige un journal, qui travaille, comme rédacteur, à un journal. Il répond à des journalistes, dont il n'était pas content; ce sont des espèces de juges fort sujets à être pris à partie, iontkn. Hartsocker. Vous vous garderez bien sans doute de sui-
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vre l'exemple de quelques écrivains périodiques qui cherchent à rabaisser tous leurs contemporains et à décourager les arts dont un bon journaliste doit être le soutien, volt. ilél. Utt. Cons. à un journal, comédie. || Ter.me d'imprimerie. Compositeur qui travaille à un journal.
— ÉTYM. Journal.
JOURNÉE (jour-née), s. ^. || 1° L'espace de temps entre le lever et le coucher du soleil, considéré surtout dans les occupations qui le remplissent. Le coucher dessus la dure, la psalmodie de la nuit et le travail de la journée attirent le sommeil.... boss. la Vallière. Dirai-je qu'il dérobait le temps de son sommeil pour le donner à la prière; qu'il commença toutes ses journées par un sacrifice qu'il fit à Dieu de lui-même? flKch. Lanwignon. 11 [un amateur] revient chez soi fatigué, afl'amé, mais content de sa journée, il a vu des tulipes, la bruy. xiii. Le travail, entre autres avantages, a celui de raccourcir lus journées et d'étendre la vie, dideii. C.aude et Nér. u, 79. Il Fig. Je vous dis bonsoir, parce (ju'en effet jeme sens sur la fin de la journée de la vie, volt. Lett. Chahanon, 31 déc. 1774. || 2° U se prend aussi simplement pour jour. La journée fut belle, il ne tomba pas une goutte de pluie. Mais bier,quand elle sut qu'on avait pris journée. Et qu'enfin la bataille allait être donnée, corn. Ilor.i, 1. Sache donc que je touche à l'heureuse journée Qui doit avec Clariceunirma destinée, iD. le Ment, iv, 2. Je jurais qu'il voyait sa deinièrejournée, rac. Bajaz. m, 5. Je viens,selon l'u-^ago antique et solennel. Célébrer avec vous la fameuse journée Où sur le mont Sinala loi nous l'ut donnée, ID. Ath. I, I . Ce fut pour Hérodote une journée bien glorieuse et un plaisir bien flatteur, lorsque toute la Grèce assemblée aux jeux olympiques crut, en lui entendant faire la lecture de ses histoires, entendre les Muses mômes parler par la bouche de cet historien, rollin. Traité des Et. liv. v, 3* part, ch. 2. Enfin on atteignit Gjatz avec la nuit; mais cette première journée d'hiver avait été cruellement remplie : l'aspect du champ de bataille, de ces deux hôpitaux abandonnés, cette multitude de caissons livres aux flammes, ces Russes fusillés.... ségur, Ilist. de Nap. ix, 8. || Au jour la journée, voy. jour, n» 7. Il 3° Travail d'un ouvrier pendant un jour. 11 travaille à la journée. Ce sont des hommes de journée. En été la journée est de six en six, c'est-à-dira de six heures du matin à six heures du soir. || Fig. X la journée, continuellement. Mentir à la journée. Je n'emploierai point, pour vous ra.'-surer, les grandes phrases d'honneur et de dévouement dont on abuse à la journée, beaumarch. J!arb. de Sév. i, 4. Il On a dit dans le même sens : à cœur de journée. Il avait.... un jeune valet qui le suivait toujours..., et qui se moquait de lui à cœur de journée, st- SIM. t. v,p. 24», édit. CHÉRUKL. || Terme d'ancienne pratique. Journée bourgeoise, la journée de travail ordinaire. Il 4° .Salaire qu'on donne à un ouvrier pour le payer du travail qu'il a fait pendant un ou plusieurs jours. On lui doit quinze journées. Il tira, de sa poche vingt sous enveloppés dans du papier; et les posant sur la table : voilà, dit-il, ma journée, genlis, Veill. du chdt. t. i, p. 1I3, dans pocgens. Il X la journée du roi, se disait d'un travail dont le prix ne peut être fixé absolument d'avance, mais sera réglé d'après les journées qui y auront été employées. Ce que la façon coûte d'un mit de telle longueur et grosseur.... soit que les ouvrages se fassent à forfait ou à la journée du roi, se!Gnei.ay, dans jal.||B° Chemin qu'on fait d'un lieu à un autre dans l'espace d'une journée. Je m'en irai clopin, dopant, à petites journées jusqu'à Paris, sÉv. 257. C'est une maison de campagne que la Providence vous envoie et à une journée de Versailles, ID. 4(7. Mme do Chaulnes, qui Cdurt.... à grandes journées, aura beau sa pre^sser, elle arrivera trop tard, id. 675. Ce pays [l'Egypte] se trouve resserré de côte et d'autre jiar deux chaînes do montagnes, qui souvent ne lai.ssont entre elles et le Nil qu'une plaine d'une demi-journée de chemin, et quelquefois moins, rollin, Ilist. anc. Œuvr. t. I, p. to, dans pougens. || Faire tant par ses journées, locution vieillie qui a signilié primitivement : se diligenter en voyage. L'avide Marmentier fit t.mt par ses journées qu'il arriva à la porte du château de la déesse Monopole, furetièbe, Factums, t. II, p. 297. Il Fig. Faire tant par ses journées que..., faire en sorte par son travail, par ses soins, par son industrie, que.... Il a tant fait par s.cs journées qu'il est venu à bout do telle chose. Il Ironiquement. Il a tant fait par ses journées (|u'il a été chassé de la cour. || 6" Jour île bataille, ou la bataille même. [Je vois] Les M;.uies
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subjugués trembler en l'adorant.... et ses nobles journées Porter delà les mers ses hautes destinées, CORN. Ctd, II, 6. Il perdit une très-sanpiante journée présdeChalcédoine, mézerai, Ilist. de Fr. avant Clmis, cité dans godefroy, Lex. de Corn, i, p. 400. J'ai ouï dire à notre grand prince qu'à la journée de Nordlingue, ce qui l'assurait du succès, c'est qu'il connaissait M. de Turennc, dont l'habileté consommée n'avait besoin d'aucun ordre pour faire tout ce qu'il fallait faire, boss. Louis de ISuurbon. Dans cette terrible journée [bataille du faubourg Saint-Anloine] où, aux portes de la viUe et k la vue de ses citoyens, le ciel sembla vouloir décider du sort de ce prince [Condé], lu. ib. La fameuse journée du Raab, où Louis renouvela dans le cœur des infidèles l'ancienne opinion qu'ils ont des armes françaises fatales à leur tyrannie, ID. ilar.-Thér. Les fautes que nous fîmes à la bataille d'Azincourt, nous rendirent cette journée aussi fatale que celle de Poitiers, duclos, Ilist. Louis XI, Œuir. t. ii, p. 1 8, dans poL'GENS. Frères ! et vous aussi vous avez vos journées! Vos victoires, de chêne et de fleurs couronnées, v. hugo, Crép. 1. 1| On le dit aussi du jour où se sont passés des événements mémorables. La journée de la Saint-Barthélémy futce qu'ily a jamais eu de plus horrible; la manière juridique dont la cour voulut soutenir et justifier ces massacres fut ce qu'on a vu jamais de plus lâche, volt. Ilist. pari. ch. xxviu. Il Les trois journées, ou les journées de juillet, les 27, 28 et 29 juillet (830, où la branche aînée des Bourbons fut renversée du trône. À vous, enfants, ce fruit des trois journées, eérangkb, les Tombeaux de Juillet. || 1' Division des pièces de l'ancien théâtre espagnol. Comédie en trois journées. || 8° Journée de terre, espace de terre labourable en un jour. || 9° Tenir la journée, se disait d'une espèce de capitulation par laquelle une place assiégée s'engageait à se rendre, si, dans un temps donné, un secours n'arrivait pas. Il 'lenir la journée, se disait aussi d'un conseil qui s'assemblait pour délibérer sur quelque chose. Le duc répondit qu'il ne concevait pas comment on proposait une trêve dans le temps même que le roi et les princes de l'Empire devaient tenir une journée à Metz pour convenir de la manière dont ils commenceraient la guerre dans les étals de Bourgogne, DLCLOS, Ilist. Louis XI, Œiwr. t. lu, p. 61, dans POL'GEîJS.
— REM. Voltaire a critiqué l'expression de Corneille : prendre journée. Mais journée se dit quelquefois au lieu de jour; on verra à l'historique que cette locution est ancienne.
— HIST. xiii' s. Et chevauchierent tant par lor jornées qu'il vindrent à Andrenoble, villeh. cxii. Et chevauchierent tant de jornées en jornées, qu'il vindrent au chastcl de Nequise, ID. CXL. Tout ainsi [ils] s'en alerent bien cinq grandes journées, Berte, XIX. Trop fu grant la jornée qui le feïst recroire [qui le lassât; il s'agit d'un messager], ib. Lxvi. Par petites journées [ils] vont, n'ont pas trop grant quoite [hâte], ib. cxxxvi. Sires, Pierres, qui ajornés cstoit contre Jehan à la journée d'ui par devant voz, contremande son jour dusqu'à d'ui en quinze jours, BEAUM.iii, t2. Quant il en usent à lortasque [tâche] ou à lor jornées, ID. xxix, 6. Les unes cozes sunt louées dusqu'à certain terme, et les autres à jornées, et les autres por fere certaines besongnes, m. xxxviii, 2. Quant sui pignée et atornée, Adonc est fête ma jornée, la Rose, 690. Après ces choses prist le conseil le roy et le con.seil le soudanc journée d'eulz acorder, joisv. 2:17. || xiv s. V'X aussi les diz esleus et les receveurs ont pris journées [salaire pour une journée de travail] sur nous oultre leurs gaiges, uu cange, jornata. \\xv' s. Le duo repontlit qu'il n'en cstoit encore pas conseillé de combattre ni de y mettre journée, fboiss. 1, i, <48. Cestui péril, quoique tu en cschappes, soit mis en mcscomptedo tels autres beaux fais; car ajournée roproucliée n'appartient louengc, ciiiust. iie pisan, dans Hist, litt. de la France, t. xxiv, p. 404. Contre lesquels ils g.ignerent une grande journée, et romporterent une notable victoire, Mathieu dk couci, llisl. de Charles VII, p. eso, dans lacl'rnp.. Qus l'empereur ne viendroit pas audit lieu; et pour ce il fut concluz de remettre la journco [l'assemblée | à la St-Michel, ib. p. C85. Ils venoient, trois journées au devant de nos gens, de» citez, pour se rendre, comm. vu, 13. ||xvi' 3. I/î capitaine coupa la bourse du prieur en se confessant à lui pour commencer la bonne journco, d'alb. Fœn. m, 2. lA journée de la St Barthelemi arriva à trois jours rie là, iD. ib. xxiii. Mercen:iires à journée, lo. Uisl. 11,489. Itouleraujour la journée, ID. ib.ui, M4,
Un lundy fut le jour de la grande journée Que l'amour me livra; ce jour il fut vainqueur, la boétie, 53). En continuant petit à petit, il s'engendre à la journée une familiarité et cognoissance grande, AMYOT, Comment il faut ouïr, 2C. La journée de Marathon, id. Cam. »3. Encore que depuis il perdit deux grosses journées contre les Carthaginois, Machiavel, le Prince, p. 60, dans lacubne. Venant à considérer combien les Romains en divers temps ont fait des conflits champêtres que l'on nomme aujourd'hui journée à la mode françoise et les Italiens appellent faits d'armes, ID. Disc, sur Tite Lire, p. 3:0. Bonne journée fait qui de fol se délivre, COTGRAVE. Les grands bœufs ne font pas les grandes journées, id.
— ÊTVM. Jour, parl'ancienne forme jom,jorn-ée ; Berry, jornée; bourguig. junée; provonç. et espagn. Jornada; ital. giornala. Dans le xvi' siècle, on avait jornade ou journade sur le modèle de l'espagnol pour signifier un surtout, une casaque.
t JOURNEL, ELLE (jour-nèl, nè-l'), adj. Qui arrive chaque jour ; on dit présentement journalier. Les officiers généraux et particuliers sentaient que leur réputation et leur fortune dépendaient de leur application, de leur conduite, de leurs actions ; que la distinction journelle y était attachée par la préférence ou le délaissement, st-si.mon, 409, (24. Les visites journelles en demi-public du roi à son ancienne maltresse [Montespan] faisaient un contraste fort ridicule avec son assiduité chez celle qui l'avait servie, m. 4I3, (88.
— HlST. xvi's. L'expérience journelle, CALV. Inst.
— ÉTYM. Autre forme de journal.
JOURNELLEMENT (jour-nè-le-man), od». Tous les
jours, chaque jour. Je travaille à celajournoUement.
— HIST. xvi* s. Tant de faveurs que vous me faittes journellement, amïot, iloral. Èpit. p. il.
— ÉTYM. Journelle, et le suffixe ment; provenç. jornalmen; citai, jornalment; ital. giornalmenle.
JOUTE (jou-t'),s. /■. Il l" Combat à cheval d'homme à homme avec la lance. Une joute à lances brisées, à fer émoulu. Les joutes étaient des combats d'occasion qui se faisaient le plus souvent sans dresser des lices, en étendant des cordes qu'on nommait estachcUes, le p. hénestrier , De la chevalerie, p. ■J:i3, dans lacurne. || 2" Joute sur l'eau, espèce de divertissement dans lequel deux hommes, placés chacun sur l'avant d'un batelet, tâchent de se faire tomber dans l'eau, en se poussant l'un l'autre avec de longues lances, au moment où les bateaux courent l'un contre l'autre. || 3° Par extension , toute espèce de comtat entre deux hommes. La joute d'Arlequin et de Scapin, qui se menacent avec grand bruit, se donnent quelques coups de bâton, et s'enfuient chacun de leur côté, d'alemb. lett. au roi de Prusse, (6 juin (769. || 4" Fig. Toute espèce de lutte ou de rivalité. D'autres fois Psyché se divertissait à entendre un défi de rossignols, ou à voir un combat naval de cygnes, des tournois et des joutes de poissons, la font. Psyché, i, p. 65. Quand, la première fois, un athlète nouveau Vient combattre en champ clos aux joutes du barreau, BoiL. Lutr. VI. Il 5° Il se dit de certains animaux qu'on fait combattre les uns contre les autres. La joute des coqs. La joute des cailles.
— HIST. xu* s. Quand li lances froissent e faillent, 0 [avec] li espées s'entreassaillent. Ne vunt pas jostes demandant, Maiz à chapleis se vunt ferant [frappant], Knu, v. 9H4. Diex, dist Goris, n'est pas josta d'enfant : Garis [protège] Gauthier mon neveu le vailant. Raoul de C. (73. ||xiii's. Dune li tourneimens |le tournoi] s'asembla ; Qui juste quist [chercha] tost la trova, marie, Milon. || xv s. Et messireOille de Mauny le vit venant vers lui, qui ne desiroit autre chose ([ue la joute, froiss. i,.i, 9». Beau sire, voulez-vous venger vos'ro compaignon à la jouste ou à l'espée? Perccforest, t. i, f 32. Il xvr s. Tout ainsi que nous nous accoustumons auxjoustes et tournois et contrefaisons la guerre en plaine paix, mort, i, 281.
— tTYM. Berry, joût^, limite, séparation des propriétés ; provenç. josta, justa; espagn. et portug. justa; ital. gio'stra. Ménage le fait venir do ;ii4m» : justa pugna, combat régulier. Mais, quand on étudie l'historique du verbe jouter, on voit que lo sens d'être voisin est perpétuellement confondu avec celui de jourer. Joule, jouter viennent donc de la préposition latine ;u'i(a (voy. jouxte) : jouter, se joindre, et, comme disaient nos anciens, s'assem hier. I.a signification dejotlte dans le Berry y concouit. l'alstrrave, p. 38, écrit joujr(e, prononcé ;oui-te.
JOUTER (jou-té), V, n. ||1° Combattre à cheval,
avec des lances, l'un contre l'autre. Il n'était pa» permis à un écuyer de jouter contre un chevalier, VOLT. Mœurs, 97. || 2° Il se dit aussi de la joute de certains animaux. Faire jouter des coqs, des cailles. Il 3° Fig. Lutter contre, disputer. L'auteur d'Atlialie, qui se flattait d'être appelé le rival d'Kuripide, regarda toujours Sophocle comme son maître, et disait qu'il n'avait jamais pris un de ses sujets, n'étant pas assez hardi pour jouter (c'était son terme) contre Sophocle, LOUIS rac. Traité de la poésie dramat. ch. XI. Eh! qui donc êtes-vous, pour jouter contre lui ? BoissY, Dehors tromp. m, 5. 11 m'a fallu déployer plus de science et de calculs pour subsister seulement, qu'on n'en a mis depuis cent ans à gouverner toutes les Espagnes; et vous voulez jouter! BEAUMAHcn. Jllar. de Fig. v, 3. {| Il se dit aussi drs choses. La tribu qui ciiasse et pêche. Qui vit libre . et dont la flèche Jouterait avec l'éclair, v. iiuoc Orient. 1. 1| 11 se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— HIST. XI' s. Sire coinpain, à mei car vous justez [approchez vous de moi], Ch. de Roi. cxlv. Par vous [je] lui mand [que] bataille i seit justée, ib. cxciv. Cil justeront à Charle et as François, t'6. ccxxxxiii. Il XII' s. Justez ensemble north et man; Ensemble dites donc Northman [normand), Rou,
V. ((I. Mult veissiez vassals juster, Li uns lialtres encunlrer, ib. v. 8737. || xiii* s. Mors est mes sires : occis fu au joster, Romane, p. 47. Certes encor n'a pas deus mois passé Que li marquis m'envoia son message. Et li Barrois [comte de Bar] a pour m'amour jousté, quesnes, Romancero, p. (09. Atant s'aproient les os [armées], et jousterent ensamble, et moult en i ot d'abatus et de navrés, Chr. de Rains, p. 38. |{ xiv* s. Et celui qui jouxte d'une lance fenée etacue, etcuide qu'elle soit sans fer et ronde au bout devant, oiusme, Elh. 02. Il XV* s. Hector le fiert si qu'il le porte à terre enmy le champ ; Sire, dit Hector, je ne sçay comment vous le ferez à la meslée; mais au jouxter sçay-je bien que vous en avez le pis, l.ancelotdu lac, t. i, f° (02, dans lacurne. ||xvi' s. Quelquefois par jeu ilz faisoient jouxter des coqs ou des cailles qui esloient duittesetfaittesàsebatre, Jt.iiTiOT,Antoii. io.
— ÊTYM. J'ouïs ; Berry, jouter, confiner : moji champ joute au sien; provenç. joslar, just<ir; espagn. et portug. j'uitar; \\.d.\. giostrare.
JOUTEUR (jou-teur), s. m. Celui qui joute. Un habile jouteur. || Fig. Un rude jouteur, celui qui est redoutable en quelque sorte de combat, de jeu, de lutte ou de di.spute que ce soit. Quand j'eus le malheur de vouloir parler au public, je sentis le besoin d'apprendre à écrire, et j'osai m'essa ver sur Tacite... un si rude jouteur m'a bientôt lassé, i. 3. Hotiss. Àvertiss. de ta traduction dti i" livre des Histoires.
— HIST. XII' s. Ttiibaut de Reins lo vailUnt jousteor, Roncisv. p. 1O8. || xv' s. Jehan duc de Berry, en sa jeunesse, hanta les armes, et fut à maint fait d'armes en Guienne, et fut moult bel jousteur, chr. de pisan, Charles V, 11, (2. Toutes voyes s'en mescheut il tant qu'il tumba par terre, et son jousteur demeura en selle, Perccforest, t. iv, f° (.
-^ ÊTY.M. Jouter; pro\enç justaire, justador; espagn. et portug. justador; iial. giosiratore. Le provenç. justaire est le nominatif; justador, \e régime.
JOU'VEN'CE (jou-van-s'), s.f. Jeunesse; usité seulement dans cette locution : La fontaine de Jouvence, (avec un J majuscule), fontaine fabuleuse à laquelle on attribuait la vertu do rajeunir. Là sourdait une eau qui avait la proin-iété de rajeunir; c'est ce qu'on appelle encore aujourd'hui la fontaine de Jou\once; dans les premiers temps du monde, il était libre à tous les mortels d'y aller puiser; l'abus qu'ils firent do ce trésor obligea les dieux do leur en ôterl'usa^je, LA FONT. Psyché, II, p. (76. Ma santé est comme ilya six ans; je no sais d'où me revient cette fontaine de Jouvence, sÉv. 29 sept. («75. En paradis trouva l'eau de Jouvence, Dont il se sut de vioiilcs.se cngarder Bien à propos. Ancien rondeau , cité diins LA LRUY. xui. Il Fig, Il n'y a, mademoi.sollo, ipie lo jilaisir do vous voir et de vous entendre qui puisse me ranimer; vous serez ma fontaine de Jouvence, VOLT. Lett. Mlle Clairon, (i juill. (765 || Fig. Il se dit de tout ce qui rajeunit. Les jeux, les ris, la danse Ont aussi leur tour à la fin ; On se plonge soir et matin Dans la fontaine do Jouvence, la font, l'ald.
VI, 21. Il Fig. H a bu do l'eau do la fontaine do^ Jouvenco, c'ost-à-diro il paraît rajeuni.
— HIST. xv's. Une pièce de taiipiccrye fort usée, où est la fontaigno de jouvenco, Ribl. des ch. O" .série, t. I, p. ;iB3. Nous aymerons et chanterons Ea nos jouvences, le Blason desfaulses amours, p. 235, dans lacurne. || xvi" s. Pero de force et pui.s.sance, Toujours le soit la juvence, yver, p. 699.
JOV
— ÊTYM. Joutencevient d'une forme latine fictive juventia. L'ancienne langue avait, au sens de jeunesse, ;oc«nt, qui venait de juvenlus, et jovente, qui venait dejurenla.
JOUVENCEAU, ELLE (jou-van-sfl, sc-l"), S. m. et /■. Adolescent, adolescente, avec l'idée de grâce ou de plaisanterie qu'emporte un diminutif. Une aimable jouvencelle. Passe encor de bâtir; mais planter à cet âge, Disaient trois jouvenceaux, enfants du voisinage, la font. Fabl. xr, 8. Ah I qu'il est beau Le jouvenceau! mol. Pastor. comique, se. s. X la prude qui se gêne Pour lorgner un jouvenceau, bérang. Enfers. Accours dans ma nacelle, Gentille jouvencelle, jouy et ii. bis, Guill. Tell. \\ On dit aussi jouvencel au masculin. Qu'il fasse mieux ce jeune jouvencel, X qui le Cid donne tant de martel, corn. Rondeau contre Scudénj.
— HIST. XII* s. E li jovenciel furent oscis [tués] des glaives des ennemis, Machab. i, a. En quel chose amende juvenceals sa veie? en guarder les lues paroles [tes paroles], Liber psalm. p. i83. Tust furent csfremi e ne\ e juvencel La novele espandue del saint martir novel, Qui giseit el mustier ocis sur le quarrel. Th. le mari. <5«. ||xni* s. Mes cambrelens [mon chambellan] por li [elle] ala; Un jovoncel o lui [elle] trova Dormant.... FI. et Bl. v. 2733. Deux jovenciaui [il] trova au port, Où mener soloit son déport, RUTEB. II, < 10. Il XVI* s. Argent frais et nouveau ruine le jouvenceau, cotgrave.
— ÉTYM. Provenç.j'oïcncel, jovenselh; ital. gioviticello; du lat. fictif juvencellus , diminutif de juvenis (voy. iedne). Dans l'ancien français, au nominatif singulier li jovenciaus, au régime le jovencel; au pluriel nominatif li jonencei, au régime Us jovenciaus.
JOUXTE (jouk-sf), prép. Vieux met qui signifie proche. .louxte le palais. || Conformément à. Jouxte la copie originale.
— HIST. XI* s. Souz Alixandre [Alexandrie] [il y] ad un port juste mer, C/i. de iloi. clxxxv. ||xu*s. L'apostolies [le pape] l'asiet juste lui erramment, E bien seit il venuz, co li ad dit suvent, rh. lemart.ta. Il XIII* s. E. moru et fu enfouis ricement à saint Denis jouxte son père Loeys le Justicier, Chr. de Rains, p. 10. Il XVI* s. SaintPaulestantde son dire croyable Dit : j'ay vescu des hommes incoulpable Jouxte la loy : n'ayant de Christ notice, mabot, i, 278.
— ÉTYM. Provenç. josta; ital. gixista; du lat. juxta, près de. Quant à juita, l'opinion la plus probable est celle de Corssen (Beifra-je, p. 287), qui l'explique comme ablatif féminin singulier (comparez circa, intrl), contraction de jugi-sta, superlatif de l'adjectif juji's, continu; pour jugis , comparez jugum, joug, jnngere, joindre.
JOVIAL, ALE (jo-vi-al, a-1'), adj. || !• Qui appartient au dieu Jupiter (sens absolument inusité aujourd'hui). L'ambroisie joviale, comme ditRonsard. Il 1° Terme de pharmacie. Pilulesjoviales, pilulesdans lesquelles il entrait un sel d'étain, parce que l'étain était designé par les alchimistes sous le nom de Jupiter. Il 8* Assemblée joviale, réunion littéraire établie par la reine Christine de Suède à Stockholm ; ainsi nommée parce qu'elle se tenait le jeudi (en latin jortoïtsdicï; jourdeJupiter,jeudi,voy. ce mot). ||4*Fig.0ui aime à rire et à plaisanter. Des hommes joviaux. 11 est gai, jovial, familier, la bruy. xi. Et moi, jeune et jovial encore, je puis dire qu'à ces soupers j'étais le héros de la table, marmontel, Uém. III. Il II se dit aussi des choses. Face joviale. Humeur joviale.
— HIST. XVI* s. En toute courtoisie et joviale honnesteté, rab. Pant. iv, noue. prol. Seule elle passe les appas Du doux miel, et les doux repas De lajoviale ambroisie, rons. 543. Catherine de Medicis estoit joviale et aimait à dire le mot, brantAub, dans le Dict. de DocHKz.
— ETYM. Ital. gioviale; du lat. jovialis, qui appartient à Jupiter, de Jotis, Jupiter; osque, Djovei; Jovis est équivalent au grec Zeùç, lequel est formé de dydus, par chute dud et changement de l'yen !;, co qui est normal en grec. C'est un terme dérivé de l'astrologie, Jupiter étant considéré comme cause de joie et de bonheur, tandis que Saturne causait l'humeur sombre et la tristesse. Cependant Scheler propose une dérivation de l'italien giorare, aider,
jaire plaisir. Mais la formation serait non giovale, mais giorabile ; et les idées astrologiques suffisent à expliquer le mot ilalien giotiale, qui paraît avoir fourni le mot français.
+ JOVIALEMENT (jo-vi-a-le-man), adv. D'une manière joviale.
t JOVIALITÉ (jo-vi-a-li-té), ». f. Humeur joviale, di^osition à la gaieté.
JOY
— HIST. XVI* s. L'unedisoitque ce n'estoit qu'une pure fiction inventée à plaisir par jovialité qui se rencontre, Caquetsdel'accouchée,p . <ii6, dans lacurne.
t JOVICENTRIQUE (jo-vi-san-tri-k'), adj. Terme d'astronomie. Qui se rapporte au centre de la planète Jupiter. Le mouvement jovicentrique du premier satellite de Jupiter.
— ETYM. Lat. Jotis, Jupiter, et centre.
t JOVILABE (jo-vi-la-b'), s. m. Terme d'astronomie. Instrument pour donner les situations respectives apparentes des satellites de Jupiter.
— ÊTYM. Terme composé comme aslroiabe, de Jovis, Jupiter, et du grec Xoêcïv, prendre.
JOYAU (jo-iô; plusieurs disent joi-iô), î. m. Il 1* Ornement précieux d'or, d'argent, de pierreries, etc. Recevez, s'il vous plaît, quelques rares joyaux, MAIRET, Solim. v, 4. Elle abandonne, pour avoir des armes et des munitions, non-seulement ses joyaux, mais encore le soin de sa vie, Boss. Reine d'Anglet. \\ Fig. Prince, voilà les trésors de l'Eglise, les joyaux, les vases précieux, les couronnes d'or de Jésus-Christ fditMarcellin en montrant les pauvres à Dioclétien], chateaubr. Mart. xii. La France a des palais, des tombeaux, des portiques. De vieux châteaux, tout pleins de bannières antiques. Héroïques joyaux, conquis dans les dangers, v. hl'GO, Odes, II, 8. Il En jurisprudence, bagues et joyaux, les pierreries, perles, chaînes et parures de métaux précieux et autres semblables objets de prix qui appartiennent à une mariée, et que son contrat de mariage lui donne le droit de reprendre après la mort de son mari. Allouer tant à une veuve pour ses bagues et joyaux, jj Les joyaux de la couronne, les joyaux qui appartiennent à la couronne.
— SYN. BIJOU, JOYAU. Les joyaux sont plus beaux, plus riches, plus précieux; les bijoux sont plus jolis, plus agréables, plus curieux. Dans la comparaison on voit le joyau plus en grand, et le bijou plus en petit; on dit les joyaux de la couronne, une femme porte des bijoux. Le bijou est toujours un ouvrage travaillé; le joyau n'est quelquefois que la matière brute. Ainsi la joaillerie se distingue de la bijouterie, en ce qu'elle comprend dans son négoce les pierreries qui ne sont pas taillées ou montées, girard.
— IIIST. xin* s. De joiaus, de richesses trestout Paris resplent, Berte, x. Car en dame haïe [il y] a moût vilain jouel, ib. lxxxv. Si c'est coze [chose] qui soit de tel nature qu'ele ne se pot dopecier ne départir, si corne un ceval ou un jouel d'or ou d'argent, beaum. xxiv, 29. || xiv* s. X Jehan du Vivier orfèvre pour avoir rappareillié un petit jouel d'or, fermant à charnières, ouquel a dedens le sépulcre de Nostre Dame d'un costé et de l'autre costé l'image de Nostre Dame tenant son enfant, DE LABORDE, Émaux, p. 351. Et à i'autre [bout de la lice] estoit celluy qui tenoit le joiau pour le mieux courant, oresme, Eth. il. || xv* s. Si se douta à perdre si riche joiel que le bassinet du roi, qui estoit estimé à tant de florins, fboiss. ii,in, 2(. Le duc a un garde de joyaux et son aide, et est iceluy garde des joyaux fort privii du prince, car il a en ses mains un million d'or vaillant et sert à garder les deniers de l'espargne du prince, tous joyaux d'or et pierreries dont le duc est riche, de LABORDE, Émaux, p. 352. || XVI* s. Par les joyaux s'entendent aiguyeres, anneaux, chaisnes, saintures, et toutes autres choses d'or ou d'argent non monnoyé, baillez et donnez à la femme pour parement de sa personne, Cousium. génér. t. ii, p. 691.
— ÉTYM. Provenç. jotjel, joell; catal. joydl; espagn. joyel; ital. gioieUo: bas-latin, jocales, joealia. D'aprî;s Diez, suivi par Scheler, le bas-latin jocales est dû à une fausse étymologie; joyau doit être rapporté à un latin fictif gaudto/e, de gaudium, joie. Il est certainquegaudium, ayant donné ;oie, en italien gioia, a pu donner joyau; mais on a de la peine à rejeter aussi péremptoirement jocote,jocaita, fourni par d'anciens textes; puis il faut remarquer que, si gaudium était l'origine, on trouverait comme formes accessoires joiau, comme on trouve goie et goir à côté de joie et jouir; enfin jocalis a pu donner joiel, comme vocalis, voyelle. Tout cela incline donc à conserver l'ancienne étymologie et à voir dans joyau un dérivé de jocari par jocalis (voy. jeu).
JOYEUSEMENT (jo-ieû-ze-man; plusieurs disent joi-ieû-ze-man) , adt'. D'une manière joyeuse. J'ai joyeusement passé la journée.
— HIST. xiu* s. Encontre va li rois moût très joicusement, Berte, ix.
— ETYM Joyeuse, et le suffixe ment; provenç. joyosamen.
JOYECSETË (jo-ieû-ze-té ; plusieurs disent joiieû-ze-té), t, (. Parole ou action réjouissante. J'ai
JUB
toujours regardé comme la preuve d'un très-bon esprit qu'on fît son métier galment ; ainsi je n'ai garde de reprocher au préopinant sa joyeuseté dans des circonstances qui n'appellent que trop de tristes réflexions et de sombres pensées, mirabead, Collection, t. II, p. 168.
— HIST, XV* s. Ce que j'ay fait n'a esté que par joyeuseté. Petit J. de Saintré, p. 640, dans l.'Wurnk. Dit une joyeuseté par manière de gaberie, mons- TRELET, t. 1, p. 326, dans LACURNE. Le jour de la Circoncision, le suppliant, qui avoit souppé à une joyeuseté qui se faisoit ce jour, du cange, jocositas. Il XVI* s. Il défendit toutes assemblées de festins, mommeiies, et autres joyeusetés qui lors estoient hors de saison, amyot, Pyrrhus, 33.
— ÉTYM. Joyeux.
JOYEUX, EUSE (jo-ieû, ieû-z' ; plusieurs disent joi-ieû; au xvi* siècle, d'après Bèze, il fallait prononcer joi-ieux; il blâme certains qui prononçaient jo-ieux), adj. || 1° Qui a de la joie. ...Le petit enfant qui va, saute et revient, Et joyeux à sa mère ofl're un caillou qu'il tient, boil. Art p. m. Combien vivent joyeux, qui devaient, sœurs ou frères, Faire un pleur éternel de quelques ombres chères 1 v. HUGO, F. d'oufomne, vi. || Mener une vie joyeuse, mener joyeuse vie, vivre dans les plaisirs, se livrer au plaisir. || Familièrement. Bande joyeuse, comp.ignie de gens qui se réjouissent, s'amusent. || J°Oui exprime la joie. Des cris, des chants joyeux. X leurs regards joyeux dérobant mes douleurs, ancblot, Fiesque, l, 2. || 3° Qui donne la joie. Une nouvelle joyeuse. Une chanson joyeuse. Comment accordé-je ici le souvenir de ces joyeuses solennités [fêles de mariage] à cet appareil de cérémonies funèbres? FLÉcu. Cauphine. Il 4° Fertile, abondant (au sens latin de Ixtx segetes). Puis aussi les moissons Joyeuses, les troupeaux bêlants et mugissants, A. cnÉN. Idyl. l'Aveugle. || 5* Le droit de joyeux avènement, se disait d'un impôt qu'on payait autrefois au roi de France lors de son avènement au trône. || 6° S. f. Joyeuse, nom de l'épée de Cbarlemagne ou de quelques autres héros des chansons de geste.
— UEM. Ce mot a couru des risques dans le courant du XVII' siècle ; il a été menacé par les puristes. Cet homme est joyeux, cette personne est joyeuse, ces anciens termes ne sont plus en usage dans le beau style, il faut dire gai ou de belle humeur, maug. buffet, Observ. p. 58, 4 608. Je suis tout joyeux de vous voir, commence à n'être plus du bel usage; il faut dire je suis ravi ou je suis réjoui ou j'ai une joiesensible quand je vous vois, de caillièhes,)690.
— HIST. XI* s. En son corage [il] en est joûs et liet, Ch. de Roi. cxcvi. || xu* s. Dont doi-je bien par droit estrejoious. Coud, vu. Tuitsont parti de moi joious talent [désirs joyeux] , id. ix. Irai joios et liez, Ronds, p. (2. || xiv* s. Et quant il li viendra bonne fortune, il n'en sera pas moult joieus ne pour maie fortune moult triste, oresme, Elii. I2i. || xv s. Et s'agenouillèrent devant le roy, en disant ainsi : très cher sire et noble roy, voz bourgeois de la ville de Paris vous présentent au joyeux adveiiement de vostre règne tous les joyaux qui sont sur cesle littiere, froiss. liv. iv, p. 6, dans lacurne. || xvi* s. Vien, Attropos, et me couppe la teste De Durandal, de Joyeuse ou Clarence, Départie d'amours, p. 242, dans LACURNE. Plus joyeux que rats en paille ou fourmis en grain, cotgrave. Joyeuse et riche vie perc et mère oublie, id.
— ETYM. Voy. JOIE; provenç. joyoj; ital. gioioio. Remarquez que la Joyeuse se dit en latin jocosa; il est de fait que joyeux pourrait aussi bien venir de jocosus, que de joie par un latin fictif gaudiosus. L'étymologie de joie par gaudia est certaine; mais il serait possible que, dans joyeux, jocosus et gaudiosus se fussent confondus.
i JUBARTE (ju-bar-f), s. f. Sorte de baleine à aileron dorsal.
JUBÉ (ju-bc), ». m. Lieu élevé dans une église en forme de galerie, et qui est ordinairement entre la nef et le chœur. Chanter l'évangile au jubé. Le jubé de l'église Saint-Étienne du Mont. On lisait autrefois les lettres de paix dans les jubés, TUiERS, Dissert, des jubés, ch. v.|| Fig. Venir à jubé, se soumettre, venir à la raison par contrainte, malgré qu'on en ait. Il viendra à jubé, je vous en réponds. Laissez-moi jouer mon personnage, je la ferai venir à jubé, hauterociie, Bourg, de qualité, m, 3.
— lllST. XIV* s. Despense pour le jubé [de la cathédrale de Troies], et premier pour les maçons. Bibl. des chartes, 5* série, t. m, p. 234. || xv' s. K'. soit en Hollande ou en Frise, j» le feray bien venu' à jubé là où il doit, o. chastel. C/ir. des ducs dt Bourg, u, 68.
JUB
JUD
JUD
— ÉTYM. Le jubé a été ainsi nommé i cause du iube, domne, benedicere, qu'on y chante, cle;u6er«, ordonner (voy. jussion). Quant à l'origine de la locution venir à jubé, on ne la sait pas, à moins qu'on ne pense que dans cette locution il y a un jeu de mot sur le latin jubé, ordonne ; de sorte que venir à jubé serait venir, et dire : ordonne, commande- [noi.
JUBILAIRE (ju-bi-lê-r"), adj. || 1* Qui appartient au jubilé. Année jubilaire ou année sainte, l'année de la célébration d'un jubilé. || Il se dit de ceux qui ont satisfait à toutes les pratiques religieuses prescritespour gagner les indulgences d'un jubilé. |{ 2° Il est quelquefois synonyme de jubilé, n' 4. Docteur jubilaire.
— ÊTYM. Voy. IDBILÉ.
t JUBILANT, ANTE (ju-bi-lan, lan-t'), adj. Qui jubile. Un air jubilant.
t JCBILATE (ju-bi-la-té), t. m. Terme de liturgie. Nom que l'on donne au 3* dimanche après Pâques, parce que l'introït commence par le mot lalin jubilate, soyez joyeux.
— ÊTYM. Voy. JUBILER.
JUBILATION (ju-bi-la-sion ; en vers, de cinq syllabes), î. f. Joie expansive et se manifestant par des signes extérieurs Je suis fort aise qu'il ait conservé sa gaieté et sou visage de jubilation, SÉV. 24 mai 1676. Un air de jubilation se répandit sur son visage, marmontel, Mém. m. |; Frère de la jubilation, s'est dit pour un homme ami des plaisirs, un Iloger-Bontemps.
— HIST. XV' s. À ce tympan ou bedon se joignent toutes manières de gesticulations ou jubilations, GERSON, dans le Dict. de dochez.
— ÊTYM. Lat. jubilationem, de jubilare, jubiler. JUBILÉ (ju-bi-lé), t. m. || 1° Solennité publique,
dicz les Juifs, qui, se célébrant de cinquante ans en cinquante ans, amenait la rémission de toutes sortes de dettes, la restitution de tous les héritages aux anciens propriétaires, et la mise en liberté de tous les esclaves. Les Juifs ne vendaient point leurs biens et leurs terres à perpétuité, mais seulement jusqu'à l'année du jubilé. Vous sanctifierez la cinquantième année, et vous publierez la liberté générale à tous les habitants du pays, parce que c'est l'année du jubilé, SACI, Bible, Lévit. xxv, to. ||2» Dans la religion catholique, indulgence plénière, solennelle et générale, accordée par le pape en certains temps et en certaines occasions, là. bulle du jubilé. Le jubilé fut établi en )300 par Boniface VIII, et ne se célébrait d'abord que de cent en cent ans; Clément VI le réduisit à cinquante, Urbain VI à irente-trois ans et Sixte IV à vingt-cinq. Le jubilé est une indulgence plénière d'autant plus certaine et d'autant plus efficace qu'elle est accordée par notre saint-père le pape pour cause publique, avec une réflexion plus particulière sur les besoins de la chrétienté, et qu'elle est universelle, Boss. Inslruct. pour le jubilé, t. Votre mandement pour le jubilé sera certainement lu; mettez-y des vérités fortes et touchantes, maintenon, Lctt. au card. de Noaillcs , «3 janv. 1700. Le jubilé fini, gagné ou non gagné, il fut question de savoir si ilme de Montespan reviendrait à la cour, u"' UE CAïLL'S, Mém. p. 70, éd. de 4803. Il me semble qu'on voit encore dans le caractère, dans la physionomie et dans toute la personne de Mme la duchesse d'Orléans [fille de Mme de Montespan, née pendant le jubilél, des traces de ces combats do l'amour et du jubilé, id. ib. p. 72. Le grand jubilé attirait à Rome une si prodigieuse foule, qu'en i 360 on y compta deux cent mille pèlerins, volt. Mœurs, •». Il Faire son jubilé, faire toutes les pratiques de dévotion ordonnées par la bulle du jubilé. Je serais très-bien disposée pour faire.... mon jubilé, sév. 34. Il Terme de jeu. Faire jubilé, brouiller le jeu, de manière qu'il n'y ait ni perdants ni gagnants.lj 3* Fêle religieuse et domestique, qu'on célèbre souvent au bout rie cinquante ans d'exercice d'une fonction, au bout de cinquante ans de mariage. Ce professeur célèb» cette année son jubilé; il» &o ans de services. Il Mariage de jubilé, mariage célébré de nouveau après cinquante ans de durée. ||4' Adj. Il se dit d'un religieux, d'un chanoine, d'un docteur qui l'est depuis 60 ans. Ce père n'a plus qu'une année de théologie à enseigner.'et puis il sera lecteur jubilé.
— HlsT. xv 8. Venez à mon jubilé; J'ay passé la cinquantaine; Tout mon bon temps est allé; Veuei à mon jubilé, e. desch. Poésies mis. f «84.
— ÊTYM. Provenç. jubileu; espagn. jubiUo; ital. ijiubbileo ; du \a.i.jubilseu$, qui vient de l'hébreu iobel, cor, trompe, dont le son annonçait la fête.
\ JUBILEU (ji-bi-lé), t). '1. Tcimo familier.
Sprouver une satisfaction vive et se manifestant au dehors.
— HIST. XII* s. Montaignes, jubileiz la loenge, st
BERNARD
— ÊTYM. Berry, te juWer, se jôler,se réjouir; esp. jubilar; it. giubilare, se réjouir; sarde, giuilare, crier; du lat. jubilare, pousser des cris de joie, mot qui n'a rien de commun avec le jubilé des Juifs.
f JUBIS (ju-bis'), s. m. Terme de commerce. Nom des raisins secs de Provence, que l'on expédie en caisses.
t JUC (juk), s. m. Le bâton où perchent les poulets.
— HIST. XVI* s. Il usoit quelque fois de si rudes termes que les poules s'en fussent levées de juc, DESPER. Contes, xvi.
— ÊTYM. Voy. jucher; namur. joc; Berry, guche, ou gueuche, s. f. juc, juche; bourg, guiche.
JUCnÉ,ÉE (ju-cbé,chée), part, passé de jucher. Il 1° Perché sur le juchoir. Des poules juchées. || Par extension. La demoiselle qui était juchée comme une poule au hautde leur bagage, scabr. Rom.com. I, t. Ils m'ont trouvé juché sur de grands arbres, j. I. Rocss. Prom. 5. || %' Terme d'art vétérinaire. Cheval juché, chevcd dont le boulet se porte tellement en avant, qu'il marche et repose sur la pince. Un cheval, un mulet juché. || On ditplutôt bouleté, lorsqu'il s'agit des pieds de devant.
JUCHER (ju-ché). Il 1* F. n. En parlant des poules et de quelques autres oiseaux, être perché sur une branche, sur une perche pour dormir. Les poules juchent dans le poulailler. Los faisans juchent sur les arbres. || Fig. et populairement. Se loger très-haut. Il est allé jucher à un cinquième étage. Il i' V. a. Placer quelqu'un ou quelque chose comme sur un juchoir. On le jucha sur l'impériale de la diligence. || 3° Se jucher, v. réft. Se percher sur le juchoir. Quand les poules se juchent. || Par extension. Dans sa frayeur il était allô se jucher dans une soupente.
— HIST. XIII* s. Pinte parla qui plus savoit. Celé qui les grosoes [œufs] ponnoit; Et, p'^s du coc juchant à destre. Si li a conté tout son estre, Ren. 1335. Une bore iras à l'uis derrières Savoir s'il est rcmès deffers [ouvert], Et jucheras iluec deforsTous seus [seul] à la pluie et au vent, la Rose, 2S32. Il XIV* s. Par fiyl ce dit li autres, je m'en vois besongner ; Maudit soit ce Bertran, qui tant m'a fait joquier, Cufsci. 13709. Quant les oyseaulx quierent l'abri pour eulx jucher, àlodus, f° cxxxii bis, lerso. Car quant bien haultse sont juchiés, Âun seul coup sont trebuchiés,'BRUYANT,dans Jfénogter,t. ii,p. 2i. Il xvi* s. Car tel est bien hault juché qu'on démonte, MAROT, V, 355. Les coqs, chapons et poules communes se juchent ensemlile, o de serres, 34o. Ma maison est juchée sur un tertre, comme dict son nom [Montaigne], mont, m, 289.
— ÉTYM. Wallon, joukt; namur. joker; Berry, gucher, gueucher ; norm. hucher, huchier. Origine inconnue; car le latin;ugum proposé par Ménagene convient pas à la forme du mot. On trouve, parmi les termes de marine, jucher, employé pour gésir.
JUCHOIR (ju-choir), s. m. Assemblage de pièces de bois étroites ou de perches, élevé dans l'intérieur du poulailler, et sur lequel les poules, etc. vont se placer pour la nuit. La plupart des faisandicrs tiennent dans leur faisanderie un duc qu'ils mettent toujours en cage sur des juchoiis dans un lieu découvert, BUFF. Ois. t. II, p. <27.
— mST.xvi* s. En leur cspesseur seront espargnés des trous pour les nids de la volaille ; et joignant iceui dresser leurs jucheoirs, o. de serres, 347.
— ÊTYM. Voy. jucher; picard, joukoir.
JUDAÏQUE Ou-'la-i-k'), ad;. Il 1° Qui appartient
aux Juifs. Élevant sa voix de toutes ses forces, il [Sennacherib] parla on langue judaïque au peuple qui était sur les murs de Jérusalem, sac:i, Biblc,Paralip. ii,xxxii,t«.I.e corps du droit judaïque n'est pas un recueil de diverses lois faites dans des temps et dans des occasions diiïcrentos : Moïse, éclairé de l'esprit do Dieu, avait tout prévu, bOss. llist. il, 3. Saint Paul, en rcsiicctant l'ombre de cette autorité [celle du grand ponlifo et du prince du peuple] dans les restes du sacerdoce judaïque qui s'évanouissait, ID. Avert. sur le livre : lléflex. mor. ii. On veut effacer d'un seul trait ce qu'a fait Jésus-Christ jusqu'à la fin de sa vie pour honorer l'Église judaïque et la chaire de Moïse, m. 2" instr. sur les prom. de l'Eglise, 44. Il a* Qui a, suivant les chrétiens, le caractère inférieur/o la loi anriennc, par rapport à la loi nouvelle ou Kvannilo. Telle est la justice chrétienne, opposée à lajustico judaïque et pharisaïquc, que saint Paul aipiîl'e la pro;'rc justice, c'esl-i-diro
celle qu'on trouve en soi-même et non pas en Dieu, Doss. Concupisc. 33. Une confiance encore judaïque, c'est-à-dire une confiance qui se proposait encore quelque chose de terrestre et de charnel, bour- DAL. ifyst. ascens. de J. C. t. i, p. 4)4. || 3° Fig. Trop étroitement asservi à la règle. Des observances judaïques. || Interprétation judaïque, interprétation qui s'attache à la lettre, lorsque le sens évident est autre ou plus étendu. || 4° Terme d'histoire naturelle. Pierres judaïques, nom donné à des pointes d'oursins fossiles, ainsi qu'à des articles de crinoïdes également fossiles; ces pierres ont été ainsi nommées parce qu'on les trouve en Judéomais on les trouve aussi ailleurs. |{ S. f. Les lenliculaircs, les judaïques m'ont paru des fossiles terrestres, VOLT. Mœurs, Chang. 116° Herbe judaïque, voy. stachïde.
— HIST. XVI* s. Opinion judaïque, CALV./nstit. 298.
— ÊTYM. Lat. ;ud0icus, de judcïu» (voy. juif).
f JUDAÏQUEMENT (ju-da-i-ke-man), adu. D'une manière judaïque.
t JUDAÏSANT, ANTE {ju-da-i^zan, zan-t"), adJ. Qui suit les pratiques, les croyances des juifs. L'Eglise était partagée en société judaïsante et société non judaïsante, VOLT. Mœurs, SibyWfs. || 11 se dit aussi des juifs convertis au christianisme, puis relaps.
JUDAÏSER (ju-da-i-zé), v. n. {| 1* Suivre et pratiquer en tout ou en partie la loi judaï(iue. Si vous, qui êtes juif, vivez comme les gentils et non pas comme les juifs, pourquoi contraignez-vous les gentils de judaïser?SACi, Bible, St. Paul, Ép. aux Galat. Il, «4. Il 2° Fig. Donner aux choses, aux mots une interprétation judaïque. Il faut entrer dans le sens de celui qui parle : autrement ce serait judaïser, et juger selon la lettre, non selon l'esprit, Opusc. lang. franc, p. 209, dans polgens.
— ÊTYM. Provenç. judayiar, judaigar; espagn. judaiiar; ital. giudainare ; du .\a.t. judaifare, de judœus (voy. juif).
JUDAÏSME (ju-da-i-sm'),s. m. || l*La religion des juifs. Le judaïsme est maintenant de toutes les religions du monde celle qui est le plus rarement abjurée ; et c'est en partie le fruit des persécutions qu'ellea souffertes, volt. Dict. phil. Juifs . \\ 2* État, selon les chrétiens, d'infériorité de la loi ancienne par rapport à l'Évangile. Je ne demande pas d'avoir une plénitudede consolation sansaucune souffrance, car c'est la vie de gloire ; je ne demande pas aussi d'être dans une plénitude de maux sans consolation, car c'est un état de judaïsme, pasc. Prière pour le bon usage des maladies.
— HIST. XVI* s. X cela je respon que sans judaïsme nous observons le dimanche, calv. /ns(tt. 297.
— ÉTYM. Lat. judaismus, àe judxus (voy. juif). f JUDAÏTE(ju-da-i-t'),s. m. Nom d'une sectejuive
qui eut pour chef un certain Juda, du temps de Ponce-Pilate. Ces judaïtes regardaient comme un grand péché d'obéir aux Romains : ils excitèrentune sédition furieuse contre ce Pilate, volt. Philos. Uérode, Sectjuiv. et samar.
JUDAS (ju-dâ; l's se lie : un ju-dâ-z ouvert), s. m. Il 1* Nom du disciple qui trahit Jésus-Christ. Le style de l'Évangile est admirable en tant de manières, et, entre autres, en ne mettant jamais aucune invective contre les bourreaux et ennemis de Jésus-Christ, car il n'y en a aucune des historiens contre Judas, Pilate, ni aucun des Juils, pasc. Pens. XIX, 2, éd. HAVET. H i' Fig. Un traître. C'est un Judas. Moniteur Judas est un drôle Qui soutient avec chaleur Qu'il n'a joué qu'un seul rôle Et n'a pris qu'une couleur, bérang. M. Judas. || Adj. Que voilà qui est scélérat I que cela est judas t mol. Bourg, gent. m, (o.jl Baiser de Judas, caresse que l'on fait à quelqu'un pour le trahir. || Poil de Judas, poil roux, il 3* Fig. Petite ouverture pratiquée à un plancher, pour voir ce qui se passe au-dessous, et ainsi nommée parce que celui qui regarde par le judas regarde pour ainsi dire en trahison. Regarder par le judas.
— HIST. xvi* 8. Nous demandons du lait de truye i l'hôtesse : l'un fait le mauvais, l'autre le Judas, et tout vient en partage avec les compagnons, h'aud. Fcen. m, i. Jaune paisie, jaune doré, couleur de Judas, d'aurore, de serain, id. t6. i, 2.
— ÊTYM. Judas ou Juda, nom juif qui yienl d'une racine signifiant célébrer, confesser.
JUDELLE (ju-dê-l'}. S./. Terme d'histoire naturelle. Sorte d'oiseau aquatique.
t JUDÉO-CHRÉTIEN (j'i-'l«-o-'<''^-t''n), S- m. Celui qui suivait le judéo-christianisme.
t JUDÉO-CIIUISTIANISME (ju-dé-o-kri-sti-ani-sm'), I. m. Opinion de ceux qui, parmi les premisr» chrétiens, eurci tuaient le çhrisliau'sm»
JUD
dans le cadre du judaïsme, et qui pensaient que l'accès n'en était permis a^ix païens qu'auUnt qu'ils «'étaient fait d'abord agréger à la famille d'Israël.
t JUUICA (ju-di-ka) . s. m. Le judica, le dimanche de la Passion, parce que l'introït commence par judica, impératif du verbe latin judicare, juge
(voy. JLGKR).
t JL'DICANDE (ju-di-kan-tl'), s. m. JUDICAT (ju-di-ka), *. m. et JUDICATKL'R (ju-di-ka-teur), I. m. Mots proposés par Donierguc, mais non adoptés, pourdésigiiur les trois termes de la proposition, le sujet (ce dont on juge), l'attribut (ce que l'on juge convenir ou ne pas convenir au sujet), et le verhc qui exprime le jugement.
— Èi'YM. I.at. judicandus, judicatum, et judicatorem, de judicare, }agcv.
t JUUICATIF, IVE (ju-di-ka-tif, ti-v*), adj. Terme de grammaire. Le mode judicatif, ou, substantivement, le judicatif, nom donné quelquefois à l'indicatif.
— HlST. xiv s. Puissance cognoscitive et judicative, ORESME, Thèse de meunier. Astrologie judicative, m. ib.
— ÉTY.M. Provenç. jwdi'calî'u; ital. giudicativo ; du lat. jvdicativus (quicherat. Addenda), de judicare, juger.
t JUDICATION (ju-di-ka-sion), f. f. Nom donné quelquefois, dans le langage phiIosoirhique,à l'opération de l'esprit qui consiste àporler un jugement, à faire usage delà faculté judiciaire.
— ÉTYM. Lat. judicationem, de judicare, juger.
JUDICATUM SOLVI (ju-di-ka-tom'-sol-vi). Caution judicatum solvi, caution qu'on peut obliger un étranger à fournir lorsqu'il veut intenter une action devant les tribunaux de France contre un Français.
— ÉTYM. lat judicatum solvi, ce qui serajugé sera payé ; de judicatum, chose jugée (voy. juger), et soiït, être payé, de solvere, payer, délier (voy. solution).
JUDICATURE (ju-di-ka-tu-r'), ». f.\\i' État, profession de tonte personne employée à l'administration de la justice. Il savait que les premières lois qu'il faut étudier sont celles de la Providence ; que ia judicature est une espèce de sacerdoce où il n'est pas permis de s'engager sans l'ordre du ciel, flêch. I.amoignon, L'usage des lois et des judicatures qu'il avait exercées.... id. le Tellier. Une statue déjuge, sans mains, et les yeux baissés en terre, marquait les devoirs de ceux qui exerçaient la judicature, ROLUN, Uist. anc. Œuv. t. i, p. 7), dans pougens. Il i" La dignité de juge chez les Hébreux.
— SYN. JUDICATURE, MAGISTHATCRE. Le premier ne s'applique qu'aux juges ; le second a plus d'extension et comprend des officiers d'autre ordre que de l'ordre judiciaire; par exemple un maire, un conseiller municipal, etc. sont des magistrats. Toutefois magistrat et magistrature employés sans déterminatif ne s'appliquent guère qu'aux juges.
— HlST. XVI" s. Les Komainsleur ont interdit[aux femmes] Testât de judicature, ïver, p. 549. La cognoissanse, judicature et coercion de tous cas privilegez appartiennent au dit bailly ou son lieutenant, Coustum. génér. t. ii, p. 1 033.
— ETYM. Lat. judicare, juger.
JUDICIAIKK (ju-di-si-ê-r'),ody. |1 1' Qui est relatif à l'administration de la justice. Les membres de l'ordre judiciaire. Institutions judiciaires. Organisation judiciaire. Police judiciaire. || 2» Qui se fait en justice, par autorité de justice. Les formes judiciaires. Enquête judiciaire. || Acte judiciaire, celui qui se fait en présence ou sous la surveillance d'un juge, par opposition à acte extrajudiciaire. || Témoin judiciaire, toute personne appelée à déposer en justice. |{ Autrefois, bail judiciaire, bail d'un héritage saisi réellement, qui était fait à la poursuite du commissaire aux saisies réelles. Le fermier de ce bail se nommait fermier judiciaire. Il Combat judiciaire, combat ordonné par autorité de justice entre deux parties ou leurs champions , et dont l'issue décidait la contestation. Il 3° Terme de rhétorique Genre judiciaire, celui des trois genres d'éloquence par lequel on accusa ou l'on défend. Il 4» Astrologie judiciaire, l'art prétendu de connaître l'avenir par l'observation des astres, proprement astronomie de jugement, par opposition k astrologie naturelle ou astronomie. On était trcs-cntèté, à la cour, de l'astrologie judiciaire VOLT. Louis Iir, 25. Il II s'est dit, au masculin^ pour astrologue (emploi aujourd'hui inusité). Par votre moyen, nous sommes judiciaires dans la morale ; nous faisons, madame, l'horoscope de la paix, BALZ. Disc.à la régente. || B* Faculté judiciaire, faculté par laquelle on juge, on apprécie. Pour avoir
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commencé tard à mettre en exercice ma faculté judiciaire.jen'ai pas trouvé qu'elle eût perdu sa vigueur, j. j.ROuss. Conf. VI. Il Substantivement. Vous êtesvous mis dans la tête que Léonard de Pourceaugnac... n'ait pas là dedans quelque morceau de judiciaire
pour se conduire? mol. Pourc. ii, 7 Le voilà cet
homme au-dessus du vulgaire. Dont vous vantiez l'esprit et la judiciaire, piron, Métrom. v, 8. Quelle netteté de judiciaire enfantine! j. j. rouss. Ém. II.
— IIIST. XV s. Par vérité [le roi] sera garni de foy. Et droiturier en fait judiciaire, e. descu. Ce qui est nécessaire aux roys. || xvi* s. Ceulz qui nous content des fables comme alchymistes, judiciaires, médecins, mont, i, 247. Information judiciaire, m. Il, 1 13. Une modération et gravité judiciaire, calv. Instit. dédie. Il est commis et estably do la part de la loy et avec l'avis des créanciers un homme judiciaire, afin de, comme curateur des biens, régir la maison mortuaire, Nouv. coust. génér. t. i, p. 663.
— ÉTY'M. Provenç. juditian; espagn./iKÎtctario; ital. ffiwdî'ctarto; du lat. jiidicton'us, de judex,judicis, juge.
JUDICIAIRE.'VIENT (ju-di-siè-re-raan) , adv. En forme judiciaire. On se massacra [en Afrique, lors du schisme des donatistes] saintement dans le pays habité de nos jours par les corsaires de Tunis et d'Alger, mais on ne se massacra pas judiciairement, VOLT. Polit, et legisl. Prix de la just. et de l'hum. vin.
— HIST. XVI" s. Par actes authentiques qui ont esté faits judiciairement, d'aub. Hist. m, 515.
— F.TYM. Judiciaire, et le suffixe ment. JUDICIEUSEMENT ( ju-di-si-eû-ze-man ) , adj.
D'une manièrejudicieuse.Ouesi la loi générale qu'on fit alors [faire une notice sur chaque académicien a jssi.ôt après sa mort] eût été depuis aussi exactement observée qu'elle était judicieusement établie, je ne serais guère en peine pour vous parler des académiciens morts, PELLissON, Hist. Acad. Bardin.
— ÉTY5I. Judicieuse, et le suffixe ment. JUDICIEUX, EUSE (ju-di-si-cù , ciVz'), adj.
Il 1° Qui a du jugement, qui sait comparer et apprécier. Elle a fait voir, la-iiremière au monde, des armées judicieuses et dos guerres sages, balzac, la Gloire. Les plus judicieux ne me blâmeront point De joindre encore mieux ce que l'amour a joint, MAIRET, Soliman, iv, 5. Deux fois, en grand politique, ce judicieux favori [Mazarin] sut céder au temps et s'éloigner de la cour, boss. le Tellier. La grande vanité de ceux qui n'imaginent pas est do se croire seuls judicieux, vauvkn. Sax. ccLXXix. Il 2° Qui a la marque d'un bon jugement. Ktfairepar des choix judicieux et sains Tomber le mini.stcie en de fidèles mains, rotrou, Yencesl. i, ). Ce qu'une judicieuse prévoyance n'a pu mettre dans l'esprit des hommes, boss. Reine d'Angtct. Mais il est des objets que l'art judicieux Doit offrir à l'oreille et reculer des yeux, boil. Art p. m.
— HIST. xvi" s. Justus Lipsius, le plus sçavant homme qui nous reste, d'un esprit très poli et judicieux, MONT. II, 312.
— ÉTYM. Lat. judicium, jugement (voy. juger).
t JUDITH (ju,-dit'), ». f. Livre de Judith, livre canonique de l'Écriture, dans lequel se trouva le récit de la mort d'Holopherne.
f JUËNE fju-è-n'), s. m. Nom d'un poisson blanc de rivière dit aussi chevane.
— ÉTYM. Autre forme de chevane ; wall. givène, g'vine; namur. ch'fène.
t JUGAL, ALE (ju-gal, ga-l'),od;. Terme d'anatomie. Synonyme de zygomatii|ue. ||S. m.Lejugal, os qui, chez les poissons, termine le temporal vers le bas, et fournit l'articulation à la mâchoire inférieure.
— HIST. xvi" 3. La pommette ou os jugal, paré,
— ÉTYM. Lat. jugalis, de jugum, joug, pomeite.
JUGE (ju-j'), ». m. Il !• Celui qui juge, qui a le droit et l'autorité de juger. Les jurés ne sont juges que du fait. Dieu le souverain juge. L'Église est juge des choses de la foi. La Syrie à vos lois est-elle assujettie Pour souffrir qu'une femme y soit juge et partie? corn. Tliéod. v, 7. Que je vous fasse vous-même le juge de votre propre cause, bourdal. Jugem. dem. t" avcnt, p. 84. Les rois, on des siècles plus innocents, furent autrefois eux-mêmes les juges du peuple, fléch. Lamoign. Mais vous avez pour juge un père qui vous aime, rac. ililhr. ii, 2. Tu me parles toujours comme un juge implacable Qui sur son tribunal intimide un coupable, volt.
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Fanât, i, 4. || Fig. L'esprit de ce souverain juge du m inde [l'homme] n'est pas si indépendant qu'il ne soit sujet à être troublé [lar le premier tintamarre qui se fait autour de lui , pasg. Pens. m, », éd. HAVET. Il 2° Homme préposé par autorité publique pour rendre la justice aux particuliers. Pendant que chacun tache de vaincre [dans une discussion], on s'exerce bien plus à faire valoir la vraisemblance qu'à poser les raisons de part et d'autre; et ceux qui ont été longtemps bons avocats ne sont pas pour cela par après les meilleurs juges, DESC. iléth. VI, 6. Le juge prt-tendait qua tort et à travers On ne saurait manquer, condamnant un pervers, la font. Fabl. ii, 3. ô Seigneur, vous avez fait, comme dit le Sage, l'oeil qui regarde et l'oreille qui entend; vous donc qui donnez aux juges ces regards bénins, ces oreilles attentives, et ce cœur toujours ouvert à la vérité, écoutez-nous pour celui qui écoutait tout le monde, boss. le Tellier. On y [dans le Tellier] vit tout l'esprit et les maximes d'un juge, qui, attaché à la règle, ne porte pas dans le tribunal ses propres pensées ni des adoucissements ou des rigueurs arbitraires, et qui veut que les lois gouvernent et non pas les hommes, lo. ib. L'ambition a fait trouver ces dangereux expédients où, semblable à un sépulcre blanchi, un juge artificieux ne garde que les apparences de la justice, iD. ib. Trente juges étaient tirés des principales villes pour composer la compagnie qui jugeait tout le royaume [d'Egypte], id. 7/i.vj. ni, 3. Aussi disait-il ordinairement qu'il y avait peu de différence entre un juge méchant et un juge ignorant, fi.ecii. Lamoignon. Dieu, dont la providence destine les juges pour gouver;ier son peuple, comme elle destine les prêtres pour le sanctifier, id. ib. Ceux qui, renversant l'ordre des choses, se l'ont une occupation de leuio amusements, et ne donnent à leurs cliarges (|ue les restes d'une oisiveté languissante, comme s'ils n'étaient juges que pour être de temps en temps assis sur les ficurs de lis où ils vont peutêtre rêver à leurs divertissements, id. ib. M. le Tellier savait qu'un juge doit rendre compte non-seulement de son travail, mais encore de son loisir, ID. le Tellier. Crois-tu qu'un juge n'ait qu'à faire bonne chère. Qu'à battre le pavé comme un tas de galants'? rac. Plaid, i, 4. Ne raillons point ici da la ma;:istrature ; Vois-tu? je ne veux point être un juge en peinture, id. ib. ii, 13. Celui qui sollicita son juge ne lui fait pas honneur, la eruï. xiv. La maison de M. de Villars ressemblait-elle à ces maisons d'orgueil où ceux que les affaires y attirent pensent plus aux moyens d'aborder leur juge qu'à lui exposer leur droit et leur justice? mass. Or. fun. Villars. Il craignait avec grande raison 'lue la justice ne fût d'une part et les juges de l'autre, LE SAGE. Diable boit. ch. v, dans pougkns. || Autrefois les juges, n'étant pas salariés par l'État, avaient des bénéfices dans les procès. Le devoir des juges est de rendre la justice ; leur métier est de la différer; quelques-uns savent leur devoir et font leur métier, LA BBUY. xiv. || 3" Collectivement et absolument, tribunal. Renvoyer devant le juge, par-devaht le juge. Il 4° Juges de rigueur, les juges qui doivent prononcer suivant la rigueur de la loi; à la différence des arbitres, ijui peuvent so décider d'après l'équité naturelle. || Juges de rigueur, s'est dit aussi des juges subalternes ; à la dilTérence des juges qui prononçaient en dernier ressort, et qui se permettaient quelquefois d'adoucir la rigueur de la loi. Il Juges naturels, ceux que la loi assigne aux accusés, aux parties, suivant leur qualité et l'espèco de la cause. || Juges inlérieurs, juges qui prononcent en premier ressort. || 5° Juge d'instruction, magistrat établi pour rechercher les crimes et les délits, en recueillir les preuves ou indices, et faiia arrêter et'inteiTOger les prévenus. || Juge-commissaire, juge désigné par le tribunal dont il fait partie pour procéder à certaines opérations, et en faire son rapport s'il y a lieu. || Juge de paix, magistrat principalement chargé de juger sommairement, sans frais et sans ministère d'avoués, les contestations de peu d'importance, et de concilier, s'il se peut, les différends dont le jugement est réservé aux tribunaux civils ordinaires. || Juges extraordinaires, juges qui ne connaissent que de certaines matières distraites par la loi de la juridiction ordinaire, il 6° Autrefois, juges ordinaires, juges à qui appartenait naturellement la connaissance des affaires civiles ou criminelles; à la différence des juges de privilège, et do ceux qui étaient établis par commission, || On appelait aussi juges ordinaires ceux qui servaient toute l'année, à la différence do ceux qui ne servaient que par semestre.
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Il Juges royaux, ceux qui rendaient la justice au nom (lu roi. Juges des seigneurs, ceux qui la pendaient au nom des seigneurs. || Juge d'atlribulion, juge qui était établi pour connaître de certaines affaires. || Juge délégué, celui qui était commis pour connaître d'une affaire particulière, par opposition à juge permanent. |! Juge botté, juge qui n'était pas gradué. || Juge botté ne se dit plus que fig. d'un juge sans lumière et sans capacité. || Juge o (juo [duquel, sous-entendu on pouvait appeler], juge subalterne, juge dont on appelait. || Autrefois juges et consuls, juges-consuls, aujourd'hui juges consulaires, juges pour les affaires commerciales, juges au tribunal de commerce. Comme les négociants habiles et inutruits dans leur art ont acquis par l'habitude et l'usage du commerce une connaissance suffisante pour juger les différends qui concernent le négoce et la marchandise , l'ordonnance [de < 673] a cru devoir ôter la connaissance de ces différends aux juges ordinaires, et en confie la décision aux négociants mêmes, ou du moins aux plus habileset plus capables d'entre eux, choisis à cet effet dans chaque ville par le corps des négociants, et elle leur a donné la qualité de jugesconsuls , poTiiiER , Commentaire sur /'ordonnance du commerce, Paris, <76l, in-(2, p. 2t6. Il 7° Grand juge, titre donné, sous le premier empire, au ministre de la justice. Il 8° Juge mage ou maje, titre qu'on donnait, dans quelques provinces méridionales de la France, au lieutenant du sénéchal. Il 9° Nom donné à ceux qui sont charges de prononcer dar.s un concours. Les juges du concours. Il 10° Toute personne ou ensemble de personnes choisies pour prononcer sur un différend, ou dont le jugement, l'opinion a pouvoir de décider. Puisqu'il veut te choisir pour juge , je n'y recule point, MOL. l'Avare, iv, 4. Il est donc hérétique, me dit-il, demandez-le à ces bons pères. Je ne les pris pas pour juges, pasc. Prov. i. Je fais M. de Grignan juge de ce que je dis, sÉv, 69o. Combien voudriezvous donc, monsieur de la Brie ? — Vous-mêmejcvous en fais juge, HANCOURT, la Femme d'intrigues, i, 6. Je ne prends point pour juge un peuple téméraire, K*c. Àthal. II, 5. LCj nations les ont pris pour juges de leurs différends, fén. Tél. vm. La confiance avec laquelle il a fait l'univers juge de sa conduite prouve assez qu'il ne se reprochait rien, font. Csar Pierre. Chacun s'érigera en juge de cette nouvelle démarche, mass. Carême, Ilesp. hum. || Il se dit, dans le même sens, de toute chose personnifiée. Mon juge est mon amour, mon juge est ma Chimène, corn. Cid, ni, ). Dieu conduit l'Église dans la détermination des points de la foi, par l'assistance de son esprit qui ne peut errer; au lieu que dans les choses de fait, il a laissé agir par les sens et par la raison, qui en sont naturellement les juges, PASC. ProB. xvii. Jepuis.... Lui disputer les cœurs du peuple et de l'armée, Et pour juge entre nous prendre la renommée, rac. Dajas. m, 4. Loin du triumvirat va chercher un refuge; Je prends entre nous deux la victoire pour juge, volt. Triumv. V 5. Il 11° Celui qui est capable de juger d'une chose, de l'apprécier. Vous vous êtes, en ma faveur, trompé en une chose de laquelle vous êtes si bon juge VOIT. Lett. 37. Toutes les vaines excuses dont vous' couvrez votre impénitence vous vont être ôtées.... moft discours, dont vous vous croyez peutêtre les juges, vous jugera au dernier jour, boss. Anne de Gonl. Un auteur à genoux, dans une humble préface. Au lecteur qu'il ennuie a beau demander grâce ; H ne gagnera rien sur ce juge irrité, Qui lui fait son procès de pleine autorité, boil. Sal. ix. Pourquoi les amants, qui sont bons juges de ce qui touche, ne s'adressent-ils jamais qu'à la nuit?F0.N- TEN. les Mondes, \" soir. || Se fùire, s'établir, se constituer juge de quelqu'un, de quelque chose, se croire capable de juger quelqu'un, quelque chose. Il 12° Juges du camp, ceux qui, dans les combats judiciaires, dans les joutes et combats de chevaliers, étaient charges de veiller à ce que tout se passât suivant l'usage et la loyauté. || 13° Francs juges, voy. VEMUE. Il 14° Titre dos magistrats suprêmes des' Juif» avant l'établissement de la royauté. Depuis le temps des juges qui jugèrent Israël, saci. Bible, Bois,iv,xxiii,22. || Le livre des Juges ou, simplement, les Juges, le septième livra de l'Ancien Testament, qui contient l'histoire des Juifs pendant la domination des juges. || 16° Juge et garde de la prévôté, juge subalterne du bailli. || Juge d'armes, officier qui était chargé de vérifier et de certifier les armoiries et les titres de noblesse. || Jugegarde, fonctionnaire qui veillait à la fabrication des monnaies. |1 Proverbes. De fou juge briève sentence,
BICT. DK LA LANGUE rBANÇAISE.
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c'est-à-dire les ignorants décident sans examiner. il On a vingt-quatre heures au palais pour maudire ses juges, beaijmabch. Barb. de Sev. u, 2.
— HIST. xiu's. Grantdonfait juges aveugler. Droit abatre, tort élever, leroux de lincy, Proi'. t. ii, p. < 32. [Hypocrisie] Ses anemis ne prise gaires, Qu'ele a baillis, provos et maires. Et si a juges, RtJTEB. i, 204. Nus [nul] en sa querele ne doit estre juges et partie, excepté le roi ; car cil pot estre juges et partie en sa querele et en l'autrui, uealm. i, 24. || xiv° s. Le juge est bon, qui tost entent ettart juge, Uenagier, I, 9. Il XV' s. Par ce l'en pcult appercevoir Souvent en mainte plaidoyerie Ur:g homme, affin de rerepvoir, Estre ensemble juge et partie, coquillart, Plaidoyer de ta simple et de la rusée. Juge hastif est périlleux, leroux de lincy, Prov. t. il, p. <32. Il xvi" s. Le peuple ne voulut point tirer au sort ceulx qui devroienl estre juges de ce jeu, pour adjuger le prix à celuy des poètes qui l'auroit mieulx mérité, amvot, Cimon, H. Les voulez-vous faire [les philosophes] juges des droicts d'un procez, des actions d'un homme? MONT, i, MO. Et fera le juge d'appel ce que devoit faire le juge a quo, Coust. génér. t. ii, p. 413. Lesjuges [du camp] estoient Hercules, duc de Ferrare, et Louis, marquis de Saluées, lesquels estoient dedans un eschaffault près de celuy du roy, duquel pouvoient veoir tout à clair tous les coings et endroictsdu cliamp, et sans empeschement adviser tout l'exploict (le la bataille, j. d'auton, Ann. de Louis XII, p. 89, dans lacurne. Tel juge tel jugement, LEROUX PE LINCY, t. II, p. 132. ...Nommer et élire cinq marchands... le premier desquels nous avons nommé juge des marchands , et les quatre autres consuls desdits marchands... Connoistront lesdits juge et consuls des marchands de tous procès et différends qui seront ci-après mus entre marchands, Édit. denov. <563, art. t et 3.
— ÉTïM. Provenç. juîge ; espagn. juex; portug. juiz ; ital. giudice; du lat. judicem , de jtts, droit, et dex, celui qui dit, de dicere. U est vrai que l'on a dicere et judtcis ; mais on doit remarquer que tous les mots tels que dicare, causidUus, etc. ont dî; d'ailleurs on sait que l'ancienne forme de dîcereest deicere, lequel est un gouna du radical diç, montrer, dire.
JUGÉ,ÉE (ju-jé,jce),p(irI.posscde juger. ||l°Ouia été l'objet d'un jugement, en parlant des personnes. Les voleurs jugés et condamnés. || Substantivement. Les jugés,lescondamnésaujugement dernier. Ouand je viens à penser que ces personnes peuvent tomber et être au nombre malheureux des jugés, pasc. Lett. à Mllede lioannei, 6. || Fig. C'est un homme jugé, se dit, da'ns un sens péjoratif, d'un homme dont on connaît le peu de valeur intellectuelle ou morale. On dit dans le même sens ; cela est jugé. Il 2° Qui a été l'objet d'un jugement, en parlant des choses.Affairejugéeen première instance. {| Terme de jurisprudence. La chose jugée, point de contestation qui a été jugé par les tribunaux. Combien de fois s'est-on plaint que les affaires n'avaient ni de règle ni de fin ; que la force des choses jugées n'était presque plus connue...! boss. le TcHter. || Jugement passé en force de chose jugée, décision qui ne peut plus être réformée par aucune voie légale. Il Bien jugé, mal appelé; mal jugé, bien appelé, formules employées (ians les arrêts quand un juge supérieur confirme ou casse la sentence d'un juge subalterne. Il Substantivement, le bien jugé, jugement bien rendu. Maintenir le bien jugé. || En sens contraire, le mal jugé, jugement défectueux. Il faut prouver le mal jugé, quand on appelle d'une sentence, d'un premier jugement. Le mal jugé n'est pas un moyen do cassation. Nous verrons si le bien jugé, qui n'a passé que de deux voix, n'est pas le plus infernalcmcnl mal jugé [dans l'affaire du jeune la Barre et do ses amis], volt. Lett. d'Argental, 22janv. <776.
— REM. L'Académie a un substantif mal-jugé (avec tiret), mais elle n'a pas un bien-jugé, et elle écrit bien jugé sans tiret. Cependant bien jugé et mal-jugé sont des substantifs identiques, il vaut donc mieux les écrire de même, sans tiret, ou bien mettre un tiret aux deux.
t JUGEABLE (ju-ja-bl'), adj. \\ 1° Qui peut être mis en jugement. Aucun des membres de l'assemblée nationale ne peut être livré à aucun tribunal quo vous no l'ayez déclaré jugeable, miraheau, dans le Dict. de besciierf.i.le. 1| 2" .sur quoi on peut porter un jugement. Une théorie historique qui n'est pleinement jugeable que dans son ensemble, a. comte, P/itJoî. posiitic, t. V, Avis de l'éditeur.
— f.TYM. Juger.
JUGEMENT (ju-je-man), t. m. || 1° Terme do jurisprudcno. Action de jmjcr; décision prunoncéo
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en justice. Jugement d'un procès. Prononcer un jugement en faveur de quelqu'un. Subir un jugement. Exécuter un jugement. Il rendit un jugement injuste contre le fils de Jonathas, I'ASC. Prou. xviii. La compagnie où l'on renversait avec tant de facilité les jugements de toutes les autres, ne respectait pas davantage les siens, boss. te Tellier. La loi est déchirée, comme disait la prophétie, et le jugement n'arrive jamais à sa perfection, id. ib. Il n'était pas permis en Egypte de louer indifféremment tous les morts; il fallait avoir cet honneur par un jugement public; aussitôt qu'un homme était mort, on l'amenait en jugement, id. Uist. m, 3. Il rendait justice et jugement à son peuple, fléch. It Tellier. Dieu disposa lui-même M. de Lamoignon à porter ses lois, et à exercer ses jugements dans lo plus auguste sénat du monde, id. Lamoign. Un jugement inique a poursuivi ton sang, volt. Scythes, II, 4. Combien nos jugements sont injustes et vains I m. Tancr. iv, «. || Fig. C'est là [dans le tombeau] que les plus grands rois.... viennent subir, sans cour et sans sui te,le j ugement de tous les peuples et de tous les siècles,BOss. Duch. d'Orl. W Mettre quelqu'un enjugement,lui faireun procès criminel. || Ester en jugement, être partie dans un procès. La femme ne peut ester en jugement sans l'autorisation de son mari,Co(ie A'op.art.2(5. |{ Jugementavantlairedroit, celui qui, avant de statuer définitivement, prescrit une mesure préalable. || En parlant des cours supérieures, on dit arrêt et non jugement. Il En jugement, séance tenante. || Jugement de paysans, se disait de toute sentence qui partage un différend par la moitié. Il 2° Il se dit de l'intervention de Dieu dans les choses humaines, de ses décrets, de ses desseins. Retirons nos regards de cet objet funeste. Pour admirer ici le jugement céleste, corn. Hor. v, <. Les jugements de Dieu sur le plus-grand de tous les empires de Ce monde, c'est-à-dire sur l'empire romain , ne nous ont pas été cachés, boss. Uist. m, i . Le jugement qu'il [Dieji] exerce avec une si terrible exactitude sur ceux que ses dons obligent à une fidélité plus parfaite, lo. i6. ii, 3. A quelle perfection l'âme chrétienne ne peut-elle pas aspirer dans l'auguste et saint ministère de la justice, puisque, selon l'Écriture, l'on y exerce le jugement non des hommes mais du Seigneur même? id. le Tellier. Il faut que je m'élève au-dessus de l'homme pour faire trembler toute créature sous les jugements de Dieu, ID. Reine d'Angl. Dieu, dont les jugements sont impénétrables, fléch. Aiguillon. 0 mon Dieu ! vous exercez des jugements terribles et sévères, MASS. Carême, Parole. \\ 3° Particulièrement. Jugement de Dieu, nom donné aux épreuves extraordinaires, comme le duel, r('preuve du feu, du fet chaud, etc. auxquelles, dans le moyen âge, on recourait pour décider certaines contestations. Ces jugements étaient nommés jugements de Dieu, parce que l'on était persuadé que l'événement do ces épreuves, qii aurait pu en toute autre occasion être imputé au hasard, était dans celle-ci un jugement formel par lequel Dieu faisait connaître clairement la véri lé en punissant le parjure, doclos, Hém. épreuve.'', ÛEuit. t. i, p. 2B9, dans pougens. La loi (les chevaliers ordonne ces combats; Le jugement de Dieu dépend de notre bras; C'est le glaive qui juge et qui fait l'innocence, volt. Tanor. II, 6. Il 4° Le jugement dernier, lejugement par lequel, suivant les chrétiens. Dieu jugera les vivants et les morts à la fin du monde. Que la trompette du jugement dernier sonne quand elle voudra; jo viendrai, ce livre [les Confessions] à ia main, mo présenter devant le souverain juge, J. J. Bouss. Co7>f. I. Il Le jugement universel, le graad jugement, le jugement final, et, absolument, le jugement, le jugement dernier. Le jour du jugement. Le dernier jugement Finira ton tourment. Complainte du Juif errant. |{ Jugement particulier, celui par lequel Dieu juge les ànies aussitôt après la mort. Il Jugement dernier, tableau qui représente le jugement dernier. Il y a des Jugements derniers de différents peintres, mais le plus célèbre est celui de Michel-Ange dans la chapelle Sixtine à Rome. Il Fig. Un petit jour du jugement, une rude et douloureuse épreuve dans cette vie. Je plains la personne que vous savez.... c'est un petit jour du jugement, qui ne peut arriver sans une émotion universelle de la personne, comme ie jugement général en causera une générale dans le monde, pasc. Lett. àUUe de Roannex,». || 5°Enjugemcnt, en débat, en discussion. Vos auteurs s'élèveront en jugement les uns contre les autres, pasc. Prov. xiii. Nous osons sans cesse appeler le Seigneur on jugement avec nous, MASS. Uystcres, Purifie. (. Loi;iu'il s'asit
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çl'eiitrer en jugement avec leur conscience, mass. Carlme, Protp. ump. Que pourrez-vous lui [au Seigneur] dire lorsqu'il entrera en jugement avec TOUS? lu. Cttréme, Temps. \\6' Opinion motivée, rendue sur un point de doctrine, sur une question, sur un livre, etc. Voire Majesté a beau dire, el M. le légat et MM. les prélats ont tieau donner leur jugement; ma comédie, sans l'avoir vue, est dialiolique, el diaboliiiue mon cerveau, mol. Tart. i" placet. Examiner leurs livres pour en faire le jugement, pasc. Prov. ni. Le jugement de l'Académie [sur le Cid) fut rédigé par Chapelain; il est écrit tout entier de sa main, et l'original est à la bibliotlièque du roi , volt. Comm. Corn. Cid. Il Jugement décisif, jugement de personnes constituées en dignité, telles qu'un pape, un concile, un évêque, qui prononcent sur un livre, une proposition, etc. Il Jugement doctrinal, se dit, par opposition à jugement décisif, de l'opinion motivée de personnes doctes et respectables, mais qui n'ont point d'autorité absolue. |1 7° Avis, sentiment. Ce même jugement [admiration de la beauté d'une dame] a été donné si généralement de tout le monde, que ceux qui ne voudraient pas encore entendre tous les jours ses louanges teraicnt contraints de ■e bannir de la cour, voit. ietl. ii. Qu'il est difficile de proposer une chose au jugement d'un autre, sans corrompre son jugement par la manière de la lui proposer!... tant il est difficile de ne point démonter un jugement de son assiette naturelle, ou plutôt tant il y en a peu de fermes et stables! pasc. Pensées, vi, 39, édit. havet. I.e roi, dont le jugement est une règle toujours sûre, a estimé la capacité de cette princesse, et l'a mise par son estimeaudessus de tous nos éloges, Boss. Duch. d'Orl. Si mon jugement ne me tr.impe pas, si, rappelant la mémoire des siècles passés, j'en fais un juste rapport à l'état présent, m. Reine d'Anglet. Tout est vain en nous, excepté le sincère aveu que nous faisons devant Dieu de nos vanités, et le jugement arrêté qui nous fait mépriser tout ce que nous sommes, m. Duch. d'Orléans. Les faux jugements que nous f.iisons des biens temporels, fléch . Serm. ii, sus . Il Au jugement, selon l'opinion, selon l'avis. L'affirmative et ta négative de la plupart des opinions ont chacune quelque probabilité, au jugement des docteurs, pasc. Proc. vi. || 8» Approbation ou condamnation. Vous êtes bien injuste, ma très-chère, dans le jugement que vous faites de vous, sÉv. 2î sept. (680. Vous avez raison de croire qu'ils [les six menins du Dauphin] ne sont pas tous du prix du chevalier; Sa Majesté en a fait même jugement , m. U mars )680. Les hommes toujours hardis & juger les autres, sans épargner les souverains, car on n'épargne que soimême dans ses jugements, iioss. Uar.-Thér. L'honneur est un jugement que les hommes portent «ur le prix et sur la valeur de certaines choses, id. Sermons, L'honneur, préambule. Des jugements d'autrui nous tremblons follement; Et chacun l'un de l'autre adorant les caprices, Nous cherchons loin de nous nos vertus et nos vices, boii,. Épitre m. Il Jugement téméraire, pensée mal fondée et précipitamment prise touchant une personne ou une action dont on juge trop légèrement. Le jugement téméraire, qui de lui-même est un désordre, dispenserait-il de la réparation d'un second désordre qui est la médisance? bourdaloue, •^' dim. après la Penlec. Vominic. t. m, p. în». C'est des soupçons et des défiances que naissent les jugements téméraires et les aver«lons, id. Inslrucl. charité, Exhort. t. ii, p. 375. Il 9' Faculté de l'entendement qui saisit les rapports entre les idées, qui apprécie sainement les choses. L» jugement doit conduire toutes nos actions, MAt-H. le Traité des bienf. de Sénèque, iv, 9. Cependant leur savoir ne s'étend seulement Qu'à regratter un mot, douteux au jugement, Régnier, Sat. IX. Mais que mon jugement au besoin m'abandonne! CORN. Cmno, iv, S. Tant l'excès du forfait, troublant leurs jugements. Présente à leur terreur l'excès des ch&timentsi lo. Pomp. il, 2. Elle montre eu cela qu'elle a du jugement, uairet, Sophon, III, *. Vous serez toujours.... Un envers du bon sens, un jugement à gauche, mol. l'Ét. ii, M. Avez-vous, dites-moi, perdu le jugement? in. Uis. IV, 3. 11 avait trop de jugement pour croire vos impostures, PASC. Prov. (8. Ma foi, lo jugement sert bien dans la leclur», boil. Sat. m. Il est étonnant qu'avec tout l'orgueil dont nous sommes gonOés, el la haute opinion que nous avons de nous-mêmes et de la bonté de notre jugement, nous négligions de nous en tervir pour prononcer sur le mérite des autres, la bRUV. xii. Duin Jugement, dame
Mémoire El demoiselle Imagination , Quoique n'en dise rien la fable ni l'histoire, Avaient jadis même habitation, la motte. Fables, m, )3. Sur son jugement seul un grand homme appuyé.... volt. Tancr. iv. b. |{ 10° Terme de logique. Acte dd l'entendement par lequel on décide qu'il y a convenance ou discouvenance enire deux idées. || Jugement analytique, celui dans lequel on développe le contenu d'un concept, affirmant pour une chose explicilemenl des attribuls qui éiaient déjà partie du concept, et dont l'esprit peut acquérir la notion distincte par la simple analyse de ce concept. || Jugement synthétique, celui qui, pour une chose, afliime des allributs qui n'étaient pas dans le concept, et que par conséquent nous ne jugeons ni ne pouvons juger être une partie du concept, reconnaissant seulement qu'ils sont conjoints en fait avec les attributs qui composent le concept. || 11° Terme de médecine. Crise, terminaison. Le jugement de cette maladie se fit par des sueurs profuses. || 12" Jugement d'Oléron, ou rôle d'Oléron, collection de décisions coutumièies sur la marine recueillies par Ëléonore de Guienne, et qui fut le point de départ, au moins partiellement, de l'ordonnance de la marine de i est .
— SYN. jugement, sens. Le jugement est un acte de l'esprit qui compare; le sens est une perception confine et spontanée des choses. Cet homme a du jugement, veut dire qu'il sait comparer, apprécier, juger. Cet homme a du sens, veut dire qu'il sent los choses telles qu'elles sont. Il y a entre ces deux mois une nuance qui provient de la difi'érence entre juger et sentir, entre le réllcchi et le spontané.
— IllST. XI" s. Qui fuus jugement fait, pert sa
were Lois de Guill. (6. Sur mei avez turnet fais
jugement, Ch. de Roi. xxii. || xii' s. Al jor du jugement, quant Dex tiendra ses plais, Saxons, xv. De Guenelon jugement ferez jà./ionc. 178. Et fins amans, destrois et angoisses. Doit joie avoir par jugement damors, Cowci, VII. Pur les oilz Deu [les yeux de Dieu], fait-il, ne volt [il ne veut] acunte rendre, E si est mis huem liges [mon homme lige] : jugement en voil prendre, Th. le mart. 44. ||xiii* s. Saint et martir, apostre et inocent Se plainderoient de vous au jugement, QUFSNES, Romancero, p. I02. À ardoir [elle] fu jugée et par droit jugement [et par juste jugement], Berte, xcv. Services et consaiis [conseil] poentbien estre vendu, mais ce ne poent ne ne doivent estre li jugement, beaum. n, ». Il xiv s. Se i! est ainsi que homme vertueux ait en telles choses bon et droit jugement, ORESME, £(/!. 19. Et tout autro pain qui est tournez pour vendre dedans le jugement [distiict] des eschevins, nu cange, judicium i . || xv* s. Sans elles [liesseet plaisance], à mon jugement, Ce monde n'est que chose vaine, en. d'oiil. Bail. 6i. Et aux mauvais rendre droit jugement, e. desch. Des vertus nécess. au prince. Bien seroye d'avis que on eust bon jugement quelz sont les personnes [que l'on jugtM bien quelles sont les personnes], comm. ii, 3. Il XVI' s. Les mémoires excellentes se joignent volontiers aux jugements débiles, mont, i, 34. Homme d'un jugsment bien net, id. i, 266. Les Athéniens, en mémoire de ce, firent un jugement des poètes tragiques qui fut fort notable, amïqt, Cimon, H. Qui tost juge, et qui n'entend. Faire ne peut bon jugement, loysel, 809. La gent de Westwalie, située entre le Rhin, Phrise, Hollande, au diocèse de Coloigne, tient encoros aujourd'hui une coustume qu'ils appellent jugement occulte [la vehme; voy. ce mot], Coust. génér. t. i, p. t046. Fiens de chien et marc d'argent Seront tout un au jour du jugement,
COTGRAVE
— ÉTYM. Juger; provenç. juy'amcn; anc. espagn. juzgamiento; portug. julgamento;. ital. giudicamento. Dans l'ancien français, on se servait beaucoup de juise, qui est le latin ;udici'um.
t JUGEOLINK (ju-jo-lin-'), t. {. Nom vulgairb des sésames.
JUGER (ju-jé. Le g prend une devant o et o .• je jugeais, nous jugeons) «. o. || 1° Prononcer, en qualité de juge, sur une affaire ou sur une personne. Juger un procès, une personne. L'afTaire est prête à juger, Dict. de l'Académie. Et vous, rois, ouvrez maintenant votre cœur à l'intelligence ; instruisezvous, vous qui jugez la terre, saci. Bible, Psaum. II, 10. Il nous veut tous juger les uns après les autres, RAC. Plaid. 1, (. Il fut jugé à mort unanimement, sans que l'arrêt prononçai le genre du supplice, VOLT. Russie, ii, lo. La coutume horrible de juger et de condamner à mort pour des opinions religieuses fut introduite chez les chrétiens des le quatrième siècle de l'ère vulgaire, id. Uist. parltm. cU. xix. On dit que l'affaire est jugée au
JL'G
moment que je vous écris, et j'attends avec impa^ lience le moment de juger l'arrêt, in. Lett. Urne dt Lutielbourg , 2 septembre 4 753. |{ Kig. J'appelle vérité celte règle éternelle, celte lumière intérioura qui juge nos jugements, qui nous éprçuve, qui nous condamne, mass. Aient, Épiphan. || Juger sur l'étiquelie du sac, ou, absoUiment, juger sur l'étiqueltc, prononcer un jugement sur une afiairo en regardant seulement l'éliquetle qiio portaient aulre-^ fois les sacs conlcnanl les (ùèces d'un procès ; et fig. porter son jugement sur quelque affaire, sur quelijua personne, sans avoir examiné les pièces, les raisons. Il Absolument. Souvenez-vous, ma bonne,do la règlo de Corbinelli, qu'il ne faut pas juger sans entendra les deux parties, sév. <6 nov. 1684. Un ministre si zélé pour la justice ne devait pas mourir avec la regret de ne l'avoir pas rendue à tous ceux dont le* affaires étaient préjiarées; malgré cette fatale fjiiblosse qu'il commença de sentir, il écouta, il jugea, BOSS. le Tellier. Où courez-vous la nuit? —Je veux aller juger, hac. Plaid, i, 4. || 2° 11 se dit de la fonction des juges ou premiers magistrats des Hébreux. H y avait en ce temps-là une propliétessa nommée Débora, laquelle jugeait le peuple, saci, Bible, Juges, iv, 4. || 3° 11 se dit de l'arrêt que Dieu porte sur les hommes. Il me semble que je les vois déjà [le» personnes de piété] dans un de ces trônes où ceux qui auront tout quitté, jugeront le monda avec Jésus-Christ, selon la promesse qu'il en a faite, PASCAL, Leit. à Ulle de Roannei, a. Que «'il [Dieu] ne dédaigne pas de juger ce qu'il a créé, et encore ce qu'il a créé capable d'un bon et d'un mauvais choix, qui leur [aux impies] dira ou ce qui lui plaît, ou ce qui l'offense, ou ce qui l'apaise? Boss. Anne de Gom. Dieu juge chacun par sa conscience, m. Polit, vil, II, 3. La divine parole.... ceux qu'elle n» touche pas, elle les juge ; ceux qu'elle ne convertit pas, elle les comiamne, id. 2* jernion, Parole de Dieu, 3, [Dieu] Juge tous les mortels avec d'égales lois, Et du haut de son trône interroge les rois, RACINE, Esth. m, 4. Il 4° Décider comme arbitre en quoique différend. Un coup difficile à juger. Je m'en rapporte à ce qu'il en jugera. Juge-nous un peu sur une gageure que nous avons faite, mol. Impromptu, 3. Nous disputons qui est le marquis de la Critique de Molière ; il gage que c'est moi, et moi je gage que c'est lui. — Et moi je juge (jue ce n'est ni l'un ni l'autre, id. «h. Parbleu, tu jugeras toi-même si j'ai tort, id. l'dch. ii, 'i. || 5° Se former, énoncer une opinion sur quelqu'un ou sur quelque chose. Vous jugez cet homme bien sévjrement. Juger un livre, une pièce de théâtre, un opéra. Garde-toi, tant que tu vivras. De juger les gens sur la mine, la font. Fabl. vi, B. Il ne faut pas juger les gens par l'apparence, id. ib. xi, 7. Mais nous, qui d'un autre œil jugeons les conquérants, RAC. Alex. II, 2. Je remplis mon devoir, et j'obéis aux rois; Le soin de les juger n'est point notre partage; C'est celui des dieux seuls, volt. Se'mir. m, 2. Et l'^n vous jugera, vous qui jugez les autres, M. J. chénier (parlant de la Harpe), les JVoufeauiîainf*. Il Juger un homme, apprécier sa valeur intellectuelle ou morale. Sous le ministère d'un homme qui jouissait d'une grande réputation, mais que la révolution a déjà jugé. Décret du 23 floréal, ou 2' rapport de ca.mdon, p. 87. || Absolument. Ne jugez point si vous ne voulez être jugé. ....Le plus souvent l'apparence déçoit; 11 ne faut pas toujours juger sur ce qu'on voit, «ol. Tart. v, 3. M. de Montmoron mourut il y a quatre jours d'une violente apoplexie, en six heures; c'est une belle âme devant Dieu; cependant il ne faut pas juger, SÉV. 4 oct. t084. Il 6° Croire, estimer, être d'opinion. Que jugez-vous que je doive faire? Tant quej'ai pujuger qu'elle [inavie] vous était chère.... ROTROU, Bélis. II, 4. Elle croit, elle qui jugeait la foi impossible, boss. A nue de Goni. Nous jugeons assez de là que l'impureté était regardée.... Boun- DAL. Cor. Impur, il, t25. Un bruit assez étrange est venu jusqu'à moi. Seigneur; je l'ai jugé trop peu digne de foi, rac. Iph. Vous-même jugerez s'il faut qu'elle vous suive, volt. Olymp. i, 2. || 7- Conjecturer. Il n'est pas difficile de juger ce qui en arrivera. Mais des fureurs du roi que puis-je enfin juger? RAC. Uithr. ii, 6. || En ce sens il se dit avec à. Je jugeai à son air qu'il était malade. Le dernier [Pbilopémen], à voir agir les Romains dans la Macédoine, jugea bien (pie la liberté de la Grèce allait expirer, boss. Ilisl. m, «. J'entrevois vos mépris, et juge à vos discours Combien j'achèterais vos superbes secours, racine, Iphigénie , IV, 8. Il 8° Se figurer, s'imaginer. 11 est aisé de juger d'où cela part. Ceux qui voyaient U rein»
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d'Angleterre allenlive à peser toutes ses parole», jugeaient liien qu'elle était sans cesse sous les yeux de Dieu, boss. Heine d'Anglet. Ceui qui ont vu de quel front il ICharles I"] a paru dans la salle de Weslminsler... peuvent juger aisément combien il était intrépide à la tête île ses armées, m. »(>. Jugez ce que les saints auraient pensé des vôtres [périilencesl etceque l'Église en pense •encore aujourd'hui, mass. Carême, Inconst. \\ 9° Au jeu do paume, juger la balle , prévoir le lieu oïl la balle va tomber; et fig. prévoir quel tour une affaire prendra. || Terme de chasse. Reconnaître l'âge, le sexe, la taille et l'espèce de bi!te par le pied, les fumées, etc. || Tirer au juger, tirer sans voir distinctement la bêle, et en jugeant qu'elle est en tel endroit. || 10- Terme de médecine. Terminer une maladie, en faire la crise. Un dépôt jugea la fièvre. || 11° Absolument. Discerner la convenance ou la disconvenance de doux idées. La vraie perfection do l'entendement est de bien juger, BOSS. Connaiss. i, (6. Qui doute que les enfants ne conçoivent, qu'ils ne jugent, qu'ils ne raisonnent conséiiuemment? la hboy. xi. Juger, c'est affirmer qu'une chose que nous concevons est telle ou n'est pas telle : comme lorsque, ayant conçu ce que c'est que la terre, et ce que c'est que rondeur, j'affirtoe dé la terre qu'elle est ronde, nucLos, Gramm. P. H. Œuv. t. ix, p. 63, dans pougkns. Il Iî° Y. n. Porter un jugement, prononcer un arrêt (emploi qui est rare). La Syrie à vos lois est-elle assujettie Pour souffrir qu'une femme [Théodore] y soit juge et partie? Jugez de Théodore, CORN. Théod. V, 7. Et quant à ce rebelle.... Rome entre vous et lui jugera de l'outrage, id. .Vtcom. IV, 4. Lancer ses traits et puis retirer sa main, accuser M. Kœnig, mon ami, d'être un faussaire.... opprimer Kœnig et moi avec les mêmes artifices; c'est ce que Mauperluis a fait, et c'est sur quoi l'Europe littéraire peut juger, volt. Leil. Roquet, I7S2. {| 13° Juger de, apprécier, se faire une opinion sur. Je ne pouvais pas bien juger de la distance. El vous pouvez juger des soins qu'elle en a pris Par les hautes vertus et les illustres marques.... cohn. JVt'com. II, i. Et me venger enfin ou sur vous ou sur moi. Si j'eusse mal jugé de tout ce que je voi, id. ib. v, lO. Le monde juge bien des choses; car il est dans l'ignorance naturelle, qui est le vrai siège de l'homme, pasc. Pensées, m, 18, édit. HAVET. Quand il [le pape] voulut juger des cinq propositions, le point de la grâce efficace fut mis à couvert de loute censure, Id. Prov. xvn. Saint Augustin voulait qu'on jugeât des personnes par la foi, et non de la foi par les personnes, BOunoAL. Exhort.char. env. lesnouv. cath. 1. 1, p. )3». Il ne faut pas juger des hommes comme d'un tableau ou d'une figure, sur une seule et première v^e ; il y a un intérieur et un cœur qu'il faut approfondir, la bruy. xn. On ne juge pas de la racine par les branches, mais des branches par la racine, rollin, Ilixt. anc. liv. xxvi, 2' part. ch. 2, art. 2. Si le ciel veut un meurtre, est-ce à moi d'en juger? volt. Fanât, iv, ♦ . Il [Boileau] était jeune, et dans l'âge où l'on juge des hommes pir la réputation, et non point par eux-mêmes, m. Dicl. phil. Hochester et Waller. Jugeons des actionsdes hommes, et laissons Dieu juger de leur foi, i. i. bouss. Lettre à d'Alembert. Il On dit dans un sons analogue. L'œil juge des couleurs. L'oreille juge des sons. || Juger des coups, regarder des joueurs et apprécier en quoi ils jouent bien ou mal. || Vig. Juger des coups, être simple spectateur des événements, et n'avoir qu'à les blâmer ou à les louer. Le maréchal du Plessis ne quittera point Paris; il est bourgeois et chanoine; il met à couvert tous ses lauriers et jugera des coups, R6V. 8 avr. (672. Il Aujourd'hui on dit souvent juger les coups ; c'est une autre nuance de sens. || 14" Juger de, se faire uhe idée de. Vous pouvez juger de ma surprise. Juge de son pouvoir [de mon amour] : dans une telle ofTeftse, J'ai pu délibérer si j'en piendrai» vengeance! cobn. Cid, m, 4. Sinoscheveiix sont comptés, jugez de nos œuvres, mass. Ai'en«, Jugem. \\ 15' Juger de, porter, en bien ou en mal, un jugement sur autrui. Il juge bien de tout le monde. Juger mal de son prochain. Et la mort d'Annlbal m'eût fait mal juger d'eux [des Romains], Cobn. JVtcom. i, B. J'ai mal jugé de toi, j'ai tort, Je le confesse, mo:.. l'iit. l, t».|| Juger d'autrui par soi-même, estimer les sentiments d'autrui par les siens. Seigneur, ne juge^ pas de son cœur par le vôtre, R»c. Bri(. v, l. La vertu simple et sévère juge des autres par elle-même, mass. Pet. carime, Rcueilt. Il 18° Juger de, être connaisseur en, apprécier le mérite de. Il juge bien de la poésie et de la
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peinture. 11 juge mal de ces sortes de choses. Par la raison qu'il y en a plusieurs qui sont capables de juger d'une pièce selon les règles, et que les autres en jugent par la bonne façon d'en juger, qui est de se liiisser prendre aux choses, mol. Critique, 8. Ceux qui jugent d'un ouvrage par règle sont à l'égard des autres comme ceux qui ont une monlre à l'égard des autres, pasc. Pensées , vu, b. Je ne puis juger de mon ouvrage en le faisant; il faut que je m'éloigne comme les peintres, et que je m'en cloigns, mais encore pas trop, lo. xxv, 63. Là, tous mes sots, enll^s d'une nouvelle audace, Ont jugé des auteurs en maîtres du Parnasse, boil. Sat. m. Pour juger des poètes, il faut savoir sentir, il faut être né avec quelques étincelles du feu qui anime ceux qu'on veut connaître, volt. Ess.poés. épique, ch. ii. || Absolument. Ceux qui sont accoutumés h juger par le sentiment ne comi)ri'nnent rien aux cho.ses de raisonnement, pasc. Pens.viii,i3. Tous les jours à la cour un sot de qualité Peut juger de travers avec impunité, boil. Sat. ix. Tel excolle à rimer qui juge sottement, id. Art p. iv. |{ 17° Se juger, porter un jugement sur soi-même, avoir une opinion sur soi-même. Il se juge en autrui, se tâte, s'étudie, corn. Pomp. iii, t. Jugez-vous : répondez avec la vérité Que vous devez au moins à ma sincérité, volt. Zaïre, iv, 6. Jugez-vous dans mon cœur, prenez-le pour votre conscience, stael , Corinne, xii, 2. || Porter un jugement les uns sur les autres. Ils ne se jugent pas l'un l'autre bien favorablement. Il Dans le langage de la dévotion, s'infiiger une perpétuelle mortification. Le jugement général en causera une générale [émotion] dans le monde, excepté ceux qui se seront déjà jugés euxmêmes, pasc. Lett. à Mlle de Roannei,». || 18° Croire quelque chose sur son propre compte. Il s'était jugé digne d'une récompense. {{ 19° Être jugé. Le processe jugera demain.!! 20° Terme de médecine. Une maladiese juge pardessueuis, par une diarrhée, etc. quand une amélioration sensible et soutenue sa manifeste à la suite d'une évacuation quelconque.
— REM. Dans le sens de être d'opinion, de sentiment que, juger régit l'indicatif quand la phrase est affirmative, et le suDJonclif quand elle est négative ou interrogative : Je jugeque vous devez partir;Jene juge pas que vous deviez partir; Jugiez-vous que je dusse partir? Dans le sens de croire, il régit l'inlinitif quand le verbe régi se rapporte au sujet de la phrase : Il jugea devoir se comporter ainsi. Quand le verbe ne se rapporte pas au sujet de la phrase, il faut se servir de que avec l'indicatif : Votre père a jugé que vous devez vous comporter ainsi.
— lllST. XI* Si' il ne pot prover sor saintz que melz [mieux] ne sot juger, l.oit de GuiU. <. Si as juget [tu as décidé] qu'à Marsilion en alge [j'aille], Ch. de Hol. xx. || xil* s. Dont [pour cela] [ils] firent la bataille surdeus homesjugier [remettre la bataille à deux champions], Sax iv. X mort serez jugié se je ne vous estrif [tire d'affaire], ib. xxiv. MuU acbate l'onurqui esta mort jugiez, Th. lemart. <2t.||xiu's. Se cil qui est apelés de defaute de droit ou de faus jugement est convaincus en l'apel et atains, il pert le jugier et le [laj justice de sa terre, beaum. lxi, 36. Ele fu jugie à ardoir [être brûlée], et fu arse , ID. xxxix, (4. Il iroit contre le jugié.... id. vi, 20. L'autre point si est tel, que il [les Bédouins] croient que nulz ne peut mourir que jeusques au jour que il lui est jugé, joinville, 260. |{ xiv s. Le juge oorrumpu qui a jugié injustement un champ à la parlic, il ne prent pas le champ pour soy, mais il prent l'argent, oresme, Eth. toi. || xv s. Et pour tels comme ils sont eu.x-memes, ils jugent les autres, monsthel. liv. i, ch. 9. Voyant grande quantité de lances debout, ce leur sembloit, jugèrent que c'estoient les batailles du roy qui estoient aux champs, COMM. I, ti. 11 [le prince] sera jugé, à l'oppiiiion des gens.d'estie de la condition et nature i:e ceulx qu'il tiendra les prochains de luy, id. ii, a. Qui veut liien juger, il doit la partie escouter, leroux de i.i.NCY, l'rov. t. II, p. 408. !! xvi* s. Son port et sa façon ne le jugeoient pas de maulvaise affaire ny de séditieuse humeur, cabloix, iii, I3. Erreur de calcul ne passe jamais en force de chose jugée, loyskl, »7a. Les juges non royaux sont tenus de soutenir leur jugé, au péril do l'amende sur eulx ou leur seigneur, m. 88i. Il leur fist prester le serment de juger selon le droit et l'équité, AMTdi, Cimon, 4 4. C'est le jour (Celui de la m.irtj qui doibt juger de toutes nos années passées, »!Ont. i, «7. Un hahile homme ayant jugé que ce n'esloit que fantaisie.... id. I, <uo. Pour jugerdu lu.stre de l'escarlalle, on nous ordonne de.... m ii, «on. Qui trop tost Juge, tost se repent, H. k8T. frecell. 488. Hieulx
JUI
vault juger entre ennemis qu'entre ses amis, leroux DE LINCY, Prov. t. II, p. 348.
— ÉTYM. Provenç. jMtj'nr, jutjar ; espagn. juïjar ; portug. ;u/par; ital. giudicare; du lat. juditore, de j'uî, droit, et di'ceri?, dire, prononcer.
t JUGERIE (ju-je-rie), s. f. Terme d'ancienne jurispruilence. Ressort; juridiction d'un juge. || Néologisme et dans un sens péjoratif. Manière de juger sans bonnes règles. La jugerie littéraire.
— HlST. XIV" s. , Gaillac en la jugerie d'Albigois et seneschaucie de Thoulouse, du cange, jugeria.
— ÉTYM. Juger.
t JUGEUR (ju-jeur), j, m. || 1° Terme qui se dit par dénigrement. Celui qui juge. De perfides et iniques demandes de troupes, qui peuvent attirer un déluge de malheurs sur cette province, et qui ne seront jamais utiles qu'à l'orgueil ou à la vengeance desjugeurs, Mirabeau, Collection, t.i, p. 4u.|; Terme d'ancienne pratique. Conseiller qui ne faisait point de rapports, et dont la mission se bornnit à juger. Il 2° Fig. Homme qui ne sait que juger et critiquer sans être capable de rien produire. Un jugeur de profession. Ajoutez-y le pédantesque abus de ces autres grands mots, décence et bonnes mœurs, qui donnent un air si important, si supérieur, que nos jugeurs de comédies seraient désoK':S de n'avoir pas à les prononcer sur toutes les pièces de théâtre, BEAUMARCHAIS. Mav. de Fig. Préface.
— HEM. Jugeur n'a pris un sens péjoratif que par opposition à juge ; autrement la finale eur n'a aucun mauvais sens; mais ici, tandis que le juge remplit un office public, le jugeur fait un métier.
— HIST. xm° s. Car trop sont près li jugeor, Partonopex, dans eaynouabd, Uxique. \\ xvi" s. Lors s'estoit évanouie la différence de jugeurs et rapporteurs d'enquestes,PASQuiEH,i{echerche«,liv.ii. p. 47,
dans LACURNE.
— ÉTYM. Provenç. jutjaire, juigaire, jutjador, jutgador ; espagn. juzgador ; portug. julgador; do jtidicare, juger. En français jugere, en provençal jutjaire est le nominatif; jugeor, jutjador, le régime.
t JCOLANDÉES (ju-glan-dée) , s. [. pi. Terme de botanique. Famille de plantes dont le noyer {juglans regia, L.) est. le type; c'est une triiju dttachée des ameutacées.
— ÉTYM. IM. juglant , juglandis , noyer, de Ju, Jovis, Jupiter (voy. JOvuL), et glans, gland.
t JUGLANDINE (ju-glan-di-n'), î. f. Terme de chimie. Principe amer du brou de noix vert.
— ÉTYM. Lat. juglarts (voy. juolanùêes) , et la finale chimique t'ne.
JUGULAIRE (ju-gu-lê-r'). || 1° Adj. Terme d'anatomie. Qui appartient à la gorge. || Veines jugulaires, ou, substantivement,lesjugulaiies, nom donné à quatre veines placées sur les parties latérales du cou, deux à droite, deux à gauche. La jugulaire interne. La jugulaire externe. Au moment oti la bête lancée passe sous l'arbre fatal, le carcajou tombe sur elle, et cherche à lui couper avec les dents la veine jugulaire, ciuteaub. Amer. Carcoj'ou. || Terme de zoologie. Poisson jugulaire, poisson dont les nageoires ventrales sont placées en avant des pectorales. Il i°S. f. Les jugulaires, les mentonnières d'un shako, d'un casque, etc. qui sont de cuir, et quelquefois garnies de lames de métal. Baisser, relever les jugulaires d'un shako.
— msT. XVI* s. Vaisseaux jugulaires, paré, ii, ♦. Luxation de l'os claviculaire ou jugulaire, ID. xiv, ) ) .
— ÉTYM. lAl.jugulum, la gorge (voy. juguler). t JUGULER (ju-gu-lé), B. o. Ill" Néologisme et
terme familier. Proprement, égorger, et, par catachrèse, causer une perte considérable, une ruine. Celte imprudence le jugulait. || 2° Ennuyer excessivement, tourmenter, importuner. Vous ma jugulez.
— ÉTYM. Lait, jugulare , égorger, de jugulum, la gorge, proprement la clavicule, et diminutif do ;ii9um (voy. Jouo).
1 JUGULIBRANCHE (ju-gu-li-bran-ch'), od/. Dont les ouios s'ouvrent sous la gorge.
— ÉTYM. Lat. jugulum, gorge, et branchies. JUIF, IVB (juif, jui-v'), ». m. et f. || 1° Celui, celle
qui appartient au peuple hébreu, au peuple qui habita jadis la Palestine. Un Juif, une Juive (avec une majuscule). Les Juifs charnels tiennent le milieu entre les chrétiens et les païens : les païens ne connaissent point Dieu, ot n'aiment que la terre -. les Juifs connaissent le vrai Dieu, et n'aiment que la terre ; les chrétiens connaissent le vrai Dieu, et n'aiment point la terre, pasc. PmséeSjXVji'i, édit. havet. Il 1,8 Juif errant, personnage imaginaire que l'on suppose condamné à errer jusqu'à la fin du monde, [lour avoir outragé Jésus portant sa croix, et qui paiaii
JUI
être une représentation populaire de la dispersion du peuple juif. N'êles-vous point cet homme De qui l'on parle tant, Que l'Ecriture nomme Isaac Juif errant? Complainte du Juif errant. Je gage que le Juif errant N'a pas fait un plus long voyage (qu'Enée], scabron, Virg. l. Chrétien, au voyageur souffrant Tends un verre d'eau sur ta porte ; Je suis, je suis le Juif errant. Qu'un tourbillon toujours emporte, bérang. Juif errant. || Fig. et familièrement. C'est un Juif errant, c'est un homme qui change souvent de demeure, qui voyage sans cesse. C'est donc un voyageur? — C'est un vrai Juif errant, couN d'harlev. Chat, en Esp. ii, 1. 1| Juif errant, se dit aussi d'un homme qui est toujours par voie et par chemin, qu'on ne trouve jamais chez lui. Il 2° Celui, celle qui professe la religion judaïque (avec un ; minuscule). Un juif est un Français, un Allemand, un Anglais, etc. professant la religion juive. Secondement, il doit à Jérémie Aaron, Usurier de métier, juif de religion, REGNARi), le Joueur, m, 4. Voici mon noble aïeul; Il vécut soixante ans, gardant la foi jurée. Même aux juifs! v.iiuoo, Herfiont", m, «. Il Ètro riche comme un juif, être fort riche. Un marehand nouvellement arrivé et plus riche qu'un juif, le sage, Guim. d'jlf/'or. I, 4.11 3" Fig. et familièrement. Celui qui prête à usure ou qui vend exorhiUmment cher, et, en général, quico que cherche à gagner de l'argent avec âpreté. Il y a longtemps que je n'ai vu le jeune Sanche : c'est un jeune homme alTamé de gagner et bien juif, à mon gré, oui patin, Letl. t. ii, p. (80. Comment diable I quel juif, que! arabe est-ce là? c'est plus qu'au denier quatre, mol. l'Avare, u, i. Adieu juif, le plus juif qui soit dans tout Paris, begnabd, le Joueur, u, H. Les arabes! les juifs! ouf! ouf! je n'en puis plus; Ose-t-on égorger les gens de cette sorte? Pour enterrer ma femme exiger vingt écus! J'aimerais presque autant qu'elle ne fût pas morte, PONS (de Vel-dun). || 4° Nom qu'on donne quelquefois au squale-marteau, poisson. || 6- Àdj. Juif, juive, qui appartient aux Juifs. Le peuple juif. || Année juive, iinnée lunaire de 3B4 jours. L'année religieuse des Juifs commençait à l'équinoxe du printemps. Il X la juive, loc. adv. A la manière des Juifs, quant aux moeurs et aux costumes.
— HIST. xii* s. Ensi firent Giwui quant il unt Deu jugié; Vilmenl l'unt escrié, batu e coleié. Th. le mart. ie. || xiii' s. Si fu jadis par maint prophète Ccsle incarnacion retraite. Et parJuïs etparpaiens, la Rose, i0305. 11 me conta que il ot une grande desputaison [discussion] de Juis et de clers au moustier de Clygni, joinv. <»8. En gage à juif, à lombard, ne à m. le autre manière de gent, Liv. des mdt. loe. ||xvi«s. Juifs en pasques, Mores en nopccs, chresl'.ens en plaidoyers Despendent leurs deniers, LEBOUX DE LINCY, PrOV. t. I, p. 290.
— ETYM. Provenç. juzieu, jusieu ; calA. jueu ; espagn. judio ; portug. judeo; ital. giudeo; du lai. judseus; grec, loviSaîo;. Jud<ra, la Judée, est le pays des enfants de Juda; Juda est un des fils de Jacob, et son nom vient d'une racine hébraïque signifiant célébrer, confesser.
JUILLET (jui-llè, U mouillées, et non jui-yfe. Chifflet, Gramm. p. (93, dit pour son temps que \'i ne sonne aucunement, mais le seul u; cette prononciation s'entend encore assez souvent et peutêtre est-ce la bonne ; le t ne ne se lie pas), i. m. Le septième mois de l'année. Il est né en juillet. Le mois de juillet. ||La mi-juillet, le milieu de juillet. Il Ordonnances de juillet, trois ordonnances dirigées par le gouvernement de Charles X contre U liberté de la presse, la chambre des députés et la loi électorale, et qui provoquèrent la révolution de 4 830. Il Journées de Juillet, voy. journée. Il Révolution de Juillet, celle qui s'est accomplie pendant les journées de Juillet <830 et qui mit Louis-Philippe sur le trône. || Gouvernement de Juillet, gouvernement parlementaire qui succéd?'. ii cette révolution. || Lés hommes de Juillet, ceux qui ont joué un rôle dans cette révolution. || Colonne de Juillet, monument élevé sur la place de la "'astille en mémoire de la révolution de Juillet. || Ordre de lillet, ordre institué en )830 et qui fut donne à ceux qui avaient pris une part marquante dans la révolution soit en combattant soit autrement.
— HIST. XII* s. A! setme meis de l'an, juinet l'apele l'un [l'on). Th. le marf. édit. iiEcicEB,p. kh. ||xiii's. Tout tome i perte.... Juignet lifait sembler iV.vrif -, •UTEB. 30. Il xvi* s, Parmy ses blonds cheveux errolent Us amourettes, S'entrelaçants l'un l'autre, et ses yeux, mes vainqueurs, Faisoient par leurs rayons un jullLt dans les coeurs, DtspORXES, Cléonice, III. Au mois de juillet, faucille a >. poignet, leroux
JUL
DE LiNCT, Prot). t. I, p. <05, Au mois d'aoust et de
juillet, bouche noire et gosier sec, m. ib.
— KTYM. Bourguig. jeuillai; provenc. jul, jiilh, juli, juliol; catal. juliol; espagn. juHo; portug. julho; ital. luglio. D'après Diez, juinet ou juignet est le diminutif de juin, et signifie le second mois de juin, le cadet du mois de juin ; ce qui explique la forme dimirmtive; puis juinel ou juignet a repris Vl par l'inlluence lie julius {jxdius, mois dont l'ancien nom est (juinctilis, dénommé d'après Julius Cmaar; Julius venant de juhis, qui est le grec ïo\j),o;, crépu, frisé, laineux). 11 n'est pas douteux que juinet ou juignet ne soit le diminutif de juin (voy. à l'historique de juin un texte où le mois de juin est dit juin le grand). U est certain aussi que juinet ou juignet est la forme la plus ancienne. C'est pourquoi, si l'on n'admettait pas que juillet en soit une altération, l'exemple de juliol en provençal et en catalan, qui est un diminutif, prouvant que ce mot a pu prendre une telle forme sans passer par juinet, il faudrait admettre en même temps que juillet est récent dans la langue, ce qui est peut-être plus difficile à concevoir qu'une corruption de juinet.
JUIN (juin), s. m. Le sixième mois de l'année. Point de gbice, bon Dieu, dans le cœur de l'été. Au mois de juin ! pour moi, j'étais si transporté. ... iioiL. Sat. III. Il La mi-juin, la moitié du mois de juin. |l Terme de vénerie. Mi-juin, mi-graisse, se dit des cerfs qui alors commencent à être gras.
— HIST. XIII' s. Or dist li contes que tout lou premier jor de juin iegrantse pnrii li roisArtusde Logres, quant li dous tens est repairiés à sa saison, que foillissent cil buisson et cil boischage, et cil oisillon chantent doucement et souef. Roman de Merlin, ms. 747, Bibl. imp. f° )8l, tierso. Quant vint en guing qu'il fait grant chaut, Que cil blez sont creil en haut... Jîen. <9889. Il xvr s. En juin, juillet et aoust. Ni femme ni choux, leroix de uncy, Prov. 1. 1, p. I05.
— ÊTYM. Bourguig. j'eun; Berry, jun; provenç. junh; catal. juîiy ; espagn. junio ; portug. junho; ital. giugno; du lat. junius : probablement mois consacré à Junon.
JUIVERIE (jui-ve-rie), ï. /■. ||1° Quartier d'une ville habité par les Juifs. La juiverie de Metz. Il 2" Corporation des Juifs, là où les Juifs ne sont pas ou n'étaient pas comptés ctfmme citoyens. Il en coûta 6 marques sterling pour libérer une terre hypothéquée à la juiverie, VOLT, ifœurs, toa. || 3" Familièrement et fig. Un marché usuraire, établissement usuraire. C'est une vraie juiverie. U m'a fait une juiverie. Ne prêtez-vous pas sur gages à Rome dans vos juiveries, que vous appelez monts-de-piété' volt. Dial. xxvi, 2.
— HIST. xni* s. Ensi so hebergierent devant la tour, en la juierie, qu'on apeloit Lestanor, où il avoit moult bone vile et moult riche, villrh. lxxh. Vous créez miex en juerie. Qui la vérité dire en ose. Qu'en celui qui par seignorie A la porte d'enfer desclûse, ruteb. 2(0.
— ErvM. Juif.
JUJUBE (ju-ju-b'), s. f. Fruit du jujubier, qui
consiste en un noyau et une enveloppe pulpeuse. Les jujubes sont employées en pharmacie comme pectorales et adoucissantes. || S. m. Le jujube, le suc extrait de la jujube. || Pâte 'e jujube, préparation qui se faisait autrefois avec la décoction du jujube, mais qui n'en contient plus et n'est qu'une pftte faite avec la gomme arabique, le sirop de sucre, l'eau (ie fleur d'orange et l'eau pure.
— HIST. XVI' s. La jujube ou giiindoule ressemble à la cornouille. Aucuns tiennent la jujube es- !re la cornouille franche : ou la cornouille, la jujube sauvage, o. de serres, 095.
— f.TYM. Lat. lisyphum, du grec Çcîluiov. JUJUBIER (ju-ju-bié; l'r ne se prononce et ne se lie
jamais ; au pluriel, l'sselie; desju-ju-bié-zen fleurs), s. m. l'orme de botanique. Genre de la famille des rliamnées, dont le type est le jujubier commun, xiiyphus communis, L. q ui croît dans les contrées chaudes.
— HIST. XVI' s. L'on plante le jujubier après l'hyver, o. DE serres, 690.
t . JULE Cju-l'), t. m. Terme d'entomologie. Voyez
IULE
2. JULE CJu-l'), ». m. Nom d'une monnaie qui avait cours en Ilalie, et surtout à Rome. Le jule vaut environ trente centimes.
— ETYM. On ittribu: cette monnaie au pape Jules II; mais desjuWurti (voy. ou cange) sont déjà cités dans des documents du xiv* siècle. Il faut donc reporter plus haut que Jules II l'origine de la dénomination.
JULEP (ju-lèp. Du temps de Ménage, on prononçait julè), J. m. Term« de pharmacie. Potion
JUM
adoucissante ou calmante dans laquelle il n'entra ni huile, ni substances purgatives, ni poudres ou substances extractives, mais qui est composée simplement d'eau distillée et de sirops. Plus, dudit jour, soir, un julep hépatique, soporatif et somnifère, composé pour faire dormir monsieur, trentecinq sols, MOL. Val. in^rij. i,i. ||Fig. Mon camarade, Tiens, bois rasade; C'est un julep pour ton cerveau malade, bérang. Troxibad,
— HIST. xvi* s. Plusieurs prescrivent des julcps et apozemes rafraicliissans et apéritifs, paré, xx, H .
— ÉTYM. Provenç. juJep; esp. et port, j'ukpe; ital. giulebbe, giulebbo; bas-latin julapium, de l'arabe je.lâb, potion médicinale composée de fruits, de miel ou de sucre et d'eau, venant lui-même du persan golapa, de gui, rose, et 6p, eau (voy. eau), i. cause de la couleur rosée donnée à cette préparation.
t < . JULIEN (SAINT-) (sin-ju-liin), î. m. || 1" Nom d'un saint qui faisait trouver bon gîte quand un voyageur en avait dit l'oraison au matin Voici pourtant un conte Où l'oraison de monsieur saint Julien A Renaud d'Ast produisit un grand bien, la font. Orais. || 2" Ordre de Saint-Julien, nom d'un ordre espagnol de chevalerie institué dans le xii'siècle,qui prit ensuite le nom d'Alcantara, et dont la grande maîtrise fut unie à la couronne de Castille, sous le roi Ferdinand et la reine Isabelle. || 3° Le saint-Julien, variété de prune d'un violet foncé.
— HIST. xiii* s. Saint Julien, qui puet bien tant, Ne fit à nul home mortel Si douz, si bon, si noble ostel. Poésies fr. mss. avant isoo, t. ii, p. 728,
dans LACUHNE.
— ÊTYM. Lat. Julianus, dérivé de Julius, Jules. 2. JULIEN, lENNE (ju-li-in, liè-n'), adj. f. Terme
de chronologie. Qui appartient à la réformation de l'année qui fut faite par l'ordre de Jules César. L'ère julienne, qui précède de quarante-cinq ans notre ère vulgaire , a pour époque la réformation du calendrier romain, faite par Jules César. Depuis Numa le dérangement de l'année était parvenu par degrés aa point que les mois d'hiver tombaient en automne, ceux du printemps en hiver, et ainsi des autres. Pour remédier à ce désordre, Jules César, avec le secours de Sosigène, fameux astronome, ordonna : i° que l'année de Rome 707 serait composée de quinze mois, faisant ensemble la somme de 44 B jours (c'est ce qu'on nomma l'année de confusion); 2" que, pour la suite, l'année serait composée de 305 jours, auxquels on ajouterait, tous les qua 'e ans, après le « des calendes de mars, ou 24 février, un jour de plus; ce qui fit nommer cette année bissextile, par la raison qu'on doublait alors le 6 des calendes de mars. Art de vérifier les dates, t. I, p. <4. Il Année julienne, l'année commune de trois cent soixante-cinq jours, ou bissextile de trois cent soixante-six jours. || Période julienne, période de sept m^'le neuf cent quatre-vingts ans, et qui résulte de li multiplication des trois cycles ordinaires, c'est-à-dire, le cycle solaire, le cycle lunaire et l'indiction; elle fut inventée par Scaliger en 4 580 pour accorder les difficultés de la chronologie.
— ETYM. Lat. Julius, Jules César. Le nom de la période julien'.ie vient de Jules César Scaliger.
t. JULIENNE (ju-liè-n'),i. f. Terme de botanique. Genre de la famille des crucifères. Julienne blanche. Julienne violette. || La julienne des dames, qui croît spontanément dans les Pyrénées et les montagnes du centre de la France, hesperis maironalis, L.
2. JULIENNE (ju-liè-n'), î. f. Terme de cuisine. Potage fait avec plusieurs sortes d'herbes et de légumes. Servir une julienne. Potage à la julienne.
JUMART (ju-mar), s. m. Nom donné au produit de l'accouplement très-problématique soit du taureau et de la jument ou d'une ânesse, soit d'un âne ot d'une vache. J'ai fait venir un de ces jumarts du Dauphiné.... j'ai reconnu tant par l'inspection des parties extérieures ([ue par la dissection des parties intérieures, que ces jumarts n'étaient que des bardeaux, c'est-à-dire des mulets provenant du cheval et de l'ûnesse, uuffon, Quadrup. t. vu, p. 245. Il Voltaire écrit jumare : Comme les juments font des mulets et des jumares, Sing. nat. 2». De lait, en allemand ce mot est écrit Jumorre.
— ÉTYM. Origine inconnue, à moins qu'on ne pense que ce soit une dérivation irrégulière de jument : jum, et la finale péjorative art. Le languedocien gimere, gimeroû, selon Diez, fait penser au latin chini.rra.
JUMKAU, ELLE (ju-mô, mè-l'), adj. || 1" Enfants jumeaux, enfants nés d'un même accouchemont. Filles jumelles. || Il se dit aussi des animaux. Deux chiens jumeaux. || Substantivement. Ces jumelles se ressemblent singulièrement. C'est un
JUM
JUP
JUR
jumeau, une jumelle. On dit à tort dans le peuple que, de deux jumeaux, celui qui vient au moMiie le dernier est l'aîné. Une femme de Charlestown, dans la Caroline méridionale, accoucha, en 4714, de deux jumeaux qui vinrent au monde tout de suite l'un après l'autre; il se trouva que l'un était un enfant nègre et l'autre un enfant blanc; ce qui surprit beaucoup les assistants, bliffon, Ilist. nat. homme, Œuvres, t. iv, p. 274. || 2" Kig. Il se dit de deux fruits joints ensemble.Une pomme jumelle. Des abricots jumeaux. |! Alambics jumeaux, alambics dont le bec de chacun entre dans le ventre de l'autre et qui servent ainsi à distiller par circulalion. Il 3° 11 se dit de deux objets qui se ressemblent et qui sont disposés semblablement. J'aime à la folie présentement les jardins à l'anglaise, les lignes courbes, les pentes douces, les étangs en forme de lacs, les archipels en terre ferme, et j'ai un profond mépris pour les lignes droites, les allées jumelles, volt. Lett. Catherine, H 2. Tantôt le jour naissant illumine leurs têtes jumelles [des tours de l'église gothique], CHATEAUBR. Génie, 111,1, S. \\ Lits jumeaux, deux lits de même forme placés parallèlement dans la même pièce. || 4" Terme d'anatomie. Musclesjumeaux, ou, substantivement, les jumeaux, nom de deux muscles qui concourent au mouvement de la jambe.
— HIST. xiii' s. [Je crois] Que çou [ce] soit Blanceflor la bele; Je cuit [pense] qu'ele est sa suer jumelé, FI. et Bl. i"27. Cist mastins li pent as mameles, Qu'el a tribles, non pas jumelés, la Rose, 20018. Si comme s'il avient que une feme a deus enfans masles jumiax, beaum. xxxix, 3(.
— ÉTYM. Le même que gémeau (voy. ce mot); wallon, qcrmal, au fém. germale.
JUMELÉ, ÉE (ju-me-lé, lée), adj. || 1° Fortifié par des jumelles. [| 2" S. f. pi. Terme de construction. Jumelées, assemblage de deux pièces de bois s'ajustantlongitudinalementl'unecontre l'autre. Il 3° Terme de blason. Pièce jumelée, pièce formée de deux jumelles.
— REM. L'Académie n'a jumelé que comme terme de blason.
t JUMELER (jii-me-Ié. La syllabe mel prend deux l quand la syllabe qui suit est muette : je jumelle, je jumellerai) , v. a. || 1° Accoupler deux objets semblables Jumeler deux sapines. || 2»Termede marine. Mettre une jumelle, des jumelles à un mai, à une vergue, à un bau qui a craqué.
— ÉTYM. Jumelles.
JUltfKLLES (ju-mè-l'), I. f. fil. Il !• Terme de
charperilerie ou de serrurerie. Nom de deux pièces de bois ou de métal qui sont semblables, et qui entrent dans la composition d'une machine ou d'un outil. Les jumelles d'une presse de bois, d'un étau, etc. || 2° Ter.Tie de métallurgie. Montants ou poteaux de bocard. || 3° Terme de blason. Espèce de fasces doubles dont on charge le milieu de î'écu. Il 4* Jumelles, es|ièce de double lorgnette dont on se sert principalement au spectacle, || 5" Nom de certaines voitures très-légères. || 6° Au sing. Terme de marine. Pièce de bois appliquée sur une autre pour la conserver ou pour la fortifier. || Espèce de traîneau dans les arsenaux. || 1' Au sing. Rangée de pavés formant la moitié d'un ruisseau et joignant la chaussée ; l'autre rangée se nomme contre-jumelle. Il vlusinff.Nomd'uneancienne pièce de canon qui avait deux bouches et une seule lumijre.
— ÉTYM. Jumeau.
JUMENT (jii-man), s. f. || l" La femelle du cheval. Lorsqu'un franc campagnard avec longue rapière, Montant superbement sa jument poulinière. Qu'il honorait du nom do sa b une jument, mol. Fdch. II, 7. Il Terme de haras. Jument vide, celle qui n'a pas été fécondée par l'étalon. || 2° Nom d'un instrument qui servait à faire la monnaie au moulin, avant l'invention du balancier; les faux monnajeurs s'en servent encore, c'est une espèce de 1er à gaufrer qui fait et marque en même temps la pièce. Il Proverbe. Jamais coupdepied de jumenlne fit mal à cheval, c'est-à-dire les hommes prennent en bien et comme des galanteries ce que les femmes peuvent faire contre eux, surtout les coups que les femmes leur donnent.
— IIIST. xir s. Cum parez est li huem [l'homme] as jumonz [bètes de sommej nun .savanz. Liber psalm. p. 64. [Il] N'ot pas destrier, ainz chevauche jument, Bat.d'Aleschans,v.t>9HH. \\ xiii's. Lesjumenz, ce est les grosses bestes d'eus [égyptiens]. Psautier, f 06. Et !>'en ala le cheval couvert de ses armes à nos ennemis, pource que le plus des Sarrazins estoicnt montez sur jumens ; et pour ce trait le cheval aus Sarrazins, joinville, 2(8. || xv s. Une bonne jument du prix do quatre livres tournois, delisle.
Agriculture normande, p. 138. Qui que saille nostre jument, le poulain est nostre, leroux de ungï, Prov. t. I, p. 178. Boirai-je simplement Ce que boit ma jument [de l'eau]? bassel. xxiv. || xvf s. Le gros beslail nous aide au port, au charroi, et au labourage, à telle cause dict jument, du mot latin juvare, et bien que ce titre soit particulièrement donné à la femelle du cheval, o. de serres, 259. Amprès que le duc d'Albe desassiegea [leva le siège de] Sanjao [Senthià], M. le maréchal Brissao ne fut pas plus heureux au siège de Coni : si bien que, si les François leur reprochoient Sanjac, ils nous reprochoient Coni : à beau jeu, beau retour, et ainsy ils se rendoient la jument, brant. le ilaréchal de Brissac, t. m, p. 73.
— ÉTYM. Berry, jement, jument, cheval, bête de somme; provenç. jumenJ; espagn. j'ummfa; poitug. jumento, jumenta; ital. giumento, giumenta; du lat. jumenlum, bote de somme, dont le nom s'est particularisé à signifier la cavale ; c'est ainsi qu'en grec moderne âXoYov, qui veut dire proprement l'animal sans raison, a pris le sens spécial de cheval. Jumentu:n est la contraction de jugmen- ' tum, action de lier, de joindre, de junjere, joindre, jugum, joug.
t JUMEMERIE (ju-man-te-rie), s. f. Haras oti l'on produit des étalons.
— ÉTYM. Jument.
t JUMENTEUX, EUSE (ju-man-teû, teil-z'), adj.
Terme de médecine. Urine jumenteuse, urine colorée, trouble et sédimenteuse, semblable à celle du cheval.
— ÉTYM. Jument. - t JUNCAGIN'ÉES (jon-ka-ji-née) , s. f. pi. Terme
de botanique. Tribu des alismacées, généralement regardée aujourd'hui comme une famille distincte.
— ÉTYM. Juncago, nom donné par Tournefort au troscart, triglochin, L. Juncago vient dejuncus, jonc.
f JUNGLE (jon-gl'), s. f. Dans les Indes orientales, plaine fourrée et couverte de roseaux. L'hippopotame au large ventre Habite aux jungles de Java, THÉOPHILE GAUTIER, V Hippopotame , Poésies. Il Fièvre des jungles, fièvre dangereuse, de nature paludéenne, à formo rémittente, que l'on gagne dans les jungles.
— KTYM. Mot indien, du sanscrit jonga/o, désert.
1 JUNIPÈNE (ju-ni-pè-n'), s. m. Terme de chimie. Nom donné par Dumas à l'essence de genièvre et de Sabine.
— ÉTYM. Dérivé de juntperus (voy. genièvre).
JUNON (ju-non), s. f. || 1° Une des principales divinités du ciel païen, épouse de Jupiter et reine des dieux. Il Oiseau de Junon, le paon. || 2" Terme d'astronomie. Planète qui est entre Vesta et Cérôs, et qui fait sa révolution autour du soleil en mille cinq cent quatre-vingt-onze jours (on met un grand J).
— ÉTYM. Vu, qui est pour ou, indique que Juno est pour Jovino, et le féminin de Jiivis.
JUNTE (jon-t'), *. f. Nom qu'on donne à dilTéreiits conseils, en Espagne et en Portugal. Les seigneurs avaient fait mettre Benevenio dans le testament pour entrer, comme grand d'Espagne, dans la junte qu'il établit pour gouverner en attendant le succes.seur, st-sim. 82, 6o.
— ÉTYM. Espagn. junta, mot à mot, assemblage; du latin juncta, venu de jungere (voy. joindre).
t JUNTES( jon-t'), s. m. pi. Famille et société de libraires qui, à Venise, publia do belles éditions. Les éditions des Juntos sont recherchées.
JUPE (ju-p'), s. f. Il 1" La partie de l'habillement des femmes i|ui descend depuis la ceinture jusqu'aux pieds. Venez donc, non pas habillées Comme on vous trouve quelquefois. En jupe dessous Un fouillées. Dansant au silence des bois; Venez en robes où l'on voie, Dessus les ouvrages de soie, Les rayons d'or étinceler, malh. m, 3. Je fus hier d^ner chez la princesse ; voici comme votre mère était habillée : une bonne robe de chambre bien chaude, que vous avez refusée, quoique fort jolie, et cette jupe violette, or et argent, i|ue j'appelais sottement un jupon, avec une belle coiffure de toutes cornettes de chamlire négligées; j'étais en vérité fort bien, sÊv. 29 nov. <084. Il 2° Dans le langage des tailleurs, partie de la redingote, du paletot, qui couvre les cuisses de l'homme.
—HIST. XIII* s. Je descendi en l'crboie; Si esgardai leurs delis [ébats| ; Jupes et grêles cretis I avo.t moult et de soie, if.ss. de poésies franc, avant (3uo, t. IV, p. <*80, dans lacurne. || xvi* s. i,e roi do Navarre, qui l'y menoit [à une attaque!, n'avoit qu'une jupe d'escarlato et un pannache blanc, sully, Mém. t. I, p. 4U6, dans lacurne. Sa jupe commence à hausser 'elle est enceinte], ouom, Curios. franc.
— ÉTYM. Provenç. jupa; catal. du xiii* siècle, aljnba; ital. giuhba, Giuppa; de l'arabe jubbel, pelisse courte et de dessous.
f JUPIN (ju-pin), s. m. Forme du nom de Jupiter dans l'ancien français. Épouse de Jupin, contente ma colère, ROTROU, 3/erc.mour. ii, 1. 1| Aujourd'hui, il ne se dit plus que dans le style familier. Sachez qu'hier, la panse ronde Et l'oeil obscurci par Bacchus, Jupin a cru dans notre monde Voir une couronne de plus, bérang. Couronne de bleuets. Heureux d'avoir su vous défendre. J'accours des célestes donjons ; Quanta Jupin, je viens d'apprendre Qu'il a foudroyé deux pigeons, id. t&.
— ÉTYM. Forme abrégée de Jupiter. On trouve dans le xvi" siècle juppin signifiant pohsson ; il est probable que c'est un dérivé du verbe juper, jupper, qui signifiait crier.
JUPITEU (ju-pi-tèr) , s. m. \\ 1° Nom du roi des dieux dans la mythologie gréco-latine. Ce ne fut jamais mon intention de vous entretenir des trente mille dieux d'Hésiode, ou des trois cents Jupiters de Varron, naudé, Rosecroix , ii, 4. {| Fig. Le duc d'Orléans n'avait plus rien à craindre; qu'aurait pu faire ce Jupiter mourant [Louis XIV]? st-sim. dans le Dict. de dochez. || 2° Terme d'astronomie. La plus grosse des planètes, dont l'orbite est entre celles de Pallas et de Saturne. Jupiter fait sa i-»tation en près de dix heures, et emploie environ douze ans à opérer sa révolution. L'un d'eux porte le sceptre, et l'autre la houlette; Jupiter le voulait ainsi ; Qu'est-ce que Jupiter ? un corps sans connaissance ; D'oti vient donc que son influence Agit différemment sur ces deux hommes-ci? la font. Fabl. VIII, <6. Un astrolabe en main, elle a dans sa gouttière X suivre Jupiter passé la nuit entière, boil. Sat. X. Parcourant an douze ans les célestes demeures. D'où vient que Jupiter a son jour de dix heures? volt. 4' discours. \\ Les satellites de Jupiter, petites planètes au nombre de quatre qui lui servent de lunes. || Fig. Us ne sont pas les satellites de Jupiter, je veux dire ceux qui pressent et qui entourent le prince.... La bbuy. viii. || 3° Dans l'ancienne chimie, nom de l'étain. || Sel de Jupiter , le chlorhydrate d'étain.
— HIST. xin* s. Et Jupiter li fist [à Argus] trenchier Le chef [la tète], por lo revenchier, la Rose, (4592. ||xvi' s. Si jeune savoit et vieil pouvoit, un Jupiter il seroit, leroux de lincy, Prov. t. i, p. 32. Et y a un vieil proverbe qui dist que Jupiter me.sme, quand il pleut, ne plaist pas à tous les mortels, Sat. mén. Harangue de M. dAubray.
— ÉTYM. Lat. Jupiter, de Ju (d'où le génitif Jot>is, le datif osque Djovetj, qui est le sanscrit dj/u,ciel, et pitor, père : le ciel-père.
t JUPITÉKIEN, lENNE (ju-pi-té-riin, riè-n'), adj. Néologisme. Qui a le caractère dominateur, impérieux de Jupiter. La contraction jupitérienne de ses sourcils, son regard de lion, de balzac, Histoire des treize, la Duchesse de Langeais.
JUPON (ju-pon), s. m. || 1° Jupe plus courte que les femmes mettent sous les robes. Et son petit jupon Laisse entrevoir sa jambe blanche et fine, volt. Ce qui plait, etc. Lâche guerrier, à qui je ferai porter le jupon d'écorce de la vieille femme, chateaub. Natch. ii. || 2° Il s'est dit aussi de la partie de l'habit de l'homme qui descend comme une jupe. Vous pourriez bien ici sur votre noir jupon, Monsieur l'huissier à verge, attirer le biton, MOL. jTort. v, 4.
HIST. XIV* s. Un bon gippon de soie en l'eure
[il] lui donna : Onques ne l'ot vestu, ne par dcdens entra, Cuescl. v. (6is, «617. Tous nus sont sur les champs et tous lor draps ostez. Armures, bacinés et jiippoiis bien ouvrez, ib. 6289. || xv* s. Ly un$ se vest court d'un jui)pon; Ly autres long jusqu'au talon, E. DESCHAMPS, Poésies mss f" 404.
— ÉTYM. Dérivé de jupe; bourg, gipon; norm. jupin, sorte de casaque; provenç. jupon, japio; espagn. ;iibon ; port, gil'ào ; ital. giu()ho)ie. On disait beaucoupdansl'ancienne IangURjupc(,ju;<eau.
)• JURAULE (ju-ra-bl'), adj. Terme de féodalité. Pour lequel ou devait le serment de fidélité. Fief jurablc.
— ÉTYM. Jurer.
JURANDE (ju-ran-d'), «. f.\\l' Nom d u n office annuel qui se donnait par élection dans les corps de métiers, et qui consistait à prendre soiu desaiïaiies du corps. Les jurandes ont été abolies. Il est bien clair que toutes ces maîtrises et toutes ces jurandes n'ont été inventées que pour tirer de fargent des pauvres ouvriers, pour enrichir des traitants, et pour écraser la nation, volt. Lett. Vaines, «" mars 1776. Il S* La temps pendant lequel oa eiorcailcolte
JUR
charge. ;| 8* Le corps des jurés, c'est-à-dire de ceux qui avalent prêté les serments convenables. La jurande était assemblée
— ET Y. M. Jurer.
t JCnASSIQCE (ju-ra-sl-k') , od;. Terme de géologie Terrain jurassique, terrain seconilaire dont le type est trè«-développé dans les montagnes du
JUUAT (ju-ra), ». m. Ancien titre d office municipal dans plusieurs villes du midi de la France. Les jurats de Bordeaux.
— ETYM. Forme méridionale ou languedocienne de juri; du lat. juratus, qui a prêté serment, de jxirare, jurer.
JlTUATOUlE (ju-ra-toi-r"), adj. Terme de jurisprudence, usité seulement dans cette locution : caution juraloire, serment que fait quelqu'un en justice de représenter sa personne, ou de rapporter quelque chose dont il est chargé. 11 a reçu l'usufruit des meubles sous sa caution juratoire.
— ÊTYM. Piovenç. jura'.ory ; da lat. juratorius, qui vient de jurare, jurer.
». JL'nÉ, ftE (ju-re,te),parr.paîs^dejurer.Piomis par serment. On verra d'un côté le fils d'un empereur Redemandant la foi jurée à sa famille, RAC. Brit. III, 3. Je réponds d'une paix jurée entre mes mains, ID. ib. v, 8. Oui, j'en crois cette haine jurée Entre tous les enfants de Tliyeste et d'Atrée, VOLT. Oreste, v, 3. || Ennemi juré, ennemi irréconciliable et déclaré. 11 importe à l'État qu'un ennemi juré.... noTR. Àntig. iv, l.
î. JURÉ, ÉE (ju-ré, rée), adj. || 1" Autrefois, qui dans les corporations avait fait les serments requis par la maîtrise. Juré vendeur de volaille. Écrivain juré. Jurée lingère || Chirurgiens jurés, titre que l'on donnait aux chirurgiens, à cause du .•>ermenl qu'ils prêtaient entre les mains du magisirat, || Médecins jurés, médecins qui étaient établis dans les villes pour faire en justice les rapports.|| Grammairiens jurés, nom donné par plaisanterie aux membres de l'Académie française. Eux seuls peuvent prétendre au rare privilège D'aller au Louvre en corps commenter l'alphabet, Grammairiens jurés, immortels par brevet, gilb. Le 18» s. Ci-glt maître Jobelin, Suppôt du pays latin. Juré piqueur de diphthongue, pmort, Eyiiaphe d'un graminamei\. Il 2° Dans les corps d'artisans, hommes préposés pour faire observer les statuts et règlements à ceux de leur métier. Les maîtres juiés. || Fig. Allons, que l'on détale de chez moi, maître juré filou, vrai gibier de potence, mol. Avare, \, 3. Maître juré filou, sortez de la maison, reonaiid, Joufwr, i, lo. || Substantivement. 11 était juré de sa communauté. Je ne sais quels écrits qui devant les jures du métier ne pa.ssent que pour.... halii. Leit. ii, n. {! 3° Écollorjurè, celui qui avait l'ail ses études de philosophie dans l'université, et qui en avait le certificat, pour être ensuite reçu maître es arts. || 4° S. m. Autrefois, échevin, membre du conseil de la commune. Il y avait dans notre compagnie un juté de la irille de Nuits, VARCHANOY, Tristan le voyageur, ch. lxxx. IIB" En Angleterre, chacun des citoyens appelés à déclarer si tel accusé est coupable du crime à lui imputé. Ce qui vient d'être expliqué repousse nos parlements à l'état de shérifs et de jurés, st-sim. 375,50. C'est lui (Alfied le Grand] qui fonda les Jurés, qui partagea l'Angleterre en shires ou comtés, et qui, le premier, encouragea ses sujets à commercer, volt, itfœuri, 211. J'aime mieux tout simplement l'ancienne méthode des jures qui s'est conservée en Angleterre ; ces jurés n'auraient jamais fait rouer Calas, id. Lell. Beawnont, 7 juin 477t. Il S" Aujourd'hui, en France, à l'imitation de l'Angleterre, chacun des douze citoyens appelés, dans les assises, è prononcer sur la culpabilité d'un accusé. La liste des jurés. ||Juré en matière d'expropriation, membre d'un jury chargé de fixer les indemnités dues aux propriétaires expropriés pour cause d'utilité publique. || Haut juré, juré qui faisait partie de la haute cour instituée par la constitution de <7Bt et par celle de 1848, || Juré militaire, membre du jury dont la décision devait précéder le jugement de la cour martiale, d'après la constitution de i79i.
— Hisr. XIII' g. S'il avient que li un sont, un an, majeur [maires] ou juré ou receteur.... beaum.l, 7. Et establi que en totes les cités et en toz les autres leus dou roiame, où il averoit juslise, eust visconte et jurés et court de borgesie por le peuple gouverner. Ait. de Jir. i, 24. Je vous loe et conseille que vous dcfTendcï à tous vostre conseil juré, que il ne preingnent de cculï qui auront à besoigner par devant Tous, ;oimv. p. 44o, éd. os v^ailly. || xv« ».
JUR
Si firent [lesToumaisiens] entre euiprevost et jurés selon leur usage ancien, froiss. i, i, 146. || xvi* s. Au rapport des jurés foi doit estre ajoutée, en ce qui est de leur art, loyskl, 80«. Par garenne jurée s'entend garenne défendue et là où on ne peut aller chasser sans danger de justice, Coust. gdnér. t. I, p. 87. C'est meslier juré, il n'en est pas qui
veut, COTGRAVE.
— ETYM. Juré t.
t JL'REE (ju-rée), s. f. Terme de féodalité. Impôt proportionnel que les communes de Champagne payaient à leurs seigneurs et qui leur assurait une certaine indépendance.
— ETYM. Juré 1.
JUREMENT (ju-re-man), j. m. || 1» Action de jurer, de faire un serment. On ne vous croira pas malgré tous vos jurements. Ils [les manichéens] croyaient tout jurement défendu, Boss. Var. ïi. Il Terme de droit coutumier. Serment fait en justice || 2° Blasphème, imprécation. Le roi a fait commandement à l'abbé Bois-Robert de sortir de Paris pour divers jurements qu'il avait proférés du nom de Dieu, apr(s_avoir perdu son argent contre les nièces de son Eminence [Mazarin], gui patin, Lelt. t. II, p. 179. Des querelles, des clameurs, dont le bruit se joint aux roulements des tambours, aux jurements des charretiers, au bruit des caissons et des canons, séguh, Ilist. de Nap. iv, 7.
— lllST. xiii» s. Si dist li uns à l'autre : ci a bon jurement ; Graciés en soit Diex, à cui le mont apent, Ch d'Ant. VII, 646. || xvi* s. Mon ami, je vous convie, suivant vos juremens, à venir mourir avec votre affectionné, d'aud. Vie, xc. Jurement est une attestation de Dieu, pour confermor la vérité de nostre parole; car les blasphèmes manifestes, qui se font pour despiter Dieu, ne sont pas dignes qu'on les appelle juremens, CALV. Instit. 28». Moyenantles plus grands juremens etsermens du monde qu'il presta, amyot, Dion, 02.
— ETYM. Provenç. jurament; espagn. juramento; ital. giuramenlo; du lat. juramenlum, de jurare, jurer,
JURER (ju-ré), «. o. || 1° Prendre, par serment, Dieu, ou quelqu'un, ou quelque chose à témoin. Jurant même la mer et ses vagues profondes, HKGNiKn, Élég. V. Je jure les rayons du jour qui nous éclaire Que tu ne mourras point que de la main d'un pi^re, cobr. le Mtnt. v, 3. Moi, je jure des dieux la puissance suprême, Et, pour dire encor plus, je jure par vous-même, lu. Pomp. v, i. Le Dieu que j'ai juré connaît tout, entend tout, id. Théod. 11, 4. Et l'assembleur da nuages Jura le Styx, et promit De former d'autres orages, la font. Fabl. vin, 20. Je jure les puissances De l'Olympe et du Styx, il on sera parlé, id. Fabl. xi, 3. ...je vous jure mafoiqu'invoquersaint5....iD. Orai'î. Je jure le ciel que }e le défendrai ici contre qui que cesoil....et,pour adresser vos coups, il faudra que vous me perciez, MOL. Festin, m, 6. || Jurer ses grands dieux, affirmer de la façon la plus formelle. Temple assura qu'elle ne regardaitplus Rochester que comme un monstre de perfidie, et jura ses grands dieux qu'elle ne l'écouterait de sa vie, hamilt. Gramm. lO. || 2" Assurer, promettre quelque chose par serment. Jurer fidélité au souverain. Il a juré de dire la vérité. Us [les Vaudois] défendaient de jurer pour rendre témoignage à la vérité devant le magistrat ; et en même temps ils juraient tout ce qu'on voulait pour tenir leur secte et leur croyance cachées, boss. Yar. XI, {) 48. Avec nous tu juras une sainte alliance, RAC. Esth. I, 4, Va lui jurer la foi que tu m'avais jurée, id. Andr. iv, &. Idoménée et les autres rois jurent la paix, fén. Tél. xi. Viens au pied de l'autel Ma jurer à genoux un hommage éternel, VOLT. Uérope, v, 2. Correa terminait une guerre vive avec le roi de Pégu, et les deux partis devaient jurer l'observation du traité sur les livres de leurs religions; Correa jura sur un recueil de chan sons, et crut éluder un engagement par ce vil stratagème, bavnal, Uist. pitil. i, 2t. || 3" Promettre fortement et comme par une espèce de serment. Et jure à tous les deux de» respects immortels, CORN. Pomp. V, 6. Ma bouche mille fois lui jura le contraire, bac. Ilrit. u, 9. Hé quoil vous me jurez une éternelle ardeur. Et vous me la jurez avec cette froideur? id. Bévén. ii, 4. Un reste de honte de violer nos promesses, un moment après que nous venions de les jurer aux pieds des autels, nous a soutenus les premiers jours, mass. Carême, Pâques, i; Se jurer, jurer l'un à 1 autre. Conforme à cette amitié que vous vous êtes jurée, sév. 37. Il 4" Résoudre fermement une chose, et comme si OD «D avait fait la serment. Votie perte est jurée, |
JUR
COBN. llérael. m, l. Je sais bien qu Amurat a juré ma ruine, hac. Bajai. i, *. S'il est vrai qu'en ces lieux ma honte soit jurée, cbèbili.on, Electre, i, 6.
I 5° Blasphémer. 11 ne fait que jurer le nom de Dieu. Jurer Dieu. ||6° V. n. Faire serment. Il a juré faux. Quiconque jure par le temple et pjr celui qui y habite, saci. Bible, Év. St Math, xxiii, 2). )h craignaient Dieu, juraient en son nom, boss. Ilist 11,3. On jure par pins grand que soi, c'est-à-dire on jure par son souverain, par son juge..,, on jure par quelque chose d'immuable, lu. Polit, vu, v, (7. Ainsi que par César, on jure par sa mère, bac. Brit. 1, 2. Pour moi, qui le premier secondai vos desseins. Qui fis même jurer l'armée entre ses mains, m. t'd. m, 3. J'en jure par les ondes du Styx, fén. Tél. vu. Il [Amilcar] me fit jurer [à moi Annibal] sur les autels, à l'âge de neuf ans, que je .serais jusqu'à la mort ennemi des Homains, m. Dial. des morts atic. 37. Juiez donc avec moi, jurez sur celte épée. Par le sang de Caton, par celui de Pompée, volt. JlforI de Ces. Il, 4. Il II ne parierait pas, mais il en jurerait, locution qu'on attribue à ceux qui tiennent plus à l'argent qu'à un serment. Je ne le parierais pas, mais j'en jurerais, volt. ^cnsj. n, 3.||Sans complément. Le président [du bureau d'élection] nous donna des billets... mais il fallait jurer d'abord; nous jurâmes tous, nous levâmes la main de la meilleure grâce du monde et en gens exercés, p. L. COUB. Lett. partie. II. || Par extension. Un honnête homme qui dit oui ou non mérite d'être cru ; son caractère jure pour lui, donne créance à ses paroles, et lui attire toute sorte de confiance, La bruy. v. Il Ne jurer que par quelqu'un, le croire en tout. Vous étiez la coqueluche ou l'entêtement de certaines femmes qui ne juraient que par vous et sur votre parole, la bbuy. v. Dès ce moment on no jura plus dans l'hôtel de Son Excellence que par le seigneur Guzman, le sage, Guiman d'AIftir. ili, 9.
II Jurer sur la parole du maître, accepter aveuglément tout ce que le maître dit. jj On a dit en un sens analogue : jurer pour. 11 n'y a que la populace réfugiée et les ministres du tiers état, dont le nombre est vingt fois plus grand que celui des bonnes tèies et des savants, qui jurent pour lui [Jurieu], bayle, Lett. à Minuloli, 27 août I69i, || 7° Promettre fortement comme par une espèce de serment. Mon Dieu I ne jurer point, de peur d'être parjure, mol. Éc. des f. IV, 8. Comme s'il eût juré de me poursuivre partout, HAMILT. Gramm. 8 Les janissaires jurèrent sur leur barbe qu'ils n'attaqueraient point le roi, et qu'ils donneraient les trois jours qu'il demandait, VOLT. Charles XII, 6. || 8° Ai'Hrmer comme par une espèce de serment. Souvenez-vous..., Que c'est être à demi ce que l'on vient de dire, Que de vouloir jurer qu'on ne le sera pas, mol. Éc. des f. IV, 8. Quittez cette ingrate princesse Dont la haine a juré de nous troubler sans cesse, bac Alex, iv, 4. Il s'éleva un grand murmure ; Cicéron s'arrêta un moment ; et, renforçant sa voix noble et sonore, il dit pour toute harangue : je jure que j'ai sauvé la patrie ; l'assemblée enchantée s'éeria : nous jurons qu'il a dit la vérité, volt. Dict. phil. Cicéron. De fort savants esprits jurent sur leur salut Que vous êtes sur terre un fils de Dcizébut, ID. Loi nat. i' part. Il Je vous jure, c'est-à-dire je vous affirme, je vous proteste. Ce moi, plus tôt que moi, s'est au logis trouvé, El j'étais venu, je vous jure. Avant que je fusse arrivé, mol. Ampti. il, t. Ah! vous m'avez fait,je vousjure, Ettropde grâce et trop d'honneur. Quand vous dites.... voi.T. Lett. roi de Prusse, 2H août (742. Il Je ne jurerais pas, je ne vouilrais pis jurer, c'est-à-dire je n'affirmerais pas. Nous allons demain à Rennes; on fait de si grands préparatifs pour nous recevoir, que je ne voudrais pas jurer que nous ne fussions nommées dans le Mercure galant, SÉV. 446. Malgré tout cela, je ne voudrais jias jurer que ma discrète more n'eût point un troisième galant (le race roturière, le sage, Gusm. d'Aifar. i,4. || On jurerait, c'est-à-dire on afliimerait, on se persuaderait. On aurait juré que c'était une terre véritable, BF.RN. DE 81 -PIERRE, Woi'm. || Jurer de, assurer, affirmer fortement. Vous avez beau faire la garde, j'en ai juré, elle sera à nous, mol. Sicil. ». Et l'on ne doit jamais jurer, sur de tels cas. De ce qu'on pourra faire ou bien ne faire pas, id. Éc. des f. i, t.
Il 11 ne faut jurer de rien, il ne faut jamais répondre de ce qu'on fera, ni de ce qui peut arriver. Laisse faire le temps et ne jure de rien, th. corn. J',lmour d la mode, i, 6. || 9" Jurer, faire des serments sans nécessité, par emportement, par mauvaise habitude. On ne croit pas ceux qui jurent tant. || 10" Faire dos jurements, blasphémer. Jurer comme un païen, comme un charretier. Le voilà qui déteste et juie
njR
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de son mieux, la font. Fabl. vi, 4 8. HorUeu! — vous jurez, monsieur, vous jurez, vous me faites trembler, dancoubt, Bourg, à la mode, iv, 5. Je jure très-joliment, et personne ne prononce mieux que moi un ventrebleu, un diable m'emporte, un la peste m'étouffe, eoissy, Franc, à Londres, se. (6. Monsieur jure aprfs nous; Mais i tout qu'il se fasse ; Du livre des époux II n'est qu'à la préface, BÉR. Soir des noces. \\ Il est quelquefois actif en ce sens. 11 jura un gros mot. || 11° Produire une discordance comparéeàun jurement, en parlant de choses dont l'union est choquante. Le vert jure avec le bleu. Comme des couleurs mal assorties, comme des paroles qui jurent etqui offensent l'oreille, la snuï. VI. Un mari qu'on aimel cela jure dans le grand inonde ; on ne sait ce que c'est, dallainval, bc. des bourg, i, n. || lî" Faire entendre un son aigre, désagréable, en parlant d'instruments de musique. ....Son aigre fausset Semble un violon faux qui jure sous l'archet, doil. Sat. m. La qualité d'avoir appris de son père à faire jurer une discordante guitare, monteso. Lelt. pers. 7». Hindfort, et vous Ginkel, vous dont le nom barbare Fait jurer de mos vers la cadence bizarre, volt. Lett. roi de Pr. 29 juin iHi. Il 13° 11 se dit d'un grondement sourd que fait entendre le chat lorsqu'il est irrité. || 14° Se jurer, V. rc'/l. Être assuré par serment. La paix se juia entre les deux adversaires. || Proverbes. S'il ne tient qu'à jurer, la vache est à nous, se dit d'un homme sans foi à qui un faux serment ne coilte rien. || On vous croit sans jurer, se dit à celui qui affirme une chose connue.
— HIST. IX* s. Si Lodhwigs sagrament quae son fradre jurât, conservât [garde le serment qu'il jure à son frère].... Serment. || xi* s. S'il nel pot truver, si jurrad que ... Lois de Guill. 4. Guenes 11 fels a nostre mort jurée, Ch. de Roi. cxi. [Olivier] Qui me jura corne sa pair [femme] à prendre, ib. cclxx. Il XII* s. Il vous estuet [vous faut] trestouz sur sainz jurer, Itonc. p. i57. Il jure Deu, qui tout a à garder, ib. tib. Et d'ambes parz [des deux côtés] très bien jurer et fiancier Que ne feront jamais guerre recommenclor, Soi. iv. En cel contemple ad fait li reis Henris jurer Henri son fil à rei, e sil fist coruner, Th. le mart. 08. E cil li jureront que il ne savoient oïl Judas estoit, Uachab. ii, 14. ||xiii' s. liien en poés estre asseUr; La rien que plus aim [je] vous en jur (j'en jure par celle que j'aime le plus], FI. et Bl. 2416. Et tant noua retrait li livres, que il ne furent, par devers la partie as François, que douze qui le serement jurassent, ne plus n'en porent avoir de [que] ces douze, villbh. lui. Et li Grieu [Grecs] li jurèrent la feauté qui mauvaisement fu tenue, m. cli. Je vouspri sur la foy que vous m'avez jurée, Derle, xvi. Tant i ot de croisiés, Bien près de deux cent mil, qui tout jurent lor chiés [par leurs tètes], Que, se Jhesus lor laisse outre lamer nagier, Chascuns se penera de Mahon laidengier [mettre à mal], Ch. d'Ant. i,884. Qui lors veïst le lion braire, Par mautalent ses crins detraire, Et jurer la vie et la mort.... Ren. 40i39. Et puis li rei se lievo et jure au patriarche un tel scirement.....^«i. de J^ruî. i, 2». Une chose soit ton affermer et ton jurer, bbun. la- TiNi, Trésor, p. 405. Je fus bien xxii ans en sa compaignie [de Louis IX], que onques Dieu ne 11 oy jurer ne sa mère, ne ses sains, joinv. 2B:i. Nous voulons et ealablissons que touz nosprevos et nos baillifs se liugnontde jurer parolequi tiengne au despk de Dieu, m. 296. || xiv* g. J'ay par mon ire esmeu plusieurs à jurer moult vilainement et de moult vilains sermons, If en ogier, i, 3. || xv's. Et les jurèrent [les trêves) le roi d'Angleterre et le duc de Normandie à tenir, froiss. i,i, 2h. Gautier de Passac avoit juré l'ame de son père que nuls n'en seroient pris à merci ne à rançon, id. ii, m, 23. || xvi* s. Il jura de s'en venger, hont. i, 22. Ennemy juréde.... id. 1, «0». Le secret que j'ay juré ne déceler à nul autre, ID. I, 2(7. Une assemblée notable seroit requise pour mieux delilierer de toutes choses, et jurer ce qui auroit esté arresté, langue, 4ou. Qui jure trop, il se damne, lehouz oe lincy, Proi'. t. ii, p. 394. Hé cors Dieu!... — Comment, dist Ponocrates, vous jurez, frère Jan? — Ce n'est, dist le moyne,que pour orner mon languaige ; ce sont couleurs de rhétorique ciccroniano, bab. ii, 38.
— f.TYM. Provenç.etespagn. jurar; ital.^iurare; du l.il. jurare, de jus, juris, le droit. Jus tient au radical yu, lier (voy. joindre, jol'g) ; jurare, pour }ti.ïore, en est le dénominatif; l'û dans jfis el jurare est pour le primitif jous, qui rcpré.sentc le gouna de Vu de yu; comparez dùccm, ducere.
JURBt'R (ju-reur) , i. m. \\ 1" Terme de droit cou- (umier. Celui qui prête serment. On le crut; car
qui ne croirait Un jureur qui si bien jurait? scabr. Yirg. vu. || Dans l'histoire de la révolution française. Prêtre qui prêtait serment à la constitution civile du clergé. ]| 2° Celui qui jure beaucoup par mauvaise habitude ou par emportement. Ln prince ne souffre pas les impies, tes blasphémateurs, les juieurs, les parjures, ni les devins, iioss. Polit, vu, v, (5.
— HIST. XII* s. Ij reis dist que dous cenz lais [gens laïques] li fera jurer, Chevaliers e proveires [prêtres] ; dune respundi li ber Qu'il li fereit assez des jureilrs trover, Th. le mart. («7. || xvi* s. J'avais un jour un valet de Gascogne... Pipeur. larron, jureur, blasphémateur, makot, Ép. au Roy. Dissolus en paroles, jureurs de Dieu, lanoue, tl8. Je ne crains pas tant un muletier jo\ieur que imbecille, ny un cuisiuier jureur qu'ignorant, mont, i, 218.
— ÉTYM. Jurer; provcnç. juraire. jurador; esp. jurador; ital. giuralore; du lat. juralorem, qui vient de jurare, jurer. Dans le provençal, ;uroîre est le nominatif du lat. jurdtnr, et jurador le régime du lat. juralorem; en français, jurere, jureor.
JUUl (ju-ri), s. m. Voy. jlry.
t JURIDICIlîR (ju-ri-di-si-é), t>. a. Rendre la justice. La juridiction ne se rend pas pour le juridiciant, mais pour le juridicié [phrase empruntée à Montaigne], pasc. Vrai bien, (2, éd. faugère.
— HIST. ivi* s. Un roy n'a rien proprement sien, il se doit soy mesme à autruy ; la jurisdiotion ne se donne point en faveur du juridiciant, c'est en faveur du juridicié, mont, iv, 8.
— ETYM. Mot que Montaigne paraît avoir fabriqué sur juridiction.
JURlliICTION (ju-ri-di-ksion; en vers, de cinq syllabes; on trouve souvent écrit, dans les éditions du XVII* siècle et du xviil*, jurisdiotion; mais Ménage remarque que 1'* ne se prononce pas), s. f. Il 1° Pouvoir du juge, de celui qui a droit de juger. Depuis qu'il [Hérode] eut attaqué cette assemblée (le sanhédrin], qui était comme le sénat fondé par Moïse et le conseil perpétuel de la nation où la suprême juridictioii était exercée, Boss. llist. ii, <0. Oui ne sait que l'Eglise était dans une espèce de servitude? la juridiction séculière ne laissait presque plus rien à faire à la spirituelle, id. le Tellicr. Quelles précautions M. le Tellier n'avail-il pas accoutumé de prendre dans les rémissions et les grâces qu'il accordait, craignant également de prodiguer ou de resserrer les bienfaits du prince, se souvenant du pouvoir de la juridiction, et n'oubliant pas les faiblesses de l'humanité? fléch. le Tellier. Elisabeth n'avait d'autre juridiction sur elle [Marie Sluart] que celle du puissant sur le faible et sur le malheureux, volt? lÙceiirs, 169. ||Fig. Il (un casuiste] ne se garantirait pas d'une censure (poi^r une galanterie ridicule], quoique, pour s'en défendre, il se servît de celte raison que la .Sorbonne n'a point de juridiction sur le Parnasse, et que les erreurs de ce pays-là ne sont sujettes ni aux censures ni à l'inquisition, PASC. Prov. XI. Il Degré de juridiction, chacun des tribunaux devant lesquels une même affaire peut être successivement portée. Cette affaire a passé par les deux degrés de juridiction. || 2° Le ressort, l'étendue du lieu où le juge a le pouvoir de juger. I.a juridiction de cette cour est fort étendue. Il Fig. Cela n'est point de votre juridiction, se dit à quelqu'un qui se mêle d'une chose qu'il n'entend pas. |I3° Corps de judicaturo, compagnie déjuges. Cette juridiction est bien, est mal composée.
— ll'iST. xiu* s. Hors du pooir de l'église et de le [la] juridiction, taii.liah, Recueil, p. 261. Et est resons que l'une justice ayde à l'autre; c'est à entendre : la justice de sainte Eglise à la laie [IViquel juridition, et la laie juridition à sainte Eglise, BEAUM. zi, i. Arbitre est manière de juge qui n'a point de juridiction, fors tcle que les parties lor douent par le [la] vertu du compromis, m. xli, 7. Il iiv* s. Avoir la cognoissanco ou jurisdicion de quelconques altercacions,ORESMB, Thèse de meunier.
— ETYM. Provenç. jun'idicao; esp. juriidiccion; ital. giurisd^iiione; du lat. jurisdiclionem, {voy. juri niQUE).
JURIDICTIONNEL, ELLE(ju-ri-di-ksio-ncl, nM'), adj. Qui est relatif à la juridiction. Droit, pouvoir juridictionnel.
— ÊTYM. Juridiction.
JURIDIQUE (ju-ri-di-k'), adj. Qui se fait en justice. En cela, nos rois n'ont rien fait que de juridique, pATKU, Plaidoyer 4, dans hichelet. On a continué ces massacres juridiques [delà reine Marie] chez nos voisins [les Français], volt, l'hil. l)éf. de mil. Bolingbr. 33. Les asaa.ssinats juridiques, lu. ih. I| Substantivement. Quand Aniyot fut dépouillé [de l4 grande aumônerie], la ligue était encore assez
puissante pour la soutenir et pour embarrasser Henri IV, s'il avait fallu du juridique, st-rim. 279, 2a.
— HIST. XVI* s. Solon, chef de l'eschole juridique,
— ETYM. Provenç. juridic; esp. juridico ; ital. giuridico; du lat. juridî'cw.?, qui vient de jus, juris, le droit, et dicere. dire.
JURIDIQUEMENT (ju-ri-di-ke-man), adv. D'une manière juridique. Déclarer juridiquement son sentiment : le pape seul le pouvait faire; Cyrille ni aucun autre patriarche n'avait le pouvoir de déposer Nestorius, boss. ilem. hist. Conciles, i, 3. X peine cette belle Ame [Socrate] fut-elle envolée vers ce Dieu qui l'avait formée, que les Athéniens, honteux de leur crime juridiquement commis, condamnèrent plus juridiquement les accusateurs de Socrate et lui élevèrent un temple, volt. Pol. et législ. Prix de la just. et de l'human. xi.
— HIST. xvi* s. Le bourreau refuse [de tuer des protestants] disant que ses mains ne travailloient que juridiquement, d'aub. Uist. II, 26. On ne les peut conveincre juridiquement, calv. Inst. 8(8.
— ÊTYM Juridique, et le suffixe ment; provenç. juridicament ; espagn. juridiiamente ; ital. giurir dicamenle.
JURISCONSULTE (ju-ri-sUon-sul-f), s. m. Celui qui fait profession de donner des avis sur des questions de droit. Avant M. le Tellier, pour obtenir les privilèges des jurisconsultes, il suffisait d'avoir da quoi les acheter, fléch. le Tellier. Rome a produit de savants jurisconsultes; Sparte n'avait que des soldats ignorants, fén. Dial. des morts anc. 12.
— SYN. juriste, jubisconsulte, légiste. Juriste, celui qui fait profession de la science du droit. Jurisconsulte , celui qui est consulté, donne des consultations sur le droit. Légiste, celui qui fait profession de la science des lois.
— HIST. XVI* s. Au théologien l'humilité, au jurisconsulte la justice, lanoue, 108.
— ETYii. Lat. jurisconsultus, de jus, juris, la droit, et consulere, consulter (voy. ce mot).
JURISPRUDENCE (ju-ri-spru-dan-s') , s. f.\\ 1° La science du droit ot des lois. Trois degrés d'élévation du pôle renversent toute la jurisprudence ; un méridien décide de la vérité... pasc. Pens. m, 8,édit. HAVET. La jurisprudence est la connaissance des lois, ROLLiN, Uist. anc. liv. xxvi, 2* part. ch. H, art. 2. Il Jurisprudence vétérinaire, la connaissance des lois etdesrèglementsqui concernant les animaux domestiques. Il 2° L'ensemble des principes de droit qu'on suitdans chaque pays ou dans chaque matière. La jurisprudence romaine. Il acquit une parfaite connaissance du droit humain et du droit divin.... savants et immenses recueils où il renferma la jurisprudence ancienne et nouvelle, vous pourriez ctra des témoins publics da ce que je dis, flêch. Lamoignon. La jurisprudence criminelle de France tend des pièges continuels aux accusés; il semble que Pussort et le chancelier Boucherai aient été les ennemis des hommes, volt. Louis XV, 42. ||3° La manière dont un tribunal juge habituellement tella ou telle question. La jurisprudence de la cour n'a jamais varié sur ce jioint. Cela fait jurisprudence. Il Fig. Cela fait jurisprudence en notre faveur; et la jurisprudencea force de loi, c'est un axiome, picab», Tracasseries, m, 7.
— ÉTYM. La.t. jurisprudentia, de jus, juris, lu droit, et prudenlia, connaissance.
JURISTE (ju-ri-st),î. m. Celui qui écrit sur les matières de droit. Un savant juiiste (voy. jurisconsulte).
— HIST. XIV* s. Et par ce appert il que le boa théologien et le bon juriste ne sont pas discordans, OBESME, Elh. <6.i. Il XV S. Et l'autre eut nom Thom.is, et le tint lo duc son père à l'escole à Asquosuffort [Oxford] et en lit un grant juriste et légiste,
FROISS. III, IV
— ÉTYM. Lat. jus, juris, le droit.
JURCV (ju-roi.), s. m. IH* Certaine façon de jurer dont une personne se sert habituellement. Ventre-saint-gris était le juron d'Henri IV. Vous êtes officier de notre bon roi, car vous venez de dire son juron, COLLÉ, Partie de chasse de Henri IV, ii, 1 1, il 2° Il se dit aussi de toute espèce de jurement. Lâcher un juron, un gros juron. C'était [lors de la révolution de juillet] sous des haillons que battaient les cœurs d'hommes. C'étaient alors de sales doigts Qui chargeaient les mousquets et renvoyaient la fou<lre; C'était la bouche aux vils jurons Qui mâchait la cartouche dardier. Curée.
— SYN. JURON, JuiiKMENT. Ccs (loux mots, qui na diffèrent que par h finale, se distinguent par deux particularités: l'une, que juron est du style familier, et Jurement de tous les styles; l'autre, que juron
JUS
se dit surtout d'un jurement habituel, et que jurement n'a rien de spécial en son emploi.
— ÊTYM. Jurer, et le suffixe préjoratif on.
JURY ou JUKI U'u-ri). '■ ">■ 11*° Terme de jurisprudence. Le corps des citoyens qui peuvent être jurés. Il L'ensemble des jurés désignés pour une session. Je suis du jury pour la première quinzaine de mars. || La réunion des douze jurés auxquels une affaira est soumise. || Jury de jugement, jury qui décide si l'accusé est coupable des faits qui lui sont imputés. Il Jury d'accusation, jury qui décide s'il y a lieu d'admettre une accusation; institution qui n'existe pas en Franco. || 2° Nom de certaines commis.sions chargées d'un examen particulier. Le jury de l'exposition des produits de l'industrie. || Jury d'expropriation, jury qui statue sur les indemnités à accorderencasd'expropriation. || Il sedit encore d'une commission chargée de prononcer sur le mérite des concurrents dans un concours. Jury d'agrégation.
— ÊTYM. Angl./urt/; de l'ancien français j'urfe, qui signifiait une assemblée assermentée pour quelque fonction, dej'iir^ (.
jns {jii ; l's se lie : un jû-z épais), s. m. \\ 1° Partie liquide des végétaux ou de leurs organes obtenue par expres.sion. Du jus d'herbes. || Fig. De quelque jus divin que Dieu nous la remplisse, Toute l'eau de la vie aie goût du calice, lamakt. Harm. m, «. ||2°Le jus de la vig:ie, le jus de la treille, ou le jus avec quelque épithèle caractéristique, se dit du vin. Chargé d'une triple bouteille D'un vin.... L'odeur d'un jus si doux lui rend le faix moins rude, BOiL. iutr. II. Et les nymphes des forêts D'un jus pétillant et frais Arrosent le vieux Silène, J. s. rouss. Cant. de Hacch. Privés de son jus toul-puissant fie jus de la treille], Nous avons vaincu pour en boire, BÉB. Brennus. |1 On dit aussi, dans le même sens, jus du mois d'octobre, jus du bois tortu. || 3° Jus de réglisse, nom vulgaire et commercial de l'extrait de la racine de réglisse. Le jus de réglisse est trèsnoir s'il a été préparé par décoction, et seulement brun s'il l'a été par macération. Vous plalt-il un morceau de ce jus de réglisse?— C'est un rhume obstiné, sans doute; et je vois bien Que tous les jus du monde ici ne feront rien, mol. Tari, iv, 5. Il 4° Bouillon que l'on prépare avec l'eau et les diverses espèces de viandes. La viande nageait dans le jus. Donnez-moi du jus de ce gigot. I.e jus et les sauces lui dégouttent du menton et de la barbe, la BRUT. XI. Il Proverbe. C'est jus vert ou vert jus, pour dire c'est la même chose. On les trouva tous deux encore sur le même lit; couchés ou assis, je n'en sais rien, mais c'est jus vert et vert jus, le sage, Cuzm. d'Alfar. i, a.
— HlST. xiii* s. Et ce qui i naist [dans un terrain] ne soit pas boçune retort, ne sanz propre jus, brun. LATINI, Trésor, p. <76. ||xiv's. Car je vous ai servi mieux quede pois au jus, Baud. de Seb. vin, (092. Il XV* s. 0 soûlas des gosiers, 0 très bon jus de pomme ! Prions pour le bon homme Qui planta les pommiers, bass. xliii.
— ÉTYM. Lat. jus, juris; sanscr. yûsha, bouillon. Curtius suppose, avec probabilité, que yûsha vient det/u, qui, du sens de lier, réunir, a passé à celui de mêler ; de sorte que jus, bouillon, et jus, droit, auraient la même étymologie.
JUSANT (ju-zan), s. m. Retraite ou descente de la marée, mouvement de la marée qui baisse. Il donna ordre à ces quinze vaisseaux de couper ] leurs câbles] tous en même temps, à la pointe de jusant [au commencement du jusant], en s'avertissant l'un l'autre par un mot qui no put être entendu des ennemis, Mém. de Villette, <«92, dans jal. ||Flot et jusant, flux et reflux.
— ÉTYM. Portug. jusante, ajusanle. Il parait probable que c'est un dérivé de l'ancien adverbe JUS, qui signifiait en bas: prov. j'os; anc. esp. yuso, ayuto, diuio; port, juso; ital. jtù; bas-lat. josum, ;u»um;dulat. deorsum, en bas.
t JUSCLAINE (ju-sklê-n'), s. f. Courroie dont on le sert pour fixer le joug (Drôme).
+ JUSÉE (ju-zée), s. f. Terme de tanneur. Liqueur acide qui provient de la macération, dans l'eau, de l'écorce de chêne déjà épuisée par le tanneur, et Jont on se sert pour gonfler les peaux et aider à leur débourrement.
— ÊTYM. Jus.
JCSQUE et JOSQHES Qu-sV. On n'écrit jusques que devant des voyelles, soit en vers pour avoir une syllabe de plus, soit en prose pour l'euphonie . et alors l's se lie : ju-ske-z à quand.... D'après Chifflet Gramm. p. 236, il éuit indifl"érent de prononcer où de ne pas prononcer l's de jusque; pour le ivi* siècle, Palsgrave dit qu'on prononçait juque). j>r<'p.
JUS
Il !• Elle marque un certain terme au delà duquel on ne passe pas, qu'on n'excède point; se construit avec à, dans, sur, etc. Jusqu'à présent. 11 est monté jusque sur les toits. 11 a de l'oau jusque par-dessus la tête. Percé, jusques au fond du cœur. D'une atteinte imprévue aussi bien que mortelle, corn. Cid, I, 9. C'est ainsi que la puissance divine, justement irritée contre notre orgueil, le pousse jusqu'au néant, et que, pour égaler à jamais les conditions, elle ne fait de nous tous qu'une môme cendre, Boss. Duch. d'Orl. Un bruit assez étrange est venu jusqu'à moi, RAC. Iphig. IV, 6. Sion, jusques au ciel élevée autrefois, Ju,squ'aux enfers maintenant abaissée, id. £.s//i. I, 2. Elle a jiaru jusque dans son silence, id. Brit. il, 8. J'ai poussé la vertu jusques à la rudesse, lu. Phèdre, iv, 2. L'Église est patiente, et c'est par sa patience jusquesà la mort de la croix qu'elle est invincible, fen. t. xvii, p. <43. Ptolémée divise l'Inde en deux parties : l'Inde en deçà du Gange, et l'Inde au delà du Gange; Alexandre n'a point passé au delà de la première, et il n'a pas même été jusqu'au Gange, rollin, Ilist. anc. Œnv. t. vi, p. 480, dans rouGENS. Je respecte Idamè jusqu'en son époux même, volt. Orphel. ui, 4 . || 2° Jusque se construit sans préposition avec les adverbes où, ta et là. Jusques où n'ont été leurs saintes abstinences? Jusques où n'ont-ils su pousser Le zèle de voiravancer Les fruits de tant de pénitences? cobn. Imit. i, ts. Je sais sur ma conduite et contre ma puissance Jusqu'où de leurs discours ils portentla licence, rac. Athal.n,!>. || Ju.squ'ici , jusqu'à cet endroit-ci. Vous avez voulu aussi que nous soyons entrés jusqu'ici, mol. Préc. 8. Il Jusqu'ici, jusqu'à ce temps-ci, jusqu'à ce pointci. Mais, seigneur, jusqu'ici j'aurais tort de m'en plaindre, corn. Nicom. i, l. Mais vous, qui jusqu'ici content de votre ouvrage, Venez de ses vertus nous rendre témoignage, rac. Brit. i, 2. Vertueux jusqu'ici, vous pouvez toujours l'être, m. «6. iv, a. Il Jusque-là, ju.squ'à cet endroit-là. Vous irez jusquelà et vous trouverez un guide. || Jusque-là. jusqu'àce moment-là. Venez à deux heures, je vous attendrai jusque-là. Dans les champs phrygiens les effets feront foi Qui la chérit [la patrie] le plus eu d'Ulysse ou de moi; Jusque-là je vous laisse étaler votre zèle, RAC. Iphig. I, 2. Et les dieux, jusque-là protecteurs de Paris, Ne nous promettent Troie et les vents qu'à ce prix, id. ib. m, B. ||Fig. Jusque-là, jusqu'à ce point-là. Tu pourrais être lâche et cruel jusque-là! COBN. Attila, v, 3. Oui; puisque jusque-là l'ingrat m'ose outrager, bac. Bajaz. iv, 8. Et les dieux jusque-là m'auraient humilié? in. Phèdre, i, i. Alzire, jusque-là chérissons-nous la vie? volt. Alz. v, 6. Il Familièrement et absolument. Jusque-là, se dit pour signifier assez et trop, avec le geste de porter la main à la gorge, pour indiquer qu'on est rassasié. Mme de Brissac me mena souper chez elle; je crois avoir déjà vu que le chanoine [Mme de Longueval, chanoinesse désignée ainsi par plaisanterie] en a jusque-là de la duchesse : vous voyez bien où je mets la main, sÉv. (9 mai 1676. ï;n un mot j'ai déjà de Marseille et de votre absence jusque-là, m. 4 87. Il Jusque-là que, ioc. conj. voulant l'indicatif et signifiant au point que.... Un rien presque suffit pour le scandaliser ; Jusque-là qu'il s9 vint l'autre jour accuser D'avoir pris une puce en faisant sa prière, Et de l'avoir tuée avec trop de colère, MOL. Tart. i, o. Les sectateurs de Platon et do Pythagore... ont assuré comme une vérité trèsconstanto qu'il y avait des démons, des esprits d'un naturel obscur et malicieux, jusque-là qu'ilsordonnaient certains sacrifices pour les apaiser, boss. i" sermon, Déttions, préambule. Les anciens docteurs n'ont point hésité à mettre le mariage parmi les sacrements de l'Église, jusque-là que saint Augustin le compare au baptême, jd. Projetde réunion, lléfl. sur l'écrit de Uolanus, ii, (3. Jusques-là que l'amour du repos en éloignait un petit nombre, MASS. Avent, Noël. Les solitaires de Mortaigne en furent profondément touchés [de la prise de Namur], jusque-là qu'ils ne purent déguiser leur douleur, st-sim. ), 3i. Plusieurs philosophes rapportent à l'amour-propre toute sorte d'attachements, jusque-là qu'ils nient que celui qui donne sa vie pour un autre le préfère à soi, vau- VEN. De l'espr. humain, 24. || Avec le subjonctif dans une phrase conditionnelle. Si jusque-là Médée apaisait les menaces Qu'elle eût soin de partir avec ses bonnes grâces [du roi].... corn. Médée, m, 2. Il 3' Avec quand,jusque oujttsques prend à. Jusques à quand serai-je dans le troubla et en de si cruelles agitations? bourdal. Exhort. sur Vobserv. des règles, t. i, p. 217. Jusqu'à quand serez- vous emporté par vos passions? fiCcii. x, (5. Jusqu'à quand souffre-
JUS
t-on que ce peuple respire? rac. Esth. n, I. Insensé, jusqu'à quand chercheras-tu des plaisirs qui ne peuvent te rendre heureux? mass. Avent, Bonli. des justes. Jusques à quand, Romains, Voulez-vous profaner tous les droits des humains? volt. Brut, v, 2. Il 4° Avec aujourd'hui, nn ne met pas la préposition à. Et jusques aujourd'hui Je l'ai pressé de feindre et j'ai parlé pour lui, bac. Bajai. i, 4. Aucuns Aïonstres par moi domptés jusque aujourd'hui Ne m'ont donné le droit de faillir comme lui, iD. Jf/ièdre, I, I. Il Les grammairiens, dans le xvii" siècle, disaient que jusqu'à aujourd'hui était plus usité; maintenant c'est jusq»'aujourd'/iui; la difl'érenca vient de ce que, dans le xvii* siècle, on considérai! auj'oitrd'/iut comme un adverbe, et que maintenant on prend en considération l'oqui est dans au. || Avec demain et hier, il faut d. Jusqu'àdemain, jusqu'à hier. Si vous n'abrégez cerécit,nous envoilà pour jusqu'à demain, mol. Scapin, i, 2. || 5* Jusqu'à ce que, loc. conj. qui gouverne le subjonctif , jusqu'au temps, au moment où. Et celui dont le ciel pour un sceptre fait choix. Jusqu'à ce qu'il le porle, en ignore le poids, corn. Héracl. i, l. Les hommes ont la volonté de rendre service jusqu'à ce qu'ils en aient le pouvoir, vauven. dans giuault duvivier. Il II se construit quelquefois avec l'indicatif. On ne voit plus que carnage; le sang enivre le soldat, jusqu'à ce que ce grand prince.... calma les courages émus, boss. Z.outs de Bourbon. || On le trouve aussi construit avec le conditionnel. Il promettait de ne point prêcher jusqu'à ce que le roi lui permettrait, BOSS. Var. lO. N'attendriez- vous pas à employer leur éloquence [des orateurs] jusqu'à ce qu'ils auraient leur nécessaire et qu'ils ne seraient plus suspects d'aucun intérêt en parlant aux hommes? FÉN. t. XXI, p. 29. 116° Jusqu'à tant que, se dit pour jusqu'à ce que, gouvernant le subjonctif. Il la faut prendre avec réserve, jusqu'à tant que nous soyons prêts à recevoir tout son efi'et, boss. Médit, sur l'élangile , iS' jour. \\1° Jusqu'à, suivi d'un infinitif. César, car le destin, que dans les fers je brave, Me fait ta prisonnière et non pas ton esclave, Et tu no prétends pas qu'il m'abatte le cœur Jusqu'à te rendre hommage et te nommer seigneur, corn. Pomp. m, s. J'en fus affligée jusqu'à en être malade, et malade jusqu'à en garder le lit, scarb. Rom. com. 11, 14. Un père eut pour toute lignée Un fils qu'il aima trop , jusques à consulter.... Les diseurs de bonne aventure, la font. Fabl. viii, <6. Vos désirs lui seront complaisant* Jusques à lui laisser et mouches et rubans? mol Éc. des mar. i, 2. Les matelots furent alarmés jusqu'à perdre l'esprit, boss. Reine d'Angkt. Il 8° Jusqu'au point de, avec l'infinitif. Je ne crois point que la nature Se soit lié les mains et nous les lie encor Jusqu'au point de marquer dans les cieux notre sort, la font. fabi. vin, (6. Les prêtres n'étaient pas scrupuleux justiu'au point de n'oser décacheter les billets qu'on lui apportait [au dieu], FONTEN. Oracles, i, (4. || 9° Jusque marque aussi quelque excès, quelquechose qui va au delà de l'ordinaire, soit en bien, soit en mal ; alors il signifie même. J'abhorre tout de lui, jusqu'à son amitié, thistan, Mariane, ii, 2. Il n'y a pas un catholique, jusques aux jésuites mêmes, qui ne le reconnaisse pour orthodoxe, PASC. Prov. xviii. Elle aimait tout dans h vie religieuse, jusqu'à ses austérités et à ses humiliations, boss. Anne de Gonx. Dès lors que son démon commence à l'agiter, Tout, jusqu'à sa servante,
est prêt à déserter, boil. Sat. vm Jusqu'aux vils
troupeaux tout éprouva leur rage, rac. Esth. ii, i. Tout parlait contre vous, jusqu'à votre silence, volt. Tancr. iv, B. || Jusque, suivi d'un substantif, peut être employé comme sujet de la phrase. Où il a prêché, les paroissiens ont déserté; jusqu'aux marguillers ont disparu, la bruy. xv. || U sert aussi de complément direct des verbes. Il n'est beauté dans nosécrits Dont vousne connaissiez jusques aux moindrestraces,LA font. fa6i<'s,d^dic. à Jfme de Montesp. J'aimais jusqu'à ces pleurs que je faisais couler, rac. Brit. Il, 2. Et, sans plus me charger du soin de votre gloire. Je veux laisser de vous j usqu'à votre mémoire, 11). Kithr. III, B. Le vrai héros, le grand homme Déplore jusqu'à ses succès.... lamotte, Odes, i, 2.
— REM. Voltaire avait pris en aversion jusqu'àce que: «Mot rude, raboteux, désagréable à l'oreille et dont il ne faut jamais se servir», Comment, sur Corn. Héracl. m, 4. La locution est lourde sans doute, mais n'a rien de plus contre elle.
— HlST. XI' s. Très sei [sur soi] [il] la tint [la lettre], ne la volt demustrer, Nelreconuissent usque il s'en seit alet, St Alexis, lviii. N'ert [ne sera] onquemais tel des qu'à Deu juïse [au jugement dernier], Ch. de Hol. cxxix. Jusqu'il seit mort ou tout
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vif recréant, tb. clxxxviii. ||xii* s. Dès le mont St-Michel jusqu'à Chastel-Landon, Sax. xxv. Li fil des humes [fils des hommes], desque à quant serez ^s de grief cuer [cœur]? Psautier, dans Arch. des missions scientif. t. v, p. 146. ]| xm* s. Ilueque [je] demorai delorsjiftque mardi, Berte,i. N'ot [il n'y eut] plus bêle pucele de làdusques en Pise, ib. vi. Li sires doit justicier celi qui fist ajorner et celi qui fu ajornés, dusqu'à tant qu'il sace [sache] en quelle defaute la querele demeure, braum. ii, 23. Et pour ce que la besoingne est grosse, je vous donne respit de moy respondre ce que bon vous semblera, jusques à d'ici en huit jours, joinv. 254. || xv" s. Les Flamands lui dounoient et à ses gens un sauf conduit ju.squcs à là, FBOiss. n, H, 68. My cousin estes, moy debvez Suivre et garder; est m'ame triste Jusques à mort, la Pnss. de N. S. J. C. \\ xvi* s. Au larron ressembloicnt qui point ne se repent Jucàcequ'il est prins, ou lors que l'on le pend, j. marot, v, I2i. Les hommes ne se peuvent appeler heureux jusques à ce qu'on leur ave veu passer.... mont, i, 65. Jusques
alors, m. i, 67 Que la philosophie ce soit, jus([ues
aux gents d'entendement, un nom vain et fantasti(|ue, ID. I, <75. Jusques lors que ce passage me tumba entre mains, id. i, 25I. Il y a des maladies qui atterrent jusques à notre cognoissance, id. m, »i. Il n'y en a point qui face bien, pas jusques à un seul, CALv. Instil. 207. Il sera facile de juger jusques à où la sécurité doit procéder, m. ib. 981. Nous emprunterons non seulement des prochains mais des lointains quelques façons d'eslever et cultiver la vigne à nous nouvelles, toutes fois avec un jusques-où : que les inventions soient tant fournies d apparentes raisons, que.... 0. DE SERBES, 157. Il me mena voir la roine sa sœur, où je demeuray jusques bien tart, MARO. i«((. 33. Nous n'arriverons jusques à demain au lieu où le roy de Navarre a deslibéré de faire son séjour, 10. ib. 66. Madame se trouva hier bien foible, jusques à presque esvanouir, id. ib. 98. En son honneur les Athéniens jusques aujourd'huy sacnlient mouton le jour de devant la grande feste de Theseus, AMYOT, Thésée, 4. Élevez vos chants, redoublez TOtre ardeur, Soutenez vos voix d'une brusque verdeur. Dont l'accord montant d'ici jusques aux cieux Irrite les dieux! rapin, sur Ronsard.
— ÈTYM. Bourg, jeuque, jeusi^ue; picard, dusque; saintong. duiqwe; provenç. juscas, duesca. La forme ancienne est dusaue, desque, qui conduit au latin de-usqne, renforcement de la préposition usque, qui, à elle seule, signifie jusqu'à; le simple «sijue se trouve même dans de très-anciens textes. La prononciation a changé très-facilement de suivi d'une Toyelle en ;.
JCSQUIAME (ju-ski-a-m'), t. ,f. Terme de botanique. Genre de plantes de la famille des solanées, où l'on distingue la jusquiame noire {hyoscyavius niger, t.) et la jusquiame blanche {hyoscyamus albus, L), plantes qui sont narcotiques et qui s'emploient en médecine comme cedraants.
— lllST. xiii* s. Prendés argilie et alun, et le meslés toi ensemble à jus de juskiame vert, ale- BRANT, f° 35. Il XVI' S. Cataplasmes faits de hyoscyame, escorce de grenade, etc. paré, v, 9. Feuilles de jusquiame, id. vm, 25. Huile de hiusquiame,
ID. XI
— ÊTYM. Provenç. jusquiam, s. m.; du lat. hyoscyamus; grec, Oo(jxOa|j.oç,deO;, ùo?, porc (latin sus), et xûauoç, fève : fève de pourceau.
JUSSION tju-sion; en vers, de trois syllabes), t. f. Commandement. || Lettres de jussion, commandement par lequel le roi enjoignait aux autorités supérieures de faire une chose qu'elles avaient refusé de faire. Le Chfttelet relusa l'enregistrement; on l'y força par des lettres do jussion, VOLT. Louis .XV, 36. C'est par cet esprit que ce mêmepailotiiunt a résisté si longtemps à la réforme du calendrier, qu'il a défendu d'enseigner d'autre doctrine que celle d'Aristote, qu'il a proscrit l'éméti(iue, qu'il a fallu plusieurs lettres de jussion pour lui faire enregistrer les lettres de pairie d'un Montmorency, ID. Mœurs, m.
— lllST. XVI* s. Cela n'adoulclt pas seulement l'asprelé de la reprehension et de la jussion, ains engendre une émulation envers soy-mesme, amïot, CommerU discern. le flatteur de l'ami, 68. Sans aultres lettres itératives, ni de seconde jussion, car-
LOU, IX
— ÉTYM. Lat. juisionem, ordre, de justum, supin, appartenant h.jubere, ordonner. /ujsum est le supin, nondejubere, qui, représentant ;t«-/iib«o, ferait ;«bi(uni, comme od/ii6co,od/ii(»7um,n.aisde l'ancien Yerbeju«ierc {jussilur, dans Diton, pour ju6e(ur).
JUSTAUCORPS (ju-stô-kor; I'* ne se lie pas : un
met. DE IJi LANGUE nUNÇAJSE,
ju-stô-kor élégant), t. m. Espèce de vêtement a jianches qui descend jusqu'aux genoux et qui serre la taille. On fit prendre des justaucorps gris aux laquais et cochers, sÉv. 40). Ce misérable poète à qui vous donnâtes ce vieux justaucorps qui vous avait tant servi à la chasse, dancourt, Chev. à la mode, II, 9. Il Far plaisanterie. Un justaucorps de pierre, une prison. |{ Mme de Sévigné a écrit, à tort, des justes-au-corps. Il [M. de Grignan] a beaucoup de noblesse [beaucoup de gentilshommes] avec de beaux justes-au-corps, qui ne fera que l'incommoder dans une expédition, sSv. 23 nov. 4673.
— ÉTYM. Juste, au, corps.
t. JUSTE Qu-st'), ad;. || !• Qui est conforme à la justice. Une action juste. Leur trahison est juste, et le ciel l'autorise, CORN. Cinna, iv, S. On ne voit presque rien de juste ou d'injuste qui ne change de qualité en changeant de climat, pasg. Pins, m, 8, éd. HAVET. Faire que ce qui est juste soit fort, et que ce qui est fort soit juste, id. ib. vi, 8. Les hommes ne trouvent juste que leurs passions ; tout est bon pour les satisfaire, boss. Médit, sur l Év. La dern. sem. du Sauv. 36* jour. Est-il juste après tout qu'un conquérant s'abaisse Sous laservile loi de tenir sa promcsse?RAC. Andr. iv, 6. Soigneur, j'ai tout prévu pour une mort si juste, id. Brit. iv, 4. Il n'est pas juste qu'il [Idoménée] puisse enirer dans les terres de ses voisins ; il n'est pas juste aussi que ses voisins puissent entrer dans les siennes, fén. Tél. xi. Un sentiment plus juste occupait tout mon cœur, volt.- Zairc,iii,6. La notion de quelque chose dejuste me semble si naturelle, si universellement acquise par tous les hommes, qu'elle est indépendante de toute loi, de tout pacte, de toute religion, iD. Philos. ignorant, Quest.32.\\ Familièrement. Comme juste, c'està-dire comme il est juste, équitable. 'Vous me ferez plaisir de m'envoyer de tout cela dans l'occasion, en me passant en compte le tout, comme juste, surtout ce qui ne viendra pas de vous, j. j. ROtiss. Lett. d Guy, ajanv. 1768. || Comme de juste, est une locution populaire qui n'est pas reçue dans le bon usage ; il faut dire : comme il est juste. || S. m. Le juste, ce qui est juste, ce qui a le caractère de la justice. Encore qu'on ne puisse assigner le juste, on voit bien ce qui ne l'est pas, lASc. dans cousin. Ouel est l'âge où nous connaissons le juste et l'injuste ?râge où nous connaissons que deux et deux font quatre, VOLT. Philos, ignor. Quest. 36. || 2° Oui juge ou qui agit selon la justice, en parlant des personnes. Le ciel est ju?te et sage et ne fait rien en vain, RAC. Athal. M, 6. Pensez-vous être saint et juste impunément? m. «6. i, t. J'ai été magnifique, libéral, juste, compatissant, fén. Tél. xviii. Les dieux ne seraient pas justes, si.... ils ne les punissaient après leur mort , in. ib. xix. Comment pourriez-vous être juste, si Dieu ne l'était pas? et comment pourrait-il l'être, s'il ne savait ni punir ni récompenser? volt. Polit, et législ. Instr. pour le prince royal de *** l. Il voulait être juste; et sans l'oubli de toutes les considérations personnelles on ne l'est point, raynal, Uist. p/ii(. xviii, 6o. || Par exclamation. Juste Dieu! Juste ciel I Juste ciell tout mon sang dans mes veines se glace, rac. Esth. I, 3. Il S. m. Celui qui pratique la justice. Le juste demeurera toujours ferme dans sa voie, et celui qui a les mains pures en deviendra plus fort, sagi. Bible, Job, XVII, 9. Il n'y aura jamais qu'un petit nombre de philosophes et de justes sur la terre, volt. Lett. Vamilaville, is janv. (764. Dieu.... Qui punis les pervers et qui soutiens les justes, ID. Olymp. l, 4. Il Le sommeil du juste, sommeil parfaitement tranquille, qui n'est troublé par aucun remords ; ce mot est surtout employé par ironie pour peindre une entière insouciance chez ceux qui devraient au contraire veiller ou se repentir. M. Gasioul donnait du sommeil du juste [dans un salon où un jeune amoureux fai.sait la cour à sa femme], en. ue Bernard, la Cinquantaine, § xii. || 3° Parliculiircment. Oui observe exactement les devoirs do la religi(m. Homme juste et craignant Dieu. Il n'y a que deux sortes d'hommes : les uns justes qui se croient pécheurs; les autres pécheurs qui .se croient justes, PASC. Pens. xxv, 7l, éd. havet. || Substantivement. Le juste, celui qui est sans péché, ou celui qui est justifié. Le juste agit par la foi dans les moindres choses; quand il reprend ses serviteurs , il souhaite leur convefeion par l'esprit de Dieu.... pasc. Pens. xxv, 54, éd. UAVET. Ainsi les faux justes : ils font de bonnes œuvres et de méchantes pour plaire au monde, et montrer qu'ils ne sont pas tout à fait à Jésus-Christ, m. ib. xxv, 209. Le juste, sév*re à luimême et persécuteur irréconciliable i^ .«es propres passions, se trouve encore persécuté par les injustes
passions des autres, et ne peut pas même obtenir qui le monde le laisse en repos dans ce sentier solitaire et rude où il grimpe plutôt (|u'il ne marche, boss. Iteiria d'Anglet. Diea conserve au juste un plus grand don, il retire le pécheur d'un plus grand mal; le juste semblera plus avantagé si l'on pèse son mérite, et le pécheur plus chéri si l'on considère son indignité, id. Ifor.-T/idr. Les justes soufTrentavec peine les pécheurs, les pécheurs ne peuvent pas même supporter la présence des justes, mass. Carême, Mélange. Il Le séjour des justes, la demeure des justes, le paradis. || 4° Fondé, légitime, en parlant des choses. Ceux dont en l'âme on craint les justes défiances, cons. Rodog. iv, 6, Mais une juste peur tienl-son âme effrayée, id. Cinna, ii, t . Votre refus est juste et j'en sais les raisons, ID. Uéracl. i, 4. Bien que de s'emporter on ait de justes causes. Une belle d'un mot rajuste bien des choses, mol. Fdch. i, 7. Avez-vous, pour le croire, un juste fondement ? in. Mis. iv, 2. Jamais crainte ne fut plus juste que la vôtre, rac. Phèdre, m, 3. Je n'épargnerai rien dans ma juste colère, id. Andr. i, 4. Malgré la juste horreur que son crime me donne, id. ib. iv, 3. Britannicus, madame, eut des desseins secrets Qui vous auraient coiité de plus justes regrets, m. Brit. v, 6. Pardonnez aux larmes Que m'arrachent pour vous de trop justes alarmes, id. AthaL iv, 3. Il vaut mieux sur mes sens reprendre un juste empire, volt. Zaïre, m, 7. Il II se dit aussi des personnes. Le juste propriétaire. Il 5° Oui est conforme à une certaine mesure. Adieu, ma divine bonne.... cette lettre est devenue un juste volume, sÊv. 23 déc. (67). Ce que vous dites sur les inquiétudes que nous avons si souvent et si naturellement sur l'avenir, et comme insensiblement notre inclination se change et s'accommode à la nécessité, est la juste matière d'un livre comme celui de Pa.scal, id. 9 août ii'.7l. || Terme d'antiquités romaines. Réglé par la loi. Justes funérailles. Justes noces. || 6° Qui est exact, qui s'ajuste bien. La juste proportion. Le juste poids. Croye,z-vous que mon habit m'aille bien ? — Belle demande ! je défie un peintre, avec un pinceau, de vous faire rien de plus juste, MOL. Bourg, gent. 11, 8. Je trouvai que la place où était ce portrait [le portrait satirique de Mme de Sévigné par Bussy] était si juste, que l'amour paternelle vous avait empêché de vouloir défigurer cet ouvrage [l'ilistotre amoureuse des Gaules}, en l'ôtiint d'un lieu où il tenait si bien son coin, sÉv. À BussH, 2« juin. ((68. Je juge de la joie que vous donne l'accouchement de Provence, par la tristesse que m'a donnée la longueur de votre mal ; cette mesure est assez juste, id. À Mme de Guitaut, 2 déc. (671. Zenon disait de la dialectique de Diodore, que cet homme avait imaginé des balances très-justes, mais qu'il ne pesait jamais que de la paille, DiDER. Opin. des anc. {stoïcisme). \\ Cette montre, cette pendule, etc. est juste, elle marque exactement l'heure. Cette montre (|ue vous m'avez donnée.... est dcTOnue si parf.^itement juste qu'elle ne quitte pas d'un moment notre pcndulo. sév. 68. Il Cela est juste comme l'or, cola a précisément la poids, la qualité, etc. qu'il doit avoir, et aussi cela est bien pesé, parce qu'on y regarde de près pour peser l'or. Il Terme de peinture et sculpture. Exactement conforme au modèle. Un dessin juste. Contour» justes, contours prononcés avec exactitude et netteté. Il Terme de manège. Cheval juste, cheval qui manie avec mesure et régularité. On dit semblablement galop uni et juste. Il Terme do marine. Le vent e.st juste, quand il force à tenir tout à fait le plus pr's pour gouverner à l'aire de vent prescrite. || 7° Terme de musi(iue. Son juste, .son conforme aux rigles de la musique, de notre gamme, de notre tonalité. Une Cadence juste. Il Corde juste, celle qui donne tous les sons justes, quand le doigt est mis où il doit être. Il On dit de mémo : une voix juste, un instrument juste. Il 8" Fig. Qui convient, i|ui est tel qu'il doit être, exact. Métai)lioie juste, te faire une idoo ju.ste d'une chose. L'addition est juste. Une pensée, une affaire, une occupation pousse ce qui est devant elle, ce sont des vagues, la comparaison du fleuva est juste, SÊV. (3 juin 1885. || Juste milieu, voy. MILIEU. Il r'articulièrcment. Qui a le caractère de la justesse, du bon sens. Cette pensée est plus brillante que juste. || Substantivement. Le juste, ce qui convient, ce qui est conforme à la raison. Je les blâmerai d'avoir fait non ce choix, mais un choix [entre croix et pile|.... ils sont tous deux en faute; le juste est de ne point parier, PA^c. Pens. x, t. Il 9° Qui s'accorde bien, qui cadre. Ne trouvez-vous pas, mes pères, que ce passage [deTertullirn] est bien juste à notre sujet, pasc. Prov. xi. Mon goût s'est trouvé bien juste avec la vôtre sur le suiet d'Esther,
JUS
SÊT. «0 juill. t«8». Il 10* Qui apprécie bien les choses matérielles. Avoir le coup d'oeil jusle. J'ai demandé à ce genlilliomme si vous n eiiez point bien fatiguée; il m'a dit que vous étiez très-belle; mais vous savez que mes yeux pour vous sont plus justes que ceux des au 1res; je pourrais bien vous trouver abattue et fatiguée au travers de leurs approbations, sEv. Il mars i(i7t. Leur oreille est si juste que, dans leurs (lansijs, la mesure d'une chanson les fait sauter et retomber cent à la fois, frappant la terre d'un seul coup, BAYNAL, Ilisl. phil. xi, 23. || Qui apprécie bien les choses intellectuelles. Et quoi? me dites-vous alors, Voilure ne l'est-il point [exempt des f.iutos contre la justesse]? je vous répondis, ce me semble, qu'il était vrai qu'il avait l'esprit fort juste, et que néanmoins je m'étais aperçu que, par négligence ou autrement, if ne s'était pas toujours servi de cette justesse bi n exacte, mériî, De la justesse. Son esprit était jus'e, .ce qui est le fond de tous les vrais talents, volt. Ilist. Rust. i, «. Le spectacle inespéré de tant d'avantages fit regarder Law comme un génie juste, étendu, élevé, qui dédaignait la fortune, qui aimait la gloire, qui voulait aller à la postérité par de grandes choses, BAYNAL, Ilist. phil. IV, 48. || 11° Qui porte droit au but, en parlant d'une arme de jet. Ce fusil est juste. Il II se dit de celui qui tire avec précision (emploi qui vieillit). Ce tireur est fort jusle. Juste arquebusier. Ce prince [Louis XllI] est un des premiers qui aient tiré au vol; et il tirait si parfaitement qu'un plaisant, faisant allusion au surnom de juste [Louis le Juste], disait : juste à tirer de l'arquebuse, SAiNT-FOix, Ess. Paris, Œuv. t. iv, p. 405, dans pougens. Il 12' Qui est trop court, trop étroit. Cet habit m'est juste. Voilà des souliers qui me sont trop justes, bien justes. Il n'y a qu'une ouverture vers le haut,juste, étroite, et qui suffit à peine pour passer, BUFF. Morceaux choisis, p. I9t. || Adverbialement. Être chaussé trop juste, avoir des souliers trop étroits. Il Juste se dit aussi, en un sens analogue, d'un temps, d'un délai à peine suffisant. Mme de Cbaulncs doit être arrivée hier à Paris; et c'est justement aujourd'hui, ou bien samedi, qu'ils [M. et Mme de Chaulnes] doivent être partis; cela sera bien juste, sÊv. S8 août 1689.1113° Adv. Exactement, précisément. N'est-ce pas là ce que vous me demandez ? juste. Us ne voudront pas m'empêcher d'être juste au rendez-vous que vous m'avt'z donné, sÉv. )" juill. 1685. Les Juifs des dix tribus transplantées dans le pays de Gog et de Magog par Salmanazar l'an 717 avant noire ère latine, juste du temps de Romulus, volt l.clt. Cliin. lett. 8. Il Tout juste, même sens. Voilà de ces occasions où l'on se trouve tout juste entre le subUme et le ridicule, entre le terrible et le dégoûtant, volt. Lelt. d'Argental, 4 août )766. Je la marie [Mlle ComeilleJ i un jeune gentilhomme qui se trouve tout juste mon plus proche voisin, iD. Lelt. Chaux el in, i4 févr. <763. Quoil ce Bohémien, ce galeux, ce bandit? Ce Zafari? ce gueux, ce va-nu-pieds? — Tout juste! y. nuoo , But/ Blas, iv, a. || Frapper juste, fra]<per sur l'endroit qu'il faut; et iig. agir, parler d'une façon décisive. De là, la vérité de la maxime suivante : frapper juste , oider. Princ. de polit. 29. || Terme de manège. Partir juste, entamer l'allure du galop sur 1b pied de dedans. || 14° Dans la juste proportion. Peser juste. Mesurerjuste.il ne trouvait pas plus de honte pour un honnête homme à avoir une femme infidèle qu'une montre qui n'irait pas juste, legrand, le Philanthrope, se. » . Il Sans lai.sser de jeu, de vide. Cela entre juste. Il II se dit des proportions exactes du dessin, de l'harmonie. Chanter jusle. Les muscles prononcés juste et tous les détails bien étudiés, dider. 5a..'>n de 476S, Œuv. t. xiii, p. 346, dans pougens. || 1. 1 donnant précisément au point où l'on vise. Prexaspe dit à Cambyse, assassin de son fils dont il vient de percer le cœur d'une flèche : Apollon lui-même n'aurait pas tiré plus juste, lo. Claude et Nér. 11, 48. Il 16° Fig. Juste, avec justesse, avec à-propos. Un soupir poussé juste en suite d'une excuse Perce un cœur bien avant quand lui-même il s'accuse, corn. Toison d'or, u, t. Vous m'avez écrit si obligeamment là-dessus, que je ne puis y répondre plus juste qu'en vous assurant que j'ai les mêmes sentiments pour vous que vous avez pour moi, sÉv. à M. de Pompone, H oct. I86I. Vous jugez très-juste du moi des Essais de morale, 10. 20 juin <076. U faut chercher seulement à penser et à parler jusle, sans vouloir amener les autres à notre goût et à nos sentiments; c'est une trop grande entreprise, labruy. i. On ne parvient point à l'empire, ou ne subjugue pas louj SCS rivaux sans avoir raisonne jusle, voli.
JUS
Dict. phil. Àrianisme. \\ Rencontrer juste, deviner, déterminer avec précision. || 16° Au juste, loc. adv. Avec pi*écision, en parlant de nombres, de poids, de mesure, de valeur. Dans cet accroissement infini que notre vanité s'imagine, il [l'homme] ne s'avise jamais de se mesurer à son cercueil , qui seul néanmo ns le mesure au juste, boss. Sermons, Honneur, 1. Ils [les auditeurs] mettent tous les discours à la balance, et ils en savent remarquer au juste le fort et le faible, iD. 2° sermon, Parole de Dieu, 2. Que le bien et le mal y sont prisés au juste, BoiL. Épit. IX. U faut commencer par connaître au juste la distance de la lune à la terre, et pour la connaître il est nécessaire d'avoir la mesure de notre globe ; c'est ainsi que raisonne Newton, volt. Phil. Ncwt. m, 3. 11 m'en remboursa le montant [d'une note de dépenses] au plus juste, marmontel, Mém. v.
SYN. JUSTE, ÉQUITABLE ; JUSTICE, ÉQUITÉ. Dans
juste est l'idée de droit; dans équitable est l'idée d'égalité qui est dans le latin xquus. De là la nuance fondamentale entre ces deux mots; ce qui est jusle est de rigueur ; ce qui est équitable est de conscience. La distinction va plus loin : ce qui est juste est conforme à la loi ; ce qui est équitable est plus conforme à l'idée que nous nous faisons d'une justice plus élevée. Quand les enfants d'un complice de lèsemajesté étaient enveloppés dans sa ruine, cette condamnation était juste, puisque la loi l'avait prononcée ; des sentiments plus équitables ont fait comprendre et établir que personne ne devait être puni de la faute des autres.
— IlIST. xn° s. Cum jusz e verais eresliens Fist tantes ovres e tanz biens.... benoît, 24760. Esleecez [rejouissez-vous], juste, el Segnur, Liber psalm. p. 39. Il xm* s. Dusqu'à quant se glorefieront li pecbeour seur les justes homes? Psautier, f" tl3. Cascuns par nostre coustume pot avoir mesure, mais qu'ele soit juste, selonc le [la] coustume du lieu où il en vaurra [voudra] uzer, beaum. xxvi, 5. || xiv's. De juste ou de droit politique une manière ou espèce est jusle naturel, et l'autre est juste légal ou droit positif, oresme, Elh. (55. Et par ce appert manifestement que jusle est dit en deux manières, c'est assavoir de celui qui est légal et de celui qui est equal, m.ib. t4i. || xv" s. Lesarbalestriers gennevois sont si justes de leur trait, que point ils ne faillent là où ils visent , fhoiss. n, m, 23. Tarquin, qui estoit un des justes chevaliers à la lance [habiles à manier la lance], Perce forest, t. m, f° 98. Le duc fit faire au mois de novembre (4)9, (000 penonceaux noirs, quatre cottes d'armes, armoyées aux armes du duc, les deux justes, et les autres volans, six grandes bannières de trompetes. Estais des officiers des ducs de Bourgogne, p. 238, dans LACUiiNE.II xvr ?. Les garnisons y retournèrent en plus grand nombre, et les hontes qu'ils receurent occasionnèrent le prince d'y envoyer une juste [véritable] armée, d'aub. Ilist. 1, 68. Ses coureurs furent meslez si rudement, que la rctraille lui fut juste, ID. ib. 1, (62. Le ciel l'a couronné, mais ce n'est jilus d'espinos [Jésus-Christ] ; Ores viennent trembler à cet acte dernier Les condamneurs aux pieds du juste prisonnier, jn. Tragiques, Jugement (p. 323dei'éd. lalanne). Je treuve bien juste de conclure ainsy, mont. 1, (08. Avoir justs et mesures est espèce de moyenne justice, Coust. génér. 1. 1, p. 420.
— ÉTYM. Berry, jusse, et jut,jute, nivelé : ce terrain esljul; bouvg. jeuste ; provenç. ;'us£; espagn. justo; ital. giusto; du lat. justus. Dans l'ancien français, jus est le nominatif masculin, juste est le régime. Justus est considéré comme une autre forme do jussus, participe passif de l'ancien verbe j'usserc (voy. jussiON, à l'étymologie) ; il signifierait proprement : ordonné, prescrit.
t. JUSTE (ju-sf) , s. ni. Habillement de paysanne, qui serre le corps. Mademoiselle Annette, dites-moi donc pourquoi elle porte presque toujours des justes, et jamais de robes garnies, genlis, Thédt. d'éduc. la March. de modes, se. 2.
— HlST. xit* s. Es vos [voilà] illeuo un damoisel Une juste sous son martel.... Sa juste estoit moult bone et chiere. Hou, ms. p. (98 dans lacurne. Il xv s. Le premier porle une juste [robe do médecin], Perceforest, t. v, f° 97.
— ÉTYM. Jusle 1, ce vêtement étantjiisrtau corps. JUSTEMENT (ju-ste-man),odt). || 1° Avec justice.
Ma raison justement condamne ma colore, rothou, Bélis. V, 6. ô père [dit Jésus], tous les hommes sont dus à votre vengeance; mais une victime de ma dignité peut bien remplir justement la place môme d'une infinité de pécheurs, boss. 2° sermon, Passion, 2. Dieu se soustrait justement lui-même à ceux qui le quittrrt, et punil leur égarement volon-
JUS
taire en les frappant d'aveuglement, ID. EUvat. rur myst. i, ((. J'ai tué justement un injuste adversaire, VOLT. Mérope, iv, 2. || 2° Avec raison, sur de bons motifs. Et pouvant justement l'égaler [Colbert] à Mécène, boil. Épltre ix. Et vous [Hermione] pouvez justement vous flatter D'une mwrt [de Pyrrhus] que leurs bras n'ont fait qu'exécuter, rac. Andr. V, 3. Cet odieux Romain que votre cœur abhorre, Si juslement haï, si coupable envers vous, volt. Brut. 111, 6. Il 3° Précisément, à point nommé. L'Auvergne est justement ce qu'il (aut à ma sœur, iiauteroche. Bourg, de qualité, m, (. Mais en venir de but en blanc à l'union conjugale.... et prendre justement le roman par la queue, mol. Préc. se. 5. Voici Clitandre encor, madame. — Justement, id. Mis. 11, 4. J'ai reçu votre lettre justement comme j'allais à Vitré, SÉV. 23 oct. (676. || Tout justement, même signification. Et c'est tout justement la cour du roi Pétaud, mol. Tari. 1, (.Mlle du Plessis est tout justement commevous l'avez laissée, sév. 31 mai 1671.
— HIST. xiv s. [Charnières] ....qui bien furent séant. Et qui moult justement vont gentement fermant, Guescl. 9096. Il XV* s. Plusieurs gens.... ont parlé.... des guerres de France et d'Angleterre, qui pas juslement n'en savoient ou sauroient à dire, si requis et examinés en estoient, fhoiss. 1,1, i. 11 estoit assjz [par ses possessions] justement entre le roy et le duc, comm. m, ( 1. 1| xvi* s. Il n'y ajustement que quinze jours que j'ay.... mont. 1, 73. Il dict avoir justement tué l'assassin de son père, m. I, 255. En ce pays nul n'est qui comparer Se peut à toy pour justement tirer [tirer à l'arc], amvot, Comm. discerner le fiait, de l'ami, 68.
— ÉTYM. Juste, et le suffixe ment; bourg, jeusteman.
JUSTESSE (ju-slè-s'), t. /■. ||1° Nom abstrait de jusle pris dans le sens de remplissant ou s'adaptant exactement. La justesse d'une vis et de l'écrou dans lequel elle entre. || 2° Qualité de choses qui se rapportent l'une à l'autre avec une grande exactitude. Je sais bien que la représentation raccourcit la durée de l'action, et qu'elle fait voir en deux heures, sans sortir de la règle, ce qui souvent a besoin d'un jour entier pour ^'effectuer; mais je voudrais que, pour mettre les choses dans leur justesse, ce raccourcissement se ménageât dans l'intervalle des actes, corn. Examen de ilélite. La nourrice parut en même temps que nous. Et se pâma soudain avec tant de justesse Qde cette pâmoison nous livra sa maltresse, id. la Veuve, iv, «. J'ai cru mettre la chose dans un peu plus de justesse par quelques précautions que j'y ai apportées, ID. Examen de ilédée. Je lui envoyai [à mon fils] un carrosse au Bourget, et je vins avec un autre à six chevaux le trouver ici, où je ne croyais pas trop qu'il dût arriver si précisément; cependant le hasard, qui est quelquefois plaisant, nous fit tous deux rencontrer au bout de l'avenue; celte justesse nous fit rire, sév. 23 oct. 1678. || 3° Fig. Exacte convenance. La justesse d'une expression, d'une métaphore, d'un raisonnement. Elle [Mlle de Scudéry] fut remercier [d'une pension] Sa Majesté un jour d'appartement; elle fut reçue en toute perfection; c'était une affaire que de recevoir cette merveilleuse Muse; le roi lui parla, et l'embrassa pour l'empêcher d'embrasser ses genoux; toute cette petite conversation fut d'une justesse admirable, sév. 6 mars (683. Sa vive imagination [do Chauliou] Prodiguait dans sa douce ivresse Des beautés sans correction Qui choquaient un peu la justesse, volt. Temple du goût. Il 4° Qualité de l'esprit, qui fait qu'on met dans les choses intellectuelles une exacte convenance. U y a deux sortes de justesse : l'une parait dans le bon tempérament qui se trouve entre l'excès et le défaut ; elle dépend moins de l'esprit et de l'intelli gence que du goût et du sentiment ; et, quand l'esprit y contribue, on peut dire, si vous me permettez de le dire ainsi, que c'est un esprit de goût et de sentiment, mérê, De la justesse. L'autre justesse consiste dans le vrai rapport que doit avoir iinc chose avec une autre, soit qu'on les assemble ou qu'on les oppose; et celle-ci vient du bon sens et de la droite raison; pour peu qu'on y manque, ceux qui ont le sens net y prennent garde, ou du moins ils en sont persuadés sitôt qu'on les en avertit, iD. ib. Mais notre hôte surtout pour la justesse et l'art Élevait jusqu'au ciel Théophile et Ronsard, BOiL. Sat. m. Usant [Socrate] d'une sorte d'équivoque, pour dire vrai, sans pourtant s'attribuer à lui-même le mérite de sa justesse à conjecturer sur l'avenir, rollin, Ilist. anc. Œuv. t. iv, p. 36 1, dans pouGKNS. La justesse de l'esprit dépend de la droiture du coeur et du calme des passions, cuclos,
JUS
Consid. maurs, ch. H- Je suis cliaimé de son esprit juste et délicat [de la duchesse de ChoiseulJ; sans justesse d'esprit, il n'y a rien, volt. LcU. ttme du Deffanl, 30 juillet (768. Parlant avec justesse et jamais savamment, ID. Trois manières. Je sais qu'elle [la duchesse de Choiseul] a, outre les grâces, justesse dans l'esprit et justice dans "e cœur, lu. Lett. Urne du Deffanl, 13 juill. 1708. Il 5° Qualité de ce qui offre exactitude dans les rapports, dans les proportions. Cotte balance est d'une grande justesse. La justesse de la voiï. La justesse des sons. Leurs bases, corniches, amortissements étalent tout ce que peut la justesse de l'architecture, CORN. Andromède, décor du 4* acte. Celte bourrée, dansée, sautée, coulée naturellement et dans une justesse surprenante, vous divertirait assurément, sÉv. il juin 1676. || 6° Qualité qui fait apprécier les sons, les distances, etc. d'une manière exacte. Justesse du coup d'oeil. On ne se douterait pas qu'un chant aussi varié que celui du rossignol est renfermé dans les bornes étroites d'une seule octave; c'est cependant ce qui résulte d'une observation attentive d'un homme de goût, qui joint la lustesse de l'oreille aux lumières de l'esprit, bukf. Ois. t. u, p. 137, dans pougf.ns. || 7* Manière de taire une chose avec exactitude, précision. La justesse du tir. Il joue du violon, il chante avec justesse. 11 manie un cheval avec une justesse parfaite. Si vous aviez vu la violente contorsion que cet éclat de bombe fit à son épée [du fils de Mme de Grignan], et combien il s'en est peu fallu qu'il n'ait été tué, vous admireriez l'adresse et la justesse de la main [de la Providence] qui a mesuré ce coup, SÉv. 19 déc. 1688. Qui est-ce qui a purifié avec tant de justesse cet air que nous respirons? fén. Exist. <*. Il Terme de manège. Donner les plus grandes justesses, perfectionner un cheval déjà dressé.
— SV.N. JUSTESSE, PRÉCISION. Dans justessB, il n'y squel'idt'e de juste; dans précision, il y a étymologiquementridéedecoupej^ retrancher (du latinprj;c^dere). Par conséquent, ce qui a de la justesse convient parce qu'il s'adapte exactement; ce qui a de la précision convient parce qu'il n'y a rien de superflu.
— ETYM. Juste, au sens de : qui s'adapte exactement. On a dit autrefois justeté.
JUSTICE (ju-sli-s'), s. f. Il 1* Règle de ce qui est conforme au droit de chacun; volonté constante et perpétuelle de donner à chacun ce qui lui appartient. La justice n'est pas une vertu d'État, corn. l'omp. I, <. La justice n'est qu'une vive appréhension qu'on ne nous ôte ce qui nous appartient; de là vient cette considération et le respect pour tous les intérêts du prochiiin, la rochefouc. Prem. pens. n° 22. Vous voyez, mes pères, que la moquerie est quelquefois plus propre à faire revenir les hommes de leurs égarements, et qu'elle est alors une action de justice, parce que, comme dit Jérémie, les actions de ceux qui errent .sont dignes de risée, pasc. l'rov. XI. L'affection ou la haine changent la justice de face ; et combien un avocat bien payé par avance trouve-t-il plus juste la cause qu'il plaide! lo. Pcns. III, 3, éd. IIAVET. Plaisante justice qu'une rivière borne I vérité en deçà des Pyrénées, erreur au delà! ID. i6. m, 8. De cette confusion arrive que l'un dit que l'essence de la justice est l'autorité du législateur; l'autre, la commodité du souverain ; l'autre la couturiK présente, id. ib. m, 8. L'empire de la r.^.ison et de la justice n'est non plus tyrannique que celui de la délectation : ce sont les principes naturels à l'homme, ib. vi, 40. Qu'y a-t-il de plus contraire à notre misérable justice que de damner éternellement un enfant incipable de volonté, pour un péché où il paraît avoir .si peu de part, qu'il est commis six mille ans a.ant qu'il fût en Cire?... et cependant, sans ce mystère.... nous sommes incompréhensibles à nous-mêmes, id. ib. vin, *. Où a-t-on pii» que la peine et la récompense ne soient que pour les jugements humains, et qu'il n'y ait pas en Dieu une justice iiiline dont celle qui reluit en nous ne soit qu'une étincelle ? que s'il est une telle justice, souveraine et par conséquent inévitable, divine et par conséquent infinie, qui nous dira qu'elle n'agisse jamais selon sa nature, et qu'une justice infinie ne s'exerce pas à la fin par un supplice infini cl tternel? uoss. Anne de Conz. Non, non, ne le croyez pas, que la justice habite jamais dans lf>3 flmes oii l'ambition domine, ID. le Tellier. Je puis dire avec confiance que l'amour de la justice était comme né avec ce grave magistrat, et qu'il croissait avec lui dès son enfance, m. il. Il est difficile, quand on aime la vérité, qu'on n'ait aussi du zèle ()Our la justice, tant par cette union qui lie toutes les vertus, que par
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ceiUiiiOS règles d'urdio cl de proportion que l'esprit cherche dans les actions aussi bien que dans les paroles, flécii. Duc de ifont. La justice est la bienfaisance des rois, ilol de Lamoignon, dans besen- VAL, Mémoires, t. i, p. <04. Plutarque rapporte une action d'Aristide, qui fait voir que les Grecs, et il en faut dire autant des Romains, avaient une idée très-limitée et très-imparfaite de la justice : ils en bornaient l'usage à l'intérieur de la société civile, HOLLiN, Hist. anc. Œuv. t. m, p. 309, dans pougens. Il n'y aurait eu aucune société, si les hommes n'avaient conçu l'idée de quelque justice qui est le lien de toute société, volt. Philos, ignor. Quest. 3t. La justice est entre l'excès de la clémence et la cruauté, Diderot, Pens. philos. n° lo. Il Justice commutative, celle qui regarde le commerce, les ventes, etc. et qui, dans l'échange d'une chose contre une autre, oblige à rendre autant qu'on reçoit. || Justice distributive, celle par laquelle on adjuge à chacun ce qui lui appartient, on dis tribue les récompenses et les peines. || Chevaliers de justice, chevaliers de Malte qui appartenaient à la première des cinq classes de l'ordre. Un chevalier de justice est celui qui a fait exactement ses preuves de noblesse, Trévoux. || 2° Terme de théologie. La justificiition que Dieu met dans l'âme par sa grâce. Persévérer dans la justice. Il [Dieu] a promis d'accorder la justice aux prières, pasc. Pens. xxv, BB bis. On demande à M. Jurieu et aux calvinistes si la certitude du salut, l'inamissibilité de la justice.... boss. 6* avert. m, 4 3. || Première innocence de l'homme avant son péché. Adam perdit sa justice originel le par son péché. || 3» Dans le style de l'Ëcriture, observation exacte des devoirs de la religion. Marcher dans les voies de la justice. Des œuvres de justice et de charité. La charité ne détruit pas ce que la justice édifie, mass. Carême, Vérit. culte. || 4° La Justice {avec un J majuscule), divinité. La Justice passa la balance à la main, boil. Êpttre ii. || 5° Au ptur. Justices, actesde justice. 11 [le prince de Conti] jette l'argent héroïquement; il a des bontés d'Henri IV, des procédés du chevalier ]iayard,et des justices de Sylla, SÉV. 24 janv. loso. Cette lettre [une lettre do Bussy au roi] a été reçue, et ce n'est pas la faute de votre pauvre ami ni la vôtre, si elle ne vous attire pas des justices et des grâces, ID. à Ilussy, 17 juin 1687. Il [le juste] y paraîtra [devant le tribunal de Dieu au jour du jugement] et ses justices mêmes seront jugées, mass. Avent, Jugement. Que vous pouvez offrir au Seigneur comme vos propres justices, iD. Carême, ilélange. || Les justices du ciel, les punitions qu'il inflige. Ilemarquons les justices du ciel : les députés qui avaient tué leur prince légitime... furent dispersés... chateaiib. Sluarts, Itépubl. et proUectorat. Prenons les droits du ciel, et chargeons-nous nous-mêmes Des justices de Dieu, lamart. Jfcd. I, 6. Il 6° Le pouvoii de faire droit à chacun, de récompenser et de punir; l'exercice de ce pouvoir. La justice humaine. Par toute l'étendue du royaume chacun peut faire ses plaintes, as?urc de la protection du prince ; et la justice ne fut jamais ni si éclairée ni si secourable, BOSS. le Tellier. Us [les conquérants] ne sont pour la plupart que des instruments de la vengeance divine; Dieu exrrcc par eux sa justice, et puis il l'exerce sur eux-mêmes, id. liist. ii, 4. Tout tombe, tout est abattu par la justice divine, dont Nabuchodonosor est le ministre, m. ib. Il connaissait les deux visages de la justice îl'un facile dans le premier abord, l'autre sévère et impitoyable quand il faut conclure, in. le Tellier. Le pieux Lamoignon, que notre ministre proposait toujours comme digne de prononcer les oracles de la justice dans le plus majestueux do ses tribunaux, id. ib. La justice doit être attachée aux règles, ferme et constante; autrement, elle est inégale dans sa conduite, et, plus bizarre que réglée, elle va suivant l'humeur qui la domino, ID. Polit, viii, iv, l. Les juges exerceront sévèrement la justice sur les criminels, in. llist. il, 7. Il Kendre la justice, exercer le pouvoir judiciaire. Tout était grand dans ces édifices, les salles.... le tribunal où il [.Salomon] rendait la justice, Boss. Ilist. 11, 4. Ici le droit de rendre la justice s'achète comme une métairie, volt, bahouc. \\ Avoir justice d'un juge, obtenir qu'il .«'occupe de l'affaire, qu'il la juge. Il Déni de justice, le refus qu'un juge fait de juger. Il II n'y a pas de justice en ce pays ; n'y a-t-il donc plus de justice? se dit fig. et familièrement p6ur se plaindre des injustices qu'on éprouve. Il 7" Action de reconnaître le droit de qupli|u'un à quelque chose, d'accueillir sa plainte, etc. Obtenir justice. Soyez certain que justice vous sera faite. Cbiniio* : Il a tui mon pèra. — Don Uiègus : Il a
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vengé le sien. — Chimène : Au sang de ses sujets uu roi doit la justice, corn. Cid, ii, o. On ne voit dans ses jugements [du juge ambitieux] qu'une justice imparfaite, semblable, je ne craind-ai pas de le dire, à la justice de Pilate, boss. le re(/t'er. || Demander justice, réclamer devant qui de droit réparation d'un tort. Il Rendre justice, redresser un tort. Philippe (père d'Alexandre] fut assassiné par Pausanias, jeune homme à qui il n'avait pas rendu justice, lioss. }list. I, 8. Il Faire justice, prononcer un juste arrêt. Te voilà devenu esclave de tes esclaves mêmes ; les dieux sont lents à faire justice, mais enfin ils la font, FÉN. Tel. xviii. || Fig. Fairejustice de quelqu'un, punir, châtier, traiter quelqu'un comme il le mérite. Apprenez donc mon crime, et voyez s'il faux faire Justice d'un coupable, ou grâce aux vœux d'un frère, corn. Tite et Ilérén. li, 2. La justice que Dieu fit des Juifs par Nalmchodonosor, boss. !(■•'' A, 8. Justice en fut faile sur la terre; que i^iice en soit faite aux enfers, faynal, }list. yhil. xviii, 21. Il Fig. Faire justice de quelque chose, infliger à quelque chose un juste blâme, une juste réprobation. L'opinion publique a fait justice, bonne justice de ces impostures. || Faire justice à quelqu'un, examiner sa cause, prononcer en sa faveur un arrêt. Qu'on me cherche son fils; je vous ferai justice, corn. Cid, ii, 9. || Fig. Après tant de malheurs, enfin le ciel propice S'est résolu, ma fille, à nous faire justice, iD. D. Sanche, I, 1. Il Fairejustice au mérite, le reconnaître. Le roi [Louis XIV], qui dans ses choix, en faisant justice au mérite, a toujours fait honneur à sa sagesse, FLÉCH. duc de ilont. || Se faire justice à soi-même, se venger soi-même, se payer par ses mains, etc. sans avo r recours aux voies ordinaires de la justice. Mais ce n'est pas au peuple à se faire justice, corn. Œdipe, v, l. L'Amour, par les Zéphyrs, s'est fait prompte justice De leur envenimée et jalouse malice, mol. Psyché, v, 2. Il dit.... que, si Son Altesse ne lui fait pas justice, il se la fera lui-même et vous donnera de son épée dans le ventre, hamilt. Gramm. lo. || Absolument. Se faire justice, se condamner quand on a tort. Dis-lui que je me fais justice. Que je n'ignore point ce que j'ai mérité, cor». Cinna, iv, 2. Je renonce à plaire à Mme de la Trocho, sans renoncer à l'aimer; car elle me trouvera toujours quand elle voudra se faire justice, sév. 132. Il [Néron] se perdrait, madame. — Il se ferait justice, HAC. Brit. v, 8. Enfin j'ouvre les yeux et jo me fais justice. C'est faire à vos beautés un triste sacrifice, Que de vous présenter, madame, avec ma foi, Tout i'Sgo et le malheur que je traîne après moi, ID. ilithr. m, b. Qui est-ce qui se lait justice? les petits veulent passer pour médiocres ; tout le monde fait plus qu'il ne peut, fén. Tél. xii. || 8» Action d'accorder à une personne ce qu'elle demande et qu'il est juste qu'elle obtienne. Une circonst.nnce do la justice qu'on doit aux autres, c'est de la faire promptement et sans différer; la faire attendre, c'est injustice, la bruy. xii. || Rendre justice à quelqu'un, lui rendre la justice qui lui est due; reconnaître en lui ce qui est bon. Mme de Chevreuse me rendait justice; elle ne put jamais persuader au cardinal de me la rendre, rf.tz, ni, 121. Si le siècle rendait justice aux beaux esprits, mol. Fem. sav. III, E. Il faut que devant voiisjo lui rende justice, RAC. Ilérén. m, 3. Phèdre au fond de son cœur me rend plus do justice, id Phèdre, iv, s. De quelque manière que vous ayez surpris son innocence [d'une jeune dame], on lui rend assez de justice pour croire qu'elle vous traiterait.... hamilt. Gramm. lo. Il est vrai que je lui pré.scnte [à Stanislas] l'histoire de son ennemi [le czar Pierre]; mais celui qui embellit Nancy rend justice à celui qui a bâti Pétersbourg, et le cœur do Stanislas n'a point d'ennemi, volt. l.etl. Tressan, 23 sept. i7flo. Il On dit aus.si rendre justice au mérite, au courage, etc. de quelqu'un. || Rendre justice ."1, signifie aussi être équitable pour. Vous n'avez pas assez de compassion pour ceux qui sont mal à leur aise; nos pères ont plus de charité que cela; ils rendent justice aux pauvres aussi bien qu'aux riches, pascal, Prov. viii. Il Se rendre justice à soi-même, apprécier ce qu'on vaut. Quoique vous no rendiez que justice à vous-même.... corn. Pomp. ii, 4. || Se rendre justice à soi-même, signifie aussi confesser ses torts. J'aime à voir que du moins vous vous rendiez justice, KKC. Aiidr. iv, !.. Il n'était point jeune, S4 figure était désagréable.... il se rendait justice sur son mérite , hamilt. Gramm. 19. || Faire justice, reconnaître lo mérite , les bonnes qualités, etc. Faites-moi donc un peu de justice, et croyex.,.. sév. Samedi avant Noël, laa». Si l'on
JUS
TOUS taisait, mon très-injuste cousin, nussi peu ae justice que vous m'en faites, sÊv. à Bussy, 23 dec. i6»i. Il n'y a point de famille où l'on fasse plus de justice 4 votre mérite, id. au président de ilouleeait, « janv. <«83. L'histoire lui fera la justice [à un Rabutin] (]ue la fortune lui a si injustement refusée, iD. 7 janv. 1069. Nous parlions de vous l'autre jour.... en vérité nous vous fîmes bien de la justice, et vous auriez été contente d'entendre tout ce que nous disions, m. 20 ;oct. <679. On parla fort de vous.... on vous faisait justice, :d. 8 janv. *07*. 119° Bon droit, raison. Il comptait sur la justice de sa cause. Il vaut mieux n'avoir pas la vue si bonne et si pénétrante dans la discussion de ses droits, de peur d'y découvrir trop de justice, balz. De la cour, 8* dise. J'ai pour moi la justice, et je perds mon procès, MOL. Uis. v, *. || Pris sans article, justice s'emploie pour raison , convenance. On le nomma à un poste plus élevé; c'était justice. Il Voltaire a dit, en cet emploi, la justice; ce qui est peu usité. 11 [PlutonJ fut cocu, car c'était la justice. Cadenas. || Sans justice, sans raison. Mais sans justice et sans raison vous m'avez pris.... VOIT. Poésies, Stances à une dame. Ses menaçants avis par son effroi dictés Peut-être sans justice étaient-ils rejetés, lemehc. Agamenm. iv, 7. Il Avec justice, avec raison, avec droit. Et bien que je m'effraie avec peu de justice, corn. l'oly. 11, a. Je suis surpris, sans doute, et c'est avec justice, RAC. Bérén. i, s. Il faut que j'éclaircisse Un soupçon que je forme avec trop de justice, volt. Œd.ni, b. Il En bonne justice, selon ce qui est de droit. En bonne justice ne devrait-on pas suivre les sentiments desoncœurTsÉv. 219. || De toute justice, selon toute justice, même sens. 11 est de toute justice de faire, ou qu'on fasse.... Car on doit souhaiter, selon toute justice. Que le plus coupable périsse, la FONT.Fobi. vn, 1. Il 10° Juridiction considérée, quant aux personnes chargées de rendre la justice; les tribunaux, les officiers et magistrats.Un repris de justice. Les gens de justice. Un homme de justice. Toute justice émane du roi, loysel, Instit. coût. ♦ (règle de notre ancien droit public signifiant que toute juridiction dépendait du roi et rendait la justice en son nom; cette règle est encore suivie aujourd'hui à l'égard du souverain). Tirer quelqu'un de la justice du gouverneur de Rome, perrot, Tacile, 462. Et d'un homme de bien il sait trop bien l'office Pour se vouloir du tout opposer à justice, mol. Tart. v, *. La justice, en ce pays-ci, est rigoureuse en diable contre cette sorte de crime [la bigamie^, id. Pourc. 11, <2. Un calomniateur qui vous poursuit en justice, PASC.Proe.Yii.On punit en justice ceuxqui tueraient de cette sorte, iD. Prov. xiv. Il a fallu ôter le corps 'd'un homme mort dans l'impiété] habilement de la chapelle, et faire venir la justice pour défendre de faire insulte au curé, sév. 27 mai (672. Les pères étaient appelés en justice par les magistrats, Boss. //lit. ni, 6. Depuis que la justice gémit sous un amas de lois et de formalités embarrassées, et qu'on s'est fait un art de se ruiner les uns les autres parla chicane, fléch. Lamoign. N'imite point ces fous dont la sotte avarice Va de ses revenus engraisser la lustice, boil. Kpt't. 11. Si la justice vient à connaître du fait, Elle est un peu brutale et s^sit au collet, RËGNARD, léyal. iv, 3. On crie à la justice ; la justice vient, elle enfonce la porte, elle entre, et trouve deux de ces bretteurs étendus sur le plancher, lE SAGE,/)tabiebott. ch. vi, danspouoENS. Elle était bien forte, cette voix [de l'opinion publique]; elle montrait la nécessité du tribund suprême du eonsoil d'Étiit qui juge les justices, volt. Polit, et législ. la Méprise d'Arras. || Gens do justice, se dit quelquefois des ofliciers inférieurs de la justice. Il Familièrement. Se brouiller avec la justice, s'exposer aux poursuites dos magistrats pour quelque méfait. Il On dit dans un sens analogue : Ce qu'il a lait pourrait le brouiller avec la justice. Je te conjure, au moins, de ne m'aller point brouiller avec la justice, MOL. Fourber. i, 7. || Terme de marine. Barre de justice, barre de fer employée pour infliger la peine des fers i bord. Pavillon de justice, pavillon rouge qu'on arbore en tirant un coup de canon lorsqu'on inilige une peine afilictive. || 11° Juridiction considérée quant & la nature dos causes. Justice civile. Justice criminelle. Avez-vous lu un trèsbon discours sur l'administration de la justice criminelle, prononcé au parlement de tirenoble par un jeune avocat général nommé Servanî d'alemb. Lttt. à Voltaire, 36 juin 1767. || Justice de paix, fonction de juge du paix. || Le lieu uu le juge de paix »e tient. Se rendre à la justice de paix. || 12' La Justice (avec un 1 majuscule), le loiiiistùra chargé des
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sceaux en France. Employé à la Justice. Bureaux de la Justice. || 13° Justice seigneuriale, celle qui s'exerçait au nom des seigneurs, dite aussi justice subalterne, par opposition à la justice exercée au nom du roi, qu'on appelait justice royale. || On disait de même : La justice de ce seigneur, de cette terre s'étend sur tant de paroisses. !| Justice réglée, tribunal qui avait droit de contraindre. || Par extension, on appelait aussi justice, les fourches patibulaires. On voit leurs armes sur le pilier de leur haute justice, n BRUT. VII. Il II s'est dit pour exécution. Louer une fenêtre pour cette justice, mol. Pourc. m, ?. || Au plur. Les justices, les juridictionsseigneuriales. Une exécution vigoureuse dans les justices qui ne sont pas bien établies, sév. 5 nov. 4084. M. de Lorraine, comme duc de Bar, était souverain, mais mouvant et dépondant de la couronne de toutes ses justices à lui, ST-siM. 62, 43. Il y avait des gens qui avaient imaginé d'abolir toutes les justices des seigneurs, MONTESQ. Espr. 11,4. Ils possédaient auprès deRome des revenus et des châteaux qu'on appelait les justices de saint Pierre, volt. Ànn. Emp. Inirod. \\ Les justices seigneuriales étaient de trois sortes : la haute, la moyenne et la basse. La haute justice est celle d'un scigneurqui a pouvoir de faire condamner à une peine capitale, et de juger de toutes causes civiles et criminelles, excepté des cas royaux. La moyenne justice a droit de juger des actions de tutelle et injures dont l'amende ne peut excéder 60 sous. La basse justice connaît des droits dus au soigneur, du dégât des bêtes et injures dont l'amende ne peut excéder 7 sous 6 deniers, et on l'appelle autrement justice foncière. Il Fig. Les hautes justices du ciel, les fléaux que le ciel envoie. Quan 1 ils [les Orientaux] sont longtemps sans voir paraître ces conquérants exécuteurs des hautes justices du ciel, cha- TEAUBR. llin. 4» part. || Justice manuelle, droit que le seigneur avait de saisir les meubles de ceux qui lui devaient des arrérages de rentes. || 14° S. m. Le justice, haut magistrat espagnol. Le nouveau roi d'Espagne prête le serment entre les mains du justice qui lui dit cette formule.... st-sim. (76, 90.
— REM. Corneille a dit : Permettez qu'il achève, et je ferai justice : J'aime à la rendre à tous, à toute heure, en tout lieu, Hor. v, 2. Et Pascal : La religion leur défend de se faire justice à eux-mêmes, et c'est par son esprit que les rois chrétiens ne se la font pas, Prov. XIV. Justice, étant pris sans article, ne peut, dans la règle, être représenté par le pronom la :, sauf les cas où il n'en résulte aucun dommage pour la clarté; cette tournure est donc ici justifiable.
— HlST. XI* s. E si n'ert faite la justice de larun, Lois de Guill. 4. Livrez lo moi, j'en ferai la justise, Ch. deRol. xxxvi. Quand l'emperere a faite sa justice, ib.ccxciii.Jl XII' s.XLoon tintsa court Charles, nostre justice [magistral suprême], Sax. xxiii. Le premier roi de France fist Diex par son commant Couronner à ses anges dignement en chaulant, Puis le comanda estre en terre son sergent, l'enir droite justice et la loi mettre avant, th. i. E quant il s'en parti de la cambre le rei. Justices [magistrats] et baruns, tels que numer ne dei, L'esciierent en haut à hu e à desrel, Th. le mart. 46. Il XIII* s. Pierres Randoufles et Lieteris sa famé vindrent par devant la joutise et requenurent..., Carlulaire de Provins, liibl. des chartes, 4* série, t. Il, p. 201. L'on prent, par droit, d'un larron, la justice, QUESNES, Homanc. p. sa. 11 escria as siens qu'il le meisseiit à terre visteraent, ou, se ce non, il feroit justice de leur cors, villeii. lxxviii. Et pour cose [cause] ot non li justicieres que il lenoit très bien justice, Chr. de Rains, 2. lionne coze est et porfilable, et selonc Diea et selon le siècle, que cil qui gardent le [la] justice espirituel, se menassent de ce qui apartient à 'esperitualité tant solemont, beaum. XI, i . Toutes justices qui requises en sont doivent aidier as execuiteurs en cas de testament, ID. XI, tu. On doit savoir que toz cas de crieme [crime] dont on pot et doit perdre vie, qui en est atains et condauipnés, apartient & haute justice, excepté le larron, id. lviu, 4. Et le [la] conoissance du larrecin et de toz autres molfès es quix [auxquels] il n'a nul péril de perdre vie, domorent & celi à qui le [la] basse justice apartient, lu. lviii, 2. [Il] a obligié lui, ses hoirs et touz lears biens meubles et immeubles, où il soient et en quelque joustise [district], du canok, justicia. Li prevos saint Pierre doit tenir la justice et de champ et (Je bataille, id. t6. Ci après orrez les justices et les jugemens que je vis faire à Cezaire, tandis que le roy yspjournoit, joinv. 207. IJxiv* s. Chose qui estjuste selon la justice distributive, ouesme, Eth. i4ri. Voulant savoir si sou oncle Charle le Chauve avoit
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raison et droit [dans ses prétentions contre lui], une justice fist faire de trente hommes par eau froide, Chr. de St Denis, l. i, f' 189. || xv s. En devant ce temps estoit advenue une cruelle justice en la cité de Bordeaux, froiss. ii, ii, 2. Et seroit requis |le roi d'Angleterre] que il en fist loi et justice, iD. 11, II, 235. On le mené devers la justice [gibet], où il fut plus accompagné que beaucoup d'autres n'eussent esté, tant estoit haï en la ville, LOUIS XI, A'ouD.LXxv. ||xvi°s. Sur cela, envoya quérir la justice, entre les mains do la quelle elle les mit tous deux, MARC. Nouv. Lvi. La coustume ne faict différence entre justice basse et foncière, Coust, génér. t. 11, p. I(i34. Justice ployé, l'Eglise noyé, le commun desvoye, Sathan quiert sa proye, leroOx dk LiNGY, Prou. t. II, p. 133. La justice est patrimoniale, loïsel, Inst. coutiim. 209. Tous sieurs justiciers doivent la justice à leurs despens, id. th. 270. Fief, ressort et justice n'ont rien de commun ensemble, iD.ib. 271. Il y a justice haute, moyenne et basse, id. ib. 27S.
— ÉTYM. Bourguig. jVustîce; provenç. et espagn. jusiicia; portug. j'ustt'ça; itab giustiiia; du lat. jusiilia, de jusius, juste.
f JUSTlCiABILITÉ (ju-sti-sl-a-bi-!i-lé), s. f. Condition de celui qui est justiciable. Ce n'est plus parmi vous un sentiment qui puisse souffrir partage, que celui de la supériorité des peuples sur les rois, et do la justiciabilité des rois devant le tribunal du peuple, BAYLE, Avis aux réfugiés.
JUSTICIABLE (ju-sti-si-a-br),adj. Oui appartient à la juridiction de certains juges. Bien qu'en mon particulier je ne me tinsse pas justiciable de la compagnie, RKTz, m, 36. Les serfs ont été justiciables, parce qu'ils se sont trouvés dans lo territoire, mon- TKSQ. Espr. XXX, 20. Il Substantivement. Les justiciables. Je ne suis pas votre justiciable. 1| Fig. Un auteur est le justiciable de la critique.
— HIST. xiii* s. Nus [nul] ne puet acater [acheter] iretagos d'autrui justichavle par eskevins, qu'il ne remange [reste] justisavie par eskevins, tailliar, Recueil, p. 6(. Li frepier, li vallés et leur aprentis sont joustisable au mesire du mestier de toutes les choses qui à leur mestier apartienent, l.iv. des met. 197.... Comment que cil qui apele soit ses justichavles ou non , beaum. x, î.
— lîTYM. Justicier 1.
t JUSTICIE (ju-sti-sie), ». f. Terme de botanique. Genre dédié à J. Justice, botaniste écossais du siècle dernier. || La justicie pectorale (acanthacées), justicia pectoralis,Jaquin; la justicie carmantine, justicia coccinea, Cav.
JUSTICIE, ÉE (ju-sti-si-é, ée), part, passé de justicier. L'un sera justicie, l'autre aura récompense, RÉGNIER, Sat. m.
t. JUSTICIER (ju-sti-si-é), Je justiclais, nousjusticiions, vous jusiiciiez; que je justicie, que nous justiciions, que vous jusiiciiez), v. a. Punir quelqu'un d'une peine corporelle, en exécution de sentence ou d'arrêt. On fit justicier ces voleurs.
— HIST. XII" s. Moinue veut devenir, et sa vie muer, Por sa char justicier [mortifier] et por s'ame sauver; Moult a fait mal en siècle, moult y a amender, Ziou, ms. p. 04, dans lacurne. Et lemperere qui Franc doit justicier, llonc. p. 31. Jà de plus aspre mort nel pouvez justisi or, ib. p. 200. Et nouveles en vinrent au Suisne lîrunamonl Qui juslisoit [gouvernait] Sassoigne et la terre environ, Sax, m. Il xiii* s. Qui d'amors est jusliciés, FI. et Bl. y. )io3.||xiv' s. Avoient fait plusieurs enfrainturesen justichant es villes, eu cange, arrcslum. Pour justicier deux femmes auxquelles on coupa les oreilles, id. Auris. Il XV* s. 11 fit tant de bonnes gens justicier, et mettre tant de gens à mort sans loi et sans jugement.... fkoiss. i, i, 9. En justiciant, c'est le plus crueuxel le plus droiturier seigneur qui viv , ID. II, m, 9. Il XVI* s. La dernière clause portant q J6 les E'icossois avoient créez leurs rois et gardé possession do les justicier par prison et par rpo.-t, quant le cas y escheoit, daub. Uist. il, 80. Le roy peut justicier ses ofliciers clercs, pour quelque faute que ce soit, commise en l'exercice de leurs charges, nonobstant le privilège de clericature, p. pithou, 3 g.
— ETYM. Justice; provenç. jufti'iiar; portug. juîliçar; liai, giustisiare.
2. JUSTICIER (ju-sti-sié; l'r ne se lie jamais; au pluriel, l's se he : des ju-sti-sié-z inflexibles), ». m. Il 1° Celui qui aime à rendre, à faire justice. Nous avons une tragi-comédie espagnole, où Pierre, qw nous appelons le cruel, n'est jamais appelé que lo justicier, titre que lui donna toujours Philippe 11, VOLT. D. Pèdre, Disc. hist. crit. \\ 2° Celui qui & droit do justice en quelque lieu. Entre seigneurs hauts justiciers, on est obligé à ccrtii!;.; i...;— 1 -^
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envers l'autre, dancourt, Vacances, se. iO. Le parlement de Dijon s'est avisé de faire pendre, ou à peu près, un pauvre diable da Suisse, pour me faire payer la procédure, en qualité de haut justicier; je suis tout ébahi d'être haut justicier, et de faire pendre des Suisses en mon nom, volt. Lett. d'Argental, 7 mars 1760. || Ad/. Il en était seigneur justicier. || 3" Titre que portail le président des états d'Aragon. Ferdinand le Catholique n'avait pu en Aragon détruire l'autorité du justicier, qui se croyait endroit de juger les rois, volt. Mœurs, (31.
HIST. XII' s. De Jofroi de Paris [ilsj firent lor
justisier, Por maintenir la guerre et por eus enforcier, Sax. iv. [Richard] Qui al rei Henri ert [était] ses privez conseilliers, E de tute la terre e mestre e justiciers, Th. le mart. 63. ||xm' s. Et fu bons justiciers e*. Kgni Io!igS«icp3 cûmme bons rois, Chr. de Riins, M.\\ rri' s. Frinca rz^vn'Â oes vrais chrestiena, ami de paix, ennemi des cruautés, prudent, justicier et vigilant, d'aub. Jlist. i, 249. Nous tiendrons la main aux officiers et justiciers establis par sa majesté es villes et ressorts de leurs juridictions, ID. ib. ii, 226.
— CTYM. Juttice; provenç. juîtt'cier.espagn. jusliciero; ital. ginstizicre. L'ancienne langue avait aussi ;us(in>re, justiccor, représentant un latin fictif jusliciator, justiciatorem.
JUSTIFIABLE (ju-sti-fia-bl'), adj. Oui peut être justifié. Cette action n'est pas justifiable.
— Etym. Justifier.
t JCSTIFIABLKMKNT (ju-sti-fi-a-ble-man), adv. D'une manii^re justifiable.
— HIST. xiu's. Justificaulement, du cange, ;"usticialiter.
JUSTIFIANT, ANTK (ju-sti-fi-an, an-t'), adj. Tjrme de théologie. Qui rend juste intérieurement, qui donne la justice de la grâce. Quoi ! de deux personnes qui font les mêmes choses, celui (|ui ne !»ait pas leur doctrine [des casuistes] pèche, celui qui la sait ne pèche pas? est-elle donc Lout ensemble instructive et justifiante? pasc. Prou. VI. Par là il paraît que la vraie foi, c'est-àdire la foijustifiante, n'appartient qu'aux seuls élus, que cette foi et cette justice ne se perd jamais finalement, et que la foi temporelle n'est pas la vraie foijustifiante, Boss. Yar. x,§6). || Grâce justifiante, voy. oiiÀcE.
— HIST. XI V S. Pour cause de la transgression deâ dits privilèges et de nostre dite sauveg^irde justifiante, Ordonn. des rois de Fr. t. ii, p. 23 1.
t JUSTIFICATEUR, TRICE (ju-sti-fi-ka-teur, tri-s'), adj. Il 1° Néolotjisme. Qui justifie, qui tend à justifier. Il 8" S. m. Terme de fondeur de caractères. Ouvrier qui donne la dernière façon aux lettres, qui fait la justification. Il Outil dont l'ouvrier se sert pour cette opération.
— ÉTYM. Lat. justificatorem (quichebat, Addenda], de justi/icare, justifier.
JUSTIFICATIF, IVK (ju-sti-fi-ka-tlf, ti-v"), adj. Il 1° Qui sert à justifier quelqu'un. Fait justificatif. Moyen justificatif. Mémoire justificatif. M. Marsigli envoya toutes ses pièces justificatives à l'Académie, comme à un corps dont il ne voulait pas perdre l'estime, fonten. ifarii'jh'. || Substantivement, au fém. \\ écrivit de longues justificatives, st-sim. sis, fis. Inusité en cet emploi. |{ 8° Qui sert à prouver ce qu'on allègue. Les pièces justificatives dune histoire, d'un mémoire.
— HlST.xvi's.Piecesjustincatives,n'AnB.K«'e,cxLV.
— RTYM. Justifier.
; JUSTIFICATIOM (jii-sti-fi-ka-sion; en vers, do six syllabes), s. f. || 1' Action de justifier quelqu'un, ou de ?e justifier. La justification de mes actes, île ma conduite. Ce qui est plaisant, c'est qu'il [M. d'Hacqueville] a eu tort en cotte occasion ; et, comme il a gagé d'être parfait, il n'a point osé pousser la justification avec moi, et se veut racquittcr aujirès de vous en disant que j'ai eu tort, sÉv. 7 juin («71. Une justification si évidente ne fut point reçue du cardinal, son ennemi personnel, volt. Ilœurs, (76. Il 8" Ce parquai l'on justifie, l'on prouve. La justification d'un fait. || 3* Terme do théologie. Uétalilisgement d'un pécheur dans la grâce. Kn quelque manière qu'il faille prendre la justification, soit, comme la prennent les luthériens, pour la non-imputation du péché et l'imputation de la justice de Jésus- Christ qui a satisfait pour nous, soit pour l'infusion de sa grâce fortifiante, qui, en emportant le péché, Irenile en même temps l'âme sainte et agréable à Dieu, 'nous sommes d'accord qu'en quelque manière qu'on jla prenne, elle est purement gratuite, boss. il('/l. n/r l'écrit de Uolanus, i. Au jour terrible ies vengeances . je liai voirc 'léfensc et votre justittca-
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tion, et vous ma gloire et ma couronne, mass. Ca- 1 rême, Faxisse conf.\\ 4° Terme d'imprimerie. La Ion- 1 gueur des lignes. Si mon œil se porte au delà de la justification du livre et tombe sur la marge, blff. ; Suppl. à Vhist. natur. Œuv. t. xi, p. tes, dans POUGENS. Il Terme de fondeur de caractères. Action de comparer une lettre nouvellement fondue avec la lettre matrice. i
— SYN. justification, apologie. La justification | justifie, c'est-à dire efface l'inculpation. L'apologie | no fait que défendre. L'apologie peut conduire à la justification; mais elle n'est pas la justification.
— HIST. XII' s. X guarder tes justificaciums, sire Deux, Liber psalm. p. (82. || xiv s. Par ce appert par quelles justifications un homme doye estre dit juste, OBESME, Thèse de mel'nieb. 1| xvi' s. La confession de nos péchez est nostre vraye justification, CALV. Inst. 57 (. Toutefois encore rendoit Titus quelque raison et justification de ce faict, disant.... AMYOT, Flam. 27.
— ETYM. Provonç. justification ; espagn. justificacion ,-ital. giuslificasione ; du laX. justificationem, de justi/icare, justifier.
JUSTIFlfi,ÉE(ju-sti-fi-é,ée),part.paM^ de justifier. Il 1° Oui est mis hors d'inculpation. Il n'a pas besoin d'être justifié de ce reproche, boss. Ilist. ii, (2. Il 8° Prouvé vrai, juste. Une prophétie jus.ifiée par l'événement. Il [Louis XI] dit que, parladévotion qu'il avait à la Vierge, il espérait qu'il ne mourrait que le samedi ; circonstance qui fut remarquée parce qu'elle se trouva justifiée par l'événement, duclos, Ilist. Louis XI, Œuv. t. m, p. 338, dans pougfns. |{ 8° Terme de théologie. Les justifiés, ceux qui ont reçu la justification. Que l'habitude et l'exercice des vertus n'est pas absolument nécessaire aux justifiés pour le salut, scultet, dans boss. 2" avert. o.
JUSTIFIER (ju-sti-fi-é), je justifiais, nous justifiions, vous justifiiez; que je justifie, que nous justifiions, que vous justifiiez), V. a. ||1° Faire qu'une chose soit juste. Ne pouvant fortifier la justice, on a justifié la force, afin que le juste et le fort fussent ensemble, et que la paix fût, qui est le souverain bien, PASC. Pensées, vi, 7, éd. havet. || Terme de théologie. Donner lajusticeile la grâce, faire qu'une personne soit juste. Jésus-Christ est venu.... appeler à la pénitence et justifier les pécheurs, pasc. Pens. XX, 8. Calvin soutient que la grâce une fois reçue ne se peut plus perdre : ainsi qui est justifié et qui reçoit une fois le Saint-Esprit, est justifié, et reçoit le Saint-Esprit pour toujours, BOss. Var. ix, § 6. Ces tribunaux de miséricorde [le confessionnal! qui justifient ceux.qui s'accusent, ID. Berne d'Anglet. L'ardeur qui justifie et que Dieu vous envoie, boil. Tip. XII. Il 8° Faire qu'une chose soit légitime, fondée en raison. Le sonnet que je vous envoie n'est rien moins qu'une consolation; mais j'ai cru qu'il fallait en user de la sorte avec vous, et que c'est consoler un philosophe qce de lui justifier ses larmes elde mettre sadouleur en liberté, Mol. Sonnet à laUothe le Vayer, îur la mort de son ^ts.Danscetteaffiiction jla peste]..., où l'horreur d'une mort prochaine semble justifier les infidélitfe» que l'on se fait les uns aux autres, flEcii. Duc de Mont. Les services que chacun d'eux rend tous les jours dans ses fonctions justifient assez le jugement qu'en a fait le prince, m. Lamoign. Il faut bien une fois justifier sa haine, rac. Andr. II, 6. Justifiez la foi que je vous ai donnée, m. Hajaz.i], (. nien ne leur est plus ordinaire que de justifier leurs plaintes p:ir l'excès de leurs afflictions, MASS. Avent, afflict. Je pars, je vais... . Justifier les pleurs que vous versez pour moi, volt. Œdipe, iv, 4. Si quelque chose pouvait justifier la cruauté avec laquelle les Anglais traitèrent leur roi, lu. Mœurs, 170. Il 8° Mettre hors d'inculpation, en parl.int des choses. lia justifié sa conduite. Justifier la mémoire lie quelqu'un. Je parle d'un homme sage qui ne sortit jamais de ses devoirs, qui n'a besoin de grâce ni d'apologie, et en qui il n'y a point eu d'erreur h plaindre ni de faute à justifier, flEi.m. Vue de Hont. Que ne justifie-t-on pasquandon le veut? u'alemii. lelt. à Voltaire, 8i iuill. 47iis. || Faire l'apologie. On justifie quelquefois les Jilus aboninablcs actions qu'on ne voudrait pas avoir faites, volt. /Muse d Paris, note S. |{ Se justifier queh|u» chose, mettre celte chose how d'inculpation devant sa propre conscience. Le coeur se justifie bientôt ce qui le captive, MASS. Carême, Tiéd. 2. Nous ne sommes ingénieux qu'à nous justifier à nous-mêmes notre mollesse, ID. Mijst. Pentee. || 4' Mettre hors d'inculpation, en parlant des personnes. Ce n'est qu'en m'imitanl que l'on me justifie, corn. Rodog. ii, 3. IIIs| Croiront que votre amour m'a seul justifié, m. Nicom. IV, I. Ces montagnes de morts.... Sont les
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titres affreux dont le droit de l'épie. Justifiant César, a condamné Pompée, id. Pompée, i, *. Il suffit d'avoir justifié Escobar contre une telle accusation, PASC. Prov. XII. Et, loin sur ses défauts de la mortifier [une pénitente]. Lui-même [le directeur] prend le soin de la justifier, noiL. Sat. x. Vous le dirai-je enfin, Rome le justifie [Néron contre les accusations d'Agrippine], rac. Prit, i, 2. Je crains votre douleur plus que votre colère; Avant la fin du jour vous me justifierez, id. Bérén. m, 3. Et la mort [de Bajazet] suffira pour me justifier [devant Amurat], m. Bajai. ii, (. Vénus, par votre orgueil si longtemps méprisée, Voudrait-elle à la fin justifier Thésée? id. Plicd. i, (. || 5" Donner raison à, avec un nom de chose pour régime. Il n'a point justifié les espérances qu'on avait conçues de lui. Je suis ravie que la suite ait si bien justifié votre gortt, sÉv. 2. Quand cette pieuse princesse servait l'Eglise, ella croyait servir l'Élat, elle croyait assurer au roi des serviteurs, en conservant à Dieu des fidèles; l'e.vpérience a justifié ses sentiments, boss. Heine d'An'jlet, L'événement a justifié sa prophétie, m. Hist. il, ». Et mon bonheur justifiera mon choix, volt. A'an. I, ». Il 11 se dit avec un nom de personne. Le duc [d'Enghien] conçut un dessein où les vieillards expérimentés ne purent atteindre ; mais la victoire le justifia devant Rocroy, BOSS. toKtsrfeBowrbon. || 11 se dit avec guc. L'événement a justifié que Moïse n'avait pas parlé de lui-même, boss. Hist. il, 3. || 6' Prouver la vérité d'une chose. Justifier un fait. Je vous justifierai le contraire. Pour vous justifier la plus sincère foi Qu'un fidèle vassal eut jamais pour son roi,ROTB. Bélis. V, 5. Et pour justifier à tout le monde l'innocence de ma conduite, mol. Tart. i"placet au roi. La vérité d'un avenir est justifiée par les plus pures lumières de la raison, mass. Carême, Avenir. \\ Il se
dit avec que I.aissez-nous, de votre nom suivis,
Justifier partout que nous sommes vos fils, bac. Mithr. III, (. Il En termes de jurisprudence, on dit justifier de. Il devra justifier de sa qualité. 11 a justifié du payement en montrant la quittance. || 7° Terme d'imprimerie. Donnera uneligne la longueur qu'elle doit avoir. Cette ligne n'a pas été bien justifiée. Il Absolument. Cet ouvrier justifie avec exactitude. il Justifier l'interligne, le rendre juste. {| Terme de fondeur. Comparer le caractère nouvellement fondu avec la lettre modèle. || 8° Se justifier, v. réfl. Se mettre hors d'inculpation. Viens mourir avec moi pour te justifier, corn. Cinna, iv, 6. Parlez, don Juan, et voyons de quel air vous saurez vous justifier, MOL. I). Juan, I, 3. C'est aux vrais dévots que je veux partout me justifier sur la conduite de ma comédie, m. Préf. de Tartufe. Quand je vis qu'ils [Port-Royal] s'étaient si bien justifiés de toutes ces hérésies, que vous ne pûtesplus les accuser d'aucune erreur contre la foi, pasc. Prov. xvii. Notre ami [M. de Pompoiie] demanda s'il ne pourrait point voir Sa Majesté, et se justifier à son maltrede sa conduite, SÉv. 13 déc. (079 11 ne fut pasdit un seul mot, dans cette a.ssemblée, de l'assassinat du duc d'Orléans; le duc de Bourgogne, son meurtrier, qui avait mie les Parisiens dans son parti, vint hardiment se justifier, non pas devant le parlement, mais au palais du roi même, à l'hôlel de .Saint-Paul, devant tous les princes du sang, les prélats, les grands officiers, VOLT. Hist. pari. ch. vi. || Être justifié. Sans craindre aucun reproche sur une conduite qui se justifiait assez d'elle-même, hamii.t. Gramm. 5. || 9° En théologie, obtenir la justification. Que celui qui est juste se justifie encore, et que celui qui est saint se sanctifie encore, boss. /■.(. d'orais. vi, 5.
— SYN. JUSTIF1EII, iiiÎKENiiBR. L'un et l'autre veut dire travailler i établir i'inuoccnoe do quelqu'un. Justifier suppose que l'inculpation a été mise à néant; défendre suppose seulement qu'elle a été couliatlue. Cicéron défondit Milon, mais il ne put parvenir à le justifier.
— HIST. XII" s. Seratdunkesll hom en la scmblance de Peu justifiiez? Jnb, p. 4s». |{ xiV s. Et semble que l'une et l'autre partie ait (lioit et se justiefie nssés, ORESME, Klh. 2fin. Grâces cl remissiom empêtrées de parties par devers nous qui seront justifiées devront es'ro interinées au prortit des iiiipetrans selon leur forma et teneur, Ordonn. des rois de Fr. t. V, p. (36. Il xvi' 9. Son lele ne le justifiera pas qu'on ne le doyve justement accuser d'estre prof.inateur do vérité, lanouk, 70. Voilà comment on est prompt à corcher des eschappatolros pour se justifier de sa coulpe, m. I6». Celui est dit estre justifié devant Dieu, qui est réputé juste devant le jugement de Dieu et est agréable pour sa justice, caly. Inst. 669. Il bailla ses lettres aux ephores, cuiihint bien |iar Icclles estre justifié des principales et |>iui
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dangereuse» charges que l'on pourioit mettre sus, AMïOT, Lysand. 37.
— ÊTYM. Provcnç. justifiar, justifiquar; esp.jwstificar; ital. giusiificare, du lat. justificare, de jttstus, juste, el facere, faire.
f JUSTIFIKUR (ju-sti-fi-eur), s. m. Principale partie du coupoir du fondeur en caractères.
— ÊTYM. Justifier.
t JUSTINE (ju-sti-n"), s. f. Monnaie d'argent fabriquée à Venise, et qui tenait onze deniers de fin; ainsi dite parce qu'elle fut frappée sous un doge de la famille des Justiniani.
JDTEUX, EUSE (ju-teù, teû-z'), adj. Oui a beaucoup de jus. Melon juteux. Pèche juteuse.
— lilST. XIV s. Ainsi feras et plus encor X la plante juteuse d'or, Tr. d'alch. 818.
— ÊTYM. Jus.
+ JUVEIGXEUR (ju-vè-gneur), s. m. Terme de féodalité. Cadet apanage. Selon la coutume de cette province [Bretagne], tous les juveigneurs de Rohan devaient être hommes liges du duc de Bretagne, ET-SIM. 57, «99.
— HIST. IV' s. Il doit obéir à nostre dite cour de parlement comme juveigneur à l'aisné, du cange, junioratus. || xvi* s. 11 y a trois formes de tenues nobles; la première est appelée lige ou à ligence, qui est quand le vassal tient prochement et ligement du seigneur; la seconde est la tenue du juveigneur d'aisné en parage et ramage, qui est du puisné vassal ou des descendants de luy à son frère aisné seigneur ou descendant du dit aisné, Coust. génér. t. U, p. 774.
— ÊTYM. Lat. juveniorem, comparatif do juvenis (voy. jelnk).
t JUVE.MLE (ju-vé-ni-r), adj. Oui appartient à la jeunesse. Ardeur, grâce juvénile.
— HisT. XVI* s. Juvénile ar-feur et insolente,
— ÊTYM. Provcnç. jofcnti, juvfnil; esp. juvcnil; ital. giovenile, giovanile; du lat. juvenilis, de juvenis, jeune.
t JUVÉXILEMENT Ou-vé-ni-le-man),ad». D'une manière juvénile.
— iiiST. xvi* s. Juvenilement, cotgrave.
t JUVENILI.\ (ju-vé-ni-Ii-a), s. m. pi. Mot latin qui signifie les choses jeunes (voy. juvénile), et qui se dit quelquefois de vers, de petites piÈces ([u'on a faites dans lajeunesse. Ce sont des juvenilia.
t JUVÉNILITÉ (ju-vé-ni-li-té), i. f. Néologisme. Caractère de ce qui est jeune, juvénile. Dans le monde, que reslc-t-il pour jouer les grands rôles de la vie à tous ces beaux lils dont la juvénilité est tout le talent? staul, J. des Débats, 48 sept. <80o.
— ÈTYM. Lat. juvenilitatem, de juvenilis, juvénile.
t JUXTALINÉAIRE (juk-sta-li-né-ê-r'), adj. Traduction juxtalinéaire, traduction qui consiste à ranger les mots du texte à traduire dans l'ordre logique de la angue dans laquelle on traduit, et à mettre la traduction dans la colonne à côté, de cette façon : [le héros.
Cano arma virumque. | Je chante les combats et Dans une traduction mot à mot on dirait : cano, je chante, ormo, les combats etc
— ÊTYM. Lat. juxta , près de (voy. jouxtk), e< linea, ligne.
JUXTAPOSÉ, ÉE (juk-sta-pô-zé,zéo), part, passé de juxtaposer. Molécules juxtaposées. || Terme de grammaire. Noms juxtaposés, substantifs réunis, par exemple : le peuple roi, et surtout ceux qui sont joints par des traits d'union : porte-crayon, arcen-cicl.
JUXTAPOSER (juk-sta-pô-zé), v. o. Terme didactique. Poser une chose à côté d'une autre. {| Se juxtaposer, V. réfl. Être juxtaposé. Des particules qui se juxtaposent
— ÊTYM. Lat. juxta, auprès (voy. jouxte), et poser. JUXTAPOSITION (juk-sta-pô-zi-sion ; en vers, da
six syllabes),». ^. Terme didactique. Action de juxtaposer des objets. Cette communication [des organes entre eux] vient-elle à cesser, l'unité f':.-melle à s'évanouir, et les parties contiguës à n'appartenir plus l'une à l'autre que par juxtaposition, l'homme est mort, I. j. Bouss. Disc, sur l'écon. polit. Nous savons que la société humaine, cette société qu'on appelle un peuple, n'est pas une simple juxtaposition d'existences isolées et passagères, guizot, Hist. de la civil, en France, 8" leçon. \\ Terme de physique. Mode d'accroissement des corps inorganiques par l'addition de nouvelles couches à leur surlace. Qu'il est très-sûr qu'il y a des coquilles qui croissent par juxtaposition ; qu'elles se forment des sucs pierreux qui transsudent des pores de l'animal; que son corps en est réellement le moule, bonnet, Poling. philos, xi, 6.
— ÊTYM. Juxtaposer.
K (ka),î. m. Lettre consonne,la onzième de l'alphabet; elle n'est employée que dans quelques mots tirés du gre< ou des langues étrangères. Le K est la lettre •Jont nous faisons le moins et dont nous devrions faire le plus d'usage, attendu qu'il n'ajamais d'emploi vicieux, duclos, Gramm. F. R. Rem. Œuv. t. ix, p. (4, dans poLCENS. |{ Chez les Latins, qui ne le faisaient guère servir que de lettre numérale, K signifiait deux cent cinquante; avec un tiret par-dessus, dans cette forme K, il signifiait deux cent cinquante mille. Il Kest la marque des monnaies frappées à Bordeaux. || Sur les anciennes médailles des empereurs, il signifie Constantin, et, dans les inscriptions du moyen 9ge, Karolus [Charles].
— HIST. iiii's. Parler vous doit on bien de K;Iceste letre, pour Dieu, qu'a. Qui crie adcs, quant on la nommeîSenf^aiicedel'ABC, dansjuBiNAL.t. ii,p.2"9.
— ÊTYM. Lat. c; grec, xâw^io, qui est le caf phénicien.
t KAABA (ka-a-ba), s. f.\oy. caaba. Voltaire l'a fait masculin : Le Kaaba passait pour le plus ancien temple du monde, Moeurs, 7.
t KAB (kab), voy. cab, mesure des Hébreux.
KABAK (ka-bak), t. m. Mot russe qui signifie un cabaret de bas étage.
t KAIIARDIN (ka-bar-din), adj. m. Voy. musc.
K.^BIN (ka-bin),s. m. || 1" Chez les mahométans, somme d'argent que le mari est tenu de payer à la femme qu'il répudie. i| 2° Nom qui servait autrefois k désigner les mariages temporaires contractés par des marins provençaux avec des femmes grecques, dans l'Archipel.
— ÊTYM. Persan, kidbin.
t KABYLE (ka-bi-r), s. m. et f. Nom des populations berbères, qui, conjointement avec les Arabes, occupent l'Afrique du nord , Maroc , Algérie, Tunisie. || S. m. Le kabyle, langue parlée par les Kabyles, et qui paraltappartenir aux langues berbères.
— ÊTYM. Arabe, iabdiiw, adjectif tiré dekabâil, pluriel de kabïlat, tribu, famille, peuplade berbère.
t KADINE (ka-di-n'), s. f. Mot qui signifie dame en turc et qui se dit des mal tresses en pied du sultan.
■f KADOCIIE (ka-do-ch'), t. m. Grade transcendant de la franc-maçonnerie.
— ETYM. Hébreu , kadash, sacré.
KAIIOUANNE (ka-ou-a-n'), t. f. Tortue dont on
emploie l'écaiUc dans les ouvrages de marqueterie. KAÏMAC (ka-i-mak),«. m. Sorta de lorbetturc.
KAL
Du kaïniac piqué d'écorccs de cédrat confit, volt. Candide, ao. La sienne [femme] eut une envie ou plutôt une rage De tater d'un certain laitage Qu'on nomme en turc du kaïmac, sénecé. Serpent mangeur dekaimac.
— ÉTYil. Mot turc introduit par le sieur CoUinet de Tours, d'après Ménage.
KAKATOKS (ki-ka-toî) (écrit par l'Académie ellemême kakatoès, au mot cacatois), s. m. Terme de zoologie. Genre de la famille des psittacidés, le genre cacalua, brisson. |{ Particulièrement, sorte de |ierroquet remarquable par une huppe formée de longues plumes, jaune» ou rouges, ou blanches, i|ui se couchent et se redressent au gré de l'oiseau. Ces perroquets kakatoès apprennent difficilement à parler, il y a mCme des espèces qui ne parlent jamais, buff. Ois. t. xi, p. i 28 (voy. aussi cacatois I). j] On dit aussi katakoua.
— ÊTYM. Leur nom de kakatoès, de catacua et cacatou vient de la ressemblance de ce mot à leur cri, iiiFFON, Ois. t. XI, p. 125.
t KAKERLAQUE (ka-kèr-la-k') , s. m. Nom des albinos de l'île de Java. On dit aussi chacrelas.
t KAKERLAQUISME ( ka-kèr-la-ki-sm' ), ». m. Etat des albinos à Java.
t KAKERLAT (ka-kèr-la), s. m. Voy. cancbelas.
j KAKODYLE ika-ko-di-l'), s. tn. Terme de cliimie. Radical composé, qui est un liquide incolore, très-réfringent, dont l'odeur estforte et désagréable.
— ÊTYM. Mot qui qui paraît composé do xaxà«, mauvais, et du radical o8, qui signifie odeur.
t KALÉÏDOSCOPE (ka-lé-i-do-sko-p'), s. m. Voy.
CALÉÏnOSCOPE.
t.KALI (ka-li),». m. Terme de botani(|ue. Espèce lie soude à feuilles épineuses qui croît abondamment et sans culture sur les bords de la mer, dans toute l'Euroje, salsola kali, L., cliénopodécs. C'est de la décoction de cette herbe maritime que les Arabes faisaient le sel qu'ils ont nommé alcali. Il fit semer du kali à Donainvilliers.... et pria M. Cadet d'examiner les sels que contenaient les cendres des kalisdeDenainvilliers,coNuORCKT,i'uhamei.
— HEM. L'Académie écrit alcali par un c, et kali par un k; il y a discordance.
— ÊTYM. Arabe, kaly, la soude.
t ». KALI (ka-li), ï. m. Terme de chimie. La potasse.
— ÊTYM. A'a2i { , par iranspositiOD du nom d'un alcali à l'autr*.
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fKALIUM (ka-li-om"), ». m. Terme de chimie Le potassium.
— ÊTYM. Kali 2.
t KALMIE (kal-mie), ». f. Terme de botanique. Genre de plante de la famille des éricinées, comprenant plusieurs espèces d'arbustes cultivées pour l'ornement.
— ÊTYM. Dédié par Linné à P. Kalm, botaniste suédois, son élève.
\ KALPAK(kal-p.'dk),s. m. Sorte de bonnet usité en Orient. Los kalpaks, ou bonnets à la tartaie,et les caftans ou vestes rembourrées de coton.... de peyssoNNEL, Traité sur le commerce de la mer Noire, i, «2.
— ÊTYM. Turc, kalpak, bonnet garni de fourrures.
t KAMACITE (ka-ma-si-t'), s. f. Terme de minéralogie. Combinaison ferrugineuse qui se trouve dans le fer météorique, et qui en fait la charpente.
— ÊTYM. Koi[i«Ç, cliarpenta.
KAMICHI (ka-mi-chi) , s. m. Terme de zoologie. Gr.ind oiseau noir de l'ordre des échassiers qui habite dans les marécages de la Guyane et du Brésil; deux espèces : le kamichi cornu, et le kamichi fidèle qui garde les volailles comme un chien de berger (genre palamedea, L.).
t KAMIS (ka-mis"), ». m. pi. Nom, au Japon, des divinités dont le culte est le sinlisme.
t. KAN (kan),». m. Mot qui .signifie jirince ou commandant, et qui est le titre de l'autorité souveraine en Tartarie. Le kan des Tartarcs. Le grand kan. |l Dans l'empire ottoman, le sultan seul prend le titre de kan après son nom, tout en conservant celui de sultan placé devant le nom propre : Sultan Selim kan. |1 En Perse, le titre de kan est poité aujourd'hui par les gouverneurs de provinces.
— HIST. XIII' s. Il sont ydres [idolâtres], et font ardoir les corps mors, et sont au grant kaan, mahg POL, p. 405. ]]xv* s. Mon voisin je tiendrai un an Sur le vin, lorsque du grand chan Ou du soudan Je lui conte (|uelque fable, bassel. xxxiii.
— ÊTYM. Persan, khdn , qui est une altération d'un mot lartare.
2. KAN (kan), s. m. En Orient, station pour les caravanes dans les villes ou .sur les routes.
— ÊTYM. Persan, klidn, station. Les orientalistes écrivent khan.
KANDJAR (kan-djar) ou KANDJIAR (kan-djiar), ». m. Sorte de poignard <à lame longue et tranchante de» deux côtés. Des kaudjars affilés. Pour donner
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plus d'autorlti à ses paroles, Harmodius tira de sa poche un magnifique kandjiard'un aspect impitoyable, cH. DE BERNARD, un v4c(e de l'erfu, viu. |j On a dit aussi kindjial. Des poignards appelés kindjials, et d'autres nommés kamas, de peyssonnel, Trailé sur le commerce de la mer Noire, ii, 6.
— ÊTYM. Arabe, khandjar, coutelas.
KANGUROO ou KANGUROU (kan-gu-rou), s. m. Terme de zoologie. Nom d'un genre de marsupiaux demi-rongeurs, macropodes, sans pouces aux membres postérieurs, à mâchoire supérieure portant en avant six dents; membres lostérieurs très-allongés, servant au saut plus qu'à la marche. {| On écrit aussi kam;arou et kangourou.
t KANKAN (kan-kan) , s. m. Mot imitant le cri du canard. Le chant des oiseaux, les cris des volailles variés par le fréquent et bruyant kankan des canards, bitf. Ois. t. xvil, p. 230.
t KANTIEN, ENNE (kan-siin, siè-n'), adj. Qui a rapport il la philosophie de Kant, au kantisme.
t KANTISME (kan-ti-sm') , s. m. Système fonilè à la fin du 18' siècle par Emmanuel Kant, philosophe allemand, qui a pour but de déterminer la part de la raison dans les connaissances et de faire la théorie de la raison ou science pure; qui conclut que, dans le champ de la raison spéculative, tout ce qui dépasse les limites de l'expérience est purement hypothétique, mais qui admet que, dans le champ de la raison pratique, ce qui n'est qu'hypothèse spéculativement devientcertain pratiquement; de sorte que le résultat de la critique de Kant est le scepticisme métaphysique et le dogmatisme moral.
■f KANTISTE (kan-ti-st'), ». m. Partisan du kantisme.
KAOLIN (ka-o-lin), s. m. Sorte d'a.gile blanche, très-pure, renfermant de l'alumine, de la silice et de la potasse, qui entre comme partie essentielle dans la fabrication de la porcelaine. Les kaolins les plus connus se trouvent à la Chine et au Japon , ils sont assez blancs; en Saxe, ils ont une légère teinte de jaune ou d'incarnat qui disparaît au feu; en Fiance, à Saint-Yriex-la-Perche, à quatre myriamètres de Limoges, ils sont généralemeni blancs.
— ÉTYM. Chinois, kan, haut, et ling, colline, nom du lieu ou des lieux d'où l'on tire cette sorte d'argile.
tKAOLINISATION(ka-o-li-ni-za-sion), «. /". Transformation on kaolin. L'oligoclase, minéral très-sujet à lakaolinisation,FOURNET, iicod. des se. Comptes rendus, \. lui, p. 695.
t KAOLINISER (ka-o-li-ni-zé), v. a. Transformer en kaolin. || Se kaoliniser, v. réfl. Être transformé en kaolin. L'oligoclase se kaolinise facilement.
— ÉTYM. Kaolin.
t KAPPA (ka-ppa), s. m. La <0' lettre de l'alphabet grec. On écrit aussi cappa.
KARABÉ (ka-ra-bé), s. m. Voyez carabe. Ambre jaune ou k arabe, le <oo pesant payera 3 livres, Tarif <8 sept. (664. Il Karabé de Sodome, nom donné par quelques auteurs au bitume de Judée ou asphalte. Il Taux karabé, nom donné par Lémery à la résine copale.
f KARAGAN (ka-ra-gan), j. m. Carnassier du genre chien.
KARAT (ka-ra), t. m. 'Voy. carat.
KARATA (ka-ra-ta), *. m. Espèce d'aloès qui croît en Améri(|ue, et dont les sauvages tirent une sorte de fil employé à faire de la toile, des filets, etc. Il Nom d'une autre espèce d'aloès fort commune aux Antilles et à la Jamaïque, dont le fruit, assez semblable à une prune, est d'un goût aigre-doux fort agréable.
t KARATURE (ka-ra-tu-r'), s. f. Voy. caratuhk. Karature blanche , opération par laquelle on allie l'argent à l'or, dans le monnayage ou la bijouterie. Il Karature rouge, opération des bijoutiers pour allier le cuivre à l'or.
— RTY.M. Karat.
t KAKI (ka-ri), <. m. Autre orthographe de cari, voy. ce mot.
t KARMATIQCB (kar-ma-ti-k"), aaj. Kcnturc kaimatique, genre d'écriture des Arabes, qui ne poite pas de points diacritiques, mais qui est plus arrondie que l'écriture coulique.
KAR.MK.SSE (kar-mè-s'), *. f. Voy. kermesse.
t KAROLINGIEN, lENNE (ka-ro-lin-jiin, jic-n'), adj. Oui appartient à la race de Charlemagne. || Substantivement. Les Karolingiens, les princes de la race de Charlemagne.
— f.TYM. Mot fait par quelques historiens modernes en place de earlovingien, comme plus conforme à l'élymologie (Karolus, Charles).
•J- KASSU (ka-su),î. m. Nom de variété do cachou ro:i:éo do Vareca caUcUu, provenant de la
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liqueur qui surnage sur le dépôt du cachou appelé eoury.
— ÉTYM. C'est une autre forme de cachou. KATAKOUA (ka-ta-koua), s. m. Voy. kakatoès. t KATRAN (ka-tran), ». m. Katran rouge de
Pallas, racine rouge et ligneuse employée en Russie pour le tanna'^s des peaux, et provenant du stalice latifolia, Su.ith, famille des plombaginées.
t KAVA (ka-va), ». m. Boisson enivrante usitée dans la Polynésie, qui agit au bout de vingt minutes de fermentation et dure de deux à six heures, et qui produit une sorte de torpeur, de calme, de bienêtre et parfois des visions erotiques; elle provient du piper meihystiacum. Tous [les Canaques, habitants des îles Marquises] couchés à terre, les uns à plat venire, les autres assis.... formaient le cercle autour d'un vase de bois plein aux trois quarts d'un liquide savonneux, et tenaient en main des paquets d'une racine à peu près semblable à la réglisse ; tous se livraient à une mastication acharnée de cette racine et lançaient à l'envi des flots de salive écumante dans le récipient commun.... lotété.... nous présenta une poignée de racines et nous pria de participer à la singulière besogne qui s'accomplissait et qu'on nous dit être le kava, max RADIGUET, les Derti. sauvages, lu.
t KEEPSAKE (ki-psé-k'), s m. Livre qui se donne en cadeau, et qui renferme des pièces de vers et des fragments de prose, entremêlés de gravures. \\Au plur. Des keepsakes.
— ÊTYM. Anglais, keepsake, souvenir d'amitié, de (0 keep, garder, et sake, objet.
I KÉLOTOMIE (ké-lo-to-mie) , ». ^. Terme de chirurgie. Opération ayant pour but de guérir radicalement la hernie, en obtenant, au niveau de l'ouverture du sac herniaire, particulièrement dans la hernie inguinale, la formation d'adhérences solides.
— ÊTYM. Ki\kt,, hernie, et to^i^, action découper, d'opérer.
t KÉNOZOÏQUE (ké-no-ro-ï-k'), adj. Terme de géologie. Terrain kénozoïque (écrit à tort kainozoïque), terrain tertiaire, contenant, parmi les animaux fossiles, les plus récents.
— l'.TYM. Kotivo;, nouveau, récent, et Mov, animal.
f Kï5PI (ké-pi), ». m. Genre de casquette que portent certains corps de troupes françaises en Afrique. || Par imitation. Coiffure de la plupart des jeunes garçons dans les lycées, collèges , pensions, etc.
— ÉTYM. Origine inconnue.
t KEPLER (ké-plèr), s. m. Nom donné par quelques astronomes àja quatrième tache de la lune.
— ÉïYM. Kepler, célèbre astronome.
t KEPLfiRIEN, lENNE (kè-plè-riin, riè-n'), adj. Qui appartient à Kepler. Les trois lois kepicrienncs qui ont précédé la découverte de la gravitation.
tKÉRACÈLE (ké-ra-sè-l'),s.^.Nomdoiiné parles hippiatres aux tumeurs de la face externe du sabot.
— ÉTYM. Kipa;, corne, et x-ô).ri, tumeur.
t KÊRAPUYLLEUX.EUSE (ké-ra-fil-loû, loû-z'), adj. Terme de vétérinaire. Ti-ssu kéraphylloux , la portion du tissu corne de la paroi, dans le sabot, formant, à sa face interne, les nombreuses lames verticales qui s'engrènent avec les lames correspondantes du tissu podophylleux.
— ÉTYM. Kepiç, corne, et çO),),ov, feuille.
t KÉRAPHVLLOCÈLE (ké-ra-lil-lo-sè-l') , ». f. Ternie de vétérinaire. Tumeur cornée qui survient entre la paroi du sabot du cheval et les tissus sousjacents.
— ÉTYM. Ki^raphytleux, et y.ri\-r\, tumeur.
t KÉRAPSEUDE (ké-ra-pseu-d'), ». f. Terme de vétérinaire. Corne fendillée et raboteuse qui recouvre une portion de corne, dans quelques maladies du sabot.
— ÉTYM. KÉpaç, corne, et 4/eûî£iv, tromper.
t KfiRATECTO.HIE (ké-ra-tè-klo-mie), ». f. Terme de chirurgie. Opération de pupille artilicielle par excision d'une portion de la cornée.
— ÉTYM. Képa;, y.épaToç, cornée, et ixTOi*:^, excision, de in., hors, et xopi:^, section.
t KÉRATI.\E (ké-ra ti-n'),». f. Terme do chimie. Substance organique qui se trouve dans la corne, l'épidcrme et les ongles.
— ÉTYM. Képa;, xtpaTo;, corne, et la finale chimique ine.
t KÉRATITE (ké-ra-ti-f), ». f. AIToclion dans laquelle la cornée offre diverses altérations, à la suite de l'inllammation des membranes vasculaircs de l'œil.
— ÉTYM. Képat, xépaTo;, cornée, et la finale médicale ile indiquant inflammation.
t Klîll.VTOCÈLE (ké-ra-io-sè-l'), t. f. Terme de
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chirurgie. Hernie de la cornée, petite tumeur formée tantôt par la membrane de l'humeur aqueuse faisant hernie à travers une ulcération de la cornée transparente, tantôt par une dilatation des lames superficielles de la cornée.
— ÉTYM. Ke'pai;, xtpaxo?, corne, cornée, et xiihn, hernie.
t KÉRATOGÈNE (ké-ra-to-jè-n'), ad). Terme d'anatomie. Appareil kératogène, ensemble des partie» du derme qui sécrètent la corne.
— ÉTYM. Képa;, xÉpaToç, corne, et la finale gène, prife à tort pour qui engendre, ytyrn signifiant qui est engendré.
t KÉRATOÏDE (ké-ra-to-i-d*), adj. Qui ressemble à une corne. La branche kératoide de l'hyoïde.
— ÉTYM. KÉpaç, xépaTo;, corne, et elco;, forme, t KÉRATO.MALACIE (ké-ra-to-ma-la-sie], ». f.
Terme de chirurgie. Ramollissement de la cornée.
— ÊTYM. KÉpa;, xépaioî, corne, cornée, et (io^axô;,
t KÉRATONVXIS (ké-ra-to-ni-ksis'), ». ^. Terme de chirurgie. Opération qui consiste à déplacer ou à broyer le cristallin au moyen d'une aiguille introduite à trtvers la cornée, les chambres antérieure et postérieure de l'œil, et l'ouverture pupillairede l'iris.
— ÉTYM. Képoî, xépaToç, corne, et vûÇiç, lésion, perforation.
+ KÊRATO-PUARYNGIEN, ENNE (ké-ra-to-farin-jiin, jiè-n') ,od7. Terme d'anatomie. Qui appartient à la corne do l'os hyoïde et au pharynx. Muscles grand et petit kérato-pïiaryngien, petits faisceaux musculaires qui font partie de l'hyo-pharyngien.
— ÉTYM. Kspa;, xÉpocTo;, corne, et pharyngien. KKRATOPIIVTE (ké-ra- to-fi-t') , ». m. Terme
d'histoire naturelle. Nom donné anciennement à toute production polypeuse dont la substance est transparente comme la corne.
— ÉTYM. KÉpa?, xÉpaTo;, corne, etçuièv, plante, ■f KÉKATO-STAPIlYHN(ké-ra-to-sta-fi-lin), odj.
m. Terme d'anatomie. Muscle kérato-staphylin, ou, substantivement, le kérato-staphylin, petit muscle s'élendant de la corne de l'hyoïde ver.s la luette.
— ÉTYM. KÉpa;, xjpaxoç, corne, et (rraçû),»), luette, t KÉRATOTOME (ké-ra- to-to-m'), ». m. Terme
de chirurgie. Nom de divers instruments employés à inciser la cornée transparente dans l'opération de la cataracte par extraction.
— ÉTYM. Képac, xe'paToç, cornée, et xopiin, incision.
f KÉRAT0TO.MIE (ké-ra-to-to-mie), ». f. Terme de chirurgie. Incision de la cornée transparente, opération de la cataracte par extraction.
t KÉRAUNOGRAPUIQUE (ké-rô-no-gra-fi-k') , odj. Terme de physique. Empreintes kéraunographiques, les empreintes d'objets voisins que la foudre imprime sur les corps qu'elle frappe.
— ETYM. Kepavivoç, foudre, et yP»?'"! tracer, figurer.
KKRMÈS (kèr-mès'), s. m. || 1° Terme d'histoire naturelle. Petite coiiue ronde et rouge que forme la femelle du puceron dit coccus ilicis sur les feuilles, les tiges ou les branches d'une espèce de chêne vert nommé qiiercus coccifera, L. ; cette coque donne une belle teinture écarlate. || On dit souvent: kermès animal, par opposition au suivant. On dit aussi quel(|uel'ois : kermès végétal. || 2* Produit pharmiceutique qu'on se procure en faisant bouillir du sulfure d'antimoine en poudre et du carbonate de soude cristallisé, dans de l'eau. Le kermès, dit vulgairement poudre des chartreux, se donne dans diverses aH'cctions do la poitrine. || On dit souvent : kermès minéral, par opposition au précédent. || 8° Liqueur de table nommée aussi alkermès.
— IIIST. XVI' s. Par ce mot, ilex, est aussi entendu l'arbrisseau portant la graine d'e^carlale, ou vermillon ; les Arabes en appellent la graine kermès, et le vulgaire, cramoisie la couleur qu'elle fait, comme voulant dire kermesie, o. de skrres, 7'JB.
— ÊTYM. Arabe, kermès, cochenille, i|ui a donné aussi cramoisi (voy. ce mol). KerrMS n'est pas d'origine arabe et il vient du sanscrit karmi, qui signifie un ver (voy. veb),
KERMESSE (kèr-raè-s'), t. (. || !• Nom qu'on donne en Flandre et en Ho! Lande à une foire annuelle de chaque lieu, où l'on fait des processions et dos ma.scarades. C'est ordinairement le jour du saint titu> lairo de la principale égli.se. || On dit aussi karmcsse. Il 2° Nom d'un tableau représentant une kermesse. Une Kormosso do Kubens (avec un grand K),
— ÉTYM. Flamand, kcrk-misse, messe de l'église' de krrk, église, et misse, messe.
t KEURIE (kè-rie), s. f. Arbuste du Japon, appartenant à un genre de rosacées [kerria japoniea),
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dit atissi chanvre du Japon, ronce du Japon, cor^te du Jaiion, et corchorus; ce dernier nom est le plus
usité. ...
— ÈTYM. Bellenden Ker, botaniste anglais i qui
celte plante est dédiée.
t KETMIE (kè-tmie), ». f. Terme de botanique. Nom du genre hibiscus, malvacées. Ketmie des jardins, joli arbrisseau nommé aussi mauve en arbre, ttibi'scus syriacus, L. Ketmie vésiculeuse, hibiscus trionium. L. Ketmie comestible, ou gombaut, hibiscus escuJentus, L.
— ÉTYM. Arabe, khathmiyy, sorte de mauve originaire d'Afrique.
t KEUPRIQl'K (keu-pri-k'), ady. Terme de géologie. Terrains keupriques, terrains qui comprennent les marnes irisées.
t KHALIFE (ka-li-f), s. m. Vov. calife.
t KHAMSIN (kam'-sin'), s. m. Voj. chamsin.
t KHAUADJ (ka-radj'J, s. m. Voy. cahatch, où & l'étymologie, au lieu de mot turc, il faut mettre : arabe, kharûdj, impôt annuel.
+ KIBLAT (ki-blaf), s. f. Mot arabe qui signifie le point vers lequel les musulmans dirigent leurs regards en faisant la prière, et qui leur indique la position géographique du temple de la Mecque. Il On écrit aussi kiblet.
t KILIARE [ki-li-a-r'), f. m. Mille ares ou dii hectares.
— RTYM. XtXioi, mille, et are.
\ I . KII.O.... préfixe qui, dans le système métrique, signifie mille, qui vient du grec x'''o'. mille, et qui aurait dû, en conséquence, être écrit kilio, et mieux chilio.
t 2. KILO (ki-lo), s. m. Voy. kilogramme.
KILOGRAMME {ki-lo-gra-m'), *. m. Poids d'un litre d'eau distillée à son maximum de densité, équivalant à un peu plus do deux livres de l'ancien poids de marc. || Par abréviation, dans le commerce, on dit kilo. Cinquante kilos. Un kilo. Un demi-kilo.
— KTYM. Kilo...., et gramme.
t KILOGRAMMÈÏRE (ki-lo-gra-mmè-tr'), s. m. Terme de mécanique. Quantité de travail qui est capable d'élever à la hauteur d'un mttre un poids d'un kilogramme. Le kilogrammèlre est l'unité de mesure du travail des machines et des moteurs. Un cheval vapeur est évalué à 200 kilogrammètres. Une calorie équivaut à 4 25 kilogrammètres.
— ÉTYM. Kilogramme, et mètre.
KILOLITRE (ki-lo-li-tr'), s. m. Mesure de capacité qui contient mille litres; c'est ce qu'on nomme tonneau de mer.
— ÊTYM. Kilo et litre.
t KILOMÊrRAGE(ki-lomé-tra-j'), ». m. Mesure par kilomètres. Des poteaux indicateurs du kilométrage. H Opération de kilométrer une route.
KILOMETRE (ki-lo-mè-tr') , ». m. Mesure itinéraire de mille mètres, qui vaut environ cinq cents toises.
— ÉTYM. jrt7o....,etmèlrc.
t KILO.MËTRER (ki-lo-mé-tré. La syllabe mé prend un accent grave quand la syllabe qui suit est muette : je kilomètre ; excepté au futur et au conditionnel : je kilométrerai, je kilométrerais), ». a. Placer des pierres ou des pieux indicateurs des kilomètres sur une route. Kilométrer une route.
t K.ILO.MÉTRIQUE(ki-lomé-lri-k'), adj. Qui appartient au kilomètre. Mesure kilométrique.
t KILOMÉTRIQUEMENT (ki-lo-mé-tri-ke-man), adi'. Par kilomitre. Sur ce chemin de fer la déperse est, kilométriquement, de....
t KIMUY (ki-mri), ». m. Voy. KYuni.
j KINA (ki-na), ». m. Terme de pharmacie. Se dit pour quinquina.
— Kty.m. Abréviation de quinquina.
t KINATE (ki-na-f), ». m. Terme de chimie. Sel produit par la combinaison de l'acide kinique arec une base.
t KINCAJOU (kin-ka-jou), ». m. Terme de zoologie. Genre de mammifères plantigrades, ayant une seule espèce, le poto» caudii:olvulus, et qui habite l'Amérique équatoriale. On écrit aussi kinkajou, quincajou.
t KINÉSITHÉRAPIE (ki-né-zi-té-ra-pie), ». f. Terme de médecine. Procédé d« gymnastique consistant à provociuer la contraction volontaire des muscles pendant qu'on s'oppose à leur raccourcislement, et à exercer des tractions sur eux pendant qu'ils sont raccourcis.
— ÉTYM. KivTioi;, mouvement, et thérapie.
t KINÉSODIQUE (ki-né-zo-di-k'), adj. Terme de physiologie. Qui conduit les mouvements.
— F,rï.M. KtvTioK, mouvement, et 6co;, chemin. KING (kingb'), ». m. Nom commun de tous les
Kon
livres des philosophes chinois. || Particulièrement.
Nom des livres sacrés des Chinois, contenant la doctrine et la morale de Confucius. Les cinq kings.
KININE (ki-ni n'), ». f. Voy. quinine.
t KINIQUK (ki-ni-k'), odj. m. Terme de chimie. Acide kiiii<|ue, acide qu'on extrait du quinquina.
— ÉTYM. Kina.
t KINKAJOU (kin-ka-jou), ». m. Voy. kincajou.
I KINNOH (ki-nnor), ». m. Voy. cinnor.
KINO (ki-no), s. m. Substance dure, opaque et d'un rouge foncé, qui s'emploie souvent en médecine comme tonique, et dont l'origine est attribuée d'une manière incertaine à divers vét-'étaux.
t KINOVATE (ki-no-va-f), ». m. Terme de chimie. Sel produit par la combinaison de l'acide kinovique avec une base.
t KINOVIQUE (ki-no-vi-k'), adj. m. Terme de chimie. Acide kinovique, acide qu'on extrait d'une espèce de quinquina.
— ÉTYM. Kina nura, dans l'écorce duquel on a découvert cet acide, (voy. quinquina).
KIOSQUE (ki-o-sk'), s. m. || 1° Belvédère situé dans un jardin, sur une terrasse ; pavillon turc ouvert de tous côtés, dont on décore les parcs, les jardins. Médineaux raille tours, d'aiguilles hérissées. Avec ses flèches d'or, ses kiosques brillants, v. hugo, Odes et Ballades, la fée el la péri. \\ 2' Petite boutiijue sur les boulevards de Paris et des grandes villes où l'on vend les journaux aux passants.
— ÉTYM. Turc, kieuchk, belvédère.
t KIOTOME (ki-o-tom'), ». m. Terme de chirurgie. Instrument servant à couper les brides accidentelles formées dans le rectum ou dans la vessie.
— ÉTYM. KiMv, colonne, bride, et To|j.ri, section, t KIRRHONOSE (ki-rro-nô-z'), ». f. Terme d'a-
natomie pathologique. Mélanoso tirant sur le jaune.
— ÉTYM. Ki^foç, jaune, et vooo;, maladie. KIRSCH (kirch), ». m. voy. kirsch-wasser. KIRSCH WASSER (kirch-va-sr'j, s. m. Liqueur
limpide, incolore, alcoolique, obtenue par fermentation des cerises noires ou merises et de leurs noyaux, qu'on distille ensuite. || On dit souvent par abréviation : kirsch. Boire du kirsch. Un verre de kirsch. Kirsch de la Forêt-Noire.
— ÉTYM. Allem. Kirschtvasser, de Kirsch, cerise {Kirsch est le même que cerise, voy. ce mol), et Wasscr, eau; angl. waler; qui est de même racine que le sanscrit uda, eau (lequel suppose une forme rada) ; lat. udus, humide, et unda, onde (voy. ce mot).
t KLAVAIS (kla-vê), ». m. Espèce de filon coupant les lits de houille, dit aussi, mais d'une manière plus générale, faille.
KLEPIITE (klè-ff) , s. m. Voy. clepiitb.
t KLEPTOMANIE (klè-pto-ma-nic), ». f. Synonyme de clopémanie.
— ÉTYM. KXtTTTeiv, voler, et monte.
t KLIPPER (kli-ppcr), ». m. Terme de marine. Bâtiment anglais d'une vitesse remarquable. || Tout bon navire de commerce analogue au klipper.
— ÉTYM. Angl. to dtp, couper, fendre; comparez entier, coupeur, autre nom donné à un navire de marche rapide. La bonne orthographe est donc clipper.
\ KNAUTIE (knô-tie), ». f. Voy. scarieuse.
KNOUT (knout'), ». m. Instrument de supplice, chez les Russes, composé de plusieurs nerfs de bœuf fortement entrelacés et terminés par des crochets en fer ; il sert à infliger les châtiments légaux. Un petit nombre de coups de knout donnent la mort; quatre à cinq suffisent pour ne fairequ'une plaie du corps du condamné, legoarant. |) 2° Supplice que l'on inflige avec cet instrument. Ils [les Husses] regarderont toujours les hommes libres comme il faut les regarder eux-mêmes, c'est-à-dire comme des hommes nuls, sur lesquels deux seuls instruments ont prise, savoir l'argent et le knout, j. j. nou.ss. Gouvern. Pologne, ch. ts.
— ÉTYM. Mot russe qui n'est pas dans les autres langues slaves et qui paraît d'origine tartnre.
t KOBOLD (ko-bo!d'), ». m. Nom allemand de certains lutins.
— ETYM. La forme française est gobelin (voy. ce mot).
1 KOCIILANI ou KOCKLANI (ko-kla-ni), ». m. Race chevaline de l'Arabie centrale, l'une des plus précieuses et des plus estimées des races pures de l'Orient; on la trouve dans le Nedj.
t KOLA (kola), s. m. Voy. stercui.is.
KOPECK (ko-pèk), ». wi. Monnaie de cuivre russe valant à peu près quatre centimes de France. Cent kopecks font un rouble effectif ou rouble d'argent.
KOIIAN (ko-ran), ». m. Voyez cobam
KYU
t KORÉITE (ko-ré-i-f) , ». m. Terme de minéralogie. Un des noms de la pierre de lard des anciens minéralogistes.
KOUAN (kou-an), ». m. Terme de botanique. Plante dont la graine sert à faire du carmin.
t KOUMIS (kou-mis'), ». m. Petit-lait de jument aigri et fermenté, employé par les Russes comme tisane rafraîchissante.
t KREMLIN (krèm'-lin), ». m. Palais des c/ars de Russie à Moscou. Son ambition [de Napoléon] est flattée de cette conquête : on l'enlend s'écrier : je suis enfin dans Moscou, dans l'antique palais des czars, dans le Kremlin, sègur, }lixt. de Nap. viii, «.
KREUTZER (kreu-tzr'), ». m. Monnaie d'Allemagne , qui est la soixantième partie du florin.
— ÉTYM. Allnm. Kreulx, croix.
t KROUFFE (krou-r), ». m. Synonyme de crain 2.
j KULDÉENS (kul-dé-in), s. m. pi. Nom donné en Ecosse vers le ix* siècle à des ecclésiastiques qui avec les moines composaient le clergé et paraissent avoir appartenu à l'ordre des chanoines.
— ÉTYM. Irlandais, cetîe Dae, serviteurs de Dieu. KURTCHIS (kurt-chis), ». m. Corps de cavalerie
chez les Persans, composé de l'ancienne noblesse.
f KWAS (kouas'), ». m. Nom, dans la Russie, d'une boisson de ménage (\ue le peuple compos» avec des fruits acides ou des croûtes de pain mis en fermentation.
t KYLLOPODIE (kil-lo-po-die), ». /. Terme do chirurgie. Nom générique des diverses dilTormités du pied appelées vulgairement pieds-bots. {| On dit aussi kyllose.
— ÉTYM. KO)),oç, courbé, etitoû;, pied.
t KYLLOSE (kil-Iô z'), s. f. Voy. kïllopodib.
I KYMOGRAPHION ( ki-mo-gra-fi-on), »._ m. Terme de physiologie. Appareil qui note les battements du pouls.
— ÉTYM. Kù[ia, flot, ondulation, ypi^tiv, écrire. f KY.MRI ki-mri), ». m. Voy. ktmrique.
I KYMRIQUE (ki-mri-k'), adj. L'idiome kymrique, ou, substantivement, le kymrique, idiome celtique qui a trois dialectes principaux, le welsh, ou gallois, ou kimrique proprement dit, parlé en Angleterre dans le pays de Galles, le comique de la Cornouaille en Angleterre (il est éteint), et l'armoricain ou bas-breton parlé en France dans la Bretagne. Il On dit aussi le kymri.
KYNANCIE (ki-nan-sie), ». f. Terme de médecine
Voy. CYNANCIE.
t KYPUONISME (ki-fo-ni-sm'), ». m. Supplice usité chez les anciens et dans lequel on torturait les condamnés en les attachant à un bois recourbé nommé xOsow.
I KYRIE, (ky-ri-é) ou KYRfÉ-ÉLÊlSON(ki-ri-é-élé-i-.son'), s. m. Terme de liturgie. Partie de la messe qui renferme une triple invocation à Dieu répétée trois foie. || La musique composée sur les paroles du Kyrie. Un beau Kyrie.
— ÉTYM. KOpiE, seigneur, i\é-t\<Tov, aie pitié, radical de i)67)(j.ooûvr) et d'e/eemost/no (voy. aumône).
KYRIELLE (ki-ri-è-l') , s. f.Wi" Litanie (sens propre et peu usité). || 2° Fig. Longue suite de choses qui ne finissent pas. Si le mari ne se fût fait connaître. Elle en allait enfiler beaucoup plus [de ses infidélitcsl ; Courte n'était, pour sûr, la kyrielle, la FONT, lllari conf. ....Tout hors d'haleine il [Apollon] courait après elle [Daphné], Et lui contait pourtant la longue kyrielle Des rares qualités dont il éUnl orné, FONTEN. Sonnet. \\ 3° Kyrielle ou rime kyrielle est aussi une ancienne pièce de poésie française formée de vers octosyllabes à rimes plates, divisée en petits couplets éguix et terminés par le même mot qui servait do refrain.
— IllST. XIII* s. Il n'est séquence n'alleluie. Bêle note ne kyricle, Tant soit plaisans, ne tant soit belo, Que trop n'anuit, s'ele trop dure, nu cange, kyrie eleyson. Lors commence une kyriele. Sa credo et sa miserele, Pater noster, sa letanie, Ren. 2U3fl ijxv* s. Le quel prieur mist la main à son espée et la liia toute nue, en reynyart [reniant] Dieu et l.i kyrielle qu'il tueroit.... nu cange, kyrieles. Le suppliant jura le vilain serment et dist ces paroles : en despit de la croix, de l'eauebenoisteetde toute lakisielie.... in.ib. ||xvi' s. Kyrielle ou palinode est quand le vers final du premier couplet se répète à la (in des autres couplets, comme en la ballade; et est bien séant aux chans lyriques et odes, dont se dit palinodes, boissière, Poétique, p. 268, dans lacufine
— ÉTYM. Ce mot provient de la litanie commençant par Kûpit iXtriCTov, parce que, après, vient nombre (le saints (voy. kïriê). ^
fKYRIOLOGlK (ki-ri-0-lo-jie), ». f. Usage des erpressions propres, par opposition à langage figuré.
KYU
— ÊTYM. KypioXotîa, de xûpio;, propre, et ^6- Yo;, discours.
t KYRIOLOGIQUE (ki-ri-o-lo-ji-k'), adj. Ecriture kynologique, nom par lequel saint Clément d'Alexaiulrie désigne l'une des <leux sortes d'écritures hiéroglyphiques des Êgypliens : celle qui consiste à représenter les olijets p»r la lettre initiale du nom qu'ils portaient dans la langue jjarlée.
— ETYM. Kyriologie.
KYS
KYSTE (Vi-sf), «. m. Termo de pathologie. Membrane en forme de vessie sans ouverture, qui renferme dos humeurs ou autres matières contre nature, et qui se développe accidentellement par dilatation des culs-de-sao ou des conduits excréteurs des diverses espèces de glandes dont l'oriSce s'oblitère.
— HIST. XVI* s. Souvent l'humeur se trouve enfermé en un kyst et membrane qui luy est propre,
PAHÉ( V, <6.
KYS
" — ÊTYM. Kûcrtti;, vessie, poche.
KYSTIOUE (ki-sli-k'J, ailj. Terme de chirurgie. Oui appartient, qui a rapport au kyste. Cavité kystique.
KYSTOTOME (ki-sto-to-m'), ». m. Voyez ctsto-
TOME
KYSTOTOMIE (ki-slo-to-mie), ». m. Voyez ctsto.
TOMIE.
LA
L (êl), t.f. et, dans la nouvelle épellation, L (le), ». m. Lettre consonne, la douzième de l'alphabet. Il LL double, quand elle est précédée d'un i, se prononce mouillée, comme dans paille, bouteille, fille, etc.; il faut se garder de confondre cette prononciation, comme font plusieurs, avec celle de l'y grec, et de dire pa-ye, bou-tè-ye, fi-ye. L se prononce comme U dans certains mots, par exemple ; péril. Il L, initiale du mot Louis, se trouve sur les monnaies des rois de France qui ont porté ce nom. Il L, dans les chiffres romains, est le signe numérique de 50. XI. fait 40. Surmontée d'une ligne horitontale, L vaut 50 ooo. || L est la marque de la monnaie frayipée à Bayonne.
— HIST. xiii* s. Lettre, langage, loi ensemble SenefieL, ce me semble; L est moût longue, de haut pris, Senefiance de l'ÀlIC, judinai. , t. u, 280. Il xvi" 5. Considérons ces deux lettres que les uns appellent mign.irdes, les autres molle>, l et n [il s'agit de II mouillées et de gn], pasquxer, LeUret, 1. 1, p. (38.
— ÊTYM. Latin, l; grec, >.i|i6êa, pris de l'alphabet phénicien.
). LA, article féminin. Voy. le.
J. LA, pronom relatif. Voy. le.
3. LA (IS), s. m. Il 1° Terme de musique. La sixième note de la gamme d'ut ou de la gamme ordinaire. Il Nom du signe qui représente cette note. Il 8" Nom de la seconde corde de quelques instruments. Remettez un la à ce violon. || Les cordes sur les instruments à manche, à touche, comme le violon et la guitare, se comptent à partir de la plus haute. La première dans le violon est le mi, la seconde le la, la troisième le ré, la (|uatrièmc le sol; le la est le nom de la première ou chanterelle dans l'alto, dans le violoncelle et la contre-basse De là vient que pour s'accorder les musiciens donnent ou reçoivent le la, parce que c'est une corde commune à tous les instruments. Donnez-moi le la. Avez-vous le la?
— ÉTYM. Voy. pour l'étyniologie fa.
LA (la), adv. de lieu, jj 1° Il se dit, par opposition à ici, d un lieu considéré comme différent de celui où l'on est. Allez-vous-en là, je vous attendrai ici. D'ici là on compie deux lieues. || 2° Il se dit aussi d'un lieu qu'on désigne d'une manière expresse. C'est là qu'il demeure. J'aime autant être ici qu'ailleurs; qu'est-ce que cela fait d'être là ou là? on s'aime partout, mabiv. Double incomt. ii,9. Mon Dieu est là, et il montra le ciel; ma loi est là ded.in3, et il mit la main sur son cœur, volt. Jenni, 7. Là je le punirai, là je le veux surprendre. Là je veux que ce fer enfoncé dans son sein.... m. If. de César, ii, ♦. La nature a dit : tu iras là, jusque là, et pas plus loin que là, didehot. Salon de i705, (MCurres, t. xin, p. 183. || i' H se dit de même en parlant du temps. Revenez demain, d'ici là, j'aurai arrangé votre affaire. || Alors, à ce moment. Là, par un long récit de toutes les misères Que durant notre enfance ont enduré nos pi^es, Renouvelant leur haine avec leur souvenir, Je redouble en leurs cœur.> l'ardeur de le punir, corneille, Cinna, I, 3. Il 4" Il se dit pour représenter démonstrativement un ou plusieurs membre» de phrase et signifie en cela. Que Pierre, après l'infortune de Narva, s'occup.H à joindre par des canaux la mer Baltique, la mer Caspienne et le Pont-Euxin, il y a là plus de gloire véritable que dans le gaia d'une bataille, voltaire, llujisie, i,ii. || 6" Misau commencement d'un membre de période, il ne marque que U différence des lieux, sans aucun rapport au plus ou
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au moins de distance. Là l'on cogne, là l'on charpente, Là l'on raccommode une l'ente, scarron, Virg. iv. Il 8° II .se place devant quelques adverbes de lieu pris au sens physique ou au sens moral. Là-haut. Là-bas. Là-dessous. Là dessus. Là dedans. Là dehors. Là auprès. Là contre (voy. haut, dessous, dessus, dedans, CONTRE, bas). Il Je n'entre pas là dedans, je n'examine pas cela, je ne m'occupe pas de cela. Peut-être interprètent-ils Jansénius trop favorablement; mais peut-être ne l'interprétez-vous pas assez favorablement; je n'entre pas là dedans, pascal, Prot'. xni. Il Terme de chasse. Là haut, là bas I Lorsqu'on est dans un fond, et que les chiens montent une côte ou un rocher, on dit, en leur parlant : il va là haut, ha, là haut! et quand on est sur une montagne et que les chiens descendent, on dit : il va là bas, ha, là bas! |{ 7° Çà et là, voy. çÀ. || 8° Là se met à la suite des pronoms démonstratifs et tles noms, pour les désigner plus précisément. Mercure, au lieu de donner celle-là [coignée] , Leur en décharge un grand coup sur la tête, la font. Fabl. v, t. Ce monseigneur du lion-là Fut parent de Caligula, m. t6. VII, 7. Eh I que cette Marine-là est une grande scélérate I LFSAOg, Turcaret, ii , 3. Ah! mon cher ange, ce M. Turgot-là est un homme bien supérieur; et, s'il ne fait pas de la France le royaume le plus fiorissant de la terre, je serai bien attrapé, VOLT. Lett. d'Àrgenlal, t" juillet (775. Rencontrez-vous quelquefois frère Thiriot? je voudrais bien savoir pourquoi je ne peux pas tirer un mot de ce paresseux-là, id. Lett. d'Àlembert,8 mai )7u4. Il En ces emplois, là s'unit par un tiret au pron<im ou au nom ; mais on ne met pas de tiret quand le mot auquel se rapporte Id en est séparé par quelque apposition. Ce marchand de vin là es! très-bien a.ssorti. Ces preuves de bonté là sont rares. || 9" Là employé par une espèce de redondance et pour donner plus de force au discours. Que me dites-vous là? dit alors Destin fort inquiet, scAiiRON, Rom. com. ii, H. Allons, j'avais grand besoin que ce fût là Dorante, Marivaux, Jeux de l'amour et du hasard, ii, 12. On sent bien que c'est là le rhéteur qui parle; s'il avait été un peu philosophe, il aurait vu l'absurdité de ce qu'il avance, VOLT. Fragm. sur Vbist. art. 12. || lO" Dans le style familier et explctivement, là se dit quand on insiste sur quelque circonstance, quand on excite l'attention ou le souvenir de celui à qui l'on parle. Mais dites-nous avec sincérité, Franchement, là.... quelle heureuse aventure Vous a fait venir dans ces lieux ? leonabd, Folies amour. Prologue. Avez-vous de l'amour pour elle, là, ce que l'on appelle de l'amour; ce n'est pas de l'amitié que j'entends, marivaux, 7'ayt. pnrv. 3' part. Je m'en vais vous aider ; là , regardez-moi bien, DESTOtCHES, Irrésolu, n, i. Là, mon tiéros, mettez la main sur la conscience; vous avez fait serment devant Dieu de donner votre voix au plus digne, volt Lett. Hichelieu, i févT. i77l. Il U' Là signifiant à ce point, à ce parti, à cette chose. .S'en tenir là. In demeurer là. En venir là. Au reste, j'en suis maintenant là que je voin, ce me semble, assez bien de quel biais on se doit prendre à.... DKSC. Uélh.yi, 3. || En rester là,voy.nES TER. Il Laisser là, voy. laisser, n* l. || Planter là, voy. PLANTER. Il 12* lii.jointà la préposition d«, njarquanl la distance de lieu ou de temfis. A cinq ou six cents p.'LS de là venait Sisigambis, vai'Gel. Q. C. liv. m, dans piciiKt.ET. De là à quelques années, i'ioloméefit porter le c^)rps d'Alexandre à Alexandrie, m. ib. liv. XX, ch. tu, dans bicijelbt. || De '4, c'est-à-dire de
LA
cela, de cette cause, par cette raison. Et peut-être lie là dépendent vos destins, corn. lier, v, 2. Il est vrai, de tout temps la raison fut son lot (de l'homme) ; Mais (le là je conclus que l'homme est le plus sot, BoiL. Sat. VIII. De là contre les Juifs et contre Mardochéo Cette haine, seigneur, sous d'autres noms cachée, rac. Fsth. m, l. || De là que, parce que (cet emploi vieillit). De làquecet homme a eu quelques torts, ne le croyez pas méchant. || 13' De là ou delà, prépos. Voy. delà. || 14° Dès là, voy. dès. || IB» Jusque-là, voy. JUSQUE. Il 16' Par-là, voy. par. || Par-ci par-là, voy. par. || 17* Là, construit avec rers. Vers là, de ce côté. Ouvrant ceux de ces pores qui regardent vers là, desc. l'Homme. || 18° Là oii, dans le
lieu où Jusqu'à ce qu'elle eût des nouvelles du
roi son mari, qui s'est sauvé d'Angleterre, et l'on ne sait encore là où il est, sÉv. 27 i!éc. 1C88. Il Là où, dans le cas où. En f.iit de mots, l'analogie n'a lieu que là où l'usage l'autorise, iieauzée.
— REM. 1. Ne dites pas : C'est là où je demeure ; C'est là où je veux aller; mais : C'est là que je demeure ; C'est là que je veux aller. Massillon a commis ce pléonasme, qui est aujourd'hui considéré comme une faute : C'est là où visent ceux qui eu font une profession publique, Injustice. || 2. L'Académie écrit avec tiret : 11 leur échut une succession, et dès-là ils se brouillèrent. Mais au mot dès, elle écrit dès là .sans tiret : C'est votre père, et dès là vous lui devez du respect. Le tiret est facultatif; il n'y a d'ailleurs aucune raison pour le mettre avec dès et là, puisque l'Académie ne le met pas avec dès et lors. || 3. L'Académie écrit avec deux tirets : Quel discours est-ce-là? quels gens sout-celàYMaisau mot PATHOUiLUselle n'en met point avant là: Quel patrouilli» est-ce là? Le mieux est de n'en pas mettre. || 4. L'Académie écrit jusque là avec un tiret; mais par là sans tiret. Pourquoi cette différence?
— lllST. XI* s. E [il] mettrad [le bétail en litige] en uele [égale] main, d'ici là que II seit deraineJ [jugé). Lois de CuiJ/. xxv. Là où cist [teux-là] furent, des altres i ot bien, Ch. de Hol. vin. Se Dcus ce dune [donne] que je de là repaire [revienne], ib. XX. Il xii* s. (Nef) Qui \a là où vens l'enipaiiil [pousse], Couri, m. Au Mans le trouverez, là est il plus souvent, Sax. xxi. Je irai là, et vous ci remendrez [restenz), Honcis. p. 16. Baligmsgist là jus en la vallée, i'6. p. ti». Là sus au ciel maint» estoile flambie, ib. I47.||xiii' s. Qui l'ont de heus en lieus çà et là conqueilli, Berle, i. || xv" s. Ne savoient nul confort qui leur pust là en droit venir d'aucune part, proiss. i, i, 21. Voulez- vous rien mander Là bas à la rivière? bassel. xlii || xvi* s. Jamais nous n'aurons la vraie intelligence do ce qui est là dit, si.... calv. Insl. (I62. Si de là eu avant ils s'apprivoisent de luy obéir, la boict. 13. D'ores en là ce leur est plus languir que vivre, ID. 29. Qu'il fist d'eux à sa gui.se et se payast de là pour les arnba-ssadeurs qu'ils avoient tuez à son père, iD. 3«. Il ne peut y avoir d'amitié là oà est la cruauté, id. 73. Lycomedes le mena sur de haults rochers, feignant que c'esluit pour luy montrer de là ses terres, amvot, Thc'sée, 44. Le vaullour ne touche point aux oyseaiix morts pour la conformité du genre qui est entre euli : là où les aigles, les ducs et les sacres meurtris.sent, tuent et mangent ceulx mpsmes qui sont de leur profire espèce, iD. Hom. 14. Il y a là hault [au cielj des esprits envieux.... mont, i, 68. De là vint à 'l'houloiise, uii.... rahel. l'atU. Il, 6. Kn là comme en çà [d'un
LAB
eflté comme d'un autrel, o. cretw, p. *«», dans
tACURNE. .
— REM. Là serait plus eiactement défini nom de lieu pris adverbialement; sa signification, qui exprime un lieu, et son étymologie le montrent.
— ÊTïM. Bourg, lai; nivern.kt; provenç. lay, lai, la; ano. catal. lay; espag. ella; portug. id ; ilal. là ; du lat. illac, par là, de ilU (voy. a) : tUac est illd-ce {parte).
LA LA (la-la). |! 1° Espèce d'interjection employée pour apaiser, pour consoler, pour menacer. La la, rassurez-vous, il n'y arien à craindre. La la, monsieur, ne coniinuei pai sur ce ton. Hé, la la, madame, tout doucement ; il n'est pas besoin de me faire tant de leçons, mol. G. Vand. I, «. La la, mon papa, ne pleurez point tant, je ne suis pas morte tout à fait, m. Hal. imag. ii, u. Il U employé seul se dit à peu près dans le même sens. La, en voilà assi'Z. Il 2" La la, se dit en réponse, avec le sens de médiocrement. Cet enfant travaille-t-il? la la.
— ETYM. Autrefois, l'Académie mettait un accent : Là là, nous vous retrouverons; elle avait raison ; car ce n'est pas autre chose que l'adverbe là.
I LABAUISME (la-banli-sm"), *. m. Doctrine dans laquelle Labadie, théologien français, en )6((i, prétendant que la hiérarchie ecclésiastique devait être abolie, autorisait à y suppléer par l'iuspiralion inlérieure. || Labadi.sfe, disciple de Labadie.
LABAKUM (la-ba-rom') , s. f. Etendard romain, qui consistait en une longue lance , surmontée d'un biton qui la traversait à angles droits, d où pendait une riche pièce d'étotTe couleur de pourpre et quel'iuefois enrichie de pierres précieuses; jusqu'au temps de Constantin le Grand, elle portait la ligure d'une aigle ; mais ce prince fit mettre à la place une croix avec un chiffre qui exprimait le nom de Jésus, à la suite, dit-on, d'une apparition dans les nues qui lui montrait ce signe et lui annonçait la victoire s'il l'adoptait. || Par extension. Le Christ sort de son trône avec un labarum de feu qui se forme soudainement dans sa main,CHATEAUB. flatch. IV.
— ÉTYM. Lat. labarum, dont l'origine est inconnue. Ce n'est qu'à partir de Constantin que ce mot se trouve chez les auteurs latins ; mais, d'après ilu Cange, ce genre d'étendard est figuré bien longtemps auparavant sur les médailles des premiers empereurs, et, comme il y figure à propos de victoires sur les barbares du Nord, il pense que la cl-.ose et le nom ont été empruntés par les Romains i ces peuples.
t LAlilJE (la-b'), s. m. Genre d'oiseaux palmipèdes.
t LABl)AClSMK(la-bda-3i-sm')ouLAMBDAClSME (l.in-bda-si-sm'), $. m. Espèce de bégayement sur la lettre l (voy. lallation).
— ÉTVM. Lat. labdacismus, de Xa63oxi<j(i.è;, de >ip.6';a, nom de VI en grec.
t LABKCII (la-bèk), s. m. Nom qu'on donne au vont de sud-ouest, grand ou petit, dans les villes de France voisines de la Méditerranée. Le labech est opposé au giegou ou nord-est.
— HlST. XVI* s. Le vent se tourna en lebeche, qui est entre le midi et le ponant, amyot, Anton, t.
— ÉTYM. Espagn. lebeche; ital. libeccio; formes dérivées du grec Xii^, Xiêèç, vent du sud-ouest.
f LABELLE (la-bè-l'), ». m. Terme de botanique. Segment inférieur d'une enveloppe florale unique (le périanthe des orchidées), distingué ordinairemont par une forme et une couleur particulière. On la nomme aussi tablier.
— Etym. Lat. labellum, petite lèvre, diminutif de labrum, lèvre (voy. lèvre).
t LABKLLÉ, ÉK (la-bèl-lé, lée), adj. Coquille labellée, coquille univalve dont le bord interne est prolongé en une petite lèvre.
— ÊTYm. Labelle.
LABEUR (la-beur) , t. m. || 1* Terme du style relevé et poétique. Travail pénible et suivi. Donc un nouveau labeur à tes armes s'apprête; Prends ta foudre, Louis.... malii. ii, (2. Moi qui n'ai ni l'esprit ni l'haleine assez fûrtc Pour te suivre de près «t te servir d'escorte, Je me contenterai, sans me précipiter, D'admirer ton labeur, ne pouvant l'imiter, «ÉGNIEB, Sat. IX Le bœuf vient à pas
lents; Quand il eut ruminé tout le cas en sa tête, Il dit que du labeur des ans Pour nous seuls il portait les soins les plus pesants, la font. Fabl. x, 2. Un octogénaire plantait.... Quel fruit de ce labeur pouvez-vous recueillir? m. ib. x;, 8. On exige que TOUS connaissiez ceux que les fatigues de l'âge et de leurs labeurs ont épuisés, mas». Car. Aumône. Loin des livres modernes, ces cruels sophismes dont on berce les riches et les grands qui s'endor-
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ment sur les labeurs du pauvre, ferment leurs entrailles à ses gémissements.... bavnal, Hist. phil. XV, 4. Il î" Il se dit pour labour dans cette phrase-ci : Ces terres sont en labeur, elles sont en culture, par opposition à terres en friche. || Bêles de labeur, celles qui servent pour la culture et le labourage. Il 3° Terme d'imprimerie. Ouvrages de labeur, ouvrages considérables et tirés à grand nombre, par opposition à ouvrages de ville qui sont de peu d'étendue et se tirent à moindre nombre. |{ Presse à labeurs, presse destinée aux ouvrages de luxe.
— RKM. Chateaubriand, au lieu de travail en parlant d'une femme qui enfante, a dit labeurs, en imitation du latin labores qui a ce sens: Adam, témoin des labeurs de son épouse, et recevant dans ses bras Caïn, l'éleva vers le ciel, Génie, i, m, 2.
— HIST. XII' s. De tribulaciun apelai le segnor, e exoïl [entendit] mei en latlr li sire. Liber psalm. p. 179. Jà n'iert perie ma labours, Se lins cuers puet d'amors joir, chpestien de tboies, dans hol- LANn, p. ^34. Ne TUS metez en eir(> [voyage] ne en si grant labur, Th. le mari. 85. || xui' s. X cix [ceux] qui se doivent vivre de lor labor, bkaijm. xxiv, 13 Il xiv s. [H] Aroit fait à vo gré et paiet ma labour, iiaud. de Seb. vu, 65 1. Mais, se Dieu piaisi, par mon labeur pourra estre mieux entendue ceste noble science, oresme, Prol. C'est très grascieuso labeurs,;, de condet, p. <73. jj xv s. Et faut que de nous [paysans] vienne et de nostre labour ce dont ils [les nobles] tiennent les estats, froiss. u, II, 406. Voult de rechef Bouciquaut aller au labeur d'armes en frontières au pays de Picardie, Bouciq. I, 13. Les nobles hommes, citadins, mechaniques, gens de labeur et de toutes autres conditions, Perceforest, t. IV, f° 3. Il xvr s. Jouir du fruil de son labeur, AMYOT, Arist. et Caton comp. s. Qui aime labeur parvient à honneur, leboux de lingt, Prov. t. II, p. 382.
— ÊTYM. Provenç. labor, laor; espagn. labor; ita.]. lavoro ; du lat. /aboicm, labeur, tobor tient au radical sanscrit rabh, désirer, agir violemment; il s'y rapporte lettre pour lettre, l'r du sanscrit se changeant en l dans le latin (voy. le radical sanscrit rue, lat. Incere); le sanscrit â-rabh, agir avec vigueur, a donné l'ancien haut-allera. arapeit, d'où l'allemand moderne Arbeit^ travail. Dans les meilleurs textes, labeur, labor, labour est du féminin, comme c'est la règle quand un nom latin en or se transforme en mot fiançais; mais on le trouve aussi ma.sculin de bonne heure; c'est cette irrégularité qui s'est implantée dans la langue moderne. On remarquera laûr, fait suivant les règles de l'ancienne langue, qui laisse tomber les consonnes latines intermédiaires.
LABIAL, ALE (la-bi-al, a-l'), adj. Qui a rapport aux lèvres. Articulation labiale. || Muscle labial ou orbiculaire des lèvres, muscle ovalaire placé autour de l'ouverture de la bouche, dans l'épaisseur des lèvres. || Lettre labiale, ou, substantivement, une labiale , lettre qui se prononce avec les lc\res. Les labiales b, p, v, f, m. || Terme de palais. Offres labiales, offres qu'on ne fait que de bouche et sans exhibition de deniers.
— ÊTYl«. Lat. labium, lèvre.
t LABIATIFLORE (la-bi-a-ti-flo-r'), adj. Terme de botanique. Plantes labiatitlores, plantes dont la corolle monopétale est divisée en deux lèvres inférieures, et qui forment un groupe de la famille des composées.
— ÉTYM. Lat. fictif, labiatus, muni de lèvres (de labium, lèvre) , et flos, (leur.
t LABIATIFORME (la-bi-a-ti-for-m'), adj. Terme de botanique. Corolle labiatiforme, corolle monopétale qui , par sa forme, se rapproche de celles dont le limbe est partagé en deux lèvres
— ÉTYM. Lat. fictif, labiatus, muni de lèvres (de labium, lèvre), et forme.
t LABIBOMËTKE (la-bi-do-mc-tr') , 1. m. Voy.
LAliIMÈTIlE.
t LABIDOPHORE (la-bi-do-fo-r'}, adj. Terme de zoologie. Insectes labidophores, insectes dont 1 abdomen est terminé par deux pièces disposées en forme de tenailles.
— ÉTYM. AïCii;, pince, tenaille, et çopiç, qui porte.
t LABIDOCRE (la-bi-dou-r") , adj. Terme de zoologie. Insectes labidoures, insectes dont le corps est terminé en arrière par dos espèces de tenailles.
— ÊTYH. Aa61i;, XaStSoî, pince, tenaille, et oùpà, queue.
LABIË, ÉE (la-bi-é, ée), adj. || !• Terme de botanique, (jui est en forme de lèvres. Fleurs labiées.
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Il Plantes labiées, plantes à corolles monopétales dont le tube est plus ou moins courbé, la gorge dilatée et le limbe divisé en deux lobes principaux disposés l'un au-dessus de l'autre comme deux lèvres. ||S. f. Familles des labiées. La lavande est une labiée. ||2"Terme de zoologie. 11 se dit de certains animaux qui ont les lèvres allongées, épaisses ou autrement colorées que le reste du corps.
— ÉTYM. Lat. labium, lèvre.
LABILE (la-bi-l'), adj. \\ \' Sujet à glisser, à tomber, manquer. || Mémoire labile, mémoire faiblfl qui manque souvent au besoin. Elles [de mauvaises poésies] se répandaient dans des oreilles populaires, et n'étaient reçues que dans des mémoires labiles et de vrais tonneaux percés, en sorte qu'elles tombaient dans l'oubli, furetièrr, Factums, t. ii, p. 31 8. Il 2° Terme de botanique. Se dit d'une partie qui se détache et tombe aisément.
— HIST. XVI' s. Toute matière est coulante et labile, MONT. H, 376.
— ÉTYM. Lat. labilis, de labi, tomber, glisser.
t LABIMÈTRE (la-bi-mè-tr'), s. m. Terme d'obstétrique. Instrument consistant en une sorte de compas de proportion adapté aux manches du forceps, et indiquant, par le degré d'écartement des branches, les dimensions de la tête de l'enfant encore contenu dans l'utérus.
— ÉTYSC. Ao6l:, pince, et mèfrc, mesure.
t LABIO-NASALE (la-bi-o-na-za-l) , adj. f. Terme de grammaire. Lettre labio-nasale, la lettre M, parce qu'elle se prononce en même temps des lèvres et du nez. || On dit mieux labiale nasale.
— ÉTYM. Lat. labium, lèvre, et nasal.
LABOBA TOIUE ( la-bo-ra-toi-r' ), s. m. || 1" Local
disposé pour y exécuter les opérations de la chimie ou rie la pharmacie et les expériences de la biologie. Philippe, duc d'Orléans, avait un laboratoire et étudiait la chimie, volt. Louis XIV, (7. Je laisse Van Helmont faire de l'estomac un laboratoire de chimie, m. Pial. xxv. Sa vie entière a été partagée entre son laboratoire et l'Académie de Berlin, coN- DOii ET, Ifarjraa/'. Il Fig. Le laboratoire de la natuie, le sein de la terre, des eaux, de l'atmosphère, où se font les grandes modifications des substances. Il 2° Par extension, ateliers garnis de fourneaux, où les distillateurs, confiseurs, limonadiers, etc. font leurs préparations. || 3° Partie d'un fourneau à réverbère où l'on met la matière sur laquelle doit agir le combustible.
— ÉTYM. lat. laborare, travailler (voy. labouber).
LABORIEUSEMENT (la-bori-eû-ze-man ), adv.
D'une manière laborieuse. Cet écrivain ne produit que laborieusement. Je tremble d'avoir laborieusement fortifié des préjugés ; il [le jeune Huron] n'écoute que la simple nature, volt. l'Ingénu, xi. Il En travaillant. S'il [un homme de talent] est de bon commerce, il leur [aux jeunes gens] est une leçon utile : il leur apprend qu'on peut vivre gaiement et laborieusement, avoir des vues sérieuses sans renonctr aux plaisirs honnêtes, la bruy. xii.
— REM. Aug. Barbier a fait ce mot de cinq syllabes : Est-ce le pli des ans ou le sillon des veilles, Ou: traverse ton front si laborieusement'' Ïambes, Dante.
— HIST. xiv s. Toutes gens aiment plus les choses qui par eulx sont faites ou acquises laborieusement, oresme, Eth. 276. Il xvi" s. .Mon desseing est de passer doulcement, et non laborieusement, ce qui me reste de vie, mont, ii, 99.
— ÉTYM. Laborieuse, et le suffixe ment LABORIEUX, EUSE (la-bo-ri-eù, eû-z'),od;'.
Il 1° Qui se livre au travail. Durant le temps de ses études, il se faisait admirer de ses compagnons; il surpassait de bien loin ceux qui étaient laborieux, par son travail, ceux qui étaient ingénieux, par son esprit, Boss. Bourgoing. Laborieux valet du plus commode maître Qui, pour te rendre heureux, icibas pouvait naître, boil. ÉpU. xi. Comme ils sont robustes et laborieux, leur exemple servira pour exciter au travail les artisans, pf.n. Tél. xii.îj 2° En parlant des choses. Oui coûte beaucoup de labeur, de fatigues. Après cent trente ans de vie, Jacob, amené au roi d'Egypte, lui raconte la courte durée de son laborieux pèlerinage, qui n'égale pas les jours de son père Isaac ni de son aïeul Abraham, boss. U Tellier. Que peut espérer un soldat que son capitaine ne daigne éprouver? mais au contraire, quand il l'exerce dans des entreprises laborieuses, il lui donne sujet de prétendre, id. Sermons, Nécessité des soulfrances, 2. Et consommer dans un court intervalle ce qui devait être l'ouvrage laborieux de la vie entière, mass. Carême, Empl. du temps. Les satisfactions laborieuses qui en expient les souil-
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lures [du crime], iD. Carême, Péchensse. 'lous les litres dont elle [l'Êi^lise] vous revêt à l'ordination sont des titres laborieux, des titres de charité et de sollicitude, id. Confér. Zèle contre les scarutales. Je n'ai point pour la gloire inquiété Pégase; L'obscurité tranquille est plus chère à mes yeux Que de ses favoris l'éclat laborieux, a. chên. Élégies, 5. Il 3° Digestion laborieuse, digestion qui se fait lentement et péniblement. || Accouchements laborieux, ceux qui, malgré la position avantageuse de l'enfant, exigent quelques secours de l'art ; ceux qui se prolongent au delà de vingt-quatre heures; ceux qui réclament l'emploi des instruments.
— HIST. XIV* s. Fuir choses pénibles et laborieuses, ORESME, Eth. 83. Recevoir est chose sans la^ bour, et bien faire ou donner est chose plus labourieuse,iD.tb. î77. !|xvi' s. Sa queste [deia vertu] est scabreuse et laborieuse, mont, i, 70. Pour desncaer aux plus sages Les plus ennouez passages Des livres laborieux, bons. 379. Hz ont esté tous deux vaillans, laborieux, magnanimes et courageux, amyot, Marcel, et Pélop. Nicias nienoit une misérable et trop laborieuse vie, id. Nicias, 9.
— ÉTYM. Provenç. laborios; espagn. et ital. lahorioso ; du lat. laboriosus, de labor, labeur.
t LABORIOSITÉ (la-bo-ri-ô-zi-té), s. f. Qualité de celui qui est laborieux. Les mœurs avaient en général le caractÈre de douceur et de laboriosité qui est commun à tous les Allemands, beugnot, Mémoires, le grand-duché de Berg, ch. 7, 1. 1, p. 29t. On retrouvait dans le préfet de Mayence [Jean-Bon- Saint-Anriré] le vieux conventionnel du Comité de salut public, avec sa frugalité et sa laboriosité toute républicaine, id. ib. ch. <4, t. ii, p. H.
— HIST. XVI* s. Laboriosité, palsgbave, p. 237.
— ÉTYM. Laborieux.
LABOCR (la-bour), i. m. |i I* Travail de labourage. Donner un seul labour, deux labours à cette terre. Je diminuai le nombre des labours, crainte de trop dessécher la terre, buff. Ui<t. nat. introd. part. exp. Œuv. t. viu, p. 403. || Terres labourées. Sa haute silhouette noire |du semeur] Domine les profonds labeurs ; On sent à quel point il doit croire X la fuite utile des jours, v. hiigo. Chansons drs rues et des bois, Saison des semailles. \l 1° Terme de plombier. Sorte de pelle pour ramener le sable du moule.
— HIST. XIII* s. S'auscuns me preste son ceval porfere mon labor ou porcevaucier, beaum. xxxvrii, 4. Il XIV* s. Pour gaigner parmi son labour du blé pour lui. sa femme et entins, ducange, aagustare. Toutes labours de charrues qu'il feront, lu. aragium. Il XV* s. Mauvais labour et semence pourrie, Foibles chevaux, elle laboureur crie, B. deschamps, Chacun ne pense qu'à soi. |l xvi* s. Récompensant les nuicts et jours passez. Où du la'nnur (travail] avoient eu plus qu'assez, J. marot, v, I60. Les méchantes herbes qui. par le labour arrachées de terre, ne s'y pourront reprendre, o. de serres, <i2.
— F.TYM. Autre forme de labeur. Labour a été, comme labeur, quelquefois féminin.
LABOURABLE (la-bou-ra-bl'), adj. Propre à être labouré. Terres labourables. J'ai cent vingt arpents labourables dans le plu< beau pays de la nature et le sol le plus ingrat, volt. l'II. aux 40 écus, Lettre.
— f.TYM. Labourer.
LABOURAGK (la-bou-ra-j'), s. m. 1| 1° Action de remuer, de retourner la terre d'un champ avec des instruments aratoires. Le labourage des terres légères est plus aisé que celui des terres grasses. Il Façon donnée à la terre. On donne à la vigne de trois à quatre labourages par an. || 2" L'art de labourer la terre. 11 entend bien le labourage. Les premiers consuls ou dictateurs romains, plus célèbres par leur retour aux fonctions du labourage que par leurs triomphes tnc°:mes, konten. Hfssons. Il 3" Partie d'un train de liois (|ui est sous l'eau. Il 4° Travail que font les maîtres d'un pont lorsqu ils descendent et remontent un bateau. || 5" Anciennement, décharge et labourage des vins, cidres, etc. la sortie de ces liqueurs hors des bateaux arrivés à Paris; ce labourage ou travail appartenait aux maîtres tonneliers.
— HIST. XIII' s. Kn tel cas ne vicnent pas le» despueilles [récoltes] qui puis y sont mises en partie [partage], mais li laborages tant soleinent de tans passé, bkaum. xiii, ii. [Je] Vous vucil dcscouvrir mon coiage. Que ne sai autre laborage [ir.ivail], RUTKB. 101. Il XV* s. Et si ils faisoient aucun labourage pour leurs seigneurs, ils en vouloienl avoir leur salaire, kroiss. m, ii, iuo. || xvi* s. Le» légionnaires [sous FniEçois I"| sont gens qui sortent du labouraige, pour s'alfranchir des tailles, en ser-
vant 4 ou 5 moi», CARL01X, VII, 3. Par excellence ce mot de labourage a esté donné k la culture des bleds, encores qu'il soit communiqué à tout autre travail, o. de serres, (37. Labourage et pasturage sont les deux mamelle» qui nourrissent la France, SULLY, Œcon. t. 1, p. 282, cité dans h. Martin, Uist. de France, t. x, p. 447. 4* éd.
— ÉTYJI. Labourer : bourgulg. laiboraige ; provenç. laboratge.
LABOURÉ, ÉE (la-bou-ré, rée), part, passé de labourer. On les [les taureaux qui lançaient le feu] a vus au joug, et le champ labouré, corn. Tois. d'or, V, 2. Il Terme de papeterie. Papier labouré, papier qui présente des défauts, parce qu'en le fabriquant la forme a glissé un peu sur le feutre.
LABOURER (la-bou-ré), e. a. || 1* Travailler (sens propre qui n'estusitéquedansdes termes de métier). Il Débarquer, traîner. Labourerdes tonneaux de vin. Il Labourer le sable, mouiller et soulever par mottes le sable du moule des plombiers. || 2° Particulièrement, le travail de la terre étant pris pour le travail par excellence, remuer, retourner la terre avec les instruments aratoires. Labourer avec la charrue. Labourer à la bêche. 11 laboure le champ que labourait son père, racan, les Douceurs de la retraite. Labourer ses champs, conduire ses troupeaux, et combattre, voilà la vie des Russes jusqu'au temps de Pierre le Grand, et c'est la vie des trois quarts des habitants de la terre, volt. Moeurs, 190. Dans ces plaines heureuses Que labouraient jadis des mains victorieuses, M. j. chén. Gracques, l, 2. Douze mille arpents de terre enclos, c'est un joli cadeau à faire à qui les saurait labourer, p. L. COUR. Chambord. || Il se dit des animaux employés à remuer la terre. Vos taureaux et vos inons qui labourent la terre, saci. Bible, Isdie, xxx, 24. Il Absolument. Labourer avec des chevaux, avec des boeufs. Si vous n'eussiez pas labouré avec ma génisse, saci. Bible, Juges, xiv, tu. Il n'irait point troubler la paix de ces fauvettes. S'il lui fallait toujours comme moi s'exercer, Libourer, couper, tondre, aplanir, palisser, boil. Épitre xi. || Labourer à deux charrues, à trois charrues, occuper deux charrues, trois charrues pour le labourage de ses terres. || Labourer à blé, donner le quatrième labour à la terre. 1] 3° Par extension, faire sur la superficie de la terre une impression comparée à celle des instruments aratoires, en parlant de certains animaux et de certaines choses. Les sangliers, les taupes ont labouré tout ce pré. Le canon a labouré î ce champ. Comme un vaisseau qui laboure les vagues, chateaubr. René. \\ Par extension. L'artillerie labourait les rangs'de l'ennemi, y faisait de grands ravages. || Terme de manège. Ce cheval laboure le terrain, se dit d'un cheval qui butte. || Fig. Tracer des rides sur la physionomie humaine. Les chagrins ont labouré son front. |l 4* Terme de marine. Labourer le fond, se dit J'un vaisseau qui navigue dans une eau trop peu profonde et qui touche le fond sans être cependant arrêté. |{ Absolument. Ce vaisseau laboure. || On dit qu'une ancre laboure, quand le fond du terrain ne la retient pas. Il Le plat bord d'une embarcation laboure la mer quand il rase la surface de l'eau || 5* Fig. et familièrement. Faire quelque chose avec un effort comparé à celui du labourage. Mo voilà plantée au coin démon feu, une petite table devant moi, labourant depuis deux heures mes lettres d'affaires de Bretagne, sÈv. IB déc. IC88. Il Populairement, labourer sa vie, avoir beaucoup de peine, d'embarras, de traverses. Il Ali.solument. Faut-il toujours labourer et tirer le diable par la queue? sEv. 3o juill. i877. Je me divertis autant à causer avec vous que je laboure avec les autres, in. 2.14. Je le confirmai de mon mieux dans une résolution pour laquelle j'avais tan* labouré, ST-SIM. 3U, 6).
— HIST. X* s. Jonasproptietahababatmult laboret (travaillé] e inult penet à cel populum, Fragm. de Valenc. p. 4fiH. || xiu* s. Li vilains dist que Dieu laheure [travaill'l, Quant il li plaist, en moult peu d'eure, FJ. et Bl. l64i.Li Grieu [les Grecs) avoient ce pont rompu, et li baron lirent toute jor labourer l'osl, et le pont afîaitier toute la nuit, villeii. lxxv. Et aussi se je labnre son héritage en ententionqueje cuidoie qu'il fust miens.... beaum. xxix, *2. Toutes famés sers et honore, D'eles servir poine et labore, la Ruse, 2120. Il XIV* ;!. Les excellons médecins labourent meult à avoir congnoissance de» choses du corps,onESME.£(h.2». || xv* s. tnquoi peuvent ils [les nobles] ilireninionstrerque ils sont mieux seigneurs que nous [les paysans], fors parce que ils nous font gagneret labourer ce que ils dépendent? froiss. il. II, <oe. I.e peuple doit cbascuu jour labourer Pour
les estasdes nobles soustenir, e. DZScn.Gouv. des rois , ||xvi* s. En Dieu te fie, à bien faire labeure ; La terre auras pour habitation. Et jouiras de rente vraye et seure, marot, iv, 277. Il labouroit et cultivoit avec ses propres mains ce peu de terre, amvot, Caton, i. Quant à moy je n'aurois jamais le cueur de vendre le bœuf qui auroit longuement labouré ma terre, id. tî>. u. Ung moine ne laboure comme le paysant, ne guarde le pays comme l'homme de guerre, rab. Garg. i, 40. Le paradiz terrestre, de la situation duquel tant disputent et labourent les bons théologiens, ID. Pant. IV, 67. Lors commencerons à labourer à bled noz terres, comme on parle en France; c'est à dire à jetter la semence en terre, sans autre attente que du beau temps, o. de serres, (H. Le grand bœuf apprend à labourer au petit, coT-
GRAVE
— ÊTYM. Picard, rabourer; provenç. /afcorar, (aorar, laurar; catal. mod. llaurar; esp. labrar; port, lavrar; ital. lavorare; du lat. laborare, de labor, labeur.
LABOUREUR (la-bou-reur), s. m. || 1* Celui qui laboure, soit l'ouvrier qui trace le sillon, soit lo propriétaire ou le fermier qui cultiva une terre. Un riche laboureur, sentant sa mort prochaine, LA PONT. Fabl. V, 9. Rappelez un moment en votre mémoire la triste idée des guerres soit civiles soit étrangères, où le soldat recueille ce que le laboureur avait semé.... plfch. Aiguillon. La profession de laboureur ne sera plus méprisée, fé- NEL. Ki. XII. Alternativement guerrier et laboureur, ou jardinier, toujours citoyen, fonten. Rejisnns. Il Par extension. Hydra [Ile habitée par des marins] n'a point de champs, mais elle a des vaisseaux; Ses laboureurs sont sur les eaux, Et c'est la mer qu'elle sillonne, p. leubun, Foy. en Grèce, ch.8. || Fig. Les directeurs des consciences, ces laboureurs spirituels, Boss. Bourgoing. || 2' Terme de marine. Celui qui transporte des marchandises. || 3° Terme de Plombier. Bâton pour labourer le sable.
— HIST. XII* s. E li vilain laboreor, E li povre homedel pals.... benoit,ii,3076. || xiii*s. Etcreissent li citeien, et multiplient li habiteor en champ et li laboreor des terres et des vignes, brun, latini. Trésor, p. 295. Li uns est chevaliers, li autres est marcheans, li autres est laboreres, id. tft. p. 4o4. || xiv's. Se labureur n'estoient, je vous dis mon pensé. Les nobles convlendroit travailler en le ré. Combat des trente, p. I5. || xv*s. Des voitures et voiluiiers, et des laboureurs [mariniers] par les rivières de Saine, d'Yonne et do Marne en descendant jusqu'à Paris, Ordnnn. des rois, t. ii, p. 506.||xvi* s. X foible champ fort laboureur, leroux de uncy, Prov. t. i,
— ÊTYM. Bourg, laiborei; provenç. laboraire, ia~ horaire, laborador; catal. llaurador; esp. labrador; port, lavrador; ital. lavoratore; du lat. laboratorem, travailleur, de laborare, travailler. En provençal, (oboraiVe, en vieux français, lab^rere, sont au nominatif, (aborodor et laboreor, au régime.
f LABRADOR (labrador), s. m. Voy. ladradorite.
t LABRADORITE (l.a-bra-do-ri-f), s. m. Terme de minéralogie. Feldspath à reflets opalins qu on trouve sur la côte du Labrador, et dont on fait des tables, des vases, etc. || On dit aussi labrador.
t LABRE (la-br'),i. m. || l°Termeilezoologie. Lèvresupérieure des mammifères. || 2° Chez les insectes, la pièce qui forme l'extrémité du bec ou rostre, et qui tient lieu de lèvre supérieure. || 3° Bord externe (l'une coquille univalve. ||4° Genre de poissons qui ont IPT lèvres doubles et charnues.
— ÊTYM. Lat. lahrum, lèvre.
t LABREUX, EUSE (la-breû, breù-z'), adj. Terme de zoologie. Coquille labreuso, coquille univalvo dont le bord externe est épais ou renversé.
— f.TVM. Labre.
t LABROÏDES (la-bro-i-d'), s. m. pi. Terme de zoologie. Famille do poissons qui a pour type le genre labre.
— ÊTYM. Labre, et dîo;, forme.
t LABRUSQUE (la-bru-sk'), ». f. Voy. i.aîj-
BRUSOIIK.
LABYRINTHE (labi-rin-f), s. m || 1" Tonne d'antiquité. F,dilice composé d'un gnind nomlm' ibchambres et de passaces disposés tellement, qu'une fois engagé on n'en pnuvait trouver l'issue. Le plus célèbre de touset le modèle de tous lesautiesétait lo labyrinthe d'Egypte. Ce que nous avons dit sur le jugement qu'on doit porter des pyramides, peut êtionpplii)ué aussi au labyrinlhe, qu'Hérodote, qui l'avait vu, nous assure avoir été encore plus surprenant ([uo les pyramides, rollin, lltst. anc.OI'.uv. t. i, p. 24,
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dans poiGENS. || Le labyrinthe de Crète, celui qui fut construit par Dédale pour Minos; sa fille Ariadiie remit à Thésée, oui allait y combattre le Minotaure, un peloton de fil sans lequel il' n'aurait pu retrouver la sortie. C'est moi, prince, c'est moi, dont l'utile secours Vous eût du labyrinthe enseigné les détours, bac. Phèdre, )l, 5. !| Kig. Le chemin de la justice n'est pas de ce» chtmins tortueux qui, semblables à des labyrinthes, tous font toujours craindre de vous perdre, Boss. Polit, viu, i;i, 6. Il Caverne qui existe dans l'île de Candie, autrefois la Crète. Le fameux labyrinthe de l'île de Candie n'est pas l'ouvrage de la nature toute seule; M. de Tournefoit assurttflue les hommes y ont beaucoup travaillé, et ou doit croire que celte caverne n'est pas la seule que les hommes aient augmentée, HUi-r. Ilùt nat. Preuv. Ihéor. lerr. Œuv. t. ii, p. 3iî2. Il 2 Petit bois qu'on place dans les jardins et qui est coupé d'allées tellement entrelacées, qu'on peut s'y égarer facilement. Le labyrinthe du Jardin des plantes. X propos de labyrinthe, celui-ci [celui des Rochers] est fort joli, sév. i" juin 4680. Il 3° Terme d'anatomie. Ensemble des cavités fleiueuses situées entre le tympan et le conduit audiiif interne; on le nomme aussi oreille interne. Il 4° Labyrinthe de carrière, confusion qui s'établit entre les conduits d'une carrière depuis longtemps exploitée. || lenne de métallurgie. Suite de canaux qui sont disposés auprès d'un bocard, et dans lesquels un courant d'eau entraine et dépose la matière pilée. ||5" Terme d'archéologie. Petits carreaux alternatifs formés de lignes croisées, qui se Toient fréquemment sur les vases grecs, sur les médailles de Giiosso en Crète. || Se dit aussi des compartiments de pavés, formés par des plates-bandes, en marbres de couleurs ditréreiites, de manière à imiter le plan d'un labyrinthe. | 6° Fig. Grand embarras, complication d'affaires embrouillées. Que dis-tu [Henri IV mort] de cette belle 4me [Marie de Médicis], Quand tu la vois si dignement Adoucir toutes nos absinthes, Kt se tirer des labyrinthes Où la met ton éloignement? halh. m, 3. ô triste labyrinthe et de peine et d'amour, hotr. Dilis. Il, < . Pour sortir d'un labyrinthe où il nous a mis, SÉV. 4*5. Je m'y trouvai dans un labyrinthe d'embarras, de difficultés, l. i. rouss. Prom. 3. Grâce à l'Ariane Suzon, je tiens le fil du labyrinthe, et le Minotaure est cerné, beaumarch. Hère coupable, II, 7. Il 7" Difficultés, questions obscures. Assis près d'un ruisseau. Les labyrinthes d'un cerveau L'occupaient [Démocrite], la font. Fabl. viii, 28. La mauvaise humeur où il [Jurieu] entre parce qu'il ne sait par où se tirer de ce labyrinthe [ses propositions sur la Trinité] , boss. 6* ot;er{. ( Cet esprit philosophique qui doit dominer partout, et qui est le fil de tous les labyrinthes, voi.x. Élog. liarq. du Chatel. \\ Adjectivement. Ceci n'est-il point un peu labyrinthe'/ l'entendez-vous ? sÉv. 7*. Il 8" Pensées qui se croisent. Je viens d'en faire un [voyage] dans mon labyrinthe où votre aimable et chère idée m'a tenu fidèle compagnie; je vous avoue que c'est un de mes plaisirs que de me promener toute seule; je trouve quelques labyrinthes de pensées dont on a peine à sortir; mais on a du moins la liberté de penser à ce qu'on veut, siîv. 29 juiH. 1671 .
— HIST. Des affaires qui sont pleines D'un labyrinthe de peines, ronsard, 395.
— ËTYM.AaSùsivOo;, qu'on faitvenir de ro mare, en égyptien porte ou palais du roi Mare, avec le suffixe grec iv6o;.
t LABYUINTHIQUE (la-bi-rin-li-k'), adj. Oui a rapport au labyrinthe, qui est inextricable comme le labyrinthe. || Terme d'anatomie. Nerf labyrinthique, nerf auditif, ainsi dit quelquefois parce qu'il se distribue dans les cavités du labyrinthe de l'oreille. Il Terme d'histoire naturelle. Qui a des sillons tortueux.
— ÊTYM. Labyrinthe.
LAC (Iak ; au pluriel, \'s ne se lie pas : des lak azuré; mais (|uelques-uris la lient : des lak-zouvert8),*.m. || 1° Grand espace d'eau, qui se trouve enclavé dans les terres. Que le chantre flatteur du tyran des Romains, L'autour harmonieux des douces Géorgiques, Ne vante plus ces lacs et leurs bords magnifiques. Ces lacs que la nature a creusés de ses mains Dans les campagnes italiques; Mon lac est le premier.... VOLT. Éfiit. 76. L'Amérique septentrional* est le pays des lacs ; les plus grands sont le lac Supérieur, qui a plus de (25 lieues de longueur sur 6» de largeur, bufk. Hist. ttat. Preuv. théor. terr. Œuv. t. II, p. il*, ù lac, l'année à peine a fini sa carrière, l'A près des Ilots chéris qu'elle devait revoir, Regarde, je vieus seul oi'asscoir sur cette
pierre Où tu la vis s'asseoir, lamaht. tiédit, i, (S. On distingue lus lacs en lacs qui n'ont aucune communication avec les nviércg ; lacs qui, étant alimentés visiblement par une ou plusieurs rivières, ne donnent naissance à aucune autre, perdant, par l'évaporation, autant d'eau qu'ils en reçoivent ; lacs qui, donnant naissance à une rivière sans qu'on en voie s'y jeter, sont alimentés par des sources de fond, ou par des communications inconnues avec d'autres amas d'eau , et lacs qui donnent naissance à des rivières et qui en reçoivent, legoarant. Il ï° Lacs salés, lacs dont l'eau contient, en proportion plus ou moins forte, les mêmes substances dissoutes que l'eau de mer. La mer Caspienne est actuellement un vrai lac qui n'a aucune communication avec les autres mers, pas même avec le lac Aral, qui parait en avoir fait partie, huff. Ilist. nat. 2' dise. Œiuv. t. I, p. U8. Il 3" Lac de Mœris, nom donné en Egypte à un immense réservoir d'eau fait de main d'homme.
— HlST. XII* s. Done li venison, peison [poisson] de lac, Gérard de Hoss. p. 380. || xiii' s. Li grans sires [l'empereur de laCbino] a fait faire telles voies et telles ordonnances par yaues douces et par lacs de cosle cité jusqu'à Cambaluc, marc pol, p. 48t. Il XIV* s. Sans pluies celesies ou autre cause que nul peust savoir, li lac Albain crut oultre mesure, BERCHKURE, f° 102. ||jLv* S. Eaues couriaus et de pluseurs ruisscaulx Firent un lac si grant en un pa'is. Qu'il se peupla de lus [brochets] et de carreaulx, F,, heschamps, Poésies mss. f" 292.
— ÉI'YM. Berry, lac, prononcé la, au plur. lact, prononcé Jd ; provenç. iac ; anc. catal. llac; espagn. et ital. lago; dulat. laciis; grec, Xaxxoi; ou Àixo;, de Xaxeiv, déchirer; ainsi, étymologiquement, un lac est une déchirure. Comparez l'écossais loch, un lac, l'allemand Lâche, une mare, lachen, inciser.
t LAÇAGE (la-sa-j'), s. m. Action de lacer. Le laçage d'un corset.
t LACCINE (la-ksi-n'), s. f. Terme de chimie. Matière résineuse pure qui fait la base des diverses laques du commerce.
t LACCIQUE (la-ksi-k'), adj. Qui a rapport à la laque. || Acide lacciqiie, acide qui est dans la laque en bâtons.
LACÉ, ÉE (la-sé, sée) , part, passé de lacer. Il 1° Serré avec un lacet. Corset bien lacé. Une femme lacée. Il 2' S. m. Lacé, entrelacement de petitsgrains de verre, dont on orne les lustres.
t LACEMENT (la-se-man), t. m. Action de lacer.
— HisT. XVI* s. Lacement, cotorave.
LACER (la-sé ; quelques-uns, & tort, prononcent 14-sé, et confondent ce verbe avec lasser ; le c prend une cédille devant o et o ; laçant, laçons), «. o. Il 1° Serrer avec un lacet. Lacer un corset, un bas de peau. Lacer une femme. Se faire lacer. || 2" Terme de marine. Lacer la voile, attachera la vergue une partie de la voile; ce qui se pratique quand le vent est violent. || Lacer la voile, se dit aussi de deux voiles qu'on réunit au moyen d'un petit filin ou raban. Il Lacer ou mailler une bonnette, attacher une bonnette à une voile à l'aide de petits anneaux en cordage qui servent à la laçure. {| 3° Faire les mailles d'un filet. Il 4° Terme de chasse ou de meute. Couvrir la femelle, en parlant des chiens. Une chienne qui a été lacée par un matin. |l 6° So lacer, v. réfl. Se serrer avec un lacet Cette femme se lace ellemême.
— HIST. XI* s. [Ils] lacent lur helmes, Ch. de Bol. Lxxviii. ||xii* s. Uns grans sollers aveit, que uns frères li presta, Entur le col dol pié à nuals les laça , Th. le viart. &o. Asolez [absolvez] , funt il, cels qui sunt pscumengié [excommuniés] K cels qui sunt par vus suspendu e lacié, ib. (48. {| xiii* s. Dont s'en alerent celé part tout d'un front, et furent tuit armé es vessiaus, les hiaumes lacés, vii.leh. clxx. Lacié [pris] m'avés, n'en puisretraire. Ou bien m'en pi enge, ou mal m'en viegne, FI. et hl. 2268. Robe [lOrprine vestue [il] ot ; Si fu laciés au mix [mieux] qu'il pot, ib. 2869. Après fit lacbier son hyaume et puis prist son escus, u. ne valf.nc. xxxi. |{ xvi*3. Et resta tenant ses deu/. bras sus la poictrine, lassez l'ung sus l'aultre, rab. Pant. m, 21).
— ÈTVM. Lacs; ■Jnciennement au régime singulier, lac; wallon, lèsi; raniur. Mît; provenç. lassar, lachar. Le sens de lacs s'est plus particulièrement conservé dans enlacer.
t LACÉKABLE (la-sé-ra-bl'), adj. Néologisme. Que l'on peut lacérer ; qui doit être lacéré. Écrit lacérable.
LACÉRATION ,la-sé-ra-sion ; en vers, de cinq syllabes), s. f. Terme de jurisprudence. Action de lacérer un écrit, ua livra. Le ju^'cment ordonne la
LAC
lacération do cet écrit, condamné comme libelle injurieux.
— HIST. ivi* s. lacération, oudin, Dict.
— ÉTYM. Lat. laceralionem, de iacerare, lacérer. LACÉRÉ, ÉE (la-sé-ré,rée),porJ. passade lacérer.
Un livre lacéré. {| Terme de botanique. Qui offre des divisions irrégulières semblables à des déchirures.Feuilles lacérées.
LACÉREK {la-sé-ré. La syllabe té prend un accent grave quand la syllabe quisuitestmuette,exceptéa'» futur et au conditionnel : je lacérerai, je lacérerais), t). a. Il 1* Mettre en pièces. Outre plus, le susdit serait venu, de rage, Pour lacérer ledit présent procès-verbal, rac. Plaid. 11, 4. Il a lacéré, incendié tous ses livres, et s'est sauvé, briieys, Grondeur, 1, (0. Il On dit en chirurgie : La balle a lacéré let pailles qu'elle a t^aver.^ées. || 2° Particulièrement, en termes de jurisprudence, mettre en pièces, par autorité de justice. Maître Joli de Fleuri assemblerait les chambres contre tout autre, et on lacérerait l'écrit scandaleux , volt. Lett. Unie du Deffant, (8 fév. (760.
— HIST. xiv* s. L'estat distrait et lacéré, bercheurb, f" 48, recto. Il XVI* s. La chair si grandement contuse et lacérée ne se peut consolider, paré, ix, 6.
— ÉTVM. Lat. Iacerare, déchirer, de lacer, déchiré; grec, ),ây.Epo;, de Xaxerv, déchirer. La comparaison de )â/.o;, j5â<o;, en éolien ppâxo:, lambeau, mène au radical sanscrit vrraçc, pour vrak, déchirer.
t LACERET {la-.se-rè), s. m. Sorte de petite tarrière employée à travailler le bois.
t LACKRIE (la-se-rie), s. f. Nom que les vannier» donnent à leurs ouvrages les plus beaux et les plus fins. Il Tissu d'osier mince et serré qui remplit le corps d'une corbeille.
— ÉTYM Lacer.
LACERNE (la-sèr-n"), s. f. Terme d'antiquité romaine. Habit grossier qui ne fut d'abord en usage que pour la campagne, et dont on se servit à la ville pour se garantir de la pluie.
— ÉTYM. Lat. lacerna.
LACERON (la-se-ron), s. m. Voy. laiteron.
— HtST. XVI* s. Laceroii, cnTGR.\VE.
t LACERT (la-sér), s. m. Voy. lvhe, n* 4.
JLACERTIENS (là-sèr-tiin), s. m. pi. Terme da zoologie. Nort d'une divi>ion des sauriens comprenant les lézards et les monilors.
— ÉTYM. Lat. lacerla, lézard.
LACET (la-sè ; le ( ne se lie pas; au pluriel, l'î 90 lie : des la-sé-z élégants ; lacets rime avec traits, succès), ï.ni. Il 1° Cordon pLitou rond, ferré àrun des bouts ou aux deux, avec lequel on serre un vêtement, un corset, etc. en le passant dans des œillets. Quand j'élais à Moutiers, j'allais faire des lacets chez mes voisines, J. J. rouss. Conf. v.\\i' Lacs avec lequel on prend les perdrix, les lièvres, etc. Elle [la grive] se prend facilement soit à 1^ pipée, soit au lacet, mais moins cependant que le niauvis, BUFK. Ois. t. V, p. 392. Il Fig. Être pris dans ses propres lacets, être pris par cela môme à l'aide de quoi on voulait prendre les autres. Malgré ses fierté» affectées. Il [Jurieu] sentait bien l'embarras où il s était mis, et que, pris dans ses propres lacets, plus il ferait d'efforts pour se dégager, plus il redoublerait les nœuds qui le serrent, bosS. 6* orer'. 2. || Fig. Piége.s, embûches. Pourattirer les âmes infirme-; dans leurs lacets, Boss. Var. 1. Sachez (jeune fille] que cette vanité [se parer] qui vous paraît innocente,machinede loin contre votre honneur; elle vous tend des lacets, m. Sermons, Honneur,*. Il 3° Corde garnie ds boules que les babilant.s de l'Amérique espagnole 3:1venl lanceravec beaucoup d'adresse, et avec laquelle ils enlacent un cheval, un homme, et s'en rendent maîtres. || 4° Cordon avec lequel les Turcs et autres peuples orientaux font étrangler un condamné. Au point du jour l'apothicaire de Sa Majesté entra dans ma chambre avec une potion mêlée de jusipiiame, d'opium, de ciguë, d'ellébore noir et d'aconit, et un autre officier alla chez vous avec un lacet de soie bleue, volt. Zadig, (8. || Knvoyer le lacet à un pacha, dépêcher auprès do lui un agent chargé de l'étrangler. || 6° Terme de marine. Petit cordage qui sert à lacer une bonnette. || 6* Anse de corde à laquelle on accroche un boyau qu'on veut tordre. Il 7" Terme de botanique. Lacet de mer, lacet de Neptune, varech filiforme et trèii-long (hydrophytes), dit aussi corde fil et lioyau de mer, cliorduria jlnijellifnrmis, Ag. || 8" Petite broche de fer avec laquelle les serruriers unissent les deux parties d'une charnière. Il Petite ferrure qui garnit un anneau de fer que l'on veut fixer. || 9° Les lacets d'un chemin, sa dit d'un chemin de montagne qui, |iour diminuer la fali^fue de l'ascension, gagnç le terrain en isoutant
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obliquement et revenant sur lui-même à un point plus élevé, comme fait le lacet d'un corset. |{ On dit dans le même sens : Ce cliemin fait le lacet. || On dit qu'un chemin de fer a un mouvement de lacet, qtiand il éprouve en marchant un mouvement latéral de va-et-vient ou de roulis, causé par un manque d'adaptation et d'ajustement entre les roues et la largeur des rails.
— HIST. XVI' s. Elle vous avoit un corset D'un fin
bleu, lassé d'un lasset, marot, ii, 2(H Scellé du
grand sce!, à lassets de soye et de cire verte, car- '.OII, ix, 21.
— ÉTYM. Diminutif de lacs ; lomgwg. laissa; wallon, tèsèle ; namur. lasète; provenç. lassol.
t LACKUR (la-seur), s. m. Ouvrier qui fait des filets pour la pèche ou la chasse.
— f.TVM. Lacer.
tl.ACHAGB (lâ-cha-j'), s. m. Terme de navigation fluviale. Action de faire descendre un lialeau. I.e tarif... fixait ainsi qu'il suit le montant de ces rétributions [aux pilotes spéciaux pour la traversée de Paris], pour la descente ou le lâchage d'un bateau chargé et pour le remontage d'un bateau à vide, E. Gn\nGE.z,Voies navigables dt! France, p. <m.
— KTVM. Lâcher.
LÂCHE (lâ-ch'), adj. Il 1° Qui n'est pas tendu, qui n'est pas serré. La corde de cet arc est lâche. Ces coques [des vers à soie].... sont d'une soie l'ort serrée, mais elles sont couvertes d'un certain duvet fort léger et fort lilche, fonten. les Mondes, i" soir. D'autres [fakirs] dansaient sur los mains, d'autres voltigeaient sur la corde lilche, volt. Babahec. 11 fallait couper des bois sur les hauteurs, où le froid et l'air rendent les arbres plus durs en resserrant leurs fU)res ; on les prit corsiamiiient dans les marais ou sur le bord des rivières, où l'humidité leur donne un tissu gras et Iftche, r»ynal, Ilist. phil. ivi, (7. Dès les premiers pas, leurs rangs desserrés [des régiments] s'allongeaient en files lâcheset interrompues, SF.GUR, Ilist. de A'op. vi, 6. Il Toile, drap, étoffe lâche, c'est-à-dire dont la trame n'est pas assez battue ou la chaîne assez serrée. || Terme de botanique. Il se dit de quelijues organes composés dont les diverses paities sont écartées les unes dos autres. Épi lâche. Ombelle lâche, p 2" Ventre lâche, ventre trop libre. Le raisin 'ient, rend le ventre lâche. || 3° Temps lâche, temps mou. || 4' Terme de marine. Bâtiment lâche, bâtiment qui no tient pa« bien lèvent, qui ne reste pas au plus prèi du vent. || B" Fig. Style lâche, style qui manque ('.'énergie et de concision. Toutes ces expressions i'npropres, hasardées, lâches, ni-gligées, employées feulement ]iour la rime, doivent être soigiieu.'ieme' t bannies, volt. Comtn. Corn. Rem. Itodog. I, 7 La composition du Moïse [de St-Amand] est I.in'/uissante , le vers lâche et pro.saï(|ue , CHATE/L'B. Génie, ii. i, 4. || 6° Kig. Qui manque de vigueur et d'activité. Cet ouvrier est lâche au travail. Il Substantivement et familièrement. C'est un grand lâche, c'est un homme très-mou, très-paroseoux. Il II se dit des choses. Souvenons-nous de tant de communions lâches, c'est-à-dire de tant de communions faites avec nrgligeiice et sans préparation, BooiiuAL. Insir. pour t'oct. du St-Sacrem. Exhort. t. II , p. 28.'). Sa retraite ne fut ni lâche ni oisive, FLÉCH. le Tellier. Longtemps vil ouvrier, le rabot à la main, Ses beaux jours sont perdus dans ce lâche exercice, volt. Pour et contre. || 7° Kig. Oui- manque de courage. Tu m'estimes bien lâche, imprudente rivale, corn. Ilodog. ii, t. Quoi qu'on t'ose imputer, je ne te crois point lâche, ID. Nicom. iv, 3. Qu'elle nous parut au-dessus de ces lâches chrétiens qui s'imaginent avancer leur mort c|uaiid ils préparent leur confession! Boss. Duch. d'Orl. Peuple lâche en effet et né pour l'usclavago. Hardi contre Dieu seul I rac. Àlhal. m, 7. J'aiiiicraij mieux périr encore une fois de la main du lâche Paris, fén. Vial. des morts anc. Achille, Chiro«. || Substantivement. Le lâchel il vous flattait lorsqu'il tremblait dans l'âme, CORN. Ilcracl. », 6. Ahl poltron! dont j'enrage, Lâche, vrai cœur de poule! mol. Sgan. 21. Qu'est-ce qu'une année? c'est un corps animé d'une infinité de passions différentes.... c'est un assemlilage confus de libertjns qu'il faut assujettir à l'obéls-ance, de lâches qu il faut mener au combat, de téméraires qu'il faut retenir ki.bch. Turenne. Et nous pardonnerions à ce lâche d'Octavcl volt. Triumv. iv, i. Le lâche fuit en vain; la mort vole à sa suite; C'est en la défiant i|ue le brave l'évite, id. ib. iv, 7. || 8' Qui n'a que des sentiments vils et miprisables. Mon cœur, mon lâche co(>ur s'intéresse pour lui, kac. Andr. v, l Ah lâchnl fais l'.-imoiir et renonce à l'empire, in. hérén iv, «.IjOui indique ba.^isosse de coeur. Votre «ang eut trop lion, n'en craignez rien
de lâche, corn. Ilor. n, 6. Morbleu, c'est une chose indigne, lâche, infâme. De s'abaLsser ainsi jusqu'à trahir son âme, mol. Jfi's. i, ( . On lui dit mille fois que la franchise n'était pas une vertu de la cour.... ces conseils lui parurent lâches, fléch. Due de Uont. De mes lâches bontés mon courage est confus, bac. Andr. iv, 3. Je vous avoue que ce procédé lâche m'est plus sensible que celui de Desfontaines, volt. Lett. d'Argental, b fév. 173».
— SïN LACHE, poltron. Lâche indique une disposition faible et misérable qui ne peut résister à aucun péril; aucune espèce de courage ne reste; une idée de mépris y est jointe. Poltron est beaucoup moins profond, le courage peut n'être que masqué par la poltronnerie ; et l'idée de mépris n'y est pas nécessairement attaché. Aussi dit-on quelquefois de soi-même qu'on est poltron, mais on ne dira pas qu'on est lâche. Un enfant qui n'ose demeurer sans lumière ou descendre à la cave, est un enfant poltron ; mais cela ne veut pas dire qu'il soit lâche.
— IllST. XII" s. Hé poures rois, lasches et assolez. Je te cuidai maintenir et tenser [défendre] Envers ton ceus de la cresticnté, Li coronemens Looys, v. 2'-'40. Il xiii* 8. El s'elos (les dames] font, par mal conseil, folage, X lasches gens et mauvais le feront, OUESNES, Romanc.p. 89. si est tex [tel] lasches [de faible complexion] et petis. Qui en tous biens est aatis [doué], Fabliaux mss. deSl-G. f° 63, dans lacubne. Il xvi' k. Son ventre sera tousjours lasche, et, s'il ne l'est naturellement, lésera par art, paré, v, <4. J'avois lesprit lent, l'invention lasche, mont, i, 195. Estre lasche à la besogne, B. est. Conform. du fr. avec le grec, t03.
— ÉTYM. Provenç. lax, lasc ; espagn. et portug. laxo; ital. lasco ; du lat. laxus, large, lâche. Laxus est un participe de languere, languir, comme taxus de tangere, car taxare montre que, outre (uctui , taxus est aussi dans tangere.
LÂCUfi, ÉE(là-ché,chée), part, passade lâcher. !| 1° Rendu moins tendu. L'ne corde lâchée. |j 2° Qu'on a laissé aller. Le prisonnier lâché. || Par extension. Adieu; ce motlâché me faitrougirdehonte, corn. Cid, v, t. Une parole lâchée sans attention, nass. Carême, médis. Il 3° Terme de beaux-arts. Qui a le caractère d'une certaine négligence, soit voulue et cherchée, soit provenant d'un manque de talent. Ce tableau a l'air d'une ébauche , le dessin y est lâché. Celtest trop lâché.
1. LÂCHEMENT (lâ-che-man) , adv.\\l' D'une manière qui n'e.st pas tendue, serrée. Un paquet lié trop lâchement. || 2° D'une manière lâche, sans force. Ceux qui ne veulent et ne désirent que lâchement, iiALz.Jiv. VI, lett. 3. Qui fuit, croit lâchement, et n'a qu'une foi morte, corn. Foly. ii, o. 11 [Montaigne] no pense qu'à mourir lâchement et mollement par tout son livre, pasc. Pens. xxiv, 24, éd.HAVET. Il Écrire lâchement, écrire sans force, sans précision. Dans des vers métaphysiques traduits lâchement, VOLT. Lett. d'Argental, 7 janv. (73». 113° Honteusement, avec bassesse. Et d'une indigne ardeur lâchement embrasé, corn. Nicom. v, t. Non que, par les yeux seuls lâchement enchantée. J'aime en lui sa beauté, sa grâce tant vantée, rac. Plièdre, II, 4. Vous qu'on ne voit assis dans le sanctuaire du Dieu vivant que pour avoir été toujours debout dans les antichambres des grands, et qui n'auriez jamais été placé sur la tête des hommes, pour parler avec David, si vous n'aviez été mille fois lâchement à leurs pieds , mass. Orais. Villeroy. L'autre a fui lâchement, tel qu'un vil assassin, VOLT. Mérope, ii, 2. Le roi [Henri lllj, dont il |le duc de Guise] ravit l'autorité suprême. Le souffrit lâchement et s'en veng('ademéme,iu. //e/tr. m.
— illsT. xiv s. Entortilliez en guise d'andouille, puis liez de fil laschement, Ménagier, ii, 5. || xvi- s. Et feit on la guerre plus froidement et plus laschement, AMY0T, AU. 52.
— ÉTYM. liche, et le suffixe ment.
t 2. LÂCHEMENT (lâ-che-man), *. m. Action de lâcher.
— MlST. XVI' s. La garnison ne leur pardonna pas le laschement do pied, o'alb. Ilist. i, 346,
— KTYM. Lâcher.
LÂCUEK (là-ché), v. o. || 1° Faire qu'une chose soit li';he, moins tendue. Celte corde est trop tendue, lâchcz-la un peu. || 2 • Cet aliment lâche le ventre, il rend le ventre libre. Et le soir, de petits pruneaux pour lâcher le ventre, mol. Kal. im. m, (4. Il AbsoUminnt. Les pruneaux lâchent. || 3° 'ferme de manège. Lâcher la bride, voy uridk, n" 2 et 3. l! lAclier la main, voy. main. || Lâcher la gourmette, raccrocher au seond maillon, quand, étant accrochée au premier, elle serre trop lo lueiiton du
cheval (voy. gourmette). 114" Lâcher pied, lâclict le pied , voy. pied. |{ Terme d'escrime. Lâcher la mesure, reculer devant son adversaire. || Absolument. Ces misérables sur qui j'allongeais à tout instant et à bras raccourci des bottes qu'ils ne parer rent qu'en lâchant, mariv. Pays. parv. f>' part. Il 5" Laisser aller, en parlant des personnes ou des animaux que l'on tient, ou que l'on a près de soi, sous sa main. Donnez-nous seulement six pistoles pour boire; Nous allons vous lâcher, mol. ilal. im. t" interm. se. 8. Je ne laisserais pas de l'avoir [Pauline] auprès de moi ; elle ne saurait être mieux, et je ne vois rien qui mérite que vous la lâchiez et l'envoyiez au grenier, sév. 27 déc. 1088. S'ils [les faisans] se sont multipliés en Saxe, ce n'a été que parles soins du duc Erédério, qui en lâcha deux cents dans le pays, avec défense de les prendre ou de les tuer, buff. Ois. t. iv, p. «4, dans pûugen.s il 6° 11 se dit quand on laisse aller une personne ou des animaux pour qu'ils attaquent quelqu'un ou quelque chose, pour qu'ils aillent quelque part. Lâcher les eliiens. Lâcher une laisse de lévriers. Un vieillard sur son âne aperçut en passant Un pré plein d'herbe et florissant. Il y lâche sa bête.... la font. Fabl. VI, 8. Si un loup avide paraît, il lâche son chien qui le met en fuite, la uaiiy. x. On me mena dans la carrière, on me lâcha un lion, montesq. Lys. H regardait le peuple comme une bête féroce, qu'il fallait lâcher sur leurs voisins, de peur qu'elle ne dévorât ses maîtres, volt. Dict. phil. Parlement d'Anglet. || Terme de fauconnerie. Lâcher l'autour, lâcher l'épervier, etc. le laisser partir. Lâcher de rebat, laisser partir l'autour, après l'aviiir retenu en son premier essor. || Fig et familièrement. Lâcher une personne après une autre, la mettre à sa poursuite, pour l'inquiéter, la tourmenter, ou l'amener à faire ce qu'on désire. Ils aiment les lettres, ils aiment et disent la vérité, ils sont courageux comme de petits lions ; lâchez-les sur les sots, VOLT. Lett. d'Argental, H mars t752. || Lâcher les huissiers après un débiteur, leur donner charge de faire contre lui les poursuites nécessaires. || 7° Laisser échapper un objetquel'on tient. Petitpoisson deviendra grand. Pourvu que Dieu lui prête vie ; Mais le lâcberen attendant,Je tiens pour moi que c'est folie: Car de le rattraper il n'est pas trop certain, la font. Fabl.v, 3. Lâcher ce qu'on a dans la main Sou.s espoir de grosse aventure Est imprudence toute pure, id, »6. IX, 1 0. Et l'avare Achéron ne lâche point sa proie, RAC. Phèdre, ii, 5. Ces deux femmes tiennent la lettre, sans que je puisse deviner celle qui la lâchera, BiuEROT, Salon de (767, Œuv. t. xiv, p. 3:0, dans pouGKNS. Il jeta sur la table cet écu qu'il avait eu tant de peine à lâcher, mahmontei., Mém. iv. Il Lâcher prise, voy. prise. || Lâchez tout! figiial pour laisser aller les cordes qui retiennent un ballon, un bateau, etc. || X certains jeux de cartes, lâcher lamain,lalaisseraller à un autre, quoiqu'on ail de quoi la lever. || Au jeu de la paume, lâcher la balle, ne la point toucher, la laisser passer. Il 8° Lâcher la bonde d'un étang, lâcher une écluse, lever la bonde d'un étang, lever la vanne d'une éclu.se. Il On dit aussi dans le même sens : lâcher les eaux. || Lâcher le robinet d'une fontaine, le tourner de manière que l'eau s'échappe. ]] 9° Ce malade lâche tout sous lui, il ne peut retenir ses excréments. |{ Familièrement. Lâcher do l'eau, uriner. Il Lâcher un vent, laisser échapper un vent par en bas. || 10° Lâcher un coup de fusil, un coup de pistolet, un coup de canon, faire partir ces armes, en tirer un coup. Enfin l'un des deux vaisseaux lâcha à l'autre une bordée si bas et si juste qu'il coula à fond, VOLT. Candide, 20. Ce cavalier lâche un coup de pistolet à un autre qui a le sabre levé sur lui, DiuER. Salon de 1705, Œuv. t. xm, p. (»», danspouGENS. || Dans le même sens: lâcher un trait. Venez voir, cher Hémon, si le ciel en courroux Peut lâcher quelque trait qu'il n'ait lâché sur vous, ROTR Antig. m, 2. || Populairement. Lâcher un coup, donner un coup. Turnus, sitôt qu'il l'approcha, Un grand coupde poing lui lâcha, scaru. iiig. va. L'autre, qui s'en doutait, lui lâche une ruade, LA FONT. Fabl. v, 8. Il Fig. Faire partir quelque chose que l'on compare à un coup de fusil, à un trait. Lâcher un pamphlet dans le public. Ensuite il fait ôter ce présent de ses yeux.... Lâche deux ou trois mots contre celte insolence, corn. Pomp m, t. Avoi-voiis à lâcher encore (|uelqiie trait? mol. Femmes sav. n, 8. ICt que souvent parmi des choses très-bien prises. Qui sont du meilleur goût , on lâche des sottises, hauterociie, Hourg. de gualilé, II, 4. 11 [Jésus-Christ] n'a pas plus tôt lâché lo mot à saint Jean pour lui dire que Marie est sa mère.
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qu'incontinent ce disciple se sent possédé de toutes les affections d'un bon fils, boss. 2- sermon, ComjMUt. de la Ste Vierge, a. Vous le voyez, il [Jurieu] a peine à lâcher le mot [imputation de friponnerie contre Bossuet) , tant les injures lui coûtent à prononcer; mais, après qu'il a surmonté cette répugnance, il répète plus aisément la seconde fois ; la friponnerie de l'évêque de Meaux, id. 6' avert. <uo. Tu es homme à lâcher quelque mauvaise plaisanterie pour l'inquiéter, hamilt. Grumm. 3. On m'asfiire que la Sorbonne lâchera toujours son décret contre Bélisaire [de Marmontel], volt. Lett. Damilaville, 22 juill. (767. Mais, mes divins anges, quand un livre est lâché dans l'Europe, il n'y a plus de remède, ID. Lett. d'Argental, 8 mai tici. Ils lui envoyèrent quelques brochures qu'ils avaient lâchées charitablement contre leur ancien concitoyen, id. Quest. miracles, lett. U. Je crois que vous me lâchez des épigrammes, l'amour, beau- KARcn. Barb. de Sév. ii, t3. Sitôt qu'il lâche une parole, [il] Veut lire dans vos yeux l'effet de son discours, delille, Corners, ii. || Lâcher une parole, lâcher un mot, dire inconsidérément quelque chose qui peut nuire ou déplaire. Vous devez la punir [Clcopatre], si vous la condamnez.... Le mot on est lâché, COBN. Rodog. m, 4. Je n'ai point sans sujet lâché cette parole, rotr. Vencesl. i, ( . Gardez-vous de lâcher le moindre mot qui puisse faire connaître au bon d'HacqueviUe que je vous ai envoyé sa lettre, EÉv. 242. Il Lâcher un mot, lAcher une parole signifie aussi : dire quelque chose avec dessein. Il lâcha un mot qui fit impression. Un prince si habile n'avait pas lâché cette parole sans dessein, boss. Var. VI, § 5. Il Lâcher la parole, lâcher le mot, dire le dernier prix qu'on veut avoir ou donner, quand on discute un marché, ou donnersonconsenlement après avoir fait des difficultés. Le mot est lâché, vous ne pouvez vous en dédire. || Prononcer une parole qui coûte à dire, faire un avou, une concession qui coûte. Tant on avait de peine à lâcher le mot, que le corps et le sang (de Jésus-Christj ne fussent donnés que spirituellement, et d'insérer dans une confession de foi une chose si nouvelle aux chrétiens I boss. Yar. in. || Lâcher que dire, proférer. Voilà.... sur quoi
[l'aversion de Mme de Grignan] roulent toutes ses pensées [de Retz] ; sur cela je crois avoir dit et ménagé tout ce que l'amitié que j'ai pour vous.... pouvait m'inspirer.... ne lâchant jamais que vous eussiez de l'horreur pour lui, soutenant que vous aviez un fonds d'estime, d'amitié, sÉv. (078, n° 7(3, édil. RÉGNIER. Il 11° Y. n. Etre détendu. Cette corde lâche trop. |{ S'échapper, manquer. Prenez garde que ce crampon ne lâche. || 12° Se lâcher, v. réft. Se détendre, se débander. Un ressort qui se lâche. || Partir, en parlant d'une arme à feu. Un pistolet qui se lâcha malheureusement, regnahd, Voy. de Fland. Il Fig. Tenir des propos indiscrets. [M. de Chaulnes] le mettait [M. deChevreuse] à bout par ses railleries, auxquelles il se lâchait avec moins de ménagements qu'il ne l'aurait fait avec des étrangers, st-sim. 19, 228. Gardez-vous bien de vous lâcher contre ce tribunal, LE SAGE, Diabl. boit. ch. vu, dans pougens. Ce secrétaire Walpole s'étant lâché très-inconsidérement sur le compte de ma nation, je ne crus pas devoirlesoufyrir,DiDER.JoPrinc./)asc/i/co//". || 13°Dans un langage bas, se lâcher, ne pouvoir retenir un vent. Votre Majesté, je crois, s'est lâchée, Couplet ajouté à la chanson du roi Dagoberl.
— HIST. XI* s. Son cheval [il] broche, si li lasche ta resne, Ch. de Jlol. xcviii. || xui" s. Fuis laska les bras, et li rois cheï sour le pavement si rudement que à poi que li cuers ne li parti, Chr. de Hains, p. 40. Il xv° s. Et ne demoura gueres que sa maladie luy lascha, tant que comme à Dieu pleust qu'il s'endormist; si en furent ses gens moult joyeulx quand ilz le virent reposer, Lancelot du lac, t. l, f' (30, dans LACUBNE. ||xvi' s. En nous remettant ta coulpe, il nous lasche aussi toute la punition que nous avions méritée, CM-v.lnslit. 5(2. 11 charge un pistolet et le lasche, mont, i, (09. La peur trouble le ventre et le lasche, id. lu, 49. Sans lascher une parole ds foiblesse, id. m, (oo. Liischer un oiseau, 10. m, 44. L'un roidit et tendit les chordes qui estoient trop lasches à Sparte, et l'autre lascha celles qui estoient trop tendues à Rome, amïot, Muin. et l.yc. comp. (. L'autre se semant ainsi mordre iasclia incontinent sa prise, id. Aie. 3. 11 faisoit lascher des lévriers d'attache sur eulx qui les deschiroient en pièces, id. Pélop. 63. Le régiment lascha le pied devant ces troupes, d'aub. ]lisl. u, («o.
— EtYM. Berry, Idcher, cesser ; il ne Idche pas de farler ; provenç. laxar, Uuchar; espagn. et
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portug. laxar; ital. la.iciare; du lat. laxare, rendre lâche, détendu, qui vient de laxxis, lâche.
LÂCHETÉ (li-che-lé),.i./'. || l°État de celuiqui est lâche. Puisque ta lâcheté n'ose me mériter,cOHN. Cinna, m, 4. Avec quel noble dépit reprit-elle les chaînes frentra-l e le dans le monde après avoir voulu se faire religieuse) qu'elle croyait avoir quittées? combien de fois accusa-t-elle de lâcheté son obéissance quoique forcée! fléch. Aiguilion. Nous sommes bien heureux, mes anges, d'avoir des philosophes qui n'ont pas la prudente lâcheté de Fontenelle, VOLT. Lett. d'Argental, a juin (700. || lise dit aussi des choses. La lâcheté de sa conduite. || 2° Action basse,indisne.I.'honiiour d'un si beau choix serait trop acheté, Si l'on nous soupçonnait de quelque lâcheté, CORN. //or. II, s. C'est une lâcheté.... De battre un ennemi qui ne peut se défendre, mairet. Mort d'Asdruh. i, 3. Tu permis, Scipion, les lâchetés d'un prince, id. ib. v, 3.'routesceslrTmes,tousces soupirs, tous ces hommages, tous ces respects sont des embûches qu'on tend à notre cœur, et qui souvent l'engagent à commettre des lâchetés, mol. Princ. d'Él. II, (. Ce reste malheureux [de vie] serait trop acheté S'il faut le conserver par une lâcheté, bac. Bajas. Il, 3. Car il est des chasseurs qui font la lâcheté De tirer sur un aigle ivre d'immensité.... th. Gautier, Prologue d'ouverture de l'Odéon.
— HIST. XII' s Secorez, [que] Par coardise [je]
ne face lascheté, Li coronemens Looys, v. 785. Vostre lignages n'ot onques lascheté, ib. v. (503. Il XIII" s. Et re<pondi dans Pieres ; C'est par vo lasqueté, Ch. d'Antioche, v, 9. || xiv* s. En jieu a un repos et une lâcheté de courage, oresme, Elh. 210. S'ainsi sons [si nous sommes ainsi] pris au broi [piège], s'ert [ce sera] de grand lachetay, Girart de Hoss. v. 3270. Lascheté ou foiblesse des voines et des aiteres, lanfranc, f° u.||xv* s. 0 Dieu! hélas ! que m'est-il advenu? Orgueil mesuist, lascheté, villenie, e. desch. Compl. de la France. || xvi* s. J'ay une merveilleuse lascheté vers la miséricorde, mont. I, 2. Pour lascheté de cœur un soldat ne peut estre condamné à mort, id. i, 54 . La violence des tyrans et lascheté des peuples, id. i, 2(2.
— ÉTVM. Provenç. laxelal; esp. laxitad; ital. laschità; du lat. laxitalem, de laxtis (voy. lAche).
t LACUEUR (lâ-cheur), s. m. Hl" Celui qui conduit un train de bois flottant sur la rivière. || 2° Fig. et néologisme. Un lâcheur, celui qui lâche, abandonne aisément ses amis.
— ÉTVM. Lâcher.
t LÂCHUKE (lâ-chu-r'), s. /. Synonyme d'éclusée. Avant l'établissement de ces barrages, les mariniers étaient obligés, pendant la durée des basses eaux, d'aller réclamer, (les usiniers supérieurs, des flots ou làchures qui ne leur étaient accordés qu'à grand'peine et à un prix fort élevé : un grand flot ne coiitait pas moins de 600 francs, e. gbangez, Yoies navigables delà France, p. 365. On facilite la navigation [de l'Oise] au moyen de làchures à Chauny et Sempigny; les lâchurus faites à ce dernier point, pour le passage des trains, se paient dix francs pour chacun d'eux, id. ib. p. 476.
— ÊTYM. Lâcher.
t LACIER (la-sié), s. m. ou LACIÈBE (la-siè-r'), s. f. Espèce de filet à manche pour la pêche. || Se dit aussi d'un filet qui sert à prendre les loups.
— ÊTY.M. Lacer.
t LACIKRE (la-siè-r'), s. f. Voy. lacier.
LACIMÉ, ÉE, (la-si-ni-é, ée) adj. Terme de botanique. Qui est (iécoupé inégalement en lanières de forme irrégulière. Feuilles laciniées.
— ÉTYM. Lat. laciniatus, de iactnia,morceau,lambeau; grec, Xuxt;, segment, Xaxeîv, diviser (voy. lac).
+ LACINIFOLIÉ, ÉE (la-si-ni-fo-li-é, ée), adj. Terme de I)otanique. Dont les feuilles sont laciniées.
— ÉTYM. Ijicinii, et le lat. folium, feuille.
t LACINIIIRE (la-si-ni-u-r'), s. f. Terme de boUnique. Découpure longue, étroite et irrégulière.
— ÉTYJl. Lacinié.
LACIS (la-si; Vs se lie : un la-si-z élégant), s. m. Il 1° Espèce de réseau de fil ou de soie. Concevez sa superficie [du cerveau, du côté des ventricules], comme un reseuil [réseau] ou lacis assez épais, desc. l'Homme. || 2° Terme d'anatomie. Sorte de réseau formé par un entrelacement de vaisseaux ou de nerfs.
— HIST. xii" s. Et riche ovre i ont desure de malegranatcs,de lilie et de laceiz,i?où,p. 25». || xvi* s.Ces bergères y travaillent sanscesse,runcaprèslelabeur industrieux de quelque gentil ouvrage de broderie, l'autre après un lassis de fil retors ou de fil de soyede couleur,H.BELLEAU,Bcrgcri>i,t, i,p.4o,dansLACUHNE.
— ÉTYM. Lacer, la finale u, eis représentant la finale latine aciut, itiut.
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t LACK (lak), s. m. Nom de nombre usité dans l'Inde, lequel, joint à roupie, signifie cent mil.e ((00 000 roupies d'argent valent, au pair, 253 238 francs, pihan). On lui assigna, pour sa solde annuelle, trois lacks de roupies, ou 720 ooo livres, RAYNAL, llist. phil. m, 20. Il On écrit aussi lac.
— ÊTYM. Persan, /ai,dusansoril/a/i's/ia, cent mille, t LAC-LAQUE (lak-la-k'), s f. Terme de chimie.
Précipité formé par l'alun dans une dissolution alcaline do résine laque, et employé dans l'Inde pour la teinture.
t LACONICOX (la-ko-ni-lcon) , s. m. Terme d'antiquité. Sorte d'étuve en usage chez les anciens : c'était une pièce voûtée qu'on échauffait à l'aide de fourneaux placés sous la pièce, et qui provoquait la sueur à l'aide d'une chaleur sèche.
— ÉTYM. Lat. laconicum (balneum) : le bain à la laconienne, ainsi dit de ce que cette sorte de bain était fort en usage parmi les Laconiens.
t LACONIEN, lENNE (la-ko-niin, niè-n'), *. m. et/". Habitant de la Laconie, contrée du Péloponnèse, ayant Sparte pour capitale. || À la laconienne, aussi brièvement que les Lacédémoniens. Tranchez-moi votre discours d'un apophthegme à la laconienne, MOL. Uar. forcé, se. 8.
LACO.MQUE (la-ko-ni-k'), adj. || 1° Qui est propre à la Laonie, à Sparte. Il [Cléomène] tourna tous ses soins du côté de l'éducation des enfants, et travailla à rétablir la discipline ;ippelée laconique, noLLiN, Ilist. anc. CEuv. t. vu, p. 557, dans pougens. Il 2° Brefen paroles, à la manière des habitants de la Laconie, des Lacédémoniens. On les accoutumait [les jeunes Lacédémoniens] de bonne heure au style laconique, c'est-à-dire à un style concis et serré, bollin. Traité des Et. liv. v, 3* part. ch. 2. Ils se dirent encore quelques mots d'une manière assez laconique, quoique bienveillante, stael, Corinne, VI, 4. Il 11 se dit aussi du style, de la manière d'écrire. Mais surtout certain Grec renchérit et se piijue D'une élégance laconique, la font. Fabl. VI, ( . Il faut que vous supportiez mes défauts ; chacun a son style; le mien, comme vous voyez, n'est pas laconique, sév. à Bussy, (9 juill. (855.
— SYN. laconique, concis. Laconique se dit plus souvent du langage parlé; concis se dit du langage écrit : une réponse laconique, un compliment laconique ; mais un ouvrage concis ; le style concis. Quand laconique se dit du style, il implique une recherche de brièveté que concis n'implique pas.
— ÉTYM. Aaxwvixo;, de Aâxuv, Lacédémonien. LACONIQUEMENT (la-ko-ni-ke-man), odv. D'une
manière laconique. Allons, plaidez, ma soeur, exposez laconiquement le fait en peu de paroles, dan* court, le Prix de l'arquebuse, se. 4 5.
— ÉTYM. Laconique, et le suffixe ment.
LACONISME (la-ko-ni-sm'), s. m. || 1° Manière de
parler en peu de paroles. J'évite par là.... d'essuyer sa gravité, son ris amer, et son laconisme, la bruï. IX. Il 2" Manière courte, vive et sentencieuse d'exprimer une pensée. Si nous lui avons ôlé quelque chose [à Sénèque], c'est son laconisme et son énergie, et l'on imagine bien que c'est malgré nous, diuer. Claude et Nér. i, 91.
— ÉTYM. Aax<.>vi<T(i.o;, de ioxwviÇEiv, parler à la laconienne, qui vient de AâxMv, Lacédémonien.
I LACHE (la-kr'), s. f. Ancien nom d'une sorte de cire à cacheter. Lacre ou cire à cacheter le cent pesant payera 6 livres. Tarif du (8 sept. (084.
— ÉTYM. Laque; port, lacre, composition de cire et de lie de laque qui sert pour cacheter.
t LACRYMA-CHBISri (la-kri-ma-kri-sti) , t. m. Vin sucré très-recherché que l'on récolte au pied du Vésuve.
— ÉTYM. Lat. iacryma, larme, Christi, du Christ. LACRYMAL, ALE (la-kri-mal, ma-l'), adj.
Il 1° Terme d'anatomie. Qui a rapport aux larmes. Il Glande lacrymale, petite glande située entre l'apophyse orbitaire et le globe de l'œil, qui sécrète les larmes. || Caroncule lacrymale, petit tubercule situé à l'angle nasal de l'œil et portant à sa surface quelques poils courts et fins qui arrêtent les corpuscules étrangers mêlés aux larmes. || Points lacrymaux, petits pores, au nombre de deux, distingués en supérieur et en inférieur, suivant la paupière à laquelle ils appartiennent, qui sont les orifices toujours béants des conduits lacrymaux. || Conduits lacrymaux, nom de deux canaux qui font suite aux points lacrymaux. || Sac lacrymal, petite poche membraneuse, oblongue,qui se termine supérieurement en cul-de-sac et se continue inférieurement avec le canal nasal, lequel va s'ouvrir dans le nez. || Appareil lacrymal, ensemble des organes destinés à sécréter et excréter les larmes, [[a* Terme de chirur-
LAC
LAC
LAD
gie. Fistule lacrymale, ouverture accidentelle au sac lacrymal , qui permet aux larmes de s'écouler ailleurs que dans leurs voies ordinaires.
— HlST. XIV* s. La fistule du lacrimel, lahpbanc, ^ Lvii, verso. \\ xvi" s. La glandule lachrymale, PARÉ, m, tf.
— ÊTYil. Lat. lacryma, larme (voy. ce mot). LACRYMATOIRE (la-kri-ma-toi-r'), s. m. Terme
d'antiquités romaines. Petit vase de terre cuite ou de verre que Ion trouve dans les sépultures romaines, et que l'on a cru longtemps destiné à recueillir les larmes versées aux funérailles; d'oii le num. Il Adjectivement. Urne, vase lacrymatoire.
— ÉTYM. Lat. lacrymare , pleurer, de lacryma, larme (voy. ce mot).
+ LACRYMIFORSIE (la-kri-mi-for-m'), adj. Terme de minéralogie. Se dit d'une coulée de lave qui s'épanche par une ouverture de cratère, et va ensuite en s'élargissant peu à peu.
— tTYM. I.at. lacryma, larme, et forme.
t LACRYMULE (la-kri-mu-l') , s. f. || 1° Diminutif burlesque de larme. Et si vous en tirez la moindre lacrymule, scarron, Jodelet ou le maitre valet, m, 2. Il 2° Terme de pharmacie. Petite larme.
— ÊTYM. Lat. lacrymula, diminutif de lacryma, larme.
LACS (là; r* se lie : un lâ-z élégant; le c ne se prononce jamais, et c'est une grosse faute de dire lâk), s. m. Il 1° Cordon délié. Autrefois le sceau était attaché aux édits avec des lacs de soie de diverses couleurs. 11 se retrouve encore [à une pièce] deux lacs de parchemin attachés en deux différents endroits.... lesdits deux tirets ou lacs de parchamin qui sont encore.... Procès-verbal du 4 i août <665 du greffier de l'élection de Laon. || 2* Nœud coulant qui sert à prendre des oiseaux, des lièvres et autre gibier. Le lacs était usé; si bien que, de son aile, De ses pieds, de son bec, l'oiseau le rompt enfin, LA FONT. Faiil. IX, 2. Il y vole, il est pris; ce blé couvrait d'un lacs Les menteurs et traîtres appas, id. ib. Il Fig. Piège, embarras dont on a de la peine à se tirer.... Et souffrir qu'un enfant Des lacs d'un vieux routier se sauve en triomphant, la font. l'Eunuque, m, (. La coquette tendit ses lacs tous les matins, .... Composa de sa main les fleurs de son visage, boil. Épttre ix. l| Familièrement. Tomber dans le lacs, être dans le lacs, tomber, être dans l'embarras. |{ 3° Ruban de fil en bande dont se servent les chirurgiens pour faire l'extension dans les fractures et les luxations. || Cordon que les accoucheurs appliquent sur les membres du fœtus pour faciliter son extraction dans les cas difficiles. Il 4" Liens de corde dont on fait usage pour assujettir les animaux. Abattre un cheval avec le lacs. Il Cordes qui servent à accoupler, pendant la route, les chevaux qui les marchands conduisent. || 6° Lacs d'amour, cordons repliés sur eux-mêmes, de manière à former un 8 couché. Dieu sait quels lacs d'amour, quels chiffres, quelles fleurs... riîgnier, Sat. XI. Nous aurions bien des affaires, ma fille, si nous nous mettions à faire des lacs d'amour à tous rosDetàtoutesnosi, SÊv 44). 116° Dans les métiers à tisser les étoffes façonnées, cordes disposées pour supporter des fils forts qui remplacent les lisses employées dan» les métiers à tisser les autres étoffes.
— SYN. LACS, RETS, filet. Le rets ou le filet est un tissu à mailles et à jour; le lacs est un assemblage de cordons disposés de manière à arrêter le gibier. Quant à rets et filet, il ne paraît pas qu'il y ait aucune distinction dans la signification.
— HlST. XI' s. Al brant d'acier il tranche cinq deslaz, Ch. de Roi. ccl. || xii* s. E en es laz que il tendeient, Parsoventes feiz se perneient, benoît, 11, (2699. Las douloureus, qui si m'ont mal bailli, Couci, vil. Celé.... Qui tout me tient en ses las, m. p. 123. En ces laz le voleient li cardenal buter, Th. le mnrt. <o«. [.es cordes de enfern me unt lied, eles lazde mort m'untsaisid. Rois, p. 205. || xiii* s. Comment Vulcanus es|)ia Sa femme, et moult fort la lia D'un laz avec Marz.... la Rose, (4050. Des cordes [il] fist un laz corsor [nœud coulant], X son cul le mist tôt enlor, Ren. 21505. Laz apareillierent il à mes piez, Psautier, f* 67. El s'entrefierent parmi les hyaumes, tant que tout li lach sontdepecié, H. dr TALENC. XXVI. Il xiv ». Homme qui dit paroles de losengerie est un las pour prendre les innoccns, if<?nagier, i, 9. || xv* s. Quant ils furent là entre eux deux ensemble, Jacques le Gris, tenté des lacs de l'ennemi [démon], embrassa la dame et lui dit..., rnoiss. II, m, 49. Le sage ne veult que contende Contre puissant pouvre homme las, Affin que ses filez ne tende, Et que ne tresbuche en ses laqs, VILLON, Grand testament, cxxxii.
— ÉTYM. Wallon, lès'; namur. las'; provenç. tac, laz, latz; catal. lias; esp. lazo; port, laço; ital. laceio; du lat. laqueus, lacs. Dans l'ancien français, on trouve las au nominatif et au régime; cependant on trouve aussi lach au nominatif pluriel (et par conséquent, lach aussi au régime singulier); ce qui est la forme correcte, tacs dans la langue moderne est un amalgame du thème étymologique avec Vs des anciennes formes. Laqueus est à Pp6xo4> lacs, comme Xdxoc est à l'éolien Ppâxoç (voy. lacérer).
t LACTAIRE (la-ktêr'), adj. Terme didactique. Qui a rapport au lait ou à l'allaitement. || Terme d'archéologie. Colonne lactaire, colonne élevée à Rome dans le marché aux herbes, où l'on exposait les enfants trouvés. || Termede botanique. Se ditdequelques champignons qui fournissent un suc laiteux.
— ÉTYM. Lat. lactaris, de lac, lait.
t LACTATE (la-kta-f), s. m. Terme de chimie. Sel produit par la combinaison de l'acide lactique avec une base salifiable.
— ÉTYM. Voy. LACTIQUE.
LACTATION (la-kta-sion) , s. f. Terme de médecine. Action d'allaiter un enfant. || La fonction organique qui consiste dans la sécrétion et l'excrétion du lait.
— ÉTYM. Lat. laclationem, de lactare, allaiter, de lac, lait.
LACTf;, ÉE (la-kté, ktée), adj. \\ 1" Qui a rapport ou qui ressemble au lait. || Diète lactée, régime dans lequel les malades font du lait leur principal aliment. || Fièvre lactée, fièvre de lait, voy. LAIT. Il 2° Terme d'anatomie. Vaisseaux lactés, veines lactées, conduits chylifî'res, ainsi nommés à cause de la couleur de lait du liquide qu'ils transportent Il 3° Plantes lactées, plantes qui abondent en sucs laiteux. || 4° Terme d'astronomie. Voie lactée, blancheur irrégulière qui entoure le ciel en forme de ceinture, et qui, avec de forts télescopes, se résout presque partout en un nombre infini de petites étoiles. I^ Fable dit que la voie lactée se forma de quelques gouttes de lait tombées des mamelles de la chèvre Amalthée. Un être pensant qui habite dans une étoile de la voie lactée, ne lui doit-il pas [à Dieu] le même hommage que l'être pensant sur ce petit globe où nous sommes? volt. Dict. phil. Religion, ii. Notre soleil et les plus brillantes étoiles font probablement partie d'un de ces groupes, qui, vu du point où noussommes, semble entourer ie ciel et forme la voie lactée, laplace. Expos, v, 8.
— HlST. XVI* s. Le laict qui s'escouloit espars Fit au ciel la voye laictée, rons. 420.
— ÉTYM. Lat. lacteus, de lac, lait.
t LACTÉIPENNE (la-kté-i-pè-n') , adj. Terme de zoologie. Insectes lactéipennes, insectes qui ont les ailes d'un blanc laiteux.
— ÉTYM. Lat. lacteus, de lait, et penne. ■tLACTÉOLlNE(la-kté-o-li-n'),«./'.Voy. lactoline. t LACTESCENCK (la-ktè-ssan-s'), s. f. Terme didactique. Qualité d'un li(|uide qui ressemble à du lait.
t LACTESCENT, ENTE (la-klè-ssan, ssan-t'), adj. Terme didactique. Qui contient un suc laiteux. Plantes lactescentes. || Coquilles lactescentes, coquilles couleur de lait.
— ÉTYM. I.at. lactescere, se convertir en lait, de lac, lait.
tLACTIDE(la-kti-d'),,». m. Ternie de chimie. Corps qui se forme pendant la distillation sèche de l'acide lactique.
— ÉTYM. Lat. lac, lait.
t LACTIFERE (la-kti-fè-r'), adj. Qui porte, qui conduit, qui proiluit le lait. || Conduits lactiftres, conduits qui amènent le lait au dehors. || Plantes lactifcres, celles qui abondent en sucs laiteux, telles que le tithymale, la laitue.
— ÉTYM. I.at. tac, lait, et ferre, produire.
I LACTIFIÉ, ÉE (la-kti-fi-é, fi-éc) , part, passé d'un verbe fictif lactifier. Par plaiiMiilerie, être laclifié, avoir usé suffisamment de la diète lactée. 1.6 révérend père m'a dit lésolûinciit (|u'il prétend que je ne m'en aille que quand il lui plaira, et que je serai bien cl dûment lactifié, j. J. Rouss. Letl. à lime de Warrns, :n août iT.n.
t LACTIiayUH (la kti-fi-k'), adj. Qui produit le lait, qui fait venir le lait en abondance. Aliments lactifiqucs.
— ÉTYM. Lat. lac, lait, et facere, faire.
t LACriFUUE (la-kti-fuj'), adj. Synonyme d'antilaileux.
— ÉTYM. I.at. tac, lait, et /tigare, chasser.
t LACriGÈNK (la-kti-jè-n"), adj. Qui produit du lait. I.a vertu lactigonc d'une vache.
— ÉTYM. Lat. lac, lait, et la finale gène, employée à tort pour signifier qui produit.
t LACTINE (la-kti-n'), s. f. Sucre de lait, principe qui existe dans le lait de tous les mammifères.
— ÉTYM. Lat. lac, lait, et la finale chimique ine.
j LACTIQUE (la-kti-k'), adj. m. Terme de chimie. Acide lactique, acide qui existe dans le petit lait aigri. || Éther lactique, éther obtenu en distillant à parties égales du lactate de chaux, de l'alcool anhydre et de l'acide sulfurique.
— ÉTYM. Lat. lac, lait.
+ LACTOLINE (la-kto-li-n'), s. f. Lait concentré par l'évaporation, et qui redevient du lait ordinaire par addition d'une nouvelle quantité d'eau. || On trouve aussi lactcoline.
t LACTOMÈTRE (la-kto-mè-tr'), ». m. Voy. galagtomètre.
— ÉTYM. Lat. lac, lait, et mètre, mesure.
t LACTONE (la-kto-n'i, s. f. Terme do chimie. Produit de distillation de l'acide lactique.
t LACTOSCOl'E (la-kto-sko-p'), s. m. Voy. galactoscope.
— ÉTYM. Mot hybride, du lat. lac, lait, et du grec oxoiTcrv, examiner.
t LACTOSE (la-ktô-z'),j. /■. Synonyme de lactine.
t LACTUCAUIUM (la-klu-ka-ri-om'),s. m.'lerme de pharmacie. Suc laiteux de la laitue obtenu par incision et desséché au soleil, au lieu que la thridace est le même suc obtenu par contusion des tiges de la laitue.
— ÉTYM. Lat. lacluca, laitue.
+ LACTUCINE (la-ktu-si-n'), s. f. Substance four- «ie par la laitue et qui a des propriétés anodynes.
— ÉTYM. Lat. lacluca, laitue.
t LACTUCIQUE (la-ktu-si-k'), od;. Terme de chimie. Acide lactucique, substance acide découverte dans le suc laiteux du lactuca virosa.
t LACUNAIRE (la-ku-nê-r'), adj. Terme de minéralogie. Corps lacunaire, corps composé de cristaux agglomérés qui laissent entre eux des intervalles. Il Terme de botanique et de zoologie. Qui est pourvu de lacunes.
LACUNE (la-ku-n'), s. f. H 1° Terme de botanique. Nom donné aux cavités qui se forment d'une manière constante dans certaines plantes, surtout aquatiques. || Terme d'anatomie. Petite cavité formant l'orifice commun d'un assemblage de follicules appartenant aux membranes muqueuses. Il 2° Solution de continuité, interruption dans le texte d'un auteur, dans une série, elc. 11 y a une grande lacune dans cette décade de Tite-Live. La lacune que présente la série de ces médailles. Combler une lacune. || Il se dit aussi, dans un sens analogue, de l'esprit, de la mémoire. Ici ses souvenirs ont une lacune. C'est un esprit qui a des lacunes.
— ÉTYM. Lat. lacuna, fosse pleine d'eau, et, par suite, lacune, dérivé do lacus, lac (voy. ce mot).
t LACUNEUX, EUSE (la-ku-neù, neû-z'), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui offre ou contient des lacunes.
— ÉTYM. Lat. lacunosus, de lacuna, lacune, t LAÇURE (la-su-r'), s. f. Action de lacer.
— ÉTYM. Lacer.
t LACUSTRE (la-kustr'), adj. \\ 1° Terme didactique. Qui appartient à un lac. Le caractère lacustre de la première faune terrestre. || 2* Qui vit dans les lacs. Plantes lacustres. || 3° Terme de géologie. Terrains lacustres, se dit de certaines couches du sol qui paraissent avoir été déjiosées au fond des eaux douces. || Calcaires lacustres, calcaires formés dans des eaux de lacs. |{ 4° Cités lacustre», bourgades bîities sur pilotis à quelque distance do la rive des lacs en Suisse, en Savoie et dans la haute Italie par des hommes qui ont précédé les Celtes dans ces contrées. Les habilaliuns lacustres do la Suisse recèlent une foule d'outils et d'instruments que l'on retrouve chez un certain nombre de peuplades sauvages, marckl dk serres. Comptes rendus, Acad. des se. i. lui, p. (123. \\S. m. pi. Les lacustres, les hommes qui ont habité ces cités.
— HlST. XV* s. Lacustre, cotorave.
— ÉTYM. L.at. lacustris, de lacus, lac.
t LADANIFÈRE (la-da-ni-fè-r') , adj. Terme do botanique. Qui produit le ladanum.
— ÉTYM. Lat. ladanum, et ferre, porter.
f LADANUM (la-da-nom'),».m. Espècedegommorcsine, exsuilant des fouilles et des rameaux de plusieurs espèces de plantes du genre cistus.
— HlST. XVI* s. Onguens faits de ladanum, de fiente de pigeon, etc. paré, xv, 4.
— ÉTYM. AàSavov, qui vient du persan lid, nom de cette résine.
t LADIN (la-din), s. m. Idiome parlé en Rhéti«.
LAD
LADRE (la-dr"), adj. || 1° Attaqué de latlrene.de Itpre ou éléphantiasis. Plus désolé Que si j'élais maran [espèce de lépreux) ou ladre.... Régnier, Sat. XV. Il Terme de chasse. Lièvre ladre, lièvre qui habite aui l;eux marécageux. || 2' Affecté de la maladie dite ladrerie parUculi^re aux porcs. Pourceau ladre. Truie ladre. || 3° Insensible physiquement ; insensibilité attribuée à la lèpre. Il e.st ladre, il ne sent rien. || Insensible moralement. M. de Richelieu dit à M. de Luxembourg qu'il était fort surpris de son procédé à son égard, mais qu'il n'était point ladre, SAmr-siM. <9, 223. || Par extension de l'ingensibilité morale, eicessivement avare. C'est un homme très-ladre. || 4° S. m. et f. Ladre, ladresse, celui, celle qui est attaqué de la lèpre. Dans le moyen âge, les ladres étaient astreints à porter un petit engin faisant du bruit, dit claquet, afin que les personnes saines se détournassent de leur rencontre, par crainte de la contagion. Actuellement nous ne voyons ici aucuns ladres ; autrefois il J avait un hôpital dédié pour les recevoir au faubourg de Saint-Denis, gli patin, Lell. t. ii, p. 177. || Ladres blancs, les hommes qui n'ont la lèpre qu'intérieurement et qui ne laissent pas d'avoir la peau belle. Il Ladres verts, ceux dans qui elle se déclare par des pustules extérieures. || 5° Ladre, ladresse, celui, celle
qui est extrêmement avare Fi! c'était un vilain,
Un ladre. — Il ne faut pas appeler vilenie Ce que les geussensés nommentéconomie,HAtJTEROCHE, Deiitl, se. 9. Le ladre a été ferme à toutes mes attaques, MOL. Avare, n, 6. Jamais on ne parle de vous que Sous les noms d'avare, de ladre, de vi'ain et de fesse-malhieu, ID. tb. m, B. Voilà mon ladre, voilà mon vilain dans de furieuses angoi-sses, et la tendresse qu'il a pour son fils fait un combat étrange avec son avarice, ID. Scapin, m, 3. Quel plaisir. Tient de dire tout à l'heure un de ses héritiers, quel plaisir pour des neveux d'avoir de vieux ladres d'onclesqui renoncent aux douceurs delà vie pour les leur procurer Ile SAGE, Diable boit, xii, dans pougens. I) Ijidrevert, liomme d'une avarice sordide. !| 6» Terme de vétérinaire. Tache de ladre, partie de la peau dépourvue de pigment, et nue, ou recouverte de poils fins et courts. Ce cheval a du ladre.
— lllST. XIII* s. [Le riche] Qui vestoit la porpre nobile. Ainsi com nous dist l'Evangile, Au ladre ne veut faire bien, Mahommet, v. 306. [Homme qui] Mix [mieux] ne vousist estre mcsel Et ladres vivre en un bordel [cabane], Que mort avoir ne le trespas, FI. et Bl. 1021. 1) xv's. Celluy jour fut la damoiselle guérie qui devant estoit ladresse et meselle, Lancelol du lac, t. III, f° 4 10, dans lacubne. C'est de Jésus la parabole Touchant du riche enseveli En feu, non pas en couche molle. Et du ladre au dessus de iy, VILLON, Grand testament, lxxii. || xvi* s. Aucuns ont la face belle et le cuir poli et lisse, ne donnant aucun indice de Icpre par dehors, comme sont les ladres blancs, appelles cachots, cagots et capots, que l'on trouve en basse Bretagne et en Guyenne vers Bordeaux où ils les appellent gobets, paré, ixii, t\. Noslre maistre | Henri IV] est un ladre vert et le plus ingrat mortel qu'il y ait sur la face de la terre, d'au». Vie, xcv.... que ton importun caquet Soit fait compaignon du claquet. Du baril et de la besace D'un ladre vert.... R. belleau, Œuv.
t. II, p. 69, dans LACLRNE.
— ÉTYM. Ladre, nom vulgaire du Lasare de l'Évangile, de celui qui, couvert d'ulcères, était à la porte du riche, et que le moyen âge disait lépreux ; provenç. ladre. Le mot est bien fait, l'accent étant SUT la, làidrus. M. Scheler se demande si ladre dans la sens d'avare n'est pas l'italien ladro, voleur; mais il n'est pas nécessaire d'intercaler un mot d'une tout autre origine, et la série des sens peut s'en paisser.
LADREKIE (la-dre-rie), s:f:l\V Nom vulgaire de la lèpre au moyen âge. |{ Hôpital destiné aux lépreux. Etre reçu dans une ladrerie. || 2° Maladie particulière aux porcs, caractérisée par le développement, dans le tissu cellulaire, de nombreuses vésicules qui ne sont autre chose que des cysticerques. Il 3* Fig. Avarice sordide. Cela m'a fait souvenir du soin qu'elle [une tante] prit de me venir voir i Monthelon, de peur que je n'allasse chez elle; cela s'appelle de la ladrerie en langage commun, SÉV. 31 déc. 1684. Comme je suis très-f&clié de payer trois vingtièmes de mon bien, et de me ruiner pour avoir l'honneur de vous faire la guerre [au roi de Prusse, guerre de sept ans], vous croirez peut-être que c'est par ladrerie que je vous propose la paix, VOLT. Lrlt. roi de Pr. <B avr. )7B8. || Proverbe. La pauvreté n'est pas vice, mais c'est une •ipèce de ladrerie, chacun la fuit; locution tirée de
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ce que l'on se détournait des ladres de peur de la contagion.
— HlST. XVI* s. La lèpre ouladrerie, appellée des Grecs elephantiasis, paré, xxii, 7. Les âmes qui par stupidité ne vcoient les choses qu'à demi, jouissent de cet heur, que les nuisibles les blecent moins; c'est une ladrerie spirituelle qui a quelque air de santé, MONT, iv, ( B2.
— ÉTYM. Ladre; provenç. ladroHa.
LADY(lé-di),*.|' Titre donné, en Angleterre, aux
femmes des lords et des chevaliers, et, par courtoisie, aux filles des lords et des chevaliers baronnets, en y joignant le nom de baptême. Lady Marie. Lady Betty. Il Au plur. Des ladys. Quelques personnes donnent-au pluriel de ce mot la forme anglaise, ladies.
— ÉTYM. Anglo-saxon, hlasfdige, hlxfdie, blême radical que dans lord (voy. ce mot).
t LAEMMER-GEIER (lê-mmèr-ghè-ièr), s. m.
Vautour des Alpes (gypaète barbu ou phène ossifrage).
— ÉTYM. AUem. Lamm, agneau, et Geier, vautour.
t LiETARE (lé-ta-ré), s. m. Terme de liturgie. Nom du 4* dimanche de carême, dont l'introït commence par ce mot latin Ixtore, réjouis-toi, de tetari, se réjouir, de te(«s, joyeux (voy. lie, chère lie).
t LAGAN (la-gan), s. m. Terme féodal. Droit qui appartenait aux seigneurs sur les débris des vaisseaux naufragés.
— HlST. xiv* s. Les lagans venus par marée à Thormont, du cange, laganum.
— ÉTYM. Bas-lat. laganum, de laga maris, droit de la mer; du germanique : Scandinave, lag, loi; anglosax. lagh, lah; angl. law. Lagan, par l'idé» de choses apportées par la mer, avait passé au sens d'abondance : Celé année furent vin bon. Et blé si fu à grant lagan.... du cange, laganum; et par l'idée de naufrage, au sens de destruction : Qui fit ardoir gent et moustier. Qui ne deuist avoir meslier. Et mist le pais à lagan, ph. mouskes, ms. p. 672,
dans LACURNE.
I LAGAUUS (la-ga-rus"), ». m. Vers hexamètre dans l'intérieur duquel on trouve une syllabe brève à la place d'une longue comme dans l'Iliade, ii,
— ÉTYM. Aa^apôc vide.
t LAGÉMFOKME (la-jé-ni-for-m'), adj. Terme didactique. Qui a la forme d'une bouteille, d'une gourde.
— ÉTYM. Lat. lagena, bouteille, et forme.
+ LAGERSTRfiMIE DES IM)ES (la-jèr-stré-mie), t. f. Arbrisseau d'ornement, lagerslrœmia indica, L. (lythrariées), dédié par Linné à ilagnus Lagerstrœm, naturaliste suédois mort en (7&9.
I LAGIUE (la-ji-d'),*. m. Terme d'histoire. Membre d'une dynastie grecque régnant en Egypte, dont l'tolémée, fils de Lagus, et l'un des capitaines d'Alexandre, fut le fondateur.
t LAGOCÉPUALE (la-go-sé-fa-V), adj. Terme de zoologie. Poisson, cétacé lagocéphale, poisson, cctacé, dont la télé ressemble à celle d'un lièvre, parce que la lèvre supérieure est fendue en deux.
— ÉTYM. Aafwi;, lièvre, et y.nfxXi), tête.
t LAGOÉClE(la-go-é-sie), s. f. Nom d'une plante, la lagOGCie cumino'jide, ombcUifèrcs, dite vulgairement cumin bAtard.
t LAGO.MYS (la-go-mis'), t. m. Terme de zoologie. Petit mammifère d'un genre voisin du lièvre.
— ÉTYM. Aavùç, lièvre, et fj.'i);, rat.
t LAGON (la-gon), J. m. Espace de mer enfermé par des récifs. Les lagons de la Polynésie. || Petit lac ou étang voisin de la mer et dans lequel celle-ci pénètre dans les grandes marées ou par l'efi'et de grands vents.
— ÉTYM. Ital. lagone, dérivé de lago, lac.
t LAGOPE (la-go-p'), i. m. Espèce de trèfle dont l'épi de fleurs est velu, trifolium lagopus. L.
— ÉTYM. Aa^ù);, lièvre, et œoùç, pied.
t LAGOPÈDE (la-gopè-d") , s. m. Terme de zoologie. Oiseau du genre des tétras, et de l'ordre des gallinacés.
— ÉTYM. Aoyô);, lièvre, et le lat. pes, pedis, pied. LAGOPUTUALMIE (la-go-ftal-mie), s. f. Terme
de médecine. Disposition vicieuse de la paupière supérieure qui l'empêche de recouvrir le globe do l'œil.
— ÉTYM. AaYâ>?0a),|iO5, de ÀaYWî, lièvre (voy. ce mot), et o((!Oa"/|X'>(;, œil (voy. ophthalmie).
I LAGOSTOMË (la-go-stom'), s. m. Terme de chirurgie. Synonyme de bec de lièvre.
— ÉTYM. A^Yi»;, lièvre, cl <no[ia, bouche.
f LAGUE (la-gr'), s. f. Feuille de verro sur la-
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quelle les ouvriers étendent toutes les autres à mesure qu'elles sont fabriquées.
t LAGRIMOSO (la-gri-mô-zo) , adv. Terme de musique. Mot italien marquant un mouvement lent et une expression mélancolique et larmoyante.
— RTY.M. Ital. lagrimoso, plein de larmes; du lat. lacrymosus, de lacryma, larme.
t LAGUE (la-gli'J, s. f. Ancien terme de marine. L'endroit par où passe un vaisseau, desboches, 1687. En «756, le docteur Franklin, allant à Luisbourg avec une grande flotte, remarqua que la lague de deux vaisseaux était singulii'rement unie, tandis que celle des autres était agitée, batnal, Hist. phil. Xvii, 4 3.
— ÉTYM. La ague, ou aiguë, l'eau, d'après wi, (voy. eau).
t LAGUILMÈRE (la-ghi-llè-r", «mouillées),». /'. Sorte de filet de 200 brasses de long sur 6 de lar^iO (Marseille).
t LAGUIS (la-ghi) , s. m. Terme de marine. Cordage qui, muni d'un nœui agui, est employé pour serrer un corps qu'il entoure par le seul effet du poids de ce corps.
— ÉTYM. Le et agui, sorte de nœud fait à langui ou drosse de l'antenne de la galère, jal.
LAGUNE (la-gu-n'), s. f. \\ 1° Espace de mer peu profonde et entrecoupée par des hauts-fonds ou des îlots; passage de peu de profondeur entre deux Ilots ou hauts-fonds. Héraclée fut le premier siège de cette république [Venise] jusqu'à la mort de son troisième doge ; ce ne fut que vers la fin du neuvième siècle que ces insulaires, retirés plus awuit dans leurs lagunes, donnèrent à cet assemblage de petites îles qui formèrent une ville, le nom de Venise, volt. Mœurs, 43. À Venise, le fond de la mer Adriatique s'élève tous les jours, et il y a Uin;.'temps que les lagiinùs et la ville feraient partie du continent, si on n'avait pas un très-grand soin de nettoyer et vider les canaux, bufp. llist. nat. 2* dise. (Èuv. 1. 1, p. 4 52. Venise a peine à maintenir les lagunes qui la séparent du continent, et, malgré tous ses efforts, elle sera inévitablement un jour lice à la terre ferme, cuvier, Rév. 462. || 2° Espèce de petit lac ou de flaque d'eau dans des lieux marécageux. C'est toujours dans les lagunes et les mare; salées qu'ils jles flamants] placent leurs nids,
BUFF. OlJ. t. XVI, p. 314.
— ÉTYM. Ital. layuna; du lat. /acuno, fosSe, mare, petit lac.
1. LAI, LAIK (le, le), adj. La'ique. Un con.seiller lai. En France, il n'y avait pas alors de condamnation de dépens en cour laie, montesq. Esp. xxviii, S5. Il Frère lai, moine lai, frère servant qui n'est point destiné aux ordres sacrés. {[ On a dit aussi, sœur laie, pour sœur converse, qui est seul usité maintenant. || Autrefois, moine lai, se disait d'un laïque, ordinairement homme de guerre invaliile que le roi plaçait dans une abbaye de nominal. on royale pour y être entretenu. || S. m. pi. Les lais, les laïques. Les clercs et les lais.
— lllST. XII' s. Sainte iglise en dreit li [quanta lui] abaissier [il] ne lerra, Ne à laie justise les clcis no liverra. Th. le viart. 27. ||xiii' s. Or vous faites amer de gent letrce et laie, Bcrte, vin. Et aussi, quel que plet li lai voelent mouvoir contre clerc, la connoissance en apartient à sainte Eglise, beaum. XI, 7. Onques homme lay de nostre temps ne vesqui si saintement, joiNV. 4 91. L'omme lay, quant il ot[entenil) mestlire de la loy crestienno, ne doit pas la deffendre, ne mais [si ce n'est] de l'espéo, m. 198. Il XV' s. Jecongnoys que pauvres et riches. Sages et folz, prcbsties et laiz. Noble et vilain, larges et chiches. Petits et grans, et bcaulx et laiils... Mort saisit sans exception, villon , Grand testament, XXXIX. Il xvi* s. La bonne femme, ne sachant que vouloit dire un conseiller lai, entendit que ce dut estre un conseiller laid, dksper. Contes, xliv.
— ÉTYM. Forme ancienne et régulière représentant le lat. laictts, où l'accent est sur la.
2. LAI (le), s. m. Dans le moyen âge, sorte de petit poëme racontant en vers de huit syllabes une aventure merveilleuse prise dans les légendes. Jo fis jadis chansons et lais; Avecjoie alors je chantais; Aujouid'lmi mourant de regrets. C'est mon chant de mort que je fais, cbeusê ub lesser, la Table ronde, cli. xii; (d après un ancien l.ii rajeuni par M. do Tressan). || Il s'est dit, par extension, de toute espèce de petit poSme.Vcrs la lin de la fête, des troubadours chantaient des lais d'amour, chatkaub. Gén. IV, V, ♦.
— lllST. xi:* s. D'un dous lai d'amor De Blanchcllur, Compains, [je] vous clianteroie, Hnmanc. p. ca. Jamais par moi u'ert [ue sera] leiis vers ni
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lais, Couci, xxii. |1 xui* s. Issi [ainsi] avient, cum dit vjs ai; Li Bretun en firent un lai De Equitan, cum il fina, E la dame qui tant l'ama, marie, Equitan. Lais d'amors et sonnes coitois Chantoit cliascun en son palois, Li uns en haut, li autre en bas, la Rose, 707. {| xvi* s. Et au livre que je vous donne, Qui est plain de laiz et ballades, st-oel. <38.
— ETYM. Provenç. lais, lays; angl. iat/;du celtique : kymri, liais, son, mélodie; gaélique, laoith; comparez le bas-latin leudus, sorte de chant guerrier qui se trouve dans Fortunat, et l'allemand Lied, chanson.
LAÏC (la-ik) , voj. laïque.
LAICME né-ch"), s. f. Terme de botanique. Genre de la famille des cypéracées, genre carex.
— ÊTYM. Piémont, lesca; ital. lisca, fétu; de l'anc. haut-allem. lisca, fougère, roseau; allem. Liesch, Lieschgras.
t LAÏCISME (la-i-si-sm'), j. m. Nom d'une doctrine répandue au xvi* siècle en Angleterre , qui reconnaissait aux laïques le droit de gouverner l'Église.
LAID, AIDE (lé, lè-d'; le li se lie dans les cas rares où cet adjectif précède son substantif : un lè-t animal ; Chifflet, même en ce cas, dit que le d ne se prononce pas, Gramm. p. 213. Autrement, ilneselie pas, prononcez : le à faire peur; au pluriel, l's se lie : de lè-z animaux), adj. |] 1° Qui déplaît à la vue, pour quelque défectuosité dans la forme ou la couleur, en parlant du corps et de ses parties. Un visage laid. Elis a les mains laides, la gorge laide. Elle est laide à faire peur. Il est laid comme une chenille. M. Arnauld (le célèbre Arnauldl est un petit homme noir et laid, né à Paris, fils d'un savant avocat qui a autrefois plaidé vigoureusement contre les jésuites, GDI PATIN, Lettres, t. ii, p. 237. On ne saurait dire si Ésope eut sujet de remercier la nature, ou bien de se plaindre d'elle; car, en le douant d'un très-bel esprit, elle le fit naître difforme et laid de visage, LA FONT. Vie d'Ésope. Mlle d'Arpajon est fiancée aujourd'hui à Versailles avec M. le comte de Rouci; on veut qu'il ait dit à Mlle d'Arpajon : Mademoisell», encore que vous soyez laide, je ne laisserai pas de vous bien aimer, sév. 7 fév. (689. Guilleragues disait hier que Pellisson abusait de la permission qu'ont les hommes d'être laids, in. 5janv. • 674. Ne trouvez-vous pas qu'elle ressemble à Javotte (c'était une fille qui la servait, et qui en effet me ressemblait, mais en laid) ? mabiv. Uarianne, 5' part. Et si c'était un monstre? — Oh! tais-toi; tu m'excèdes; Les personnes d'esprit sontelles jamais laides? pibon , Uitromanie , ii, 8. J'ai souvent remarqué que, dans les villages où la pauvreté est moins grande que dans les autres villages voisins, les hommes y sont aussi mieux faits et les visages moins laids, bufp. Hist. nat. homme. Quoiqu'il [Cratcs] fût laid de visage et bossu, il inspira la passion la plus violente à Hipparchia, sœur du philosophe Méirocle, didef». Opin. des anc. phil. (cyniques). || Familièrement. Un laid magot, homme extrêmement laid ; un« laide guenon, femme extrêmement laide. || 11 se dit aussi des «nimaux. Un chien fort laid. || i' En général, désagréable à voir. Cette maison est laide. Le temps est bien laid aujourd'hui. Ils me firent laide grimace, SCABR0.N, Virg. m. Un magister, s'empressant d'étouffer Quelque rumeur parmi la populace, D'un coup dans l'œil se fit apostropher, Dont il tomba faisant laide grimace, J. B. rousseah, Épigr. I, 25. Il 3' Déshonnête , contraire à la bienséance, au devoir. Ce que vous dites là est bien laid. Il est bien laid i vous d'avoir manqué à votre promesse. || 4* S. tn. et f. Celui qui est laid, celle qui est laide. Fit le laidl Mlle de Noailles, sans exception, la plus aimable laide du monde, maintenon, Lett. au due de Noailles, 22 fév. i7i)a. Si une laide se fait aimer, ce na peut être qu'éperdument, L* brby. iv. || 6* S. m. Ce qui est laid, par opposition au beau. Des artistes ont préconisé le laid, il Ce qu'il y a de laid en quelque chose. Je vous ai dit te beau de l'aventure, mais voici le laid. Uais le premier [le début du plaidoyer], monsieur, c'est le beau. — C'est le laid, bac. Plaid, m, 3. Il Proverbe. Il n'y a point de belle prison n^ de laides amours, il n'y a point de prison qui plaise, ni de femme aimée qui ne plaise.
— HIST. XI' g. La première [eschele, escadron] est des Canelius les laiz, Ch. de Rol.ccxxxv. || xii's. Signor, dit l'apostoles, moult est cist hontes [du masculin] lais, Saz. xv. Il nous orcnt jugié à mort laide et vilaine, ib. xxx. Prendre mari est chose à remenant; N'est pas marchés qu'on laist quant [on] te repent; Tenir l'esteut [il faut le tenir], soit lait ou avenant, Romane, p. 73. Uembrer [souvenir]
VOUS doit que laide cruauté Fait qui ocist son lige homedemaine, Couct,xiv. Signor, se je vous di le voir [vrai]. D'un affaire tous certains sui ; Ferésm'en vous l3it[dumalJneanui?/,e!oid'i3noMr&. ||xiii*s.[Elle] Moût faisoit laide chère [figure] et moût ert [était] emplorée, Berle,xvi. Cil jour [il] fit moût lait temps et de froide manière, ib. xx. Si nous semble que des ores en avant nousaveriesmes nul lait [honte] dou rendre le castiel, Chr. de llains, 139. Quant aucuns est tenus en prison par lais dis ou por ce qu'il ne veut respondre en cort, beaum. xxx, 25. Lede estoit et sale et foulée Celé ymage, et megre et chetive, Et aussi vert cum une cive, la Rose, v. (9fl.... il ne fu onques nulz lais amans Ne laide amie ; ensi en est li dis [le dit]. Poésies franc. Vatic. f" 169, dans LACURNE. Il XVI* S. Disant qu'il trouvoit cela laid et mal séant à une personne d'honneur, que de tenser ses serviteurs, et quereller avec eulx pour son ventre, AMYOT, Caton, 44. Quant à sa personne, il n'estoit pas laid de son visage, m. Philop. S. La couleur en est belle, ressemblant au velours orangé; mais tant plus laide en est la senteur, puante, et qui pis est mal saine, o. de serres, 672. Le cas sera tenu et réputé pour laid et vilain, Nouv. coust. gén. t. H, p. 13.
— ÉTYM. Provenç. laid, laig, lait, lag, lai; ital. laido; du germanique : anglo-sax. ladh, odieux ; anc. haut-allem. leid, désagréable; suéd. kd. Laid a donc signifié haïssable, avant de signifier vilain. Le latin Ixdere, à cause du sens, ne peut entrer en ligne de compte; J.rsus n'aurait pu donner les sens que laid a dans l'historique, et que l'étymologie germanique justifie très-bien.
t LAIDEMENT (lè-de-man) , adv. D'une laide manière. Ce ne fut tout : car à grands coups de gaule Le pèlerin vous lui froisse une épaule, De horions laidement l'accoutra, la font. Coc.
— HIST. XI' s. Sur la vert herbe moût laidement [il] se culche, Ch. de Roi. i82. || xiii' s. Là me souvint des gens de maie guise Qui m'ont mis sus mensonge à escient, Que j'ai chanté des dames laidement, quesnes, Romane, p. 89. Car toute nostre gent s'enfuirent si laidement que il y en ot plusieurs qui de désespérance se notèrent en la mer, joinv. 271. || xiv' s. Aucuns jettent leurs armeures, ou se rendent, ou font aucunes autres choses laidement, OBESME, E(/i. 99. || xvi' s. Et [toi Minerve] prens en main les armes, sans enfler Si laidement tes joues à soutier, amyot, Comment refréner la colère, 1 2.
— ÊTYM. Laide, et le suffixe ment; provenç. latamen ,- ital. îaidamenle.
LAIDERON (lè-de-ron), s. f. Jeune fille ou jeun» femme laide. Je vous avertis que Mlle Corneille est une laideron extrêmement piquante, volt. Letl. Richelieu, 27 janv. 1762.
— REM. 1. Voltaire et Béranger ont écrit laidron. Est-il vrai que vous vous êtes opposé à la réception de la petite Duranci ? pourquoi ? il me semble qu'on en peut faire une très-jolie laidron de soubrette, VOLT. Lelt. d'Argental,i& juill. 1760. D'un laidron je deviens l'époux , Priant qu'il ne soit que volage, BÉRANO. Ange gard. \\ i. On voit aussi que Béranger l'a fait masculin. En effet quelques personnes, à cause de la finale, disent un laidron.
— HIST. ivi' s. La bonne laideron ressemble à la poule de qui la ^lume est méprisée, et la chair estimée, YVER, p. B62.
— f.TYM. Dérivé de laid.
LAIDEUR (lè-deur), s. f. État de ce qui est laid. La laideur du visage. L'or même à la laideur donne un teint de beauté ; Mais tout devient affreux avec la pauvreté, boil. Sot. vin. Vous n'avez point dédaigné la laideur, Vous méritez que la beauté vous aime, volt. Ce qui plait, etc. |{ Au sens moral. Quand ils [les pasteurs réfugiés) vous exhortent à rejeter les adoucissements du papisme pour en considérer sans cesse toutes les laideurs, boss. Lett. pastor. «ur la comm. pascale, 6. N'aimez point les spectacles du monde qui le font paraître beau et en couvrent la vanité et la laideur, m. Concupitc. 3t . Quand Dieu, malgré le péché et son énorme et infinie laideur, en tire le bien qu'il veut, iD.^2^t;a(.iurmyi(. xu, 10. 11 est impossible qu'elle [une âme mondaine] montre dans toute leur laideur des difformités quelle ne connaît pas et qu'elle aime encore, mass. Car. Laiare. On avoue que la comédie du Tartuffe, ce chef-d'œuvre qu'aucune nation n'a égalé, a fait beaucoup de bien aux hommes, en montrant l'hypocrisie dans toute sa laideur, volt. Mahom. Lelt. La sagesse est la beauté de l'âme, le vice en est la laideur, uiderot, Opin. des anc. pliilns. (locralig).
— HIST. xiil' *. Laidor ait ores mal debé [mau-
vaise fortune], Quant si guerroie chasteé [la chasteté]. Que delTendre et tenser [protéger] deUst, la Rose,W33. Ilxiv s. Garde surtout ta loyauté, Ne no soit laideurs ne biauté, Amours, ne faveur, ne haine, Ne chose en monde qui t'encline Â faire riens de desloial, machaut, p. 4 07. || xvi' s. La vieillesse a de soy-mesmes assez d'autres laideurs ; n'y adjouste point encore celle qui procède de vice, amyot, Calon, *s. Par temps, maladie ou souci, Laydeur les tire en sa nasselle ; Mais rien ne peut enlaidir celle Que servir sans fin je prétends, ma-
— Ëtym. Laid. On disait aussi laidure et laidece. t LAIDIR (lè-dir), c. n. Devenir laid. Je crains
fort de vous voir comme un géant grandir, Et tout votre visage affreusement laidir, mol. l'Étourdi, 11,5.
— HIST. XII' S. Donc fu au rei nuncié cum hum le fist huer, Et que l'um le voleit et laidir [insulter] et tuer, Th. le mart. 46. || xiii* s. Vo marastre vous a et férue et laidite, Berle, uv. || xvi' s. La jalousie laidit et corrompt tout ce qu'elles [les femmes] ont de bel et de bon d'ailleurs, mont, m, 341.
— ÉTYM. Laid; provenç. laidir, outrager, laidextr, enlaidir ; iuil. laidire,laidare. Laidir voulait dire outrager.
t. LAIE (lé), *. f.La. femelle du sanglier. Voyezvous à nos pieds fouir incessamment Cette maudite laie et creuser une mine? C'est pour déraciner le chêne assurément, la font. Fabl. m, 0. La laie, qui ressemble à tous autres égards à la truie, ne porte qu'une fois l'an, buff. Quadrup. t. 1, p. 296.
— HIST. XIII' s. Bien i puet on les pors et les lées chasser, Et les cers et les biches berser etarchoier, Renaud de Montaubari. \\ xvi' s. Les truyes pleines, et les layes qui ont cochonné veulent avoir chacune son tect à part, o. te serbes, 333 (ici, laie veut dire la femelle du porc, quand elle a mis bas).
— ÉTYM. Origine inconnue. Bas-lat. lea, leha, lefa. D'après Borel, au mot lais, p. 2si6, dans la- CUBNE, la laie est ainsi dite, parce que les chasseurs la laissent pour faire des sangliers, ou parce qu'ells demeure parmi les arbrisseaux appelés lais ; une telle étymologie n'a rien de réel.
2. LAIE (le) , s. f. Terme d'eaux et forêts. Route étroite percée dans une forêt, dans une futaie. Une laie de trois pieds de large. Prenant un matin son chemin par une grande laie de la forest de Lafère, viLLEROY, Mém. t. v, p. 7», dans lacurse || Pour laie les forestiers disent aujourd'hui ligne. |i II s'est dit aussi d'une partie de bois et même d'une forêt.
— ETYM. Bas-latin, leia, lia, laia, leda, lada. Les formes avec d excluent l'allemand Loche qui a le même sens, et favorisent l'ancien Scandinave leid, anglo-sax. Idd. flamand leyde, passage, voie, conduit, que Diez indique. Du Cange au contraire y voit l'adjectif latin lata, via lala, voie large; mais le sens de passage vaut mieux pour désigner une voie que celui de largeur. On a dit laier des bois pour y tracer des allées; et St-Germainen Layc parait signifier st-Germain dans la forêt.
f *. LAIE (lé), (. f. Marteau du tailleur de pierre dont le tranchant est dentelé. || Traces formées sur la pierre par les dents du marteau.
t 4. LAIE (le), s. f. Espèce de boite, dans l'orgue, qui renferme les soupapes et le vent venant des soufflets par le gros porte-vent de bois.
— ÊTYM. Kadical de layette (voy. ce mot).
t B. LAIIî (le), ». f. Auge sur laquelle on place le marc de vin ou d'huile qu'on veut soumettre à une forte pression.
LAINAGE 0*-na-J')i *• "»• il *' Marchandise ds laine. La production française pour les lainages en gfnéral est évaluée à 860 millions de francs par an, Moniteur, 20 sopt, (866. || 2" Toison des moutons. Ce mouton , cette brebis a un beau lainage. Il 3* Façon qu'on donne aux draps et aux étoffes de laine, qui consiste, pour les garnir de duvet, de poils, à les faire passer sur un gros cylindre recouvert de chardons végétaux. || 4" 'I^rme d'ancienne coutume. Droit sur la tonte des bétes à laiue.
— ÉTYM. laine.
LAINE (lè-n'), t. f. ||1« Poil doux, épai» et long qui croit sur la peau des moutons et de quelques autres animaux. I aine de mouton, de mérinos, da vigogne. Et la laine et la soie en cent façons nouvelles Apprirent à quitter leurs couleurs naturelles, BOIL. ^p{(. IX. Les montagnes sont couvertes do troupeaux qui fournissent des laines fines recherchées de toutes les nations connues, fén. Tél. viil. L«s femmes filent cette belle laine, et en font des étoffes fines, m. ib. Dans les animaux, ta chaleur
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du climat change la laine en poil; on peut citer par eiemple les brebis du Sénégal, les bisons ou bn'ufs à bosso, qui sont couverts de laitio dans les contrées froides, et qui prennent du poil rude, comme celui de nos bœufs, dans les climats chauds, BUFF. Suppl. à Cllùt. nul. OEuv. t. xi, p. 3U8. L'influence du régime alimentaire était connue : on sait que mieux ujie béte est nourrie, plus elle donne de lame et plus le diamètre de celle-ci est fort, BEAUDOUIN, ^cad. des se. Comptes rendus, t. Lvi, p, 619. Ij Bètes à laine, béliers, moutons, brebis et agneaux. || Laver la laine sur pied, la laver sur la liote avant que de la tondre. || Fig. Des jambes de laine, des jambes qui s'affaissent comme la laine et ne peuvent porler le corps. Elle dort ou veut dormir trois heures après son dîner, et pendant ce temps ses jamiies sont de laine; elle ne se soutient que vers les quatre heures, sÉv. 25 sept. *687. || Se laisser m;inger la laine sur le dos, se dit du mouton qui laisse la pie, perchée sur son dos, lui arracher de la laine; et fig. souffrir tout, ne pas savoir se défendre. Mon père avait toujours quelque procès, c'était pour ne pas se laisser manger la laine sur le dos, p. l. cour. Lett. il, m. || Laine prime, c'est U laine la plus fine; on la nomme aussi mère laine; c'est celle de dessus le dos et du coI.savary, Vict. de commerce, laine. \\ Laine seconde, celle des flancs. || Laine tierce, celle de la gorge et du ventre. || Laine morte, celle qu'un prend sur l'animal après sa mort. || I-ainecrue, celle qui n'est point apprêtée. Il Laine haute, laine-cbaine, laine longue et grossière. i| 2" Tirer la laine, exercer de nuit, dans les rues, le vol des manteaux et en général de toutes sorte? de cho.ses. Hier au soir, au bout du l'ont- Neuf, fut arrêté prisonnier un moine augustin, qui filoutait et tirait la laine, gui patin, Lcll. t. il, p. U7. Prendre des anciens et faire son profit de ce qu'ils ont écrit, c'est comme praler au delà de la iigrie ; mais voler ceux de son siècle ens'appropriaiit leurs pensées et leurs productions, c'est tirer la laine au coin des rues, c'est voler les manteaux sur le pont Neuf, LAMOTnE-LEVATFR, lettre citée par baylf,, Dicl. article Éphore. Une boite de diamants que vous lui avez autrefois volée dans Paris, dans le temps que vous y liriez la laine, SCARR. iîom. com. ii, (5.||'rireursde laine, ceux qui cummettentcessortesde vols. Cesdeux loculionsont vieilli. || 8"X^ine de Moscovie, le duvet que l'on tire de la peau des castors, sans offenser le grand poil. || 4° Terme de tapisserie. Poil de mouton ou de drap tondu rendu propre à faiie les tentures et bordures veloutées. || 5" Laine se dit aussi des cheveux épais et crépus des nègres. Il 8° Terme do botanique. Duvet composé de imils longs, mous, couchés ou entre-croisés, qui couvre certaines plantes. || 7" Terme d'ancienne chimie. Laine de fer, oxyde de zinc qui se sublime pendant la fusion de certains minerais de fer. {| Laine philosophique, oxyde de zinc sublimé en flocons. Il 8" S. f. pi. Se dit, dans les carrières à plâtre des environs de Paris, d'un banc peu épais de sulfate de chaux en cristaux allongés. || 9° Demi-laine, fer mi-plat en bandes qui sert à ferrer les bornes et les seuils des portes.
— HI8T. xii's. |Dieu] chi dune neif fdonne neige], si cume laine, Liber psalm. p 22b. || xiii' s. X mol pasteur chie loi laine (le loup mange les brebis dont il rend la laine dans ses excréments], Fabliaux mss. p. 189. La chair [elle] avoit plus blanche que ne soit blanche laine, lierle, t. Car c'est la plus haïe qu'aine (onquej vestit drap de laine, ib. Lxxiv. Il xvi* s Demander la laine à un asne, cotskave.
— ÉTYlil. Provenç. lana; catal. i(ana, • espagn. et italien, lana; purtug- <d;du iatia <ana; comparez io/.-Ti, duvet.
LAlNË, fiK (lè-né, née), part, posté de laincr. Des draps laines.
I-AINEK (lè-né), ». o. Tirer le poil d'une étoffe rie laine du côté de l'endroit avec le chardon, de manière que la trame ne se voie nulle part. || .Sub- «iaiitivement. Le velouté de cette étiffe ou son lai- (iprneserait-'l i)OintefneuréTDinKB. Peinture en cire, Umv. t. XV, p. 388, dans pougens. || Lainer une tapisserie, couvrir de laine hachée et réduite en poussière l'ouvrage du peintre, svaut que le« couches en soient seche«.
— ÊTYM. /.aine.
LAINKRIK (lè-ne-rie) , ». f. Nom collectif désignant toute sorte de marchandises de laine. La laineric s'est bien vendue à cette foire. || Atelier où les draps se lainent. || Lieu où l'on tond les moutons. Il Lieu où l'on vend U laine. || Art de fabriquer les iiofTis de bine.
— ÉrYM. ioine.
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t LAIXETTE (lè-né-t'), *. f. Genre de mousses qu'on appelle aussi lasie, genre lasia, famille des
hypnées.
1 LALNEUK, EUSE (lè-neur, neû z'), s. m. et/'. Ouvrier, ouvrière qui laine le drap. |] S. f. Laineuse, machine qu'on a substituée aux télus de chardon, aux brosses et aux cardes, pour laiuer le drap.
— f.TYM. Laine.
LAINEUX, KUSE (lè-ueù, neù-z'), adj. || 1° Qui a beaucoup de laine. Les moulons sont ici plus laineux qu'ailleurs. || 2° Bien fourni de laine. Un drap bien laineux. || 3° Terme de botanique. Qui est garni de laine. Plante, tige laineuse. || 4" Qui a le caractère de la laine. Le poil du corps est laineux et parsemé d'autres grands poils raides, noirâtres, (|ui vont en augmentant sur les cuisses et vers l'épine du dos, qui est toute couverte de ces longs poils, BUFF. Quadrup. t. ix, p. »'i7. || 5° Qui a l'apparence de la laine, en parlant des cheveux de certaines races d'hommes. Cette espèce d'hommes noirs à tête laineuse semble se trouver dans toutes les îles et terres basses, entre l'équateur et le tropique dans la mi?r du sud, buff. Suppl. à Vltist. nat. Œuv. t. xi, p. 319. Dans l'espèce tiumaine, les cheveux ne deviennent laineux que sur les nègres, c'est-à-dire dans les contrées les plus chaudes de la terre, où tous les animaux perdent leur laine, lo. tb. t. xi, p. 3»a.
— HIST. XVI' s. Marcher avec les pieds laineux, [marcher leiitement|, cotorave.
— ÉTYM. Provenç. lanos ; calai, llanos; espagn. et ital. lannsn; du iat. lanosus, de lana, laine.
LALMER, IliKE (lè-niè, niè-r'), s.m.elf. || 1" Personne qui fait le commerce de laine. Une lainière. Un lainier. || Vieux en ce sens. || 2"' Ouvrier en laine. Il 3" il (jj. Bari|ue lainière, s'est dit de petits bâtiments français qui apportaient en contrebande des laines d'Angleterre.
— liiST. xvi" s. La draperie et ce qui en dépend, tant de tainturiers, foulions, tondeurs, lainiers que autrement, Coust. yénér. t. il, p. 958.
— ftrVM. iat ne.
LAÏQUE (la-i-k'), adj. || 1° Qui n'est ni ecclésiastique ni religieux. Ainsi ce qu'on gagna dans la réforme, en rejetant le pape ecclésiastique successeur de saint Pierre, fut de se donner un pape laïque, et do mettre entre les mains des magistrats l'autorité des apôtres, bo.ss. Var. v, g 8. || Kig. Nous sommes [Diderot et moi] des missioimaires laïques qui prêchons le culte de sainte Catherine, volt. Leit. Catherine U, i" mars < 773. || Substantivement. Un laïque. Une laïque. Ils [les Vaudois] voulaient que les laïques , gens de bien, eussent pouvoir de l'administrer [la confirmation] comme les autres sacrements, Boss. Var. xi,.§ I07. Les pasteurs qui ont fondé leurs Églises [des protestants] étaient presque tous desimides laïques, fi!n. t. II, p. 5. Il 2° Qui est propre aux personnes laïques. Condition laïque. Mme de Warens imagina du me faire instruire au séminaire pendan t quelque temps. . . il [l'évêque] permit que je restasse en habit laïque, jusqu'à ce qu'on pût juger, par un essai, du succès qu'on devait espérer, j. j. Bocss. Conf. m. || On écrit aussi laïc au masculin.
— HIST. XVI* s. Ils n'ont point estimé que leur droit fust aucunement amoindri, s'ils estoient sujects aux juges laïcs, quant aux causes civiles, calv. histit. 983. Le pape ne peut déroger ni prejudicier par provisions beneficiales, ou autrement, aux fondations laïcales, et dro t des patrons laïcs de ce royaume, p. pithou, 30.
— ÉTYM. Provenç. laïc, laye; Knc. catal. llaych; anc. espagn. laico; portug. leigo ; ital. laico ; du lat. laïcus, qui vient de Xolixo;, dérivé de Xào(, peuple.
t LAIRD (lèrd'), t. m. Propriétaire d'une terre et d'un manoir en Ecosse.
— ÉTYM. Autre forme de Jord.
LAIS (le), s. m. pi. Il 1" Terme d'eaux et forCts. Nom qu'on donne aux jeunes baliveaux qu'on laisse, en coupant un taillis, afin qu'ils crois.sent en haute futaie. Il 2" Terme de juns Tudence. Atterris.sement, alluvion, ce que la mer ou une rivière donne d'accroissement à un terrain. Le ministre des finances annonce de temps à autre qu'on doit procéder à l'aliénation de certains lais de mer. |{ On dit fort souvent, au lieu de lais simplement, les lais et relais de la mer.
— ET Y. M. Laisser.
t LAÏS (la-i:.'), s. f. Il 1° Courtisane grecque, célèbre par son esprit et sa beauté; elle fut la maîtresse d'Alcibiade. W 2" Kig. Femme galante dont la réputation fait grand bruit. Le» pré'sls... Nets
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de toute sale débauche. Et qui n'ont point eu des Lais, SCARR. Virg. vi. Aux temjis les plus fréquents en Phrynés et en Laïs, Plus d'uue Pénélope houoia son pays.BOiL.Sa/. x.
I . LAISSE (lô-s'), s. f. Il 1° Corde dont on se sert pour mener des chiens attachés. Des chiens de chasse qui vont en laisse. || Une laisse de lévriers, se dit de deux lévriers, attachés ou non. Quand la loup est détourné, on amène les lévriers qui doivent lo chas.ser, on les partage en deux ou trois laisses, on n'en garde qu'une pour le lancer, et on mène les autres en avant pour servir de relais, uiFF. Quadrup. t. ii, p. 199. || 2- Lai.sse se dit aussi du cordon avec lequel l'on conduit un chien seul. Son chien a un collier d'or, il est attaché à une laisse d'or et de soie, la bruy, x. Aux maîtres de cérémonies Plaise ordonner que, dès demain. Entrent sans laisse aux Tuileries Les chiens du faubourg St-Gennain, bérang. Hcquélc. \\ Kig. Mener quelqu'un en laisse, lui faire faire tout ce qu'on veut. Il 3° Laisse se dit aus^i d'autres animaux que l'on conduit comme les chiens. Il arriva menant le taureau blanc en laisse, volt. Taureau, «. \ notre tête paraissait le guide ou le postillon grec à cheval, tenant un autre cheval en laisse, ciiatf.aud. U\n. ("part. Il Par extension. Le Destin se mit en colère, lui donna [à son valet] queh]ues coups de plat d'épée, et, ayant lié ses mains du licol de son cheval, se servit de celui du cheval de Mlle de l'Étoile pour mener en laisse le criminel, scaiir. i(om. com. u, 13. Les revoilà sur l'onde [à la nage] ainsi qu'auparavant, La cassette en laisse suivant. Et le nageur poussé du vent De roc en roc portant la belle, la FONT Fianc. || 4° Espèce de cordon de chapeau, lait de crin, de fil ou de soie.
— HIST. xiii* s. Elle vous maint [mène] com chien en le.sse, j. de meung, Codïc. 35. || xV s. Laisses de poil pour tenir chiens, E. dkscii. Poésies mss. f" 452. Ijxvi' s. Les dieux mesmes disent qu'ils ont avesques un grand advisement coinpo.sé l'attelage de ceste laisse qu'on appelle le niasle et la femelle, afin qu'estant la couple telle.... i.aiioètie, ioo. II convient avoir aussi une lesse de bons lévriers, o. DE SERiiES, 994. Clievaux menez et conduits par les lesses, qui est à dire en main, iinANT. Dames ill. p. (8, dans LACUHNE. Nous voyions depuis, dicl Appion, Androclus conduisant ce lion k tout une petite lesse, se promenant par les tavernes à Rome , recevoir l'argent qu'on lui donnoit, mont, ii, (9i.
— ÉTYM. 'Wallon, lalie; namur. lâche; ital. lascio ; bas-lat. laxa ; de laxus, lâche, la laisse étant considérée comme une corde lâchement tenue. Cependant il faut prendre en considération le danois /we, le hollandais tetse, qui signifient attache, cordon. Grandgagnage rattache le wallon lahe à l'ano. haut-allemand lax, laxn, courroie. Diez admet que laisse de chirn vient de laxa, et que laisse de chapeau vient du germanique lisse, lelse, etc.
t 2. LAISSE (lê-s'l, s. f. Terres mêlées de sable et de vase que la mer dépose en forme de sillons sur la côte. || Sol que la marée couvre en montant et que le jusant laisse à découvert. |{ Débris de plantes que la mer porte et dépose au haut du rivage, lors des grandes marées. || Laisses de haute et basse mer, courbes horizontales de la mer le long de la côte à la haute et à la basse mer.
— ÉTYM. Laisser.
\3. LAISSE (lé-s'), s. f. Tour que l'horloger laisse à faire au ressort d'une montre ou d'une pendule, après que la chaîne a été remontée sur le barillet.
t 4. LAISSE (lê-s'), s. f. Terme de chasse. Se dit des lieux où les loups aiguisent leurs ongles.
t 5. LAISSE (lê-s'), *. f. Nom, dans les grands poèmes provençaux , des tirades qui les divisent. Il II se dit également des tirades monorimes des poèmes de langue d'oïl, qu'on nomme encore couplets.
LAISSÉ, ÉE (lê-sé, sée), part, passé de laisser. Il !• Dont on ne s'est pas séparé. Laissé en route par ses compagnons. || Demeuré sur la place. Les apôtre» laissés pour morts, Hoss. fli»«. il, (2. || Abandonné. L'homme fut laissé à lui-m^me, BOSs. Uist. ii, t . || Lô« gué. Voici lequatrièmeexemple que nous voyons rt'fîtats laissés par testament au peuple romain, rollin, Uist. anc. Œuv. t, ix, p. *il, dans pougen». Il 2° S. m. Terme de rubanerie. Tous les points blancs d'un patron qui désignent les hautes lisses. Il 8° Terme de commerce. Un laissé en compte, marchandises étrangères qui sont restées à la douane pour le règlement d'un compte.
LAIssfiKS (îé-sée), *. f. pi. Terme de cha.sse. La fiente des bétcs noires, telles que le loup, le blaireau, le renard.
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— HIST. xiv' S. Les fientes que les noires bestes font sont appelées layes, qui sont dites fumée» en la vénerie du cerf, Modus, f. xxxi.
— ÉTYM. Laiisé. layes dans l'exemple du xiv siècle vient sans Joute du vei'lie layer, laier, laisser.
LAISSER (lê-sé), v. a. Ce verbe, qui, comme on peut le voir à l'élymologie, vient de laxare, et signifie proprement lâcher, a deux significations principales qui dérivent de cette étyraologie : par l'une, il veut dire se séparer de ; par l'autre, ne pas ôter, conserver, garder en tenant comme en laisse. Il 1" Se séparer dune personne ou d'une chose qui reste dans l'endroit dont on s'éloigne. || 8° Abandonner. 113° Céder. || 4° Léguer, transmettre. || 5° Il sa dit de ce qui demeure après notre mort, personnesou choses II 6° 11 seditdel'opinion, des sentiments, etc. qui restent relativement à une personne, après sa mort ou son éloigneraent. 117° Il se dit des sensations ou impressions qui demeurent après quelque chose, des suites que produit quelque chose. Il 8° Confier, remettre. || 9" Ne pas ôter, ne pas retirer une personne ou une chose que l'on peut ôter, retirer. || 10" Ne pas changer l'état où se trouve une personne, jl 11° .\e pas prendre, ne pas enlever. Il lî° Ne pas emmener, ne pas emporter avec soi. Il 13° Laisser la bride. || 14° Laisser en blanc. Il 15° Pas.'ier sous silence, ne pas s'occuper de, écarter. Il 16° Laisser quelque chose à, renoncer à quelque chose comme ne valant pas la peine. || 17° Fig. Laissera, livrer à. || 18° Laisser beaucoup, quelque chose , peu , etc. avec à suivi d'un infinitif. Il 19° Laisser à quelqu'un à faire quelque chose, lui remettre le soin de faire une chose. || 20. Ne pas laisser de, ne pas cesser, ne pas s'abstenir, ne pas discontinuer de, ne pas manquer à.||îl° Laisser, suivi d'un infinitif, signifie iiermetlre, souffrir, ne pas empêcher. || 22° Laisser, avec le sens de souffrir, permettre, suivi d'un infinitif dont le régime est un pronom. || 23° Laisser, avec le sens de suuffrir, permettre, suivi d'un infinitif qui a un régime par à. Il 24° Lais-er courre. || 25° Laisser, en termes de manège. || 28° Laisser, en termes do marine. Il 27° Se laisser, avec un verbe actif qui a pour régime le pronom se précédant laisser, permettre que. Il 28° V. n. La mer laisse. ||29° V. réfl. Se laisser, être laissé. || 30° Se laisser, permettre qu'on soit.... Il Proverbes.
1° Se séparer d'une personne ou d'une chose qui reste dans l'endroit dont on s'éloigne. Je ne puis laisser ma lettre à un plus bel endroit, sévigné, 30 juill. (889. Paulin, qu'on vous laisse avec uioi, B*c. lUrénice, ii, i. Ariane, ma sœur, de quel amour blessée Vous mourûtes aux bords où vous fûtes laissée I iD. Flùdre, i, 3. Eurybate, il suffit, vous pouvez nous laisser ; Le reste me regarde, et je vais y penser, ii). Iphig. i, 4. Laisse en entrant chez nous ta grandeur à la porte, destoucius, Glor. II, M. J'ai pleuré, quatorze printemps. Loin des bras qui m'ont repoutsée; Reviens, ma mère : je t'attends Sur la pierre où tu m'as laissée, A. BOUUKT, (a Pauvre fUl». || Laisser quelqu'un loin de soi, loin derrière soi, le devancer beaucoup. Un jeune Laccdémonien, nommé Cranter, laissait d'abord tous les autres derrière lui ; un Crétoi.t, nommé Polyclète, le suivait de près, fén. Tél. v. || Fig. Laisser derrière soi, l'emporter. Vos odes ont un air noble, galant et doux. Qui laisse de bien loin TOtre Horace après vous, mol. Femmes sav. m, 6. [Corneille] laissa bien loin derriire lui tout ce qu'il avait de rivaux, dont la plupart, désespérant de l'atteindre.... bac. Disc, de l'Acad. fr. || Laisser un chemin, une maison, etc. à droite, sur la droite, se diriger vers la gauche, en sorte que le chemin, la maison, etc. .soit .sur la droite ; le laisser sur la gauche, prendre à droite. || Laisser là un vêtement, s'en dépouiller. Laissez là cet habit, quittez ce vil métier, HAC. Àth. Il, 7 II Laisser là une chose, cesser de s'en occuper. Il a laissé là son projet, son entreprise. Prends-moi le bon parti, laisse là tous les livres, Boa. Sat. viii. Il se tourmente beaucoup pour éclaircir cette difficulté qu'il laisse enfin là, H.-.mi.T. Gramtn. ). il n'y avait peut-être pas de meilleur expédient pour me tirer d'affaire, que de pleurer et de laisser tout là, hari . Karianne, î* part. Il Laisser là quelqu'un, romiire avec quelqu'un. Laissez là cette femme, elle vous perdra. Il Laisser là, ne plus parler de. Laisse là Métrobate et songe à te défendre, corm. Nicom. iv, S. Traitezmoi de princesse, Jason, et laissez là l'encens et la déesse, in. Tois. d'or, ii, <. Abner : Reine, Dieu m'est témoin.... — Athalie : Laisse là ton Dieu, traître, Kt venge-moi, rac. Àth. v, 6, Luisi^ons là de
Joad l'audace téméraire, ID. ib. ii, *. Laissons là cet idolâtre qui fait de Dieu un stathouder, et qui nous présente des dieux subalternes comme des députés des Provinces-unies, volt. Princ. d'acl. ch. 2J. Il Laisser quelqu'un pour mort, s'en éloigner avec conviction qu'il est mort et qu'on l'a tué. Un homme que pour mort on laisse sur la place, COBN. letfent.iv, 3. || Familièrement. Laissez-le pour cequ'il est, n'ayez aucun égard aux injures, aux outrages d'un pareil homme, ou, en général, à ce qu'il dit, à ce qu'il fait. || Fi^. Laisser la vie, perdre la vie. Je vois de quel succès leur fureur fut suivie, Et que dans les tourments ils laissèrent la vie, RAC. Eslh. II, 3. Il Familièrement. Laisser ses os, ses bottes en quelque occasion, y mourir. || Laisser des poils, des plumes en quelque endroit, se dit d'un animal, d'un oiseau, dont il est resté des poils, des plumes, dans l'endroit par où il a passé. || Fig. et familièrement. Laisser des plumes, faire quelque perte, et, particulièrement, une perte d'argent. Il a laissé de ses plumes dans cette affaire. || Laisser des traces, des vestiges, se dit des marques qui demeurent de quelqu'un ou de quelque chose. Il a laissé des traces de son passage. Cet événement a laissé des traces dans la mémoire des hommes. || Les ennemis ont laissé tant de milliers d'hommes sur la place, ils ont eu tant d hommes tués ou blessés. || Terme de marine. Quand une ancre qui mordait la terre se détache du fond, elle le lai.<se. {| Laisser ses ancres, les abandonner au fond en partant du mouillage. Il 2° Abandonner. Cette rivière alaisséson ancien lit. Oui pouvait.... Faire à des peuples indomptés Laisser leurs haines obstinéss, malh.vi,3. Ô Dieu 1 ma force usée en ce besoin me laisse ! corn. Cid, i, 6. Puisje, laissant la feinte et les déguisements. Vous découvrir ici mes secrets sentiments'? bac. ililhr. i, 3. Pour l'intérêt public laissant mes intérêts, m. j. chP.n. Ch. IX, I, 3. Il Familièrement. Celte marchandise e«t à prendre ou à laisser, il faut en donner le prix demandé, ou on ne l'aura pas. || Il y a à prendre et à laisser dans ces marchandises, il s'y trouve du bon et du mauvais, et il faut savoir choisir. || J'ig. Dans le même sens, il y a à prendre et à laisser dans celte affaire, dans cette entreprise, dans ce que vous proposez. || Familièrement. Avoir le prendre et le laisser, avoir le choix. Trouvant sur les arbres un refuge, il a partout le prendre et le laisser dans la rencontre, j. j. bouss. Origines, <. || 3° Céder. Je lui en laisse l'honneur. Les ennemis furent contraints de nous laisser le champ de bataille. || Laisser une chose à un certain prix, consentir à la vendre pour un certain prix, etc. Je vous laisse ce cheval pour six cents francs. H Fig. Laisser le champ libre à quelqu'un, ne pas vouloir se mettre en concurrence avec quelqu'un, ou se retirer, abandonner ses prétentions. Il 4° Léguer, transmettre par des dispositions te.stamertaires ou autrement. 11 a laissé une somme considérable à l'hôpital de la ville. Gardez-vous, leur dit-il, de vendre l'héritage Que nous ont laissé nos parents: Un trésor est caché dedans, la font FaH. V, ». Voilà une coutume bien impertinente qu'un mari ne puisse rien laisser à une femme dont il est aimé tendrement , mol. Mal. im. i, 9. Lui laissant tout mon bien, meubles, propres, acquêts, REONARD, Légat, iv, 6. Item, je laisse et lègue à Crispin.... m. ib. || Par extension, il se dit de ce qu'on transmet à la postérité. Les anciens les ont trouvées [les sciences] seulement ébauchées par ceux qui les ont précédés; et nous les laisserons à ceux qui viendront après nous en un état plus accompli que nous ne les avons reçues, PAsc. Fragm. d'un Traité du vide. |{ 6° Il se dit aussi de ce qui reste après notre mort, personnes ou choses. 11 laisse une femme et des enfants. Laisser de grands biens après sa mort. Il a laissé plusieurs ouvrages manuscrits. Il a laissé ses affairas en mauvais état. 11 n'y a plus que moi de cette tranche.... ainsi, mon cher cousin , je vous laisserai en co monde pour y soutenir mon nom, sév. d B'issy, 31 dec. )6»4. Je [Marc-Aurcle] lui [à Commode] ai laissé trop de puissance, pour lui laisser de la modération et de la vertu, fén. Dial. des morts anc. 47. Ah I c'est un beau spectacle, à ravir la pensée, Que l'Europe ainsi faite, et comme il l'a laissée, v. nuoc, llernani, iv, «. || 6° Il se dit de l'opinion, des sentiments, etc. qui restent relativement à une personne, après sa mort ou son ébigiiement. Il a laissé une bonne , une mauvaise réputation après lui. Elle est morte cette grande reine, et par sa mort elle a laissé un regret éternel à tous ceux qui ont eu l'honneur de la servir uu de la connaître, Boss. Reine d'Àngkt. Et, toujours de la gloire évitant le tentier, Ne laisser aucun notu et
mourir tout entier, «ac. Iphig. t, ». || T* Il se dit des sensations ou impressions qui demeurent après quelque chose , des suites que produit quelque chose. Cette liqueur laisse un bon goût, un mauvais goût. Ce voyage m'a laissé des souvenirs agréables. Celte maladie lui a laissé une incommodité fâcheuse. Il 8° Confier, remettre. Il a laissé tous ses papiers à son avocat. Je vous laisse cela en garde. Auprès de votre époux, ma fille, je vous laisse, rac. Iphig. III, 6. Il Laisser une chose au soin, à la discrétion, à la prudence, etc. de quelqu'un, la confier, l'abandonner au soin, à la discrétion, la remettre à la prudence de quelqu'un. || On dit dans le même sens : je vous en laisse le soin, la conduite, etc. Il Remettre quelque chose à quelqu'un pour qu'il le remette à un autre. Je ne l'ai point trouvé chez lui, j'ai laissé votre lettre à son domestique. || 9° Ne pas ôter, ne pas retirer une personne ou une chose que l'on peut ôter, retirer. Il laisse son enfant en nourrice. |{ Ne pas ôter une personne ou une chose de la place où elle est, de la situation où elle se trouve. laissez-moi auprès du feu. Laissez cela, n'y touchez point. Il le lais,sa à la porte. Belle cérémonie. Pour me laisser dehors ! MOL. Éc. des f. I, 2. Eh I laisse-moi, Clitidas, dans ma sombre mélancolie, id. Am. magn. v, <. || Fig. et familièrement. Laisser quelqu'un dans la nasse, l'abandonner dans une méchante affaire où on l'a engagé et dont on se tire soi-même. || Laisser quelqu'un dans l'embarras, dan» le danger, dans la misère, ne pas lui donner les secours qu'on pourrait lui donner. {| Laisser quelqu'un tranquille, ne pas le troubler, l'agiter, le fatiguer. || Laisser quelqu'un en paix, en repos, le laisser tranquille. || Laisser en paix, dédaigner. Crois-moi donc, laisse en paix, jeune homme au noble cœur, Ce Zoïle à l'œil faux, ce malheureux moqueur, v. Huoo, Voix intérieures, 13. Il Laisser se dit pour laisser tranquille, laisser en repos. Laissez-moi là. Laissez- moi donc. Laissez-moi. || Absolument. Laissez donc, finissez. Une bète est là dans vos cheveux. — Laisse, mol. les Fâcheux, ii, 3. Laissez, ma bru, laissez, ne venez pas plus loin : Ce sont toutes façons dont je n'ai pas be.soin, id. Tart. i, ). Laissez, mon fils : je fais ce qui m'est ordonné, Kkc. Àihal. iv, (.|| Familièrement. Laissez que, permettez, .souffrez que. Laissez que je vous réponde. || Familièrement. Laissez le monde comme il est, ne vous embarrassez pas de ce qui se passe dans le monde, ne prétendez pas le réformer. || Laisserquelqu'un en son particulier, le laisser seul. || Laisser quelqu'un maître d'une chose, la laisser entièrement à sa disposition. Ne croyez pas pourtant qu'éloigné de l'Asie, J'en laisse les Romains tranquilles possesseurs, rac. ilithr. m, t. Il Ljiisscr un ouvrier sans ouvrage, ne pas lui fournir de l'ouvrage. || 10° Ne pas changer l'état où sa trouva une personne. Les bains en remettent quelques-uns [des malades], et laissent les autres, srv. 45 sept. <887. En quel funeste état ces mots m'ontils laissée! rac. Iphig. ii, f>. Il était le plus grand géomètre de son siàcle, mais la géométrie laissa lesprit comme elle le trouve, volt, iouii ,17 F, 3|. Il Ne pas changer l'état où se trouve une chose. Laisser un champ en friche. Laisser un ouvrage imparfait. || Laisser une chose intacte, ne point l'endommager ou n'en rien prendre, eU;. || Laisser à labandon, ne prendre aucun soin de. Vous laissez ce jardin à l'abandon. || 11° Ne pas prendre, ne pas enlever. Les voleurs lui ont laissé son habit, lui put laissé la vie. Ses occupations ne lui laissent pas un moment de repos. Laisser de la marge. Laissez-mui un peu de place. J'ai voulu retourner sur ce triste chapitre pour ne vous pas laisser des erreurs, SÉv. t" août (88!i. On ne leur (aux peuples] laisse plus rien à ménager, quand on leur permet do se rendre maltiesde leur religion, Boss. Heine d'Amjl. Un homme [Cromwrell] s'est rencontré.... qui ne laissait rien à la fortune de ce qu'il pouvait lui ôter par conseil et par prévoyance, m. tb. 6 mort, cruelle mort, que ne lui laissais-tu plus longtemps le plaisir de voir le fruit de «c» travaux? hechier, Urne de Unnt. Laissez-moi mes secrets; je vous laisse les vôtres, th. cobneille. Comtesse d'Org. IV, 7. Vous ne changez ritn au fond de votre vie ; vous D'en voulez retrancher que le désordre ; les sources, les attraits, les routes qui y mènent, vous les laissez, m»ss. Carême, Pdques. Laissez-moi ma vertu, laissez-moi mes malheurs, volt. Ilrutus, iv, <.|{Ne laisser que les quatre murailles, tout emporter, tout enlever d'une maison pu d'un appaitement. Il Se laisser, ne pas enlever à soi. Heureux ceux qui pous.scnt ce désir jusqu'au dernier renoncement! mais q'i'i)* na ae laissent donc rien; qu'ili
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ne disent pas : e« peu à quoi Je m'attache encore n'est rien, boss. KMil. sur l'Évang. la Cène, «a* jour. Il li" Ne pas emmener, ne pas emporter avec ici. Il a laissé son fils avec son précepteur. Je vous laisse ma voiture. || Oublier de prenitre avec soi. 11 a laissé sa montre dans son cabinet. || 13* Terme de manège. Laisser la bride sur le cou à un cheval, lui rendre la main, le laisser aller de lui-même. Il Fig. et familièrement. Laisser la bride sur le cou à quelqu'un, l'abandonner à lui-même, à ses caprices, à ses volontés. || 14° Laisser en blanc, réserver dans un écrit, une place, un espace qu'on remplira plus tard. Laisser un nom en blanc. || 15° Passer sous silence, ne pas s'occuper de, écarter. Je laisse ces instructions si utiles et ces maximes si pures qu'elle lui [au dauphin dont elle était gouvernante] a depuis insinuées, fléch. Mme de Mont. Laissons de leur amour la recherche importune, uac. Bajai. IV, ♦. Idamé : On t'a dit à quel prix ce tyran daigne enfin Sauver tes tristes jours et ceux de l'orphelin ? — Zamti : Ne parlons pas des miens, laissons notre infortune, id. Orpbel. iv, «. || Laissons cela, ne parlons plus de cela. Hé t Messieurs, c'en est trop , laissez cela, de grâce, mol. Mis. i, 3. || Avec que. Je laisse à part que les louanges ne sont d'ordinaire agréables qu'à ceux qu'on loue , d'ablanc. Lucien, Comm. écr. l'hist. || 16° Fig. Laisser quelque chose à, renoncer à quelque chose comme ne valant pas la peine, avec une nuance de dédain. Je ne viens point ici renouveler dans vos esprits le triste souvenir d'une mort que vous avez déjà pleurée ; laissons aux infidèles ces longues et sensibles douleurs que la religion ne modère pas, fléch. Lamoignon. Evitons cet excès; laissons à l'Italie De tous ces faux brillants l'éclatante folie, boil. Art poétique, II, 43. Laissez les pleurs, Esther, à ces jeunes enfants, RACINE, Eslh. I, 3. Aux mœurs de l'Occident laissons cette bassesse , voltairb , Zaïre, m, 7. Il 17° Fig. laisser à, livrer à. Les Véïens furent laissés à leur propre défense, le p. catrou, dans DESFONTAINES. Ces étres insensibles et muets me laissent à mon ignorance et à mes conjectures, VOLT. Ph. igttor. < . Gardez de le laisser à sa propre fureur, id. Sémiram. v, 8. Ton épouse? tu crains une femme et des pleurs? Laisse-lui ses remords, laisse-lui ses terreurs, id. Catil. ii, i. || 18° Laisser beaucoup, quelque chose, peu, etc. avec à suivi d'un infinitif. Laisser beaucoup à penser, se dit d'une personne qui s'exprime mystérieusement ou avec finesse. || Cela laisse beaucoup à penser, cela donne matière i bien des réflexions. || Laisser quelque chose, laisser beaucoup à dire, à faire, ne pas épuiser une matière, une œuvre ; et dans le sens contraire, ne rien laisser à dire, à faire. || Laisser à désirer, n'être pas entièrement satisfaisant. Cet ouvrage a du mérite, cependant il laisse beaucoup à désirer. Il y a des endroits dans l'opéra qui laissent i en désirer d'autres, la brut. i. || 19° Laisser à quelqu'un à faire une chose, lui remettre le soin de faire une chose. Et d'ailleurs si le ciel vous choisit pour victime, Vous me devez laisser à punir ce grand crime, corn. Œdipe, iv, 3. Je vous laii^se k conduire cette petite afTaire selon mes désirs, sÉv. 8 fév. 1687. Laissons aux astronomes à mesurer la grandeur et le mouvement des astres, VALEBR. Entret. sur la métaph. x, 7. Va, ne me laisse point un héros i venger, volt. Triumvirat, v, se. dern. Toutes les choses qui se cachent à la vue avec cérémonie, laissant à l'imagination à grossir les objets, imposent infiniment davantage, Uist. des Vestales, dans desfontaines. Laissons au temps i calmer ses regrets, lemercier, Agamem. i, i. || En ce sens, Mme de Scvigné a dit aussi : laisser à.... de. Je crois que vous [Bussy] condamneriez des «entiments moins nobles que ceux-là; je laisse aux baigneurs (Bussy s'était logé chez un baigneur] d'en avoir de plus tendres et de plus faibles, sèv. à Bussy, 26 juin (655. || Je vous laisse à penser ce qui en arrivera ; je vous laisse à juger s'il profita de l'occasion, etc. c'est à vous de penser aux conséquences de cela; je vous donne à juger si, etc. Sur un tapis de Turquie Le couvert se trouva mis. Je laisse à penser la vie Que firent ces deux amis, LA FONT. Fabl. I, ». Voilà nos gens rejoints; et je laisse à juger De combien de plaisirs ils payèrent leurs peines, lo. ib. ix, j. Je vous laisse à penser si, dans la nuit obscure, J'ai d'un trai trépassé su tenir la figure, mol. École des femmes v, 2. || lo° Ne pas laisser de, ne pas ces.-er, ne pas s'abstenir, ne pas discontinuer de, ne pas manquer à. Il faut se laisser aller i la destinée , et consentir à une chose qu'on ne laisserait pas de faire sans moi, MOL. Précieuses, préface. Ce n'est rien • ne lais-
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sons pas d'achever, m. Précieuses, <5. Je lui dis que vous n'y êtes pas, madame, et il ne veut pas laisser d'entrer, id. Critique, se. ♦. Cela n'importe, dit le père, on ne laisse pas d'obliger toujours les confesseuis à les [les pénitents] croire, tasc. Prov. X. Cette médecine [les représentations qu'on nous fait de nos défauts] ne laisse pas d'être amère à l'aroour-propre, in. Pens. Ii, éd. havf.t. Jo vous prie de ne pas laisser d'en faire mes remerciements, sèv. 251. Ne laissons pas de publier le miracle de nos jours [le coup porté à l'hérésie par la révocation de ledit de Nantes] , boss. le Tellier. Ne laissez pas de recevoir les grâces de Dieu, id. Lett. abb. (61. Il faut ne laisser pas de faire du bien aux hommes, fén. Kl. XXIV. Il Cette locution a souvent le sens de néanmoins. Elle [la pièce] n'a pas laissé de plaire, corn. Exam. d'Héracl. L'eau ne laissa pas d'agir et de mettre en évidence les figues toutes crues encore et toutes vermeilles, la font. Vie d'Ésope. 11 me semble que toutes les causes secondes sont autant de mains qui exécutent les volontés de Dieu ; nous ne laissons pas d'agir, nous voulons faire ce que nous faisons, sÉv. Lett. de date incertaine, n° 2, éd. RÉGNIER. On croit être dans un autre monde, mais on ne laisse pas de se souvenir de ses amies, ID. 20 juill. (694. <on orgueil [de Nabuchodonosor], quoique abattu par la main de Dieu, ne laissa pas de revivre dans ses successeurs, boss. Hist. m, 4. Les apôtres, tout sanctifiés et tout régénérés qu'ils avaient été par ce sacrement, ne laissaient pas d'être encore fort imparfaits, boubdal. Myst. Pentec. t. I, p. 4 63. Cette femme [une veuve] pleure.... san glote, et ne laisse pas de reprendre tous les détails de la maladie de son époux, la brut. xi. Quoique l'empreinte d'un cachet magique soit sur le bouchon, la bouteille ne laissera pas de se casser, LE sage, Diable boit. ch. i. Je ne laissai pas de compter avec plaisir l'argent que j'avais dans mes poches, ID. Cil Blas, ii, 6. On peut faire servir la vache à la charrue, et, quoiqu'elle ne soit pas aussi forte que le bœuf, elle ne laisse pas de le remplacer souvent, buff. Quadrvp. t. i, p. (88. || Cela ne laisse pas de, en somme, en définitive. On a des théâtres chez soi si on en manque à Genève, on fait bonne chère, on est le maître de son château, on ne paye de tribut à personne ; cela ne laisse pas de faire une position asse^ agréable, volt. Lett. Algarolti, (7 janv. (763. Il Impersonnellement. Celle |la fâcheuse nouvelle] qui m'a le plus vivement touché a été la maladie de Votre Altesse; et, bien que j'en aie aussi appris la guérison, il ne laisse pas d'en rester encore des marques de tristesse en mon esprit, desc. Lett. à laprinc. Palatine, 27 du (" vol. édit. de (724. Il On dit, bien que moins correctement : ne pas laisse»' que de. Il ne faut pas laisser que de s'écrire do temps en temps, sÉv. 3( déc. (684. La constance d'Alcibiade ne laissa pas que d'être ébranlée par ce coup , rollin, Hist. ane. CEuv. p. 630, dans pougens. || 21° Laisser, suivi d'un infinitif, signifie, permettre, soullrir, ne pas empêcher; dans cette construction le régime de laisser est direct, et le verbe à l'infinitif est neutre, ou a un régime direct. Laisse faire le temps, ta vaillance et ton roi, corn. Cid, v, 8. Ne vous figurez plus que ce soit le confondre Que de le laisser faire et ne lui point répondre, id. Nicom, v, 2. Il laissa le ducd'Enghien reprendre ses esprits, boss. Ix>uis de Bourbon. Contre mon ennemi laisse-moi m'assurer, rao. Andr. ii, 1. Mais non, retirez-vous, laissez faire Hermione, id. ib. v, 5. Comment, qu'on me laif;se dire? vraiment, je le prétends bien, et surtout qu'on me laisse faire, volt. Socrate, i, 7. Je laisse Hccquet faire de l'estomac un moulin, et Van Helmont un laboratoire de chimie, id. Dial. 25. Il laissait paraître ses talents et cachait ses vertus, BtiFF. Bép. à la Condamine, Œuv. t. x, p. .17, dans POUGENS. || Substantivement. Le laisser agir. On dit que les âmes de ce degré [mystique] laissent agir Dieu, et qu'elles demeurent en silence; on a déjà entendu ce que c'est que ce silence et ce laisser agir, BOss. Étals d'oraison, iv, 9. || Laisser faire, laisser dire, ne pas se soucier, ne pas se mettre en peinedecequc fait ou dit quelqu'un. Laissez dire les sots : le savoir a son prix, la font. Fabl. viii, (9. Poussez votre bidet, vous dis-je, et laissez faire, mol. l'Ét. l, ï. Il Laissez faire, laissez passer, dicton des partisans'de la liberté du commerce qui appartient aux économistes du xviii* siècle, et qu'on attribue particulièrement à Gonrnay. Il [Gournay] en conclut qu'il ne fallait jamais rançonner ni réglementer le commerce; il en tira cet ixiome : laissez faire et laissez passer, dlp. oenem. dans le Dict. de l'Écon.polit. de Guillaumin, art. laissez faire, || Lais-
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ser voir, montrer, découvrir. Cette fenêtre laisse voir la campagne. || Fig. Laisser voir sa pensée, parler, agir de manière à faire deviner sa pensée. Elle m'avait fait beaucoup de caresses, et me traitait sur un pied d'égalité qui m'ôtail le courage de lui laisser voir mon état, et de descendre du rôle de bonne compagnie à celui d'un malheureux mendiant, J. }. Rouss. Conf. :v. Il Laisser tout traîner, ne rien mettre à sa place, laisser tout en desordre. || Laisser aller tout sous soi, se dit d'un enfant ou dune personne infirme qui n'a pas la force de retenir ses excréments. Il Laisser aller les choses, le monde, prendre en patience les choses comme elles arrivent, ne rien faire pour les changer. On demande que, neutre en ces dissensions. Je laisse aller le sort de vos deux nations, corn. Snphon, i, 4. Il faut prendre le parti de laisser aller les choses et les hommes, d'alemb. Lett. au roi de Pr. 8 nov. (77(. Laissons, laissons aller le monde Comme il lui plaît, comme il l'entend; Vivons caché, libre et content. Dans une retraite profonde, plorian. Épilogue mis à la fin de ses fables. \\ Laisser tout aller, négliger entièrement ses affaires. || S. m. Laisser aller, espèce de négligence qui n'est pas sans grâce, et aussi facilité trop grande à prendre les opinions d'autrui, à se laisser diriger. Croiriez-vous que je la trouve imposante malgré son naturel et le laisser aller de sa conversation, stael, Corinne, m, 3. || Le laisser aller veut dire aussi facilité de mœurs , avec tous les sens que cela comporte. || Familièrement. Je me suis laissé dire telle chose , j'ai ouï dire telle chose, mais sans y ajouter grand'foi. || 22° Quand laisser, avec le sens de souffrir, permettre, est suivi d'un infinitif, si le régime est un pronom, ce pronom peut appartenir non à laisser, mais au verbe à l'infinitif. On pourrait dire.... qu'ayant fait la matière, il [Dieu] la hisse mouvoir et arranger au gré rie quelque autre, BOss. libre arbitre, 3. Nourrissez votre cœur de l'espérance; laissez-le enflammer de la charité, fén. i. xviii, p. (86. Il 23° Laisser, avec le sens de souffrir, permettre, suivi d'un infinitif, peut avoir un régime par à. Affranchissons le Tage et laissons faire au Tibre, CORN. Sertor. iv, 2. Laissez donc faire au ciel, au temps, à la fortune, id. Agt'sil. iv, 6 Faites votre devoir, et laissez faire aux dieux, id. //or. il, 8. Et laissez à l'amour conserver par pitié De ce tout désuni la plus digne moitié, i». (M'idipe, i, 4. Laissons-lui [à l'Ecclésiaste] égaler le fol et le sage, et même, je ne craindrai pas de le dire hautement en cette chaire, laissons-lui confondre l'homme avec la bêle, boss. Duch. d'Orl. Fritigerne leur laissa assouvir leur première rage, fléch. Hist. de Théodose, I, 62. Et, laissant faire au sort, courons où la valeur Nous promet un destin aussi grand que le leur [des dieux], rac. Iphig. I, 2. Laissons aux Scythes inluiniains Mêler dans leurs banquets le meurtre et le carnage, J. B. ROUSS. Cantate ix. Laisse à ta Juliette apaiser tes douleurs, niicis, Roméo, III, 2. Il Dans une autre construction, mais dont le sens est analogue, ce n'est pas laisser, c'est l'infinitif qui le suit, qui est construit avec à, lequel dans ce cas signifie par (voy. au n° 27 la remarque pour l'explication de cette tournure). La plupart de ses auditeurs n'ont pas voulu voir les défauis de sa conduite [du Cid] et ont laissé enlever leurs suffrages au plaisir que leur a donné la représentation, corn. Examen du Cid. J'avancecette opinion; mais, parce qu'elle estnouvelle, je la laisse mûrirau tem[>s,PASC. Prov. VI. Laissez, laissez toucher à mes tremblantes mains Ces restes échappas à des dieux inhumains, VOLT. Oresie, m, 4. Laissons discuter ces questions à l'homme juste qui n'a point failli, j.j. rouss. Contr, soc. Il, 6. Il 24° Terme de chasse. Laisser courre les chiens, voy. courbe. || Substantivement. L^issurcourre, le lieu où l'on découple les chiens , voy. COURRE. Il On trouve aussi laissé-courre. 8 sept. (685, le roi courut le cerf dans sa calèche toutseul; Monseigneur et Madame l'avaient accompagné jusqu'au laissé-courre, et ensuite montèrent à cheval, DANGEAU, I, 2(8. || On dit d'un limier qu'il laisse aller les voies, lorsqu'il passe dessus sans s'en rabattre. Se dit pareillement d'un chien courant qui, en enveloppant un défaut, p«isse sur la voie sans la marquer. || Laisser suivre, donner au limier quelques longueurs de trait, soit pour s'assurer du rembûchement, soit pour lancer la bête. || 25» Terme do manège. Laisser aller son cheval, ne lui rien demander et le laisser aller i sa fantaisie ; ou bien ne le point retenir de la bride quand il marche ou qu'il galope ; ou bien lui rendre toute la main t» le faire allerde toute sa vitesse. || Laisser échapper son cheval de la main, ne pas le retenir. Il Laisser tomber les
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Jambes, les tenir dans une position naturelle et sans raideur.ll Ï6° Terme de marine. Laisser tomber l'ancre, mouiller. || Laisser arriver.manœuvrerpour produire un mouvement d'arrivée ; on dit aussi : laisser porter. i; 27° Se laisser avec un verbe actif qui a pour régime le pronom se précédant laisser, permettre d'être.... Il s'est laissé vaincre, il n'a pas fait tous ses efforts pour n'être pas vaincu. Ces émotions d'un jour qu'opèrent-elles? un dernier endurcissement, parce qu'à force d'être touché inutilement, on ne se laisse plus toucher d'aucun objet, boss. ilar. Thér. Après cela, chrétiens, laissez-vous séduire par les fausses maximes du siècle, bourdal. Purif. de la Vierge, myst. t. ii, p. 466. Ami, peux-tu penser que d'un zèle frivole Je me laisse aveugler pour une vaine idole? bac. Alh. ni. 3. Ajoutons lumières sur lumières, en réunissant les faits, en accumulant les preuves, et laissons-nous juger ensuite sans inquiétude et sans appel, bdpp. Prem. époq. natur. Œuv. t. XII, p. 76. On regard de Zaïre aura pu l'aveugler : Sans doute il est aisé de s'en laisser troubler, VOLT. Zaïre, iv, 7. || Dans cette locution, l'infinitif peut être suivi de la proposition à qui prend le sens de par (la tournure est latine d'après M. Havet, qui, Table des Ptnsées de Pascal, au mot lattser, dit que ce vers de Racine : Je me laissai conduire à [pari cet aimable guide, /p/i. il, t, représente le latin : permisi me juveni deducendam). Le zèle extrême que j'ai pour elle [Votre Altesse] est cause que je me suis laissé emporter à ce discours, desc. I.ett. à la Princ. Palatine, 28 du t. i" de l'éd. de «724. Elle [Sabine] ne sert pas davantage à l'action que l'infante à celle du Cid, et ne fait que se laisser toucher, comme elle, à la diversité des événements, CORS. Eiamen d'Hor. Il soupçonne aussitôt son manquement de foi, Et se laisse surprendre à quelque peu d'effroi, id. Pomp. Ii, 2. Se laissant conduire à leurs inclinations et à leurs plaisirs sans réflexion et sans inquiétude, pasc. Pens. ix, ». Avec quelle soumission se laisserait-il gouverner à la volonté qui... iD. ib. xxiv, 60 bis. Si son histoire [de Charles 1"] trouve des lecteurs dont le jugement ne se laisse pas maîtriser aux événements ni à la fortune, boss. Reine d'Ànglet. L'admirable Julie ne se laissa point éblouir à l'éclat des dignités du siècle, FLÉCH. Mme de Mont. K quels affreux desseins vous laissez-vous tenter? bac. Phèdre, i, ». Vous laissez-vous abattre aux rigueurs de la fortune? PKNEL. Fabl. 11. Pourquoi ne vous laisseriez-vous pas toucher i la bonté de Dieu? mass. Pet. carême, Drap. Ah! si le ciel enfin vous parle et vous éclaire. S'il vous donne en secret un remords salutaire, Ne le repoussez pas; laissez-vous pénétrer X la secrète voix qui vous daigne inspirer, VOLT. Oreste, i, 3. || Se laisser pénétrer, ne pas cacher avec assez de soin ses intentions, ses projets. Il Se laisser gouverner, conduire, mener, et, familièrement, se laisser mener par le nez, laisser prendre de l'empire sur soi, et n'aToir pas la force de s'y opposer. Il Familièrement. Se laisser faire, ne pas opposer de résistance, ne pas se défendre. Je vous avoue que je suis aussi en colère contre les philosophes qui se laissent faire que contre les marauds qui les oppriment, volt. Lell. d'Àlemb. )5 avr. <76o. || Se laisser faire signifie aussi ne pas résister à des caresses, i des offres, à quelque chose de tentant. Si on savait qu'il [le roi de Prusse] m'a baisé un jour la. main, toute maigre qu'elle est, pour me faire rester Chez lui, 00 me pardonnerait de m'âtre laissé faire, volt. Lett. Richelieu, tu octobre 1768. Ma foi, laissons-nous faire, et prenons ce qui s'offre, V.HUGO, Ru<j Blas. IV, 3. || Familièrement. Se lais.ser battre signifie quelquefois simplement être battu. Il Fig.et familièrement. Ce livre, cet ouvrage se laisse lire, c'est-à-dire on le lit sans fatigue, sans ennui. 11 faut avouer que cette petite histoire n'est point bien écrite du tout ; mais les événements se laissent fort bien lire, sf.v. 1 1 août I078. || Cela se laisse manger, c'est-à-dire on le mange avec plaisir. || 28" K.n. Terme de marine. Quand la mer se retire, au moment du reflux, on dit qu'elle laisse. || Il est plus usuel dédire qu'elle descend. || 29* Se laisser, v. réft. Ktre laLssé. Cela se prend et se laisse. || 30° Se laisser, permettre qu'on soit.... Ces enfants se sont laissés tomber. Se laisser aller à la paresse. Les autres [IcsGrccs], plutôt que de la perdre [Hélène], se laissèrent vieillir loin de leur patrie, p. l. coub. Éloge d'Hélène. \\ Se laisser aller iune chose, permettre que cette chose nous conduise, nous détermine, nous fasse agir. Lésâmes vulgaires se laissent alleràleurs passions, et ne sont heureuses ou malheureuses que selon que les choses qui leur surviennent sont agréables ou déplaisantes, vajii. Lett. à la Princ, Palatine, 28 du t, i" de
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l'éd. de (7J4. Il Se laisser aller, se relâcher, ne pas tenir ferme, suivre ses mouvements naturels, sans projet, sans réflexion. || Familièrement. Cette jeune fille s'est laissée aller, elle a cédé à la séduction. Il Familièrement. Se laisser mourir, mourir. Certes elle aurait tort de s« laisser mourir ; Aller en l'autre monde est très-grande sottise, Tant que dans celuici l'on peut êtie de mise, t»L. Sgan. 4. {| Proverbes. Il vaut mieux laisser son enfant morveux que de lui arracher le nez, c'est-à-dire il faut souffrir un petit mal pour en éviter un plus grand. I| On a beau être las, on ne laisse nas 't'-jUer, c'est-à-dire il faut s'évertuer dans 'a nécessité. J|l\ faut bien faire et laisser dire.
—REM. l.Ne pas laisser de, ne pas laisser que de, sonttous les deux dansleDictionnaiie de l'Académie. Ne pns laisser que de n'y est qu'à partir de 1835 ; en ( 762 l'Académie n'autorisait encore que ne pas laisser de. Cependant le que s'introduisait. Cette petite supercherie ne laisse pas que d'en imposer aux sots, marmontel ; à quoi Génin réplique : Tant pis pour Marmontel, il faut ; Ne pas laisser de, Recréât, t. I, p. 423. ]1 y a de que des exemples plus anciens que Marmontel ; voy. ce qui est dit au n° 20 de laisskr. Il 3. Autrefois on disait , et aujourd'hui encore le peuple dit, je laiirai, pour je laisserai, je lairrais, pour je laisserais. Quelques matières qui ne lairraient pas de faire voir assez clairement ce que je puis ou ne puis pas dans les sciences, desc. Méth. vi, 9. || 3. Je me suis lais-sé dire que.... locution mauvaise et affectée, dit cail- LiÈREs, en <690. Cette locution, qui d'ailleurs est ancienne (voy. l'historique), s'est conservée, et elle est encore dans l'usage familier. || 4. Le participe passé présente des difficultés quand il est suivi d'un infinitif. Cette femme que j'ai laissée peindre, veut dire: à qui j'ai laissé le loisir de peindre; cette femme que j'ai (laissé peindre, veut dire : quej'ai permis que l'on peignît. En un mot, quand le pronom est régime du verbe laisser, il détermine l'accord du participe; si au contraire il est régime de l'infinitif qui suit, le participe reste invariable. Dans le premier cas, on dira : Cette femme que l'on a laissée faire; et dans le second: Les maux que l'on a laissé faire; Malheureuse, tu t'es laissé charmer. Il 5. Quand l'infinitif est un verbe actif employé avec un régime direct, alors, par cela même que cet infinitif a son régime après lui, celui qui précède le participe laissé appartient à ce participe, et le force à prendre l'accord : Nous les eussions laissés passer tranquillement leur hiver à Paris; Je les ai laissés chasser un chevreuil; Je les ai laissés courir les spectacles. Il 6. Si le verbe à l'infinitifest neutre, alors on suit la règle ordinaire des participes ; Les fautes que nous avons laissées échapper; Je votw ai laissés tout du long quereller, mol. Tart. n, 4; Quand Jugurtha eut enfermé une armée romaine et qu'il l'eut laissée aller sur la foi d'un traité , mon- TESQ. Rom. 6; 11 l'a laissée trop vivre après la la mort de l'empereur Maurice son mari, corn. Examen d'Héraelius. Cependant des grammairiens, Condillac entre autres, ont soutenu qu'il n'y avait pas lieu à un accord, que le participe laissé et le verbe à l'infinitif formaient une locution dans laquelle rien n'était à intercaler, et qu'il fallait dire : La faute quej'ai laissé échapper, et non laissée. De fait, cette manière de concevoir la locution a conduit plusieurs écrivains. Ainsi Racine a dit, en parlant de Junie : Je l'ai lais-é passer dans son appartement, Brit. II, 2. RoUin : Dix officiers romains qu'Annibal avait laissé sortir; et, dansGirtiult-Duvivier, Voltaire : Virgile fait voir les enfants que leurs parentsavaient laissé périr, Mœurs, myst. ; D'Alembert: Elles s'étaient laissé aller à la douceur de vivre. La règle d'accorder le participe en ces cas prévnut aujourd'hui; ceuendant il faut reconnaître qu'elle n'est pas absolue, et qu'il y a lieu, quand on veut, de voir dans la locution un gallicisme. || 7. Quand le verbe qui suit est transitif direct et a un complément, on met souvent le pronom complément de laissé au cas attributif, au lieu du cas objectif : Je lui ai laissé croire qu'il me servait; c'est-à-dire j'ai laissé croire à lui. Dans cette construction laissé reste toujours invariable. Ici, comme aveo le verbe (aire, si le verbe qui suit laisser peut recevoir un régime marqué pard, la phrase sera néces.sairement amphibologi(|iie. Ainsi : Je lui ai laissé enlever ses livres, signifie également qu'on a permis qu'il enlevât ses livres, et qu on a permisqu'onluienlevât ses livres. Il est facile d'éviter l'équivoque en reprenant la forme: je l'ai laissé : Je l'ai laissé enlever ses livres. Il 8. Dans le vert de Racine : Je me laissai conduire à cet aimable guide, à est amphibologique, pouvant
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signilîerpor et «eri.Il ne faut pas employer la tournure du n" 27 avec des verbes qui prêteraient à cett» ambiguïté. || 9. S'en laisser, ne pas faire une chose, s'en abstenir. Tu ne veux pas nous accompagner, Henri, eh bien! laisse-t-en. Locution populaire et qui n'est plus de bon usage. On en trouvera un exemple à l'historique. || 10. Laissez-moi ce saumon de vingt francs, expression vulgaire, mais qui n'est pas fautive ;caron dit bien : un saumon de vingt francs. On dit aussi et mieux: laissez-le-moi à vingt francs. Il 11. J.J. Rousseau a dit être laissé mourir: Il me faudrait quelque assurance raisonnable de n'y être pas oublié et laissé mourir de faim, Lett. à LaU liaud, 5 oct. 1765. Cette locution n'est pas usitée. Il 12. Le Dictionnaire de l'Académie écrit le laissercourre avec tiret, et le laisser aller sans tiret ; il y a inconséquence.
— msT. x* s. [Elle] volt [veut] lo seule [siècle] lazsier, si ruovet [le demande] Krist, Eulalie. Qued avuisset de nos Christus mercit Post la mort et à lui nos laist venir, ib. ||xi' s. Laissum les fols, as sages nus tenons, Ch. de Roi. xv. Et dist al rei : laisez ester vos Francs, ib. xix. X lui lais-je mes honurs et mes fiez, ib. xxiil. Je ne lerreie pur tut l'or queDeusfist Que nelidie.... ib. xxxiv. [Il] Ne lesserat que [il] nus [nous] nebeneïsse,t6.ciLt. |{ xii* s. Car onques [ils] ne laissèrent nos Francs à laidangier, Sax. IV. Ou [au] palais deTremoigne [il] a sa femme laissie, ib. vu. Tous li moins courrouciez s'estoit bien aatis [disposé, résolu] Qu'ains i lairoit la teste que il fust asservis, ib. xxvi. Comment que li plaii prenne, [je] ne lairrai [que je] ne l'ocie, ib. xxxii. Donc [il] laisse courre à plein frein estendu, Rone. 60. Et la reîne encorl'en prie. Et Kex lui dit qu'ele se lasse [laisse] De chose que rien ne lui vaut, la Charretle,\. 144. || xiii' s. Et les dames, qui courtoises estoient [jadis], Ont toutlaissié pouraprendre à bnurser,QUESNES,flo7nanc.p.87.Cestui veulent [les dames], et à cestui s'otroient, Cestui tiennent, cestui laissent aller, ib. Tant com li vent les atouchoient, Li dui enfant [les deux statues d'enfants] s'entrebaisoient; Et, quant illeissoitle venter [le venter cessait]. Donc se prennent à reposer. Romane, p. 69. Se j'ai esté longtemps hors du païs Où j'ai laissié la rien que plus [j'] amoie. Romane, p. <24. Elles ronces n'ont pas laissié sa robe entière, Berte, xl. Que du cors [je] me laissasse honnir ne vergonder [il s'agit d'une femme], ib. xliu. Lors [elle] se musse au buisson, si lait le temps passer, ib. xliu. Di,nt delà en avant m'en laissiez convenir [faire ce que je voudrai], ib. xiii. Dame, je lais ma fille dolent et pleine d'ire, ib. xiv. Or, vous lairons [ne parlerons plus] de Renier de Trit, si revenrons a l'empereour de Constantinoble, viLLEH. cxl. [Je] voel que, pour guerre que soit entre sarrasins et crestiens, on ne les [dettes] lest à paier [on ne s'abstienne de les payer], C'ir. de Raiiis, lio. Quant j'ol ce chasiiement. Je leponili iréement : Dame, je vous veil moult prier Que me laissiez à chaslier [que vous ce.ssiez ie me châtier], la Rose, 3086. L'en ne s'i doit pas lessier prendre, Mesvigueresement deffendre, ib. 6907. Mes li archiers, qui moult s'efforce De moi grever et moult se paine. Ne m'i lest mie aler sans paine, ib. 1 570. Quant les Turcs virent que nous ne lerions pas [ne quitterions pas] le poiicel, joinv. 228. Et je li respondi ; Dieu l'en lait fere sa volonté (que Dieu lui en laisse faire], id. 2«2. Vous estes lilz de vilain et de vilainne, et avez lessié l'abit vostre père et vostre mère, id. 19«. Aucuns de mes chevaliers me mandèrent que, se je ne me pourvcoie de deniers, il mu leroient, id. 2M.||xv« s. Seigneur, je suis me lessié d iro Que.... Mir. de Ste Geneviève. Délivrez-vous du faire ou du laisser, froiss. ii, m, 3». Lo roi repondit appertement etliement qu'il ne laisseroit nullement qu'il ne secourusl la dame et ses gens, id. i, i, 183. En après, pour mieux faire que laisser, convint que le dit duc... uonstrel. t. ii, p. (39, dans LACURNE. L'i sage dit ainsy : on scel bien que on laisse, mais on ne scet bien que un trouve, Perceforest, t. iv, f' 67. L'autre dit : il faut escorchier Un buef qui s'est laissé mourir, k. desch Miroir de mariage, p. 3». Par la mauvaistié d'ung ou de deux ne se doit laisser de faire plaisir à plusieurs, quant on a le temps et l'opportunité, comm. Il, 3. Se il eut ung petit laissé de la pas.sii.n qu'il avoit contre ceste maison de Bourgongne.... m. v, 14. Il xvi's. Dontjeperds cueur, etauilace me laisse, Crainte me tient, doute me mené en laisse, mabot, II 13. Car, quoique né de Paris je ne sois, Point je ne laisse à estre bon François, id. h, «76. Se laisser tumber, amyot, Philnp. 3». Hannibal premièrement se mit au plus honorable lieu : ce que Scipion endura patiemment, et ne laissa pas pour cela de s«
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promener, id. flamin. 4». Non seulement il ne se changea point en sa vie, ains, à l'opposite, il y laissa la vie pour ne se vouloir point changer, m. Vémosth. <». Ce nonobstant Dionysius ne laissa point p>ur cela i faire autant d'honneur à Dion comme il fdisoil auparavant, lu. Dion, 7. Il seroit eslrange que nous qui voulons estre tenus pour gens de bien laisissions porter par terre noVe vertu, et l'abandonnissions, id. De la mauvaise honte, 21. Je laisse à penser, s'ils se fussent attaquez, la sanglante folie que c'eust esté, langue, 26u. Les grâces naturelles ont laissé [cesséj d'estre pures à l'homme, après qu'il a esté poilu, calv. Instit. <9B. Plusieurs malaîles de ce mal n'ont laissé d'atteindre leur dernière vieillesse, pahr, v, 2b. Le malade se laissera iuer une heure dedans le lict, id. x, 2. Je me suis laissé dire que les Espagnols ont depuis ruiné et démoli son chasteau, ID. t. m, p. 732. Des raisins bastards parvenus en extrême maturité, vient du vin de pas.sable bonté et qui se laisse boire, o. de sf.hres, 207. Despuis n'y a eu nul changement, et est la compaignie au mpsme estât que lalaissastes, MARGiER.ie((. 10. Je ne vous feray longue lettre, car je lairay à ce seur messaige & vous faire des contes des saiges et des l'oulx de ce monde, id. tb. 4 23. Lai.sse-moy ceste cour et tout ce fard mondain, PONS. 2H0. Je lairray la coustume en ordonner, mont. I, 18. Laisser du tout l'usage des viandes, id. i, 20. Laisser son esprit en pleine oysil'veté, id. i, 32, Un des maistres de ce raeslier leur a laissé par escript qu'il s'est trouvé des.... lU. l, (00. Je ne vis jamais père, pour teigneux que fust son fils, qui laissast de l'avouer, ID. I, 164. Après qu'ils les ont bien laissés dire, ID. I, 4 89. Se laisser aller à toute sorte de conseils, iD. I, «98. Pour estre incontinent, je ne laisse d'advoiier la continence des aultres, id. i, 262. Seneque suyvit longtemps cet usage, et s'en lai.ssa, seulement pour n estre souspeçonné de.... id. iv, Î68. Hz nous firent à tous laisser noz aimes, et roguement nous inlerroguareiit, rab. Panl. v, 4 9. Laisser le jeu quand il est beau, coïgrave. Laisser le moustier où il est, lo. On ne doit pas laisser bonne terre pour mauvais seigneurs, id. Je ne vous lais»e point, je me laisse moy-mesme ; Laissant l'ame et le cœur, n'est-ce pas me laisser? despohtes, IHverseï amours, xl, Stances pour le due (t Anjou. On ne vous lairra pas, simples de si grand pris fies fleurs], Sans vous voir et flairer au céleste pourpris, c'aubignA, Tragiques, Feux. Nos pères estoienl francs ; nous qui sommes si braves. Nous lairrons des enfants qui seront nez esclaves, id. ib. Princes.
— ËTYM. Picard, taicher, laissier; provenç. laisêar, laisar; anc. catal. leixar; anc. ital. lassare; ital. mod. lasciare; du lai. tainre, Iflcher (voy. ce mot). Certains patois et la vieille langue ont une forme laier, qui veut dire laisser (wallon, lèii, laisser et léguer; lombard , lagà, laisser) , que Diez rapporte au latin lefiare plutôt qu'au germanique lateri, laisser.
t LAISSES (lè-s'), t. f. pi. Les bords d'une table de plomb que l'on coule. || On dit aussi lavures.
t LAISSK-TOUT-KAIRE ( lê-se-tou-fê-r' ) , s. m. Ancienne pièce de vêtement pour les femmes, à la mode sous Louis XIV. L'homme le plus grossier et l'esprit lo plus lourd Sait qu'un laisse-tout-laire est un lablior court, boi:rsault, ifots a la mode, se. ib.
LAIT (le ; le < ne se lie que dans le parler soutenu), «.m. iil" Liquide opaque, blanc, d'une pesanteur specilique un peu plus grande que celle de l'eau, d'une saveur douce, fourni par les glandes mammaires de la femme et des femelles des animaux mamraifî'res, pour la nourriture des petits. Sa nourrice avait peu de lait, celle-ci en a comme une vache, sÉv. 8 avr. (07i. En Hollmde, en Italie, en Turquie et en général dans tout le Levant, on ne donne aux onfants que le lait des mamelles pendant un an entier, uuff. Hist. nat. hom. (Jliuv. t. IV, p. 199. Le hon lait n'est ni trop épais ni trop clair; la consistance doit étie telle que, lorsqu'on en prend une petite goutte, elle conserve sa rondeur sans couler, id. Qnadrup. 1. 1, p. 2(4. || Jeune lait, lait d'une femme accouchée depuis peu. {| Lait d'un an, lait d'une femme accouchée depuis un an. Il Vieux lait, lait d'une femme accouchée depuis longtemps. Il Le lait monte, se dit du lait qui commence à venir à une nouvelle accouchée. || Fièvre de lait, fièvre causée par le lait qui commence à venir aux femmes dans les premiers jours qui suifcnt l'accouchement. Il [Jit répandu, prétenduedéviation du lait, à laquelle le vulgaire attribue la plupart des maladies qui surviennent après les couches, mais qui ne sont nullement dues à un lait répandu. || On dit vulgairement aussi : son lait lui • remoaté, en parlant d'une femme i qui il tur-
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vient quelque maladie dans le cours de ses couches ; fausse opinion populaire, car le lait ne remonte pas plus qu'il ne se répand. || Fig. On a troublé le lait à cette nourrice, elle est devenue grosse. || Frères de lait, sœurs de lait, l'enfant de la nourrice et le nourrisson qui a sucé le même lait. || Fig. Redoutez-le (ramourj pour mille causes, Bien qu'il vous soi tfière de lait, béhano. Anniv. \\ Dentsde lait, les premières dents qui viennent aux enfants et aux jeunes animaux. Cet enfant perd ses dents de lait. Cheval qui a encore ses dents delaitet qui esttropjeune pour travailler. Il Fig. Ce beau réduit par préférence est fait Pour les vieillards dont l'humeur paie et tendre Paraît encore avoir ses dents de lait, volt. Ép. x. Il Fig. Avoir une dent de lait contre quelqu'un, voy. DENT, n" 4. Il Vache i lait, voy. vache. || Veau de lait, cochon de lait, veau, cochon qui tette encore, ou qu'on ne nourrit que de lait. || i° Kig. Nourriture de l'âme, de l'esprit. X Dieu ne plaise que j'instruise si mal le peuple que le Saint-Esprit a commis à ma conduite, et que je donne aux enfants le poison mortel [une fausse doctrine], au lieu du laitque jeleurdois,DOSS.2'OferJ. ao.Le témoignage intérieur est l'appui dfis commençants; c'est le lait des âmes tendres et D3ssantes,FÉN. I. xviii,p.268.Les consolations : c'est un lait dont il nourrit notre faiblesse, MASS. Prof. rel. 2. Heureux qui, se livrant aux sages disciplines. Nourri du lait sacré des antiques doctrines, a. chén. Poésies dw. à U. de Pange. Il Sucer avec le lait une doctrine, une opinion, un sentiment, recevoir, dès l'enfance, une doctrine, une opinion, un sentiment. Cette haine des rois que depuis cinq cents ans Avec le premier lait sucent tous ses enfants [de Rome], cohn. Cinna, ii, t .N'es-tu pas dans ces lieux Où la haine des rois, avec le lait sucée. Par crainte ou par amour ne peut être efi'acée ? RAC. flfr^n. iv, 4. C'est peu qu'avec son lait une mère amazone M'ait fait sucer encor cet orgueil qui félonne, ID. Phèdre, i, t. Celui qui depuis vingt ans combat toutes les oppressions, qui parlait aux Français de liberté, de constitution, de résistance, lorsque ses vils calomniateurs suçaient le lait des cours et vivaient de tous les préjugés dominants, MiRAB. CoVection, t. m, p. 357. Lui qui des muses de l'école N'avait jamais sucé le lait, bérano. É)nt. Il On dit dans le même gens : il a sucé le lait de la doctrine évangclique, le lait des saines doctrines, etc. Il 3" Lait considéré comme aliment des personnes qui ne tettent plus. Penelte [qui avait un pot au lait sur sa tétej là-dessus saute aussi transportée; Le lait tombe ; adieu, veau, vache, cochon, couvée, LA FONT. Fabl. vu, 4 0. C'est une fille accoutumée i vivre de salade, de lait, de fromage et de pommes, mol. l'Avare, il, «. Peut-être que le lait vous est contraire; suivez votre expérience, sEv. 28 juin. 4677. Ils ne Savaient que conduire leurs brebis, les tondre, traire leur lait et faire des fromages, FÉN. Tél. n. Le lait de la femelle buffle n'est pas si bon que celui delà vache; elle en fournit cependant en plus grande quantité, blff. Quadrup. t. v, p. (4). I! Battre le lait, le remuer dans la baratte pour faire le beurre. Ces Scythes dont parle Hérodote, qui crevaient les yeux i leurs esclaves, afin que rien ne pût les distraire et les empêcher de battre leur lait, montesq. Hom. 22. || Pot au lait, voy. POT. Il Se mettre au lait, fo mettre au régime lacté , faire du lait sa principale nourriture. Maiilevrier fit le malade de la poitrine, se mit au lait, fit semblant d'avoir perdu la voix, sT-slM. 4 39, 38. Il m'arriva une fois à Compiègne d'être six semaines au lait pour mon plaisir et en pleine santé ; jamais mon àme n'a été plus calme, plus paisible que durant ce régime, mahmontkl, Mém. v. Il Lait coupé, lait dans lequel on a mis une portion d'un autre liquide. Lait coupé avec de l'eau, avec du bouillon. || Fig. et familièrement. Il avale cela doux comme lait, se dit d'un homme qui reçoit avidement toutes sortes de louanges, ou qui, par lâcheté, par dissimulation, passe doucement sur les choses qu'on lui dit pour le piquer. || Fig. Bouillir du lait à quelqu'un, voy. bouillir, n- 2. || Veiller à quelque chose comme au lait sur le feu. veiller sans se relâcher à quelque chose, locution qui vient de ce que le lait, quand il commence i bouillir, si on ne le retire pas à temps, déborde et tombe dans le feu. Il Soupe au lait, soupe de lait, voy. sol^pb. Il 4° Petit-lait ou lait cl.iir, la sérosité qui se sépare du lait lorsqu'il se caille. Une prise de petit-lait clarifié et dulcoré, pour adoucir, mol. ilal. im. i, 4. Il 8* Lait de beurre, espèce de pelit-lait qui reste dans la baratte, après qu'on a fait le beurre, et qui n'est que du petit-lait tenant en suspension des grumeaux de beurr*. || I' Uit ribot, uou du petit-lait
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en Bretagne, ainsi nommé parce qu'il se produit quand on r»6o(« le bourre, voy. riboter. || Gros lait, nom donné en Bretagne au lait caillé. || 7." Lait artificiel, solution de ca.séine dans les carbonates alcalins, voy. lactolink. 118° Sucre de lait, voy. LACTiNK. Il 9° Liqueur hlanclie qui est dans les œufs frais, quand ils sont cuits à point pour être mangés à la coque. Cet œuf est bien cuit, il fait le lait. Il 10" Suc blanc qui sort de quelques plantes et de quelques fruits. Lait de figuier. Lait de coco. Il 11° Nom (le certaines liqueurs artificielles qui ont une ressemblance de couleur avec le lait. || Lait d'amandes, émulsion d'amandes douces ou amères, ayant beaucoup de ressemblance avec le lait. || Lail virginal, cosmétique dans lequel on faisait entrer autrefois le baume du Pérou, le storax, l'ambie et la civette ; on le préfiare aujourd'hui en versant goutte à goutte de la teinture alcûolii|ue de benjoin dans de l'eau commune, jusqu'à ce que la liqueur soit parfaitement blanche. Lo lait virginal est ainsi dit parce qu'il est employé pour entretenir la fraîcheurdu teint. Je ne vois parlout que blancs d'œufs, lait virginal, et mille autres brimborions que je ne connais point, mol. Préc. *. || Lait île poule, sorte d'émulsion qu'on prépare en battant un jaune d'œuf avec de l'eau chaude et du sucre, et aromatisant avec de l'eau de fleur d'orange. || Terme d'alchimie. Lait virginal ou lait de la vierge, mercure hermétique qui, projeté sur quelque métal, le cbange en une liqueur blanche. || 12° Laitde chaux, solution aqueuse, tenant de l'hydrate de chaux en suspension. Blanchir une muraille avec du lait de cliaui. Il IS" Lait de cire, composition qui sert à luslier les meubles. |j Lait de soufre, liqueur laiteuse qui résulte de la précipi talion d'un sulfhydrato par un acide. || 14° Voie de lait, voy. lactée (voie). N'étaientils pas excusables [les anciens] dans la pensée qu'ils ont eue pour la voie de lait, quand, la faiblesse de leurs yeux n'ayant pas encore reçu le secours de l'artifice, ils ont attribué cette couleur à une plus grande solidité en celte partie du ciel, qui renvoie la lumière avec plus de force? pasc. Fragm. d'un traité sur le Btd«. || 16° Nom de diverses plantes. Lait battu, la fumeterre. i| Lait de couleuvre, le réveil- matin ou euphorbia cyparissias , L. |{ Lait doré, l'agaric délicieux. || Lait d'oiseau, l'ornilhogale blanc. Il Lait de Sainte-Marie, le chardon- Marie. Il Lait d'âne, laiteron. || 16° Nom de certaines substances minérales. Lait de roche, chaux caibonatée spongieuse. || Lait de montagne, variété terreuse de carbonate de chaux. |{ Proverbe». Le vin est le lait des vieillards , il souiient leurs forces, il II sait connaître mouches en lait, c'est-âdire il n'est pas niais, il sait l'air du monde. || Si on lui tordait le nez, il en sortirait du lait, voy. tordre.
— HIST. xiii' s. Le lait d'amandes au lait dolz, BARBAZAN, FabUaux, t. IV, p. 00. Il vivent du let de leur bestes, joitsY. 23o. || xiV s. Lait d'amandes: pourboulez et pelez vos amandes.... Uénagier, ii, 6. Qu'elle ne le vous baille point [le lait] s'elle y a mis eaue, car moult souvent elles agrandissent leur lait, ib. Il, 6. Il XV' s. Le comte de Flandre qui eut des nouvelles des laits.... qui alloient àGand.... si y mit remède, froiss. ji, ii, 4 4h. Bien ne eongnois; si fais, mouches en laict; L'ung est blanc, l'autre est noir, c'est la distance [din'érence],viLLON, Débat du cœuret du corps, Dallade. Je eongnois bien mouches en laict ; Je eongnois à la robe l'homme, in. Ballade des menus propos. Doit-il présumer [le mari] n'enquester Qui est Michaut ne Michelet, S'il congnoistra mouches en laict? coquillakt, Droits noutieaui. Il XVI' s. 0 gentil joli vin clairet, Oui sert aux vieilles gens de lait, Tu sois bien venu.... J. lb HOUX, Vau de Vire, 38. Nous avons toujours quelques bardes perdues que nous leur faisons payer; nous demandons du lait de truye à l'hostesse; l'un fait le mauvais, l'autre le Judas, et tout vient en partage avec les com|iagnons, d'aub. Fisn. m, 4, Sur ce point voilà la mer calme comme du lait, ID. llisl. Il, HU. Le lait de titbyinal, PAxt, v, 2i. Laict clair ou petit laict, id. xvi, 22. Vin sur laict est souhait; laict sur vin est venin, h.est. 7'ri'cf//.du lang. fr. 470. Avalant cela doux comme laict, Nuit* de Siraparole, t. 11, p. 20, dans lacurne.
— f.TVM. Bourguig. laissea; wallon. Usât; namur, lasia ; llainaut, lachau, tassau; bre.s.san, Jnssiiy ; piovenç. tach, Ing, lait, layt; oatal. llet; es- |ugn. /fc/ic; porlug. ifife; ital. /a/(<? ; du lat. /arfcin, accusatif archaïque de /ne. Coinp. le celtique: kyuiri, llaeth; irland. lachi; has-bret. irai. Les patois laissea, lésai, etc. viennent d'un diminutif iactellum.
LAITAtiB (lè-ta-j'), s. m. Le lait considéré coll4»ctiTemcQt ; l'cpsemble de ce qui se fait avec la
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'ait, tel que oeiirre, fromage, etc. Allez couper vos joncs et presser vos laitafies, boil. l^pU. iv.
— HIST. XVI' s. Légumes, formages, laiclages, PARÉ, XV, 38.
— F.TYM. Lait.
LAITANCK (Ic-tan-s'), ». f. |{ l" Organe des poissons mâles qui contient le sperme, qui est l'analogue des testicules chez les autres animaux, et qui présente une substance molle et blanche ressemblant à du lait caillé. Prenez, pour six personnes, deux laitances de carpes bien lavées, que vous ferez blanchir en les plongeant pendant cinq minutes dans l'eau déjà bouillante et légèrement salée, BRiLLAT-s.WABi.N, Préparation de l'ometette au thon, dans la Phijsiologie du goût. || On dit aussi laite. Il J° Terme de construction. Se dit quelquefois pour lait de chaux.
— HiST. xiv s. Flaons ont saveur de frommage, quant l'on les fait de laittenoesde lus [brochets], de carpes.... Mcnagier, il, 5. Prenez les leitenches de carpes ou de luiz, Èibl.des ch. 5' série, 1. 1, p. 223.
— ÉTYM Laite.
f LAITAR (lè-ta; l'r ne se fait pas sentir), *. m. Nom, dans le département de la Drôme, d'une préparation de laitage qui sert surtout de nourriture aux bergers et qui se fait en versant, dans du petit lait bouillant, du la;t de brebis froid; le tout s'ép;iissil comme une crème.
LAITK (lè-f), s. f. Voy. laitanck. Peut-on dire que les machines actives que M. Needham a trouvées dans la laite du c:ilmar, soient des animaux? BUFF. Hist. anim. ch 8. Suétone dit que Vitellius, rassemblant les délices de toutes les parties du monde, fai.sait servir à la fois dans ses festins les foies de scares, les laites de murènes, les cervelles de faisans, et les langues de phénicoptères, ID. Ois. t. xvi, p. 321.
— ÉTYM. Lat. lactés, laitance.
(.LAITE, ÉE (lè-té, tée), adj. Qui a du lait. Usité seulementdans cette locution : Poule laitée, homme faible et s;ins vigueur. Leur ton de poule laitée, uol. Avare, n, o.
— ÉTYiM. Lait.
i. LAITE, ÊE (lè-té, tée), adj. Qui a de la laite. Harengs laites. Ils [les docteurs) en mangèrent [des brochets] soit œuvés, soit laites, vclt. Dial. xv, 4.
— HIST. XIV* s. Des brochets, le laictié vault mieux que l'ouvé, ilcnagier, ii, 4.
— ÉTYM. Laite.
I I^ITEAU (lè-tô),«. m.Nom qu'à l'embouchure de la Loire on donne au mâle de la feinte, poisson.
■( LAITEUOL (lè-le-rol), s. m. Face de devant des creusets dans lesquels on affine la fonte.
LAITERIE (lè-te-rie), s (. || 1° Lieu où l'on conserve le lait, oii l'on fait la crème, le beurre; partie de l'exploitation agricole relative à la manipulation du lait et de ses produits. Vous dites avec très-grande raison qu'une cabane ne peift pas être le logement d'un agriculteur assez considérable ; qu'il lui faut des écuries commodes, des élables faites avec soin, des granges vastes et solide», des laiteries voûtées et fraîches, voLr. ild. litt. Lett. Dupont. (| 2" Lieu oii l'on vend du lait ; on dit plus souvent crémerie. || 3' Terme d'architecture. Petit pavillon d'agrément que l'on construit quelquefois dans les parcs des châteaux, eu imitation d'une vraie laiterie rustique.
— ÉTYM. Laitier.
LAITERO.V (lè-te-ron), ». m. Terme de botanique. Genre de plantes lactescentss qui se rapprochent de la liitue, dont elles ont en partie les propriétés, genre sonchui, famille de.s composées liguiinores. Le laiteron commun, sonchu.': oleraceus, L.
— HIST. XVI' s. Décoction faite» de fueilles de mentes, de mcllisse, de latteron, de racines de glaieul..., o. de sebres, 003.
— ÉTYM, Dérivé irrégulier de lait; norm. laeeron; picard, tâcheron.
LAITEUX, EU.SE (lè-teû, teû-z"), adj. || 1' Qui a •apiwrt au lait. || Maladies laiteuses, diverses affections qui surviennent à la suite des couches. || 2" Oui a un suc semblable au lait. Plantes laiteuses. || Qui ressemble au lait. On trouve dans toutes les parties de l'arbre (le mancenillier], et principalement entre le tronc et l'écorce, un suc laiteux, regardé comme un poison très-subtil qui rend l'exploitation •t même l'approche de cet arbre très-dangereuses, liAYNAi., Hist. phil. XII, B. Il 3' Oui a une couleur, un reflet de lait. 11 y a des opales à reflets faiblement colorés, oii sur un fond laiteux noltcnt à peine quelques légères nuances de bleu, BUti'. Jfm. t VI, p. <84.
— iiiST. zvi* s. Us fout quclqucfoia les luiaea
laiteuses et sanieuses avec du poil, p»ré, xv, 37. Jettant ses urines lactueuses, et, à la fia de l'urine, du pus, 10. XV, 60.
— ÉTYM. Lat. lactosus, de tac, lait.
t LAITIAT (lè-ti-a), ». m. Nom, dans le Jura, (l'un petit-lait aigre, dans lequel on a fait macérer divers fruits sauvages et qy'on emploie comme boisson rafraîchissante.
t. LAITIER, 1ÈRE (lè-tié, tiè-r'), ». m. et f. Il 1° Celui, celle qui vend du lait. Notre laitière ainsi troussée Comptait déjà dans sa pensée Tout le prix de son lait, la font. Fab. vu, lo. || 2» S. f. Laitière, femelle qui donne du lait. Bonne laitière, se dit d'une vache qui donne beaucoup de lait. || Familièrement. Cette nourrice est une bonne laitière, elle a beaucoup de lait, || 3° Adj. Vache laitière, vache nourrie uniquement pour donner du lait. Nicolas Lejay, marchand de vaches laitières. Arrêt du parlement,6 mai 1671. Il 4° S. m. Laitier, champignon qui, lorsqu'on le casse, laisse échapper un suc blanc.
— HIST. xiv s. Arnoul le vachier et Jehanneton la laictiere, qu'ils pensent des vaches, genices et veaulx, Uénagier, il, 8.
— ÉTYM. Lait.
S. LAITIER (lè-tié ; l'r ne se lie jamais; au pluriel, l'î se lie : des lai-tié-z incandescents), t. m. Il 1° Terme de fonderie. Sorte de verre opaque ou de silicate tris-complexe qui se forme dans le travail métallurgique de plusieurs métaux, et qu'on nomme aus.si scorie. Ou a soin de laisser couler, et même de tirer cette matière superflue, qui n'est que du verre impur, auquel on a donné le nom de laitier, et qui ne contient aucune partie de métal lorsque la fusion de la mine se fait bien, suff. ilin. t. IV, p. H8. Il On dit aussi litier, Dict. des arts et met. Forges. || 2° Terme de serrurerie. Partie hétérogène qui se trouve interposée entre les parties du fer fondu lorsqu'il est mis en loupes. || 3° Laitier des volcans, lave vitreuse. Toutes ces matières volcaniques, basaltes, laves et laitiers, étant en gran 'e partie d'une essence vitreuse, se décomposent par l'impression des éléments humides, buff. àlin. t. vui, p. ui.
— ÉTYM. Sans doute latt, à cause do l'apparence de cette substance. Cependant la forme litier ferait penser à lit, couche.
LAITON (lè-ton), ». m. Alliage de cuivre (68 à70 pour 100) et de zinc (30 à 34 pour (00), qui est jaune. Le laiton se nomme souvent cuivre jaune. Tiens tes ciseaux avec ta chaîne de laiton, mol. le Dip. IV, 4.
— I1I.ST. xm* s Un bacin De laton bon etcler
et fin, Ren. 3286. Sotiman sone un timbre qui estoit de laiton, Arrière se sont trait Persant et Esclavon, Ch. d'Ant. 1,408. Il puet estre serruriers de laiton à boites, à escrins et à henapiers, à tables et à cofres qui veut, pour tant qu'il sache fere le mestier, et il ait de quoy, Liv. des met. 63. |1 xiv s. Et emblé maint joiel à tort et sans raison. Calices de moustier, argent, cuivre, laiton, Guesd. v. 7623. || xV s. Et là le trouverez [Gaston de Moncade], et verrez comme il fut grand de corps et comme pui.ssant de membres il fut ; car, en son vivant, en beau letton il se fit former et tailler, froiss. ii, m, <2. Ung l'Vre couvert de veloux gris, à fermoucr delctou, Bibl. des ch. 6* série, t. i, p. 319.
— ÉTYM. Genev, loton; provenç. lato; catal, llauto; espagn. io/on; portug. /(if(îo; ital. o<(onf; angl. latlen. D'après Diez, laiton, lato vient de latte, et c'est la forme, non la matière qui a déterminé la dénomination. Schelerse demande iilato n'a rien de commun avec l'anglais lead, plomb, et si l'italien lottone (mutilé dans la suite en oKone) n'a pas du rapport à l'allemand ioih, plomb. D'après M. Rossignol (ai(on, loton, etc. vient de luteum, xm luteum, cuivre jaune.
t LAITONNÉ, ÉB (lè-to-né, née), adj. Garni de fil de laiton. Tulle laitonné au bord pour la forma d'un chapeau de femme.
LAITUE (lè-tue), «, f.\\i' Herbe potagère du genre des plantes laiteuses et de la famille des composées, genre lactuca, composées ligulillores. La laitue cultivée, lactjœa saliva, L., a deux variétés alimentaires : la romaine dite aussi cliicon, et la laitue pommée. Il avait de plant vif fermé cette étendue; Là croissait à plaisir l'oseille et la laitue, LA PONT. Fahlrs, iv, 2. || Uituo sauvage ou scariolc, lactuca scariola, L. || Laitue vireuse, lactuca virosa, L. Il a* Nom de diverses plantes. || Laitue de brebis, les mâches ou valerianelles, || Laitue de chien, le chiendent, le pissenlit, || Laitue de chouette, «crontco beccabunga, L. || Laitue de cochon ou de pore, le <.rtpit [uiida. || Laitue de liàvre, le iaiteroa. jj Laitue
marine, Vuhia lacluca, L. || Laitue de muraille, le sisymbrium trio, L. || 3° Nom vulgaire d'une coquille univalve, le murex saxatiiis. || Laitue de mer, espèce de madrépore.
— HIST. xm' s. Ne laira Alixandre ki vaille une laitue, Itom. d'Aleiandre,^. 62,
— ÉTYM. Provenç, lachuga, laytuoa; cat.il, llatuga, lletuga; espagn. lechuga; ital. laHuga; du lat. lactuca, de lac, lait; à cause du suc laiteux de celte plante.
LAIZE (lê-z'),s.^. Il l'Terme de manufacture. Largeur d'une étoffe entre deux lisières. Ce châle cinq quarts a bien sa laize, || 2° Différence, ordinairement petite, entre la largeur réelle d'une étoffe et sa largeur convenue. Grande laize, différence en plus. Petite laize, différence en moins. || 3" Terme de marine. Bande. Cette voile secompo.sode tant de laizes.
— HIST. xii* s. E une aune [le vase] out de laise ausom [au haut], et quatre au milieu, et une et demie au fonz. Mois, p, 285. || xvi" s, Â la grande laize, COTGRAVE, Le journal en terre arable,.,, contiendra vingt cordes de long en quarré de laize, chacune corde de vingt quatre pieds de roy, Coust. gêner. t. 11, p. 770,
— ÉTYM, Lat, latus, large (voy. le), par l'intermédiaire d'une forme fictive latia.
t LAK (Ink), s. m. Voy. lacs.
t LAKISTE (lé-ki-st'), adj. Les poètes lakistes, ou, substantivement , les lakistes, poètes anglais modernes dont la tendance est une profonde sympathie pour la nature, et un spiritualisme très-raffiné; ce sont des poètes descriptifs. Ce serait une assez neuve et utile manière de caractériser Lamartine, et de renouveler l'étude tant de fois faite do sa poésie, que de la comparer d'un peu près avec ces deux grands lakistes (Wordsworth et Coleridge), SAiNTE-BKi.vE, Critiques, t. iv, éd. 1841, p. 31.
— ÉTYM. Angl. lake, lac, à cause que la plupart de ces poêles habitaient ou fréquentaient les lacs du nord de l'Angleterre,
f LALLATION (lal-la-sion), s. f. Vice de prononciation qui consiste à appuyer sur les I mal à propos, comme si chacune de ces lettres était double, ou à les mouiller indûment, ou à les substituer à la lettre r. On dit aussi et plus souvent lambdaci.sme.
4. LAMA (la-ma), s. m. Nom des prêtres do Bouddha au Thibet et chez les Mongols, Les lamas avouent eux-mêmes qu'ils ne sont pas des dieux ; mais ils prétendent représenter la divinité, raynal, Ilist. phil. V, 17. Il Grand lama, ou dalaï-lama, chef de la religion au Thibet et chez les Mongols. Le mort saisit le vif, et le bon peuple qui ne voit ni les derniers momentsdu défunt, ni l'installation du successeur, croit toujours que son grand lama est immortel, infaillible et impeccable, volt. Lett. C/îin. lett. H . Il On a dit dans 1' Occident que la chaise percéedu grand-lama était distribuée ccmmo relique. Plus loin, du grand lama les reliques musquées, ID, Ép. au roi de la Chine.
— ÉTYM, Thibetain, blamn, prononcé lama, littéralement le supérieur, de bla, au dessus, et le suffixe mo.
2. LAMA (la-ma) ou LLAMA (lla-ma, U mouillées), s. m. Quadrupède ruminant du Pérou, voisin du chameau. L'animal dont Gesner parle, sous le nom (Vallocamelus, et dont il donne la figure, est un lama, qui fut amené vivant du Pérou en Hollande en 1658; c'est le même dontMatthiole fait mention sous le nom d'elaphocamelus, bi:ff. Quadrup. t. VI, p. 51. Parmi les lamas, il y a une espèce sauvage qu'on nomme guanucos, plus forts, plus vifs et plus légers que les lamas domestiques, courant comme le cerf, raynal, Hist. phil. vu, 29.
— KTYM. Nom péruvien qui s'appliquait à tous les animaux couverts d'une toison.
t LAMAÏQUE(la-m,a-i-k'),od;. Conforme à la doctrine des laniaites. || Qui appartient aux lamaïtes.
— ÉTYM. Lama i.
t LAMAÏ.sME(la-ma-i-»m'), «.m. Nom du bouddhisme thibélain.
t LAMAÏSTE (la-ma-i-st") ou LAMAÏTB (la-mai-t'), ». m. .Secialeur du lamaïsme.
LAMANAGE (la-ma-na-j'), s. m. Terme de marine. Profession, travail des [niotes lamaneurs. Na seront aussi tenus (les assureurs) dos pilotages, touagps, lamanages, des droits de congé, visite, etc. Ofdoim. aoiU (68i.
LAMANEUR (la-ma-neur), ». m. Terme de marine. Pilote qui connaît particulièrement l'entrés d'un port, d'une baie, d'une rade, d'une rivière, ft qui guide les bâtiments à l'entrée et à la sortie. Le lamaneur est commissionné. |l On dit aussi pilote la,maucur. J'ai trouvé un peu forte la dépense de 878
LAM
livres faite pour les pilotes lamaneurs qui ont fait enlrcr et sortir les vaisseaux du roi au Havre île Grâce.... comme le roi a résolu d'entretenir plusieurs pilotes audit port, il faut que vous fassiez en sorte que dans ce nombre il y en ait de lamaneurs, et par ce moyen cette dépense ne sera plus nécessaire, Lett. à Desclozeaux, 29 janv. <679, dans jal.
HIST. XVI* s. Si un lamaneur a marchandé et
entrepris mettre un navire hors ou dedans le havre, luy est défendu de l'abandonner qu'il ne soit ancré «u kay, ou que, sortant, il nesoiten pleine mer, Ordonn. de Henri III, 1584, art. 80, dans jal.
— ÊTYil. Ane. fraiiç. laman, qui représente le (amand lotman, homme du plomb, de lot, plomb, et mon, homme, parce que les lamaneurs se servent d'ordinaire de sondes de plomb pour reconnaître la profondeur de la mer.
LAMANTIN (la-man-tin), t. m. Espèce de cétacé herbivore (manate américain), qui est encore dé- «igné parfois sous les noms de femme marine et poisson femme, surtout la femelle, dite aussi vache marine, tandis que le mSle est appelé bœuf marin et poisson boeuf. On trouve, dans le Voyage aux lies de l'Amérique, Paris 1722, une assez bonne description du lamantin et de la manière dont on le harponne, buff. Quadrup. t. vi, p. 346. ||Le grand lamantin du Nord (r/iyîiria borealis seu Stelleri), découvert et décrit par Sleller, mais détruit jiar leî hommes il y a déjà plus d'un siècle. || On écrit aussi lamentin, ce qui, d'après l'étymologie, parait être une moins bonne orthographe.
— ÊTYM. Mot corrompu probablementde manate ou manatin, qui est conservé dans l'espagnol et qui est un mot galibi. legoarant.
t LAMASERIE (la-ma-ze-rie) , t. f. Confrérie de lamas ou prêtres de Bouddha , auxquels le célibat est imposé comme aux prêtres catholiques. Il y a dans le Thibet beaucoup de grandes lamaseries.
— ETYM. Lama ».
t LAMBDA (lan-bda), s. m. La onzième lettre de l'alphabet grec, de l'ordre des liquides ; c'est notre I.
t LAMBDACISMB (lanbda-si-sm'), s. m. Vice de prononciation, de bégayement de la lettre l (voy. lallation). On dit aussi labdacisme.
— ÊTYM. Lambda.
t LAMBDOÏDE (lan-bdo-i-d'), adj. Terme d'anatomie. Suture lambdoïde, suture occipito-pariétale du crâne, qui ressemble à la lettre X des Grecs.
— ETYM. Lambda, et cl5o;, forme.
LAMBEAU (lan-bô), s. m. || 1° Partie détachée et
déchirée. On eût dit, à les voir [les martyrs], qu'à mesure qu'on leur enlevait quelque lambeau de leur chair, leur âme s'en serait trouvée beaucoup allégée, comme si on les eilt déchargés d'un pesant fardeau, boss. Panég. St Gorgon, 2. Des lambeaux pleins de sang et des membres affreux Oue des chiens dévorants se disput.iient entre eux, bac. Athal. II, 5. Il Terme de chirurgie. Amputation à un seul lambeau, à deux lambeaux, amputation dans laquelle on fait un ou deux lambeaux pour recouvrir la plaie, par opposition à amputation circulaire. || Il se dit, en particulier, de morceaux d'étolTes déchirées. 11 n'étîit point couvert de ces tristes lambeaux Qu'une ombre désolée emporte des tombeau», corn. Poly. i, 3. Je l'ai trouvé couvert d'une affreuse poussière. Revêtu de lambeaux, tout pâle.... FAC. Ésth. II, 1. Caché sous les lanjbeaux de l'obscure indigence, legouvé, Épich. et Nér. v, ». Il Des pauvres en lambeaux, des pauvres qui n'ont que des vêtements en pièces. || 2° Fig, Partie considérée comme arrachée, déchirée d'un tout. Verrais-je d'un œil sec déchirer par lambeaux Une succession qui doit, par parenthèse, Vous rendre un jour heureux et nous mettre à notre aise ? rb- GNARD, Légat, i, 2. Les membres de la Convention n'ont offert que des talents tronqués et des lambeaux d'éloquence, chateaub. Génie, m, iv, i. Quand la censure à son rocher funeste De ton génie a promis les lambeaux, bérang. Censeur. \\ Fragments d'auteurs incomplètement cités. Que les faiseurs de lettres pastorales [les ministres réfugiés], qui se parent des lambeaux de saint Cyprien, boss. I«K. paslor. tur la comm. paire. ♦. Nous n'avons point les règlements de police de Lacédémone ; nous n'en avons l'idée que par quelques lambeaux de Plutarque, qui vivait longtemps après Lycurgue, VOLT. Polil. et législ. Comm. Esprit des lois, xvi! Vous m'avez parlé de cet ancien poème, fait il y a vingt-cinq ans, dont il court des lambeaux trèsinformes et très-falsifiés, ID. Lett. Thiriot, 9 mai 176». Il 8* Terme de vénerie. Peau velue qui couvre le 'Dois du cerf et qui ('en détache à une «rtaine époque de l'anné*.
LAM
— fflST. rv* s. Couverts de grandes couvertures De drap d'or, traynant à lambeaulx, Vigiles de Charles VII, t. ii, p. 4 2r.,dans lacurne. Lambeauli de salin jaune. Petit Jehan de Saintré, p. ts»,
dans LACURNE.
— ÉTYM. Voy. LAMBEL.
LAMBEL (lan-bèl), s. m. Terme de blason. Nom d'une brisure la plus noble de toutes qui se forme par un filet qui doit être large de la neuvième partie du chef. Composa tous ces mots de cimier et d'écart. De pal, de contrepal, de lambel et de fasce, boil. Sot v. || Particulièrement. Brisure qui se place dans les armoiries pour indiquer les branches cadettes. Avez-vous oublié qui je suis, et ce rang que je tiens dans la familL;? ah! vraiment, petit cousin, je vous en ferai bien ressouvenir; si vous me fâchez, je vous réduirai au lambel, sÉv. à Bussxj [qui était de la branche cadette], <B mars (648. L'autre prend un lambel, en cadet important. Dont on a vu l'aïeul gentilhomme exploitant, BOUBSAULT, Fables d'Ésope, m, 4.
— HIST. XIII' s. X cinq labiaus de gueule l'ainsnés fils le porta [porta l'écu], Berte, cxxxi. Le label au mainsné d'argent l'on besanta, «b. || xv* s. Kt faisoit porter devant lui son pennon.... à trois labiaux d'argent, froiss. ll, m, 68. Entra Jaques de Lalain, armé de toutes armes, le bacinet.en teste, la visière levée, et estoit paré de sa cotte d'armes (qui furent les armes de Lalain), et portoit les lambeaux comme fils aisné de la maison, cl. de la marche, Mém. i,
p. 265, dans LACURNE.
— ÉTY'M. Lambel est le même que lambeau. Quatre étymologies sont en présence : 1° le latin lamberare, déchirer; mais la forme ancienne paraît être label, et dès lors l'absence do la nasale fait dilficulté; 2" l'allemand Lappen, lambeau; ce qui est fortifié par lampel, du dialecte de Côme; 3° le latin labellum, petite lèvre, bord, lisière, de labrum, lèvre; 4» limbus, d'après du Cange, bandeau. Il est difficile de se prononcer.
t LAMBERT (SAINT-) (sin-lan-bêr). C'est aujourd'hui la Saint-Lambert, Qui quitte sa place la perd; locution qui vient, dit-on, de ce que la ville de Troyes, prise le jour de la Saint-Lambert en 1590, fut reprise presque aussitôt après. 11 est aujourd'hui Saint-Lambert; Qui sort de sa place il la perl, OUDIN, Curios. franc. 11 serait possible que dans ce dicton la prise de Troyes ne fût pour rien, et qu'il n'y eût là qu'un jeu de rime ; ce qui porto à le croire, c'est que, tjuand on peut reprendre sa place, on dit : C'est aujourd'hui la Saint-Laurent, Qui perd sa place la reprend.
LAMBIN, INE(lan-bin,bi-n'),ï.m. et^. HfTerme familier. Celui, celle qui lambine. Mon lambin de secrétaire ne finit point, st-sim. 299, H3. || Adjectivement. Mes divins anges, puisque vous êtes assez lambins pour ne pas renvoyer le premier acte à M. Marcel, il vous en envoie cinq, volt. Lett. d'Argental, 1 1 fév. 4 764. || 2° Aï ou paresseux.
— HIST. xvi* s. Il me semble que la paille te conviendroit mieux, estant un vray lambin ayant la paille au cu1,bouchet, Serves, i, p. < 23, dans lacurne.
— ÊTYM. Voy. lambiner.
LAMBINER (lan-bi-né), o. n. Agir lentement. Il ne fait que lambiner. || 11 se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— HIST. xvi* S. Lambiner, oudin, Dict. Lambeliner, m. ib.
— ÊTYM. D'après Mercier. Lambin, célèbre commentateur de Lucrèce, de Cicéron, de Plaute, etc. ennuya même les savants par le soin minutieu.x qu'il a constammentde rai>porter avec la plus scrupuleuse exactitude les diverses leçons des auteurs qu'il commente; et fit naître le mot lambiner, dont on se sert encore quebiuefois. M. Scheler élève quelques doutes contre cette étymologie, se demandant si lambijier et lambeau ne seraient pas le même radical, faisant remarquer qu'en allemand trôdeln signifie également lambiner et faire le fripier, et que cette langue, qui a Lappen, lambeau, a aussi verlappen, verldppem, dépenser son temps à des vétilles.
t LAMBIS (lam-bl) , s. m. Nom que les marins donnent à un coquillage univalve du genre des strombes; c'est un gros cornet très-sinueux dont les marins se servent quelquefois pour corner. || Nom marchand de plusieurs belles espèces de grandes coquilles.
I. LAMBOURDE (lan-bour-d'), s. f. || 1° Terme de charpente. Nom d'une petite pièce de bois qui sert pour attacher le parquet sur un plancher. Il 2° Petites pièces qu'on met aux entailles des poutres poui poser les solires. U 3* En maçonnerie,
LAM
espèce de pierre tendre et calcaire. Lambourde d'Arcueil, de Saint-Maur, etc. || Dernier lit d'une carrière (environs de Paris).
— ÉTYM. M. Scheler croit que lambourde tient à lambeau, m;iis sans preuves à l'appui.
t 2. LAMBOURDE (lan-bour-d'), s. f. Terme de jardinage. Petit dard arrivé à son complet développement, c'est-à-dire ayant un bouton à fruit au bout et l'écorce lisse. || Petit rameau couvert d'yeux noirâtres et rapprochés, produit par le vieux bois et ne donnant du fruit qu'au bout de plusieurs années.
— ÉTYM. C'est probablement lambourde t, au sens de morceau de bois.
LAMBREQUINS (lan-bre-kin),x.m.pi. || !• Terme de blason. Nom rie l'ancienne couverture des casques. Il Aujourd'hui les lambrequins sont des volets (1 étoffe découpés qui descendent du casque et qui embrassent l'écu pour lui servir d'ornement. U y avait derrière ces casques, au lieu de crinières, des draperies découpées en feuillage et autres ornements de drap voltigeant qu'on appelait lambrequins, MARCHANGï, Tristan le voyageur, ch. Lxxxii. || ilu sing. Chaque branche principale des lambrequins. Le lamtirequin de droite, de gauche. || i' Terme de tapissier. Découpures d'étoffe, de bois ou de tôle imitant le coutil, qui couronnent un pavillon, une tente, un store, etc. || 3* Au xvii* siècle, nom des bandes d'étoffe qui pendaient au bas de la cuirasse, dans l'imitation théâtrale du costume antique.
— ÉTYM. Wallon, lamekène, basque, pan d'habit, forme féminine, dit Grandgagnage, de lambequin ou lambrequin, mot qui, selon le roi René (Œuv. choisies, ii, p. (O), était employé « en Flandres et « en Brabant et en ces haulx pays où les tournoys a se usent communément. » La terminaison accuse, en effet, un diminutif flamand : on indique lampert ou lamfers, voile ténu, que Scheler rattache conjecturalemenl à l'allemand Lappen, lambeau.
LAMBRIS (lan-brî ; Vs se lie : un lan-bri-z enrichi de sculptures), s. m. || 1* Revêtement de menuiserie, de marbre, de stuc, etc. sur les murailles d'une salle, d'une chambre, etc. Les panneaux d'un lambris. Ce lambris est de marbre de diverses couleurs. Lambris de stuc. Le chaume devient or, tout brille en ce pourpris ; Tous ces événements sont peints sur le lambris, la font. Phil. et B. Ella [Mme de Montespan] avait des cochons et des chèvres dans des lambris peints et dorés, maintenon, Lett. à time de Caylus, 24 janv. I7(8. Sous ces lambris fumants ces femmes écrasées, volt. Mérope, I, I. Et mon œil voit partout leurs attentats écrits Sur l'or ensanglanté qui couvre ces lambris, m. j. CHÉN. Charles IX, iv, <. || Fig. Voilà en partie les causes de notre pauvreté [nous Français] ; nous la caclions sous des lambris vernis et par l'artifice des marchandes do modes ; nous sommes pauvres avec goilt, VOLT. l'Homme aux 40 écus, préambule. Il Lorsque les murs sont revêtus de lambris depuis le haut jusqu'en bas, c'est un lambris de revêtement. Si le lambris n'a qu'environ trois pieds de hauteur, c'est un lambris d'appui. || Lambris feint, lambris de couleur fait par compartiment , qui imite un véritable lambris. || 2° 11 se dit aussi d'un enduit de plâtre fait au dedans d'un grenier, d'un galetas, sur des lattes jointives clouées aux chevrons. Il 3' Il se dit encore de ce que les Latins nommaient lacunar, la menuiserie ou la maçonnerie qui est au-dessus de la télé dans un appartement. Il On dit dans le même sens : lambris de plafond. Il 4° Par extension et dans le style relevé et poétique. La décoration intérieure d'une maison vaste et magnifique. Je ne dormirai point sous de riches lambris ; Mais voit-on que le somme en perde de son prix? LA FONT. Fabl. xi, 4. Et pouvons-nous, de nos lambris dorés, dont nous ne sommes presque jamais sortis, voir d'un coup d'œil juste le terrain sur lequel on a combattu ? volt. Mél. litt. Éloge /un. offic. Il Fig. en poésie, le céleste ou les célestes lambris, le ciel. De ce palais roulant le lambris étoile, ROTR. St Geneit, m, 8. Lorsque Vénus du haut des célestes lambris.... a. ciiênieb, l'Amour et le berger. || Lambris de verdure, berceau formé
par des arbres ou arbvBtes Sous le toit solitaire
De cent berceaux, sous le simple lambris Des myrtes verts et des rosiers fleuris Entrelacés par la mnin du mystère, L'Amour conduit les enfants de Cypris, malfil. Narcisse, i.
— HIST. XIII* s. Tout li arvol et tout li lambre Et li portiers ki l'uis tient près Et ki le garde tout adics, Atorné sont 4 tout mal faire, oui de cambrai, Barl. et Jos. p. 293. || xiV s. Le millier de lambrus [lattes] quatre dénie: s, du ca.nge, lainbroissare. Il vit par un pertuis qui estoit au lambru d'iceli*
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chambrn, ID. ib. Jehan de Vendosme, désirant de tout son cœur savoir la vérité du cas, fist mettre et tapir secrètement sur le lambroiz de sa chambre un de ses variés, iD. ib. || xiv* s. Il fit dresser un autel diversifié d'un lambris d'ebene, jaspe, jayet et porphyre, ïveh, p. 547. Contempler le lambriz ou la ïoulte qui sera ingénieusement ouvrée, amyot, Lyc. ».
— ETYM. Il y a un ancien mot lambre qui paraît bien être le radical de lambris. Diez le tire du latin lamina, lame, comme marbre, de marmor; il faut alors admettre un changement de genre, car lam-
• bre est du masculin. Du Cange, au contraire, voit , dans lambre ou lambris le latin ambrUes,de même sens; mais alors il faut admettre que l'article s'y est agglutiné. Malgré cette difficulté, qui est grande pour le XIII* siècle, on doit incliner à l'avis de Du Cange; ambrices avec l'accent sur o;:», a donné ambre, d'où, si l'on admet l'agglutination, lambre. Lambrois et lambris sont des dérivés réguliers de lambre; lambru en est un dérivé barbare.
LAMBRISSAGE (lan-bri-sa-j'), s. m. Ouvrage en lambris. || Action de lambris.ser.
— HIST. XVI* s. Lambrissage, oudin, Dict. LAMBRISSÉ, ÉE (lan-bri-sé, sée), part, passé
de lambrisser. Pièces lambrissées. |{ Chambre lambrissée, chambre sous le toit, dont l'intérieur est revêtu d'un enduit de plâtre. || S. m. Un lambrissé, synonyme de mansarde au xvu* siècle.
t LA.MBBISSEMENT (lan-bri-se-man), s. m. Action de lambrisser ; état de ce qui est lambrissé.
— HIST. XVI* s. Lambrissement, cotgrave.
LAMBRISSER (lan-bri-sé), v. a. Kevêtir de lambris. Lambrisser un appartement de bois, de marbre, de stuc. On lambrisse de bois le salon et la chambre à coucher; de marbre ou de stuc la salle à manger; de plâtre, un galetas. Il [Salomon] lambrissa d'ais de cèdre le dedans des murailles du temple, saci. Bible, Rois, iil,vi, 15. || Couvrir de plâtre, sur un lattis, le dessous d'un comble.
— IIIST. XIV* s. Pour avoir lembroissié de neuf le comble de la chappelle où il a employé iij' Lxxv pièces de borl d'YUande de vj piez de long chacune, qui lui a esté livré fendu et dolé, aux hais dudit seigneur [le duc d'Orléans], de labobde. Émaux, p. 166. Le suppliant se tint dessus la chambre où gisoitson père, qui est lambruchée, du cange, lambroissare.W xvi* s . II accompare l'estendue des cieux à un pavillon royal, disant que Dieu l'a lambrissé d'eaux.... calv. Instit. )3. La maison de Phocion estoit lambrissée de lames de cuyvre, mais au domourant fort simple, amyot, Phocion. 2T.
— ÊTVM. Lambris.
t LA.MBKOT (lan-bro),». m. Autre nom de la lambrusque.
LAMBKCCUE (lan-bru-ch') ou LAMBRUSQUE (lan-bru-sk'), s. ^ || 1* Nom vulgaire donné, dans quelques cantons du midi de la France, à des ceps de vigne croissant spontanément et sauvages. || Se dit aussi du fruit de la lambrusque. || 2* Espèce de vigne de l'Amérique septentrionale.
— iilST. XVI* s. Laissant ceste vigne sans la façonner à la serpe, de franche que la désirés, par son importune charge se rendroit sauvage, et ne produiroit que lambrusches, o. de serres, <oO. ....Oui d'infertile rend un terrain plantureux, Qui change la lambrusque en un cep plus heureux, du BELLAY, Viii, 46, verso. Tu es vestu jusqu'au bas Des longs bras D'une lambrunche sauvage, bons. 4 98.
— ÊTYM. Beiry, lambreuche, lambrunche; provenç. et espagn. labrusca; catal. llambrusca; ital. lambrusca; du lat. labrusca, vigne sauvage.
LAME (la-m'J, s. f. {{ 1° Uorceau de métal plat, de peu d'épaisseur. Il [Salomon] fit lambrisser la partie la plus grande du temple de bois de sapin, et fit appliquer sur tout le lambris des lames de l'or le plus pur, SAU, Bible, Paralip. u, m, 5. Dans un temps de famine, Clovis II, pour nourrir les pauvres, avait fait enlever les lames d'or et d'argent qui couvraient les tombeaux de saint Denis et de ses compagnons; c'était une action charitable et digne d'un grand roi, ST-roix, Es». Paris, Œuv. t. :ii, p. 3i8, dans podgens. || Lame d'or de Malte, lame d'or trouvée à Malte, en io9», sur laquelle sont représentées des divinités égyptiennes. || Terme demonnayeur. Jeter en lames,vorser les matières d'or ou d'argent en bain dans les châssis où elles s'étendent en plaques. |{ Terme de plombier. Lames d'étain, plusieurs éclats d'étain que les ouvriers laissent tomber sur les tables qu'ils veulent blanchir, pour disposer leur étain à fondre plus aisément. || Terme de serri;-rerie. Lame de fiche, la partie de la fiche qui entre dans le bois au moyen d'une mortaise, et qui est fixée par des pointes. || Terme de maçon. Lame, morceau de |
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plomb mince qu'on met à sec entre les tambours d'une colonne pour l'empêcher de s'éclater. |{ 2° Particulièrement. Or ou argent trait, battu, ou aplati entre deux cylindres, qui enlre daiis la fabrication de quelques étoffes, de quelques broderies, de quelques galons. Mousseline brodée de lames. Robe couverte de lames. |{ 3» Terme d'histoire naturelle. Partie mince et plate. Les lames qui garnissent le chapeau des agarics. Une pierre qui peut aisément se partager en lames. Dans les minéraux, chaque petite lame infiniment mince n'étant travaillée que dans deux dimensions par un plus ou moins grand nombre d'éléments organiques, elle ne peut recevoir qu'autour de sa surface une figuration plus ou moins régulière, buff. Min. t. I, p. <3. |{ Terme de botanique. Partie évasée de chaque pétale, jusqu'à l'onglet exclusivement, en parlant des corolles polypétales. Il 4* Tranche. Si l'on enlève une lame d'écorce qui n'ait que peu d'épaisseur, ce qui se reproduira à la place ne sera que de l'éoorce, bonnet, Consid. corps org. Œuv. t. v, p. 387, dans pougens. || Terme de confiseur. Une lame d'écorce de citron, une tranche mince de cette écorce. || 5° Au trictrac, ancien synonyme de flèche. || 6° Terme de menuisier. Lames de persienne, les petites traverses de bois mince assemblées à recouvrement l'une sur l'autre dans les montants ou battants. || Lames de jalousie, les lattes qui les composent. || 7* Fer de dillérents instruments propres à tailler, couper, percer, raser, gratter. Lame de sabre, de couteau, de canif, de grattoir, de lancette. Déjà trois fois, hors de l'étui. Sous vos doigts, à demi-tirées Les lames des poignards ont lui, v. hugo. Orient, xi. || 8° Particulièrement. Fer d'une épée. Une bonne lame. Lame de bonne trempe. La lame se faussa. Lame de Tolède. llFig. et familièrement. Une bonne lame, un homme qui manie bien l'épée. Dablanville : Homme du monde. — Favel : Instruit. — Dablanville: Une excellente lame, picard. Entrée dans le monde, m, l. Il Fig. Une fine lame, une bonne lame, femme fine et
rusce Sœur Agnès qui n'était de ce lieu La moins
sensée, au reste bonne lame, la font. Àbb. mal. Il 9° Lame à deux tranchants, espèce de marteau de couvreur pour tailler l'ardoise. || Largeur du clou à ferror les chevaux. || Terme d'horloger. Lame de ressort, chacun des tours que le ressort décrit quand il est enfermé dans le barillet. || 10° Terme de marine. Élévation momentanée d'une certaine partie de la mer qui, sous l'influence du vent, soulevée comme une espèce de lame, grandit, écume et déferle à son sommet, jal. Il [le bécasseau] ramasse le menu frai de poisson et les Termisseaux sur le sable, que tour à tour la lame d'eau couvre et découvre, bufp. Ois. t. iiv, p. 334. Si vous aimez à voir les étoiles éclore, Ou la lune onduler dans la lame des mers, lamart. Ilarm. i, )i. || La lame est courte, se dit lorsque les lames se suivent de près les unes les autres; dans le cas contraire la lame est longue. || Être bout à lame, se dit quand la lame vient de l'avant. || La lamevientdu large,lalame prend parle lravers,c'està-dire les vagues donnent contre le côté du vaisseau. Il Lame sourde, lame qui, surgissant inopinément, s'élève sans bruit. || Lame de tempête, la masse d'eau, de plus ou moins de diamètre, selon la violence et la grandeur du météore (trombe ou autre), qui s'élève au-dessus du niveau ordinaire do la mer, par suite de la diminution de la pression atmo.sphérique au centre et qui chemine avec lui dans toute son étendue, Presse îcicnti/ique, t. u, p.42l.|| Fausse lame, celle que la \3.r\l^ik des vents pousse dans diverses directions. || Au ^ens du langage de mer, lame ne semble s'être introduit qu'au commencement du xvu'siècle; il se trouve pour la premièrefois dans le Dict. franc, etesp. d'Oudin, «660 (jal). || ll"'rerme d'hydraulique. Lame d'eau , jet aplati tel c^u'en vomissent les animaux qui accompagnent les fontaines, et surtout les jets qui tombent par des chutes disposées en escaliers, comme à la fontaine des Innocents à Paris. || Tarme d'exploitation. Nappe d'eau qui se rencontre ciuelquefois à une certaine profondeur dans le sein de la terre. || 12° Les tisserands appellent lame une partie du métier qui sert à hausser et baisser une pièce pour faire courir la navette. Il 13* Nom, dans laTouraine, de la grappe de raisin qui commence à se former. Jamais tant de lame ne s'est vue au cep ni si bien préparée, p. L. couB. Gai. du village, iv. ||13° Pierre sépulcrale, sens qui vient de l'ancienne langue, et qui s'est dit encore dans le xvu* siècle. Ci-gtt, sous la lame... || On a as.sayé de le rajeunir. Je l'ensevelirai ; je clouerai sous ta lame Ce corps flétri, mais cher, ce reste de mon âme, sainte-beuvb , Poésies , les Rayons jaunes. || Proverbe. La lame use le fourreau, se dit
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des personnes qu'une grande activité d'âme ou d'esprit fatigue, épuise.
— HIST. xiii* s. Rois de France, rois d'Angleterre, Qu'en jonesce deveiz conquerre L'oneur dou cors, le preu de l'ame, Ainz que li cors soit soz la lamo. Sans espargnier corset avoir, HUTEB. H3. ||xv* s. Je me suis mis à parler tout au long de la vie d'Aimerigot Marcel et de remontrer tous ses faits; la cause a esté pour embellir sa lame et sépulture, froiss. 111, IV, 4 5. Lequel, courant contre un Anglois, de fei de lance fut féru par entre deux lames travers le ventre, dont à la fin en mourut, konstrel. t. i, ch. (45, p. 226, dans lacurne. ||xvi* s. Il feit border leurs pavois tout alentour d'une lame de cuivre, AMYOT, Cam. (8. Et ainsi faulsoient leurs espées qui avoient les lames forttenuesetsubtiles,iD.i6.70. î dire vrai, je deviens vieille lame, marot, ii, si. Ceux qui sont mis sous sepulchres et lames Ont à leurs maux trouvé allégement, st-gelais, < 77. Pourquoy en vous moquant me faites-vous ce tort De m'appeler squelette et lame de la mort? rons. 658. Le temps s'en va, le temps s'en va, ma dame ; LasI non, le temps, mais nous, nous en allons. Et tost serons estendus sous la lame, id. Poésies diverses. N'admirons le fourreau pour mespriser la lame, coigrave. Une bonne lame [un habile coquin], ouoin, Via.
— ÊTYM. Provenç. espagn. et ital. lamina; et aussi provenç. lama, laima ; ital. lama ; du lat. lamina, qui a l'accent sur la. Oi) trouve déjà dans Horace, Odes, II, 2, la contraction lamna pour lamina.
LAMÉ, ÉE (la-mé, mée), adj. Garni de lames d'or ou d'argent, en parlant d'étoffes. Drap broché et lamé d'or et d'argent.
— ÉTYM. Lame.
t LAMELLAIRE (la-mèl-lê-r"), ad}. Terme didactique. Cassure lamellaire, cassure présentant dos facettes brillantes en forme d'assemblage confus de lamelles.
— ÉTYM. Lamelle.
t LAMELLATION (la-mèl-la-sion), s. f. Partaga en lamelles. La lamellation régulière de la masse d'un glacier est analogue à celle de certaines carrières d'ardoises, Foucou, Presse scientifique, isoi,
t. III, p. 626.
— ÊTYM. Lamelle.
t LAMELLE (la-mè-l'), s. f. Terme didactique. Petite lame. Les lamelles ou les particules qui composent la surface des corps sont autant de petits prismes, différemment inclinés, qui rompent la lumière et réfléchissent différentes couleurs, bonnet, Contempl.nat. v, il. jj U se dit aussi de tout organe mince des végétaux et des animaux, quand il a une certaine consistance.
— ÉTYM. Diminvit.'f Je lame; Berry, lamelle, lur melle, lame de coui«ê.i.
LAMELLE, ÉE (la-mèMé, lée), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui ^'j! garni de lamelles, ou qui se laisse diviser en lamelius. L'on ne doit pas confondre le feld-spath avec les autres spaths, auxquels il no ressemble que par sa cassure lamellée, tandis que, par toutes ses autres propriétés, il en est essentiellement différent, bcff. Ain. t. i, p. «7. || Antennes lamellées, celles dont les articles sont distincts et peuvent s'éfianouir ou se fermer.
— ÉTYM. Lamelle.
LAMELLEUX, KV&K (la-mèl-leû, leû-z'), adi. Qui est plein de lamelles. La texture de la topaze de Saxe est lamelleuse, buff. Min. t. vi, p. m. Il Coquille lamelleuse, coquille bivalve, dont la surface offre des sillons relevés en lames à leur base.
— ETYM. Lamelle.
t LAMELLIBRANCUE (la-mèl-li-bran-ch'), adj. Terme do zoologie. Dont les branchies ont la forma de lames demi-circulaires. || S. m. pi. Les lamellibranches, famille de mollusques acéphales.
— KTVM. Lamelle, et branchie.
f LAMKLLICORNB (la-mèl-li-kor-n'), adj. Terme de zoologie. Dont les antennes sont terminées par une massa feuilletée. || 5. m. pi. Les lamellicornes, famille de coléoptères.
— ÊTYM. Lamelle, et corne.
t LAMELLIFÈRE (la-mèl-li-fè-r'), adj. Terme de zoologie. Qui porte des lamelles. || S. m. pi. Les lamellifèros, famille de polypiers.
— ÉTYM. Lamelle, et le lat. ferre, porter.
t LAMELLIFORME (la-mèl-li-for-m') , adj. Qui a la forme d'une lamelle.
— ÉTYM. Lamelle, et forme.
t LAMELLIPÈUB (la-mèl-li-pè-d'), ad;. Terme do zoologie. Qui a le pied aplati en forme de lamelle. Il S. m. pi. Les lauiellipèdes, famille de mollusques.
— ÊTYM. Lamelle, et le lat. pes, pedis, pied.
LAM
t IjiMELLlROSTUE(la-mèl-li-ro-str'), ad;. Terme de zoologie. Dont le bec est garni de lamelles sur les bords. Il S. m. p(. Les lamellirostres, famille d'oiseaux palmipèdes, dont le canard est le type.
— ETYM lamelle, et le lat. rostrum, bec.
t LA.MKLLOSODENTÉ, ÉE (la-mèl-lo-zo-dan-té, tée) ad;. Terme de zoologie. Dont le bec est garni, »ur îe bord, de petites dents en forme de lamelles.
_ ETYM. Lat. fictif lamellosus, lamelleux, et dénié.
■f LAMENTABILB, Ua-min-ta-bi-lé), ad;. Terme de musique. Mot italien qui indique un mouvement grave et une expression tendre et mélancolique. Adagio lamenlabile. Largo lamentabile. || Substantivement. Un lamenubile, passage, morceau qui offre ce caractère.
— RTYM. Ital. lamentabile, lamentable.
LAMENTABLE (la-man-ta-W), adj. || 1° Om fait
naître des lamentations. Destin lamentable, maihet, il. d'Asdrubal, v, *. Sort lamentable, trist. if. de Chrispe. Des fureurs de ces temps exemple lamentable, VOLT. Uenr. vin. [Les gens de Lisbonne lors du tremblement] Enterrés sous leurs toits, terminent sans secours, Dans l'horreur des tourments, leurs lamentables jours, id. Désastre de Lisb. || 2" Qui a le caractère de la lamentation. Je n'entends plus en l'air que des voix lamentables qui diront : le grand Car est mort [on disait que l'Académie voulait iupprimer comme vieillile motcor],voiT. LeU. B8. Ce vieillard vénérable A jeté dans mes bras un cri si lamentable, volt. Fanât, iv, 4. Vous criez : tout est bien, d'une voix lamentable, ID. Désast. Lisb.
— SYN. LAMENTABLE, DÉPLORABLE. Ce qui est lamentable excite des lamentations; ce qui est déplorable excite des pleurs. 11 n'y a pas d'autre distinction, quand on dit : La situation de ces personnes est déplorable ou lamentable. De plus, lamentable a le sens actif et passif : une voix lamentable, c'est-à-dire une voix qui lamente, et un destin lamentable, c'est-à-dire digne d'être lamenté, tandis que déplorable n'a que le sens passif.
— HIST. xv s. Jà soit ce que le cas de la douloureuse, lamentable et inhumaine mort de votre seul fiere germain soit en vostre mémoire infichée, MONSTBEL. I, 77. || ivf ». Veux-jo me plaindre une autre fois . Et, par mes accents lamentables, Taschor à rendre pitoyables Les monts, les rochers et les bois? DESPOBTES, CEuvres chrest. xviii, Ode. Gémissements et voix lamentables d'un homme mourant en angoisse, hont. ii, Ht.
— ËTYH. Ital. lamentabile ; du lat. lamentabilis, de lamentari, lamenter.
LAMENTABLEMENT (la-man-ta-ble-man), adv.
D'un ton lamentable. Après avoir lamentablement conté ses malheurs.
— ÊTYM. Lamentable, et le sufâxe ment.
LAMENTATION (la-man-ta-sion ; en vers, de cinq
syllabes), s. f. \\ 1° Plainte accompagnée de gémissements et de cris. On n'entendait que lamentations. Il i° Expression de douleur et de regret. Mme du Plessis le vint voir [Brisacier] de Fresnes, pour faire les lamentations de la rupture de son marché, sÉv.7oct. 4676. Il 3°Les lamentations de Jérémie, sorte de poëme que ce prophète a fait sur la ruine de Jérusalem. Jérémie lui-même, qui seul semble être capable d'égaler les lamentations aux calamités, ne suffirait pas à de tels regrets, boss. Reine d'Angl.
— SVN. LAMENTATION, PLAINTE. La plainte peut
n'Être qu'un seul gémissement ; un malade qui souffre fait parfois entendre des plaintes sans rien articuler. Au contraire, dans la lamentation, il y a outre les gémissements, des paroles exprimant la douleur. De plus la plainte se rapporte aussi bien à des souffrances physiques qu'à des souffrances morales; la lamentation ne se rapporte guère qu'à des souffrances morales : la douleur physique arrache des plaintes non des lamentations.
— HIST. XIV' s. Et puis il s'en fui au riche roi Pieron; De sa femme lui flst tel lamentation [plainte]. Dont on la fist mourir ainsi que vous diron, Guesd. T. 6890. Il XV* ». Un livre couvert de veloux noir, nommé les lamentations monseigneur sainct Bernard, Bibl. des ch. 6* série, t. i, p. 363. || xvj* s. Ils disoient en leurs cris et lamentations.... mont, i, t*. Ut envoyèrent faire leurs doléances et lamentations aux Laccdemoniens, amyot, Péricl. 6«.
— ÉTYM. Provenç. lamentation, cAial. llamentaeiô; esp. lament(xcion; ital. lamentaiione ; du lat. lamentatinnem, de lamentari, lamenter.
LAMf:NTÉ, ÉE (la-man-té, tée), port, passé de lamenter. La mort de Germanicus lamentée par tout le peuple romain.
LAME.\TEK (la-man-té). |1 !• F. o. Plaindre par lamentations. Le chantre désolé lamentant son mal-
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heur, BOiL. Lutr. iv. Pendant que tout le reste do la Syrie pleurait et lamenlait la perte de l'armée, oCi il y avait peu de familles qui n'eussent quelque proche parent, bollin, Ilist. anc. Œuv. t.ii, p. 36«, dans pouGENS. Lamenter ses douleurs, ducis. Oscar, i, 2. Il Prononcer comme en lamentation. Lamentant tristement une chanson bachique, boil. Sat, m. Il 2° Y. n. Vous avez beau pleurer et lamenter. Bien n'est plus ennuyeux que d'entendre lamenter un enfant, J. J. Rouss. Nouv. Hél. dans girault-duvivier. (I 3° Se lamenter, v. réfl. Pousser des lamentations. Ces femmes se sont lamentées tout le jour. La nuit était noire, on la passa à se lamenter, voi.T. Blanc et noir. || Par exagération. Se plaindre beaucoup. Vous vous lamentez, dans votre lettre du 20 septembre, de n'être point brigadier des armées du roi, tandis que vousrêtes,voLT.ieit. la Houlière, 22 cet. 1 770. Vous êtes bien bon de vous lamenter pour des hommes qui vous verraient brûler en riant, n'ALEMB. LeU. à Voltaire, <2 mai t767.
— HIST. XII* s. N'i a celui ne plurte sei lement, Ch. de Roi. cxxxvi. || xiii* s. En la maison Symon chascune s'en gamente, Berte, xlviii. || xv's. Quand le noble roi Charles de France eut oui sa sœur ainsi lamenter, froiss. i, i, 8. Et qui n'a vaillant un navet. Triste, dolent se doit clamer, Et son temps perdu lagmenter, e. desch. Poésies mss. f° 4 90. il XVI* s. Car vous lamenterez et pleurerez, bèze, StLuc, VI, 25. L'homme est guary qui puet se lamenter, BONS. 630. Le herault trouva plusieurs en la ville, qui lamentoient la mort du roy, amyot. Thés. 26. Ses amis pleurants et lamentants autour de luy, mont, i, 6.
— ÉTYM. Wallon, se lammenter; norm. guermenter; Berry, se guementer; du lat. lamentari. U a donné dans les patois et l'ancien français gamenter, guementer,pM le changement de \'l eng (comparez vomtr et garnir, lièvre eiyueuvre); puis guermenter , garmenter, avec l'épentbèse d'une r, comme arme pour âme, hurler pour uller, etc. Lamentari est le verbe dénominatif de lamentum, qui représente clamentuTOiparune chute ducqui n'est pas sans exemiile en latin ; clamentum tient à clamare (voy . clameur)
LAMENTIN (la-man-tin), voy. lamantin.
+ LAMETTE (la-mè-f), s. f. Petite lame. |1 Pièce de fer qui est une des parties des soulfleis de forge Il Petite lame de bois qui soutient les carreaux des lices d'un métier.
— ÉTYM. Diminutif de lame.
LAMIE (la-mie), s. f. || 1° Terme d'antiquité. Être
fabuleux qui passait pour dévorer les enfants, et qu'on représentait ordinairement avec une tête de femme et un corps de serpent. ...On sent en vous des goules, des lamies , D'affreux êtres sortis des cercueils soulevés, v. hugo. Légende des siècles, Eviradnus. || 2" Terme de zoologie. Nom d'un genre de poissons sélaciens, dans lequel on diS' tingue la lamie cornubique, qui est le squale long' nez de certains auteurs, et dont quelques individus peuvent peser trois milliers, legoarant. || 3° Genre d'insectes coléoptères.
— HIST. XVI* s. 11 dit s'estre trouvé des chiens tous entiers dans l'estomach do la dite lamie, pabë. Monstres, app. i.
— ÉTYM. Lat. lamio; grec, Xa|i.(a, sorte de vampire. fi. LAMIER (la-mié), s. m. Ouvrier qui prépare
les lames d'or et d'argent pour les étoffes.
f 2. LAMIEK |la-mié), s. m. Genre de plantes labiées dont la. plus commune est connue sous le nom d'ortie blanche, lamium album, L.
LAMINAGE (la-mi-na-j'), A m. Action de laminer. Il Résultat de cette action. || Manière de réduire les métaux en lames.
— ÉTYM. Laminer.
t LAMINAIRE (la-mi-nê-r"). || 1* Adj. Terme de minéralogie. Qui est composé de lames parallèles. Il Cassure laminaire, cassure qui offre des lainollos. \\i°S.f. La laminaire, plantedela classe des algues fucocées, à fronde aplatie et largement rubanée.
— ÉTYM. Lat. lamina, lame.
t LAMINE (la-mi-n') ,s. f. Petite lame. Qu'un morceau de fer soit conçu partagé en millelaminés élastiques, volt, feu, 32. Il Inusité; c'est la traduction pcdantesque du latin fami'na, lame. On dit lamelle.
— HIST. XVI* s. La lamine de plomb, frottée de vif argent, paré, v, 20.
LAMlNË, ËB (la-mi-né, née) , part, passé de laminer. Fer larainc.
LAMINER (la-mi-né), v. a. Réduire un métal en lame. || Réduire le fer en barres en le faisant passer par des cylindres. || Se laminer, v. réfl. Être laminé. Le fer se lamine.
— ÊTYM. Lat. lamina, lame.
tA.M
t LAMINERIE (la-mi-ne-rie), s. f. Atelier oii on lamine les métau.t.
— ÊTYM. Laminer.
t LA.MINEUR (la-mi-neur), ». m. Ouvrier qui lamine les méiaux.
t LAMINEUX, EUSE 0a-mi-neû, neû-z'), adj. Terme d'hisioire naturelle. Qui est formé de lames. Il Terme d'anatomie. Tissu lamineux, nom donné autrefois au tissu cellulaire.
— ÉTYM. Lat. laminosus (quichebat. Addenda), de lamina, lame.
LAMINOIR (la-mi-noir), s. m. Machine à l'aide de laquelle on étire en lames ou en feuilles les métaux malléables. Passer au laminoir. Rompra et démolir incessamment les presses, fourneaux, moulins, laminoirs, coupoirs.... fondre les flans, matières destinées pour lesdits doubles. Arrêt du conseil, 6 aotlt 1643. Il Fig. et familièrement. Passer au laminoir, être soumis à de dures épreuves.
— ÉTYM. Laminer.
t LAMIQCE (la-mi-k'), adj. Qui appartient aux lamas. La religion lamique fît de bonne heure dos progrès considérables, haynal, Hist. phil. v, il. Il On dit plutôt lamaîque (voy. ce mot).
t LAMISTE (la-mi-st'), s. m. et f. Sectateur do la religion des lamas. Enfin n'étant ni mahométans, ni brames, ni lamistes, ils n^ reconnaissaient qu'un seul Dieu sans aucun mélange, volt. Polit, et législ. Fragm. hist. sur Vlnde, xxxvi. || On dit plutôt lamalste (voy. ce mot).
LAMPADAIRE (lan-pa-dê-r'), s. m. ||1° Terme d'histoire ancienne. Officier de l'Église de Constantinople qui avait soin du luminaire, et qui portait un bougeoir élevé devant l'empereur et l'impératrice, pendant qu'ils assistaient au service divin. || 2" Espèce de lustre ou de candélabre propre à soutenir des lampes. Partout [dans les églises] se présentaient.... des stalles sculptées par les Charpentier et les Dugoulon, et des lampadaires arrondis par les Bail in, CHATEAUBR. Génie, IV, I, 2. Il Espèce de pied ou support, le plus souvent d'après un modèle antique, servant à porter une lampe. || 3° Réunion de mèches de lampes, dont l'effet est de multiplier les lumières.
— ÉTYM. Lat. lampadarius, de lampas, lampe.
LAMPADISTE (lan-pa-di-sf) , s. m. Terme d'antiquité grecque. Celui qui s'exerçait à la course des flambeaux.
— ÉTYM. Aa|j,7ta5iCTTT|i;, de Xo[ji.Jtà;, flambeau (voy. lampe).
LAMPADOPUORE (lan-pa-do-fo-r') , s. m. Terme d'antiquité grecque. Nom de ceux qui portaient les lumiôres dans les cérémonies religieuses. |{ Synonyme de lampadiste.
— ÉTYM. AaiiTtaSoipôpo;, de >»(«tà{, lampe, et çopiç, qui porte.
t LAMPANT, ANTE (lan-pan,pan-t'), od;. Terme de commerce. Huile lampante, huile bien claire et bien purifiée.
t. LAMPAS (lan-pâs'), s. m. Étoffe de soie de la Chine à grands dessins d'une couleur différente de celle du fond. Ils déroulèrent de magnifiques étoffes de soie de la Chine, des lampas découpés à jour, BERN. de st-pierre, Paul et Virg. {] On le trouve aussi écrit lampasse.
— ÉTYM. Origine inconnue.
LAMPAS (lan-pl) , s. m. || 1* Terme vieilli et
populaire. La gorge. Humecter le lampas Ah!
ah I sire Grégoire, Vous avez soif I je crois qu'en vos repas Vous humectez volontiers le lampas, la font. Paysan. Là ne pnurrait-on pas. Attendant le diuer, humecter le lampas? ducebceau, le Faux duc de Bourgogne, 11, 7. || 2* Terme d'art vétérinaire. Tumeur inflammatoire qui survient quelquefois au palais des chevaux derrière les pinces de la mâchoire supérieure; synonyme de lève.
— HIST. XIII* s. Que s'il buvoit toute la mer , Et si n'i eiist point d'amer, Sa soif n'en eslancheroitpas; Plus fort mal a que le lampas, Uahommet, v.:i24. Il XVI* s. Lampast est une maladie qui vient aux chevaux. Médecines des chevaux, p. <9, dans LACt rne.
— ÉTYM. Picard, lampas, luette; Berry, lampas, arrière-bouche d'un animal. Origine fort obscure. Le lampas, maladie du palais, vient de lampas, intérieur de la bouche. Celui-ci semble venir de lamper. Mais on trouve aussi empas : Berry ,empaî, s. m. pi. gonflement au palais des chevaux : ce cheval a les empiw. Et Rabelais, dans le Gargantua dit : « Et durera ce temps de passe-passe jusques à tant que mars ayt les empas. » Qu'est-ce que empas ? Est-ce le même mot que lampas ? en est-il distinct?
t 3. LAMPAS (lau-pas'), (. f. Nom maichand de plusieurs coquille»
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— ÉTYM. Lat. taJnpas , lampe , à cause de la i forme.l
t LAMPASCOPE (lan-pa-sko-p'), ». m. Instrument ' d'optique produisant une sorte de fantasmagorie.
— ÊTYM. Aajjiirà;, lampe, et ffxoitsïv, voir.
t LAMPASSE (lan-pa-s*), s. f. Voy. lampas i.
t LAMPASSE, ÉË (lan-pa-sé, née), adj. Terme de blason, qui se dit de la langue des animaux, lorsqu'elle sort de leur gueule et que l'émail en est différent de celui du corps.
— ÉTYM. Lampas 2.
■f LAMPATE (lan-pa-f), s. m. Terme de chimie. Combinaison de l'acide lampique avec les bases.
t. LAMPE (lan-p'), s. f. || 1° Vase ou ustensile destiné à produire de la lumière ou de la chaleur, à l'aide d'un liquide combustible et d'une mèche. Je vous prie de considérer ce petit échantillon, et de m'en dire votre sentiment sans aucune cérémonie ; j'ai l'expérience que vous savez non-seulement moucher la lampe, mais encore y verser de bonne huile, POUSSIN, Lett. 7 mars (666. Je cours au temple alors, où la lampe allumée Jette au lieu de lumière une noire fumée, rotrou, Antigone, v, 6. Avant que la lampe qui brûlait dans le temple de Dieu fût éteinte, saci, Bible, Rois, l, ni, 3. La lueur pâle et sombre d'une petite lampe éclairait cette scène de douleurs, niDER. Père de famille, i, 7. Sur son lit une lampe fatale Versait en s'épuisant sa lumière inégale, dhcis, Othello, v, 2. Plusieurs, pendant l'hiver, près d'un foyer antique Veillent k la lueur d'une lampe rustique, delille, Géorg. i. Et toi, lampe nocturne, astre cher à l'amour... a. ché- NiEH, la Lampe. Comme une lampe d'or dans l'azur suspendue, La lune.... LAMART. Médit. i,(6. || Lampe ardente, lampe que l'on entretenait allumée dans un sépulcre. || Fig. et familièrement. Veiller comme une lampe, se dit d'une personne qui aime à veiller. Il 2° Lampe d'église, lampe de métal suspendue dans le choeuravec unecorde ou une chaîme.On a volé dans la chapelle de Saint-Germain , depuis vingt-quaira heures , la lampe d'argent de sept mille francs, six chandeliers plus hauts que moi ; voilà une extrême insolence, sEv. (5 janv. 1674. Pâle lampe du sanctuaire, Pourquoi, dans l'ombre du saint Heu, Inaperçue et solitaire, Te consumes-tu devant Dieu ? LAMART. Jlarm. i, 4. || Fig. Combien de lampes précieuses [des religieuses] qui brûlent dans les sanctuaires.... sont des monuments étemels de sa foi et de sa piété libérale! fléch. Dauphine. Il 8° Lampe d'Argant (ainsi nommée d'après l'inventeur), nom primiti f du qui nquet.l I Lampe économique, lauipedanslaquelleon peut briller sans fumée toute espèce d'huile et de graisse. || Lampe ignifère, celle qui s'allume d'elle-même. || Lampe hydrostatique, lampe dans laquelle l'huile arrive à la mèche par le seul effet de la pesaateur d'une colonne d'eau qui pèse sur l'huile. 1| Lampe mécanique ou lampe Carcel, Umpe dans laquelle l'huile monte par un mouvement d'horlogerie (Carcel est le nom de l'inventeur). Il Lampe modérateur, sorte de lampe mécanique dans laquelle le mouvement d'horlogerie et la pompe qu'il faisait mouvoir sont remplacés par un ressort à boudin. {] Lampe pneumatique, celle dans laquelle l'huile monte par l'effet de la pression de l'air. || 4° Lampe d'émailleur, instrument dont on se sert dans les laboratoires pour ramollir le verre et lui donner différentes formes. On voit par l'effet de la lampe d'émailleur qu'avec une quantité de feu presque infiniment petite, on fait de plus grands effets en petit que le fourneau do verrerie ne peut en faire en grand, bukp. Hist. min. Introd. CEuv. t" part. t. vi, p. 88, not. 9. Il 6" Lampe de sûreté ou de Davy, petite lampe desfinée à éclairer les mineurs sans les exposer aux iélon.itions résultant du contact d'une flamme avec le gaz hydrogène carboné qui se dégage des mines de charbon de terre. || 6" Terme de blason. Meuble en forme de vaso allongé, avec un bec et une anse. |{ Lampe allumée, lampe dont la lumière est d'émail différent. || 7" Nom marchand de plusieurs coquilles du genre hélice. || Lampe antique, coquille de diverses espèces du genre hélice, entre autres l'hélice caracolle et l'hélice grimace. || 8" Culde-lampe, voy. CUL, n* (3. Il Proverbes. 11 n'y a plus d'huile dans la lampe, se dit d'une personne qui s'éteint par défaillance de nature, par le grand âge. Il II ne faut pas mettre la lampe allumée sous le boisseau, c'est-à-dire il ne faut ni ôter, ni refuser k autrui les moyens de s'éclairer, de s'instruire.
— HIST. XII* s. E alumerent les lampes (lui estoientsor le chandelier, Kachab. i, *. || xiii* s. Une lampe en une verrière Lui rendoit un peu de lumière, Blonde et Jfhan, tM4. Que nus chandcUiers
de curvre ne soient faiz de pièces soudées pour mètre sus table, ne lampes ne soient faites que d'une pièce.... Liv. des mH. <04. |j xiv s. Une lampe de voirre [verre] ,ouvrée en façon de damas,san3 aucune garnison d'argent , de labords, Émaux , p. 354. Il XVI* s. Du soleil qui nous esclaire La lampe éternelle et claire. Tiède partout reluisoit, RONSARD, 388. Mon œil sera la lampe ardant continuelle Devant l'image saint d'une dame si belle, DESPORTES, Diane, i, 43.
— ÉTYM. Provenç. et ital. îompo; du lat. lampas; grec, Xi(iirà<;, de )à(iirEtv, briller.
t «. LAMPE (lan-p'), ». f. Terme de marine. Se dit quelquefois pour éclair.
— ÉTYM. Provenç. lamp, éclair; ital. lampo.
t 3. LAMPE (lan-p') , ». f. Terme de commerce. Espèce d'étamine que l'on fabriquait dans les environs d'Orléans.
LAMPE, ÉE (lan-'pé, pée), part, possd de lamper. Un verre de vin lampe.
LAMPÉE (lan-pée), ». f. || 1° Terme populaire. Grande gorgée. L'un avalait d'abord trois ou quatre lampées, hadteroche, Nobles de province, i, 9. Il 2° Populairement. Tache causée par un liquide. Elle a une lampée d'huile sur sa robe.
— ÊTYM. Lampe.
LAMPER (lan-pé), v. a. Terme populaire. Boire à grandes gorgées. En un instant il eut lampe cinq ou six verresdevin. || Absolument. Il aime à lamper.
— ÉTYM. Forme nasalisée de laper.
LAMPERON (lan-pe-ron) , ». m. Petit tuyau ou
languette qui tient la mèche dans une lampe.
— ÉTYM. Dérivé de lampe.
t LAMPETTE (lan-pè-f) ou LAMPRETTE (lanprè-t') , s. f. La nielle des moissons et la lychnide à fleur de coucou.
LAIHPION (lan-pion), ». m. || !• Petit vaisseau déterre, de fer-lilanc ou de verre, dans lequel on met du suif ou de l'huile avec une mèche, et qui sert dans les illuminations. Dans le quartier Saint- Honoré Est un sabbat de lampions éclairé, dancourt, Véroute du pharaon, se. 25. Le tout à la clarté de vingt mille lampions qui changeront la nuit en jour, volt. Lett. d'Argental, 7 août 1760. Il 2° Vase de verre qu'on suspend au milieu des lampes d'église, entre le panache et le culot. Il 3° Terme do marine. Petite lampe dont on se sert lorsqu'on va dans les soutes aux poudres. i| Terme de fortification. Lampion au parapet, vaisseau de for où l'on met du goudron et de la poix pour éclairer la nuit. Il 4° Populairement, un lampion, un chapeau à trois cornes, ainsi dit d'après la forme.
— HIST. xvi* s. Pour deux escandailz d'huyle, tant pour le brusier aux lampions que pour manger, Siolonomie, dans ial.
— ÉTYM. Dérivé de lampe.
f LAMPIQUE (lan-pi-k'), ail;, m. Terme de chimie. Acide lampiiiue, acide qui se produit par l'action d'un fil de platine incandescent placé audessus d'une lampe à esprit-de-vin.
— ÊTYM. Lampe t.
LAMPISTE (lan-pi-sf). j] 1* S. m. Ouvrier qui fait et vend des lampes. || 2° S. m. et f. Celui, celle qui a soin des lampes dans un monastère, dans les lycées, dans les pensions, dans les théâtres. L'aïeule y remplit [dans un monastère de Bethléem], ainsi que sa fille, l'office de balayeuse, de cuisinière, de lampiste, ce qui ne le» empêchait pas de reprendre avec persévérance leurs anciennes études grecques et hébraïques, montal. Moines de i'Occid.t.i,p. <67.
— ÉTYM. Lampe. On disait iompierau xiii* siècle, ce qui valait bien mieux que lampiste.
t LAMPISTERIE (lan-pi-ste-rie), ». f. Ce qui concerne la fabrication des appareils d'éclairage. Il Terme do chemin de fer. Lieu où l'on garde et répare les lampes.
— ÊTYM. Lampiste. Le mot correct serait lamperie. f LAMPON (lan-pon), ». m. Brocard, vaudeville.
Et n'était pas un de la troupe Qui ne chantât des lérid.a3. Des lampons.... scarron, Yirg. i. On dit qu'il court des lampons fort spirituels et fort satiriques sur le prompt retour du roi, bayle, Lett. à Minutnli, î4 sept. t«93. Les mi.sérahlcs Parisiens, trompé» d'abord par l'espérance d'un prompt secours, chantaient, dans les mes, des ballades et dos lampons contre Henri, volt. Ess. guerr. civ. Franc.
— ETYM. Angl. lampoon, brocard, libelle satirique, uétymologie est le verbe /ompfr; le refrain rie CCS chansons étiuit: !amf!on.!,c'e3t-à-direbuvons; Eiiretière en cite un échantillon : Jacques fuyant de Dublin Dit à Lauzun son cousin : Prenez soin de ma couronne, J'aurai soin de ma personne ; Lampons, lampons. Le mot anglais vient du français.
t LAMPOTTE (lan-po-f), ». f. Nom de plusieur» patelles dont la chair est employée comme appât pat les pêcheurs des côtes. || Par extension, tout appât fait avec un mollusque.
— ÉTYM. Diminutif de lampe; ainsi dite à cause de sa forme en godet de lampe ; angL lampet.
t <. LAMPOURDE (lan-pour-d'), ». f. Genre de plantes (synanthérée» senécionidées) dont une espèce {xanthium strumajrium, L.) est appelée herbe aux écrouelles.
t 2. LAMPOCRDE (làn-pour-d'), ». f. Petite masse de graisse ou de suint qui se trouve au bout des mèches des toisons de la Camargue.
t LAMPRESSE (lan-prè-s'), ». f. Nappe de filet pour les lamproies (Loire).
LAMPRILLON ( lan-pri-Uon , Il mouillées) ou LAMPROYOiV (lan-pro-ion), ». m. Noms vulgaires de Vammocète branchial, poisson de l'ordre de» chondroptérygiens.
— HIST. XVI' s. Les quatre muscles lumhricaux ou lamproyons et les six entre-ossals, paré, iv, 42. La sangsue est un ver aquatique, de figure d'un ver de terre; au bout où est la teste, elle a un trou rond comme celuy d'un lamproyon, in.xv, 69. Abattez vostre moustache ; elle me sent son avaleur de lamprillons, Les après dinées du ». de Cholières, p. 152.
— ÉTYM. Diminutif de lamproie.
LAMPROIE (lan-proî), ». /. || 1* Poisson cyclo-
stome qui atteint un mètre et plus, et remonte le» fleuves au printemps {petromymn marinus, L.). Il Lamproie de rivière et petite lamproie, noms vulgaires du pfîrotnt/ion fluviatilis, dit aussi pricka. Il Lamproie cordée, lamproie qui, à une certaine saison, devient dure et n'est plus bonne à manger. Il 2° Nom donné par les ardoisiers à des pyrites de fer et autres corps hétérogènes qui interrompent la fente des ardoises. On les nomme aussi mouches et blanes.
— HIST. XII* s. Rois Loeys, qui les François maistroie, L'en flst la don del pris d'une lamproie, Raoul de C. 82. || xiii* s. Que de lamproies et d'anguilles, Qu'il orent acheté as villes. Bien fu chargie la charrete, Ren. 781. || xv* s. Gorgée comme ung oyscau de proie, Fassonnée comme une chandelle, Durette comme une prunelle, Et cordée comme une lamproye, coquillart, Enquête de la simple et de la rusée.
— ÉTYM. Wall, amproie; provenç. lampresa, lamprea, lamprada; catal. lamprea, llamprea; espag. et portug. iompreo; ital. iampreda; angl. lamprey; allem. Lamprete; du lat. lamijetra, murène (le nom ayant passé d'un poisson à l'autre), qui se trouve dans les gloses, et qu'on interprète par lambere pelram, lécher les pierres.
t LAMPROMÈTRE (lan-pro-mè-tr'), ». m. Term» de physique. Instrument propre à mesurer l'intensité de la lumière.
— ÉTYM, Aaiinpiî, lumineux, et mètre.
LAMPROVO.N, voy. lamphillon.
t LAMPSANE (lan-psa-n') , ». f. Plante annuelle à fleur.s jaunes qui croît dans les bois, les janlins, sur les décombres et les vieux murs, dite aussi herbe aux mamelles {lampsana commuiiis, L.), composées ligulillores.
— ÉTYM. Corruption du lat. lapsana; grec,Xa<I/(iivYi. f LAMPYRE (lan-pi-r"), ». m. Nom scientifique
du ver luisant, c'est-fi-rtire de la femelle du lampyris splendidula, le mâle n'étant pas phosphorescent.
— ÊTYM. AaiinupU, de XœiiTteiv, briller.
■t LAMPYRIDES (lan-pi-i i-d') , ». m. pi. Terme de zoologie. Famille d'insectes coléoptères, ayant pour type le genre lampyre.
t LAN, ou LANC, ou LANS (lan), ». m. Terme de marine. Mouvement spontané de rotation que fait un navire, à droite ou à gauche, à l'ancre ou à la voile, soit qu'il obéisse au gouvernail tenu par une main faible ou inhabile, soit qu'il subisse l'effort des lames dont il est entouré, jal.
— ÊTYM. Lancer.
t LANAIRE (la-nô-r'), ». f. Nom donné à diverse» plantes, soit à cause d'un duvet dont elles sont couvertes, telles que le bouillon-blanc , .soit à cause ne leur emploi comme plante» savonneuses pour dégraisser le» laines.
— ËTYM. Lat. lanaria {herba), herbe à la laine, t LANÇAOE (lan-sa-j'), ». m. Terme de marine.
Action de lancer un bâtiment k la mer.
t LANCASTf.RlEN, lENNK (lan ka-sté-riin, rièn'), adj. Enseignement lancastérien, système d'enseignement mutuel inventé par un instituteur anglais nommé Lancaster. Ecole» lancastérienncs.
t LANCASTRIEN, lENNE (lan-ka-striin, è-n'), ». m. et f. Terme d'histoire d'Angleterre. Partisan
LAN
de la maison de tancastre et du parti connu sous le nom de Rose rouge.
LANCE (lan-s*), ». f. \\ 1* Anne usitée chez les anciens qui était formée d'un long bois terminée par un fer pointu et qui se jetait avec la main. Les -laiyes meurtriers, les lances homicides, hac. A.(h. III, 8. Il La lance d'Achille, lance avec laquelle ce héros blessa Télèphe, dont la plaie ne put être guérie qu'avec la rouille prise à cette lance même. Il Fig. Votre plume est comme la lance d'Achille qui guérissait les blessures qu'elle faisait, volt. ied. Z)oraX, 8 janv. 4 767. ||2° Arme d'hast, ou à long bois, qui est terminée par un fer pointu et avec laquelle les anciens chevaliers, courant l'un sur l'autre, cherchaient à se percer ou à se désarçonner. Lance de combat, de joute, de tournoi. Tenir la lance en arrêt. La bataille d'Ivry commença à décrier l'usage des lances qui fut bientôt aboli; et sous Louis XIV les piques ont été oubliées, volt. DicU phil. Franc ou Franq; France, etc. || Courir une lance, se disait de deux chevaliers qui couraient l'un contre l'autre la lance en arrêt. Les combattants devaient s'y rendre [dans l'amphithéâtre] armés de toutes pièces.... il fallait courir quatre lances; ceux qui seraient assez heureux pour vaincre quatre chevaliers.... VOLT. Zadig, i9. || Courir une lance, se dit aussi, au jeu de bague, de la course à la lance pour décrocher et enlever une bague. || Baisser la lance, en abaisser la pointe, ce qui signifie qu'on s'avouait vaincu. )| Fig. et familièrement. Baisser la lance, fléchir, mollir, se relâcher. Il a tenu bon plus d'un an, mais enfin il a baissé la lance. || Baisser la lance devant quelqu'un, lui céder, reconnaître sa supériorité. || Rompre une lance, voy. rompre. Il Lance brisée, lance dont on se servait dans les joutes, et qui était à demi sciée près du bout, en sorte qu'elle pouvait facilement se briser. Il Lance à outrance, ou lance à fer émoulu, lance dont le fer était pointu, et avec laquelle on combattait à outrance. || Lance courtoise, ou lance gracieuse, ou lance mousse, ou lance frétée, ou lance mornée, lance dont le fer n'était pas pointu, et qui était garnie au bout d'une sorte d'anneau qu'on appelait frette ou morne. || Lance aux dames ou lance des dames, la dernière joute qu'on faisait dans les tournois en l'honneur des dames. || Lance d'Argail, lance enchantée, célèbre dans les poèmes de Boiardo et de l'Arioste, qui renversait toujours le chevalier qu'elle touchait ; Argail ayant été tué par Ferragus, sa lance passa en diverses mains, et eut toujours la même propriété. || Fig. Lance d'Argail, puissance à laquelle rien ne peut résister. Certain auteur fameux par cent libelles Croit que sa plume est la lance d'Argail; Au haut du Pinde, entre les neuf pucelles, 11 est placé comme un épouvantail, piron, Épig. contre Desfontaines. || Être à beau pied sans lance, être démonté et désarmé; et fig. être mal dans ses alîaires. || On dit dans le même sens : il est venu, il est retourné à beau pied sans lance, c'est-àdire il est venu, il est retourné à pied Mme de Chaulnes arriva dimanche, mais savez-vous comment? à beau pied sans lance , entre onze heures et minuit.... son carrosse était demeuré entre deux rochers, à demi-lieue de Vitré, sêv. 69. || 3° Aujourd'hui, long bâton terminé par un fer pointu qui est l'arme de quelques régiments de cavalerie et des cosaques, et avec lequel on frappe de pointe sans le Ucherde la main. On s'aida du terrain avec habileté : les lanciers russes, embarrassés dans les broussailles et arrêtés par les crevasses, allongeaient en vain leurs longues lances; pendant qu'ils cherchaient à pénétrer, atteints par les balles, ils tombaient blessés, sÉGUR, Ilùt. de Nap. iv, 8. Quarante pas les Icosaques] en séparaient [de l'empereurj à peine ; Rapp n'eut que le temps de se retourner et de faire face à ces barbares, dont le premier enfonça si violemment sa lance dans le poitrail de son cheval qu'il le renversa, m. ib. ix, 3.||4° Fer de lance, la lame qui termine une lance, et qui est de forme triangulaire. || En fer de lance, en forme d'un fer de lance. || 6» Terme de manège. La main de la lance, la main droite du cavalier. Le pied do la lance, le pied droit du cheval. || Fig. Coup de lance, marque naturelle que quelques chevaux ont entre le poitrail et l'épaule, et qui ressemble à un coup de lance. || 6* Autrefois, lance, terme collectif qui comprenait également l'homme d'armes combattant avec la lance, le coutellier, le page , le valet et les archers, tant à pied qu'à cheval. Chaque lance ou homme d'armes à la grande paye avait quinze livres par mois, et chaque archer »ept livres dix sols : la petite paye était d'un tiers moins, DOCLOs. Hist. Louis II, ûKu». t. ii, p. ai5
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dans Foi'GKNS. Une lance était souvent composée de dix cavaliers, sans compter les gens de pied, de sorte que cent lances était alors un corps de plus de mille hommes, m. ib. t. n, p. 32 (note**). Dunois, à nous les chances I Sur Péronne au galop cours avec six cents lances! c. cela vigne, Louis XI, m, ta. Il Lance fournie, homme d'armes qui avait le nombre d'archers, de valets et de chevaux dont il devait être accompagné. |{ 7° Lance d'étendard ou de drapeau, le bâton auquel l'étendard est attaché. Ce drapeau [tricolore] payait à la France Tout le sang qu'il nousa coûté : Sur le sein de la Liberté Nos fils jouaient avec sa lance, bérang. le Vieux drapeau. Il 8° Long bâton garni d'un tampon, pour jouter sur l'eau. Il 9° Lance de harponneur, instrument dont se serventlespêcheursde baleines, en forme d'une spatule ou d'une feuille de laurier, d'un pouce et demi de largeur sur deux et demi de long, et aiguisée sur tous les eûtes. Un navire baleinier de 45u tonneaux embarque ordinairement co lances. Il 10° Lance à feu, fusée emmanchée qui sert à mettre le feu à une pièce d'artillerie ou d'artifioe. || Terme de marine. Espèce de lance dont la tête contient une composition de matières combustibles. || Lance à feu puant, artifice qui produit une fumée infecte, et dont le mineur se sert quelquefois pour incommoder les mineurs ennemis. {{ 11" Sorte de météore igné en forme de lance. || 12° Ancien terme d'obstétrique. Lance de Mauriceau, instrument en forme de fer de lance, inventé par Mauriceau pour perforer le crâne du fœtus mort quand l'extraction en était difficile. |{ Dans l'ancienne chirurgie, instrument employé à faire l'opération de la fistule lacrimale. || 13° Lance se dit des piquants des chevaux de frise. || Ornement en fonte ou en cuivre dont on garnit le haut des barreaux d'une grille.|| 14* Terme de marine. Lance de sonde, instrument pour reconnaître la nature du fond de la mer. || Fausse lance, canon de bois fait au tour qui, étant bronzé pour ressembler aux vrais canons, en tient quelquefois la place, et supplée, pour la montre, au défaut d'artillerie. Il 15° Espèce de spatule dont se servent les modeleurs en stuc, en terre, en plâtre ou en cire. Il Barre de fer que le chaufournier plonge entre les pierres dont le four est chargé, afin de faciliter le passage de la flamme. || Grosse brosse attachée au bout d'une perche pour faire de la peinture commune. |1 16° Lance d'eau, jet d'eau, dont la grosseur n'est pas proportionnée à sa hauteur. Il 17° La Lance du Centaure, un des noms sous lesquels on désigne parfois la constellation appelée plus commuuémentle Loup.||Proverbes. Coup de langue est souvent pis que coup de lance. || Le royaume de France ne peut tomber de lance en quenouille, c'est-à-dire les femmes ne peuvent hériter du trône de France.
— lilST. XI* s. Tans cops [il] a pris de lances et d'espiez, Ch. de Hol. xl. ||xii' s. Abl com [ma dame] m'a mort de debonaire lance 1 Couci, xvi. Toute plaine sa lance [il] l'abat mort au sentier, Sax. XI. Il ini's. Etli chevalier issirent des huissiers [vaisseaux] et saillirent en la mer jusques aus ceintures, les hiaumes laciés, les lances es poins, les glaives es mains, villeh. lxx. Et portoit trois aunes de toile atachies sour une lanche, Chr. de Rains, 107. Beax filz, gar [prends garde] que no praignés mie k home estrange compaignie ; Et si o toi errer voloit Et le tien chemin enqueroit, Di li que tu plus loig [loin] iras Et aiUors que tu ne verras [voudras]; S'il porte lance, va à destre; S'il espée, va à senestre, Fabliaux mss de St-Germain, f° », dans LACURNB. Il xv° s. Les uns d'eulx gens de pié tenanset portans en leurs mains demies lances, les autres tenans et portans en leurs mains cspèes toutes nues, Bibl. des ch. 6° série, t. i, p.^sso. Quand ils se furent mis tous ensemble, ils se trouvèrent bien cinq cents lances, froiss. ii, ii, *. Si eurent mis les glaives soubz les esselles, dont les lances furent courtes et grosses, et les fers trenchans, Lanceht du lac, t. ii, f° 12, dans lacuhne. Hector le flert si durement qu'il luy fist la teste voiler plus d'une lance loing, ib. t. li, f° 54. Avoit chascun des dits hommes d'armes pour lance deux archers à cheval armés le plus de Lrigandines, harnois de jambes et salades, berry, C/ii oniqup, p. 57, dans LACUHNE. Le duo mit sus douze cens lances, chacune fournie de huict combatt;ins à cheval et à
pié, OL. DE LA MARCHE, Uétn. p. 75, dans LACUBNE.
Lors qu'il le veoit venir, le cueur luy engrossa, et dit à soy mesmes qu'il joustcra à ce chevalier venant; aussi avoit il la lance sur le feutre. Perceforest, t. VI, ^ 75. Il XVI* s. Une troupe de bnces doit batre et desfairo une troupe de pistolicrs,
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LANGUE, 877. La lance effraye de loin quand on la void bransler avecques sa longue banderoUe, ID. 309. Il faut un peu de carrière pour bailter coup à la lance, m. 3h. Dix mille lances armée» à la françoise , id. 422. Mesmes on en vint aux mains dedans les mines avec les lances à feu, le pistoUet et l'espée, d'al'b. Hist. Ii, 49. Guebriand aiant envoie demander un coup de lance, id. tb. ir, 382. Ils accompagnèrent les combattahts jusqu'à lance baisser, id. ib. ii, 393. Il jouoit ses chevaux quand il estoit remonté.... et maintes fois alloit à beau pied sans lance, dfsper. Contes, XLvi. Qui a la lance au poingt, tout lui vient à point, leboux de LiNCY, Prov. t. II, p. 86. Le navire de 70 |à 8o tonneaux.... 6 demi piques, 6 lances à feu, a harquabutes ou arbalestres.... Ordonn. de Henri 11, 2J mars <648, dans jal. Les lances à feu, ou dars, Oï traictz, ou vires d'arhalestres, ou migraines, Livn de canonerie, dans reinaud et favé, Du feu grégeois, p. <42.
— ÊTYM. Provenç. lansa; catal. llansa; espagn. lansa; portug. lança; ital. lancia; du lat. lancea, que les auteurs anciens disent être les uns un mot gaulois, les autres un mot espagnol. Comparez le grec >.ÔYX1, lance.
LANCE, ÉE (lan-sé, sée), part, passé de lancer. Il 1° Jetéavec la main. Un dard lancé d'une main sûre, rac. Phèdre, v, 6. || 2* Fig. Qui est dirigé contre, en parlant d'un arrêt, décret, etc. La bulle d'excommunication lancée contre ce prince par le pajie Sixte-Quint, volt. Hist. parlem. xxxii. || 3° Fig. Qui est poussé rapidement dans les emplois, les affaires, le monde, etc. 11 est lancé dans la diplomatie. Il avait voulu la retirer de ce grand monde cù elle était lancée, marmontel, Ife'm. iv. Moi, déjà négociant accrédité, lancé, picard. Manie de briller, i, I. Il Absolument. II est lancé, il est dans le grand monde, dans les grandes affaires, dans les grandes places, etc. ||4" Fig. et populairement. On peu ivre et parlant à tort et à travers. Il a bu du Champagne, il est lancé. {| 6° S. m. Le lancé, le lieu où la bête a été lancée par les chiens. La bête revient au lancé. Il Se dit aussi de la chasse que les chiens courants donnent à la bête qu'ils font partir. Il n'avait pas été possible d'arrêter les chiens au début d'un plein lancé, J. des Débats, 28 mars < 866.
t LANCÉE (lan-sée), t. f. \\ 1° Terme employé par quelques médecins comme synonyme d'élancement. Il 2° Sorte de jeu d'écoliers analogue au saut de mouton.
t LANCEMENT (lan-se-man) , s. m. Action de lancer un navire à l'eau.
t LANCÉOLAIRE (lan-sé-o-lé-r'), ad;'. Synonyme de lancéolé.
LANCÉOLÉ, ÉE ( lan-sé-o-lé , lée), adj. Terme de botanique. Qui a la forme d'un fer de lance. Feuilles lancéolées. || Terme' d'icbthyologio. Qui a le corps en forme de lance.
— ÊTYM. Lat. lanceolatus, de lanceola, diminutif de lancea , lance.
t LANCEPESSADE (lan-se-pè-sa-d'), î. m. Voy. ANSPESSADE. || On écrivait aussi lanspessade.
— HIST. xvi* s. Lancepessade, corcRWE.
LANCER (lan-sé. le c prend une cédille devant a
et o: lançant, lançons), f. a. || 1° Jeter avec force une lance, et, par extension, toute sorte de trait ou objet quelconque. Termine, juste ciel, ma vie et mon effroi, Et lance ici des traits qui n'accablent que moi, rac. Iphig. v, 2. Adraste lance son dard contre Télémaque, Fén. Tél. xx. On lui lance [à Claude] au visage des noyaux d'olives et de dattes en présence de ses parents, qui n'en sont point offensés, DiDER. Claude et Nér. i, <6. Presque aussi barbares que ceux qui l'attaquaient, il [Bélisairoj lança contre ses ennemis les belles statues qui décoraient l'intérieur de l'édifice, stael, Corinne, iv, 3. De son œuvre imparfaite [le monde] il [Dieu] détourna la face, Et, d'un pied dédaigneux la lançant dans l'espace. Rentra dans son repos, lamart. Médit. I, 7. Il Fig. Ils se servent de leur langue comme d'un arc, afin d'en lancer des traits de mensonge et non de vérité, saci. Bible, Jérémie, IX, 3. Je voudrais que chacun de nos frères lançât tous les ans les flèches de son carquois contre !e monstre, sans qu'on sût de quelle main les coups partent, volt. Lelt. Damilaville, 8 oct. (704. || Dan» le style soutenu, on dit que Dieu lance le tonnerre, la foudre. Daigne du juste ciel la bonté souveraine.... Ne lancer que sur moi les foudres mérités, corn. Roiog. 11, 3. Son aigle [du drapeau tricolore) est resté dans la poudre, Fatigué de lointains exploits; Rendons-lui le coq des Gaulois; Il sut aus.si lancer la foudre, bérano. Vieux drap. Il Lancer un coup,
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porter un coup. Lancer un coup de piod, une ruade. Seigneur, ce sont les moindres coups Que le ciel irrité vient de lancer sur vous, volt. Tancr. m, 3. Qu'on lui donne mon arc : nous verrons si sa main Aux monstres des forêts lance un coup plus certain, Ducis, Macbeth, n, 3. |{ Fig. Justice, Vérité.... Sauvezmoi, conservez un bras Qui lance votre foudre.... A. cii6NiER,/ani6fî. Il 2" Par extension. Lancer se dit des rayons de lumière ou de chaleur. Citait l'heure du jour où le soleil lance ses rayons avec plus de violence, vaugel. Q- C. livre m, dans richelet. Sur son char de rubis mêlés d'azur et d'or Apollon va lançant des torrents de lumière, volt. Filles de Minée. Il 3° Fig. Lancer des regards, porter rapidement le regard sur. Lancer des œillades. Eh I que me veulent dire et ces soupirs poussés Et ces sombres regards que sur moi vous lancez ? mol. Mis. IV, 3. Je l'observais hier, et je voyais ses yeux Lancer sur le lieu saint des regards furieux, bac. Ath. I, t. Quels regards effrayants vous me lancez, hélas! VOLT. Zaïre, iv, 6. Ses yeux lancent sur nous l'îs regards de la haine et les traits du courroux, m. t -nat. II, 8. Il 4''FiK. 11 se dit d'un décret, d'un arrêt p;.- lequel l'autorité judiciaire ou autre frappe quelqu'an ou quelque chose. On lança contre lui un mandat d'amener. Lancer un mouitoire, un interdit. Mme de Carignan [grand'mère du comte de Soissons] le déshérite [à cause d'un mariage], et il y a déjà longtemps que sa mère a lancé l'exhérédation SU! lui, sÉv. 23 déc. teS2. D'un synode à Dordrecht un décret est lancé. Par qui l'arminien vient d'être terrassé, lemjerbe, Barnevelt, i, B. || 5° Fig. Porter contre quelqu'un une sorte de coup par la langue ou par la plume. Lancer une épigramme contre quelqu'un. Ils se sont lancé mille traits piquants. Il Tl se dit aussi d'un écrit qu'on publie avec quelque intention hostile. Les pamphlets que lançait P. L. Courier. || 6" Pousser, presser, de manière qu'on se mqtte à courir, à poursuivre hâtivement. Il lança les chiens après le voleur. La longue enceinte d'un camp, formé par un rang de fortes palissades, l'arrêia [un général russe] ; ses soldats, pressés par nos mouvements, n'eurent pas le temps d'y faire une trouée, et Murât lança contre eux ses Wurtembergeois pour leur faire mettre bas les armes, SÉGUR, Hist. de Nap. VI, a. Il 7" Terme de manège. Lancer un cheval, le faire partir très-vite au galop. || On dit dans un sens analogue lancer une voiture. U lança imprudemment la voiture dans un tournant.|| 8° Terme de vénerie. Lancer la bête, le cerf, le sanglier, etc. les faire sortir de l'endroit où ils sont, pour leur donner les chiens. L'animal courageux [le chien] lance les ours et les sangliers dans les brunes forêts de l'AcheloUs, cHATEAuu. Mart. xxii. || 9» Terme de marine. Lancer un navire, le faire descendre des chantiers à la mer. || Absolument. Lancer, faire le lan, s'élancer hors de saroutc, horsde sa position normale. Lancer au vent, se portervers la direction d'un vent donné. Ce vaisseau lance bâbord, lance tribord, il se détourne accidentellement delà route pour se jeter à gauche ou à droite. || 10° Peindre un plafond avec une grosse brosse et du blanc mêlé d'un peu de colle. || 11" Fig. Lancer quelqu'un, le pousser aux emplois, aux affaires, dans le monde. Tâchez de me lancer dans les affaires de chemins de fer. La princesse de Santa Croce a lancé son fils dans les troupes françaises, p. L. couh. Leit. J , 30. Il 12" Se lancer, v. réfl. Se jeter avec impétuosité, avec effort. Dans la profonde mer Œnone s'est lancée, BAC. Phèdre, y, 5. Son chien... qui, malgré les rameurs se lançant à la nage. L'avait loin du vaisseau rejoint sur le rivage, A. chj-'nieh, l'Aveugle. Il Fondre sur, avec violence. Il se détourne du coup et fe lance surPériandre, fén. Tél. ix. || Fig. et familièrement. Se lancer dans le monde, dans la littérature, dans les affaires, y entrer, s'y produire, »'y jeter avec plus ou moins de réflexion. Chacun se lance; non, à la cour, on se glisse, on s'insinue, on se pousse, p. l. cour. Lett. vu. 1| Dans le stylo familier, se lancer , hasarder une démarche ; .s'essayer tout à coup à figurer dans le monde, dans les lettres, etc. C'en est fait, je me lance.
— KEM. C'est une faute a.ssez commune de dire : le doigt me lance, au lieu de dire , le doigt m'élance ; j'y éprouve des élancements.
— SYN. lanceb, darder. Bien que lancer soit jefîr une lance, et darder soit jeter un dard, et qu'il j ait ainsi une signification propre attachée à chaf.un de ces mots, cependant cette signification propie s'est perdue dans lancer bien plus que dans tiard-^r ; ce qui fait la différence dans l'emploi de «■«s deux mots. On lance toute sorte de choses, aussi Lien un b&ton, une pierre qu'une lance; on ne
darde que ce qui est armé d'un fer aigu ou ce qui peut être comparé à une arme pointue; c'est ainsi qu'on dit que le soleil darde ses rayons. Quand on dit qu'il les lance, on entend un effet moins aigu de leur chaleur ou de leur lumière.
— HIST. XI* s. Lançons à li [tirons sur lui nos flèches, nos dards], puis sil [si le] laissons ester, Ch. de Bol. clvui. Plus qu'on ne lance une verge pelée, ib. ccxl. || xm" s. Un grant coutel [il] a trait, au cors lui va lancier, Berle, xx.fviii. Une roche est en mer seans, Moult parfont au milieu leans. Qui sus la mer en haut se lance, Contre qui la mer gronde et tance, la Rose, 5917. Et cil sont sor le pont monté, Si n'i ont pas moult delaié, Henard ont en l'eve lancié, Ben. 24282. Et puisse feri [le Turc] outre le pont, et se lansa entre sa gent, joinv. 228. Car très amoureuse espérance Le mien cuor lance Pour vostre amour, cors gracieux, Lay d'amours, JUBINAL, t. II, p. 192. Ijxv s. Lors commencerentilsà traire et à lancer sur les Anglois et leur route, FROiss. I, 1, <08. La court des grans est uns essains qui bruit Comme mouches en trop grant habondance ; Puis vient un vent qui les destruit et lance Soudainement et les fait periller, e. desch. Poésies mss. f° 337. Le cœur si nous lance [nous sommes en affliction]. Vigiles de Charles VII, t. ii, p. 3( , dans LACHBNE. Alla le gentil chevalier lancer houter] à un chevalier, et fist en peu d'iieure qu'il reust descnonté, Porceforest, t. i, f- <B2. ||xvi« s. Q. F. Ambustus, eslant monté sur un cheval, le lancea à rencontre d'un beau et grand homme gaulois, AMYOT, Cam. 28. Lancer un javelot, id. ib. 68. Sur ces entrefaites, on dit que quelques uns du camp du roy lancèrent d'adventure un cerf, ID. Lucul. 28.
— ÉTYM. Lance; picard, lancker; provenç. lansar; catal llansar; espagn. lanxar; ital. lanciare.
t LANCERON (lan-se-ron), s. m- Jeune brochet dont le corps est effilé comme une lance.
— HIST. xvi' s. Les terrains limoneux et fangeux nourrissent aussi des carpes et barbeaux, la tanche, labourbete. lelanceron, i'anguile, o. de serres, 4 2 ri.
LANCETTE (lan-sè-f) , t. f.\\l° Instrument de chirurgie ainsi nommé à cause de sa forme allongée, et qui est particulièrement destiné à l'opération de la saignée. Ayant ouï dire qu'Hippocrate, dans le traité de la phlébotomie, recommande aux chirurgiens de faire une large ouverture, j'en fis une qui paraissait plutôt un coup de lance que de lancette ; aussi le grivois en fut-il pour un bras, le- SAGE, Estev. Gonî. ch. 1. 1| 2° Petit couteau pointu que les boucher^ enfoncent dans la nuque des bœufs pour les abattre. || 3° Lame dont les graveurs sur bois se servent pour évider leurs planches. || 4° Espèce de grattoir que les ouvriers en paille, en carton et en papier emploient pour couper et tailler leurs matériaux.
— HIST. xii* s. Ji vos espées ne vos auront mestier [ne vous feront besoin], Ne ces lancetes [petites lances], ne cil espiez d'acier, Bat. d'Aleschans, v. 4<j(i5. Il xiii* s. Gardes que [en saignant] li lancetene voist [n'aille] trop dedens, alebrant, f° M. \\ xiv s. Incision petite et estroite si com de la pointe d'une lancele, h. le mo.ndeville, f" <o).
— ÉTYM. Diminutif de lance; provenç. lanseta; catal. llanceta; espagn. lanceta ; ital. lancetta.
t LANCETTlElt (lan-sè-tié), s. m. Étui cylindrique s'ouvrantà charnière à l'une de ses extrémités, et contenant six lancettes assorties.
t LANCEUR (lan-seur), s. m. Néologisme et argot de bourse. Celui qui lance, qui mot en train une affaire. Le crédit mobilier a été , qu'on me pardonire l'expression, lanceur d'affaires, bonnet, llev. des Deux-Mondes, \t> nov. <805, p. 418.
t LANGUE (lan-ch'), *. f. Terme de marine. Sorte de vaisseau employé dans le xvii* siècle et qui paraît avoir eu des rapports avec la felouque. M. du Qucsne me donne avis qu'il serait nécessaire d'avoir, à la suite des escadres, quelques lanches ou doubles felouques qui sont propres pour porter les avis, colbeht, à Arnoul, 7 mai <G78, dans jal.
U se dit encore aujourd'hui de certains bâtiments de pêche. Une lanche de pêche do ce port [la Corogne, en Espagne], montée par 2i hommes d'équipage, J. des Débats, 30 janv. 1807.
LANCIEK (lan-sié;rrneso lie jamais; au pluriel, l's se lie : des lan-sié-z équipés), s. m. || 1° Cavalier dont l'arme principale est la lance. Le roi ordonna aux lanciers de n'avoir que des lances de cinq pieds do long, abb8 ne choisi, Ilisl. du roi Jean, i, ». Ces malheureux [un régiment de chasseurs à cheval], se sentant sacrifiés, marchaient avec hé.sitaiion à une perte certaine ; aussi, dès le premier mouve-
ment que firent les lanciers de la garda russe, tournèrent-ils le dos, SÉGUR, Hist. de Nap. iv, 8. || Fig. Un rude lancier, un rude jouteur, un rude adver- , saire. C'est un lancier bien rude à qui s'ose y jouer, TH. CORN. D. Bertr. de Cigaral, iv, 2. || 2° Terme da plombier. Espèce de gouttière. ||3" Terme de danse. Le lancier ou les lanciers, espèce de quadrille remarquable par les saints que se font le cavalier et sa dame , importé d'Angleterre en France vers 1854; il se compose de cinq figures nommées les tiroirs, les lignes, les moulinets, les visites et les lanciers. Il Les lanciers , cinquième et dernière figure du quadrille de ce nom; elle est assez compliquée pour qu'on ne la décrive pas ici.
— HIST. xvi" s. En faveur du lancier, on peut aussi mettre en avant qu'il est mieux monté, et a h tenue plus ferme que l'autre, langue, 309. Un quarréde mille chevaux lanciers, d'aub. //ù(. ii,39;).
— ÊTYM. Provenç. lancier; espagn. lancera; ital. lanciero; du lat. lancearius , de lancea, 'j lance. i^
t LANCIÈRE (lan-siè-r') , s. f. Ouverture par laquelle l'eau s'écoule quand les moulins ne travaillent pas. Il Adj. Vanne Uncière, vanne qui donna l'eau immédiatement à la roue.
— ÉTYM. Lancer.
LANCINANT, ANTE (lan-si-nan, nan-t'), adJ. Terme de médecine. Qui se fait sentir par élancements correspondant aux pulsations des artères, principalement dans les parties pourvues de beaucoup de nerfs.
— HIST. xvr s. Douleur lancinante et poignanlo, pointes d'aiguilles, pabé, xxiv, 36.
— ÉTYM. Lat. lancinare, mettre en piècc-i, couper, que l'on tire de lanx, plat; la douleur est comparée à quelque chose qui déchire.
t LANCIS (lan-sî), s. m. Terme da construction. Opération par laquelle on répare un mur dégradé, en enfonçant, le plus avant que l'on peut, des moellons ou des pierres dans les parties rel'ouillées. || Les pierres mêmes que l'on emploie de la sorte. Lancis de moellons, de pierres de taille. || Nom do deux pierres qui entrent dans le jambage d'une porte ou d'une croisée ; colle qui est au parement se nomme le lancis du tableau; celle qui est au dedans du mur est le lancis da l'écoinçon.
— HIST. XVI" s. En mur moitoyen.... au regard des lanciers et jambes des cheminées et cimeses il peut percer le dit mur tout outre, et y asseoir ses lanciers et cymeses à fleur du dit mur, Coust. gén.
t. II, p. 272.
— ÉTYM. Lancer.
f LANÇOIR (lan-soir), s. m. Nom d'une pièce da bois qui arrête l'eau du moulin en formant l'ouvertiredubiez, et qui se lève pour moudre. || Se dit au^.si des coulisses ou glissoirs, petits sentiers en pentes sur lesquels on fait glisser les arbres qu'où exploite sur les montagnes escarpées, pour les faire arriver au bas de ces montagnes.
— ÊTYM. Lancer.
t LANÇON (lan-son), ». m. Nom que porte l'équille sur les côtes de Granville {ammodijlcs lancea).
j LANÇONNIER (Im-so-nié), s. m. Terme de maçon. Chevron à mortaise sur lequel on pose et fixe le moule destiné à la construction d'un mur de pisé.
■f LANDAGE (Jan-daj'), ». m. Nom, en Normal, die, de l'ajonc.
— ÉTYM. Lande.
t LANDAISE (lan-dê-z'), ». f. Nom, dans le département des C6tes-du-Nord, d'agrégats de petites pierres, espèce de poudingues qu'on emploi» avantageusement dans les constructions.
— ÊTYM. /.ande, parce que cette espèce de pierre se trouve dans une lande.
LANI)AMMAN(lan-da-mman'),». m.Titredu premier magistrat d.ms quelques cantons de la Suisse.
— ÉTYM. Allemand, îandamfnann, do Land, terie, pays, ei Ammann, hailli.
t LANDAM.MANAT (lan-da-mma-na) , ». m.
Charge, fonctions du landamman. || Temps que dure cette charge.
LANIlAU ou I.ANDAW (lan-dô), ». m. Sorte de voiture à (|uatre roues, dont le dessus est fermé da deux .soufllets qui se replient à volonté. Il m'a con- <luit jusqu'à votre porte dans son laiidaw, où il m'attend, picard et mazèhes, Trois quartiers, m, 2.
LANDE (lan-d'),»./'. || l"Terrains incultes couverts de bruyères, de genêts, de fougères et autres plantes spontanées do peu de valeur. U [le lièvre] s'éloigna des cliiens, les renvoie aux calendes, Kt leur fait .irpenter les landes, LA FONT. l'abl. vi, tu. Im. griiMls étendue do meg landes vous offre de quoi exorcvr
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Totre zMe pour l'agriculture, montesq. Correspond. *9. Son^rerà vos quarante lieuesde landes vers Bordeaux, à cette partie de votre Champagne que vous avez nommée sinoblementpouilleuse.voLT. Facéties, Dise. Velches. \] Fig. Il y a beaucoup de landes dans mes lettres avant (|ue de trouver la prairie, sév. dans le Dict. de dochfz. || Fig. Aller de la lande dans le pré, passerd'une condition moins bonne à une meilleure. Il 2° Nom donné, dans quelques provinces, au jonc marin qui croit dans ces terres incultes. On coupe ces landes pour chauffer le four.
— SYN. LANDES, FRicHss. Les landes sont des terres incultes, mais qui «ont mauvaises par ellesmêmes et qui ne donnent que de chétives productions spontanées. Les friches sont des terres non cultivées ; elles peuvent être très-bonnes.
— HIST. xii* s. Vindrent li plusur en une lande où il truverent miel, flots, p. 48. || xm's.Dangiers, li orribles mauf^.!^, Ouant il se senti enchausés [poursuivi], S'enfuist plus tost que cerf en lande, la Hose, 2U.'*5. Wxv s. Après souper, nouvelles vinrent que un sanglier estoit ens es landes assez près de là,
FROISS. I, II
— ÊTYM. Provenç. landa; de l'allemand Land, champ, contrée. X cause du sens particulier que lande a aujourd'hui, Diez rejette l'allemand Land, et donne la préférence au breton lann, buisson d'épines; mais l'historique semble montrer que, primitivement, lande a. correspondu suffisamment à l'allemand land.
t LANDERIRKtE (lan-de-ri-rè-f), mot de fantaisie qui se trouve dans le refrain de certaines chansons. Une hymne par mon père faite Sur le chant de landerirète Fut chantée à dame Pallas, scARR. Virg. vi. ji On le joint souvent à landerira.
LANDGRAVE (land'-gra-v"), s. m. Titre, dignité de quelques princes d'Allemagne. || Aufém. Madame la landgrave. || Titre donné à des juges qui rendaient la justice au nom des empereurs d'Allemagne.
— lliST. XIII' s. Ysentruz, qui fu veve famé, Religieuse et bone dame, Fu avoeo li cinq anz, ce cro». De son consel, de son secroi, Au vivant Loys landegrave, rl'teb. ii, 4 68.
— ÉTYM. Allemand, Landgraf, de Lond, pays, et Craf, comte.
LANDGRAVIAT (land'-gra-vi-a), s. m. Dignité de landgrave.
t. LANDIER (lan-dié; l'rne se lie jamais; au pluriel, \'s se lie : des lan-dié-z en for), s. m. Gros chenet de fer servant à la cuisine.
— HIST. XII* s. Preoz et pailles, chauderons et trepiez. Et cros aguz, tenailles et landiers, li Charrois de Nymcs, v. 777. || xiii* s. Un endier de fer, TAii.LUR, Uemeil, p. 475. ||xv' s. Une payelle, ung andier, chascune pièce doit un denier, du cange, anderius. || xvi* s. Si bien qu'ils furent contraincts de se lever de table et aller à la cuisine où ils ne trouvèrent ame vivante et le feu tout mort et les landiers froids comme ceux d'une confrérie, bran- Ti'i.viE, Capit. estrang. t. ii, p. 2(î6, dans lacurne. Deux landiers en fer à troys chenetz, — deux landiers de fer, sans chauferetes, ayans chacun troys chenetz, Archives roy. de Chenoneeau, publiées par l'abbé CHKvALiER, Paris, (894, p. I3i.
— ÊTYM. Wallon, andi; bas-lat. anderius, andcna; ancien anglais, aundyem, dans palsghave, p. (96 ; d'un radical inconnu; angl. moderne, andiron, que les étymologistes anglais regardent comme une comiption de l'anglo-saxon trondiron, chenet, de hrand, tison, feu, et tron, fer. Tous les textes montrent que la forme primitive est andier, et que l'article s'y est agglutiné comme dans lendemain, sauf le texte du Charroi de Nymes, qui porte landier , s'il n'y a pas faute d'impression. Comme le chenet est proprement un petit chien et que les textes parlent de landiers à chenets, il faut sans doute entendre que le landier est la partie essentielle, et le chenet une tête ou des têtes de petit chien ornant le landier.
t î. LANOIER (lan-dié) , t. m. Ajonc
— ETYM. Lande.
t LANDIT, voy. lrndit.
\ LANDSTCKM fland'-stourm'), t. m. En Allemagne, levée en masse de toute la population dans le cas de danger de la patrie.
— ÊTYM. AUem. Land, pays, et Sturm, assaut, tocsin, orage.
LANDWEHR (land'-vêr), *. f. Nom donné, en Prusse et dans d'autres États de l'Allemagne , à ane partie de la population qui est armée et exercée pour servir, en cas de besoin, d'auxiliaire aux troupe:» de ligne. U [l'empereur d'Autriche] concentrait de nouvelles troupes vert l'Italie et sur
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li's bords du Rhin, rappelait les bataillons de la landwehr récemment licenciés, villemain. Souvenirs contemporains, les Cent-Jours, ch. m.
— ÊTYM. Allera. Landwehr, de Ltnd, pays, et Wehr, défense.
LANERET (la-ne-rè), ». m. Oiseau de proie, qui est le mâle du lanier.
— ÊTYM. Voy. LANIEB,
t LANET (la-nè), s. m. Nom donné, dans quelques localités, au filet appelé généralement haveneau. || Sorte de filet en forme de poche.
t LANFAKON (lan-fa-ron) , s, m. Un des noms de l'altelabe de la vigne.
LANGAGE (lan-ga-j'), s. m. ||1' Proprement, emploi de la langue pour l'expression des pensées et des sentiments. Recherches sur l'origine du langage. Le langage est tellement ce qui perfectionne toutes les facultés de l'âme que la perfection de ce» facultés répond toujours à celle du langage, bonnet, Ess. psychol. ch. 47. || 8° Particulièrement, langue propre à une nation. Septime sa présente, et, lui tendant la main, Le salue empereur an langage romain, corn. Mort, de Pompée, n, 2. Voyant toute l'Europe apprendre ton langage [de la France], iD. fois, d'or, Prologue, se. 2. Instruit dans les deux lois et dans les deux langages [latin et arabe], VOLT. Tancr. n, 4. Notre langue est très-irrégulière : les langages, à mon gré, sont comme les gouvernements : les plus parfaits sont ceux où il y a moins d'arbitraire, id. Lett. Guyot, 7 août <767. U serait curieux de compter le nombre de différents langages qui se parlent aujourd'hui dans tout l'univers ; il y en a plus de trois cents dans ce que nous connaissons de l'Amérique, et plus de trois mille dans ce que nous connaissons de notre continent, ID. Bible expliq. Gen. || Langage purin, voy. PURIN. 113° 11 se dit des cris, du chant, etc. dont les animaux se servent pour se faire entendre. Les oiseaux ont une sorte de langage. || D'après d'anciennes superstitions, manière mystérieuse qu'avaient les animaux pour se faire entendre, et dont l'homme obtenait la connaisstraoe par certains procédés magiques. Pythagore, dans son séjour aux Indes, apprit, comme tout le monde sait, à l'école des gymnosophistes le langage des bêtes et celui des plantes, volt. Avent. indienne. \\ 4» Fig. Tout ce qui sert à exprimer des sensations et des idées. Le langage du geste. La pantomime est un langage. En vain de mes regards l'ingénieux langage.... corn. Sertor. ii, 4 . Le langage des yeux n'est pas celui qui persuade le moins; ce langage est expressif, amoureux, languissant et extrêmement hardi, pellisson, Hcc. de pièces, dans richelet. Vous n'aurez point pour moi de langages secrets , bac. Brit. u, 3. Tu pouvais de ses yeux entendre le langage, volt. Zaire, ni, 7. || Moyen de s'exprimer par des signes. On a composé pour les sourds-muets un langage à l'aide de différents mouvements de la main et des doigts. |{ Langage des fleurs, voy. fleur, n" 4.115° Manière de parler, quant aux intonations. Il avait votre port, vos yeux, votre langage, rac. Phèd. ii, 5. || 6» Manière de s'exprimer, quant aux mots, à la diction. Langage tiguré. Langage obscur, incorrect. Faire des fautes de langage. Cependant jusqu'ici d'un langage nouveau J'ai fait parler le loup et répondre l'agneau, la font. Fabl. ii, < . Je vis de bonne soupe et non de beau langage; Vaugelas n'apprend point à bien faire un potage, mol. F. sav. ii, 7. Jésus-Christ a donné dans l'Évangile cette marque pour reconnaître ceux qui ont la foi, qui est qu'ils parleront un langage nouveau; et en effet le renouvellement des pensées et des désirs cause celui des discours, pksc. lett. à Mlle de Boannes, 3. Le Parnasse parla le langage des halles, boil. Art p. i. Au contraire cet autre, abject en son langage. Fait parler ses bergers comme on parie au village, iD. ib. ii. Plusieurs étrangers se sont imaginé que nous n'avions qu'un langage pour la prose et pour la poésie ; ils se sont bien trompés,voLT. Comment. Corn. rem. Nicoméde,in,i. H En langage commun, suivant la manière habituelle de s'exprimer.' ....Oui, dans Paris, en langage comraun. Dorante et le menteur à présentée n'est qu'un, CORN. Suite du Ment, i, ••). || 7' Manière de s'exprimer eu égard au sens, aux intentions. Peux-tu bien me connaître et tenir ce langage? corn. Nieom. i, 2. Sais-je si mal d'amour expliquer le langage? rotr. Vencesl. ii, 4. Maître Renard par l'odeur alléché Lui tint k peu près ce langage, la font. Fabl. l, 2. J'enrage Lorsque j'entends tenir ces sortes de langage, mol. Tart. il, s. Etant tous unis dans le dessein de perdre M. Arnauld, ils .se sont avisés de s'accorder de ce terme da prochain [pou-
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voir prochain] , que les uns et les autres disaient ensemble, quoiqu'ils l'entendissent diversement, afin de parler un même langage, pasc. Prov. i. U ne voulut apprendre d'autre langage que celui de l'Écriture : Oui, oui, non, non, kléch. Duc de Mont. Chaque passion parle un différent langage, boil. Art p. m. L'amour est-il muet, ou n'a-t-il qu'un langage? rac. Brit. m, 7. Quittez, seigneur, quittez ce funeste langage, id. Andr. ii, 2. Le nom d'amant peut-être offense son courage; Mais il en a les yeux. Vil n'en a le langage, iD. Phèdre, n, i . Hé quoi, Nathan I d'un prêtre est-ce là le langage? Moi, nourri dans la guerre aux horreurs du carnage.... C'est moi qui prête ici ma voix au malheureux I ID. Athal. il, 5. Hol voilà le langage de l'avarice, qui croit toujours être prodigue, fên. Dial. des morts anc. 3S. Savezvous bien iiuel est ce langage que vo\is tenez à Dieu? MASS. Carême, Resp. hum. Si le ministre ne parle pas le langage du monde, lo. Carême, Prosp. Oubliant à jamais le langage d'amour, volt. Adél. du Guescl. I, (. Il 8° Vaines paroles, verbiage. Je ne ressemble point à ces faibles esprits Oui.... En leur fidélité n'ont rien que du langage, malh. v, 6. Donc, sans plus de langage. Tu veu:x bien m'en donner quelques baisera pour gage? corn. Suite du Ment. v,i. Et sur ce beau langage. Pour suivre son chemin, m'a tourné le visage, mol. le Dép. iv, î. Mon Dieu, madame, sans langage. Je ne vous parle pas, car vous êtes trop sage, id. Èc.des mar. i, 2. Et, sans plus do langage. Lui jette pour défi son assiette au visage, BOIL. Sat. M. Il 9° Dans les beaux-arts, procédés à l'aide desquels l'artiste exécute ses conceptions. Le dessin, le coloris constituent le langage de la peinture; les intervalles, les accords celui de la musique.
— SYN. LANGAGE, LANGUE. Ces deux mots ne diffèrent que par la finale âge qui, étant la finale aticus des lutins, signifie ce qui opère, ce qui agit. C'est là ce qui fait la nuance des deux mots. La langue est plutôt la collection des moyens d'exprimer la pensée par la parole; le langage est plutôt l'emploi de ces moyens. C'est la nuance que l'on aperçoit, par exemple, entre la langue française et le langage français. Pour la même raison on dit le langage par signes, le langage des yeux, et non la langue par signes, la langue des yeux. La langue du cœur, ce sont les expressions dont le cœur se sert d'ordinaire; le langage do cœur, ce sont les émotions que le cœur fait partager.
— HIST. XII* s. Droiz empereres, entendez mon langage , li Coronemens Looys, v. 2282 . Car sa biautez me fait tant esbahir Que je ne sai devant lui [elle] nul langage, CoKci, xix. Gonz de divers pais, de mult divers language. Th. le mart. 4 58. ||xiii' k. Que [cau'] mon langage ont blasmé li François Et mes chançons, oyant les Champenois, quesnes. Romane, p. 83. Vous n'entendes son langage, ne il ne reset point dou vostre, n. de valenc. xii.
Il XIV* s Et a esté translatée en plusieurs lan-
gaiges et exposée en très grant diligence de plusieursdocteurs catholiques, oresme, Prot. Aristote tenoit qu'il n'est que un dieu , mais il parle selon le commun langage qui estoit lors, id. F.th. 20. {| xv* s. En amonestant et priant les contes, les barons et les chevaliers, qu'ils voulussent entendre et penser pour son honneur garder et défendre son droit, et leur disoit ces langages en riant si doucement et de si liée chère, que.... froiss. i, i, 284. Un roy doit faire enseigner et endoctriner ses enfants, et leur faire savoir pluseurs langages et mesmement latin pour voiager, Bibl. des ch. 6* série, t. ii, p. 4 44. Il XVI* s. Ces langages adonc desplaurent si fort au peuple, que l'on l'en estima homme importun, fascheux et envieux, amyot, Fab. 63. Il ne sera point, à mon avis, besoin de beaucoup de langage, pour déclarer que c'est que concorde, langue, 43. Changer de langage, id. 390. Quelques uns tindrent ce langage.... id. 807. Pibrac, merveilleux en délicatesse de langage, d'aub. Hist. ii, 337. Un charlatan de cour y vend son beau langage, id. Tragiques, Princes.
— ÊTYM. Berry, langaige; bourg, langueige ; provenç. lenguatge, lengatge, lengage; catal. Uenguatge; esp. lenguaje; ital. linguaggio ; du lat. lingua, avec le suffixe âge, atye, qui représente le suffixe latin ad'cui-. Palsgrave, p. 8, note que l'on prononce langaige.
LANGE (lan-j*), *. m. Il 1° Morceau d'étoffe en laine, dont on enveloppe les enfants au maillot. Aimable enfant [Jésus], heureux ceux qui vous ont vu hors de vos langes développer vos bras, étendre vos petites mains, caresser votre sainte mère.... Boss. Élevât, sur myst. xx , (. Le pape s'était engagé à l'envoyer nonca extraordinaire i
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Vienne porter les langes bénits au prinee dont l'impératrice accoucherait, st-sim. 467, Oo. Il [l'enfant] était moins comprimé dans l'amnios qu'il n'est dans ses langes, J. J. rquss. Ém. i. Il n'y a pas longtemps qu'une femme de mon voisinage venant d'acheter des langes à Genève, et en ayant enveloppé son enfant, les employés des fermes, sous la conduite d'un nommé Moreau, saisirent ces langes sous prétexte qu'ils étaient neufs, VOLT. Leit. Urne de Saint-Julien, 3 oct. <775. Il [le christianisme] respecte jusque dans les langes la dignité de l'homme, chateahbr. Mart. iv. {| Fig. Cette déité fia liberté] Qui laisse en de vieux langes Le monde emmaillotté, bérano. Liberté. Le temps d'Hérodote fut l'aurore de cette lumière, et, comme il a peint le monde encore dans les langes, s'il faut ainsi parler, d'où lui-même il sortait.... p. i. cour. Hérodote, préfacedu traducteur. \\i° Il se dit, abusivement, des couches ou pièces de toile dont on enveloppe l'enfant. || 3* Terme de cartonnier. Morceau de drap taillé en carré qu'on met sur les formes à carton. ||Le3 imprimeurs en taille-douce se servent aussi de langes.
— HlST. xm's n'ai Robe de lange ne de lin, X
grant povrelé sui remese [restée], lien. 303 1 8. Les toisons por faire dras langes, la Rose, 20189. Assez lovent lessa le linge, Et si frotta le dos au lange [elle n'avait pas de chemise], hdteb. ii, <57. Tel cuide on qu'au lange se froie [se frotte] Qu'autre chose a souz la corroie, Si com je cuit, id. 208. Et lors je me parti de Joinville sanz rentrer au chastel jusques à ma revenue, à pié, deschaus et en lange [sans chemise], joinv. 209. [[iiv* s. Et de draps y avoit mainte pile empilée Et de lange et de linge mainte huche comblée, Guesclin, v. 20398. || xvi* s. KUcs nourrissent leurs enfans, sans les emmailloter, ny lier de bandes ny de langes, amïot, Lyc. 33.
— ËTYM. Wallon, laniê; du lat. laneus, fait de laine, qui vient de lana, laine. Le lan/je est l'étoffe de laine, par opposition à linge, l'étoffe de lin. En lange, se disait d'une sorte de mortification, quand on allait avec le vêtement de laine sur le corps sans chemise.
t LANGELOTTE (lan-je-lo-f), ». m. Machine pour triturer l'or.
• t LANGIT (lan-jit'), s. m. Terme de botanique. Le vernis du Japon, nom plus usité, ailantus glandulosa, DESP., plante qui habite la Chine et les Moluques. {[ On a aussi donné le nom de langit au pongélion ou allante de Malabar, lérébinthacées.
t LANGITE (lan-ji-f), t. f. Minéral découvert récemment dans le Cornouailles, et qui est un sous- •ulfate de cuivre hydraté d'un bleu verdâtre.
t LANGOBERT (lan-go-ber),s.m. Espèce de poire.
LANGOUUEUSEMENT (lan-gou-retl-ze-man), odç.
D'une manière langoureuse. 11 tourna langoureu- «ement le regard. Il a langoureusement répondu.
— HiST. XVI' s. La terre ne pouvant que langoureusement satisfaire à la nourriture de divers fruits,
— ÊTYM. Langoureuse, et le suffixe ment. LANGOUREUX, EUSE (lan-gou-reù, reù-z'), adj.
Il !• Qui est en langueur (sens qui vieillit). Il a été longtemps malade, il est encore tout langoureux. Il 2* Qui affecte la langueur, en parlant des personnes. Un homme langoureux. || Même sens, en parlant des choses. Il a un air langoureux. || Substarilivement. Faire le langoureux auprès d'une femme, lui faire la cour d'une manière fade. Faudra-t-il de sang-froid, et sans être amoureux, Pour quelque Iris en l'air faire le langoureux ? bou.. Sat. IX. Il 8° Qui a la langueur de l'amour. Un regard langoureux. Sur sa lèvre entr'ouverte un désir vague expire, Ou s'épand sur sa bouche en langoureux sourire, lamart. Joc. ni, (M. Mme d'Épinay, les boucles de cheveux pendantes, un cordon bleu au front, langoureuse en face da Grimm, sainte-beuvr, Critiquet, su-t. Diderot. \\ 4° Terme de musique. Il indique un mouvement un peu lentel une exécution fans vibration et sans recherche dans les agréments.
— HIST. XV* s. Amoureuse» et amoureux. Qui d'amour savez la couvine [avez l'intelligence], Kaictes secours au langoureux, eust. descu. Bail, lur le sein des femmes. \\ xvi* s. Délibéra d'un assaut amoureux Rendre mon coeur pour une [dame]langoureux, marot, i, i60. Les maladies se mirent peu de jours après entre iceui, tant violentes que langoureuses, LANGUE, 860 Pourveu que je peusse
estre Tousjours auprès de vous doucemeni. langoureux, nKSPORTEs, Diverses amours, xl, Stances four le duc d'A njou.
— ÈTYM. langueur.
LAiNGOUSTE (lan-gou-sf), s. {. Sorte d'é»~»vis»e
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de mer, genre de crustacés décapodes macroures dont toutes les pattes sont monodactyles, et qui sont alimentaires; la langouste diffère du homard en ce qu'elle n'a pas les deux grosses pinces du devant.
— HIST. xm* s. Les blez de la terre livra Diex à langoste [sauterelle], Psautier, t' 95. Sa viande [sa nourriture , de saint Jean-Baptiste] fu miel et langoustes, BRUN. LATiNi, Trésor, p. 68. Et laoustes et miel sauvage, Ren. t. iv, p. 442. Car quand elle [la peur] oit braire le vent, Ou elle oit saillir deux langotes [sauterelles], Si l'en prennent fièvres et gotes, la Ilosc, 3897. Il xiv s. Langoustes sont grans escrevices et sont bonnes cuites en l'eau, J/^nagier, ii, B.
— ÊTYM. Provenç. langosia, lengosta, lingosta; anc. catal. lagosta, llangosta; espagn. latigosla; portug. lagosta; du lat. loc^ista, sauterelle, avec épenthèse de l'n, comme dans rendre, dereddere. Langouste, dans les anciens textes, signifie sauterelle; n(ftn qui, par assimilation, a passé à la langouste de mer ; c'est ainsi que les crevettes sur les côtes de Normandie sont appelées sauterelles.
t LANGOUSTIER (lan-gou-stié), s. m. et LAN- GOUSTIÈRE (lan-gou-stiè-r'), s. /".Filet pour prendre les langoustes.
t LANGUARD, ARDE O^n-gar, gar-d'), adj.
Il 1° Qui a de la langue, qui parle beaucoup, qui dit du mal. Notre voisine est languarde et méchante, LA PONT. Serrante. || S. m. et f. Un languard. Une languarde. L'autre fut un languard, révélant les secrets, Régnier, Sol. xiv. |1 2° S. m. Un des noms du torcol, dit aussi tire-langue,
— UlST. XIV* s. Linguax, languart, jongleur, Dict. lat.-franç. publié par labbe. || xvi* s. Dire vous veux maugré chacun langard, X l'arriver, doulcement, Dieu vous gard, marot, ii, 48.
— ÉTYM. Langue.
LANGUE (lan-gh'), t. f. || 1° Organe principal du goût, qui concourt à la déglutition et à la parole, et qui est formé essentiellement d'un muscle trèsmobile revêtu d'une membrane muqueuse. Tirer la langue. Montrer sa langue au médecin. Je tondis de ce pré la largeur de ma langue, la font. Fabl. vu, < . Kn général, les animaux qui ont la langue rude sontordinairementcarnassiers, bufp. Quadrup. t. iv, p. 329, note d, dans pouGENs. || Langue chargée, langue couverte d'un enduit blanc, jaune, noir ; ce qui se voit dans diverses maladies. || Tirer la langue à quelqu'un, se moquer d'une personne ou la braver par une grimace. || Tirer la langue, se dit d'un chien qui, haletant, essoufflé, laisse sa langue pendre hors de la gueule. || Fig. Tirer la langue d'un pied de long, être dans Je besoin. || Je lui verrais tirer la langue d'un pied de long, que je ne lui donnerais pas un verre d'eau, se dit i,n parlant d'une personne dont on n'a nulle compassion. |{ Avoir soif à avaler sa langue, avoir une grande soif. || Ennuyeux à avaler sa langue, se dit de ce qu'on ne peut voir, entendre ou lire, sans éfrouver un excessif ennui. Il Familièrement. Avaler sa langue, se condamner au silence. || Jeter.sa langue aux chiens, voy. chien, n" 3. Il Se mordre la langue, se faire, en mâchant quelque chose, une morsure à la langue. || Fig. Se mordre la langue, s'arrêter au moment de dire ce qu'on ne doit pas ou ce qu'on ne veut pas exprimer. J'allais dire une sottise, je me suis mordu la langue. Il Se mordre la langue d'avoir parlé, s'en repentir. X peine eut-il lâché cette parole, qu'il s'en mordit la langue. || Mince comme la langue d'un chat, comme une langue do chat, très-mince, très-délié. || 2° Terme de chasse et de manège. Donner de la langue, appeler, exciter le chien, le cheval par un bruit qui se fait avec la langue. Il Terme de manège. Les aides de la langue, certains cris que fait le cavalier pour animer le cheval. Il 3° La langue de certains aniinaulk considérée comme aliment. Faire cuire une langue. Manger une langue de bœuf. Il n'acheta que des langues, lesquelles il fit accommoder à toutes les sauces ; l'entrée, le second, l'entremets, tout ne fut que langues, i.A font. Vie d'Ésope. || langue fourrée, e.spèce de i)ré|iaration culinaire de la langue du porc ou du bœuf. || Langue de carpe, le palais de la carpe, qui est un mets charnu et délicat. || 4° La langue considérée comme organe de la parole Il le servit enfin, mais ce fut de la langue, corn. Pomp. i, < . Je vous l'ai déjà dit, votre langue nous perd, iD. Uéracl. ii, 4. Que ne sait point ourdir une langue traîtresse? la pont. Fabl. ui, 6. Je supplie avant tout les dieux de m'assister; Fassent les immortels, conducteurs de ma langue, Que je ne dise rien qui doive être repris, id. ib. xi, 7. Disant que la langue est la pire chose qui soit au monde ; c'est la mère de tous les débats, la nourrice des procès,
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la source des divisions et dss guerres, ni. Vit d'Ésope. Tudieu ! comme avec lui votre langue cajole! MOL. Éc. des f. V, 4. Ma langue, en cet endroit, A fait un pas de clerc dont elle s'aperçoit, id. le Dép. I, 4. L'on voudrait avoir cent langues pour le faire connaître[ramourqu'on ressent], PAScPaiS. de l'amour. L'éloquence de la chaire n'est pas propre au récit des combats, et des batailles ; la langue d'un prêtre destinée à louer Jésus-Christ le sauveur des hommes, ne doit pas être smployée à parler d'un art qui tend à leur destruction, fléch. Turenne. Combien de fois arrêta-t-elle par autorité le coup mortel qu'une langue cruelle allait porter à l'honneur ou à la fortune d'une famille I id. Dauph. Et, dès le premier mot, ma langue embarrassée Dans ma bouche vingt fois a demeuré glacée, rac. Be'rén. ii, 2. Ah I c'est trop le livrer à des langues perfides, m. Phèdre, v, 3. Sa fureur [de la calomnie], de sang avide. Poursuit partout l'innocent ; Rois, prenez soin de l'absent Contre sa langue homicide, iD. Esth. m, 3. On a bien raison de dira qu'une des grâces les plus signalées que Dieu puisse accorder aux rois, est de les délivrer de la langue des flatteurs et du silence des gens de bien,ROLLm, Uist. anc. Œuv. t. viu, p. I7, dans pougkns. Il n'en est pas un seul qui ait conservé sa langue pure et ses lèvres innocentes, uass. Carême, iliidisance. La langue, dit un apôtre, est un feu dévorant, ID. ib. Mais de ces langues diffamantes Dieu saura venger l'innocent, j. b. rouss. Odes, i, 4. Sa langue , dont le ciel tolère l'insolence, N'a pas langui dix ans dans un morne siloiice, c. DELAV. Paria, ii, 2. || On dit d'un babillard qu'il n'aura pas de langue pour la moitié de sa vie. Il Avoir la langue gras.se, avoir la langue épaisse, éprouver quelque embarras dans la prononciation, prononcer mal certaines consonnes, principalement les r. \\ Familièrement. Avoir la langue bien pendue, avoir une grande facilité de parler. Tant sa langue était bien pendue I scarron, Virg. viii. Il arrive tant d'accidents aux femmes en couche, et vous avez la langue si bien pendue, i ce que me dit M. de Grignan, qu'il me faut pour le moins neuf jours de bonne santé pour me faire partir joyeusement, sSv. (01. || Avoirla langue bien affilée, avoir beaucoup de babil. || Fig. Être sujet aux langues, être exposé aux jugements, aux médisances. Ainsi les actions aux langues sont sujettes, HÉGNiEH,Sa<.v. Il Dénouer lalangue, couper le filet do la langue, opération qui donne plus de facilité pour parler à ceux que le filet gêne. || Fig. Dénouer, délier la langue à quelqu'un, faire rompre le silence à qucl(|u'un qui voulait le garder. Voici, Sans marchander, de quoi te délier la langue, mol. le Dép. I, 4. Non, pour louer un roi que tout le mondo loue, Ma langue n'attend pas que l'argent la dénoue, boil. Sat. IX. Il Avoir la langue liée, n'oser parler de quebju'un ou de quelque chose. || Familièrement. La langue lui va toujours, cette personne babille continuellement. |{ Tenir sa langue, se taire. Si vous me promettiez de tenir votre langue, je vous conterais... P. L. cour. 2* lettre particulière. Il II a bien de la langue, il a la langue bien longue, il ne saurait tenir sa langue, il parle beaucoup, il dit tout ce qu'il sait, il ne saurait garder un secret. C'est avoir bien de la langue que de ne pouvoir se taire de ses propres affaires, mol. Foiirber. m, 4". Il Avoir bien de la langue, signifie aussi tenir des discours hardis. || Par exclamation. Quelle langue c'est-à-dire quel bavard! quelle baiarde! || 11 a la langue dorée, c'est une langue dorée, c'est-à-dira sa parole est facile, élégante, propre à séduire, surtout par des promesses favorables en quelque genre que ce soit. Elle a converti son docteur, cette fine langue dorée , beaumarcu. Uar. de Fig. IV, ). Il N'avoir point de langue, parler tièspeu, ou, quand on devrait parler, garder le silence. Il Être mallie, n'être pas maître de sa langue, savoir, ne pas s.iToir se taire. || Ne pas savoir conduire sa langue, mal gouverner sa langue, dire des choses qu'il faudrait taire. Je n'ai point sur ma langue un assez grand empire ; De ce que je dirais je ne répondrais pas , Et je me jetterais cent choses sur las bras, mol. Vis. v, i. Il Avoir une grande volubilité de langue , parler avec une grande rapidité. || La langue lui a fourché, il a lâché u»e parole pour une autre. Il Familièrement. Avoir un mol sur la langue, sur le bout de langue, sur le bord de lalangue, croire qu'on va trouver dire un mot c|u'on cherche et qui échappe. J'avais ça sur le bord de la langue, et je l'ai oublié en chemin, vadé, Nicaise, se. tu. || C'est une mauvaise langue, une méchante langue, une
LAN
langue dangereuse, une langue de serpeni, une langue de Tipère.c'est-à-dire c'est une personne qui aime i dire du mal, des médisances, des calomnies. Langue de serpent, fertile en impostures, mol. l'Êt. m, ♦. Vous serez assailli par ces langues de serpent que votre complaisance a comme aiguisées co.itre les autres, flEcii. Serm. l, 278. Oh! dame, il y a de méchantes langues dans notre village, voyez-vousî dancourt, l'Opéra de village, se. 8. Il On dit dans un sens analogue une langue empoisonnée. Il [le monde] a pour eux [les justes] des yeux plus censeurs et une langue plus empoisonnée, mass. Carême, Médisance. \\ On dit même quelquefois langue, absolument, pour mauvaise langue. Donne : Il [Tartuffe] passe pour un saint dans votre fantaisie ; Tout son fait, croyez-moi, n'est rien qu'hypocrisie. — Mme Pernelle : Voyez la langue , mol. Tartuffe, 1, i.\\ Coup de langue, médisance ou mauvais rapport que l'on fait. Le coup de verge fait une meurtrissure; mais un coup de langue brise les os, sact. Bible, Ecclésiastiq. xxvm, 21 . Ces femmes qui donnent toujours le petit coup do langue en passant, mol. Impromptu, t. Voilà pas le coup de langue? 10 Bourg, gent. m, J2. 1| Fig. et familièrement. Donner du plat de la langue, faire de belles promesses qu'on n'a pas dessein d'exécuter. Il Faire merveilles du plat de la langue, chercher à étourdir par de grandes phrases. || Faire la langue à quelqu'un, lui faire la leçon , lui suggérer ce qu'il doit dire. || Prendre langue, aller aux renseignements, s'informer. Voilà avec elle un coquin de valet qui est l'espion de la mère ; retirezvous et me laissez prendre langue, dancourt, l'Opérateur, se. 6. is le connaissais fort, et pris langue avec lui du détail de ce que j'avais à faire, st-sim. ioî, 85. Je m'embarquai dans la chaloupe du bâtiment avec le capitaine, pour aller prendre langue à terre, chateaubr. /Jin. part. 1. 1| La contradiction des langues, les jugements divers que les hommes portent des mêmes choses. Ah 1 regardez plutôt la contradiction des langues et la diversité bizarre des jugements humains, mass. Carême, Resp. hum. Il 5° Le parler d'une nation. Apprendre sa langue par principes. Parler uns langue étrangère. Vous savez donc l'hébreu? — L'hébreu! parfaiiement. J'ai dix langues, Cliton, à mon commandement, CORN, le Ment, iv, 3. Tous les hommes, de quelque nation, de quelque tribu et de quelque langue q ii'jls fussent, adorèrent la statue d'or que Nabuchodonosor avait dressée, saci, Bible, Daniel, lu, 7. Pauline est trop heureuse, ma chère enfant, d'être votre secrétaire.... elle apprend la langue française, que la plupart des femmes ne savent pas, sév. 1" juin IC89. Ces audiences où elle recevait les ambassadeurs, entrant dans les intérêts de chacun et parlant à chacun sa langue, fléch. Dauphine. Surtout qu'en vos écrits la langue révérée Dans vos plus grands excès vous soit toujours sacrée.... boil. Art p. I. L'on ne peut guères charger l'enfance de la connaissance de trop de langues, la eruy. xiv. L'intelligcmce des langues sert comme d'introduction à toutes les sciences, rollin, Traité des Et. liv. I, p. (. On comptait dans ses troupes jusqu'à vingt-<Jeui nations de vingt-deux langues dillérentes que M thridate parlait toutes avec facilité, iD. Mist. ant. t. x, p. 43<, danspouoENs. C'est, comme on vous a dit, ce maître italien Qui vient montrer sa langue, regnard, le Distr. m, 3. Ne croyons pas que notre langue soit l'ouvrage de l'ignorance ou du hasard ; elle a ses principes, et qui sont très-uniformes, dès le temps de François I", d'oli- VET, Hem Racine, § 9. Le fameux docteur Swift forma le dessein, dans les dernières années du règne de la r»ine Anne, d'établir une académie pour la langue, à l'exemple de l'Académie française, volt. Dict. ptiil. Société royale. Quand on a un nombre suflisant d'auteurs approuvés, la langue est fixée, ID. ib. Langues. Notre langue se parle à Vienne, à Berlin, à Stockholm, è. Copenhague, à Moscou; elle est Is. lingue (5« l'Europe ; mais c'est grâce à nos bons livres, et non k la régularité de notre idiome, m. Lett. Guyot, 7 août <767. Notre langue et nos belleslettres ont fait plus de conquêtes que Charlemagne, ID. Lell. Mme Denis, 24 août (760. C'est le peuple qui a fait les langues; c'est au philosophe à découvrir l'origine des choses, dider. Rech. phil. sur le heau, Œuv. t. u, p. 464 . La langue française règne dans la prose ; si ce n'est pas le langage des dieux, c'est celui de la raison et de la vérité, raynal, Hisl. phil. xix, (2. C'est Charles-Quint qui a dit qu'un homme qui sait quatre langues vaut quaire hommes, stael, Corinne, vu, 1. Bn déliant la langue [grecque] du rhjthme poétique, Uécatce, lié-
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rodote lui conservèrent les formes de la poésie, les expressions et les mots hors du dialecte co.oinuin, p. l. cour. Hérodote, Préface du traducteur. || Djii des langues, grâce que Dieu fait à un homme lors qu'il lui donne, par miracle et sans étude, la connaissance et l'usage d'une langue. || Langue mère ou matrice, celle qui a servi à en former d'autres ; et, par opposition , langue dérivée, celle qui est formée d'une autre. Le latin est une langue mère par rapport au français, et le français est une langue dérivée. L'hébreu paraît une langue mère dans le domaine syro-arabe. Une langue aryenne primitive à laquelle on ne remonte que conjecturalement et par induction, serait la langue mère du sanscrit, du zend, du grec, du latin, etc. Nos mères et les langues dites mères ont beaucoup de ressemblance; les unes et les autres ont des enfants qui se marient dans le pays voisin, et qui en altèrent le langage et les mœurs, volt. Dict. phil. tangues. On trouva dans le Canada trois langues mères, l'algonquine, la siouse et la huronne; on jugea que ces langues étaient primitives, parce qu'elles renfermaient chacune un grand nombre de ces mets imitatifs qui peignent les choses par le son, bay- NAL, Uist. phil. xv, 4. Il Langue mère, dite beaucoup mieux langue primitirc, langue unique que l'on suppose avoir été la mère de toutes les autres. Les langues mères au sens relatif existent réellement; une langue mère au sens absolu est une pure hypothèse. Plusieurs rabbins prétendent que la langue mère était le samaritain ; quelques autres ont assuré que c'était le bas-breton ; dans cette incertitude, on peut fort bien, sans offenser les habitants de Quimperetde Samarie, n'admettre aucune langue mère, VOLT. Dict. p/iti. ABC. || Langue primitive ou originelle, se dit aussi de celle qu'on suppose ne s'être formée d'aucune autre. || Largues sœurs, langues que Ion considère comme dérivées d'une même langue mère. Les langues néo-latines sont sœurs. || Langue morte, celle qu'un peuple a parlée, mais qui n'existe plus que dans les livres. Le latin, Ihébreu sont des langues mortes. Les dictionnaires d'une langue morte ne la présentent qu'eu partie, parce que ceux qui les compilent ne sauraient où prendre une infinité de mots qui ont aussi proprement appartenu à cette langue que les mots qui nous en sont encore connus, Préf. du Dict. de FURETIÈBE. {| Par opposition, langue vivante, celle qu'un peuple parle actuellement. || Langue vulgaire, se dit de tous les idiomes modernes, par opposition aux langues anciennes ou savantes. Il La langue d'oc, l'ancienne langue qui se parlait au delà de la Loire, dont i,e sont servis les troubadours, que l'on connaît sous le nom de provençal, et que dans le temps on appelait plus ordinairement langue limousine (oc veut dire oui). || Langue d'oïl (oïl veut dire oui) ou langue d'oui, l'ancien français, la langue française avant le xv* siècle, celle dans laquelle ont écrit les trouvères. || La langue de si (si veut dire oui), l'italien. || Langues orientales, langues parlées en Asie, surtout celles de la partie de l'Asie qui est la plus voisine de l'Europe. || Jeunes de langue, jeunes gens que quelques gouvernements entretiennent pour apprendre les langues orientales, et devenir drogmans. || La langue sainte, la langue hébraïque. || Lzmgues du Nord, les langues germaniques et slaves, par opposition aux langues du Midi, qui sont dérivées du latin. |{ Langue naturelle ou maternelle, celle du pays où l'on est né, par opposition à langue étrafigère, celle d'un autre pays. Il Langue nationale, celle que parle généralement une nation, aussi par opposition à langue étrangère. Il Langue sacrée, toute langue dans laquelle sont écrits les livres qu'on regarde comme inspirés par la Divinité. |{ Langues synthétiques ou concrètes, celles qui rendent les indications grammaticales par des terminaisons variables. Langues analytiques, celles qui expriment chaque idée, chaque rapport grammatical par un mot distinct. || Langue écrite, langue pourvue d'un alphabet et dans laquelle on a composé des livres. Les langues des fauvages ne sont pas des langues écrites. || Langue écrite, langue littéraire, la partie la plus cultivée d'une langue, celle qui figure seule dans les bons écrivains. Il Langue philosophique, langue où l'on suppose que la génération des mots suivrait exactement celle des pensées. || Langue imiversellc, dite aussi langue philosophique, langue qui serait commune à tous les peuples. 11 [LeibnItzJ conçut le projet d'une langue philosophique qui mit en société toutes les nations, dider. Opin. des anc. phil. (Leibniliianisme). || Maître de langue, celui qui enseigne uue langue vivante. || Fig. Platon, poète, s'il en fût.
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Platon qui n'aimait pas le peuple, l'appelle son maître de langue, p. l. courieh, Hérodote, Préface du traducteur. \\ 6" Absolument. La langue, la langue française. La langue fut portée sous Louis XIV au plus haut point de perfection dans tous les genres, non pas en employant des termes nouveaux inutiles, mais en se servant avec art de tous les mott nécessaires qui étaient en usage, volt. Louis XY , 43. Il 7» L'ensemble des règles qui régissent un idiome ; cet idiome considéré par rapport à sa correction. Pour la langue on veira dans peu nos règlements, Et nous y prétendons faire des remuements, mol. F. sav. m, 2. Sans la langue, en un mot, l'auteur le plus divin Est toujours, quoi qu'il fasse, un méchant écrivain, boil. Art p. 1. Qu'on dise : il [Ronsard] osa trop, mais l'audace était belle ; Il lassa, sans la vaincre, une langue rebelle ; Et de moins grands, depuis, eurent plus de bonheur, STE-BEuvE, Poésies, à Ronsard. \\ 8° L'ensemble de» mots et des tournures dont un auteur fait surtout usage. La langue de Corneille, de Racine. Ce pamphlétaire [P. L. Courier], qui ne se gêna't d'aucune vérité périlleuse à dire, hésitait sur un mot, sur une virgule, se montrait timide à toute façon de parler qui n'était pas de la langue de ses auteurs, A. carrel, Œuvres, tome v, p. 2H. Il Langue académique, celle qui se parle dans les discoura d'apparat, et, en un autre sens, celle-là seule qui figure dans le Dictionnaire de l'Académie, qui a la sanction de ce corps littéraire. Penser traduire Hérodote dans notre langue académique, langue de cour, cérémonieuse, roide, apprêtée, pauvre d'ailleurs, mutilée par le bel usage, c'est étrangement s'abuser, v. h.couR.IIérodote, Préface du traducteur. \\ 9' Manière de parler, abstraction faite de l'idiome dont on se sert. Personne n'a mieux parlé que lui la langue du sentiment, la langue de l'amour. Songez que je vous parle une langue étrangère [celle de l'amour], hac. Phèdre, 11,2. Fi donc, petit badin, un peu de retenue; Vous me parlez, marquis, uLe langue inconnue, risCnard, le Joueur, 11, 4.|| La langue des dieux, la poésie. La Grèce avait de grands poètes, Homère, Antimaque, Pindare, et, parlant la langue des dieux, bégayait à peine celle des hommes, p. l. coub. Hérodote, Préface du traducteur. || On dit dans le même sens : la langue des vers, la langue poétique. La langue des vers est si magnilique en Italie, que l'on y aurait plus tort que partout ailleurs en renonçant à ses beautés, stael, Corinne, vu, 2. Que ces conteurs des premiers âges de la Grèce aient conservé la langue poétique dans leur prose, on n'en saura. t douter après le témoignage des critiques anciens au d'Hérodote, qu'il suf lit d'ouvrir seulement pour s'en convaincre, p. L. cour. Hérodote, Préface du traducteur. Il 10° La langue d'une science, d'un art, l'ensemble des mots, des locutions dont on fait usage dans cette science, dans cet art. La langue des mathématiques. La langue de la métallurgie. On dit dans le même sens : la langue technique. Il 11° Système de signes appropriés à une notation. L'algèbre est une langue bien faite. || 12° Moyens d'expression de l'artiste. La langue des couleurs, des sons. Il 13° Terme de l'ordre de Malte. Les langues, les huit nations dont il était composé; savoir trois en Franco, la langue de France, la langue de Provence et la langue d'Auvergne ; deux pour l'Espagne, la langue d'Aragon et la langue de Castille; et trois autres, la langue d'Italie, la langue d'Allemagne, et la langue d'Angleterre. Le chef de chaque langue se nommait grand prieur. || li° Langue, se dit de certaines choses qui ont la forme d'une langue. Il Langues de feu, formes de langue couleur de feu que le Saint-Esprit fit descendre sur chaque apôtre lorsqu'il leur donna le don des langues pour aller prêcher l'Évangile. || Langues de feu, flammes allongées que projette un incendie. Déjà l'incendie, hydre immense. Lève son aile sombre et ses langues de feu, v. Huco, Odes, iv. Chant de fêle de Néron. || Terme de marine. Langue de voile, morceau de toile que l'on ajoute sur le côté do plusieurs espèces de voiles. || Langue de terre , certain espace de terre beaucoup plus long qua large, qui ne tient que par un bout aux autres terres, et qui est environné d'eau de tous les autres côtés. Cette ville est bâtie sur une langue de terre. Il Langue de terre, se dit aussi d'une terre étroite qui en joint deux autres. Ces deux mers, venant à serrer la terre des deux côtés, fout uue langue qui attache à la terre ferme cette province, vaugel. Q. C. livre m, dans bichelet. Cette étroite languo de terre, qui joint l'Amérique méridionale avec 1 1 septentrionale, est fortifiée par une chaîne de bai' tua
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montapnes, bavnal, Uist. pMl. vu, 9. || 11 se dit aussi des pièces de terre longues et étroites qui sont enclavées dans d'autres terres. MM. les syndics du pays de Gex savent as.sez et attesteront combien est stérile le sol de cette petite province, qui n'est qu'une langue de terre d'environ cinq lieues de long et de deux de large, sur le bord du lac de Genève, volt. Polit, et législ. Remontr. du pays de Gex, Au roi en son conseil. || 16° Trompe des insectes lépidoptères. Il 16° Langue ou glossopètre, dent de poisson fossile. Il 17" Langue, se dit des trois pièces intérieures du périanthe des iris, qui ont leur extrémité relevée, par opposition aux trois pièces extérieures, qui penchent vers la terre et qu'on appelle mentons. || Langue-d'agneau, nom vulgaire du plantain moyen. || Langue-de-bœuf, la buglose officinale et la .scolopendre. || Langue-de-bouo, la vipérine. || Languo-de-ceif, la scolopendre, plante delà famille des fougères. || Langue-de-chat, îitd««s tripartita, etc. composée tubulillore, ou eupatoire à feuilles d'arroche. || Langue-de-cheval, un des noms vulgaires du ruscus li,ipt}glosium (asparagmées), appelé encore laurier alexandrin. || Langue-de-chien, voy. CYNOGLOSSE. Il Double-langue, fragon dont les feuilles portent sur le milieu une seconde feuille. || Langue-de-noyer, langue-de-pommier, espèces d'agaric. || Langue-d'oie, grassetie. Il Langue-d'oiseau , le stellaria holostia, etc. caryophyllées. || Langue-de-passereau, nom vulgaire du polygonum aviculaire (polygonées) , dit aussi renouée. C'est aussi le nom vulgaire de la stellère passerine (thymélées). !| Langue-de-serpent, ophioglosse.ll Langue-de-vache, nom donné par les Espagnols au talin polyandre (portulacées) et au talin crénelé, tous les deux originaires du Pérou. |{ Langue-de-vache, dans les environs de Boulogne, nom donné à la scabieuse, scabiosa arvensis, etc. knautia arvensis , cotiLT. (famille des dipsacées). Il Langue-de-vache , la grande consoude (borraginées), dans quelques cantons de la France. Il 18° Grande-langue, le torcol. || 19" Nom vulgaire de différentes coquilles. Langue-d'or, nom marchand d'une coquille bivalve; c'est la telline foliacée. Il Langue-de-s(rpent, langue-de-tigre, coquilles bivalves. || Langue-de-chat, espèce de coquille allongée et plate : c'est encore une telline. Il 20" Nom de certains outils ou engins. || Languede-carpe, instrument connu aussi sous le nom de Irivelin, dont les dentistes se servent pour l'e.xtraction des dents molaires ou pour celle des racines. Il Langue-de-serpent, petit instrument dont les dentistes se servent pour enlever le tartre des dents de la mâchoire inférieure. || Langue de balance, style perpendiculaire au (léau, qui se trouve caché par la châsse quand la balance est en équilibre. || Languede-hœuf, outil des maçons qui estta,illéen forme de cœur. Il Langue-de-carpo, outil d'acier aigu et tranchant des deux côtés dont se sert l'armurier, ji Langue-de-carpctte, outil de serrurier, dont le tranchant est arrondi. || Langue, bout de tuyau de plomb aplati qui jette l'eau en nappe dans la cuvette d'une garderobe. Il Terme de marine. Langue, coin pour empêcher que les cercles de fer des mits ne déchirent les étambrais. On place aussi des langues entre le traversin de la hune et l'avant de la caisse du mit, etc. Il 21" Langue-de-chat, espèce de petite pâtisserie sèche et longue. || Proverbes. L'usage est le tyran des langues, c'est-à-dire l'usage prévaut sur les règles de la grammaire. || On ne s'entend pas, c'est la confusion des langues, se dit d'une conversation où tout le monde parle à la fois. || Un coup de langue est pire qu'un coup de lance. || Qui langue a, à Bome va, c'est-à-dire qui sait parler, s'expliquer, çeut aller partout. || Beau parler n'écorche pas la langue, c'est-à-dire il n'en coilte rien de parler poliment. || Il faut tourner sept fois sa langue dans sa bouche avant de parler, c'est-à-dire il faut, avant de parler, mûrement réfléchir.
— SYN. LANGUE, IDIOME. Langue désigne en ^nérai l'expression des pensées par la parole d'après les principes communs à toutes les grammaires. Idiome présente la langue au point de vue des particularités propres à chaque nation. Ainsi on dira: le projet d'une langue universelle, et non d'un idiome universel ; au contraire on dira l'idiome bourguignon, l'idiome picard, etc. et non la langue bourguignonne, la langue picarde.
— lllST. xii" s.... cols [coup] de lange ne fait plaie, CntSTiEN DE TBOiES,dânsnoLLASD,p. 216. Lcslangues d'or [du gonfanon] li sont as poins bâtant [lui battentsur les mains], lionc. 38. || xiii* s. Citoles et violes font moult mélodies; mais andcus [toutes les deux| «ormonte largue soof, urun. latiri, Trésor, p. 36(1.
OICT. LE L.\ LANGtnt FRANÇAISE.
Quant uns hom a bone langue dehors, et il n'a point de conseil dedans, sa parleure est fièrement périlleuse à la cité et à ses amis, ID. i7). icg. Et s'aucuns fel [félon] sa langue en sache [en tire la langue par dérision].... Lai de l'Ombre. Kt aux langues lascher les freins. Bat. des 7 arts. Et se le crior le sait, il est ateint de fauceté et est en la merci dou seignor de perdre quanque il a et la lainguo aussi. As. de Jérus. I, 212. Renart li a la langue traite Bien demi pié fors de la gueule, Ren. < 106. Fils àvilain, fait-il, malfez, Malostruz et mal engendrés. Orgueil de serf, hueil [œil] de larron. Langue de leu [loup], cri de paon, Partonopex, ils de St-Germain, f° (64, dans 1 ACUKNE. Langue ment bien, mais cuer [cœur] ne puet [peut] changicr, Bibl. des chartes, 4" série, t. v, p. 27. Il xiv s. Bonnes balences et justes, perciées entre le bras et la langue, sans estre enarchiées, Ordonn. des rois, t. i, p. 760. De langue sçait mieulx menacer, Que ferir de fer ne d'acier. Le liv. du bon Jehan, v. < 1 47. |t xv s. Ne on n'ose ceuls approuchier Qui ont mains d'or, langues d'argent; L'on ne tient compte d'autre gent, e. nEscu. poésies mss. i' 522. Toutes servantes doivent foy et loyaulté à leur maistrosse, avoir courte langue, et longues aureilles et grandes, .4 reste amorum,^. (83, dans LACUBNE. Il XVI* s. Foy n'y est rien, langues y sont cousteaux Par trop mesdire, marot, i, 380. Ceste langue estoit la mienne maternelle, mont, i, (96. Ils onl des espées de bois appointées par un bout, à la mode des langues de nos espieux, id. i, 239. Cela ne se passa point sans prisonniers, par lesquels on print langues de toutes parts, d'ai'B. Hist. i, 2(3. Après avoir tout un temps joué de la langue [exhorté] en vain envers plusieurs id. ib. u, 62. La batterie assiduelle de cette puissante femme et des langues habilles qui la suivoient, avoitcoelTé quelques députez, id. i6. ii, 336. La racine,.... la base,.... la pointe de la langue, paré, iv, (2. L'herbe dite langue-de-chien désire la terre sablonneuse et légère, o. DE SERRES, 620. Langue-de-serpent ne se loge jamais qu'en bonne terre, grasse et humide, II). 620. Autant do langues que l'homme sçait parler, autant de fois est-il homme, brant. Charles- Quint. Mieulx vaut des mains estre battu que de la langue estre féru, génin, /(tfcr(;a(. t. ii, p. 245. Mordre sa langue est mal penser, id. ib. Et de souspirs et larmes [ils] feirent langues Pour achever, sans parler, leurs harangues, la Marguerite des marguer. f° 383, dans lacurne. Gens de langue et procureurs, Nouv. coust.génér.t. i, p. 677. De ceux qui ont esté sept ans hors du pays sans avoir entendu langue ou.eu marque d'eux, ib. t. I, p. 577. Hardielangue, couarde lance, cotorave. Longue langue, courte main, id. Mieux vaut glisser du pied que de la langue, id. Le peuple est souverain seigneur «le sa langue, et la tient comme un fief de franc alleu, et n'en doit recognoissance à aulcun seigneur, ramus, dans LiVKTjîa Gramm. franc. p.( 79. Notre langue, qui est aujourd'hui [eu (555] en sa plus grande force et consistance,ne peut souffrir reformation, J. PELLETIER, dans LiVET, la Gramm. franc, p. (54, Adieu, vieille forest, lejouet deZephyre, Oïl premier j'accorday les langues de ma lyre, ronsabd, La forêt de Gastine.
— llisr. Wallon, h'ntce ; Verviers, lèwe; picard et Berry, lingue; provenç. lengua, lenga; cat. llengua; esp. lengua; port, lingua, lingoa; ital. lingua; du lat. lingua.
t r.ANGDG, Ce (lan-ghé, ghée), adj. Terme do blason. Se dit des oiseaux dont la langue est d'un autre émail que le corps.
f LANGCETEU (lan-ghe-té. La syllabe guet double le t quand la syllabe qui suit est muette : je languette), v. a. Terme de menuiserie. Faire une languette. Langueter une planche.
I.ANtiUETTE (lan-ghè-t"), î. f. \\ 1" Petite langue. Hélas! ta petite languette Plus no bégayem mon nom, *•* dans le Dict. de bescmehrllk. || 2° Ce qui est taillé, découpé, etc. en forme de [)etile langue. Morceau d'étoffe taillé en languette. || 3" Petite lame mobile et vibrante qui est placée dans les tuyaux à anche de certains instruments de musique. La languette d'un hautbois, d'une clarinette. || Dans l'orgue, partie du tuyau qui est taillée en biseau ou en talus, et qui, coupant le vent, sert de langue à la l)oucho dos tuyaux pour les faire parler. || Languette du .sautereau, petite pièce de bois taillée en biseau, et ailaptée au sautereau dos instruments à clavier et à cordes. || 4° La languette d'une balance, autrement dit l'aiguille, partie qui indique par sa position la justesse de la pesée. || B" Petit morceau d'argent ou d'or qui, laissé en saillie à chaque pièce, sert à faire l'essai avant de la marquer du poinçon l légal. Il Saillie que le potier d'étain ménage à l'ex-
trémité du couvercle à charnière d'un vase, et sur laquelle on pèse pour relever le couvercle. || Petite pièce de fer par laquelle l'imprimeur prend la frisquette pour la lever ou l'abaisser. || 8° Feuille de fer baitu, après qu'elle a reçu la première façon pour être convertie en fer-blanc. || 7" Se dit, au tricti ac, des figures en pointe blanches ou vertes, sur losquollos on place les dames. On les nomme plus souvent flèches.jl 8° Terme de maçonnerie. Séparationde quelques pouces d'épaisseur faite de pierres, de briques ou de plâtre, dans l'intérieur d'un puits mitoyen, d'une souche de cheminée, etc. || Languette de chausse d'aisance, sorte de cloison do dalles de pierre dure qui sépare une chausse d'aisance à chaqueétage. || 9° Languette de menuiserie, espèce de tenon continu sur la rive d'un ais, réduit environ au tiers de l'épaisseur, pour entrer dans une rainure. Assemblage à languettes et rainures. Chaque ais aura une rainure et une languette, afin qu'ils s'emboîtent l'un dans l'autre, saci. Bible, Exode, xxvi, ( 7. || Languette rapportée, tringle que l'on fait entrer dans deux rainures pratiquées sur l'épaisseur do deux planches que l'on veut joindre. || 10» Terme de marine. Petit coin de bois, que l'on emploie souvent dans les ports et les navires. || 11' Lèvre inférieure des insectes. Il 13° Terme d'histoire naturelle. Tout appendice long et étroit. La trachée a dans son entrée une petite languette qui s'ouvre pour donner passage aux choses qui doivent sortir par cet endroit-là, Boss. Conn. ii, 6. || Particulièrement, en botanique, l'appendice ([ui termine les demi-fleurons des fleurs composées, nommé aussi et plus souvent ligule. ||13° Nom de quelques coquilles appelées autrement manches-de-couteau. || 14" Sorte de bateau marnais qui est pointu par devant et carré par derrière.
— HIST. XIV* s. Une fascie [bande] laquele a pluseurs grelles chiés [chefs] ou languetes, h. de mon- DEviLLE, f" 78 verso. Prenez un grant miroir, et soit faiblement attachié contre la languette à quoy la caige est tenue, ilodus, f* cxxix. || xvr s. Celui [serpent] qui tire ainsi hors sa languette, Destruira brief quelcun, s'il ne s'en guette, mabot, i, 250. L'epiglotte ou languette couvre et descouvre l'orifice du larynx, PABé, iv, (5.
— ETYM. Diminutif de langue.
LANGCEUa (lan-gheur), t. f. \\ 1* Etat d'une personne affaiblie, malade. Maladie de langueur. Etre en langueur. Il est revenu un gentilhomme de Conimerci qui m'a fait peur de la santé du cardinal ila Retz : ce n'est plus une vie , c'est une langueur, sÉv. 28 juill. (077. Ma tante est toujours très-mal; laissez-nous le soin de partir, nous no souhaitons autre chose; et même, s'il y avait quelque espérance de langueur, nous prendrions notre parti, id. 27avr. (672. Une langueur qui semble d'abord plus incommode que dangei-euse; des maux d'autant plus à plaindre que, n'étant pas as.sez connus, ils n'étaient pas peut-être assez plaints.... flécii. Datiphine. Il y a plus de deux ans qu'il est malade, et tant de médecins qui l'ont vu ne l'ont pu guérir, non plus que les eaux de Bourbon; c'est une langueur dont son esprit ne se sent point, bouiiours, Chcviilier de ilcré. Après trois mois de langueur, elle [Mme do Maintenon] mourut à quatre-vingt-trois ans, le samedi <B d'avril, duclos, Mim. rég. Œuv. t. v, p. 402, dans pougens. || Langueur d'estomac, état d'un estomac qui a perdu le ton nécessaire pour bien faire ses fonctions. || FIg. Tenir en hinguoiir, faire languir. ....Ces lois dont la rigueur Tiennent mes souhaits en langueur, malh. v, *0. || Î* Fig. Sorte d'aflaiblis.sement moral et physique causé par les fatigues do l'esprit, par les peines de l'âme. L'excès du travail l'a mis dans un état de langueur dont il a peine à se tirer. La reine, qui se trouva grosse, et qui no put par tout son crédit faire abandonner ces deux sièges qu'on vit enfin si mal réussir, tomba en langueur, et tout l'État languit avec elle, l'oss. Beine d'Anglet. L'état de langueur qui me menaçait d'une mort prochaine, rén. Dial. des morts mod. Charles-Quint, François l". La iiatuic vous a donné ce feu avec lequel on ne sont jamais la langueur de l'âge; vous serez plus philosophe, mais vous ne serez jamais vieux, volt. Leit. liichclicv, S( août (7B(. L'impression que l'idée d'une mort prochaine faisait sur mon âme «tait moins delà tristesse qu'une langueur paisible et qui môme avalises douceurs, i. 1. Rousseau, Confessions, vi. || 3° Il se dit, daas un son» analogue, de la passion de l'amour. Mol qui m'étais défendu toute ma vie des tristesses, des langueurs et des in([uiétudes do l'amour, voit. Letl. 43. De mes yeux interdits la confuse langueur Trahirait, malgré moi le secret
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de mon cœur, th. corneille, Ariane, u, 3. Un nuage confus se répand sur ma vue; Je n'entends plus, je tombe en de douces langueurs; Et pâle, sans haleine, interdite, éperdue. Un frisson me saisit, je tremlile, je me meurs, boil Traité du sublime, viii. Souticndrai-je ces yeux dont la douce langueur Sait si bien découvrir les chemins de mon cœur? RAC. Bérén. iv, 4. Les yeux, qui vainement voulaient vous éviter. Déjà pleins de langueur, ne pouvaient vous quitter, id. Phèdrt, il, f. || V Etat de l'âme qui se laisse allsr à un état comparé à la langueur physique. Les langueurs d'une vie sans occupation. Je ne vous dirai pas avec quelles langueurs D'un si cruel exil j'ai souffert les longueurs, corn. Tite et Bérén. il, 6. Ce n'est pas que j'aie sur le cœur de n'avoir pas senti le plaisir d'être avec vous; je vous jure et je vous proteste que je ne vous ai jamais regardée avec indifTérence ni avec la langueur que donne quelquefois l'habitude, sÉv. 42juill. 4C71. [Les bienheureux].... goûtent, dans les feux d'une éternelle ardeur, Des plaisirs sans regrets, du repos sans langueur, volt. Uenr. vu. Occupé sans tumulte, amusé sans langueur, Je méprise le monde et je vous y regrette, id. Lettres en vers et en prose, 27. Je n'irai point, en proie à de lâches amours, Aux langueurs d'un sérail abandonner mes jours, m. Zaire, i, 2. Vous êtes bien mon Prométhée; votre feu réveille les étincelles d'une âme affaiblie par tant de langueurs et de maux, id. Lett. Pr. roy. de Prusse, <739. Vivez, madame, avec des amis qui adoucissent le fardeau de la vie, qui occupent l'âme et qui l'empêchent de tomber en langueur, xd. Lett. Mme du DelJant, (5 mars i769. Ce prince, seul, farouche, à ses langueurs livré. Aime à nourrir le fiel dont il est dévoré, Ducis, Hamlet, i, *.\\S° Absence d'intérêt, de chaleur, de mouvement dans les productions de l'esprit. 11 y a de la langueur dans cet ouvrage. Cette chaleur ou se communique aux auditeurs, ou du moins les préserve d'une langueur involontaire qui aurait pu les gagner, fonten. du Terney. Le spectateur pardonne tout, hors la langueur; et, lorsqu'il est une fois ému, il examine rarement s'il a raison de l'être, volt. Œdipe, lett. 5-. |1 6» 11 se dit des choses qui n'ont point d'activité, de développement. La langueur du commerce , des affaires. Les sept cent cinquaiite-neufplantations distribuées dans soixanteune vallées sortaient de leur langueur, et il s'en formait d'autres, baïnal, Bist. phil. vu, a.
— msT. XII* s. De le [la] enferteit [infirmité] de ceste languor ne muert nulz, se cil non ki est encor floibes [faible], Job, p. Bi8. Si chaï [il chut, il tomba] en langur grevuse à desmesure , Th. le mart. <67. || xiu' s. Sire , fai me dire à ton devin, de mon seigneur, que ge gart ci en langor, quant il morra, ne se il garra jamès de ceste maladie, Merlin,!' 47, tcr^o. Et avint que maladie li prist; et moult fu grant pieche en langour, Chr. de Rains, 222. Il xiv" s. Comme dit Tulles, vice est langour de lame, obesme, Eth. 42. ||xvi's. Refus, oubly, jalousie et langueur Suyvent amours, mahot, i, 340. Les douces passions, les délectables peines. Et les chères langueurs dont les amours sont pleines, desl'ûBTES, Elégies, i, 7.
— Etvm. Provenç. languor, langor; espagn. languor; ital. languore; du lat. langorem.
LANGUKYÉ, ÉE (lan-ghè-ié, iée), part, passé de langueyer*. Porcs langueyés.
t. LANGUEYEU (lan-ghè-ié), V. a. Visiter la langue du porc pour voir s'il es', atteint de ladrerie.
— KTVM. Langue.
t 2. LANGUEVER (lan-ghè-ié), t). a. Prendre langue, causer avec. Elle [une petite fille du peuple] m'a frappé en passant.... je l'ai un peu langueyée; demain elle viendra chez moi, sr-siK. 365, 480.
— ÉTYM. Langue.
1 3. LANGUE YER (lan-ghè-ié), v. a. Terme de musique. Garnir de languettes des tuyaux d'orgue, etc.
— ÊTYM. Langue.
LANGUEYKUIt (lan-ghè-ieur), *. »rt. Celui qui est commis pour langueyer les porcs.
— IllST. XVI* s. Langueyeurs sont tenus de reprendre les porcs qui se trouvent mezeaux [ladres] en la langue, laysel, H9.
— ÉTYM. Langueyer t.
t LANGUIDE (lan-ghi-d'), ad}. Qui est dans la langueur. Le Gange au languide pas, la Cabale des mo(où,danspR. Michel, au mot malots. Ne laisse pas mon âme impuissante et languide Dans la stérilité que le crime produit, Et telle qu'une terre aride Oui, n'ayant aucune eau, ne peut rendre aucun fruit, corn. Imit. III, 3. Si Cïssandre se plaint de son hymen forcé, M'a-t-il dit d'une voix et languide et mourante.... TU. CORM. les Ulustret ennemis, iv, (. jl Mot vieilli.
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— HlST. xii* S. Le pouls est fort languide et petit, PAHÉ, Vlll, 32.
— ÊTYM. Lat. languidus, de languere, languir.
f LANGUIDO (lan-goui-do) , adv. Terme de musique. Mot qui, placé en tête d'un morceau, indique que le mouvement doit être un peu lent et l'exécution dépourvue d'ornements.
— ÉTYM. Ital. languido, du latin languidus, languide.
LANGUIER (lan-ghié; l'r ne se lie jamais; au pluriel, Vs se lie : des lan-ghié-z épicés) , s. m. La langue et la gorge d'un porc, quand elles sont fumées.
— ÉTYM. Langue.
LANGUIR (lan-ghir), v. n. \\ 1° Être dans un état de maladie lente. Il est phthisique, il y a plusieurs mois qu'il languit. Je languissais, mes ans s'éteignaient dans l'ennui, m. i. chén. Gracq. i, 4. Il 2° Souffrir de la continuité de quelque mal autre que la maladie. On le fit languir dans les supplices. Tuez tout de suite cet animal, ne le faites pas languir. Ou, s'il me faut languir prisonnière en ces lieux, CORN. Perthar. i, 3. Je languis de tout ce que je vois, mais je ne meurs pas encore ; Dieu me laisse dans ce monde pour souffrir, maintenon, Lett. au duc de ttoailles, <5 août <7U. Et le jour a trois fois chassé la nuit obscure Depuis que votre corps languit sans nourriture, rac. Phèdre, i, î. Une jeunesse qui avait langui dans la misère, fén. Tél. xiii. Cette chambre [à la Bastille] était déjà occupée par un vieux solitaire de Port-Royal nommé Gordon, qui y languissait depuis deux ans, voi.T.r/ngénu, 9. La Grèce entière est libre, et lamoUe lonie Sous un joug odieux languit assujettie, iD. Brut.i, 2. Il 3° Être en proie à de continuelles et énervantes peines de l'esprit, de l'àme. Languir d'ennui. On languit pendant qu'on espère, scahr. Œuv. t. i, p. 213. Mon âme, loin de vous, languira solitaire, RAC. Alex, v, i. Est-ce à moi de languir dans cette incertitude? id. Athal. m, 3. || 4° Fig. Être dans un état d'humiliation, de faiblesse, comparé à une maladie de langueur. Ahl ne languissons plus dans un coin du Bosphore, rac Uithr i, s. Si vous les laissez languir dans une paix continuelle, fén. Tél. XIV. Je vois de Mahomet ces lâches successeurs.... Sous un nom sans pouvoir languir dans Babylone, VOLT. Zaïre, i, 2. Us n'abandonnent point leur fertile patrie Pour languir aux déserts de l'aride Arabie, ID. Zaïre, m, 4. Une esclave chrétienne et que j'ai pu laisser Dans les plus vils emplois languir sans l'abaisser, id. ib. iv, 6. Ce grand corps déchiré dont les membres épars Languissentdispersés, sans honneur et sans vie, id. Fanât, n, b. ||5°I1 se ditdes végétaux qui ne sont pas en bon état, qui poussent faiblement. Ces arbres languissent faute d'eau. || La nature languit, toutes choses languissent pendant l'hiver, c'est-à-dire la nature est comme engourdie pendant l'hiver. || 6° Souffrir du mal d'amour. Je suis de ces gens-là qui languissent pour vous, Régnier, Sat. xiii. Je vous conjure, ô filles de Jérusalem, si vous trouvez mon bien-aimé, de lui dire que je languis d'amour, SACi , Bible, Cant. descant.y, 8. Oui, prince, je languis, je brûle pour Thésée, rac. Phèdre, II, 5. Il II se dit, dans le même sens, de l'expression du regard. Ses grands yeux noirs qui languissaient, en brillant doucement d'un feu tendre, VOLT. Zadig, I3. || 7" Manquer de force, de vivacité, en parlant des ouvrages d'esprit.Ces vers languissent. Les derniers actes languissent. L'intérêt languit. Nous ne pouvons rien, faibles orateurs, pour la gloire des âmes extraordinaires; le sage a raison de dire que leurs seules actions les peuvent louer; toute autre louange languit auprès des grands noms, boss. Louis de Bourbon. Notre style languit dans un remerciement, BOiL. Ép. VIII. Il Dans un sens analogue. La conversation languissait, personne ne soutenait la conversation, on la laissait tomber. Il s'en faut beaucoup que la conversation ne languisse ; Corbinelli y tient bien sa place, sév. 19 juin 1680. ||Les nouvelles, les plaisirs languissent, il y a peu de nouvelles importantes, il y a peu de divertissements. Il N'être pas couru, en parlant d'un prédicateur. Le grand Bourdaloue, qui faisait languir l'année passée le P. de la Tour, le P. de la Roche, même M. Anselme qui brille à Saint-Paul [célèbres prédicateurs d'alors], sév. 28 mars 1689. 118° Être dans un état de langueur, en parlant des choses, ne pas se faire, ne pas marcher. C'est une de vos raisons pour ne point laisser languir cette requête, sév. Bco. Le commerce languit, fén. Tél. m. Les factions troublent le sérail, et la guerre de Hongrie languit, VOLT. Ann. Emp. Rodolphe It , 1603. Los travaux languirent, furent même interrompus, RAï.NAL, Uist. phil. XIV, 31. Mais bientôt d'une
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guerre utile à nos projets Ses trésors épuisés font languir les apprêts, c. delav. Yêp. sic. l, 1. 1| L'affaire languit, elle traîne en longueur. Tout cela me donne une bonne espérance de l'allaire des Sirven, quoiqu'elle languisse beaucoup, volt. Lett. Damilav. 4 déc. 4 767. Il 9° Attendre avec impatience. Ne me fais plus languir, dis promptement, corn. Théod. IV, 2. Savez-vous que votre souvenir fait ici la forlune de ceux que vou.s en favorisez ? les autres languissent après, SÉV. 23. Je languis après les jours de poste, id. 32. Pendant qu'on ne craint pas de faire misérablement languir des marchands et des ouvriers, boss. Sermons, Justice, 1. Ne faites point languir une si juste envie, bac. Brit. v, 2. Sa bonté [d'une dame] ne fit pas languir son nouvel amant, HAMiLT. Gramm. 8. Tu as mis ta vengeance en mes mains, je ne dois pas la faire languir, montesq. Lett. pers. <B9. || Familièrement. Languir de, languir que, souhaiter beaucoup. Je languis d'avoir de vos nouvelles. Je languis bien que cette retraite à Saint-Cyr soit finie, maintenon, Lett. à Mme d* St-Géran, <2 mars )690.
— niST. xii* s. Tant com lui plaist, [elle] me puet faire languir. Coud, xi. || xiii' s. Li cuens Looys de Blois et de Chartain avoit langui tout l'yver d'une fièvre quartaine, si qu'il ne se pooit armer, vilt.eii. cvi. Ne que en la prison les feïsl-on languir, Berte, LXiii. Lo<; ténèbres où li cuers gist. Qui nuit et Jor d'amors languist, la Itose, 2760. || xiv* s. Les paciens sont tost curés, ou meurent tost, ne ne languissent pas longtemps, h. de mondeville, f" 86, verso. La besongne languitet se delaia [retarda], BERCHEURE, f' <06, verso. Tu langulroies en tel peine. Que tu n'auroies cuer ne vaine Qui voulsist entendre àrien faire, J. bruyant, dans Ménagier, t. ii, p. 14. Il XV" s. Hz m'eussent pieça occis s'ilz eiissentvoulu; mais, pource queje les avoye blecez, ilz ne me voulurent point occire, fors en languissant [lentement], Lancelotdu lac, t. m, f° 19, dans lacurne. {| xvi's. Mon cœur et mon corps languissent du désir de le voir. Soigneur, calv. Inst. 342.
— Él YM. Provenç. tongiutr; ital. languire; du lat. languere; comjiareï i.ax^i^t)>, io^fi^ia, être long, larder, languir; longus paraît s'y rattacher.
LANGUlSSAMiMENT ( lan-ghi-sa-man ) , adv. D'une manière languissante. Sa tête sur un bras languissamment penchée, corn. Bodog. v, 4. Un de ses bras pendait de la funèbre couche, L'autre, languissamment replié sur son cœur.... lamart. Nouv. ife'dîl. II, '-2.11 Sans force, sans activité. Les fleurs croissaient languissamment à long iniervalle l'une de l'autre, stael, Corinne, xiv, 3. Des feux qui brillèrent sur notre gauche, dans la nuit du 23 au 24, avertirent du mouvement des Russes vers Malolaroslavetz; etcependanton remarquait qu'on y avait marché languissamment, ségur, Hist. de Nap. ix, 2. Il Avec une langueur amoureuse. Elle le regardait languissamment.
— ÉTYM. Languissant, et le suffixe ment. LANGUISSANT, ANTE (lan-ghi-san, san-t'), adj.
Il 1° Qui languit. Un malade languissant. Un excès de plaisir nous rend tous languissants, Et, quand il surprend l'âme, il accable les sons, corn. Cid, iv, 5. La pauvre Madelonne [Mme de Grignan] est toujours languissante; sa mauvaise santé fait le plus grand chagrin de ma vie, sév. 27 fév. 1679. || Substantivement. L'on m'oblige de faire résonner à vos oreilles les gémissements des infirmes et les plaintes des languissants, boss. i" sermon, Fête de tous 1er saints, préambule. || Même sens, en parlant da choses. Ma santé est toujours languissante; mon tempérament a toujours été assez délicat ; l'âge et les chagrins ne le fortifient pas, maintenon, Lett. au duc de Noailles , 9 juin 4 7u3. Hélas 1 servez do guide à mes pas languissants! volt. Fanât, iv, 4. J'ai senti ranimer ma force languissante, in. Orph. I, 2. Cet amour, dites-vous, qui vous touche pour elle, Fut d'un feu passager la légère étincelle ; Ses imprudents refus, la colère et le temps En ont éteint dans vous les restes languissants, id. ib. m, *. Je cours y ranimer sa lanj^uissante vie, id. ib. iv, 6. Rien de sa languissante vie Ne peut ranimer le fiambeau; Sa jeunesse sera flétrie Avant l'herbe de la prairie. Avant le pampre du coteau, millev. Chute des feuilles. Ma sœur, ce vase échappe à vos bras languissants, c. delav. Paria, II, 6. || Regards languissants, regards qui marquent beaucoup d'abattement ou beaucoup d'amour. || 3 Oui est sans vivacité ni ardeur. Celle [ardeur] qui vous pressait de courir au baptême, Languissante déjà, cesse d'être la même, cohn. Poly.i,t. Ne soyez pas prompt à parler et languissant à faire, BOSs. Polit, v, il, 8. Ainsi parle un esprit languissant de mollesse, BOIL,
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Sat. IX. Je m'agite, je cours, languissante, abattue, BAC. Bérén. iv, <. || Il se dit aussi des choses en ce sens. On me promettait Hoo livres à Paris le 20' du mois passé, dont je n'ai point encore entendu parler.... ces manières lentes et languissantes me déplaisent fort, sÉv. (sans date) n° <397, éd. Régnier. Que ne puis-je moi-même. Échauffant par mes pleurs ses soins trop languissants, Mettre dans ses discours tout l'amour que je sens?RAC. Baj. iv, ^. Il 3° Oui n'a ni force ni vivacité, en parlant des ouvrages d'esprit. Épier si des vers la rime est brève ou longue, Ou bien si la voyelle, à l'autre s'unissant, Ne rend point à l'oreille un vers trop languissant, rBgnier, Satires, le Critique outré. Bienheureux Scudcrr, dont la fertile plume Peut tous les mois sans peine enfanter un volume ; Tes écrits, il est vrai, sans art et languissants, Semblent être formés en dépit du bon sens, boil. Sat. a. Le faux est toujours fade, ennuyeux, languissant, id. Ép. ix. Il 4* Oui est sans activité, sans mouvement, en parlant des choses. Des affaires languissantes. Une conversation languissante. Un amusement languissant l'ennuiera, pasc. dans cousin.
— SVn. languissant, langoureux. Ces deux mots ne diffèrent que par la finale, le radical est le même. Ils ne sont synonymes que quand il s'agit de la langueur d'amour. Des regards languissants peuvent l'être soit par souffrance, soit par amour ; des regards langoureux n'ont que le dernier sens. En outre, l'usage a mis à langoureui une certaine nuance de moquerie qui n'est pas dans languissant. Il faut ajouter qu'appliqués aux vers, ces deux mots ont des sens très-differents : langoureu.x signifie qui affecte la langueur d'amour; des vers langoureux ne sont pas du tout des vers languissants, quoiqu'ils puissent l'être s'ils sont mauvais ou insignifiants.
— HIST. XVI* s. Bt ces beaux yeux clers et resplendissans, Qui m'ont navré, deviennent languissens, MABOT, II, 274. Fais le bègue et le las d'une voix molle et claire, Ouvre ta languissante et pesante paupière, d'aubigné, Tragiques, ii.
t LANGUISSEMENT (lau-ghi-se-man), i. m. État de celui qui languit, et, particulièrement, qui languit d'amour.
— REM. Ce mot est le simple par rapport à alanguissement dont s'est servi J. J. Housseau.
— HlST. Ces regards desrobcz, brulans de passion, Ces doux languissemens, ces mignardes caresses, DESPORTES, Êlég. 1,4 9.
t LAMAIKE (la-ni-ê-r'), adj. Terme d'anatomie. Oui déchire. Les dents laniaires, et, substantivement, les laniaires, les dents canines.
— ÊTYM. Lat. laniarius, de laniare, déchirer. LANICE (la-ni-s'), adj. f. Usité seulement en
cette locution : bourre lanice, bourre provenant de la laine.
— HIST. XIII' s. Que les contepointiers deseur soient de bourre lanieche, Liv. des met. 387.
— ETYM. Lat. Umieiuî, de lana, laine.
LAMËR (la-nié: Vr ne se lie jamais; au pluriel,
r* se lie : des la-nié-z excellents), s. m. Nom d'un oiseau de proie qui est la femelle du laneret, et qui était un oiseau de leurre dans la fauconnerie, faucon lanicr, falco lanarius, schlegel. Quoique Belon dise que le lanier était de son temps naturel en France, il est presque sûr qu'on ne l'y trouve plus aujourd'hui, buff. Ois. t. I, p. 362. || Lanier cendré , le buiard S:iint-Martin ou busard soubuse (circus gallinaris, savigny).
— HIST. XII* 9. Mal dehait aiti je le taing por lanier [lâchel Le gentilliomme, quant il doit tornoier, X gentil dame quant se va conseiller, Raoul de C. «4. Il xiii* s. De la trahison faire [elle] ne fu
mie lanière, Berte, xii Pen.sée auroit lanière
Oui [à] si bcle pucele monstreroit laide chère, ib. XX. Il xiv* s. Le lannier ne vole fors aux perdris et aucune fois au connin et au lièvre, et non plus, tiénagier, m, 2. || xv* s. Lequel estoit trop coustumier En chambre natée, loing de rue, En lieu d'aultour et de lasnier, De tenir des garces en mue, COQUIllaht, Enquête de la simple et de la rusée.
— ETYM. Provenç. lanier; ital. lanière; du lat. laniarius, qui déchire, de laniare, déchirer, à cause que cet oiseau déchire sa proie. Haynouard, au contraire, le tire de lana, laine. Le fait est que lanier avait pris le sens figuré do Idche, sens qui semble mal s'accommoder avec laniare, déchirer. Mais on peut dire que le lanier était un oiseau qui n'allait qu'à la perdrix et au lapin, et qui n'attaquait pas le héron; circonstance qui le fit prendre pour le type du paresseux, du lâche.
LANIÊUE {)i-Diii-r'), s. (. Courroia longus et
étroite. La Phénicienne Didon, sœur de Pygmalion, ayant quitté cette ville de Tyr, vint fonder la superbe ville de Carthage, en coupant un cuir de bœuf en lanières, selon le témoignage des plus graves auteurs de l'antiquité, lesquels n'ont jamais conté de fables, volt. Princ. de Babyl. xi. En refaisant des nœuds à ses lanières. Il fGrippe-Minaud] me poursuit encor d'un œil sournois, bKrang. Gohier. Il Terme de blason. Se dit pour bande.
— HIST. xiii's. Et tissent de toutes manières Et las et braieus frets] et lasnieres, Parfonop. v. 6273. Ligula, lasniere, j. de garlande, Dict. p. 58». || xv* s. Messire Regnaiilt avoit lasché son heaume à son avantage; il ne tenoit fors à une petite lanière, FROiss. Il, III, 59. Et au pillier pendoit ung escu dont la campaigne estoit de fin or, à une lanière d'azur, à ung ray de feu vermeil, Perceforest, t. i, f° 65. Il ïvi* s. X courte chausse longue lanière, cotgrave.
— ETYM. Bourguign. laneyre. D'après Scheler, il vient de lanaritis, qui est fait de laine, de lana, laine. Mais ne pourrait-on pas y voir le sens d'un lambeau de cuir, et le rattacher, comme lanier, dont ila tout à fait la forme,au latin ianiare .déchirer?
LANIFÈRE (la-ni-fè-r'), adj. Qui porte de la laine. Animaux lanifères. || Qui produit une matière laineuse ou cotonneuse. Plantes lanifères.
— ETYM. Lat. lanifer, de lana, laine, et ferre, porter.
t LANIGÈRE (la-ni-jè-r"), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui porte des poils épais, comparables à de la laine. || Puceron lanigère (aphis laniger) , pucertm qui produit une sorte de laine blanche et qui est le fiéau des pommiers.
— ÊTYM. Lat. laniger, de lana, laine, et gerere, porter.
t LANILLE (la-ni-ir. Il mouillées), s. f. Terme de commerce. Étoffe de laine fabriquée en Flandre.
— ETYM. Diminutif de lana, laine.
t LANION (la-ni-on), s. m. Genre d'oiseaux qui se rapprochent des pies-grièches.
— ÊTYM. Lat. lanionem, boucher.
LANISTE (la-ni-sf) , i. m. Terme d'antiquité romaine. Celui qui achetait, formait ou vendait des gladiateurs.
— ÊTYM. Lat. lanista.
t LANS, s. m. Voy. lan.
t LANSAC (lan-sak), i. t». Variété de poire d'automne.
t LANSPESSADE, s. m. Voy. lancepessade.
LANSQUENET (lan-ske-nè; le t ne se lie pas; aii pluriel , l's se lie : des lan-ske-nè-zarmés ; lansquenets rime avec traits, succès, paix, etc.), s. m. || 1° Nom, dans le xv* siècle et le xvi", des fantassins allemands. Quand les Guises firent venir les lansquenets en France, hamilt. Gramm. 4. || 3* Sorte de jeu de hasard qu'on joue avec des cartes. Je serais bien contente s'il n'y avait point de lansquenet, maintenon, Lett. au duc de Xnailles, 22 fév. 4 708. C'est, à vous parler net. Un marquis de hasard fait par le lansquenet, begnabd, le Joueur, i, 6. Une dame recevait-elle un bijou considérable de quelque amant, lo mari n'avait rien à dire : sa femme l'avait gagné au lansquenet, dancourt, la Désol. des joueuses, se. <o. Il Lieu où l'on jouait le lansquenet. Il n'est pas un de ces chevaliers qui sont consacrés au célibat et obligés de courir au secours de Malte; c'est un chevalier de Paris; il fait ses caravanes dans les lansquenets, lesage, Turcaret, i, i.
— HIST. XV" s. Est la coustume des Alemans que, s'ils estoyent payez jusques à aujourd'hui, et demain il y avoit assaut ou bataille, ilz entendent qu'il leur est deu nouvel argent, et ceux qui crioyent le plus haut, c'estoyent les lansquenets et les gens de pié, et conclusion ils ne voulurent point marcher avant, o. de la marche, Mém. livre ii, p. oi», dans LACUHNE. Il XVI* S. Nous fismes tant que nous lui apprîmes le lansquenet, d'aub. Fœn. iv, I4. Je vis des lanskenettes, ne pouvans avoir place au bateau, jetter leur» enfants dedans, et elles se faire traîner dans l'eau, où plusieurs furent noyées, id. Ilist. i, 173. Morion à la lansquenelte, carloix, v, 27.
— ÊTYM. Allem. Landsknecht, de Land, le pays, et Kneeht, serviteur; la forme allemande est Landsknecht, et non Lanzknecht. Le Landesknecht était le Tanta.'csin du Flachland, ou pays plat. Ce nom lui avait été donné pour le distinguer des soldats suLsses qui venaient des montagnes d'Uri ou d'Unterwalden(flft)uetrt'(anni'(jue, ii'de sept.)H6«,p.29).
t LANT (lan),j. m. Le zébu ou petit bœuf à bosse.
t LANTA.'VRKS (lan-U-née), /. f. pi. Terme de botanique. Tribu de la famille des verbénacées, contenant le genre lantana.
+ LANTER (lan-tê), v. a. Faire avec la tête du marteau des enjolivements, des lan turcs sur une pièce de chaudronnerie.
LANTERNE (lan-tèr-n'), s. f. || l" Boite garnie d'une substance transparente, corne ou vitres, où l'on enferme une chandelle, de peur que le vent ne l'éteigne. Une lanterne en corne. Les vitres d'une lanterne. Il fait du vent, prenez une lanterne. Le roi arriva hier au soir à Chantilly; il courut un cerf au clair de la lune; les lanternes firent des merveilles, sÉv. 24 avr. <87). || Fig. Diogène cherchait en plein midi, une lanterne à la main, un homme à Corinthe; de là l'emploi figuré de lanterne pour instrument de recherche , mais seulement quand il s'agit des caractères, ées mœurs, des habitudes des gens. Connaissez les humeurs qu'il [le ciel] verse dessus nous, Ce qui se fait dessus, ce qui se fait dessous; Portez une lanterne aux cachots de nature, régnier, Sat. ix. J'ai pris cent et cent fois la lanterne en la main, id. ih. xiv. Cependant, lorsque aux yeux leur portant la lanterne. J'examine au grand jour l'esprit qui les gouverne, boil. Sat. xi. Lanterne en main, dans l'Athènes moderne. Chercher un homme est un dessein fort beau, bébang. Nouv. Diog. || Fig. Il veut faire croire que des vessies sont des lanternes, c'est-à-dire il veut faire croire des choses absurdes et bizarres. Quand ma vessie me fait souvenir qu'elle n'estpas une lanterne, comme dit le proverbe, je relis les lettres du roi philosophe, d'alemb. Lett.au roi de Prusse, 3 mars (782. || 2" Lanterne sourde, sorte de lanterne faite de manière que celui qui la porte voit sans être vu, et qu'il en cache entièrement la lumière à volonté. Celui qui tient une lampe est vu plutét qu'il ne voit, à moins qu'il n'ait une lanterne sourde, volt. Philos. Bible expl. Juges, note o. Il 3° Lanterne magique, instrument d'optique qui, au moyen de lentilles et de verres peints, fait voir différents objets grossis sur une toile ou sur une muraille blanche. Montrer la lanterne magique. Il [le singe] n'avait oublié qu'un point. C'était d'éclairer sa lanterne, florian. Fables, le Singe qui montre la lanterne magique. \\ Fig. Oublier d'allumer la lanterne (par allusion à la fable de Florian), oublier de faire ce qui est nécessaire pour que l'on comprenne. || Lanterne vive, ancien nom
de la lanterne magique Lanterne vive Où des
oisons bridés, guenuches, éléphants, Chiens, chats, lièvres, renards et mainte étrange bête Courent l'une après l'autre.... régnier, Sat. xi. || Fig. et familièrement. C'est une lanterne magique, une vraie lanterne magique, c'est une société, une compagnie où un grand nombre de porsonims ne font que passer, et se succèdent les unes aux autres. || On dit dans le même sens '.Le monde est une lanterne magique. || 4° Nom que portèrent dans lo principe les réverbères des rues de Paris. Je montrerai les baux de mes maisons [à Paris], je produirai mes quittances des boues et lanternes, sEv. 13 avr. (689. Être à Paris en butte au public, j'aimerais mieux être une lanterne des rues exposée au vent et à la grêle, volt. Lett. d'Argental, 22 juill. 1752.11 Pendant la Révolution française, mettre à la lanterne, se servir des cordes des réverbères pour pendre ceux que désignait la fureur populaire. || X la lanterne 1 cri sauvage, pendant la révolution, par lequel on appelait la vengeance populaire sur quelqu'un. On criait : L'abbé Maury à la lanterne I — Eh bien, répondit-il, quand vous m'aurez mis à la lanterne, y verrez-vous plus clair? Il 5* L'île des Lanternes, nom donné par Rabelais il un pays fantastliiue habité par les faux savants. || Au plur. Lanterne-s, fadaises, contes absurdes, ridicules Voilà bien des lanternes, ma chère enfant ; mais toujours vous dire que je vous aime, que je ne songe qu'à vous, que je ne suis occupée que de ce qui vous touche, que vous êtes le charme de ma vie, que jamais personne n'a été aimée si chèrement que vous; catte répétition vous ennuierait, sÉv. 20. Le fraler [M. de Sévigné] vous va conter des lanternes, id. 244. J'ai un grand dégoût pour les conversations inutiles qui ne tombent sur rien du tout, des oui, des voire, des lanternes où l'on ne prend aucune sorte d'intérêt, id. 49 juin 4680. Je suis tiès-fâchô qu'il y ait une ville en France, nommée Paris, oii il soit permis à un Fréron d'insulter l'héritière du nom de Corneille; on ne m'écrit sur cela que de» lanternes, volt. Lett. DamilavMe, 48 févr. 4764. Il 6* Tourelle ouverte par les cAlés, et placée sut un dôme, sur le comble d'un édifice, etc. La lanterne du dûme des Invalides. || Lanterne de Démosthène, petit monument antique d'Athènes, qui a la forme d'une tourelle soutenue par des colonne»
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Il Lanterne de Diogène , nom donné abusivement i UTi monument qui est fait en imiution de la lanterne de Déinosthène et placé dans le parc de Saint- Cloud ; il est orné de terres cuites moulées sur la tour des venu d'Athènes. |i Espèce de cage circulaire ou carrée, garnie de fenêtres et de vitraux, et placée au-dessus d'un édifice pour en éclairer l'intérieur par en haut. La lanterne de la salle de la Bourse. Il 7° Petit cabinet de menuiserie qu'on élève dans quelques lieux d'assemblée pour y placer des personnes qui veulent écouter sans être vues. Nous avions des gens dans les lanternes qui ne manquaient pas de jeter des bruits de ce qui se passait dans la salle, RETZ, m, 43. M. le prince de Conti gagna tout d'une voix son procès contre Mme de Nemours à l'audience de la grand'chambre ; j'étais dans la lanterne avec le prince de Conti, st-sim. 33, <2&. [Mme de Maintenon] à la messe occupait une de ces petites tribunes en lanternesdoréesqui ne semblaient faites que pour le roi et la reine, volt, toutî IIV, 27. Il 8° Terme d'essayeur d'or et d'argent. Espèce de petite arm-ire vitrée où l'on place les balances très-fines, pour que l'action de l'air ne les fasse pas trébucher. || 9" Partie de la crosse d'un évêque, ou du bâton d'un chantre, qui est à jour, et qui représente une espèce de cage. |1 10° Petite roue formée de plusieurs fuseaux dans laquelle engrènent les dents d'une autre roue. || Houe de cric qui se trouve à la partie supérieure du madrier des plombiers. Il Terme o'horlogerie. Plaque de fer ronde, percée d'autant de trous que les pignons ont d'ailes. || 11° Ancien terme d'artillerie. Sorte de grande cuiller avec laquelle, avant l'invention des gargousses, on portait la poudre au fond du canon. H 12° Ancien terme de maiine. Cylindre de bois ou de fer-blanc qui peut contenir une gargousse ou de la mitraille. Il Se dit aussi de la partie creusée sur l'avant de la mèche du gouvernail, pour laisser sous chaque gond le passage libre à la ferrure de l'étambot. Il 13° Instrument dont le gazier se sert pour enlever les soies de l'ourdissoir, et les porter sur les ensouplesdu métier de tisserand. il Cage du moulin qui sert à ourdir les chaînes d'étoffes. || 14° Chez les tourbiers, sorte de cône i jour que l'on fait avec la tourbe pour la conserver. || 15° Champignon d'Amérique qui a la forme d'une sorte de cul-de-lampe, supporté par trois colonnes, de la famille des clathracées, laternea triscapa. Lanterne rouge, le clalhre cancellé, même famille. || 16° Nom marchand de plusieurs coquilles qui sont renflées, minces et un peu transparentes. Il 17° Lanterne d'Aristote, appareil de pièces calcaires qu'on trouve dans l'estomac des crustacés.
— HlST.iii' s. Où n'eûst cierge ou lanterne enfichée, Ronds. H8. ||xm° s. Li Turs tint sor le mur la lanterne embrasée; Par devers la cité l'avoit bien aombrée. Et par devers l'eschiele fu la clartés tournée, C/i. d'Ant.n, 654.||xiv' s. Une lanterne d'argent doré, DE LABORDE, Émaux, p. 35B. Il xvi* s. Je fis faire grand nombre de lanternes de terre à certains potiers pour enfermer mes vaisseaux quand je les mettois au four, palissy, 3)8. Deux ou trois de ces lanternes (ainsi appelle-t-on telle charpenterie) mettra-on au colombier, s'il est basti en figure barlongue et s'il est grand et spacieux, o. deserres, 388.XenocIesfut celuyqui feit la lanterne ou cul-delampe, qui couvre le sanctuaire, amyot, Péric. 2«.
— ÊTYM. Provenç. esp. et ital. lanterna; catal. llanterna; du lat. lanterna ou latema. On pourrait rapporter, et on a en efTot rapporté lâterna à làtère; ce serait lumière cachée , enfermée (Dux latema y\x clausis feror aurea flammis, martial, xiv, 6<). Le suffixe ema se retrouverait-dans cav-erna, etc. Mais l'd fait grande difficulté, ainsi que an de lanterna. Pott préfère le tirer de XanTrc^p, flambeau.
I^NTERNÊ, Ce (lan-tèr-né, née), part, passé de lanterner. Trompé, amusé, lanterné par de fausses promesses.
t LANTEHNEAD flan-tèr-nô), ». m. Terme d'architecture. Petite lanterne au sommet d'une coupole, au-dessus d'un escalier.
LANTERNER (lan-tcr-né). || !• T. n. Être irrésolu, perdre le temps. Je n'ai jamais pu m'imaginer la raison pour laquelle le cardinal lanterna tant les cinq ou six derniers jours, betz, m, 68. Nous ne pouvions quitter cette abbaye; vous savez comme on s'amuse à lanterner à ce petit pont, il faisait un temps admirable, sÉv. 4)0. D'Hacqueville lanterne tant pour la Carnavalelte [l'hôtel Carnavalet!, que je meurs de peur qu'il ne le laisse aller, ID. «9 sept. 1«77. Connaissant Tuire impatience, et qu'il ne faut pas lanterner nec vous, iiAMlLir. Gramm. T. Si le parti
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convient, i quoi bon lanterner? destoucbp.s, Phil. mar. iv,3. 'Vous feriez bii.'n mieux, monsieur le raisonneur, de me payer mes cent écus et les intérêts, sans lanterner, BBkVHk^cB.Barb. de Sév. m, B. || 2° V. a. Retarder, remettre, amuser. Passons, lui dit la Hubert, dans le cabinet des bains, nous pourrons y causer un moment, sans craindre que quelque sotte visite nous vienne lanterner, hamilt. Gramm. 6. Il Dire des choses frivoles et ridicules. Je ne sais ce qu'il me vient lanterner tous les jours. || Ennuyer, fatiguer. Dieu fait tout pour le mieux, reprit le maréchal: la plus belle du monde [Mme deMontbazon| commençait à me lanterner, lorsqu'elle mourut, ST- ÉVREMOND, Convers. du maréchal d' llocquiitcourt avec le P. Canaye. Tu commençais à me lanterner l'esprit par toutes ces traca.^series et ces changements d'humeur, hamilton, le Bélier (Uist. de Perihariteet de Férandine). || 8° Mettre à la lanterne, s'est dit, pendant la Révolution, pour pendre à la lanterne sans forme de procès (voy. lanterne).
— HlST. XIV* s. Icelii Jehan dist au suppliant moult de villenies en l'appollant pluseurs fois filz de putain et en le lanternant [injuriant, cette acception paraît venir d'un sens obscène qu'a eu lanterne], du GANGE, latema. \\ xvi* s. Lanterner autour du pot, OUDIN, Cun'oi. franc. Lanternerunepersonne, lo. ib.
— ÊTYM. Lanterne, dans le sens que lui donne Rabelais avec son île des Lanternes, sans oublier le sens injurieux que lanterner eut dès le xiV siècle.
LANTERNERIE (lan-tèr-ne-rie), s. /'. || 1° Perte de temps à des riens, irrésolution. 11 a manqué son affaire à force de lanternerie. || 2° Par extension, prolongation, retard. Cela nous impatiente et nous donne la goutte ; cette goutte n'est point considérable ni fort douloureuse; mais c'est une lanternerie et une faiblesse qui empêche d'aller à Versailles, comme si elle était plus considérable, sÉv. 22déc. i RUB. Mon pauvre fils a une petite lanternerie d'émotion [retard pour un dérangement de ventre], comme j'en eus cet hiver, qui l'a empêché d'aller aux états; il prond de ma même tisane des capucins, m. (2 août <685. Il 3° Propos futile, fadaise. Le moyen qu'ils [le devoir et la raison] vous laissent le temps de lire de telles lanterneries, sÉv. 24. Vous vojez bien par CCS lanterneries qu'il n'y a point aujourd'hui de nouvelles, id. 49. || Chose de nulle importance, futilité. Je voudrais que, sans rebattre les lanterne ries du passé, cela [une réconciliation] se fit de galant homme, avec cette grâce que vous avez quand il vous plaît, SÉv. d Bussy, 23 août 1678.
— msT. XVI' s. Lanternerie, cotravb.
— ÊTYM. Lanterner.
LANTERNIKR (lan-tér-nié; l'r no se prononce et ne se lie jamais),i.m. || l'Celui qui fait des lanternes. Les poulieurs, les lanterniers et tous les artisans des petits ouvrages qui sont nécessaires dans le vaisseau. Corresp. de Colbert, m -2, p. 308. || 2° Celui qui est chargé d'allumer les lanternes publiques.il 3°Fig.elfamilièrement.Homme irrésolu, indéterminé en toutes cho.ses. Ne vous amusez pointa Mlle d'Or'*'* [qu'on avait songé à donner pour femme au jeune de Grignan] ; c'est un lanternier que son père, sév. il juill. <689. Il Diseur de fadaises. Quel est le lanternier qui vous a dit cette nouvelle?
— IIIST. XIII* s. Quiconque veut estre pingniers [peintres]et lanterniers de coretd'ivoire.estrelepuet franchement, Liv. des met. i 70. || xv« s. Autant puis l'ungque l'autre dire, Card'evesquesou lanterniers, Je n'y congnois rien à redire, villon. Grand testam. Il XVI* s. Le Saint Père a faire conoistre à tous nus souffleurs [alchimistes] que ce ne sont que des lanterniers, lesquels en plusieurs années ne font autre cas que multiplier leur tout en rien, langue, 48<.
— ÊTYM. lanterne.
t I^NTERNIPHORE (lan-tèr-ni-fo-r") , adj. Chien lanterniphore, ou, substantivement, le lanterniphore, surnom donné par les jansénistes au chien qui figurait dans un emblème placé à la tête des Nouvelles ecclésiastiques, et dont la devise était : Il n'aboie pas, mais il éclaire.
— ÊTYM. Lanterne, et çopè;, qui porte; mot hybride, on aurait dû dire lanternifère.
t LANTERNON (lan-tèr-non), *. m. Petite coupole. De vastes lanternons [dans les halles de Paris], munis, comme les grandes baies, de verre dépoli, et d'où ruissellent des nappes de lumière, vinet, J. des Débats, 2) sept. (884.
t LANTHANE (lan-ta-n'), s. m. Terme de chimie. Métal découvert en 1 840, dans la cérite.
LANTIPONNAGE (lan-ti-po-na-j'), s. m. Terme populaire. Action de lantiponner Ahl vartipu(î, monsieur le médecin, que de laHtiponnagesl mol. Uéd. malgré lui, 11, 6.
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LANTIPONNÊ , ÉE (lan-ti-po-ne, née) , part passé de lantiponner.
LANTIPONNER Oan-ti-po-né) , V. n. Terme populaire. Tenir des discours frivoles, inutiles et importuns. Hé ! tétigué I ne lantiponnez pas davantage, et confessez à la franquette que vous êtes médecin, mol. if^d. m. l. I, 6. Il Activement. Il m'a lantiponné je ne sais quelles sornettes. C'est trop lantiponner le beurre, il faut mettre la main à l'œuvre et expédier la besogne, les Aventures d'Italie de M. d'Assoticy, dans fr. michel, Argot,
— ÊTYM. C'est probablement un dérivé delent, peut-être avec le verbe des patois poner, pondre : quelque chose comme pondre lentement; c'est un mot de paysans.
t LANTURE (lan-tu-r*), s. f. Enjolivement que le chaudronnier fait avec le marteau.
— ÊTYM. Lanter.
LANTURELU ou LANTURLU (lan-tur-lu), s. m. Il 1" Refrain d'un fameux vaudeville fait du temps du cardinal de Richelieu, et dont le nom, pris adverbialement, a servi pour indiquer soit un refus méprisant soit une réponse évasive. Il lui a répondu lanturlu. Quel soudain caprice M'excite à rimer? Est-ce encore 'Varice [nom d'une jolie femme] Qui vient ranimer Un talent frivole dont on est si rebattu? Lanturelu, hamilton. Chansons. || 2° Le jeu de la bête, dans quelques provinces. || Se dit aussi du valet de trèfle qui est la carte la plus forte de ce jeu, et, au jeu du pamphile, de la réunion de cinq cartes d'une même couleur. || 3"Nom donné dans la meunerie à des appareilsqui achèvent de dépouiller les gruaux de qualité inférieure des pellicules qu'ils retiennent, au moyen de chocs réitérés et d'une ventilation forcée.
LANUGINEUX, EUSE (la-nu-ji-neû, neû-z'), adj. Il 1° Terme didactique. Qui est de la nature de la laine. || Qui a l'apparence du duvet. Mais qu'est-ce que ces nuées lanugineuses qui le ceignent 'i' didbr. Sa(on de 1767, QEuti. t. xiv, p. toi, dans pol'GENS. |[ 2° Oui est couvert de poils doux et frisés comme la laine. || Qui porte une espèce de duvet semblable à la laine ou au coton. La pêche est un fruit lanugineux.
— ÊTYM. Provenç. lanuqinos ; du lat. lanuginosus, qui vient de lamigo, du\el, dérivé de ?ana, laine.
f LAONE (la-o-n'), s. f. Nom donné, dans les environs de Saint-Êtienne, à un fossé qui par une de ses extrémités s'ouvre dans le Rhône, et dans lequel les eaux restent stagnantes.
t I>AOSYNACTE (la-o-si-na-kf) , s. m. Officier de l'Église grecque dont la charge était de convoquer le peuple pour les assemblées.
— ÊTYM. AaoCTUvàxTTi; , de Xâoi; , peuple, et CTuvâfEiv, convoquer, de <rùv, avec, et ày^''' 1 pousser (voy. agir).
[ LAPAGERIE (la-pa-Je-ris) , s. f. Plante du Chili, de la famille des asparaginées.
t LAPAROCÈLE (la-pa-ro-sè 1'), s. f. Terme de chirurgie. Hernie lombaire i travers un écartement des fibres des muscles ou des aponévrose», en dehors de la masse charnue du sacro-spinal.
— ÊTYM. Aowàpa, flanc, et xr|),7i, hernie.
t LAPAROTOMIE (la-pa-ro-to-mie), s. f. Incision du flanc pour une hernie lombaire ou un anus artificiel.
— ÊTYM. Aaitôpa, flanc, et T0|i9|, incision.
t LAPATHINE (la-pa-ti-n') , î. /. Terme de chimie. Principe amer de la racine du rumeiobtiisi/oHttt, L.
— ÊTYM. AâitaOov, patience.
LAPÉ, ÉE (la-pé, pée), part, passé de laper. Le
brouet lapé par le renard , dans la fable de la Fontaine.
t LAPEMENT (la-pe-man) , s. m. Action de laper.
— HIST. XVI* s. Lappement, cotgrave.
LAPER (la-pé), V. a. Boire en tirant la langue,
ce que font certains quadrupèdes, et en particulier le chien. Ce brouet fut par lui servi sur une assiette, La cigogne au long bec n'en put attraper miette. Et le drAle eut lapé le tout en un moment, la font. f'abi. I, <8. IINeutralement. Ce chien fait bien du bruit en lapant.
— HIST. XIII* s. L'aive [il] commenza à laper, MARIE, Fable 49. || xv s. Maintts gens ont esté péris Et sulToquez par trop soupper. Par trop boire et par trop laper D'hypocras, de viande et de vm, E. DESCH. Poésies mss. f" 486.
— ÊTYM. Anglo-sax. lappian; angl. to lap; fliraand, lappen.
LAPEREAU (la-pc-rô), s. m. Jeune lapin de trois ou quatre mois ou au-dessous. Un lapereau sauté.
— HIST. XIV* I. Poucins, lapereaux et cochons, Ménagier, 11, 4. La connille.... porte oredeux, ore trois, ore quatre, ore cinq laperiaux, Gaston phRbus, Livre de citasse, vu, Du connil et de toute sa naturt.
LAP
LAP
— ÉTYM. Dérivé de lap, radical qui est dans lapin (\oy. ce mot).
t LAPICIDE {!a-pi-si-d'), adj. Terme de zoologie Mollusques lapicides, mollusques qui creusent des trous dans lus pierres pour s'y loger. || Terme debotanique. Plante lapicide, plante qui s'établit dans les interstices des rocbes.
— ETYM. Lat. lapkida, qui taille la pierre, de lapis, pierre, et cxdere, tailler.
(.LAPIDAIRE (la-pi-dê-r') , s. m. || 1° Ouvrier qui taille les pierres précieuses. Un jour un coq détourna Une perle qu'il donna Au beau premier lapidaire, la font. Fabl. I, 20. || Celui qui vend des pierres précieuses. || Àdj. On suscita je ne sais quels ouvriers lapidaires de la ville de Gex pour s'y opposer, VOLT. Lett. Trudaine, 43 déc. <"75. ||a° Instrument dont se servent les polisseurs d'acier pour les pièces d'horlogerie, et les fabricants de verres de montre à bords polis.
— HiST. XVI* s. Bénigne de Vauli, marchant lapidere suyvant la court, Bibl. des ch. 6* série, t. i, p. 472. Je ne sçay ou [au] monde si bon lapidaire qui eut sceu estimer la richesse de sa couronne, palsg.
— ÉTYM. Provenç. lapidari; du lat. lapidarius, de lapis, pierre.
2. LAPIDAIRE (la-pi-dè-r^, adj. \\i° Style lapidaire, style des inscri[)tions, qui sont ordinairement gravées sur la pierre, le marbre. Le latin est plus propre au style lapidaire que les langues modernes, à cause de leurs verbes auxiliaires qui allongent une inscription et qui l'énervent, volt. Dict. phil. Langues. \\ Fig. Style lapidaire, style qui présente la concision, la fermeté, la grandeur du style des inscriptions. ||2" Terme de zoologie. Insectes lapidaires, insectes qui font leur nid entre les pierres.
— HIST. XVI» s. Ces pauvres lapidaires [gens ayant la pierre], par l'extresme douleur qu'ils endurent, désirent plus mourir que vivre, paré, xv, av. Les matières lapidaires, en leur première essence, sont liquides, fluides et aqueuses, palissy, 358.
— ÉTYM. Lat. lapidarius, qui a rapport à la pierre, do lapis, pierre.
t LAPIDANT (la-pi-dan), ». m. Celui qui lapide. Les lapidés et les lapidants, volt. Louis XV, 36.
LAPIDATION (la-pi-da-sion ; en vers, de cinq syllabes), s.f.H 1" Action de lapider, et supplice de ceux qui sont lapidés. [11 faut raconter aux enfants] la descente du Saint-Esprit, la lapidation de saint Etienne, la conversion desaint Paul, FÉN. t.xvii,p.47. La femme adultère a mérité la lapidation selon la loi, VOLT. Ruis. II, <o. Il i' Par extension, action de jeter des pierres. C'est dans cette lie que je me réfugiai, après la lapidation de Motiers, i. j. bodss. 6* promenade.
— ÉTY.'ii. Provenç. lapidatio; ital. îapidazione; du lat. lapidationem, de lapidare, lapider.
LAPIDÉ, ÉE (la-pi-dé, dé«), pari, passé de lapider. L'arrêt porté par eux et qu'un hérault proclame Ordonne que la mort réservée à l'infâme De mon corps lapidé disperse les lambeaux, c. delav. Paria, v, 2. Il Substantivement. Il (un curé] eut l'audace de désigner quelques-uns de ses paroissiens, à qui les plus fei-vents constitutionnaires jetèrent des pierres pendant la procession, sans que les lapidés et les lapidants eussent la moindre connaissance de ce que c'eslque la bulle et le jansénisme, volt. LouiS XV, 36.
t LAPIUEMENT (la-pi-de-man), *. m. Action de lapider.
— HIST. XVI* s. Lapidement, cotgravb.
— ÉTYM. Lapider.
LAPIDER (la-pi-dé). V. a. || 1° Tuer à coups de pierres. Jérusalem, Jérusalem, qui tues les prophètes et qui lapides ceux qui sont envoyés vers toi, SACi, Bible, Ev. Si Matth. ixiii, 37. Si un bœuf frappe de sa corne un homme ou une femme et qu'ils en meurent, le bœuf sera lapidé, et on ne mangera point de sa chair, m. Bible, lixode, xxi, 28. Philopémen fut enterré très-honorablement, et les prisonniers de Messène furent lapidés autour de son tombeau, hollin, Uist. anc. (ïîue. t. vin, p. 6H, d.in3 pouoKNS. Il Par extension. Le paresseux est lapidé avec la fiente des bœufs; tous ceux qui le touchent se secoueront les mains, saci, Bible, Ecclésiastique, xxii, 2. || Fig. Et eux-mêmes avouèrent que le public les lapidait avec les pierres de Port-Royal qu'ils avaient détruit sous Louis XIV, ▼olt. //«'»(. parlem. ch. 68. J'ai prétendu ériger un monument [le .S'tècîe de Louis XIV\ i la vérité et à la patrie, et j'espère qu'on ne prendra plus les pierres de cet édifice pour me lapider, m. Lett. Uénault, 8 janv. <762. ||î' Attaquer, poursuivre &
coups de pierres. Comme il sortait du village, les enfants se mirent à le lapider. || Fig. Honnir, maltraiter en paroles. Tant pis ! il se fera lapider par les dames, boubsault. Mots à la mode, se. s. Voilà mon ancienne thèse qui me fera lapider un jour. : c'est que le public n'est ni fou ni injuste, sÉv. a août (670. Pour moi je m'en irai là-bas raconter à Virgile qu'il y a un Français qui l'a surpassé dans son art ; j'en dirai autant aux Sophocle et aux Euripide.... et je me ferai peut-être lapider par tous ces morts, jaloux de ce qu'un seul homme a réuni en lui leurs mérites différents, Frédéric II, Lettre à Voltaire, (2 mai (760.
— HIST. XII* S. David forment se cuntristad, car li poples le volt lapider. Bois, p. ( ( 4. || xiii* s. Ele eiist deservi [mérité] destruire et lapider, Berte, xcvii.
il xiv" s Puisque Uieux ot se [sa] char lapidée
En la crois pour sauver la lignie dampnée, Hugues Capet, V. 2ii09. Il XVI* s. Madame, c'est bientost commencé de tourmenter un serviteur et le lapider, MA8G. Nouv. X.
— ÉTYM. Provenç. lapidar; ital. lapidare; du lat. lapidare, de lapis, pierre.
t LAPIDESCENT, ENTE (la-pi-dè-ssan, ssan-f) , adj. Qui se change en pierre.
— ÉTYM. Lat. lapidescentem, se pétrifiant, de lapis, pierre.
t LAPIDECR (la-pi-deur), s. m. Celui qui lapide.
— HIST. xvi* s. Lapideur, cotgrave.
t LAPIDEUX, EUSE (la-pi-deû, eû-z'), adj. Qui est de la nature de la pierre. Les montagnes sablonneuses Kt les lapideuses, bern. de st-p. dans le
Dict. de BESCHEBEILE.
— ÉTYM. Lat. lapidosus, de lapis, pierre.
t LAPIDICOLE (la-pi-di-ko-1'), adj. Terme de zoologie. Se dit de quelques animaux qui se construisent un nid sous les pierres.
— ÉTYM. Lut. lapis, pierre, et colère, habiter. LAPIDIFICATION (la-pi-di-fi-ka-sion), s. f. Action
de se lapidifier. La lapidification d'une couche terreuse.
— SYN. lapidification, pétrification. Bien que, étymologiquement, ces deux mots signifient la même chose , l'usage applique plus particulièrement le terme de pétrification à la transformation en pierre d'un fruit, d'une plante, d'un animal, etc. et lapidification à une masse, à une couche géologique.
— ÉTYM. Lapidifier.
LAPIDIFIÉ, ÉE (la-pi-di-fl-é, ée), part, passé de lapidifier.
LAPIDIFIER (la-pi-di-fi-é) , je lapidifiais, nous lapidifiions, vous lapidifiiez; que je lapidifie, que nous lapidifiions, que vous lapidifiiez, v. a. Donner à une substance la consistance de la pierre. || Se lapidifier, 0. réfl. Prendre la consistance de la pierre.
— HIST. XVI* s. Les matières qui causent la pierre n'ont pas loisir de s'assembler pour s'endurcir et lapidifier, paré, xv, 38.
— ÉTYM. Lat. lapidificare, de lapis, pierre, et facere, faire.
LAPIDIFIQUE (la-pi-di-fi-k'), adj. Propre à former les pierres. Les sucs lapidifiques.
— HIST. xvi* s. Toutes matières lapifiques et métalliques, PALISSY, 370.
— ÉTYM. Lapidifier.
t LAPILLEUX, EUSE (la-pil-leû, Icû-z*), adj. Terme de botanique. Fruit lapiUeux, fruit dans la chair duquel on trouve des corps très-durs, vulgairement appelés pierres.
— ÉTYM. Lat. topi7/us, diminutif de lapis, pierre.
t LAPILLI (la-pil-!i), I. m. pi. Cendres volcaniques. Il Mot latin adopté enagrologie pour désigner les éléments qui composent certains tufs ponceux désagrégés.
— ÉTYM. Lat. lapillus, petite pierre.
LAPIN, INE (la-pin, pi-n'), s. m. et f. \\l' Petit animal quadrupède de l'ordre des rongeurs qui se loge en des terriers. [Après un coup de feu] Je vois fuir aussitôt toute la nation Des lapins qui, sur la bruyère, L'nnil évaillé, l'oreille au guet, S'égayaient et de thym parfumaient leur banquet, la font. Fabl. X, (5. Encore ai c'était qu'on ne fût qu'à la chasse Des lièvres, des lapins et des jeunes daims , passe; Ce sont des animaux d'un naturel fort doux. Et qui prennent toujours la fuite devant nous, mol. Princ. d'Élide, i, 2. Le lapin, qui vient originairement d'Espagne, et qui s'est répandu dans tous les pays tempérés de l'Europe, n'était point en Amérique : les animaux de ce continent auxquels on a donné s<m nom sont d'espèces dillérentes, et tous les vrais lapins qui s'y voient actuellement y ont été transportés d'Europe, buff. Quadrup. t. m, p. (7(. Il Lapin de garenne, lapin sauvage vivant
dans les bois «u dans les garennes. Je riais de la voir avec sa mine étique. Son rabat jadis blanc el sa perruque antique, En lapins de garenne ériget nos clapiers, boil. Sot. lu. Ce serait lui arrachei l'àme que de tuer un lapin dans sa garenne, DANCOURT, la Maison de campagne, se. (.jl Lapin de clapier, lapin domestique élevé dans des loges. Il Barbe de lapin, le grand poil que le lapin a au muse;iu. {| Populairement. Il est brave comme un lanin, c'est-à-dire il est habillé de neuf. || U est propre comme un lapin, il est d'une propreté remarquable. Il II court comme un lapin, il court, il marche avec vitesse. || Se dit quelquefois familièrement d'un homme brave , vigoureux. C'est un fameux lapin. || C'est une lapine, une vraie lapine, c'est une femme qui fait beaucoup d'enfants. Oîi nos femelles vagabondes. Autant que lapines fécondes, Puissent promptement remplacer Ceux que le fer a fait passer, scarr. Virg. m. || En lapin, se dit, à Paris, d'un voyageur assis à côté du cocher. Moi, j'ai une place auprès du cocher, en lapin, comme cela se dit, picard, les Oisifs, se. 23. 112° Lapin d'Amérique et lapin de Java, l'agouti. Il Lapin du Brésil, le cochon d'Inde. |j Lapin de Norwége, aussi appelé lemming de Norwége, ou, simplement, lemming; on dit aujourd'hui lemming norwégique. || Lapin d'Allemagne, voy.spERMOPiiiLE. Il 3" Jean lapin, nom du lapin dans la Fontaine. L'aigle donnait lâchasse à maître Jean lapin. Qui droit à son terrier s'enfuyait au plus vite, la font. Fabl. il, 8.
— REM. Lapine, la femelle du lapin domesticjue; celle du lapin de garenne se nomme hase, bau-
DRILLART.
— HIST. XV* s. Qui boqs lapins mengue [mange], bons lapins le suivent, lerolx de lincy, 1. 1, p. (78. Il xvr s. Il a mémoire de lapin, cotgravb.
— ÉTYM. Wall, napai, lapin mâle; anc. flam. lampe, lamper, lapin mâle. Origine incertaine. Schelery voit un dérivé du radical lep, qui est dans le latin lepus, lièvre; Dioz, un dérivé de clap, clapier, avec suppression de c. De plus, la forme wallonne nopoivientcompliquer laquestion. Lap-in,lap-creau indiquent un radical lap ; voilà tout ce qu'on peut dire.
LAPIS (la-pis') ou LAPIS-LAZULI(la-pis'-la-zu-li), s. m. Noms vuli 'ùr^s du minéralappelélazulite. C'est ce qui distingiii' 'e vrai lapis de la pierre arménienne et delà pierre d'ajijrdont le bleu s'évanouit au feu, tandis qu'il démo ire inhérent et fixe dans le lapislazuli, BUFP. Mir:. t. vu, p. 364. || Faux lapis, nom donné à l'azur-; ) compacte.
— HIST. XV;' s. Deux sallieres de lapis, avec leurs couv.Tcles fie mesme, garnies d'or, taillées etesmaillées de b.'i se taille, prisées ensemble quatre-vingt escus, 1 s LABORDE, Emaux, p. 356.
— ÉTYM. Lat. lapis, pierre, et laxuH qui est la même que asur (voy. ce mot).
t LAPON, ONE (la-pon, po-n'), adj. Qui habite la Laponie. La race lapone. || Substantivement. Les Lapons sont d'une taille petite et trapue. Ordre lui vient [à un follei] d'aller au fond de la Norvéga Prendre le soin d'une maison En tout temps couverte de neige. Et d'Indou qu'il était on vous le fait Lapon, LA FONT. Fabl. vu, 6. || Par extension. C'est un Lapon, c'est un homme d'une très- petite taille.
(. LAPS (laps'), s. m. Mot qui n'a que le singulier et ne s'emploie qu'avec temps : laps de temps, espace de temps.
— HIST. XV* s. Ne leur sens ne leur congnoissance n'estoient pas souffisantes pour congnoisire le préjudice qui leur en povoit advenir par las de temps, coMM. v, (7. || xvi* s. Ces influences semblent aussi par laps de temps et contraires révolutions estre affoiblies, paré, xvi, b. Le coulemcnt et laps de la fontaine cstoyt par trois tubulos et canalz, RAB. Pant. v, 42.
— ÉTYM. X^t. lapsus, écoulement, chute, do labi, s'écouler ^voy. labilf).
2. LAPS, LAPSE (laps', la-ps'), adj. Terme de droit canon, qui ne s'emploie que dans la réduplication : laps et relaps, lapse et relapse. Qui, après avoir embrassé la religion catholique, la quitte pour retourner à sa première croyance. Henri IV, qut de protestant se fit catholique après la .Saint- Barthélémy, et qui plus tard revint au protestantisme, fut traité de laps et relaps.
— ÉTYM. Lat, lapsut, participe de labi, tomber (voy. labile).
t LAPSUS (la-psus'), t. m. Mot latin employé familièrement pour désigner une faute, une erreur, un défaut. Un lapsus de mémoire. {| Lnpsus linguiR, lapsus calami, mots latins dont on se sort dans le langage ordinaire , et qui , signifiant manquement de U langue, manquement de la
I.AQ
plume, exprimenl qu'on a prononcé ou écrit un mot l'un pour l'autre, ou qu'on a fait quelque faute en prononçant un mot ou en l'écrivant.
— ETYM. Lat. lapsus, chute.
t LAI'TOT (la-[ito) , s. m. Nom que les Euro- /léens donnent en Afrique à des valets ou à des matelots du pays qu'ils prennent à leurs gages. Il 11 se dit aussi de nègres employés volontairement parmi les troupes, dans les forts ou à bord des bâtiments, moyennant rétribution.
LAQLAIS (la-kê; l's se lie : un U-kc-z effronté), ». m. Valet de livrée , employé principalement pour suivre son maître ou sa maîtresse. Qui passera lie nous deux ? qui cédera la place à l'autre ? le moins habile? mais je suis aussi habile que lui ; il faudrait se battre sur cela ; il a quatre laquais, et je n'en ai qu'un: cela est visible, il n'y a qu'à compter; c'est à moi à céder, et je suis un sot si je conteste, pascal. Puisées, v, «, édition HAVET. Je vous promots un laquais fort grand; les petits ne sont bons à rien, main- TENûN, Lelt. à M. d'Àubigné, t. I, p. (72, dans pouGEss. Alidor, dit un fourbe, il est do mes amis; Je l'ai connu laquais avant qu'il fût commis, boil. Sot. IX. Le bel honneur pour vous en voyant vos ouvrages Occuper le loisir des laquais et des pages, ID. ib. L'auteur des Pensées se soumettant aux quatre laquais [laissant passer celui qui a quatre la(iuais, tandis que lui n'en a qu'un] est bien autrement philosophe que ces penseurs que les quatre laquais ont révolté, chaTeaub. Génie, m, li, 6. Je dis... qu'à nous deux, Monseigneur, nous faisons un assemblage infâme : J'ai l'habit d'un laquais, et vous en avez l'âme, v. hcgo, Ruy Blas,v, 3. Il Mentir comme un laquais, mentir avec impudence, mentir habituellement. Parasite effronté, menteur comme un laquais, Vivant toujours d'emprunt et ne payant jamais, destouches, Dits.n, < . Il y aurait une cruauté révoltante à citer en présence d'un domestique un proverbe qui insultât à sa condition, comme celui-ci : mentir comme un laquais, GENLis, Veillées du chat. t. ii, p. 4*8, dans pougens.
— HIST. XV* s. En l'année passée, au dernier voyage de l'armée de Catalogne , le suppliant eut charge de par son capitaine de mener et conduire certain nombre de gens arbalestriers, apelés laquaiz, du cange, lacinones. Deux hommes de guerre que, selon l'usage du temps présent en fait de guerre, on nomme halagues, id. ih. Alagues, alacays, et lacays, id. ih. \\ xvi* s Ces champissos contenances de nos laquais y estoient aussi [chez les Romains], mont, i, 374. Le bastion que le seigneur de Milho, avec quelques autres capitaines de gens de pied et trois mille laquais françois, eut en garde, Jean d'auton, Annales de Louis XII, p. <60, dans LACURNE. N'ayant chacun que deux chevaux et un valet et un laquais, brant. Capit. franc, t. iv,
p. 88, dans LACUBNE.
— f.TYM. Espagn. et portug. lacayo; ilal. lacchè. D'après Diez, laquais provient d'un radical qui est dans le provençal laçai, gourmand; anc. portug. lecco, répondant au provençal lec, même sens, de l'ancien verbe leccare, lécher, être gourmand. D'autre part, d'Herbelot le tire de l'arabe lacaa, exposer : enfant exposé ; et Pihan, avec plus de vraisemblance, de l'arabe lakiyy, attaché à quelqu'un ou à quelque chose. Ce qui appuie une origine arabe, c'est que le mot est originairement espagnol et portugais, et qu'une de ses formes esXalacay; c'est là que nous l'avons pris, comme le montre l'historique alagues, alacays, et c'est de nous qu'il vient en italien. On remarquera que primitivement il a signilié une sorte de soldat.
LAQUE (la-k').||l° Adj. Employé uniquement dans gomme laque, espèce de fécule rouge fournie par les semences de l'érythrine monosperme (légumineuses) et de la dalbergie à gousse ovale (légumineuses), et dite abusivement gomme, car c'est une résine. i| S. f. La laque entre dans la composition des Terni» et de la cire d'Espagne. Ses pieds [du courlis brun] sontd'un rouge de laque, BUFP. Ois. t. xv, p. 47. Il On distingue la laque en bâtons, qui est la laque dans son état naturel, adhérant encore aux jeunes branches; la laque en grains, qui est la laque détachée des rameaux ; la laque en écailles ou en tablettes, qui est de la laque fondue et coulée. || 2° S. f. Terre alumineuse, teinte d'un suc colorant, qu'on emploie dans la peinture. Laque de Venise, pour teinture, le (00 pesant, payera m livres, Tarif du t s sept. <084. Les arts doivent quelques découvertes à M. Margraaf, celle de la composition d'une laque rouge pour la peinture dont le secret était perdu, condorcet, Marfraaf. || 3' Adj. m. Vernis laque, beau vernis de la
Chine, ou noir ou rouge. || S. m. Le beau laque de la Chine. Il Nom d'ouvrayes le plus souvent en carton, fecouverts de vernis, ornés d« figures et de dorures, et venant de Chine. Ue jolis laques. Il lui envoya un cabinet de laque et plusieurs bijoux, j. j. rouss. Hél. VI, (4. Tenez, crayons» papiers, mon vieux compas sans pointe. Mes laques et mes gr&s, qu'une vitre défend, Je vous litrerai tout, v. hugo. Voix, 22.
— ETYM. Provenç. etespag. laça; ital. lacca; du persan ialt, teinture rouge; sanscr. Idkshâ, insecte de h laque et la laque elle-même, ta&tafcii, la laque.
f LAOCÉ, ÉE (la-ké, kée), part, passé de laquer.
■j- LAQUER (la-ké), V. a. Enduire de laque. Laquer une armoire.
f LAQUET |Ia-kè) , *. m. Nom donné, dans les Pyrénées, à de petits lacs.
— ÉTYM. Diminitif de /ac.
LAQDETON (la-ke-ton) , *. m. Terme vieilli. Petit laquais.
— ÊTVM. Diminutif de laquais.
LAQUEUX, EUSE (la-keù, keû-z'), adj. Qui est de la nature ou de la couleur de la laque. Des tons laqueux peu agréables.
— ÉTYM. Laque.
LABAIRE (la-rê-r'), ». m. Terme d'antiquité romaine. Sorte de chapelle dans l'intérieur de la maison où l'on plaçait les dieux lares. Les Romains pouvaient, dans les laraires, rendre des honneurs divins à leurs ancêtres, montesq. llom. 2.
— ÉTYM. Lat. lararium, de lares, lares. LARCIN (lar-sin), ». m. || 1° Action de dérober,
de prendre furtivement, sans violence, une chose appartenant à autrui. Le larcin , l'inçoste, le meurtre des enfants et des pères, tout a eu sa place entre les actions vertueuses, pasc. Pensées, m, 9, éd. havet. Et les leçons du P. Bauny pourle larcin, qui portèrent Jean d'Alba à le pratiquer contre vous-mêmes.... lu. Prov. xi. On n'entend parler chez eux ni de larcins ni de meurtres : étant presque sans passion, ils sont sans injustice, volt. Russie,
I, ^.\\ Par extension. Et les larcins publics appelés grands exploits, id. Olymp. ii, 2. || Fig. Allez donc ; ce qu'ici vous perdez de moments Sont autant de larcins à vos contentements, cohn. Rodog. iv, 3. Chacun peut à son choix disposer de son âme; La vôtre était à vous ; j'espérais ; mais enfin Vous l'avez pu donner sans me faire un larcin, rac. Àndr. III, 2. Et voire heureux larcin (l'action de dérober un enfant au meurtre] ne se peut plus celer, id. Athal. I, 2. |l 2° L'objet dérobé. Les pies cachent leurs larcins soigneusement. || 3° Plagiat. Les plus beaux endroits de son livre sont des larcins. C'est surtout en poésie qu'on se permet souvent le plagiat, et c'est assurément, de tous les larcins, le moins dangereux pour la société, volt. Dict. phil. Plagiat. || Fig. et poétiquement. Un doux larcin, un baiser dérobé à une femme.
— HiST. XI" s. Si home apeled altre de larcin. Lois de Guill. 16. Il xif s. Et moult se partirent à larrecin [furtivement] des herberges, Machab. i, 9. Il xm' s. Voirs est quant li sacrilieges est tix [tel] qu'il n'i a larrecin ne mort d'homme, l'amende du meffet est au prélat, beaum. xi, <5. ||xiv s. Comment poés au mont [pouvez-vous au monde] souffrir tel larechin Que Gaufrois nous a fait, li cuivers de put lin [lignage] ? Baud. de Seb. vu, 220. || xv s. Ni nul n'osoit aller en Gand, fors en larrecin [à la dérobée], ni mener vivres, froiss. ii, ii, •124.... Il XVI' s. Il [Panurge] avoit soixante et trois manières d'en trouver |de l'argent] toujours à son besoing; dont la plus honorable et la plus commune estoitpar façon de larrecin furtivement faitjRAB.Pant.
II, to.Leslarrons s'entrebatent, et les larcins sedes-
couvrent,coTGRAVE Tu aurois peu apprendre Que
les larcins d'amour veulent estre cachez, desportes. Diverses amours. Contre une nuict trop claire. [Vn simple garsonnet de Lacedemone ayant dérobé un regnard (car ils craignoient encores plus la honte de leur sottise au larrecin que nous ne craignons sa peine).... mont, i, 306.
— ÉTYM. Provenç. Unjronici; catal. lladronici; espagn. todroct'nio; ital. latrocinio; du lat. latrocinium, de latro, larron (voy. ce mot).
LARD (lar;lednese prononce et ne se lie jamais: du lar excellent; au pluriel, 1'» ne se lie pas : des.lar excellents; cependantquelques-unslalient: des lar-z excellents),», m. || 1° Graisse ferme qui est au-dessous du cuir du porc. Les lards de différents cochons. Cent pourceaux choisis, dont les pires Avaient quatre grands doigts de lard, scabr. Virg, i. Il Populairement. Faire du lard, s'engraisser. || Être gras à lard, être très-gras. |{ 2° Pièce de lard de cochon préparéo pour l'alimentation. Les hommes
LAR
au rang desquels vous [Grillus] ne voulez pas être, mangeront votre lard, vos boudins et vos jambons, FÉN. t. xix,p. (42. Il On dit d'un avare, qu'il est vilain comme lard jaune, c'est-à-dire lard jauni par la conservation avare. || Gros lard, celui qui ne contient aucune partie charnue. Petit lard ou lard maigre, morceau composé de couches alternées de graisse ei. de chair. || Kig. Avoir mangé le lard, être coupable, fautif; locution qui provient peut-être de l'accusation portée contre ceux qui avaient mangé le lard, fait gras un jour maigre. || Fig. Nous allons voir qui mangera le lard, nous allons voir qui gagnera la partie et qui aura l'enjeu. || 3° Baude de lard de cochon. Et, sans dire un seul mot, j'avalais au hasard Quelque aile de poulet dont j'arrachais le lard, BOiL. Sat. m. Il Lardon. Omelette au lard. Salade au lard. || i' Il se dit de cette partie grasse qui est entre la peau et la chair de la baleine, du marsouin, etc. Du lard de baleine. || 6° Terme de métier. Ce qui est entre l'écorce et le vif de l'arbre ; c'est ce qu'on appelle proprement aubier. ||6" Pierre de lard, stéatite. |] Proverbe. Là où vous pensez qu'il y ait d'à larJ , il n'y a pas seulement de cheville, c'est-à-dire vous pensez que telle personne est riche, et elle manque des choses nécessaires ; locution tirée de l'habitude des bouchers et des charcutiers de suspendre les pièces de viande à une cheville.
— HlST. xiii* s. Por tel afere com ge di, Biau sire, avoie dès mardi Mon lart et mes pois aunez [réunis], Dont ge me sui desjeOnez, Ren. )0233. || xiv" s. Et vendredi absolut [saint] sont vendus de deux mille à trois mille lars, Ménagier, u, 3. ||xvi's. Ils [les gens chargés de l'arrêter] vindrent à mon logement; Lors ce va dire un gros paillard : Par la morbleu, voyià Clément; Prenez-le, il a mangé le lard, MAROT, II, 243. 11 est peu de charniers où les chairs de pourceau, mesme les lards, ne s'enranoissent et enjaunissent, o. de serres, 836. Qui a mangé le lard, ronge l'os, cotgrave. J'ai ouy dire qu'on lui faisoit tort, et qu'on lui faisoit accroire qu'il avoit mangé le lard, pour jouir de son revenu [on lui imputait une fausse accusation pour s'emparer do son revenu], bhantôme, Charles^-Quint.
— ÉTYM. Provenç. lart, lar; catal. Uard ; esp. et ital. lardo; du lat. lardum, laridum. X iartrfumdont le suffixe indique un adjectif, comparez ).ap(v6;. gras.
t LARDACÉ, ÉE (lar-da-sé, sée), adj. Terme didactique. Qui offre quelque ressemblance avec du lard. Il Terme d'anatomie pathologique. Tissus lardacés, tissus dont l'aspect, la couleur, la consistance, sont analogues à ceux du lard.
— ÉTYM. Lard.
LARDÉ, ÉE (lar-dé, dée), part, passé de larder, Il 1° Garni de lardons. Mangeons ensemble, en frères, des perdrix lardées menu ; car sans lard elles sont un peu sèches vers le carême, volt. Mél. hist. Vn chrétien contre six juifs, ch. XVIII. Il 2» Garni de choses que l'on compare aux bandes de lard d'une volaille. X quoi servent tous ces rubans dont vous voilà lardé? MOL. Avare, i, 6. || Par extension. Il y avait [chez Mme de Montespan] de petites chaises à dos, lardées de ployants de part et d'autre, st-sim. i80, 166. Cette Electre n'est autre chose que VOreste de Voltaire misérablement dépecé et lardé du dénouement de Sémiramis, laharpe, Correspond, t. m, p. 39», dans pougens. || 8* Percé comme avec une lardoire. Lardé de coups d'épée.
LARDER (lar-dé), ti. 0.111° Mettre des lardons dans la viande. || Absolument. Un rôtisseur qui larde bien. || 2° Familièrement. l.arder quelqu'un do coups d'épée, le percer de plusieurs coups d'épée. Il Larder un cheval, lui donner si fort et si souvent de l'éperon que les plaies y paraissent. ||Fig. Larder quelqu'un d'épigrammes, de brocards, etc. lui lancer coup sur coup plusieurs épigrammes, plusieurs brocards. Animez les frères, continuez à larder de bons mots les sots et les fripons, volt. Lett. d'Alemb. 13 déc. 1763. || 3° Fig. Larder ses discours, ses écrits de citations, de mots grecs ou latins, etc. faire, en parlant, en écrivant, un usage trop fréquent de citations, de mots grecs ou latins. || 4° Terme de marine. Passer, sur les deux faces d'une voile ou d'une sangle, des bouts de fil dont on détord les extrémités pour les mettre en étoupes. Il Passer une aiguille entre les torons d'une ralingue pour la réunira sa voile. || 5» Se dit dans les manufactures de soieries, lorsque la navette, au lieu de passer franchement dans la levée du pas, passe à travers quelques portions de la chaîne levéo ou baissée. Il 6° Terme militaire. Larder un saucisson, un gabion, l'unir à d'autres par des piquets. Il 7° Terme de jeux. Larder une carte, l'insérer furtivement et frauduleusement dans un jeu. || 8* Pi-
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quer çà et là une multitude de clous dans une pièce de bois, afin de faire tenir le plâtre qu'on y applique.
— IIIST. xri' s. Dist celle qui n'est pas musarde: Dieux, Tait-elle, come il me larde De biau parler! Lande done. Il ne s'en peûst pas garder, S'en le drûst [quand même on devrait] tout vif larder, la Rose, (2506 Prince, prélat, baron, por Dieu prenez ci garde ; Kram« est si grasse terre, n'estuet
' pas qu'on la larde ; Or la vuet cil laissier [se croi- : ser] qui la maintient et garde, Por l'amor de celui qui tout a en sa garde, buteb. (37. ||xiv' s. Les lardés [dans un cerf] c'est ce qui est entre les costés et l'eschine, àlénngier, ii, 5. || xv* s. Nous laironsnous en ceste manière larder et occire lascbemenl? Bouciq. I, 24. Il faut blandir, il faut larder [flatter] Ceux qui ont le gouvernement, e. uesch. Poésies mss. f° 293. Quand nous eusmesbien coppié [raillé] Et bien lardé et devisé, coquil. Monol. du puits. Il les fit tuer, et bien en haste plumer, larder et mettre en broche, louis xi, Nouv. xcix. || xvi* s. Le prince de Condé à six pas de là estoit porté par terre, son cheval lardé d'un tronçon de lance, d'aub. Ilist. i, 216. C'estoit l'un de ceux quil'avoient si bien lardé [brocardé] à sa venue, desper. Contes, xxv.
— ÉTYM. Lard; provenç. et espagn. lardar; portug. lardear; ital. lardare.
tLARDERASSE(lar-de-ra-s'),î./'.Termede marine. Grosse corde fabriquée avec des étoupes ou des restes de chanvre.
)■ LARDEROJî (lar-de-ron), s. m. Petite mésange bleue.
t LARDIFORME (lar-di-for-m'), ad}. Terme technique. Oui ressemble au lard. Tissu lardiforme.
— ÉTYM. Lard, et forme.
t LARDITE (lar-di-f), s. f. Terme de minéralogie. Quartz ayant quelque ressemblance d'aspect avec le lard.
t LARDIVORE (lar-di-vo-r'), adj. Terme de zoologie. Qui mange le lard. Parasites lardivores.
— ÉTYM. Lard, et le lat. vorare, dévorer.
t LARDIZABALÊES (lar-di-za-ba-lée), s. f. pi. Famille des plantes sarmentenses originaires de la Chine, du Japon, du Chili, voisine des berbéridées.
I,AItDOIRE(lar-doi-r'), s. f. || 1° Brochette pour larder. Car alors, si l'on veut m'en croire, U n'y avait point de lardoire, scarr. Virg. v. |{ 2° Tonne de construction. Espèce de sabot de fer avec lequel on arme l'extrémité des pieux. || 3° Éclat de bois d'environ un mètre qui reste quelquefois sur la souche d'un arbre abattu, faute par le biicheron d'avoir fait l'entaille assez profonde d'un côté.
— HIST. XV* s. Lardouere fault et cheminons, Petail fpiion], mortier, aulx et oignons, Estamine, paelle trouuée , Pour plus tost faire la porée , E. DESCH. Poésies mss. f° 497.
— ÉïYM. Larder.
LARDON (lar-don), s. m. || 1° Petit morceau de lard coupé en long qu'on pique dans la viande avec une lardoire. Mettre les lardons loin à loin, près à près. || 2° Kig. et familièrement. Brocard, sarcasme, raillerie piquante contre quelqu'un. J'eus la prudence de tenir cette affaire secrète, pour éviter la honte d'un éclat, sans parler des lardons que les railleurs m'auraient donnés, levage, Cnim. d'Alfar. vi, 7. Mme de Pompadour et le bon homme Tournemine appelaient Crébillon, Sophocle; et moi, on m'accablait de lardons; oh, le bon temps que c'était! volt. Lett. d'Argental, i" février (762. On agaça la petite, je pris sa défense; aussitôt les lardons tombèrent sur moi, j. j. rouss. Conf. vu. Il Être le lardon du quartier, en être la plus mauvaise langue. Il 3° Nom qu'on a donné longtemps à de petites gazettes de Hollande, à cause des lardons ou traits piquants qu'elles contenaient. Sa Majesté nous fit lire le lardon de Hollande, qui était excellent, DANOKAU, I, 26 (13 juin (684). U se fait applaudir dans tous les lardons et les journaux de la Hollande, Boss. Lett. quiét. (64. Ces nouvelles raisonnéesauxquellos nous avons donné le nom burlesque de lardons, tLBBAME,Déf. de la nationbritannique , La Haye (693, in-(2, p. 27. Il L'auteur de VAvis important aux réfugiés leur reprochait.... l'invention des lardons; mais on voit à l'historique qu'au sens de brocard le mot est du xvi' siècle. || Par extension, le lardon scandaleux, la médisance qui court. Votre oncle, si l'on croit le lardon scandaleux, N'a pas été toujours impotent et goutteux, beonard, Lég.wiiv. IV, 7. Il 4" Terme de jeux. Carte insérée frauduleusement dans un jeu. Toutes les cartes étaient également malheureuses pour le perdant [qui changeait de jeux] ; il n'y rencontrait que des lardons; et en dernier il avait beau montrer quinze [au jeu du quinze], cela ne servait de rien, iiamilt. Giramm. |
3. Il 5° Terme d'armurier. Pièce de fer insérée et soudée à l'extérieur d'un canon de fusil pour boucher une fissure. || Terme de serrurerie et de forges. Morceau de fer ou d'acier qu'on introduit dans les crevasses qui se forment dans les pièces pendant qu'on les forge. || Terme d'horloger. Pièce longue et étroite qui fait partie de la potence dans une montre à roue de rencontre.
— IIIST. xm' s. Je ne sui mie pleiges, se trop les esgardon, Que nous ne soions pris comme ras au lardon , j. de meuno, Test. (288. || xiv' s. Meltre sur chascune escuelle deux lardons, ilénagier, ii, 5. Il XVI* s. Jamais homme ne passoit à la Flèche qui n'eut son lardon [brocard], desper. xxviii. Les gardes lors eurent grand'envie de lui bailler du roux de billy, dont les lardons sont de bois, et de le faire crocheteur, bouchet, 34" serée,
— ÉTYM. Diminutif de lard.
t LARDOXNEMENT (lar-do-ne-man), s. m. Action (Je lardonner, de brocarder.
— IIIST. XVI* s. Lardonnement, cotgbave.
— ETYM. Lardonner.
t LARDONNER (lar-do-né), V. a. Couper, tailler en lardons. || Fig. Lancer des lardons à quelqu'un.
— IIIST. XVI* s. Lardonner [lancer des traits piquants], COTGRAVE.
t LARDONNISTE (lar-do-ni-sf), s. m. Celui qui publiait en Hollande les nouvelles satiriques appelées lardons.
t LARDURE ( lar-du-r' ), s. f. Défautqui, dans une étoffe de laine, est produit par des fils mal entrelacés.
— ÉTYM. Larder.
^. LARE (la-r'), s. m. Nom, chez les anciens Romains, des dieux domestiques. On retrouve ici quelques traces du culte touchant des lares, chateaub. Génie, ni, v, 6. || Se disait des génies tutélaires des vaisseaux, des chemins, de la ville, des carrefours, etc. Il Poétiquement. Les lares, la maison, la demeure. Un rat hôte d'un champ, rat de peu de cervelle, Des lares paternels un jour se trouva soûl, LA FONT. Fabl. VIII, 9. Viens près de tes lares tranquilles. Tu verras de loin dans les villes Mugir la discorde aux cent voix, v. hugo, Odes, iv, 2. \\Adj. On dieu lare. Les dieux lares.
— UEM. Il ne faut pas confondre tout à fait lares et pénates. Los derniers, genii pénates, sont les génies du foyer. Les lares sont les héros, c'est-àdire les âmes des défunts de la famille. Mais le culte les associait et finit par les confondre.
— ÉTYM. Lat. lares, mot étrusque signifiant chef, t 2. LVRE (la-r'), s. m. 'lerme de zoologie. Nom
moderne du genre mouette (palmipèdes) dans lequel on distingue 'le lare cyanorrhynque, qui est la grande mouette cendrée de Buffon.
— ÉTYM. Lat. larus; liçoe, mouette.
t 3. LARE (la-r'), s. m. Un des noms vulgaires delà pyrule mélongène, dite aussi lard (mollusques).
LARCjE (lar-j'), adj. || 1° Ample, étendu, par une dérivation facile du latin largus qui signifie co|iieux, abondant, considérable. Une large base. Il tombait de larges gouttes de pluie. Quoi '? se peutil, monsieur, qu'avec l'air d'homme sage. Et cette large barbe au milieu du visage.... mol. Tart. u, 2. Vous les auriez vus tous, retournant en arrière Laisser entre eux et nous une large carrière, rac. Uithr. v,4. Il lui fit dans le flanc une large blessure, m. Phèd. V, 6. Sa barbe était négligée ; do larges pleurs tombaient de ses yeux,ciiATEAUB, j/ar<. xviii. || Fig. Il ouvre un champ plus largo à ces guerres d'esprit, CORN. Prol. de la Toison d'or, B. Et puis, te voilà donc mon rival! un moment Entre airaer et haïr je suis resté flottant; Mon cœur pour elle et toi n'était pas assez large, v. hugo, Ilernani, i, 4. || Accommodoz-vous, le pays est large, c'est-à-dire vous êtes en un lieu où vous pouvez prendre vos commodités, ou bien, ironiquement et par antiphrase, vous prenez vos aises là où l'on ne doit pas les prendre. Il 2° Particulièrement. Qui est étendu dans la dimension dite largeur. Ce morceau de bois est large de 30 centimètres. La rivière est large en cet endroit. U a les épaules largos, {j On dit familièrement de quelqu'un qui n'est pas généreux : il est large.... des épaules. || Un cheval large du devant, un cheval qui a beaucoup de poitrail. || Terme d'anatomie. Ligaments larges, nom donné, à cause de leur largeur, aux ligaments sous-lombaires de l'utérus. Le muscle large du cou, ou, substantivement, le large du cou, nom donné par quelques anatomistes au muscle peaucier. || On dit d'une lieue qu'on s'ennuie à parcourir, qu'elle n'est guère large, mais qu'elle est bien longue. || Familièrement. Avoir la coascicnce large comme la manche d'un cordelier, ou, simplement, avoir la conscitnce
large, et, encore, avoir la manche large, n'être pas scrupuleux. L'un et l'autre avaient la conscience assez large, scarb. Rom. com. i, (3. || Faire du cuir d'autrui large courroie, être libéral du bien d'autrui. Il Terme de fauconnerie. Fort large, se dit d'un oiseau qui écarte bien ses ailes, ce qui est regardé comme une preuve de santé et ue vigueur. Il 3° Fig. Qui a une grande extension. Je , vous fais une large concession. Ou Rome à ses agents /
donne un pouvoir bien large. Ou vous êtes bien long à remplir votre charge, corn. ATtcom. m, 3.Et jamais fils d'Adam, sous la sainte lumière, N'a de l'est au couchant promené sur la terre Un plus large mépris des peuples et des rois, a. de musset, Roila. \\ Discussion large, discussion sans subtilité ni minutie. Il 4° Fig. Peu scrupuleux, d'une trop grande liberté. Vous croyez beaucoup faire en leur faveur fdes jésuites] de montrer qu'ils ont de leurs pères aussi conformes aux maximes évangéliques que les autres y sont contraires, et vous concluez de là que ces opinions larges n'appartiennent pas à toute la société, PASC. Prov. v. Voilà ce que disent des mondains séduits par la fausse prudence de la chair, et qui se conduisent par Ibs principes les plus larges, dans un point où la religion est plus resserrée et moins indulgente, BOURD. Pensées, t. ii, p. 29( . || 6° Fig. Abondant, fastueux. MM. les ecclésiastiques menaient une vie trop large, Boss.I'ar.ii. || Dans l'ancienne langue, large signifiait libéral, qui ajme à donner, à dépenser; d'où le proverbe : Autant dépend [dépense] chiche que large, c'est-à-dire l'économie mal entendue ne fait point de profit. || U se dit encore quelquefois en ce sens dans la forme négative. Il n'est pas large. Il 6° Dans les arts du dessin. Qui n'a rien de mesquin, de timide. Des contours, des draperies, des lumières Isrges. Une touche, une manière large. || Il se dit en littérature dans un sens analogue. Sa manière [à Sénèque] est précise, ùve, énergique, serrée; mais elle n'est pas large, dider. Claude et Nér. i, (27. || Terme d'architecture. Qui présente une disposition hardie des masses. || 7° Prononciation large, prononciation dans laquelle on donne toute leur valeur aux voyelles. Par le jeu d'une prononciation large et ouverte [dans le Cyclope de Théocrite] , on croirait sentir le calme des tableaux de la nature, chateaub. Génie, u, m, e. Il 8° Large de loi, se disait des monnaies qui étaient au-dessus du titre réglé par l'ordonnance. || 9" Adv. D'une manière large. Il faut l'habiller large pour qu'un enfa-nt soit à son aise, maintenon, Lett. à d'Aubigné, 7 srpt. (083. || Terme do manège. Aller large, s'éloigner du centre de la voile. Un cheval va trop large lorsqu'il fait un grand cercle, et (|u'il s'étend sur un trop grand terrain. || Peindre large, peindre d'une manière large. Il [Carie Vanlooj a peint large; son coloris est vigoureux et sage, Diderot, Salon de (767, Œuvres, t. xm, p. 40, dans pougens. Cela est savant de détails, dessiné large, à ce que croit l'artiste, ID. ib. t. xv, p. 62, dans pouokns. Il 10° S. m. Largeur. Ce royaume a deux cents lieues de large. Cette étoffe a tant de large. || Donner du larie, donner de l'espace. Mettez les trois enfants à une table à part, cela nous donnera du large. Il 11" Terme de marine. La partie de la mer qui est éloignée des côtes. Mais hâtez- vous de grâce, et faites bien ramer, Car déjà sa galère a pris le largo en mer, corn. Nicom. v, 7. 11 ITourville] présuma avec capacité i|ue le vont qui mènerait à Brest obligerait les vaisseaux qui étaient à l'Ile d'Ouessant do sortir de ce poste, parce qu'il les repoussait et les rompait contre l'île; cela fut si vrai qu'ils en sortirent pour se mettre au largo derrière, sEv. B7(. Le» vents sont toujours bons pour en sortir [d'un port], et l'escadre la plus nombreuse serait au large eu moins d'une heure, baynal, Hist. pkil. xm, 8. || La mer vient du large, les vagues sont poussées par le vent de la mer, et non par celui de la terre. || Terme de marine. Au large 1 sorte d'interjection à l'aide do laquelle on intime à une embarcation l'ordre soit do s'éloigner du bord, d'un quai, d'une cale, soit de ne pas s'en approcher. {| Au large 1 est aussi le cri d'une sentinelle ordonnant aux passants de prendre l'autre côté de la rue. |( Passez au large 1 même sens. || Fig. et familièrement. Prendre le large, gagner le large, s'enfuir. X cette vue, les ravisseurs se hâtèrent si bien de prendre le large, que l'empressement des cavaliers fut inutile, le s\0E, Diable boit. ch. (3, dans fougkns. H 12" Au large, loc. adv. Spacieusement. 11 est logé bien au large. Feignez un homme de la taille du mont Athos ; pourquoi non? une âme serait-elle embarrassée d'animer un tel corps? elle y serait plus au large, la bruï. xii. || Fig. et familièremcut. Être au
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!»rge, être dans l'opulence. Qui cherche à vivre aa UriJîe est toujours à l'étroit, corn. Imit. i, 26. Je SUIS riche, riites-vous, me voilà au large, et je commence à respirer, la bruï. xiii. || Mettre au larKe, mettre dans un état plus commode, plus opulent. Il Au large, à son aise, sans gêne, sans embarras. Peut-être que cette humeur me passera, et que mon cœur, qui est toujours pressé, se mettra un peu plus au large, sév. 30 oct. <673. Vos règles vous mettront au large, boss. Lelt. abb. <84. [Dans le socinianisme] on Ole tous les mystères, on éteint les feux éternels, et on ne cherche qu'à se mettre au large, ID. faiert. m, (5. L'auteur de la réponse.... conclut que j'ai été fort embarrassé sur tous les autres sujets, et i|ue, m'étant trouvé plus au large sur ceux-ci [la présence réelle et l'autorité de 1 Église], j'ai donné plus de liberté à mon style, ID. Euchar. i, •. |{ D'une façon qui n'est pas scrupuleuse , sévère. Nous voici bien au large, mon révérend père; grflces à vos opinions probables, nous avons une belle liberté de conscience, PASC. Prov. V. Les efforis que nous tâchons de faire en cette vie ne sont que pour nous mettre plus au large et pour nous éloigner de l'unique chemin du ciel, FÉN. t. xviii, p. 3i. [Le roi dit] que, outre la compassion, les scrupules de prendre ainsi les biens de tout le monde l'avaient fort tourmenté; qu'à la fin il s'en était ouvert au père ïellier, qui.... était revenu avec une consultation des plus habiles docteurs do Sorbonne, qui décidait nettement que tous les biens de ses sujets étaient à lui en propre;... qu'il avouait que cette décision l'avait mis fort au large, saint-simon, ch. cclxxxiv. || 13° Au long et au large, loc. adv. En tout sens. || S'éiendre au long et au large, prendre, acquérir beaucoup de terrain autour de soi. || 14° En long et en large, loc. adv. Ko longueur et en largeur alternativement. Aller en long et en large. || On dit plus souvent aujourd'hui, dans le même sens: de long en large. Il 15° Du long et du large, loc. adv. qui n'est guèrq usitée que dans cette phrase populaire : 11 en a eu du long et du large, il a été bien battu, trèsmaltraité, il a fait quelque grosse perte, etc. Donnons-en à ce fourbe et du long et du large, mol. VÊt. IV, 7.
— msT. XI* s. Vairs |il] ot les iex [yeux], et les costez ot larges, Ch. de Roi. xx. Grant est la plaine et large la contrée, tb. u. ||xii* s. Et iaulz [eux] de plus larghe carité nous convient revifarder [récompenser], qui par le jugement de Dieu sont en griel affliction.... tailliar. Recueil, p. 600. || xiii» s. Se nous en alons à terre ferme, la terre est grande et large, et nostre ost est povre, vii.leh. lxii. Li autres ot non Richars, qui fu preus et hardis, larges [libéral] et chevalereus, Ch. de llains, p. 8. Ne porquant il porroit bien estre si fol largues [prodigues] et tant doner, que li rois ne l'auroit pas à soufrir, BEAUM. Lxx, 4. Li larges se tient emmi ces deux estremitez [la prodigalité et l'avarice], brun. lat. Trésor, p. 172. || xiv* s. Des plaies pénétrantes [du crâne] l'une est large, apparante.... u. de mondeville, f» 63. Le faucon doit seoir large sur le poing, et doit estre un peu revers, mordant ot familleux [affamé], Modus, f* lxxvji, verso. || xvi* s. Car de bien Caire tu es large X l'homme juste, o vrai sauveur, MAROT, IV, 235. 11 fit marcher ses gens en bataille plus longue que large, amyot, Lysand. 63. L'amiral avoit fait large [s'était étendu] à droitte, quant Monsieur l'avoit fait à gauche, d'auh. llist. I, 308. Sa cavalerie, aiant trouvé un champ à la droitte où il y avoit quoique large, vint menacer les costez du combat, m. ib. ii, 454. Celui qui sèmera largement aura large moisson, calv. Inst. 662. La rue ne lui estoit pas assez large, tant ivre estoit, DESPEH. Contes, lxxix. Cent lieues ou environ d'estendue on large, mont, i, 236. Natures fortes, enrichies d'une large instruction de sciences utiles, ID. 1, 390. Large de bouche et estroit de ceinture [donnant de belles paroles et rien de plus; la ceinture représentait la bourse], cotgiiave.
— ETYM. Wall, lauge; provenç. larg, lare; catal. llarg ; espagn. et ital. largo; du lat. largus, abondant, copieux.
LARGEMENT (lar-je-man), adv. D'une manière large, abondamment. Il but largement du vin nouveau. Dans le champ du public largement il moissonne, coBH. Ciima, xi, i . Mais pour quelque beau compliment, 11 en donnait, et largement, scarr. Virg. VI. Lorsqu'on les nourrit trop largement [les chevaux], leurs jambes se gonflent, et bientôt ils ne font plus de service, buff. Quadrup. t. viii, p. C5. Il D'une manière étendue, ample. Des pennes de la queue les huit intermédiaires sont noires eu entier;
les deux extérieures, de chaque côté, sont largement échancrées de blanc, buff. Ois. t. ix, p. 397. Il Peindre, dessiner, composer largement, d'une manière large. || Sans subtilité, sans minuties. Envisager largement une question. Discuter largement. Il 11 se dit pour : plus, au moins. Il a largement dix mille livres de rente.
— mST. xu* s. Les dons que il devant avoit doné largement, Machab. i, 3. ||xiu' s. Une anclume de fer largement demi pié haute, Merlin, ms. i' 72, rec(o. Nus prince ne donoit plus largement que il faisoit, villeh. cxii. Bien lesmoigne li livres que la navie [la flotte] duroit bien largement demie liue françoise, id. cm. Vaillans bons [je] vuol estre clamés. Et de tous compagnons amés, Et despendoie liementEn tous leus plus que largement, la Hose, 8040. llxiV s. Mais à prendre voluiitairement largement.... l'en puet dire que les bestes mues [muettes] elles enfansfontaucunesoperacions volunlairement, ORESME, Eth. 63. Lors lui ala du vin si largement verser, Que la coupe convint par dessus suronder, Guescl. V. <53-(74. Il XV* s. On disoit qu'il avoit en trésor largement deux millions de florins, fboifs. II, II, 135. Et fit armer largement de gens, comm. I, 14. Il XVI* s. Il y en avoit largement pour honorer, embellir et orner encore un autre triomphe, AMYOT, Pompée, 63. Elle a de l'engin largement,
MAR0T, II
— ÉTYM. Large, etle suffixe ment; provenç. largamen; catal. llargament ; ital et espagn. largamente.
LARGESSE (lar-jè-s'), s. f. Distribution d'argent ou d'autre chose. Redoute un ennemi qui te fait des largesses, du ryer, Scévole, ii, 3. Un lourdaud libéral auprès d'une maltresse Semble donner l'aumône alors qu'il fait largesse, corn, le U eut. I, (. Cet excès de largesse ou de profusion, mairet, Soliman, II, 2. Pour profiter de sa largesse [du follet qui accordait trois souhaits]. Ils demandèrent la sagesse ; C'est un trésor qui n'embarrasse point, la font. Fabl. vu, o. Quoiqu'il [le mauvais riche] ait fait largesse en mourant dos biens qu'il ne pouvait plus retenir, le ciel est de fer à ses prières, et il n'y a plus pour lui de miséricorde, boss. Serm. linpénit. finale, 3. J'apprends que dans le templu où le plus saint des rois Consacra tout le fruit de ses pieux exploits, Et signala pour moi sa pompeuse largesse.... boil. Luir. vi. De Claude en même temps épuisant les richesses, Ma main sous votre nom répandait ses largesses, rac. Brit. iv, 2. Les large.sses de la main droite doivent être secrètes j)Our la main gauche, dider. Claude et Néron, i, loi. I! Faire ses largesses, se dit quand on donne quelque petite somme aux gens d'une maison où on a reçu l'hospitalité, aux garçons d'un hôtel. || Piiices de largesse, pièces d'or et d'argent que les hérauts jetaient parmi le peuple, au sacre des rois et aux autres cérémonies. || On dit aussi en ce sens largesse. Largesse, ô chevaliers! largesse aux suivants d'armesl V.HUGO, Odes, IV, 12.
- HIST. XIII* s. Largesse est le mileu entre avarice et prodigalité, brun. lat. Trésor, p. 272. Bonne est larguece et cortoisie, Car à maint homme ont fait aïe [aide], Bl. et Jehan, v. .1812. Comment on maintenroit le [la] larguece (largeur] des voies et des quemins, beaum. xxv, 4. || xv* s. Le plus noble et le plus gentil roi en largesse qui regnast en ce temps, le gentil roi Charles de Behaigne, Fnoiss. I, i, 27. Et aultre fois il retendroient Leurs grands largheces et leurs dons, id. Buisson de jonesse. Il xvi' s. D'honneurs et dons te feront grands largesses, marot, iv, 288. L'immodérée largesse est un moyen foible à leur acquérir bienveillance [aux princes] ; car elle rebute plus de gents qu'elle n'en practique, mont, iv, ».
— f.TYM. Provenç. largueia, larguesa, largessa, largeur et largesse ; catal. mod. llarguesa; espagn. largueia; ital. largheiza; du lat. iaryi(ia,que M. L. Quicherat a trouvé dans Nonius sous la forme altérée largatia, et qui vient de largus, large. On disait aussi largelé.
t LARGETS (lar-jè), ». m. pi. Terme de métallurKie. Plaques de fer destinées à passer au laminoir à tôle et à faire des languettes.
LARGEUR (lar-jeur) , t. f. lu plus petite des deux dimensions, lorsque l'on considère une surface : si une table a deux mètres dans un sens et un mètre seulement dans l'autre, la longueur sera deux mètres et la largeur un seul ; si Ion considère les trois dimensions d'un corps, la longueur est toujours la plus grande, la largeur est ordinairement la moyenne, et l'épaisseur la plus petite. La plus grande largeur de l'Egypte se prend d'Alexandrie à Damictte, dans im espace d'environ cinquante
lieues, rolliw, Uist. anc. Œuv. t. i, p. n , dans POUGENS. Malgré la largeur du chemin et les cris de son escorte. Napoléon avait peine à se fuira jour au travers de cet immense cohue [l'armée sor- Uint de Moscou], sèuur, }list. de Aa;). ix, (. || Kii,'. La largeur de ses idées. La seule expérience peut montrer quelle largeur de cœur la simplicité donne,
FÉN. t. VIII, p. 450.
— HIST. XVI* s. Mes mœurs mesmes, qui ne disconviennent de celles qui courent, à peine de ]f largeur d'un poulce.... mont, iv, (3i.
— ETYM. Large.
t LARGUETTO (lar-ghè-tto), adv. Terme de musique, qui, placé en tête d'un morceau, indique qu'il doit être exécuté plus lentement que l'adagio et moins lent que le largo.
— ÉTYM. Ital. diminutif de largo.
LARGO (lar-go), adv. Terme de musique, qui, placé en tête d'un morceau, indique qu'on doit le jouer d'un mouvement très-lent.
— ÉTYM. Ital. largo, large.
LARGUE (lar-gh'), adj. m. || 1° Terme de marine, usité principalement dans cette locution : vent larguL-, vent dont la direction fait avec la quille un angle plus petit quel (2°, en considérant l'ouverture de cet angle tournée vers l'arrière. || Avoir vent largue, aller vent largue, porter largue, naviguer avec le vent largue dans les voiles. || Grand largue, angle du vent plus ouvert encore que celui du largue. Il Se dit d'une manœuvre quelconque qui n'est pas roidie ou arrêtée. || 2° S. m. La. haute mer. Prendre le largue. Tenir le largue. || On dit plus ordinairement, en ce sens, le large.
— HIST. xvr s. Les premiers se jetterent sur la gallere de Beaulieu si hastivemeut, que les autres prenent le largue, j)'aub. llist. 1, 32a. La garde, voyant Dom Alphonse, faict largue, et laisse entrer tout ce qui se présenta, carloix, v, li.
— ÉTYM. Autre forme de large.
LARGUÉ, ÉE (kr-ghé, ghée), part, passé da larguer. Une manœuvre larguée.
LARGUER (lar-ghé), je larguais, nous larguions, vous larguiez; que je largue, que nous larguions, que vous larguiez, v. n. || 1° Terme de marine. On dit qu'un navire largue lorsqu'il gouverne moins près ou qu'il laisse arriver. |{ Le vent largue lorsqu'il change en prenant une direction plus rapprochée de l'arrière. || 2* Se désunir, en parlant de la charpente d'un bâtiment. Ce bâtiment a largué de l'avant; il largue de partout. || On dit de même : Cette pièce de bordage largue. {| 3° Lâciier, donner du mou à un cordage. Larguer l'écoute. || Larguer en retour,filer promptement une manœuvre quelconque. Il Larguer les ris, donner une augmentation do voile au vent. || Largue 1 commandement de larguer, de détourner, de démarer un cordage quelconiiuo.
— HIST. XVI* s. En cette gaieté Monsieur lit larguer [s'étendre] à gauche les bataillons, tant pour corcher plus de plaine que pour esquiver les coups de canon des relformez, d'aub. llist. i, 306.
— ETYM. Largue. Dans le xvi* siècle iorgu* et larguer ne sont pas des termes exclusivement marins.
t LARICINE (la-ri-si-n'), s. f. Terme de chimie. Substance trouvée dans le larix.
— ETYM. Lat. larix, mélèze, et la finale chimique ine.
t LARIDON (la-ri-don), t. m. Nom donné par la Fontaine à un chien qui ne quittait pas la cuisine. Laridon et César, frères dont l'origine Venait de chiens fameux, beaux, bien faits et hardis, À deux maîtres divers échus au temps jadis. Hantaient l'un les forêts et l'autre la cuisine, la font. Fabl. vin, 24. Il Fig. Faute de cultiver la nature et ses dons. Oh! combien de Césars deviendront LaridonsI id. ib. Combien do Laridons passent pour des Césars, sans parler de César Berthierl p. l. cour. Lettres, 12 août 18U6.
— ETYM. Lat. laridum, lard.
LARIGOT (la-ri-go), s. m. \\ 1° Espèce de fliHe ou de petit flageolet, qui n'est plus en usage, et qu'imite un des jeux de l'orgue, dit jeu de larigot. Il 2° Populairement. Boire à tire-larigot, boire excessivement. Il On dit aussi en tire-larigot. Je veux boire avec lui, m'en dùt-il coûter pot, Et trinquer tète à tète en tire-larigot, hauterocue, l'Amant qui ne (latte pas, m, i .
— HIST. XV* s. On luy apporte [au mari] le demeurant des valets, qui l'auront pauouillé toute la journée, beuvanten tire-larigot, 6* de* qutnx*' jii/c*' du mariaige. Perdrons-nous, pour femme et mesgnie. De boire à tirelarigotî Fault il laisser tout plein le pot? bassf.lin, Vau de Vire, 4i. || xvi< s. Les villaKcois venoient aux festes chanter ot danser, makies et femelles pesle-mesle, à tirelerigot....
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et beuïoient tous à tirelerigot à sa santé, paré, t. ui, p. TSl. Elle vous briffoit [mangeait] en asne debasté, et humoit du pyot en tirelarigot, Àprèsdisnées de ChoUères, (65. Et pour l'appaiser lui donnoit à boire à tirelarigot, rab. i, 8. Larigau et
laringuau, coTcnAVE Margot Qui fait sauter ses
bœufs au son du larigot, bons. 732. Herbes, qui boutonnez, vertes âmes sacrées, Si sous mon liarigot reverdir je vous voy, id. 747. [Un pasteur] Oui lient un harigot et fleute entre les bœufs, id. 3 4. Jouer de larigot, le Facétieux réveille matin, éd. de 1654, p. 253.
— ÉTYM. Bourguig. tirelarigô (en (660), et tôrelôrigô (en (682). La forme primitive est arigot ou harigot; dans larigot il y a agglutination de l'article, comme dans lendemain. On ne sait d'où vient ce mot; Scheler indique avec doute le latin arinca, qui signifie une espèce de blé; de sorte que Varigot serait primitivement un chalumeau, en latin fistula. Quant à tire-larigot, on n'y peut voir qu'une expression populaire analogue à flûter, qui veut dire aussi boire. On a prétendu que Rigaud ou Rigault, archevêque de Rouen, avait donné une très-grosse clochb à la cathédrale de cette ville, que cette cloche fut nommée la rigault, et que, quand on avait tiré la rigaud, on était altéré. Les textes ne justifient pas cette origine; on n'y trouve aucune allusion à Rigault ni à la cloche; de plus Rigaut est du xiu' siècle; il n'a été trouvé d'exemples de cette locution que dans le xv; et, quand, au mot tire-larigot, l'Académie dit que, selon quelques-uns, il faudrait écrire à tire la rigaud, elle suit une historiette qui ne paraît pas ancienne et que rien ne garantit.
t LARINOÏDE (la-ri-no-i-d'), adj. Terme didactique, yui ressemble au lard.
— F.TYM. Aapivè;, gras, engraissé.
LARIX (la-riks'), s. m. Terme de botanique. Nom latin employé à présent en français pour désigner le genre mélèze (conifères) , dans lequel on dislingue le Jarix européen, dit vulgairement mélèze, et le larix américain, appelé épine rouge, le-
GOARANT.
— ÉTYM. Lat. larix, mélèze ; grec, Xôptï.
LARME (lar-m'), ». f. || 1° Goutte d'humeur limpide qui sort de l'œil et dont la cause est ou une action physique ou une émotion morale. Et mon trépas aura des larmes De quiconque aura de l'amour, MAtu. V, 20. Les larmes lui tombent des yeux à grands flots, vaugel. Q. C. vi, 9. Moi-même en cet adieu j'ai les larmes aux yeux, corn. tfor. n, 8. Quand pourra mon amour baigner avec tendresse Ton front victorieux de larmes d'allégresse ? id. Ilor. rv, 2. Un soupir, une larme à regret épandue, id. Poly. II , 2. Elle [une pièce] ne va pas jusqu'à tirer des larmes, m. Nicom. Examen. Pour me voir mairxenant demander avec larmes Ce que j'ai mérité par le sang et les armes, mairet, Sophon. iv, 5. Ces soupirs ridicules et ces larmes niaises ont fait rire tout le monde, mol. Critique, 7. Non, ce n'est pas toujours de tristesse que l'on pleure; il entre iien des sortes de sentiments dans la composition des larmes, sév. (I sept. (680. Monsieur le Prince [Condél eut cette consolation en mourant [d'obtenir le retour du prince de Conti à la cour]; mais jamais une joie n'a été noyée de tant do larmes, id. (3déc. (686. Je fus accablée de tous côtés de ses louanges [données à un de ses amis], et, suivant ma bonne coutume, les grosses larmes me tombaient des yeux, ID. (!) juin. (690. Que votre amitié trop tendre ne vous fasse pas jeter des larmes que votre raison doit condamner, id. 30 nov. (6H». Pour nous à qui Dieu par sa. grice a révélé ses vérités, nous avons lu dans ses Ecritures qu'il y a un temps de pleurer et une mesure de larmes; que le soleil, qui ne doit jamais se coucher sur notre colère, ne doit pas se coucher plus do sept fois sur notre affliction, fléch. Lamoignon. Combien à vos malheurs ai-je donné de larmes! RAC. Àndr. 1, (. [Les flatteurs vous diront] Qu'aux larmes, au travail le peuple est condamné, El d'un sceptre de fer veut être gouverné, id. Ath. IV, 3. Vos larmes, que ma main pouvait seule arrêter, ID. Bajaz. II, 6. Périsse le Troycn auteur de nos alarmes. — Sa perte à se» vainqueurs coûtera bien des larme», id. Iph. ii, 3. Je ne viens point ici, par de jalouses larmes.... ID. Andr.iu, 4. Triste, levant au ciel ses yeux mouillés de larme», id. Brit. 11, 2. Et le» larmes du juste implorant son appui [de Dieu] Sont précieuses devant lui, id. Etth. ni, 3. Qui changera mps yeux en deux sources de larmes Pour pleurer ton malheur? id. Athal. m, 7. Sans jeter une seule larme, la bruy. xi. Je l'arrosai do œe» larmes sans lui répondre, fén. Tél. m. Nous
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ne pûmes retenir nos larmes, id. ib. vi. Il versa sur lui des larmes pieuseâ, id. ib. xvii. Il versait des larmes amères, lo. ib. xxi. [K la mort du Dauphin] M. le duo de Bourgogne pleurait d'attendrissement et de bonne foi, avec un air de douceur, des larmes de nature, de religion, de patience; M. le duc de Berry, tout d'aussi bonne foi, en versait en abondance, mais des larmes pour ainsi dire sanglantes, tant l'amertume en paraissait grande ... Mme la duchesse de Bourgogne consolait aussi son époux, et y avait moins de peine qu'à acquérir le besoin d'être elle-même consolée.... quelques larmes, amenées du spectacle, et souvent entretenues avec soin, fournissaient à l'art du mouchoir, pour rougir et grossir les yeux, saint-sim. 293, 343. Que de larmes vont couler! Je n'en doute pas, repartit Asmodée; mais il y en aura bien de commande, lesage, Diabl. boit. ch. (3, dans pouGENS. Vaincu par la beauté, désarmé par les larmes, volt. Orphel. m, 4. Les larmes sont le langage muet de la douleur, id. Dict. phil. Larmes. Nul de nous n'a vécu sans connaître les larmes, ID. Loi nat. part. 3. Leurs yeux étalant remplis de ces heureuses larmes, De ces larmes qui font les plaisirs des amants, ib. Henr. ix. Mme d'Êpinay reçoit des lettres charmantes de M. de Voltaire; il disait en l'une des dernières que le diable avait assisté à la première représentation de Tancrède sous la figure de Fréron, et qu'on l'avait reconnu à une larme qui lui était tombée des loges sur le bout du nez, et qui avait fait pish comme sur un fer chaud, diderot, Lettres à Mlle Yoland. Aussi tous mes sujets, les larmes dans les yeux, Porteront à l'envi vos vertus jusqu'aux cieux, ducis, Roméo, IV, 2. Elle entendra mes pleurs, elle verra mes larmes, a. ciién. Êlég. 22. Les reines ont été vues pleurant comme de simples femmes, et l'on s'est étonné de la quantité de larmes que contiennent les yeux des roisi chateaubr. Atala, le Drame. De l'œil des rois on a compté les larmes; Les yeux du peuple en ont trop pour cela, bérano. Ém. Debraux. C'est ta jeunesse et tes charmes Qui m'ont fait désespérer, Et, si je doute des larmes. C'est que je t'ai vu pleurer , a. de musset, Nuit d'octobre. Une larme en dit plus que tu n'en pourrais dire; Une larme a son prix , c'est la sœur d'un sourire, ID. Idy/Je. Il larmes se dit avec pleurer. Je voudrais, ma bonne, que vous fussiez venue avec moi après dîner [à une lecture que Corneille fit de sa Pulchérie].... vous auriez peut-être pleuré uno petite larme, puisque j'en ai pleuré plus de vingt, SÉV. (5janv. (773. J'ai vu Briolle, qui m'a fait pleurer les chaudes larmes par un récit naturel et sincère de cette mort [du prince de Condé], id. (3déc. I6S6. Il Rire aux larmes, rire jusqu'à ce que les yeux en pleurent, rire beaucoup. Cette sottise a fait rire M. de Chaulneset d'Arrouy jusques aux larmes, sév. 77. Nous avons ri aux larmes de votre madame de la Charse et de Phili» sa fille aînée âgée de trenteneuf ans, ID. 216. Il Faire venir les larmes aux yeux, exciter un attendrissement qui va jusqu'aux larmes. Leur contenance triste me fit venir les larmes aux yeux, SÉV. (90. || On dit dans un sens analogue : Les larmes lui viennent aux yeux. Les larmes lui vinlent aux yeux, fén. Tél. xii. || Fig. Des larmes de sang, se dit pour exprimer un très-violent chagrin. Pourvu qu'Adélaïde, au désespoir réduite, Pleure en larmes de sang l'amant qui l'a séduite, volt. Àdél. du Guescl. IV, b. Pleure en larmes de sang ta lâcheté funeste, H. t. cnÉN. Gracques, m, (2. Il Pleurer à chaudes larmes, être tout en larmes, fondre en larmes, se noyer dans les larmes, pleurer abondamment. Je reçois vos lettres comme tous avez reçu ma bague : je fonds en larmes en lei lisant, SËV. (6. Je la trouvai tout en larmes, id. 41». Si l'on ne glissait pas dessus, on serait toujours en larmes, id. 24. Ses valets de chambre'[de Turenne], ses laquais, ses pages, se» trompettes, tout était fondu en larmes et faisait fondre les autres, id. 28 août (075. Tout s'attendrissait, tout fondait en larmes, flSch. Dauph. Il S'abreuver do larmes, vivre dans le» larmes, vivre de larmes, pleurer sans cesse, vivre dans la douleur, dan» l'affliction. Me nourrissant de fiel, de larmes abreuvée, bac. Phèdre, iv, 8. Il Sécher, essuyer se» larmes, se consoler. || Essuyer les larmes de quelqu'un , calmer son affliction, le consoler. Dans une bcuro au plus tard vous essuierez ses larmes, codn. Poly. i, t. On craint qu'il n'essuyât les larmes de sa mère, ràc. Andr. i, 4. Il Mêler ses larmes à celle» de quelqu'un, partager sa douleur, s'affliger avec lui. |{ Avoir recours aux larmes, pleurer pour fléchir, pour attendrir celui qu'on suppUe. || Avoir des larmes dans la voix, avoir
une voix qui, dans les moments d'attendrissement, fait partager l'émotion. || Terme de théâtre. Avoir des larmes, savoir pleurer. Mademoiselle Sainval, comme je vous l'ai dit, me demande à jouer Olympie; si elle a ce qu'on n'a plus au théâtre, c'est-àdire des larmes, de tout mon cœur, volt. Lett. d'Argental, ( ( avril (767. || Avoir le don des larmes, pleurer à volonté. Je crois vous avoir déjà dit Qu'il [Ênée] donnait des pleur» à crédit Et qu'il avait le don des larmes, scabhon, dans le Dict. de besche- KELLE. Il II signifie aussi pleurer de façon à faire pleurer les autres. On me mande qu'elle [une actrice] joue avec beaucoup d'intelligence et de vérité, mais qu'elle n'est pas d'une figure agréable et qu'elle n'a pas le don des larmes, volt. Lett. Richelieu, 27 mai (767. Il La larme à l'œil, en versant quelque» larmes. La larme à l'œil, le regret dans le cœur, la confusion sur la face, il [un pécheur] vient crier miséricorde, Boss. i" sermon, Pâques, 2. Le 23, le duc de Bourgogne fit assassiner le duc d'Orléans, et le lendemain assista à ses funérailles la larme à l'œil, et portait un des coins du drap mortuaire, ST-Foix, Ess. Paris, Œuv. t. v, p. (92, dans pou- GENS. Il Familièrement. Avoir toujours la larme à l'œil, s'attendrir très-facilement, ou affecter une grande sensibilité. || Fig. Larmes de crocodile, larmes hypocrites, répandues dans le dessein de tromper, comme la fable raconte que le crocodile feint de gémir pour attirer sa proie. || Fig. et poétiquement. Les larmes de l'aurore, la rosée. 112° Physiologiquement. Humeur excrémentitiella qui est sécrétée par la glande lacrymale, lubrifie le globe de l'œil, en facilite les mouvemenis dans l'orbite, et qui n'a avec l'expression des émotions qu'un rapport secondaire. Il 3* Espèce de symbole destiné le plus souvent aux monuments funèbres, lequel a la forme d'une larme. Un drap mortuaire semé de larmes. Venez tous ! soit qu'au sein des jeux et des alarmes. Votre écu de Milan porte le vert dragon. Le manteau noir d'Agrasemé de blanches larmes.... V. HUGO, Odes, IV, (2 J'ai, faible
et plein d'alarmes. Vu trois fois un drap noir semé de blanches larmes Tendre ce corridor, id. F. d'aut. 0. Il En larme ou en larmes, en forme de larmes. Le» ailes sont noires aussi, mai» marquetées, avec assez de régularité, de taches d'un blanc obscur arrondies et en larmes, buff. Ois. t. xiu, p. ( ( ( . || Terme d'architecture. Larmes ou campanes, ornements qui pendent en forme de clochettes sous la corniche dorique et sous d'autres membres. On dit plus ordinairement goi^tte.lj 4° Familièrement et par similitude. Une goutte, une petite quantité d'un liquida. Dbnnez-moi une larme de vin. || 5° Suc qui coule de plusieurs arbres ou plantes, soit naturellement, soit quand on les taille. Les larmes de la vigne. Il Larmes de sapin, liqueur qui s'amasse entre l'écorce et le bois de sapin et qui a l'odeur de la térébenthine. Il 6" Larmes de cerf, liqueur é()aissio dans deux fentes que le cerf a au-dessous des yeux, et qui sont les ouvertures des larmiers. || 7° Terme do pharmacie. Petite masse arrondie do substance molle ou peu dure. Manne en larmes. || 8* Larmesde-verre, ou larmes bataviques, petites masses de verre en fusion qu'on a laissées tomber dans l'eau froide et qui, par suite d'un refroidissement inégal, dû à la mauvaise conductibilité du verre pour le calorique, deviennent telles que, si l'on vient à casser la queue, la tête se met en poussière; c'est là le phénomène qui excitait l'admiration des physiciens au xvii* siècle. || Larmes volcaniques, masses de matière» vitreuses, affectant des formes plu» ou moins arrondies. {| 9° Terme de chasse. Larmes de plomb, petit plomb pour tirer les petits oiseaux. || 10° Larme-de-Job, un de» nom» vulgaires du coix larme (graminées), dit aussi larmilles, larmier et herbe à rosaire, dont les fruit» renferment une semence grosse comme un puis, d'un beau poli et de couleur jaunâtre, tirant sur un brun rouge. C'est aussi le nom du slaphylier pinné ou à feuille» ailée», appelé encore patenétiier. Il Larme-du-Christ, le grémil.
— SYN. LABiiEs, PLEUiis. Pleur» n'est synonyme de larmes qu'au pluriel. Un pleur, d'ailleurs usité leulement dans le style biblique et le style élevé, signifie lamentations ; et, au pluriel, j1 retient quelque chose de cette signification : Elle entendra mes pleurs, elle verra mes larme», dit A. Chénier cita plus haut. Larme est proprement l'humeur limpide qui humecte les yeux, quelle que soit la cause qui la fasse couler, Pleurs indique toujours uno émotion, et presque toujours uns émotion triste. L'oignou coupé ou épluché fait v«nir des larmes dans les yeux et non des pleurs.
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— HIST. xn* I. Mais si co [ce] avient par vus, vus le purrez suffrir, Mais tuz li vis [visage) de lermes vus en devra corrir, Th. le mart. 84. Mis en iert [sera] li roiaumes en larmes et en plors, So*. xxvii. La dame fist à Deu sun présent et sa oblatiun ; sun quer [cœur] menne chaldes [chaudes] lermes, flot», p. 3. Les larmes lor vienent as ex [aux yeux], BAUTiER li'ABRAS, IIU tt Gd/eroT». || xui* s. De la pitié qu'en a, mainte larme a plorée, Berte, xlvi. Là plore à lermes espandues Les granz honors qu'ele a perdues, la Rose, 6)85. Et alors li cheoient les lermes des yei moult grosses, ;oinv. 22». Il XV* g. Je vous donne cette verge [bague] qui est d'or, esmaillé de larmes noires, louis xi, Nouv. XXVI. Il XVI' s. Vous n'avez que des larmes aux yeux, et eux les armes aux mains, d'aub. Hist. 11, 486. Les gommes, larmes, ou liqueurs espaisses, et résines, PARÉ, XXVI, n. Eu larmes de fol ne se doit on fier, cotgrave. Mieulx est de ris que de larmes escripre, Pour ce que rire est le propre de l'homme, BAB. Aux lecteurs.
— Etym. Wallon, Mme; namur. Idrme; provenç. lacrima, lacrema, lagrema ; catal. Uagrima; esp. et ital. lagrima; du iat. lacryma, lacruma, anc. forme dacrima, congénère avec le grec jâxpu; comparez le gothique Jagr, larme; anc. haut allem. fahar; angl. tear; et le celtique : kimry, daigr, dagar; bas-bret. dairawen.
I LARMEUX, ECSE (lar-meû, meû-z') ,adj. Terme didactique. Qui est en larmes. Le benjoin à Santafé est en masses non larmeuses.
4. LARMIER (lar-mié; l'r ne se prononce et ne se lie jamais), s.m. Il l*Terme d'architecture. Saillie pour empêcher l'eau de couler le long d'un mur. || Le couronnement d'une souche de cheminée. || Retraite de maçonnerie terminée par un talus et une saillie qui sert d'ornement à une pile, à une façade de pont, en guise de plinthe ou de cordon. || 2° Terme de menuiserie. Partie lisse et horizontale qui forme plafond, dans une corniche.
— HIST. XVI' s. Larmier est la jetée de la tuile, ou autre chose, issant du couvert d'une maison, outre l'aplomb de lamuraille, pour jeter le degout coulant de la couverture au loin d'icelle muraille, nicot, Dict.
— ÉTYM. Larme, à cause que le larmier pleure pourainsi dire; wallon, larmlredicdee, soupirail.
f a. LARMIER (lar-mié), *. m. Synonyme de larme-de-Job (voy. labme, n° *0).
3. LAR.MIER (lar-mié), s. m. || 1° Terme de dessin. L'angle de l'osil le plus rapproché du nez, celui dans lequel se forment les larmes. || 2° Chez les cerfs, sac membraneux, à parois glanduleuses, sécrétant une humeur épaisse, onctueuse et noirâtre, qui est situé dans une fosse sous-orbitaire de l'os maxillaire, et qui s'ouvre au dehors par une fente longitudinale de la peau. Les gazelles ont, comme le chevreuil, des larmiers ou enfoncements au-devant de chaque œil, buff. Quadrup. t. y, p. 32e. Il 8' Terme de vétérinaire. Parties qui, dans le che- Tal, répondent aux tempes de l'homme. Saigner un cheval aux larmiers.
— HIST. xvr s. Larmier, entre mareschaux de chevaux, est la veine la plus proche de l'œil du cheval, nicot, Dicl.
— ETYM. i;,arTOc;bourguign.Zarmet,coiB de l'œil. LARMIÈRES (lar-miè-r'), ». f. fil. Synonyme de
larmier, chez le cerf.
t LARMILLE (lar-mi-U', Il mouillées), s. (. Synonyme de larme-de-Job (voy. larme, n' <o).
— ÊTYM. Diminutif de larme.
LARMOIEMENT (lar-moî-man),». m. Écoulement
de larmes involontaire et continuel. Le larmoiement est un des symptômes de la fistule lacrymale.
— HIST. XVI" s. Larmoyement, cotgrave.
— ÉTYM. Larmoyer.
LARMOYANT, ANTE (lar-mo-ian, ian-t'; quelques-uns disent lar-moi-ian', adj. || 1° Qui larmoie. Il vint tout larmoyant implorer des secours. Des yeux larmoyants. Avec ces manières larmoyantes, elle [Mme la duchessel arracha du roi 30,000 écus de pension,ST-siM. 2«2,7"||2»0ui faitcoulerdes larmes. Votre style n'est pas larmoyant ; et nous jugeons que Totre état est encore plus triste que vous ne nous le dépeigneZjMAiNTENON, LeW.au duc d«lVoat7(e4,25nov. «740.11 8'TermedeUttéralure. Il se dit, presque tou- |oursen mauvaise part ou avec une intention cpitique, de pièces ds théSitre plus attendrissantes que gaies ou terribles. Le genre larmoyant. Peut-être les comédies héroïques sont-elles préférables à ce qu'on appelle la tragédie bourgeoise ou la comédie larmoyante; en effet cette comédie larmoyante, ab- ■olument privée de comique, n'est au fond qu'un monstr» lé de l'impuissance d'être ou plaisant
ou tragique, volt. Comm. Corn. Rem. D. Sanche, Préf. commentât. Ce serait aujourd'hui une trop grande impertinence d'entreprendre de faire rire le public, qui ne veut, dit-on, que des comédies larmoyantes, id. Lett. à Lekain, 2b avr. 4 770. Il S. m. Le larmoyant et le comique constituent par leur mélange ce qu'on nomme le drame. La métaphysique et le larmoyant ont pris la place du comique, volt. Lett. d'Argcntal, 24 nov. (770. Et tous les deux nous fîmes par moitié Un drame court et non versifié, Dans le grand goût du larmoyant comique, iD. le Pauvre diable.
LARMOYER (lar-mo-ié; quelques-uns disent larmoi-ié. Il se conjugue comme employer), v. n. Jeter des larmes. Les yeux larmoient dans la rougeole. Adieu, restaurateur de Troie; Peu s'en faut que je ne larmoie, scabr. Virg. m. Par passe-temps un cardinal oyoit Lire les vers de Psyché, comédie; Et, les oyant, pleuroit et larmoyoit, j. b. bouss. Épigr. I, 8. Il II se conjugue avec l'auxiliaire otoir.
— HIST. XII* s. Oit le [l'entend] la dame, si prist à larmoier : Biax fix, dist-ele, ci a grant destorhier, Raoul de C. 46. Il XIII' s. Quant li baron le voient, chascuns de doel lermie, Ch. d'Ànt. 11, 749. Que te vaut donc le corroder. Le lermoier et le grouoier? la Rose, 6874. || xv* s. Si je ploure après, ou larmoi, Il m'est avis, il n'en fait cure, froiss. Le dit dou florin. Il xvr s. Ces poètes et joueurs de lyre larmoyans et plaintifs, amyot, Numa, 8. Alors respondit le bon vieillard en larmoyant : Mon enfant, Dieu t'en doint la grâce! le Loyal serviteur, 1.
— ÊTYM. Provenç. iusrnmejar; catal. llacrimejar; du latin lacryma, larme, avec la terminaison verbale oyer, ejar.
t LARMOYEUR, EUSE (lar-mo-ieur, ieû-z'), *. m et f. Celui, celle qui larmoie. Un tableau d'Ary Scheffer est intitulé le Larmoyeur,LEGOARANT.
LARRON, ONNESSE (la-ron, ro-nè-s'), s, m. et f. Il 1° Celui, celle qui commet un larcin, qui dérobe furtivement. Quand avons-nous manqué d'aboyer au larron î Témoin trois procureurs, dont icelui Citron A déchiré la robe.... rag. Plaid, m, 3. Quand on veut Atre le maître , pour la fin le moyen ; maître et bon, maître et juste[il s'agitde cruautés commises en Italie par Napoléon I"], ces mots s'accordent-ils? oui, grammaticalement, comme honnête larron, équitable brigand, p. l. cour. Lettres, i, 202. || Fig. Larronnesse des cœurs, tu n'échapperas pas, scabr.
Jodclet, IV, 3 Ses soins ne purent faire-Qu'elle
échappât au temps, cet insigne larron, la font. Fabl. vu, 6. Sans courroux, ma comtesse ; Vous savez que nature est un peu larronnesse, th. corn. Comtesse d'Orgueil, iy,6. || Fig.Unlarron d'honneur, celui qui 6te l'honneur à un mari. Guerre, guerre mortelle à ce larron d'honneurl mol. Sgaii. 2i. C'est un larron d'honneur Qui subornait ma mère et ma sœur et ma fille, legrand. Famille eztravag. se. 27. Or il faut que je sorte une heure, et moi qu'on nomme Ruy Gomez de Sylva, je ne puis l'essayer. Sans qu'un larron d'honneur se glisse & mon foyer, v. hl'GO, llemani, i, :). Il Donner au plus larron la bourse, confier la garde de l'argent , le soin de la dépense à celui dont on devrait le plus se défier; par allusion à Judas, à qui la bourse avait été confiée. || On dit dans le même sens : au plus larron la bourse. Voilà les finances en bonne main ! mais ce n'est plus que la coutume : au plus larron la bourse, oui patin, l.ctt. t. II, p. 21. Il Fig. Ils s'entendent comme larrons en foire, se dit de gens qui sont d'intelligence ; le plus souvent il se prend en mauvaise part. Ils s'entendent tous deux comme larrons en foire, mol. le Dép. m, 8. Vous vous entendez tous deux comme larrons en foire pour le bien du genre humain, volt. Lett. à Cath. 1. 1| On dit d'un habit très-usé, qu'il fait peur aux larrons, parce qu'il montre la corde. || 2° Larron se dit particulièrement des deux voleurs qui furent mis en croix avec Jésus-Christ. Le bon larron, le mauvais larron. Lejay vient de mettre Voltaire Entre la Beaumelle et Fréron ; Ce serait vraiment un calvaire , S'il s'y trouvait ur. bon larron, volt. Sur un portrait de lui où il était représenté entre la Beaumelle et Fréron. \\ 3" Terme d'imprimerie. Pli qui se trouve dans une feuille de papier mise sous la presse, et qui cause une défectuosité dans l'impression. || Morceau de papier qui, se trouvant sur la feuille à imprimer, reçoit l'impression, et laisse un blanc. || 4° Terme de relieur. Feuillet d'un livre, qui, demeurant plié par un des bouts, ne se trouve pas rog»é par cet endroit, et qui, de la sorte, a plus do papier qu'il n'en devrait avoir. {1 5" Nom donné aux pellicules sèches qui sont dans les plumes et qui boivent ou dérobent l'encre
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quand on écrit. || Nom donné aux bouts de mèche qui tombent sur la chandelle ou la bougie, brûlent encore et la font couler. || 6" Terme de ponts et chaussées. Larron d'eau, canal pratique pour l'écoulement des eaux. Il Se dit aussi de petits trous que les anguilles pratiquent aux chaussées, en s'enfonçant dans la terre mal corroyée, et par lesquels l'eau des étangs s'échappe. || Proverbes. L'occasion fait le larron , c'est-à-dire souvent l'occasion fait faire des choses répréhensibles auxquelles on n'aurait pas songé. Il Demandez à mon compère si je suis larron. || Tant prend larron qu'on le pend. || Il ne faut pas crier au larron, se dit quand on n'a payé que le juste prix d'une marchandise.
— SYN. LARRON, VOLEUR. Le larron dérobe furtivement. Le voleur s'empare du bien d'autrui soit furtivement soit par violence.
— HIST. XI' s. E s'il pot dedenz un an et un jur trover le larun, Lois de Guifi. 4. |1 xn* s. Li pastro deit.... El'oeille [brebis] malade sur l'espaule porter. Ne la deit pas laissier al larrun estrangler. Th. le mart. 29. One n'i ot si hardi ne tremblastcom larron, Sax. XXII. Il xiii' s. S'on prent, par droit, d'un larron la justise. Doit-on desplaire as loiaus, de néant? QUESNES, Romane, p. 89. Moût ot Tybers li lerres le cuer très courroucé, Berte, xxi. Elle, en sa personne, tout soit ce qu'elle en use mauvaisement, ne doit pas e.stre justicie comme larrenese, beaum. xxx, 07. Et si vairoel [yeux] fremiant. Larron d'embler cuer [cœur] d'amant, cité dans coussemaker, l'Art harm. p. 233. La nuit fist l'eschargaite Godefrois de Buillon ; Et Solimans monta et tout si compaignon ; Celé nuit sont entré en l'os Dieu [l'armée de Dieu] à larron [furtivement], Ch. d^Ant. m, 795. Bien est lerres qui larron emble, Fabliauxmss. p. 462, dans LACUBNE. Nul malfaiteur, ne liarre ne murtrier n'osa demourer à Paris, qui tantost ne feust pendu ou destruit, jomv. 297. || xiV s. Si dient qu'il seroit à fourques [fourche?] boins pendus [bon pendu, bien pendu] Pour le grant larrecin qui de lui est isus; Maisencor n'a on mie tous les larons pendus, Baud. de Scb. X, 679. Il XVI' s. La chose bien gardée est difficilement perdue, et l'abondance fait le larron, MARG. Nouv. X. Le trou [déversoir] est appelle larron comme derobantl'eau.— Untrou ou larron, pour vuider l'eau importune, afin de garder de crever les tuiaux, o. DE SERRES, 768. De tout temps les gros larrons ont esté plus épargnez que les petits, voire que les gros ont ordinairement pendu les petits, selon le proverbe ancien, h. est. Xpol. pourllérod. p. I36, dans LACURNB. D'un larron privé on ne se peut garder, COTGRAVE. i gros larrons grosse corde, leroux DE LiNCY, Prov. t. II, p. 17(. Xqui tousjoursde dons tu uses, Larron le fais si le refuses, lu. ib. p. 230.
— ÊTYM. W^allon, Idron, liére; provenç. laire, lairo; catal. lladre ; espagn. ladron; ital. ladro; du Iat. latronem, contraction de latero, de latus, côté (voy. latéral). Le latro fut primitivement un soldat qui gardait le côté, la personne du prince ; puis il signifia soldat mercenaire (voy. les dictionnaires latins), et finalement prit un sens péjoratif, à peu près comme brigand qui, signifiant d'abord une espèce de soldat, passa au sens de voleur de grand chemin. Curtius préfère rapprocher latro du grec Xaipî;, mercendre. En provençal laire, en français 1ère est le nominatif, venant de Idtro; lairo, larron est le régime, venant de latronem. L'italien ladro est formé soit du nominatif latro (ce qui est peu probable, vu que la formation se fait presque toujours par l'accusatif), soit d'une forme barbare latrus.
LARRONNEAU (la-ro-n6), s. m. Terme familier. Petit larron, qui ne dérobe que des choses de peu de valeur. C'est à faire à ces petits larronneajix de se servir des ruses que tu me conseille», vaugel. Q. C. I, (3.
—HIST. xu* S. Ne sai quel robeeur nouvel, Ou grant laron ou laroncel.... Brut, ms. f° »i>, dans LACUHNE. Il xui'.s. L'en ledeiist miex mener pendre Que tuit ces autres larronciaus Oui deniers emblent à moDciaus, la iiote, 740). ||xv' s. Nourrissent et soustiennent une nuée d'autres larronciaux pour rober sur le peuple,ALAiN chartier, Quadrilogue invectif. Il XVI' s. Larronneau premier d'esguillette , Avec le temps de la boursette, leroui db lincy, Prov. t. II, p. (71. Un tas de larroneaux, la boetie. Servit, vol.
— ÊTYM. Diminutif de larron.
t LARRONNIÈRE (la-ro-niè-r'), s. {. Repaire de larrons.
— IHST. XV' s. C'est un pays destruit et larronniere. Vigiles de Ch. VLl, f. *»t, dans lacubnk.
— ÉTYM. Larron.
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f LARVAIRE (lar-vê-r'), i. m. Terme de géogno- Bie. Nom donné à de petits corps cylindriques, poreux, percés dans leur centre, qu'on trouve dans certaines couches coquillières.
— ÉTYM. Larve 2.
i . LARVE (lar-v') , s. f. Terme d'antiquité. Génie malfaisant, qu'on croyait errer sous des formes hideuses. Filles de l'Achéron, pestes, larves, furies, CORN. Uédée, 1, 4. Voilà que de partout, des eaux, des monts, des bois, Les larves, les dragons, les vampires, les gnomes... v. hugo, Bail. xiv. || Par extension. Elle [la vérité] regarde ces larves [les philosophes du xviii* siècle], et tous sont retombés dans leur fauteuil, tremblants comme le feuillage que les vents agitent, gilb. le CamotoJ des auteurs.
— ÊTYM. Lat. Jarra, fantôme, masque. Le sens primitif de larva est fantôme; on le rattache à lara, larunda, déesse des morts.
i. LARVE (lar-v'), ». f. Terme d'entomologie. Premier état des insectes, celui dans lequel ils se trouvent après leur sortie de l'œuf, époque à laquelle leur forme est pour ainsi dire déguisée ou masquée sous celle de ver. La chenille est la larve du papillon. Il Se dit quelquefois des reptiles batraciens à l'état de têtards. || Demi-larve, larve des orthoptères qui n'a pas l'apparence vermiforme comme celle des autres insectes.
— ÊTYM. Lat. larva, masque (voy. larve i] ; parce que l'insecte ailé est pour ainsi dire masqué dans la chenille.
t LARVÉ, ÉE (lar-vé, vée), adj. Terme de médecine. Fièvres larvées, nom donné à des afTectlons diverses, mais de caractère périodique, ayant une marche plus ou moins obscure, présentant quelque analogie avec les fièvres intermittentes, et cédant aux mêmes moyens.
— ÉTYM. Lat. larvatus, de larva, masque.
t LARVICOLE (lar-vi-ko-l'), adj. Terme de zoologie. Parasite larvicole, parasite qui vit dan? le corps des larves d'insectes.
— ÉTYM. Larve i, et le lat. colère, habiter.
f LARVIPARE (lar-vi-pa-r'), adj. Terme de zoologie. Insectes larvipares, ceux qui, au lieu d'oeufs, pondent des larves.
— ÊTYM. Larve 2, et le lat. parère, enfanter.
t LARYNGALGIE (la-rin-gal-jie), *. f. Douleur au larynx, névralgie laryngienne.
— ÊTYM. Larynx, et âXyo:, douleur.
LARYNGÉ, ÉE (la-rin-jé, jée), adj. Terme d'a-
natomie. Qui appartient au larynx. Nerfs laryngés. Il Phthisie laryngée, sorte de laryngite chronique.
— ETYM. Larynx.
LARYNGIEN, lENNE (la-rin-jiin, jiè-n'), ad). Terme d'anatomie. Qui dépend du larynx ou qui a rapport au larynx. {| Tube laryngien, instrument in- Tenté pour insuffler de l'air dans les poumons des asphyxiés.
— ÈTYM. Larynx.
t LARYNGISME {la-rin-ji-sm'), *. m. Terme de médecine. Contraction spasmodique des muscles du larynx par action réflexe, dans l'épilepsie par exemple, amenant l'occlusion de la glotte et la suffocation.
— ETYM. Larynx.
t LARYNGITE (la-rin-ji-f) , t. f. Terme de médecine. Inflammation du larynx.
— ETYM. Larynx, et la finale médicale ite.
t LARYNGOGRAPHIE (la-rin-go-gra-fie), t. f. Description du larynx.
— ÉTYM. lyarynx, etfpâtpsiv, décrire.
+ LARYNGOLOGIE(larin-go-lo-jie), s. f. Théorie du larynx. Traité sur le larynx.
— ÊTYM. Ijirynx, et Xôfoi;, discours, traité.
t LARYNGOSCOPE {la-rin-go-sko-p') , s. m. Instrument à l'aide duquel le médecin examine l'intérieur du larynx.
— ÊTYM. Larynx, etoxoiiEÎv, examiner.
t LARYNGO.SCOPIE (la-rin-go-sko-pie), s. f. Examen de l'intérieur du larynx à l'aide du laryngoscope.
t LARYNGOSTOME (la-rin-go-sto-m'), 0(ij. Terme de zoologie. Se dit d'un animal articulé qui n'a pour bouche qu'une trompe rélractile formée par l'œsop liage.
— ÉTYM. Larynx, et ini|ia, bouche.
LARYNGOTOMIE (la-rin-go-tomie), ». f. Terme de
chirurgie. Opération par laquelle on ouvre le larynx.
— ÊTYM. Aapu-rrofOH'"»} 1^8 'i^âfvfi, larynx, et TO|iT], incision.
t LAUYNGOTYPHCS (la-rin-go-ti-fuï') , t. m. Terme de médecine. Accident secondaire du typhus consistant en une ulcération de la muqueuse du larynx.
— ÊTYM. Larynx, et typ/iu».
LARYNX (la-rinks'), $. m. Terme d'anatomie.
LAS
Partie supérieure de la trachée artère. Le larynx est le principal instrument de la voix.
— lllST. XVI' s. Le larynx ou soufflet est principal instrument de la voix, paré, ii, 9. Le larynx, ou nœud de la gorge, n'est que la teste et extrémité de la trachée artère, qu'on appelle vulgairement le morceau d'Adam, m. iv, i t.
— ÊTYM. Aàpuft
) . LAS, LASSE (là, lA-s') , adj. \\ 1° Qui éprouve le sentiment de la lassitude. Ma foi, me trouvant las.... Je me suis doucement assis sur ce nuage, molière, Àmph. prologue. Sied-il bien à des dieux de dire qu'ils sont las? ID. 16. On va bien loin, dit-on, quand on est las; mais, quand on a les jambes rompues, on ne va plus du tout, sÉv. 5 oct. ^67^.||Pa^ extension. Ce déplorable chef du parti le meilleur, Que la fortune lasse abandonne au malheur, corn. Pomp. I, I. 11 [Napoléon] fatigua la victoire à le suivre ; Elleétait lasse, il nel'attenditpas, bérang. Ctnqmni. Il Las de, à qui telle ou telle chose fait éprouver le sentimentde lassitude. Être lasdemarcher. || Populairement. Un las d'aller, un fainéant. Cerogneux las d'aller [un chien galeux] se frottait à mes bas, Régnier, Sat. X. Il Las d'aller est un personnage de Rabelais. || Las d'aller, nom vulgaire du héron butor. Il i' Dégoûté, ennuyé de quelque chose que ce soit. Obéissons, madame, à ce peuple sans foi, Qui, las dem'obéir, en [de Nicomède] veut faire son roi, corn. Nicom. V, B. Il y court [à Surate]; les mers étaient lasses De le porter, la font. Fabl. yu, <2. X dire vrai, nous nous incommodons étrangement l'un et l'autre, et, si vous êtes las de me voir, je suis bien las aussi de vos déportements, mol. D. Juan, iv, 6. Il [M. de BarriUonJ est souvent chez Mme de la Fayette et chez Mme de Coulanges; il disait à cette dernière l'autre jour : Ah! madame , que votre maison me plaît! j'y viendrai bien les soirs, quand je serai las de ma famille. — Monsieur, lui dit-elle, je vous attends demain, sÉv. 24janv. <689. Pylade, je suis las d'écouter la raison, rac. Andr. m, i . C'est trop gémir tout seul ; je suis las qu'on me plaigne, iD. Andr. m, <. Las de se faire aimer, il veut se faire craindre, iD. Brit. i, 4. Lasse enfin d'elle-même et du jour qui l'éclairé, va. Phèdre, i, * . Lasse de vains honneurs et me cherchant moi-même , m. Eslh. I, <. Je suis las du pouvoir, volt. Alx.i,\. Il [Cromwell] Tint heureusement dans le temps où l'on était dégoûté des rois; et son fils dans le temps où l'on était las d'un protecteur, id. Dict. phil. Charlatan. \\ Fig. Faire quelque chose de guerre lasse, voy. guerre. || Proverbe. On va bien loin depuis qu'on est las, c'est-à-dire malgré la fatigue, il faut continuer coutageusement ses efforts.
— SYN. las, fatigué. Au sens physique, las e.st plus général que fatigué. On est las soit que la lassitude soit produite par un exercice excessif, soit qu'elle se fasse sentir spontanément et sans exercice préalable; au lieu qu'on n'est fatigué que par un excès de quelque exercice.
— HIST. x's. Ë eret [et il était] mult las, Fragm. de Yalenc. p. 468. || xi' s. Qui mult est las, il se dort contre terre, Ch. de Roi. clxxviii. || xii* s. Lasse, chetive [elle] se claime à genouillons, Ronc. MO. Dedenz quart jur après vint à Senz saint Thomas : X l'ostel s'en ala : car de l'errer ert las. Th. le mart. B7. ||xm' s. Tant a fui la lasse par un estroit sentier.... i;er(e,xxxviii. Las buefsuef (doucement] marche, Ce dit 11 vilains, Prov. du vilain, ms. f» 74, dans LACUBNE. || xiV s. Je veoie le terme de ma lasse vie approucher, Chron de St-Denis, t. i, f° 23, dansLACUHNE. Il XV* s. Il n'est délit, joie, feste, soula,s, Joustes, tournois, déduit, esbatement. De quoy chascuns ne soit à la foiz las. Combien que tout plaise au commencement, E. descm. Plaisirs de l'estude. || xvi* s. Le peuple le receut et recueillit à grande joye, estant desjà las et ennuyé do Themistocles, AMYOT, Cim. *o. Protogenes.... ayant parfaict l'image d'un chien las et recreu, mont, i, 254.
— ÊTY.M. Provcnç. las; esp. laso; ital. lasso; du lat. lassus, qui n'est qu'une forme plus assimilée de laxus (voy. lAciie).
2. LAS (là) , interjection plaintive, tas t je n'ai que trop fui, corn. Médée, l, B. Las! apprends en deux mots quelle crainte me presse, rotr. llerc. mour. m, 4. Où voulez-vous courir? — LasI que saisje'/ MOL. Tart. v, 4.
— HIST. III* s. LasI quel amor à duel [deuil] est departiel iioncù. p. 263. Las! pourquoi l'ai de mes yeus regardée? Couci, vi. ||xm* s. Etquantlaroyne oy ce, elle commença à mener moult grantdeul, et dit : Hé las.sel ce ai-je tout fpt, JOiNV. 286. Lasse! corn j'ai trouvé gent mauvaise et amere, Berte, xviii. Il xvi* s. LasI voyez comme en peu d'espace,
LAS
Mignonne, elle [la rose] a dessus la place. Las, las, ses beautez laissé cheoir, rons. à Cassandre.
— ÉTYM. Le même que las i , comme le prouva l'accord que donnait l'ancienne langue à ce mot, quand c'était une femme qui se plaignait.
+ LASCARS (la-skar), s. m. pi. Nom donné aux matelots indiens tirés de la classe des Parias.
— ÊTYM. Persan, lechkery , soldat.
LASCIF, IVE (la-ssif, ssi-v'), adj. || 1° Qui se plaît à bondir et à jouer (sens primitif du latin lascivus). Partout où la nature est gracieuse et belle, Où le chevreau lascif mord le cytise en fleurs, v. hugo, F. d'aut. 38. Il 2° Qui est enclin aux plaisirs de l'amour avec une sorte de folâtrerie. tes Bengalois sont plus jaunes que les Mogols ; ils opt aussi des mœurs toutes différentes ; les femmes sont beaucoup moins chastes, on prétend même que de toutes les femmes de l'Inde ce sont les plus lascives, bupf. Ilist. nat. hom. t. v, p. 61 . || Se dit des choses, dans le même sens. Détournez donc ailleurs cette flamme lascive, rotrou, Herc. mour. 1, 4. Les filles d'honneur de la reine, lesquelles lui ont dit que, quand M. le duc d'Anjou [le frère de Louis XIV] les rencontrait, il voulait leur lever la cotte et usait envers elles de termes étranges et lascifs, gui patin. Lettres, t. n, p. 321. Tandis que la magnificence et les plaisirs publics de cette ville superbe [Paris] y attirent de toutes parts les étrangers, que la pompe lascive des théâtres et des spectacles surpasse presque celle des siècles païens, mass. Panégyr. saint Louis.
— HIST. XVI* S. Caton la leut, et trouva que c'estoit une lettre amatoire et lassive de sa sœur Servilia, AMïOT, Brutus, b. Folastre et lascive concupiscence, MONT. I, 227. Tel aultre ou est oysif, ou est lascif, m. 11, 4). Où Lyce tousjours s'est fait voir Mauvaise, inconstante et lascive, desportes, Bergeries, vi, imitation d'Horace.
— ÉTYM. Lat. lascirus, qui aime à jouer, qu'on rattache au sanscrit ios, jouer, ou lash, désirer, jouir, prendre, qui ne sont sans doute qu'un même mot.
LASCIVEMENT (la-ssi-ve-man), adv. D'une manière lascive. Danser lascivement.
— HIST. XVI* s. Chatouillant trop lascivement,
MONT, m, 3(».
— ÊTYM. Lascive, et le suffixe ment.
LASCIVETÉ (la-ssi-ve-té) , ». f. Caractère lascit. La
lasciveté de Cléopatre. || Il se dit aussi des choses lascives. Il y a beaucoup de lasciveté dans ce tableau.
— SYN. LASCIVETÉ, LUBRICITÉ, luxure, IMPUDICITÉ.
Impudicité est le terme générique comprenant tout ce qui offense la pudeur; la lasciveté joint à l'idée d'impudicité celle d'une excitation comparée à quelque chose de folâtre; la lubricité y joint celle d'une incontinence sans mesure et sans frein. On pourra dire que Cléopatre était lascive, et Messaline lubrique. La luxure y joint l'idée d'une surabondance de force, de nourriture qui emporte le tempérament vers les excès de l'incontinence.
— HIST. XV* s. Charles n'estoit enclin à nulle mollesse ne lasciveté, 0. CHASTELAiN,dans ieVict. de do- CHEZ. Il XVI* s. Lasciveté, oudin, Dict.
— ÊTYM. lat. laxcivitnlem , de lascivus, lascif.
t LASER (la-zèr), s. m. Terme de botanique. Genre de la famille desombellifères.
— ÊTYM. Lat. laser.
t LASIONITE (la-zi-o-ni-f) , ». m. Terme de minéralogie. Minéral qui affecte la forme de cristaux capillaires-
— ETYM. Aâoio;, velu.
t LASQlfETTE (la-skè-f), ». f. Terme de commerce. Peau qui provient d'une jeune hermine.
LASSANT, ANTE (lâ-san, san-t'), adj. Qui lasse. Un travail lassant, une contemplation continuelle étaient les principales rigles de ceux qui s'engageaient à ce pieux institut, fléch. Panég. 11, 60. Il Fig. Des discours lassants et ennuyeux.
LASSÉ, ÉK (lâ-sé, séo), part, pas»^ de lasser. Qui éprouve la lassitude physique. Lassé d'une longue marche.Tout lassé quej'étais,ma frayeur et mon zèle M'ont donné pour courir une force nouvelle, hac. Kithr. v,4. Il Fig.Lassé de ses trompeurs atlraits,Au lieu de renlever,fuyez-la pour jamais, rac. Andr. m, ).0u lassés, ou soumis. Ma funesteamitié pcsuà tous mes amis, id. Milhr. m, 1 . Mais pounjuoi vos bontés seraient-elles lassées? id. Bajai. v, fl. Venez à moi, vous qui êtes lassés dans les voies de l'iniquité, mass. Carême, Pécher. Il était lassé de tout, et regrettait cependant le bonheur, comme si les illusions lui étaient restées, stael, Corinne, i, i. Mon cœur lassé de tout, môme de l'espérance, lamart. U^dit. i, 6.
LASSER (lâ-sé), v. a. Il 1° Causer la lassitude physique. Ub voyage si long doit vous avoir lassée, CORN. Tite et BMn. u, B. Il ne faut pas que le roi
US
se persuade que ce palais superbe qui occupe aujourd'hui tant d'esprits et qui lasse tant de mains, éternise son nom^ ménage, Préface aux œuvres de Malherbe. Dès qu'il [Charles Xll] put monter achevai il reprit ses fatigues ordinaires, toujours se levant avant le soleil, lassant trois chevaux par jour, faisant faire l'exercice à ses soldats, volt. C/iarles Xll, B- Il Absolument. Cette danse lasse beaucoup. Il Fig. La. moisson de nos champs lassera nos faucilles, Elles fruits passeront les promesses des Heurs, malh. ii, t. Ainsi ce roi qui seul a durant quarante ans Lassé tout ce que Rome eut de chefs importants, hac. Jfit/ir. i, <. Le malheur qu'il sait vaincre et qu'il ne peut lasser, Ducis, Ose. iv, 2. Il 1° Causer la lassitude morale. Ne vous suffit-il pas de lasser la patience des hommes , sans lasser encore celle de mon Dieu ? saci, BiUe, haie, vu, 1 3. Moi-même revêtu d'un pouvoiremprunté.... J'ai cent fois dans le cours de ma gloire passée Tenté leur patience [des Romains] et ne l'ai point lassée, bac. Brit. iv,4. Les maux ont lassé taon courage, volt. Mérope, n, B. Oui peut avoir sitôt lassé votre justice ? id. ib. m, 4. Il 8* Ennuyer, dégoûter. Je m'accoutume àfaire de longues lettres, et j'ai peur de vous lasser, voit. Lett. 23. Traître, je suis lassé d'entendre tes leçons, TBISTAN, Mariane, m, 6. Tant de précaution commence à me lasser, corn. Serlor. iv, 2. Je ne trouve qu'en vous je ne sais quelle grâce Qui me charme toujours et jamais ne me lasse, bac. Esth. 11, 7. Les dieux n'étaient pas encore lassés de me persécuter, PÉN. Tél. X. Il Absolument. Il ne faut point détourner l'esprit ailleurs, sinon pour le délasser, mais dans le temps où cela est à propos; le délasser quand il faut et non autrement ; car qui délasse hors de propos, il lasse, pasc. Pensées, t. i, p. 290, édit. LAHUBE. Rien ne lasse comme les choses extraordinaires devenues communes ; il n'y a que les besoins renaissants qui puissent donner du plaisir tous les jours, volt. Àmabed, <7« lettre. H*" Se lasser, V. réfl. Devenir physiquement las. Ils se sont lassés à force de courir. La barbarie des bourreaux se lasse sur un corps formé par l'Esprit saint, mass. Carême, Passion. || Fig. Auguste s'est lassé d'être si rigoureux, coBN. Cinna, m, i . Qui se lasse d'un roi peut se lasser d'un père, id. Nicom. 11, ( . On se lasse bientôt del'amourd'unefemme, Mais lasoif de régner règne toujours sur l'âme, ID. Perth. m, 3. Il n'est pas encor temps que l'amitié se lasse, id. Sertor. IV, 3. Le ciel s'est donc lassé de m'être impitoyable, ID. ib. V, 2. Ce grand homme [César], a-t-on dit, était persuadé que la beauté du langage dépend beaucoup plus d'user des meilleurs mots que de les diversifier, et, s'il était content d'une expression, il ne s'en lassait point, et ne craignait pas non plus d'en lasser les autres, mébé. Œuvres posthumes, p. 45. De travailler pour lui [l'estomac] les membres se lassant, la font. Fabl. m, a. Un mari qui vous adore, qui ne peut se lasser d'être auprès ne vous, sÉv. 24. Réronde vos discours commence ii sa lasser, bac. Brit. m, 8. Peut-être la fortune est prête à vous quitter.... Prévenez son caprice avant qu'elle se lasse, id. Esth. m, <. Dieu même, disent-ils, s'est retiré de nous.... Et sa miséricorde à la fin s'est lassée, id. Athal. i, t. Enfin, pour ne pas parler de tous les anciens historiens, est-il un homme sensé qui se lasse de la lecture de Plutarqueî ROLLiN, Traité des Et. 111, 3.
— REM. Se lasser régit tantôt la préposition à, tantôt la préposition de devant un infinitif. Dans le premier cas, il signifie faire une chose avec effort jusqu'à la lassitude : L'autre en vain se lassant i polir une rime.... boil. Disc, auroi; dans le second, il signifie se dégoilter, perdre patience, renoncer à.
— UIST. XI' s. [Se] Lasserat Charles, si recreront si Franc (ses Français refuseront d'aller plus loin], Ch. de Roi. utvii. || xii* s. Du cheval [il] descend!, cil il n'ot que lasser, Sax. xiii. || xiu' s. Ensi rcposbrent ceus de l'ost, qui moult erent lassés celle nuit, TiLLEH. cvi. Les cbevaus estoient lassez, et le jour estoit eschaufé, joinv. 227. || xv" s. Jeune, gente, nompareiUe princesse, Puisque ne puis veoir vostre jeunesse, De m'escrire ne vous veuillez lasser, eu. d'orl. Bal. 38. Il XVI* s. Il survint une grosse pluye qui les rompit et lassa encore plus que la besongne qu'ils avoient faitte, amïot, Syll. 3».
— £TïM. Provenç. lassar; catal. llassar; ital. laiiare; dulat. tassare (voy. tAS <).
t LASSEBET(la-se-rè),«. m. Espèce de tarière dont les charpentiers se servent pour faire les petites mortaises. On écritaussi laceret. || Sorte de piton k vis dont les serruriers font usage. 1| Pièce qui arrête une espagnolette sur le battant d'une croisée et dans laquelle l'espagnolette touroQ.
LAT
t LASSERIE (la-se-rie) , s. f. Voy. lacerie.
t LASSIÈRE (la-siè-r') ». f. Voy lacière.
IjVSSITUUE (là-si-tu-d'), s. f.\\l' Sentiment de brisement et d'impossibilité d'agir que l'on éprouve après un travail excessif de corps ou d'esprit. Ce dégoût ne saurait venir que de la trop bonne chère que vous faites, ni cette lassitude que de travail, BALZ. liv. vu, lett. 4 6. L'amour [de Dieu] ne dort jamais, non plus que le soleil, Il sait l'art de veiller dans les bras du sommeil, 11 sait dans la fatigue être sans lassitude, corn. Imil. m, 6. Des milliers d'Américains servaient aux Espagnols de bêtes de somme, et on les tuait quand leur lassitude les empêchait de marcher, volt. Hœurs, 4 48. Au jour naissant, le sommeil est entré Dans ses beaux yeux fermés de lassitude, malfilAtre, Narcisse, ch. 11. Il 2° Sensation semblable causée par une mauvaise disposition de santé. Sentir de grand s lassitudes dans les membres , dans tout le corps. Je sens parfois des lassitudes par tous les membres, mol. ilal. imag. m, n. || 3° Ennui, dégoût. La lassitude prit Charles-Qumt, et il abdiqua. Néron fut clément par dissimulation dans sa jeunesse, et Auguste par lassitude dans sa vieillesse, dideb. Claude et fier. 11, 62.
— HlST. xvi' s. La lassitude du corps amortissoit l'aise et le contentement de l'esprit, amyot, Arat. 27. Avec une lassitude des bras et des jambes, paeé, XVI, 4.
— ÉTYM. Lat. lassitudinem, de lassus, las. Dans l'ancien français, on disait lasté, lasseté.
f LASSO (la-so), s. m. Longue et forte laniè'e garnie de plomb à ses extrémités, dont on se sert dans l'Amérique espagnole pour s'emparer des bœufs, des chevaux sauvages, et même pour abattre un ennemi. Lancer le lasso.
— ÊTYM. Esp. laio (voy. lacs).
LAST (last) ou LASTE (las-f) , s. m. Terme de commerce maritime usité particulièrement en Hollande. Poids de deux tonneaux de mer ou 2000 kilogrammes.
— ÊTYM. Espagn. lastre; portug. lasto, lastro; Ital. lasto; de l'allem. Last, poids.
f LASTING (la-stingh') , s. m. Etoffe de laine rase qui dure fort longtemps.
— ÉTYM. Angl. lasting, part, présent du veibe ta last, durer.
LATAPflER (la-ta-nié; l'r ne se prononce et ne se lie jamais ; au pluriel, Vs se lie : des la-ta-nié-z en fleurs), s. m. Genre latania, palmiers, îles de Bourbon, de France; les feuilles sont en éventail, et s'élèvent fort haut.
t LATEMMENT (la-ta-man), adv. D'une manière latente.
— HiST. XV!" s. Latemment, sibilet, Art poétique, liv. i, p. 42, dans lacurne.
LATENT, ENTE (la-tan, tan-lT, adj. || l" Terme technique. Qui est caché. Chaleur latente, chaleur qui n'est point sensible au thermomètre (voy. calorique) . || Terme de médecine. Maladie latente, maladie dont le diagnostic est obscur, qui ne présente pas de symptômes caractéristiques. |{ 2" Terme de médecine vétérinaire. Vices latents, maladies latentes, certaines maladies des chevaux, dont les symptômes peuvent rester longtemps cachés. La pousse, la morve et la courbature sont des vices latents. Il Terme de jardinage. Œil latent ou expectant, œil resté à l'état rudimentaire, peu apparent et ne se trouvant que sur le vieux bois ; il peut rester inactif plusieurs années. || 3" Dans le langage général. Qui n'est pas apparent. Une désaffection latente s'était emparée dupeuple. Des dangers latents.
— HIST. XIV" s. Encore y convient adjouster que tele begnivolence ne soit pas latente et occulte, ORESMK, Eth. 2.12. || XV* S. Gens instruits, plaisans topicqueurs, Remplis de cautelles latentes, coquil- LART, les Droits nouveaux. || xvi* s. Cela monstre une malignité latente et cachée, amyot, Com. refréner la colère, 4 3. Est-ce quelque vertu latente, et propriété spécifique absconse dedans les marmites, qui les moynes y attyreT bab. Pant.iv, 4 4.
— ETYM. Lat. latentem, qui est caché, de latere , être caché; grec, >ov6<ivw, XaOtîv.
LATÉRAL, ALE (la-té-ral, ra-l'), adj. Oui appartient au côté de quelque chose. Chapelle latérale. Galerie latérale. S'il y avait une autre action, cette action ne pourrait être que latérale, volt. Feu, II, 2. Il Canal latéral, canal qui longe un fleuve. Il Se dit, en botanique, de toute partie qui est située sur le côté d'une autre. Anthère latérale. Cotylédon latéral. || Terme de zoologie. Insecte latéral, insecte dont le corselet difl'ère dos autres parties du corps par sa coloration. || Terme de chirurgie. Méthode latérale, cjstotomie périnéalo prati-
LAT
quée sur les côtés de la ligne médiane; elle est abandonnée aujourd'hui.
— ETYM. Lat. lateralis, de latus, lateris, côté. LATÉRALEMENT ( la-té-ra-le-man ) , adv. De
côté, sur le côté. Anthère située latéralement.
— ÊTYM. Latérale, et le suffixe ment.
t LATÉRALISÉE (la-té-ra-li-zée), adj. f. Terme de chirurgie. Méthode latéralisée, cystotomie périnéale dans laquelle l'incision, partant de la ligne médiane, se porte sur le côté de cette ligne; c'est celle qu'aujourd'hui on emploie le plus souvent.
t LATÉRALISËTE (la-té-ra-li-sè-f), adj. Terme de zoologie. Insectes latéralisètes, insectes diptères dont chaque antenne porte un poil isolé sur le côté.
— ÉTYM. latéral, et le lat. seta, soie. LATERE (A) (a-la-té-ré) , voy. iégat.
— ÉTYM. Lat. latus, lateris, côté.
t I-ATÉRICOMPOSÉ, ÉE (la-té-ri-kon-po-zé, zce), adj. Terme de botanique. Latéralement composé. Les feuilles latéricomposées des cannabis.
t LATÉRIFLEXION (la-té-ri-flè-ksion ), s. f. Terme de chirurgie. Flexion latérale de l'utérus.
— ÊTYM. Lat. latus, lateris, côté, et flexion.
\ LATÉRIGRADE (la-té-ri-gra-d") , adj. le-mo de zoologie. Araignées latérigrades, araignées qui marchent aussi bien sur le côté qu'en avant et en arrière.
— ETYM. Lat. latus, lateris, côté, et jrodt, marcher.
t LATÉRINERVÉ, ÉE (la-té-n-nèr-vé, vée), adj. Terme de botanique. Se dit d'une feuille dont les nervures, partant d'une côte centrale, se dirigent vers la circonférence-
— ÉTYM. Lat. latus, lateris, côté, et nerf ou nervure.
t LATÉRITE (la-té-ri-f), s. f. Terme de géologie. Roche rouge, jaspée, ressemblant à de la brique, composée d'une roche trappéenne altérée et d'oxyde de fer.
— ÉTYM. Lat. later, brique.
t LATÉRIVERSION ( la-té-ri-vèr-sion ) , s. f. Terme de chirurgie. Renversement de l'utérus sur le côté.
— ÉTYM. L«t. latus, lateris, côté, et version.
f LATEX (la-tèks'j, s m. 'Terme de botanique. Suc propre de beaucoup de végétaux, de nature variable, circulant dans un ordre de vaisseaux particuliers, les vaisseaux laticifères.
— ÉTYM. Lat. latex, hqueur.
t LATUYRUS (la-ti-rus'), s. m. Terme de botanique. Genre lalhyrus, Linné, gesse (légumineuses), dans lequel on distingue : 4° le lalhyrus cultivé, dit vulgairement gesse, herbe de Saint- Georgos; c'est la gesse domestique de certain.s auteurs, lalhyrus sativus, L. ; ses semences, appelées également gesses, reçoivent aussi les noms de pois de brebis, pois breton et lentille d'Espagne. 2» Le lathyrus latifolié, nommé vulgairement pois à fleur, pois à bouquets, pois éternel, et qui est la gesse vivace ou grande gesse de certains auteurs, lathyrus latifolius, L. 3° Le lathyrus odorant, dit vulgairement pois de senteur, lathyrus odoratus, L. i° Le lathyrus tubéreux, nommé favouette et macuson, ânesse, lathyrus tuberosus, L. b° Le lathyrus cicer, appelé gessette et gesse chiche, lathyrus cicera, L., qu'il ne faut pas confondre avec le pois chiche : ce dernier est le cicer ariétin. 6° Le lathyrus sylvestre, de Linné, dit gesse sauvage, gesse des bois et pois au lièvre, lathyrus sylvestris, L. 7° Le lathyrus aphaca, L., le pois de serpent.
— ÉTYM. AiSupo;, pois chiche.
t LATICIFÈRE (la-ti-si-fè-r'), adj. Terme de botanique. Vaisseaux laticifères, ordre particulier de vaisseaux en tubes simples ou ramifiés, et contenant le latex.
— ÉTYM. Lat. latex, et ferre, porter.
LATICLAVE (la-ti-kla-v') , t. m. Tunique que
portaient à Rome les sénateurs, et qui était bordée d'une large bande de pourpre. Recevoir le laticlave, c'était recevoir la qualité de sénateur. Si vous présidez à la cour des aides de Cahors, ou à l'élection, ou au grenier à sel, n'imitez point ce juge de village dont parle Horace, qui portait le laticlave et faisait parade de sa chaise curule, volt. Facéties, Les quand, les si, etc.
— ÉTYM. Lat. laticlavus, de latus, large, et clavus, bande de pourpre, au propre, nœud, clou (voy. clou).
t LATICLAVIEN, lENNE (la-ti-kla-viin, viè-n'), adj. Dignités laticlaviennes, dignités qui donnaient le droit de porter le laticjav^.
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t LATICOSTÊ, fiE (la-ti-ko-sté,stée), ad;. Terme de zoologie. Se dit d'une coquille dont la surlace est relevée par de larges côtes.
— ÊTYM. Lat. latus, large, et costa, côte.
t LATILABRE (la-ti-la-br'), adj. Terme de zoologie. Qui a un labre fort large.
— ÉTYM. Latiatus, large, et labre.
LATIN, INE (la-tin, ti-n'), s. m. et f. \\ 1° Nom d'un ancien peuple de l'Italie, qui habitait le Latium, contrée située entre l'Étrurie et la Campanie, et que Rome finit par conquérir et s'associer. || Plus tard , Latin est devenu le nom de tous les peuples de l'Italie. || Les latins, les catholiques de l'Église latine. Les I-atins et les Grecs diffèrent de croyance et de pratique en plusieurs points. {| Latins s'est dit, au temps des croisades, des peuples de l'Occident. L'armée des Latins. |{ Empereurs latins, les empereurs français qui ont régné à Constantinople de ^204 à 4 26). Il 2° Adj. Qui appartient à la nation des Latins. Les peuples latins. Les villes latines. Quand Juvénal.... Gourmandait en courroux tout le peuple latin, boil. Sat. vu. {| Voie latine, route partant de Rome et conduisant à Casilinum. || 3° Particulièrement. Qui appartient à la langue de Rome, dont le dialecte était latin et devint la langue de toute l'Italie. Mot latin. La langue latine du temps de Théodose se parlait de Cadix à l'Euphrate, volt. Ann. Emp. Introd. || Discours latin, harangue latine, vers latins, discours, harangue, vers composés en langue latine. Horace : Puisque je parle si mal votre langue, croyez-vous, messieurs les faiseurs de vers latins, que vous soyez plus habiles dans la nôtre ? boileau, Dial. contre les mod. etc. Il Dictionnaire latin et français, dictionnaire où le latin est interprété par le français. Dictionnaire français et latin, dictionnaire où le français est interprété par le latin. On dit plus souvent sans et : Dictionnaire latin-français, français-latin. || Terme de grammaire. Cas latin, s'est dit de l'ablatif, parce que cette forme n'existe pas en grec. || Le pays latin, le quartier latin, l'espace qu'occupait autrefois l'université de Paris, c'est-à-dire l'espace entre la Semé et la montagne Sainte-Geneviève, et entre la rue du Bac et celle du CardinalLemoine. Le navet n'a-t-il pas, dans le pays latin. Longtemps composé seul ton modeste festin? wvahol, le Chou et le navet, dans lahabpe, Correspond, t. iv, p. 3, dans pouGENS. Non loin des bords de la Seine, Paris ne connaît qu'à peine Un quartier sombre et lointain, Qui sur le coteau s'élève. Devers Sainte- Geneviève : C'est le vieux quartier latin, G. nadaud, k Quartier latin. \\ Familièrement. Cela sent le pays latin, se dit de tout ce qui retient un certain air de collège. Il 4° L'Église latine, toute l'Église d'Occident, par opposition à l'Église grecque ou d'Orient. Les Pères de l'Église latine. || Le rit latin, le rit de l'Église romaine. || 5° Terme de marine. Voile latine, voile qui a la forme d'un triangle. || Bâtiment latin, bâtiment gréé de voiles triangulaires. Il 6° S. m. Le latin, la langue latine. Enseigner le latin. Latin de Cicéron, de Tite-Live. Si les gens de latin des sots sont dénigrés, bégnier, Sot. m. Je n'aime point céans tous vos gens à latin, mol. Fem. tav. II, 7. On veut de votre bien revêtir un nigaud Pour six mots de latin qu'il fait sonner bien haut, id. ib. in, (. Pour avoir employé neuf ou dix mille veilles X jie bien barbouiller de grec et de latin. Et se charger l'esprit d'un ténébreux butin, id. ib. iv, 3. Avant lui [Boileau] Juvénal avait dit en latin Qu'on est as.sis à l'aise aux sermons de Cotin, boil. Sat. ix. On peut observer que les deux hommes qui ont le plus protégé les lettres ne savaient pas le latin, Louis XIV et M. Colbert, volt. Louis XIV, Êcriv. Gallois. La célèbre marquise du Ch&telet apprit le latin en un an, et le savait très-bien; tandis qu'on nous tenait sept années au collège pour nous faire balbutier cette langue, sans jamais parler à notre raison, id. Vict. phil. Education. Le lendemain matin, on les [<les soldats vainqueurs] mène à l'église Rendre grâce au bon Dieu de leur noble entreprise , Lui chanter en latin qu'il est leur digne appui. Que dans la ville en feu l'on n'a rien fait sans lui, ID. la Tactique. Je m'appliquai particulièrement à l'étude du latin, parce que peu de femmes savent cette langue, genlis. Urne de Uaintenon, 1. 1, p. 40* , dans poucens. || lion latin, mauvais latin, emploi correct, incorrect de la langue latine. Il Le bas-latin, latin parlé ou écrit après la chute de l'empire romain et durant le moyen âge; on en distingue deux sortes : l'un antérieur, qui appartient aux premiers siècles et à une latinité encore vivante; l'autre postérieur, sans existence propre, «t qui n'est qu'une forme latine 4onpée par les no-
taires et t>ar les moines aux mots de la langue Tulgaire. Il Latio moderne, le latin écrit par les modernes. Il Fig. Être au bout de son latin, ne savoir plus que faire, que dire, être au bout de son savoir. Leur mécompte pourtant, quel qu'il soit, me console. Et, bien qu'il me réduise au bout démon latin, Un peu plus en repos j'en attendrai la fin, cohn. la Sutr.iv, 4. Et par elle le roi Latin Étant au bout de son latin, scarhon, Virg. vu. || Perdre son latin, travailler inutilement à quelque chose, y perdre son temps et sa peine. Revèche à mes raisons, il se rend plus mutin ; Et ma philosophie y perd tout son latin, RÉGNIER, Sat. XV. L'aventure me passe, et j'y perds mon latin, mol. leDép. ii, 4. Le précepteur et les régents perdaient leur latin en me le voulant apprendre, HAMILT. Gramm. 3. Il y a à la fois relâchement et spasme [dans ma maladie]; les docteurs y perdront leur latin, et moi l'espérance, d'alemb. Lelt.au roi de Prusse, M avr. < 783. Préfets, télégraphes, gendarmes... rien n'y sert; missionnaires, jésuites, aumôniers, y perdent leur peu de latin, p. l. cour. Lettres au réd. du Censeur, x. || Latin de cuisine, mauvais latin ; on a dit que cette expression vient des jésuites qui étaient dans l'usage de faire demander par les élèves aux valets les objets de première nécessité. C'est du latin de cuisine, il n'y a que les marmitons qui l'entendent. Il Parler latin devant les cordeliers, parler d'une chose devant des gens qui la savent mieux que nous. || Il parle latin , c'est du latin, s'emploie quelquefois pour dire : c'est une chose qu'on ne comprend pas, comme on dit ; c'est de l'hébreu. |{ Parlez latin, se dit à quelqu'un qui raconte quelque chose de leste. || 7° S. m. Latin s'emploie quelquefois pour latiniste. Je vous crois grand latin et grand docteur juré, mol. Dép. ii, 7. Il 8° À la latine, loc. adv. X la façon de la langue latine. Il n'est rien si commun qu'un nom à la latine ; Ceux qu'on habille en grec ont bien meilleure mine, mol. Fâcheux, m, 2.
— HIST. xii' s. Car li vilains le trueve et dist en son latin... Ronds, p. <95. Devant la papeesturentli messagier real, Alquant diseient bien, pluisur diseient mal, Li alquant en latin, Th. le mart. 65. Il xin' s. Et cil oisel chascun matin S'estudient en ior lalin X l'aube du jor saluer, Qui tout lor fait les cuers muer, laUose, 84io. Il fut le premier roi latin qui porta couronne au royaume de Jérusalem, Ass. de Jérus. p. <86, daos lacurne. || xiv* s. Ens el mois de seterabre, qu'estes va à déclin, Que cil oisillon gay ont perdu lou latin... le Vœu duhéron, cité dans lacurne ste-p. Uém. sur l'ancienne chevalerie, t. Il,' p. 95. || xvi* s. Lors ils commencèrent à parler le latin de leur mère français] et à dire qui ils estoient, desper. Contes, xxii. Vos regens de Paris sont grans latins, ID. ib. xxiii. De beau latin ferré à glace, id. ib. xlix. Il obtint sa grâce du roi, pour avoir craché quelques mots de latin rosti, ID. ib. cxi. La fin du monde approche, les bestes parlent latin, oudin, Curios. franc. Comme on dit en commun proverbe, on y perdroit son latin, H. est. Apol. pour Ilérod. p. (3, dans lacurne. Il ne faict que escorcher le latin, et cuyde ainsi pindariser, rabel. ii, 6.
— ÉTYM. Provenç. Jattn; catal. llati; esp. iotjno, latin; ital. latino; du lat. latinut. Dans l'ancien français, latin signifiait langage, idiome, et surtout la langue vulgaire, et latinier un interprète. Perdre le latin y signifiait perdre la parole, cesser de pouvoir parler sa langue. Quant à y perdre soit lalin, le sens moderne est : y employer inutilement son latin; mais le sens propre et ancien est : perdre, oublier ce qu'on sait de latin.
t LATINEUR (la-ti-neur), t. m. Terme de plaisanterie. Celui qui sait le latin, qui écrit en latin. Fameux auteur, de tous auteurs le coq. Toi dont l'cs^prit agréable et fertile Des latineurs a soutenu le choc Par un écrit dont sublime est le style, oesiioul. t. I, p. 81. Un latineur est ridicule Chez les Grâces et chez l'Amour, cotin, dans le Dict. de beschebelle.
— HIST. XVI* s. Un de ces latineurs de collège qui aura mis autant de temps [quinze ou seize ans] à n'apprendre simplement qu'à parler, mont, i, («7.
t LATINISANT, ANTE {la-ti-ni-zan, zan-t'), adj. Se dit des personnes qui, vivant dans un paysschismatiqup, pratiquent le cuite de l'Église latine. Grecs latinisants.
LATINISÉ, ÉE(la-ti-nI-zé, zée), part, passé d« latiniser. Un mot grec latinisé. || En matière de controverse, un grec latinisé, UD grac qui adopte les sentiments de l'Église latino.
LATINISER (la-ti-ni-zé). || !• f. a. Donner une infiexion latine à un root d'une kHtre langue. Il y a une espèce de barbarie à latintaer des noms fran-
çais que la postérité méconndtrait; et les noms de Rocroi et de Fontenoi font un plus grand effet que les noms de Rocrosium et de Fonteniacum, volt. Louis IIV, Écriv. Charpentier. \\ a- Y. n. Pratiquer le culte et suivre les doctrines de l'Église latine. \\Z' Familièrement. Affecter de parler latin.
— HIST. xvi* S. Il latinisoit en françois, et francisoit le latin, desper. Contes, xvi. Somme, nous latinizames [parlâmes latin] tant, que.... mont, i, 194. Ce vers de Theophrastes, latinisé par Ciceron, id. iv, 421.
— ETYM. Lat. latinisare, traduire en latin.
t LATINISEUR (la-ti-ni-zeur), s. m. Terme familier. Celui qui affecte de parler latin, de citer du latin.
— HIST. XVI' s. C'est ung abus de nos étymologiques latiniseurs de l'escripre [l'/i] où elle n'est point proférée, comme en héritier, heure, homme, ramus, dans livet, Gramm. franc, p. 200.
LATINISME (la-ti-ni-sm'), s. m. Construction, tour de phrase propre à la langue latine. || Transport dans une autre langue des tournures propres à la langue latine. On a secoué le joug du latinisme, labruy. i.
— ÉTYM. Latiniser.
LATINISTE (la-ti-nisf) , s. m. Celui qui est versé dans la connaissance de la langue latine.
— ETYM. Latiniser.
LATINITÉ (la-ti-ni-té), s. f. Manière de parler ou d'écrire en latin ; qualité de ce qui est ou n'est pas latin. Fixer, déterminer la latinité d'un mot, d'une phrase. Êtes-vous bien assuré que Quinte-Curce ait vécu sous Tibère? il y en a qui prétendent que c'est sous Auguste, poussés à cela par sa belle latinité, GUI patin, Lettres, t. ii, p. B68. Justin, dont la latinité n'est pas bien pure, rollin. Traité des Et. i, 3. Le P. Deschamps, ayantunjour entendu par hasard le jeune dociaur dans une leçon aux écoles de médecine, fut si touché de sa belle latinité, que.... F0STEN. Dodart. De fréquents barbarismes, une latinité africaine, déshonorent les ouvrages de ce grand orateur [TerluUien], chateaubr. Génie,ui,iv 2. Il Latinité ecclésiastique, la phraséologie des Pères de l'Église latine. || La basse latinité, synonyme de bas-latin (voy. latin). La constitution qu'on appelle bulle d'or, à cause du sceau d'or qu'on nommait bulla dans la basse latinité, volt. Mœurs, 7o. || Latinité ou droit latin, privilèges accordés par Rome aux villes du Latium.
— HIST. XIV' s. Combien que la très haute manière du parler et la profonde latinité que ha Titus Livius soit excédent mon sens, bebcheure, f° t.
— ETYM. Lat. latinitatem, de latinus, latin. LATITUDE (la-ti-tu-d'), s. f. || 1° Proprement
largeur; il n'est usité en ce sens que figurémeiitot signifie étendue, extension. Ce principe peut avoir une grande latitude. Donner trop de latitude à une proposition. || Facilité, pouvoir d'agir. La nature n'a pas été assujettie à une précision extrême; il est dans sa manière, d'opérer avec une certaine latitude que le physicien doit étudier et que l'expérience lui découvre, bonnet, Consid. corps org. (Euv. t. vi, p. 21 B, dans l'OUGENS. Si le roi doit être chargé des préparatifs de la guerre, ne faut-il pas lui laisser aussi la plus grande latitude dans les moyens ? MIRABEAU, Collection, t. m, p. 330. Il i° Terme de géographie. Distance d'un lieu à l'équateur, mesurée en degrés sur le méridien. Les modernes ont dit que Cette locution vient de ce que, pour les anciens géographes qui connaissaient une plus grande étendue de terre dans la direction do l'orient à l'occident, le sens de la longueur du monde était de l'est à l'ouest, et le sens de la largeur du sud au nord; mais il est probable que la vraie raison est que, les anciens regardant le.s deux zones tempérées comme seules habitables et .'ans communication possible entre elles, la terre habitable dans chacune s'étendait en largeur du sud au nord et en longueur de l'est à l'ouest. Déterminer la latitude. Il Latitude nord ou septentrionale, distance à l'équateur, pour les pays situés entre l'équateur et le pôle nord. Latitude sud ou mi^ridionale, distaiico à l'équateur, pour les pays situés entre l'équateur et le pôle sud. Paris est à 48' 50' )4" (48 degrés 50 minutes i* secondes) de latitude nord. || Terme de marine. Latitude observée, latitude déduite de l'observation des astres. Latitude estimée, latitude déduite des renseignements fournis par la table de loch. || 3° Terme d'astronomie. L'angle ([ue fait avec un plan parallèle à l'écliptique la ligne droite qui passe par un astre et par un centre donné sur ce plan. Ijititude de Sirius. {| 4° Par extension, les différents climats, considérés par rapport à leur terapéiaturo, parce que la température dépend de la distance à l'équateur qui est marquée par leifr latitu4e< L'homme peut vivr;
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•ous les latitudes les plus opposées. 1| Les hautes latitudes, les pays situés ;iu nord. Il est très-certain qu'elle [la grue blanche] s'élève à de plus hautes latitudes, buff. Où. t. xiv, p. 4.
HIST. XIV* s. Soit eue une bende subtille de la
.atitude d'un pou [pouce], h. de hondeville, f° 67. Il XVI* 8. Bien que U chaleur soit excessive en l'air selon son essence, latitude et degré, paré, Introd. t. Pour la guerison, considéré qu'entre icelles [ulcères] il y a grande latitude et différence, id. ib. XI, H. La lattitude est la voye qui se prend du noit au »u ou d'un polie en l'autre, car c'est la largeur du monde, devaulx. Pilote, dans jal. Notre suffisance est détaillée à menues pièces; la mienne n'a point de latitude [d'étendue], mont, iv, )3.i.
— ÈTYJI. Provenç. latitut; espagn. latitud; ital. îatitudine ; du lat. tatiludinem, de lalus, large (voy. Lfi) .
t LATITUDINAIRE ( la-ti-lu-di-nê-r' ) , s. m. Il 1° Terme de théologie. Celui qui se donne trop de liberté dans les principes de religion, ou qui en parle trop librement. || Adjectivement. Des principes latitudinaires. || 2° Membre d'une petite secte qui croyait que tous les hommes seront sauvés ; on disait aussi universaliste (xvi* et xvii* siècles).
— ÊTVM. Latitude.
t LATITUDINARIEN (la-ti-tu-di-na-riinl . î. m. Synonyme de latiludinaire. Il s'est formé en Angleterre une secte qui est répandue dans toute l'Église anglicane protestante, où l'on ne parle que de paix et de charité universelle ; les défenseurs de cette paix se donnent eux-mêmes le titre de latltudinariens, pour exprimer l'étendue de leur tolérance qu'ils appellent charité et modération, qui est le tiire spécieux dont on couvre la tolérance universelle. Boss. 6« avert. m, lis. || On trouve aussi latitudinaristes (boss. 9* avert. m, <I4).
+ LATITCDINARISME {la-ti-tu-di-na-ri-sm'),ï.m. Opinion des latitudinaires.
t LAflTUDINARISTE (lati-tu-di-na-ri-sf), s.m.
Voy. LATITUDINARIEN.
LATOMIE (la-to-mie), s. f. Terme d'histoire ancienne. Carrière où l'on renfermait des prisonniers.
— ETYM. AaTO|i(o, de Xâc, pierre, et TÉ(i.veiv, tailler. t LATONE (la-to-n'), s.f. Déesse du polythéisme
gréco-latin, mère d'Apollon et de Diane.
t LATREUT10UE(la-treu-ti-k'),id;'.Terme dethéologie. Se dit du sacrifice offert à Dieu pour reconnaître son souveraindomaine sur toutes les créatures.
— ÉTYM. AaTpeOeiv, adorer.
LATRIE (la-trie) , *. /'. Usité seulement dans cette locution : culte de latrie, culte d'adoration que l'on rend à Dieu seul, par opposition à culte de dulie, culte de respect et d'honneur que l'on rend aux saints.
— REM. L'Académie met un accent à idolâtrie et n'en met pas à latrie.
— HIST. XVI* s. Ils [les catholiques] se couvrent que l'honneur qu'ils font à leurs images est de dulie, non point de latrie, comme s'ils disoyentque c'est service et non pas honneur, calv. Inst. ei.
— ÉTYM. AaTpE{a, proprement service pour un salaire, et, par extension, culte; de Xatpl;, homme à la solde.
LATRINES (la-tri-n"), t. f. pi. Lieu où l'on satisfait les besoins naturels.
— REM. D'après Legoarant, latrine peut se dire au singulier: Cet établissement avait déjà plusieurs latrines, mais il fallut en construire une nouvelle qui fut placée dans la partie du nord. Voilà une latrine qui a besoin de réparation.
— HIST. XVI* s. Ceux qui curent les latrines,
PARÉ, XIV
— ETYM. Lat. latrina, que les grammairiens latins s'accordent à faire venir de lavatrina, bain; le mot de lavatrina existe ; ce serait un euphémisme comme garde-robe.
t LATTAGE (la-ta-j'), s. m. Kspace couvert de lattes. Il Action de latter. Payer tant pour le lattage.
— iilST. xvi* s. Couverture, planchaga et lattage, Nouv. coust. gén. t. n, p. 75.
LATTE (la-f), ». f. Il 1" Pièce de bois longue, plate et droite, employée dans les plafonds, cloisonnages^ etc., et sur laquelle, dans les toits, on cloue l'ardoise ou accroche la tuile. |i Latte volige, latte qui supporte l'ardoise. Latte jointive, celle que l'on cloue à une charpente pour former une cloison. Il 2° ande de fer plate, telle qu'elle arrive de la forge. I| 3° Palette avec laquelle le faïencier enli;ve la terre détrempée. || Les échelons des échelles qui sont au ailes des moulins à vent et sur lesquelles on tend la toile se nomment aussi lattes. |l 4* Terme da marine. Forte tringle de bois dont on se sert pour faire les cailletotis qui ferment certaines écoutilles, et pour ditlôreols autres usages. || Le
bout de planche qui sert à l'établissement des tentes des embarcations. |{ B" Fig. Grand sabre de cavalerie droit et étroit. || 6° Il se dit quelquefois pour instrument de bastonnade. Je fus condamné en plein divan à cent coups de latte sur la plante des pieds, rachetables de cinq cents sequins, volt. Scarmentado.
— HIST. XIII* s. Navée de mairien et de late de caisne [chêne] et de toute autre late doit trois deniers de tonliu,TAiLLiAn,Jle(;ueiJ, p. 466. I.a couverture atout [avec] les lates. Et li chevron elles chanlates,RUTEB. n, 4b. || xiv* s. Et seront tenus délivrer late de douves tout comme il en convendra pour la dicte couverture, Bibl. des chartes, 6* série, t. m, p. 236. Il XV* s. Et par especial ils avoient [les paysans anglais révoltés] en trop grand haine le duc de Lancastre.... ils lui allèrent ardoir sa maison, le bel hostel de Savoie, que oncques n'y demeura late ni merrien,Fnoiss.ii,n,H7. ||xvi*s. Pourlapouppe et proue [pour la longueur de la galère, la poupe et la proue comprises], fault cent cinquante lattes, au prix de huict solz pour pièce, Slolonomie, dans jal.
— ÉTYM. Provenç. lala; ital. latta; de l'allem. Latte, latte; angl. lath; comp. le kimry llath, baguette. On trouve dans le xvi* siècle late ou latte, avec le sens de côté ; ce mot n'a rien de commun avec la latte, et vient du latin latus, lateris, côté.
LATFÉ, ÉE (la-té, tée), part, passé de latter.
LATTER (la-té), v. a. \\ 1° Garnir de lattes. :j Absolument. La charpente du toit est faite, il ne reste plus qu'à latter. || 2° Terme de marine. Empiler des planches dans un port avec ordre et de manière que l'air puisse circuler entre elles.
— HIST. XIV* s. Despense pour recouvrir d'escuille et later ce qui estoit à faire ou pignon.... Bbl. des chartes, B* série, t. m, p. 239.
— ETYM. Latte.
LATTIS (la-tî), s. m. Ouvrage de lattes. Enduire un nttis avec du plâtre.
— l'.TYM. Latter.
L.VUDANCM (lô-da-nom'), t. m. Ij f Terme de pharmacie. Autrefois, opium ramolh dans l'eau, passé avec expression et évaporé jusqu'en consistance plus ou moins grande; quelquefois aussi l'extrait d'opium préparé avec le vin. || 2° Aujourd'hui, nom de médicaments dans lesquels l'opium se trouve associé à divers ingrédients. Laudanum de Sydenham. Administrer six gouttes de laudanum. || Fig. Donner du laudanum à quelqu'un, le louer, le flatter.
— ÉTYM. Portug. laudano. Castelli , dans son Lexicon medicum, écarte l'opinion de ceux qui pensent que /oudanum vient du mot persan ladan; et en effet Pihan confirme que ladan n'a jamais que le sens de ladanum. Castelli pense que laudanum est une forme barbare tirée du latin laudare : le médicament loué.
LADDATIF , IVE (lô-da-tif, ti-v') , adj. Oui est destiné à louer, en parlant des écrits et des discours. Discours laudatif. Phrase laudative.
— ETYM. Lat. laudalivus , de laudare. louer.
LAUDES (lô-d'), s. f. pi. Terme de liturgie catholique. La seconde partie de l'office divin, celle qui se dit immédiatement après matines.
— REM. Voltaire l'a mis au singulier, mais cela est Incorrect : Recevoir à genoux après laude ou mâtine.... Discours en vers, i.
— HIST. XV* s. Kt volt [voulut] le roy qu'en chants mélodieux et orgues fussent à Dieu chantées laudes et beneyssons, chr. de pisan, Charles Y, m, 74.
— ETYM. Lat. laudes, louanges, à cause des louanges de Dieu contenues dans les psaumes que l'on chante à cette heure (voy. louer).
t LAURACÉES (lô-ra-sée), voy. laurinées.
f LAURE (lô-r'), s. f. Sorte de monastère grec. La prière, la contemplation, le travail de leur petit ménage partagent leur temps, à l'imifcition des anciennes laures, st-sim. i, 32. || La Sainte-Laure, se dit, par excellence, du monastère de Saint-Athanase, le plus célèbre des monastères du mont Athos.
— ÉTYM. AaOpa, cloître.
LAURÉAT (lô-ré-a), adj. m. \\ 1° Terme d'antiquité romaine. Qui est orné de lauriers. || 2° Poète lauréat, poète qui a reçu solennellement une couronne de laurier. Pétrarque fut un poète lauréat. Il Poète lauréat se dit aussi dans quelques cours pour désigner les poètes qui célèbrent les événements remarquables. || 3° Par extension, qui a remporté un prix dans un concours académique. Les éièves lauréats. || Substantivement. Un jeune lauréat. Les lauréats. || Il se dit aussi dans les coUéget et au concours général. Les lauréats du concours général.
— ÉTYM. Lat. laureatus, de laurea, branche de laurier.
* LAURELLE (lô-rè-I'), I. f. Uurier rote.
t LAURENT (SAINT) (lô-ran), j. m. Martyr Jw III* siècle qui fut brûlé sur un gril de fer. || Être sur le gril comme saint Laurent, être dans une position très-critique. || La Saint-Laurent, la fête de saint Laurent. Quand, ayant perdu sa place au jeu de la Saint-Lambert, on peut la reprendre, on dit : C'est aujourd'hui la Saint-Laurent; Qui perd sa place la reprend.
t LAURENTIENNE(lô-ran-siè-n'), ad;', f. Bibliothèque laurentienne, célèbre bibliothèque de Florence.
— ÉTYM. Ainsi dite de l'église Saint-Laurent à laquelle elle est attenante, et fondée par les Médicis.
LAURÊOLE (Ifl-ré-o-l'), s. f. Nom vulgaire des espèces du genre daphné , thymelées , et nom spécifique du daphné lauréole dit lauréole mâle, pour le distinguer du daphné mezereum appelé lauréole femelle.
— HIST. ivi* s. Feuilles de lauréole desséchées, PARé, xxiv, 27.
— ÉTYM. Lat. laureola, branche de laurier, mot appliqué à une plante.
LAURIER (lô-rié; \'r ne se prononce et ne se lie jamais; au pluriel, \'s se lie : 16-rié-z et guerriers) , s.m. Il 1" Arbre toujours vert, monopétale, qui porte une petite graine noire et amère. Chez les anciens on donnait des lauriers aux vainqueurs , aux poètes. Cette couronne de laurier que mettait César pour empêcher qu'on ne vît qu'il était chauve, montesq. Correspondance, 2. || Les anciens croyaient que le laurier préservait de la foudre. Lauriers, sacrés rameaux qu'on veut réduire en poudre, Vous qui mettez sa tête à couvert de la foudre.... cobn. Uor. V, 3. Tout couvert de lauriers, craignez encor la foudre, m. Cid, ii,t. || 2° Fig. et particulièrement, au pluriel. Gloire acquise par les armes, par la poésie. Par vice ou par vertu acquérons des lauriers, Riî- GNiER, Sat. IV. Qui n'est point de son sang ne peut faire d'affront Aux lauriers immortelsqui lui ceignent le front, CORN. Kor.v, a. Nous l'estimons tous doux un des braves guerriers A qui jamaisla guerre ail donné des laurier?,, m. D.Sanche, m, 4. Aux plus savants auteurs, comme aux plus grands guerriers, Apollon ne promet qu'un nom et des lauriers, boil. Art p. iv. Assez d'autres viendront, à mes ordres soumis, Se couvrir des lauriers qui vous furent promis, rac. Iphig. IV, 6, Ses mains joignent l'olive aux lauriers triomphants, volt. Henr. ix. Plus loin voici l'asile où vint chanter le Tasse... La gloire l'appelait, il arrive, il succombe... Et son laurier tardif n'ombrage que sa toniDe.LAM. médit, i, 21. || Kig. Cueillir des lauriers, moissonner des lauriers, etc. remporter des victoires. Les lauriers que vous avez cueillis dans les combats, PLÉCH. le Tellier. || Flétrir ses lauriers, souiller sa gloire. || Être chargé de lauriers, avoir acquis beaucoup de gloire. || S'endormir sur ses lauriers, ne point poursuivre une carrière glorieusement commencée. || Se reposer sur ses lauriers, à l'ombre de ses lauriers, jouir d'un repos mérité par des succès éclatants. Le prince Eugène et le duc de Marlborough vinrent au château de Rastadt se reposer à l'ombre de leurs lauriers, st-sim. (37, 2. Un officier qui a servi longtemps avec honneur dans les armées du roi, et qui se repose à présent dans son château à l'ombre de ses lauriers, le sage, Kst. Gonz. ch. 37. Il Les lauriers de... l'empêchent de dormir , se dit de quelqu'un qui s'efforce de rivaliser avec un autre, par allusion à ThémislQcle qui répétait que lus lauriers de Miltiade l'empêchaient de dormir. 113° Laurier-sauce, le laurier commun ; on dit aussi laurier noble et laurier d'Apollon, laurus nobilis, L., type de la famille des laurinées. Il Laurier-rose, ou oléandre, ou laurose, arbuste toujours vert, qui porte des Heurs da couleur rose (nertum oleander, L.), apocynées. || Laurier-tin, un des noms vulgaires de la viorne-tin (caprifoliacées). || Laurier-cerise, vulgairement laurier-amandier, prunus lauro-cerasuSjL., rosacées; arbuste toujours vert qui porte un petit fruit rouge. Il Le laurier Saint-Antoine, l'épilobe en épi, œuothérées. || Laurier alexandrin, ruscus racemosus, L. asparaginées. || Laurier de Portugal, prunus lusitanica, L. rosacées. || Laurier-rose des Alpes, rhododendron ferrugineum, L. éricinées. Il Laurier-tulipier, marinolia grandijlora, L. magnoliacées.
— HIST. xi* s. Souz un lorer qui est enmi un champ, Ch.de iioZ. clxxxviii. || xiu" s. lot ensement com il est del laurier, Ki foillis esi et versa iretaige (perpétuellement], Bibl. des chartes, 4" série, t. v, p. 314. Il XVI* s. L'huile de laurier se fait des fruits de laurier meurs, paré, xxvi, n. De mesme aussi que les cyprès, le seul laurier masle porte la semence; la femelle estant stérile, bien qu'elle fleurisse, 0. DE SERRES, 660,
LAV
— ÊTYM. Provenç. laurier; portug. loureiro ; d'un latin fictif laurarius, dérivé de laurus, qui avait donné directement en français laure ou lor, en provençaUaur, et en italien lauro.
t LACRIERE (lô-riè-r) s. f. Plant de lauriers.
— HIST. XYi' s. Aux pieds des vieux lauriers, on en trouve en abondance de jeunes, pour faire de nouvelles laurieres, o. ns serres, &59.
— ÊTYM. Laurier.
t LACRIFOLIÉ, ÉE (lô-ri-fo-li-é, ée)", adj. Terme de botanique. Dont les feuilles ressemblent à celles du laurier.
— ÉTYM. Lat. laurus, laurier, et folium, feuille, t LAURISE (lô-ri-n'), s. f. Terme de chimie. Substance cristalline qu'on extrait des baies du laurier.
— ÉTYM. Lat. laurxts, laurier, et la finale chimique ine.
t LAL'RINÉES (lô-ri-née), i. f. pi. Terme de botanique. Famille de plantes dicotylédones, à laquelle le laurier, laurus, a donné son nom. || On dit aussi lauracées.
t LAURIOT (lô-ri-o), s. m. Petit baquet dans lequel les boulangers lavent l'écouvillon après s'en être servis pour nettoyer le four. || On en use aussi pour y mettre tremper les chiffons avec lesquels on bouche les jointures de la bouche du four ou du fermoir.
t LAURIQUE {16-ri-k'), adj. Terme de chimie. Acide laurique, corps obtenu par saponification de la laurine. {| On dit aussi laurostéarique.
t LAL'ROSE (lô-rô-z'), s. m. Laurier-rose.
t LAUROSTÉARIQDE (lô-ro-sté-a-ri-k'), adj. Voy.
LAURIQUE.
— ÊTYM. Lat. laurus, laurier, et (rcéap, graisse.
iLAUSE(lô-z'), J. f. Nom , dans la France méridionale , de plaques de micaschiste employées à divers usages.
t LAVAHLE Oa-va-bl"), s. m. Terme d'argot de théâtre. Ceux qui entrent à très-bas prix au théfttre, à la condition de se placer parmi les claqueurs et de faire comme eux (Jai'eren argot signifie vendre) Les lavables ont acheté leur billet, l'ont payé dix, quinze ou vingt sous, castil-blaze, Hist. de l'Acad. de musique, xxix, t. u, p. 406.
LAVABO (la-va-bo), s. m. || 1° Terme du culte catholique. La prière que le prêtre dit en lavant ses doigts durant la messe; elle commence par ioDoifo manus meas inter innocentes. \[ Action du prêtre qui se lave les mains, en disant la messe. || Carte qui se place au côté droit de l'autel et sur laquelle est imprimée la prière du lavabo. || 2° Par extension, petit linge dont le prêtre qui dit la messe se sert pour essuyer ses doigts. || 3° Meuble de toilette pour se laver, garni d'une cuvette et d'un pot à l'eau.
— ETYM. Lat. lavabo, je laverai, de iavore, laver. LAVAGE (la-va-j'), s. m. \\ 1° Action de laver. I.o
lavage des laines. Le lavage des vitres. || Trop grande quantité d'eau répandue pour laver. Vous avez jeté trop d'eau sur ce plancher ; quel lavage avez-vous lait li? Il Chez les relieurs, action de laver et nettoyer les livres salis et les estampes. Le lavage et la restauration des livres. || Dans les mines, opération qui consiste à soumettre le minerai à l'action d'un courant d'flau. Le lavage des métaux. Or de lavage. Il Eaux de lavage, les eaux qui, passées sur des terres salpêtrées, ne sont pas assez chargées de sels nitreux pour être soumises avec avantage à l'évaporation, et que l'on est obligé de passer sur de nouvelles terres. Il 2° Par extension, trop grande quantité d'eau mise dans un potage, dans une boisson, etc. Vous avez mis trop d'eau dans ce vin, ce n'est qu'un lavage. Cette soupe n'est qu'un lavage. On dit souvent en ce sens : une lavasse, de la lavasse. || Terme de médecine. Émétique en lavage, se dit de l'administration de rémétique comme purgatif dans une grande quantité d'eau (6 à 40 centigrammes dans un litre d'eau). 113° L'eau ou tout autre breuvage, pris en trop grande quantité. Vous vous trouverez mal de tout ce lavage. || 4» Eau médicamenteuse employée à laver une partie malade. Je fais des lavages à mes mains, de l'ordonnance du vieux de Lorme, qui au moins me donnent de l'espérance, sÉv. 258. Est-il possible que dans le pays des bains chauds vous trouviez le moyen do laisser périr vos pauvres jambes, que vous ne sentez que par des douleurs ? n'y a-t-il point do lavages qui puissent TOUS ramener les esprits à ces parties comme abandonnées T iD. 22 sept. 4 680. Il 6° Fig. Dans une espèce d'argot du jour, lavage se dit pour vente, dépense, liquidation ruineuse (voy. laver). Barbet n'avait pas prévu ce lavage; il croyait au talent de Lucien, H. ok balzac, Un grand homme de province à Paris, chap. le.
— UIST. xvi« s. Quand les porc» courent tant
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qu'ils peuvent au claquet du chaudron et tiennent leurs groings dedans l'auge pour humer le lavage, Merlin Coccaïe, p. 245, dans lacurne.
— ÉTYM. Lacer.
LAVANCHE (la-van-ch') ou LAVANGE (la-vanj'), s. f. Synonyme d'avalanche. Les unes sont appelées lavanges venteuses, parce qu'elles produisent un grand vent ; elles se forment lorsqu'une neige nouvellement tombée vient à être mise en mouvement, buff. Addif. et corr. Ihéor. terr. Œuv. t. xiii, p. 26. Il Se dit, dans les Alpes et les Pyrénées, des torrents de boue et de pierre qui souvent, après de violents orages, coulent du iîanc des montagnes. Il II se dit aussi de la chute d'un pan de falaise ou d'un pic miné par les eaux.
— HIST. ivi' s. Lavanche de glace et de neige,
COTGRAVE
— ÉTYM. Provenç. lavanca. D'après Diez, lavanche est ou une altération d^avalanche (ce qui paraît vrai pour l'italien valanga), ou une dérivation irrégulière du latin lahina ou lavina qui veut dire chute d'eau, avalanche, et lequel a donné dans les Alpes les mots lawine, lauwine, lœwin , etc.
L.WANDE (la-van-d'), s. f. Plante aromatique, labiées {lavandula spica, L.). Eau de lavande.
— HIST. XV* s Du lieu où lavande croist Et rosiers à grant foison.... curist. de pisan. Dit de Poissy.
— ÉTYM. Espagn. lavandula; ital. lavanda, lavandola; de l'italien lavanda, action de laver, d'après Diez ; la plante donnant une eau parfumée avec laquelle on se lave.
t LAVANDE (la-van-dé), adj. m. S'est dit d'une sorte de gris. Gris lavandes, Régi, sur les manuf. août 4 669, Teint, en laine, art. (5.
LAVANDIER (la-van-dié; l'r ne se prononce et ne se lie jamais; au pluriel, l's se lie : les la-vandié-zet....), s. m. Officier qui était chargé chez le roi de faire blanchir le linge. || Terme d'alchimie. Lavandier des philosophes, l'étain.
— ÉTYM. Lat. lavandaria, buanderie, de lavare, laver.
LAVANDIÈRE (la-van-d iè-r'), s. ^. || 1° Femme qui lave le linge. Il faut pour puiser nettement aux sources que les lavandières et les passants ne les aient point encore troublées, balz. Liv. vni, lett. 8. Ce sont les lavandières Qui pa.ssent en chantant làbas dans les bruyères, v. auoo, Ruy-Blas, ii, 4. Il Peu usité. Aujourd'hui on dit iilanchisseuse. il 2° Lavandières, nom donné en Normandie et en Bretagne à des fées qui, d'après la superstition populaire, battent le linge avec une main de fer dont elles assomment "le curieux indiscret. || 3° Lavandière belge ou flamande, appareil pour le blanchissage domestique. || 4" Oiseau appelé le plus souvent bergeronnette ou hoche-queue, molacilla flava, L. famille des turdidés. Et semblant imiter, du battement de leur queue, celui qu'elles [les blanchisseuses] font pour battre leur linge. : habitude qui a fait donner k cet oiseau le nom de lavandière, BUFF. Ois. t. IX , p. 366. || 5° Un des noms donnés au callionyme lyre (acanthoptérygiens), dit aussi sourisde mer. || 6° Sorte de grand bateau, naviguant sur le canal Saint-Denis.
— HIST. XVI' s. Aux lavandiers et lavandières la somme de trois mil livres à eux ordonnée extraordinairement par estât, fboumenteau, f «nonces, I" livre, p. 33.
—ÉTYM. Lavandier; bourguig. laivandeire; provenç. lavandiera; espagn. lavandera/ ital. lavandaia.
t LAVANËSE (la-va-nè-z') , s. f. Voy. galéga.
LAVARET (la-va-rc; le ( ne se prononce et ne se lie jamais; au pluriel, l'*- se lie : des la-va-rè-z excellents; lavarets rime avec traits, succès, paix, etc.), s. m. Il 1° Nom vulgaire et spécificiue du thymalle iaforci (malacoptérygiens abdominaux), poisson qui se trouve dans les lacs. || Nom donné en quelques lieux à la grande murène. || 2* Espèce de faucon.
— UIST. xvi' S. Lavaret, cotoravb.
— ÉTYM. Origine inconnue.
LAVASSE (la-va-s'j, î. f. || 1' Pluie subite et impétueuse. Il vint tout k coup une grande lavasse. Il Peu usité. Il 2° Familièrement. Vin, bouillon, sauce, tisane où l'on a mis trop d'eau. Cette soupe ne vaut rien du tout, ce n'est qu'une lavasse, que do la lavasse.
— HIST. XVI* ». Lavace d'eaux, cotorave.
— ETYM. Laver, avec la finale péjorative asse; wallon, lavai'; namur. lavanje; provenç. lavaci, s. m.
t LAVATÈRE (la-va té-r'), s. f. Terme de bota-
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nique. Genre de la famille des malvacées dédié par Linné aux frères Lavater, médecins et naturalistes de Zurich. Il £aua(era «mnesfm,/.. la mauve fleurie.
t LAVATÉRIEN, lENNE (la-va-té-riin, riè-n'), adj. Qui est relatif au système physiognomoui- (lue de Lavater (né à Zurich en 4 740), lequel prétendait reconnaître le caractère parla physionomie.
t LAVATOIUE (la-va-toi-r') , s. m. Terme de liturgie. Pierre sur laquelle on lavait autrefois le corps des ecclésiastiques et des religieux après leur mort.
— ÉTYM. Lat. lavatorium, de lavare, laver. LAVE (la-v'), s. /■. Il 1° Toute matière en fusion
coulant ou ayant coulé de soupiraux volcaniques. Comment la lave jaillit en s'ouvrant des issues au bas de ces monceaux, comment elle roule en torrents, ou se répand comme un déluge de feu, portant partout la dévastation et la mort, bijFF. Ilin. t. m, p. 69. La lave, si ariiente de nuit, paraît sombre à la clarté du soleil, stael, Corinne, xi, 4. C'est avec des morceaux de lave pétrifiée que sont bâties la plupart de ces maisons [d'Herculanum] qui ont été ensevelies par d'autres laves, ID. ib. || Fig. Je sentais couler dans mon cœur comme des ruisseaux d'une lave ardente, chateaubr. René. Et la lave de mon génie Déborde en torrents d'harmonie. Et me consume en s'écbappant, lamart. Méd. i, 44. Il 2° Pierre opaque, d'un ton gris verdâtre, tachetée et marquée d'accidents qui en varient les effets et ne s'opposent pas à son beau poli. Bracelet en lave. La lave du Vésuve, étant continuellement mise en œuvre par les bijoutiers italiens, est la plus connue, et on appelle toutes les laves , laves du Vésuve, DE laborde. Émaux, p. 357.
— ÉTYM. Ital. lava; d'après Diez, du napolitain lava, qui veut dire averse, et qui vient du verbe lavare, laver, l'averse d'eau ayant été transportée à l'averse de matière enflammée.
LAVÉ, ÉE (lavé, vée), part, passé de laver. Il 1° Nettoyé avec l'eau. Les mains lavées, on se mit à table. || Fig. La Dauphine ainsi lavée dans le sang de l'agneau, fléch. Dauphine. || 2° Terme d'agriculture. Foin lavé, foin qui, étant sur pied, a séjourné dans l'eau, ou a été mouillé après le fauchage et surtout pendant le fanage. || 3° Purgé par une sorte de lavage. Ces eaux-ci [Vichy] sont salutaires; M. de Grignan en serait lavé et lessivé, et guéri de tous ses maux, sEv. 4 0 sept. 4677. ||4"Lavé se dit de certaines couleurs peu vives et peu chargées. Cheval de poil bai lavé. Bai brun lavé aux flancs. Il En peinture, couleur lavée, couleur faible et déchargée. || 6° Ombré, colorié. Parlons de ses têtes peintes, de ses éludes et surtout de ses dessins coloriés et lavés, dider. Salon de 4 767, OEuv. t. xv, p. 8r>, dans pouoens. Le ventre et l'estomac ont du blcinc plus ou moins lavé de jaune faible, buff. Ois.
1 LAVÉE (li-vée), s. f. Tas de laine que l'on vient de nettoyer à la rivière, t LAVE-MAIN (la-ve-min), s. m. Petit bassin où
l'on se lave les mains. || Petit réservoir d'eau, placé à l'entrée d'une sacristie ou d'un réfectoire. || Au plur. Des lave-mains.
LAVEMENT (la-ve-man), s. m. || 1° Il ne se dit au propre pour l'action de laver qu'en termes d'église et dans ces locutions-ci : le lavement des pieds ; le lavement des mains ; le lavement des autels. |1 Le lavement des pieds, tableau représentant Jésus- Christ qui lave les pieds des apôtres. || Fig. Le baptême, dit-il [Jurieu], ne nous applique ou communique le sang de Jésus-Christ que par forme de lavement, boss. Euchar. ii, 3. || Terme d'alchimie. Lavement dos philosophes, opération par laquelle l'humide s'élève, circule et retombe sur la matière noire, qui ainsi devient blanche. || 2" Par extension, remède liquide qu'on introduit par l'anus dans les intestins. Il me semble toujours que je vois une douzaine de lavements qui mo couchent en joue, mol. l'ourc. u, 4. Que voulez-vous faire? — Prendre ce petit lavement-là : ce sera bientôt fait, II). Ual. im. m, 4. Cette huncur acre (la bile], en les picotant [ les intestins ] , les agite et leur sert comme d'une espèce de lavement naturel pour leur faire jeter les excréments, boss. Connaiss. u, 4. Et même ella refuse, étant fort enrhumée, De prendre un lavement lorsqu'il sent la fumée, bolrsault, Uerc. gai. i, i. Il faut dire de lui comme le régent disait d'un homme qui prenait force lavements à la B istille : il n'a que ce plaisir-là., u'alemb. Lett. à Voltaire, 3 janv. 4 706. || Populairementet fig. Un lavement, un bomme tourmentant et importun.
— HIST. XIII* s. Quant nostre sires voit ke li hom et la fome sont en pochié et il tornent en ropentance
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et puis vont mi lavement de confession, hensi de TALENC. t . H *^* '■ Ces ulcères peuvent estre tempérés pir gargarismes anodins, pour leur diminuer l'ardeur, et défendre par ce fréquent lavement que... PABiî, XVI, 93. Les lâvemens ou clysteres, id. xx, t. Cerclier le lavement de son ame en l'aspersion corporelle de l'eau, calv. Instit. 349. Il trouva que l'on avoit appresté des lâvemens de vin et d'espicerics odorantes pour laver les piez des conviez, AHVOT, Phoc. 2».
— £TYM. Provenç. /ammen»; espagn. lavamiento; ital./ocom<nfo;dulat./oiom«n<um,de Jaiar», laver.
LAVER Pa-vé), V. a. || 1° Nettoyer avec de l'eau ou avec quelque autre liquide. Laver le plancher. II [Jésus] commença à laver les pieds de ses disciples, et à les essuyer avec le linge qu'il avait autour de lui, SACi, Bible, Ëv. St Jean, xiii, 6. L'onde tiède, on lava les pieds des voyageurs, la font. FhiUm. et Bauc. Le déluge lava le monde, le renouvela et fut l'image du baptême, boss. Élérat. sur myst. viii, b. Et qu'un sang pur par mes mains épanché Lave jusques au marbre où ses pas ont touché, RAC. Alhal. ii, 8. || Se laver les mains, nettoyer ses mains avec de l'eau. Se lavant les mains devant le peuple, il [PilateJ leur dit: je suis innocent du sang de ce juste, ce sera à vous à en répondre, SACi, Bible, Étang. St Math, xxvii, 24. Il Fig. et familièrement. Se laver les mains d'une chose, déclarer qu'on n'en veut pas être responsable ; locution tirée de l'acte de Ponce-Pilate. Ha foi, monsieur, si Scapin vous fourbe, je m'en lave les mains et vous assure que je n'y trempe en aucune façon, mol. Scapin, m, o. Je vous en donne avis et en lave 'mes mains, sév. 22 sept. 4687. Il Fig. et familièrement. Laver la tête à quelqu'un, lui faire une sévère réprimande. [Neptune] Après avoir lavé la tête Aux vents auteurs de la tempête, scarr. Yirg. i. Le roi envoya chercher Pontchartrain, et lui commanda de laver rudement la tête à son parent, st-sim. 24, 26. Ah I mon oncle, parbleu! je vous trouve à propos Pour vous laver la tête et vous dire en deux mots.... begnard, le Distrait, lu, 2. Il On disait dans le même sens en parlant d'une femme : laver la cornette. Ce qu'il avait à faire n'était autre chose que d'avoir le plaisir de lui laver sa cornette, sév. 27 fév. <67i.||Fig. et dans le style élevé et poétique, laver ses mains, ses bras dans le sang, tuer beaucoup do personnes. Il vous faudra.... Soutenir vos rigueurs par d'autres cruautés. Et laver dans le sang vos bras ensanglantés, rac. Brit. iv, 3. || f Absolument. Laver, se laver les mains avant le repas. On lava et on se mit à table. Tout le monde au son d'une cloche Dans une salle se trouva; Énée avec Didon lava, scarr. Virg. i. Quand il [Monsieur] était au dîner du roi , il remplissait et égayait fort la conversation; là, quoique à table, il donnait la serviette au roi en s'y mettant et en sortant... il y lavait, st-sim. 4(7, 9. || Donner à lavera quelqu'un, lui présenter de l'eau et un linge , quand il va se mettre il table, afin qu'il se lave les mains. L'électeur do Brandebourg donna à laver à l'empereur et à l'impératrice, volt. Mœurs, 70. On parfume l'hôte, on lui donne à laver dans des aiguières d'or et d'argent, chateaubb. Génie, II, VI, 3. Il Pierre à laver, pierre en forme de table, dont la surface est légèrement inclinée et sur laquelle on lave la vaisselle, les formes d'imprimerie, etc. Il 8* Terme de chimie, ôter par le moyen de l'eau les impuretés grossières de quelque mixte. Il Terme de monnoyeur. Laver au plat, laver les cendres et les balayures pour en retirer les parcelles d'or et d'argent. || 4° Laver un livre, les feuillets d'un livre, une estampe, les tremper dans une eau chargée d'acide chlorhydrique, pour en ôter les taches. || Laver du papier, le tremper dans une eau chargée d'alun, pour lui donner plus de consistance et l'empêcher de boire. || Uver la laine à dos, nettoyer la laine d'un mouton avant de le tondre. || 6" Laver les couleurs.lcs faire tremper et délayer dans l'eau, afin que, la couleur se précipitant au fond, on puisse filer les saletés qui s'amassent au-dessus de l'eau. Il En termes de peinture, laver c'est coucher les couleurs à plat, sans les poinliller. || En termes do dessinateur, laver, c'est étendre sur un dessin une ou plusieurs teintes d'encre de Chine, de bistre ou d'autre couleur. Laver un dessin sur un trait à l'encre, au crayon. Uver, dans un plan, les masses de constructions en rouge, et les masses de verdure en vert. || 6* En parlant d'un fleuve, ou de la mer baigner, passer auprès. Toutes les plaines.... Que Hnde et l'Euphrata lavent, «alh. ii, 4. Et jusqu'au pied des murs que la mer Tient Uver, bac. Baj.
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V, 4 1. La Tamise lave les bords du vaste et peu magnifique palais des rois de la Grande-Bretagne, ha- MiLT. Gramm. 7. j) 7" Fig. Effacer, avec un nom de chose pour régime, comme par une eau qui enlève une tache. Mais, pour en recevoir le sacré caractère Qui lave nos forfaits dans une eau salutaire, CORN. Poly. I, (. Après avoir lavé ces taches que le péché laisse en nous, fléch. Lam. Dans le sang ennemi tu peux laver ton crime, rac. Alex, iv, 3. Tout mon sang doit laver une tache si noire, id. Mithr. m, (. Le bain sacré de la pénitence où il venait laver les souillures de son âme, mass. Or. fun. Villars. C'est ici la montagne où, lavant nos forfaits. Il [Jésus] voulut expirer sous les coups de l'impie, volt. Zaïre, 11, 3. Lavons, mon cher Brutus, l'opprobre de la terre ; Vengeons ce Capitole au défaut du tonnerre, m. M. de Ces. 11, 4. || Laver ses péchés avec ses larmes, pleurer ses péchés. || Purifier, justifier, avec un nom de personne pour régime. Cette âm» que vous venez de laver dans les eaux du jubilé, »iv. 269. En deux prédications de saint Pierre huit mille Juifs se convertissent, et, pleurant leur erreur, ils sont lavés dans le sang [de Jésus-Christ] qu'ils avaient versé, boss. /fût. 11, 7. Il fie baptême] ne nous marque que notre entrée dans l'Église, et nous lave de nos péchés, id. ^uchar. II, 6. Peut-être ferez-vous un jour quelque action d'éclat qui vous lavera de tout soupçon, MAiNTENON, Lctt. OU card. de Noailles, )3 oct. (698. Lai.ssez-moi nous laver l'un et l'autre Du crime que sa vie a jeté sur la nôtre, rac. Bajai. iv, 6. Le sang coule sur l'autel pour vous laver de vos souillures, MASS. Carême, Temples. ||8° Punir, venger. 11 m'a rendu l'honneur, il a lavé ma honte, corn. Cid, 11, 9. Avant ce jour fini, ces mains, ces propres mains Laveront dans son sang la honte des Romains, id. Hor. III, 6. Laissez-moi m'assouvir dans mon courroux extrême. Et laver mon affront au sang d'un scélérat, mol. Amph. m, 6. Il expire; et nos Grecs irrités Ont lavé dans son sang ses infidélités, rac. Androm. v, .1. || Laver une injure, un outrage dans le sang, se battre avec quelqu'un qui nous a grièvement offensés, le tuer, le blesser. Ce n'est que dans le sang qu'on lave un tel outrage, corn. Cid, i, 8. Il 9° Terme de charpenterie. Ôter avec la besaiguë les traits de scie et les rencontres d'une pièce de bois de sciage, pour la dresser et l'aviver. || ÎO" Dans une espèce d'argot du jour, laver se dit pour vendre, dépenser, lia lavé sa montre. Vous avez pour quarante francs de loges et de billets à vendre, et pour soixante francs de livres à laver au journal, n. de BALZ. Un grand homme de province à Paris, 1. 11, p. 47, dans FR. MICHEL, Argot. \\ 11° Se laver, v. réfl. Se nettoyer avec l'eau. Ils se lavaient trois fois par jour, tandis que les Portugais ne se lavent qu'une fois par semaine, volt. Philos. Serm. Rabbin Akib. Il Particulièrement. Nettoyer ses mains. Le sommelier en hâte est sorti de la cave; Déjà monsieur le maître et son monde se lave, Régnier, Sat. vi. Il 12" Fig. Se purifier, se justifier. Et ne te souille pas au lieu de te laver, mairet, Sophon. i, 4. J'ai bien voulu chez vous leur faire compagnie. Pour vous voir vous laver de cette calomnie, mol. Mis. v, 4. L'hérésie a beau se laver de cet opprobre, mass. Pet. carême. Respect. Pouvez-vous vous laver d'un procédé si malhonnête? DANCOURT, Chev. à la mode, v, 6. Plus il [Lally] s'obstinait à vouloir se lavera leurs dépens [les officiers ses subordonnés], plus il se noircissait, VOLT. Louis XY, 34. Il Etre effacé, en parlant des souillures morales. Si mon crime par là se peut enfin laver, corn. Cid, v, 7. Une injure répondue à une injure ne suffit point; cela ne peut so laver, s'effacer que par le sang de votre ennemi ou le vôtre, MABiv. Dotib/e inconst. m, 4. || Proverbes. Une main lave l'autre, c'est-à-dire les parents, les associés se secourent, se défendent. || A laver la tête d'un âne, d'un More, on perd sa lessive, c'est-à-dire on perd les peines qu'on prend en voulant instruire une personne obstinée, indocile, stupide, ou en voulant lui faire entendre raison.
— HIST. XI* s. [Les corps] Bien sont lavez de piment et de vin, Ch. de Roi. ccx. j| xn* s. Quant fu fais li services [divin] , si sont aie laver, Sax. xiii. Icol sanc de pechié eovint par sanc laver ; Pur relever le chief covintle chiefdoner. Th. le mart.m. Il XIII' s. Li aver [les avares] Qui nevuelent lorcuer laver De la grant ardure et du vice X la convoitcuse avarice, la iioje, 4822. Pour nient [je] soffri ennui en cest siècle, et lavé mes mains entre les innoccnz. Psautier, f 86. 11 me demanda si je lavoie les piezauspoures le jour du grant jeudi, joinville, 104. Il XV* s. Le roy, combien que cest offre ne luy plaisoit gueres, se prinst à laver [on était à dîner],
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sans trop respondre à propos, comm. it, 40. Et luy dictes [au roi] qu'il m'a bien fait laver ici par son chancelier, mais que, avant qu'il soitung an, il s'en repentira, id. i, I. || xvi* s. Il entroit plusieurs fois le jour dedans le baing pour se laver et nettoyer, AHYOT, Sylla, 73. L'armée roiale commença dès le point du jour à laver [nettoyer] les logis, et dans neuf heures les liguez en perdirent trois, au dernier desquels demeura sur la place plus de 800 hommes, d'aub. Hist. m, 266. A main lavée Dieu mande la repeue, cotgrave. En vaisseau mal lavé ne peut on vin garder, id. Pour laver ses mains on ne vend pas sa terre, id. Me suis trouvé avec des damoiselles qui se lavoient la gorge des baguenauderies que leur avoient ramage leurs aimez courtisans. Contes de Cholièrcs, f° 220, dans lacurne. Les pauvres femmes sont abusées et deshonorées du monde; et, qui plus est, vous vous en vantez, et lavez vostre bouche de nous comme de vieilles charognes trouvées sur les fumiers, Nuits de Straparole, t. i, p. 40B, dans lacurne.
— ÊTYM. Bourguig. laivai; provenç. et espagn. lavar; ital. lavare;d\i lat. lavare; comparez le grec Xoûeiv; la racine est lu, qu'on retrouve dans luere, et qui reçoit un gouna dans XoOm.
f LAVERIE (la-ve-rie), s. f. Usine où s'opère le lavage des minerais. || Lieu où l'on lave dans les usines à sucre.
t LAVETON (la-ve-ton), s. m. Grosse bourre qui reste dans le moulin où l'on foule les draps.
— HIST. XVI* s. Lavetton, oudin, Dict; LAVETTE (la-vè-f) , s. f. Petit morceau de linge
dont on se sert pour laver la vaisselle.
— HIST. XVI" s. Lavette, oudin, Dict.
— ÉTYM. Laver; wallon, laverai.
LAVEUR, EUSE (la-veur, veû-z'), s. m. et/". Celui, celle qui lave. Laveur, laveuse de vaisselle. || Celui qui lave les terres pour recueillir les parcelles de métal. Il Celui qui est chargé de retirer l'or et l'argent des cendres des orfèvres, bijoutiers et autres. Il Celui qui lave les livres à l'aide d'un acide pour les nettoyer. || Terme de papeterie. Appareil employé au blanchiment des chiffons.
— ETYM. Laver; ital. lavalore.
f LAVIGNON (la-vi-gnon), s. m. Nom donné par les pêcheurs de la Rochelle à un coquillage bivalve bon à manger, plus large et plus court que la moule; il vit enfoncé dans la vase.
f LAVIQUE (la-vi-k'), adj. Terme do géologie Qui a le caractère de la lave. Roche lavique.
LAVIS (la-vî) , s. m. Terme de dessinateur. Manière de colorier un dessin avec de l'encre de Chine, du bistre, de la sépia ou quelque autre matière colorante délayée dans l'eau. || Dessin fait de cette manière. Un beau lavis.
— ÊTYM. Laver.
LAVOIR (la-voir), s. m. \\ 1° Place dans un cours d'eau ou dans un réservoir d'eau où on lave le linge. Lorsque les jeunes filles furent proche du fleuve, vers l'endroit où étaient les lavoirs publics, elles dételèrent les mulets, fén. t. xxi, p. 350. || Fig. 11 [saint Clément] enseigne que le baptême est appelé un lavoir, parce qu'on y lave les péchés, et une grâce, parce qu'on y remet la peine qui leur est due, fcoss, Déf. de la trad. et des saints Pères, mi, 20. || Lavoii de Bethséda, ou piscine, réservoir d'eau proche du temple de Jérusalem où se rendaient les malades. On n'a parlé que de lui [un charlatan qui guérissait en mettant une poudre de sympathie dans l'urine] depuis quelque temps; sa maison ressemble au lavoir de Bethséda; tous les malades y accourent, BAYLE, Lett. à U*'* 7 mars 1697. || 2" Lavoir de cuisine, lieu où on lave la vaisselle. ||3°Dansles communautés et dans les sacristies, lieu où on se lave les mains. || 4° Dans les manufactures, certains appareils destinés à laver les substances qu'on y emploie. Il Dans les mines, machine dont on se sert pour laver le minerai. Le lavoir foncé de fer et percé de petits trous, inventé par M. Robert, sera trèsutile pour les mines mêlées de terre grasse et attachante, BUFF. Jft'n. t. IV, p. 4 12, note e. || 5° Verge garnie d'un linge mouillé pour nettoyer les canons de fusil. Il 6° Terme de minéralogie. Lieu où l'on tire de l'or par le lavage. Un lavoir très-abondant. Il 7° Terme de pêche. Cage à jour établie au bord de la mer, d:>n3 laquelle on lave les morues qui ont été mises au premier sel.
— HIST. XII* s. Co [ce] fud 11 laveurs u [où] li pruveiro [les prêtres] soieïent laver, quant durent ol temple célébrer. Rois, p. 2B0. Do co [ce] fist Salomon tuz les vaissels de araim el temple e neis [même] le grant lavur que l'um apeled mer d'araim, ib. (47. Il xiv* s. Un petit lavouer, c'est awavoir chaufctte et
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bassin d'argent veré, et est le pied esmaillé à bestes, pesant iij marcs, once et demye, de laborde, Émaux, p. 357. Il XV' s. Les deux escuyers vinrent au bassin et au lavoir, proiss. m, iv, 23.
— ÉTYM. Provenç. larador; esp. lavadero; ital. lavatoio ; du lat. lavatoriûm, de lavare, laver.
LAVURE (la-vu-r"), s. f. || 1° Eau qui a servi à laver la vaisselle, les éeuelles. Lavure de vaisselle. Il Familièrement et pir exagération. Lavure de vaisselle, un bouillon, un potage fade et insipide, où il y a beaucoup d'eau. || Lavure de chair, eau sanguinolente qui s'écoule de chairs qu'on lave. Il 2" Action de laver un livre avant de le relier. Il STerme de métallurgie. Moulin aux lavures,cuvier au fond duquel il y a un moulin de fer ou de fonte dont le fond est convexe, et qui sert à laver l'or et l'argent. || Terre de lavures, se dit de toutes les terres qui ont servi à la fonte des métaux , et que l'on soumet à une opération de lavage, pour en retirer l'or et l'argent qui peut s'y être attaché. || 4° Terme d'orfèvrerie et de monnayage. Opération par laquelle on retire l'or ou l'argent des cendres, des terres auxquelles il est mêlé, ou des creusets dans lesquels on l'a fondu. || Métal en parcelles que les fondeurs, orfèvres, etc. retirent dt?s cendres, rognures, sciures, balayures. || Nom que les batteurs d'or donnent aux parcelles de métal qui se détachent d'elles-mêmes des livrets.
— mST. XI* s Suz [sous] le degret ù il gist e conveiset. Hoc déduit ledement [en joie] sa poverte [pauvreté]; Li serf Sun padre [les serviteurs de son père], ki la maisnede servent, Lur lavadores li getent sur la teste, St-Alexis, lui. || xii" s. Cil qui estoient engroté [malades]. Des laveûres bains faisoient, wace, Brut, V. 8277. Il XIII' s. [En cette préparation médicale] Si a mult bons laveûre, Ms. St Jean. || xiv s. Aquosité cltre ou rouge, aussi com laveuredechar, issant de la plaie, h. de mondeville, P" 4B, verso. La laveure des poz et li reliés [les reliefs] des tables, C'estoit trestouz ses vivres; moult li fu delitables, Girart de Ross. v. 23»9. ||xvi' s. 11 faut faire sortir l'humeur qu'on trouve comme une laveure de chair sanglante, paré, vr, t.
— ÉTYM. Laver; houTg.laivure; provenç. tovadura.
+ LAWSONIE (lÔ-so-nie), s. f. Terme de botanique. Genre de lythrariées qui comprend la lawsonie blanche ou henné.
LAXATIF, IVE (la-ksa-tif, ti-v'), adj. Terme de médecine. Qui a la propriété de lâcher le ventre. Tisane laxative. || Par extension. La peur est laxative, je suis perdu, hautehocbe, Esprit follet, iv, 3. Je no gais si la peur est un peu laxative, regnard, Légat. IV, 4. Il Substantivement. Un bon laxatif. Les laxatifs.
— HIST. XIV* s. L'évacuation 0 [avec] médecine laxative, h. db mondeville, f" 43, verso. ||xvi's. Ce bruvage.... salutaire à l'estomach, et laxatif à ceux qui ne l'ont accoustumé, mont, i, 237.
— ÉTYM. Provenç. laxatiu; esp. laxatito; ital. las.'sativo; du lat. laxathus, de laxare, lâcher.
t LAXIFLOHE (la-ksi-flo-r'), adj. Terme de botanique. Dont les fleurs sont fort écartées les unes des autres. Inflorescence laxiflore.
— f.TYM. Lat. laxus, lâche, et fleur.
f LAXITÉ (la-ksi-té), s. f. Terme didactique. Etat de ce qui est lâche ou relâché. La laxité de la peau du ventre après l'évacuation des eaui de l'ascite. La laxité d'une corde.
— HIST. XVI* s. Laxité, cotgrave.
— ÉTYM. Provenç. laxetat; esp. laxidad; ital. laschità; du lat. laxitatem, de laxus, lâche.
LAYfi, ÉE (lè-ié, iée), part, passé de laycr 1.
1. LAYER (lè-ié. Il se conjugue comme payer), e. a. Terme d'eaux et forêts. Tracer une laie, une route étroite dans une forêt. {| Marquer les bois qu'on doit laisser dans l'abatis des bois de haute futaie ou dans la coupe des taillis.
— HIST. XVI* s. Ceux qui ont prinsboisà coupper : et à layer sont tenus le coupper et ablMitre dedans le ^premier jour de may, Cousl. général, t. t, p. eu3.
— ÉTYM. Laie 2.
J. f LA'VER (lè-ié. Il sa conjugue comme layer
|4), V. a. Terme de construction. Dresser le parement ïd'une pierre avec la laie.
— ÉTYM. taie 3.
LAYETIER (lè-ie-tié ; l'r ne se prononce et ne se
flie jamais ; au pluriel, 1'/ se lie : des It-ie-tié-z lia- Tbiles), ». m. Celui qui fait des layettes, des caisses r de bois blanc. Layetier emballeur. Les maîtres delà communauté des layetiersde Paris se qualilient [en <767] maîtres layetiers écriniers de la ville et faubourgs de Paris, Dict. des arts et met. Layetier.
— ÉTYM. l/iyetle.
LAYF.TTK (lè-iè-f. Palsgrave, p. H , au xvi*si&-
cle, remarque qu'on prononce la-iette), s. f.\] 1° ,Tiroir d'armoire où l'on serre des papiers. Mettre des papiers dans une layette. || Coffre léger et de petite dimension, plus particulièrement réservé à la conservation des papiers dans les archives. Dans ces sens, il est peu usité. || 2° Terme de musique. Se dit des petits veri'ous de Ixiis ou d'ivoire, qui servent i fermer les trous du bourdon de la musette. || 3° Le linge, les langes, le maillot, et tout ce qui est destiné pour un enfant nouveau-né. La layette doit être arrivée, elle est magnifique, maintenon, Lett. à d'Aubigné, i" mars t^si. || Fig. On veut donner Chambord au prince [duc de Bordeaux] pour sa layette, p. l. cour. Simple discours.
— HIST. iiv* s. Je vous renvoie la laiette que vous me baillastes au partir de vous et tout ce qui estoit dedans, machaut, p. as. Une layette de bois où sont reliques de sainte Catherine, de saint Laurens et de plusieurs autres saints, de laborde. Emaux, p. 367. Il XV' s. Le chancellier de Bourgoingne a ordonné — que l'on feist faire bonnes layetes de bois de chaigne, et que en chasoune layete feust fait ung brevet et inventoire particulier de toutes les lettres qui seront mises en icelle layette, id. tb. p. 367. il fist envoler à l'evesque d'Orléans par un herault la sentence, enclose en une laiete souz le contre-scel du roy. Geste des nobles, virivillb, p. i4o. ||xvr s. Voire mesme, quand il [un tailleur] tailloit un habillement pour soy, il lui estoit avis que son drap n'eust pas esté bien employé, s'il n'en eust escbantiUonné quelque lopin, et caché en la liette, ou au coffre des bannières, des periers, Contes, xlvui. Ces estages sont comme petits planchers, composés ou de rozeaux refendus, ou.... et posés tant proprement, qu'on les puisse séparément ester et remettre à volonté, en les glissant comme lietes, pour facilement visiter et panser le bestail [les vers à soie], 0. DE serres, 479. Plusieurs bouetes et layettes dedans lesquelles sont les pierreries, bagues et joyaulx de la dicte defuncte dame, de laboude, Émaux, p. .iB8.
— ÉTYM. Bourg, liailte; Berry, liette; wallon, Idiète, partie de veine pierreuse entre le mur et la couche ; du germanique : ano. haut-allem. lada, caisse; hoUand. laada; allem. Lade. Quoique cette étymologie semble bonne, on remarquera la difficulté que fait la forme par » dans le xvi* siècle et dans quelques patois.
t LAYETIERIE (lè-iè-te-rie), s. f. Art de faire des layettes; commerce de layettes.
— ÉTYM. Layette.
LAYEUR (lè-ieur), s. m. Terme d'eaux et forêts. Celui qui trace dgs laies dans une forêt, ou qui marque le bois qu'on veut layer.
— ÉTYM. Layer i.
f LAYON (le- ion), s. m. Planche ou assemblage de planches placé à l'arrière des voitures de déménagement et qui est susceptible de se bai-sser pour agrandir l'espace de la voiture. || D'autres disent unayon.
t LAYONS (lè-lon) , s. m. Terme de chasse. Petits chemins que, dans quelques chasses privées et gardées, on trace en ligne droite, afin que le chasseur y marche sans embarras.
— ÉTYM. Laie I .
t LAZARE (la-za-r"), s. m. \\ 1° Nom du mort, frère de Marthe et de Marie, qui dans l'Evangile fut ressuscité par Jésus-Christ. C'est à lui [à Jésus- Christ] que l'on dit dans notre Évangile : Seigneur, venez, et voyez où l'on a déposé le corps du Lazare, Boss. Sermons, Sur la »nor(. || 2° Nom du pauvre couvert d'ulcères qui implorait en vain la pitié du mauvais riche; et, lorsqu'ils furent morts tous deux, Lazare était dans la sein d'Abraham, et le mauvais riche, dans les enfers, l'implorait vainement à. son tour; c'est de celui-ci qu'on parle presque toujours dans les sermons sur la charité. Il 3* Chevaliers de Saint-Lazare, ordre militaire institué lorsque les Latins étaient maîtres de la terre sainte; son institut était de recevoir les pèlerins dans dos maisons fondées exprès, de les conduire par les chemins et de les défendre contre les mahométans; ils subsistèrent en France après la fin des croisades ; ils furent réunis en 1672 par le pape Grégoire XIII à l'ordre de Saint-Maurice, auquel, à la même époque, fut impo.sée l'obligation spéciab de s'opposer aux progrès du protestantisme. Les deux ordres réunis prirent le nom des saints Maurice et Lazare.
— HIST. xn" s. Par saint Lezre, Th. mort. 46.
— ÉTYM. La forme Unre montre l'étym. de Indre. LAZARET (laza-rè; le ( ne so prononce et nt se
lie jamais; au pluriel, l'ï sa lie : les la-za-rè-z et; lazarets rima avec traits, succès, paix), t. m. Édifice isolé, établi dans certains ports de mer, et dans lequel séjournent, pour y Être désinfectés, les hom-
mes et tous les objets provenant de lieux où règne une maladie épidémique contagieuse, peste, typhus, fièvre jaune, etc. || Fig. Notre maison est un lazaret, volt. Lett. Mme de St Julien, 6 mai (775.
— ÉTYM. Ital. loiorcWo; du bas-latin, lasarus, ladre, lépreux (voy. ladre). 11 faut écarter ce que Volney dit dans son Voyage en Syrie : « Les aveugles des villages viennent s'établir au Caire à la mosquée des fleurs [el aihar], où ils ont une espèce d'hôpital ; lazaret me paraît venir de là. ^
t LAZARISTE (la-za-ri-sf), s. m. Membre d'un ordre fondé par saint Vincent de Paul. On dit aussi prêtres de la mission.
t LAZARONE (la-za-ro-né), *. m. Mendiant de Naples. Il Au plur. Des lazaroni; ce qui est le pluriel italien.
— ÉTYM. Dérivé de lasarus, qui dans le latin du moyen âge a signifié ladre, lépreux, misérable (voy. ladre).
LAZULI, voy. LAPIS.
t LAZUHTE (la-zu-li-f), s. f. Pierre bleue, opaque, veinée de blanc et pointillée de pyrites ferrugineuses, qui semblent de l'or. La lazulite nous vient delà Perse, de la Chine et de la Grande-Bretagne.
— ETYM. Voy. LAZULL
LAZZI (la-zi), s. m. || 1* Terme de théâtre, qui de la comédie italienne a passé à la comédie française. Suite de gestes et de mouvements divers, qui forment une action muette. Les comédies italiennes sont pleines de lazzi. C'est au fond une scène de lazzi; passe encore si cette scène était nécessaire, mais elle ne sert à rien, volt. Comm. Corn. licm. Nicomède, 11, 3. Pour attirer la foule aux lazzi qu'il répète. Le blanc Pulcinella sonnait de la trompette, V. HUGO, Contemplations, xxii. {| 2* Dans le langage général. Mauvaises plaisanteries, bouffonneries 11 s'en est tiré par des lazzi.
— HEM. 1. Quelques-uns écrivent, au pluriel, lazzis, dit l'Académie. Sur quoi l'on remarque qu'on elTet il serait mieux d'écrire au pluriel lazzis, puisque l'Académie écrit des macaronis. || 2. Lazzi a été usité au singulier ; ce qui est contraire à l'étymologie. Il faisait ce lazzi pour mieux m'engager à ne lui pas manquer de parole, lesage,G«ï. d' Al far. v, I.
— ÉTYM. ital. lazii, plur. delasso, badiiiage.
1. LE, LA, LES (le, la, lé; l'f se lie : lê-z amis, lêz hommes), article. \\ 1° Le est l'article du nom masculin au singulier ; l'e s'élide devant une voyelle ou une h muette. Le livre, l'homme, l'épi. Ah I ruban tant qu'il vous plaira; mais ce le où elle [Agnès] s'arrête n'est pas mis poui des prunes ; il vient sur ce le d'étranges pensées, ce ie scandalise furieu.'^^ement; et, quoi que vous puissiez dire. Tous ne sauriez défendre l'insolence de ce le, mol. Crit. de l'Éc. des f. 3. Il La est l'article du nom féminin au singulier; l'a s'élide devant une voyelle ou une h muette. La lune, l'âme, l'heure. || Les est l'article du pluriel ; et il est commun aux deux genres. Les livres, les roses. || 2° Si la préposition de ou à se trouve devant l'article masculin au singulier, etque le nom suivant commence par une consonne ou par une h aspirée, on change de le en (iu,etd2«enau:dumois; au mois;du héros; au héros. Il Si le nom commence par une voyelle ou par une h non aspirée, la préposition et l'article n'éprouvent aucun changement; mais l'article, soit masculin, soit féminin, s'élide : da l'enfant; à l'enfant; de l'honneur; à l'honneur; de l'amitié; à l'amitié. \\Auplur. Pour de les on dit des, et pour à les on dit aux : des héros; aux héros; des enfants; aux enfants; des femmes; aux femmes. || 3* On répète l'article devant des substantifs qui sont unis par la conjonction et 1 le père et la mère. Cependant, on dit quelquefois, sans le répéter : les père el mère. Les père et mère ont pour objet le bien, la pont. Cal. || 4* On répète l'article avant plusieurs adjectifs qui modifient un substantif. Voilà l'unique et la grande règle qu'il suivait, BOUHDAL. l'cmées, t. 11, p. 46. L'utile et la louable pratique,de perdre en frais de noces le tiers do la dot qu'une femme apporte I la brut. vu. Il Cette répétition est obligatoire quand les adjectifs expriment des idées tout à fait distinctes : Les bonnes et les mauvaises actions qu'il a faites. || Mais elle n'est pas obligatoire quand les idées exprimées par les adjectifs n'ont rien qui se contredise ou s'oppose : Voilà l'unique et grande règle qu'il suivait. L'utile et louable pratique. L'humble et timide innocence. Il 6* fHi peut mettre l'article devant un adjectif avec le substantif .sous-entendu, quand le substantif vient d'être énoncé avec un autre adjectif. On ne vous a pas laissé ignorer l'histoire grecque ni la romaine, Boss. Hitt. l'réf. L'un a les affaires de la terre et l'autre les maritimes, la bhuy. vin. Kllcs se bornent aux choses présentes et nous font perdre
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de vue les éternelle», mass. Mystères, Incam. || 6- Les se met devant le» nombres de jours, d'heures, etc. pour indiquer une cerUine approximation ou latitude. Dans ces étranges sublimités, où ils [les mystiques) passent tranquillement les dix et les vingt ans sans seulement penser à lui [Jésus-Christ] ni à aucun de ses états, boss. États doraison, u, 8. Le Tent étant tombé Ters les huit heures du soir, cha- TEAOB. Itin. «"part. || 7* L'article au pluriel peut se mettre devant les noms propres d'une façon emphatique, sans idée de pluralité, et alors en effet on ne leur donne pas la marque du pluriel. Les Bossuet, les Racine ont été la gloire du siècle de Louis XIV. |] Il s'y joint aussi avec le sens de pluralité; alors on leur donne la marque du pluriel. Les Virgiles sont rares, c'est-à-dire les poôtes tels que Virgile. || U se metdevant un nom de famille, pour Indiquer la famille entière. Les Stuarts. Les Bourbons. Les Corneilles étaient frères. Je connais les Brassacas; c'est une des meilleures famillesde la Garonne, DANCOunT, Prix de l'arquebuse, se. *» (voy. nom pbopbe). || 8° L'article se met encore devant un nom propre pour l'indiquer comme un type, un représentant d'une classe. Personne ne respecte plus que moi saint François Xavier; c'était un Espagnol animé d'un zèle intrépide; c'était le Fernand Corlez de la religion, volt. Ucl. hïst. Uensong. impr. 32. || 9» L'article se met devant plusieurs noms italiens. Le Titien, le Corrége, le Tasse, l'Arioste. Cela soit dit pourtant sans offenser le Tasse, que je ne puis oublier sans être une ingrate, eév. 353. |{ On dit aussi le Poussin, bien qu'il soit français; mais son long séjour en Italie a fait que l'article s'est joint à son nom. Les Italiens sont le seul peuple de la terre chez qui on accorde l'article le aux auteurs : le Puici, le Bojardo, l'Arioste, le Tasse ; mais on n'a jamais dit, chez les Latins, le Virgile; ni chez les Grecs, l'Homère; ni chez les Asiatiques, l'Ësope ; ni chez les Indiens, le Brama ; ni chez les Persans, le Zoroastre ; ni cliez les Chinois, le Confutzé, volt. Letl. abbé Foucher, 80 avril )769. Il Ne dites pas le Dante; les Italiens ne mettent l'article qu'avec le nom de famille : le Tasse, l'Arioste, et non avec le nom de baptême; or Dante, abrégé de Durante, est un nom de baptême ; quand les Italiens mettent l'article au nom de ce poëte, c'est qu'ils le nomment de son nom de famille : l'Alighieri. {| 10° L'article se joint quelquefois aux noms propres quand on parle soit familièrement, soit légèrement, de personnes qui ont une notoriété. La l'Esvile lui dit qu'au lieu de lui faire des excuses.... ecahr. Hom. com. i, 23. Quittons la Bretagne, et parlons de Grignan, parlons de ces frères qui reviennent toujours au gîte; ce qui m'étonnait, c'est que le Carcassonne en fût sorti, sÉv. ïaoût t6»9. X mon gré, le Corneille est joli quelquefois, boil. Sat. m. On se permet quelquefois de mettre l'article à des noms propres, et surtout en parlant de certaines femmes extrêmement connues, soit en bien soit en mal; ainsi l'on dira la Champmeslé, fameuse actrice; la Brinvilliers, célèbre empoisonneuse, d'olivet, Ess. gramm. ch. II, § i. Il [Molière] partit de Lyon pour les états du Languedoc avec une troupe assez compléte,composée principalement de deux frères nommés Gros-Réné, de Duparc, d'un pâtissier de la rue Saint-Honoré, de la Duparc, de la Béjart et de la Brie, volt. Vie de Molière. J'entre, je lis, d'une voix fausse et grêle, Le triste drame écrit pour la Dencle ; Dieu paternel ! quels dédains, quel accueil I De quelle œillade altière, impérieuse, La Dumesnil rabattit mon orguci 1 ! La Dangeville est plaisante et moqueuse, m, le Pauvre diable.Li boutique do laDuchajit, célèbre marchande de modes, J. j. bouss. Conf. vu. || 11° Quand on cite en latin un titre d'ouvrage qui est féminin en cette langue, plusieurs y joignent néanmoins l'article masculin Je. Us [Scévole etLouis de Sainte- Marthe] composèrent ensemble le Gallia christiana, volt. Louis nr. Écrit. Sainte-Marthe.\\ D'autres suivent le genre du latin : la Gallia christiana. \\ Les naturalistes sont convenus de mettre toujours le devant les nom» latin» de plantes et d'animaux, lors même que ces noms sont féminins en latin : le nymphxa alba, L. || 11* X la, à la façon de. X l'anglaise. Pour pailir & la Montesquieu, i. j. eouss. Con(. vui. I| la* L'article se dit quelquefois au vocatif, familièrement, et quand on s'adresse à quelqu'un dont on ne sait pas le nom. Hél l'homme, venez ici. Il 14° Le, U, les, sert à former le superlatif. Le plus sage des hommes. Le meilleur des hommes. La pire des conditions. La plus douce consolation d'un homme de bien affligé est la pensée de son innocence. Quoique celte femme montre plus de fermeté que les autre», elle n'e»t pas la moin» affligée.
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Les animaux les plus féroces. Il ne faut pas se flatter, les plus expérimentés dans les affaires font des fautes capitales ; mais que nous nous pardonnons aisément nos fautes quand la fortune nous les pardonne ! et que nous nous croyons bientôt les plus éclairés et les plus habiles quand nous sommes les plus élevés et les plus heureux! boss. Retne d'Angl. La honte suit toujours le parti des rebelles ; Leurs grandes actions sont les plus criminelles, RAC. Théb. I, 5. Il Dans ce superlatif Je devient invariable , formant avec plus ou moirw une sorte d'adverbe, quand le superlatif indique excès, non comparaison. Cette scène est une de celles qui furent le plus applaudies. La lune n'est pas aussi éloignée de la terre que le soleil, lors même qu'elle en est le plus éloignée. Ceux que j'ai toujours vus le plus frappés de la lecture des écrits de ces grands personnages [les auteurs grecs et latins], ce sont des esprits du premier ordre, boil. Leit. à Perrault. Ceux mêmes qui s'y étaient le plus divertis ont eu peur de n'avoir pas ri dans les règles, rac. Plaid. Préf. Mais qu'on me nomme enfin dans l'histoire sacrée Le roi dont la mémoire est le plus révérée ; C'est ce bon Salomon.... volt. Ép. XLVi. C'est dans le temps que les grands hommes sont le plus communs, dit Tacite, que l'on rend aussi le plus de justice à leur gloire, thomas. Essai sur les éloges. \\ Dira-t-on : les opinions les plus ou le plus généralement suivies? La réponse dépend de l'intention de celui qui parle, ou de ce qu'il veut faire entendre. Des opinions peuvent être plus ou moins généralement suivies; si c'est là ce que vous entendez, le, relatif à l'adverbe, sera invariable comme lui, et le plus signifiera le plus qu'il est possible. Si vous avez en vue d'autres opinions plus suivies que celles-là, et que vous vouliez indiquer cette comparaison, c'est au nom que doit se rapporter l'article, et vous direz : les plus suivies. Par suite de ce qui vient d'être établi, ce sera une faute de dire : les opérations le mieux combinées de la campagne, par cela môme qu'il y a ici comparaison ; il faudra dire : les mieux combinées (lavEAUx). Ainsi on dira : Les arbres les plus hauts sont les plus exposés à la tempête, parce que le rapport du superlatif est déterminé ; mais on dira : On a abattu les arbres le plus exposés à la tempête, parce que le rapport n'est pas déterminé. C'est par la même raison qu'on dira : Les parures les plus à la mode sont celles dont je viens do vous parler, et Les paluies le plus à la mode ne conviennent pas aux femmes âgées. On dira : Les Egyptiens et les Chaldéens sont les nations les plus anciennement policées; mais on dira : Les monuments des nations le plus anciennement policées. || Si le superlatif relatif précède son substantif, un seul article suffit pour l'un et pour l'autre : Le plus célèbre orateur qu'aient eu les Romains est Cicéron. Mais si c'est le substantif qui précède le superlatif, il faut mettre un article à l'un et à l'autre : le triomphe le plus beau. Par licence poétique, Molière et Racine n'ont pas observé cette règle : Mais je veux employer mes efforts plus puissants, l'Ét. v, 4 2. Chargeant de mon débris les reliques plus chères, Baj. m, 2. Il Quand il y a deux superlatifs de suite, on répèle l'article : les plus méchants et les plus décriés personnages. Cependant on peut quelquefois supprimer le second article. Dis si les plus cruels et plus durs sentiments Ont rien d'impénétrable à des traits si charmants, mol. l'Ét. i, 2. || IB" Au singulier, l'article s'emploie pour parler en général. L'homme est le roi desanimaux. La bête n'est point, comme le prétendait Descartes, un automate. La plante meurt sur le lieu où elle a vécu. || 16° Au sens général, l'article se supprime quelquefois. Contentement passe richesse. Cette suppression se fait surtout dans des locutions proverbiales; on ne peut guiîre s'en servir ailleurs que par assimilation à ce genre de locutions. Au contraire, dans l'ancienne langue, elle était de règle. |1 17° L'on, voy. on. |i 18° L'un ou un, voy. UN.
— llIST. IX* s. Viam del'estege. — Quinque jugera ad la rochere. — Infra rivulum del brol. Charte de 880, dans dom calmet, Hist. eccl. de Lorraine, 1. 1, p. 310, éd. de 4728. Il X' s. Voldrent la veintre li deo inimi, Eulalie. Elle n'out eskoltet les mais conseillers, ib. Si escit [sortit] foers [hors] de la civitate, Fragm. de Talenc. p. 408. Si astreient [seraienti li Judei perdut, si cum il ore sunt, ii>. p. *'ii. Il XI* s. Salvcz serez de Deu le glorius, Ch. de liai. IX. Li reis Marsiles est moult mis enemis, ib. X. Les diz muiez fait Charles establer, «6. x. Ce dist li reis : al [au congé de] Jhesu et al mien, ib. xxy. Des douze pairs li diz en sont ocis, ib. c.
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H XII* s. Entr'eux sont bien li mille chevalier, Uoncis. p. 37. Si combatrai as [avec les] doze compcignons, ib.-p. 4o. Par la Deu grâce qui en la crois fu mis, ib. p. 7). Et tant des autres, ib. 32.11 ert as [aux] porz [passages] o [avec] sa grant ost bannie, t6. 33. [Ce cheval] Plus pooit courre par puis et par larris Que li [celui de] Rolant, ib. 4 36. Li mien baron [fl mes baronsi, Malions vous soit garant, ib. 137. Pour la Cbarlon [l'épée de Charles], dont il oit parler, tb. p. 4 25. Quant li estez et la douce saisons...Couct,xii[. Il XIII* s. Ensi sejornercnt le jor et l'endemain en cel palais, et el tiers jour leur donna Diex bon vent, villeh. lxiv. U parla as barons de France, au palais de lo Scutarie, id. lxv. El y a moult grant plenté de gent del païs, m. lxii. Einsi fu li assaus devises, que les trois batailles des sept dévoient l'ost garder par defors , et les autres quatre dévoient aler à l'assaut, m. lxxvi. Tant corne on pooit voir aus iels [yeux], ne paroient [paraissaient] fors voiles de nés et de vaissiaus, id. lx. Espousa rois Pépins Berte la belle et gente, Perte, x. Li une lui aporte à manger d'un poucin, ib. lx. || xv* s. Et l'amenèrent par grand solennité en une cité qu'on appelle Saint J^an en Escosse, où l'on prend le bon saumon et granù foison, froiss i, i, i89. || xvi* s. La plus parfaite des trois espèces de gouvernement de la chose publique et la plus selon Dieu et nature, est celle de la royauté, amyot, Épitre. Ils auront en leur langue maternelle ce qu'il y a de plus beau et de meilleur en la latine et en la grecque, ID. t6. X celuy qui aura l'espée la mieux tranchante, id. Pyrrhus, 4 8. Les armez à la légère firent une course sur eulx, id. Anton. 63. Arislobulus escrit qu'il y en eut de morts trente et quatre en tout, dont les douze estoient gens de pied, la. Alex. 29. S'ils estoient mis en dix parts, on trouveroit que les huit sont incommodez, lanoue, 467. X l'exemple d'eux, les médiocrement riches, voire les pauvres, ont aussi voulu.... id. 465. H y en a (dira-t-on) qui s'eslevent par là : ce qui est vray, mais ce n'est pas de cinquante l'un, id. 4 8t. Mespriser les actions lasches et exalter les généreuses, ID. 209. Les provincial et recteur des jésuites de Douai, d'aub. llisl. m, 446. Souvent la rai.son et entendement nous défaut, calv. Jnsl. 228. Et qui dit que le soupçon estamour,jeluinie, marquer. Nouv. XL vu Seiieque, un Burrc, un Trazée, ceste terne de gens de bien, desquels mesmes les deux leur mauvaise fortune les approcha d'un tyran, la boK- TiE, 69 En mon temps, trois les plus exécrables personnes que je cognusse, mont, i, 68. Il [l'article] sert aussi au vocatif, comme : l'hoste, venez çà; escoutez, la belle fille, ramus, dans livet. la Gramm. franc, p. 239.
— ÊTYM. Provenç. lo, le, los, les, la, las, et aussi li au pluriel masculin; espagn. lo, los, las; port. 0, os, a, as; ital. lo, la, i, gli (anciennement it), le ; du l3.t. ille , illa, illi, illx, illos, illas. U est singulier que ille ait laissé tomber la syllabe accentuée pour ne garder que celle qui ne l'était pas; peut-être cela s'explique-t-il parce que, [lassant au rôle d'article, il est toujours proclitique et non accentué dans la phrase.
2. LE, LA, LES (le, la, le ; l's se lie : je lê-zaime, je lê-z honore), pronom. || 1° Le premier (le) est pour le genre masculin, le second (la) pour le féminin, le troisième (les) pour les deux genres au pluriel; ils accompagnent toujours un verbe, et se distinguent en cela de l'article, qui accompagne constamment un nom. Connaissez-vous cet homme? je le connais. Voyez-vous cette dame? je la vois. On dit que l'abbé Roquette Prêche les sermons d'autrui : Moi qui sais qu'il les achète, Je soutiens qu'ils sont à lui, BOIL. Épigr. xli. || 2'- Le, la, devant un verbe qui commence par une voyelle ou une /i muette, s'élident. Je le vis, je l'aimai. Je la reconnus, je l'appelai. Je l'honore beaucoup. || Si les particules en et y suivent le ou la, on y met toujours l'apostrophe, comme : U est en peine, ou elle est en peine, ne l'y laissez pas, tirez l'en au plus tôt. || 3° Ce pronom précède toujours le verbe dont il est le régime : je le vois, je l'ai vu ; excepté à l'impératif, oïl il se place après : prends-le, lisez-le, aimez-les. || Mais, si l'impératif est accompagné d'une négation , le pronom se place devant le verbe: ne le donnez pas. || Quand le pronom le, la, les, se trouve régime d'un même verbe avec les pronoms me, te, nous, vous, il se met après ces pronoms : je me le promets ; je te l'assure ; il nous la rendrai. Avec lui il se met avant : je le lui promets. Avec y et en il se met avant: je l'y laisserai ; je l'en chasserai. || 4° Le, la, les, se répètent avant chacun des verbes dont ils sont les régimes. Un fils ne s'arme point contre un coupable père : U
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détourne les yeux, le plaint et le révère, volt. Brut.
I, 2. Il II y a pourtant quelques exemples où il n'est pas répété. Songez-vous que je tiens les portes du palais? Que je puis vous l'ouvrir ou fermer pour jamais ? rac. Boj. ii, < . Il 5° Lorsqu'il tientla place d'un nom, soit commun, soit propre, il se présente sous les mêmes formes que ce nom; c'est-à-dire qu'on met le si le nom est masculin, ta s'il est féminin, et let s'il est au pluriel. Est-ce là votre voiture î oui ce l'est, c'est-à-dire c'est elle. Est-ce votre livre ? oui ce l'est, c'est-à-dire c'est lui. Est-ce là votre maison? ce la fut, c'est-à-dire elle m'appartenait jadis. Est-il sept heures? il les est. Infidèles témoins d'un feu mal allumé. Soyez-les de ma honte, corn. la Galerie du palais, m, io. Je plains cette abusée, et c'est moi qui la suis Peut-être, et qui me livre à d'éternels ennuis, iD. Othon, m, t. Miracle, criaiton ; venez voir dans les nues Passer la reine des tortues; La reine I vraiment oui : je la suis en effet, LA FONT. Fahl. x, 3. Si c'est effacer les sujets de haine que vous avez contre moi, que de vous recevoir pour ma fille, je veux bien que vous la soyez, iD. Psyché, ii, p. 212. Il lui faut pour son honneur Contrefaire la furie; Celle-ci la fut vraiment, id. Cand. (l'édit. de Walkenaer a le). Comme si elle eût dit : ce m'ist beaucoup d'honneur, à la vérité, d'être mère du Messie; mais si je la suis.... boss. 2« serm. Comp. de la sainte Tierge, 1. Pluton : Hé bien I nous donnerez vous l'explication des paroles qui sont sur vos tablettes? — Brutus : Volontiers; regardez bien; ne les sont-ce pas là?— Pluton : Ce les sont là ellesmêmes, BoiL. Héros de roman. [Mme de NoaillesJ Ce fut la première et l'unique dame d'atours duchesse, et la demeura jusqu'à la, mort de la reinemère, ST-siM. 46, 30. Mme d'Epernon répondait qu'elle n'était plus rien que carmélite, et qu'en se la faisant elle avait renoncé à tout, id. 97, 28. Crispin : J'ai une lettre qui vous expliquera toute chose. — Le chevalier : Voyons donc, donne-lamoi; l'est-ce là? dancoubt, Chev. d la mode, 11, ». Quand on vous demande : Êtes-vous les personnes que je vis hier à la comédie du Barbier de Séville, dans la première loge? vous devez répondre ; Nous les sommes, parce que vous devez indiquer ces personnes dont on vous parle, volt. Lelt. Mme du Deffanl, 30 mars (775. Barlholo : De sa femme?— Kosine : Je ne la suis pas encore, beaumarcu. Barhicr de Sév. 11 , < 5. Le comte : Rosine 1 — La comtesse : Je ne la suis plus cette Rosine que vous avez tant poursuivie, id. Mar. de Fig. 11, 4». 116° Le pronom le étant placé après un verbe à l'impératif, l'e muet se prononce, quand il suit un verbe dont la finale est muette ou fait entendre un son autre que celui de refermé; le a alors le son des monosyllabes me, te, se, etc. Imite-le, rends-le, faites-le se prononcent i-mi-te-leu, ren-leu, fai-te-leu. || Mais, lorsque la finale du verbe fait entendre le son d'un é fermé, alors on distingue : si c'est dans le parler ordinaire, on prononce le comme précédemment: promettez-le (promè-té-leu) ; si c'est dans la récitation des vers, l'e muet s'élide quand une voyellesuit, ou il se prononce comme dans fidèle : gardez-le auprès de vous (gardè-l' auprès de vous); servez-le (sèr-vé-l'); aussi il s'élide en vers : Mais, mon petit monsieur, prenezle un peu moins haut, mol. âlis. 1, 2. Condamnez-le à l'amende, ou, s'il le casse, au fouet, rac. Plaid. 11, <3. Allez, Lafieur, trouvez-le et lui portez Trois centslouis,que je crois bien comptés, volt, la Prude,
II, (. Il Autrefois, cet « s'élidait en toulecircoustance, comme on le voit par ce vers : Prends pitié de ce peuple, et reçois-le en ta grâce, chapelain, Pucelle, dans BiCHBLET. Voyons-le avec Ësope en un sujet semblable, LA, PONT. Fabl.yi,*. Cela n'est plus guère reçu. Il Dans le même cas, la ne souffre pas d'élision. Kamenez-la à son devoir. || ?• Dans un emploi particulier, le, toujours du masculin et du singulier, signifie cela, ceci, et ne se rapporte pas à un nom substantif, mais est un substantif lui-même. || Il peut tenir la place d'une proposition ou d'un verbe. Va, je ne te hais point.— Tu le dois.- Je ne puis, CORN. Cid, III, ♦. J'aime donc sa victoire, et jo le puis sans crime, id. \b. iv, b. Asseyons-nous ici.— Oui? moi, monsieur?- Oui, je le veux ainsi, VOLT. Nanine, 1, 7. || Il peut tenir la place d'un adjectif. Vous ne serez pas surprise de ce que l'on le fut [surpris] de la prison de M. de Beaufort, HETZ, II, 0». la bonne princesse était ravie: je le guis de la lettre que vous avez écrite au bon abbé, EÉv. à Mme de Grignan, 20 oct. 4 676. 11 ne suffit pas qu'elle [la lumière divinc| t'ait fait juste une fois; il faut que continuellement elle te le fasse, bOSS. lUéd. sur l'Év. 2* part, i' jour. Jo [moi le Seigneur]
n'ai pas besoin de vos louanges ; les louanges que vous me donnez vous rendent heureux, mais ne me le rendent pas, et je n'en ai pas besoin, id. Élevât. surmyst.m,i. Je crois notre cousine fortsage; mais je vous le crois très-peu, mainten. Lett. à d'Aubigné, 28 fév. 4 678. On pourrait être plus content de sa femme que je ne le suis,iD.Ie«. au card. de Noailles, Il sept. (698. Le marais,cruimpraticable,se le trouva si peu que nos convois suivirent toujours leur premier chemin, st-sim. *7, 48. Lusignan : M'ôter, par un seul mot, ma honte et mes ennuis. Dite, je suis chrétienne. — Zaïre : Oui, ....seigneur.... je le suis, VOLT. Zaïre, n, 3. Étes-vous chrétienne? je le suis; êtes-vous la juive qui fut menée hier à l'inquisition ?je la suis; la raison en est évidente : êtes-vous chrétienne? je suis cela; êtes-vous la juive d'hier, etc.? je suis elle, id. Lett. Mme du Dejfant, 30 mara (775. Mais je naquis sujette, et je le suis encore, id. Sémiram. m, 6. || Avec un substantif pris adjectivement, le suit la même règle. Si on demande à une femme: Êtes-vous mère? elle répondra : Oui je le suis; parce que mère est ici pris adjectivement. — Mais si l'on dit : Êtes-vous la malade dont on m'a parlé? ou êtes-vous la mère de cet enfant? Malade et mère étant ici des noms déterminés, la femme répondra : Oui, je la suis. J'ai fait quelques ingrats et ne l'ai point été, VOLT. Disc. 7. || Molière n'a pas tenu compte de cette règle : Je veux être mère parce que je la suis, et ce serait en vain que je ne la voudrais pas être, mol. Am. magn. i, 2. Il est vrai que la nuance entre mère pris substantivement et mère pris adjectivement est légère, et que la pensée peut facilement se mettre au-dessus. || C'ojt adjectivement que sont pris bonnes choses, grands hommes, dans les exemples suivants : La même justesse d'esprit qui nous fait écrire de bonnes choses, nous fait appréhender qu'elles ne le soient pas assez pour mériter d'être lues, la bruy. i. On a reproché à Cicéron la même faiblesse pendant son exil : ce qui marque ([ue tous les grands hommes ne le sDnt pas toujours ni en tout , hollin , Hist. ane. Œuv. t. vi, p. B68, dans pouGENS. Il La règle qui prescrit de représenter en tout cas un adjectif par le invariable est récente; autrefois avec les adjectifs on employait l'article comme on l'emploie aujourd'hui avec les substantifs. Vous êtes satisfaite et je ne la suis pas, CORN. Pomp. v, 2. Vous en êtes instruite, et je ne la suis pas, id. D. Sanche, i, 3 Je veux sur toutes choses que vous soyez contente, et, quand vous la serez, je la serai, sÉv. ( 3 sept. 1677. Je ne veux pîLS qu'elle soit malade, encore moins qu'elle se la fasse, boss. Leti. à Mme du Mans, (7 janv. (792. Valmire : Mais vous seriez toujours demeurée insensible. — Ildegonde : Je l'avoue, et sans doute encor moins aujourd'hui. S'il n'avait rien aimé, je la serais pour lui, th. corn. Théod. n, ( . On ne peut être plus contente que je ne la suis, maintenon, Lett. sur l'éduc. aux dem. de la classe bleue, (700. La comtesse : Monsieur, je ne veux point être liée. — Chicaneau : X l'autre! — La comtesse : Je ne la serai point, bac. Plaid, i, 7. Vous serez aussi surpris de cette lettre que je la fus de l'air dont vous vîtes mon départ, hamilt. Gramm. 9. J'étais indifférente etje ne la suis plus, Et je sais que sans vous je la serais encore, piron, Métrom. iv, 9(l'éd.de(776 a le). Il 8° Dans plusieurs locutions ie joue le rôle d'un nom vague. Je vous le donne en cent. Le prendre haut (voy. donner et prendre). || La a quelquefois un emploi semblable. Il me la payera (voy. payf.r). — llEM. 1. On trouve dans Pascal : L'imagination serait règle infaillible de vérité, si elle l'était infaillible du mensonge, pasc. Pensées, t. i, p. 254, éd. LAiiURE. C'est une hardiesse, jj i. Le pronom ie, la, les, ne peut pas se rapporter à un nom pris indéfiniment, c'est-à-dire sans article. C'est contre cette règle que pèchent les exemples suivants. Mais, seigneur, étant seul, je parle avec franchise; Bannissant les témoins, vous me l'avez permise, cor». Sert, ni, (. Soit que les ennemis ne soient pas en état de faire peur, ou que les amis ne soient pas sujets à la prendre, sév. 353. Faire profession de mondanité où vous l'aviez faite de christianisme, MASS. Carême, Temples. Si Mme Dacier m'avait donné plus souvent occasion à de pareils aveux, je l'aurais toujours saisie de bon cœur, la mottp, Jlt'flex. sur la critique, (flo. Cette règle pourUnt n'est pas tellement absolue qu'il soit toujours impardonnable de la violer. || 3. Ne remplacez pas par le un verbe mis à l'actif, si le le fait sous-entendre avec un sens passif. Il corrigerait ces abus, il eût corrigé ces abus, s'ils pouvaient l'être; dites : s'ils pouvaient être corrigés. Je le traiterai comme il mérite de l'être ; dites : comme il mérite d'être traité.
Cette règle est absolue; Voltaire y a manqué dans cette phrase : On ne peut bien déclamer que ce qui mérite de l'être, Louis IIV, Artistes, LulH. || 4. Le, la, explétif ou remplaçant gue, lequel. Ce qu'il faut entendre un peu plus généralement que les terme» ne semblent porter, et l'étendre à la réconciliation de toute sorte de mauvaise intelligence, corn, t" dise. Il en faut dire autant de Francus, que le Manethon du même Annius nous suppose pour fils d'Hector de Troie, et l'amène en Gaule pour y être gendre et successeur du roi Rémus, mezehai, Ilist. de Fr. avant Clovis, i, ( . Ce qui répugne à notre raison s'accorde nécessairement à une raison plus haute que nous devons adorer et non tenter vainement de la comprendre, boss. Serm. pour le vendr. de la 3' sem. de car. ( . La persécution que les fidèles doivent attendre en silence et non la provoquer par aucun discours, id. Fragm. sur div. mat. de controv. b' fragm. C'est ce qu'on ne saurait assez vous rappeler ni vous le mettre trop dans le cœur, id. Leit.à Mmed'Alb. de Luynes, 6 nov. (694. Défaut naturel au sexe qu'on doit combattre de bonne heure, et non l'entretenir et l'augmenter en s'y livrant, ROLLiN, Traité des Étud. liv. i, ch. 11, art. 2, §4. C'est un homme qu'il faudrait enlever de chez lui et le prendre par force pour lui faire faire ce qu'il veut, l. J. Rouss. Lett. à Mme d'Espinay, à l'Ermitage , (756. Cette tournure est contraire à la construction grammaticale : on le voit sans peine; et dans les exemples ci-dessus rapportés on la rétablira en supprimant le pronom le, la. M. Frédéric Godefroy est le premier qui l'ait signalée ( Lexique de Corneille, t. n, p. (O). Elle remonte plus haut que le xvu* siècle, et on en verra des exemples dans l'historique. Toute pléonastique qu'elle est, elle n'est pas sans commodité et a été suggérée par un besoin de clarté dans une phrase qui s'allonge. jl 5° Saint-Simon a dit: Mme de Barbésieux était prisonnière chez son mari et malade; le mari pré tendait qu'elle la faisait, st-sim. 63, e.4. Cette phrase est incorrecte : le mot malade y est pris dans deux sens très-différents.
— HIST. IX' 3. Et Karlus meos seudra [mon seigneur], de suo part, non lo [le serment] stanit, si io [je] retumar [détourner] non Tint pois [puisl. Serment. Il X* s. Voldrent [voulurent] la veintre li Doo inimi, Eulalie. Chi sil [si le] fient [font] cum faire lo deent [doivent] e cum cil lo fisient [faisaient], dunt ore aveist odit [avez oui] , Fragm. de Valenc. p. 469. Il XI* s. Vus le suivrez à feste Saint Michel, Ch. de Bol. c. || xii' s. [Il] Secourra le, moult en est desirant,Bonc.(38.Maisprent batisme [baptême], jet [je le] te di sans contraire, t6. (45. Et li François les suigent [suivent] sans doutance, ib. (47. Ou veuil ou non, servir la me convient. Coud, xxi. Et tel i a, qui cuide avoir amie Bone et leal, qui onques ne la fu, quesnes, Bomanc. p. 80. [BlanchefieursJ Maintes fois l'a, le jour, accolée et baisie [sa fille], Berte, cxxviii. Car cil qui bien ne fait, à la fin le compère (le paye], ib. iv. Quant Berte l'entendi. prisl la à embrasser, ib. xi. Se j'estoie royno.... pleUst Dieu que [je] !e fusse, ib. cvi. Et qui veu» povre famé prendre, X norrir la l'esluet entendre. Et à vestir et à chaucier, la Rose, 8618. Bien le m'avoit raison noté, ib. 4(57. Se la me vouliez defenir, ib. 4683. || xv s. Benoist est l'homme, sire, que vous avez apprins et endoctriné, et l'avez enseigné en vostre loy,affin que vous luy soyez doulx et débonnaire es maulvais jours, L'internelle consolation, II, 3.||xvi' s. J'aime trop mieulx le vous descriro en mètre. Que pour le veoir aucun de vou.« soit mis En toile peine, marot, 1, 246. En fin d'escrit, bien dire le te vueil. Pour adoucir l'aigreur de mon grant dueil, id. 11, 35. 0 roi François, tant qu'il te plaira, pcrs le ; Mais si le pers, tu perdras une perle, id. II, (18. Parla mort bieu, voilà Clément, Prenez-le, il a mangé le lard, ID. 11, (28. Mais pour boire de belle eau claire. Faites la boire à vostre chien. Frère Lubin ne le peut faire, id. ii, 236. La voici l'heureuse journée Que Dieu a faicte à plein dosir, ID. IV, 330. Le plus téméraire estoit un nommé Clodius, qui vous le prit incontinent et le bailla en proie au peuple, amyot , Pompée, 64. Puis que vous l'avez accordé, iUe vous faut supporter patiemment, iD. Phoc. 22. Les sciences mathématiques no sont pas si proprement les ansesde la philosophie, comme le sont les passions desjeunes gens, id. De la vertu morale, 29. Je lui ai fait response qu'il chasse si bien ceulx qui sont au pais là où il est, qu'il les vous envoyé au paU d'Anjou etdu Mayne, marg. Ie«. 7. Je vouldrois bien que Dieu me foist ceste grâce d'avoir le pouvoirtel en vostre délivrance comme vous plaist lo m'cscripre, m. 16. 27. Elle eut lettres dii
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roy, par lesquelles lui esfolt commandé la me amener.—Et me la vouloit amener à Lyon.— Mais je lui escripTis qu'elle la me gardast jusques à ce que je feusse au pays, id. ib. 4 H. 11 le te semble, povre homme, despeb. Cym'ial. p. 76. Je le vous dis, ib. p. 84. Je la te presterai, ib. p. MO. La terre enseigne de vivre justement à ceux qui le sçavent comprendre, LA BoeriE, <48. Ou il faut qu'ils soyent «auvages, ou que nous le soyons, mont, i, 244. Je vous conjure icy par amour nostre Dieu De prendre cependant mon cœur : tenez, maistresse, Voy le là, baisez-moy, gardez le, et puis adieu, bons. 45«. Vous seule estiez mon bien, ma toute et ma première, Et léserez tousjours, m. 203. Presque toutes les choses que nous estimons icy tant, et les tenons niusavoir esté premièrement révélées et envoyées du ciel, estoient en créance, charron, Sagesse, II, 2.
— ÈTYM. Le même que l'article le, la, les; prov. lo, los, la, las.
LE (lé), s. m. Largeur d'une étoffe entre ses deux lisières. Un le de velours, de satin, etc. Draps de lit de deux lés, de trois lés. Prendre un lé de plus. Ce lé est de 75 centimètres. || Dcmi-lé, la moitié de la largeur d'un lé. Cette jupe a quatre lés et demi. || Fig. Tout du long et du lé, locution vieillie qui signifie absolument, entièrement. M. de Bussy perdit hier son procès tout du long et tout du lé. sÉv. 43 juin <C84.
— HIST. xr s. Granz [ils] ont les nés et lées les oreilles, Ch. de Itol. cxu. [Il] Pent à son col un sien grant escut let, ib. ccxxvi. || xn* s. Et de long et de lé, Iloncis. p. <9. En haute tour se siet bêle Isabel; De lermes mouille le lai de son mantel, Jtomanc. p. "0. ||xiii' s. [Elle] Vit la cit de Paris, qui est et longue et lée, Berte, lxxxii. Chascuns toisserans de lange de Paris puet avoir en son hoslel deux mesliers lés et un estroit, Liv. des met. H 4. Il XV* s. 11 conta à son maistre, tout du long et du ié, la vérité de son aventure, louis xi, Nouv. xlu. Et je vous demande Combien vous en fault-il avoir [de ce drap]? il est Lien aysé à sçavoir; Quel lé a-il? Lé de Brucelle, Patelin.
— ÉTYM. Provenç. lat; espagn. et ital. lato; du lat. latus, large, stlatvs dans le vieux latin, ce qui écarte le rapprochement avec «XatOg, large. En substituant à l'iune r primitive, Corssen y trouve stratus, étendu, ce qui donne un sens très-clair.
•j- LÉANS (lé-an), adv. Là dedans, opposé à céans ^ui signifie ici dedans. Et n'était bruit qu'il se trouvât léans Fille.... la font. Maset. l'n frère Jean, novice
de léans, ID. Fér L'épouse de léans, X dire vrai,
recevait bien le.s gens, id. Mandr.
— REM. Céans ne peut s'employer que quand on est dans le lieu : la dame de céans, la maîtresse de la maison où l'on est. Si l'on n'est pas dans la maison, et qu'on ne puisse que la montrer, il faut dire : la dams de léans.
— HIST. xii* s. Il n'ot mie leanz de chevaliers foison, Sax. 8. ||x!ii' s. Et cil qui eschaperent s'en vinrent fuiant à Larouse, et nostre gent, qui laiens esloient, les recueillirent, villeh. clvii. || xv* s. Il estoit de ceste propre mai-ion, et en tenoit sa duché, et avoit esté nourri leans,coMM. v, 46. || xvi* s. Gens do bien, Dieu vous doint de leans bien tost en taulveté sortir, rab. Pant. v, U.
— RTYM. Berry, lian (sur quoi M. le ccmte Jaubert dit que R. Estienne recommande lians et dans, et non léans et céans, ce qui paraît montrer qu'il prononçait comme on prononce aujourd'hui en Berry) ; de là, et du lat. inlus, en dedans, qui est dans la préposition dans (voy. dans).
t LÊAKD (lé-ar), s. m. Peuplier noir (Anjou).
— ETYM. Ce semble une corruption de liard, ancien nom de la couleur noirâtre (voy. liard).
t LEBDF.CK Oè-bèk), s. m. Terme de botanique. Nom vulgaire et spécifique de l'acacia lebbeck (légumineuses), appelé bois noir aux iles Maurice et Bourbon. 11 est connu aussi sous les noms d'ébénier d'Orient, bois noir de Malabar, acacia du Malabar; c'est le mimosa Wbcck de Linné, legoaiiant.
t LECANO.MANCIE(lé-ka-no-man-sie),». ^. Terme dantiquité. Divination qui se pratiquait en jetant dans un bassin plein d'eau des pierres précieuses et des métaux, et en observant le son que ces objets produisaient quand ils touchaient le fond.
— RTYM. Atxavo(iavTi{a, de )tx4v«l, bassin, et liavTiia, divination.
t LÉ(;a>ORE (lé-ka-no-r"), ». f. Terme de botanique. Genre de lichens. || Ix'canore parelle, dite parelie, orseille terrestre ou crseille d'Auvergne, qui •ert à la préparation de la pâte tinctoriale appelée orseille et pain de tournesol; c'est en faisant ma-
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cérer ces pains dans l'eau que les chimistes obtiennent leur teinture dite improprement de tournesol. Il Lécanore tinctoriale, nommée cochenille végétale, qui donne une belle laque violette, legoahant.
— ÊTYM. Aexàvïi, bassin, a cause de la forme des apothécies (fructification) qui ont l'aspect d'une petite assiette.
t LÉCANORINE (lé-ka-no-ri-n'), s. f. Terme de chimie. Principe qui se trouve dans les lécanores.
— lîTYM. Lécanore, et la finale chimique ine. LÈGUE (lè-ch') , s. f. Terme familier. Tranche
fort mince de quelque chose qui se mange. Une lèche de pain, de jambon.
— HIST. xiii' s. Une cruche sent [a coutume] estre prise, Où l'aumosne de vin est mise D'une lesche lie pain signie, Guersai. \\ xiv* s. Faites pain et cuisiez au four et tailliez par lesches, ilénagier, ii, 3. Il XVI' s. Ceux de Harlem avoient fortifié à la haste Spalinden sur une lesche de terre dans le chemin d'Amsterdam, d'adb. Hisl. ii, »3. Duquel pasté ayant mangé deux ou trois lèches k l'espargne, des- PER. Contes, XVI. On pourra faire tenir en la bouche des lesches de citron un peu sucrées, paré, xxjv,
— ÉTYM. Catal. llesca; llescar, couper en petits morceaux; provençal moderne, lisco, lesco; ital. lisca, un rien, un fétu; piétn. lesca: en haut allem. lisea, bruyère, roseau, Diez identifiant lèche avec laiche. Lèche ne peut être rapporté à lécher, à cause de l'ï qui est dans l'ancienne orthographe et dans les mots congénères des langues romanes.
LÉCHÉ, ÉE (lé-ché, chée), par(. passé de lécher. Il 1° Sur qui ou sur quoi on fait passer la langue. Le maître léché par son chien. La tartine léchée par l'enfant. || Ours léché par sa mère; on aditquel'ours naissait enveloppé rie membranes que la mère lui ôte à force de les lécher. || Ours mal léché, ours sur qui cette opération n'a pas bien réussi. Certain ours montagnard, ours à demi léché, LA font. Fabl. viii, lo. Il Fig. et familièrement. Un ours mal léclié,un homme mal fait, difforme, ou un homme mal élevé, grossier. Toute sa personne velue Représentait un ours, mais un ours mal léché, m. ib. xi, 7. || 2° Fig. Terme de peinture. Oui est peint avec un fini, un soin recherché, sur quoi l'on voit que le pinceau a passé et repassé avec patience. Tableau léché, trop léché. Certains traits négligés des grands peintres sont fort au-dessus des ouvrages les plus léchés des peintres médiocres, fén. t.xxi, p. 250. Ne croyez pas que cette harmonie soit le résultat d'une manière faible, dguceet léchée, dider. Salon de 4 765, Œuvr. t. xiii, p. 4 26, dans PODGENS. Son faire est trop léché pour de grandes machines, id. Salon de 4 707, t. xiv, p. 4 44. Il Substantivement. Le léché et le heurté sont deux opposés qui se repoussent, id. ib. t. xv, p. 66, dans POUGENS. || 3° Il se dit, dans un sens analogue, des fipuvres littéraires. Ouvrage trop léché.
LÈCHEFRITE (lè-che-fri-t'), s. f. Ustensile de cuisine, ordinairement de fer, destiné à recevoir la graisse et le jus qui dégouttent de la viande que l'on fait rôtir. || Terme de marine. Espèce de voile.
— HIST. XIV* s. Une laichefruitte [d'argent blanc] et deux paeles à queue, de laborde, Émaux, p. 354. Plais [plies] en l'eaue, leschefrites et dariolos, ilt'nagier, ii, 4. Tartres, leschefrayes et darioles, ib. Bresmes au vert jus, leschefroies, darioles et l'entremès, i6.
— ÉTY.M. Génev. lichefrite; bourguig. lochefroo. Dans le Ménagier, lèchefrite est un mets : on peut donc croire que l'étymologie est une lèche, une chose friande, et frit; puis le nom du mets aura passé à l'ustensile dans lequel on le préparait.
t LËCHEMENT (lè-che-man) , s. m. Action de lécher.
— HIST. XVI* s. Lechement, cotgrave.
t LÈCHEPATTE (lè-che-pa-f), s. m. Nom que Buffon a quelquefois donné au paresseux ou unau.
— ÊTYM. Lécher, patte.
LÉCHER (lé-ché.LasyllabeWprend un accent grave, quand la syllalie qui suit est muette : je lèche, excepté au futur et au conditionnel : je lécherai, je lécherais),!!, o. Il l°Passerlalangue surquelque chose. Lécher un plat. En ce Heu où les chiens ont léché le sang de Naboth [injustement lapidé comme criminel et blasphémateur], ils lécheront ton sang, boss. Poh'f. VIII, a, 4. Lestions venaient leflattei et lécher ses pieds, fén. Tél. n. Outre les cérémonies qui leur étaient communes avec les Grecs, ils avaient encore ceci de particulier, que les deux parties qui contractaient se faisaient des incisions aux bras cl léchaient mutuellement leur sang, bollin, Ilist. anc. OEuvr. t. VIII, p. 4 02, dansP0U0F.NS.il [Virgile] avait coutume de se comparer à Four», qv'i, de grossiers et
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difformes que sont ses petits en naissant, ne vient à bout de les rendre supportables qu'à force de le» lécher, id. ib. liv. xxvii, ch. i, art. 2, § 2. Le chien meurt en léchant le maître qu'il chérit, volt. Disc. 4. Il I le duc de Russie] conduisait le tribut à pied devant l'ambassadeur tarlare, se prosternait à ses pieds, lui présentait du lait à boire; et, s'il en tombait sur le cou du cheval de l'ambassadeur, le prince était obligé de le lécher, id. Mœurs, 4 4 9. || Familièrement. On s'en lèche les doigts, c'est à s'en lécher les doigts, se dit de quelque chose excellent à manger. I] Fig. Il n'a qu'à s'en lécher les barbes, se dit de celui qu'on sèvre de quelque avantage auquel il prétendait; image sans doute empruntée au chat. Il Fig. Lécher l'ours , consumer beaucoup de temps à quelque chose. Que le juge se hâte; N'a-t-il point assez léché l'ours? la font. Fabl. i, 2). Il Fig. Lécher la poussière, s'humilier extrêmement. On a regardé en face l'idole devant laquelle on avait léché la poussière, volt. Dial. xxiv, 4 4, Il 'Absolument. Il [le cheval] tire quelquefois la langue pour lécher, mais moins fréquemment que le bœuf, qui lèche beaucoup plus que le cheval, et qui cependant est moins sensible aux caresses, buff. Quadrup. 1. 1, p. (25. || 2° Les plombiers disent que les flammes lèchent bien la chaudière lorsqu'elles l'enveloppent. {| Par extension. Des langues de feu livides et mouvantes léchaient la voûte du ciel, cha- TKAUB. Natch. liv. Ii. || 3° Fig. Terme de peinture. Finir son ouvrage avec un soin extrême et minutieux.Ce peintre lèche trop ses ouvrages || Il se dit des ouvragr^s d'esprit, dans un sens analogue. 11 ne faut pas lécher ses écrits au point de les énerver. || 4° Se lécher, v. réfl. Passer sa langue sur soi. Les taureaux, les vaches et les bœufs sont fort sujets à se lécher, surtout dans les temps qu'ils sont en plein repos,BUFF. Quadrup. t. i, p. 2l7.!t 5''A lèche-doigts ou doigt, loc. adr. En se léchant les doigts de quelque chose, par le plaisir qu'on y trouve. [11] s'en donne à cœurjoie et à lèche-doigt, ste-beuve. Nouveaux lundis, 1. 1, p. 64, Veuillot. Il Particulièrement En petites quantités, de manière qu'on puisse seulement s'en lécher les doists, en parlant de choses qui se mangent. Ce plat est bon, mais il n'y en a qu'à lèchedoigts. Il Fig. Depuis son mariage, le duc de Noailles la voyait [Mme de Maintenon] quand il voulait, son père avec ménagement, sa mère fort à lèche-doigt, sT-siM. 4)4, 4'92. Les critiques vous servent de la coloquinte à pleines corbeilles et sans mélange, pour le miel vous ne l'aurez qu'à lèche-doigt, ieM. d'un Savoyard, dans desfontainbs. [| 6* Populairement et bassement. Un lèche-cul, un vil flatteur, un homme trop soumis.
— HIST. XII* s. Devant lui carrunt [tomberont] H Ethiopien, e li enemi de lui la terre lecherunt, tiber psalm. p. 94. Pur co[ce] , à cel lieu que chiens lecliierent le sang Naboth, il lecheruntle tuen, Rois, p. 33a. Il xiii* s. Mes à tel morsel itel lèche, Chaz [la chat] set bien quels barbes il lèche, iten. 8577. Kaulse vielle.... Oui me cuida par ses doctrines Faire leschier miel sor espines.... th. 43i94. || xv* s. Haa, Blanor, dit le chevalier, la pucelle qui a feinct d'estre vostre dame par amours, nous a deceu tou? deux; car, s'elle fust telle comme elle disoit, bien nous eust franchement délivrez ; mais, comme il me semble, elle nous a faict lescher miel sur espines, Perceforest, t. vi, f° 24. || xvi* s. Ces corps solides el polis venants à se leicher et frotter l'un à l'aultre on roulant, mont, i, 4oo. Leicher seulement un subject et l'efflorer, id. i, 376. Et [le flot] la lichant [la terre], se joue àl'entourdu rivage, bons. 803. Et tous les poissons lubriques, comme anguilles, congres, lamproies, ainsi nommées vulgairement parce qu'elles lichent les pierres, Traité de l'cntretennementdesanlé deProsperCalonius, traduit en 4 563, dans JAUBERT. 11 prolonge nostre languissante via d'un peu de panade qu'il nous donne à leche-doigts, Sat. Ménippi'e, Harangue de U.d'Aubrai. Je vous en veux à vous, bastards ou dégénères, Lasches cœurs, qui léchez le sang frais de vos pères Sur les pieds des tueurs, d'aub. Tragiques , 7.
— ÉTYM. Berry, licher, lèche-doigt, la moindre parcelle : il a mangé toute sa soupe et n'en a pas laissé lèche-doigt; picard, léker ; bourguig. lochai; wallon, lèchi; provenç. lecar, Icchar ; ital. lercare; du germanii|ue : anc. h. allem. lecchôn; anglo-sax. liccian; aiigl. t" iic/(;allem.teAm;comparez le celti(]ue (irlandais) iigh, lécher, le lat. lingere, le ^reo Xei/ew, et le sanscrit lih.
fLÉCHEl'R, EUSE (lè-cheur, eû-z'), s. m. et f. Terme familier. Un gourmand, une gourmande; parasite.
— ÉTYM. Lécher. En vieux français, lechiere, le-
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cheor, qui a le sens de gourmand, de parasite, aujourd'hui licheur, dans le langage populaire.
t LÉCITHINE (lé-si-ti-n') , s. f. Terme de chimie. Matière grasse phosphorée neutre qu'on trouve dans la fibrine.
— ETYM. AÉX160C, jaune d'œuf, et la finale chimique ine.
LEÇON (le-son), s. f.\\i' Proprement. Action de lire, de réciter. || Dans la liturgie catholique, partie de l'office qu'on dit à matines, et qui se compose de morceaux de l'Ancien ou du Nouveau Testament, et de la vie du saint dont on célèbre la fête. Il y a trois leçons à chaque nocturne. Le pasteur était à côté [du cercueil], Et récitait, à l'ordinaire, Maintes dévotes oraisons. Et des psaumes et des leçons, Et dos versets et des répons, la font. Fabl. vu, 1 1 . l.'Kglise chante tous les jours les psaumes et les leçons des prophètes, ch\teau!ir. Génie, iv, I, 3. La leçon des lamentations de Jérémie porte un caractère particulier, ID. ib. m, i, 2. || Partie de l'office que l'on met ordinairement en musique. Leçon de ténèbres. || 2° Manière de lire un texte, c'est-à-dire différente manière dont un texte est écrit, suivant les copies. Comme porte une autre leçon, boes. Ilist. 11, 2. Vous me ferez plaisir d'assurer la vraie leçon par les manuscrits, id. Lett. 4 29. Ces messieurs ont affecté, quand ils ont vu deux leçonsdans quelque passage, d'imprimerie plus dangereux, volt. Lett. en vers et en prose, 20. Je vous envoie unebonne leçon del'lîpltre à Emilie,in. Lelt. Formant, 4734. ||Flg. et familièrement. Manières différentes de raconter un même fait. Voilà votre récit, mais il y a une autre leçon, une laçoii toute différente. Le duc et la duchesse de Villeroy m'expliquèrent l'énigme [de la conduite de M. d'O] ; mais je ne crois pas qu'ils en eussent la véritable leçon; je dirai après ma conjecture, st-sim. 203,48. Il 3" Instruction donnée du liaut d'une chaire soit dans une classe soit dans un cours, pour enseigner quelque chose, ainsi dite parce que le professeur lisait d'ordinaire, d'où vient qu'en anglais leçon porte le nom ûr lecture. Leçons de droit, de médecine, de chiniie, d'éloquence latine, d'hébreu, de sanscrit. Suivre les leçons d'un professeur. Une belle, une savante leçon. Non loin de là RoUin dictait Quelques leçons à la jeunesse. Et, quoiqu'on robe, on l'écoutait. Chose assez rare à son espèce, volt. Temple du goût. Nous ne nous battons point, disent-ils, jugez mieux : C'est que nous repassons tous deux Nos leçons de métaphysique, PLORiAN, Fabl. III, S, les Deux bacheliers. Il II en femit des leçons, il en ferait leçon, se dit d'un homme qui possède parfaitement une science, qui connaît une chose. Tel a assez d'esprit pour exceller dans une certaine matière et en faire des leçons.... la bruy. xii. ||4° Instruction donnée en particulier i ceux qui veulent apprendre quelque chose, science, art, langue, grammaire, belles-lettres. Leçons do dessin, de musique, d'équitation, de latin, de français, d'anglais. Donner des leçons de mathématiques, de grammaire, etc. Les enfants ont pris leur leçon de musique. {| Par extension. Mon arc, mes javelots, mon char, tout m'importune; Je ne me souviens plus des leçons da Neptune, rac. Phèdre, 11, 2. || Leçon vivante, ce qu'on enseigne en faisant; ce qu'on apprend en voyant faire. Non content de lui enseigner la guerre, comme il a fait jusqu'à la fin par ses discours, le prince le mène aux leçons vivantes et à la pratique, Boss. Louis de Bourbon. |j 5" Ce que le maître donne à apprendre par cœur à l'élève. Apprendre , repasser sa leçon. Réciter une leçon. Leçons mal apprises. Dites votre leçon, vos leçons. j| Fig. 11 récite une leçon, il récite sa leçon, il dit non ce qu'il sait ou pense, mais ce qu'on lui a recommandé do dire. || 6° Dans la musique, leçon se dit de tous les exercices que le maître prescrit en «•nseignant un instrument. || 7° Enseignements, préceptes que l'on reçoit des personnes relativement à la conduite dans la vie ou dans quelque affaire. Et nous verrons ainsi qui fait mieux un brave homme. Des leçons d'Annibal ou de celles de Home, cohn. A'i'com. I, 3. Tu m'as fait des leçons contre la violence, Tu désarmes ce bras avecques ta clémence, ROT». Bélis. i, 2. Apprenez que tout flatteur Vit aux dépens de celui qui l'écoute; Celte leçon vaut bien un fromage sans doute, lafont. Fabl. 1, a. Je vois que mes leçons ont germé dans ton àme, Et tu te montres digne enfin d'être ma femme, hol. Éc. des maris, 11, 6. N'allons point nous appliquer nous-mêmes les traits d'une censure générale, et profitons da la leçon,.... sans faire semblant qu'on parle à BOUS, ID. Critique, 7. J'essaye plutôt de le» corriger [mes frayeurs] que de les établir, et je me fais tous
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les jours de nouvelles leçons de la Providence, sév. 3 juill. 4 680. Celui qui règne dans les cieux et de qui relèvent tous les empires... est aussi le seul qui se glorifie de faire la loi aux rois et de leur donner, quand il lui plaît, de grandes et de terribles leçons, BOss. Berne d'Anglet. Dieu a tenu douze ans sans relâche, sans aucune consolation de la part des hommes, notre malheureuse reine, lui faisant étudier sous sa main ces dures mais solides leçons,iD. ib. Et s'il n'est pas permis aux particuliers de faire des leçons aux princes sur des événements si étranges, un roi me prête ses paroles.... id. t6. Elle étudiait ses défauts, elle aimait qu'on lui en fit des leçons, m. Duch. d'Orl. Peut-on recevoir une plus belle leçon de la vanité des grandeurs? ID. Ilist. m, 4 . Malaval qui vient faire la leçon au monde et lui donner des idées nouvelles de la contemplation, m. Él.d'orais. 11, 13. J'ai vu Burrhus, Sénèque, aigrissant vos soupçons, De l'infidélité vous tracer des leçons, rac. Brit. iv, 2. Pour lui donner des leçons sur sa conduite, hamilt. Gramm. 4 0. C'est d'un peuple que vous nommez grossier et sauvage que vous recevez cette leçon de modération et de générosité, fén. Tél. x. Et juge si mon cœur a suivi tes leçons, volt. Orphel. iv, 6. Une leçon démentie par l'exemple ne paraîtra jamais qu'une pédanterie ridicule, gf.nlis, Thédt. d'éduc. le Bal d'enfants, 11, 4. || Faire des leçons de, donner l'exemple de. Et bien que de l'honneur ils fassent des leçons, Régnier, Sat. vi. Et qu'une femme enfin dans la calamité Me fasse des leçons de génésité, CORN. Poly. iv, 6. || Faire leçon de.... se dit aussi dans un sens défavorable, de ceux qui affichent de mauvaises doctrines ou de mauvais exemples. Ces docteurs de cour qui font des leçons publiques de libertinage et établissent de propos délibéré des opinions dangereuses, boss. Sennons, Prédicat. 1. Lysandre reprocha à Philoclès qu'il avait faitdes leçons de cruauté à toute la Grèce, montesq. Fsp. vi, 4 2. !| Faire la leçon à quelqu'un, lui apprendre ce qu'il doit dire ou faire en une circonstance donnée. Làdessus M. d'Aimeri, auquel nous avions fait sa leçon, prit la parole, genlis. Ad. et Théod. t. I, p. 4 43, dans POUGENS. Au ventre toujours fidèle. J'ai pris, suivant ma leçon, Place à dix pas de Villèle [le ministre], X quinze de d'Argenson [le député de l'opposition], BÉRANG. ren(nj. {| 8" Leçon se dit aussi des choses qui servent d'enseignement. Ahl que mon mariage est une leçon bien parlante à tous les paysans qui veulent.... s'allier à la maison d'un gentilhomme! mol. g. Dand. i, 4. Le malheur est une excellente leçon pour apprendre la patience, MAticRoix, Homélie, dans BicnELET. La reine a également «nteiidu deux leçons si opposées, c'est-à-dire qu'elle a usé chrétiennement de la bonne et de la mauvaise fortune, boss. Reine d'Anglet. Cette délicatesse des Juifs est une leçon pour bien des chrétiens, rollin, Hist. anc. Œuvres, t VI, 587, dans pougens. Et que ce grand exemple, oil mon espoir se fonde, Soit la leçon des rois et le bonheur du monde, volt. Brutus, m, 6. Songez que votre vie est la leçon des rois, m. Henr. 1. Oui eût dit que ce corps antique [!e parlement], qui venait de détruire en France l'ordre des jésuites, éprouverait bientôt après non-seulement un exil rigoureux, mais serait détruit lui-même ? c'est une grande leçon aux hommes, si jamais les leçons peuvent servir, m. Louis IV, 44. || C'est une leçon, se dit pour exprimer qu'on se repent d'une chose et qu'on ne recommencera pas. ||9" Réprimande. Traître, je suis lassé d'entendra tes leçons , tristan, Marianne, m, 6. Il n'est pas jusqu'au fat qui lui sert de garçon [à Tartuffe], Qui ne se mêla aussi de nous faire leçon, mol. Tart. 1, 2. Il faisait de temps en temps de petites leçons au chevalier, UAMiLT. Gramm. «. Un ministre qui s'irrite Quand on lui fait la leçon, bérano. Censure. || Donncrdes leçons, réprimander, parler avec un ton de maître. Il faut avoir eu bien des succès pour être en droit de donner des leçons, volt. Exam. des 3 dern. ép. de J. B. Rouss. Herminie : Avez-vous quelques nouvelles à me donner. — Mme deSavenay: Non des nouvelles, mais une leçon.— Herminie : Venant de vous, madame, elle n'a rien qui puisse blesser; je suis encore dans l'âge où on les reçoit, et depuis longtemps madame est dans celui où on les donne, 8CRIBB, la Calomnie, m, »• |l Familièrement. Donner une leçon à quelqu'un, lui infliger une correction soit en action soit en parole. Il a donné une leçon i cet insolent. || Recevoir une leçon, .se dit, dans un sens analogue, de celui i qui une semblable correction est Infligée.
— iiiST. XII* 1. Siro clcrî, tout en h»ut [à haute voix] nous dites la leçon, Sax. »v. || xiii* 1. En doi-
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vent bien avoir bon guerredon Cil qui lui ont enseigné etapris Xeslogner ceusde ci environ; Etele [la reine Blanche] a fermée [retenu] sa leçon, HUES HE LA FERTÉ, Romanc. p. 4 84. Sire tardis li limaçons Chanta por celé trois leçons; Et Ronia» chanta li vers, Ren. 4oi04. || xV s. Par ma foy, 1erres [voleur], vous mentez; Mais je vous ferai le menton Rougir; je vous congnois assez, Je vous compterai vo leçon Devant le prevost de Laon; Juges sera de no querelle, E desch. Poésies mss. f° 330. Il xvi" s. Une dissenterie me surprit; mon médecin pensa perdre sa leçon, et moy mes bottes, montlug, Mém. t. II, p. 269, dans lacurne. X quel usage, dist Gargantua, dictes vous ces belles heures? X l'usage, dist le moine, de Fecan [Fécamp], à trois pseaumes et trois leçons, ou rien du tout qui ne veut, RAB. Garg. i, 41.
— ÉTVM. Picard, lechon, eichon, erchon; provenç. leisso , lesso, leycson; cat. llissô ; esp. teccion; ital. lezione; du lat. leetionem, qui vient de lect\im, supin de légère, lire.
t LftCRÈLET (lè-kre-lè), s. m. Sorte de pain d'épices fort apprécié en Suisse.
— REM. On dit aussi écrelet, dans la fausse idée que lécrelet est pour l'écrelet.
— KTYM. Bftle, Icckerly; c'est à Bâie que se fabrique ce pain d'épices. Dans le patois suisse, leckerly est l'équivalent de l'allemand Leckerlein, qui tient au verbe leckern, être friand.
LECTEUR, TRICE (lè-kteur, tri-s') , s. m. et f. Il 1* Celui, celle qui lit i haute voix et devant d'autres personnes. C'est un excellent lecteur. De leurs vers fatigants lecteurs infatigables, mol. Femmes savantes, ni, 6. Je suis, de plus, sa lectrice ordinaire ; Ma manière do lire a le don de lui plaire, collin d'harleviij.e, Chdt. en Esp. m, 2. || Dans les maisons religieuses, lecteur, lectrice, celui, celle qui fait la lecture pendant le repas. || Dans les maisons d'éducation, lecteur ou lectrice de semaine, celui, celle qui lit au réfectoire pendant une semaine. || Chez les princes, celui, celle qui a la fonction de leur faire la lecture à haute voix. «Lecteur du roi. Lectrice de la reine. On dit qu'aveo cette charge d'écuyer il en vaque une de lecteur ; je suis bien sûr que ce n'est pas un bénéfice simple chez Mme du Maine comme chez le roi, volt. Lett. Mme du Deffant, 4732. || 2» Celui qui lit seul et des yeux quelque ouvrage. Cet ouvrage a peu de lecteurs. Cet homme est un grand lecteur. Un auteur à genoux, dans une humble préface. Au lecteur qu'il ennuie a beau demander grâce, Il ne gagnera rien sur ce juge irrité, boil. Sat. ix. Un lecteur sage fuit un vain amusement. Et veut mettre à profit son divertissement, m. Art p. iv. Rien n'apaise un lecteur toujours tremblant d'effroi. Qui voit peindre en autrui ce qu'il remarque en soi, m. Sat. ix. Un lecteur en use avec les livres comme un citoyen avec les hommes: on ne vit pas avec tous ses contemporains ; on choisit quelques amis, VOLT. Mél. litt. Cons. à unjournal. Je (retends soulever les lecteurs détrompés Contre un auteur bouffi de succès usurpés, Gilbert, Mon apologie. Leurs ouvrages [des Anglais], qu'on ne lit pas sans fruit, sont trop souvent dépourvus de charmes, et le lecteur y trouve toujours la peine que l'écrivain no s'est pas donnée, rivabol, Dict. univ. de la langue franc, p. 4 9. || En ce sens, il peut se dire d'une femme. Je suis charmé d'avoir pour lecteur cette femme aussi aimable qu'estimable, qui vous a échu en partage dans la grande loterie de la vie humaine, BONNRT, Lelt. div. Œuv. t. xii, p. 4«5, dans POLGENS. Il Mais cet emploi ne peut que s'excuser, et on doit dire lectrice. Les lectrices de cet ouvrage sont plus nombreuses qua les lec» teurs. Il Avis au lecteur, espèce de petite préface. Si l'on ôte de beaucoup d'ouvrages de morale l'avertissement au lecteur, l'épltre dédicatoirc, la préface, la table, les approbations, il reste à peina assez de pages pour mériter le nom de livre, LA BRUT. I. Il Fig. Avis au lecteur, c'est un avis au lecteur, se dit d'un conseil ou d'un reproche exprimé d'une manière indirecte et générale. Vous entendez bien ce qu'il vient do dire, c'est un avis au lecteur. || Il se dit au.ssi de quelque chose qui peut servir d'avertissement. C'est bien assez..., que.... X si bon compte encor je m'en sois trouvé quitte; Ceci doit s'appeler un avis au lecteur, moi. l'Ét.w, 4. Je suis bien aise de voir votre amitié, et d'avoir entendu le beau panégyrique que vous avez fait do moi; voilà un avis au lecteur qui ma rendra plus sage à l'avenir, m. Mal. imag. m. 4 8. Bientôt se ralluma la discorde civile [à Capouc], Et bientôt l'étranger, s'emparant de la ville, Hit sous
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un même joug et peuple et sénateurs; Français, ceci s'appelle un avis aux lecteurs, andrieui, le Procès du tinat de Capoue. U S- Chez quelques ordres religieux, régent, professeur enseignant la théologie, la philosophie. || 4* Lecteur royal, nom donné autrefois aux professeurs du Col U'ge de France. Joseph Privât de Moliéres, prêtre, lecteur et professeur de philosophie au Collège royal, uaihan, Éloge de Jfo/ièrM. Il 6' Terme de musique. Celui qui lit aisément la musique, qui l'exécute à livre ouvert. C'est un fort bon lecteur. Il n'est pa.i lecteur. Il 6* Terme de correction typographique. Celui qui lit les épreuves et les corrige. M. Sommer passait pour un excellent lecteur. || 7° Terme d'Église. Nom d'un des quatre ordres mineurs de la prêtrise. Sisinne, qui n'était encore que lecteur dans leur Eglise [des novatiens|,?LÉcH. Zfii-(. de Théod. m, <9. Il 8° Se dit, dans les universités d'Allemagne et des Pays-Bas, d'un fonctionnaire qui occupe un rang inférieur à celui de professeur.
— HIST. XIV* s. Je crois que Regnard a esté lecteur [professeur] as ordres des trois estas ; car clers, nobles et gens de labour usent de sa doctrine, je ne dis pas tous, mais les plus, Hodus, f" lxvji. Il XVI* s. Amy lecteur, paré, xx, Préf. Un lecteur studieux, m. du bellay, Pro!og.
— ETYM. Provenç. lectre, lector; espagn. lector; portug. leitor; ital. lettore; du lat. lectorem, de légère, lire. Le provençal lectre est le nominatif, de lector; iedor est le régime, de lectorem. Ce nominatif serait en français Wre, dénomination qui s'était conservée dans une église : Litre ou lecteur, espèce d'officier dans la catliédrale d'Auxerre, lebœuf, Biit. des évlques d'Auierre, p. 800, dans lacurne.
t LECTIONNAIKE (lè-ksio-nê-r'j, s. m. Terme de liturgie. Livre qui contient les leçons qui se lisent à l'ofnce.
— ÊTYM. Lat. leciio,lectionis {voy. leçon).
t LECTISTERNK (lè-kti-stèr-n'), *. m. Terme d'antiquité romaine. Festin sacré qu'on offrait aux principaux dieux, dont les statues étaient placées sur des lus magnifiques autour d'une table. On ordonnait les lectisternes dans les calamités publiques.
— ÊTYn Lat. lectislemiutn, de lecfus, Ut, et slemere, étendre.
LECTOBE (lè-ktu-r'), *. f. \\ 1* Action de lire. Ahl seigneur, ce billet n'est point coup d'aventure; C'est pourquoi hâtez-vous d'en faire la lecture, MAiBET, Soliman, ni, 2. || Particulièrement. Action d'une personne qui lit à haute voix. On fit la lecture du contrat de mariage en présence des parents. Tous les dimanches il fait la lecture à sa famille. Outre la lecture assidue que chacun en devait faire en particulier [de la loi, chez les Juifs] , on en faisait tous les sept ans, dans l'année solennelle de la rémission et du repos, une lecture publique et comme une nouvelle publication, à la fêle des Tabernacles, où tout le peuple était assemblé durant huit jours, lioss. Uist. il, 3. Dorine : Oui, il y a une lecture. — Lucie : Oh I quand je serai mariée, j'aurai des lectures aussi, gknlis, Théât. d'iduc. Enfant gité, i, 3. Les uns, à la lecture, observaient le silence. D'autres parlaient tout bas de paix et de clémence, m. j. ciiên. Cracques, m, b. || 2° L'action, l'habitude de lire seul et des yeux, pour son instruction ou pour son plaisir. La lecture de cet ouvrage est attachante. Ne trouvant point d'autres plaisirs, j'ai été contraint de choisir celui de la lecture, voit. Letl. 20. Notre concitoyen, disaientils en pleurant. Perd l'esprit ; la lecture a ^té Démocrite, LA FONT. Fabl. vjii, 26. La lecture apprend aussi, ce me semble, à écrire, sév. à Urne de Grignan, «7 juin. «789. Sans la consolation de la lecture, nous mourrions d'ennui présentement, id. 3o sept. )67i. Tout ignorante que je suis, je sais que la lecture donne une assez grande expérience pour n'être surpris de rien, maintenon, Lett. au duc de Soailles, *•' mars <7(l. Ma foi, le jugement sert bien dans la lecture, boil. Sat. m. la lecture agrandit l'ime, et un ami éclairé la console, volt. Ingénu, 1 1 . Sénèque était alors [dit Ouinlilicn) presque le seul auteur dont la lecture plût aux jeunes gens, DinER. Claude et Sér. II, 402. || il s'emploie quelquefois au pluriel. Il a profité de ses lectures. |! Cabinet de lecture, lieu où, moyennant une rétribution, on lit des journaux et des livres. || 8* U chose lue. Ouand une lecture vous élève l'esprit et qu'elle vous inspire des sentiments nobles et courageux, ne cherchez pas une autre rt''gle pour juger de l'ouvrage, la bruy. i. || 4° Instruction qui résulte de la lecture. Sans la lecture, le plus beau naturel est ordinairement sec et stérile, st-évremohd, dans bicbelet. fct son feu, dépourvu de sens et dé itçtqre, S'éteint i chaque pas faute de nourriture,
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BoiL. Art p. m. Il est certain que Rabelais avait beaucoup d'esprit et de lecture, et un art particulier de débiter des choses savantes comme de pures fadaises, FONTEN. Oracles, i, *s. Des hommes qui se piquent d'un peu plus de lecture que les autres, MASS. Carême, Doutes. On peut dire d'une grande lecture ce que Sénèque dit d'une vaste bibliothèque, qu'au lieu d'enrichir et d'éclairer l'esprit, elle ne sert le plus souvent qu'à y jeter le désordre et la confusion, bollin, Trait, des Et. liv. m, ch. 3. Il B° Il se dit par opposition à représentation, en parhint d'une pièce de théâtre. Il n'y a que le seul Racine qui soutienne constamment l'épreuve de la lecture, volt. Comm. C orn. rem. Ariane, iv, 3. lime disait que le succès au théâtre dépend entièrement d'un acteur ou d'une actrice; mais qu'à la lecture, il ne dépend que de l'arrêt équitable et sévère d'un juge et d'un écrivain tel que vous, id. D. Pèdrc, Épit. dédie. Il Comité de lecture, jury do lecture, assemblée devant laquelle on lit les ouvrages destinés à un théâtre, et qui juge s'ils méritent d'être représentés. || 6° L'art de lire. Maître de lecture et d'écriture. Il enseigne la lecture et l'écriture aux enfants. Il 7" On commence à dire lectures pour leçons, séances d'enseignement, cours publics; c'est un mot transcrit de l'anglais lecture, au lieu d'en être traduit; l'importation en parait inutile et peu heureuse.
— HIST. XV* s. Establi et ordonné quatre docteurs lisans ordinairement à tous escoliers et estudians qui se voudront trouver et assister à leur lecture et doctrine es escoles et collèges par ce ordonnés, Ordonnance, 20 août 1498. ||xvi* s. ...Je vous jure Que de ces livres la lecture Diminue merveilleusement X la femme l'entendement, mahot, iv, 164. Il y a double lecture en cest endroict, et selon l'autre ilfaudroit traduire.... amyot, Pomp. 39, note.
— ÉTYM. Lat. lectura, de leclum, supin de légère, lire.
t LÉCYTHIDÉES (lé-si-ti-dée), s. f. pi. Terme de botanique. Nom d'une tribu de la famille des myrlacées, tiré du genre lecythis.
t LÉDA (lé-da), s. f. Fille de Thestius, femme de Tyndare, roi de Sparte, aimée de Jupiter, qui pour elle se changea en cygne, et mère de Castor, de Pollux, de Clylemnestre et d'Hélène. || Terme d'astronomie. Petite planète reconnue en <856, et qui d'abord avait reçu le nom d'Eucharis.
f t. LÈDE (lè-d'), s. f. La partie du milieu d'un marais salant, autour de laquelle on creuse un fossé.
t 2. LÈDE (lè-d'), ». m. Voy. lédon.
I LÉDON (lé-don), s. m. Terme de botanique. Genre de plante, de la famille des éricinccs. {| Lédon palustre, ledum palustre , L., dit romarin sauvage, plante dont les feuilles sont employées parfois pour remplacer le houblon. || Lédon latifolié, ledum lalifolium, AiTON, dit vulgairement thé du Labrador, plante qui se trouve dans le nord de l'Amérique. |l Lédon est aussi le nom spécifique d'un ciste (cistées), cistus ledon, lmk, donnant du ladanum, comme différents autres cistes, tels que le ciste ladanifère, lequel est appelé vulgairement lède, legoarant.
— ÉTYM. AîiSov.
LÉGAL, ALE (lé-gal, ga-l'), adj. || 1* Qui est prescrit par la loi. Formalités légales. || Qui est selon la loi. Voies légales. Moyens légaux. Charles [I", d'Angleterre] avait des vertus domestiques, du courage, de la modération, de la probité ; mais on lui disputait, la loi à la main, tous ses actes; ils pouvaient être bons, mais ils n'étaient pas légaux , ciiATEAUBR. Stuarts, Charles I". Il y a eu un texte légal à l'appui de chaque empiétement du pouvoir; il s'en est trouvé un pour obliger le médecin à trahir l'asile où le blessé avait été recueilli, car- REL, Œuvres, t. iv, p. 209. || Assassinat légal, condamnation à mort qui est inique, mais oii les formes de la loi ont été observées. || Pays légal, l'ensemble de ceux qui, dans une constitution où n'est pas le suffrage universel, ont seuls le droit de nommer les leprésentants du pays ; so dit par opposition à suffrage universel. || Médecine légale, voy. MÉDECINE. Il a* Terme de théologie. Qui a rapport à l'ancienne loi. Commandement légal. Cérémonie légale. Les viandes légales. Les impuretés légales. Le libérateur, le saint des saints amènerait la justice éternelle, non la légale, mais l'éternelle, pasc. Pens. XVI, (0, éd. iiavet. || 3° Oui a de la loyauté. M. Naudôélait un homme fort sage et fort prudent, fort réglé, qui semblait vivre dans une certaine équité naturelle; il était fort bon ami, fort égal et fort légal, l'Esprit de Guy Patin, Amsterd. 1713, p. 284. Il Ce sens est tombé en désuétude; du reste, étymologiquement, légal est le même que loyal.
— SYN. LÉGAL, LÉGITIME. Ce <jui est légal est con-
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forme à la loi. Ce qui est légitime est conforme & l'équité. Un acte qui viole la loi ne peut jamais être légal ; mais il peut être légitime en raison des circonstances.
— HIST. xm* s. Ainsi se maintinrent jusques à un jour que li legaus [gens de loi] et li esleus et li autre baron fisent [firent] un parlement ensamle, Chr. de Rains, p. 92. || xiv* s. Et juste légal en droit positif... oREs.ME, £(/i. 168. Un homme est dit légal qui garde les loys, id. Thèse de me'jnier.
— ÉTYM. Lat. legalis. Légal est le même que loyal (voy. ce mol). Légal a été refait sur le latinj la formation primitive est leal ou loial.
LÉGALEMENT (lé-ga-le-man), adv. D'une manière légale. Tout s'est fait légalement. Un troisième vous déférera au petit divan d'une petite province, et vous serez légalement empalé, volt. Dict. pbil. Sens commun.
— HIST. .Mv* S. Lit la collation [discours devant l'empereur étant au Louvre] notablement et légalement maistre de la Chaleur, Chr. franc, mss. de Nangis, en 1377, dans laclrne.
— ÉTYM. Légale, et le suffixe ment.
LÉGALISATION (lé-ga-li-za-sion ; en vers, de six
syllabes), s. f. || 1° Attestation par laquelle un fonctionnaire public compétent certifie la vérité d'une ou de plusieurs signatures apposées au bas d'un acte, et parfois en même temps la qualité de ceux qui l'ont approuvé, afin que foi y doive être ajoutée. Il 2° Action de faire cette attestation. La légalisation d'un acte.
— ÉTYM. Légaliser.
LÉGALISÉ, ÉE (lé-ga-li-zé, zée), part, passé do légaliser. Cette cour [de Vienne] avait envoyé au comte de Galas plusieurs pièces dont on disait que les unes étaient originales et les autres légalisées,
LÉGALISER (lé-ga-li-zé), V. a. || 1* Attester, certifier l'authenticité d'un acte public, afin qu'il puisse faire foi hors du ressort où il a été passé. Tous actes sxpédiés dans les pays étrangers où il y aura des consuls ne feront aucune foi en France, s'ils ne sont par eux légalisés, Ordonn. marine, août 1681. || il se dit aussi de toute espèce de signature privée. || 2" Rendre légal. Cromwell convoqua un autre parlement.... pour légaliser l'autorité des majors généraux, cha- TEAUBR. Stuarts, Protectorat. Je n'ai pas mission de dire s'il était plus facile de légaliser la sentence de mort [contre le maréchal Ney] que la révision d'un» procédure inique, carrel, Œuvres, t. iv, p. 220.
— ÉTYM. Légal.
LÉGALITÉ (lé-ga-li-té), s. f.\\ 1» Caractère, qualité de ce qui est légal. La légalité d'un acte. Contester la légalité de la mise en état de siège d'une ville, d'un département. {| 2° Ensemble des prescriptions légales. Se renfermer dans la légalité. Observer, respecter la légalité. Un gouvernement qui sort de la légalité. Du mot de M. Viennet : la légalité nous tue, CARnEL, Œuvres, t. m, p. 383. Il 3° Loyauté. C'est un homme d'une grande légalité, Dict. de l'Acad. anciennes éditions. Ne leur impute pas [aux Romains] une telle injustice ; Un Romain seul l'a faite, et par mon artifice; Rome l'eût laissé vivre [Annibal], et sa légalité N'eût point forcé les lois de l'hospitalilé, corn. Nie. 1, B. || Ce sens est tombé en désuétude, mais on voit quo Voltaire a eu tort de dire: « Légalité n'a jamais signifié justice, équité, magnanimité, U signilio authenticité d'une loi revêtue desformes ordinaires, » Comm. Corn. Hem. îiicomède, i, b.
— HIST. XVI* s. II n'y eut celui des Romains qui ne louast et qui n'estimast grandement la prud'homie et la légalité grande qui mouvoit Camillus, AMYOT, Cam. 43.
— ÉTYM. Légal.
LÉGAT (lé-ga; le t se lie : lé-ga-t à latero; au pluriel, l's se lie : les lé-ga-z a latere), s. m.\\ 1* On appelle ainsi, dans l'histoire de la république romaine, les lieutenants des généraux en chef et ceux des gouverneurs des provinces; dans l'bistoire de l'empire, les lieutenants des proconsuls ou gouverneurs des provinces du sénat, les gouverneurs de» provinces de l'empereur (légats impériaux), et les commandants des légions (légats légiormaires). Il 2° Cardinal qui était préposé par le pape pour gouverner quelque province de l'État ecclésiastique. Le légat de Bologne, de Ferrare. || 3* Légat à latere (mot à mot : le légat du côté), ou, simplement, légat, cardinal envoyé avec des pouvoirs extraordinaires par le pape, auprès de quelqu'un des princes chrétiens, à un concile, etc. La reine [Catherine d'Aragon, femme de Henri VllI] ne comparaît pas; l'archevêque [Cranmer], par contumace, déclara le mariage nul
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dis le commencement, et n'ouWia pas dans sa sentence de prendre la qualité de légat du saintsiége, selon la coutume des archevêques de Cantorbéry, Boss. Yar. vu, § ii. Les papes s'étaient mis en possession d'envoyer dans toute la chrétienté des légats à latere qui exerçaient une juridiction sur toutes les Ég'ises, en exigeaient des décimes, donnaient des bénéfices, exerçaient et élendaient le pouvoir pontifical, autant que les conjonctures et les intérêts des rois le permettaient, volt. Mœurs, 41. 114° Légat-né du saint-siége, qualité que prennent quelques prélats. La qualité de légat-né est une dignité haîiituelle attribuée à certains sièges, tels que celui d'Arles et de Reims. || 5° Vicaire apostolique ou ecclésiastique délégué par commission temporaire pour rassembler les synodes chargés de maintenir la discipline de l'Ëglisa. || Proverbe. 11 a plus d'affaires que le légat, se dit d'un homme fort occupé. Il B» Pascal l'a pris au sens propre d'envoyé : Je ne sais pas, comme homme ou comme légat [c'est-à-dire que, quand Jésus-Clirist dit qu'il ne sait pas quand viendra la dernière heure, il parla comme homme ou comme simple envoyé], Pens.
IXV, (88, éd. HAVET.
— HIST. xu* s. E après son enterrement [du pape] Ne demora pas longement Que tuit li légat s'asemblerent E le romain clergé mandèrent, Grégoire le Grand, p. 98. || ivi* s. Le pape n'envoie point en France légats a latere avec faculté de reformer.... p. PITHOU, 41.
— ÉTYM. Provenç. légat; catal. llegat; espagn. Icgado ; it3.l. legato'; du lat. legatus, envoyé, de legare (voy. lègues).
LÉGATAIRE (lé-ga-tê-r') , s. m. et f. Terme de jurisprudence. Celui ou celle à qui on fait un legs. Être légataire de quelqu'un. Dites-moi ce que c'est que des mémoires qui ont paru sur mademoiselle Lenclos, je m'y intéresse en qualité de légataire [elle avait laissé un legs à Voltaire], volt. Lett. d'Àrgental, 29 maH75i.Dans plusieurs cas on peut être à la fois héritier et légataire, par exemple : légataire de la portion disponible, et héritier pour sa part naturelle dans la succession, legoarant. || Légataire universel, celui à qui tout est légué. Je fais mon légataire unique, universel, Ëraste mon neveu, REGNARD, Légat. V, 7. Il Légataire particulier, celui à qui l'on ne fait qu'un certain legs déterminé.
— lilST. xvi* s. Les légataires doivent estre saisis par l'héritier ou par les exécuteurs testamentaires, quand les legs sont mobiliaires, lotsel, 3 ) 2. Légataires universels sont tenus pour héritiers, id. 3i3. Puisque les légataires ont eu délivrance de leurs legs, Nouv. coust. génér. t. 11, p. 608.
— ÉTYM. Lat. legalarius, de legare, léguer. LÉGATION (lé-ga-sion ; en vers, de quatre sylU-
tes), s. f. Il 1° Mission. 11 attend maître Gille, et le trouve un peu lent X lui présenter sa créance ; Maitre Gille enfin en passant Va saluer Son Excellence; L'autre était préparé sur la légation : Mais pas un mot.... la font. Fabl. xil, 2». Saint Ambroise envoya d'abord un courrier à Valentinien, pour lui rendre compte du mauvais succès de sa légation [auprès de Maxime], fléch. Hist. de Théodose, III , 7.1. Warburton, dans son très-étrange livre de la divine légation de Moïse, prétend.... volt. Philos. Déf. de Jiolingbr. xil. \\ 2" Fonction de légat. Les légats à latere ne pouvaient exercer leur légation en France sans permission du roi, et sans avoir fait vérifier au parlement leurs lettres de légation, Dict. de VAcad. 11 quitta l'habit de cardinal et toutes les marques de la légation, FLËcu. Vie de Commendon, dans bichelet. || Nom do six divisions administratives des Etats de l'Église. Il Particulièrement. Nom qui était donné au Boulonais et au Ferrarais. || 3* Le temps que durent les fonctions d'un légat. Cela se passa pendant sa légation. || 4° Terme de diplomatie. Commission que quelques puissances donnent i une ou plusieurs personnes, pour aller auprès d'une puissance étrangère. 11 y a des conseillers et des secrétaire» de légation. Lorsque l'envoyé d'un prince parait revêtu de l'autorité du prince qui l'envoie, et qu'il fait les fonctions de sa légation, mass. Confér. Cond. des clercs dans le monde. || Collectivement. Non-seulement l'ambassadeur, l'envoyé ou le ministre plénipotentiaire, mais encore les conseillers, les secrétaires employés sous lui et payés par le gouvernement. La légation anglaise. La légation do Russie. Il L'hôtel que ces personnes habitent. Jesui» allé à la légation de Suède.
— HIST XII* s. Sor si faite ovre desleiée [perfide, sans loi] E sur iteu légation, U [où] li dos n'entent (S Lien non, Fu il deceiiz.... benoît, u, 42(37.
Il XIV* s. Ceste légation fut mesprisée de tous, ne n'i ot ville ne cité qui à ce se acordast, bercheure, f (0. 1) XV* s. Le pape devoit envoyer deux cardinaux en légation en la cité d'Arras, froiss. i, i, U4. Cependant que ledit herault estoit allé faire sa légation, monstbel. t. m, p. )2, dans lacurne. Il XVI* s. L'université s'opposa à la vérification des bulles de la légation du cardinal d'Amboise, p. Pl- THou, 6. Légations pieuses [legs pieux] , Nouv. coust. génér. t. 11, p. 69.
— ÉTYM. Provenç, legacio, leguation ; espagn. legacion; ital. legaxione; du lat. legationem, de legare, léguer.
t LEGATO (lé-ga-to), adj. Terme de musique, qui, mis en tête d'un passage, indique qu'il faut en lier les notes.
— ÉTYM. Ital. legato, lié, de legare, lier (voy. ce mot).
LËGATOIRE {lé-ga-toi-r'), adj. Terme d'histoire ancienne, usité seulement dans cette locution : province légatoire, province gouvernée par un légat, sous la république romaine ou les empereurs.
— ÉTYM. Lat. legatoria {provincia), de legatus, lieutenant (voy. légat).
LÈGE (lè-j'), adj. de deux genres. Terme de marine. Oui n'a pas son lest, son chargement. || Bâtiment qui fait son retour lège, bâtiment qui revient sans charge, à vide. Si le navire est arrêté pendant sa route, ou au lieu de sa décharge, par le fait du marchand affréteur, ou si, le vaisseau ayant été affrété allant et venant, il est contraint de faire son retour lège; l'intérêt du retardement et le fret entier seront dus au maître, Ordonn. marine, août 4 681.
— ÉTYM. Hollandais, Jeeg, vide.
LÉGENDAIRE (lé-jan-dê-r'), s. m. \\l' Auteur de
légendes. Autrefois on n'aurait pas manqué de légendaires qui auraient affirmé l'accomplissement du prodige, VOLT. Mœurs, Miracle. || 2° Recueil de légendes. Il 3° Adj. Qui concerne les légendes, qui a le caractère des légendes. Récit légendaire. Épopée légendaire. || On le dit aussi des personnes. Personnage légendaire, celui auquel l'opinion populaire attribue des actions qu'il n'a jamais faites ni pu faire. X côté des véritables héros, les masses se forment presque toujours des héros légendaires dont on raconte des actes imaginaires ou grossis, mais qui frappent l'imagination et sont retenus dans la mémoire des peuples.
— HlST. xvi* s. Les livres nécessaires à faire dire et célébrer es dites églises parochiales le saint service divin selon la nécessité, c'est à sçavcir le grec, le messel,1e manuel, l'epistolier, l'antiphonier, le legendier et le psautier, Coust. génér. t. i,p. 37 1.
— ÉTYM. Bas-lat. legendarius, de legenda, légende. LÉGENDE (lé-jan-d'), s. f. \\ 1° Livre contenant les
actes des saints pour toute l'année, et ainsi appelé parce qu'à certains jours on désignait la portion qui devait être lue. || Légende dorée, compilation des vies des saints composée dans le xiii* siècle. Jacques de Voragine l'auteur de la légende dorée. || Proverbes. Ce saint ne fut jamais dans la légende , c'est-à-dire c'est un homme qui n'a pas les qualités qu'on lui attribue. || On lui garde une place dans la légende, c'est-à-dire il sera de la confrérie de.... || 2* Récit merveilleux et populaire de quelque événement du moyen âge. L'histoire de Charlemagne, dans leschansons de geste, est devenue une véritable légende. Innombrables sont les légendes qui nous montrent les bêtesfauves obéissant à la voix desmoines, réduites à une sorte de domesticité par les hommes de Dieu, obligées de les servir et de les suivre, montalembert, les Moines d» l'Occident, t. 11, p. 384. || Par extension, tout récit mythique et traditionnel. Les Levantins en leur légende Disent qu'un certain rat, las des soins d'ici-bas, Dans un fromage de Hollande Se retira loin du tracas, la font, f obi. vu, 2. 11 n'y a pas jusqu'aux légendes qui ne puissent nous apprendre à connaître les mœurs de nos nations, volt. Mœurs, 4 0. Voilà le début d'Hécatée [ancien historien grec]; et il continuait de ce ton, assorti d'ailleurs au sujet ; ce n'étaient guère que des légendes fabuleuses de leurs anciens héros ; peu de faits noyés dans des contes à dormir debout, P. L. coim. Hérodote, Préface du traducteur. || Particulièrement, dans le langage de l'histoire des mythologies, l'intuition d'une idée dans un fait et à l'aide d'un fait historiiiue. || 3° Écrit long et ennuyeux par ses détails, énumération interminable. Il nous a rapporté une légende des actions de ses ancêtres. Il poursuit nonobstant d'une fureur plus grande, Et ne cessa jamais qu'il n'eût fait sa légende, Régnier, Sat. viii. Voyous le total, je n'aurais jamais fait : ou doue est-il? la légende est longue, damcouht.
la Femme d'intrigues, v, 9. A cette légende de titres que vous trouvâtes si comiques, il vient d'en ajouter un qui donne du lustre à tous les autres, p. L. COUR. Lett. II, 280. Il 4° Inscription gravée circulairement près des bords et quelquefois sur la tranche d'une pièce de monnaie, d'une médaille, d'un jeton. Dieu protège la France, est la légende de nos pièces de monnaie. || 5° Légende ou âme d'une devise, ce qu'on y peut lire. On avait donné à Louis XIV la devise du soleil avec cette légende : Nec pluribus impar, volt. Louis XIV, 9. || 6° Titre que porte sur un plan d'archi tecture, sur une carte topographique, etc. la liste explicative des lettres, des signes, des couleurs par lesquels on en indique les difi'éren tes parties ou les endroits remarquables. Vous avez omis dans la légende les deux sabres en croix qui désignent les lieux où 11 s'est livré des batailles, legoarant.
— SYN. légende, mythe, traditio.v, conte. Tradition : histoires ou récits transmis oralement, non par écrit ni par documents authentiques. Mythe : récit composé d'éléments purement divins, sans fond historique, au moins pour le principal. Légende : récit populaire reposant sur un fond historique plus ou moins altéré, ou du moins prétendu historique. Conte : nul fond historique. Cependant il y a des légenaes , en grand nombre, où le fond est purement imaginaire ; mais on le croit historique et on le donne comme tel.
— HIST. XII* s. Et qui diroit encontre la chançon Aucune chose qui ne fust de reson. En sa légende [de Guillaume] ses faz [faits] trouveroit on, la Paix d'Orange, dans Guillaume d'Orange, jongkbloet, t. II, p. 77. Il XV* s. Mais on feroit bien une grant légende Du long parler, de la chiere très grande Qu'on nous ot fait.... christ, oefisat^, Ditd^ Pvissy. Plusieurs jeunes compaignons qui, ou mois de juil« let, jouèrent la vie et mistere saint Jame en personnages selon la légende, Bibl. des ch. 5* série, t. v, p. 435. Il XVI* s. Les peintres et les imagers s'accommodans toujours au simple peuple; comme pour montrer sans légende que St Sebastien a esté mattirisé avec des flèches, il est peint ayant des traits par tout son corps, bouchet, Serées, liv. m, p. 403, dans lacurne. Une légende de qualitez et
tiltres, MONT. I, 293.
— ÉTYM. Provenç. legenda, legcnsa, ligenda; catal. llegenda; portug. lenda; ital. leggenda; du lat. ip(/e/idui,part.passiflutur, devant être lu, de légère, lire.
LÉGER, ÈRE (lé-jé, jè-r' ; au masculin, l'r ne se Ho pas : un lé-jé avantage; au pluriel, Vs se lie : de lé-jé-z avantages. Dangeau, Gramm. p. 6, au xvii* siècle, dit qu'on prononçait l'r dans %cr, comme dans amer, enfer, fier), adj. || 1° Qui ne pèse guère. || 2° Qui n'a pas le poids qu'il doit avoir. || 3" Terre légère, terre meuble. || 4° Qui n'accable pas par un poids moral. || 5° Qui est de peu de poids, peu important. Il 6* Sommeil léger. || 7* Facile à digérer. || 8" Qui a peu de force, en parlant des boissons. || 9" Dispos, agile. Il 10* Qui a le vol facile. || 11° Troupes légères. Il 12* Vaisseau léger. || 13* Cheval léger. || 14° Qui n'est chargé d'aucun attirail. || 15* Avoir la voix légère. || 16° Avoir la main légère. || 17° Délicat, par opposition à grossier, opaque. || 18° Qui porte un cachet de délicatoôse et d'élégance. || 19° Ouvrage léger, en termes d'architecture. || 20" Qui a peu de profondeur, qui effleure, superficiel. || 21° Qui change facilement de sentiments, d'opinions, d'affections. Il 22° Inconsidéré. || 23° X la légère. || 24° Do léger. Il 26° S. m. Ce qui est léger, la légèreté. Il 26° Léger de main. || 27° Au plur. menus ouvrages do plâtre.
1° Qui ne pose guère. Un corps léger. Un habit léger. Une étoffe légère. Une voiture légère. U paraît que Saturne est principalement composa d'une matière légère semblable à la pierre ponce, buff. Théor. terr. part. hyp. Œuv. t. ix, p. 347, dans POUGENS. Un air plus vif et plus léger que celui de nos plus hautes montagnes, id. Quadrup. t. VI, p. 49. Il Que la terre soit légère, formule qui se met souvent sur les pierres sépulcrales. Que la terre te soit légère, 6 épouse digne de retourner à la vie et de recouvrer un jour le bien que tu as perdu, LAFONT./nscripltonttrte de Z/otisard. || Termo de marine. Brise légère, état du vent entre lecalnio et la petite brise. || 2° Qui n'a pas le poids qu'il doit avoir. Pièce légère. Dos espèces légères. Ce napoléon est léger d'un grain, de deux grains. || Fig. Élra léger d'un grain, être un peu fou. ||8* Terre légère, terre meuble, qu'on remue aisément. || 4° Fig. Qui n'accable pas par un poids moral. Sachez, dit- il [Jésus-Christ], que mon joug est doux et léger ; il
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n'est léger qu'à lui et à sa force divine, pasc. Lett. a mu de Roannti, 8. Allant chercher ailleurs des destin» plus légers, m. j. chén. Gracques, n , 3. Il 8* Fig. Oui est de peu de poids, peu important, peu considérable. Et (BrutusJ n'eût jamais souffert qu'un intérêt léger.... l'eût remise en question [la liberté de Rome], cobn. Cintta, lU, a. Ma (lerte est supportable et mon mal est léger, id. Rodog. il, 2. Et sous le nom d'un fils toute faute est légère, id. Nicom. Ii, ». Elle ne connut plus d'autres ennemis que ses péchés; aucun ne lui sembla léger, boss. Reine d'Anglrt. Cette divine nourriture (la manne cachée] parait mince et légère i ceux qui n'ont pas la foi, et à qui rien ne parait solide que ce qui est palpable, sensible et corporel, id. ÉUvat. sur v\yst. u, 6 . Est-ce donc une légfre offense De m'avoir si longtemps caché votre présence? rac. Brit. u, 3. Pouvez-vous refuser cette grâce légère Aux larmes d'une sœur, aux soupirs d'une mère? id. Théb. ii, 3. Sans doute, ce chagrin qui vient de m'alarmer N'est qu'un léger soupçon facile à désarmer, lo. Bérén. u, 5. Qu'il ne se borne pas à des peines lésères, id. Phèdre, IV , 6. Tous les biens d'ici-bas sont faux et passagers, Leur possession trouble, et leur perte est légère, «KONARD, U Joueur, IV, <3. De légères austérités, quelques retranchements.... suffiraient peut-être aujourd'hui pour vous acquitter envers votre juge, MASS. Carême, Fausse conf. Si de légères rigueurs TOUS paraissent si insupportables, id. ib. Tout ce que vous vous permettez de léger contre quelque précepte, id. Carême, F. légères. Si la chose se fait, Unt mieux; sinon, il faudra se consoler comme de toutes les choses de ce monde; et assurément le malheur est léger, volt. Lett. d'Argental, » février <763. Ma blessure est légère, elle m'est insensible, ID. Àdél. du Guescl. m, i. Jusqu'à l'événement de ce léger combat, id. Tancr. m, 6. 11 [Charles IVJ donne pour des sommes très-légères le titre de villes Impériales i Mayence, à 'Worms, à Spire, et même àCenève.iD. Ânn. Emp. Charles lY, 4358. Il me semble que c'est multiplier mal à propos les espèces que de les établir par des différences aussi légères, Borr. Oiseaux, t. xv, p. ui . Un don léger fait à ce jeune homme par Votre Majesté pour l'encourager dans ses études, serait digne du grand roi qui honore et protège les lettres d'un bout de l'Europe à l'autie, d'alehb. Lett. au roi de Prusse, 30 juill. I78i. N'ajantguère quodeui joursde la semaine à donner tu léger travail de ma place, haruontel, ifém. v. Il 6" Sommeil léger , sommeil qui n'est pas pesant, qui se dissipe aisément. Le coucher dessus la dure, la psalmodie de la nuit et le travail de la journée attirent le sommeil à ce corps si tendre, sommeil léger qui n'appesantit pas l'esprit, et qui n'interrompt presque point ses actions, boss. la Yallière. Dis qu'un léger sommeil suspendait mes ennuis, bac. Iphig. 1, 4. Il Avoir le sommeil léger, se réveiller au moindre bruit. || 7* En parlant des aliments, facile à digérer. Des viandes légères. Des poissons légers. {| Qui nourrit peu. Vers les neuf heures, son matlra d'hôtel et un valet de chambre apportaient son couvert, un potage et quelque chose de léger, st-sim. 4U, 496. || Prendre un léger repas, un repas léger, prendre un repas frugal où l'on mange peu. ||8* En parlant des boiston», qui a peu de force. Un vin léger. Une infusion légère. Du thé fort léger. || 9* Dont le corps, les membres ont de la légèreté , dispos, agile. Marcher d'un pied léger. Les Brutiens sont légers à la course, TÉn. Tél. X. Rien n'est si beau, ni si rare, ni si léger i la course que les ines de cette espèce, volt. Le blanc et le noir. \\ Familièrement. Je suis allé là do mon pied léger, j'y suis allé i pied. || U se dit aussi du pas, de la course. Il marchait d'un pas léger. Une course légère. || 10* Qui a le vol facile. Un oileau léger. || Terme de fauconnerie. Se dit d'un oiseau qui se soutient en l'air longtemps. || Fig. Jesuis chose légère et vole à tout sujet, Je vais de fleur en fleur •t d'o^et en objet, la font. Poésies mêlées, lxii. I *** Troupes légères, troupes qu'on emploie bor» de ligne pour reconnaître, harceler, poursuivre l'ennemi. Il Infanterie légère, le corps des cha.sseurs àpied. Il Cavalerie légère, »e dit par opposition à U grosse cavalerie ou cavalerie pesamment armée. Il Artillerie légère, celle dont les canonniers •ont i cheval. || »• Dan» la marine, vaisseau léger, vaisseau dont la marche est rapide. Quelques vaisseaui léger» sont venu» nous l'apprendre, «AC. Jftlhr. I, 4. Il Léger de voiles, de rames, se dit d'un littiment qui marche bien à la voile d'un canot qui va bien à l'aviron. || Escadre lé.^ gère, corp» dit de réserve ou d'observation, qui peut n'être compote que de frégate». || Bitimenls lé-
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gers, se dit aussi de bâtiments d'un faible tirant (l'eau. Après avoir surmonté le» difficultés, il faut qu'ils s'arrêtent à trois lieues de la" ville, qu'ils débarqueut leurs marchandises dans des bâtiments légers.... raynal, Hist. phil. viii, 40. H 13° Terme de manège. Cheval léger, cheval vif et bien portant. Il Cavalier léger, celui qui se tient ferme sans s'appesantir sur son cheval. || Ce cheval est léger à la main, il ne s'appuie pas sur le mors. |j Léger de (levant, se dit du cheval qui, en maniant, maintient son train de devant relevé et plus haut que les hanches. Il 14° Qui n'est chargé d'aucun attiraiL Légère et court vêtue, elle allait à grands pas. Ayant mis ce jour-là, pour être plus agile, Cotillon simple et souliers plats, LA FONT. Fabl. vu, l O. La Garde m'a dit qu'il vous avait conseillé d'amener le moins de gens que vous pourrez.... il faut se rendre léger, sÉv. 26janv. 4674. Mon pauvre monsieur..., ma fille s'en va demain.... ils font leur compte qu'ils seront lundi à dîner à Rouvroy ; et c'est là où vous devez les venir voir, et leur pardonner de ne point aller à Ëpoisse dans l'embarras où ils sont; il viendra quelque autre année où ils seront pins légers, id. Lett. à Guitaut, 4 2 sept 4 679. Il Fig. Se sentir léger, s'être déchargé de quelque chose qui pesait sur le coeur, sur l'esprit. Oui, depuis que j'ai pris ce généreux dessein. Je me sens de moitié plus léger et plus sain, REGNARD, Légat, u, 40. Il Être léger d'argent, n'en être pas embarrassé, appesanti, n'en avoir guère. Abîmé dedetteset léger d'argent, BEAUMARCH.Barb. de Set), i, 2. Il Par extension. Être léger d'une chose, ne pas l'avoir. Et de nos courtisans les plus légers d'étude Elle [la fresque| a pour queUjue temps fixé l'inquiétude, mol. Gloire du Yal de Grâce. Ce fut le troisième qui refusa l'ordre [Fabert et l'archevêque de Sens avant lui] ; combien d'autres auraient dû faire de même, sans parler des légers [de preuves de noblesse] 1 st-sim. 4 43, 82. || 15» Avoir la voix légère, chanter aisément et avec agrément les roulades, les fioritures, les traits et les passades difficiles et surtout rapides. || 16° Avoir la main légère, se dit de tout homme qui, dans un art, opère facilement et adroitement. Ce chirurgien a la main légère. || Avoir la main légère, mettre de la liberté et de la rapidité dans son écriture. || Avoir la main légère, se dit d'un cavalier qui se sert bien des aides de la main. || U se dit aussi d'un filou qui dérobe adroitement. || Fig. Avoir la main légère, user de son pouvoir, de son autorité avec modération. || Par extension et familièrement. Avoir la main légère, ou être léger de la main, être prêt à frapper, pour peu qu'on nous choque. Sa main est à frapper, non à donner, légère, REGNARD , le JoutuT, III, B. || 17* Délicat, par opposition à grossier, à opaque. Une vapeur légère. Cette flamme légère brûle les écorces des arbres, mais sans attaquer le corps, raynal, llist. phil. XVII, 6. Il Terme de peinture. Couleur légère, couleur aérienne et transparente. Le tictic étant d'une couleur cendrée mêlée d'im bleu foncé sur le dessus du corps, au lieu que l'autre est sur les mêmes parties d'un bleu céleste léger, BUFP. Ois. t. XIII, p. 336. Il 18° Qui porte un caractère de délicatesse et d'élégance. Une taille légère. Il y avait en Transylvanie et en Valachie des chevaux à tête légère, à grands crins pendants jusqu'à terre, et à queue touffue, bupf. Quadrup. t. 1, p. 4 19. Il Qui porte un caractère de délicatesse et de facilité, en parlant de l'esprit. Conversation légère. Esprit léger. || Il se dit aussi en ce sens des ouvrages des arts et des lettres. Tableau léger de touche, de pinceau. Ornements légers. Draperie légère. Cette broderie est légère, est d'un dessin léger. Cet auteur a le style léger. La prose plus souvent vient subir d'autres lois. Et se transforme, et fuit mes poétiques doigts; De rimes couronnée, et légère, et dansante. En nombres mesurés elle t'agite et chante, a. chénier, Ép. iv. || Ouvrages légers, ouvrages dont le sujet est peu important et dont le principal mérite est la facilité et l'agrément. Il [Fontenelle] fît beaucoup d'ouvrages légers, dans lesquels on remarquait déjà cette finesse et cette profondeur qui décèlent un homme supérieur à ses ouvrages mêmes, volt. Louis XIV, Écrivains, Fontenelle. \\ Poésie légère, la poésie qui a le caractère de facilité et d'agrément. || ^iu plur. Poésies légères, pièce» de vers qui appartiennent à ce genre de poésie, et qui sont d'ailleurs assez courtes. On a réuni en un volume toutes ses poésies légères. || 19" Terme d'architecture. Ouvrage léger, ouvrage beaucoup percé et dont le peu de matière fait la beauté. || Terme de maçonnerie. Se dit de tou» les ouvrage» où l'on emploie le plâtre seul, ou le plâtre avec U latte. || 80° Fig. Qui a peu de pro-
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fondeur, qui effleure, superficiel. Prendre une légère teinture d'une science. N'avoir qu'une légère notion de quelque chose. Pour vous en donner une légère idée. || 21° Fig. Qui change facilement de sentiments, d'opinions, d'affections. Et toi, crédule amant, que charme l'apparence. Et dont l'esprit léger s'attache avidement Aux attraits captieux de mon déguisement, cobn. Rodog. iv, B. Elle n'est point parjure, elle n'est point légère, id. Poly. u, 4. Quoi!. ...tu m'aurais fait changer? J'aurais pour cette honte un cœur assez léger? id. llcracl. v, 3. Lf'S femmes accusent les hommes d'être volages, et les hommes disent qu'elles sont légères, la bhuy. IV. Les hommes en un sens ne sont point légers, ou ne le sont que dans les petites choses; ils changent leurs habits, leur langage, les dehors.... ilt gardent leurs mœurs toujours mauvaises , ferme» et constants dans le mal, id. xi. Le peuple athénien était naturellement aussi bon que léger; dans quel état despotique a-t-on jamais pleuré ainsi l'injustice de ses arrêts précipités'/' volt. Dict. phil. Démocratie. Qu'est-ce que l'homme léger? c'est un oiseau que vous ne tenez que par l'aile; au premier instant il vous échappera, et ne vous laissera dans la main qu'une plume , DiDEn. Claude et Nér. ii, 8. Quel dommage qu'un caractère si séduisant fût si léger, et qu'avec tant de sincérité, de fidélité même dans ses amours, elle n'eût pas plus de constance I marmontel, ilém. m. Mme de Montespan était si légère que la gaieté de toutes ces religieuses effaça presque entièrement de son esprit les impressions qu'elle avait remues dans la cellule de Mme de la Vallière, genlis, Mme de Maintenon, t. i, p. 260, dans pougens. Le Français léger ne fait cas que des lourds volumes; le gros Anglais veut mettre tout en feuilles volantes : contraste singulier, bizarrerie de nature 1 p. L. colr. Pamphlet des pamphlets. || Cet homme a la tête légère, le cerveau léger, l'esprit léger, c'est une tête légère, c'est-à-dire il est peu sage, peu sensé. Il 22° Fig. Inconsidéré. Les amants sont toujours de légère croyance : S'ils pouvaient conserver un rayon de prudence! la font. Filles de Minée. Cet odieux chrétien, l'élève de la France, Est jeune, impatient, léger, présomptueux, volt. Zaïre, iv, 7. La comtesse de la Suze, légère dans sa conduite et plaintive dans ses poésies, genlis, Mme de Maintenon,, t. I, p. 4 04, dans POUGENS. {| 23° Â la légère, loc. adv. D'une façon peu pesante. Être vêtu à la légère. Il Armé à la légère, se disait, dans l'antiquité, des soldats qui ne portaient pas l'armure pesante des hoplites ou infanterie qui combattait en ligne. Antigone plaça sa cavalerie sur les deux ailes, son infanterie au centre, les éléphants sur une première ligne tout le long du front de la bataille, et remplit de soldats armés à la légère les vides qui se trouvaient entre les éléphants, rollin, Hist. anc. OEuvr. t. vu, p. 4B0, dans POUGENS. || D'une façon peu copieuse. Se» repas [de l'aigle] ne sont point repas à la légère, la font. Fabl. V, 4 8. Du reste, nos repas ne sont point repas à la légère, sÉv. 66. || Fig. Inconsidérément, sans beaucoup de réflexion. Tu n'aurais pas, à la légère. Descendu dans ce puits, la font. Fabl. m, 6. Vous décidez cela bien à la légère ; en savez-vous plus que moi? MARIVAUX, Stirpr. de l'amour, m, 4.||24° De léger, loc. adv. Sans une due réflexion. Moi-même qui ne crois de léger aux merveilles, régnieh, Sat. iiii. Ah! Climène, j'ai cru vos yeux trop de léger, LA font. Poésies mêlées, xxxvii. Orgon : Non, rien de plus méchant n'est sorti de l'enfer. — Elmire : Mon Dieu 1 l'on ne doit point croire trop de léger, MOL. Tart. IV, 6. Mon cher lecteur, je vous ai déjà prié de ne rien croire de léger, volt. Vict. phil. Empoisonnements. || 25° 5. m. Ce qui est léger, la légèreté. Corneille, Racine, Molière, la Bruyère, Bossuet, Fénelon, ont eu beau faire : le faux, le petit, le léger sont le caractère dominant, volt, dan» le Dict. de dochez. Où avait-il puisé les idées du grand, du simple, du noble, du lourd, du léger, du svelte, du grave, de l'élégant, du gracieux? iuderot, dans le Dtct. de beschebellb. || 26° S. m. Léger de main, tour de passe-passe. L'ange Gabriel, par un léger de main, glisse le charbon à la place de la pierre précieuse, V(jlt. Philos. Déf. Bolingbr. xxiv. || 27° S. m. pi. Terme de construction. Les légers, menu» ouvrages de plâtre, tels qu'une cloison hourdée et ravalée des deux côtés.
— HIST. XI* s. Et escremissent [font des armes] cil bachelier léger, Ch. de Roi. viii. || xu' s. Prist un escu fort et graiit et legier, Ronc. p. BO. Bal» [hardi] fu et preus, et le cors ot legier, ib. p. 83. Mais tou» lor serremens [ils] faussèrent de legier, Sax. iv. Dame, nul mal que j'aie, [je] Ne tieng fors à legier,
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Couci, VIII. Grans fu ma joie, et ma peine legiere, «b. iviii. Il xm' !\X toute la puissance du Soudan se logèrent sur le lleuve de Rexi d'autre part, devant noslre ost, pour nous deffendre le passage ; laquelle chose estoit legicrc, joiNV. 220. || xiv s. Et un jour advint qu'ilz allèrent ensemble en la rue où les lepieres femmes [de mauvaise vie] sontestabiies, C/iron. de Si-Denis, t. i, f° 18. || .xv s. Or avint un jour & ces Flamands, qu'ils s'ea vinrent environ trois mille, tous légers et habiles compagnons, froiss. i, i, UI. Et firent tant qu'ils vinrent devant les barrières de Bergerac, qui n'étoient mie légères à prendre, car une partie de la rivière de Garonne les environne, iD. I, I, 217. Et essaycroit de trouver quelque chose de legier à vaincre où ils peussent estre les maistrcs, pour leur laire revenir le cueur, comm. 11, 2. Vallero recite non seulement les haults faits des vaillans et vertueux hommes, mais aussi ceulx des jongleurs et des gens de légère vie, Uisl. de la Toison d'or, t. Il, f" B2, dans LACUBNE. Lancelot estoit en legiere prison; cai- l'en le mettoit tous les jours hors de la tour, Lancelot du lac, t. 11, f* <6, dans lacurne, Il xvi' s. Il envoya ceuh de ses gens qui estoient armez à la légère pour harceler les barbares, amïot, Cam. 69. Une navire légère à la voile, id. Péricl. 51. Bien vaillant homme de sa personne, mais au jemourant estourdy et léger, id. Pétop. 26. Uses hardiment des noms pour les adverbes, comme ils combatent obstinez, pour obstineement, il vole léger, pour légèrement, dubeixay, i, 32, verso.... Quand d'un pied léger elle presse Le dos des cerfs léger courans, iD. 11, 61, recto. Â vous [les vents], troppe légère, Qui d'aile passagère Par le monde volez, ID. VII, 6, verso. Léger à croire, recueillir et ramasser toutes nouvelles, surtout les fascheuses, tenant tous rapports pour véritables et asseurés, ciiARROn, Sagesse, i, 64. Quanta ce que m'honorez tant par vos lettres, je ne le veux ni puis recognoistre; je n'ay pas si peu vescu avec moy, que je ne me sente léger de plus de grains que ne dites; mais c'est l'amitié que me portez qui vous aveugle, pas- QuiER, Lettres, t. i, p. 578. Le trop et le peu, le long et le court, le legier et le poisant, le prez et le loing, MONT. IV, 107. Si la douleur est violente, elle est courte; si elle est longue, elle est legiere, id. 1, 30*. Oubli, nouveau plaisir, course du temps léger N'ont pouvoir d'ébranler mes pensers immuables, DESPORTES, Diane, 11, 76, stances. Jamais plus beauté >i légère Sur moi tant de pouvoir n'aura; Nous Terrons, volage bergère. Qui premier s'en repentira, ID. Bergeries, vi, Villanelle.
— ÉTYM. Bourguig. ligei; Berry, Mgex, ou ligère des deux genres; wallon, ligir ; namur. ièg(!r;provenç. leugier; catal. Ueujer ; espagn. Jtgero; portug. ligeiro; ital. kggiere ; d'une forme latine fictive leviarius, dérivée de levis, léger. Le provençal avait le simple, leu, et l'italien avait lieve. Levis est pour kgris; sanscr. laghu, léger.
LÉCÈKK-MENT (lé-jè-re-man) , adv. || 1* D'une manière légère, non pesante. Il s'avance seul légèrement armé, couvert d'un casque d'acier garni d'or, ombragé de trois queues de cheval blanches comme la neige, volt. Princ. Uabyl. 1 . || 2' Avec agilité. Marcher, courir légèrement. Pour moi, je ne crois pa3 que sans enchantement On puisse aller plusloinetplus légèrement, maibet, Sophon. iv, 6. Kst-il rien qui aille plus vite ni qui s'écoule, s'échappe et vole plus légèrement que le temps passé [larmi les délices? boss. Pancg. Ste Thér. 3. || Fig. Vous passez légèrement sur des endroits difficiles, sf.v. 6u3. Pour sortir du monde plus légèrement, il [le chrétien] s'est déjà déchargé lui-même d'une partie de son corps , comme d'un empêchement importun à l'âme, uoss. Dourgoing. |{ 3" Terme do musique. Se met quelquefois sur les partitions pour Sndi(|ucr, dans certains passages, un mouvement analogue à celui de l'allégro vivace et joué de la pointe de l'archet, ou sans forcer le souffle si ce sont des instruments à veut. || 4° D'une fai.ou peu copieuse. Vous avez soupe hier si légèrement que vous serez malaile, si vous ne prenez rien ce matin, hariv. Double incotist. 1, *.\\ 6° D'une façon peu considérable, peu grave. Nous nous plaignons quelquefois légèrement de nos amis, pour justifier par avance notre légèreté, labochefouc. Reflux, mor. 17». 11 |le Saint-Esprit] no descend pas sur la terre pour pa.sser légèrement sur les cœurs ; il vient établir sa demeure dans la sainte société des fidèles, Boss. 2' sermon , Pentec. Préambule. Les grâces.... ne feront plus alors que vous émouvoir légéromoDt, MASS. Carême, Fausse conf. Je ne connais que légèrement Helvétius; mais je ne puis m'cmpécber d'itre indigqé de la barbarie avec la-
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quelle on le traite, d'alemb. Lett. à Voltaire, 6 mai 1760. Blessé légèrement, M. J. ciién. Œdipe roi, m, 4. p Par antiphrase, légèrement est quelquefois pris aujourd'hui pour fortement, gravement, très-fort. 11 dîne ici pour la première fois, et, comme' vous le savez peut-être, on le dit légèrement pointilleux et moraliste, CH. de BERNARD, le Gentilhomme campagnard, 1, 13. Il 6° Avec délicatesse et agrément. Ce tableau est légèrement touché. Ce dessin est légèrement fait. Il 7° D'une façon inconsidérée. Croire légèrement. Qu'ils ne se seraient pas engagés légèrement au siège d'une place sur laquelle toute la chrétienté avait les yeux, voit. Lett. 74. Vous en prenez [des alarmes] sans doute un peu légèrement, botr. Yenceslas, IV, 1. Il vous dira ses ennuis; il m'en a dit assez pour me faire voir qu'il a été trompé; c'est dommage ; mais il ne faut pas se marier si légèrement, SÉV. 7 déc. 1689. Si le roi n'avait pas révoqué la permission qu'il avait donnée trop légèrement, M"* DK CATLUS, Souvenirs, p. 226, dans POUGENS. Quelques faits que j'ai trop légèrement affirmés sur la foi des premiers voyageurs, buff. Suppl à l'hist.nal. OEuv. t. xi, p. 209, dans pougens. Il 8° Sans égards suffisants. Et que, pour vos projets, il fallait sans scrupule Traiter légèrement un vieillard ridicule, gresset. Méchant, 11, 7. Lorsque Saint-Êvremond s'expliquait si légèrement surSénèque, il ne l'avait pa3lu,DiDER. Claude et Nér. 11, 37.
— S'y». Xla légère, légèrement. Croire à la légère ou légèrement, s'engager à la légère ou légèrement sont des phrases tout à fait synonymes. En effet légèrement signifie d'une façon légère ; à la légère signifie à la manière des personnes légères. La nuance est imperceptible.
— HlST. xn* s. Legierement [facilement] aurez les nos [nôtres] vengez, Roncisv. p. 79. || xm* s. Et distrent que moût firent grant folie, qui tel gent avoient chasciés [poursuivis] qui tant estoient armés legierement, villeh. cxui. Memore d'omme retient plus legeremen t poi [peu] de paroles que moût, BEAUM. v, 1 1 . Il xiv s. Quant il porte legierement pluseurs et grans infortunes, ohesme, Eth. 36. || xv* s. Se déjeunèrent légèrement et puis se couchèrent, Louisxi,iïour.Liii.|| xvi's. Une fautpas croire légèrement à tout ce qu'escrit Oppius, amïot, J'ompée, 6. Combien l'heur des mortels s'enfuit légèrement! DESPORTES, Élégies, 11, 6, Advanture première.
— ETYM. Légère, et le suffixe ment; provenç. leugieramen ; esp. ligeramente j ital. leggieramente, leggiermente.
LÉGÈRETÉ (lé-jè-re-té), s. f. || l' Qualjté de ce qui est léger, peu pesant. La légèreté de cette substance. La légèreté de l'air. || 2° Agilité, vitesse. Marcher, courir avec légèreté. La légèreté à la course. La légèreté d'un danseur. Je voudrais que vous eussiez vu l'air de M. de Lomaria et de quelle manière il ôte et remet son chapeau ; quelle légèreté, quelle justesse! SÉV. 75. || 3° Légèreté de main, se dit d'un homme qui opère, écrit, joue, etc. avec aisance et célérité. {| Légèreté de pinceau, se dit d'un peintre dont la touche est légère. || Légèreté dans la voix, se dit d'un chanteur qui fait aisément les passages difficiles. Il 4° Inconstance, instabilité. Tu tournes tes regards du côté d'Angélique ; Est-elle donc l'objet de tes légèretés? corn, la Place roy. 11, 8. Vous attendez de lui trop de légèreté, id. Poly. m, 3. Et le roi, plus piqué contre vous que contre elle.... Blâmera vos frayeurs et nos légèretés, m. Rodog. m, 2. Le sort donne aux plus grands, par d'infinis exemples. De sa légèreté dos marques assez amples, hoir. Relis. 11, 9. Et si de mon amour ce tendre sacrifice De ta légèreté ne rompt point l'injustice, tu. corn. Ariarie, m, 4. Péric)ès, qui connaissait la légèreté et l'inconstance des Athéniens, ROLLiN, Traité des Études, liv. v, 3" part, ch. 2. L'inconstance et la légèreté est do tous les caractères le moins propre au royaume de Dieu, MASS. Carême, Inconst. Il résulte que cette légèreté particulière aux Français a, dans tous les temps, pr'iduit des catastrophes bien funestes, volt. Dict. phil. Sxipplices. La légèreté française danse sur le tombeau des malheureux; pour moi, je n'ai jamais mis ma légèreté à oublier ce qui fait frémir la nature, id. Lett. Mme du Deffant, l" juin 1771. I 6° Défaut do réflexion. Sur la légèreté d'une croyance si peu raisonnable, il renonce à une affection dont il était assuré et qui ét-iit prête d'avoir son elTet, cor». Examen de Uélite. \\ Insouciance. Ce jeune homme [duc de Richelieu] se crut un personnage en se voyant traiter en criminel d'État, et prit sa prison avec la légèreté qu'il a toujours montrée en amour, en alToires et à la guerre.
DOCLOs, Mém. rég. OEuv. t. v, p. 388, dans pougens. Il Imprudence. La légèreté de sa conduite, do ses discours. || 6° Faute commise par légèreté, par défaut de réflexion. Ils [les juges d'Abbeville] condamnèrent deux enfants innocents à une mort aussi cruelle que celle de Ravaillac et de Damiens, pour une légèreté qui ne méritait pas huit jours de prison, VOLT. Mél. litt. Comm. hist. sur œuv. aut. Henr. Plusieurs circonstances peuvent faire pardonner une légèreté, genlis, Théât. d'éduc. les Dangers du monde, m, 9. ||7° Délicatesse et agrément, en parlant de style et de conversation. La légèreté de sot style. Il a de la légèreté dans la conversation. Ck n'est que légèreté, qu'élégance, que beau natui^ et que délicatesse dans ses ouvrages [de la Fon laine, par opposition à ses manières lourdes dar». le monde], la bruy. xii. Ce serait ici le lieu da parler de ces aventures [de jeu, entre Grammoiitet Mazarin] ; maisqui peut les conteravecassez d'agrément et de légèreté, pour remplir l'attente de ceux qui en auraient déjà entendu parler? hamilt. Gramm. 6.
— HIST. xiv s. Comme si, en lacité, y avoir plus de légèreté et de licence fust y avoir plus de pover
(pouvoir], BEBCHEURE, f" 68, «"eclO.
— ÊTYM. Léger. On disait jadis legerie bien plus que légèreté : Franceis sont mort par vostre legerie, Ch. de Roi. cxxix.
t LÉGIFÉRER (lé-ji-fé-ré. La syllabe fé prend un accent grave quand la syllabe qui suit est muette : je légifère , excepté au futur et au conditionnel : je légiférerai, je légiférerais), v. n. Néologisme. Faire des lois. Ils ont tous la manie de légiférer.
— ÉTYM. Lat. legifer, qui donne des lois, de le*, legis, loi, et ferre, porter.
LÉGION (lé-ji-on), t. f. || 1° Terme d'antiquité romaine. Corps de gens de guerre, composé d'infanterie et de cavalerie. Tu sais que, quand l'aigle romaine Vit choir ses légions aux bords du Trasimène, CORN Nicom. i, 6. Vous dont j'ai pu laisser vieillir l'ambition Dans les honneurs obscurs da quelque légion, rac. Rrit. l, 2. Les Romains ne levaient jamais que quatre légions dont chacune était environ de quatre mille hommes et de trois cents chevaux, v.oi.Liv,Hist. anc.OEuv. t. i,p. 431, dans poDGE Ns. La légion se divisait en trois corps, qui étaient hastati, les hastaires; principes, les princes; triarii, les triaires, m. t'b. 1" part. p. 333. Polybe, avec son bon sens ordinaire, compare l'ordonnance des Romains avec celle des Macédoniens.... il fait voir les avantages et les inconvénients de la phalange et de la légion; il donne la préférence à l'ordonnance romaine; et il y a apparence qu'il a raison , si l'on en juge par tous les événenents de ces temps-là, montesq. Rom. 5. Les officiers [de l'armée républicaine anglaise] voulaient l'égalité et la liberté, avec la fortune, les honneurs et le pouvoir absolu ; c'est ainsi que sous latente, depuis les légions romaines jusqu'aux mamelouks, on a toujours compris la république, CUAteaubr. Stuarts, lia République. || 2° En France, sous François I", nom de certains corps d'infanterie. Il 3" Dans les premiers temps de la Restauration, nom des régiments de ligne. Cha(|ue légion portait le nom d'un des départements de la France. || 4" Il se dit des régiments de la garde nationale et da ceux de la gendarmerie. La première, la seconde, la troisième légion. || 6° Au plur. Légions se dit, dans le style relevé et poétique, des armées. Déjà ses légions traversaient les Alpes. [M. de Termes, du haut du ciel] ....Voit comme fourmis marcher nos légions Dans ce petit amas do poussière et de boue. Dont notre vanité fait tant de régions, BACAN, Consolation. \\ 6° Légion d'honneur, ordre institué par Napoléon I" pour récompenser les services, les vertus, les talents distingués, les actions d'éclat de toute nature. Chevalier, membre de la Légion d'honneur. La décoration de la Légion d'honneur. || 7* Fig. et familièrement. Un grand nombre de personnes. Ils étaient une légion. Tant ([u'une légion de pédants novateurs Imprimera l'ennui pour le vendre aux lecteurs, Gilbert, Jfon apologie. \\i' Dans le style de l'Écriture. Des légions d'anges, dos légions do démons, des multitudes d'anges, de démons. Jésus lui demanda : quel est ton nomî il lui dit : je m'appelle Légion, parce que plusieurs démons étaient eutiés dans cet homme, saci. Bible, Évang. St Luc, viii, 30. Un solitaire paresseux et sans emploi se trouvait souvent, comme ce misérable de l'Évangile, possédé d'une légion entière, bourdal. Dim. de laSeptuag. dominic. t. I, p. 36». || S'appeler légion, expression figurée par laquelle on indique qu'un individu en représente un grand nombre, jj Fig. C'est uno légion
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do diables enrermés dans un seul pourpoint, bead- MARCH. Ifi're coup. Il, 21. ,, . . „ .
— liiST. xji' s. Li pcrmanables jugieres fie jugo éteruel) aparrat paQrosement, et les légions des angelei seront presens à cest spectacle, Job, p . 4 9 1 . Dont filj prist une aultrc légion De nobles hommes, de \'assaulx, Heaumes laciés, à bons chevaulx, Brut, P 94, dans LACURNE. Il xiii* s. Cent [il] apparaille an grant estour, Ki jà sunt assemblé mult tost; Si en font il mullplentif ost ; Set Icgiuns i sunl numbrées, Ben de cumbatre aparaillées, Edouard h confesseur, v. 42ïO. || xvi* s. Ces trouppes furent appellécs légions, pour autant qu'elles estoient composées d'hommes esleuz et choisis entre les autres pour combattre, amyot, Rom. io. Le grand roy François, désirant fortiflier et asseurer son royaume lar tous moyens praticables, s'avisa d'establir des -cgions pour avoir toujours des gens prests, quand le besoin surviendroit, sans estre contraint d'aller mendier l'aide des estrangers, langue, 326.
— tTVM. l'rovenç. legio; espagn. icjto»; ital./epione;du hl.legioncvi,àe ie(?(Te, choisir, lever (voy. urk). Legio veut dire primitivement levée militaire.
LÉGiONN.4IRE(!é-ji-o-nê-r'),J. m. Il 1° Soldat dans une légion romaine. L'armement des légionnaires. Il i' Membre de la Légion d'honneur. || Simple Légionnaire, chevalier de la légion d'honneur. || 3° Adj. Oui appartient à la légion. Soldatlégioiinairo. || Epées légionnaires, épées qui étaient à l'usage des légions romaines, et dont on a quelques échantillons dans les collections d'antiquités. || Terme de zoologie. Fourmis légionnaires, fourmis qui , vivant de rapine, se réunissent en troupes pour aller attaquer les espèces qu'elles veulent dépouiller et asservir.
— HlST. XVI" s. Vois-tu ces beaux légionnaires romains, que tu preschois tant estre gens invincibles, les vois-tu maintenant fuir? AMYOT, Lxuul. 6i. Au premier remument de guerre, le roy François dressa les légionnaires qui fust une très belle invention, si e'ie eustesté bien suivie; car c'est le vray moyen d'avoir toujours une bonne armée sur pied, montluc, J/em. t. I, p. 66.
— ÊTVU. Lat. legionarius, de legio, légion. LÉGISLATEUR, TRICE (lé-ji-sla-teur, tri-s'), s.
m. et f. Il 1° Celui, celle qui donne des lois à un peuple. Lycurgue a été le législateur de Lacédémone, Solon celui d'Athènes. Certainement, s'il [l'homme] la connaissait [la justice].... les législateurs n'auraient pas pris pour modèle, au lieu de cette justice constante, les fantaisies et csprices des Perses et Allemands, pasc. Pens. m, 8, édit. HAVET. Commander des armées et remporter des victoires, n'est rien en comparaison de la gloire d'un législateur, f£s. Dial. morls anc. <2. Dans l'état populaire, on divise le peuple en certaines classes; c'est dans la manière de faire cette division que les grands législateurs se sont signalés, et c'est de là qu'ont toujours dépendu la durée de la démocratie et sa prospérité, montesq. Esp. ii, 2. Ce que je crois très-vraisemblable et très- vrai, c'est que les premiers législateurs étaient des hommes d'un graiidsens, volt. Uél. hist.Déf. de mon oncle, ch. xxi. Une femme a été meilleure législatrice que l'Isis des Égyptiens et la Cérès; des Grecs, ID. Princ. Bahyl. 6. La généralité comme législatrice ou souveraine, J. i. Bouss. Contrat social, m, i. || Par extension, celui qui sert de modèle eu législation. Nous étions vainement, dans une paix profonde. Et les législateurs et l'exemple du monde, volt. Orph. i, 2. Il Adj. Un roi législateur. Le préambule de ces édits était que la puissance législatrice et exécutrice est née, de droit divin, copropriétaire de ma terre, et Que je lui dois au moins la moitié de ce que je mange, volt. l'A. aux quarante écus, désastre. Il î* 11 se dit en parlant des lois religieuses. Mahomet, le lûgislaleur des musulmans. Le législateur des Juifs, qui n'était pas un homme ordinaire, ayant fort bien conçu la grandeur et la puissance de Dieu, DoiL. Longin, Sublime, 7. || 3° Par extension, celui, celle qui fait comme des lois dans le domaine intellectuel et moral. Boilcau est le législateur du Parnasse. Dans l'éloquence, dans la poésie, dans la littérature, dans les livres de morale et d'agrément, les Français [au xvii' siècle] furent les législateurs de l'Europe, volt, iout'j IIV , 32. || Le divin lég'tslateur, en parlant de Jésus-Christ. || Par extension et plaisanterie. Les perruquiers français décident en législateurs sur U forme des periuques étrangères, montesq. Lett. pert. loo. ||4° Absolument, le pouvoir qui fait les lois. C'est au législateur qu'il appartient d'expliquer la loi ||ytu plur. Ceux qui font lei lois. Si les rhéteurs parlent }iour vingt-quatre heures, les législateurs parlcut
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pour le temps, mihadeau. Collection, t. m, p. 35. Il Nom dos membres du corps législatif établi par la constitution de l'an vni.
— IlIST.xiv's. Legislatcurouordeneurde policie, onESME, Thèse de meunier. || xvi* s. Il a voulu estre législateur en commandant cela, et non point un conseiller comme ils songent, calv. Instit. 3I6.
— ÉTYM. Lat. legislatorem, de lex, legis, loi, et lator, celui qui porte, de latwn, supin d'un verbe dont la forme complète est tlatum, le même que le grec T).âw, supporter, d'un même radical que l'inusité latin tulo (d'où tuli) et que (olcrare (voy. tolérer).
LÉGISLATIF, lVE(lé-ji-sla-tif, ti-v'), adj. || l-Qui fait des lois. Les grands feudataires de la couronne exerçaient avec le roi le pouvoir législatif et constitutif pour les grandes sanctions de l'État, st-sim. 373, 200. Il y eut des cas [les plébiscites à Rome] où les patriciens n'eurent point de part à la puissance législative d'un autre corps de l'Etat, monti;sq. Esp. XI, 16. Le corps législatif ne doit point s'assembler lui-même; car un corps n'est censé avoir de volontés que lorsqu'il est assemblé, id. Esp. xi, c. || Assemblée législative, et, substantivement, la législative, l'assemblée qui a succédé à la constiluanlo [1 791 ]. On dit aussi législative en parlant de l'assemblée qui, dans la seconde république, a succédé, en 184», à l'assemblée constituante. || Particulièrement, corps législatif, nom donné, dans la constitution de l'an VIII et dans celle du second empire, à l'assemblée formée des députés des départements. || 2° Qui est de la nature des lois, qui porte le caractère des lois. Mesures, dispositions législatives. || 3° Terme de philosophie, dans le système de Kant. Facultés législatives, facultés de l'esprit qui font la loi aux autres. Lejugeraent, la raison sont des facultés législatives.
— HIST. xiv s. La législative, c'est à dire la science du législateur, oresme. Thèse de meunier.
— f.TYJl. Voy. législateur.
LÉGISLATION (lé-ji-sla-sion; en vers, de cinq
syllabes), s. f. || 1° Droit de faire les lois. Ils [Les censeurs à Rome] exerçaient la législation sur le corps même qui avait la puissance législative, montesq. Esp. XI, id. Les grands d'un côté, et les représentants des villes de l'autre partagent la législation avec le monarque [en Angleterre], volt. Princ. de Babyl. 8. || 2° Le corps même des lois. Réformer la législation. Les lacunes de la législation. || Pailiculicrement. L'ensemble des lois qui règlent une matière. || 3° Science, connaissance des lois. Ur cours de législation. Il Législation comparée, étude, pour les comparer, des lois de différents pays. || 4" Terme de philosophie, dans le système de Kant. Influence exercée par une faculté de l'esprit surd'autres facultés.
— HIST. XIV" s. Nuisible à bonne législation, ORESME, Thèse de meunier.
— ETYM. Lat. legislaiionem (voy. législateur).
t LÉGISLATIVEJIENT (léji-sla-ti-ve-man), adv. En suivant la marche législative.
LÉGISLATURE {lé-ii-sla-tu-r'),s. f. || 1" L'ensemble des pouvoirs qui font les lois. La législature vient do décider une grande question. {{ 2° Assemblée législative. Une législature nombreuse, complète. Il 3° Période de temps qui s'écoule depuis l'installation d'une assemblée législative, jusqu'à l'expiration de ses pouvoirs.
— ÊTYM. Voy. LÉGISLATEUR.
LÉGISTE (lé-ji-st'), s. m. Celui qui connaît on qui étu<lie les lois. Un habile légiste. L'influence des légistes. De leur application aux lois dont ils se firent un métier,ils furent appelés légistes,sT-siM. 373, 201.
— HIST. 3UI1* s. Lors aras bons légistes et les bons prescheours. Et bons fisiciens et bon conseilleours, J. DE MEUNO, Test. CI7. Parleconseil de ses legistres Mist en escumuniement Le duc et tout son tenement, nu CANGE, legista. ||xv' s. Si fut adfisé que certains docteurs en théologie parleroient à ellefJcanne d'Arc]. et l'exainineroient, et aussi avec eux des canonistes et des légistes, et ainsi fut fait, Uist. de la pue. d'Orl. p. 600, dans lacurne.
— ÉTYM. Provenç. et esp. {e^ùla; bas-latin, legista, do lex, legis, loi.
LÉGITIMAIRE (lé-ji-ti-mê-r"), adj. Terme de jurisprudence. Qui appartient à la légitime. Droits légitimaires. Portion légitimaire.
— ÊTYM. légitime.
LÉGITIMATION (lé-ji ti-ma-sion; en vers, àe six syllabes), s. f. || 1" Action de légitimer un enfant naturel. Harlay, consulté sur la légitimation d'enfant sans nommer la mère, avait donné la planche du chevalier de I.ongueville, qui fut mise en avant, sur le succès duquel ceux du roi passèrent, st-sim. 17, (C8. ||2° Reconnaissance authentique et juridique des pouvoirs d'un envoyé, d'un député, etc.
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Après la légitimation de ses pouvoirs auprès de la diète, il est entré en fonctions.
— HIST. XIV" s. Par ceste légitimation, Je Songe duvcrgicr, 1, 107. ||xvi" s. Ce roi misérable, se volant ainsi defavorizé, eut recours au pape, pour le prier d'estre juge de sa légitimation, d'aub. Uist. XI, 397.
— ÉTYM. Légitimer.
1. LÉGITIME (lé-ji- ti-m'), adj. \\ 1» Qui a un caractère de loi. L'autorité légitime. Les pouvoirs légitimes. Il Use dit des personnes. Qui 110 voit donc qu'il faut dire nécessairement que David était le roi légitime de tout Israël et qu'on n'avait pu reconnaître Isboseth que par attentat ou par erreur, Doss. Var. b'avert. § 39. Les mots changent d'acception : un peuple qui combat pour ses souverains légitimoj est un peuple rebelle, ciiATEAUBR. Buonaparte et les Bourbons. \\ Particulièrement. Une dynastie légitime, dynastie qui règne en vertu d'un droit traditionnel, par opposition aux princes qui régnent par des coups d'Etat ou par la volonté nationale. || Par extension. Je converse avec moi-même comme avec le plus légitime censeur de ma vie, Boss. Pensées clirc'l. et mor. .12. || 2° Qui a les conditions, les qualités requises par la loi. Mariage légitime. Ou me pourra toutefois objecter qu'il y a trois circonstances à cette action [la Saint-Barthélémy] qui la rendent extrêmement odieuse à la postérité : la première que le procédé n'en a pas été légitime.... mais je répondrai.... qu'il faut entendre là-dessus nos théologiens, lorsqu'ils traitent de fide hxreticis scr- Kandaf g. naudé. Considérations politiques sur les coups d'État, p. <72. Voyez si nos liens ont été légitimes, volt. Olymp. v, 6. La fortune toujours du parti des grands crimes. Les forfaits couronnés devenus légitimes, LkUkRT. tiédit, l, 7.||Par extension. Ils [les renards] refusèrent constamment toutes les chiennes; mais, dès qu'on leur présenta leur femelle légitime, ils la couvrirent quoiqu'enchaînés, et elle produisit quatre petits, buff. Quadrup. t. u, p. 2)6. Il Enfantlégitime,enrantné durant le nnriage, ou après la mort du père, dans le délai que fixe la loi et par conséquent avec les conditions qui établissent ses droits à l'hérédité. || Intérêt légitime, intérêt de l'argent au taux fixé par la loi. On dit plus souvent intérêt légal. 1| 3° Il se dit en général des choses fondées sur un droit ou une raison qu'on ne pourrait violer sans injustice ou déraison. Contre nous ta poursuite est-elle légitime ? CORN. Cid, IV, 2. Je crains.... qu'il.... ne conçoive mal qu'il n'est fourbe ni crime Qu'un trône acquis par li ne rende légitime, ID. A'tcom. i, 6. Que sa prétention fût ou non légitime, rotr. Antig. iv, ). La mort seule.... peut.... Faire au poids du bon sens poser tous ses écrits [d'un homme de génie]. Et donner à ses vers leur légitime pri.x, boileau, ip. 7. Je sais qu'un noble esprit peut, sans honte et sans crime. Tirer de son travail un tribut légitime, id. Art p. IV. Daignez m'ouvrir au trône un chemin légitime, RAC. Bajai. n,i. Quiconi|ue a pu franchir les bornes légitimes Peut violer enfin les droits les plus sacrés, id. Phèdre, iv, 2. Je ne condamne plus un courroux légitime, id. Andr. 11, 4. Quand je conçus pour elle un amour légitime, iD. Slillir. i, i . Je suis loin de blimer le soin très-légitime De plaire àses égaux et d'être en leur estime, volt, la Vanité. Il 4° Terme de médecine. Maladies légitimes, celles qui suivent une marche régulière.
— REM. Corneille l'a employé dans le sens do plausible, naturel; ce qui ne semble pas bon : Si ses yeux l'ont trompé, l'erreur est légitime, TWod.iv, 6.
— HIST. XVI" s. Le sciirhe vray et légitime est une tumeur dure sans douleur.... paré, v, 22. Toutes intentions légitimes et équitables sont d'ellesmesmes equables et tempérées, mont. 111, 239. Il donna un arrcst et prononça légitime Don Antonio de Portugal, d'aub. Uist. 11, 397.
— ÉTYM. Provenç. /egrtim; cata!. llegitim; esp. légitima; ital. legittimo; du lat. legitimus, de lex, legis, loi.
2. LÉGITIIME (Ic-ji-ti-m'), s. f. Terme do jurisprudence. Portion assurée par la loi à certains héritiers sur la part héréditaire qu'ils auraient eue en entier, si le défunt n'avait pas disposé autrement do cette part(c'est un terme d'ancien droit; l'institution du droit nouveau, analogue sans être tout à fait jiareille, se dit réserve). La légitime des enfants, des a.scendants. Un testament 011 il réduit son fils à la légitime, la bruy. iv. Il faut opter, mon petit cavalier; voyez donc si, vous en tenant à l'Église, vous voulez posséder de grands biens et ne rien faire, ou, avec une petite légitime, vous faire casser bras et jambes, pour parvenir, sui' la fin de vos jours,
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â la dignité de maréchal de camp arec un œil de verre et une jiimbe de bois, iumilt. Gratnm. 3.
— msT.xvi" s. Douaire propre aux enl'antsestuna légitime coutumiere prise sur les biens de leur père, par le moyen et bénéfice de leur mère, loysel, (58. J'excuse plustost un cadet de mettre sa légitime au vent, que.... mont, m, 49. J'en cognois tel [avocat] qui ne donneroit pas sa librairie pour loooo escus ; ah messieurs, vais je dire qu'ils en retirent bien leur légitime, Contes de Cholières, i'232, dansLACURNE.
— ÉTYM. Légitime < ; proyenç. et espaga. légitima ; ital. legittima.
LÉGITI.MÉ, ÉE (lé-ji-ti-raé, mip),part. pnsst' de légitimer. Il 1° Rendu légitime. Le roi, qui pensait toujoursjuste,aurait désiré que les princes légitimés ne se fussent jamais mariés. M"' DEÇA YLUS,So!ti'ent'rs, p. 61, dans POUGENS. Sa tendresse [de Louis XI V] qui redoublait pour le duc du Maine et pour le comte de Toulouse ses fils légitimés, le portai les déclarer héritiers de la couronne, eux et leurs descendants, au défaut des princes du sang, volt. Louis XIV, 28. il Substantivement. On n'omettait rien pour préparer le public à l'élévation des légitimés, duclos. Règne de Louis XIV, OEuvr.t.v,p. 102, dans pougens. Il 2° Justifié. Une action légitimée par les circonstances.
LÉGITIIIEMENT (lé-ji-ti-me-man) , adv. D'une manière légitime. Cette somme lui est due légitimement. Il i bon droit, avec raison. Ceux à qui Dieu a donné la religion par sentiment du cœur sont bien heureux et bien légitimement persuadés, pasc. Pensées, t 1, p. 296, édit. LAHDHE. Un homme de quatre-vingts ans, qui ne doit espérer que trois ans et sept mois de vie, peut encore espérer tout aussi légitimement troisans lorsqu'il a atteint quatre-vingtcinq ans, BUFF. Prob. de la vie, OEuvr, t. x,p. 248, dans POUGENS. || D'une façon excusable. Afin que je sois légitimement ingrat, étant infiniment obligé, ne me laissez pas même des paroles avec lesquelles je puisse vous remercier, balz. t. i, p. t2l. édit. (605.
— HIST. XV s. Helas I son fils et ses parens [de Charles VI, qu'on enterrait] ne pouvoient estre à l'accompagner, de quoi ils estoient légitimement excusez, JUV. DES UBStNS, 1422.
— ÉTYM. Légitime, et le suffixe ment ; provenç. hgitimamen; espagn. legitimamente ; ital. legittimamerite.
LÉGITIMER (lé-ji-ti-mé), c.o. Il !• Rendre légitime. Légilimer un enfant naturel. Vous saurez que le père avait longtemps devant Cette fille légitimée, LA FONT. Coupe. Ils n'oHt plus de rempart que l'abri de l'autel Où Dieu légitima leur lien mutuel, LEMEHC. Frédég. et Br. i, 1. 1| Faire reconnaître son pojvoir, son titre pour authentique. 11 a fait légitimer sa commission. || 2° Justifier, excuser. Bien ne peut légitimer une aussi mauvaise action. Par lo bonheur public légitimer sa gloire, briffaut, Ninus II, II, 4. Il 3° Se légitimer, v. réfl. Etre légitimé, justifie. Des actes qui se légitiment par la nécessité.
— HIST. xiv s. Bernard, gloseur des decretales, dit que le pape peut légitimer, quant aux honneurs teculiers, ceux qui sont de sa juridiction temporelle, le Songe du vergier, i, fo7. ||xvi' s. Là l'ercusson, se reprenant, bourgeonne et prnduitdes vergetons, dont l'arbre se façonne, se légitime, se fertilie selon vostre intention, o. de serres, 667. Le pape ne peut légitimer bastards et illégitimes pour les rendre capables de succéder ou leur estre succédé, P. pithou, 2).
— ETYM. Ugitime t.
I LfiGITIMlS-ME Oé-ji-''-™'-sinl, »• m. Opinion des légitimistes.
t LÉGITLMISTE (lé-ji-ti-mi-sf), î. m. et f. Celui, celle qui est partisan des princes dits légitimes, et, en particulier,dela branche aînée des liourbons, entant que possédant un droit à régner sur la France. || Adj. Le parti légitimiste. Les opinions légitimistes.
LÉGITIMITÉ (lé-ji-ti-mi-té), s. f. || 1° Çuallté de ce qui est légitime. On attaqua la légitimité de son mariage. Il L'état, la qualité d'un enfant légitime. On lui dispute sa légitimité. |1 2" Droit des princes que l'on appelle spécialement légitimes. Il [iM. de Talleyrandj s'était dit qu'après avoir représenté le génie' tout-pui.ssant, représenter le droit (ce qu'il avait défini par un mot heureux, et qui avait obtenu un immense succ's, celui de légitimité), représenter le droit était un rôle très-digne, trùs-convenable, et qui pourrait bien n'être pas inférieur à celui qu'il avait eu jadis, TiiiP.ris, Consul, et Emp. t. XVIII, p. 445. Combien d'agents illégitimes Servent la légitimité? bébang. JMalk. llruneau. \\ En ce sens on a dit la quasi-légitimité, en parlant do la branche cadette des Bourbons, parce qu'elle était montée
sur lo trône par une révolution, tout en appartc nant à l'ancienne famille royale. || 3° Qualité de ce qui est fondé en éijuité, en raison. La légitimité d'une action, d'une prétention.
— ÉTYM. légitime ).
LEGS (le; le g ne se prononce pas, et il ne faut
pas dire, comme quelques-uns, lègh; l's se lie : un lè-z exorbitant, des lè-z exorbitants), i. m. Ce qui est légué par testament ou par un autre acte de dernière volonté. 11 mourut, et son testament N'était plein que de legs qui l'auraient consolée. Si les biens réparaient la perte d'un mari Amoureux autant que chéri, LA FONT. Matrone. Il savait qu'une charité tardive, selon les PJres de l'Église, avait plus d'avarice que de piété, qu'il faut exécuter soi-même son testament et ses legs pieux... flécu. Due de Mont. Il Legs par a.ssignat, legs d'une somme ou d'une renie à prendre sur un fonds déterminé. || Legs pénal, legs mis à la charge d'un héritier, pour le cas oïl il méconnaîtrait les dernicresvolonlés du testateur. Il Le legs universel est la disposition testamentaire par laquelle le testateur donne à une ou plusieurs personnes l'universalité des biens qu'il laissera à son décès, Code Nap. U)03. Le legs à litre universel est celui par lequel le testateur lègue une quote-part des biens dont la loi lui permet de disposer, telle qu'une moitié, un tiers, ou tous ses immeubles, ou tout son mobilier, ou une quotité fixe de tous ses immeubles ou de tout son mobilier, ib. toio. ||Legs particulier, celui qui donne droit à un objet déterminé. || Fig. Que reste-t-il aujourd'hui de toutes ces douleurs en Angleterre [les expiations pour la mort de Charles I"]?... les siècles n'adoptent point ces legs de deuil; ils ont assez de maux à pleurer, sans se charger de verser encore des larmes héréditaires, ciiateaub. Stuarts, la République.
— HIST. xiii" S. Car il lui fist faire tex [tels] lais Dont s'ame fu en vraie pais, Bl. et Jehan. 2(j66. Se le [la] feme fesoit tix [tels] lais en se [sa] plaine santé à son segneur, par force ou par maneces.... cis lais seroit de nule valeur, beaum. xvi, 4. || xv* s. Voiant sa maladie engregier [augmenter] et ses jours décliner, receut bien et dévotement ses sacremens, et fit ses derrenieres ordonnances et leez tels que bon luy sembla, a. chartier, llist. de Charte VI et K//, p.249. Il XVI" s. Parlay testamentaire, ahyot, Scrior. 30. Les legs et dons faits in génère, Nouv. coust. génér. t. 11, p. 6t8.
— ÉTYM. Provenç. légat; catal. llegat ; espag. legado; ital. legato. Le français est un subslanlif abstrait formé du verbe léguer (voy. léguer), et qui s'est écrit au nominatif legs, les ou lais, et leg au régime; la forme legs e^l une orthographe où l'ancienne s du nominatif s'est conservée.
LÉGUÉ, ÉE (ié-ghé, gliée), part, passade léguer.
LÉGUF.R (lé-ghé. La syllabe lé prend un accent grave, quand la syllabe qui suit est mue ite: je lègue, excepté au futur et au conditionnel : je léguerai, je léguerais. Je léguais, nous léguions, voui léguiez; que je lègue, que nous léguions, que vous léguiezj.u.a. Il 1° Donner par testament ou par un autre acte de dernière volonté. Quoi ! moi j'aurais ]( gué sans auctme raison Quinze cents francs deren'e à ce maître fripon! RF.GNARD, Légat, v, 7. Kile [Nie on] me légua doux mille francs pour acheter des liires; sa mort suivit de près ma visite et son testament, volt. J/ci. liit. sur Mlle de l'Enclos. || Absolument. Telle est la manie de léguera ri';glise, qu'au Pérou tous les biensfonds appartiennent au sacerdoce ou lui doivent des redevances, raynal, llist. phil. vu, 3i . |i 2° Fig. Transmettre. Le dernier siècle a légué au nôtre plusieurs découvertes précieuses. Je léguerai la France à ma race durable, lemerc. Frédég, et Brun, i, 4. Il Charger, après soi, de faire une chose. Je vous lègue à défendre et ma cause et ma gloire, d'avrigny, Jeanne d'Arc, v, 2. || 3° Se léguer, v. réfl. Être légué. Dos haines héréditaires qui selègucntdepcre en fils.
— ETYM. I.at. legare, léguer. Legare est le dénominatif de legrm, loi, et il s'est dit, pour les personnes, des nominations d'envoyés par une l<ii, et, pour les choses, des transmissions testamentaires, lesquelles originairement, en droit romain, avaient aussi lieu par une loi {testamentum calatis comiliis).
t LÉGUMAGE (lé-gu-ma-j'), t. m. Terme collectif. L'ensemble des légumes.
— HIST. XIV" s. Leû mages et choses generatives de sanc moiste, 11. de mondeville, f° 45. |{ xvi" a. De bledz, de vins, de fruictaiges et Icgumaiges, on n'en veid oncfpies tant, si les souhayctz dos panures gens sont ouyz, rab. Pant. iv, J'rogn. Qu'il s'abstienne de choux et de tout legumage,rARi».,viii,H. _— ETYM. Légume,
LÉGUME rié-gu-m'), s. m. || 1° La partie que l'on cueille sur une plante potagère et qui est destinée, à l'alimentation; c'est le fruit dans les haricots, les pois; c'est la racine dans les navets, les carottes; c'est la feuille dans les laitues, les chicorées; c'est la fieurdans le chou-fleur, etc. Un augusiin vêtu simplement, ne se nourrissant que de simples légumes, et n'accordant qu'à l'hospitalité.... une nourriture plus délicate, c'est-à-dire l'usage de la viande, mass. Car. Us. des rev. ecclés. Le corps d'un homme réduit en poussière, répandu dans l'air et retombant sur la surface de la terre, devient légume ou froment, volt. Dict. phil. Résurrection. L'homme réduit au pain et aux légumes traînerait à peine une vie faible et languissante, biffon, Quadrup. t. 11, p. 175. Avant 1744, les Philippines ne voyaient croître dans leur seiii fécond aucun de nos légumes, RAYNAL, llist. phil. v, 16. || Légumcs verts, les asperges, les petits pois, les haricots verts, etc. Légumes secs, les haricots secs, les lentilles, etc. ij 2" Terme de botanique. Gousse. Le fruit de cette plante est un légume.
— HIST. XII" s. Cil alad pur herbes querre e leûms. Bois, dans raynouard, Gloss. \\ xiii" s. Et saciés, sour tous leilns, lentilles sont plus malvaises, alebrant, f° 51. Se ele [l'eau] cuit tost les leilns, BRUN. lat. Très. p. 179. || xvi" s. Quant aux légumes, ce sont bleds qui abondent en plus d'espèces que nuls autres.... fèves, pois, fazols.... o. db SERBES, I H.
— ETYM. Provenc. legum. Hume; catal. llegum; espagn. legumbre; ital. légume ; du Ut. leglimcn, de légère, cueillir et lire (voy. lire) : récolte, chose cueillie, le suffixe men étant participial et passif. Légume est refait sur le latin ; l'ancienne foriue est leiin, avec chute, comme c'est l'ordinaire, de la consonne médiane.
t LÉGUMIER, lËRE (lé-gu-mié, miè-r'), adj. Qui contient des légumes. Jardin légumier. !l Qui appartient aux légumes. La primeur est ou une phiiito légumière ou un fruit obtenus par une culture forcée avant l'époque naturelle. || Fruits légumiers,
voy. FRUITS.
— ÉTYM. Légume.
t LÉGUMINAIUE (lé-gu-mi-nê-r'), adj. Tcrinp de botanique. Qui a du rapport avec le légume ou gousse. Déhiscence léguminaire.
— ÉTYM. Lat. leguminarius, qui signifie marchlîid de légumes, de legumen, légume.
t LÉGUMINE (lé-gu-rai-n'), s. f. Terme de chi mie. Principe contenu dans les semences de la plu part des plantes légumineuses.
— ETYM. Légume, et la finale chimique ine. LftGU.MI\EilX, EUSE (lé-gu-rai-neô, mù-z),adj
Il 1° Terme de botanique. Qui a une gousse pour fruit, comme le pois, la fève, le haricot, l'acacia, le genêt, etc. Il S. f. Les légumineuses, grande famille végétale caractérisée par la fructification en gousses oulégumes. Le tiède est une légumineuse. La famille des légumineuses comprend un grand nombre de genres. || 2° S. m. pi. Les légumineux, les alinienis composés de légumes.
— ETYM. Lat. leguminosus, de legumen, Uf(vimc. t LÉGUMISTE (lé-gu-mi-sf), s. m. || 1" Jardiniei
qui cultive les légumes. || 2" Nom d'une secte an glaise qui s'astreint à ne manger que des légumesy et s'absiient de tout ce qui a vie.
f LEllM (lôm'), s. m. Terme de géologie. Sorte de terrain de sédiment.
— ÉTYM. Allem. Lehm, limon.
t LFIHMTZIAMS.ME (lè-bni-tsi-a-ni-sm'), s. m. Philosophie idéaliste de Loibnitz, caractérisée surtout par les monades (voy. monade), et par l'harmonie préétablie (voy. HARMONIE, u" 2). Voltaire avait connu Kœnig chez Mme du Chfttelet, à laquelle il était venu donner des leçons de leibnitzianisuic, CONDORCET, Vie de Volt.
— REM. On a trouvé, dans ces derniers temps, qu'on doit écrire Leibniz sans (.
t LEIBNITZIEN, lEIV.NE (lè-bni-tsiin, tsio-n'), adj. Qui appartient au leibnilzianisme. || S. m. Par tisan de ce système. Je suis trés-mortifié, monsieur, que vous soyez assez leilmitzien pour imaginer que vous avez une raison suffisante d'Ctre en colère contre moi, volt. Lett. Maupertuis, ("juillet (74i,
f LEIO.... préfixe qui doit être lio, du grec Xeïo;, la diphthongue ti se rendant en latin et, par suite, on français, par t (voy. Lie....).
t LÉMANIQUK (lé-ma-ni-k'), adj. Qui a rapport au lac Léman.
t LÉMANITE (lé-na-ni-f), t. f. Pierre ainsi dite du Léman ou lac de Genève; c'est la sau.ssurito.
t LEMMATiyUE (Itm-ma-ti-k'; , ad) Terme d9
LEN
mathématique. Oui a rapport au lemme, qut a le earacti're du lemme.
LEHHE (lè-m'), s. m. || 1* Dans la dialectique grectiue, proposition mise en avant. Le lemme, le prolemme et répiphore sont les trois parties de l'argument, dideb. Opi'n. des ane. phil. {stoicisme). Il f Terme de mathématique. Proposition qui prépare la démonstration d'une autre. La marche de Spinosa est plus géométrique que celle de tous les philosophes de l'antiquité, c'est le premier athée qui ait procédé par lemmes et théorèmes, volt. let Systèmes, note k.
— ÉTYM. A^!i|ia, prise, et, par suite, proposition que l'on prend d'avance, de >a[i6âvEiv, Xaësîv.
f LEMMING (lfem-mingh'),ï. m. Sorte de rongeur dit lapin de Norvège. Les migrations du lemming dans les contrées septentrionales.
t LEMNACÉES (lè-mna-sée), s. f. pi. Famille de plantes monocotjlédones, vivant à la surface des eaux douces stagnantes, sur lesquelles elles flottent librement.
— ÉTYM. Lemne.
t LEMNE (lè-mn"), *. f. Terme de botanique. Nom moderne du genre lenticule, type de la famille des lemnacées, dans lequel on distingue la lemne bossue dite vulgaireme:^ canillée, herbe au canard, lenticule, lentille d'eau et lentille de marais, LKGOARANT.
— ÉTYM. As'uiva , que l'on croit être la lentille d'eau, t LEMXIEti, lENNE (le-mniin, mnic-n'), adj.Qui
esit de nie de Lemnos. || Terre lemnienne, terre de l'ile de Lemnos, à laquelle on attribuait diverses qualités médicinales, et qui entre dans la composition de la thériaque.
t LEMXISCATE (lè-mni-ska-f), t. f. Terme de géométrie. Courbe du quatrième degré, qui a la forme du chiffre 8.
— ÉTYM. Lat. lemniseatus, orné de lemnisques, de lemniscxis, lemnisque.
f LEMNISQL'E (lé-mni-sk'), s. m. || !• Terme d'antiquité. Nom de rubans attachés aux couronnes, aux palmcsdes vainqueurs et des suppliants. || Ligne horizontale, ponctuée en dessus et en dessous-f, ou surmontée de deux points.!-î-.Sousla première forme,le lemnisque indique, dans les manuscrits, les passages traduits de l'Ecriture sainte, mais non littéralement ; sous la deuxième, il signale les transpositions. Il i" Terme de diplomatique. Attache de soie, de corde, de cuir, etc. au moyen de laquelle les sceaux pendants sont fixés aux chartes ou diplômes. Il 8" Terme de zoologie. Couleuvre dont le corps est annelé de blanc et do noir.
— ÉTYM. Lat. lemniscus, du grec XTiiivlmto;, dérivé de ).îiv<3<, laine (voy. laine).
LÉMDRES (l^-mu-r'), *. m. pi. Terme d'antiquité romaine. Nom que les Romains donnaient aux Tantômes des morts, qui, suivant l'opinion populaire, se faisaient voir quelquefois la nuit. Les lémures étaient fêtés à Rome au mois de mai.
— REM. L'Académie fait lémures du féminin ; mais, en latin, lémures est du masculin, et il n'y a aucune raison pour en changer le genre en français.
— ÊTYM. Lat. lémures.
j Lft-ML'RIENS (lé-mu-riin), t. m. pi. Terme de ïoologie. Famille de l'ordre des quadrumanes, renfermant ceux de ces animaux dont les formes générale» se rapprochent des formes des quadrupèdes proprement dits. Le genre maki est le type de cette famille.
— ÊTYM. Umures, i cause de l'apparence de ces animaux.
+ LËMURTES Oé-mu-ric), t. f. pi. Terme d'antiquité romaine. Fête en l'honneur des lémures.
— f.TYM. Lat. lemuria, de lémures, lémures.
\ LENCORNET (lan-kor-né), s. m. Mot fautif qu'on trouve dans ciiateaubr. Amer. Pêches. Il faut encornet (voy. ce mot).
LENDEMAIN (lan-de-min), s. m. Le jour qui suit celui dont on parle. Sans inquiétude, sans ■uuei pour le lendemain, iiass. Prof. rel. 3. Le lendemain mêmes enchantements. Mêmes festins, pareille sérénade ; Et le plaisir fut un peu moins piquant ; Le lendemain lui parut un peu fado ; Le lendemain fut triste et fatiguant ; Le lendemain lui fut insupportable, volt. Bégueule. Cet enfant que la vie elTaçait de son livre, El qui n'avait pas même un lendemain à vivre, v. huoo. Feuilles d'automne, i.
LL» '.endemain que, le lendemain du jour où. Le ndemain que j'eus reçu votre lettre, sév. toi. Il Du jour au lendemain , très-promptement. Les plus durables fortunes Passent du jour au lendemain, malh. vi, s. Il Proverbe. Il n'y a pas de bonnes ffttes sans lcnd*<nain, se dit lorsque, après
LEN
s'Ctre diverti un jour, on propose de se divertir encore le jour suivant.
— HIST. xu' s L'andeniain par som l'aube
csclarie [au point du jour], Roncisv. 16-2. ||xni* s. De ce pristrent li message jour de r^ondre à l'endemain,viLLEH. xv. L'endemain à maiin droit après l'ajournée, Berte, ixviii. Et chis [ce] jor d'avisement doit estre du jor à l'endemain, beahm. ix, I2. Il XIV* s. Li rois out [eut] Besançon tout droit le lendemain, Girart de Boss. v. <920 (partout ailleurs il y a l'endemain dans le poëme). Le bien que tu peus faire au matin, n'attens pas le soir ne l'endemain, Ménagier, i, 9. || xv' s. L'endemain ils se desancrerent, FROiss. i, i, I8. Et quant la ditte dame eust esté demye journée avec le roy, elle s'en vouUoit retourner ; mais le roy ne voulut jusques au lendemain, Bibl. des chartes, *' série, t. i, p. 4)2. Le lendemain du premier jour de may, en. n'oRL. Bail. p. 7). Lendemain que la ville fu prinse, comm. n, t. ||xvi' s. Estant arrivée à Limoges le lendemain, Longueval me bailla une lectre de vous, MARG. Lett. c. L'homme ne sauroit cognoistre Si un lendemain doit estre, bons. 499. Hé 1 iju'en rapportez-vous, sinon la barbe grise Pour toute recompense, ou quelque mal soudain Qui vous fait trespasser du jour au lendemain ? ID. 707. Un jour devant il ne fit que pleuvoir, Et l'endemain claire fut la journée, marot, m, 22. Pere éternel qui nous ordonnes N'avoir souci du lendemain, >d. IV, 344. Le lendemain qu'il fut party, Timoleon se alla présenter en bataille devant la ville, amyot, Timol. 30. On les rameine bien l'andemein à la charge, mont, i, 63. 11 manda au lendemain le conseil de ses afflis, m. i, 128.
— ÉTYM. Le, en, préposition, et demain : le jour en demain. Le mot est endemain, puis, avec l'article, l'endemain. Mais l'article s'y est agglutiné; et, cette agglutination faite, on l'a méconnue, et on a mis un autre article : le l'endemain. Cette méprise n'existe point dans les anciens textes ; le premier exemple, et encore est-il douteux, s'en trouve dans le XIV* siècle; mais, à partir du xV, la faute devient très-fréquente; dans ce siècle et dans le xvi", la forme correcte et la forme fautive luttent ensemble : lutte qui se termina dans le xvii', où tout souvenir de l'origine a disparu et où l'on ne connaît plus lendemain que comme un seul mot.
■f LENDIT (lan-di), s. m. Foire qui se tenait depuis l'an (444 dans la ville de Saint-Denis, mais auparavant dans un lieu dit champ du lendit, entre cette ville et la Chapelle ; on l'ouvrait le mercredi avant la Saint-Bamabé (H juin); elle durait plusieurs jours. Il Champ du lendit, nom donné autrefois à la partie de la plaine de Saint-Denis où se tenait le lendit. || Congé qu'avaient les écoliers de l'université le jour du lendit. Le temps de la ligue qui survint, et l'inutilité d'aller acheter des parchemins, depuis que le papier était devenu commun, contribuèrent beaucoup à l'abolissement du lendit; le nom cependant en est resté, et l'on appelle ainsi le congé que prend encore l'Université le lundi après la Saint-Barnabe, saint-foix, Ess. Paris, OEuv. t. m, p. 342, dans pougens. || Honoraire que les écoliers étaient dans l'usage de donner aux maîtres à l'époque du lendit. Vous me direz qu'à ce compte-là vous ne devez rien, ni à votre médecin qui a eu sa pièce d'argent quand il vous est venu voir, ni à votre précepteur, à qui vous avez payé son lendit.... MALn.ie Traira des bi'm.f.deSénèque,yi, <!..
— HIST. XIII* s. Qui achètera un seul van à son user, ne doit noients se il n'est foire du lendit ; et se il est lendi , si en doit obole , liv. des met. 285.
— ÉTYM. Bas-lat. indictum, foire, du lat. tndîctus, fixé, déterminé, de in, en, et di'ccri^, dire. On voit que lendit est produit par l'agglutination de l'article avec endit.
LENnORE (lan-do-r"), ». m. et f. Personne lente et paresseuse qui semble toujours assoupie. Le voilà enfin à Paris [le jeune Grignan] ; il est vrai qu'il a été un peu lendore sur son départ de cette garnison, sÉv. *•' fév. <690. J'en dis un mot |d'un mariage] en badinant à Mlle de Blois, et elle me répondit d'une façon qui me surprit, avec son ton de lendore : je ne me soucie pas qu'il m'aime, je me soucie qu'il m'épouse, caylus. Souvenirs, p. 24 1 , dans pouoENS.
— HIST. ivi* s. Les oultragearent grandement, lesappclans.... landores,malauctruz....BAB. Garg. 1, 2s. 11 y a force grands [hommes de grande taille] qui sont grands landores, tant malbastis et adioiLs que c'est pitié, brant. Cap. franc, t. 11, p. 401.
— ÉTYM. Berry, lendord, endormi, sans énergie; wall. landrfiie, paresseuse, souillon ; norm. lendo-
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rer, faire le lendore; landreux, dans le dict. d'Oudin ; champen. tendras, endormi, paresseux, (andfr, landiner, fainéanter; bas-bret. Janrfar, paresseux, landrea, être paresseux. D'après Diez, lendore no tient qu'en apparence à l'endormi; ce que montrent les diverses formes; il le rattache au f1.imand len~ teren, être lent, nonchalant. Cette étymologie n'est pas bien assurée; car pourquoi le d et non le t? 11 est vrai que ceux qui disent lendore comprennent l'endort, de endormir; mais, si telle était l'étymologie, comment, au xvi* siècle (on n'a pas d'exemple plus ancien), a-t-on écrit par un e final lendore?
LIÎNIFIÉ, ÉE (lé-ni-(i-é,ée),par(.pa.îj^de lénifier.
LÉNIFIF.U (lé-ni-fi-é), je lénifiais, nous lénifiions, vous lénifiiez; que je lénifie, que nous lénifiions, que vous lénifiiez, v. a. 'Terme de médecine. Adoucir au moyen d'un lénitif. Une prise de petit lait clarifié et (iulcoré pour adoucir, lénifier, tempérer et rafraîchir le sang de monsieur, moi,. Mal. imag. i, 4. || Par extension. Par la douceur exhilarante de l'harmonie, adoucissons, lénifions et accoisons l'aigreur de ses esprits, mol. Pourc. i, 1 1.
— ÉTYM. Provenç. et espagn. lenificar; ital. lenificcre; du lat. lenis, doux, et le suffixe ficare, dérivé de facere, faire. Dans le xvr siècle, on disait lenir, du lat. lenire : Choses qui lonisscnt, adoucissent et relaxent, paré, xv, 39. Len-is est allié à len-tus (voy. lent).
LÉNITIF, IVE (lé-ni-tif, ti-v'), orfj. [j 1° Terme de médecine. Oui calme et adoucit. Remède lénitif. Il Fig. [Robert] Remercia du décret lénitif, Prit congé d'elle et partit tout pensif, volt. CequiplaU aur dames. || Substantivement. Le miel est un bon lénitif. S'il lui fallait.... dans un péril extrême, Le moindre lénitif ou le moindre apozème, reonard, Ugat. II, < I . Il 2°S. m. Fig. Adoucissement, soulagement, consolation. Je viens pour charmer vos douleurs [du prince de Condé en prison].... Je viens avec ce lénitif Très-propre à guérir un captif; Et pour commencer une histoire.... Courrier burlesque de la guerre de. Pari,';. Votre plaie invétérée n'est pas en état d'être guérie par des lénitifs, il est temps d'appliquer le fer et le fou, boss. Sermons, Haine des hommes pour la r&ité, 3. Je vous amène encore un lénitif de bourse, Une usurière, regnard, Je Joueur, n, 43. Voilà tous bons billets que j'ai trouvés sur lui.— Souffrez que je partage avec vous votre ennui; Ce petit lénitif, en altend.int le reste. Pourra nous consoler d'un coup aussi funeste, m. Légat, iv, i. Cette nouvelle fut un doux lénitif à mon affliction, lfsage. Ester. Gonz. ch. 40.
— HIST. xvr s. Medicamens anodins, lenitifs et relaxans, parE, v, b.
— ÉTYM. Provenç. lenitiu; espagn. et ital. lenitivo ; du lat. lenitivus, de lenire, adoucir.
LENT, ENTE (lan, lan-t'), adj. || l" Proprement, souple, flexible, sens qui est un latinisme rarement usité et seulement en poésie. X moins qu'avec adresse un de ses pieds lié Sous un cuir souple et lent ne demeure plié, A. ciiEr Idylles, Fille du vieut pasteur. Que son cou faible et lent ne soutient plus sa tête, II). Fraim. de l'art d'aimer. Il 2" Par un passage du sens de flexible à mou, faible, qui n'agit pas avec promptitude, qui tarde, en parlant des personnes. Il est lent dans tout ce qu'il fait, à tout ce qu'il fait. C'est un esprit lent. [Antiochus] Un pou trop lent peut-être à servir ma colère, corn. Rodog. iv, 3. Mangez-le vite [l'agneau pascal], car c'est la victime du p.issage du Seigneur ; il ne doit y avoir rien de lent ni de paresseux dans ceux qui se nourrissent do la vimde que Jésus nous a donnée, Boss. Élérat. sur vtysl. iV, 4. Je le trouvais troplent àtraverser l'Asie, rac. Alex. I, 2. Mais que l'horbas est lent pour mon impatience! volt. OKdipe, 11, B. Autant la nature nous a paru vive, agissante, exaltée dans les singes, autant elle est lente, contrainte et resserrée chez ces paresseux, buff. l'Vnan. \\ 3° Oui manque rie promptitude, d'activité, qui tarde, en parlant des choses. Un poison lent. Une mort lente. L'état de mes affaires ne demande pas ries remèdes lents, vadgel. Q. C. liv. m, dans riciiei.et. [Une femme] le matin dans un repos lent et plein de mollesse, et le soir dans un soin frivole de ses ajustements et de ses parures, boubdal. Dim. de la Se.Tag. I)o:ninic. t. i, p. 423. Ouatre bœufs attelés, d'un pa.s tranquille et lent. Promenaient dans Paris le monarque indolent, boil. Lutr. 11. J'irais attendre ailleurs une lente vengeance? bac Andr. iv, 3. Cette même Agrippinc Ouo mon pèi» épousa jadis pour ma ruine, Et qui, si je t'en crois, a de ses derniers jours, Trop lents pour ses dessein^ précipité le cours? id. Brit. 1, 4. Moments trop ri
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poureux, Que tous paraissez lents & mes rapides vœui ! RAC. Bérén. iv, < . Échauffez mes transports trop lents, trop retenus, ID. Phèdre, iv, 4. Le bras de la justice, Quoique lent à frapper, se tient toujours levé, J. B. Rouss. Odes, l, 12. Que ces moments, grand Dieu, sont lents pour ma fureur! volt. Zaire, v, «. Les conseils des rois sont un sanctuaire, dont le temps seul ouvre le voile d'une main lente, ratnal, llisl. phil. i, ie. Elle n'a rien de la vivacité italienne; tous ses mouvements sont lents, GF.Ni.is, Ad. et Th(od. t. ii, p. 32. La vengeance est boiteuse, elle vient à pas lents, Mais elle vient, V. Hi'GO, Ilernani, u, 3. || Terme de marine. Se dit d'un navire qui n'obéit pas assez vivement à l'action du gouvernail. || 4" Terme de médecine. Fiè\Te lente, fièvre continue, peu intense dans ses symptômes, et qui suit une marche chronique. Souvent le mot fièvre lente est synonyme de fiivre hectique. || l'ouls lent, pou's dont les battements sont en nombre moindre que dans l'état normal. On le dit aussi quand la systole est plus prompte que la diastole.
— REM. Lent veut à avec les verbes et dans avec les noms : lent à choisir, lent dans son choix. L'ancienne langue disait avec un verbe aussi bien lent do que lent à.
— HIST. XI* s. Dist Oliviers : dehait [mal] ait li plus lenz, Ch. de Uol. cxlii. || xir s. Virge [viergej es et virge concevras; Ne seies pas à croire lente, ■WACE, Vierge Marie, p. 43. Sur un cheval qui de courre n'est lent, Roncisv. 4 35. Mais trop Tient lent, dame, vostre secours, Couci, vu. Il XIII' s. Si que ne put mangier, tant fu et floi- Ijle et lente, Série, xlviii. Repenties somes trop lent |nous nous sommes repenties trop tard], iai du trot. Ne soit l'ung d'aidier l'autre lent, la Rose, 4709. Soies lens à ire, et isnés [prompt] à miséricorde, BRUN. LATiNi, Trcsor, p. 380. Et dame Mahaus |Mathilde],cui fu lentQue ele ait l'avoir des escrins. Fabliaux mss. p. <36, dans lacurne. ||xv« s. ...Tel doit cstre régent, Lent de punir, aux bons non faire ennui, e. desch. Des vertus nécess. au prince. \\ ivi* s. II mounit en défaillant petit à petit, tant pour sa vieillesse que pour une maladie lente qui lui survint, amyot, Numa, 34. L'autre, lent et consideratif comme un Fabius, opina hazardeuzemcnt, lAtJouE, «61. Humeurs froids, lents [tenaces], gros et glueux, PARé, v, 2.
— ÊTYM. Wallon, léne, lente (au féminin seulement) ; provenç. lent; espagn. et ital. lento; du lat. lenlus, flexible, visqueux, lent.
LENTE (lan-f), s. f. Œuf de pou
— HIST. XIII' s. Paous neïs [mi'me], cirons et lentes, Tant lor livrent sovent ententes, Qu'il lor font lor euvres lessier, la Rose, 4 8045.
— F.TYJI. Wallon, len; namur. Une, tende; Haimut, lin; Berry et génev. lende; bourguig. lens; provenç. Unde; espagn. Uendre; portug. lendea; du lat. lens, tendis.
t 2. LKNTE (lan t"), ». A Nom vulgaire donné en quelques pays à l'entérite dysentérique du gros bétail.
LENTEMÈ.vr flan-te-man), adv. D'une manière lente. F'arler, agir lentement. J'aime mieux un ruisseau qui, sur la molle arène, Dans un pré plein de fleurs lentement se promène,Ou'un torrent. ..BOiL.ilrt p.;. Hfltez-vous lentement; et, sans perdre courage, Vingt fois sur le métier remettez votre ouvrage, id. ib. Il n'y a pas de chemin trop long à qui marche lentement et sans se presser; il n'y a point d'avantages trop éloignés à qui s'y prépare par la patience, LA BRUT. xil. Un savant philosophe a dit élégamment : Dans tout ce que tu fais hâte-toi lentement, reonard, Fol. am. m, 7. Là l'hymen, les chansons, les flûtes, lentement Devaient la reconduire au seuil de son amant, a. ChSnier, La jeune Tarentine.
— illST.xiit' s.Scitalisestunsscrpensqui va molt lentement, BRUN, latini. Trésor, p. <9a. || xvrs. L'arquebuserie de monseigneur estoit csparse, tirant assez lentement, et alloit par petites troupes, lamoue, (154.
— ÉTVM. Lente, et le suffixe ment; provenç. /eniement ; espagn. et ital. lentamenle.
LENTEUR (lan-tcur) , ji. f. || 1- Retard à agir, en
parlant des personnes. Des lenteurs affectées Il
jle lièvre] laisse la tortue Aller son train de sénateur; Elle part, elle s'évertue. Elle se hâte avec lenteur, LA FONT. Fabl. VI, io. Mais ta lenteur d'agir est pour moi sans pareille, mol. l'Ét. i, H. Ile [où se fit le mariage do Louis XIV] étcmelleraent mémorable par les conférences de deux grands ministres, où l'on vit se développer toutes le» adresses et tous les secrets d'une politique si différent*, où l'un
se donnait du poids par sa lenteur, et l'autre prenait l'ascendant par sapénétration.BOSs. Mar.-Thér. Mais si nous en croyons les lenteurs de Pompée, chédillon, Catilina, v, 2. De Phorbas que j'attends cours h&ter la lenteur, volt. OEdipe, ii, 5, || 2° Retard à se faire, en parlant des choses. Les lenteurs de la procédure. Elle était à l'autel, et peut-être en son cœur Du fatal sacrifice accusait la lenteur, rac. Iph. V, 6. Que mes feux, que ma crainte et mon impatience Accusaient la lenteur des jours de la vengeance 1 volt. Fanât, n, <. || 3" Fig. Il se dit de l'esprit qui conçoit lentement, de l'imagination. La lenteur de son esprit. || Avoir une grande lenteur d'imagination, une grande lenteur d'esprit, imaginer lentement, concevoir lentement. || 4° Lenteurse dit aussi de la marche d'une pièce de théâtre, d'un roman, etc. où les événements, mal liés entre eux, sont séparés par des conversations, par des réflexions oiseuses, surabondantes. La lenteur de ces scènes. Il y a des lenteurs dans cette comédie.
— HIST. xiv s. Ceulx qui orendroit [présentement] blasment nostre lenteur, bebcheure, f° 37, lersn. ||xvr s. La lenteur [viscosité], crassitie, viscosité et glutinosité des humeurs, paré, xx, 4 3.
— ÉTV.M. Lat. lentorem, qui ne signifie que viscosité, mollesse ; de lenius, lent. On a beaucoup dit letititvde 3.\i xvi' siècle.
fLENTICELLE (lan-ti-sè-l'), s. f. Terme de botanique. Tache rousse et ovale sous l'épideime des arbres; à l'endroit qu'elle occupe est un amas pulvérulent.
— ÉTYM. Diminutif du latin lens, lentis, lentille. t LENTICELLÉ , ÉE (lan-ti-sèl-lé , lée) , adj.
Terme de botanique. Qui offre des lenticelles. Branche lenticellée.
LENTICULAIRE (lan-ti-ku-lê-r'), adj. Qui a la forme d'une lentille. Tache lenticulaire. || Verre lenticulaire, verre auquel on a donné la forme d'une lentille et qui rassemble les rayons solaires à un foyer. || Os lenticulaire, le plus petit des osselets de l'ouïe. Il Pierre lenticulaire, ou, substantivement, une lenticuLiire, sorte de fossile. Ces lentilles et ces grains d'orge sont des pétrifications de coquilles connues par tous les naturalistes sous le nom de pierre lenticulaire, buff. JHst. nat. Preuv. tMor. terr. Œuv. t. i, p. 4)7.
— HIST. xvi' s. Il faut couper et aplanir les aspérités avec un instrument nommé lenticulaire ; ainsi nommé, parce que à son extrémité il ressemble à un pois de lentille mousse et poly, paré, viii, 20.
— ÉTYM. Provenç. lenticular; du lat. lenticularis, de lenticula, lentille.
t LENTICULE (lan-ti-liu-1'), s. f. Terme de botanique. Voy. LENTILLE, n* 3.
LENTICULE, ÉE (lan-ti-ku-lé, lée) , adj. Synonyme do lenticulaire. M. Costa, professeur d'anraomie et de botanique en l'université de Perpignan, a trouvé, en 4774, sur la montagne de Nas, une trèsgrande quantité de pierres lenticulées, c'est-à-dire des blocs composés de pierres lenticulaires, buff. Addit. et corr. théor. terr. OEuv. t. xii, p. 424.
— ÉTYM. Lat. lenticula, lentille.
t LENTICULINE (lan-ti-ku-li-n') ou LENTICCLITE (lan-li-ku-li-t'), s. f. Groupe de coquilles fossiles, qui ressemblent à des lentilles.
— ÉTYM. Lat. lenticula, lentille.
LENTIFORME (lan-ti-for-m'), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui a la forme d'une lentille.
— ÉTYM. Lit. lens, lentis, lentille, et forme.
t LENTIGINEUX, EUSE (lan-ti-ji-neû, neû-z'), adj. Terme de médecine. Qui est affecté do lentigo.
— ÉTYM. I^t. lentiginosus, de lentigo (voy. ce mot).
t LENTIGO (lin-ti-go), t. m. || !• Nom que l'on donne aux taches de rousseur, jj 2" Genre de coquilles qui renferme le strombe.
— ÉTYM. Lat. lentigo, tache de rousseur, de /en», lentis, lentille.
t LENTILLAT (lan-ti-Ua, «mouillées),».»». Voy.
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LENTILLE (lan-ti-ll',» mouillées), ».^.|| l' Plante légumineuse dont la graine petite, plate, ronde, amincie par les bords, est employée comme aliment, ervum lens, L. || Lentille bSlardo, l'ers ervilie, ervum ertilia, L. \\ Lentille d'Espagne, voy. cesse. Il 2" Graine do lentille. Manger des lentilles. Une soupe de lentilles, ou aux lentilles. Les lentilles sont sujettcsauxpucerons.il S-Lentille d'eau, ou lenticule, ou lentille de marais, plante aquatique do la famille des lernnacées, dont les feuilles arrondies en forme de lentilles, flottent à la surface de l'eau ; ce sont des noms vulgaires de la lemne bossue. ||4* Terme de dioptri(iue. Verre taillé en formede lentille; il yen
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a trois espèces : t'La lentille biconvexe, terminée par deux surfaces convexes dont les centres sont placés sur une même ligne droite appelée axe principal de )a lentille ; 2° La lentille plan-convexe, formée par une surface plane et une surface convexe qui lui tourne sa concavité; 3» La lentille concaveconvexe ou ménisque convergent, sorte de croissant formé de deux surfaces s[ihériques, dont l'intérieure a une courbure moindre que l'extérieure. Il Loupe, microscope. Il eût été bien à désirer, qu'au lieu de disserter sans fin sur cette matière, l'on se fût adressé directement à la nature, le scalpel et la lentille à la main, bonnet, Consid. corp. org. OEuvT. t. VI, p. 379, not. 4, dans pouGF.Ns. Il Lentille se dit quelquefois du cristallin. || Terme de marine. Se dit des verres lenticulaires qu'on insère dans des trous pour transmettre de la lumière à l'intérieur. Il S" En horlogerie, lentille do pendule, poids de métal, de forme lenticulaire, qui est attaché à l'extrémité inférieure du pendule ou balancier et qui est destiné à en abaisser le centre de gravité. || 6° S. f. pi. Taches de rousseur sur la peau, éphélides lentiformes, qui sont une espèce d'éphélides.
— REM.Auivir siècle la prononciation provinciale nentille était en lutte avec la prononciation régulière lentille. Il faut dire de la poirée et des nentilles avec les Parisiens, et non pas des bettes et des lentilles avec les Angevins, ménage. Plusieurs prononcent nentille, il faut dire lentille, maro. buffet, Observ. p. -130.
— HIST. xn' s. Offrirent à David riches dras de lit, e tapiz, e vaissole, e furment, e orge, e farine, e fiur deliéement buletée, e fèves, e lentilles, e ceire [ciccrjcuite, flois,p. tss.Et nequedent JEsau] l'avoit vendu [son droit d'aînesse] por un mangier de lentilles,/ofe,p.5i7. Ilxvi's.llguarit les lentilles, taches et bourgeons, paré, Monstres, app. i. La lentille pallustre, ID. ib. XX, 35.
— ÉTYM. Berry et picard, nentille ; provenç. lentilla; espagn. lentejn; portug. lentHha ; ital. lenticchia ; du lat. lenticula, diminutif de lens, lentis, lentille.
t LENTILLEDX, EUSE (lan-ti-lleû, lleû-z*. Il mouillées), adj. Semé de lentilles ou de taches. Visage lentilleux. Peau lentilleuse. On dit plutôt lentigineux.
— HIST. xn* s. E s'ert [il était] pales e lentiilos, BENOIT, t. II, p. n-i, T. 20397. || xiif 8. Celé Hcrscnt la lentilleuse. Qui famé ert [était] Ysengrin espeuse, Ren. 433.
t LENTILLON Oan-ti-Ilon, Il mouillées),», m. Espère de lentille nommée aussi lentille à la reine.
LENTISQUE (lan-ti-sk'), s. m. Espèce de pistachier qui SB trouve en Provence, en Italie, dans l'Ile de Chioet en Barbarie; c'est celui de Chio qui fournit le mastic, pistacia lentiscus, térébinthacées. Si vous avez surpris cette femme, dites-moi sous quel arbre vous les avez vus parler ensemble ? U lui répondit : sous un lentisque, saci. Bible, Daniel, XIII, 54.
— HIST. XVI* s. Ils firent un long circuit parmy les myrtes, lentisques et autres tels arbustes dont le pays est si grandement touvert, M. du bkllay, 3U6.
— ÉTYM. Provenç. lentisc ; espagn, et itai. lcn~ tisco ; du lat. lentiscus.
t LENTO (lèn'-to), adv. Terme italien de musique, qui indique un mouvement un peu plus lent que l'adagio.
— ÉTYM. Ital. lento (voy. lent).
t . LÉONIN, INE (Ic-o-nin, ni-n'),a(f/. Propre au lion. Il Fig. .Société léonine, société où tous les avantages sont pour un ou pour quelques-uns des associés, au détriment des autres; locution tirée de la fable où le lion, étant en association avec d'autres animaux, s'adjuge à lui seul toutes les parts d'un butin. || On dit dans le mémo sens : uiio maxime léonine ; une politique léonine; un contrat léonin. || Fig. Une part léonine, lapait du lion.
— IHST. XVI' s. Mais en touchant la robe léonine...
BONSARU, 9B0.
— ÉTVM. Provenç. léonin; espagn. et ital. {conino; du lat. lenninus, lie leo, tennis, lion.
2. LÉOMN, INE (lé-o-nin, ni-n'), ad;. || 1" Vers léonins, vers latins dont les deux césures riment ensemble. Il 2° Dans l'ancienne littérature française, vers léonins, versilans lesquels une mêmeconsonnance se reproduit deux ou trois fois. || Rimes léonines, rimes extrêmement riches, dont la similitude s'étend jusqu'à la pénultième et même à l'antépénultième syllalio.
— HIST. XII' S. De conter un conte par rime Ucon sonanl u lionime, chrestien de TB0iKS,dans C/ironiçut» ar^glo-normandet, t, lU, p, 39. || xiy* i. L'un
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[mitre] est de rime serpentine, L'autre équivoque
ou léonine, maciuut, p. » Sa rime, Qu'est con-
sonant ou lionime, guurt, dans du cange, lennim. Il XV' s. Costa balade est moitié leoninio et moitié sonanl, si comme il appert par monde, par onde, par homme, par Romme, qui sont plaines syllabes et enlicres; et les autres sonans tant seulement où il n'a point entière sillabe, si comme clamer et ester où il n'a que demie sillabe, ou si comme seroit présentement et innocent ; et ainsi es cas semblables puet estre congneu qui est leonime ou sonnant, e. descii. l'Art de dicter et faire chantons, etc. dans Poésies mss. f 396. 1| xvi' s. Or convient il maintenant parler des diiïerences des rithmesen fin de ligne; et premièrement de rilhme et lermineson léonine, qui est la plus noble des ritmes, ainsi que le lyon est le plus noble des bestes, fabri, Art de rhélor. livre ii, f° 6, éd. de Rouen, 1521, in-4«.
ÉTYM. On ne sait ni quand a commencé celtfi
espèce de vers, ni à qui en attribuer l'origine. On a parlé d'un certain Leoniniis, du xiV siècle, qui a fait beaucoup de vers latins léonins.
t LÉOXISTES (lé-o-ni-sf) , s. m. pi. Un des noms des Vaudois. On disait au vulgaire que cette secte avait pris son commencement d'un certain Léon, homme très-religieux du temps de Constantin le Grand, boss. Var. xi, (24.
t LÉONTIASIS (lè-on-ti-a-zis'), s. m. Terme de médecine. Nom donné à l'éléphantiasis tuberculeux de la face.
— ÉTYM. AEovTi'affti;, deî.Éuv, lion, à cause de l'aspect que la face présente.
f LÉONTODON (lé-on-to-don), s. m. Genre de la famille des composées, appelé liondent par certains auteurs, et qu'il ne faut pas confondre avec la dent de lion ou taraxacum dcns leonis.
— Ktym. Aewv, lion, et èSoy;, 6î6vTo;, dont.
■j- LÉONURE (lé-o-nu-r'), s. m. Terme de botanique. Genre de la famille dos labiées. Le léonure cardiaque, qui est la plante désignée par l'Académie dans son article agripaume. Le léonure marrubiastcr, dit marrubiastre.
— ÉTYJl. AÉtov, lion, et oOpà, queue.
LËOPABD (lé-o-par. Le d ne se lie jamais : un
lé-opar agile; au pluriel, Vs ne se lie pas : deslé-opar agiles; cependant quelques-uns la lient : des lé-o-par-z agiles), x. m. || 1° Quadrupède carnassier qui a la peau marquetée. Le singe avec le léopard Gagnaient de l'argent à la foire ; Ils affichaient chacun à part ; L'un d'eux disait : jfessieurs, mon mérite et ma gloire Sont connus en bon lieu, le roi m'a voulu voir. Et, si je meurs, il veut avoir Un manchon de ma peau, tant elle est bigarrée. Pleine de taches, marquetée. Et vergetée et mouchetée, LA ro.sT. Fal'l. !x, 3. Grand Dieu! les saints sont la pâture Des tigres et des léopards ! hac. Esth. i, 6.
I 2' Terme de blason. Les léopards, armoiries de l'Angleterre. Il Fig. en poésie et dans le style oratoire, les léopards, ou le léopard, l'Angleterre. D'un bras vraiment français, je vais, dans nos remparts, .Sous nos lis triomphants briser les léopards, volt. Adél. du Gueicl. m, 3. De l'Anglais aucun [de mes aïeux] dansnos villes N'introduisit le léopard, nÉRANG.Ki7am.
II 3° Adjcctiiemcnt et par plaisanterie. Vous plairait-il seulement, ô beauté léoparde, me dire le contenu de cette lettre? REONAnn, la Sérénade, a.
— HIST. Il" s. Devers Ardene [il] vit venir un Icupart, Ch. de ]\ol. lvi. ||xif s. Et courageus as armes et fier come liepart, Sax. xix. || xm' s. Li cuens de Normandie fu moult de fiert regnrt; Li bers se sist armés sor un destrier liart. En la presse se misl & guise de lupart, Ch. d'Anl. viii, 983. Li lions mande le liepart, Que il viegne de scue part, lien. 9021. Il XV* 8. Et pour ce nostre sire le roi Hicliard.... laissa à porter les armes d'Angleterre, c'est & entendre les liepars et les fleurs de lis dont il «cscartelle, fboiss. m, iv, 42. En treizième an vient àseignourier Et à garder .son règne des Anglois, Et, si ami le veulent bien aidior, Vuidicr fera le liepparl de son bois, e. pesch. Sur le nom du roi Charles. Il xvr ». Cadet Duras amené de ses pars Mille Gascons humains comme lyepars, Ayans les dovs aussi prenansque glus, j. marot,v, 73. Je voy tomber soubs les nesches françoiscs Le léopard, ton antiq' enncmy, du bellat, m, 6, reclo.
— ÊTYM. Provenç. Jeoparl, leujtart, laupart, hifart; catal. llenpardo; ilal. leopardo; du lai. leooardus, du grec >t«v, lion, et itipôo;, pard. Il est remarquable que la première partie du mot, dans les anciens textes, est toujours monosyllabique ; ce n'est qu'au xvi* siècle que Ito... reparaît sous sa forme propre.
LÈP
t LfiOPARDÉ (Ic-o-par-dé), adj. m. Terme de blason. Se dit d'un lion qui est passant ou marchant comme le léopard.
— f.TYSt. Léopard.
t LÉPAI.E (lé-pa-l'), s. m. Terme de botanique. Nom des pièces qui constituent le verticille du disque, loisciue celui-ci s'élève en expansions pélaloïdes, écailleuscs ou glandulaires.
— ÉTYM Ce mot est de la même formation hybride que sf'paZe; on a voulu donner des noms do même terminaison aux pièces des trois verticillcs floraux, en prenant pour type pétale, qui signifie pièce de la corolle. Pour pièce du calice on a forgé sépale, qui vient du latin separ et aie, et enfin pour les pièces du disque on a forgé lépale, ijui est XeitU, écaille, et aie; mais on ne se sert pas de ce dernier.
LÉPAS (lé-pas'), s. m. Terme d'histoire naturelle. Coquillage univalvo dit aussi patelle. Lépas on bateau,nom donné à la patelle rustique. Lépas fon^lu, un dos noms de l'émarginule fissure. Lépas de Magellan, nom sous lequel on désigne la fissurt.-lle peinte. Lépas en treillis, la Cssurelle grecque. Lépas tuile ou épineux, nom sous lequel on a désigné la patelle granaline (mer des Antilles), de Lamarck, le-
GOARANT.
— ÉTYM. AcTtà;, de >eTià;, rocher nu et dépouillé, parce que ce coquillage s'attache aux rochers ; de XÉjteiv, dénuder, dépouiller d'écorce.
t LEPICÈNE (lé-pi-sè-n'), s. f. Terme de botanique. La paire extérieure des écailles qui entourent chaque épillet, dans les graminées.
— ÉTYM. AsTTi;, écaille, et xoivè;, commun : écailles communes à plusieurs fleurs. Lépicène signifie, dans la nomenclature d'A. Richard, les bractées extérieures contenant l'épillet des graminées, qui sont les glumes des autres auteurs.
t LÊPID.... ou LÉPIDC... préfixe signifiant écaille, de liizU, XemSoc, écaille, par exemple dans lépidoptère.
t LEPIDIER Oé-pi-dié), s. m. Terme de botanique. Genre de crucifères comprenant la passe-rage et le cresson alénois. || Le lépidier cultivé, appelé vulgairement cresson alénois, nantor, nasitor, cresson des jardins, est le thlaspi cultivé de certains auteurs et la passe-rage cultivée de quelques autres, Icpidium sativum , L. || Le lépidier latifolié ou chasse-rage, kpidium, latifolium, L. || Le lépidier ibéride ou petite passe-rage, lepidium graminifolinm, L. || Le lépidierrudéral, dit cresson des ruines ou cresson des décombres, lepidium ruderale, L. Il Le lépidier didyme, appelé cresson de savane.
— ÉTYM. Lat. lepidium; grec, XeniStov, de J.etiÎç, à cause de la forme écaiUeuse des silicules.
t LfiPIDINE (!é-pi-di-n'),s. f. Terme de chimie. Substance extraite du lepidium iberis, L. ou lépidier ibéride.
t LÉPIDOCARPE (lé-pi-do-kar-p'), adj. Terme de botanique. Dont le fruit est écailleux.
— ÉTYM. Lépidù...., et xapTtô;, fruit.
t I.IÎPIDOCP.RE (lé-pi-do-sc-r'), adj. Terme de zoologie. Qui a les antennes chargées de petites écailles.
— ÉTYM. Lépido...., et xÉpaç, corne, antenne.
t Lf-PIDOLITHE (lé-pi-do-li-f) , s. m. Terme de minéralogie. Substance en masse» composées d'écailles ou de paillettes.
— ÉTYM. h'pido...., et XÎ6o;, pierre.
LfiPinOPTËRE (lé-pi-do-ptè-r'), s. m. ||l°Terme
de zoologie. Nom d'un ordre de la classe des insectes qui subissent des métamorphoses complètes, c'est-à-dire offrant successivement l'état d'œuf, celui de larve portant, dans cet ordre, le nom de chenille et do ver dans les autres ordres, et l'état de papillon. Les papillons sont des 16pidoptères.|| 2" Adj. Les insectes lépidoptères.
— ÉTYM. Lépido...., et n-ztobv, aile; insectes ainsi dits à cause que leurs ailes sont écailleuses.
t LfiPORIDES (lé-pn-ri-d'), s. m. pi. Terme de zoologie. Famille de mammifères ayant pour type le genre lièvre. || On a. aussi nommé léporides les produits qui proviennent du croisement du lièvre et du lapin.
— ÉTYM. Lat. lepus, leporis ; grec, >iïtopt;, lièvre.
LËPRE (lè-pr'), s. f. || 1" Maladie générale caractérisée par des tubercules à la peau, qui ronge lentement le patient, et qui fut très-commune dans l'Occident pendant le moyen Age (dans le langage médical actuel on ne dit pas en ce sens lèpre, on dit éléphanliasis). On séquestrait les malades atteints de lèpre. Lorsqu'il paraîtra sur la peau une couleur blanche, que les clicvcux auront changé de couleur, et qu'on verra même paraître la chair vivo, on ju-
LEP
géra que c'est une lèpre très-Invétérée, SACi, Bible, léi-il. XIII, X, )(. Marie [soeur de MoiseJ parut aussitôt toute blanche de lèpre comme de la neige, m. ib.Nombr. xii, lo. Quoique la lèpre blanche, qui est la seule dont parle l'Ëcriture, soit plutôt une dilfûrmi.é qu'une maladie, fi.elry, Mœurs des Israél. tit. xiii, 2" part. p. U5, dans pougens. || Fig. Le vice est une lèpre. Cette faiblesse [pour l'amour] a presque perdu son nom et sa honte parmi nous ; c'est une lèpre qui n'éloigne plus même du sanctuaire, mass. Or. {un. Villcroy. || On l'a dit des plantes parasites qui recouvrent les ruines. 11 faut que le lichen, cette rouille du marbre. De sa lèpre dorée au loin couvre le mur, v. hugo, Voix intér. À l'Are de (n'omp?ic. Il 2° Aujourd'hui, dans le langage médical, maladie de la peau, s'annonçant par de petites élevures solides, comme papuleuses, entourées de taches roussâtres, luisantes, circulaires et un peu proéminentes. |{ 3" Maladie des arbres fruitiers. || 4° Terme d'alchimie. Lèpre des métaux, impureté que les métaux contractent dans la terre, et dont le feu ne peut les purger. || 5° Nom d'un genre de lichens qu'on a reconnu depuis n'être qu'un état maladif d'autres genres, principalement du genre imbricaria.
— lliST. XII* s. Riches hcom fu e esforcibles al pa'is, mais de liepre esteit purpris, JJoù, p. 30 1. Del saint encens porter el temple s'enhardi, Deus s'en ert cureciez, de liepre le furi [frappa], Th. le mart. 74. Ilxiil* s. L'en dit ci que por lèpre ne doit l'en pas feme départir de son mari, Liv. de Jost. -197.11 xiv's. Fortes curalions amenistrèes en lèpre, H. ue mon- DEviLLE, f" 98, ferso. || xvi* S. Los haliitans du territoire de Narbonne sont sujets à la lèpre blanche, PARÉ, IX, 2' dise. La lèpre ou ladrerie appellée des Grecs elephantiasis, ii). xxii, 7.
— ËTYM. Provenç. espagn. et ital. lepra ; catal. lepra; du lat. lepra, qui vient de XÉupa, mot qui répond non à l'éléphantiasis, mais au psoriasis, dans lequel la peau se détache par écailles. AÉicp» est en rapport avec Xtmç, écaille, et XÉTteiv, dépouiller d'écorce (voy. lepte).
LÉPREUX, ECSE (lé-preû, preû-z'), adj. Qui a la lèpre (éléphanliasis). Un homme lépreux. || S. m. et f. Un lépreux, une lépreuse. C'étaient les prêtres qui [chez les Juifs] séparaient les lépreux, qui jugeaient les autres impuretés, et prescrivaient la manière des purifications, FLEURYji/œijri des Israél. titre XIII, 2* part. p. (26, dans pougens. On voit.... Qu'on me craint, qu'on m'évite, et que je suis pour eux Un objet de dégoût comme un pauvre lépreux, LAMART. Joe. VI, 2I3.|| 11 se dit quelquefois, par abus, pour dartreux. Je vous écris d'une main lépreuse aussi hardiment que si j'avais votre peau douce et unie, VOLT. Letl. Mme de Bemières, 28 nov. 1723.
— HIST. xu* s. Maint miracle fait Deus là ù fu descenduz, D'avogles, de contraiz e de surz e de muz. De lepruz, qui reçoivent e santez e vertuz. Th. le mart. tm. ||xvi* s. L'homme à tard et difficilement se peut sauver qu'il ne soit lépreux, s'il a compagnie d'une femme lépreuse. — Le virus ou venin lépreux, paré, xxii, 8.
— ÉTYM. Provenç. iebroj; espagn. et ital. leprosn; du lat. leprosus, de lepra, lèpre.
LÉPROSERIE (lé-prô-ze-rie), ». f. Hépital pour les lépreux. Les hôpitaux nommés léproseries étaient déjà très-nombreux [sous Charlemagne],voLT. Mœurs, )». Le testament de Louis VIU mérite seulement quelque attention ; il lègue cent sous à chacune des deux mille léproseries de son royaume, lo. id. 41.
— ÉTYM. Adj. fictif léprosier, dérivé du lat. leprosus, lépreux.
f LEPTE (lè-pf), s. m. Il 1° Terme de zoologie. Genre d'arachnides trachéennes, dans lequel on dislingue le lepte automnal do certains auteurs, trèspetit, d'une couleur rouge, s'insinuant sous la peau où il cause des démangtai.sons aussi insupportables que celles de la gale, et qu'on apaise en se lavant avec de l'eau vinaigrée, leooaran 1. 11 2° S. f. Terme de bot inique. Genre de célastrinées, ayant une seule espèce, la lepte triphylle.
— ÉTYM. AewTÔ;, mince ; c'est le participe da )iitw : dépouillé d'écorce.
t LEPTC... préfixe qui signifie mince, ténu, do XcitTÔ; (voy. le précédent).
tLEPTOLOGIE (lè-pto-lo-jie),s./'. Terme do rhétorique. Style fin, discours subtil, minutieux.
— ÉTYM. AtnToJ.oYio, de X£i:t6;, ténu, délicat, et XÔYO;, discours.
t I.EPTOMfiRE (Ic-pto-mc-r'), adj. S'est dit des parties les plus subtdes de l'économie.
— ÉTYM. Atîrro|i£piJ|«, de Xento;, mince, el |i.épo;, parti?.
LEQ
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t LErTOMOUPHIQUE ( lè-pto-mor-fi-k' ) , adj. Te raie de minéralogie. Se (lit d'un cristal très-rétréci.
— ETYM. Lepto..., et liopçii, forme.
t LEPTOSPERMES(lè-pto-spèr-m'), s. f. f)/. Terme de botanique. Genre de plantes myrtacées dont une espèce, leptospermum flavescens, Smith, a des feuilles et des fleurs d'odeur aromatique employées comme iiil'usion théifornie en Australie.
— KTYM. Lepto..., et aitêpiia, graine.
t LEPT\TsT10UE (lè-ptin-ti-k'), adj. Ancien terme de médecine. Synonyme d'atténuant.
— ÊTYM. AeitTuvTixè;, de XenTÛveiv , atténuer, de >E7iToç, ténu (voy. lepte).
LEQCEL (le-kèl. Au xvi* siècle, lequel devant une consonne était prononcé lequé, palsgr. p. 62), LAQUELLE (la-kcl'), DUQUEL, DE LAQUELLE; AUQUEL, .X LAQUELLE; pluriel, LESQUELS, LESQUELLES (lèkèl, lè-kè-l'), DESQUELS, DES- QUELLES, AUXQUELS, AUXQUELLES, pron. relatif synonyme de qui. || l" Il s'emploie en parlant des personnes et des choses, et presque toujours comme complément. Mais l'art d'en faire des couronnes N'est pas su de toutes personnes; Et trois ou quatre seulement, Au nombre desquels or\ me range, Saventdonnerune louange Qui demeure éternellement, MAXU. III, 2. Et c'est assez, je crois, pour remettre ton cœur Dans l'étal auquel il doit être, MOL. Amph. III, 2. Ma bague est la marque choisie Sur laquelle au premier il doit livrer Clélie, ID. VÉt. II, 9. Le malheureux tison de ta flamme secrète, Le drôle avec lequel.... — avec lequel? poursui, ID. Sgan. 6. La surface delà terre.... est le fonds commun duquel l'homme et les animaux tirent leur subsistance, blff. Morceaux choisis, p. 3u. Les Lapons danois ont un gros chat nUr auquel ils confient tous leurs secrets, et qu'ils consultent dans leurs affaires, ID. llist. nat. de l'Iiomme. \\ Qui, sujet, se disant aussi bien des choses que des personnes, mais ne se disant pas bien des choses au régime: il faut le remplacer en ce cas par lequel. Voilà, mes pères, les principes du repos et de la sûreté publique, qui ont été reçus dans tous les temps et dans tous les lieux, et sur lesquels tous les législateurs du monde, sacrés et profanes, ont établi leurs lois, PASc. Prov. XIV. Il 2° Il s'emploie quelquefois comme sujet de la proposition qu'il joint à son antécédent, surtout lorsque l'emploi de qui pourrait produire une équivoque. Aussitôt que je fus débarrassé des affaires de la cour, j'allai trouver l'homme qui m'avait parlé du mariage de Mme de Miramion, lequel me parut dans les mêmes sentiments, b. rabutin. Il n'a pas aperçu Jeannette, ma fiilole. Laquelle a tout ouï, parole pour parole, mol. l'Êl. iv, 7. || Pour la clarté et l'élégance on mettra encore lequel au lieu de qui, quand deux relatifs so suivent sans se rapporter au même sujet. Les factieux qui craindront la punition de leurs attentats, lesquels uo leur paraissent jamais injustes.... pasc. Pror. xiv. (| 3° Il s'emploie aussi comme .«ujet, en style de pratique et d'administration. On a entendu trois témoins, lesquels ont dit.... On a lu le mémoire de la réclamante, laquelle sollicite un dégrèvement. Voici le fait: un chien vient dans une cuisine ; Il y trouve un chapon, lequel a bonne mine; Or, celui pour lequel je parle, est affamé; Celui contre lequel je parle, autem plumé ; Et celui pour lequel je suis, prend en cachette Celui contre lequel je parle, racine, l'iaid. m, 3. |{ 4° Lequel , laquelle signifie quelquefois, au sens interrogatif, quel est celui, quelle est celle, etc. Lequel aimez-vous le mieux de ces deux tableaux-là? Lequel vous jilalt le plus? Duquel des deux voulez-vous vous défaire? Ou pour mieux expliquer ma pensée et la vôtre. Lequel doit plaire plus d'un jaloux ou d'un autre? mol. Fdcheux, ii, i.\\h' Lequel , laquelle signifie aussi, celui, celle qui, etc. Parmi ces étoffes, voyez laquelle vous plairait le plus. La fièvre, et même assez forte, me rend si faible qu'il faut dans peu qu'elle s'en aille, nu que je m'en aille; je ne puis pas vous dire encore lequel des deux, i. i. ROL'ss. Lett. à du l'eyrou, 1 2 janv. )7«». || 6' On met quelquefois tous devant lesquels au pluriel. Tous les professeurs de l'université de Grats; tous les professeurs de l'université do Prague, de tous lesquelsj'ai en main les approbations do mon opinion, pasc. Prov. IV. Toutes lesquelles choses s'éxécutaul par la liberté des hommes.... boss. Libre arb. 3.
— nEM. 1. Dans le xvu* siècle, on pouvait faire rapporter lequel, dans la pliruso consécutive, à quelque incise de celte phrase consécutive, non au verbe principal. Des pensées inutiles de l'avenir, auxquelles bien loin d'clie obligé do m'arrélcr,je suis
au contraire obligé de ne m'y point arrêter, pasc. Lett. à Mlle de Roannex, 7. 11 y a partout la difficulté, à laquelle si on succombe, on périt, i<oss. 2" avcrtiss. lO. Il ne me roste plus qu'à y ajouter l'évidence de la révélation divine, à laquelle ne désirant pas m'atlacher quant à présent, je me contenterai de dire que.... id. Libre arb. ii. Cette tournure n'est pas reçue aujourd'hui : cela est dommage; car elle facilite beaucoup la construction de certaines phrases. 1| 2. Les grammairiens condamnent la locution lequel qui au lieu de quel que soit celui qui. Cependant elle est de l'ancienne langue, est restée dans l'usage populaire, et se trouve dans de bons écrivains : Lequel des trois que l'on ôte, tout s'en va, Doss. Élevât, sur tnyst. ii, 7 ; Mais lequel des deux qui vienne, qu'il tâche surtout de venir seul, j. J. Rouss. Lett. à du Peyrou, s sept. (707. Cette locution, que l'on n'admet plus, est-elle en effet fautive? Elle offre deux choses à considérer : quel... quion que, au lieu de quelque... que, et l'article délini devant ce quel... qui. Quant au premier point, non-seulement quel... qui ou que pour quelque.... qui ou que, n'est point incorrect, mais est seul correct ; le que dans quelque est parasite; l'ancienne langue ne commettait pas cette faute,disant : quel livre que tu lises, etc. (voy. quelque... que). Quant à l'article défini, il se construit régulièrement avec quel ici comme ailleurs. La locution lequel... qui ou que est doiio non pas une faute, mais un archaïsme meilleur <|ue la locution lourde quel que soit celui qui, et à recommander d'après Bossuct et J. J. Rousseau.
— lllST. XI' s. E il ne savent liquels d'els la vaincra [la bataille; sera vainqueur], Ch. de Roi. lvi. ||xu' s. IL'ais il ne sait li quels vainc ne qui non, Jîonc. p. 4 13. Ne sai lequel, s'en ai joie ou paor, Couct, XVI. Ilxiii* s. En la tombe [il y) out quatre tuiaus, Es quiex li quatre vent feroient [frappaieiit], Romancero, p. S8. Je prenroie maintenant la crois et iroie avec vos vivre ou mourir, lequel que Diex m'aura destiné, villeh. xxxix. || x?" s Si prirent les Anglois desquels qu'ils voulurent, et gagnèrent grand avoir, FROiss. i, i, â07. Mais e.scoutez mes dolans plains, Des quieulxje vous fais la clameur, cii. d'ori. Lettre en compl. de Fredct. Dedans ou près, je ne sçay lequel, coMM. m, lO. || xvr s. C'est un e.\treme malheur d'estro subject à un maistre duquel on ne peut estre jamais asscuré qu'il soit bon, la boetie, 8. Pour revenir à mon propos, lequel j'avois quasi perdu, ID. 40. Interrogé lequel des trois il estîmoit le plus, MONT. I, 07. Motelia sa femme décoda do maladie, durant laquelle les presbtres et devins.... AMYOT, Sylla, 71.11 laissa une postérité qui depuis a longtemps flory au païs, la plupart de laquelle s'habitua en la ville de Cliœronée, m. Cimon, t. Qui est l'homme, duquel si la femme s'abandonne à paillardise, illavueille après recevoir? calv. Instit. 832. Je iiroposeray ici la somme de ma doctrine : la quelle comme je ne doute pas estre véritable, aussi j'espère qu'elle sera approuvée à tous bons cœurs et craignans Dieu, id. ih. t009.
— ÊTYM. Le, et quel.
t LfiUIDA (lé-ri-da), s. f. Chanson piquante faite contre le prince de Condé obligé de lever le siège de Lérida en Espagne, et qui devint, pendant le XVII' siècle, le nom donné à tout couplet satirique. Et n'était pas un do la troupe Qui ne chantât des léridas, scahr. Virg. i.
LÉKOT (lé-ro ; le t ne se lie pas ; au pluriel , l'j se lie : les lé-ro-z avides), s. m. Espèce de petit loir gris, à taches noires sur l'œil et derrière l'oreille, avec un pinceau à la queue. Le lérot, dit aussi liron, e.st un fléau pour les jardins où il dévore les fruits. Le loir demeure dans les forêts, et semble fuir nos habitations; le lérot au contraire habite nos jardins, et se trouve quelquefois dans nos maisons, hl'ff. Quadrup. t. il, p. 342. Lérot, lérot, gentil lérot. Quand tu dors dans le creux d'un fau [hêtre], Ou d'un vieux chêne, Bien repu, bien gras cl bien chaud, Do froid ni de faim ne te chaut Jusc^ues à la saison prochaine, blier, dans le uebi- CIIER, llist. et Glost. t. i, p. 36».
— ETYM. Diminutif de îoir, soit qu'il vienne de kr qui est la pnjnonciatlon de loir en Normandie, suit que le renforcement qui a fait loir du latin 0lirii se soit perdu, comme cela arrive plus d'une fols dans le diminutif.
LES (té), pluriel des articles le et la, ainsi que du pronom relatif de la troisième personne. Voyez le I et 2.
t LE.SniAOUE {lè-gbi-a-k"), adj. Terme d'antiquité grecque. Qui appartient à l'tio de Lcsbos IILivref lesbiaques, les trois livres écrits par Di-
céarque contre l'immortalité de l'âme. || Mètre lesbiaque, lo vers saphique.
— ETYM Lat. lesbiacus, de Lesbos,
LÈSE (lè-z'), adj. f. qui ne s'emploie quejointàun substantif placé après, et signifie blessé, violé. Cmie do lèse-majesté, crime par lequel la majesté est violée. Crime de lèse-majesté humaine, de lèse-majesté divine. C'est par son esprit [de l'Église] que les rois chrétiens ne se font pas justice dans les crimes mêmes de lèse-majesté au premier chef, et qu'ils remettent les criminels entre les mains des juges, pasc. Prov. XIV. Il Par extension. La brigue est un crime de lèse-république, le p. catrou, dans desfontai- NES. C'eût été un crime de lèsercatholicité, j. j. nouss. Confess. ii. L'homme de bien qui se tue, commet le crime de Icse-socicté, et j'arrêterai sa main si je puis, dider. Claude etNér. ii, 28. Ne se sentil pas un peu coupable du crime de lèse-amitié, d'avoir manqué...? galiani, ie«rcs, 1. 1, p. 152. || Familièrement. Un crime de lèse-faculté, qui ne se peut assez punir, mol. Mal. im. iii, 6. C'était un crime de lèse-galanterie française de combattre contre l'héroïne de nos jours, \olt. Lett. d Calh. 20.
— IlIST. XV' s. Jacques Cœur fust pris et arresté prisonnier pour aucuns cas touchant la foi catholique et au.«i pour certain crime de leze-majesté, J. CHARTIER, Uist. du roi Charles VU, p. 269. Il XVI' s. Chez nous icy, j'ay vcu telle chose qui nous estoit capitale devenir légitime; et nous sommes à mesme, selon l'incertitude do la fortune guerrière, d'estre un jour criminels de leze majesté humaine et divine, mont. 11, 34:1.
— ETYM. Provenç. lez; esp. et ital. leso; du lat. Ixsus, blessé, de lœderc. C'est un latinisme emprunté surtout aux jurisconsultes ; Ixsa majestas, Ixsum jus; mais ce n'est point le verbe User employé à la troisième personne, comme le verbe l'est dans pince-maille, grippe-sou, etc. ; d'ailleurs toer est plus récent que lèse.
LÉSÉ , ÉE (lè-zé, zée) , part, passé de léser. Qui a souffert un dommage. Tout le monde convient avec moi que j'étais oH'ensé, lésé, malheureux, 3. 1. Rouss. Conf. VII. Il 11 se dit aussi des choses. Les intérêts lésés par cette mesure.
LÉSER (lè-zc. La syllabe lé prend un accent grave quand la syllabe qui suit est muette : je lésa, exce|ilé au futur et au conditionnel : je léserai, je léserais), ». a. Il 1" Faire tort, infliger un dommage. Il a été lésé par son associé. || 2° Terme de chirurgie et de médecine. Blesser, endommager. Le coup a lésé un dos poumons. Les fonctions du foie sont lésées par la présence d'hydatidcs. La telle lésa lo tendon. Il 3° Se léser, v. re'fl. Être lésé, vicié. X l'égard des accouplements des mulets entr'eux, je lésai présumés stériles, parce que do deux natures déjà lésées pour la génération, et qui par leur mélange ne pourraient manquer de se léser davantage, on no doit attendre qu'un produit tout à fait vicié ou absolumei.t nul, BUFFON, Quadrup. t. vu, p. 334.
— ETYM. Voy. LÈSE.
t LÉSINANT, ANTE Oê-zi-nan, nan-t'), od/. Qui lésine. Sa lésinante humeur nous ciitbien fait souffrir, HAUTEHOCIIE, Deuil, se. XII.
LÉSINE (lé-zi-n'), s. f. Épargne sordide jusque dans les moindres choses. Mon père a l'honneur d'avoir le premier retenu son haleine, en se faisant prendre mesure d'un habit, afin qu'il y entrât moins d'étoffe; je vous pourrais bien appreiidro cent autres traits de lésine, qui lui ont acquis à bon titre la réputation d'être homme d'esprit et d'invention, SCARR. Rom. com. i, <3. La famélique et honteuse lésine, HOiL.Sat.x. Si cela est, il était digne de présider à la confrérie de la lésine établie depuis jiou en Italie, VOLT. l'iL aux quaranlcécus, w. bon souper. Une lésine hoiitouse et des rapines fiscales ternirent sa gloire [Êdoi.ard IVJ, iD.lheurs, H7. C'est un si bravo homme que ce dom Joseph; que de Icsiiie, que d'usure il va inventer! P. L. cour. Lett. 11, 283.
— HEM. Du temps de Uégnier, le mot était encore nouveau et gardait sa forme italienne : Or durant ce festin damoisella famine. Avec son nez élique el sa mourante mine, Faisait un beau discours dessus la lésina, Sat. x.
— ETYM. Ital. Icsina, alène de cordonnier. Il y a un livre italien intitulé : Delta famosissima compaqiiia delta lésina dialogo, capitoli e ragionamenti, Vicenza, U.89, dont un pa.ssage nous a|iprendque io iesino était une compagnie d'avar s qui raccommodaient eux-mêmes leurs souliers rt savates, et, comme il faut pour cela une alène, ils en prirent le nom (ital. lésina, alène). C'est de la sorte qu'un mot signifiant proprement alèue en est venu à signifier épargne sordide.
LES
LÉSINEB dé-ti-né), ». n. User da lésine. Pour celui qui sur tout piuce, lésine, rogue, BOtiiiSAULT, Fablei d'Ésope, i, 2. Vous avez lésiné sur les frais, BKAUMARcUAis, Burb. de Séville, il, ». Kendez-vous la risée de tout Pans, en lésinant avec voUe femme, PICARD, Manie de briller, i, *. || U se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— tTVM. lAsiiie.
LÉSINEIUE (lé-zi-ne-rie), t. f. \\ i' Acte de lésine. 11 a fait une grande lésinerie. || 2° Vice de caractère qui porte à lésiner. Cet homme est d'une lésinerie incroyable.
— ETYM. Lésiner.
t LÉSINEUR (lé-zi-neur), ». m. Celui qui lésine.
1 LÉSINEUX, EUSE (lé-zi-neû, neû-z'), adj. Qui a l'habitude de la lésine. || Fig. Vous êtes bien injuste et bien lésineux de m'en accorder à peine soixante et quinze [années], lorsque je suis possesseur de la soixante et seizième, volt. Lett. d'Àrgental, ft janv. <770.
— ETYM. Lésine.
LÉSION (lé-zi-on) , t. f. || 1° Action de léser. Je restreins les crimes contre la tranquillité aux choses qui contiennent une simple lésion de police, mon- TESQ. Esp. XII, ♦. Il 2° Tort, dommage. La lésion que la noblesse en souffrira ne sera qu'imaginaire, puisqu'au contraire ses revenus en augmenteront par la meilleure culture et la plus value des terres, et la plus gronde consommation qui se fera des denrées, vauban, Dime, p. 201 C'est à lui [Uioclétien] que nous devons La loi qui annule les contrats de vente dans lesquels il y a lésion d'outre moitié ; il dit lui-même que l'humanité dicte cette loi,voLT. Mceurs, 8. || 3" Terme de médecine. Changement morbide quelconque survenu dans la continuité des organes, leur situation, leurs rapports, leur conformation et leur structure intime , soit par une cause interne, soit par une cause externe La lésion du crâne par un coup sur la tête. Les lésions organiques du cœur. || Fig. 11 n'est pas possible que le corps humain puisse souffrir lésion en ses membres, sans que la tête en souffre, vauban, Dime, p. 630.
— UIST. XII' s. E li autre alerent noncier Au duc cum cil esieit vcûz Qui par sus Seine esteit venuz Senz sei moillier, senz lésion, benoît, 11, 7'î4I. Ilxiv's. La quelle licence il ne povoit donner de son auctorité en lésion de la chose publique, LeU. de remission, Bibl. des chartes, 4* série, 1. 11, p. 60. Aucune fois d'un cop enqueurent [ils encourent] deux lésions, h. oe monueville, f" <3. || xv* s. Landes pleines de joncs marins et de cardons, dont rien que venin et lésion ne se povoit traire, g. CHASTELAiN, Chvon. dcs ducs de Bourg, i" partie, Proesme.
— ETVM. Provenç. lexio; espagn. lésion; ital. letione , du lat. Ixsionem, de Ixsum, supin de lasdere, blesser.
LESSE, t. f. Voy. laisse.
t LESSIVAGE (lè-si-va-j'), *. m. Action de lessiver; résultat de cette action. || Fig. Action de faire une lessive, de faire quelque grosse perte au jeu ou ailleurs.
LESSIVE (lè-si-v'), t. f. || !• Dissolution alcaline qui sort à blanchir le linge, et que l'on prépare en faisant passer de l'eau chaude sur un lit de cendre de bois neuf ou sur un lit de soude. Couler la lessive. Mettre du linge à la lessive. Linge blanc de lessive. [Draps de lit] Blanchis en un civet, non dans une lessive, bêgnier, Sat. xi. || Bonne lessive, forte lessive, eau bien chargée, fortement chargée d'alcali. || Fig. Faire la lessive du Gascon, retourner son linge. || Fig. et familièrement. Lessive, perte considérable au jeu. Saint-Adon, capitaine aux gardes, à force de lessives, avait vendu sa compagnie, ST-siM. (67, 6). Puisque vous savez mes fredaines de Forges, il faut bien vous avouer que j'ai perdu près de cent louis au pharaon, selon ma ouable coutume de faire tous les ans quelque lessive au jeu, VOLT. Ie(J.ifm«dcBmii'creî,sept. 4722. Je devine que M. de Valmonl ou M. Dorsain ont joué et fait sans doute quelque lessive, oenlis, Thédl. d'iduc. let Faux amis, 11, ». || 2* Action de lessiver, de couler la lessive. Ce linge ne sera tout à fait blanc qu'apiès plusieurs lessives. 118» Le linge qui doit être mis & la lessive, ou qui a été mis à la lessive. Ma lessive est prête à mettre dans le cuvier. J'ai donné une lessive à laver. || 4' Fig. Usage d'eaux purgatives, sudorifiques, etc. qui sont censées nettoyer le corps comme la lessive fait le linge. C'est pour faire une dernière lessive que l'on m'a principalement envoyée [à Vichy].... c'est comme si je renouvelais un bail de vie et de santé, sgv. 28 mai «676. Il 6' Lessive des savonniers, dissolution de soude
LES
caustique dans l'eau contenant environ trois parties da soude sur huit d'eau servant à faire le savon ; de là son nom. || 6° Eau rendue détersive par de la cendre ou quelque autre matière convenable. On fait une sorte de lessive aux olives pour en ôter l'amertume. || 7° Dans les usines à sucre, nom d'une chaudière dans laquelle on chauffe trèsfortement le liquide. || 8" Terme de chimie. Opération qui consiste à faire passer plusieurs fois de l'eau chaude ou froide sur des matières dont on veut extraire les parties solubles. || 9" Ancien terme de teinture. Lessive de sang ou potasse ammoniacale, noms d'une préparation qui servait à la fabrication du bleu de Prusse. || Sel neutre tiré de la lessive de sang, nom donné par Scheele à ce qui fut depuis nommé prussiate de potasse. || Proverbe. Â laver la tête d'un More, la tôte d'un âne, on perd sa lessive, on ne perd que sa lessive (voy. laver).
— HIST. xvi' s. La chaux vive sera esteinle en un sceau de lexive de barbier, paré, ixv, 32. Ont accomparé la médecine à une lecive, en ce que, tout ainsi que la lecive uettoyoit bien le linge, le rendoit beau et blanc , aussi la médecine purgeoit nostre corps, ciiolièhes. Contes, 1. 1, i/a<in. 11, p. 48, dans pooGENS.
— ÊTYM. Provenç. lissiu, leissiu ; catal. llexiu ; espagn. lejia; ital. lissio, lisciva; du lat. lixivium ou lixivia, lessive. D'après Nouius, lixa est le nom ancien de l'eau, et lix le nom de la cendre ou de l'eau mêlée à de la cendre. Lixivium vient de lixa,
LESSIVÉ, ËE (lè-si-vé, vée) , part, passé de lessiver. Du linge lessivé.
LESSIVER (lè-si-vé), V. a. || 1° Blanchir au moyen delà lessive; faire la lessive. Lessiver des draps de lit. Il 2* Nettoyer avec une eau alcaline ou acide. Lessiver le bois peint. || Z' Terme de chimie. Pratiquer l'opération dite lessive. Lessiver des terres, afin d'en tirer du salpêtre. En lessivant cette poudre pyriteuse, on en retire du vitriol par l'évaporation et le refroidissement, bufi'. Min. t. m, p. 247. Il 4° Fig. Nettoyer à l'aide d'eaux purgatives ou sudorifiques, comme on nettoie le linge avec la lessive. Ces eaux-ci [Vichy] sont salutaires; M. de Grignan en serait lavé et lessivé, et guéri de tous ses maux, sév. *\) sept. 4 677. || 5° Se lessiver, V. réfl. Être lessivé. Il faut que ce linge se lessive.
— ETYM. Lessive.
t LESSIVEUR, EUSE (lè-si-veur, veû-z'), s. m. et f. Celui, celle qui lessive. || 2° S. m. Terme do papeterie. Lessivour, appareil employé au blanchiment des chiffons. Lessiveurs rotatifs.
— ETYM. Lessiver ; Berry, lessiveuse, femme de Igssivg.
t LESSIVIER, 1ÈRE (lè-si-vié, v\h-r'), s.m.et f. Noms substitués, dans quelques endroits, à blanchisseur, blanchisseuse. || Lessivière, nom, dans ciuelques endroits, des femmes de journée qui lessivent le linge, legoarant.
— ÉTYM. Lessiver.
LEST (lèsf), s. m. || !• Terme de marine Assemblage de morceaux de fer ou de petits cailloux, ou de matières lourdes, qu'on entasse avec ordre jusqu'à une certaine hauteur dans le fond d'un navire, pour abaisser par leur pesanteur spécifique le lieu du centre de gravité de ce navire chargé, et contribuer ainsi à augmenter la stabilité dont la forme de la «rêne peut le rendre susceptible. Bray le lest de <2 barils simples, 30 sols.... lest de hareng en vrac, <8 barils pour lest, 20 sols, Arrêt du Conseil d'État, 2) juin <û42. || Sur son lest, se dit d'un navire qui est sans chargement. Le vaisseau, qui était sur son lest, fatiguait beaucoup au roulis, CUATEAOBR. Itin. 3* part. || Le navire est parti, est retourné sur son lest, il est parti, retourné sans prendre de chargement. || Lest de sable, lest composé de sable, de graviers et de petits cailloux. Il Lest de pierres, lest composé de pierres, de galets, de gros cailloux. || Lest lavé, lest qui a servi et que l'on a lavé pour le faire reservir. || Lest volant, gueuses qu'on place en réserve dans les parties centrales du bâtiment. || Voiles à lest, vieilles voiles qu'on étend sous les sabords, quand on embarque ou décharge le lest, de peur qu'il n'en tombe dans l'eau. Il Au xvii" siîxle, bon lest, celui qui était composé de petits cailloux, toujours faciles à arranger; mauvais lest, celui qui s'arrangeait difficilement dans la cale, celui qui fondait, le sel par exemple, celui que l'on composait de très-grosses pierres, de quartiers de canons éclatés, etc. ; vieux lest, celui
3ui avait fait campagne. || 2» Terme de pêche. Poids ont on charge le pied de cerUius filets. || 3" Sable
LES
que les aéronautes emportent pour lo laisser tomber à mesure qu'ils veulent s'élever. || 4° Fig. Moyen de pondérer, de modérer. 11 faut combiner les puissances, donner un lest à l'une pour la mettre en état de résister à l'autre , montesq. Esp. v, a. Les Français.... flottants, comme des vais.seaui sans lest, au gré des passions, chateaubr. Génie, m, m, &. Il Cet homme a besoin de lest, c'est-à-dire il agit trop légèrement, il a besoin de quelque chose qui le force à la réllexion, à la prudence.
— REM. On trouve quelquefois écrit tels au lieu de lest : Pour chacun hambourg de saumon dont îes <2 font le lets, Tarif de la déclar. du ia févr.
IC
— HlST. XVI* s. Au milieu des deux estoit à l'ancre la caraque bien chargée de lest, d'aub. Ilist. ii ,
— ÉTYM. Le même que laston laste (voy. ce mot), qui signifie un certain poids.
LESTAGE (lè-sta-j'), s. m. Terme de marine. Action de lester. || Art de lester. Entendre le lestage.
— HIST. XVI' s. L'eau entroit dedans pur la passée [le trou du boulet] tout à fiac, si que en moins d'un quart d'heure elle fut sur le lestage plus d'un pied de haut, j. n'AUiON, dans jal.
— ÉTYM. Lester.
LESTE (lè-st'j, adj. || 1° Qui a, dans les mouvements, une facilité légère. Cet enfant est fort leste. Marcher d'un pas leste. L'écureuil... est propre, leste, vif, très-alerte, très-éveilié, buff. l'Écureuil. Leste et joyeux je montais six étages ; Dans un grenier qu'on est bien à vingt ansl bérang. /e Grem'er. Il Avoir la main lesle, être prompt à frapper. || Fig. On lui trouve [à l'anglais] des formes serviles qui étonnent dans la langue d'un peuple libre, et la rendent moins propre à la conversation que la langue française, dont la marche est si leste et si dégagée, rivarol, Dict. universel de la /aiijue /'roHf aùe, p. xix. Il 2" Equipé, habillé de manière à exécuter avec agilité tous ses mouvements. Vêtements avec lesquels on est très-leste. Des troupes lestes. Un cortège leste et brillant. || Un équipage leste, une voiture légère attelée de chevaux vifs et rapides. Remariuez qu'il n'y avait rien de plus leste que cet équipage, mariv. Paysari parv. B" part. || Terme de marine. Navire leste, navire gréé légèrement, où tout est libre, facile, dégagé. Il 3" Il se dit des vêtements qui, légers et dégagés, laissent aux mouvements toute leur liberté. Un habillement lesie. Ajustement moins superbe que leste, la font. Or. || 4' En un sens qui vieillit, il se d't de toilettes élégantes de femmes. Victoria, le pluj diligemment qu'il lui fut possible, se fit extrêmement leste, et s'ajusta autant que le peu de temps qu'elle avait le put permettre, scarr. Rom. com. i, ^2. Vous souffrez que la vôtre aille leste et pimpante, mol. Éc. des maris, i, 2. Ta forte passion est d'être brave et leste, m. Éc. des femmes, v, 4. Il 5° Fig. Adroit, prompt à trouver des expédients. C'est un homme lesle en affaires. || 6° Fig. Oui passe sur les principes, les égards et les convenances, sans scrupule et avec une facilité comparée à celle d'un homme leste. Il e.st leste en procédés. Cette femme est fort leste dans ses actions. Ils sont fort gais. — Pas vrai ? lestes dans le propos; Mais un fonds excellent, amis sûrs, amis chauds, picard. Entrée dans le monde, m, 2. || 11 se dit des choses dans le même sens. Une conduite fort lesle. || Plus particulièrement, qui dcpas.se la réserve proscrite par l'honnêteté du langage. Des propos lestes. Mon cortège, au lieu de prier. Chante là mes vers les plus lestes, bérang. Mon enterrement.
— HIST. XV' s. La reine entra.... accompagnée d'une cavalcade fort leste, Mém. s. du G. ch. 18.
Il XVI' s. 11 envoya à Perigueux son bagage et ce qu'il avoit de moins leste, et puis partagea ses forces en deux, u'aub. Ilist. i, 271. Les capitaines commencent à faire reveue par les bandes, pour choisir les plus lestes et mieux aconchés [habillés], pour contenter M. de Vieilleville eu sou entreprise,
CARLOIX, VI, 45.
— ÉTYM. Espagn. lislo; portug. et ital. lesto; napolit. listo, liesto ; de l'allem. listig, rusé, habile, de List, ruse, habileté. L'allemand leiclit, loger, dont on a parlé, ne donnerait pas les consonnes st.
LESTÉ, ÉE (lè-sté, stée) , part, passé de lester. Muni de lest. Un navire lesté. |{ Fig. Un homm» bien lesté, un homme qui a fait un bon repas.
LESTEMENT (lè-ste-man), adv. || 1° D'une manière leste. Il marche fort lestement. || 2° Fig. Avec dextérité et promptitude. Il s'est lestement tiré de ce mauvais pas. Il [un officier] mettait assez biea l'orthographe, si ce n'est dau" certains noms peu
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familiers jusque-là aux secrétaires de l'état-major; Salamine et les Thermopyles revenant à chaque ligne lui firent d'abord un peu de peine ... mais il se mit bientôt au fait, et devint à la fin si habile qu'il écrivait toute la Grèce dans l'ordre du jour, comme il le disai* lui-nême, aussi lestement que la distribution de i'eau-de-vie et du vinaigre, sujet ordinaire de ces pièces d'éloquence, p. L. colr. Conseils à un colonel. Il 3° Élégamment et légèrement (sens ancien). Il y eut un fort beau bal de masques chez Monsieur, oii la*'* se trouva, accompagnée de la comtesse de Soissons et de quelques autres dames lestement velues, la Gaiette, 2 février. || 4° Sans une tuffisante réflexion. M. Edwards hésitait à laquelle des deux espèces il fallait le rapporter, celle de la grive ou de l'ortolan ; M. Klein décide assez lestement que ce n'est ni à l'une ni à l'autre, mais à celle du pinson, buff. Ois. t. v, p. 307. || Avec une légèreté répréhensible. Claude ordonnait aussi lestement la mort d'un homme que celle d'un chien, DiDER. Claude et Néron. \\ Sans garder de ménagement. Il me semble que l'empereur d'aujourd'hui traite un peu lestement les prêtres, les moines et les papes, d'alemb. LeU. au roi de Prusse, 1 1 mai < 78 1 .
— ETVM. Leste, et le suffixe ment.
LESTER (lè-sté), V. a. || 1° Terme de marine. Mettre du lest dans un bâtiment. Un capitaine qui a besoin de lester son vaisseau prendra du marbre, MONTESQ. fîpr. XX, 6. |î Par extension, augmenter le poids d'un objet dans sa partie inférieure, afin de lui donner plus de stabilité. |{ Fig. et familièrement. Se lester l'estomac, prendre de la nourriture ou une boisson. || 8° Fig. Se lester, v. réfl. Prendre nourriture ou boisson fortifiante. D'une liqueur nouvelle Lestons-nous surce bord,BÉRANGER,JVac<;ne. Il 3* Fig. Devenir plus rélléchi, plus posé. C'était assez pour avoir mis du plomb dans sa tête ; mais il y a des tètes qui ne se lestent jamais, sÉv. 1 9 août <67(.
— ÊTYM. Lest.
LESTËUR (lè-steur), s. m. || !• Terme de marine. Bateau qui transporte le lest du quai de l'ar- Renal à bord des navires qu'on leste. || Adj. Bateau lesteur. Défenses aux maîtres et patrons de gabarres ou bateaux lesteurs de travailler au lestage ou délestage d'aucun vaisseau pendant la nuit, Ordoruiance, août tesi. || %° Homme employéà arranger convenablement le lest d'un bâtiment dans les oifîérents points de la cale, afin qu'il produise les etfots les plus avantageux. || Nom dumanouvrierqui porte le lest à bord d'un bâtiment qu'on leste.
— ÊTYM. Lester.
t LESTRYGON (lè-stri-gon), s. m. \\ 1* Nom d'un peuple de la Sicile, ou, suivant d'autres, de l'Italie inférieure, que les poètes anciens nous ont représenté comme anthropophage. || 2' Fig. Un Lestry-
gon, une personne barbare Femelle inique.
Crocodile trompeur, de qui le cœur félon Est pire qu'un satrape ou bien qu'un Lestrygon, mol. Dépit
am. II, 4. Il Adjectivement Ah! beauté lestry-
gonne, Plus fière qu'un aspic et plus qu'une dragone, TH. COBN. le Berger extrav. iv, 5.
— ÉTYM. AaioTpufive; (dans le x' chant de l'Odyssée).
t LÈTES Oè-t'), *. m. pi. Terme d'antiquité. Barbares du Nord qui, ayant fait irruption sur les terres de l'empire romain, reçurent des concessions do terre, à la charge d'être sujets au service militaire. Par ce nom on désignait et la population barbare qui restait attachée aux champs, et l'élite de cette population qui servait dans les armées romaines.
— ETYM. Lat barbare, ieJi ou lœli, dont l'origine est incertaine; d'apn's dom Martin, de Letia, la Lescht, rivière des Pays-Bas ; d'après Grimm, du golh. talf. paresseux, lent.
t I.ÉTIIALITI>, (lé-U-li-té) , t. f. Terme didactique. Condition qui rend une lésion nécessairement mortelle. La létbalité d'une blessure.
— f.TYM. Lat. lelluxlit, mortel, de lethum, mort. Lethum est une mauvaise orthographe causée par l'influence de '/rfir\ ; la bonne cst/elum, lequel, selon Priscien, vient do leo, qui est dans ddeo.
LÉTHARGIE (lé-tar-jie), *. f. \\ l' Étît dans lequel on semble mort, étant sans haleine et sans pouls. Être eu léthargie. Tomber en léthargie. 11 iaut donc que mon mal m'ait ôté la mémoire, El c'est ma léthargie?— Oui, c'est elle en eiïet, beonabd, Uyat. v, 7. Do tout ce préambule et do cette légende, S'il m'en souvient d'un mot, je veux bien qu'on me pende. — C'est votre léthargie, id. ib. Oh! je veux sur ce point Qu'on me fasse raison, quelles friponneries ! Je suis las, à la fin, de tant de léthargies, id. ib. || !• Terme de médecine. Sommeil profond et continuel dans lequel le malade
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parle quand on le réveille, mais ne sait ce qu'il dit, oublie ce qu'il a dit, et retombe promptement dans son premier état. || 3° Fig. Nonchalance apathique, comparée au mal de la léthargie. Ces dispositions et ces humeurs dont nous venons de parler, cette fièvre chaude de rébellion, cette léthargie de servitude viennent de plus haut qu'on ne s'imagine, Balzac, Sacrale chrétien. Discours 8*. Mademoiselle, faisant un eCTort sur l'esprit de Monsieur son frère, le tira de la léthargie où le tenait le cardinal de Retz, laboch. Mém. 264. Ces émotions sont nécessaires de temps en temps à la campagne; sans cela on oublierait aisément qu'on a une âme; le repos y est si grand qu'il vise à la léthargie, SÉV. Lett. à Bussy, 4 2 juill. 1690. Adieu, monsieur, vous aviez bien mauvaise opinion de mon amitié.... je suis affligée qu'on m'ait laissée si négligemment dans cette léthargie, id. Lett. à Guitaut, Mardi gras, (080. Ma fille ne comprend pas qu'ayant de la santé, vous n'ayez point eu la pensée de nous venir voir.... j'ai beaului représenter que nous n'en sommes pas là, et que sans moi vous seriez encore dans votre léthargie ; il n'importe, elle veut que je vous en fasse la proposition, ID. Lett. à Moukeau, 29 juin 4095. Les aveuglements, les léthargies pour ne point agir, la paresse, l'amour d'être chez soi, id. 23 oct. 4 680. Vouloir assurer les choses humaines plus que leur nature ne le permet, c'est une faiblesse qui fait tomber nonseulement dans la léthargie et dans l'engourdissement, mais encore dans le désespoir, boss. Polit, x, IV, 4 . Il y a loin, pour un prêtre, de la conviction à la componction ; on contracte, dans le long usage des choses saintes, je ne sais quelle affreuse léthargie que rien ne peut plus échauffer ni reveiller, mass. Confér. Yocat. 4 . Martin conclut que l'homme était fait pour vivre dans les convulsions de l'inquiétude, ou dans la léthargie de l'ennui, volt. Candide, 30.
— HIST. xiii* s. Si come cil qui dort en letardie. Dont nus [nul] ne puet esveiller le corage, Ilist. lut. de la France, t. xxiii, p. 705. || xv* s. Roy, qui te fiert? car le devise [devine-le]. Tu es, je crois, en leslardie, Ou ta char est acouardie, la Passion de J. C. Estourdy, estonny et comme en litargie, A. CHART. l'Espérance ou consol. des 3 vertus.
— ÉTYM. Provenç. litargia, litarguia; ital. letargia, de '/iiOotç.-c'") î^»i'iapY''î {'"•y- lêthargus).
LÊTUARGIQCE (lé-tar-ji- it'), adj. || l" Terme de médecine. Qui tient de la léthargie. État léthargique. Il 2* Qui est en léthargie. Elle dormait peut-être! elle était léthargique! elle veillait, et vous avez usé de violence, liderot. Est-il bon ? est-il méchant fiv, *. || Substantivement. lime semble qu'en m'ôtant la France on m'a donné le reste de la terre, et que je ne me dois non plus plaindre du destin qui m'en a chassé que les léthargiques de ceux qui les pincent et qui les frappent pour les réveiller, voit. Lett. 40. Il 3° Fig Qui est dans une torpeur comparée à une léthargie. Quélus et Saint- Mégrin Plongeaient dans les plaisirs ses langueurs léthargiques [de Henri IIIJ, volt. Ilenr. 1. L'administration économique des papes est modérée, mais le gouvernement est trop léthargique, duclos, Voy. Kal. OEuv. t. vu, p. 4», dans pougens. L'âme, au sortir de ce sommeil léthargique, a peine à se reconnaître ; elle a perdu par l'esclavage l'habitude de commander, buff. Nature des anim.
— IIIST. XV* s. Le lithargique. Toujours pratique D'estre endormy ; Et qui l'applique D'autre pratique N'est pas amy, le Blason des faulces amours, p. 232, dans LACUR.sE.
— ÉTYM. Provenç. lilargix; espagn. et ital. letargico ; du lat. lethargicus , de XriOapYixo;, dérivé de XTiOorpYia, léthargie.
t LÉTUARGUS (lé-tar-gus') , *. m. Nom donné par les anciens médecins grecs à une fièvre rémittente caractérisée par l'assoupissement.
— ÊTYM. AtiO!ï(i-(oç, qui est somnolent, et, substantivement, envie de dormir, Icthargus ; formé de lrj'iy\, oubli, sans que l'on se rende compte du mode de dérivation.
t LÉTIIÉ (lé-lé) , #. m. Terme de mythologie. Un des fleuves de l'enfer, celui dont les ombres étaient obligées de boire pour oublier le passé. Ces âmes [des champs Ëlysécs, après mille ans] allaient boire de l'eau du Léthé, et demandaient instamment à rentrer dans de nouveaux corps, cl à revoir la lumière du jour, volt. Dict. phil. Uésurrection, m. Je viens chercher vivant lo calme du Léthé ; Beaux lieux, soyez pour moi ces bords où l'on oublie; L'oubli seul désormais est ma félicité, lamart. Médit, le Vallon. || Fig. Avoir bu do l'eau du Léthé, avoir pou de mémoire.
— HIST. XVI" s. Mon travail sans profit est le seau des Belides, Et mes chauds desespoirs les fleres Eumenides. Mais las ! en mon enfer Lethés ne passe point, nEspOHTES, Diane, 11, 53.
— ÊTYM. AtiOti, oubli ; XWOm, dorique XâOu , ou" blier, latin latere, être caché (voy. latent).
LÉTHIFÈRE (lé-ti-fè-r'), adj. Qui cause la mort. Des sucs léthifères.
— ÉTYM. Lat. lethifer, de lethum, mort, et ferre, porter.
t LÉTIQUE (lé-ti-k'), adj. Qui a rapport aux lètes. Il Terres létiques, celles qui étaient concédées aux lètes, à titre de bénéfice.
t LÉTITU (lé-ti si-a) s. f. Planète télescopique découverte en 1856.
— ÊTYM. C'est en l'honneur de Mme Létilia Bonaparte que M. Chacornac a nommé sa planète. Létitia vient du latin Lrtitia, joie (voy. liesse).
tlLÉTRILLE ou LETTUILLE (lè-tri-ll'. Il mouillées), s. f. Nom, dans la poésie espagnole, d'un petit compliment ou d'une petite lettre envers. Faire des dixains,'des létriUes, le sage, Gil Blas, vu, 4 3.
— ÉTYM. Espagn. tetn7te, diminutif de ie<ra,lettre. t LETTE (lè-f), s. f. Nom donné dans les dunes
de la Gironde à des amas d'eau qui se forment lors des pluies au fond des vallées sèches séparatives des dunes et qui s'évaporent par les chaleurs.
LETTRE (lè-tr'), s. f. || 1" Chaque caractère de l'alphabet. || 2'' Chaque caractère de l'alphabet quant à sa forme, sa grandeur, sa couleur, etc. || 3° La manière d'écrire, la main d'une personne. || i' Caractère de fonte représentant en relief une des lettres de l'alphabet. || 5° L'ensemble des caractères dont on se sert en imprimerie pour la composition d'un ouvrage. j| 6' Inscription qu'on met au bas d'une estampe pour en indiquer le sujet. || 7° Le son ou l'articulation même que chaque caractère de l'alphabet représente. || 8° Sens littéral. || 9° Épitre, missive, dépêche. || 10" Nom donné à des collections de lettres publiées en forme d'ouvrage. || 11- Lettre de change. || 12° Lettre de voiture. || 13° Lettre de créance. || 14° Lettre de service. || 15° En termes de marine, lettre de santé, lettre de mer, lettres de marque. || 16° Lettre close. || 17° Lettre de cachet. Il 18° Nom donné à certains actes expédiés en chancellerie. Il 19° Actes qui s'expédient sous le sceau do quelque autorité, communauté ou compagnie. Il 20° Connaissances que procure l'étude des livres.
1° Cliaque caractère de l'alphabet. Un enfant qui commence à connaître ses lettres. L'A est la première lettre de l'alphabet. Il faut commencer, selon l'ordre des choses, par une exacte connaissance do la nature des lettres, mol. Bourg, gent. 11, 6. Les caractères des lettres sont instilués pour conserver les divers sons qu'on forme on parlant, et leur fonction est de les rendre fidèlement au lecteur comme un dépôt qui leur est confié, rollin. Traité des Et. liv. I, ch. 4. Joseph Scaliger, dans ses notos sur la Chronique d'Eusèbe, prouve que les lettres grecques et celles de l'alphabet latin qui en ont été formées, tirent leur origine des anciennes lettres phéiiicieiinos, qui sont les mêmes que les samaritaines, dont les Juifs se sont servis avant la captivité de Babylone, id. llisl. anc. Œuv. t. i, p. 437, dans POUGENS. Leurs lettres [des Hébreux] étaient celles que l'on nomme aujourd'hui samaritaines, parce que les Samaritains les ont conservées , FLEURY, Mœurs des Israél. lit. xv, 2* part. p. 4S0, dans POUGENS. Grégoire de Tours et Aimoin parlent de plusieurs ordonn.inces de Cliilpéric toudiaiit la langue; ce prince fit ajouter à l'alpliabet les quatro lotties grecques 0,'I', Z, N; c'est ainsi qu'on loi trouve dans Grégoire de Tours; Ainioiii dit que c'étaient 0, *, X, Q, duclos, Mém. lang. Ofi.uv. t. IX, p. S37. Il Lettres numérales, les lettres qui indiquent les nombres et dont on se servait avant l'introduction des chiffres arabes. Il y avait chez les Romains sept lettres numérales, C, D, 1, L, M, V, X; nous nous en servons encore quelquefois aujourd'hui. || Lettre dominicale , voy. DOMimCALK. Il Terme militaire. Lettre de compagnie, marque que l'on applique sur les elTels d'uniforme des soldats. || Écrire un mot en toutes lettres, récrire sans abréviation. Écrire un nombre en loules lettres, l'écrire non en chifires, mais avec des mots. Il Fig. et familièrement. Dire, écrire une chose en loules lettres, la dire, l'écrire sans rien taire, sans rien dissimuler. || C'est un sot en trois lettres, c'est i dire il est extrêmement sot. Vous êtes un sot en trois lettres, mon fils, mol. J'ai». 1, i. || Lettre initiale, ou, substantivemont, l'initiale, lettre qui commence un mot et, particulièrement, un nom propre. Il n'a signé que les letlioiiiuitiules, que les initiales de son nom^
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Il Terme de grammaire. Lettre double, se dit des lettres qu'on redouble dans rorthogniphe des mots, bien que souvent on n'en prononce qu'une seule. Dans donner, nn forment une lettre double. Je me suis borné au retranchement des lètres [lettres] doubles qui ne se prononcent point, nucLos, Gramm. P. R. Rem. OEuv. t. ix, p. ♦♦, dans pougens. Il Lettre double, se dit aussi des caractères qui expriment deux articulations réunies. Dans pneumonie, pn forment une lettre double. || Lettre double se dit enSn d'une lettre unique qui en vaut deux, comme I, ■\i en grec. Notre * est une lettre double en ce sens, valant ks ou gs. \\ Lettre oisive, celle qui ne représente aucune articulation ; dsins pouls, l'I est une lettre oisive ; c'est presque toujours un souvenir de l'étymologie. || Lettre servile, voy. 6ERVILB. Il Lettres hiéroglyphiques, se dit improprement de certains caractères dont les anciens Égyptiens se servaient. || Lettre de Bellérophon, signes [ar,fLOiza Xufpo , dit Homère] par lesquels Prœtus indiqua & Jobule, roi de Lycie, qu'il fallait faire périr Bellérophon envoyé auprès du roi avec ces signes; et fig. missive perfide et mensongère. Il 2° Chaque caractère de l'alphabet quant à sa forme, sa grandeur, sa couleur, etc." dans les diverses écritures. Grande, petite lettre. Lettre gothique, italienne. Lettre capitale. Lettre onciale. Lettre financière, bâtarde, ronde ou française. Lettre anglaise. Lettre cursive ou courante. "Lettre menue, maigre. Le plein, le délié, les jambages, le corps, la queue d'une lettre. || Grosse lettre, lettre dont la hauteur dépasse celle des autres d'un même corps d'écriture. Le maréchal lui apporte [à Charles Xll) une lista de toutes ces routes, à la tête desquelles il avait affecté de mettre en grosses lettres.... Route de Leipsick à Stockholm, VOLT. Charles XII, 3. jj Lettres rouges, lettres enluminées de minium, et qu'on voit dans les manuscrits en tête des chapitres et dans d'autres endroits remarquables. Il Fig. Cet homme est écrit sur mon li- Tre en lettres rouges, il a des torts, des vices, des défauts que je n'oublierai jamais. || Lettres d'or, lettre» écrites ou imprimées avec une couleur d'or, pour les rendre plus remarquables. || Fig. Cela devrait être écrit, imprimé, gravé en lettres d'or, se dit d'une belle sentence, d'une parole remarquable, etc. Souviens-toi de m'écrire ces mots [ il faut manger pour vivre, et non pas vivre pour manger] ; je les veux faire graver en lettres d'or sur la cheminée de ma salle, hcl. l'Av. m, 6. {jFig. Lettres de sang, souvenir d'actions cruelles, de grands meurtres, etc. Depuis cette époque, malheureusement gravée en lettres de sang, tous les habitants des possessions ftançaises dans l'autre hémisphère sont de nouveau enrégimentés, BAYNAL, Uist. phil. xiii, 62. || Terme de paléographie et de diplomatique. Lettres armoriées, sorte de lettres capitajesdessinéesen noir, dans lesquelles les couleurs sont indiquées par la direction des traits, etc. comme les couleurs et les métaux dans le blason. || Lettres blanches ou lettres à jour, lettres que l'on indique seulement par leurs contours extérieurs. || Lettres capitulaires, lettres historiées placées au commencement des chapitres et des livres d'un manuscrit. || Lettres enclavées, majuscules initiales qui renferment dans leur contour la kcconde lettre ou même toutes les lettres du mot qu'elles commencent. || Lettres de forme, caractères gothiques des manuscrits du xiv* siècle. || Lettres solides, celles dont les pleins sont fort larges. |{ Lettres tranchées, celles qui ont à la base et au sommet de chaque jambage un petit trait horizontal ou incliné, jj Lettres égyptiennes, sorte de capitales de forme carrée et sans déliés. || Lettres damasicnnes, lettres que le pape Damase fit faire par un calligrapbe habile avec quelques modifications, au iv* siècle, pour écrire les inscriptions qu'il composa pour les tomlies des martyrs les plus illustres ensevelis dans les catacombes. || Terme de numismatique. Lettres incises, se dit des caractères qui sont gravés en creux sur une médaille, après qu'elle a été frappée, au lieu d'être en relief comme le reste de l'empreinte, lia* 11 s'est dit pour la manière d'écrire, la main d'une personne. J'ai trouvé ce billet enfermé dans son sein [d'Atallde] ; Du prince votre amant j'ai reconnu la lettre. Et j'ai cru qu'en vos mains je devais la remettre, rac. liaj. iv, 6. Il V Terme d'imprimerie. Caractère de fonte représentant en relief une des lettres de l'alphabet. L'ceit de cette lettre est trop petit. Lettres & queue , se dit des lettres g, j, p, q et y. || Lettre grise ou historiée, grande lettre capitale ornée de certaines figure», et ordinairement gravée sur du bois ou sur du euicro. Il Lever la lettre, prendre les lettre* les unes
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après les autres dans les cassetlns et les arranger sur le composteur, pour en faire des mots et des ligues. Il Lettre moulée, lettre imprimée. Cet écrivain imite parfaitement la lettre moulée. || Par extension, lettre moulée, lettre dont la forme ressemble à la lettre imprimée. Écrire en lettres moulées. L'emploi de garde des manuscrits, d'habiles gens le demandaient; on le donna à Gail, qui ne lit pas même la lettre moulée, p. L. cour. Lett. à ilM. de l'Académie. Il 5° Absolument, l'ensemble des caractères dont on se sert en imprimerie pour la composition d'un ouvrage. Nous n'avons plus de lettre, tout a été épuisé. La lettre manque. || 6" inscription qu'on met au bas d'une estampe pour en indiquer le sujet. Estampe, gravure avant la lettre, épreuve tirée avant qu'on y ait gravé cette inscription. || Substantivement. Une avant la lettre. || Lettre blanche, grise, noire, se dit des différentes teintes que l'on donne aux lettres de l'inscription d'une gravure de prix, afin de distinguer les épreuves des difl'érents tirages. Épreuve avec la lettre grise. || Estampe après la lettre, épreuve tirée avec l'inscription au bas. Il 7° Le son ou l'articulation même que chaque caractère de l'alphabet représente. Lettre sifflante. Lettre linguale, labiale, nasale, palatale, dentale. Lettres euphoniques. Les lettres sont divisées en voyelles ....et en consonnes, mol. Bourg, gent. u, 6. || 8° Sens littéral. L^es ministres de la nouvelle alliance, non pas de la lettre, mais de l'esprit, car la lettre tue, et l'esprit donne la vie, SACi, llible,St Paul, 2' ép. aux Cor. m, 6. Donnez aux enfants le gotlt des bons prônes et des homélies qui leur fassent entendre clairement la lettre de l'Évangile, fén. t. xvii, p. U6. C'est à tort et contre la lettre de la sainte Écriture que ces auteurs ont supposé que la terre était, avant k déluge, totalement différente de ce qu'elle est aujourd'hui, BUFF. Hist. nat. preuv. théor. terr. OEuv. t. I, p. 276, dans poi'GENs. Si leurs pieds souvent glissèrent. Si leurs lèvres transgressèrent Quelque lettre de ta loi, Ô père, ô juge suprême, Ne regarde en eux que toi, lamart. Harm. u, t. || Fig. La lettre tue et l'esprit vivifie, phrase qui, empruntée à l'Évangile, signifie qu'il faut, dans l'interprétation d'une loi, d'un précepte, d'une parole, non pas s'attacher seulement au sons littéral, mais chercher à pénétrer la pensée raisonnable, l'idée véritable, l'intention réelle. Il Fig. Lettre morte, écrit, précepte qui n'a plus ni Autorité ni valeur. Cette loi est devenue lettre morte. ||i la lettre, au pied de la lettre, selon le sens littéral , selon le propre sens des paroles. Je vous aime de tout mon cœur, mais c'est au pied de la lettre, sans en rien rabattre, sÉv. 226. Je crois tout au pied de la lettre, lu. 269. La suite de la prophétie [de Jacob] regarde, à la lettre, la contrée que la tribu de Juda devait occuper dans la terre sainte, boss. Uist. ii, 2. Vous me direz peut-être que c'est une exagération [qu'il est aussi difficile qu'un riche soit sauvé qu'il l'est qu'un chameau passe par le trou d'une aiguille].... moi je soutiens au contraire qu'il faut entendre cette parole à la lettre, id. Panég. SI Franc. d'Assise, 2. Sans une femme de ce quartier-là qui passait, et qui a eu pitié d'elle ; je dis pitié à la lettre, mabiv. Marianne, ii* part. Ce mot de beneficium signifiait un fief à la lettre, volt. Mœurs, 48. De ne rien prendre à la lettre Nos juges ont fait serment, bérang. Ualle-ld. Il Fig. X la lettre, exactement, ponctuellement. Cela est vrai à la lettre Qui suit toujours
une règle à la lettre, En viole souvent l'esprit, la MOTTE, Fabl. m, *3. Il Aider à la lettre, suppléer à ce qui manque à quelque passage obscur ou défectueux. Il Fig. Aidera la lettre, entrer dans l'intention de celui qui parle ou qui écrit, en expliquant ce qu'il a dit ou écrit d'une manière obscure. || Aider à la lettre, signifie aussi quelquefois altérer un peu la vérité, soit pour tromper, soit pour amuser. || Ajouter àla lettre, dire quelque chose qui n'est pas dans ce qu'on lit, dire plus qu'il n'y a. || 9" Épître, missive, dépêche. Entretenir un commerce de lettres avec quelqu'un. Le secret des lettres. Lettres de recommandation, d'avis. Si vousne faites cas de moi, monseigneur, qu'à cause que l'on dit que j'ai quelque sorte d'esprit, et que je sais faire quelquefois une belle lettre, vous ne m'estimez que par la qualité que j'estime le moins, VOIT. Lett. <75. Nous remarquerons qu'il [saint Augustin] a été persuadé de la vérité des lettres qui se voient do saint Paul à Sénèque, LA MOTHE LE VATER, Verlu des païens, i, Avantpropos. Et que lui voulez- vous? — Lui rendre seulement la lettre que voici, mol. VÉt. u, i3. Ne me dites plus de mal de votre façon d'écrire ; on croit quelquefois que les lettres qu'on écrit ne valent rien, parce qu'on est embarrassé de mille
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pensées différentes ; mais cette confusion se passa dans la tête, tandis que la lettre est nette et naturelle, SÉV. à Mme de Grignan, s déc. (673. Je suis fort aise que vous ayez remarqué, comme moi, la diligence admirable de nos lettres, et le beau procédé de Riaux [surintendant des postes] et de ces autres messieurs si obligeants qui viennent prendre nos lettres et les portent nuit et jour, en courant de toutes leurs forces, pour les faire aller plus promptement, in. (6 oct. 4 67 5. Une lettre, monsieur, remet bien une affaire; Et trois ou quatre mots en hâte barbouillés Font souvent embrasser des amants bien brouillés, regnakd, le Distr. iv, 7. On a peu de lettres d'elle [de Ninon], il y en a deux ou trois d'imprimées dans le recueil de St-Évremond; l'abbé de Chateauneuf en avait beaucoup; mais en mourant il a brûlé tous ses papiers, volt. Mél. litc. sur Mlle de l'Enclos. Vous serez étonnée, madame, de recevoir lettres sur lettres d'un homme que vous avez traité do négligent, in. Lett. Mme Du Deffant, 6 mars 1761. Cette lettre, seigneur, à Zaïre adressée, ID. Zaire, iv, 4. L'abbé de Mably me donna des lettres pour Paris, entre autres une pour M. de Fontenello et une pour le comte de Caylus, j. j. Rouss. Conf. vu. Oh ! la belle lettre, mon cher maitre, que vous venez d'écrire à frère DamilaviUe sur l'affaire du malheureux Sirven! d'a- LEMB. Lett. à Fo/(oire,26 mars 1760.11 nesavait pas que, quelque longue que soit la lettre d'une femme, elle n'y met jamais sa pensée la plus chère cju'à la fin, BERN. DE ST-piEBRE, Paul et Virg. || Fig. Avoir lettre de quelque chose, en avoir assurance. || Lettre en chiffres, lettre écrite en caractères de convention, dont la valeur n'est connue que des correspondants. Il Lettre circulaire, ou, substantivement, une circulaire, lettre qu'on écrit dans les mêmes termes à plusieurs personnes sur le même sujet. Louis XIV fit alors [dans sa détresse] ce qu'il n'avait jamais fait avec ses sujets : il se justifia devant eux ; il adressa aux gouverneurs des provinces, aux communautés des villes une lettie circulaire par laquelle, en rendant compte à ses peuples du fardeau qu'il était obligé de leur faire encore soutenir, il excitait leur indignation, leur honneur et mémo leur pitié, volt. Louis XIV, 2l.||10" Nom donné à des collections de lettres publiées en forma d'ouvrage. Les Lettres de Cicéron. Les Lettres de MmedeSévlgné. ...l'exemple assez plaisant d'uu nommé Rangouze, qui avait fait un recueil de Lettres, qu'il avait fait imprimer sans chiffre; de sorte que le relieur mettait celle que l'auteur voulait la première ; et, par ce moyen, tous ceux à qui ildonnait ce volume, se voyant à la tête, s'en trouvaient plus obligés, MLLE nE SCUDÉRY, les CoHVersatimu. Dialogue. Les Lettres de Sénèque sont adressées à Lucilius, son ami et son élève dans la philosophie stoïcienne, dider. Claude et Nér. n, < . Il me fit lire les Lettres de Voiture, qu'il regardait comme des chefs-d'œuvre, et qui me parurent spirituelles et ridicules, olnlis, Jimc de Mainlenon, 1. 1, p. loo, dans POUGENS. || Les petites Lettres, nom donné dans le temps aux Provinciales. Quelquefois, pour nous divertir, nous lisons les petites Lettres : bon Dieu quel charme 1 et comme mon fils les litl sév. 2l déc. <689. Et vous aimez les Provinciales, petites Lettres, comme alors on les appelait, quand elles allaient de main en main, p. l. cour. Pamphl. des pamphl. Il 11° Terme de commerce. Lettre de change, lettre par laquelle un banquier ou un négociant tire sur son correspondant une somme d'ai gent au profit ou à l'ordre d'un tiers, qui en a fourni la valeur. On mande de Hollande qu'on y veut interdire tout commerce avec la France, hormis celui des lettres et des lettres de change; mais les provinces de Zélanda et d'Utrecht s'y opposent, dangkau, JournaJ, t. xiii, p. 470. L'invention admirable des lettres do clianga sortitdu sein du désespoir (des Juifs persécutés], (i pour lors seulementlecommerceputélu<lerlaviolenc i et se maintenir par tout le monde, volt. Dtct. phil. /ui'/"»-, m. Il Tirer, payer à lettre vue (lettre est pour lettre de change). || Lettre de crédit, lettre dont le porteur est autorisé à toucher de l'argent chez le correspondant à qui elle est adressée. || Lettre dégage, titre de crédit qu'une société de crédit foncier reçoit du propriétaire emprunteur ou qu'elle émet en son lieu et place, et qui est garanti par le fond social et par l'ensemble des propriétés sur lesquelles la société a hypothèque. Il 12° Lettre de voiture, écrit qu'on donne aux voituriers en les chargeant de marchandises, qui contient l'indication des articles, et à présentation duquel ils sont payés de leur salaire. || 18° Lettre ou lettres de créance, lettre qui porto qu'un doit donner confiance à celui qui
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la remet. L'ambassadeur présenta ses lettres de créance. || Lettre de créance sa dit aussi de la lettre qu'un banquier ou un négociant donne à un voyageur comme lettre de change ou de crédit. || Lettre de recréance, lettre qu'un prince envoie h son ambassadeur ou ministre, pour la présenter :iu prince d'auprès duquel il le rappelle, ou lettre qu'un prince donne à l'ambassadeur ou ministre rappelé d'auprès de lui pour la remettre au prince qui le rappelle. Il 14* Lettre de service, lettre par laquelle le ministre de la guerre annonce à un officier qu'il est appelé à exercer les fonctions de son grade. Il On dit quelquefois lettres de service au pluriel, quoiqu'il n'y en ait qu'une. Ce lieutenant général a reçu ses lettres de service. || Lettre de passe, lettre en vertu de laquelle un militaire passe d'un corps à l'autre. Ce capitaine vient d'obtenir la lettre de passe, les lettres de passe qu'il demandait. Il 15° Terme de marine. Lettre de santé, pièce qu'un capitaine, avant son départ d'un port, reçoit du comité de santé ou de l'autorité soit supérieure, soit consulaire. || Lettre de mer, passe-port délivré à un navire quand il sort d'un port. Interrogatoire dudit jour 8 septembre (1690) de Jacob Hetty.... qu'il naviguait sans pavillon et lettres de mer de cette ville [Hambourg].... lorsqu'il a été pris [par Jean Bart], dans jal. || Autrefois, lettres de marque, représailles concédées à des particuliers par le roi ou le prince, quand, hors l'état de guerre, les sujets d'un autre pays avaient fait des ravages, et que, par voie de justice ordinaire, droit n'était pas rendu aux intéressés. Il Aujourd'hui, lettres de marque, commissions en course qu'un gouvernement, en guerre eontre un autre, accorde à ses sujets, pour faire une «orte de course maritime privée contre les navires particuliers des sujets de son ennemi. |{ Par le sens ancien, on voit que, dans lettres de marque, marque signifie, non indice, mais frontière, et, par extension, pays. Il 16" Lettre close, lettre du souverain, contre-signée par un secrétaire d'État et cachetée du sceau de l'État. 11 a reçu une lettre close pour se rendre à l'assemblée. || Fig. et familièrement. Lettre close ou lettres closes, se dit de quelque chose qui reste inconnu, impénétrable pour nous. Le fond de cette intrigue est pour moi lettre close, MOL. Dép. am. 11, f. Ces matières pour vous sont encor lettres closes, th. corn. D. Bertr. de Cigarral, I, 4. Il nous le faut lire [Homère], non pour l'imiter, mais pour apprendre de lui à lire dans la nature, aujourd'hui lettre close à nous, qui ne voyons que d(!S habits, que des usages, p. l. cour. Prosp. d'une trad. d'Hérod. |l Lettres patentes, lettres qui, à la différence des lettres closes, ne sont pas cachetées, et qui confèrent un titre, un privilège, etc. 11 [Mw.arinJ n'eut point de lettres patentes de premier ministre, mais il en fit les fonctions; on en a expédié pour le cardinal Dubois, volt. Louis XIV, Ministre d'État. 11 (le parlement] refusa constamment, pendant dix-huit mois, l'enregistrement des lettres patentes qui établissaient l'Académie française, i». Jlist. pari. ch. 62. || 17° Lettre de cachet, Inttre close spéciale par le moyen de laquelle on envoyait, sans jugement , un particulier dans une prison d'État ou en exil. Tout ce que vous insinuerez au roi contre les lettres de cachet n'en diminuera pas le nombre ; on est persuadé qu'elles sont fort nécessaires, maintenon, l.ett. au card. de Noailles, *i janv. (708. Un moine inventa la poudre à canon ; un évêque, les bombes ; un capucin, le père Joseph, si fameux .sous le ministère du cardinal de Richelieu, imagina les espions soudoyés par la police et les lettres de cachet, saint-foix, Ess. Paris, OEuv. t. iv, p. 230, dans poiigens. La lettre de caclcet s'expédie, mais elle n'est point signée, volt. I.nvis XIV, 27. Pourquoi tant d'a.ssassinat3 religieux et tant de lettres de cachet prodiguées par lo jésuite le Tellior sont-ils le partage d'un peuple si renommé pour la danse et pour l'opéra comique? in. l.elt. à l'abbé A udra, 4 .sept. (7«9. Croirier.-vous bien, mademoiselle, lui dit-il d'abord, que votre frère est ■venu me demander une lettre de cachet contre vous? m. Ingénu, i5. l'ournotre histoire, elle est composée de tracasseries de cour, de grandes batailles perdues, de petits combats gagnés et de lettres do cachet, m. /.cH. Gaillard, 2» avril (769. Un Anglais, en lisant cet article, a demandé : qu'est-ce (|u'uno lettre de cachet? on n'a jamais pu le lui faire comprendre, ID. Diet. phil. Arrêts notables. On peut compte' quatre-vingt mille lettres de cachet_ décernées contre les plus honnêtes gens de l'État, lous le plus doux des ministères, didehot, Opirt, des phil. {jésuites). Et ce billet, ce cruel billet, n'est-il pas cent fols plus accabUnt qu'une lettre
d'exil? GENLis, JfWe de la Fayette, p. 253, dans pouGENs. Il 18° Lettres, au pluriel, certains actes expédiés en chancellerie, au nom du prince, et dont plusieurs sont abolis par nos lois nouvelles ; ces lettres de chancellerie s'appelaient généralement lettres royaux. Lettres subreptices, obreptices. Lettres de rémission, d'attache, de naturalité, de grande naturalisation, de légitimation, de committimus. Il Lettres du grand sceau, expédiées par les secrétaires du roi et scellées en la grande chancellerie, en présence du garde des sceaux. Lettres du petit sceau, scellées en la petite chancellerie, en présence d'un maitre des requêtes. j| Lettres d'État, lettres qui s'expédiaient au grand sceau, en faveur des personnes employées au service de l'État, et qui avaient l'effet de suspendre, pendant six mois, les procédures civiles dans lesquelles ces personnes étaient intéressées. Si la justice est écoutée, on rendra la requête comme une pièce folle, téméraire et sans fondement ; si elle ne l'est pas, nous lâcherons nos lettres d'État, et vous viendrez cet hiver, SÈV. 4i mars <689. || Lettres d'abolition, lettres par lesf|uelles le roi remettait, de pleine autorité, le crime au criminel. || Lettres de sang, lettres de grâce que l'on délivrait à ceux qui s'étaient rendus coupables d'un homicide, || Lettres de rescision, lettres du roi qu'on obtenait en la petite chancellerie, pour casser un contrat et remettre les parties en l'état où elles étaient avant que d'avoir contracté. Il Lettres de grâce, lettres du roi qui remettaient une peine. Un crime constaté par des lettres de grâce flétrit toujours moins que le châtiment, duclos, Consid. mœurs, ch. 4. Les dominicains [accusés d'avoir empoisonné Henri VII ] obtinrent , trente ans après , du fils de Henri VII, Jean, roi de Bohême, des lettres qui les déclaraient innocents; il est triste d'avoir eu besoin de ces lettres, volt. Mœurs, 68. || Lettres de répit, lettres qui accordent un répit. (I Fig. Les lettres de répit qu'il prend contre la mort Ne lui serviront guère, ou je me trompe fort, BEGNARD, Légat. I, 2. Il Lettres de noblesse, lettres conférant la noblesse. Le contrôleur général, Pontchartrain, vendit des lettres de noblesse pour deux mille écus, en t696 : cinq cents particuliers en achetèrent; mais la ressource fut passagère et la honte durable, volt. Louis XIV, 30. |{ Lettres de représailles, pouvoir écrit donné, en temps de paix, à un bâtiment, pour se venger d'actes commis par une nation étrangère. || Lettres d'armes, lettres du roi qui permettaient les combats de chevalerie. Il 19° Au plur. Lettres se dit aussi de certains actes qui s'expédient sous le sceau de quelque autorité, ou de quelque communauté ou compagnie ecclésiastique ou séculière. Lettres de tonsure, de prêtrise, etc. Lettres de maître es arts. Lettres de bourgeoisie. || Lettres de paix, lettres que les évêques écrivaient autrefois à leurs confrères sur les matières de foi, pour faire connaître aux fidèles les prélats et les peuples avec qui ils étaient unis. il Lettres de profession, vœux d'une religieuse, signés par elle après qu'elle les a prononcés solennellement. Il Lettres apostolique."!, lettres des papes, nommées plus communément, depuis plusieurs siècles, rescrits, brefs, etc. || 20° Au plur. Connaissances que procure l'étude des livres. La république des lettres. J'ai été nourri aux lettres dès mon enfance, et, pour ce qu'on me persuadait que par leur moyen on pouvait acquérir une connaissance claire et assurée de tout ce qui est utile à la vie, j'avais un extrême désir de les apprendre, desc. Méth. I, 6. Bien qu'il fiU ignorant et sans lettres, il parlait si bien des choses divines et dans un sens si profond, que tout le monde en était étonné, boss. 2« panég. St Franc, de Paule, 2. M. Hudde, grand mathématicien, a dit qu'il était étonnant que cette découverte eût échappé à tous tant (ju'ils étaient de géomttres et de pliilosophes et eût été réservée à un homme sans lettres, tel que Lcuvenhoeck, fon- TEN. Hartsoeker. Rose avait des saillies et des reparties admirables, beaucoup de lettres, une mi;molro nette, st-sim. 85, <««. Ce fut à Alexandrie qu'il y eut le plus de ces Juifs qui s'appliquèrent aux lettres grecques, plkuhy, Mœurs des Israél. tit. xxxiii, 3* part. p. 4)2. Les lettres forment la jeunesse et font les charmes de l'âge avancé; la prospérité en est plus brillante ; l'adversité en reçoit des con.solation3 , volt. Ali. ipit. dédie. Los lettres, dans leur état actuel, ont plus besoin lie concorde que de protection; elles ne peuvent être dégradées que par leurs propres dissensions, BijpF. Hép. au due de Duras, Œuvr. t x, p. 67, dans pouoRNS. 11 est bien juste que la philosophie
et les lettres aient quelques consotatlons au milieu des persécutions qu'elles souffrent, d'alemd. Leit. à Voltaire, 9 août (777. Claude meurt âgé de soixante-quatre ans, il n'était ni sans études ni sans lettres; il sut écrire et parler la langue grecque, DiDER. Claude et Nér. i, 34. Les lettres ne donnent pas précisément un état; mais elles en tiennent lieu à ceux qui n'en ont pas d'autre, duclos, Consid. mœurs, ch. u. Le goût des lettre», des soiencef et des arts a gagné insensiblement, et il est venu au point que ceux qui ne l'ont pas l'affectent, id, ib. Il Homme de lettres, au plur. gens de lettres, se dit des personnes livrées à la culture des lettres! L'homme de lettres est sans secours, il ressemble aux poissons volants ; s'il s'élève un peu, les oiseaux, le dévorent; ï'il plonge, les poissons le mangent, VOLT. Dict. phil. Lettres ou lettrés. Ce qui constitue l'homme de lettres n'est pas une vaine affiche, ou la privation de tout autre titre; mais l'étude, l'application, la réflexion et l'exercice, duclos, Consid. mœurs, ch. (2. || Les belles-lettres, la grammaire, l'éloquence et la poésie. J'avais cru ne trouver dans les belles-lettres que de la douceur et de la tranquillité, et certainement ce devrait être leur partage ; mais je n'y ai rencontré que trouble et qu'amertume, VOLT. Leit. Berger, sept. 1765. Il n'importe guère où l'on vive, pourvu qu'on vive pour les beausarts; et l'histoire est la partie des belles-lettres qui a le plus de partisans dans tous les pays, id. Lettres en vers et en prose, (05. || Les lettres humaines, synonyme moins usité de lettres. On l'applique [saint Benoît] à l'étude des lettres humaines pour polir son esprit, pléch. Panég. i, 373. On dit qu'il n'y a pas trop de quoi rire à nos affaires de terre et de mer; il faut s'égayer avec les lettres humaines et inhumaines, pour ne pas se chagriner des affaires publiques, volt. Lett. Thiriot, 25 sept. <7eo. || Les saintes lettres, l'Écriture sainte. Pour mieux entendre cet ordre des conseils de Dieu, posons, avant toutes choses, cette vérité si souvent établi» dans les saintes lettres.... boss. Hist. ii, 8.
— REM. 1. On ne dit point: Cet homme a dei belles-lettres; on dit : Cet homme a des lettres, » de la littérature. || 8. Lettres royaux est une façoi archaïque de parler, conservée longtemps par l'u' sage de la chancellerie, les adjectifs en al étant, dans l'ancien français, semblables au masculin et au féminin, attendu qu'ils proviennent d'adjectifs latins en alis, qui ont même forme pour ces deux genres; il est donc fort ridicule d'appeler, en se fondant sur la langue moderne, lettres royaux un solécisme ; royaui est au féminin, et ce sont nos aïeux qui pourraient nous accuser d'avoir assimilé fautivement les adjectifs latins en t's aux adjectifs en u«, a.
— HIST. xii« s. Le brief [il] desploie, s'a la letre choisie [vue]. Ronds. 26. || xiii' s. Les letres de fin or estoient, p;t en lisant ce recontoient ; Ci gist la blanche Blanchefleur, Romancero, p. 59. Quant il li haillerent les lettres lor seigneurs, villeh. x. Li rois ouvre la cire, la letre reversa [déplia], lierte, cxxii. Viellarz estoit auques [un peu] Il prestres, Ne fu onques de letres mestres, Jlej». 7.190. Renart a brisiéle soiax [sceau], Et puis lut les letres roiax, ib. 26034. Et cnvoia à cascun dessigneurs des naves unes lettres closes, Chr. de Rains, 200. Et qui bien entcndroit la letre. Le sens verroit en l'escripture Qui esclarcist la chose oscure, la Rose, 7200. Ne n'ot pas honte de ce dire, Ou'il vosist miex non savoir letre. Que sa mainporescrire i mètre, i7). fi60(. Car sachiés que cist nobles songes. Où fausse glose volés meire, Doit estre entendus à la letre, «7i. 6634. Car circoncis fu à la letre (suivant la prescription de l'F.criture], Et baptizié pour nous demectre Du pechiéque lu maudeïs, j.demeuno, Tr. (S.Nusmoleros [mouleur] ne puet moler ne fondre chose là où il i ait ieitres; et se il le fesoit, il seroit en la merci le roi de cors et d'avoir, Liv. des met. 94. Et aucune fois cil qui ont les convcnences s'obligent à tenir les par lettres, beauh. xxxv, 4. Et quant li ordenaires ara certefié par letres pendans, que tix [tel] clers s'est obligiésen droit a.sseurement....iD. xi, 37. 1.esqueles assises, usages, costumes estoient escrites, chascune par soi, de grant letres tornées, et la première lotre dou comon cernent estoit enluminée d'or, As. de Jérus. I, 25. Les messagers l'empereur f'erri [Frédéric] vindrcnt au roi et li apportèrent lettre de créance, et dirent au roy.... ;omv. 268. Proference (prononciation) clereetsouef, si que chascune letre ait son son, et chascuns moz son accent, brun, latini. Trésor, p. 364. Il XIV* 8. Lettres papaux, Chron. de Si-Denis, t. n, f* 13, dans laciirne. En cest roman ait six vingt et vi grosses lettres ymaginées, qui chascune costoit un florin, DR laborde, ^mouir.p. 368. jlxv's.
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Le duc rouit voulentiers, et escrivit les lettres ouvertes et closes, qui furent scellées de son scel, moult douces et moult amiables à ceui de Gand, FBOiss t. u, p. 306, dans lacdrne. Roy sans lettres comme un asne scroit, S'il ne savoit l'escripturc ou les lois, E. descii. Poésies mss. (' 203. Contre fort et ctiiitre faux ne valent lettres ne sceaux, le- KouK DE LiNCY, Ptov. t. II, p. <34. Et de tels y a qui ne souloioot savoir mot de lettre, qui ont appris leurs heures, et soigneusement les disent, Soucie. IV, 3. Il xvj* s. Ils prétendent orgueilleusement la doctrine de l'esprit, mesprisant quant à eux toute lecture, et se moquant de la simplicité de ceui qui suivent encore la letre morte et meur- Ixissante, comme ils l'appellent, calv. Instit. 46. noms mort n'a porteur de lettres [toute procuration est caduque par la mort de celui qui l'a donnée], L0TS8L, 377. Faire profession de lettres, mont, i, &8. Un homme de lettres, id. i, <74. L'éloquence et congnoissance des bonnes lettres, id. i, 288. Presler à la lettre, id. ii, I8I. Je sais bien qu'à le prendre à la lettre.... iD. iv, (27. Luy mesme luy enseigna les lettres, combien qu'il eust un serf nommé Chilon, honeste homme et bon grammairien, amïot, C'nfon, 41. Il composoit et escrivoit de sa propre main de belles histoires en grosse lettre, afin que son filr dî'S la maison de son père eust congnoissance des gens de bien du temps passé, id. ib. A mis en musique à quatre parties douze chansons spirituelles, dont la lettre est de Jean Antoine de liaïf, DUVEHDiER, BibUoth. p. a, dans lacubne. De vous dire par quels moyens, ce me sont lettres clauses, PASQuiER, nedierches, livre m, p. 2(8. Osiez de nostre escriture les lettres que nous ne prononçons pas, vous introduirez un chaos en l'ordre de nostre grammaire, et ferez perdre la cognoissance de l'origine de la plus grande partie de nos mots, id. Gramm . franc, p. 209, dans livet. Tesmoing passe lettre, COTGRAVE. Lettres capitales sont requises à l'escriture.... elles se mettent en teste et au commencement desescritz.... s'appliquent en frontispices de bastimentz, en chiffres, festons, guillochis, faces de livres, commencements de chapitres; servent encores en tous commencement/, de clauses et périodes, de vers et de noms propres, paluot, dans LivET, Cramm. franc, p. 28*.
— ÉTVM. lierry, Ulre; bourguig. lettre; provenç. lettra, letra; catal. llelra; espagn. et portug. tetra ; ital. letlera; du latin liltera, que L. Meyer dit être pour lictera, du radical sanscrit Ukh, graver, écrire, au lieu que Corssen le rattache à linea, ligne, linere, litum, enduire. La chose reste incertaine. Lcllre au sens de missive, d'épître, vient du latin K«er<r, qui avait ce sens au pluriel.
LETTBÊ, ÉE (lè-tré, trée), adj.\\i' Quia des lettres, de la littérature ; qui connaît une ou plusieurs littératures, et qui s'en occupe par délassement ou par profession. Un des hommes les plus lettrés de son temps. Toute fille lettrée restera fille toute sa vie, J. J. rouss. Ém. v. || 2° S. m. Celui qui est lettré. Les lettrés. \\ Particulièrement. Classe d'hommes qui, à la Chine, cultivent les lettres et exercent les emplois publics. On connaît un lettré i la façon aisée dont il fait une révérence, hontesu. Bs'pr. XIX, (3. On dit qu'elle est unie X l'un de ces lettrés que respectait l'Asie, volt. Orphel. ii, 7.
— HIST xu* s. [Une épée] Bêle est et ben letrée [marquée de lettres], Ilonc. p. 23. Co [ce] ne devreit pas dire huem [homme] cristien letrez. Th. le mart. 88. Se plaiz sursist d'Iglise entre lais [laïques] ou letrez, ib. 58. || xiu* s. Or vous faites amer [aimer] [de] gent letrée etgent laie [laïque], Verte, viii. Ain» U faisoit la jeune dame [Héloïse à Abeilard], Bien entendante! bien letrée, Et bien amant et bien amée, Argumens à li chastier Qu'il se gardait de marier, la Hose, 8ho5. || xv* s. Je parle comme un homme non lettré, cohm. v, 4 8.
— ETYM. Bourguig. lottray; provenç. letral; catal. lletrat; espagn. letrado ; ital. 2ellera(o;du lat. litteralus, de Huera, lettre.
t LETTKILLE, ». f. Voy. LETRILLE.
LETTRINE Ofc-tri-n'), ». f. || 1» Terme d'imprimerie. Petite lettre qui se met au-dessus ou à côté d'un mot, pour renvoyer le lecteur à des notes placées soit & la marge, soit au bas des pages. || 1° Lettres majuscules qui se mettent au haut des colonnes ou des pages d'un dictionnaire, pour indiquer les initiales des mots qui s'y trouvent.
— gTTM. Diminutif de lettre; ital. UUerina.
^ LETTRISIÎ, ÉB (lè-tri-zé, zéc), adj. Ancien terme de vcrsiflcatioo. Ver» lettrisés, voy. tauto-
CUAHUK.
— ÉTYM. Uttrt,
LEU
t LEO (leu) ,usité seulement dans cette locution familière :X la queue leuleu, à lasuitelesuns desautres.
— ÊTYM. Picard, leu, loup (voy. loup) ; locution qui vient de ce que les loups cheminent les uns derrière les autres.
t LEU (SAIPfT-) (sin-leu), s. m. Pierre tendre d'une excellente qualité, ainsi dite du lieu d'extraction Saint-Leu, village de Seine-et-Marne.
f LEUC... ou LKUCO.... préfixe qui signifie blanc et vient du grec /euxô;.
I LEUCADE (leu-ka-d'), s. f. Dans l'histoire grecque, saut de Leucade, se dit des amants malheureux qui se précipitaient dans la mer, du haut du promontoire de Leucade, pour se guérir de leur amour. Désespérant d'être désormais heureuse avec lui et sanslui[Phaon], elle[Sapho] tenta le saut de.Leucade et périt dans les flots, barthél. Anacli. ch. lu.
I LEUCÉ (leu-sé), s. f. Ancien terme de médecine, assez mal déterminé et qui paraît comprendre une variété de l'éléphantiasis et peut-être aussi du psoriasis.
— ETYM. AeiJXTi, de Xeuxo;, blanc; comparez le lat. litcere, briller, et le radical sanscrit rue, briller.
t LEUCINE (leu-si-n'), s. f. Terme de chimie. Principe existant dans le tissu pulmonaire et dans le sang.
— ÊTYM. Aeuxè:, blanc, et la finale chimique ine. f LEUCITE (leu-si-f), s. f. Terme de minéralogie. Grenat blanc ou amphigène.
— ËTYM. AEuzè;, blanc, et la finale minéralogique ite.
\ LEUCOCYTE (leu-ko-si-f), s. m. Terme d'anatomie générale. Espèce d'élément qui se présente soit à l'état de cellules, soit à l'état de noyaux libres blancs.
— ÊTYM. Leuco...., et xOto;, cellule.
t LEUCOCYTHÉMIE ( leu-ko-si-té-mie ) , s. f Terme de médecine. Altération nouvellement étudiée, consistant dans une augmentation considérable des globules blancs qui donnent une teinte grisrougeâtre au sang.
— ÉTYM. Leucocyte, et olpia, sang.
t LEUCOCYTUÉ.MIQUE (leu-ko-si-té-mi-k'), adj. Oui a rapport à la leucocytliéniie.
t LEUCOGRAPOIE (leu-ko-gra-fie), s. f. Description des albinos ; traité sur l'albinisme.
— ÉTYM. Lexuo...., etvpàçEtv, décrire.
t LEUCOGRAPQITE (ïeu-ko-gra-fi-f), t. m. Espèce de craie, ou pierre blanclie, facile à dissoudre dans l'eau, dont les blanchisseurs se servent pour donner de l'éclat au linge.
— ÉTYM. Leuco...., et graphite.
t LEUCOLYTE (leu-ko-li-f) , adj. Terme de chimie. Métaux leucolytes, nom donné par Ampère à tous les métaux qui forment des sels blancs ou incolores avec les acides non colorés.
— ÉTYM. Leuco...., et Xuxà;, dissous.
f LEUCOMA (leu-kô-ma) ou LEUCOME (leu-kôm'), ». m. Terme de chirurgie. Tache blanche de la cornée transparente de l'œil.
— ÉTYM. A60xo)[ia, de XeuxÔM, blanchir, de ).eu)tôç, blanc.
t LEUCOPATUIE (leu-kopa-tie), ». f État d'un animal qui, par vice primitif de conformation, a blanches des parties qui, naturellement, sont plus ou moins colorées. j| Terme de médecine. Synonyme d'albinisme.
— ÊTYM. Leuco...., et itâOoc, maladie.
t LEUCOI'HLEGMASIE (leu-ko-fiè-gma-zie) , s. f. Terme de médecine. Synonyme d'anasarque ou infiltration générale du tissu cellulaire.
— HIST. XVI* s. Si avec icelle maladie il y avoit leucophlegmatie, paré, ïvi, 40.
— ÊTYM. AEuxoçXefixatio, de Xeuxi;, blanc, et 9).éYHa, flegme, humidité.
t LEUCOPULEGMASIQUE (leu-ko-fiè-gma-zi-k'), adj. Qui appartient à la leucophlegmasie. Accidents leucophlegmasiques.
t LEUCOPODE (leu-ko-po-d') , adj. Terme de botanique. Se dit d'un champignon qui a le pied blanc.
— ÉTYM. Leuco...., etitoùç, itoSoi;, pied.
LEUCOUltUÉE (leu-ko-rrée), ». f. Terme de médecine. Écoulement muqueux, chez les femmes, par les parties génitales; vulgairement fleurs blanches.
— ÉTYM. Atuxôfipoi», de ),Eu<o;, blanc, et foo;, flux, de fsiv, couler (voy. rhume).
t LEUCORRUÉIQUE (leu-ko-rré-i-k'), adj.
I! 1° Terme de médecine. Qui est affecté de leucorrhée. Il Substantivement. Une leucorrhéique. || 8° Qui & le caractère de la leucorrhée. Un écoulement leucorrhéique. Il On dit aussi, dans ce dernier cas, lejcorrhoïque.
i . LEUDE (leu-d') , ». m. Nom que, dans les
LEU
temps mérovingiens, on donnait aux compagnon» ou fidèles des rois. J'ai parlé de ces volontaires qui, chez les Germains, suivaient les princes dans leurs entreprises; Tacite les désigne par le nom de compagnons ; la loi salique, par celui d'hommes qui sont sous la foi du roi ; les formules de Marculfe, par celui clantrustions du roi; nos premiers historiens, par celui de leudes ; et les suivants, par celui do vassaux et seigneurs, montesq. i'spr. xxx, 4 0.
— ÉTYM. Bas-lat. leudes; du germanique; allem. Leute, les gens; suédois, lyd, homme.
t 2. LEUDE (leu-d'), ». f. Nom donné, dans la moyen âge, à toute espèce de prestation ou impôt.
— ÉTYM. Provenç. leuda, ledda, leida, lesda ; du participe bas-latin Icvitus, pour levalus, comme rogitus pour rogatus.Levita, proprement, une levùc, a donné régulièrement Jeude et /euda. Tel est, contre du Gange, qui le tire du germanique lettde, homme, l'avis de Diez, qui cite, en confirmation l'espagnol leudo, levain, tiré aussi de levare. Cet avis doit prévaloir.
t . LEUR (leur). || i° Pronom personnel pluriel des deux genres, qui signifie à eux, à elles. 11 se placo immédiatement devant le verbe, et se dit principalement des personnes. Il faut compter sur l'ingratitude des hommes et ne pas laisser de leur faire du bien, fén. Tél. xxiv. || Avec un impératif, il se place immédiatement après le verbe. Donnez-leur du pain. Va, dis-leur qu'à ce prix je leur permets de vivre, RAC. 4Wia/.v, 4. Il Mais, toujours avec un impératif, si un pronom de la 3" personne, complément direct du verbe, est joint à leur, leur se met après co pronom. Donne-le-leur. Donne-la-leur. Donne-les-leur. Il Avec un pronom de la 4" ou de la î' personne, leur ne se dit pas, il faut à eux. Donne-toi à eux, et non : donne-toi-leur. || U se dit quelquefois des animaux, des plantes, et même des choses inanimées. Ces chevaux sont fatigués, faites-leur donner de l'avoine. Ces orangers vont périr si on ne leur donne de l'eau. J'ai pris beaucoup de bains pendant ma maladie ; je leur dois ma guérison. || 2° Leur se construit avec en, el se met devant. Je leur en parlerai. Il 11 se construit avec y et se met devant. Ils ont une belle campagne, je leur y rendrai visite.
— REM. Je leur suis parent, est une phrase populaire, qui n'est pas du bon usage, et qui rentre dans la locution populaire aussi : le fils à Pierre.
— HIST. et ÉTYM. Voy. leur 2. Leur, pronom, et leur, adj. possessif, qui sont grammaticalement deux mots différents,sontétymologiquement le même mot.
2. LEUR (leur); au plur. leurs (leur, r»se lie : leur-z amis), adj. poss. des deux genres. i| 1° U signifie d'eux, d'elles, qui ajipartient à eux, à elles ; il est ordinairement relatif aux personnes. 11 est leur adversaire, mais il a leur estime. Lorsque d'un saint respect tous les Persans touchés N'osent lever leurs fronts àla terre attachés.... RAC.Es(?i. II, 4. Il est bien dur pour un cœur magnanime D'attendre des secours de ceux qu'on mésestime; Leurs refus sont affreux, leurs bienf^iits font rougir, volt. Zaïre, ii, 4. || U se dit quelquefois relativement aux animaux, aux plantes et même aux choses inanimées. Les chevaux ont perdu leurs fers. Mes orangers ont perdu leurs feuilles. Le char d'Amphitrite, traîné par des chevaux marins plus blancs que la neige;... leurs yeux étaient enllammés, et leurs bouches étaient fumantes, fén. Tél. iv. Les hautes montagnes de Thrace, qui de leurs fronts couverts de neige et de glace depuis l'origine du monde fendent les nues, id. ib. xix. || 2" Quehjuefois on le dit d'un nom au singulier, pourvu que ce nom soit collectif. C'est une famille illustre ; leurs aïeux sont nommés dans l'histoire.... Une Espagnole eiit promis davantage, je n'ai point leurs mœurs, est très-français ; lisez la grammaire à l'article des pronoms collectifs, volt. Lett. Thiriot, to mars 4736. US" Leur placé devant les companitil's et les adverbes comparatifs forme un su|ierlatif. Leurs meilleurs amis. Leurs plus beaux fruits. Leur plu» riche habit. || 4" Leur précédé de l'article le, la, les, s'emploie pronominalement. Les gens cages conservent leurs amis, et les fous perdent les leurs. Les mémoires de Ludlowe, colonel alors dans l'armée [républicaine anglaise], et l'un des juges [de Charles I"], font voir combien leur fierté était flattée en secret de condamner en maîtres celui qui .îvait él6 le leur, volt. Jfœur», 4 80. Ils vous ont servi do modèle. Et vous auriez été le leur, m. Lettres en vers et en prose, 4 43. || Quoique d'ordinaire il soit relatif aux personnes, on le peut dire des animaux, et même des choses inanimées. Celte poule a laissé son grain ; les autres ont mangé le leur. Ce mur nouveau a perdu son aplomb; les vieux ont gardi le leur. Le çenre humain s'égara jusqu'à adorer sçf
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Tices et ses passions ; et il ne faut pas s'en étonner: il n'y avait point de puissance plus inévitable ni plus tyrannique que la leur, boss. Ilist. ii, 3. Il 5° Leur s'emploie substantivement pour sjgnifier ce qui est à eux, à elles. Qu'ils gardent ce qu'ils ont je ne veux rien du leur. N'oubliez pas que vous avez des parents et des alliés qui ne doivent pas en souffrir; et que du moins il n'y aille rien du leur; c'est tout ce qu'on vous demande, mariv. tiarianne, T part. Il 6° Leun, au pluriel, est quelquefois substantif et signifie leurs parents, leurs amis, ceux qui leur sont attachés. Je m'intéresse à eux et aux leurs. J'y pris la même part que si j'eusse été un des leurs, marmontel, Mém. x.
— UE.M. Leur se répète devant les adjectifs qui ont un sens opposé ou dillérenl; ainsi : lis nous ont montré leurs bonnes et leurs mauvaises marchandises. Mais il ne se répète pas dev.ant les adjectifs qui ont à pou près la même signification : Ils nous ont montré leurs beaux et brillants équipages. Cette règle n'est nullement obligatoire; elle n'est pas observée dans cette phrasc-ci : Avec leur froide et leur pesante sagesse, salz. De la cour, 6* dise. Pour cela on consulte beaucoup l'oreille.
— HIST. X' s. E lorpeccatum lor dimisit, Fragm. de Valenc. p. 468. Hxi' s. Or et argent [il j lur met tut en présent, Ch. de Hol. xxiK. X lur signer, ib. xxvjii. [llsj Vont par le camp [champ], si requerent les lor, ib. ex. Paion reclament un lur deu Tervagant.ift. CLXxvi. IMon âme] Entre les lur est alouée et mise, ib. ccvi. Kranc s'en iront en France la lor tcre, ib. iv. Enz en lur mains [ils) portent branches d'oli've, ïb. VII. ||xn' s. Mort |il] le trestourne entre deux cens de lor [des leurs], iîonc. 70. Espeigne ert [sera] lor, de ce se vont vantant, ib. t^i. Congié demandent, et il lor a doné, ib. 203. Et cent ostaigcs volontiers lor ofrons. Et li lor home volontiers devenons, Raoul de C. <03. || xiii* s. Se il tienent mes comandemenz por escomeniez et les leur por loiaux.... Psautier , l' ios. Et bien li deïssont ipertement que il pourchaceroient le leur si come il porroient, ville», xcui. Dux Naymes leur ala les îsperons chausser, Berte, cxxix. Toutes leur aventures se fjef vouloie conter, ib. ut. En la terre hongroise, en un leur bel manage, ib. Lxx. Moult lor convient soffrir dolor, Ains que gens lor doignent [donnent] du lor, la Rose, 8020. Les baions, qui deussent garder le leur pour bien emploier en lieu et tens, se pristrent à donner les grans mangers et les outrageuses viandes, jomv. 217. || xivs. Belle chose leur sembloit que les leur régnassent à Rome, BEiicnEUHE, f" 29, verso. 11 toit [enlève] et embleauxgens le leur, Dont en la fin muert [meurt] à doleur, bhuyant, dans Uénagier, 1. 11, p. (8. Nostre dit habitant seront tenuz de maintenir au leur [à leurs dépens] les aules [halles], do cange, aula. D'autre partie les mores scevent mielx que les enfans sont leur, que les pères ne scevent que il sont leur, ORESME, Elh. 270. X leur [à eux] ou aulcun d'eulx, Ordonn. desrois de Fr. 1. 111, p. «56. || xvs. Les princes en leurs jeunesses, comm. Frol. Ils eussent bien voulu le dit royaume leur, car ils y avoient meilleur droit que ceux qui l'ont possédé, ID. viii, 18. Il xvi* s. La commune de son armée.... au mespris de leur chef et de son triomphe, mont. I, 4. Les leurs, ID. I, <♦. Ils doibvent du plus leur [ils doivent de ce qui est plus à eux], ID. i, 3». Comme fait le monde, sans exercer leurs [ses] forces, ID. 1, 34. Ceste desbauche qui se veoid en noslre jeunesse au port de leurs [ses] vestements, ID. I, t92. On leur [les] aveu parfois s'accuser de.... ID. IV, (80. Et pour comble de leurs malheurs ils estoient tenus pour mahumettans entre les chrestiens et pour chrestiens entre les leur, d'aub. Ilist. I, 340. Le peuple lui donnant de bon cœur la disiue de leur fruits et le quint de leur butins, id. ib. i, 340. Cette leur mauvaise intention s'est encores rendue plus manifeste depuis que.... :d. ib. m, 331. Nul de ceux que l'on appelle leurs mignons n'oze leur dire librement leur vérité, amïot, Jimol. 21.
— ETYM. Berry et Normandie, leux ; bourguig. lo devant une consonne : lopeire, leur père; loi devant une voyelle : los efan, leur enfant; lofe, au féminin devant une consonne : lote raice, leur race; chécun de lor, chacun d'eux ; provenç. lor, lhor,lur ; catal. lur; ital. loro; du génilif latin pluriel t/^orum, d'eux, nominatif t7l« (voy. a). Leur, représentant illorum, était toujours invariable; on n'a commencé & le faire varier que dans le xv* et le xvr siècle, encore sans unilormité ; dans leurs manuscrits autographes, Brantôme et Malherbe écrivent toujours leur amiliét, leur guerres.
IMVutXE CIcu-r'), s, m. Terme de fauconnerie.
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Il 1° Morceau de cuir rouge, en Ibrme d'oiseau , qui sert pour rappeler l'oiseau de proie lorsqu il ne revient pas droit sur le poing. Son maître le rappelle et crie et se tourmente. Lui présente le leurre et le poing, mais en vain, la fontaine, Fabl. xii, (2. Quoique l'alouette s'élève beaucoup, le hobereau vole encore plus qu'elle, et on peut le dresser au leurre comme le faucon et les autres oiseaux du plus haut vol, BUFF. Ois. t. 11, p. 44. || Oiseaux de leurre, ceux qu'on rappelle au leurre ; tels sont le faucon, le gentil-pèlerin, le gcrfaut-lanier, le sacre, l'aigle et l'émerillon, par opposition aux oiseaux de poing, qui ne se dressent pas au leurre. Il Acharner le leurre, le garnir de chair; le décliarncr, ôter lo morceau de chair. || Espèce de chasse à l'oiseau dans laquelle on emploie l'appât nommé leurre. || 2° Fig. Chose aitificieusement présentée pour attirer et tromper. L'exemple est un dangereux leurre, la font. Fabl. 11, 16. Quand, ébloui de ce leurre, il aurait une fois consenti à ce qui vous touche, il importerait peu ensuite qu'il se désabusât, mol. l'Arare, iv, 4. L'étalage de l'espérance est le leurre de tous les pipeurs d'argent, BUFF. Ess. arith. mor. L'incertitude de l'avenir m'a toujours fait regarder les projets de longue exécution comme des leurres de dupe, j. j. rouss. Conf. IV. 11 réduisait les conventions les plus sacrées des nations entre elles aux leurres d'une perfidie politique, RAYNAL, Ilist. phil. X, 14. || 3° Terme de pêche. Appât factice attaché à l'hameçon.
— HiST. xiir s. Retiennent encore la pcscherie de la rivière à loerre et à tous engins, tant comme l'abbe [l'abbé] sera en ville, du cange, lorro. Et fist [Jupiter] tornoiement es nues D'ostoirs, de faucons et de grues. Et les fist au loirre venir, la Rose, 20351. Il XV* s. Je perdrai mon faucon dont je aurai grand ennui; ni n'ai loirre ni ordonnance de quoi je le puisse reclamer, froiss. ii, ii, toi. Il XVI' s. Ceux qui, pour le seul regard du profit, se remuent comme un oiseau fait au braillement du leurre, langue, <8J. Et quand il n'y auroit que quatre ou cinq cens volontaires, qui de leur mouvement particulier allassent tous les ans es guerres, comme les oiseaux de leurre font à l'essor, cela seroit peu de chose, i». t87. Nous les en aimons mieuli [les femmes pour leur sagesse] ; il n'est point de pareil leurre que la sagesse non rude et renfrongnôe, mont, m, 33o.
— ÉTVM. Génev. une leurre; walI. lure; provenç. loire; ital. logoro; angl. Jure; de l'anc. moyen allem. luoder, leurre.
LEUllUÉ, ÉE (leu-ré, rée), part, passé de leurrer. Il 1" Dressé au leurre. Oiseau leurré. || 2" Fig. Trompé par quelque chose artificieusemeiit présenté. Leurré par de vaines promesses. || 3° Rendu habile, déniaise
(sens vieilli) Un jeune homme, après avoir en
France Étudié, s'en revint à Florence Aussi leurré qu'aucun de par de là, la font. Mandr.
LEURRER (leu-ré), ti. a. || 1° Terme de fauconnerie. Dresser un oiseau au leurre. || 2° Fig, Suggérer quelque objet d'espérance pour tromper, l'u m'allègues le sort : prétends-tu, par ta foi, Me leurrer de l'appât d'un profane langage? la font. Fabl. x, (2. Deux siens voisins se laissèrent leurrer A l'entretien libre et gai de la dame, id. Rem. Sur les cent mille écus dont on m'a cru leurrer, Dites, combien la nièce a-t-elle à retirer? su. corn. Comtesse d'Orgueil, v,7. Et d'une cause en l'air il le faut bien leurrer, rac. Plaid, m, 2. Quoi ! par un feint amour vous m'auriez donc leurrée ! UESTOuciiES, Irrésolu, m, 4. L'espérance anime le sage, et leurre le présomptueux et l'indolent, vauven. Maximes, xiv. Bonaparte ne nous baillait pas le lièvre par l'oreille, jamais ne nous leurra de la liberté do la presse, ni d'aucune liberté, p. l. coun. Réponse aux anonymes. || 3» Se leurrer, v. re'/I. Rtre leurré. Ces oiseaux-là ne se leurrent pas facilement. || Fig. Se leurrer d'un vain espoir. || Se leunor de, avec un verbe à l'infinitif, se flatter do. Son feu [du génie do Corneille] ne peut agir quand il faut qu'il s'explique Sur les fantasques airs d'un rêveur de musique... Une se leurre point d'animer de beaux chants, Et veut, pour se produire, avoir la clef des champs, corn. Excuses à Ariste.
IIIST. XIV* s. L'apientis demanda comme on
doit loirrcr ung faulcon nouvel alTaittié, Uodus, f" Lxxxi. Il XV* s. Si se mirent ces deux faucons en chasse et le comte après, ainsi que pour les loirrer, en disant : hoiel hoiel proiss. i, i, 3m. Amours loirre Les cueurs comme faucon en loirre, a. ciiar- TiEB, Poésies, p. 030. Il XVI* s. Ce que lo garçon, qui cstoit si bien leurré, qu'on pouvoit dire : à" tel maistre tel valet, exécuta fort bien, yvkh, «43. Ainsi gu'pn voit au mouvement du bras du fauconnier
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quand il leurre et duit ses oiseaux, paré, i, 8. J'appris Virgile, puis Plaute, leurré tousjours par la doulceur du subject, mont, i, i 97. On les leurro et acharne par touts moyens, id. m, 334. 11 y est leurré [phrase proverbiale pour dire : il s'y connaît], n. EST. Précell. du long. fr. p. 79.
— ÉTVM. icurre; wall. lurer; provenç. loirar ; anc. catal. loyrar.
+ LEUTRITE (leu-tri-f), s. f. Sorte de marne calcaire et sablonneuse qu'on emploie pour amender les terres, et qui prend son nom de ce qu'elle se trouve à Leutra, près d'Iéna, en Saxe,LRGOARANT.
t LEVAGE (le-va-j'), i. m. |1 1" Terme de construction. Mise en place d'une charpente. || 2° Action des bouillons qui s'élèvent au-dessus de la chaudière dans laquelle on cuit le savon. || 3° Unedes opérations qu'exige laiabrication du point d'Angleteire.|| 4" Manière d'assujettir les pampres des vignes, qui est en usage dans le Médoc. |1 5° Terme d'ancienne coutume. Action de lever un impôt. Le levage des dîmes.
— ÉTYM. Lever.
LE'VAIN (le-vin), s. m. \\ 1* Pâte aigrie, c'est-àdire ayant subi un certain degré de fermentation acide, et qui, par là, est devenue propre à faire lever la pâte du pain. De même qu'un peu de levain aigrit et corrompt toute la masse qui le reçoit. LAMOTHE LEVAYER, Verlu des pa'icns, ii, Avantpropos. 11 Pain .sans levain, voy. pain. || 2° Toute substance capable d'exciter une fermentation dans la substance avec laquelle on la mêle. Levain île bière. {| Le levain de bière est appelé levain doux, par opposition à la pâte aigrie qu'on nomme levain aigre dans les pays où les deux sortes de levain sont employés; à Paris le pain se fait généralement au levain doux; mais, dans une grande partie de la Franco, et particulièrement à la campagne où on n'a pas de levain doux, il est fait au levain aigre. Il 3" Par extension, cause de quelque maladie comparée à une fermentation. Ce mal-là ne se guérit jamais si bien qu'il n'en reste quelque levain. Arrière les humeurs, qu'elles pèchent ou non ; La fièvre est un levain qui subsiste sans elles, la font. Quinquina, ii. || Fig. Sorte de fermentation vicieuse que le péché laisse dans l'âme. Se défaire d'un vieux levain du péché. L'Écriture en cet endroit, en parlant de notre ennemi, entend le mauvais levain, l'ASC. Pens. XXV, <44, éd. havet. L'homme se trouve puni dans sa dernière postérité do la faute qui lui lit prendre le premier levain du crime, ciiateaubr. Génie, i, i, 4. || 4" Fig. Ce ((ui est capable d'exciter, comme par une fermentation, les passions, les sentiments, les doctrines, soit en bien, soit en mal. Ce levain de révolte et de sédition, tristan, Uariane, iv, t. Comment ne comprenez-vous point que ce n'est pas du pain que je vous parlais, lorsque je vous ai dit de vous garder du levain des pharisiens et des saducéens? SACi, Bible, Év. St ilalh. XVI, H. Si jamais l'Angleterre revient à soi [quitte le protestantisme], si ce levain précieux [ce qu'il y reste de catholicisme] vient un jour à sanctifier toute cette masse, uoss. Reine d'Aiiglet. 11 y a dans l'esprit comme un levain d'orgueil qui s'enfle et se dilate par la science, fléch. Panég. ii, p. 232. Un secret levain de dissension et de discorde avait commencé depuis quelques années à troubler le repos de la Grèce, rollin, Ilist. anc. Œuv. t. m, p. 415, dans pougens. Ne laisser germer dans mon cœur aucun levain de vengeance, J. J. ROUss. Prom. 7. L'intorprèto du ciel au fond des consciences Agite sourdement lo levain des vengeances, c. delav. Vép. sicil. l, < . Il 6° Mélange de chaux et d'alcali dont les savonniers tirent la lessive.
— IllST. xu* s. De ce dist sainz Panics : un pau [peu] de levains mainet totc la masse, Job, p. 442. Il XIII* s. No icil talomelier [boulanger] ne puct puis cuire, se son levain n'est faiz avant que la dcffcnce li ait esté faite; et se son levain est fet, il puet cuire la cuite du levain, Liv. des met. U. Il XIV* s. En moi n'a pas tant do levain Qui mon cucr faico |fasse] si lever, K'à tel sens le puisse eslever, J. DE coNDET, p. (02. || XV* S. Je fuis tourtcl d'autiuy levain, e. desch. Poésies mss. ^ 20». Un pou Ipeu] de levain esgrit grant pasto, lehoux de lincy, l'rov. t. II, p. 432. l'ar homme ne povoit de fait Amender à Dieu le melfait Qu'avoit fait l'omme premerain ; Car tult [tous] tenoient du levain Du pechi* de leur premier père, Myst. Barlaam et Jos. dans gui DE CAMiiRAi, p. 389. || XVI* S. Qui 8U soir no laisse levain jà ne fera lever paste au matin [il faut se précautionner d'avance contre les besoins à venir], rab. m, 3. Les docteurs do l'église ont foudroyé contre ce levain d'impiété, choliêrbs, Contes, t. ii^ Af>rès-din. p. 2»i, finai POUGKNe,
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— ÊTYM. Wall, louhain, louteain; prOTenç. Utam ; du lat. levamrn, proprement action de lever, de lei-^ire, lever. Le provençal a aussi levât, qui vient do Irvatus; l'italien, lievito, qui vient du baslatin levllus, pour Uvatxu; et l'espagnol, leudo, qui tient aussi de letttus.
4. LEVAiVT (le-van), adj. m. Usité seulement dans cette locution : soleil levant, soleil qui paraît BU matin. Je serai là à soleil levant, au soleil le- Tant. Le soleil levant regarde cette maison. || Fig. Adorer le soleil levant, faire sa cour à la faveur naissante. N'est-il pas adoré comme un soleil levant? TBiSTAN, Jf. de Chrispe, iv, H . Là des hommes qui tournaient le dos au sanctuaire et adoraient le soleil levant, la faveur naissante, boss. i' sermon, Pâques, 3. Courage! inclinez-vous vers le soleil levant, agiles tournesols, picard, les Varionnetles, v, 8. || Terme d'ancienne législation. Homme levant et couchant, hommedomiei!ié,paroppositionàauliain ou étranger.
— lîisr. XI' s. [11] Torne son vis [visage] vers le soleil levant, Ch. de Roi. ccxxiv. || xvi' s. Les yeux fichés vers le soleil levant, mont, ii, <79,
J. LEVANT (le-van), t. m. || l" La partie de l'norizon où le soleil se lève. Du levant au couchant, du More jusqu'au Scythe, Les peuples vanteront et Bérénice et Tite, corn. Tite et Bérénice, V, 5. Il Le levant d'été, le point où le soleil se lève sur notre horizon au solstice d'été; le levant d'hiver, celui où il se lève au solstice d'hiver. || 2" Les pays qui sont à notre levant (on met une L majuscule). Les peuples, les marchandises du Levant. Et souffre que je baise en ce foudre vivant La gloire de l'empire et l'honneur du Levant, rotr. Bélis. m, 2. Il Particulièrement, l-n côte occidentale de l'Asie qui est sur la Méditerranée. Cet avantage atlira le commerce du Levant à Marseille, et celui du Nord à Dunkerque, volt. Louis XIV, S9. Il Coque du Levant, voy. coque. || 3° Dans nos ports de la Méditerranée, nom donné au vent d'est. Le levant e.st opposé au ponant ou vent d'ouest.
— SYN. 1. LEVANT, ORIENT, EST. Levant et orient sont exactement synonymes, ne différant que par le style où on les emploie. Orient se dit plutôt dans le style élevé; levant dans le style technique et de marine. L'est est un des points cardinaux ; dans son gens propre, il signifie le point de l'équateur céleste sù le soleil se lève; tandis que levant et orient désignent l'espace compris entre les deux tropiques; aussi y a-t-il un levant d'hiver et un levaTit d'été, mais il n'y a qu'un est. || 2. Il est une différence particulière entie levant et Orient, quand ces deux mots sont pris dans le sens géographique. Le Levant désigne la cfite occidentale de l'Asie, c'est-à-dire toute celle qui est sur la Méditerranée. L'Orient désigne toute la partie de l'Asie qui est au delà, la Perse, l'Inde, la Chine, le Japon.
HIST. xvi* s. Le pays de Levant, uont. ii, <77.
— ÉTYH. Levant i .
] LFVANTl (le-van-ti), voy. levantin.
LEVANTIN, INE (le-van-tin,ti-n'), adj. \\ l' Natif des pays du Levant. Les peuples levantins. Les nations levantines. || On a dit aussi levanti. Il y avait dans la chiourme deux forçats qui ramaient fort mal, et à qui le levant! patron appliquait de temps en temps quelques coups de nerf de bœuf sur leurs épaules nues, volt Candide, xxvii. || 2° Substantivement. Les Levantins (avec une majuscule). Les Levantins en leur légende Disent qu'un certain rat, las des soins d'ici-bas.... la font. Fabl. vu, 3. Il Terme de marine Les Levantins, les matelots de la mer Méditerranée, et plus particulièrement ceux de» côtes de la Turquie et de l'Asie Mineure. || Levantins, se dit aussi des matelots provenant des levées faites dans les quartiers du littoral français de la Méditerranée.
— f.TYM. In'ant 4.
LEVANTINE (le-van-ti-n'), t. f. Ëtoffe de soie tout unie. Robe de levantine.
— ÉTYM. Levantin.
I.ËVE (lè-v'), ». f. il 1* Espèce de cuiller de bois à long manche, avec laquelle, au jeu do mail, on lève la boule. || 1* Terme de papeterie. Lame servant à soulever le maillet qui doit retomber sur le chiffon.
— ÊTYM. Lever.
LEVÉ, ÊE (le-vé, vée), part patte de lever. Il 1" Haussé, mi» en haut. Le» mains levées au ciel. Venir, le bras levA, la tirer de vos main-, corn. Nicom. IV, 2. Après tous »« maux, sa fureur [du Seigneur] o'cjt point apaisée, et son bras est toujours levé, lACl, Bible, Itaie, n,*l. Mais cependant, mon fils, tu meurs »l je n'arrête Le fer que le cruel tient levé sur ta tête, RAC. Andr.m, *. Dans un des parvis aux hommes réservé.Cette femme «uperbe entre, le front
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levé, RAC. Athal. n, 2. || Fig. Aller partout la tôte levée, ou tête levée, aller partout sans rien craindre, sans appréhender aucun reproche, aucun alVront. Leur âme, dès l'enfance à la gloire élevée. Les fait dans leurs projets aller tête levée, uoL.Gare. m,3. Le crime va la tête levée; la vertu rougit et se cache, mass. Carême, Resp. hum. || Familièrement. Prendre quelqu'un au pied levé, prendre quelqu'un au moment où il se dispose à partir, où il a le pied levé pour s'éloigner; et, figurément, le prendre au moment où il ne s'attend à rien, ne pas lui donner le temps de
réfléchir, de se reconnaître Est-il juste qu'on
meure Au pied levé? dit-il; attendez quelque peu, LA FONT. Fabl. VIII, f . Il 2° Appelé sous les drapeaux. Les soldats nouvellement levés. IIS» Qui a germé. Des glands levés là où ils sont tombés. || i" Qui a éprouvé la fermentation. De la pâte mal levée. Les latins se servaient de pain non levé pour l'eucharistie, VOLT. Momrs, 31 . || 5" Qui n'est plus assis. Levé et tête nue. H Voter par assis et levé, manifester son vote, dans une assemblée délibérante, en se levant ou en restant assis. |1 Terme de blason. Se dit particulièrement de l'ours, quand il est représenté droit et en pied. || 8» Sorti du lit. Levé à cinq heures du matin. Il Fig. Levé matin, voy. matin. || 7° S. m. Terme de musique. Le temps de la mesure où on lève le pied ou la main. Le levé et le frappé. || Terme de manège. Voy. lever 2. || 8» Terme de géométrie. Le levé d'un plan, voy. lever 2. || Terme de marine. Levé sous voile, action de lever le plan d'une côte à bord d'un vaisseau qui est sous voile ou d'un bitiment à vapeur.
LEVÉE (le-vée), *. f. Il 1° Action de lever, de hausser ; ne se dit guère que dans cette locution : levée de boucliers, démonstration par laquelle les soldats romains témoignaient leur résistance aux volontés de leur général. H Fig. Levée de boucliers, opposition ou attaque contre une personne, contre un corps, faite avec éclat et sans succès. Après toutes ces grandes levées de boucliers, François I", qui était sur les frontières du Piémont, s'en retourne, woLT.Ann.Emp.Cluirlcs-Qtiint,*53S. \\ Fig. Il [Achille Tatius] faitune grande levée de rhétorique dans tout ce procès de Thersandre, nuET, Origine des romans. Il Terme de marine. Il y a de la levée, les vagues se soulèvent, la mer est agitée. || Levée des couples, opération qui consiste à dresser ou élever ces pièces de construction, et à les mettre sur la quille en position voulue. Il Terme de mécanique. Espace parcouru par le piston dans un corps de pompe. On dit aussi : le jeu du piston. H 2° Action de lever de terre. Faire la levée d'un corps mort, l'enlever, par autorité publique, et le faire porter au lieu où il doit être inhumé, ou exposé pour être reconnu. Lalevée du corps est attribuée par la loi au juge de paix, au procureur impérial et au juge d'instruction ; c'est seulement quand ils en sont empêchés que le maire y procède. Il 3° Action de ramasser les grains et autres produits de la terre. La levée des fruits lui appartient. Il Récolte. J'ai été contraint de faire saisir les levées de mon fermier. || 4° Dans une course de bague, l'action de celui qui lève la lance pour enfiler la bague. Faire une levée de bonne grâce. || B° En termes de jeu de cartes, un coup qu'on a gagné et par suite duquel le gagnant ramasse et met devant lui les cartes jouées. Il n'a pas fait une levée. J'ai trois levées. |{ 6° Action d'ôter, de retirer, d'enlever. Lalevée du scellé, l'action par laquelle l'officier de justice lève un scellé. || En chirurgie, la levée de l'appareil, l'action d'ôter l'appareil mis sur une blessure. H 7° Action de retirer de la boite, pour les distribuer, les lettres qui y ont été jetées. Il y a plusieurs levées par jour à ce bureau. Il Collectivement. Les lettres qu'on retire de la boîte à chaque levée. La levée de deux heures n'a pas été considérable. H 8° Dans la couture, ce qu'on lève sur la largeur d'une étoffe pour un habit, ce qu'on lève d'une pièce de toile pour des chemises. Il y a là la levée de deux chemises. || 9= Li levée d'un siège, la retraite des troupes qui tenaient une place assiégée. Je ne songe point à vous parler de la levée du siège de Bude ; celte petite nouvelle dans l'Europe et dans le christianisme ne vaut pas la peina d'en parler, sKv. 28 nov. 1884. || 10° Ordre qui fait cesser quelque punition ou défense. Levée des arrêts, de la prohibition. |1 It" Collecte, perception, recelte des impôts. Il s'est fait de grandes et fréquentes levées sur le clergé de Franco, pathu, Astcmhlées du clergé, dans richelet. || 12" Action de prendre chez un dépositaire. Levée de titres. Levée de cent barriques de vin. {| Levée de numéraire, quantité plus ou moins considérable d'argent que le commerce prend dan» une banque
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ou tout autre établissement de crédit. || 13» Action d'enrôler des soldats. Une levée de soldats, de troupes. Valens fit faire des levées dans le pays des Scythes, fléch. Hist. de Théod. ii, 66. || Les soldats ainsi enrôlés. Celui-ci représentait que, si l'on donnait aux nouvelles levées le temps de s'exercer pendant l'hiver, on en tirerait plus de .service la campagne suivante, rollin, Hist. anc. OEuv. 1. 1, p. 408, dans pouoENS. || Levée en masse, appel au service militaire de tous les hommes d'une population. La levée en masse et instantanée de toute la population était ordonnée de droit dans certains lieux plus menacés, tiiiers. Révolution française, ch. ii. Il li" L'heure à laquelle une assemblée, une compagnie se lève pour finir la séance. Trouvez-vous à la levée du conseil, à la levée de la séance. || 15° La levée des plans. On dit plutôt le levé ou le lever des plans, voy. lever 2. || 16» Digue, chaussée. Ainsi la rivière de Loire, Quand elle sort hors de son lit. Bouleverse, à ce qu'on m'a dit. Ce qu'on appelle la levée, scARR. Virg. n. Tout le monde connaît cette longue levée qui borne le lit de la Seine, LA RRUY. vu. Le père Castelli, qui a écrit fort sensément sur cette matière, remarque très-bien que la hauteur des levées qu'on a faites pour contenir le Pô, va toujours en diminuant jusqu'à la mer, buff. Hist. vat. Preuv. ihéor. terr. OEuv. t. ii, p. 04, dans POUGENS. || 17° Dans un bateau, sorte de petit plancher, qui est à l'arrière du bateau. || 18° Glaco que le fabricant scelle sur le banc pourla travailler. Il 19" Plateau sur lequel le cartonnier étend les feuilles de carton à mesure qu'elles sont retirées des langes || 20° Morceau de bois qui, dans un moulin à poudre, soulève le pilon. |j 21° Levée des bandes se dit des bandes que les vitriers lèvent avec le diamant pour se mettre de mesure. || Se dit aussi des bandes de papier dont ils se servent pour faire des calfeutrages.
— REM. Un levé pour une levée, au jeu de cartes, est une faute contre le bon usage actuel. Autrefois il se disait : Pour ce jeu nous ne volerons pas, car j'ay faict un levé, rabel. i, b.
— HIST. XIII* s. Il seroit tenus à aquiter l'oir [l'héritier] selonc les levées [les rentrées, les revenus], BEAUM. XV, U. Il XIV" s. Il paient le tiers de la levée d'une année du fief, nn cangb, aiixilium. Il parfist les fossez et les levées à l'entour, bercheure, f° 22, recto. Il XVI» s. Les consuls firent une levée des autres qui demouroient à Rome, pour aller contre les Volsques, amyot, Cor. <7. Une grande levée de deniers, n'AUB. Hist. ii, 2B). Après la honteuse levée du siège de Senlis, Sat. Mén. p. 1 44. Il faut la levée de mil arpens ou quartiers de bois taillis pour entretenir les dites fournaises, palissy, 269. Grando levée de boucliers, karot, p. <38, dans lacurne. Sur la levée du soleil, Nuits de Straparole, t. i,
p. 66, dans LACDRNE.
— ÉTYM. Levé; provenç. levada; ital. levata.
t LËVE-GAZON (lè-ve-ga-zon), s. m. Outil pour détacher du sol les bandes de gazon qui ont été coupées latéralement.
t LÈVEREZ (lè-ve-né), s. m. || 1° Terme de marine. Petit cordage qui sert à élever les cargues de la brigantine au point supérieur de la corne, en suivant la ralingue de derrière. || Lève-nez de la bonnette basse, sorte de cargue servant pour élever le bas de la bonnette, la ployer en deux, sur son bout-dehors, près du bout de la vergue de misaine. {| 2° Fig. et familièrement. Un lève-nez, un écolier étourdi, inattentif, qui n'a jamais le nez sur sa besogne.
I. LEVER (le-vé. La syllabe le prend un accent grave quand la syllabe qui suit est muette : je lève, je lèverai),», a. || 1° Placer dans une situation plus haute ce qui est étendu, pendant, etc. Levez cela davantage. On leva la poutre en l'air. Le succin frotté le ce la paille. Cela est si pesant, qu'on ne saurait le lever de terre. Théodose, apprenant ces heureuses nouvelles, leva les mains au ciel, fléch. Hist. de Théod. m, <I3. Déjà pour la saisir Calchas lève la bras, RAC Iphig. v, 6. Et j'ai trop tôt vers toi (Neptune] levé mes mains cruelles |je t'ai trop tôt imploré], m. Phèdre, v, s. {| Fig Quand le cœur, do
ses ennuis pressé. Lève à peine le poids dont il est oppressé, nucis, Oth. n, t. || Lever la main, lever le bâton, lever le sabre sur quelqu'un, se mettre en devoir de le frapper. Ce sera un homme fier et sauvage; il lèvera la main contre tous et tous lèveront la main contre lui [Ismaël], saci. Bible, Genèse, xvt, 4 2. Quelque mauvais que soit un fils, peut-i lever la main sur son père? lesage. Diable boit. ch. 7, dans pougens. On m'avait toujours dit que ce fut un Thébain Qui leva sur son prince une ceupable main, volt. OEdipe, i, 3. Se pourrait-jj
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qu'un frère, élevé dans mon sein, Pour mieux servir son roi, levât sur moi sa main? volt. Àddl. du 6'uesci.i, 3. Il Lever la main, la dresser en l'air dans l'acte de prêter serment. Levez la main, et prononcez le serment. || Familièrement. J'en lèverais la main, j'en ferais serment. 11 n'est rien plus certain, J'en lèverai le pied et, s'il le faut, la main, LEGRANn, Foire de St-Laurent, se. 26.|| Jouer à lève-cul, jouer les uns après les autres en prenant la place de celui qui perd. || Terme de fauconnerie. Voler à lèvetul, se dit de la manière de chasser de certains oiseaux, qui attendent le départ du gibier pour fondre dessus. || Fig. Cela lève la paille, voy. PAILLE. Il Lever la toile. le rideau, retirer la toile, le rideau qui cache le théâtre aux spectateurs. || Lever le menton à une jeune fille, lui passer familièrement la main sous le menton en forme de caresse. \\ Fig. Lever le menton à quelqu'un, le protéger , l'aider en ses affaires, en ses entreprises (métaphore tirée ëe la natation, où, pour aider quelqu'un qui apprend à nager, on lui tient le menton). || Dans un langage libre, lever la jupe à une femme, la trousser. Être souvent réduite à emprunter une jupe pour aller se la faire lever par un homme dégoûtant, VOLT. Candide, 24. || 2° Lever les yeux, les tourner en haut. Je lève, je baisse, je tourne, je roule les yeux, Boss. Élevât, sur myst. iv, 9. || Lever les yeux au ciel, tourner les yeux vers le ciel, regarder le ciel. Le moment du prince n'était pas encore venu [de faire le Tellier chancelier] ; et le tranquille ministre, qui connaissait les dangereuses jalousies des cours et les sages tempéraments des conseils des rois, sut encore lever les yeux vers la divine Providence, dont les décrets éternels règlent tous ces mouvements, boss. le Tellier. Ses yeux mal assurés N'osent lever au ciel leurs regards égarés, KAC. Àruir. v, 8. Triste , levant au ciel ses yeux mouillés de larmes, m. Brit. u,2. || Absolument. Lever les yeux, regarder en face,cesser de tenir le regard fixé surlaterre. Mais levez donc les yeux quand je vous interroge, boissy, De/j. tromp. U,4. || Fig. Il n'ose pas lever les yeux, se dit d'une personne qui craint de voi r et d'être vue, ayant quelque reproche à se faire, ou seulement craignant de rire, de rougir,etc. La Puisieux s'en est épanoui la rate [d'une petite mortification de Mme de Gêvres] ; Mademoiselle [la fille du frère de Louis XIII] n'osait lever les yeux ; et moi, j'avais une mine qui ne valait rien, sÉv. 43 mars 4671. || En un autre sens. Ne pas lever les yeux, ne pas cesser de regarder. Il n'a pas levé les yeux de dessus son livre. Les Argiens surtout ne pouvaient lever les yeux de dessus celui qui avait entrepris cette guerre exprès pour eux, rollin, Hisl. ane. OEuvr.t. viii, p. 3(9, dans pougens. Ce maudit Aldobrandin, qui ne levait presque pas les yeux de dessus elle, lamotte, Magnifique, i, 3. {| Lever les yeux sur quelqu'un, le regarder. Peu de jours s'étaient écoules et Lucile commençait à peine à lever ses timides regards sur son époux, stael, Corinne, XIX, t. Il Fig. Lever les yeux, être ému. La honteuse licheté de nos mœurs nous empêche de lever les yeux pour admirer le sublime de ces paroles : Aude, hospes, conleinnere opes, fén. Lettre à l'Académie, Sur les anciens et les modernes. \\ Fig. Lever les yeux sur, aspirer à, prétendre à. Que sur Aménaïde il ait levé les yeux. Qu'il ait osé prétendre à s'unir avec elle? volt. Tancr. lu, t. || Lever un œil présomptueux, téméraire sur..., être présomptueux, téméraire en quelque prétention. Je ne veux point lever uu œil présomptueux Vers le voile sacré que vous jetez sur eux [des secrets] , volt, lirulus, m, 3. Il Familièrement. Lever le pied, s'en aller, s'enfuir. Il a eu peur, et a levé le pied. Lever le pied pour cause de mauvaises affaires. 1 1 Lever les épuules, témoigner, en levant les épaules, du mécontentement ou du mépris. C'est à faire lever les épaules. || Fig. et familièrement. Lever la crête, s'enorgueillir, s'en faire accroire. 11 commence à lever la crête, à vouloir faire l'entendu. Il Lever la crête signifie aussi, se montrer, paraître avec plus de hardiesse. || Fig. Lever la tête, le front, s'enorgueillir. Lève, Jérusalem, lève ta tête altière; Hcgarde tous ces rois de ta gloire étonnés, rac. Alhal. m, 7. Messène, après quinze aus de guerres intestines, Lève un front moins timide, et sort de ses ruines, volt. Mérope, i, 4 Et la Ligue ennemie, Levant contre son prince un front séditieux, Nous confond dans sa rage et nous poursuit tous deux, iD. Ilenr. i. Nous ne voyons dans aucun auteur, soit grec, soit latin, la moindre trace de cette secte; elle ne commence k lever la tête que depuis la naissance du mahométisme, dider. Opin. des une. phil. (arabes]. || 8° Terme d'agriculture. Lever
les guérets, donner le premier labour aux terres qui se reposent depuis quelque temps. || 4° Redresser une personne ou une chose qui était couchée ou penchée. Lever un malade sur son séant. Lever un tonneau. Lever un pont-levis. || Lever quelqu'un, l'aider à se lever et à s'habiller. Son valet de chambre le lève, l'aide à se lever. Il est paralytique, il faut le lever. || 5' Terme de chasse. Lever le lièvre, les perdrix, faire partir le lièvre, les perdrix. || Fig. Il a levé le lièvre, il a le premier ouvert un avis, donné lieu à une question, à un débat, trouvé un expédient. || G° Terme de marine. Lever l'ancre, arracher l'ancre du fond de la mer par le moyen de son câble. || Lever l'ancre par les cheveux, la tirer du fond de la mer par son orin. || Lever les accores, retirer les accores d'un navire dont la construction est achevée. Il Lever les épontilles, les faire tourner sur les charnières pour les fixer horizontalement, sous le pont supérieur. || Lever les lofs, carguer en partie les points des basses voiles pour les dégager en les élevant au-dessus des bastingages, lorsqu'on vire de bord. || Lever une garcette ou une bosse, démarrer cette garcette ou cette bosse de dessus le câble, le cordage, ou l'objet sur lequel elle est frappée. || Lever un navire, en monter les couples dits de levée, c'est-à-dire les principaux couples. Il Lever rame, suspendre la nage en élevant au-dessus de l'eau les pales des rames, et en laissant les avirons dans la position horizontale et prêts à fonctionner de nouveau. Nous n'en étions qu'à une portée de mousquet quand je commandai à nos gens de lever rame et de prendre des pistolets et des mousquetons pour attendre nos ennemis, villette-muhsaï (4 677), dans JAL. || 7° Ûter, enlever, écarter. Le chirurgien a levé le premier appareil. Lever le scellé. Lever une serrure. Lorsqu'il arriva pour dîner, le premier service était levé. En vain à lever tout les valets sont fort prompts. Et les ruisseaux de vin coulent aux environs, boil. Sat. m. Il Lever le masque, voy. masque. || Fig. Lever une difficulté, un empêchement, un obstacle, des doutes, un scrupule, les écarter. Il est des moyens sourds pour lever un obstacle, corn. Perlhar. m, 3. Néron lui leva toutes sortes de défiances par ses caresses, n'ABLANCOURT, Tac. Annales, liv. xiv, dans
RiCHELET Je sais l'art de lever les scrupules,
MOL. Tart. IV, 5. Quand vous seriez venue à bout de leur lever cette appréhension, Boss. Lelt. ahb. 54. Il peut y avoir des difficultés qui ne s'ofi'rent point à mou esprit, mais nous les lèverons, lesage. Diable boit. ch. 4 5, dans pougens. || Lever les défenses; lever l'interdit, l'excommunication; lever une opposition j lever la consigne, etc.; révoquer des défenses, un interdit, une excommunication, une opposition, une consigne, etc. 11 a été raisonnable que Dieu levât cette obligation fâcheuse, PASC. Prov. X. Mes frères, rcjouissons-nous : le sang de Notre-o«igneur Jésus-Christ a levé cette excommunication de la loi [défense d'entrer dans le saint des saints] ; écoutez l'apôtre saint Paul, qui vous ditqu'il a pénétré au-dedans du voile, uoss. Sermoiu, Ascension, 4 . Les ambassadeurs lui déclarèrent (34 mars) que, si dans huit jours il ne posait les armes et s'il ne levait les censures, ils se retireraient, DUCLOs Ilist. Louis XI, OKuv. t. m, p. 24 7, dans POLGENS. ||8" Terme de jardinage. Lever de terre, ou, simplement, lever, retirer de terre des plantes, des oignons, lorsque la saison des fleurs est passée. Lever des tulipes, des renoncules. || Lever un arbre, une plante en motte, arracher un arbre, une plante, avec la portion de terre qui tient aux racines, afin de les transplanter. || 9" Terme d'imprimerie. Lever la lettre, prendre les lettres les unes après les autres dans les cassetins, et les arranger dans le coinpo.stcur pour en former des mots et des lignes. || Lever la correction d'une épreuve, mettre dans le composteur toutes les lettres nécessaires pour cette opération. Il 10" Lever le siège d'une place, retirer les troupes qui la tenaient assiégée. Il Fig. «t familièrement. Lever le siège, s'en aller. || Lever le camp, s'en aller en parlant d'une troupe. Cette armée a levé le camp. Il Ces troupes ont levé le piquet, elles se sont retirées avec quelque précipitation (locution qui vient des piquets qui lixenl la lente et qu'on 6le pour s'en aller). || Lever la garde, lever la sentinelle, retirer dos soldats qui sont de garde, retirer un soldat qui est en ticlion. || Terme de marine. Lever la chasse, cesser do poursuivre uu bâtiment. Il 11* Lever la séance, déclarer que la séance est terminée, que les membres do l'assemblée doivent se séparer. Ma volonté ce soir une fois approuvée, Ma cour la connallraj la séance est levée, c. belav.
Princ. Aur. iv, 4. || Absolument. Il était près de huit heures quand le conseil leva, sï-sim. 4 66, 21 5. Demeurer en séance, quand la cour levait, était une indécence pour tout le parlement, id. 376, 80. Cet emploi a vieilli. || 12° Terme de trictrac. Lever, mettre sur la bande les dames, après les avoir toutes passées dans le jan de retour. || Absolument. J'aurai levé avant vous. ||Au jeu de cartes, lever les cartes, ou lever la main, faire la main, enlever les cartes jouées, celle que l'on avait étant supérieure. J'ai déjà levé deux mains, trois mains. On dit aussi lever un pli. || 13° Couper une partie sur un tout, en parlant d'animaux que l'on mange. Lever une épaule, un gigot de mouton. Lever uns cuisse de poulet. Je jetai quelques regards nonchalants sur un poulet d'assez bonne mine, dont je levai nonchalamment aussi les deux ailes, ma- Riv. Paysan parv. 3' part. || Terme de vénerie. Lever le pied du cerf, le couper pour en faire honneur au maître de la chasse. || Il se dit en parlant de» étoffes. Ah! ah I monsieur le tailleur, voilà de mon étoffe du dernier habit que vous m'avez fait; je la reconnais bien. — C'est que l'étoffe me sembla si belle, que j'en ai voulu lever un hai)it pour moi. — Gui, mais il ne fallait pas le lever avec le mien, mol. Bourg, gent. 11, 8. Je fus hier lever pour bien da l'argent d'étoffes chez Gautier, pour me faire belle en Provence, sév. 27 mai 4 672. Un habit d'un trèsbeau velours bleu fut levé et fait à Salamanque, lesage, Diabl. boit. ch. 48, dans pougens. J'étais allé, comme tu sais, lever des étoffes pour habiller mon monde, legranb, les Paniers, se. 7. || 14'" Recueillir. Lever les fruits d'une terre. || Percevoir, faire rentrer, en parlant de taxes. Les rois ne levaient rien sur les terres qui étaient du partage des Francs, montesq. Espr. xxx, 20. Ce ministre [Sully], aussi éclairé qu'intègre, trouva qu'en 4 596 on levait cent cinquante millions sur le peuple pour en faire entrer environ trente dans le trésor royal, volt. Mœurs, 4 74. Cette espèce de tribut qui, quoique difficile à lever, rend à l'État deux raillions cinq cent mille livres, est perçu dans la rade d'Elseneur, hatnal, Hist. phil. XII, 32. Lui-même à table et sans suppôt Sur chaque muid levait un pot D'impôt, bérang. Yvelot. || On a dit deméme autrefois : lever les dîmes, les rentes seigneuriales. || 15" Enrôler pour le service militaire. Lever des troupes, une armée. J'ai fait lever des gens par des ordres secrets Qu'à vous suivre en tous lieux vous trouverez tout prêts, corn. Rodog. 11,3. Un des régiments qu'il fait lever en Bretagne, SÉV. 503. Les rebelles s'étaient saisis des arsenaux et des magasins. . .. il était encore plus aisé au roi de lever des soldats q ue de les armer, boss. Reine d'Anj/ef. Le roi [Louis XI] employa les fonds de ces compagnies à lever un corps de Suisses ; c'est de ce tempslà qu'ils sont entrés au service de France, nucLos, llist. de Louit II, (Suv. t. m, p. Î2ï. Tout prince qui lève trop de soldats peut ruiner ses voisins, mais il ruine sûrement son Ëtat, volt. Dict. phil. Age. Il 16° Lever un corps, procéder, par autorité publique, à l'enlèvement d'un corps mort. || Lever un corps saint, le tirer du tombeau avec cérémonie, pour l'exposer à la vénération des fidèles. Il Lever un enfant, faire emporter à l'hôpital, par autorité publique, un petit enfant exposé. |1 Toutes ces locutions viennent de ce que, effectivement, on lève de terre le mort, le saint, l'enfant. || 17* Lever un arrêt, une sentence, lever un acte chez un notaire, s'en faire délivrer une expédition. || Prendre chez un dépositaire. Lever des titres. Lever cent kilos de tabac. || 18» Lover le plan d'une place, de quelque lieu, prendre les mesures nécessaires pour tracer ce plan, et aussi le tracer. Des ingénieurs levaient des cartes dans tout l'empire, volt. Russie, 11, «. || 19" Lever boutique, lever ménage, commencer à tenir boutique, à tenir ménaKe, etc. || 20" forme do manège. Lever un cheval à cabrioles, à pesades, à courbettes, manier un cheval à cabrioles, etc. H Lever le devant, c'est la même chose que lever à courbettes. Il 21* Terme de féodalité. Lever le cri, proférer le cri d'alarme. || Lever bannière, exercer le droit d'un bannerct, en mettant son étendard en girouette, puur appeler ses vassaux aux armes. || Fig. Lever l'étendard, se déclarer chef d'un parti, d'une faction. Lover l'étendard de la révolte. || Lever l'étendard contre quelqu'un, se déclarer ouvertement contre lui. Il 22* K. n. Commencer à germer, en parlant des graines et dos plantes. J'ai pris des glands ger> mes auxquels j'ai coupé le tiers, la moitié, les trois quarts et même toute la radicule; je lésai semés dans un jardin où je pouvais les observer à toute heure, ils ont tous lové, mais les plus mutilés ont
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levé les derniers, bupf. 7/irt. nat. Introd. part. exp. OEur. t. VIII, p. 382, dans poucens. L'erreur alors universelle que les grains doivent pourrir en terre pour lever, volt. Philos. Sommaire hist. xv. || Fig. La semence de la vertu IJve difficilement, j.J.BOuss. Ém. I. Il Î9° Éprouver le soulèvement qui accompagne la fermentation. La ^Ale commence à lever. Le levain U''. lever la pâte. |1 84° Se lever, c. réfl. Être levé, porté en haut. X peine fûmes-nous au théfttre que la toile se leva. Je veui que ma main se lève, que mon bras s'étende, que ma tête, que mon corps se tourne, cela se fait, Boss. Élc'rat. sur myst. v, 3. Il 25" Se dresser, se mettre debout sur ses pieds. 11 était étendu à terre, il se leva. Nous nous levons alors, et tous en même temps Pou^oons jusques au ciel mille cris éclatants, corn. Cid, iv, 3. Je me lèverai maintenant, dit le Seigneur, je signalerai ma grandeur, je ferai éclater ma puissance, saci, Bibl. Isaïe, XXXIII, (O. Lève-toi, m'a-t-il dit, prends ton clicmin versSuse, bac. Esth. i, i. Levons-nous, et lançons les derniers anathèmes. Prenons les droits du ciel, et chargeons-nnus nous-mêmrs Des justices de Dieu, i.amabt. Médit, i, 6. || Quitter le siège sur lequel on était assis. Les vieillards étaient fort respectés en Egypte: les jeunes gens étaient obligés de se lever devant eux et de leur céder partout la placcd'honneur, ROLLiN, //is(. anc. OEuv. t. i, p. 67, dans pouGENS. Telle était la vénération qu'on avait pour lui [Virgile] à Rome, qu'un jour, comme il vint à paraître au théâtre après qu'on y eut recité quelques-uns de ses vers, tout le peuple se leva avec des acclamations, volt. Ess. poés. épiq. ch. 3. Il Se lever pour une proposition, contre une proposition, voter, en se levant, dans une assemblée délibérante, pour l'admission ou pour le rejet d'une proposition. || Cesser une séance. Allez dire au sénat, Flavian, qu'il se lève; Quoi qu'il ait comniencé, je défends qu'il achève, cohn. Tite et Bérén. y, 5. Il Se lever de table, quitter la table, après ou pendant le repas. Le prélat radouci veut se lever de table, BOIL. Lutr. I. Vous moquez-vous de moi? vous lever au dessert? Et, pour me planter là, sortir l'un ■près l'autre, uestouchp.s, Phil. marié, iv, 3. || Absolument. Se lever, sortir du lit. Vous avez caqueté dès le troisième jour, vous vous fitos levée dès le dixième, sÉv. )08. Il [le ."-oi de Prusse] se levait à cinq heures du matin en été, et à six en hiver, volt. Mém. Volt. Il Terme de chasse. Avec suppression du pronom personnel, faire lever un lièvre, faire lever des perdrix, faire partir un lièvre, faire partir des perdrix. Pour me servir d'un terme de chasseur, c'est lui qui faisait lever le lièvre; c'est moi qui le tuais, piCABD, M. Musard, se. ti. || 26' Commencer à paraître surl'horizon, en parlant du soleil, de la lune et des autres astres. Le soleil se lève à telle heure Les Égyptiens observaient quand Sirius se levait. [Ô lune] Astre ami du repos, des songes, du silence, Tu ne te lèves pas seulement pour les yeux, lamart. Ilarm. i, (O. Quand le tour du soleil ou commence ou s'achève, D'un œil indifférent je le suis dans son cours ; En un ciel sombre ou pur qu'il se couche ou se lève, Qu'importe le soleil? je n'attends rien des jours, id. Médit. l'Isolement. Vénus se lève à l'horizon ; À mes pieds l'étoile amoureuse De sa lueur mystérieuse Blanchit les tapis de gazon, id. Médit, i, 4. ]| On dit dans le même sens : le jour se lève. Maximin de retour Des pays reculés où se lève le jour, rotb. St Genest, 1, 2. Tous les jours se levaient clairs et sereins pour eux, BAC. Phèdre, iv, «. jjFig. Une même lumière nous parait partout : elle se lève sous les patriarches ; sous Moïse et sous les pro|ihète3 elle s'accroît, bOss. llist. II, 6. La lumière du ciel se lèvera ici •urvous, MASS. Prof. rel. Serm. t. Un soleil plus serein se lève sur vos têtes, volt. OEdipe, y, o. Il 27" Commencer à se faire sentir, en parlant du vent, des brouillards, etc. Le vent favorable se lève, ^'"'a^?' *''"'■ "«"reusement pour eux, il se leva ou côté de la mer un brouillard épais qui couvrait tous les environs de la ville, rollin, Uist. ane. OEuv. t. VII p. S03 dans POUGENS. Il On dit que le temps se cve.lorsqu 11 se dégagedes nuages qui interceptaient la vue du ciel, ou qu'il tend à s'embellir. || 28" Être levé, perçu. Ce» impôts se lèventdifficilemenl. || Proverbes. 11 faudra se lever bien matin pour l'attraper »e dit d'un homme fin, habile (voy. matin) || il à beau te lever Urd, qui a le bruit de se lever matin. — SYN.l" LEVER, MAtissER. La différence primitive est dans la situation de ce qu'on hausse ou lève Hausser s'applique à ce qui est bas; lever à ce qui est étendu. Ce tableau est trop bas, haussez-le Cette planche est i terre, levez-la. || 2" Lever un plan faire un pUn. Lever un plan et faire un plan sont
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doux opérations très-distinctes. On lève un plan en travaillant sur le terrain, c'est-à-dire en prenant des angles et en mesurant des lignes, dont on écrit les dimensions dans un registre, afin de se ressouvenir pour faire le plan. Faire un plan , c'est tracer en petit sur du papier, sur du carton ou toute autre matière semblable, les angles et les lignes déterminées sur le terrain dont on a levé le plan.
— HIST. XI* s. Li empereres est par matin levet, Ch. de Jlol. XI. Granz est li chauz, si se leva la poudre, ib. ccxvi. Il XII* s. Pinabaux s'agenouille, et Ticrris se leva, Ronc. 192. Lever [dresser] sontref [sa tente], ib. s. [Ils font] Par les grans combes la poudrere lever, ib. 409. Et nostre lois levée [élevée] et essauciée, ib. <37. Cil qui le gardent en ont le cri levé [quandil s'enfuit], ib. 183. Lors se lova Judas, qui estoit apelez Machabé, en son lue [lieu], Machab. i, 3. |[ xiii* s. Li pains ki est bien cuis et bien levés et fais d'un jor, alebrant, f° 4. Et leur mandèrent que li empereres Alexis s'en estoit fuis, et qu'il avoient l'empereur Kirsac levé à seigneur, viLLEH. Lxxxiii. Lors par le commandement des princes et des barons se leva en pies Quenes de Bethune, id. lxvii. Etli cris lieve en l'ost, et s'en issirent à desroi, id. cxlii. Et nous commandèrent [les barons] que nous vous en obéissions as pies [que nous nous jettassions à vos pieds], et que nous n'en leviessiemes devant vous que vous le nous ariés otroié, id. xvi. Le coutel [elle] a saisi, si l'a amont levé, Berte, xv. Après [se) leva la lune et bêle et claire et pure, ib. xlii. Si malade qu'à peine jamais en lèvera, ib. Lxxvii. 11 m'avoient si durement levé le pied que je n'osoie parler encontre els, H. DE v;.LENC. XXI. Et li venerres [le veneur] vot devant Sor un grant chaceor liart ; Atant ont levé un renart, Ren. 22026. Car, s'il fust jor, je me levasse, ta Rose, 25)2. Et quant il a ce dit, cil qui est apelés doit dire : je vos en lieve comme parjure [c'est-à-dire je fais lever le témoin qui s'était agenouillé pour jurer], beaum. lxiv, 9. Nus [nul] ne doit espouser.... ne cele avoc qui il a levé [tenu sur les fonts] autrui enfant, id. xviii, 8. Nus ne doit penre l'autrui coze, ne lever qu'il truist [ce qu'il trouve] hors de quemin commun, id. xxv, 2). Je ne li lerai pas lever les yssues [produits], in. xxxiv, <7. L'autre icr un jor jouer aloie Devers l'Auçoirrois Saint Germain, Plus matin que je ne soloie. Que ne liefpas volentiers main, ruteb. 2I3. Et quant le devant dit rei a ce fait, le patriarche le lieve en pies, et le prentpar la main destre, Àss. deJérits. i, 30. Le roy donna journée l'endemain de la Saint- Barthelemy, à laquelle journée le saint cors fut levé, joiNV. 303.11 XIV' s. Lepaindoitestredebonfourment, moiancment cuit, et levé, ne viel ne nouvel, ii. de MONDEviLLE, f° 44, verso. Quant les feves se lievent hors de terre, Ménagier, ii, 2. || xv* s. Adonc s'avisa le roi de France qu'il s'en iroit atout son ost devant Calais pour lever [faire lever] le siège, s'il pouvoit aucunement, froiss. i, i, 31 0. Nous n'osons les yeux lever, id. m, iv, 66. Et avant qu'il fustmidy, le pont fut levé jusques à l'autre part de la riviert, COMM. I, «. Les roys d'Angleterre ne lèvent jamais riens que leur domaine, si ce n'est pour ceste guerre de France, id. iv, ) t. Car qui poure [pauvre] est et vuiz [vide, exempt] de villenie. Devant tous puetbien sa teste lever, e. desch. Fais ce que dois. Là vint le cardinal d'Avignon, qui venoit en Bretagne pour lever [mettre en châsse] saint Vincent, Ilist. d'Artus III, connest. de France, p. 790, dans LACURNE. Il XVI* S. Love le coeur, ouvre l'oreille. Peuple endurci, pour escouter, mabot, iv, 339. Les assemblées qui souvent se font aux provinces pour décider querelles, ou pour lever la gerbe, seroyent alors converties en douces et agréables contentions, LANGUE, ^3^. Cest ordre seroit aussi gardé, que six vingt chevaux, ou cent au moins, pourroyent lever enseigne, et former une compagnie, id. 237. Lorsqu'il levé des regimens d'Alemans, id. 282. Quand on semé force honneurs, on fait lever beaucoup de vertu, ID. 608, Pour la prier de lever sur les saints fonts de baptesme la fille de Sa Majesté, castelnau, 269. F/Sperant que parce moyen il leveroit [ôterait] l'occasion aux François de plus passer en Italie, m. du BELL. 466. Grandgousier se leva de sus l'herbe, bab. Carg. i, «. Pour sa chemise [de Gargantua] feuront levées 900 aulnes de toile, id. ib. 1, 8. 11 me desplaist par trop de lever guerre, id. 16. i, 32. il la leva de terre avccques le petit doigt, id. Pont. 11, 7. Puys leva les yeulx on ciel, id. ib. m, 20. Ung pré, duquel faisant lever les fessez, toucharent les piocheurs, de leurs marres, ung grand tombeau de bronze, id. Oarg. i, 4. Xl'endroict du ciel où le soleil se levé, MONT. I 238. Se lever de table, id. ii. 24^ Lever
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les yeulx de sabesongne, id. m, 73. Les subsides et impositions que levoient ses prédécesseurs, id. m, 81. Quelque temps après il se leva à Rome une peste si violente, que les hommes en mouroienl tout subitement, amyot, Rom. 37. 11 voulut que le temple de Saturne fust le trésor publique auquel on deposeroit tout l'argent qui se leveroit sur le peuple, ID. Publ. 22. Il se leva un petit vent, qui esleva le dessus seulement et le plus délié de celle terre pouldrouse, lo. Sertor. Ui. Hz sont aussi marris quand on les esveille, ou qu'on les lieve, comme sont ceulx qui sont fort espris de sommeil, id. Anton. 93. Et pource que l'on ne trouvoit point les clefz, il feit venir des serruriers, et feit lever les serrures, iD. César, 46. Lever à six, manger à (iiï, souper à six, coucher à dix, font vivre l'homme dix fois dix, LE ROUX DE LINCY, Prov. t. II, p. (7(.
— ÊTYM. Génev. lever la table, la desservir ; provenç. levar; espagn. llevar; ital. levare; du lat. levare, qui est le dénominatif actif de lèvis, voulant dire d'abord alléger, puis delà, lever une chose en haut, la traiter comme une chose légère (voy. léger) .
2. LEVER (le-vé; l'rnese prononce et ne se lie jamais), s. m. Il 1° Action de lever. |{ Terme de théâtre. Le lever de la toile, le lever du rideau, l'instant où on lève la toile, le rideau qui cache le théâtre aux spectateurs. Il Un lever de rideau, petite pièce qu'on joue avant la grande pièce de la soirée, pour donner aux spectateurs attardés le temps d'arriver. || 2° Terme de manège. Lever ou soutien, nom donné (les extrémités du cheval pendant la marche étant alternativement en l'air et sur le sol) au premier de ces instants, par opposition à poser.|| 3° L'heure, le temps auquel on se lève. Il faut aller chez lui à l'heure do son lever, à son lever. || Absolument, le lever, le moment où le monarque reçoit dans sa chambre, après qu'il est levé. Il (le roi] disait l'autre jour à son lever que Fouquet était un homme dangereux; voilà ce qu'on lui met dans la tête, sÉv. < t dôc. I66i.||0n écrit aussi levé. Parbleu 1 je viens du Louvre, où Cléonte, au levé. Madame, a bien paru ridicule achevé, mol. Mis. 11, 6. || Petit lever el grand lever du roi, dans l'étiquette de l'ancien régime. Dès que le roi était réveillé et avait récité l'office du Saint-Esprit, le petit lever commençait; le grand lever avait lieu lorsque le roi était peigné et rasé (voy. chéruel, Dictionnaire des institutions , étiquette, § 3). || 4° Le lever du soleil, de la lune, le moment où le soleil, la lune paraît sur l'horizon. Vous avez, dans un trouble à nul autre pareil. Prévenu ce matin le lever du soleil, th. corn. Ariane, v, < . Qui n'admire ce bel astre [lo soleil] ? qui n'est ravi de l'éclat de son midi et da la superbe parure de son lever et de son coucher ? BOSS. Louis de Bourbon. || On dit dans le même sens : le lever du jour. Pourquoi devances-tu le lever de l'aurore? m. j. chén. Gracques, 11, 1. 1| Lever d'une étoile, le moment où elle s'élève au-dessus de l'horizon. 11 y a pour les astronomes trois espèces de levers des étoiles : le lever cosmique, lo lever acronyque, le lever hélia(iue. || Lever astronomique, le moment où un astre arrive sur l'horizon rationnel, c'est-à-dire à 90 degrés du zénith. Lever apparent, le moment où l'astre se montre, en vertu de la réfraction et delà parallaxe. || 6" Terme de géométrie pratique. Se dit des délinéations ou dos cro(iui3 d'un topographe, opérant soit trigonométriquement, soit à vue. || Le lever d'un plan. Des levers à vue, à la planchette. || On dit aussi : lever de mine; lever de bâtiment, de machine.
— HIST. XVI* s. Et tousjours premier estoit on lever du bon Pantagruel, rabel. Pant. v, 28.
LEVEK-DIEC (le-vé-dieu), s. m. Le temps de la messe où le prêtre élève l'hostie. || Au plur. Des lever-Dieu.
t LEVEUR, EUSE (le-veur, veù-z'), s. m. et t- Il 1° Celui, celle oui lève. I| 2" Terme de papeterie. Ouvrier qui détache les feuilles de papier, après qu'elles ont été pressées. {| Terme de cartonnier. Ouvrier qui puise dans la cuve avec une forme pour fabriquer les feuilles de carton, qu'il renverse ensuite sur les langes. || 3° Terme d'imprimerie. Leveur de feuilles, ouvrier qui, dans le travail de 1» presse mécanique, est chargé de recevoir chaque feuille sortant de la presse après l'impression. || i'S.f. Leveuse, dans le point d'Alençon (dentelle ré.seau), celle qui lève lo morceau attaché au parchemin. Il 6° Terme do féodalité. Celui qui lève des droits seigneuriaux, des dîmes, des tailles, des impositions.
— HIST. xiii* s. Li trois juré ne pueent [peuvent] estre marchant de la marchandise dessus dite, tant que il vuellent [veulent] estre leveur [percepteurs d'impôts], Liv. des met. I48. || xiv* s. ILe fragment
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d'ûs] doit estre osté en lavant o [avec] le leveur,
M . DE MONDEVILLE, f 54, VCrSO.
— ETYM. Lever.
t LÉVI (lé-ïi) , t. m. Une des douze tribus d'Israël, celle d'où étaient pris les prêtres des Juifs. La Iribu de Lévi ou, absolument, Lévi.
t LÉVIATHAN (lé-ïi-a-tan) , s. m. || !• Nom d'un animal monstrueux mentionné dans le livre de Job, et qui, selon quelques-uns, représente symboliquement le genre poisson. [Flotte du sultan] Toi qui, dans ta démence, Battais les mers, immense Comme
Léviathan! v. hugo. Orient. B 11 est, je crois,
Plus aisé qu'un chameau passe au trou d'une aiguille, Ou le Léviathan au gosier de l'anguille, Qu'un riche et qu'un puissant par la porte des cieux, id. Cromwell, II, <o. Il 2° Terme de la cabale. Un des quatre esprits qui président aux quatre points cardinaux, et qui a le midi sous sa dépendance. {| Selon les démonographes, grand amiral de l'enfer, gouverneur des contrées maritimes de l'empire de Belzébuth (collin DK PLANcy, DM. infernal). \\Z° Titre d'un livre de Hobbes, désignant, sous le nom de Léviathan, la démocratie, qu'il combat.
LEVIER (le-vié; l'r ne se prononce et ne se lie jamais; au pluriel, l's se lie : des le-vié-z en fer), s. m. |{ 1* Barre longue, inflexible, fixe dans un point de son étendue qu'on appelle point d'appui, et destinée à mouvoir, à soutenir ou à élever d'autres corps. Connaissez-vous la beauté de la machine toute simple qu'on appelle un levier? il me semble que je l'ai été un peu à son égard [pour la fortune que fait M. de la Trousse], sÉv. <5 nov. 4 68*. Le paysan le plus ignorant sait partout remuer les plus gros fardeaux par le secours du levier, sans se douter que la puissance faisant équilibre est au poids, comme la distance du point d'appui à ce poids est à la distance de ce même point d'appui à la puissance, volt. Moeurs, Introd. Il Terme de mécanique. Machine simple dont on distingue trois genres : levier du premier genre ou intermobile, celui dans lequel le point d'appui est placé entre la résistance et la puissance ; levier du deuxième genre, ou interrésistant, celui dans lequel la résistance est entre le point d'appui et la puissance; levier du troisième genre, ou interpuissant, celui dans lequel la puissance est entre le point d'appui et la résistance. |{ 2° Fig. Toute espèce de puissance morale. Le législateur, quand il a su montrer aux citoyens leur intérêt dans leur probité, quand il a l'heureuse habileté de prendre leurs inclinations dominantes pour les leviers de la loi.... MMABEAO, Collection, t. III, p. 26. N'oubliez pas que le levier de la puissance n'a d'autre appui que l'opinion, RAYNAL, Hist. phil. xvili, 39. Le levier sacré, dont l'extrémité est sur la terre et le point d'appui dans le ciel, est rompu ou trèsaffaibli, id. ib. vi, t . Ouoi ! vous avez une nation entière pour levier, la raison pour point d'appui, et vous n'avez pas encore bouleversé le monde? danton, S^once du lO marsiia. Il 3° Levier hydraulique, appareil qui sert à élever l'eau d'une rivière par le moyen de la force même du courant. || 4° 'Ferma de marine. Levier directeur, levier dont on se sert pour manœuvrer les afl'ûts des canons de 50, de 3o, et ées obusiers. || Clef à levier, sorte de clef propre à retenir les mâts guindés à leur place. |i 5' Terme de chirurgie. Tige d'acier recourbée à ses extrémités dont on se sert pour soulever la portion d'os détachée par le trépan, ou les portions d'os enfoncées, dans les cas de fracture du crâne. || Terme de dentiste. Levier droit, instrument destiné k l'extraction des dents incisives. Il Terme d'obstétrique. Tige de fer ou d'acier, de iorme et de longueur variables, ayant une ou plusieurs courbures, dont on se sert pour donner à la tête du fœtus une direction convenable.
— lllST. in* s. Diz en i queurent [courent], chascuns porte un levier, Raoul de C. b7. || iiii* s. N'i a cil qui ne tiegne espiô. Ou bon levier, ou arc, ou hache, lien. (3»»5. ||xiv* ». De piques, de hoeaui [ils] furent bien pourreQ, Et de leviers de fer &filoz et agus, Guescl. r. 4*848.
— F.TY.M. l.eveT.
t LEVlKRF,(le-viè-r'),i, f. Terme de pêche. Grosso corde enroulée sur un treuil, servant à relever le filet que l'on tend aux arches d'un pont.
— ÉTYM. Lever.
t LÉVIGATION (lé-vi-ga-»ion), *. f. Opération pharmaceutique qui a pour but d'obtenir diverses mbstances sous forme de poudre impalpable.
— ÈTYM. Lat. lamrjationem,de Ixtigare, lévigcr. I LÉVIGER (lé-vi-jé. Le g prend un « devant a
et 0 ; lévigeant, lévigeons), v. o. Terme de pharmacie. Soumettre à la lévigation.
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— ÊTYM. Lat. laevigare, de Ixvis, lisse, et igare, suffixe dérivé de agere, faire.
f LÉVIRAT (lé-vi-ra), s. m. Terme d'antiquité juive. Obligation que la loi de Moïse imposait au frère d'un défunt d'épouser la veuve de celui-ci.
— ÉTYM. Lat. levir, beau-frère, le même que le grec Sa-fip; sanscrit, dêvar.
t LÉVIROSTUE (lé-vi-ro-str") , adj. Terme d'ornithologie. Oui a le bec léger. || S. m. pî. Les lévirostres, famille de grimpeurs comprenant les oiseaux qui ont le bec léger.
— ÊTYM. Lat. levis, léger, et rostrum, bec. LEVIS (le-vî), adj. m. Usité seulement dans
pont-levis (voy. pont).
— HIST. xvi* s. Grille levisse, monet, Diet.
— ÉTYM. Provenç. levadit, llevadis; espagn. levadizo; portug. levadiço. Levis est pour levéis, et représente un lat. fictif levalicius ; de levare, lever.
t. LÉVITE (lé-vi-f), s. m. Israélite de la tribu de Lévi, destiné au service du temple; Lévi était fils de Jacob. Les lévites seront obligés de se trouver dès le matin pour chanter les louanges du Seigneur, et ils le feront aussi le soir, saci. Bible, Paralip. i, xxiii, 30. Du Dieu que nous servons t3l est l'ordre éternel; Lui-même il nous traça son temple et son autel. Aux seuls enfants d'Aaron commit ses sacrifices, Aux lévites marqua leur place et leurs offices, RAC. Ath. Il, 4. Lévites, de vos sons prêtez-moi les accords, m. t6. m, 7. Le temple était le plus superbe bâtiment qu'il y eiit dans tout le pays, et il y avait trente-deux mille lévites destinés à y servir, FLEURY, Mceursdes Israël, titre xvii, a* part. p. 20, dans pouGENS. Kntre tous les lévites il n'y avait que les descendants d'Aaron qui fussent sacrificateurs, ID. ib. titre v, 2» part. p. 47. Les simples lévites étaient occupés au reste des fonctionsde la religion, au chant des psaumes, à la garde du tabernacle ou du temple et à l'instruction du peuple, lo.t'b. jj Fig. et dans le style élevé. Se dit des prêtres de la religion chrétienne.
— ÉTYM. Voy. LÉVI.
2. LÉVITE (lé-vi-f), s. f. Sorte de redingote d'homme ou de robe de femme, ainsi dite parce qu'elle a quelque ressemblance avec l'habillement des prêtres ou lévites. Mandez-moi de grâce si les lévites sont toujours à la mode, genlis, Adèle et Th. t. II, p. 2B8, dans pougens.
LÉVITIQCE (lé-vi-ti-k'), s. m. || !• Nom du troisième livre du Pentateuque, ainsi nommé, parce qu'il contient principalement les lois des lévites et les règles des sacrifices. Le Lévitique (avec une majuscule). Il 2* Adj. Qui apjiartient aux lévites. La loi lévitique.
— HIST. xvi* s. Ils retournent aux cérémonies levitiques et aux ombres de la loy mosaïque, calv. Inslit. une.
t LÉVOGYRE (lé-vo-ji-r'), adj. Terme d'optique. Substance lévogyre, substance qui dévie à gauche le plan de polarisation.
— ÉTYM. Lat. l.wut, gauche, et gyrare, tourner. LEVRAUDË, ÉB (le-vrÔ-dé, dée), part, passé de
levrauder.
LEVRADDER (le-vrô-dé),ti. o. Poursuivre quelqu'un comme un lièvre. Je crois qu'il vaut mieux bâtir un beau château, comme a fait M. de Voltaire, y jouer la comédie, y faire bonne chère, que d'être levraudé à Paris, comme Helvétius, par les gens tenant la cour du parlement , volt. Mél. litt. Comment, hist. Il est un peu extraordinaire qu'on ait harcelé, honni, levraudé un philosophe de nos jours très-estimable, l'innocent, le bon Helvétius, pour avoir dit que, si les hommes n'avaient pas des mains, ils n'auraient pu bâtir des maisons et travailler en tapisserie de haute lice, 10. Dict. phil. Homme.
— ÉTYM. Levraut.
LEVRAUT (le-vrô; le < ne ic prononce et ne se lie jamais : un le-vrô à la broche ; au pluriel, l's se lie : des le-vrô-z à la broche), s. m. || 1° Jeune lièvre. Grand levraut de trois quarts. Voici un étrange mois d'octobre.... notre marquis [le jeune Grignan qui était alors au siège de Philisliourg] n'avait de chagrin dans les autres [mois] que d'avoir manqué un levraut ou un pcrdreau.toujourspar quelque accident, s£v. 43oct. 4 088. Il [Camus] assure que, pour avoir de la mémoire, il faut manger du chapon, du levraut et des alouettes, et surtout se bien garder dos oignons et du beurre ; cela fut Imprimé en 4709 avec approbation et privilège du roi, volt. Vict. phil. Passions. || 2* Nom d'une espèce do chardon la plus commune qui croit sur les bords des grands chemins. || Proverbe. Un levraut dans un buisson n'est pas viande prête à manger.
— HIST. ivi* s. II a bien prins de moy une becca.sse, Une perdrix, et un levraut aussi , harot, ii, 88. Il y a levrault au croc, cotgrave. Et tua de ses
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pieds dix ou douze que levraulx, que lapins, qui jà estoient hors de page, rab. Pant. 11, 26.
— ÉTYM. Diminutif de lièvre.
LÈVRE (lè-vr*), s. f. \\ 1» Partie extérieure et charnue qui forme le contour de la bouche, La lèvre supérieure. La lèvre inférieure. Un Isaïe qui tremble devant Dieu jusqu'à ce que ses lèvres soient purifiées, boss. Élévut. surmyst. iv, 8. Mais ses lèvres à peine en ont touché le bord [d'une coupe], RAC. Brit. V, s. La couleur vermeille des lèvres, la blancheur de l'émail des dents, tranchent avec tant d'avantage sur les autres couleurs du visage, qu'elles paraissent en faire le point de vue principal, bufp. Hist. nat. hom. Œuv. t. iv, p. 203. C'est l'adieu d'un ami, c'est le dernier sourire Des lèvres que la mort va fermer pour jamais, lamart. tiédit. 1,29, Puisque j'ai mis ma lèvre à ta coupe encor pleine, v. ulgo. Chants du crépuscule, xxv. Qu'à peine un mouvement de ta lèvre indignée Révèle ton courroux au fond du cœur grondant, id. Voix intér. xxxu. || Se mordre les lèvres, serrer les lèvres inférieures avec les dents, pour s'empêcher de rire ou de se livrer à quelque explosion de passion. Madame, qui se mordait les lèvres pour s'empêcher de rire, mariv. Paysan parv. 4" part. Le cachemirien se mordit les lèvres, de peur d'éclater au nez de l'Indien, volt. Dial. 4.||Fig. Se mordre les lèvres de quelque chose, s'en repentir. Ij Fig. Avoir encore le lait sur les lèvres, être d'une grande jeunesse et sans expérience. |{ Serrer les lèvres, se taire. Chacun se mit à serrer les lèvres, SÉV. 304 . Il Ne pas passer les lèvres, le bord des lèvres, se dit de quelque chose de feint, d'afl'ecté, qui n'est pas véritable. Son rire ne passe pas les lèvres. Chacun se retira, après avoir donné des marques d'une tristesse qui ne paraissait pas passer le bord des lèvres, mariv. Paysan varv, T part. || Rire du bout des lèvres, rire sans en avoir envie, à contrecœur. || Avoir la mort sur les lèvres, être près de mourir, ou avoir la figure d'un mouiant. {| Dans le langage poétique, on dit que l'âme vient sur les lèvres pour exprimer l'approche d'un évanouissement ou de la mort. Et mon âme déjà sur mes lèvres errante, KKC. Phèdre, m, 1. 1| 2" Lèvres prises pour bouche, langage. C'est-à-dire qu'il faut prononcer ce mot [prochain] de» lèvres, de peur d'être hérétique de nom, PAsc. Prov. i. Heureux qui porte toujours la charité sur les lèvre» 1 boubdal.2' dim. après laPentec. Dominic. t. m. p. 277. La douce persuasion était sur les lèvres de votre père, fén. Tél. xv. || Dans la Bible, toute la terre n'avait qu'une lèvre, c'est-à-dire tous les hommes n'avaient qu'une langue avant la confusion de Babel. || Il le dit des lèvres, mais le cœur n'y est pas, c'est-à-dire il exprime un sentiment qu'il n'éprouve pas. || Fig. Du bout des lèvres, sans grande bonne volonté, avec quelque dédain. Ce que vous m'accordâtes du bout des lèvres, voit. Lelt. 75. Il N'honorer Dieu que des lèvres, que du bout des lèvres, prier Dieu de bouche seulement et sans que le cœur soit touché. Ce peuple m'honore des lèvres, mais son cœur est loin de nioi, saci, Bible, St ilath. Év. XV, 8. Il Avoir une chose sur les lèvres, sur lo bord des lèvres, la savoir, il est vrai, mais, par quelque défaut momentané de mémoire, ne pouvoir la dire. Il Fig. Avoir le cœur sur les lèvres, parler sans déguisement. On le trouvait toujours libre, naturel, ouvert, comme un homme qui a son cœur sur les lèvres, fén. Tél. xvi. || Avoir le cœur sur les lèvres, se dit familièrement pour avoir mal au cœur, avoir envie de vomir. || 3° Terme de manège. S'armer de la lèvre, se dit d'un cheval qui se défend de» lèvres, ayant les lèvres si épaisses, qu'elles lui ôtent le sentiment des barres, et que l'appui du mors cessa d'être ferme. Il 4° Terme de chirurgie. Lèvres, la» deux bords d'une plaie simple. Rapprocher les lèvres d'une plaie. Los lèvres de la plaie étaient fort écartées. || Terme d'anatouiie. Les grandes lèvres, les bords extérieurs de la vulve; le» petites lèvres, les bords intérieurs. || 5°Terme de botanique. Lèvres, les deux lobes principaux d'une corolle bilabiée ou pcrsonnée. || 6" Les deux bords d'une coquille univalve. Il 7° Se dltdes bords d'un vase antique quand ils sont rocourbé.s on forme de lèvres. || 8° Lèvre do Vénus, cardère cultivée. || 9" Sorte de levier dont l'ardoisier se sert pour abattre les blocs.
— HIST. iii's. Fors mctront [exprimeront] lesmeies lèvres loengn, cum tu ensegnerai mei les tues Justiflcaciun», Liber psalm. p. 4»7. Le» lèvres de proveire [de prêtre] suntguarde d'escient [de .science]; Li prostré est angeles Dcu, ce dit l'ois ijui ne mer.t. Th. le mort. 01. ||xiii' s. Monseigneur KrartdeSyverey fu féru d'une espée parmi le visage, si que la nez li cheoit sus la lèvre, joinv. 220. || xiV s. Le» loivres sont membres..., il sont huis du cors, ot
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donnent lioi [telles] utilités à la bouche comme fait l'uis i la maison, a. de mondeville, C to. Oster les dars et touas choses qui sont entre les leivres des plaies ID. ^ 3&, rerto. || xv s. Petit menton, lefros et nei'lraitis, Vos joettes font deux fosses toudis En soubrriant, o belle plus que belle, e. desch. Poésies tnss. h ïso. Si en mordit le duc ses lèvres, et le prit àaigre, disant.... 0. chastelain, m,*i. ||xvi's. La vengeance, quand on y procède par cholere, secon- Bume ordinairement en morsure de lèvres, grincement de dents, amtot. Comment refréner ta colère, ti . La base de l'os des ilesse nomme le bord, ou lèvre, ou sourcil, PARê, iv, 34. Le chancre ulcéré a les lèvres fort grosses, dures, noueuses, id. v, 27.
— ÉTïM. l'rovenç. labras, du lat. labrum, lèvre, qui se rapporte i lambere, XâitTetv, lécher ; c'est le membre qui lèche. Comparez l'allemand tt'ppe, lèvre.
+ LÊVRETEAU (lè-vre-tô), s. m. Terme de chasse. Petit levraut.
— ETYM. Diminutif de levraut.
LEVRETTE (le-vrè-f), s. f. || 1" La femelle du lévrier. Une grande levrette. |i Levrette se dit aussi en général, pour les mâles comme pour les femelles, rie la petite espèce de lévriers. || 2° Espèce de coléoptère noir.
HIST. xvi* s. En demandant à Querals une levrette, aussi bien, disoit-il, vous n'avez pas moyen de la nourrir, d'aub. Hist. Ii, 155.
— ETYM. Voy. LÉVRIEH.
tEVRETTÉ, ÉE (le-vrè-té, tée), adj. Qui a la taille mince comme un lévrier. Épagneul levrette.
— ÊTYM. Levrette.
t 1. LEVRETTER (le-vrè-té), tî. o. Chasser à courre atec des lévriers.
— HlsT. xvi* s. Enferrer un sangler de défenses armé, Voir levreter un lièvre à la jambe [«lue, Voir pendre les faucons au milieu de la nue, bons. 663.
— ÊTYM. Levrette.
t a. LEVRETTER (le-vrè-té), v. n. Mettre bas, en parlant de la femelle du lièvre.
— ÊTYM. Lièvre, par une dérivation semblable à celle qui de leporarius a tiré lévrier.
t LEVRETTEUR (le-vrè-teur), t. m. Terme de chasse. Celui qui élève des lévriers.
— ÊTYM. Levrette.
LÉVRIER (lé-vri-é; l'r ne se prononce et ne se lie Jamais ; au pluriel, l's se lie : des lé-vri-é-z agiles), î. m. Il 1° Nom d'une espèce de chiens qui ont les jambes longues, la tête et le corps menus et allongés, et qui servent particulièrement à courir le lièvre. Vous dites.. . d'un lévrier qui prend un lièvre corps à corps : c'est un bon lévrier, la bruy. xii. Comme les lévriers sont assez rares en France, on en tire, pour le roi, de Constantinople et des autres endroitsdu Levant, bupf. Quadrup. t. i, p. 329. jj Terme de vénerie. Lévriers nobles, ceux dont la tète est petite et allongée, l'encolure longue et déliée, le rable large et bien fait. Lévriers harpes, ceux qui ont les devants et les côtés fort ovales et peu de ventre. Lévriers gigottés, ceux qui ont les gigots courts et gros et les os éloignés. Lévri«rs ouvrés, ceux dont le palais est marqué de grandes ondes noires. i| Ceux d'Espagne el de Portugal se nomment charnaigres, et sont d'une extrême vivacité. || Ceux du Nord, qu'on appelle lévrier» d'attache, sont si foits et si hardis, qu'ils courent le sanglier, le buffle et les animaux les plus sauvages. || Lévrier d'Ecosse, sorte de lévrier. Il Coiffé par le lévrier, se dit du lièvre que le lévrier saisit par la tête. || Fig. Je ne pouvais douter de l'extrême mauvaise volonté [jour lui (CbamillartJ de Mme de Mainlenon et de Mme la duchesse de Bourgogne, et il était sans cesse coiffé par de rudes lévriers, st-sim. 232, 96. || Il court comme un lévrier, se dit d'un homme qui va trèsvite. Il %' Hg. et familièrement. Gens qu'on met à la poursuite de quelqu'un. Je m'imaginai qu'il n'y avait plus rien à craindre pour moi, et que tous les lévriers de la justice s'étaient lassés de me poursuivre, LESAOE, Cuim. d'Alfar. u, 4. || On nommait autrefois les archers : lévriers du bourreau. || Lévrier d'amour, entremetteur d'affaires galantes. || S" S. m. pi. Petite constellation au-dessous do la queue de la Grande Ourse. || 4" Ordre du Lévrier, ancien ordre militaire du duché de Bar, en Lorraine, institué en un, par plusieurs »ei«neurs, et dont la marque était la figure d'un lévrier, avec un collier au cou aurlequel étaient cesdeui mots : Tousun. JiProverbe! Assaut de lévrier, défense de sanglier, fuite dé IoBp,il faut en guerre attaquer comme le lévrier se défendre comme le sanglier, et fuir comme le lo'up
— HIST. xir s. Si com li ccrs fuit devant le lévrier. Ronds. 87. Il xiif s. Et la vieille meismo i court Cviiie levriere, flrrfc, xii. |] xiv ». Los chiens
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lévriers ne se esjoïssent pas des oudeurs des liovies par raisonde telle oudeur....ORESME,/!(h. 93. On voit coucher dessus le lict du roj de France les lévriers, pour ce qu'il les aime et tient chiers, Uodus, f° ex. Ilxv* s. Froissars d'Escosse revenoit Sus un cheval qui gris estoit. Un blanc lévrier meiioit en lasse, FROiss. Le débat du cheval et du lévrier. Quand on ne se peut plus ayder d'un vieulx et affolé homme d'armes, on le boute hors comme un vieux lévrier de quoy on n'a plus cure, Bouciq. iv, 9. || xvi* s. Comme onc mnstin n'ayma lévrier, ouc vilain un gentilhomme. Contes dEutrapel, p. iS9, dans la- CLBNE, au mot comme.
— ÊTY5I. Picard, eiffrter; provenç. lebrier; cat. llchrer; espagn . lebrel ; portug. iebreo; ital.!cl'n'frc,• (iu bas-latin leporarius, sous-entendu canis: chien à lièvre, de lepus, Icporis, lièvre (voy. ce mot).
LEVRON (le-vron), s. m. || 1° Lévrier au-dessous de six mois ou environ. Cambyse un jour faisait combattre ensemble un lionceau et un jeune levron, p. L. COUR. Trad. d'Ilérod. || Il est affamé comme un jeune levron, se dit d'un jeune homme de bon appétit. Il Étourdi comme un jeune levron, se dit do celui qui fait, les choses à la hâte et sans les bien considérer. || 2" Lévrier de petite taille. Les grands lévriers viennent du Levant ; ceux de taille médiocre, d'Italie; et les lévriers d'Italie transportés en Angleterre sont devenus levrons, c'est-à-dire lévriers encore plus petits, buff. Quadrup. t. i, p. 369.
— mST. xiv s. [Mon cheval] Deux levrons [sorte de maladie] ha en ses genous; A l'euil le voit chascuns de nous, machuut, p. 8o. || xvi* s. Un jeune levron, un jeune homme ignorant, cotgrave
— ÉTYM. Voy. LÉVRIER.
t LEVRONNE (le-vro-n'),!./". Femelle du levron; jeune levrette.
LEVURE (le-vu-r'), s. f.\\ 1° Écume formée spontanément à la surface de la bière en fermentation recueillie et lavée à grande eau, puis séchée; mélangée en petite quantité dans un liquide qui contient un principe sucré, la levure détermine la fermentation alcoolique. || 2° Ce qu'on lève de dessus et de dessous le lard à larder. Une levure, des levures de lard. || 3° Terme de blason. Levure, et, plus souvent, franc quartier, quartier de l'écu qu'on retranche du côté dextre vers le chef, pour en faire un autre émail que celui d'i reste de l'écu. Il 4° Terme de chasse et de pèche. Demi-mailles par lesquelles on commence un filet.
— REM. On ne voit pas pourquoi l'Académie met un accent circonflexe sur levure, tandis qu'elle n'en met pas sur balayure, lavure, etc.
— ÉTYM.Prov.etesp.Ietoduro;dulat.!e»are,lever. LEXICOGRAPUE (lè-ksi-ko-gra-f), s. m. Celui
qui recueille tous les mots qui doivent entrer dans un lexique. || Celui qui s'occupe d'études lexicographiques. Hésychius et tous les autres glossatcurs ou lexicographes s'en sont servis nécessairement [d'Athénée], p. L. COUR. Art. sur une nouv. édil. d'Athénée.
— ÉTYM. AsÇixoYpâçoç, de XeÇixèv, lexique, et Ypàçeiv, écrire.
LEXICOGRAPHIE (lè-ksi-ko-gra-fie), s.f. Scienco ou étude du lexicographe.
— ÉTYM. Lexicographe. LEXICOGRAPHIQUE ( lè-ksi-ko-gra-fi-k' ) , adj.
Qui a rapport à la lexicograpliie. {| Travaux lexicographiques, ceux qui ont pour objet les progrès de la lexicographie.
t LEX1C0GKAPHIQUEMENT( lè-ksi-ko-gra-fi-keman), adv. En lexicographe, selon la lexicographie.
t LEXICOLOGIE (lè-ksi-ko-lo-jie), s. f. || 1° Partie de la grammaire qui s'occupe spécialement des mots considérés par rapport à leur valeur, à leur étymologie, à tout ce qu'il est nécessaire de savoir pour composer un lexique. {| 2* Recherches sur les dictionnaires.
— ÉTYM. AE^txèv, lexique, et Xôyoç, doctrine.
t LEXICOLOGIQUE (Ic-ksi-ko-lo-jik'), adj. Qui a rapport à la lexicologie.
t LEXICOLOGUE (lè-ksi-ko-Io-gh') , i. m. Celui qui s'occupe de lexicologie.
t LEXILOGIE (lè-ksi-logie), I. [. Voy. lexiologie.
t LEXIOLOGIE (lè-ksi-o-lojie), s. f. Science des mots considérés dans leurs éléments de formation.
— ÊTYM. Aé^i;, mot (voy. lexique), et Xo-^o;, doctrine.
LKXIQUE (lè-ksi-k'), î. m. || 1° Originairement, dictionnaire des formes rares ou difficiles, propres à certains auteurs. Il Aujourd'hui on dit encore en ce sens : Le lexique de Platon par Ast; Le lexique d'Homère par Uann. || 2* Depuis quelque temps, il devient synonyme de dictionnaire, et même de diclionnairo pour les enfants ; il ne s'applique au'aux
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langues anciennes classiques, grec et latin. IMrfj. Manuel loxique, petit dictionnaire dont l'usage est facile et fré(|uent.
— ÉTYM. Ae$ixov, de ),é?i;, mot, qui vient de JxyEiv, dire, le même que le latin légère (voy. lire).
LEZ (le), prép. aticienne signifiant à côté de, proche de, tout contre, qui n'est plus usitée que dans quelques noms de lieux, comme : Plessis-lcz- Tours, Saint-Denis-lez-Paris, et autres semblables.
— HIST. xii* s. Lez une roche, soz l'ombre d'un sapin, Uoncis.p. 50. || xiir s. U descendirent à la porte et entrèrent ens, et troverent l'cmpercour Kirsac le père, et l'empereur Alexis son fils, séant ambedui lez à lez en dui chaieres, villeii. xciil. Berte s'en va moût tost les le pendant d'un v;il, Herle, xxvi. ||xvi* s. Lors les alcyons ponent et esclouent leurs petits lez le rivaige, rab. l'ant. v, c.
— ÊTYM. Provenç. latx, las, cûlé; anc. catal.in(; espagn. lado ; ital. lato; du lat. latus, lateris, côlé.
LÉZARD (lé-zar ; le d ne .se prononce et ne se lie jamais; au pluriel, l's ne se lie pas: dos lé-zar agiles; cependant quelques-uns la lient : des lé-zar-z agiles), s. m. Il i' Nom d'un genre de reptiles sauriens à langue échancrce au bout, à pattes à cinq doigts légèrement comprimés. Les lézards sont ovipares. Les animaux beaucoup plus remarquables que recèlent ces mêmes schistes, ce sont les lézards volants que j'ai nommés ptérodactyles, cuvier, Itévol. p. 304. J'en épelaisle premier signe [une inscription du Colysée]; Mais, déconcertant mes regards, Un lézard dormcdt sur la ligne Où brillait le nom des Césars, LAMART. Médit, le Lézard. \\ Se chauffer au soleil comme un lézard, se mettre au soleil pour s'y réchauffer (les lézards des murs recherchent le soleil). || Fig. C'est un pauvre lézard, se dit d'un homme misérable, qui ne saurait ni nuire, ni rendre service. || Vivre comme un lézard, vivre sou!, isolé. Desfontaines est détesté, et vit seul comme un lézard, volt. Lett. Thiriot, 18 nov. 1736. Il 2° Nom do différents animaux. Lézard do mer, lecallionyme dragonneau. jj Lézard écailleux, le pangolin. || 3° Petite constellation boréale.
— lUST. xii' s. N'i avoit nés [même] une leisarde, Ne rien nule qui mal lui face, la C/»am'((c,v.3i22. Il XIII* s. Lisardes sont de trois manières: une grans et uao petite.... brun. lat. Très. p. <94. || xvi* s. Faux détracteurs à langue de lezars, Vostre langue lézarde Veuillez donc reprimer, j. mabot, v, 3o-!. Le chameleon, qui est une espèce de lizart tant admirable que.... bab. Pant. iv, 2. Le muscle hypothenar ou le Vczar, est pour le petit doigt, pars, IV, 42. Pistoles, pistolets, petits bidets, et autres semblables, petits lézards et scorpions que l'on peut aisément cacher dedans ses chausses, m. ix, Préf.
— ÉTYM. Berry, iùord, liscrd; génev. liuzarà; provenç. laiert, lausert; anc. catal. iaert ; c;ilal. mod. llagart; espagn. et portug. lagarto; ital. iacerta, lucerta; du lat. lacertus (d'où lésard) ou (acerta (d'où l'ancien français leiarde).
LÉZARDE (lé-zar-d'), s. f. \\ 1" Femelle du lézard. Il 2° Par assimilation de forme, fente, crevasse qui se fait dans un ouvrage de maçonnerie. || 3° Terme de tapisserie. Petit galon portant des dents de feston des deux côtés. || 4° Terme de typographie. Se dit do certaines raies blanches qui se présentent parfois dans la composition.
— ÉTYM. Anc. franc, lézarde, lézard ; la lézard» étant assimilée, pour sa forme , à un lézard.
LÉZARDÉ, ÉE (lé-zar-dé, dée), part, passé du lézarder. Qui a une ou plusieurs lézardes. Un mur lézardé. Il Fig. Celui-ci reprit sa métliode, quoiqua ce qu'il avait fait fût déjà tout lézardé, haïnal, Hist. phil. IV, 30.
t LÉZARDELLE (lé-zar-dè-l'), s. f. Plante d'agrément, genre saururus, type des saururées, famiUo voisine des naïadées monocotylédones.
— ÊTYM. Léxard , à cause de sa forme en queue de lézard.
t LÉZARDER (lé-zar-dé), v. a. || 1° Causer des lézardes. Les fortes gelées ont lézardé cette muraille. Il 2" Se lézarder, v. réfl. Devenir crevassé. Ce mur se lézarde.
— ÉTYM. Léxarde.
f LI (lil, s. m. Mesure itinéraire des Chinois v.ilant 576 mètres. Regardez cette étoile ; elle est à quinze cent mille millions de lis de notre pclit globe; il en part des rayons qui vont faire sur vos yeux deux angles égaux au sommet, volt. Dial. I5.
f LIAGE (li-a-j'j, s. m. || 1° Action do lier. C'est à l'aide de deux gros cibles qui, d'une part, s'enroulent sur des treuils adaptés au bateau, et qui, d'un autre côté, sont fixés à des pieux do liage établis sur la rive, que les mariniers jarvienneiil à
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francliir ces cluites à la remontP, c. orangez, Voies navigables de France, p. 384. || 2" Fil qui lie la dorure à la soie. || 3° Dans les moulins à poudre, liage du salpêtre, du charbon, du soufre, mélange lis ces matières dans les mortiers.
— IIIST.xvi's.Tant vous voiez deloiaus mariages, Tous corrompus nonobstant les liages De sainte église, aussi d'iioniiesteté, les Triomphes de la noble dame, f" 58, dans laclr.ne.
— ÉTYM. lier.
1. LIAIS (li-ê), s. m. Liais ou pierre de liais, variété de calcaire compacte, dépourvue de cavités, à grain fin et serré, qui est une belle pierre à bâtir qui se trouve dans les environs de Paris. La pierrn de liais, qui se tire dans les environs de Paris et dont la dureté vient de ce qu'elle est surmontée de plusieurs bancs d'autres pierres dont elle a reçu les sucs pétrifiants, buff. Min. t. i, p. 341. {| On en distingue plusieurs sortes : le liais rose, qui est le plus beau; le franc liais; le liais férault, qui ne brûle point au feu, et qui sert pour cette raison à faire les jambages des cheminées.
— IIIRT. xiif s. [Une tour] De liois est blanc com yvoire, Parlonop. v. 82). {| xv* s. Ils trouvèrent un pillier moult liault, et estoit fait d'ung marbre lyois, Perceforest, t. i, (° 38. || xvi* s. I.a pierre que les Parisiens appellent liais, palissy, 204.
— ÊTYM. Angl. lias. Origine inconnue. On cite le bas-breton liach, nom donné aux pierres plates, dites dolmen. D'après Legoarant, ce mot vient de lier, parce que le grain en est fin et trùs-bien lié.
1 2. LIAIS (li-ê), s. m. Terme de tisserand. Longue tringle de bois dont on se sert pour soutenir les lices.
LIAISON (li-è-zon) , s. f. || 1° État de ce qui est lié. La soudure est une espèce de liaison. Ces pièces sont si bien jointes qu'on n'en voit pas la liaison. La laine desdits plis ou pelures étant plus sèche et moins liante que la mère-laine, avec laquelle elle estmêlée, cela en empêche la liaison, Procès-verbal de police d'Amiens, te janv. )67). || Fig. L'égalité, mon frère, en est [de l'amitié] le ferme appui. C'en est le fondement, la liaison, le gage, COKN. Rod. I, 1. Le cœur de l'homme étant destiné pour posséder un bien immense, quoique la liaison quT l'y tenait attaché soit rompue, doss. Sermons, l'Honneur, t. {{ 2° Terme de calligraphie. Petit trait de plume qui lie les parties de lettres les unes aux autres, et les lettres entre elles. Faire bien les liaisons. || 3" Terme de musique. Trait recourbé dont on couvre les notes qui doivent être liées. || Se dit, dans le plain-chani, d'une suite de notes passées sur la même syllabe. || Liaison d'harmonie, se dit d'une suite d'accords tels que quelqu'un des sons qui forment le premier, subsiste encore dans le second. Liaison de chant, se dit de l'exécution de plusieurs notesd'un seul coup d'archet ou de gosier. || 4°Terme de marine. Liaisons ou pièces de liaison d'un navire, les pièces de bois de construction telles que gouttières, préceintes, courbes, hiloires, qui lient ou fortifient les parties principales dunavire. || 5°Terme de cuisine. Jaunes d'œufs délayés ajoutés à une sauce au moment de servir pour l'épaissir un peu. Il 6" Terme de plombier. Se dit de l'alliage de l'étain avec le plomb pourformerla soudure. {| V'Terme de maçonnerie. Liaison de joint, ou, simplement, liai.son, le mortier qui sert à jointoyer les pierres. Il Liaison à sec, maçonnerie dans laquelle les pierres sont posées les unes sur les autres sans mortier, leurs lits étant polis et frottés au grès. || Maçonnerie en liaison, celle qui est faite de manière que le milieu d'une pierre est posé .sur le joint de deux autres. Il 8' Fig. Ce qui lie les parties d'un discours les unes aux autres. Le style de ces cantiques [des Hébreux], liirdi, extraordinaire.... affranchi des liaisons ordinaires que recherche le discours uni, Mss. Ilist. Il, 3. De tous les défauts de ce poème [la Lusiade] le plus grand est le peu de liaison qui règne dans t<)utes ses parties; il ressemble au voyage dont il est le sujet, volt. Eis. poés. épiq. ch. 6. On souffre des vers de liaison dans une tragédie ; mais les gens de goCit ne peuvent souffrir des vers lâches, des hémistiches rebattus, des épithètes oiseuses, in. Lelt. Thibouville, S fév. <773. || La liaison des scènes est bien observée dans cette tragédie, dans cette comédie, les scènes y sont amcnécsles unes par les autres. J'ai dit que la liaison de scènes est ici perliétucllc, et j'y en ai mis do doux sortes, de présence et de vue; quelques-uns ne veulent pas que, quand un acteur sort du théâtre pour n'être point vu de celui qui y vient, cela fasse une liaison; mais je ne puis être de leur avis sur ce point, et tiens que c'en est une suffisante quand l'acteur qui entre sur le
théâtre voit celui qui en sort, ou que celui qui sort voit celui qui entre, soit qu'il le cherche, soit qu'il le fuie,soit qu'il le voie simplement, sans avoir intérêt à le chercher ni à le fuir, cor:^. Examen de.la Suivante. Il Terme de grammaire. Petit mot qui sert à lier les membres des périodes et les périodes mêmes les unes avec les autres. Que c'est [car] un mot de liaison Introducteur de la raison, ménage, liequête des dict. || 11 se dit de cette particularité propre à la langue française, par laquelle la dernière lettre d'un mot se joint au mot suivant. Dans grand homme, le d fait liaison, et on prononce : gran-t homme. IIS" Connexité, rapport. Les passions qui sont lesplusconvenables à l'homme, et qui en renferment beaucoup d'autres, sont l'amour et l'ambition ; elles n'ont guère de liaison ensemble, cependant on les allie assez souvent, pasc. Passions de l'amour. Il y a tantde liaison entre la spéculation et la pratique que.... id. Pror. xm. 11 n'y a rien de cela [intérêt, sympathie] aux exemples des païens; nous n'avons point de liaison à eux, id. Pens. xxiv, 22, éd. HAVET. Vous voyez, d'où vous êtes, tout ce qui se dit[chezMme de Sévigné, à son retour], et la joie qu'on témoigne, et Mme de Grignan et votre voyage, et tout ce qui n'a point de haison ni de suite, SÉV. (68. J'aurais été bien fâchée de la perdre [une lettre] ; elle me fait une liaison de conversation qui m'instruit de tout ce qui m'échappait, iD. 18 sept. 1089. J'admire la liaison que j'ai avec les affaires publiques ; il faut que l'excès de ce qu'on demande à votre assemblée retombe sur moi; quand je le sus, je sentis le contre-coup, m. (3 nov. 1676. LaProvidence m'y aconduite [àBourbonJ par la main, en tournant les volontés et faisant des liaisons comme elle a fait, id. 22 sept. )0S7. Ces empires ont une liaison nécessaire avec l'histoire, boss. Ilist. III, 7. Qu'ils [les devins] nous annoncent les choses futures ; qu'ils nous annoncent du moins tous les temps passés, et qu'ils fassent la liaison des uns avec les autres, ID. Élév. sxir myst. i , 4. Il 10° Union d'amitié, d'intérêt. Prud'homme m'avait fait assurer qu'il serait très-aise de prendre liaison avec moi, retz, ii, 223. Nous sommes si fort dans les mêmes intérêts [avec le chevalier de Grignan], qu'il n'est pas possible que cela ne fasse une liaison toute naturelle, sEv. 30 nov. 1 6S9. Je n'oublierai jamais cet endroit de ma vie, il me sembla qu'il nous a fait une liaison particulière, id. àJK. de Guitaut, (6 nov. <674. Quelque liaison qu'il y ait entre vous et M. de Morveaux, vous en avez encore davantage avec la justice et la raison, cii. te sévi- GNiî, à Lamoigmm, dans sÉv. t. x, p. 292, édit. Régnier. Les mariages sont aussi souvent un supplice qu'une douce liaison, et on est une dure croix l'un à l'autre, boss. Élév. sur myst. vi, M. Ravi d'entrer en liaison avec ce grand homme, fonten. llarlsocker. La liaison intime d'Alcibiado avec Socrate est ime des particularités de sa vie les plus remarquables, ROLLiN, Ilist. anc. Œuv. t. m, p. 035, dans POUGENS. Tant l'amour de la liberté et la crainte d'être assujettis prévalaient, dans le cœur des Romains, sur toutes les liaisons du sang et de la nature! vertot, Rév. rom. vu, 226. Je ne puis.... demeurer avec vous en liaisons que cette vérification ne soit faite, J. J. Houss. Lett. à Souttersheim, 2| juin 1764. Il Fig. Il n'y a point de liaison si étroite avec le monde que je ne doive rompre, bourdal. (4* dim. après la Pentec. Domiiiic. t. m, p. 42o. Il Au plur. Sociétés, accointances. Ne faites pas de nouvelles liaisons ; connaissez avant d'aimer, maintenon, Lett. à M. d'Aubit/né, 3 janv. <68l. Soyez circonspecte dans vos liaisons avec les femmes; il vaut mieux être vue à l'opéraavec tel homme qu'avec telle femme au sermon, id. Lett. à Urne d'Hairrincourt, 24 juin 1705. De peur qu'il ne prit des liaisons avec les mécontents, fén. ï'(/(.viii. Vous n'en cultivez pas moins des liaisons fatales, mass. Carême, Inconst. Ijîs méchants n'ont que des complices; les voluptueux ont des compagnons de débauche; les intéros.sés ont des associés; les politiques assemblent des factieux; le commun des hommes oisifs a des liaisons; les princes ont des courtisans; les hommes vertueux ont seuls des amis, volt. Dict. phil. Amitié, l'éuis résolu de m'en tenir désormais aux liaisons de sim|ile bienveillance, qui, sans gêner la liberté, font l'agrément de la vie, i. j. nouss. Conf. X. Ayez beaucoup de chevaux, des logos à tous les specUicles, jouez gros jeu, et je vous promets les liaisons les plus brillantes, oenlis, Théât. d'éduc. le fraisage, i, 3. || Liaisons dangereuses, liaisons contractées imprudemment avec des hommes ou des femmes dangereuses. Let Liaisons dangereuses, litre d'un ouvrage de Laclos. || Par uo jeu de mot,
liaisons dangereuses, vice d'élocuiicn j'af lequel on met une liaison là où il n'en faut pas, ou une autre que celle qu'il faut. || 11° Engagement. Voici mes engagements : je suis lié> avec M. le chevalier de Grignan qui n'est point parti avec ma fille pour m'attendre.... elle crut que cette liaison assurait mon voyage à Grignan, sév. à Mme de Guitaut , 25 avril 1694. Il 12° Terme de fauconnerie. Action do l'oiseau qui saisit et t-nlève le gibier. || Liaison se dit aussi des serres de l'oiseau. Les oiseaux qui ont la liaison crochue ne se tiennent guère sur les rochers, parce que leurs crocs n'y peuvent prendre.
— HiST. xiv' s. Iceuli moieulx d'œufs jaunissent a.ssez, et si foat lioison, Minagier, ii, 6. || xvi° s. Ayant fait dresser, sur une liaison de huit galères joinctes ensemble, une grosse machine et engin da batterie pour rompre la muraille, amyot , Marcel. 20. Il vit le chariot duquel on parle tant, lié d'una liaison d'escorce de cormier, id. Alex. 31. Entendre les figures, translations et belles liaisons de simples dictions les unes avec les autres, id. Dém. 3. La liaison et contexture do cette monarchie, mont. I, 121. Nouer une liaison [amitié], id. i, 2I4. Les liaisons et emmaillottements des enfants ne sont non plus nécessaires, id. ii, loa. Les femmes da mauvaise vie ont entr'elles une si douce acointance, qu'il semble que ce soit une liaison de perpétuelle durée, langue, 62.
— ÉTYM. Provenç. liaxo; du lat. ligalionem,àa ligare, lier.
LIAISONNÉ, ÉK (li-è zo-né, née), part, passé de liaisonner. Construction bien liaisonnée.
LIAISONNEK (li-è-zo-né), t). a. || 1* Terme de maçonnerie. Remplir les joints de mortier. || Arranger les pierres d'un édifice de façon que le milieu des unes porte sur les joints des autres. || On dit de même : liaisonner des briques. || 2° Terme de paveur. Liaisonner dos pavés, les disposer d'une manière qui les rend capables de résister aux roues des voitures. Il 3° Terme de couvreur. Liaisonner deslattcs, les clouer de manière qu'elles n'aboutissent pas sur le même chevron. || 4» Il se dit dans la draperie. Inutilement a-t-on pris la précaution de rendre, par la carde, le fil de la chaîne et celui de la trama fort velus, de les filer de rebours, et de fouler le drap en fort pour le liaisonner comme un feutre, Dict. des arts et m. Drapier.
— ÉTYM. Liaison.
LIANE (li-a-n'), s. f. || l°Nom donné, dans toutes les colonies françaises, à un très-grand nombre da plantes sarmenteuses ou grimpantes, sans y spécifier aucun genre ni espèce, dont plusieurs servent de cordes ou de liens, .se lient entre elles et s'attachent aux arbres. Du sein de ces eaux croupissantes et malsaines, s'élèvent des forêts aussi anciennes que le monde et tellement embarrassées de lianes que l'homme le plus fort et le plus intrépide ne saurait y pénétrer, haynai,, Ilist. phil. vu, 28. Des lianos semblables à des draperies flottantes qui formaientsur les flancs des rochers de grandes courtines de verdure, bern. ce st-I'Ierbi-;, Paul et Virg. Il Liane à Baiiduit, convolvulus brésilien, employé comme purgatif par le médecin lîauduit. || Liane % bœufs, l'acacia grimpant, iippelé aussi liane de bœufs. Il Liane à lait, liane laiteuse, nom à Cayenna do Vallamande cathartique (apocynées). || Liane da Virginie, un des noms vulgaires donnés à la téeom» radicante (bignoniacées), dite au.ssi jasmin de Virginie, LEGOAHANT. || 2° Dans la marine, se dit quelquefois pour garcette.
— ÉTYM. Norm. liaune, nom de la clématite; lianne, glane. Ce mot semble venir de lier, et être une autre forme de lien.
LIANT, ANTE (li-an, an-t'), odj. || l'Qui n'est pas cassant, en parlant de certaines substances. La laine desdits plis.... étant plus sèche et moins liante quo la mère-laine, Prorès-verbal de police d'A miens, t o janv. 1871. Ces deux pièces étaient fort saines et d'un bois liant ipii se travaillait avec facilité, dufp. Kxp. sur les vdgélaux, (" mém. Si l'on veut avoir, je ne dis pas do la fonte parfaite et telle qu'il la faudrait pour les canons do la marine, mais seulement de la fonte a.s.sez bonne pour faire du fer liant, moitié nerf et moitié grain, du fer, en un mot, aussi bon et nieilleurque lesfers étrangers.... m. Ilist. min. Introd. part. exp. OKuv. t. viii, p. 107. ||So dit d'un corps mou, qui se pétrit facilement entra les doigts, et qui ne se sépare pas quand on lo tire. Cire, pâte liante. ||a°Oui a un manieiiieiit facile et doux, qui a de l'élasticité. J'aurais un bon carrosse â ressorts bien liants, beonard, U Joueur, i, i . De deux ressorts la liante souplesse Sur lepavé le porte avec mollesse, volt. Mondain. \\ Par extension. Le bo-
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case moins fler, arec plus de mollesse, Déploie & nos regards des tableaux plus riants, Veut un site agréable et des contours liants, delille, Jardins, ti ||3-Fig. Oui lie, unit, attache. Le chevaliers en Ta faire sa cour, cette cour que je suis ravie qu'il puisse faire, et fâchée que ce soit en quittant cette petite chambre qui fait tout ce qui reste de supportaî>\e et de liant k ce triste hôtel de Carnavalet; sans cela, chacun est dans son trou, sév. fcts. Mon esprit peu liant, mon amour trop sincère. Ma manière d'agir, ma critique et mes ris M'attireraient bientôt un monde d'ennemis, reonabd, Démocrile, i, 6. Le maréchal d'Humières, homme d'honneur, quoi-
?ue fort liant avec les ministres, st-sim. 23, a. Il tait grand et bien fait, d'une figure agréable, d'une société liante et douce, J. j. bouss. Conf. xii. Cet homme, qui parait si liant dans le monde. Chez lui quitte le masque, boisst, Deh. tromp. I, <. Il fuit jusques au nœud d'une lotte amitié ; Il est toujours liant et n'est jamais lié, td. t6. 1, 6. || Qui forme aisément des liaisons, des accointances. Le désœuvrement rendant les hommes a5:sez liants, il me rechercha, i. J. BODss. Hél. IV, B. L'esprit liant des habitants me rendit le commerce du monde aimable, II). Conf. V. Il 4* S. m. Qualité de ce qui n'est pas cassant. Le liant de cette fonte de fer. || 5° Terme de danse. Se dit d'un danseur qui plie les genoux avec facilité. Ce danseur a du liant. || 6" Fig. Douceur, affabilité, complaisance, esprit de conciliation. Mme de Guéméné avait plu infiniment à la reine par le liant, les grâces et l'artifice caché de son esprit, sT-siM. 58, 2(8. Il accorde d'un mot les partis opposés; Quel liant dans l'esprit et dans le caractère I BOISST, Deh. tromp. I, 6. Il n'a jamais vécu dans le grand monde, où l'on perd souvent beaucoup de vertus, mais où l'on acquiert presque toujours du liant dans le caractère, oenlis, Yeill. du ehdt. t. ii, p. <49, dans pouGENS.
fi. LIARD (liar), s. m. Peuplier noir.jl Poire de liard, nom dune poire grise.
— HiST. xii' s. Li dux Naymes parole, qui le poil ot liart, Saions, iix.
— ÉTYM. L'anc.adj. franc, liart, qa\ signifiait gris pommelé; prov.lior, Jsar; ital. ieordo. Origine incertaine. On a cité le gaélique lialh; kimry, lldi, gris brun ; bret. louet, loued, mots auxquels il manque une r. Diez indique de préférence l'anc. franc, lié, gai, disant que le liart est une couleur gaie ; mais il y a tine forte transpoïition de sens, etl'r manque aussi.
s . LIARD (liar ; le d ne se prononce et ne se lie jamais; au pluriel, l's ne se lie pas : des liar amassés; cependant quelques-uns la lient : des liar-z amassés), s. m. || 1° Petite monnaie de cuivre qui valait trois deniers, le quart d'un Bou, et un peu plus qu'un centime. Ils fies paysans révoltés de la Sologne] demandent deux choses, savoir qu'on leur rabatte quelque chose de la taille, ot que les liards aient un cours libre dans les payements qu'ils auront à faire, gui patin, Lettres, t. ii, p. 388. Parmi les tas de blé vivre de seigle et d'orge ; De peur de perdre un liard souffrir qu'on vous égorge, boil. Sat. viii. Être amoureux et ne l'être pas, ma foi, je donnerais le choix pour un liard, MABiv. Surpr. de l'amour, ii, b. Quelle foule d'idées et d'imagesl avec une petite lime de deux iiards, que tout cet or là serait parfaitement travaillé! vous créez et je ne sais plus que raboter, volt. Utt. Pr. roy. de Pr. a févr. 4ii9. Qu'un ramoneur y vende [à Paris] Mon buste pour six liards, bérang. Jean de Paris. || N'avoir pas un liard, n'avoir pas le liard, n'avoir pas un rouge liard, être fort pauvre, ou être sans argent pour le moment (rouge liard se dit à cause de la couleur du cuivre de cette monnaie). || 2° Il se dit d'une très-petite somme indéterminée. Depuis lors j'ai fourni de mon argent, de mon encre, papier, cire, bougie, sans qu'il m'en ait jamais remboursé un liard, j. j. rouss. Conf. vii. ||Je n'en donnerais pas un liard, se dit en parlant d'une chose dont on ne fait aucun cas. || Chose à deux liards, chose qui est sans valeur. Bêtise, oui bêtise, j'en demeure d accord, c'est du style à deux liards, p t cou». Lelt. 1 167. Il Par exagération. Il se ferait fesiier pour un liard, il est excessivement avare On dit, dans la même sens : il couperait un liard en deux. Il 8" Terme de minéralogie. Liard de Saint- Pierre, se dit de pierres calcaires aplatie», ayant la forme de pièces de monnaie.
«.~ "'":„»*'•«• Que nul vivant suz peinedelahart K aye ^ piUer la valleur d'un liard, j. marot v ut Il ae mit en dispute avec un pauvre forçat'qii lui demandoit un hardit.... Le pauvre diable s'en alla SUM un liard etavec le desmenti, d'aub. Fcen. m, a.
LIB
— ÉTYM. Picard, liard. Origine incertaine. D'après Ménage et Génin, liard était un nom propre : la famille des Liards était de Crémieu en Dauphiné, où le dauphin de Viennois battait monnaie; et ce fut un Guigues Liard qui inventa sous Louis XI, en (430, la piécette qui retint son nom. D'autres pensent que le liard provient de l'ancien adjectif liart, gris; mais, d'après Diez, le sens repousse cette étymologie. D'autres, et Diez est du nombre, croient que le liard est le même que le hardi, sorte de monnaie ; l'historique est favorable à cette opinion, et il semble que hardi et liard y sont identiques. Le hardi valait trois deniers comme le îtard. Le hardi, baslat. arditus, ardims, limoufin ordi, esp. ardite, vient, suivant quelques-uns, du nom de Philippe le Hardi, qui fit battre cette monnaie; mais elle paraît propre au midi de la France et à l'Espagne; aussi faut-il de préférence admettre comme origine le mot basque ardita.
LIARDER (liar-dé), V. n. || 1° Donner chacun une petite somme. Allons, camarades; payons notre écot, il faut liarder.ll 2» Lésiner, payer liard à liard. C'est un avare, qui liarde sur tout.
— HIST. xvr s. Liarder, cotghave.
— ÉTYM. Liard 2.
t LI ARDEUR, ECSE Oiar-deur, deû-z') ,s. m.ctf.
Celui, celle qui liarde.
t LIAS (li-â), s. m. Terme de géologie. Mot anglais employé pour désigner une formation de calcaire argileux, de marne et d'argile, qui constitue la base de l'oolithe.
— ÉTYM. Angl. lias, liais (voy. liais i). t LIASIQUE (li-a-zi-k') ou LIASSIQUE (li-a-si-k'),
adj. Terme de géologie. Qui appartient au lias. La série liasique. La période liasique.
LIASSE (li-a-s'), s. f.\\i° Amas de papiers liés ensemble, et ordinairement relatifs à un même objet. J'ai rassemblé la plupart des lettres qui me furent écrites sur cet ouvrage, dans une liasse qui est entre les mains de Mme de NadiUac, j. j. eouss. Conf. XI. Au lieu de variantes d'un seul manuscrit, vous en avez de quatre, et le tout forme une énorme liasse, grand in-folio, p. L. cour. Lett. i, 337. ||I1 se dit particulièrement des papiers d'affaires et de procédure. Pouvant charger mon bras d'une utile liasse, J'allai loin du palais errer sur le Parnasse , boil. Épît. V. Il 8° Ce qui sert à lier des papiers. Donnez-moi une liasse. || Peu usité en ce sens. (| 3° Se dit, dans le commerce, des petits paquets dont on compose les grosses balles de filasse. || Pièce de fil de 96 mètres.
— HiST. xn* s. E out cent liaces de grapes sèches. Rois, p. 4 77. Il xiii* s. Perdirent XLiiij liaces de parchemin fronciné, lesqueles il avoient mis de terre en l'iaue por mener à Noion et à Saint Quentin, Liv. des met. *B8. Il xvr s. Leur commandant que chascun feist un feston d'espics de bled, et qu'ilz en entortillassent des festons et liasses à l'entour de leurs basions, amyot, Eumènes, 44.
— ÉTYM. Lier; provenç. liassa.
LIHAGE (li-ba-j'), s. m. Gros moellon mal taillé.
Il Pierre noyée dans l'épais-seur d'un mur, et qui, n'étant pas visible , n'a pas besoin de parement.
— ÉTYM. Origine inconnue, t LIBANOMANCIE (li-ba-no-man-sie), .5. f. Terme
d'antiquité. Divination au moyen de l'encens brûlé.
— ÉTYM.Aî6avov, encens, et le suffixe mande.
LIBATION (li-ba-sion; en vers, de quatre syllabes), s. f. Il 1* Terme d'antiquité. Action de répandre, soit du vin, soit une autre liqueur, en l'honneur d'une divinité. Alexandre immola un taureau à Neptune, et, pour faire une offrande aux dieux marins, il jeta dans la mer le vase d'or dont il s'était servi pour faire les libations, du byer, Suppt. à Quinte Curce, il, 3. Alors il immolera l'holocauste, et il le mettra sur l'autel avec les libations qui doivent l'accompagner, saci. Bible, Lévit. xiv, xix, 2(i. Tu sais combien je hais leurs fêles criminelles, Et que je mets au rang des profanations Leurs tables , leurs festins et leurs libatiOiis, bac. Esth. i, 4. Ce fut l'usage indigne et sensuel que les enfants d'Héli faisaient des dons faits à l'autel et du revenu do leur sacerdoce, qui livra l'arche sainte aux Philistins, et qui fit cesser pour quelque temps dans Israël la libation et le sacrifice, mass. Confêr. reven. ecclés. || a- Au pluriel. Familièrement cl par allusion. Des libations, nombreux coups de vins, bus par plaisir plus que par besoin. Nous avons fait à ce dîner da nombreuses, d'amples libations.
— ÉTYM. Lat. libotionen, de itI)ar«,-grec,Xc(6(iv, verser, répandre.
t LIBATOIRE (li-ba-toi-r'l, t. m. Vase qui servait à faire les libations, chez les Romains.
— ÉTYM. Voy. LIBATION.
t LIBELLA TIQUES (li-bèl-!a-ti-k'), s. m. pi. Nom donné aux chrétiens qui, durant les persécutions, échappèrent au supplice en achetant des certificats témoignant qu'ils avaient sacrifié aux idoles.
— ÉTYM. Lat. libeltatici, de libellus, livret, cer« tificat.
LIBELLE (li-bè-n, ». m. || 1° Petit livre. L'auteur des premiers cahiers des libelles que le sieur Melchior Tavernier a fait imprimer de diverses méthodes pour pratiquer la perspective.... desargues, en 1643, dans Acad. des se. Comptes rendus, t. lvi, p. 604. Il Terme d'histoire de l'Eglise. Ouvrage hérétique écrit sur quelque matière de foi. Libello d'Arius, de Pelage. || 2° Terme de droit romain. Libelle de divorce, acte par lequel un époux annonçait à l'autre qu'il divorçait. Le Seigneur dit ces choses : quel est ce libelle de divorce par lequel j'ai répudié la synagogue? pasc. Passages omis, éd. faugère. Elle [la femme qui n'avait aucune nouvelles de son mari à la guerre] pouvait envoyer le libelle de divorce au chef [militaire], montesq. Espr. XXVI, 9. || Libelle de proclamation, action intentée en justice pour obtenir la réparation d'un dommage quelconque. || Se dit souvent de tout acte en matière ecclésiastique. Libelle d'anathème, d'excommunication, de pénitence, etc. || 3° Terme d'antiquité ecclésiastique, qui se disait de certains billets ou certificats, que plusieurs chrétiens prenaient des magistrats, pour se mettre àcouvert de la persécution. || 4° Écrit, ordinairement de peu d'étendue, satirique, injurieux, diffamatoire. Le gouvernement n'eut rien d'extraordinaire ni d'irrégulier sous François II, et M. Burnet n'a pu l'improuver qu'en préférant les libelles aux ordonnances et les cabales aux conseils publics, boss. Var. 4"dùc.§ 37. Et déjà [mes vers] chez Barbin, ambitieux libelles, Vous brûlez d'étaler vos feuilles criminelles, boil. Épitr. X. On nomme libelles de petits livres d'injures ; ces livres sont petits parce que les auteurs, ayant peu de raisons à donner, n'écrivant point pour instruire, et voulant être lus, sont forcés d'être courts, volt. Dict. phil. Libelle. La vie d'un forçat est préférable à celle d'un faiseur de libelles; car l'un peut avoir été condamné injustement aux galères, et l'autre les mérite, m. ib. Quisquis, Langleviel. Un libelle enfin qui, pour me servir des expressions d'un des plus estimables hommes de Paris, est l'ouvrage des Furies, si les Furies n'ont point d'esprit, ID. Mél. Utt. Mém. sur la satire, Examen, etc. Les libelles contre les grands sont des grains de sable qui ne peuvent aller jusqu'à eux ; mais les libelles contre de simples particuliers sont des cailloux qui leur cassent quelquefois la tête, m. Lett. Maupeou, 20 déc. 4 773. Qu'il fasse des libelles, dernière ressource des lâches, beaum. Hère coup, v, 8.
— HIST. XIII* s. Lesqueles demandes li clerc apelent libeles, et autant vaut demande comme libelle beaum. VI, 4. Il XV s. Et bailla le dit chevalier uiî libelle au roi, qui fut lu, fhoiss. m, iv, 78. || xvr s. Incontinent, desloyalle femelle, Que j'auray faict et esorit ton libelle [ta satire], marot, i, 30). On trouve escript dedans le libelle difi'amatoiro qu'un Antiphon composa contre Alcibiades, que ... amyot, Aie. 5
— ÉTYM. Lat. libellus , diminutif de liber livre.
LIBELLÉ, ÉE (li-bèl-lé, lée), par», passé de libeller. Voilà l'usurpation de tout l'extérieur des princes du sang, passée en titre bien clair et bien libellé par écrit, sr-siM. 3oo, 1 4. || s. m. Terme de pratique. Rédaction d'un ordre, d'une demande. Le libellé d'une demande. Le libellé de cet exploit est bien fait, c'est-à-dire, la rédaction en est conforme aux lois| aux ordonnances, etc. en même temps qu'il esi correctement écrit.
LIBELLER (li-bèl-lé), V. a. || l- Terme de pratique. Rédiger convenablement une demande judiciaire. Il 2" En matière de finances, libeller un mandement, une ordonnance, spécifier la destination de la somme qui y est portée.
— triM. Libelle, &\i sens de petit livre, d'acte officiel.
LIBELLISTE (li-bèl-li-.st'), ». m. Auteur d'un libelle, d'un écrit satirique, injurieux. Le calomniateur se cachait sous un nom supposé, commu la plupart des libellistes, volt. Dict. phil. Dictionnaire. Chapitre le plus long de tous sur la différenco qu'il y a de l'historien au pamphlétaire, qu'il [le procureur du roi] appelle aussi libelliste, p. t. coua. Procès de P. L. Courier.
— ÉTYM. Libelle, i LIBELLULE (li-bèl-lu-1'), s. f. Genre d'insectes
nevropteres nommés vulgairement demoiselles. La frissonnante libellule Miro les globes do ses yeux
LIB
LIB
LIB
Dans l'étang splendide, où pullule Tout un inonde mystérieux, v. hugo, les Soyons et les Ombres, xvii.
— ÊTYM. On croit que libellule est un diminutif de Hhellus, petit livre, et que cette dénomination rient de ce que ces insectes tiennent leurs ailes étendues comme les feuillets d'un livre.
LIBER (li-bèr),s. m. || 1° Terme d'antiquité. Pellicule qui existe entre l'écorce et le bois de certains arbres. On écrivait sur le liber du tilleul , avant l'invention du papier. || 2° Terme de botanique. Ensemble des couches fibreuses de l'écorce, ou, suivant une définition plus particulière, la partie vivante de l'écorce par opposition à la partie subéreuse. Le liber se compose de feuillets mince.s qui s'emboîtent, et sont séparés de la surface de l'aubier par du tissu utriculaire générateur.
— ÊTYM. Lat. liber, pellicule d'arbre, et aussi livre (voy. livre) .
LIBERA (li-bé-ra), *. m. Dans la liturgie catholique, prière que l'Ëglise fait pour les morts, et qui commence par le mot libera.'Esl-ce la peur des libéras Et des fréquentes funérailles Qui vous fait quitter nos murailles? scaru. Firg. ii. || Fig. Chanter un libéra, se trouver délivré, débarrassé. Je chante Te Deum pour Mme d'Argental [convalescente d'une maladie], et pour moi un libéra; car j'ai encore de grands ressentiments de fièvre, volt. Lett. d'Argental, t8 sept. 4 767. Il Au plur. Des libéras.
— ÉTYM. Impératif latin libéra, délivre, affranchis, de liberare, libérer.
t LIBÉRABLE (li-bé-ra-bl'), adj. Qui peut être fibéré, renvoyé d'un service, et surtout du service militaire. Les hommes libérables.
LIBÉRAL, ALE (li-bé-ral, ra-1'), adj. || 1" Qui est digne d'un homme libre (ce qui est le sens propre). Éducation libérale. Il Arts libéraux, par opposition aux arts mécaniques, ceux qui exigent une intervention grande et perpétuelle de l'intelligence (l'origine de cettedénomination est dans l'ancien préjugé contre le travail manuel, regardé comme indigne d'un homme libre, vu qu'il était dévolu aux esclaves). La peinture, la sculpture sont des arts libéraux. Comme je reproche à mes parties: vous êtes académiciens, et vous ne savez pas que la poésie, la peinture et la sculpture sont des arts libéraux.... furetièbe, 3» faclum, t. I, p. 320. Il a° Par une extension naturelle du premier sens, qui aime à donner. Un même homme sera avare et prodigue, sans jamais être libéral, LAMOTHF. LB VAïEB, Vertu des paiens, ii, avantpropos. Libéral, intrépide, affable, magnanime, corn. Sertor. u, 2. Le Seigneur est libéral envers ceux qui lui donnent, et il vous en rendra sept fois autant, SACi, Bible, Ecclésiastique, xxxv, <3. Quoique, pendant tout l'an, libéral il [l'arbre] nous donne Ou des fleurs au printemps, ou du fruit en automne, la font. l'obi. X, i. Un avaricieux qui aime devient libéral, et il ne se souvient pas d'avoir jamais eu une habitude opposée, PASC. Amour. Toutes les personnes qui l'ont fréquentée savent qu'on peut dire sans flatterie, qu'elle était naturellement libérale, même dans son extrême vieillesse, quoique cet âge ordinairement soit souillé des ordures de l'avarice, Boss. Yolande de Monlerby. La fortune nous joue, lors même qu'elle nous est libérale, m. Sermons, Ambition, t. Il est vrai qu'il y a deux venus que les hommes admirent, la bravoure et la libéralité, parce qu'il y a deux choses qu'ils estiment beaucoup et que ces vertus font négliger, la vie et l'argent; aussi personne n'avance de soi qu'il est brave ou libéral, la bruï. xi. || On dit aussi : main libérale. Vous avez reçu mille bienfaits de sa main libérale. || Libéral de. Ils vous nommeront roi, mais vous devez savoir Qu'ils sont plus libéraux du nom que du pouvoir, corn. Sophon. m, 2. Dans l'absence ce n'est plus cela, on ne s'en soucie point [des heures] ....on est libérale des jours, on les jette à qui en veut, s6v. (O janv. 46»9. Kt si, de mes bienfaits lâchement libérale, Sa main en osera couronner ma rivale, bac. JBajax. iv, ♦. || Fig. Et certainement il [un critique] est tout à fait libéral à faire le dénombrement de mes fautes, desc. Remarques sur les 7" object. 67. || Dans le style élevé , poétique, il peut se dire des choses. Il choisit une nuit libérale en pavots, LAPOKT. Fabl. XI, 3. Il 3" Qui est favorable à la liberté civile et politique et aux intérêts généraux de la société. Opinions libérales. Institutions libérales. Le parti libéral. Les Florentins, qui ont possédé ou la liberté ou des prince» d'un caractère litiéral, sont éclairés et doux, stael, Corinne, vi, 3. Si le siècle de Louis XIV a conçu les idées libérales, pourquoi donc n'en a-t-il pas fait le même usage que nous? ciiateaubr. Cénie, m, ii, e. || S. m. Celui qui professe les idées libérales. Un libéral. Les Ubéraux. Cet observateur moral Parfois se dit jour-
naliste Et tranche du libéral,' siRANO. Judas. || Particulièrement. Les membres de l'opposition qui combattaient les propositions du gouvernement de la restauration. || 4° On a dit libéral arbitre pour libre arbitre. Les païens qui ont vécu vertueusement.... soumettant leur libéral arbitre à la raison, lamothe LE VATER, Vertu des paiens, i, état de la loi.
— REM. De qui vient l'acception du mot libéral au sens du n° 3? Le romancier Balzac dit dans la Vieille fille: « Le sacrifice de ses opinions libérales, mot qui venait d'être créé pour l'empereur Alexandre, et qui procédait, je crois, de Mme de Slaël par Benjamin Constant. » Sainte-Beuve l'attribue à Chateaubriand; il dit dans son discours do réception à l'Académie : « Casimir Delavigne s'y montra tout d'abord l'organe de ces opinions mixtes, sensées, aisément communicables, si bien baptisées par un grand écrivain, le mieux fait pour les comprendre et les décorer, par M. de Chateaubriand, de ce nom de libérales, qui leur est resté. » Ce sens est beaucoup plus ancien, et date au moins du consulat. C'était un mot que les hommes du gouvernement avaient alors perpétuellement à la bouche ; ce qui leur valut cette épigramme d'Écouchard Lebrun : Qu'est-ce que ce mot libéral. Que dos gens d'un certain calibre Placent toujours tant bien que mal? — C'est le diminutif de libre.
— HIST. XIII* S. [Un chevalier] Large [généreux] en ostel [chez lui], preux au cheval, Compaignon liet [joyeux] et libéral. Sans mesdit, sans fiel et sans mal. Fabliaux, 2* cdit. 1. 1, p. 408. Cil est larges et liberaus qui use sa pecune convenablement, brun, latini. Trésor, p. 284. || xiv s. Cellui qui demande conseil a franchise et libérale voulenté de faire ce que l'en luy conseille, ou d« le laissier, Ménagier, i, 9. S'il est adolescent et en oyscuseté, et qu'il mengusse viandes qui engendrent sang, s'il est homme libéral [ne se refusant rien], bernaro de cordon, Traduction, IV, 6. L'avaricieus dit que le libéral est trop large, et celui qui est trop large dit que le libéral est avaricieus, oresme, Thèse de meunier. Nul ne diroit que un homme fust libéral, qui ne se esjoist et delelto en operacions libérales, m. Éth. 4 9. Et que bien estoit droit que pour païs si libéral et si bien guerredonnant nul ne espargnast ne son cors ne son sanc, BERCHEUHE, f" 95, verso. Il XV* s. Pourquoy dit l'en les sept ars liberaulx? Pour ce que nuz [nul], s'il n'estoit libéral, Noble homme et franc ou attrait [issu] des royaulx Le temps passé, ou en especial Donné aux dieux, n'osast en gênerai Nuls de ces ars retenir ne aprendre, E. desch. Poésies mss. f° 338. Et sont toutes ses terres aussi franches et libérales, et en aussi grand paix le peuple y vist et est, comme s'ils fussent en paradis terrestre, kroiss. ii, m, 64. Le très bon gentil chevalier franc et libéral Bouciquaut, qui s'en fut allé, s'il eust voulu, ne le voult laisser là estre prisonnier sans luy, Bouciq. i, 4 6. 11 ne le faisoit pas nour appréhension aucune, mais de sa franche et libérale volonté, math, de coijcy, Hist. de Charles VU, p. 704 , dans lacurne. Ce que fist la suppliante, et toucha son ami de la dite herbe [une herbe enchantée pour conserver un amant) ; lequel n'a point sceu, trouvé ne congneu que ladite herbe ait ouvré en sa personne, ains se sent et tient si libéral de soy [libre, maître] qu'il n'a plus cure de la suppliante, du canoë, Ji6ero/t tas. ||xvi* s. Nostre libéral [libre] arbitre, amyot, Cor. 52. Toutes les contrarietoz s'y trouvent [en moi] ....honteux, insolent.... et libéral et avare et prodigue, mont, ii, 7.
— ÈTYM. Prov. et espagn. libéral; catal. liibcral; ital. libérale; du lat. liberalis, (^xxi appartient, qui convient à une personne libre, de liber, libre.
LIBÉRA LE.MKNT ( li-bé - ra-le-man ) , adv. Il 1" D'une manière digne d'un homme libre. Élevé libéralement. Et libéralement remettre une couronne, TRISTAN, M. de Chrispe, ii, 6. {[ a° D'une manière où règne la largesse. Les lèvres de plusieurs béniront celui qui donne libéralement à manger, saci, Bible, Ecclésiastique, xxxi, 28. U acheta le pays que nous lui cédâmes, il le paya libéralement, volt. Jenni, 7. || D'une manière où il y a trop do laisser aller, de complaisance. Le besoin actuel do nourriture est une cause plus déterminante, plus analogue à l'instinct borné de ces petits animaux, et suppose en eux moins da celte prévoyance que les philosophes i^ccordent trop libéralement aux bêtes, Hi'FF. Ois. t. IV, p. 246. Il Abondamment. Je suis d'avis qu'il soit phlébotomisé libéralement, mol. l'oure. I, 4 4. Il Ironiquement, il se dit des imputations défavorables que l'on attribue â autrui. Ils appelaient le patriarche loup ravisseur dans le bercail; titro que toutes les communions sa sont libéralement donné les unes aux autres, volt. Uussie, i, b.
Il 3° D'une manière favorable à la liberté civile et politique. Il pense, il parle fort libéralement.
— Hlt^T. XIV* s. Donner hberalement, orksme. Thèse de meunier. || xv* s. Lesquelles choses icelui comte de Saint Paul ne faisoit pas bien libéralement ny de bon cœur, mathieu de codcy, Ilist. de Charles VII, p. 699, dans lacurne. Jamais nul plus libéralement ne donna audience à ses serviteurs et subjects, COMM. V, 9. Il xvr 8. Les uns venus hberalement pour luy faire plaisir, les autres pour les pensions et pour la soude qu'il leur donnoit, amyot, Lucul. 49. Je n'estime point Arcesilaus le philosophe moins reformé, pour le sçavoir avoir usé d'utensiles d'or et d'argent.... et l'estima mieux que s'il s'en feust desmis, de ce qu'il en usoit moderéement et libéralement, mont, i, 28.
— ÉTYM. Libérale, et le suffixe ment; provenç. liberalmen, liberalmens; esp. et ital. liberalmenl'e.
t LIBÉRALES (li-bé-ra-l'), s. f. pi. Terme d'antiquité romaine. Fête célébrée en l'honneur de Bacchus le 4 7 mars, différente des bacchanales qui se célébraient trois fois l'année.
— ÉTYM. Lat. liberalia, de liberalis, qui appartient à Liber, nom latin de Bacchus.
t LIBÉRALISER (li-bé-ra-li-zé), v. a. Rendre libéral, plus libéral. Libéraliser un pays. Libéraliser le régime de la presse.
— illST. XVI* s. 11 n'y agueresde rois en la chrostienté qui en puissent souvent libéraliser [donner] de pareils [présents], sans faire flaistrir beaucoup de lleurons de leurs couronnes, carl. j, 34.
t LIBÉRALISME (li-bé-ra-li-sm"), s. m. Opinion, principes des libéraux.
LIBÉRALITÉ (li-bé-ra-li-té), s. f. || 1° Disposition d'esprit digne d'un homme libre; émancipation de l'esprit hors de ses préjugés. L'étude et l'examen peuvent seuls donner cette libéralité de jugement, sans laquelle il est impossible d'acquérir des lumières nouvelles, stael, Allemagne, Considér.génér. Il 2* Disposition à donner. Ta libéralité me fait peine à comprendre, Tu parles de donner quand tu ne fais que rendre, corn. Héracl. i, 2. L'Académie a jugé tout d'une voix que libéralité ne se peut pas dire de l'inférieur au supérieur, mais seulement du supérieur à l'inférieur, ou d'égal à égal, vaucel. Nouv. rem. p. 4 49, dans pouoe.ns. Quedirai-je de sa libéralité? elle donnait non-seulement avecjoie, mais avec une hauteur d'âme qui marquait tout en.semble et le mépris du don et l'estime de la personne, BOSS. Duch. d'Orl. La libéralité consiste moins à donner beaucoup qu'à donner à propos, la bhuy. IV. Il estimait beaucoup la libéralité, mais il faisait encore plus de cas de la bonté, de l'affabilité, de l'humanité, rollin, Ilist. anc. OEuv, t. ii, p. 204, dans pouGENs. || 3° Le don même. Sa main seule départ ses libéralités, corn. Othon, ii, 4. Le roi fait des libéralités immenses, sÉv. 398. La princesse.... ne croyant pas assez honorer les libéralités de ses ancêtres, si elle ne les imitait, Boss. Anne de Gons Ces libéralités répandues dans le sein des pauvres, MASS. Avent, Jugement. Molière employait une parlie de son revenu en libéralités qui allaient beaucoup plus loin que ce qu'on appelle dans d'autres hommes des charilés, volt. Vie de Molière. \\ 4" Il se dit quelquefois pour libéralisme. On trouve en Italie cette sorte de libéralité qui ne porte p.as à changer les institutions, mais fait pardonner dans les esprits supérieurs une opposition tranquille aux préjugés existants, stael, Corinne, ii, 2.
— SYN. LiBÉRAi-nê (au sens de don), largesse. La libéralité est un don convenable; la largesse est une amplo libéralité.
— Iirsr. vu' s. Libcralitez est une vertu qui doue et fait bénéfice, brun, latini, rn'sor, p. 409. Il XIV* s. Que son corps et toutes les choses qu'il avoit exposcroit et metteroit pour libéralité et franchise du royaume en toute manière garder, Chron. franc, mss de G. de Nangis, dans lacurne. || xvr s. Il s'alloit coulant en la bonne grâce do la commune par libcralitez, amïot, Nicias, ♦. Ceulx qui esloient dignes da se sentir de sa libéralité, id. ib. 7.
— ÉTYM. Lat. libnalilalem , de liberalis, libéral. LIBÉRATEUR, TRICE (U-bé-ra-teur, tri-s'), t. m.
et f. Celui, celle qui délivre. Et do dépositaire et do libérateur. Il s'érige en tyran et lâche usurpateur, COHN. Bodog. 11, 3. Déjà presque & la fin des travaux de la guerre. Presque libérateurs de Home et de
la terra.... bbéb. l'hnrsale, vu Le rat dit : idiot I
Moi, ton [du chat] libérateurl jenesuis paasi sot, la font. foM. VIII, 22. Je tonds les bras à mon libérateui [Jésus-Christ], qui, ayant été prédit durant quatre mille ans... pàsc. Peni. xv,4 9, éd. iiavet. Il [Dieu] voulait qu'ils [les Hébreux] éprouvassent en Egypte
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uns dure et insupportable captivité, afin qu étint délivrés par de» prodiges inouïs, ils aimassent leur libérateur et célébrassent éternellement ses miséricordes, Doss. Uist. 11, 3. Bien loin d'avoir détruit, comme on nous l'impose, cette salutaire conliance au libérateur [Jésus-Christ] , lo. Réfut. catech. Ferry, 1, ', préambule. Ahl s'ils ont pu choisir pour leur libérateur Spartacus, un esclave, un vil gladiateur.... bac. iftfhr. m, t. Est-ce un libérateur que le ciel vous prépare? ID. ^(/laJ. m, 4. IMdj. Qui délivre. Armée libératrice. I.e fer libérateur, qui percerait mon sein. Déjà frappe mes yeux, et frémit sous ma main, a. chén. ÉUg. 36.
— ÊTYM. Lat. liberatorem, de liberare, libérer.
LIBÉRATION (li-bé-ra-sion ; en vers, de cinq syllabes), s. f. Il f Terme de jurisprudence. Décharge d'une dette ou d'une servitude. || La libération de l'État, rac(|uittement, l'amortissement de la dette public)ue. Les États tendent toujours à se mettre dans la balance, et à se procurer leur libération, MONTESQ. Esp. x.\ii, <o. || 2* Terme d'administration militaire. Aiïranchissement du service militaire pour une cause quelconque. || Renvoi, chez eux, des hommes qui ont fini leur temps de service.
— HIST. xiv s. Si la matière de peripluemonie se termine par les voyes de l'orine, c'est signe de libération, bkbnard de cordon, Traduction, iv, 6. Il XV' s. Louant la clémence du dit empereur en la libération de plusieurs prisonniers qu'il avoit prins,
MONSTRELET, t. 11, f 76, dans RAYNOUAIiD, LCX.
— ÉTYM. Prov. liberacio; espag. liberacivn; ital. Ubera:inne;A\i lat. Uberationem, de iiberare, libérer.
LIItÉUÉ, ÉE (li-bé-ré, rée) , part, passe de libérer. Il 1° Libéré des charges qu'il avait contractées. Il 2» Forçat libéré, forçat mis en liberté après avoir subi sa peine.
LIBÉRER (li-bé-ré. La syllabe bé prend un accent grave quand la syllabe qui suit est muette : je libère; excepté au futur et au conditionnel : je libérerai, je libérerais), c. o. || 1° Terme do jurisprudence. Décharger d'une obligation. Il veut libérer sa maison de cette servitude. |1 2° Terme d'administration militaire. Exempter un homme du service. On dit plutôt aujourd'hui exonérer. || Renvoyer chez lui un soldat dont le temps de service est expiré. || 3* Se libérer, v. réfl. Se délivrer de quelque chose qui incommode. J'ai transigé avec lui pour me libérer des poursuites qu'il faisait contre moi. Il Particulièrement. S'acquitter. Il est toujours permis à un débiteur de se libérer. || 4° S'affranchir. Se libérer de la tyrannie d'un père, mol. Amour méd. I, ♦. Il Peu usité en ce dernier emploi.
— ÉTYM. Lat. liberare, de fiber, libre.
•f LIBÉRIEN, lESNE (li-bé-riin, riè-n') , adj. Terme de botanique. Tissu libérien, tissu qui forme chaque couche corticale.
— ÉTYM. Liber.
LIBERTÉ (li-bcr-té), t. /■. || l-Conditiondel'homme qui n'appartient à aucun maître. {| 2"' Se dit par opposition à captivité. || 3" Se dit par opposition à clôture dans un établissement, dans un couvent, etc. 114° Liberté naturelle. H 5* Liberté politique, ou, simplement, liberté; liberté de commerce, des mers. Il 6* La Liberté, divinité. || 7* Au plur. Immunités. Il 8" Liberté de l'Évangile. || 9* Pouvoir d'agir ou de n'agir pas. || 10' Libre arbitre. || 11° État d'une personne qui n'a aucun a.ssujettissement. |l 12° État d'un cœur libre. || IS'Absence de contrainte. || 14° Liberté d'esprit. || 15° Liberté de Langage. || 16° Manière d'agir familière, ou dans laquelle on ne se contraint point. Il 17° Permission, congé, licence. || 18° Licence poétique. Il 19° Aisance dans les mouvements et les opérations. || 20° Aisance avec laquelle se meuvent les choses inanimées. || 21° Liberté de ventre. Il 22° Liberté de langue, en termes de manège, il 23° En liberté, sans gêne, sans obstacle. || 24° Filet qui sert à élever et à baisser les brins de cannes dont on fait des fauteuils. || Proverbe.
1* Condition de l'homme qui n'appartient à aucun mattre. Dans l'antiquité, ceux qui étaient pris à la guerre perdaient leur liberté et devenaient esclaves. L'Angleterre et la France ont donné la liberté aux nègres esclave». La liberté estlapropriôté de soi; on distingue trois sortes de libertés : la liberté naturelle, la liberté civile, la liberté politique; c'est à-dire la liberté de l'homme, celle du citoyen et celle d'un peuple, RXTWAL, Hitl. phil. xi, î«. || 2° Se dit par opposition à captivité. Il était prisonnier de guerreon l'a laissa en liberté sur parole. Contraint de racheter sa liberté après une longue prison durant les guerres d'Allemagne, ntcn. Duc de Mont. Ne craignez pas que je vous lasse un triste récit de OM dirisioDs domestiques |la Fronde], et que je
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parle ici de rétablissements et d'éloignements, de prisons et de libertés, de réconciliations et de ruptures, ID. le Tellier. |j Liberté provisoire, sous caution, droit accordé au prévenu d'obtenir son élargissement, à la charge par lui de fournir dos garanties qu'il ne clierchera pas à fuir. || On emploie aussi liberté en parl.int des animaux. Donner la liberté à un oiseau. La nature, dans le genre de vie qu'elle lui a prescrite fà un certain oiseau], parait l'avoir éloigné de toute vie commune avec l'homme, et lui avoir assuré, après le plus grand des biens, le seul qui en répare la perte, la liberté ou la mort, BUFF. Oiseaux, t. viii, p. 352. II En termes de chimie et fig. Mettre un corps en liberté, le dégager d'une combinaison dans laquelle il était comme captif. Il 3° Il se dit par opposition à clôture dans un établissement, dans un couvent, etc. L'asile [un monastère] qu'elle avait choisi pour défendre sa liberté devint un piège innocent pour la captiver, Boss. Anne de Gonz. Elle eut pu renoncer à sa liberté si on lui eût permis de la sentir, m. ib.
II 4° Terme de droit naturel. Liberté naturelle, pouvoir que l'homme a naturellement d'employer ses facultés comme il lui convient. || 5° Terme de droit politique. Liberté politique, ou, simplement, liberté, jouissance des droits politiques que la constitution de certains pays accorde à chaque citoyen ; condition d'un État où le pouvoir exécutif est soumis au contrôle, direct ou indirect, des citoyens, par opposition aux États où le pouvoir est absolu ou despotique. La liberté jamais r:e cesse d'être aimable, CORN. Cinna, ii, 2. Quand une fois on a trouvé lo moyen de prendre la multitude par l'appât de la liberté, elle suit en aveugle, pourvu qu'elle en entende seulement lo nom, boss. Heine d'Anglet. Combien fut affermi dans l'amour de la liberté un peuple qui voyait ce consul sévère [Brutus] immoler à la liberté sa propre famille ! m. Jlist. m, 6. Quoique Rome fût née sous un gouvernement royal, elle avait, même sous ses rois, une liberté qui ne convient guère à une monarchie réglée, id. tfc.Vous verrez dans une seule vie toutes les extrémités des choses humaines, la majesté violée par des attentats jusqu'alors inconnus, l'usurpation et la tyrannie sous le nom de liberté.... in.Iieine d'Anglet. Sous ce nom de liberté, les Romains se figuraient avec les Grecs un État où personne ne fût sujet que de la loi et où la loi fût plus puissante que les hommes, m. Uist.
III 6. Étaient-ce [les troubles de la Fronde] les derniers efforts d'une liberté remuante qui allait céder la place à l'autorité légitime? id. Anne de Gon%. Il n'y a point de mot qui ait reçu plus de diflcrentes significations que celui de liberté; les uns l'ont pris pour la facilité de déposer celui à qui ils avaient donné un iiouvoir tyrannique ; les autres, pour la faculté d'élire celui à qui ils devaient obéir; d'autres, pour le droit d'être armés et de pouvoir exercer la violence; ceux-ci, pour le privilège de n'être gouvernés que par un homme de leur nation ou par leurs propres lois.... ceux qui avaient goûté du gouvernement républicain l'ont mise dans ce gouvernement; ceux qui avaient goûté du gouvernement monarchique l'ont placée dans la monarchie, montesq. Esp. xi, 2. Kien n'attire plus les étrangers que la liberté et l'opulence qui la suit toujours, in. Lett. pers. 122. Il y a une nation dans le monde [les Anglais] qui a pour objet direct de sa constitution la liberté politique, lo. Esp. XI, 5. Pourquoi la liberté est-elle si rare?parce qu'oile est le premier des biens, volt. Dict. phil. Venise. Crois-moi, la liberté, que tout mortel adore, Donne à l'homme un courage, inspire une grandeur Qu'il n'eût jamais trouvés dans lo fond de son cœur, id. Brut. I, 3. La liberté consiste à ne dépendre que des lois, ID. Polit, et Ugisl. Pens. admin. publ. Le droit le plus sacré des mortels généreux, La liberté.... ID. Tancr. i, I. La simplicité d'cx))ression est un des caractères de la liberté; cette observation ne paraîtra minutieuse qu'à ceux à qui elle est nécessaire, hihabeau. Collection, t. i, p. «63. Il serait fort aisé d'enchaîner toute espèce de liberté en exagérant toute espèce de danger, id. ib. t. v, p. 26 1 . Il On dit dans lo même sens : liberté publique. La protection accordée aux lettres [sous l'ancienne monarchie] était un éclat pour le trône ; les lettres elles-mêmes étaient la seule liberté publique altirs autorisée, villemain, Littér. fr. I8* siècle, 2* part. 2° leçon. Il Vive la liberté I cri politique poussé par ceux qui défendent leurs droits contre le pouvoir absolu et aussi l'indépendance nationale contre un envahisseur. Voyez ce drapeau tricolore, Qu'élève en périssant leur courage indompté; Sous le Ilot qui les couvre, entendez-vous encore Ce cri : Vive
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la liberté I e. lebri'n, le Vengeur. Défendez vos parents, vos soeurs et vos amies Quevienncnt outrage» ces hordes ennemies; Vive la liberté 1 combattons, les voici! masson, llclvét. vu. || En ce sons, il se dit souvent au pluriel. La perte de nos biens et de nos libertés, CORN. Cinna, i, 3. || Liberté civile, pouvoir de faire tout ce qui n'est pas défendu par les lois. Il Liberté civile se dit aussi, et plus usuellement, de l'affranchissement, pour les individus, des lois et coutumes oppressives relatives à la vie civile. L'an de Rome 428, les consuls portèrent une loi qui ôta aux créanciers le droit de tenir les débiteurs en servitude dans leurs maisons; un usurier nommé Papirius avait voulu corrompre la pudicité d'un jeune homme qu'il tenait dans les fers; le crime de Sextus donna à Rome la liberté politique ; celui de Papirius y donna la liberté civile, montesq. Esp. xn, 21. Il Liberté de conscience, droit d'adopter les opinions religieuses que l'on croit vraies, sans tomber sous le coup d'aucune loi pénale. Me séparant da vous sans savoir que vous répondre, j'ai été sur le point de m'écrier : rendez-moi mon avis que vous m'emportez, et ne nous ôtez pas la liberté de conscience que le roi nous a donnée, iialz. liv. iv, lett. 6. Il [le roi d'Angleterre, Jacques II] a déclaré une parfaite liberté de conscience, sÉv. i3 oct. (688. Il a établi une pleine liberté de conscience dans ses États, article dont le pour et le contre peut être soutenu en général, et par la politique, et par la religion, fonten. Czar Pierre. Liberté de conscience et liberté de commerce, monsieur, voilà les deux pivots de l'opulence d'un État petit ou grand, volt. Lett. Dupont, (6 juill. 1770. || Liberté des cultes, droit que les sectateurs dos diverses religions ont d'exercer leur culte et d'enseigner leur doctrine. || Liberté de penser, droit de manifester sa pensée sans contrainte. || Liberté de penser, signifia aussi manière téméraire de penser sur les matières de religion, de morale, do gouvernement. Ce sens vieillit. Il Liberté d'écrire, droit de manifester sa pensée par écrit et par l'impression. || Liberté de la presse, droit de manifester sa pensée par la voie de l'impression, et surtout par les journaux. La demi-liberté avec laquelle on commence à écrire en France n'est encore qu'une chaîne honteuse, VOLT. Lett. Mme du Deffant, (3 oct. 1759. Je ne sais si cette liberté [de la presse] doit être accordée; mais je pense que, si on l'accorde, elle doit être .sans limites et indéfinie, d'alemb. Lett. au roi de Prusse, 2 mars 4 772. || Liberté individuelle, droit que chaque citoyen a de n'être privé de la liberté de sa personne que dans les cas prévus et selon les formes déterminées par la loi. || Liberté du commerce, faculté qu'ont les commerçants d'acheter et de vendre, tant à l'intérieur qu'à l'extérieur, sans être soumis à des droits ou à des prohibitions. La liberté du commerce était entière : bien loin de le gêner par des impôts, on promettait une récompense à tous les marchands qui pourraient attirer à S.ilento le commerce de quel|ue nouvelle nation, FÉNEL. Tél. XII. Il Liberté des mers, droit (]ue toutes les nations ont de naviguer librement sur les mors. Contre la liberté des mers et la liberté du corn, merce, des armateurs français leur avaient enlevé [à des négociants] et leurs riche.sscs et le vaisseau qui les portait, flécii. Lawoignnn. Il Liberté de cour, état des marchands affranchis de la juridiction ordinaire des lieux où ils font leur négoce et pouvant porter les affaires qui les concernent devant un juge de leur nation. || 6° Nom, chez les Romains, d'une divinité qui était représentée tenant un sceptre d'une main, et de l'autre une pique surmontée d'un bonnet (en ce sens on met une majuscule à Liberté). La Liberté avait un temple sur la mont Aventin. || Chez les modernes, personnification de la liberté. Mon lac [le lac de Genève] est le premier; c'est sur ses bords heureux Qu'habite d^s humains la déesse éternelle, L'àme des grands travaux, l'objet des nobles vœux, Que tout mortel embrasse ou désire ou rappelle, Qui vit dans tous les cœurs et dont le nom sacré Dans les cours des tyrans est tout bas adoré, La Liberté.... volt. Ép. lxxv.. L'enfer de la Bastille, à tous les vents jeté. Vole, dobris infâme et cendre inanimée; Et de ces grands tombeaux la belle Liberté, Alticrc,étincelantc, armée.
.Sort a. CHÉN. le Jeu de j}aume. De quel éclat bri:-
laient dans la bataille Ces habits bleus par la victoire usés! La Liberté mêlait à la mitraille Des fera rompus et des sceptres brisés, bf.rang. Vieux serg. Cet usurpateur effronté [Napoléon I"] Qui serra sans pitié sous les coussins du tr6ne La gorge de la Liberté, A. barbier, l'Idole. Je suis lils de ce siècle; une erreur chaque année S'en v» de mon esprit,
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d'plle-même étonnée; Et, détrompé de tout, mon culte n'est resté, Qu'à vous , sainte patrie et sainte Liberté, v. blgo, Feuilles d'automne, XL. Il Pendant la révolution, statue de la Liberté qu'on avait substituée sur les places à celle des rois, et femme qui, dans les fêtes révolutionnaires, représentait la Liberté. Est-ce bien vous, vous que je vis si belle, Quand tout un peuple, entourant votre char, Vous saluait du nom de l'immortelle Dont votre main brandissait l'étendard? ....Oui, vous étiez déesse, Déesse de la Liberté, bérang. la Déesse. ||Une Liberté, une statue, une image, un tableau de la liberté. |1 7° Au plur. Immunités, franchises. Les libertés des communes. |{ Libertés de l'Église gallicane, usage dans lequel les catholiques de France sont de suivre la discipline établie par les canons des cinq ou six premiers siècles de l'Église, préférablement à celle qui a été introduite postérieureme .,en vertu des vraies ou des fausses décrétales des papes, par lesquelles leur autorité sur les Églises d'O xident était poussée beaucoup plus loin que dans les siècles précédents (beroieh. Théologie). Les jaloux de la France n'auront pas éternellement à lui reprocher les libertés de l'Église toujours employées contre elle-même? Boss. le Tellier. La France conserva ce qu'on appelle les libertés de son Église, qui sont en effet les libertés de sa nation, VOLT. Mœurs, 183. || 8° Terme de théologie. Liberté de l'Évangile, affranchissement du joug des cérémonies et des autres pratiques de la loi de Moïse. Il 9° Pouvoir d'agir ou de n'agir pas. D'une frayeur mortelle à peine encor remise, Pardonnez , grand héros, si mon étonnement N'a pas la liberté d'aucun remercîment, corn. Andromède, m, 3. Est-ce que cette créance est peu importante, et que TOUS abandonnez à la liberté des hommes de croire que la grâce efficace est nécessaire ou non? pasc. Prov. II. Déçue par la liberté dont elle a fait un mauvais usage, l'âme songe à se contraindre de toutes parts, BOSs. la Yallière. Ceux qui ne songent pas qu'il y a une mauvaise liberté louent les auteurs do ces livres [livres de critique sur l'Ancien et le Nouveau Testament] comme gens libres et désabusés des préjugés communs, m. Défense de la tradition, préface. Il leur laissait [à ses amis], dans l'agréable commerce qu'il avait avec eux, toute la liberté qu'il prenait lui-même, de soutenir leurs opinions, et ne leur interdisait que la flatterie, fléch. Duc de Slont. C'était sa maxime.... qu'il est inhumain de s'en prendre aux gens à qui la crainte et le respect ôtonl la liberté de se défendre et de se plaindre, id. Dauphine. Mais, seigneur, je n'ai point la liberté du choix, VOLT. Œdipe, ii, 4. || 10° Terme de philosopliie. Lil>:e arbitre, faculté qu'a l'homme de se décider comme il lui convient. Ohl qu'heureux sont ceux qui, avec une liberté entière et une pente invincible de leur volonté, aiment parfaitement et librement ce qu'ils sont obligés d'aimer nécessairement! PASC. Prière pour le bon usage des maladies. Le bon usage de la liberté, quand il se tourne en habitude, s'appelle vertu ; et le mauvais usage de la liberté, quand il se tourne en habitude, s'appelle vice, BOss. Connaiss. i, )». Nous exerçons une espèce de basse liberté en nous promenant d'une passion à une autre, et ne sortant jamais de cette basse sphère, pour ainsi parler, ni de cet élément grossier, m. Élevât, sur les myst. iv, 8. Cette erreur abominable d'ôter à la créature toute liberté, et de faire Dieu en termes formels auteur de tous les péchés, comment la pardonnez-vous à Luther? m. 6* arcrt. m, 36. Je ne peux concevoir l'accord do la prescience et de la liberté, je l'avoue ; mais dois-je pour cela rejeter la liberté? volt. Lett. Prince roy. de l'r. 8 mars (738. J'appelle liberté le pouvoir de penser à une chose ou de n'y pas penser, do se mouvoir ou de ne se mouvoir pas, conformément au choix de son propre esprit, lu. ib. oct. < 737. X cela Cicéron n'aurait répondu que par une catilinaire ; en effet, il faut convenir qu'on ne peut guère répondre que par une élociuence vague aux objections contre la liberté ; triste sujet sur lequel le plus sage craint même d'oser penser, id. Phil. Newt. part, i, ch. 4. Il Liberté d'indifférence, (acuité attribuée à l'homme par certains philosophes de se déciiler, indépendamment de tout motif de décision. Il n'est point de liberté d'indifférence, puisqu'il n'est point de volonté d'indifférence ; la liberté est le pouvoir d'exécuter sa volonté : le pouvoir est donc soumis à la volonté, bonnet, Ei$. analyt. Ame, Okuv. t. xiv, p. 4 3, dans pougens. jj Terme de dogmatique. Liberté de contrariété, la liberté de choisir entre le bien et le mal. Liberté de t jntradiction, liberté de faire ou de ne pas faire
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une chose déterminée. liberté prochaine, pouvoir d'exécuter une chose sur-le-champ. Liberté éloignée, celle qui est gênée par des obstacles. Liberté de la justice, la justification que Jésus-Christ a procurée aux hommes par sa mort. {| 11° État d'une personne qui n'a aucun assujettissement, qui garde son indépendance. Il ne s'est jamais marié, et il a voulu garder sa liberté. S'il avait accepté cette place, il aurait fallu qu'il sacrifiât sa liberté. Qu'heureux est :1e mortel.... Qui de la liberté forme tout son plaisir, Et ne rend qu'à lui seul compte de son loisir! boil. Zip. vi. Est-ce un bien pour l'homme que la liberté, si elle peut être trop grande et trop étendue, telle enfin qu'elle ne serve qu'à lui faire désirer quelque chose, qui est d'avoir moins de liberté? LA BRUYÈRE, XII. La liberté n'est pas oisiveté; c'est un usage libre du temps, c'est le choix du travail et de l'exercice, m. xii. Être Ubre en un mot n'est pas ne rien faire; c'est être seul arbitre de ce qu'on fait, ou de ce qu'on ne fait point; quelbienencescns que la liberté ! m. xii. || 12° État d'un cœur libre, exempt de pas.^ion. Cette femme lui a fait perdre sa liberté. Et mille libertés à vos chaînes offertes, mol. l'Ét. V, <3. Je vois d'ici des yeux qui ont la mine.... de faire insulte aux libertés, id. Préc. *o. S'ils n'ont point de bonheur, en est-il sur la terre? Quel mortel, inhabile à la félicité. Regrettera jamais sa triste liberté. Si jamais des amants il a connu les chaînes ? a. chén. Élég.xKvi.\\ 13" Absence de contrainte. Les règles de l'étiquette nuisent à la liberté de la conversation. On jouit à la campagne de plus de liberté qu'à la ville. Prenez donc en ces lieux liberté tout entière, corn. Pomp. m, 5. Laissez donc cette reine en pleine liberté, id. Nicom. IV, 5. Mettre en liberté ma tristesse et leur joie, RAC. Iphig. II, t. Eucharis aurait été en pleine liberté avec Télémaque, fén. Tél. vu. ||14° Liberté d'esprit, état d'une personne qu'aucune préoccupation n'assiège. Je n'ai pas la liberté d'esprit nécessaire pour m'occuper de ce travail. Elle [la Dauphine] a paru [à la cour] dès le premier moment avec la même liberté d'esprit et d'action que si elle était née au Louvre, m"* de scudért, les Conversations, dialogue. Il perd la liberté de son esprit, fén. Tél. xii. Il lui fut impossible de retrouver la moindre liberté d'esprit dans tout le reste de la soirée, genlis, Mme de ilaintenon, t. ii, p. (66, dans pouGE.NS. || On ditde même: avoir l'esprit en liberté. J'ai l'esprit fort en liberté du côté de la guerre, sév. 30) . || 15° Liberté de langage, ou, simplement, liberté, hardiesse à dire ce qu'on pense. Il a parlé au prince avec une grande liberté. l'ertuUien a bien osé dire qu'ils [les empereurs] n'étaient pas capables d'y êtrç reçus [dans l'Église] ; vous allez être étonnés de la liberté de cette parole.... boss. Panég. St Thomas, i. Je répondrai,, madame, avec la liberté D'un soldat qui sait mal farder la vérité, bac. Brit. i, i. || Donner liberté à sa plume , écrire sans réticence ce qu'on pense. Je suis au désespoir d'avoir donné liberté à ma plume sur ce sujet [le libre arbitre et la Providence], sÉv. t. X, p. 644, éd. RÉG.MEB. || 16° Manière d'agir familière, ou dans laquelle on ne se contraint pas. Agir avec une honnête liberté. La liberté que vos docteurs se donnent d'examiner les choses, pasc. Prov. V. On peut prendre la hberté de dire au moins ses volontés, sév. tM. Je prends la liberté de me moquer de lui, id. 802. Quelle liberté s'estelle donnée qui pût, je ne dis pas mériter une censure, mais souffrir une mauvaise interprétation? FLÉcn. Mar.-Thér. Un flatteur prit la liberté do lui parler à l'oreille, fën. Tél. xiv. || Il se dit dans ce sens très-souvent au pluriel. Ma sœur, je vous demande un généreux pardon. Si de mes libertés j'ai taché votre nom, mol. Ée. des m. m, iû. Quel droit n'aurais-je pas, mes chers auditeurs, de vous reprocher aujourd'hui, je ne dirai pas de semblables libertés, mais des libertés bien plus dangereuses? BouRDAL. Sur le scandale, t" avcnt, p. tdi. Vous abusez, Créon, de l'état où nous sommes; Tout vous .semble permis, mais craignez mon courroux, Vos libertés enfin retomberont sur vous, bac. Théb. i, 6. Anacharsis ne pouvait souffrir les libertés que chacun se donnait dans les festins, fén. Anacltarsis. Parler sans cesse à un grand que l'on sert.... faire le familier, prendre des libertés, marque mieux un fat qu'un favori, LA BRUr. il. Un de ces jeunes gens dit : S'il fallait prendre des libertés avec la reine ou avec Mme Scarron, je no balancerais pas, j'en pnnilrais plutôt avec la reine, M~' df, caylus. Souvenirs, p. H, dans POUGENS. Ibrahim tombe des nues, quand il voit le faux Ibrahim dans toutes les libertés d'un maître, hontesq. Lctt. peri. Ml. On
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a vu le lion dédaigner de petits ennemis et leur pardonner des libertés offensantes, buff. Horceanx choisis, p. 2(6. Il Prendre des libertés avec une femme, se permettre des paroles ou des actions entreprenantes. Il Dans la conversation on dit souvent par politesse : J'ai pris, je prends, je prendrai la liberté de faire telle chose, pour dire : j'ai fait, je fais, je ferai telle chose. || Demander la liberté, demander la permission. || Liberté grande, se dit, par plaisanterie, de quelque acte, de quelque parole trop peu réservée ou respectueuse. Je proposai à mon homme de jouer une petite pistole au trictrac, en attendant que nos gens eussent soupe ; ce ne fut pas sans beaucoup de façons qu'il y consentit, en me demandant pardon de la liberté grande, iiamilt. Gramm. 3.||17° Permission, congé, licence. Quand on n'écoute plus la tradition... la vérité n'a plus la liberté de paraître, pasc. Pcns. xxiii,37, éd. uavet. Vous aurez la liberté de dire qu'un juge peut en conscience retenir ce qu'il a reçu pour faire une injustice, sans qu'on ait la liberté de vous contredire, iD. Prov. XI. Je vous assure que personne du monde n'en apprendra rien par nous , que vous ne nous en donniez la liberté, sév. ) ) sept. <680. Je demandai la liberté d'être seule, id. 0 févr. 1671. Il [le roi d'Angleterre] a parlé à ses milords, donné liberté aux moins affectionnés , et renouvelé l'attachement des plus lidèlos, id. 1 3 oct. 1688. Leur antiquité [des anciennes familles], en remontant plus loin aux siècles passés dont la mémoire est toute effacée, a donné aux hommes une plus grande liberté de feindre, boss. Gornay. \\ 18° Liberté, se dit quelquefois pour licence poétique. Si ces libertés ne sont pas permises aux poètes, et surtout aux poètes de génie, il ne faut point faire de vers, volt. Comm. Com. Rem. Ilor. i, 4. || 19° Aisance dans les mouvements et les opérations. Une douleur de rhumatisme lui Ole la hberté de ses membres. Il fait tout avec beaucoup de liberté et de grâce. Combien de temps, de règles, d'attention et de travail pour danser avec la même liberté et la même grâce que l'ou sait marcher! la bruy. xii. Dans un être animé, la liberté des mouvements fait la belle nature, buff. Cheval. || Terme de beaux-arts. Liberté de pinceau, de crayon, do burin, facilité avec laquelle l'artiste mania ces instruments. Il 20° Se dit aussi de l'aisance avec laquelle se meuvent les choses inanimées. Ce ressort n'a pas a-ssez de liberté. || 21° Liberté de ventre, facilité avec laquelle le ventre fait ses fonctions. Ij 22° Terme de manège. Liberté de langue, espèce d'arcade pratiquée dans le canon du mors à l'effet de loger la langue du cheval. || 23° En liberté, loc. adv. Sans gêne, sans obstacle. Agir en liberté, en pleine liberté. Je veux laisser chacun en liberté de ses sentiments, cokn. Ex. de Rodog. Et souffre que ma haine agisse en liberté, id. Jf. de Pomp. v, 6. Je fus en liberté de le voir, pasc. dans cousin. Ellemême a choisi cet endroit écarté Où nos cœurs à nos yeux parlent en liberté, bac. Baj. i, (. Osezvous en ces lieux gémir en liberté? volt. Orph. ii, 2. Il Terme de manège. Sauteur en liberté, cheval dressé à faire des sauts pour accoutumer le cavalier à se tenir ferme en selle. || 24° Filet qui sert à élever et à baisser les brins de cannes dont on fail des fauteuils, pour faciliter le passage d'une aiguille de même matière. || Proverbe. Liberté et pain cuit, c'est-à-diro on est heureux lorsqu'on a l'indépendance et une existence assurée.
— lllST. xiv s. L'orgueil du roy Tarquin avoit esté cause que la liberté nouvellement acquise fust plus agréable au peuple romain, BBiicnEunE, f° 27, verso. L'ame des besles humaines ne puct morir, et Dieu aime tant bosie humaine, qu'il lui adonné celle liberté [libre arbitre], ilodus, ^ xxv. Que ta liberté passée soit un peu refrénée et mise au droit des mariés, Uénagicr, i, e. \\ xvi» s. i fin que la liberté d'ordonner, juger et choisir demeurast au maistre, mont, i, 69. L'indocile liberté, lu. i, 97. Co (|u'il y a à dire entre la licence et la liberté, i». :, 172. Un pauvre moine quo l'on pemloit pour avoir esté trouvé faisant la guerre : Helas, messieurs, dit-il, je suis bien marry de n'avoir pas cru que nous avions congé de vivre à discrétion de conscience ; il n'osa dire liberté, do peur d'estro estimé huguenot , Moyen de parvenir, p. )3, dans lacurne. Pour décharger ma nef, j'ay franchement jelté Tout ce qui m'estoit cher, l'ame et la liberté. Et n'ay point do regret d'avoir fait cette perte, df.sportes, Cléonice, xxiii. Les bcstes (ce m'aid' Dieu), si le» hommes ne font trop les sourds, leur crient : Vive liberté; plusieurs y en a d'entr'elles, qui meurent si tost qu'elles »ont prinses, la boetie, Servit, volontf
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— «TYM Provenç Uberlat; catal. llibertat; espagn. libertad; ital. libertà; du latin libertatem, de liber, lihre. , , .
t LlIlKRTIClDE (li-bèMl-si-dO, o^j. Néologisme. Oui attente aux libertés publiques. Ordonnance liberticide. Projets liberticides, BABŒuy, Pièces, i, «5. •— ÉTYM. Lat. Ubertas, liberté, et cxdere, tuer. LIBERTIN, INE {li-bèr-tin, ti-n'),adj. || l-Qui ne s'assujettit ni aux crojances ni aux pratiques de la religion (vieilli en ce sens). C'est être libertin que d'avoir de bons yeux, MOL. Tart. i, «.Je le soupçonne encor d'être un peu libertin, Je ne remarque point qu'il hante les églises, id. i'6. ii, ï. Pour débrouiller le chaos des consciences libertine», fléch. Panég. u, *is.\\ H ^ dit aussi des opinions, pensées, etc. Pourvu que le magistrat les laisse en repos lies Indifférents en religion],ils jouiront tranquillement de la liberté qu'ils se donnent à euxmêmes de penser tout ce qu'il leur plaît, qui est le charme par où ces esprits sont jetés dans les opinions libertines, Boss. «• avertiss. m, 4 1 . Un roi de Castille, grand mathématicien, mais apparemment peu dévot, disait que, si Dieu l'eût appelé 4 son conseil quand il fit le monde, il lui eût donné de bons avis ; la pensée est trop libertine; mais cela même est assez plaisant que ce système fût alors une occasion de péché, parce qu'il était trop confus, fonten. Jfondes, i" soir. || S. m. Par le mot de libertin je n'entends ni un huguenot, ni un athée, ni un catholique, ni un hérétique, ni un politique, mais un certain composé de toutes ces qualités, garasse, Rech. des rech, p. 68i, dans lacunNK, au mot politique. Laissez aux libertins ces sottes conséquences, mol. Tart. v, i. Rien, pour l'ordinaire, de plus ignorant en matière de religion que ce qu'on appelle les libertins du siècle, bour- DAL. Jugem. dem. l" avenl, p. 69. Un libertin [met l'honneur] à rompre et jeûnes et carême, boil. Sat. XI. Sainte Geneviève a toujours protégé, dit-on, le royaume; et, quoi que les libertins puissent penser, on en a vu autrefois des miracles, et le peuple a une grande confiance en elle, maintenon, LeU. au card. de NoaiUes, ( 4 juillet (707. Alcibiade : La sottise du peuple met en fureur quand il est question de toutes vos divinités. — Mercure : Voilà un langage delibertin,FÊN. t.xjx, p. 2(4. || Libertins de Genève, parti qui, au xvi* siècle, réclama la liberté civile contre la domination relixieuse. Les bourgeois s'étaient primitivement divisés en Uamelus et en Eidr gxienots ; les Eidguenots, vainqueurs des Mamelus, étalent divisés en catholiques et en évangùliques; les évangéliques, vainqueurs des catholiques, se divisèrent en libertins et en calvinistes; les libertins formèrent dans Genève le parti conservateur des anciennes mœurs et de la liberté civile, micnet. Établissement de laréforme à Genève,^. 33) , éd. 1843. Il S* Dési.'eux d'indépendance. U y a de quoi s'étonner qu'un homme aussi libertin que moi se hâte de quitter tout cela pour aller trouver un maître, VOIT. Lett. a. Il Vieilli en ce sens. {| Terme de fauconnerie. Sa dit de l'oiseau de proie qui s'écarle et ne revient pas. || S. m. Membre d'une secte anabaptiste qui croit toute servitude contraire à l'esprit du christianisme. || 8* Qui dépasse la mesure. C'était un tempérament que je croyais fort raisonnable entre la rigueur des vingt-quatre heures [pour le théitre], et cette étendue libertine qui n'avait aucunes bornes, corn. Eiamen de la Veuve. || Vieilli en ce sens. || 4* Oui va à l'aventure. Vous écrivez si bien, ma chère enfant, quand vous n'avez point de sujets, que je n'aime pas moins ces lettres-là toutes libertines que celles oii vous faites réponse, sÉv. 604. Je suis tellement libertine quand j'écris, que le premier tour que je prends règne tout du long de ma lettre, id. à Bussy, io juill. (G7». Quelle triste date [aux Rochers] auprès de la vôtre [à Rome], mon ùmable cousin! elle convient à une solitaire comme moi, et celle de Rome à celui dont l'étoile est errante et libertine, iD.d Couianjej, 8 janv. (8»o. Ccst aujourd'hui notre style ordinaire, décousu et libertin, vagabond et inégal, sans nombre, sans mesure, sans liaison, sans proportion ni entre les cho- Ms ni entre les mots, p. andrâ, Ess. sur le beau, ch. J. C'est qu'ils s'abandonnent i toutes sortes dé pensées, et leur esprit libertin, qui ne veut point se gêner, se laisse gagner à colles qui se présentent, quoiqu'elles l'iloiguent de ce qu'il devrait considérer, LAiiT, Entret. sur les sciences. Idée de la logique, u. || Il a vieilli eo cette signincation, et aujourd'hui il ne se dit plu» guère qu'avec imagination. Son imagination libertine l'écarté sans cesse de son sujet. Il 6' Dissipé, qui néglige ses devoirs pour le jeu, en parlant d'un écolier. Cet enfant est
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fort libertin. Soyez persuadés que c'est à cause que vous êtes si exactes à les veiller [les pensionnaires de Saint-Cyr] qu'elles sont si aisées i conduire, et qu'aussitôt que vous cesserez de les observer, elles deviendront libertines, maintenon, Entret. sur l'éduc. juin 1 704. || Substantivement. C'est un petit libertin. || 6° Déréglé par rapport à la moralité entre les deux sexes. Vous voyez, messieurs, combien la jeunesse est libertine, et le peu d'autorité que les pères ont sur leurs enfants, furetière, le Roman bourg, i. On doit considérer que, dans la querelle des Troyen3,il ne s'agissait que d'une vieille femme fort libertine qui s'était fait enlever deux fois, au lieu qu'ici il s'agissait de deux filles et d'un oiseau, VOLT. Princ. de Babyl. i. Je devins polisson, mais non libertin, i. ;. rooss. Conf. n. Il est plutôt indiscret que confiant, et libertin que voluptueux, ray- NAL, Uist. phil. V, («. X l'âge oii l'on est libertin. Pour boire un toast en un festin, Un jour je soulevai mon verre, a. de musset, Poés. nouv. Nuit de décembre. || Il se dit aussi des choses. Ton libertin. Et les jours libertins, Quand je voudrai donner des repas clandestins, reonard, iténechm. IV, 2. Les entretiens polissons préparent les mœurs libertines, j. j. rouss. Ém. iv. || Substantivement. C'est un libertin, un grand, un franc libertin. C'est une libertine.
— REM. 1. Le latin libertinus signifiant : qui a le caractère d'un affranchi, on n'a pas historiquement l'explication des diverses significations françaises. La première fois qu'on trouve ce mot, au XVI* siècle, il a la signification de : indocile aux croyances rellgieu.ses. C'est ce fait qui a déterminé le classement <les sens. 1| 2. Le sens particulier qu'a pris libertin par rapport aux mœurs a, dans le langage moderne, mis en désuétude les autres sens qui étaient si vivants au xvn' siècle.
— HIST. xvi* s. Nos libertins, qui ne discordent gueres en particulier, s'accordent très bien entr'eu.\ en gênerai à mespriser et rejetter la sainte profession de la vie chrestienne, lanoue. 5)2. Tant d'épicuriens libertins et moqueurs, charron, Sagesse, i, 8,
— ÉTYM. Provenç. libertin, affranchi ; du lat. îii)fr(mi«,qui regarde les affranchis. /.iberJtrtUi vient de liberlus, esclave affranchi ; libertus est pour liberatus, délivre, de liberare (voy. libérer), comme scclus de secar«
LIBERTINAGE (li-bèr-ti-na-j") , ». m. 1| 1° Licence de l'esprit qui rejette les croyances religieuses. Mon frère, ce discours sent le libertinage, mol. Tart. i, a. Il y en a bien qui croient, mais par superstition ; Il y en a bien qui ne croient pas, mais par libertinage : peu sont entre deux, pasc. Pens. xxv, 47, édit. havet. Un des prétextes du libertinage est de prétendre que l'on ne croit point, que l'on n'a point de foi, bourdal. 3* dim. après tÉpiph. Domin.X. i, p. I40. Le libertinage ne demande point précisément d'être applaudi, d'être soutenu et appuyé; il se contente qu'on le tolère, id. Dim, cet. de l'Ascens. Dominie. t. ii, p. 2b4. Est-ce en effet par un libertinage de créance qu'ils vivent dans une telle insensibilité à l'égard du salut? in. Pensées, t. I, p. 47. Il Ce sens a vieilli. || 2" Caractère de ce qui va à l'aventure. J'aime fort la liberté et le libertinage de votre vie et de vos repas, et qu'un coup de marteau ne soit pas votre maître, sév. 26 juill. (689. Tout le libertinage de vos conversations, m. (5 juin (080. La liberté sans ordre est un libertinage qui attire le despotisme, fén. t. zxu, p. 3(8. || Eu ce sens il ne se dit plus guère aujourd'hui qu'avec esprit, imagination, plume. Cet écrivain s'abandonne au libertinage de son Imagination. Un libertinage d'esprit qui ne laisse approfondir aucun sujet. Voyez un peu où me porte le libertinage de ma plume ; mais vous jugez bien que les conversations sont pleines de ces grands événements, sÉv. Lett. du 6 janv. (689. Il 3° Etat de celui qui est libertin, déréglé dans ses mœurs. Vivre dans le libertinage.
— ÉTYM. Libertin.
LIBERTINBH (li-bèr-ti-né), t). n. || !• Terme familier. Être trop dissipé, en parlant des enfants, des écoliers. Cet enfant ne fait que libertiner. || 2° Faire le libertin, être déréglé dans ses mœurs. Depuis qu'il ne voit plus mauvaise compagnie, il a cessé de libertiner. || 3° Se libertiner, v. réfl. Devenir libertin. Il commence à se libertiner.
— ÉTYM. Libertin.
t LIBERUM-VETO (U-bè-rom'-vé-to) , «. m. Droit qu'avait tout membre de la diète polonaise de rendre nulle, d'arrêter une résolution.
— ÉTYM. Lat. liberum veto, un veto libre.
t LIBETTE (li-bè-f) î. f. Joli insecte coléoptère. I LIBluiBl (li-bi-di-bl), (. m. Nom do pays de»
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gousses du cesalpinia coriaria , Wildenow (légumineuses) , qui se trouve à Curaçao.
LIBIDINEUX, EUSE (li-bi-di-neû, neû-z'), adj. Livré aux désirs charnels. Appétits libidineux.
— ÉTYM. Lat. libidinosus, de libido, désir, passion, débauche, de libère ou lubere, avoir envie; sanscr. lubh, désirer; comparez l'ail, lieben, aimer, le goth. liubs, amour, et le grec iiitToiiai, désirer.
t LIBIDINOSITÉ (li-bl-di-nô-zi-té), s. f. Vice de celui qui est libidineux.
— HiST. XV* s. La llbidinosité et outrage effréné d'aucuns hommes à tousjours attendre de descirer et de destrencher l'unité d'icelle [Église], monstrelkt, t. Il, p. (60, dans lacuhne. || xvi* s. Llbidinosité, COTGRAVE.'
— ÉTYM. Libidineux; Ital. libidinosità.
t LIBITUM (AD) (ad-ll-bi-tom'), locution latine qui s'emploie quelquefois et qui signifie à volonté. Cela est ad libitum. || U est très-usité en musique. Sonates pour piano, violon ou violoncelle ad libitum, c'est-à-dire qu'un seul de ces deux derniers instruments est utile. Sonate avec accompagnement do violon ad libitum, c'est-à-dire que l'accompagnement n'est pas obligé. || Ces mots, écrits au-dessous d'un trait de musique, signifient que l'exécutant le fait sans se gêner, sans s'astreindre à suivre la mesure.
— ÉTYM. Lat. ad, à, et libitum, volonté, de libère (voy. libidineux).
t LIBOT (li-bo), s. m. Espèce de patelle, la patelle ombelle de Linné.
t LIBOUBET (li-bou-rè), s. m. Nom d'une ligne pour la pêche des maquereaux ; elle est composée de deux ou trois petites cordes où l'on attache autant d'hameçons.
LIBRAIRE (li-brê-r'), ». m. || 1* Au moyen âge, religieux qui, dans les monastères, était chargé de transcrire et de garder les livres (copiste de livres est le sens propre dans le latin). || 2° Par extension, celui qui fait le commerce des livres. Un libraire, imprimant les essais de ma plume. Donna, pour mon malheur, un trop heureux volume, boil. Èpit. VI. Un pauvre savant qui avait travaillé dix ans pour les libraires à Amsterdam, VOLT. Candide, (». Les libraires hollandais gagnent un million par an, parce que les Français ont eu de l'esprit, id. Mél. littér. À un premier commis. On ne goiltait plus que ce qui venait de ce pays [l'Angleterre], ou qui passait pour en venir; les libraires, qui sont des marchands de modes, vendaient des romans anglais comme on vend des ruhans et des dentelles de point, sous le nom d'Angleterre, id. ib. À l'Acad. fr. X la honte aguerris, ces forbans littéraires Ont mis leur conscience aux gages des libraires, m. j. CHÉNiER, la Calomnie. \\ Au féminin. On dit une libraire, et aussi une marchande libraire. || Libraire» éditeur, celui qui achète des manuscrits et fait imprimer des livres à ses frais. || Libraire d'assortiment ou commissionnaire, celui qui, moyennant un droit de commission, s'occupe du placement et de l'expédition des ouvrages fabriqués par les éditeurs. {| Imprimeur-libraire, imprimeur qui est en même temps libraire. || Commis libraire, ou commis de librairie, commis dans une librairie. || Libraire juré, libraire qui prêtait un serment rédigé par l'université de Paris et contenant l'obligation d'observer les règlements. Il 3° Se dit aussi des personnes qui louent des livres, qui tiennent un cabinet de lecture.
— HIST. XV* s. Et la loy faut escripre à un libraire [Il faut qu'un copiste écrive la loi], e. desch. Poésies mss. f 219. ||xvi* s. Delà m'en iray aux libraires, pour chercher quelque chose de nouveau à Pallas, DESPER. Cymb. 76.
— ÉTYM. Provenç. librari; espagn. librero; portug. hvreiro; ital. libraio; du lat. librarius, de liber, livre.
LIBRAIRIE (li-brô-rle),». f. || 1" Autrefois, lihllotlièque. La librairie du Louvre, du temps de Charles V. Henri IV dit à Casaubon qu'il voulait qu'il eût soin de sa librairie, colohiès , Mélanges hist. dans RiciiELET. || Maître de la librairie, se disait du bibliothécaire du roi. || 2* Aujourd'hui, boutlque,magasln d'un libraire. Il y a plusieurs librairies dans cette ville. || 3° Profession de libraire, commerce des livres. La librairie de Paris. On ne trouve pas ce livre dans toute la librairie. || L'ensemble des libraires. Délégué de la librairie de Paris.
— HIST. XV" s. Et s'en allèrent en grand tumulte au collège de Navarre, et là pillèrent et robberent cr; qu'ils trouvèrent, excepté la librairie, Juv. des urs. Charles VI, (4(8. ||xvi* s. Ceulx desquels la suffisance [le mérite { loge en leurs sumptueuses librairies, MONT, i, (44. Comment Pantagruel vint à Paris, et des beaux livres de la librairie de St-Victor, bab. ll,7.
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— ÉTYM. Provenç. libraria; catal. llibreria; espagn. Kbreria ; portug. livraria ; ilal. libreria ; du lat. libraria, qui vient de liber , livre, î. m.
LIBRATION (ll-bra-sion) , *. ^. || 1° Terme de physique. Balancement régulier, tel que celui d'un pendule, ou d'un plomb suspendu à une corde. Il 2' Terme d'astronomie. Balancement apparent de la lune autour de son aie. || 3° Fig. Balancement, équilibre. Tant il est vrai que la libration est tellement égale entre ces deux affections, que l'on est embarrassé de décider laquelle emporte la balance, BOULLAiNviLLiERS, Réfut. de Spinosa, p. 203.
— ETYM. Lat. librationem, de librare, pondérer, de libra, livre, s. f.
LIBRE (li-br), adj. || 1" Qui a la jouissance de sa personne, qui n'est soumis à aucun maître. Dans l'antiquité la population se divisait en personnes libres et en esclaves. Les Juifs, qui ont été appelés à dompter les nations et les rois, ont été esclaves du péché ; et les chrétiens, dont la vocation a été de servir et d'être sujets, sont les enfants libres, pasc. Pens. XXIV, 44, éd. HA VET. Voilà les habits de sept conditions différentes pour les hommes libres; tons les esclaves seront habillés de gris brun, fén. Tél. m. Le libertinage des fous et des méchants qui ne se croient libres que quand ils peuvent impunément mépriser la raison et les lois, iD. Dial. des morts anc. 32. Une pauvreté libre est un trésor si doux I A. CHÉN. Élégies, 21 . || Par opposition à servile. Condition libre. Profession libre. || La secte libre, secte anabaptiste qui ne reconnaissait ni autorité ecclésiastique, ni autorité civile. Il La femme libre, mot qui s'est introduit dans ces derniers temps pour caractériser, souvent avec dérision, les femmes qui ont voulu réformer la société dans les rapports actuels des femmes avec les hommes. || 2° Qui est digne d'un homme libre. Une âme noble et libre. Et surtout, redoutant la basse servitude, La libre vérité fut toute mon étude, boil. Ép. v. C'est que tu regardais l'œuvre du créateur De l'oeil d'un homme libre, adorant son auteur, ponsard, Charlotte Corday, II, 2.113" Oui n'est pas captif, prisonnier. 11 y a eu échange des prisonniers, et le voilà libre. Tu céderas.... Alger, riche des dépouilles de la chrétienté; tu rends déjà tes esclaves; Louis a brisé les fers dont tu accablais ses sujets, qui sont nés pour être libres sous son glorieux empire, Boss. Uar. Thér. Mais si tout est fini, si mon époux est sauvé, si je suis libre, pourquoi ces pleurs et ce mystère? cnATEAUBH. Mortyrt, xxiii. || Libre sur parole, celui qui, prisonnier, jouit de sa liberté, à condition de se reconstituer prisonnier quand il en sera sommé. Il 4* Oui jouit de la liberté politique. Un État libre, 'jne nation libre. Les pays libres. Non, crois-moi, .'homme est libre au moment qu'il veut l'être, volt. îrufuj, II, 4. Il Villes libres en Allemagne, villes qui, n'étant soumises à aucun prince, sont gouveraées par leurs propres magistrats. Les villes hanséatiques sont des villes libres. || 5° Oui n'est pas joumis à des entraves. || Presse libre, presse qui publie sans pa.sser par l'examen d'une censure préalable, et sans être arbitrairement réprimée. || Assemblées libres, assemblées représentatives qui ont le droit de contrôle sur le gouvernement. || Commerce libre ou lihre échange, commerce qui n'est point soumis à des lois prohibitives. || Libre-échangiste, Toy. ÉCHANGISTE. || N'être pas libre, se dit de choses où Tlgne une oppression. Les votes ne furent pas libres. || Les suffrages ne sont pas libres dans celte assemblée, on n'y peut pas voter selon sa conscience. Il 6* Qui a le pouvoir de vouloir ou de ne pas vouloir, de se déterminer dans un sens ou dans un autro. Nous trouvons que le premier libre c'est Dieu, parce qu'il po.ssf.deen lui-même tout son bien, et, n'ayant besoin d'aucun des êtres qu'il fait, il n'est porté à les faire ni à faire qu'ils soient de telle façon que par sa seule volonté indépendante, boss. Libre arb. 2. Que chacun s'écouta et se consulte soimême, il sentira qu'il est libre, comme il sentira qu'il est raisonnable, iD.tb. Comme nous sentons que nous sommes nécessairement déterminés par notre nature même à désirer d'être heureux, nous sentons aussi que nous sommes libres à choisir les moyens de l'être, iD.tb. Nous sommes trop libres; trop libres à nous porter au péché, trop lihn.'sà nous jeter dans la grande voie qui mène les âmes à la perdition, m. Sermons, Véture de Mlle de Bouillon, i .On peut avoir des idées sans être libre : les hommes reçoivent et combinent des idées dans leur sommeil ; on ne peut pas dire qu'ils soient libres alors ; n'est-ce pas une nouvelle preuve qu'on peutavoirdes idées .sans être libre? volt. Phil. Newt. part, i, chap. 5. Vouloir ce qui ne ferait pas plaisir, est une véritable contradic-
r,iB
tion ; et faire ce que l'on juge le meilleur, ce qui fait plaisir, c'est être libre, id. Lett. Pr. roy. de Prusse, oct. 1737. On objecte que, si nous étions libres, il n'y aurait point de Dieu ; je crois, au contfaire, que c'est parce qu'il y a un Dieu que nous sommes libres, ID. ib. 23 janv. (7.38. || Libra arbitre, faculté de choisir entre deux partis, sans aucun motif déterminant et par la seule force de la volonté ; on a dit aussi franc arbitre qui est très-peu usité, et libéral arbitre qui ne l'est plus du tout. || 7° Libre à, qui a la faculté, le pouvoir de. Car enfin je suis libre à disposer de moi, corn. D. Sanche, i, 3. Je sais.... Que jamais par la force on n'entra dans un cœur. Et que toute âme est libre à nommer son vainqueur, mol. Mis. iv, 3. Aussi ne suis-je pas libreà sentirou ne sentir pas quand l'objet est présent, Boss. Connais, m, 1 5. || 8" Dont l'âme ne se laisse pas vaincre, soumettre. François I": Est-on libre en prison ? — Charles V : Les hommes faibles n'y sont pas libres; mais, quand on a un vrai courage, on est libre partout, fén. Dial. des morts mod. 12. || 9° Qui parle, agit franchement. Et comme la jeunesse est vive et sans repos, Sans peur, sans fiction et libre en ses propos, régnier, Sat. i. || lO* Qui n'est pas amoureux. Mais ne parlons encor ni d'amant ni d'amour; Vivre libre et sans soins est un grand avantage, hautiîroche, Esp. follet, ii, 4. Les hommes souvent veulent aimer, et ne sauraient y réussir; ils cherchent leur défaite sans pouvoir la rencontrer; et, si j'ose ainsi parler, ils sont contraints de demeurer libres, la bruy. iv. Je n'avais plus cette franchise que donne un cœur libre etqui n'a rien à dissimuler, genlis, Mlle de la Fayette, p. 44, dans POUGENS. || 11° Avoir l'esprit libre, être dégagé de toute préoccupation. Je n'avais pas l'esprit assez libre pour lui répondre, fén. Tél. vi. Pour former de grands desseins, il faut avoir l'esprit libre, id. i6. XXII. Il 12° Libre de, devant un substantif, exempt, affranchi de. Mon cœur, exempt do soins, libre de passion. Sait donner une borneà son ambition, boil. Sat. II. Heureux qui, satisfait de son humble fortune. Libre du joug superbe où je suis attaché. Vit dans l'état obscur où les dieux l'ont cachet rac. Iphig. I, t. Et, libre d'un amour à ta gloire funeste, Viens m'engager ta foi..., id. Bajai. v, 4. Portezvous un cœur libre de toute haine? mass. Carême, Culte. La voir [l'âme pénitente] un instant après vivifiée par la grâce, libre de ses chaînes, marcher à pas de géant dans la voie de Dieu, id. Carême, Lazare. Quand vous serez libres d'embarras et dégagés de ces soins extérieurs qui vous détournent aujourd'hui du salut, votre cœur sera-t-il libre de passions? id. Carême, Salut. Libre d'ambition, de soins débarrassé. Je me plais dans le rang où le ciel m'a placé, l. hac. la Relig. ch. iv. Lihre d'ambition, de soins et d'esclavage, volt. Lett. en verset en prose, U8. Gassendi disait d'Hobbes qu'il ne connaissait guère d'âme plus intrépide, d'esprit plus libre de préjugés, DiDER. Opin. des anc. phil. (hobbisme.) Il Libre de sa parole, s'est dit pour peu attiohé à ses promesses. Les Rloliens étaient hardis, téméraires, toujours libres de leurs paroles, montesq. dans ci- RAULT-DDViviER. |{ Libre de, devant un verbe à l'infinitif, qui a la liberté de. Vous serez libre de nous immoler dans trois jours, fén. Tél. 1. 1| Imper«ormellement. Il est libre à.... de..., il est permis, loisible à.... de.... Libre à vous de sortir ou de rester. Cela lui était libre, et je ne songeais pas à l'empêcher, ch. DE sÉv. dans sÉv. t. x, p. 433, éd. Régnier. Il était lilire à Jésus-Christ de mourir ou de ne pas mourir, fléch. Serm. i, <86. || 13- Oui n'est sous aucune dépendance, qui n'a aucune fonction assujettissante. Il ne veut prendre aucun emploi, il veut demeurer libra. Il n'est ['as bon d'être trop libre, PASC. Pens. XXV, 72. Ils verraient par ce coup [la mort de BritannicusJ leur puissance abaissée; Vous seriez libre alors, seigneur, et, devant vous. Ces maîtres orgueilleux fléchiraient comme nous, RAC. Brit. IV, 4. Au joug d'un autro hymen sans amour destinée, i peine suis-je libre et goûte quelque paix Qu'il fiut que je me livre & tout ce que je hais, ID. Mithr. I, 2. Un homme libre, et qui n'a point de femme, s'il a quelque esprit, peut s'élever au-dessus de sa fortune, la brut. ii. || Particulicroment. Qui n'est pas marié. Un commerce entre personnes libres, par opposition à adultère, qui est un commerce entre personnes dont une au moins est mariée. Aspasie prêtait son entremise aux intrigues de l'ériclès avec des femmes libres, p. L. cour, l.ett. Il, 30». Il 14* Oui n'éprouve pas de contrainte. On est fort libre dans cette maison. Maître de mon destin, libre dans mes soupirs, RAC. Bérén. ii, a. || Être libre avec quelqu'un,
LIB
être assez lié avec lui pour lui parler librement, pour ne pas se contraindre avec lui. Je ne suis pas assez libre avec lui pour entamer un chapitre aussi délicat. || Il se dit aussi des choses. Votre douleur est libre autant que légitime, rac. Alex. IV, 2. Je veux la braver à sa vue. Et donner à ma haine une libre étendue, ID. Andr. ii, 5. Un entrelien plus libre alors m'était permis, volt. Zaïre, II, 2. Il 15° Spontané, qui n'est pas produit par la contrainte. 11 jouissait du fruit de sa réputation, n'entendant partout que des éloges d'autant plus doux pour lui, qu'ils étaient plus libres, bourdal. 4° dim. après Pdq. Dominic. t. ii, p. «3i. || 16° Qui ne présente aucun obstacle. || Les mers sont libres, on peut y naviguer sans aucune crainte des corsaires ou des ennemis. || La mer est libre, se dit des mers de l'extrême Nord, quand les glaces y fondent. Au delà de la banquise on trouva une mer libre. Il La campagne est libre, les ennemis ne l'occupent plus. Il Les passages, les chemins sont libres, on peut y aller sans y rencontrer empêchement ou danger. Il Fig. et familièrement. Les chemins sont libres, se dit à une personne qui veut s'en aller et qu'on ne désire pas retenir. || 17° Espace libre, espace qui n'est point occupé, rempli. || Fig. Avoir le champ libre, avoir la liberté de faire une chose; locution tirée des jeux de course. || On dit dans le même sens : avoir la scène libre. Voici le stratagème dont il se servit enfin, pour avoir la scène libre, en éloignant l'amant et le mari tout à la fois, hakilt. Gramm. *. || Laissera quelqu'un le champ libre, ne point s'opposer à ^es prétentions, ne point se mettre en concurrence avec lui. || Cette place est libre, on peut la prendre, s'y mettre, personne ne l'occupant. Il À l'air libre, en plein air. L'action du feu ne suffit pas seule pour décomposer le sel ammoniac; il so volatilise à l'air libre ou se sublime comme le soufre en vaisseaux clos, sans perdre sa forme et son essence, buff. Jfm. t. m, p. 449. Il Feu libre, feu qui touche immédiatement le corps soumis à son action. Ce n'est qu'à un feu libre et très-violent ou très-longtemps soutenu que le grenat perd sa couleur, buff. Min. t. VI, p. 26), note f. \\ Calorique libre, se dit, par opposition à calorique latent, du calorique qui agit sur le thermomètre. || 18° Avoir ses entrées libres chez quelqu'un, avoir la facilité d'entrer à toute heure chez lui. || Avoir libre accès, un libre accès auprès de quelqu'un, être reçu chez lui quand on veut. La poésie latine fut portée à la dernière perfection par Virgile et par Horace, que ce prince JAugusteJ n'excita pas seulement par ses bienfaits, mais encore en leur donnant un libre accès auprès de lui, boss. Jlist. l, lo.|| Libre pratique, voy. pratique. |{ 19* Qui n'est pas tenu à des occupations obligées. Avoir son temps libre. Les heures qu'il avait libres furent remplies de bonnes lectures, boss. le Tcllier. || Dans le môme sens, être libre, n'avoir plus rien qui occupe. Quand elle [Votre Majesté] sera un peu plus libre, j'aurai l'honneur de lui écrire plus au long, et de donner un libre cours aux témoignages d'admiration, u'alems. Lett. au roi de Prusse, 29 juin )77H. || Venez dînsr cliez moi si vous êtes libre, c'est-à-dire si vous n'êtes pas retenu par quelque autre invitation. || 20" Ver» libres, ceux où différentes mesures sont mélangées, et qui ne sont pas soumis au retour d'un rhythme régulier; dans ce sens on dit mieux vers mêlés. Les fables de la Fontaine sont en vers libres. || Traduction libre, traducliion où l'on ne suit pas exactement le texte, et où l'on imite autant que l'on traduit. || 21° Papier libre, voy. papik». y 22* Terme de minéralogie. Cristaux libres, les cristaux aciculaires, lorsque les aiguilles groupées sont distinctes les unes des autres. || Terme d'ornithologie. Doigts libres, ceux qui sont entièrement séparés jusr|u'à leur articulation avec le tarse. Il Terme de botanique. Amande libre, celle dont la surface n'adhère point i l'enveloppe qui la recouvre. Calice libre, celui qui n'a pas d'adhérence avec l'ovaire. Ëtamines libres, celles qui ne tiennent ensemble ni par les filets ni par les anthères. Ovaire libre, celui qui n'a aucune adhérence soit avco le périanlhe simple, soit avec le calice. || 23° Qui blesse la décence. 11 est bien libre .ivcc les femmes. Être libre en parole», en actions. || Il se dit des choses. Il a des manières libres, un ton très-libro avec les femmes. Propos libres. Vers libres. Unccl;oso qu'on ne croirait pas de lui [la Fontaine] et qui est pourtant très-vraie, c'est que dans sesconveisations il ne laissait rien échapper de libre, ni d'équivoque, ouvET,f/i»t. Acad. t. Il, p. 333, dans pouoens. J'en pourraisrapporter des traits assez plaisants, s'ils n'étaient pas trop libres, nucLOS, Méin. rtg. (iuu. U vi,
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p <«(, dam POBOBKS. Ces comédies sont assez libres, mais j'ai cru qu'il n'y avait pas plus de malk les lire qu'à les voir jouer, oenlis, adeie et Th. t. a, p- »«s, dans pougkns. || 84° Quia de la facilité, de l'aisance dans ses mouvements. Oue ses yeux [do Pauline de Grignan] sont jolis, bleus avec des paupières noires! une taille libre, adroite I sîv. 48 déc. ««8». Le mouvement de cette hanche-là que je n'ai pas bien libre, dancourt, l'Opérateur Barry, se. 2. || 11 se dit aussi des choses en cette signification. Cette roue, ce ressort, ce pendule est libre dans ses mouvements. Il Avoir la voix libre, la parole libre, n'avoir point d'empêchement dans la voix, dans la parole. || Avoir h main libre, faire des traits avec hardiesse. || Terme de beaux-arts. Pinceau, crayon libre, pinceau, crayon manié avec facilité. || 25" Avoir le ventre libre, n'être pas constipé ni relâché. || Proverbe. Les volontés sont libres, se dit à ceux qui s'excusent de faire quelque chose. Vous ne voulez pis rester? allez-vous-en, les volontés sont libres. || On dit dans un emploi analogue : Les opinions sont libres.
— REM. On a reproché à Corneille d'avoir dit libre à avec un infinitif. Molière et Bossuet se sont servis de cette tournure comme lui; voy. le n* 7.
HIST. XVI' s. Il a esté toujours libre à Dieu de
faire grâce à qui bon lui a semblé, calv. Inst. 744. Hz avoient accoustumé de vivre en air libre, pur et ouvert, AiiïOT, Péric. 8«. Il leur demanda s'ilz avoient libre puissance et plein pouvoir de traitter et accorder de toutes choses, m. Nicias, * 8. L'amour, les vins libres [généreux] et toute bonne chere,DiiBELLAY, I, 24, verso. 11 vaudroit beaucoup mieux ne rymer point, mais faire des vers libres [blancs] , comme a fait Pétrarque en quelque endroit, id. i, 30, recto. Que l'on voise [aille] sautant. Que l'on voise hurtant D'un pié libre la terre, id. u, 66, recto. Arrivez à Tyr, libres de crainte, ils eurent.... mont, i, 63. Aucuns trouvent ce livre trop hardy et trop libre à heurter les opinions communes , et s'en offensent, CHARRON, De la sagesse, Préf. de la 2« édit.
— ËTYM. Provenç. livre, liure; catal. llibre; esp. libre; port, tore; ital. libero; du lat. Jt'ber; osque, Jou/tr; anc. latin, Icebesum pour liberum, de même racine que libère ou lubere, voy. libidineux. La forme loeberum offre un renforcement (gouna) de la racine, d'où l'allongement de l'i de liber, qui en provient, comparé à Ifbet.
LIBREMENT (li-bre-man) , adu. |j 1° Avec liberté, avec franchise, sans gêne. J'en use librement avec vous. Parlons librement, CORN. Agésil.i, <. Combien d'amitiés refroidies, combien de commerces rompus, combien de guerres déclarées, parce qu'on nous a dit librement une vérité ! boubdal. 4' dim. après Pdq. Dominic. t. ii, p. <45. Tout autre qui m'aurait parlé aussi librement que vous, fén. Tél. x. Sifflez-moi librement, je vous le rends, mes frères, VOLT. Êp. ou roi de Danemark. \\ Sans se contraindre. 11 n'y a plus autour de nous personne de suspect, et nous pouvons parler librement, uul. Avare,
IV, 4. Il 2' Avec liberté, sans contrainte, sans oppression. Undéputé librement élu. Tout ce qui intéressait la république fut mûrement discuté dans les assemblées générales, et librement approuvé, librement censuré par des écrits publics, raynal, Hist. phil.
V, 7. Il 3" Sans obstacle. Suivis d'un gros d'amis DOUK passons librement Au travers du palais à son appartement, COR». Uéracl. v, 7. Le vif-argent du tuyau tombe librement, parce que rien ne le soutient et ne s'oppose à sa chute, fasc. Pesant, de l'air,
VI, J'exerçais librement ma force et mon adresse, DUCis, Jfacb. V, 2. |{i° Sans obstacle apporté à la liberté individuelle. Lagrange fut arrêté et envoyé aux lies Sainte-Marguerite, d'où il sortit pendant la régence même, et se montra librement dans Paris, DUCLOS, Mém. rig. OEuv. t. v, p. S86, dans pouoïNS. Il 5- Spontanément, avec pleine volonté. Ceux qui... aiment parfaitement et librement ce qu'ils sont obligés d'aimer nécessairement, pasc. Prière pour U bon luage, etc. Il me semble que toutes les causes seconde* sont autant de mains qui exécutent les Tolontés de Dieu; nous ne laissons pas d'agir librement; nous voulons faire ce que nous faisons, BEv. t. X, p. 644, éd. RÉGNIER. Je [Charles Quint]
fassais librement en Franco sur votre parole ; vous François I"J n'étiez pas venu librement en Espagne sur U mienne, tin. Dial. des morts mod. Il 6* Avec hardiesse, en libre penseur. Cet écri- »»in parle trop Ubrement U est impossible qu'un homme de lettres qui a pensé librement, et qui passe pour être heureux, ne soit pas persécuté en France, \OLT.UU. d'Àrgental, »t janv. «751. il 7» D'une manicte contraire à la décence. Parler librement.
uc
— HIST. XVI* S. Gouster les plaisirs de la paix et de la seureté de pouvoir librement aller veoir ses hostes et amis estranges, amyot, Nicias, 4 8. Vostre amour peult plus en moy que tout le labeur que je saurois prendre à me rendre capable du bien que librement vous me donnez sans nulle déserte, sinon de la pareille affection de la quelle je le reçoy, mar- GUER. Lett. cxxxvu.
— ÉTYM. libre, et le suffixe ment ; ital. liberamente.
f LIBRETTO (li-brè-tto), s. m. Les paroles d'un opéra, par opposition à la partition. Le libretto de cet opéra est d'un tel. || On le dit aussi de la brochure qui contient l'explication des différentes scènes d'un ballet. Voici le libretto de cette pantomime. Il Au plur. Des librettos, ou, suivant le pluriel italien, des libretti; les deux se disent.
— ÊTYM. Ital. libretto, petit livre, diminutif de Ubro , livre (voy. livre, *. m.).
t LIBRETTISTE (li-brè-tti-sf), s. m. Celui qui compose un libretto.
t LIBURNE (ii-bur-n') , ». f. Terme d'antiquité romaine. Espèce de vaisseau léger.
— ÊTYM. Lat. Uburna, genre de vaisseau ainsi nommé parce qu'il était usité chez les Liburniens (Libumie, située entre l'istrie et la Dalmatie).
4 . LICE (li-s'),i.^. Il 1° Lieu préparé pour les courses, les combats, les tournois. U suffît qu'une fois il entre dans la lice, cobn. Cid, iv, 5. Sire, à tout combattant la lice était ouverte, th. cobn Geôlier de soi-même, il, s. Une grande lice, bordée d'amphithéâtres magnifiquement ornés, futformée à quelques lieues de la ville, volt. Zadig, 4 9. Déjà la lice est ouverte; Les clercs en ont fait le tour; La bannière blanche et verte Flotte au front de chaque tour, y. HUGO, Odes, le Chant du tournoi. \\ 2° Fig. Il se dit en parlant de discussions publiques, soit de vive voiï, soit par écrit, ou de contestations publiques. U a fui honteusement la lice. Non pour entrer en lice contre personne, pasc. Prov. m. En faisant courir la même lice à tant de prétendants, J. J. Rouss. Orig. ii. || 3° Il se dit aussi des lieux où il y a, en quelque sorte, joute de parole. Le barreau est une lice ouverte à l'éloquence. || 4° Terme de charpente. Pièce de bois assemblée horizontalement dans les poteaux d'une barrière d'appui au pourtour d'une cour. Il 5" Garde-fous d'un pont de bois. || Barrière qui borde la carrière d'un manège.
— HIST. XII' s. Devant les lices commence li hustins, Garin, dans du cange, licix. ]| xiii' s. 11 fermèrent tout l'ost de moût bones lices, de bons mairiens et bonnes barres, villeh. Lxxv. Et toutes voies crestien hourderent et firent fosses et boines liches par devierslaberrie [campagne], Chr. de Ilains, 90. Il xiv s. Pour la réparation de touz leurs molins, lices et chaucies, DU cange, licia. En un manoir.... accoustumé est.... que les gens du païss'y assemblent le jour de la nostre dame de la mi-aoust, pour faire lices, caroles, dances et plusieurs autres esbatemens, id. ib. Jelian de Dinant vist passer de son hostel le dit Jehan Ternue, et le poursui jusques aux lices de l'église nostre dame de Reins, id. ib. Il XV' s. Trop à doubler sont notre maléfice. Ce que la char est trop habandonnée A touz deliz sans avoir frain ne lice, e. desch. Poésies niss. f" 29J. Il XVI' s. Es lices et lieux ordonnez à piquer chevaulx, AMTOT, Philop. 4 4 Courir en lice à qui gaignoroit le prix de la course double, id. D^metr. 23. Et luy imputa l'on ou qu'il fuyoit la lice, ou que hors de saison il se vouloit monstrer à des estrangers, ID. ib. 2 1 . Desmenans joye sans bornes et sans lyce, MAROT, V, 366. J'en treuve, qui se mettent inconsideréement et furieusement en lice, et s'alentissent en
la course, mont, iv, 468 Et percer les planchers
de quelques chambres sur la muraille, où ils'estoit retiré des soldats, enlr'autres deux qui crioient secours vers les basses lisses, d'auh. Hist. u, 444.
— ETYM. Berry, lices, ensemble de poteaux for^ mant une clôture continue; provenç. /ais«a,2a!/.vi'a, lissa; esp. liza; ital. lijia, liccia; bas-latin, licta, pieu, licias, défense mise autour d'un camp, d'une ville. Origine incertaine. Du Cange le tire du latin licium, trame, à cause que les pieux sont rangés comme les fils dans une trame; étymulogie queDiez rejette parce que le sens n'e.st pas satisfaisant. Diez conjecture le moyen haut allemand letie, rempart, mais il remarque lui-même que le changement de l'e en t n'est pas facile. On a indiqué le bas-breton les, lice, mais on ne sait si 2e^ n'est pas un emprunt fait aux langues romanes ; d'après la Villemarqué, Contes brttons, t. u, p. 287, lisl lis! est encore en Bretagne le signal du combat au bâton qui se livre pendant la nuit des morts. Scheler, remarquant
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qu'eu anglais itce se dit list, propose de regarder lisse comme la bonne orthographe, et d'admettre que lisse est pour liste dans son sens primitif de barrière, clôture. Tout considéré, l'opinion de du Canye reste la meilleure et très-probable.
2. LICE {li-s'), s. /". ||1° Terme de manufacture. Pièces mobiles d'un métier à tisser, au moyen desquelles et des pédales on fait ouvrir les fils de la chaîne d'un tissu pour passer la navette et par conséquent le fil de la trame. || Assemblage de plusieurs longs fils de soie ou de laine étendus sur les métiers de tapisserie de haute lisse ou de basse lisse. Quand la chaîne est horizontale, tous les fils de la trame sont également dans un même plan horizontal, ce qui fait la basse lice; et, si la chaîne est verticale, les fils de la trame forment aussi un plan vertical, d'où la haute lice. Tapisserie à haute ou de haute lice, ou simplement, haute lice. Tapisserie à basse ou de basse lice, ou, simplement, basse lice. Henri IV établit des manufactures de haute lice, en laine et en soie rehaussée d'or, VOLT. Mœurs, 474. || Lices à grande coulisse, celles qui servent à passer certains fils dans les étoffes riches. || Lices à petite coulisse, petiics boucles qui ne servent que dans la fabrication des étoffes unies. || Lices de rabat, celles sous lesfiuelles les fils sont passés pour les faire baisser. || 2° Travail en tapisserie qui s'exécute ordinairement d'après des peintures d'histoire ou de paysage. || 3° Nom qu'on donne à plusieurs fils soutenus par un liceron pour faire du ruban. || 4° Les cordiers appellent aussi lice, un bâton dont ils s'aident pour faire de la sangle.
— REM. On écrit aussi lisse; mais l'orthographe lice est préférable, vu l'étymologie.
— HIST. xiv s. Ordonner les lits et les chambres, tendre les tapis de haulte lice et toutes choses de broderie, Uénagier, i, 6. ||xv' s. Ung mestier de bois eu lysse, garnis de petiz bastonnez et de petiz pellotons de soye, Bibl. des ch. 6« série, t. i, p. 365.
— ÉTYM. Lat. licium, trame.
3. LICE (li-s'), î. /'. Femelle d'un chien de chasse. Une lice étant sur son terme, la font. Fab. ii, 7. [j Lice nouée, lice qui a été couverte et qui a retenu. || Fig Femme lascive. Je faillis à me pendre, oyant que cette lice Effrontément ainsi me présentait la lice,
RËGN1EB, Sat. XI.
— HIST. XII' s. Pute mauvese,vil lisse abandonée. Bataille d'Aleschans, v. 304 1. [jxur s. Bien furent trente compaignon. Que chien, que lisses, que gaignon, Ben. 4 0801. Les eux [yeux] ot gros comme une lische, Desoreillesressembloit bische, iii. 22713. D'une leisse vus veil [je vous veux] conter. Qui preste estoit à chaeler [faire ses petits], marie de FRANCF,, t. u, p. 86. Li vilains dit que haslive lisse fait filz aveugles, brun, latini. Trésor, p. 365. Il xiV s. 11 est acûustumé que nul taneur ne puet [peut] ne ne doit taner uul cuir de chien ou de lisse, du cange, lelissa. || xvi* s. Il lui fut advis qu'une lyce asprement courroucée abbayoit contre lui, AMYOT, Cimon, 33.
— ÉTYM. 'Wallon, iè/ie.-naniiir. liche; Ardennes, niche; picard, liche ; provenç. leissa. Deux étymologies se disputent ce mot. La première lui donne une origine latine : lycisca ou lycisce, nom d'une chienne dans Virgile {tyciscus, chien-loup, diminutif de Xùxoc, loup) ; Diez l'admet, observant toutefois qu'il faut prendre lycisce; lycisca aurait donné en provençal leisca, et en picard lique. La seconde lui attribue une origine germanique : souabe, lâtsch; bavar. leusch, lusch; Grandgagnage soutient cette opinion, qui paraît la moins probable.
LICENCE (li-san-s'), s. f. || 1" Liberté de faire donnée par permission. N'ai-je point à rougir de cette déférence Qui d'un combat illustre achète la licence? cohn. Z). Sanche,u, 3. Faites parier les droits qu'on a dessus mon cœur. Je vous en donne la licence, mol. le Dép. i, 2. Et je vous viens, monsieur, avec votre licence, Signifier l'exploit de certaine ordonnance.... in. Tart. v, 4. Hélasl ils sa voyaient avec pleine licence ; Le ciel do leurs soupirs approuvait l'innocence, raC. Phèdre, iv, 6. |1 II vieillit en ce sens. Cependant on dirait encore trèsbien, comme Racine, pleine licence. || 2° Permission spéciale pour exporter ou importer ou pour vendro ceitaines marchandises. Lors du blocus continental. Napoléon I" donnait des licences pour introduire les marchandises anglaises. || Terme de pêche. Concession faite de gré à gré par les agents de l'administration doseaux et forêts, du droit d'exploiter un cantonnement de pêche sur un fleuve ou sur une rivière navigable. Il 8' Terme universitaire. Degré entre celui de bachelier et celui de docteur. Enfin, à force de battre le fer, il en est venu glorieusement 5
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avoir ses licences, KOl. Wal. imag. ii,6.|I Aujourd'hui, on ne dit plus ses licences on dit sa licence, à moins qu'il ne s'agisse collectiveintiit de la licence es lettres, de la licenceès sciences, etc. Les quatre licences. Il Temps que l'on passait sur les bancs avant de pouvoir devenir licencié. || Licence, nom donné, dans la faculté de théologie, aux deux ans que les bacheliers passaient sur les bancs, pour fournir des preuves de leur capacité avant d'être reçus docteurs. Le cardinal de Guise n'a jamais été que sous-diacre et n'avait jamais songé à entrer en licence, st-sim. 58, 226. Il [le cardinal de Fleury] commença sa licence en (676; mais il ne prit le bonnet de docteur que longtemps après, mairan, Élog. du eard. Fleury. Il Les licences universitaires ont été ainsi nommées parce qu'elles donnaient la licence, la permission d'enseigner, de plaider, de traiter les malades, etc. Il 4° Trop grande liberté, contraire au respect, à la retenue, à la modestie. Il faut qu'enfin quelqu'un réprime ses licences, rotr. Vencesl. ni, 2. Qui donc est ce coquin qui prend tant de licence Que de chanter et m'étourdir ainsi? mol. Amph. i, i. Ils vous l'ont dit [qu'ils vous aimaient] î — Aucun n'a pris cette licence, id. Femm. sav. ii, 3. Mon mari avait le fonds excellent; je l'avais corrigé de ses licences, maintenon, Lett. à Mlle de l'Enclos, 8 mars taee. Je sais sur ma conduite et contre ma puissance Jusqu'où da leurs discours ils portent la licence, bac. Àthal. ii, 5. || 6» Dérèglement moral, insubordination. Arrêter la licence par la terreur des supplices, patru. Plaid. 40, dansaicHELET. La licence qu'on a prise d'ébranler les règles, pasc. Prov. X. Comme la république avait son faible inévitable, c'est-à-dire la jalousie entre le peuple et le sénat, la monarchie des Césars avait aussi le sien, et le faible était la licence des soldats qui les avaient faits, Boss. Hist. m , 7. N'a-t-il pas eu, dans la licence même de la guerre, une constanle et scrupuleuse retenue? fléch. Duc de Mont. Enfin de la licence [delà comédie] on arrêta le cours, boil. Art p. in. Ainsi que la vertu, le crime a ses degrés; Et jamais on n'a vu la timide innocence Passer subitement à l'extrême licence, rac. Phèdre, iv, 2, Quel frein pourrait d'un peuple arrêter la licence? m. IV, ♦. Cette jeunesse vécut avec une licence sans bornes, pén. Tél. x. Cette ville est toujours dans la licence, montesq. Esp. viii, 2. Turenne laissa toujours à ses soldats une assez grande licence, volt. Lett. Colini, 21 oct. 4767. Plor.gé dans la licence, au vice abandonné, id. Triumv. il, 1. La liberté n'est pas toujours licence, id. la Prude, il, 4. jj 6" Terme de littérature. Ce qui se fait contre les règles exactes de l'art. Il y a d'heureuses licences qui plaisent plus que l'observation des règles. Alors qu'une œuvre brille, et d'art et de science, La verve quelquefois s'égare en la licence, régnieb, Sat. ix. C'est sur ces exemples [de Grotius et la Passion, de Buchanan et l'histoire de Jephté] que j'ai hasardé ce poëme, où je me suis donné des licences qu'ils n'ont pas prises, corn. Exam. de Poly. Purger notre théâtre des ordures que les premiers siècles y avaient comme incorporées, et des licences que les derniers y avaient souffertes, id. Imil.Ép. au pape Alexandre VU. Si l'on veut s'arrêter aux licences de la conversation, c'est le viai moyen d'estropier la langue à tout moment, d'olivet, Ess. gramm. 2* sect. § 6. || Licence poétique, impropriété dans les termes, irrégularité dans la construction, la dérivation et la syntaxe qu'on tolère chez les poètes, comme : est-ce pas vous? pour n'est-ce pasvous? Monsieur, la poésie a ses licences, mais Celle-ci passe un peu les bornes que j'y mets, pihon, Métrom. v, 6.||Fig. et (amilitremenl. Gardez-vous bien de lâcher le moindre mot qui puisse faire connaître au bon d'HacqueviUe que je vous ai envoyé sa lettre ; vous le connaissez, la rigueur de son exactitude ne comprendrait point cette licence poétique, SBV. 4" janv. 4676. Il II se dit avec le même sens, en peinture, en sculpture, en architecture, en musique. Les colonnes accouplées ont été une licence en architecture. Il 7" Au plur. Traits da plume hardis, composés pour orner les pages d'écriture.
— iilST. XII' s. Hadoc bailla les lettres, qui de l'aler contence; Il les bailla la pape [au pape] quant il en out licence, Th. le mart. 4I2. || xiu* a. Li rois commende que nus na soit semons qui n'ait licence de venir à son jor, Liv. de jost. 9i. Dame, à moi vous serez confesse, Car cil frères n'a pas licence De vous enjoindre pénitence, ruteo. 207. Il XIV* s. Et en toutes autres commulacions, desqueles faire la loy donne licence, oiiesub, Eth. 4 41). Lesquels se complegnoient les uns aus autres, de et dont il avuient perdu cella licence et maniera de
vivre, berchedre, t* 28, recto. || xvi' s. Hz abandonnèrent de tout poinct la ville, appellans servitude le non avoir pleine licence de pouvoir vivre entièrement à leur plaisir, amyot, Pyrrh. 33, En pleine licence de divorces, il se passa sno ans avant que nul s'en servist, mont, m, 8. Chacun désireux de voir, l'un son frère, l'autre son oncle, demandoit licence aux supérieurs, lanode, 657.
— ÉTVM. Provenç. licencia; catal. llicencia; espagn. licencia; ital. licenxia; du lat. licentia, de licere, être permis (voy. licet).
LICENCIE. ÉE (li-san-si-é, ée), part, passade licencier. Il 1° Congédié. Les troupes licenciées à la paix. Il 2° S. m. Celui qui a pris ses degrés de licence. Licencié es lettres. Licencié es sciences. Licencié en droit.
LICENCIEMENT (li-san-si-man), ». m. Action de licencier, de congédier. La paix a été suivie du licenciement d'une partie de l'armée.
— HIST. xvi* s. L'armée des princes, incontinent après le licenciement de la nostre , prit plusieurs petites places, castbln. 2*7.
— ÊTYM. Licencier.
LICENCIER ( li-san-si-é), je licenciais, nous licenciions, vous licenciiez ; que je licencie, que nous licenciions, que vous licenciiez, v. a. || 1° Congédier. Après la paix on licencia une partie de l'armée. Le roi n'aime pas qu'on le serve par force ; allez, je vous licencie, le sage. Est. Gonx. ch. 4«. Le cordelier Ganganelli, devenu pape, détruisit l'ordre entier [des jésuites] par une bulle; et, après avoir soutenu pendant deux cents ans que le pafie pouvait tout, les jésuites furent obligés de soutenir peu à peu qu'il ne peut même licencier un régiment de moines, volt. Hisl. pari. ch. Lxxin. Iji" Rejeter, refuser (vieilli en ce sens). Mais en vain son dépit pour ses fautes commises Lui fait licencier mes soins et mon appui, mol. l'Ét. v, 41.113» Se licencier, 0. réfl. S'accorder trop de liberté, passer les bornes de la discrétion, du devoir. Et les politiques qui se sont le plus licenciés.... ont estimé toute sorte de sujétion.... peu compatible avec la royauté, balz. 7* dise, sur la cour. Ce vermillon nouveau qui colore ta joue. M'invite expressément à meiicencier, corn. Clit. v, 3 ((■•• édit. jusqu'à 4 644). Quoi 1 ta bouche se licencie X te donner encore un nom que je défonds! mol. Amph. m, 7. Plus elles chercheront à s'émanciper et à se licencier, plus elles seront exposées aux mécontentements et aux ennuis, bourdal. Exhort. sur l'obs. des règles, 1. 1, p. 223. Il [l'avocat] tint trois audiences en beaucoup de fatras, et, à la quatrième, il se licencia fort sur nos avocats, st-sim. 36, i&9. 11 revint au roi qu'on s'était licencié chez elle [laduchesse de Portsmouth], et elle-même, de parler fort librement de lui et de Mme d% Maintenca, id. 4 27, 4 49.
REM. On dit, avec un infinitif, ordinairement
se licencier à, et, quelquefois, se licencier de.
— SYN. SB licencier, s'emancipbr. Sa licencier, c'est se donner licence, prendra une trop grande liberté; s'émanciper, c'est sortir da la tutelle où l'on était et faire quelque chose qu'on n'est pas autorisé à faire. Dans se licencier il n'y a que l'idée d'un abus da liberté ; mais dans s'émanciper il y a l'idée que celui qui s'émancipa était retenu et dans une position subordonnée.
— HIST. XV' s. Quant messira Pierre da Craon se vit ainsi licencié [congédié], si fut tout honteux; et prit ce en grand felonnieet despit, froiss. iii,iv, 24. Un clerc licencié en droit qui esloit archidiacre de Lusscbonne, id. il, m, <8. Et quant vient au licencier [à faire un hcencié].... e. desch. Poésies mss. (' 464. ||xvi' S. Pourtant vouloyt-il translater leurs fcstes en hyver, les licenciant do gresler lors et geler tant que ilz vouldroyent, rab. Pant. iri, J3. Sous l'ombre d'estre mal payez, ils se liceniient i actions violentes et infâmes, lanoue, 4 06. Mes discours me licencieroient aysemant i des actions que celta naturelle inclination ma faict haïr, mont, ii, 424. Licencié sous la cheminée, cotghave. Qu'il me trouvast une occasion de parler à la reina pour me licencier d'elle [prendre congé], bassompierbe, Mém. X. I, p. 392, dans lacurnr. Un bedeau de nostre université ayant leu l'edit da paix, où il cstoit dit que touz estrangers seroient licentiez, tant d'une part que d'autre, il s'en vint aux docteurs, leur disant : messieurs, regardez da faire bonne composition des Ucences, nous gaigneronsce que nous voudrons; car le roy veut que touz estrangers, tant d'une religion qued'autre, soient liceniiez, bouciiet, Serées, liv. m, p. 253, dans lacuunb. Je ne veux rien d'amour, fors qu'il me licencie ; Je l'ay suivy dix ans, les plus beaux de ma vie, desp. Cléon. lxxxvii.
— ÉTYM. Licence; provenç. etespagn. ttcenciar; ital. licenziare.
LICENCIEUSEMENT (li-san-si-eù-za-man) , adv. D'une manière licencieuse.il a vécu licencieusement.
— HIST. XVI' s. Hz alloient tensans le peuple, en demandant comment ilz estoient sibestes,que d'endurer qu'on se moquast et se jouast aussi licencieusement d'eulx, AMYOT, Pyrrh. 28. Ayans es guerres civiles vescu licentieusement et de proye, langue, 479. Quelques uns en ont parlé et mesme escrit licentieusement, qui n'ont jamais bien congneu ni la place, ni que c'est d'estre le premier obstacle i une armée victorieuse, d'aub. i, 340.
— ÊTYM. l.icencieitse , et le suffixe menC. LICENCIEUX, EUSE (li-san-si-etl, eû-z'), adj.
Il 1° Qui agit avec licence; déréglé. De là vient que le peuple trop licencieux, abusant du pouvoirqu'on lui avait laissé, en a été dépouillé sans contradiction, ¥tn. Du minist. des pctsteurs, ch. 4 5. Je n'avais jamais aimé cette société spirituelle, mais licencieuse, dont, depuis quelques années, Lafare et Chaulieu faisaient les délices, genlis, Mmede Maintenon, t. II, p. 4 83, dans pougens. || Il se dit aussi des choses. Mener une vie licencieuse. Quand tout était barbare, ce prélat [le cardinal BibienaJ avait fait jouer sa Calendra, pièce d'intrigue et d'un vrai comique, à laquelle on ne reproche que des mœurs un peu trop licencieuses ainsi qu'à la Mandragore da Machiavel, volt. Dict. phil. Art dramatique. Il i' Qui offense la pudeur. 11 est très-licencieux en paroles. || 11 sa dit aussi des choses. Ces conversations licencieuses qui d'un jour à un autre vous font perdre insensiblement la pudeur et l'horreur du vice, bourdal. Myst. Circonc. de J. C. t. i, p. 84. En prêchant contre la licence des mœurs, il compose un roman licencieux, dideh. Claude et Nér. i, 66. Il 3° Il se dit quelquefois, dans la littérature et les beaux-arts, de ce qui sa fait par une licence trop grande et non autorisée. Cet architecte a fait un emploi licencieux de tel ornement. Quant à l'unité da lieu, je n'en trouve aucun précepte ni dans Aristote ni dans Horace ; c'est ce qui porte quelquesuns à croire que la règle ne s'en est établie qu'en conséquence de l'unité du jour, et à se persuader ensuite qu'on le peut étendre jusques où un homme peut aller et revenir en vingt-quatre heures; cette opinion est un peu licencieuse, corn. S' dise. Il [Malherbe] s'obstina avec un nommé M. de Laleu à faire des sonnets licencieux dont les deux quatrains ne fussent pas sur mêmes rimas, pellisson, llist. de l'Acad. iv, Maynard. Les auteurs français, à l'exemple des Latins, ont été fort licencieux à former de semblables mots [composés avec le préfixe négatif t'n], ménage, Observ. sur la langue franc. 2' part. ch. 84. Ce qui produit les variations, les incertitudes, les égarements de ce ministre [Jurieu], et tous les autres excès de sa licencieuse théologie, Boss. 6' av. m, 4. Homère est si excessivement licencieux qu'il ne paraît presque pas possible d'y rien ajouter à cet égard, pontekellb, Disc, à l'Acad. franc. 25 août 4749. Entre cette prononciation licencieuse et irrégulière que l'usage a introduite dans l'entretien familier et la prononciation des prédicateurs et autres orateurs, il y a une moyenne qui n'est ni tout à fait si licencieuse que celle de la conversation, ni tout à fait si régulière que celle du barreau et de la chaire, saint-réal. De la crit. ch. 4 2.
— HIST. XVI' s. En la saison la plus licentieuso de mon aage, mont, i, 77.
— ÊTYM. Licence.
t LICEttON (lise-ron), ». m. Petit morceau de bois plat qui soutient les fils dans la fabrication du ruban.
— ÉTYM. Dérivé de lice ».
LICET (li-3èl'),j. m. Permission. Obtenir un licet.
— ÊTYM. Lat. licet, il est permis; comparez LOISIR. Suivant Curtius , lieet est l'intransitif de linquere, laisser, comme pendet de pendiie, candet de ac-cendere, jacel dajactre, etc.
t LICEUSR (li-seû-z'), ». f. Ouvrière en sole qui fabrique les lices entre lesquelles passent les fils do la chaîne des étofl'es.
— ETYM. Lire 2.
t LICUAVEN (Ii-cha-v6n'), i. m. Monument celtique formé de trois pierres, l'une plate superposé» sur les deux autres qui lui servent da support.
fLICIIE (li-ch'), ». f. Nom donné par les ardoj. siers à de petites surfaces douces au toucher, coupant en tous sens le plan de fissilité, de manilro à empêcher la séparation du schiste en feuillets da dimension suffisante pour faire de l'ardoise.
LICUEN (li-kèii'), ». m. Il 1" Terme de botanique. Végétaux agames. très-avides d'humidité, vivaces,
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mais doat la vie, qui m. pajse à l'air libre, est interrompue par U sécheresse; composes d un thalle crustacé.fuhacé ou cylindrique, et se reproduisant ■oit par des sporidies contenues dans des réceptacles qu'on nomme apothécies, soit par des gomdies ou des espèces de fçemmes répandues sous 1 epidcrme du thalle. Il Lichen des rochers, l'orseille. || Liclien d'Isiande, cetraria islandica, Achar. dit improprement mousse d'Islande. Le lichen d'Islande est employé en médecine. Gelée de lichen. Tablettes de lichen. || Lichen parelle, la lécanore parellfi, nommée encore orseille d'Auvergne, lecamra parella, Achar. il Lichen roccelle , la roccelle pourpre des anciens, roccella tincloria, DC. || Lichen des rennes, cladonia rangiferina, Hoffmann. Cette espèce de lichen ou de grande mousse blanche, qui fait la principale nourriture du renne, semble contribuer beaucoup par sa qualité à la formation et à l'accroissement du bois, hvrr. Quadrup. t. vu, p. 224. Il Lichen pulmonaire, tticta pulmonacea, Achar. dite aussi pulmonaire de chêne. || Lichen pyxide, cenomyc* pyxidala, Achar. || Lichen tartareux, lecanora tarlarea, Achar. récolté en Suède, et donnant une belle couleur rouge. || 1° Terme de pathologie. Inflammation cutanée caractérisée pir l'éruption simultanée ou successive de papules rougeitres ou de la couleur de la peau, prurigineuses, le plus souvent disposées en groupes, mais quelquefois éparses si-r une région ou sur toute la surface du corps; elle est ainsi nommée par assimilation avec l'apparence que la plante lichen donne à la place oii elle végète. || Lichen vésiculaire, maladie de la peau commune dans les pays chauds, dit lichen tropiais par les Anglais.
— HlST. XVI' s. La lichene, qui sous Claude molesta non seulement l'Italie, mais aussi toute l'Europe, PARÉ, XVI, 5.
— Etym. Aeiy.Tiv,qui désigne la plante, puis, sur le cheval et autres animaux , les places où se trouvent des verrues et des productions semblables à la plante, et enfin l'éruption chez l'homme.
t LICUÉNÉE (li-ké-née), s. f. || 1» Terme de botanique. Les licliénées, la famille des lichens. Il 2' Terme de zoologie. Très-belle chenille du chêne.
fLICHÉNEUX, EUSE (li-ké-neù, neù-z'), adj. Terme de botanique. Qui a le caractère du lichen. On y trouve [sur un plateau pierreux] des plantes lichéneuses fendillant les pierres et réunies en croûtes plus ou moins épaisses, lecoq, Vie des (leurs, p. 2«l.
t LICUÉ.MCOLE (li-ké-ni-ko-l') , adj. Qui vit sur les lichens.
— Etym. Lichen, et le lat. colère, habiter.
t LICHÉNINE (li-ké-ni-n') , *. f. Terme de chimie. Fécule de lichen.
— ÈTYM. Lichen, et la finale chimique ine.
i L1CIIÉ.VI0CE (li-ké-ni-k"), adj. Terme de chimie. Acide lichénique, acide qu'on trouve à l'état de sel de chaux dans les lichens.
t LICUÊNOGRAPHIE (li-ké-no-gra-fie),ï./'. Description des lichens.
— ÊTVM. AttxTiv, et Ypiçeiv, décrire.
t LICUÊNOÏDE (li-ké-no-i-d'), adj. || 1° Terme de botanique. Se dit des plantes qui , sans être des lichens, leur ressemblent. || i' Terme de pathologie. Qui a le caractère du lichen. Eruptions lichénoides.
— ÉTYM. \tiyr,v, lichen, et eiéo;, forme.
t LICUEUR (li-cheur), *. m. Terme populaire. Celui qui aime à boire et à bien manger.
— ÉTYM. Le verbe populaire licher, qui est archaïque, et qui est une autre forme pour lécher; Callit olim lichard, dit du cange, lecalor.
t LICIER (li-sié), i. m. Ouvrier qui fait les lices.
LICITATION (li-si-ta-sion ; en vers, de cinq syllabes), *. /. Terme de jurisprudence. Vente aux enchères d'une chose indivise, le plus souvent iramobilière, entre co-propriétaires de cetle chose, avec ou sans admission d'étrangers.
— HIST. xvi* s. De partage, licitation et adjudication entre cohéritiers ou comparçonniers, ne sont dus lods ne ventes, loysel, m.
— ÉTYM. Lat. ltct(a(ton;m, vente aux enchères, de lteilar«, liciter.
t LICITATQIUE (li-si-ta-toi-r-), adj. Terme de pratique. Qui a rapport 4 la licitition. Acte, contrat licitatoire.
— ETYM. Liciter.
LICITE (lisi-f), adj. Qui n'est défendii par aucune loi, par aucune autorité. Celui qui p. end sa course avec tant d'ardeur dans celle vaste carrière des choses licites, doit craindre qu'étant sur le bord, il DO puisse plus retenir ses pas, boss. Sermons, rc-ture, Mlle de Bouillon, i . |j grâce de l'épiscopat imprime cette mort plus avant quant à l'usage
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même licite des créatures; il faut qu'ils meurent aux plaisirs, même légitimes, par la continence, FLÉCH. Panég. li, ***. || Substantivement. Le licite, ce qui est licite. Le licite [dans l'amour], loin d'empêcher son contraire, le provoque; en un mot, ce qui vient par réflexion n'éteint pas ce que l'instinct produit, BOSs. Comédie, 5.
— SYN. uciTE, PERMIS. Ce qui est licite n'est défendu par aucune loi, par aucune autorité. Ce qui est permis était défendu naguères.
— lllST. xiv* s. C'estoit chose leue que.... ber- CHEURE, f° 75. || xv S. Un noble jou [jeu] te faull attendre ; C'est des eschecs qui est licite. Et à touz biens les gens incite, Bist. litt. de la Fr. t. xxv, p. 35. Il XVI" s. On allumoyt cinq flambeaux de cire; et n'estoit licite d'en allumer plus, feust es nopces des plus riches, bas. Pant. m, 20.
— Etym. Lat. licitus, permis, qui a donné régulièrement leu, et qui vient de licere (voy. licet).
LICITE, ÉE (li-si-té, tée),part. passé de liciter. Un domaine licite.
LICITEMENT (li-si-te-man) , adv. D'une manière licite. Est-ce qu'ils [les rois] auront droit de faire tout cela licitement? boss. Politique, iv, i, 3. Aucun lien n'enchatne licitement l'esclave involontaire, HAYNAL, Hist. phil. 1, Introd.
— HlST. XV' s. Avons voulu et consenti que la marchandise ait cours franchement et licitement par tout nostre pays de Flandre, kroiss. ii, il, 241.
— ÉTYM. Licite, et le suffixe ment.
LICITER (li-si-té), t). o. Terme de jurisprudence. Rendre par licitation. Liciter une maison. Faire liciter un héritage. On peut liciter ailleurs qu'en justice, par exemple par-devant notaire, liciter des choses mobilières, par exemple des droits d'auteur entre héritiers, et des choses qu'on pourrait, mais qu'on ne veut pas partager.
— ETYM. Lat. licitari, de licere, être mis à prix. Licere en ce sens paraît être le même que licere être permis (voy. licet); c'est toujours être laissé : quanti licet res? Ce serait : àquol prix la laissez-vous?
LICOL (li-kol), s. m. Voyez licou.
LICORNE (li-kor-n'), s. (. \\ 1° Quadrupède qu'on représente avec le corps d'un cheval et la tête d'un cerf, mais avec une seule corne, et qui n'a jias d'existence réelle. Son écusson a des licornes pour supports. Les cornes données pour cornes de licornes se sont trouvées être des cornes d'antilope oryx , ou, le plus souvent, des cornes de la licorne du mer;elles passaient pour être un contre-poison universel, soit en parcelles, soit en vase; c'est ce qui faisait qu'elles se vendaient si cher. Les licornes descendront avec eux, et les taureaux avec les plus puissants d'entre eux, saci. Bible, haie, xxxiv, 7. Cornes cela I vous me prenez pour cruche ; Ce sont oreilles que Dieu fît. — On les fera passer pour cornes. Dit l'animal craintif, et cornes de licornes, la FONT. Fahl. V, 4. Ce sont les tronçons de cette corne [la défense du narval] que nous vendons à Paris, comme ils se vendent ailleurs, pour véritable corne de licorne [Pomet croyait à l'existence de la licorne] à laquelle quelques personnes attribuent de grandes propriétés, ce que je ne veux ni autoriser, ni contredire, pomet, Hist. des drogues, dma DE LABORDE, Émaux, p. 365. Cette licorne que vous l'avez vu monter est la monture ordinaire des Gangarides; c'est le plus bel animal, le plus fier, le plus terrible et le plus doux qui orne la terre, volt. Princ. de liabyl. 3. || Animal employé en blason. On dit que la licorne est en défense quand elle baisse la tête et présente la pointe de sa corne. Il 2° Licorne de mer, cétacé, autrement dit narval, qui porte à l'extrémité de sa mâchoire supérieure une dent en forme de corne, droite, et longue quelquefois de quinze ou seize pieds. Corne de licorne, la livre payera 60 sous. Tarif, <8 sept. «664. Il S-" Genre de coquilles univalves. || 4' Nom que l'on donne parfois au charançon. || 5* Espèce de papier. || 6° Constellation méridionale.
— lîlST. XV' s. Une aiguière de licorne, garnie d'or et de plusieurs petites perles entour, de laborde. Émaux, p. 3B2. Une bien longue corne de licorne de sept piez e demi de long, iD.i'b. Une tousche, en quoy a esté mis une pièce de lichorne, pour touschier la viande de Monseigneur, pesant une once d'argent blanc, ID. ib. Entre autres choses, il print [dans le pillage des biens de Pierre de Médicis] une licorne entière qui valoit six ou sept mille ducats, et deux grandes pièces d'une autre, et plusieurs autres biens, comm. vu, ». || xvi* s. Il saule à pied avec quelques uns des siens, monstre le chemin à ses harquebusiers, et emporte la rue et la ville, où il gagna pour butin principal une licorne
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estimée quatre-vingt mille escus, d'aub. )Iist. m, 139. La corne de licorne ou monoceros, paré, Lic.i.
— ÉTYM. Portug. alicomio; ital. alicomo, licomo; corruption du latin unicomis, l'animal à une corne; de umis, un, une, et corne (pour le changement d'n en l, comparez orphelin). Dans plusieurs pièces du moyen âge il est question de l'unicorne.
t LICOItNET (li-kor-nè), t. m. Poisson du golfe arabique (genre nason).
LICOU (li-kou), s. m. || 1° Harnais de tête, en cuir ou en corde, servant à attacher les solipèdes à la mangeoire, au poteau, ou à les assujettir. Le premier qui vit un chameau S'enfuit A cet objet nouveau ; Le seconil s'approcha, le troisième osa faire Un licou pour le dromadaire, la font. Fabl. iv, 10. Il Par extension. Ni le licou qu'on appelle cordon d'un ordre, ni même les soupers avec un philosophe qui a gagné cinq batailles [le roi de Prusse], ne me pourraient donner un grain de bonheur, volt. Lett, Devaux, 8 mai I76i. || Fig. Tout cela pouvait être flatteur, mais nous tirait par le licou où nous ne voulions pas, ST-siM. 273, 192. U fallut mener ces bêtes de somme [les peuples] par les licous qu'elles s'étaient faits elles-mêmes, volt. Philos. Examen import. 34. Il 2" Corde pour pendre quelqu'un. 11 y porte une corde, et veut avec un clou Au haut d'un certain mur attacher le licou, la font. Fabl. ix, I4. Confus, désespéré, je suis prêt à me pendre. — Heureusement pour vous, vous n'avez pas un sou Dont vous puissiez, monsieur, acheter un licou, kegnard, le Joueur, iv, ti.
— REM. On dit aussi licol (qui n'est plus usité qu'en poésie), particulièrement quand il se trouve devant un mot commençant par une voyelle. Elle dit qu'on allât quérir Barcé, de Sichaeus nourrice; Caria sienne, mise en justice Pour avoir fait à Tyr un vol, Avait fini par un licol, scarb. Virg. iv.
— HIST. xvi* s. Ordonnant que celles qui se trouveroient ainsi pendues [àMilet] fussent traisuéesdu mesme licol toutes nues par les villes, mont, h, 2».
— Etym. Lier, elcol; bourguig. licô.
LICTEUR (li-kteur), s. m. Nom de douze sergents
d'armes de l'ancienne Rome, qui marchaient devant les consuls ou le dictateur, ponant des haches enveloppées dans des faisceaux de verges , et toujours prêts à délier les faisceaux, pour fouetter les criminels ou leur trancher la tête; Us allaient sur une ligne un par un et à quelque distance l'un de l'autre; ils faisaient faire place au magistrat. Le consul avait douze licteurs, la dictateur en avait vingt-quatre. || Par extension , satellite, avec l'idée d'une obéissance passive et du meurtre commandé et exécuté. Il [Fouquier I inville] parle : ses licteurs vers l'enceinte fatale Traînent les malheureux que sa fureur signale, v. hugo, Odes, i, 3.
— HIST. xiv s. Il print avecques soy douze licteurs , c'est à dire douze serjans d'armes, behciiEURE, f 9, ferso.lj xvi' s. Ilslioient et garrotoient incontinent ceulx qu'il commandoit ; or les Latins disoient anciennement ligare, pour lier, d'où vient que les huissiers et sergens sont appeliez liclores ; toutefois il me sembleroit vraysemtjlable de dire, que l'on y auroit adjoulé un c, et que paravant ils s'appelloient litores sans c, pour ce que ce sont les mêmes que les Grecs appellent liturgos, amïot, Rom. 41.
— ÉTYM. Lat. liclorcm.
f LU) ES (li-d'),s. m. Nom donné,danslapériode barbare, à des hommes dont l'état, mal défini pour nous, élait intermédiaire entre la liberté et la servitude.
— ÉTYM. Bas-lat. lidi, qui, d'après Guérard, est le même que leti, les léles.
i. LIE (lie), s. f. Il 1° Ce qu'il y a de plus grossier dans une liqueur et qui va au fond. Avant qu'aller si vite, au moins je le supplie Savoir que le bon vin ne peut être sans lie, Régnier, Sat. xii. La coupe ou nous buvons a toujours une lie, lamart. Ilarold, VIII. Il Fig. Boire le calice jusqu'à la lie, souffrir une humiliation, une douleur, un malheur dans toute son étendue. 11 a bu jusqu'à la lie le calice de la passion, il n'en a jamais laissé perdra une seule goutte, boss. t" sermon, Passion, i. Us boivent jusqu'à la lie toute l'amertume de leur calice, MASS. Mysl. Soum. Quoi ! du calice amer d'un malheur si durable Faut-il boire à longs traits la lie insupportable? volt. <Iii. v, 3. Souvent las d'ôtra esclave et de boire la lie De ce calice amer que l'on nomme la vie, a. chén. Élégie xxxvi. Je voudrais maintenant vider jusqu'à la lie Ce calice mêlé de nectar et de fiel : Au fond de celte coupe où je buvais la via , Peut-être restait-il une goulte de miel, lamart. Médit. l'Automne. || On a dit daiis un sens ar.alogue : tirer justju'à .'a lie. Je veuj
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parler aussi de Mme la duchesse de la Vallière : la pauvre personne a tiré jusqu'à la lie de tout, elle n'a pas voulu perdre un adieu ni une larme, sév. au comte de Guilaut, avril *6H. || Fig. Ne faut-il pas avoir avalé jusqu'à la lie le breuvage d'assoupissement que boivent les prophètes de mensonge, et s'en être enivré jusqu'au vertige, pour annoncer au monde de tels prodiges? boss. Var. xiii, § 20. Il Fig. La lie, la décadence du corps et de l'esprit dans la vieillesse. Pour moi, je ne suis plus bonne à rien ; j'ai fait mon rôle, et, par mon goût, je ne souhaiterais jamais une si longue vie ; il est rare que la fin «t la lie n'en soit humiliante, sév. à M. de Moukeau, to janv. ^696. Aht ma bonne, que la lie de l'esprit et du corps [la décadence de la vieillesse] est humiliante à soutenir Iid.4 5 aoùness. Je le [Dieu] remercie de l'envie qu'il me donne de m'y préparer [à la mort] tous les jours, et même de ne pas souhaiter de tirer jusqu'à la lie,lD.ib. le jour des lioù (687. Il faut épargner le temps de la jeunesse ; celui qui reste au fond n'est pas seulement le plus court, mais le plus mauvais et comme la lie de tout rsge, boss. Pensées chrét. etmor. 3i. || Fig. Boire la lie de son vin, accepter les inconvénients pour les avantages. Notre position, qui était si heureuse, est devenue tout à fait désagréable; il faut quelquefois savoir boire la lie de son vin, volt. Lett. Florian, le avril <767. || 2° Lie de vin, composé de couleur rouge qui se sépare du vin el se dépose dans les vases où il est contenu. Thespis fut le premier qui, barbouillé de lie. Promena par les bourgs cette heureuse folie fia tragédie], boil. Art p. m. Nos fils bien gras, bien dispos, Naîtront parmi les pots. Le front taché de lie, bérang. Grande orgie. || Sorte de couleur d'un rouge foncé. Il porte à la face une tache couleur de lie de vin, ou couleur Me de vin, ou, simplement, une tache lie de vin. Il 3* Fig. La lie du peuple, la plus vile et la plus basse populace. Bien que cette partie [les manouvriers] soit composée de ce qu'on appelle mal à propos la lie du peuple, elle est néanmoins trèsconsidérable par le nombre et par les services qu'elle rend à l'Ëtat, vauban, Dinu, p. 90. Je ne suis pas d'une famille noljle de Murcie, mais je ne suis pas non plus de la lie du peuple, le sage. Est. Gong. ch. B*. Il n'y a point de lie aux yeux de Dieu; devant lui tous les hommes sont égaux, vo„T. Pyrrhon. Iiist. ch. 28. {| La lie du genre humain, Id lie des nations, les hommes les plus corrompus, des hommes très-vils et très-méchants. Des malheureux, la lie et l'opprobre des villes, botr. St Genest, v, 2. Dans la lie et la corruption de nos temps modernes, montesq. Esp. iv, «.
— HIST. xii* s. E il exoit [entendit] les meies preiereâ [mes prières], e forsmenat [tira] mei de la fosse de miserie e de palu de lie. Liber psalm.p. 52. Il xiu* s. Uster [ôtcr] le chante! de leur tonniax et la lie vuider, Liv. des met. 306. Et li rois respondi que il c'avolt de quoy, et que il n'avoit si bon trésor dont il ne feust à la lie, joinv. 312. || xiv* s. Pain et iauwe manguant, sans boire vin sour lie, Baud. de Seb. vi, 95. || xv* s. Quant compaignons sont desUiuchez, Hz ne cerchent que compaignie; Plusieurs ont leurs vins vendangez. Et beu quazy jusque à la lie, villon, la Repue de Uontfaucon. Il XVI* s. Non seulement le peu mais encore le pire demeure auprès de la lie, bouchet, Serées, liv. m, p. «61, dans LACURNE. Ceux que la peur a révoltez Diffameront tes veritez, Comme faict l'ignorante he, d'aub. Tragiques, Préface.
— ÉTYM. Wall, liie; bas-lat. fecla sive lias tint, dans un manuscrit de Bambert du x' siècle, f° «7, recto; angl. lees au pluriel. Origine inconnue. On a indiqué le bas-breton li, lie, de léit, vase, boue. Scheler parle du gothique Ji'son, frison iijo, angl. to lie, être gisant, qui aurait donné h'e, comme sedere tiioané sédiment. 11 indique aussi le latin J«, cendre, lessive, qui, produisant une forme rustique, liquao\i lica, aurait prg 'luit aussi 2i;. Jusqu'à présent, on n'a que des hypothèses. Le mot est très-ancien, puisqu'il se trouve dans un manuscrit du x* siècle.
2. LIE (lie), adj. Vieux mot qui signifie joyeux, usité seulement dans cette locution : faire chère lie, faire bonne chère avec gaieté. Là, vivant à discrétion, La galando fit chère lie, la font. Fabt. m,
— HIST. XI* a. Li emperere se fait et bauds et liez, Ch. de Roi. vm. || xii* s. Moût par fu liez li gcntis rois de France, Ronc. «46. Pour ce (je] ne puis faire lie chanson, Couci, ix. || xm* s. X tant cs-vous la vieille qui fait moût lie chère, Berle, xii. || xv* s. La t)onne chère et lie que laiens on lui avoit faite, /Boiss. I, I, «6. Et se représenta au dit roi soa on-
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cle qui ne lui fit si liée chère que le comte voulut, m. I, I, 89.
— ÉTYM. Provenç. lat, joyeux; espagn. ledo; ital. lieto; du lat. l/etus. Dans l'ancien français, lié au masculin , et lie au féminin signifie joyeux : faire chère lie, c'est faire une mine joyeuse, une bonne mine, un bon accueil; puis le sens s'est dévié en bonne chère, la bonne chère étant uo genre de bon accueil.
LIÉ, ÉE (li-é, ée),part.paîs^ de lier. || 1* Attaché avec des cordes. Lié et garrotté. On l'a mené pieds et poings liés. Chicaneau : J'irais trouver mon juge, et lui dirais.... Liez-moi.— La comtesse : Monsieur, je ne veux point être liée, rac. Plaid. 1, 7. || Fig. Pieds fit poings liés, à merci, sans résistance. Il demeura ferme dans sa résolution [de demander une dame en mariage] ; et Killegrew, cédant à ses importunités, fut offrir son cousin pieds et poings liés à la victorieuse 'Warinestré, hamilt. Gramm. ». Il Entrez, nos chiens sont liés, se dit à ceux qui hésitent à entrer dans une maison. || Terme de blason. Se dit des cercles de tonneaux, quand l'osier qui les tient est d'un autre émail. Se dit aussi de ce qui est joint, attaché et accouplé par un lien, un cordon ou un ruban. |l Fig. Mains bées, impossibilité d'agir. Il a les mains liées. Il a les mains liées dès qu'il veut faire le mal, fénel. Tél. v. {| Fig. Langue liée, silence imposé. La cour n'en jugea pas de même; mais la crainte tenait toutes les langues liées et muettes, rollin, Uist. anc. OEuv. t. vm, p. «3, dans POUGENS. || 2° Joint par quelque substance qui s'incorpore. Une sauce bien liée. Du côté de la digue ils avaient dressé des tours sur le mur qui était d'une hauteur extraordinaire, et large à proportion, tout bâti de grandes pierres liées ensemble avec du plâtre, rollin, Uist. anc. Œuv. t. vi, p. 279, dans pouGENS. || 3" Joint par des traits qui unissent. Des lettres mal liées. || Terme de paléographie. Lettres liées, celles qui sont unies ensemble, sans perdre aucun de leurs traits, et de manière que la forme de chacune soit entièrement conservée. Il 4* Terme de marine. La lame est liée, se dit quand les vagues se suivent en lignes continues, en belles nappes à larges plis. |{ 5° Fig. Enchaîné par des rapports grammaticaux , logiques , nécessaires. Parties d'une harangue liées avec beaucoup d'art. Ces pensées ne sont point liées. Le plus dangereux, le plus pernicieux de tous [les systèmes] est celui de Spinosa;... son système d'athéisme est mieux lié, mieux raisonné mille fois que ceux de Stralon et d'Épicure, volt. Dict. phil. Liberté d'imprimer. Tout est lié dans le système du monde : le cours des fleuves tient aux révolutions, soit journalières, soit annuelles de la terre, raynal, Uist. phil. vu, «8. Il 6* Qui a connexion. Je suis toujours attristée, ma fille, quand quelqu'une de vos lettres s'égare; cela me fait perdre le fil d'une conversation qui était toute liée, et qui fait ma joie et mon diver< tissement, sÉv. U sept. 4 689. La tolérance civile, c'est-à-dire l'impunité accordée parle magistrat à toutes les sectes, dans l'esprit de ceux qui la soutiennent est liée avec la tolérance ecclé.siastique, BOss. «• avert. m, «t. La destinée du monde était liée à celle de cette princesse; chacun croyait voir en elle la fin des misères publiques et particulières, FLÉCH. Marie-The'r. L'histoire de noire princesse n'est pas liée à celle du siècle; elle n'a nulle part à la guerre ni à la paix des nations, to. Dauphine. La querelle des Grecs à la sienne est Uée, bac. Andr. IV, 6. Il 7* La partie est liée, se dit de toute affaire convenue, et, particulièrement, d'un duel. Ijl proposition [d'un duel] fut acceptée; voilà la partie bien liée, le lieu pris, l'heure marquée, le secret recommandé, sêv. 28 juill. «682. Jamais partie ne fut si bien liée, st-sim. 274, 208. || Terme de jeu. Jouer en parties liées, jouer avec cette convention qu'il faille gagner deux parties sur trois ou deux parties de suite pour avoir l'enjeu. || 8* Fig. Uni moralement d'affection, d'intérêt, etc. Les hommes se sentent liés par quelque chose de fort, lorsqu'ils songent que la même terre qui les a portés et nourris étant vivants, lei recevra en son sein quand ils seront morts, boss. Polit. 1, 11, 3. Cet homme est lié avec Mme de Nogaret, qui est fort zélée contre le quiétisme, haintenon, Lett. au card. de fioailles, 7 sept. «897. Dans quels ravissements, à votre sort liée, Du reste des mortels je vivrais oubliée! RACINE, Phèdre, v, «. Moi qui ne vous aime que davantage, qui ne m'en sens que plus liée à vous, Marivaux, Uarianne, 8* part. On est tout d'un coup lié avec les gens qui ont le cœur bon, quels qu'ils soient, 10. ib. 9* part. Son père le pape (Alexandre VIJ et lui [César Borgiaj réussirent
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par l'empoisonnement et le meurtre ; et le bon roi Louis XII avait été longtemps lié avec ces deux hommes sanguinaires, parce qu'il avait besoin d'eux, VOLT. Ann. Emp. Maximilien, «503. Je fus bienlût lié dans toute la finance, duclos, OEuv. t. vm, p. «05. Il 9° Astreint, obligé. Lié par une promesse formelle. Zadigne savait encore s'il avait à faire au plus fou ou au plus sage de tous les hommes; mais l'hermite parlait avec tant d'ascendant que Zadig, lié d'ailleurs pas son serment, ne put s'empêcher do le suivre, volt. Zadig, 20. || Terme de pratique. Engagé. Lié de mariage. Femme liée de mari.
tLlEF (lièf), *. m. Vieux mot qui signifie l'action de lever, la letée d'une chose. J'ai ouï d'anciens notaires et greffiers de justice de paix, dire : le lief des scellés pour la levée des scellés, legoarant.
— ÉTYM. Lever. Formation régulière comme on le voit par re-lief, le verbe lever faisant, dans l'ancienne langue, que je lief, au subjonctif.
LIÈGE (liè-j'; malgré l'accent aigu que met l'Académie, la prononciation fait entendre un è ouvert) , s. ni. Il 1° Espèce de chêne vert, dont l'écorce est épaisse, spongieuse et fort légère {quercussuber, t.). Il 2° Partie extérieure de l'écorce qui prend une couleur plus intense , qui cesse de participer à l'activité vitale et qui souvent est complètement desséchée. Le liège est fort léger et nage sur l'eau. Faire des bouchons de liège. || Faux licge, écorce qui présente des lames éparses d'une structure plus ou moins distincte, séparées par des tissus qui ont éprouvé une modification notable, mais non assez profonde pour les rendre méconnaissables et semblables au liège. Il 3* Terme de pèche. Le liège, le bouchon de liège qui soutient la ligne. || Patenôtres de liège, espèce de chapelet de liège , qui sert à maintenir sur l'eau les bords du filet. || 4° Une des parties de l'arçon d'une selle. || 6° Liège fossile ou de montagne, variété d'asbeste.
— HIST. xiii's. Qui une aguille de fer boute, Si que ele pert [paraisse] presque toute, En un poi de liège, et l'atise A la pierre d'aïmant bise. Lais inédits, p. 3. Il xvi* s. Mais tant plus m'y veut plonger. Plus elle me fait nager Haut dessus l'eau comme un liège, Ronsard, 37«. Les chastaigners, chesnes, lièges, ormes.... 0 de serbes, 785.
— ÉTYM. C'esUe dérivédirect de Zei;û(voy. léger) t LIÉGEOIS (lié-jol) , s. m. Se dit des almanachs
de Licge. Le grand, le petit Liégeois. Ces almanachs ont eu à l'origine pour auteur Malthieu Laensberg, nom réel ou supposé d'un habitant de la ville de Liège, qui en commença la publication vers «030; ils sont pleins de prédicUons impertinentes.
t LIËGER (lié-jé. Le g prend un e devant a et 0 : liégcaut, bégeons), v. a. Mettre du liège à un filet do pêche pour le soutenir dans l'eau. Filet liégé.
— HIST. XVI* s. Soulier liegé, cotgrave,
LIEN (li-in), t. m. \\ 1* Ce qui sert à lier. Un lien de paille, de jonc, d'osier. Des liens suspendus aux rameaux d'un vieux chêne Nouaient les pieds sanglants d'un enfant malheureux, u. j. cuén. Œdipe roi, IV, 3. Il En agriculture, les liens sont de paille ou d'osier servant à lier les gerbes ou à botleler le foin. || 2* Au plur. Particulièrement, la corde ou chaîne dont un prisonnier est attaché. Resserré loin de nous, blanchi dans ses liens, [il] Gémit dans un cachot, privé de la lumière, volt. Zaïre, 11, t. Elles [les lois] auront permis qu'aux yeux des citoyens Votre fille ait paru dans d'infAmes liens, m. Tancr iv, 6. || Fig. Briser ses liens, sortir de captivilé. Mais ce même héros, pour briser ses liens, Voudra-t-il qu'on s'abaisse à ces honteux moyens ? m. Zaïre, u, «.||Fig. Des liens de fleurs, des choses agréables, charmantes qui enchaînent, obligent. Donner le change à nos passions par le goût des belles connais.sances, c'est enchaîner les amours avec des liens do (leurs, j. j. bouss. Lett. à la duchesse de Purtland, 3 sept. «7(io. Il 3* Moyen d'attache pour fixerun animal. || Terme de cliirurgie. Nom donné aux cordes et rubans de fil, qui servent à fixerun band.-ige. ||4*Fig. Tout ce qui enchaîne, contraint, met dans la dépendance. Il est dans les liens d'une femme peu eslimablu. Il trouve ses liens bien doux. Ma cour fut ta prison, mes faveurs tes liens, corn. Cinna, v, «. On nf sent pas son lien, quand on suit volontairement celui qui entraîne; mais, quand on commence à résister et à marcher en s'éloigiiant, on souffre bien, PASC. Lett. à mie de Roannei, *. Par combieiv do liens élait-il retenu dans l'erreur! flécii. Duc di
Uont û jour épouvantable. Ou la mort saisira ce
fortuné coupable. Tout chargé des liens de son iniquité, J. B. rouss. Odes sacrées. J'ai traîné les lions de mon indigne vie, Tant (]u'un peu d'espérance *
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ftitlé ma patrie, volt. Jf. de Cet. ii, 4 Sensible \ ramitié il la cu'livait avec soin, mais il la voulait modérée; il en chérissait les liens, il en aurait redouté la chaîne, h*bmontf.l, Kém. xi.)| Kig. Iiainer son lien, n'être pas tout à fait échappe d un danger, affranchi d'une passion, délivré d'une mauvaise affaire Il N'est pas échappé qui traîne son lien, se dit d'un homme qui n'est pas tout à fait échappé de quelque mauvaise affaire. || Lien religieux, hen contracté par ceux qui sont dans les ordres sacrés, ou qui ont fait des vœux monastiques. || En matière criminelle, être dans les liens d'un décret, d'un mandat d'arrêt, se dit d'une personne contre laquelle un décret, un mandat a été décerné. || 5' Kig. Tout ce qui atuche et unit Une philosophie Oui déclare la guerre au conjugal lien, Kt vous traite l'amour de déité de rien, MOL.Pn'ne. d'Ét. i, i. L'exemple de la mort des martyrs nous touche , car ce sont nos membres ; nous avons un lien commun avec eux, PASC. Pms. XXIV, 22, éd. havet. Mme de la Fayette me mande qu'elle a vu M. d'Aix, qui ne se peut tiire sur votre mérite; elle croit que vous êtes le vrai lien de cet archevêque avec tous les Grignans, SÉV. 2S mai ««89. Saint Jérôme, qui était comme le lien de l'Orient et de l'Occident, boss. Déf. de la trad et des saints Pères, vui, 2o. Moi que je doive mon affection à cet homme qui la rejette, à cet homme qui a rompu le premier tous les liens qui nous unissaient.... m. Sermons, Charité fratern. i. Princesse, le digne lien des deux plus grands rois du monde, pourquoi leur avez- vous été si tSt ravie? ID. Duch. d'Orl Les bienfaits sont le lien de la concorde publique, ID. Uisl. m, 3. Rompant tous les liens par lesquels nous tenons à nous-mêmes, id. Lett. 32. Attachée au saint-siége par les liens de paix, de charité et d'obéissance, elle savait que tout fidMe doit captiver son entendement, fléch. Dauphine. Mais, n'étant point unis par un lien si doux [le mariage]. Me puis-je avec honneur dérober avec vous? BAC. Phèdre, v, l. Si une fois vous rompez l'unique lien de la charité, pén. Tél. ix. Votre antipathie envers la personne qu'un lien sacré vous a unie, MASS. Carême, Confess. Ils [les grands] sont le lien des peuples avec le souverain, id. Pet. carême, Bum. Il est certain, puisque tous les hommes vivent en société, qu'il y a dans leur être un lien secret par lequel Dieu a voulu les attacher les uns aux autres, VOLT. Phil. Nexct. l, 8. || 6° Liens du sang, la parenté qui unit les membres d'une famille. Les liens du sang, les intérêts delà fortune, mass. Carême, Conf. Les liens du sang ne forment pas toujours ceux de l'amitié, et ne prévalent jamais contre l'ambition, DUCLOS, Œuv. t. m, p. 189. Il Terme de jurisprudence. Double lien, relation existant entre ceux qui sont à la fois parents du côté du piire et du côté de la mère. Lien simple, parenté entre frères et sœurs qui ne sont pas nés du même père ou de la même mère. || 7* Terme de marine. Bande de fer qui entoure le gouvernail, etc. || Fosse aux liens, soute que l'on nomme plus souvent fosse aux lions. |{ 8° Terme de construction. Pièce de bois placée obliquement dans l'angle formé par deux pièces déjà assemljlées, afin de les relier plus fortement. || Lien pendant, pièce de bois inclinée, qui sert à consolider le gardefou d'un pont en charpente. || 9° Terme de vitrier. Petit morceau de plombqui lie la verge de fer le long d'un panneau, et qui pose sur lechftssis. || Nom que les vitriers donnent à un paquet de six tables de verre blanc. Cha(|ue ballot de verre blanc contient Tingl-cinq liens. Le ballot de verre de couleur n'en contient que douze et demi et trois tables à chacun. Il 10* Terme d'alchimie. Liens des philosophes, se dit des matières qui contiennent les esprits.
— HIST. XII* s. Car entre nos e Franceis toz [elle] Nos ert [sera] liem d'amor e noz [nœud], Senz rompre mais, senz desnoer, benoît, II, «391. Délivres ei delloiez [déliél des loiens de ceste vie. Job, p. 466. t|xni* s. Li Ql [les fils] sont lien qui lient mari et moiller ensemble en une amor, por ce que li filz est li communs biens d'ambedcus [de tous deux], brun. LATINI, rr(i«or,p.3)«. ||xiv*s. Qu'il te plaise encliner ton courage au lien de mariage, Uénagier, l, «. Il XV* i. Si se douta [Piètre du Bois) trop fort et imagina que, quelques liens de paix ni d'accord qu'il y eust, il convenoit que il y mist la vie, froiss. ii, II, «oi.jlxvi* s. Il sembloit qu'il «voit besoing de plus «stroil lien et de plus grande seuretê, amyot, Anton. »n. Une autre pièce d'artillerie de mestal, ciimanchée en bois, à trois lians de fer, dans jaukrRT, Clost. X meschant chien court lien, et à rude chien dur lien, cotgrave.
— ÉTYll. Berry et haute Normandie, lian; wallon, loMn; prcvenç. (tam; catal. Ui'yam; port, li-
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game; ital. /«oame : du lat. ligamen,de ligare, lier, t LIKNNK (liè-n), s. f. Se dit, parmi les tisserands, des fils de la chaîne dans lesquels la trame n'a pas passé.
— Ktym. Mot qui semble tenir à lier, et être le même que liane.
LIKNTKRIB (li-an-te-rie), *. f. Terme de médecine. Kspccedediarrhcesymptomatiquedans laquelle on rend les aliments à demi digérés. Je veux.... que vous tombiez.... de l'apepsie dans la lienterie.... delalientcricdansladyssenterie, M0L.lfa(.tm. m, 6.
— HIST. xvi* s. Longue et véhémente diarrhée, lienterie ou dysenterie, pabé, xx, :i5.
— ÉTYM. AttevTEfia, do )eTo;, lisse (voy. Lie... préfixe), etëvTEpov, intestin (voy. entérite).
LIF.NTÉIllOUE (li-an-té-ri-k'), ad;'. Terme de médecine. Oui tient de la lienterie. Flux lientérique.
— ÉTYM. xvi* s. Le flux de ventre qui est tousjours mauvais est le lientérique, qui vient de boire trop, ou de.... pabé, xx bis, <9.
LIER (H-é), je liais, nous liions, vous liiez; que je lie, que nous liions, que vous liiez, e. a. !| 1° Serrer avec une corde passée autour de quelqu'un ou de quelque chose. Lier un paquet, un faisceau. Alors l'ange Raphaël prit le démon , et l'alla lier dans le désert de la Haute-Egypte, saci. Bible, Tobie, viii, 3. Mais je ne veux point, monsieur, que l'on me lie, bac. Plaid, i, 7. Il est dit dans ce décret [de Childebert], que, si le juge trouve un voleur fameux, il le fera lier pour être envoyé devant le roi, si c'est un Franc, montesq. Esp. xxx, 28. || Par exagération. C'est un fou à lier, c'est un extravagant. Ma foi, juge et plaideurs, il faudrait tout lier, BAC. Plaid, i, 8. Il y a plus de gens à lier dans un pays que dans un autre, volt. Carid. 23. || Fig. Vous avez besoin d'un lit pour vous y livrer au sommeil qui lie et ensevelit votre raison, boss. Concupisc. 9. Il Fig. Lier les mains à quelqu'un, le réduire à l'inaction dans une affaire. [Sa haine].... Veut lier les mains au destin adouci Qui m'offre en d'autres lieux ce qu'on me vole ici, corn. OEdipe, II, 2. Pour me lier les mains lorsqu'il me rompt sa foi? BOTR. Antig. i, 6. Je ne crois pas que la nature Se soit lié les mains [par les destinées et les astres] et nous les lie encor... la font. Fabl. viii, <«. La jalousie des chefs lui liait les mains, HAMiLT. Gramm. 5. Richelieu envoyait un capucin à la diète pour lier les mains à l'empereur dans les affaires d'Italie, volt, ilœurs, <78. || Fig. Lier les doigts, empêcher d'écrire. Si la paresse vous lie les doigts, faites-moi écrire par l'ami commun, P. L. couB. Lett. 1, 185. Il Fig. Lier la langue, empêcher de parler. Le respect lui liait la langue. || Absolument, lier, c'est, en agriculture, lier les gerbes ou botteler le foin. Si le beau temps dure, on liera demain. H 2° Par extension, attacher avec une corde à quelque chose. Lier un homme à un arbre, à un poteau. Il 3° Lier se dit quelquefois pour fixer un bandage avec des liens. Il est ce Samaritain miséricordieux qui, trouvant en son chemin le pauvre blessé, est touché de miséricorde et s'approche, et ne dédaigne pas de lier ses plaies, boss. Sermons, 3' dim. après la Pentec. t. || 4° Faire un nœud. Lier des rubans. Lier les cordons d'un soulier. Il 5* Terme de fauconnerie. Lier se dit du faucon qui saisit l'oiseau avec ses serres. Le vautour s'en allait le lier (le pigeon] , quand des nuos Fond à son tour un aigle aux ailes étendues, la kont./'oW. IX, 2. Il 6° Terme de marine. Réunir fortement, rapprocher entre elles, soutenir par de certaines pièces de bois toutes les parties d'un navire que l'on construit. Il Un bâtiment est bien lié quand toutes les parties en restent à peu près invariablement à la place qu'elles doivent occuper et ne tendent point à se désunir. || 7° Joindre ensemble différentes parties par quelque substance qui s'incorpore dans les unes et dans les autres. La chaux et le ciment lient les pierre». || Terme de cuisine. Lier une sauce, lui donner de la consistance. La farine sert à lier les sauces. || 8° Lier les lettres, les joindre l'une i l'autre par certains petits traits. || Lier les mots, les prononcer l'un après l'autre sans interruption et en faisant sentir, quand il le faut, les ccinsonnes finales sur les voyelles initiales. || Terme do musique. Lier des notes, exécuter deux ou plusieurs notes d'un même coup d'archet, ou d'un seul coup de tangue sur un instrument à vent, ou d'un seul coup de gosier en chantant. || 9° Fig. Unir par des rapports grammaticaux, logiques, nécessaires. Lier les idées, les propositions, les pensées, les parties d'un discours. Lier fortement toutes les parties d'un système, d'une théorie. Ces personnages qui deviennent muets lient assez mal les scènes où ils
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ont SI peu de part qu'ils n'y sont comptés pouf rien, corn. 3* ducours. || Il ne sait pas lier deux idées ensemble, se dit d'un homme incapable de poursuivre un raisonnement. On voit des homme» qui ne paraissent pas capables de lier deux idées ensemble, et qui cependant font au jeu les combinaisons les plus compliquées, les plus sûres et les plus rapides, duclos, Consid.sur /ev mceurs, 1 2. || Absolument. L'esprit de l'homme embrasse pi us qu'il ne peut lier, VAUVEN. Max. ii. Hicn ne lie mieux que la précision,cONDiLLAC,j4rt d'fcr. i, h. || 10* Servir de passage, d'intermédiaire, de connexion. Les bitumes, les soufres lient les terres aux métaux, les vilriols unissent les métaux aux sels, bonnet, Caus. prcm,. 7* part. ch. 3. Il 11° Disposer, arranger, en parlant d'une partie de divertissement, de promenade, etc. Au lieu de cet air toujours complaisant que le monde nous inspire, l'esprit de pénitence nous met dans le cœur je ne sais quoi de rude et de sauvage; ce n'est plus cet homme doux et galant qui liait toutes les parties, boss. Sermons, Vérit. convers. 4 . On se moqua de ses raisonnements; la partie fut liée pour le lendemain, et les violons passèrent à la pluralité des voix, hamilt. Gramm. 4. || Fig. Il a bien lié, mal lié sa partie, c'est-à-dire il a bien concerté, mal concerté son entreprise. || 12° Lier amitié avec quoiqu'un, contracter amitié avec quelqu'un. C'est au retour de ce voyage que Scipion trouva Polybe à Rome, et lia avec lui cette étroite amitié qui devint si utile à ce jeune Romain, bollin, llist. anc. Œuv. t. 1, p. 574, dans pougens. || Lier conversation, commerce, société avec quelqu'un, entrer en conversation, en commerce, faire société avec lui. Nous lions cependant un commerce d'amitié qui doit durer pendant notre séjour ici, mariv. Surpr. de l'amour, ii, 5. || 13° Fig. Enchaîner ensemble, unir par des liens moraux. Mais puisque le destin à toi m'a su lier, ^èg^ier, Élég. u. L'âge liait une amitié sincère Entre ces gens; les deux pères s'aimaient, la font. Fabl. X, i2. Il est vrai que vous êtes le centre de bien des cœurs et de bien des pays, qui sont liés par vous, sÉv. 20 juin 1685. Le Fils de Dieu, voulant s'opposer à cette humeur discordante [des hommes].... vient aujourd'hui lier les esprits par les nœuds d'une charité indissoluble, boss. Sermons, vendredi après les Cendres, Prcambule, Sur ce principe de religion était bfttie toute la loi [de Moise], loi sainte, juste, bienfaisante, honnête, sage, prévoyante et simple, qui liait la société des hommes entre eux par la sainte société de l'homme avec Dieu, id. Hist. u, 3. C'est qu'en effet les hommes mettent ordinairement leur félicité dans les choses qui flattent leurs sens; et cela même les lie au corps, d'où dépendent les sensations, id. Connaiss. v, < . Unissez vos chagrins ; liez vos intérêts, BAC. Brit. I, 4. L'intérêt, la raison, l'amitié, tout vous lie, iD. Bérén. m, 2. Comme s'ils avaient été liés d'une amitié étroite, fén. Te'i.xxi. Allez, suivez l'époux à qui le sort vous lie, volt. Orphel. m, 3. Quel est l'objet de la philosophie? c'est de lier les hommes par un commerce d'idées et par l'exercice d'une bienfaisance mutuelle, DIDEH. Claude et Nér. ii, a. Quand j'ai lié mon sort à celui des Valois, Mon âme a tant d'horreurs n'était pas résignée, m.j. chén. Charles IX, iv, 4. || 14°Astreindre, obliger. Ah I plutôt.... mais hélasl j'idolâtre Emilie ; Un serment exécrable à sa haine me lie, COBN. Cinna, m, 2. Juge ainsi de la haine où mon devoir me lie, id. M. de Pomp. v, 4. Il n'est plus lié par son vœu d'obéissance, pasc. Prov. vi. Sa parole le lie sans doute, parce qu'il est fidèle et véritable; mais le lien n'est pas moins volontaire qu'inviolable, boss. Far. vi, § 30. Par les nœuds des serments as-tu lié son cœur? volt. Fanai, m, 5. C'est en vain qu'il [Sénèque] se propose de lisr son élève [Néron] à l'exercice de la clémence et à la pratique des vertus, dideb. Claude et Nér. i, 41. 11 n'aperçut pas qu'un sentiment de délicatesse empêchait Corinne de profiter de l'éO'ion d'Oswald pour le lier par un serment, stael, Corinne, vim, 4. Quel serment? — J'ai juré. — Non, non, rien ne le lie, v. HUGO, Ilernani, v, 6.||15° Dans le langage de l'Église, lier et délier, refuser ou donner l'absolution. Tout ce que vous lierez sur la terre sera aussi lié dans les cieux, SACi, Bible, Évang. St tiath. xvi, i ». || 16- Se lier, V. réfl. Se serrer, s'attacher soi-même avec une corde , un lien. Il se lia lui-même au poteau. Il 17° Être uni par quelque chose d'incorporé, d'interposé. Ces ingrédients ne se peuvent pas lier. Puis là-dessus entassant encore des arbres et des pierrss, le tout venait à se lier en corps, bollin, Uist. anc. Œuv. t. VI, p. 278, dans pouoens. || Prendre de la consistance. Il faut remuer cette sauce jusqu'à ce
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«ju'elle se lie. || 18» Être uni par des rapports logiques, grammaticaux. Les scènes de celte pièce se lient mal entre elles. || Avoir connexion. Le fait que je vous raconte se lie à une aventure dont j'ai connaissance. Il Terme de beaux-arts. Se lier, former un bel ensemble par l'union assortie. Ces couleurs se lient bien. || 19° Fig. S'astreindre à, s'obliger à. L'Éçilise catholique, loin de se vouloir rendre maltresse de la foi, a fait au contraire tout ce qu'elle a pu pour se lier elle-même et pour s'ôter tous les moyens d'innover, Boss. Expos, de la doctr. cath. t». Par les mêmes serments Britannicus se lie, BAC. Brit. v, 6. Aucune de ces sociétés ne connut cette effrayante coutume de se lier par serment au genre de vie qu'elles embrassaient, de se donner des chaînes perpétuelles, de se dépouiller religieusement de la nature humaine dont le premier caractère est la liberté, volt. Dict. phil. Esséniens. Nous nous sommes liés au salut public par le serment de ne nous séparer jamais que la constitution ne fût établie et affermie, miRabeau, Collection, t. Il, p. 272, Il 20" Être uni par des liens moraux. Mais toi, dont la valeur, d'Amurat oubliée. Par de communs chagrins à mon sort s'est liée, bac. Bajai. iv, 7. || Absolument. Se lier, contracter amitié. Avant que nous lier, il faut nous mieux connaître, mol. Mis. i, 2. U me semble que vous croyez que je mens, quand je vous parle de la connaissance de Fagon et de du Chesne [deux médecins]; c'a été, ma belle, pendant la blessure de U. de Louvois qu'ils furent quarante jours ensemble, et se sont liés d'une estime très-particulière, sÉv. 29 déo. 1679. Je ne suis guère entrée dans la raison de commencer votre noviciat promptement, de peur que nos filles se liassent avec les anciennes, MAiNTENON, tc«. à Mme dela:Yiefville,Hoct.. <705.
— SYN. UER, ATTACHER. Lier, c'est passer un lien autour de quelque chose. Attacher, c'est, comme l'indique la préposition d qui est dans ce mot, fixer à, joindre à, par un lien ; là est l'idée précise de chacun de ces deux mots : on lie un prisonnier; on attache un chien. Au ligure, attaché à quelqu'un indique qu'on a pour lui de l'attachement, qui peut n'être pas rendu: au contraire, lié avec quelqu'un indique une relation réciproque d'amitié; l'idée essentielle de ces deux mots subsiste.
— HIST. XI* s. Pris et liez serez par poested, Ch. de Roi. xxxii. Les mains [ils] lui lient à courroies de cerf, ib. ccLxxii. || xii' s. Pieds et poing au félon, lui faites bien lier, Ronc. iOi. || xiii* s. De ses bras li uns l'autre lie, Et en baisier cascuns s'oublie, FI. et Bl. 2417. Et donna pooir à le vesque Nevelon de Soissons de lier et deslier les pecheeurs, jusques à tant que li cardonaus [le cardinal] vendroit en l'ost, villeh. lv. Les mains lui ont loié par leur desloyauté, Berte, xv. Les parties qui se matent en arbitrage se doivent lier el compromis par foi, par pièges, beaum. xli , 3. Et s'il y a beste liée et ele romt son lien et va en damace.... lu. XXX, 67. Et Mahius Bliaus a pris Bauoul le castelain de Cristople, et l'a fait loier sur un povre roncin, H. de vale.nc. xxvi. || xiv* s. La manière de lier et de deslier artificieiment et de couslre [il s'agit de bandages], h. de mondeville, ^36, verso. Pour lier [relier] les heures le roy et pour paindre dehors les armes de France, de laborde, Émaux, p. 3,0. En toutes sausses et potages liaos, en quoy l'en broie espices et pain, Ménagier, ii, *. [Le mets] ne doit point estre trop lyant, mais claret; douques ne convient il que le pain ou les foies pour lier, ib. ii, 5. Tantost qu'ils voient que l'esprevier a liée et abatue la perdris, ib. m, 2. || xv* s. Montes sur petites baquenées qui ne sont ni liées ni estrillées, FROiss. I, I, 3«. Pour ce qu'il estoit voix et commune renommée que Bernard de la Tapie avoit ens<jrcelé et lié Guillaume Fors et sa femme, tellement que icellui Fors ne povoit avoir compaignie avec .saditle femme, ducahge, ligatio. || xvi* s. Toutes ces chose» làsont liées ensemble, el s'enlre.suivenl l'une l'autre, la boetie, 200. Lslantles racines eschauffées, & raison de la seichercsse de la terre, pour estre ïasche et mal liée, id. 246. Encor Protéc, après mainte desfaite, Lier se laisse; et qui te liera, Puisque le neud de ma foy ne t'arresle? id. 5U3. Grosses pièces de bois quarré liées ensemble à grosses bandes et liures de fei, auyot, Anton. Bi. Il avoit eu l'ame et les aureilles si battues, qu'il se trouva lié [l'aiguillette nouée] du Iruuble de son imagination, uont. i, 95. Il reçut des lettres de Rome, qui luy lioient les mains, 10. 11, 37. La partie ainsi liée [le duel convenu], d'Aubigné se leva de gratid matin, d'aub. Vie, lv. Va. langue lice, l'oeil immobile, PARâ, vu, 9. La térébenthine y est
mise pour lier les autres choses qui sont seiches, ID. xvi, 14. On lie bien le sac avant qu'il soit plein, coTGRAVE. 11 ne faut pas lier les asnes avec le» chevaux, id.
— ÊTYM. Wall, loii; Hainaut, loier; pic. leuyer, loyer; provenç. liguar, liar ; catal. lligar; espagn. ligar; portug. ligar, liar; ital. legare ; du lat. ligare; comparez Xdyoi, osier, ^uftCsiv, lier; sanscr. ling, fléchir (d'après Curtius).
t LIERNE (lièr-n'),«. f.\\ 1° Terme de construction. Pièce de bois qui sert à faire les planchers en galetas. Il Pièce de bois non entaillée, servant à relier d'autres pièces auxquelles elle est fixée par des chevilles ou des boulons. {{ Planche logée dans un mur de pisé, afin de prévenir les lézardes et les déversements. Il Planches qui garnissent le fond d'un bateau. || Nom donné, dans les voûtes gothiques, à certaines nervures qui se croisent entre elles. || 2° Clématite des haies.
— f.TYM. Peut-être pour tienne.
t LIERNER (lièr-né), t). a. Garnir de liernes. Lierner un plancher, un comble.
LIERRE (liè-r'), s. m. \\ 1" Arbrisseau toujours vert, à longues tiges grêles, jaunâtres, s'atlachant par des radicelles adventices au tronc des arbres, aux murailles qu'il couvre de ses feuilles luisantes et coriaces, hedera hélix, L. famille des araliacées. Ils [les sectateurs de tel ou tel philo-sophie] sont comme le lierre, qui ne tend point à monter plus haut que les arbres qui le soutiennent, et même souvent qui redescend après qu'il est parvenu jusques à leur faîte, desc. Mélh. VI, 6. Gomme hedere ou de lierre, le cent pesant payera 7 livres 40 sous; vert de vessie et de lierre le cent pesant payera 6 livres, Tarif, <8 sept. 1664. ....Le lierre. Qui croît beau tant qu'à l'arbre il se tient bien serré, Et ne profite point s'il en est séparé, MOL. Sgan. 2. Que.... La tour hospitalière, Où je pendrai mon nid. Ait, vieille chevalière. Un panache de lierre Sur son front de granit, v. IIUGO, Odes, Rêves. || Fig. Attribut de Bacchus, et employé quelquefois en poésie pour désigner le vin. Unis parfois le lierre Aux roses de la volupté, bérang. Troubadours. On a le lierre au front, et la coupe à la main , v. hugo, L'e'gout de Rome. || 2* Lierre terrestre, un des noms vulgaires du gléchome hédéracé, dit aussi terrète, rondote, rondotte, rondette, rondelette et herbe de la Saint-Jean.
— RE.M. 1. Régnier a fait lierre de trois syllabes : Et de te voir paré de trois brins de lierre, Sat. iv. 11 a suivi en cela du Bellay et Ronsard, voy. l'historique. Lierre ou plutôt yere ne peut être de trois syllabes, venant du latin hedera, où l'accent est sur he. \\ 2. C'est une faute populaire de dire pierre de lierre pour pierre de liais.
— HIST. X* s. Un edre sore sen cheve [sur sa tête], Fragm. de Valenç. p. 468. Mult laetatus est, por que Deus cel edre II donat, ib. Et cilg eedre fu sèche [séché?], ib. || xii* s. Quant les saintes festes de Liberi [Bacchus] se fesoient, si les destreignoit l'en [on forçait les Juifs] de faire chapeaus de foille et de herre, Machab. 11,6. || xiii* s. Et il [le ver] feri leeyre terrestre, et ceo ensechi [sécha].... tudoluses sur le eyre terrestre, lequel tu ne travaillas, Jonas, dans Bible, n° 670), mss. français. || xiv* s. Feuillage de yeire, de laborue, Émaux, p. 547. ||xv* s. Pour tendre la tapisserie, netayer les sales, et coupper le lyarre qui tenoit à la grant salle, de larorde. Émaux, p. 547. || xvi* 3. Le lierre s'agrafle très bien contre la muraille, 0. de serres, B57, Lierre terrestre, dilte, en latin, hedera terrcstris, vient de soi-mesme parmi les buissons sans culture ; Geste herbe a les feuilles semblables au lierre, un peu moindres et plus déliées, rempe à terre sans beaucoup s'eslever, id. 6)7. Le chef environné de verdoyant lierre, du beli.ay, 11, 64,t'er.îO. Sus doncq', qu'un autel on m'apprcste D'hierre à la racine velue, id. III, 42, tierso. Là vous verrez mille peuples divers D'habits, de mœurs, de langage, couverts. L'un de laurier, l'autre vestu d'hierre. Vous saluer le seigneur de leur terre, bons. 6hi. Comme un passement vert court un sep de lierre, id. 742. Une amitié molle et indiscrette, en laquelle il advient ce qui se veoid au lierre, qu'il corrompt et ruyne la paroi qu'il accole, mont, iv, 151.
— ÉTYM. Berry, hierre, liarre, et aussi lifge ; norin. hierre; wallon, leur, lir ; génev. la lierre ; picard, hiere; bourguign. liare; angoum. liidre ; provenç. edra; espagn. j/edro; portug. hera: ital. edera; du lat. hedera. Lierre est une faute pro<iuito par l'agglutination de l'article, {-terre; la forme correcte est restée dans plusieurs patois. Conformément à l'étymologie, ce mot est féminin dans toutes
les langues romanes, excepté le français ; cependant des patois ont gardé le genre étymologique. Uedera paraît se rattacher au radical hendere (dans pre-hetvdere), et signifier !a plante qui prend, qui s'attache. LIESSE (li-è-s'), s. f. Terme vieilli. Allégresse. Notre-Dame de Liesse. Aux noces d'un tyran tout le peuple en liesse Noyait son souci dans les pots, LA FONT. Fabl. VI, 41. Voyez les Messes, les transports, les chants de cette cité triomphante, boss. Sermons, Danger des plaisirs des sens, 2. Aux premières nouvelles de son apparition [du bœuf Apis], tous les Egyptiens en liesse mirent leurs plus beaux vêtements, p. L. cour. Trad. d'Hérodote.
— HIST. XIII* s. Lors s'en issirent et alerent encontre leur amis, si menèrent grant liesce li uns aus autres, villeh. clxii. Jolis, gais et plains de
leesce, la Rose, 407. || xv* s La gloire et joye
de soublil et bon entendement precelle toutes autres leesses, chr. de pisan, i, 43. Ne doit trop hault chanter qui au cueur a liesse; Aulcune fois peu dure, [Perceforest , t. 11, f° 46. Il XVI* s. Ils appelloient Antonius en leurs cantiques Bacchus père de liesse, doulx et bening, AMYOT, Anton. 27.
— ÉTYM. Berry, guiesse ; provenç. leticia; ital. letizia; du lat. Ixtilia, de tetui, joyeux (voy. lie 2).
4. LIEU (lieu), s. m. Il 1° L'espace qu'un corps occupe.' Il 2* Un espace quelconque considéré sans aucun rapport avec les corps qui peuvent le remplir. Il 3° Il se dit par rapport à la destination. Il 4° Mauvais lieu. || 5° Lieux d'aisance. || 6° Endroit désigné, indiqué. 1| 7° Use dit des différentes pièces d'une maison, d'une terre, d'une ferme. || 8° Signification de lieu en géométrie. || 9* Signification de ce mot en astronomie. || 10* Rang. || 11* Place. Il 12° U se dit de la position de la tète du cheval. Il 13° Maison, famille. || 14° U se dit pour désigner d'une manière vague la femme que l'on. aime. Il 1S° Bon lieu, la bonne société; haut lieu, la cour, le gouvernement; bon lieu, autorité digne de foi. Il 16° L'endroit, le temps convenable pour dire, pour faire quelque chose. || 17° Occasion, sujet, droit. Il 18° En lieu de, en occasion de, en mesure de. Il 19° N'avoir pas de heu, n'être pas reçu, admis. Il 20° Avoir lieu, se dit de l'époque d'un événement, et aussi pour s'opérer, se faire. || 21° Passage d'un livre. || 22° Lieu commun. || 23° Au lieu de. Il 24° Au lieu que.
1° L'espace qu'un corps occupe. Tout corps occupe un lieu, remplit un lieu, est dans un lieu. Les mots de lieu et d'espace ne signifient rien qui diffère véritablement du corps que nous disons être en quelque lieu, et nous marquent seulement sa grandeur, sa figure, et comment il est situé entre les autres corps, desc. Principes, II, 4 3. Toutefois le lieu et l'espace sont différents en leurs noms, parce que le lieu nous marque plus expressément la situation que la grandeur ou la figure, et qu'au contraire nous pensons plutôt à celles-ci lorsqu'on nous parle de l'espace, ID. ib. 4 4. Vous [Dieu] avez fait le lieu de la môme sorte que vous avez fait le temps ; pour vous, ô Dieu de gloire et de majesté, vous n'avez besoin d'aucun lieu; vous habitez en vous-même tout entier, boss. Élevât, sur myst. m, 3. || 2* Un espace quelconque, considéré sans aucun rapport avec les corps qui peuvent le remplir. Lieu humide, vaste, étroit, resserré. Voici un beau lieu. On s'y laisse duper autant qu'en lieu de France, corn, le Ment, i, 4. Son bras ne dompte point de peuples ni de lieux Dont il ne rende hommage au pouvoir He mes yeux, ID. Pomp. II, 4. Vous le trouverez maintenant vers ce petit lieu que voilà qui s'amu.se à couper du bois, MOL. Jft'd. m. lui, 1,5. Je sais que vos appas vous suivent en tous lieux, lu. Mis. 11, 4. IS'avez-vous point entendu le cri que j'ai fait t toute la forêt l'a répété, et je suis trop heureuse d'être en lieu où je n'ai do témoin de ce premier étonnement que les échos, SÉV. 28 oct. 4676. Prends garde que jamais l'astre qui nous éclaire Ne te voie on ces lieux mettre un pied téméraire, bac. l'Iudre, IV, 2. Il me semble que l'on dépend des Houx pour l'esprit, l'humeur, la passion, le gortt et les sentiments, LA bruy. IV. Allez, dis-je, et sachez quel lieu les a vus naître, volt. Oreste, 11, 3. || Unité de lieu, voy. UNITÉ. Il Fig. Champ, carrière. Ce n'est point ici le pays de la vérité; elle erre inconnue parmi les hommes.... ce lieu est ouvert au blasphème, pasc. Pens. xxiii, 34 . Il 8° Il se dit par rapport à la destination. Un lieu d'assemblée, de récréation. Un lieu public. Le lieu où l'on rend la justice. Le criminel itait arrivé au lieu du supplice. Quel est le Hou du rendez-vous? Le peuple immolait toujours dan» let
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hauts Heui, parce que jusqu'alors on n'avait roinl encore b.Alido temple au Seigneur, saci, Bible, Ilots, m, W, «. U Troche a si bien rcfigoté ses affaires qu'elle s'est établie dans cette bonne ville, j faisant le siège de son empire et le lieu de toutes ics affaires, sév. 23». On change le lieu de la prière et l'asile sacré des pénitents, en une retraite de voleurs et en une maison de trafic et d'avarice, iiASS. Carême, Temples. || Lieu de sûreté, iieu où l'on est en sûreté. Le bois le plus funeste et le moins fréquenté Est au prix de Paris un lieu de sûreté, BoiL. Sal. VI. Il En un autre sens. Lieu de sûreté, lieu sûr, prison. On l'a mis en lieu sûr. On mettra toujours une femme en lieu de sûreté, maintenon, Ult. au tard, de Haailks, 6 janv. <696. (1 Le lieu saint, le saint lieu, l'église, le temple. U [Jésus] court dans ce lieu saint |le temple] venger l'honneur de son Père, mass. Carême, Temples. |l Chez les Hébreux, saint lieu, sanctuaire qui précédait le saint des saints. || Lieux réguliers, les endroits qui sont dans la clôture d'un monastère, et qui servent & la communauté. || Les lieux saints, les saints lieux, les lieux où se sont opérés les principaux mystères de la rédemption. || Les hauts lieux, les autels'consacrés chez les Juifs aux fausses divinités, ainsi dits parce qu'ils étaient sur des montagnes. Jéhu sur les hauts lieux enfin osant offrir Un téméraire encens que Dieu ne peut souffrir, nAC. Atlial. III, «. Il Fig. Les hauts lieux, les temples, les autels de l'hérésie. Trop zélé sacrificateur du temple de Sion pour souffrir que sous son ministère les hauts lieux se multiplient dans Israël, mass. Or. fun. VtUars. \\ Lieu de plaisance, maison de campagne uniquement destinée à l'agrément. || Lieu de franchise, lieu d'asile, lieu où, en vertu de quelque privilège, on est à l'abri de certaines poursuites. Les maisons des ambassadeurs sont des lieux de franchise (voy. asile, franchise). || 4° Mauvais lieu, lieu de débauche. Heureux si ses écrits [Je Régnier], craints du chaste lecteur, Ne se sentaient des lieux où fréquentait l'auteur, boil. Art p. li. Port-Koyal fut détruit avec la fureur qu'on eût employée contre une ville rebelle, et le scandale qu'on déploie dans tin mauvais lieu, dlclos, Règne de Louis XIV, OEuv. t. v, p. <2(. Cymodocèe est condamnée aux lieux infâmes, chateaub. Martyrs, xxii. || 5° Lieux d'aisances, ou, simplement, lieux, les latrines. Aller aux lieux d'aisances. Aller aux lieux. || Lieux à l'anglaise, lieux dans lesquels la cuvette est fermée par une soupape qu'on ouvre à volonté. || 6° Endroit désigné, indiqué. Enfin, exprès, ma sœur, j'ai voulu qu'Hémon même Nous laissât le lieu libre et n'en pût rien savoir, rotr. Antig.m, 5. [Le juge] le fera lier [un voleur]... si c'est un Franc; mais, si c'est une personne plus faible, il sera pendu sur le lieu, HONTESQ. Esp. XXX, 2&. Allez chez le magistrat du lieu, rendez plainte, picard, le Conteur, ii, 9. Il Rendez-vous assigné. Prenez entre vous l'ordre et du temps et du lieu; Je m'y rendrai sur l'heure, et vais l'attendre; adieu, corneille, Don Sanche, 1, 4. Il Au plur. Terme de pratique. Les lieux, l'endroit dont il s'agit dans une affaire criminelle ou civile. I.es juges ordonnèrent une descente sur les lieux. Il 7* U se prend, sur tout au pluriel, pour les différentes pièces d'une maison, d'une terre, d'une ferme. Voir si les lieux sont en état. Réparer les lieux. Il Vider les lieux, sortir d'un appartement, d'une maison en en Atant son mobilier. || Etat des lieux ou de lieux, écrit qui constate quelle est la condition d'une maison, d'une ferme, etc. au moment où le locataire la reçoit. || N'avoir ni feu ni lieu, être sans feu ni lieu, être gueux, vagabond, sans domicile. Ici la vertu n'a plus ni feu ni lieu, boil. Sat. t. Il 8'Terme de géométrie. Toute surface, tout solide qui contient les différents points propres à résoudre une question indéterminée. || Proposition qui a pour objet d'exprimer que tous les points qui satisfont à une même condition se trouvent situés sur une droite, un cercle, ou toute autre ligne. || 9° Terme d'astronomie. Le point du ciel auquel répond une planète, une comète. H [M. Halley] avait formé le projet de rassembler une suite complète d'observations sur les lieux de la lune , mairan , Éloge de Halley. || Lieu réel d'une planète, le point où elle se trouve sur son orbite, et lieu moyen, celui où elle serait placée dans le même moment, si l'ellipse parcourue en des temps variables était une circonférence décrite d'un mouvement uniforme, et ayant pour diamètre la ligne des absides, leooabant. Il Lieu héliocentrique, le point de l'écliptique auquel on rapporterait une planète TU9 du soleil. Lieu géocentrique, le point de l'écliptique auquel on rapporU une planète vue de la
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terre. || 10' Rang. Nous te sommes si chers, qu'entre tes créatures. Si l'ange est le premier, l'homme a le second lieu, malh. I, K Et qui peut nier qu'après Dieu sa gloire.... n'ait mérité.... Qu'on lui donne le second lieuT in.ii, 3. Quel vassal à ce lieu s'est jamais vu monté? botr. Bélis. m, 6. || Terme de palais. Chaque créancier viendra en son lieu. Il Ancien terme universitaire. Les lieux, les rangs assignés il des concurrents. La licence de Sorbonne expira; il fut question de donner les lieux, c'est-àdire de déclarer lesquels ont le mieux fait dans leurs actes, betz,i, 16. || Habitation. L'homme ne sait à quel rang se mettre; il est visiblement tombé de son vrai lieu, sans le pouvoir retrouver, pasc. Pens. VIII, 4 2, éd. HAVET. Il 11° Place. Si mon jugement n'est pas hors de son lieu, malh. iv, 9. L'Aquitaine n'était pas réputée une partie de la France, mais une conquête, et elle gardait toujours les lois et la langue des Romains; celles des Français n'y avaient point de lieu,MÉZERAi, Ahr. de VHist. de France, an 770. Que dirai-je du redoutable secret de la réprobation des Juifs pour donner lieu aux gentils? boss, Médit, sur VÉvang. 2* part, t" jour. Je le plains, mais le bien qu'en vous le ciel m'envoie Ne laisse dans mon cœur de lieu que pour la joie, quinault, Agrip. v, 6. U faut que chaque chose y soit mise en son lieu [dans un poème], boil. Art p. i. Le sort ni les suffrages [pour les magistratures] n'ont aucun lieu dans les gouvernements monarchiques, j. j. rouss. Con(r.iv,3.|| Terme de pratique. Être au lieu et place de quelqu'un, avoir la cession de ses droits et actions. Il Onditdemême : subrogé en son lieu et place. || En premier, en second, en troisième lieu, en dernier lieu, premièrement, secondement, troisièmement, enfin. ]| Tenir lieu de, remplacer, suppléer. D'une main odieuse ils [les bienfaits] tiennent lieu d'offenses, corn. Cmno, 1,2. Soyez-vous à vous-même un monde toujours beau. Toujours divers, toujours nouveau. Tenez-vous lieu de tout, comptez pour rien le reste, LA FONT. Fahl. IX, 2. Mme de R. lui tient lieu de tout, sÉv. 399. L'approbation tenait lieu de récompense, Boss. }list. m, 6. Il m'aurait tenu lieu d'un père et d'un époux, bac. Andr. i, 4. J'ai cru que mes serments me tiendraient lieu d'amour, id. ib. iv, 6. Un bienfait reproché tint toujours lieu d'offense, id. Iph. IV, 6. Il n'y a presque point de province en France où il [Henri IV] n'ait fait des exploits, à la tête de quelques amis qui lui tenaient lieu d'armée, volt. Mœurs, 174. Il 12° Terme de manège. Porter en beau lieu, se dit du cheval qui tient bien sa tête et relève son encolure avec grâce. || 13° Maison, famille. Quelque lieu d'où ton sang tire son origine. Tu dois être un rayon de l'essence divine, ROTROU, Bélis. m, 4. On tient toujours du lieu dont on vient... la font. Fabl. ix, 7. || U sent le lieu , il se sent du lieu d'où il vient, c'est-à-dire il a les habitudes, les goûts des gens de sa classe. Jupiter eut un fils qui, se sentant du lieu Dont il tirait son origine.... id. ib. x, 2. Il Maison, société. En un lieu, l'autre jour, où je faisais visite, mol. Mis. m, 4. || Bon lieu, bonne famille. Elle est de fort bon lieu, mon père, corn. le Ment, ii, 5. En trop bon lieu, dis-tu, ton épouse nourrie.... noiL. Sat. x. [Ils] croient que venir de bon lieu, c'est venir de loin, la bruy. xiv. Louville était un gentilhomme de bon lieu dont la mère l'était aussi, st-sim. 16, 168. || Hautlieu, famille de haute noblesse. Nous qui sommes. De par Dieu, Gentilshommes De haut lieu, v. hugo, Bail. xn. || Bas lieu , basse extraction. Son sang n'était-il point issu d'un lieu trop bas? bégnier, Élég. iv. || 14° Lieu se dit pour désigner d'une manière vague la femme que l'on aime, ou que l'on veut aimer. M'en croirezvous, seigneur? ne la revoyez point; Portez en lieu plus haut l'honneur de vos caresses, corn. Foly. II, 1. Que me vient-ii de dire, et qu'est-ce que je voi? Cliton, sans doute il aime en même lieu que moi, id. Suite du Menteur, iv, 4. J'ai le coeur trop bon pour lui prêter l'oreille. — Dites le cœur trop bas pour aimer en bon lieu, id. Théod. I, 2. Aimez en d'autres lieux et plaignez Hypsipile, id. Toison d'or, ii, 6. J'aime en un lieu, seigneur, où je ne puis atteindre, rotr. Vencesl. m, 6. Mézence était amant en même lieu que moi, QUINAULT, Agrippa, i, 6. || 16° Bon lieu, la bonne société, la société opulente. Où la science triste, affreuse, délaissée Est partout des bons lieux comme infâme chassée, boil. Sat. i. \\ Familièrement. On a parlé de vous en bon lieu, on a parlé de vous en bonne compagnie. || Haut lieu, la cour, le gouvernement. Il en sera question en haut lieu. || Dans un sens analogue. Il m'assura qu'il en rendrait compte en bon lieu, sÉv. <07. U
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ne cède pas à l'iniquité, sous prétexte qu'elle est armée et soutenue d'une main royale ; au contraire, lui voyant prendre son cours d'un lieu éminent, d'où elle peut se répandre avec plus de force, il se croit plus obligé de s'élever contre, boss. J'anég. St-Tbomas, 2. ||Bon Ueu, source digne de foi, société haut placée et bien informée. MmedeLavardin m'envoie une bonne relation [de la bataille de Fleuras] plus exacte et prise en bon lieu, sÉv. juiU. Ifloo. Tout ce détail est de très-bon lieu et rien n'est plus vrai, id. iI9. Ce que je vous mande est toi jours vrai et vient de bon lieu, id. 142. A ce qu'en me mande de très-bon lieu, boss. Lett. quiét. 393, ;| Par extension, personnage distingué, auteur rtcommandable.Mmede Chaulnes....me paraît transfortùe d'avoir M. de Fieubet pour commissaire [aux états de Bretagne); j'en suis ravie aussi, et j'avoue que je n'eusse jamais cru qu'on eût mis la main en si bon lieu, sÉv. « juill. 1C85. Je lis les figures de la sainte Écriture [l'histoire de l'Ancien et du Nouveau Testament, avec figures].... le style en est fort beau et vient de bon lieu, id. 28 août i6"0. J'ai commencé un livre de piété.... c'est un Traité de la prière perpétuelle.... la préface est de bon lieu [probablement de Nicole], id. io juill. iflso. Il 16° L'endroit, le temps convenable pour dire, pour faire quelque chose. Ce n'est pas le lieu de parler de cela. Nous en parlerons en temps et lieu. Va, je reconnaîtrai ce service en son lieu, corn. Uodog. III, 1. Quand je verrai M. de Vardes en lieu de le remercier, sév. 24 nov. 1687. Les lieux, les temps, l'occasion. Font votre gloire ou votre chute; Hier on aimait voire nom, Aujourd'hui l'on vous persécute, VOLT. Ép. Lxvi. Il 17° Occasion, sujet, droit. Dans les délibérations d'État , où un homme d'importance, consulté par un roi , s'explique de sens rassis, ces sortes de discours trouvent lieu de plus d'étendue, corn. 1" dise. Ce sont des termes qu'il a si peu expliqués, qu'il nous laissa grand lieu de douter de ce qu'il veut dire, id. ib. Ma valeur n'a point lieu de te désavouer, id. Cid, III, 6. Ne feignez qu'un moment, laissez partir Sévère, Et donnez lieu d'agir aux bontés de mon père, ID. Poly. IV, 3. Puisqu'il me donne lieu de ce petit service, id. le Ment, iv, 2. Certes Rome à ce coup pourrait bien se vanter D'avoir eu juste lieu de me persécuter, id. Pomp. m, 2. Et [je] lui veux tien donner tout lieu de me surprendre, id. Uodog. v, 4. U n'est aucun de nous à qui sa violence N'ait donné trop de lieu d'une juste vengeance, id. lléracl. IV, 6. Carlos a tant de lieu de vous considérer. Que, s'il devient mon roi, vous devez espérer, id. D. Sanche, v,*. Vous n'avez aucun lieu de rien examiner, id. Scrtor. i, 2. Ma sœur, auparavant engagez l'entretien, Et, s'il s'en offre lieu, jouez d'un peu d'adresse Pour votre intérêt et le mien, in. Agis. I, 1 . Autrefois j'ai connu cet honnête garçon. Et vous n'avez pas lieu d'en prendre aucun soupçon, mol. l'Ét. I, 4. Pourvu qu'on ne donne pas lieu à des meurtres, PASC Pro». vn. Sur ce fondement ils prennent lieu de blasphémer la religion chrétienne, parce qu'ils la connaissent mal, id. Pcns. xi, iu bis. ....Sujets qui tombent sous le sens ou sous le raisonnement : l'autorité y est inutile; la raison seule a lieu d'en connaître, id. Fragm. d'un traité du vide. Mme de Montglas a marié sa fille à un provincial appelé Tomassin ; ce provincial a une espèce de moulin qui s'appelle Saint-Paul; cela donne lieu d'appeler cette jeune femme Mme la comtesse de Saint-Paul, sÉv. 10 sept. tc8l. La pauvre Marsillao est désolée; j'ai envie de vous envoyer sa lettre; cela vous donnera lieu de lui parler et d'entrer on matière, id. mai I60u. C'est ce qui donna lieu à la vocation d'Abraham, boss. Mist. i, 2. Ce serait ici le lieu do vous la représenter.... flécii. Mme de Montausier. Ahl (]u'un aveu si doux aurait lieu de me plaire! rac. Bérén. m, l. Vos prêtres, je veux bien, Abner, vous l'avouer. Des bontés d'Athalie ont liet: de selouer, id. Alh. ii, 5. Achetons le droit d'être insensibles à leurs censures, en n'y donnant point de lieu, mass. Carême, Injust. Quel homme jusquelà avait paru sur la terre qui eût plus de lieu de s« glorifier lui-même que Jésus-Christ? id. Petit car. Passion. Dos ministres dont vous avez tout lieu d» vous louer, d'alemb. Lett. à Voltaire, i6 oct I7G2. Il Impersonnrllement. Il y a lieu d'examiner celte question. Il 18° En lieu de, en occasion de, en situation de, en mesure de. Il est en lieu Ue vous mander les nouvelles beaucoup mieux que moi, sÉv. 128. Si j'étais en lieu de vous donner des conseils, id. 239. Vous êtes en lieu de faire précisément tout ce qu'il faut, id. i" juill. 1 686. Ce que vous dit Favicr I [célèbre avocat] est admirable ; vous en saurez pro-
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filer; vois êtes en bon lieu pour prendre les meilleurs conseils, sÉv. 28 janv. (685. Diverlissez-vousde cette jolie enfant [Pauline, fille de Mme de Grignan], ne la mettez point en lieu d'être gâtée, m. i^ janv. (680. Luxembourg fut averti de la marche de Tilly avec un corps de cavalerie de six mille hommes, pour se poster en heu d'incommoder ses convois, SAiNT-siM. II, < 30. Il Chateaubriand a dit; mettre 4 lieu de, pour : mettre en mesure de. Votre pire doit sentir l'importance d'une position qui peut vous mettre à lieu de réparer le mal que la révohition a fait à votre fortune, Lctt. à Chénedollé, 10 prairial, an x, dans llev. des Deux-Uondes, <" juin (840, p. 747; sur quoi M. Sainte-Beuve remartiue : « Cette expression revient dans ces lettres de Chateaubriand, comme dans celles de sa sœur Lucile; ce doit être une locution du pays [la 13rotagnej. » || 19" N'avoir point de lieu, n'être pas reçu, admis. I.es avertissements n'ont ni force ni lieu, ké- GNIER, Sal. VI. Et mes vœux n'auront point de lieu. Si par le trépas je n'évite La douleur de vous dire adieu, MALH. Stances pour if. de Bellegarde. Celte condition n'aura point de lieu, corn. Ex. du Cid. Ce grand silence de Jésus-Christ sur les comédies me fait souvenir qu'il n'avait pas besoin d'en parler à la maison d'Israël, pour laqueUe il était venu, où ces plaisirs de tout temps n'avaient point de lieu, Boss. Lett. Corn. 20. || Cet emploi vieillit. |i 20" Avoir lieu, se dit en parlant de l'époque d'un événement. Cet événement eut lieu l'an dernier. La séance publique aura lieu à la fin de ce mois. |{ Par une extension qui n'est pas fort ancienne, avoir lieu a pris le sens de s'opérer, se faire. La combinaison des deux substances aura lieu si l'expérience est bien faite. Plus elles [les faisanes] avançaient en âge, plus elles devenaient semblables aux miles, comme cela a heu plus ou moins dans presque tous les animaux, buff. Ois. t. IV, p. 404. Il 21" Passage d'un livre. Il faut marquer d'un trait de plume les lieux où l'on trouvera de la difficulté, et continuer de lire sans interruption jusqu'à lafin, Vf.sc. Principes, préface, 4 0. Saint Thomas explique le lieu de saint Jacques sur la préférence des riches, PASC.Pens. xxv, lo^f. Pour cequi regarde les donatistes, il n'y a personne qui ne sache les fureurs de leurs circumcellions (voy. circoncellions) rapportées en tant de lieux de saint Augustin, boss. 5' aven, «j &l . Il 22* Terme de rhétorique. Lieux communs,lieux oratoires, ou, simplement, lieux, sorte de points principauxauquelslesanciensrhéteurs rapportaient toutes les preuves dont ils faisaientusagc dans leurs discours. Il Lieux de logique, chefs généraux auxquels on peut rapporter toutes les preuves dont on te sert dans les diverses matières qu'on traite. Lieux métaphysiques, termes généraux convenant à tous les êtres auxquels on rapporte les arguments, comme les causes, les effets, le tout, les parties, les termes opposés. || Lieux tliéologiques, les sources où les théologiens puisent leurs arguments. || Par extension, lieux communs, se dit de traits généraux qui s'appliquent à tout. Et tous ces lieux communs de morale lubrique Que Lulli réchauffa des sons de sa musique, boil. Sat. x. Il épuisa tous ses lieux communs à tourner la musique en ridicule, hamilt. Gramm. 6. L'orateur ajoutera ici un petit lieu commun pour montrer combien il est difficile d'être victorieux et d'être humble tout ensemble, ROLLIN, Traité des Et. m, 2. C'est une chose assez singulière que les anciens lieux communs contre les princes et leurs courtisans soient toujours reçus d'eux avec complaisance, comme de petits chiens qui jappent et qui amusent, volt. Po(. et législ.Comm. k'spr. des lois. IX. On trouve souvent dans Corneille de ces maximes vagues et de ces lieux communs, où lepoSte se meta la place du personnage, id. Comm. Corn. Item. Héractius, I, ) . Elle ne disait jamais rien de neuf ou de (aillant; mais elle avait perfectionné tous les lieux communs de la conversation, ge.nlis, Uine deUainti-fion, 1. 1, p. (82, danspouoKNS. || Lieux communs ic ditaussi d'idées uiées, rebattues. Ils [les lâches conseillers] étalent de grands lieux communs sur les louanges de la paix el du repos, balz. De la cour, b' dite. Gordon se garda bien de lui étaler ces lieux communs fastidieux par lesquels on essaye de prouver qu'il n'est pas permis d'user de sa liberté pour cesserd'être, volt. /n3(!nu, 20. Le plus grand écucil (les arts dans le monde, c'est ce qu'on appelle les lieux communs, m. Lett. l'orée. (5 janv. 473». X présent tout est lieu commun; la plupart des auteurs moilernes ne sont que les fripiers des siècles passés, lu. I.elt. Debure, <»août(776.Je connais l'ouvrage sur les lettres de cachet; il serait meilleur si l'auteur, qui D'est pas Linguet, y avait moins prodigué les lieux communs et les déclamatioos, d'alemii. Lclt.au
PICT. DE LA LANiiUg FRA:*;AISE.
roi de Prusse, 2» avr. (782. Ces vérités éternelles que vous appelez des heux communs, Georges sand, ie Compagnon du tour de France, t. Il, p. 392. || 23" Au heu, loc. adverb. En la place, en remplacement. ....Faire par ce moyen que, si ces balles [réfléchies contre un corps dur] n'ont eu auparavant qu'un simple mouvement droit, elles en perdent une partie et en acquièrent, au lieu, un circulaire , desc. Dioptr. ( . Il Au lieu de, loc. prép. A la place de. Prends courage, ma fille, et sache qu'aujourd'hui Le roi te veut servir de père au lieu de lui, corn. Cid, u, 9. S'il régnait au lieu d'eux, ce n'était que sous moi, ID. Rodog. Il, 2. Il Au lieu de, marque aussi opposition, différence. Les grands noms abaissent au lieu d'élever ceux (|ui ne les savent pas soutenir, la ro- CHEF. Xax. 04. Au lieu de faire un gros livre contre moi, que ne fait-il une Henriade meilleure? cela est si aisé, volt. Comm. aut. Henriade. Si la terre était le centre du mouvement du soleil comme elle l'est du mouvement de la lune, la révolution du soleil serait de quatre cent soixante et quinze ans, au lieu d'une année, m. Phil. Newl. m, 5. Mais j'ai trouvé dans celte cour L'intrigue au lieu de l'art de plaire, L'intérêt au lieu du désir, La débauche au lieu du plaisir. Le scandale au lieu du mystère, desmahis, Poés. p. 92. || 24° Au lieu que, loc. conjonct. Tandis que, avec un sens d'opposition. 11 n'est rien de plus utile à leur instruction [des princes] que de joindre aux exemples des siècles passés les expériences qu'ils fout tous les jours, au lieu qu'ordinairement ils n'apprennent qu'aux dépens de leurs sujets et de leur propre gloire à juger des affaires dangereuses qui leurarrivent, boss. Wiit. préface. Fût-elle bergère au lieu qu'elle est fille du roi, FÉN. Tél. XXII. Tu es savant, Gil Blas, avant que d'être médecin, au lieu que les autres sont longtemps médecins, et la plupart toute leur vie, avant que d'être savants, lesage, Gil Blas, ii, 3.
— HIST. X' s. Lieu de avant dist, Fragm. de Yalenc. p. 469. Il XI' s. ...en tans lius lesavonsnous portées [nos épées], Ch. de Roi. cxi. Mais Vaillantif [nom d'un cheval] ont en vint lius navret, ib. CLviii. Seiez es hus [en place de] Olivier et Rolant, ib. ccxv. Il xii" s. Mais fol désir fait souvent cuer [cœurj penser En si haut lieu qu'il n'i peut avenir, Cuuci, X. Encor viendra lieus el tens De ma très grani joie avoir, ib. xii. Lors me souvient d'une douce dolor Et du douz lieu où mes cuers tent et bée, ib. xvii. Beaus services ne sera ja péris X fin amant qui en bonlieul'emploie, ib.p. (24. ||xiii* s. Car à nos tems est perdus li sains lieus, Où Diex soufl'ri pour nous mort glorieuse, ouesnes. Romane, p. 96. Se vous voliez otroier que mes fils demorast en la terre en mon lieu pour garder la et gouverner, je prenroic maintenant la crois, villeu. xxxix. Qui l'ont de lieus en lieus ça et là conqueilli [un récit], Berte, i. Eisa cote qui art [était] en maint lieu despanée, ib. XLvi. De bon lieu [famille] [elle] est venue, ib. xlvii. Et quant lieus en sera, tost [nous] y serons verti [revenus] ib.Lix.Jà fulBerte ma fille en si bon lieu nourrio [en si bonne faniiUe], ib. lxxii. Com est Berte ma fille richement mariée. Et en très noble lieu venue el arrivée, t't. Kxxxii. Bien sot que honte li fera; Ja si bien ne s'en gardera. S'il en puet leu ne aise avoir, iii^n. (7935. Et sor tout ce, se riens doutés, F.iictes i clef, si l'emportés. Et la clef soit en leu d'oslages, la Rose, 2003. Le [la] différence qui csl entre le lieu saint et le lieu religieus, beaum. xi, (. Celi jour porte l'eu croix aus processions en moult de liex, et en France les appelé l'en les croiz noires, joiNv. 201. Il xiv s. Aucuns jouvenceaux qui n'estoient pas nez de petit lieu, beucheuiie, f* (8, rcclo- Il XV* s. Lors desnuerent leurs chefs, puis s'en allèrent à la fontaine laver leurs mains, puis retournèrent seoir lez les deux chevaliers qui leur firent lieu [place], Perceforesl, t. vi, f' (04. Le roy Ueiié l'institua en son lieu, avant que mourir, cohm. vii, 1. En lieu de le recueillir, luy tyierciit de graiis coups de canon, iD. m, 4. Toutes fois ceU n'eut point de lieu et l'empcschoit Monseigneur de Ligny, lit. viu, 2. Il xvi* s. Que droit règne et Justice ait lieu, UAKOT, Psaume 33. Ceste dénonciation n'est pas vaine ne frivole, combien qu'elle n'ait pas tousjours lieu, CALV. In.it. 288. C'est un grand deshonneur si les chiens et les porceaux ont lieu cnlre les enfans de Dieu, id. ib. 824. Exception d'argent non nombre n'a point de lieu, loyskl, 7u7. Au lieu do s'animer des bravades de cet cniicmy, uont. i, 4. Assigner l'heure et le lieu do la bataille, m. i, 24. Il n'est lieu d'où la mort ne nous vienne, in. 1, 7(. Eu premier lieu, je te demande.... ii>. 1, (20. Ils vont semant parmy leurs ouvrages des lieux entiers des anciens, ID. I, (f)«. Je ne laii^e d'aller deux fois de
jour par tous vos jardins et édifice, dont je me treuvo, en lieu de lasse, fortifiée, marg. Lettre liv. Ce porteur vous saura si bien redire des nouvelles, tant du lieu dont il vient que de ca^hiy cy, que sa suffisance mérite donner lieu à sa parole, m. Lettre Lxiv. Hz amassèrent bonne trouppe d'hommes vagabonds, qui n'avoient ne feu ne lieu, amyot, iioiii. 6. M. Catoii, dès le commencement que les lettres grecques commencèrent à avoir heu et estre aimées à Rome, en fut mal content, lo. Calon, 47.
— ÉTYM. Franc-comtois, lue; bourg, leu, Ici; wallon, !u^; picard, liu; provenç. loc, luoc, luec; Cit. Hoc; anc. esp. luego; ital. loco, luogo; dulat. locus, anciennement stlocus (dans Festus).
t 2. LIEU (lieu), s. m. Nom, sur les côtes de la Bretagne, d'un poisson alimentaire, le merlan jaune, gadus pollachius, L.
— ÉTYM. Bas-breton louanek, leouek,
LIEUE (lieu), s. f.\\ 1° Mesure itinéraire qui ne représente pas une longueur toujours la même, et en place de laquelle on compte aujourd'hui ofliciellement par kilomètres. Une demi-lieue. Un quart de lieue. Une bonne lieue. Et l'on ne songe plus ... Que tout près, par les bois et les ravins caché. Derrière le ruban de ces collines bleues, À quatre de ces pas que nous nommons des lieues, Le géant Paris est couché, v. hugo, F. d'aut. 34. ji La lieue commune de France, ou li«ue géographique, était de deux mille deux cent quatre-vingt-deux toises (4444 mètres et demi). || Lieue de poste, lieue de deux mille toises. || Lieue de pays, lieue qui diffère de la lieue commune et dont la longueur est déterminée par l'usage particulier de telle ou do telle contrée. Il Lieue marine, lieue de vingt au degré, ou de B555 mètres et demi. || Lieue nouvelle, lieue de 4 kilomètres. On compte aujourd'hui (0 000 lieues dans le tour de la terre, tandis qu'on n'en comptait autrefois que 9000. || Terme de marine. Lieues majeures, celles qui se parcourent sur un grand cercle de la sphère tcnestie. Lieues mineures, celles qui se parcourent sur un parallèle. || Lieue carrée, espace carré qui a une lieue de côté. Quoique cent lieues carrées ne fassentque la deux-cent-soixante-millième partie de la surface de la terre, buff. ** époq. nat. OEuv. t. XII, p. 209. Il Une lieue à la ronde, adv. Dans l'étendue d'une lieue en tous sens. Ce bruit a été entendu une lieue à la ronde. || Fig. La parfaite tendresse que j'ai pour vous et pour tout ce qui vous touche à dix lieues à la ronde, sÉv. (4 fév. (C85. Il Fig. Long d'unelieue, très-long. Des discours longs d'une heue. Il 2° Par exagération. Une lieue se dit d'une petite distance. Comment voulez-vous que je vous entende, si vous êtes à une lieue do moi ? ooldoni, Bourru bienf. 1, 6. D'honneur, il sent la fièvre d'une lieue, BEAUMAiiCH. Barb.de Sév. m, ((.||Seniir quelqu'un d'une lieue, pressentir, deviner son arrivée, et aussi deviner ses inteiuions, son caractère. 11 est plus malaisé de m'attraper qu'on île s'imagine ; quelque nuit qu'il fasse, je connais les fourbes d'une heue, iiegnard, Sérén. 24. || 11 se dit aussi en parlant des choses. Je sentais cette sottise d'une lieue. || Il sent son fripon d'une lieue, on ju|,'e aisément à ses manières, à son air que c'est un fripon. Un vieux renard, mais des pi us fins... .Sentant son renard d'une lieue, la font. Fabl. v, 6. || 3 ' Fig. Cent lieues loin, c'est-à-dire dans les rapports les plus éloignés. Ce qui a rapport à vous de cent lieues loin m'est plus agréable qu'autre chose, sÉv. (8 fév. ic7(.||icent lieues près, à une très-grande distance. Bon Dieu I que je suis incapable d'approciier, il cciillieuesprès,de Votre habileté! SÈV. au uov.(U93. Il 4" Fig. Cent lieues, mille houes, c'est-à-dire trèsloin, de beaucoup. Celles [les eaux] de Bourbon l'emportent de mille lieues (sur celles de Vichy |, si on en croit les médecins d'ici, sÉv. •!!> sept. (u»7. Je l'ai vue [Mme do Ganges] assez faite sur ce beau moule, mais cent lieues au-dessous do la perfection ; car, après lo visage, tant de choses lui manquaieni, m. » oct. (680. Il Être à cent lieues, à mille lieues d'une chose, en être fort éloigné. Voilà une si monstrueuse pensée que je suis à mille lieues delà concevoir, sËv. ooa. Il était à mille lieues d'un péché mortel, m. 204. Je laisserai toute autre considération à mille lieues de mol, id. 48. i'our ma santé, elle est toujours très-bonne; je suis à mille lieues de l'hydropisie, il n'en a jamais été question, ID. 22 avr. (676. A mille lieues de Greuze débutant, et à dix mille de Chardin qui travaillait autrefois dans ce genre, dider. A'aion de (T07, VEuv. t. XV, p. 100, dans PouoLNS. Il II n'écoute pis, il evt à mille lieues d'ici, se dit d'un homme distrait et qui u'a pas d'attei.tiun à ce qu'on lui dit. 1| Pruverbe.
LIE
Par tout ptys il y a une lieue de mauvais chemin, OD trouve partout des obstacles, des difficultés.
— UIST. XI* s. Ainz qu'il eussent quatre lieues •iglet [cinglé], Ch. de liol. Liii. Grans trente liwes l'olrent il [le corj respondre, ib. cxxxi. || xii* s. De demie liuee [ilj ne dist ne o ne non, Sax. xiv. Il xiii* s. Et issirent fors des nés [navires] et vinrent à Roen sa cité qui estoit à quatre luies dou port, Chr. de Rains, «0. Et la pierre si clere estoit Que, maintenant qu'il anuitolt, L'en s'en veist bien au besoing Conduire d'une liueloing,Jo Bose, <to9. Il XV* s. Je te dy que hier par une sente Menay mes pourceaulï et mes truies Mains de l'erreurededeux luies [moins que le cheminile deux lieues] Enpasture enmy unlarris[une lande], Jfar». de SU Geneviève. Lors regarde le preudhomme qui s'estoyt mis sur les eoustes et à genoulx par devant l'autel, et fut en tel point l'espace d'une lieue de terre [pendant une heurel, et adonc se leva et s'inclina vers l'autel, Percefurest , t. i, 1* «3. || xvi* s. Lieue de moulin doit contenir deux mil pas, chacun pas valant cinq pieds, à prendre de la huche du moulin venant à l'entrée de l'enclos de l'eslage, Cousi. génér. t. ii, p. 2.
— ET YM. Picard, Hue; provenç. lega, légua; cataL llegua; espagn. légua; portug. legoa; ital. lega ; angl. league ; du lat. leuca que les auteurs latins disent être un mot gaulois; on trouve en effet dans le celtique: gaélique, leig; irl. leige; breton, leô, lev.
LIECR, E(!SE (li-eur, eû-z') , s. m. et f.\\ 1° Celui celle qui lie des bottes de foin, de gerbes de blé, etc. Il 8° Adj. Chenilles lieuses, chenilles qui réunissent les feuilles des arbres en paquets, pour se construire des nids. || Substantivement. L'art des lieuses est en général le plus simple : il consiste à lier avec des fils de soie plusieurs feuilles, à en former un paquet au centre duquel est la loge du petit ermite, bonnet, Contempl. nat. m, 7.
— HIST. ivi* s. Le peu ou le trop estraindre, ne procède tousjours de la main du lieur, ains le plus souvent de la vertu du lien, se resserrant ou se laschant à mesure qu'il se dessèche, o. de serrp:s, 804.
— ÈTYM. Lier; provenç. liador ; ital. legalort. LIEUTENANCE (lieu-te-nan-s'), s. f. || 1* Emploi
de lieutenant, c'est-à-dire de celui qui est le second d'un supérieur, ou qui tient provisoirement une fonction. Louis-Philippe après les journées de juillet eut pendant quelques jours la lieutenance générale du royaume. On donne au fils la lieutenance générale de Picardie, qui n'avait point été comptée depuis très-longtemps, avec le gouvernement de Calais et vingt mille francs de pension, sÉv. » mars (672. || 2* Dan» l'armée, grade de lieutenant. 11 n'est plus temps; j'ai d'une lieutenance Trop vainement demandé la faveur, volt, le Pauvre diahle.
— HIST. XVI* S. L'estat de sergent major, les lieutenances des compagnies, et les places des sergens simples.... mais le lieutenant colonel, les capitaines et enseignes, tousjours faudroit qu'ils fussent nobles, LANOUE, 283.... qu'il voulust avoir la lieutenance generalle au defTaut de son frère, o'aub. Uist. n,Hi.
— r.TYM. Lieutenant.
LIEUTENANT (lieu-te-nan), t. m. || 1* Celui qui tient la place d'un chef et qui commande en son absence. [L'homme que].... Ton absolu pouvoir [Ô Dieu] a fait son lieutenant, halr. i, i. Je lui prête mon bras et veux dès maintenant, S'il daigne s'en servir, être son lieutenant, cobn. Nicom. n, 3..Sertorius : De votre lieutenant m'envierez-vous le nom? — Pompée : De pareils lieutenants n'ont de chefs qu'en idée, m. Sertor. m, 2. On sait que la proposition que fit le grand Scipion l'Africain de servir comme lieutenant sous le consul son frère détermina le sénat & donner à celui-ci la Grèce pour département, RoLLiN, llist. anc. OEuv. t. xi, i" part, p. 321, dans pouop.Ns. || Fig. Le voilà donc [Jurieu] redevenu lieutenant de Dieu contre ceux qui ne veulent pas le reconnaître ou reconnaître son vrai culte, et, en un mot, contre les malsentants aussi bien que contre les malfaiteurs, boss. s* avert. m, 82. Il a* Lieutenant général du royaume, celui qui fait les fonctions du roi, quand le roi n'est pas reconnu pour quelque cau-sc que ce soit, quand il est prisonnier, etc.; litre donné à quelque» grands officiers, et qui fut pru par le duc de Mayenne pendant la ligue •près l'aaaasinat de Henri III, et avant que les catholiques sussent reconnu Henri IV; et conféré en 4 830 au duc d'Orléans, dans l'intervalle entre la déchéanc* de Charles X et l'établissement de la royauté de la branche eadeite. Henri II déclare le duc de Guite vice-roi de Kranc«, sous le nom de lieutenant général du royaume, il était en cette qualité au -dessus du connétable, volt, taurs, 4M.
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[Le duc de Mayenne] Ce lieutenant sans chef, ce roi sans diadème. Toujours dans son parti garde un pouvoir suprême, m. Henr. vin. || 3° Dans l'armée, officier qui est immédiatement après le capitaine, le deuxième officier d'une compagnie. || Lieutenantcolonel, celui qui commande le régiment après le colonel. D'Alchy était capitaine avec le commandement de mestre-de-camp, après avoir été lieutenant-colonel, ST-siM. <1, (25. Il Lieutenant général, officier supérieurqui occupait le second grade dans les armées. Il [le prince de Condé] avait pour lieutenants généraux MM. les maréchaux d'Humières et de Bellefonds, SÉv. 27 avr. 1672. Ces maréchaux en second n'étaient proprement à l'armée que des lieutenants généraux qui ne roulaient point avec les autres, ST-siM. «, 76. Il Lieutenant général des armées du roi, ou, simplement, lieutenant général, s'est dit aussi pour le grade qu'on nomme aujourd'hui général de division. || Lieutenant de roi, ou commandant d'armes, celui qui commandait en l'absence du gouverneur, dans une place de guerre. Les lieutenants de roi ne sont pas dignes de porter votre robe, SÉV. 76. ||4° Dans la marine, aujourd'hui, lieutenant de vaisseau, officier dont le grade est immédiatement inférieur à celui de capitaine de I frégate, et qui a le rang des capitaines de l'armée de terre, dont il porte les insignes, consistant en deux épaulettes d'or à petites torsades. || Lieutenant en pied, l'officier en second d'un bâtiment de guerre, quel que soit son grade. || Anciennement, lieutenant général des armées navales, titre de l'officier général qui commandait sous le viceamiral; au ivn* siècle, il avait le rang des vice-amiraux actuels. || Anciennement, lieutenant général des galères, officier général qui commandait les galères de France, sous les ordres du général des galères. Il Anciennement, lieutenant de l'amiral, fonctionnaire qui, dans les sièges particuliers d'amirautés, exerçait, au nom de l'amiral de France, une surveillance active sur tout ce qui était de la charge et des prérogatives de ce dignitaire. || Anciennement, lieutenant de frégate légère , officier qui prenait rang entre les lieutenants et les enseignes de vaisseau. État de la marine pour <678, dans jal. Il Anciennement, lieutenant de flilte, titre d'un officier qui servait sur les flûtes, en qualité de lieutenant, Ordres du roi, <67(, dans jal. || Anciennement, lieutenant de galère, officier qui, dans le commandement d'une galère, remplaçait au besoin le capitaine. {| Anciennement, lieutenant de galiote, grade créé en 1684 ; les lieutenants de galiote eurent rang immédiatement après les lieutenants de vaisseau, à la place des lieutenants de frégate légère. Il Lieutenant de port, officier inférieur au capitaine de port, et remplissant toutes les fonctions de celui-ci, quand il s'absentait, Ordonn. de (689, dans JAL. Il 5* Dans l'ordre civil. Lieutenant civil, le magistrat du Chatelet, lieutenant du prévôt de Paris, qui connaissait des causes civiles. Le lieutenant civil d'Aubray {il n'y avait point encore de lieutenant de police) alla à Port-Koyal-des-Chanips faire sortir tous les solitaires qui s'y étaient retirés, et tous les jeunes gens qu'ils élevaient, volt. iout's JIY, 37. Il Lieutenant criminel, magistrat (lui connaissait des causes criminelles. Le roi [Louis XI] nomma, le même jour. Claustre, conseiller au parlement, et Mariette, lieutenant criminel, et Potin, examinateur au Chatelet, pour informer de tous les effets du cardinal Balue, et les délivrer par inventaire à Lhuillier, notaire et secrétaire du roi, DUCLOS, OEuv. t. ii, p. 378. Il Lieutenant général, celui qui présidait le tribunal d'une sénéchaussée, d'un bailliage. Vous savez comme messieurs les lieutenants généraux des provinces sont présentement lieutenants généraux des armées; cela les charme et les ruine, sBv. 5 juill. (694. || Lieutenant général de police, magistrat qui avait à Paris la direction de la police. || Lieutenant criminel de robe courte, lieutenant du prévôt de Paris, qui remplissait à peu près les fonctions du préfet de police de nos jours. Un lieutenant de prévôt, nommé la Rappinière, les vint accoster, et leur demanda avec une autorité de magistrat quelles gens ils étaient, scARH. Hom- com. i, (. || 8" Terme de vénerie. Lieutenant de louveterie, celui qui avait une permission de chasse étendue et accordée sous la condition d'avoir un équipage pour détruire les loups.
— HIST. XIV* s. X tous les justiciers et officiers du royaume, leurs Ueuxtenanz et à cbascun d'eulx.... /.««. de Charlei Y, Bibl. des chartes, *• série, t. ui, p. 426. Lesdits lieutenants dudit amiral seront par luy estalilis tels que dessus est dit, gens de bonne vie, sages et bien nommez [de bon renom], Or- 1
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donn. de Charles VI, dans jal. || xv* s. Furent lues les lettres de l'empereur, par lesquelles il constituoit le roi Edouard d'Angleterre son vicaire et son lieutenant pour lui, froiss. i, i, 76. Il print ses verges et battit la lieutenante de sa femme en telle manière qu'à peu qu'il ne l'accreventa, louis xi, Nouv. 38. Il ivi* s. Et sont petites recompenses qui s'octroyent par le roy catholique, ou ses lieutenans généraux, langue, 302. Lieutenant est lieutenant d'un autre homme; mais de dire qu'un homme soit lieutenant d'une chose inanimée, comme l'Estat, ou la couronne d'un roy, c'est chose absurde, Sa<. kén. p. (50. C'est l'art de bien régner qu'il faut apprendre aux princes. Pour, lieutenans de Dieu, bien régir leurs provinces, besportes. Tombeau de Desportes.
— ETYM. Lieu, et tenant, celui qui tient le lieu, la place; provenç. loctenent ; espagn. lugartiuienle; portug. logotenente; ital. Joco(ene/ite.
LIEUTENANTE (neu-te-nan-t'),f.f || 1° Autrefois, femme de certains magistrats qui portaient le titre de lieutenant. Mme de Chaulnes.... les a reçus [vos compliments] d'une manière, et vous en rend de si bons, que je suis persuadée qu'elle voudrait, au prix des Molac et des Lavardin, que vous fussiez sa lieutenante générale, sÉv. 76. || 2" Terme de l'ancienne armée. La lieutenante-colonelle , la seconde compagnie d'un régiment, commandée par le lieutenant-colonel. Le roy fitquilter à Puységur sa lieutenante-colonelle pour s'en servir plus utilement et plus en grand, st-sim. (26,(38.
— HIST. xvi* s. Si la lieutenante et son mari le savoient, marguer. fiouv. xxxviii.
LIËVRE (liè-vr'), s. m. || 1° Quadrupède sauvage, très-léger à la course et fort timide, de l'ordre des rongeurs. Le lièvre est impur, parce que, quoiqu'il rumine, il n'a point la corne fendue, saci. Bible, Uvit. xi, 6. Un lièvre en son gîte songeait; Car que faire en un gîte, à moins que Tonne songe î LAFONT.FabJ.il, (4. Notre lièvre n'avait que quatre pas à faire , J'entends de ceux qu'il fait lorsque, près d'être atteint, Il s'éloigne des chiens, les renvoie aux calendes, id. tb. vi, (o. Quand il vous plaira, je vous donnerai le divertissement de courre un lièvre, mol. G. Dand. i,8. Un capitaine qui n'ose rien tenter, qui a peur de son ombre comme un lièvre, fén. Dial. des morts anc. Fabius, Annibal. Les lièvres dorment beaucoup, et dorment les yeux ouverts; ils n'ont pas de cils aux paupières, et ils paraissent avoir les yeux mauvais, buff. Quadrup. t. n, p. (08. Il On a employé le sang dA lièvre
comme médicament Pour vous faire Juger de
l'état de ma jambe.... je marche tiim ((ue je
veux; je mets d'une eau d'émeniude si j'en
ai besoin, je mettrai du sang de lièvre, sÉv. (*' juill. (685. Il Prendre un lièvre à l'accroupie, le prendre le matin dans son terrier. || Lièvreen fiirme, voy. forme, n* 22. Il Terme de blason. Lièvreen forme, lièvre arrêté et assis sur ses pattes. {| Lièvres ladres, lièvres qui cherchent les eaux et se font chasser dans les étanfis, les marais et autres lieux fangeux; ils ont la chair de mauvais goût. i| Familièrement. Être peureux comme un lièvre, être fort peureux. Mon secrétaire a grand peur du tonnerre ; malgré tout son mérite, je lui vois le tempérament d'un lièvre, maintenon, Lett. à Mme de la Yiefville, 18 juin (707. Il Lancer un lièvre, le faire partir de son gîte; et fig. soulever une difficulté. Nous avons combattu et battu vos ennemis : ils avaient lancé deux lièvres, l'un en contrariété d'arrêt par une requête au grand conseil, l'autre par une requête civile, SEV. 631. || Fig. Lever le lièvre, être le premier à faire quelque ouverture, à proposer quelque chose dont les autres ne s'étaient point avisés. Il lia une mémoire de lièvre, il la perd en courant, ou, simplement, il a une mémoire de lièvre, se dit d'un homme qui n'a pas bonne mémoire, qui oublie facilement ce qu'on lui dit, ce qu'on l'envoie quérir. Nous sentons plus que jamais que la mémoire est dans le cœur; car, quand elle ne nous vient point de cet endroit, nous n'en avons [las plus que les lièvres, sftv.ssept. I67l. || Mener une vie de lièvre,être poursuivi, harcelé, tourmenté. Je menai, commeon dit, uneviede lièvre pendant huit jours, I.E SAGE, Est. Gom. 22. || Gentilhomme à lièvre, gentilhomme qui avait peu de revenu, et qui était réduit à vivre ue sa chasse. Le gentilhomme à lièvre, qui va chasser chez ses voisins sans eu être prié, et qui chasse moins pour sou plaisir que pour lo profit, BUFF. Ois. t. Il, p. 44. Il Fig. Bailler le lièvre par l'oreille, amuser quelqu'un, le leurrer, le tromper. He bailla gentiment le lièvre par l'ureiUe, BÉONiKR, Sat. X. Il [Napoléon] ne nous baillait pas
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le lièvre par l'oreille, jamais ne nous leurra de la liberté de la presse ni d'aucune liberté, p. i. cour. Képonse aux anonymes. || Fig. Prendre le lièvre au corps, aller directement à ce qui est essentiel, locution tirée du lévrier qui saisit le lièvre par le corps. Je vous aime par bien des raisons, mais surtout parce que vous m'aimez; celle-là est fort pressante, et prend le lièvre au corps, sÉv. 678. || Fig. Courir le même lièvre, ambitionner la même place, rechercher la même femme, etc. Nous sommes ici tous trois dans le même équipage, nous y faisons tous trois la même chose, et peut-être courons-nous tous trois le même lièvre, dancourt, Charivari, se. B. || 2°Terme de chirurgie. Bec de lièvre, vice de conformation, dans lequel la lèvre supérieure est fendue. Avoir un bec de lièvre. Être bec de lièvre. || 3° Lièvre changeant, espèce de lièvre propre aux climats froids et qui est plus grand d'un quart que le nôtre, ainsi dit parce que son pelage est différent en hiver et en été. Il Lièvre des Patagons, lièvre pampa, différents noms de l'agouti. || Lièvre sauteur, Vhelamys, rongeur voisin des gerboises, habitant le cap de Bonne- Espérance. Il 4* Terme d'astronomie. Le Lièvre, nom d'une constellation de l'hémisphère austral (on met une majuscule en ce sens) . || 5° Lièvre marin , genre de mollusques qu'on nomme aussi aplysie. || Lièvre de mer, lièvre marin, se dit aussi du qjclnptère lump et de la blennie ocellée, poissons. || 6° Lin de lièvre, voy. lin. || Proverbes. C'est vouloir prendre les lièvres au son du tambour, c'est entreprendre ouvertement et avec éclat ce qui se devrait faire en cachette et adroitement. || C'est là que gît le lièvre, c'est là le secret, le nœud de l'affaire. || 11 ne faut pas courir deux lièvres à la fois; qui court deux lièvres n'en prend aucun, c'est-à-dire quand on poursuit deux affaires à la fois, on s'exposeà neréussir ni dans l'une ni dansil'autre. Oh dame ! on ne court pas deux lièvres à la fois, rac. Plaid, m, 3. Je S'ils qu'il ne faut pas courirdeux lièvres ni deux tragédie-; à la fois, VOLT. Leil. Bichelieu, B juill. <773.
— IMST. XI' s. Pour un sul lèvre [il] vat tute jor cornant, Ch de Roi. cxxxii. || xii' s. Plus il a d'enemis que lièvres en essart [lande], Sm. xxix. [Je] Ne doi mie avoir cuer [cœur] de lièvre. Quant por lui sul en ceste queste, la Charrette, t loo. || xni* s. Cil qui fait grant force comment on doit depecier [découper] le lièvre et la geline, brun, latini, Trésor, p. 382. Et si sunt il plus gentil homme, Que cil qui vont chacier as lièvres, ioilose, (7952. || xiv* s. L'en congnoist l'aage d'un lièvre au nombre des pertuis qui sont dessoubs la queue ; car pour tant de pertuis, tant d'ans, Bénagier, ii, ♦. || xv s. Sire, dist la dame, besoin fait vieille trotter, et cremeur [crainte] tait lièvres tumber, Perceforest, t. iv, f° 60. Ce n'est pas viande preste que lièvre en genestai, leroux db LiNCY. Prov. t. I, 176. Et vecy oii gist le lièvre et le droit difficile du neu, G. chast. Ducs de Bourg. m, <C6. Il xvi* s. La torpille qui stupéfie le brasde celuy qui la touche, le lièvre marin qui gaste les poulmons, paré, xxiil, 5. En petit buisson trouve on grant lièvre, cotqbave. Et ces lièvres fuyards armés à millions Qui rioient en tirant la barbe à ces lions [aux capitaines huguenots tués à la Saint- Barthélémy], d'aubionB, Tragiques, les Fers.
— ÉTYM. Wallon, liv ; Maine, gucurre ; Berry , lieme, lieuhe; picard, lieiive, yeuve; génev. la lièvre; du lat. lepui:, leporem; bas-lat. leborem.
■f Lifivr.ITE (lié-vri-f), J. f. Variété de mine de fer.
LIGAMKNT (li-ga-man), s. m. || 1' Terme d'anatomie. Faisceaux fibreux d'un tissu blanc argenté, très-serré, peu extensible, et difficile à rompre. Les ligaments de l'articulation du genou. {| 2" Par extension, nom donné à toutes les parties dont l'usage est de fixer plus ou moins solidement les organes dans des positions données. Lçs li?az;9r]ts larges de la matrice. Les ligaments postér;;fjr^ le la vessie. Les ligaments du foie, jj 3* La partie qui réunit les deux valves des coquilles.
— HIST. XIV* s. La corde [tendon] qui est corapjste du nerf et du liement, h. de mondeville, f' ». Il XVI' 8. Ligament est usurpé généralement Dour toute partie du corps, laquelle conjoint «ne partie avec l'autre; mais ligament spécialement pris ne signifie que cette partie simple du corps humain, la plus terrestre après l'os et le cartilage, prenant le plus souvent son origine de l'un ou de l'autre, mediatement ou immédiatement, et desinant aussi en l'un d'iceux, ou muscla ou autre partie, PARÉ, I, 7.
— f.TYM. Provenç. ligammt, Hfltnmf ; cspagn. ligamiento; ital. legamento; du lat. ligamenium, de ligare, lier. Liement est la dérivation correcte de ligamentum.
LTGASIENTErX, EUSE (li-ga-man-teû, teû-z'), od;. 111° Terme d'anatomie. Qui est de la nature des ligaments. Tissu ligamenteux. || 2° Terme rie botanique. Plantes ligamenteuses, plantes dont les racines ou les tiges sont grosses et tortillées en forme de cordage.
— HIST. XVI' s. Fibres nerveuses et ligamenteuses desdits muscles, paré, i, 7.
t LIGAR (li-gar), s. m. Espèce de coquille univalve, turbo terebra, L,
LIGATURE (li-ga-tu-r'), s. f. \\ 1° Terme de chirurgie. Action de lier. || Opération par laquelle on lie les vaisseaux, les polypes, etc. F'aire la ligature d'une artère, d'une tumeur. || 2° Par un passage facile de l'action de lier à la chose qui lie, morceau d'étoile ou cordon dont on se sert pour lier. Rien qui colle au corps, point de ligature, j. J. Rouss. Ém. ii. || Se dit de petits rubans qui attachent le soulier d'une femme en se croisant sur le cou-de-pied. |1 Terme de marine. Long et fort cordon de fil de caret qui sert à souquer les pièces d'un mât et d'une vergue d'assemblage. || 3° Bande dont on se sert pour lier le bras quand on pratique l'opération de la saignée. Sur la circulation du sang, pour rendre raison pourquoi la veine enfle au-dessous de la ligature, pasg. Pens. div. 74, éd. faugère. Une douleur au bras, que Le Dran, qui m'avait saigné, m'assura ne venir que d'une ligature trop serrée, st-sim. 4 30, 4 90. Il 4* Terme de ehirurgie. Cordonnet plus ou moins large, destiné i étreindre les tumeurs dont on veut provoquer lentement la chute, ou les vaisseaux dans lesquels on veut intercepter le cours du sang. Il 5° Fig. Dans le langage des mystiques, sorte de suspension des facultés. Par une semblable exagération [sur la contemplation], les mystiques les plus sages inculquent sans cesse leur ligature ou suspension des puissances : si on les entend à la lettre, en certains états on n'est plus uni à Dieu par l'intelligence, par la volonté, par la mémoire, mais par la substance de l'âme, boss. États d'oraison, i, 8. Il 6* Se dit aussi de l'effet de certains maléfices, auxquels on attribue le pouvoir de suspendre tout à coup quelque fonction du corps, comme la consommation du mariage. || 7° Terme d'écriture et d'imprimerie. Plusieurs lettres liées ensemble. Les ligatures grecques. {[ Les imprimeurs appellent aussi ligature, un caractère d'imprimerie, qui joint deux lettres ensemble tels que se, ff. || Dans la fonderie des caractères, les ligatures sont des parties déliées, en fonte ou en cuivre, qui servent à lier les parties d'une même lettre. || 8- Sorte de grosse étoffe, dont oa fait des ceintures pour les rouliers et les paysans, dite aussi hrocatelle. || 9° Terme d'alchimie. Ce qui bouche exactement un vaisseau.
— HIST. xvi* s. Ce qui est attaché à l'entendement a encor (par manière de parler) plus de ligatures que ce qui est attaché au corps, langue, 497. Et sera faits une bonne et forte ligature en la racine de la loupe, avec menue ficelle, paré, v, 4 8.
— ÉTYM. Provenç. ligadxira; du lat. ligare, lier.
LIGE (li-j'), adj.ljl' Terme de féodalité. Qui promet à son seigneur toute fidélité contre qui que ce soit, sans restriction; ce qui signifiait que, si un homme était vassal de deux seigneurs et si la guerre éclatait entre les deux seigneurs, il était tenu de secourir celui dont il était lige contre l'autre dont il était vassal simple. Selon la coutume de cette province [Bretagne], tous les juveigneurs de Rohan devaient être hommes liges du duc de Bretagne, ST-SIM. 57, 4 99. Henri VI demande à être le vassal lige du pape, volt. Wrturs, 4». Tassillon, duc de Bavière, fait un hommage de son duché au roi de Franco dans la forme des hommages qu'on a depuis appelés liges, id. Anri. Emp. Charlemagne, 766. Il Kig. Les animaux et toute espèce lige De son seul appétit.... la font. Fabl. iv, 42. ni' Fief lige, héritage lige, terre lige, terre possédée sous la charge de l'hommage lige et des obligations qu'il imposait. || On disait dans le même sens : protection lige; puissance lige, foi lige.
— HIST. XI' s. Et lor amis et lor liges segnors, Ch. de Roi. CLXXiv. || xii' s. Son bon aubère lui aident à vestir Si hume licge. Ronds. 85. Tu deiz, dit li messalgfis, ton seingnor enorer ; Ses hom» es, et li deiz ft-i e amor porter, E s'onor e sa vie e SCS membres saver. Ne li deiz al busuaing ne faillir ne falser, 'lu es siz liges homs, tu nel voil avoer, Itou, v. 44n8. Cele que [à qui] j'ai de cunr (cœur) fait lige hommage, Couci, xix. | Notre terre] Que la mère Deu ticntà son lige doairc,S(ii. XXXI. ||xill'8. Li rois est mes niés [mon neveu], fius de mon frero, et si est mes liges sires, et je sui ses liges homs, Chr. de Raint, 4 89. ||xiv* i. Nous reconnaissons [dit la
roi d'Angleterre, duc de Guienne] par les présentes lettres, que ledit hommaige que nous feismes à Amiens au roy de France, combien que nous le feissions par paroUes générales, est et doit estre entendu lige, et i|ue nous devons foi et loyauté porter, DU Gange, ligius.
— ÉTYM. Wallon, Uge, dans la phrase quit' et Itge ; provenç. litge, lige et aussi lis; anc. catal. (19e, litge; ital. iisi'o; anglais, licge ; bas-lat. ligius. Origine incertaine. La forme provençale ils au nominatif suppose un adjectif lig ; les autres un adjectif lige. Grangagnage y voit une contraction de l'allemand ledec ou ledig, libre, dégagé : hommage lige, hommage dégagé de toute restriction ; dans un texte du xiu" siècle rapporté par Diez, on trouve : ligius homo, quod teutonice dicilur ledigman (c'ost-à-dire libre de tout engagement envers un tiers). Guillaume le Breton traduisant dans sa Philippéide, homme lige par ligatus, Cachet, Chevallet et avant eux F. Pluquet ont adopté l'étymologie de ligare, lier. Diez trouve que, pour la forme, le Scandinave lidi, compagnon, donnant lidius, donnerait trèsbien lige, mais que ce sens n'est pas suffisant. Du Cangeletire du bas-latin it'fus, lidus, letus, homme attaché à la glèbe, d'où l'adjectif lilius, qui formerait le français lige, et le provençal litge. L'étymologie reste indécise entre des probabilités.
t LIGEMENT (li-je-man), odii. Avec condition d'hommage lige. Tenir ime terre ligement.
— HIST. XII" s. El je sui si siens quites ligement, Que tout me peut ou engager ou vendre, Couci, v. Il XV' s. Une bonne ville qui se tenoit liegement du comte de Lille, fbciss. i, i, 224.
f ». LIGNAGE (li-gna-j'),î. m. Terme de charpentier. Action de tracer avec une ficelle frottée de blanc les sciages que l'on veut opérer.
— ÉTYM. Ligne.
2. LIGNAGE (ii-gna-j') , ». m. L'ensemble des personnes qui appartiennent i la même lignée. Imprudence, babil et sotte vanité. Et vaine curiosité, Ont ensemble étroit parentage ; Ce sont enfants tous d'un lignage, la font. Fabl. i, 3. Parmi nous, les biens sont propres, acquêts ou conquêts.... libres, substitués; du lignage ou non, montksq. Esp. VI, I. Je remarquais tout l'étalage Et l'air de ces nouveaux venus [courtisans qui venaient .saluer le soleil levant] ; Ce sont seigneurs de haut lignage; Car ils descendent de Janus, Ayant tous un doubla visage, volt. Lett. Pr. roy. de Prusse, avril 4 74').
— HIST. xir s. Qui en sevra [sépara] le lignage Caïn, Ronc. 455. Où il a guerroie ton lignage long tans, Sctx. v. Li arcevesques sist un jor à son mangier; Sis seneschaus li vint la novele nuncier, Que li reis out tut fait sun lignage esseillier. Th. le mart. 64. ||xiii' s. Mal semble que je soie de lignage roial, Berte, xxvi. Moût fut de haut lignage Berle, ce [je] vous plevis, ib. xxx. Depuis l'a le lignage porté et portera [ce blason], ib. cxxxi.|| xiv's. Delettacion est maismement appropriée à nostrc humain lignage, obesme, Eth. 4. || iv' s. La prochaineté du lignage qui estoit entre le roy et l'cvesque du Lyege, comii. 11, 9. || xvi' s. L'on a dit autrefois qu'où ramage [descendance] défaut, lignage [ascendance] succède, LOïSEL, 34î. Periclès leur reprocha souvent le lignage de leur mère, amyot, Cimon, 28.
— ÉTYM. l'rovenç. linhatge, lignatge; catal. llino(ff« ;espagn. linage; ital. legnaggio; d'une forme fictive lineaticum, dérivé du lat. linea, ligne.
f ï. LIGNAGE (li-gna-j"), s. m. Espèce de vin rouge médiocre du terroir d'Orléans. Un valet effronté m'apporte un rouge bord D'un Auvernat fumeux, qui, mêlé de Lignage, Se vendait chez Crenet pour vin de l'Ermitage, boil. Sot. m.
LIGNAGER (li-gna-jé; l'rne se prononce et ne se lie jamais) , s. m. |{ 1" Terme df? jurisprudence. Celui qui est du même lignage. || î" Adj. Usité seulomont dans celle locution : reirait llgnager, action par laquelle un parent du cAté du vendeur pouvait reprendre, dans un délai fixé et sauf rembouisomenl, l'héritage vendu. Le retrait llgnager rendra aux familles nobles les terres que la prodigalité d'un parent aura aliénées, montesq. Espr. v, ».
— HIST. xvi' s. Celui qui prend les meubles et «oquels paie les dettes : les propres demeurani francs et quittes aux parents lignagers, loïskl, 320. Retraitseigneurial et conventionnel est cessible; le lignagcr non, si ce n'est à un lignager, m. 428.
— ÉTYM. Lignage 2.
LIGNE (ll-gn) , I. f. Il 1* Cordeau, ficelle. || 2" Ligno à plomb; ligne allongée. ||3° Ficelle avec un hameçon pour pêcher. || 4° Nom donné dans la marina a une corde petite, mais forte. || 6* En géométrie, étendus en longueur, considérée sans largeur ni
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épaisseur. || 6* La douzième partie d'un pouce. Il 7» La >**' partie d'un pouce d'eau. || 8° Ligne rie terre, en perspective. || S" En musique, les traits horizontaux suriesquels on écrit les notes. || 10° Ligne, au jeu d'échecs et de daines. || 11* En termes d'anatomie ligne blanche, "ligne Spre, ligne médiane. Il H»' Ligne visuelle. || 13* Ligne de mire. || 14" Ligne équinoiiale. || 16- Ligne de foi. || 16° Ligne d'eau ou de nottaison. || 17* Ligne de marcation, de démarcation. Il 18° Direction. || 19° Rang, jl 20° Série de membres d'une famille. || 21" Ligne de vie. Il 22* L'espace droit ou circulaire que parcourt le cheval dans le manège. || 23° Le mot ligne dans l'escrime. Il 24° Dans les beaux-arts, effet général produit parla réunion et la combinaison des diverses parties soit dun objet naturel soit d'une composition. Il 25* Suite de mots écrits ou imprimés en ligne droite. Il 26° Ce qui est écrit dans une ligne. || 27° Direction générale de la position des troupes soit pour le combat, soit pour les grandes manœuvres. Il 28" Suite de baiaillons ou d'escadrons placés sur une même ligne et faisant face du même côté. || 29° Toute réunion de bâtiments de guerre rangés ou gouvernant sur un morne Turab de vent. Il 30° Retranchement. 1| 31° LiRne de douanes. || 32» Ligne télégraphique. || 33° Ligne d'un chemin de fer. || 34° Voie étroite tracée dans une forêt. || 35° Double ligne, sorte de poisson 1° Au sens propre, donné par l'étymologie , cordeao , ficelle dont divers ouvrier» se servent pour tracer leurs ouvrages. Tirer une muraille à la ligne, en ligne droite. De longues allées d'arbres, plantées à la ligne, vaugelas, Q. C. 398. Il Fig. Et ces froids ornements à la ligne plantés, BOiL. Sat. IV. Il 2° Terme de construction. Ligne à plomb, direction que prend une corde à l'extrémité de laquelle pend un poids. || Ligne allongée, celle qui, dans la coupe des pierres, est tirée à côté d'une autre, et en partant d'un même centre que celle-ci. || 3° Ficelle avec un hameçon au bout pour pécher. Pêcher à la ligne. || Ligne dormante, ligne qui demeure fixée dans l'eau, sans qu'on la tienne. || Ligne flottante, ligne dont l'extrémité est attachée à un corps flottant, et telle que l'hameçon puisse être déplacé par le courant de l'eau. Il Ligne de fond, ligne dont l'hameçon avec l'appât repose sur le fond de l'eau. || Ligne se dit aussi de l'instrument tout entier, bâton et ficelle, qui sert à pêcher. || 4° Terme de marine. Nom donné à une corde petite, mais forte relativement à sa grosseur, que l'on emploie à des usages différents. Ligne goudronnée. Ligne d'amarrages. Ligne de sonde. || Ligne de loch, petite corde attachée au loch, par le moyen de laquelle on estime le chemin d'un vaisseau. || 5° Terme de géométrie. Etendue en longueur, considérée sans largeur ni épaisseur. Ligne droite. Ligne courbe. Ligne brisée. Mener, tirer une ligne parallèle à une autre. J'assurerai aussi peu qu'une ligne droite, tombant sur une autre ligne droite, fait deux angles droits ou égaux à deux droits , de peur que, les hommes venant à y découvrir quelque chose de plus ou de moins, je ne sois raillé de ma proposition, la bruy. XII. No^s considérons, il est vrai, la divisibilité à l'inliiii en géométrie; mais cette science n'a d'objet que nos idées, et, en supposant des lignes sans largeur et des points sans étendue, nous supposons aussi une infinité de cercles passant entre une tangente et un cercle donné, volt. Dict. phil. Locke. Knfin, dans l'idée de surface, j% fais encore abstraction d'une des deux dimensions qui la composent, et il me rcîite l'idée de ligne, d'alembert. Mélanges de lilli'r. d'hist. et de philos, t. v, § ii. La ligne perpendiculaire, image de la stabilité, mesure de la profondeur, frappe plus que la ligne oblique, uiDEH. Salon de )707, Œuvres, t. xiv, p. 263, dans pouoEMS. || Lignes trigonométriques, les sinus, cosinus, tangentes, etc. || 6» Dans l'ancien syst^me des poid« et mesures, la douzième partie d'un pouce. Cette règle a deux pieds six pouces quatre lignes de long. La ligne vaut deux millimètres deux mille cinq cent cinquante-huit dix-milliftmes 2-*,»86(i). Il Fig. Pour moi, je ne puis comprendre ce plaisir, et que voui soyez aise de rêver et d'attacher V6s yeux sur cette horreur qui vous met à une ligne de la mort, sp.v. ♦«•!. || 7» Terme de fontainier. Ligne d'eau, la <4f partie d'un pouce d eau. Il 8* Terme de perspective. Ligne de terre intersection du plan du tableau avec le plan géométral (ou de tem).]\ Ligne verticale, celle par laquplle le plan vertical coupe le tableau. |l Ligne honzonlale, voy. bobizontal. || »• Terme de musique. Se ilit des traits horizontaux et parallèles qui
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composent la portée. La musique s'écrit sur cinq liiines. La clef de sol se place sur la seconde ligne, la clef d'ut sur les quatre premières lignes. || 10° Lignes extrêmes, se dit, aux éch«cs, des quatre bandes composées de vingt-huit cases, formant la bordure de l'échiquier. || Lignes de hauteur, bandes qui vont d'un joueur à l'autre. || Lignes horizontales, bandes qui vont de la droite à la gauche des joueurs. || Ligne du milieu ou grande ligne, désigne, au jeu de dames, la ligne qui traverse diagonalement , et qui est de la couleur sur laquelle on joue. Il 11° Terme d'anatomie. Ligne blanche, espèce de bande aponévrotique, étendue depuis l'appendice xiphoïde du sternum jusqu'à la symphyse des pubis, subjaeente à la peau et appliquée sur le péritoine. Il Ligne âpre du fémur, saillie rugueuse que forme le bord postérieur de cet os, et qui se bifurque à chaque extrémité. || Ligne médiane, ligne imaginaire que l'on suppose partager verticalement le corps en deux parties égales et symétriques. Il 12' Ligne visuelle, celle qui part de l'oeil de l'observateur et aboutit à l'objet qu'il considère. Il 13° Terme d'artillerie. Ligne de mire, celle qui détermine la position de la pièce, relativement au point que l'on veut atteindre. || Ligne de tir, axe d'un canon qu'on suppose prolongé indéfiniment; c'est une ligne droite. || 14° Ligne équinoxiale, ou, simplement, ligne, l'équateur; nom qui vient de ce que la circonférence du cercle de l'équateur, qui est la ligne, est supposée tracée sur la terre. Les latitudes commencent à se compter de la ligne. Ne voyons-nous pas sous la ligne, où les quatre saisons n'en font qu'une, la terre toujours fleurie, les arbres continuellement vertS; et la nature toujours au printemps? bufp. Çuadrup. t. IV, p. 28. Il Passer, couper la ligne, traverser l'équateur et passer d'un hémisphère à l'autre. Prendre des anciens et faire son profit de ce qu'ils ont écrit, c'est comme pirater au delà de la ligne, lamotue levayeb, Letl. citée par Bayle, art. Éphore. M. Halley avait passé quatre fois la ligne pendant le cours de ce voyage, c'est-à-dire en moins de deux ans, MAiBAN, Éloge de Halley. \\ Ligne méridienne, la circonférence du méridien supposée tracée sur la terre. || Terme d'astronomie. Ligne des nœuds, celle suivant laquelle le plan de l'orbite d'une planète coupe celui de l'écliptique. || 15° Ligne de foi, droite tracée sur l'alidade d'un cercle ou de tout autre instrument gradué, et servant à indiquer la direction du centre de l'instrument à l'objet visé. La ligne de foi se prolonge sur le limbe et marque le degré où finit l'arc cherché. || Ligne de foi se dit aussi d'un peiit fil de métal appli(|ué sur le verre d'une lunette, pour rendre les observations plus justes. Il Terme de marine. Ligne de foi, ligne noire tracée dans la boîte d'un compas de route, et qui indique la direction ou le cap du navire. |1 16° Terme de marine. Ligne d'eau ou ligne de flottaison, ligne qu'atteint un vaisseau quand il est pourvu de tout ce qui lui est nécessaire pour le voyage, et qu'il n'a pas encore reçu les marchandises ou autre charge. Il Lignes d'eau, les différentes coupes horizontales de la partie submergée de la caréné d'un vaisseau, parallèlement à la ligne de flottaison. || Ligne du fort, dans un vaisseau, l'endroit où il est le plus gros. Il Ligne du pont, ligne qui suit la forme du pont. Il 17° Ligne do marcation, ligne tracée par Alexandre VI sur la mappemonde, pour séparer les possessions des Espagnols de celles des Portugais, attribuant aux Espagnols les terres qu'ils découvriraient à l'ouest, et aux Portugais celles qu'ils découvriraient à l'est, puis rectifiée de concert et alors nommée ligne de démarcation par les Portugais et les Espagnols. Pendant que les Espagnols découvraient et conquéraient du côté de l'Occident, les Portugais poussaient leurs conquêtes et leurs découvertes du côté de l'Orient; ces deux nations se rencontrèrent, elles eurent recours au pape Alexandre VI, qui fit la célèbre ligne de démarcation et jugea un grand procès, montesq. Espr. xxi, 2i. || Par extension de ce sens historique. Ligne de démarcation, ligne tracée sur un terrain ou sur une carte pour marquer la division de deux territoires, de deux propriétés. || Fig. Il n'est pas toujours facile de tracer une ligne de démarcation entre l'erreur et la vérité. || Ligne de respect, ligne fictive imaginée sur mer à une disLince convenable des côtes et qui est considérée comme la frontière maritime d'un pays. || 18* Direction. Il y a toujours une ligne de tout état à Dieu ; et, sitôt que l'on commence à marcher sur cette ligne, on est dans son ordre, nicole, Ets. mor. !• traité, ch. ». || Aller quelque part on droite ligne, y aller sans faire de
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détours. Il Fig. C'est un homme qui a toujours marché sur la même ligne, qui s'est tracé une ligne dont il ne s'est jamais écarté, il s'est fait des règles de conduite qu'il a constamment suivies. || Fig. Suivre la ligne du devoir, de l'honneur, tenir une conduite conforme au devoir, à l'honneur. Mot [prosilire] qui voulait dire qu'on s'égarait hors des bornes, qu'on s'échappait, qu'on sortait des lignes, Boss. Panég. St Thomas, 2. || Ligne de conduite, la règle qu'on prend pour diriger sa vie. |! 19° Rang. Etre, marcher sur la même ligne. La FeuiUade dit qu'après avoir commandé les armées, il ne pouvait plus servir en ligne de lieutenant général, st-sim. (64, (76. Il Être en première ligne, mettre en première ligne, être au premier rang, placer au premier rang. Ce candidat a été présenté en première ligne, en seconde ligne par l'Institut pour telle chaire. || Hors ligne, se dit de ce qui n'est pas dans le rang, de ce qui mérite une place exceptionnelle en vertu de quelque excellence. Voilà un tableau hors ligne. || 20° Série des membres d'une famille. Ils veulent qu'on les croie en droite ligne issus Des sept sages de Grèce, Régnier, Sat. vi. Mais fussiezvous issu d'Hercule en droite ligne. Si vous ne faites voir qu'une bassesse insigne, Ce long amas d'aïeux que vous diffamez tous. Sont autant de témoins qui parlent contre vous, boil. Sat. v. Mon père me faisait descendre de Minos en droite ligne, VOLT. Scarmentado. La ligne masculine s'éteignait dans cette maison [de Charles le Téméraire], baynal, Hist. phil. II, 1 . Il Ligne directe, celle qui va de père en fils, c'est l'ordre des ascendants et des descendants. Il Ligne collatérale, l'ordre de ceux qui tirent leur naissance de la même souche, mais non les uns des autres; c'est celle où sont placés les oncles, tantes, cousins, neveux. || Ligne ascendante, lasérie des aïeux d'une personne. Ligne descendante, la série des descendants. Il 21° Terme de chiromancie. Se dit des traits marqués dans la main et par lesquels on prétend découvrir le caractère ou le destin des gens. La ligne de vie est celle qui est au-dessous du pouce. Laligne de Vénus prend depuis l'indexjusqu'à l'autre bout de la main. C'est la ligne de Mercure qui marque les bonnes ou mauvaises nouvelles, dancourt. Sec. chap. du Diable boit, ii, 3. Il y avait une certaine ligne qui le disait et ne mentait jamais; une vie longue et heureuse, comme l'indiquait une autre ligne aussi véridique que la première, uider. Salon de (767, OEuvres, t. xiv, p. 359, dans pou- GËNS. Il II se dit aussi des rides du front par lesquelles on prétend juger de la bonne et mauvaise fortune des hommes. || 22° Terme de manège. Ligne, l'espace droit ou circulaire que parcourt le cheval, soit au cercle, soit au pilier, soit sur le carré du manège. Il 23" Terme d'escrime. Ligne, celle qui est directement opposée à l'adversaire, et dans laquelle doivent être les épaules, le bras droit et l'épée. || Être en ligne, se dit d'un tireur dont le pied droit est placé vis-à-vis la cheville du pied gauche. || Se dit aussi de deux tireurs qui sont en face l'un de l'autre. Il 24° Terme de beaux-arts. Ligne, ou lignes, l'effet général produit par la réunion et la combinaison des diverses parties, soit d'un objet naturel, soit d'une composition. Les lignes du visage. Ce groupe, ce paysage présente de belles lignes, des lignes simples, grandes. La ligne de composition d'un tableau. Votre ligne n'eût pas été la véritable ligne, la ligne de beauté, la ligne idéale, mais une ligne quelconque altérée, dider. Salon de (707, OEtwres, t. xiv, danspouoENS. ||0n dit des figures d'un tableau que les lignes en sont flexibles, pour exprimer qu'elles procèdent par courbes et par méplats doux et gracieux. || Les lignes de l'architecture sont les divers plans horizontaux formés par les soubassements, par les membres et les moulures do l'entablement, par les acrotères, les combles, etc. Il 25° Suite de mots écrits ou imprimés en ligne droite. Portez-lui donc ma lettre, où sont en peu de lignes Dépeints tous mes travaux et mes miUheurs insignes, mairet, Soliman, i, B. Je voudrais que chacune de vos lignes vous fût payée comme aux Robertson, volt. Lett. Laharpe, 26 janvier (770. Je remercie Votre Majesté impériale de tout ce qu'elle daigne m'apprendre sur la Sibérie méridionale ; elle m'en dit plus en dix lignes que l'abbé Cliappe dansun in-folio, id. Lett. Imp. Uuss. (s nov. (77(. ô lignes que sa main, que son cœur a tracées I ô nom baisé cent fois! craintes bientôt chassées! a. ciién. ÉUg. m. Il Tirer à la ligne, écrire des phrases inutiles, pour le feul efl"et d'allonger un article payé i tant la ligne. || Mettre un mot, un passage à la ligne, commencer par ce mot, par ce pas.sago un Douvel alinéa. || X la li^e, phrase par laquelle on
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«vertît celui à qui on dicte quelque chose, ffe mettre un mot, un passage à la ligne. || Donner de la ligne à quelqu'un, se dit en parlant de l'usage de n'écrire que le mot Monsieur ou Madame sur la première ligne d'une lettre en s'adressant à un supérieur. || Fig. Lire entre les lignes, \oir dans un écrit un sens caché qui y est sans paraître. Je voudrais avoir la réponse que je fis à cette lettre ; elle ne disait pas plus; mais il me semble qu'elle contenait davantage, et qu'il y avait, comme entre les lignes, ce qui n'était exprimé par aucun mot, BTAAL, Mém. t. i, p. 90. Les amis de Galiani et l'abbé lui-même avaient coutume dédire de son livre sur les blés : C'est moins un livre sur le commerce des blis qu'un ouvrage sur la science du gouvernement; il faut savoir y lire le blanc et l'entredeui des lignes, saiste-dedve. Art. sur Galiani. Il Terme d'imprimerie. Ligne de tête, la première delapage. Ligne de pied, ligne composée de cadrais au bas lie la page, dans laquelle se place la signature. Il F.crire hors ligne, mettre horsligne, tirer une somme hors ligue, l'écrire à la marge. |1 Ligne de compte, la somme qu'on tire à la marge blanche laissée à côté d'un compte à droite. || Mettre en ligne de compte, tirer en ligne de compte, employer, comprendre dans un compte; et fig. faire mention d'une chose. || 26° Ce qui est écrit dans une ligne. Ces lignes diffamatoires sont d'autant plus punissables, qu'elles outragent personnellement Mlle Corneille et surtout Mme Denis, ma nièce, qui l'élève comme sa fille, volt. Lett. rhmoJ, 3 1 janv. <76i. 11 suffisait d'une ligne dans Tacite ou dans Suétone, et même dans les auteurs des légendes, pourrendre un prince odieux au monde et pour perpétuer son opprobre de siècle en siècle, id. Russie, ii, <0. Quelle comparaison d'une belle ligne, quand je saurais l'écrire, à une belle action? dioer. Claude et Nér. II, 79. Pendant que je vous fais ces lignes très-sensée'î, voici une drôle d'aventure, p. L. cour. Lett. I, <«8. Il Familicrement. Deux lignes, une courte missive. Je vous écrirai deux lignes pour vous prévenir de mon arrivée. || Deux lignes signifie aussi une brève mention. Si elle [Mme de Maintenon) fût morte avant le roi, c'eût été un événement dans l'Europe ; et deux lignes dans la gazette apprirent sa mort à ceux qui ignoraient si elle vivait encore, duclos, Mém. rég. OFluv. t. v, p. 402. Il ÎT Terme de guerre. Direction générale de la position des troupes, soit pour le combat, soit poiM- les grandes manœuvres. La ligne appuyait sa gauche au village, et sa droite à un bois. || Se porter sur la lif;ne, sa diriger vers la position qu'on doit occuper dans la ligne. || Entrer, rentrer en ligne, BC mettre en ligne, être en ligne, se placer, se replacer, ou être placé dans la direction générale de la ligne. En même temps, l'empereur désignait à chaque corps sa place ; le reste de l'armée entrait en ligne, et une fusillade générale, entrecoupée de quelques coups de canon, s'était établie, sÉoun, Jlist. de JVap. vu, 6. || Rompre la ligne, ou forcer la ligne, se porter trop en avant. Rompre la ligne ou refuser la ligne, rester trop en arrière. || Ligne de direction, ligne que doit suivre un corps militaire en campagne, ou dans les grandes manœuvres. || Ligne d'opération, ligne qu'une armée, ou plusieurs corps destinés à la même opération, doiventsuivre constamment. Comme les Russes se montrent par masses redoublées à leur centre et à leur droite, menaçant la route de Moscou, sur la ligne d'opération de la grande armée, ségur, llist. de Nap. vu, 5. || Ligne de communicalion, chemin par lequel une armée communique avec ses dépôts, ses maga<:ins, ses réserves. Au milieu d'elle [la grande armée], son chef, sombre et silencieux, paraissait mesurer avec anxiété sa ligne de communication avec les places de la Vistule, sÉOiiR, llitt. de Nap. ix, 5. || Ligne de convoi, l'espace qui reste libre entre une armée et sa base d'opération. || 28° Ligne se dit aussi, en termes militaires, dune suite de bataillons ou d'escaiIroDs placés sur la même ligne et faisant face du même côté. Une armée se divise ordinairement en trois lignes, dont la première forme l'avant-garde, la seconde le corpj de lataille, la troisième l'arrièregarde ou la réserve. [X Pultava] les Suédois consternés s'ébranlent, et, le canon ennemi continuant à les écraser, la première ligne se replia sur la s".conde et la seconde s'enfuit; ce ne fut en cette dernière action qu'une ligne do dix mille hommes do l'infanterie russe qui mit en déroute l'armée suédoise ; tant les choses étalent changées I volt. Char- Ut XII, 4. Un régiment de Davoust cherchait à prendre son rang dans la première ligne, SÉOUR, Uist. de Nap. vu, 6. || j;,igDe pleine, celle où la droite
(Tun corps s'appuie à la gauche du corps qui est à sa droite, par opposition à ligne à intervalles, ou ligne dans laquelle il reste des vides entre la gauche d'un corps et la droite du corps voisin. || Ligne à échiquier, disposition qui présente alternativement un espace occupé par un corps de troupes et un espace vide. Il Marcher en ligne, par opposition à marcher en échelons, se dit d'une armée qui, en marchant, conserve l'alignement générai et partiel. Il Par peloton ou par section en ligne, commandement par lequel on ordonne à une troupe qui est en marche par le flanc, de se partager et de se former en pelotons ou en sections. {| Troupe de ligne, troupe destinée à combattre en ligne, par opposition à troupe légère ou irrégulière. || On dit de même infanterie de ligne, régiment de ligne. || Absolument et collectivement. La ligne, les corps composant la troupe do ligne. ||La ligne se dit aussi par opposition à la garde. Quitter la ligne pour entrer dans la garde. |i 29° Terme de marine. Toute réunion de bâtiments de guerre rangés ou gouvernant sur un même rumb de vent. Former, serrer, ouvrir la ligne. X. Trafalgar, Nelson coupa la ligne française. Ligne de combat. Ligne de marche. {| Ligne du plus près, ligne is bâtiments de guerre qui fait un angle de 67 degrés 30 minutes avec le lit du vent. On la nomme ligne du plus près tribord et ligne du plus près bâbord, selon que les bâtiments reçoivent le vent par la droite ou par la gauche. || Vaisseau de ligne, nom qu'on donnait aux grands vaisseaux de guerre ayant au moins cinquante canons et pouvant se placer en ligne avec les autres. Les Hollandais mirent en mer cent vaisseaux de ligne, volt. Louis XIV, 6. Il 30° Terme de fortification. Retranchement; en ce sens il se dit surtout au pluriel. Travailler aux lignes. Combler les lignes. || Particulièrement. Ensemble de retranchements, permanents ou passagers, destinés à couvrir une armée, à fermer un débouché, etc. Ici il sortait de ses lignes pour comba't.-e, flécii. Tur. Une faute que fit le prince Eu{;ène [à Denain] délivr.i le roi et la France de tant d'inquiétudes ; on prétend que ses lignes étaient trop étendues.... volt. LouisXlV, 23. Comme il [Charles le Témér.iire, à la bataille de Nancy] voulut garder ses lignes avec le peu de monde qu'il avait, le corps qu'il opposa au duc René n'était guère que de deux mille hommes, nucLos, }Iist. Louis XI. OEuv. t. m, p. <26, dans pougens. || Lignes continues, par opposition à lignes à intervalles celles qui se suivent sans interruption. 1| 11 y a différentes sortes (Je lignes, suivant le dessein de l'at' taque ou de la défense. Lignes d'approche, lignes qui se font dans les sièges, pour s'approcher à couvert du corps de la place. Lignes de circonvallation, lignes qui se font autour d'un camp pour en assurer les quartiers. Ligne de contrevallation, lignes qui se font pour se couvrir du côté d'une place qu'on assiège. || Lignes de contre-approche, tranchées que les assiégés ouvrent pour enfiler les travaux des a.ssiégeants. I| Lignes parallèles, ou, simplement, parallèles, lignes que font les assiégeants pour lier leurs tranchées, les protéger et garder leurs batteries. Ils firent [les Turcs] dans ce siège, pour la première fois, des lignes parallèles dans les tranchées, VOLT. Louis XIV, io. Il Lignes de communication, tranchées qu'on ouvre d'une parallèle à l'autre, pour faciliter les communications. |{ Ligne de défense, ou ligne de frontière, ligne que, dans le système défensif d'un État, occupent ou doivent occuper les places fortes, les camps retranchés et les lignes. Il 31° Ligne de douane, bureaux de douane placés le long d'une frontière, d'une limite. Il y a plusieurs lignes de douane sur une même frontière. Il On dit de même à l'armée : ligne de postes, lignes de sentinelles avancées. || 32° Autrefois, ligne télégraphique, suite de télégraphes aériens qui correspondaient entre eux. || Aujourd'hui, fil de for qui transmet, à l'aide de l'électricité, les dépêches d'un point à un autre. |{ 33° Ligne d'un chemin de fer, l'axe des ouvrages dont il se compose. |{ Par extension, on substitue souvent le mot do ligne à celui de chemin de fer. La ligne de Paris à Orléans. Mettre une ligne en exploitation. Cette ligne n'est pas bonne, elle ne couvre pas ses frais. || Il se dit aussi du parcours des omnibus. Une ligne d'omnibus. La ligne des boulevards. |{ Ligne d'opération, celle que l'on jalonne dans les tracés et qui sert de hase aux nivellements et levés do plans. || 34°Teime de forestier. Voie étroite tracée dans une forêt, et dite autrefois laie. || 3S* Double ligna, poisson de la Chine.
— lllST. xiii' s. Se tu ve!s trovcrla mesure d'une ligne droite,... Comput, f *t. Qui près do moi sa
vorroit [voudrait] traire. Un beau conte m'orroit retraire, Dont je me sui molt entremis. Et je si l'ai en rime mis. Corne il avint, trestot à ligne, fablinux mss. p. 300, dans lacirne. || xv* s. Le vigneron fut atrapé, Quant il fut trouvé en la vigne. Trop mie'ilx que poisson à la ligne, CH. d'orl. Rond. 73. Or cest bon roy, gardant à la ligne la loy de Dieu.... oncques ne voult. ... consentir telles batailles, christ. DE PIS. Charles Y, i, 23. Ains en tous ses faits, plui tire.... sur miséricorde que sur rigueur, en gardant la ligne et la balance de droict, Bouciq. iv, 8. Je suis d'aussi bon lieu comme demoiselle ou bourgeoise qui y fut; je m'en rapporte à ceux qui savent les lignes [généalogies], Les quinze joies du mariage, p. (8, dans lacurne. || xvi's. La ligne blanche n'est autre chose que la termination des muscles susdits, située au milieu du ventre, paré, i, 12. Cette coupeure de la ligne vitale de vostre main gauche, MONT. II, 212. Quant aux qualités fortuites, ce n'est pas de mon goust de les mettre en ligne de compte, ID. IV, 3)8. Theseus de par son père estoit descendu en droicte ligne du grand Erechtheus, AMYOT, Thésée, 1 1 Pescher à la ligne. Jeter sa Vv^ne. Retirer sa ligne avec prise, m. Anton. 36. Il doit user à son chant royal de ligne [rime] féminine et puis masculine, ou de masculine et puis féminine, FABRi, Art de rhétor. ii, f" Bo, dans lacurne. Biens meubles ne tiennent costé ne ligne, à sçavoir ne suivent estoc, costé ny ligne, cotgrave. Cela qui a longueur sans largeur, se nomme ligne, forcadel, Éléments d'Euclide, p. 4 .
— ÉTYM. Picard, Une; Berry, légne, ligne à pêcher; provenç. linha, ligna; esp. et ital. linea; du lat. linea, de linum, lin : proprement un fil de lin (Varron, De re rustir.a, i, 23, 8, donne à linea le sens de fil, ficelle).
f LIGNÉ, EE (li-gné, gnée), part, passé de ligner (.Toile lignée. {| Terme d'histoire naturelle. Marqué de lignes parallèles simples, fines, et d'une couleur qui tranche sur la couleur générale.
LIGNÉE (li-gnée), s. f. Race, descendance. Ces nombreuses lignées Qui du sang d'Israël portent si haut l'honneur, corn. Trad. du ps. cxxi. Quand l'enfer eut produit la goutte et l'araignée : Mes filles, leur dit-il, vous pouvez vous vanter D'être pour l'humaine lignée Également à redouter, la font. Fahl. m, 8. Un père eut pour toute lignée Un fils qu'il aima trop, id. t'b. viii, (8. On a de grandes raisons de croira que, dans la lignée olI s'est conservée la connaissance de Dieu, on conservait aussi par écrit des mémoires des anciens temps, uoss. Hist. II, 3. M. du Maine voulut se marier; le roi l'en détournait et lui disait que ce n'était pas à des espèces comme lui à faire lignée, st-sim. 4, ci. Le physique, ce père du moral, transmet le môme caractère de père en fils pendant des siècles ; les Appius furent toujours fiers et infiexibles; les Citons toujours sévères; toute la lignée des Guises fut audacieuse, téméraire, factieuse, pétrie du plus insolent orgueil et de la politesse la plus séduLsante, VOLT. bict. phil. Caton et suicide. \\ Il se dit aussi des animaux. || Fig. Les esprits d'une haute lignée errent sans cesse autour de l'abîme des pensées sans fin, stael, Allem. m, l.
— HIST. XII* s. Ses m.iisuns, que vus reciintcT: en altro lignede, Lib. psalm. p. 63. SaQl ciii Dcus eslist, pur ço que Dcu guerpi, E il e sa lignée e sa mesun péri, 7'ft. le mart. 74. ||xiii" s. Et s' fs^i] est née et estiaito de si bonne lignic, Rcrte, ixxii. Il xV s. Et ainsi de ma souvenance sont morts en ces divisions d'Angleterre bien quatre-vingts hommes de la lignée royale d'Angleterre, dont une partie j'ay congneus, comm. i, 7. Homme do petite lignée, id. 7, Prol. || xvi* s. Adam a enveloppé, voire plongé en pareilles misères toute sa lignée, CALV. Instit. (72. Quand on demande à Thaïes pourquoy il ne se marie point, il respond qu'il n'aime point à laisser lignée ilo soy, mont, i, 312.
— ÊTYM. L'anc. adj. ligné, qui a du lignage, de la noblesse (Ascz avez ben enlinées dames, Ch. de Rol.[i. 332, éd. oénin), de ligne; provenç. linhada.
t «. LIGNER (li-gné), ti. a. Tracer des lignes parallèles sur une surface. Ligner du papier, do la toile. Il Terme de maçon. Tr.icer une ligne droite avec un cordeau frotté de craie. || Terme do marine. Ligner une voile, la disposer, pli par pli, sur un de ses côtés, afin du la serrer cunveQ.iblement.
— IIIST. xV s. Fille, vous estes de grant bien. Et issue de grant lignie ; Ce doit raieuls estre en vous lignie [tracée] La parole du .soiivrain roy. Qu'en nul aultre de mendre [moindre] arroi, PROiss. Pnésift mss. p. 43, dans laciirns
— KTYH. i.«f tlf.
LIG
t ». IIGÎTER (li-(mé), «• o. Terme de vénerie. Se dit du loup qui couvre la louve.
+ LIG.\KROI-LE (li-gne-ro-l'j, ». f. Terme de marine. Petite ficelle faite de vieux fil de caret.
— ÉT\M. Diminutif de ligne.
LIGNETTE (li-gnè-f), ». f. Ficelle de médiocre grosseur pour faire des filets. || Ligne très-mince jiour pécher A la canne.
— 8TYM. Diminutif de ligne.
LIGNEDL (li-gneul ; les cordonniers disent toujours li-gneu), ». m. \\ 1° Fil enduit de poix, dont se servent les cordonniers pour coudre les parties d'un «oulier. || a* Fil enduit de poix avec lequel on lie les touffes de soie d'une brosse.
— HIST. xni* s. Cote ot d'un riche vert de gans, Cousue à lignel tout entour, la ttose, 567. || xvi* s. Je gage une musette au lieu de ton vaisseau, Que d'un ligneul ciré au genouil j'ay fait coudre , bons. 746. S'il avoit poissé du ligneul, aussi faisoit ce singe, DESPER. Contes, xxi.
— 8TYM. Diminutif de ligne, à l'aide du suffixe diminutil latin olus; génev. lignu; Berry, lignou; wallon, linioule.
t LIGNECR (li-gneur), ». m. Terme de pêche. Celui qui, sur les vaisseaux moruyers, pêche avec des lignes. || On dit aussi lignotier.
— ETYM. ligne.
LfGNElIX.EUSE (li-gneû,gneû-z'), odj. || l-Terme de botanique. Oui tient de la nature du bois. Une semence d'arbre, un gland qu'on jette en terre au printemps, produit au bout de quelques semaines un petit jet tendre et herbacé, qui augmente, «'étend, grossit, durcit, et contient déjà, dès la fin de la première année, un filet de substance ligneuse, BUFP. Hist. nat. Part. exp. OEuv. t. viii, p. 169. Les fibres ligneuses sont aux plantes ce que les fibres osseuses sont aux animaux, bonnet, Us. feuilles plantes, B* mém. || Couches ligneuses, zones qui se forment successivement autour de la moelle dans les dicotylédones, et sont visibles sur la coupe transversale des tiges, où elles produisent des cercles concentriques. Un gros arbre est composé d'un grand nombre de cônes ligneux qui s'enveloppent et se recouvrent tant que l'arbre grossit, BUFP. Exp. surlet vég. i"mém. || Corps ligneux, la partie de la tige ou de la racine des plantes dicotylédones qui se trouve comprise entre la moelle et l'écorce. || Plantes ligneuses, celles dont les tiges et les branches, d'abord faibles, comme celles des végétaux herbacés, forment consécutivement un bois lolide. Il 2° S. m. Le ligneux, principe immédiat neutre, non azoté, insoluble, et formant la base de l'organisation des végétaux.
— ÉTYM. Lat. tignum, bois.
t LIGNICOLE (li-gni-ko-l'), adj. Terme de zoologie. Oui habite dans le bois.
— ÊTYM. I.at. lignum, bois, et enlere, habiter.
t LIGNIFICATION (li-gni-fi-ka-sion), t./". Terme de botanique. Conversion en buis des bourgeons d'un arbre.
— ÊTYM. Lignifier.
t LIGNIFIER (SK) (li-gni-fl-é), V. rift. Terme de botanique. Se convertir en bois.
— ÊTYM. Lat. lignum, bois, et le suffixa fier, qui lignifie faire.
t LIGNIFORME (li-gni-for-m') , adj. Terme de minéralogie. Qui ressemble à du bois.
— f.TïM. Lat. lignum, bois, et forme.
t LIGNIPERUES (li-gni-pèr-d'j.ï.m.pl.Termede (oologie. Nom de quelques insectes qui rongent et détruisent le bois.
— ETYM. Lat. lignum, bois, et perdere, perdre, gâter.
t LIGNIROOE (li-gni-ro-d"), adj. f. Gomme lignirodo, voy. gomme.
t LIGNITE (ligh-ni-f), ». m. Charbon fossile de formation récente, et qui conserve souvent des trace» évidentes d'organisation végétale. || Lignite xyloide ou bois fossile, celui où l'organisalion ligneuse est encore apparente. Lignite compacte et partait, celui où cette organisation a disparu.
— ÊTYM. Ut. Jionum, bois, et la finale minéralogique ite.
t LIGNIVORE Oi-pnî-vo-r'), adj. Terme de zoologie. Oui ronge et dévore le bois. || S. m. pi. Les lignivores, famille de coléoptères.
— ÉTYM. Lai. lignum. bois, et «orare, dévorer
t I-IONOSITÈ (l.-gnô-ri-té) , ». f. Étal, qualité de
ce qui est ligneux.
•t LIGNOTIER (li-gno-tié) , ». m. Voy. lioneur
t LIGORISTEou LIGCORISTE (li-go-ri-sf) , » m.
Membres d'une secte fon-lée pour la propagation de
U foi «t p«ur l'amélinr-tion des études élémentaires
LIG
par Alph. de Ligori ou Liguori, né à Naples en (096, et béatifié en 18(6.
LIGUE (li-?h'), s. f. Il 1° Union de plusieurs princes ou États pour se défendre et pour attaquer. Ligue offensive. Ligue défensive. En ( 637, pendant que Bucer continuait à négocier avec les Suisses, les luthériens se trouvèrent à Smalcalde, lieu ordinaire de leurs assemblées, et où se sont traitées toutes leurs ligues, boss. Var. iv, § 33. Que peuvent contre lui [Dieu] tous les rois de la terre?.... Pour dissiper leur ligue il n'a qu'à se montrer, bac. Esth. I, 3. S'il entrait dans leur ligue contre les Dauniens, fén. Tél. xu. Il assure qu'un tel prince renonce à la ligue et quitte ses conlédérés, la bruy. X. Il Ligue de Souabe, confédération qui se forma en Allemagne, en < 44 8, pour garantir la paix publique, et protéger les particuliers contre les brigandages ries nobles. || Ligue du bien public, ligue foriuée contre Louis XI par les princes et seigneurs français. Il Ligue sainte, ligue de Cambrai, celle que le pape Jules II forma contre les Vénitiens. || Ligue d'Aug.çboui'g, ligue formée contre Louis XIV parla plupart des souverains de l'Europe (en 4687). || 2° Ligues grises, les trois petites républiques qui composaient le corps des Grisions. || 3° Associations et complots entre particuliers pour des intérêts politiques. Combien pour le répandre [le sang] a-t-il [Octave] formé de brigues I Combien de fois changé de partis et dp ligues I corn. Cinna, i, 3. Envieux l'un de l'autre ils mènent tout par brigues, Oueleur ambition tourne en sanglantes ligues, ID. ib, n, i. ...dans ces tristes temps de ligues et de haines, volt. Adél. du Guescl. i, 2. || La sainte Ligue, ou, absolument, la Ligue (avec une majuscule), union des catholiques formée en France à la fin du xvi' siècle pour combattre le protestantisme, et qui fut amenée à faire la guerre aux rois Henri III et Henri IV. Les troubles de Flandres et les intrigues de la Ligue en France coûtèrent à ce même Philippe II, de son propre aveu, plus de trois mille millions de livres de notre monnaie d'aujourd'hui, volt. Mœurs, (46. Il Fig. Vive le roi, vive la Ligue, se dit de ceux qui ne prennent aucun parti dans un différend ou dans les discordes civiles, et qui sont toujours pour le plus fort. Le sage dit selon les gens ; Vive le roi, vive la Ligue, l* font. FaU. Ii, 6. || 4° Cabales pour différents intérêts. Si l'on joue quelques marquis, je trouve qu'il y a bien plus de quoi jouer les auteurs, et que ce serait une chose plaisante à mettre sur le théâtre.... leurs ligues offensives ot défensives, aussi bien que leurs guerres d'esprit et leurs combats de prose et de vers, mol. Critique, '.
— HIST. XV' s. Ces vieilles ligues d'Allemaigne qu'on appelle suysses, comm. v, (. || xvi' s. Mais dites-moy, que signifie Que les ligueurs ont double croix lia double croix de Lorraine] ? C'est qu'en la Ligue on crucifie Jésus Christ encore une fois. Sol. Ménippée, éd. LABiTTE,p. 249.
— ÉTYM. Espagn. liga; ital. lega; bas-lat. liga, action de lier ; du lat. ligare, lier.
LIGUÉ, ÉE (li-ghé, ghée), part, passé de liguer. Les princes ligués contre Venise dans le xvi* siècle. Il Par extension. Ils sont tous ligués contre cette bonne Ursule, picard. Filles à marier, m, 6.
LIGUER (li-ghé) , je liguais, nous liguions, vous liguiez; que je ligue, que nous liguions, que vous liguiez, V. a.\H' Mettre en ligue. Contre votre tyran j'ai ligué ses amis, corn. Cinna, iv, 6. Un juste courroux N'aurait plus tant de chefs à liguer contre vous, ID. Attila, IV, 4. Il [Guillaume 111] n'eut pas de peine à liguer petit à petit l'Europe contre la France, volt. Louis XIV, IB. ||I1 se dit aussi des choses qu'on ligue. Liguer les intérêts, les passions. Il %° Se liguer, v. réjl. Former une ligue. Pendant qu'on méditait une guerre contre Persée, Eumène, roi de Pergamo, ennemi de ce prince, vint pour se liguer contre lui avec le sénat, noss. Hist. m, 6. Un seul [roi, Louis XIVJ, toujours bon et magnanime, ouvre ses bras à une famille malheureuse [les Stuarts] ; tous l»s autres se liguent comme pour se venger de lui, la bruy. xii. Le pape Pie V fit bien mieux que de prêcher une croisade ; il eut le courage de faire la guerre à l'empire ottoman, en se liguant avec les 'Vénitiens et le roi d'Espagne, Philippe II, VOLT. Mœurs, (60. || Par extension. Celui-ci [un troisi^me médecin], ayant considéré les blessures, et sur l'avis des deux premiers, embrasse le second, s'unit à lui, et tous deux ensemble se liguent contre le premier et le chassent honteusement, PASC. Pror. II. Il 3* II se dit aussi des cabales qu'on fait entrs particuliers pour et surtout contre quelqu'un ou quelque chose. En vain contre le Cid un ministre se ligue ; Tout Paris pour Chimène a '
LIM
les yeux de Rodrigue, boil. Sat. ix. Liguez-voui saintement pour le bien mutuel, delille, l'Homme des champs, i.
— HIST. xvl' s. Ayant ligué avec lui la republique de Venise, bassompif.rre, Mém. t. iv, p. 199, dans LACUHNE.
— Ktym. Ligue.
LIGUEUR, EUSE (li-gheur, gheû-z'), ». m. et f. Celui, celle qui était rie la Ligue, du temps de Henri III et de Henri IV. Les deux fils de ce second duc de Nemours étiient frères utérins des Guises et aussi grands ligueurs qu'eux, st-sim. (8(, 177. U [la Bruyère] descendait d'un fameux ligueur, qui, dans le temps des barricades de Pans, exerça là charge de lieutenant civil, olivet, Hist, Âcad. L u,
p. 362, dans POUGF.NS.
— HIST. XVI' s. Troubles non seulement de catholique à huguenot, mais de catholique à catholique, sous mots de faction malheureusement controuvez de ligueur, politique, maheustre, pasqiuer, Recherches, liv. ix, p. 809, dans lacurne.
— ÉIYM. Ligue.
t LIGULAIRE (li-gu-lê-r'), adj. Terme de botanique. Se dit d'une partie qui est longue, grêle et plate. Il S. f. Genre de plantes, famille des composées.
— ÊTYM. Ligule.
t LIGULE (li-gu-l') , ». f. Terme de botanique. Petite lame placée au bas des feuilles des plantes graminées, et qui est de la nature des stipules. Il Demi-fleuron d'un capitule floral des composées. Il Terme de zoologie. Lèvre inférieure des insectes. Il Genre de vers intestinaux. || Genre de mollusques.
— ÉTYM. Lat. ligula, dit pour lingula, diminutif de livgua, languette.
I LIGULE, ÉE (li-gu-lé, lée), adj. Terme de botanique. Oui a la forme d'une bande étroite, d'une ligule.
t LIGULIFLORK (li-gu-li-flo-r'), adj. Terme de botanique. Oui est en forme de languette. La famille des composées ligulifiores.
— ÉTYM. Ligule, et le lat. flos, fleur.
t LIGUSTRliv E (li-gu-stri-n'i , ». f. Terme de chimie. Extrait amer de l'écorce du liyustrum vulgare, L.
— ÉTYM. Ligustrum, et la finale chimique ine. ■j- LILACINE (li-la-si-n'), ». f. Terme de chimie.
Principe cristallisable qu'on retire des fruits verts et des feuilles de lilas.
— ÉTYM. Lilas, lilac, et la finale chimique l'ne. LILAS (li-lâ; l'î se lie : un li-lâ-z en fleurs), s. m.
Il 1° Genre syringa, famille des oléinces. Lilas commun, arbre qui fleurit au printemps, et porte des fleurs par bouquets {syringa rulgaris, L.) (v.iriélés: lilas de Marly, syringa vulgaris, var. purpurea, et le lilas blanc). Homère a décrit la grotte du cyclope; il ne l'a pas tapissée de lilas et de roses, chateaub. Génie, u, v, t. Au détour d'une eau qui chemine, A flots purs sous de frais lilas. Vous aiez vu notre chaumine, fkr. Ilir. || Lilas Varin ou de Rouen, s!/ringadti6ia,PGrs. Il Lilasde Pirsp.syringa persica, L.\\i' La couleur du lilas. Le lilas pâle. Le lilas foncé. |1 II s'emploie aussi comme adjectif invariable. Une robe lilas. || 3° Lilas des Indes, ou lilas de la Chine, azédarach toujours vert ou margousier, melia ascdarach, famille des roéliacées. il Lilas de terre ou terrestre, ou jacinthe paniculce de Sienne, la variété monstrueuse du muscari comnsum, Mill., liliacées.
— ÉTYM. Esp. lilac, arabe Mac ou lUâc , qui, d'après Dozy, est le persan liladg ou lilang, indigo.
LILIACÉ, f,E (li-li-a-sé, sée),adj. Terme de botanique. Oui est analogue au lis. Plantes liliacées. Il S. f. Les liliacées, famille de plantes monocotylédones, dont le lis est le type. Une liliacée.
— ÊTYM. Lat. lilium. lis (voy. lis).
t LILLIPUT (li-li-puf), s. m. Nom d'un pays imaginaire décrit par Swift, dans son Gulliver, et habité par de petits hommes hauts de six pouces.
t LILLIPUTIEN, lENNE (li-li-pu-siin, siè-n'),.?. m. et f. Habitant de Lilliput. || Adj. Fig. Extrêmement petit. Il est impossible que vous suiviez dans ses marches et contre-marches cette armée lilliputienne qui manoeuvre autour de Mme de Colonge, CH. DE BERNARD, la Chassc aux amnnis, § i.
t LILLOIS (li-lot), s. m. Variété de chien.
LIMACE (li-ma-s'),». f. ou LIMAS (li-mâ), ». m. Il l" Mollusque rampant, San? coquille, de forme allongée, à quatre tentacules, et ordinairement d'un jaune roiigefttre. Alison ....Bave comme au printemps une vieille limace, bF.on. Sat. x. Il 2° Terme de mécanique, voy. vis (d'Archimède). || 3" Limace de mer, nom de divers animaux qui se rapprochent des limaces terrestres par leur formo. || 4° Terme de vétérinaire. Inflammation de la peau de l'intervalle
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UM
LIM
interdigité du bœuf, se propageant au ligament situé dans cet espace.
— HIST. xiii* s. La limace [le limaçon] jeté son cors De l'escalope toute fors Par le biau tems; mais par la pluie Rentre enz, quand ele lui ennuie, RCTEB. Vie Ste Elis. p. 2IB. || xvi' s. Et plusieurs se jetterent dans les vignes, pour chercher les limats et les racines, o. de serres, 4^5. Limas sortant des fraises, bab. iv, 3o.
— ETYM. Berry, limas, lumas; provenç. limassa, et au masculin Ihimalz , limas; espagn. limaza; portug- lesma; ital. lumaca, lumaccia; du lat. limai, limacis, qui est le grec JeîaaÇ, de Xeiixwv , lieu humide (voy. limon <); comparez le polonais slimak, limaçon.
t LIMACIEX, lENNE (li-ma-siin, siè-n'), adj. 111° Terme de zoologie. Qui a rapport ou qui apparlirnl au limaçon; qui ressemble au limaçon. Il 2° Terme d'anatomie. Oui a rapport au limaçon de l'oreille interne. Nerf limacien.
t LIMACIXE (li-ma-si-n'),ï.f. Terme de chimie. Substance azotée, voisine des mucosines, retirée de la limace grise.
— RTYM. Limace, et la finale chimique l'ne. LIMAÇON (li-ma-son), *. m. H 1* Mollusque gas-
téropode, dit vulgairement escargot des vignes (heiii pomatia, L.), qui habite une coquille: on l'emploie comme adoucissant, relâchant et analeptique; il sert aussi d'aliment. Les cornes du limaçon. La faim le [le héron^ prit; il fut tout heureux et tout aise De rencontrer un limaçon, la font. Fabl. vn, 3. Malgré son grand âge, il passait des nuits dans les endroits les plus humides du jardin, couché sur le ventre, sans oser faire aucun mouvement, pour découvrir les allures, la conduite des limaçons, qui semblent en vouloir faire un secret impénétrable, fonten. Du Yemey. Je saisis cette occasion de prier les philosophes de couper le plus qu'ils pourront de têtes de limaçon à coquille ; car j'atteste que la téta est revenue à des limaçons à qui je l'avais coupée; mais ce n'est pas assez que j'en aie fait l'expérience.... si j'ai fait heureusement cette expérience, je l'ai manquée trente fois, volt. Dict. phil. Serpent. La coquille croît avec l'animal; dans les limaçons où elle est tournée en hélice, les tours de spirale sont d'autant plus nombreux que le coquillage est plus âgé, bonnet, Contempl. nat. m, 2l.||Le nom de limaçon s'ap-ilique nonseulement à l'hélix pomalia, t., mais à toutes les cspr-ces du genre hélix, et à une foule de coquilles univalves qui leur ressemblent. || Cet homme est retiré chez lui comme un limaçon dans sa coquille, c'est-à-dire il vit très-retiré. || Fig. C'est un limaçon qui sort de sa coquille, se dit d'un homme de néant qui veut paraître au-dessus de sa condition. 1] 2° Terme d'anatomie. L'une des trois cavités qui constituent le labyrinthe de l'oreille. || 3° Terme d'architecture. Kscalier en limaçon, escalier qui tourne en forme de vis autour d'un cylinire de pierre. || 4" Roue destinée à déterminer le nombre des coups que doit sonner une pièce d'horlogerie à répétition. ■-Il Se dit de la vis d'Archimède.
— HIST. xnf 3. SirnTardisli limaçons, lien. 10103. ' lixiV s. Prenez les limassons jeunes, petis, et qui
ont coquilles noires, llénagier, ii, B. || xV s. Quant [je] suis sans verre et breuvage, C'est sans coque un limaçon, basskl. lvi. X l'exemple du limaçon, lequel, quand on passe pris de lui, retrait ses cornes par dedans, et, quant il n'oyt plus rien, les reboute, MONSTHEL. Il, 5'J. || XVI* S. Les soldats nouveaux à qui on aprend des limaçons [sorte de manœuvre] font bien davantage de tours et retours, pour leur plaisir, langue, 324. L'eschare des chari>ons non pestiférés n'est trouvée noire, mais blanche, appelée des chirurgiens vulgaires le limaçon des charbons blancs, pabé, xxiv, 35. Que l'océan qui bat le rivage d'Escosse Soit calme célébrant cette royale nosse; Ouc les tritons joyeux dans leurs creux limassons En l'honneur de leurs roys entonnent des chan-sons, baIf, OEuvres, p. 192. dans lacurnr.
— ÊTYM. Dérivé de limas ; wall. limesnn, lumeson; Hainaut, Umechon, lumiçnn, luchemou; pic. limechon, émichnn, émuchon, limichon; bourguig, lemaisson, limoiçon.
t LIMAÇONNÉ (li-ma-so-n'), t. f. La chenille du bombrcc agatbe. HÀdj. La chenille llmaçonne.
t LLMAÇONNER (SE) (li-ma-so-né), t!.r(</J. Se rama.çser en forme de limaçon. Fagon, à bout de son art et de ses espérances, s était limaçonné en grommelant sur son bâton, st-sim. «(«, 2<7.
— HIST. ivi* s. Limaçonner [donner forme do li- [finaçon], COTORAVE.
— eTYM. limoffm
t LIMAÇONNIERE (li-ma-so-niè-r') , s. f. Enclos où l'on conserve vivants des limaçons comestibles.
I LIMAGE (li-ma-j'), s. m. Terme de coutellerie. Action de limer la pièce qui doit fournir le couteau.
LLMAILLE (li-mâ-U', Il mouillées, et non li-mâye), s. f. Petites particules métalli(iues que la lime détache des métaux. Si l'on met une pierre d'aimant au-dessus d'une quantité de limaille de fer que l'on agitera sur un carton, cette limaille s'arrangera en formant plusieurs courbes séparées les unes des autres, et qui laissent deux vides aux endroits qui correspondent aux pôles de la pierre, BUFF. Min. t. IX, p. (44.
— ÉTYM. Limer. Au xvii* siècle, on disait plus souvent limvre : de la limure de fer.
t LIMAII.LEUSE (ll-mâ-Ueû-z', Il mouillées), adj. f. Terme de métallurgie. Fontes limailleuses, fontes noires, chargées de graphite, qui fondent plus difficilement que les fontes grises.
t LIMAIRE (li-mè-r'), s. m. Terme de pêche. Nom des jeunes thons qui n'ont pas encore un pied de long.
LLMANDE (li-man-d'), s. f. || 1" Poisson de mer fort plat, et à peu près de la forme d'un carrelet, mais à peau rude (pleuronecles limande, L.). Il 2° Terme de marine. Bande de toile goudronnée dont on enveloppe un cordage que l'on veut garantir du frottement. |l 3° Terme ue construction. Pièce de bois plate, étroite et de peu d'épaisseur dans une charpente. || Se dit aussi des pièces de bois qui tiennent les pales d'un étang ou d'un moulin. Il Terme de menuisier. Espèce de règle large et plate.
— HIST. xiv* s. Plais [plies] sont doulces à applanier à la main, et lymandes au contraire, ilénagier, II, 4. Limandes sont tavellées de jaune ou roux par le dos, ib. ii, 4. || xvi" s. 11 s'en va après le lévrier, sans faire grand bruit, avec une grosse limande [pièce de bois de sciage carrée en long et plate] carrée en sa main, hesper. Contes, xx.
— ÈTYM. Lima, lime, à cause de la rugosité de la peau; conjecture étymologique qui parait trèsprobable. C'est en raison de la forme plate de ce poisson que limande a été employé figurément dans certains métiers.
t LIMANDELLE (li-man-dè-l'), s. f. Poisson de l'Océan (genre pleuronecte).
t LIMANDER (li-man-dé), v. a. Terme de marine. Envelopper un cordage d'une limande. || Terme de charpente. Apjiliquer une limande à une pièce de bois.
LIMAS (li-mft), s. m. Voy. limace,
t LIMBAIRE (lin-bê-r'), adj. Terme de botanique. Qui a rapport au limbe d'une corolle. Expansion limbaire.
LLMBË (lin-b'), î. «1.111° Terme de mathématique et d'astronomie. Bord d'un instrument. |1 Terme d'astronomie. Le limbe supérieur, le limbe inférieur du soleil, le bord supérieur, le bord inlcrieur du soleil. Il 2° Terme de botanique. Partie d'une feuille ou foliole qui est formée par l'épanouissement des fibres du pétiole. L'étude de la botanique me semble utile au paysagiste, quand ce ne serait iiue pour ne pas donner aux feuilles de tous les arbres le même limbe et la même forme, cbateaubr. Dessin. || Partie supérieure des corolles monopétales, celle qui vient après la gorge. || Partie supérieure, ordinairement évasée et découpée, des calices monophyllcs. || 3° Circonférence des valves d'une coquille bivalve, depuis le disque jusqu'au bord. Il 4" Cercle brillant autour d'un objet. Néanmoins [dans l'éclipsé totale du soleil] on voit encore un limbe ou un grand cercle de vapeurs dont la lumière est assez vive pour nous éclairer à peu près autant que celle de la lune ; .sans cela, le globe terrestre serait plongé dans l'obscurité la plus profonde pendant la durée de l'éclipsé totale, bufk. )'• époq. nat. Œurres, t. xii, p. 83, dans pouoens. Il Cercle autour de la tête d'un saint, d'une divinité.
— RTVM. Lat. limbus, bord.
LIMBES (lin-b'), ». m. pi. Mot consacré parmi les théologiens pour signifier le lieu où les âmes des justes de l'ancien testament attendaient que Jésus-Christ fût venu opérer le mystère do la rédemption ; quelques théologiens y mettent aussi les enfants morts sans baptême. Voyant.... Un médecin remplir les limbes d'avorlons, ne.- ONiRB, Sot. XV. Pierre Chrysologue , au cinquième siècle, imagina les limbes, espèce d'enfer mitigé, et proprement bord d'enfer, où vont les petits enfanta morts sans baptême, volt. Dict. phil. i Baptême, || Fig. Mme la duchesse d'Orléans n'était
pas la moins incjuiète des limbes oti on la laissait sur l'avenir, st-sim. 4(io, 2I7. || Fig. Être dans les limbes, être en enfance par vieillesse. On dit que l'abbé de Chauvelin se meurt, et que le président Hénault est dans les limbes; pour moi, je suis toujours dans le purgatoire, volt. Lett. d'Argental, <o août 4769. Il Fig. Un lieu retiré, chétif, par opposition à un lieu comparé nu paradis. Kilo [une" lettre] m'apprend dans mes limbes ce qui se passe dans votre brillant paradis de Paris, volt. Lett. la Harpe, 6 oct. 1777.
— ÊTYM. Le même que le précédent, parce que les limbes sont représentés comme sur le bord de l'enfer.
t LIMBIFÈRE (lin-bi-fè-r'), ad;'. Terme d'histoire naturelle. Qui porte un limbe ou un rebord coloré.
— ÉTYM. Limbe, et le lat. ferre, porter.
1. LIME (li-m'), s. f. Il 1° Outil de fer ou plutôt d'acier garni d'aspérités régulièrement disposées, et qui sert à polir, à couper le fer, etc. Ou conte qu'un seri'Cnt , voisin d'un horloger. Entra dans sa boutique, et, cherchant à manger. N'y rencontra pour tout potage Qu'une lime d'acier qu'il se mit à Eonger, !.A FONT. Fabl. V, <6. Il fut prononcé que je n'étais bon qu'à mener la lime, J. J. roi;ss. Conf. i. N'ayant pu mordre sur la lime. Le hideux serpent l'avala, bêrang. /^ptfophe. || Lime douce, celle qui, ayant le grain fort menu, s'emploie pour polir et adoucir. || Fig. Je m'assieds sur des pierres polies par la douce lime des eaux, ciiATtAUBR. Nalch. VIII. Il Lime sourde, lime qui ne fait pas de bruit quand on l'emploie. On leur a fait tenir [à des prisonniers] une lime sourde dans un pain, et ils ont déjà limé un gros barreau d'une fenêtre, lh sage, Viable boit. cb. 7, dans poi'Gens. || Fig. Lime sourde, personne sournoise. Autrefois l'on ne voyoit point Tant de crociieteurs par le monde, D'hypocrites, (le limes sourdes, Texte de )609, cité dans FRANC. MICHEL, ^rjot. Lime sourde etsainte-n'y-touche.... [allant] per fas et nefas à ses fins sans bruit, en voulant faire accroire au genre humain qu'on est la meilleure personne du monde. Texte deiltd, cité ib. Il 2" Fig. Soin que l'on met à polir lus ouvrages d'esprit. Donner le dernier coup de lime à un ouvrage. Et reprenant vingt fois le rabot et la lime, BOIL. Duc. au roi. || 3° La lime est aussi employée pour le nettoyage des dents, des ongles; pour user les dents du cheval lorsqu'elles sont trop longues. Il 4° Terme de marbrier. Outil qui sert à faire le raccordement d'une pièce de marbre avec une autre lorsqu'on les monte. || 5° Terme de vénerie. Limes, les deux dents inférieures du sanglier, qui se nomment communément défenses. || 6° Plante graminée qu'on nomme aussi alpiste rude, phalaris aspera. Il 7° Genre de coquilles bivalves, voisines des huîtres. Il 8° Terme de pêche. Se dit des endroits où la surface de l'eau est unie.
— HIST. xiu* s. Nus ne puet faire rivet se il n'est limés à limes, Liv. desmét. (67. Adès [toujours] dure la lime [le remords], adès dure li vers Qui mort la conscience du lonc et du travers, j. de meunu, Test. <B57. Il xiv° s. Archer ne doit estro sans lime, et doit tousjours faire agus les fera de ses sagettes, Modus, f°Lv, lerso. Il x;' s. La veez vous là, la lyme sourde Qui pense plus qu'elle ne dit ; Souvonlos fois s-'e>bat et rit, cil. u'ORL. Rondel 29. Non cognoiscent encore la lime et correction de rai.son, ciia. de pisan, Charles V, i, 9. || xvi° s. Lime lime lime, c'est-àdire la lime agit sur la lime, et fig. les hommes de même action, de même puiss.mce agissent les uns sur les autres, cênin, Hécri'at. t. ii, p. 243.
— f.TYM. Provenç. espagn. et ital. lima; calaL Uima ; du lat. lima, ([ui se rapporte à limus, oblique, à cause de l'obliquité ou de la courbure des dents de la lime.
2. LIME (li-m'), s. f. Fruit du citronnier limetticr, dit vulgairement limeltier, fruit qui a une eau fort douce, et qu'on nomme lime douce pour cette raison.
— f.TYM. Voy. LIMON 3.
LIMfi, ÉK (li-iné, mée), porL paj.î^ de limer. Travaillé à la lime. Fer limé, jj Fig. Poh, corrigé. Ouvrage trop limé.
t LIME-BOIS (li-me-bol), s. m. Genre d'insectes coléoptères (famille des serricornes).
— f.TYM. Limer, et bois.
<.LlMER(li-mé),v. a. || 1° Travailler avec la lime.
Limer un canon de fusil, y Fig. Les jeunes gens me disent : tout chemine ; Â petit bruit chacun lime SCS fers; La presse éclaire, et le gaz illumine, BÉBANO. la Comète. || 2° Fig. Faire subir à un ouvrage d'e.çprit un travail de correction comparé au travail de la lime sur le for. De la prose Qu»
LIM
Part lime et relime, régnieh, Sat. ix. Cest ordinairement la peine que s'est donnée un auteur à limer et à perfecUonner ses écriU, qui fait que le lecteur n'a point de peine en les lisant, boil. 6" préface. Il n'avait jamais su ou voulu savoir ce que c'était que de limer un ouvrage, mairan. Éloge de Peut. Jugez si j'ai du temps de reste pour limer une tragédie, VOLT. UU. d-Argental, (6 avr. 4 767. || Absolument. Mérite un tel succès ; compose, efface, lime, volt. Disc. 3. lia» Se limer, v.réfl. En un sens figuré, chercher dans sa tête. Mais tant plus je me lime et plus je me rabote, Régnier, Sol. xiv.
— Hisr. xiii' s. Molt a le cuer et triste et noir ; Sor son cors a mis molt fort lime ; Car sa pensée ki li lime Le cuer et ret [rase] par là dedans....
GUI DE CAMBRAI, BaH. et Jos. p. 29. || XVI' S. Il
fault frotter et limer noslre cervelle contre celle d'aultruy, mont, i, 484. On ne trouvoit pas ces vers assez limez pour estre mis en lumière, id. iv, 342.
— ÊTYM. Provenç. et espagn. limar ; catal. Jitmar ; ital. limare ; du lat. limare.
t 2. LIMER (li-mé) , v. a. En termes de salines, vider, dessécher. Limer un marais salant.
— ÊTYM. LaU litnus, limon : ôter le limon.
t LIMESTRE (li-mè-str'), I. m. Espèce de serge croisée et drapée fabriquée à Rouen. Combien, pour avoir mis leur honneur en séquestre. Ont-elles en velours échangé leurlimestre! bêgnieh, Sat. xiii.
f LIMETTE (li-mè-f), s. f. Fruit du limettier. Eau de limette.
— ÊTYM. Voy. LIME s.
f LIMETTIEB (li-m"e-tié) , t. m. Espèce de citronnier à fruit doux, dont une variété, dite bergamotier,fournitressencedebergamote,ci(rushme«a, Risso.
t LIMECR (li-meur), s. m. Ouvrier qui se sert de la lime. || Adj. Machine limeuse.
•f LIMICULE (li-mi-ku-r), î. f. Nom vulgaire d'un ciseau, la limicule rousse, dite aussi barge aboyeuse, tcolnpax glottis, L. espèce détachée des bécasses.
LIMIER (li-mié; l'r ne se prononce et ne se lie jamais ; au pluriel, l's se lie : des li-mié-z excellents) , ». TH. Grand chien qui sert à la chasse des grosses bêtes, telles que le ceif, le sanglier, etc. surtout pour les lancer hors de leur fort, ou pour achever de les tner, lorsque, étant forcées elles se défendent trop bien contre les chiens de meute. Le limier ne parle pas. Il Fig. Celui qui ambitionne, poursuit quelque chose, comme fait le limier pour le gibier. Cette convoitise des offices et états (curée autrefois réservée aux nobles limiers) est devenue plus âpre depuis que «eus y peuvent prétendre, p. L. cour. 2' lettre. \\ Fig. Les limiers de la police, les agents do police. Don C6me,s'étant aperçu du larcin et de la fuite de son confident, eut recours àla justice, qui dispersa de toutes parts ses limiers pour découvrir le voleur, LE SAGE, Diable boit. ch. 7, dans pouoens.
— HIST. xm* s. Quant vous serés oltre les prés SeQrement, amis, cornés [sonnez du cor], Dont Tisrés venir liemiers. Et chiens gentils, et bons lévriers, Parlonop. v. 4 789.
— ÊTYM. Provenç. liamer, liamier; du lat. ligame*>, lien, comme l'indique l'ancienne forme tri- «yllaliique liemier : proprement le chien tenu en laisse. Cette étymologie, donnée par Diez, écarte celle de Ménage, qui indiquait limen, le seuil, parce que le limier commence la chasse ; ni le sens ni la forme ne conviennent.
t LIMINAIRE Oi-mi-nê-r'), adj. || !• Qui est en tète d'un livre. Des pièces liminaires dans un manuscrit. Il î" Se disait d'un prologue ou d'une cpître que l'on mettait à la tête d'un livre et qui tenait lieu de préface. J'ai lu l'épître liminaire de M. de Chambrai, laquelle m'a fait un plaisir tout particulier en me remettant comme devant les yeux l'excellence de la vertu de feu Monseigneur, qui ne se peut assez exaller, poussin, Lett. 2» août 4660. Le mot gestes au pluriel pour dire les faits mémorables de guerre commence à s'apprivoiser en notre langue, et l'un de nos célèbres écrivains l'a employé depuis peu en une très-belle épUre liminaire qu'il adresse à un grand prince, vaugelas. Rem. t. ii, p. 76», dans POUGENS. Stances, odes, sonnet, épltres liminaires, boil. ÉpU. ix.
— HlST. XVI' ». Comme il le peut aisément juger par les cpistres liminaires de leurs ouvrages carl. vu, yréfact. '
— ÊTYM. Lat. liminarii, de Jimen, seuil. Il y a parenté entre limen, seuil, et limes, limite.
LIMITATIF, IVE (ll-mi-U-Uf, ti-v'), adj. Qui limite, n En jurisprudence, disposition limitative, disposition dont l'objet est tellemenl déterminé', que le légataire n'a rien i demander, à prétendre
LIM
sur le surplus des biens du testateur. || Assignat limitatif, ancien terme de droit qui se disait dans le même sens que disposition limitative.
— IllST. XVI' s. Le roy fist publier un nouvel edict déclaratif et limitatif de l'edict de janvier, castel- NAU, »i.
— ÉTYM. Limiter.
LIMITATION (li-mi-ta-sion ; en vers, de cinq syllabes), s. f. Action de limiter. Il est démontré que les exceptions ou limilalions du pouvoir des rois, loin d'être le droit commun des monarchies, ne sont pas seulement connues dans celle du peuple de Dieu, BOss. 6' avert. § 48. Dans la soumission à la loi de Dieu, on fait absolument bien, on fait bien sans limitation, id. Sermons, Loi de Dieu, a. Le second crime est susceptible d'une infinité d'interprétations, limitations.... mostesq. Esp. xi\, 6. La divisibilité, la figure, sont des qualités négatives et des limitations, volt. Traité de metaph. ch. 2. Les métaphysiciens disent que le mal est de trois sortes : le mal métaphysique ou de limitation, le mal physique, le mal moral, bonnet, Œuv. mêl. t. xvm, p. 200, dans pol'Gens.
— HIST. XIV' s. Certaine atrempance et limittacion des multes [amendes] et des paines, bebcheure, f" 85, verso. Il xv* s. Vindrent ceux d'Astures, de 'l'ollette, de Léon, de Cordoue, de Galice, de Seville et de toutes les autres marches et limitations du royaume de Castille, faire hommage au roy Dom Piètre, froiss. i, p. 328, dans lacurne. ijxvi's. On loue la reformation et limitation qu'il donna à la loy, qui permettoit aux pères de pouvoir vendre leurs enfans, auyot, Num. 30.
— ÉTYM. l'rovenç. limitacio ; espagn. limitacion ; ital. limitazione; du lat. limitationem, de limitare, limiter.
t LIMITATIVEStENT (li-mi-ta-ti-ve-man), odt). Avec des limites, d'une manière limitée. Conditions limitativement déterminées.
LIMITE (li-mi-t'), s. f. Il 1° Ligne de démarcation entre des terrains ou territoires contigus ou voisins. Les Pyrénées sont la limite de la France du côté de l'Espagne. La rivière sert de limite à ma propriété. || 11 se dit souvent au pluriel en ce sens. 11 avait, en livrant des combats, en remportant des victoires, en domptant de fières nations, étendu les limites de son empire, bourdal. 2' dim. après Fdq. Dominic. t. ii, p. 36. Lui seul [DieuJ mit à vos pieds le Parthe et l'Indien, Dissipa devant vous les innombrables Scythes, Et renferma les mers dans vos vastes limites, bac. Esth. m, 4. Vos ordres sont suivis; déjà vos satellites D'Ëlide et de Messèno occupent les limites, volt. Mérope, i, 4. || Fig. Je dis que sa grandeur n'aura point de limiti", malii. vi, 4. La raison a pour eux des bornes trop petites-. En chaque caractère ils passent les limites, mol. Tart. I, 6. Je prie Dieu, lorsque je sens que je m'engage dans ces prévoyances, de me renfermer dans mes limites, PA?c. Lett. à Mlle de Roannex, 7. Blâmez ce que Dieu blâme, condamnez ce que Dieu condamne ; mais ne passez point ces limites sacrées, boss. Sermons, Jugcm. /lumatns, 4 . Quelquefois dans sa course un e.sprit vigoureux, Trop resserré par l'art, soit des bornes prescrites , Et de l'art même apprend à franchir les limites, boil. Art p. iv. C'est une expérience éternelle, que tout homme qui a du pouvoir est porté à en abuser; il va jusqu'à ce qu'il trouve des limites; qui le dirait? la vertu même a besoin de limites, montesq. £ipr. xi, 4. Le temps est assez long pour quiconque on profite ; Qui travailleet qui pense en étend la limite, volt. 6' dise, en vers. Dans toute production poétique il y a toujours un peu de mensonge dont la limite n'est et ne sera jamais déterminée, dider. Salon de 4 767, OEuv. t. XIV, p. 238, dans pougens.|| 2° Terme de mathématique. Grandeur de laquelle une autre grandeur peut approcher indéfiniment, sans jamais pouvoir la surpasser. Il Méthode des limites, méthode de démonstration qui emploie la considération des grandeurs limites. II Limites des racines d'une équation, les deux quantités entre lesquelles se trouvent compri.ses les racines réelles. || 3° Au plur. Terme d'astronomie. Les points de l'orbite d'une planète les plus éloignés de l'écliptique.
— REM. Le genre de ce mot a varié : masculin au XVI' siècle, il l'était encore quelquefois au xvii* : Et ta miséricorde excédant tous limites, corn. Imit. m, 40.
— UIST. ivi* s. Ainsi la mer [Dieu] borna, par tel compas. Que son limite elle ne pourra pas Outrepasser, MAROT, IV, 3)2. La vaillance a ses limites, lesquels franchis, on.... mont, i, 53. Si nous sçaviou» restreindre les appartenances de nostre
LIM
vieàleursjustes et naturels limites.... id. i,4 73. Elles commencent à bastir en leurs ruches, en voûte, d'un artifice merveilleux, depuis le basjusques en haut du plancher, laissans deux limites, l'une pour l'entrée et l'autre pour la sortie, paré. Animaux,!.
— ÊTYM. Provenç. limit, s. m. ; espagn. et ital. limite; du lat. limitem, chemin de traverse, puis lisière, frontière, de limus, oblique.
LIMITE, ÉE(li-mi-té,tée),por(. passé de limiter. Séparé par des limites. Leurs États [des enfants de Clovis] l'un par l'autre avec soin limités, lemehcier, Frédég.ctRruneh.iv,f.\\ Fig. Pouvoirlimité,TRiSTAN, il. de Clirispe, iv, 4. Mais la reconnaissance et l'hospitalité Sur les âmes des rois n'ont qu'un droit limité, CORN. l'omp. I, 4. Ce terme limité que l'on veut leur prescrire [à Polynice et à Étéocle], Accroît leur violence en bornant leur empire, rac. Théb. i, 5. Notre esprit ne peut même embrasser qu'un nombre limité d'erreurs, dcclos, Consid. mœurs, ch. 2.
LIMITER (li-mi-té), ». a. || 1° Donner des limites. La mer limite ce royaume au midi et au couchant. || Fig. Limiter le pouvoir, les droits, l'autorité. Limiter un temps, un prix, un congé. Et qu'arrivant l'heure prescrite. Que le trcpas, qui tout limite, Nous privera de sa valeur [de Henri IV], MALH. II, 3. Les états assemblés, organes de la France, Nomment un souverain, limitent sa puissance, VOLT, llenr. vi. || i' Se limiter, v. réfl. Se donner des limites. Un pouvoir qui se limite luimême.
— HIST. XIV* s. Fini, c'est chose terminée, limittée et certaine, oresme, Eth. 46. La puissance de tel roy est estroitement limitée, id. Tlièse de meunier. Les papes.... feroient bien de soy adviser et d'estre contons des termes que Dieu leur a estably et limitez, le Songe du vergier, 66. ||xvi' s. Sans luy limiter sa puissance, amyot, Solon, 27. La raison lui trace et limite quelques bornes [à la passion], et lui estabht quelque ordre, id. De la vertu morale, s. Si de peu de saisons ma vie est limitée, desportes, Élégies, ii, 5, Advanture seconde.
— ÉTYM. Provenç. et espagn. limilar; ital. limitare; du lat. limitare, de limes, limite.
LIMITROPHE (li-mi-tro-f), adj. \\ 1° Terme d'antiquité. Terres limitrophes, terres dont le produit servait à nourrir les soldats à qui était confiée la garde de l'empire romain. || 2" Par extension, qui est sur les fimites. Cette province est limitrophe de l'Allemagne. Dieul quel bonheur pour moi, pour cette étoffe. De ne point habiter ce pays limitrophe Des conquêtes de notre roi (la Hollande] I sedaine, Épîlre à mon habit. Ce n'est point pays limitrophe [St-Domingue], Mais le mal fait tant de progrès; Princes, vengez ce bon Christoph», Hoi digne de tant de regrets, bérang. Mort de Christophe.
— HIST. XVI' s. 11 est en la liberté de suivre tel parti qu'il lui plaira, comme marchissant et limitrophe entre l'empire et la France, cabl. ii, 7.
— ETYM. Lat. limilrophus, pour limitotrophus, mot hybride composé du latin limes, limite, et du grec Tpé^eiv, nourrir.
t LIM.\ANTUACÉES (li-mnan-ta-sée) ou Ll.M- NANTUÊES (li-mnan-tée), s. f. pi. Famille de plantes à feuilles acidulés, voisine des tropéolées.
— ÉTYM.Ai'iivr), étang, et âv6o;, fleur.
t LIMNÉE (li-mnée) , J. f. Terme de zoologie. Genre de mollusques gastéropodes qui se trouvent dans les eaux douces, voisin des limaçons.
— ÉTYM. A'-iivaioç, d'eau douce, de ),i'(jivri, élaiig.
t LIMNOPHILE (li-mno-fi-l'), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui aime à se tenir dans les eaux stagnantes.
— ÉTYM. Aiixvri , étang, et çfXo;, qui aime.
t LIMOCTONIE (li-mo-kto-nie), s. f. Mort par défaut de nourriture.
— ÉTYM. Ai(i.ox-covia, de ),tnàç, faim, et xtovoç, meurtre.
t LIMOINE (li-moi-n'), s. f. \\ 1' Poirée sauvage, chenopodiumpolyspermum, L. || 2° Nom, pour certains auteurs, du statice limonium, L. (plombaginées) .
— ÉTYM. Lat. limonium, de Xtijiùviov, qui vient de Xei|i.u>v, marais, lieu humide.
4. LLMON (li-mon), s. m. || 1" Dépôt de terre divisée et de débris organiques formé au fond les étangs, dos fossés, ou entraîné par les eaux courantes dans les parties déclives des terrains. L'eau de cette rivière est toujours trouble et mauvaise à boire, à cause qu'elle traîne quantité de limon, vaugel, Q. C. liv. vu, dans richelet. Le Seigneur Dieu forma l'homme du limon de la terre, saci, Bible, lien, ii, 7. Ou a pris le limon pour de l'argile; culte erreur ta-
ml
pitale a donné lieu à de faux jugements et a produit une infinité de méprises particulières, buffon, Uin. t. u, p. 124. Leurs jours [des parias] sont à ses yeux Comme ceux du reptile ou des monstres imniondcs Que le limon du Gange enfante sous ses ondes, c. DELAV. Paria, i,>.\\ Fig. À peine du limon où le vice m'engage, J'arrache un pied timide et sors en m'agitant. Que l'autre m'y reporte et s'embourbe à l'instant, BoiL. ÉfiU. m. Il 2* Terme de géologie. Roche où dominent à la fois le sable et l'argile. || 3° Fig. Kxtraction, origine, nature, par allusion à la terre dont la Bible dit que l'homme fut formé. Mais ceux que la nature a formés comme nous D'un limon moins grossier que le limon vulgaire, deshoul. Épit. à l'abbé de Lavau. On dirait que le ciel est soumis à sa loi, Et que Dieu l'a pétri d'autre limon que moi, boil. Sat. v. Si du même limon la nature féconde Sur un modèle égal ayant fait les humains.... VOLT. Scythes, iv , (. Nos mères nous ont faits tous du même limon, lamart. à Némésis.
— SYN. LIMON, PANQE, BOUB. Ces trois termes désignent de la terre détrempée par l'eau. Le limon est cette terre détrempée que les fleuves charrient et qu'ils déposent. La fange est de la terre détrempée par la pluie, par la neige, par une eau qui s'épanche, ainsi que la bpue; elle ne diflère de la bûue que par l'emploi qu'on en fait : boue est de tous les styles; fange est du stylo élevé.
— HIST. xii' s. Sa bouche est pleine de sano et de limon, floncise. p. <oo. || xiii* s. Je sui enfichiez au limon de la mer. Psautier, f" 79. L'endemain à vostre levée, E bûche e denz devez laver, E ester le limun des denz, Ms. St Jean. || xvi* s. Après aussi que le lymon tout frais Est eschauffé du soleil et ses rais, marot, iv, 35.
— ÉTYM. Provenç. limo, limon; catal. im;espagn. et ital. limo ; du lat. limus , grec, Xeiijiùv, lieu humide ; comparez l'anc. scand. lim ; ail. Schleim; ancien haut ail. slin, argile. Corssen pense que les formes commençant en ( ont perdu une s initiale. Le provençal et le franfais supposent une forme allongée limônus.
ï. HMON (li-mon), s. m. L'une des deux branches de la limonière d'une voiture. MuUre un cheval dans les limons, en limons.
— HlST m* s. Li chevaliers i pié, sans lance. Après la charete s'avance. Et voit un nain sor les limons Qui lenoit comme charretons Une longue verge en sa main, laCharrete,v. 345. {| xiu's. Droïns [le moineau] au cheval des limons Saut sus la teste maintenant, Et de son bec le vait bêchant, Ren. 25524. En leu de chevaus atelés Ot es limons huit colombiaus Pris en son colombier moût biaus, la Ruse, <69«7. Il xiv" s. Icelluy varlet se ferma une corde au col en manière d'une vercolle [bricole] poursoustenir le limond du dit demi char, DC cange, vercolenum.
— ÉTYM. Espagn. limon, dérivé de leme, timon, gouvernail, dont la provenance ultérieure est inconaue. Le wallon a limon, poutre.
3. LIMON (li-mon), i. m. Fruit qui ressemble au citron, excepté qu'il n'a pas l'écorce si épaisse, qu'd est un peu plus long et que le jus en est plus aigre; ilestle produit d'une variété du citronnier limotiier.
— IIIST. XVI' s. Il semble que les anticiues n'aient cogneu que le seul citronier, pour ne faire mention aucune des oranges, limons, ne ponciles, o. de s. 7u7.
— ÊTYM. Provenç. limo; catal. lliemô; espagn. limon; portug. limâo ; ilal. limone; du persan laimun; indousiani, itmu,ntmu; bengali, nibu; sanscrit, nimhûka, citron.
4.Ll.MON(li-mon),«. m.Termed'arcliitecture.Nom donné à la pierre ou à la pièce de bois qui termine et soutient les marches d'une rampe d'escalier, sur laquelle on pose une balustrade pour servir d'appui. |{ Faux limon ou limon en crémaillère, planche rampante posée contre le mur et contre laquelle les contre-marches viennent butter. || Terme de marine. Se dit des Ixiuts de cordages bien ridés qui servent de bras d'échelle pour mouler dans les haubans, sans marcher sur les bastingages.
— HIST. xvi* I. Limons de montées, Nouv. coutt. çénér. t. II, p. «89.
— RTYM. I.at. limut, oblique, d'aprts Scheler. LIMONADE (li-mo-ua-d'), ». f. Boisson qui se fait
avec du jus de limon ou de citron, de l'eau et du sucre. Cette purgation me parait comme un verre de limonade, sBv. 603. || Limonade cuite, limonade moins acide, mais aussi moins agréable que celle que l'on fait à froid. || Limonade gazcuze, limonade obtenue en ajoutant du sirop de cilron ou de groseille à de l'eau saturée d'acide carbonique. || Limonade minérale, celle qui est faite avec un mélange d'eau et d'un acide minéral. Limonade végétale,
DICT. DB LA LAnOUK FRANÇAISE.
toute infusion préparée avec des acides végétaux. Il Limonade sèche, mélaiige d'acide citrique et de sucre en poudre, aromatisé avec quelques gouttes d'oléosucre de citron; on en dissout une cuillerée dan;i un verre d'eau.
— ETYM. I.imon 3.
LIMONADIKR, 1ÈRE (li-mo-na-dié, diè-r'), ». m et/'. Il 1° Celui, celle qui fait et vend de la limonade, des boissons rafraîchissantes, des liqueurs, du café, etc. Il 11 se dit en province de celui qui tient un café. || i' Limonadier de la passion, nom donné, par plaisanterie el en souvenir du vinaigre delà passion, aux marchands de vinaigre, et, par extension, à tout marchand de vin qui ne débite que de la piquette et de mauvaises boissons.
— ÉTYM. Limonade.
t LIMONE (li-mo-n') ou LIMONINE (li-mo-ni-n'), s. f. Terme de chimie. Principe neutre qui se trouve dans les graines de citron et d'orange.
— ÉTYM. Limon 3, et la finale chimique ine.
+ LIMONELHER (li-mo-nè-lié), s. m. Terme employé par certains auteurs comme synonyme générique de limonie, aurantiacées.
t 1. LIMONER (limo-né), «. a. Passer un poisson dans l'eau bouillante, pour enlever le limon dont il est imprégné.
— ÉTYM. Limx)n i .
t 2. LIMONER (li-mo-né), v. n. Terme d'eaux et forêts. Se dit des arbres qui deviennent assez gros pour en faire des limons, des timons.
— ÉTYM. Limon 2.
LIMONEUX, EUSE (li-mo-neû, ncû-z'), adj.
1* Plein de hmon. Ils ne pouvaient asseoir la plante des pieds à cause des pierres rondes et limoneuses qui les faisaient glisser, vauoel. Q. C. iv, 9. Â ces mots essuyant sa barbe limoneuse. Il [le Rhin] prend d'un vieux guerrier la figure poudreuse, boil. Épit. IV. li Plantes limoneuses, plantes qui croissent dans les terrains fangeux. || 2° Fer limoneux, voy. limonite. Il Z' S. m. Poisson du genre du oobite.
— HIST. XVI* s. Brochets nourris en eau claire et non limoneuse, paré, viii, 14. Pus noir, limoneux et de mauvaise odeur, id. xi, 4.
— ÉTYM. Limon i .
t LLMONIE (li-mo-nie), ». f. \\ l°Terme de botanique. Genre d'auranliacées, dans lequel on distingue la limonie madagascarienne , dite vulgairement bois d'anis. || 2" Terme de zoologie. Genre d'insectes dipti-res.
1 . LIMONIER (li-mo-n ié ; Vr ne se prononce et ne se lie jamais ; au pluriel, l'»se Ue : des li-mo-nié-z attelés), ». m. Cheval qu'on met aux limons. Le pesant chariot porte une énorme pierre ; Le Umonier, suant du mors à la croupière. Tire, et leroulier fouette, v. hugo, Contemplations , Melancholia. Il Àdj. Cheval limonier, jument limonière, et, substantivement, un limonier, une limonière.
— liiST. xu* s. Une charrete a fet apareillier; D'un auferrant [cheval de guerre] Cst Guiboro limonier. Bat. d'Aleschani, v. 4988. || xv* s. Cheval cheviller ou lymonnier, du cahoe, limonerius.
— ÉTYM. Limon 2.
2. LIMONIER (li-mo-nié),». m. Espèce de citronnier fournissant le citron proprement dit qui se vend à Paris; c'est le nom vulgaire et spécifique du citronnier limonier, citrus limonium, risso ; cette espèce a deux variétés principales : le balotin ou limonier balotin, et le limonier sucré.
— ÉTYM. itmon 3. >► LIMOMËRE (li-mo-niè-r'), ». f. Espèce de brancard formé des deux limons d'une voiture. Il se dit aussi d'une voiture à quatre roues, ayant, au lieu d'un timon, un brancard formé par deux limons.
— ÉTYM. Limonier <.
•f LIMONINE, voy. limonb.
t LIMONITE (li-mo-ni-f) , ». f. || 1° Terme do minéralogie. Sorte de minorai de fer, appelé par Haûy fer oxydé géodiquo, et dit aussi aétite. |{ Limonite oolitliique, variété de limonite. || 2* Terme de géologie. Couche de limon.
t LIMONITEUX, KUSK (li-mo-ni-leû , teû-z'), adj. Terme de géologie. Qui appartient à la limonite. L'argile limoniteuso des cavernes.
t LIMO.SELLE (li-mo-zè-P), ». f. Genre de plantes ai|uatii|ue». Il S. f. pi. Famille d'insectes diptères.
LIMOSINAGE (li-inozi na-j') ou LIMOUSINAGE (li-mou-zi-ua-j') , ». m. Ouvrage de majuuucrio fait avec des moellons et du mortier.
— ÉTYM. Limoutin.
t LIMOUSIN (li-mou-zin) , », m. 8e dit quelquefois pour maçon, et particulièrement pour désigner les ouvriers qui font l'espèce de masounerie appelée limosinage.
LIK
— ÉTYM. Il vient beaucoup de maçons du Ii'monsin, qui représente Lemovices, nom gaulois du pays de Liinoftes.
fLIMOUSINAGE (li-mou-zi-ua-j'), voy. limi sinage.
+ LIMOUSINE (li-mou-zi-nT , »• f- Manteau en poil de chèvre ou en grosse laine que portent les rouliers et qui est usuel dans plusieurs campagnes.
— ÉTYM. Limousin.
t LIMOUSINER (li-mou-zi-né), r. o. Faire du limosinage.
LIMPIDE (lin-pi-d'), adj. Clair et transparent. Liqueur limpide. Au laurier qui t'est cher si j'olTie une eau limpide.... c. delav. Paria, i, 4. Sous un ciel limpide la nature renaît brillante de fraîcheur et d'une jeunesse nouvelle, lam'înnais, Poliliqve, II, 131. Il Fig. Style limpide, style dont la clarté et la pureté sont comparées à celles d'une eau limpide.
— ÉTYM. Lat. limpidus, dont l'origine est incertaine, les uns y voyant une forme nasalisée de liquidus, les autres le rattachant à Jiâfittw, briller.
LIMPIDITÉ (lin-pi-di-té), ». f. Qualité de ce qui est limpide. La limpidité de l'eau, du diamant, de l'atmosphère, de l'air, etc. Que son œil était pur, et sa lèvre candide I Le beau lac de Nemi qu'aucun souffle ne ride A moins de transparence et de limpidité, LAMART. //arm. iv, ^o. ||Fig. La limpidité du style.
— ÉTYM. Lat. h'mpjdi'totem(QuiciiEBAT,4dd(;nda), de limpidus, limpide.
t LIMULE (li-mu-1'), ». m. Genre de crustacés branchiopodes.
LIMURE (li-mu-r') , ». f. || 1° Action de limer. La limure de cette grille sera longue. || 2' L'état d'une chose limée. Cette tabatière est d'une limure parfaite. Il 3° Limaille.
— HIST. xvi' 3. De la limature de come de cerf, PARÉ, XXI, (8. Limeure de fer et d'airain, id. xxni,46.
— ÉTYM. Limer; provenç. et espagn. limadwa ; ital. limatura.
LIN (lin), ». m. Il 1» Plante dont la tige fournit un fil servant à fabriquer des toiles fines et des dentelles, et dont le nom iKitanique est linum usitatissimum, L. Les réfugiés français avaient porté en Mande et en Ecosse la culture du lin et du chanvre, BAYNAL, Uist. phil. m, 8. Il Le lin vivace, linum perenne, L. espèce que l'on cultive aussi en France; il a été nommé anciennement lin perpétuel de Sibérie. || 2* Lin, linum, nom du genre type da la famille des hnées. || 3° Toile faite de Un. Debout à ses côtés, le jeune Éliacin Comme moi le servait en long habit de lin, bac. Ath. ii, 2. Ce réprouvé qui sort aujourd'hui de l'abîme pour vous instruire, était riche, dit Jésus-Christ; il était vêtu de pourpre et de lin, mass. Carême, Hauv. riche. || 4° Gris de lin, couleur qui ressemble à celle de la filasse de lin et de la toile éurue qui en provient, surtout de la filasse qui est grise avec un doux reflet nacré. \\Adj. invariable. Ruban gris de lin. Unorolie gris de lin. Il 5" Lin d'Amérique, un des noms vulgaires de l'agave americana. || Lin aquatique, nom .sous lequel on désigne parfois diverses fucacées du genre cliantfansie, appelées aussi lin de mer. || Lin étoile, nom vulgaire et spécifique delà lysimachie lin étoile (primulacées). || Lin de lièvre, la cuscute européenne, employée, dit-on, par les lièvres pour le coucher de leurs petits; dite aussi lin maudit, parce qu'elle nuit & diflércntes plantes en en gênant la croissance, et surtout en les suçant et vivant à leurs dépens. Il Lin de marais, nom vulgaire do l'ériophoron i plusieurs épis (cypéracées), dit encore linaigrelte, lin des prés, lin sauvage. || Lin de la Nouvelle-Zélande, le phormlon. ||Lin vif, lin incouibustlhle, lin minéral, l'amiante. || Lin fossile ou incombustible, variété d'aiibesto.
— HIST. xui's. L'arunde [l'hirondelle] fu degrant saveir ; Bien s'nparçut ke par le lin Serunt oiscl mit à lur fin,MARli':, table <8. || xvi* s. Le lin printuiiiur rapporte moins de poil et de graine que l'hyvornal,
— ÊTYM. Provenç. lin; catal. lli; espagn. lino; portug. 2t'n/io,- ital. lt'no;du lat. linum; grec, ).(vov.
t LINACËES (li-na-sée), ». f. pi. On dit plutôt liiiées (voy. ce mot).
t LINAIGREriE (li-nè-grè-f), ». f. Genre de la famille des cypéracées (genre criop/toron). Les linaigjottei ne sont broutées que par les ruminants, et seulement lorsqu'elles sout jeunes (voy. un DES marais).
— ÊTYM. L'origine parait être Un et aiorelte, 4 cause des longs ttoconsde soies cotonneuses qui soi/ dans les fleurs.
LINAIUK (li-nS-r'). i, f. Plante ainsi nommé*
LIN
parce que ses feuilles ont de la ressemblance avec celle du lin ; dite aussi lin sauvage (antirriunum Itnori'o. [..), famille des scrophulannées.
LIKCEUL (lin-seul; plusieurs mouillent VI : linseuil'; c'est ce que fait le Dictionnaire des rimes), I. m. il 1° Drap de toile dont on se sert pour ensevelir un mort. Joseph, ayant pris le corps, l'enveloppa dans un linceul blanc, ska,Bibk,1iv. SI MaHh. xxvii, 69. Quand ma froide dépouille étendue au cercueil Sera couverte, hélas! du funèbre linceul, LEBRUN, Élég. I, 2. Il Par extension. Apres ma mort une avalanche De son linceul me couvrira, th. gau- TIBR, le Chasseur. || »• Fig. Tout ce qui enveloppe comme un linceul de mort. Artiste, poëte, savant, X la gloire en vain on s'attache; C'est un linceul que trop souvent La postérité nous arrache, bérang. Couplet. Elle a dormi quinze ans dans sa couche d'argile, Et rien ne pleure plus sur son dernier asile; Et le rapide oubli, second linceul des morts, A couvert le sentier qui menait vers ces bords, la- MART. Ilarm. iv, lo. Les noirs linceuls des nuits sur l'horizon se posent, v. hugo, la Jlataille perdue. Loin de moi les vains mots, les frivoles pensées. Des vulgaires douleurs linceul accoutumé, Que Tiennent éuler sur leurs amours passées Ceux qui n'ont point aimé I A. de musset, Poés. nouv. Souv. Il Proverbe. Le plus riche n'emporte qu'un linceul.
— REM. 1. Régnier l'a employé dans le sens ancien, à savoir drap de lit : Et les linceuls [draps] trop couits par les pieds tirassoit, hégnieb, Sal. xi. Il 2. Les poàes font rimer linceul avec euil. Je ne veux point, couvert d'un funèbre linceul Que des pontifes saint» autour de mon cercueil... a. chén. Élégies, ix. Ils le font aussi rimer avec eul. [Au temps d'Adam] ...avec rien on montait un ménage : Il ne fallait matelas ni linceul ; Même le lit n'était pas nécessaire ; Ce temps n'est plus ; hymen qui marchait seul... la pont. Hertn. Je courus à la grève et ne vis qu'un linceul De brouillards et de nuit, et l'horreur, et moi seul, v. hugo, les Chdtimenls, vu, 8. Ayant ceci présent qu'il était votre aïeul Celui qui vient de clieoir de la pourpre au linceul, id. Hernani. Ces exemples prouvent que les deux rimes sont reçues; et en effet les deux prononciations le sont aussi.
— HlST. iii* s. Une kiute [couette] et uns linchius, TAiLLAB, Recueil d'actes, p. 8. || nii' s. Ne coûte, ne coussin, lincuel [drap de lit] ne oreillier, Jierte, xxxviu. Je.... lais et donne à l'hospital mil besans d'or pour lincheus et pour couvretoirs à couvrir les malades, Chr. de Rains, <to. || ivi* s. Buvez des vins délicieux. Puis après entre deux lincieuli Allez reposer vostre teste, marot, m, i 95. Ces linceux [draps de lit] me reprochent qu'ils [nos morts] ne sont pas ensevelis, d'aob. I, Jlist.f32.
— ETYM. Berry, lincieux, au pluriel, draps de lit; picard, lincheux, draps de lit; bourguig. lanceu; provenç. linsol, lensol, lensol, lanssol; catal. llensol; portug. lançol; liai, lenzuolo; du lat. linleolum, petit linge, morceau de linge, diminutif de linteum, linge, de linum, lin.
t LINÇOIR (lin-soir), s. m. Terme de construction. Pièce de bois dans laquelle sont asseiyblées les solives d'un plancher, au-dessus de la baie d'une porte ou d'une croisée. {{ Pièce de bois, dans un plancher, qui d'un bout est scellée dans le mur et de l'autFeassemblée dans un chevêtre.
t LINDOR (lin-dor), s. m. Nom d'un jeu de cartes, dans lequel le sept de carreau est la carte principale, et s'appelle lindor. Lo lindor est la même chose nue le nain jaune.
LINÉAIRE (li-né-ê-r'),od/. || !• Terme didactique. Qui a rapport aux lignes. Les anciens ont fort bien remarqué qu'entre les probU-nies de géométrie, les uns sont plans, les autres solides et les autres linéaires, c'est-à-dire que les uns peuvent être con- «truits en ne traçant que des lignes droites et des cercles, au lieu que.... desc. Géom. 2. |{ Hiéroglyphes linéaires, voy. iuéroclvphes. || Mesures linéaires, mesures de longueur. Iji longueur du pendule et celle du méridien sont les deux principaux moyens qu'offre la nature, pour fixer l'unité des mesiures linéaires, la place, ficp.i, m. || Débouché linéaire d'un pont, la «omme des largeursdes arches. Il Dessin linéaire, dessin où le trait seul est maroué. Il On dit aussi quelquefois dessin linéaire dans le mSme sens que dessin géométral. || Terme de peinture. Se dit de la perspective mathématique, par distinction de la perspective aérienne. Il t" Terme d'algèbre. Qui est du premier degré, ou qui n'admet qu'une seule solution. Problème linéaire. Équation lini'aire. || Grandeurs linéaires, les gr-.nd»un limples qui ne sont formées par aucune luul-
LIN
tipficatlon, et qui n'ont qu'une dimension comme la ligne. Il 3" Terme de botanique. Feuilles linéaires, feuilles qui sont allongées, également étroites dans toute leur longueur, et à côtés parallèles.
— ETYM . Lat. linearis, de linea, ligne. LINÉAL, ALE (li-né-al, a-l'), adj. || 1° Terme de
jurisprudence. Qui est dans l'ordre d'une ligne de descendance. Succession lincale.jl 2" Terme de beauxarts. Qui a rapport aux lignes d'un dessin, d'un tableau, d'un édifice. Harmonie linéale. Perspective linéale.
— ÉTYM. Lat. linealis, de Zineo, ligne.
f LINÉALEMENT (li-né-a-le-man), adv. Terme de beaiu-arts. Par rapport aux lignes, d'une manière linéale.
LINÉAMENT (li-né-a-man), s. m. \\ 1° Trait linéaire. On voit [dans la résurrection magique d'un mort] d'un sang caillé les flammes rallumées; L'artère avec le cœur reprend ses mouvements. Le visage retourne à ses linéaments, brébeuf, Pharsale, VI. De même qu'une peinture, bien qu'elle représente tous les linéaments de l'original, ne saurait exprimer sa vigueur,étantdestituée de vie et de mouvement, Boss. t" sermon, Démons, i. Voyez le plus beau corps du monde : sitôt que l'âme s'est retirée, bien que les linéaments soient presque les mêmes, cette fleur de beauté s'efface, et cette bonne grlVce s'évanouit, iD.Pan^j.StBemord, (.Depuis plusieurs années, il m'a paru nécessaire d'ajouter aux trois linéaments fondamentaux de M. Élie de Beaumont [dans les soulèvements des montagnes] deux ruptures dont l'une court nord-est-sud-ouest comme le mont Pilât, fournet, .^cod. des se. Comptes rendus, t. lv, p. 868.112» Par extension, ce qui dessine. Les premiers linéaments du poulet dans l'œuf. Il 8° Fig. Ébauche, esquisse. Le plus beau linéament, à mon gré, de tout leur ouvrage [de Xénophon et de Platon] est celui par lequel ils nous expriment la fin de Socrate, la motbe le vayer. Vertu des païens, n, Socrate. Avant de chercher l'ordre dans lequel on présentera ses pensées, il faut s'en être fait un autre plus général et plus fixe... c'est en se rappelant sans cesse ces premiers linéaments, qu'on déterminera les justes intervalles qui séparent les idées principales... buff. Disc, sur le style.
— HIST. xvi" s. Non que je me vante d'avoir en cest endroitcontrefait au naturel les vrais lineamens de Virgile, du bellay, iv, 3, verso. Ce traict et façon de visage, et ces linéaments par lesquels on augmente aulcunes complexions internes, mont.iv, 224.
— ÉTYM. Lat. lineamentum, de lineare, tracer des lignes, de linea, ligne.
t LINÉATIFOLIÉ, ÉE (li-né-a-ti-fo-li-é, ée),adj. Terme de botanique. Se dit d'une feuille dont les nervures affectent la forme de lignes parallèles.
— ETYM. Lat. liTieatus, marqué de lignes, etfolium, feuille.
t LINÉES Oi-née) , s. f. pi. Terme de botanique. Famille de plantes dicotylédones, dont le lin est le type, et qui a été détachée des caryophyllées.
f LINEOLE (li-né-o-l'), s. f. Espèce de bouvreuil, le bouvreuil bouveron.
t LINErrE {li-nè-f), t. f. || i' Graine de lin. Il 2"Nom de la linotte commune et du trigle hirondelle.
— ÉTYM. Diminutif de lin.
f LINGAM (lin-gam') , s. m. Représentation hiératique du phallus chez les Indiens.
— ÉTYM. Sanscrit, itngom, marque.phallus, genre.
t I. LINGARD (lin-gar), s. m. Fil de chaîne empesé, pour raccommoder les fils qui se rompent pendant le travail.
t ï. LINGARD (lin-gar), s. m. Terme de pêche. Morue longue qu'on apporte salée d'Amérique.
LINGE (lin-j'), s. m.||l°Toile de lin, de chanvre eu de coton, employée aux divers besoins du ménage. Ouvrière en linge. Vieux linge. Linge sale. 11 faut à son corps [de Jésus mort] cent livres de baume du plus précieux, et un linge très-fin et très-blanc pour l'envelopper, boss. 4" serm. Pâq. préamb. 'l'out ce fatras fut du chanvre en son temps; Linge il devint par l'art des tisserands; Puis, en lambeaux, des pilons le pressèrent, 11 fut papier.... volt. Dict. phil. Livres, sect. 2. Quel est votre état? — Je file et je travaille en linge, cenlis, Tludt. d'éduc. Àreugle de Spa, 7. Il Gros linge, les draps, les nappes, les serviettes, les chemises, etc. Linge fin, les collerettes, les manches, manchettes, etc. Blanchisseuse de gros linge, de linge fin, ou, simplement, blanchisseuse de gros, blanchisseuse de fin. || Il n'a pas plus de force qu'un linge mouillé, ou c'est un linge mouillé, c'est-à-dire il est d'une faiblesse extrêm*. il KUe est blanche comme un linge, se dit d une personne qui a beaucoup pùli pour une cause quel-
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conque. || Linge de corps, linge qui sert à la personne même, comme chemises, draps, etc. pai opposition à linge de maison, qui comprend les nappes, serviettes, etc. || Linge de t.ible, nappes, serviettes. On a donné particulièrement le nom de linge aux toiles destinées pour le .service de la table ; il y a du linge plein et du linge ouvré, à grain d'orge, à œil de perdrix, damassé, et sur lequel on exécute les mêmes dessins que sur les étoiles do soie, Dict. des arts et met. Lingère. Le lings crnô de fleurs fut couvert pour tous mets D'un peu de lait, de fruits et des dons de Cérès, la font. Phil. et Baucis. \\ Linge de lit, draps, taies d'oreiller, etc. Il Linge de cuisine, tabliers, tordions, etc. || Linges sacrés, linges sur lesquels on dispose l'eucharistie pendant le saint sacrifice, et qui sont consacrés à cet usage par une bénédiction particulière ; tels sont les nappes d'autel, les corporaux, la p-iUe. Il 2° Particulièrement. Linge se dit du linge de corps. Il a beaucoup de linge. Se mettre en linge. Elle est sans linge. Il ne porte que du beau linge. || Changer de linge, mettre sur soi du linge blanc, ou du linge sec quand on sue. || 3° Un morceau de linge. Se frotter avec des linges chauds. Par le linge fatal imbu du sang de N'esse, rotr. Ilerc. m. m, ( . On voyait plusieurs de ces chefs, blessés depuis la Moskowa, l'un le bras en écharpe, l'autre la tète enveloppée do linges, soutenir les meilleurs, retenir les plus ébranlés.... SÉGUR,//i's(. de Nap. ix, fo. || Vieux linge, linge usé dont on se sert comme de chiffon et pour les pansements. Un mouchoir et des gants... Lui pendaient au côté, qui semblaient, en lambeaux. Crier, en se moquant : vieux linges, vieux drapeaux I bégnier, Sat. X. Il Petit linge, fragments de linge dont on se sert pour des usages analogues. I| Linge à barbe, serviette dont le barbier entoure le col de celui à qui il fait la barbe. C'est aussi le morceau de linge surlequel on essuyé le rasoir. {| Proverbe. Il faut laver son linge sale en famille, c'est-à-dire il ne faut pas mettre le public dans la confidence des mauvaises affaires domestiques, surtout des dissensions.
— iilST. xii* s. De chiers linges dras, Th. le mart. 102. ||xiii* s. Il puet estre frepier et vendre et achater.... peleterie viez et nueve, et freperie viez et nueve, linge ou lange viez ou nueve, iiV. des mdt. 202. || xv' s. Il se despouilla jusques aux draps linges, Perceforesl, t. v, ^ 131. ||xvi' s. Les coffrets de médecine accomplis, le linge usé et les œufs pour les blessez, d'aub. Hist. m, 87.
— ÉTYM. Provenç. linge; espagn. lienio ; du lat. linteum, qui vient de linum, lin. Linge était aussi adjectif : drap linge, étoffe de lin, et alors il vient de l'adjectif latin linteus.
LINGER, GÈRE (lin-jé, jè-r'), s. m.etf. || 1° Celui, celle qui fait, qui vend du linge, qui travaille en linge. Il .4d;'. Marchand linger. Marchande lingère. Il i° Celui, celle qui est spécialement chargée du .soin de la lingerie. || Adj. Dans les communautés d'hommes, il y a des frères lingers, et, dans celles de femmes, des sœurs lingères. || 3°S. /". Lingère espèce d'insecte aptère qu'on trouve souvent da» / les armoires.
— HIST. XVI* s. Quatrième rang, qui sont le» mestiers d'entre les médiocres et petits: linger loillier, lingère toilliere, Êdit, avril <S97. Pour la confirmation du mestier de lingères, autrefois authorisé en l'an use, ib. déc. <58i.
— ÉTYM. Linge, et la finale ter ou er qui vient du lat. arius et qui exprime l'habitude, le métier.
LINGERIE (lin-je-rie), s. f. || l" Commerce do linge. Elle est dans la lingerie. La lingerie est en souffrance. |1 2° Lieu, dans une maison particulière, dans une communauté, d.tns un collège, dans un hôpital, etc. où l'on serre le linge et où l'on en fait la distribution suivant les besoins. Une femme entendue est à la tête de la lingerie.
— HIST. XIV' s. Toutes celles qui sont du dit métier de lingerie, Ordon. août U85.
— ÉTYM. linger.
f LINGETTE (lin-jè-t'), *. f. Sorte d'étoffe croisée de laine, espèce de flanelle. Lingettes ou Davets, qui est une espèce de serge, la pièce de 20 aunes payera ♦ livres. Tarif, «8 sept. (664.
LINGOT (lin-go; le t ne se prononce et ne se lie jamais; au pluriel, \'s se lie : des lin-go-z apportés; lingots rime avec sots, repos, travaux, etc.), t. m Il 1° Nom qu'on donne à des portions de métal, cl, particulièrement d'or et d'argent , dans la forma qu'elles conservent en sortant du moule après avoir été fondues et avant d'avoir été mises en œuvre. Il y a deux ans qu'il est revenu des Indes, chargé d'une grande quantité de lingots qu'il a changés en espèces, LE skQTi, Diable boit. ch. 3, dans rouccKS. || Vi^,
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Mme de Bouillon appelait cette belle-fille [sa bru] son lingot d'or, st-sim. <72, 44. Des qualités trop supérieures rendent quelquefois un homme moins propre à la société : on ne va pas au marché avec des lingots; on y va avec de l'argent ou de la petite monnaie, chamfort, Maximes. \\ 2° Terme de chasse. Petit cylindre de fer ou de plomb dont on charge un fusil. Tirer un sanglier avec des lingots. Il 3' Terme de typographie. Morceau de fonte, interligne très-grosse dont on se sert pour remplir les blancs d'une page, et principalement pour maintenir le haut et le bas d'une page divisée en colonnes.
— HIST. XV" s. Diï lingoz d'or, grans et petiz, DE LABORDE, Émaux, p. 365. || ïvi* S. Ainsi le marinier souvent pour tout trésor Rapporte des harens au lieu de lingots d'or, do Bellay, vi, 42, recto.
— ÉTYM. Angl. ingot. D'après Génin, Récréât. t. I, p. 4 04, tngot est dans les contes de Cantorbury de Chaucer, et interprété par moule à fondre, et il le fait venir de get, mettre, et in, dans; de la sorte, il y aurait dans le français lingot fusion de l'arlicle avec le mot. Mais tngot est-il un mot d'origine anglaise? La composition en est singulière, et des dictionnaires anglais disent que ingot vient du français. De sorte que l'ancienne étymologie, qui tire lingot du latin lingua à cause de la forme, demeure toujours possible.
tlNGOTIËRE (lin-go-tiè-r"), I. f. Moule où l'on coule en lingots les métaux fondus. || Appareil de fonte pour couler certaines substances fondues, comme le nitrate d'argent, le soufre, etc. On procède à cette purification en laissant fundre ce soufre brut dans de grands vases à un feu modéré ; les parties terreuses se précipitent, et le soufre pur surnage; alors on le verse dans des moules ou lingotières dans lesquelles il prend la forme de canons ou de pains, BUFP. Min. t. ni, p. 4 99. || Moule qui sert aux vitriers pour fondre leur plomb, qu'ils allongent ensuite dans le tire-plomb. || Se dit aussi de vases de fonte que les plombiers pendent au bout des moules à toile pour recevoir le surplus du plomb nécessaire à chaque table.
— HIST. XVI* s. Lingotiere, cotgravb.
— ÈTVM. Lingot.
+ LINGOTIFORME (lin-go-ti-for-m') , adj. Terme didactique. Qui a la forme d'un lingot. || Terme de géologie. Coulée lingotiforme, celle qui s'épanche en se moulant sur le fond d'un vallon, d'une cavité.
LINGUAL, ALE (lin-goual, goua-l'; au plur. on prononce lin-gÔ),ad;'.|| 1° Terme d'anatomie. Qui a rapport à la langue. Les nerfs linguaux. Artère linguale, jj i° Terme de grammaire. Consonnes linguales, consonnes formées par les divers mouvements de la langue seule, comme r et U mouillées. Il Substantivement. Une linguale. || Dans la terminologie des consonnes sanscrites, on nomme linguales ou cérébrales, certaines consonnes analogues aux dentales, mais que le sanscrit en distingue.
— ÉTYM. Lat. lingua, langue.
t LIXGUAni) (lin-gar) ou LINGODARD (lingouar), s. m. Voy. lingue.
t LINGUATULE (lin-goua-tu-l"), t. f. Nom d'un genre de crustacés parasites longtemps considéré comme appartenant aux vers nématoïdes.
— ETYM. Diminutif du latin linguatus, qui esten forme de langue.
t LINGUE (lin-gh'), ». f. Espèce de lotte allongée. H Poisson du genre gade, que l'on sale comme de la morue.
— ÉTYM. Lat. lingua, langue, à cause de la forme. + HNGUET (lin-ghè), t. f. Terme de marine.
Pièce de bois ou do fer fixée par une de ses exlrémités sur le pont du navire, au moyen d'une forte cheville autour de laquelle le llnguet tourne librement, ainsi dite parce que le linguet eut d'abord la forme d'une languette; la fonction du linguet est d'arrêter le cabestan.
t LINGUETER (lin-ghe-té. Le t se double devant une syllabe muette : je linguetle), ». a. Terme de menuisier. Lingueter des planches, pratiquer sur leur tranche d'un côté une rainure, de l'autre uns gaillie qui puisse «'encastrer dans la rainure de la planche voisine. On linguette les planches pour les assembler en plancher.
t LINGl;IFORME(lin-gui-for-m'; uf se prononce comme dans huile), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui a la forme d'une langue ou d'une languette.
— f.TYM. Lat. Ungua, langue, et forme.
LINGUISTE (lin-gui-sf; u» se prononce comme
dans huile), i. m. Celui qui s'adonne spécialement i l'étude des langues. Un habile linguiste.
— ÉTYM. Lat. lingua, langue.
LINGUISTIQUE (lin-gui-sti-k'j ui se prononce
comme dans huile), s. f. || 1" Jttude des ijigues considérées dans leurs principes, dans leurs rapports et en tant qu'un produit involontaire de l'instinct humain. Il i'Adj.Qai a rapport à la linguistique,à l'étude comparative et philosophique des langues. Études, travaux, découvertes, recherches linguistiques. Un nombre aussi restreint [3 à 40o] de signes pour former tout le matériel linguistique d'un peuple aussi ancien et aussi avancé que le peuple chinois, a dû nécessiter l'usage d'une quantité prodigieuse d'homophones, Rev. orient. 5« année, n" BO,p. 80.
— ÉTYM. Linguiste.
t LINGULE (lin-gu-r), t. f. Genre de mollusques acéphales bivalves.
t LINIER, 1ÈRE (li-nié, niè-r*), s. m. et f. Il 1* S'est dit autrefois d'une personne préparant le lin ou faisant le commerce de lin. La communauté des marchands liniers de Paris était autrefois composée d'hommes et de femmes; mais, depuis les statuts de 4(566, elle ne l'est plus que de maîtresses qui se qualifient marchandes linières, chanvrières et filassières de la ville et faubourgs de Paris, Dict. des arts et met. Linier. || l'Adj. Aujourd'hui, industrie linière, fabrication du fil et des étoffes de lin.
— HIST. XIII' s. Quiconques est liniers à Paris, il peut et doit vendre seulement en gros et par poigniées par pesiaus.... Liv. des mest. 444. || xvi' s. Cinquième rang, qui sont les petits mestiers : linières, chanvrières, maistre d'escrime, £di{,avr.4 587.
— ÉTYM. Lin.
LINIÈRE (li-niè-r*), ». f. Terme d'agriculture. Terre semée en lin.
— ÉTYM. Lin.
UNIMENT (li-ni-man), ». m. Terme de pharmacie. Topique onctueux, de consistance moyenne entre celle de l'huile et de l'axonge, destiné à être employé en frictions.
— HIST. xvi* s. Bien souvent nous prenons onguens pour linimens, usans indifîeremment de l'un et de l'autre, paré, xxv, 26. Ce sont les consolations, ce sont les linimens des extrêmes douleurs, MONT. t. m, p. 85, dans lacurne.
— ÉTYM. Provenç. Uniment ; esfSign. linimiento ; itàl. linimento; du lat. /mîmCTitum,de /mire, oindre.
t LININE (li-ni-n'), s. f. Terme de chimie. Substance retirée du linum catharticum, L.
t LINNÉE fli-nnée), s. f. Jolie plante d'ornement de la famille des chèvrefeuilles (dédiée par Gronovius à Linné).
LINON (li-non), ». m. Toile de lin très-déliée. Linon uni, sorte de batiste claire. Linon à jour, linon qui avait des jours. Le linon n'est plus en usage.
— HIST. xv!* s. Ne voit on pas la jeunesse de ce temps porter le linon empesé au colet et aux poignets, bien que le corps de la chemise soit de grosse toile et pourrie? d'aob. Conf. u, e.
— ÉTYM. Dérivé de lin.
t LINOSTOLE (lino-sto-1'), ». m. Terme de plaisanterie forgé par Voltaire pour désigner les docteurs de Sorbonne {l'Ingénu, ch. 4 4).
— ÉTYM. Aivé(jTo5.o;, habillé de lin, de XCvov, lin, et (jTo^ii, robe.
LINOT (li-no), ». m. ou LINOTTE (li-no-f), ». f. Il !• Petit oiseau gris, à bec conique, dont le chant est très-agréable. || a» Linot, le mâle; linotte, la femelle. Un linot, depuis peu charmé de votre note, A fait divorce avecque sa linotte, pellisson, dans jaubert, Gloss. || 8» Linotte se dit du mâle comme de la femelle. Plusieurs curirux ont fait exprès le voyage de Londres à Kensinglon pour avoir la satisfaction d'entendre la linotte d'un apothicaire, qui articulait les mois pretly boy, bupp. Ois. t. VII, p. «6. Il Fig. et familièrement. Il a une tête de linotte, c'est une tête do linotte, c'est une linotte, il a bien pou de jugement, son esprit est fort léger. M. de Saint-Malo, linotte mitrée, âgé de soijante ans, a commencé, vous croyez que c'est les prières de quarante heures, c'est le bal à toutes les dames, et un grand souper : ça été un scandale public, SÉV. 237. Je ne démêle point ce que vous me dites de M. d'Argenson, ni pourquoi vous ne pouvez [larler de lui gravement; ce n'est point une linotte, MAiNTENOM, Lett. à Mme de Daugcau, t. vu, p. 4 47, dans podcens. Maisons regardait Canillac comme une linotte qui parlait bien et beaucoup, et ne faisait nul cas do son jugement, st-sim. 393, «s. Il Fig. et populairement. Sifflor la linotte, boire plus que de raison, et, aussi, être en prison. Bon homme, dans quelque cabaret Viens-tu de sifller la linotte? Est-ce le vin rosé, le blanc ou le clairet. Oui l'ont si bien chamarré la calotte? le Théâtre italien de Cherardi, t. m, p. 308. || Fig. et familièrement. Siffler la linotte, signifie aussi instruire
un intrigant, une intrigante, pour les faire réussir dans les projets qu'on a formés.
— HIST. XV* s. Oii estes-vous, chants de linottes. De chardonnerets ou serins, Qui chantés de si plaisans notes, Soubs les treilles de ses jardins? coquillart. Monologue du puits. || ivi* s. De tes chansons plus suis esmerveillé Qu'à escouter en la verte campagne Au frais matin le linot esveillé, MABOT, dans jahbert, Gloss. Les leinotes, ou lunotes, ou linotes vont en trouppe tout l'automne et hyver, vivants de semences de chardons, p. belon, Delanaturedes oiseaux, vu, te. Une linotte coiffée [une femme], onora, Dict.
— ÉTYJI. Ainsi nommé parce qu'il aime les linières, la graine de lin; Berry, linot, le mâle, lunette, lunotte, linotte; wall. linièroû; nam. Une; génev. ninotte. En Normandie, siffler la linotte signifie perdre son temps, bayer aux corneilles, attendre en vain; cela se rattache au sens : être en prison.
t LINTÉAIRE <lin-té-ê-r'), adj. Ancien terme de géométrie. Courbe lintôaire , courbe tracée par une corde lâche suspendue à deux points fixes.
— ÉTYM. Lat. linteum, linge.
LINTEAU (lin-tô), s. m. || 1° Pièce de bois, de pierre, ou même de fer, placée en travers audessus de l'ouverture d'une porte ou d'une fenêtre. Il 8* Terme de serrurerie. Bout de fer placé au haut d'une porte ou d'une grille pour recevoir les tourillons. Il 3° Terme de fortification. Traverse sur laquelle sont fixés les pieux d'une palissade à 4",ao au-dessus du sol.
— HIST. XIII* s. Quant vos devez issir de l'uis.... Ançois [avant] que vous ailliez avant, De vostre pié destre devant Fêtes trois croiz sor le lintel, Ren. 766S. Il IV* s. Le quel Roland de son espée frappa ung cop après icellui Jehannin; du quel cop il assena le licteau de la maison, en la quelle le di'. Jehannin se sauva, du caitoe, Untellus. Avecques ce tirèrent d'un autre pan de mur ung luyteau ou couverture de huis, id. ib.
— ÉTYM. Bas-lat. Untellus; espaga. Untel,dintel; d'un latin fictif limitellus. diminutif de limes, limite. Cette étymologie est donnée par Diez, et il la confirme par l'espagnol linde, limite, du latin limitem; provenç. lindar, seuil, du latin limitaris.
t LINTÊENS (lin-té-in), adj. m. pi. Terme d'antiquités romaines. Livres lintéens, livre» écrits sur toile, annales de Rome, livres sibyllins.
— ÉTYM. Lat. linteus, de linge, de linum, lin.
t LIO.... préfixe qui signifie lisse, uni, et qui vient du grec Xeîoç.
t LIOCARPK (li-o-kar-p"), adj. Terme de botanique. Dont les fruits sont lisses.
— ÉTYM. Lio...., et xapnoc, fruit.
t LIOCOME (li-o-ko-m'), adj. Synonyme do liotrique.
— ÈTYM.tto...., et xéfjiii, chevelure.
t LIODERME (li-o-dèr-m'l, adj. Terme d'histoire naturelle. Dont les téguments extérieurs sont nus; dont la peau est lisse.
— ÉTYM. Lio...., et Ss'pfia, peau.
LION, ONNE (li-on, on') , t. m. et f. || 1" Quadrupède Carnivore, très-courageux, qui habite principalement l'Afrique ; le mâle a le cou entouré d'une crinière. Le malheureux lion se déchire lui-même. Fait résonner sa queue à l'entour de ses fiancs, Bat l'air qui n'en peut mais.... la font. Fabl. ii, 9. Le lion, terreur des forêts. Chargé d'ans, et pleurant son antique proues.se, Fut enfin attaqué par ses propres sujets, Devenus forts par sa faiblesse, m. ib. m, 4 4. Ce héros [Achille] si terrible au reste des humains.... Suça mémo le sang des lions et des ours, BAC. Iphig. iv, 4. Kt comme ce lion mystérieux dont il est parlé dans l'histoire de Samson, il suffisait prcsquQ de l'avoir déchiré pour trouver dans sa bouche le miel de la douceur et la rosée des grâces, iiass. Or. fun. Yillars. Il rendit ses passions dociles à la raison.... et, comme ce pieui roi d'Israèl, il se joua dans sa jeunesse avec les lions, ainsi qu'on se joue avec les agneaux les plus doux et les plus traitables, id. Or. fun. Yilkrog. Les lions de la plus grande taille ont environ huit ou neuf pieds de longueur depuis la mullo jusqu'à l'origine de la queue, qui est elle-même longue d'environ quatre pieds, buffon, Lion. Le lion, pris jeune et élevé parmi les animaux domestiques, s'accoutume aisément à vivre et même à jouer innocemment avec eux; il est doux pour le maître et même caressant, surtout dans le premier âge, et, si sa férocité naturelle reparaît quelquefois, il la tourne rarement contre ceux qui lui ont fait du bien, iD. t'b. L'extérieur du lion ne dément point
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ses glandes qualités intérieures, il a la figure Imposante, le regard assuré, la démarche fieie, la voix terrible, buff. Lion. .. .DQ nord au midi, sur la création Hercule promenait l'éternelle justice Sous son manteau sanglant, taillé dans un lion, a. be muss. Holla. Il Fig. Ce sera dompter des lions que d'assujettir notre impétueuse colère; nous dominerons les animaux venimeux, quand nous saurons réprimer les haines, les jalousi'>s, les médisances, boes. Elév. ntr myst. iv, 8. || II faut coudre la peau du renard à celle du lion, il faut joindre la ruse, la prudence à la Taleur. Quand on lui représentait [à Lysandre] que les descendants d'Hercule ne devaient pas employer à la guerre la ruse et la fraude, il leur disait d'un ton moqueur : Partout où la peau du lion ne peut atteindre, il faut y coudre celle du renard, Trad. dePLDTARQUK, /.yjt.R. || C'est l'âne couvert de la peau du lion, se dit d'un faux brave qui prend un ton menaçant. Il Dans le monde des précieuses, on avait donné le surnom de la Lionne à Mlle Paulet. L'ardeur avec laquelle elle aimait, son courage, sa fierté, ses yeux vifs, et ses cheveux trop dores, lui firent donner le surnom de Lionne, tailemand des RÈADI, Historiettes, t. iy, p. -12. ||Le partage du lion, tout d'un côté et rien de l'autre, par allusion à la fable où la chf'vr«, la génisse et la brebis sont en société avec le lion, jj Fig. Battre le chien devant le lion, se dit, lorsque, quelqu'un ayant fait une faute dont on n'ose le rejneiidre directement, on reprend un autre devant lui de la même faute. || Fig. C'est un lion, un vrai lion, c'est-à-dire il est hardi comme un lion, il est trcs-brave. || Cœur de lion, un homme vaillant et magnanime. Encor si ce banni n'eût rien aimé sur terre I Mais les cœurs de lion sont les vrais cœurs de père, v. hugo, ChanU du crépuscule, v. || Se défendre comme un lion, se défendre avec un très-grand courage. || Familièrement. Être comme un lion, comme un petit lion, montrer beaucoup de chaleur, d'emportement, de colère dans un débat. Enfin j'étais comme un petit lion, MAHiv. Xarianne, 4~ part. || Fig. C'est une lionne, une vraie lionne, elle est comme une lionne, se dit d'une femme en fureur. || Fig. Le lion populaire, le peuple déchaîné dans quelque grande et vaillante action. J'ai vu pendant trois jours, j'ai vu, plein de colère, Bondir et rebondir le lion populaire, aug. barbier, Ïambes, le lion. Il 2' Fig. Homme hardi et courageux. Et lions au combat, ils [les chrétiens] meurent en agneaux, corn. Poly. iv, 6. S'il y eut jamais une conjoncture où il fallut montrer de la prévoyance et un courage intrépide, ce fut lorsqu'il s'agit d'assurer la garde des trois illustres captifs [le ^.rince de Condé et les deux autres princes].... mais où garder des lions toujours prêts à rompre leurs chaînes T eoss. U TeUier. [0 Dieu] Accompagne mes pas Devant ce fier lion [AssuérusJ qui ne le connaît pas, rac. Esth. i, *. Ces lions que leur maître avait rendus plus doux, volt. Brut, i, 3. Peut-être qu'en secret je tirais vanité D'adoucir ce lion dans mes fers arrêté, ID. Orphel. i, < . La sultane, par une secrète inclination dont presque toutes les femmes se sentent surprises en faveur des hommes extraordinaires, même sans les avoir ▼us, prenait hautement dans le sérail le parti de ce prince [Charies XII] ; elle ne l'appelait que son lion : Quand voulez-vous donc, disait-elle quelquefois au sultan son fils, aider mon lion à dévorer ce czarT ID. Charles Ht , i. Vous êtes mon lion superbe et généreux, v. hugo, llernani, ni, 4. || 8" Lion marin, sorte de phoque, nom donné, parDampier, au macrorrhin jrrolioscidi (phocacés) ; par Steller, à iotnrie de Steller (phocacés) ; par Pernelty, au platyrrhynque Uonin (phocacés), qui estro(on> à crinxère de certains auteurs; lion marin de la petite espèce, nom imposé par Pernelty à l'otarie fnoloMi'nc; jeune lion marin de la Californie, nom •ous lequel Choris a désigné Votarie californienne, LEOOARAHT. Iiiuigo de Biervillas dit qu'on tua prés du cap de Bonne-Espérance un lion marin, qui avait dix pieds do longueur et quatre do grosseur, la tête comme celle d'un veau d'un an, de gros yeux afficui, le» oreilles courtes, avec une barbe hérissée, htirr. Quadrup. t. n, p. *3t. || 4- Terme d'astronomie. Lion de Némée ou Lion cléonien (ainsi dit de Cléonos dans l'Argolide), une des constellations du zudiaque (on met une majuscule). || Petit Lion eonstellation boréale placée entre le Lion et la grande Ourse. || Le cinquième signe du zodiaque, c'est àdire le signe qui, i raison de la révolution annuelle de la terre, semble parcouru, à peu près du 20 juillet au 2o août, par le soleil (voy. signe pour U diUérence entre tign* et conttcllation). Le
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droit a ses époques : l'entrée de Saturne au Lion nous marque l'origine d'un tel crime, PASC. l'ens. III, 8, éd. HAVET. 'lout l'été, loin de toi, demeurant au village, J'y passe obstinément les ardeurs du Lion, boil. Épit. vi. Là, quand de thermidor la septième journée Sous les feux du Lion ramènera l'année , m.j.chEnier, fa Caîomnt'e. Il 6° Terme venu d'Angleterre, et qui, par allusion aux lions de la tour de Londres visités par tous les voyageurs, a été appliqué d'abord à des personnages célèbres à un titre quelconque que la haute société invitait pour se faire honneur de leur présence. Le lion du jour. || Se dit, par extension, de jeunes gens riches, élégants, libres dans leurs mœurs, et qui affectent une certaine originalité, et particulièrement font de grandes dépenses. C'est un lion. On sait que la race à laquelle le lion appartient a toujours vécu en France sous divers noms; ainsi le lion s'est appelé autrefois raffiné, muguet, Jiomme à bonnes fortunes, roué; plus tard muscadin, incroyable, merveilleux; dernièrement enlin dandy et fashionable ; aujourd'hui c'est lion qu'on le nomme, fr. soulié, le Lion amoureux, § 4. Il Lionne se dit d'une femme qui a à peu près le même genre de vie et les mêmes prétentions. C'est ma maîtresse, ma lionne, a. demusset, l'Andaiouse. Je ne suis pas une lionne le moins du monde; je suis une femme, entendez-vous? tout ce qu'il y a de plus femme, ch. de Bernard, la Peau du lion, IX. Il 6° Terme de blason. Lion dragonne, monstre, moitié lion, moitié serpent, qui figure dans quelques armoiries. || Lion d'hermine, lion couvert d'une fourrure d'hermine. || Lion de Saint-Marc, lion ailé, symbole de l'ancienne république de Venise. Il Lion de Belgique, animal héraldique qui a figuré dans les armoiries des différentes provinces des Pays-Bas, depuis les croisades. En vain au lion belgique II voit l'aigle germanique Uni sous les léopards, BOii.. Ode sxtr la prise de Namur. On dit plus souvent aujourd'hui le lion belge. || 7° Terme de marine. Pièce de bois servant à relier la tête des épontilles de la cale avec le pont. || Pièce de bois sculptée qui orne le dessous du beaupré. || Fosse aux lions ou aux liens, magasin où l'on sert divers cordages, jj 8° Lion, monnaie, sous le règne de François I", qui portait la figure de cet animal, valait 63 sols 9 deniers, et pesait 3 deniers 6 grains. Il Lion d'or, lion d'argent, monnaies de Belgique, il 9° Chien-lion, sorte de chien. L'épagneul et le petit danois produisent le chien-lion, qui est maintenant fort rare, buff. Quadrup. t. i, p. 370. Il 10° Lion des pucerons , nom donné à des larves d'hémérobes. || 11° Terme d'alchimie. Lion vert, le mercure philosophai et la teinture du vitriol. Il Lion rouge, le plomb suroxydé ou minium. Il 12° Dent de lion, pissenlit. || Proverbes. À l'ougle on connaît le lion, c'est-à-dire on juge d'un homme par le moindre acte qui le dénote, d'une chose parle moindre échaniillon. || Un chien vivant vaut mieux qu'un lion mort.
— HiST. XI' s. Vus lui durrez [donnerez] ors [ours] et leons et chiens, Ch. de Roi. m. ||xii* s. Il fiert Gerin en l'escu à lion, iionc. 76. Et en bataille hardi come lion, ib. <28. || xiii* s. Ours ne lion n'est ne beste sauvage. Qui, tel foiz est, ne freigne son vouloir De faire mal et ennui et domage, eust, LE peintre, dans Couci. Et fu acompli la prophesio que on dist que Merlins avoit dit; car il dist que li dous lions de France morroit à Monpansier, Chr. de Rains,p. <78. ||xiv« s. Etaussile lyon ne se esjoit pas en oïr la voix du beuf, mes pour le beuf mengier, oresme, Elh. 83. || xV s. Oui chevalier est.... doit estre fier et hardi comme un lion quand il a le bassinet en la teste, fhoiss. ii, m, * ». || xvi» s. Il n'y eut jamais bon marché des peaux do lions, coTGBAVE. Nos princos mignons Qui ont beaucoup du singe et fort peu des lions, d'aubigné, Tragiques, princes.
— ÊTYM, Provenç. leo, leona, leonessa; espagn. J«o»i ; portug. leâo, leoa ; ital. leone; du lat. leonem, qui vient du grec iÉwv. Selon Pictet, Jiwv, pour XéFoiv, viendraitdu sanscrit lavant, participe présent du radical lu, déchirer; il est certain que l'hiatus des voyelles e-u fait supposer un F intermédiaire, et que «av-ovToç est une lorme de participe pré.sent.
LIONCEAU (li-on-sô), s. m. Le petit d'un lion. Un lionceau qui rugit en voyant sa proie, saci. Bible, tachab. i, m, «. Le lionceau devint vrai lion ; le tocsin Sonne aussitôt sur lui ; l'alarme se promène De toutes paits.... la font. Fabl. xi, *. Il Fig. On en forme [des hommes do guerre], selon l'eipression de l'Ecriture, de jeunes lionceaux que l'on accoutume de bonue heure et que l'on dresse
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de loin à piller, à dévorer les hommes, à faire des veuves et des malheureux, à dépeupler les villes ROLLIN, Ilist. anc. Préface. \\ Terme d'armoirie. Se dit des lions d'armoirie, quand l'écu en porte plus de trois. Semé de lionceaux.
— HIST. XII* s. Come li leoncels coroit, quant aloit proier [faire proie].... MIachab. i, 3. si ert niii escuz [mon escu] od lounceaus D'or, en azor faiz o assis, benoIt, v. 3t7l2. || xvi' s. Des champs massyliens la plus cruelle fere Entre ses lionceaux dans un roc l'allaita, ronsard, (4o.
— ÉTYM. Diminutif de lion; provenç. leonel ; espagn. leoncillo; ital. lenncello.
t MONDENT (li-on-dan), s. m. Nom que certains auteurs donnent à un genre de synanthérées, ayant une trentaine d'espèces, dit ordinairement léontoilon.
— ÉTYM. Lion, et dmt.
t MONNÉ, I5E (li-o-né, née), adj. Terme do blason. Se dit du léopard rampant comme le lion.
t MONNESSE (li-o-nè-s'), s. f. Femelle du lion. Juda, faon de lion, vous êtes monté à la proie, ô mon fils ! et vous êtes couché comme un lion et comme une lionnesse qui s'éveillera, pasc. Passiiget omis, éd. faugKre. || Inusité.
fLlOPHYLLE (li-o-fi-l'), adj. Terme de botanique. Qui a les feuilles lisses.
— f.TYM. Li'o...., et (pO).),ov,feuille.
t LIOSPERME (li-o-spèr-m') , adj. Terme de botanique. Dont les graines sont lisses.
— f.TYM. Lio..,., et a:xÉpp.o, graine.
tLIOTRIQUE (li-o-tri-k'), adj. Qui a les cheveux
plats et lisses. Races liotriques.
— ÉTYM. Lio...., et 6piÇ, Tp'xoç, cheveu
+ LIODBE (li-ou-b'), s. m. Terme de marine. Entaille faite dans toute l'épaisseur d'une pi'ce de bois pour recevoir l'extrémité d'une autre pièce. Il On dit aussi gueule-de-loup.
■j- LIOUBER (li-ou-bé), v. a. Terme de marine. Faire des entailles appelées lioubes.
f LIPAUE (li-pa-r'), s. m. Genre d'insectes coléoptères.
1 LIPARIE (li-pa-rie), *. f. Terme de botanique. Genre de légumineuses, dans lequel de Caiidolle ne laisse qu'uue espèce, la liparin sphérique, qui nous est venue du cap de Bonne-Espérance, legoarant.
t LIPAKOCËLE (li-pa-ro-sè-r), s. f. Terme da chirurgie. Tumeur graisseuse.
— ÉTYM. Amapo;, gras, et xr.lin, tumeur.
t LIPAUOLft (li-pa-ro-lé), s. m. Terme de pharmacie. Nom générique des préparations qui résultent de l'union d'une graisse quelconque avec d'autres substances médicamenteuses; ce sont des pommades.
— ÉTYM. Aiitapè:, gras.
LIPOGRAMMATIQUE (li-po-gra-mma-ti-k"), adj.
Oui est de la nature du lipogramme. Pièce lijiogrammatique.
— ÉTYM. Lipogramme.
t LIPOGRAMMATISTE (li-po-gra-mma-ti-st'l, t. m. -Celui qui compose des ouvrages lipogrammatiques.
t LIPOGRAMME Oi-po-gra-m'), s. m. Ouvrage dans lequel on affecte de ne pas faire entrer una lettre particulière de l'alphabet. L'Odyssée de Tryphiodore, qui n'avait i)as d'à dans le premier chant, point de b dans le second, et ainsi des autres, était un lipogramme.
— ÉTYM. AetnEiv, laisser, et ypâiiina, lettre.
\ LIPOÏDE (li-po-i-d'), adj. Qui ressemble i la graisse, par exemple : la cholestérine.
— ETYM. A(to;, graisse, et tiSo; , forme.
t LIPO.MATEUX, EUSE (li-po-ma-teû, teû-z'), adj. Qui est de la nature des lipomes.
t LIPOME (li-pô-m'), s. m. ferme de chirurgie. Tumeur graisseuse.
— ÉTYM. AiTtow, rendre g;ras.
t LlPOPS'rCUIE (li-po-psi-cliie), s. f. Synonyme de lipothymie.
— ÉTYM. Atiito^vyla , de JeCneiv, laisser, et 4"Jx^i i^'T"', vie.
LIPOTIIYÎtlE (li-po-tl-miel, *. f. Terme de médecine. Défaillance, évanouissement..
~- HlST. XVI' s. Ce qui a esmeu Galien à dire qu'il falloit icy saigner jusques à lipothymie, paué, XX, le.
— ÉTYM. AeiitoOu(i[o, de XeCitciv, laisser, abandonner, et 6ii(io;, cœur, sens.
LIPPE (li-p'), *. f. ||1' Terme familier. La Iftvro d'en bas lorsqu'elle est trop gro.^se ou trop avancée. Il Faire sa lippe, faire une grosse lippe, une vilaine lippe, faire la moue, bouder. || 2° Il se dit aus.si des deux lèvres. Mme Panache était une petit« et fort
LIQ
rieille créature avec des lippes et des yeux éraillés, ST-sm. 44, 8. C'était une grande et grosse créature, fort allante, couleur de soupe au lait, avec de grosses et vilaines lippes, id. < ( 3, 230. || 3° Se dit en serrurerie, dans les ornements relevés, d'une partie qui est plus renversée que les autres.
— HIST. iiii* s. Son visage embrunchié [il] tenoit Lez le cors; moult li aveuoit La chiere qu'il fet et la lipe, Rm. 29199. ||xv s. De legier pleure à qui la lippe pent, CH. d'ohl. Rondeau. Dieu scet s'iliit piteuses lippes, VILLON, <" repue.
~ ÊTYM. Wallon, lèpe, lèvre ; de l'allemand Lippe; anglo-saxon , iippo, lèvre, le même que lab-rum
(VOy. LÈVRE).
LIPPÉE (li-pée), s. f. Il 1" Ce qu'on peut prendre avec la lippe, bouchée. || Vieux en ce sens. || 2" Repas, bons morceaux. L'un était des suivants de madame Lippée [un parasite], Régnier, Sat. x. U faut avouer que ces lippées me vanaient fort à propos, I. J. Houss. Conf. IV. Il Franche lippée, bon repas qui ne coûte rien. Car, quoi! rien d'assuré! point de franche lippée 1 la font. Fabl. 1, 5. Nous ne manquions pas de nous rendre en petit nombre à l'endroit où se donnait la fête, et d'y trouver nos franches lippées, lesage, Gusm. d'Alfar. m, 5. Il Chercheur de franches lippée.s, parasite. || Courir la lippée, écornifler, chercher un bon repas là où il n'en coûte rien . 1 1 3° Fig. Bonne aubaine. Ce fut en cet état, les doigts de sang souillés, Qu'au bruit de ce duel trois sergents éveillés, Tout gonflés de l'espoir d'une bonne lippée, Me découvrirent seul et la main à l'épée, corn. Suite du Ment, i, t.
— HIST. xvi* s. Le roy d'Angleterre emportoit toujours quelque lippée pour sa part, Sat. Mén. p. 4 80. Aussi en sa vie leur a-t-il donné de bonnes lipées, BBANT. Duc d'Albe.
— ÉTYM. Lippe.
llPPirUDE (li-ppi-tu-d'), s. f. Terme de médecine. État chassieux des paupières.
— HIST. ivi" s. Lippitude n'est autre chose qu'une ordure blanche qui leur sort des yeux, et quelquefois tient les paupières jointes ensemble, pare, xv, 12.
— ËTYH. Lat. lippitudo, de lippire, avoir mal aux yeux.
LIPPU, CE (li-pu, pue), adj. Qui a une lippe, la lèvre inférieure d'une grosseur disproportionnée. Un more très-lippu, très-hideux, très-vilain S'offre »ux regards du juge.... la font. Pet. chien. Sa taille [de PontchartrainJ était ordinaire, .son visage long, mafflé, fort lippu, st-sim. 305, 232. [Besons] une tète de lion, et fort grosse, lippu, dans une grosse perruque, qui eût fait une bonne tête de Rembrandt, m. 422, 86. Il y a eu des races da bossus, de six-digitaires, comme nous en voyons de rousseaux, de lippus, de longs nez et de nez plats, volt. Dict. phii. Caton et suicide. || Substantivement. C'est un gros lippu.
— ÉTYM. Lippn.-
t LIPYRIE (li-pi-rie), *. f. Nom donné par les Grecs à une variété de la fièvre tritéophye, dans laquelle le malade éprouve intérieurement une chaleur considérahle.
— ETYM. AEiitupîot.
t LIQUATER (li-koua-té), V. a. Terme de métallurgie. .Soumettre à la liquation. Liquater un minerai do cuivre argentifère.
— ÉTYM. Voy. LIQUATION.
LIQUATION (li-koua-sion), ». ^. || 1° Séparation l'une (le l'autre de substances hétérogènes lii|uéfiées. Pendant ce temps et dans le progrès du refroidissement, les éléments se sont séparés, les liquationset les sublim.itions des substances métalliques et minérales se sont faites, bupf. 3* époq. nat. (Kuv. t. xii, p. 482.112° Particulièrement. Opération de métaliurgie<ijui consiste à séparer & l'aide du plomb l'argent contenu dans le cuivre, le plomb ajoute au minerai facilitant la fusion du cuivre qui se sépare ainsi de l'argent moins fusible. || Pièces de liquation, gAteaux de cuivre allié au plomb. || Fourneau de liquation, fourneau où s'exécute cette opération.
— ÊTYM. Lat. liquationem, de liquare, rendre liquide.
LIQUÉFACTION (L'Académie dit qu'on prononce li-kué-fa-ksion ; mais plusieurs aussi disent li-kébk-ksion; ce qui va mieux avec le verbe qui se prononce likcfié), ». f. {| 1" État de ce qui est rendu liquide. Dan» ce premier temps, où la terre en fusion, tournant sur elle-même, a pris sa forme et s'est élevée sur l'équateur en s'abaissant sous les pâles, les autres planètes étaient dans le même état ilo liquéfaction, bl'fk. 4" époq. nat. Œuv. t. xii, p. 68, dans pououNS. La consternation y serait très-grand [i Naples] et pres<iue générale, si U liquéfaction du
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sang de saint Janvier] ne s'opérait pas; aussi estil très-rare qu'elle manque, duclos, Yoy. Ital. Œuv. t. vu, p. (46. Il 2° Fig. Terme de dévotion. État du cœur qui se fond par la chaleur de la dévotion comme un métal par la chaleur du feu. La joie n'est qu'un épanouissement du cœur et, si j'ose me servir d'un terme dont la dévotion s'est saisie, une certaine liquéfaction intérieure, corn. Disc, à l'Académie. Tout ce qui coule au cœur de doux saisissements, De liquéfactions, d'épanouissements, Marque bien les eflets de ma grâce présente, id. Imit. m, 8.
— HIST. XIV* s. Et est fait sain [graisse] de chascun d'euls [reins et boyaux] par liquefacion, u. de
MONDEVILLE, P
— ÉTYM. Provenç. liquefactio; esp. liqueffaccion; ital. liqttefasione ; du iat. liquefactionem, de liquefacere, liquéfier.
t LIQUEFIABLE (li-ké-fi-a-br) , adj. Qu'on peut liquéfier.
— HIST. XVI* s. Ce sel a le pouvoir de contraindre les autres choses à se liquifier, combien que d'ellesmesmes ne soyent liquifiables, palissy, 43.
— ÉTYM. Liquéfier.
t LIQUÉFIANT, ANTE (li-ké-fî-an, an-t'), adj. Terme didactique. Qui produit la liquéfaction. Chaleur liquéfiante.
LIQUÉFIÉ, ÊE {li-ké-fi-é, ée), part, passé de liquéfier. De la cire liquéfiée.
LIQUÉFIER (li-ké-fi-é), je liquéfiais, nous liquéfiions, vous liquéfiiez ; que je liquéfie, que nous liquéfiions, que vous liquéfiiez, t). a. || 1° Faire passer de l'état solide à l'état liquide, au moyen de la chaleur ou d'un agent chimique. Le feu liquéfie le plomb, l'argent. On peut liquéfier l'or au moyen de l'eau régale. || U se dit le plus souvent des corps susceptibles d'acquérir la liquidité à une température peu élevée, tels sont la cire, la graisse, le beurre, les résines, etc. || 2° Se liquéfier, ». réft. Devenir li(juide. U faut une température peu élevée pour que le beurre se liquéfie. !>aint Janvier dont le sang se liquéfie si solennellement à Naples.... VOLT, liial.-id. Il Fig. Marie, avec saint Jean.... demeurait en perpétuelle contemplation, se fondant, se liquéfiant, pour ainsi parler, en amour et en désir, boss. Élevât, sur myst. xx, 9.
— HIST. xvi* s. Les gommes seront liquéfiées avecques l'eau de vie en un peu de vinaigre, parE, VII, 4 3. Les demi-voyelles liquides sont ainsi appelées, non pas qu'elles ne soient aussi bien souvent fermes, mais pourtant que quelque fois elles sont quasi fondues et liquéfiées en leurs sons, p. hamus, dans LivET, Grarnm. (ranç. p. 4 93.
— ÉTYM. Lat. liquefacere, du radical liqu.... liquide, et facere, faire.
\ LIQUE r ( li-kè ), s. m. Petite poire qui est bonne à cuire , dite autrement poire de la vallée.
LIQUEUR (li-keur), s. f-Wi" Substance liquide. L'eau est la plus abondante des liqueurs. [Elle] Lui forme un nouveau sang avec celte liqueur, corn. Uédée, I, 4 . De nouveaux rejetons qui, comme autant da bouches, Attirent l'aliment et forment la liqueur Qui de l'arbre au printemps fait toute la vigueur, PERRAULT, d /a Cuintinte, dans riciielet. X peine ai-je senti celte liqueur traîtresse, Que do ces vins mêlés j'ai reconnu l'adresse, boil. Sat. m. Si nous entendions dire aux Orientaux qu'ils boivent ordinairement d'une liqueur qui leur monte à la tête, leur fait perdre la raison et les fait vomir, nous dirions : cela est bien barbare, la bruy. xii. Il 2° Liqueurs spiritueuses, ou, absolument, liqueurs, certaines boissons dont labase est l'eau-dovie ou l'esprit-de-vin. Marchand de liqueurs. La liqueur des Chartreux. Le curaçao est une bonne liqueur. Les garçons et tes fiUos de l'hôtelleiie versaient plusieurs liqueurs faites de canne de sucre, volt. Candide, 47. || Liqueur de ménage, liqueur qu'on fait chez soi. Le cassis est une liqueur do ménage. || 3° En poésie, la liqueur bachique, le vin. J'ai banni loin de moi cette liqueur traîtresse Qui nourrit des humains la brutale faiblesse, volt. Fanât. II, 4. Il 4" Vins de liqueur, vins doux et capiteux qu'on boit en petite quantité, i l'entremets et au dessert. Un grand verre de vin de liqueur, sÉv. 4 84. Il On dit en général qu'un vin a de la liqueur quand il est chai gé d'alcool, ce qui est en proportion de la douceur du moût ou vin nouveau. || Particulièrement. Ce vin a de la liqueur, trop do liqueur, se dit d'un vin ordinaire qui a trop de douceur. || 6" Liqueurs fraîches, boissons rafraîchissantes, telles que la limonade, l'eau de groseille, do grenade, etc. Il 6* Absolument. Eau de »<jn pour préparer les étoffes destinées i la teinture, {j 7* Terme de chimie. Liqueur d'épreuve, nom donna i certaines li-
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queurs propres à faire connaître la force décolorante du chlore et, par conséquent, la quantité réelle de chlore que possède la substance éprouvée; ce sont des solutions d'amidon dans l'iodure de potassium, ou de chlorure de manganèse, et, plus ordinairement, une dissolution d'indigo dans l'acide sulfurique et l'eau. || Liqueur normale, voy. titré. Il Liqueur fumante de Boyle, nom qu'on avait donné anciennement au sulfhydrate d'ammoniaqua liquide, parce que ce liquide fume à l'air, et que Boyle est le premier qui l'ait séparé. || Liqueur fumante de Libavius, deutochlorure d'étain, ainsi appelé parce qu'il fume à l'air et qu'il a été découvert par Libavius. Il Liqueur des Hollandais, chlorure d'hydrogène bic.irboné. || Liqueur de Van Swieten, dissolution de 60 centigrammes de sublimé corrosif dans un kilogramme d'eau-de-vie. {{ Liqueur des cailloux, dissolution de silice dans la potasse liquide. Il Liqueur de Labarraque , chlorure de soude liquide.
— HIST. xiii* s. Le [la] likeur des roisins, alebrant, f° 62. Fere garder justement teles mesures qu'on a usé de lonc tans, soit à grain, soit en liqueur, soit en héritages, BEAUM. XXVI, 43. Il xv* s. En buvant vin de grant liqueur, e. hesch. Poésies mss. f' 408. Je te chéris [le vin] toujours comme ma propre vie ; Sans toi, bonne liqueur, que seroit-ce de moi ? BASSELIN, viii. Buvons ,des pommiers les liqueurs, Ou bien de la plante tortue, id. li. || xvi* s. Vin, qui n'a goust ne liqueur, J. marot, v, 291.
— ÉTYM. Provenç. liqunr, licor; espagn. licor ; ital. liquore; du lat. liquorem, d'un radical liqu, qui est dans liquefacere, fondi-e, liquere, être clair, et liquidus, liquide, et pour lequel on n'a que des analogies incertaines dans le sanscrit.
f LIQUIDAMBAR (li-ki-dan-bar), s. m. Terme de botanique. Genre de myricées, dans lequel on distingue le liquidambar styraciflue, ou liquidambar copalme, qui fournit, par incision, un suc résineux d'une couleur ambrée, connue sous le nom de liquidambar, et appelé aussi styrax liquide, ambre liquide, résine liquide de la Nouvelle-Espagne, baume copalme, copalme liquide, legoarant.
— ÉTYM. Liquide, et ambre.
LIQUIDATEUR (li-ki-da-teur) , adj. Chargé de
travaillera une liquidation. Commissaire liquidateur. Il Substantivement. Le liquidateur de cette faillite.
— ÉTYM. Liquider.
LIQUIDATION (li-ki-da-sion; en vers, de cinq syllabes), s. /. || 1° Terme de jurisprudence, de finance et de commerce. Action do liquider. Liquidation de dépens, d'intérêts, de fruits. Liquidation et partage d'une succession. Si l'appel de la sentence de liquidation de vos conventions matrimoniales eût été plus tôt conclu et reçu, baron, Coquette et fausse prude, 1, 5. {| Liquidation d'une société de commerce, opération relative au payement des dettes et au partage entre les associés de l'actif restant, lorsque la société cesse. || Terme de bourse. Époque fixée pour la livraison des titres contre cspèce.-ï dans un marché ferme ; ces époques, vu le grand nombre d'opérations à terme qui se font à chaque bourse, sont périodiques ot à jours fixes, tels que les fins de mois, les IB ou 30 do chaque mois. Il Fig. La liquidation d'une situation politique difficile. Il 2° Action de cuire la pite du savon.
— HIST. XVI* s. Il s'agissoit de faire liquidation» et prisée des droits que le comte de Soi3.sons disoit avoir en Piémont, sully, dans le Dict de oochez.
— ÉTYM. Liquider.
LIQUIDE (li-ki-d'), odj. |H* Qui coule et tend toujours à se mettre de niveau. Les substances liquides. Il Métal liquide, métal en fusion. || Kn poésie, le liquideempiro, la plaine liquide, la mer. Cependant sur le dos do la plaine liquide, bac. Plii'd. v, a. Il r..e liquide élément, l'eau. Deux seaux alternativement Puis.iient le liquide élément, la font. Fabl. XI, 6. Il 2* 11 est quelquefois oppo.sô à épais, à qui ne coule pas. Cette encre n'est pas assez liquide. Ce breuvage est trop épais, il n'est pas a.isoz liquide. Il Confitures liquides, conserves, gelées, confitures qui sont dans du sirop. Car do tous mets sucrés, secs, en pftie.ou liquides. Les estomacs dévots furent toujours avides, BOiL. Sat. x.\\3' En pailunt de bien et d'argent, net et clair, qui n'est point sujet à contestation. U lui reste dix mille écus du bien clair et liquide. Quarante mille écus d'argent sec et liquide, De la succession voilà le plus solide, re- GNARD, Légat, n, «. Cependant, avec tonte son expérience, il dissipait ce que nous avions de plus liquide, LRSAOK, Guzm. d'Alf. vi, 3. Il En matière do dettes, la compensation ne doit se faire que de liquide A liquide, c'est-à-dire d'une somme liquide à I uueautrequi lesoitaussi.il i* Terme de grammaire.
LIR
Consonnes liquides, les consonnes l et r, parce qu'elles se joignent aux autres avec une grande facilité, et coulent pour ainsi dire. || Substantivement. Une liquide. Les deux liquides. || B' S. m. Substance liquide. Les solides, les liquides et les fluides. Les liquides du corps humain. || 6° Boisson gpirilucuse, acide ou fermentée. Droits sur les liquides. Les liquides Uxés. ||Les liquides, partie de l'administration des contributions indirectes qui concerne l'impôt sur les liquides. |1 7' Service des liquides, se dit des employés chargés de distribuer les liquides aux soldats, et des équipages qui transportent ces liquides. || On dit aussi elliptiquement : 11 est dans les liquides. Un employé des liquides. Il 8° Terme de médecine. Boisson ou aliment liquide, tels que le lait, le bouillon, les consommés, etc. Couper le lait avec un autre liquide.
HIST. XIV* s. Faire incision pour traire humours
liquides ou boe [pus], II. de mondeville, f 40», rerso. || xv* s. Et sont les dictes liquides, comme J, m, n, r, qui font la sillabe brieve, E. desch. Poésia mss. f° 396, col. 2. ||xvi' S. Compensation n'a lieu, si la detle n'est liquide et par escrit, loysel, 705. Usez hardiment de l'adjectif substantivé, comme le liquide des eaux, le vuyde de l'air, etc. dubellay, I, 32, verso. Ravy parmi l'air liquide Le grand prophète voloit, iD. 11, 47, verso. Ceulx qui se trouvèrent avoir de revenu annuel jusques à la quantité de 500 minots, et au dessus, tant en grains qu'en fruicts liquides, amyot, Solon, 30.
— SYN. 1. liqueur, LIQUIDE. Autrefois on appelait liqueur toute substance liquide; c'est ainsi que Pascal a écrit un livre de l'équilibre des liqueurs; nous dirions aujourd'hui des liquides, c'est le terme générique; liqueur ne s'emploie que pour certains liquides déterminés. || i. liquide, fluide. Tout liquide est fluide; mais tout fluide n'est pas liquide. Fluide s'applique aussi au gaz, tandis que liquide ne se dit que des corps qui restent comme l'eau dans le vase où on les met.
— ÊTYM. Provenç. iiq'Uid ; catal. Hiquid; espagn. et ital. liquido; du lat. liquidus (voy. liqueur).
LIQUIDÉ, ÉE (li-ki-dé, dée), part, passé de liquider. Une succession liquidée. || Qui a payé ses dettes. Les pays ne sont jamais liquidés les uns à l'égard des autres, de wabu, Enquête iw la banque, 1867, p. 476.
t LIQCIDEMENT (11-ki-de-man), adv. Terme didactique. B'une manière claire et liquide.
— ÊTYM. Liquide, el le suffixe menl ; provenç. Kguidameni ; espagn. et ital. Uquidamente.
LIQUIDER (li-ki-dé), v. a. || 1° Terme de jurisprudence et de commerce. Rendre liquide l'avoir, c'est-à-dire clair et net, déterminer ce qui revient à l'actif et au passif. Ces dettes innombrables furent liquidées à près do 4631 millions, volt. Louis XV, 2. Il Liquider son bien, payer ses dettes en vendant une partie de son bien, do manière que le restant soit libre de créances. Vous avez votre domaine, qu'il faut retirer et liquider : il est destiné à la subsistance de votre maison, fén. t. xxii, p. 280. |{ 2" Se liquider, V. réfl. Eteindre ses dettes. Il vendit des terres, et se liquida.
— mST. xvi* s. X bien considérer le nombre des familles de France tel que l'avez entendu, on ne sçauroit trop haut liquider iceluy interest.... froo- MENTEAU, finance», 3* livre, p. 3»t.
— ETYM. Liquide.
LIQUIDITÉ (li-ki-di-té), t. f. Qualité de ce qui est liquide. La liquidité du mercure disparsJt à 13 degrés au-dessous de zéro.
— ETYM. Provenç. liquiditat; ital. liquidità; du lat. liquidilatem, de liquidus, liquide.
LIQUOREUX, EUSE (li-ko-reû, reù-z'), adj. Qui est de la nature des liqueurs, en prenant ce mot dans le sens restreint de liqueurs composées d'eaude-vie, de sucre et d'un arôme. Vin liquoreux. {| On a dit aussi liqueureux. Vins de Tokay et toutes sortes de vins liqueureux, peyssonnel, Traité sur le comm. de la mer AToi're, t. i, p. 248.
— ETYM. Liqueur.
LIQUORISTE (li-ko-rl-sf), ». m. el f. Celui, celle qui fait et vend des liqueurs.
— ETYM. Liqueur.
LIRE (li-r"), je lis, lu lis, il lit, nous lisons, vous jscz, Ils lisent; je lisais; je lus; je lirai; je lirais, jli, Usons; que je lise, que nous lisions; que je lusse ; lisant; lu, lue, v. a. || 1* Connaître les lettres et savoir les assembler en moU. Cet enfant commence à lire des phrases. Une écriture malaisée à li^t. Suivant l'opinion commune, moins les yeux ont de la peine à lire un ouvrage, plus l'esprit a de liberté i en juger, peliissow, IIUI, Aead. 1. 1, p. ae
LIR
Il Absolument. Cet enfant apprend à lire. Il ne sait ni lire ni écriie. Cet enfant lisait à quatre ans. On donnera le livre à un homme qui ne sait pas lire, et on lui dira : lisez, et il répondra : je ne sais pas lire, saci. Bible, haie, xix, 12. Son visage était triste et beau; X la lueur de mon flambeau, Dans mon livre ouvert il vint lire, a. de musset, Poés. nouv. Nuit de décembre. || Par exagération. Ne pas savoir lire, être fort ignorant. Nous recevons aujourd'hui [à l'Académie française] l'évêque de Limoges qui ne sait pas lire, et Batteux qui ne sait pas écrire, mais en revanche nous avons un directeur qui sait lire et écrire, qui s'en pique du moins, d'alemb. Lett, à Volt. 9 avr. 4764. || Lisez, se met dans les errata pour indiquer ce qu'il faut lire en place de ce qui est fautif. Cet homme faisait imprimer un petit code de persécution, intitulé : l'Accord de la religion et de l'humanité ; c'est une faute de l'imprimeur; lisez de l'inhumanité, volt. Pvlit. et législ. De la tolérance, Post-scriptum. Il Terme de typographie. Lire sur le plomb, lire, sur l'œil d'un caractère, le contenu d'une page, ou seulement d'une ligne. || 2° Prononcer à haute voix ce qui est écrit ou imprimé. Lire haut, tout haut. 11 m'a fallu lire ma pièce chez madame la marquise, mol. Critique, 7. Asseyez-vous donc, monsieur Lysidas ; nous lirons voire pièce après souper, ID. ib. 7. || Absolument. Il lit bien. Il Ut mal. Il ne lit pas distinctement. || 8° Prendre connaissance du contenu d'un écrit, d'un livre. Elle [l'Église] voyait tout l'empire conjuré contre elle ; elle lisait à tous les poteaux et à toutes les places publiques les sentences épouvantables que l'on prononçait contre ses enfants, boss. 2* serm. Pentec. 4 . 11 avait lu cent treize fois le Nouveau Testament de Jésus-Christ avec application et avec respect, FLi-'cii. Duc de Mont. Lisez , lisez l'arrêt détestable, cruel.... RAC. Esth. 1, 3. Sans cesse il faut armer contre leur souvenir Un inflexible vers que lira l'avenir, M. 3. chén. Ép. à Voit. Il Absolument. Lire avec application. Dedans l'oisiveté jamais enseveli. Toujours confère, prie, écris, médite, li,C0RN. Imit. i, 4 9. Qu'on est heureux d'aimerà lirel sÉv. 4Bjuin 4689. On songe plus à lire beaucoup qu'à lire utilement, rollin, Traité des Et. liv. i, ch. 3. On lit très-peu; et, parmi ceux qui veulent quelquefois s'instruire, la plupart lisent très-mal, volt. l'Homme aux 40 écus. Des proportions. || Lire que, trouver dans un écrit, dans un livre que... Nous ne lisons point que ses parents [de Jésus] aient jamais eu de domestiques, semblables aux pauvres gens dont les enfants sont les serviteurs, BOSS. Élevât, sur myst. xx, 8. j| Lire des doigts, parcourir rapidement un livre en le feuilletant. Voici ce que M. Basnage le ministre m'a dit à Rotterdam en 4707, que M. Bayle lisait beaucoup des doigts, c'est-à-dire qu'il parcourait beaucoup plus qu'il ne lisait, et qu'il tombait toujours sur l'endroit essentiel et curieux du livre, d'artigny, Nouv. mém.t. i, p. 34 9. Il On dit dans le même sens : lire des yeux. || Fig. C'est un ouvrage qu'on ne peut lire, se dit d'un ouvrage ennuyeux, ou mal écrit, ou licencieux. || Familièrement. Ce livre, cet ouvrage se laisse lire, on le lit sans fatigue, sans ennui. Elle [une histoire] se laisse lire en perfection, sÉv. 4 7 maiiisso. Il 4" Lire la musique, connaître, en parcourant des yeux une musique notée, les sons que les notes figurent,et les modifications que ces sons doivent recevoir. 11 lit facilement la musique. Il lit à livreouvert. Il Lire la musique, signifie aussi l'exécuter à livre ouvert. Lire beaucoup de musique, l'exécuter sans étude. Il 6° Expliquer. Un régent qui lit Virgile à ses écoliers. Depuis qu'Albert le Grand et saint Thomas principalement se furent donné la peine d'expliquer autant qu'il leur fut possible tous les mystères de notre religion avec les termes de la philosophie pôripatétique, nous voyons qu'elle s'est tellement établie partout, qu'on n'en lit plus d'autres par toutesles universités chrétiennes, LAMOTiiELEVAYEB, Vertu des païens , 11 , .4rti(o(c. || On dit dans ce sens & un écolier : Quel auteur vous lit-on dans votre classe? || 6° Comprendre ce qui est écrit ou imprimé dans une langue étrangère. Il ne parle pas l'allemand, mais il le lit couramment. Il 7° Lire se dit quelquefois pour suivre une certaine leçon dans un texte qui en a plusieurs. Philoponus, là où il déclare qu'il rapporte les propres termes de Phlégon, lit d'une seconde façon, Maxime d'une troisième, et Madela d'une quatrième, en sorte qu'il s'en faut de beaucoup qu'ils rapportent le passage de la même manière, volt. Dict. phil. Éclipse. || 8° Fig. Reconnaltie, discerner quelque chose par une espèce de travail que l'on corn-
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pare à la lecture. Ces tristes vêtements où je lis mon malheur, corn. Cid, iv, 4. Il lit au front de ceux qu'un vain luxe environne. Que la fortune vend ce qu'on croit qu'elle donne, la font. Phil. et Baucis. Le pécheur s'éloigne de Dieu, et il n'y a page dans son Écriture en laquelle il ne lui reproche son éloignement ; mais, sans le lire dans l'Écriture^ nous pouvons le lire dans nos consciences, boss. 2" sermon, Jeudi de la sem. de la Pass. i. Soit que je n'ose encor démentir le pouvoir De ce» yeux où j'ai lu si longtemps mon devoir, hac. Brit. Il, 2. Dans le secret des cœurs, Osmin, n'as-tu rien lu? ID. Bajax. i, 4. Je lis dans vos regards la douleur qui vous presse, ID. Iphig. m, 5. Lire en un songe obscur les volontés descieux,iD.&tft. 11, 4. On lit dans ses regards sa fureur et sa rage, m. ib. in,
3. Ab! dans ses yeux confus je lis ses perfidies, m. ib. 6. II n'appartient qu'à elles [aux femmes] de faire lire dans un mot tout un sentiment, la hruy. I. Je lis dans l'avenir un sort épouvantable, volt. Œdipe, IV, t. Il Lire sur. On lit dessus leur front l'allégresse de l'âme, r.ORN. Ilodog. v, 2. D'où vient ce noir chagrin qu'on lit sur son visage? boil. Épigr. xxxiv. Il se déguise en vain, je lis sur son visage Des fiers Domitius l'humeur triste et sauvage, RAC. Brit. 1, 4. Sur ce visage austère, où régnait la tristesse, Henri lut aisément sa honte et sa faiblesse, volt. Henr. ix. || Absolument. Pensez-vous avoir lu jusqu'au fond de son âme? corn. Cinna, ni,
4. Elle a lu dans mon coeur, vous savez le surplus, ID. ib. v, 3. Ne devais-tu pas lire au fond do ma pensée? rac. Andr. v, 3. Vous lisez de trop loin dans les secrets des cieux, ID. Iphig, i, 2 Vous m'avez vue attachée à vous nuire; Dans le fond de mon cœur vous ne pouviez pas lire, id. Phèdre, 11, 5. Il a lu dans le cœur de tous les hommes, mass. Carême, Évid. Berger, sur cet azur tranquille De lire on te croit le secret, bérang. Étoiles qui filent. Il 9° Expliquer les motifs des dessins aux ouvriers qui doivent les exécuter dans une fabrique de tissus ouvrés ou imprimés. {| 10" Se lire, v. réfl. Être lu. II est certain que plusieurs des vers attribués à la sibylle dans l'exhortation qui se trouve parmi les œuvres de saint Justin ne se lisent point dans notre recueil, volt. Dict. phil. Sibylle. Je n'entretiendrai pas Votre Majesté de toutes les sottises qui se font, et qui se disent, et qui se lisent ou ne se lisent pas^ dans le séjour que j'habite, d'alemb. iett. au roi de Prusse, » oct. (778. || Impersonnellement. Il se lit que..., on lit que.... Il ne se lit pointque jamais un tableau tout entieraitélé produit de cette sorte, corn. Wélite, Préface. |{ Fig. Sur mes yeux égarés ma triste.sse se lit, Régnier, Élég. i. Pour moi, j'aime les gens dont l'âme se peutlire, gresset, lf^c/ian£,i,5.
— REM. 1. Il faut dire : lis-je? et non lisé-je, qui est un grossier barbarisme. Il 2. X l'impératif Corneille a dit li, par un archaïsme reçu en poésie.
— HIST. XII* s. Vecz en ci la chartre, comandez qu'on la lise, Sax. xxiii. Il prist un livre, si i lit sans faillanco, llonsciv. p. 4 65. Jamais par moi n'crt loûs vers ne lais, Coud, xxn. || xiii* s. Bêle Doette, as fenestres séant, Lit en un livre, mais au cuer [cœur] ne l'entent, Romane, p. 46. Quant l'évangile fu liz, Blanchandin, ms. de St-Germain, f° 4 92, dans lacurne. Cil sains preudom la lettre lut ; I.i lires mult li abelut [plut], ruteb. ii, 465. La lettre fu liute, Chr. de Rains, 133. || xiv* s. Le sauf conduit a pris, si le fait recorder ; Car lire ne savoit, n'escripre, ne compter, Guescl. 4BI0. Plus avoir ne pouvons de leur fait [des anciens) que le lire; En lisant les veons; nuls homs n'en puet [peut] plus dire : Lires est noble chouse.... Girard de lloss. Prologue. |j xV s. Depuis on legy tous ses forfaits pour lesquels il rocevoit mort, FROiss. m, iv, 44. Jean Fernando.... apporta lettres au chanoine do Rohertsartf le chanoine les lisit, ID. II, II, 439. Il XVI' s. Arreste-toi, lisant, Ci-dessous est gisant.... Ce renommé Langeay, marot, m, 263. Si bien qu'il lisoit aux quatre langues I français, latin, grec, hébreu] à six ans, d'aubigné, Uémoires, éd. lalanne, p. 4. Lisant dans les yeux, mont, i, 4. Pour luy lire sa grâce, id. I, «t. Autant vaut celui qui chasse et rien ne preud,
comme celuy qui lit et rien n'entend, cotgrave.
— ETYM. Wallon, ie're, choisir; provenç. icjir, ligir; caUl. llegir; espagn. leer; portug. 1er ; ital. leygere; du lat. légère, proprement recueillir, puis lire; grec, XEyeiv, recueillir et dire. Le participe lix vient de lectus ; le participe leûs ou lu suppose un verbe ietr, irrégulièrement formé.
\ LIRELLE (li-rè-l'), ». f. Nom des apothécie» (fructification) des lichens du genre opegrapha.
— ETYM. Lat. lira, sillon, parce que ces aputhécies sont linéaires et ressemblent à de petits sillons.
us
t irai (li-ril , t. m. Espèce de patelle à coquille cartilagineuse.
tUIUODENDRINE(li-ri-o-din-dri-n'),s ./'.Terme de chimie. Substance retirée de récorceduliriodendron.
t LIUIODENDROX (li-ri-o-din-dron), s. m. Terme de botanique. Genre de magnoliacées, oîi l'on distingue le liriodendron tulipifère, dit vulgairement tulipier, et appelé bois de canot, bois jaune, arbre aux tulipes, dans différentes parties de l'Amérique.
— ETY.M. AEi'piov, lis, et SéMopov, arbre. LIRON (li-ron), ï. m. || 1° Voy. lérot. La mère a
arrangé ses papiers, s'est remise au lit; et tout cela dort comme un liron à l'heure que je vous parle, volt. Lett. d'Argental, 4 septembre <749. Il 2° Espèce de marmotte des Alpes.
— HIST. XVI' s. Aux lirons et limaçons cachez en terre ou dans leurs creux le dormir sert au lieu de mangeaille, pasqdier, Lett. t. lu, p. 656.
— ÊTYM. Dérivé de loir.
4. LIS (L'Académie dit qu'on prononce lis' en parlant de la fleur, li dans fleur de lis, armes de la maison de Bourbon, et de nouveau lis' dans la locution l'empire des lis, le royaume des lis pour dire la France : en un mot, lis, toutes les fois qu'il est hors de la fleur de lis du blason se prononce lis'), ». m. Il 1" Plante bulbeuse qui porte, sur une haute tige, des fleurs blanches à six folioles (genre lilium, famille des liliacées). Tel en un secret vallon Sur le bord d'une onde pure Un jeune lis, l'amour de la nature. Croit à l'abri de l'aquilon, rac. Aihal. II, 9. Tel un sauvage lis. Confiant au désert le parfum qu'il exhale, Cache aux vents indiscrets sa beauté virginale, delille, Trois règnes, y. Quand un lis virginéil penche et se décolore Par un ciel brûlant desséché, c. delav. Paria, ii, 6. Il Lis blanc ou commun, lilium candidum, L.; lis turban , lilium pomponiutn, L. ; lis de Chalcédoine, lilium chalcedonicum, L. ; lis martagon, lilium martagon, L. \\ 2° La fleur du lis blanc. La blancheur des lis. Blanc comme un lis. || Fig. Teint de lis, teint de lis et de rose, teint extrêmement blanc, teint blanc et vermeil. (| Poétiquement, on dit les lis de son teint, de son visage. Et les Us de son teint seraient-ils effacés? tristan, Mariant, v, 2. Les roses et les lis de votre beau visage, iD. À. de Chrispe, ii, 3. Je trouvai Mademoiselle de Sceaux très-belle, le teint du plus grand éclat du monde, des lis et des roses en abondance, hetz, i, 6. Attends, discret mari, que la belle en cornette Le soir ait étalé son teint sur latoilette. Et, dans quatre mouchoirs de sa beauté salis. Envoie au blanchisseur ses roses et ses lis, BoiL. Sot. X. Il 3* En armoiries, fleurs de lis, armes des rois de France, imitant très-imparfaitement trois fleurs de lis unies ensemble, celle du milieu droite, et les deux autres ayant leurs sommités courbées en dehors. Les rois de France portent d'azur à trois fleurs de lis d'or. Et mentiront les prophéties De tous ces visages pSlis, Dont la vaine étude s'applique X chercher l'an climatérique De l'éternelle fleur de lis, malh. ni, <. Les armoiries des rois de France ne ressemblèrent jamais à des lis; c'est évidemment le bout d'une hallebarde, telles qu'elles sont décrites dans les mauvais vers de Guillaume le Breton, volt. Mœurs, 7s. Il est certain que, ni en pierre, ni en métal, ni sur les médailles ni sur les sceaux, on ne trouve aucun vestige véritable de fleurs do lis avant Louis le Jeune; c'est sous son règne, vers l ( 47, que l'écu de France commença d'en être semé, saint-foix. Est. Ilist. Paris, OEuv. t. IV, p. 407, dans pougens. C'est sous Charles V que les fleurs de lis, qui étaient sans nombre dan» l'écu de France, commencèrent à être réduites À trois, en l'honneur, dit un historien, de la sainte Trinité, m. ib.p. to». || Poétiquement. Les fleurs de lis, le royaume de France. Vole vite, et de la contrée Par où le jour fait .son entrée. Jusqu'au rivagu de Calis, Conte sur la terre et sur l'onde Que l'honneur unique du monde C'est la reine des fleurs do lis, Kalu. m, î. Qui n'a vu dessous leurs combats [des Français] Le Pô mettre les cornes bas, Et les peuples de ses deux rives, Dans la frayeur ensevelis. Laisser leurs dépouilles captives X la merci des fleurs de lis 7 lo. iv, &. || Les lis se dit quelquefois pour les fleurs de lis. Que nos campagnes ne voient jamais les lis déployés contre les lis, mass. Or. (un. Maiamc. Ces juges, ces pairs avilis Qui te prédisent dts merveilles [au duc de Bordeaux], De mon temps juraient que les lis Seraient le butin des abeilles [armoiries des Napoléons] , bP-Rano. les Vaux cousins. Il Poétiquement. Les Lis, se disaient autrefois de la France (on met une majuscule). L'empire des Lis. Le trOne des Lis. || Ceindre les lis.
LIS
devenir roi ou reine de France. Lorsqu'aux yeux du peuple que j'aime Je ceignis les lis éclatants, BÉBANG. Jlfor. Stuart. ]\ Les lis ne filent point, c'està-dire le royaume de France ne peut être tenu [.ar des femmes (phrase tirée de l'Évangile de saint Mathieu, vi, 28, et détournée de son sens, pour être appliquée comme décision divine en faveur de la loi salique). On a oublié que les léopards, qui sont (on no sait pourquoi) les armoiries d'Angleterre, ne filent pas plus que les lis qui sont (on ne sait pourquoi) les armoiries de France, volt. Dict. phit. Loi salique. || Siéger, être assis sur les fleurs de lis, s'est dit des membres d'une cour supérieure, par allusion aux tapis semés de fleurs de lis dont leurs sièges étaient couverts. Il fallait qu'un magistrat dit son avis assis sur les fleurs de lis, sans en avoir communiqué avec personne, retz, h, t5t. [Les juges] qui ne donnent à leurs charges que les restes d'une oisiveté languissante, comme s'ils n'étaient juges que pour êtrt de temps en temps assis sur les fleurs do lis, flécii. Lamoignon.\\i° Ordre du Lis,ordre créé par Louis XVIII en 48)6, qui n'était guère qu'un signe de ralliement. || 5" Fleur de lis, fer marqué de plusieurs petites fleurs de lis que le bourreau appliquait sur l'épaule de certains condamnés; c'est ce qu'on nommait la marque, aujourd'hui abolie. Je fus connu, mais par mon infamie. Comme un gredin, que la main de Thémis A diapré de nobles fleurs de lis Par un fer chaud, gravé sur l'omoplate, volt, le Pauvre diable. Il 6° Chevalier du lis, nom, à Rome, de trois cent soixante chevaliers dont on attribue l'institution à Paul III, pour la défense du patrimoine de Saint- Pierre Il 7° Lis d'or, monnaie de la valeur de sept francs; lis d'argent, monnaie d'argent qui valait vingt sols. Ces monnaies furent frappées sous Louis XIV en 4 655, et n'eurent cours que pendant très-peu de temps. Il 8° Nom, chez les Juifs, d'un bijou. Elle prit une chaussure très-riche, des bracelets, des lis d'or, des pendants d'oreilles, des bagues, saci, Bible, Judith, X, 3. Il 9° Genres de la famille des liliacées : Us asphodèle ou lis jaune, hemerocallis (lava, L. ; lis de Saint-Bruno ou des AUobroges, anthericum liliastrum, L.; Us de mai, ou des vallées, le muguet, convallaria maialis, L. || Genres de la famille des amaryllidées : lis de Saint-Jacques, amaryllis formosissima, L.; lis jaune doré, amaryllis aurea, L. Il Lis de Guernesey, Vamaryllis grenesia, naturalisé à Guernesey, dit-on, par suite d'un naufrage, le hP.richer, Hisl. et Gloss.t.ii, p. 441. Il Lis matliiole, pancr.atiximmaritimum, L.; lis des Incas, alslrœmeria peregrina, L. || Iridées : lis desmara;s, triîpieudo-ocorui,!.; Us d'Espagne, t'rwxipht'oidcs, EiiR. Il Familles dicotylédonées : lis de Surate, hibiscus suratensis, L.; lis des étangs, nymphéa alba, L- Il 10° Petite constellation boréale, dite quelquefois Mouche. Il 11° Lis de mer, espèce d'encrine.
— REM. L'Académie met une majusculeàLis quand il signifie la France; cependant elle n'en met pas à léopard quand il signifie l'Angleterre. Il y a inconséquence. Le mieux serait de n'en mettre ni à l'un ni à l'autre.
— HIST. XH' s. Si cum U liz est entre les espines, cnsi est m'amie entres lesfilhe3,/o!), p. 44i. Dame, mar [à Tiale heure] [je] vi le clair vis et la face. Où rose et <^ florissent chascun jour, Couci, xi. Qui dune velst le sanc et le cervel chair, E sur le pavement l'un od l'autre gésir. De roses et de liUes [prononcez UsjUpeûst sovenir, Th. lemarl. m. ||xiii"s. Vermeille ert [elle était] corne rose, blanche com flordelis,Werte,xxx.|| xiv's. |Le roi do Navarre haranguant le peuple de Paris dit] qu'il aimoit moult le royaume de France, et qu'il y estoit bien tenu, car il estoit des fleurs de lys de tous cosiés [parent de la famille royale], Chr. de St Denis, t. ii, p. 360, dans LACiiRNE. Il xv° s. Bel oncle de Bcrry, nous no voulons pas que vous nous éloigniez notre cousine votre fille des fleurs de lys, nous lui pourvoirons un mariage bon et bien séant pour elle, froiss. m, iv, 34. Il xvi° s. Jà le laurier te prépare couronne; Jà le blanc lis dedans ton bers fleuronne, marot, i, 2î8. D'autres couleurs que de blanches y a il des lys venans d'eux-mesmcs sans artifice, comma des rouges et violets, aucunement dissemblables en figure aux francs, o. de serres, 675. Ne cerchez pas en leur cœur les armoiries do I/>rraine.... D'autre que des fleurs de lys toutes pures et nettes, si vivement empreintes qu'ils ne souffriront à nul, quel qu'il soit, braver l'amour du loy ne du nom françois, R. uE LA PLANcriK, Litre des marchand!, idil. du Panthéon, p. 4'.i».
— ETYM. Provenç. lili, liri, It'j;catal. lliri; csp. itf et lirio; ital. gi'jlio; du lat. lHium; grec, Xti-
US
ptov. Le français lis est l'ancien nominatif lis pour lils. On remarquera dans le xu* siècle l'orthographe lilie par respect pour l'étymologie latine, bien que ce lilie fût monosyllabe.
f 2. LIS (li), s. m. Terme de marine. Le bord de la laize d'une toile à voile. On dit aus.si lizeret.
t 3. LIS(li),i. m. Terme de pêche. Sorte de filet de soixante-dix rangs de mailles d'un pouce carré environ, dit aussi dreige.
1 4. LIS (U), s. m. Se dit des grosses dents de l'extrémité d'un peigne de tisserand.
t 4 . LISAGE (li-za-j'),s. m. || 1° Action de lire les dessins, et de les mettre en carte ou en faisceau de tire, dans une fabrique de tissus ouvrés. || 2°Termedo soierie. Opération qui a pour but de distinguer, sur les fils de la chaîne, les points qui doivent être apparents et ceux qui doivent passer à l'envers du tissu.
— ÊTYM. Lire.
t 2. LISAGE (U-za-j'), *. m. Terme de draperie. Action de User.
— ÉTYM. Liser.
\ LISE (li-z') , s. f. Nom donné, dans la baie du mont Saint-Michel, à la boue des chemins, et, spécialement, aux sables mouvants (voy. enliser).
— HIST. xvi* s. Liza, cotgrave.
— ÉTYM. Serait-ce une altération pour gliise nom de la glaise en normand , le g s'étant perdu comme dans ioir du latin glirem.
f LISER (U-zé), r. o. Terme de draperie. Le drap ayant été foulé, le tirer par les lisières sur la largeur, afin d'en ôter les faux plis ou bourrelets causés par la force des maillets ou pilons.
— ÉTYM. Voy. usière.
t LISERAGE (li-ze-ra-j'), s. m. Terme de brodeur. Ouvrage qui se fait sur une étoffe, en contournant les fleurs et le dessin avec un seul fil d'or, d'argent, de soie ou de laine.
—ÉTYM. Lisérer.
t 4 . LISERÉ, ÉE (li-ze-ré, rée), part, passé de lisérer. Bordé en liserage. || Terme de botanique. Fleur liserée, fleur bordée d'une couleur différente de celle du fond.
2. LISfiKÉ (li-zé-ré, ou plutôt li-ze-ré, car, malgré l'accent, la prononciation usuelle met un e muet), s. mil 1° Ruban fort étroit dont on borde un habit, ungilet. Liséré d'or, d'argent, de soie. || Raie plus ou moins étroite qui borde un ruban, un mouchoir, etc. et qui est d'une couleur différente de celle du fond. Il Par extension. Le bas du cou, jusque sur la poitrine est joliment ouvragé de petits lisirés bruns dans du roux et du blanc [dans la sarcelle de Madagascar), BLfP. Ois. t. xvii, p. 394. || ï° Morceau d'étoffe étroit coupé en biais dans lequel on met une ganse et dont on se sert pour orner et aussi pour border différents vêtements. || 3° Un des noms populaires du petit liseron des champs, convolvulus arvensis, L.
— ÉTYM. Liserer.
f LISERER (li-ze-ré. La syllabe se prend un accent grave quand la syllabe qui suit est muette : je lisère, je Usèrerai), ». a. Border en liserage. Liserer une jupe. || Mettre un liséré.
— ÉTYM. Voy. LISIÈRE.
LISERON (li-ze-ron), s. m. Plante à flsurs en entonnoir, dont on connaît plusieurs espèces, qui la plupart sont grimpantes, et s'entortillent autour des plantes voisines. || Genre convolvulus, fainillo dos convolvulacées : liseron des haies ou grand liseron, contio/i'uius sepium, t.; liseron maritime, convolvulus soldanella, L. ; liseron des champs, ou petit liseron, lisot, liseré, vrillé, clochette des champs, convolvulus arvensis, L. ; liseron satiné, convolvulus cneorum , i.; liseron de Portugal ou belle de jour, convolvulus tricolor, L. || Genres divers : ILseroii noir, ou faux liseron, ou vrillée bâtarde, poiyjyoniim coTit'ofi:u/)«, L., polygonéos ; liseron épineux ou liset piquant, salsepareille d'Europe, gramon do montagne, smilax aspcra, L., liliacées, raidi de la France.
— IHST. XVI' s. Lizeron, cotgravb.
— ETYM. Norm. liron. Les étymologistes y voient un diminutif do (ti; mais cela est-il sur? Et ne peut-on pas plutôt le rapporter au radical do liséré, de lisière f
LISET (li-zè), ». m. Il 1° Lo convolvulus des haies, dit aussi grand liseron. || 2* Lo convolvulus d(3 champs, a|)polé encore petit liseron.
t LISETTE (li-zè-f), t. f. Voy. uÊciiE, insecte. Il Un dit aussi liset au masculin.
— IIIST. xvi" s. Lizct, lizot, lizette, COTOBAVB.
t 2. LISETl'E (li-zè-f), ». f. Nom, en quclqurî endroits, d'un petit couteau i lame peu tranchauto, que l'on donne aux enfants.
US
LISEUR, ECSK Oi-zeur, zeûz'), ». m. clf. || !• Celui celle qui a l'habitude de lire beaucoup. C'est une liseuse; elle sait un peu de tout, sÉv. ao avr. 4«8» II»' Il se dit quelquefois pour celui qui fait une ieclure à haute voix. Nous avons ordres pour aller en basse Bretagne faire uniquement de la
Trier qui, dans une fabrique de tissus ouvrés, lit les dessins qu'on doit imiter. || 4° S. f. Liseuse, ouvrière en soie qui fait le lisage. || 6° Liseuse, espèce de petit couteau à papier, garni d'un petit crochet, et qui sert à marquer la page à laquelle on •st resté dans la lecture d'un livre.
— SYN. LECTEUR, LISEUR. On appelle lecteurs, lectrices, ceux ou celles dont l'emploi est de lire à des personnes qui les écoutent ou qui devraient les écouter ; et liseurs ou liseuses ceux ou celles qui ont l'habitude de lire beaucoup. Pourtant Mme de Sévigné a employé liseur au sens de lecteur à haute voix. Quand on parle de celui qui lit pour son instruction ou son amusement, on dit aujourd'hui lecteur ; l'historique montre qu'on disait autrefois liseur.
— IIIST. xii* s. Mais par tant que nos avons de Davit parleit et rameneit à memore son grand pechiet, si muet [est mu, ému] par aventure lo corage del Icisor, Job, p. 607. || xiv* s. Le liseur de cest livre, LANPBANC, f' <s. || XV* s. Si je faulx aux termes comme ung mois plus ou moins, les liseurs me excusent s'il leur plaist, comm. vi, s. || xvp s. Pour contenter l'esprit du liseur, paré, xix, 32.
t LISIBILITÉ (li-zi-bi-li-té), s. f. Qualité de ce qui est lisible, aisé à lire. En principe, la disposition du décret du 8 décembre 4 862, ayant puur but, en dehors de toute considération fiscale, d'assurer la correction et la lisibilité des écritures, s'applique, sans distinction de juridiction, aux minutes de tous les jugements, Instruct.de l'adm. du timbre du 26 nov. 4se«, n' 2341.
LISIBLE (li-ïi-bl'), adj. || 1° Qui est aisé à lire. Son écriture n'est pas belle, mais elle est lisible. Il faut mettre de l'encre et tirer avec soin ; dites cela, je vous prie, de ma part à votre imprimeur, s'il a quelque envie que ses feuilles sortent lisibles de la presse, p. l. cour. Lettre vi. || 2" Fig. Qui peut être lu, qui mérite d'être lu. Cela n'est pas lisible. Ce li- Tre est lisible.
— REM. On a dit lisable au xvi* siècle.
— ËTYM. Lire : prov. et esp. legible; ital. leggibile.
LISIBLEMENT (li-zi-ble-man) , adv. D'une manière lisible. Il s'était trouvé dans un grand embarras jusqu'à mon arrivée, ne sachant ni dicter ni écrire lisiblement, J. J. rouss. Conf. vu.
— ETYM. Lisible, et le suffixe menJ.
t LISIER (li-zié), s. m. Terme d'agriculture. Liquide provenant du mélange des urines et des excréments des animaux, que l'on conserve dans des fosses couvertes pour s'en servir comme engrais. 4. LISIÈRE (li-ziè-r'), ». f.\H' Ce qui forme le bord d'une élolTe dans le sens de la longueur, ou, ce qui est la même chose, dans le sens de la chaîne; ce bord est plus serre que le reste de l'étoffe. Levei les lisières d'un drap. Dans quelques étoffes, la lisière est d'un autre tissu et d'une autre couleur que le fond. Leurs lisières seront rayées à milles raies, dans telles couleurs que les fabricants jugeront convenable d'adopter, Zett. paient. 5 mai t??», art. 3. Il Chaussons de lisières, chaussons faits avec des lisières. Il Proverbe. X-es lisières sont pires que le drap, te dit à un homme, qui, se défendapt d'être d'un pays qui a quelque mauvais renom, assure qu'il n'en est que voisin. Dans les campagnes normandes, ce proverbe est: la lisière est pire que le drap, et signifie que les domestiques sont plus insolents envers les étrangers que les maîtres. || 2* Cordons attachés t la robe d'un enfant pour le soutenir quand il marche; ainsi dits parce qu'ils sont souvent faits avec de la lisière de drap. Emile n'aura ni bourlet ni lisières, j. j. rouss. Êm. 11. || Fig. Ce qui sert à guider, î soutenir, comme une lisière guide, soutient. La duchesse de Bourgogne fut peut-être trop enfant pour tenir une lisière, st-sim. ««9, 36. Nous sommes des enfants qui essayons do faire quelques pas sans lisières, volt. PMos. Ignor. H. Nous sommes de vieux enfants; Nos erreurssontnos lisières, Et les vanités légères Nous bercent en cheveux blancs, id. t'p*"'<'-xxxviii. Leur dérober sans cosse leurs lisières, afin de conserver en eux le sentiment de la dignité, de la franchise, de la liberté, didkr. Leit. d la comttste de Corbach. KUe a coupé ses lisières disait-elle, arec le vrai
US
couteau, m. Sur la princesse Dachekof. Nous n'étions plus menés et retonus à la lisièra comme chez MmeGeofTrin, marmontel, Mém. vu. || Fig. 11 sera toujours à la lisière, c'est un homme qu'on mène à la lisière, par la lisière, se dit d'un homme qui se laisse gouverner: || 3° Parties extrêmes d'un champ, d'un pays, par comparaison avec la lisière qui borde une étoffe. La lisière de Champagne, de Picardie. La lisière, les lisières d'un bois, d'une forêt. Du côté de la terre, au delà de cette large lisière de palétuviers... s'étendent encore des savanes noyées, BUFF 6* époq. nat. Œuv. t. xii, p. 30(, dans pougens. La lisière du bois était bordée d'une infinité de noisetiers, de miiriers.et de framboisiers, genus. Veillées du chdt. t. 11, p. 466, dans pougems. Cette lisière, d'une admirable fertilité, formée par les fleuves et par la mer, est pour ces pays un don d'autant plus précieux.... cuviEii, Rév. p. 40). || Fig. 11 y a une lisière de convention sur laquelle on permet à l'art de se promener, DIDEH. Salon de 4767, OEuvres, t. xiv, p. 328. || Par -ixtonsion, les plantes mêmes qui viennent sur le bord d'un terrain. Près de là croissaient des lisières de pervcnrfhe, bern. de st.-p. Paul et Virginie. \\ Terme d'eaux et forêts. Les arbres qui se trouvent sur l'extrémité d'un bois, d'un canton de bois, ou même d'une coupe. \\K° Adj. 'Vaches lisières, deuxième classe de vaches laitières dans le système de classification de Guenon, caractérisées par un écusson qui s'élève, des mamelles jusqu'à la vulve, sous forme d'une bande étroite comme une lisière.
— HIST. xiii' s. Nus ne puct avoir drap espaiilé, c'est à savoir drap del'iuel la cliayne ne fust aussi bone au milieu come aus lisières, que il ne soit en vingt sols d'amende, Liv. des met. 121. Estanforz et tous dras à lisière, ib. 393. || xvi* s. Timoleon n'estoit encore que attaché, par manière de dire, à une petite lisière de la Sicile, n'y tenant encore que la petite ville de Tauromenion avec bien peu de puissance, AMYOT, Timol. 4 6. Faut que les bandes n'ayent aucun ourlet, liziere, ny cousture, paré, xii, 4. [les difTérentes rimes qui entrent dans une pièce de vers sont appelées] hsieres c'est à dire terminaisons, FABRi, Art. de rhétor. livre 11, f° 4o, dans lacuhne.
— ÉTYM. Berry, liseire; esp. lisiera. Lisière est, d'après Diez, pour listière, et est dérivé de liste, bordure (voy. liste 4). Cela paraît très probable; cette étymologie est encore appuyée par lisse 4, qui est évidemment pour liste.
i LISME (li-sm'), s. f. Sorte de droit que l'on payait aux régences barbaresques pour la pêche du corail. Les lismes dues aux régences d'Alger, de Tunis et autres puissances barbaresques seront payées annuellement par le gouvernement , Arrêté du 4 7 j'oni). 4 801 , portant établissement d'une compagnie pour la poche du corail.
jLlSOIR (li-zoir),». m. || !• Pièce de bois transversale, qui est au-dessus de l'essieu d'un carrosse, et
qui en porte les ressorts. Bois de charronnage
pour une voie composée de 26 toises de lisoirs de ï pieds et demi de long entrant par eau... Décl. 22oct. 4746, rony. 1| 2° Dans les fabriques, bâti de charpente pour l'apprêt de certaines étoiles.
t t. LISSAGE (U-sa-j'), ». m. Opération pariaquelle on rend lisses les grains de la poudre de guerre et de chasse.
— Etym. Lisser.
t 2. LISSAGE (lisa-j'), ». m. Terme de marine. Travail qui consiste à établir les lisses d'un bâtiment en construction. || L'ensemble des lisses dont on garnit la membrure d'un navire.
— ETYM. Lisse 3.
4. LISSE (li-s'), ody. Il 1" Qui n'offre aucune aspérité. Surface lisse. Les cheveux noirs et lisses, la peau basanée, bufp. Ilist. nat. de Vliomme, t. v, p. 3. Quelque pesant, quelque opaque, quelque lisse qu'un caillou puisse être, il est percé comme un crible, volt. Phil. Newt. singul. nat. chap. s. Il Yeux lisses, dans les insectes, deux ou trois points luisants et convexes, placés à la partie supérieure de la tête. || Colonne lisse, colonne dont le fût est uni, sans cannelures et sans ornements. || Qui est sans poil ni plume. Lo phatagin, comme tous les autres quadrupèdes, a du poil sur toutes les parties inférieures du corps; le pangolin n'a qu'une peau lisse et sans poils, bifp. Quadrup. t. iv, p. 74. Il 2' S. m. Le lisse, l'état d'une surface sans aspérité, l'éclat uniforme de toute une pièce d'émail. Cette table, cette boîte d'émail est d'un lisse parfait.
— HIST. ivi' 8. À fin de rendre le cuir plus lice et l'amollir, paré, xv, «7. Une bouteille d'argent bien Uz etpoUy, hab. Pant. iv, i.
US
— ÉTYM. Provenç. lis, lil; esp. Itso; port, lixo; ital. h'ici'o; du germanique : ancien haulallem. lise, doux; allem. mod. leise, d'après Diez. À la vérité, on pourrait introduire le grec Xktoo?, lisse, poli. Mais, Xkjoô; n'ayant pas pénétré dans le latin, on ne voit pas comment il serait entré dans les langues romanes ; l'étymologie germanique est donc préférable. D'ailleurs leise et Xisoii sont alliés.
». LISSE (li-s'), t. f. Terme de manufacture. Voy. lice 2.
3. LISSE (li-s'), t. f. Il 1° Terme de marine. Sorte de préceinte ou de renfort dont le nom indique la place et le but : lisse de plat-bord, lisse de couronnement, etc. Il Sorte de ceinture en bois que, pendant la construction d'un navire, on établit extérieurement de l'avant à l'arrière, pour tenir à leurs places respectives les couples dressés sur la quille. Il Fausse lisse, la lisse du fond; elle est placée, sur les membres d'un bâtiment en construction, entre la lisse qui passe à l'extrémité des varangues, et la quille. Il 2° Terme de construction. Pièce courante qui couronne à hauteur d'appui le gurde-1'ou d'un pont de bois. || Planche transversale clouée sur les poteaux pour maintenir les barrières.
— ÉTYM. Lice 4, la lice étant une pièce de bois employée à former la lice où se passe la joute.
t 4. LISSE (li-s'), s. f. Il 1° Synonyme de liste, bande de poils blancs chez le cheval. 112" Nom donné quelque fois aux petites moulures d'une pièce d'artillerie.
— ÉTYM. Le même que liste.
t 5. LISSE (li-s'), ». f. Ficelle qui sert à lier les paquets de marchandises.
— Éi'YM. Probablement le latin licium., fil.
t 6. LISSE (li-s'), s. f. Couleuvre brune tachetée de roux.
LISSÉ, ÉE (li-sé, sée), part, passé de lisser. lî 1° Rendu lisse.Lescheveuxpeignesetlisses.il Terme de confiseur. Amandes lissées,amandes pelées et couvertes d'une croûte de sucre. || 2» S. m. Qualité de ce qui est lisse. Je promenais les doigts avec plaisir sur le lissé du cylindre, j. j. rouss. Prom. 4. Le lissé, le velouté des feuilles, bern. de st-pikrbe, Etude*". Il Degré de cuisson du sirop de sucre, quand on peut le tirer entre les doigts en formant un fil. Grand lissé, se dit quand ce fil est assez fort; petit lissé, quand il est fin et fragile. Sucre à lissé, du sucre au premier degré de sa cuisson.
t LISSEAU (li-sô), s. m. Nom donné, dans quelques ateliers, à un peloton de fil ou de ficelle.
— ËTYM. Lisse 6.
4. LISSER (li-sé), v. a. || 1" Rendre lisse. Lisser la poudre. Je ne te verrai plus, près des saules humides. Lisser ton blanc plumage aux rayons d'un jour pur, MiLLEVOYE, la Colombe. || Lisser la laine, l'ouvrir dans la teinture en la remuant avec des perches ou lissoirs pour lui faire prendre également la couleur. || Terme de confiseur. Couvrir d'un enduit de sucro. || 2° Se lisser, v. réfl. Se rendre lisse. Le chat se lisse en se léchant.
— HIST. XVI' s. Le-i mousches ne se peuvent tenir contre les endroicts des miroirs qui sont bien lissez, AMYOT, Ve la tranq. d'dme, 34. Lorsque les pierres sont licées et polies, pake, xv, 37.
— ÉTYM. Lisse 4 ; ital. lisciare.
f 2. LISSER (li-se), v. o. Terma de marine. Poseï les lisses d'un navire.
— ÉTYM. Lisse 3.
f LISSETTE (li-sè-f), s. f. Outil d'os dont le raquetlier se sert pour lisser son ouvrage.
— ÉTYM. Lisser 4.
t LISSETTES (li-sè-f), ». f. pi. Ficelles qui, attachées cinq par cinq aux fourches du métier, font lever les fils de la chaîne.
— ÉTYM. Lisse 6.
t LISSECR, EUSE (!i-seur, setl-z"), ». m. et A Ouvrier, ouvrière qui lisse la surface d'un papier ou d'une étofi'e pour la rendre brillante. || Celui, celle qui lisse des sucreries.
— ÉTYM. Lisser 4.
LISSOIR (li-soir), ». m. Instrument pour unir et polir le papier, les cartes, le carton, le linge. Il Salle d'une papeterie où travaillent les lisseur» et les lisseuses. || Perche pour remuer et brasser la laine dans la teinture. || Ateliers, tonneaux pour lisser la poudre. || Outil de corroyeur pour donner le dernier lustre aux cuirs. j| Ou dit aussi lissoiie au féminin.
— ÉTYM. Lister 4.
t LISSURE (li-su-r"), ». f. Action de lisser avec un lissoir.
LISTE (Ij-sf), t. f. Il f Bande blanche située à la partie antérieure de la tête du cheval, occupant ta
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front et le chanfrein. \\ 2° Par une dérivation du sens primitif de pclite bande, inscription, à la suite les uns des autres, de plusieurs noms de personnes ou de choses. La liste des membres de l'Académie. I^ liste des proraolions. La liste de la loterie, des numéros sortants, gagnants. Je suis chargé de cent compliments (pour M. de Grignan nommé cordon bleu).... ce sont des listes comme quand vous gagnâtes votre procùs, sÉv. 6 déc. )688. On voit dans Éraloslhcne, appelé à Ale.xandrie par Ptolémée Evergbte, une liste de trente-huit rois thébains, tout ditTérents de ctu.x de .Vlanélhon, bolun, Hist. anc. (t'iir. t. I, p. 4 16, dans pouof.ns. Parcourez cette liste et les noms qu'cl'e étale, lf.gouvé, Épich. et Nér. ii, 3. Des Anacréons j'ai la liste; Ils encombrent ville et faubourgs, béhang. Pauvres am. Il Grossir la liste, venir dans le nombre de. Ils vont grossir la liste Des gens.... id. Ordre du jour. Il Terme d'histoire romaine. Liste de proscription, liste des personnages proscrits. Ces tables de vengeance où le fatal burin Épouvantait nos yeu.x d'une liste de crimes, VOLT, rriumt'. i, <. || 3°Terme d'histoire d'Angleterre. Liste civile, allocation accordée au souverain lorj de la révolution de IGS8, et nommée liste civile parce que cette allocation avait à sa charge, outre les dépenses de la maison royale, une certaine liste d'offices civils, tels que les traitements des juges, des membres du conseil de la couronne, du corps diplomatique, etc. Depuis longtemps, en Angleterre, les dépenses de la maison royale sont séparées de celles du gouvernement civil ; il est bizarre que cette locution, devenue si impropre, ait persisté en Angleterre, et passé à diverses nations continentales. La liste civile et ce qu'ils savaient prendre d'ailleurs leur servait à gagner des élections dans les provinces, st-sim. 505, 149. Il En France, liste civile, institution inconnue à l'ancienne monarchie et dénommée légalement pour la première fois dans un décret de l'assemblée constituante du mois d'octobre (780, et qui détermine les sommes et biens concédés au souverain. En France, la liste civile signifie les sommes et biens qui sont concédés au roi pendant son règne pour soutenir l'éclat du premier rang, ajouter à sa puissance, fournir le moyen d'encourager les arts, et donner au public l'exemple de la bienfaisance et de la sympathie pour le malheur; elle se compose de trois parties : i' une somme annuelle payée par le Trésor sur les revenus de l'Etat; î" une dotation mobilière comprenant les diamants, bijoux, meubles, etc. et les établissements appartenant à la nation, mais affectés à la couronne et remis au roi qui en jouit et les entretient pendant son rigne; 3' une dotation immobilière, formant ce qu'on appelle le domaine de la couronne, concédé au roi en usufruit et rc^té la propriété de l'État, vavin, Compte de la liquidation de la liste civile et du domaine privé du roi Loui^-Philippe , p. 7, )85i. || Administration du revenu de la couronne. Employé à la liste civile.
— SYN. LISTE, CATALOGUE. La listc est une simple énumératioa de noms de personnes ou de choses ; le catalogue est plus qu'une liste; il contient des indications et des détails. Une liste de livres à acheter; le catalogue d'une bibliothèque. .Si un catalogue n'était qu'une liste, il ne remplirait pas son office.
— HIST. XIII* s. Onques mais por une pucele Ne fu faite tombe tant belc; De riclies listes ert [était] listée. De bons esmaus avironnée. Romane, p. 59. Li rois fu en la sale bien peinturée à liste, Uerte, xcu. Il XV' ». Cardèrent [ils regardèrent] autour de la sale bien trois estages de hault sur une liste de pierre, sur quoy la vossure seoit, Pcrccforest, t. I, f' 87. Il xvi* s. Arrcst par lequel il est déclaré coupable d'une grande liste de crimes, d'ai;b. Ilist. ii, 32. Le cheval qui aura l'cstoillo blanche au front, ou la liste et raie blanche qui lui descende par la face, 0. DE SERRES, 302. Si aucuns font encloz, ils doivent tout clorre entièrement de liste, Coiist. génér. t. i, f- 697.
— Etym. Génev. liste, hande mince de bois ; proyenç. ii'jlo, bande, bordure ; catal. HiXo; espagn. et ili\. lista; du germanique: anc. haut alleni. lista, bordure; allem. mod. Leiste ; angl. list.
t LISTEAU (li-stô), t. m. Terme do ma(;onnerie. Petit filet d'une base de piédestal, qui couronne la baguette.
— ETYM. Voy. LISTEL.
LISTEL Oi-stèl), au plur. LISTEAUX (l'-slô).*- ">• Il 1" Terme d'arcliitccture. Petite moulure carrée et unie qui couronne ou accompagne une autre moulure plus grande, ou bien qui est rapportée sur
un champ uni. II Petits morceaux de bois employés dans la menuiserie pour former encadrement, moulure ou rebord. || 2° Terme de marine. Tringles de 5 à 8 centimètres d'équarrissage qu'on pose, en file, sur les côtés d'un bâtiment en construction, i la hauteur où doivent porter les extrémités des baux. Il Morceaux de bois de remplissage pour obvier à de légers défauts dans un mât ou dans une vergue. Il Petites moulures d'une pièce d'artillerie.
— ÉTYM. Liste, au sens de bande.
LISTON (li-ston), s. m. Terme de blason. Sorte de bande de l'écu. Les devises des armoiries se mettent souvent dans des lisions autour de l'écu. Il Terme de marine. Bande de bois dont on recouvre le bord de la première rangée des feuilles qui forment la doublure d'un vai.sseau.
— ÉTYM. Liste, au sens de bande.
LIT (li ; le J ne se lie guère dans la conversation; au pluriel, l's se lie : des li-z élégants], s. m. Il 1" Ensemble des diverses pièces qui composent le meuble sur lequel on s'étend et on dort. Une chambre à deux lits. Placer le lit dans une alcôve. Tout à coup, on voit arriver le moment fatal oii la terre n'a plus rien pour elle que des pleurs : que peuvent tant de fidèles domestiques empressés autour de son lit? boss. Mar.-'lliér. T'accommodes-tu mieux de ces douces ménades, Qui, dans leurs vains chagrins, sans mal toujours malades, Se font des mois entiers, sur un lit effronté. Traiter d'une visible et parfaite santé? boil. Sat. x. Les gardes, son palais, son lit [de l'empereur Claude] m'étaient soumis, nAC. Bril. iv, 2. Lit, sièges, table y sont [dans un réduit] portant de toutes parts Livres, dessins, crayons, confusément épars, a. CHÉNiEn, Élég. XXIV. Dans mon réduit où l'on voit l'indigence Sans m'éveiller assise à mon chevet. Grâce aux amours bercé par l'espérance. D'un lit plus doux je révèle duvet, iiérang. Dicudes bonnes gens. Il Au lit, couche dans un ht. Elle [lajoueuse] plaint le malheur de la nature humaine, Qui veut qu'en un sommeil où tout s'ensevelit, 'l'ant d'heures sans jouer se consument au lit, boil. Sat. x. II Se mettre au lit, se déshabiller et se coucher. Nous arrivâmes comme le maitrc du logis allait se mettre au lit, sÉv. 351. || Ils font lit à paît, se dit d'un mari et d'une femme qui couchent séparément. Le roi qui faisait lit à part, la font. Mul. Assurément votre frère se donne la liberté de citer assez souvent les bons frères qui ordonnent le lit à part dans la canicule, sÉv. (G nov. losa. || Us ne font qu'un lit, je dit d'un mari et d'une femme qui couchent ensemble. || Il va du lit à la table et de la table au lit, se dit d'un homme qui n'a d'autre occupation que de manger et de dormir. || Garder le lit, ne pas quitter le lit, demeurer au lit à cause de (|uelque incomtnodité. Tout le jour elle a gardé son lit, sÊv. (G. Un mal de tête qui l'obligeait à garder le lit, iiamilt. Gramm. 0. || Prendre le lit, se dit de queli|u'un qui, se sentant malade, se couche. 11 a pris le lit il y a huit jours, et depuis lors la fièvre ne l'a pas quitté. || Au saut du lit, en sautmt à bas du lit. Ce fameux duc de Valstein, que l'e.mpereur Fonlinand fit si proprement tuer au saut du lit par quatre honnêtes Irlandais, volt. Lett. au roi de Prii.ssc, 2 sept. 1742. || Prendre quelqu'un au saut du lit, se rendre de bon matin chez lui et à son lever. || Être au lit, être couché. Il était encore au lit à neuf heures du matin. || Être au lit, signifie aussi être couché pour cause de maladie. Je suis au lit depuis un mois avec la fièvre continue, dan- KOURT, la Trahison punie, m, 2. |{ Fig. Être au lit lie la mort, au lit de mort, sur son lit de mort, être à l'extrémité. Représentez-vous au lit do la mort une âme fidèle, mass. AvenI, Mort du péch. Toutes les ressources dont nous pouvons nous llatler au lit de la mort sont d'ordinaire des illusions, id. Car. Mort. Il X son lit de mort, avant de mourir, en mourant. À son lit de mort, il s'est réconcilié avec son fils. Ma mère au lit de mort a reçu nos promesses, VOLT. Jancr. v, 3. || Mourir dans son lit, mourir d'une mort nat.irelle, sans être tué à dessein ou accidentellement. Il [Sylla] osa se démettre de la dictature pour vivre en simple particulier, et il termina ses jours dans son lit, rollin. Traité des Et. 3* part. cil. 1. Cet exemple et celui du maréchal de Marillao font assez voir que quiconque est i la léte des armées ou des afTaires, est rarement sûr de mourir dans son lit ou au lit d'honneur, volt. Comm. Œuv. aut. Ilcnr. || Lit d'ange, lit qui était sans quenouilles ou piliers, et dont on retroussait les rideaux. M. de Coulanges vous parlera de votre Ut d'ange, sËv. H juill. (67ï. Il Lit à la duchesse, voy. ducuesse. Il Autrefois le grand lit, le lit pour dormir la nuit;
le petit lit, le lit pour la sieste. On s'ass'.:yait sur le pied du petit lit, et cette habitude s'est conservée jusque assez avant dans le xvii* siècle. |I Lit à tombeau, s'est dit d'un lit dont le ciel était plus élevé vers la tête que vers les pieds. Son logement [de d'Alembert] chez la vitrière était une petite chambre mal éclairée, mal aérée, avec un lit à tombeau très-étroit, mabmontel, Ift'm. vu. || Aujourd'hui, lit en tombeau, lit dont le bois a la forme carrée d'un monument sépulcral. || 2° Place dans une salle d'hôpital pour un malade. Cet hôpital a cent lits. On m'a promis deux voix à l'Académie, et deux lits aux Incurables, picard, Trois qxtartiers, m, 2. Il 3° Lit de travail, lit de misère ou petit lit, lit sur lequel on place la femme pendant le travailde l'accouchement. Il Lit de douleur, lit dans lequel est couchée une personne souffrante, gravement malade. Lorsqu'é tendus sur un lit de douleur, vous combattiez ainsi enire la vie et la mort, mass. Carême, Impin. Qu'importe au chrétien.... do mourir.... dans le lit de sa douleur ou dans le sein des ondes, pourvu qu'il meure dans la piété et dans la justice? in. t6. Jforf. Il Lit de parade, lit tendu dans une chambre plutôt pour l'ornement que pour l'usage. Le Ut à parer est le lit do parade, et c'est à la lin du moyen âge, etsurtoutà l'époque de la renaissance, qu'il devint, par ses sculptures, ses incrustations et ses peintures, un véritable objet d'art, nE laborde. Émaux, p. 368. Il Lit de parade, lit sur ler|uel on expose, pendant quelques jours, certains morts, rriis, princes, grands seigneurs, hommes illustres. On ne fait ordinairement les funérailles de nos rois que quarante jours après leur mort; on expose, pendant ces quarante jours, leur image en cire, à la vue du peuple, sur un lit de parade, SAiNT-FOix, Ess. Paris, OEuv. t. iv, p. )5(î, dans pouGEMS. II Lit de repos, sorte de petit lit bas et sans rideau, oïl l'on se repose pendant le jour. .Mettez-vous sur votre lit de repos, sÉv. 63ii. || Lit do sangle, lit fait de sangles, et plus souvent d'un morceau de coutil attaché à deux longues pièces de bois, soutenues par des pieds ou jambages qui se croisent. || Lit de camp, petit Ht dont le bois se démonte de manière qu'on peut le transporter facilement. Chacun couché, pour la belle on mettait Un lit de camp, la font. Ùcrc. J'avais un petit lit do camp tout prêt dans l'endroit qui m'était réservé, MABiv. Paysan parv. 2" part. || Le lit do camp est aussi une espèce de couchette formée de planches inclinées, qui sert de lit dans un corps de garde. Il Lit de veille, lit qu'on dresse dans la chambre d'un malade pour le veiller. || Lit orthopédique ou extcnsif, litsur lequel on couche les enfants affectés de quelque dérangementdans la taille, et qui porte un appareil propre à tenir le corps dans une extension continue. {| Lit nuptial, le lit où les nouveaux mariés couchent la première nuit do leurs noces. Il 4* Lit, nom de la couche sur laquelle les anciens se mettaient pour prendre leur rejias dans la salle à manger. I| Lit de roses, lit parsemé de feuilles de rose sur lequel les anciens Sybarites aimaient à se reposer. {| Kig. N'être pas sur un lit do roses, êtru en proie à dos tourments physiques ou moraux (par allusion au lit de roses des Sybarites). || B° La couchette, c'est-à-dire les supports et le fond d'un lit. Un Ut de bois de noyer, d'acajou. Monter, démonter un lit. Il Lit de fer, couchette qui est on fer au lieu d'être en bois. || 6* Le tour du lit. Un lit de damas, d'indienne. Un Ut d'été, d'hiver. On voit encore, parmi les meubles de la couronne, un superbe lit travaillé en soie, en or, en petites perle» fines et petites pierreries, fait par JIme de Maintenon pour Louis XIV, cknlis, lime de ilaintcnon, t. II, p. 2C0, dans pougeiss. |I 7" Il se prend aussi pour les matelas et le lit do plumo sur lesquels on couche. Un bon lit. Un lit trop mou, trop dur. Défaire, découvrir, bassiner un lit. Border le lit. Il Faire le lit, faire un lit, le mettre en tel état que l'on puisse s'y coucher. On dit aussi : accommoder un lit. 118* Lit de plume, taie de toile ou do coutil pleine de plume. Dans le réihiit obscur d'une alcôve enfoncée S'élève un lit de plume à grands frais amassée, noiL. Lutrin, t. Suis-jo mieux nourri, suisje dans ma chambre à l'abri du nord, ai-je un lit do plume, après vingt ans entiers qu'on me dcbile [qu'on vend mes ouvrages) dans la place? la diiuï. xii. Il 9* Toute chose sur la(|uellc on se couche. Un lit de feuillage. La terre était son lit. || Kig. Un homme est malade en son lit; on le vient avertir de donner ordre à ses affaires.... il me semble que mon Sauveur a fait quelque chosa de semblable sur le lit sanglant do la croix, boss. a* serm. Compass. de la Sie Vierge, rrr'ambule. L'enfant dont la mort
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cruelle Vient de vider le berceau, Qui tomba de la mamelle Au lit glacé du tombeau, lamart. Itarm. II, I. Il Mourirau litd'honneur.voy. HONNEUR, n°<. H'iO- Lit de justice, tr<5no sur lequel s'asseoit un roi rendant la justice. Il y avait au milieu de la galerie un parquet où était son lit de justice, saci, Bible, Rois, lu, vu, 8. || Dans le moyen âge, Ut de justice, ou lit de parement, lit» ornés d'une façon particulière, qui étaient dans la chambre à coucher du roi ; car c'était là que le roi faisait ses réceptions solennelles. || Particulièrement. Trûne sur lequel le roi s'asseyait dans le parlement de Paris, lorsqu'il y tenait une séance solennelle. || La séance même. Charles V tint un lit de justice en f374, pour faire enregistrer la loi qui fixe la majorité des rois à quatorze ans, volt. Dict. phil. Parlement de France. \\ 11° Fig. Union conjugale. Les enfants du premier, du second lit. Et moi, comme à son lit je me vis destinée, cobn. Poly. I, S. Celle qu'un lien honnête Fait entrer au lit d'autrui. Doit se mettre dans la tête. Malgré le train d'aujourd'hui. Que l'homme qui la prend ne la prend que pour lui, MOL. Éc. des femmes, m, 2. Une loi moins sévère Mit Claude dans mon lit et Rome à mes genoux, RAC. Bric. IV, 2. Et vous croiriez pouvoir, sans blesser nos regards, Faire entrer une reine au lit de nos Césars, lu. Birén. ii, 2. Les Parques à ma mère, il est vrai, l'ont prédit. Lorsqu'un époux mortel fut reçu dans son lit, id. Iphig. i, 2. Ai-je dû mettre au jour l'opprobre de son lit? w. Phèdre, v, t. Le lit de son prochain était pour lui inviolable, MASS. Carême, Riche. Je suis né de Claude, duc de Saint-Simon, et de sa seconde femme, Charlotte de l'Aubespine, unique de ce lit, st-siu. i, i». Un père iltier que seul l'intérêt touche. Vous a jetée au lit d'un vieil époux, békang. Canlhar. \\ Terme d'ancienne jurisprudence. Le lit entier, le mari et la femme. Frère, sœur de lit entier, enfants nés du même père et de la même mère, par opposition i frère, sœur de demi-lit, qui se disait pour consanguin et utérin. || Lit brisé, mariage dissous. || 12° Canal par où coule une rivière, par comparaison du fond sur lequel est la rivière avec le lit où l'homme 8'étend. Le lit des ruisseaux sera sec à sa source même, saci, Bible, Isàie, xix, 7. Comme je hais cette rivière [la Durance], il me semble qu'elle me hait aussi ; la dernière fois que je l'ai vue, elle était hors de son lit comme une furie déchaînée, sév. 47 avr. 4680. Une rivière [l'Eure] qui est détournée de son chemin par une armée de quarante mille hommes ; il n'en faut pas moins pour lui faire un lit [on voulait l'amener à Versailles], id. 4 3 déo. 1684. Un pont sur de telles rivières n'est guère possible, parce qu'elles changent de lit sans cesse et s'élèvent bien au-dessus du niveau de la plaine, stael, Corinne, ux, «. || On dit aussi • le lit de la mer, de l'Océan. L'autre opinion qui prétend que, dans la période de deux millions d'années, l'axe de la terre, se relevant continuellement et tournant sur luimême, a forcé l'Océan de changer son lit, n'est pas moins contraire à la physique, volt. Physique, changements du globe. Les eaux soudain s'écoulèrent Dans le lit creusé des mers, lauart. Médit. I, 30. Il 13° Terme de marine. Le lit de la marée ou d'un courant, le lieu où la marée, le courant ont plus de force et de vitesse. || Le lit du vent, synonyme de direction du vent, rumb ou aire (Nieut écrit lis du vent, et M. Jal y voit l'abrégé de lisière). C'est là que, croisant sous voiles et voyant sans être vus, ils ont toujours l'avantage du vent «ur les bâtiments auxquels la force et le lit con stant des vents ne permettent pas de passer au-des sus de l'Ile, baïnal, llist. phil. ziii, 38. || Tenir le lit du vent, aller à six quarts de vent près du rumb d'où il souflle. || 14* Lit de pierre, masse de pierre étendue comme un lit dans le sein de la terre. Sur la montagne de Castravan il y a un lit de pierre blanche, mince comme de l'ardoise, dont cfiaque feuille contient un grand nombre et une grande diversité de poissons, buff. Hist. nal. Preuv. théor. $eTT. (Kuv. t. I, p. 40». Dans tous les vallons étroits où Ton découvre de» rochers, on verra que les même» lits de pierre ou de marbre se trouvent des leux calés k la même hauteur, lo. l'b. p. 3«7. jj Le lit d'une pierre, la situation où la nature l'a placée dans la carrière. Les pierres ont deux lits : celui de dessus qui s'appelle ht tendre, et celui de dessous aui s'appelle lit dur. || Lit brut, celui qui n'est pas ébousinè. |{ 16° Terme de maçonnerie. Faces par lesquelles de» pierres sont superposées, tandis qu'on appelle joints les faces par lesquelles elles sont contiguês latéralement. || Lit d'une asiiso dans une construction de pierre, le dc.us ci le dessous d'une assise.
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Il 16° Couche d'une chose quelconque qui est étendue sur une autre. L'édifice résiste et dure en son entier: Après un lit de bois est un lit de mortier; Chaque castor agit; commune en est la tâche, la FONT. Fahl. X, I. Il se rencontre dans les onyx diverses couleurs qui sont par lit les unes au-dessus des autres, rollin, Ilisl. ane. OEuv. t. xi, ('• part, p. 78, dans pouGENs. Il 17° Terme militaire. Lit de pont, se dit du plancher ou fascinage sur lequel passent les voitures, les chevaux et les piétons. Il 18° Terme de vénerie. Au lit, au lit, chiens, exclamations pour faire quêter les chiens, lorsqu'on veut lancer un lièvre. || Proverbes. Comme on fait son lit, on se couche, c'est-à-dire on a du bien ou du mal suivant qu'on a eu prévoyance et précaution. Il Le lit est une bonne chose; si l'on n'y dort, l'on y repose. || Le lit est l'écharpe de la jambe, quand on a mal à la jambe, il faut se tenir au lit.
— REM. X plat de lit, gisant dans le lit, locution qui parait être genevoise; du moins J. J. Rousseau s'en est servi : 11 n'y avait que l'e-xcuse d'être à plat de lit qui put me dispenser de courir à son premier mot, dans le Dict. de bescherelle.
— HIST. xii* s. E iceles qui estoient es Hz de lor mariz ploroient, Uachab. i, 4 . E li Hz saint Thomas esteit apareiUez, Desus un chaelit qui tut esteit quiriez [garni de cuir]. D'une cuilte [couette] purpointe, d'un poi d'estraim junchiez, E de chiers linges dras e blancs e déliez, Th. le mart. 402. En paradis.... Sont li lit fait où nous devons coucher, Ronc. p. B8.||xiu's. Cendre de chesne metez i. Et espiz de orge autresi. De l'estreim d'orge une litière, E puis la cendre, qu'ele i père [de manière à ce qu'elle y paraisse], E puis l'estreim e puis la cendre ; De lit en lit devez entendre, ils de St-Jean. Il [le Nil] ist [sort] outre le lit de son cours çà et là, tant qu'il arouse toute la terre, brun, iatini. Trésor, p. 453. En son lit, ce dit l'Escrilure, se doit on repentir et plorer ses péchiez. Psautier, {-il. Coument querreiz à Dieu merci. Se la morz en vos liz vous tue [si vous n'allez pas mourir à la croisade pour la cause de Dieu]?RUïEu. i, et. L'anemi [le diable] l'avoit par raison Mis en escrit ; En enfer estoit fait son lit; Mais sa femme le garantit, Mart. liapart, dans JUBINAL, t. il, p. 203. Constance, dit Symons, faites lui faire un lit, Berte, lui. Cil qui morra des nos, bien en soitchascun fis [certain], Avoec les innocens sera parés ses lis, Ch. d'ànt. 11, 6I6. Il pot avenir que uns mariages est dçssevrés par sainte Eglise quant au lit, beaum. xviu, 6. Si en voloit ele porter se [sa] plus bêle robe à parer et son plus bel lit furni, lO. xiil, 21. Li lis as dames et as demiselcs, et lor robes à cascun jor, delTendons nous qu'on les prengne en nule manière, m. liv, 7. Comment pona gésir ou feu qui art et fume [en enier], Qui ne puet ci dormir fors que sus lit de plume? J. DE MEUNG, Test. 4 850. |j xv° S. Cil messire Jacquemes de Werchin.... eust esté vaillant homme, s'il eust vescu longuement; mais il mourut jeune et sur son lit, froiss. ii, ii, 83. Fut establi qu'en remembrance De ce miracle et celle pais [des barons et de la reine Blanche, qui leur présenta Louis IX enfant], Seroit le lit à tousjours mais, En tous lieux où les roys seroient Pour jugement et que tendroient [tiendraient] De France lasaincte couronne, Fait, et pour ce encore on l'ordonne Etl'appeU'on lit de justice, Qui est à ramembrer propice, Toutefois que roys proprement Doit venir en son parlement, Ou qu'il siet pour justice ailleurs, e. desch. Miroir de mariage, p. 4 20. Au temps passé on laissoit les roys trois jours morts en leui'lict,. le visage descouvert, Juv. DES URSiNs, 4 422. Et tant estoit en la grâce de la reine du pays, qu'elle estoitson demi lit, les nuits que la dite reine point ne couchoit avec le roi, LOiiis XI, Nouv.xxvii. 11 se coucha sur son lit de camp, coum. iii,io. ||xvi' s. Aians mis hors la voile latine et le trinquet, ils s'esloignerent aisément des autres qui ne pouvoient approcher qu'aux lis du vent, et aloveant [louvoyant], d'aub. Hiit. ti, 301. Us estoient joyeux de mourir au lict d'honneur, PABé, m, 704. Il observera les testes, leurs repaires et gistes, lits, chambres, reposées, bouges, tanières, 0. i)E SERRES, 983 Qui, quant ils sont en quelque cholere et différent, font deux licts, et ne s'advisent pas d'appeller lors plus que jamais Venus au secours, la boët. 305. Achaptc le lict d'un grand debteur, car à dormir il porte bonheur, génin, iR^créat. t. II, p. 233. Une garniture de ciel de lict de camp, Bibl. des eh. «• série, t. i, p. 4 s».
— ÉTYM. Norm. liet; wallon, lét; namur. letl; bourguign. lei; provenç. leit, leich, liech, lieg ; catal. Uit; espagn. lecho; portug. leito; ital. /e((o;du lat. leaus ; grec, W»tf.ov et Uyo;, de Xitsiv, mettre,
LIT
poser. Comparez l'allemand iepen, mettre, iajer, un lit, liegen, être couché.
t LITAGE (U-ta-j'j, s. m. Action de liter les étoffes. Veut Sa Majesté que les litages et teintures desdits draps soient faits en conformité des règlements généraux du mois d'août 4668, Arrêt du conseil, 4 5 mai 4 676.
_ LITANIES ai-ta-nie), t. f. pl.\\ 1° Prière faite en l'honneur de Dieu, de la Vierge, en leur donnant successivement toutes les épithètes qu'on trouve dans les livres saints et dans les diverses prières, ou des saints, en les invoquant les uns après les autres. iJGrandes litanies, nom donné aux prières des rogations.|| Fig. Mettez-moi dans vos litanies, c'est-àdire songez à mon affaire, occupez-vous de moi. il 2° Fig. Au singul. Longue énumération, ennuyeuse la plupart du temps. Cet ancien militaire nous a fait une longue litanie de ses campagnes. Pour M. et Mme de Coulanges, monsieur l'abbé.... c'est un cri pour me prier de parler d'eux ; mais je ne suis pas toujours en humeur de faire des litanies (liste des noms], SÉ7. 425. L'abbé.... a fait une litiinie des Sévignés [généalogie] ; il veut travailler à nos Rabutins, ID. à Bussy, 46 fév. 1674. || Proverbe. C'est toujours la même litanie, c'est-à-dire on revient sans cesse aux mêmes idées, aux mêmes expressions.
— HIST. xm" s. Lors conmence une kyriele. Sa credo et sa miserele, Pater nostor, sa Ictanie, Ren. 2641. Il xiv" s. Et a Robin Canolo juré sainte Marie, La puissance de Dieu, toute la letanie, Que par devant Paris sera ceste ost logie, Gncscl. 1714 9,
— ÉTYM. Wallon, nétaléie ; Hainaut, lélanic; provenç. letanias ; espagn. li'tatiia; portug. ladainha; ital. letanie; du lat. liianix, qui est le grec J.navtCa, prière, de ),[tti, prière. Comparez le latin litare, faire un sacrifice, une offrande.
4. LITEAU (li-tô), s. m. \\ l°Nom devaies colorées vers les extrémités de certaines nappes et serviettes de linge uni. Des Serviettes à liteaux bleus. Les fabricantssonttenusde revêtir les étoffes.... des lisières, liteaux ou entrebats indiqués par ledit tableau, hett. pat. 22 juillet 4780, art. 4. || 2° Toiles rayées de blanc et de bleu, qui se fabriquent en divers lieux d'Allemagne, pour lo commerce dos Indes occidentales. || 3° Terme de métallurgie. Tringles de bois qui soutiennent le fond d'un soufflet. || 4° Terme Ai menuiserie. Tringle de bois fixée à un mur, soit pour porter une tablette, soit pour servir d'appui à une cloison.
— ÉTYM. Ce paraît être une autre forme de listel; en ce cas, il devrait s'écrire liteau, comme, dans la Berry, litre ou lite, qui signifie petite largeur de mousseline.
2. LITEAU (li-tô), J. m. Terme de chasse. Lieu où le loup se repose pendant le jour.
— lî'rYM. Dérivé de lit.
LITÉE (li-tée), s. f. Terme de chasse. Réunion de plusieurs animaux dans le même gîte, dans lo même repaire.
— HIST. XVI* s. Par littées [couches] les raisins esgrumés et le fousteau sont mis dans un toimcau défoncé par un des costés, o. se serres, 222.
— ÊTYM, lit.
f 1 . LITER (li-té), V. o. Terme de métier. Arranger les choses par lits. || Terme de pêche. Mettre le poisson, le hareng, la morue, par lits dans les tonnes.
— ÊrYM. lit.
f 2. LITER (li-té), V. a. Couvrir avec de gros fil la lisière du drap, avant de le plonger dans la teinture, de telle sorte que la couleur ne prenne point sur l'endroit ainsi garanti. Les drapiers qui donneront des étoffes pour teindre en écarlate.... feront liter les pièces avant que de les bailler aux teinturiers, Règl. sur les manufact. août 4 069, Teinturiers en laine, art. 35.
f LITERIE (li-tc-rie), s. f. Tout ce qui entre dans la composition d'un lit, bois de lit, matelas, couvertutes, etc. Commerce de literie. Maison de literie. La literie d'un collège, d'une caserne.
— ÉTYM. lit.
t LITUAGOGUE(li-ta-go-gh'),adj. Terme de médecine. Substances lithagogues, substances auxquelles on attribuait la propriété d'expulser les petits calculs ou gravier» de la vessie.
— ETYM. Aiôo;, pierre, et àyuiyôi, qui chasse, mot dérivé de âyeiv, pousser, chasser (voy. agir).
LITUARGE (li-tar-j'), s. f. Ancien nom du protoxyde de plomb demi -vitreux. On recommande l'emploi de la litharge pour fixer les barres de for dans la pierre, de préférence au soufre, au plomb, etc. La falsification des vins aigres se fait avec do la litharge, j. j. rouss. Ém. m. || Litharge d'or, d'argent, litliarge dont la couleur approche de celle de l'or, do l'argent.
UT
— msT. XVI" s. La litharge d'argent ne donne tant belle couleur aux emplastres qua la litharge d'or, PABÉ, x,\v, 27.
— ÊTYM. Lat. lithargyrtis, du grec XAif-(vfo(,de XiOo;, pierre, et àpy^P"?) argent.
LITHARGE, ÉE (li-tar-je, jée), adj. Synonyme de litliargyré, qui est plus usité. Il y a environ vingt ans que quelques marchands de vin furent saisis avec de semblables vins lithargés, Dict. des arts et m. Caharetiers, (767.
LITHARGYRÉ, EE (li-tar-ji-ré, rée), adj. Altéré avec de la litharge. Avant de boire du vin, il importe desavoir s'il estlilhargyré, J. j. Rorss. Em. m.
— REM. L'Académie écrit lithargiré par un i ; mais il est mieux de mettre \'y étymologique.
— ETYM. I.at. lilhargyrxis, litharge.
t ....LITHK, élément de composition qui signifie pierre (du grec ).î6oç), et qui forme partout des mots masculins, excepté dans chrysolilhe, hippoli- Ihe, hystérolithe et quelques autres, exceptions sans bonne raison (voyez litho).
LITHIASE (li-ti-a-ï") ou LITHIASIE (li-ti-a-zio), t.f.W 1° Terme de médecine. Formation de la pierre dans les voies urinaires. H i° Nom donné à de petites concrétions pie.Teuses sous la peau ou dans le tissu des paupières.
— REM. Lithiase n'est pas dans le Dictionnaire de l'Académie; néanmoins il est plus usité parmi les mé'Iecins que li thiasie, pour signifier la formation de calculs dans les voies urinaires.
— ÉTVM. AiOtaii;, de Xi9iâv, avoir la pierre, de XÎOo;, pierrfc.
t LITUINE (li-ti-n'), s. f. Terme de chimie. Oxyde de lithium retiré de la pétalite, minéral qui se trouve dans la mine d'Utol en Suède.
t LITHIQUE (li-ti-k'j, adj. Terme de chimie. Acide lithique, nom donné par Scheele à l'acide nommé depuis acide urique, à cause qu'il se rencontre souvent dans les calculs urinaires.
— ÊTYM. AÎSoç, pierre.
t LITHIUM (li-ti-om'), s. m. Terme de chimie. Métal qui fait la base de la litlune.
f LITHO.... élément de composition qui signifie pierre, et qui vient du grec XiOo;. Benfey croit que 5,(6o; est le même que it/îvOo;, brique, pierre plate et longue.
f LirHOCARPE(li-lo-kar-p'), t. m. Fruit pétrifié.
— KTYM. litho...., et xopTiô;.
t LITHOCHROMIE (li-to-kr.)-mie),î. f. Procédé lithographique par lequel on imprime successivement, sur la toile, une esquisse en noir et des surfaces de différentes couleurs, de manière à produire l'effet d'un tableau à l'huile.
— f.TYM. Liiho...., et /pw(i.i, couleur.
t LITHOCHROMIQUE (ii-to-kro-mi-k'), adj. Qui appartient à la lilhochromie. Procédés lithochromiques.
t LI rilOCHROMISTE (li-to-kro-misf) , s. m. Artiste ou imprimeur en lilhochromie.
+ UTIIOCLASTE (li-to-kla-sf) , s. m. Terme de chirurgie. Instrument courbe employé pour l'opération de la lithotritie.
— ETYM. Litho...., et xX«M, briser.
t LITHOCLASTIE (li-to-kla-stie), s. f. Terme de chirurgie. Procédé opératoire qui consiste à réduire en fragments les calculs dans la vessie à l'aide d'un instrument courbe, agissant, soitparpercussion, soit, au be?oin, par percussion et par pression combinées.
— ETYM. Lilhoclaste.
LITHOCOLLE (li-to-ko-l'), s. f. Ciment do résine et de vieille brique, avec lequel on fixe les pierres, pour les tailler sur la meule.
— ÉTYM. Aiftoxo).Xa, de XÎOo;, pierre, et xé)la, colle.
t LITHODENDRE (li-to-din-dr'), f . m. Nom donné à plusieurs polypier» fossiles.
— ÉTVM. Liiho...., et Sévîpov, arbre.
+ LITUODIALYSE (li-to-di-ali-7.'), ». f. Terme de médecine. Tout mode de traitement qui dissoudrait les calculs vésicaux, soit indirectement à l'.iido rie médicaments introduits dans l'estomac, soit directement à l'aide de réactifs chimiques injocti''s dans la vessie. Il Terme de chirurgie. Toute opération ayant pour but de diviser les calculs réslcaux en fragments assez petits pour qu'ils puissent passer par l'urèthre.
— ETYM. Litho...., et iiiivati, dissolution (ïoy.
DIALYsrV
t LITHOKELUOOR (li-to-fèl-li-k') ou LITIiOl'ELLl.MOUE (lito filli-nik'), adj. Terme de chitiie. Aciile lithofellique ou lithofelliniquo, acide qui se rencontre dans les bczoards orientaux.
— ETYM. Litho...., et le lat. fel, bile.
Uï
t LIXnOGENfiSIE (li-to-jc-né-7.ie), j. f. Recherche des lois qui président à la formation des pierres.
— ETYM. Litho...., et YEVEoi:, génération.
t LITHOGLYPHE (li-to-gli-f), s. m. Graveur sur pierre.
— ETYM. Ai6of>ûîo«, de XtSo:, pierre, et yXilfeiv, tailler.
t LITUOGLYPIIIE (li-to-gli-fie), ». f. Art de graver sur pierres.
t LiriIOGLYPHlOUE (li-to-gli-fl-k'), adj. Qui appartient à la gravure sur pierre. || S. f. La lithoglyphique, art du graveur sur pierre; art de graver les camées.
LITHOGRAPHE (li-to-gra-r), s. m. Celui qui imprime par les procédés de la lithographie. || On dit au.ssi imprimeur lithographe.
— ÊTYM. Liiho..., et Ypâçsiv, écrire.
LITHOGRAPHIE (li-to-gra-fie), ». f.\\i' Procédé inventé en (793 par l'Allemand Senefelder, au moyen duquel on reproduit sur du papier, avec la presse, ce qui a été écrit ou dessiné sur une pierre d'une espèce particulière. || 2' Épreuves, feuilles obtenues par ce procédé. Une bonne lithographie. Il 3* Atelier d'un lithographe. Établir une lithographie. || 4° S'est dit aussi d'un traité sur les pierres.
LITHOGRAPHIE, ÉE (li-to-gra-fi-é, ée), part. ftnssé de lithographier. Un écrit lithographie.
LITUOGRAPHIER (li-to-gra-fl-é), je lithographiais, nous lithographiions, vous lithographiiez ; que je lithographie, que nous lithographiions, que voua lithographiiez, v. a. Imprimer par les procédés de la lithographie. Un libraire veut avoir mon portrait pour le faire lithographier : je l'ai envoyé promener, p. L. cour. Lett. n, (92.
LITHOGRAPHIQUE (li-to-gra-fi-k') , adj. Oui a rapport à la lithographie, les procédés lithographiques. Pierre lithographique. F.ncre lithographique.
t LITHOÏDE (li-to-i-d"), ad;". Qui a l'apparence, le caractère de la pierre. La partie lithoïdo d'un météorite. Pdte lilhoïde. Substance lithoïde.
— ÉTYM. AïOoeioTiç, de Xt'ôo;, pierre, et eWoî, forme.
t LITHOLABE (li-to-la-b'), ». m. Terme de chirurgie. Tout instrument au moyen duquel on parvient à saisir un calcul urinairedans la vessie, jj Particuli'-rement. L'une des trois pièces constituantes de l'appareil primitif de Civiale pour l'opération de la lithotritie, pièco aussi nommée trilabe ou pince à trois branches.
— ÉTYM. Litho...., et )a6£Îv, prendre, saisir. LITHOI.OGm (li-to-lo-jie), ». f. Connaissance des
pierres. || Lithologie humaine, titre donnéàun traité des calculs et concrétions qui se forment dans le corps humain.
— ETYM. Litho...., et le suffixe logie.
t UTHOLOGIQUE (li-to-lo-ji-k'), adj. Qui concerne la lithologie.
LITIIOLOGUK (li-to-Io-gh"), ». m. Celui qui s'occupe rie lithologie.
t LITHOLYSIE (li-to-li-zie), ». f. Terme de médecine. Dissolution des calculs dans la vessie à l'aide de substances injectées dans une poche isolante.
— ÉTYM. Litho...., et XOfJi;, dissolution.
t LITHO.MANCIE (li-to-man-sie), ». f. Divination au moyen de pierres précieuses.
— ETYM. Litho...., et le suffixe mande.
t LITUOMORPHITE (li-to-mor-fi-f), ». f. Terme de minéralogie. Pierre figurée.
— ÉTYM. Litho...., \).of(fit, forme, et la finale minéralogique ite.
LlTHONTRIPTIOUE(li-ton-tri-pli-k'), adj. Terme de médecine. Substances lithontriptiques, substances qu'on croyait propres à briser, à dissoudre les calculs des voies urinaires. || S. m. Un lithontriptique.
— ÉTYM. AtOov (à l'accusatiO, pierre, et tpCSeiv, user, broyer.
LITHOPIIAOE (li-to-fa-]') , adj. Terme d'histoire naturelle. Qui mange la pierre. Les animaux llthophages. Il Substantivement. Les lithophages.
— ETYM. Litho...., et iffth, manger.
t LITHOPHAMB (li-to-fa-nie), ». m. Procédé inventé à Berlin, qui consiste à proiluire toutes sortes de dessins ombrants sur plaques de porcelaine biscuit non émaillées, par les épaisseurs graduées de lapdte, dkmhin. Guide de l'amat. de faien. et porcel. p. 436.
— ÊTYM. Litho...., et »a(vu), faire paraître; KcITet dont il s'agit a lieu par la translucidité ou demitransparence de la porcelaine, où les plua gran les épaisseurs forment des obscurités qui semblent dos ombres
LIT
t LITHOPUILE (li-to-fi-r), adj. Se dit d'une plante qui crjît sur les rochers. || S. m. Insecte qui vit dans les endroits pierreux.
— ETYM. Litho...., etçi)4;, ami.
t LITHOPHYLLE (li-to-fi-1'), t. f. Feuille fossile.
— ETYM. Litho...., et çOXXov, feuille.
LITHOPHYTK (li-to-fi-f), ». m. Nom donné aux
polypiers pierreux.
— ÉTYM. Litho...., et çuTèv, plante.
t LITUOSPERME (li-to-spèr-m"), adj. Terme de botanique. Qui a des graines dures et pierreuses. Il S. m. Genre de borraginées appelé grémil, et dans lequel on distingue : )• le lithosperme oITicinal, dit grémil, perlièra, herbe aux perles, blé d'amour, millet d'amour; les semences portent le nom de graine perlée et graine d'amour; 2° le 11tbosperme tinctorial, qui a été l'anchuse tinctoriale de certains auteurs, et, pour d'autres, la buglosse tinctoriale; sa racine est l'orcanette, legoarant.
— ÉTYM. Litho...., et (j7iép(i.a, graine.
t UTIIOTHLIBIE (li-to-tli-bio), s. f. Terme do chirurgie. Nom donnée l'écrasement d'un calcul friable.
— ÉTYM. Litho...., et e),C6£iv, écraser. LITIIOTOME (li-toto-ra'), ». m. || 1" Instrument
inventé par un chirurgien grec, Aiumoniusd'Ale.v.-indrie, et destiné à couper la pierre trop grosse après que la vessie était ouverte. |{ 2° Aujourd'hui, instrument avec lequel on incise la vessie.
— ÉTYM. Ai^oTÔpio;, de XÎ8o;, pierre, et W- Iiveiv, couper; expression juste quand il s'agissait de couper le calcul comme faisait Aminonius, et devenue impropre aujourd'hui que le lithotome n'est destiné qu'à inciser la vessie.
LITHOTOMIE (li-to-to-mie), s. f. || 1° Terme de chirurgie. Anciennement, opération par laquelle on coupait la pierre trop grosse, après avoir incisé la vessie. || 2° Aujourd'hui, opération par laquelle on extrait un calcul de la vessie au moyen d'une ir^cision faite au col ou aux parois de cet organe. || Il est plus exact de dire cystotomle.
— ETYM. Lithotome.
LITUOTOMISTE (li-to-to-ml-st'),». m. Chirurgien qui s'adonne particulièrement à l'opération de la taille ou cystotomie. Voilà aujourd'hui A. Ruffin, jadis chirurgien de la Charité, le premier lithotomiste de Paris, gui patin. Lettres, t. ii, p. 26a. || Adjectivement. Chirurgien lithotomiste. Qui empêche qu'il ne soit médecin lithotomiste, et peut-être même académicien? didkr. Lett. s. la chirurg.
t LITHOTRËSIE (li-to-tré-zie), ». f. Terme de chirurgie. Action de perforer les calculs vésicaux h l'aide d'un foret mis en mouvement par un archet.
— ETYM. Litho et Tp'/jutç, perforation.
t LmiOTRIPSIE (li-to-tri-psie), ». (. Terme do chirurgie. Mot proposé pour remplacer celui de lithotritie, qui est hybride.
—ÉTYM. Litho..., et Tpîlii;, action de broyer.
LITIIOTRITEUR (li-to-tri-teur). ». m. Terme do chirurgie. Instrument aveclequel on broie la pierre dans la vessie.
— ÊTYM. Mot hybride formé delitho..., et du lat. tertre, supin tritum, broyer.
LITHOTRITIE (li-to-tri-sie), ». f. Terme de chirurgie. Opération par laquelle on broie la pierre dans l'intérieur de la vessie ou de l'urèthre.
— ÉTYM. Voy. LITHOTRlTrcUR.
t LITHOTYPOGRAPHIE (li-to-li-po-gra-fie), » f. Art de reproduire sur la pierre une planche imprimée en caractères ordinaires.
— ÉTYM. Liiho...., et typographie.
t LITIIOXYLE (li-to-ksi-l'j, ». m. Végétal changé en silex, agate ou autre pierre.
— ÉTYM. Litho et (ûXov, bois.
tLITIIUANIEN,(li-tu-a-niin), ». m. Languedura-
meau lettonien de la famille slave, parlée en l,ithuaniiî; elle est, parmi les dialectes slaves, cehii qui a le plus rie rapports avec le sanscrit.
t LITIER (li-tiô), ». m. Voy. laitier ï.
LITIÈRE (li-liè-r'), ». {. \\ 1* Lit couvert porté sur deux brancards, par deux ou plusieurs chevaux ou mulets, l'un devant, l'autre derrière. Vous y allez donc en litière, quelle fantaisie I j'ai vu que vous n'aimiez les litières que quand elles étaient arrêtées; TOUS êtes bien changi-e, sév. «9. Mme de la Fayette arriva avant-hier de Chantilly en litière; c'est une belle allure; mais son cet* ne peut soi/ITrir le carrosse, iD. sjuill. <«76. Lailuchesseétaitasiiisoen une litière à six chevaux blancs, mahchanoy, Tristan U voyageur, cti. 78. || Fig. Téte-à-tête, secret, par comparaison avec le tèto-à-Iête d'une litière. Avozvous jamais vu des fins et des commencements d'histoires comme celles-là [les affaires des poisons]? il
LIT
faudrait faire un petil tour en litière sur tous les êvénemeiils, SÉV. à Guitaul, i8 mai <«80. Voilà ce qui entretient mes réflexions dans ces bois où je rêve iouvent; ce serait bien une litière si nous y étions, ID. <7juill. 1680. Il 2° Chez les anciens Romains, voiture portée par des bommcs. Lucile le premier.... Vengea l'humblo vertu de la richesse altière, Et
I honni'te bomme à pied du faquin en litière, boil. Arl p. II. Il 3° Espèce de chaise à porteurs dans laquelle on s'étendait sur un matelas. || 4" Par extension, ht de piille ou de fourrage bien sec, placé sur le sol des écuries et étables pour protéger les animaux contre le froid, favoriser leur repos, absorber les excrémenu liquides, eic. Litière fraiche. Vieille litière. Kilos [des mules] avaient, dans les écuries du couvent, de la litière jusqu'au ventre, lksage, Gusm. d'Alf. VI, ). Pour litière on ne leur donne [aux chevaux] en Perse que du sable et de la terre en poussière bien sèche, sur laquelle ils reposent et dorment aussi bien que sur la paille, bukf. Quadrup. t. viii, p. «4. Il titière sautée, se dit de la litière des étables, quand on a enlevé le crottin, en la remuant (ivec une fourche. || Ce cheval est sur la litière, il tst malade ou estropié à ne pouvoir sortir de l'écurie. Je ne vous dirai point qu'ils [vos chevaux] sont Bur la litière; les pauvres bêtes n'en ont point, et ce serait mal parler, mol. l'Àtare, m, 5 i. Par extension. Être sur la litière, être malade au iit ou incni>able d'agir par suite de fatigue ou par l'effet d'une ftge avancé. || Kig. Faire litière d'une chose, la prodiguer, la répandre avec profusion, comme on répand la litière sous les animaux. C'est un homme qui tait litière de pistoles, cobn. Ment, iv, 7. Ce capitaine fait litière d'argent; c'est un marquis de vingt «liUe livres de rente, biiukys, le Grondeur, m, 2.
II 11 signifie aussi sacrifier misérablement. Faire litière de son honneur. Tout en ménageant certains termes trop grossiers pour l'honneur de l'épiscopat et des maximes du royaume, il [Fénelon] fit litière de l'un et de l'autre, st-sim. 48, 29. || 5° Terme de magnanerie. Le résidu de la feuille non mangée •l les excréments des vers.
— HIST. XII* s. X son tinel [avec sa massue] fisl de Turs tel lietiere, Que sus la terre cuert li sans cotn rivière. Bat. d'Àleschans, v. 6293. |{ xiii* s. Que Cfst bois ne te soit à tou^jours mais litière [tombeau], Berte, xx. Blancbefleui' la royne [ils] ont en îitterc mis Entre deux palefrois, ib. xcix. Puis [ils] establerent les cevaux [chevaux]; Moult les firent bien aaisier Et de litière et de mangier, FI. et Bl. «430. Si como li rois et li archevesques de Rains s'en revenoient, si les prist maladie grans, et furent mis en litiero et furent portés jusques à Monpansier, Chr. de Hains, p. 177. ||xiv' s. Aux chiens qui vierent des bois et de la chasse fait l'en lictiere devant leur maistre , Uénagier , i , 7. X mestre Girart d'Orlicns, paintre, pour cause de la façon d'une litière, de laborde. Émaux, p. 306. || xv s. F,t leur amcnoit on devant leurs hoslels le foin, l'avoine et la litière, dont ils cstoient bien servis et k bon marché, froiss. i, i, 32. Une litière chevaucheres3equedeuxcheïauiportoient,uKLABOiîDE,^maiii, p. 36». Il XVI» s. Ceux qui ont amené ces inventions sont les courtisans, qui en portent cependant une dure pénitence, n'y ayant année que telles despensos redoublées n'en envoycnt une douzaine à la littiere, la!<oi;f;, )«i. Le secours de Dieu, duquel vous devez estre certains quand vous ferez liiiere de voslre vie pour garder la foi inviolablemcnt, d'aub. Ilist. m, 22. Depuis r.on jeune âge il avoit fait litière de toute crainte de Dieu, id. ib. m, 468.
— ÉTYM. Berry, idifre; bourg. Uteire; prov. leititra, Uttiera; calai. Ititera; esp. lt(ero; du bas-latin leclaria, qui vient de lectus, lit.
LiriGANT, ANTE (li-ti-ghan, ghan-t') , adj. Terme vieilli de jurisprudence. Qui contient un litige.
— BEM. Mirabeau, à tort, a dit litigeant : Un tribunal est élevé entre les parties liligeantes pour exsminer U plainte et la défense, Colleclim, t. iv.
— ÊTYH. Ut. litigare, élre en procès, de lU, Utis, procès, et agere, pousser, mener, lis, aiicienneincnt itlit, est, à cause de la permutation facile de IV et de \'l , rapproché par Corssen de l'allemand SirtU, combat, débat.
irriGE (li-ti-j), f. tn.jll. Terme de jurisprudence. Contesiationenjustice.il ajouta que ce qu'il demandait était conforme aux lois, qui ordonnaient que, dan» un litige et avant le jugement définitif VE8T0T, Bitol. rom. v, B4.||Fig. 11 [ lalleyranlii jugea que la grandeur de l'incident [retour de Napoléon] avait concdié tous les autres litiges, viu.edAin, Snuten. eontemp. CtnUJourt, ch. iv. || Droit
LIT
de litige, droit que le roi possédait en Normandie de nommer aux bénéfices dont le patronage était contontieux. Il a° En langage ordinaire, toute espèce de contestation. Prétention qui est en litige.
— IIIST. xiv* s. Litige si est quand aucun vend chose dont contend [procès] et plaid soit pendant, que les clercs appellent vice de litige, iiouteiller. Somme rural, titre co, p. 3no, dans lacurne.
— ÊTYM. Provenç. Utigi; cspagn. et ital. liligio; du lat. litigium (voy. litigant).
LITIGIEUX, EUSE (li-ti-ji-ca, cù-z"), adj.\\ 1° Qui est ou qui peut être en litige. La justice, pesant ce droit litigieux. Demande l'huître, l'ouvre et l'avale à leurs yeux, boil. Éptt. u. \\ 2" Qui se plaît aux contestations, aux litiges. Un homme litigieux. Une humeur litigieuse. Si jamais quelque ardeur bilieuse Allumait dans ton cœur l'humeur litigieuse, BOIL. Ép. u.
— HlST. xiv* s. Et celui qui a cç deffaut et est de dure et triste conversacion, il peut estre appelle litigieux, discole, mal amiable et mal aggreable, ORESME, Eth. 60. En recevant et adjugeant à soi chose litigieuse, berciieure, f° 75. || xvi" s. Le pape ne peut créer pensions sur les bénéfices de ce royaume, sinon pour pacifier bénéfices litigieux, p. piTHOu, 30.
— ÊTYM. Provenç. litigios; espagn. et ital. Itligioso; du lat. liligiosus, do liligium, litige.
LITISPEMDANCE (li-ti-span-dan-s') , s. /". Terme vieilli de jurisprudence. Le temps pendant lequel un procès est pendant en justice.
— HIST. XVI* s. Le dit bailly a offert do faire apparoir promptement que pour raison de ce il y a appellation et litlspendance en la ditto cour de parlement,dèscinquantedcuxans,Co!iit.(;(?n(?r.t.i, p. 5(;o.
— ÉTYM. Lat. lis, Wis, procès, et pendère, être suspendu.
LITORNE (li-tor-n'), *. f. Espèce de grive à tête cendrée.
— ÉTYM. Origine inconnue.
MTOTE (li-to-t'), s. f. Figure de rhétorique consistant à se servir d'une expression qui dit moins pour faire entendre plus. Quand Chimène dit à Rodrigue: Va, je ne te hais point, elle veut lui faire entendre qu'elle l'aime toujours, et se sert d'une litote.
— ÉTYM. Aitétri;, petitesse, ténuité, de Xvtô;, petit.
I. LITRE (li-tr'), s. f. Bande noire tendue aux obsèques d'un grand personnage .soit en dedans soit en dehors de l'église et portant les armoiries du défunt. On voit leurs armes sur les litres et sur les vitrages, la bruy. ix. || Aujourd'hui on accorde la litre à toute famille qui peut en payer les frais. Il Droit de litre, droit que les seigneurs-patroiw fondateurs et les seigneurs iiaut justiciers avaient de faire peindre leurs armoiries au dedans ou au dehors des églises ou chapelles.
— HIST. XV* s. Et fut ensepulturé en l'église de Courron, en laquelle le suppliant fist faire liere, et paindre ses armes allentour d'icelle, du cange, titra. Il XVI* s. Le seigneur chaslellain est fondé d'avoir la prééminence devant ses vassaux es églises estans en et de sa chastellenie, comme d'avoir et retenir listres à ses armes et timbres au dedans et dehors des dites églises, id. tî>.
— ÉTYM. Bas-latin, litra, listra; provenç. listre, I. m. lisière, bordure. Ce semble être le même mot que liste au sens de bandelette, bordure. La forme liere dans l'historique est fort singulière et peu explicable.
s. LITRE {li-tr"), s. m. || i* Dans le système métrique, unité des mesures de capacité, contenant un décimètre cube. || Litre pour les substances solides ayant un diamètre égal à sa hauteur, ou <08 millimètres 4 dixièmes. || Litre pour les liquides ayant un diamètre moitié de sa hauteur, ou 80 millimètres sur une hauteur de (72. || Demi-litre, la moitié d'un litre. || 2° Absolument. Un litre se dit pour un litre de vin. On lui servit un litre.
— ÉTYM. Litre a été fait d'après litron, ancienne mesure un peu plus petite que le litre.
LITRON (li-tron), ». m. Ancienne mesure de capacité, qui contenait la seizième partie d'un boisseau, ou trente-six pouces cubes. Le ministère mande à l'ambassadeur du roi en Suisse d'empêcher que messieurs de Berne no donnent un litroo de sel à la province de Gex, volt. Lett. Urne de St-Jullien, 6 déc. «77».
— HIST. XVI* 8. Le boisseau de bled mesure de Paris contient quatre quarts; le -quart, quatre literons ; le litcron, deux demis literons, le demi-litoron, dix-huit poulceons, o. de serres, 40.
— ÉTYM, i)(ron dérive probablement du ba*-latip
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litra, mesur* de liquide, qui est le grec XUpa, une livre.
LITTÉRAIRE (li-té-rê-r"), adj. Qui appartient aux belles-lettres. .Société littéraire. La critique littéraire. Il aurait mieux aimé être inconnu toute sa vie, que de voir le calme de sa vie troublé p.».r ces orages littéraires que l'esprit et la science attirent à. ceux qui s'élèvent trop, vonTun. Newton. Les événements littéraires, si sensibles à ceux qui n'ont point d'autres événements dans leur vie, id. Lagny. Je puis dans sa course légère Arrêter le temps qui nous fuit. Et, loin du tumulte et du bruit. Dans l'indolence littéraire.Voir couler moUementdes jours.... LESMAiiis, Œuvres, p. 30. X la honte aguerris, ces forbans littéraires Ont mis leur conscience aux gages des libraires, M. J. chénier, la Calomnie. Il Forme littéraire,rédaction soignée et dans laquelle on sent l'habileté de style. Il faut donner une forme plus littéraire à cet essai. || Journal littéraire se dit, par opposition à journal politique, d'un écrit périodique qui est uniquement consacré aux choses littéraires. || Le monde littéraire, ceux qui cultivent les lettres. Opprimer Koonig et moi avec les mêmes artifices ; c'est ce que Maupertuis a fait, et c'est sur quoi l'Europe littéraire peut juger, voi.t. Lett. lioques, (752. Il Anecdote littéraire, petit fait relatif à un livre ou à un auteur. Puisque vous voulez être instruit des bagatelles et des ridicules.... ce sont li des anecdotes littéraires assez bien constatées; mais ce sont, sur ma parole, les vérités les plus inutiles qu'on ait jamais dites, volt. Lett. Thiriot, I7U8. Il Âge littéraire, époque où les lettres sont fiorissantes. Il Propriété littéraire, voy. propriété.
— ÉTYM. Lat. litterarius, de litterx, les belleslettres.
LITTÊRAIRE.MENT (li-té-rê-re-man), aav. D'une fai;on littéraire, au point de vue littéraire. Il faut juger littérairement les choses littéraires.
— ÉTYM. Littéraire, et le suffixe ment. LITTÉRAL, ALE (li-té-ral, ra-l'), adj. \\ 1* Terme
d'algèbre. Grandeurs littérales, grandeurs qui sont exprimées par dos lettres. || 2° Qui est selon la lettre, selon le texte, conforme à la lettre, au texte. Sens littéral. Après avoir établi les faits essentiels par des preuves littérales et incontestables, Boss. Rem. rép. quiétisme, Aiant-propos. || Sens littéral, se dit par oppositioL à sensallégorique et à sens mystique. ....Le secret de l'E.spril de Dieu caché dans l'Écriture ; car il y a deu.x sens parfaits, le littéral et le mystique, pasc. Lett. à Mlle de Roatincz , 2. Sur cette évidence de l'Ecriture, Luther ne trouvaitj'icn de plus hardi ni de plus impie que de nier le sens littéral ; etZwingle ne trouvait rien de plus absurde ni de plus grossier que de le suivre, boes. Var. ii, § 43. Il Traduction, version littérale, colle qui est faite mot à mot. Ne croyez pas que j'aie rendu ici l'anglais mot pour m-Ot; malheur aux faiseurs do traductions littérales qui, traduisant chaque parole, énervent le sons , VOLT. ifei. litt. Trag. angl. || Commentaires littéraux, commentaires qui suivent la texte mot par mot. || Familièrement. Cet homme est trop littéral, il prend trop les choses au pied do la lettre. Il Substantivement. Le littoral, la précision avec laquelle on prend les choses au pied de la lettre. Leduc de Bourgogne avait conservé de son éducation une précision et un littéral qui se répandaient sur timt, ST-siM. 266, 81. Il 3° Ancien et éciit, par oppositioa à moderne et vulgaire , en parlarit du grec et (U l'arabe. Lt grec Uitéral. L'arabe littéral.
— HIST. XV* s. On doit expliquer la dite loi à l'entente de la fin, et non pas au sens littéral ou sentence textuelle, monsthrlet, i, 39. || xvi* s. 11 n'est pas uv. ministre literal, qui ait seulement battu les aureiîles par le son de sa voix ; mais l'eflicace do l'esprit lui a esté donnée, calv. Inslit. 8i7.
— ÉTYM. Lat. litteralis, de littera, lettre. LITTÉRALEMENT (li-té-ra-lo-man), aiit). D'une
façon littérale. Traduire, expliiiuer littéralement. Il no faut pas prendre littéralement ce qui ne se dit que par métaphore. Rousseau, dans tous les soins qu'il prescrit à cet égard [au sujet de l'enfance) ne fait que suivre exactement le système de Locke ; il est vrai qu'il ne la cite pas, mais il le copie littéralement, cenlis, Adèle et Théod. t. l, p. 85, dans poucENS.
— ÉTYM. Littérale, et le suffixe ment.
I LITTÉRALISME (li-té-ra-li-sm'), s. m. Synonyme néologique de littéralité. Ressemblance jusqu'au littéralisme, bévillb, Rev.des Deux-Mondes. I" juin «806, p. 61 1.
LITTÉRALITÉ (li-té-ra-li-té), *. f. ConformitS à la lettre. La littéralité d'une U-aduction.
— ÉTYM. Littéral.
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LITTÉRATEUR (li-té-ra-teur), î. m. Celui qui s'occupe de littérature, c'est-à-dire dont la profession est de faire des ouvrages, ou d'étudier et d'expliquer ceux des autres. C'est cet esprit philosophique qui semble constituer le caractère des gens de lettres ; et, quand il se joint au bon goût, il forme un littérateur accompli, volt. Dict. phil. Gens de lettres. Mon ami, un chapitre de Cicéron, De officiis et De natura Deorum, un chapitre de Locke, une lettre provinciale, une bonne fable de la Fonlaine, des vers de Boileau et de Racine, voilà ce qui doit occuper im vrai littérateur, ID. LeU. Thiriot, 1768. Je ne suis, sire, qu'un pauvre géomètre littérateur, tant bon que mauvais, qui souffre à la fois et de ses reins et de son estomac, d'alemb. LcU. au roi de Prusse, Ibse'pt. I78U. Ah! quel mal on m'a fait! pour ■ "ndre le littérateur meilleur écrivain [en lisant Cicéronj, Ou 3 empêché l'homme de devenir meilleur [en inierùiMnt Sénèque], did. Claude et Nér. u, 104. ». — ÉTYM. Lat. litleratorem, proprement celui qui
connaît l'alphaliet, qui l'enseigne, grammairien; de littersp, lettres et belles-lettres.
\ t LirrÉUATRlCE (li-té-ra-tri-s'), s. f. Néolo-
/ 1 gisme. Frmme qui cultive les lettres.
LirrÉRATL'RE (li-té-ra-tu-r'), s. f. || 1» Connaissance des belles-lettres. Aujourd'hui que littérature Est en fort mauvaise posture, scarr. Virg. vi. Gens d'espvit et qui n'étaient pas sans littérature, Eoss. Var. 2. Ceux-là pensent Être les plus raisonnables qui sont vains des dons de l'intelligence, les savants, les gens de littérature, les beaux esprits, ID. Serin. Uonn. t . Gens d'un bel esprit et d'une agréable littérature, LA BRUï. XVI. Chapelain avait une littérature immense, et, ce qui peut surpre.idre, c'est qu'il avait du goiit et qu'il était un des critiques les plus éclairés, volt. Louis XIV, 25. La littérature est dans la plus déplorable situation où elle ail jamais été, d'alemb. Leit. à Voltaire, 6 avr. <:73. Qu'ont fait ces nains lettrés qui, sans liitéiature, Au-dessous du néant soutiennent le Mercure? M. J. CHÉN. Ép. à Voltaire. La littérature, science expérimentale au plus haut degré, s'étend, se renouvelle, se rajeunit suivant tous les accidents de la pensée humaine,viLLEMAiN, Littér. franc. <8' siècle, 2' part. *' leçon. La littérature commence où la grammaire finit, c'est-à-dire que, quand la giamniîire s'est occupée du langage, de ses formes, de ses qualités et de ses défauts, la littérature classe et étudie les ouvrages où toutes ces parties déjà connues doivent se retrouver, jullien, Gramm. Table alphab. || 2° L'ensemble des productions littéraires d'une nation, d'un pays, d'une époque. La littérature française. La littérature du moyen tige. La littérature allemmde n'est véritablement intéressante que depuis quarante ans, GKNLis, Adèle et Théod. t. I, p. <22, dans pougens. Il vous en adviendra quelque mésaventure, ô grand l'errin-Dandin de la littérature | La Harpe], M. J. cuéh. les Soureaux saints. Fi \ ne m'en parlez pas, opprobre de la littérature, honte du siècle et de la nation, qu'il se puisse trouver des auteurs, des imprimeurs et <lcs lecteurs de semblables impertinences fies pamphlets politiques],?. L. cour. Pamphlet des pamphlets. La littérature grecque est la seule qui ne soit pas née d'une autre, mais produite par l'instinct et le sentiment du beau chez un peuple pcëte, i». Préface d'une trad. d'Hérodote. |1 3° Les gens de lettres. Pour mieux connaître de quoi la basse littérature est capable, il faut savoir que les auteurs de ces gentillesses, ayant manqué leur coup, firent à Liège une nouvelle édition du même ouvrage... vûi.T. ilél. Utt. Ilonnêt. littér. 20.
— Hisr. xiii* s. Si r'ont cicrsplus prant avantage D'estre gentiz, cortois et sage, Que n'ont li princes ne li roi Oui ne sevent de letreQre, la Rose, 18830. Il xiV s. Fut de moult grant lettreûre, Chron. fr. mss. de G. de Nangis, dans lacubne. || xvi* 3. Ordonnons que tous les notaires qui par nous seront créez et constituez soubz nostre autorité et jurisdiction, seront tout premier examinez par no-.tre juge majeur sur la suffisance et litteiaturo d'iceiii, Houp. coust. ge'nér. U (l'empereur Julien] estoit iris exC'illenten toute sorte de lillcrature, mont, m, 82.
— ÉTYM. Lat. littcratura, de litteratus (voy. lettré) : proprement, l'alphabet, la connaissance des canictèresde l'alphabet et de la grammaire.
t LITTÊRÊ, ÉK (li-tté-ré, rée), fdj. Terme d'histoire naturelle. Marqué de signes qui ressemblent à des lettres. La Vénus littérée, sorte de coquille, dite aussi écriture arabique ou chinoise.
LITTORAL, ALE (li-tto-ral, ra-1'), adj. || 1* Qui ap[partient aux bords île la mer. I.A partie littorale lie la France. || Oiseaux littoraux, oûieauz (jui fré-
quentent particulièrement les côtes. || Poissons littoraux, mollusques littoraux, poissons, mollusques qui vivent dans les eaux du bord de la mer. En ce sens, littoral est opposé à pélagien. || 2° S. m. L'ensemble des côtes d'un pays. Le littoral de le Baltique, de l'Adriatique, de la France.
— ÉTYM. Lat. littoralis, de litlus, rivage. On écrit aussi lîtus ; suivant Curtius, ce mot se rattache à ).e£-|ji(dv, marais.
t LITTORELLE (li-tto-rè-l'), s. f. Petite plante commune dans les étangs, JiWoreiJo lacustris, L. plantaginées.
— ÉTYM. Lat. litlus, littoris, rivage.
t LirrORIXE (U-tto-ri-n') , s. f. Terme de zoologie. Genre de gastéropodes testacés, différant du genre turbo par un opercule corné et une coquille non nacrée; ony dislingue : 4 ° la littorine vulgaire, appelée bigorneau, bigourneau, vignot, et qui est le sabot littoral de certains auteurs; 2° la littorine muriquée, dite aussi bosson, legoabant.
LITURGIE (li-tur-jie), s. f. Ordre et cérémonies du service divin. La liturgie catholique, grecque, anglicane. || Plus particulièrement, l'ordre établi dans les prières et les cérémonies de la messe.
— ÉTYM. AsiToupyia, service public, de ).f|tTo;, populaire, public (qui tient à ).ao;, peuple), et de êpyov, œuvre.
' LITURGIQUE (li-tur-ji-k'), adj. Qui a rapport à la liturgie. L'ancien régime conférait aux chefs spirituels une sorte de propriété perpétuelle sur les ouvrages liturgiques, en vertu de laquelle ils administraient seuls et arbitrairement cette partie de la publicité religieuse, lamart. Rapp. à la ch. desdéput. propr. {{(((ir. Il Langue liturgique, l'ancien slave, qui sert encore pour le culle et les livres d'église, en Russie et dans les provinces du Danube.
— ÉTYM. Liturgie; grec, Xeitouç/Y'"»;- LITUUGISTE (li-tur-ji-sf) , s. m. Celui qui fait
une étude spéciale de la liturgie.
t LITUUS (li-tu-us'), s. m. Il 1" Terme d'antiquité romaine. Sorte de trompette de petite dimension, à son grêle, dont on se servait à la guerre. Les Romains se formaient en bataille aux éclats de la trompette, de la corne et du lituus, chateaubr. Hart. VI. Il 2° Bâton recourbé dont les augures se servaient; ainsi dit de sa ressemblance de forme avec les lituus militaires.
UUlVli (li-u-r'),ï f. Il 1° Anciennement, liens qui fixaient les émaux d'apjilique sur la pièce d'orfévrcrie et leur servaient d'encadrement; on les ornait de pierreries, de labordk. Émaux, p. 37o. i 2" Câble d'une charrette qui sert à assujettir les fardeaux dont on la charge. || 3» Terme de marine. Amarrage que l'on fait autour de deux ou de plusieurs objets pour les réunir et les tenir solidement ensemble. Elle (Sa Majesté] a été informée qu'il (le mâtdu Cheval marin] était rompu depuis longtemps, et que le mal n'aurait pu être découvert parce qu'il était dessous une des liures, colbert, à de Vauvré, 30 avr. 1081, dans jal. || Fausse liure, la deuxième liure en commençant par le haut, sur le beaupré il'un grand bâtiment.
— HIST. xni* s. De coi li mahaignié [l'endroit altéré d'un tonneau] soit redaubés et recouvers de la heure, Liv. des met. 103. Et s'ariestcrent à l'ourmier [ormeau] , et nigierent [anaclièrent] à forces toutes les loiures, et les coppcrent jusqu'en terre, cui que il en pesast [en dépit de qui que ce fill], Chr. de Itains, ai. || xiv s. Lyeurcs des esmaux, DE laborhe, Émaux, p. 37o. Grosses pièces de bois quarré liées ensemble à grosses bandes et heures de fer, amyot, Anton. 84.
— ÉTYM. Lier.
t LIVAIIDE (li-var-d'), s. f. || l" Terme do corderie. Corde d'étoupe avec laquelle le cordier resserre les torons et cordelles contre le noyau, ou âme, ou mèche centrale du câble, au .sortir du toupin. Il 2' Terme de marine. Perche longue et Icgèio avec laquelle on tend une voile rectangulaire enverguée sur le mât.
f LIVAROT (li-va-ro), ». m. Fromage fabriqué dans le bourg de ce nom (département du Calvndos).
t I.IVÈCUE (li-vè-ch'), s. f. Plante ombollifcre, appelée aussi ache, ou séséli de montagne, dont les racines et \et semences sont diurétiques (ligusticum leristicum. L.). \\ Livi-che des prés, le silaûs des prés, appelé aussi saxifrage des prés.
— HIST. XIII* s. Foïr dcit-on 0 [avec] une bêche I-a racine do la liuveschc. Us. Sl-Jcan. || xv* s. LupUtica, luiioscho, sciieleb, Gloss. rom. latin, p. 41. Il XVI' s. Saffran, racine d'angelique, racine do livesche, paré, xxiv, b.
— ETYM. Wall, larase; Hainaut, louvetse; ilal. k-
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vistica, lihistico ; portug. levistico; du lat. levisticum, qui se trouve, dit Diez, dans Végèce, et est une altération de ligusticum, livèche,; ligusticus signifie proprement ligurien, de Ligurie.
t LIVET (li-vè), f. m. Terme de marine. Livet du pont, ligne que l'on trace le long de la membrure yiour marquer la position d'un pont.
LIVIDE (li-vi-d') , adj. Qui est de couleur plombée, entre le noir et le bleu, telle que devient la couleur d'une chair meurtrie par quelque coup. Un teint livide. Des taches livides sur la peau. Une pâleur livide et une froideur mortelle avaient saisi tout son corps, fén. Tel. viii. Est-il vrai qu'on a vu des déesses livides Dans ces sombres forêts cacher leurs pas perfides? ducis, Macbeth, 11, 3. Un jour livide et sombre, m.j. ché.n. Tibère, 1, 3. Le météore à la clarté liviJe Est le flambeau qui marche devant eux, millevoye, Charlem. à Pavie, ch. iv. Leur troupeau lourd et rapide. Volant dans l'espace vide. Semble un nuage livide Qui porte un éclair au flanc, V. HUGO, Orientales, les Djinns. || Substantivement. Que notre cardinal [Fleury] dépérissait et qu'il mettait du rouge pour cacher le livide de son teint, volt. Lett. Pr. roy. de Prusse, 23 fév. 1749.
— HIST. XIV» s. Luis [livide] , Gloss. du père Labbe. Et [les cancers] ont durs neus livites ou noirs, H. DE MONDEViLLE, f° 97. || XVI' S. Quand la partie est noire et livide jusques à sembler qu'elle soit morte, paré, x, 6.
— ÉTYM. Lat. lividus, de livêre, être blême, dont l'étymologie est ignorée. Lividus, avec l'accent sur li, a donné régulièrement luis, monosyllabe.
LIVIDITÉ (li-vi-di-té), s.f. Ëtat de ce qui est livide. La lividité du teint, de la peau.
— HIST. XVI' s. La couleur se changeant en verdeur, noirceur et lividité, paré, ix, 24.
— ÉTYM. Livide; proveno. lividitat.
t LIVIEN (li-viin), adj. "Terme d'antiquité. Papier livien, espèce de papier égyptien ou papyrus, qui, plus fort que le papier Auguste, venait immédiatement après celui-ci pour la finesse.
t L1V0\ (li-von), s. m. Espèce de coquille univalve, le turbo pie, dont la coquille est appelée par les marchands la pie, la veuve, le petit deuil.
f LIVOT (li-vo), s. m. Un des noms de la buse.
{livrable (li-vra-bV), adj. Terme de commerce. Qui peut être livré à l'acheteur. Marchandises livrables. || S. m. Le livrable, la quantité de marchandises qui, sur les marchés, peut être livrée immédiatement.
LIVRAISON (li-vrê-zon),f. f. || 1» Terme de commerce. Action de livrer de la marchandise vendue. Il a fait livraison, i! a reçu livraison.... ||Terniede bour.se. Action de remettre les litres et valeurs. Livraison de titres. Prendre livraison. || 2° Terme de librairie. Partie d'un livre, d'un ouvrage publié par fascicules qui paraissent successivement à des termes plus ou moins rapprochés. La quinzième Uvraison de ce dictionnaire vient de paraître.
— iiiST. xii' s. A ceux qui voudront promit terres, Si Angleterre peut conquerre, X plusieurs promit livraisons, Riches soudoiers et bons dons, wace, dans DU cange, liberatio. Urie s'en turnad, et l'um envoiad riche livreisun de la curt à sun ostel, Itois, p. ibs. Muine [moine] e cou [cuisiniers] e sergant, escuier e garcun, Chascuns aveit sun pain à droite livreisun, Th. le mart. Cl. 1| xiii' s. Et furent cil dodens si à poi de viandes, que on n'i avoit plus do douze fèves de livrison le jour, Chr. de Itains, )3h. Cliescun qi prent liverosoun eit une taille de sa receito, Bibl. des chartes, 4' série, t. u, p. 377. Il xv s. [A la cour du prince] Livroison n'ont, ne logis qu'en débat, l'our deux chevaux; un cliascun les forconto, eust. descii. Bail. Huiss. darmes.
— ÉTYM. Provenç. liurason, liiraion; du lat. liberalionrm, do libnare, livrer.
I LIVRANCIER (li-vran-sié), î. m. Terme d'administration. Celui qui livre une fourniture. || Terme de commerce. Celui qui livre des marchandisos après les avoir vendues.
— ÉTYM. Livrer.
1. LIVRE (li-vr'), t. m. || 1' Réunion do plusieurs cahiers do pages manuscrites ou imprimées. Livre manuscrit. Livre imprimé. Les livres d'une bibliothôiiue. Livre doré sur tranche. Livres reliés, brochés. Les marges d'un livre. Quoiqu'il soit plus vrai qu'il ne fut jamais que c'est faire de grands prchés que de faire de grands livres, balz. liv. iv, lett. 3. Ils re'.;oniiurent avec soin la terre, et la divisèrent en sept parts, qu'ils écrivirent dans un livre, SACi, Ilible, Josui, xviii, 0. Vos livres éternels ne me contentent p.as; Et, hors un gros Plutarque à mettra mes rabats. Voiis devriez brajer lo"' cç meuble inti-
tile, El laisser la science aux docteurs de la ville, MOL. F. tav. u, 7.11 ne faut pas s'imaginer le prince un livre i la main, avec un front soucieux, et des yeux profondément attachés à la lecture ; son livre princiiml est le monde, Boss. Politique, v, i, 8. Che7. le libraire absent tout entre, tout se mêle; Les livres sur Evrard fondent comme la grêle Qui, dans un grand jardin, à coups impétueux, Abat l'honneur naissant des rameaux fructueux ; Chacun s'arme au hasard du livre qu'il rencontre, boil. Lutrm, v. Êclaircis des rabbins les savantes ténèbres, Afin qu'en ta vieillesse un livre en maroquin Aille offrir îon travail h quelque heureux faquin.... ID. Sol. VIII. J'adoro le Seigneur; on m'explique sa loi; Dans son livre divin on m'apprend à la lire, bac. ^(hai.11,7. Je regarde à présent tous les gros livres comme des dictionnaires, volt. Mél. hist. Fragm. sur Vhist. art xiii. Vous craignez les livrescomme dans certaines bourgades on craint les violons; laissez lire et laissez danser; ces deux amusements ne feront jamais de mal au monde, id. Dict. phil. Liberté d'imprimer. || Chez les anciens, les livres étaient des rouleaux, c'est-à-dire une longue feuille de papyrus écrite sur une ou plusieurs colonnes, et roulée autour d'un bâton central (d'où vobtmen, rouleau, volume). Le ciel se retira comme un livre que l'on roule, et toutes les montagnes et les îles furent ébranlées de leur place, s\ci, Bible, StJean,Apocal.\j,M.\\U\Te in-folio, in-quarto, in-octavo, in-douze, in-seize, in trente-deux, voy. ces mots. {| Livre en feuilles, livre imprimé qu-i n'eiît encore ni broché ni relié. || CoUationner un livre, voir si un livre est complet, s'il n'y manque pas quelque feuillet. |{ Livre dépareillé, volume séparé des autres volumes d'un même ouvrage. Il Terme d'antiquité romaine. Livres de lin ou lintéens. voy. lintèens. || Livre contrefait, s'est dit autrefois d'un fauX livre, c'est-à-dire d'un bloc de bois ou d'une boite ayant la forme et les ornements extérieurs d'un livre. Cette locution n'est plus usitée. Il Traduire un auteur à livre ouvert, le traduire facilement à la première lecture. || Fig. Il connaît l'avenir et les choses passées ; Rien n'est secret pour lui dans tout cet univers. Et pour lui nos destins sont des livres ouverts, corn. Illus. com. i, <. || On dit aussi en parlant de la musique : chanter, accompagner, lire la musique à livre ouvert, lire, chanter, accompagner sans avoir besoin de préparation. lie faire chanter à livre ouvert, moi? vous m'embarrassez fort, madame, dakcourt, Sec. chap. du diable boit.i, B. Il X l'ouverture du livre, en ouvrant le livre. Je suis tombé à l'ouverture du livre sur le passage dont j'avais besoin. || Ouvrir, fermer un livre. Amis, un dernier mot, et je ferme à jamais Ce livre, à ma pensée étranger désormais, v. hugo , Feuillet d'automne, xl. || Fig. Apres cela il faut fermer le livre, le point décisif est trouvé, et il n'y a plus rien à dire. || 2° Fig. Terme de théologie. Le livre de vie ou des vivants, le décret de Dieu touchant les élus. N'est-ce pas assez que ces dons fussent écrits de la main même du Seigneur dans le livre de vie? mass. Carême, Aumône. Un prophète ouvrit le livre dévie : le nom d'HiérocIcs était effacé, chateai.br. Ifart. xxiii. || Être écrit dans le livre de vie, être prédestiné à jouir du bonheur éternel. Ceux qui habitent sur la terre, dont les noms ne sont pas écrits dans le livre de vie de l'agneau qui a été immolé dès la création du monde, saci. Bible, SI Jean, Apocal. xm, s. || 3° Fig. Le livre du destin, des destins, l'ordre immuable suivant lequel les événements doivent s'accomplir. Il ouvrit à ses yeux le livre du destin, volt. Uenr. 1. 1| Cela était écrit dans le livre du destin, se dit d'un événement où l'on croit voir quelque fatalité. || 4° Ouvrage d'esprit, soit en prose, soit en vers, d'assez grande étendue pour faire au moins un volume. Livre bien écrit, mal écrit. Mettre un livre au jour. Publier, faire paraître un livre. Et disent pour bonjour : Monsieur, je fais des livres, Régnier, Sat. ii. Hâtepi, mon ami, tu n'as pas tant & vivre ; Je te rebats te mot, car il vaut tout un livre, la font. Fabl. vin, S7. Le dernier livre qu'il a fait contre M. Arnaud, PASC. Prov. IV. 11 faut qu'on n'en puisse dire [d'un homme] ni, il est mathématicien, ni prédicateur, ni éloquent, mais, il est honnête homme.... quand en voyant un homme, on se souvient de son livre, c'est mauvais signe, m. Pem. vi, a ter, éd. BAVET. Cerlains auteurs, parlant de leurs ouvJges disent : mon livre, mon commentaire, mon hisioiia ' ils feraient mieux de dire : notre livre, notre commentaire, notre histoire, vu que d'ordinaire il y a plus en cela du bien d'autrui que du leur, m. ib. xxiv as. Les meilleur* livres lont ceui que ceux qui les
lisent croient qu'ils auraient pu faire : la nature, qui seule est bonne, est toute familière et cor.unune, m. Esprit géom. ii. Enfin, tant que nous aurons des livres, nous ne nous pendrons pas, sév. i3 sept. 1671. Un amour curieux des livres, une avidité de savoir.... fléch. Due de Mont. Un pédant enivré de sa vaine science, Tout hérissé de grec, tout bouffi d'arrogance.... Croit qu'un livre fait tout, et que, sans Aristote, La raison ne voit goutte et le bon sens radute, boil. Sat. iv. Son livre est d'agréments un fertile trésor, id. Art p. m. Après cela, docteur, va pâlir sur la Bible; Va marquer les écueils de cette mer terrible; Perce la sainte horreurde ce livre divin, iD. Sat. vin. C'est un métier que de faire un livre, comme de faire une pendule, la BRuy. I. Si l'on 6te de beaucoup d'ouvrages de morale, l'avertissement au lecteur, l'épître dédicatoire, la préface, la table, les approbations, il reste à peine assez de pages pour mériter le nom de livre, iD. I. Il y a, surtout en mathématique, plus de bons livres qu'il n'y en a de bien faits, c'est-àdire qu'on en voit assez qui peuvent instruire et peu qui instruisent avec une certaine méthode et, pour ainsi dire, avec un certain agrément, fonten. l'ilospital. Je mets les bons livres parmi les choses absolument nécessaires, volt. Lett. Damilavitle, 3 avr. 1 767. Du temps de Pascal, de Boileau et de Racine, les mauvais livres ne valaient rien du tout, au lieu que les plus détestables livres de nos jours brillent toujours par quelque endroit, ID. Lett. Mme du Dejjfant. 16 nov. 1773. Métastase a pris la plupart de ses opéras dans nos tragédies françaises; plusieurs auteurs anglais nous ont copiés et n'en ont rien dit; il en est des livres comme du feu dans nos foyers : on va prendre le feu chez son voisin, on l'allume chez soi, on le communique à d'autres, et il appartient à tous, id. Dict. phil. Prior, Butler et Swift. Vous les méprisez, les livres, vous dont toute la vie est plongée dans les vanités de l'ambition etdans la recherche des plaisirs ou dans l'oisiveté; mais .songez que tout l'univers connu n'est gouverné que par des livres, excepté les nations sauvages, ID. ib. Livres. Les livres sont aujourd'hui multipliés à un tel point que non-seulement il est impossible de les lire tous, mais d'en savoir même le nombre et d'en connaître le titre, id. ib. Livres, sect. 3. De tous les livres de l'Occident qui sont parvenus jusqu'à nous, le plus ancien est Homère; c'est là qu'on trouve les mœurs de l'antiquité profane, des héros grossiers, des dieux grossiers faits à l'image de l'homme, iD. ib. Destin. Cet examen nous fournira quelque chose de nouveau et de vrai; c'est la seule excuse d'un livre, in. Phil. Newt, ii, *. Il vit avec le.s livres comme avec les hommes ; il choisit et il n'e.st jamais la dupe des noms, id. l'Homme aux 40 écus, lebonsens. Le désir de plaire à Mme de Villette fit entreprendre à Helvétlus le livre de l'Esprit, duclos, More. hist. OEur. t. x, p. 270, dans roL'GENS. Les livres éclairent la multitude, humanisent les hommes puissants, charment le loisir des riches, instruisent toutes les cla-sses de la société, raynal, Hist. phil. xii, ts. Un bon livre est un bon ami, bern. de st-p. Paul et Virg. Il Fig. Et je veux, si jamais on engage ma foi, Un mari qui n'ait point d'autre livre que moi, mol. Femm. sav. v, 3. Je sens le chagrin que vous avez eu de quitter votre château, et votre liberté, et votre tranquillité; le cérémonial est un étrange livre pour vous, sÉv. 27 oct. 4 675. || Commencer, achever un livre, en commencer, en achever la lecture. Il Peuples du livre, nom qui désigne, dans le Coran, les juifs, les chrétiens et les sabéens. || Les mauvais livres, les livres qui contiennent des doctrines subversives, et aussi les livres licencieux. Un tableau, une statue licencieuse c-st peut-être plus dangereuse qu'un mauvais livre, dider. Pensées sur la peint. OEuv. t. xv, p. isi, dans pougens. || Livre populaire, celui qui, par la modicité de son prix, est à la portée des moindres fortunes. || Livres élémentaires, ceux qui enseignent les éléments de quelque science. |{ Livres classiques, ceux des ouvrages littéraires qui, consacrés par le temps et par une approbation universelle, font autorité. || Livres classiques, se dit aussi des livres qui servent dans les classes à l'instruction de la jeunesse. || Livres de bibliothèque, ouvrages d'une grande étendue que l'on a pour les consulter, ou ouvrages sérieux qui figurent bien dans une bibliothèque et y font honneur. || Livres d'église, livres de prières, les livres qui servent au clergé pour célébrer l'office divin, et aux fidèies poursuivre les prières qui se récitent ou se chantent à l'église. || Livres de dévotion, livres qui servent aux exsr-
cices de dévotion, qui contiennent des prières, des oraisons mystiques. i| Livre de paix, le livra qu'on donne à baiser à la messe. || Les sainLs livres la Bible, la sainte Écriture. Ayant pour notre consolation les saints livres qui sont entre nos mains, SACI, Bible, Machab. i, xii, 9. || Fig. On ferait un livre de.... se dit pour exprimer que la chose dont on parle fournirait matière à de longs discours. Quel gros livre ne ferait-on point de ses perfections? sÉv. 366. On ferait un livre et fort divertissant du domestique [de ce qui se passait à l'intérieur] entre le père et le fils, st-sim. 460, 207. || Familièrement. Il n'a jamais mis le nez dans un livre, il n'a jamais rien lu, il est fort ignorant. || Dévorer un livre, dévorer des livres, les lire avec une extrême avidité, une extrême promptitude. || .Sécher pftlir sur les livres, lire avec une assiduité exces.sive. Il Familièrement. Parler comme un livre, parler sur un sujet avec grande connaissance, élégance et facilité. Vertu de ma vie, comme vous débitez! il seni blo que vous ayez appris cela par cœur, et vous parlez tout comme un livre, mol. Festin, i, 2. Bien est-il vrai qu'il parlait comme un livre, gbessf.t, Vert-Vert, ch. II. Il Parler comme un livre, se dit aussi pour faire la critique de quelqu'un qui s'exprime avec facilité, mais en termes recherchés. || Parler livre, parler en savant. Que l'autre parle livre et fasse des merveilles, rêgnikr, Sat. vu. Eh bien ! il parle livre, il a le mot pour rire, id. ib. xm. || Fig, Brûler ses livres, voy. brûler, n° 1. 1|5° Fig. Il se dit de ce qui enseigne, instruit comme fait un livre. Le livre, le grand livre de la nature. Le livre du monde. Et me résolvant de ne chercher plus d'autre science que celle qui se pourrait trouver en moimême ou bien dans le grand livre du monde, desc. Méth. I, 14.116" Fig. Livre opposé à réalité, pratique. J'étais trop bien à Paris pour être longtemps bien à la cour; c'était là mon crime dans l'esprit d'un Italien [Mazarin] politique par livre, retz, h, 87. Il 7° Une des principales parties qui forment la division de certains ouvrages. Mes derniers livres [de l'Enéide] .sont négligés; je ne prétendais pas les laisser si imparfaits; vous savez que je voulais les brûler, fén. Dial. des morts anc. 48. Il serait bien à souhaiter qu'on eût pu conserver son histoire [de Tite Live] ; il ne nous en reste que trente-cinq livres, dont quelques-uns même ne sont pas entiers; ce n'est pas la quatrième partie de l'ouvrage, quelle perte! rollin, Hist. anc. t. xii, liv. xv, ch. 2, art. S, p. 252, dans pouGF.NS. Il me semble que le second livre de l'Enéide, le quatrième et le sixième sont autant au-dessus de tous les poètes grecs etde tous les latins sans exception, que les statues de Girardon sont supérieures à toutes celles qu'on fit en France avant lui, volt. Dict. phil. Épopée. || Livres sacrés, livres canoniques, les livres de l'Écriture sainte qui sont reçus de toute l'Église. || Livres apocryphes, ceux que l'Église ne reconnaît pas pour authentiques. Il Livres sapientiaux, les livres de la Bible qui sont plus particullcrement destinés à l'instruction morale, tels que la Sagesse, les Proverbes, etc. Il Livres historiques., livres prophétiques, certaines autres parties de l'Ancien Testament. Il 8° Terme de musique. Se dit pour livraison, volume. Œuvre bi , lO* livre de duos de violon. Il Chant sur le livre, se dit du plain-chant ou contre-point à quatre parties, que les musiciens composent et chantent impromptu sur une seule. || 9" Il s'estdit jadis dans le sens de livret, libretto. L'opéra [de Proserpine, de Quinault] est au-dessus de tous les autres; le chevalier dit qu'il vous a envoyé plusieurs airs, et qu'il a vu un homme [Quinault] qui doit vous avoir envoyé le livre, s6v. 9 fév. (680. Ouinault apporta au roi chez Mme de Moutespan trois livres d'opéra pour cet hiver, dangeau, t. i, p. 127, 16 mai 4 685.1110° Registre sur lequel on inscrit ce qu'on reçoit et ce qu'on dépense. Livre de compte. Livre de dépense. Le maître d'hêtel et le cuisinier lui apporteront, tous les matins, leurs livres de dépenses, genlis, Adèle et Théod. t. Il, p. 455, dans POUGENS. Il Terme de banque et de commerce. Registre sur lequel on in.scrit toutes les opérations financières ou commerciales qui se font. Livre de mise et de recette. Livres de commerce. Livra de caisse. Livres d'acceptations, d'échéances, etc. Il Tenir les livres, se dit, chez un négociant, de l'occupation qui consiste à enregistrer tout ce qui est vendu et acheté, et toutes les opérations commerciales en général. Ce commis sait bien tenir les livres. Etudier la tenue des livres. U tient ses livres en partie double. L'anabaptiste Jacques en fit son teneur de livres, volt. Cand. 4. Leurs comptes, comme tous les autves, se rendent à Batavia, où
LTV
Ton tient le livre général de toutes les ^Tairas, RAYNAL, Bist. phil. II, 20. || Être porté, ou, «mplemerit, être sur le livre d'un marchand, y être inscrit pour marchandise achetée. {| Fig. Être sur le livre de quelqu'un, être noté par lui comme objet ie ressentiment, dont on essayera de se venger tôt ou tard. |{ Livre journal,ou, simplement, journal, registre où l'on écrit jour par jour et de suite ce qu'on a reçu ou payé. || Livre d'extrait, ou grand livre, ou, quelquefois, livre de raison, livre où l'on enregistre et classe les articles du livre journal. Tous banquiers.... et marchands en gros.... seront obligés de tenir livres de raison en bonne et due forme; et tous marchands, boutiquiers et vendants en détails, des hvres journaux, Ilègl. des 2 juin et 7 juillet <6G7. Il Par extension. Tu as ouï dire qu'Auguste avait un livre de raison qui contenait le détail des forcesde l'empire et de .ses finances, volt. Philos. Exam.BoUngbroke,\u. || 11° Absolument. Le grandlivre, la liste générale des créanciers de l'État. La principale base du projet de votre commission pour annuler promptement tous les anciens titres de créances, |)Our simplifier les mutations, les oppositions et la comptabilité, et pour faciliter le payement annuel dans les chefs-lieux de district, consiste à former un livre qu'on appellera grand-livre de la dette pubhque; il sera composé d'un ou plusieurs volumes; on y inscrira toute la dette non viagère, CAMBON, Rapport du (4 août (793, p. 7). Toute la dette publique non viagère sera enregistrée par ordre alphabétique des noms des créanciers, sur un grand-livre en un ou plusieurs volumes, dont le modèle est annexé au présent décret, ID. ib. article < ". Le grand-livre de la dette publique sera le titre unique et fondamental de tous les créanciers de la république,m ti<.ar(.6.Ilsera fait deux copies du grandlivre, m. ib. art. 8 Unbeau jour,de rentiers naufragés Tous les débris à la fois submergés Allèrent ge noyer dans la mer du grand-livre , oelille, Conter*, ii. || Ouvrir, fermer le grand-livre, contracter un emprunt, renoncer à en contracter jamais. Il 12 Terme d'ancienne administration. Garde des livres, oflicier qui avait soin des titres de la chambre des comptes, ij 13° Terme de marine. Livre du bord, registre sur lequel on enregistre les marchandises et même les passagers. || Livre de loch, rc,;:iitre sur lequel on inscrit, outre les routes mesurées par le loch, les variations du vent, les dilTéreirtes voilures sous lesquelles le navire a couru, enfin tous les incidents et accidents de la navigation. Il Anciennement, registre sur lequel l'écrivain inscrivait les marchandises embarquées. || Livre de signaux, ouvrage qui contient la nomenclature des signaux et des instructions sur la tactique. Il 14° Terme d'administration militaire. Cahier de compte employé dans les régiments. Livre de compagnie, de police, de punition, d'ordre, de détail, etc. I) 16° Livre blanc, livre qui est tout de papier blanc, sur le ]uel on n'a encore rien écrit. Il Livre rouge, registre sur lequel étaient portées les dépenses secrètes de la cour, pendant les règnes de louis XV et de Louis XVI. || Kig. Il est écrit sur le livre rouge, c'est-à-dire il est mau-qué ou noté pour quelque faute qu'il a déjà commise. || Livre noir, se dit des livres qui traitent de sorcellerie, de nécromancie. || Le livre d'or, le registre où étaient inscrits les noms des nobles, dans quelques républujues. II Livre d'or s'est dit, sous la Restauration, du regisire contenant les noms des pairs de France. |l 16° Aujourd'hui, livre, accompagné d'une épitliùte désignant la couverture du livre, se dit des pièces, documents, rapports, etc. que les gouvernements soumettent aux chambres ou au pays pour leur faire connaître leur politique, leur conduite. En France, le livre bleu est pour les affaires intérieures, et le livre jaune pour les affaires extérieures (cet usage ne date que de 4852). En AngleL'uro, il y a aussi un livre bleu. Le compte rendu de Nccker sur les finuices de 4781 avait une couverture bleue, et, comme les conclusions en furent contestées, on l'appela le eonle bleu.
— uiST. XI* s. Marsilos fait porter un livre avant, Cfc. de Roi. XLVi. Il xu* s. Seient eslavé [effacé] del livre de» vivanz, o ot [avec] les justes ne seient cscrit, Liber psalm. p. 90, 11 prist un livre, si i list sans faillance. Ronds. 406. De pluisursaltres choses unt entr'els despulé, Duntum ne m'a encore acointié n'acert', Ne tut ne puet pas estre en mun livre noté. Th. le mart. 4 4 *. jj xm« g. Qui le livre a» histoire» mo montra, où je vi.... Berte,i A descnor fk dé»honncur] muert [meurt] à bon droit Oui n'nimo livre ne ne croit, Ren. v. 3». || xv* s. Le» bons livres font les bon* clers, oirson, dans Uist. litt, de la t'r.
t. XXIV, p. 283. Serment sur le livre et sur la croix, j. CHARTIER, Hist. de Charles VII, p. 238, dans la- CURNE. Ou j'arderay tous les livres que j'ay, Qui ont traitté de vertus et de vices ; Ou en brief temps le jugement verray Des grans menteurs qui tiennent les offices, e. desch. Poésies mss. f" 289. Un livre contrefait d'une pièce de bois paincte, en semblance d'un livre, où il n'a nulles feuilles, ne riens escript, couvert de veluiau blanc, à deux fermaus d'argent dorez, de laborde. Émaux, p. 367.
— ETY.M. Provenc. libre; catal. llibre; espagn. libro; portug. livro ; ital. libro ; du lat. liber, proprement la pellicule entre le bois et l'écorce, pellicule qui a donné son nom au livre, attendu qu'on a écrit anciennement dessus.
2. LIVRE (li-vr'), s. f. || 1° Ancienne unité de poids en France, mais unité très-mal déterminée puisqu'elle variait, selon les provinces, de 380 à 552 grammes; de plus, la division n'était pas partout la même : à Paris, elle se divisait en 46 onces; dans l'Ain, elle en valait (8; à Lyon, elle n'en valait que 4 2. Une demi-livre. Une livre et demie. Des chandelles de six à la livre. La livre de pain valait alors à Paris vingt-quatre de nos sous ; le peuple soufi'rait, les aumônes ne suffisaient pas; plusieurs provinces étaient dans la disette, volt. Louis XIV, 5. Des douze onces qui composaient la livre de Charlemagne, Philippe I" en prit huit pour former le poids de marc à l'usage des monnayeurs; le roi Jean doubla le marc et composa la livre actuelle de seize onces, SAIGEY, Métrologie, p. 444, édit. de 4834. Il Vendre à la livre, vendre au poids. Dont les vers en paquets se vendent à la livre, boil. Sat. ix. Non, monsieur, je n'ai point trafiqué de mes idées; mais je vous avertis qu'elles vous porteront malheur, et que vous les vendrez à la livre très-bon marché, si on s'opiniâtre à faire un si prodigieux recueil de choses inutiles, volt. Lett. Panckoucke, 4 3 févr. 4769. Il 11 porterait cent livres pesant, il porterait un poids de cent hvres. || Dans cette locution, on peut supprimer le mot livres : cent pesant, deux cents pesant, etc. || i" Livre métrique ou livre nouvelle, livre de Boo grammes ou demi-kilogramme. Il 3° Poire de livre, variété de poire qui est très-grosse, dite à Paris poire de catillard. Il 4* Terme de tapissier. Demi-livre allongée, petit clou à tête plate, servant à fixer la toile de tenture sur les châssis. || Se dit aussi d'un petit clou propre à arrêter les treillages.
— HIST. xiii* s. Pesée m'est à la grant livre Mésaventure et mescheance, Bionde et Jehan, v.2494.
— ÉTYM. Lat. libra; comp. le grec Xixpa.
3. LIVRE (li-vr'), s. f.\\ l' Anciennement, monnaie de compte qui valait un poids d'argent d'une livre, et qui fut progressivement réduite dans le cours du temps. Charlemagne ayant ordonné que le sou d'argent serait précisément la vingtième partie de douze onces, on s'accoutuma à regarder, dans les comptes numéraires, vingt sous comme une livre, VOLT. Moeurs, 4 9. Le legs que fit Louis VllI de trente mille livres une fois payées à son épouse la célèbre Blanche de CastiUe, revenait à cinq cent quarante mille livres d'aujourd'hui, m. ib. Bl. La livre d'argent, qui, sous Charlemagne, était du poids de 367 grammes et valait plus de "8 francs, pesait moins de 6 grammes et valait moins d'un franc à l'époque de l'établissement du système métri(|ue, 8AIGEÏ, Uétrologie, p. 4 19, éd. de 4834. || 2° Monnaie de compte qui se divisait en sous et deniers, et qui représentait un poids d'argent de moins de 5 grammes et une valeur moindre que le franc du système métrique. La livro touinoi» était de vingt sous, la livre parisis de vingt-cincj sous. Compter par livres, sous et deniers. || Kn calculant, ou pouvait employer livre dans tous les cas, et dire : une livre, deux livres, trois livres, quatre livres, cinq livres, six livres, cinq cents livres, etc. ; mais, dans le langage ordinaire, on disait plutôt : vingt sous, quarante sous, un écu, quatre francs, cent sous, six francs, cinq cents francs, etc. Plus une potion cordiale et préservative, composée avec douze grain» de bézoar, sirop de limon ot grenades, et autres, suivant l'ordonnance, cinq livres, mol. Mal. im. i, 4 . Prends-moi lobonparii, laiskC-là tous les livre»; Cent francs au denier cinq, combien font-ils? vingt livre» ; C'est bien dit, va, tu sais tout ce qu'il faut savoir, boil. Sat. viii. Chrysippe, homme nouveau et le premier noble de sa race, asiiirnit, il y a Irenlo années, à se voir un jour deux mille liviesde rente pour tout bien, la bruy. vi. jj Mais, lorsque la somme ne r.ii3ait pas UD compte rond, on préférait la mot livre : troi» livres cinq sous, cinq cent trente-deux livre», etc. Vingt pislolc» rapportent par année dix-
huit livres six sous huit deniers, à ne les placer qu'au denier douze, mol. l'Avare, i, 6. Ces trois articles font quatre cent soixante louis qui valent cinq mille soixante livres, id. Bourg, gent. m, 4. il Fig. Faire de cent sous quatre livres et de quatre livres rien, dissiper son bien en mauvais marchés, en folles dépenses. || 3° 11 se dit aujourd'hui pour franc, quand on parle d'un revenu annuel. Avoir dix mille livres de rente. || 4° Au sou, au marc, la livre (c'est-à-dire un sou, un marc pour une livre), en proportion de ce que chacun amis de fonds danj une entreprise, ou de ce qui lui est dû dans une affaire commune. Venir, partager, payer au marc la Uvre. || 5° Livre sterling, voy. stebling. || 5° Livre de terre, portion de terrain qui rapportait une livre de rente.
— HIST. XI* s. Mielz [midux] en valt [vaut] l'orl [ourlet] que ne font cinq cenz livres, Ch. de Roi. xxxviii. Il XII* s. Car teiz [tel] a un denier en sa borce qui n'i a pas cinq livres, huteb, i, 257. Li mueble et li héritage au deteur doivent estre pris et vendus et paies as créanciers à la livre, selonc ce que le dette est grans, beaum. xxxiv, BO. Cinq cens livres par an à chascun [il] donra, Berte, cxxxi.
— ÉTYJI. Livre 2, parce que la livre monnaie fut, dans l'origine, aussi pesante que la livre poids.
LIVRÉ, ÉE (li-vré, vrée), part, passé de livrer. Il 1° Remis. Les marchandises Uvrées à l'acheteur Il 2° Remis entre les mains de. Le plus innocent de' hommes [Jésus] traité comme le plus criminel et livré à d'impitoyables bourreaux, bouhdal. ilyst. Pass. de J. C. 1. 1, p. (fil. || Fig. Parmi les fiols d'un peuple à soi-même livré, volï. Adélaïde, i, 4 . Livré à moi seul, sans ami, sans conseil, sans expérience, en pays étranger, j. J. iiouss. Conf. vu. || 3° Qui est dévoué à quelqu'un. Le régent devait savoir qu'on n'est jamais sûr de ceux qui se vendent, et que le premier président était de tout temps livré au duc du Maine par goût et par intérêt, hvclos, Mém.rég. OEuv. t. v, p. 339, dans pougens. || Absolument- Que n'êtes-vous pas pour eux, pour leur nom, pour leur famille [des Grignans]? toute livrée, toute dévouée, toute ruinée, toute détachée de votre famille, hors de votre maman, sÉv. I3 déc. 4 688. Si vous avez un ami, acquérez-le avec épreuve, et ne vous livrez point à lui par trop de facilité; lu caractère d'un prince livré le fait connaître et mépriser, boss. Polit, x, ii, 8. || 4° Abandonné à, en proi» à. [Mme de Guitaut qui venait d'accoucher] ne s'est non plu» ménagée sur le bruit que si elle était reine ou dauphine, c'est tout dire; car ces sortes de personnes sont entièrement livrées au bruit que donne la joie de leur accouchement, sÉv. ou comte de Guitaut, 26 mai 4 68i. Livré au péché, captif sous ses lois, boss. la Vallière. Les grands, les petits et les médiocres vivent également assujettis aux mêmes nécessités naturelles, exposés aux mêmes périls, livrés en proie aux mêmes maladies, m. Ùoriiay. Faibles agneaux livrés à des loups furieux, hac. Eslh. i, 5. Je sais qu'aux factions Syracuse livrée... volt. Tancr. i, i.
4. LIVRÉE (li-vrée),*. ^.|| 1* Anciennement, vêtements qu'un seigneur, un prince, un roi faisait délivrer aux membres de sa famine et aux guns de sa maison. Ces vêtements se distribuaient à certaines époques de l'année,* les livraisons s'en faisaient régulièrement, depuis les princes du sang jusqu'aux plus infimes serviteurs; on les appelait des robe» [vêlement complet] de livrée, des draps de livrée, pièces d'étoffes destinées à servir d'habillement, dos chapperons de livrée, db laborde. Émaux, p. 3U7. Il a* Habit» rappelant par leurs dessin» et leurs galons les armoiries du seigneur qui donne ces habits soi t à ses gens soit à d'autres. Mazarin eut la hardiesse de faire porter ses livrées à une armée, voi.i. tout» XIV, 5. Les armoiries devenues fixes et héréditaires introduisirent en même temps les livrées, 8T-P01X, fiî». Paru, Œuv. t. iv, p. 4U9. dans l'ou- OENS. Il Fig. Livrée, dans le sens de parti. Je ne puis dire do quelle livrée fut le duc de Noaillcs, mais il se soutint mieux que le» autres, quoique aveu un embarras marqué, malgré son masque ordinaire, ST-siH. 524, 229. Il 3* Par extension, habits d'une couleur convenue, ordinairemiiit galonnés, que portent les domestiques d'un» même maison. Laquais en grande, en petite livrée. Ma livrée bien riche, bien leste, bien chamarrée, d'allainval, École des bourg, ii, 2. Los valets, troupe chamanéo, Trocjuanl aujourd'hui leur livrée. Que d'habits bleus nous étalons! uErano. Vieux habits, vieux galons! \\Vig. Marchand de vers , jadis poète, Abbé, valet, vieille coquette, Vous arrivez; i'aris accourt; Eh! vite : une triple toilette; 11 faut unir à la cornette M
livrée et le manteau court, M. j. ciiên. Pflite éptire à J. DeliUe. U liberlél... C'est une bégueule enivrée Oui, dans la rue ou le salon, Pour le moindre bout de galon, Va criant : à bas la livrée I DÉRANG. Refus. Il 11 a porté la livrée, il a été laquais. Il Kig. Porter la livrée de quelqu'un, être complétoment dans ses intérêts, lui être tout à fait dévoué. Vous m'avez donné tous vos sentiments, je porte votre livrée, stv. 13 déc. 1088. || Homme de livrée, domestique portant livrée; gens délivrée, les domestiques portant livrée. II y a cent louis à chacun des principaux, et vingt à chaque homme de livrée, iiAiNTENON, Lclt. au due de Noailles, il juin l7o:!. Les gens de livrée et ceux de la basse-cour, j. j. Rouss. Ilél. IV, 10. Il Chez les passementiers, galon de livrée. || 4' Collectivement. Tous les gens qui portent une livrée; domesticité. Sosie de la livrée a passé par une petite recette à une sous-forme, et par les concussions.... il s'est enfin, sur les ruines de plusieurs familles, élevé à quelque grade, la imuY. vi. Servez bien la patrie et venez quelquefois diner avec ma livrée, volt. Homme aux quarante éctis, Désastre. Il II se dit aus5i de tous les laquais en général. Lî livrée se mutina. || Fig. Battre la livrée de quelqu'un, faire la guerre à ses amis, à ses partisins. Si vous croyez qu'ils marchent un peu sur mes traces, je vous prie de ne pas battre ma livrée, volt. Lett. Urne du Vejjanl, 16 oct. 1705. Je voyais mon clergé, mes cours de parlements, Mon trône rétabli sur ses vieux fondements, Et de la liberté la France délivrée.... Mais les républicains ont battu ma livrée, M. J. ciiÉNu:n, Pie ('/ et Louis XVJII. || 5° Livrée de la noce, rubans de couleur que la mariée distribue aux parents et amis pour assister aux noces; cela ne se fait plusquedansIesrioccsvillageoises.il 6° Livrées d'une dame, rubans pareils à ceux qu'elle porte. Les clievaliers portaient les livrées de leurs maitres.sos, iiA- MiLT. Cramm. 4. || 7" Kig. Marques extérieures auxquelles on peut rec'innaître certaines conditions. La livrée, les livrées de la misère, de la servitude, de la faveur. Votre piété s'ennuie de porter les livrées du monde, no?s. i, V^ture, 3. Conservant sous ces livrées delà pauvreté l'air le plus majestueux, volt. Taureau, 6. Et le laquais galonné qui porte la livrée du luxe insulte à votre habit, qui est la livrée do l'indigence, m. lUl. lut. à M. Lefùvre. Il est vrai que ses lettres [de Balzac] étaient des harangues ampoulées; il écrivait au premier cardinal de Retz: «Vous venez de prendre le sceptre des rois, et la livrée des roses, » m. Louis XIY, 32. || 8° Terme de vénerie. Pelage que portent, durant la première année, certains quadrupl'des, et qui, se faisant remarquer par des mouchetures et des bandes régulièrement disposées, a une teinte en général plus claire que celle du fond. Ce changement de couleur, après le premier âge, est assez général dans la nature et s'étend jusqu'aux quadrupèdes qui portent alors ce qu'on appelle la livrée et qui perdent cette livrée, c'est-à-dire les premières couleurs de leur pelage, à la première mue, blff. Ois. t. i, p. 97. || Se dit du plumage des jeunes oiseaux. Souvent aussi elle [la teinte du plumage] dépendra du degré de froid que ces oiseaux auront éprouvé; car on peut leur conserver toute l'année leur livrée d'été, en les tenant l'hiver dans un poêle ou dans tout autre appartetement bien échaulTé, buff. Ois. t. viii, p. 4i. Il 9* Terme de marchand d« soierie. Fil de soie d'une certaine couleur, toujours !a même chez chaque négociant, attaché à la lisière des pièces, et portant le morceau de carton carré sur lequel est écrit le numéro de la pièce.
— lllST. iiv s. Le dit argentier n'a rien délivré aus dits jeunes enfans de France, excepté pour messeigneurs Jean et Philippe de France et Loysde Bourbon, les quiex [les quels] furent vestus de livrée avec monsieur le dauphin le jour de Noël, nu CANGE, liberatio. Achat de pcaulx de chamois pour faire certains sacs et habis de chamois, tant pour le roy nostre seigneur, comme pour plusieurs seigneurs de son sang et autres ses chambellans et serviteurs, à culx donnés par le dit seigneur pour la livrée en cestc saison d'hiver, de labobue. Émaux, p. 30». llem doit avoir une cote des dras des officiers, toutefois que Madame fera sa livrée, id. ib. || xv' s. n tcnoit grand estât et noble et faisoit grans livrées et grans despcns, pboiss. i, i, «o. El s'ilz veulent avoir marée, On en fait es halles livrée Pour l'argent trois fois la sepmaine, b. ntscii. Poésifs mst. I* 4tl. Esté rovcst cliamps, bois et neurs, Do sa livrée de verdure, El de maintes autres couleurs Par S'ordonnance de nature, en. d'orl. Chanson. Tous les oyseâulx.... Crioyent tort, demandans la livrée Que nature leur avoit ordonnée, id. Bail. «7. Quant
Î.IV
[je] suis sans verre et breuvage, C'est sans coque un limaçon, Sans livrée c'est un page, bassel. lvi. Il avoit esté de leur msstier, et eu avoit porté robbe de livrée, comm. h, 3. |1 xvi* s. Le dict seigneur meit sus un ordre ou livrée, que on appelloit le camail, où pcndoit un porc espic, la quelle il l)ailia à plusieurs notables chevaliers et gens do bien de ce royaume, jean de st. -gelais, Ilist. de Louis XII, p. 25, dans LACUnNE. On sçait bien qu'estiez convié à venir et vous trouver aux nopccs [les assassinats de BloisJ, où l'on vous eust fait de leur livrée [massacré comme les Guise vos frcresl, .Ça«. iUn. I'i8. Et on lui attacha à la manche de son pourpoint belle livrée de jaune et de verd, babel. l'anlagr. iv, 14. Oui va à telles noces en remporte bien souvent des livrées rouges [coups et blessures], montluc, Mém. t. I, p. 311, dans ncur.Nr.
— ÉTYM. itt;r^, parce jue la livrde était à l'origine une chose rtmise, donnée, et particulièrement un vêtement.
t 2. LIVRÉE (li-vréo), *. f. Terme d'ancienne coutume. Mesure de terre qui rapportait une livre de rente. On disait aussi une livre de terre.
— IliST. xii« s. De terre dis livrées [il] dune [donne] à ceste maison, Od [avec] les trente livrées dont vous fist ainz [auparavant] le don, Tli. le mart. 1 0 1 . |l xiii* s. Or veons se uns bons a soixante livrées de terre d'un fief, et il y a quatre enfans.... BKAUM. XIV, 27. Et un chevalier de son conseil dit que je ne fesoie pas bien quant je aportoie tiex [telles] nouvelles au roy, là où il y avoit bien sept mil livrées d'outrage [d'exagération], joinv. 20 i.
— ÊTYM. Livre 3.
LIVRER (li-vré), v. a. || 1" Remettre ce qui a été acheté, payé, convenu. Livrer de la marchandise. Livrer un ouvrage pour un certain prix. Je me charge de vous livrer la vigne de Nabuth de Jczrahel, SACi, Bible, Rois, m, xxi, 7. Ces ouvriers, n'ayant plus la liberté de choisir entre plusieurs acheteurs, ont été forcés de livrer le fruit de leur travail, pour le prix qu'on a bien voulu leur en donner, RAYNAL, Ilist. phil. 111, 38. || Familièrement et fig. Je vous en livre auiant, c'est-à-dire je suis dans le môme cas que vous. Bellegarde : Cela fait le désespoir, à coup sûr, d'une très-grande dame qui ne m'avait pas destiné à souper ce soir avec le roi. — Concini : Je vous en livre autant, colliî. Part, de chasse de Henri IV, i, 1. 1! 2° Mettre au pouvoir de, dans les mains de, soit une personne, soit une chose. Livrer un coupable à la justice, aux mains, entre les mains de la justice. J'ai craint un ennemi, mon bonheur me le livre, corn. Héracl. iv, 4. Le ciel te livre exprès une grande victime, id. Perthar. iv, 4. Ce Dieu que tu bravais en nos mains t'a livrée, bac. Ath. v, 5. Je ne condamne plus un courroux légitime. Et l'on vous va, seigneur, livrer votre victime, ID. Andr. n, 4. Cette pente à imiter qui est dans les enfants, produit des maux infinis quand on les livre à des gens sans vertu qui ne se contraignent guères devant eux, fiîn. Éduc. filles, ch. iv. Lei loups demandèrent un jour aux brebis, que, pour avoir la paix avec eux, elles leur livrassent les chiens qui les gardaient, rollin, Itist. anc. OEuv. t. VI, p. 182 , dans pol'Ge.ns. Le comte de Maillebois me livra tous les papiers de son père et les siens, marmontel, hlém, ix. || Lfvrerun manuscrit, un ouvrage à l'impression, le faire imprimer. J'avais livré cet article sur la girafe à l'impression, lorsque j'ai reçu, le 23juillet 1 775, labelle édition que .M. Schneider a fuite de mon ouvrage, bufk. Quadrup. t. ix, p. 219. Il Fig. et familièrement. Je vous livre cet homrae-là marié avant qu'il soit peu , je vous le livre ruiné dans un an, etc., c'est-à-dire je vous assure qu'il sera marié avant qu'il soit peu, qu'il sera ruiné dans un an. Je vous le livre chez vous à telle heure, c'est-à-dire je vous réponds que je le mènerai chez vous à telle heure, que je l'obligerai de s'y rendre. || Si vous avez besoin de lui dans telle afi'aire, je vous le livre, c'est-à-dire je vous réponds qu'il vous servira. || Fig. et familièrement. Je vous livre cet homme -là pieds et poings liés, c'est-àdire il fera ce que vous voudrez, vous en disposerez comme il vous plaira. || On disait autrefois qu'un coupable était livré au bras séculier, quand le juge ecclésiastique le remettait au juge laïque pour l'application des peines alflictives. || Fig. cl familièrement. Livrer au bras séculier, abandonner ce dont on ne se soucie plus, ce donl on n'a plus besoin. Les restes du dîner ont été livrés au bras séculier, c'esti-dire aux domestiques. || Livrer à la mort, au supplice, faire subir à un condamné la mort, le supplice. Mais siérait-il, Abner, à des coeurs généreux De livrer au supplice un enfant malheureux ? bac.
Ath. V, 2. Et fais livrer sans crainte aux supplices tout prêts L'assassin de ton fils, et l'ami d'Alvarez, volt. Alx. V, 6. (I 3" Remettre entre les mains de, avec l'idée qu'il y a trahison de la part de ceux qui livrent. Judas livra Jésus aux Juifs pour trente deniers. Les Ecossais, à qui il [Charles I"] se donne, le livrent aux parlementaires anglais, Hoss. Reine d'Anglet. Il fut résolu qu'on lui livrerait la citadelle de Corinthe, roi.lin, Ilist. anc. OEuv. t. vu, p. 50i», dans POUGENS. L'assaut sera-t-il prêt, si par nos con» jurés Les remparts cette nuit ne nous sont point livrés"? volt. lirutus, m, 1. 1| 4° Exposer à. Livrer une ville au pillage. Livrer les voiles au vent. Vous qui livrez la terre aux discordes civiles, corn. Pomp. Il, 2. Il Fig. Remettre en abandon. Livrerses secrets à un imprudent. Livrer son ftme à la douleur, à l'espérance. Et que le choix des dieux contraire à mes amours Livrait à l'univers le restede mes jours, RAC. Bérén. ii, 2. Reviens me joindre ici, sois fidèle, ou je cours Livrer au peuple entier mon_ secret et mes jours, c. delav. Paria, m, 4.||Ètre livré à, être plongé dans, être absorbé,'appartenir à. Il est livré à de singulières illusions. Fatigués de carnage etde sang enivrés. Les tyrans de la terre au sommeil sont livrés, volt. Ali. iv, 3. L'univers, disiez-vous, au mensonge est livré, id. Tancr. iv, 2. Il Faire abandon de. Je sais que, du mensonge implacable ennemie, Josabeth livrerait môme sa propre vie, BAC. Athal. w, 4. Je livre mes idées à la postérité et au temps; c'est à eux à me juger, ray.nal, Hist. phil. xviii, 62. Il 5° Terme de chasse. Livrer le cerf aux chiens, mettre les chiens après le cerf. || Livrer en proie, abandonner aux animaux carnassiers ; et fig. abandonner sans réserve à la passion, à la fureur. Il 6° Livrer se dit de celui qui ofl're la bataille à l'ennemi et engage l'afi'aire. Livrer une bataille, un combat, un assaut. Quoique les lions marins soient d'un naturel plus doux que les ours marins, les mAlcs se livrent souvent entre eux des combats longs et sanglants, bufk. Quadrup. t. xi, p. 224. Il On dit aussi livrer bataille. L'attaquer, le mettre en quartiers. Sire loup l'eût fait volontiers; Mais il fallait livrer bataille. Et le mStin était do tailla X se défendra hardiment, la font. Fabl. i, 6. Quand il fut près du bourg do Franstadt, sur les frontières de Pologne, il trouva le maréchal Uenschild qui venait lui livrer bataille, volt. Russie, i, I5. || Fig. Livrer bataille, livrer combat pour quelqu'un, soutenir fortement les intérêts de quelqu'un. || Fig. Chaque assaut [donné à la ville] à mon cœur livrait mille combats, BAC. Théb. ii, l.||On remarquera que, bien qu'on dise livrer bataille, on ne dit pas livrer combat au propre, mais que livrer combat ne se dit qu'au figuré. || Par une analogie, qui n'est plus guèio .saisie et employée, livrer un tourment, causer une vive peine. Environné d'amour et du fâcheux tourment Qu'entre tant de rfgrets son absence me livre, Régnier, Plainte. [| 7° Terme de jeu de dés. Livrer chance, amener un nombre de points qui fait la chance de l'adversaire. || 8° Se livrer, V. réfl. Se remettre à, se confier à. Je me promèno seule, mais je n'ose me livrer à l'entre chien et loup, do peur d'éclater en cris et en pleurs, sÉv. 27 septemb. 1081. Puisqu'apiès tant d'eiïorts ma résistance est vaine. Je me livre en aveugle au destin qui m'entraîne, hac. Andr. i, l. Roxane, se livrant tout entière à ma foi. Du cœur de Bajazet se reposait sur moi, id. DajaX.l,*. Quand on apprit à Athènes la manière dont les Phocéens avaient été traités, on comprit, mais trop tard, le tort qu'on avait eu de ne pas déférer aux conseils de Démosthcne, et de s'être livré aveuglément aux vaines pro-l messes d'un traître qui avait vendu sa patrie, noL-' MN, //isl. anc. OEuv. t. vi, p. 72, dans pougens. Combien de son bonheur l'homme aisément s'enivre ! Sans prévoir l'avenir, au présent il .«e livre, dklh.i.e, En. X. Il Se livrer à quelqu'un, se confier à lui. II s'était livré à de faux amis qui le trompaient. Si vous avez un ami, acquérez-le avec épreuve, et ne vous livrez point à lui par trop do facilité, Boss. Polit, x, n, 8. Il 9° Fig. S'abandonner à. Que je vous plains da vous livrer aussi cruellement que vous faites à vos inquiétudes! sÉv. 9 oct. leso. N'y a-l-il point do misérable qu'il faille empêcher de se livrer au murmure, au blasphème, au désespoir? uoss. ÊUv. sur myst. xx, lO. Ne craignez pas que je me livre à ma douleur, fléch. Duc de Hont. Un homme qui se livre à ses désirs impatients, fén. Tél. xxiv. Tu vois mon sort, tu vois la honte où je me livre, voltaire, Zaïre, v, 8. J'avais du goût pour la sage.sse avec les sages, mais je me livrais volontiers à la folie avec les fous, marmontel, Mém. iv. || J. J. Rousseau, avec faire, i fait ellipse du prunom personnel. Une aulr»
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idée me fait livrer à moD zèle avec confiance, Lett. à la comtesse de B. 2« janv. 4 765. C'est une licence qui n'est pas à imiter. || 10" Se livrer à, se dévouer à. EU, bon Dieu I comment pourraientils [les Grignausj ne pas vous aimer, quand ils feront réflexion à ce que vous êtes pour leur maison, à la manière dont vous vous y êtes transmise, et livrée, et abîmée? sÉv. <" nov. (888. || 11* Faire don de sa propre personne. 11 peut me conquérir à ce prix sans danger; Je me livre moimême, et ne puis me venger! rac. Andr. v, 2. Il Se livrer, s'attacher exclusivement, s'enchaîner. Vendez ces doux regards, ces attraits, ces appas ; Vous-même vendez-vous, mais ne vous livrez pas, RÉGNIER, Sat. xiii. Il Se livrer, se dit d'une femme qui accorde à un homme les dernières faveurs. Il 12° Se mettre au pouvoir de. Ils abordent sans peur, ils ancrent, ils descendent, Et courent se livrer aux mains qui les attendent, corn. Cid, iv, S. Il S'ôter toute ressource. C'est le denier de la veuve.... il est vrai que je me suis livrée tout entière.... et j'ai dit : Eh bieni si on me manque, si on me ruine.... sév. 26 janv. )689. || X plusieurs jeux, à l'escrime, se livrer, donner quelque avantage à son adversaire, jj Fig. C'est un homme qui se livre dans la discussion. |1 13° Absolument. Se livrer, être communicalif. Il est plus facile à un Asiatique de s'instruire des mœurs des Français dans un an, qu'il ne l'est à un Français de s'instruire des mœurs das Asiatiques dans quatre, parce que les uns se livrent autant que les autres se communiquent peu, MONTESQ. LcU. pers. Introd. || C'est un homme qui ne se livre pas, c'est un homme très-circonspect, trèsrései-vé. || 14° Se livrer à, suivre une carrière, une profession, un travail. Je vous avoue que, si je suivais mon goût, je me livrerais tout entier à l'histoire du siècle de Louis XIV, puisque le commencement ne TOUS en a pas déplu, volt. Lett. d'Argemon, 26 janv. (740. Jacques Cœur, fils d'un marchand de Bourges, s'était livré au commerce dès son enfance, DUCLOS, Hist. Louis XI, OEuv. t. v, p. 88, dans POUGENS. Nasiraddin de Tus naquit l'an de l'hégire 1097 ; il étudia la philosophie, et se livra de préférence aux mathématiques, dioerot, Opin. des anc. phil. (Sarrasins). \] Par extension. Ceux qui se livrent à leurs devoirs ne sont connus «[ue par hasard de ceux qui en ont un besoin passager, du- CLOS, Const'd. sur les mœurs, ch. 8. || 15° Se livrer, être engagé, en parlant de bataille. Des combats violents se livrent entre les cerfs lors du rut. || Proverbe. Tel vend qui ne livre pas, c'est-à-dire on ne réussit pas toujours dans les mesures que l'on prend pour tromper quelqu'un.
SYN. LIVRER, DÉLIVRER (dans le seus de donner).
Livrer, c'est remettre ce qui a été stipulé, convenu, vendu : le marchand livre la marchandise à celui qui l'a achetée. Délivrer n'implique pas cette idée; c'est simplement remettre : un garde-magasin délivre tant de sacs de farine à celui qui est autorisé à venir les prendre.
— HlST. XI' s. Au destre poing au païen [il] l'a livret [le bref], Ch. de R<A. xxxv. Livrez le mei, j'en ferai la justice, ib. xxxvi. Liverai lui une mortel bataille, ib. u. || xii* s. [Il] Se velt à vus livrer, Ronds. 7. [La France] Oui à duel [deuil] fu en Rencevals livrée, ib. 166. Li rois respont : touz sui prez de livrer [de produire mon champion], i6. loi, U livrèrent [remirent] la charte au riche Salemon, Saxons, xxv. [Us nous vouloient] Escorchier et livrer à lor ours en chaaine, ib. xxx. Là seront li de niers livré [remis] par igal pois, ib. xxxiii. || xiu- s. Ijisse, fait ele, or m'i va malement ; Livrée [je] sui à une estrange pent. Romancero, p. 70. Où mon cors à hontage mie livrés ne soit, Berte, xxviii. Juant il ne livre pas soufisant soustenance as cn- 'ans, selouc lor estât et solonc co qu'il en tient, SEAUM. XXI, 13. Se il est povres ou estranges, par juoi il ne pot plcges livrer, il soufist s'il en done le [sa] foi, id. u, i*. S'en les voloit à mort livrer. Penser devons d'eus délivrer, la Rose, 477 1 . || xvi° g. '1 faut que l'assaut je vous livre, marot, rv, i66. presser des armées, livrer des battailles, mont, i, Mi. Il lui feit livrer sept aulnes de drap noir, hab. ^arg. l, 20. Je vueil que me livrez, avant le des- %artir, ce beau Marquct, source de ceste guère, m. 16. I, SO. Que, si Dieu prend à gré ces prémices, je veux, Ol_nd mes fruicts seront meurs, lui payer d'antres ' œuï, Me livrer aux travaux de la pesante histoire, c'auh. Tragiques, Veux.
— EiYM. l'rovenç. liurar, UeuraT, lirrar; catal. Uiurar, liirar; espagn. librar; ital. librare, liberare; du lat. liberare, rendre libre. « L'idée moderne, dit Scheler, se déduit naturellement du sens
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classique : affranchir, détacher une chose ou la laisser partir, la livrer, ne plus la retenir sont des idées qui se tiennent. » Cela est très-juste. Liberare avec le sens de remettre se trouve dès les Capitulaires de Charles le Chauve.
LIVRET (li-vrè ; le « ne se prononce et ne se lie jamais;au pluriel, Vs se lie : desli-vrè-z élégants : livrets rime avec traits, succès, paix, etc.), s. m. |{ 1° Petit livre. Je vous réitère la prière de me faire avoir un Calvinus de M. Morus; ce n'est qu'un livret de pareille grosseur à celui qu'il a fait de Pace, oui patin, Lelt. t. II, p. 13. Il est d'autres esprits dont la dévotion Attache à des livrets toute son action. S'applique à des tableaux, s'arrête à des images, cobn. Imit. lu, 4. Comme je n'ai point publié leurs petites pièces [de différentes personnes, dans ses Nouvelles ordinaires], je me suis résolu de réserver toutes les autres sem'ulables pour un livret à part, uayle, Lett. à Rou, 8 févr. 1686. On est parvenu à nous dégoûter de la lecture, à force de multijilier les livres et les livrets, volt. Mél. litt. Lett. de la Visclède. Leur journaliste de Trévoux.... auteur médiocre et pauvre politique, leur a fait avec son livret bleu mille ennemis redoutables, et ne leur a pas fait un ami, ninEsoT, Opin. des anc. philos, (jésuites). Wl' Petit livre qui contient le catalogue et l'explication des morceaux d'une collection. Le livret du Musée. || 3° Petit cahier dont les ouvriers et les domestiques sont tenus de se munir, et où sont inscrites les époques de leurs entrées chez leurs patrons ou leurs maîtres et de leurs sorties, || 4° Terme d'administration militaire. Petit registre en usage dans l'armée. Livret d'armement, de revue, d'ordinaire, etc. || 5° Petit registre délivré par les caisses d'épargne à chaque déposant, et contenant les versements et les remboursements. Il 6° Ancien terme de mathématique. Livret, la table de Pytha-ore. || 7° Au pharaon et à la basselte, les treize cartes qu'on donne à chacun des pontes. ||8° Nom donné quelquefois aux plis du feuillet, un des estomacs des ruminants. Les plis ou livrets du troisième estomac qu'on appelle feuillet, BUFP. Quadrup. t. i, p. 2O6. jj 9° chez les batteurs d'or, petit livre de papier rouge sur les feuillets duquel on applique l'or en feuilles. || Se dit aussi d'un paquet de bronze jaune ou d'or en coquilles.
— HiST. xni* s. Ki les verluz en sun livret De seint yEdward escrit e met, Edouard le Conf. y . 4361. Il XVI* s. Pourveu qu'on saiche le grant livret ila table de Pythagore], DR la roche, Arismetique, f° 9 , verso. Si ce petit livret des Merveilles inouyes est à lui [Aristote], mont, i, 233. Un livret quané de deux grands lapis, enchâssés en or esmaiUé, dans lequel sont les portraicts du roy de France Henri III et de la rojne sa femme, attaché à une chaîne d'or faicte de leur chiffre, de laborue, Êm. p. sas.
— RTYM. Diminutif de livr» l; bourguig. livrô; ital. libretto.
f LIVKIER (li-vri-é), s. m. Mauvais faiseur de livres, celui qui fait des livres par métier (inusité). J'ai fait des livres, il est vrai, mais jamais je ne fus un livrier, J. j. rouss. dans le Dict. de beschehelle.
LIXIVIATION (li-ksi-vi-a-sion) , t. f. Terme de chimie. Opération au moyen de laquelle on enlève à des cendres les sels alcalins qu'elles peuvent contenir, en les lessivant, c'est-à-dire en les traitant par l'eau, et filtrant ensuite la liqueur. En Normandie, du côté d'Êvreux, près du château de M. le duo de Bouillon, il y a une fabri(|ue de salpêtre entretenue par la lixiviation des raclures de la craie des rochers, que l'on ratisse sept à huit fois par an, BUFF. Iftn. t. m, p. 434, note e. || Plus généralement, toute opération industrielle ou pharmaceutique dans laquelle on épuise une substance quelconque de ses principes solubles en faisant passer à travers, de haut en bas, un liquide susceptible de les dissoudre.
— ÉTVM. Lat. liiiiium, lessive (voy. lessive). LIXIVIEL, ELLE (li-ksi-viè-1, è-l'), adj. Ancien
terme de chimie qui s'employait pour désigner les sels obtenus en lessivant les cendres des végétaux. Leibnitz croit que, le globe de la terre ayant été liquéfié par le feu, les sels et les autres parties empyreumatiques ont produit avec les vapeurs a(|ueusc3 une eau lixivielle et salée, et que, |)ar conséquent, la mer avait son degré de salure dès le commencement, bufp. Addit. thior. terr. OEuv. t. xu, p. 467.
— ÊTY.M. Lat. lixivium, lessive.
t LIZARIOUE (li-za-ri-k'),od;. Terme d« chimie. Acide lizarique, acide cristallisable retiré de l'extrait de garance, ou alizari.
+ LIZB (li-z'), *. f. Voy. LISB.
LLAMA (lla-ma, Il mouillées), f. m. Voy. lama.
t LLANO (lla-no , Il mouillées) , s, m. Mot employé dans la Nouvelle-Grenade et la république de Venezuela pour désigner de vastes plaines d'herbes hautes et abondantes, legoarant. || Au pl DesUanos.
— ÉTYM. Espagn. llano, plaine, du lat. ptanus (voy. plain).
t LLOYD (lo-îd) , s.m. X Londres, confrérie de marchands, d'armateurs, de banquiers et autres capitalistes réunis pour favoriser le développement de la navigation et du commerce ; leur principal objet est l'assurance maritime.
— ÉTYM. U existait au commencement du xviii' siècle, à la Bourse de Londres, un café dont le propriétaire se nommait Uoyd ; c'était le rendezvous des banquiers, gros commerçants et assureurs de navires et de cargaisons; là se concentrèrent peu à peu les renseignements les plus complets sur les navires de commerce, leurs partances, leurs arrivées, leurs cargaisons, etc. Cela donna naissance aux Lloyd's lists, qui paraissent tous les jours, sorte d'index fort utile à tous ceux qui sont en rapiort avec le commerce maritime, vu qu'elles indiquent tous les navires arrivés dans chaque port de l'Océan et de la Méditerranée. Le vieux café a été détruit dans l'incendie qui consuma la Bourse de Londres en 1 838 ; dans la nouvelle Bourse, le Lloyd occupe le même emplacement ; seulement il n'y a que quelques chambres de publiques ; le reste est réservé aux gros commerçants. Le Lloyd autrichien est un établissement fondé à Trieste sur le modèle du Lloyd anglais.
■)• LOAM (lôm'), î. m. Terme d'agriculture. Terre arable contenant en bonnes proportions les principaux éléments des sols fertiles.
— ÉTYM. Angl. loam, terre argileuse; comparez l'allem. Lehm, le lat. limus, et voy. limon.
t LOASÉES (lo-a-zée), s. f. pl. Terme de botanique. Famille de plantes voisine des passifiorées, à poils rudes, dont la piqûre est brûlante comme celle des orties.
— ÉTYM. Loasa, nom de genre arbitrairement forgé par Adanson.
t LOBAIRE (lo-bê-r'), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui est divisé en lobes; qui appartient aux lobes.
LOBE (lo-b'), s. m. Il 1° Terme d'anatomie. Division arrondie d'un organe. Les lobes du foie, du poumon. Il Lobes du cerveau (appelés aussi lobules par quelques auteurs, qui réservent le nom de lobes aux hémisphères cérébraux) ; ils sont au nombre de deux, l'un antérieur, l'autre postérieur, séparés par la scissure de Sylvius. || 2° ferme de botanique. Nom donné aux découpures des feuilles lorsqu'elles ont une certaine largeur. || Lobes séminaux, ou, simplement, lobes, les cotylédons d'une graine, |{ Nom donné aux poches de l'anthère. |j S' Lobe ou lobuln de l'oreille, l'éminence arronoie et molle qui termine en bas le pavillon de l'oreille. C'est dans le lobe ou le lobule que sent passées les boucles d'oreilles. H y i des peuples qui en agrandissent prodigieusement le lobe, en le perçant et en y mettant des morceaux de bois ou de métal, qu'ils remplacent successivement par d'autres morceaux plus gros, ce qui fait avec le temjis un trou énorme dans le lobe de l'oreille, qui croît toujours à proportion que le trou s'élargit, buff. llist. nat. hom. OEuv. t. IV, p. 306.
— HIST. xvi° s. La vessie du fiel, située sous le grand lobe du foye, parE, i, 1 9.
— ÉTY.M. A066;, lolie du foie, lobe de l'orelllo, partie pendante. Le sens primitif est cosse; comparez ).6Ttoç, X'jitèc, écaille, de Xénu, écaler.
LOBÉ, ÉE (lo-bé, bée), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui est partagé en lobes. || Terme d'ornithologie. Doigts lobi's, doigts entourés, chacun isolément, d'une membrane iiui s'élargit à mesure qu'elle s'approche de leur extiémilé, et qui n'a ni festons ni découpures sur les bords. || Terme de botanique. Feuilles lobées, celles dont les divisions pénètrent jusqu'à la moitié de la lame, et forment des découpures élargies.
— ÉTVM. Lobe.
t LOBÉLLVCÉES (lo-hé-li-a-sée), s. f. Terme de botanique. Famille de plantes détachées des campanulacées. et dont la lobélie est le type.
t LOBÉLIE (lo-bé-lie), ». f. Plante d'ornement (lobelia syphilitica, L.), dite aussi cardinale bleue, qui croît en Virginie, et dont la racine a éli vantée pour le traitement des maladies vénériennes.
— ÉTYM, Genre dédié par Linné i Label, botanists flamarid, 1638-1616.
t LOBÉLINK (lo-bé-li-n'), *. f. Substance acre,
LOC
trouvée dans \elobelia m/tow, et qu'on dit ressembler à la nicotine. , j u ■
t LOBIEK (lo-bié), s. m. Espèce de champignon (L'cnre bolet). .. _ ^,, . _ .
t LOBULAIRE (lo-bu-Iê-r'), ad;. Terme d'histoire naturelle. Oui a la forme d'un lobule, qui appartient à un lobule. .
LOBDLE (lo-bu-r) , X. m. || 1° Terme d histoire naturslle. Petit lobe. Les lobes se divisent en une multitude de lobules. || Terme d'anatomie. Lobules du cerveau, voy. lobr. || Terme de botanique. Rudiment de feuille qui, dans les plantes monocotylédones, se développe quelquefois du côté opposé au cotylédon, et représente imparfaitement un second cotylédon. || i° Lobule de l'oreille, voy. lobe. — ETYM. Diminutif de lobe.
t LOBULE, ÊE (lo-bu-lé, lée), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui est divisé en lobules.
t LOBCLEUX, EUSE (lo-bu-leû, leû-z"), adj. Qui a beaucoup de lobes.
+ L0Bl!LISAT10.\ (lo-bu-li-za-sion), s. f. Terme de phvsiologie. Passage d'un tissu à l'état lobule.
LOCAL, ALE (lo-kal, ka-1'), adj. || 1" Oui appartient à un lieu. Qu'ajouterait à votre science [de voui. Dieu], à votre puissance, à votre grandeur, quelque espèce d'étendue locale que ce soit? boss. Étirât, sur myst. m, 3. Il y avait déjà des coutumes lociUi dans la première et la deuxième race, mon- TESQ. Jr*p. ixviii, 12. Ce qui vient de Dieu estuniveritl et immuable; ce qui vient des hommes est local, Inconstant et périssable, volt. Dial. xxviii, 3. Le bruant fou ne se trouve point dans les pays septentrionaui, et son nom ne paraît point dans les zoologies locales de la Suède, du Danemark, etc. BUFi'. Ois. t. VIII, p. 70. Il ne pouvait plus faire renaître ces petites circonstances locales qui l'attendrissaient profondément, stael, Delphine, B' p. 11 ne suffit pas que Uobertson se montre à moi impartial envers Luther et Léon X ; il faut que son récit soit assez complet, assez personnel, assez local, pour qu'en le lisant je conçoive et le rôle des deux personnages et la puissance qu'ils ont exercée l'un et l'autre, villemain, Littér. franc, ts* siècle, s* par(. 4* leçon. |{ Mémoire locale, celle qui retient particuUèrementla disposition et l'état des lieux, des choses, des idées et même des mots; locution fondée sur ce que les anciens, dans leur mnémotechnie ou mémoire artilicielle, faisaient apprendre par cœur à leurs élèves toutes les partiesd'un palais, par exemple ; on s'imaginait déposer dans chaque lieu tzmtôt une pensée, tantôt une phrase ou un objet qui les rappelait ; et, en repassant en idée par les mêmes lieux, on retrouvait les mêmes objets ou les mêmes mots; de sorte que la mémoire ttait essentiellement locale. Il Terme de peinture. Couleur locale, couleur propre à chaque objet, indépendamment de la distribution particulière de la lumière et des ombres. IIFig. En littérature, couleur locale, observation exacte des mœurs, des usages, des temps et des lieux; c'est ce qu'on nommait autrefois les mœurs, le costume. Je pouvais à présent corriger mes tableaux, et donner à ma peinture de ces lieux célèbres les couleurs locales, chateaubr. Jtin <"part. Vers l'an de grice 1827 j'étais romantique.... nous entendions par couleur locale ce qu'au xvii* siècle on appelait les mœurs ; mais nous étions trèsfiers de notre mot, et nous pensions avoir imaginé le mot et la chose, Mérimée, Avertissement de la Cuxla, 4 840. Il Terme de grammaire. Adverbe local, adverbe qui désigne le lieu. On dit ordinairement adverbe de lieu.jl Terme de mathématique. Problème local, problème qui se résout par un lieu géométrique. Il Terme de médecine. Affection locale, se dit, par opposition à affection générale, d'une maladie bornée à un seul organe, à un seul endroit du corps. Traitement local, applications locales, traitement, applications qui se font uniquement sur la partie malade. || i'S. m. Ce qu'il y a de local. H ne serait pas inutile que Votre Majesté ordonnât à M. Amelot de conférer, sur le projet à faire [un traité avec le roi de Sardaigno], avec quelques-uns de vos ministre», afin de su|iplécr aux connaissances du local •t de la cour de Turin qu'il ne peut avoir par luimême («7*3), Corresp. de Louis XV et de NoaiUcs 1. 1, p. 44. Nous avions toujours un grand atlas sur la table, pour suivre la position du local des événemento, d'ahgenson, Jf^m. t. i, p. <oo. || 3» Lieu considéré par rapport à sa disposition et à son état' Un vaste local. I.es locaux dont l'administration dispose. Il 4* Il s'est dit abusivement pour lieu partculier, localité. D'ailleurs connaissant mieux le local [Genève], vous faites des distinctions pins justes, j. 3. Rouss. Lett. à J. Yernet, 48 sept, iim
LOC
— mST. XIV* s. Les choses locaus [applications locales] soient huile de violete et oignemens resumptis, H. DE mondeville, f° 67. Tout mouvement local est mesuré par aucun espace ou ligne laquelle descript la chose meue par tel mouvement, oresme. Thèse de meunier. Venons aux remèdes locals, BERNARD DE GORDON, Traduction, ii, 6. || xvi* s. Vostre maison est elle pas en bel air? ....Y a il quelque pensée locale qui vous ulcère? mont, iv, 4 25.
— ETYM. Provenç. local, logal; espagn. local; ital. locale; du lat. localis, qui est dérivé de locus, lieu (voy. lieu).
t LOCALEMENT (lo-ka-le-man) , adv. D'une manière locale, relativement aux lieux. Dire qu'il est partout, pourrait signifier que la substance de Dieu s'étend et se rapporte localement à tous les espaces divisibles, pénel. Exist. ch. ii, Immensilé.
f LOCALISATION (lo-ka-li-za-sion), s. f. Terme didactique. Action de localiser. La localisation des facultés intellectuelles et morales qui, d'après Gall, appartiennent chacune à une partie distincte du cerveau. || Terme de médecine. Production, en un lieu déterminé du corps, d'une lésion consécutive à un état général morbide, dit diathésique. La localisation, à la peau, de l'infection variolique.
f LOCALISER (lo-ka-!i-zé) , V. a. || 1" Placer, par la pensée, dans un siège déterminé. Les facultés localisées par la phrénologie dans des parties déterminées du cerveau. On a essayé de localiser les fièvres dans le tube intestinal, dans les nerfs, dans le sang. Il 2° Se localiser,», réfl. Se fixer en un point. La maladie s'est localisée, et il est sui-venu un point de côté.
— ÉTYM. Local.
LOCALITÉ (lo-ka-li-té), s. f. || l" Particularité ou circonstance locale. Les patois montrent que la langue française s'est modiiiée suivant les localités. Pausanias, dans sa Corinthie, et Plutarque, dans la Yie d'Aralus, nous ont fait connaître parfaitement les monuments et les localités de l'Acro- Corinthe, chateaubr. Itin. l" part. || 2" Terme de peinture. Qualité de couleur qui ne convient qu'à telle ou telle place. || 3° Kapace ou région circonscrite. Localité malsaine. || 4° Terme de philosophie. Qualité de l'être en tant qu'il occupe une place ; impénétrabilité.
— ÉTYM. Lat. localitatem, de localis, local.
f LOCAR (lo-kar), s. m. Nom populaire du froment monocoque (graminées), dit aussi locular. Il Adjectivement. Le froment locar.
— REM. Il ne faut pas confondre ce froment monocoque avec le froment épeautre, dit vulgairement épeautre, et qui a été parfois désigné aussi sous le nom de froment locar ou froment locular, par confusion d'épeautre avec petit épeautre, autre désignation vulgaire du froment monocoque, legoarant.
LOCATAIRE (lo-ka-tê-r'), s. m. et f. Celui, celle qui lient à loyer une maison ou une portion de maison. Cette femme est ma locataire. C'est ainsi que, durant dix ans que j'ai été son locataire, sans lui inspirer une amitié bien tendre, je n'ai jamais perdu son estime ni ses bontés, marmontel, ilém. VI. |] Principal locataire, la personne qui loue du propriétaire une maison pour la sous-louer en totalité ou en partie.
— HIST. XVI' s. Le locataire doit estro tenu clos et couvert, loïsel, 47b. Les hommes se donnent à louage ; leurs facultez ne sont pas pour eulz, elles sont pour ceulx à qui ils s'asservissent; leurs locataires sont chez eulx, ce ne sont pas eulx, mo.nt. IV, 4 47.
— ETYM. Provenç. logadier, logatier, locadier; du lat. locatarius, mercenaire, homme à gages, de locare, louer 2. En latin, locatarius est celui qui se loue ; on français, locataire est celui qui prend à louage.
LOCATIF, IVE (lo-ka-tif, ti-v'), adj. || 1° Qui regarde le locataire, la location. Réparations locatives, celles qui sont à la charge du locataire. || Risques locatifs, responsabilité encourue par le locataire pjurles dommages qu'il peut causer. || Valeur locative, ce qu'un immeuble peut rapporter quand on le donne à loyer. || 2° Terme de grammaire. Cas locatif, cas qui exprime le lieu. 11 y a dans le sanscrit un cas locatif.
— HlST. XIII* s. Car chevaliers ostre voira [il voudra] De la main au roi Loeîs, Qui u'estoit mie locïs [de louage, de vil prix], Blanche et Jehan, v.il&T. Il XV* s. Et le lendemain.... il le fit tuer.... de ses meurtriers affectés et locatifs, comme dit est dessus, monstrel. I, 77. Il XVI* S. Dieu seul est éternel; de l'homme élémentaire Ne reste après la mort ny veine ny artère : Qui pis est, il ne sent, il ne raisonne plus, Locatif dcsoharaé d'un vieil tombeau
LOC
reclus, RONS. 785. Les locatifs [locataires] des maisons tant de la ville de Bourges que des autres villes, Coust. génér. t. ii, p. 329. Tous les hommes sont mis ainsi que locatifz Sur cette terre icy, où Dieu les laisse vivre, Non afin que le monde ou la chair les enyvre, Mais pour lever au ciel leurs yeux contemplatifz, perrin, Poésies, p. 7(, dans lacurne.
— ÉTYM. Lat. iocare, louer 2, avec le suffixe ii'us, qui se rend par if; mais loe'is, dans l'historique, vient de locaticius, de louage, mercenaire.
LOCATION (lo-ka-sion ; en vers, de quatre syllabes), s. f. Il t° Action par laquelle on donne ou prend à loyer. || La chose louée; le prix du loyer. Ma location est chère. || 2° Location de loges, action de louer des loges au spectacle. || Dans un théâtre, le bureau môme de location. Prendre un billet à la location.
— HIST. XVI* s. Location, cotgrave.
— ÊTYM. Lat. locationem, de locare, louer 2. LOCATIS (lo-ka-lî; , s. m. Terme familier. Mauvais cheval de louage.
— liEM. L'édition du Dictionnaire de l'Académie de 4762 écrit locati.
— ÉTYM. Locatis, ou, plutôt, Joco(t, est une ancienne prononciation de locatif, où Vf ne sonnait pas.
t LOCELLE (lo-sè-l'), s. m. Terme didactique. Petite loge. Il Cavité particulière de chacune des loges de l'anthère, dans les orchidées.
— ÉTYM. Lat. locellus, petite loge, de locus, lieu (voy. lieu).
LOCH (lok), ». m. Terme de marine. Instrument employé en mer pour mesurer la vitesse progressive du bâtiment; c'est une petite planche qui a la forme d'un secteur de cercle de 7 à 8 pouces de rayon; la base circulaire en est chargée de plomb, parce que, jeté à la mer, il doit flotter dans une situation verticale et s'enfoncer dans l'eau assez pour.qu'il ne puisse prendre que très-difficilement un mouvement progressif; ainsi rendu immobile autant que possible, on voit en combien de temps le bâtiment parcourt l'espace mesuré par une corde ou ligne auquel le loch est attaché. Jeter le loch. || Bateau de loch, petite planche qui fait partie du loch. {| Ligne ■; du loch, ficelle qui est attachée au loch et qui s'é- T tend sur la surface de la mer à mesure que le vaisseau s'éloigne du loch; c'est ordinairement au bout de 30 secondes qu'on prend sur la ligne la mesure de l'espace parcouru. || Table de loch, ardoise ou tableau de bois noir pour marquer les heures où le loch a été jeté, les nœuds ou divisions correspondantes, l'aire de vent, etc.
— ÉTYM. Angl. log ; suéd. logg. Origine incertaine. On a dit que le loch fnt inventé par un Anglais nommé Loch ; mais cela n'est appuyé sur rien; il est possible que Joc/i tienne à l'anglais log morceau de bois.
t LOCIIAGE (lo-cha-j'), *. m. Action par laquelle le raffineur de sucre détache les pains de la forme, en les secouant, sans les retirer.
— ÉTYM. Locher.
LOCHE (lo-ch'), s. f. Il 1* Nom de toutes les es-
p'eces de poissons qui, en France, appartiennent au genre cohite. La loche franche est le cobilis barbatula, L., et la loche des étangs, le cobttis fos&ilis, L. Il 2° Nom, en quelques provinces, de la limace.
— HIST. xiir s. Vos deùssiez laissier ester Le debate'is de ces cloches ; Mieux vos venist peschor as loches, Qu'enlremetre de tel mestier, Uen. 21640. Il XV* s. Qui ne pesche qu'une loche, si pesche il,
LEROUX DE LINCY, PrOt). t. I, p. 4 71). || XVI" S. Il
avoit en ruelle de son lict un dard, duquel il tuoit des loches [limaces] en son jardin , d'aub. Fœn. m, 23.
— ÉTYM. Espagn. loja; angl. loach.
LOCHER (lo-ché), D. n. 111» Branler, être près
de tomber, en parlant d'un fer de cheval. Regardez au pied de ce cheval, j'entends un fer qui loche. || Fig. Avoir toujours quelque fer qui loche, c'est-à-dire avoir souvent de petites incommodités, n'être pas d'une bonne santé. Je ne dis pas cela, mais le monde est si faux. Une fille toujours a quelque fer qui loche, begnard, le Bal, se. 7. || Fig. Il y a quoique l'or qui loche, c'est-à-dire il y a quelque chose qui empêche cette affaire d'aller bien. 112" V. a. Secouer les formes pour détacher les pains do sucre de leurs parois, sans les en tirer, ce qui se fait on frappant doucement le bord de la forme sur une espèce de bloc. || 3° Kn haute Normandie, locher un arbre, le secouer pour en fa.'re tomber les fruits.
— HIST. XIII" s. 11 leva sus en solevant, Le pié tcnt avant dont il cloche. Et la pel qui encor li loche, I-;t la jambe et le pié maumis t^ui ol braon
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[piépe] fu entrepris, lien. 7304. || xv 9. Fut affoU* d'une jambe messire Mauroy de Saint Legier.... et en loclia depuis toute sa vie, fenin, 44t7. Si tost que viellesse nous prand, Toujours avons un fer lochant, E. desch. Poésies mss. î' 252. Il n"a [n'y aj rien en mon fait qui loche, id. t&. f"237. || xvi* s. Pour affermir les dents qui lochent et branlent,
PAKE, XIV, 46.
— ÊTYM. Le moyen haut-allemand lûcke, branlant, d'après Diez. Scheler mentionne une autre étymologie : prenant le mot du Hainaut harlocher, ébranler fortement, il y voit l'allemand Ilaar, cheveu, et l.ocke, boucle de cheveux, de sorte que ce mot désignerait au propre le flottement des cheveux ; cette étymologie ne paraît pas admissible. Clievallet propose le bas-breton lusca; gaél. luaisg, branler. De tout cela, c'est, vu la forme du mot, l'élymologie de Diez qui est la plus vraisemblable.
t LOCUET (lo-ch6), s. m. Sorte de bêche étroite faite pour les mineurs.
I.OCUIES (lo-chie),s. f. pi. Terme de médecine. Evacuation sanguinolente qui a lieu après l'accouchement, et qu'on nomme vulgairement vidanges.
— ÉTYM. Aoyâo, de >o-/ii;, femme en couche, le mémo que Xe/w, de >éxoc, lit.!
t LOCIIIOKBUAGIE (lo-ki-0-rra-jie), s. /'.Terme de médecine. Écoulement immodéré des lochies.
— f.TYM. Lochies , et f afeïv, faire éruption.
t LOCKISTE (lo-ki-sf), s. m. Partisan de Locke et de sa philosophie. Voilà un philosophe [Condillac] que la nature nous a conservé [sauvé d'une maladie]; il est bon d'avoir un lockiste de plus dans le monda, volt. Lelt. de Bordes, 4 janv. (765.
LOCMAN (lo-kman), s. m. Synonyme de lamaneur. Dans les ports où il sera nécessaire d'établir des pilotes, locmans ou lamaneurs pour conduire les vaisseaux à l'entrée et sortie des ports et rivières navigables, Ordonn. d'août (68i, liv. iv, t. m, art. 1.
— ÊTYM. Holl. lootsman, de hot, lood, plomb : l'homme du plomb, de la sonde.
t I. LOCO (lo-ko), adv. Terme de musique. Mot italien, qui, mis après un passage qui doit être exécuté à l'octave haute ou basse, indique qu'il faut reprendre les notes qui suivent comme elles sont écrites, et sans transposition d'octave.
— ETYM. Italien, loco, lieu, place, du latin loeus, lieu.
t 2. LOCO CITATO Oo-lto-si-ta-to), mots latins qu'on emplois pour dire : dans le lieu cité, à l'endroit cité précédemment.
— f.TYM. Lat. locus citalus, lieu cité.
t LOCOBArrEUSE (lo-ko-ba-teii-z'), s. f. Appareil à vapeur pour le battage des grains.
— ÊTYM. Lat. loco, dans le heu, et batteuse : batteuse sur lieu.
t LOCOMOlllLE (lo-ko-mo-bi-l'), adj. Terme didactique. Qui peut être changé de place. || .S', f. Machine à vapeur montée sur roues et servant à la culture des terres eu à tout autre usage.
— ÊTY.M. Lat. loco, dans le lieu (voy. ueo), et mobile.
t LOCOMOBILITÉ (lo-ko-mo-bi-li-té), s.f. Terme didactique. Faculté d'être locomobile.
LOCOMOTEUR, TRICE (lo-ko-mo-teur, tri-s"), adj. Oui opère la locomotion. || Appareil locomoteur, l'ensemble des organes qui servent à la locomotion.
— ÊTYM. Lat. loco, d'un lieu, et motor, moteur : qui meut d'un lieu.
LOCOMOTIP, IVE ( lo-ko-mo-tif, ti-v'), adj. Il !• Oui a rapport à la locomotion. |{ Faculté locomotive, faculté de changer de lieu par un acte de la volonté. La faculté locomotive est un des caractères qui s'offrent les premier» à l'esprit, lorsque l'on compare le règne végétal et le règne animal, BONNET, Cent. nat. x, 29. Il î" Machine locomotive, ou, substantivement, une locomotive, machine qui opère la traction des trains sur les chemins de fer.
— ÊTYM. "oy. LOCOMOTEUR.
t LOCOMOTILITÉ (lo-ko-mo-ti-li-té), i./.TermB didactique. Faculté de changer de lieu.
— ÊTYM. Voy. LOCOMOTEUB.
LOCOMOTION (lo-ko-mo-sion ; en ver», de cinq syllabes), ». m. Terme didactique. Action de se mouvoir d'un lieu à un autre. , t.. ., jv.
— ÊTYM. Voy. LOCOMOTEUR.
t LOCOMOTIVITÉ (lo-ko-mo-ti-vi-té), #. f. Faculté qu'ont les animaux de mouvoir à volonté tout leur corps en masse, ou quelques-unes de ses parties. La locomotivité est la faculté de se mouvoir; la locomotion est l'exercice de cette faculté. •
— ÊTYM. Locomolif.
t LOCRIEN, lENNE (lo-kri-m, è-n'), adj. Terme de musique. Se dit d'un des modes des anciens, nommé aussi mode commun ou hypodorien.
tLOCrLAIUE (lo-ku-lè-r'), adj. Terme de botanique. Qui est partagé en plusieurs loges. Fruit loculaire, fruit dont les semences sont disposées dans des alvéoles.
— ÉTYM. Locule.
t LOCULAR (lo-ku-lar) , s. m. Un des noms vulgaires du froment monocoque (graminées), appelé aussi épeautre ; mais ré[ieautro proprement dit est le froment épeautre. || Adj. Blé locular.
t LOCULE (lo-ku-l'i, s. m. Terme d'histoire naturelle. Petite loge.
— ÊTYM. Lat. loculus, diminutif de locus, lieu.
t LOCCLICIDE (lo-ku-li-si-d'), adj. Terme de botanique. Fruit loculicide, fruit qui s'ouvre par le milieu de chacune de ses loges.
— ÊTYM. Ix)cule, et le lat. cxdere, fendre.
t LOCUSTAIRES (lo-ku-stê-r'), j. m. pi. Famille de l'ordre des insectes orthoptères, qui a pour type le genre locuste.
t LOCUSTE (lo ku-st') , i. f. \\ 1° Terme de zoologie. Genres d'insectes plus généralement appelés sauterelles. Ij 2° Crustacé qu'on nomme vulgairement chevrette, crevette ou salicoque. || 3° Terme de botanique. ÉpiUet de certaines plantes graminées.
— HIST. XVI* s. J'ay trouvé plusieurs escailles ou armures de locustes et escrevices pétrifiées, pa-
— ÊTYM. Lat. loeusta, sauterelle.
t LOCUSTELLE (lo-ku-slè-l'), s. {. Nom vulgaire et spécifique do la sylvie locustelle (insectivores), dite aussi alouette des saules et alouette pipit.
— ÉTYM. Lat. Jociisto, sauterelle, parce qu'elle mange les sauterelles.
LOCUTION (lo-ku-sion ; en vers, de quatre syllabes), s. f. Il 1° Façon de parler particulière. Une locution élégante. Une mauvaise ioculion. Locutions vicieuses. Il en est des mots et des locutions comme des fruits : il y en a qui ne viennent jamais à maturité, mais tombent presque aussitôt qu'ils sont formés, ou sèchent sur l'arbre ; d'autres mCliissont malgré les vents, les pluies et tous les autres obstacles d'une saison peu favorable, vaugelas, Nouv. rem. Observ. de M'", p. <90, dans pougens. || Terme de grammaire. Locution adverbiale, prépositive, réunion de deux ou de plusieurs mots qui équivaut à un adverbe, à une préposition. || 2° Il s'est dit pour élocution. Il ira, cet ignorant dans l'art de bien dire, avec cette locution rude, avec cette phrase qui sent l'étrîKiger, il ira en cette Grèce polie, la mère des philosophes et des orateurs, Boss. Panég. de saint Paul, t.
— HIST. XV' S. Quant l'en me fait quelqu'assignation, X moi payer est tout le monde lent; L'en ne me sert que de locucion,E. desch. Poés. mss. f» 387.
— ÉTYM. Provenç. loqiicio; espagn. locvcion; ital. locuxione; du lat. locutionem, de loqui, parler (voy. loquace).
t LOniCULE (lo-di-ku-V), *. f. Terme de botanique. Enveloppe intérieure de la fleur dss graminées.
— ÉTYM. Lat. lodicula, diminutif de lodix, couverture.
t LODOÏCÉE (lo-do-i-sée), s. f. Terme de botanique. Nom du cocotier proprement dit, improprement appelé coco des Maldives, de mer, ou de Salomon, avant la découverte des doux îles (Curieuse et Ronde) des Seycholles : ce sont les seules où il croisse naturellement, legoahant.
LODS (lô; l'i se lie : lô-z et ventes), s. m. pi. Terme de jurisprudence, usité seulement dans cette locution : lods et ventes, droit dû au .seigneur par celui qui acquiert un bien dans sa censive. Payer les lods et ventes.
— HIST. xiii' s. Los si est une chose que l'en doit a seignor, quant aucun vent sa terre, Liv. de jost. 241. Il XIV* s. La tierce partie des louz, quel'ondoit pour raison des vendues et des gagies que l'on fait à Tournus, du cange, laudes. \\ xV s. Afin que aucuns laods et vends n'en fussent payez, en racheptant la dite place.... Lelt. de Charles Vlil, Bibl. des chartes, 3* série, t. iv, p. «6. Que le dit sieur de Sassenage pourroit vendre la dite ville do Pont en Hoyans, eticelle rachepter, sans qu'il fut tenu nous payer aucuns laods et vends pour cette fois.... id. th. Il XVI* s. Pour vente do fruits faite à plus de dix ans, sont dus lods et ventes, et non pour vente
à vie, LOYSEL, B43.
— ÉTYM. Bas-lat. laudes, lods, et laudare, promettre, consentir, du latin laudare, louer (voy. louer*4).
t LOEMOLOGIB (lé-mo-lo-gie), t. f. Traité sur la peste.
— ÉTYM. Aoiuiî, peste, et \6fO(;, traité.
t LOEMOGRÀPIIIE (lé-mo-gra-fie). s.f. Récit, description de la peste.
— REM. Il faut écrire lœmographie, parof, et non loimographie, l'oi grec se rendant en général par
ce en latin et par suite en français. .
— ÉTYM. Aoiuè;, peste, et voâçEiv, décrire.
f LOERI (lo-é-ri), s. m. Espèce de perruche à bandeau noir.
LOF (lof), s. m. Terme de marine. Le bord ou côté du navire qui se trouve frappé par le vent. Aller au lof, venir au lof, aller au plus prèsduvent. Il Virer lof pour lof, virer vent arriè:e, en mettant au vent un côté du vaisseau au lieu de l'autre. Il Lof! ordre au timonnier de diriger la barre du gouvernail de manière que le navire lofe ou vienne au vent. || Fig. Revenir du lof, modérer ses prétentions, sa colère, etc. || 2° Celui des coins inférieurs d'une basse voile qui est du côté du vent, lorsqu'elle est orientée parallèlement à la quille. Il Lève les lofs, se dit pour ordonner de carguer les points des basses voiles.
— ÉTYM. Dan. luvi- hol'and. loef; angl. loof; suéd. Inf.
LOFER (lofé), V. n. Terme de marine. Venir au vent, se rapprocher du lit du vent, porter l'avant du navire au lof. || On dit indifféremment lofer, venir au lof, venir du lof et venir au vent.
t LOG (logh), s. m. Mesure des liquides chez les Hébreux, valant 0 litre 251.
t LOGANIACÉES (lo-ga-ui-a-sée) , s. f. Terme de botanique. Famille de plantes formée d'espèces séparées ries rubiacées et des gentianéos.
LOGARITHME (lo-ga-ri-tm') , s. m. Terme de mathématique. Exposant de la puissance à laquelle il faut élever un nombre constant qu'on appelle la base, pour trouver un nombre proposé. Par exemple, quand la base est lo, 2 est le logarithme de mo, parce qu'on trouve ce nombre en élevant lo à la seconde puissance. Les logarithmes permettent de remplacer la multiplication et la division pai une addition et une soustraction , la formation d'une puissance par une petite multiplication, l'extraction d'une racine par une petite division ; l'usage dos logarithmes est si fréquent, l'invention en est si belle, que j'ai cru ne pas travailler inutilement pour les personnes.... maiîie, Des logarithmes et de l'usage des tables. || Table dos logarithmes, table qui contient la suite des nombres naturels de 1 à lonoo, à 20000, à (oooo'i, et en regard de chacun le logarithme correspondant.
— ÊTYM. Aôyoc, raison, rapport, et ipilpôç, nombre.
LOGARITHMIQUE (lo-ga-ri-lmi-k'), adj. T»rmo de mathématique. Qui a rapport aux logarithmes. On peut exprimer tous les nombres par un seul nombre élevé à une certaine puissance ; cctt» supposition sert de fondement à l'invention de toutes les échelles logarithmiques possibles, et donne les logarithmes ordinaires, en prenantdii pour le nombre à élever, DUFP. Ess. arilhm. mor. OEuv. t. x, p. (79. Il Ligne logarithmique, ou, substantivement, la logarithmique, courbe dont les abscisses sont en proportion arithmétique, et les ordonnées en proportion géométrique. La spirale logarithmique qui fait toujours lo même angle avec ses ordonnées concourantes à son centre, font. Jlcrnoulli. Par là il arriva à une merveilleuse propriété de la spirale logarithmique, c'est que toutes les courbes ou qui la produisent ou qu'elle prmluit, sa développée, sa caustique, sa cycloide, son antidéveloppéc, sa péricaustique, sont d'autres spirales logarithmiques égales et semblables en tout à la génératrice, id. ib. Il Échelle, règle logarithmique, instrumerts qui, fondés sur la théorie des logarithmes, sont deslinéi à remplacer lestalilesdo logarithmes, et ^effectuer, au moyen de mesures de longueur prises avec i 3 compas, les calculs que l'on fait ordinairement à l'aide de ces tables.
t LOGARITHMOTECHNIE (lo-ga-ri-tmo'-tè-knio) , t. f. Art des logarithmes, nom d'un ouvrage de Nicolas Mercator, publié en (boh.
— ÊTYM. Logarithme, c\.té/yr\, art.
LOGE (lo-J') s. f. Il 1° Petite hutte faite à la hito. Nous sommes occupés, Mme Denis et mol, à faire bâtir des loges pour nos amis et pour nos poules, volt. IMt. Thiriot, 24 mars (756. Julie y a fait faire une loge où l'on va .se chauffer quand on a froid, 1. j. Rouss. Ilél. V, 7. 1.a cellule d'un solitaire est demeurée debout sur ses débris [d'un portique à Athènes], et une misérable logo de pâtre est portée dans les airs par deux colonne» de marbre, chateaubr. Itin. ('• part. |[ 2° Petit réduit servant d'habitation i ui
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portier. Ensuite à l'emploi de portier J'ai, commf déraison, joint un petit métier; Une loge ne peut occuper seule un homme, coi.lin d'harlev. KtfUT eélib. II, ». Mon vieux portier dort dans sa loge, BiRANO. Cordon. || 8" Cabinet dans lequel on enferme chaque concurrent pour les prix de peinture, de sculpture et d'architecture, afin qu'il ne soit aidé de personne. Etre en loge. Les concurrents entrent en loge. || *" Galerie, portique en avant-corps pratiqué i l'un des étages d'un édifice; il ne se dit qu'en parlant des édifices d'Ilalie. Les loges du Vatican. || La loge pontificale, celle d'où le pape donne la bénédiction. |{ Les loges de Raphaël, galerie d'une cour du Vatican qui a été peinte par Raphaël, et dans laquelle il a raconté l'histoire sainte; ces peintures ont été en génrral exécutées par les élèves d'après les dessins et sons la direction du maître. |{ B* Petite houtique qu'on loue durant uns foire, pour y vendre des marchandises. || 6° Nom de petiu cabineu rangés pr étagesau pourtour d'une salle de S|>eclacle. Premières, secondes, troisièmes loges. Loges de l'avant-sccne. Loges du cintre. Une première loge. Louer une moitié, un quart de loge. Nos loges sont parées de femmes qui ne snvcnt jamais de quoi il s'agit, à moins qu'on ne parle d'amour, voi.T. LeU. (i'.irgrnlal, sodée. t"74. Assise dans ce cirque, où vipiinonttous les rangs Souvent bâiller en loge k des prix différents, Gilbert, le Dix-huitième siècle. || Loge grillée, loge garnie par une grille sur le devant. En ce temps-là l'auteur dune pièce nouvelle avait pour lui et pour ses amis une petite loge grillée aux troisièmes sur l'avant-scène, MARMONTEL, Mém. !ii. |{ Loges découvertes, espèce de loges qui n'ont pas de plafond, et qui ne sont se paréesque par des cloisons à hauteur d'appui. || Loges à salon, loges qui ont sur le derrière une espèce de .salon. Il Avoir loge à un spectacle, y avoir loué une loge pour l'année. || Jour de loge, jour où l'on a le droit de jouir d'une loge qu'on a louée concurremment avec d'autres personnes. || Coupons de loge, billets que se partagent entre elles les personnes qui ont loué ensemble une loge. Aujourd'hui coupon de loge ne signifie plus que billet de loge.|| Kig. Être aux premières loges, être bien placé pourvoir, pour juger quelque chose. i| Les loges, les spectateurs qui sont dans les loges. Les loges ont applaudi pendant que le parterre sifflait. || Une loge, les personnes qui sont dans une loge. La critique éveillée, une loge endormie, Le souffleur étourdi, l'acteur embarrassé, piRON, Métrom. v, 1. 1| Loge se dit aussi, dans les théâtres, descabinetsoùlesacleurss'habillent. |{ 7° Assemblée, réunion de francs-maçons. Une loge maçonnique. Il 8° Nom de lieux de commerce pour les Européens en Asie et en Afrique. Les Français ayant, comme les autres, acheté du souba de la province de Décan un petit territoire où ils bâtirent une loge, ils firent, avec le temps, de cette loge une ville considérable: c'est Pondichéri, volt. Polit, et légist. Fragm. histor. tur l'Inde , xi. L'Anglais s'est porté à des excès criants : il a insulté les loges des Français; il leur a enlevé les ouvriers qui lui convenaient; il a déchiré sur le métier même les toiles qui leur étaient destinées, raynal, Ilist. phil. iv, S». Ils [les Hollandais] tirent annuellement de ces divers établissements, pour les marchés d'Asie ou d'Europe, quatre ou cinq mille balles de toile qui «ont portées à Legapatnam, chef-lieu de tant de loges, ID. ib. n, *«. || 9' Cellule où l'on enferme les fous dans les maisons d'aliéné». ZambuUo parcourut d'un tir curieux toutes les loges, et, après qu'il eut observé la folie et les fous qu'elles renfermaient, le diable lui dit : vous en voyez de toutes les façons, l^skGi, Diable boit. ch. 9, danspouoENS. Un maître fou.... Des loges de Charenton S'est enfui l'autre semaine, bérano./u9« de Ch. Il Fig. La première chose qui saisit mon imagination la mène si loin, que cela compose souvent une loge des 1'etites-Mai.sons, b4v. 47 juin. 4880. Il me semble que je vois quelquefois les loges et lesbarreaui devant ceux qui me parient, et je ne doute pas aussi qu'ils ne voient les mien», id 7S nov. 4 «7». || 10' Dans les ménageries, petites chambres où l'on enferme les bêtes féroces. U loge du lion, du tigre. Ne vous considéra-SBiez-TOus que comme un de ces satellites préposés à la garde des bêle» féroces.... quelle différence metloz-vous entre celles qu'on tient renfermées dans des loges, et celles qui remplissent ce palais [de Néron IT Dtnn. Claude et Nir. ii, 407. j| La loge du chien, boîte, petite maison de bois, neux tonneau où l'on loge le chien. On dit plutôt niche. Il 11* Loge dans un buffet d'orgues, le lieu où sont les BOuffiets || 11* Terme de botanique. CavitA. eompartiment simple ou multiple, con-
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stituant ou occupant l'intérieur des anthères ou des fruits, et renfermant le pollen ou les graines. |{ Demi-loge, intervalle existant entre les cloi.sons incomplètes de la capsule du pavot. ||13° Réduit pratiqué dans un port pour loger un vaisseau. Il fit construire dans l'enceinte du grand port cent soixante loges, qui pouvaient la plupart contenir chacune deux vaisseaux, et en fit réparer cent cinquante anciennes, rollin, Hist. anc. Œuv. t. v, p. (88, dans pouGENS. || 14° Nom donné, à Marseille, à Lyon, etc. à différents endroits de la bourse où les hommes de même profession se rassemblent pour parler des affaires de leur état. Loge du change. Loge des marchands. Les faillis et banqueroutiers ne pourront entrer en la loge du change, Itègl. des 2 e( 7 juill. 4 667, Bourse de Lyon. \\ 15° Terme de féodalité. Logement que le seigneur accordait aux vassaux en temps de guerre. Droit de loge, redevance que les vassaux payaient au seigneur, afin de pouvoir se réfugier dans le château.
— lilST. xii* s. Ardent [brûlent] ces loges, ci fondent li planchier, Raoul de C. 80. Israël Ici out ested od Absalon s'en fud fuid as loges e à ses tabernacles. Rois, p. 4 94 . Il XIII' s Lors convint que l'en esgardast Aucun qui les loges gardast Et qui maufaiteors preïst, la Rose, 0646. Lequel mestre Guillaume jura à Paris es loges du paies par devant dit, que il le mestier desus dit garderoit bien, l.iv. des met. 4 08. Il XV" s. Fut ordonné que chacun se traîst à sa loge pour souper et boire ce qu'il pourroit avoir, FFOiss. I, I, 37. Celluy jour firent les deuxroys loges dresser emmy les prez, où il y avoit fenestres et appuyaulx aux dames et aux damoiselles ; car la coustume estoit que les roynes et les haultos dames alloient veoir les tournoyemens pour veoir les meilleurs chevaliers, Lancelot du Lac, t. li, f° 82, dans LACURBE. Il XVI' S. Il n'e.st pas mercier qui ne sçait faire sa loge, cotgrave. Vous verrez là-dessous les plus petites herbes... La ruche de l'abeille et la loge au berger Avoir eu part à l'ombre, avoir part au danger, d'aub. Tragigues, Princes.
— ÉTYM. Provenç. lotja; catal. llotja; espign. lonja; portug. loja; ital. loggia; Coïre, laupia; lombard, lobia; angl. lodge; bas-latin, laubia, lobia, lo')ium; de l'anc. h. allem. lauba, laubja; allem. mod. Laube, fouillée, parce que de telles cabanes étaient faites en feuillage. /.o;/e, vu les formes congénères, ne peut être rattaché à locare, voy. cependant LOGER.
LOGÉ, ÉE (lo-jé, Jée) , part, passé de loger. || 1° Qui occupe une habitation, un appartement. Logé au rez-de-chaussée, au premier étage. || Par extension. Dieu était logé trop haut pour nous, Boss. Hist. il, 4 2. Il Être logé, avoir un logement. Il est commodément logé. Il est logé fort à l'élroit. || Etre logé aux quatre vents, habiter une maison mal fermée. Il Fig. et familièrement. U en est logé là, c'est-àdire, voilà les idées bornées qui l'occupent, ou bien voilà l'état fâcheux où un changement de fortune l'a jeté. Je veux.... vous assurer que j'en suis toujours logée là : c'est de croire qu'il n'y a point de mérite comme le vôtre, sév. à Mme de Guitaut, 4" janv. 4894. Il Nous en sommes logés là, et, ironiquement, nous voilà bien logés, se dit pour exprimer qu'on est arrêté par des obstacles imprévus dans quelque affaire. Si, parce qu'il a déjà vu, il a de la peine k se douter de ce qu'il verra, peut-être que j'en suis logé là aussi bien que lui, scarr. Rom. com. I, 4 2. Un campagnard fort riche et de bonne famille Est si sot que d'Anselme il épouse la fille; Le voilà bien logé! th. corn. Comtesse d'Orgueil, IV, 8. Je souhaite, mon cher ange, que vous n'en soyez jamais logé là, volt. Lett. d'Argental, s nov. 4 773. Il Fig. Être logé à la même enseigne, voy. enseigne, n° 4. Il 2° Placé en quelque lieu. Le volant logé dans un arbro. || Fig. De folles idées logées dans sa tête. || 3° Se dit aussi d'une troupe militaire qui occupe un poste. Et l'armée ennemie & noB portes logée, mairet, Sophon. I, 4.
LOGEA BLR (lo-ja-bl'), adj. Où l'on peut loger commodément. Un château très-logeable que je viens de faire bâtir, volt. Utt. Mlle Corneille, 22 nov. 4 780. La maison était très - logeable : au devant un jardin en terrasse...... j.kouss. Conf. v.
— HIST. XVI' s. L'ingratitude est un horrible vice. Vice cruel, meschant et malheureux, Et non logeable en un cœur généreux, rons. 768.
— ÊTYM. loger.
LOGEMENT (lo-je-man), i. m. || 1* Le lieu où on loge. Un logement composé de six pièces. Chercher un logement pour la nuit. Le logement du concierge, du jardinier. Mon logement que je prendrai dans l'abbaye, Boss. Lett. abb. t. Le duc d'Orléans,
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instruit de son innocence [de Voltaire eniermé a a Bastille], lui rendit sa liberté, et lui accorda une gratification : Monseigneur, lui dit Voltaire, je remercie Votre Altesse royale de vouloir bien continuer à se charger de ma nourriture, mais je h prie de ne plus se charger de mon logement, con- DORCET, Vie de Voltaire. Un beau logement au Louvre, que lui fit donner le comte d'Angiviller, son ami et le mien, marmontel, Mém. vn. || Logement garni, celui qui se loue meublé. || Il y a beaucoup de logement dans cette maison, il y a place pour loger beaucoup de personnes. || 8" Appartetements désignés pour un roi et pour les personne» de sa suite dans un voyage. Autrefois les maréchaux des logis marquaient à la craie les logements. Il Faire les logements, dresser la liste des personnes de la cour que les maréchaux des logis doivent faire loger. || Envoyer aux logements, envoyer un domestique avec les maréchaux des logis, pour reconnaître le logement destiné à son maître. || 3° Action d'assigner à des soldats en marche les maisons des particuliers où lisseront reçus et logés. Exemption de logement des gens de guerre. || Billet de logement, billet avec lequel un soldat se fait recevoir dans une maison. Présentez-vous chez le docteur en habit de cavalier, avec un billet de logement, BEAUMARcn. Barb. de Sév. i, 4. || 4° Terme de marine. Se dit de la chambre de bord, des appartements, salles, carrés, chambres, portes, cabanes, couchettes d'un navire. || 5° Terme de guerre. Endroit dont on s'est saisi pendant un siège, et dans lequel on se couvre, contre le feu des assiégés, par des gabions, des palissades, des fascines, etc. pour conserver le terrain et pousser librement le travail. Les assiégeants ont fait un logement sur la contrescarpe, sur la demi-lune, etc. La prise d'un ouvragn à corne [àPhilisbourg]..., on ne croit pas que la place dure longtemps après ce logement, sRv. 25 oct. 4 688.
— f.TYM. LOGEMENT, APPARTEMENT. Logement se dit de toute espèce de logis dans une maison, grand ou petit; appartement ne se dit que d'un logis composé de plusieurs pièces.
— HIST. xV s. On fit un ban de par Philippe d'Artevelle.... que nul ne se logeast au logement d'autrui, froiss. h, ii, 4 68.
— F.TYM. Loger.
LOGER (lo-jé. Le g prend un e devant a et 0 ; logeant, logeons), v. n. \\ 1° Habiter en une maison. Quand il vient à Paris, il loge chez son frère. Je vous avoue que je comprends le plaisir de loger avec les gens qu'on aime, sév. 24 juill. 188O. Le roi vient vers l'endroit où loge la princesse, quinault. Agrippa, m, 4 . || Loger à la belle étoile, coucher dehors, et aussi n'avoir point de lieu pour se retirer. Il Loger chez soi, habiter dans une maison à soi appartenant. Il 2" Fig. Être placé, en parlant des choses. Et si tous ses appas sont encore en sa face, C'est que l'amour y loge, malr. vi, 2B. Eh bien, aurait-on cru que sous tant de beauté Logent tant de malice et de déloyauté? maibet, Sophon. i, 3. Son miroir lui disait : prenez vite un mari ; Je ne sais quel désir le lui disait aussi : Le désir peut loger chez une précieuse, la font. Fabl. vu, i>. || Loger se conjugue avec l'auxiliaire avoir quand il marque l'action : 11 a logé longtemps dans cette rue; avec l'auxiliaire être, quand il marque l'état : Il est logé depuis deux ans dans cette rue. || 3° V. a. Donner à loger. Où loperez-vous toutes les personnes qui vous arrivent? Quand le roi lui-même vous logeant dans son palais et vous approchant de sa personne sacrée.... TH. COBN. Disc, de réc. à l'Acad. franc. Toute ma maison est renversée ; et, malgré tous mes eiïurts, je n'aurai pas de quoi loger tous mes amis comme je voudrais, volt. Leit. Thiriot, 24 mars 4755. Depuis mon voyage à Madrid, je suis exempt de loger des gens de guerre, beaumarch. Barb. de Sév. 11, 4 4. En moins d'un mois, pour loger ma sagesse. J'ai mis à sec un tonneau de vin vieux, BÉnANO. le Nouveau Diogène. \\ Absolument. Qui voudra dire ces choses [que les organes ne sont pas faits en vue de leur usage], fera mieux de dire encore qu'un bâtiment n'est pas fait pour loger, eoss. Cnnnaiss. iv, a. || Fig. Loger quelqu'un aux Petites- Maisons, dire qu'il est fou, et qu'il est bon à mettre dan» les Petites-Maisons. || Fig. et familièrement. Loger le diable dans .sa bourse , n'avoir pas le sou. Un homme n'ayant plus ni crédit ni ressource. Et "logeant le diable en sa bourse. C'est-à-dire n'y logeant rien, la font. l'nb. ix, tfl. Il 4» Fig. Recevoireu soi. Toutes les folies qu'un cerveau humain peut loger. Une de ces feuimos Put en son cœur loger d'honnêtes flammes, la font. Court. Ce qui m'importe, c'est la santé du corps aima-
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ble qui loge une si belle âme, volt. Lett. l'r. roy. Frusie, 28fév. 47 39. || 6° Mettre. Il lui logea une balle dans la poitrine. Cette petite fille a logé son volant dans un arbre. |jFig. Le soupçon, ce monstre sanspitié,Loge bientôt la haine où logeait l'amitié, maibet, Solim. II, 7. Va, dans ce triste cœtir je ne veux plus de place; Si l'amour m'y logea, la trahison m'en chasse, m. }fnrt d'Asdr. n, a. || 6" Se loger, v. réft. Prendre un logement. Il s'est logé dans un hôtel garni. Il veut se loger sur le boulevard. Je vous donne mon blé, par exemple; mais j'aurai besoin d'un logement dans quelque temps; je fais un échange avec Paul, afin de me loger, boss. Pensées chrét. et mor. 34. || Di.5poser, arranger un logement pour l'occuper. Il s'est logé fort bien, fort commodément. || Se bâtir une maison. Il s'est logé très-agréablement à la campagne. H Fig. Il y a une place d'attente dans leur cnpur [des hommes], elle [la beauté] s'y logerait, PASC. Pass. de ('amour. || 7° Terme de guerre. Se loger sur la contrescarpe, sur la demi-lune, etc. s'y retrancher pour empêcher que les asiégés ne les reprennent. Il 8° Être mis, placé. La bailf! s'est logée dans le tibia, dans la poitrine, c'est-à-dire la balle qui l'a frappé lui est restée dansle tibia, dans la poitrine.
— HIST. xn* s. As prez dessouz Golane est celé gent logie, Saxons, vu. || xiii* s. Et se logierent en une ille que l'en apele Saint-Nicholas ens le port, viLLEH. XXX. Et nous lojames ou lieu dont nous avions chacié nos ennemis, joinv. 230. Et à celle branche qui va a Rexi vint le roy de France à tout son ost, et si se logea entre le fleuve de Damiette et celui de Rexi, iD. 220. ilalerentlogier desous Juilly,iD. 204. Il jxv* s. Quant le roi de France [apprit] que le roi anglois approchoit Saint-Quentin, et estoit logé sur le royaume, proiss. i, i, 85. L'endemain les seigneurs de France, qui avoient perdu leurs tentes et leurs pourveances, curent conseil qu'ils se logeroient d'arbres et de fueilles plus près de la ville, id. i, i, (67. Vous ferez bien d'ung peu le resjoîr ; Tristesce s'est avecque lui logiée ; Ne lui veuillez à son besoing faillir, CH. d'orl. Bal. 23. Et Guidèrent répliquer; mais à la fin ils se teurent et déportèrent; car autrement on en eust logé en prison, Juv. des uns. Charles Yl, U20. Quant Julius César, dus des Romains, Vint en Gaule la terre conquérir, Un jour loga entre Soissons et Rains, Sur un hault mont, E. nESCH. Conseils des François. Et aussi l'armée du roy logée près de Juv, comm. v, 8. || xvi' s. 11 les exempta de loger ,«(s gens de guerre, amyot, Sert. 9. Sçavoir bien choisir l'advantage d'un lieu fort d'assiette pour loger ou combattre, m. ib. (4. Quand elle [cette idée] pourroit loger en la teste d'un homme.... mont, i, 7B. L'ame qui loge la philosophie doibt.... m. I, 175. 11 n'avoit que cette maison de bien logée et accommodée, id. ii, 77. L'ame loge »a cerveau, id. n, 205. Vous me voulez loger [marier] en si bas lieu ; par quoy, pour abréger, je vous dis que jamais je ne prendray mary, si je n'ay un roy comme mes autres scieurs, Nuits de Straparole, t. i, p. 268, dans lacubne. Ho, ho, va dire messer Sylvestre, en estes vous là logée? ciiOLiÈnEs, Contes, t. il, après-dtn, 3, p. 97, dans PouoENS. Estes-vous logiez à ceste enseigne et vieux fatras, qui tant ont perdu de con.scioncos ? noel du TAiL, Cont. d'Eutrap. ch. 30, f' m, dans i.acurne.
— ÉTYM. Loge. On a voulu tirer loger du latin loeare, placer; il est bien vrai que, dans quelques formes, /ocore est représenté par io(/cr (voy. loueh )); mas comment séparer /ojer de loge?
LOGKTTE (lo-jè-f) , t. f. || i' Petite loge. Tant lorsqu'ils [ces animaux diligents, les abeilles] composent le miel.... Que lorsqu'ils forment leurs logettes, SCAHR. Virg. i. Cette mouche, pourvue d'uno scie si admirable, au moyen de laquelle elle pratique, dans les branches de l'arbris-seau, des logeltes i ses (fufs, bonnet, Ohserv. 32, Insfctes. || 2* Terme de botanique. Les logeltes de l'anlhtre.
— HIST. xiil* s. Or estoit ainsi que il avoit une logete à mon chevès, par où l'on entroit ou moustier, jomv. 254. || xv ». Si les convint couper verges pour faire de.s logettes pour eux mucer, Fiiniss. i, i, :i8. Il xvi* t. Marius, sortant d'une logete d'entre les bras de père et mère gaignanl leur vie au travail de leurs mains, monta de degré en degré, amyot, Karius et Pyrrh. 15.
— f.TYM. Diminutif de loge.
LOGEUR, KUSE Oo-jeur, jcû-z'), t. m. et f. Celui, eclie qui donne à logera des ouvriers, à de pauvres gens. Loueur en garni. Logeur à la nuit.
— HIST. xv* .s. Ceste façon (d'un chef do guerre] touchant le logis estoit que toutes ses compaignies chacune avoit un mestre logeur ; et ce meslre portoit une petite bannerolla en quoj estoit la livrée de
son capitaine; et, incontinent qu'ilz partoient des batailles pour prendre le logis, il ne fust ozé partir un chevaulcheur pour aler au logis sur peine de la mort, sinon ceux qui avoient banneroUe au poing, le Jmivencel, f" 53, dans lacurnb.
— Etvm. Loger.
LOGICIEN (lo-ji-si-in), t. m. || !• Celui qui possède bien la logique. Jamais il ne fut peut-être un esprit plus sage, plus méthodique, un logicien plus exact, que Locke ; cependant il n'était pas grand mathématicien, volt. Dict. phil. Locke. || Adjectivement. Les hommes les ont faites [les lois] trop subtiles, et ont suivi des idées logiciennes plutôt que l'équité naturelle, montesq. Lett. pers. 129. |l 2° Logicienne, se dit d'une femme qui possède bien la logique, qui raisonne avec justesse et méthode. Il Fig. La passion n'est pas bonne logicienne. Il 3° Il se disait autrefois dans les lycées et collèges, d'un écolier qui étudiait en logique. || 4* Il s'est dit pour sectateur du logos, de laraison. Selon quesaint Isidore de Pelusie appelle si souvent logiciens et chrétiens la plupart de ces vieux philosophes qui ont cheminé dans les voies de la droite raison, lamothe LE VAYER, Vertu des païens, i, État de la loi.
— HIST. xiu* s. Tu n'as pas bien, por moi mater, Cerchiés [parcouru] les livres anciens, Tu n'es pas bons logiciens, la Rose, 5780. || xiv* s. Il [Barat, la malhonnêteté) n'est pas bon logicien; Belle entrée a et beau moyen ; Mais tousjours fait conclusion i honte et à confusion, bruyant, dans Xénagier, t. Il, p. 28. Il xvi* s. De jeune logicien argument cornu, tahureao, Dial. p. 87, dans lacorne.
— ÉTYM. Logique; provenç. logician.
f ....LOGIE, élément de composition qui représente le grec Xoyîa, signifiant doctrine, théorie, et venant de >.ôyoç, discours, traité (voy. logos).
LOGIQUE (lo-ji-k'), t. f. \\ 1° Science qui a pour objet les procédés du raisonnement. Les règles de la logique. Aristote... s'étant le premier avisé de séparer de toute matière les préceptes de la logique, d'où vient qu'il ne s'est servi que de lettres toutes nues, pour bien faire voir qu'elle était la vertu de la forme syllogistique, lamothe levayer, Vertu des pai'.ns, ii, Àriitole. Voulez-vous que je vousappren:,e la logique? c'est elle qui vous enseigne les trois opérations de l'esprit, mol. Bourg, gent. n, *. La logique a peut-être emprunté les règles de la géométrie sans en comprendre la force, PASC. Espr. génmétr. ii. || Par extension. L'histoire naturelle, maniée par un vrai philosophe, sera toujours la meilleure logique, bonnet, Lelt. div. Œuv. t. XII, p. ii , dans pougens. || 2" Ouvrage sur les procédés du raisonnement. La Logique de Port- Royal, de Condillac (avec une L majuscule). |{ 3° En termes de collège, la classe où l'on enseigne cette science. Il est cette année en logique. On dit maintenant philosophie. || 4° Par extension, sens droit, disposition i raisonner juste. Il a de la logique. 11 manque de logique. || Logique naturelle, la faculté de raisonnerque nous avons reçue de la nature, indépendammentdesrègles. JlB" Raisonnement enchaîné, suite dans les idées. Un défaut de logique. Il n'y a point de logique dans cet ouvrage. Ce sont ià les seuls génies [Corneille, Molière, Racino, BoiieauJ qui ont illustré la poésie en France dans le grand siècle; presque tous les autres ont manqué de naturel, de variété, d'éloquence, d'élégance, de justesse, de cette logique secrète qui doit guider toutes les pensées sans jamais paraître, volt. Dict. phil. Vers. Il Fig. La logique cachée des événements. La logique du cœur, des passions. {| 6" Adj. Conforme aux régies de la logi'jue. Ce raisonnement n'est pas logique. Il Terme de grammaire. Analyse logique, se dit, par oppcsilion à analyse grammaticale, de celle qui décompose la proposition en sujet, verbe et attribut, tandis que l'analyse grammaticale s'occupe de la forme des mots.
— SYN. logique, dialectique. La logique est une science qui a pour objet l'étude des procédés du raisonnement. La dialectique est un art qui cherche à prouver quelque chose en particulier. La logique raisonne,' la dialectique argumente. La logique s'applique à distinguer le vrai du faux; la dialectique, à présenter une proposition de manière à ce qu'elle paraisse vraie. En général, dialectique s'appliijue surtout aux procédés d'argumentation ;on parle de la dialectique de Platon, et non de sa logique.
— HIST. xui* s. Et se tu sces [sais] riens do logique. Qui bien rest science autentiquo.... la llose, «661. Bien avez oî la dcscordc. Qui a duré tant longuement.... Entre la gent s»int Dominique Et ccls qui lisent de logique [l'université], ruteb. 73. Et si ai souvent trové [i la taverne] Maint clcr, U chape
ostée, Qu! n'out cure que soit logique desputéo; Li hoste est par de lès qui dit : bevés, cité dans coussEMAKER, l'Art harmonique, p. 238.
— êtym. Provenç. logica, loica; espagn. et ital. logiea ; du lat. logica , qui vient de Xo^ixoc, logique, de Xéyoç, raison (voy. logos).
LOGIQUEMENT (lo-ji-ke-man), adv. D'une manière conforme à la logique. Raisonner logiquement.
— ÉTYM. Logique, et le suffixe ment.
LOGIS (lo-jî; l'i- se lie : unlo-ji-z élégant), s. m. Il 1" Lieu où l'on est logé. Comme ce n'est pas atsez, avant de commencer à rebâtir le logis où l'on demeure, que de l'abattre et de faire provision da matériaux et d'architectes, mais qu'il faut aussi s'être pourvu de quelque autre où on puisse être logé commodément pendant le temps qu'on y travaillera, DF.sG. if^th. m, I. C'était un beau sujet de guerre Qu'un logis où lui-même il n'entrait qu'en rampant, la font. Fabl. vu, 16. Ce sont, dit-il, leurs lois qui m'ont de ce logis Rendu maître et seigneur, et qui de père en fils L'ont de Pierre à Simon, puis à moi Jean transmis, ID. ib. v, lo. Volontiers gens boiteux haïssent le logis, id. ib. x, 3. Il Garder le logis, rester chez soi. Je garde mon logis huit jours après mon retour de Vichy, comme si j'étais bien malade, sév. ;î juill. 1870. || Fig. Si l'on disait : la gaîté vous [les chansons de Bèranger] délaisse, Vous répondrez, et pour moi j'en rougis : De notre père accusant la faiblesse. Les plus joyeux sont restes au logis, bérang. Préface. Il Fig. et familièrement. 11 n'y a plus personne au logis, se dit d'une personne dont la raison s'égare. Il Par plaisanterie. Le logis du roi, la prison. J'ai peur, si le logis du roi fait ma demeure, Da m'y trouver si bien dès le premier quart d'heure.... mol. l'Ét. m, 6.112" Particulièrement. La maison de celui qui parle, ou dont on parle. On m'attend au logis. Il lui fallut à jeun retourner au logis, Honteux comme un renard qu'uno poub; aurait pris, la font. Fabl. i, 18. J'aime Juanilla, qui est la fille unique du logis, lesage, Diable boit. chap. 7, dnns pougens. |{ Fig. La folle dulogis, l'imagination. || 3° Corps de logis, partie principale d'un bâtiment. Un corps de logis entre deux pavillons. || .Se dit aussi d'un logement détaché de la masse du bâtiment principal. Il occupe un petit corps de logis entre la cour et le jardin. || 4° Hôtellerie. Le Cheval blanc est un bon logis. Aux enseignes des hôtelleries, on met ordinairement: Bon logis à pied et à cheval. || 6* Maréchal des logis, sous-officier des troupes à cheval, chargé des détails du service, et notamment de tout ce qui cou.cerne le logement. Maréchal des logis chef. Lisez Ib billet doux [bil et de logement] que notre maréchal des logis vous écrit, beaUmabch. Barb. de Sév. ii, M. Il Maréchal des logis, officier chargé défaire préparer les logements pour une cour en voyage. Il 11 s'en va marquer les logis, se dit de quoiqu'un qui dans une compagnie prend les devants pour arriver lepremier au lieu où l'on se rend. || 6° Terme de verrerie. Ouverture placée au niveau du siégo derrière chaque pot, et qui perce h paroi du four et son revêtement. Il 7° Ancien terme do marine. Logis du roi, ou maison du roi, hôtel qui, dans chacun des arsenaux maritimes, était comme le siège du gouvernement du port, et où se traitaient toutes les affaires relatives à l'administration de la miirine.
— SYN. logis, i.ooKMRNT. Ces deux mots ont même radical et no diffèrent qu" par la finale. Mais cette finale leur imprime des nuances caractérisées. La finale ment exprime l'action; le logement est d'abord l'action de loger; la finale is, qui reproduit la finale latine ictuî, indique l'appropriation do l'objet. Il est bien vrai que ces deux mots sont synonyme» dans une portion de leur signification; il n'y a pas de différenca entre : mon logement est du trois pièces, ou mon logis. Mais les didérencos M montrent dans les emplois ultérieurs; et logis est seul employé quand il s'agit d'avoir l'idée qui est dans la finale is et d'exclure celle qui est dans b finale ment; ainsi l'on dit rester au logis, et non au logement. On dit au contraire cherclier un logement, et non chercher un logis, parce que l'idée principale est d'aller se loger.
— HIST. XIV* s. Les fossés des logeis [camp] et des tentes roumaines, berciikure, f" 30, verso. Il XV* 8. Un soir se logèrent sur une rivière nommée Meuse.... et do là n'avoit pas plus deux logis jusque» au siège de Luccmbourg, jehan d'akiias, He^ lusine, p. 218. 0 profond puits d'enfer, logis de Caïn et do Judas, à quoy tardes-tu que tu no les appelles à toy ? Boucicaut, m, 1 9. Les chevaulx ont lors tout bien à plcnté. Et le logois de mal rn bien
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se mue, «. desch. Saison de guerre. Voyant que ceux rie la ville estoient par raulro costé chacun jour refreschis et pourveus-de vivres, se deslogea d'illec, et fcit bouter les feux par tout le logis, HONSTnElET, t. J, ch. 94,p. (53, dans lacubne. Comme a dit le pape Alexandre qui règne, les François y sont venus [en Italie] avec... de la croye en la main des fourriers , pour marquer leurs logis , sans autre peine, comm. vu, t4.||xvi' s. Contraignant ses gens de dresser leurs tentes , et faire leurs logis aux faulxbourgs, amyot, Scrtor. 9. Voicy arriver un chicaneur avec ses scrgens et ses records, qui lui mettent la main sur le collet, pour le mener au logis des gens de pied, là où l'on n'a point la peine de fermer les portes [la prison], bouciiET, Serves, liv. i, p. oi, dans lacurne.
— ÊTYM. Loger. La forme primitive est logcis, fait sur le modèle des adjectifs latins en aticius.
t ....LOGISTE, synonyme de ....logue.
t LOGlSTIQCE(lo-ji-sti-k'), !• f. Il l'Ancien terme de mathématique. Nom qu'on donnait à la partie de l'algMire qui regarde l'addition, la soustraction, etc. c'est-à-dire, les quatre premières règles. |l Logistique spécieuse, nom qu'on donnait autrefois à l'algèbre. || 2° Adjectivement. Logarithmes logistiques, logarithmes dans lesquels zéro est le logarithme correspondant au nombre 3coo. Ces logarithmes sont commodes pour les calculs astronomiques. || 3° S. m. Les logistiques ou dogmatiques, s'est dit d'une secte médicale de l'antiquité qui ne s'en tenait pas à l'expérience pure et y adjoignait la raison, la théorie.
— ÉTYM. Aoyinf-xè:, dérivé de Wfoc, raison.
t LOGODIARRUÉE (lo-go-di-a-rée), s. f. Flux de paroles. Je me suis abandonné au flux de ma plume ; j'ai la logodiarrhée, et je barbouille inutilement du papier pour vous dire des choses que vous savez mieux que moi, volt, dans la veaux.
— ÉTYM. Aôyo:, parole, et diarrhée.
tLOGOGRAPUE {lo go-gra-f) , s. m.\\i' Nom
donné chez les Grecs, de Cadmus de Milet jusqu'à Hérodote , aux premiers prosateurs qui furent en même temps les premiers historiens. Il i° Celui qui a composé un glossaire. || 3° Le Logographe, titre d'un journal, grand in-folio, qui rendait un compte détaillé des séances législatives (t7«i-(7B2). Il 4° Celui qui écrit aussi vite que la parole. On dit plutôt sténographe.
^ ETYM. AoY&Ypâço;, de ^oyo;, récit réel, par opposition àiiûfto;, légende poétique, et ypàçeiv, écrire.
fLOGOGRAPUIE (lo-go-gra-fie), s. f.\\i' L'art du logographe ou la composition en prose. || 2° Art d'écrire aussi vite que la parole, consistant à employer une douzaine de scribes dressés à ne prendre chacun qu'une portion du discours prononcé.
t LOGOGRAPIIIQUE (lo-go-gra-fi-k') , aifj. Qui a rapport aux glossaires, aux mots. Ou est-il besoin de s'appesantir sur des disputes logographiques, lorsqu'il suffit d'ouvrir l'histoire pour se convaincre de l'origine moderne des hommes? ciiateaubr. Cifn. I, IV, 2.
LOGOGRIPHEflo-go-gri-n,». m. Sorte d'énigme dont le mot est tel que les lettres qui le composent puissent fournir plusieurs autres mots; on définit ces mots secondaires : et c'est par ces définitions qu'on s'efforce de deviner le mot du logogriphe. li Fig. Langage obscur. F.xpliquer leurs logogriphes, paraboles, figures et métamorphoses [des rosecroix], NALDÉ, Rosecroix, ni, 3. Savez-vous bien que Pythagore, qui n'était pas un sot et qui a mis toute .sa philosophie en logogriphes, dit dans un de ses préceptes : Ne mangez pas votre cœurî volt. Lett. Urne du Deffant, 3i déo. (774.
— ÈTYM. Aoyo:, parole, et yoEçoç, filet.
t LOGOGRIPUIQUE (lo-go-gri-H-k'), adj. Néologisme. Oui tient du logogriphe; obscur. Style logogriphique.
LOGOMACHIE (lo-go-ma-chie), s. f. \\ !• Dispute de mots, c'est-à-dire sur les mots. C'est une équivoque puérile, une logomachie, un vrai jeu de mots, de prendre une cour de justice appelée parlement, pour les anciens parlements de la nation friinçaise, volt, llist. parlement, ch. 3. || 2» Dispute entre les mots, c'est-à-dire mots contradictoires et qui ne peuvent subsister ensemble. Itien n'a plus rcUrdé lo progrès des sciences que la logomachie et cette création de mots nouveaux à demi techniques, i demi métaphysiques, et qui dès lors ne représentent nettement ni l'effet ni la cause, bufp. Mm. t. 111, p. («0.
— ITÏM. AoYO|iixt«i d« '■ÔTo;, parole, et pAyio6ai, combattre.
t I.OGOMACUIQUB (lo-go-ma-çbi-k'), adj. Néo-
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logisme. Oui appartient à la logomachie. Raisonnement logomachique.
t LOGOPIIANIE (lo-go-fa-nie), s. f. Terme do théoIogie.La manifestation du Verbe; son incarnation,
— ÊIYTH. Aôyix, le logos, le verbe, et çaive- <r6ai, apparaître.
t LOGORRHÉE (lo-go-rrée), s. f. Néologisme. Flux do paroles inutiles.
— ÉTYM. Aôyoç, parole, et fetv, couler, fluer. t LOGOS (lo-g:os'), s. m. Terme de la philosopliie
platonicienne. Dieu considéré comme la raison et le verbe du monde, comme contenant en soi les idées éternelles, les archétypes des choses. [Suivant Platon] Dieu avait l'idée du monde avant de le former, c'était son logos ; donc le monde était la production du logos, VOLT. Dicl.phil. Sophisle.
— ÉTYM. Aôyo;, raison, verbe, de U'ytiv, mettre, dire, compter (vov. lire).
tLOGOTACUYGRAPHE(lo-go-ta-ki-gra-f), s. m.
Synonyme inusité de sténographe. Il y avait derrière le fauteuil du président [de l'assemblée législative] un réduit.... où se tenaient d'ordinaire des journalistes qui assuraient avoir trouvé lo moyen d'écrire aussi vite qu'on parle; on appelait ce réduit, qu'une grille en fer scellée dans le mur .séparait de la salle, la loge du logotachygraphe , LOUIS BLANC, Révolulion franc, vu, i6.
— ÉTYM. Aôyoç, discours, toc^ù;, rapide, et yfôçEiv, écrire.
t LOGOTUÈTE (lo-go-tè-f), s. m. Un des principaux officiers de l'empire byzantin; sorte do chancelier, dont la principale fonction consistait à répondre, pour l'empereur, aux ambassadeurs étrangers, et même aux placets et aux demandes des sujets.
— ÉTYM. AoyoCItriç, de ),ôyo;, compte, et xiôc'vai, poser, disposer.
f ....LOGUE, élément de composition qui répond à LOGiE, de telle sorte qu'il se dit des personnes qui pratiquent la science dont le nom correspondant est en logie, par ex. : ornithologie et ornithologue.
t LOGUETTE (lo-ghè-f), s. f. Terme de marine. Cordage que l'on ajoute au bout d'un câble pour le tirage des bateaux.
t LOGUER (lo-ghé), v. a. Humecter les formes des pains de sucre, en les frottant à l'intérieur avec un linge mouillé.
I. LOI (loi), s. /■. Il 1° Prescription émanant de l'autorité souveraine. || 2° Au pluriel, les lois, l'ensemble des prescriptions qui régissent chaque matière. Il 3° Les lois de la nature, la loi naturelle. Il 4° La loi divine. || 5° La loi ancienne, la loi nouvelle. Il 6" Les lois humaines. || 7° La loi fondamentale d'un État. || 8° La loi de l'État, l'ensemble des lois qui régissent un État. 1| 9° Lois politiques. Il 10° Loi agraire. || 11° Homme de loi. || 12° Loi se disait autrefois pour justice. || 13° Conditions imposées par les choses. || 14° Commandement qu'on se fait à soi-même. || 16° Commandement qui est fait par quoique autorité. || 16° Domination, conquête. Il 17° L'empire qu'une femme exerce sur un homme. 1]18° Obligations qui sont imposées d'homme à homme. || 19° Les lois de la grammaire. || 20° Les lois du jeu. Il 21° Les conditions nécessaires qui déterminent les phénomènes. || 22° Loi de Lynch.
1° Prescription émanant de l'autorité souveraine. Établir, porter une loi. Chez les Romains, les lois se distinguaient ordinairement par la nom de famille des citoyens qui les avaient faites ou proposées : loi Corntlia, loi Julia, etc. Sire, puisque le ciel entre la main des rois Dépose sa justice et la force dos lois, corn. 7/or. v, 2. Depuis qu'il est dos lois, l'homme pour ses péchés Se condamne à plaider la moitié de sa vie, la font. Fabl. xii, 27. Rien n'est si fautif que ces lois qui redressent les fautes; qui leur obéit parce qu'elles sont justes, obéit à la justice qu'il imagine, mais non pas à l'essence de la loi; elle est toute ramassée en soi; elle est loi, et rien davantage, pasc. l'ens. lit, 8, éd. havet. Il faut, dit-on, recourir aux lois primitives et fondamentales de l'État qu'une coutume injuste a abolies, ID. t/). III, H. Les seules règles universelles sont les lois du pays aux choses ordinaires, et la pluralité [le plus grand nombre] aux autres, ID. ib. VI, 7. Les Etats périraient, si on ne faisait ployer souvent les lois à la nécessité, ic. ib. xi, o. Dieu , qui en est lo maître [des biens], a permis aux sociétés de faire des lois pour les partager; et, quand ces lois sont une fois établies, il est injuste de les violer, id. Condit. des grands, i. Maintenant ces âmes pieuses [le Tellier et Lanioignon], touchées sur la terre du mémo désir do faire régner les lois, contemplent ensemble à dé-
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couvert les lois éternelles d'où les nôtres sont dérivées, Boss. le Tellier. On voit les lois s'établir, les mœurs se polir, et les empires se former, id. llist. 1, 2. Lycurgue donnait des lois à Lacédémone, ID. ib. i, 6. Ceux qui arrivent par une injustice jusqu'à opprimer l'autorité des lois, sont loués nonseulement par les flatteurs, mais parce qu'en effet le genre humain ne juge que par l'événement, m. Pensées chrét. et mor. 29. Lui seul [l'homme] vivant, dit-on, dans l'enceinte des villes.... Se fait des gouverneurs, des magistrats, des rois. Observe une police, obéit à des lois, boil. Sat. viii. Moi ! que j'aille crier dans ce pays barbare. Où l'on voit tous les jours l'innocence aux abois Krrer dans les détours d'un dédale de lois, Et, dans l'amas confus de chicanes énormes. Ce qui fut blanc au fond rendu noir par les formes, m. Sat. i. Déjà de tous côtés la chicane aux abois S'enfuit au seul aspect de tes nouvelles lois ; Oh ! que ta main par là va sauver de pupilles! Que de savants plaideurs désormais inutiles I ID. Épiire l. Bientôt ils [les flatteurs] vous diront que les plus saintes lois, Maîtresses d'un vil peuple, obéissent aux rois, rac. Ath. iv, 3. La rigueur de ses lois [de Rome] m'épouvante pour vous, ID. liérén. i, 5. J'aime la Grèce, dit Sésostris; plusieurs Égyptiens y ont donné des lois, fen. Tél. ii. Les Grecs ont seuls la gloire d'avoir fait des lois fondamentales pour conduire un peuple sur des principes philosophiques, et pour régler toute sa politique et tout son gouvernement, lo. Dial. des morts anc. (2. J'ai ouï dire souvent à Cicéron icibas que les lois des douze tables étaient les plus parfaites que les Romains aient eues, id. ib. Rien n'est semblable à la majesté des lois romaines, m. ib. Si la loi est juste en général, il faut lui passer quelques applications malheureuses, fonten. l'agon. Le grand défaut des lois de Lycurgue, comme Platon et Aristote l'ont remarqué, c'est qu'elles ne tendaient qu'à former un peuple de soldats, rollin, Traité des Études, liv. v, 3° part. ch. 2. Je hais les lois de Dracon, qui punissaient également les crimes et les fautes, la méchanceté et la folie, volt. l'Homme aux 40 écus, Des proportions. L'Anglais, qu'on croit féroce, est humain dans ses lois; et le Français, qui passe pour si doux, est en effet trèsinhumain, m. Lett. Servan, (3 janv. 4768. Il croyait que les lois étaient faites pour secourir les citoyens autant que pour les intimider, id. Zadig, vi. Il est très-faux que le nom de loi n'ait été connu qu'après Homère ; il parle des lois de Mines dans l'Odyssée; le mot de loi est dans Hésiode, id. Rem. Pens. Pascal, viii. Je ne connais de lois que celles qui me protègent, et je trouve notre gouvernement le meilleur de la terre, parce que chacun y sait ce qu'il a, ce qu'il doit et ce qu'il peut, volt. Dial. 2i. Une loi de rigueur Contre vous, après tout, serait-elle écoutée? ID. Tancr. ii, *. Les lois n'écoutent point la pitié paternelle, m. ib. ii, 3. Tant que les lois ne seront faites que pour les sujets, ceux-ci s'appelleront comme ils voudront, ils no seront que des esclaves; la loi n'est rien, si ce n'est pas un glaive qui se promène indistinctement sur toutes les têtes, ravnal, llist. phil. i, t^. Il faut que les mœurs, les habitudes, les sentiments se rapportent aux lois, comme les lois se rapportent au modèle de la raison et à la nature des choses, MIRABEAU, Collection, t. m, p. 20. La nation, la loi, le roi, Dctise placée sur la monnaie en 1791. La loi fût-elle injuste, il la faut respecter, c. DELAV. Paria, iv, B. || Ix)is draconiennes, voy. DRACONIEN. Il Avoir force de loi, être l'équivalent d'une loi. Cet usage a force de loi. || Passé en loi, qui a pris l'autorité d'une loi. On no peut contester la coutume passée en loi, qui veut que les filles ne puissent hériter la couronne de France tant qu'il reste un mâle du sang royal, volt. Vict. phil. Loi salique. || Force est restée à la loi, c'est-à-dire ceux qui s'opposaient de force à l'exécution de la loi ont été contraints par la force de la laisser s'exécuter. Il Lois positives, lois écrites, par opposition à lois non écrites ou naturelles. Avant qu'il y eût des lois faites, il y avait des rapports de justice possibles; dire qu'il n'y a rien de juste ni d'injuste que ce qu'ordonnent ou défendent les lois positives, c'est dire qu'avant qu'on eût tracé de cercle, tous les rayons n'étaient pas égaux, montesq. Espr. t, f. Il N'avoir ni foi ni loi, n'obéir ni à la religion ni aux lois, être sans frein religieux ou moral. Qui méprise Colin n'estime point son roi. Et n'a, selun Cotin, ni Dieu, ni foi, ni loi, boil. Sat. ix. || Être sans loi, être .sans aucun frein moral. Des traîtres, dos ingrats sans honneur et sans loi, rac. Phèdre, IV, 2. Il Faire loi, tenir lieu de Ipi. Sans recourir
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iv Lévitique , qui , de l'aveu des plus grands auteurs de la reforme, ne faisait loi que pour les Juifs, Boss. 6* ocert. m, 80. Les maximes du monde ne font point loi pour qui veut vivre pour soi-même, j. i. rolss. Êm. v. || On dit dans le même sens : donner la loi. J'ai appris que feu Saint-Luc mettait Monseigneur à tous les maréchaux.... cela lonne la loi aux autres, sÉv. 21 août 1675. [12^ Au plur. Les lois, l'ensemble des prescriptions qui régissent chaque matière. Ce juge connaît bien les lois. Il 3" Les lois de la nature, et, plus ordinairement, la loi naturelle, les sentiments moraux et les principes de justice qui régnent entre les hommes indépendamment de toute loi écrite. Ils [les hommes] conlessent que la justice n'est pas dans ces coutumes [celles des nations], mais qu'elle réside dans les lois naturelles connues en tout pays, pasc. Pens. m, 8. Tout ce temps [de Moïse à Jésus-Christ] est appelé le temps de la loi écrite, pour le distinguer du temps précédent qu'on appelle le temps de la loi naturelle, où les hommes n'avaient pour se gouverner que la raison naturelle et les traditions de leurs ancêtres, BOSS. hist. 1, 4. Qu'est-ce que la loi naturelle? l'instinct qui nous fait sentir la justice, volt. Dicl. phil. Loinatur. \\ On dit quelquefois en ce sens, la loi de nature. 11 se faut entr'aider, c'est la loi de nature, la font. Fabl. viii, )7. Les hommes sous la loi de nature ou sous la loi écrite, boss. Hist. Pré/'. Il 4° La loi divine, les préceptes positifs donnés par la révélation. || On dit dans le même sens, au pluriel, les lois divines. Les lois divines et humaines, les lois qui viennent de Dieu et celles qui viennent des hommes. Deux lois [l'amour de Dieu et celui du prochain] suffisent pour régler toute la république chrétienne, mieux que toutes les lois politiques, pasc. Pens. xxiv, (5. Il La loi divine, se dit quelquefois pour la loi naturelle. || 5° La loi ancienne, ou, absolument, la loi, dans le langage de l'Écriture, la loi de Moïse, la loi des Juifs. Les docteurs de la loi. La première loi est abolie comme impuissante et inutile, parce que la loi ne conduit personne à une parfaite justice, saci. Bible, StPaul, Ép. aux llébr. vu, i». Faites aux hommes tout ce que vous voulez qu'ils vous fassent, car c'est là la loi et les prophètes, id. Bible, Év. St Ualh. vu, 4 2. La rencontre de ce peuple [les Juifs] m'étonne et me semble digne de l'attention; je considère cette loi qu'ils se vantent de tenir de Dieu, et jo la trouve admirable, pasc. Vens. xiv, 3. Si la loi et les sacrifices sont la vérité, il faut qu'ils plaisent à Dieu et qu'ils ne lui déplaisent point; s'ils sont figures, il faut qu'ils plaisent et déplaisent; or, dans toute l'Ëcriture, ils plaisent et déplaisent, m. tb. xvi, 8. Hélas! ce peuple ingrat a méprisé ta loi; La nation chérie a violé si foi, R.vc. Eslh. i, 4. Je viens, selon l'usage antique et solennel. Célébrer avec vous la fameuse journée Où sur le mont Sina la loi nous fut donnée, ID. Athal. i, t. J'adore le Seigneur, on m'explique sa loi ; Dans son livre divin on m'apprend à la lire, El de ma main déjà je commença à l'écrire, id. ib. ii, 7. Que vous dit cette loi T — Que Dieu veut être aimé; Qu'il venge tôt ou tard son saint nom blasphémé; Qu'il est le défenseur rie l'orphelin timide; Qu'il résiste au superbe et punit l'homicide, id. ib. \\ Fig. C'est la loi et les prophètes,' se dit en parlant d'un homme, d'un livre, dont l'autorité est incontestable. || I.a loi nouvelle, ou la loi de grâce, ou la loi do l'Évangile, c'està-dire la loi de Jésus-Christ, la loi des chrétiens. Parmi les Juifs, les charnels, et les spirituels qui étaient les chrétiens de la loi ancienne; parmi lei chrétiens, les grossiers qui sont les Juifs de la loi nouvelle, pasc. Pens. XV, 40 bis. La. loi n'a pas détruit la nature, mais elle l'a instruite; la grâce n'a pas détruit la loi, mais elle l'a fait exercer, id. ib. xxiv, 3. Que le mariage soit un sacrement, c'est ce qui fait son excellence et sa plus belle prérogative dans la loi de grâce, boukdal. 2' dim. après l'Épiph. Dominie. t. I, p. 80. La loi de Hoïso ne défendait que les excès; elle n'ordonnait pas encore cette rigoureuse attention sur les sens, que la loi de l'Évangile nous a depuis prescrite, mass. Carême, Riche. Un membre de Jésus-Christ crucifié, un enfant de la loi nouvelle, un disciple de l'Évangile, lo. ili. || Il se dit quelquefois de toute religion fondée sur un livre. La loi trompeuse de Mahomet, la MornB le vayiir. Vertu des païens, ii, Zenon. || Fig. Ils [les païens vertueux] se sont laissé conduire à la lumière naturelle, aidée sans doute de la grâce, et, comme parle l'apdtre, ils ont été une loi vivante à euxmêmes, iD. tb. 1, Ëtat de la loi. || 6* Les lois humaines, les lois établies par les hommes pour le maintien et l'ordre des sociétés. || Laloi des ualions,
le droit des gens. || Les lois de la guerre, certaines maximes respectées même entre ennemis qui se font la guerre. || 7" La loi fondamentale d'un État, la loi constitutionnelle, celle qui règle la nature, l'étendue et l'exercice des pouvoirs du gouvernement. Il 8° La loi de l'Etat, ou, simplement, la loi, l'ensemble des lois qui régissent un État. Observer, exécuter la loi. Contrevenir à la loi. Invoquer la loi. Cela tombe, rentre dans l'exception de la loi. La loi de l'État veut que les rois de ïhrace.... maipet, Soliman, I, i. Les serfs affranchis prenaient la loi de leursmaltres, MONTESQ. £ipr. XXX, 25. || Fig.Tantque nous sommes détenus dans cette demeure mortelle, nous vivons assujettis aux changements, parce que, si vous me permettez de parler ainsi, c'est la loi du pays que nous haljitons, BOSs. Duch. d'Ori.H 9° Lois politiques, celles qui ont pour objet la conservation de l'État, en tant que corps politique. || Lois organiques, celles qui ont pour objet de régler le mode et l'action des institutions ou établissements dont le principe a été consacré par une loi précédente. || Lois civiles, celles qui règlent les rapports des citoyens entre eux. Un homme de bien laisse régler l'ordre des successions et de la police aux lois civiles, comme il laisse régler le langage et la forme des habits à la coutume, boss. Connaiss. iv, 6. Il Lois criminelles, celles qui déterminent les délits, les crimes, la manière de les poursuivre, et les peines qui y sont appliquées. || Loi pénale, celle qui prescrit quelque peine. || Loi fiscale, celle qui règle l'impôt, dans sa quotité et son mode de perception. Il Loi d'exception, loi qui déroge momentanément à la loi, ou qui établit un privilège, ou qui déploie une rigueur inique à l'égard de certaines personnes. Il Loi somptuaire, loi qui a pour objet de restreindre les dépenses et le luxe. || Loi martiale, loi qui autorise l'emploi de la force armée en certains cas. Proclamer la loi martiale. || Loi municipale, loi qui règle l'administration des communes. || La loi du talion, celle qui veut qu'on traite un coupable de la même manière qu'il a traité ou voulu traiter les autres. Il Loi bursale, loi ayant pour objet de procurer de l'argent à l'État en quelque besoin extraordinaire (terme aujourd'hui peu usité). |1 10" Terme d'antiquité romaine. Loi agraire, voy. AonAiRE. || Loi annonaire, loi qui, chez les Romains, pourvoyait à ce que les vivres n'enchérissent pas. || 11° Homme de loi, celui qui fait profession d'interpréter les lois, jurisconsulte. Consulter un homme de loi. Les gens de loi. || Il se dit aussi dos gens de justice, des officiers ministériels près des tribunaux. Il 12° Loi se di&it autrefois pour justice. Officier de loi. Main de loi. || Se prenait même pour magistrat civil, juge. Procès pendant par-devant les lois. Il Ville de loi, ville qui possédait des coutumes locales, des lois particulières, un siège de juridiction. || Se disait aussi des villes manufacturières ayant apprentissage et maîtrises. || 13° Fig. Loi se dit des conditions imposées par des choses que l'on compare aux législateurs. Le pauvre en sa cabane où la chaume lo couvre Est sujet à ses lois [de la mort], malh. vi, <8. Si du moins au hasard il [le malheur] décimait les hommes. Ou si sa main tombait sur tous tant que nous sommes, Avec d'égales lois! lamart. Méd. i, 7. || 14° Commandement qu'on se fait à soi-même. Quittez, quittez, madame, un dessein si tragique. Ne vous imposez point de loi si tyrannique, cohn. Cid, m, 3. C'est une plaisante chose à considérer, de ce qu'il y a des gens dans lo monde qui, ayant renoncé à toutes les lois de Dieu et de la nature, s'en sont fait eux-mêmes auxquelles ils obéissent exactement, pasc. Pens. VI, 49. Il Se faire une loi de quelque chose, s'en imposer à soi-même l'obligation, il proposa cinq ou six tempéraments qui auraient été reijus, si lo roi no s'était point fait une loi de ne les point recevoir, SBV. 4 36. Ma bonne, votre commerce est divin ; ce sont des conversations que nos lettres.... j'admire votre soin et votre exactitude; mais, ma très-chère, no vous en faites point une loi, id. sév. 7 août (075. Un libertin d'ailleurs qui sans âme et sans foi Se fait de son plaisir une suprême loi, boil. Sal. iv. Je sais qu'ds se sont fait une superbe loi De ne point à l'hymen assujettir leur foi, rac. Bajai. i, 3. Il 15° Commandement qui est fait par quelque autorité. Faire, dicter, imposer la loi. Ceux qui m'ont fait la loi La reçoivent de moi, malh. v, 4. Ne mo réplique plus, suis la loi qui t'est faite, corn. Uildée, II, i. Oui, vous avez raison , belle et sage Clarice; Ce que tous m'ordonnez est la mémo justice; Et comme c'est à nous à subir votre loi... ID. le Kent, ii, t Sur toute chose Observe exactement la loi Que i« t'imoose u>. Cijnna, y, i. Je ne
sais point répondre autrement pour un roi, X qui, dessus son trône, on veut faire la loi, id. Nicom. ii, 3. Le synode trouvait fort étrange que les accuses voulussent faire la loi à leurs juges, boss. Var. 4 4. Celui qui règne dans les cieux.... est aussi le seul qui se glorifie de faire la loi aux rois, id. Reine d'Ànglet. Quelque loi qu'il vous dicte, il faut vous y soumettre, rac. Phèdre, m, 3. || Fig. Il .•^e dit des choses qui commandent. Léonore : Cetia haute vertu qui règne dans votre âme Se rend-ellj sitôt à cette lâche flamme? — L'infante : Ne la nomme point lâche, à présent que chez moi Pompeuse et triomphante elle me fait la loi, corn. Cid, II, 5. Une haine plus forte à tous deux fit la loi, ID. Cinna, v, 2. Quelle docte et sainte ivresse Aujourd'hui me fait la loi '/ boil. Ode i. On le regarde [le péché] comme une faiblesse, un penchant de la nature, une suite de l'âge, une loi du tempérament, MASS. Carême, Passion. \\ On trouve faire loi, sans l'article. Qui de nous deux à l'autre a droit de faire loi? MOL. Sgan. 4. || On trouve aussi faire des lois. ....Sertorius gouverne ces provinces, Leur impose tribut, fait des lois à leurs princes, corn. Sert, i, 4. Je fus ambitieuse, inconstante et parjure; Plus votre amour fut grand, plus grande en e^t l'injure; Mais plus il a paru, plus il vous fait de lois Pour défendre l'honneur de votre premier choix, id. Soplion. II, 4. • Mais, dit Voltaire, par un caprice de langue on dit faire la loi à quelqu'un, et non pas faire des lois à quelqu'un », Comm. Corn. rem. Sertorius. La vérité est que faire des lois en ce sens n'est pas bon, et que faire la loi n'est pas le produit d'un caprice : faire des lois à quelqu'un signifierait lui faire, pour lui tout seul, un certain nombre de prescriptions obligatoires, et ce n'est pas ce qu'on veut dire; faire la loi est une expression figurée, qui signifie commander, régir; il faut avouer qu'ici faire des lois serait un contresens. || Donner la loi, commander. Que lui doit importer qui donne ici la loi? corn. Nicom. v, 7. Sans lui j'obéirais où je donne la loi, id. Hor. v, 3. Le recevoir chez vous, c'est recevoir un maître, Qui, tout vaincu qu'il est, bravant le nom de roi. Dans vos propres Etats vous donnerait la loi, id. Pomp.
I I . Il est un décret de la nature que vous ne clia ngïiez pas : c'est que les grandes masses donnent la loi aux petites, raynal, Hist. phil. xviii , 42.
II Être une loi pour quelqu'un, êtoe accepté par lui comme une loi. Ce que vous en croyez me doit être une loi, corn. Uor. v, 2. || N'avoir point d'autre loi que, n'obéir qu'à, ne consulter que. Je n'ai point d'autre loi que mon ambition, point d'autre loi (|ua ma convoitise, point d'autre loi que mon amour-propre, point d'autre loi que toutes mes cupidités, BouRDAL. Exhort. sur le jug. du peuple contre J. C. t. Il, p. 4 9. Il Recevoir la loi, êlre contraint de se soumettre. Vous me voulez faire la loi. Vous qu'on voit si souvent la recevoir de moi, mol. l'sgché, v, 4. 11 reçut la loi que lui imposa Scipion, boss. Hist. i, 9. 11 ne voulait recevoir de loi que do lui-même, ID. ib. III, 6. Il Prendre loi de, obéir à. De toi les astres prennent loi, béonier, Stances relig. C'est mal vivre en Romain que prendre loi d'un homnio, CORN. Scrtor. I, ). Nous craignons votre exemple, et doutons si dans Rome II n'instruit point le peuple à prendre loi d'un homme, id. tb. m, 2. Ses désirs prendront loi de mes propres désirs, id. Agés. IV, 4. Arrêtez, prince indigne.... Rien que de vous mon cœur ne prenne point do loi Et ne doive en ce» lieux aucun compte qu'à soi. Je veux bien me purger, pour votre seul supplice. Du crime que m'impose un insolent caprice, mol. /). Gare, ii, t>. Tout c« c|ui respire N'attend que vos regards pour en prendre la loi, ID. Psijr.M, m, 3 Je n'ai plus recours
qu'à ma rage ; D'elle seule aujourd'hui je veux prendre la loi, th. corn. Circé, ii, 8, || 16° Domination, conquête. J'ai rangé sous mes luis une grande partie de l'Asie, vaugkl. Q. C. liv. iv, dans riciielet. Les royaumes entiers tomberont sous ses lois, CORN. Cid, II, 6. Persuadé qu'il ne faut pas se dégrader da son consentemc[it, mais souffrir ce que la loi du plus fort voudra faire, haintenon, Lett. à Urne de Caijlus, 4i sept. 1710. Celui qui sut vaincro Numance, Qui mit Carlhago sous sa loi, UOIL. Poésies div. vin. L'Inde et l'Hydaspo entiers couleront sous vos lois, rac. 4 (fi. IV, 2. Le Grec a sous SOI lois les peuples do Messine, volt. Tancr. i, 4. || Autorité, puissance. Mais ne présume pas qu'en te donnant ma foi L'hymen m'ait pour jamais asservi sous ta loi, DOIL. l.uir. ii. Quoiqu'à regret, seigneur, ils [les janissaires] marchent sous ses lois [d'Amurat|, RAC. Bajax. i, 4. Et vous, rentrez, ma fille, et du inoiosà mes lois Obéissez encorpour la derniers
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fois, MC. Iphig. IV, ♦ Tout, si je voua en crois,
Doit marcher, doit fléchir, doit trembler sous vos lois ID. «6. IV, «. Non, mon regard immense veille Sur' tous les mondes i la fois; La mer, qui fuit à m* parole, Ou la poussière qui s'envole. Suivent et comprennent mes lois, lamart. Médit, l, 8. || Par exagération et politesse, être sous les lois de quelqu'un, lui être tout dévoué. Au nom de Dieu, ma chère madame.... croyez qu'on ne peut être à vous ni sous vos lois avec plus de sincérité que j'y suis, fcÉv. à Urne de Guilaul, n* (397, éd. bégnier. Il 17* L'empire qu'une femme exerce surun homme. Il possédait ton âme, il vivait sous tes lois, coiiN. Cid, IV, 2. Cependant à l'objet qui me tient sous sa loi.... ID. le hent. m, i. Votre frère entre sous les lois de Ninon, sÉv. 27. Hermione elle-même a vu plus de cent fois Cet amant irrité revenir sous ses lois, RAC. Àndr. i, ». Au mois de mai j'ai vu Rosette, Et mon cœur a subi ses lois, bérang. Print. et Aut. Il 18* Obligations qui sont imposées d'homme à homme. Les lois du devoir, de l'honneur, de la bienséance, de la politesse. Mais puiscjne mon devoir m'imposait d'autres lois.... coiiN. Poly. ii, 2. Son amitié pour vous lui faisait cette loi, ID. Nicom. iv, 6. La plus sainte des lois, ah! c'est de vous sauver, Kac. Bajax. Ii, s. L'intérêt de l'État fut leur unique loi, ID. i6. Il y a de certaines familles, qui par les lois du monde, ou ce qu'on appelle de la bienséance, doivent être irréconciliables, la bruy. viii. La nature et l'hymen, voilà les lois premières, Les devoirs, les liens des nations entières, volt. Orphel. ii, ^. Il 19° Les lois de la grammaire, de la syntaxe, les règles établies par la grammaire, la syntaxe. La grammaire, qui sait régenter jusqu'aux rois, Et les fait, la main haute, obéir à ses lois, mol. F. sav. n, 0. Il 20° Les lois du jeu, les conventions qui régnent entre les joueurs. Â la honte des hommes on sait que les lois du jeu sont les seules qui soient partout justes, claires, inviolables et exécutées, volt. Dict. phil. Lois, 3. || Terme de trictrac. Loi de plein, de coin, les conditions qu'il faut observer pour faire son plein, pour prendre son coin. |{ 21* Fig. Loi, dans le domaine des sciences, signifie les conditions nécessaires qui déterminent les phénomènes, le rapport constant et invariable ciitre les phénomènes ou entre les diverses phases d'un même phénomène. Les lois de l'attraction, du mouvement, delà réfraction. L'immutabilité des lois de la nature. Les lois qui président à ce phénomène. Tout a sa loi, tout a son ordre , boss. Conn. de Dieu, iv, 5. Ce n'est pas ici l'univers tel que l'ont conçu les philosophes; formé, selon quelques-uns, par un concours fortuit des premiers corps, ou qui, selon les plus sages, a fourni sa matière à son auteur, qui, par conséquent, n'en dépend ni dans le fond de son être ni dans son premier état, et qui l'astreint à certaines lois que lui-même ne peut violer, lo. Uist. II, t. Le Dieu qu'il [Moïse] nous a montré.... peut faire et défaire ainsi qu'il lui plaît; il donne des lois à la nature, et les renverse quand il veut, ID. t6. Les lois, dans la signification la plus étendue, sont les rapports nécessaires qui dérivent de la nature des choses, et dans ce sens tous les êtres ont leurs lois; la divinité a ses lois; le monde matériel a ses lois; les intelligences supérieures à l'homme ont leurs lois; les bêtes ont leurs lois; l'homme a ses lois, montesq. Esp. i, i . Comme nous voyons que le monde, formé par le mouvement de la matière et privé d'intelligence, subsiste toujours, il faut que ses mouvements aient des lois invariables, iD. ib. Les effets généraux sont pour nous les vraies lois de la nature, bufp. Théor. de la terre, t" dise. La notion philosophique de loi naturelle consiste toujours à saisir la constance dans la variété, a. cnuiK, Politique positive, t. u, p. 4t. || Lois de l'intelligence ou de la pensée, se dit des conditions nécessaires à l'accomplissement des fonctions de l'intelligence. || Lois sociologiques, lois reconnues dans le développement de l'histoire. || Terme de physi<iue. Loi de Mariotte, loi d'après laquelle les volumes des gaz sont en raison inverse des pressions. Il M* Loi de Lynch, Lynch-law, justice sommaire que le peuple exerce, aux ÊUts-Unis d'Amérique, contre les individus qui jouissent de l'impunité par l'insurnsanc* de» lois; il le» pend, ou leur inflige un certain nombre do coups de fouet. On dérive ce nom d'un cerUin John LyitcU, colon de la Caroline au xvu« siècle, que ses concitoyens investirent d'un pouvoir discrétionnaire, afin de juger et de réprimer immédiatement les désordre» inséparables d'une colonie naissante; celte mesure aurait été adoptée par les autres États de l'Amérique du nord pour des circonstances semblables. 11 en a été fait
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depuis <848 de fréquentes applications en Californie. Il Proverbes. Que veut le roi, le veut la loi, c'est à-dire la volonté du roi et celle de la loi ne sont pas distinctes, elles concordent toujours. || On dit aussi : si veut le roi, si veut la loi {si dans ce cas signifie ainsi). || Un roi, une foi, une loi, se dit pour exprimer qu'il ne faut souffrir dans l'État ni révolte contrel'autorité royale, ni religion nouvelle, ni infraction à la loi. Il Nécessité n'a point de loi, c'est-à-dire un extrême péril, un extrême besoin peuvent ren dre excusables des actions répréhensibles. || On dit de même : force n'a pointdeloi. Qu'eût fait Alaciel? force n'a point de loi, la font. Fiancée.
— HIST. XI" s. Qui dreite loi et dreil jugement refuserad.... Lois de Guill. H. Si recevez la lei [croyance] de chrestiens, Ch. de Roi. m. Donc [il] a parled à lei [à la façon] de chevalier, ib. lviii. Il XII* s. Escoler fu en la loi paenie, Uoncis. 25. La loi Jesu as tenu droitement, ib. <02. Par toute Espaigne là où courent mes lois, ib. 4 22. Le premier roi de France fist Diex par son commant Couronner à ses anges dignement en chantant. Puis le commanda estre en terre son sergent. Tenir droite justice et la loi mettre avant, Sait. i. X l'arcevesque en vunt U evesque parler ; Dieut que lur estuet [il leur faut] les leis le rei [les loisduroi] guarder, Th.lemart. 40. Ço que reis volt est leis, ço dient li alquant [quel- ()ues-unsj ; As terriens seignurssunt tuitobeisant,it. 38. Il xiii* s. S'il pooit tant faire qu'il l'en peust mener, elle le prendroit à scgneur [mari] et relinquiroit sa loy [religion], C/ir. de Rains, 5. Anchiennement, si comme noz avons entendu des segneurs de loys, fu fes uns establissemens, comment on maintenroitle [la] larguecedesvoiesetdes quemins [chemins], beaum. XXV, (. La lois voit bien l'orne quant il est sorpris d'ire, mais' il ne voit pas la loi, brun. LATiNi, Trésor, p. 352. Il XIV* s. Le xx* jour d'avril, que li ville issy [sortit] pour loy faire [exécuter l'arrêt] de pluiseurs ma isonsabatre,CAFFiAUX, ÀbaUis de maisons, p. 20. Les loys sont chose sourde, la quelle l'en ne puet [peut] requcrre ne prier, bercilEURE, f* 28, recto. Toutes amendes qui selon droit ou coustume sont appellées loy, pu cange, lex viulcta. Les trente eswardeurs [magistrats] feront serment solennel que il feront la loy de la ville aussi bien au povre comme au riche, id. Legem facere. Il XV* s. [Les députés] excusoient de la mort de sou bailly toute la loi [le corps municipal] et les hommes notables de la ville, fhoiss. ii, u, 55. Il XVI* s. La peur qui sert au peuple et de frein et de loy, Ne sçauroit estomier ny ta vertu ny toy; La loy ne sert de rien, quand la vertu nous garde, rons. 289. La nécessité estant venue qui donne loy aux grands, elle fera faire par force ce qu'on n'aura voulu faire de gré, langue, 33. Si je n'avoi banni de mon ouvrage les duels; prenant en cela loi de la loi qui a prononcé contre les vaincs gloires les arrêts du vrai honneur, d'aob. //iï(. n, 281. Jésus Christ est la fin de la loy : mais il appert clairement par la loy et les prophètes combien cesie sentence est vraye, calv. Inst. 254. Parce mot de loy je n'enten pas seulement les dix préceptes.... mais la forme de reUgion telle que Dieu a publiée parla main deMoyse,iD.tb.2û6. Pourtant on uepauvoit mieux dire, que d'appeler la loy un magistrat muet, et le magistrat une loy vive, iD.ib. 4 202. Alors, libres de crainte, ils eurentloy de tourner leur pensée à la perte qu'ils venoient de faire, mont, i, 63. Se soubmettre aux lois soubs lesquelles on est né,iD. 1,221.
— ÉTYM. Provenç. leg, ley, tei ; catal. lley ; esp. ley ; port, lei; ital. legge; du lat. têgem, que les étymologistes latins rattachent non à légère, mais à ligare : ce qui lie. Mais l'e changé en i fait une grave difficulté; quant à le tirer de Ic'gere, le cliangementde ^en êfait une difficulté aussi, mais moins grande, et le sens n'est guèie satisfaisant. L'origine reste donc obscure.
2. LOI (loi), s. f. Terme de monnayage. Le titre auquel les monnaies doivent être fabriquées, c'est-àdire la quantité d'alliage qu'elles doivent contenir.
— ËTYH. Loi i, la loi eu monnaie étant une règle, une loi (voy. aloi).
LOIN (loin; l'n ne se lie pas; la nuit est loin encore; cependant quelques-uns disent loin-n'encore; au xvu* siècle, Dangeau, Gramm. p. 4 0, dit que c'était une prononciation normande), adv. Il 1* X une grande distance dans l'espace. Pourquoi tenter si loin des courses inutiles? kac. Mithr. m, 4. Ceux qui ont le temps d'aller vivre tous les jours très-loin de chez eux et qui n'ont pas le temps pendant six mois d'écrire une seule lettre à leurs amis, VOLT. Letl. Damilaville, 30 mars 4 764. Je m'en irai si loin que je n'entendrai parler ni d'eux ni de Aou», uiDEB. Pire de (amiUe, v, o.\\X une lieue
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I loin, à cent lieues loin, à la distance d'une lieue, de cent lieues. C'est une belle conversation que celle que l'on fuit de deux cents heues loin, sév. t*' janv. 4076. J'admire, ma fille, que deux cents lieues loin c'est vous qui me gouvernez, m. 2 aotit 4 689. On fait toujours mal ses affaires de cent trente lieues loin, volt. Lett. d'.llembert, I" fév. 4 773. Il Fig. Elle [la Champmcslé] surpasse la Desoillots [autre actrice] de cent lieues loin; et moi, qu'on croit assez bonne pour le théâtre, je ne suis pas digne d'allumer les chandelles quand elle parait, SÉV. (5 janv. 4672. Il U est bien loin s'il court toujours, se (lit de quelqu'un qui vient de s'en aller et qu'on demande. || Familièrement. U ne voit pas plus loin que le bout de son nez, il a la vue courte; et fig. il n'a pas de pénétration, de prévoyance. Il Voir loin, avoir la vue longue. ||Fig. Voir loin, percer l'avenir, pénétrer les mystères. J'ai d'autres yeux, Absyrte, et vois un peu pins loin, corn. Toit, d'or, 1, 2. Mais regardez plus loin : songez en ce malheur Quelle gloire va suivre un moment de douleur, RAC. ISérén. iv, 6. Mais moi qui vois plus loin, qui par un long usage Des maximes du trône ai fait l'apprentissage, m. liaj. iv, 7.jl Fig. Aller loin, faire fortune, s'élever à de hauts emplois. Ce garçon-là ira loin, p. l. cour. Lett. i, 4 36. || On dit de même : Cet emploi peut le mener loin. Sa valeur doit le mener loin, i.amotte, Calendr. des vieiU. se. 40. Il Dans un sens analogue. Il aspirait plus loin [il avait de plus grands desseins] qu'à la main de Junio, RAC. Brit v, 8. || Fig. Aller loin, faire des progrès. Nous allons plus loin que les autres peuples en plus d'un genre ; et c'est peut-être parce que nous sommes venus les derniers, volt. Mœurs, 6. Il Aller loin, pénétrer avant, faire effet. Le hasard va plus loin souvent que la prudence, jd. Mérope, IV, I. Il Aller loin, être poussé à un plus grand effet. Amant avec transport, mais jaloux sans retour, Sa haine va toujours plus loin que son amour, rac. Mithr. 1, 5. Il Aller plus loin, se porter à un plus grand excès. Les sociniens ont été plus loin que les luthériens, boss. Reine d'Ànglet. \\ Aller plus loin, faire plus de progrès. Comme les vieux philosophes grecs qui voyaient avec plaisir s'élever des jeunes pens qui devaient aller plus loin qu'eux, volt. Lett. de la Touraille, 4 2 mai 4 766. || Aller trop ion, exagérer. Si on ajoute que la fortune y est indifférente, c'est aller trop loin , vauven. Du bonh. |{ Aller trop loin, se dit aussi d'actions, de paroles qui dépassent la mesure. || N'allez pas plus loin, formule de politesse qui se dit pour empêciier quelqu'un de nous reconduire plus qu'il n'a déjà fait. Laissez, ma bru, laissez; ne venez pas plus loin; Ce sont toutes façons dont je n'ai pas besoin, mol. Tart. i, 1. Il Fig. N'aller pas plus loin, s'en tenir à ce qui a été dit ou fait. Je reconnais ce soin. Et ne souhaite pas que vous alliez plus loin, rac. Brit. iv, 4. || Fig. Mener loin, précipiter dans des affaires fâcheuses. On peut vous mener loin avec de pareils gages, MOL. Tart. V, 4. || Fig. Pousser loin, entraîner à des actions qui causent plus tard des regrets. Le regret d'avoir été poussé si loin par ses malheurs, boss. Louis de Bourbon. || Il ne le portera pas loin, c'est-àdire il sera bientût puni, ou bien, s'il s'agit d'une offense, vengeance ne tardera pas à en être prise. Il Fig. Renvoyer bien loin quelqu'un, quehjue chose, repousser fortement, vivement des propositions, des ouvertures. Je vous mandais que.... mais vous me renvoyâtes bien loin, et vous me dites que c'était lui souhaiter le pis qui pût lui arriver, sÉv. 3o oct. 4 689, Il Fig. Ce principe s'étend plus loin qu'il ne le semble. Je ne vais guère loin chercher dans mon cœur pour y trouver do la douceur pour vous, sÉv. à Bussy, 4 6 avril 4 070. Vous seule pouvez faire la joie et la douleur de ma vie; je ne connais que vous, et hors de vous tout est loin de moi, m. 4 8 mars 4 671. Quel général porta plus loin la prévoyance ? boss. Louis de Bourbon. U n'y a pas loin entre la vertu qui se repose et la vertu qui s'égare, mass. Avent. Coiicep. U n'y a jamais loin entre l'affaiblissement et la chute, id. Carême, Mélange. Il y a moins loin d'un hommeàun homnie,à Londresqu'à Vienne, volt. Dict. phil. Boire à la santé. Les 'Tartares-Mantchoux sont incontestablement les ancêtres des Péruviens; car Maiigo-Capak est le premier inca du Pérou; Mango ressemble à Manco, Manco à Maucu, Mancu à Mantchu, et de là à Mantchou i) n'y a pas loin, id. ib. Population. || Fig. Porter loin, pousser loin la haine, la vengeance, se venger avec âpreté, sans merci. H 2* À une grande distanc» dans le temps. Ce retard nous remet bien loin. Ce jour est cncor loin, corn. Nicom. m, 2. Sans reculer plus loin l'effet de ma parole, Je vous rend»
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dan» trois mois lu pied du Capitole, rac. Mithr. m, * . Elle [une jeune dame] allait triomphante de je ne sais combien de libertés, sans intéresser la sienne; son tieure n'était pas encore venue, mais elle n'était pas si loin, hamilt. Gramm. ». Il Ce malade n'ira pas loin, il mourra bientôt. Il Fig. Avec la dépense qu'il fait, cet homme n'ira pas loin, il sera bientôt ruiné. || 3° Non loin de, à une petite distance. Ils [les chevaux d'Hippolyte] s'arrêtent non loin de ces tombeaux antiques.... rac. Phèdre, v, «. Trajan, non loii. du Gange, enchaîna trente rois; X peine a-t-il un nom fameux par la "ictoire, volt. Épttre xux. Les deux armées se rencontrèreni dans le golfe de Lépante, l'ancien Naupactus, non loin de Corinthe, m. Mœurs, )60. || 4" De loin, loc. adv. D'une grande distance dans l'espace. Je vois de loin, j'atteins de même, la font. Fabl. iv, 4 9. J'en sais beaucoup de par le monde Â qui ceci conviendrait Dien ; De loin, c'est quelque chose; et de près, ce n'est rien, iD.tb. IV, iO L'horreur de l'hiver à la campagne n'est que de loin; de près ce n'est plus de même, sév. )2 oct. (88». Louis, qui entend de si loin les gémissements des chrétiens affligés, Boss. Reine d'Anglet. Il est Dien difficile de juger et de conduire de si loin, maintenon, Lett. au card.de Soailles, 2 fév. 1703. Allons; et de si loin évitons la cruelle. Que de longtemps, Arsace, on ne nous parle d'elle, rac. Birén. m, 4. Leur gloire de si loin n'éblouit pas mes yeux, in. Milhr. iv, 4. 11 faut servir les Français de loin, et malgré eux; c'est le peuple d'Athènes, volt. Letl. Mme d'Àrgental, 14 mars ("52. Que je puisse de loin l'entrevoir seulement! brifi'AULT, Ninus 11, i, 6. ||Fig. Quoi! vous à qui Néron doit le jour qu'il respire. Qui lavez appelé de si loin à l'empire? rac. Brit. 1, I. Il Je vous vois venir de loin, c'est-à-dire je me doute de ce que vous allez dire, faire. || Revenir de loin, de bien loin, réchapper d'une ma ladie très-grave, ou de quelque grand danger, ou de quelque ancienne haMtude. L'âme, délivrée de la captivité des sens.... est enfin revenue à ellemême; elle est revenue de bien loin.... boss. la Yallière. Voyez [à l'approche de la mort] cette bouche ouverte, ce visage allongé, cette respiration entrecoupée, ce jugement offusqué qui revient par certains moments comme de fort loin, ID. Pensées chrit. etmoT. 38. Qu'il aurait fallu s'y prendre plus tôt, qu'on ne revient pas de si loin.... mass. Carême, Lazare. || La jeunesse revient de bien loin, se dit d'un jeune homme malade et duquel on ne désespère pas tout à fait. Cela fait voir que la sagesse revient (le loin comme la jeunesse, sév. b nov. (876. || Fig. et familièrement. Ne connaître quelqu'un ni de près, ni de loin, ne pas le connaître du tout. || Nous sommes parents, mais de loin, c'est-à-dire nous sommes parents à un degré éloigné. || 5° De loin, d'une grande distance dans le temps. J'ai prévu d'assez lo'n ce que j'en viens d'apprendre, cobn. Hodog. V, 4. Qui prévoyait de plus loin? boss. le Tellier. Anne avertie de loin par un mal aussi cruel qu'irrémédiable, ID. Reine (CAnglel. Je ne sais point prévoir les malheurs de si loin, bac. Andr. i, 2. Quel important besoin Vous a fait devancer l'aurore de si loin ? ID. Iphig. i, ( . Mon mal vient de plus loin, ID. Pliid. I, 3. Vous preniez de si loin vos mesures, MASS. Àvent, Jug. || Voir de loin, avoir beaucoup de prévoyance, pressentir longtemps d'avance ce qui doit arriver. i| 6°De bien loin, de beaucoup. Restait le roi, de bien loin le plus important, st-sim. 7r, )»4. ||7''Du plus loin, d'aussi loin que, hc. cnnjonct. de lieu (avec l'indicatif), de la plus grande distance possible. Lui-même, d'aussi loin qu'il nous a vus paraître : Adorez, a-t-il dit, l'ordre de votre maître, bac. Baj. v, »i. Quoi qu'il en soit, Néron, d'aussi loin qu'il me vit. Laissa lur son visage éclater son dépit, lo. Bril. i, t.||Du plus loin que, d'aussi loin que, en parlant du temps (avec le subjonctif). Du plui loin que je me souvienne, qu'il m'en souvienne, la chose était ainsi, jj C'est du plus join qu'il me souvienne, se dit d'une chose dont le iouvenir est presque efTacé. |{ 8" Au loin, loe. adv. X ■jne grande distance. Voir au loin. Voyager au loin, '."est un petit village ou plutôt un hameau, Bâti sur le penchant d'un long rang de collines, D'oii l'œil s'égare au loin dans les plaines voisines, bou. Épitre VI. La rive au loin gémit, blanchissante d'éc'ime, rac. Iphig. v, t. N'allons jamais au loin, quand ce que nous cherchons est tout auprès, volt. Dict. phil. Inftuence. \\ 9° Au plus loin que (avec le Subjonctif], loc. adv. de lieu, à la plus grande distance possible. Au plus loin que ma vue puisse s'étendre, je n'aperçois rien. || 10* Loin i loin, de lois
dict. de la lamouf. franc/ isk.
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à loin, de loin en loin, loc. adv. X de grandes distances, à de longs intervalles. Planter des arbres loinàloin. Nos batteries, disposées un peu trop loin à loin, ne purent être prêtes qu'une heure après, ST-siM. (2, t34. Ces sortes de h?rdiesses font un merveilleux effet dans la poésie, lorsqu'elles sont placées à propos de loin à loin, d'olivet. Rem. sur Racine, §4). Il II se dit aussi du temps. Tous les secours qu'on a tirésdesecclésiastiques pour les besoins du royaume ne sont tirés que de loin à loin, patru, Œuv. div. p. SiOjdansRiCHELET. Les nouvelles de sa venue fde Cyrus] vienuent de loin à loin, comme avait prédit Jérémie, boss. Hist. a, 4. Ses lettres viennent plus de loin à loin qu'au commencement, bayle, Lett. 87, B janv. t89l, t. i, p 297. Je leur dirai avec Origène qu'il y a eu très-peu de persécutions, et encore de loin à loin, volt. Philos. Déf. MU. Bolingbroke, ch. xlu. Les états généraux, convoqués de loin à loin, se demandaient les lois et les usages, ID. Mœurs, 84. Je ne reçois plus de vos nouvelles que de loin en loin, et je trouve cela trèsmauvais, d'alehh. Lett. à Yollaire, (8 sept. 1762. La cour de Versailles a jeté de loin en loin quel(|ues regards sur Madagascar, mais sans en sentirjamais vivement le prii,BAyNAL, Hist. phil. iv, B. ||11° Loin de,loe.prép. X distance de. ...loin du monde ingrat que bienheureux tu quittes, Régnier, Ép. 1. Elle va, loin de vous et loin de sa patrie. Accepter pour époux le roi de Ligurie, volt. Brutus, 11, 2. Je vis heuretu dans une retraite charmante, fiché seulement d'être heureux loin de vous, id. Letl. rWriol, juillet <736. Amis, loin de la ville. Loin des palais de roi. Loin de la cour servile. Loin de la foule vile, trouvezmoi, trouvez-moi.... Quelque asile sauvage, v. hugo, Odes, Rétes. || Fig. Mais que vous êtes loin de cette ardeur parfaite Qui vous est nécessaire et queje vous souhaite! corn. Poty. 1, (.Vous louez Revel par où je l'ai loué, en disant que je l'avais trouvé vrai et loin de toute varité, sév. 21 sept. 1689. Qu'alors il était loin de tan. de renommée! volt. Fanal, i, 4. Il Elliptiquement, loin exprime l'injonction d'éloigner, d'écarter. Loin, bien loin, tristes pensées, MALH. II, 2. Loin de moi les pensées de ces impies! SACi, Bible, Job, xxii, 48. Loin de nous les héros sans humanité ! boss. Louis de Bourboi\. Loin ces rimeurs craintifs.... boil. Art p. 11. Loin de moi les mortels assez audacieux Pour juger par eux-même et pourvoir par leurs yeux! volt. Fanât, m, 8. Loin tous ces conquérants en ravages fertiles I delillk. Jardins, iv. || Loin de là, se dit pour signifier qu'il ne faut pas manquer à telle ou telle chose. On vous conseille d'abandonner cette affaire ; loin de là, il faut la pousser activement. j| Être loin de son compte, se tromper dans Sbn raisonnement, dans son calcul, dans ses prétentions, dans ses espérances. || Ils sont encore tous deux bien loin de compte, se dit de deux personnes qui ont une convention, un marché à faire, et qui ne peuvent tomber d'accord. || Être loin, bien loin de faire une chose, être dans des dispositions toutes contraires à celles qui pousseraient à faire cette chose. Je suis loin de vanter ma victoire et mon zèle, volt. Oreste, m, 8. || Bien loin, ou, simplement, loin, se construisant avec la préposition de, suivie d'un verbe à l'infinitif, ou avec la conjonction que et le subjonctif, signifie au lieu de, tant s'en faut que. L'adversité, loin qu'elle soit un mal, est souvent un remède et le contre-poison de la prospérité. Celui-ci, loin détourner le dos. Veut vendre au moins sa vie, et mourir en héros, la FONT. Fabl. X, (4. Loin de trembler devant les autels, on y méprise Jésus-Christ présent, boss. Louis de Bourbon. Quoi ! cher prince, avec toi je me verrais unie ! Et, loin que ma tendresse eût exposé ta vie. Tu verrais.... rac. J/ifhr. iv, 1. Hélas! loin de vouloir éviter sa colère, La plus soudaine mort me sera la plus chère, id. Bril. v, 7. Loin de vous accabler, avec vous je soupire, volt. Brutut, iv, (. Il IV Loin de, se dit aussi de la distance dans le temps. Nous sommes encore loin du carnaval. || Proverbes. Loin des yeux, loin du cœur, se dit pour exprimer que l'absence amortit les affections. || Près de l'église, loin de Dieu, se dit d'un homme qui loge près de l'église et qui n'est guère dévot. || Il est auprès de cette belle commii le béaitier est dans l'église, près de la porte et loin du cœur, se dit, par un jeu de mot entre cœur et chœur, d'un amoureux qui n'est point aimé de celle qu'il aime. || A beau mentir qui vient de loin, se dit de ceux qui, au retour de pays lointains, racontent des choses incroyables. || Pas à pas on va loin, c'est-à-dire quand on va toujours, OD ne laisse pas d'avancer, quoiqu'on aille lentement.
— HU. 1 Bo'leau a dit : Bien loin de convenir
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qu'il y a du sublime dans les paroles que Moïse fait prononcer à Dieu au commencement de la Genèse.... (40* réflexion sur Longin). On pourrait demander qu'il y ait; bien loin équivalant à une négatior. Mais il y a ici une proposition déjà faite et que l'on doit rappeler dans ses propres termes ; c'est ce qui justifie l'indicatif. || 2. Anciennement on disait de loin à loin. De loin en loin ne parait que dans la deuxième moitié du xviii* siècle.
— HIST. XI' s. Luin et pref [près]. Lois de Guill. 42. Sire Alexis, tanz jurz t'ai dessiret, E tantes feiî [tant de fois] pur tei au luinz guardet [regardé]. Si revenisses [tu revenais] ta spuse coc'irter, S. Alexit, xcv. Vous n'irez pas uan [cette année] de mai si luign, Ch. de Roi. ivii. Li quens Rolanz Gautier de luin apele, ib. lxii. Cist [ceux-ci, les ennemis] nous sont près, mais trop nous est loin Charles, ib. lxxiy. Ne loing ne près ne puet vedeir [voir] si clair, ib. cxLvm. Il XII* s. De long relulst li teinz [la couleur] et li blazons, iionc. |32. Mainte longue semaine Trai [je passe], quant sui loing de lui [d'elle], CoucijViii. Et quant je plus sui loing de la contrée. Tant est mes cuers [mon cœur] plus près et ma pensée, ib. xvii. Les contrées qui moult sont long de lor, Machab. 1, 8. || xiii' s. Adan, pou [peu] sont de gent, n'aient ol Dire qu'on vait moult loins tout bêlement, MÂTZNER, p. 82. L'en doit bien reculer pour le plus loing saillir, Berte, xiii. Cil dame Diex, faitele, qui haut siet et loin voit, ib. xxviii. Ne il n'avoient mie pooir de pourchacier viandes quatre aibalestrées loing de l'ost, villeh. lxxiv. Sachiés pour voir [vrai], li arbre furent Si loing à loing cum estre durent, la Rose, (378.||xiv* s. Les extrêmes sont plus loir g l'un de l'autre et à plus grant distance de l'un à l'autre que il n'a de chascun d'eulx au moien, ORESHE, Eth, b2. Quant h princes choisi [vit] Bertran qui venoit là. De si loin qu'il le vit, à rire commença, Guescl. 4 3497. l|xv* s. Ma lettre escrivi et scellay. Et à mon ami l'enveai. Qui la lut, et, trois jours après. Petit loing ou petit plus près [un peu plus ou un peu moins] , Me rescrivi en tel manière, E. DESCH. Poés. mss. t° 49B. L'un dit que promectez de loing. Et qu'en estes bonne maistresse, L'aultre que faillez au besoing, ch. d'orl. Chanson 33. Et ne regardoient point à plus loing, couM. v, 4 6. Hier, n'a pas plus loin, je tins l'œil sur vous, et d'un lieu, là où j'estois, jevous y vis arriver, louis xi, Nouv. xxxiu. Il ivi" s. L'effect surmonte de si loing la pensée, que.... mont, i, 84 . Les choses nous paroissent souvent plus grandes de loing que de prez, id. ib. Trouvant un jour une mienne parente En un festin, parente d'assez loin.... bons. 776. Loin des yeux, loin du cœur, c'est la règle ordinaire,, des- PORTÏS, Élégies, i, 4.
— ÉTYM. Bourguig. Ion; Verviers,Î07iî; provenç. long, loing, lonh, lung, luenh, lunh ; catal. lluny ; anc. espagn. iuene; porlug. loiige; ital. lungi; du lat. longe, de longus, long. Loinj, loins représente longis (a longis ; voy. certes et volontiers pour Vs).
LOINTAIN, AINE (loin-tin, tê-n'), adj. || 1" Qui est éloigné du pays où l'on est ou dont on parle. ....De là nous sont venus Tant d'arbres excellents autrefois inconnus, Ou qui ne se plaisaient qu'aux plus lointaines terres, Perrault, Ep. à la Quintinye. Des entreprises lointaines réussissent rarement, volt. jlnn. de l'Emp. Charles- Quinl, 4B3b.I1 reviendra vainqueur de ces lointains rivages, nucis, Othello, II, 4 . cnmats lointains, lu. Oscar, i, 2. || Qui est à une grande distance. Quand, sorti vers le sou des grottes reculées, 11 s'égare à pas lents au penchant des vallées, Et voit des derniers feux lu ciel se colorer. Et sur les monts lointains un beau jour expirer, A. cbénier, Élég. xiv. || Il se dit aussi quelquefois du temps. Les siècles les plus lointains. Oh I dans ces jours lointains où l'on n'ose descendre, Quand trois mille ans auront pa-ssé sur notre cendre, X nous, qui maintenant vivons, pensons, allons, v. BUOO, Voix intér. iv. || J» S. m. Plan situé dans l'éloignement. On voyait en lointain une villi naissante, la font. Filles de Minée. Le goût des points de vue et des lointains vient du pencliant qu'ont les hommes de ne se plaire qu'où ils ne sont pas, i. J. Rouss un. IV, 4 1. Voyez dans le lointain Capoue; elle a vaincu le guerrier dont l'ftme inflexible résista plus longtemps à Rome que l'univers, stael, Corinne, xiii, 4. Il [le fleuve] serpente et s'enfonce en un lointain obscur, lauabt. if^dt'I. 1, 4. Il En peinture, le lointain d'un tableau, le plan le plus reculé, celui qui montre les objets plus ou moin» noyé» dans le vague de la perspective. Le peintie, dit-on, aurait pu finir davanUige ces carnations, ces lointains, vin. Ezitt. »9. C'est une lumée qui s'élève et qui fait fuir les montagnes qui font
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l«'.oinUiD 'Ubletudu PouMin],u>.t.iix,p.3«6. Les lointains de Vemet sont Taporcui, ses ciels légers, piDMOi, Salon de (7«s, Œuvres, t. xiil, p. <43, dans ponoENS. Sous l'arcade, un escalier qui conduit Ters la rive du lac; au delà, un loinUm, une campagne, lo. Salon de <7«7, Oturr. t. m, p. «oi.
— HIST. m* s. Si Ijej m'i comfort [en son sou- Tenir], quant ele m'est loingtaine [absente], Couci, VIII. Il XIII' s. En un lointain pays [qu'elle] en soit Untost menée, Berte, ivi. Selonc ce qu'elle estoit de ses amis lointaine [éloignée] , ib. l. [Ma fille] Se fait ainsi haïr [de] gcnt voisine et lointaine, «6. Lxiiv. Se 1ère eschiet de costé à celi qui est mariés comme d'oncle ou d'antain [tante], de frère ou de sereur, ou de plus lointaing degré de lignage, BEAUM. lui, 13. Il XIV* s. Ceuli (les chiens] qui sont trop hastifs, trop loin.^tains, Uénagier, m, î. Il IV* s. Conseillé fut que .... les lointains des lointaines marches d'Auvergne, du Dauphiné .... s'en retoumeroient tout bellement en leur pays, fhciss. II, II, ï03. Il xvi* s. Les coups de leurs fondes n'estoient pas moins certains et loingtains, mont, i, 343. Les exils loingtains et solitaires, les prisons perpétuelles, id. i, «s». Nous sentons un plaisir singulier à esoouter ceulx qui retournent de quelque loingUin voyage, amyot, Préf. iiv, «2. Klle vouloit s'en aller habiter en quelque terre sur l'Oce2in, loingtaine de la mer Méditerranée, iD. Ant. 90.
— ÊTYM. Provenç. lonhdan, lunhdan, loindan ; ital. loMano; d'un latin fictif longitanui, dérivé de longvs, long.
t LOINTAINETÉ (loin-tê-ne-té), t. f. Situation le ce qui est lointain.
— lllST. XVI* s. Loingtaineté, cotgrave.
LOIB (loir), t. m. Petit animal semblable à un rat, à poil gris, à queue velue, qui vit dans les creux des arbre» et des murs, et qui dort durant l'hiver. Nous connaissons trois espèces de loirs qui, comme la marmotte, dorment pendant l'hiver, le loir, le lérot et le muscardin; le loir est le plus gros des trois, le muscardin est le plus petit, buff. Quadrup. t. il, p. 34 1. Les loirs faisaient partie de la bonne chère chez les Romains ; ils en élevaient en quantité, id. ib. p. 348. Je fis la guerre aux loirs, j'en détruisis beaucoup, et le fruit n'en disparaissait pas moins; j* guettai si bien qu'enfin je trouvai que le jardinier lui-même était le grand loir, j. j. ROLSS. Conf. IX. Il Fig. Un loir, un paresseux, parce que cet animal dort pendant plusieurs mois. Vous ne me parlez plus de ce paresseux [Thiriot], de ce négligent, de ce loir, de cet ingrat, de ce liron qui passe sa vie à manger, à dormir, et à oublier ses amis, volt. Lelt. Damilaville, 2 avr. 4704.
— HlST. xui* s. Mais il esgarde et voit deux loirs, U uns est blans, li autre noirs, Rungier de l'arbre la racine, oui de cambrai, Barl. et Jos. p. 34 1. Pour bien faire message, [il] n'ostoit pas corn le loire, Berte, lxvi. fUn vilain] Que je trové là en l'oraille De cel pré dormant conme loir, Renart, 6977. Il ivi* s. Combien de fois, combien elle eut d'envie Sur l'ours, les glirs, les laissons endormis I la boé- TiE, 486. Heureux loirs, qui dormez la moitié de l'année, Las I qu'un somme aussi fort ne me peut-il tenir? despohtes, Diane, u, «9.
— ÉTYM. Berry, lire; provenç. glire ; e?pagn. Itron; ital. ghtro; du lat. glirem, de glis, gliris.
LOISIBLE (loi-zi-bl'), adj. Qui est permis. 11 est loisible de prendre des étoffes au Levant, mais non pas de s'y faire circoncire, balzac, OEuv. div. Dite. 7, dans hichelet. Lélie : Si tu m'es inneiiblo. Je m'en vais me tuer. — SJascariile ; Soit, il vous est loisible, mol. l'Ét. u, 7. Hé bien I allez, sortez, il vous est tout loisible, id. ilis. u, i.
— REM. Il TOUS est loisible de faire.... était barbare, suivant Marguerite Bufl'et, en (66g, Observ. p. 30, et suivant Vaugelas. Sur quoi l'Académie (dans ses Remarques sur Vaugelas, p. 263, dans Pougeni) dit : . Loisible n'est pas si vieux que M. de Vaugelas nous le marque, mais il commence i. vieillir, «t il vaut mieux dire cela n'est pas permis, qu« cela n'est pas loisible. » S'il vieîlli.ssait alon, il a cestJ de vieillir; et il est aujou-d'hui de bon us«ga; surtout il devrait être préféré à facultatif qui a Umèmtsens. "
— HBT. XIV s. Or doncques ne nous est possible Ne MMMure, ne loisible, De deffaire les mesle- «•M, Ne séparer les elemens, VAkh. à nat. 79o I! XTi* s. n «stoit loisible à quiconque vouloit, d'api>8ler l'oultrageant an jiuUc* et la poonuivre AMTOT, Sohn, 3a. '
— ÊTYM. Ut. lictre, être permis (voy. loisir). LOISia (loi-iir), ». m. || i* glal dans lequel il est
■•rmis de fair» ce qu'on veut. Je me tiendrai
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toujours plus oblige à ceui par la faveur desquels je jouirai sans empêchement de mon loisir, que je ne serais à ceux qui m'offriraient les plus honorables emplois de la terre, desc. Mélh. vi, i'i. La circonstance de leur mauvaise santé [la Rochefoucaud et Mme de la Fayette] qui les rendait comme nécessaires l'un à l'autre, et qui leur donnait un loisir de goûter leurs bonnes qualités, sÉv. 5 avr. (680. Mais je ne trouve point de fatigue si rude Que l'ennuyeux loisir d'un plaisir sans étude, Qui, jamais ne sortant de sa stupidité, Soutient, dans les langueurs de son oisiveté.... Le pénible fardeau de n'avoir rien à faire, boil. Ép. xi. Des problèmes qui.... n'étaient de.stinés qu'à amuser le loisir des écoles et la vanité des sophistes, mass. Carême. Vérité de larelig. Un loisir inutile qu'on est bien aise d'amuser, m. Carême, Parole. Nous ne gagnerions à nous marier que le loisir de nous quereller à notre aise, et ce n'est pas là une partie de plaisir bien touchante, mariv. le Legs, se. )7. Ce même homme [Alberoni], étant depuis légat à Bologne, et ne [Kjuvant plus entreprendre de bouleverser des royaumes, occupa son loisir à tâcher de détruire la république de Saint-Marin, volt. Siècle de Louis IV, i. Ainsi l'on dort tranquille; et, dans son saint loisir. Devant son propre cœur on n'a point à rougir, a. chpn. Élég. ivi. Oui, ma mie, il faut vous croire , Faisons-nous d'obscurs loisirs, BÉHANQ. Plus de pol. Le temps s'est réveillé; ma tîlche recommence; Adieu, besoins du cœur, solitude, silence. Adieu loisir, adieu loisir! sainte- BEUVE, P\iésies, au loisir. || Être de loisir, n'avoir rien à l'aire. Hébé est de grand loisir, depuis que Ganymcdo yerse le nectar en sa place, fén. t. xix, p. (26. Quelques-uns de ces tigres [les conquérants tartares], à la vérité, ont été un peu astronomes quand ils ont été de loisir, après avoir saccagé tout le nord de l'Inde, volt. Lett. Bailly, 1 9 janv. (776. 11 parut plusieurs éditsde quelques personnes qui, se trouvant de loisir, gouvernent l'État au coin de leur feu, id. l'Homme aux 40 écus, désastre. Il Familièrement. 11 est bien de loisir, il faut qu'il ait bien du loisir de reste, se dit de celui qui s'amuse à des bagatelles, ou qui se mêle d'affaires qui ne le regardent pas. || A loisir, tout à loisir, loc. adv. A son aise, à sa commodité, sans être dérangé. Tu pourras me répondre, après, tout à loisir, corn. Cinna, v, (. Mais rien ne vient m'interrompre; Je mange tout à loisir, la font. Fabl. i, 9. Mme de Chaulnes eut avant-hier au soir un si grand mal de gorge.... à Paris, on aurait saigné d'abord; mais ici elle fut frottée à loisir avec du baume tranquille....' SÉV. 24 avr. (689. Hélas! oui, mon pauvre monsieur, tous êtes malade.... je suis touchée de la tristesse de votre état; j'en vois toutes les conséquences, et j'en suis triste à loisir, ID. (3 juin 1686. Vous pouvez à loisir faire des vœux pour elle [la GrèceJ, bac. Iphig. i, 2. || Il s'en repentira à loisir, il aura tout le loisir de s'en repentir, se dit d'un homme qui fait quelque chose dont on croit qu'il souffrira longtemps. || 2" Espace de temps nécessaire pour faire quelque chose à son aise. Mais pour les mieux choisir [les champions]. Nos chefs ont voulu prendre un peu plus de loisir, corn. Hor. l, 4. Nous n'avons pas loisir d'un plus long entretien, iD. Uent. I, 3. Au sortir de Pharsale, un si grand capitaine Saurait mal son métier s'il laissait prendre haleine, Et s'il donnait loisir à des cœurs si hardis De relever du coup dont ils sont étourdis, II). Jf. de Pomp. II, 4. i peine eus-je loisir de lui dire un adieu, id. D. Sanche, li, t. Je vous demanderais le loisir d'y penser, id. Nicom. iv, 3. Je n'ai fait celle-ci [lettre] plus longue que parce que je n'ai pas eu le loisir de la faire plus courte, pascal, Pro». XVI. Sans avoir eu le loisir d'établir se» affaires, boss. Hist. m , 6. Achitoas, qui avait eu le loisir de cacher sa jalousie, fén. Tél. vu. On a toujours du loisir, quand on sait s'occuper; ce sont les gens qui ne font rien, qui manquent de temps pour tout. M"* ROLAND, Uémoires, xv, ( 64. || 8° Temps qui reste disponible après les occupations. Soit que tu donnes ton loisir k prendre quelque autre plaisir, MALH. IV, h. J'abuse trop, seigneur, d'un précieux loisir, CORN. Sertor. i, s. Je reverrai tout au premier loisir, BOss. Lett. Corn. 90. Là, dans le seul loisii que Thémis t'a laissé, Tu me verras souvent à te suivre empressé, boil. ïp((. vi. Un roi victorieux TOUS a fait ce loisir, rac. Poésies, 3. Quel moyen de pouvoir tenir contre des gens qui ne savent pas discerner votre loisir, ni le temps de vos affaires? LA BRLT. Théophraste, m. La chose qui me manque le plus, c'est le loisir, volt. Lett. Uelv. M déc. ("«0. — SYN. loisir. OISIVETE. LoisiT. qui vieni du
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verbe latin lieere, être permis, est un temps d« liberté, où l'on a permission d'agir ou de ne paa agir. L'oisiveté est un temps d'inaction.
— HIST. XI* s. Sa coustume est qu'il parole à leisir, Ch. de Roi. x, {| xui' s. Diex I est-ce jà que [jej la tienne à celée Entre mes bras, nu à nu, à loisir? viDAME DE CH. Romanc. p. ((4. La tra'ison [ils] de visent entre eux trois à loisir, Berte, xiii. De vous afestoier [je] n'ai ores pas loisir, ib. lxxxvii. || xiy" s. Ce que aucun eslit et fait selon longue preparacion et qu'il délivre par grant loisir et par cogilacion ou pensée, il semble moins estre fait selon habit, oresme, Eth. 88. Il XV* s. Là put-on voir dames noblement parées et richement atournées, qui eu.,t loisir, FROiss. i, i, 31. Sans leur donner loysir de tirer ung coup de flesche, comm. i, 3. Il advertisi bien les amys secrets de ce qu'ils avoient à faire, et semist en la mer à son beau loysir, id. m, 4. Hxvrs. Heureuse la mort qui oste le loisir aux apprests de tel équipage! mont, i, 90. Hommes de loisir et curieux de nouveautez, j. pelletier, dans hvet, la Gramm. franc, p. (44. Vous qui les ruisseaux d'Helicon fréquentez. Vous qui les jardins solitaires hantez Et le fond des bois , curieux de choisir L'ombre et le loisir, rapin, Vers métr. sur Ronsard.
— ÉTYM. Picard, laisi; wallon, légi ; bourguig. Mai, lesy. Loisir est un infinitif, anciennement usité , qui signifiait être permis , du lalin lieere (voy. licet) . Le loisir est donc proprement licence, permission, d'où le sens de temps accordé, temps laissé libre.
LOK. (lok), I. m. Voy. LOocH.
t LOLIACÉES (lo-li-a-sée), s. f. pi. Terme de botanique. Nom d'une tribu de la famille des graminées, qui a pour type le genre ivraie.
— ÊTYM. Lat. lolium, ivraie.
t LOLIGO (lo-li-go) , s. m. Mot latin devenu le nom scientifique du genre calmar (céphalopodes).
t LOLLAUD (lol-lar), s. m. Nom donné à des hérétiques du commeucemont du xiv* siècle en Belgique et en Allemagne, et qu'on dit provenir d'un certain Gautier Lolhard, allemand; cette doctrine abolissait la messe, les sacrements, l'ordination des prêtres, niait l'intercession des saints et piccliait la pauvreté. || Sectateur de "Wikieff, en Angleterre, au XIV* siècle, ainsi dit parce que ces sectateurs prirent le costume pauvre des loUards.
LOMBAIRE (lon-bê-r'), adj. Terme d'anatomie Oui appartient aux lombes. || Plexus lombaire, plexus formé par la réunion des branches antérieures des cinq nerfs lombaires.
— HIST. xvi's. La septième [paire de nerfs], sortant du tronc par autant de rameaux qu'il y a de vertèbres aux lumbes, s'en va à iceux et parties à eux appartenantes, et pourtant est appelée lombaire, paré, i, u2.
— KTYM. Lombes.
I . LOMBARD, ARDE (Ion-bar, bar-d'), s. m. et f I' 1° Nom d'un peuple germanique qui, envahissant l'Italie, mit fin à la domination des Ostrogoths, et donna son nom à une province septentrionale de l'Italie. Il ^lij. Oui appartient aux Lombards. Écriture lombarde, caractères lombards, se dit de l'écriture romaine altérée par les Lombards. On dit aussi écriture lombardique. || Architecture lombarde. C'est la même [l'architecture romane] qui s'appelle aussi , selon les lieux, les climats et les espèces, lombarde, saxonne et byzantine; ce sont quatre architectures sœurs et parallèles, ayant chacune leur caractère particulier, mais dérivant du même principe, le plein cintre, v. -hugo, Notre-Dame de Paris , m, (. 1| 2° Aujourd'hui, habitant, habitante de la Lombardie. Un Lombard. Des Lombards. || Adj. L'école lombarde , école de peinture caractérisée par le Corrége et les Carraches. || 3° Nom que l'on donnait aux banquiers, usuriers et prêteurs sur gage dans le moyen âge, attendu que los Lombards faisaient particulièrement le commerce d'argent. Ces financiers connus sous le nom de lombards, ne tardèrent pas à montrer un génie fertile en inventions frauduleuses, raynal, Uist. phil. IV, 17. Saint- Jacques de la Boucherie était la paroisse des bouchers et des lombards, de l'argent et de la viande, michelet, Uist. de France, t. IV, p. IS2. Il <" Nom qu'on donne, en Flandre, en Hollande et ailleurs, à un établissement autorisé pour prêter de l'argent sur gage. Je pourrai donc enfin retirer les bijoux que j'ai laissés en gage au lombard de Montargis, picard, Coméd. ambxU. u, i. Il B* Nom des titres d'actions ou obligations des chemin» de fer de Lombardie. Acheter des lombards.
— HIST. xif 8. Li reisert léuit] riches huem, sages e de grant art ; Sout [il sut] bien que cliardcnal [cardinaux] sont pernant [prenants, avides] s lumbart; Coveitus [oonvoiteuxl sont d'avoir p''--
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que vilain de essart, 77i. k mart. 66. \\ xni' s. Mettre en gages à juif et à lombart, Liv. des met. (oo. Il XV' s. Bon orfèvre et soutil lombart, Prestant or à autrui prière, b. desch. Poésies mss. [° "66.
— Etym. Allem. Lang-bart, à cause des longues barbes que ces Germains portaient.
LOMBARD (Ion-bar), î. m. Cépage de l'Yonne
LOMBES (lon-b'), i. m. pi. Terme d'anatomie. Régions de l'abdomen situées sur les côtés de la région ombilicale, l'une à droite, l'autre à gauche.
— HIST. XII* s. Li mien lumble empli sunt de illusiuns, e nen est sanetez en la meie cam [en ma chair], Liber psalm. p. BO. ]|xvi' s. Les cinq vertèbres des lombes et tout l'os sacrum, paré, i, a.
— ÉTYM. Provenç. lom, lomp ; catal. llom; espagn. lomo; ital. lombo ; du lat. Jumbus.
t LOM BIS (lon-bl), s. m. Nom d'une grosse coquille vermeille qui sert aux ornements de rocaille.
t LOMBO-ABOOMIXAL, ALE.(lon-bo-ab-do-minal, udi-V), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient aux lombes et à l'abdomen. Muscle lombo-abdominal, le transverse du bas-ventre.
t LOMBO-COSTAL, ALE (lon-bo-ko-stal, sta-1'), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient aux lombes et aux côtes. Muscle lombo-costal, le petit dentelé inférieur.
t LOMBO-COSTO-TRACHÉLIEX, ENNE (lon-boko-sto-tra-ké-liin, liè-n'), adj. Terme d'anatomie. Oui appartient aux lombes, aux côtes et au cou. Muscle lombo-costo-trachélien, le sacro-lombaire.
t LO.MBO-DORSO-TRACHÉLIEN (lon-bo-dor-sotra-ké-liin, liè-n'), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient aux lombes, au dos et au cou. Le muscle lombo-dorso-trachélien, le long dorsal.
t LOMBO-UIMÉRAL, ALE (lon-bo-u-mé-ral, ra-l'), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient aux lombes et à l'humérus. Le muscle lombo-huméral, le grand dorsal.
t LO.MBO-SACRÊ, ÉE (lon-bo-sa-kré, krée), adj. Teiine d'anatomie. Nerf lombo-sacré, nerf fourni par la branche antérieure du cinquième nerf lomcaire, qui descend dans le bassin, au devant du sacrum, et s'unit au plexus sciatique.
t LO.MBOVER (lon-bo-ié) , v. a. Faire épaissir l'eau mère dans les salines.
t LOMBKIO (lon-brik), i. m. || 1* Genre d'annélides, dont une espèce est connue sous le nom de ver de terre. |1 2" Nom donné à l'orvet lombrical (ophidiens), qui est le typhlops lombrical (archipel dft Grèce) de Schneider. |j 3" Espèce d'ascaride qui se rencontre fréquemment dans les intestins de l'homme et des animaux.
— HIST. XVI* s Que les dragonneaux ne soient
vers semblables aux lumbriques, paré, vi, 23.
— ÊTYM. Provenç. lombric; esp. iom&rù ; ital. iombrico; du lat. lumbricus, ver de terre, qui paraît se rattaclior à lubricus, glissant (voy. ldbriqoe).
t LOMBRICAIRE (loii-bri-kê-r'), t. f. Terme de botanique. Genre de plantes de l'ordre dos algues, ainsi nommé de son apparence vermiforme.
f LO-M BRICA L, ALE (lon-bri-kal, ka-l') , od;. Terme de zoologie. Qui ressemble à un lombric. || Terme d'anatomie. .Muscles lombricaux, quatre petits muscles de la main et du pied qui sont situés le long des tendons des lléchisseurs communs, et qui s'attachent i l'extrémité des phalanges des quatre doigts.
— HIST. XVI" 5. Les quatre autres muscles internes de la main sont nommés lumbricaux, à raison de leur figure, ou abducteurs des quatre doigts vers le poulce, pabé, IV, 29.
tLOMBRIClTE (lou-bri-si-f) , t. f. Pétrification imitant les lombrics.
— ÊTYM. iMmbrie, et la finale minéralogique ite. t LOMDHK.OÏDE (lon-bri-ko-i-d'), adj. Qui res-
•emble à un lombric. {( S. f. Lombricoïde, nom spécifique d'une ascaride qui sa trouve dans l'intestin de l'homme, dite vulgairement ver des enfants.
— f.TVM. Ltimbric, et tiJo;, forme.
] LO.ME (lu -m'), X. m. Le plongeon à gorge rouge.
I LOME.VIAtÊ, ÉE (lo-man-ta-sé, sée), adj. Terme de botanique. Qui est coupé d'espace en ^ace par des articulations, eo parlant de certaines feuilles, des gousses de certaines légumineuses et des Cliques de certaines crucifères.
— ETYM. Lat. lomentum, sorte de savon de farine de fève. C'est Linné qui a appliqué ce nom à un certain groupe de légumineuses.
t LO.UPE (lon-p'), 1. m. Nom d'un poisson appela aussi lièvre de mer (cycloptère lump, malacoptérygirtns).
t LONCUITE (loD-ki-f), I. f. Term* de botanique. Genre de fougères.
— tTYJI. \<rc'/.'tt lance.
t LONDONIEN, lENNE (lon-do-niin, niè-n'), adj. Qui appartient à Londres. La circulation londonienne, Moniteur, 30 mars 1867, p. 387, 3* col. Il On dit aussi quelquefois londinais. L'agglomération londinaise, babinet. Revue des Deux-Sondes, 45 mai <8St, p. 8H.
t LONDRE (lon-dr*), t. f. Ancien terme de marine dans le xvu* siècle. Nom d'un petit navire italien à rames et à voile non ponté. L'amour de la patrie eut plus de pouvoir sur moi, et m'obligea de m'embarquer [à Zar>te] pour Venise sur une londre chargée de tabac, qui allait à voile et à rame, j. spon, Voy. d'Italie, tel», dans jkl.
— ÉTYM. Ital. londra, d'après Jal de londra ou lontra, nom de la loutre en italien. Mais ce paraît plutôt être le nom serbe et bulgare, lontra, d'une embarcation qui va sur le Danube.
t LONDRES (lon-drès'), «■. m. Sorte de cigares havanais, fabriqués d'abord pour les Anglais. Les londres figurent pour la première fois parmi les sortes autorisées dans l'arrêté du u mai <849.
LONDRIN (lon-drin) , ». m. Draps de laine qui se fabriquent en Provence, en Languedoc et en Dauphiné, pour les échelles du Levant, à l'imitation de ceux de Londres dont ils tirent leur nom. || On a dit aussi londres en ce sens. La teinture des draps destinés pour le Levant tant londrins premiers et seconds que londres larges, Jrr. ducons. <"fév. <727.
LONG, ONGUE (Ion; lon-gh'; le g devant une consonne ne se prononce pas : un Ion chemin; devant une voyelle ou une h muette il se lie et se prononce comme un k; unlon-k espoir; au pluriel, l's se lie : les lon-z espoirs), adj. || l'Qui s'étend en une ligne étendue, par opposition à court. Une longue ligne de soldats. Taille longue et menue. Le cours du Danube est long. Un jour, sur ses longs pieds, allait je ne sais où Le héron au long bec emmanché d'un long cou, LA FONT. Fabl. vu, 4. En longs habits de lin, hac. Àth. ii, t. On ne concevait pas comment la tête de cette colonne pourrait traîner et soutenir, dans une si longue route, une aussi lourde masse d'équipages, sêgur, Bisl. de Nap. a, i.\ Il Fig. Le divorce est signé de cette même main Que l'on voit à longs (lots verser le sang romain, VOLT. Triumv. i, 2. || De longs regards, des regards | qui se prolongent au loin ; ils expriment la douleur, l'amour, une passion. D'où vient qu'en m'é- '■ coûtant, vos yeux, vos tristes yeux Avec de longs regards se tournent vers les cieux? hac. Brit. v, i . | Il Les races longues cornes, ou, simplement, les longues cornes, groupe de bétes bovines occupant autrefois les parties occidentales des îles Britanniques,et qui avaient pour caractère commun des cornes longues, courbées d'abord en bas et relevées. || Longue laine, nom commun à toutes les races ovines dont la laine est lisse, longue de 15 i 35 centimètres, et propre au peignage. || Fig. Avoir les dents longues, bien longues, être privé de nourriture depuis longtemps, ou, simplement, avoir faim. || Fig. Il a les bras longs, les mains longues, son pouvoir s'étend bien loin. Les jansénistes ont la phrase trop longue : fasse le ciel qu'ils n'aient jamais les bras longs! VOLTAIRE, Lett. La Harpe, 2 juin 1768. || Elliptiquement. Prendre le plus long, aller en quelque lieu par le plus long chemin. Promettez-moi de prendre toujours le plus long et le plus sûr; il n'y a nulle comparaison entre s'ennuyer et se noyer, sev. n nov. 1688. Mon philosophe Damilaville, qui avait lait pendant quelques mois la consolation de ma vie, est parti et a pris son plus long pour aller voir un ami avec lequel il restera quelque temps, volt. Lett. d'Argental, 8 ocl. (765. || Fig. Prendre le plus long, se servir des moyens les moins propres à faire réussir promptement ce qu'on a entrepris. {] %° Habit long, la soutane et le manteau que portent les ecclésiastiques. Il était en liabit long. || 3° Vue longue, vue qui discerne les objets i une grande distance. Il Lunette de longue vue, ou, simplement, , longue-vue, lunette d'approche, lunette avec laquelle on voit les objet» éloignés. || i° Pâte longue, voy. piTE. Il 6' Il se dit de la plus grande dimen- , sion d'une surface, par opposition à large. Ce jardin est plus long que large. Un champ long et étroit. Il Un carré long, un parallélogramme i angles droits. Il 6* Qui dure plus ou moins de tempt. lleaucoup par un long âge ont appris comme vous Que le malheur succède au bonheur le plus doux, COHN. Horace, v, l. Que vivre sans vous voir est un sort rigoureux.... C'est une longue mort, ii>. le Uenl. m, 5. L'autre |la Discorde], diligente, Courait vite aux débats, et prévenait la paix ; Faisait d'une étincelle un feu long à s'éteindre, la roNT. t'abl. vi, 20. Alje pris sur moi-même un assez long empire? hol.
Mis. v, 7. Le monde ïùl point de-longues injustices, sÉv. « sept. 1675. Vous qui, éblouis de l'éclat du monde, admirez le tranquille cours d'une si longue et si belle vie, Boss. le Tellier. Une longue et paisible Jouissance d'une des plus nobles couronnes de l'univers, id. Reine d'Ànglet. Ce ne sont pas les années, c'est une longue préparation qui vous donnera de l'assurance [au moment de la mort], id. le TelUer. Je ne vous raconterai pas la suite trop fortunée de ses entreprises [de Cromwcll].... ni cette longue tranquillité qjii a étonné l'univers, id. TIetne d'Anglet. Les nouvelles d'Espagne sont un peu longues à venir, maintenon, Lett. au dtie de Hoailles, 9 mai ni2. Que m'importe, après tout, que Néron plus fidèle D'une longue vertu laisse ui. jour le modèle? rac. Brt't. i, (. Toujours évanouie, Madame, elle ne marque aucun reste de vie Quo par de longs soupirs et des gémissements, id. Baj. IV, 5. Ses longs mugissements font trembler le rivage, ID. Phèdre, v, 6. Ahl que le temps est long à mon impatience 1 id. Esth. 11, t. Un long amas d'honneurs rend Thésée excusable, id. Phèdre, i, t. Le souper fut plus long que le dîner ; on se parla avec plus de confiance, volt. Zadig, i. Gortz et Gyllembourg, ses ministres, furent retenus près de six mois, et ce long outrage confirma en lui tousses desseins de vengeance, id. Russie, 11, 8. Ce meurtre est annoncé par de longs cris de joie, m.j. chén. Charles 11, v, 2. Au bout d'un quart d'heure qui fut long [qui me parut long] , p. l. cour. Lett. »" nov. < 807. Il Le long temps, la longue durée du temps; un long temps, un long intervalle de temps (voy. temps). || Long espoir, espoir qui s'étend loin dan» l'avenir. Quittez le long espoir et les vastes pensées, la pont. Fabl. xi, 8. || Terme de marine. Voyage de long cours, voyage par mer dont le but et le terme sont fort éloignés. Capitaine au long cours. || Oiseau de long vol, oiseau capable de faire en volant de longues traversées. Comme ce n'est point un oiseau de long vol [le manakin], il n'est guère probable qu'il ait traversé la mer pour arriver à l'île de Cuba, buff. Ois. t. viii, p. <B3. Il Bail à longues années, à long terme, bail dont la durée s'étend au delà du nombre d'années des baux ordinaires. || Longue échéance, terme qui n'arrive qu'après un long temps. Bail à longue échéance. || Terme de pratique. Assignation à longs jours, assignation qui accorde un délai plus long que le délai ordinaire. |i De longue haleine, voy. HALEINE, n" 3. Il C'est du pain bien long, se dit en parlant d'un travail dont on ne peut pas voir si tôt le profit. Il Faire courte messe et long dîner, aimer la bonne chère plus que la piété. || Vous m'avez donné le carême bien long , c'est-à-dire vous prenez un bien long terme. || Elliptiquement. Il ne la fera pas longue, c'est-à-dire il ne -ivra pas longtemps. |1 7° Syllabe longue, voyelle longue, syllabe, voyelle dont la prononciation a plus de durée que celle d'une syllabe , d'une voyelle brève. Chez les anciens la syllabe longue valait deux syllabes brèves. Épier si des vers la rime est brève ou longue, Régnier, Sat. ix. Toute syllabe masculine, qu'elle soit brève ou non au singulier, est toujours longue au pluriel, d'olivet, Prosod. franc, art. 4, récap. (Ce quo dit ici d'Olivet est la règle de son temps et des temps précédents : le chat, les chd, le sot , les sô, etc.; cetle règle tombe beaucoup en désuétude, à tort du reste, car elle dilTérenciait le singulier du pluriel dans beaucoup de mois). || Substantivement, une longue, une syllabe longue. Le dactyle est composé d'une longue et de deux brèves. || Fig. et familièrement. Observer les longues et les brèves, être très-cérémonieux, et aussi être exact en tout ce qu'on fait. Notre vrai plaisir, c'est de penser que nous partons lundi, après avoir observé toutes les longues et brèves du cérémonial de Bourbon [lieu deaux], sêv. 9 ocu (687. Il U en sait les longues et le» brèves, se dit d'une personne habile et intelliKento en quelque affaire. Il 8* Qu'il faut beaucoup de temps pour lire ou réciter. Un long discours. Un sonnet sans défaut vaut seul un long poème, boil. Art p. 11. || 9° Oui pèche par trop d'étendue, par la dilTusion. Rien n'est long que le superflu, Dicte-moi ce que je dois dire, Et ne me laisse rien écrire Qui ne soit digne d'être lu, LA motte, Odes, t. 1, p. («I, dans pougens. Il II se dit des personnes, dans le même sens. J'évite d'être long, et je deviens obscur, boil. .4r( p. I. Il 10" Lent, tanlif. Les vieillards sont longs en tout. Ces arbres sont longs à pousser, i croître. Ou Uomc à ses agents donne un pouvoir bien large. Ou vous êtes lien long à faire votre charge, corn. JVtcom. ui, 3. || 11" .S", m. Longueur,
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par opposiUon à largeur. Ces rideaui ont deiu iunes de long. || S'éiendre de son long, tout de son long, tomber à terre ou se coucher, en donnant au oor» toute sa longueur. Cependant de son long, «anrpouls «t fans baleine.... kéonier, 5o<. ii. Un homme étendu de son long auprès d une haie fit grand'peurà leura chevaux, scabr. Rom. com. ii, i3. îe veux faire tomber sur cette idole la foudre de la rérité évangélique; je veux l'abattre tout de son long devant la croix de mon Sauveur, Boss. Sermons, Honneur du monde, Préambule. Quand vous écrirez à votre grand'maman [ la duchesse de Choiseul] qui ne m'écrit point, mettez-moi tout de mon long à ses pieds.voLT. Letl. Urne du Deff. 5 avr. 1 771 . || Fig.Tirer la langue d'un pied de long, être dans quelque grande nécessité. |1 Familièrement. Il nous en a dit long, bien long, c'esl-4 dire il nous a dit beaucoup de choses sur tel sujet. || En savoir long, bien long, avoir des connaissances fort étendues. J'aime mieux être ignorant avec elle [Votre Majesté] , que d'en «avoir si long avec l'auteur du Système de la nature sur des choses où l'on ne sait rien, d'alemb. Lett. au roi de Prusse, 3 janv. t77t. Ce Corneille Agrippa pourUnten sait bien long! v. hugo, Bernant, iv, i. |lEn savoir long, signiiie aussi être adroit, habile, rusé Voyez un peu la malice ! oh 1 elle en sait long, oENLiS, Thédt. d'éduc. la Lingère, u, 4. H Savoir le court et le long d'une affaire, en savoir toutes les particularités. || Scieur de long, ouvrier qui scia des pièces de bois en long pour faire des planches. ||^ Terme d'anaiomie. Le long du cou, muscle qui s'attache à la face antérieure du corps des trois premières vertèbr-îs dorsales et des six dernières cervicales. il Le long, grajide auge dans laquelle les saliniers font déposer la muire. || 12° De long; en long, Joe. adv. En longueur, dans le sens de la longueur. Fendre du bois en long. || Terme de fauconnerie. Voler en long, se dit d'un oiseau qui vole en ligne droite. || Fig. Avoir les côtes en long, être trèsparesseux, il Familièrement. Tirer de long, s'esquiver, s'enfuir. La colombe l'entend, part et tire de long, LA FONT. Fabl. n, (ï. || Fig. Tirer de long, apporter des délais dans une affaire. Les courriers ■lu cardinal de Bouillon tirèrent tant de long qu'il [le cardinal] parvint à atteindre ce qu'il désirait, ST-siu. 78, 5. Il Terme de vénerie. Tirer de long, faire suivre les chiens. || En long et en large, en longueur et en largeur, alternativement. Aller en long et en large. Je me promène en long et en large, sÉv. 3)4. || On dit dans le même sens : de long en large. || 13° Au long, tout au long, loc. adv. Amplement, avec étendue, avec détail. Viens m'en conter au long la pitoyable histoire, tristan, Variane, v, 2. Apprends-moi plus au long la véritable
histoire, cobk. Cid, iv, 3 Les consolateurs De ce
triste devoir tout au long s'acquittèrent, la font. Fabl. xu, ». Il serait superflu de parler au long de la glorieuse naissance de cette princesse, boss. Reine d^Anglet. Le poëme de l'Anti-Lucrèce dont nous parlerons bientôt plus au long, maiean. Éloge du card. de Polignac. Nous (les compilateurs] avons l'habitude De rédiger au long, de point en point, Ce qu'on pensa; mais nous ne pensons point, VOLT. Temple du goût. Il 14° De longue main, loc. adu. Depuis longtemps. Parce qu'il est malaisé de se défaire si promptement d'une opinion à laquelle on est accoutumé de longue main, desc. Méd. il, )3. Et de si longue main je connais ta prudence.... corn. Médée, lu, 2. Il 16* Tout du long, loc. adv. Dans toute la longueur. Monseigneur et Mme la duchesse de Bourgogne firent n.ettre un jour des pétards tout du long de l'allée, st-sih. tu, 232. || Dans toute la durée. Ayant crié et disputé dans la rue tout du long de la journée, balz. liv. vi, lett. 5. Il faut faire payer exactement toutes les rentes que doit Lajarie tout du long de son bail, s£v. 23 mars l«»7. Le long du jour il vous enchante, volt. Thélime el Macare. || Dans toute l'étendue, d'un bout à l'autre. Je suis tellement libertine quand j'écris, que le premier tour que je prends règne tout du long de ma lettre, stv. ïo juillet (879. M. le chancelier a fait lire le projet [pièce dans le procès de Fouquet] tout du long, id. i déc. («64. || Tout du long, sans interruption. Çà, je veux étouffer le courroux qui m'enflamme. Et tout du .ong t'ouir sur ta commission, MOL. Amph. Il, t. Je vous ai laissés tout du long quereller, m. Tort, u, 4. Nous craignons bien que vous n'ayez tout du long Mme la Grande- Duches.ie, »Év. U juin 1676. || Entièrement. J'ose me flatter que ce parlement te fera un honneur de réparer entièrement les malheurs de la famille Sirven et que le roi payera les frais tout du long, volt. Ull tÀrgenlal, i» nov. I7e». || Fig. Être tout du long
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«ans un livre, dans un récit, y figurer avec détail. 1 L'histoire de la guerre de 4741, où vous êtes toutdu long, paraîtra un jour ; mais c'est un fruit qu'il faut laisser mûrir, volt. Lett. Richelieu, 27 sept. 1755. Il l'out du long, en côtoyant. Allez tout du long du ruisseau. || Tout du long de l'aune, sans discontinuer. C'est véritablement la tour de Babylone, Car chacun y babille et tout du long de l'aune, mol. Tart. 1, «. Il II en a eu tout du long de l'aune, c'està-dire il a été battu, ou maltraité en quelque affaire. Il Elliptiquement. En donner tout du long, à quelqu'un, le bien battre, le malmener, et aussi se jouer de lui. Le traître I tout du long il nous en a donné, HAUTEROCHE, Espr. follet, v, scèn. dern. || 16 En donner à quelqu'un du long et du large, le bien battre. Morbleu, tu as menti; il faut t'en faire tàter tout du long et tout du large, uauteroche, Ciispin méd. lii, 2. Donnona-en à ce fourbe et du long et du large, mol. VÉt. iv, 7. || 17° Le long, tout le long, au long de, Joe. prép. En côtoyant. Allez avec les miens au long de ce rivage, tristak, Panthée, v,
6. Faites plusieurs fosses le long du lit de ce torrent, SACI, BibJe, Rois, iv, m, 16. Le long d'un clair ruisseau Duvait une colombe, la font. Fabl. u, t2. Je voulus prendre le long de la mer, hamilt. Gramm.
7. Ses larmes coulèrent le long de ses joues, fén. Tél. I. [Anciennement dans les théâtres] le lieu de la scène était resserré par une foule de spectateurs, les uns assis sur des gradins, les autres debout au fond du théâtre et le long des coulisses, marmon- TEL, Xém. IV. Il Tout le long, pendant toute la durée de. Je m'ennuie tout le long de la journée. || 18° A la longue, Joe. adv. Avec le temps. Ne quittons pas pourtant; à la longue on fait tout, corn. Ja Gai. du Palais, I, t . Mais à la longue il trouva si peu de rapport entre son esprit et celui de son invisiblu. .. scarr. Rom. com. i, ». X la longue on n'y durerait pas, SÉv. 668. Le plus habile l'emporte àla longue, boss. Hist. III, 2. Pourquoi la matière propre à faire un soleil ne pourra-t-elle pas se ramasser à la longue en un certain lieu? fonten. ks Mondes, 6° soir. Il 19° Tirer de longue, susciter des délais, des retardements. Porto-Carrero se mit à presser Montoleone de faire le mariage de Mortare avec sa fille ; le duc tira de longue ; mais enfin, serré de près.... ST-siM. 90, (86. Un mandement à faire, puis à mettre à l'examen, était de quoi tirer de longue et faire naître toutes les difficultés qu'on voudrait,
— REM. 1. Marg. Buffet, (668, Observ. p. (98, blâme l'e,\pression de longue main : « On dit sans penser faire de faute : On connaît ces gens-là de longue main, il faut dire : de longtemps.» Cette expression remonte au xiv* ou xv siècle et est acceptée par l'usage. || 2. Chevallet a dit que la locution de longue main était une méprise de la langue qui avait changé de longuement en de longue main. Il est certain que de longuement s'est dit ; Voici des exemples du xu* siècle : Des autres s'est li reis partis Od [avec] cens qui plus amèrement Heent [baissent] le duc de longuement, Chron. des ducs de Norm. t. u, p. 202. Moult est li deables gringnos.... Argumens set faire od soflime [sophisme] ; Kar es cous [cieux] fu e en abisme; Si a apris de longuement, ib. p. 363. Il ne faut pas prendre longuement pour l'adverbe ; c'est un substantif qui signifie retard, longueur; voy. dans du Cange mettre Umquement à une chose, au mol longare. Mais l'existence de la locution de longuement ne prouve rien contre de longue main ; longue main, qui figurément signifiait pouvoir, puissance, a pu passer au sens d»; longueur de temps, sans aucune méprise de la part de la langue. Les Allemands disent aussi ron langer lland, depuis longtemps.
— HIST. xi* s. De lune dei [du doigt du milieu], de l'altre qui porte l'anel. Lois de Guill. (3. Veez m'espée, qui est e bone e lunge, Ch. de Roi. Lxxv. Lune un autel bêlement [ils] l'entererent, ib. ccuxi. Il XII* s. Et de lonc et de lé, Ronds. (9. Je t'ai moult lonc (longtemps] portée [mon épée],ib. 23. En vielle geste estescrit de Ions ans, ib. 88. Tant s'est amors affermée En mon cuer [cœur] à lonc sejor, Couci, I. Mainte longue semaine Trai [je passe], quant sui loing de lui [elle], 16.VI11. Mais bien me pourra grever Lons désirs sans conforter, t6. p. H9.1|xin" s. De longues terres longues nouvelles (celui qui revient de loin a beaucoup à dire], Proti. du vilain, ms. de St-Germain, f° 74,dansLACURNE. Et il virent le lonc elle léde la vile, qui de toutes autres estoit souveraine, villeh. lxi. Cinq pies [Pépin] ot etdemi, de long plus n'en ot mie, Berte, 11. Se j'ai chanté, ne m'a gaire valu; Au long aler [à la longue], se Deu plait, me vaudra, Po^i. franc, av. (3uo, t. i,
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p. «87, dans lacurne. Et li crestien avoient tendu, une roie [un rets], parmi l'aiguë, de lonc en lonc le pont pour les aventures que avenir pooient, Chr de Rains, 96. Ne vous chaut s'il (un vêtemeulj est cors ou lons, la Rose, 8554. Bien doit estre celé m'amie Qui veut que j'aie longe vie, fj. cl RI. 2640. Il IV' s. Etdisoitaux chevaliersqui estoientdelczlui: que ce Lombard la fait longue (combien ilemploiede temps] ! il nous fait ci mourir de froid, fboiss. i, i, 3i7. Et me fut dit que de longue main ce duc d'Irlande avoil fait si grand attrait d'or et d'argent.... iD. Il, m, 80. Je seniy ici dedans trois sepmaines au plus long, se Dieu me garde Je prison ou de maladie, Perceforest, t. iv, f° 49. N'y aura si estranga proposition que , au respondre, il ne répète de point en point par ordre, etàchascunsibieneisi vivement responde ou réplique, s'il alfiert, qu'il semble que de longue main ail estudié la matière, christ, de pi- SAN, Hist. de Charles V, 11, (6. Dieu, prevoiant leurs faultes futures, leura souffert de longue main... CHASTELAIN, Chron. du duc Philippe, proesme. Et tant d'aultres auctorités qui se trouveroient trèslongues à dire, J. de Saintré, ch. 6. i fin que, le temps advenir, ses faits soient tousjours cause de bon exemple, il est bon que cy soient présentés tout long, Bouc, m, 3. Tout au long du chemin, comm. i, 2. Toutes fois il recouvra ses pièces [son argent] à la ' longue, ID. vu, 6. Il xvi° s. L'amiral, à qui la demeure en un lieu estoit ruineuse, après quelques canonades fit filer de longue, d'al'B. //ii<. i, 326. Cettui-ci, hooime violent aux autres choses, ne la fit pas longue |ne vécut pas longtemps] après ce refus, ID. tb. u, 28. Si la douleur est longue, elle est legiere, MONT. I, 304. Avoir la veue longue, m. m, 58. Le soleil porta, tout le long d'un an, le deuil de si mort, ID. n, 382. Estant cheute de son long esvanouîe, ID. in, (8(. La longueur du temps adjouxtée à l'assiduité de labeur en la manufacture d'im ouvrage, lui donne force et vigueur de longue durée, AMYOT, Péricl. 26. De longue main il esioit en dissension avec ceulx de sa maison, m. 16. 68. Il s'alla camper au long de la rivière d'Autide, m. Fab. 3). Alcibiades se jetta tout de son long emmy la place au-devant du chariot, id. Aie. 3. S'attendant bien que la guerre prendroit long trait, et iroil en grande longueur soubsNicias, ID. tb. 3». Les roys ont les mains longues, condé, Mémoires, p. 698. Longues paroles font les jours courts, cotgbavb.
— ÉT\M. Génev. d la longe, à la longue; provenç. long, lonc, loing; port, longo ; ital. lungo; du lat. îonjus; comp. l'allem. long; polon. dlugo; russe, dolgo ; grec, SéXixoî ", ^nc. persan, dranga; sansor. dtrgha. La forme polonaise porte à supjioser un latin dlongus; mais Curtius el Corssen contestent ces rapprochements, el rattachent longus au grec XayTâîoj, XoYY^Co), tarder, être long. En somme, l'étjmologie reste encore obscure.
f LONGAILLES (lon-gâ-l!', Il mouillées), s. f. pi. Pièces qui font la longueur d'un tonneau; il se dit par opposition à fonçai lies.
— ÉTYM. Long, et la finale aille.
LONGANIMITÉ (lon-ga-ni-mi-té), *. ^. || 1* Patience avec laquelle on endure des insultes, des fautes qu'on pourrait punir. Ce Dieu plein de longanimité et de patience, mass. Avent, Délai. \\ i" Patience, courage dans la souffrance morale. Et cette longanimité Dont j'ai lutté contre l'envie, chaul. À Lafare. •
— HIST. XV s. Les desgarnis de foy, vuidez d espérance, qui n'eurent pas le courage fort à endurer ne la longanimité de bien attendre, A. cuartier, l'Espéram-e, p. 333.
— ÉTYM. Provenç. Innganimitat ; osp. Jongaiimidad; ital. longonitnild ; du lat. iongonimitalem, de longanimis, palient,de (ongu»,long,etanimuî,cœur.
f LONGCHAMPS (lon-chan) , s. m. Promenade que font les habitants de Paris, pendant trois jours do la semaine sainte (mercredi, jeudi et vendredi), par les Champs-Elysées, et où l'on voit les premières modes du printemps ou de l'été. Ce chemin conduisait à l'ancienne abbaye de Longchamps; ce qui attirait alors les Parisiens, c'est qu'on y chantait les offices avec beaucoup de soin et avec de jeunes et belles voix ; la mode s'en étant mêlée, in a continué, quoique rien n'existe plus do l'abbaye.
j LONG-COURUIER (lon-kou-rié), adj. Terme de marine. Navire, bâtiment long-(X)urrier, navire qui navigue au long cours.
— ÊTYM. Long, et cours.
(. LONGE (lon-j'), s. f. || 1° Corde, ou forte lanièr (le cuir plus ou moins longue, lietùuée à atiacher les animaux à l'écurie, au poteau, ou à les guider dans les premières opérations du dressage. Mener un cheval par i» longe. Ce cheval man;he sur sa
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Vonge. Il Fig. et familièrement. Marcher sur sa longe, dans sa longe, s'embarrasser dans les mesures qu'on prend, dans les discours qu'on tient. Il S- Terme de manège. Corde d'une certaine étendue, placée à l'anneau du caveçon, et qui sert à tenir un cheval que l'on trotte sur les cercles. Trotter un cheval à la longe. || Donner dans les longes, dans les cordes, se dit d'un cheval qui travaille entre les deux piliers. || 3° Lanière de cuir, trtjssée dSnsune partie de sa longueur, qui porte la mèche, dans les fouets de carrosse. || i° Terme de fauconnerie. Petite lanière de cuir que l'on attache à la patte d'un oiseau de proie, quand il n'est pas assuré sur la perche. || Tirer à la longe, se dit de l'oiseau qui vole pour venir auprès de celui qui le gouverne.
— HIST. xii" s. Sans faille, ce n'est pasmençonge, Bel-Acueil a trop longue longe, la Rose, 3588. Il xv« s. Elle fist un enchantement tel qu'il fut ad- Tis au chevalier qu'il tensist [qu'il tînt] une couple de chiens parles longnes, Perceforest, t. m, f° 3o. Il xvi* s. Pour estendre leur longes [conquérir du pais], ils avoient àcombatre lapaucité et pauvreté, l'estonnement des chefs et des soldats, et plus encores celui des Rochelois, d'adb. Hist. m, 37.... ce que la vigne ne feroit, si, la laissant vaguer à l'aise, on lui donnoit les longes à sa ruine, o. de serres, 172. Nous louons.... un oyseau de son aile, non de ses longes et sonnettes, mont, i, 324.
— ÉTYM. Bas-latin, iongia, lonxa; de?onguj,long.
2. LONGE (lon-j'), s, f. || 1° Portion delà colonne vertébrale et des muscles qui s'y attachent en dessus chez le veau et les petits animaux de boucherie, et aussi chez le chevreuil, prise depuis l'arrière de l'épaule jusqu'à la queue. || Particulièrement. Terme de boucherie. Longe de veau , partie du veau entre le cuisseau et les côtelettes de filet; les rognons font partie de la longe, excepté une petite partie du côié du ventre. Une longe de veau de rivière, blanche, délicate, et qui, sous les dents, est une vraie pAte d'amande, mol. Bourg, gput. iv, i. Nous remplîmes un grand sac de longes de veau, de jambons, de langues de bœuf, LF.SAGE,Guim. d'Alf. u, 3. Il 2° Terme de vétérinaire. Prise de longe, voy.
ENTAMURE
— HIST. XII* s. Lors [il] le comance à escorchier, Le cuir li fant desus la coste , De la longe un lardé :i este, Chev au. lyon, v. 3452. || xiii* s. Or s'il me fait venir en haste Chevriaus, connins lardés en paste, Ou de .porc au moins une longe.... la Rose, (1956. Li quens Kenaus.... en France ert [était] venus Pour mangior el [autre chose] que car [chair] de logne, PH. MousKËS, 11298. Et comme il se gisoit ilecques, la dite doleur [une douleur de tête] le prist el haterel [nuque], el li descend! en l'eschine et en la longe et en la cuisse et el genoil et en la jambe du sanestre caste. Miracles St lot/s, p. (34 ||xiv' s. Les longes sont chars lacerteuses longitudinaus, et gisent jousto les 'ieux costés des spondilles, h. ijk MONDKViLLE, f° 29, rcrjo. En la moitié de la poitrine de beuf, a quatre pièces, dont h première pièce a nom le grumel; en la longe a six pièces, Ménagier, u, 4. Char de porc, la loigne en rost, Bibl. des ch. 6« série, L i, p. 216.
— ÉTYil. Wallon, logrie; esf.lonja; du lat. fictif lumbea, dérivé de lumbus, les lombes.
t I. LOXGÊ, ÉE (lon-jé, jée),adj. Terme de blason. Se dit de l'oiseau de proie dont les longes sont d'un autre éra lil que le corps.
— ÉTYM. Longe t.
2. LONGÉ, ÉK (lon-jé, jée), part, possède longer. Le marais longé par les chasseurs.
LONGER (lon-jé. Le g prend un edevantoet 0 : longeant, longeons). Il 1' V.a. .Marcher le long de. Il [le cygne] veut à son gré parcourir les eaux, débarquer au rivage, s'éloigner au large, ou venir longeant la rive s'abriter sou» les bords, se cacher dans les jonc», s'enfoncer dans les anses les plus écartées, BUFF. Ois. t. xvii, p. 9. Il Terme de marine. Longer la cûle, naviguer le long de la côte et sans trop la I>erdre de vue. ||2'Étre étendu le long de, en parlant des choses. Un bois qui longe la cfite. |l 3" ferme de vénerie. Se dit du gibier qui entraine la chasse bien loin en avant.
— ETYM. f-onfl, dans le sens de le long de. LONGfiVITP. (lon-jé-vi-té), ». f. Longue durée de
la vie. Tables de longérilé. Les exemples de longévité ne sont (las plus rares aujourd'hui que dans les temps anciens. Iji longéTité des cerfs. Le cb&lai gnier dont la végétation est si rapide et la longévité si grande, oris, Acad. des se. Comptes rendus , t. lxu, p. 439. Il Terme de paléontologie. Longévité des espèces, temps que durent les espèces dans les époques géologiques.
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— ÉTYM. Lat. longxvxtatem, de longxvus, qui vient de longus, long, et .rrum, âge.
t LONG-GRAIN (lon-grin), s. m. Ligne de la plus grande pente des ardoises, dans la terre. C'est dans le long-grain que l'ardoise se casse le plus facilement.
t LONGL... préfixe qui signifie long, et qui vient du latin longus (voy. long).
I LONGlGAnDE"(lon-ji-kd-d'),od;. Terme de zoologie. Oui a la queue longue.
— ÉTYM. Longi...., et le lat. cauda, queue.
t LONGICAULE (lon-j i-kô-l'), adj. Terme de botanique. Oui a une tige longue.
— ÉTYM. Longi...., et le lat. caulis, tige.
t LONGICOMPOSE, ÉE (loii-ji-kon-p6-zé, zée) , adj. Terme de botanique. Feuilles longicomposées, feuilles loncTucs et composées. Les feuilles longicomposées des rosacées.
— ÉTYM. Longi..., el composé.
t LONGICORNE (lon-ji-kor-n'), adj. Terme de zoologie. Qui a les cornes ou les antennes longues. Il S. m. pi. Les longicornes, famille de coléoptères.
— ÉTYJI. Longi...., et corne.
t LOXGIFOUÉ, ÉE (lon-ji-fo-li-é, ée) , ad;'. Terme de botanique. Qui a de longues feuilles.
— ÉTYM. Longi..., et le lat. folium, feuille.
t LONGILOBÊ, ÉE(lon-ji-lo-bé,bée), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui est partagé en lobes allongés.
— ÉTYM. Longi..., et loie.
f LONGIMANE (lon-ji-ma-n'), adj. Terme de zoologie. Oui a de longues mains.
— ÉTYM. Longi..., et le lat. manus, main. tLONGIMËTIRE (lon-ji-mc-tr'), s. m. Instrument
de tailleur, pour prendre des mesures.
— ÉTYM. Longi..., et u-ixpov, mesure.
LONGIMÉTRIE (lon-ji-mé-trie), s. f. Terme de
géométrie. L'art de mesurer, par la trigonométrie, les lieux dont on ne peut approcher. || Il se dit aussi de la mesure des longueurs dans les lieux accessibles.
— ÉTYM. Voy LONGIMÈTRE.
t LONGIMÉTRIQCE (lon-ji-mé-tri-k'), odj. Qui a rapport à la longimétrie.
t LONGIPÈDE (lon-ji-pè-d'), adj. Oui a de longs pieds. Il S. m. pi. Les longipèdes, ordre de la classe des oiseaux comprenant ceux qui ont des pattes trèslongues.
— ÉTYM. Longi...., et le latin peî, pedis, pied.
I LONGIPENNE (lon-ji-pè-n'), arfj. Qui a de longues ailes. || S. m. pi. Les longi pennes, famille de palmipèdes, caractérisée par des ailes très-étendues.
— ÉTYM. Longi..., et le lat. penna, aile.
t LONGIRCtSTHE (lon-ji-ro-str"), adj. Terme de zoologie. Oui a un bec ou un museau trè.s-long. L'ibis est longirostre. |{ S. m. pi. Famille d'oiseaux échassiers caractérisée par un bec long, mince et quelquefois flexible.
— ÉTYM. Longi..., et le lat. rostrum, bec.
f t. LONGIS (lon-jî), s. m. Terme populaire. Homme extrêmement long à tout ce qu'il fait. C'est un longis, un vrai longis, Dict. de l'Àcad. de 1696.
— HIST. xvr s. Longis, mot assez usité pour un homme bon à aller quérir la mort, ainsi que le populaire parle, trippault, Celthellénisme, dans la-
CIRNE.
— ÉTYM. Longis au nominatif, Longin au régime, personnage fictif que le moyen ftge croyait avoir pprcé le flanc de Jésus-Christ, et qui, par un jeu de mot étymologique , est devenu longis, le long, le lent, le lambin.
f 2. LONGIS (lon-jî), s. m. Terme de marine. Se dit de deux liarres de bois placées le long des pa.ssavanls. Il Se dit aussi des listeaux qui forment un rebord aux écoutilies, dans le sens de la longueur du navire.
t LONGISTYLE (lon-gi-sti-l'), fldj. Terme d'histoire naturelle. Se dii d'une planta qui a des styles très-longs, ou d'un insecte qui a un long style à l'extrémité île l'abdomen.
— ETYM. Loni/i..., et style.
t LONGITAIiSES ( lon-ji-tar-s"), adj. Terme de zoologie. Oui a les tarses longs. ||.S'. m. pi. Les longltarscs, tribu de la famille des longirostres caractérisée par des tarses très-dévcloppés.
LONGITUDE (lon-ji-tu-d'), ». f. || 1° Terme de géographie. L'arc de l'équateur terrestre, évalué en degrés et parties de degré, contenu entre le premier méridien, qui, pour la France, est celui qui passe par l'observatoire de Paris, et lu méridien de ce lieu; elle se compte depuis W jusqu'à iHO»à droite et & gauche du premier méridien; si le point est dans l'est du premier méridien, la longitude est
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orientale; si dans l'ouest, elle est occidentale. C'est lui [de Lislejqui a changé toute la position de notre hémisphère en longitude; il a enseigné à Louis XIV la géographie et n'a point fait de meilleur élève, VOLT. Louis XIV, Écriv. de Lisle. || Découverte des longitudes, découverte du moyen de trouver la longitude en pleine mer. Le parlement d'Angleterre qui a promis vingt mille guinées à celui qui ferait la découverte des longitudes, volt. Mél. litti'r. Consid. due aux gens de lettres. || 2° Terme d'astronomie. La distance en degrés qui existe entre un astre et le point équinoxial du printemps, ou premier point du Bélier. En astronomie, la longitude des astres se prend sur l'écliptique, au lieu que la longitude géographique se prend sur l'équateur. Il 3" Bureau des longitudes, établissement institué en 1796 et dont le siège principal esta l'observatoire de Paris; il rédige chaque année la Connaissance des temps et un Annuaire.
— HIST. xiV s. La longueur ou longitude est en procédant de orient en occident, et la latitude ou le ley en procédant de midi vers septentrion, oresme, Thèse de meunier. || xvi* s. Le duodénum est ainsi nommé, à cause qu'il est sans révolution, replis ou entortilleure, selon la longitude de dou/e doigts, paré, I, 15. Il est meilleur guarir les maladies avecques longitude de temps en sûreté, qu'avecques crainte et soupçon en bien peu de temps, id. viii, 4.
— ETYM. Provenç. long itut ; es^nga. longitud ; ital. longitudine; du lat. longitudinem, de longus, long.
LONGITUDINAL, ALE (lon-ji-tu-di-nal, na-l') , adj. Il 1^ Terme didactique. Qui est étendu en long. Traits longitudinaux. Le ventre [des autours] et le dessous de la gorge changent moins, et sont ordinairement blancs ou blancs jaunâtres . avec des taches longitudinales, buff. Ois.i. 1, p. 332. Tous les guerriers se barbouillent de noir et de rouge.... ceux-ci se font des barres longitudinales ou transversales sur les joues, ceux-là.... ciiatfaub. Anu'r. la guerre. || 2° Dirigé dans le sens de l'axe principal d'un organe. || Terme de marine. Plan longitudinal ou diamétral, le plan qui passe par l'axe de la quille, de l'étrave et de l'étambot.
— HIST. xiv s. 0 [avacj vils [villosités] longitudinaux, H. DE MONDEVlLLE, f° 27, versO. || XVI* S. Après ces muscles viennent les droits ou longitudinaux, ainsi appelles pource qu'ils.... pake, i, 1*.
— ETYM. Longitude.
LONGITUDINALEMENT (lon-ji-tu-di-na-le-man),
adv. D'une manière longitudinale. Un polype coupé transversalement ou longitudinalcment en deux ou plusieurs parties, ne meurt point, mais chaque partie devient en peu de temps un polype complet, BONNET, Consid. corps org. Œuv. t. v,p. 326, lians
POOGENS.
— ETYM. Longitudinale, et le suffixe ment. fLONGICSCULE (lon-ji-u-sku-l'), adj. Terme didactique. Oui est un peu allongé.
— ETYM. Lat. longiusculus, diminutif de longui, long.
LONG-JOINTÉ, ÉE (lon-join-té, tée), odj. Terme de manège. Dont les articulations inférieures sont trop longues, 'in parlant d'une bêle chevaline.
— ÉTYM. fAnj, et joint.
f LONG-NEZ (Ion-né) , ». m. Terme de zoologie. Espèce de serpent de Surinam. || Poi.sson de l'océan Atlantique. \\Au plur. Des longs-nez.
t LONGRINE (lon-gri-n'), s. f. Voy. longuebire.
LONGTEMPS (Ion-tan), adi). || 1° Pendant un long espace de temps. Le bruit dura longtemps. Seigneur, le roi s'ennuie, et vous tardez longiemps, COHN. Nicom. m, 7. N'a pas longtemps, de flome revenait Certain cadet.... la font. Cnc. Iphigénio encor n'y sera pas longtemps, bac. Ipliig. ii, 6. Il Dès longtemps. Dès longtemps elle bail cette fermeté rare Oui rehausse en Joad l'éclat de la tiare ; Dès longiemps votre amour pour la religion Est traité de révolte et de sédition, bac. Ath. I, l.Tu n'as point appris i connaître Dès lonKtemps, quels sont les Français; Tu veux encor faire renaître Et tes malheurs et leurs succès, malfil. le Fort de Sailli PMtppe. || Depuis longtemps. Je ne l'ai pas vu depuis longtemps. Les dieux depuis longtemps me sont cruels et sourds, rac. Iphig. ii, 2. |{ De longtemps. Je ne le vi-rrai de longtemps. Le juge, instruit de leur malice. Leur dit : je vous cuncai) de longiemps, mes amis, la font. Fabl. ii, î. Il Pendant longiemps. Us ont parlé pendant longtemps. Il Pour longtemps. Les voilà séparés pour longtemps. || 2* Substantivement, longtemps, un longtemps Ln longiemps, sans parler, je regorgeais d'ennui, rëgnier, Sat. x. Qu'on doit se rccardcr
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soi-même un fort longtemps, Avant que de songer à condamner les gens, mol. Mis. ni, 4. Jai passe longtemps de ma rie à croire qu'il y avait une Justice pasc. Vrai bien,», édit. faigère. || Aujourd hui, dans cet emploi , on écrit long temps en deux mots Kt en effet longtemps n'est pas autre chose ou'un «ubstantif avec son adjectif écrit en un seul mot, et employé adverbialement avec les verbes et les adjectifs.
HIST. n* s. Mult bons Tassais vous a long
tens tenue (DurandalJ, Ch. de Roi. cLxyiu. || ïif s. Où il a guerroie ton lignage long tanz, San. y. Il xiii' s. Comment pourrions-nous estre si lono temps deparU [séparés] î Berte, lxxi. || xiV s. El nul ne puet [peut] demourer par long temps avecques home triste, orksme, Eth. S37. || xv' s. Et en demeura un long temps en grand danger, froiss. II, II, ». Il ivi* s. Nous voyons qu'il n'y a rien eu de long temps plus commun que ceste outrecuidance, CALV. Instit. fOu8. Il laissa une postérité qui depuis a llory longtemps au pals, amyot, Cimon, I .
— ÊTYM. ionj, et temps.
t LOSGUE-ÉPIiVE (lon-ghé-pi-n") , s. f. Poisson des mers intertropicales. || .Au piur. Des longuesépines.
t LONGUE- LA>'GtTE (lon-ghe-lan-gh'), s.f. Torcol, oiseau. \\Auphir. Des longues-langues.
LONGUEMENT (lon-ghe-man), adv. D'une façon longue et qui passe la durée ordinaire. 11 plongea, puis revenant à la surface, il respira longuement. Tes père et mère honoreras, Afin de vivre longuement, Décalogue. Je ne puis Durer plus longuement en la peine où je suis, hégnier, Élég. 2. Il f;iut que nos ossements humiliés dans la poussière du sépulcre expient longuement les vanités et les impuretés de nos corps mortels, fléch. Serm. ii, 27. Pourvu qu'on me laisse conter le plus longuement qu'il me sera possible, pour contenter mon plaisir, j. I. RODSS. Confess. i.
— RE.M. Ce mot a failli périr sous la condamnation de Vaugelas. « Longuement n'est plus en usa^je à la cour, où il était si usité il n'y a que vingt ans ; c'est pourquoi l'on n'oserait plus s'en servir dan» le beau langage ; on dit longtemps au lieu de longuement, » VAUGELAS, Rem. 1. 1, p. 90.
— SYN. LONGLEMENT, LONGTEMPS. Le premier signifie d'une manière longue; le second, pendant un longtemps. Vivre longuement et vivre longtemps sont synonymes; mais parler longtemps et parler longuement ne le sont pas ; dans l'un est exprimée seulement l'Idée que le discours a duré longtemps; l'autre indique que le discours a fatigué, ennuyé les auditeurs.
— HIST. XI* s. Si lungement tuz tenz m'avez servit, Ch. de flul.cxxxvm. 1| xu* s. Moût [j'j ai esté longuement esbahis.... Couci, v. || xm* s. Ensi dura cil esters [combat] moût longuement, villeh. cxliv. Et un sien fil aussi, qui avoit ne^ Alexis, tient il moult longuement en prison, it. :^ii. Le roy pensa longuement et me dit : vraiement oyi, joinville, '288. Il XV s. Pour tant que le pays ne pourroit longuement demeurer sans seigneur, froiss. i, i, 26. Il XVI* s. Longuement procéder est à l'advocat vendmger, cotgrave.
— ÊTYM. Longue, et le suffixe ment ; provenç. longamcn, loiiguamen, lonjam£n; port, longamenle, ital. lunrjamenle.
t LOSGUKKESSE (lon-ghe-rè-s') , i. f. Prisme rectangulaire très-long, qu'on taille dans les ardoisières, pour enlever plus facilement l'ardoise.
t LONGUEKIE (lon-ghe-rie), s. f. Terme familier. Synonyme de longueurs. Pardon, monsieur, do mes longuerics, j. j. hobss. UU. à du Peyrou, 1 2 avril «765.
— HIST. ivi* s. Ce qu'il y a de vif et de mouelle est estouffô par leslongueriesd'apprests [en parlant deCicéron], mont. 11, 106.
— ÊTYM. Long.
t LONGUKRINE (lon-ghe-ri-n') , ». f. Terme de chemin de fer. Sorte de pièce employée dans la pose les rails. || Terme de construction. Pièce de charpente qu'on dispose au-dessus d'un pilotage, dans .e seni de sa longueur. || Terme de marine. Forte l>ièc« de bois placée dans le sens de la longueur de l'objet dont elle fait partie.
LOHODKT, BTTE (long-ghè, gh&-t'), adj. \\ fQui a une forme un peu allongée. Les blés, les org«<s le» avoinet.... N'ont-ellei pas leurs pailles blondes Bniemble longuettei et ronde»? Le cabinet taturiqui, (623, p. «M, dan» rt. micbel, ,irjo(. f:e corp» longuet et charnu éuit composé de deux piècee qui paraissaient faites pour «'emboîter l'une San» l'kutre comme le» tuyaux d'un» lunett« à lon-
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gue vue, bonnet, OfofTB. 39, Insectes. \\ 1° Terme familier. Oui est un peu trop long, qui dure un peu trop longtemps. Son discours a été longuet, un peu longuet. Il 3° S. m. Marteau dont le facteur de pianos se sert pour enfoncer les petites chevilles qui retiennent les cordes.
— HIST. XII* s. Bieles espaules, mains longetes, Grailes dois et biaus hras en mances. Lai d'ignaurès. Il xiv* s. L'esplain [la rate] a forme longuete, H. DE MONDEviLLE, t° 27, vcTso. Ung muscle longuet, LANFRANC, f* 28. || XV* S. Le visage de beau tour , un peu longuet , grant front et large , CHR. DE piSAN, Charles F, i, 17. || xvi' s. Si vous avez esté un peu longuets à venir disner, vous en avez gagné absolution par le jeune qu'en avez fait, YVER, 6B3. Se» discours qui feurent longuets, mont. Lettre v.
— ÊTYM. Diminutif de loTig.
LONGUEUR (lon-gheur), s. f. || 1* L'étendue d'un objet considéré d'une extrémité à l'autre, par opposition à ce qui est court. La longueur d'un bâton, d'une lance, d'une allée, d'une route. Les petite» longueurs se mesurent avec des pieds, des pouces, des lignes, des aunes, des toises, etc. les grandes [distances] se mesurent avec des lieues, des degrés, des demi-diamètres de la terre, buf. Ess. arith. mor. (Euv. t. x, p. (88. C'était [l'armée française sortant de Moscou], sur trois ou quatre files d'une longueur infinie, un mélange, une confusion de calèches, de caissons, de riches voitures et de chariots de toute espèce, séour, Hist. de Nap. IX, I. Il Tvrme de marine. Longueur de câble, J20 brasses de long, ce qui est la plus grande longueur des câbles. L'ennemi s'approcha de notre vaisseau à la longueur d'un câble. || Rpée de longueur, épée de défense et d'une juste longueur. || Familièrement. Coup de longueur, ruse, perfidie préparée de longue main. || En longueur, lac. adverb. Dans le sens de la longueur. Scier, fendre, mesurer en longueur. || t° L'étendue d'un objet considéré d'un de ses cfités & l'autre, dans le sens où la distance d'un côté à l'autre est la plus grande, par opposition à largeur. Ce salon a trop de longueur et pas assez de largeur. || 3° Durée prolongée. La longueur du siège en faisait attendre une mauvaise isjue, voit. Lett. 74. Patience et longueur de temps Font plus que force ni que rage, la font. Fables, ii, n. Vous pourriez éprouver sans beaucoup de longueur, Si mon bras doit encor montrer quelque vigueur, MOL. Sgan. l. Et la grande longueur de son éloignement Me le fait soupçonner de quelque changement, id. ib. a. Cependant sa visite, assez insupportable. Traîne en une longueur encore épouvantable, ID. Mis. II. La longueur de nos réponses fait frayeur ; elle fait bien comprendre l'horrible distance qu'il y a entre nous, sEv. 29 di'c. 1675. Quelquefois je trouve une longueur infinie d'un ordinaire à l'autre, et je ne reçois vos lettres qu'en tremblant, id. )5 nov. i084. La tristesse que m'a donnée la longueur de votre mal, m. 2 décembre (671. Pour moi, je trouve les jours d'une longueur excessive; je ne trouve point qu'ils finissent, id. 9 juin (680. L'espoir d'un juste gain.... Pourrait de ton absence adoucir la longueur, BOiL. tutrm, II. Je fuis de leurs regrets l'inutile longueur Pour chercher un ami qui me parle du cœur, RAC. Bérén. i, 4. Ohl que cette longueur D un présage funeste épouvante mon coeur! id. tb. iv, (. Aussi le voyait-on, dans ses chagrins sauvages, Trdner d'un pas pénible en d'effrayants réduits Et la longueur des jours et la longueur des nuits, nucis, Oscar, I, 2. Il 4° Longueur se dit des ouvrages d'esprit considérés par rapjiort »oit â leur étendue, soit au temps qu'il faut pour les lire ou pour les réciter. La longueur il'un sermon. Ce morceau de musique est d'une bonne longueur. La longueur assommante de ce discours. ||5° Ce qui pèche par diffision dans les ouvrages d'esprit. Qui parle longtemps parle trop sans doute ; je ne connais aucun discours oratoire ou il n'y ait des longueurs, volt. Lett. Yauvenargues, (745. Comment trouvez-vous celât dit quel|u'un à Champfort, à qui il venait de montrer un distique ; il répondit fort plaisamment : il y a des longueurs. LABARPB, Correspond, t. iv, p. 64, dans pouge.ns. L'ouvrage le plus court peut avoir des longueurs, le plus long n'en avoir aucune, id ib. \\ 6" Lenteur dans les actions, dans les aflaires. Dépêche, ou ces longueurs t'attireront ma haine, corn. Uédée, v, ( , Après certains moments que perdent nos longui'urs , Elle [la grâce] quitte ces traits qui pénètrent les cœurs, id. Poly. i, 4. £t lorsqu'il l'a fallu puissamment secourir, Que la moindre longueur l'auTSjt laissé périr..... m. Nieom. iv. 2. ...On nous
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mange, on nous gruge. On nous mine par des longueurs, LA font. Fabl. 1, 2(. Allons donc, messieurs et mesdames, vous moquez-vous avec votre longueur? MOL. Impromptu, ( . Je vous adresse le billet que je lui écris, parce que par Sémur c'eût été une longueur infinie, sêv. 7 janv. (69J. L'on s'étonnt ici des longueurs de Rome, boss. Quiét. 296. Voilà, disaient-ils, ses longueurs ordinaires, ses remises, ses défiances, ses craintives précautions, rollin, Hist. anc. OEuv. t. ui, p. 692, dans pougens. liais cela jetterait dans des longueurs infinies, monteso Esp. XI, 6. Il En longueur, avec de longs délais. Ces conclusions tirent la fin en longueur, corn. Exam. d'Horace. Et [je] cherchai les moyens de tirer en longueur Cet hymen qui vous gêne et m'arrachait le cœur, ro. Tite et Bérén, ii, 2. Les choses ne sont plus pour traîner en longueur ; Et voici le moment d'expliquer votre cœur, mol. Mis. v, 2. Ma tante est dans un état qui tirera dans une grande longueur, sÉv. 4 mai (672. Le roi de Suède ne souffrit p.as que l'art des ministres traînât les négociations en longueur, volt. Charl. HT, i.
— hist. m* s. Vie [il] requist de tei , et tu li donaslongurdejurz,£iberpsQÎm.p.24. ||xiii*'s.Mais ce vit il bien tout sanz doute, Oue plus de la loiigor du coûte [coude] Levée fu en l'air amont, ruteb. II, (36. Il XVI* s. Ceste longueur que nous mettons à apprendre les langues , mont, i, (93. La longueur du temps ajoutée à l'assiduité de labeur en la manufacture d'un ouvrage, lui donne forme et vigueur de longue durée, amyot, Pér. 28. S'attendantbien que la guerre prendroit long traict et iroit en grande longueur sous Nicias, id. Ak. 39.
— ÊTYM. Long.
t LONTEK (lon-tèk) ou LONTÈQUE (lon-tè-k'), s. m. Terme de pêche. Poisson qui est commun au Croisic (Bretagne).
LOOCU (lok), s. m. Terme de pharmacie. Médicament liquide, de la consistance d'un sirop épais, et destiné à être administré à petites doses, par !a bouche, dans les maladies des poumons, du larynx et de l'arrière-bouche.
— HIST. XVI* s. ...Autrement en vain on ordonneroit les loholhs es affections pectorales, paré, iv, (5. Collyres, lohoc, dentifrices... id. m, 6:i6.
— ÊTYM. Portug. iohoc; de l'arabe ioog, du verbe laaka, lécher, sucer.
t LOPU...ouLOPnO... suffixe qui signifie aigrette, houppe, et qui vient du grec Wfo;.
t LOPHIE (lo-fie), s. m. Genre de poissons de la famille des brachioptcres, comprenant une espèce vulgaire appelée baudroie, lophius piscatorius , L.
t LOPIIOBRANCHE (lo-fo-bran-ch'), aiij. Terme de zoologie. Qui a les branchies en forme de houppes. Il S. m. pi. Nom d'un groupe de poissons osseux & mâchoire supérieure mobile et branchies disposées en houppes rondes.
— ÊTYM. Lopho...., et branchie.
t LOPHOTE (lo-fo-f), s. m. Terme de zoologie. Genre de rapaces qui aété nommé baza par Hodgson. Il Nom d'un poisson de la famille des tenioïdes.
— ÊTYM. Loph..., et oj;, wTo;, oreille.
t LOPHYRE (lo-fi-r'), s. m. Terme de zoologie. Genre de sauriens où l'on distingue le lophyre fourchu (Amboine) , qui a fait partie des iguanes, mais non du genre basilic. {] 2° Genre d'insectes qui a pour type le lophyre du pin (nord de l'Europp et de l'Amérique).
LOPIN (lo-pin), s. m. Il 1* Morceau de quelque chose qui se mange, et, principalement, de viande.
Point de courroux, messieurs mon lopin me
suffit. Faites votre profit du reste, la font. Fabl. viii, 7. J'emportai mon lopin du morceau que je n'avais pu sauver, j. rouss. Conf. v. |{ i" Par extension, morceau d'une chose quelconque. Il a eu un bon lopin dans celle succession. || Un lopin déterre, un morceau d'un fonds de terre. ||3' Terme de serrurier. Plusieurs petits morceaux de vieux fer réunis en un seul en les chauffant. Ij Terme de maréchal. Morceau de fer destiné à devenir un fer de cheval, après avoir été forgé.
— HIST. xiv's. Tout droit à Monmiral,ou[au]nious. lier Saint Martin ,Commencha li rois Huez un merveilleuz hustin; Dessus les trayteurs fiereut [frappent] un grant lopin, Hugues Capet, v. 6o(î8. Soit le beuf pourbouly, puis l-ivilé, après ce qu'il sera trancliié par l(ippins,Jf^na9t>r, ii, 6. f| xv* s. llnp lopin de binjoyn, Ribl. des ch. 6* série, t. i, p. 366. Un loppin de terre planté ensâulaye, nu cange, lopadium. Luy apporta trois ligne» de sa main en ung loppin de papier, et ployé bien menu, contenant ces mots.... coMH. ni, 2. Icellui Cberchemeau donna au auppiiant de la paulme en la joue un trè» gros Isppin [coup].
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u:; CANOË, lopadium. || ivr s. Sans la faveur extraordinaire de Dieu, la France eust esté desmembrée en plusieurs lopins, lanoijk, 26. L'on prendra les mouches à lopins, avec une truelle de maçon, ou une grande cuillier, o. nE serres, 444. Pour ce qu'ils ont donné à saint Sebastien l'office de guarir de la peste... ce crédit l'a fait multiplier en quatre corps entiers, dont l'un est à Rome.... sans les menus lopins qui en sont en plusieurs églises, calv. Avertissement sur les reliques. Après Lysander disons que, où la peau du lyon ne peut suffire, il y fiiult coudre un loppin ùe la peau du regnard, MONT. I, 26. Un parler descousu : ehasque loppin y face son corps, id. i, <8t. Ils le rostissent et en envoyenl des loppins à leurs amis, id. i, S39.
— ÉTYM. Normand, lobet. Étymologie douteuse. Diez le tire de l'allemand iop;>c», lambeau ; mais il y a la difficulté du changement de voyelle. Du Cange indique le bas-latin loppare, formé de l'ang!ais^(o lop , retrancher, émonder; ici les voyelles concordent. Le latin lobus, lobe, ne peut guère être admis soit à cause du sens, soit à cause de la consonne qui n'est pas la même; cependant remarquez le normand lobet.
LOOCACE (lo-koua-s'), adj. Qui parle beaucoup. Je ne vois aucun moraliste parmi nous, aucun de nos loijuaces prédicateurs, aucun même de nos tartufes qui ait fait la moindre réflexion sur cette habitude affreuse [le meurtre des animaux], devenue chez nous nature, volt. Philosophie, Princ. d'act. ch. (6. Quoique le cygne soit assez silencieux, il a néanmoins tes organes de la voix conformés comme ceux des oiseaux d'eau les plus loquaces, ;;lff. Oit. t. ivn, p. 34.
— ÊTYM. Lat. loquacem, de loqui, parler; compirez le grec 1i<i<rxiu, crier, parler, et le sanscrit ïap. parler.
LOOUACrrE (lo-koua-si-té), j. f. Habitude de parlerbeaucoup. ||Termede médecine. Symptôme qu'on observe dans l'hystérie, dans ceitaines fièvres et dans des affections mentales, et qui est caractérisé pir la volubilité du langage des malades.
— HIST. xvt* s. Loquacité, cotgbave.
— ÊTYM. Lat. loquacitatem , de loquax, loquace. ). LOQDE (lo-k'), s. f. Pièce d'une étofl'e, d'une
toile usée et déchirée. Ses vêtements tombent en louues. Ma pièce de blonde est en loques, j. j. aouss. I{él. y, «4. Il Terme de jardinage. Palissera la lor.ne, attacher les branches d'un espalier avec des inorceaux de vieux linge, afin de ne pas endomma- ^•.2r les bourgeons.
— HIST. IV* S. Nul, tant fust grand, ne prince ne aidtrenemesmele comte ne sa maisnie, n'yprimlrent onoques loque, chastelain, Duct de Bourg, m, 69. — ETYM. Ane. haut allem. lac, chose pendante ; ï'candinave, lokr ; allem. mod. LoeUe, boucle de cheveux.
t 2. LOQUE (lo-k'), ». f. Ln des noms vulgaires lie la douce-amcre, et, dans quelques cantons, de la carline acaule.
t 3. LOQUE (lo-k'), t. f. Maladie des ruches qui ilitruit les abeilles.
t LOQCÉ (lo-ké) , adj. m. Terme de pêche. Harnngs loques, ceux qui ont reçu un coup de dent des chiens de mer ou autres animaux marins.
LOQCÈLE(lo-kuèr), t. f. Facilité à parler d'une façon commune. 11 a de la loquële.
— HIST. xv s. Merveille est de sa mémoire et belle loquelle [de Charlfs V] ; car n'y aura si estrange proposition que, au respondre, il ne répète de point en peint, CHB. DE PisAN, Charles V, u, i».
— ETYM. Lat. loqutla, de loqui, parler (voy. lo-
'IUACE).
t. LOQUET (lo-kè; le t ne se lie pas dans le parer ordinaire ; au pluriel, \'t se lie : des lo-kè-z en fer; wiquets rime avec traits, succès, paix, etc.), *. m. .; 1° Sorte de fermeture très-simple que l'on métaux rortes qui n'ont point de serrure, et à celles dont ,'; pêne est dormant. La bique, allant remplir sa traînante mamelle.... Ferma sa |>orteau loquet, la FONT. Fabl. IV, it. Je ne dis i personne : ouvrez le loquet, VOLT. Lett. en ttrt et en prose, 47a. || J» Ensemble des parties composant cette espace de fermeture, et qui sont une poignée, un poucier, l'entrée <\n poucier, un crampon, un mentoonetet une elencbotte, laquelle, reposant sur le menlonnet, tient la porte fermée jusqu'à ce qu'au moyen du poucier on vienne i la soulever, legoaraht.ii 3" Plus particulièrement, la clenchetto. C'est de la elenchette qu'on parle quand on dit : lever le loquet, fc.iner la porte au loquet, etc. Je presse le loquet d'un 'lojgt lourd et rapide, lamaiit. Joetl. Prol. 28. L i' Tarme de marine. Bure du t".r r.xii sert à fer-
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mer les écoutillej, cabanes, etc. || S° Couteau à loquet, couteau qu'on ne peut fermer qu'en retirant le ressort avec le pouce.
— HIST. xii* s. Asaltres chambres eut une chambre ajustée, Par unt la veie esteit al cloistre plus privée ; Mais à celé ure esteit à un grant loc fermée, Th. le mari. I46. ||xvi* s Voulez-vous que
je die Quel instrument a plus de mélodie? C'est à mon gré le loquet d'une porte.... st-gelais, (88. La quelle chasse est close et fermée soubz le loquet de douze clefs gardées par douze des plus suffisans citoyens de Gennes, jean d'auton, Ann. de Louis Xll, p. 4 19, dans lacuhne.
— ETYM. 'Wallon, lokê, cadenas; ital. lucchetto ; angl. locket. Diminutif de l'anc. français loc, venant du germanique : anglo-saxon, loc, fermer; anglais, to lock; flamand, luycke; islandais, liuka.
t 2. LOQUET (lo-kè), s. m. Laine enlevée de dessus les cuisses des bêtes à laine , qui est la plus grossière et sert à faire des matelas. || Se dit des pinceaux de chiendent ou de soie, dont on forme une brosse.
— ÊTYM. Allem. Z.oc&e, boucle de cheveux; comparez LOQUE I .
t LOQUETÉ, ÉE (lo-ke-té, tée), adj. Terme de blason. Qui est découpé, déchiqueté ; qui a des appendices pareils à des découpures. Panthère loquetée.
— HiST. XV* s. Affublé d'un petit chapperon lo-
queté, MONSTRELET, t. lU, p. 88, dans LACURNE.
— ÊTYM. Loque i.
LOQUETEAD (lo-ke-tô), s. m. Petit loquet qu'on met ordinairement aux volets d'en haut d'une fenêtre, et auquel on attache un cordon, afin de pouvoir les ouvrir et les fermer aisément.
— ETYM. Diminutif de loquet t.
t LOQUETER (lo-ke-té. Le t se double quand la syllabe qui suit est muette : je loquette), v. n. Remuer le loquet d'une porte pour indiquer qu'on a l'intention d'entrer.
— HIST. XIV* s. Le quel nuyz ilz trouvèrent fermé, et pour ce hurlèrent et loqueterent ensemble, du
GANGE, locetUS.
— ÉTVM. Loquet i.
t LOQUETEUX, EUSE (lo-ke-teû, teû-z'), adj. Terme vieilli. Dont les habits tombent en loques. C'était un pauvre loqueteux, lesage dans le Dict. de
BESCHEBELLE.
— HIST. XVI* S. Loqueteux, cotgrave.
— ETYM. Loquette.
LOQUETTE (lo-kè-f), >. f. \\ 1* Petite loque. Il 2° Nom donné à la laine quand les cardeuses, ta recevant des premiers cardeurs, la réduisent, à l'aide de cardes plus petites, en petits rouleaux, pour la mettre en état d'être filée.
— HIST. XVI" s. Loquette, cotgrave.
— ETYM. Diminutif de loque t.
t LOQUEUX, EUSE (lo-kei1, keû-z'), adj. Miel loqueux, miel d'une ruche aiîectée de la loque.
— 6TYM. Loque 3.
t LOQUIS (lo-kî), s. m. pi. Sorte de verroterie en forme de cylindre, dont on se sert pour commercer avec les nègres, sur ta côte d'Afrique.
t LORA^^rHACÊES (lo-ran-ta-séc), s. f. pi. Famille de piaules parasites comprenant le gui et le genre loranihut.
— t/TTSi. Aùipov, courroie, et àv6o;, fleur; i cause de la corolle découpée en lanières.
LOKD (lor; le d ne se lie jamais : un lor anglais; l's ne se lie pas : les lor anglais; cependant quelques-uns la lient : les lor-z anglais), s. m. Titre d'honneur usiti' en Angleterre et qui siKnifio seigneur. Il Le féminin est lady (prononcé tédi). || Lonl maire, gouverneur civil de Londres, jouissant de grandes prérogatives. |{ La chambre des lords, la chambre aristocratique du parlement.
— ETYM. Anglo-saxon, hldford, (d/'ord, seigneur, maître, hlafdige, maltresse ; vieux anglais, larerd, laiierd, de hldf, pain : proprement le chef, le maître du pain.
t LORDOSE (lor-dft-z'), ». f. Terme de patliologie. Incurvation des os, et, spécialement, incurvation du racbis en avant.
— ETYM. Aipcuoi;.
t LOKE (lo-r'),». m. Piècede la bouche de quelques insectes. || Terme de botanique. Filament de certains lichens et des conferves.
— ETYM. Lat. (orum, courroie.
t LORÊ, ÊK (lo-ré, rée), adj. Terme de blason. Poisson loré, poLuon dont les nageoires sont d'un autre émail que le corps. Loré de gueules. {| Ou écrit aussi torré.
t t. LOHETTE (to-rè-f). Chevalier» de Sotre- DamedsLoretto,cheTaliei-i, qui furent institués par le
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pape Sixte Ven 1687, lorsqu'il érigeal'égiss de Nûtie- Dame de Lorette. Ces chevaliers devaient donner la chasse aux corsaires le long des côtes de la marche d'Ancône, aux voleurs de la Romagne et garder la ville de Lorette. On les nommait aussi loretani.
t 2. LORETTE (lo-rè-f), ». f. Nom qu'on donne à certaines femmes de plaisir, qui tiennent le milieu entre la grisette et la femme entretenue, n'ayant pas un état comme la grisette, et n'étant pas attachées à un homme comme la femme entretenue. Phryné, riche du bien de plus de Tingt amante, Et le cou ruisselant d'or et de diamants, S'irrite à tout propos du luxe des lorettes. Et demande un décret qni borne leurs toilettes, barbier, Rev. des Deux- Mondes, mai (865, p. 499.
— ÉTYM. Ainsi dit du quartier de N'otre-Damede-Lorette, à Paris, où beaucoup de ces jeunes femmes se logèrent.
tLORGNADE (lor-gna-d') , s. f. Action de lorgner une fois. La pauvre petite Chesterfleld, pour quelques lorgnades d'imprudence..., EAMiLT. Gramm.n. Elle ne voulut rien comprendre au nombiè infini de lorgnades dont il l'attaqua d'abord, m. xb.
— ETYM Lorgner.
LORGNÉ, ÉE (lor-gné, gnée), part, posséda lorgner. Une dame lorgnée avec affectation.
LORGNER (lor-gné). || 1" V. n. Loucher (sens tombé en désuétude). Voyant.... Que les yeux de travers s'offensent que je lorgne, Régnier, Sat. v. Il 2° y. a Ob.server à la dérobée, en tournant les yeux de côté. Elle me lorgnait avec attention, scar. Jod. maître et valet, dans le roux, Dict. com. Nos profonds politiques avaient pensé que, dans un temps où tout le monde se promène, les passants et principalement ceux qui s'intéresseraJenit à quelquesuns de nous [prisonniers de la Bastille], viendraient les lorgner, shal, Slén. t. u, p. i4 2. La princesse do Babylone regarda le roi d'Egypte du coin de l'œil , ce qui plusieurs siècles après s'est appelé lorgner, volt. Pr. de Babijl. 4. || Absolument. Trufaldin lorgnait exactement, mol. l'Él. iv, 8.|| 3° Regarder avec une lorgnette. Au spectacle il lorgne toutes les femmes. || 4" Lorgner une femme, la regarder de manière à faire croire qu'on a du goût pour elle. On l'écouta, on se laissa lorgner, on répondit même, hamilt. Gramm. 6. 11 ta lorgnait d'une grande assiduité, id. ib. 7. |] Kig. Lorgner une charge, une place, un héritage, avoir des vues sur une chai'ge, sur une place, sur un héritage. Mathéo tremble et lorgne la finance, la font. Belph. Je passe devant une fenêtre ; je lorgne du coin de l'œil de belles poires, l. l. iiouss. Confess. i. Maintenant je lorgne la Siile, je ne rêve que les prairies d'Enna,
p. L. COUR. Leit. 1, 116.
— HIST. XIII' s. Se aucuns bons ou autres qui fussent mehaingniés [estropiés] ....et im autre qui soit sours ou lours [loucliej, du cange, luscus. D'autre part Sawalet li borgnes Dit bien que il n'est pas si lorgnes, Poésies franc, mss. avant. (300, t. IV, p. (343, dans lacuhne. Qui moult fut lourdiaus et lunages [lunatique]. Et moult lorgnes et muult sauvages, nu cangk, lunaticus. Hxvi" s. Advisez comment elle lorgne; n'est elle pas une fiere dame? palsgr. p. 6(4.
— ETYM. Diez, d'après Frisch, citant le noi-mand Jon'ner, regarder,tire lorgner dugermanique :allem. lauerii, épier, regarder; suisse, ioren, luren; suéd. {ura. Cette étymologie ne lient aucun compte des anciens adjectifs lorgne et lour qui signifient louche et 'iui ne parais.seiil pas pouvoir être séparés de lorgner, tant pour la forme que pour le sens, lorgner étant, comme loucher, regarder de côté. Mais on peut concilier l'adjeciif et le verbe, en dérivant l'adjectif lui-même de ces verbes germaniques qui, signifiant regarder, auront pris le sens de loucher. Cepeudant cela n'est pas tout à fait siir. l'out l'Ouest dit ealurgne pour borgne, et, en Normandie, pour luuchei patois lorrain, catou^ud, toucher, calougndr, louche ; calorgne est sans doute formé du la particule péjorative ca, et de lorgner. U y avaitun autre lorgnerr\\ii signifiait frapper et qui parait sans relation avec lorgner, regarder de côté :xv*3. Ou crye haro, qui vive, tue, Alarme,au guet, reiis toy.ritiauU, Torsche, lorgne, depescbe, rue. Frappe, coml'at, taille, remue, couiillaht. Le blason des armts etdei dames.
xn' s. Et à grands coups de poing il lorjjnoU dessus lui, DESPEH. Con(«.i', xuviu. Ce lorgner se trouve enciiie dans liégnier : Ces gens & se piquer ardents. S'en vinrent du parler à tic tac, torche, lorgne; Qui casse le iiiu.seau , qui son rival éborgnu, Sat, x.
t LOUG.NEMUNT (lor-gue-man), ». m. Action de
lorgner .Si vous n'éton point touche. Du moins
(uus avez l'oeil houuéteuieiil laruiicho, Kl vouii
Lon
ni'enviMset d'un corlaia lorenement A vons fnire traiter i>8.i friiternelleoiem, IH. cosN. k Geôlier de loi-mêm''. v. fi.
LOnG.NKUIE (lor-gne-rie), ». f. Action de lorgner fre,)ui'iu.nBnt. Après stHre emparé des lorgne- Tles de la belle, il épuisa ses lieux cora:nuns et toute sa petite ironie à railler le repas et à tourner la musl.jue en rUicule, hamilt. Gramm. 6. J'en fu8 pour iBtfs lorgn-ni;» et pour mes soupirs, j. j. ROt'ss. Conf. VI.
— ÊTVM. Lorgner.
L0RG.iiKrrE(lrr.6:nè-t'),». /. H 1' Autrefois, petite lunette d'approche dont la forme était telle, qu'o^ pouvait voir d'un côté différent de celui vers lequel on présentait le visage. Il y avait même des éventails de dames munis d'une petite ouverture garnie d'un verre, par le moyen duquel les dames pouvaient voir sans être vues, et qui se nommaient aussi lorgnettes. || 2° Aujourd'hui , petite lunette d'approcne dont on se sert pour voir les objets peu éloignés. Aux bals, madame dos Ursins se mettait auprùs du grand chambellan, et avec sa lorgnette regardait un chacun, st-sim. I46, t28. Je ne lus pas longtemps à regretter de n'avoir pas eu assez d'usage <lu monde pour m'étre muni d'une lorgnette, avant d'entrer au spectacle, mariv. Pays. part. 0* part.
t,T\i\. Lorgner , par l'intermédiaire d'un substantif fictif /orgrif; parce que d'aiord la lorgnette servait à regarder de côté.
tORGNEUR, EL'SE (lor-gneur, gneù-z'), s. m. et f. Celui, celle qui lorgne. Comme elle ne pouvait voir le duc [Jacques, frère de Charles II, d'Angleterre] qu'aux assemblées publiques, il fallait de nécessité qu'elle y fit de grands frais en avances pour le sédi.ire; et, comme c'était le lorgneur le moins circonspect de son temps, toute la cour fut instruite d'un commerce à peine ébauché, hamilt. Gramm. 8. Pour m'éclairer, j'examinai scrupuleusement les lorgneurs; car les plus jeunes me paraissaient les plus empressés à se servir de ces lorgnettes, mariv. Pays. porv. 8* part. || Adjectivement. Dieu vous conserve vos deux yeux qui ont été tant lorgneurs et tant lorgnés, volt. Lett. Richelieu, ts févr. tm.
— ÊTYM. Lorgner.
LORG.NON (lor-gnon), s. m. Lentille concave pour les myopes,convexe pour les presby tes,(iu'on tient d'ordinaire àla main par une queue en métal ou en écaille, laquelle fait partie du cercle où le verre est serti.
— ÉTYM. Lorgner.
t LORI (lo-ri), s. m. |i 1° Genre de mammifères qui se rapprochent des singes. || 2° Genre d'oiseaux qui renferme plusieurs espfeces de perroquets. On a donné ce nom dans les Indes orientales à une famille de perroquets dont le cri exprime assez bien le son lori, buff. Ois. t. xi, p. <74.
t LORICAIRE (lo-ri-kè-r'), s. m. Genre de poissons remar.juables par les plaques osseuses qui cuirassent entièrement leur tête et leur corps.
— ÊTVM. Lat. iortca, cuirasse.
f LORICÈRE (lo-ri-sè-r'l ,s.f. Genre d'insectes coléoptèrescarnassiers, qui courent k terreavec vélocité et se réfugient sous les pierres. Laloricère bronzée.
— ETVM. Lat. loTum, courroie, xifa;, antenne. t. LORIOT (lo-ri-o; le t ne se prononce et ne se
liejamais; au pluriel, l'sse lie :des lo-ri-o-z en l'air ; oriots rime avec travaux, repos, etc.), s. m. Oiseau de l'ordre des passereaux, qui est à peu près de la grosseur d'un merle, dont le plumage est, chez le uïâle, d'un beau jaune, et, chez la femelle, verdâtre. Le loriot siffle, l'hirondelle gazouille, chateaubr. Ginie, i, v, b. |{ Compère loriot, voy. compère.
— HIST. xiii* s. Euriels cante dous et bas; Teus [tel] l'escoute et ne l'entent pas, Parlonopeut, •;. 49. Li rossignoz et les kalendres, Oriox , merles et mauviz. Roman de la poire, mi. || iv* s. l'our pisser entre deux maisons, ou contre le soleil, on en gaigne le mal des yeulx qu'on appelle le leurieul, ivang. des quenouilles, p. 46. || xvi" s. Entre les autres, je fus fort esmerveillé d'une forteresse que l'oriou avoit faite pour la sauve-garde de ses petis,
FALISSI, 114.
— ÉTYM. Picard, urto«; wallon, orimiel; Berry, touriou; gcnev. jouriou et aussi oriol, ouriou; provenç. auriol; cat. et esp. uriol; du lat. aureolus, de couleur d'or, de aurum, or; ainsi dit de sa couleur. Dans loriot, l'article s'est agglutiné avec le mot (l'onol) ; des patois ont conservé la forme pure. l/B l est une altération pour I. Orimiel du wallon éqvivaut à auri-meru(i«, le merulus d'cr, merulus »t le nom latin du lori'ol.
t î. LORIOT Oo-ri-o), I. m. Baquet de boulan- )(er dar» teqiie) on lave l'écouvillon, après avoir n^ttoji le (aoT
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t LORIPÊDE(lo-ri-pè-d'), adj. Terme de zoologie. Oui a les pattes antérieures garnies d'une dent ou lanière allongée. ||. S. m. pi Les loripêdes, génie de mollusques acéphales lameUibranches.
— ÉTYM Lat.. iorum, lanière, et pes, pedis, pied, t LORIOCE (lo-ri-k'i, s. f. Terme de botanique.
I>ellicule extérieure des graines, {j Membrane extérieure de l'ovule.
— ETYM. Lat. lorica, cuirasse, de lorum, courroie ; ainsi dite parce qu'elle était faite de courroies assemblées,
t LORIQUÉ, ÉE(lo-ri-ké, kée), adj. || 1» Terme d'histoire naturelle. Graine loriquée, graine qui est couverte d'une lorique. || 2" Se dit aussi d'un animal dont le corps est armé de plaques osseuses. || S. m. pi. Les loriqués, ordre de la classe des amphibies, comprenant ceux qui ont le corps couvert d'une cuirasse de plaques osseuses.
— ÉTYM. Lorique.
\ LORMAN (lor-man), s. m. Un des noms vulgaires du homard.
f LORMEKIE (lor-me-rie), s. f. Ancien nom d'un métier qui comprenait tous les menus ouvrages de fer, tels que les mors de bride, les gourmettes, les éperons, les gonds, les crampons, etc. qu'il était permis aux maîtres cloutiers lormiers de forger et de vendre, (voir aux additions).
—ÉTYM. Origine incertaine. Schelerindiquelelatin lorum, lien, courroie; mais on ne voit pas comment ''m serait venu dans ce mot, et surtout comment des ouvriers qui travaillaient le métal auraient pris leur nom de lorum. Du Cange le tire de l'ancien français or mier {or pur), parce que ces ouvriers doraient les mors; mais il faudrait supposer que l'article s'est agglutiné avec son substantif : lormier. M. Baudry rejette l'étymologie de du Cange; mais il admet que lormier est en effet pour l'ormier, remarquant que le nom propre Lormier ne se trouve jamais sous la forme le Lormier; quant à ormier, il y voit le dérivé d'un radical bas-litin orm, qui se trouve dans ormilla, boucle, ormiscus, collier, et qui est peut-être une corruption du latin armilla, bracelet.
t LORRÉ (lo-ré) , voy. loré.
LORS (lor ; Vs ne se prononce et ne se ne jamais). |ll* Sorte de nom de temps qui étymologiquement signifie l'heure, et qui ne se dit plus qu'avec certaines prépositions. || Pour lors, en ce temps là. Un prince qui pour lors ne faisait que de naître, corn. Œdipe, IV, 3. Mais rends-moi seulement ce glaive que tu crains.... Je répondrai pour lors et tu pourras connaître Qui de nous deux, perfide, est l'esclave ou le maître, VOLT. Uérope, v, 2. Cette même armée en imposait au roi d'Angleterre, qui craignait pour ses Étatsd'Hanovre,où il était pourlûrs,iD. iouw Jr,6. Il En ce cas-là. Corneille ne peut être égalé dans les endroits où il excelle ; il a pour lors un caractère original et inimitable, la bruy. 1. 1| Dès lors, dès ce temps là. Dés lors il commença à me prendre en haine. {| Dès lors, de là, ou dès là, par forme de conséquence. Cet accusé s'enfuit, dès lors il devint suspect à leurs yeux. || 2° Avec les verbes il s'emploie adverbialement, et on le nomme adverbe de temps ; il signifie au temps dont on parle. Elle vous traita lors en rivale odieuse, corn. Rndog. i , 7. J'en cache les deux tiers aussitôt qu'arrivés Dans le fond des vaisseaux qui lors furent trouvés, id. Cid, iv, 3. Maintenant il faut que j'appuie Ce que j'avançai lors, de quelque trait encor, la font. FabL ix, 10. La harangue fut vaine; Le sultan dormait lors, et dedans son domaine Chacun dormait aussi, bêtes, gens.... m. ib. XI, t. C'est lors que les douleurs commencent à nous prendre, mol. l'Ét. i, 6. Abîmé dans l'infinie immensité.... je m'effraie et m'étonne de me voir ici plutôt que là ; car il n'y a point de raison pourquoi ici plutôt que là, pourquoi à présent plutôt que lors, pasc. Pens. xxv, (6. édit. havet. La famille de madame de Hanovre était nombreuse et lors en grande splendeur, st-sim. 4 , 65. || 3° Lors de, (oc. prép. Dans le temps de, au moment de. Lors de son élection, de son mariage. || 4° Dés lors que, loc. conjonct. Du moment que. Dès lors que son démon commence à s'agiter. Tout, jusqu'à sa servante, est prêt à déserter, boil. Sat. viii.
— HIST. XII' s. Lores m'esteut [il me faut] de rechef comencer, Ronc. (64. Lors plora Charlemaine, tant fut d'ire destrois, Sax. xviii. Quant la saison du douz temps s'asseiire. Lors [je] chanterai.... Couci, p. 125. Il XV' s. Mais ainsi en avinst pour le temps qui lors estoit, pierre de fenin, 4417. Pour lors estoient les subjectz de cotte maison en grant richesse, comm. i, 2. Artillerie belle et crand» se'on le temps de lors, ic. ib. || xvi* s. Il fut
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dès lors appelle Theseus, amyot, Thêset, i. La pan fut bien faille pour lors; mais, incontinent après, les Gaulois Cessâtes renouvellerent la guerre, m. ilarcel. 6. De lors en avaut, id. Nicias, Ib. Des lors retint et donna le droict nom De la pucelle à ses flustes rurales, marot, iv, 61. I.ors Alexan-lre, voyant.... mont, i, 4.
— ETYM. Ane. franc, l'ore ou l'ores, d'où lors : de l'article la, et ore, heure, temps présent (voy. heure). L'heure s'est dit pour l'ore, comme dans ces vers de Marot : Hommes mortels ne conuaiv soient à l'heure Fors seulement le lieu de leur demeure, I, 16.
LORSQUE (lor-sk'.. L'e s'élide jordinairement devant le pronom il, elle, on, et devant un, une), conjonct. Dans le temps où, quand. Seul vous vous baissez, lorsque chacun vous aime, corn. Poly. iv, 3. El le moindre entretien de la beaulé<ju'onaime, Lorsqu'il est défendu, devient grâce suprême, mol. Fâcheux, m, t. Lorsqu'on me trouvera morte, il n'y aura personne qui mette en doute que ce ne soit vous qui m'aurez tuée, id. G. Dand. m, 8. Ils regrettent le temps à leur grand cœur si doux, Lorsque, assurés de vaincre, ils combattaient sous vous, RAC. Bajax. i, 1. 1| Quelquefois lors est séparé de que par un autre mot. Lors donc que vous viendrez.... Vous qui méritez la correction lors même que vous la faites, apprenez de Jésus-Clirist à être doux et humbles de cœur, fléchiek, Panég. ii,
— REM. On a essayé de trouver une différence de sens entre lorsque et quand; mais l'usage confond tellement ces deux mots qu'à chaque instant cette distinction est perdue de vue ; et dans la même phrase on les trouve employés l'un pour l'autre avec le même sens. Si tu m'aimais, Phédime, il fallait me pleurer Quand d'un titre funeste on me vint honorer, Et lorsque, m'arrachant du doux sein de la Grèce, Dans un climat barbare on traîna ta maîtresse, RAC. Mithr. V, 2. Et qui s'honorerait de l'appui d'Agrippine, Lorsque Néron lui-même annonce ma ruine; Lorsque de sa présence il semble me bannir; Quand Burrhus à sa porte ose me retenir? id. Brit. I, 2.
— HIST. xii* s. Lorsque [je] la vi, 11 laissai ea hostage Mon cuer, qui puis i a fait long estage [séjour], Couci, XIX. Il XVI* s. Car lorsque femme à un amant conteste, Son contester signe d'amour atteste, marot, IV, tiO. Ottoman fut longtemps et à tort soupçonné de cette pièce; mais, depuis, im gentilhomme françois, vivant lorsque j'escris, m'a avoué qu'il en estoit l'auteur, d'abb. Hist. i,
— ÉTYM. Lors, et que.
f LORULE {lo-ru 1'), s. m. Terme de botanique. Expansion des lichens filamenteux ou rameux.
— ÊTVM. Diminutif du latin lorum, lanière. LOS (16; l's se lie : lô-z aux dames), s. m. Vieux
mot qui signifie louange. Qui leurs vers à ton los ne peuvent égaler, régnier, Sat. i. La liberté, les bois, suivre leur appétit. C'était leurs délices suprêmes : Tous renonçaient au los des belles actions, LA font. Fabl. XII, (. Vendôme, consentez au lo3 que j'en attends [de mes vers]; Faites-moi triompher de l'envie et du temps, id. Phil. et Baucis. Puisse le tout, ô charmante Philis [Champmeslé], Aller si loin que votre los franchisse La nuit des temps.... id. Belph. La vérité est que j'en dis mon avis sur la visite qu'il m'avait forcé de faire et du los que j'en recevais, st-sim. 226, 3i. ô Catiiiat, quelle voix enrhumée De te chanter ose usurper l'emploi? Mieux te vaudrait perdre ta renommée, Que los cueillir de si chctif aloi, J. B. Rouss. Épigr. i, 28. Los aux damcsl Au roi los! Vois les flammes Du champ clos, v. hugo. Bail. < 2.
— HIST. XI' s. En douce France en perdreie mrn los, Ch. de Roi. lxxxi. || xu' s. Hui perdra Charles de son los grant person [portion], Ronc. 69. E sacrefierent sacrefiement de salu e de louz, Machab. I, 4. Mais se je ai le los [approbation] de mes con seilleors, Saxons, xxvii. Et quant m'aurez mortolmeut déguerpi [abandonné] , Jà n'i croislra vos los ne vos honors, Couct, vu. || xiii' s. Et là [en la terre sainte] doit on faire chevalerie, Où on conquiert paradis et honor Et prix et los et l'amour de s'amie, quesnes, Romcmc. p. 93. Hom puet or paradis avoir Ligierement [aisément];; Diei en aitlouxl Asseiz plus, ce poeiz savoir, L'acheta saùiz Pierre et sainz Poulz [Paul], ruteb. 427. Siaurés mes partout le los, Que vous estes lasches et mes [mou]. Et que vous créés jangleors, la Rote, 374 9. Il XV s. Ne jamais ne luy semble que il ait asseï l'aict, quelque bien que il face, pour avoir acquis
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los de vaillance et prouesse, Douciq. i, \ 4. || xvi' s. Le plus grand los que l'on done aux Gracques, AMYOT, Us Cracqucs et Agis et Cléom. <. Tel a bon los qui l'a à tort; IcH'a mauvais qui n'en peut mais, coTGBAVE. Ou , si vouloz, à payer ce sera Quand vpstre los et renom cessera, marot, Ép. au rot/.
— ÉTYM. Provenç. laus,lau; anc. espagn. laude; ital. laude, iode; du lat. laus, iaudis, louange. D'après Corsson, taudis offre le radical duî, qui est ians in-dut-us, et qui se rattache au sanscrit cru, entendre; le c serait tombé.
LOSANGE (lo-zan-j'). s. f. \\ 1» Terme de blason. Meuble de l'écu, qui diffère de la fusse en ce que celle-ci esl plus resserrée au milieu et moins aiguë aux bouts. Les fiUes portent les armes de leurs pères, sans autre différence que celle de l'écusson, qui est en losange. |{ 2° Parallélogramme dont les quatre côtés sont égaux sans que les angles soient droits. Il 3° Terme de p'.ain-chant. Note figurée en losanfîcet qui vaut la moitié de la carrée ou brève ; la losange est donc une semi-brève. Quelques copistes ont adopté une autre figure qu'ils ont
nommée rhomboïde et qui, en certains cas, disentils, a un peu moins de durée que la carrée et un peu plusquelalosange, lafage, Cours complet de plainchant, n' 20B. || 4° Adjectivement. Dans la gravure en taille douce, les tailles forment des figures qui sont dites plus ou moins losanges, suivant qu'elles sont plus ou moins obliques les unes à l'égard des autres. Dans la gravure losange, les tailles .dominantes qui établissent les formes, les ombres ou les demi-teintes, se croisent obliquement, mdehot, Salon de <765, OEuvres, t. xiii, p. 357.
— IlEM. Les géomètres donnent constamment à ce mot le genre masculin, et l'Académie en fait autant au mot rhitnbe : Le losange est un rhoml)e. Une corde sonore qui vibre avec rapidité paraît un losange, condorcet, d'Arci. Chateaubriand a suivi cet exemple : La nue se déchire, et l'éclair trace un rapide losange de feu, Alala. Le genre féminin est le genre ancien ; mais le masculin a pris pied par l'u-sage.
— HIST. XIV* s. Pour avoir faict deux chaieres et couvert par dessus de lozenges et armoié des armes du roi, Uist. lilt. de la France, t. xxiv, p. 650. Coulé en l'estamine, puis fait au fer de la paelle [poile] et après trenchié par losenges, Ménagier, II, B. Soient icelles losenges mises ou plat, ib. Chasuble de narcisse ynde dont l'orfroiz est à aigles d'or et à losenges blanches, du cangk, losengina. Il XV' s. Ung mestier d'yvyerre [ivoire] à lozenges blanches et roges, Bibl. des ch. 6« série, t. i, p. 365. Ijxvi* s. MouUeures, lozenges, frize et cornise, Bibl. de l'École des chartes, *' série, t. m, p. 63.
— ÊTYM. Berry, osange. Origine incertaine. Scheler, d'après Cachet, pense que ce mot n'est pas autre que l'ancien français losange, louange, flatterie, qui est une autre forme de louange ; voici comme il déduit : jadis les armes des familles étaient encadrées dans dos rhombes ; on aura dit que ces armoiries, destinées à exalter les seigneurs par des allégories, étaient des losanges ou louanges; puis le nom de losange aura passé à l'encadrement même. Cela est ingénieux, probable même, car le sens du blason est le premier et le plus ancien; mais il faudrait quelque intnrmédiaire pour le rendre sûr.
t LOSANGE, ÉE (lo-zari-jé, jée), adj. Distribué en losanges. Il Terme de blason. Ecu losange, écu qui a la forme d'une losange. || Se dit aussi d'un écu couvert tout entier de losanges, ou des pièces qui ROtit garnies de celte manière.
— HIST. xiv s. Un chasuble cendre, dont l'orfroiz est losengé aux armes de France et de Navarre, DU CANOR, losengina.
t LOSANGEB (lo-zanjê. Le g prend un e aevant a et 0 ; losangeant, losangeons), v. a. Distribuer en forme do Icsangen.
t LOSANGIQUE (lo-zan-ji-k"), adj. Qui a la forme de losange. Des pastilles losangiques.
t LOSE (loz'), t. f. Pierre plate et quadrangulairc, qui est quartzeuse, micacée, et qui sert de couverture de maisons en Savoie et en Piémont.
— ÉTYM. Provenç. lausa, pierre sépulcrale, roc, rocher; calai. Uosa; espagn. lauda, losa; portug. lousa ; piémont. losar ; du lat. laudes, louange, d'à' ris Uiez, la lose étant proprement une pierre sépulcrale, et lauda en espagnol signifiant tombeau. La forme serait provençale en raison du d changé en s, lausar, louer, du latin laudare.
t LOSSAN (lo-san) ou I-OSSON (lo-son), ». m. Un des noms vulgaires du charançon du Lié. t LOSSE (los-s'), *. m. Voy. lûlsseau.
LOT (Ifl ; lo ( ne se lie pas ; au pluriel, 1'* se lis :
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des lô-z égaux; lots rime avec repos, travaux, etc.), s. m. Il 1" Portion d'un tout qui se partage au sort ou autrement entre plusieurs personnes. La chose ainsi réglée, on composa trois lots; En l'un les maisons de bouteille, Les buffets dressés sous la treille, La vaisselle d'argent, les cuvettes, les brocs, LA FONT. Fabl. II, 20. Ils assignèrent k la tribu de Juda le premier lot, Boss. Uist. ii, 3. || 2° Fig. Ce qui échoit en partage dans la vie. Il est vrai, do tout temps la raison fut son lot [de l'homme], boil. Sat. vni. Le corps est faible, et l'esprit n'est point prompt : c'est un lot de damné, volt. Lett. en vers et en prose, 85. Mais le ciel fit les femmes Pour corriger le levain de nos âmes, Pour adoucir nos chagrins, nos humeurs. Pour nous calmer, pour nous reridre meilleurs ; C'est là leur lot, ID. Nanine, I, I. Votre lot est marqué : des larmes et des fers, M. J. chên. Gracques, ii, 3. Des erreurs de l'espèce humaine Dieu veut que chacun ait son lot, uérang. Couplet. Au hasard, alors ces matrones [les Parques! Faisant deux lots de notre temps, m. Contemp. Il 3° Ce que gagne à une loterie celui à qui échoit un bon billet. Gagner un lot de mille écus. || Le gros lot, le lot i|ui a le plus de valeur dans une loterie. Le gros lot tomba à un garde du roi de la compagnie de Lorge; il était de 4000 louis, st-sim. 77, 258. Il Fig. Votre lot a été et est encore un des plus désirables dans cotte grande loterie oii les bons billets sont si rares, et où le gros lot d'un bonheur continu n'a été gagné par personne, volt. Lett. Chestcrlicld,2i sept. I770. || 4° Ancienne mesure des liquides valant quatre pintes de Paris.
— HIST. XII' s. Mais se d'eus [il] ne,le prent [le tribut] et ne paient le lot, Saioîw, xvii. Hxiii" s. Il convient que ele [la départie, le partage] se face par l'une des quatre voies, si comme par segneur ou par juise [jugement], ou par los geter,ouparracor de cix [ceux] qui ont les parties à fera. || xiv's. Aussitost... Qu'uns bons compains aroit buit demi lod de vin, Baud. de Seb. xii, 698.
— ÉTYM. Espagn. et portug. lote; ital. lotto; du germanique : anc. haut allem. hloi ; goth. hlauts ; allem. mod. Laos; angl. lot, sort, part, lot.
t LOTALITE (lo-ta-Ii-f), s. f. Terme de minéralogie. Variété de diallage verte, trouvée près de Lotala, en Finlande.
t LOTÉES (lo-tée), s. f. Terme de botanique. Tribu des légumineuses papilionacées très-nombreuse en espèces, et contenant le trèfle, la luzerne, l'indigotier, le robinier faux acacia, etc. Le genre lotus, qui en est le type, donne son nom à la tribu.
LOTERIE (lo-te-rie) , s. f. || 1° Sorte de jeu do hasard oii se font des mises, pour lesquelles on reçoit des billets portant des numéros; le ou les numéros sortants donnent droit à un lot ou à la propriété d'un objet. Faire une loterie. Mettre une terre en loterie. || 2° Jeu do hasard, établi par quelques gouvernements, qui a 90 numéros, et oii la mise se fait sur un numéro (extrait), sur deux (ambe), sur trois (terne), sur quatre (quaterne), ou sur cinq (quine). Le gain de la mise est plus grand pour un ambe que pour un extrait, pour un terne que pour un ambe, et ainsi de suite. 11 fut proposé d'attirer la cupidité publique par des loteries, st-sim. 77, 258. Le grand art du faiseur do loterie est de présenter de grosses sommes avec de trèspetites probabilités, buff. Homme, Arith. morale. If En France, un arrêt du conseil d'P.tat du 30 juin t77a supprima toutes les loteries particulières, et en créa une sous la dénomination de loterie royale de France ; cette spéculation immorale a été abolie à pai-tir du t" janvier «830. || Fig. Le monde est une loterie , le hasard règle la plupart dos choses de ce monde. Ce commerce est une loterie, et chacun est séduit par l'espérance d'un billet noir, monte.sq. Esp. xx, 6. [Les longévités] ce sont les gros lots dans la loterie universelle de la vie, buff. Probabilités de vie. Lorsqu'au tirage de la grande loterie des révolutions chacun ouvre son billet, il se fait une amùro et ironique distribution des dons de la fortune, ciiateaub. Stuarti, Charles II. X cette loterie où la vie est l'enjeu. Mon cœur pa.ssionné mettrait trop ou trop peu, LAHAKT. Joe. I, 42. || Fig. C'cst uno loterie, c'rst une affaire de hasard. |{ C'est un terne à la loterie, c'est un avantage, un bien que le hasard seul procure, et sur lequel on ne peut guère compter. Il 3° Sorte d'amusement de société à l'aide duquel on distribue, sous forme de loterie, do petits cadeaux aux personnes présentes, et particulièrement aux dames. 30 août<<86: le roi fit uno petite loterie pour la maison royale; Mlle de Blois eut le gros lot; il y i avoit de l'argent et des bijoui dans la loterie, et même
quelques billets noirs qui n'étaient que de plaisanterie,dangeau, i, 214. I2février IC88 : ....une manier» de loterie et de banque... Mme de Béringhen eut le gros lot que le roi avait donné gratuitement, et Sa Majesté, qui avait des billets, en ayant trouvé un noir, l'envoya sur l'heure à Mlle de Rambures : c'était un miroir d'argent fort beau, ID. p. 294. ij 4" Nom d'un jeu de cartes, dont les règles et les termes sont analogues à ceux de la loterie proprement dite.
— ÉTYM. Lot, par l'intermédiaire d'un vcrbt fictif loter, faire des lots.
LOTI, lE (lo-ti, tie), part, passé de lotir. || 1° Partagé par lots. Dans le Testament d'Ésope, de la Fontaine, un héritage est loti entre trois sœurs. {| 2 "Qui a gagné un lot. Si l'on envoie ce lot-là chez M. le rapporteur, sa femme ne sera pas la plus mal lotie, dancourt. Loterie, se. 20. {{ Fig. et familièrement. Bien loti, mal loti, qui a été bien, mal partagé par le sort. Je ne voudrais pour aucune de vous. Qui vous vantez d'être si bien loties, Avoir troqué de galant ni d'époux, la font. Gag. La voilà bien lotie [avec un tel mari] I mol. Tart. n, 2. Vous voilà aussi mal loties l'une que l'autre, dancourt, le netour des officiers, se. 7.
1. LOTIER (lo-tié; l'r ne se lie jamais), «. m. Il 1° Genre de la famille des légumineuses, composé de plantes herbacées, vivaces, à souche dure, à feuilles trifoliolées. Il Le lotier corniculé, lotus corniculalus, L. commun dans les prairies et sur les pelouses. || Lotier odorant, un des noms vulgaires de la trigonelle bleue (légumineuses), dite aussi trèfle musqué, faux baume du Pérou. || Lotier rouge, lotus tetragonolobus, /.. || Lotier de Mauritanie, nom vulgaire de l'ononide mauritanique (légumineuses). Il 2° Lotier des lotophages, espèce de jujubier. || 3° Lotier d'Egypte, espèce do nymphéa. Il 4° Lotier blanc ou à feuilhs de frêne, i'azéilarach. || 6" Lotier à quatre feuilles, an'.byllis tétraphylle. || 6" Faux lotier, un des noms vulgaires du dioipt/ros /olMS (éhénacées), dit aussi plaqueminier, faux lotier d'Athènes, ainsi que de la ylinole lotoïde (ficoîdées), laquelle est appelée cr.core lotier aquatique.
— ÉTYM. Voy. lotos.
t 2. LOTIER (lo-tié), s. m. Terme de pèche. Pêcheur qui, en fournissant sa part de filets pour la pcche, jouit du plein lot.
— ÉTYM. Lot.
LOTION (lo-sion; en vers, de trois syllabes), s.f. I] l' Terme didactique. Opération par laquelle on débarrasse une substance insoluble des parties hétérogènes interposées, en traitant le mélange par un véhicule qui dissout seulement celles-ci. En général, plus on épurera la mine par les lotions ou par le crible, et moins on consommera de combustible pour la fondre, buff. Afin. t. iv, p. <{2, dans pou- OENS. Il 2° Terme de médecine. Action de laver une partie quelconque du corps, en promenant sur la surface un linge ou une éponge trempée dans un liquide. Il On nomme aussi lotions, les liquides dont on se sert pour laver une partie. Une lotion saline. Il 3° Ablution, bain. Les continuelles lotions sont très en usage dans les climats chauds, HONTEsg.
Esp. XXIV, 21.
— HIST. XVI* s. Il en lavera pareillement la face et ses mains; car toile lotion resjouit et fortifie les vertus, PARiî, XXIV, 23.
— ÊTYM. Lat. lotionem, de lotus, lavé, participe passé de lavere, laver; grec, Xoùeiv.
t LOTIONNER (lo-sio-né), v. a. Nettoyer, déterr ger par une lotion. Lotionner uno partie malade.
LOTIR (lo-lir), v. a. || 1" Partager à laide de lot». Des libraires ont acheté cette bibliotbè'iuo en commun, ils vont la lotir entre eux, Uict. de l'Académie. Il fallut vider ou lotir , Cela veut dire répartir L'achatdos meubles fait entre elles (les revendeuses], VADÏ, Pipe cassée, m. 1| 2" Particulièrement, faire des lots, des portions d'une succession à partager entre plusieurs personnes. Lotir les effets d'une succession. Il 3*Torme de meunerie. Séparer les grains en diverses grosseurs, pour les moudre finalement sous des moules diversement écartées.
— HIST. xiu" s. Calabre la rcyno le m'avoitbien loty [présagé par sorts), cachet. Glossaire. || xvi'i. La douairière lotit, et l'héritier choisit, loïsel, 157.
— ÉTYM. Lot.
LOTISSAOE (lo-ti-sa-j'), *. m. || !• Action de prendre au hasard dans un tas do minerai pulvérisé de quoi en faire l'essai. || 2° Synonyme de lotissement.
— ÉTYM. Lotir.
LOTISSEMENT 0^-''-senianl, s. m. Division
U. — kk
LOU
d'une chose en direrses parts, pour être tirées au sort entre plusieurs personnes.
ETVM Lotif
+ LOTISSEUR (lo-ti-seur), ». m. Terme d'ancienne coutume. Celui qui divisait les marchandises par lots Enjoignons expressément aux lotisseurs de lotir lesdiu cuirs en la manière accoutumée, leur faisant défenses de remettre à faire lesdits lots pour quelque cause et occasion que ce soit. Arrêt au Parlement, 21 aoûti8«2.
— ÊTïM. Lotissant, de lotir.
LOTO (lo-to), s. m. Il 1° Jeu de hasard dans lequel on a des cartons portant des numéros correspondants à une série de quatre-vingt^x numéros enfermés dans un sac ; on tire ces derniers numéros, et celui-là gagne qui remplit le plus vite un carton avec les numéros sorUnts. Jouer au loto. |1 On ne joue pas seulement à carton plein comme il vient d'être dit ; on joue aussi et on paye l'extrait, 1 amûe, le terne, le quaterne, le quine. ||2- La réunion des objets dont on se sert pour jouer à ce jeu. || 3 Loto- Dauphin, sorte de loto moins simple que le loto ordinaire ; on a, au lieu de cartons, des planches numérotées par cases et percées de trous; on fiche des clous d'ivoire dans les trous qu'on veut, et ce sont ceux-là seuls sur lesquels on marquera dans le tirage.
— ÉTYM. Ital. lotto, lot, sort.
t LOTOIRE (lo-toi-r'), s. m. Genre de tritons
(voy. TRITON 3).
t LOTOPUAGE (lo-to-fa-j'l, adj. Terme de mythologie. Qui se nourrit du lotus, fruit si doux qu'il faisait oublier aux étrangers leur patrie. || S. m. pi. Les Lotophages, ancien peuple mythologique.
— ÉTYM. AuTofàyod de XuTo;, lotus, et çayerv, manger.
t LOTOR (lo-tor), s. m. Nom spécifique d un procyon (plantigrades) de Cuvier (Amérique septentrionale), raton laveur de quelques auteurs.
— ÉTYM. Lat. JoJor, laveur ; ainsi dit parce qu'il a l'habitude de tremper dans l'eau ses aliments.
LOTOS, voy. LOTUS.
LOTTE (lo-f), s. f. Poisson de rivière estimé (godtu iota, L.). Il Lotte barbote ou lotte franche, le cobite. Il Lotte de Hongrie, le grand silure. || Proverbe. Vends ta cotte pour acheter une lotte.
— ÉTYM. Espagn. Iota. On peut indiquer le provenç. lot, limon, du lat. lutum, boue, la lotte se trouvant souvent dans les eaux limoneuses.
LOTUS (lo-tus') ou LOTOS (lo-tos'), s.m.\\l° Terme de botanique. Lotus arborescents : lerkamnus lotus (rhamnacées) , arbre des lotophages. || Le rhamnus «pinaC/irùti, qui a servi, dit-on, à faire la couronne du Christ. || Le cellis australis (celtidées), ou micocoulier. Il i' Lotus herbacés : le nymphéa lotus (nymphéacées), ou lotus sacré, nymphxa nelumbo, t.; la fleur du lotus est un des attributs d'Isis. || Le nymphéa i (leurs bleues. || L'arum oolocasie (aroïdéc8),dit aussi la cùlocase. || Le méliiot olÀcinal (légumineuses). Il Le mélilot à fleurs bleues, ou trigonelle bleue. || 3° Fruit délicieux, du pays des Lotophages, qui faisait oublier la patrie aux étrangers qui en goûtaient (voy. Homère, Odyssée, ch. ix, V. 94). Quant aux herbes de votre verger, je crains bien de n'y en trouver d'autres que le lotos, qui n'est pas la piture des bétes, et le moly qui empêche les hommes de le devenir, j. j. rouss. à Voltaire, Leilre du <o sept. (765. || Fig. Manger du lotus, perdre la mémoire.
— HIST. XVI* s. [Les chevaux de Junon] Mangent un peu de lottes dans les prez Qu'à sa grandeur Samosa consacrez, bons. vas.
— ÉTYM. AcoTÔ;.
LOUABLE (lou-a-bl'), adj. || 1° Qui est digne de louanges, en parlant des choses. D'un louable désir mon cœur sollicité, corn. Midée, m, i. Une louable honte en vain t'en sollicite, jo. Cid, v, 6. Je suis persuadé que le péril n'est pas au point qu'il [le coadjuteur] se l'imagine; mais le scrupule sur cette matière est en lui une religion louable, betz. Mémoires, liv. 11. 11 en faut revenir k Solon : nulle louange avant la mort ; cela est bien contraignant pour moi, qui aime à louer ce qui est louable ; le moyen d'attendre? s4v. n déc. «876. Vous soupçonnez du juste, sur une vie sainte et louable, ce que de* mœurs scandaleuses et criminelles n'oseraient Toui fcire soupçonner d'un pécheur, mass. Carême, Injust. du monde. On aurait dit que tout c« qu'il faisait de louable perdait «on prix du moment qu'il «tait loué, lo. Or. fun. Villeroy. U pièce [l'Honnête criminel) n'est pas bien faite, mais il J a des endroit» toucbanU ; l'auteur me l'a envoyée; je l'ai loué sur ce qu'il y a de louable.
LOU
VOLT. Leit. Chabanon, 2& déc. (767. || Familièrement. Louable coutume, se dit ironiquement d'une coutume qui n'est guère bonne. Mon héros, en me caressant d'une main, m'égraligne un peu de l'autre, selon sa louable coutume, \0Lr. LeIt. Richelieu, H juill. (770. IJ Substantivement. 11 a du bon et du louable, qu'il ofl'usque par l'affectation du grand ou du merveilleux, la bruy. xi. 112» Il se dit des personnes, dans le même sens. Quoi I Scévole s'étonne I ehl trouve-t-il étrange Qu'un louable ennemi reçoive une louange? du ryeb, Scévole, 11, 3. Ils s'entêtent trop de la gloire et du plaisir d'être généreux.... ils aiment à être loués, et Mme deMiran ne songeait pas seulement à être louable, marivaux, Marianne, i' part. || Avec la préposition de. Il est louable de s'être conduit ainsi. Vous êtes louable de cette crainte, fén. Tél. vin. || Titred'honneur que les cantons suisses se donnent entre eux. Les louables cantons de Zurich, de Berne, etc. 113° Terme de médecine. Qui est de la qualité requise. Du sang, du pus louable. Des déjections louables. La matière est-elle louableî mol. Mid. m. lui, II, «. Il Absolument. La matière louable, les excréments. 1| 4» Il se dit, dans le langage familier, par extension du sens médical, de ce qui a qualité requise. Je me sens en disposition louable de bien boire du vin, regnard, Ret. impr. se. 7. Je fais plus de cas d'un bon régime qui entretient mes humeurs en équilibre, et qui me procure une digestion louable et un sommeil plein, volt. Oreilles de Chest. 7.
— HIST. xii« s. [\1] est....E sor toz li plus esauciez, E sor autres li plus loables, benoît, 11, 79i3. Il xin* s. La seignorie de la commune [république] est corrumpue par déguerpir les bons us et la loi qui est bone et louable, brun, latini, rrtsor, p. su. Il iiV s. Se l'ulcère soit vers la fin, et elo envoie ordure loable.... H. DE monuevillk, f" 74 bis.llxvi's. Nous ne verrions pas un mesme homme donner dans la bresche d'une brave asseurance, et se tourmenter après, comme une femme, de la perte d'un procez.... l'action est louable, non pas l'homme,
— ÉTYM. Provenç. laudahle, lausable; espagn. laudabU; portug. lôuvavel; ital. laudabile; du lat. laudabilis, de laudare, louer 2.
LOUABLEMENT (lou-a-ble-man), od». D'une manière louable. Il s'est conduit louablement.
— HIST. XVI* s. C'est un exercice [jouer la comédie] que je ne mesloue point aux jeunes enfants de maison ; et ay veu nos princes s'y addonner depuis en personne, à l'exemple d'aulcuns des anciens, honnestement et louablement, mont, i, 198.
— ÉTYM. Louable, et le suffixe mcnl.
LOUAGE (lou-a-j'), s. m. \\ 1° Cession de l'usage
d'une chose, pour un temps et pour un prix déterminés. Le louage est un contrat par lequel l'une des parties s'engage, moyennant un prix que l'autre partie s'oblige à payer, soit à procurer à celle-ci pendant un certain temps l'usage ou la jouissance d'une chose, soit i faire pour son compte un ouvrage déterminé, zachable, Cours de dr. civ. fr. trad. par Aubry et Rau, ('* éd. § 30i. L'air que je respire en ma chambre me coûte aussi cher que le louage de mon logis, balz. liv. 11, lett. 4. Il Domestique de louage , domestique dont on loue le service pour peu de temps. || On dit dans le même sens : carrosse de louage , cheval de louage. Ils allèrent prendre un carrosse de louage, EÉv. 498. Il Fig. Ces grandes âmes.... méprisaient la mort, comme si elles eussent eu des corps de louage, balz. Socra<e,Cisc. 3. || Terme de peinture. Figures de louage, dans un tableau, certains personnages inutiles et destinés uniquement à faire nombre. || Terme de jurisprudence. Action de louage, celle par laquelle le bailleur demande au locataire le payement des loyers et la restitution de son bien en bon état, et aussi celle du preneur pour être mis et maintenu en jouis.sance de la chose louée. Il 2° Prise à bail. C'est se ruiner que de faire tant de dépenses de louage de maison, d'ajustements et de ballots pour trois mois, sév. 8 nov. (680.
— HIST. xiu* s. Tout cil et toutes celés qui tiennent maison par liuage, tailliar, Recueil, p. 207. Nus homs ne feme qui manans soit dedens le pooir de ceste vile, qui tieugne maison à louage..., id. tb. p. a44. Cil qui baille aucune cozc à louage le [la] pot demander, quant li termes est passés, beaum. xxxviii, (. Il XIV* s. Pour louage de linge, Éénagier, II, 4. Il XV* s. Et dist à elle qui parle que il lui feist faire une quictance comment elle confossoit avoir receu la moitié du louage de la dicte maison, Bibl. des cil. c série, t. I, p. 221. La rnaiion ou louage
LOU
d'un marchant, nu cange, locagium || xvi* s. Mort et mariage rompent tout louage, loysel, 474. Le locataire peut user de rétention de ses louages pour réparations nécessaires, id. 480. Comme l'on poust voir en ceux qui mordent à tout, se donnent à louage et s'asservissent à autruy, chaiikon, Sagesse, 11, 2. Achapt passe louage, cotgrave.
— ÉTYM. Louer (.
t LOCAGEUR (lou-a-jeur), *. m. Celui qui loue des voitures, des chevaux.
LOUANGE (lou-an-j'), s. f. || 1° Au sens actif, action de donner ce qui loue, en parlant des personnes. Cet homme vous loue; ses louanges sont glorieuses. Et trois ou quatre seulement. Au nombre desquels on me range. Peuvent donner une louange Qui demeure éternellement, malh. m, 2. ô que sa piété mérite de louanges! cohn. Pomp. v, (. N'a-t-elle pas cent fois publié la louange De gens que leur mérite a tirés de la fange ? rotr. St Ge/iesl, i, 4. Je me mis à écrire un roman satirique, sans dessein d'en faire un mauvais usage, mais seulement pour le montrer à quelques-uns de mes bons amis et m'attirer de leur part quelque louange de bien écrire, bussy-rabut. Lett. au duc de St-Aignan, (2 sept. (065. Ce breuvage vanté par le peuple rimeur. Ce nectar que l'on sert au maître du tonnerre, Et dont nous enivrons tous les dieux de la terre. C'est la louange, la font. Fabl. x, (. 11 ne trouve partout que médiocrité, Louanges du désert et de la pauvreté, C'étaient-là. ses magnificences, id. ib. X, (0. Il n'y a rien de si impertinent et de si ridicule qu'on ne fasse avaler, lorsqu'on l'assaisonne en louanges, mol. l'Avare, i, ( . On est si lassé de louanges en face, qu'il y a du ragoût à pouvoir être assuré qu'on n'a pas eu dessein de vous faire plaisir, sÉv. (8 juin (676. Saint Grégoire de Naziance, saint Chrysostome, saint Jérôme, saint Ambroise, l'Orient, l'Occident, tout retentit des louanges du désert et de la fuite du siècle, boss. Serm. Oblig. de l'état relig. ( . Laissons les beaux esprits dans leurs disputes de mots, dans leur commerce de louanges qu'ils se vendent les uns aux autres, id. Sermons, Il07ineur, t. Qu'est-ce que la plupart des louanges dans le style du monde? vous le savez : des mensonges obligeants, des exagérations officieuses, bourdal. i' dim. après pdq. Dominie. 1. 11, p. (55. La moindre louange qu'on peut lui donner, c'est d'être sorti de l'ancienne et illustre maison de la Tour d'Auvergne, FLiîcH. Tur C'est en vain qu'un ridicule auteur Croit te prendre aux filets d'une sotte louange, boil. Épit. ix. La louange agréable est l'âme des beaux vers; Mais je tiens comme toi qu'il faut qu'elle soit vraie. Et que son tour adroit n'ait rien qui nous effraie, id. ib. ix. Pourvu que vous donniez des louanges à la modération, fén. Tél. xu. Fausse louange plaît, et l'orgueil la seconde, la motte. Fables, 11, (.Les louanges refu.sées savent bien revenir avec plus de force, et il est peut-êlie aussi modeste de leur laisser leur cours naturel, en ne les prenant que pour ce qu'elles valent, fonten. Uarsigli. La louange vous embarrasse; La craindre c'est la mériter, favart, Soliman 11, 1, 6. C'est ne pas payer ses dettes que de refuser do justes louanges, YULT. Mél. litt. aux aut. du tiouv. Parn. Ne souffre jamais une louange qui ne serait fondée que sur une erreur, oenlis, Veill. du clidl. i, 1, p. 448, dans pouGENS. Toutes les convenances, mémo celles du goût, interdisent la louange littéraire, partout où la critique est interdite, m. j. chén. Tableaudela litléiature. Von crie: L'amour des dames, louange et prix aux chevaliers, ciiateaudb. Génie, IV, v, 4. Il Chanter les louanges, se dit par rapport à Dieu et aux personnages divins. Chantant les louanges de Dieu, bobs. //ts<. 11, 6. Qu'on leur apprenne à chanter les louanges des héros, fén. Tél. xiv. C'est aux citoyens du ciel à chanter les louanges de la grâce et les merveilles de Dieu sur eux, MASS. Panég. S. J. Bapt. \\ Familièrement. Chanter les louanges de quelqu'un, le louer, dire du bien de lui. || X la louange, pour louer. Des ver» qu'il a faits à la louange de M. le Prince, sév. 236. Il faut dire cela à la louange des anciennes lois françaises, montesq. Fsp. xi, (8. || Fig. et ironiquement. Voilà des vers à sa louange, se dit d'un écrit, d'un discours où il y a quelque chose de fâcheux, de désagréable pour quelqu'un. || 2* Au sens passif, action do recevoir ce qui loue, en parlant des personnes ou des choses, louange faite de quelqu'un ou de quelque chose. J'entends louer partout cet homme; ses louanges me sont agréables. Mais pour moi sa louange [de Rodrigue] est un nouveau supplice, coBN. Cid, IV, a. Ce sont des douceurs exquises que des louanges éclairées, bol. Bourg, gcut.
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1, 4 . Le goût que je trouvai à des louanges [du cardinal de Retz par la Rochefoucauld] en absence, par un homme qui n'est ni intime ami, ni flatteur, sév. Jjuill. 1675. Il 3° Gloire, mérite. Quelques louanges nonpareilles Qu'ait Apelle encore aujourd'hui, MAiH. IV, H. Mars qui met sa louange à déserter [rendre désert] la terre, id. vi, 5. Un médecin d'Angleterre [Herv'ey] auquel il faut donner la louange d'avoir le premier enseigné qu'il y a plusieurs petits passages au.x extrémités des artères, par où le rang qu'elles reçoivent du cœur entre dans les petites branches des veines, nusc. Méth. v, 7. Cou- Tcrt ou de louange ou d'opprobre éternel, corn. Héracl. IV, 4. On a grondé cet avocat général [Lamoignon] d'avoir élevé si haut les louanges de cette maison [de Lorraine], sÉv. mars 4 690. Comme le mérite des orateurs n'est pas de se servir de figures, mais de s'en bien servir, la louange d'un architecte n'est pas aussi d'employer des colonnes, des pilastres et des corniches, mais de les placer avec juge-, ment et d'en composer de beaux édifices, perrault. Parallèle des anc. et des mod. ("dioi.Une louange qui est propre au prince de Conti, c'est que la vie paisible et privée, l'écueil des réputations les plus brillantes, a laissé voir en lui encore plus de vertus estimables, mass. Or. fun. Conti. Il a gardé le mérite de la clarté, du récit intéressant et rapide, fct cette louange d'avoir été quelquefois peintre dans un abrégé, villemain, Tabl. de la lût. franc. au 4 8* s. ivii* leçon.
SYN. DONNER DES LODANGES X, FAIRE L'ÉLOGE DE
Éloge est proprement un discours dans lequel on loue quelqu'un ; louange s'applique à un point particulier; c'est pour cela que, afin de le rendre partiellement synonyme d'éloges, il faut le mettre au pluriel. Ce n'est que par une dégradation de sens et dans un langage familier qu'éloge devient synonyme de louange; aussi ne peut-il le remplacer dans le style élevé ; et l'on dit les louanges de Dieu et non l'éloge ou les éloges. De plus éloge, tout familier qu'il est alors, tient de son sens primitif une généralité que louange n'a pas. Ainsi faire l'éloge de quelqu'un embrasse plus que ne fait donner des louanges à quelqu'un.
— HIST. XII* s. Celle nuiz soit soltaine [solitaire] et nient digne de loenge, Job, p. 46 1. ||xiv's. Maint homme en celui jours'ala aventurant, Pour acquérir honour et loengc plaisant, Guescl. 21296. Les loenges que l'en fait as diex, oresme, Eth. 28. ||xv» s. C'est la louenge d'un religieux d'aller peu souvent hors de son cloistre, Internelle consolation, m, 20. Il xvi* s. Heureux , qui pour guyde ont eu La louange qui est mère Et fille de la vertu, du bellat,
II, 48, verso Qui vous sera une grande louange,
et à moi un grand contentement, henhi iv. Lettres missives, 25 sept. 4 689, t. m, p. 4B. Louange d'ami n'a nul crédit, ny mépris d'un ennemy, leroux
DE LINCY, PrOV. t. n, p. 344.
— ËTVM. Louer 2, avec un suffixe ange ou enge comme dans vendange ; ce qui représente un baslatin fictif laudemia, comme vendange représente vindemia. X côté de louange, l'ancien français avait losange, qui signifiait louange et souvent tromperie ; losange appartient au domaine provençal, où le d latin se change souvent en s, laudare, lausar.
LOUANGE, ÉE (lou-an-jé, jée), part, passé, de louanger. (.ouangé à outrance par quelques flatlcurs.
LOUANGER (tou-an-jé. Le g prend un e devant a et 0 ; louangeons), v. a. Donner des louanges. || So louanger, v. rifl. Se donner l'un à l'autre des louanges. Tour à tour vous et moi nous nous louangerons, POISSON, Pnête basque, dans le roux, Dict. corn. || Il ne se dit guère qu'en plaisantant.
— HlST. XVI* s. Louanger, cotorave.
— ÉTY.M. Louange.
LOUANGEUR, EUSE (lou-an-jeur, jeû-z"), $. m. etf. ||1" Celui, celle qui donne des louanges .sans discernement. Vous Êtes un opiniitre louangeur : eh bien I monsieur, cette femme que vous louez tant.... MARiv. l'Heureux ttrat. n, n.\\i° Adj. Il n'est pas louangeur. Paroles louangeuses.
— ÉTYM. louanger
t LOUBINE (lou-hi-n"), t. f. Espèce do poisson semblable à la truite. || Perche de Cayenne.
4. LOUCHE (lou-ch"), adj.\\l' Dont les deux yeux n'ont pas La même direction. Cet enfant est louche. Il Kig. Lapeur blême et louche est leur dieu, A. CHÉN. ïambes, jj L'envie est louche, se dit parce qu'elle ne voit jamais que de travers les actions et les choses d'autrui. jj Ilso dit aussi de l'œil et du regard. Petit do taille, noir, le regard un peu louche, corn. OEdipe, IV, 4. Lors, me semble, il ouvrit la bouche. Et, me regardant d'un œil louche, «e»»». Yirg.
n. Cest l'inégalité de portée de vue dans les yeux qui produit le regard louche, buff. De la vue. Je ne prétends pas que l'inégalité de force dans les yeux soit la seule cause du regard louche, il peut y avoir d'autres causes de ce défaut, id. ib. || Substantivement. Un louche. Cette observation est générale pour tous les louches, ainsi il est sûr qu'ils ne voient que d'un œil, bdff. De la vue. || 2° Fig. Qui n'est pas transparent, qui est troublé par des corps légers tenus en suspension. Ce vin est louche. Ces perles ont un œil louche. || Se dit des couleurs qui ne sont pas pures de ton. || Terme de peinture en émail. Ton louche, ton noirâtre qui obscurcit les couleurs et leur ôte leur vivacité. || 3° Fig. Suspect, peu clair. Une conduite louche. L'affaire [du quiétisme] , qui dormait un peu à la congrégation du saint-office, reprit couleur, et couleur qui commença à devenir fort louche pour M. de Cambrai, ST-siM. B«, 489. Je n'entends guère parler de gouvernements sans trouver qu'on remonte à des principes qui me paraissent faux ou louches, j. j. houss. Pologne, 6. || Substantivement. Il y a du louche dans cette affaire. Nancré crut ou sut que je n'ignorais pas le louche qui s'était mis entre le duc d'Orléans et lui, ST-srM. 256, 4 96. Pourquoi faut-il qu'il y ait toujours du louche en ce que tu fais? beaumarch. Mar. de Fig. m, 5. || 4» Fig. Terme de grammaire. Qui n'a pas la netteté, la clarté requise. Un trouble qui a du pouvoir sur des larmes, cela est louche et mal exprimé, volt. Comm. Corn. Rem. Horace, i, 4. On est toujours étonné de cette foule d'impropriétés, de cet amas de phrases louches, irrégulières, incohérentes, obscures, et de mots qui ne sont point faits pour se trouver ensemble, id. Comm. Corn. Rem. Pertharite, i, 4.||Sens louche, sens qui n'est pas clair, ou qui prête à un faux sens. || Construction louche, voy. construction. || Substantivement. Il y a du louche dans cette phrase.
— SYN. CONSTRUCTION LOUCHE, CONSTRUCTION ÉQUI- VOQUE. Une construction louche est une construction dont le sens n'est pas suffisamment clair. Une construction équivoque est celle qui se prête à plusieurs sens.
— HIST. XIII" S. Tout entor lui oste les mousques [mouches], Plusours en fait et clos [boiteux] et lousques, DU CANGE, hiscus. Ainçois que il encoreust ledit perill, il avoit les ieuz droiz et biax, et après il les a tozjors eu louches et tors, Miracles saint Loys, p. 4 44. ||xv*s. Mais quant il vient une fort mouche X la toile, cil [l'araignée ou le juge] fait le louche. Qui la deûst prandre et happer.... e. desch. Jfirotr de mariage, p. 8î.||xvi* s. Je sçai que tu scez qu'elle est louche, Mais je te veux dire comment, MAROT, m, 94.
— ÊTYM. Wallon, lus'; namur. lusk; provenç. losc; catal. Uusco; du lat. luscus, borgne. Le changement de sens ne peut faire ici difficulté; déjà de luscus, borgne, le latin avait formé lusciosus, louche, ainsi le changement de sens était déjà opéré.
t 2. LOUCHE (lou-ch'), s. f. Il 1° Cuiller à pot.
2° Grande cuiller à long manche, avec laquelle on sert le potage. || 3° Terme rural. Espèce d'écuelle emmanchée à un long bâton, qui sert à répandre les engrais liquides sur la terre.
— HIST. XIII' s. Saize louches d'or, nu cange, lochea. Il XV* s. Le duc a trois queux pour sa bouche, chascun compté par quatre moys; et doibt le queux en sa cuisine commander, ordonner, et estre obey, et doibt avoir une chaiere en tel lieu, qu'il puist veoir et congnoistre tout ce que l'on faict en la dicte cuisine, et doibt avoir en sa. main une grande louche de bois qui luy sert à deux fins, l'une pour assayer potaigo et brouct, et l'autre pour chas,ser les enfans hors de la cuisine et ferir si besoing est, DE LARORDE, Émaux, p. 369. Coclear, cuiller, louce, fcnEt.ER, Gloss. rom. lai. p. B2. || xvi* s Commencent à puiser dedans avec de longues et larges louches potières, ou cuillers do bois, etc. la Nouvelle fabrique des excellents traits de vérité, etc. Paris,
éd. p. lANNET, 48B3, in-18, p. 436.
— ÊTYM. Wallon, lose; normand, loutie; bas-lat. lochea. Origine inconnue.
t 3. LOUCHE (lou-ch'), t. f. Outil de tourneur, pour agrandir des trous déjà commencés.
f 4. LOUCHE (lou-ch'), t. f. Poisson du genre des labres.
t LOUCHEMENT (lou-cho-man), s. m. || 1* filât de celui qui louche. || Dans le langage scientifique, on dit strabisme. Il 2* F.n chimie, passage d'un liquide limpide i l'état louche, ses composants venant à se coaguler, à cristalliser, etc.
— HIST. XVI* 8. Louschement, cotgrats.
' LOUCHER Clou-ché), v. n. Avoir les yeux ou
tourner les yeux de manière que l'un n'ait pas la même direction que l'autre. Cet enfant louche d'une manière fort désagréable. Il arrive souvent aux myopes de loucher en regardant de près. || Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— REM. Loucher s'est pris activement au sens de lorgner:Oubien,tâtaDtlepouls, le ventre et la poitrine. J'aurais un beau teston pour juger d'une urine, Et, me prenant au nez, loucher dans un bassin De» ragoûts qu'un malade offre à son médecin, régnier, Sat. iv.
— ÉTYM. Louche I .
t LOUCHEUIE (lou-che-rie), *. f. État des yeux qui sont louches. Cette loucherie [du cardinal de Bouillon], qui était continuelle, faisait peur et lui donnait une physionomie hideuse, si-sim. 384, 4 SB.
4. LOUCHET (lou-chè; le t ne se lie pas), s. m. Sorte de bêche propre à. fouir la terre. Bon villageois, à qui pour toute terre. Pour tout domaine et pour tous revenus. Dieu ne donna que ses deux bras tout nus. Et son louchet.... la font. Jument. Il Le louchet sert aussi aux mineurs et aux terrassiers. Il On dit aussi lochet.
— HIST. XIV* s. Un outil à pionnier, nommé lucet, DUCANGE, luchetum. Il XV* s Et afin que les chevaux qui le portoient allassent plus seurement et à son aide, y avoient plusieurs laboureurs et manouvriers qui alloicnt devant la dicte litière à tous louchez et autres instrumens, pour reffaire et abonnier les chemins, monstrelet, t. i, ch. xvi, ann. 44U. Il ïvi" s. En lieu pierreux, cela ne se peut faire avec la pelle ferrée, qu'on appelle en France besche , et en Languedoc luchet, ains en lieu d'icelle l'on emploie le hoyon, o. de serres, 96.
— ÉTYM. Wallon, losè, sorte de bêche. Ce parait être un diminutif de louche 2.
t 2. LOUCHET (lou-chè), s. m. Godet de tôle dont on arme les chaînes, continues des dragues.
— ÉTYM. Diminutif de louche 2.
+ LOUCIIIR (lou-chir), v. n. Terme didactique. Devenir louche, perdre sa transparence, en parlant d'un liquide.
— ÉTYM. Louche 4.
f LOUCHON (lou-chon), s. m. Terme de charpentier. Tronc de sapin sans nœuds.
4. LOUÉ, ÉE (lou-é, ée), part, passé de louer 4. Donné ou prisàbail. Un appartement loué trop cher.
2. LOUE, ÉE (lou-é, ée), port, possède louer ». Dont le mérite a été relevé par des paroles. Béni de Dieu, honoré des rois, aimé des peuples et loué même des pécheurs, fléch. Panég. ii, 4G8. Nous louons ce qui est loué, bien plus que ce qui est louable, la brut. xii. Les princes, loués sans fin et sans relâche des grands ou des courtisans, en seraient plus vains s'ils estimaient davantage ceux qui les louent, id. IX. Un bon prince est toujours assez loué d'être aimé, mass. Or. fun. Dauphin. Il Substantivement. Le louant [Condorcet] est plus véritablement philosophe que le loué [Pascal], volt. Mél. litt. Avertissem. Pensées de Pascal. \\ Dieu soit loué ! sorte d'exclamation par laquelle on témoigne son contentement. Le ciel en soit loué!— J'en alla joio au cœur,M0L. F. îa«.v,5. || Parplaisanterie. Voltaire en soit loué I chacun sait au Parnasse Que Malherbe est un sot et Quinault un Horace, gilb. Le 4 8* s.
4. LOUER (lou-é), V. a. Ijl* Donner à louage. Louer une maison à quelqu'un. Un tapissier qui loue des meubles. Nous espérons tous les jours do louer votre maison, sÉv. 39. || Fig. Voilà de nos veuves! le mari meurt à Pâques, portion de lit à louer pour la Saint-Jean, dancourt, la Femme d'intrigues, V, 7. Il Fig. et familièrement. Il a loué son ventre, il s'est engagé à aller dîner avec quelqu'un. Il Cet homme a des chambres à louer dans sa tête, c'est-à-dire il manque de cervelle, il est un pou fou. Il Terme de peinture. Figures à louer, personnages accessoires et inutiles. || t" Prendre à louage. Louer une loge dans un théâtre. Elle a loué la plus jolio maison du monde; elle n'en veut plu», SÉV. 22 mars l680.||Se dit des ouvriers do la campagne. Louer un garçon de ferme. || Fig. On dit d'un homme qui est hors d'emploi, qu'il est à louer. l| Fig. Je ne suis pas loué pour cela, réponse qu'on fait à quelqu'un qui demande quelque corvée qu'on ne veut pas faire. || 8* Se louer, v. réft. Se donner à louage, engager son service, son travail pour un salaire. Ia bonne dame habille on chambrière Le jouvenceau, qui vient pour so louer, la font, la Gageure. Le jour il [Clranthès] étudiait; la nuit il se louait pour tirer de l'eau dans les jardins, diuer. Optn. des anc. phil. (sloicisme). \\ Être pris à loyer, en parlant des choses. Les appartements so louent fort cher dans ce quartier.
— HIST. XI* ». Bien en porrat luer ses souiloiers.
.TiS
LOU
Ck. de Roi. III. Il xii' s. Ki primes furent saziez frassadésl, or se sunt pur pain liiez, flots, p. 6. Il xiii* s II svenoit que uns bons louoil une feme dusqu'à certain terme, beaum. xxxviii, »5. [Nous] passâmes la mer en une nef que nous louâmes, joiNV. ï08. Les gens le roy leur loerent les cstaus pour vendre leur danrées aussi chiers, si comme l'en disoit, comme il purent, ID. 217. Et s'il lieue cheval fors (hors) de la castelerie, taillur, Reeiteil,p. 46. Il XVI* s. En quelque tente ou maison louée, amyot, Bareel. 6. Les sismcs [schismes] qui pourroyent louer [mettre, loger] infinités âmes en enfers, lettres de Louis III, t. ii, p. 3oo, dans lacukne.
— ETVM. Wall, louwer, lower, louxci; Berry, loger (j'ai logé 20 ouvriers pour faire une moisson) ; x^rowni;. Jogar,loguar, lojar; catal. llogar; anc. espagii. hgar; anc. ital. locare; du lat. locare, louer, proprement placer, de locus, lieu (voy.LiEL'). 2. LOUER (lou-é), V. a. || !• Relever par des paroles le mérite de quelqu'un ou de quelque chose. On ne peut trop louer trois sortes de personnes : Les dieux, sa maltresse et son roi, la font. Fabl. 1, 4 t. Le singe approuva fort celte sévérité, Et, flatteur excessif, U loua la colère Et la griffe du prince, et l'antre et cette odeur, m. t'&. vu, 7. i vous pouvoir louer selon votre mérite Je manque d'éloquence, et ma force est petite, «oi.. l'Ët. ii, 4 4. Vous avez sans doute entendu louer le chevalier de Grignan sur le passage du Rhin, sÉv. 27 août 4675. Si j'avais trouvé cette juste comparaison.... vous me loueriez par-dessus les nues, m. ♦ août 4 680. On parla de vous, on vous loua jusqu'au ciel, id. 4" mai i67i. Non, pour louer un roi que tout l'univers loue, Ma langue n'attend pas que l'argent la dénoue, boil. Sat. IX. Aimez qu'on vous conseille, et non pas qu'on vous loue, m. Art p. i. On loue tous ceux dont on croit avoir à espérer ou à craindre; jamais on n'a vu moins d'estime et plus d'éloges, duclos, Considér. sur tes moeurs, ch. 3. Laissons à l'orateur [Cicéron] qui charme sa patrie, Le soin de nous louer, quand nous l'aurons servie, volt. U. de Ces. )i, ♦. Oui loue tout n'est qu'un flatteur : celui-là seul sait louer qui loue avec restriction, id. Temple du goût, Icti. Je suis toujours étonné que le consul Pline, digne ami de Trajan, ait eu la patience de le louer pendant trois heures, et Trajan celle de l'entendre, lo. Vel. litt. Sur les panégyriques. Il Louer quelque chose à quelqu'un, lui en faire l'éloge. Quand il [Dieu] introduit les Israélites dans cette terre promise à leurs pères, il la leur loue afin qu'ils l'aiment, boss. Polit, i, ii, 3. || Louer de. Je TOUS loue d'avoir ainsi agi. Je dois plus à leur haine [des ennemis]... Qu'au faible et vain talent dont la France me loue, boil. Ép. viii. Oui, je te loue, 6 ciel, de ta persévérance , rac. Andr. V, 6. Il Absolument. Mais je sais peu louer ; et ma muse tremblante Fuit d'un si grand fardeau la charge trop pesante, boil. Disc, au roi. Tu sais bien que mon style est né pour la satire; Mais mon esprit, contraint de la désavouer, Sous ton règne étonnant ne sait plus que louer, id. Épitre viu. Il Louer que, avec le subjonctif. Je vous loue foii que vous ne reconduisiez pas ; c'était pour en mourir, sÉv. n. IJFig. Je loue le torticolis qui vous a empêché d'avoir la fatigue de manger avec ces gens-là, sév. 6 janv. 4876. || Fig. llseditdes choses qui sans parler font un éloge. Ici, messieurs, mon silence le loue plus que mes paroles, flëcii. Lamoign. || i° Se louer, v. réfl. Se donner des louanges à soi-même. Il est malséant de se louer soi-même, l'endant qu'ils [les grands] ignorent l'économie et la science d'un père de famille, et qu'ils se louent eux-mêmes de cette ignorance, LA iiRUY. IX. Il Se donner réciproquement des louanges. L'autre jour, suivant à la trace Deux ânes, qui, prenant tour à tour l'encensoir. Se louaient tour à tour, comme c'est la manière, LA FONT. Fabl. XI, s. Il 3» Se louer de quelqu'un, de quelque chose, témoigner qu'on en est satisfait. Hais TOUS vous louez fort aussi du roi son frère, CORN. i4l(t7a, II, 5. Pour un qui s'en louera, dix millB s'en plaindront, la font. Fabl. iv, 2. Je ne cosse do me louer de sa société, sév. 473. Je me suis fort louée à Mlle de Scudéry de l'honnête procédé de M. de Péruis, id. 4 8 déc. 4 673. Vos prêtres... Des bontés d'Athalic ont lieu do se louer, iiAC. Athal. n, 6. Il Se louer de quelqu'un, se féliciter des rapports qu'on a avec lui. Se louer do quelqu'un, se louer d'un grand, phrase délicate dans son origine, et qui signifie sans doute se louer toi-même, en disant d'un grand tout lo bien qu'il nous a fait, la brly. ix.
— HIST. XI' t. Danz Alexis an lolhet Deu dcl
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ciel, St Alexis, xxv. Qui ce vus lodet [conseille] que cpst plail degetun [repoussions], Ch. de Roi.
XV. [Il] Loat [remercia] son Deu, ne fist autre respons, th. XXXI. Tant [je] nel vous sai ne priser ne loer, ib. xxxix. Tort [il] nus a fait, nen est dieiz qu'il s'en lot, ib. cxliii. Veez l'orguil de France la loée, ib. ccxl. || xii* s. Nayines li dus, qui fit moût à loer, Ronc. p. 32. Li emperere de France la loée, ib. 66. Je cornerai [sonnerai du cor], se vous le me loez [conseillez.], ib. 84. Amer [aimer] tonte la meillor Qui soit par les bons loée, Couci, i. X tort s'en plaint li uns, puisque l'autre s'en lot, Sax. xvii. l'ar Deu! seigneur, fait-il, moult pensa grant folage. Oui à Charle loa tel conseil et tel rage, ib.
XVI. Estre bon entre les bons n'est mie chose ki rault face à loeir, mais estre bon entre les malz. Job, p. 44 (. Il XIII' s. Se je savoie un courtois chevalier Qui de ses armes fu loés et prisics, Je l'ameroie de gré et volontiers, hues de la ferté, iionia^icero, p. 402. Cil qui trop se loe a non vantercs [vanteur], brun. lat. Trésor, p. 273. Tybors, ce dist Aliste, loés en soit Jhesus, Derte, xxiv. Explicit, Diex en soit loez! Dites Amen, vous qui l'oez, ruteb. II, 220. Ce fu à l'ariver que nous feimes devant Damietie, là où tout son conseil li loa [conseilla], ainsi comme je l'entendi, que il demourast en sa neif, joinv. 492. || xiv s. Nous loonz tels pour les faiz et pour les œuvres à quoy ces choses les habiletent, obesme, Elh. 27. || xv s. Loué soit celui qui trouva Premier la manière d'escrire, cii. d'orl. Bal. 24. X qui te cuydes-tu jouer? Et je me devois tant louer De toy ? or fay que je m'en loue, Palh. [Je] vous dis que l'œuvre loue le maistre, Boude, i, 24. Ilxvi* s. Je loue Dieu, madame, que vostre affection aye esté si bien employée, mont, ii, 69. Ce que nature a faict pour moy, je m'en agrée et m'en loue, id. iv, 304. Le louer et le ineslouer s'entrerespondent rie si pareille conséquence, que.... id. IV, 341. Hz se magnifioient, et bault louoient eulx et leur capitaine, amyot. Aie. 69. Csesar mesme luy en escrivit de la Gaule, luy louant sa délibération, id. Crass. 3o.
— ÊTYM. Norm. loser; wall. lotrrder ; Hainaut, lauder; provenç. lausar, lauxar; catal. Uoar; esp. Inar; portug. lourar ; ital. lodare ; du lat. laudare, louer, dénominatif de lattdem (voy. i-os).
1. LOUI.UK, EUSE (lou-eur, eû-z'), s. m. et f. Celui, celle qui fait métier de donner quelque chose à louage. Un loueur de chevaux, de voitures. L'une est la fille d'une laitière, et l'autre d'une loueuse de chaises, genlis, Tliédt. d'éduc. Le vrai sage, it, 5.
— HIST. xin' s. Nule coze ne doit estre mise en autre usage que en celi por qui elle fu louée; et qui le [la] convcrtiroit en autre usage.... li loucres [celui qui a pris à bail] est tenus à rendre le damace, beaum. xxxvii, 7.
— f.TYM. Lnui-r I; provenç. logaire au nominatif, logador au régime ; catal. Uogador.
2. LOUEUR, EUSE (lou-eur, eù-z'), s. m. et f. Celui, celle qui donne des louanges (avec l'idée de louanges données à tout propos). Vous verrez, madame, dans une lettre que je vous envoie.... que je ne suis point un loueur public, balz. liv. vu, lett. 32. Je ne parle point des campements et des marches, bien qu'en cet article seul je trouve de quoi donner à M. le Prince [Condé], je n'oserais dire la préférence [sur Alexandre et César], encore que j'en sois tenté, mais la concurrence du moins, et en cela je crois être un loueur modeste, la font. Lell. xii. ...Je vois qu'ils sont en toutes les affaires Loueurs impertinents, ou censeurs téméraires, mol. Mis. Ii, 6. Il [Corbinelli] a fait une épitre contre les loueurs excessifs; elle fait revenir le cœur, siiv. 293.
— HIST. XVI' s. [La louange] Venant d'un loueur louable. C'est un bruvage amiable, du bellay, ii, 40, recto.
— ETYM. Louer 2 ; provenç. lauzairc au nominatif, lauzador au régime ; port. Zoueador ; ital. iodatore.
LOUGRB (lou-gr'), s. m. Terme de marine. Petit bâtiment de guerre, fin dans ses formes de l'arrière, renflé par l'avant, ayant un grand inAt, un mât de misaine et un mât de tapecu, assez inclinés sur l'arrière et gréant des voiles à bourcet, bonnepoux et paris, 4 848.
— ETYM. Angl. lugger, de to lug, traîner, porter, luggage, bagage : navire porteur, navire de charge.
LOUIS (lou-i; \'s se lie : des lou-i-z entassés), s. m. Il l" \x)u\s d'or, ou simplement louis, monnaie d'or ainsi appelée, depuis Louis XllI, du nom des rois qui l'ont fait frapper. Le louis d'or fabriqué en 4 040 valait dix francs; ces louis portaient, d'un c&té, la tête et le nom du roi, de l'autre quatre
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fleurs de lis, avec cette légende, Chnslus régna!, vincit, imperat. Le surintendant DuUion fit frapper les premiers louis d'or, duclos, Iforc. hist. Œuv. t. X, p. 270, dans pouoens. || Plus tard, le louis d'or a valu vingt-qu.itre francs. Gratis est mort ; plus d'amour sans payer- En beaux louis se content les fleurettes, la font. A femme avare. J'ai cent mille vertus en louis bien comptés, boil. Épitre v. Il a eu le malheur d'amasser douze mille inutiles louis dont il eût pu, de son vivant, acheter douze millo plaisirs, volt. Lett. Tressan, 9 déc. 47-16. || Centlouis, 2400 francs. Il a cent louis de rente. || Dans notre nouveau système monétaire, le louis est remplacé par la pièce de vingt francs, appelée quelquefois louis sous la Restauration et sous le règne de Louis- Philippe; même encore aujourd'hui on dit souvent louis au lieu de napoléon : J'ai perdu dix louis. || Demi-louis, valant la moitié d'un louis. || Double louis, ancienne monnaie d'or valant 24 livres tournois ou 23 fr. 55 c. Il 2° Ancienne monnaie d'argent valant ordinairement 00, 30, et 4 5 sols. Les louis d'argent furent portés jusqu'à la valeur de B et môme de 6 livres. Ces derniers sont plus connus sous le nom d'écu de six livres.
— ÉTYM. Lat. Ludovicus, nom germanique, Illuodowtg, ou, pour les Francs. Chlodo-wcch ou tct'c/i, composé de /idiodo, lat. în-ch((ui, x),'jto;, illustre, et wig, combat : celui qui possède, qui a affronté des combats illustres, renommés.
t LOUISE-BO.N'NE (loui-ze-bo-n') , î. ^ Variété de poire d'automne, très-belle et très-bonne. La louise-honne d'Avrancbes.
LOUP (lou ; le p ne se lie jamais : un lou enragé; au pluriel, l's se lie:deslou-z enragés), î. m. || 1- Animal du genre chien, à oreille droite, queue horizontale, pelage fauve, sauvage et carnassier. Il défend que son corps [de PolyniceJ, sang d'Œdipe et de nous, Ait d'autre monument que le ventre des loups, botr. Anlig. m, 5. Le loup a beaucoup de force, surtout dans les parties antérieures du corps, dans les muscles du cou et de la mâchoire, bukf. loup. Le chien est doux et courageux; le loup, quoique féroce, est timide, id. ib. Les chasseurs distinguent les loups en jeunes loups, vieux loups et grands vieux loups, 10. ib. Nous avons aperçu les grands ongles marques Par les loups voyageurs que nous avions traqués, A. i)B VIGNY, la Mort du loup. \\ Familièrement. U faitunfroid de loup, le temps est très-rigoureux. Il Être enrhumé comme un loup, être fort enrhumé. || Manger comme un loup, manger beaucoup. Ils ont mangé comme des loups, scarr. Virg. IV. Il Marcher à pas de loup, marcher sans bruit et à dessein de surprendre. || Loup gris, loup blanc, vieux loup renommé pour ses déprédations. Il Fig. Corbinelli est toujours un loup gris, comme vous savez, apparaissant, disparaissant, et ne pesant pas un grain, sév. 22 avr. mia. Je lis serment de ne jamais oublier la détestable nuit que ce vieux loup gris m'avait procurée en me menant l(iger chez lui, lesage, Cuzm. d'Alfer. m, 4. Il U est connu comme le loup gris, comme lo loup blanc, il est très-connu. || Il est décrié comme ]e loup blanc, se dit d'un homme très-décrié. {| Fig. Être au vieux loup, s'est dit anciennement en parlant d'un terme vieilli. «Au vent sitôt ne se vira» ce mot est au vieux loup, malh. Comment, sur Desporles, t. IV, p. 458. Il Courir un homme comme un loup gris, le poursuivre vivement. || Il est comme les loups, il n'a jamais vu son père, se dit d'un bâtard, parce que, dit-on, les loups par jalousie déchirent celui qui acouvert la louve. || Ces gens vont queue à queue, comme les loups, se dit quand des gens arrivent à la suite les uns des autres. || U a vu le loup, se dit d'un homme enrhumé, à cause d'une vieille erreur populaire qui faisait croire à une action malfaisante du regard du loup. || U a vu le loup, se dit aussi d'un homme aguerri, qui a vu le monde, qui a été aux occasions. || Avoir vu le loup, en parlant d'une fille, exprime qu'elle a eu des galanteries. Il 11 a vu le loup, so dit aussi quelquefois d'un homme qui se tait subitement, voyant survenir celui dont il parlait. Lucrèce : Je crains ta folie humeur, garde-loi bien de rire; Tu sais.... — Virginie: J'ai vu le loup, madame, c'est tout dire, th. corn. Comt. d'Orgueil , iv, 2. || Savoir la patenôtre du loup, savoir certaines paroles prétendues magiques pour em[iècher que le loup n'étrangle les brebis Il Entre chien et loup, voy. chien. Mme de Sévigné a dit par une singulière ellipse : On .--oupe pendant le cliien et le loup, Z.f«.20 juin 4 089. || Fig. Tenir le loup par les oieillos, ne savoir quel parli pren<lre. Klle tient, comme on dit, le loup par les oreilles, CORN, le Meut, iv, 7. L'iiôtesse, ayant reconnu ton
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erreur, Tint quelque temps le loup par les oreilles, U. FONT. Berc. || Donner la brebis à garder au luup, mettre quelque chose en une main infidèle. Il Enfermer le loup dans la bergerie, mettre quelqu'un dans un lieu où il peut faire aisément beaucoup de mal. Je viens, comme on dit, de mettre le loup avec la brebis, bbueys. Muet, ii, <5. || Enfermer le loup dans la bergerie, signihe aussi fermer une plaie, un abcès, sans qu'elle ait suffisamment supl'uré. Je songe... que d'être toujours trompée sur celte guérison [de ma jambe], c'est une trop ridicule chose.... il faut savoir s'il y a encore des loups dans la bergerie, et les en faire sortir, sÉv. IB avr. (U85. liSaut de loup, voy. saut. 112° Fig. Homme cruel, méchant. Quiconque est loup agisse en loup; C'est le plus certain de beaucoup, la font. Fabl. III, 3. Puisqu'entre humains ainsi vous vivez en vrais !oups,TraItres, vous ne m'aurez de ma vie avec vous, MOL. His. V, < . C'est ainsi que sont les hommes, naturellement loups les uns aux autres, doss. Polit, viii, IV, 2. Et même par sa mort leur fureur mal éteinte N'aurait jamais laissé ses cendres en repos. Si Dieu lui-même ici de son ouaille sainte i ces loups dévorants n'avait caché les os, doil. ^pi(ap/ied'irnauW.Faiblesagneauxlivrésàdes loups furieux. Nos soupirs sont nos seules armes, hac. Esth.i, 6. Fasse le ciel qu'ils | les jansénistes] n'aient jaraiis les bras longs! ces loups seraient cent fois plus méchants que les renards jésuites, volt. Leit. la Harpe, 2 juin 1768. Les Cimbres, qui marchèrent vers l'Italie et qui furent exterminés par Marius, étaient des loups alTamés qui sortaient de leurs forêts avec leurs louves et leurs louveteaux, m. Dict. phil. Roi. C'est à moi de nourrir mes enfants. Et d'arracher mon peuple à ces loups dévorants, in. Ilenr. x. Puis-je voir mes troupeaux bêlants Qu'un loup impunément dévore. Sans penser à ces conquérants Qui sont beaucoup plus loups encore? m. dans jULUEN.p.l 80. Quoique ces loupsflesfanatiquesjsoient à craindre, la philosophie, avec un peu d'adresse , viendra à bout de leur arracher les dents, d'alemo. Lelt.à Vollaire, U août (707. || ?,» Fig. La gueule du loup, le péril imminent. Se mettre h la gueule du loup. J'ai vite donné toutes les copies dont je me suis pu aviser, pour me tirer, moi, delà gueule du loup, p. L. co'jR. Lett. II, BO. Il On a dit aussi la gueule au loup. Cette guerre me touche donc au dernier point ; il [Charles de Sévigné] est présentement dans l'armée du roi, c'est-à-dire à la gueule
au loup, comme les autres, sév. s juin i672 Un
général portugais qui voulut porter la nouvelle luimême de la bataille qu'il avait gagnée contre les Castillans, et laissa sa pauvre armée à la gueule au loup, ID. 47 nov. 1075. Il 4° Loup du Mexique, ou loup rouge, espèce de chien. || Loup noir, espèce de chien. Il Loup doré, chacal. || 6° Nom vulgaire de phoques : le macrorrhin proboscidé, l'otarie de Pérou. On distingue deux sortes de loups marins: ceux de la plus grosse espèce pèsent jusqu'à deux mille livres, et semblent avoir le nez plus pointu que les autres, baïnal, Hisl. phil. xvi, i6. ||Loup de mer, nom du bars, poisson acanthoptérygien voisin d«s perches (labrax lupus), l'un des meilleurs des c6te.s de France. || Loup de mer est aussi le nom donné, à cause de sa voracité insatiable, kVanarlticas lupus, t. appelé par les Anglais sea-wolf. || Fig. et familièrement. Loup de mer, nom qu'on donne quelquefois familièrement à de vieux et intrépides marins, peu habitués aux usages du monde. |{ Les vieux brochets .%ont aussi parfois nommés loups par les pêcheurs. Il 6' Tribu d'aranêides qui chassent et attaquent leur proie à la course. Il 7° Terme d'astronomie. Consiellalion ap|>clée jiarfois la Hête, la Lance du Centaure ou la l'anthère. || S" Espèce de masque de velours noir que les femmes ont porté pendant quelque temps pour se préserver du hâle ; il n'était point attaché, et elles le tenaient avec un bouton dans la bouche ; ainsi dit parce que d'abord il f lisait peur aux petits enfants. Elle a levé son loup, comme jiar nonchalance, F,l s'est pendant ce temps condamnée au silence, iuutkpociie, Espr. follet, V, 2. Elles deviipnt changer d'habits l'une avec l'autre, mettre de grandes écliarpes, et porter des loups, hamilt. Gramm. <0. Les femmes parurent no »e plus soucier de leur visage, et commencérfnt à le cacher; elles prirent un loup, et n'allonnl plus que roas(|uécs dans les rues, aux promcnadis, en visite et même à l'église, &t-foix, Ess. Paris, Œtiv. t. iv, p. H6, dans poi OPNS. Il 9* Nom donné autrefois à certains ulcères rongeants que l'on compi'.rait à des loups dévorants. || Nom vulgaire donné à une gastro-entérite compliquée d'hématurie, qui a été ob- «er\ée sur les vaches du département di l'Oise.
Il 10° Terme d'atelier. Défaut capital dans une pièce de bois, f, Faire un loup, faire un travail qui ne peut pas servir, s'appliquer. || 11° Terme de librairie. Instrument de bois aplati pour dresser les paquets quand ils sont cordés. || 12" Espèce de verrou ou de crochet qui arrête le chien d'une arme à feu. l\ 13° Terme de marine. Sorte de levier plus souvent nommé dent de loup. || 14° Terme de construction. Forte pince courbée avec laquelle on arrache les gros clous. Il 15° Morceau d'ivoire brut attaché à un manche, dont les orfèvres se servent pour polir. Il 16° Portion de la machine à carder la laine. Il 17° Nom donné aux anciennes machines cylindriques ou coniques employées à ouvrir le coton en balles. Il 18" Terme de pêche. Plusieurs genres de filets. Il 19° Terme de métallurgie. Masse de fonte qui s'affine ou se refroidit dans un creuset, s'y coagule et l'obstrue. Ce minerai extra-réfractaire [un minerai de ferj est plus propre à donner des loups que des gueuses, grandeau et laugel, Revue des sciences, p. 98. || 20° Broderie, découpure à dents de loup, broderie, découpure qui forme une suite d'angles aigus. || 21° Dent de loup, gros clou avec lequel on fixe les poteaux d'une cloison. || 22° Gueule de loup, sorte de plante dont la fleur a été comparée à une gueule, dite aussi mufie de veau, antirrhinum majus, L. scrofularinées. || Gueule do loup, sur une cheminée, voy. gueule, n* «. || 23° Tête de loup, grand manche de bois terminé par un balai rond, qui sert à nettoyer les plafonds. || Proverbes. Il faut hurler avec les loups, il faut s'accoutumer aux manières de ceux avec qui l'on se trouve, quoiqu'on ne les approuve pas. Tous ces Normands voulaient se divertir de nous; On apprend à hurler, dit l'autre, avec les loups, bac. Plaid, i, <. || Le loup mourra dans sa peau, il arrive rarement qu'un méchant homme s'amende. || Qui se fait brebis, le loup le mange, quand on est trop facile ou trop patient, on est sujet à être tourmenté, vexé, etc. Il Brebis comptées, le loup les mange, quelque soin qu'on ait de garder ce qu'on a et d'en savoir le compte, on ne laisse p.is quelquefois d'être volé; ce proverbe signifie aussi : cela porte malheur de prendre le compte exact de ce que l'on possède. i| Les loups ne se mangent pas, les méchants s'épargnent entre eux. || La guerre est bien forte quand les loups se mangent, se dit quand des gens de même profession sont en querelle. || Tandis que le loup chie, la brebis s'enfuit, proverbe grossier pour exprimer qu'il ne faut pas laisser échapper l'occasion qui se présente. || La faim chasse le loup hors efu bois, la nécessité contraint les gens à faire, pour vivre, bien des choses contre leur inclination. Raison [besoin d'argent] où il n'y a pas un mot à répondre, raison qui ferme la bouche, raison enfin qui fait sortir le loup du bois, sÉv. 14 oct. <694. Alors la faim, qui chasse le loup hors du bois, me fit sortir de mon gîte pour aller acheter des vivres, lesage, Gusm. d'Alfar. ii, 4. || Quand on parle du loup, on en voit la queue, se dit lorsqu'un homme survient au moment où l'on parle de lui. — IIIST. xi° s. N'en mangeront [de nos corps] ne lu, ne porc, ne cliicn, Ch. de Roi. cxxx.||xii' s. Unques od [avec] lou, ce m'est avis. Ne fu unquore autre lou pris, benoît, ii, 34 23. ||xi!I* s. Les lous [elle] oit uller [hurler], et li huans Ichat-huanl] hua, Berle, xxv. Quar cis siècles est si changiez, Que uns leus blans a toz mangiés Les chevaliers loiaus et preus, kutf.d. 23|. Li lous le prent par grant aîr. As dcnz le houcepaigne et mort, Rcn. 24488. Li leu qui mouton sembleroit. S'il o les brebis demorast, Cuidiés ^ous qu'il nos devorasl? U /Jo.se, )HC4. La grant ardeur de son courage Le fait semblant à loup ramage [sauvage], nu CANCE, luptu. Adès i aura il du poil du leu [toujours y aura-t-il do la trahison], J. p. saiirasin, dans JolNviLLiî, p. 27:i, édit. de fr. miciiel, 1818. Il xiv* s. Car un proverbe dit par vraie autorité : "Toujours rova li leus devers le Lois ramé, Cuesct. 20009. Il XV' s. Leur faull avoir ung aultro engin nommé loup, ou quel a ung fer courbe qui a très forts dens et agus, qui sont assis do telle manière sur le mur qu'ilz viengncnt engoulor le Ircf du mouton (la poutre du bélier], et le tiendront si forl qu'il ne pourra tirer no avant ne arrière , !e Juuveiicel, f"87, dans i.ACURNE. Non pas vierge, non, mais rihaude. Qui fustcs en avril sy baude. Le tiers jour, entre chien et leu, i/ir. de Sie Geneviève. Nécessité do quérir à vivre fait saillir le loup du bois; pour ce que nécessité surmonte nature, alainciiar- TiER, Espér. ou eonsnlat. des 3 venus. || xvi" s. Le prince de Condé, sachant les dispositions des premiers délateurs, n'csloit pas en pclilo peine, tenant,
comme on dit, le loup par les oreilles, pour ce que la fuitte de la cour le mettoit en couine, sa demeure en danger, u'aub. Ilisl. i, 95. Le duc de Parme, la jugeant [une armée] deux fois plus forte que le duc de Maienne ne lui avoit faite, lui reprocha qu'il lui avoit fait le loup plus petit qu'il n'estoit, id. ib. m, 239. Il y estoit connu comme le loup gris, DESPÉRiERS, Contes, xxv. Perdant la parole comme ceux qui ont vu le loup sans y penser, YVEB, 586. Et s'il est autrement, que les loups [ulcères] me puissent manger lesjambes, Sat. Min. 4a. Si aucun s'ingère de parler de paix, je le courroy comme un loup gris, ib. 97. Il ne faut pas tousjours arrester le cours de ventre : car ce seroit bien souvent enfermer le loup dans la bergerie, paué, xx bis, 1 9. Il y a une autre espèce d'araignée nommée loup, pource qu'elle ne chasse seulement aux mousclies communes, m. xxiii, 35. Perrot, les loups m'ont veu, ma voix est enrouée, Je ne scaurois chanter, RONS. 743. Ores faisant semblant de vouloir combattre, ores s'esloignant tout à coup : retraicle de loup, monstrant toujours les dents, urant. Prince d'Orange. Deux loups après une brebis, cotgrave. Le loup sçait bien que maie beste pense, ID. Â mauvais chien ne peut on monstrer le loup, ID. Le loup alla à Rome et y laissa de son poil, mais rien de ses coustumes, id. C'est une bonne prise que d'un jeune loup, leroux de lincy, i'roti. t. I, p. 480. Jeune homme en sa croissance a un loup en sa pance, ip. ib. p. 481.
— ÊTYM. Wallon, leu ; Berry, loube, des deux genres, loup et louve; picard, leu; provenç. lup, Inp; catal. llop ; espagn. lobo; ital. lupo; du lat. lupus; grec, XOxoç; lithuan. vilka; slave, riiïAù ; anc. pers. var/to ;sanscr. vrïka. Le slave vlûkù explique la transition de varka, forme primitive de vrïka, en ralka, vlaka, el, par affaiblissement de Va,vluka; de là fXOxoi;, Xû/o;, et en latin lupus, par changement de la gutturale en labiale.
t LOUP-CERVE (lou-sèr-v'), s. f. Femelle du loup-cervier.
LOUP-CERVIER (lou-sèr-vié ; Vr ne se lie jamais; au pluriel, l's se lie; des lou-sèr-vié-z affamés), s. m. Il 1° Quadrupède carnassier ressemblant à un grand chat, mais à queue courte. Us font voir que le lynx d'Élien est le même animal que celui qu'ils ont décrit et disséqué sous le nom de loup-cei-vier, buff. Quadrup. t. m, p. 304. || 2° Fig. Nom donné, par dénigrement, à ceux qui, spéculant sur les entreprises do l'Etat et sur les besoins publics, y font de gros gains, et, en général, à tout homme d'argent rapace. Vous, messieurs [Juifsj, vous fûtes autrefois les plus détestables et les plus sols loupscerviers qui aient souillé la face de la terre, volt. Mcl. /iù(. Un chrét. contre six juifs. Des supplices recherchés. || Au plur. Des loups-oerviers.
— lIIST. xv° s. Tigres, grilTons, lions, dragons horribles. Ours et lepars, Icu-cerves et panthères, 0. chastel. Exp.sur vérité mat pme.|i xvi* s. Loupcervier, PAIIÉ, I, 4 6.
— ÊTYM. Lat. lupus eervarius, loup de cerf, loup qui atlaf|ue les cerfs.
LOUPE (lou-p') , î. f. Il 1° Terme de «lédecine. Tumeur indolente, enkystée, qui vient sous la peau et contient une matière pultacéo. La princesse de Conti ne s'habillait pas encore, d'une loupe (]u'ello s'était fait Oler de dessus un œil, st-sim. 4i, 2;i4. Il 2" Terme de menuiserie. Excroissances, noeuds et racines dos différents bois. Les loupes d'ormes servent à faire de jolis ouvragi's do lablelterio. || 3" Tumeur qui fst naturelle à quelques animaux. Lo chameau naît avec des loupes sur le dos. || 4° F.xtravasation de matiôro nacrée à l'intérieur do la coquille des huîtres perlières. Les loupes de jierles sont des tumeurs dans les nacres, qui demandent beaucoup d'adresse pour les scier proprement. ]] Terme de joaillerie. Pierre précieuse que la nature n'a pas achevée. || Loupe de saphir, loupe de rubis, certaines parties imparfaites et grossières
3uiso trouvent quelquefois dans ces pierres. || 5° Nom onn& vulgairement à la lentille biconvexe, qui grossit beaucoup les objets à la vue. La loupe constitue lo microscope simple, || Loupes d'eau, nom qu'on donnait à des lentilles do verre lrès-giando-,et dont l'épaisseur était remplie d'eau distillée, Dict. des arts et nidt. Miroitier. Ces loupes composées de deux glaces sphériquos courbées et remplies d'eau, brûleront en bas, et produiront de plus grands effets que les loupes de verre massif, parce que l'eau laisse passer plus aisément la lumière que lo verre la plus transparent, bukp. Ilisl. min. Introd. part, cxp. OCuv. t. vit, p. 275. Il Fig. et populairement. Se dit d'un ouvrier paresseux, par allusion à celui qui
LOU
travaille à 1» loupe, et qui par conséquent ne va pas três-f ite. Quelle loupo! || 6° Terme de métallurgie Fer affiné, mais encore mélangé avec des scories et qu'on va passer au marteau, ou sous les cylindres cingleurs. L'ouvrier perce et pétrit avec des ringards cette loupe à demi liquéfiée, qui, par ce travail, s'épure et laisse couler par le fond du foyer une partie de la matière hétérogène que le feu du fourneau de fusion n'avait pu séparer, buff. Jfin. t. IV, p. 23. Il 7» Terme de monnaie. Nom donné lux briques et aux carreaux des vieux fourneaux, qui ont servi à la fonte de l'or et de l'argent, et qu'on casse, pour en tirer, avec le moulin aux lavurcs, les particules de métal qui peuvent s'y être aiuchées. Il 8" Caisse en bois qui sert aux peintres de décor pour s'asseoir ou s'élever.
— HIST. xiv« s. Une loupe de saphir encerclée en or, DE LABOBDE, Émoux, p. 369. |1 XV* 8. Le suppliant fcri un coup d'un goy, de quoy l'en arrache les buissons, de la louppe qui est devers le dos d'icellui gov, sur le front du dit Jehan, un cange, loppa. Il XVI' s. Amputer les excroissances, comme loupes, verrues, etc. pabé, Introd. 2. Une mittrc episcopale, toute semée de perles, garnie de grosses loiippcs de saphirs et autres meschantes pierres,
DE LABOHDE, fc'tn. p. 369.
— ÊTYM. Berry, loitbé; espagn. lupia et lobanillo; Coïre, luppe; du lat. lupa, louve, cette tumeur ayant été nommée louve, comme un ulcère a été nommé loup; cette étymologie est de Diez qui allègue l'allemand Wolfgeschwulst, tumeur do loup, gui signifie une loupe. Par assimilation de rondeur, le nom de loupe serait passé au verre grossissant et à la masse métallique.
t LOUPER (lou-pé), V. n. Terme populaire. Ne rien faire, faire le paresseux, se donner du bon temps. Il Boire.
— ÉTYM. Loupe, dans le sens de paresseux.
■(■ LODPEUR (lou-peur), s. m. Terme populaire. Paresseux.
— ÉTYM. Louper.
LOUPKUX, ECSE (lou-peû, peû-z'), adj. Qui a des nodosités, des loupes. Arbre loupeux.
— f.TVM. Loupe.
LOUP-GAROU (lou-ga-rou), t. m. \\ 1* Homme qui, au dire des gens superstitieux, erre la nuit transformé en loup. Faire en dépit du loup-garou Trois tours à l'entour des murailles, scaub. Yirg. 4 . Car enfin il en est qui, pendant tout un mois, Comme des loups-garous ne dorment qu'une fois ; Leur curieuse humeur toujours les inquiète, th. CORN, le Feint astrologue, i, 2. Les enfants croyaient au loup-garou, et les pères au cordon de Saint-Krançois, VOLT. Polit, et Ugisl. Sur la tolérance, S'il est utile d'entret. le peuple dans lasuperst. || Fig. Guéri du loup-garou, guéri des crédulités superstitieuses. Peut-être tous trois [Naudé, Gassendi etGui Patin], guéris du loup-garou, et délivrés du mal des scrupules, nous irons jusque fort près du sanctuaire [dans nos conversations intimes], gui fatin, Lett. t. II, p. 608. Il i' Fig. et familièrement. Homme qui est insociable et vit isolé. Vous, si vous connaissez des maris loups-garous, Envoyez-les au moins à l'école chez nous, mol. Éc. des mar. III, <o. J'ai passé tous ces jours-ci comme un loup-garou, sév. 4 0. Je ne prends pas pour vertu Les noir» accès de tristesse D'un loup-garou revêtu Des habits de la sagesse, 1. b. bouss. Odes, :i, 2. Mon humeur devint taciturne, je vivais en vrai loupgarou, J. J. Bouss. Conf. 1. Il a* Adjectivement. U a le repart brusque et l'accueil loup-garou, mol. t'c. des mar. i, 8. || i' Jeu d'enfant, petit bûton plat, à crans, au bout d'une ficelle, que l'on agite ciiculairement assez vite pour qu'il produise le son hou, hou prolongé. || Au plur. De» loups-garous.
— HIST. XIII" ». Bisclaveret ad nun en bretan, Carwall l'apclent U Norman, Jadis le pocit hum olr, Esouvent suleit avenir ; Humes plusurs garwall devindrent, E es boscagc» meisuns tindrent; Garwall si est beste salvage. Tant cum il est en bêle rage, Humes dovuro [dévore], grant mal fait, Fj granz forest» converse e vait, marie, Bisclaveret. Onque» lion» ne leus warous Ne fist si grant cssil de pro.e, Robert le diable. Ore» à Icu garoul pouturo rp8ture(Estliraien5cnfes....Gu«li.dcPa(erme.[Amaoas devenu furieux] Comme garous jeté la main. Si l'aert [la saisit] à la cote au sein. Encontre val tout U descire, Amadas et Ydoine. || xvi* ». Loup-garou, maladie ainsi appellée, pour ce que les malades Tonl (le nuit, ci hurlent comme chiens et loups, r»»«, Iniroil. 21. Timon, celujqui fut surnommé oiisantropc, comme qui diroil loup-garou ou hais- •ant le» hommes, amtot. Aie. J».
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— ÊTYM. Wallon, îeu-warou, lètcarou; Hainaut, leuwarou; Berry, loup herou, loup brou; picard, leuwarou; norm. varou, loup garou, varouage, course pendant la nuit {garouage se dit avec le même sens parmi les paysans des environs de Paris) ; bourguig. leu-voirou; bas-lat. gerulphus, loup-garou. Gerulphus a donné garwall, garou; c'est donc gerulphus qu'il faut étudier ; il représente l'anglo-saxon rere wolf; danois, var-ulv; suédois, var-ulf, qui, étant composé de ver, rair, homme, et de wolf, ulf, loup, signifie homme-loup. La locution loup-garou est donc un pléonasme où loup se trouve deux fois, l'un sous la forme française, l'autre sous la forme germanique. FfrctcoJ/'est, on le voit, un composé semblable à iuxâvOpuitoç. Au germanique t-er, comparez t'i'r, ■îjpwç, en sanscrit vira, homme fort, et, en celtique rer, homme.
LOURD, OURDE (lour, lour-d'), adj. \\l° Malhabile, manquant de facilité et de pénétration. Homme lourd. Nos esprits sont plus lourds que ceux de votre Grèce, corn. Tois. d'or, m, i. Je n'entends point parler du terrible ouvrage du lourd Crévier contre Montesquieu, ni du livre intitulé : Fonctions du parlement, volt. Lett. Damilarille, 4 févr. <764. Ne vous fiez point à ces mains lourdes qui fanent les (leurs qu'elles touchent , id. Mél. litt. Fragm. lett. Acad. Berlin. S'expliquer avec un détail aussi superflu, c'est être lourd et pesant; voilà le contraire de la finesse, genlis, reill. du chat. t. i, p. 2C2, dans pouGKNS. || 2° Manquant de légèreté, de vivacité, en parlant des compositions de l'esprit. Manière d'écrire lourde et ennuyeuse. La touclie de ce peintre est lourde. Lourd de couleur, de dessin. Pancrace, mon cher maître, ô vous à qui je doi Ce ton lourd et guindé que vous vantez en moi, M. 1. ciiÉN. le Docteur Pancrace. \\ Style lourd, le style où manquent, non pas le.i qualités absolument nécessaires, comme la correction et la clarté, mais les qualités habituelles les plus agréables, comme la précision, l'élcgancD, le naturel, la vivacité, le mouvement. || Il se dit aussi delà manièrede converser. Conversation lourde. || 3° Qui indique de la lourdeur d'esprit, en parlant des choses. Tu te laisses donc prendre à ce lourd artifice, corn. Veuve, iv, 5. L'artifice est trop lourd pour ne pas l'éventer, id. Poly. V, <. Va, d'un piège si lourd l'appât est inutile, id. Iléracl. IV, «. Lourd et grossier abus! croyance ridicule, rotr. Bélis. V, 8. Cette faute [que je fis] fut une des plus lourdes que chacun pljt faire dans cette conjoncture, retz, iv, 8. Pour éviter toute équivoque, et ôter aux journalistes allemands tout prétexte de dire là-dessus, à leur ordinaire, quelques lourdes sottises, d'alemb. Lclt. au roi de Prusse, 9 févr. 4 780. IJV Qui a l'apparence de la lourdeur. Je m'accostai d'un homme à lourde mine Qui sur sa plume a fondé oa cuisine, volt, le Pauvre diable. \\ 5° Qui se rem'ie avec peine, aveceiïort, par opposition à agile, dispos. Les chevaux de Flandre sont lourds. Mais il lève déjà sa tête lourde et lasse, rotr. Hère. mour. iv, 2. J'aime un gros bœuf, doni le pas lent et lourd, En sillonnant un arpent dans un jour. Forme un guéret, où mes épis vont naître, volt, le Pauvre diable. || 6° Qui est, en raison du poids, difficile à porter. Un lourd fardeau. || L'air est lourd, il fait éprouver au corps la sensation d'un poids. On dit de môme : le temps est lourd. |l Faire une lourde chute, tomber do tout son poids. Et les plus hauts palais font les plus lourdes chutes, rotr. Ilerc. mour. m, 4. || Fig. Avoir une maison bien lourde, avoir une maison, un ménage bien coûteux. Six enfants sont une charge bien lourde pour ce pauvre homme. || Une lourde tâche, une lourde besogne, etc. une tiche, une besogne difficile et rude à faire. || On verra à l'historique et à l'étymologie, comment il se fait que le sens physique de pesant est, dans lourd, postérieur au sens qui a rapport aux qualités intellectuelles. || 7° S. m. Le lourd, partie d'une meule do moulin qui, étant plus dense et plus posante que le reste, rompt l'équilibre de l'ensemble.
— SVN. lourd, pesant. Tout corps est pesant, parce que la pesanteur est la tendance générale des corps vers le centre; mais on ne peut appeler lourds que ceux qui ont un poids considérable relativement à leur masse. Dans le sens figuré, et quand il s'agit de l'esprit, le mot lourd enchéri t encore surcehii de pesant, l'esprit posantconçoitavecpeine, avance lentementet fait peu de progrès: l'esprit lourd ne conçoit rien et ne fait aucun progrès, biîauzée,
— IIIST. xiii* ». Quant aucuns est trop paresscus, Enturlez, lours et oublieus, nu cange, lurdus. N'est si kurtois Ici n'est bastard S'il n'i aprent u tost u
I tard, Ne serjant si felun ne lurd, K'à prière se face
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surd, Edouard le confesseur, v. 902. Li soz vieillarz, li folz, li lors, Li enviellis de mauvais jors,
GAUTIER BE COINCI, p. 219. || XIV' S. Il bat, il
fiort, il rue les enfans de deçà; Et est nices et lours, sens ne manière n'a, Guescl. 4 19. ||xv" s. Et s'araans vont faisant les lours, Tantost congnoistray leur defi'ault, en. d'orl. Rondeau. X une grant court très notable Alay pour vir [voir] seoir les gens. Dont maint se mistrent à la table. Les uns lourdes, les autres gens, e. desch. Poésies mss. f- 280. Il xvi' s. Mais à quelque intention qu'il le fist, il commist une très lourde faultc, amyot, Péricl. 50. Lourd comme une busche, oudin, Curios. franc. X lourdes paroles sourdes oreilles, cotgrave.
— ÉTYM. Bourg, lor. Iode au féminin; Berry, lourd se dit du mouton atteint du tournis; ital. lordo sale, et aussi lurido; napolit. lurdo, sale; bas-latin, iurdus, sale, immonde; du lat. luridus, jaunâtre, livide. Le sens d'immonde, de pourrissant est une altération très-ancienne du latin luridus , puisque les Gloses de Raban le traduisent par fûl, c'est-à-diie pourri. Du sens de pourri, lourd est passé à celui d'inerte d'esprit, pesant d'esprit ; puis, par une singularité très-grande, du sens moral au sens physique de pesant. Il n'y a rien à objecter contre cette étymologie dont le point essentiel repose sur la glose de Raban offrant la plus ancienne modification du latin luridus, et que d'ailleurs tout l'historique appuie. On a parlé de horridus, qui a donné ord, ordp, avec agglutination de l'article, lord; mais les textes n'offrent aucune trace de cette agglutination. D'autre part, du Cange a invoqué le grec XopSàï, dont l'édiine est courbée : mais cette étymologie, d'ailleurs fort improbable, puisqu'on ne voit pas comment un mot grec serait entré dans les langue» romanes sans passer par le latin , ne rend pas raison du sens de sale, immonde.
LOURDAUD, AUDE (lour-dô, dÔ-d'), s. m. et f. Personne lourde d'esprit et de corps. Pour rendre par étude un lourdaud plus adroit, Régnier, Sat. X. Un lourdaud libéral auprès d'une maîtresse, Semble donner l'aumône alors qu'il fait largesse, CORN. Ment, i, 4 . Je tombai de votre galère. Comme un lourdaud, dans l'onde amère,scAnR. Yirg. vi. Ne forçons pointnotre talent;Nous ne ferions rien avec grâce; Jamais un lourdaud, quoi qu'il fasse, Ne saurait passer pour galant, la font. Fabl. iv, 6.
— HIST. xui* s. 11 fut, ce truis [je trouve] un labourierres.... Qui moult iert [était] lordeset lunages [lunatique]... Tant lourdasvilain... Gautier decoinci, p. 618. Il xvi* s. Ils jugeoient qu'il ne seroit jamais qu'un lourdault et un niai.s, amyot, Fab. 2. Los tyrans faisoient largesse du quart de bled.... et lors c'estoit pitié d'ouïr crier vive le roy! les lourdauds n'advisoient pas qu'ils ne faisoient que recouvrer partie du leur, la boëtie, Sertit, volont.
— f.TYM. Dérivé de lourd ; wall. lourdà. LOURDEMENT (lour-de-man), adv. || 1° D'une
manière lourde, gauche. Plaisanter lourdement. Il 2" D'une manière qui marque un esprit lourd. Jamais si lourdement a-t-on pu se méprendre î TH. CORN. />. Cësor d'Avalos, iJ, i. Et lourdement tranquille, Entouré de bouffons et d'insipides jeux. Quand il avait dîné, crovait son peuple heureux, VOLT. Éd. d'un prince. ||3° D'une manière lourde, avec tout le poids. Marcher lourdement. Vous voilà donc pris, homme de bieni ali ! je vous mettrai en lieu d'où vous ne tomberez pas si lourdement, scABR. Jiom.com. i, 16. 11 croit voir un prie-Dieu, il se jette lourdement dessus, la bruy. xi. || 4" D'une façon qui pèse sur le corps (sens peu usité). Suis-jo mieux nourri et plus lourdement vêtu? la bruy. xii.
— HIST. xiv* s. Par le col me print sans mot dire. De fort estraindre se pena, lâ lourdement [laidement] me démena, j. bruyant, dans Ménogin, t. II, p. 5. Cellui qui la porto gardoit. Qui moult follement regardoit. Moult lourdement me print à dire : Qu'est-ce, que voulez-vous, beau sire ? Voulezvous entrer sans congié ? m. ib. t. il, p. 36. || xv* s. Si i out division des grans seigneurs d'avecque le delphin, pour avoir l'ennour de la première bataille, tant que tout l'ost du delphin se départirent lourdement et malvesement, Chr. normande, ch. 4i, dans viRiviLLE. Pour voir, Dieu fait bien ce qu'or fait; J'ay lourdement vers ly forfait, Jfir. de Ste Gencv. \\ xvi's. Faillir lourdement, amyot, IfarceJ. 3i.
— ÊTYM. Lourde, et le suffixe ment.
LOCRDERIE (lour-do-rie), s. f. Qualité de ce qui
est lourd, grossier, malséant. La lourdeiie de sa conduite en cette affaire est inexprimable.
— HIST. xvi' s. Lui mesme [Antoine] commença à se mocquer de la grossorio et lourderie du service de sa maison auprès de la somptuosité, propreté
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et élégance de celui de Cleopatre, amyot, Anton, 32. Non que je Teuille qu'on retournast encore à la lûunierie du temps passé où.... ïver, p. 629.
— ÉTYM. Lourd; Berry, lourderie, tournis du mouton.
LOURDEUR (lour-deur), t. f. État de ce qui est privé de légèreté et de vivacité. La lourdeur de son pas, de sa démarche. La lourdeur de son ton, de son style. Cet écrivain est d'une lourdeur assommante. L'habitude de voir presque toujours la lourdeur réunie à l'exactitude, de trouver à côté des décisions de la critique l'échafaudage insipide employé pour les former, a fait prendre celle de ne regarder comme exact que ce qui porte l'empreinte de la pédanterie, condorcet, Vie de Voltaire. \\ Il se dit très-souvent dans les arts du dessin. La lourdeur de cet édifice, de ces draperies.
— ÉTYM. Lourd.
LOURDISE (lour-di-z'), s. f. Faute lourde contre le bon sens, la bienséance, etc. Les Walpole manifestèrent la duperie et l'enchaînement de lourdises où ils avaient fait tomber notre premier ministre [Fleury], st-sim. <84, 209. D'Antin était trop initié dans les mystères de Meudon pour ignorer ces diverses lourdises [de ChamiUart], m. 234, 4)7.
— HIST. XVI* s. La d'inde pour sa lourdise et pesanteur, ne pouvant conduire les canetons, qui d'eux-mesmes sont très-lourds, o. de serhes, 378. La lourdise de plusieurs qui soustieauent que....
— ÉTYM. Lourd.
LOURE (lou-r'), s.f. Il !• Vieux mot qui signifiait musette, et qui a pris le sens de la danse à laloure, comme gigue le sens de danse au violon. 112° Sorte de danse grave de paysans dont l'air, qui porte le même nom, se bat à deux temps,et d'un mouvement marqué. Si l'archevêque de Paris s'avisait à la grand'messe de danser une loure ou une chaconne, volt. Dial. il. Pour le style [dans Zaïre], il ne faut pas s'attendre à celui de la Henriade ; une loure ne se joue point sur le ton de la descente de Mars, id. Lett. Formant, ib déc. <732.
— HIST. XVI* s. Et moy, j'ay bien perdu ma loure toute entière, Que Pernet déroba dedans ma panetière, RONS. 743.
— ÉTYM. On a indiqué le vieux Scandinave lûdr, danois luur, flûte de berger. D'autres regardent loure comme une altération de outre (d'une cornemuse) , avec agglutination de l'article. Ne pourraiton pas songer au latin lura, sacoche, bourse, et, par suite, musette?
LOURÉ, ÉE (lou-ré, rée), part, fossé de lourcr. Notes lourées. || Qui doit être joué dans le goût des airs de cornemuse, c'est-à-dire avec un caractère champêtre.
LOl'RER (lou-ré), c.o. Terme de musique. Lier les notes en appuyant sur la première de ciiaque temps.
— ETYM. Loure.
t LOUSSEA0 (lou-sô), LOUSSEC (lou-sèk), LOUS- SET (lou-sè) ou LOSSE (lo-s'), t. m. Terme de marine. Petit réservoir pratiqué pour recevoir l'eau dans le fond des embarcations qui n'ont point de pompe. On dit aussi ousseau.
t LOUSTIC (lou-stik) ou LOCSTIG flou-stigh) , (. m. Il 1° Bouffon qui existait dans les régiments suisses au service do France avant 92; ses fonctions consistaient à distraire les soldats, à les égayer, à les préserver de la nostalgie. Dans une marche, quand le loustig a ri, toute la colonne rit, et demande : qu'a-t-il dit? p. L. couB. ï* lettre particulière. Wl" Par extension, plaisant de caserne, homme qui amuse, qui fait rire par de grosses plaisanteries. Un plaisant (c'était apparemment le loustig du parti janséniste) mit ces vers au bas de l'estampe, volt. Dict. phil. Sottise des deux parts. Ce monsieur du journal m'appelle loustic, et c'est là-<le3sus que je le prends : il dit, et croit bien dire, parlant de moi, le loustic du parti national, et fait là une faute sans s'en douter, le bonhomme t ce mot est étranger ; lorsqu'on prend le mot des puislances étrangères, il ne faut pas le changer; les puissances étrangères disent loustig, non loustic, «t je crois même qu'il ignore ce que c'est que le loustig dans un régiment Teustche; c'est le plaisant, le jovial qui amuse tout le monde et fait rire le régiment, je veux dire le» soldats et les bas ofliciers; car tout le reste est noble, et, comme do raison, rit à part, p. L. cotiB. 2* lettre particulière.
— ETYM. Allem. lustig, gai, jovial, de Lust, plaisir.
LOUTRE (lou-tr'). || 1° S. f. Petit quadrupède carnassier de la famille des martres. La loutre est un animal vorace, plus avide de poisson que de chair, qui
ne quitte guère le bord des riviàres ou des lacs et qui dépeuple quelquefois les étangs, nuFP. Loutre. La loutre, qui sait si bien faire la guerre aux poissons, ne se creuse point de domicile; mais elle profite habilement des cavités qu'elle rencontre, bonnet, Contempl. nat. xn, 30, note 1. 1| 2° S. m. Un loutre, chapeau, manchon, etc. fait avec le poil ou la peau de la loutre. || Cet emploi n'est plus guère en usage aujourd'hui. On dit : casquette de loutre, fourrure de loutre.
— HIST. XIII* s. Plus set d'engien que ne set loutres, Bibl. des chart. 4* série, t. v, p. 469. Il XIV* s. Loutre est une beste qui merveilleusement destruict toutes eaues douces de poissons; et qui bien le veut prendre à force de chiens, si le chace en mars ou en septembre, que les eaux sont basses et les herbes petites, Modus, f* xli. Les espraintes [fiente] de la loutresse sont ung petit plus noires et plus cleres [que celle du mâle], t6. f» xli, verso.
— ETYM. Ane. wallon, loths; Berry, leûre, loure; provenç. luria, luiria, loiria; esp. lutria; port, et ital. lontra; du lat. lutra. D'après Varron [L. Lat. v, §79), Jutraest pour it/(/iro, et vient de XOu, parce qu'on dit que la loutre coupe les racines des arbres sur les rives; mais ce mot ne se trouve pas en grec. Bien qu'on ne puisse s'empêcher de rapprocher les noms sanscrit udra et allemand Otter de cet animal, on ne voit pas comment i-utra aurût pris un t prosthétique.
t LOUTREUR (lou-treur) , s. m. Celui qui chasse la loutre. || On a dit aussi et mieux ioutrier.
— HIST. XIV* s. Celuy qui est maistie loutreur doit avoir deux varletz ou plus du mestierpourluy aidier, Modus, f° xLi, verso.
t LOU'VART (lou-var), s. m. Terme de chasse. Jeune loup d'un à deux ans.
— ÈTYM. Dérivé de loup ou plutôt de louve.
t LOUVAT (lou-va), s. m. Terme peu usité. Jeune loup. Au bout de quelque temps que messieurs les louvats Se virent loups parfaits, là font. Fahl. m, <3.
— ÉTYM. Diminutif de loup; provenç. lobat.
i. LOUVE (lou-v'), s. f. Il 1° La femelle du loup. M. le marquis de Spontin Beaufort, ayant fait accoupler un chien avec une louve, a obtenu quatre mulets, trois mâles et une femelle, buff. Quadrup t. VIII, p. 6. Il Symbole de la ville de Rome. Les (ils de la louve, les Romains. La louve figurait, au lieu d'aigle, sur les enseignes de la république ; elle est souvent représentée avec Romulus etRémus qu'elle allaite. La louve reposait, comme celle de marbre , Qu'adoraient les "Romains, et dont les flancs velus Couvraient les demi-dieux Rémus et Romulus, A. DE VIGNY, la Uort du ioup. 112* Fig. et familièrement. Une louve, une femme très-adonnée à la débauche. Sachant bien que fortune est ainsi qu'une louve , Oui sans choix s'abandonna au plus laid qu'elle trouve, hégnier, Sat. xi. || 3° Terme de pêche. Baril défoncé des deux bouts, et placé sur l'écoutillon d'un bâtiment pêcheur. La louve sert de conduit pour jeter dans la cale la morue habillée. || Espèce de filet qu'on tend verticalement sur trois perches, en opposant l'ouvertureau courant. Il Nom des vcrvcux, suitout en parlant de ceux qui ont plusieurs ouvertures à chaque bout.
— HIST. xiri* s. Maintes estoires devisent que Romulus et Remus furent né d'une lue, brun, latini, Trésor, p. 43. Entor celé rivière [le Tibre] manoit une femequi sorvoit à touz communément, et tels femes sont apeléos en latin lues, m. if». Louve, goupille et chale sont trois bpstcs de proie, Chastieilusart. Il xvi* s. Plus mordant qu'une louve, ma- ROT, I, 251. De là en avant il n'y eut galoreaucune qui peust endurer la mer d'Escosse et d'irlando, où il falloit doubler, ils la trouvèrent si louve, comme on dit, que do fraieur qu'ils en prenoient, ils choisirent de se perdre aux terres, d'aub. Ilist. m, 200.
— ÉTYM. Wallon, lovrcsse ; provenç. et cspagn. loba; iial. lupa; du lat. lupa.
2. LOUVE (lou-v'), ». f. Instrument do fer taillé carrément, qui, placé dans un trou fait exprès aux pierres de taille, sort à les enlever.
— ETYM. Louve i, par comparaison avec la morsure do la louve.
LOUVE, ÉE (lou-vé, vée), part, passé do louver. Une pierre louvée.
— ETYM. Loute.
t LOUVELLK (lou-vè-n, S. f. lermo de marine. Border en louvello, border de manière que les bordages se touchent carrément l'un à côté de l'autre.
LOUVER (lou-vé) , V. a. Soulever une pierre avec la louve.
— £TYU. Louve a.
i. lOUVET, ETTE (lou-vè, vè-t'), adj. Se dit, chez le cheval, d'une robe caractérisée par la présence de la nuance jaune et du noir, qui lui donna une certaine ressemblance avec le poil du loup. Cheval louvet. Jument louvette. || Substantivement. Le louvet n'est, à proprement parler, qu'un isabcUs charbonné.
— ETYM. Diminutif de loup.
t 2. LOUVET (lou-vè) , s. m. Terme de vétérinaire. Nom donné quelquefois au charbon des bêtes à laine. || On dit aussi lovât.
— ETYM. Diminutif de loup; maladie ainsi dite par comparaison avec un ioup (voy. loup, n° 9).
t LOUVETAGE (lou-ve-ta-j'), s. m. Sorte de préparation donnée à la laine au moyen de la machine appelée loup.
— ETYM. Louveler.
LOUVETEAU (lou-ve-tô), «. m. \\ 1» Petit loup qui est encore sous la mère. Le temps de la gestation est d'environ trois mois et demi, et l'on trouve des louveteaux nouveau-nés depuis la fin d'avril jusqu'au mois de juillet, bufp. Quadrup. t. 11, p. 4 90. il Fig. Gens de race violente et rapace. Les millions qu'ils [les Carignans] y ont pris [à Turin] à toutes mains, ne se peuvent ni expliquer ni nombrer ; tout le monde l'a vu et senti ; on n'y a que trop reconnu les louveteaux du cardinal d'Ossat, ST-SIM. 485, 25. || 2° Se dit, dans les loges maçonniques, du fils d'un franc-maçon. Il 3* Sorte do coins de fer à l'usage des maçons, et servant à serrer de chaque côté la louve.
— HIST. xnr s. Quatre loviax gisent enmi. Et ma dame Hersent la love, Qui ses loviax norrist etcove, Ren. 360. S'ilagaires de tex loviaus Entre ces apostres noviaus. Eglise, tu es mal baillie. Se ta cité est assaillie, la Rose, 4ii73. |jxvi* s. Si n'est-il loup, louve, ne louvetpn.... Qui jamais eust sur moy la dent boutée, marot, ii, 50.
— ETYM. Wallon, leûton. Louveax, de l'ancien français, dérive directement de loup ; louveteau dérive de louvet, jeune loup, qui se trouve dans ce dicton : Mort du louvet, santé de l'aignelet.
4. LOUVETER (louve-té. La syllabe vet doubla le t quand la syllabe qui suit est muette : louvette, louvettera), v. n. Faire ses petits, en parlant d'une louve. Il 11 se conjugue avec l'auxiliaire avoir,
— ÉTYM. Louvet, petit loup (voy. louveteau).
f ï. LOUVETER (lou-ve-té. La syllabe vet double le t quand la syllabe qui suit est muette : louvette, louvettera),*. o. Opérer le louvetage. Louveter de la laine. La laine louvetée est ensuite cardée.
— ÉTYM. Loup, instrument.
LOUVETERIE (lou-vè-te-rie ; bien que l'Académie ne mette point d'accent, la prononciation en met un),«. f. || l'Équipage pour la chasse du loup Officier de la louveterie. 1| 2* Lieu destiné à loger cet équipage.
— ÉTYM. Louvetier.
LOUVETIER (lou-ve-tié; l'rne se lie jamais j au pluriel, \'s se lie : des lou-ve-tié-z actifs), s. m. Il 1* Autrefois, officier qui commandait l'équipage pour la chasse du loup. || Grand louvetier, le louvetier des cha-sses du roi. Heudicourt obtint pour son fils la survivance de sa charge do grand louvetier, ST-SIM. 454, 438. Il 2* Aujourd'hui, propriétaire qui s'est engagé à entretenir un équipage pour chasser le loup.
— ETYM. Louvet, jeune loup (voy. louveteau).
t I. LOUVETTE (lou-vè-f), s. f.]\ 1" Louvette des piqueurs, ou, simplement, louvette, un dos noms vulgaires de l'ixodo ricin (arachnides), dite aussi tique des chiens. ||2'' Nom vulgaire donné à la cbenillo de l'hépiala lupuline (lépidoptères nocturnes).
— ETYM. Diminutif do louve.
+ 2. LOUVETTE (lou-vè-f). Terme de marine. Synonyme do louvello.
■j LOUVEUtt (lou-veur), f. m. Maçon qui louvs une pierre.
LOUVIERS (lou-vié), s, m. Sorte do drap fabriqué dans la ville de Louviers. Un habit de louvicrs. Do l'excellent louviers.
+ LOUVOVAGK (lou-vo-ia-j'), ». m. Terme de marine. Action de louvoyer. Il y a du louvoyago dans cet endroit, ou peut y louvoyer.
LOUVOYER (l(iu-vo-ié; plusieurs disent louvoi-é. L'!/ se change en » toutes les fois qu'il est suivi d'un e ; louvoie) , v, n, || 1* Terme de marine. Porter le cap d'un côté, et puis revircr de l'autre, pour ménager un vent contraire et no pas s'éloigner de la route qu'on veut tenir. Le vent étant devenu contraire, ils furent obligés de louvoyer, dans l'espérance qu'il changerait, lesage. Viable boif. ch. XV, dans pouoens. |!2° Fig. Prendre de»
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détours pair arriver à un but où l'on ne peut aller directcmet.t. Quand il ne s'agit que d'aller contre le vent, on louvoie, i. i. bolss. Em. i. Je 1 enten-
is seulement qui mo disait quelques mots pour m'engager k retarder mon départ, à écrire à mon pire que j'éuis malade, enfin à louvoyer avec sa volonté, STAËL, Corinne, m, «.||I1 se conjugue avec l'auxiliaire avoir,
— msT. XVI* s. Aians mis hors la voile latine et le trinquet, ils s'esloignerent aisément des autres jui ne pouvoient s'approcher qu'aux lis du vent, et Bloveant, d'alb. Uist. ii,30l. De là viennent à demie lieue de Mahomette, et n'aiantpas la mer commode, loveent en attendant les raports de Vincoguerrc, id. ib. ii:, eh.
— ÉTYM. Danois, lovere; suédois, lofva et (ofvera. La seule forme un peu ancienne que l'on possède est loreer et même aloveer, elle se rapproche tout à fait du danois, et elle écarte Joup: aller à la manière des loups. Outre que ce sens serait bien peu satisfaisant, on sait que beaucoup de nos termes de marine proviennent des langues du nord. On a dit aussi, au xvi' siècle, une mer louve pour une mer mauvaise (voy. l'historiquedi mot louve); mais louvoyer n'est pas aller par une mer mauvaise.
LOUVKE (lou-vr'), s. m. ||1° Ancien palais du souverain, à Paris. Philippe Auguste fit bâtir sur cet emplacement une tour qui porta le nom de tour du Louvre; on y enferma souvent des prisonniers importants ; Charles V y mit sa bibliothèqueconnue sous le, nom de lilirairie du Louvre. La partie qu'on nomms le vieux Louvre est due à François 1" et à Pierre Lescot, et fut terminée seulement sous Henri II. La galerie du Louvre, c'est-à-dire la galerie parallèle A la Seine, a été construite par Charles IX et Henri 111. La colonnade du Louvre est l'œuvre de Louis XIV et de Claude Perrault. Enfin la galerie du Louvre parallèle à la rue de Rivoli et complétant la communication du Louvre avec les Tuileries a été achevée j ar Napoléon III. Le pauvre en sa cabane où le chaume le couvre Est sujet à ses lois [de la mort] ; Et la garde qui veille aux barrières du Louvre N'en défend pas nos rois, malh. vi, iS. Et fuyant des grandeurs la présence importune, Je ne vais point au Louvre adorer la fortune, boil. Sat. ii. Le Louvre, après avoir été hors des murs pendant plus de six sièclcii, se trouva enfin dans Paris par l'enceinte commencée (K)us Charles V en <3C7, et achevée sous Charles VI m <383,sAiNT-F0ix, Ess. Paris, OEuv. t. m, p. <85, dans rouGENs. || Honneurs du Louvre, certaines distinctions attachées par le roi à quelque dignité et surtout à certaines familles très-nobles. Des chiens dont le pavé se couvre Distinguez-nous à nos colliers ; On sent que les honneurs du Louvre Iraient mal à ces roturiers, bérang. Itequête p. les r.hiens de qualité. || Louvre s'est dit d'une habitation royale en général, et surtout des châteaux des rois de France. Le Louvre de Fontainebleau. || Fig. Le prince (le lion] à ses sujets étalait sa puissance; En son louvre il les invita ; Quellouvre ! un vrai charnier, dont l'odeur se porta D'abord au nez des gens, LA FONT. l'abl. vu, 7. Mon appétit s'ouvre, Et mon œil découvre Les portes d'un louvre En tourle arrondi, bérang. Cocag. \\ 2° Musée du Louvre, galeries et salles du Louvre qui contiennent une riche collection do tableaux, de dessins, de statues, d'antiquités, etc. Etudier au Louvre. || 8° Par allusion au Louvre de Paris, maison superbe et magnifique. Tout est pour eux [les amantsj bon gîte et bon logis. Sans regarder si c'est Louvre ou cabane, la fokt. Cuv. Sa maison va être le Louvre des états [de liretagne), sÉv. 73. || Fig. Sa cabane est son Louvre et son Fontainebleau, racan, la Retraite. J'ai mille courtisans [mes livres] rangés autour de moi; Ma retraite est mon Louvre, et j'y commande en roi, DESTOucnES, rhil.mcr. i, 1. Bénis soient tes décrets, ô sagesse profonde, Qui me voulus heureux, et, prodigue envers moi. M'as fait dans mon asile et mon maître et mon roi ; Mon Louvre est sous le toit, sur ma tête il 8'abai.sse, De ses premiers regards l'orient le caresse, a. chén. ÉUg. xxiv.
— IIIST. xvi* s. Il [Charles IX après la Saint Barthélémy] tremble, il fait trembler par dix ou douze nuits Le cœur des assistants, quels qu'ils fussent, et pui« Le jour effraye l'œil, quand l'insensé découvre I.Gs corbeaux noircissant les pavillons du Louvre h'aub. Tragiquct, Its Fert.
— tTYM Bas-latin, lupara, lupera, nom du château, jadis hors Paris, qui est devenu le Louvre; on n'en connaît ni l'origine ni la signification.
i LOVE (lo-v^ , I. f. Masse de savon ayant la longueur d'une brique, Ui largeur et l'épaisseur de trois.
— ÉTÏJI. Angl. loof, pain (voy. Loud.
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t LOVÉ, ÉE (lO'Té, vée), part, passé de lover. Il Un serpent lové, se dit de la position que prend un serpent pour s'élancer, quand il roule son corps et se dresse.
t LOVELACE (lo-ve-Ia-s'), s. m. Elégant séducteur de femmes. Si vous donniez une bonne leçon à l'un de ces petits Lovelaccs, ne faudrait-il pas recommencer le lendemain? en. de beknard, la Chasse aux amants, § 2. || Ironiquement, un débauché de mauvais ton, ou un fat.
— Ctym. Lovclace, personnage du roman de Clarisse Harlowe, par Richardson ; ce nom veut dire lacs d'amour : love, amour, et lace, lacs.
+ LOVKR (lo-vé), e. n. Terme de marine. Lover un câble, le mettre en cerceaux, pour se tenir prêt à le filer.
t LOVEUR (lo-veur), t. m. Terme de pèche. Matelot qui roue ou love les filets dans les bâtiments employés à lapfchc du hareng dans la Manche.
t LOX.... LOXO... Préfixe qui, venant du grec >.oEà;, signifie oblique ; comparez le latin luxus, ôté de sa place, et voy. luxer.
t LOXAIITHRE (lo-ksar-tr'), s. m. Terme de médecine. Direction vicieuse d'une articulation ou d'un membre, comme on l'observe dans les pieds bots.
— ÉTY.M. Lox ..., et àpfjpov, articulation.
t LOXOCOSME (lo-kso-ko-sm'), s. m. Instrument propre à démontrer les phénomènes du mouvement de la terre, les saisons et l'inégalité des jours.
— ÉTYM. Loxo...., et x6t|j.o,-, monde.
LOXODROMIH (lo-kso-dro-mie), s. f. Terme de
marine. Ligne courbe que décrit le vaisseau en suivant le même rumb du vont. || Terme de géométrie. Courbe qui est tracée à la surface d'une sphère, et qui coupe tous les méridiens sous un même angle.
— ÉTYM. toxo...., et ôpoiior, course.
LOXODROMIQUE (lo-kso-dro-mi-k'), adj. Terme
de marine. Qui appartient à la IcTOdromie. Ligne loxodromique , et, substantivement, la loxodromique. Comme la courbe appelée loxodromique décrite par un vaisseau qui suit toujours le même rumb de vent fait aussi toujours le même angle avec tous les méridiens, il s'ensuit que, si les méridiens étaient des lignes droites concourantes au pfllo, la loxodromique deviendrait la spirale logarithmique, fonten. Bernou/d". Il Tables loxodromiques, tables par lesquelles on peut calculer le chemin que fait un bâtiment. H [Bremond] publia, peu de temps avant sn mort, la traduction des nouvelles tables loxodromiques de M. Muidoch, qui consistent en une application de la figure do la terre aplatie par les pôles, à la construction des cartes marines réduites, maisa:*. Éloge de Bremond.
t LOXODROMtSMU (Ic-ksodro-mi-sm'), s. m.
Terme didactique. Marche dans une direction oblique. Il Terme de géologie. Loxodromisme des couches du globe, leur parallélisme constant, en faisant abstraction des perturbations partielles.
— ETYM. Loxodromie.
LOYAL, ALE (lo-ial, ia-l'; plusieurs disent loiial, ia-l'; d'après Bèze, au xvi' siècle, il fallait prononcer loi-ial, et il condamne ceux qui disaient lo-ial), adj. Il 1" Qui est de la condition requise par la loi. Marchandise bonne et loyale. Vin loyal et marchand. || Terme de palais. Loyaux coûts, les frais et loyaux coiits, les frais légitimement faits. Un bon et loyal inventaire, un invcn taire fait fidèlement et régulièrement. Item, doit h. Richard cinq cents livres dix sous, Pour gages de cinq ans, frais, mises, loyaux coûts, regnabd. Je Joueur, m, 4. || Terme de féodalité. Loyal aide , impôt payable quand le seigneur obtenait l'ordre du Saint-Esprit. || En ce sens, qui est le sens propre, il ne se dit qu'en termes de commerce et de palais. || 2" Qui obéit aux lois de l'honneur et de la probité. Homme loyal en affaires. 11 me fut un voisin généreux et loyal, BOTR. Yencesl. iv, 6. Adieu, ma très-chère et très-loyale, j'aime fort ce mot; ne vous ai-je pas donné du cordialement? sÉv. 440. En loyal chevalier j'ai réclamé mes droits, c. delav. Yép. sicil. II, 4. Il II se dit aussi des choses Une parole loyale. Il me donne un loyal appui. || Terme de manège. Cheval loyal, cheval qui emploie toute sa force pour obéir, et qui ne se défend pas lorsqu'on le châtie. Bouche loyale, bouche docile, qui obéit facilement au mors.ys» Terme d'histoire d'Angleterre. Attaché à la royauté. 11 [John Cromwell] lui représenta, à lui Olivier Cromwell, qu'il l'avait vu jadis à Hamptoncourt dans des opinions plus loyales, chateaubr. Stuarts, Captivité du roi.
— KEM. Léal est la prononciation normande qui , au xvu* siècle, n'était pas tout à fait exclue : Je TOUS veux donner dos marques plus visibles que le
LOY
soleil, reprit-il, que je vous chéris d'une amour toute léale, Francion, liv. vi, p. 226.
— HlST. XI' s. Hui nous défaut la leial compagnie, Ch. de Roi. cxxix. S'il fust leials, bien [il] resemblast [à] baron, ib. cclxxiv. || xii* s. Golers fa preus, moutot le cuer loial, Roncisv. 6t. Leax fu et prudom; Deu [il] ama et ot chier Saxons, iv. Que vous amez [aimiez] vostre loial ami, Couci, vu. One si loiaux [cœur] ne fu quis ne trovés, th. XIV. Loiaulx amours et fine et droituriere, ib. xviii. Dites, amanz, qui vaut mieux par raison, Loial folie ou sage traîsonî ib. xx. ||xiir s. S'on prcnt, par droit, d'un larron la justice. Doit on desplaire as loiaus, de néant? qubsnes, Romane. S9. Et furent nommé trois yglises où li avoirs seroit aportcs, et le mist l'en'là en la garde des François et des Veniciens et des plus loiaus qu'en put trover, villeh. cviii. Il [les enfants] doivent estre tenu pour bastart et estre osté de lele partie qu'il emportassent s'il fussent loiel hoir, ueaum. xviil, t. Esleeciez vous [réjouisse/.-vous], li sien leel, en l'csgart de lui [Dieu], Psautier, f° 77. || xv* s. Tous chevaliers doivent aider à leur loyal pouvoir toutes dames et pucellcs decbassées, froiss. i, i, (6. Pour donner l'exemple aux autres [femmes], d'cstre loyales à leurs maris, m. i, i, I06. || xvi* s. Il sçavoit bien qu'il nepouvoit commettre cela à homme plus loyal et plus fidèle, amyot, C. d'Utiq. 72. Comme nous appelons monnoye, non celle qui est loyale seulement, mais la faulse aussi qui a mise, mont. m, 77.
— ÉTYM. Provenç. Icyal, liai; catal. lleal; espagn. leal; ital. leale; du lat. legalis, conforme à la loi, de Icx, legis, loi (voy. loi).
LOVALE.MENT ( lo-ia-le-man ; plusieurs disent loi-ia-le-man) , adv. D'une manière loyale. Agir, se comporter loyalement. Je trouvai les archers du grand desterhcm qui, munis d'un papier royal, pillaient sa maison [de Zadig] loyalement et avec ordfe, volt. Zadig, <7.
— uiST. xir s. Il n'en est plus qui si amt [aime] leaument, Couci, v. On(|ues Tristans, ci! qui but le bruvage, Plus loiaument n'ama sans repentir, id. xix. E David li psalmistes, qui nus dit ensement, Ne
, vit aine déguerpi nul qui vit lealment Nenului pain t:uerant de sun engendrement. Th. le mart. 77. Il XV* s. Ceux là le servirent loyaument, comm. viii, n. Ijxvi* s. Hz la gardèrent aussi loyaument et aussi fidèlement comme si c'eust esté leur propre paîs, AMYOT, Timol. 23. Hz attendirent loyaulment et (le bonne foi sans se bouger, jusqu'à ce qu'ils eussent achevé, ID. Marcel, a.
— ÉTYM. Loyale, et le suffixe ment. Dans loialment ou loiaument, qui est la même chose, loial est au féminin, comme l'est en latin legalis.
+ LOYALISME (lo-ia-li-sm'), s. m. Terme d'histoire d'Angleterre. Dévouement aux Stuarts. || Terme d'Iiistoire des Etats-Unis. Opinion du parti américain qui resta attaché au gouvernement britannique.
— ÉTYM. Loyal. Dans l'anglais, loyal a pris le sens de fidèle au souverain.
t LOYALISTE (lo-ia-li-sf), *. m. Celui qui professe le loyalisme.
LOYAUTÉ (lo-iô-té ; plusieurs disent loi-iô-té ; d'après Bèze, au xvi* siècle, on devait prononcer loi-iô-té; il condamne coux qui disaient lo-iô-té), s. f. Qualité de la chose ou de la personne qui est loyale. Loyauté de la conduite, des procédés. Qu'eussé-jo fait, Pollux, en cette extrémité, Oui commettait ma vie avec ma loyauté? corn, liédée, I, ). Un homme, parfait modèle du caractère français dans son antique loyauté, et de re.spiil français dans sa culture nouvelle , staiiL, Corinne, XII, 1. [Il] Pousse la loyauté jusques à l'imprudence, c. delav. Vôpr. sicil. i, i. Hoi, pendant que tu sors joyeux de ma demeure, Ma vieille loyauté sort de mon cœur... v. iiuoo, //crnanï, lu, 6.
— HlST. xr s Et i! ait oud [eu| en arere [en
arrière] testimoine de leauté, Lois de Guillaume, 8. Il XII* s. La leauté doit l'en toz jors amer : Dex le commande, qui tôt a à jugier, Licharois deNysmes, v. 443. Quant [il] servi sun seignur par si graiit leauté, Th. le mart. 64. i| xiii' s. Et les dames qui chastement vivront, Se loiauté font à cens qui iront [à la croisade]. Si partiront [auront part] à cest pèlerinage, QUESNES, Romane, p. »4. Mais il avoit le cuer [cœur] si plein de loyauté, ISerle, xlv. Euvie est de tel cruauté, Qu'ele ne ]iorte leauté X compaiguon ne à compaigne, la Rose, 2B4. La leaullé du roy peut l'en [l'on] veuir ou [au] fait da monseigneur de Trie, joinv. 200. || xvi* s. Ceste dame estant bonneste et gardant loyaultc à son mary, amïot, Aie. 43. En grand pauvreté n'a pa' grand loyauté,
LOZ
WBoux DE UNCï, Frov. t. 11, Ï93. Loyauté vaut mieux qu'argent, id. ib. p. 34(.
— £TYM. loyal; provenç. leyaltat, leiautat, lealtat; espagn. leallad; ital. lealtd.
LOYER (lo-ié; plusieurs (lisent loi-ié; Vr ne se lie j^imais ; au pluriel, \'s se lie, les lo-ié-z enchéris), I. m. Il 1» Prix de louage d'un objet quelconque. Sous le règne de Franc is I"le total des loyers de toutes les maisons de Paris ne montait qu'à la somme de trois cent douze millelivres; aujourd'hui les carmes déchaussés, indépendamment du vaste terrain qu'occupent leurs jardins et leur couvent, jouissent de près de cent mille livres de rente en loyers de maisons qu'ils ont fait bâtir dans cette rue et dans les rues adjacentes, saint-foix, Eus. Paris, Œuv. t. III, p. 3H, dans pouGENS. Je pris à loyer une fort belle Circassienne, volt. Scarmentado, Un jour qu'elle [Mme de Maintenon] rassemblait chez elle une nombreuse compagnie, une blanchisseuse lui prêta des chaises et quelques autres meubles, et ne voulut jamais en recevoir le loyer, genlis, Mme de Maintenon, t. ii, p. 207, dans pougens. || Fig. Le mariage est un loyer ; On entre en octobre, on sort en janvier, bérang. Juge de Ch. || Donner une ferme i loyer, la louer à un fermier. || Loyer ne se dit point des prix qu'on paye ou qu'on reçoit pour une ferme; on dit fermage. || On ne dit pas le loyer d'un cheval, on dit le louage d'un cheval. || Absolument. Le loyer d'un appartement, d'une maison. Payer son loyer. Les loyers augmentent. Dix mille francs, dix mille francsd'amendel Dieu! quelloyerpourneuf mois de prison! bérang. <o ooo francs. || 2" Salaire, ce qui est dû à un serviteur, à un ouvrier pour ses services, pour son travail. On ne doit pas relenir le loyer du serviteur et du mercenaire, Dict.de l'Académie. Toute peine, dit-on, est digne de loyer, la font. Fabl. XII, 22. !| Peu usité en ce sens. || 3° Récompense, dans le style élevé et poétique. Mais seraitce raison qu'une même folie N'eût pas même loyer' MALH. II, 12. Les lois ... Confondent le loyer avec le châtiment, Régnier, Sat. m. Pouvoir dire : ce bras a servi Venceslas, N'e.st-ce pas un loyer digne de cent combats ? iiOTR. Vencesl. m, 8. Et, sans considérer quel sera le loyer D'une action de ce mérite, LA FONT. Fabl. VI, (3. L'ombrage n'était pas le seul bien qu'il [rarbrejsût faire; Il courbaitsouslesfruits, cependant pour salaire Un rustre l'abatlail, c'était là son loyer, id. ib. x, 2. Afin qu'en ta vieillesse un livre en maroquin Aille offrir ton travail à quelque heureux faquin Qui, pour digne loyer de la Bible éclaircie. Te paye en l'acceptant d'un « je vous remercie », BoiL. Sat. VIII. Très-peu de gré, mille traits de satire Sont le loyer de quiconque ose écrire, volt. Ép. LUI. Un mot d'éloge est son loyer, lebrun, Éptt. I, «0. Psamménite eut le loyer de ses méchants desseins, car il avait tenté de faire soulever l'Egypte, p. L. COUR. Traduct. d'Hérod.
— HlST. XI' S. Oui mult te sert, malvais luer l'en (tu lui en] dones, Ch. de Roi. r.LXXXiii. 1| xii* s. Oui ci mourra loier aura moût grant,/fon«4D. 1 30. E vus.pur ço, ki Deu servez, cunforlez vus en bien, car pleniers de vos uevres iert [sera] li luiers. Rois, p. 3ol. En tant creisset plus li travalz, ke li lowier del tra- Tailb aprochent, Job, p. 487. jj xm* s. N'ont pas [les juges] (es honors por ce faire. Sans loier doivent à chief traire [mener à terme] Les querelcs que l'en lor porte, Ja Rose, 5696. Quimalvès sert, malvès loyer aient, beaum. i, 9. Par se [sa] tricerie, si comme s'il ptendoit loier à l'autre partie por fere perdre sonsegneur.<.equerele,iD.iv, 22.Etqniconques louera mcson à foie femme, il rendra au prevost ou au baillif le loier de la mcson d'un an, joinv. 295. Il xiv s. Pour ce que honour est le loyer de vertu et est attribué as bons, orp.sme, Eth. i 20. K meste Jehan le mie [mire], pour le leuwier de un keval, cafhaux, Abaltii de maitont, p. <l. Pour le leuwior de sesquevauli, iD.tb. p. t«. || xvi's. Oui bon maistre sert bon loyer en attend, cotobavp. Courtisants, qui jeltez vos dédaigneuses vues Sur ce cbien délaisse, mort de faim par les rues. Attendez ce loyer de la fidélilé, d'aub. Mémoiret,M. lalankk,?. 60.
— «TYM. Wallon, loiiuH, Iotc<; provenç. loguier, logucr ; esp. loQuero; du lat. Joeorium, priidu gile, t-e locare (voy. loup.b !)•
t.LOYOLISTE (lo-io-li-sl'), f. m. Disciple de Loyoïi. nom qu'on a donné quelquefois aux jésuit' s
t LOYOLinc>UE(lo-io-li-ti-k'),od;.0ui appartient a m conprPî'ition de Loyola ou aux jésnilen. Il y aura là-(lfd.ins [une Réngrapliie universolle publiée par un jésuite] quantité de relations loyolitiquo^ de ce» [lérns qui errent par le monde; maisje pense qu'il y aura bien aus<ii des menteries, oui patin, Lett. t.n, p. ï6).
l/ttANGK (lo-zan-j'), t. f. Voy. tosANOB.
DICT. DE LA LASOIIR FRANÇAIS»
t LOZANS (lo-zan), s. m. pi. Pâte de ménage, découpée en bandes, propre aux potages (Dauphiné).
LU, LUE (lu, lue), part, passé de lire. Un livre lu de tout le monde.
t LUBERNK (lu-bèr-n), t. f. Nom qu'on a donné autrefois à la femelle du léopard ou à la panthJre.
LUBIE (lu-bic) , s. f. Idée, volonté capricieuse qui passe par l'esprit. Je ne sais à qui en a le tyran du tripot [le théâtre]; si le tyran [duc de Richelieu] persiste dans sa lubie.... volt. Lett. d'Argental, 27 avril 1765. Mais par où de mon oncle arrêter les lubies? dorat, l'eintepar amour, m, 3. Seigneur Bartholo, si vous avez souvent des lubies comme celles dont le hasard me rend témoin, je ne suis plus étonné de l'éloignement que mademoiselloapourdeveiiirvotre femme, beaumarch. Barb. deSév. m, «2.
— HlST. ivi*s. Lubie, oudin, Vict.
— ÉTYM. Lat. luhsre ou iibcrc, avoir envie, vouloir. ■|LUBIN(lu-bin),».m.Terme de pêche. Bars ou loup.
— ÉTYM. Lat. Ltipimts, nom propre appliqué à un animal; de Lupus, Loup, nom propre fréquent au début du moyen âge et traduisant ulf, wolfàes langues germaniques.
LUBRICITÉ (lu-bri-si-té), s. f. Lasciveté excessive. Qu'on jette les yeux sur ce qui s'est publié de Tibère, de Caligula, de Néron, et l'on verra.... que le nom de ceux et de celles qui ont servi à leurs lubricités s'y trouve presque toujours exprimé , LAMOTHE LEVAYFR, Vertu des païens, 11, Julien, La fausse piété Qui, sous couleur d'éteindre en nous la volupté, Par l'austérité même et par la pénitence Sait allumer le feu de la lubricité, boil. Épigr. xxivii.
— HlST. XV' s. Fuy le gouffre de villaine lubricité, p. LEMAiBE , Pallas parlant à Paris. Ces vertusquisont contrairesà lubricité sonten luy, Bouciq. IV, 7. Il xvi's. La langue glisseroit d'entre les doigts, à cause de sa lubricité, ainsi que fait une anguille, PARÉ, VIII, 28. Les trois [les trois Valois] en mesme lieu ont à l'envi porté La première moisson de leur lubricité, d'aub. Tragiques, princes.
— ÉTYM. Provenç. iubrintat;espagn. lubricidad; ital. lubricità (voy. luhrique). Le sens propre est qualité de ce qui est glissant.
t LUBUIFICATIO.X (lu-bri-fi-ka-sion),î. f. Terme didactique. Action de lubrifier. Le clignement des paupières a pr ur résultat la lubrificalion de la cornée et de la conjonctive à l'aide du mucus de celte membrane et des larmes.
LUBRIFIÉ, ÉIJ (lu-bri-fi-é, ée), port. p(u«^ de lubrifier. L'œil lubrifié par les larmes.
LUBRIFIER (lu-bri-fi-é), je lubrifiais, nous lubrifiions, vous lubrifiiez ; que je lubrifie, que nous lubrifiions, que vous lubrifiiez, i). a. Terme didactique. Rendre glissant.I.a synovie lubrifie les articulations.
— HtST. xvi" s. Nous voyons qu'on lubrifie de choses onctueuses les corps durs et solides agités par fréquent mouvement, paré, i, 8. Huiles d'amandes douces, et autres choses lubrefiantes, id. xv, 4t.
— ÉTYM. Lat. lubricus, gli.ssanl, et facere, faire.
LUBRIQUE (lu-bri-k'), adj. Qui a de la lubricité. Un homme lubrique. || 11 se dit aussi des choses Hercule, qui nous voit écarter de la rive, Reconnaît à l'instant son lubrique dessein, botrou, llerc. mour. 11, 2. Et tous ces lieux communs de morale lubrique Que Lulli réchauffa des feux de sa musique, bo:l. Sa(. X. Lorsque nous vous exhortons à fuir les plaisirs douteux, les spectacles lubriqucs,les assemblées de péché, mass. Carême, Fausse confess.
— HlST. XV' s. Vous povez biencongnoistre et voil X sa façon dyabolique. Que vaudoise est [Jeanne d'Arc), je la «jngnois, Desloyalle, faulce, lubrique, Uistere d'Orléans, p. 48b. || xvi' s. Faut prendre (iremieremcnt viandes faciles i cuire, ou lubriques [glissantes].... puis les viandes de difficile digestion ou astringentes, paré, Introd. 4 4. Ce plaisir lubrique, id. iviii, 4.
— ÉTYM. Provenç. lubric; espagn. et ital. lubrico; du lat. lubricus, proprement glissant, et, par suite, lubri(|UB, qui glisse facilement vers les plaisirs des sens. iMbricut paraît avoir môme radical queiutum, boue, et tKuti-tef.
LTBRIOUKME.NT (lu-bri-ke-man), adv. D'une mani^re lubrique. Parler lul)ri(]ucmeiit.
— HlST. xV s. Et disoient communément en Angleterre les liarons et les chcvalici-s : co duc de llreta^ne s'acquitta lubriquement [d'une façon glissante, mal srtre| et faussement, froiss. 11, 11, 131.
— ÉTYM. Lubrique, et le suffixe mnU.
fLUCANK(lu-k«-BT,*. m. Terme de zoologie. Genre
d'insccU;sooié<jpt*rei. On y distinguo le lucane cerf, dit vulgairemeot cerf-volant, taureau-volant, etc.
— ÉTYM. Lat. incaniM, cerf-volant, iii«e<jte.
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t LUCANIDES (lu-ka-ni-d'), s. m. pi. Tribu de la famille des coléoptères lamellicornes, qui a pour type le genre lucane.
LUCARNE (lu-kar-n'), *. f. || i' Ouverture pratiquéo au toit d'une maison pour donner du jour au grenier. || Lucarne flamande, celle qui est formée il'une maçonnerie couronnée d'un fronton. || Lucarne demoiselle, lucarne de charpente couverte en triangle. || Lucarne faitière, trou dans le toit recouvert simplement par une tuile. || Lucarne à la capucine, celle qui est couverte en croupe de comble. Il Lucarne rampante, petite lucarne sans fronton pratiquée là peu près au milieu de la hauteur d'un comble. ||a° Par extension, le réduit qu'éclaire la lucarne. Que je retrouve encor les ris Dans la lucarne infortunée Où la bizarre destinée Vient do m'entcrrer à Paris, gresset. Chartreuse. C'est cotte nuit [la nuit du 4 août 1789] qui a supprimé les maîtrises et les privilèges exclusifs.... le maître tailleur, le maître cordonnier, le maître perruquier, pleureront; mais les garçons se réjouiront, et il y aura illumination dans les lucarnes I c. desuoulins, la Lanterne.
— HlST. XIV s. X la lueur de la lune qui entroit en sa maison par un luquenne, nu cange, lucnnar. Il XV s. Pour ouvrir deux lucannes, s, desch. Poésies mss. t° 213. Une meschine [jeune fille] ouvrit la lucarne de l'huys de la tour, Perceforest, t. iv, f" 4<». Il XVI' s. Le dit homme saisy de meubles fut pendu sur le champ, sans figure ni forme de proc^s, aux lucarnes de la maison où il avoit faict la pillage, CONDÉ, Mémoires, p. 682. Deffenses, avantmurs, lucarnes, canonnières L'on faict voiler en l'aer, avec noires fumieres, i. marot, v, (66. Pour avoir peint et doré la plomberie de quatre lucarnes de la grosse tour, BibJ. des ch. 6« série, t. v, p. (42.
— ÉTYM. Berry, lucane; génev. liqxtcrne. Diez indique le latin lucerna, lanterne, et il s'appuie sur la gothique lukarn, lanterne, et l'irlandais luacharn, même sens, pour prouver que de bonne heure !'« s'était changé en a. Mais, à moins de penser que la mot lucarne vient du gothique, ce qui ne se peut guère, on ne voit pas comment lucerna aurait donné lucarne; lucerna a produit régulièrement luiserne. Uailleurs la forme ancienne est non pas lucarne, mais lucanne ou lucane; il paraît donc mieux da rapporter lucane ou, par épentlicso d'une r, lucarne, à une forme semblable au provençal lugana, lumière, et dérivée du latin lux, lucis, lumière.
t LUCÈRES (lu-sè-r'j, s. m. pi. Nom que Romulus donna i la troisième tribu du peuple romain; les lieux autres étaient les taticns et Ica rhamnes.
t LUCERKAIEE (lu-sèr-nê-r"), ». m. (| 1' lenno de liturgie. Office du soir, célébré à la luour des lampes. Il 2" Nom, chez les premiers chrcticns. d« puits qui donnèrent un accès libre aux caticombos, à partir du IV siècle.
— ÉTYM. Lat. lucerna, lanterne.
t t. LUCET (lu-sè), *. m. Planche mobile qui forme un des côtés du ba.ssicot ou caisse de bois avec laquelle on enlève les blocs d'ardoise.
t 2. LUCET (lu-sè), s. m. Fruit do l'airelle, appelé ailleurs mauret.
— ÉTYM. Bas-bret. luce, fruit de l'airelle.
t LUCIIAGE (lu cha-j'), ». m. Terme de point d'Alençon. Action de lucher.
t LUCUË (lu-ch'), ». f. Terme de point d'Alençon. Instrument en verre aveclequel on luclic la dentolls.
t LUCIIKR (luché), ». o. Terme de point d'Alençon. Frotter la dentelle avec la luche; cette opéralion lui donne du lustre.
LUCIDK (lu-.siil'), adj. || l'Oui a du luisant (sene viedli).Aloêsiîocotrinoulucidc, le cent pesant payera dix livre.s. Tarif du \Ssepl.ic«'., Entrées. || 2" Fig. Oui a de la lumière, de la netteté. E.spril lucide. Idée» lucides. Il 3° Chez qui la lumière de la raison existe. Un fou lucide par inlcrvalle.f. || Où la lumière de la raison existe. Si, dans l'état de faiblesse où je suis, je trouvais quelijuo moment lucide, j'en profiterai» à l'ijistant pour satisfaire mon cœur, d'alemb. Lett. au roi de Prusse, 1» .sept. 1779. Jen'ai pas, comme Don Ouichotte, des intervalles lucides, p. l. cour. Lett. I, 114. Il Folio lucide, voy. folie. ||4' Terme da magnétisme anim.il. Qui a la clairvoyance supposée dans l'état magnétique. Ce uiagnétisé est lucide. Il S" S. f. Lucide, nom qu'on donnait à plusieurs étoiles do différentes constellations, qui paraissent plus brillantes que les étoiles voisine». La lucide d'Aries. On dit aujourd hui de préférence luis<'inlo.
— HlST. XVI' ». Ledit («plum lucidiim n'est autre diose qu'une partie du cerveau médiocrement so-
II. — <i
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lide, loutesfois transparente et lucide, paré, m, 7.
— t.TiU. tat. lucidus, de lucere, luire.
+ LUCIDEMENT (lu-si-de-man), adv. D'une manière lucide ; clairement.
LUCIDITÉ (lu-si-di-lé), t. (. \\ 1* Qualité de ce qui e<t lucide, clair à l'intelligence. Lucidité de l'esprit, des idées, du style. |{ 2* État de prétendue clairvoyance magnétique. La lucidité de celte somnambule.
— ETïM. Provenç. Ivciàital; ital. luciàità; du bt. lucidus, lucide.
t LUCIE (lu-sie), t. f. Bois de Sainte-Lucie, bois dont on fait de menus ouvrages de tabletterie ; dit aussi mahaleb, cerasus mahaleb, L. et provenant, non de l'île de Sainte-Lucie, mais de Lorraine, et d'une petite forêt située près d'un couvent appelé Sainte-Lucie.
+ LUCIENNE (lu-siè-n"), *. f. Version lucienne, version des Septante, revue sur le texte hébreu par laint Lucien d'Antioche.
t LUCIES (lu-sie), s. f. pi. Terme de zoologie. Nom donné par Savigny à la 2" famille de la classe de mollusques nus qu'il appelle les ascidies.
LUCIFER (lu-si-fér), s. m. || 1" Nom, chez les Latins, de l'étoile brillante nommée Vénus, qui, marchant le matin devant le soleil, paraît au point du jour, et qui, suivant le soleil au soir, prend alors le nom d'Wesperus. |) 2° Chez les chrétiens, surnom de Satan. Mais de se mettre au-dessus du trône du Tout-Puissant, il n'y a eu depuis Lucifer, comme je crois, que les stoïciens qui l'aient osé entreprendre, LA MOTiiB LE VAïEH, Verlu des paiens, ii, Zenon, Laissez mon voile, esprit de Lucifer, la FONT. Psaut. Lucii'er, chef des infernales cours, Pour éviter les traits de ta furie, Escohar sait un chemin de velours, in. Ballade sur Escohar. Il lui fera bientôt, aidé de Lucifer, Goûter en paradis les plaisirs de l'enfer, boii.. Sat. x. On a donné le nom de Lucifer au prince des anges qui firent la guerre dans le ciel; et enfin ce nom, qui signifie phosphore et aurore, est devenu le nom du diable, volt. Dict. phil. Ange. Ce reflet émané du corps de Lucifer, C'était le pâle jour qu'il traîne en nos ténèbres. Le rayon sulfureux qu'en des songes funèbres 11 nous apporte de l'enfer, V. HUGO, Bail. VIII. Il Fig. C'est un vrai Lucifer, w dit d'un enfant turbulent, méchant. || 3° Dans un sens plus restreint, nom de l'esprit qui préside à l'orient, selon collin de plancï, Dicl. infernal.
— REM. Si le nom de l'étoile du matin a pu passer au prince des mauvais anges, c'est qu'il y a dans une poésie hébraïque cette exclamation : Comment es-tu tombée, étoile du matin (quomodo cecidisti, lucifer)1 En appliquant cette idée à la chute des anges, on est arrivé à nommer Lucifer le roi des anges tombés.
— lllST. xiii« s. [Ses yeux] Tant sont clair com se Lucifer, La plus claire estoile qui soit D'autres estoiles, s'en issoit, Homan de la poire. || xiv* s. 11 semble qu'il appartient bien que le roy ait aulcunc veslure laquelle n'appartiongne à aulcun autre; mais plusieurs veulent ressembler, comme Lucifer, en magnificence au plus grand, le Songe du rergier, i, U7. || xv« s. Mes Lucifer, qui la nuit chace.... proiss. Espinette amour.
— ETYM. Provenç. lucifer; espagn. et ital. lucifero; du lat. lucifer, étoile du matin, de lux, lucis, lumière, et ferre, porter.
j LUCIFÈRE (lu-si-fc-r'), adj. Terme de zoologie. Se dit des vers diaphanes et gélatineux.
— ETYM. Lat. lux, lucis, lumière, et ferre, porter, t LUCIFÉRIEN, lENNE (lu-si-fé-riin, ric-n'),odj.
Oui tient de Lucifer, du démon. La duchesse d'Orléans mo tourna sur ses frères, et, après quelques discours assez empêtrés, car l'orguoil luciféricn souffrait bien d'en venir là, elle me témoigna son Inquiétude de la première séance au parlement après le roi, st-si«. 402, uo.
+ LUCIFL'GE (lu-si-fu-j-). adj. Terme de zoologie. Oui fuit la lumière. °
7tVvnJ1t^^ '"f.: '"'îf' '"'°'^^'=' " f''9ere, fuir. I I.UHLB au-si-1') ,. f. Genre d'insectes dipt.'rcs comprenant la mouche dorée, luciJio cxiar
Jn,';^^'?"''' ''"-^'■"')- »•/• Terme de mythologie. Nom que les anciens donnaient à Diane, considérée comme la dées.<!e qui présidait aux accouchements A des travaux affreux Lucine nous condamne ■ il est
Wa.'Zist" '*'"' *'" ' "*""''' *• "^'""•
n,Z,V.\^' ^^- '■"f^l"'».' ''* '"'""«. '"ire, proprement la lune, consnleree dans son innuenc» L cn-
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t 2. LL'CI.VE (lu-si-n'), s. f. Genre de mollusques marins.
t 3. LUCINE (lu-si-n'), s. f. Nom d'une espèce de poire, qui s'appelle autrement citron ou citron-vert.
t LUCIOLE (lu-si-o-1'), s. f. Il 1° Un des noms vulgaires donnés à la femelle du lampyre luisant. || 2" Un des noms vulgaires par lesquels on désigne la femelle du lampyre d'Italie (coléoptères), dite aussi mouche luisante (lampyre luciole, de certains auteurs).
— ÉTYM. liai, luciola, mouche luisante , de lucere, luire.
LUCRATIF, IVE (lu-kratif, ti-v'), adj. Qui apporte du lucre. Il y a encore quelques autres qui courent après celte répuiation lucrative [de chirurgien qui fait l'opération de la taille], cm patin. Lettres, t. Ii, p. 2G6. Avoir, s'il se peut, un office lucratif, la tRUY. xii. Vous savez que je [Louis XV] n'aime pas les grandes punitions, et que souvent, en punissant peu et en récompensant de peu, nous en faisons plus qu'avec les plus grandes rigueurs et les plus lucratives récompenses (<743), Corresp. de Louis AT et Noailtes, t. I, p. I6:<. Nous avons offert quinze mille francs; cclto somme est le double de ce qu'ils ont gagné dans les années les plus lucratives, VOLT. £flt. i>i/pori(, to oct. (775. Les Tartares désiraient toujours la guerre, comme les artisans veulent «xercor leurs professions lucratives, iD. Russie, fl, 2. Il Terme de droit romain. Se dit des choses que l'on acquiert par testament ou par donation. Possession, acquisition lucrative.
— lilST. xiii* s. Toute soutil science, haulte et intollective. Se pert hui par nos clers; car à la lucrative Queurent [courent] plus tost qu'il pueent [peuvent] por lor vie chetive, j. de meung, l'esl. 020. Il XIV' s. Les plus bêles cures [de maladies] et les plus lucratives, h. de mondeville, f" loi. Si comme des choses qui touchent médecine ou marchandise ou aucun négoce lucratif, ohesme, Etli. 07.
— ETYM. Lat. lucrativus, de lucrari, gagner, de lucrum, lucre.
t LUCRATIVEMENT ( lu-kra-ti-ve-man ) , adv. D'une manière lucrative.
LUCRE (lu-kr'), j. m. Profit qui se tire d'une industrie, d'une opération quelconque. Beaucoup de peine et peu de lucre! déranger, Jacques. Il Terme de casuistique. Lucre cessant, cas où l'on peut, sans usure, exiger au delà du principal qu'on a prêté, parce que la supposition est qu'on se fait payer non de l'intérêt, mais du dommage , vu qu'on n'est point obligé de procurer le bien d'autrui à son désavantage; ici le dommage est dans la privation de gain, lucrum cessans, qu'on éprouve quand on prête son argent à autrui , au lieu de l'employer soi-même au commerce, à l'industrie, à l'agriculture, etc.
— HlST. xvi" 8. Lucre, oodin, Dicl.
— ÊTYM. Lat. lucrum.
t LUCRÈCE (lu-krè-s'), s. f. || 1» Femme de Tarquin Collatin, qui, outragée par Sextus Tarquin, se tua pour ne pas survivre à son déshonneur. li 2" Une femme vertueuse. Et si leur sang tout pur ainsi que. leur noblesse Est passé jusqu'à vous de Lucrèce en Lucrèce, boil. Sat. v. || 3" Une prude. Tout baigné des pleurs de sa Lucrèce, boil. Sat. x. Il Faire la Lucrèce, contrefaire la femme sage.
— HlST. XV' s. Et en a fait son plain pouvoir pour moy deshounorer; mais la mercy à la déesse Lucresse, tant bien me suis deflTendue contre ses entreprinses, l'erceforest, t. iv, f' 60.
t LUCUBRATEUR (lu-ku-bra-teur) , î. m. Terme peu usité. Celui qui travaille beaucoup à des ouvrages d'esprit, surtout la nuit. L'orgueil discret, la morgue taciturne De ce savant, lucubrateur nocturne, delillk, Convers. m.
— ÉTYM. Lat. lucubrarc, travailler la nuit à la lumière; comp. nox lucubrata, nuit éclairée par la lampe, de lucere, luire.
LUCUBRATION (lu-ku-bra-sion), *. /. Très-peu usité. Voy. éllcubration.
— ÉTYM. Lat. lucubrationem, veille de travail.
t LUCTUEUX, EUSE (lu-ktu-eû, eû-z') , adj. Terme lie médecine. La respiration est luctueuse lorsque l'air expiré produit le son qu'on appelle gémissement.
— ÉTYM. Lat. luctuosus, doluctut, plainte.
t LUCULES (lu-ku-r), s. f. pi. Terme d'astronomie. Hides lumineuses généralement rondes et se croisant dans tous les sens sur la surface du soleil.
— ETYM. Diminutif do lux, lucis, lumière.
t LUCULLUS (lu-kul-lus'), t. m. Romain célèbre par sa richesse et son luxe, vers la fin de la république. Il Par extension, celui qui aime A traiter splendidement. Les festins de nos LucuUua. j
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t LUCUME (lu-ku-m'), j. f. Terme de botanique. Genre de sapotacées dans lequel on distingue la lucuine keule qui habite le Chili.
t LUCUMON (lu-ku-mon), s. m. Nom des rois et magistrats suprêmes et héréditaires de chaque tribu chez les Etrusques.
— ÊTYM. Suivant AI. Maury, lucumon est la forme étrusque de i\fiiLÙiy, chef, comme lars d*"
t LUCUMONIE (lu-ku-mo-nie) , s. f. Nom donné aux capitales de la confédération des Étrusques. Clusium était une lucumonie.
t LUDION (lu-di-on), s. m. Terme de physique. Petite figure qui flotte dans une bouteille de verre pleine d'eau, et qui est construite de manière qu'on peut, à volonté, en touchant un piston, la faire monter ou descendre par l'effet de la pression de l'air.
— ÉTYM. Lat. ludionem, histrion, pantomime, de ludere, jouer.
t LUDOVIE (lu-do-vie), s. f. Nom donné par l'ersoon à un genre de pandanées, contenant sept espèces, dont la ludovie palmée.
t LUliN (lu-èn'), s. m. Nom que porte à Sumatra le faisan argus (gallinacés) de Linné, qui y vit dans les bois, et que l'on appelle aussi faisan de Junnn, leggabant.
LUETTE (lu-è-f), s. f. Appendice charnu qui pend au milieu du bord libre du voile du palais, à l'entrée du gosier. || Luelte vésicalc, tubercule qui se trouve à la surface interne et inférieure du ctl de la vessie urinai re.
— HlST. XIV s. La quele uvule c'est la luete, H. de mondkville, f" (8, t-erso. || xvi' s. L'uvule, ou luette, est un petit corps charnu et spongieux, de fiçure quasi d'une pomme de pin, suspendu jierpcndiciilairement à la fin du palais, paré, iv, U.
— ETYM. Wall, lowccte, dlouvèle, dlouéte; génev. loucttc ; ital. iigola (pour iwola) ; du lat. uva, qui signifie grain de raisin et luette. Luette en vient par un diminutif uvette, avec agglutination de l'article l'uvette, luette; agglutination qui est trèsancienne, puisqu'on la trouve dès le<ommencement du xiv' siècle.
LUEUR (lu-eur), s. f.\\l° Lumière qui n'a pas un plein éclat. Figure-toi Pyrrhus, les yeux étmcelants, Entrant à la lueur de nos palais brûlants, RAC. Àndr. m, 8. Il poursuit à la lueur du feu les troupes qui s'enfuient, fén. Tél. xvi. La lueur douce et pure de la lune embellissait son visage, STAEL, Corinne, xiii, 4. [Feux follets] Vous qui trompez par des lueurs perfides Le voyageur charmé dont l'erreur vous poursuit, c. delav. L'aria, i, 5. Soudain à leurs regards une lueur rampante En bleuâtres sillons sur la hauteur serpente, v. auGO, Hall. VIII. Il Fig. Le reste de lueur qu'il [mon esprit] a paru jeter. S'éteint sous tant de coups qu'on vient de me porter, lemekcieii, Charles VI, v, 4. {| 2" Légère apparence. Je prie Dieu que les lueurs d'espérance pour une de vos filles [un mariage] puissent réussir, sÉv. 13 oct. (075. Il entrevoit les premières lueurs de sa grandeur future [de Jésus-Christ], mass. Pet. car. Tentât. Pendant ce temps là, il eut des lueurs de fortune, dont il ne fut point ébloui, p'oLivet, Ilist. Acad. t. Il, p. 3'jo, dans pougens. à de fausses lueurs vous laissez-vous séduire 2 ciiEbillon, Catilina, v, 2. Copernic avait eu quelque faible lueur de cette idée [gravitation], volt. A'ctc*. m, 3. Je vois des singes, des éléphants, des nègres qui semblent tous avoir quelque lueur do raison imparfaite, ID. Traité méiapli. ch. 4. Le règne seul de Cliarlemagno eut une lueur de politesse qui fut probablement le fruit du voyage do Rome ou plutôt de son génie, )d. Èlœurs, 17. Ton fou n'est que lueur, ta beauté n'est que fard, a. cuén. ïambes, le jeu dt paume.
— HlST. xw s. Il ne voit plus ne luor ne clarté, Roncisv. «I. Il XIII' s. [La sainte Vierge] Solaux qui le inonde enlumine. Lune sanz lueur transitoire, iiUTKB. Il, (2. Si cume li soleil le jur Toit (enlève] as esteiles lur luur, marie, Purgat. 1877. Et se dormirent sanz fauser, Tant que li biaus jors parut cler. Qui lor a rendue luor, Uen. 2:!033. || xiv* s. Une hache portoit qui gctoil giant luour, Baud. de Seli. IX, 41. Il XVI' s. D'entre culx plusieurs aveugles du coup du grésil et lueur de la neige, mont, l, 2G2.
— ÉTYM. Berry, lieur (monosyllabe) ; provenç. lugor;de lucere, luire, par un substantif abstrait formé du radical du verbe. Lucere tient au sanscrit rue, briller.
LUGUBRE (lu-gu-br'), adj. || 1' Qui est signe de deuil. Voiles, crêpes, habits, lugubres ornements, COBN. Cid, IV, I. Quand quelqu'un était mort dans une faœi"' ;3:â3 le» parents et tous les amis quit-
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talent leurs habits ordinaires pour en prendre de lugubres, et s'abstenaient du bain, du vin et de tous met» exquis, folun, Jlist. anc. Œuv. t. ii, p. 83jdan3 POUGENS. Il 2° Qui marque, qui inspire les larmes, la douleur. Les îles ne trembleront-elles pas au bruit de votre chute et aux cris lugubres de ceux qui seront tués dans le carnage qui se fera au milieu de vous? saci, Bible, Êiéch. xxvi, (5. Cette chanson me semble un peu lugubre; elle endort, et je voudrais que vous la pussiez un peu ragaillardir par -ci par -là, mol. Bourg, gent. i, 2. Dans une occasion plus lugubre, lorsqu'on punition de son péché il [David] fuyait devant Absalon, boss. Polit, vu, III, 8. Là d'un enterrement la funèbre ordonnance D'un pas lugubre et lent vers l'église s'avance, boil. Sat. vi. Nous sommes dans l'année centenaire et dans le mois de la Saint-Barthélemi, fête un peu lugubre dans laquelle en effet les frères assommèrent leurs frères, volt. Polit, et Icgisl. Procès de Uile Camp. Le croassement du corbeau, le cri du hibou pendant la nuit ne présagent non plus le malheur que le chant de l'alouette et du rossignol n'annonce un heureux événement; mais ils sont lugubres.... dider. Claude et fier, n, 08. Mais comment expliquer ces lugubres accès? ducis, Haml. II, 5. Ma vie est sans couleur, et mes pâles journées M'offrent de longs ennuis l'enchaînement certain, Lugubres comme un soir qui n'eût pas de matin, m. j. chénibb , la Promenade. Où sont-ils les marins sombres dans les nuits noires? ô flots! que vous savez de lugubres histoires! v. hugo. Hayons et ombres, Oceano nox. || Homme lugubre, celui dont l'air, la contenance, les paroles n'inspirent que des idées de tristesse.
— HIST. XVI' s Durant le quel temps les hoirs
seront tenus de la nourrir [la veuve] et entretenir, et luy bailler les veslemens lugubres, Nouv. cousl. yénér. t. iv, p. 909.
— ETVJl. Lat. lugubrxs, de lugere, pleurer, qui tient au radical sanscrit ruj, blesser, affliger, fauga, maladie.
LUGUBhEMENT (lu-gu-bre-man), adv. D'une manière lugubre. Dans les airs obscurcis d'un voile de ténèbres, Pour toi l'airain sacré sonnait lugubrement, RotJCHER, dans le Dict. de dochez.
— ÊTYM. Lugubre, et le suffixe ment.
I. LUI (lui). Il 1° Pronom de la 3' personne qui est des deux genres et qui sert de régime indirect. Vous connaissez cette dame; parlez-lui. Vous lui remettrez cet argent, signifie également vous remettrez à un homme ou à une femme. Il fallut le mettre dans une litière, où il [Antiochus] souffrit des tourments horribles; il sortait des vers de son corps, toutes les chairs lui tombaient par pièces, BOLLiN, Hist. anc. Œuvr. t. viii, p. 652, dans pougens. "Trop d'éclat l'effarouche; il voit d'un œil sévère Dans le bien qu'on lui fait le mal qu'on lui peut faire, volt. Brutus, ii, 2.i| a°iut, qui, d'origine, est des deux genres, n'a gardé ce caractère que quand '1 précède le verbe ou que, sans préposition, il suit un verbe à l'impératif; en tout autre cas, c'est-àdire après un verbe ou après une préposition, il est uniquement masculin. Vous recevrez de lui une récompense, c'est-à-dire de cet homme. Allez à lui, allez vers cet homme. Tout à coup elle se leva, et, sans parler à lui, partit pleine de dépit que quelqu'un l'osât aimer, D'unFÉ, Astrée, i, 3. Un acteur occupant une fois le théâtre, aucun n'y doit entrer qui n'ait sujet de parler à lui, corn. 3' discours. Dieu voulatit, par un triste mais heureux abattement, qu'elle ne pensât plus qu'à lui, qu'elle ne se souvint que de lui, qu'elle ne fût sensible que pour lui, flKcii. Dauphine. Vous êtes après lui le premier de l'empire, rac. Esth. m, ». || S" Il lui est parent, vi.y. LEUR. Il 4* Luise met quelquefois après le verbe comme régime direct, mais alors il doit être précédé de que, et il est toujours masculin. Vous n'accusez que lui Moi dont l'ardeur extrême. Je vous
l'ai dit cent fois , n'aime en lui que lui-même, rac. Itérén. i, ♦. Il /,i<t' et surtout lui-même sert encore de régime direct quand dans une énumération il vient après ou avant un autre ou plusieurs autres substantifs. Nous avons avec nous son ami et lui. Il semble que Vaido ait d'abord eu un bon dessein ; que la gloire de la pauvreté, dont il se vantait, ait séduit lui et ses sectateurs , bo.ss. Variât, ri, Jlist. des Vaudms. Il [lo mulot] a pour ennemis leajoups, les renards, les maries, les oise.iux de proie, cl lui-même, huff. Quadrup. t. ii, p. 297, dans POLGKNS. || 5* Lui, d'origine, est un régime, et dans les anciens textes il ne joue jamais d'autre fêle; mail la langue moderne l'emploie souvent pour sujet, à l'instar de mot, toi, qui lODt origi-
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nairement des régimes. Si don coursier voulait.... Lui loup, gratis, le guérirait, la font. Fabl. v, 8. Notre chien.... Voulut avoir sa part; et, lui sage, il leur dit : Point de courroux, messieurs, mon lopin me suffit, ID. ib. viii, 7. Mais lui, voyant en moi la fille de son frère, Me tint lieu, chère Élise, et de père et de mère, rac. Esth. i, *. Lui dieu! disait le chat; eh! vous n'y pensez pas; Qui suis-je donc moi qui le mange? la motte, Fabl. i, ts. Toujours lui I lui partout ! ou brûlante ou glacée. Son image [de Napoléon] sans cesse ébranle ma pensée, v. HL'GO, Orient. 40. || C'est de cette façon que lui se construit avec un nom de nombre ordinal. Il est parti lui douzième, sÈv. (34. Une lettre qui apprend que lui troisième est entré dans la Macédoine, la bruy. Théophr. 23. Créqui échappa à peine lui quatrième, volt. Louis JllV, t2. \\ Lui est encore sujet dans : c'est lui (lui est ce). Je le reconnais, c'est lui. Vient-il? est-ce lui? C'est lui qui rassembla ces colombes timides, bac. Esth. Prol. Il 6" Lui ne se dit pas bien des choses. Ainsi ces phrases-ci ne sont pas élégantes: Lisez ce livre, je lui ai trouvé des qualités; dites : j'y ai trouvé; Cette étude m'a captivé, je lui ai donné beaucoup de temps; dites : j'y ai donné beaucoup de temps : Cette maison n'était pas assez grande, je lui ai ajouté un corps de logis; dites -.j'y ai ajouté. || Cependant, pour peu que l'on puisse personnifier la chose, lui va fort bien. Vous avez longtemps essayé du monde ; vous ne lui avez point trouvé de fidélité, mass. Carême, Salut. Les Goths, les Lombards, les Francs, les Allemands ou Germains, qui envahirent l'Italie tour à tour, lui laissèrent au moins son nom , volt. Dict. phil. Franc ou Franq; France. || Lui n'est pas plus admissible pour un nom de chose quand il est régime d'une préposition. Ainsi on n'imitera pas ces exemples : C'est et d'elle et de lui [le trône] tenir bien peu de compte, Que faire une révolte et si pleine et si prompte, CORN. Rodog m, 5. Qui vous aima sans sceptre et se fit votre appui. Quand vous le recouvrez est bien digne de lui [sceptre], id. Sanche, l, t.\\ Les animaux ne sont pas exceptés de cette observation ; il faut dire : Ce cheval est fougueux, ne vous y fiez pas, et non : ne vous fiez pas à lui. Prenez ce cheval, et montez dessus, et non : montez sur lui. Cependant il est très-facile de personnifier les animaux ; et on dit : Le cheval rua, et le charretier lui donna un coup de fouet. || 7° Lui représente quelquefois le pronom masculin le ou un nom. Vous l'outragez, lui qui vous aime si tendrement. C'est cette même vanité qui a fait répéter tant de fois [au cardinal de Retz] : Je suis d'une maison de Florence aussi ancienne que celle des plus grands pnncps; lui dont les ancêtres avaient été des marchands, comme tant de ses compatriotes, volt. Louis XIY, 4. Il 8° Lut est quelquefois explétif. Pendant que son père le mariait ici, il s'est marié à Cliartres, lui, lfsage, Crisp. ri», de son maître, s. i. Ce garçon a de l'esprit ; je gage qu'il ne se plaint pas des femmes, lui, leghand, Belphégor, il, r>. Il 9° Lut se dit substantivement, à la façon lie moi. Mon fils me mande des folies, et il me dit qu'il y a un lui qui m'adore, un autre qui m'étrangle, et qu'ils se battaient tous deux l'autre jour à outrance (hns le mail des Rochers, sÉv. 383. || 10° Lui-même sifînifie en personne. Il est venu lui-mémo. Il l'a dit lui-même. X Rosbac, on vit le roi de Prusse luimême acheter tout le linge d'un château voisin pour 10 service de nos blessés; et, quand il les eut fait guérir, il les renvoya sur parole, volt. Tactique, notes. Il 11' Il n'est plu.? lui-même, se dit d'un homme dont le moral éprouve quelque grand changement. Je l'ai trouvé tout abattu de ce revers, ce n'était plus lui-même. || 12° Un autre lui-mime, voy. MÊME. Il 13° Pour lui-même, pour la seule considération de sa personne. Je no sais pas s'il avait raison de vouloir qu'on aimât Dieu pour luimême; mais M. de Fénelon méritait d'être aimé ainsi, VOLT. Dict. phil. Sottise des deux parts. \\ 14° Lui ou lui-mime s'emploie souvent pour soi ou soimême. Le temps qui détruit tout, respectant votre appui, Me laissera franchir les ans dans cet ouvrage; Tout auteur qui voudra vivre encore après lui Doit s'acquérir votre suffrage, la font. Fahl. à Mme de Monlespan. Je sais, et c'est Salomon qui le dit, que celui-là est haïssable qui parle toujours de lui, sF.v. 13 nov. 4687. Pour écarter de lui ses images funèbres, Il [Assuérus] s'est fait apporter.... rac. Eslh. II, <. Vide de vous et rempli de lui-même, drlillr, Conrers. m. || iLut, quand il est pour soi, peut se dire des choses. Ce torrent entraîne avec lui tout ce qu'il rencontre; il ne laisse après lui que du sable et des cailloux. Mais il [l'amour] traîne après
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lui des troubles effroyables, moi. Mélie. il, î. Qu'il [les méchants] soient comme la poudre et la paille légère Que le vent chasse devant lui, rac. Esth.
— RRM. lut joint à un nom ou à un pronom soit par et, soit par ni, soit par ou, veut que le verbe quii est auparavant soit précédé d'un pronom de môme personne que le pronom adjoint à lui. Je vous accompagnerai vous ou lui ; Vous ne nous aimez ni lui ni moi. Cependant de bons auteurs ont omis le pronom qui précède. Pénélope, ne voyant revenir ni lui ni moi, n'aura pu résister à tant de prétendants, FÉNEL. Tél. vil. Les grammairiens condamnent ces phrases , mais le fait est qu'elles n'ont rien d'incorrect; seulement cette tournure est moins usitée que l'autre. {| 2. Si Jut est non avec un pronom, mais avec un substantif, on ne met d'ordinaire aucun pronom. 11 semble que Valdo ait d'abord eu un bon dessein, que la gloire de la pauvreté, dont il se vantait, ait séduit lui et ses sectateurs, BOSS. Variât, xi, liist. du Vaudois. Cependant on peut mettre aussi un pronom : Je l'ai vu, lui et son ami; et encore ; Je les ai vus, lui et son ami.
[ 3. Avec un verbe à l'impératif, lui se met après le verbe, avec un trait d'union. Portez-lui cet argent. Cependant, s'il y a plusieurs impératifs de suite, et que lui appartienne à l'un de ceux qui suivent le premier, il peut se mettre avant son verbe. Allez, Lafleur, trouvez-le et lui portez Trois cents louis, que je crois bien comptés, volt, la Prude, ii, *. Il 4. A tout autre mode que l'impératif lui doit précéder le verbe, toutes les fois qu'il est le terme d'un rapport qui pourrait être exprimé par la préposition à : Je lui ai lu mon ouvrage. Au contraire il doit suivre le verbe, s'il est le terme d'un rapport exprimé par une autre préposition : Nous dépendons de lui; J'ai parlé pour lui. Même quand lui est avec la préposition à, on le met après le verbe, s'il y a plusieurs régimes indirects : Parlez-vous à moi et à lui? Parlez à son frère et à lui. Lui-même avec à suit toujours le verbe : J'ai parlé à lui-même. Il 5. Quand lui est avec en, il se met «levant en: Je lui en ai parlé; Vous lui en donnerez. || 6. Lui ne se construit guère avec y : on ne dit pas : Il a une belle campagne, je lui y rendrai visite. Ce qui paraît s'y opposer , c'est l'oreille blessée de cette rencontre de deux 1. 1{ 7. Lui ne peut représenter qu'une personne spéciale; par conséquent il ne peut répondre à un nom indéterminé; et c'est un6 faute que de dire : Chacun doit prendre garde à lui ; il faut : à soi. Il faut ranger cela dans cette catégorie; et Tonne dirait guère aujourd'hui comme fait Molière : Je voudrais bien vous demander qui a fait ces arbrcs-lâ, ces rochers, cette terre et ce ciel que voilà là-haut; et si tout cela s'est bâti de lui-même, D. Juan, m, 4.||8. Lui-même ne se dit bien que des personnes. Cependant on trouve dans Molière : Je ne m'abuse point, c'est mon portrait lui-même, Sgan. 9. Massillon aussi a dit : L'usage lui-môme de nos fonctions saintes, loin de nous réveiller de notre assoupissement.... Confér. retraite pour des curés. Ces emplois ne sont pas très-lions; mais ils ne sont pas irréguliers, et l'on conçoit qu'ils trouvent quelquefois place.
— HIST. x° s. El lienortet [exhorte], dont lei nonque chielt [dont ne lui chaut], Qued elle fuiet le nom cluistien, Eulalie. Quant [un lierre] umbre li fesist, Fragm. de Val. p. 408. Acheder [advenir] co (jue li preircts [prierez]; preits li que.... ib. 46», K elemosynas ent possumus facere, que lui ent possumus proferre, ib. p. 469. || xi° s. Kn piezse dresse, si li vient conliedirc, Ch. de Bol. xiv. Quant il nous mande, qu'aiez mercitdohii, t6. xvi. Li emporeresluitentsongaiit ledestre, it. xxv.|| xii's. Rolant [ilj apele et dist li son pensé, Bonc. 35. Li sans do li [son sang] espant [se répand] parmi la préo, t'b. 90. Charle [il] connut à l'enseigne levée, Kt Charles lui, ib. 144. Kntour lui [il] vit ses homes seïrct arrangier, .Soi. vi. Guiteclins do Sassoigne, o son frère Gozon, Lui disieme de rois du lign;igo Mahom, Sont entré en ta terre, ib. xiv. Quant l'aurez salué, puis li dites comment.... ib. xxi. || xni* s. La more Dieu de li [par elle] fut .souvent réclamée, llerte, XLVi. Que Ùerte noslre fille ne nous vit, nci nous 11, t6. Lxxi. Etli amede li soit en enfer ravie, t'b. Lxxn. Si corne Berte fu en la forcst par lui [seule], ib. I. Bêle Isabeaiis, pucelo bien aprise, Alm.i Geriirt, et il li en tel guise.... Aun. le bast. Ilomancero, p. 5. Quant Renaît vit que ele est prise, Nevolt laissiorà nule guise Queilno Yoille o lui |clle| gésir, Et faire de lui [elle] son plaisir, Ben. k83. Il xiv* s. 11 avint que Bertraml à l'aduré talent Chcvauchoit lui deuxième, sans plus mener de
LUI
ecnl, Guescl. *m. Lui donques entre en la ci é, BEBCHEUB». f*t,recto. Il IV s. Parquoy [uneomlle coupée! lui <]ui estoit délibéré cstrebommedcglise, est inliabile à jamais l'eslre, du cange, "•int. Ilivj' s. Et lie faict je tiens tant de ly, mabot, m, jao Timocreon luy reproche que pour argent il nippelloit beaucoup de bannis, etavoit luy qui estoit son hoste et son amy, pour l'avarice de gaigner une iomme de deniers, trahy et abandonné, amyot. Thtm. «t. Un de ses enfansluy mourut de maladie, w. Cam. 20. 11 trainnoit après luy une grande clierance, m. P. jEm. 37. Et au mesme temps que l'on luy ehassoit sa femme, qu'on luy demolissoit sa maison, qu'on luy tuoit ses amis à Rome, luy faisoit cependant la guerre en la Bœoce, lo. Sylla et Lysnnd. 9. Le chien qui de bon sang part Va gaillard Deluy-mesmes à la chasse, hons. 88f.
— ÊTYM. 'Wall. lu. Diez le tire de illi-huic, forme pléonastique, comme oiJ, de hoc-illud; cela paraît certain. En effet, il faut le rapprocher de aatriii et de l'ancien nului; on a voulu les tirer de illius, allerius, nuUius; mais, si on dit à la fois ililus et iU'tus, on ne dit que alterius et mdlius, de sorte que l'accent serait en défaut; de plus, il •erait singulier que l'i eût disparu complètement. Tout cela parle en faveur de l'étymologie de Diez. C'est en raison de cette élymologie, que, à l'origine, dans l'ancienne langue lui, ainsi que autrui et nului, n'a jamais eu d'autre emploi que comme régime.
2. LUI (lui), part, pasï^ indéclinable du verbe luire. LUIRE (lui-r'), je luis, tu luis, il luit, nous luisons; je luLsais; je luirai; je luirais; luis, luisons; que je luise, que nous luisions; luisant; lui (l'Académie ne donne que les temps ci-dessus indiquas; des grammairiens .le sont plaints qu'elle eût «insi restreint la conjugaison de ce \erbe qui n'a rien de défectif ; et en effet rien n'empêche d'employer le parfait défini et l'imparfait du subjonctif : Jamais le jour ne luisit dans cet antre; Je voudrais que de nouvelles clartés luisissent & nos ycuï; on en peut Toir un exemple de Bossuet), «. n. || 1° Répandre de la lumière. Enfin ce jour pompeux, cet heureux jour nous luit, corn. Rodog. i, (. La lune, alors luisant, semblait contre le sire. Vouloir favoriser la dindonnière gent, la font. Fabl. xii, 4 S. Hé quoi! lorsque le jour ne commencequ'àluire.... bac. Eslh. Il, I. Quand le Seigneur.... Fit luire aux yeux mortels un rayon de sa gloire, id. Alhal. i, *. On voit luire des feux parmi des étendards, ID. ib. iv, 6. X peine le soleil y peut faire luire ses rayons, fén. Tél. II. Où suis-je"? quelle nuit Couvre d'un voile affreux la clarté qui nous luit? volt. Œdipe, v, 4. Son front luit, étoile de mille diauiants, gil- BEKT, le XVIIl' tiède. Le jour ne luit (|ue tard dans leur appartement [de certaines dames] ; Souvent le soir arrive et les surprend couchées, boissy, ImpatiC't,!, t. Ce soleil qui nous luit, le monde entier l'appelle Roi des astres nombreux dont l'olympe étincelle, Le chef-d'œuvre du Toul- Puissant, oilb. An prince de Salm-Salm. Au défaut du soleil, la foudre ici me luit, arnault, Uarius à Mint. II, ) . Tu verras, si demain le cercueil me dévore. Un soleil auisi beau luire à ton désespoir, v. hugo, OJ<f , V, 8. Il Fig. Si pour viire chrétiennement il faut quitter sa famille et la société du genre humain.... ce n'est pas le dessein du Fils de Dieu ; au contraire, il commande aux siens do luire devant les hommes, boss. Panig. Si Franc, de Sales, i. 118° l'ar extension, réfléchir la lumière, en parlant de corps polis. Hé! si l'impie Aman dans sa main homicide Faisant luire à vos yeux un glaive menaçant.... BAC. Ksih. Il, 9. lia- Fig. Briller d'un éclal que l'on compare à la lumière. Je vous crois, mais fOuvent l'amour brûle sans luire; Dans un profond •ccret il aime à se conduire, corn. Thénd. ii, 4. N'a-t-il pas dit [Jésus) qu'il la metUit (son Église] lur une montagne, afin qu'elle fût vue de tout lo inonde? na-t-il pas dit qu'il la posait «ur le chandelier, afin qu'elle luisît à tout l'univers? BOfs. A'/ctat. tur mysl. xviii, <6. Et dès qu'un mot plaiiant tient luire à mon esprit, Je n'ai pas de repos qu il ne soit en écrit, BoiL. Sol. vu. Ne peut-il pa: faire luire »a lumière dan» les ténèbres? iiass. Carême F. conf. Si de quelque esi>érance un rayon peut nous luire, volt. Trtumv. il, 2. U vraie philosophie ne ïommenç» i luire «ux homme» que sur la fin du Miziiime siècle, id. Mceuri, m. Belle Octavie! à ta fête* iplendides, Dls-nous, la joie a-t-ello jamais luil BtBAiio. Oetarie. \\ Un nouveau jour nous luit c est-à-dire nôtre destin change. || Proverbe. Le soleil luit pour tout lo monde, il est dos avanlagM dont chacun • !« droit de jouir.
LUL
— Hl.ST. XI' •. Claire est la nuit et la tune tul-
«anle, Ch. de Uni. ci.xxx. || xii' s. Li solaus luist, si fu et bel et cler, lioiicisr. H. Li cous [le comte] le fiertsur son haume luisant, «b. 77. Et son col blanc, son chef blond et luisant, Coiici, v. Emmei la malvaise et perverse genz, entre cui vos luisiez si com lumières el munde, Job, p.44l. || .\iii' g. Après l'aube aparant luis* t la lune claire, BcUe, xviii. N'<îst pas tout or (juanqu'on voit luire, buïkb. 78. Il estoit nuict à icple hore, Et les estoiles cler paro'ent, Kt en l'eve del puis luisoicnt, lien. 6874. ...Uenart le rcmple, et cil boit À moult grant joie et à grant leste; Li oil [les yeux] li luisent enlateste Autres! com un vif charbon, ib. 8t86. Dieux estendi feu qui luisist à eus par nuit, Psautier, f" (28. || xiv" s. Quant le soleil luist et encontre un drap vert, ou pur une verrière verte, les choses opposites semblent cstre vertes, obesme, Elh. 23. Hxvi" s. L'ame qui loge la philosophie doibt faire luire jusques au dehors son repos et son aise, mont, l, <75. Ce qu'on donne luit, ce qu'on mange puit [pue], cotgbavk. Alors ces heureux noms, sans élite et sans choix, Luiront dans mes escrits plus que les noms des rois, d'au- BiGNÉ, Tragiques, Feux.
— ÉTYM. Wallon, lûre; provenc. luier, luzir; cat. tluir ; esp. Juci'r; ital. lucere; du lat. lucêre (voy. lueur). La forme Jutre suppose que l'e avait été abrégé par une fausse prononciation et était devenu lucére. On trouve aussi luisir , qui est la forme correcte.
t LUISAMMENT (lui-za-man), adv. D'une manière luisante.
— llisr. xvi' s. Car si luisamment ton lustre Resplendit sur l'univers, loïsle caron. Poésies, f° 4i, dans lacurne.
— ÉTYM. Luisant, et le suffixe ment.
LUISANT, ANTE(lui-zan, zan-t'), od;'.l| 1° Qui luit.
Un ver luisant. Du ciel qui vient d'ouvrir ses luisantes barrières. D'où (|uelque déité vient, ce semble, ici-bas Terminer elle-même entre vous ces débats, coiiN. Androm. i, 2. [Le chrétien durant les persécutions] voyant autour de lui d'un côté un tyran furieux et des bourreaux inhumains... de l'autre, des fers brûlants, des épées luisantes... fléch. Sermons,Pourlejiiur des rois. || Fig. Ne vous persuadez pas qu'il n'ait converti que les hérétiques; cette science ardente el luisante agissait encore bien plus fortement sur les domestiques de la foi, boss. jf'anég. St Franc, de Sales, 1. 1| Substantivement. Le luisant d'une étoffe. || Fig. Je sais qu'assez souvent ce sont de faux luisanus, cokn. Imit. m, 22. François de Sales n'a pas été do ces faux luisants qui n'attirent que des regards curieux et des acclamations inutiles , boss. Panig. St Franc, de Sales, Préambule. || Terme de peinture. Le luisant, l'effet de la lumière réfléchie sur les tableaux peints à l'huile ou vernis. || 2" Qui a quelque éclat, qui réfléchit quelque lumière. Des couleui-s luisantes. Dos étoffes luisantes. Une encre luisante. ...l'acier poli de leurs armes luisantes, maib. Sophon. Il, 3. Je me dépouillai de mes habits; on fit couler des flots d'huile douce et luisante sur tous les membres de mon corps, et je me mêlai parmi les combattants [à la lutte], FÉN. Tél. v. || U se dit aussi du reflet que communiquent les corps gras. Une peau luisante. || 3° S. f. Luisante, nom aonne à certaines étoiles qui brillent d'un éclat particulier. C'est ce qu'on nommait autrefois lucide. La luisante de la Lyre. Il Luisante, petite espèce d'hélice assez commune en France.
— lllST. xif s. Les crins [elle] ot Ions et blons plus que li ors luisans, Sax. v. {| xiii' 3. Frère, fait il, mult estes biaus ; Et mult est luisanz vostre piaus, MARIE, Fable 34.
— KTVM. Luire.
t LUISARl) (liii-zar), *. m. Terme de métallurgie. Fer olipiste micacé.
t LUISETTE (lui-zè-t'l, ». f. Maladie des vers à sole qui leur donne unti couleur blanche. || On dit aussi clairette.
LUITES (lui-t'), t.f. pi. Terme de vénerie. Nom qu'on donne aux testicules du sanglier (voy. suites).
I LUITEUU, s. m. Voy. luttrub.
t LUITON, *. m. Voy. lutii*.
t LULI.ISME (lul-li-sm'), t. m. Système de Raymond Luli, philosophe mystique du commencement du XIV* siècle, connu surtout par son Art abrégé de trouver la vérité, qui est un moyen de former des raisonnements à l'aide de lettres et de figures, en supposant un certain nombre de principes fournis par la théologie et par la scolastique.
t HILLI.STK (luHi-st), *. m. Partisan de la ma-
LUM
sique de LuUi. Je crois que la profusion de ses double.s croches [de Rameau] p-ut révolter les lullisles; mais, à la longue, il faudra bien que le goût dé Rameau devienne le goilt dominant de la nation, i mesure qu'elle sera plus savante, volt. Lett. Thiriol. Il sept. t73B.
t LULU (lu-lu), s. m Aie «tte lulu {alauJa arborea, L.], appelée aussi cuji ier; ainsi dite de son chant lu-lu.
LUMACIIELLE (lu-ma-chè-l') , s. f. Sorte de marbre qui contient un grand nombre de coquilles. Les uns portent des empreintes da coquilles dont on voit la forme et les stries ; d'autres, comme les lumachelles, paraissent composés de petites co^iuilles de la ligure des limaçons, buff. Min. t. 11, p. 4.
— ÉTYM. liai, lumacliella, de lumaca, limaçon (voy. limace).
LUMBAGO (lon-ba-go), s. tn. Terme de médecine. Douleur rhumatismale dans la région lombaire, sans gonflement, sans rougeur, et surver ant presiiue toujours subitement.
— ÉTYM. Lat. lumbago, de lumbi, les lombes.
LUMIÈRE (lu-miè-r'), f. f.\\l' Celle des propriétés des corps qui est perçue par l'œil et qui se manifeste par les couleurs. La lumière se réfléchit comme le son. La lumière se réfracte en pass.iiit d'un milieu moins dénia à un milieu plus dense. Descartes supposa que la lumière était un mouvement ondulatoire dans un milieu particulier; Newton, que c'était l'émission de particules lancées par le corps lumineux; les physiciens ont repris l'hypothèse de Descartes, et admettent ([iio la lumière est due à des ondes excitées dans le fluide hypothélitiue nomme étlier, ot que U différence de longueur entre ces ondes produit les sept rayons fondamentau.x du spectre solaire. Dieu dit : Que la lumière soit faite; et la lumière fut faile, SACi, Bible, Genèse, i, 3. Quand on dit que le chaud n'est que le mouvement de quelques globules, et la lumière le conaftWKcedendi [force cen trifugedu soleil, laquelle, d'après Descartos, agissant sur la matière répandue dans l'espace entre le soleil et nous, se fait sentir à notre ceill, pasc. Pcns. XXV, t(i, édit. havit. Ces hautes montagnes dont la cime, au-dessus des nues et des tempêtes, trouve la sérénité dans sa hauteur, et no perd aucun rayon de la lumière qui l'enviionne, iioss. Louis lie Bourbon. L'objet perpétuel de l'Optique de M. Newton est l'anatomie de la lumière; l'expression n'est |]o;nt trop hardie, ce n'est que la chose même, font. KeuHon. Le célèbre inventeur de la méthode de philosopher, le grand Descaites, s'il est besoin de le nommer, avait-il soupçonné que, pour anatomiser la lumière, il ne fallut qu'en faire tomber un rayon sur un prisme ou observer une bulle de savon? bonnet,, Paling. philos, xi, 8. Quoi qu'il eu soit de la manière d'agir de la lumière, il est aujourd'hui bien prouvé par les expériences les plus directes, que ce ne sont pas seulement les plantes qu'elle colore, mais qu'elle colore encore une multitude de corps de nature Irès-difforenle, ou qu'elle change les couleurs primitives de ces corps et quelque fois dans un espace de temps très-court, m. Conteni)il. nat. V, H. La lumière nous arrive réfléchie de Saturne en quatorze minutes, mijlgré les siippnsilious absurdes de Descartes, volt. Jenni, 6. Tout le momie sa.t que la lumière emploie environ sept minulos et dbmie de temps à venir du soleil jusqu'A nous; si;p posant donc le soleil à trenle-six millions de lieues, la lumière parcourt celte énorme dislance en sept minutes et demie, ou, ce qui revient au même (suppo.sant son mou\ement uniforme) quatie-vini,'t mille lieux en une seconde, buff. Hist. miti. Inir. 1" part. Vliuv. t. VI, p. 22. La lumière, qui pénètre tous les corps transparents et en sort après avoir subi les réiraclionsct des dispersions, est l'instrument le plus délié, le scalpel le plus fin par lequel nous puissions scruter l'inlcrieur dos siibsLinces qui la reçoivent et la transmettent, in. Uin. t. VI, p. (19. Il est démontré, par l'expérience, que la lumièr-e du soleil ne pénètre qu'à six cents jiieds k travers l'eau la plus limpide, id. Époq. nal. OKuv. t. XII, p. 43. Le dieu, poursuivant sa carrièif, Versait des torrents de lumière Sur ses obscurs blasphémateurs, LEKRANC de pomi'ignan, Ode MIT la mon de J. II. nontîfOu.Bougucr a trouvé par l'expérience ijiie la lumière du soleil est plus vive au centre que vers les bords, laplace, Fxp. i, 78. || Fig. Des traits de flamme sortaient de sa bouche |.saiiit Fraii(.-oi3 do Sali's], qui allaient péfiétrer dans le fond des cneurs; il savait que la ctialeur entre bien plus avant (|uc la lumière; celle-ci ne fait qu'effleurer et dorer Kgèrnment la surface; la ciialour pép«tro jusqu'à*».
LL'M
entrailles tioss. Panéfi.Slt'ianioit de SaÎM. H Lumière cendriîe, la faible lumière que nous envoie en cerlains cas la région lunaire qui est dans l'ombre par rapport au soleil; cette lumière est une réllexion de celle que lui envoie notre terre. || 2° Kii général, ce qui éclaira, ce qui rend les objets visibles. Une lumière vive. Cet appartement reçoit peu de lumière. La lumière d'un llamheau, d'une bougie. Un œil malade ne peut souffrir la lumière. Le soleil se couchait dans une nuée d'or et d'azur, et ne donnait deses riyuns qu'autant qu'il en faut pourfjire une lumière douce et agréable, voit, l.ell. m. Il 3° Absolument. Le jour. Ce matin j'ai voulu devancer la lumière, rac. i'i(/i. ii, 1. 1| 11 a perdu la lumière, il est (.rivé de la lumière du jour, il est devenu aveugle. || Voir, revoir la lumière, sortir de prison. Souflie/. que Dajazet voie enfin la lumière ; Des murs de ce palais ouvi-ez-lui la barrière, rac. llajai. I, 2. Il Poétiquement et dans le langageélevé, la lumière du jour, la vie. ISous saluons tous, en entrant au monde, la luniièredu jour par nos pleurs, Boss. Cornpi/ Il Commencer à voir la lumière, la lutnière du jour, naître. I| Jouir de la lumière, voir la lumière, vivra. Bientôt de Jézabel la fille meurtrière. Instruite que Joas voit encor la lumière..,. BAC. Âlhal. IV, 3. La lumi're éclaire encor ses jeux, VOLT. Tancr. v, 6. j| Perdre la lumière,
être privé de la lumière, mourir, être mort La
Parque à ce mot lui coupe la parole ; Sa lumière l'éteint, et son âme s'envole, coim. Rodoy. v, 4. [Ils] Perdirent en naissant la lumière du jour, m. OEdipe, v, 4. Le fer ne produit point de si puissants efforts, Madame; la lumière à ses yeux est ravie, BAC. [!rit. v, 6. Le roi touclie à son heure dernière, M.idame, et ne voit plus qu'un reste de lumière, m. ililhr. v, 4, La lumière sans moi vous eût été ravie, VOLT. OEdipe, v, 2. || Chérir la lumière, être attaché à la vie. Le bon homme, tout vieux, chèril fort la lumière, mol. l'Él. ili, 5. || 4° Fig. Mettre en lumière, rendre plus visible, faire ressortir. Mais plus ce rang sur mci répandrait sa splendeur , l-lus il me ferait honte , et mettrait en lumière Le crime d'en avoir dépouillé l'héritière, BAC. Ùii'.. II, 3. Il Mettre une vérité en lumière, la démontrer et Ij répandre. || Mettre un livre en lumière, l'imprimer, le rendre public, le mettre en vente. Méditations.... trop stériles et indignes d'avoir été mi.ses en lumière, oksc. Itép. aux i" objectiont, 3. Sitôt que Chapelain met une œuvre en lumière. Chaque lecteur d'abord lui devient un Linière, boil. Sal. ix. Longiis m'embra.ssoiait pour avoir enfin remis en lumière son œuvre amoureuse, p. L. COUR. Letl. I, »9. Il Cet ouirage n'a point encore vu 1^ lumière, il n'a point encore paru. || Ne point voir la lumière, rester, (juoique imprimé, sans publicité. Le Jonas inconnu sèche dans la poussière ; Le David imprimé n'a point vu la lumière, doil. Sa». IX. Il 5' Bougie, chandelle, lam|;e allumée. Lire, écrireà la lumière. El gromlant se fàchaqu'on était sans lumière, rïgniër, Sat. x. Va m'attendrc Và-haut avec de la lumière, iiauterocub, Espr. follet, lU, ». Mais en ma chambre à peine ai-je éteint la lumière. Qu'il ne m'est plus permis de fermer la paupière, bom.. Sat, vi. Les personnes qui écrivent ou qui lisent trop longtemps de suite, doivent donc, pour ménager leurs jeux, éviter de travailler à une lumière trop forte : il vaut mieux faire usage d'une lumière trop faible, bi.ff. Ilist. nul. Iiom. (lEuv. t. iv, p 468. Je voyais s'en foncer sous l'horizon les lumières de Venise, chat» ai.'Bii. Ilin. i" part. || 6 Terme de théologie. La lumière éternelle, ou, simplement, la lumière, l'éclat qui émane de Dieu. Je suis la lumière du monde; celui qui me suit ne marche point dans les ténèbres, mais il aura la lumière do la vie, RAC1, Bible, Év. SI Jean, vui, (2. ô lumière éternelle ! Heureux le cœur qui ne te perd jamais ! »AC. Eilh. II, 9. On disputait [dans.l'empire d'Orient] •i la lumière qui apparut autour de Jisus-Chri>t sur le Tliabor était créée ou incréée, monteso. Itom. 23. Il Dans lo style de l'Ëcrilurc, anges de lumière, enfants de lumière, se dit de ceux qui marchent dans les voies de Dieu, par opjiosition à anges de ténèbres, enfants de ténibres. Il faut, mes ciieis a>nlituur.i, si vous voulez être des enfants de lu'i.ere, renoncer à cet intérêt qui vous empêche de connaître Dieu, iiounnAL. Ilnmél. lur l'aveugU-7ié, Vominic. t. iv, p. 496. Le» justes qui «ont des enfants de lumière, mass. Arcnl, llonh. Le juste est un enfant de lumière..., au lieu que le ^chcur est un enfant de ténèbres, ID. Pané'i. SI Dennil. Il Terme de mystique. Lumière du TImbor, vision qu'avaient les mystiques qui croyaient pouvoir lulferca communicailun avec la divinité en regar-
dant fixemeni leur nombril. || Lumière de gloire, secours que Dieu donne aux âmes des bienheureux, afin qu'elles puissent le contempler face à face. Il 7" En termes de peinture, lumière se dit, comme jour, des parties éclairées d'un tableau, de la lumière imitée Un bel effet de lumière. Les lumières sont bien entendues, bien ménagées dans ce tableau. Mettre quelques lumières à un tableau. On n'obtibiit de gramics lumières que par l'opposition des ombres, dideb. Salon de i'0T,(Euv. t. XIV, p. 507. Il Grande lumière, la partie la plus claire du tableau, où se met ordinairement l'objet principal do la composition. || Lumières larges, celles qui sont étendues, vives et brillantes. Il Lumière serrée, celle qui a un foyer très-rcstroint, entouré immédiatement de fortes ombres. || 8° Petit trou à la culasse d'uno arme à feu, ainsi dit parce qu'il y fait pénétrer la lumière. La lumière de ce fusil, de ces pistolets, est trop large, trop étroite. || Terme de facteur d'orgues. L'ouverture par laquelle lèvent entre dans un tuyau. [j Dans les instruments do mathématiques ii pinnules, petit trou à travers lequel on aperçoit l'objet observé. Il Terme de marine. Lumière d'uno pompe, trou ouvert sur un des côtés du corps do la pompe, et par lequel s'échappe l'eau que le piston élève. || Se dit, parmi les charpentiers, les ébéni.stes, etc. d'uno mortaise ou d'nne ouverture (lui traverse de part en part une pièce de bois. La lumière d'un rabot. Il Lumière se dit aussi du calibre d'un vai.'îseau artériel ou veineux coupé en travers. La lumière de l'artère crurale. Il 9° Kig. Publicité, et contrôle qui résulte de la publicité. Les mallionnôtes gens redoutent la lumière. Ses actions ne craignent point la lumière. Il 10' Fig. Ce qui brille comme fait la lumière aux yeux du corps. N'espérons plus, mon àme, aux promesses du monde ; Sa lumière est un verre, et sa faveur une onde Que toujours quoique vent empêche de calmer, malii. i, s. 11 y a [en Dieu] assez de lumière pour ceux qui ne désirent que de voir, et assez d'obscurité pour ceux qui ont une disposition contraire, pasc. Pens. xx, *, édit. havkt. C'est [la véritable piété] une lumière si éclatante, qu'elle rejaillit sur tout ce qui lui appariient, !D. Letl. à Mlle de Roannès, e. Tout le monde croit que l'étoile de Mme de Montespan pilit.... on regarde, on observe, on s'imagine, on trouve des rayons de lumière sur des visages que l'on trouvait indignes, il y a un mois, d'être comparés aux autres, SKV. n sept. 4676. Si je suis assez heureuse pour vous retrouver encore à Paris, vous me consolerez de tous mes eimuis, et vous me donnerez de la joie, et de la lumière à mon esprit, m. à Bussy, I» juin 1680. Je sens que mon cœur n'en est pas plus échauffé [après des sermons de Bourdalcue], et que toutes ces lumières dont il a éclairé mon esprit ne sont point capables d'opérer mon salut, ID. •jo avr. <683. Pour mettre à couvert la faiblesse commune de la naissance, chacun lAclie d'attirer sur elle toute la gloire de ses ancêtres, et la rendre plus éclatante par cette lumière empruntée, bo38. Cornay. || 11° Fig. Ce qui éclaire et gutle l'esprit, ce qui rend visibles les obscuiités. L'espoir.... me rend quelques lumières Pour juger mieux que vous de ces âmes si ficrcs,cORN.i<odog.iii, 6. L'œil le plus éclairé sur do telles matières l'eut prendre de fau.ï jours pour de vives lumières, id. lléracl. v, 2. Ce peu (ju'elle en dit suffit à jeter une lumière imparfaite, ID. Exam. d'Iléracliits. Avoir une ftme ouverte, une franchise entière Qui dans leur artifice a manqué de lumière, in. Sic. iv, 2. Plusieurs y sont trompés, et leur fausse lumière Trouve lo précipice B.U bout do la carrière, ID. Imit. m, (5. Pienezgarde que la lumière qui est en vous ne soit eU7même de vraies ténèbres, saci, Bible, Év. SI Lvc, xi, 36. Ceux en qui cette lumière [la foi] est éteinte, pasc. l'ens. xxil, 2, éd. iiavet. Ces personnes destituées de foi et do grice qui, recherchant de toute leur lumière tout ce qu'ils voient dans la nature qui le» peut mener à cotte connaissance.... m. ib. Si la lumière est ténèbres [si le» prêtres eux-mêmes sont aveugles], que seront les ti'iièbros [que sera le monde]? m. ib. xxiv, 35, éd. iiavet. 0 mon père, d'oij Molina a-l-il pu ttro écliiré pour déterminer une chose do cette importance sans aucun seceiurs dé l'Écriture, des conciles, ni des Pèrffs?jevois bien qu'il a eu des lumières bien particulières, in. Prov. vil. Si vous éloignez vous-même les lumières de votre raison, soss. .Sermon», Pérlid d'habil. 2. L'essentiel est de ne jamais agir contre la lumière intérieure, hainiknon, lell.àMme de Vantadour, 18 mars 4 7(iu. Les peuples à l'cnvi marchent i ta lumière |do Jérusalem], bac. Àthal, m, 7, Venex-
Tous à moi [Dieu] comme à votre lumière, pour y dissiper les erreurs de vos sens? mass. Confér. Communion. Quelle lumière affreuse a passé dans mon cœur? VOLT. Zaïre, m, 7. Des projets utiles mais impraticables, par l'erreur dont l'auteur n'a jamais pu sortir, que les hommes se conduisaient par leurs lumières plutôt que par leurs passions, j. j. rouss. Conf. IX. On eût dit que son àme à son heure dernière D'un funeste avenir repoussait la lumière, vvcis, Othel. n, 4. || Porter la lumière, éclairer, éclaiicir. Pourquoi avons-nous porté la lumière jusque dans votre cœur? mass. Carême, Iiiconsl. Loin de porter la lumière sur les ténèbres qui l'enviionnent, [le pécheur] répand ses propres ténèbres sur un reste de clarté que lui offrent encore les créatures, m. Panég. St Benoit. || Ouvrir des lumières, indiquer ce qu'il faut faire. Cléante : Songe un peu, je te prie. — Marianne : Ouvre-nous des lumières, MOL. l'Avare, iv, t. || Lumière naturelle, celle que nous tenons de notre nature, par opposition à la révélation. L'un [paradoxe stoïcien relatif au suicide] des plus contraires à la lumière naturelle et à notre religion, i.amothe le vaver, Vertu des païens, ii, Z^/inn.|| 12" l.a lumière, ouïes lumières, la capacité intellectuelle naturelle et acquise. Il faut de la prudence, il faut de la lumière ; Il faut de la vigueur adroite autant que fière, corn. 0(/ion, li, 4. Il y en a beaucoup [de gens] que le trop d'esprit gâte, qui voient mal les choses à force de lumière, mol. Cril, 6. Et comme ses lumières sont fort petites.... id. Pourc. m, t. Kt comme votre esprit a de grandes lumières, in. ifis.i, 2. Vous vous souvenez peut-être assez de moi pour savoir que je suis assez blessée des méchants styles ; j'ai quelque lumière pour les bons, sÉv. 12 juill. 1871. C'est un aimable homme, il a beaucoup d'esprit et de lumière, avec la dou-. ccur et la simplicité d'un enfant, id. » avr. lem. F.lle se défiait de ses lumières, fléch. Dauph. Il avait soumis sa conduite aux lumières du chevalier, IIAMILT. Gramm. 4. La prière ne suppose pas dans l'âme qui prie de grandes lumières, mass. Carême, Prière l.Ce prince, qui avait des lumières, s'y opposa, montesq. Esp. vu, 4. L'abondance de ses lumières [de Joli de Fleury] qui l'éblouissaient (luelquefois au lieu de l'éclairer, duclos, Mém. rég. OEuv. t. v, p. 276, dans pouoens. || 13° Les lumières du sitolc, le point de civilisation, do connaissances auxquelles il est parvenu, i quoi nous servent nos lumières, si nous conservons toujours nos abus? \oi.T. Dict. phil. Annale.':. Non! la postérité ne se douterajamais combien, dans ce siècle do lumières.... il y eut de savants qui ne savaient pas lire.... p. L. COUR. Lf((re du (2 août isoe. Vous applaudissiez aux luraièies D'un siècle aveugle et perverti, liÉKANG. Mtss. de ilonlr. || Au singulier. Je vois avec pliiisir qu'il so forme dans l'Europe une république imnienso d'esprits cultivés; la lumière se communique do tous côtés, VOLT. Letl. Gal'itzin, I4 août 1787. Il 14° Henseignemcnls que l'on a d'une chose. Je n'ai point fait la pièce qui vous pi!|ue; je l'ai reçue do Paris avec une lettre qui m'a appris lo nom de l'auteur; il l'adresse à un de nos amis qui vous en pourra donner plus de lumière, coim. Le'.t. apolog. F.t sur cette matière, Il pourra nous donner une pleine lumière, wol. Fem. sav. I, i. Madame, à ma prière II va dans tous ces bruits chercher quoique lumière^ ID. V. SaneUe, v, 2. Si vous vouliez me dire un petit mot de plus Sai les méchancetés qu'on vo;;3 a f iln» pi'-t-étre v.u'j pourrais-je donner de grandes .;,mière3 pour découvrir d'oii elles viennent, sifv. «3 mai loiio. Donnez-moi quelque lumière sur cotte belle aventure. \D. .1 aoilt IB75. Son trépas à mes pleur» dire .'ksseï de matières, Sans que j'aille chercher d'odieuses lumières, bac. Phèd. v, 7. || 15" Lumières du discours, nom pittoresque donné pat les anciens rhéteurs aux ligures et aux ornements du style. Les beaux mots sont, à vrai dire, la lumière propre et naturelle de nos pensées, liotL. l.ongin, Sulilime, 2&. || 16° Personne d'un rare mérite, d'un savoir Iranscendniil, d'une vertu éminento. Un chacun d'eux pense être une lumière en France, réonifr, .S'a', ii. Notre saint évOquo [saint Augustin] est une des plus hiillanteg lumières de l'flglisp, sRv. 2i et 26 juin insii. Il [saint Paul] sera la lumière do tous le» Gentils, Foss. //t*(. II, 4. Iji vénérable mère Françidse de la i Châtre, abb^s'e de F.iremiiusticr, que nous pouvons 'appeler la restauratrice de la règle de Saint-llcnnlt et la lumière de )a vie nionastii|un, ir,. Anne de Goni. route l'antiquité dspiiia sur la liberté; mais personne ne persécuta sur ce sujet jusqu'à nos jours: quelle horreur absurde d'avoir emprisonné, eiilé
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pour cette dispute, un Arnauld, un Saei, un Nicole, et tant d'autres qui ont été la lumière de la France ! VOLT Polit et Ughl. Tolérance, Extrême tolérance det Juift, noie g. || Par plaisanterie. Une lumière de rnglise, un prêtre dont le visage resplendissant annonce un homme qui se plaît à la bonne chère. Je disais autrefois de feu M. de Rennes qu'il marquait les feuilIeU de son bréviaire avec des tranches de jambon : votre Valence [l'évêque de Valence] ne mi-priserait pas cette manière de signet: aussi son visage était une vraie lumière de l'Église, sÉv. 31 août (083. Il 17° Terme d'eaux et forêts. Arbres de lumière, ceux qui se trouvent directement au milieu des brisées que font les arpenteurs, et qu'ils laissent, quand bon leur semble, pour faciliter leurs opératior.s. || 18° Au plur. Terme de blason. Les lumières, les yeux du sanglier ou du porc-épic. Il Proverbe. Celui qui pèche fuit la lumière, c'est-à-dire il craint qu'on ne le voie.
REM. Les grammairiens ont condamné la locution allumer de la lumière. Cependant elle s'appuie sur l'usage, familier il est vrai, qui prend lumière au sens de chandelle, flambeau. On l'entend dire tousles jours, et elle se trouve dans des ouvrages imprimés : Je m'étais assuré par une répétition faite deux jours auparavant que j'avais beaucoup plus de terapsqu'ilnem'en fallait pour me lever, allumer de la lumière et passer dans mon cabinet, louis xviii, Relation d'un voyage à Bruxelles et à CobleiUt en 1791.
— HIST. XI* s. De l'olifant la lumière [ouverture] dorée. Ronds, p. 83. Por coi est doneie la lumière al dolent, et la vie à ceaz [ceux] qui en amertume sunt? Job, p. tes. Il XIII* s. Car, tout ainsinc cum la lumière Les ténèbres devant soi chace, la Rose, »75«. ||xiï*s. La veue est lumière de l'eul, aussi comme l'entendement est lumière de l'ame, obesme, Elh. VII, «2. Tout droit par devant la lumière [visièie du casque], Chastelain de Couci, v. J(!49. Quatre lumières de cuivre, c'est assavoir une grant et trois petites, du cange, lumera. ||xv* s. Le suppliant getta une lumière qu'il tenoit en sa main, où il avoit de Tuile et une mesche ardaut, id. ib. ...Et s'assenèrent et ferirent haut en la lumière des glaives, FRoiss. m, iv, (2. || xvi* s. Et y avoit à toutes les portes des maisons force flambeaux, torches et lumières, de sorte qu'il faisoit comme de jour parmy les rues, amyot, Cicir. 26. Et l'autre accueilly de famine Perd la lumière du soleil, RONSARD, 409. À l'œil malade la lumière nuit, cot- GRAVE. Il n'est lumière que du matin, ni manger que de bonne farine, génin. Récréât, t. ii, p. 2'it. Deux grandz potz d'argent doré, appeliez lumières, pesans ensemble cinquante marcs, de laborde, Émaux, p. 3U9.
— Etym. Wall, loumtre; Hain. leumière; bourg. lemayre ; provenç. lumeira, lumera, lumneira ; espagn. lumbrera; portug. lumieira ; ital. lumiera ; du bas-latin luminaria (comme le montre une des formes provençales), dérivé de lumen, luminis, lumière.
LUMIGNON Ou-mi-gnon), s. m. \\ i' Bout de la mèche d'une bougie, d'une chandelle ou d'une lampe allumée. |( 2° Ce qui reste d'un bout de bougie ou de chandelle qui achève de brûler. Voilà une bougie qui va finir, il no reste plus qu'un petit /juiignon. Il Fig. Si le petit lumignon de raison que »ous contribuez à ranimer dans la nation ne vient pas bientôt à s'éteindre, volt. Lett. JUarmontel, 28 jan». 178*.
— IllsT. ini* s. Car il i [4 la chandelle] doit par raison Avoir cire et lemignon, Et ou [au] chief met on le fu |feu]. Et lors a vertu De faire l'autrui servise, Wiil. litt. de la France, t. xxiil, p. 823. Il XIV* s. Oui veut faire chandelle, l'en doit avant faire sécher ou feu très bien le limignon, Uénagier, ii, 5. || xvi* s. Tout ainsi que la flamme d'une lampe consomme premièrement l'huile, on après la propre humidité du lumignon , et enfin le corps du lumignon mesme, pake, xx, 35. De chacun cent pesant de mesche ou lumignon et de coton, filé ou k filer, quatre deniers parisis, Déclar. 2usept. (627.
— ETYM. Pic. lumion, lemion, lumichon; Bcrry, luminon, bougie de résine que les gens de la campagne fixent i la cheminée; du lat. fictif iumt'nonem, dérivé de lumen, luminis, lumière.
t LUMINADE (lu-mi-na-d") , t. f. pêcher à la lumio&de, pécher le saumon aux flambeaux.
LUMINAIRE (lu-mi-nê-r"), t. m. || 1* Il se dit de tout (lambeau ou collection de (lambeaux. || Le luminaire dans une soirée, l'ensemble des (lambeaux qu'on y allume. || Le luminaire dans une église, torches et cierges dont on s'y sert. Les capucins de
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Meudon se relevèrent à prier Dieu auprès du corps [du fils de Louis XIV], sans aucune tenture ni luminaire que quelques cierges, st-sim. 293, 28. Si mon maître pouvait être fait légataire. Je ferais de bon cœur les frais du luminaire [du service], REGNARD, Légat, i, <. Il i" Dans un sens restreint, un seul flambeau ; cela ne se dit guère que dans le style biblique et en parlant des corps célestes qui éclairent, ô soleil, 6 grand luminaire, malh. ii, 3. Qu'il y ait de grands luminaires qui partagent le jour et la nuit, Boss. Ilist. n, 1. || Fig. Bien que tout l'ordre ecclésiastique lui tende [à saint François d'Assise] les bras comme à un homme qui devait être un de ses plus beaux luminaires, boss. Panéq. St Franc. d'Assise, 2. || Terme d'astrologie. Les luminaires 'du temps, le soleil pour ceux qui sont nés le jour, et la lune pour ceux qui sont nés la nuit. Il 3° Trivialement. La vue. Oui, je devais au dos avoir mon luminaire, mol. l'Èl. i, 8. Un carrosse sexagénaire D'abord s'offre à mon luminaire, J. B. Rouss. Lettre à Lafosse.
— HIST. XII* s. E dunad le peis [poids] de la mervRilluse vaissele que de or que de argent, e des chandelabres e des luminaries e des tables, ^oi's, p. 244. Il XIV* s. Et ce fistil [un miracle!, pour qu'il fut luminaire de foy et de créance aux presens et à ceux qui après eux viendroient, Chron. de St-Denis, t. I, f° 134, dans lacurne. || xv* s. Ma doulce amie débonnaire. Dont vous vient ce beau luminaire? Oncques ne vys sy grant clarté, la NaL de N. S. J. C. Myst. C'estoit chose merveilleuse du luminaire [aux funérailles de Charles VI] , qui estoit depuis la porte Sainct-Denys jusques à l'église, juv. LES URSINS, <422. Et fut la paix criée en leur ville, et furent feux luminaires [illuminations] et carolles [danses] de joye, o. dk la marche, Uém. liv. I, p. 407, dans lacurne. || xvi* s. Un jour, élevant mon luminaire [mes yeux], j'apperceus les c:itaractes du ciel jà estre ouvertes, Aleclor roman, p. B(, dans lacurne.
— ÉTYM. Lat. fictif, luminare, ensemble de lumières, dérivé de lumen, luminis, lumière.
t LUMINEUSEMENT (lu-mi-neû-ze-man), adv.
D'une manière lumineuse. On peut dire hardiment et sans blasphème qu'il y a de petites vérités que nous savons aussi bien que lui [Dieu].... l'être souverainement intelligent ne peut savoir ces petites vérités ni plus lumineusement, ni plus certainement que nous, volt. Philosophie, Comment, sur Malebr. résultat. Cela n'empêche pas que vous n'ayez trèslumifleusement raison contre l'abbé Mably, et je vous en rends, monsieur, mille actions de grâces, id. Met. litt. à M. *", auteur du livre intitulé, etc.
LUMINEUX, EUSE (lu-mi-neû, neû-z'), adj.
Il 1" Qui jette de la lumière. Il garda son sommet tranquille et lumineux, chapelain, Ode à Richelieu, dans mcHELET. Cet habit coloré d'outremer et d'azur. Dont il sort un éclat et lumineux et pur, ba- HiER, le Cabinet de Quinault, p. &i. Hélas! madame, répliquai-je, être lumineuse (pour la lune] n'est pas si grand'chose que vous pensez ; il n'y a que le soleil en qui cela soit une qualité considérable; ilest lumineux par lui-même en vertu d'une nature particulière qu'il a, FONTEN. Mondes, 2* soir. Le cardinal Bonzi avait les plus beaux yeux noirs, les plus parlants, les plus perçants, les plus lumineux, ST-SIM. H9, 53. La surface du soleil est recouverte d'un océan de matière lumineuse dont les vives effervescences forment des taches variables, souvent très-nombreuses, et quelquefois plus larges que la terre, la place, Exp. v, 6. || Fig. C'est sa gloire [du roi Louis XIV], c'est sa grandeur qu'il soit obligé d'être notre exemple; et nous estimerions un malheur public, si jamais il nous paraissait quoique ombre dans une vie qui doit être toute lumineuse, uoss. Sermons, Charité fratern. Autre conclusion. Il Corps lumineux, corps qui envoie vers l'œil des rayons de lumière. || Hayon lumineux, chaque ligne droite que l'on suppose menée d'un point lumineux quelconque à l'œil. || 2° Fig. Qui a de grandes lumières, en parlant de l'esprit (sens métaphorique qui paraît être dû aux gens de Port-Royal). C'est un dommage extrême que la perte de ce petit évêque; c'était, comme disent nos amis [Port-Royal], un esprit lumineux sur la philosophie, sÊv. 27 sept. (671. Il [l'abbé de Francheville] est grand cartésien; c'est le maître de Mlle Descartes ; elle lui a montré votre lettre, il l'a admirée et votre esprit tout lumineux, id. 28 sept. 1689. Une intelligence si lumineuse (chez le premier homme] qui perçait tout d'un seul regard, avait aussi une force dans la volonté, qui, dès sa premi^re détermination, I fixait ses résolutions, boss. Concupise, 2*. Grands
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hommes, éloquents, hardis, décisifs, esprits forts et lumineux [les gens de Port-Royal], id. Cornet. Du vrai savant [Maupertuis] que je chéris La raison ferme et lumineuse Vous montrera les cieux décrits, volt. £p. xxxni. || Il se dit aussi des choses de l'esprit. 11 (un prédicateur] a débuté par un accent provençal; mais, en sortant de son trouble, il est entré dans un chemin si lumineux, il a si bien établi son discours.... sÉv. )7. Le Traité de tenter Dieu me paraît le plus utile, et celui de la Ressemblance de l'amour-propre et de la charité, le plus lumineux, pour parler leur langage [des gens de Port-Royal], ID. <5 déc. )675. Quelque grande que soit la foi, quelque lumineuse que soit la science qui est appuyée sur ces principes, BOss. Panég. de Sle Catlier. ) . 11 y a des traits ingénieux dans ce livre, il y a des choses lumineuses, et souvent de l'imagination dans l'expression, volt. Lett. envers et en prose, 175. La conséquence ne peut jamais être plus lumineuse que le principe, DIDER. Relig. nat. 5. Aristote et Plutarque lui apprirent [à Copernic] que les pythagoriciens faisaient mouvoir la terre et lesplanètesautourdu soleil, qu'ils plaçaient au centre du monde ; ces idées lumineuses le frappèrent, la place, Exp. v, 4. |{ Un principe fécond et lumineux, principe dont on tire abondamment des consiquencDS importantes.
— HIST. XVI* s. Mes yeiilx s'ofTensent de toute lueur esclatante; je ne scaurois à cette heure disner assis vis à vis d'un feu ardent et lumineux,
mont. IV, 291.
— ËTYM. Provenç. luminos; catal. lluminos; espagn. et ital. luminoso ; du lat. luminosus , de lumen, lumière.
t LUMINOSITÉ (lu-mi-nô-ïi-té) , s. f. Qualité de ce qui est lumineux. La luminosité d'un astre.
— HIST. XV* s. Le brouillas du temps brumeux ne se peult parfaitement esclaircir ny restablir à sa diaphanique luminosité.... al. chartier, Quadri loge invectif.
— ETYM. Lumineux.
f LUMME (lo-m', prononcé à l'anglaise), f. m. Terme de zoologie. Un des noms vulgaires du colymbe arctique (oiseaux palmipèdes), de Linné, dit encore plongeon lumm, plongeon à gorge noire, plongeon arctique et huard, legoarant. || On écrit aussi lom et lomm.
t LUMPS (lonps'), s. m. Pain de sucre de qualité inférieure.
— ÈTVM. C'est le pluriel de l'anglais lump, morceau, sucre en morceaux informes, par opposition à celui qui a été mis en pain.
1 . LUNAIRE (lu-nê-r'), adj. || 1* Qui appartient à la lune. Les montagnes, lunaires. || Année lunaire, espace de temps qui comprend douze mois lunaires, ou douze révolutions de la lune autour de la terre ; elle est composée de 354 jours et quelque excédant ; mais, prise sans fractions, elle a onze jours moins que l'année solaire prise de même; et cette différence forme ce qu'on appelle l'épacte. || Il y a doux mois lunaires : le mois synodique qui est de 29 jours 1/2 (nombre qu'on obtient en divisant l'année lunaire de 354 jours par douze) ; et le mois périodique qui est de 27 jours, la lune faisant sa révolution autour de la terre en 27 jours 1/3 environ; celte diflérence tient à ce que pendant ce temps le soleil a semblé décrire un arc de :!9 degrés, en sorte que la lune ne se retrouve en conjonction qu'après avoir parcouru 380»-f 29, ce qui demande 29 jours et demi. || Cadran lunaire, cadran qui marque les heures par le moyen de la lune. || Intérêts lunaires, se dit, dans le Levant, des intérêts que les Juifs exigent à chaque lune. 112» Qui est en forme de croissant. Sigma lunaire, une des anciennes formes du sigma (C) ; on le nomme plutôt sigma luniforme. || L'E lunaire, e qui a la forme d'un croissant. Il Semi-lunaire, voy. semi-lunaire. IlLS-Se dit de minéraux dont la couleur a paru rappeler celle de la lumière de la lune.
— ÊTYM. Provenç. et espagn. lunar; ital. lunare; du lat. lunaris, de luna, lune.
2. LUNAIRE (lu-nê-r'), s. f. Nom d'un genre de plantes crucifères dans lequel on distingue la lunaire biennale, appelée aussi grande lunaire, satinée, satin blanc, passe-satin, bolbonach, bulbonac, médaille de Judas, faux thlaspi, etc. legoarant.
— UEM. L'Académie nomme cette plante kinaiie annuelle; elle suit en cela Linné, qui a lutiaria annua; c'est Mœnch qui, connaissant mieux la vlo de la plante, a changé annua en biennis.
— ETYM. Ainsi dite à cause de la forme ronde et lunaire des silicules.
LUNAISON (lu-nô-zon), «./■. Le temps qui s'écoule
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depuis le commencement de la nouvelle lune, jusqu'à la fin du dernier quartier. Toute cette lunaison a été pluvieuse. [Le maître d'école de village] Connaît les lunaisons, prophétise l'orage, deul. l'Homme des champs, 1. 1| Terme de marine. Lunaison de vent ou du même temps, du même vent ou de temps, durée d'environ < 5 jours.
— HIST. XII* s. Se repairier volsissent [s'ils voulaient revenir] as rentes n'as maisuns, Ariere revenissent dedens treiz luneisuns, Ï7i. le mart, 67. îl xin' s. [Femme] Si com par lunaisons ainsi comme desvée, Berte, xvi. || xv* s. La fortune lui est amie ; n'y prenez point de desplaisir aussi, non plus que nous de la vostre ; car de vous ne lui vient point ceste baulte lunoison, chastel. Expos, sur vérité mal prise.
— ÊTYM. Lune ; provenç. lunacio, lunaso ; catal. llunaeio; espagn. lu/tacion; ital. lunaiione.
LUNATIQUE (lu-na-ti-k'), adj. || 1° Qui est soumis aux influences de la lune; usité en ce sens seulement dans la locution : cheval lunatique, cheval sujet à l'ophthalmie périodique des yeux, ophthalmie que l'on croyait influencée par le cours de la lune. Ij 2° Fou (en ce sens, il ne s'emploie que dans le langage de l'Évangile). Seigneur, ayez pitié de mon fils, qui est lunatique, saci. Bible, Ev. St Math. ivii, )4. Il Substantivement. Le lunatique del'Ëvangile. Il 3° Dans le langage général, fantasque, extravagant, aussi changeant que la lune. Il est un peu lunatique. || Substantivement. C'est un limatique, une lunatique.
— HIST. xiii* 8. Tous boisteux, tous mehaigniés, tout home lunage, Liv. des met. 426. Au siècle est sos, fax [fou] et lunages; X Dieu soutiex [subtil, habile], discrès et sages, du cange, lunaticus. ||xv" s. Je le tiens comme lunatique desvoyé de son sens, Perceforest, t. vi, f° 63. De chien qui mort et de cheval qui rue, De saige foui et d'omme lunatique, E. DESCH. Poésies mss. f° 3U. ||xvi' s. Un homme lunatique, c'est un homme auquel la lune commande, CHOLiÈHES, Cont. t. II, Après-din. 9.
— ÉTYM. Provenç. lunatic ; espagn. etital. Juno- (tco; du latin lunaticus, lunatique, de luna, lune, d'après une opinion fausse qui admettait une influence de la lune sur les maladies mentales. Lunatique a été refait sur le latin; la forme ancienne et correcte est lunage, lunaticus ayant l'accent sur na.
+ LCNCH (lonch) ou LUNCHEON (lon-chon'), s. m. Repas accessoire qui se place entre le déjeuner et le dîner, à l'imitation des Anglais.
— ÉTYM. Angl. lunch, luncheon, qui vient du seltique: gallois. Hume, repas.
LUNDI (lun-di) , *. m. Le second jour de la semaine. Il Lundi gras, le lundi de la semaine où le carnaval finit. || Lundi saint, le lundi de la semaine sainte. || Populairement. Faire le lundi, ne pas travailler le lundi et se livrer aux aumsements du cabaret. Les ouvriers disent aussi : fêter saint Lundi, oélébrer la Saint-Lundi.
— HIST. xiii* s. Uns lundi, par matin.... Berte, vu. Il XVI* s. Faire le lundi des savetiers [ne pas travailler le lundi], oudi.n, Curios. franc.
— F.TYM. Berry, lindi; wallon, londi; provenç. lus, luns, dilus, diluns, du latin lunx dies, jour de la lune.
LU.NE (lu-n'), t. ^. Il 1* Satellite qui tourne autour de la terre et qui l'éclairé la nuit. La lune est quarante-neuf fois plus petite que la terre, elle tourne autour d'elle en vingt-sept jours sept heures 'juarsnle-trois minutes; elle en est éloignée, à son apogée , de quatre-vingt-on/.e mille quatre cent cinquante lieues, et, à son périgée, de quatrevingt TOille cent cinq. L'interposition de la lune entre la terre et le soleil. Vous devriez.... Ne point aller chercher ce qu'on fait dans la lune, Et vous mêler un peu de ce qu'on fait chez TOUS, MOL. Femm. tav. ii, 7. Il me tarde.... de nous signaler par quelque découverte.... Pour moi, sans me flatter, j'en ai déjà fait une. Et j'ai TU clairement des hommes dans la lune, ID. ib. m, 2. Lorsqu'on ne «ait pas la vérité d'une chose, il est bon qu'il y ait une erreur commune qui fixe l'esprit des hommes, comme, par exemple, la lune, à qui on attribue le changement des saisons, le progrès des maladies.... pa?c. Pent. vu, <7, éd. havet. Ce qui fait qu'on croit tant de faux elTets de la lune, c'est qu'il y en a de vrais, comme le flux de la mer, lu. it. xxiii. 33. Elle est encore plus belle, cette lune, sous les arbres de voire abbaye ; je la regarde, et je songe que vous la regardez; c'est un étrange rendez-vous, sSv. <7 juin t6SS. Combien comptez-vous d'ici à la lune? soixante demi-diauètres de la terre ea nombres rouds, volt Micrn-
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rnegas, 7. La lune est dans le ciel, et le ciel est sans voiles ; Comme un ph«û-e avancé sur un rivage obscur, Elleéclairede loin la route des étoiles,LAMAHT. Ilarm.i, to. || Terme de l'ancienne astronomie. Le ciel de la lune, le ciel solide dont on supposait que le mouvement emportait la lune, et qui était le plus voisin de la terre. [11] Élève ses desseins jusqu'au ciel de la lune, kégnier, Sal. xvi. || Les anciennes superstitions accordaient à la sorcellerie un pouvoir sur la lune. Ces herbes ne sont pas d'une vertu commune; Moi.même en les cueillant je fis pâlir la lune, corn. Médée, ii, 2. || Coucher à l'enseigne de la lune, coucher en plein air. || Quelques chiens aboient à la lune. {| Fig. et familièrement. Aboyer à la lune, crier contre une personne à qui l'on ne peut faire de mal. J'avais beau les ramener à l'impossibilité de chasser les jésuites; ils persistaient, le dirai-je, à aboyer à la lune, ST-siM. 403, 200. Le natif de Saint-Malo [Maupertuis] ne partit point pour la lune, comme il le croyait, il se contenta d'y aboyer, volt. Diatribe du docteur Àkakia. \\ Garder la, lune des chiens ou des loups, prendre une peine inutile. Bon Dieu I que serait-ce si nos malédictions étaient des arrêts! mais celui qui a gardé jusques à maintenant la lune des chiens, gardera bien les religieux des fulmina-tions de votre colère, garasse, Rech. des rech. p. 773, dans lacurne. || Il n'en est pas encore à faire la révérence à la lune, il n'est pas fou. |{ Ce cheval est sujet à la lune, voy. lunatique. || Confrère delà lune, mari trompé par sa femme, ainsi dit à cause des cornes de la lune. || Fig. Faire un trou à la lune, voy. trou. || Vouloir prendre la lune avec les dents, vouloir une impossibilité. Je crois que vous prendriez la lune avec les dents si tous l'aviez entrepris, voit. Lett. si. Prendre la lune aux dents serait moins difficile, la font. Cand. Vous savez que c'est un des plus honnêtes garçons qu'on puisse voir [un homme condamné aux galères pour avoir fait tenir une lettre à la mère de Fouquet], et propre aux galères comme à prendre la lune avec les dents, sÉv. 25 juin i67o. || Demander la lune, demander une chose impossible. || Fig. Pour cela il irait dans la lune, pour cela il n'est rien qu'il ne fît, même aller dans la lune, ce qui est impossible. Il Fig. Voir la lune A gauche, expression qui paraît signifier avoir des mécomptes. Montgobert m'a conté fort plaisamment les manœuvres de la belle Iris, et les jalousies de M. le comte [de Grignan]; je crois qu'il verra souvent la lune à gsuche avec cette belle, sév. < 4 fév. <880. Il Familièrement. C'est une lune, un visage de pleine lune, se dit d'une personne qui a le visage fort plein et fort large. || Fig. Vous êtes aussi lâches que la lune, qui n'ose se montrer que la nuit, BABŒUP, Pi'ècet, t. i,p. 2<2. Il 2» Lune se dit desphases ou différentes apparences qu'elle présente dans sa rotation autour de la terre. Le décours de la lune. Sur la fin de la lune. Au déclin de la lune. Le premier, le dernier quartier de la lune. Nouvelle lune. Pleine lune La lune est dans son plein. Je me purgerai après le plein de la lune, sév. 201. Voilà un commenceoient de lune qui pourra nous ramener du beau temps, iD. t*' mai loso. Et je gage que, quand nous avons pleine lune, c'est que toute la moitié lumineuse de la lune est tournée vers la moitié obscure de la terre, fonten. les Mondes, 2* lotr. Il L'âge de la lune, les jours qui se sont écoulés depuis la nouvelle lune. La lune a tant de jours. Quel quantième de la lune avons-nous î Faudra-t-il que M. le marquis se tue à calculer une éclipse, quand il la trouve à point nommé dans l'almanach,qui lui enseigne de plus les fêtes mobiles, l'âge de la lune et celui de toutes les princesses do l'Europe? volt. Jeannot et Colin. || 3* Clair de lune, clarté que la lune répand sur la terre. Au clair de la lune. Mon ami Pierrot, Vieille chansou populaire. Les belles soirées et le clair de lune me donnaient un souverain plaisir, sév. 305. Je suis sur que jamais clair de lune ne vous a autant affecté dans la nature que dans une des nuits de Vernet, uiDER. tetl. sur les sourds et muets. |{ Lune se dit pour clair de lune. Je fus avant hier toute seule à Livry me promener délicieusement avec la lune; il n'y avait aucun serein; je me suis fort bien trouvée do cette petite équipée, sév. 2(3. Je Tous assure, ma fille, que je n'y vais point [au serein] ....je résiste à la beauté de cette lune, avec un courage digne de louanges, lu. 307. || 4" Par extension. Lune se dit des satellites des autres planètes que la terre. Les lunes de Saturne. Pour peu qu'on entende les principes de la géographie et de la navigation, on sait que, depuis que ces quatre lunes de Jupiter
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sont connues, elles nous ont été plus utiles par rapport à ces sciences, que la nôtre elle-même, fonten. Préf. Util, des math. Les astronomes eussent eu beau découvrir de nouvelles planètes subalternes, ils n'en étaient plus touchés; les deux dernières lunes de Saturne, par exemple, ne les ont pas charmes ni ravis comme avaient fait les satellites de Jupiter, lu. Mondes, «• soir. \\ 5* Mois lunaire. X peine la quatrième lune Achève de faire son tour, malu. m, 2. Enfin nous éprouvons, à la neuvième lune. Avec pareil hasard différente fortune, mairet, Solim. i, I. Je suis ravi que le petit enfant se porte bien; Villebrune dit qu'il vivra fort bien à huit mois, c'est-à-dire, huit lunes passée.s, sév. 261. Je vous prie de compter les lunes pend.int votre grossesse; si vous êtes accouchée un jour seulement sur la neuvième, le petit vivra ; sinon, n'attendez point un prodige, id. 26). X la prochaine lune des fleurs, il y aura sept fois dix neiges et trois neiges de plus que ma mère me mit au monde sur les bords du Meschacébé, CHATEAUSH.AfaJa, le Itéctt des chasseurs. Cités [mahométanes] aux dômes d'or où les mois sont des lunes, v. hugo, Orient. 4 1 .|| Fig. La lune de miel, le premier mois de mariage. Zadig éprouva que le premier mois du mariage, comme il est écrit dans le livre du zend, est la lune du miel, et que le second est la lune de l'absinthe, volt. Zadi(j,i. Il Lune rousse, voy. roux. || 6° Familièrement. Caprice, par une métaphore tirée des changements perpétuels de la lune. Il a des lunes, il est sujet à des lunes, se dit d'un homme fantasque et inégal. Ces dames ont bon goût, et c'est la même lune Qui gouverne, je crois, le cerveau de chacune, dkncovRT, Mme Àrtus,v, i. \\ Prendre quelqu'un dans sa bonne lune, dans sa mauvaise lune, avoir afi"aire à lui quand il est de bonne humeur, de mauvaise humeur. || Avoir la lune dans la tête, un quart de lune, être un peu fou. jl 7° Nom d'une plaque de métal, qu'on met au devant et aux côtés de la tète des mulets d'équipage, et où sont gravées les arme» du maître. || 8° Se dit, à la paume, d'un trou placé au haut de la muraille qui est du côté du toit où l'on sert. Mettre dans la lune. || 9° Nom donné à l'argent par les alchimistes. {| Lune cornée, ancien nom du chlorure d'argent. Il Lune des philosophes ou lune vive, le mercure hermétique. || 10* Lune d'eau, nénuphar blanc. || 11* Lune de mer, poisson du genre tétrodon que l'on nomme aussi molle, meule et poisson d'argent. || 12° Papillon d'Amérique. Il 13» Crachat de la lune, voy. nostoc.
— HIST. XI* s. Claire est la nuit, e la lune est luisant, Ch. de TîoJ. CLXXX. Il xii* s. Souvent [il] depreia [pria] Dieu qui fist lune e soleil.... Roii, nu. p. 86, dans LACURNE. Il XIII* s. La lune est nouvele. Si croi que vous en aies Plus tcnre cervele. Ane. poés. franc. Yatic. dans lacurne. Mes cuers [mon cœur] cui procce faut. Descroit come lune, Ms. de Poés. franc, avant taoo, t. i, p. 391. dans lacurne. Il xv*s. Et puis entendons par l'argent Luna le métal noble et gent, La font, des am. de se. 4 14. Jene congnois plus faulse soubs la lune, cii. d'oh- LÉANS, Songe en compl. |{ xvi* s. Parrabere l'emporta [une place de guerre] sur le point de la lune que nous appelions des entreprises, et c'est après le dernier quartier, d'aub. Jlist. iii,243. Au raiz de la lune, id. ib. m, 266. Il ne fault qu'une heure oportune Pour biens et honneur acquérir. — Tu dis vray, il n'est heure qu'une; Maiss'el n'est prise enbonnclune. Plus n'j fault chercher ne quérir, roger decullerïe, (Jiuvr. p. 66, dans lacurne. L'amant espioit toutes commodiiez d'effectuer son dessein ; mais (Dieu garde la lune des loups) il profitoit autant que s'il eust lavé un corbeau pour le blanchir, yvm, Printemps, (' 70, dans lacurne. Voyant tous sos efTortssucceder ai à rebours, qu'il sembloit né à la quatrième lune, 16. f" 73. Nous participons tous de la lune, c'est à dire que nous .sommes fous en la chose où nous applicquons nostro fantaisie entière, paSouirh, Lctt. t. m, p. 841. Les biens do la fortune passent comme la lune, coTORAVR. Il n'y a point de danger, la lune est refaite, LEROLX DR LiNcY, Prov. 1. 1, p. 107. Je ne suys point clerc pour prendre la lune avec les dents, iiAU. II, *i. Je vis deux giborins à part sur Je haut d'une tour, lesquels faisoicnt sentinelle, et nous fui dit qu'ils gardoient la lune des loups, id. v, 22.
— ÉTYM. Picard, leune. Une; bourguig. leugne; provenç. Juna, lAuno ; catal. Uuna; espagn. et ital. luna; portug. lua; du lat. luna, syncope de Luci'no, nom de Junon ou de Diane présidant aux accouchements; lucina vientde iucere (voy. luire).
t LUNfi, KE (lu-né, née),od;. jj 1" Terme d'histoire naturelle. Qui a la forme d'un disque ou d'un croissant. Il Qui est écbancré en demi-luua. U Qtti porta
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une tache en croissant. || »• Qui a été exposé a 1 action de la luno ou plutôt de l'atmosphère nocturne. Il tje fer! n'est point dénaturé, il peut être forgé, au lieu que celui qui a été exposé à l'air pendant quelques siècles, et que les ouvriers appellent du fer luné, parce qu'ils s'imaginent que la lune le mange, ne peut ni se forger ni servir à rien, huff. Ilist. min. introd. Part. exp. Œuv. t. vu, p. 95. l|3'Fig. et populairement. Être bien ou mal luné, é Ire de bonne ou de mauvaise humeur (comp. lunatique, et LUNE, n'o).
— IIIST. XVI' s. D'oii pendoit un coutelas luné en façon d'une serpe, baîf, OEuv. p. 40, dans lacurne.
— STYM. Lit. lunatxii, de luna, lune, t t. LUXEL (lu-nèl), t. m. Vin muscat sucré,
ainsi dit do la ville de Lunel (Hérault). De l'excellint lunel.
t 2. LUNEL (lu-nM), î. m. Terme de blason, qui »e dit de quatre croissants appointés, comme s'ils formaient une rose de quatre feuilles.
— KTYM. Diminutif de hine.
t Llî.VKT (lu-né), s. m. Terme de pèche. Espèce
jde filet ou de truble pour prendre les chevrettes.
t LUNKTIÈRE (lii-ne-tiè-r'), «. {. Un des noms ■vulgaires de la biscutelle.
— ÈTY.M. Plante ainsi dite à cause de sa silicule composée rie deux loges orbiculaires ou Uwe.iles.
LUNKTTE (lu-nè-f), *. f. || 1° Anciennement, lunette de miroir, le verre étamé, la plaque de métal poli qui reflète les objets, ainsi dite à cause de la forme ronde de ces miroirs. || 2" Au 'plur. Nom donné aux deux verres de lunette qui, assembles dans une même enchâssure, peuvent être placés au devant des yeux ; ces verres sont plus ou moins convexes ou plus ou moins concaves, suivant que la vue est plus ou moins courte [myopie] ou, au contraire, plus ou moins longue [presbytie] ; la découverte de ce genre de lunettes est duc à Salvino Armato, de Florence, mort au commencement du xiv siècle ((317). Il Mettre ses lunettes, mettre les lunettes sur son nez. Vous m'alléguez mes lunettes, et il est vrai que je m'en sers depuis six mois et que j'en ai en écrivant ceci, voit. Lelt. <87. Surtout ello est pour les nez qui portent des lunettes, mol. l'Avare, ii, 6. Ne vous offensez pas, ma belle, si je viens à vous avec des lunettes.... c'est avec des ■ lunettes qu'on observe les astres; et je maintiens et garantis que vous êtes un astre, in. th. m, 9. Bonne maman, consolez-vous. Vous lisez encor sans lunettes, bKr. B.maman. || Voilà un beau nez à porter lunettes, se dit en se moquant d'un grand nez. || Fig. Mettez vos lunettes, se dit à quelqu'un qui n'a pas bien examiné quelque chose et à qui on recommande d'y porter plus d'attention Vous rêvez; Pour connaître vos gens mettez mieux vos lunettes, BEGNARn, UBal,ic. 13. Braque tes lunettes, vieux sire [Jupin],.Sur le front couronné par nous, bérano. Bdiefs. Il Fig. Il fallait chausser mieux ses lunettes, il fallait y regarder mieux, ne pas se tromper. Toutes ces galères qui ont fait partir M. de Grlgnan, sont devenues à rien; il fallait que M. de Janson chaussit mieux ses lunettes, sév. <2 juill. I690. || En un autre sens. Mettre, prendre des lunettes, se montrer sévère. Cet événement rendit leur cartulaire fort suspect, et fit mettre force lunettes pour l'examiner, ST-siM. 467, 252. |1 Fig. Il n'a pas de bonnes lunettfs, il a mis ses lunettes de travers, ses lunettes sont troubles, il ne voit pas juste dans cette aiïaire. || Quand il n'y a qu'un seul verre concave ou non, on le nomme verre de lunette, et lo;-gnon avec l'enchâssure. || Numéro d'un verre de lunettes, le nombre de pouces qu'a le rayon de la sphère dont le verre est un segment. Si par exemple on parle d'un verre convexe du n" 48, cela signifie que chacune des surfaces do ce verre forma un segment d'une sphère dont le rayon a 48 pouces d'étendue (le rayon se comptant en pouces d'ancienne mesure). S'agit-il du même numéro, mais d un verre concave, le rayon de la sphère est le même; mais il faut imaginer les deux segments creusés sur l'une de leurs faces et adossés par leur convexité, de manière à présenter une concavité vers l'œil et l'autre vers l'objet. U courlmre d'une sphère augmenLint en raison directe de la diminution de son rayon, il est naturel que le numéro dos lunettes, compté par le rayon, diminue avec leur puissance croissante, c'evt-à-diro que le verre du numéro le plus faible sera le plus puissant, et vice versa l 8* Instrument d'optique ort la lumière de l'objet •st transmise à l'œil par réfraction, et qui sert à éieudre le champ visuel ; la découverte, très-postérieure i celle des lunettes précédentes, en est attribuée k Zaeiarie Jansen, fabricant de conserves à
LUN
Middelbourg; cependant Descartes, dans un passage cité ci-des.sous, l'attribue à Jacques Metius. Lunette convexe, lunette qui giossit les objets. Lunette concave, lunette qui diminue les objets. Il y a environ trente ans qu'un nommé JaC'jues Metius, de la ville d'AIcmaren Hollande.... ayant plusieurs verres de diverses formes.... les appliqua si heuleuseraenl au bout d'un tuyau, que la première des lunettes en fut composée, niîsc. IKoptr. l. Ces merveilleuses lunettes qui, n'étant en usage que depuis peu, nous ont déjà découvert do nouveaux astres dans le ciel, et d'autres nouveaux objets dans la terre un plus grand nombre que ne .wnt ceux que nous y avions vus auparavant, m. ib. Combien les lunettes nous ont-elles découvert délies qui n'étaient point pour nos philosophes d'auparavant! PAEC. Pms. XXIV, 3(1. |l Lunette à puce, s'est dit autrefois pour lunette grossissante. |1 Lunette d'approche, ou, simplement, lunette, lunette de longue vue, ou à longue vue, ou, simplement, longue-vue, lunette qui giossit on qui rapproche les objets. Vous devriez... M'ôter, pour faire bien, du grenier do céans Celte longue lunette à faire peur aux gens, MOL. /■'. sav. Il, 7. Cette lunette qui rapproche fort bien les objets de trois lieues; que ne les approcliot-elle (le doux cents! sRv. 233. Tout son globe [de l'œil] s'allonge ou s'aplatit selon l'axe c!e la vision, pour s'ajuster aux distinces, comme lesluncUesà longue vue, Boss. Connaiss. iv, ». [Hiiif-'hens] qui, après avoir mis les lunettes d'a])proclio il nslctat de perfeclion où nous lesvoyons,MAiRAN, ÉInge deHalley. Knse mettant dans l'obscurité, on peut, avec un long tuyau noirci, faire une lunstle d'appiwbe sans verre, dont l'elfet ne laisserait pas que d'être fort considérable pendant le jour, utiKF. IHst. vat. Homme, t. iv, p. 465. || Lunette de nuit, lunette d'approche qui permet de distinguer de loin les objets pendant la nuit. Les verres sjihériques larges sont très-bons pour faire des lunettes de nuit; les Anglais ont construit des lunettes de cette espèce, et ils s'en servent avec grand avantage pour voir i!e fort loin les vaisseaux dans une nuit obscure, bifp. Ilist. min. Intr. part. exp. OEnv. t. vu, p. 251. Une flotte anglaise enleva le convoi ; on avait espéré qu'il échapperait à la faveur de l'obscurité, mais il fut découvert par l'amiral Knowles, à l'aide d'une lunette de nuit, instrument qui commen(;ait alors à être connu en Angleterre, condorcet, d'Arci. \\ Lunette achromatique, lunette qui laisse voir les objets sans irisation. || Lunette d'opéra, lunette dont on se sert particulièrement dans les salles de spectacle. On dit aujourd'hui lorgnette. || Terme d'astronomie. Lunette méridienne ou des passages, celle qui sert à déterminer le moment précis oii un aslre passe au méridien de robscr^titcur. || Le petit bout de la lunette, le bout par lequel on regarde et qui rapproche les objets; le gros bout, le bout opposé, qui, quand on y applique l'œil, fait apparaître les objets très-éloignés. || Fig. Voir les choses par le petit bout delà lunette, les voir exagérées; par le gros bout, les voir moins importantes, plus petites qu'elles ne sont. J'admire comme on peut tourner uniquement sur une pensée, et comme tout le reste me paraît loin ; c'est bien précisément celte lunette qui approche et qui recule les objets, sèv. i 9 janvier I8S0. || Kig. On voit rarement les choses telles qu'ellessont, avec des lunettes de cent trente lieues [c'est-à-dire à une dislance de 130 lieues], volt. d'Argenial, 20 sept. \T!3 II Fig. Lunette se dit de ce qui augmente la j portée de l'esprit. Les idées moyennes sont les lu-
iieltes de l'esprit; une vue étendue se passe de ces lunettes, bonnet, OEuv. mêl. t. xviii, p. 33», dans POCGENS.Jl Fig..jescrvirdc la bonne lunette, voir favorablement. Vous savez comme elle [une dame] m'a toujours paru, et combien je vous conseille de vous servir en sa faveur do votre bonne lunette, sév. 229. Il 4° Au jeu de dame, mettre dans la lunette, placer une dame entre deux dames de son adversaire, en sorte qu'elle ne peut être prise ni par l'une ni par l'autre; locution tirée de la forme des lunettes qu'on met sur le nez. || Au jeu des échecs, donner une lunette, mettre son adversaire à même d'attaquer deux pièces avec un pion. || B" Lunettes do cheval, sorte de petits ronds de feutre qu'on met .sur les yeux d'un cheval vicieux ou troji gni. Il .S. f. Morceau de cuir ou d'étolTo, en forme de lunettes, qu'on faisait porter aux jeunes capucins pour les punir d'un regard immodeste. || 6° Terme du fortilication. Petite demi-luiie. |{ 7° Terme d'horlogerie. La partie d'une montre dans laquelle on met le verre. || Terme d'orfèvrerie. Pièce d'un ostensoir destinée à recevoir l'hostie. || 8° En termes d'architecture, petit jour réservi daiis le berceau
LUN-
d'une voûte. || Petite baie voûtée pratiquée dans les côtés d'une voûte. {| Lunette biaise, baie quî coupe obliquement le berceau d'une voilte. || Terme de plombier. Pelite fenêtre pratiquée dans les toits, et que l'on couvre en plomb. 119° L'cuverture ronde du siège d'un privé, ou d'une chaise percée. \\ Hond garni de bourre ou (le crin qu'on met sur une chaise percée ou non peicée, || lO'Trou carré qui fait parlia du tour. Il 11° Terme de marine. Cercle d'acier pour mesurer le calibre des boulets. || Mécai.i;;me destiné i arrêter un câble-chaîne. !| 12° Terme de verrerie. Can.al parle moyen duquel le fou du four échauffe les petits fourneaux adjacents. || Terme de raélallurgia. Lunettes de soufflets, doubles vcnlaux avec ventilions. Il 13* Lunette de chapon, de perdrix, etc. nom donné à deux os au-dessus de l'estomac du chapon qui représentent un compa': ouvert. ||14° Terme de maréchal. Fer à lunettes, fer de cheval dont on retranche la partie qui est vers le quartier du pied. Ferrer à lunettes. || Proverbes. Chacun voit avec ses lunettes, chacun a sa manière do voir, de penser. Il Bonjour lunettes, adieu fillettes, c'est-à-dire quand l'âge vient de prendre lunettes, il faut renoncer aux amourettes.
— HIST. XIV* s. La casse [caisse] qui soustiont la lunetle [le verre rond] du miroir, îlodiis, f° lxui. Pour un vericle oncerné en manière de lunette, piisé XX francs, de laborue, Émavx, p. tes. :!xv* s. Ung estuy de luneclcs pour monseigneur le duc d'Orléans, m. ib. Dos lunettes d'or garnies de boricles, iD. tft. Un mirouer d'or, dont la lunette est perdue et de l'autre cosléa una demoiselle cueillant fleurs en un jardin, m. 16. 3oo. Or, maintenantque deviens vieulx, Quand je lis aulivredejoye. Les lunettes prens pour le raieuix, Parquoy la leotra me grossoye,CH. d'orl. Bal. (39. l'olles amours fait les gens bestes, Salmon en idolatrya, Samson en perdit ses lunettes; Bien heureu.x est qui rien n'y a, VILLON, Double balladi: \\ xvi* s. Pour dix paires lie lunettes apportées à deux fois audit seigneur roy, audit lieu de Bar, dont y en avoit trois paires de cri.slal et les autres de heri!, de LAnoiiDE, Ji mou.r, p. 184. Ayant par artifice affusté ses lunettes, meuiement examiné et encore plus diligemment délibéré et decliifré par le menu les fautes et imperfections des ouvrages faits par Neptune et Pallas, noel di'faiL, Contes d'Eutrapel, ch. 27. [La lamie] ostoit de sa teste ses yeux exemptiles ^.•olllme lunettes , ra». III, 2R. Vous avez chaussé vos lunettes de travei-» [vous n'y voyez pas bien], oudi.n, Dict.
— ÉTV.M. Diminutif de lune, par assimilation de forme; boiir.c;. bignôle.
t H3NKTTÉ;, t.K (lu-nc-lé, téc), aiij. Terme de zoologie. Qui a les yeux entourés d'un cercle nu ou coloré. Il Qui porte sur la tête une tache en forma do lunette.
LUNErriER (lunè-tié ; l'r ne se lie jamais) , *. m. Il 1° Faiseur de lunettes. || 2» Adj. Qui porte des lunettes. || Par plaisanterie. La lunetticre [la femme portant lunettes], la font. Lun.
— iiiST. XVI' s. Itolin Marie, marchand lunetier demeurant près le Palais, me fit apporter sa fille, p,\RÉ, xxii, I. Je te donnerois, respond il le marchand, un coup d'espée sur cette aureille lunetiero [portant l'attache (les lunelte.sj, bab. iv, 6. ,
— ÉTYM. Lunette.
f LUNICOLE (lu-ni-ko-l'), s. m. Habitant supposé de la lune. U sera do l'évidence la plus |iarfaile que, chez de tels lunicoles, la relation de père et de fils différera prodigieusement de celle qui a lieu parmi les hommes, bonnet, OEuv. mH. t. xviii, p. «29, dans poucens.
t LUNIFORME (lu-ni-for-m'), a(i;". Qui a la forme d'une lune, d'un croissant. |{ Terme de diplomatique. Lettres luniformes, caractères dont tous les jambages sont recourbés en croissant. || Sigma luniforme,
VOy. LUNAIRE.
— ÉTYM. Lune, et forme.
LUNI-SOLAIUE (lu-ni-so-lê-r'), adj. Terme d'astronomie. Qui tient do la lune et du soleil. Cycle luni-solaire. |{ Année luni-solaire, année calculée sur la révolution de la lune et celle du soleil. Les années des Athéniens étaient luni-solaires ; et c'est pourquoi on les faisait tantôt de douze lauliit d* treize lunaisons, de manière à faire coïncider lt< années au bout de dix-neuf ans. || Période lunisolaire, période do 532 années, produit du cycle ild la lune (I9ans) multiplié par celui du soleil {i» ans) Un dit aussi période dionysienne.
— t:r\M. Lune, et. soleil. -3
t LUNULAIUE (lu-nu-lé-r*), adj. Qui a la foniio d'une lunule.
LUNULE (lu-nu-1'), (. f. || 1* Nom donnt aux s«'^
LUS
tellites de Jupiter et de Saturne, qui font l'office d'autant de petites lunes. {| 2° Terme de géométrie. Fii-Tire qui a la forme d'un croissant, espace compris entre deux arcs de cercle qui ont la convexité du même côté et qui se confient. Lunules d'Hippocrate (Hippocrate est un géomètre grec), croissants formés par le demi-cercle construit sur l'hypoténuse d'un triangle rectangle, coupant les deux demi-cercles constiuits sur les deux côtés de l'angle droit; la surface de ces lunules est précisément égale à celle du triangle. Possidonius me dit qu'il peut carrer des lunules du cercle, volt. Memmius , a* lettre. || S" Tache blanche semi-lunaire, plus ou moins grande, qui se remarque en aiTière de l'ongle vers le point où sa racine s'enfonce sous le repli de la peau appelé matrice unguéale. Il 4° Espèce de bombyx. || Dépression qu'on observe sous les crochets de certaines coquilles bivalves. Il 6* Espèce de boîte ronde, d'or ou de vermeil, qui renferme l'hostie et qu'on place au centre de l'ostensoir.
— ÉTYM. Diminutif de lune.
t LUNULE, ÉE (lu-nu-lé. lée), adj. Terme d'histoire naturelle. Êchancré en forme de croissant. || Qui porte une tache en demi-lune. Ongles lunules.
t LUON (lu-on), t. m. Une des pièces du moulin à vent.
t LUPANAR (lu-pa-nar), s. m. Mot latin qui signifie maison de prostitution et qui a été quelquefois employé en français avec le même sens.
— ÊTYM. Lat. lupa, qui signifiait louve et femme prostituée.
LII'KUCALES (lu-pèr-ka-l'), s. f. pi. Fête anuttoUe de l'ancienne Rome, qui se célébrait en l'honneur de Pan, le <6 des calendes de mars.
— f.TYM. Lat. lupercalia, de Lupercus, un des noms du dieu Pan, de lupus, loup, et arcere, écarter : celui qui écarte les loups.
LUPIN (lu-pin), f. m. || 1" Plante légumineuse à feuilles digitces, lupinus albus, L. \\ 2" Se dit aussi de la graine de cette plante. La farine de lupin constitue une des quatre farines résolutives des anciens. Charon : Montre ce que tu as dans ta besace. — Ménippe : Il n'y a que des lupins, d'ablancouRT, Lucien, Dial. de Charon, Hénippe et ilereure. || 8* Faux lupin, espèce de trèfle.
— HIST. XIV* S. La fistule du lacrimel [fistule lacrymale] vient des humeurs qui.... font une bo- Cïtte comme ung lupin, pour quoy aucuns l'appellent lupin, LANFKANC, f' Lvu, verso.
— ËTYH. Ital. lupino; du lat. lupinus, de lupus loup, parce que cette plante dévore, épuise la terre, ou bien parce que cette graine à peine mangeable n'était bonne que pour les loups : ail. Wolfsbohne, fève des loups.
t LUPLNASTRE (lu-pi-na-str'),». m. Espèce de trèf1e,dit aussi faux lupin, trifolium lupinaster, Hœnch.
— ÉTYM. Lupin, el la finale péjorative astre.
\ LUPINLLLE (lu-pi nè-l'), s. f. Nom donné à deux plante > très différentes, le trèfle incarnat et le sainfoin.
t LUPINl.VE (lu-pi-ni-n*), i. f. Terme de chimie. Matière amcre, trouvée dans la farine des semences do lupin.
— ETYM. Lupin, et la finale chimique ine.
t LUPON (lu-pon), s. m. Nom donné par Adansoii à tme coquille que l'on croit être celle de la cyprùe loto, de Linné.
t LUPULIN (lu-pu-lin), (. m. Poussière jaunâtre, résiniforme, aromatique et amère, que l'on trouve, à réi<oque delà maturité, à la base des bractées dont tout formés les cènes du houblon.
—ÊTYM. Lat. lupulut, nom iHJlanique du houblon, et qui signifie petit loup,le houolon ayant été ainsi nommé probablement parce qu'il étrangle les arbrisseaux sur les(|uelsil grimpe.
t (. LUPULLVE (lu-pu-li-n'), t. f. Nom spécifique d'une luzerne, la luzerne houblon, de certains auteurs, appelée vulgairement minette dorée, migiionnette, trèfle jaune, et tn'lle ooir, legoarant.
fî. LUPULLNE (lu-pu-li-n'), ». f. Terme de chimie. Principe balsamique amer et actif du lupulin. Il On dit aussi lupulite.
f LUPUS (lu-pus'), t. m. Terme de médecine. Tout ulcère rongeur. || Nom donné à des tubercules plusou moins volumineux, suivis soit d'ulcères ichoteux et rongeants, soit d'une altération profonde de a peau sans ulcération préliminaire ni consécutive
— ËTYM. Lat. lupus, loup, à cause que ces ulcères sont rongeants.
1 LUBiUITÊ (lu-ri-di-té) , s. f. Terme de médecine. Etat d'un jaune pile de la peau, coloration qui, sans être celle de la jaunisse due àU bileiiur-
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vient dans certaines cachexies, ou sur les membres paralysés en voie d'atrophie.
— ÊTYM. Lat. luridus, pâle, blême (voy. lourd). LURON, ONNE (lu-ron, ro-n'), s. m. et f. || 1" S.
m. Bon vivant , ou bien homme vigoureux et déterminé. Sans fréquenter les Percherons, Le rendez-vous des bons lurons, vadé. Pipe cassée, n. Auprès de ta femme, sans crainte, Se glisse un chasseur franc luron, bérano. D. Chasse. En scène, d'abord admirons La grâce de ces df ux lurons, id. Boxeurs, Il y a un Dieu pour les bons lurons comme nous, CH. DE BERNARD, le Gentilhomme Campagnard, II, 20. Il 2* S. f. Une luronne, une femme réjouie, décidée, qui nes'efîarouchepasaisément. Quelle luronne !
— HIST. xvi* s. Le filz en chantant. Avant lure, lurete. Avant lure, luron. Mon Dieu, que je suys vrai luron I dans fr. michel , Argot.
— ÊTYM. Bourg, luron, homme fait. Origine inconnue. Génin, remarquant qu'on écrivait jadis if uron (u pour v ; un levron est un jeune lévrier ; Plusieurs jeunes leurons amoureux, Aresta amoriim, p. 413, dans lacurne; Pour le jeune Sanche, c'est un jeune levron qui est bien alïamé, oui patin, Lett. t. Il, p. 244), pense que luron en est l'équivalent. Charles Nisard, Curiosités de l'étym. franc, p. 79, trouvant dans Pierre Faifeu, ch. ta : Tant seullement des bribes et lorreaux Pour le souper des compaignons lureaux, admet que Zureau est le même que luron, et tire lureau de leurre, celui qui a été fait au leurre, qui est habile. L'assimilation de lureau et luron n'est pas sans vraisemblance, mais il n'est guère possible d'aller au delà de la vraisemblance. Le mot luron n'a point d'historique ; cependant on trouve dans le Charoi de liymes (xii* siècle) : Par le conseil que U lurons lor done, Li cuens Guillaumes fait retorner ses homes, v. 966 ; mais peut-être lurorts est-il une faute, et faut-il lire hurons, mot si souvent employé pour mineur dans les descriptions de siège. Fr. Michel voit dans luton un dérivé du mol loure {Dict. d'argot. Luron).
f LUSCINIE (lu-ssi-nie), s. f. Terme de zoologie. Genre d'insectivores, dans lequel on distingue la luscinie philomèle, qui est le rossignol ordinaire, ou petit rossignol ; la luscinie majeure, dite grand rossignol, legoisrant.
— ÊTYM. Lat. luscinia, rossignol (voy. ce mot).
f LUSET (lu-zè) , s. m. Nom de la truite en Bretagne.
f LDSIADE (lu-zi-a-d') , s. f. PoSme portugais du Camoëns, sur le voyage de Vasco de Gama. || On dit aussi les Litsiades,
— ÉTYM. Lusus, nom du fondateur de la race lusitanienne; d'où Lustfatit'a, nom ancien et latin du Portugal.
f LUSIN ou LUZIN (lu-zin) , s. m. Terme de marine et de pêche. Ligne d'amarrage faite avec deux fils de caret très-fins, commis ou entrelacés ensemble.
t LUSTRAGE (lu-stra-j') , *. m. Action de lustrer et résultat de cette action. Le lustrage d'une étoffe, d'un ouvrage d'ébénislerie, d'une fourrure. || Manière de lustrer. Entendre le lustrage.
— ÊTYM. Lustrer.
LUSTRAL, ALE (lu-stral, stra-l'), adj. \\ !• Terme d'antiquité. Eau lustrale, eau dont on arrosait le peuple pour le purifier. Le feu sacré, l'encens. L'eau lustrale, les dons offerts aux dieux puissants. Tout sera présenté par vos mains respectables, VOLT. Olymp. n, 2. || Par extension. L'eau lustrale, le baptême. Le solitaire du rocher verse l'eau lustrale sur la tête du néophyte, cuateaubr. Génie, i, 1, fl. Il Jour lustral, jour oïl, chez les païens, un enfant nouveau-né recevait son nom, et où se faisait la cérémonie de sa lustration. || 2' Qui concerne l'époque du lustre. Jeux lustraux. |{ Or lustral ou contribution lustrale, impût sur les artisans qui se payait à l'époque du lustre. On lui impute [à Constantin].... d'avoir mis le premier l'impôt du cnrysargyre ou de l'or lustral, qu'on cxigeaittouslescinq ans, lamotiie LE vaïer, ¥ertu des païens, ii, Julien.
— HIST. XVI» s. Hz jettent sur les testes des auditeurs une eau lustraile muslée de sang, laict et fumier, d'aub. JU^t. i, 43.
— ÊTYM. Lat. luilraiis, de luslrare, purifier (voy. lustre).
LUSTRATION (lu-stra-sion ; en vers, de quatre syllabes), s. f. || 1° Terme d'antiquité. Céréiuonics établies pour la purification des personnes, des maisons, des champs, des armées, etc. Après que Circé les expia tous deux avec les lu.strations usitées chez elle ; peut-être même cette ancienne fable n'est pas si fable qu'on le croit, volt, h'ragm. sur l'hist. art. •. La bonne vieille Chireilrata tenant M* ÙU
par la main, allait dans les maisons faire des iustrations, chasser les spectres, lever les incantations, DiDER. Opin. des anc. phil. [épicurisme.) U est des baumes doux, des lustrations pures Qui peuvent do notre âme assoupir les blessures, a. chén. Idylles, la Liberté. || 2* Particulièrement. Cérémonie qui, chez les Romains, consistait à asperger d'eau lustrale un enfant nouveau-né.
— ÊTYM. Lat. lustrationem, de lustrare (voy. lustre).
t. LUSTRE (lu-str'), ». m. Il !• Le brillant et le poli que l'on donne à un objet ou qu'un objet a naturellement. Une perle.... D'assez de lustre, [ our être La marque d'un si beau jour , malh. ii, 5. Sublimé et esprit de vin, pour donner le bel œil et le lustre, Réglem. sur les manuf. août 4669, Teinl en laine, art. 14. Un poil court [chez le zèbre] dont le lustre augmente encore la beauté des couleurs, BUFF. Morceaux choisis , p. 4 84. Un trait de noir tombe de la gorge sur la poitrine, qui est ainsi que l'estomac d'un noir relevé d'un beau lustre violet, iD. Ois. t. zv, p. 4 55. Il Kn ce sens, il ne se dit pas au pluriel. || 2° Composition dont les pelletiers et les chapeliers se servent pour rendre luisants les manchons et les chapeaux. Un bon lustre. Les lustres ne sont pas les mêmes dans les difTérents ateliers. || 3° Fig. Éclat que l'on compare au brillant des choses lustrées. Ne me reprochez plus que par mes cruautés Je tâche à conserver mes tristes dignités ; Je dépose à vos pieds l'éclat de leur faux lustre, CORN. Poly. v, 6. La prison de M. le Prince avait ajouté un nouveau lustre à sa gloire, la ro- CHEF. kém. 4 48. On peut donner du lustre à leurs inventions [des anciens]; On le peut, je l'essaie; un plus savant le fasse, la font. Fabl. ii, 4. Pâleur.... dont la cause était telle. Qu'elle donnait du lustre à notre belle, id. Court. Je veux vous faire voir cette méthode dans tout son lustre, pasc. Prov. VII. Le cabinet de M. de Cuulanges est trois fois plus beau qu'il n'était ; vos petits tableaux sont ei leur lustre et placés dignement, sÉv. 40 nov. 4673 Parlerai-je de sa prudence si avisée dans la conduite de sa maison [un couvent]? chacun sait que sa sagesse et son écononde en a beaucoup relevé le lustre, aoss. T/ol. de Monterby. Aimez donc la raison; que toujours vos écrits Empruntent d'elle seule et leur lustre et leur prix, boil. Art p. i. C'est un homme qui est de mise un quart d'heure de suite, qui, le moment d'après, baisse, dégénère, perd le peu de lustre qu'un peu de mémoire lui donnait , et montre la corde, la bruy. u. Le malheur ajoute un nouveau lustre à la gloire des grands hommes, fén. Tél. xxi. || Servir de lustre. se dit de ce qui, par le contraste de son iiiiperfection, fait valoir davantage l'agrément, le mérite d'une personne ou d'une chose. || En ce sens, lustre ne se dit pas au pluriel. ||4° Chandelier de cristal, de cuivre ou d'autre substance , à plusieurs branches qu'on suspend au plalond. Puis cet homme et son fils le portent [l'âne] comme un lustre, LA FONT. Fabl. m, 4. U entre à l'apparte» ment et passe sous un lustre où sa perruque s'accroche et demeure suspendue, la hhuy. xi. || Particulièrement. Grand lustre garni do lumières qu'on suspend au miUeu d'une salle de spectacle. Se placer sous le lustre au parterre. || Chevalier du lustre , claqueur qui se tient ordiiiaiiement au parterre sous le lustre dans un théâtre. || 5' Lustre d'eau, nom vulgaire de l'hottone dos marais (primulacée.s). Il Un des noms de la cliaragiie vulgaire (characées), dite aussi girandole d'eau, charagiie, et herbu à écurer, leguarant.
— HIST. xvi* s. Elle apparoist lousjours sur toutes les plus belles, Et leurs peifectioiis font lustre à sa beauté, despohtes, Diverses amours, XL, stances. Ainsi comme les escus faulx, et qui ne sont pas de bon aluy représentent seulement le lustre de la splendeur de l'or.... amyot, Comin. discerner le flatteur de l'ami, 6. Chasque chose a plusieurs biais et plusieurs lustres [aspects], mont, i, 272. S'aire»tor à l'escorce, ou regarder la chose pai ^ueliiue faulx lustre, ID. Il, 404. Un roi use bien d«la perfidie de SCS ennemis, quand il la fait servir de lustre à sa fi, d'aub. //i>(. m, 467.81 tost que [vous ligueurs! veistes qu'un parluit à vous à coups de canon, el que le roy de Navarre estuit venu assister et secourir son frère [llvnii III), la frayeur vous saisit tellement au lustre des escharpis lilanches [celle lies protestants], que ce fut à vous de Tous retirer en diligence par des chemins esgarcz, Sat. Uin. Itaranaue d'Aubrai.
— ETY.M. L.it. ius(rare, purifier, nettoyer, d'où dérivenî luu* les sens actuels de lustre : brillant,
II. — k
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poli, *dai, ustensile portant plusieurs lumières; et, comme lustre, espace de cinq ans, tient aussi à hutrare, on Toit que lustre tient à luslrum par l'intermédiaire de lustrare. Luslrare, dénominatif de lustrum, tient par le radical à luo, lavo, laver. î. LUSTKK (lu-str'), t. m. Il 1° Terme d'antiquité romaine. Epoque du cens qui revenait tous les cinq ans. Il 8" Espace de cinq ans. Et depuis quatre lurtres Mon trône n'est fondé que sur des morLs illustres, corn. Héracl. i, ). Deux lustres de guerre, iD. Sert. Il, •• Maintenant.... Que mon âge.... Bientôt »'en va frapper à mon neuvième lustre, BOIL. Ëp. V. La bonne dame a douze lustres accomplis; son mari vient de mourir; elle veut se retirer dans un couvent, afin, dit-elle, que sa réputation soit à l'abri de la médisance, le sagk. Diable boit. ch. 10, dans pougens. Le Protecteur [Cromwell] vécut l'âge des hommes de sa nature; leur règne le plus court est ordinairement de neuf à dix ans, et le plus long de vingt à vingt-deux.... il se peut faire que la force physique d'un homme placé au plus haut point des révolutions se trouve épuisée dans une période de trois ou quatre lustres, cn\- TEAUB. Stuartt, Protectorat.
— IIIST. XIV* s. Lustre esloit une manière de sacrefice ou de purification que l'en fesoit sur tout le peuplede cimiansencinqans, bercheuhe, f" inversa.
— ÊTYM. Lat. lustrum, sacrifice expiatoire pour le cens, de lustrare, purifier (voy. lustre i ).
LUSTRÉ, ÉE (lu-stré, sirée), part, passé de lustrer. Il 1° Oui a passé par le lustre. Êtofle lustrée. Il Percale lustrée, percale qui a reçu un apprêt qui la rend luisante et ferme. || Par extension. En classe, un banc de chêne, usé, lustré, splendide. Une laljle, un pupitre, v. hugo, ks Rayons et les ombres, xliv. Il 3 ' Oui a du lustre. Le soleil n'altère pas le tissu gcrré et lustré de la surface supérieure des feuilles,. BONNET, Us. feuilles plant. B' rne'm. Sa robe [du chpvreuilj est toujours propre, son poil net et lustré, BUFF. More, choisis, p. 1 7S. Les pennes et les grandes couvertures de l'aile sont d'un noir lustré de vert, m. Ois. t. XIII, p. *oi. Pendant des heures entiires mon attention charmée se fixait sur les œufs brillants et lustrés des oiseaux, cap. Àudubnn, p. ♦.
LUSTHKR (lu-stré), t). a. \\ l' Donner du lustre à un objet. Lu<itrer une fourrure. 11 [le lapin] les prend [ses petits] entre ses pattes, il leur lustre le poil, il leur lèche les yeux, et tous, les uns après les autres, ont également part à ses soins, blff. Qtiadnip. t. ii, p. 428. || Lustrer une glace, la rechercher avec le lustroir, après qu'on a achevé de la polir. Il 2" Se lu-ttrer, ti. ré/l. Rendre lustré son pi)il. Les chats se lustrent en se léchant. || Être lu-itré. Ce tissu se luslre facilement.
— HIST. xvT s. Il faut par long travail se purger et lustrer De nuict en leur fontaine [des MusesJ avant que d'y entrer [dans leur temple] , nONS. 660. Quand ils ont rompu ou frappé trop avant quelque partie d'une statue, ils la polissent et la lustrent puis après, AMYOT, Comm. discerner le flatteur de l'ami, 63.
— ÊTYM. Lat. luslrare, purifier, éclairer, et, par conséquent, lustrer (voy. lostke i).
t LUSTRECU (lu-slreur),ï. m. Ouvrier qui lustre ou apprête les étoffes, cuirs, chapeaux, fourrures. Lustreur en pelleteries.
LUSTRINE (lu-stri-n"), s. f. Etoffe, espèce de droguetdesoie. 1| Étoffe de coton fortement apprêtée et lustrée. Une doublure de lustrine. Lustrine verte.
— ÊTYM. Lustrer.
t LUSTROIR (lu-stroir), s. m. Petite règle dont on se sert pour lustrer les glaces après qu'elles ont été polies, et pour enlever les taches qui ont échappé au polissoir. ]] Chapeau, feutre pour nettoyer lei glaces, les polir; dit aussi molette.
+ LCSTUCRU (lu-stu-kru), t. m. Terme populaire. Pauvre diable, ou homme ridicule. Du pied d'un arbre que j'ai vu. Qu'avait planté ce lustucru, poisson, Sol vengé, dans le roux, Diction, co nique. || Le père Lustucru, personnage de fantaisie qu'on met volontiers en regard de la mère Michel. C'est la mère Mieiiel qui a perdu son chat, Qui crie par la fenêtre qui le lui rendra! Le père Lustucru lui a répondu : Aller, la mère Michel, vot'chat n'e"t pu perdu I
- ÊTYM. Wall, lustucru, enfant remuant, tapageur; Htm.lustucru, niai», imbécile. D'après l'Histoire du Théâtre français, t. vin, p. sjs, Lustucru était le nom d'un acteur comiqur. Il est po«silile
rourt-int que lustucru ne soit pas autre chose que eusses-tu crut phrase trailitionnelle du niais de théâtre, qui dit i la nouvelle épouse : Veusset-tu cru ? LUT (lut'), s. m. Enduit tenace qui sert à bouclier •n Ta»e. || Lut d'tnande*, lut fait avec le tourteau
exprimé de» amandes, qu'on pulvérise, et qu'on incorpore avec suffisante quantité de colle d'amidon pour lui donner la consistance d'une pâle ductile. il Lut gras, lut fait avec la terre glaise séchée et pulvérisée, et l'huile de lin cuite avec un tiers de son poids de litharge. || Lut de chaux, lut préparé en mettant dans un mortier ou une capsule un blanc d'oeuf avec un peu d'eau, ajoutant de la chaux délitée par le moyen de l'e:iu et pulvérisée ; on l'étend sur des bandes de toile qu'on emploie aussitôt. Il Lut terreux, lut fait avec de la terre à four dctrempée et mêlée de crottin de cheval ou de bourre hachée : on s'en sert pour recouvrir les cornues de verre ou de terre cuite destinées à être exposées au feu du réverbère. || Terme d'alchimie. Lut de sapience, sceau hermétique qui se fait en fondant le i)out d'un madras de verre au feu de la lampe, et en le tordant avec la pince.
— HIST. xiv s Comme le lut qu'ung potier
l'orne à quanque est de son mestier, Nat. à l'alch. err. <8t.||xvi's. La bouteille sera bien esloupce par dessus avec linges, coton, fil, trompés en lut fait de blanc d'œuf et farine, paré, xxvi, 7.
— ÉTYM. Provenç. lot, limon; catal. Ilot ; espagn. lodo; ital. loto; du lat. lulum, limon, boue. Comparez le haut allem. leddo; suédois, ledja, limon.
t LUTATION (lu-ta-sion), s. f. Terme de chimie. Action de luler.
— f.TYM. Luler.
LUTÉ, ÉE (lu-té, tée), part, passé de luter. Un vase bien luté.
t LUTÉO-GALLIQUE (lu-té-o-gal-li-k"), adj. Terme de chimie. Acide lutéo-gallique, principe colorant jaune de la noix de galle.
— f.TYM. Lat. luteus, jaune, et galle 4.
t LUTÉOLÉINE (luté-o-lé-i-n'), s. f. Terme de chimie. Principe jaune d'or des rescda luteola, L., scrraUila lincloria, L. et genisla tinclorîa, L.
f LUTÉOI.INE(lu-lé-o-li-n'),s. /'.Termede chimie. Corps cristallisable, incolore qui se trouve avec la lutéolcine.
LUTER (lu-té), V. a. Fermer avec du lut. Luler une cornue.
— lilsT. xvi* s. Au bec dudit alembic sera .iccomraodé un tuyau d'estain ou de fer blanc bien lulé avecques le lut de sapience, paré, xxv, i2.
— ÈTYM. Lut.
t LUTETIA (!u-té-sia), s. f. Petite planète découverte à l'observatoire de Paris en <8B2.
— ÊTYM. Lat.iuteti'o, ancien nom de Paris. LUTU (lut'), »-. m. ||1* Instrument do musique
à touches comme la guitare, mais avec quelques cordes en dehors du manche, qui ne sonnent qu'à vide; on en joue en pinçant les cordes. Prends ton lutli, cher Orphée, et montre à la déesse Comliien ce doux espoir charme notre tristesse, corn. Toison d'or, 1, B. Elle donnait souvent chez elle des concerts, on y venait admirer son luth, son clavecin et sa beauté, volt. Mél. litt. sur Mlle de l'Enclos. 11 [Néron] chantait sur un luth l'embrasement de Troie, LF.GonvÉ, Épich. et Nér. l, <. ||Luth théorbe, sorte d'instrument. t4 novembre (684 : Au souper du roi il y eut un petit concert de trois luths théorbcs, qui sont des instruments fort ressemblants aux arcliiluths d'Italie, dangëau, i, 70. || Fig. Marier le luth avec la voix, à la voix, faire aller en.semlile deux choses. Nous lisons Abbadie et l'Histoire de l'Église ; c'est marier le luth à la voix, s*v. 21 déc. IC8». Elle [Mme de Marans] mariait le luth avec la voix, et le spirituel avec les grossièretés qui font horreur, in.H. mai (672. [j 2* Fig. L'inspiration , le talent poétique, en des genres moins élevés que ceux que l'on désigne, figurément aussi, par la lyre. Accorder son luth. Un luth harmonieux. Sur le luth de David on chantera leurs vers, régnieh, Sal. ix. Poète, prends ton luth, et me donne un baiser, MUSSET, Poés. nouv. Nuit de mai. || 3° Un des noms d'une sorte de tortoe, la mercuriale (chéloniens).
— HIST. xm* s. Harpes et gigues et rubebes; Si r'a guiternes et leUs, la Base, 21287. ||xv' s. Au quel csbatement icclhii de Beaumont avoit joué de l'instrument du lou, duquel il se scet aucunement entremettre, du cange, lautus. Le varlet d'icelui aveugle, qui en sa main portoit un instrument nommé luz, m. ib.
— ÊTYM. Provenç, laut, lahut; anc. cat. llahut; espagn. laud; portug. laude et alaud; ital. leuto, tiulo; allem. lAule; de l'ar.ibn al Hd, le luth. La forme portugai.se alaud imlique l'origine arabe.
LDTUÉRAMSME (lu-téra-ni-sm'), ». nv. Doctrine de Luther, religion des luthériens; elle rompt les liens avec le pajie, établit que l'Ecriture est la seule règl* des fldé'*^ et que les péchés sont remis
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non par les sacrements, mais par la foi. D'oii est venue cette confusion qui a paru de tout temps dans le progrès des hérésies et qui fit en particulier du luthéranisme un monstre à cent tètes par la diversité des factions qui le partagèrent? iiOURD. Carêmj, Sur la paix chrétienne. Daniel ajoute que François I" dit publiquement qu'il ferait mourir ses propres enfants s'ils étaient hérétiques ; cependant il écrivait dans ce temps-là même à Mélaiichthon, i'un des fondateurs du luthéranisme, pour l'engager A venir à sa cour, volt. Mœurs, (25.
— f.TYM. Luthérien.
\ LITIIEHIË (lu-terie), s. f. État du luthier. jl Fabrique, m.ig.isin d'instruments à cordes.
— ÊTYM. Luthier.
LUTHÉRIEN, lENNE (lu-té-iiin, riè-n'), adj. [| 1" Conforme à la doctrine de Luther. Les dogmes luthériens, Boss. «• OfcrJ. 111, 38. Il 2° S. m. et f. Luthérien, luthérienne, celui, celle qui suit la (biclrine de Luther. Les luthériens, qui étaient la lige de la réforme, BOss. 6' avert. m, 4. Quel funeste contraste, de faire brûler à petit feu dans Paris des luthériens parmi lesquels il y avait des Allemands, et de s'unir en même temps aux princes luthériens d'Allemagne! volt. Mœurs, «25.
— HIST. xvi* s. Telles manières de gens avoient esté appeliez, de nostre jeunesse, luthériens à cause de Martin Luther, depuis calvinistes, et d'un mot gênerai sacramentaires, pasquier, Recherches, liv. viii, p. 738, dans lacurne.
— ÊTYM. Luther, nom de l'Allemand qui a commencé le protestantisme en Europe.
t LUTHÉRO-CALVINISTE (lu-té-ro-lial-vi-ni-sf), s. m. Celui qui unit la doctrine de Luther et celle de Calvin. || On dit dans un sens analogue lulhérozwinglien. || Luthéro-papiste, se dit des luthériens qui excommuniaient les sacramentaires.
fLUTHEUX(lu-te(J),î. m. Alouette lulu (voy. LULu).
LUTHIER (lu-tié ; Vr ne se lie jamais ; au pluriel, \'s se lie : des lu-tié-z habiles), s. m. Fabricant d'instruments de musique non-seulement à cordes, mais encore à cuivre, par opposition à facteur de pianos et de harpes.
— f.TYM. Luth.
LUTIN (lu-tin) , s. m. || 1° Espèce de démon qui vient la nuit tourmenter les hommes, et qui est d'une nature plutôt malicieuse que méchante. En cherchant la cause de cela, je ne veux pas, mademoiselle, soupçonner de vous rien de mauvais, ni remarquer que cela est assez étrange, que l'heure des lutins soit la vôtre, voix. Lett. 6l.Jevais,corrinio un lutin, deçà delà courant, Régnier, i^k'gi'e il. Vous verriez.... Quel lutin est l'amour quand il est dans un cœur! hal'teroche, Crispin music. i, (i. De telles naïvetés (jui succèdent à la belle scène de l'entrevue de Pompée et de Sertorius, justifient ce que Molière disait de Corneille, qu'il y avait un lutin qui tantôt lui faisait ses vers admirables, et tantôt le laissait travailler lui-môme, volt. Comm. Corn. Rem. Sertorius, m, 4. D'un lutin c'est tout l'esprit, C'est un coeur de tourterelle, bérang. Margot. || Il ne dort non plus qu'un lutin, se dit d'un homme fort agis.sant, qui donne très-peu de temps au sommeil. Il 2" Fig. Personne et surtout enfant vif, espiègle et tourmentant. Ce petit lutin met toute la maison en désordre. || 3° Adj. Lutin, lutine, éveillé, agaçant Cette actrice a une figure lutine.
— REM. On a dit luilon, qui est la forme archaïque, jusque dans le xvii' siècle : Notre ami monsieur le luilon, la font. Ch. imposs.
— HIST. xiii's. Diable semble ou luitonsou maufez [démon], GuiU. au court nez, dans ménage. Nuitoii, PIIIL. MOUSKES, II, p. 478. || XIV' S. Sire,che [ce] dist li prestrez, si ait m'ame pardon, Ch'est par enchantement de deable ou de luilon, Raud. deSeb. viii,8b«. Il XV' S. Lors laisseront li vieillart ce lutin (la passion des femmes); Mais je me doubt que ce ne soit trop tart, E. descii. Poésies mss. (' 206. Quelle chose est ung luiton, dist Estonne. Sire, dist Narcis, c'est ung esprit qu'on ne peult veoir et se délecte à decepvoir les gens, Ferceforest, t. ii, f' is. || xvi' s. C'est un luiton ou diable dcgui.sé, rab. i, 36. Ces misanthropes et lutons, pasquikr, Lett. f. I, p. 4 80 Ce n'est qu'aux lutins de luicter les morts, mont. m, <(ï.
— ÉTYM. Norm. lutine, dame blanche, revenant; wallon, hlton , nlîton, nuton. Origine inconnue. La forme la plus ancienne est luiton ou nuiton. Friscn le tire de l'allemand Ixiut, son, bruit; Grimm, du latin iuctoî, deuil; mais le lutin n'est pas un démon de deuil. La forme nuiton a suggéré l'étymnlogie de nuit; de sorte que les lutins seraient les démwis do la nuit; la transformation d'n en l u'cït ja»
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impossible; voy. dans quelques patois hmer pour nommer; le président Grandgagnage appuie fortement cette élymologie. Au coutrai'» <'h. Grandgagnage est disposé k prendre luilon pour la forme primordiale et à le tirer du vieux bas-saxon luttil, anglo-sax. lylel, angl. little, petit, à cause de la petite taille attribuée à ces démons. On a aussi cité rwciea haut allemand liut, peuple, gens, t'étymolugie pa.t luttil, little, petit, a de la probabilité, à cause que celle mythologie est germanique d'origine, et que le trait caractéristique de ces génies familiers est leur petitesse. Toutefois l'incertitude n'est piis lovée, puisqu'on ne sait quelle est la forme primitive, luiton ou nuiton. Dans le pays wallon, l.i forme la plus usitée est nuton, et la tradition les représente comme des nains qui travaillaient la nuit soit dans les mines soit à différents méliers.
LUTINE, ÉK(lu-ti-né, née), port.pasj^delutiner.
LUTINER (lu-tirné), v. a.\\ 1» Tourmenter en qualité de lutin. Bon, à me lutiner l'esprit s'est diverti, HAUTEBOCHE, Ilspr. foll. Iii, «. L'ime, depuis ce temps, ne parla plus ; mais elle lutina tout le inonde dans le couvent et dans l'église, volt. Uict. phil. y'ision. \\ Tourmenter comme ferait un lutin. Lutiner une femme. Dans la même chambre où il travaillait aux probltimes les plus embarrassants, on jouait du clavecin, son fils courait et le lutinait, et les problèmes ne laissaient pas de se résou^lre, FONTEN. Uontmort. || Fig. J'ai été et je suis encore lutine par les embarras que me donne ma pauvre province, VOLT. Leit. d'Argental, * déc. (770. En vain l'amour qui me lutine Pour m'arrêler tenle un effort, Bi^BANG. IforI subite. || i' V. n. Faire le lutin. Il n'a fait que tempêter, que lutiner toute la nuit.
— ÉTVM. Litlin.
LUTUI.V 'ju-lrin), t. m. I| !• Pupitre d église ou l'on place les livres de chant. Chanter au lutrin. Je chante les combats, et ce prélat terrible Qui.... Fit placera laHn un lutrin dans le chœur, boil. Lxttr.i. Il î-Collectivement.ceuxqui chantent au lutrin. C'est lui qui dirige le lutrin, qui donne le ton au lutrin.
— IIIST. iif s. Devant l'autel s'agenoilla, Sor un lectrum ses ganz jeta, du cange, kctrum. \\ xili' s. Henris, li bons dus de Venise, qui moult estoit sages et vaillans, monta au letrin et parla au pueple, viLLEH. xvii. Il XV' s. Deux pauvres clercs parlans latin, Paisibles enfans sans escry, Humbles, bien chantans au lectry, villon. Petit testament. || xvi* s. Guillot Fagoiin, marguillier de Gentilly, bon vigneron, qui chante bien au lettrin,et sçait tout son office par cœur, Sal. Mén. S4. Ferrin Dandin, homme hûQiiorable, bien chantant on letrain, bab. Panl. m, 41. Pierrot vient cependant vis avis du lettrin, Et', chantant hautement, le reste met en trin, CL. GAC'CHET, le Plaisir des champs, p. 44.
— ÊTYM. La forme ancienne est letrin, bas-latin lectrinum, de lectrum, pupitre dans Isidore, qui vient de Xix-:ç,6i, proprement lit (voy. lit).
t LCTRONE (lu-tro-n'), i. [. Terme de zoologie. Draine.
LUrrE Gu-O, *• f II ** sorte d'exercice, ou I on cherche à se terrasser en se prenant corps à corp^. Le premier combat fut celui delà lutte; un Rhodicn d'environ trenle-cin^ ans surmonta tous les autres qui osèrent se présenter k lui, fén. Tél. v. |1 Lutte au sac suspendu. Le lutteur se place devant un sac rempli de sable et suspendu; il saisit les parois du sac, l'entraîne en arrière avec lui, puis va au-devant du sac, quand il revient, pour l'arrêter brusquement. Cette lutte demanda de l'attention, et le sac doit être proportionné à la lorce du lutteur. || %' Rixe dans laquelle on se prend corps à corps. Enfin, pour arrêter celte lutte barbare, De nouveau l'on s'cflorce, on cric,on les «épare, boil. Sat. iii.ll S'.Fig. Gucr'o, dispute, controverse, conflit. Sa vie entière fut une lutte, et il fut Infatigable, marbontel, Uim. x. La douleur me tuerait ; il J a trop de lutte en moi contre elle, STAËL, Corinne, xiv, a. On ne m'abuse point; et la lutte est prochaine, ancelot, Fiesque, IV, I. 8eniais-tu la lutte éternelle Du bonheur cl de la vertu, Et la lutte encor plu» cruelle Du coeur j^r le cœur comiattu? lamart. Ilarm. i, i.||4'Fig. De haute lutte, par force, par autorité. Mme de iuise voulait enlever M. de Nemours i sa parole (d'épouser Mlle de la Gamachcl do haute lutte, st-sim. 57, 204. Il Faire quelque chose de U)iine lutte, le faire sans employer de fraude. || 5- Dans un style léger et même un pou libre. La lutte amoureuse, les ébats et les plaisir» de l'amour. || t° Accouplement des béliers avec les Inebii.
— IIIST. x:i' ». Cum que lor scit l'ovre contraire, Mettre cfjTendra peine et luita. Qu'il (le roi] quil [croie que] tote scit sue quite Normandie senz par-
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çonnier, benoît, n, I4703. || xm* s. Tant sot renart d'engins plusors. De luite, de jambet [croc en jambej,de tors, Ren. meo. Quant toute la gent fu assemblée, dont il y avoit assez pour veoir celle luite..., si prirent l'un l'autre à bras, marc pol, p. 729. Il xvz* s. Qu'il n'entre en discours et contestations que où il verra un champion digne de sa luicte, mont. I, 167. Ce que l'empereur n'avoit peu par surprise, il l'essaya de haute luitte, d'aub. i, 21. Comme un bon et gentil champion de lucte, amyot, Caton, 10. X trois fois voit-on la lutte; à trompeur trompeur et demi, lehoux de linct, Prov. t. ii,
— ÉTYM. Provenç. lucha, locha, loita; anc. catal. lluyta; espagn. i«c/ia; portug. luta; ital. lutta, lolla ; du lat. luela, lutte.
LUTTER (lu-té), t'. n. || 1" S'exercer ou combattre à la lutte. Lutter avec quelqu'un, contre quelqu'un. Pour le sable et la boue qui sont dans les lieux où l'on lutte, outre que cela empSche qu'on ne se fasse mal en tombant, cela apprend à se tenir plus ferme en des lieux glissants, et rend les véritables combat:plus faciles, d'ablancourt, Lucien, E.rerc. du corjis. il 2° Par extension, il se dit de toute espèce de combat. Les deux armées luttèrent avec un égal courage. Il 3" Fig. Combattre, résister. Lutter contre la tempête. Vous seul, seigneur, vous seul, après quarante années, Pouvez encor lutter contre les destinées, RAC. Mithr. III, I. Je luttai quelque temiis; je sentis ma faiblesse , volt. OEdipe , i, t. Et suspect à moi-même, à moi-même odieux, Ma vertu n'osa point lutter contre les dieux, m. ib. iv, i . C'est cet infortuné luttant contre la mort. Qui vers nous tout sanglant se traîne avec effort, ID. Fanât. IV, 4. Il [Corneille] ne luttait pas assez contre les difficultés de la rime, qui est le plus pesant de tous les jougs, VOLT. Jules César, Observ. On croit voir [dans, des ruines] le champ de bataille où le temps a lutté contre le génie; et les membres mutilés attestent sa victoire et nos pertes, stael, Corinne, viii, 2. C'est folie de lutter contre sa destinée, p. L. COUR. Lettre à MM. de l'Académie. Partout des malheureux, des proscrits, des victimes, Luttant contre le sort ou contre les bourreaux, lamart. Méd. I, <4.||4»Se dit du bélier qui couvre la brebis.
— HIST. XI* s. X bras se prenent ambesdeus [tous deux]por loitier, Ch. de /loi. clxxxi.|| xm's. Liunsont isnel porcourre,li autre sont fort por initier, BRUN. LAT. Trésor, p. 37ï. Contre vent [elle] fait escu d'arbrisseaus, moût i luite, Berle, xxxvii. Si set ele si poi (le luite, Que "chascun qui contre II luite, La puet abatre au tour premier, la Hose, B9I0. Tousjorsen ung moment demore Cis jors [léternité] qui ne puet anuitier. Tant sache à li la nuit Initier, i6. 20210. Il xtv* s. L'en loe un fort homme quand il lite bien ou quand il jouste bien, oresme, Eth. 28. || xvi' s. Puis s'en alla au parc des exercices, là où il se despouilla, oignit et lucta, amyot, i4ral'. 7. Des productions d'esprit qui luictent les plus artistes productions, mont, i, 143. Je ne luicte point en gros ces vieux champions 1;\, iD. i, 157. Je veux seulement faire luicter ensemble les traicts de cinq poètes, id. i, 265.
— KTYM. Norm. (Valogne) liter ; provenç. lochar, luchar, loitar; espagn. luihar; portug. lutar; ital. lottare; du lat. luctari, verbe dénominatif de lucta.
LUTTEUR (lu-teur), ». m. Celui qui combat, s'exerce à la lutte. Que leur exemple [de Castoj et de PoUux] était aux lutteurs glorieux, la font. Fabl. I, U. Comme un lutteur grandi, qui sent son bras plu» fort, lamart. Harm. Contre la fieinc de mort.
— REM. Uégnier a dit, comme le» anciens, /uttour ■' Comme fait un lutieur entrant dedans l'arène, Sat. I.
— HiST. xir s. Couslume suet [lat. Molet] estre dos recontcors, ke, kant il descrient [décrivent) la bataille de la paleiilre, premiers descrient le» membres des luileors, Job, p. 442. jjxiii' s. Aulressi comme on apcle bon luileor, non pas celui qui seit moltde tours de quoi il use po, mais cil qui en un ou deus se travaille diligenment, brun, latint, Trésor, c 3u8. N'est pas bons luitieres, ne for». Quant Fortune fait te» cITors, la Jtnse, &»03. || xrl« ». Il s'ainusoit avoir de» combats de luclcur», AMïOT,CaIon,8.
— ETVM. Provenç. luchador, loitadur; du lat. litclalorem, de luctari, lutter. La vieux françui» lui<irr« est un nominatif; le régime eiitluteor.
LUXATIOX (lu-ksa-sion; en ver», de quatre syllabes), i. f. Terme de chirurgie. Sortie de la télo d'un 09 hors de la cavité où elle doit être, par l'elTit d'une violence extérieure ou d'une altération ortiaiiir|uc. La hixaiioa le l'épaule. La liuatiuu spontanée de la cuisse
LUX
— IIIST. xvi' S. La réparation des os rompus, la réduction des luxations ou dislocations, paré, iv,
— ÉTYM. Lat. luxationem, de luxare, luxer. LUXE (lu-ks'), s. m. || 1° Magnificence dans le
vêtement, dans la table, dans l'ameublement; abondance de choses somptueuses. Apicius, lequel entra en désespoir de ne trouver qu'environ 25o ouu écus dans ses coffres, dont il pût entretenir son luxe et sa gourmandise, la motue lb vayër, Vertu des païens, 11, Zenon. Il lit au front de ceux qu'un vain luxe environne Que la Fortune vend ce qu'on croit qu'elle donne, la font. Phil. et liaucis. Oh l trois ou quatre fois béni soit cet édit Par qui des vêtements le luxe- est interdit, mol. Éc. des maris, 11, 9. Ce que vous m'apprenez touchant le luxe de Paris augmente jusques au comble depuis la guerre, HAVLE, Lelt. à l'abbé Dubos, 3 janv. 1694. Que le luxe, croissant tous les jours, commence à devenir un usage onéreux et insoutenable au monde qui l'a inventé, que c'est d'ici [Paris] qu'il se répand dans toute l'Euiope.... mass. Panégyr, St Louis. Ensuite on voulut diminuer le luxe; ce qui, dans un royaume rempli de manufactures, est diminuer l'industrie et la circulation, volt. Louis .XIV, 30. La dépense doit être le thermomètre de la fortune d'un particulier, et le luxe général est la marque infaillible d'un empire puissant et respectable, id. Polit, et légisi. Con^merce et luxe. Le luxe ruine le riche, et redouble la misère des pauvres, dideh. Salon de <767, OEuures, t. xiv, p. lei, dans pougens. Le luxe qui s'introduit partout et qui partout sacrifie la vie ou les besoins du faible et du pauvre aux fantaisies du plus fort ou du plus riche, condohcet, Duhamel. Quand le luxe monte plus vite et plus haut que le travail , il dépént dons sa source, il flétrit et dessèche le tronc qui lui donne la sève, RAVNAL, Hist. phil. XIX, 8. Il Luxe de table, repas où l'on couvre les tables de mets recliorchés et dispendieux. || Luxe champêtre, abondance des bonnes choses de la campagne. Table riche des dons que l'automne étalait. Où les fruits du jardin, où le miel et le lait, Assaisonnés des soins d'une mère attentive. De leur luxe champêtre enchantaient le convive, lamart. Uarm. 11, (2. Il Fig. Détourner des plaisirs efféminés et du luxe (le l'esprit, J. J. rouss. Pologne, 3. || 2° Par extension, grande abondance, profusion. Le luxe de ta végétation. Il y a dans ce poëme un grand luxe de figures, de comparaisons. || Fig. Un luxe de précautions. L'espèce (l'impartialité, luxe de la justice, qui caractérise les Allemands, les rend beaucoup plus su.sceptible» de s'enflammer pour les pensées abstraites que pour les intérêts de la vie, stael, Allem. I, 2. Nous sommes revenus en I»I4 aux doctrines de 178»; nous aurions pu nous épargner le luxe de nos maux, chateaub. Sluarts, le Long parlement. \\ Familièrement. C'est du luxe , c'est inutile. || 3* Parure , ornement, décoration. Cet ouvrage est imprimé avec un grand luxe typographique. La beauté du linge est le luxe des gens de bonne compagnie. || Luxe de décors, décoration de thé&tre où rien n'est épargné pour rendre la scène brillante.
— SYN. LUXK, soMPTUOsiTâ. Ces deux mots sont très-voisins ; car on dirait également : la somptuosité des habits, de la table, et le luxe des habits, de la table; la nuance est en ce que somptuosité exprime la qualité coûteuse des choses, et luxe la goût pour les chose» goniptueuses. Ainsi on dira : ie luxa règne dans ce pays, et non la somptuosité.
— ÊTYM. Lat. lujcui, luxe.
LUXfi, ÉE (lu-k.sé, ksée), part. pa«< de luxer. Un membre luxé.
LUXER(lu-ksé),t).o.Termede chirurgie. Déplacer par luxation. Sa chute lui a luxé l'os de lu cuis.so. Il s'est luxé le bras, jj Se luxer, v. réfl. Etre luxé. 11 y a de» os plu» »ujet»à »e luxer que d'autres.
— HIST. XVI' s. Il» affirment pouvoir remettre le» 01 fracturés etiuxés par paroles, pAHit, Introd. 27.
— ËTYM. Lat. (uxare; comparez le grec >.o(oc, oblique; wall. lue, luxé.
t LUXUEUX, EUSE (lu-ksu-eù, eù-r'), adj. Néologisme. Qui (léploie du luxa. Toilette luxueuse Ameublement luxueux.
[ LUXULIANK (lu-ksu-li-a-n'), 1. f. Granité porphyroide, dans lequel le mica est remplacé par lieaucoiip de lourinaline.
LUXURE (lu-ksu-r'), (. ^.Abandon au péché di la chair. La pratique do inorlificalion la plu» offlcace contre la luxure e»t l'abstinence et le jeOne, BUFFON. Animaux, génération.
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— HIST xiii's.Lurure, qui les fols desrobe, Qu'au fol ne lest chape ne robe, Qui mainte gent a ja honie, Est bien voisine gloutonie, ruteb. ii, 4". Klles se souillent en l'ordure De lechene et de luxure Et des autres vilains péchés Dont tout li mons [monde] est entichés. Hist. litt. de la Francf, t. XVIII, p. 79a. Il XVI* s. Et [je] vis que la luxure [fécondité] de la mer estoit plus grande que celle de la terre, et que, s»ns comparaison, elle produit plus de fruit, PALissr, lis.
— ÊTYM. Provenç. lururia; espagn. Ivjuria; Ital. lussuna; du lat. luxuria, proprement surabondance, puis, dans le latin de saint Jérôme, luxure.
t LCXCRIANCE (lu-ksu-ri-an-s"), ï. f. État d'une plante ou d'un arbre qui pousse trop en feuilles et en tiges. Un jeune arbuste prodigue imprudemment la luxuriance prématurée de son feuillage, delille, dans le Dict. de bescherelle. La stérilité des pieds jeunes [de lambrusques] tiendrait-elle à la trop grande luxuriance des organes végétatifs dans la période delà premiers vigueur?MABÈsetPLANCH0N, Acad. des te. Comptes rendus, t.Lxiv, p. 2B6. || Fig. Ici je sens que j'ai affaire à une pure luxuriance de pinceau qui se joue et qui exagère, qui caresse toutes choses et qui les prolonge dans tous les sens, SAINTE-BEUVE, daiis le Dicl. de dochez.
— t.r\yi. Luxuriant.
t LUXURIANT, ANTE (lu-ksu-ri-an, an-t'), adj. Oui se produit avec luxe, avec surabondance. Luxuriant est une expression latine qui se dit proprement d'un luxe de végétation, et, par suite, de toute espace d'abondance, pasc. Pens. xiv, Rem. Fragm. 25 ter, éd. havet. {| l'ar extension. Les parties inférieures de son corps sont couvertes de deux draperies luxuriantes et riches, didkr. Salon de 4765, OEuvres, t. xiii, p. 309, dans pougens. 1| Fig. Éteindre le flambeau de la sédition : trop luxuriant, PASC. Pensées, xxv, 25 ter, éd. havet.
— ÊTYM. Lat. luxuriantem, qui végète avec luxe (voy. luxure).
LCXCRIEUSEMENT (lu-ksu-ri-eû-ze-man) , adv. Avec luxure.
— ETYM. luxurieuse, et le suffixe menJ; provenç. Juarurtosomen* ; espagn. lujuriosamente; ital. lusturiosamente.
LUXURIEUX, ECSE (lu-ksu-ri-eû, eû-z'), adj. Oui est adonné à la luxure. Un homme luxurieux. Il Oui a le caractère de la luxure. De quel air penses-tu que ta sainte verra D'un spectacle enchanteur la pompe harmonieuse, Ces danses, ces héros i voix luxurieuse ? boil. Sat. x.
— HIST. XIII* s. Li ails destruit le [la] ventosité, et estance le [la] soef, et fait l'ome luxurieus, ALEBRAKT, f° 58. Li anseignement de conoistre l'ome qui est luxurieux, Fisiognomia, p. 48. Et si vous di que Uur roy est si luxurieus que il a bien ccc femmes, marc pol, p. 425. || xiv s. Es- Ire incontenant et luxurieux, le Songe du vergier, I, U7.
— ÈTYM. Provenç. luxurios; espagn. lujurioso; ital. lussurioso; du lat. luxuriosus, de luxuria, luxure.
LUZERNE (lu-zèr-n*), t. f. Plante légumineuse papilionacée de la tribu des lotées, cultivée comme plante de prairie artificielle, medicago saliva, l.
— HIST. xvi* s. Une autre sorte de pré est faite de l'herbe appellée, en France, sain-foin, en Italie, herha-medica, en Provence et Languedoc, luzerne,
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— ÉTYM. Angl. lueem. Origine inconnue.
LUZERMÈKE (lu-zèr-niè-r'), s. f. Terre semée
en luzerne.
— HIST. Tvi«». Curieusement conviendra esherber ou sarcler la luzerniere, o. de serres, 272.
— ÊTYM. Luxerne.
t LUZETTB (lu-zè-t-), *. f. Maladie des vers à soie; le m/ime que luisette.
LYCANTHKOPE (li-kan-tro-p') , f. tn. Homme atteint de lycanlhropie. Ils [ceux qui étaient attaqués de mélancolie I furent appelés démoniaques, lycanthropes chez les Grecs, volt, tireurs, Préj. Il Se dit quelquefois pour loup-garou.
— ÊTYM. AuxdvOpwnoç, de ^Oxo;, loup, et ivfpcimo;, homme.
LYCANTHROPIE (llkan-tro-pie), t. f. Espèce de joaladie mentale dans laquelle le malade s'imagine être changé en loup. Étes-vous travaillé de la lycanthropieT ri>q?<iiii, Sal. xi. jj Par extension, la maladie de ceux qui se croient métamorphosés en quelque autre animal.
— ÉTTl». iyuxavtpwffla, de XvxMfumoi, lycanthmpe.
LYCÉE (li-iée^, ». m. || !• Gymnase, lieu d'exer-
LYC
cice, situA «n dehors d'Athènes du cAté du levant, et garni d'allées couvertes. C'est dans le Lycée qu'Aristote tint école de philosophie. || Par extension, l'école d'Aristote, l'ensemble de ses travaux et de ses disciples. || Fig. Ayant reçu ces illuminés frères de la rosecroix pour être, comme ils se vantent.... la source des beaux esprits, le débit des sciences, le Lycée de toute l'Allemagne , naudé , Jloiecroi'x, VIII , 3. L'univers entier a été pour elle un autre Lycée , où elle a prêché la .sagesse, mass. l'et. car. Triomphe.. \\ 2" Nom donné à certains établissements où l'on s'occupe de littérature et de sciences. || Établissement de Paris appelé plus tard Athénée, et où la Harpe donna ses leçons de littérature, publiées sous le titre de Lycée. Déjà je suis p.irtout attendue, annoncée. Et Dorival a dû m'abonner au Lycée, PICARD, Médiocre et rampant, i, 4. Il 3° Nom des établissements publics d'instruction secondaire placés sous la direction de l'État (ce nom fut donné par Napoléon I" lors de la fondation de l'Université, puis changé en celui de collèges royaux sous la Restauration et sous Louis-Philippe, et rétabli en (848) (on met une minuscule). Vous êtes les enfants des belliqueux lycées! Là vous applaudissiez nos victoires passées, v. iiuGO, Crép. i.
— ÉTYM. AOxtiov, gymnase près d'Athènes, ainsi nommé parce qu'il était dans le voisinage du temple d'Apollon Aùxeio;, surnom signifiant qui a rapport aux loups, de Wxoç, loup (voy. lolp); d'autres pensent que Xûxeio; veut dire lumineux, et vient de Wxti, lumière.
t LYCÉEN (li-sé-in), s. m. Élève d'un lycée. Un jeune Ivcéen.
t L.VCUNIDE (li-kni-d'), t. f. Genre de la famille (les caryophyllées. On y distingue : la lychnide fleur de coucou, dite amourette des prés, fleur de coucou, coucou, coucou des prés, et improprement véronique; la lychnide dioîqua, appelée compagnon blanc, jonc des jardiniers, passe-fleur sauvage; la lychnide chalcédonli]ue, nommée aussi croix de chevalier, croix de Jérusalem ou de Malte, fleur de Jérusalem, fleur de Constantinople, fleur écarlate; la lychnide githago, appelée vulgairement githagc, nicelle, et qui est l'agrostemme githage de certains auteurs; on la désigne encore sous les noms de githage des prés, faux mélanthion , et pseudo-mélanthion; la lychnide coronaire, dite passerose parisienne, œillet de Dieu, rose de sainte Marie, et qui est au nombre des plantes appelées par les jardiniers coquelourde; elle a été l'agrostemme coronaire ou agrostemme des jardins de certains auteurs, et pour d'autres la coquelourde des jardins; la lychnide fleur de Jupiter, dite vulgairement fleur de Jupiter; la lychnide grandiflore, pour laquelle Loureiro avait créé son genre hédone, legoarant. || On dit aussi lychnis au masculin. Les racines du lychnis.
— ÊTYM. Lat. lychnis, du grec Xuxviç, lampe, à cause de la forme de la fleur.
t LYCHNOMANCIE (li-kno-man-sie), s. f. Terme d'antiquité. Divination au moyen d'une lampe.
— ÉTYM. Aû/voî, lampe, et le suffixe mande.
t LYCIET (li-si-è), *. m. Terme de botanique. Arbrisseau de la famille des solanées, lycium barbarum, L.
t LYCOPE (li-ko-p'), s. m. Plante de la famille des labiées. On y distingue le lycnpe européen, dit vulgairement marrube aquatique, herbe des Égyptiens, pied de loup, lycope, lkcgarant.
— ÉTYM. Aûxo;. loup, et TtoOc, pied.
t LYCOPERDACfiES (li-ko-pèrda-sée) ou LYCO- PERDINÉES (li-ko-pèr-di-née), s. f. pi. Terme de botanique. Grou(ie de champignons connus vulgairement sous le nom de vesse de loup.
t LYCOPERDON (li-ko-pèr-don), ». m. Genre de champignons comprenant les vesses de loup.
— ÊTYM. Aijxoç, loup, et nspSetv, vesser.
t LYCOPERSICON (li-ko-pèr-si-kon), ». m. Genre de solanées, dans lequel on distingue le lycopersicon comestible,dit tomate et pomme d'amour, lycopersieum esculenlum, Mill.
— ÊTYM. AOxoc, loup, et itepmxôv, pêche : pêche de loup, probablement parce qu'on ne la croyait pas bonne à manger.
LYCOPOOE (li-ko-po-d') , ». m. || 1» Plante cryptogame (lycopodium clavatum, L.), dont les capsules renferment une poudre qui est formée des corps reproducteurs et qui, s'eiiflammant au contact d'une flamme, a été nommée pour cela soufre végétal. Il 2° Cette poudre même. On se sert du lycopode dans les théâtres pour produire des feux. En médecine, le lycopode est usité comme dessiccatif.
— ÊTYM. Bas-lat. lycopodium, de XOxoç, loup, et notiç, Koîo;, pied. '
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+ LYCOPODIACfiES (li-ko-po-di-a-sée), ». {. pi. Terme de botiinique. Famille oe plantes acotylédones formant autrefois une s^ection des mousses.
t LYCOPODINE (li-ko-po-di-n'), s. f. Terme de chimie. Principe azoté, qui existe dans la poudre ila lycopode.
— ÉTYM. [.ycopode, et la finale chimique ine.
t LYCOPSIDE (li-ko-psi-d'), ». f. Genre de plantes borraginées.
— ÉTYM. Aûxoç, loup, et 8>}/i;, aspect : aspect de loup, à cause des poils hérissés qui couvrent la plante.
t LYCOREXIE (li-ko-rè-ksie), s. (. Terme de médecine. Faim de loup, variété de la boulimie.
— ÉTYM. AOxoc, loup, et ôpE^t;, faim.
t LYCOSE (li-kô-z'j , s. f. Terme de zoologie. La lycose tarentule, dite vulgairement tarentule, sorte d'araignée, dont le venin, malgré les fables publiées à cet égard, n'est dangereux que pour les insectes qui lui servent de nourriture, legoarant.
t LYDIEN, lENNE (li-diin, diè-n'), adj. Qui a rapport à l'ancienne Lydie ou à ses habitants. Il Mode lydien, un des modes de la musique gr cque qui convenait à la douleur, et qu'on employait dans les funérailles.
t LYDIKNNE (li-diè-n'), ». {. Terme de minéralogie. Jaspe noir ou quartz lydien employé comme pierre de touche.
t LYGODIER (li-go-diéj, s. m. Genre de fougères toutes exotiques; genre lygodium, Swartz.
— ÉTYM. Aùyo;, baguette d'osier, parce que les fougères de ce genre sont grimpantes et volubiles.
I LYMPHANGITE (lin-fan-ji-f), s. f. Terme de médecine. Inflammation des vaisseaux et des ganglions lymphatiques.
— ÉTYM. Lymphe, et àyytio-/, vaisseau.
LYMPHATIQUE (lin-fa-li-k') , alj.\\i' Terme
d'anatomie. Oui a rapport à la lymphe. Vaisseaux lymphatiques. Ganglions lymphatiques. Il avait dit que la résistance qu'il sentait en soufflant les vaisseaux lymphatiques lui faisait croire qu'il s'y trouvait des valvules qu'il n'avait pourtant pas encore vues.... il fit si bien par son adresse singulière qu'il les découvrit, etau nombre de plusde deux mille.... KONTEN. Ruysch. Il Système lymphatique, ensemble des organes qui concourent à la formation ou à la circulation de la lymphe, savoir les ganglions etlei vaisseaux lymphatiques. || 2° Termed'hygiène. Tempérament lymphatique, tempérament dans lequel le système lympiiatique semble dominer, ou du moins dans lequel il y a peu de coloration et peu de fermeté dans les chairs.
— ÉTYM. Lymphe.
t LYMPHATISME (lin-fa-ti-sm') ». m. Terme de médecine. État lymphatique du corps.
LYMPHE (Iin-"n, s. f. Il 1" Terme d'anatomie. Liquide blanc, nutritif, contenu dans les vaisseaux lymphatiques, moins les chylifères, qui n'en contiennent que pendant l'abstinence; il est versé dans le sang veineux proche du cœur. || 2* Lymphe de Cotugno, humeur transparente dont toutes les cavités de l'oreille sont remplies. || 3" Terme de pathologie. Blastème accidentel, exsudé à la surface soit des plaies soit des membranes séreuses, et donnant naissance aux éléments anatomi^jues iss liourgeons charnus, des cicatrices, etc. Lymphe coagilalde ou lymphe plastique. || 4° Par analogie, nom donné queUiuefois, en botanique, à l'humeur aqueuse que contiennent les plantes.
— ÊTYM. Lat. lympha, eau, le même que nympha (voy. nymphe).
fLYMPIIITE (lin-fi-f), ». f. Terme de médecine. Synonyme de lymphangite.
— ÊTYM. Lymphe.
t LYMPUonitUAGIE Oin-fo-rra-jie), ». f. Terme de médecine. Écoulement persistant de lymphe, après la blessure d'un vaisseau lymphatique.
— ETYM. Lymphe, et paytït, faire éruption.
t LYMPHOSE (lin-fô-z") ,». f. Terme de physiologie L'action élaboratrice spéciale dont résulte la lymphe.
— ÊTYM. Lymphe, et la finale ose, toui;, qui est verbale et indique une action, une opération.
t I.YMPIIOTOMIE (lin-fo-to-mie),». f. Dissection des vaisseaux lymphatiques (de Topii), dissection).
f LYNCHER (lin-ché), V. a. Appliquer la loi de Lynch (voy. loi).
t LYNGODE (lin-g(Hl'), ad]. Terme de médecins. Fièvre lyngode, fièvre avec sanglots.
— ÊTY.M. Aui'r<i5l«i singultueux.
LYNX (links'), ». m. || 1" Quadrupède carnassier auquel les anciens attribuaient une vue très-perçante. La Fable racontait que Bacchus, revenant vainqueurde l'Inde, était dans un char traîné par des lynx. Le lynx, dont les anciens ont dit que la rue
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était assez perçante pour pénétrer les corps opaques, dont l'urine avait la merveilleuse propriété de devenir un corps solide, une pierre précieuse appelée lapis lyncuriut, est un animal fabuleux, bukf. Quadnip. t. m, p. 3i6. || Fig. Lynx envers nos pareils et taupes envers nous, la font. Fahl. i, 7. Vous m'allez demander pourquoi, étant lynx sur les fautes de mes contes à dormir debout, je suis taupe sur les défauts des tragédies, volt. Lelt. d'Argental, s<i déc. «763. Il Avoir des yeux de lynx, avoir la f ue très-perçante. || Fig. Voir clair dans les affaires, dans les desseins, dans les pensées des autres. Notre vanité qui a des yeux rie lynx, mariv. Serm. indiscr. II, i. Je soupçonne Zélie, examinez cela avec des yeux de lynx, montesq. lett.pers. i*s. Un œil de lynx pour saisir le faible ou le ridicule des hommes, MARMONTEL, Mém. XII. || 2'" Aujourd'hui on rapporte le lynx au loup-cervier. Les plus belles peaux de lynx viennent de Sibérie sous le nom de loup-cervier, et de Canada sous celui de chat-cervier, BUFP. Quadrup. 1. m, p. 308. Un animal que les anciens appelaient lynx, connu en Sibérie sous le nom de loup-cervier, ne s'appelle que chat-cervior dans le Canada, parce qu'il y est plus petit que dans notre hémisphère, raynal, Hist. phil. xv, 8. Il 3° Constellation boréale.
— UEM. Au lieu de yeux de lynx, Malherbe a dit: yeux de Lyncée, héros mythologique céli^bre par sa vue perçante et pilote des Argonautes : Ce n'est pas à dire que tous les hommes ayent des yeux de Lyncée, Le traité des bienf. de Sénèqrie, iv, 27. Il est certain que Malherbe a raison, et que les anciens, quand ils voulaient désigner une vue très-perçante, disaient non des yeux de lynx, mais des yeux de Lyncé^(.Von pos.iis oculis quantum cometidere Ly rictus, HOR. Ep. I, I, 28). Mais il est certain aussi qu'ils prétendaient que le lynx était doué d'une excellente vue {lynces... qux clarissime omnixim eemunt, pline, U. nat. xxviii, 8, 32). De là au moyen âge s'est faite la confusion entre lynx et Lyncée; et nous avons pris l'habitude de dire non des yeux de Lyncée, comme il faudrait, mais des yeux de lynx.
— HIST. Mil* 8. M&s s'il eussent yex [yeux] de Uns, laRose, 8969. Car lins a la regardeiire. Si fort, si perçant et si dure.... ib. 899) . |1 xiv* s. Une beste qui est appellée Unes, qui voit parmi une paroit de quatre pies d'espès, Modus, f. xxv.
— f.TVM. AùvÇ, lynx; anc. haut-allera. luhi.
t L'VPÉMANiE (li-pé-ma-nie), s. f. Terme de n-fjdecine. Genre d'aliénation mentale caractérisée par une tristesse profonde.
— Etym. AûitT), chagrin, et mante.
L'VRE (li-r'), s. f.\H' Instrument de musique à cordes, en usage parmi les anciens. Vous rencontrerez une troupe de prophètes qui descendront du lieu haut, précédés de personnes qui ont des lyres et des harpes, saci, Bible, Rois, l, x, 5. David et tout Israël jouait devant le Seigneur de toutes sortes d'instruments de musique, de la harpe, île la lyre, du tamlx)ur, des cistres et des timbales, lu. ib. Il, VI, 5. Il Dans un sens spécial, chez les anciens, instniment à sons graves, formé par deux branches, soutenant un barreau sur lequel étaient placées des cordes qui sonnaient à vide. Par la lyre on entend ici généralement tout instrument de musique, dont les cordes sont tendues à vide, rollin, ilist. ane. Ofc'ur. t.xr, t" port. p 247, dans polgen.s. Il Chez les modernes, sorte de guitare où la touche était placée entre deux branches recourbées comme celles de la lyre antique ; cet instrument très-peu maniable était à la mode sous le Directoire et au commencement do ce siècle, jj Fig. Le mémeau.eur [Dipu].... adonné aux oiseaux leurs chants si dirers, et leur a mis dans l'esiomac et le gosier une
espèce de lyre et de guitare, pour annoncer, chacun à leur mode, les beautés de leur créateur, Boss. Élétat. sur myst. v, < . || Chez les Grecs, le nombre des cordes de la lyre a varié; mais la plus ancienne et la plus usitée tiant la lyre à sept cordes; même à Sparte il fut défendu d'innover à cet égard, !| Fig. Ajouter une corde à sa lyre, prendre dans ses vers un nouveau ton, traiter un nouveau sujet. Et l'ajoute à ma lyre une corde d'airain, v. hugo, l'ertiUes d'automne, xl. || 2" Fig. Le talent du poète, l'action de faire des vers. La lyre d'Homère. La lyre de Pindare. Malherbe avec Racan parmi les chœurs des anges, Là-haut de l'Éternel célébrant les louanges, Ont emporté leur lyre, lafont. Épttre vm. Je consacre ma lyre X la céleste charité, rac.
Cantiques, i Mille fois Ta louange a monté
ma lyre avec ma voix, a. chén. Élég. 28. Quittez la lyre, ô ma Muse, Et déchiffrez ce mandat; Vous voyez qu'on vous accuse De plusieurs crimes d'État, BÉHANG. J/use en fuite. Impose donc silence aux plaintes de ta lyre ; Des cœurs nés sans vertu l'infortune est l'ecueil; Mais toi, roi détrôné, que Ion malheur t'inspire Un généreux orgueil! lamart. Héd. i, 14. Quelquefois seulement, quand mon âme oppressée Sent en rhythmes nombreux déborder ma pensée, Au souflle inspirateur du soir, dans les déserts, Ma lyre abandonnée exhale encor des vers, m. ib. I, 20. Il Prendre, accorder sa lyre, se disposer à faire des vers. Quitter, déposer, suspendre sa lyre, cesser de faire des vers. Les maîtres de la lyre, les grands poètes. Tels dans leurs fictions les maîtres de la lyre Représentent les dieux, enfants de leur délire Dans l'oubli du nectar laissant les cieux déserts, GiLB. Ode à Konsieur. || S'Terme d'astronomie. Constellation de l'hémisphère septentrional. Il i' Terme de zoologie. Nom vulgaire et spécifique de deux poissons : le callyonyme lyre (acanthoplérygiens), dit aussi lavandière et lacert, et la trigle lyre (acanthoptérygiens). || Nom vulgaire et spécifique d'un oiseau, le ménure lyre (gallinacés). Il Lyre de David, coquille du genre harpe. ||5°'rerme d'anatomie. Surface inférieure de la voijtoà trois piliers (tu cerveau, où l'on remarque deux lignes longitudinales auxquelles viennent se rendre d'autres lignes transversales ou obliques.
— HIST. xn* s. E David e tuz ces [ceux] de Israël juerent devant nostre seignur od mulles manières d'estrumens, od harpes, e lires, e tympans, e frestels, 0 cymbals. Rois, p. 439. ||xvi' s. Seigneur, change et monte ma lyre, Afin qu'au lieu du vain martyre Oui se paist des cœurs ocieux.... desportes, OEuvres chre>.t. xviii. Oie. Adieu, vieille forest, le jouet de zephyre. Où premier j'acconlay les langues de ma lyre, bons. Contre les bûcherons de la forêt de Câlines.
— ÊTYM. Provenç. esp. et ital. lira ; du lat. lyra, qui est le grec )Opa.
t LYUIî, Rfi (li-ré, rée), adj. Terme de botanique. Se dit (l'une feuille découpée en lobes plus petits que le dernirr qui est très-ample.
t LVRIFORMB {li-ri-for-m'), adj. Terme didactique. Qui ressemble à une lyre.
— É TYM. Lyre, et forme.
LVRIQUK (li-ri-lt'), od;'. || 1° Chez les anciens, poésie lyrique, poésie qui se chantait sur la lyre. Les vers lyriques étaientceux qu'on chantaiton qu'on était supposé chanter; ceux, par exemple, des odes et des dithyrambes. Les Grecs eux-mêmes ont reconnu que la plus ancienne et la meilleure espèce do poésie était la lyrique, c'est-à-dire les hymnes et les odes, pour louer la divinité, fleury, tireurs des Israél. titre xv, a* pan. p. (89, dans l'OLGRNs. Il Poètes lyriques, et, substantivement, les lyriques, ceux qui composaient dans ce genre de poésie. Pindare, Horace sont des lyriques. || 2* Au-
jourd'hui, II se dit des vers qui entrent dans les odes et les dithyrambes. Les poèmes lyriques de Malherbe, de Rousseau. || Appliqué aux pièces de théâtre, lyrique signifie propre à être chanté,àêtre mis en musique. Tragédie lyrique, opéra sérieux; comédie lyrique, opéra du genre gai. Célèbre par ses belles poésies lyriques et par la douceur qu'il fQuinault] opposa aux satires très-injustes de Boileau, volt. Louis XIV, Êcriv. \\ Théâtre lyrique, théâtre sur lequel on représente des ouvr.iges mis en musique. Les théâtres lyriques sont à Paris les Italiens, l'Opéra, l'Opéra-Comique et le Théâtre lyrique. || 3' Particulièrement. Lyrique se dit de jjièces disposées par stances qui, sans être destinée à être chantées, ont un mouvement et un transport plus vif que le reste de la poésie. || Qui appartient i la poésie lyrique de ce genre. Il faut que des hauteurs du sublime Hélicon Le premier trait que lance un poète lyrique, Soit une flèche d'Apollon, R. Lebrun , le Vengeur. Montés au même char, comme un couple homérique, Nous tiendrons, pour lutter dans l'arène lyrique. Toi la lance, moi les coursiers, v. HijG0,0ito, à Lamartine. || Par ironie. Dans mon lyrique essor je marche à pas comptés, m. j. chén. les Nouveaux saints. \\ 4° S. m. Un lyrique , poète lyrique, celui qui s'est illustré par des odes, des dithyrambes et autres poésies lyriques. Malherbe, Lamartine, V. Hugo sont nos premiers lyriques. Il Le lyrique, le genre, le talent lyrique. Racine me paraît incomparable dans le lyrique : une diction précise et serrée ; de la douceur, mais avec de l'énergie ; des figures variées; de riches et nobles images ; une mesure libre qui pourtant ne marche pas au hasard, d'olivet. Rem. Racine, § 6J.
— HIST. XVI* s. Les vieux lyriques si heureusement ressuscitez, bons. Épître au lecteur. Odes.
— ÊTYM. Lat. lyricus, de lyra, lyre.
t L'VRISME (li-ri-sm'i, t. m. Néologisme. || l' Caractère d'un style élevé, poétique, langage inspiré. Le lyrisme de la Bible. || 2° En mauvaise part, affectation déplacée du style lyrique, ou des formes qui le caractérisent. || 8" Kn général, enthousiasme, chaleur. Cet homme a du lyrisme. Sa conversation a du lyrisme.
— ÉTYM. Lyre.
t LVRO-GUITARE (li-ro-ghi-ta-r'), s. f. Sorte à* guitare en forme de lyre.
t LVS1IÙ\, lEXMi (ly-zim, ziè-n'j, adj. Terme de minéralogie. Formé par voie de dissolution chimique. Terrains lysiens. Substances lysiennes.
— ÉTYM. \<i<7t<;, dissolution
t LVSIMACHIE (li-zi-ma-kie), *. f. || !• Genre de belles plantes de la famille desprimulacées. || Lysimachia vulgaris, L., corneille, chassebosse. || Lysimachia nummularia, L,, herbe aux écus, monnayère. || On dit aussi lysimaque. || 2° Lysimaque bleue, tcutellaria galericulata , L. vulgairement toque, labiées.
— HIST. XVI' 3. Lysimachie a prins son nom du roy Lysimachus son inventeur; elle est aussi appellée salicaria, par la ressemblance de ses feuilles à celle du saux; l'on la nomme en françois corneole ou chasse-bosse, o. de serres, «18.
t LY-SSES (li-s'), *. f. pi. Terme de médecine. Pustules qui, suivant quelques auteurs, se développent sous la langue des individus mordus par un animal enragé.
— ETVM. AOiTTa, rage.
t LYTIIRAUIfiES (li-tra-ri-ées), t. f. pi. Terme de botanique. Famille de plantes dicotylédones, plus communes entre les tropiques que sous les autres climats.
— ÉTYM. Oenra/yl/irtim, de îûSpov, sang coagulé, couleur des fleurs du lylhraria salicaria, L
M (è-m"), f . f. Il 1* La treizième lettre de notre alphabet. Une M majuscule. Pour le R, la lèvre supérieure prend son appui au-dessous de l'inférieure ; et pour l'M les deux lèvres, d'un mouvi>mcnt égal, ne font que s'unir et se détacher, mak- «ontkl, EUm. litt. OEuv. t. vin, p. »04, dans
pooorits. Ici l'M i «on tour sur ses trois pieds se dresse. DR PUS, Harmon. imit. i. || 2" Suivant l'épellation nouvelle, M se nomme me et est masculin : un me majuscule. || 8* M, devant un nom propre, signifie monsieur; MM signifie messieurs; Mme signifie madame; «t Mlle lignifie mademol-
selle. fl4' Dans les chiffres romains, M est le signa numérique do tooo. CM v^ut dire 900. || Surmontée d'une ligne horizontale, M, cette lettre vaut millo fois loou, ou un million. || 6" M est la marque des anciennes monnaies françaises qui ont été frappées & Toulouse M M. celles de* monnaies labriquéet
.ir.6
MAC
i Jlarscillo II «- Le» m.^lpcins, Hnrn leur» nnlnniiaiice., se sentent de la lettre M pour signifier une ir.e'iurp qui se nomme manipule; et pour le mol latin misce, qui signilie mêlez, ou mixlio, mélange (f m » a. : fiai mixtio secundum artem).
— HIST. XIII* s. 1^ bone loi nous vint par m, Qui des lellres'osl dame et geme; M a trois pies en sa fi- «iiro, Senefmnce de t'ABC, dans jubinal, t. ii, p. 3»o.
_ KTYM. Lat. m (dit em suivant Priscien); grec, iiû; du phénicien mim.
MA (ma), adj. poisessif fémin. dont le masculin est mon (voy. mon).
t MAB (mab), t. f. Personnage de la lèerie anglaise. La reine Mab. Des follets et des fées C'est le^saim qui s'ébat ; Ils escortent leur reine, Mnli, ïux cheveux dorés, Dont le pied couche à peine L'Iicrbe fine des prés, oeorges sand, la Heine Uab, Soi'ées lUléraires, p. TiS.
t MABÉE (ma-bce) s. f. Genre de plantes de la Guiane, eiiphorbiacces. || On écrit aussi raabier.
t M.ABUK (ina-br'), s. m. Nom, aux îles Baléares, du pagello monuyre (poissons acanthoptérj-h'ions).
i MACAimK (nia-ka-br'), adj. f. Usité dans cotto locution : danse macabre, siiile d'images on peinture qui représentent la .Mort, eiilraiiiaiit avec elle, en dansant, des per.sonnnge5 de toutes les conditions, ris, prêtres, chevaliers, moines, hommes du commun; ce genre de ppintuie eut la voRue aux XIV* et xv* .'iljcles, dans les églises et autres monuments publics. La ilanse macabro do l'église rie Kcrmaria, dans le département des Côtes-du-Xord.
lllST. XV' s. Peintures notables de la danse
macabre et autres [aux Innocents, à Paris, en U07j, Hijt. lilt. de la France, t. xxiv, p. 7ig. X Paris vers les charniers encontre la charronnerie à l'endroit de la danse macabre, Journal de Paris sont Charles VI, an U20, p. (20, dans laciirne.
— ÉTYM. Lorrain, makaibré se dit d'une configuration fantastiiiue des nuages. Du Cange a chnrca Hacliaba-orum (danse des Machabées), qu'il définit ainsi : cérémonie plaisante, pieusement instituée par les ecclésiastiques, et dans laquelle des dignitaires, tant de l'Église que du monde, conduisant ensemble la danse, sortaient tour à tour de la danse pour exprimer que chacun de nous doit subir la mort. On lit, en effet, dans un texte de 1453 : Ouatuor simasias vini exhibitas illis qui choream Marhabxorum fecerunt. On ne peut douter que la danse macabre et la danse des Uachabées ne soit une seule et même chose. On peut supposer que les sept frl'res Machabées, avec Êléazar et leur mère, soufl'rant successivement le martyre, donnèrent l'idée de cette danse où chacun des personnages s'éclipsait tour à tour, et qu'ensuite, pour rendre l'idée encore plus frappante, on chargea la mort de conduire cette danse fantastique. Devant chorea Hacliaba-nriim, on ne peut faire compte de l'arabe makbara, chambre funéraire. •
t MACADAM (ma-ka-dam'j, s. m. Nom d'un pavage inventé par un Anglais nommé Mac-Adam, et dans lequel on emploie du granit concassé. Le macadam est maintenant en usage sur le continent. Il On dit aussi chaussée à la Mac-Adam.
t MAC.\DAMISAGi; (maka-da-mi-za-j'), s. m. Action de macadamiser.
t MACADAMISER (ma-ka-da-mi-zé\ v. a. Faire une chaussée, un chemin, en macadam. Chaussée macailaniiséo.
t HACAIItE (ma-k«-r') ou ROBERT MACAIRE, t. m. Il 1* Nom du traître de la chanson de geste de la reine .Sibric, qui assassina Auberi et l'ut vaincu en duel par le chien de sa victime, appelé plus tard le chien de Montargis. Le nom de Macaire a été remis à la mode p«r le drapie du Chien de Montargis ou la Forêt de Pnndy, de G. de Pixérélourl (I8U). C'est donc le type des traîtres de mé- /odrame dont on a fait ensuite la psrodio dans l'Auberge dei Adrels. jj i" Personnage de VAubenje des j4((relidont le nom est devenu le nom générique dos fripons adroits et audacieux, teur basse histoire n'a pas même eu toujours les honneurs du bulletin des tribunaux ; ils se croyaient des Macaires, et n'ont été que des filoux, larciiet, Kxcentr. du langage. — B-TYM. Macarius, nom propre, du grec Ma/àpioj, bienheureux, de iiixop, heureux. De bonne heure ce nom a été pris pour signifier un homme dangereux, en raison de la chanson de geste : La.s I quel péril de croire losangierSur son ami I cil vaut pis que Macaire, f. desch. Poésies mss. ^ îs9.
t HACAO (ma-ka-o), ». m. Jeu de cartes qui est une varift* Hu jeu dit do vingt-elun.
MACAQUK (makak'), s. m. e\f.\\ !• Genre de linge» à tête plate et k queue courte. Un macaque.
MAC
Une m.ac-iquo. ||2" Ver niacnq-ue, v^r mirlngouin, (Uigaciiru, ou berne, lanes, dans l'.\ineriqiie niéliilionale, qui sont redoutées à l'égal des moustiques; dites, au xviu' siècle, œstre de l'homme.
— ErYH. Portug. macaco, mot du Congo signifiant une sorte de singe.
t MACAUET (ma-ka-ré) , s. m. Voy. mascaret.
t MACAREUX (ma-ka-reû),ï. m. Genre d oiseaux des mers glacécsdu Nord, palmipèdes bnichyiitères.
f MACARIBO (ma-ka-ri-bo). Uu des noms du renne, dit aussi caribou, et qui est le cerf tarande de Linné.
I MACARIENS (ma-ka-riin), î. m. pi. Nom que les donatistes d'Afrique donnaient par haine et par mépris aux catholi(|ues; dérivé de Macarius, un des personnages consulaires que l'empereur envoya en Afrique pour veiller à l'ordre public, et qui fit punir quelques-uns des donatistes les plus ardents.
f MACARISME (ma-ka-ri-sm'), s. m. Dans l'office des Grecs, hymnes en l'honneur des saints ou des bienheureux.
— ETYM. Max»pto|j.èc, de (iaxafiÇEiv, louer comme bienheureux.
AlACARON (ma-ka-ron), s. m. || 1° Petite pâtisserie coinnosée d'amandes, de sucre et de blancs d'œufs, ei disposée en petits pains ronds. || Fig. Mettre du sucre sur du macaron, ajouter bien sur bien. Enfin je ne pense qu'à ma santé, et c'est ce qui s'appelle présentement mettre du sucre sur rtii macaron, siiv. 16 sept. I076. || 2" Peigne ovale dont les femmes se servent pour relever et retenir leurs cheveux, ainsi dit par assimilation de forme. Il 3° Terme de marine. Nom de certains morceaux de bois courts, assemblés sur les plats-hords d'un b.'itiment pour recevoir les fargues (Méditerranée).
— ÉTYM. Ital. maccherone, sorte do pâte; Venise, maiarone. On n'en connaît pas l'élymologie. Les uns indiquent macco, bouillie de fèves pilées ; les autres, le bas-grec (j.axî(.îa, signifiant un mets de bouillon et de farine d'orge. Voy. cependant macéukr.
t MACAIlOXlî, KE (nia-ka-ro-né, née), adj. Pâte macaronée, p:1te façonnée à la maniire des macarons.
MACAROXÉK (ma-ka-ro-iiée), J. Z'. || 1" Titre du poème macaronique de Théophile Folengi, de Mantoue, qui écrivit au commencement du xvi' siècle sous le nom de Merlin Coccaie. || 2° Pièce de vers en style macaronique. Dans la macaronée, le sel de l'expression résulte principalement de la nouveauté singulière et hardie d'une langue.... Nodier, dans le Dicl. de POITEVIN.
— HiST. XVI' s. Une vingtaine de vers macaro-, nées, PASQU1ER, Recherches, vu, o.
— ÉTYM. macaroni. On a remarqué que le caractère plaisant, dans le populaire de plusieurs pays, a été désigné par le nom de l'aliment favori de la nation : Ainsi, les Italiens appellent les plaisants de celle esiicce macaroni; les Fiaugais, Jean Farine ; les Anglais, Jacques Poudings.
MACARONI (nia-ka-ro-ni), i. m. jj 1° Pâle alimentaire moulée en cylindres et faite avec la farine de riz ou celle do froment pur. Il les invite à venir manger du macaroni, volt. Cond. 23. || 2° Terme de pliarmacie. Préparation fortement purgative employée anciennement par les religieux de l'hôpital de la Charité contre la colique métallique; on la nommait aussi mochliquc.
— ÉTYM. Ital. macaroni, pluriel de macarone (voy. macaron).
MACARONIQUE (ma-ka-ro-ni-k') , adj. Poésie macaronique, poésie burlesque dans laquelle on affuble de terminaisons latines les mots de la langue vulgaire. La scène de la réception d'Argant dans le Malade imaginaire de Molière est en vers macaroniques, et surtout la Mort de Michel Morin : De brancha in brancham dcgrinrjolat alque facit pouf. Le latin macaronique inventé, dit-on, par Merlin Coccaïe, pour se venger des dominicains, VOLT. Ife7. UU. Observ. Tristram Shandy.
— HIST. XVI* s. Arrivant à la cassine, de loin il apperceut Tappecoue, qui retournoit de queste et leur dit en vers macaroniques.... bas. Panl. iv, 13.
— ÉTYM. Voy. MACARONÉE.
t MACARONISME (ma-ka-ro-ni-sm'), ». m. Composition dans le genre macaronique. || Le gertre lui-même.
t MACAROM.STE (ma-ka-roni-sf), ». m. Celui qui écrit dans le genre macaronique.
t MACCABEO (ma-kka-bé-o), ». m. Cépage d'origine espagnole, dans les Pyrénées Orientales.
MACf.DOINE (ma-sé-doin'), ». f. \\ V Mets composé d'un mélange de diiïérents légumes ou de différents fruits. Il 2" Fig. et familicrcraont. Asseiiiblago de pi&cfls de difiTérents (jinres dans un même livre,
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dans un même ouvrage. Il [un livre] a pour titre lliyard; c'est une m.icédoine liltérane, bachah- MONT, ilém. secr. t. xxxii, p. 25i. || S" Terme de jeu de cartes. Une suite de parties dans laquelle chacun des joueurs, lorsqu'il tient les cartes, prescrit l'espèce de jeu qu'on va jouer sous sa main.
— ÉTYM. Origine qui tient sans doute à quelque circonstance particulière; mais cette circonstance n'est pas connue, à moins de penser que cela a élà dit à cause des conquêtes d'Alexandre qui avait iaii de la Macédoine un empire formé de morceaux.
t MACÉDOMENS (ma-sé-do-niin), ». m. Hérétiques qui niaient la divinité du Saint-Esprit ; ainsi nommés d'un évè(]ue Macédonius.
M.\CKR (ma-sc) , K. a. Voy. masser.
t MACf;RATï; (ma-sé-ra-té), s. m. Terme de phar- •nacie. Liiniido chargé, par macération, des piinipes solubles d'un corps. || On dit aussi macération -t même macéré.
— ETYM. Voy. MACÉRATION.
MACÉRATION (ma-sé-ra-sion ; en vers, de cinq syllabes), s.f. \\ 1" Terme de pharmacie. Opération qui consiste à laisser séjourner, à froid, c'est-à- (iiie à la température atmosphérique, un corps solide quelconque dans un liquide qui se charge des principes solubles de ce corps. || Ce liquide même. l|2°Terme de métallurgie. Fusion et épuration delà fonte par le repos de la masse. || 3' Fig. Mortification par jeûnes, disciplines et autres austérités. Oii sont ceux qui expient leurs crimes par des larmes et des mncérations? où sont ceux qui, après avoir commencé comme des pécheurs, finissent comme des pénitents? MASS. Carême, P. nomb. élus. Les trappistes ont été continuer leurs macérations dans les bruyères de l'Angleterre, chateaubr. Gcnt'e, iv, m, 3,
— ÉTYM. Lat. ma(,era(ioncm,demacerart', macérer.
MACftRft, ÉE (ma-sé-ré, rée) , part, posst! de macérer. Il 1" Soumis à la macération pharmaceutique. Une plante macérée dans du vin. || Fig. Atténué, réduit par les austérités.La chair macérée dans les cloîtres. I] 2" S. m. Un macéré, voy. macébaiê.
MACÉRER (ma-sé-ré. La syllabe ce prend un accent grave quand la syllabe qui suit est muette : je macère; excepté au futur et au conditionnel : je macérerai, je macérerais), 1). a. || 1" Terme de pharmacie. Soumettre à une macération. Macérer une plantedans du vin, dans de l'alcool. || Par extension. i.orsque l'animal (le chameau] est pressé par lu soif, (I. qu'il a besoin de délayer les nourritures sèches et luj les macérer par la rumination.... bup». Quadrup. t- v, p. a». 112" Fig. Affliger son corps par diverses aust(!.ités. Je ne vous dis pas, chrétiens, que vous abir '.onniez vos richesses, ni que vous macériez vos corps par de longues mortifications, boss. Panôg. Sie Thér.-K ||3"Se macérer, v. réfl. Être macéré. Cela se macère dans l'eau. || Fig. Se mortifier. On sut qu'il [l'évèque d'Orléans] se macérait habituellement par des instruments de pénitence, stsiM. 165, îl. Ils vivent dans la solitude, ils contemplent, ils se macèrent, mder. Opin. des ane. phil. {Malnbares} .
— HiST. XVI' s. L'on remettra avec le marc du bois ja cuit aut.int d'eau, sans le laisser plus tremper, parce qu'il est assez macéré, paré, xvi, s.
ETYM. Provenç. macerar, niaierar ; ei>iiagn.
mocerar; ital. macerare ; à\i lat. jnacerare, qui a l'a long, tandis que màcer, maigre, l'a bref. Curlius le rapproche de (linow, pétrir, dans lequel est un radical (xo-y (comparez payeùc, boulanger); il en rapproche (iaxapia, bouillie (voy. macaron), (Aiiuf (voy. màchkb), et maiilla, mâchoire (mnK-jiifa).
t MACEUET (nia-se-rè), ». m. Nom vulgaire donné à toutes les espèces du genre airelle, ou mieux du genre vaccinium (vacciniées), particulièrement au raccinium myrtille, i.egoabant.
\ MACERON (ma-se-ron) , s. m. Genre de plantes ombellifères; on y distingue le maceron commun, dit vulgairement maceron et gros persil , smyrnium oliisatrum, L.
— ÉTYM. Ital. maceron*.
MACUARfiES (ma-ka-bée),». m. pi. Nom de quatre livres de l'Ancien Testament, dont les deux premiers seulementsont canoniques, et qui contienneni l'histoire des Machabées qui afi'ranchirent l.i .lu lée
MÂCUE (mâ-cb'), ». f. Nom vulgaire de la v:i lérianello locuste (valérianées), t-a/enanel/a iocu.v(ri t. qui est, pour certains auteurs, la yalérianelle dcpotagcrs (valerianella olilorin, Mcenih), et qui se mange en salade ; dite encore, suivant les lieuv, blanquette, blaiichette, boursetle, broussetle, salade du poule ou de chanoine, doucette.
— ETYM. Probablement mdchir.
MÂCHÉ, IÎK(aiâ-ché,cliéc),})ar<.pa*«^de mâcher.
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li 1* Broyé par les denl3. Les viandes bien mâchées sont à demi digérées. || Balle mâctiée, balle dont on a déchvjueté la suiface et que l'on suppose, à tort, causer une blessure plus dangereuse. Quand on a des armes à feu, l'on défend les armes empoisonnées ; et, quand les boulets de canon, suffisent, on -•nterdit les balles mâchées, raïnal, Ilist. phil. xu, B. If Une plaie mâcbée , plaie dont les lèvres présentent des irrégularités, comme si les dents y avaient passé. Il Terme de construction. Se dit d'une pièce de bois dont les fibres ont été émoussôes par le frottement d'un corps dur, ou d'un cordage usé par un frottement. Il Papier mâché, voy. papier. || 2° Fig. De la besogne toute mâchée, besogne toute préparée. 11 faut me donner les affaires toutes mâchées; je ne puis donner un moment aux miennes, maintenon, Lett. à M. d'Aubigné, t. i, p. <"*, dans pougens. Tout bien mâché et bien préparé, Chamillart communiqua son projet au roi, st-sim. 314, lao,
MÂCHECOUHS (mâ-che-kou-ll) ou MÂCHICOU- LIS (mà-chi-kou-li), s, m. Terme de fortification. Nom donné à de certaines galeries saillantes, .dans les vieux châteaux, et aux anciennes portes des Tilles, avec ouvertures , d'oil l'on apercevait le pied des ouvrages, et d'où l'on jettait des pierres ou autres projectiles pour empêcher qu'on n'en approchât. Se piquer d'avoir un ancien château à tourelles, à créneaux et à mâchecoulis, lA brut. vin. Ces châteaux du vieux temps avec des mâchicoulis, des souterrains, chatkaub. Génie, n, l, 5.
— HIST. ïV s. Les murs de devers la terre sont très gros et hauts, et dessus y a barlmcannes et machicolies, et au dehors faux murs et fossez, j. cuar- TIER, Ilist. de Chartes VII, p. 272, dans lacurne. Macioliz, MONSTHELET, dans un cange, machicolamenium.\\xvi' 3 Elle a les dents à maschecoulis , le haut défendant le bas, coigrave.
— £tym. Bas-lat. machicollamentum, machocol- Mdura; anglais, machicolation, l'action de verser, dans les châteaux, des substances chaudes à travers les ouvertures sur les assiégeants. Kn conséquence, ce mot doit contenir coulis, qui glisse, qui est disposé pour laisser glisser (voy. coulisse); mais la premiire partie du mot est ignorée.
t MXCHE-DKU (mâ-che-dru), s. m. Terme populaire. Un gourmand. || Auplur.Dei mâche-dru.
— Ktym. Kdc'ier, dru.
I. mACIIEFKR (mâ-che-fèr), ». m. 1| 1» Scorie qui sort du fer soumis à la forge, au fourneau, où battu rouge sur l'enclume. Vous trouverez adjoint l'extrait d'un résultat du conseil de construction tenu à Roclicfort le tT du mois (novembre (67»), par lequel il paraît qu'on estime nécesisaire de mêler, avec le goudron qui sera employé sur les ponts des vaisseaux, du mâchefer ou du coquillage pilé pour servir de mastic, et empêcher que l'eau des pluies ne pui.^se pénétrer, Leit. de Seignelay, dans jal. Il 2" Nom donné aux matières que les plombiers rafiineurs retirent de leur creuset.
— HIST. XV* s. Abusé m'a et fait entendre De viel mâchefer que fust peaultre, villon. Grand testam.
— ÊTYM. Scheler le tire de macquer ou mâcher, écraser; cela est probable; mais alors le mot devrait s'écrire mâchefer et non mâchefer.
t 2. MACUEFKR (mâ-che-fér), t. m. S'est dit figurément pour fanfaron, celui qui se fait fort de mâcher le fer.
— HIST. XVI" 8. Ces bravaches et mâchefers, merun COCCAÏE, l. Il, p. 3(7.
t HÂCIIE-LAURIKR (mâ-che-lô-rié) , I. m. Terme de plaisanterie pour désigner un poète. La llanoune, bien loin d'avoir bonne opinion de ce mâche-laurier, «CAMB.Bom. corn. 1,1 B. || àuplur.ViCi mâche-laurier.
— HIST. XVI' s. D'un gosier œascholauiier J'oy 'crier bans Lycophron ma Cassandre, Qui prophétise
aux Troyens.... bons. I" iitire du amouri.
— ÉTYM. Hacher, laurier.
MAC1IEI.1EH, itKB (mâ-che-lié, liè-r"), ad/. Qui appartient aux m.lchoire». || Muscles mâchelier», ceux qui font jnouvoir les mâchoires. || Dents mâchelières, dents molaires qui servent & broyer les aliments, se dit surtout chez les herbivores. IjSiil.- «tantivenient. Les mâchelières d en haut, d'en bas. I/îs juments n'ont j/oint de dents canines, ou le» ont fort courtes : les iiiftcheliiTes ne servent point à la connaissance de l'âge, bukf. Quadrwp. t. i, p. so.
— HIST. xrii« s. Les messages [de l'empereur d-; la Chine] allèrent tant par mer et par terre que ilz vindient à l'isle de firilan, et s'en allèrent au roy, et tant pourcbaciercflt que ils ortnt deux des dens messelieres [prétendue» dents d'Adam], qui moult •ont grans grossetes, marc pol, p. 6«8.
-ÊTYM. Gcnev. denl mdchiliére ; Berrj , un mait-
sellier, une dent mâchelière. Le Bcrry reproduit le vieux fiançais maisselle qui signifie mâchoire et vient du latin maj;tZio; mâchelière, auquel aucun suffixe régulier ne peut donner mâcher pour origine, doit aussi être une dérivation irrégulière de maissf/Ze. t MACHEMENT (mft-che-raan), s. m. Action de mâcher. || Terme de médecine. Action incessante de mâcher en écartant fort peu les mâchoires et sans avoir rien dans la bouche, ce qui est un signe de certaines maladies cérébrales.
— HIST. XVI" s. Maschement, cotgravb.
— ÊTYM. Mâcher; ital. maslicatnento.
t MACUEMOURE (mâ-che-mou-r'), s. f. Terme de marine. Nom donné aux miettes du biscuit brisé.
MACIIER (mâ-clié), v. a. || 1° Broyer avec les dents Mâcher du pain, de la viande. La pythie mâchait du laurier; elle en jeta en passant sur le feu sacré quelques feuilles mêlées avec de la farine d'orge, BARTHÉL. Ànach. ch. 22. || Absolument. S'il avait peine à bien mâcher Faute de dents en la gencive! scarr. Po(?s. dit!. OA'uw. t. vu, p. 193. Les chats ne peuvent mâcher que lentement et difficilement : leurs dents sont si courtes et si mal posées qu'elles ne leur servent qu'à déchirer et non pas à broyer les aliments, boss. Quadrup. t. l, p. 381. || Familièrement. Mâcher de haut, manger sans appétit. || Mâcher à vide, mâcher sans avoir rien sous la dent. ....Simonide, Qui dit, pour être sain, qu'il faut mâcher à vide, Régnier, Sat. x. Les gens qui sont priés pourront mâcher â vide, hauteroche, Souper mal ai:prété, se. I. Nous les attachions au râtelier [les chevaux], où nous les laissions fort bien mâcher à vide, LF.SAGE, Guzm. d'Alf. ii, t. Ne pouvant trouver des pensées nouvelles, ils [les académiciens dans leurs discours de réception] ont cherché des tours nouveaux, et ont parlé sans penser, comme des gens qui mâcheraient à vide, volt. Dict. phil. Société royale. || Fig. Se repaître de fausses e-'^pérances. Celte légùre amorce, irritant tes désirs, Fait que l'illusion d'autres meilleurs plaisirs Vient la nuit chatouiller ton espérance avide. Mal satisf.iite apr'^s de tant mâcher à vide, corn. Mél. i, se. dern. t" édit. Il Fig. et familièrement. Mâcher à quelqu'un sa besogne, la lui préparer, en faire ce qu'il y a de plus difficile. i| Il faut lui mâcher tous ses morceaux, il faut tout lui mâcher, il a besoin qu'on lui explique les choses les plus simples. || Mâchez-lui les morceaux, et il les avalera, c'est-à-dire faites-lui le plus difficile de la besogne, et il achèvera le reste. || Fig. Ne point mâcher une chose à quelqu'un, dire durement, sans adoucissement, une chose désagréable ou fâcheuse. Je vous parle un peu franc, mais c'est là mon humeur; Et je ne n;â;!he point ce que j'ai sur le cœur, mol. Tart. i, t. || On dit dans le même sens ; no pas mâcher le mot. là je verrai de quoi il tourne; je ne leur mâchemi pas le mot, Corresj). de Klinglin, t. t, p. 202. || 2" Serrer entre les dents sans broyer. Les enfants mâchent les hochets, quand ils sont près d? l'aire des dents. C'était [dans les journées do Juillet 1830] la bouche aux vils jurons Qui mâchait la cartouche, et qui, noire de poudre. Criait aux citoyens: mourons I AOQ. barbier, la Curée. \\ Ce cheval mâche son frein, se dit d'un cheval qui -joue avec son mors et qui le ronge. Son cheval [du soldat] mâcha un frein blanc d'écume, v. iiuGO, Orient. 4 5. || Fig. So mâcher le cœur, se tourmenter, se ronger d'impatience. Oui ronge ses poumons et se mâche le cœur, RÊGNIEB, Épit. t. 113" Familièrement. Manger avec sensualité, avec gourmandise. Il aime à mâcher. || Vieilli en ce sens. ||4° Se mâcher, v. réfl. Être mâché. Une viande tendre qui se mâche facilement. Il Fig. Avec ellipse de se, laisser mâcher, donner à une chose le temps d'être préparée, acceptée. Les choses en cet état, j'estimai qu'il les fallait laisser reposer et mâcher, ne les point gâter [lar un empressementà contre-temps, sr-sm. t. viii,|). 2.H, éd. CHéRUKL. Il Proverbe. Quand on est vieux, il faut m&cher et marcher.
— ili.sT. xiii" s. nien soit la honte soue [sienne], je nel vous quier (veux) maschier, la Foie et la Sage. Se tu demandes quel la viande [mangée par les angi's] devenoil, on puel dire que elle devenoitnicns en maskant, Comput, f- et. Oue v.iut morsiaus que bien ne mâche? 0. de coincy, p. ««s. Il xiv" ». La langue tourne la viande par la bouche, à ce qu'elle soit miex raaschie, 11. ds mond»viLLE, f" I». La quarte branche de gloutonnie si est quant une personne menguo si gloutemont d'une vinnde qu'elle ne la macho pas, ains l'engloutit, Ménagier, I, 3. || xv" g. Moult njoui de ce que messlre l'ierre avoit si franchement parlé et relevé la parole de messiie Jean.... et dit ainsi [le roi] an
riant : Leur a-t-il bien masché ! je n'en vounruiTf pas tenir vingt mille francs, kroiss. 11, 11, 40. Ce ce m'est que chose commune ; Obéir fault à ma maistresse Sans machier, soit joye ou tristesse, ch. d'orl. Uondeau. Il le me convient avaller Sans mascher, Patelin. || xvi" s. Ressemblans aux petits oysellcls qui baillent tousjours attendans la bec<iuée d'autruy, et Toulans qne l'on leur baille ja tout masché et tout prest, AMYOT, Com. il faut ouir, 28. Le duc de Maienne s'encourt à la maison de ville, et, maschant les menaces avec les raisons, estonna au commencement ceux qui avoient ainsi parlé, d'aub.
Ilist. m, 274 Oui fait le brave, et de sa bouche
humide Masche le frein derescumeusebride,nuBELL. IV, 10, recto. Tantost il luy en donnera la moelle et la substance toute maschée, mont, i, 174. Celui qui n'aime que pour mascher [manger], n'estime pour ton ami cher, leroux de lincy, Prot;. t. 11, p. 257.
— ÈTYM. 'Wallon, maiisl; picard, ma/cer; provenç. mastegar, n\aschar, mâcha'; espagn. mas car ; portug. mastigar ; ital. masticare ; du lat. masiicare; grec, p.ai3Tâ!;£iv, qui se rattache à (iâaoïi), dont il a été parlé à macérer.
MACHEUR, EUSE (mâ-chour, cheû-z'), s. m. et/'. Il 1" Celui, celle qui mâche. Mâcheur de tabac. Il 2° Populairement. Celui, celle qui mange beaucoup. C'est un grand mâcheur, une grande mâcheuse.
t MACHIAVEL (ma-ki-a-v»l). l'ubliciste florentin du XV!" siècle qui Ht la théorie des procédés de violence et de tyrannie usités par les petits tyrans de l'Italie. ( Le nom en italien est Machiavelli, qui signifie dégraisseur, enleveur de taches.) || Fig. Tout homme d'État sans scrupule. Si les Machiavels qui règlent nos destins, Barthélémy, iVem. xxiii.
— REM. Quelques uns prononcent en trois syllabes Ma-kia-vel. Ô Machiavel ! tes pas retentissent encore Dans les sentiers déserts de San-Casciano, A. DE MUSSET, les Yœux stériles. C'est la prononciation qu'on retrouve plus bas pour machiavéliser dans l'oxeniple de d'Aubigné.
MACIHAVÉLIQUE (ma-chi-a-vé-li-k'; l'Académie ne dit rien sur la prononciation de ce mot; quelquesuns prononcent ma-ki-a-vé-li-k, comme Machiavel; maisla première prononciation est plus usitée), 0(/;. I] 1" Conforme ou analogue aux principes politii]Uus de Machiavel. Un gouvernement machiavélique. Il 2° En général et en dehors do la politique. Où il entre delà mauvaise foi, de la perfidie. Il conçut un projetmachiavélique.Lechef d'escadron se leva d'un bond , électrisé par cette insinuation m3chiavé!it|UP, CH. DE BERNARD, la Femme de quarante ans, § U.
t M.ACI1IAVÉL10UEMENT (ma-chi-a-vé-li-keman), adv. D'une manière machiavélique, perfidement. Mornac, voy.int sa manifestation de jalousie menacée d'un échec complet, évoqua machiavéliquement le souvenir de la veille, ch. de bernard, la Femme de quarante ans, § 6.
t BUCHIAVÉLISER (ma-chi-a-vé-li-zé; voy.
MAcniAvEi.ioiJE pour la prononciation), v. n. Se conduire d'après les principes du machiavélisme.
— HtST. XVI" s. Nos rois qui ont appris à machit. veliser. Au temps et à Testât leur ame déguiser, d'aub. Tragiques, 11, Princes. Le malheurde nostre siècle aujourd'hui est tel que, pour ac(iuerir réputation d'habiUe homme, il faut raachiavelizer, pas- QuiER, Itcchcri-hcs, livre vi, p. *74, dans lacurne.
— ÉTYM. Mnchiarel.
MACIIIA'VÉLISME (ma-chi-a-vé-li-sm'; voy. machiavélique pour la prononciation), s. m. || 1° Système politique de Machiavel. Je crois que vous vous êtes laissé cntrainerauxgrandsprincipes du machiavélisme : ruinez qui pourrait un jour vous ruiner; assassinez votre voisin qui pourrait devenir nssrzfort pour vous tuer, volt. Polil. et législ. Comm. Ksp. des lois,v. Il Principes et actions conformes ou analogues au système politique de M.achiavel. Il amis, lia employé beaucoup de machiavélismeilans cette négociation. Cet acte royal [le meurtre des capitaines grecs par Artaxerce Mnémon] nous fait voir que le machiavélisme n'est pas nouveau, volt. Pict. phil. Xénophon. || 2" Par extension, en parlant des affaires privées, déloyauté cl perfidie. Sa conduite envers ses associés a été d'un machiavélisme révoltant.
— WST. XVI" 8. Machiavélisme, cotgrave.
— f.TVM. tlachiavéliser.
MAC.IIIAVfil.lSTE {ma-chi-a-vé-li-sf; voy. machiavélique pour la prononciation), ». m. et f. Celui ou celle qui adopte, qui pratique les maximes do Machiavel.
— HIST. xvi" s. C'est assavoir nos machiavelisle», FROUMENTEAD, Finances, 3" liv. p. 418.
— f.TVM. Machiavéliser.
UAOIIICAIOIUK (uii cbi-ka-tol-r'), ». m. C<
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que l'on m«che saos l'avaler. U tabac, le bétel sont iM michicatoires.
— KTYM. Mâcher.
t MACUICOT{ma-chi-ko),#. m. Anciennement, officier de réglisa de Noire-Dame de Paris, inférieur aiu bénéficiers, mais supérieur aux simples chan- :res i gages. L'usage du macUicotage s'est longtemps conservé; les choristes ou clercs qui exéculaicnt dans ce goût s'appelaient machicots, laface, Court complet de plain-chant, n* 303.
— ÏTYM. Bas-lat. maceconici, massicoti; ital. maceeonchi; d'origine du reste inconnue.
t MACUICOTAGE (ma-chi-ko-ta-j') *. m. Se disait de certaines additions de notes, suivant une marche diatonique, avec lesquelles on remplissait, dans le plain-chant, les intervalles de tierces et autres. Dans le diocèse de Paris, on se sert encore du machicotage pour un seul jour de l'année, et (presque partout dar,> ce diocèse on néglige même d'ohserver cette pratique, lafagb. Cours complet de plain-chant, n' ses. , .
— ÊTYM. Machicot.
f BIACHICOTKR, V. o. Chanter un morceau de plain-chant avec les enjolivements connus sous le nom de machicotage. Il en est de même pour l'hymne Yexilla régis, machicotée par quatre enfants et répétée par le chœur, lafage, Cour» complet de plain-chant, n' 303.
UÂCHiCODLIS (mâ-chi-kou-ll), s. m. Voy. mAcm-xoKLis.
t HÂCHUXER (mâ-chi-llé, M mouillées), v. a. Mâcher sans serrer fortement, sans broyer. Je màchille une écorce d'orange.
— ETVM. Diminutif de mdcher.
f MACHIN (ma-chin) , s. m. Terme très-trivial employé pour désigner une personne, un objet dont on ne se rappelle pas le nom. M. Machin, pardon I je ne m* rappelle jamais votre nom, h. monnier, dans LARCHET, Excentr. du langage. Fais-lui faire, tu sais, ce machin au fromage, tu. augier, Gabrielle, i, 2.
— ÊTYM. Corruption de machine.
f MACHINAGE (ma-chi-na-j'), *. m. Façonnage du cordon d'une pièce de monnaie. || On dit aussi cordonnage.
— ÊTYM. Machine.
MACHINAL, ALE (ma-chi-nal, na-l*), adj.
Il 1* Qui appartient aux machines. || Matière machinale, nom donné par Fontenelle aux poulies, cordages, ressorts, etc. qui font aller les machines. Il t' Fig. Qui est produit dans le corps vivant, comme par une machine, et sans la participation de la réflexion. Mouvementsmachinaux.il [Pierre le Grand] était né avec une crainte extrême de l'eau.... le courage et le génie domptèrent en lui celle faiblesse machinale, volt. Charles XII, i. Ma réponse fut l'ciTct machinal de mon embarras, J. J. rouss. Prom. *. L'homme est libre, en ce sens, que, dans les actions non machinales, il se détermine de luimême et sans contrainte, d'alemb. Lelt. au roi de Pr. i août <77u. Le plus grand bien que l'éducation pût procurer à l'homme serait sans doute do le mettre à l'abri de toutes les terreurs machinales, de lui apprendre i se servir de sa raison, même au milieu du danger, condohcet, Bertin. Rustan n'admire point, dans celte auguste armée [des Helvctiens| , Celte uniformité, cet accord machinal Oui meut cent mille hras d'un mouvement égal, masson, Heltét. m.
— ETYM. Lat. machinalis,(\e machina, machine. MACHI.VALEMKNT (ma-chi-na-le-man) , adv.
D'une manière machinale. H ne faut pas se couten- .er de comparer toutes les actions des bêtes à ces iBouvements que nous faisons, dit-on, machinalement, comme si ce mot machinalement expliquait tout, coNuiL. Trait, anim. ii, 6. Le peuple, accoutumé par la crainte et par l'exemple des grands à obéir machinalement, ne sait plus s'il est de la même espèce qu'eux, et croit enfin que sa situation déplorable est son état naturel, ID. J^Jud. hisl. 4" part. ch. 7. Elle ne répondit que machinalement et de manière à prouver qu'elle n'avait pas écouté, oenus, Mme de Maintenon, t. ii , p. <»3, dans pougens.
— ETYM. Machinale, et le suffixe ment.
MACHINATEUB, TRICE (ma-chi-na-teur, tri-s'),
f. m. et /'.Celui, celle qui fait quelque machination. Llle fut U machinatrice du complot. || Absolument. C'est un grand machinateur, c'est un homme haliile à former des intrigues, X tramer des complots. Ce profond machinateur a su les entraîner de I Andalousie en ce pays, beaum. If^re coup, i a
— REM. L'Académie ne donne pas le féminin ma- •hinatrice; mais rien n'empêche de l'employer
— HIST. XV s. Xt U furwit accusés les principaux
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conspirateurs et macbinateurs de trahisons, o. chas- TELAiN, Chron. des Ducs de Bourg, ii, 7.
— ÊTYM. Lat. machinatorem, de machinari, machiner.
MACHINATION (ma-chi-na-sion; en vers, de cinq syllabes), s. f. Action de machiner quelque mauvaise chose. Il perçait dans tous les secrets, démêlait toutes les intrigues, découvrait les entreprises les plus cachées et les plus sourdes machinations, BOss. le Tellier. 11 y a ici machination, intrigue, complot, picard. Alcade de Uolorido, v, 1 1 . Comme si c'était peu de toutes ces machinations contre les bonnes mœurs, p. l. cour. Lettre ix.
— HlST. XIV* s. En envie a cinq branches; c'est assavoir haine, machinacion.... Uénagier, i, 3. La machinacion contre Curius fut ainsi trouvée, ber- CHEUHE, f. 24, recto. Il iv s. En ces machinations les [les serfs anglais] avoit du temps passé grandement mis et boutés un fol prostré de la comté de Kent, qui s'appeloit Jean Balle, fboiss. ii, u, t06. Il XVI* s. Nous le voyons [Alexandre] se troubler si esperduement aux plus legiers souspçons qu'il prend des machinations des siens contre sa vie, mont, ii^ 8.
— ÊTYM. Provenç. machinacion ; esp. moquinoct'on; ital. macchinatione ; du lat. machinationem, de machinari, machiner.
MACHINE (ma-chi-n'), s. f. || Instrument propre & communiquer du mouvement, ou à saisir et prendre, ou à mettre en jeu quelque agent naturel, comme le feu, l'air, l'eau, etc. Une collection, un cabinet de machiiles. Elle [l'alouette] avait évité la perfide machine [un piège], la font. Fabl. vi, (5. Un Flamand a donné le dessin d'une machine pour Marly, qui sera une des merveilles du monde, maintenon, Lett. à l'abbé Gobelin, a juin <682. Les machines qui simplifieraient la manufacture, c'est-àdire qui diminueraient le nombre des ouvriers, seraient pernicieuses, monteeq. Espr. xxui, h5. Le soir même il [le czar Pierre] se rendit à Versailles, et passa trois jours à voir le château, la ménagerie, Triaiion, Marly, et surtout la machine plus admirable alors qu'elle ne l'est aujourd'hui que la mécanique est plus perfectionnée, Duci.os, OEuvres,\. v, p. 297. Toule machine suppose combinaison, arrangement de parties tendantes à un même but, DiDER. Kech. philos, surlebeau, UEuvr.i.n, p. 443, dans pougens. Cedcrnierétaijlisscmcnt [de machines â carder et à filer les cotons et les laines] avait des préjugés à vaincre; on croyait ces machines nuisibles précisément par le même principe qui les rend si utiles, parce qu'elles font plus de travail avec moins de bras, conuorcet, Montigni. Les machines, c'est-à-dire les assemblages d'une construction plus ou moins simple qui transmettent l'action d'une puisssance sur une résistance, brisson, Tratl^ phys. (1789), t. i, p. 347, dans pouoens. C'est dans cette possibilité d'augmenter suivant les besoins la masse ou la vitesse des corps à mouvoir que consiste la principale utilité des machines, laplace, Exposé, m, 3. Il Kig. 11 faut des machines pour le faire remuer, se dit d'un homme qu'on a peine à émouvoir. || 2* Terme d'économie politique. Nom donné à tout instrument, à tout outil même le plus simple dont l'industrie se sert. Une bêche est une machine. || 3° Terme de mécanique. Machine simple, celle qui consiste en un seul moyen d'augmenter l'action des forces. Le levier est une machine simple. || Machine composée, celle qui est formée de plusieurs machines simples combinées ensemble. || Machine architectonique, échafaudage disposé tellement, qu'au moyen de poulies et de cordes on peut élever de grand» fardeaux et le» mettre en place. || Machine de compression ou de condensation, nom donné aux pompes foulâmes à gaz, dans lesquelles on accumule un grand volume d'air ou de produits gazeux dans un petit espace appelé réservoir. || Machine hydraulique ou à eau, toute espèce de machine qui sert à conduire et à élever les eaux : telles sont les diverses pompes. Il Machines souTlIantes, souffiets métalliques dans lesquels l'air est comprimé fortement pour mieui; entretenir la combustion, et rendre la réduction du minerai plus prompte et plus parfaite. || 4* Machines à vapeur, appareils mis en mouvement par la tension de la vapeur d'eau ou de tout autre liquide. Machine à basse, à haute pression. || Machine de vingt, de trente chevaux, machine dont la force équivaut à celle de vingt, de trente chevaux.etc. || Terme de chemin de fer. Faire machine en arrière, faire marcher un train en arrière. || Machine i simple effet, machine dont le piston descendait par l« moyen de la pression atmosphérique. || Machine à double effet, la machine i vapeur teU« que 'Watt l'a pcr-
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fectlonnee. Il Machine à feu, s'est dit primitivement de la machine à vapeur. || 6° Machine-outil, nom donné à des machines qui servent d'outils et remplacent la main de l'ouvrier. |)Aupiur.Des machinesoutils. Les machines-outils sont principalement destinées à travajller,à façonner les métaux. || 6" Machine à mater, machine établie sur le quai d'un port ou i bord d'un vieux navire, et dont la fonction est d'implanter les mâts sur les bâtiments, ou de les enle< ver de leurs places quand on veut les changer, les réparer ou les faire rentrer en magasin, jal. || 7" Machine pneumatique, instrument propre i raréfier l'air dans un espace déterminé || Machineélectrique, celle qui sert à développer l'électricité. || Machine d'Atwood, appareil pour démontrer expérimentalement les lois de la chute des corps. || Machine arith. métique, instrument sur lequel sont tracées des divisions logarithmiques, qui servent à exécuter les calculs arithmétiques. La machine d'arithmétique fait des effets qui approchent plus de la pensée que tout ce que font les animaux ; mais elle ne fait rien_ qui puisse faire dire qu'elle a de la volonté comme les animaux, pasc. Pens. xxiv, 67, édit. HAVET. Louis par la grâce de Dieu.... notre très cher et bien amè le sieur Pascal nous a fait remontrer que.... il a inventé une machine par le moyen de laquelle on peut faire toutes sortes de supputations, additions, soustractions, multiplications, divisions et toutes les autres règles arithmétiques, tant en nombres entiers que rompus, sans se servir de plume ni jetons, Privil. du roi pour la mach. arilhm. t64B. Ce fut à l'âge de dix-neuf ans qu'il inventa cette machine d'arithmétique par laquelle on fait non-seulement toutes sortes de supputations sans plume et sans jetons, mais on les faitmême sans savoir aucune règle d'arithmétique et avec une sûreté infaillible, m" pépier. Vie de Pascal. \\8° Machine pyrique, assemblage de pièces d'artifice disposées pour diriger la communication des feux. || 9* Chez les anciens, machines de guerre, instfuments servant à lancer des traits, des pierres, etc. & ballre en ruine les murs et fi faire brèche, etc. Pour les rompre [les porte» du temple] elle attend les falales machines, rac. Ath.v, i. Qu'un conquérantvoisinatta'iuecepeuple, il ne le trouvera pas peut-être assez accoutumé à camper, à se ranger en bataille, ou à dre.->ser des machines pour assiéger une ville, mais il le trouvera^nvincible, fén. Tél. v. Les traits comptes et la supputation faite, il se trouva qu'ils devaient avoir plus de huit cents macliines de diverse grandeur propres à lancer des feux et environ quinze cents propres à jeter des traits, hollin, llist. anc. t. vu, p. 235, dans pougens. || Fig. Ce superbe, cet audacieux [le démon] ne croira jamais que vous soyez cipable (le lui résister; et plus vous ferez d'efl'orls, plus il dressera contre vous ses diverses et furieuses machines, Boss.t "iermon,7Wmonï, 2. {| 10* Machina infernale, voy. infernal. || 11* Tout assemblage de ressorts qui produisent des effets dcterniinés, sans transmettre une force au dehors. Une montre est une machine compliquée. Certains automates sont des machines fort ingénieuses. Ne verrons-nous dans notre mort qu'une vapeur qui s'exhale, que des esprits qui s'épuisent.... qu'une machine qui se dissout et qui se met en pièces? BOSS. Duch. d'Orl. || Fig. Ce n'est qu'une machine, c'est une pure machine, une machine ambulante, c'est une personne sans esprit, sans énergie. Ceux qui sont médiocres sont machines partout, pasc. Amour. Il Être machine, être esclave de l'habitude, delà routine, d'une vie unie et tranquille. || Les bêtes sont des machines, opinion des cartésiens d'après laquelle les bêtes sont considérées comme ds purs automates, sans intelligence, ni volonté, ci sensibilité. Ils [les cartésiens] disent donc Que la* bête est une machine. ...Telle est lamontrequi chemine X pas toujours égaux, aveugle et sans dessein, LA FONT. Fabl. X, ) . Parlez un peu au cardinal de vos machines, d.s machinai qui aiment, des machines qui ont une élection pour quelqu'un, des machines quisont jalouses,dcsmachinosqui craignent; allez, allez, vous vous moquez de nous, jamais I)esoarte.s n'a prétendu nous le faire croire, sÉv. (37. Si les animaux n'étaient que de pures machines, ceneserait qu'uue raison de plus pour ceux qui [«usent que l'homme n'est qu'une machine aussi; mais il n'y a plus personne aujourd'hui qui n'avoue que les animaux ont des idées, de la mémoire, une mesure d'intelligence, volt. Prim . ti'act. 7. || 12' Machine animale, ou, simplement, imr.hine, l'ensemble des organes composant le corps.t- l'animal, de l'homme. Considérant la machine du oorps humain comme
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ayant été formée de Dieu pour avoir en soi tous les mouvements qui ont coutume d'y être, desc. Médit. VI, te. Vous dites que ma fille ne devrait faire autre chose que d'accoucher, tant elle s'en acquitte bien; hé, Seigneur Dieu! fait-elle autre chose? mais je vous avertis que, si par lendre^seet par pitié vous ne donnez quelque ippos à celte jolie machine, vous la détruirez infailliblement, et ce sera dommage, sÉv. 268. X minuit le malade eut une horrible vapeur à la tête; la machine se démonlail, ID. 483. Nos pauvres machines sont sujettes à bien des misères, id. 2) août leso. Il ne faut point laisser prendre possession de nos pauvres machines à des maux si dangereux et si douloureux, m. isjuin 4695. Vous nous direz.... comme cette pauvre substance qui pense et qui pense si vivement, aura pu conserver sa machine si belle et si délicate, dans un bon état, pendant qu'elle était si agitée, iD. 25 oct. <688. Ma machine n'est point encore entamée ni dépérie, m. 22 juill. 1685. Appliquant ceci [la comparaison avec un moulin] au corps de l'homme, machine sans comparaison plus composée et plus délicate, mais, en ce que l'homme a de corporel, pure machine, boss. Connaiss. u, <2. La transpiration déconcerte et rétablit toute la machine du corps, FÉN. Tél. xvii. Le temps.... Sape sans bruit le fondement De notre fragile machine, Et je ne vis plus un moment Sans sentir quelque changement Qui m'averl!! de sa ruine, chaul. Sur la première attaque de goutte. Toi seule ranimas par d'inconnus efforts D'une machine presque usée Les mouvements et les ressorts, id. à Elle Delaanay. Il a toujours souffert de longues et cruelles inlirmités avec tout le courage d'un sage physicien qui sait à quoi la machine du corps humain est sujette et qui pardonne à la nature, fonten. Façon. Mon âme, aliénée d'elle-même, est toute à mon corps : le délabrement de ma pauvre machine l'y tient de jour en jour plus attachée, j. j. bocss. 3' lett. à M. de Ifalesherbes. || 13" La partie de l'homme par laquelle il est machine. Toutes les choses qui ploient la machine vers le respect et la terreur, PASCAL, Pensées, r, 7. L'on a ôté mal à propos le nom de raison à l'amour c'est une précipitation de pensées qui se porte d'un côiésans bien examiner tout, mais c'est toujours une raison ; et l'on ne doit et on ne peut pas souhaiter que ce soit autrement, car nous serions des machines très-désagréables, iD.Xmour. L'homme est tellement machine, que le vin donne quelquefois cette imagination que l'ivresse anéantit ; il y a li de quoi s'humilier, mais de quoi admirer, volt. Dict. phil. Imagination. Il 14" Poétiquement. La machine de l'univers, la machine ronde, l'univers ou seulement la terre. En est-il un plus pauvre en la machine ronde? la pont. Fabl.
I, )8.0n ne parle que de la guerre :1e roi a deux cent mille hommes sur pied; toute l'Europe est en émotion; on voit bien, comme vous dites, que la pauvre machine ronde est abandonnée, sév. 23 mars (672. Je ne puis rien porter : une cuiller me parait la machine ronde, id. m avr. 4 676. Car dépenser alors que Dieu tourne le monde, Etrè,gi8 les ressorts de la machine ronde.... boil. Sat. i. Séncque se charge de la cause des dieux ; il ouvre leur apologie par un tableau majestueux de la grande machine de l'univers, didehot, Claude et Mron,
II, 55. De l'univers observant la machine, BéaANO. Dieu det bonnes gens. || Fig. La mai.hine ronde a été deux ou trois jours sans tourner, la terre a ces.sédetourner, s'cmploiepour dire que l'on a cessé de s'occuperdcs affaires journalières. Je ne mecharge pas de vos compliments pour Mme de la Fayette ; priez-en M. d'Hacqueville; la machine ronde n'a été que deux ou trois jours sans tourner-, il a été à Saint- Germain pour vous; il est occupé de nos affaires ; c'e<t un ami adorable, sév. J«4. || 16' La machine de l'Ëtat, le gouvernement du pays. Entendez [ô Salomonj distinctement tout ce que vous faites, et connaissez tous les ressorts de la grande machine que vous conduisez, Boss. Sermons , jtutice , 2. Leurs Viains [des princes] sont premièrement destinées à manier ces ressorts principaux des Ëtats qui font mouvoir la machine, mass. Petit earénu, Eeueils. |j 18* Dans les théâtres, moyens mécanique» employés pour opérer des changements de décoration, et exécuter d'autres opérations telles que le vol des génies, le mouvement des différents simulacres, etc. C'est prendre le change.... que de dire.... que la machina n'est qu'un amusement d'enfants, et qui re convient qu'aux marionnettes : elle augmente et »mbcllit la fiction, la brut. «.|| Opéra, tragédie, comédie à machines, opéra, tragédie, comédie dont la représentation exige des machines. || Par ezten-
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sion. Dans ces sanctuaires ténébreux [des dieux du paganisme] étaient cachées toutes les machines des prêtres, et ils y entraient par des conduits souterlains, FONTEN. Oracl. i, 4 2. || Le dénoùmcnt de cette pièce arrive comme une machine, il est brusque, forcé, et ne sort pas du fond du sujet. || Fig. Cela sent la machine, se dit d'un effet dramatique qui est amené peu naturellement, 1117° Fig. Intrigue, ruse dont on se sert dans quelque affaire. Que si de tes conseils il forme une machine Oui de mon ennemi retarde la ruine, mairet, Solim. ni, ♦. Oui, belle Julie, nous avons l'ressé pour cela quantité de machines; et nous ne feignons point de mettre tout en usage, sur la permission que vous m'en avez donnée, mol. Pourc. i, 3. Quittons notre ajustement de Flamand, pour songera d'autres machines, m. ib. II, 3. J'ai des ressorts tout prêts pour diverses machines, ID. VÉt. I, 40. Je vous avertis... de vous tenir toujours en défense[contre le démon] ; tremblez même dans la victoire; c'est alors qu'il fait ses plus grands efforts, et qu'il remue ses machines les plus redoutables, boss. 2* sermon, Démons, 4 . Aldovrandi s'était servi de la connaissance qu'il avait de son esprit [du pape] pour le conduire à la promotion d'Alberoni, et à rendre vaines les machines de Giudice, st-sim. 448, 47. Pour lui cacher à lui seul avec tant de machine et d'ailifice ses crimes qu'il doit savoir mieux que personne, s'il est vrai qu'il les ait commis, j. j. bouss. 5° dialogue. Il 18' Ressorts qui font mouvoir les affaires. On peut, pour vous servir, remuer des machines, mol. Mis. m, 7. Admirez les machines du molinisme, qui font dans l'Église de si prodigieux renversements que ce qui est catholique dans les Pères devient hérétique dans M. Arnauld, pasc. Prov.3. L'amie [Mme de Maintenon] de mon amie est la machine qui conduit tout, sÉv. 7 juill. I6S0. Un plus grand intérêt va remuer une plus grande machine ; l'intérêt de l'État va faire agir le sénat, le peuple romain et les empereurs [contre le christianisme!, BOSS. Hist. II, 4 2. Les machines qui l'avaient guindé si haut par l'applaudissement et les éloges, sont encore toutes dressées pour le faire tomber dans le dernier mépris, la bkly. vin. La fille d'Aristippe est malade et en péril ; elle envoie vers son père, veut se réconcilier avec lui, et mourir dans ses bonnes grâces ; cet homme si sage, le conseil de toute une ville, fera-t-il de lui-même une démarche si raisonnable? y entralnera-t-il sa femme? ne faudra-t-il point, pour les remuer tous deux, la machine du directeur? ;d. xiv. Il vit toutes les machines que sa politique arrangeait, bien affermies, VOLT, ttaurs, 7«. || 19° Les ressorts d'une composition littéraire. Pour renverser tant de remparts |les vices, les péchés] et vaincre tant de résistance, et vos mouvements affectés, et vos paroles arrangées, et vos figures artificielles sont des machines trop faibles, boss. Bourgoing. Que serait-ce si le Tasse efttosé employer les grandes machines du christianisme ? cuatkaub. Génie, ii, i, 2. Le merveilleux est le sujet et non la machine de l'ouvrage [Paradis perdu], ID. t&. II, I, S. Il Terme de peinture. Machine du tableau, dispositien judicieuse de plusieurs parties qui toutes doivent concourir à l'effet.jl 20° ijrand assemblage de planches, de pierres, etc. C'est là que du lutrin gît la machine énorme, boil. Lutr. m. Enfin sous tant d'efforts la machine [du lutrin] succombe, lo. ib. iv. || Fig. Je comprends que vous n'oseriez demander des nouvelles de votre grande dépense : c'est une machine k quoi il no faut pas toucher, de peur que tout ne renverse, f-iv. ai août 4680. liai" Fig. Tout grand ouvrage de'' génie. L'église de Saint-Pierre de Rome est une étonnante machine. La cène de Paul Véronèsa est une grande machine. La tragédie d'Héraclius est une grande et belle machine, l)ie. de l'Àead. || Particulièrement, au théâtre, une grande machine, comédie ou drame en cinq actes. || 32* Enduit composé de cire blanche et do soufre, dont les cordonniers so servent pour blanchir les points du talon des souliers.
— HIST. XIV* s. I,.a machine corporele ou la masse dn tous lez corps du monde, ohrsmf,, TMse de mku- BiBR. Il XVI* s. Toutes sortes de machines et engins de liaterie, amtot, Démélr. 2».
— f.rVM. I.al. machina, du grec (nn/dvi), dn (tïi'/o;, engin. D'après Curtius, (Jiîi/.o; se rapporte au sanscrit, ma/», préparer, croître, tnap/iam, puissance, au gothique miig,je puis, maMs, puissance.
MACIILVfi, lîK (ma-chi-né, T\vn),part.pasié de machiner. Il 1° rbéAtre bien machiné, tlié.ltrohien pourvu de machines. Il Table machinée, tahle pourvue des dispositions nécessaires pour l'exécution des tours d'un escamoteur. || 3* Fig. Coaoerté pour quelque
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mauvais but. Un complot machiné pour les intérêts de quelques particuliers, ancillon, Mél. de litt.
t. II, p. 4 37, dans POUGENS.
MACHINER (ma-chi-né) ,v.a.\\ l°Établir lesmachinesd'un théâtre. Il 2" Fig. Préparerpardes menées sourdes, par des intrigues. Il avait déjà machiné ma mort, avant que je vinsse à la couronna, VAu- GEL. Q. C. vni, 8. Le Fils de Dieu ne permet aux démons d'entreprendre aujourd'hui sur sa personne, qu'afin de nous faire entendre par .son exemple ce qu'ils machinent tous les jours contre nous-mêmes, BOSS. 2* sermon. Démons, Préambule. Vous concevez de mauvais desseins, vous fabriquez des tromperies, vous machinez des fraudes les uns contre les autres, m. Sermons, Justice, 2. Tbéraistocle, athénien, était banni de sa patrie comme traître; il en machinait la ruine avec le roi de Perse, à qui il s'était livré, m. Polit, i, ii, 3. S'il machinait quelqu'autre intrigue, il faudrait tout recommencer, BEADMARCH. Mar. de Figaro, m, 48. || Absolument. Je jugeai qu'on ne m'avait fait attendre ainsi le passeport, que pour so donner le temps de machiner à son aise, dans les lieux où l'on savait que j'avais dessein d'aller, j. j. rooss. Lett. à M. L. D. M. Corresp. t. vu, p. 268, dans pouoenb. || 3° Chez les cordonniers, blanchir le fil avec l'enduit ap[ielé machine. Il 4° Se machiner, v. ré/l. 'f'Àre machiné. Un roi apprend qu'il se machine, dans son État, des pratiques contre son service, boss. Sermons, Sdcess. de travailler à son salut, 4 ,
— HIST. XIV* s. Et tantost [il] se efforça de machiner sa mort, herchel're, f* 24 , recto. \\ xv* s. Tout sujet vassal qui, par convoitise, barat, sortijege et mal engin, machine contre le salut corporel de son roi, monstrelet, i, »9. Il sentoit jà [ses concitoyens] murmurer et machiner contre lui, o. chas- TELAiN, Chron. des ducs de Bourg, ii, 48. ||xvi* s. Pausanias n'avoit auparavant jamais rien descouvert à Themistocles de la trahison qu'il machinoit, amyot, Thém. 44.Tout»sces mines ne firent pas descroire à Camillus qu'ilz n'eussent point machiné de se rebeller contre les Romains, m. Cam. 65. Le Seigneur dénonce que tout ce que nous machinons et méditons lui est notoire [connu], calvin, Instit. 284.
— ÉTYM. Provenç. macWnor; espagn.moguiMar; ital. maechinare ; du lat. machinari; de machina, machine.
t MACHINERIE (ma-chi-ne-rie), *. ^. 1| 1* Ensemble de machines pour une exploitation. La machinerie agricole. || 2" Confection des machines.
— ÊTVM. Machiner.
t MACHINEDR (ma-chi-neur), *. m. Celui qui machine, qui fait des menées. Lui-même ouvrit ce coffre et rendit bien surpris Tous les macbineurs d'impostures, la font. Fabl. x, lO.
— HIST. XIV* s. Metius est celui qui a esté cause, machineur et empreneur de ceste bataille, brr-
CHEUBE, f* 46.
t MACHINISME (ma-chi-ni-sm'), t. m. || 1* Art
du machiniste. || 2° Le machinisme des bêtes, l'opinion qui les considère comme des machines. M. le cardinal de Polignac, tout cartésien qu'il était, n'avait jamais été bien décidé sur ce point, il sentait parfaitement les avantages du pur machinisme des bêtes... mairan. Éloge du card. de Polignac. || 3° Fig. Abus des moyens d'effet qu'on nomme machines soit dans la littérature soit dans les beaux-arts. Ce livre est une protestation continuelle, permanente; c'est une protestation de l'initiative morale contre l'excitation organique, de l'inspiration contre l'habileté, de l'enthousiasme contre l'ironie, de la liberté contre la machinisme, du spiritualisme en un mot contre tout ce qui opprime lâmo et la dégrade, V. DE LAPBADE, Qucstions d'art et de poésie, cité dans J. de l'inslr. publique, 24 avr. 4 s«2, p. 62.
— ÊrvM. Machine.
MACHINISTK (ma-chi-nl-sf), s. m. || 1* Celui qui invente, construit ou conduit des machines. Un habile machiniste. Le duc d'Orléans fut machiniste [tour remuer son artillerie, faire et refaire son pont sur la Sègro, st-sim. 475, 84. Un machiniste, il y a quelques années, pré.senta h l'hOtel de ville do Paris le modèle en petitd'une pompe, par laquelle il assurait qu'il élèverait à cent trente pieds de hauteur cent mille muids d'eau par Jour, volt. Dict. phil. Force physique. || 2* Terme de théâtre. Celui qui s'occupe de l'arrangement des décorations et do tout ce qui sort à l'illusion de la scène. Le machiniste de l'Opéra. Il n'y a peut-être que qucl(|ue machiniste caché dans le parterre qui....P0NTEN. les Mondes, i'* loir.Jeneles permets |les apparitions de dieux] que lorsqu'il est nécessaire do tirer du passé ou 4e l'a- Tonir des lumières qu'on ne peut acquérir par d'au-
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1res voies ; sans ce motif, le prodige honore plus le machiniste que l'auleur, uarthèl. Ànach. ch. 71.
— ETYSI. tfachine.
♦ MACHINOIR (ma-chi-noir), t. m. Outil en forme de peigne, qui sert aux cordonniers pour blanchir leurs points.
t MACHIXOLï (ma-chi-nu-l'), *. f. Petite machine. La. machine entière [du corps vivant] résulte de l'ensemble d'un nombre prodigieux de machinules dont toutes les actions sont conspirantes ou convergent vers un but commun, bonnet, Palingén. philos, ix, <.
— ÊTYM. Diminutif de machine.
t MAClIOinAN (ma-choi-ran), s. m. Nom, dans les colonies françaises, de poissons malacoptérygiens abdominaux voisins des salmones, dont la vessie sert, à Cayenne, à fabriquer une colle de poisson.
HACUOIRE (mâ-choi-r"), s. f. || 1" Pièces osseuses qui supportent les dents des animaux vertébrés. Mâchoire supérieure. Mâchoire inrérieure. Ayant trouvé là une mâchoire d'âne qui étaità terre, il la prit et en tua mille hommes, saci,Bi6. Jug.xy, iB.Lamâchoire inférieureesllaseule qui ait du mouvement chez l'homme et dans tous les animaux, «ans en excepter même le crocodile, bopf. Hist. nat. Homme, Œuvres, t. iv, p. 274. Le grand allongement des mâchoires est la principale cause de la différence entre la tête des quadrupèdes et celle de l'homme, id. Qaadrup. t. i, p. 43. Nous avons, au cabinet du roi, des mâchoires de cerf avec leurs dents trouvées dans les carrières de plâtre de Montmartre, près Paris, ID. Uin. t. Ii, p. »8, note 2. Il Familièrement. Jouer des mâchoires, se mettre à manger. Didon dit benedicite ; Puis on joua de la mâchoire, scaeron, Virg. i. Le solitaire me voyant si bien jouer des mâchoires, le sage, Gil Blas, x, 10. Il Fig. et familièrement. Avoir la mâchoire pesante, la mâchoire lourde, s'exprimer lourdement et sans grâce. || C'est une mâchoire, c'est un homme d'un esprit loord, sans intelligence, sans capacité. Le duc d'Orléans, ensorcelé jusque par cette mâchoire de Besons, st-sim. 44B, 210. ||a° La partie de la face qui enveloppe les mâchoires. 11 a une fluxion à la mâchoire. Belle au poil de couleur d'orange. Mâchoire à recevoir soufflet. Portrait de quelque mauvais ange, scabr. Poés. div. Œuv. t. vit, p. 349. Il 3* Chez les insectes, parties de formes très-diverses qui servent à diviser les aliments. Il *• Par analogie, dans plusieurs ans, nom de deux pièces de fer qui, s'éloignant et se rapprochant comme des mâchoires, servent à assujettir un objet, à le tenir ferme et fixe. Les mâchoires d'un étau. || 5- Mâchoire de poulie, la rainure dans laquelle s'engage la corde. || 6° La partie du chien du fusil qui porte la pierre, dans les fusils à silex. || 7'' Terme de treillageur. Êquerre de fer placée sur le devant du dressoir. Il 8* Terme de marine. Espèce de fourche ou de croissant, arrondi à l'extrémité inférieure de la corne d'artimon, du gui, etc. pour leur permettre de s'arc-bouter sur leurs mâts respectifs.
— HIST. xiv s, Deladislocaciondelamachouere, LANFRANC, f° ciii, terso. \\ xvf S. 11 [le roitelet] vit des demeurants de ce monstre [lo crocodile], qui le receoil familièrement en sa bouche, et luy permet de becqueter dans ses machoucres, mont, ii, (86.
— ÊTYM. Kddter, comme nageoire de nager, et presque tous les noms d'instruments en oir ou oi're; pic. makoire. L'ancienne langue disait plutôt maissete, du latin maxilla.
MÂCIIO.NNÉ, ÊE (mâ-cho-né, née), part, passé de mâchonner. || l°Mal mâché. Un morceau de viande mâchonne, puis rejeté. || i' Terme de graveur en taille douce. Contours mâchonnés, contours peu nets et peu coulants.
t MACHONNEMENT (mS-dio-ne-man), t. m. Action de mâchonner. || Terme de médecine. Action incessante de mâcher en écartant fort peu les mâchoires et sans avoir rien dans la bouche, qui est un des symptômes de la paralysie générale et de quelques autres affections avec lésions méningiennes ou cérébrales.
MACIIONNER (mâ-cho-né), t.. o. || !• Terme familier. Mâcher avec difficulté ou avec négligence. Il a* Kig. N articuler qu'à moitié , parler peu distinctement. Ilsétaient d'accord en bien des choses, il y en avait de dures, sur quoi ils mâchonnaient : M de la Rochefoucauld appelle cela manger des pois chauds •Sv. m. On n'ose en parler [d'une équipée do Mlle 09 1 » Mlle de Gngnan, son amie, qui mâchonne quelque chose d'un pèlerinage, et se jetle, pour avoir plu» toi fait, dans un profoiidsilencc.iD.ii août )684
— HJ8T. XVI* t. Mâchonner, cotobavk.
MAC
— ÉTYM. Di'rivé de mâcher. On a dit aussi, au xvi« siècle, macUoller : K'as-tu pas veu, Bellot, machotler ces brebis L'herbe demi brûlée au milieu des herbis'? n. bhlleau, Bergeries, 1. 1, p. 2, dans lacijbne.
t MÂCUOQUET(mâ-cho-kè),s.m. Espèce de grillon des îles.
t MACUURE (mâ-chu-r"), ». f. Il !• Partie d'un drap où le poil est pour ainsi dire mâché, les forces ne coupant pas net. || 2° Terme de chirurgie. Lambeau écrasé des bords de certaines plaies par contusion ou par armes à feu.
— ÉTYM. Mâcher.
MACUURÉ, ÊE (mâ-chu-ré, rée), part, passé de mâchurer. Feuille mâchurée.
f MACUURER (ma-chu-ré), t). a. Serrer forlement de manière à laisser des marques de la pression. Les plombs de la sonde revenaient machurés.
— HIST. XV* De dueil, j'en machure [égratigne, meurtris] ma face, Rec. de farces, etc. p. a^io.
— ÉTYM. Dérivé du verbe provincial mâcher, qui signifie comprimer fortementjblesser en comprimant.
MACUURER (mâ-chu-ré), v. a. || 1° Terme familier. Barbouiller de noir. Mâchurer du papier. 11 s'est mâchuré le visage. || 4° Terme d'imprimerie. Tirer une feuille sans netteté, faute d'adresse.
— HIST. xiii* s. Mascurer, Ch. d'Ant. li, 42. Il XVI* s. 11 pouvoit bien mettre sous le pied un tel opprobre, non seulement pour espargner son père, mais aussi pour ne point se macliurer et diffamer avec toute sa maison de la mesme ignominie, calv. Inst. 39. Le chaudron machure lapoisle, cotgrave. Les premiers qui inventèrent les masques, qui se chafouroient de lie de vin, dont est venu maschurez, qu'on dit en italien mascherati, bouchet, Serées, livre i, p. 1 22, dans lacurne.
— ÉTYM. Bourg, mâcherai, barbouillé de noir; wallon, maherer, mahurer ; provenç. et anc. esp. mascarar. On pouvait songer au français provincial machure, meurtrissure, mac/ier, meurtrir, la meurtrissure faisant une tache. Mais les formes qui ont l'ï et celles qui ont un a ou un c {mascarar, mâcherai, maherer) ne permettent pas cette dérivation. Grandgagnage et Scheler indiquent l'ancien hautallemand masca, tache, anglo-saxon mdscre, ancien flamand moicfte, tache, maschelen, maescheren, tacher. Ce paraît être le même que l'ancien français mascerer, barbouiller (voy. masque 2, àl'étymologie) .
t MACIGNO (ma-si-gno), s. m. Terme de géologie. Roche (dite aussi pierre de Florence) composée de quartz, de mica, d'argile et d'oxyde de fer, réunis par un ciment calcaire.
f MACILENCE (ma-si-Ian-s'), s. f. Terme de médecine. Amaigrissement total ou partiel du corps.
— ÉTYM. Lat. macilentus, dérivé du radical mac qui est dans macer, maigre (voy. maigre).
t MACINE (ma-si-n'), *. f. Terme de chimie. Principe particulier retiré du macis.
MACIS (ma-sl), s. m. Arille de la muscade, formant une espèce de capsule qui entoure complètement l'amande à sa base. Huile de macis.
— lllST. XIV* s. Lentiscus est un arbre qui rent huille, et la racine est une espèce appelée macis, Udnagier, 1, 4. || xvi* s. Un quart d'once de macis, qui est l'escorce de muscade, 0. de serbes, 897.
— ÉTYM. Lat. macw, nom d'une écorce aromatique.
t MACKINTOSH (ma-kin'-toch'), s. m. S'est dit d'abord d'un manteau écossais aux couleurs du clan Mackintosh,puis d'un manteau ou paletot imperméable.
t MACLAGE (ma-kla-j'), s. m. Opération qui consiste à macler le verre (voy. macler 2).
I. MACLE (ma-kV) ou MACRE (ma-kr'), *. f. Noms vulgaires de la macre flottante (onagrariées), dite aussi corniole, trapanatans,L. || Nom du fruit, qui est de la grosseur et presque de la forme d'une châtaigne. Mangez cette macle.
t ï. MACLE (ma-kl'), s. f. Terme de blason. Sorte de losange percée à jour par le milieu; ce qui fuit la différence des rustres, qui sont percées en rond. Itoh.in porte de gueules à neuf macles d'or. Le nom et les macles de Rolian ne ressemblaient en rien au nom ni aux armes de Bretagne, st-sim. ttt, 220.
— ÉTYM. Lat. macula, maille.
t 3. HACLE (ma-kl'), t. f. Terme de pêche. Sorte de filet & larges mailles.
— HIST. xiii* 8. Nous voulons que tous les engiens desquels l'on peschera et seront faits de fil, soient faits à nostre maille, c'est à savoir à la largeur d'un parisis, du Gange, mactila 2.
— ÉTYM. Lat. macula, maille (voy. maille).
4. MACLE (ma-kl'), t. f. || 1° Terme do cristallographie. Pierre cristallisée souvent disposée en croix. La macle faisait partie des armes d'une maison da Bretagne qui avait dans ses possessions le
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terrain où se trouve cette pierre, al. broncniart, Traité de miner, t. i, p. 498, dans pdugens. Il Nom donné par Boudant à une variété d'andalousite, qui est appelée chiastolithe par Karsten. Il 2° On a aussi donné le nom de macle à l'hémi- Iropie caractérisée par ce fait, que le demi-cristal est placé par rapport à l'autre, comme si après la section on eût fait faire à l'un d'eux un demi-tour de révolution. || En ce sens on le trouve aussi masculin. Les macles étoiles de la neige, du soufre, du sel ammoniac.
— ÉTYM. Probablement macle 2, par assimilation de forme.
t I. MACLER (SE) (ma-kié) , v. réH. Terme do cristallographie. Se dit d'un cristal dont les deuï moitiés semblent faire une demi-révolution l'une sur l'autre. Cristal maclé. Ces cristaux, outre les irrégularités qui altèrent leur forme, .sont encore sujets à se grouper en étoiles ou à se macler, bron- GNiART, Traitédemin. t. i, p. (7(, dans pouoens.
— ÉTYM. ilacle 4.
f 2. MACLKR (ma-klé), v. a. Remuer le verre fondu, dans le pot, avec une barre de fer.
— ÉTYM. D'après Scheler, latin fictif misculare, mélanger. Cela est douteux; ce devrait être mcicitr, et non macler.
t MACLIFÈRE (ma-kli-fè-r'), adj. Terme de géologie. Qui contient des macles. Schistes maclifèros.
— ÉTYM. Macle 4, et ferre, porter, contenir.
t MACLON (ma-klon), s. m. Variété de raisin.
fMACLONNIÈRE (ma-klo-niè-r'), s. f. Terme de pêche. Filet composé do trois nappes, dont on fait un très-grand usage dans les étangs de Cette et de la Bresse.
t MACLOU (ma-klou), s. m. Un des noms vulgaires de l'aconi'ltim ati(/iora,i. (renonculacées), dit aussi anthore, s. f.
MAÇON (ma-son), s. m. \\ i° Ouvrier qui travaille à des ouvrages de maçonnerie-. Journée de maçon. Un compagnon maçon. Soyez plutôt maçon si c'est votre talent, Ouvrier estimé dans un art nécessaire. Qu'écrivain du commun et poète vulgaire, boil. Art p. IV. Je suis occupé actuellement à augmenter ma chaumière; et, si je m'adressais à Apollon, ce serait pour le prier de m'aider dans le métier de maçon; on dit qu'il s'entend à faire des murailles, VOLT. Lett. d'Argental, (5 mars <76B. |1 Maître maçon, artisan qui dirige les maçons, surveille leurs travaux et répond [de leur ouvrage. || Autrefois, aide à maçon, aujourd'hui aide-maçon, manœuvre qui sert et aide le maçon, qui bat et gâche le plâtre, et qui apporte les matériaux. || Soupe de maçon, soupe trop épaisse. || Manger comme un maçon, manger beaucoup. || J'aimerais mieux servir les maçons, se dit d'une besogne, d'une existence à laquelle on se refuse, la trouvant trop pénible. || Fig. et familièrement. Ce sont de vrais maçons, se dit de gens qui font grossièrement une besogne qui demanderait quelque délicatesse. || 2" Maçon se dit quelquefois pour franc-maçon (voy. franc-maçon). | 3" Adjectivement. Maçon, maçonne se dit d'un oiseau et de quelques insectes qui se construisent des nids de mortier. L'abeille maçonne. || Se dit encore d'un mollusque qui attache à sa coquille tous les corps libres qu'il rencontre sur le sol. || La maçonne, sorte de coquille univalve (voy. troque 2).
— HIST. XII' s. E li maschun Salomun e li maschun Yram les taillèrent [les pierres] et parèrent, juinstrent e acuplerent de primes as munz, iîoii-, p, 246. Il XIII* s. Dont [ils] mandèrent mâchons vaillans Et boins orfèvres bien seans, FI. et UL 55). Li maçon pueent [peuvent] bien prendre un autre aprèntiz si tost comme li autre aura acompliz cinq ans, Liv. desmét. 407. Hxv* s. Je sçai tel femme de masson. Qui n'est pas à moi comparable, Qui meilleur l'a [une robe] et plus coustable. Quatre fois que la mienne n'est, e. DEScn. Miroir de mariage, p. 2(. Il XVI* s. X propos truelle, bonjour maçon, COTGRAVE. 11 n'est pas masson qui pierres refuse, in.
— ÉTYM. Picard, manchon; provenç. masso; baslatin, machio, matio, macio. On l'a fait venir de l'allemand Ueti, tailleur de pierre; anc. h. allem. m'eiio. A quoi Diez objecte que machio ou macto (c est, dans Isidore, l'équivalent de ch) ne peut venir du germanique Melioa mëlio ; il incUneàvoir, comme du Cange, dans maeio une altération de niorcio, dérivé de marcus, marteau : celui qui porte le marteau. Mais cela reste très-incertain, aucun intermédiaire ne se trouvant; et l'étymologie allemande demeure probable, à moins qu'on ne suppose que, dans le latin maceria, muraille, il y a un radical mac qui s'est développé en machio ou macio, Pour moçcrta, voy. macérer.
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t BlACON (mâ-kon), ». m. Vin des environs de Mâcon. Du vieux mâcon.
MAÇO\NAGE (ina-so-na-j'),s. m.Travaildemaçon. Oa a pajé lant pour le maçonnage de cette maison.
— HIST. IV* s. Sires, qui veult faire aucun maçonnaige Doit son vouloir aux maçons découvrir, Aux charpentiers parler du charpentage, Et aux couvreurs marchanderdu couvrir, E. desch. Poésies mss. f»304.
— ï;ty.m. ilaçouner.
t MACONNa'iSE (m4-konê-z'), adj. f. Terme de commerce. Futaille rnSconnaibe, ou, substantivement, mâconnaise, futaille employée dans le Maçonnais et les pays voisins; la contenance en est au minimum de deux cent douze litres. || Bouteille mSconnaise, bouteille dont la contenance est au minimum de quatre-vingts centilitres {Tableau annexé à la loi du <3 janvier (866).
MAÇONNÉ, ÉK (ma-so-né, née), part, passe de maçonner. Le nid maçonné par l'hirondelle. || Terme de blason. Bâtiments maçonnés, bitiments dont les pierres sont entourées d'un autre émail que celui de la pierre même.
MAÇONNER (ma-so-nc), ». a. || I" Faire un travail de maçonnerie. On maçonna [à bord des ga- Uottcs à bomba] des creux où l'on mit dos mortiers, VOLT, iout's .17 K, \i. Il Par extension. Ceux-là (des oiseaux] maçonnent des bAtmients aux fenêtres des églises, chateaib. Génie, i, v, 6. \\2' Boucher ui:e ouverture avec de la pierre ou du plâtre. On a maçonné cetle porte. || 3" Fig. et familièrement. Travailler d'une façon grossière. Voyez comme il a maçonné cela.
— IIE.M. Pourquoi écrire maçonner par deux n, et ramoner par une seule, l'un venant de maçon, et l'autre de l'ancien ramon, balai?
— iilST. xm* s. Et s'il l'a retenu entor soi.... por carpenter ou por mâchonner, tix [telles] manières de menestrix [d'ouvriers] ont coustume qu'il aportent lor ostix là où il sont loué, bkaum. xxix, 5. Quant il dut les murs maçonner De Thebes, dont il fut fondierres, la Rose, 19944. ||xiv« s. Si comme nous dison que en art de pierres tailler ou de mazonner Phydiasestoitsapientousagemazon,ORESME, Eth. «77. Il XV' s. Ce qui fait en est, c'est matière pourvue et maçonnée par envie et pour vous mettre hors de ce pays, froiss. m, iv, 63. Adont, de coer lié et joiant Une balade maçonnai Oïl nulle rien ne mençongnai, id. Espin. amour, le conclus que mal gré ne me dolbt savoir le bon chevalier de qui j'ay composé ce livre, car je luy ai maçonné et fondé un édifice si fort et si durable que feu, ne fer, eaue, terre, ne pourra consumer ne destruire, Bouciq. IV, 15. Il XVI' s. Bonnes plerios maçonnées de bonne main et à profit, pour durer longuement,
DE SERBES
— ÉTYM. Maçon.
MAÇONNERIE (ma-so-ne-rie), s. /. || 1» Art qui consiste à ranger des pierres avec du mortier ou quelque autre liaison. || Maçonnerie en liaison, celle où les pierres sont posées les unes sur les autres et les joints de niveau. || Maçonnerie en blocage, celle qui est composée de menues pierres d'inégale grandeur, jetées à bain de mortier. |{ Maçonnerie en Échiquier, ou à échiquier, celle où les joints de pierre sont obliques. || 2" Construction dans laquelle on emploie de la pierre, de la brique, du mortier, du plâtre, etc. Une maçonnerie solide. || 3' Maçonnerie se dit quelquefois pour franc-maçonnerie
(ïoy. KRANC-MAÇONNERIE).
— HIST. xiv* 8. Pilliers de maçonnerie qui boutent contre une tour, de lauorde, Émaux, p. 370. Un encensier d'or à façon de maçonnerie à vi pignons, lu. ib. p. 37 1 . Il XV' s. Une croix d'argent doré, sur un pié de maçonnerie, à trois arsboutans, m. ib. Ucssire Olivier, il n'y a homme de ça la mer qui mieux se connoissc en ouvrage de maçonnerie que VOUS faites, rnoiss. ii, iii, 63.
— f.TYM. Maçonner.
MAÇONNIQUE (ma-»o-ni-k'), adj. Qui appartient i la franc-maçonnerie. Emblèmes maçonnique».
— ÈTYH. Maçon.
t MACOUBA (ma-kou-ba), *. m. Talac qui croît dans le canton de la Martinique qui porto co nom.
t MA(;QUAGE(nia-ka-j'),i. m. Actiondemacquer.
t MaCQUE (ma-k'), s. f. Masse avec laquelle on écrase le chanvre et le lin.'
t MACQUER (ma-ké), v. a. Rompre le chanvre et le lin pour les rendre propres à être teilles.
— £tym. Angoumois et autres provinces, mâcher, meurtrir; provonç. macar, mathar, meurtrir; catal. macar; espagn. machar; port, maçar ; ital. maccare, macare. Cela prouve qu'il y a un radical mac signifiant meurtrir, frapper. Oranilg.ignagc
demande s'il est identique au radical mac qui est dans le latin maciare. tuer, frapper. Le bas-breton mdc'ha, presser, est peut-être emprunté aux langues romanes. Ce radical mac demeure inexpliqué.
t MACQUEKIE (ma-ke-rie), s. /.Veine de matière étrangère qui plonge du sud au nord, dans un Lanc d'ardoise. „
t MACR.... OU MACRO.... préfixe qui signifie long, et qui vient du grec |xaxp6;.
MACRE (ma-kr'), s. f. Voy. hacle
t2. MACRE (ma-kr'), s. f. Espèce de papillon.
{ MACKËK (ma-krée) ,s. f. Synonyme de mascaret. La macrée qu'on nomme aussi mascaret, romme.
MACREUSE (ma-kreû-z'), î. f. Nom vulgaire de X'anas noir (palmipèdes), dit encore bisette, et qui est le canard macreuse de certains auteurs; la macreuse ressemble à un canard, et a la chair noire. Les macreuses ne se prennent que sur les bancs de coquillages découverts au reflux, tandis que le grèbe se prend à mer pleine, buff. Ois. t. xv, p. 3B5. On a prétendu que les macreuses naissaient, comme les bernaches, dans des coquilles ou dans du bois pourri; nous avons suffisamment réfuté ces fables.... ID. t'b. t. xvii, p. 336. || Fig. Il a un sang de macreuse, c'est un homme froid, qui ne s'émeut de rien. En vérité je vous loue de votre sang de macreuse, Mirabeau, Lett. orig. t. w, p. 6S3, dans POUGENS. Il Double macreuse, espèce de canard.
— HIST. xiv* s. Hairons, macroUes , Bibl. des ch. 6' série, t. I, p. 2I6. ||xvr s. Macroule, nicot, Dut.
— ËTYM. Origine inconnue. Scheler dit que probablement il est de la même origine que maquereau, à cause de la bigarrure du plumage.
t MACROBIEN, lENNE (ma-kro-biin, biè-n'), adj. Terme didactique. Qui a vécu plus que la vie ordinaire.
— HIST. xvi* s. Sus l'instant nous descendismes au port d'une isie laquelle on nommoit l'isle des Macreons [naxpm'wv, long.rvusl.... Un vieil macrobe (ainsi nommoient-iU leur maistre eschevin)... RAB. Pant. IV, 25.
— ËTYM. Lat. Macrobii, race d'Éthiopiens, dont parle Poraponius Mêla (m, 9), ainsi dits par ce que leur vie était de moitié plus longue que celle des autres hommes; de macro...., et fiioç, vie.
t MACROBIOTIQUE (ma-kro-bi-o-ti-k') , s. /■. Partie de l'hygiène qui traite des moyens de prolonger la vie.
— trsu. Macro...., et piutwd;, qui est relatif à la vie, de pio;, vie.
t MACROCÉPIIAF.E (ma-kro-sé-fa-l') , adj. Terme didactique. Qui a une grosse tète. || Terme de botanique. Embryon macrocéphale, embryon dont les cotylédons sont soudés en un corps beaucoup plus gros que le reste. || S. m. Le grand cachalot.
— ÉTYM. Macro...., et xtyiXr), tête.
t MACROCÉPIIALIE (ma-kro-sé-fa-lie), s. f. Développement monstrueux de la tête.
t MACROCËRE (ma-kro-sè-r') , adj. Terme de zoologie. Qui a de longues cornes ou antennes. Il Terme de botanique. Qui a un éperon en forme de longue corne.
— ÉTYM. Macro...., et xipac, corne.
t MACROCEUQUE (ma-kro-sèr-k'), adj. Terme de zoologie. Qui a une longue queue. || S. m. Genre d'oiseaux.
— ÊTVM. Macro...., et xépy.o;, queue.
t MACROCHIRE (ma-kro-ki-r'), adj. Terme didactique. Qui a les mains longues.
— BTYM. Macro...., et ■/£<?. main.
t MACROCIIIRIE (ma-kro-ki-rie), s. f. Monstruosité caractéiisée par le développement excessif des mains.
t MACROCOLE (ma-kro-ko-n, adj. Terme de rhétorique. Période macrocole, celle dont l'apodosc est plus longue que la protase.
— ÉTYM. Macro...., et xûXov, membre.
t MACROCOSME (ma-kro-ko-sm'),». m. Le grand monde, l'ensemble des choses, par opposition au microcosme, le petit monde, c'est-à-dire l'homme.
— HIST. xiV s. Homs oui (eut| l'estre comme métaux; Vie et augment des végétaux; Instinct et sens comme les bruts; Ksprit comme ange en attributs; Kt s'acompare à toute» chose» Qui sont en macrocosme encloses, Nat. à l'alch. errant, 83.
— ETYM. Macro...., et xo<i|io<, monde.
t MACHODACTYLK ( ma-kro-da-kti-l' ) , adj. Terme de zoologie. Qui a de grands doigt» ou de longs prolongement» en forme de doigt».
— £rYU. Macro...., et SixTuio;, doigt.
t MACRODACTYUK (ma-kro-da-kti-li«), s. f. Genre de mon»lruo5ité caractérisé par le développement excessif de» doigts.
t MACHOGI.OSSK (ma kro-glo-s'), ad;. Terme do
zoologie. Qui a une langue très-longue, d'un volume excessif.
— Ktym. Macro...., et y^waaa, langue.
t MACROLOGIE (ma-kro-lo-jie), s. f. Terme de rhétorique. Longueur dan» le discours, style diiïus, pléonasme.
— ÉTYM. MaxtoXoifla, de [laxpà;, long, et )éyoi, discours.
t MACROMËLIE (ma-kro-mé-lie) , j. /. Monstruosité qui consiste en une grandeur excessive de quelque membre.
— ÉTYM. Macro.... , et liAo;, mombre.
t MACROPÉTALE (ma-kro pé-ta 1'), adj. Terme de botanique. Qui a de grands pétales.
— ÉTYM. Macro et pdtale.
t MACROPIIYLLK (ma-kro-fi-l'), adj. Terme de botanique. Qui a de grandes et fortes fouilles.
— ÉTYM. Macro...., et çOXJov, feuille.
t MACROPODE (ma-kro-po-d'), adj. Terme de botanique. Qui a de longs pédoncules. || Embryon macropode, embryon dont la radicule est très-grosse et en forme de tète, ou d'une plante qui a de longs pédoncules. || Terme de zoologie. Qui a de longues paues ou de longues nageoires.
— ÉTYM. Macro...., et icoûc, ico86;, pied.
+ MACROPODIE(ma-kr-po-die),s. f. Monstruosité caractérisée parle développement excessif des pieds.
t MACROPROSOPIK (ma-kro-pro-zo-pie), s. f. Genre de monstruosité qui est caractérisé par le développement excessif de la face.
— ÉTYM. Macro...., et npootunov, visage.
+ MACROPTÈRE (ma-kro-ptè-r'), adj. Terme de zoologie. Qui a de grandes ailes, de grands appendices en forme d'ailes, de grandes nageoires. || Terme de botanique. Plante macroptère, plante dont les semences sont garnies d'ailes plus larges que la semence.
— ÉTYM. Macro...., et rrctpiv, aile.
t UACRORRHIZE (ma-kro-rri-z"), adj. Terme de botanique. Qui a de grandes racines.
— ÉTYM. Macro...., et fî^a, racine.
t MACROSCÉLIDE (ma-kro-ssé-li-d') ou MACRO- SKÉLIDE (ma-kro-ské-li-d'), adj. Terme de zoologie. Se dit des insectes qui ont les membres postérieur» très-développés. || S. m. pi. Les macroscélide».
— ÉTYM. Macro...., et <rx£/.o;, jambe.
t MACROSCÉLIE (ma-kro-ssé-lie), ou MACRO- SKÉLIE (ma-kroské-lie), s. Genre de monstruosité caractérisé par le développement exagéré des jambes.
t MACROSCIEN, lENNE (ma-kro-ssiin, siè-n'), adj. Terme de géographie. Peuples niacroscicns, peuples qui reçoivent très-oblii|uement les rayons du soleil, et dont le corps projette une très-grande ombre à midi ; ce sont les habitants des zoues glaciales. Il S. m. Les macrosciens.
— ÉTYM. Macro...., etoxià, ombre.
t MACROSO.MATIE (ma-kro-so-ma-tie),». f. Monstruosité qui consiste dans la grosseur ou la grandeur excessive île tout le corps.
— ÉTYM. Macro...., et aù^j-a, corps.
tMACROSTlCUE(ma-kro-sli-cli'), adj. || l'Terme
de diplomaticiue. Qui est écrit en longues lignes. Il 2° S. m. La cinquième formule de foi que composèrent les eusébiens, l'une des branches des ariens, dans un concile qu'ils tinrent à Antioche, l'an 346.
— ÉTYM. Macro...., et aûyo^, ligne.
t MACROSTYLB (œa-kro-sti-l'), adj. Terme de botanique. Qui a un style très-long.
— ÉTYM. Macro...., et style.
t MACROrARSIEN,lKNNE ( ma-kro-tar-siin, siftn'), adj. Terme de zoologie. Qui a le» tarses long».
— ÉTYM. Macro et tarse.
t MACROULE (ma-krou-l'), s. f. Un des nom» vulgaires de la foulque très- noire (gralles), appelée aussi grande foulque.
— ËTYM. Origine inconnue; il faut remarquer que macro/< ou macroult est l'ancienne forme de macrcuse.
t MACROURE (ma-krou-r'), adj. Terme de botanique. Qui a des fieurs garnies do longs épurons ou disposés en longs épis. || Terme de zoologie. Qui a une longue queue.
— ÉTYM. Macro...., et oùpà, queue.
t MACULAIKB (ma-ku-lè-r'), adj. Terme d'histoire naturelle. Se dit d'une bande colorée, formée de laehes qui se touchent.
— ËTYM. Macule.
t MACULAGE (ma-ku-la-j') , ». m. Action do maculer. Ils [les relieurs] y mettent du papier serpent, afin que le texte ne .soil pas gàtù par le maculage de l'estampe, lesnk, ia Jfc/iurc, p. <f.t.
MACULATUHE (ma-ku-la-tu-r"), i. f. || 1" Termo a'imprimvrio. Action de maculer. Avant do se di»
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poser à battre le livre, le relieur doit examiner s il peut être lattu sans risque de faire des maculatures ce qui arrive toujours quand le livre est fraîchement imprimé, Manuel du relieur, p. 60, Roret, «827. lia* Feuilles de papier qui ont servi à recevoir l'excédent d'encre d'imprimerie, et dont on se sert ensuite pour enveloppe. || 3* Toute feuille imprimée qui ne sert que d'enveloppe. Une pelito partie de votre édition se distribuera lentement, et le reste pourra vous demeurer en maculatures, di- DEB. LeU. à M. le Breton. \\ 4° Maculature grise, feuille de gros papier gris qui sert d'enveloppe à une rame de papier. || 5' Feuille de papier gris que l'on met entre l'estampe et le lange, lorsqu'on imprime en taille douce.
— tTY.M. Uacukr.
MACULE (ma-ku-r), s. f. \\ 1* Tache. Papier plein de macules. || 2° Terme d'astronomie. Taches qu'on découvre sur le disque du soleil. || 3' Fig. Souillure. Ainsi lorsque de sa maison Oreste eut vengé la macule Sur sa mère... scarh. Virg. iv. L'eau sainte du Gange qui lave toutes les macules des âmes, VOLT. Àmabed, e. || Terme de théologie. Agneau sans macule, Jcsiis-Christ. Je saurai conserver d'une âme résolue A l'Époux sans macule une épouse impollue, corn. T/i^od. m, ). Il 4° Terme de vétérinaire. NoBi vulgaire des eaux aux jambes.
— HIST. XVI' s. La loy de Dieu est sans macule,
convertissant les âmes, calv. Instit. 30 Que
celle à qui j'ai voué mon service, Non seulement n'a macule ne vice, marot, m, 1 89.
— ÉTVM. Provenç. et espagn. macuio; itah mocula, macola; dulat. macula, tache.
11A.CULÉ, ÉE (ma-ku-lé, lée), part. paM^ de maculer. Feuilles maculées. Il Terme d'histoire naturelle. Qui est marqué de taches de couleur différente de celle du fond.
MACOLER (ma-ku-lé). || 1° F. o. Barbouiller, en parlant de feuilles d'imprimerie et d'estampes. On macule un livre quand on le bat trop fraîchement imprimé. || 2° V. n. Devenir maculé. Quand dans le même endroit on frappe fort, longtemps, Le livre alors s'échauffe, eùt-il cent oinquante ans ; L'impression macule en différentes places, lesné, la Reliure, p. 40.
— HiST. XVI' s. Ne point maculer nostre corps par paillardise, calv. Instit. 279. Ayant honte de maculer la gloire de tant de beaux laits, amyoï, Thétn.
— ÉTYM. Provenç. et espagn. macular; ital. macuiore, macolare; du lat. maculare, tacher.
t MACULIFORÏIE (ma-ku-li-for-m'), adj. Terme didactique. Qui a la forme d'une petite tache.
— ÉTYM. Macule, et forme.
t MACUSSOX (ma-ku-son), ï. m. Un dos noms vulgaires de la gesse tubéreuse.
MADAME (ma-da-ra'), s. f. \\ i' Autrefois, titre réservé aux seules femmes des chevaliers; les plus grandes princesses dont les maris n'avaient pas encore reçu l'ordre de chevalerie, n'ayant- que le titre de mademoiselle. Pour terminer ce grand procès de la vanité, il faudra un jour que tout le monde soit monseigneur dans la nation, comme toutes les femmes, qui étaient autrefois mademoiselle, sont actuellement madame, volt. Dict. phil. Cérémonie. Il 2' Aujourd'hui, titre que l'on donne aux femmes mariées, soit en parlant d'elles, soit en leur par- . tant ou en leur écrivant. Madame la duchesse. Ma- ' dame la marquise. Madame une telle. Me prenezvous pour une provinciale, madame? — Dieu m'en garde, madame, mol. Comtesse, 7. Je suis dans la chambre de madame de Coulanges, sév. 370. Madame de Monlespan, disait-il (l'abbé Testu], parle comme une personne qui lit, madame de Thianges comme une personne d'esprit qui rêve, et madame l'abbesse de Fontevrault comme une personne qui parle, d'alemb. Élog. Testu. Moi qui ne suis pas une chiffonnière, mais bel «t bien madame Dulour, madame pour toi, madame pour les autres, et madame tant que je serai au monde, Marivaux, Marianne, part. 2. Qu'est-ce qu'on gagne à se marierî d'être appelée madame et de porter un cachemire, la belle avance I bcribb et mélksville, les Demoiselles à marier, se. (8. Il Au p(ur. Mesdames. Hé bieni mesdames, que dites-vous de Paris? mol. Pr^c. ■•0. Il Parplaisanluriu. Madame, dan» les fables, se dit
des animaux Il faudra qu'on pitlsso Du combat
qu'a causé madame la génisse, la fom. Fabl. ii 4. Il 8" Madame se dit jiar politesse, à la »• personne en parlant l une dame. Si madame veut me donner le bras, je la conduirai dans le jardin. Quanta l.aeus et toi, je voi» peu d'apparence Que vos jours à tous deux soient en même assurance, Si ce n'est
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que madame ait assez de bonté Pour fléchir un vainqueur justement irrité, corn. Olhon, v, 6. J'offre encor dans Rome un asile à madame, mairet, Mort d'Asdr. iv, 4. || 4' Madame se dit en parlant de la maîtresse de la maison par opposition à monsieur qui se dit du maître de la maison. Comment! disait-il (rânel....Ce chien, parce qu'il est mignon, Vivra de pair à compagnon Avec monsieur, avec madame, Et j'aurai des coups de bâton ! la font. Fahl. IV, 3. [Aux états de Bretagne] On mange à deux tables dans le môme lieu.... monsieur en tient une et madame une autre, sÉv. 73. || Proverbe. Madame vaut bien monsieur, voy. monsieur. || 5° Quand un domestique parle de la maltresse de la maison, il dit madame. Madame m'a chargé de cette commission. || 11 dit aussi madame en lui parlant à Rlle-même. Madame a-t-elle d'autres commissions à me donner? || 6° Quoique lo mot de madame ne doive point recevoir d'article, puisqu'il est composé de dame et de l'adjectif possessif ma, néanmoins, dans le langage familier, on en fait quelquefois un substantif oi'i le sens du possessif nio a disparu et qui dès lors se construit avec des articles et des adjectifs. Voyezvous, dirait-on, cette madame la marquise qui fait tant la glorieuse? mol. Bourg, gent. m, ii. M. de Lavardin fait ici l'amoureux d'une petite madame, SÉV. 76. Adieu, ma ch&re madame; c'est bien moi, qui ne sais de quoi remplir mes lettres, maintenon, Lett. à Mme la M. de Dangeau, t. vu, p. tus, dans POUGENS. X tout hasard, montons chez la madame Artus, DANCOURT, Mme Artus, m, «2. La madame Grognac est pire qu'un dragon, regnard, le Distrait, IV, 4. Il Madame en cet emploi a un pluriel qui est madames, et non mesdames. Je me trouve fort à mon aise toute seule ; je crains qu'il ne me vienne des madame.'^, c'est-à-dire de la contrainte, sÉv. 2 oct. <87B. M. de Molao ni les madames qui me font tant d'honnêtetés, ne me consolent point de n'être pas dans mes bois, m. (7 mai tasu. Croiriezvous que je suis enfermée aujourd'hui pour écrire, et que j'ai refusé rudement toutes les madames? m. 12 mai (680. Si, dans le monde, on s'était avisé de ne donner les titres de madame ou de mademoiselle qu'au mérite de l'esprit et du cœur, ah 1 qu'il y aurait (le madames et de mademoisolles qui ne seraient plus quedesManous et des CathosI Marivaux, iffarianne,T partie. || Elle faitla madame, elle se donne des airs. || C'est une grosse madame, c'est une femme riche. Voilà cette grosse madame qui fut hier longtemps avec vous, dancourt, Za Folle enchère, ,sc. 6. Il Jouer à la madame, se dit des petites filles qui s'amusent ensemble à contrefaire les dames. C'est la fille de M. Jourdain qui était trop heureuse, étant petite, de jouer àla madame avec nous, mol. Bourg, genl. m, n. || 7" En parlant des reines, on ne dit pas madame la reine, on dit seulement la reine, et on ne se sert du titre de madame qu'en leur parlant ou en leur écrivant. Madame, quelque connaissance que j'aie de ma faiblesse, quelque profond respect qu'imprime Votre Majesté dans les âmes de ceux qui l'approchent... corn, l'oly. À la reine régente. Madame, je sais bien ([ue votre Majesté n'a que faire de toutes nos dédicaces, mol. Critique, Épltre dédtc. Elle [la reine d'Espagne] arrêta l'autre jour le roi par delà l'heure de la messe; il lui dit : madame, ce serait une belle chose que la reine catholique empêchât le roi très-chrétien d'aller à la messe, sÉv. 376. || 8° Titro qu'on donne à toutes les filles de maison souveraine, lors raônie qu'elles ne sont pas mariées. Madame Elisabeth. Mesdames de France. Madame royale peinte en miniature, fort ressemblante, sÉv. 372. || Absolument, la fille aînée du roi ou du dauphin. || 9° Madame se disait, sous Louis XIV, de la femme de Monsieur, frère unique du roi. Elle connaissait si bien la beauté des ouvrages de l'esprit, que l'on croyait avoir atteint la perfection, quand on avait su plaire à Madame,Boss. Duchesse d'Orléans. Ônuit désastreuse! ô nuit effroyable! où retentit tout à coup comme un éclat de tonnerre, cette étonnante nouvelle : Madame se meurt, Madame est morte! (On met une majuscule à Madame en ce sens.) || 10' Lo titre de madame se donne également aux chanoinesses, aux abbesses, etc. Mesdames les chanoinesses de Kcmiremont. || 11* Dans les tragédies, et quelquefois dansles comédies, on appelle les filles madame en leur adressant la parole. Quelque secours puissant qu'on permette à ma Oamme, Mon plus solide espoir, c'est votre cœur, madame [Henriette, lajeune tille], MOL. F. sav. tv, 8. Il Dans la tragédie, ou n'emploie pas le pluriel, mesdames.
— UEM. 1. Madame s'écrit en abrégé Mme, avec une majuscule. || i. Madame tout court, en parlant à
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un mari de sa femme, est blâmé par Mme de Genlis, Mém.t,v,p. 9), éd. 1825: Il a vu qu'un homme, en parlant de sa femme, dit madame tout court, et que les autres en lui parlant d'elle disent : nous avons passé chez vous; ni vous ni madame n'étiez visibles; il a vu mille autres choses d'aussi nuuvais ton, oenlis, Veillées du chat. t. i, p. 433, dans pougens. Le bon usage dans les deux cas est d'ajouter le nom. L'autre est un plat usage que la petite bourgeoisie reçoit de plus en plus et qu'elle devrait écarter. || 3. Le bon usage repousse aussi des phrases comme celles-ci : Il est venu avec sa dame ; ces messieurs et leurs dames. Il faut : il est venu avec sa femme; ces messieurs et leurs femmes. || 4. Pour l'abréviation ma'me, voy. ma'me, || 5. On dit cher monsieur ; mais on ne dit pas chère madame ; il faut chère dame. Cependant les dames en s'écrivant disent quelquefois : ma chère madame.
— HIST. xm' s. S madame Margiste nous le présenterons, Berte, xxiii. || xv s. Pour lui justement informer.... du droit de la dame madame Bietrix, que elle clamoit àla couronne de Portingal.... froiss. II, III, 29. Et si luy semble pour deux ou trois robbes qu'elle ha, qu'on la doive rppeller madame, Aresta amorum, p. 267, dans lacurne. Furent les choses prejiarées pour le baptisumeiit de mademoiselle de Bourgogne; car en ce temps là on ne ladisoit point madame, pource que monsieur n'estoit pas fils de roy, H. DE LA marche, Mém. livre l, p. 468, dans LACURNE. Il xvi* S. La demoiselle repondit : ma mère (ne l'appellant madame, comme ces tant bien apprises, qu'on diroit à les ouïr, qu'elles sont bastardes), je vous remercie, yveh, B56. En France, de toute ancienneté, l'on appelle les damoyselles de ce tiltre de madame, quand leurs marys sont honorez du grade de chevalerie, cahloix, ni, 25. Je couruz à l'embrassement de ma dame, et, l'embrassant, je luy dis : mademoiselle.... L'amant ressuscité, p. 410, dans lacurne. Pour gagner l'honneui de chevalerie et faire appeler sa femme madame, brant. Capit. franc, t. m, p. <78, dans
L.VCURNB
— ÉTVM. Ma, et dame.
t MADAPOLAM (ma-da-po-lam') , s. m. Espèce de calicot fort qu'on tire de la ville de ce nom.
t MADAROSE (ma-da-rô-z'), s. f. Terme de médecine. Chute des poils et particulièrement des cils,
— ÉTYM. MaSàptoTi;, action de rendre chauve. MADÉFACTION (ma-dé-fa-ksion), s. f. Terme de
pharmacie. Action de rendre humide ou d'humecter.
— ÉTYM. Madéfier.
MADÉFIÉ, ËE (ma-dé-fi-é, ée), part, passé do madéfier. Une poudre madéfiée.
MADÉFIEH (ma-dé-fi-é), je madéfiais, nous madéfiions, vous madéfiiez; que je raadéfie, que nous madéfiions, que vous madéfiiez, v. a. Terme de pharmacie. Rendre humide.
— ÉTYM. Lat. madcfacere, de madidus, humide, et facere, faire.
t MADELEINE (ma-de-lê-n') , s. f. \\ 1' Nom d'une pécheresse repentante, dans l'Évangile. {| Tableau représentant la Madeleine de l'Évangile. La Madeleine du Corrégc. || Pleurer comme une Madeleine, pleurer abondamment.il Fig. Une Madeleine repentante, une femme qui serepeiit de ses erreurs. Il 2° Sorte de petit gâteau. || Espèce de poire. || Espèce de pêche. Il Raisin de la madeleine, espèce précoce de raisin, qui tire son nom de l'époque de sa maturité, vers le temps de la fêle de la Madeleine (22 juillet).
— ÉTYM. Magdalena, femme du bourg de Magdala en Judée : Marie de Magdala.
t MADEI.ONiSErrES (ma-de-lo-uè-f), s. f. pi. Sorte de religieuses établies dans le xiv et le xv* siècles, dont les maisons servaient de retraite aux pécheresses. || Aujourd'hui, maison de détention pour les filles de mauvaise vie.
— ÉTYM. Madelonnetles, c'est-à-diro filles de la Madeleine, qui est la patronne des repenties. L'ancienne forme est Magdelotmetlcs.
MAUE.MOISELLE (ma-de-moi-zè 1'), J. f. \\ 1° Autrefois, titre qu'on donnait à toute femme mariée (|ui n'était pas noble, ou qui, étant noble, n'était pas titrée (voy. madame). Mademoiselle de la Rappinière vint la dernière, et l'ut bien étonnée, aussi bien que les autres, de trouver son mari tout furieux, luttant contre une chèvre, scaur. Uom. com. i, 4. Monsieur, je vous assure que vous m'obligerez beaucoup de me tenir quelquefois compagnie; mon mari est trop mal bâti.... — Mademoiselle, vous me faites trop d'honneur de me vouloir souffrir, mol. /a/, du
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Barbouillé, 3. || 1° Aujourd'hui, titre qu on aonne ordinairement aux filles. J'ai vu hier mademoiselle votre sœur. On va voir, comme l'opéra, les habits de mademoiselle de Louvois , sÉv. 385. Frère Tliiriot doit être fort aise de la fortune de mademoiselle Corneille; elle la mérite; savez- vous bien que cette enfant a nourri longtemps son père et sa mire du travail de ses petites mains? volt. Lelt. DamilaviUe, 24 janv. <763. ||Au plur. Mesdemoiselles. Mesdemoiselles de Grignan ont eu grande raison de trouver le chSteau de leurs pères trèsbeau, SÉv. 379. Je voudrais à présent marier mesdemoiselles Calas à deux conseillers au parlement de Toulouse, volt. Lett. DamilaviUe, îtjanv. tls-K Il 3° Mademoiselle s'emploie par politesse en parlant à une demoiselle. Mademoiselle veut-elle danser le prochain quadrille? U 4" Un domestir|ue, en parlant des filles de la maison, dit mademoiselle. Je cherche mademoiselle; sa mère la demande. || Il dit aussi mademoiselle en s'adressant à elle. Mademoiselle veut-elle que je porte sa lettre à la poste? Il 6" Bien que mademoiselle ne comporte pas d'article, puisqu'il est composé de demoiselle et de l'adjectif possessif ma, néanmoins, comme madame, il peut prendre quelquefois un article. Il y avait [à Rennes] une mademoiselle Descaries, propre nièce de votre pire [Doscartes], qui a de l'esprit comme lui; elle fait trùs-bien des vers, sÉv. 383. || 6" Mademoiselle, nom donné à la fille de Monsieur, frère du roi. Il [M. do Lauzun] épouse dimanche au Louvre, avec la permission du roi, mademoiselle de.... mademoiselle devinez le nom, il épouse Mademoiselle.... la grande Mademoiselle, Mademoiselle fille de feu Monsieur, Mademoiselle petit-fille de Henri IV, Mademoiselle d'Eu, Mademoiselle de Dombes, Mademoiselle de Montpensier, Mademoiselle d'Orléans, Mademoiselle cousine germaine du roi, Mademoiselle destinée au trône, Mademoiselle le seul parti de France qui filt digne de Monsieur, sÉv. 9. Il 7" Mademoiselle, employé absolument, désignait aussi la première princesse du sang, tant qu'elle était fille.
— HEM. i . Mademoiselle s'écrit, avec une majuscule, en abrégé Mlle. || 2. Populairement, mademoiselle se contracte en mam'zelle. || 3. Le titre de mademoiselle a été longtemps donné aux femmes mariées qui n'étaient pas nobles. Mais ce qui est singulier, c'est que, dans les Lettres inédites de Jean Racine, publiées en 1 862 par son descendant, l'abbé de Laroque, le grand poète, écrivant à sa sœur, donna pour suscription aux lettres qu'il lui adresse avant qu'elle soit mariée : à madame, madame Marie Racine; et après son mariage : à mademoiselle, mademoiselle Marie Rivière, p. 269-274, et 275-308.
— IIIST. XVI' s. Ma demoiselle ma femme et moy [dit un gentilhomme], desperikrs. Contes, t. ii, p. 77, dans LACURNE. Mademoiselle vostre mère, pas- QUiEii, Lett. t. Il, p. <54. X mademoiselle de Montaigne, ma femme, mont. Lett. 3.
— ÉTYM. Ua, et demoiselle.
t MADÈRE (ma-dè-r"), ». m. Vin de 111e de Madère. Du bon madère.
1 MADI (ma-di), s. m. Madi du Chili, nomdonné a deux synanthérées, madia sativa, Molina, et tnadia mellosa, Jfoftna, dont les graines fournissent une huile alimentaire de très-bonne qualité, et que l'on riillive actuellement en France.
t MADIAÏQUE (ma-di-a-i-k') , adj. Terme do chimie. .\cido madiaïque, acide retiré de l'huile de madi.
-tMAUlKR (ma-dié),». m. Ancien terme de marine. Sorte de pièce de bois. Les membres d'une galère qui lui donnent la forme sont composés de trois pièces, dont l'une porte sur la quille.... l'on appelle madier celle qui porte sur la quille.... Corutr. des galères (xvu* siècle), dans jal.
.MADONE (rca-<lon') , *. f. Représentation de la Vierge. Une ra.idonc en bois, en marbre. Dors-tu? réveille-toi, mère de notre mère! D'ordinaire en dormant ta bouche remuait ; Mais ce soir on dirait la madone de pierre, v. nuoo. Bail. 3.
— £TYM. Ital. Madonna, de ma, ma, et (tonna, dame (voy. dame).
t MADOTE (ma-do-t*), s. f. Poire madota, ou, poire amadote, terme formé par corruption du root Uamoudot ou plutôt dame Oudet, la<|uelle dame était du village de Demigni, entre Ueaune et Ch& Ions, et eut la première de ces fruits en c« pays-là, BUMBERT, Gloss.
HADHAGDB (m:k-dr&-gb'), (. ^. Terme de picbe. Pêcherie faite de câbles et de filets pour prendre les thons et qui occupe près d'un mille eu carré. Faisons défenses à toutes personnes de poser en mer ées madragues ou filets i pécher dw thons, et d'y
eonsirulre ces bordigues, sans notre expresse permission, Ordonn. août 4 681.
— ÉTYM. Origine inconnue. Espagn. almadraba; portug. almadrava.
MADR.\S (ma-dras'), t. m. Sorte de mouchoirs tissus de soie et de colon qui se fabriquent dans l'Inde et dont les couleurs sont vives et de bon teint; les imitations en France sont en coton. Une robe de madras. Un mouchoir de madras, ou, simplement, un madras. Le madras sert de coiiïure aux femmes.
— ËTYM. Madras, ville de l'Inde, où cette étoffe a d'abord été fabriquée.
t MADRATE (ma-dra-f) , î. f. Nom du lalhrsa clandestina, L. (voy. clandestine).
t MADRË (ma-dr'), s. m. Cœur et racine des différents bois employés pour faire des vases à boire, DE LABORDK, Émaux, p. 37 1. 1| Le mot madré s'étendit plus tard à tous les vases, quelle que fût la matière dont ils étaient faits, de laborde, tft.
— HIST. xiu's. Quiconques veut estre esqueliers à Paris, c'est à savoir venderes d'esqueles, de hanas de fiist et de madré, Liv. des met. ua. £ puis prend un hanap de mazro ke la reine li duna, de LABORDE, ^m. p. 372. || XIV" S. Une coupe de madré à pié d'argent, dorée, esmailliée, ID. ib. p. 374. || xV s. Un grand flacon de madré, garni d'argent doré, à une ance torse, Lett. pat. M janv. iHi.
— ÉTYM. Ano. haut-allem. masar, nœud dans le bois ; allem. mod. Uaser, bois madré.
MADRÉ, ÉE (ma-dré, drée), adj. \\ 1» Bois madré, bois dans lequel on voit des taches, comme dans la hêtre. || 8° Par extension, tacheté de diverses couleurs. Porcelaine madrée. Il y a grande apparence que celte femelle [du coucou] si joliment madrée dont parle M. Salerne était un jeune de l'année, buff. Ois. t. xi, p. 484. || Terme de fauconnerie. Se dit d'un oiseau de proie qui a mué plusieurs fois. Il 3° Fig. Qui sait plus d'un tour. Uu renard, jeune encor, quoique des plus madrés, Vit le premier cheval qu'il eût vu de sa vie, la font. Fabl. XII, <7. Si ou avait laissé jouer la pièce de Palissot sans se plaindre, elle n'aurait pas eu trois représentations ; Jérôme Carré a été plus madré, il ne s'est point plaint, et il a fait rire, vci-r. lett. Thiriot, 29 août 1 760. En débarquant auprès de la béguine, L'oiseau madré la connut à la mine, gresset, Ver-Vert, m. || Substantivement. Ce vieux madré de cardinal Qui vous escroqua la Lorraine, VOLT. Lett: Prusse, 26 janv. <740. L'une et l'autre avaient reçu de Mme Dupin des multiludes de présents faits à mon intention, mais que la vieille madrée, pour ne pas me fâcher, s'était appropriés pour elleet pour ses propresenfaiits.j.j. houss. Confess.ix.
— REM. Marg. liulTetdit, Ohsert). p. 3o,en 1648, que madré cstvieuxetridicule.il est revenu de cet arrêt.
— HIST. XIV s. Hanaps d'or et d'argent et de madré madré, Cuescl. 19518. || xvi* s. La bois d'érable est plus madré, figure et damasquiné que nul autre bois,
PAUssY, 28 Je te donne une coupe De fresne
bien madré, faite dessus le tour. Si tu ma peux guarir des charmes del'amour, h. belleau, Berger. p. 4 10, dans lacurne. Je suis plus madré en ces affaires, cotgrave.
— ÉTYM. Madré. De l'idée de varié en couleur, on a passé à l'idée de varié en esprit, d'où rusé, adroit. Grandgagnago an rapprocha le languedocien tnajidra, rpiianl, rusée, mandraf, renardeau, rusé.
t MADRÉPIIYLLES (madré-fil), s. f. pi. Famille de madrépores dont les cellules sont garnies de lamelles.
— ETYM. Jfarfr^, pour modr('pore,etçO).Xov, feuille. MADRÉPORE (ma-dré-po-r'), s. m. Famille
de polypes, cliez qui le grand aie du polypier est percé d'un canal central communiquant aux cellules par des canaux latéraux. M. Peyssonel avait observé et reconnu le premier que les coraux, les madrépores, etc. devaient leur origine à des animaux et n'étaient point des plantes, comme on le croyait, UUPF. Ilist. na.t. Preuv. théor. terr. OEuv. t. i, p. 424. Madrépores, coraux, coquilles et poissons. L'un sur l'autre entassus, composèrent ces inonis Dont sur le monde entier se prolonge la chaîne, DELiLLR, Trois règn. ch. iv.
— ÉTYM. Ital. madrepora, de madré, mare, cl r.Qçia;, pierre.
t MADRÉPORES (ma-dré-po-ré), s. m. pi. Ordre de la section dos polypiers pierreux.
t MADRÉPOUiE.V, lENNE (ma-dré-po-riin, rièn'), adj. Qui appartient aux madrépores. Polypes madréporiens.
t HAURÉPORIFËBB (ma-dré-po-ri-fè-r'), adj. Qui produit des madrépores.
— ÉiYM. Madrépore, et le Ut. ferre, port«r.
t MADRÉPORIFORME (ma-dré-po-ri-for-m'), adj. Qui a l'apparence d'un madrépore.
— ÉTYM. Madrépore, et forme.
t MADRÉPORIQUE (ma-dré-po-ri-k') , adj. Composé de mailréporps. Récifs madréporiques.
t MADRÉPORITE (ma-dré-po-ri-t'), s. f. Madrépore fossile. Il Variété de carbonate calcaire.
MADRIER (ma-dri-é; l'r ne se lie jamais; au pluriel, l's se lie : des ma-dri-é-z épais), s. m. \\ 1° Espèce de planche de chêne fort épaisse. || 2" Terme de plombier. Longue table de chêne sur laquelle on pose le moule à tuyaux.
— HIST. XVI' s. De plus on a apporté [inventé] le madrier [sorte de pièce de bois garnie d'artifices] pour les barrières, pour les grilles [pour les faire sauter|, d'aub. Hist. ii, 35o.
— ÉTYM. Forme fictive, materiarius, dérivée du latin materia, bois.
MADRIGAL (ma-dri-gal), s. m. || 1° Ancien terme de musique. Pièce composée pour les voix sans accompagnement, qui était fort en usage dès le commencement du XVI' siècle, et qui ne cessa d'être à la mode qu'après le triomphe de la musique dramatique. Les madrigaux étaient écrits pour 4, 5, 6 ou 7 voix dans un style rempli de combinaisons recherchées et d'imitations, fétis. Diction, de nmsique (voy. chambre. Musique de chambre). || 2» Par transformation du madrigal de la musique, pièce de poésie renfermant, en un petit nombre devers, une pensée ingénieuse et galante. X la Saint-Jean, je promets madrigaux. Courts et troussés et de taille mignonne; Longue lecture en été n'est pas bonne, LA FONT. Poés. mêlées, ix. Je travaille à mettre en madrigaux toute l'histoire romaine, mol. Préc. 4 0. Je suis un peu fftchée que vous n'aimiez pas les madrigaux ; ne sont-ils pas les maris des épigrammes? ce sont de si jolis ménages, quand ils sort bons, SÉV. 4 8 août )680. Le madrigal, plus simple et plus noble en son tour, Respire la douceur, la tendre.sse et l'amour, boil. Art p. ii. Orgon, poSte marital, X Vénus compare sa femme : C'est pour la belle un madrigal; C'est pour Vénus une épigramme, GuicHABD. Tous les madrigaux disent un grand mot philosophique, en répétant que c'est pour je ne sais quoi qu'on aime; car ce je ne sais quoi, c'est l'ensemble et l'harmonie.que nous reconnaissons par l'amour, stael, 4Wem. m, 2. || 3° Par extension, paroles de galanterie qu'on adressa aux femmes. 11 va débitant des madrigaux à toutes les dames.
— HIST. XVI' s. 11 a escrit plusieurs comédies, tragédies, aubades, martcgalles ou madrigales, sestines, sirventes, chansons... lacroix nu haine, Biblioth. p. 923, dans lacurne.
— ÉTYM. Ital. madriale, madrigale etmandriale. Ménage le tire du latin mandra, troupeau, do sorte que le madrigal serait la chanson du troupeau. Mais la forme primitive est, en bas-latin, matriale ; et elle désigne une sorte de chanson. On lit dans un texte du xiV siècle : Frater Gcorgius novitius, sed aetate annorum circa quatuordecim.... hic si viiisset, fuissot insignis cantor in mundo; namqu^ adhuc puer, quidquid erat in arte musical cirt matrialia, etiam difficillima, dccantabat, .^rchivio storico ilaliano, t. vi, part. 2, p. 634. X quoi l'éditeur italien ajoute : I madriyali erano per l'ordinario cantate di cinque o sei parti obligate molto difficili; si eseguivano anche sull' organo; vogliono che di qui sia vcnuto il nome di madrigale, certa spccia di componimento in versi.... il vocabolo madrigale manca nel du Cange. Là s'arrêtent les documents, et présentement il n'est pas possible d'aller au delà de matriale.
t MADRIGALESQUE ( ma dri-ga-lè-sk' ), ad). Il 1° Oui appartient au madrigal (genre de musique). Il 2' Qui appartient au madrigal (genre do povsio). Style madrigalosque.||On dit aussi inadrigalique.Style madrigsliquc, stael, dans lu Dict. de uesciiirblle.
t MADRIGALIKR (ina-dri-ga-lic), ». m. .S'est dit, au xvu' siècle, alors que le madrigal était en, faveur, d'auteurs de madrigaux. Le grand madrigalier de France, M. de la Sablière, qui faisait beaucoup do madrigaux.
t MADRINIEK (ma-dri-nié), *. tn. Terme du moyeu âge. Ouvrier qui faisait les vases en madie, cl aussi l'officier qui conservait les madrés, uk laiiuRDE, ^rnauz, p. 376.
— HIST. Xiv* s. 11 y aura un madrinier qui servira do voircs [verres] et de hanaps, cl aura iij deniers de gages par jour pour toutes choses, db la- BOHOE, Émaux, p. S76.
— ÉTYM. jlfnilr».
t UADRURË (ma-dru-r"), i. f. || !• Apparence du bois madré ; Teines dans le boii. || >* Taches que cer-
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tains animaux ont sur la peau. || 3' Mouchetures du plumage des perdreaux lorsqu'ils se maillent.
— r.TYM. Kadre.
t MveMACTÉRIOI» (mé-ma-kté-ri-on) , ». m. Voy.
MÉMACTémON.
t MAESTOSO (ma-è-stô-zo), adj. Terme do musique employé pour indiquer qu'un morceau doit £lre exécuté avec une certaine lenteur grave.
— KTYM. Ital. maesloso, majestueux.
MAËSTRAL (ma-è-slral), voy. mistral.
t MAËSTRALISER (ma-è-stra-li-zé),e. n. Terme de marine. On dit que la boussole maëstralise, lorsque, l'aiguille aimantée tournant du nord à l'ouest, la variation devient occidentale.
— ÊTVM. Ilaëslral.
t MAESTRO (ma-è-stro), f. m. Mot italien qui veut dire maître, et qui se dit d'un compositeurde musique, auteur d'une œuvre capitale. Les maesiroc italiens.
— ÊTYM. Voy. MAÎTHE.
t MAFAN (ma-fan),î. m. Espèce de cône, coquille.
MAFFLÉ, ÉE (ma-Hé, fiée) et MAFFI.U, UE (maflu, flue), adj. Terme familier. Oui a de grosses joues. La voilà, pour conclusion, Gra«se, mafdue et rebondie, la font. Fabl. m, n. Sa taille [de Pontchartrain] était fort ordinaire, son visage long, mafllé, fort lippu, st-sim. 305, 232. Des grâces plus lourdes, plus épaisses, plus mafllées, dideuot, Salon de t766, Œuv. t. XIII, p. (30, dans pougens. || Substantivement. C'est une grosse maffléc.
— SYN. MAFFLÉ, JOUFFi.u. Les auteurs de synonymes ont essayé d'établir unt stinction entre ces deux mots, prétendant que ' filé se dit du visage entier et joufflu des joues seulement. Mais l'emploi chez les auteurs ne justifie pas celte distinction: et il ne paraît pas qu'on puisse assigner à ces deux mots deux significations bien diiïérentes.
— ËTYM. Ùafler, manger beaucoup, oudin, Dict. Hainaut, moflu; espagn. mofletcs, grosses joues, mofîeludo, joufflu. Origine incoimue; comparez cependant MOIFLARD.
t- MA FORTE (ma-for-t"), s. m. Espèce de manteau qui était à l'usage des moines d'Egypte, se mettait sur la tunique et couvrait le cou et les épaules.
I MAGAGNE (ma-gi-gn'), s. m. Terme de métallurgie. Per aigre et cassant.
MAGASIN (ma ga-zin), s. m. \\ i° Lieu où l'on garde des marchandises. Avoir des marchandises en magasin. Vous [mes versj tiendrez quelque temps ferme sur la lioutique; Vous irez à la fin, honteusement exclus. Trouver au magasin Pyrame et Régulus (mauvaises tragédies], boil. lip. x. {{ Par extension. Londres.... Le magasin du monde et le temple de Mars, volt, llenr. 1. 1{ Kig. Il en veut faire magasin, on dirait qu'il en veut faire magasin, se dit d'un homme qui achète un grand nombre d'objets de même nature. || i' Etablissement de commerce où l'on vend certaines marchandises soit en gros, soit en détail. Magasin de livres, d"étofres, d'épiceries. I^s magasins de Paris. || Courir les magasins, aller dans beaucoup de magasins pour voir les objets et faire des emplettes. J'ai été voir tous les magasins, sÉv. 168. || Marchand en magasin, celui qui ne tient pas de boutique et qui vend des marchandises en gros. || On dit, dans un sens analogue, vendre en magasin. |{ Garçon de magasin, celui qui sert les chalands dans un magasin. || On dit dans le même sens : demoiselle de magasin. {| Fig. Tenir magasin d'une chose, l'avoir en grande quantité. C'est un portrait qu'il a tiré de son écriii; De ces misères-là nous tenions magasin, dorat, Feinte par amour, i, 2. |! 3" Dépôt contenant des munitions de guerre et de bouche. Magasin d'armes, de poudre. Magasin & poudre. Magasin de vivres. 1| Au plur. dans le même sens. Le général avait établi ses magasins à tel endroit. Les rebelles s'étaient saisis des arsenaux et des magasins, Boss. Retne d'Ânglel. 11 [LouTois] introduisit le premier cette méthode avantageuse que la faiblesse du gouvernement avait jusqu'alors rendue impraticable, de faire subsister les armées par magasins, volt. Louii XIY, 8. Il n'y avait plus de biscuit, point do viande ; on leur délivra de la farine de seigle, des légumes secs et de l'eau-de-vie; il fallut des efforts inouïs pour empêcher les détachements des différents corps de s'entrctuer aux portes des magasins, sBouR, llist. de Kap. U. !| Les provisions mêmes contenues dans ces dépôu. Le duc de Trévise observa qu'on pouvait y arriver par une marche plus méthodique que suivraient les magasins, mais il ne fut pas écouté, sE- Oi;«, ilitt. de Nap. ix, ♦. || 4' Dans les places do guerre, magasin des vivres, magasin des fourrages, établissement où l'on distribue aux tioupas le pain Im fourrages. || 5" Terme de marine. Salle oucham-
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bre qui sert, dans un port ou sur un navire, à renfermer les agrès d'un bâtiment, ou les matières premières dont CCS agrès devront être composes. || Anciennement, nom donné à un navire de charge qui allait à la suite d'une escadre, portant des provisions de toutes sortes. Aussitôt que celle [l'escadre] qui doit sortir au mois d'août prochain sera partie, il faudra que vous travailliez à préparer celle du mois d'avril de l'année prochaine, qui sera composée de douze vaisseaux de guerre , une frégate d'avis, une tartane, trois brûlots et un magasin, COLBERT, dans JAL. Il 6° Provisions de ménage accumulées et gardées pour un prochain usage. Le jardin a donné beaucoup de fruits, et nous en avons un mng';sin pour cet hiver. La fourmi, tous les ans traversant les guérets, Grossit ses magasins des trésors de Cérès, boil. Sat. viu. || 7° Fig. Accumulalion. Je n'entreprends point de disputer de civilité avec vous qui.... avez des magasins de belles parolcs,BALZ.liv.viii, lelt.38. 11 faut lâcher de lui former un magasin de connaissances, j. j. rouss. Ém. II. Il 8° Le grand panier qui est derrière certaines diligences publiques, et où l'on met les portemanteaux et les paquets. En un certain bourbier j'aperçus certain coche.... Et, pour le soulager du poids qui l'arrêtait, J'ôtai du magasin les paquets qu'il portait, regnard, Fol. am. i, 5. || 9° Ouvrage périodique composé de morceaux de litlérature ou de science. Le Magasin encyclopédique. Le Magasin pittoresque. i| 10° Terme de manège. On dit qu'un cheval fait grenier ou magasin, lorsque, en mangeant, il laisse les substances s'accumuler entre la face interne des joues et les dents molaires.
— HIST. XV' s. Là esloiont les boutiques des marchandises que ils [les Sarrasins] appellent magasins, bien garnies. Soucie. 11, (6. ||xvi' s. La principale fin seroit pour avoir tousjours un magazin de vieux soldats, appareillez pour le besoin, langue, 2G4. Le magasin de la mémoire, mont, i, 34. Maestro Jean le Roux, grenetier du magasin et grenier à sel du dit Estampes, Coust. génér. 1. 1, p. 248.
— ÈTYM. Esp. magacen, almagacen, almacen; port, ormacen; ital. magazxino ; de l'arabe, makhzen, au plnr. makhdzin, dépôt de marchandises, du verbe khazan, rassembler, amasser.
MAGASINAGE (ma-ga-zi na-j'), s. m. || 1° Terme de commerce. Action de mettre en magasin. Il 2° Le temps qu'un objet reste en magasin ; le prix payé pour l'y avoir laissé. Six mois de magasinage ont suffi pour détériorer cette substance. Il m'en a coûté ton francs pour un an de magasinage.
— ÉTYM. Magasin.
MAGASINIER (ma-ga-zi-nié; l'r ne se lie jamais), s. m. Il 1° Celui qui est chargé do la garde des objets renfermés dans un magasin. Broglio proposa d'obliger toutes les villes qui sont sur le passage ordinaire des troupes, de construire des casernes pour les loger et des magasins fournis pour leur usage, moyennant quoi plus de routes d'étapiers ni de magasiniers, st-sim. 483, 204. || 2" Marchand qui tient un gros magasin d'un article do marchandises. Il 3° Livre de commerce sur lequel on porte toutes les marchandises qui sont en magasin.
— ETYM. Magasin.
MAGI)ALÉON{ma-gda-lô-on), «. m. Terme de pharmacie. Masse d'emplâtre ou de toute autre composition à laquelle on a donné la forme cylindrique.
— HIST. xvi' 9. Le tout estant bien incorporé avec huile de nardinum, en formerez magdalcons, paré,
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— ÊTYM. MaySaXtà, pâte pétrie.
t. MAGE (ma-j'),«. m. Il 1° Prêtre de la religion des anciens Perses. Les mages, adorateurs d'un seul Dieu, ennemis de tout simulacre, révéraient dans le feu, qui donne la vie à la nature, "emblème de la divinité, volt. Mœurs, «. Les Guèbres, anciens Perses dispersés autrefois par le calife Omar, toujours attachés à la religion des mages si florissante autrefois sous Cyrus, et toujours ennemis secrets des nouveaux Persans, id. Russie, 11, 48.||2* Les trois mages, ou, simplement, les mages, les trois personnages qui vinrent de l'Orient à Bethléem, pour adorer Jésus-Christ. L'adoration des mages. Cet enfant qui vient de naître, dont les anges célèbrent la naissance, que les bergers viennent adorer dans sa crèche, que les mages viendront bientôt rechercher des extrémités de l'Orient, boss. 2* sermon, Nativité, préambule. Qu'était-ce que les mages dont nous honorons la mémoireT c'étaient les sages de la gentilité, bourdal. Myst. Epiphanie, t. i, p. 9B. H 3* Magicien (emploi inusité aujourd'hui). Ce mage qui d'un mot renverse la nature N'a choisi pour palais que cette grotte obscure, corn. Illusion com. 1, (.
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— HIST. XIII* s. Il [saint Paul] Gst avuigler un mague, car il avoit le maligne esperit dou deable, BiiUN.LATi.Ni, Trésor, p. 73.
— ÉTYM. Lat. magus, du grectiàY''î)''eproduisant un mot persan qu'on rapporte au sanscr. ma/ia«,grand.
2. MAGE ou MAJE (ma-j'), aitj. m. usité seulement dans cette expression : juge mage, nom du lieutenant du sénéchal dans quelques provinces.
— ÉTYM. Ital. maggio, plus grand. Ce mot vient d'un adjectif latin fictif jnagiuî, dérivé de magis, plus, et non de major, qui avait donné maire.
t 3. MAGE (ma-j'), s. /. Quand elles [les pommes] sont bien écrasées, on se sert d'une grande pelle pour les placer sur une espèce de parquet en bois nommé la mage, qui est de forme carrée et entourée d'un rebord, genlis. Maison rusl. t. m, p. 334, dans pougens.
MAGICIEN, ENNE (ma-ji-si-in, si-è-n'), s. m. et /■. Il 1° Celui, celle qui prati(|ue l'art prétendu de la magie. La magicienne vint à lui dans le grand trouble où il était, et elle lui dit : vous voyez que votre servante vous aobéi,SACi, Bible, Rois, i,xxvin, 2t. C'était l'ancienne opinion des Égyptiens, qui, étonnés des merveilles que Dieu avait opérées en leur pays par ce grand homme [Moïse], l'avaient mis au nombre des principaux magiciens, boss. llist. 11, 42. Encore aujourd'hui les paysans d'auprès d'Orléans ne peuvent pas prendre une autre idée d'un homme qu'ils voient obiorver le ciel, sinon que c'est un magicien, fonten. Louville. On dit que tu étais magicien, que tu avais une biche qui venait dans ton camp te dire tous les desscùns de tes ennemis, fén. Dial. des morts anc. Dial. 44 [Sertorius, Mercure). Silvestre II, Gerbert, ce savant du dixi'me siècle, qui passa pour magicien, volt. Mœurs, 39. On nous avait dit que nous trouverions beaucoup de magiciennes en Thessalie, et surtout dans cette ville; nous y vîmes en effet plusieurs femmes du peuple, qui pouvaient, à ce qu'on disait, arrêter le soleil, attirer la lune sur la terre, exciter ou calmer les tempêtes, rappeler les morts à la vie, ou précipiter lesvivants dans le tombeau, uarthél. Anach.ch.'iS. Il Fig. Alors fau xviii* siècle] les lumières se .«ont changées en incendie, et la philosophie, magicienne irritée, a consumé le palais où elle avait étale ses prodiges, STAËL, AHem. m, 3. || 2» Fig. Celui qui dans un art a le talent de produire beaucoup de surprise ou de plaisir. Ce poêle est un grand magicien. il Adjectivement, en ce sons. Quelque fée ....Des feux do l'aube boréale Fit une palette idéale Pour ton pinceau magicien, v. hugo. Odes, v, 22.
— IIIST. xvi* s. Telles aul très singeries [médicales] qui ont plus le vi.sage d'un enchantement magicien que de science solide, mont, h-, 21 3.
— ÉTYM. Dérivé de magicus, magique.
MAGIE (ma-jie), s. f. || Religion des mages ; synonyme de magisnio qui est plus usité. X l'âge de quatorze ans, lorsque l'esprit commence à se former, on leur [aux enfants des rois de Perse] donnait pour leur instruction quatre hommes de-i plus vertueux et des plus sages de l'État : le premier, rlit Platon, leur apprenait la magie, c'est-à-dire, dans leur langage, le culte des dieux selon les anciennes maximes et selon les lois de Zoroastre, fils d'Oromaze.... BOSs. Jlisl. m, B.||2° Art prétendu de produire des effets contre l'ordre de la nalune. Ruinons par magie une amitié si forte, hotr. Ilerc, innur. 11, 2. Parlez au diable, employez la magie; Vous ne détournerez nul être de sa lin, la font. Fabl. IX, 7. Les Égyptiens étaient infectés et d'idolAlrie et de magie ; le peuple de Dieu même élait entraîné par leurs exemples, pasg. Pensées, t. i, p. 309, é'I. LAiiURK. Ah I ma bonne, c'est dommage que nous n'y sommes [ensemble] quelquefois au moins, par quelque espèce de magie, en attendant le printemps qui vient, sÉv. 8 juill. 1071. L'empereur Théodore Lascaris attribuait sa maladie à la magie; ceux qui en étaient accusés n'avaient d'autre res.source que de manier un fer chaud sans se brûler, montkeq. Esp. xii, 5. Dans le pouvoir de chasser les démons était compris celui de détruire les opérations de la magie; car la magie fut toujours en vigueur chez toutes les nations, volt. Dict. phil. Église. || Fig. Assez de gens ont toujours dans la tête un faux merveilleux enveloppé d'une obscurité qu'ils respectent; ils n'admirent la nature que parce qu'il." la croient une espèce de magie où l'on n'entend rien, fonten. Mondes, t" soir. || Magie naturelle, ou magie blanche, celle qui. par des moyens naturels, mais inconnus au vulgaire, produit des effets qui semblent surnaturels. Non, tout ce que je sais n'est que blanche magie, mol. l'ih.i, t. Il Magic noire, celle qui est censée opérer dci
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elTets surnaturels à l'aide des démons. 1] Fig. Cotte noire magie ordinaire aux chrétiens L'arrête indignement dans vos honteux liens, corn. TMod. n, 5. fl C'est la magie noire, se dit d'une chose qu'il e.st malaisé de pénétrer, et où l'on ne comprend rien. Mais où a-t-il tant pris d'argent, ma fille? c'est la magie noire, sév. 288. || Ce n'est pas la magie noire, il ne faut point de magie pour cela, se dit d'une chose facile à faire ou à comprendre. Je surprenais l'apothicaire par les progrès que je faisais dans sa profession, qui, dans le fond, n'est pas la magie noire, lesage, Est. Gons. IT.HS" Fig. Effets qui sont produits sur les sens ou sur l'âme, et qui sont comparés au.x eiïets de la magie. La magie du chant, de la parole. La magie de l'espérance. Pourvu qu'il [le duc d'Orléans] se garde des embûches et des fausses promesses du Mazarin, qui a une magie particulière à tromper et à étourdir les princes, GUI PATIN, Lett. t. n, p. <9. J'ai vu le roi de Prusse attendri à une simple lecture de Bérénice qu'on faisait devant lui.... quel charme tira des larmes des yeux de ce héros philosophe? la seule magie du style de ce vrai poète, volt. Irène, I.elt. J'ai conçu la magie de la lumière et des ombres, dideb. Salon de )76B, OEuv. t. xiii, p. ♦, dans pougens. Le lieu, le temps, l'auditoire à ma dévotion, et la nagie d'une lecture adroite assurant mon succès, je glissais sur le morceau faible, en appuyant sur les bons endroits, beaumarch. Barb. de Sév. Préface. C'est là [l'émotion même de l'auteur], en partie, le secret, la magie du talent de Richardson ; eh bien, ce talent, cette magie était alors toute nouvelle en Angleterre, et presque dans la littérature européenne, viLLEMAiN, Lu. fr. <8* siècle, 2" part.4" leçon.
— HIST. xvi* s. Meris, le vieux sorcier.... M'apprist une magie aux nochers peu connue, desportes. Élégies, li, 6, Pyromance.
— ETYM. Lat. magia, du grec VM-^iia, de (juîy"!) mage i.
t MAGILE (ma-ji-l'), f. m. Mollusque univalve désigné par les naturalistes sous le nom de magile antique.
MAGIQUE (ma-ji-k'), adj. || !• Appartenant à la magie, ô merveilleux pouvoir de la vertu magique, uoL. VÉt. i, 4. Au bruit du feu magique, aux accents du tonnerre, dlcis, Macbeth, i, <. || Baguette magique, baguette, verge dont les prétendus magiciens se servent dans leurs opérations; cercle magique, cercle qu'ils tracent sur la terre avec leur baguette. La baguette magique est aussi celle que les fées tiennent à la main et avec laquelle elles opèrent leurs prodiges. || 2° Fig. Qui étonne, enchante, fait illusion. La campagne avait un aspect magique. Tu prêtes, Mérovée,aupeu que j'ai d'appas Un magique ascendant que Brunehaut n'a pas, le- MERC. Frédég. et Brun, m, i. || 3° Lanterne magique, voy. LANTERNE. |{ 4* Tableau magique, tableau de verre, garni de petits carrés métalliques disposés bout à bout de manière à représenter un objet quelconque; quand l'étincelle électrique passe par ces carrés métalliques, il se produit une petite étincelle entre deux carrés consécutifs, de sorte que dans l'obscurité le dessin parait tout en feu. Il 6* Carré magique, carré formé de plusieurs cases, dans lesquelles on place des nombres dont la somme, prise en tous sens, est la même.
— HIST. XIII' s. De magique, l'art au deable. Je n'en croi riens, soit voir [vrai] ou fable, la Itose, i«823. Et uns maistres qui avoit non Coroastres trova l'art magique des enchantcmens, bbun. latini. Trésor, p. 32. Il XV* s. Deux grans livres de magique, escript en espaignol, l'un couvert d'une pel rouge, et l'autre d'une blanche pel sans aiz, de LKBORDe, Émaux,
— ETYM. Provenç. magie; espagn. et ital. maçica; du lat. tnagi'cui, de magus, mage I.
f MAGISHE (ma-jis-m'), s. m. La religion des anciens Perses, adorateurs du feu.
— ETYM. Hage t .
HAGISTKK (ma-ji-stèr), t. m. Maître d'école de village. Deux hommes, l'un velu de noir comme un magister de village, et l'autre de gris qui avait bien la mine d'un sergent, scarr. Rom. com. ii, e. Pour moi, j'ai déjà vu le maritime empire. J'ai passé les déserts, mais nous n'y bûmes point; D'un certain magister le rat tenait ces choses... la font. Fabl. VIII, 9. Un magister s'empressant d'étoulTer Quelque rumeur parmi la populace, D'un coup dans l'œil se fit apostropher, J. b. bodss. Épigr. 1, tt. J'aimerais mieux être magister de Cbaillot ou de Vaugirard, que président de la plus brillante académie étrangère, d'alemb. Lett. à Volt. 43 août 4766. Il Magister n'est plus le nom des maîtres d'école
ou instituteurs, et il ne se dit encore que comme souvenir d'une ancienne dénoniii.ation.
— HIST. XV* s. Au regard des gages du magister, appointez en avec luy; car autrement il ne demeurera pas, et me semble que jusques trente ou quarante francs luy pourrez bien donner ; Cftr il faudra qu'il s'habille honnestement, godefroy, Observ. de Charles Ylll, p. 746, dans laclrne.
— ETYM. C'est le mot latin magister gardé en français (voy. maItre).
MAGISTÈRE (ma-ji-stè-r'), s. m. || 1* ta flîgnité du grand maître de l'ordre de Malte. || Le temps du gouvernement d'un grand maître. || 2* Terme de pharmacie. Nom donné à des composés ordinairement minéraux auxquels on supposait des vertus supérieures, qu'on tenait tout préparés dans les pharmacies, dont souvent la préparation était secrète, et qu'on nommait ainsi parce que c'étaient des choses de maître, des préparations magistrales. Elle faisait des élixirs. dos teintures, des baumes, des magistères, J. J. rouss. Canfess. il. || Magistère de bismuth, sous-azotate de bismuth, blanc de fard. Le seul magistère de bismuth suffisait pour toute la dépense de la maison ; ce magistère n'est pourtant pas un remède, c'est ce qu'on appelle du blanc d'Espagne; il était seul alors dans Paris qui possédât ce trésor, FONTEN. Leméry. || Magistère de jalap, résine de jalap. || Magistère de soufre, soufre obtenu par précipitation d'un sulfure.
— HIST. xii* s. Li saint homme, com plus sont stanceneit [fatigués] de la posteit [puissance] de cestmunde, tant soi mettent plus desozgrant magistère de pense [pensée], Job, p. 4 72. Il xm's.Detoz trois [je] ne vous sai plus dire, Forstantque tout par maïstire Veut li premiers m'amor avoir, Lai du conseil. Por quoi ne vous maint [loge, demeure] ausi près Li biaus parlers com li mesdires? En est ce mauves maïstires?Oïl, certes, lais et vilains, ib. || xvi's. Que les alchimistes ne vantent plus leurs secrets, qu'ils ne disent plus qu'avec leurs espèces chimiques, leurs essences simples ou composées, leurs magistères et leur elixir, ils feront des merveilles, SULLY, Uém. t. IV, p. 314, dans lacurne.
— ÉTY.M. Provenç. magisteri; espagn. et ital. magisterio ; du lat. magisterium, de magister, maître (voy. maître).
MAGISTRAL, ALE (ma-ji-stral, stra-I'), adj. Il 1° Qui tient du maître. Us contrefont le guet, et de voix magistrale.... Régnier, Sa«. xi. M. Basnageavec un ton fier et avec un air magistral nous assure.... Boss. Var. Défense, t"dtsc. §02. Je ploie et je me captivesous les paroles magistrales du Sauveur Jésus, ir>. Sermo>is,Quinquagésime, t . Tenons-nous en garde contre l'autorité magistrale qui veut subj uguer, volt. Phys. Sing. de la nal. préamb. || Terme de peinture. Touche magistrale. || 2° Dans quelques églises cathédrales, on nommait prébende magistrale, celle qui, dans d'autres, portait le nom de préceptoriale. |13° Dans l'ordre de Malte, commandcries magistrales, celles qui étaient annexées à la dignité de grand maître. Il Chambre magistrale, nom par lequel on désignait quelquefois les commandcries magistrales de Malte. Il 4" Terme d'ingénieur. Ligne magistrale, le principal trait qu'on trace sur le terrain, ou sur le papier, pour représenter le plan d'une ville, d'une fortilication. Il 6* Terme de pharmacie. Méilicaments magistraux, ceux que le pharmacien no doit préparer qu'au moment de la prescription et d'après l'ordonnance du médecin; par opposition à ceux que l'on tient tout préparés, et qu'on nomme compositions officinale.?. || 6* S. f. La magistrale, terme de fortification par lequel on désigne le couronnement de la maçonnerie de l'escarpe. Au saillant de ce bastion, la magistrale est à cinq mètres au-dessus du fond du fcjssé. || 7* S. m. Le magistral, terme de métallurgie par lc(juol on désigne un mélange de sel marin, de sulfate et d'alun, qui sert à opérer l'amalgamationdo certains minerais d'argent. M Polony se propose de publier la composition do ce magistral, qui n'est pas encore bien connue, bupf. Hin. t. VIII, p. 6».'
— HIST. XV* s. Ung appelé Pierre, qui estoit varlet de guerre fort magistral [arrogant], du canor, magislcrialii.\\x\l' s. On peut faire quelque sirop magistral de pommes de reinette, ou court pendu, de buglosse.... pare, xx, 28. Le conseil do Platon ne mo plaist pas, de parler tuusjours d'un langage maestral à ses serviteurs, mont, iii, 278. Avecqiies une gravité et une contenance magistrale, lo. i, 38( . Jean de Brillac, lieutenant et juge magistral criminel en la ditto senechausée de Poictou, Coust. gêner, t. Il, p. «08,
— ÉTYM. Provenç. majettral, maettral, mait-
tral; es]\af;n.' maestral; du lat. magislralis, dfl \ magister, maître (voy. maItrk).
MAGISTRALEMENT (ma-ji-stra-le-man) , adv.
D'une manière magistrale. Ils [les riches] croient le payer [un auteur] avec usure, s'ils disent magistralement qu'ils ont lu son livre, la bruy. i. Devaitil écrire si magistralement et si mal sur dps matières qu'il n'entendait pas du tout? volt. Dict. phil. Athéisme. Des écrivains obscurs qui prononceraient magistralement sur les écrits d'un auteur célèbre, dider. Claude et Nér. ii, «09.
— HIST. XV* s. Ung damoiseau.... qui les print k regarder moult volontiers, parce que magistralement s'entreaccointoient au tranchant des espée», Perceforest, t. iv, f" ta.
— ETYM. Magistrale, et le suffixe ment. MAGISTRAT (ma-ji-stra; le t ne se lie pas; au
pluriel, l'î se lie: des ma-ji-stra-z intègres), s. m. Il 1* Officier civil qui rend la justice ou maintient la police ou administre un territoire. Un maire, un conseiller municipal sont quelquefois qualifiés de magistrats. D'un magistrat ignorant C'est la robe qu'on salue, la font. Fabl. y, 44. Ce magistral dont la vieillesse vénérable impose le respect à tout un peuple, pasc. Pens. m. 3. Nos magistrats ont bien connu ce mystère : leurs robes rouges, leurs hermines, dont ils s'emmaillottent en chats fourrés, les palais où ils jugent, les fleurs de lis, tout cet appareil auguste était fort nécessaire, id. ib. Sous ces yeux redoutables [de Dieu], notre sage magistrat écoutait également le riche et le pauvre, d'autant plus pur et d'autant plus ferme dans l'adminislration de la justice que, sans porter ses regards sur les hautes places dont tout le monde le jugeait digne, il mettait son élévation comme son étude à se rendre parfait dans son état, boss. le Tellier. S'il fallait, sans amis, briguant une audience, D'un magistrat glacé soutenir la présence.... boil. Lutr. m. Le peuple au champ de Mars nomme ses magistrats, rac. Brit. i, 2. Les préjugés des magistrats ont commencé par être les préjugés de la nation, montesq. Préf. de l'Esprit des lois. Un paysan du pays allemand , dans le canton de Berne, est persuadé, sans orgueil, que les magistrats ne sont que ses gens d'affaires, condil. Étud. hist. II, 2. Les magistrats, dans quelque circonstance et pour quelque grand intérêt de corps que ce puisse être, ne doivent jamais être que magistrats, sans parti et sans passions com me les lois, qui absolvent et punissent sans aimer ni haïr, d'alemb. Éloges, Montesquieu. || Sous l'ancienne monarchie les charges de magistrats étaient vénales. L'argent seul au palais peut faire un magistrat, BOIL. Épttre V. Vos jeunes magistrats, qui achètent une charge de juge dès qu'ils savent monter k cheval, doivent étaler dans les tribunaux tout ce que l'impertinence a de plus ridicule, volt. Baboue. \\2' Magistrat de sûreté, nom donné à des fonctionnaires chargés de la poursuite (les délits; ils sont remplacés par les procureurs impériaux. || 3* Absolument et collectivement. Dans quelques villes, le corps des officiers municipaux (ce sens est latin). Le magistrat fit une proclamation. I.e comte de SIeinbock, un des généraux suédois, assembla le magistrat de la part du roi, demanda le passage pour les troupes et quelques munitions, volt. Charles XII, 2. Il II se dit aussi, dans un sens analogue mais plus étendu, de l'ensemble des hauts fonctionnaires civils. Plus le magistrat est nombreux, plus la volonté du corps se rapproche de la volonté générale, j. J. Bouss. Contr. m, 2. || 4" Magistrats du PÔ, du Ithin, commissions chargées do la conservation des rives de ces fleuves.
— HIST. XIV* s. Sachez que touz orficcs publiques estoient appeliez magislraz en gênerai, iier* cheure, f* 2, verso. \\ xvi* s. Solon voulut que les ofliccs et magistrats demeurassent entre los mains des riches citoyens, ahyot, .Salon, 30. Il voulut (|iia le peuple seul cust l'authoritè d'élire tous les oificiers et magistrats publiques, id. PuH. et Sol. i. Ayant eu à dire qu'il avoit exercé certain honorable magistrat [magistrature] à Kome, mont, iv, U2.
— ÊTYM. Provenç. magistrat; espagn. magis- Irado; ital. magistrato; du lat. magislratus. do magister, maître (voy. MAtruE). Le plus ancien sens de magislratus est magistrature ; d'où le sens collectif i|ue l'on trouve encore en français.
MAGISTRATURE (maji-stra-tu-r'), l.f.\\i'lA dignité, la charge du magistrat qui rend la justice. Vieilli dans la magistrature avec éclat, patbo, Plaid, », dans RICHKLET. On y vit tout l'esprit et les maximes d'un juge qui, attaché à la règle, ne porte pas dans le tribunal ses propres pensées, ni des adou-
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cisspments ou des rigueurs arbitraires, et qu\ veut que les lois gouvernent, et non pas les hommes ; telle est l'idée qu'il avait do la magistraluro, Boss. le Tellier. Oui est-ce qui s'est aci|uilté plus dignement de cette suprême magistrature [la charge de chancelierj que M. le Tellier? flécii. leTelher. Bien de si court en robe que les Chauvelins, qui étaient des Ta-nu-pieds, sans magistrature, quand la fortune du cliancelier le Tellier les déhourba, 8T-S1M. 4)7, 62. Il Les charges de magistrature s'achetaient sous l'ancienne monarchie, la magistrature n'est que trop souvent un titre d'oisiveté qu'on n'achète que par honneur, et qu'on n'exerce que par bienséance, fléch. Panég. St Louis. Et je voulus après cette aventure Me retourner vers la magistrature, volt, le Pauvre diable. || i° Le corps entier des magistrats. Il était né dans le sein même de la magistrature, fléch. le Tellier. La magistrature est encore parmi nous l'ordre de la société où les mœurs sont les plus sévères, marmon- TF.I, Élém. hist. OEuv. t. vu, p. ) r.2, danspouoENS. Il La magistrature assise , les juges ; la magistrature debout, le parquet, c'est-à-dire les procureurs et avocats généraux, les procureurs impériaux et leurs substituts. || 3° Le temps durant lequel un magistrat exerce ses fonctions. Cela est arrivé pendant sa magistrature || 4° En général, toute haute dignité qui confère le gouvernement de l'État. X Rome, le consulat était une magistrature annuelle. Médon, fils de Codrus, fut le premier qui exerça cette magistrature [d'archonte], et elle demeura longtemps dans sa famille, BOSS. llist. I, (. Dans toute magistrature, il faut compenser la grandeur de la puissance par la brièveté de la durée, montesq. Esp. ii, 3. Les magistratures à vie s'exercent toujours avec une sorte de nonchalance peu favorable au bien public, con- DILLAC, Et. hi^t. II, a.
— ÊrvM. Magistrat. Le xvi* siècle disait magistrat pour magistrature, qui paraît s'être introduit au commencement du xvii°.
f MAG.MA (ma-gma), *. m. Terme de pharmacie et de chimie. Marc ou matière épaisse qui reste après l'expression des parties les plus fluides d'une •ubslance quelconque.
— ÉTYM. Mif P^") ^^ (iiofîeiv, pétrir.
t MAGNAN (raa-gnan), *. m. Nom vulgaire du ver i soie dans le Midi.
— Ilisr. XVI' s. En France vers à soie ; en Languedoc, Provence et environs, magniaux, o. de serres, 459. Un seul homme gouvernera tant de magniaux que voudrez, m. 460.
— ÉTYM. Origine inconnue. On peut croire cependant que niaf;n- an a un radical commun avec l'anglais mngg-ot, ver.
t MAGNA.N'AGE (ma-gna-na-j'),».m. Ce rjni tient à la culture du ver à soie. || On dit dans quelques endroits mapnandage.
t MAG\ANKUIE(ma-gna-ne-rie), s. /.Grande pièce n'ayant quelquefois que les murs et le toit et renfermant des claies étagées sur lesquelles on dispose les vers à soie. |l L'art d'élever les vers à soie. 11 entend bien la magnanerie. || On dit aussi magnanière.
— ÉTYM. Mngnan.
t MAGNANIKR (ma-gna-nié), ». m. Celui qui élève en grand les vers à soie. || Contre-maître qui dirige et surveille cette sorte de travail.
MAGNANLMK (ma-gna-ni-m), aij. || !• Qui a l'âme grande. Charles I", roi d'Angleterre, était juste, modéré, magnanime, boss. Reine d'Anglet. Anne, la magnanime, la pieuse, que nous ne nommerons jamais sans regret, la reçut [Henriette] d'une manière convenable & la majesté des deux reines, m.fft. Que doit faire un prince magnanime Oui veut combler d'honneur un sujet qu'il estime? BAC. Eith. Il, h. Montrez-nous, héros magnanimes. Votre vertu dans tout son jour. Voyons comment vos coeurs sublimes Du sort soutiendront lé retour, J. 8. Bouss. Ode à la fortune. Mandrin, le plus magnanime des contrebandiers, volt. Pol et lég Pnx de lajust. et de l'hum. vu. 0 sage magnanime, commentet d où viens-tu ? a. chén. f Aveugle. Nous appelons m.ngnanime celui dont l'âme naturellement élevéencst jamais éblouie par la pro8i,érilé, ni ahattucparle8revers,BAinn«LEiiT,4noch.oh.8i.||s m le magnanime a toujours le coeur au dessus de sa f jrlune. Tu me braves, Cinna, tu fais le magnanime «t»!«. Ctnna, v, 4. C'est une curiosité, un souvenir' ccst de quoi parer un cabinet; on reçoit tout simplement et avec tendresse ces sortes de présentset, comme il diMit cet hiver, il est au-dessous dû magnanime de les refuser, sÉv. aa juin i876 l) »• Il !• dit au'«i des choses. Action magnanime
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Et vous l'avez [le cœur] tous deux trop grand, trop magnanime. Pour souffrir sans horreur l'ombre même d'un crime, corn. Héracl. v, 6. Je ne puis démentir cette horreur magnanime Qu'en recevant le jour je conçus pour le crime, m. Tite et Jfér. n, I. Ah! seigneur, qu'éloigné du malheur qui m'opprime, Votre cœur aisément se montre magnanime I RAC. Jjth. I, 8. Sur tous ces pontifes du crime... Lance ta fureur magnanime, A. chén. Odes, v. Partout des malheureux, des proscrits, des victimes Luttant contre le sort ou contre les bourreaux ; On dirait que le ciel aux cœurs plus magnanimes Mesure plus de maux, lamart. ISéd. i, <4.
— HIST. xiu* s. Magnanimes est cil qui est atornez à grandisme afaire, et se esleesce [réjouit] et esjoît à faire les hautes choses, brun, latini. Très. p. 287. Il xvi* s. Magnanime entreprise, Nuits de Straparole, t. i, p. 4I9, dans lacurne.
— ÉTYM. Lat. magnanimus, de magnus, grand, et animus, Sme (voy. Ame).
MAGNANIMEMENT (ma-gna-ni-m e-man), adv.
D'une manière magnanime. Il s'est magnanimement comporté.
— HIST. XVI* s. Magnanimement, cotgravb.
— ÉTYM. ifagnanime, et le suffixe ment. MAGNANIMITÉ (ma-gna-ni-mi-té), s. f. || l'Vertu
de celui qui est magnanime.... Qui soutient avec cœur et magnanimité L'honneur de sa naissance et de sa dignité, corn. Mort de P. m, t. La magnanimité est un noble effort de l'orgueil, par lequel il rend l'homme mattre de lui-même pour le rendre maître de toutes choses, larochefouc. Prem.pens. 90. La magnanimité est assez bien définie par son nom ; néanmoins on pourrait dire que c'est le bon sons de l'orgueil, et la voie la plus noble pour recevoir des louanges, id. Max. 28b. La magnanimité méprise tout, pour avoir tout, id. ib. 248. On ne peut assez louer la magnanimité de cette princesse : la fortune ne pouvait rien sur elle, boss. Reine d'Anglet, La magnanimité qui se rend justice à elle-même, qui se connaît, tient le milieu entre l'humilité et l'orgueil, diderot, Optn. des anc, ph. [phil. péripatéticienne) . || 2° Acte do magnanimité. Henri II donna deux édits par lesquels il assura une pleine franchise à ses sujets; les deux Bourgognes ne se ressentirent pas encore de ces magnanimités, VOLT. t. L, p. 3, éd. BEUCH0T. Il Par moquerie. Tandis qu'il se fortifiait ainsi par toutes les magnanimités d'opéra qui lui venaient en tête, iiAMiLTON, Contes, llist. de f/cur-d'^pme. || 3" Vinaigre de magnanimité, voy. vinaigrb.
— HIST. XIII* s. De magnanimité; ccste parole vaut autant à dire comme grant corage ou hardement ou proesce ; car ele nos fait, par nostre gré, envaïr raisonablement les grans choses, bbun. lat. Trésor, p. 388. || xiv* s. Magnanimité est en grans choses et vers grans choses, et ce appert assez par le nom d'elle, oresme, Eth. i28.
— ÉTYM. Provcnç. magnanimitat; espagn. magnanimidad; ital. magnanimità; du lat. magiianimitntetn, de magnanimus, magnanime.
MAGNAT (magh-na), ». m. Grand du royaume en Pologne et en Hongrie. Les magnats polonais. Un magnat hongrois.
— ÉTYM. Lat. magnatet, grands seigneurs, de magnus, grand.
t MAGNATISME (magh-na-li-sm'), s. m. La pui.ssance des magnats dans la Pologne et la Hongrie.
— ÉTYM. Magnat.
t MAGNAUD (ma-gn9), t. m. Nom donné en quelf|ues endroits au magnan, ver à soie.
t MAONAUDERIE (ma-gnô-do-rie), ». f. Se dit en quelques endroits pour magnanerie.
t MAGNAUDEUn, EUSK (ma-gnô-deur, deû-z"), ». m. et f. Celui, celle qui prend soin des vers à soie (Drôme).
t MAGNÊSrCO-AMMONIQUE (raa-gné-zi-ko-ammo-ni-k'), adj. Terme de chimie. Sel iiiagnésicoammonique, sel qui contient de la magnésie et do l'ammoniaque. || On dit semblablement magnésicocalcique, magrésico-.sodique, magnésico-potassique.
t MAGNÉSIUES (ma-gné-zi-d') , f . m. pi. Classe de minéraux qui renferme la magnésie et ses combinaisons.
— ÉTYM. Magnésie.
MAGNÉSIE (ma-gné-zie), ». f. || 1° Magnésie noire, ancien nom du peroxyde de manganèse. || Magnésie des peintres, dos verriers, oxyde de manganèse. Il Dans l'alchimie, magnésie de Lydie, la marcassite. Il 2* Terme do chimie. Magnésie blanche, ou, simplement, magnésie, oxyde de magnésium, espèce de terre douce, très-fine et très-Mqncbe qui happe à la langue. Uo «Uanoina romain a le pre-
MAG
mier prôné et vendu cette terre comme médicament au commencement du xvia* siècle sous les noms do magnésie blanche et de poudre du comte dePalme ... ce fut Black qui, en (755, fit connaître le premier, avec autant d'étendue que de méthode, dans les mémoires de la société d'Edimbourg, la différence de la magnésie d'avec la chaux, fourchot, Connaiss. chim. t. ii, p. 4 62, dans pouoens. Il Magnésie blanche ou magnésie anglaise, souscarbonate de magnésie.
— ÉTYM. Magnésie notre, ainsi dite par assimilation avec l'aimant, en latin magnss (voy. magnétique).
t MAGNÉSIE, ÊE (ma-gné-zi-é, ée), adj. Terme de minéralogie. Qui contient de la magnésie à l'état de combinaison.
t MAGNÉSIEN, lENNE (ma-gîié-ziin, ziè-n"), adj. Qui contient de la magnésie. Sels magnésiens. M. Margraaf a prouvé que la terre qui, dans l'eau mère du .sel marin, reste combinée avec son acide, e.st celle que l'on appelle aujourd'hui terre magnésienne, coNnnncRT, Margraaf.
t MAGNÉSIPÈKE (ma-gné-zi-fè-r'), ad;. Terme de minéralogie. Qui contient de la magnésie. Les c.ilcaires magncsifères.
— ÉTYM. Magnésie, et le lat. ferre, porter.
t MAGNÉSIQUE (ma-gné-zi-k), adj. || 1» Terme de chimie. Sels magnésiques, seh qui ont pour b ise la magnésie. || Lumière magnésique, lumière trèsvive produit par la combustion du magnésium. Il 2° Terme de géologie. Se dit d'un genre de terrains qui se compose de roches magnésiques.
tMAGNÉSITE (ma-gné-zi-f) , ». f. Minéral, dit vulgairement écume de mer , et composé de magnésie, (le silice et d'eau.
t MAGNÉSIUM (ma-gné-zi-om'), t. m. Terme de chimie. Métal qui produit la magnésie en se combinant avec l'oxygène.
— ÉTYM. Voy. MAONÉSIE.
t MAGNÉTIPOLAIRE (ma-gné-ti-po-lê-r'), adj. Terme de géologie. Roche magnétipolaire, roche magnétique avec existence de pôles.
MAGNÉTIQUE (ma-gné-ti-k') , adj. || l' Terme de physique. Qui appartient à l'aimant, qui y a rapport. Déterminer l'intensité magnétique. On a observé qu'un aimant bien armé donne à l'acier plus de vertu magnétique qu'il n'en a lui-même, buff. Min. t. ix, p. 184. Les attractions et les répulsions électriques et magnétiques décroissent en raison du carré des: distances, laplace, Exposé, i, )5. || Barreau magnétique, verge d'acier k laquelle on a communiqué la propriété de l'aimant. || Faisceaux magnétiques, barreaux aimantés réunis parallèlement entre eux. Il Equateur magnétique, courbe formée autour do la terre par la série des points où l'aiguille aimantée reste horizontale. || Méridien magnétique, grand cercle qui passe par les pôles magnétiques de la terre, et dans le plan duquel se trouve l'aiguille aimantée. || Pôle mag;néti(|iie, le point voisin du nord vers lequel se dirige l'aiguille d'une boussole. Il Fluide magnétique, nom que l'on donnait autrefois à la cause des actions magnétiques. {| 2° Qui appartient au magnétisme dit animal. ijSTig. Qui exerce une attraction forte et mystérieuse. Il y a quelque chose de magnétique dans son regard.
— ÉTYM. Lat. magnelicus, de magnes, du grec \iiyvr\i, aimant, proprement pierre <ie la Magnésie, province de l'Asie Mineure. Le latin magnetctn avait donné dans l'ancienne langue manete : XIII' s. Par la vertu de la manete. Une pierre laide et noirete Où li fers volontiers se joint, Biographie univers, au mot Guyot de Provins.
t MAGNÉTIQUEMENT (ma-gné-ti-fco-man) , adv. D'une manière magnétique.
t MAGNÉTISATION (ma-gnéti-za-sion\ ». f. Action do magnétiser. || Manière do magnétiser. || État d'une personne dite magnétisée.
MAGNÉTISÉ, ÉE (ma-gné-ti-zé, zée), part, passé de magnétiser. Une jeune fille magnétisée. |{ Substantivement. Un magnétisé. Une magnétisée. Les magnétisés.
MAGNÉTISER (ma-gné-ti-zé), v. a. || 1* Employer sur une personne les procédés indiqués par les adeptes du magnétisme animal. || i' Fig. Conquérir un grand ascendant sur une personne.
— ÉTYM. Voy. magnétique.
MAGNÉITSEUR, EUSE (magné-ti-zeur, zeû-z"),
s. m. et f. Celui , celle qui pratique les procédés du magnélisme animal.
— ÉTYM. Magnétiser.
MAGNÉTISME (ma-gné-ti-sm'), ». m. || 1° Term<» (le physique. Cause qui donne à un aimant naturel ou artificiel convenablement suspendu la propriété de se diriger d'un câté vers le pâle nord, de l'autre
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Ters le pOIa sud, d'attirer par sa partie tournée vers le nord la partie d'un autre aimant qui regarde le midi, et de repousser au contraire le côté boréal de ce dernier aimant; cette propriété, qui appartient au fer, au cobalt et au nickel, a été rattachée, dans ces derniers temps, aux phénomènes électriques. On peut donner le magnétisme à tout fer ou toute matière ferrugineuse, non-seulement en la tenant constamment dans la même situation, mais encore par le choc et par le frottement, buff. Uin. t. IV, p. ( 5. I,a direction de l'aiguille vers les parties polaires du globe terrestre, sa déclinaison et son inclinaison dans les différents lieux sont les effets de ce magnétisme dont nous avons tiré le grand moyen de parcourir les mers et les terres inconnues, ID. ib. t. ix, p. <74. |j Magnétisme de la terre, du globe, effets magnétiques développés par la terre. |1 2° Terme par lequel certains médecins alchimistes désignaient une espèce de sympathie occulte. La guérison par le magnétisme s'effectuait en appliquant au sang tiré du malade les remèdes qui devaient opérer sur la masse entière du sang, Dict. de Trévoux. \\ 3' Magnétisme animal, ou, simplement, magnétisme, système de pratiques à l'aide desquelles on produit sur le corps humain des phénomènes insolites, lomparés dans l'origine à ceux qui caractérisent l'aimant (voy. mesmêrisme).
— tTYM. Magnétiser.
t MAGNÉTO - ÉLECTRIQUE (magnô-to-é-lèktri-k'), adj. Terme de physique. Qui a rapport ï l'électricité et au magnétisme. || Appareils magnéto électriques,appareilsdans lesquels l'électricité est produit par un mouvement communiqué à un système d'aimants. M-^chines magnéto-électriques.
t MAGNÊTOLOGIE (ma-gné-to-lo-jie), t. f. Traité sur l'aimant, le magnétisme.
— BTYM.'Mâyvïi;, aimant, et t-ôyoz, traité.
l MAGNÊTOMËTRE ( ma-gné-to-mè-tr') , s. m. Appareil propre à faire connaître la force attractive d'un aimant. || Magnétomètre bifilaire (de M, deux, et fil), instrument permettant de mesurer les variations d'intensité de la force magnétique horizontale
— ÉTYM. MàY"i<;> aimant, et mètre, mesure.
t MAGNEY (ma-gnè) , s. m. Nom mexicain de l'agave cubcnsis, Jacquin (broméliacées). || On dit aus'ii maguey.
t MAGNIER (ma-gnié), ». m. Nom, dans quel ques provinces, du chaudronnier, du raccommodeur de chaudrons. Les magniers ou raccommodeurs de chaudrons, comme ceux qui les vendent ou les font, sont des chaudronniers sujets au droit de sixième classe, Circulaire des régisseurs de l'enregistrement du 12 nivôse an Vil sur les patentes.
MAGNIFICAT (magh-ni-fi-kaf) ,s. m. Terme de liturgie catholique. Cantique de la Vierge, qu'on chante à vêpres et au salut, et qui commence par le mot magnificat. Entonner le magnificat. Seul à magnificat je me vois encensé, boil. Lutr. 1. 1| Fig. Entonner le magnificat à matines, faire une chose hors de propos. {| Kig. Corriger le magnificat, et aussi corriger le magnificat à matines, faire des critiques sans fondement. |{ Fig. Gloser sur le magnificat, faire quelque chose de très-facile. Et, pour savoir gloser gurlc magnificat, Trancherenleursdiscoursdel'esprit délicat, TiRGNiER, Sat. x. || Au plur. Des magnificat.
— msT. xiv* g. Quant vint au magnificat dire. En cantant oj ce vicr [verset] lire : Deposuit potcntcs do sede.... J. de condet, p. <4o. ||xvi' s. j'atteste les muses que je no suis point ignorant, et ne crie point en langage vulgaire comme ces nouveaux venus qui veulent corriger le magnificat, bons. 60i.
— ÉTYM. Lat. magnificat, [mon âmej magnifie, loue [le Seigneur] (voy. magnifieb).
MAGNIFICENCE (ma-giii-fi-san-s'), ». f. || 1- Qualité de celui qui est magnifique. Le Seigneur ne fera voir sa magnificence qu'en ce lieu-là, baci, Bille, Jsaie, xxxiii,ll. Et pour définir en quoi consiste la magnificence, on verra qu'elle parait dans les grands travaux consacrés à l'utilité publique, dans les ouvrages qui attirent de la gloire à la nation, qui impriment du respect aux sujets et aux étrangers et rendent immortels les noms des prinff , 1- = =;. Polit. V, IV, 2. Ces deux rois fde France '1 , ;,igne] avec leur cour, d'une granueur, d'une p ..t, . u et d'une magnificence aussi bien que d'une conduite si diiïércntc, in. Ifar. Thér. Elle eut une magnificence royale; et l'on eût dit qu'elle perdait ce qu'elle ne donnait pas, m. Reine d'Ànglet. Jetez les yeux de toutes parts: voilà tout ce qu'a pu faire la magniflcncc et la piété pour honorer un héros, ID. Louis de Bourbon. Chantez, louez le Dieu i^ue vous venez chercher ; Tout l'univers est plein
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de sa magnificence, b*c. Ath. i, 4. La magnificence est la passion des dupes, maintf.non, I.iHt. à M. d'Aubigné, 20 sept. t. i, p. 145, dans pougens. Les rois sont condamnés à la magnificence, delille, Jard. I. Il 2° Qualité de ce qui est magnifique. La mai-'nificence d'un temple, d'un palais. C'est enfin aujourd'hui que finit la longue magnificence de la noce de Mlle de Louvois; il y a deux mois qu'elle est exposée au public, sÉv. (9 avr. i694. Cette chapelle royale qu'elle fit bâtir avec tant de magnificence, Boss. Reine d'Anglet. La magnificence du culte extérieur a beaucoup de rapport à la constitution de l'État, MONTESQ. Esp. xxv, 7. Avec quelle magnificence la nature ne brille-t-elle pas sur la la terre ! buff. Quadrup. OEuvres, t. iv, p. 9. Lorsqu'on leur demandait pourquoi cette profusion inutile de germes, ils répondaient que c'était la magnificence ordinaire de la nature.... m. Ilist. anim. ch. B, OEuvres, t. m, p. 227. || 3° Fig. Qualité dan? le stylo, dans les beaux -arts, comparée à la magnificence des choses. La magnificence du style, des idées, des expressions, des images. J'y ai jeté, autant que j'ai pu, la magnificence des mots, et, à l'exemple des anciens poètes dithyrambiques, j'y ai employé les figures les plus audacieuses, boil. Disc, sur l'ode. Je ne prétends pas dans une traduction si littérale avoir fait sentir toute la force de l'original, dont la beauté consiste principalement dans le nombre, l'arrangement et la magnificence des paroles, id. Longin, Subi. Réfl. vm. La magnificence des éloges a égalé celle des événements, MASS. Or. fun. Louis le Grand. Les pensées sublimes sont rares , et ne peuvent être suppléées, ni par la magnificence des mots, cette magnificence si pauvre quand celle des choses n'y répond pas, ni par ce beau désordre qu'on n'a pu jusqu'ici bien définir, d'alemb. Réfl. sur la poés. Œuv. t. iv, p. <og, dans POOGENS. Eschyle avait conservé dans son style les hardiesses du dithyrambe, et Sophocle la magnificence de l'épopée, barthél. Anach. ch. 69. Il 4" Au plur. Objets magnifiques, dépenses éclatantes, largesses. L'empereur m'bonorant de ses magnificences, Je ne les reçus pas comme des récompenses, BOTRou, Bétis. V, 3. Il [le roi] ne trouva partout que médiocrité, Louanges du désert et de la pauvreté; C'étaient là ses magnificences [du berger devenu ministre], la font. Eabl. x, )o. On adonné cent millions de gratifications; deux mille pistoles à M. de Lavardin, autant à M. de Molac... enfin des magnificences, sév. 6 sept. t67i. Rien n'est égal aux magnificences que la maréchale de Rochefort porte à cette princesse [la future Dauphine|,iD. 24 janv. 4680. Rappelez-vous seulement les traités, les magnificences, les événements pompeux des premières années de ce règne [de Louis XIV], mass. Carême, Mort. Mille créanciers malheureux souffrant de vos profusions et de vos magnificences, ID. Carême, Pâques.
— HIST. xiii* s. Magnificence vaut autant à dire comme grandor, et ce est une vertu qui noz fait acomplir les grans choses et nobles de grant afaire, brun, latini. Trésor, p. 397. Magnificence est une vertus qui oevre par richesces, grans dispenses et grans maisons, id. ib. p. 28.'>. {| xiv* s. Si li jeu n'estoient par grant magnificence restauré... BtR- CHEUBE, f 40, verso. Aornez de nos royaux aornemens. il chevauche là en grant magnificence, id. 1° 30, reclo. Les ciolz nous monstrent la magnificence de Dieu, oresme, Thèse de meunier. || xv s. Et une si terrible armée Et de si grant magnificence, llyst. du liège d'Orléans,}^. IM. \\ xvi» s. Ils se mocquoicnt ouvertement des excessives magniflcencos du pape, d'aub. Uist. u, 82.... Et va dire à l'abbé, sans oublier les révérences, excellences et magnificences.... DEspER. Contes, xc. Magnificence, pals- OBAVE, p. B« (i|ui dit qu'on prononce manificence).
— ÊTVM. Proveni;. et esp. magnificencia ; ital. magnificenzia ; du lat. magnificentia (voy. magnifikii).
MAGNIFIÉ, ÉE (ma-gni-fi-é, ée), part, passé do magnifier. Remplissez de tant d'allégresse Quiconque en vous s'est confié. Qu'il ait lieu de dire sans cesse: La Seigneur soit magnifié, corn. Trad. du psaume I.XIX.
MAGNIFIER (ma-gni-fl-é), je magnifiais, nous magnifiions, vous magnifiiez; que je magnifie, que nous magnifiions,quevousmagniHiez, v.a.\\ !• Exalter la grandeur. Quintius, qui parla après lui, no s'arrêta pas tant à magnifier les armes des ftomains, qu'à donner bonne opinion de leur foi envers leurs amis, malh. Le XXXIW livré de T. Live, ch. 3. Magnifier, ce mot est excellent et a une grande emphase pour exjirimer une louange extraordinaire.... mais avec tout cela il faut avouer qu'il
vieillit, et qu'à moins que d'être employé dans un grand ouvrage, il aurait de la peine à passer, vauge- LAS, Rem. cxxui. S'il [le Seigneur] .'es exalte, ce n'est point tant eux qu'il exalte, que ses dons qu'il exalte en eux, qu'il couronne en eux, qu'il magnifie et qu'il canonise en eux, bourdal. Panég. de S. François de Paule,ii. Le train du jour est de magnifier les victoires de Bonaparte, chateaub. Mém. t. vi, p. 24 ) . Le légionnaire qui avait conservé un morceau de sa pique ou de son bouclier [dans la retraite de Perse]... magnifiait son courage, la. Éludes hist. 11, 2. || Il se dit particulièrement de Dieu. Après un si haut privilège Dont il plaît au Seigneur de me gratifier, Je me dois tout entière à le magnifier, corn. Trad. du cant. de la Vierge. \\ 2° Se magnifier, v. réfl. S'exalter soi-même. Elle rapporta uniquement à Dieu la gloire de ce qu'il avait opéré en elle ; elle le magnifia, mais elle ne se magnifia point elle-même, NICOLE, Contin. des Essais, Pens. sur les myst.
— HiST. xii* s. Kl si cume jo ai ui mngnified ta anme en mun quer [cœur], tut issi seit magnifice la meie devant nostre Seignur, Bots, p. (06 || xiii* s. Si ne vueil encore estre las De tes euvres magnifier, j. DE meung, Tr. 879. Lors n'i a chevelu ne chauve Le roy du ciel n'en glorefît, Et sa mère n'en magne-
fist, GAUTIER DE COINCY, p. 224. || XV* S. Et mOuU
louèrent, mercierent et magnifieront, comme raison estoit, le roy de France, chr. de pisan, Charles V , m, 48. Il XVI' s. En magnifiant nature tant qu'il leur est possible, ils taschent d'amortir le nom de Dieu, CAi.v. Instit. 46. De la sagesse de Dieu, elle se magnifie assez clairement en dispensant si bien et reiglément toutes choses, id. ib. 20. C'est une chose utile de magnifier au peuplela dignité du ministre par une telle cérémonie, id. ib. 856.
— ÊTY.M. Provenç. et espagn. magnificar; ital. magnificare, du lat. magnificare,de magntis, grand, et facere, faire.
MAGNIFIQUE (ma-gni-fik'), adj. \\ 1» Qui se plalt à faire do grandes et éclatantes dépenses, ou th grands dons; qui se montre avec splendeur. [Dans l'amour] l'on devient magnifique sans l'avoir jamais été, PA.sc. Amour. Elle était au dehors reine magnifique, au dedans humble servante de Dieu, FLÉcn. Ùar.-Thér. Tel a vécu pendant toute sa vie chagrin, emporté, avare, qui était né gai, paisible, paresseux, magnifique, la bruy. xi. Voilà Sésostris, répondit Arcésius, et tu vois par .«on exemple combien les dieux sont magnifiques à récompenser les bons rois, fén. Tél. xix. Le plus fidèle de tous les amis, le plus magnifique de tous les bienfaiteurs, mass. Carême, Pécheresse. |{ S. m. Celui qui est magnifique. Ce que le libéral fait par générosité, le magnifique ne le fait que par ostentation, Dict. de l'Acad. Le magnifique étai! un nom de guerre Qu'on lui donna; bien l'avait mérité, la font. i!agn.\\i° U se dit des choses, dans le même sens. Des récompenses magnifiques. Que je croirais lui faire un présent magnifique, coBN. Sert, m, 2. Soit qu'il embolltt cette magnifique maison, BOSs. louis de Bourbon. Quand verrai-je, 0 Sion, relever tes remparts Et de tes tours les magnifiques faîtes? bac. Esth. 1, 2. Il Ironiquement. Il vint ici un augustin indigne, très-indigne, et à qui je ne répondis sur ses magnifiques ignorances.... sév. )2juin I680. || 3° Fig. Il se dit do ce qui a une pompe comparée à la magnificence. Des titres magnifiques. N'attendez pas (du prince mourant], messieurs, de ces magnifiques paroles qui ne servent qu'à faire connaître, sinon un orgueil caché, du moins les efforts d'une âme agitée, noss. Louis de Bourbon. À la vue d'un »i grand objet [le crucifix apporté à la mourante], n'attendez pas de cette princesse des discours étudiés et magnifiques : une sainte simplicité fait ici toute la grandeur, m. Dueh. d'Orl. Ht souvent on ennuie en termes magnifiques, Bon,. ÉyU. iv. || Style magnifique, voy. stïlr. | Des promesses magnifiques, dos promesses qui font espérer beaucouji. Il 4° Familièrement. Très-beau. Un temps niagniliquo. Ses états do service sont magnifiques. Ohî l'avenir est magnifique, Jeunes Français, jeunes amis, V. nuGO, Chants du crêpusc. 1. 1| S" Magnifiques seigneurs, litre donné au conseil souverain de quelques républiques suisses. Après bien des séances et do mûres délil)érations, le magnifique conseil des doux cents prononça que Jésus n'était mort que pour le salut des élus : on conçoit bien que ce jugement fut une affaire de faveur, et que Jésus serait mort pour les damnés si le professeur Tronchin avait eu plus de crédit que son adversaire, J. J. BousiS. I.elt. de la Mont. &• lott || 6" S. m. Le magnifique, espèce d'oiseau de paradis ou paradisier. '
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— HIST. im* ». Li hom qui est magnifiques est ententis p«r sa nature, que ses affaires soient faiz à grant honor et à grant despens plus volentiers que i petiz; ït qui en ce faut, il est apelez parvifiques, BBOR. lATim, Trésor, p. «««. || xn' s. De ce point le prendra garde le gouverneur de ces magnifiques animaux [vers i soie], pour lui-mesme estre exemple de netteté à tous ceulx qu'il a sous sa charge, 0. DE SERRES, 482. Ces magnifiques [les Vénitiens] perdirent ce pauple et beaucoup de leur créance par le manquement.... d'aub. hist. il, 74. Resjouytoi, David.... Ores la France entend , d'un magnifique ton, Bruire divinement ta royale chanson, BESPORTEs, Tombeau de Desportes.
— ÉTYM. Génev. manifique ; provenç. ma^ni/îc ; espagn. et ital. maffnt/!co; dulat. magnificut (voy. kagnifieb).
MAGMFIOnEMENT (ma-gni-fi-ke-man), adv.
Il 1° D'une façon magnifique. C'est dans les palais des rois que se trouvent ceux qui sont vêtus magnifiquement, et qui vivent dans les délices, saci, Bible, Érang. St Luc, vu, 25. L'on a trouvé le moyen de distinguer les naissances illustres d'avec les naissances viles et vulgaires.... et par-là vous voyez déjà sa naissance magnifiquement relevée, Boss. Gomay. Ij 2° En termes magnifiques. Cette vérité importante [que Dieu veut être servi par des créatures raisonnables] nous est magnifiquement exprimée dans le livre de Josué, où nous voyons.... Boss. Sermons, Fond. veng. div. i. Vous parlez magnifiquement De cinq ou six contes d'enfant, ia FONT. Fabl. II, ). Parlant magnifiquement de la vertu et pratiquant mal ce que nous disons, fén. t. XVII, p. 205. Platon lui-même parle si magnifiquement de Dieu, qu'on croit souvent entendre un chrétien, condill. Hist. anc. xv, 7.
— HIST. XV* s. A vos dis m'acorderay dont, Et pour vostre voloir complaire. Combien que le pourez mieux faire Que moy plus magnifiquement... Myst. du siège d'Orléans, p. 684. || xvi- s. il vint trouver le roi, duquel il fut magnifiquement receu, d'adb. Hist. Il, 68.
— ÉTY.M. Magnifique et le suffixe ment. fMAGNOC (ma-gnok), t. m. 111° Autre nom du
manioc. || 2° Arbrisseau d'Amérique nommé aussi médicinier, jatrop/ia curcas, I. (euphorbiacces).
i MAG\OLE (magh-no-l') , i. /■. Noix du magnolier.
t MAGNOLIA (magh-no-li-a) , *. m. Voy. ma-
ONOLIEn.
I MAGNOLIACÉES (magh-no-li-a-sée) , ». f. pi. Terme de botanique. Famille de plantes dicotylédones, dont le magnolier est le type.
&LAGKOLIER (magh-no-lié) , ». m. Genre type de la famille des magnoliacées, composé d'arbres et d'arbustes d'Amérique et d'Asie. {| Le magnolier glauque ou arbre du castor, arbre d'Amérique, remarquable par la beauté de ses fleurs {magnolia glauea, L.). || On dit aussi magnolia. Du sein des massifs, le magnolia élève son cône immobile, surmonté de ses larges roses blanches, il domine toute la forêt et n'a d'autre rival que le palmier, CHATEAOB. Atala, Prologue. \\ Le magnolier parasol, mognotia umbrella, Lamanck; le magnolier de la Chine, magnolia yulan, Desf.
— ÉTYM. Pierre Magnol, botaniste mort en 4715. t MAGNONAISK (ma-gno-nè-z'), *. f. Voy.
MAYONNAISE
f MAGiVOTE (ma-gno-f), t. f. Nom que les habitants des Alpes donnent à la marmotte.
<. MAGOT (ma-go; le t ne se lie pas; au pluriel, Ys se lie : des ma-go-z insupportables), s. m. Il 1* Gros singe sans queue du genre des macaques. Notre mat'ot prit pour cecoup Le nom d'un port pour un nom d'homme, la font. Vabl. iv, 7. La troi- »ième espèce [de singes] que nous appelons magot est le cynocéphale d'Aristote ; il en a tous les caractères. Il n'a point de queue.... bupf Quadrup. t. vu, p. 103. Il tl est laid comme un magot, se dit d'un homme fort laid. || Adj. et fig. Le peuple magot, les singes et les populations qui leur ressemblent. Du peuple magot s'il se raille, X Paris s'il revient grand train.... BiHANO./ean de Par». |12"Fig. et familièrement. Un magot, un homme fort laid. C'est ujj mtgot. Un vilain magot. À la fin la colère m'emporte; Ahl le vilain magot qui refuse les gcnsi TH. COHN. Baron d'Albikrae, iv, 7. Les enfant» qu'elle avait ne lui paraissaient que de petits magots «uprHde ce nouvel Adonis, HAMiLT. Gramm. 4 1 . Vous ne seriez pas le premier magot qui aurait épousé une jolie fille, reghard. Sérénade, «8. Un tieux magot qui est votre tuteur vous veut épouser malgré tou», dancourt, Colin-maillard, se. 8. Si elle e»t entêtée de ce magot, franchement je ne puis
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excuser cette dépravation de goût, lesage, Gil Blas, IV, 8. Vous voulez, lui dirais-je, former un enfant qui doit vivre parmi des magot», et vous voulez en faire un géant : cela n'est pas praticable ; le géant choquera les magots, qui se réuniront tous contre lui, et le chasseront de chez eux à coups de pierres, d'alembert, Jug. Emile, Œuvres, t. v, p. 378, dans pouGENs. || C'est un magot, un vrai magot, se dit aussi d'un homme gauche et grossier dans ses manières. || Magot a un féminin en parlant d'une petite fille, ou même d'une femme. Une magotte. Une petite magotle. Voyez cette magotte.avec qui, depuis une heure, j'entre en confusion de ma misère 1 Marivaux, Jeux de Vam. et du has. III, 8. Il 3° Figure grotesque de porcelaine, de pierre, etc. Magots de Saxe et riches bagatelles Ou'Hébert invente à Paris pour les belles, volt. Prude, I, 4. Le goût pour les magots et le culte des idoles, l'attachement en un mot aux choses inanimées, n'est-il pas le dernier degré do la stupidité? Bl'FF. Nature des anim. Nous avons successivement aimé la musique et les petits chiens, les magots et les mathématiques, poinsinet, Cercle, se. < . Aller, venir, retourner deux cents fois le magot de la cheminée, J. J. rouss. Conf. v. Avant de proscrire le prec, y avez-vous pensé?... quittcrez-vous la Vénus de PraxitMe pour les magots de Fo-hi-can? p. l. cour. Lelt. à l'Acad. des inscr. || Par extension. Dans ce dernier art [la peinlure] , il [Louis XIV] n'aimait que les sujets nobles; les Tcniers et les autres petits peintres flamands ne trouvaient point grâce devant ses yeux : ôtez-moi ces magots-là, dit-il un jour qu'on avait mis un 'l'éniers dans un de ses appartements, VOLT. ilél. hist. anecd. sur Louis XIV.
— HIST. XVI* s. Il nourrissoit au chasteau de Madrid des lions, des ours, des gros magots et autres bestes sauvages, qu'il faisoit souvent combattre, PASQL'IKH, Lettres, t. ii, p. 42. Il se veoid touts les jours (les magots furieusement esprins de l'amour des femmes, MONT, ii, h86.
— f.TYM. Origine inconnue.
ï. MAGOT (ma-go), s. m. Somme d'argent assez ronde, ordinairement cachée en quelque lieu. Le malheureux, n'osant presque répondre, Court au magot, et dit : c'est tout mon fait, la font. Paysan. Mme Desmarcts est morte, folle par la perte de sa place et de son magot particulier, ST-sim. 4'j2, 75. Oui m'aurait fait rendre désagréablement son magot, le sage, Gil Blas, x, to. Elle a de l'aversion pour le magot de vingt mille francs, parce que c'est vous qui les délivrez, Marivaux, l'Epreuve, se. 20. À peine fut-il parti que des voleurs vinrent prendre le magot, VOLT. Lett. Delisle, <6 déc. (773. 3e m'imaginais que mon petit magot lui serait d'un grand secours, j. j. rouss. Conf. v. Au lieu de m'assommer, cours donc après ce gueux de Lamoureux ; c'est lui qui porte le magot [20 ooo fr. volés], ch. DE BERNARD, U Gcntilh. Camp. II, 24.
— HIST. XVI" s. Un magot d'argent, oudin, Curios. franc. X Paris il fait fort dangereux mettre de l'argent dans sa pochette ou porter bourse; il y a des furons qui, en moins d'un tournemain, auront mis la main sur le magau, et vous gripperont l'escu. Contes de Cholières, f- 67 , dans lacurne, au mot tournemain.
— ÉTYM Magot, bourse, oudin, Dict.; magaul, sacoche; bas-latin, magaldus, sacoche. Le magot paraît donc être une poche, une bourse; il faudrait l'écrire magaut, et on l'a confondu par assimilation avec magot, singe. On ne sait d'où vient magaldus. D'après Ménage, magot vient de magot qui dans certaines provinces se dit des vieilles médailles trouvées en terre, et qui, suivant lui, est une corruption du latin imago, image. D'après Grandgagnage, magot ou magaut se rattache au bavarois maucken, épargne secrète en argent.
t MAGUEV (ma-ghé), s. m. Voy. magney.
t MAGUSÊENS (ma-gu-zé-in), s. m. pi. Secte de mages répandus dans la Perse qui admettait les deux principes.
t MAGZEM (ma-gzèm), s. m. Nom donné en Algérie aux cavaliers arabes qui combattent sous les ordres des officiers attachés aux bureaux arabes. Un magzem de cent cavaliers.
— ÉTYM. L'arabe makhxem , qui signifie : écurie, bureau, magasin, officiers et cavaliers choisis pour la rentrée des impôts.
I M AU AGOM (ma-a-go-ni) , s. m. Acajou à meubles.
MAHALEB (ma-a-lèb) , s. m. Nom vulgaire et
•pécilique du cerisier mahaleb (voy. mets (bois de).
— ÉTYM. Arabe mahleb.
t MAIIAUI (ma-a-n), s. m. Nom arabe d'une race de droma<laires. Los maharis sont employés spécialement pour la course.
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t MAIIEUTRE (ma-eu-tr'), s. f. || 1* Vieux mot signifiant une espèce de manche qui couvrait le bras de l'épaule au coude. || Coussin qui rembourait cette partie du vêtement. Les aventuriers de Louis XI portaient un vêtement à maheutrus. Il 2" S. m. Vieux mot qui signifiait un soldat, et qui s'entendaitparticulièrement, chez les ligueurs, d'un soldat protestant. Le dialogue entre le maheutre et le manant, dialogue de la Satire Ménippée où le maheutre est le partisan du roi Henri IV.
— HIST. XV* s. Portoient à leurs pourpoints gros maboitres à leurs espaules pour montrer qu'ils fussent larges par les espaules, monstrelet, t. m, p. 129, dans lacurne. Il XVI" s. La septième [tapisserie] contenoit la bataille d'Ivry, où se voyoient les Espagnols, Lorrains et autres catholiques zelez, par moquerie ou autrement, monslrer leur cul aux mahoustres, Sat. Mi'n. les Pièces de tapisserie.
— ÉTYM. Origine inconnue.
f MAHOGOU (ma-o-gou), s. m. Voy. swiéténie.
MAHO.MfiTAN, ANE (ma-o-mé-tan, ta-n'), s. m. st f. Il 1° Celui, celle qui professe la religion de Mahomet. Ceux qui nous ont égalés aux bétes, et les mahométans, qui nous ont donné les plaisirs de la terre pour tout bien, même dans l'éternité, ont-ils apporté le remède à nos concupiscences? pasc. Pens. XII, t. C'est un grand spectacle pour un mahométan de voir pour la première fois une ville chrétienne, montesq. Lett. pers. 23. Les mahométans, qui sont établis du mont Caucase au mont Atlas et des confins de l'Épire aux extrémités de l'Inde, VOLT. Dict. phit. Arot et Aferol. |j2° Adj Les pays mahométans. La religion mahométane a pour fondement l'alcoran et Mahomet; mais le prophète qui devait être la dernière attente du inonde, a-t-il été prédit? et quelle marque a-t-il que n'ait aussi tout homme qui se voudra dire prophète? PASC. Pens. XIX, 7. || Année mahométane, année lunaire qui commence à l'anniversaire de l'hégire, et qui est tantôt de 364 jours et tantôt de 355.
— ÉTYM. Mahomet, Mohamed en arabe, qui signifie le loué, de hamad, louer.
t MAHOMÊTANISME (ma-o-mé-ta-ni-sm'), s. m. Synonyme de mahométisme. Le dogme de la prédestination absolue et de la fatalité qui semble aujourd'hui caractériser le mahométanisme, volt. Mœurs, 7.
MAHOMÉTISME (ma-o-mé-ti-sm') , «. m. Religion caractérisée essentiellement par un sévère monothéisme, ou croyance à un Dieu unique et créateur de toutes choses, avec Mahomet pour prophète et le Coran pour livre. C'est un préjugé répandu parmi nous que le mahométisme n'a fait do si grands progrès que parce qu'il favorise les inclinations voluptueuses, volt. Mœurs, 7. Le mahométisme est divisé en plus de soixante et dix sectes, dider. Opin. des anc. philos. [Sarrasins.) L'étendue immense des contrées abruties par le mahométisme le lui faisait regarder [à l'abbé do St-Pierre] comme un des plus grands fléaux de l'espèce humaine, d'alemb. Élog. de l'abbé de St-I'.
— ÉTYM. Mahomet. Dans le moyen âge on disait Mahom pour Mahomet, et mahomerie pour mosquée : Les sinagogues et les mahumeries, Ch. de àoland, ccLViii.
f MAHONILLE (ma-o-ni-lV, Il mouillées), s. f. I.a julienne ou giroflée de Mahon, hcsperis maritima, de LamsuTck ; cheiranthus maritimns, de Linné; maintenant malcolmia marilima, de Robert Brown, plante d'ornement de la famille des crucifères.
t MAHON.NE (ma-o-n'), s. f. Espèce de galère turque.
— HIST. XVI* 3. L'armée turquesque composée des mesmes 22 galères que nous avons dites, de six mahonnes, et force vaisseaux des costes, d'aud. Hist. m, 85.
t MAHOC (ma-ou), s. m. Drap de laine fort grossier, fabriqué en Angleterre et dans le midi de la France, et expédié pour les échelles du Levant. Les draps appelés mahous ne pourront être fabriqués qu'avec la laine.... Règl. des manufact. 22 oct.
t MAHOUT (ma-ou), s. m. Nom donné dans l'Inde au conducteur ou cornac de l'éléphant.
t MAHUTE (ma-u-f), s. f. Terme de fauconnerie, qui se dit du haut des ailes, proche du corps, dans les oiseaux de proie.
MAI (mè), i.m.jl 1" Le cinquième mois de l'année commune. En mai blé et vin croit. Mai froid n'iiiricliit personne. Mai pluvieux marie le lahouroiir et sa fille. En avril, ii'ôte pas un fil; en mai, fais ce qu'il te plaît. Je vous .sup|)lie, sire, d'en faire aussi [des épigrammes] contre le mois de mai qui mérite
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si peu le nom de printemps, et pendant lequel nous avons froid comme dans l'hiver: il me paraît que ce mois de mai est l'emblème des réputations mal acquises, volt. Lett. Roi de Prusse, <5 mai 4T49. Abel, doux confident de mes jeunes mjstères,Vien5, mai nous a rendu nos courses solitaires, a. chén. Élégies, i. Puisque mai tout en fleurs dans les prés nous réclame, v. hugo, Chants du crépusc. xxxi. !|2'' La mi-mai, s. f. La moitié du mois de mai. Passé la mimai. || Terme de vénerie. Mi-mai, mitêle, se dit en parlant des cerfs qui ont leur tète à moitié refaite. || 3° Champ de mai, assemblée que les principaux de la nation franque tenaient au mois de mai. || Champ de mai, cérémonie qui eut lieu à Paris dans le champ de Mars, le t" juin 18(6 ; Napoléon y jura d'observer les constitutions de l'empire. |1 4' Arbre qu'on plante le premier jour de mai, devant la porte de quelqu'un, en signe d'honneur. Planter le mai. Danser autour du mai. |l S" Tableau de mai, tableau que la corporation des orfèvres allait offrir à la Vierge le premier du mois de mai. || 6° Beurre de mai, voy. beurhe. Il Toile de mai, voy. toils. || 7' Rose de mai, la rose pompon.
— HIST. Il* s. Ce est en mai al premier jur d'ested, Ch. de Kol. clxxxv. ||xh' s. Le premier jour de mai, à l'entrée du mois, Soi. xxxni. Li nouviauz tanz et mais et violele, Couci, vi. Et li rosier en mai florist et graine, m. xiv. || xiv s. Ele est plus gracieuse que n'est la rose en may, Berle, lvii. Il sot d'esches et d'escremie [escrime] Et d'autres geus plus que Tristans, Moult bon may [vie, jeunesse] ot un bien lonc tans, Et moult se fist amer aus gens. Lai de Vombre. Moult avoit bon tens et bon may, Qu'il n'avoit soussi ne esniay [émoi] De nule riens.... la Boie, B73.1| xvi's.Celan'avientpresquejamaisdevant la mi-mai, o. de serbes, 286. En ce beau premier jour de may. En lieu de bouquet ou de may. Présent vous fay, mes damoiselles. D'un plat de cerises nouvelles, st-oelais, 42.
— ÊTYM. Wallon, maie; provenç. mai; espagn. mayo; ital. maggio ; du lat. maius, de même radical que major.
i MAÏA (ma-ia), s. f. Une desPléiades.
MAÏDAN (ma-I-dan), s. m. Terme de relation. Nom qu'on donne, dans l'Orient, aux places où se tiennent les marchés.
— ETYM. Arabe, maidan, place au marché.
] MAIE (mè), s. f. Il 1° Huche au pain. Un jour que j'étais seul dans la maison, je montai sur la maie pour regarder dans le jardin des Hespérides ce précieux fruit que je ne pouvais approcher, ;. i. RODSS. Confess. i.|| 2* Caisse ou huche dans laquelle le boulanger prépare sa pâte.|| 3° Pelle avec laquelle le fabricant de laiton mêle ensemble la calamine et la poudre de charbon. || 4° Terme de marine. Caisse dont le fond est propre à recevoir les cordages que l'on y fait égoutter après les avoir goudronnes. Il 5° Table sur laquelle on dispose le marc de raisin pour le presser. || On donne aussi ce nom à l'énorme couvercle que l'on place sur le raisin et sur lequel s'exerce la pre.ssion. || 6° Caisse dans laquelle le fabricint de poudre tamise le salpêtre. || On écrit aussi mée, met et mait.
— HlST. xvi* s. Là [mon nez] s'elevoit et croisloit comme la paste dedans la mect, hab. i, 40.
— ÉTYM. Saintongeois et angoumois, met; provençal mag ; du latin mactra, qui est le grec |iâ/.Tpa, de même radicaj que uâtinv, pétrir.
MAÏKUR (ma-ieur), t. m. Titre qui, dans quelques villes, répondait il celui de maire.
— lllST. XV* 3. En l'an U6i fut le suppliant esleu et institué m&ieur principal de la ville de Hesdin, DU CAKGR, major.
— ETYM. Lat. majorem (voy. maire, qui vient de major).
). MAIGRE (mè-gr'5, aàj.\\i' Oui a tri's-peu de graisse. Il est trJ-s-maigre. Un mouton maigre. Vous Mes miiigre entrée, il faut maigre sortir, la font. ui, 17. Mon Dieu, ma fille, que je vous gronderais le bon cœur d'être si aise d'être maigre I si c'est par résignation, cela est admirable; mais par goiit, vous n'êtes point raisonnable, sSv. 4«o. Phédon a les'yeux creux, le teint échauffé, le corfissec, et le visage maigre, la bbuy. vi. Ma chemise faite et mise sur mon maigre corps.... p. l. courifb, Corretp. )o sept. I80«. HKig. Devenir maigre de, ressentir une riolente passion qui tourmente comme une maladie qui fait maigrir. Celui-là qui devenait maigre de la prospérité d'autrui, balz. liv. I, lett. 10.11 Populairement. Maigre échine,une personne tr^s-maigre. || Il ^adu pied comme un chat maigre, il marche, il court comme un chaf maigre, c'est-
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à-dire il est bon piélon, il marche fort vile. Lors, dispos du talon, je vais comme un chat maigre, Régnier, Sat. XI. Il Maigre comme un coucou, comme un chat de gouttière, très-maigre. C'est dans cette saison seulement [le printemps] que la façon de parler proverbiale maigre comme un coucou a sa juste application, bufp. Ois. t. xi, p. 476, note a. || On dit aussi : maigre comme du bois. La pauvre fille était devenue maigre comme du bois, oenlis, Thédt. d'édité. la March. de modes, se. B. || i° Où il n'entre ni graisse ni viande. Un vol-au-vent maigre. || Jours maigres, jours auxquels l'Église défend de manger de la viande. Elle mangea avec eux à minuit par fantaisie, car il n'était point jour maigre, sÉv. 407. || Repas maigre, repas où l'on ne sert pas de viande. Il Soupe maigre, soupe où il n'entre pas de jus de viande. 113" Par extension (à cause que la viande est considérée comme l'aliment substantiel par excellence), où il y a peu à manger et des choses peu nourrissantes. Il nous a fait faire maigre chère. Un maigre repaa Un jambon d'assez maigre apparence Arrive sous le nom de jambon de Mayence, boil. Sat. m. \\ Fig. Une maigre réception, une froide, une mauvaise réception. || On dit dans le même sens : faire un maigre visage. Qui fait en rechignant assez maigre visage, rêgnier, Sat. x. || Un maigre divertissement, un divertissement peu agréable. Il 4" Terme d'emballage. Toile maigre, voy. toile. Il 6° Fig. Aride, qui rapporte peu. Ces terres sont fort maigres. Un sol maigre est celui qui, prompt à se dissoudre. Sitôt qu'on l'a touché, tombe réduit en poudre, delil. Géorg. ii. || Dans un sens analogue, qui n'a pas reçu de la terre une nourriture suffisante. Mais la terre à regret reçoit cette semonce. Et de maigres épis trompent leur espérance, delil. Giorg. 1. 1| 6° Se dit de l'argile et de la chaux qui contiennent beaucoup de silice. || 7» Fig. Futile, de peu d'importance. Voilà de maigres raisons. || Un maigre sujet, une cause légère, futile. C'est une fille propre aux choses qu'elle fait, Et vous me la chassez pour un maigre sujet, mol. Femmes sav. Il, 7. Il II se dit quelquefois dans le même sens, par plaisanterie, des personnes. Quoi! pour un maigre auteur que je glose en passant. Est-ce un crime après tout et si noir et si grand t boil. Sat. ix. Il 8" Terme de littérature. Quineprête pas aux développements. Il a choisi un sujet bien maigre. || Qui n'a pas reçu les développements nécessaires. Quant à l'ouvrage, il est maigre, mais il est aisé de lui donner de l'embonpoint dans une seconde édition, d'alemb. Lctt. drVoltaire, 23 juin (766. || Style maigre, style sans vigueur, sans ampleur. || 9° Terme de beaux-arts. Qui n'a ni vigueur ni ampleur. Pinceau, crayon, trait maigre. Couleur, touche maigre, etc. Rien ne fait groupe ou masse, ce qui rend cette partie de la scène pauvre, vide et maigre, di- DER. Salon de 4 767, OEuv. t. iiv, p. «aa, dans pouGENS. Il 10° Terme d'architecture. Colonne maigre, moulure maigre, etc. colonne dont le fût est trop allongé, moulure trop menue, etc. || Terme de maître à écrire. Lettre, caractère, écriture maigre, lettre, caractère, écriture grêle et dont les pleins ne sont pas assez prononcés. || On dit aussi, en termes d'imprimerie, lettre, caractère maigre. Filet maigre, filet très-étroit et sans ornement. || Terme de construction. Se dit d'une pierre, d'une pièce de bois, qui a moins d'épaisseur qu'elle n'en devrait avoir pour la place à laquelle on la destine. || Terme de marine. Navire maigre, s'est dit d'un vaisseau resserré des côtés. {| Maigre eau, partie de la mer peu profonde. |{ il' Adv. Terme de beaux-arts. D'une manière maigre. Dessiner, peindre, faire maigre, trop maigre. Drappée maigre d'après un petit mannequin arrangé avec des épingles, sans grâce, DtDER. Salon de (765, OEuv. t. xiil, p. S4(, dans FOLGENS II Terme de fau(»>nn«rie. Voler bas et maigre, se dit en parlant d'un oiseau qui ne vole pas de bon gré. || Terme do maréchalorie. Étamper maigre, percer les trous ou étampures du fer d'un cheval,près du bord extérieur; par opposition àétamper gras, pratiquer les étampures pris du bord intérieur. Il 12° S. m. I.a partie de la chair où il n'y a aucune graisse. Je ne veux point du gras de ce jambon, je veux du maigre. || Cheval chargé do maigre, se dit par plaisanterie, d'une mauvaise rosse. Il 13* Le maigre, aliments maigres où il n'entre ni viande, ni graisse, ni jus de viande. Traiter en maigre. Ils m'ont donné un si magnifique rrp.as en maigre.... sév. ï7 mai (68n. Le maigre, loin d'échauffer la nourrice, lui formera du lait en abondance et de la meilleure qualité, J. J. rouss. Ém. i. Il Faire maigre, manger maigre, s'alistenir de manger de la chair. Vendredi, (» octobre : c'esl la pre-
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mière fois que le roi ait mangé maigre depuis sa maladie; madame la Dauphine, qui mange gras, ne dîne point avec lui à cause de cela, dangeau, i, 402. Il 14* La partie d'une rivière où l'eau manque. ....Faire le rétrécissement du lit de cette rivière [la Garonne] aux endroits des maigres et des gués avec des demi-chaussées, et faire quelques creusementi de bancs de rochersctnettoyementdes graviers, Lett. etc. de Colbert, IV, Bis. La Vézère présente, comme la Dordogne, une suite de biefs séparés par des maigres.... le tirant d'eau est très-faible, en raison des maigres, sur lesquels il se trouve à peine 0"30 et O'"4o pendant les ba.sses eaux, e. grangez. Voies navig. de France, p. 70). Les maigres ou rapides, qu'on y rencontre en très-grand nombre [sur la Dordogne, de Bergerac à Libourne], entravent souvent la marche des bateaux.... on peut évaluer la longueur totale de ces maigres au quart du parcours, ID. ib. p. (84. Il 15° Endroit où un joint de charpente n'affieure point. || Proverbes. X chevaux maigres vont les mouches, c'est-à-dire on fait tomber les charges plutôt sur les petits que sur les grands. Il Ce sont deux chapons de rente, l'un gras et l'autre maigre, se dit quand on voit deux personnes fort différentes par l'embonpoint ; par allusion aux chapons de rente que le fermier ne donne pas tous deux gras.
— HIST. XII* s. fil] Set qu'en fol plait s'est enbatuz ; Kar, se li dux le puet baillier, A forches [au gibet] le fera drecier Senz merci e senz raançon ; Tote la chère e le menton Li tremble et le maigre del dos, BKNOÎT, V. s.iosR. Il xur s. La terre est maigre, BRUN. LATiNi, Ttésor, p. (75. Comment que ta parleure soit, ou par rime ou par prose, e.sgarde que ti dit ne soient maigre ne sec, id. ib. p. 48-i. Là poussiez veîr tant vieus dras depanés. Tant magres et tant ses [secs] et tant de.scolorés, Ch. d'Ant. viii, 428. Ijxiv s. Bauduins de Sebnurg fu masement [mauvaisementj servis; Diexl que la maladie li taindi corps et visi Maigres devient et foibles et forment amatis, Baxid. de Seb. xii, ((4. ||xv' s. Et à la fin feit une response bien maigre, laquelle na feut point acceptée, juv. des urs. Charles VI, (407. Use du maigre par dedens; Car la gresse pourrist les dens, e. drsch. Notable enseignement. Et autres maigres excuses, comm. iv, 2. |{ xvi* s. Il [César] respondit que ces gras et perruquoz ne luy faisoient point de peur, mais ouyces pâlies et maigres [Brutus et Cassius], amyot, Brutus, 9. Il luy en feit une maigre mine, mont. 11, 36. Les événements sont maigres témoins de nostre prix et capacité, id. iv, 53. Je fois mes jours gras des maigres, id. iv, 288. Ce seroit une maigre fantaisie, d'exposer le» mots du prophète selon la doctrine des philosophes, CALV. Inst. (34. Maigre en cuisse de héron, cot- GRAVE. Maigre comme pie, id.
— ÊTYM. Wallon, moig; bourguig. maigre; provenç. magre, maigre; espagn. et ital. magro, du lat. macer, maigre.
2. MAIGRE (mè -gr"), s. m. Grand poissond'Europe, qui est la sciène aiglede Cuvier(acanthoptérygiens).
— HIST. xvi* s. En la mer oceane, environ le temps de pasques, il se prend un grand nombre de poissons, qui sont grands comme enfants, que l'on nomme maigres, desquels les pescheurs font grant argent, palissy, 236.
— ÊTYM. Origine inconnue. On trouve maigue dans du Cange, piscis regius.
MAIGRELET, ETTE (mè-gre-lè, lè-t') , arf) .Terme familier. Un peu maigre. Enfant maigrelet. Ces gros petits crapoussin.s-là s'imaginent qu'il n'y a qu'à boire et manger: ils crèvent comme des mouches, et nous maigrelets, nous vivons, volt. Lett. Urne de Fontaine, juin (757.
— HIST. XVI* s. Il estoit maigrelin, brant. Cap. fr. t. IV, p. (78, dans lacurniî.
— ÊTYM. Diminutif de maigre; gét)ev.maigrolet.
MAIGREMENT (mè-gre-man), adv. D'une manière maigre, chichement, petitement. Il nous a traités fort maigrement. Il a de quoi vivre, mais m.tigremcnt. F.t à son avis, si Catilina l'eût voulu louer, il ne l'eût pas loué plus maigrement, balz. le Prince, ch. 26.
— HIST. XIII* .s. Maigicment [elle] 1ns salue, toQs li cors lui tressue, Uerte, lxxx.
— ÊTYM. Maigre, et le suffixe ment.
MAIGRET, ETTE (mè-gré, grè-t'), adj. Terme
familier. Un peu maigre. Il est maigret. Mes épaules, quoique maigrettes, scakr. Poci. die. OEuv, t. VII, p. (33, dans pouoens.
— HIST. xm* 9. Et s'est [la chandelle offerte & la Vierge] encor si chelivete. Si très haingrc, >i trè» mcgrete.... oautirr de coincy, p. 57(.
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— ÊTYM. Diminutif de maigre; ptovenq. magret; espaen. «idoriJo; ital. maffre«o.
MAIGREUR (mè-grcur), s.f.\\ 1" État du corps des personnes et des animaux maigres, c'est-à-diro chez qui le tissu cellulaire ne contient pas de graisse ou n'en contient que peu. Vous me dites que je suis en peine de votre maigreur; je vous l'avoue, c'est qu'elle parle et dit votre mauvaise santé; votre tempérament, c'est d'être grasse, SEv. 330. || 2» État d'un sol peu productif. Ici, pour réparer la maigreur de vos champs. Mêlez la grasse argile à leurs sables tranchants, delille, Hom. des champs, ii. Il Fig. Dans les ans du dessin et en littérature, état de ce qui n'a pas assez d'ampleur. La maigreur d'une colonne. Maigreur de touche. La maigreur du style.
— ÊTYM. Lat. macrorem, de maeer, maigre. On trouve dans les anciens lentes maigresse et maigrelé.
MAIGRI, lE (mè-gri,grie),parf. possède maigrir. Devenu maigre. Il est bien maigri. Maigri par les veilles.
MAIGRIR (mè-grir). || l" T. n. Devenir maigre. 11 maigrit à vue d'œil. Les bœufs maigrissent dans ces pâturages au lieu d'engraisser. Si le roi d'Espagne maigrit et part [meurt] de cette manière-là, il sera difficile de ne pas soupçonner Alberoni, MAiNTENON, Letl. à Mme de Caylus, <t sept. <7t6. Il 2° F. a. Donner une apparence de maigreur. Sa barbe longue le maigrit. || 3° Terme de construction. Amincir une pièce de bois, lui ôter ce qu'elle a de trop.
— HIST. XVI» s. Elle feit semblant de languir de l'amour d'Antonius, maigrissant son corps par faulte de prendre suflisante nourriture, amyot, Anton. 69.
— Ktv.m. Maigre; provenç. tnagrir.
MAIL (mair, Il mouillées), s. m. | !• Masse de hois fort dur et ferré, avec un manche long et pliant; elle sert à jouer en poussant une boule de buis. Dans le combat, il me donna sur la tête un coup de mail si bien appliqué, que, d'une main plus forte, il m'eût fait sauter la cervelle, j. j. bouss. Bév. du prom. solit. 4* promen. || 2° Le jeu où l'on fait usage du mail. Pendant que les autres jouaient au mail, je lui faisais conter ....par quelle aventure elle avait épousé M. de Chaulnes, sÉv. 78. Je vous remercie de jouer au mail ; c'est un aimable jeu pour les personnes bien faites et adroites comme vous, ID. 42. Je vous promets bien que, si on ne rétablit le pharaon, je vais apprendre à jouer au mail ou à la paume ; car enfin il faut qu'une femme joue, n.'.NCouBT, Déroute dujiharaon, se. 2i. ||3" Le lieu, l'allée où l'on joue au mail. Un mail planté d'arbres. La Mousse a une petite fluxion sur les dents, et l'abbé une petite fluxion sur le genou, qui me laissent le champ libre dans mon mail pour y faire tout ce qui me plaît; il me plaît de m'y promener jusqu'à huit heures, sÉv. os. || Nom, dans quelques villes, de la promenade publique où l'on jouait autrefois au mail, ou des rues sur un ancien jeu de mail. Rue du Mail, à Paris. || 4° Boule de mail, la boule avec laquelle on joue au mail. || 6° Gros marteau aveclequel le carrier enfonce les coins entre les joints ou dans les entailles des pierres. || 6° Mail d'armes, ancienne arme contondante en forme de marteau ou de maillet.
— HIST. XI* s. X mailz de fer, à cuignées qu'il tinrent, Ch. de Roi. cclxvui. || xii" s. Cil porte un uiail (n'ot lance ne espée) ; De fer i ot demie charretée. Bat. d'Aleschans, v. 5369. || xm' s. Noz veismes qu'il esloit tués d'un seul coup de mail ou de machue, beaum. xl, 30. || xiv s. Luy esta ou f:st oster par ceulx qui en son aide furent venuz, ung baston mimmé mail de plonc, nu cange, mal- Inu. Il xv s. Autre fois feroit [frappait] ....d'un grand mail grand pièce et longuement, .... pour endurcir ses bras et ses mains à longuement ferir, Bouciq. I, 6.
— ETYM. Wall, ma, md; namur. ma; provenç. malh, maill, mal; catal. mail; cspagn. maio ; port, malho ; ital. maglio ; du lat. malleus, marteau.
t MAILLARD (ma-llar, Il mouillées), s. m. Coup de Jean Maillard, action par laquelle on nuit à quelqu'un, on le dessert; par allusion au bourgeois Jean Maillard, qui tua Marcel, prévôt de l'iris, au moment où il allait ouvrir une des portes de cette ville. Je souffrirai celle (la di.çgrâce] de »oir votre ministre bourru [Colbert]; j'observerai ses manières charmantes; jusques ici, je n'ai dans la mémoire que son coup de Jejn Maillard [la disgrâce de H. de l'omponc], sÉ». à Mme de Criynan,
J*7t, Q* 7<1, éd. BtoNlKH.
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1 . MAILLE (mâ-U', Il mouillées, et non pas mâye), s. f. Il 1" Nom donné aux bouclettes de fil, de soie, de laine, de coton ou de corde, qui, passées l'une dans l'autre, forment par leur réunion un tissu serré et sans intervalles, ou un tissu lâche, tel que du crochet, du tricot, etc. Hompre, reprendre, relever une maille. Les mailles d'un filet. 11 y a plusieurs mailles rompues à ce filet. Ce lion fut pris dans des rets Dont ses rugissements ne le purent défaire; Sire rat accourut, et fit tant par ses dents Qu'une maille rongée emporta tout l'ouvrage, LAFONT. Fabl. II, 8. Vous m'avez envoyé des bas de soie si étroits, que j'ai eu toutes les peines du monde à les mettre, et il y a deux mailles de rompues. — Ils ne s'élargiront que trop. — Oui, si je romps toujours des mailles, mol. Bourg, gent. ii, 8. Il Maille double, celle dont le fil est double. Maille carrée, celle qui est rangée comme une case de damier quand le filet est tendu. Maille à losange, celle dont la pointe est en haut, quand le filet est tendu. || 2° Maille mordue, dans les fabriques de bas au métier, celie dont la moitié est dans la tête de l'aiguille et l'autre moitié dehors. Maille portée, celle qui, sans sortir de son aiguille, est engagée dans la tête de l'aiguille suivante. Maille retournée, celle qu'on laisse tomber et qu'on relève sur la même aiguille, de manière qu'elle fasse relief à l'envers et creux à l'endroit. || Maille de corps d'en bas, se dit, dans les manufactures de velours, du second fil double dont on garnit les maillons. || 3" L'ouverture que laissent entre eux les nœuds du filet. Les mailles de ce filet sont trop larges, jj 4° Les petits annelets de fer dont on formait des armures, en les entrelaçant les uns dans les autres. Une chemise, une cotte de mailles. Des vases de Dodone, une riche cuirasse, Où l'or à triple maille avec art s'entrelace, delille, Enéide, III. Il 5° En termes de tisserand, l'ouverture pratiquée dans les lisses du métier à tisser et qui sert à recevoir les fils de la chaîne. || 6° Vide carré, oblong, losange, etc. que forment les compartiments de treillage. || Espace vide que forme chaque fil de fer ou de laiton, dans un grillage. {| 7" Terme de blason. Boucle ronde sans ardillon. 118° Terme de marine. La distance entre deux couples mis en place, et aussi un espace carré laissé entre quatre pièces de bois qui se croisent deux à deux. || Espèce de cordage dont on se sert pour mailler une voile. || Anneau d'un câble-chatne. || Anciennement. Œillet des rabans de ferlage. || 9° Terme de charpente. Se dit de certaines fissures du bois, qui partent du cœur de l'arbre, et divergent suivant les rayons. || Terme de serrurerie. Anneau en S qui sert à former une chaîne, et qu'on appelle aussi chaînon. ||10° Terme de pêche. Maille royale, espèce de filet à grandes mailles. || II" Terme de boucherie, voy. hanche. Il 12° Proverbe. Maille à maille se fait le baubergeon, c'est-à-dire en travaillant peu à peu maisconstamment à une chose, on parvient à l'achever.
— HIST. XI' s. Le blanc haubert dont la maile est menue, Ch. de Roi. eu. || xii° s. Quarals [carreau] ne lance n'en puet maille fausser, Ronds. 60. || xv s. [Le sire de Vertaing] ferit par telle manière le sire de Puisances, que il transperça les mailles' et la poitrine d'acier et tout ce qui estoit dessous, froiss. 1,111, 80. ||xvi*s. [Gargantua] vouloit que maille à maille on feist les haubergeons, bah. i, ii. Il avoit un pourpoint de maille, d'aud. Ilist. n, 358.
— ÉTYJl. 'Wallon, mdie; namur. maie; provenç. malha, malla; esp. nalla; ital. maglia; du lat. macula, maille et tache.
2. MAILLE (mâ-11', W mouillées, etnonmâ-y'), s. f. Il 1° Taches qui se forment sur les ailes du perdreau quand il devient fort. ||2° Tache ronde qui vient sur la prunelle. || 3" Terme de fauconnerie. Voy. MAiiLURE. Il 4° Endroit d'où sort le fruit, dans les melons et les concombres; terme employé par î^ Quintinie. || B' Maille, nom vulgaire, à Cayenne, d'une variété de manioc.
— HIST. XIII* s. X la maclie [taie à roeil] ki est enclose, Covient mult curuzive chose. Ifs. de Saint- Jean. Il XVI* s. Tunica ocuiaris, en françois maille, taye, bourgeon, paré, xv, 6. Il voit bien clair, il n'a pas la maille, oudin, Curios. franc.
— ÊTYM. Lat. macula, tache et maille.
3. MAILLE (mâ-ir, U mouillées, et non mâ-ye), s. f. Il 1° Petite monnaie de cuivre qui n'est plus en usage, mais qui valait la moitié d'un denier, et était de la sorte synonyme d'obole. Il n'a ni denier ni maille. Cela ne vaut pas la maille. Je n'eu rab.utrai pas la maille, une maille. Suffit d'être enrùlé d.ins la gentilhommaille Pour être convaincu de n'avoir pas de maille, nouRS. Mots à la mode, se. (2. UoDlre-leur comme il faut.... Ne lais.scrdosu bourse
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échapper une maille. Chapelain décoiffé, t, dans les Œuvres de Boileau. \\ Fig. N'avoir ni sou ni maille, être très-pauvre. || Faire la maille bonne, garantir que le compte est juste, à une maille près. || X sou, mai'le et denier, c'est-à-diretrès-exactement,enparlantd'iin compte. Je sais à sou, maille et denier, ce que lui a coûté sa maison. Il Fig. Avoir maille à partir avecqu»!qu'un, avoir un différend comme si l'on avait une maille à partager. Toujours de son devoir je tâche À l'avertir. Et l'on nous voit sans cesse avoir mai'le à partir, mol. VÉt. i, ». || Je vaux aujourd'hui pins de sous qu'hier je ne valais de mailles, c'est-à-dire je suis aujourd'hui mieux portant, plus dispos, plus fort. On dit qu'une chose vaut mieux écu qu'elle ne valait maille, quand on l'a beaucoup amélioric. Il 2'' Rien, pas, point, avec la négation ne. De nouveauté dans mon fait il n'est maille, la font. Juge. Vous faites des merveilles, vous êtes aimée de tout le monde, et il me semble que je vous vois valoir mieux; c'est que vous ne valiez maille derrière moi, comme dit M. de la Rochefoucault', sÉv. 7 juin 1671, à Mme de Grignaa. Il 3° Les Lorrains avaient une monnaie d'or, qui se nommait maille de Lorraine. || 4° Terme d orfèvrerie. Petit poids qui est la quatrième partie d'une once. || Proverbe. Bonne est la maille qui sauve le denier, leroux de lincy, Prov. t. ii, p. 2S>3.
— HIST. xii* s. Mais il ne porta là ne maille ne denier, Th. le mart. ui. ||xiii* s. Avons baillé la maaille de la dite prevostô pour lxx livres l'an, DU CANGE, medala. Ne ne cuide que riens lui faille, Tout n'ait il vaillant une maille, la Rose, 6012. Nus [nul] qui vende oes [œufs] ne fromages ne doit avoir oes cassés, ne por denier ne por maaille, Liv. des met. 37. Il XIV* s. Argent tant en or qu'en argent, blanches maalles et noires, du cange, forgeri,um. Sangbieu I je ne vous crains maille, villon, Archer de Bagn. Les espèces d'or qui s'en suivent, c'est assavoir les mailles au traict, mailles au chat, mailles au chien, et les mailles de Liège aux armes do Bourbon, Ordonn. b. oct. <485. ||xvi* s. Maintenant de toutes ces aumosnes il n'en vient une seule maille aux pauvres, calv. Inst. 879. Encore suis-je tenu de faire la maille bonne de ma parole, mont.
III
— ÉTYM. 'Wallon, mdie, mauie, nauie ; nam. mnic, mauie, nauie; anc. esp. meaja; anc. port. mealha. On a fait venir ce mot de moiHe 4, parce que cette petite monnaie n'était pas plus grande que la maille d'un filet ; mais l'orthographe maaille, et les formes meaja, mealha conduisent à un mot plus étendu que macula, qui n'a donné que maille; ils conduisent au bas-latin medala, medalia (voy. médaille).
t. MAILLÉ (ma-llé, liée, H mouillées), por/. pass^ de mailler 1. 1| 1° Fait en mailles. Une grille maillée pour les empêcher de fuir suffira, buff. Ois. t. VII, p. 52. Il Fer maillé, treillis de barreaux de fer, dont les mailles sont carrées ou en losange. Les jours de servitude doivent être à fer maillé et à verre dormant. Le propriétaire d'un mur non mitoyenjoignantimmédiatement l'héritage d'autrui peut pratiquer dans ce mur des jours ou fenêtres à fer maillé et verre dormant, Cod. Nap. art. C70. Il 2° Terme deblason. Couvertd'une cotte de mailles. Il 3° Terme d'histoire naturelle. Se dit d'un corps dont la surface offre des lignes formant par leur réunion des figures diverses, que l'on compare aux mailles d'un réseau. || 4°Terme de construction. Maçonnerie maillée, maçonnerie en échiquieretàjointsoliliques. Il Substantivement. Le maillé est l'opus reticulalum des Romains.
2. MAILLÉ, ÉE (mâ-llé, liée, H mouillées), part, possède mailler 2. Il 1° Tacheté, en parlant des oiseaux. Levenlre, la poitrine et le devant du cou jusque sous le bec sont entremêlés et comme maillés légèrement de blanc et de noir, buff. Ois. t. xm, p. 3». Le perroquet maillé de nos planches enluminées n°fc..„' nous paraît être le même que le perroquet varié dont nous venons de donner la description, buff. Ois. t. XI, p. <64. ||I1 se dit particulièrement des perdreaux. De ces perdreaux maillés le fumet seul m'attire, volt. Stances, 25. [] Fig. Tendrons plus que mailles et beaux par excellence, la font. J'ér. Il 2" S. m. Le maillé, poisson du genre des labres.
t MAILLEAU (mâ-llô, U mouillées), s. m. Petit maillet des tondeurs de draps; instrument avec lequel ils font mouvoir l'une des branches des forces.
— ËTYM. Diminutif de mail.
t MAILLECHORT (ma-lle-chor , Il mouillées), s. m. Alliage de cuivre, de zinc et de nickel, qui a la couleur do l'argent et qui sert pour faire des harnais, des ressorts de voitures, etc. Cuiller uu
maillechort. n y en a un alliage plus composé qui est formé de cuivre, 65; nickel, 23; zinc, (7; fer, 3 ; étain 2. |{ On dit aussi melchior.
— ÉTYM. Maillot et Chorier, nom de deux ouvriers lyonnais qui imaginèrent cette composition et qui s'associirent pour l'exploiter.
t t. MAILLER (mâ-Uè, Il mouillées), e. o. 11 i* Fabriquer des filets. H 2° Faire un treillis en losange. 1| Espacer les échalas d'un treillage par intervalles égaux. Il 3° Terme de marine. Mailler une bonnette, voy. lacer. 114° Armer d'une cotte de mailles. || Terme de vénerie. Mettre aux chiens une espèce de collier de mailles. Il faut mailler les chiens, les armer de mailles pour la chasse du sanglier.
— HIST. xii* s. Et de son fort haubert qui fu maillet menu, Ronds. «06. |1 xvi' s. Aiant vestu im pourpoint maillé, d'aub. Ilist. u, 420.
— ÉTYM. Maille i.
2. MAILLER (mû-llé, U mouillées), v, n. Devenir maillé, en parlant des perdreaux. Les perdreaux ont déjà maillé. || Se mailler, v. réfl. Même sens. Les perdreaux se maillent.
— ErvM. Maille 2.
t 3. MAILLER (ma-Ué, H mouillées), v. a. Battre au maillet. Matières textiles lacéréespar petits bouts, maillées et réduites à l'état cotonneux. On les maille [les cuirs], ce qui consiste à les battre avec une mailloche sur un billot de bois bien uni, Dict. des ans et met. Tanneur.
— ETYM. XV* s. Et se prindrent à mailler sur luy, ainsi que font deux mareschaulx sur l'enclume, quant le fer est chault, Perceforest, 1. 1, 1* <37.
— ÊTYM. Mail.
t 4. MAILLER (ma-llé,ii mouillées), s. m. Cheval de valet ou de postillon qui porte une malle.
— ÊTYM. Malle.
MAILLET (ma-llé, {{ mouillées; le ( ne se prononce et ne se lie jamais ; au pluriel, l's se lie : des ma-llè-z en bois; maillets rime avec traits,succcs, paix, etc.), «. m. |1 l'Espèce de marteau à deux tôles, qui est ordinairement de bois. Brontin tient un maillet et Boirude un marteau, boil. Lutr. 11. 11 Marteau de bois dont se servent les calfats pour enfoncer l'éteupe entre les bordages ou dans les fentes de ces bordages. |1 2° Terme de blason. Espèce de marteau plus petit que la mailloche. Il S" Terme de papeterie. Grosses masses de bois garnies de pièces de fer, pour diviser les chiffons en petites filandres. | 4° Ancien terme militaire. Maillet d'armes, arme contondante. || 5° Un des noms vulgaires de la xygène tudès (poisson, sélaciens) qui était le squale marteau; on l'appelle aussi tiburon, pantouflier, et, absolument, marteau, legoarant.
— HlST. xm* s. D'un maillet qui là pend [elle] a sus l'huis assené [frappé], Berte, XLv. X la porte par de devant Le maillet i truevent pendant, lien. 4 3080. Il XIV* 8. Si la faut battre [l'esche, l'amadou] d'un maillet ou d'un baston, Ménagicr, n, 6. |1 xv s. Et se aiislrent [les Parisiens] à faire des maillets de fer, dont ils firent plus do vingt mille, froiss. ii, u, 1U8. ||xvi" s. De son poing faisoit un maillet [coignait avec son poing], rab. Garg. i, 41.
— ETYM. Diminutif de matj; génev. maillot; wallon, maiet; provenç. malhet.
t MAILLETAGE (ma-Ue-ta-j', U mouillées), t. m. Terme de marine. Opération qui consiste i garnir de clous à large tête toute la partie de la carène d'un bfttiment qui plonge dans la mer, afin de la préserver de la piqûre des vers.
— ÉTYM. Mailleter.
i MAILLETER (ma-lle-té, U mouillées. Le t .se double quand la voyelle qui suit est muette : je mailletle). v. a. Terme de marine. Opérer le mailletage d'un bâtiment.
— ÉTYM. Maillet.
t MAILLETON (ma-Ue-ton, {{ mouillées), t. m. Crossette pour provigner.
— ÉTYM. Diminutif de maillet, par assimilation de forme.
flMAILLEUR (mâ-lleur,K mouillées), ». m. Ouvrier qui fait les mailles des filets.
— ETYM. Mailler t.
ÏIAILLOCUE (ma-Uo-ch', Il mouillées, et non pas ma-yo-ch'), t. f. || 1* Gros maillet de bois. On les maille [les cuirs] , ce qui consiste à les battre avec une mailloche sur un billot de bois bien uni, Dict. dei arts et m. Tanneur. \\ 2* Terme de blason. Petit maillet de fer. |1 3* Marteau de fer k l'usage des carriers. |1 Masse de bois cylindrique, emmanchée comme un marteau et creusée, dans toute sa longueur, d'un canal plus ou moins profond, dont lus matelots se servent pour tourner le bitord autour d'un cordage qu'ils veulent couvrir ou fourrer, jal.
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— HlST. XV* s. Le suppliant print une mailloche à tonnelier, et d'icelle mailhoche fery icellui Rogeron, DU GANGE, mailhetus.
— ETYM. Augmentatif de mat'/.
fMAILLOIR (ma-Uoir, Il mouillées), s. m. Pierre
sur laquelle ou maille les batistes, sur laquelle on bat les toiles au maillet.
— ÉTYM. Jfot'I.
t MAILLON (mâ-llon,a mouillées), i.m. Il l°Nœud, petite maille. |{ Anneau d'une chaîne. |1 2° Terme de marine. Sorte de noeud coulant employé pour saisir un objet sous l'eau. || Anneau d'un câble-chaîne. Il 3° Lien pour attacher la vigne. || 4° Anneau qui, dans les métiers des gaziers, attache les lissettes aux plombs. H Chaîne flexible d'un tissu de gaze. Il 6* Petite pièce de forme ovale, percée de deux trous, pour faire des chaînes de montre.
— ÉTYM. Dérivé de viaille i.
t I. MAILLOT (ma-llo. Il mouillées), s. m. Bout de vigne que l'on coupe pour faire un nouveau plant.
— HlST. XVI* s. Maillots, mailletons, crosseles, diversement nommés selon les contrées, et ainsi dits pour la ressemblance qu'ils ont avec les crosses et maillets, à cause du vieil bois qu'on leur laisse au
bout, 0. DE SKBRES, 4 52.
— ÉTYM. Diminutif de mail.
2. MAILLOT (ma-llo, /I mouillées, et non ma-yo ; le I ne se lie pas; au pluriel, l's se lie : des ma-llo-z élégants), s. Jii. H 1° Morceau de toile ou d'étoffe dans lequel on laçait un petit enfant pour le coucher. X sa naissance on le coud dans un maillot, j. I. Bouss. Ém. I. Les conseils de Jean-Jacques Rousseau ont fait abandonner le maillot, Dict. de l'Acad. Par lui l'homme rompit le joug du préjugé; Des liens ;!•« maillot l'enfant fut dégagé; La baleine cessa d'emprisonner les belles, delil. Imag. v. 1| Fig. Nos premiers pas sont dégagés Du vieux maillot des préjugés, DÉRANG. Bohémiens. 1| 2° Par extension, les langes et les couches dont on enveloppe un petit enfant. Il [Jésus] est dans le maillot, et les mages l'adorent ; il naît parmi les animaux, et les anges publient sa naissance, Doss. 4" sermon, Nativité de N.-Seigneur, 2. Pour s'en convaincre [qu'Ulysse feignait la folie], il met l'enfant Télcma(iue encore au maillot devant la charrue de son père, BERN. DE ST-p. Mort de Sacrale. \\ Fig. Première enfance. Elle qui sait que, depuis le maillot, je n'ai pas eu, jusqu'à cette heure, un jour de repos, VOIT. Lett. 50. Je n'approuve aucunement qu'il [le duc de Bordeaux] ait ses Invalides avant de sortir du maillot, p. l. colb. Simple discours. || 3" Enfant au maillot. Je suis ravie de la véritable distinction qu'a euce joli maillot [le fils de Mme de Grignan dovenu homme] que j'ai vu à Grignan, ieW. de Mme de Coutanjcs, dans sév. U nov. 4 688. Vous avez un petit garçon qui n'est plus ce petit maillot de Mme de Coulanges ; c'est un joli garçon qui a de la valeur, sÊv. 22 nov. 4 688. Le désir de relever les bâtards avait fait porter le deuil d'un maillot de M. du Maine, ST-siH. 4 29, 47i. Il 4° Genre de coquilles univalves.
— HlST. XV* s. L'enfant au maillolet et es mains des nourrices, o. de la marche, Me'm. p. 618, dans LACURNE. Il XVI* S. Quatre [dieux] à un enfant, protecteurs de son maillot, de son boire, de son manger, de son tetler, mont, ii, 276.
— ÉTYM. Ménage le tire de mallus, fil de laine ; mais Raynouard, au mot enmalhotar, a raison de la rattacher à maille t ; le maillot étant lacé.
f ï. MAILLOT (ma-Uo,iJmouillées;,î.m.Terme de théâtre. Espèce de caleçon ou de pantalon collant que les danseuses mettent pour paraître sur le ihéâtrc.
— ÉTYM. Dans les Mémoires de Talma on cite Lirive qui dit : Nous devons l'invention des maillots au sieur Maillot, qui leur a lais.sé son nom. Si celte anecdote n'était pas vraie, le maillot du tbé&tre serait dit d'après le maillot do l'enfant.
I MAILLOriN (ma-llo-tin, Il mouillées), t. m. Ancienne arme on forme de maillet. || Ternie d'histoire de France. Les malUotins, hommes du peuple de Paris, qui, pour s'opposer à la perception des nouvelles taxes décrétées pendant la minorité de Charles VI, se portèrent à l'arsenal, s'y armèrent de maillotiiis, massacrèrent les percepteurs et élargirent fous les prisonniers.
— ÉTY.M. Diminutif de maillet ou maillot. MAILLURE (mâ-Uu-r', Il mouillées, et non mA-
yu-r'), s. f. Terme de fauconnerie. Taches ou mouchetures sur les plumes d'un oiseau.
— ÉTYM. Mailler i.
t MALMO.N (mè-mon) ou HAI.MONET (mê-moné), *. m. Espèce de singe <lu genre macaque. UAIH (uiia ; l'n ne se lie pas : uae min élé-
MAI
gante, in prononcé comme dans in-digne ; au pluriel , l's se lie : des min-z élégantes), s. f. || 1* Partie du corps humain qui termine le bras et qui ssrt à la préhension des corps et au toucher. H 2» Fig. H se dit d'êtres abstraits que l'on personnifie et auxquels on suppose des mains, pour en exprimer l'action. || 3° Force guerrière. (14° Baiser la main, les mains. Il 5° Donner la main, ofl'rir la main.jl 6° Faire .sa main. |1 7° Lever la main ; élever les mains. Il 8° Mettre quelque chose à la main. Mettre la main à. Mettre la main sur. || 9° Main construit avec la préposition d. H 10° J deux mains. X toutes mains. 11 11° X pleines mains. 1| 12' X belles main.s. |1 13° X main armée. H 14° Aux mains. || 15° Main construit avec la préposition de. Demain, précédé de divers substantifs. H 16° De main, suivi d'un substantif. Il 17° De bonne main. De longue main. 1| 18° De main en main. || 19° De la main, avec la main. 1| 20° De la main à la main. H 21° De la première main. De première main. H 22° De toutes mains, ou de toute main. 1| 23° D'une main... de l'autre. |1 24° Dans la main, dans les mains de. || 25° En main. |1 26° En bonne main ou bonnes mains. En mauvaise main. En main tierce. En main propre.
11 27° Entre les mains. |1 28° Main construit avec par. 11 29° Sous main. || 30° Sous la main. ll 31° Sur la main. || 32°Imposiiion des mains. 1| 33° Main gauche ; main droite. || 34° Main haute. || 35' Le faire, l'exécution, en parlant d'un artiste. |1 36° Main en termes de musique. H 37° Main employé pour caractériser la manière d'agir de la main dans cerlaines opérations. || 38° La dernière main. || 39° Donner la main à une étoffe. 1| 40° Main chaude. || 41° Main en termes d'équitation.|| 42° Main enfermes de marine. Il 43° Main en termes de jurisprudence. || 44° Main en termes de jeux. |1 45' Avoir la main, conduire la danse. H 46° La main, l'écriture, le caractère d'écriture d'une personne. |1 47° Mariage. |1 48° La main, distinction qui consiste à donner la droite à quelqu'un, ou à la prendre, soit en s'asseyant soit en marcharit.il 49° La personne elle-même. || 50° Agent, instrument. || 51° L'action, le travail. || 52° Force, puissance.il 53°Les mains, la main de Dieu. || 54' Po.v ."session. |1 55° Main de justice. || 56' Main se dit des extrémitésdes animaux. || 67° Sorte d'anse. || 58° .Main de fer, sorte de crampon. || 59° Vrilles. || 60° Main employé dans beaucoup de différents métiera. Il 61" Subdivision d'un paquet de soie d'un certain poids. Il 62° As.semblage de 25 feuilles de papier. Il 63° Main d'oubliés, une poignée d'oubliés. || 64° Main courante, dans la tenue des livres. || 65° Sorte de fourche employée dans une corderie. H 66° Main de gloire. 1! 67° Main de mer. |1 Proverbes.
1° Partie du corps humain qui termine le bras et qui sert à la préhension des corps et au toucher. Combattre de pied ferme et main à main, vaugei., Q. C. m, 4 , Votre rival tous cherche, et, la main à l'épée. Vient demander raison de sa place usurpée, coiiN. Mél. v, 6. Mais ma main aussitôt contre mon sein tournée, ID. Cinna, m, 4. Et grâce aux dons de la nature, La miin est le plus sur et la plus prompt secours, la font. Fabl. x, 4 6. Je voudrais bien crier, mais je l'essaie en vain; Il [un fantôme dans le cauchemar] me ferme la bouche avec sa froide main, saint-amand, les Visions. Nous savons que ce prince magnanime [Charles II] eût pu hâter ses affaires, en se servant de la main de ceux qui s'offraient à détruire la tyrannie par un .seul coup [tuer Crorawell], Boss. Keine d'Anglet. Ils [les deux HothamJ furent prévenus et décapités; et Dieu, qui voulut punir leur honteuse désobéissance par les propres mains des rebelles... l». ib. La princesse leur échappait parmi des cmbra.ssement3 si tendres, et la mort plus puissante nous l'enlevait entre ces royales mains, id, Duch. d'Orl. Tantôt la bouche collée sur ces mains victorieuses et maintenant défaillantes, ID. Louis de Ilnurlmn. Les ours mémo déchirés do ses mains I de David], m. Mar.-Thér. Avec quelle douceur elle lova vers Monseigneur ses yeux mourants et ses mains tremblantes; ses yeux qu'elle avait toujours arrêtés sur lui comme sur l'unique objet do sa tendresse; ses mains qu'elle avait si souvent levées au ciel, lorsqu'il s'exposait .à tous les périls do la guerre I plécii, Davpliine. Chaque Juif était obligé d'écrire une fois en sa vie, de sa propre main, le volume do la loi tout entier, bac Alhal. préf. Il fait tout do ses propres mains, fên. Tel. xxii. Ce no fut p.is la vingtième tête couronnée qui périt tragi(|ueinent on Angleterre, mais ce fut la première qui mourut par la main du bourreau, voi.T, Mœurs, (36. Il [Canioëns] fit naufrage sur le» côtes de la Chine, et se sauva, dit-on, en nageant d'une maiu et louant de l'autre son poSmo, seul bica
RIAI
lui restait, volt. Ess. poés. ép. vi. Je ne vous
excusez un malade, et
qui
écris point <io ma main;
eroyei que c'est mon cœur qui vous ^crit ID. UU. Mme de fontaine, «3 fév. 1766. II [Charles XII] avait tué plus de douze ennemis de sa main, sans avoir reçu une seule blessure, id. Charles XII, ♦. Nous-mêmes, à ne considérer que la partie matérielle de notre être, nous ne sommes au-dessus des animaux (|ue par quelques rapports de plus, tels que ceui que nous donnent la langue et la main, BUFF. llist. homme, ch. «. Ils [les Brames] ne travaillent point des mains, dider. Opin. des anc. phil. {Halabares). La main a cet avantage, qu'elle ne peut manier un objet qu'elle ne remarque l'étendue et l'ensemble des parties qui le composent , condill. rrai(. sens, ii, 8. Nos mains se sécheraient en touchant la couronne. Si nous savions, mon fils, à quel litre il [DieuJ la donne, ducis, Hamlet, ii, 6. KUcs [leurs armes] parurent à leurs bras engourdis un poids insupportable; dans les chutes fréquentes qu'ils faisaient, elles s'échappaient de leurs mains, elles se brisaient ou se perdaient dans la neige, séour, Hist. de Nap. ix, n. S'il me trouve en son chemin, Il me frappe dans la main, bérahg. Scdotfur. Il Blanche main, main blanche, se dit quelquefois en plaisantant pour la main. Maisprenons un plus court chemin. Donnez-moi votre blanche main,scABR. Ktrs.vi. Vous avez dû recevoir ce matin Certain billet où, de ma blanche main, J'ai, de peur d'accident, moi-même mis l'adresse, dangourt, £71^. de Paris, l, 4. || Toucher dans la main, voy. TouciiïR. Il Changer de main, après s'être servi d'une main, se servir de l'autre. || Battre des mains, ap»plaudir. Je battiai des mains pour votre retour, sÉv. à Bhsî)/, 26 juin. 1668. Il Tenir par la main, se tenir par la main, voy. tenir. || Prendre par la main, voy. PRENDRE. Il Par exagération. Grand comme la main, se dit d'une chose petite mais dont ladimension ordinaire est grande, et aussi d'une personne. Son jardin est grand comme la main. Est-il donc possible que les mères soient réduites à manger le fruit de leurs entrailles, à manger de petits enfants qui ne sont pas plus grands que la main? saci, Bible, Jérém. Lament. 11, 20. || Par exagération. Tenir dans la main, être fort petit. 11 a un appartement qui tiendrait dans la main. || Se laver les mains, voy. LAVER. Il J'en mettrais la main au feu, voy. fEU, n" 4 2. Il Avoir des mains de beurre, ne les avoir pas fermes, laisser tomber ce qu'on tient dans la main. Il II a des mains de laine et des dents de fer, le dit à celui à qui on reproche sa fainéantise et sa gourmandise. || Populairement. Avoir du poil au milieu de la main, se dit d'un ouvrier paresseux qui ne fait rien. {| Tournez la main, c'est-à-dire en un instant. Tournez la main, psit, ce n'est plus cela, oider. Père de Famille, v, 7.|| Tour de main, en un lourde main, voy. tour, s.m.\\ Familièrement. Main morte, main qu'on laisse aller au gré d'une personne qui l'agite. Faites main morte. || Jeu de main morte, jeu que l'on joue avec les tout petits enfants et dans lequel ils laissent aller leur main, dont on se frappe ou les frappe de temps en temps. || N'y pas allerde main morte, frapper avec violence. Vous verrez, quand je bats, si j'y vais de main morte, mol. Éc. desf. iv, 9. Il Fig. N'y pas aller de main morte, ne pas ménager celui à qui on a affaire. Quand elles [les femmes] •e promettent la vengeance, elles n'y vont pas de main morte, hamilt. Oramm. 8. Le roi de Prusse, qui n'y allait pas de main morte, quand il fallait frapper 5ur les moines et sur les prélats de cour, VOLT. Comm. OEuvr. aut. Ilenr. \\ Fig. L'argent ne lui tient pas dans les mains, lui fond dans les mains, il dépense sang nécessité, sans modération. || Fig. Les mains lui démangent, il a envie de se battre, de battre, ou d'écrire quelque satire, quelque critique. Muse, c'est donc en vain que la main vous démange, boil. Sot. vii. || Par exagération. Les mains m'en tombent, j'en éprouve une grande surprise. Il De marchand à marchand il n'y a que la main, c'est-à-dire qu'il suffit aux marchands de toucher dans la main pour faire un marché sans aucun écrit. Il Fig. De telle personne à telle autre il n'y a que la main, se dit pour exprimer le rapport étroit qui existe entre les personnes dont on pirle. De factotum i factotum il n'y a que la mainje vous laisse ensemble, dangourt, l'Opéra de village, te. i. Ce monsieur Mathieu donc, comme de Tilain i vilain il n'y a que la main... BkCNARD, Serin, it. t( Eire comme deux doigts de la main,' étoe unis par une étroite amitié. || Mains nettes, voy. «T. Il Mains vide», voy. vint. || Fig. Faire tomber les armes des maint de quelqu'un, apaiser sa colère. Il S'arracher des mains quelqu'un, quelque
chose, rechercher, se disputer le plaisir d'avoir telle personne, telle chose. Tout le monde s'arrache des mains cette nouvelle brochure. 1| Fig. et familièrement. Sortir des mains de quelqu'un, s'arracher des mains de quelqu'un, échapper à quelqu'un par qui l'on est retenu. Et telle personne s'est sauvée autrefois de mes mains, qui ne m'échapperait pas à cette heure, voit. Lett. 20. || Fig. J'ai écrit à M. de la Garde pour le bien remercier de la tendre et solide amitié qu'il a pour vous; je ne crains pas qu'il change ; on ne sort point de vos mains, ni de colles de Pauline, sév. à Mme de Grignan, 8 nov. (688. Il Ensanglanter ses mains, se rendre coupable de meurtre. || On dit dans le même sens : il a trempé ses mains dans le sang, ou ses mains ont trempé dans le sang. Vos mains n'ont point trempé dans le sang innocent? — Grâces auciel,imes mains ne sont point criminelles; Phltaux dieux que mon cœur fût innocent comme elles ! rac. Phèdre, i, 3. || Fig. Souiller ses mains, commettre quelque acte odieux ou honteux. Jl Fig. Faire la belle main, prendre un air de fatuité. Faire la belle main, mordre un bout de ses gants, réonif.r, Sat. viii. || Porter la main sur, saisir avec la main. 11 porta la main sur son épée. Burrhus ose sur moi porter ses mains hardies, rac. Brt{. IV, 3. Il Fig. Lier les mains, voy. lier. Il Manger dans la main, se dit des animaux trèsprivés qui viennent manger dans la main. Ils s'étaient familiarisés avec la personne qui en avait soin, et venaient manger dans sa main, bufp. Ois. t. xni, p. <35. note x. \\ Fig. et familièrement. Manger dans la main, avoir des manières trop familières. Lanjamet était familier à manger dans la main, st-sim. 1 90, 1 6B. || Tendre la main, voy.TENDRE, ».o.!|a°Fig. Main se dit d'êtres abstraits que l'on personnifie et auxquels on suppose des mains, pour en exprimer l'action. Ce vainqueur enflé de ses titres tombera lui-même à son tour entre les mains de la mort, BOSS. Duch. d'Orl. Il ne connaissait plus le sommeil, et la froide main de la mort pouvait seule lui clore les yeux, m. le Tellier. La guerre va renaître, et ses mains meurtrières De cette faible paix vont briser les barrières, volt. Fanât, iv, 4. Ne semble-t-elle pas [la nature] se hâter de reprendre sur nous des possessions usurpées pour un temps, mais qu'elle a chargé la main sûre des siècles de lui rendre? bufp. Ois. t. xvi, p. 265. Il 3° Fig. Main se prend pour force guerrière. Sa main les a vaincus et sa main les a pris, corn. Cid, IV, t. Monseigneur, ce n'est plus seulement par cette vaillante main et par ce grand cœur que vous acquerrez de la gloire, boss. Reine d'Anglet. Ce fut moi dont la main subjugua l'Hyrcanie, volt. Scyth. I, 3. Il 4° Baiser la main, baiser les mains, voy. baiser. Il Se jeter aux mains de quelqu'un, lui saisir les mains en le suppliant. Montrevel se jeta à ses mains [du duc du Maine], il ne put retenir ses larmes, rien ne fut refusé ni réfuté, mais tout fut inutile, ST-siM. 30, 94. Il 5° Donner la main, offrir la main, soit pour aider quelqu'un, soit en signe de politesse à une dame pour la mener quelque part. 11 me donna la main pour passer le ruisseau. Donnez-moi seulement la main jusque chez moi (c'est une dame qui parle], mol. His. m, 7. Trouvez-vous-y pour donner la main à Mme de Montespan, maintenon, l,elt. à X. d'Àubigné, t. i, p. t70, dans pougens. Il Fig. Donner la main à quelqu'un, l'aider en quelque affaire, le favoriser. Quand vos yeux.... Verront Attale assis au trûne de vos pères. Alors, peut-Cire alors, vous le prierez en vain Que pour y remonter il vous donne la main, corn. Nicom. m, ). Si les Hollandais avaient passé entre les redoutes qui étaient vers Fontenoi et Antoin, s'ils étaient venus donner la main aux Anglais, il n'y avait plus de ressource, volt. Louis XV, )5. || Dans le même sens, prêter la main à quelqu'un. Secondons le destin qui les [les Romains] veut mettre aux fers. Et prêtons-lui la main pour venger l'univers, cobn. Pomp. i,*. Martian : Mais, madame, on peut prendre un vain titre d'époux.... — Pulchérie : Sus donc, qui de vous deux me prêtera la main? Qui veut feindre avec moi ? id. Uéracl. v, 8. X vous prêter les mains ma tendresse consent, mol. Mis. IV, 3. Il Donner les mains à quelque chose, y consentir, y condescendre. Et vous donnez les mains à tout ce qu'il résout, corn. Pomp. 11, 3. Pourvu que votre cœur veuille donner les mains Au dessein que j'ai fait de fuir tous les humains, mol. Mit. v, 7. Donne la main à mon dépit, et soutiens ma résolution contre tous les restes d'amour qui me pourraient parler pour elle, id. Bourg, gerit. m, 9. Le roi fit le mariage de M, le duc d Orléans avec Mlle de Blois; feu Monsieur y donna les mains.
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M-* DE catlds. Souvenirs, p. 243, dans pougens. Il Ab.solumonl. Elle donna les mains par pénitence, LA FONT. Mandr. || On dit, dans un sens analogue, prêter les mains à quelque chose. Et je vais en trouver [des amis] qui, partageant l'injure. Sauront prêter la main à mon juste courroux, mol. Amph. III, B. Cela est fort vilain à vous de prêter les mains aux sottises de mon mari, id. Bourg, gent. iv, 2. Ma fille, les jours passent, comme vous dites ; et, au lieu d'en être fâchée, je leur prête la main pour aller plus vite, sév. I8 juin <677. Que reste-t-il donc, ô Père éternel, sinon que votre grâce s'en mêle, et qu'elle vienne prêter la main à la naiure impuissante? boss. 4" sermon, Compassion de la Ste Vierge, t . Hélas ! et plût aux dieux qu'à son sort inhumain Moi-même j'eusse pu ne point prêter la main! rac. Jfi(/ir. v, 4. || En un sens différent, prêter ses mains, servir d'instrument. Ils ne jirêteront pas leurs mains à un méchant acte, malherhe, le Traité de bienf. de Sénèque, m, 20. Ces Romains ont prêté leurs mains à la vengeance divine, boss. Hist. III, t. Tite ne fait que prêter sa main à Dieu irrité contre eux [les Juifs], m. ib. 11, 7. || Donner les mains, s'avouer vaincu; locution latine tirée de l'acte du vaincu qui livrait effectivement ses mains au vainqueur. Je l'ai démontré fun principe].... et partant je ne vois pas ce que vous pourriez désirer de plus pour donner les mains, ainsi que vous avez promis, DESC. Rép. aux 2" nbj. < 1 . Triomphez, ô sociniens.... M. Jurieu vous donne les mains, puisqu'il avoue.... B0S3. i"avert. 1 1. 1| Donner la main à, s'unir avec. Au travers des abîmes l'ancien monde donne la main au nouveau, fén. Exist. )3. ||En un sens analogue, se donner la main. Bien loin d'être in • compatibles, elles [la justice et la miséricorde de Dieu] se donnent la main mutuellement, i-oss 4' serm. l" dim. de car. t. Le printemps et l'automne semblent se donner la main, fén. Tél. viii. Les deux mers se donnèrent pour ainsi dire la main, mass. Or. fun. Louis XIV. 11 est nécessaire, pour la perfection de cette science frastronomie), que les astronomes de tous les siècles se transmettent leurs connais-sances et se donnent la main, FONTEN. Chaielles. || Se donner la main, se dit de deux corps d'armée qui réussissent à se rejoindre. Il Se prêter la main, se secourir. On mettait la force et la sûreté de l'empire uniquement dans les troupes qu'on disposait de manière qu'elles se prêtaient la main les unes les autres, Boss. Hist. m, 6. La mer les sépare [les lies] des grands empires,et la tyrannie ne peut pas s'y prêter la main, mon- TF.SQ. Esp. xviii, B. Il Fig. Se donner la main, êlre d'intelligence. |! 6° Fig. et familièrement. Faire sa main, piller, dérober, faire des profits illicites. Viens nous aider là haut à faire notre main, corn. Itlus. IV, 6. Je crois voir en ceci l'image d'une ville Où l'on met les deniers à la merci des gens, Éclievins, prévôt des marchands : Tout fait sa main ; le plus habile Donne aux autres l'exemple, et c'est un passe-temps De leur voir nettoyer un monceau de pistoles, la font. Fabl. vin, 7. Les voleurs ne sont pas Gens honteux ni fort délicits : Celui-ci fit sa main, iD. ib. 11, 15. De tous ceux qui sont employés, il n'y en a peut-être pas, de cent, un qui ne songe à faire sa main, vauban, Dtme, p. 465. Les autres [valets de Vendôme] pillaient tout et faisaient leur main et s'en allaient, st-sim. 331, 82. Enrichir ses créatures et faire sa main pour lui-même [en parlant d'un visir], j. j.rouss. Paix perpét. \\ 7° Lever la main sur quelqu'un, se préparer, être prêt à le frapper. || Lever la main, lever la main vers le ciel pour jurer et affirmer par serment. Et, si vous le niez, c'est une perfidie ; Je lèverai la main de tout ce que j'ai dit, regnard, Ménechmes, v, 6. Il Lever ou élever les mains au ciel, porter les mains en haut en les joignant, ce qui est une allitude de prière. Puis, n'espérant plus rien, lève ses mains aux cieux, corn. M. de Pomp. 11, 3. As.surée par l'exemple de Moïse que les mains élevées à Dieu enfoncent plus de bataillons que celles (|ui frappent, boss. Marie-Thér. Aussitét qu'il (Jcsiisj a eu élevé ses mains innocentes pour présenter la victime au ciel irrité, id. 4" sermon. Compassion de la Ste Vierge, 2. || 8" Mettre quelque chose à la main, prendre cette chose avec la main. || Mettre lépée à la main, tirer l'épée pour s'en servir. || Mettre la main à quelque chose, porter la maiu sur colle chose. Il mit la main au plat. La fureur me saisit, je mets la main aux armes, mal;i. Stanc. d'AleanJre. Il Mettre la main à un trav.Til matériel, y coopérer. Il mit la main à notre déménagement. Le capitaine et ingénieur Pcrri, qui le suivit [Pierre le Grand] de Londres en Kussio, dit que, depuis la lorideiic do
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canons jusqu'à la filerie de cordes, il n'y eut aucun métier qu'il n'observât et auquel il ne mit la main, VOLT. Itussie, I, 9. En le promenant d'atelier en atelier, ne souffrez jamais qu'il voie aucun travail sans mettre lui-même la main à l'œuvre,;, i. Rouss. Emile, m. || Fig. Mettre la main à l'œuvre, à l'ouvrage, commencer à s'occuper de quelque chose, à y travailler. Si Dieu n'y met la main, la fin sera malheureuse, boss. Var. 2. Ce fut donc 218 ans après la fondation de Rome, 636 ans avant Jésus- Christ, après les 70 ans de la captivité de Babylone, et la même année que Cyrus fonda l'empire dos Perses, que ce prince, choisi de Dieu pour être le libérateur de son peuple et le restaurateur de son temple, mit la main à ce grand ouvrage, id. Hist. i, 8. Quand on dit que Vénus et les GrSces et les Amours ont composé les idylles de Théocrite, je ne crois pas qu'on prétende qu'ils aient mis la main à ces endroits-là , fonten. Disc, sur l'Églugue. Il Fig. Mettre la main à la plume, commencer à écrire une lettre, un ouvrage. || Fig. Mettre la main à l'encensoir, s'ingérer dans des fonctions ecclésiastiques, quoiqu'on soit laï(]ue. || Mettre la main à la pâte, voy. pâte. || Mettre à quelqu'un quelque chose aux mains, lui en procurer la possession. Et ce nom, précieux encor à vos Romains, Au bout de six cents ans lui met l'empire aux mains, conN. PoJy.
IV, 3.(1 Fig. Mettre à quelqu'un les armes, le poignard à la main, le pousser au combat, à l'assassinat. Leur haine enracinée au milieu de ton sein T'avait mis contre moi les armes à la main, cobn. Cinna,
V, ( . C'est mettre 'k tous les chrétiens le poignard à la main, pasc. prov. xiii. Jamais un plus hardi dessein Ne mit à dos vaincus les armes à la main, bac. llithr. m, I. Il Fig. Mettre à quelqu'un le pain à la main, mettre le pain à la main de quelqu'un, être la première cause de sa fortune. || Fig. Mettre à quelqu'un le marché à la main, lui donner le choix de tenir ou de rompre un engagement (locution qui veut sans doute dire : remettre entre les mains de quelqu'un l'acte de l'engagement, et le laisser libre de le déchirer à l'instant même ou de le respecpecter). || Ce maître lui a mis les armes, le fleuret, le violon à la main, il lui a donné les premières leçons d'escrime, de violon. || Mettre la main sur quelque chose, s'en saisir, ou simplement la trouver. 11 a mis la main sur l'awent de la succession. Je cherche en vain ce livre, je ne puis mettre la main dessus. Craignant qu'il ne mît la main sur un sac de buffle où il y avait deux cent cinquante doublons, LE SAGE, Diable boit. ch. 20, dans poi;gens. Quelqu'un avait-il mis la main sur mes papiers pendant quelques mois qu'ils étaient restés à l'hôtel de Luxembourg? i. i. rouss. Confess. xii. || Fig. Mettre la main sur la conscience, examiner de bonne foi si l'on a fait tort à quelqu'un, et en figurant la bonne foi par le geste : la main sur le cœur. Il Mettez la main sur la conscience, se dit aussi à quelqu'un qu'on presse d'avouer la vérité. || Mettre à quelqu'un la main sur le collet, l'arrêter pour le conduire en prison. || Mettre la main sur quelqu'un, le frapper. Suivant les anciens canons, quiconque mettait la main sur un prêtre était excommunié, JJict. de l'Acad. |( Fig. Mettre la mam sur quelqu'un, s'emparer de son esprit. Je voyais que le dernier, qui était un des plus habiles hommes, avait tellement mis la main sur Noirnioulier et sur I>aigues, qu'il les avait comme enchantés, retz, Mém. t. II, liv. III, p. 7, dan» pougens. |{ 9" Main con.slruit avec la préposition à. X la main, avec la main. Prendre les pois.sons à la main. || Acheter de la viande à la main, l'acheter sans la faire peser, en jugeant de son poids par la vue et avec la main. On dit de même : acheter du poisson à la main. Il Fig. et familitremcnt. Une chose faite à la main, une chose arrangée exprès d'avance, de concert. || X la main, se dit pour manu.scrit par opposition à imprimé. Ce traité n'étant encore écrit qu'à Iamain,BO.ss. Eipot. doctr. eath. Avert. Ma nièce doit avoir à présent deux exemplaires [du Siècle de Louis XIV) chargés de corrections à la main, volt. Lrtt. Ifichelieu, )u juin «75S. ||X U, main, signifie aussi ilans la main. Sa vengeance à la main [tenant sa vengeance dans ses mains], elle n'a qu'à résoudre; Un mot du haut des cieux fait descendre la foudre, corn. Uédée, m, t. Je l'ai vu celte nuit, ce malheureux Sévère, La vengeance i la main, l'œil ardent de colère, lo. Pnhj. i, 3. M'cnlever mes enfants, c'est m'arracher le cœur; Et Jupiter, tout prêt à m'écra.ser du foudre. Mon trépas à la main, ne pourrait m'y résoudre, m. ib. lit, 3. Un homme il qui on dispute son droit, et qui lo défend les armes «t la force à la main, pasc. Pens. xxv, 36, éd. ua-
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VET. La justice passa, la balance i la main, boil. Ép. II. Vous, si vous avez soin de votre propre vie, Ne vous montrez à moi que sa tête à la main, rac. Ilajai, IV, 3. Cependant Athalie, un poignard à la main, Rit des faibles remparts de nos portes d'airain, ID. Athalie, v, i. Non, monsieur, non, l'argent à la main, s'il vous plaît, l'argent à la main, bbueïs, Avocat Patelin, i, 8. || Avoir sans cosse l'argent à la mam, dépenser, payer continuellement. || Terminer une afTairele verre à la main, la terminer en buvant ensemble. || Avoir un livre à la main, le tenir. || Il a les armes bien à la main, lesarmes belles à la main, il a bonne grâce à faire des armes. || X la main, à portée. La promenade est si fort à la main.... que l'on est dix fois dans le jardin , et dix fois l'on en revient, EÉv. 23 juiU. 1677. Si vos promenades étaient à la main comme les nôtres, id. sjuill. loso. 11 mangeait de toutes choses sans choix; il buvait de l'eau ou de l'huile Indifféremment, selon qu'il les avait à la main, boss. Paneg. St Bern. i. || Cela est bien à la main, se dit d'une chose faite de manière ■qu'on peut s'en servir commodément. || Fig. et familièrement. Avoir la parole à la main, parler avec facilité. Il Fig. Être à la main, être accommodant, en parlant des personnes. Une femme si connue du roi et si fort à la main était son vrai fait [pour mettre auprès de la duchesse de Chartres], st-sim. m, 63. Il s'en contente [de sa fortune], et vivait dans cette médiocrité, quand les ministres, le voyant homme à la main, d'humeur facile, comme sont les savants, le firent entrer au parlement, p. l. cour. Pamphlet des pamphlets. M. d'Autiohamp est vraiment aimable, tout uni cl fort à la main, id. Lett. ii, 108. Il 10° X deux mains, avec les deux mains. || Fig. Il tient les choses à deux mains de peur quelles ne lui échappent, se dit d'un homme défiant. || Êpécà deux mains, longue et large épée qu'on tenait des deux mains. || Ciieval à deux mains', à toutes mains, cheval qui sert à la selle et à la voilure. || Fig. et familièrement. Cet homme est à deux mains, il occupe deux emplois à la fois, il sait deux métiers, il est habile en deux choses. Il me regarda comme un garçon à deux mains, je veux dire comme un homme propre à devenir son bouffon et son Mercure, lesagk, Gusm. d'Alf. m, 9. Une sérénade dites-vous?... musique italienne, française, je suis un homme à deux mains, begnahd, la Sérén. 7. Il Fig. et familièrement. C'est un homme à toutes mains, il est prêt et apte à rendre toutes sortes de services. C'est un épouseur à toutes mains [prêt à épouser toutes -les femmes], mol. D.Juan, i, l. Il Fig. X toutes mains, à toute main, sans réserve ni scrupule. Prenez à toutes mains, ma fîlle,et vous souvienne.... Régnier, Sa(. xiii. Dont, depuis cinquante ans, les pères usuriers, Volant à toutes mains, ont mis en leur famille Plus d'argent que le roi n'en a dans la Bastille, id. ib. Elle [Mme de Grancey] a mandé que l'âme prenante de Mme de Fiennes avait pas.sé heureusement dans son corps, et qu'elle prenait à toutes mains, sév. 391. Espion de son métier, prenant de l'argent à toute main, volt. I.ett. Due de Choiseul, <" avril 1768. || 11° X pleines mains, abondamment. Ne lui laissez plus voir ce long amas de gloire Qu'à pleines mains sur vous a versé la victoire, corn. Nicom. m, 8. Tel donne à pleines mains qui n'oblige personne, iD.lfenf. i, ). A pleines mains il vous jetait l'argent, la font. Faucon. Je suis fortement persuadée de tous les malheurs et de tous les chagrins répandus à pleines mains dans ce monde, sÉv. 437. Je jetterais le temps à pleines mains comme autrefois... id. 23 nov. 4889. C'est ainsi,... qu'Horace, jetant lo sel à pleines mains. Se jouait aux dépens des Pelletiers romains, boil. Sat. ix. Il répandait sur son corps des fleurs à pleines mains ; il y ajoutait des parfumsexquis, fén. Tél. xxi. Donner à pleines mains aux particuliers pour enlever leurs suflVages, id. Dial. des mnirts onc.42. || lï" Fig. A belles mains, abondamment, autant qu'on en veut. 11 en a pris à belles mains. J'en eus à belles mains. || 13" A main armée, les armes à la main. Il ne inan(|ucrait pas de l'aller recevoir sur la frontière, mais ce serait à main armée, vauorl. C*. C. viii, (3. 1| 14° Aux mains, se dit en parlant do l'action do combattre. Nous voyons les deux partis aux mains. || Kn venir aux mains, commencer un combat. Lo combat où les Perses, En lieu plus favorable enfin venus aux mains. Eurent sitôt rompu les escadrons romains, hotr. Ilélii. V, s. Ils se sont rais en colère pour la préférence de leurs professions, jusqu'à se dire des injures et en vouloir venir aux maini, hol. Bourg, genl. ii, t. || Être aux mains, en être aux main.i, combattre actuellement. Vos frères sont aux mains.
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les dieux ainsi l'ordonnent, corn. Bor. m, B. Sans doute ils sont aux mains, il n'en faut plus parler, K.Cid, II, 4. Rome était aux mains avec les Samnites, Boss. Hist. i, 8. Mais en sont-ils aux mains? BAC. Théb. 1, t . Il Fig. La volonté commande, et elle-même qui commande ne s'obéit pas; éternel obstacle à ses désirs propres, elle est toujours aux mains avec ses propres désirs, boss. 2" sermon, Jeudi de la sem. de la pass. i. || Mettre aux mains, engager dans une guerre. La succession de Clèveg et de Juliers mit aux mains les deux partis, qui s'étaient longtemps ménagés depuis la paix da Passau, VOLTAIRE, .,4nn. Emp. Rodolphe II, 1609. Il Fig. Mettre aux mains deux ou plusieurs personnes, les engager dans quelque dispute, dans quelque discussion. || Par plaisanterie. Je la suivis dans sa cuisine, où elle me mit aux mains avec un reste de ragoût de la veille, Marivaux, Pays. parv. t"part. Il 15° Demain, précédé de plusieurs substantifs, pour spécifier la nature ou l'emploi des personnes ou des choses qu'ils désignent. || Homme de main, gens de main, homme, gens hardis et d'exécution. J'ai encore un collier à escamoter, mais j'aurais besoin tout à l'heure de quelques gens do main, regnabd, Sérén. 20. D'Ëpernon avait fourni au roi des gens de main, des gens de services, volt. Uœurs, 173. Il Combat do main, combat de main à main, combat qui a lieu de près entre deux ou plusieurs personnes. || Coup de main, voy. coup, n° 8. Il Cheval de main, cheval qu'on mène à la main sans monter dessus. Je vis venir M. le prince de Conti suivi d'un seul page et d'un palefrenier avec un cheval de main, st-sim. H, 128. || Jeu de main, jeu de société où l'on se frappe légèrement les uns les autres. La main chaude est un jeu de main. || Jeux de main se dit aussi de l'action de lutter, de se porter réciproquement des coups en plaisantant. |{ Proverbe. Jeux de main, jeux de vilain, ou jeu de main, jeu de vilain, c'est-àdire les jeux de main ne conviennent qu'aux gens mal élevés; cela se dit aussi aux gens qui .se battent. Il Revers de main, voy. severs. i| 16° De main, suivi d'un substantif. || De main d'homme, ou, simplement, de main, se dit par opposition à ce qui est l'ouvrage de la nature ou de Dieu. Que Dieu ne se plaisait pas aux temples faits de main, mais en un cœur pur et humilié, pasc. Pens. XV, 3 bis, édit. havet. 11 meurt, mais non do main d'homme, boss. Hist. ii, B. Au fond des puits que l'on a faits à Bicêtre et à l'École militaire, on a trouvé des bois travaillés de main d'houiiiic à soixante-quinze pieds de profondeur, buff. 3' ép. nat. Œuv. t. xii, p. 480. || De main de maître, jiar un habile homme. Ce meuble, cet instrument est fait de main de maître. || De main de maître, se dit aussi des ouvrages d'esprit. Elle [l'oraison funèbre de Coudé par Possuel] est fort belle et de main de maître, sÉv. 25 avr. 4687. Le dénombrement de l'armée égyptienne [dans le Tasse], sujet épique, traité de main de maître, cuateaudr. Itin. B'part. Il Fig. Dans un sens analogue. Quand une lettura vous élève l'esprit, et qu'elle vous inspire des sentiments nobles et courageux, ne cherchez pas d'autre règle pour juger de l'ouvrage; il est bon, et fait de main d'ouvrier, la bbuy. i. Des calomnies travaillées de main de courtisan, collè, Part, de chasse de Henri IV, i, «. || 17° De bonne main, d'une bonne main, par une main habile. La leltra que j'ai reçue ressemble à tout ce que j'cntonds dire de votre personne, aussi ce portrait est il fait de bonne main, fén. t. xxi, p. 281. i De bonne main, avec certitude. Je sais cola de bonne main. Il Fig. De longue main, voy. long. || 18° Do main en main, de la main d'une personne à celle d'une autre. Il est assis loin de nous, faites-lui passer cela de main en main. || Fig. Cotte pieuse cérémonie [la ccne]<)ue nos pères nous ont laissée de main en main depuis iolemps de Notre Seigneur, boss. /l'iit/i. Il, 14. Après la conversiim dos gentils, le Sauveur.... leur rendra [aux Juifs] riiitolliKcnce des prophéties qu'ils auront perdue durant un long temps, pour passer, successivement et do main en main, dans toute la i)03lérité et n'être plusoubliée, ii>. Hist. ii, 7. Ne laissez point sans cesse, au gré des courtisans. Errer do main en main l'autorité suprême, u. i. ciién. du IX, II, 3. Il 19° De la main, avec la main. Parer un coup de la main. Écrire de la main gauche. ,i Lettres de la main, lettres censées écrites et signées par le roi, sans être contre-signéos par un secrétaire d'Etat; le secrétaire qui écrivait ces lettres en imitant plus ou moins l'écriture du roi se nommait aussi .secrétaire de la main. |i Les arts île la main, par opposition aux arts de l'esprit, les arts où
la main est le principal instrument. ||Dans un sens analogue, les ouvrages de la main. Le ginle qu'elles [les femmes] ont pour les ouvrages de la main, la BHi'r.iil. Il Kig.Dela main de, par l'action de, par l'entremise de. Et quand l'hymen pour nous allume son flambeau, 11 [mon amant] l'éteint de sa main pour m'ouvrlr le tombeau, cobn. Wor. Ii, 5. Si vous pouvez fOulTrirqu'ilsoitroidemamain, iD.Aficom.v, <0. C'est de ma main qu'il prend et l'encens et la coupe, Et je veux pour signal que cette même main Lui donne, au liBu d'encens d'un poignard dans le sein, m. Cinna, i, 3. Et je veux de ma main vous choisir un époux, SAC. Bril. ii, S. Vous l'allez à Calchas livrer de votre main, m. Iphig. iv, e. Je suis puni, je meurs des mains de Mahomet, voLTAinE, fanât, iv, 5. || Fig. De la main, venant de. Mais je vous veux donner un homme de ma main, cobn. Ilhis. m, (0. Félix : Vous aimez trop, Pauline, un indigne mari. — Pauline : Je l'ai de voire main, mon amour est sans crime, m. Poly. m, 4. ...prenez un époux des mains dcLéonline, m. Iléracl. m, l. J'attends avec la paix son cœur de votre main, bac. Andr. ii, 4. Il veut, pour m'honorer, la tenir de ma main, id. ib. m, < . Un mari n'a guère un rival qui ne soit de sa main, la brut. m. J'ai promis à monsieur le comte de prendre un intendant de sa main, mabiv. Fauss. confid. i, I5. Il vous sied bien d'avoir l'impertinence De refuser un mari de ma main! volt. .Van. i, 5. || 11 mit en sa place un gouverneur de sa main, c'est-à-dire qui était à sa dévotion. 1| 20* De la main à la main, manuellement, sans formalité, sans écrit. Je voulais qu'on payât de la main à la main tous les brevets de retenue existants, st-s;m. 455, 160. Il Faire crédit de la main à la bourse, no point faire de crédit, ne vendre qu'argent comptant. || SI" De la première main, de la main de celui qui a le premier recueilli, fabriqué ou mis en vente la chose dont il s'agit. Les Carthaginois voulurent recevoir les métaux de la première main, montesq. Esp. xxi, <i. || On dit de même: de la seconde, de la troisième main. 1| Fig. De la première main, se dit pour les ouvrages d'esprit, dans le même sens que pour les productions matérielles. Tout le monde ne sait pas sentir dans les discours, non plus que dans les tableaux, ce qu'il y a d'orieinal et, pour ainsi dire, de la première main, boss. Confir. avec Claude, Avertissement. || Fig. Tenir une nouvelle de la première main, la savoir do source, la savoir de celui qui est censé en avoir été instruit le premier. Je m'adresse à vous-même pour avoir des nouvelles de la première main, le grand, la Nouveauté, se. <o. || On dit aussi ne tenir une nouvelle que de la seconde main. || Fig. De première main, original. Ayez les choses de première main, puisez à la source, la bhuy. xiv. || Ouvrage de première main, ouvrage qui ne doit rien qu'aux sources originales. || Érudition de seconde main, érudition qui consulte non les sources et les originaux, mais les auteurs qui ont écrit sur le sujet. Il il' De toutes mains ou de toute main, des mains de qui que ce soit. II reçoit de toutes mains. L'expérience m'a appris qu'on donne souvent à des personnes qui prennent de toute main, MAiNTENON, IM. au tard, de SoaUles, < " juin ) 099. Il Celanesedit qu'en mauvaise part. |! 23° Fig. D'une main de l'autre, c'est-à-dire d'un côté, ....de l'autre. Louis XIV d'une main saisissait Avignon, et nous [protestants] faisait rouer de l'autre, volt. Philos. Kemontrances, i. Il [le roi de Prusse] n'hésita pas à se liguer avec le roi d'Angleterre pour empêcher d'une main que les Russes entrassent en Allemagne, et pour fermer de l'autre le chemin aux Français, id. Louis XV, 31. [1 24° Dans la main, dans les mains de, à la garde, au soin de. Cette somme sera dépesée dans la main, dans les mains d'un tiers. Depuis que mon affaire est dans ses mains, elle marche un peu mieux. Elle |Mme deMaintenon] pensait qu'elle n'y Sfrait plus rien [à la cour], aussitôt que le duc du Maine passerait dans les mains des hommes, genlis, Mme de Uaintenon, t. i, p. 46, dans pouoens. || Dans le» mains, à la di5i)osilion. Les poètes qui étaient dans les mains de tout le peuple, boss. llist. m, 6. Il En musique, avoir un passage, un morceau d'ans la main, le savoir, être en état de le bien exécuter. Il 25° En main, dans la main. Qui, le fer en la main te viennent offenser, malh. i, 4. Prenant en maiiî
un »rc, BOSS. HUt. m, z Et que, tenant on
mam la balance droite au milieu de tant d'empires •ouvent ennemis, elle] l'Église) entretient l'unité par tout le corps, id. Sermon*, UniU, 2. M. de Cambrai 4 Toulu retirer cette édition, quoique répandue à Rome par son ordre, et, dans celle qu'il lui substitue, il supprime tout cet «rticle; nous «vom en
main les deux éditions, doss. Rel. surle qiiiftisme, !, t. Lorsqu'il prenait en main sa lyre d'ivoire, fén. Tél. II. Je n'avais en main que ma houlette, id. ib. Il Mettre en main, remettre. Et l'on m'a mis en main une bague à la mode, mol. l'Ét. i, c. Il Mettre en main la soie, la préparer pour la donner à la teinture. || Terme de manège. Bride en main, se dit quand on tient le cheval ferme dans la main. Il Fig. Marcher, aller brideen main, l'aire quelque chose avec précaution, se tenir sur ses gardes. Allons, monsieur, allons, bride en main, s'il vous plaît I ne condamnons point les gens sans les entendre, le sage, Crispin rival de son maître, 26. Il Fig. Avoir quelqu'un ou quelque chose en main, l'avoir à sa disposition. Il me faudrait en main avoir un autre amant, cobn. le Ment, ii, 2. J'en ai le choix en main avec le droit d'aînesse, in. Rodog, II, 2. Comme nous n'avons personne en main pour cela, j'ai résolu do jouer un tour de ma tète, MOL. Mal. im. m, 3. Si j'avais su qu'en main il a do telles armes. Je n'aurais pas donné matière à tant d'alarmes, ID. Tart. V, 3. J'ai en main do quoi vous faire voir comme elle m'accommode, ID. G. Dand. ii, 9. II vous ordonne détenir prêt tout ce quo vous aurez en main, noss. Lelt. ahb. 4. Certes, pour accuser la bonne foi de l'Eglise [dans sa créance aux livres saints], il fallait avoir en main des originaux différents des siens, ou quelque preuve constante, in. Hist. ii, )3. J'ai voire alTdiro en main, lesage, Turcaret, ii, i. Il Avoir preuve en main, avoir la preuve écrite, la preuve matérielle de co qu'on avance, et pouvoir l'exhiber. ]| Fig. et familièrement. Avoir la parolo en main, s'exprimer avec facilité. Ayant si bien en main le festin et la guerre [parlant si aisément et avec tant d'à-propos de festin et de guerre], Vos gens en moins de rien courraient toute la terre, corn. Uent. i, 6. C'est donc qu'elle n'a pas en main la repartie , th. corn. D. Bertr. de bigarrai, ii, 4. || Il se dit d'une manière analogue d'autre chose que de la parole. C'est bien aimer la fourbe et l'avoir bien en main. Que de prendre plaisir à fourber sans dessein, cokn. Ment. m, 3. Il Avoir en main, être chargé de. S'il avait une telle cause en main, sÉv. 584. || Prendre en main, se charger de. Il [saint Pierre] en [de l'Eglise] avait déjà pris le gouvernement en main quand saint Paul lui dit en face, qu'il ne marchait pas droitement selon riîvangilo, boss. Sermons, Unité', t . Le landgrave et les protestants prirent les armes sur de vains ombrages.... Luther prit en main la défense dos rebelles, lo. 5* aierl. 4. Des auteurs décriés il prend en main la cau-se, boil. Épître ix. Mais souvent sur ses vers un auteur intraitable, À les protéger tous so croit intéressé, Et d'abord prend en main le droit do l'offensé, id. Art poil. i. Du haut du Capitole il juge tous les rois Et de ceux qu'on opprime il prend en main les droits, volt. if an'anne, II, 5. || Être en main, avoir la facilité. Je serai mieux en main pour vous conter la chose, MOL. Princ. d'Él. i, 2. Jo serais bien ici en main pour lo bien faire [un compliment] tout à mon aise, sÉv. <6 août (671. Il En parlant des choses, être en main, être placé commodément pour le service. Car il [un bStcn] est bien en main, vert, noueux et massif, mol. l'Ét. iv, 7. |{ Au billard, être en main, avoir sa biUe dans la main et non sur le tapis. Il Fig. En la main de, à la disposition de. Une esclave te plaît , tu voulais m'engager X la mettre en tes mains, hol. l'Ét. ii, 9. C'est un ami que je mettrai bien en reuvre à son retour; je ne m'endors pas.... cetto route est bien disposée et fort en notre main ; mais il faut ménager longtemps avant quo d'entreprendre quelque chose d'utile, SÉV. t3 nov. 4673. Il 26° En bonne main, en bonnes mains, en main sûre, en mains sûres, à la disposition, aux soins d'une personne honnête, sûre, intelligente, capable. Les voilà retombés en bonne miin, sÉv. ti7. Monsieur, je vous laisse en bonnes mains, id. 530. || Dans le sens contraire, en mauvaise main, en mauvaises mains. Ces demoiselles m'avaient parlé de lui avec peu d'estime, et m'avaient paru mécontentes de me savoir en si mauvaises mains; cela lui fit tort dans mon esprit, J. J. Boti.ss. Conf. iv, || En main tierce, dans la main d'un tiers. Déposer de l'argent en main tierce. || En main propre, dans la main même de la personne intéressée. || En main armée, pour à main armée. Jésus-Christ n'a pas dompté les nations en main armée, pasc. Jésus-Christ, I7, édit. PALGÈRE. Cela n'est guère usité. |{ 27° Entre les mains, à la disposition de, en possession de. Je me livre & V0U3, et vous conjure de ne mo point brouil-
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1er avec un si bon et si admirable ami.... enfin, ma très-chère, je me mets entre vos mains, et, connaissant votre fidélité... sÉv. i" janvier 1676. Il était juste que ce précieux dépôt [les princes prisonniers] rostAl entre les mains du roi, doss. le Tellier. Si ces livres vous tombent entre les mains, id. Lelt. Corn. 28. Je suis le Seigneur, dit-il par la boucha de Jérémie, c'est moi qui ai fait la terre avec les hommes et les animaux, et je la mets entre les mains de qui il me plaît, id. Reine d'Anglet. Dé:à le roi de Perse est entre ses mains; à sa vue il s'est animé, id. Lotiis de Bourbon. \\ Sous l'autorité de. Le ciel entre nos mains a mis le sort de Home, copN. Cinna, i, 3. Voilà, par l'autorité de tout un synode national, la foi des Eglises prétendues réformées de France entre les mains de quatre ministres et de M. de Turenno, avec pouvoir d'en régler ce qu'il leur plairait, uoss. Var. xii, § ao. Ils abjuraient leurs erreurs entre les mains de ses aumôniers, id. Reine d'Anglet. Sa vie était entre leurs mains, fén. Tél. vin. || Aux soins de. Rappelant le premier médecin il se mit entre ses mains, pasc. Prov, 11. Sanche le Gros, roi de Léon, fut obligé de s'aller mettre à Cordoue entre les mains d'un fameux médecin arabe qui, invité par le roi, voulut que le roi vînt à lui, volt. Moeurs, 44. Je me suis mis entre les mains du plus habile médecin de ce pays-ci, et, dans ce moment, la nature ou lui me soulage, d'alemb. Lett. au roi de Prusse, Il oct. 1782. Il Fig. Il [l'abbé de Coulanges] mérite bien que j'aie toute celte application.... je l'ai remis entre les mains du vin de Grave, dont il s'accommode fort bien, SÉV. (8 mai <080. || 28° Main construit avec la préposition par. Par les mains, se dit des choses qu'on prend les unes après les autres Tous les livres de cette bibliothèque m'ontpasséparlesmains. || Fig. lldiriga seul cette affaire , tout lui passe par les mains. Les différentes aventures qui lui passèrent par les mains, hamilt. Gramm. <o. || 11 lui en a bien passé parles mains, se dit d'une personne qui a manié beaucoup d'alTaires, qui a exercé longtemps une profession. || Passer par les mains du bourreau, être mis à mort par le bourreau, ou recevoir de lui une flétrissure. Phasaël, qui savait bien que samort était résolue, so cassa lui-même la tête contre la muraille de la prison, pour ne point passer par la main du bourreau, rollin, ;7/ùt. anc.OEuv. t. ix, p. 47), dans pouGENS. Il Par menace. Cet homme passera par mes mains, me passera parles mains, je le ch.ltierai, je me vengerai de lui. || Dans un langage libre, cette femmelui a passé parles mains, il a eu commerce avec elle. || Par les mains, par l'entremise de. Cependant par mes mains je vois qu'il me l'enlève, corn. Cinna, m, (. Don Pèdrf commandait ; par vos mains couronné, Amis, c'est par vos mains qu'il aurait gouverné, c. delav. Ve'p. sicil. IV, 4. Il Faire valoirune terre, un champ, etc. parses mains, faire valoir une terre, etc., soi-même, sans fermier. Il 29° Fig. Sous main, secrètement, en cachette. Il fut incontinent après dépêché par un duel, que lo roi môme sous main lui suscita, G. NAUDÉ, Considér. sur les coups d'État, édit. do 1C07, p. tes. Orcambre mille fois s'en est enquis sous main, mairet, Soliman, i, t. Vous venez m'amuser de vos belles paroles. Et conservez sous main des espérances folles, mol. Éc. des mar. ii, 1 3. On se contentera de s'en rire sous main, id. Éc. des f. }, I. Annibal ne laissait pas sous main de leur susciter des ennemis [aux Romains], noss. Hist. 1, 9. Flavien, préfet du prétoire, homme d'esprit et de grande expérience dans les atTairos. mais fort adonné aux superstitions paycnnrs, entretenait sous main ces cabales, flEcii. Hist. de Théodose, IV, 39. 11 (Hichelieuj favorise sous main les protestants d'Allemagne, et il n'en est pas moins dans la dessein d'accaliler ceux de France, volt. Moeurs, lia. Il S. m. Le sous-main, le dessous, lo mystère. Il ne prit pas même le soin de lui expliquer le sousmain des fausses avances qu'il fit pour le rappeler, RETZ, Mém. t. II, liv. III, p. 372, dans lacuiine, à sous. J'étais très-assuré que I.ongueil, qui, depuis que son frère était devenu surintendant des finances, avait renoncé à la fraude, ne m'épargnerait pas, par ses sous-mains, que je connaissais pour être encore plus dangereux que les déclamations des autres, id. Mém. t. u, liv. m, p. 32), dans pou GENS, à main. || 30° Sous la main, proche, à portée. 11 tue le premier qui se trouve sous sa main, siîv. 162. Le onzième chapitre me tomba hier .sous la main, id. 436. Il se prit à ce qui se trouva d'abord sous la main, iiamilt. Gramm. 6. Si je n'avais jias sous ma main autant de maîtres et d'excellents maîtres pour élever mes enfants dans les sciences et
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dans les arts, la brut. x.||Fig. Sous l'autorité, sous la dépendani-e. Lorsque vous serez devant ïos meurtriers, lorsque vous serez sous la main de ceux qui vous ôieront la vie, saci, Bible, Ézéchiel, xxvm, 9. Il faut être sous la main de Dieu et se laisser manier Boss. Lett. Corn. 64. Le Verbe tient tout sous sa m'ain, id. Vist. il, 6. || Par inenace. Qu'il ne me tombe jamais sous la mainl || Etre sous la main de ^'autorité, sous la main de la justice, être arrêté, et sous le coup d'un procès qu'on instruit ou qu'on va instruire. || Être sous la main et autorité de justice, se dit d'un immeuble saisi, d'un meuble séquestré, ou d'une somme arrêtée judiciairement. || 31° Pas plus que sur la main, autant que sur la main, comme sur la main, se dit pour exprimer qu'une chose n'existe pas. Du reste [un chien, dont les oreilles sont coupées] ayant d'oreille autant que sur ma main. Un loup n'eût su par où le prendre, la font. Fabl. X, 9. Elle était fort maigre, fort blanche, de la gorge comme sur ma main, j. j. rouss. Conf. ix. Pas plus de page que sur ma main ; voilà le paquet, BEAUMABCH. Mar. de Fig. i, fo. l|Fig. et familièrement. Avoir le cœur sur lamain, être ouvert, franc, sans dissimulation. On a dit aussi : avoir le cœur dans lamain. ...un chacun parlait le cœur dedans la main, réonier, Sat. ii. || 32' Imposition des mains, voy. imposition, n* i. Imposer les mains, Toy. IMPOSER, n* 1. Il Z3' Main gauche, la main du côté du cœur; main droite, la main de l'autre côté. Sa main gauche [du Seigneur] est sous ma tête, et il m'embrassera de sa main droite, saci, Bible,Cant. des cant. vui, 3. Et moi, je ne pardonnerais pas à la grande ville de Ninive, où il y a plus de six vingt mille personnes qui ne savent pas discerner leur main droite d'avec leur main gauche I m. ib. Jonas, IV, H . Ses aumônes, si bien cachées dans le sein du pauvre, ont prié pour lui ; sa main droite les cachait à sa main gauche, boss. le Tellier. J'ai su par M. le baron de Grimm que Votre Majesté, ne pouvant l'crire de la main droite, avait pris le parti d'écrire de la main gauche, afin que ses affaires n'en souffrissent pas, d'alemb. Letl. au roi de Prusse, 7 déc. ( 779. Il X main droite, à main gauche, du côté droit, du côté gauche (on dit plus ordinairement à droite, à gauche). Alexandre tirait toujours sur la main droite, vauoel, Q. C. 287. Il [Salomon] s'assit sur son trône ; et l'on mit un trône pour la mère du roi, laquelle s'assit à sa main droite, SACI, Bible, Rois, m, II, ^9. Dans une petite allée à main gauche du mail, sÉv. 9i. || 34* Main haute, la main droite, ainsi dite parce qu'elle tenait la lance et était plus élevée que l'autre. Main basse, la main gauche, celle qui, tenant la bride, était plus basse. H Tenir la main haute, tenir haute la main de la bride, ce qui raccourcit la bride. || Figt. Tenir la main haute à quelqu'un, le traiter avec sévérité, sans lui rien passer. Il Tenir la main haute dans une affaire, se rendre difficile sur les conditions. |1 Fig. La main haute, adverbialement, avec autorité. La grammaire qui sait régenter jusqu'aux rois Et les fait, la main haute, obéir à ses lois, mol. F. sav. il, 6. || Fig. La haute main, l'autorité prépondérante. Avoir la haute main dans une affaire. || Gens do haute main, s'est dit, sous la Convention, de ceux des membres du comité du salut public qui dirigeaient la haute politique, et qui ordonnaient les arrestations. || 1 erme de guerre. Faire main basse, tuer sans recevoir à merci ; locution qui vient de ce que la main s'abaisse pour frapper. Ce n'est que lorsqu'ils sont provoqués qu'ils [les éléphants] font main basse sur les hommes, BUKP. Jforc. choit, p. I67. || Par extension. Faire main basse, piller. Je voudrais avoir vu celte première (Mme de Brissac) faire main basse [prendre ce qui était i sa convenance] dans la place des Prêcheurs [à Aix], sans aucune considération de qualité ni d'Â|{e, sÉv. 2n\. Fais main ba.st>e surtout : le bon homme a bon dos. Et l'on peut hardiment le ronger jusqu'aux os, rkgnard, Ugat. m, 2. || Fig. Faire main basse, ne pas épargner. Figurez-vous un Allemand nommé Copemic,qui fait main basse sur tous ces cercles différents, et sur tous ces cicui solides qui avaient été imaginés par l'antiquité, PONT.Jfond. «" soir. La probitii, la vertu, l'honnêteté, le scrupule, le petit esprit superstitieux font tôt ou tard main bosse sur les productions désbonnêtes, tiiDER. Salon de (7«7, OEuv. t. iiv, p. »3», dans »oo- GENS. Il [Boileau] eût fait main basse sur cette rhétorique triviale, qui consiste à nojer un ta» de sophismes dans une mer de paroles oiseuses et de figures ridicules, d'alemb. Éloges, Despréaux. Bertrand finit ici sa prose à Raton, et l'exhorte à faire main basse, en vers et en prose, sur les sols dont le BeilUur des mondes fourmille, m. Lett. à Volt.
DICT. DB LA LANGUE rRANÇAISE.
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5 nov. 1776.1135° Le faire, l'exécution, en parlant d'un artiste. On reconnaît dans ce tableau la main de tel maître. L'aspect imposant de ce bel édifice, la terrasse sur laquelle il est bâti, sa vue unique peut-être au monde, son vaste salon peint d'une excellente main, J. i. rouss. Confess. x. On y leconnaît toujours la main du maître, et l'on ne la sent jamais, iD. Wdl. m, 3(. i la majesté sublime qui brille dans les traits et dans toute la figure de Minerve, on reconnaît aisément la main de Phidias, BARTHÉLEMï , Anoch. ch. ti. || De différentes mains, de plusieurs auteurs. 11 est évident, comme vous dites, que l'ouvrage est dedifférentes mains, d'alemb. X,e«. à Volt, i oct. 4784. Il 36° Terme de musique. Avoir la main bien placée, avoir un beau port demain, jouer d'un instrumentavec grâce. || Main, se ditdu jeu d'une main sur les instruments à clavier. Il a une main gauche magnifique, il exécute très-bien les basses. || Morceau à quatre mains, se dit d'un morceau écrit pour être exécuté par deux personnes jouant à la fois sur le même piano. Il y a des morceaux à six, à huit, et même à douze mains que l'on exécute sur plusieurs instruments. || Main harmonique, application de tout le système de la gamme de Guido d'Arrezzo, sur les doigts et les jointures de la main gauche, pour faciliter la mémoire de tous les changements ou muances, et des rapports de cette manière d'écrire avec les lettres et les tétracordes des Grecs. {| 37° Se dit aussi pour caractériser la manière d'agir de la main dans certaines opérations. Il Avoir la main bonne, être adroit dans les ouvrages de la main. Il Avoir la main rompue à l'écriture, à un instrument de musique, avoir la main faite, exercée àécrire, à jouer d'un instrument. || Il a la main bonne pour chanter et la voix pour écrire, se dit pour signifier qu'il n'a aucune disposition pour l'un ni pour l'autre. On dit aussi : avoir une belle main pour chanter et une belle voix pour écrire. || Avoir la main légère, sedit d'un cavalier qui se sertbien des aidesde la main, d'un chirurgien qui opère avec habileté, d'un joueurd'instrumcnt qui exécute avec aisance et prestesse, d'un homme qui met de la liberté et de la rapidité dans son écriture. On dit de certaines gens qii'ilsont la main lourde; cet honnête homme-ci ne l'avait pas légère, Marivaux, Pays. parv. 4° part. Il Par extension et familièrement. Avoir la main légère, être léger de la main, être prompt à frapper. Sa main est à frapper, non à donner légère , REONARD, le Joueur, m, B. || Avoir la main légère, se dit encore d'un filou qui dérobe adroitement. Il Dans le mftme sons. Il ne va pas sans ses mains, il n'oublie jamais ses mains, il lui faut regarder plutôt aux mains qu'aux pieds, il n'est pas sûr de sa main, il a les mains crochues faites en chapon rôti, il n'a pas les mains gourdes, il est daogereui de la main, se dit de quelqu'un sujet à dérober. || Avoir la main sûre, avoir une main ferme, qui ne tremble point. Il Ce peintre a de la main, c'est-à-dire de l'habileté à employer lesprocédésdeson art. || En musique, avoir de la main, avoir une exécution facile. || Terme d'escrime. Avoir de la main, tromper les parades finement Bt avec adresse. Il 38° La dernière main, le dernier travail, celui qui achève une œuvre. Donner la dernière main, une dernière main. Et la dernière main que met à sa beauté Une femme allant en conquête. C'est un ajustement des mouches emprunté, la FONT. Fabl.iy, 3. Rien n'a manqué au bonheur ni à l'agrément de ce voyage [en Provence]; vous y mettrez la dernière main en repassant par Grignan, où nous allons vous attendre, sÊv. Utt. à Mme de Coulanges, ("déc. 469o. Le roi est fort content d'avoir mis la dernièro m»'n au grand ouvrage de la réunion des hérétiques, MAiNTRNON, Lett. à Mme de Sl-Céran, 25 oct. <685. Il [Virgile] ne vécut que cinquaiitf:-dcux ans, et mourut à Brindes comme 11 allait en Grèce pour mettre, dans la retraite, la dernière main à son Rnéide, qu'il avait été onze ans à composer, volt. Ess. pois. ép. 3. Je repris mon dictionnaire de musique, que dix ans de travail avaient déjà fort avancé, et auquel il ne manquait que la dernière main et d'être mis au net, j. i. rouss. Confess. xii. Il 39" Donner la main à une étoffe, l'apprêter de manière à la faire paraître plus épaisse. || X pleine main, qui remplit la main. Ce drap esta pleine main. Des Liffctas roses, des satins à pleine main, BEBN.iiE ST-p. i'ouJ «« KtVgr. ij 40" Main chaude, voy. CHAUD, n" *.||41° En terme» d'èquitation, main de la Imce, la main droite du cavalier. Main de la bride, la main gauche. || Main ignorante, cavalier qui ne sait pas saisir les temps, et changor à propos l'emploi de ses forces. Main savante, cava-
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lier qui conduit bien et par des mouvenents peu apparents. || N'avoir pas de main, se dit du cavalier qui se sert mal à propos de la bride. || Ce cheval est bien fait de la main en avant, il a la tète et l'encolure belles. Il est mal fait de la main en arrière, il est mal fait de la croupe, du train de derrière. ||Ce cheval est entier à une main, il n'a de disposition à tourner que d'un côté. II tourne à toutes mains, il prend facilement toutes les allures, ie pas, le trot, le galop. || Cheval dans la main, cheval bien dressé. || Ce cheval est sous la main, se dit d'un cheval de carrosse attelé ou accoutumé de l'être sous la main droite du cocher. Il est hors la main, il est sous la main gauche du cocher. Il Changer de main, porter la tête du cheval d'une main à l'autre pour le faire aller à droite ou à gauche. || Conduire un cheval de la main, travailler un cheval de la main, le changer de main. Le travailler de la main à la main, le travailler par le seul effet de la bride, || Hâtez la main, se dit à un écolier de manège pour l'obliger à tourner la main plus vite du côté qu'il manie. || Tenir la main à un cheval, hausser la main de la bride pour le conduire à sa volonté. Il Tenir un cheval dans la main, en être toujours maître. Il Sentir un cheval dans la main, éprouver par ses mouvements qu'il comprend facilement. Il Mettre un cheval dans la main, lui donner une première position indispensable pour tous les autres exercices. || Lâcher, rendre la main à un cheval, lui tenir la bride moins courte pour le laisser ou le faire courir. || Fig. Lâcher la main à quelqu'un, lui donner plus de liberté qu'à l'ordinaire. Et Dieu, qui tient en bride autant qu'il lui plaît les esprits trompeurs, leur lâcha la main, BOSS. Hist. II, 9. Il Fig. Lâcher la main, diminuer quelque chose de ses prétentions. Lâchez la main; pour trop avoir on n'a rien, marivauï. Pays parv. 3* part. Il Baisser la main, même sens que lâcher la main. Sentant son cheval en haleine, il baissa la main et partit, HAMar. Gram,m. 6. || Forcer la main, se dit d'un cheval qui est insensible aux aides de la bride et qui s'emporte malgré le cavalier. || Fig. Forcer la main à quelqu'un, le contraindre à faire quelque chose. Pontchartrain résista [à la capitation] ; à la fin, à force de cris et de besoins, les brigues lui forcèrent la main, st-sim. 2B, 39. Alors ils se forcent la main, et ils servent le public malgré eux, coNDiL. Comm. gouv. i, 22. || Fig. Avoir la main forcée, faire une chose malgré soi. || Avoir l'appui, la bouche à pleine main, se dit d'un cheval qui a l'appui ferme, sans peser, sans battre à la main. || Mener un cheval en main, le conduire sans être monté dessus. Il Soutenir la main ou tenir la main, tirer la bride, hausser la main de la bride. || Fig. Tenir la main à quelqu'un, lui être sévère , ne pas lui permettre d'écarts. Vous ne pouvez jamais prendre un plus beau dessein. Et vous faites fort bien de lui tenir la main, regnard. Fol. am. u, 5. Pour faire tenir la main, U ordonnait que les magistrats des villes où les ariens auraient fait quelque assemblée seraientpunis très-sévèrement, vLtcn.Hist.de Théodose, in, 25. Il Tenir la main à quelque chose, veiller à ce qu'elle ait son cours. Que ton affection me soit alors sévère. Et tienne comme il faut la main à ma colère, mol. le Dép. n, 4. || Fig. Tenir la main à quelque chcso, veiller de près à ce qu'on l'exéculo. Tous les cabarets pendant la messe doivent être fermés ; le maire y tient la main, P. L. cour. Lett, II, 1(3. Il Mener un cheval haut la main, tenir la main des rênes haute, pour le soutenir, pour l'empêcher de butter, de tomber, ou pour lui donner la facilité de lever le devant, de faire des courbettes. I Fig. et adv. Haut la main, avec autorité, en surmontant tous les obstacles avec promptitude. Le frère [de Mlle de Castelnau] n'entendit pas raillerie, et fit faire le mariage et haut la main, st-sim. i3i, •mi. Il C'est une faute de dire en ce sens haut à la main, comme faitSalnt-Simondanscetautreexemple: L'abbé de Soubise passa haut à la main, fut admis et reçu dans le chapitre, ST-siM. 78, 23». Voy. haut, Rem. et n" b et 2«. || Partir de la main, se dit d'un cheval qui prend bien le galop. D Substantivement. Un beau partir de la main, l'action d'un cheval qui part de la main, et court en ligne droite avec légèreté et vitesse. || Fig. et familièrement. Partir de lamain, exécuter avec promptitude, avec empressement ce qui peut être utile et agréable à quelqu'un. Il Gagner ia la main, se dit d'un cheval qui prend de l'avance. || Fig. Gagner de la main, prévenir. Maisons, au sortir de chez moi, alla faire & M. le duc d'Orléans la même proposition avec les mêmes instances, et me gagna do la main, st-sim. «01 , 23( . Il Ce cheval bat i la main, il secoue la tête
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et lève le nez. Il tire à la main, il résiste aux efforts du cavalier. Il pèse à la main, il est louai, dur, pesant à la main, c'est-à-dire, il a la tête pewnte, ou il s'appuie sur le mors de manière à las- Bc la main du cavalier. ||Dans un sens contraire, ce cheval est léger, est sensible à la main. || Fig. et familièrement. Peser à la main, être à charge, enr.uyeui, incommode. ||42°Terme de marine. Amarrer bonne main, tenir bon à la main, amarrer sans filer, sans mollir. || Nœud de main, nœud qui ne nécessite pas que l'on décommette les torons. || Tirer main sur main, tirer un cordage par un mouvement non interrompu, en replaçant la main à une longueur de bras au-dessus de l'autre après chaque eiïort.H 43° En termes de jurisprudence, saisir entre les mains de quelqu'un, s'opposer à la délivrance des deniers qui sont entre ses mains. || Donner d'une main et retenir de l'autre, faire donation de quelque chose, sans néanmoins s'en dessaisir. || Se payer par ses mains, s'indemniser sur ce qu'on a en sa possession et qui appartient à un débiteur. Je m'en vais du soufflet me payer par mes mains, DESTOur.n. Glor. ii, < i . Il Fig. Un honnête homme se paye par ses mains de l'application qu'il a à son devoir, par le plaisir qu'il sent à le faire, et se désintéresse sur les éloges, l'estime et la reconnaissance, qui lui manquent quelquefois, la brut. ii. {| Vider ses mains, se dessaisir d'une somme qu'on a entre les mains, et la payer à qui il est ordonné par justice. || Plaider la main garnie, les mains garnies, plaider pour une chose dont on jouit pendant le procès. || Sans main mettre, sans travailler et sans faire de frais. || Terme de pratique. Fermer la main, faire une saisie chez un débiteur pour l'empêcher de faire disparaître des valeurs. || Payer en main brève, payer directement au dernier créancier. || Terme d'ancienne jurisprudence. Mettre la main au bâton ou à la verge, se dessaisir de son héritage. |{ Prendre la main, recevoir le consentement et le serment des parties contractantes. |{ Main assise, ancienne manière d'acquérir hypothèque sur les biens d'un débiteur, en mettant la main de la justice sur ces biens. Et déclarons nulles et de nul effet toutes les exécutions, mains assises, mises de fait... Édit, avril te'&. Il Terme de jurisprudence féodale. Ce vassal ne doit que la bocche et les mains à son seigneur, se disait d'un vassal qui ne devait à son seigneur que la foi et l'hommage. || Réception par main souveraine, jouissance provisoire d'un fief, que le juge royal accordait au vassal, quand la souveraineté était litigieuse. Il Ce fief est dans la main du roi, du seigneur, se disait lorsqu'un fief qui relevait du roi avait été saisi faute d'aveu. || 44° Termes de jeux de cartes et d'autres jeux. Avoir la main ou tenir la main, Être le premier à jouer; c'est un avantage à certains jeux, par exemple au piquet. || Tenir la main signifie aussi faire la partie. Au jeu des osselets, deux joueirs seuls tiennent la main ; le reste des joueurs parie pour ou contre, chateaub. Amer. jeux. Il Prendre la main , devenir le premier à jouer. je pris la main, je jouai encore une demi-heure, CEKLis, Thédt. d'éduc. Faux amis, ii, <t.|| Donner la main, céder à son adversaire l'avantage de cette primauté. Console-moi, marquis, d'une étrange partie Qu'au piquet |je perdis hier contre un .Saint-Bouvain, X qui je donnerais quinze points et la main, mol. Fdch. )i, 2. || Perdre la main, perdre ect avantage pour avoir mal donné les cartes.
I Avoir la main, faire la main, donner les caries; c'est un avantage à certains jeux, par exemple, ceuioiiily a une retourne, le whist, l'écarté. |1 Tirer
la main, tirer au sort pour savoir qui jouera le premier. Il Pleine main, se dit, à certains jeux, de l'action par laquelle le banquier amène toutes les cartes retournée» sur le tapis, avant d'amener la sienne. || Fig. et populairement. Il a la main chaude, se dit de celui qui gagne plusieurs mains de suite, à certains jeux où le gagnant fait toujours. Il Une main, une levée. J'ai trois mains.
II n'a fait qu'une main. Lever une main. || Avoir la main heureuse, se dit d'un joueur qui gagne souvent. Il Dans un autre sens, à quelques jeux de car- \M, ce joueur a la main bonne, la main heureuse, il est avantageux d'être sous sa coupe, de lui donner à couper. Il Fig. Avoir la main bonne, la main heureuse, réussir ordinairement dans les choses ■^u'on entreprend. J'ai la main heureuse, l'affaire des Sirven prend le train le plus favorable, volt. Lelt. Chrittin, \\ mars i7e». || Avoir la main mail heureuse, toy. malheureux. || 46° Avoir la main, se dit, dans certaines danses, pour conduire la danse ; et rendre la main, pour cesser de conduire la danse. Une troupe de masques entre dans un bal; ont-ils la
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main, ils dansent, ils fc font danser les uns les autres, ils dansent encore, ils dansent toujours, ils ne rendent la main à personne de l'assemblée, la bruy. XVI. Il 46° La main, l'écriture, le caractère d'écriture d'une personne. Madame, dois-je croire un billet de Maurice? Voyez si c'est sa main, ou s'il est contrefait, CORN, lléracl. ii, «. Vous connaissez sa main, madame, m. t6. v, 8. Pourquoi désavouer un billet de ma main? mol. Mis. iv, 3. Si mon cœur en ces vers ne parlait par mamain, boil. Disc, au roi. Du cruel Amurat je reconnais la main, rac. Bajas. IV, 3. Cette lettre me parut de la main de Philoclùs, fén. Tél. xiii. M. de Chevreuse écrivait aisément, agréablement et admirablement bien et laconiquement, pour le style et pour la main, et le dernier est aussi rare, st-sim. 336, t59. || Une belle main, une belle écriture; une mauvaise main, une mauvaise écriture. Au lieu du nom de l'efi'et, on se sert souvent du nom de la cause instrumentale qui sert à le produire : ainsi, pour dire que quelqu'un écrit bien, c'est-à-dire qu'il forme bien les caractères de l'écriture, on dit qu'il a une belle main, dumars. Trop. part, ii," art. 2. Je supplie seulement, monsieur, de considérer l'écriture; il verra que c'est un cadeau que je lui fais ; quelle belle main I FicARD, Ificochets, I, io. Il 47° Mariage. Offrir, proposer, donner sa main à quelqu'un, lui proposer de l'épouser, l'épouser. On prend soudain au mot les hommes de sa sorte, Et, sans rien hasarder, à la moindre longueur, On leur donne la main dès qu'ils offrent le cœur, corn. Mél. ii, ♦. Et c'est faire un hommage et ridicule et vain, De présenter le cœur et retirer la main, id. la Toison, d'or, m, 3. Adieu, donnez la main [mariez-vous], mais gardez-moi le cœur, id. Othon, i, 4. Le don de votre main.... La main n'est pas le cœur, id. Suréna, i, 2. Et je vous donne ici ma foi que dès demain Je vais où vous voudrez recevoir votre main, mol. Éc. des mar. m, 3. || Il paraît que c'est Corneille qui, à l'imitation des Espagnols qui disent darse las manos pour se marier, a introduit donner la main pour épouser et autres locutions semblables. || Mariage de la main gauche, mariage qu'un prince ou un seigneur contracte avec une femme d'une condition inférieure, à qui il donne, dans la cérémonie, la main gauche au lieu de la main droite; le mariage de la main gauche est légitime, mais il n'a pas tous les effets civils. Épouser une femme de la main gauche. La princesse de la Trimouille épouse un comte d'Ochtensilbourg, qui est le plus riche et le plus honnête homme du monde ; vous connaissez ce nom-là; sa naissance est un peu équivoque; sa mère était de la main gauche ; toute l'Allemagne soupire de l'outrage qu'on fait à l'écusson de la princesse de Tarente, sév. *2) . || 48° La main, distinction qui consiste à donner la droite à quelqu'un, ou à la pi'endre, soit en s'asseyant soit en marchant auprès de lui (sens qui a vieilli). Les généraux en chef des armées du roi avaient eu la main chez les électeurs et un siège légal, st-sim. (62, t37. Alors les ambassadeurs de France prétendaient la main sur les électeurs, volt. Louis XIV, (3. X peine put-il [le prince de Condé] oljtonir qu'on lui donn&t à Rome le titre d'allesse ; et tous les cardinaux prêtres prirent sans difficulté la main sur lui, id. ifœurs, (7B. Il Donner la main, laisser le côté droit. Je pris le chemin tout contraire, je donnai la main chez moi à tout le monde jusqu'au carrosse, et j'acquis par ce moyen la réputation de civilité à l'égard de beaucoup de gens, retz, Mém. liv. ii, t. i, p. 86, dans P0t:GENS. On dit qu'il [M. do Noailles] a ordre de ne donner la main qu'aux lieutenants de roi et aux évêques, SÉV. 20 oct. (882. Le roi d'Angleterre ne donne pas la main à Monseigneur [le fils de Louis XIV], et ne le reconduit pas, id. 506. Tout se passa exactement comme la veille, à l'exception de la main, que le roi donna partout chez lui au czar, comme il l'avait eue chez ce prince, ddclos, Mém. rég. OEuv. t. v, p. 294, dans pougens. {| 49° La personne elle-même. Je tiens ce cadeau d'une main bien chère. Les bienfaits ne sont pas toujours ce que tu penses; D'une main odieuse ils tiennent lieu d'offenses, corn. Ctnna, i, 2. On ne pardonne point en matière d'État ; Plus on chérit la main, plus on hait l'attentat, id. Othon, v, (. On sait qu'elle [Bérénice] est charmante, et de si belles mains Semblent vous demander l'empire des humains, RAC. Bérén. ii, 2. Vous dépendez ici d'une main violente, id. Uilhr. iv, 2. Mais de vos premiers ans quelles mains ont pris soin? id. Alhal. II, 7. L'instruction tait tout; et la main de nos pères Grave en nos faibles cœurs ces premiers caractères, VOLT. Zaxre, i, \. || Changer un jeune homme de
MAt
main, le remettre à un autre maître. Les protecteu'^ de Dubois se servirent des progrès du jeune prince pour ne le point changer demain, st-sim. ii, 42. Il 60» Agent, instrument. Le gouvernement ne saurait être injuste sans avoir des mains qui exercent ces injustices, montesq. £ip. v, (5. || Bl» L'action, le travail. On n'y peut [chez certaines nations] être distingué par les biens, mais par la main et par les conseils, montesq. Es'p. xviii, (3. L'impôt levé pour le paiement des intérêts de la dette fait tort aux manufactures en rendant la main de l'ouvrier plus chère, id. ib. xxii, (7. || Avoir la main dans une affaire, y coopérer d'une manière cachée. La police avait la main dans le complot, et surveillait les conjurés. |{ 62°, Force, puissance. Quand le doigt de Dieu paraît, il faut qu'il fasse peur à la main des hommes, BALZAC, De la cour, <i* dise.. Si j'ai bien entendu tantôt la politique, Son salut [de Rome] désormais dépend d'un souverain Qui, pour tout conserver, tienne tout en sa main, corn. Cinna, v, ( . Seigneur, pour sauver Rome, il faut qu'elle s'unisse En la main d'un bon chef à qui tout obéisse, id. «6. ii, ( Un coup imprévu et qui tenait du miracle délivra la princesse des mains des rebelles, boss. Duch. d'Orl. Nos alliés ont ressenti dans le plus grand éloignement combien la main de Louis était secourable, ID. Mar.-Thér. Le royaume passa des mains des Asmonéens à celles d'Hcrode, id. Mist. u, 5. Elle a étendu sa main sur le pauvre, fléch. Dauphine. Quand de vos seules mains ce cœur voudrait dépendre, RAC. Bérén. iv, 6. Elle met dans ma main sa fortune, ses jours, id. Bajas. m, 4. Mais, seigneur, notre gloire est dans nos propres mains, id. Iph. I, 2. Craignez de tomber entre les mains de Pygmalion, fén. Tél. m. Il veut me faire périr si je ne vous mets entre ses mains, id. Tél. ui. Dans les pays conquis par les nations germaniques, le pouvoir était dans la main des vassaux, le droit seulement dans la main du prince ; c'était tout le contraire chez les Romains, montesq. Rom. 6. Ce gouvernement renfermait un germe de factions ; il tendait à l'anarchie, et l'autorité devait passer continuellement d'une main dans une autre, con- DILLAC, Hist. anc. I, (3. || Tenir dans sa main, être maître de. Le stratagème d'Exupère avec toute son industrie a quelque chose un peu délicat et d'une nature à ne se faire qu'au théâtre où l'auteur est maître des événements qu'il tient dans sa main, et non pas dans la vie civil* oii les hommes en disposent selon leurs intérêts et leur pouvoir, corn. Héracl. Exam. Adieu, je tiens le coup, autant vaut, dans ma main, id. la Yeuve, u, 7. Un homme de bien, à chaque heure, à chaque moment, a toujours ses affaires faites ; il a toujours son âme en ses mains, prêt à la rendre au premier signal, doss. Bourgoing. Il faut [en parlant d'acteurs] tenir le cœur des hommes dans sa main, il faut arracher des larmes aux spectateurs les plus insensible?, volt. Mcl. liu. Parall. d^IIorace, etc. || Être en la main, être dans la puissance de. Mais il est en ta main de le rendre impuissant, cobn. Imit. iv, (O. Car vous aimez la gloire, et vous savez qu'un roi Ne vous en peut jamais assurer tant que moi ; Il est plus en ma main qu'en colle d'un monarque De vous faire égaler l'amante de Pétrarque, id. OEuvr. div. Sur le départ de Mme la marquise de B. A. T. Pouvez-vous redouter sa haine renaissante, S'il est en votre main de la rendre impuissante? id. Rodog. m, 4. Sa grâce est en sa main, c'est à lui d'y rêver, ID. Poly. III, 3. Tandis que le succès est encore en ma main, id. la Veuie, iv, 6. Une âme craintive qui, commençant à s'éloigner de la loi do Dieu, n'a pas encore perdu de vue ses jugements, se laisse emporter aux premiers péchés, espérant de s'en retirer quand elle voudra, et très-assurée, à ce qu'elle pense, d'avoir toujours en main sa conversion, Boss. Prem. sermon pour le jeudi de la Passion. ....Savez-vous si demain Sa liberté, ses jours seront en votre main? rac. Bajas. i, 3. || Avoir la main légère, user de son pouvoir, de son autorité avec modération. || Avoir une main de fer, avoir une autorité dure et despotique. || Avoir la grande main en quelquechose, y avoir l'autorité supérieure. Il aura la grande main sur tout, beaumarch. Jfèr« coupable, i, 4. Il Avoir les mains longues, avoir de grands moyens de servir ou de nuire. || De faibles mains , des individus sans force. Mais de nos faibles mains qut pouvez-vous attendre? rac. Iphigénie, v, 3. || 53° Les mains, la main de Dieu, la puissance divine. De quelque côté qu'ils allassent, la main du Seigneur était sur eux, saci. Bible, Juges, n, (&. Le Seigneur étendra sa ma'c, et celui lui donnait secours sera
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renversé par terre , id. ib. Isaie, xxxi, S. Je sais seulement qu'en sortant de ce monde je tomba pour jamais ou dans le néant, ou dans les mains d'un Dieu irrité, pasc. Pens. ix, 4 , éd. havet. C'est un appesantissement de la main de Dieu, id. ib. 4. Laissons tout entre les mains de Dieu, SÉV. B3B. C'est ainsi qu'il plaît à la Providence de faire sentir sa main de temps en temps, id. i" mars 1684. Laissez-le croître ce roi chéri du ciel [Louis XIVJ... et seul, sous la main de Dieu qui sera continuellement à son secours, on le verra l'assuré rempart de ses Etats, boss. Louis de Bourbon. Dieu a tous les cœurs en sa main, m. Bist. m, 7. On ne peut s'empêcher de reconnaître la main de Dieu sur cette princesse, id. Yar. 7. Donnez à Dieu vos affections; nulle force ne vpus ravira ce que vous aurez déposé en ses mains divines, id. Duch. d'Orl. Venez maintenant, pécheurs.... venez voir d'où la main de Dieu a retiré la princesse Anne ; venez voir où la main de Dieu l'a élevée, id. Anne de Gonx. Pendant que tu disais en ton cœur rebelle : je ne puis me captiver, j'ai mis sur toi ma puissante main, et j'ai dit : tu seras ma servante, id. ib. Elle se soumit plus que jamais à cette main souveraine qui tient du plus haut des cieux les rênes de tous les empires, iD. Reine d'Anglet. Je te plains de tomber dans ses mains redoutables [du Seigneur], Mafille... bac. Athal. u, B. Dieu tient le cœur des rois entre ses mains puissantes, id. Esth. i, 4. Ahl que ne suis je né dans l'âge où les humains. Jeunes, à peine encore échappés de ses mains [du Créateur], Près de Dieu par le temps, plus près par l'innocence, Conversaient avec lui, marchaient en sa présence I LAUART. Uéd. I, 28. {| Les mains de la nature, les forces de la nature. C'est une fleur qui sort des mains de la nature, regnard, Dcmocrite, i, 4. Il 64° Possession. Je suis ce que j'étais et je puis davantage; Et des mêmes présents qu'il verse dans mes mains, J'achète contre lui les esprits des Romains, CORN, Cinna, i, s. || Changer de main, passer d'un maître à un autre. Cette maison a souvent changé de main avant d'être à moi. || Main se dit aussi, en un sens analogue, de ceux qui détiennent un objet quelconque. Ce livre, je vous le promets, ne sortira pas de mes mains. J'en donnai [de la Conférence] un exemplaire à Mlle de Duras, qui le souhaita... cet exemplaire a passé en plusieurs mains, Bosa. Conjér. avec Claude, Avert, Il 55° Main de juâtice, nom qu'on donne à une espèce de sceptre, terminé par la figure d'une main d'ivoire, qu'on mettait dans la main de nos rois , lorsqu'on les peignait avec leurs habits royaux. || Terme de diplomatiijue. Main de justice, emblème des sceaux de la troisième race ; il se trouve jiour la première fois sur celui de Louis X. |{ Terme d'ancienne jurisprudence. Main de justice, autorité de la justice, et puissance qu'elle a de faire exécuter ce qu'elle ordonne en contraignant les personnes et procédant sur leurs biens. || Main de justice, constellation placée entre Pégase, Céphée et Andromède; elle porte aussi les noms de Sceptre et de Lézard. [{ 66° Main se dit aussi des extrémités des animaux, quand il y a un pouce distinct des quatre autres doigu. Le singe a quatre mains. Les animaux qui ont des mains paraissent être les plus spirituels : les singes font des choses si semblables.... BUFF. Uist. nat. hom. t. iv, p. 6ub. || Il se dit des pieds des perroquets. Le perroquet prend avec la main sa nourriture et la porte à son bec. Il terme de fauconnerie. Le pied des oiseaux de proie, qu'en langage ordinaire, on nomme serre. Main grasse, charnue, de mauvaise qualité. EU* [l'alouette] avait évité la perfide machine. Lorsque, se rencontrant sous la main de l'oiseau, Elle sent son ongle.... la font. Fabl. vi, 4 s. Un rossignol tomba dans ses mains [du milan] par malheur, m. il). IX, m. Il Se dit des deux tarses antérieurs des lieiapodes et de l'ensemble des deux derniers articles de la pince des crustacés. || B7° Sorta d'anse. Ce trône avait six degrés, le haut était rond par derrière, et il avait deux mains, l'une d'un cdté et l'aujre de l'autre, qui tenaient le siège, saci, Roit, iii, X, < 0. Il B8° Hain do fer, une sorte de crampon. Ils liisaicnt forger des mains de fer pour jeter sur les Duvrages des ennemis et les arracher, rolu.n, Jlûit. anc. Œuv. t. vi, p. '207 , dans pouoens. || Fig. Depuis près de deux ans une main de fer serre mon cœur, 8TAEL, Corinne, iv, l.|| Terme de marine. Demi-anneau qu'on nomme aussi galoche. Il 69*Terme de jardinage. Mains ou vrilles, filets simples ou divisés au moyen desquels certaines plantes s'accrochent aux corps environnants, comme U vigne, U
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bryone. || 60* Pelle de tôle, à manche de bois trèscourt. Il Morceau de bois ou de fer en forme de crochet, qui est attaché à la corde du puits et où l'on met le sceau quand on veut tirer l'eau. || Pièces de fer dans lesquelles passent les soupentes d'un carrosse. || Anneau qui sert à tirer un tiroir. Il Main de poulie, le bois ou le fer qui environne la poulie. || Pièce de fer, recourbée de différentes manières, qui sert à enlever les fardeaux. |( Terme de serrurerie. Pièce de fer recourbée de différentes manières, qui sert à accrocher quelque chose. Il Main coulante, la partie de la rampe d'un escalier, sur laquelle on appuie la main. || Terme de menuisier. Main de sergent, instrument dont on se sert pour coller ou cheviller l'ouvrage. || Mains de travail, barres de fer dont les maréchaux se servent pour lever les pieds des chevaux difficiles. || Terme de sellier. Galons plats qui sont attachés aux côtés des portières du carrosse et à l'aide desquels on se soutient. || Terme de métallurgie. Les affineurs appellent côté de la main, le côté où ils opèrent le travail. Dans les renardières et dans les feux catalans, le côté de la main, c'est le laiterol. || 61° Terme de soierie. Subdivision déterminée d'un paquet de soie d'un certain poids.|| 62° Assemblage de vingtcinq feuilles de papier. 11 vous écrivit l'autre jour une main tout entière de papier, c'était une rapsodie assez bonne, sév. 48. || 63° Main d'oubliés, une poignée d'oubliés, sept ou huit oublies. || 64° Main courante se dit, dans la tenue des livres, du registre autrement appelé brouillon. || 65° Terme de marine. Sorte de fourche employée dans une corderie. Il 66* Main de gloire, nom d'un prétendu charme fait avec une racine de mandragore préparée d'une certaine manière, à laquelle les charlatans attribuaient le pouvoir de doubler l'argent qu'on mettait auprès ; main de gloire est une altération de mandegloire, qui à son tour est une altération de mandragore. || Par suite de la défiguration du mot, main de gloire, nom d'un autre prétendu charme, qui se fait avec la main d'un pendu, enveloppée dans un drap mortuaire. || 67° Main de mer, nom d'un polypier qui a la figure d'une main avec son poignet, l'alcyon main du diable. || Proverbes. Les mains noires font manger le pain blanc, c'est-à-dire le travail procure l'aisance, ij Une main lave l'autre, on doit se rendre des services réciproques. || Froides mains, chaudes amours, c'est-à-dire le froid de la main indique que la chaleur est concentrée dans le cœur.
— REM. Il achète les vins de première main ; dites avec l'article : de la première main. De première main ne s'emploie que figurément et au sens d'original.
— Hisr. XI* s. [Iljjurrad [jurera] seidudzime main que.... lots de Guili. 4. Celui qui l'awera [le bétail] entre meins, ib. 25. Branches d'olives en vos mains porterez, Ch. de Roi. v. Quant le vit Guenes, mit la main à l'espée, ib xxxiii. Rou devint boms le roi, et ses mains li livra, du cange, manus. Tendez vos meins, si clamez Deu merci, Ronc. 56. Ses blanches mains, ses doigts longs et tretis, Couci, V. Et mains jointes [j'J aor [adore], ib. xvi. || xiu's. Cil des tors [tours] et des nés [nefs, navires] s'entreferoient des glaives main à main, villeh. cm. Son avoir [il] mist en bones mains, Bl. et Jehan, B522. Et li rois Richars estoit très boins chevaliers de sa main, Chr. de Rains, p. 70. Et fu li royaumes en la main as barons, et orcnt la mainburnie de la damoisiele, ib. 83. Les mains [ils] li ont Icié par leur desloyaulé, Berle, xv. Car des mains au deable maint pecheor [la Vierge] desnoue, ib. xxxiu. Â Bertain aaisier met chascune la main, ib. xux. Chascun redoutoi t moult en leur mains à cheïr [tomber], «6. LXiii. Vous poésquanque vous vodroisFere de moi, pendre ou tuer ; Bien sai que ge nel puis muer. Car ma vie est en vostre main, la Rose, i vu. Là vint la royne Blanche, et prist son filz par la main et li dist.... joinv. 28». 11 doit estre coronés en Jherusalem, se elle est en mains de crestiens, Ass. de Jérus. i, 29. Chevaliers ne doivent pas estre ensl menez com bourgès, ne bourgès et gens de basse main com chevaliers, Ass. de Jérus. dans du CANOË, manut. Et les barons qui o lui furent. En la main Dieu de vrai lui mirent. Qu'il assembleront leur navie, Athis, dans nu cange, ib. Car c'est li drois neus del vilain. Qu'il soit tos jors de bone main [humble, complaisant] Vers celui do quia peor [peur], Partonop. v. 2fl«). || uv* ». Mareheandaat de main en main, oresmk, Eth. 254. Et que a'il ont désir, volente ou talent Do nous veoir aus champs main à main en content, Knc(jr ai-je plus grant désir certainement D'oulx veoir et trouver... Guencl. 1 8202. P«ur savoir la vérité, la main de justice avoit
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esté mise aux dites queues [de vin], on cange, abattere. Et sera la seureté de tout le vendaga desdits moulins prise par main commune de nous, ID. accensamentum. Et vinrent main à main; là fu grans li tournois, Baud. de Seb. iv, 358. Argent prenoient à toutes mains; Ilsfaisoient maulx trop plus que mains [moins], le Liv. du bon Jeh. 246s. Deux mainsdepappier, cinq sols, BuiicUn du comité de la langue, t. ii, n° < , p. 52. D'un coustel que le dit Jehan tenoit en sa main, il navra cruelement le suppliant en sa main pote [main gauchel, dd cange, monu*. Il XV* s. Je ne suy pas du lieu venu» Que pour foie soye tenue ; En mon linaige n'a [n'y a] putain; Prenez les vostres par la main Et celles de vostre linaige, E. desch. Poés.mss. f°5t7. Xce parlement dessus dit. Par devant nous, à qui ce touche, Adjoumez de main [par écrit] et de bouche, ib. f° 413. J'en oste désormais ma main; Sain et en bon point le vous carche [je vous en charge]; Envers Dieu et vous m'en descarche, ib. f° 658. Quant à moy, vos mains y tenez ; Faictes tant qu'on ne m'escondisse, Que je ne soye révoquez, ib. f° 340. Il saisit une main [tasse] d'argent pleine de vin, lAnceM du lac, t. ii, f" 6, dans lacijrne. U y eut là un chevalier breton qui partit de la main, pour en aller avertir Bertrand, Mém. sur Guescl. ch. 6. Quand le roi de France entendit ce, si en fut durement courroucé; car trop mieux lui estoit il là à main [le pape] que autre part, froiss. ii,_ ii. 2o. Hongrie estoit un trop lointain pays et mal à main pour les François, id. ii, ii, 233. Là eut fait plusieurs grand» appertises d'armes ; et ne s'y espargna le roi d'Angleterre néant, mais il estoit toudis entre les plus drus ; et eut de la main ce jour le plus à faire à messire Eustache de Ribeumont, id. i, i, 328 Si entrèrent au chastel main à main fie roi et la comtesse], id. i, i, i6B. [Gascons et François] se combaltoient main à main moult vaillamment, id. II u «. Ils cheïrent' en si bonnes mains, que messire Gautier commanda qu'ils fussent tous occis, iD. Il, m, 23- Si autres accidenu touchans au royaume d'Angleterre leur venoient sur la main, le royaume de Portingal devoit estre retardé, id. ii, m, 18. Lors envoya grans messages au roy d'Escoce et lui requist qu'il vousist ester la main de la bonne cité de Warwick, id. i, i, 6B. Si prist hommage [le roi anglois] de la dite duché par la main du comte de Montfort, qui se tenoit et appeloit duc, ID. i, I, 152. Et puis chevauchèrent à senestre main, et vinrent devant Montreuil Bonnin, ID. I, l, 302. Et le comte le tenoit en sa main [le château], id. i, I us Et se déportèrent toutes les mains mises des terres [du comte de Saint-Pol] et retournèrent toutes à son profit, ID. ii,n, 74, [Je] bien espère de avoir afaire de vous en aucun temps; car, se je fais vostre main [procure votre avantage) , je veulx aussy que vous facier la mienne, Perceforest, t. ii, f 9». Après eulx venoient les rois d'armes et heraulx du roy per à per à ceulx de France et à leur basse main [à main gauche], J. de Saintré, ch. 40. Les François et Gascons estoient montez sur bons et forts chevaux, vistes et bons à la main, et pour ce ahbatoient et tomboient tout ce qu'ils trouvoient à eux contraire, alain cbaht. Uist. de Charles VIL Or purent à ceste fois congnoistre les Genevois [Génois] que main de maistre les gouvernoit, Bouciq. Il, 6. Et promettoient et juroient l'ung à l'aufc-equo le' premier des deux qui luy pourroit mettre la main dessus, le faire mourir dedans huyt jours, comm. m, u. Le duc de Bourgongne plusieurs fois les vouloit appointer, mais il ne le peut; le pape et l'empereur à la fin y mirent fort la main, m. iv, «. L'ung fist le serment en la main du roy que... ID, iv, 8, Pour monslror que bien tard ung prince se doibt mettre soubz la main d'ung autre, id, v, 8. Ren- (list Cambrai ou la mist en main neutre, m. vi, a. Il xvi° s. Le roy preint la royne d'Arragon à la haulte main [par la main droite], et dit à Gonsales: prenez la royne à l'austre costé, jean d'auton, Ai» nales de Louis Xll, p. 3)3, dans lacurne. Mais vo. nant de nostre devis. Tels quels sont faits à l'iniprovis. Ils [ces vers] vous doyvent aussi chers estre Que s'ils venoyent de main de maistre, st-oelais, 2(3, La. barbe est la plus aisée prise et plus à main que l'on sçauroit avoir sur son eiinomy, amyot, Thésée, B. Elle envoya secrètement luy faire entendre soubs main, que.... id. Lyc. 2. Ce n'estoilpas petite ne légère entreprise, que de vouloir rengor à via pacifique un peuple si hault à la main, si fier et si farouche, id. Numa, lï. Ilz vouloiont à toute force venir aux mains, id. Péricl. »i. Ce propos courut incontinent do main en main parmy les jeunes enfans, ID. Àlc. 4. La risée en alla incontinent de main
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en main en la plus part du camp, m. Fàb. 34. Clceron avoit ce jour-là atliltré des clercs q)» ^voient b main fort légère [pour écrire] m. C. d Uttq. ib Les plus gens de bien de la ville l'environnoient tout à l'entour, et luy tenoient la main forte, ID. CicéroH 28. Arlaxeries fut surnommé longue-main, Dour auunt qu'il avoit la main droitte plus longue oue U gauche, iD. Àrtax. t. Mourir par main de bourreau, mont, i, ««. Mettre la main à une chose, ID i!>. 1, 72. J'avois ce langage [le latin] si prest et si à main que.... id. i, *«*■ Mettre la main sur soy[se tuer] m. il, *o. Et une belle terre qui estoit là auprès, »alant dix-huit-cens livres de rente, qu'un petit advocat à quatre mains avoit acquise, langue, »38. Ayant entendu qu'on seroit contraint de mener les mains [se battre], lui, qui avoit un cœur de Jion voulut estre de la partie, m. 808. Gangues, autheur de l'abiegé de l'almanac, contenant trentequatre mains de papier, vouloit parler, d'ahb. fœn. III 22. Durant que ces deux grands princes estoienl accrochez l'un à l'autre, les Allemands touchèrent i la main, et firent une seconde assemblée à Augsbourg, ID. Hist. i, 22. Mettez la main sur vostre sein, sondez à bon escient vostre constance, id. i, 4 33.' Il donna, pour l'amour de lui, main levée aux biens de Teligny son beau frère, id. ib. 3t. Cette troupe entrée dans la multitude du chasteau commence à jouer des mains, m. l'b. ii, <<&. Les hommes de main qui estoient là, bien soustenus par leurs arquebusiers, iD. ib. n, 380. Tant qu'on a fait mourir les refTormez par les formes de la justice, quelque inique et cruelle qu'elle fust, ils ont tendu les gorges et n'ont point eudemains, id. t!).iii,457.Toutce que pourroit faire le chef de vostre maisonseroitd'estre en ma main [marcher àmesc6lés],CARL0ix, m, 8. Aussi fut-on contraint de s'en servir et les bien payer avant la main [d'avance], id. iv, 27. 11 y avoit d'autres forts, où il fallut mener les mains, faire tranchées, etpoincterle canon, id. iv, 32. Et puisque vous estes, dist-elle, tout à main, allez, je vous prie, le saluer mareschal de France, id. vm, 42. Charge, de laquelle le duc de Guise se lava les mains [se démit], le dit connestable revenu, m. ix, 3. Doit le seigneur lever sa main de ce dont il n'est en discord [en donner main-levée] , la saisie tenant pour le surplus, loysel, b»7. Cas sur cas, ou main sur main n'a point de lieu, ains il faut pourvoir par opposition, id. 7B8. Main généralement prise, signifie tout ce qui est contenu depuis l'arthrodie ou articulation de la teste de l'omoplate, jusqu'au bout et extrémité des doigts, mais spécialement il ne signifie que ce qui est contenu depuis le bout des os du coulde ou commencement du poignet, jusqu'à la dite extrémité des doigts, paré, iv, 20. Les balzane» des deux mains, c'est-à-dire le blanc es deux piedj devant [du cheval] n'est guiere bonne marque. — La balzane seule des deux pieds est bonne marque. — La balzane de la main de la bride, la main de la lance. — Le balzan de la main de la bride et du pied de l'estrier, est dict travat; pareillement, celui qui l'est de la main de la bride et du pied droit, o. db serres, 30t et302. Sera bon, en rabaissant la terre des bords de la fosse, lorsqu'on la reamplit, tout d'une main mesler du fumier parmi la terre, id. 70S. Est ici i souhaiter d'estre pourveu de plusieurs mains, soient griffes, cueillers et autres Instrumens, pour à la fois retirer tout le fruit du sucre, id. 872. Seule je le traitois sans secours d'estranger. Car, sans plus, de ma main vouloit boire et manger, ronsard, 790 Et dansant
main à main te conter mes amours, id. 708. Je trouve fort estrange que le seigneur de Chasteaubriand use de main mise [batte sa femme, Françoise de Folx, maîtresse do François I*'], marquer. Lett. 3. Celuy n'est pas digne de tenir jugement, qui doubte plus l'homme que Dieu, et si doit estre de bonne conversation ; car la main orde ne peut l'orde nettoyer. Grand «ouilum. de France, iv, «. Des donations tn«<r vitot, que l'on nomme de main chaude, Nouv. coutt. génér. t. i, p. 67t. Tous tuteurs sont tenus do rapporter tous deux de main commune et non l'un sans l'autre tous les biens des mineurs, ib. t. i. p. ««7. Si von» ne venez i bout de tout, au moins en remporterez vous une bonne main, Amlaitadet de Baunmpierre, 1. 1. p. 4 en, dans lacurne. Ayant fait ta main, et saisi d'une bonne somme de deniers et du meilleur cheval de l'estable, part un beau matin. Nuits de Siraparole, t. ii, p. »*4, dans LACURNE. De mains vides, prières vaines, cotorave. Connin [lapin] et vilain, avec la main, id. Mains blanches sont assez lavées, leroux db lisct, Pror. t. I, p. MO. Main droite et Imuche rondo peut aller par tout le monde, iD.ib. Attendre de U main gauche
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[manger toujours sans attendre les absents], id. t6. Telle main, telle moufle [gant], id. ib.U ii, p. «î*.
— 6TYM. Wallon, muain; picard, mon; provenç. mon, ma ; cat. mo ; esp. mano ; port, mào; ital. mono; du lat. manus, rattaché par Corssen et Curtius au sanscrit mo, qui signifie mesurer, mais dont le sens primordial, comme on le voit par ses composés, est construire, manier.
t JIAINATE (mê-na-f), s. m. Genre d'oiseaux de l'ordre des passereaux conirostres, habitant la Malaisie.
f MAINBODR ÇmTn-tiour7, s. m. Terme d'ancienne législation. Gouverneur, gardien, administrateur des biens ou de la personne d'un particulier.
— HlST. xiv* s. Nous establissons et commandons que nul.... ne fasce faire mariaige ny fiaiiuiailles d'enfans quelz qui soient en mainboinye de père ou de mère.... sans le coiigié et consentement de leurs mainbours, du cange, mainburnia.
— ÉTYM. Bas-latin, mundiburdis, du germanique : anc. haut-allcm. munlboro; anglo-sax. mundbora; de Uunt, bouche, parole, protection, et beran, porter.
t MAIN-BRUNE (min-bru-n') , adj. imar. Papier main-brune, papier gris plus commun que le papier cartier, qui entre dans la composition des cartes à jouer.
MAIN-D'OEUVRE (min-deu-vr'), t. f. Façon, travail de l'ouvrier. Quelquefois la main-d'œuvre coule plus cher que la matière. L'argent devient plus abondant ; alors, comme il arrive toujours, la maind'œuvre devient plus chère, volt. Fol. et lég. Comm. et luxe, m. Je suppose en France environ cinq millions d'ouvriers, soit manœuvres, soit artisans, qui gagnent chacun, l'un portant l'autre, vingt sous par jour, et qu'on force de ne rien gagner pendant trente jours de l'année, indépendamment des dimanches, cela fait cent cinquante millions de moins dans la circulation, et cent cinquante millions de moins en main-d'œuvre, id. Facéties, Pot-pourri, XIV. Je me suis un peu étendu sur cette main-d'œuvre, qui est une des plus essentielles de la reliure, LESNÉ, la Reliure, p. 4 74. Le collage des gardes est une des dernières mains-d'œuvre de la reliure, id. ib. p. 401.11 La rémunération du travail. \\Auplur.Ves mains-d'œuvre.
— ÉTYM. Jfotn, de, œuvre : la main qui fait œuvre, qui travaille.
MAIN-FOHTE (min-for-f), i. /■. || 1° Substantif composé qui signifie assistance avec la force en main, qui ne prend pas d'article, et qui ne se construit guère qu'avec les verbes donner, demander, quérir, prêter, etc. La moitié de tes gens doit occuper la porte ; L'autre moitié te suivre et te prêter mjiin-forte, CORN. Ci'nno, v, 4 . Nous pouvons nous barricader, et envoyer quérir main-forle contre la violence, mol. Fourber. m, 2. Main-forte 1 l'on me tue, RAC. Piaid. i, 3.||X main-forte, la force en main, par la force, par la violence Mais on ouvre la porte ; C'est Dorante qui sort et nous suit à main-forte, corn, la PI. roy. iv, e. Le duc, ayant appris quelles intelligences Dérobaient un tel fourbe à vos justes vengeances. L'attendait à main-forle, et lui fennant le pas.... id. Perth. v, ♦. Ou, si pour l'entraîner l'argent manque d'attraits. Bientôt l'ambition et toute son escorte Dans le sein du repos vient le prendre à main-forte, L'envoie en furieux au milieu des hasards Se faire estropier sur les pas des Césars, boil. Sat. viii. Tout le peuple assemblé nous poursuit à main-forte, rac. Àndr. v, 5. Tel qu'un voleur sitôt qu'il voit main- forte, sedaike. Tentation de Saint-Antoine. || 8° Assistance que l'on donne à la justice, afin que la force demeure à ses agents. {| 8° Nom donné autrefois à des gens qui faisaient les maîtres et ne se soumettaient pas à justice. La généralité de Limoges ayant été toujours accusée plus qu'aucune autre de la violence des gentilshommes, mains-fortes et coqs de paroisse, Corretp. de Colbert, t. ii, p. loo.
— HlST. xv* s. Sous feinte de vouloir estre protecteur et garde des biens de la dicte Marie, sa parente et filleule, sous umbre d'amitié et à main forte il prit en sa main tous les pais da Bourgogne, OL. de la marche, If^m. Introd. cb. vi. || xvi* s. Ne édifiez la haute tour Babel, Pour assaillir le ciel à forte main, ohinooibe. Folles enlrepr. p. 20, dans GODEFROT, Lex. de Corn. t. 11, p. 28. Le premier fut qui par guerre et main forte A mis soubz pied moB renom d'invincible, J. mabot, le Voy. de Cènes. Or je vay donc user d'une main forte Pour vous avoir.... hons. Amours, 11, C6, Amourette.
— ÉTYM. Main, forte.
UAIN-LEVÉE (min-le-vée), s. f. Terme de juris-
prudence. Acte qui ôte l'empêchement résultant d'une saisie, d'une opposition, d'une inscription, d'une excommunication. Le cardinal de Bouillon eut main-levée de la saisie de ses biens et de ses bénéfices, st-sim. 87, 4 30. La conclusion de tout ceci fut que, loin de faire le procès à la mémoire de Boniface VIII, le roi [Philippe le Bel] consentit à recevoir la main-levée de l'excommunication portée contre lui et son royaume, volt. Mœurs, es. Sirven a été élargi, et il a eu maln-Ievée de sei biens, malgré la bonne volonté de ses juges subalternes qui voulaient absolument le faire rouer, id. Lett. Christin, il déc. 4 709. || Main-Ievce administrative, celle qui résulte d'un arrêté du préfet, dans le cas où il s'agit des intérêts de l'Ëlat.
— ÉTYM. Main, levé.
t MAIN-MILITAIRE (min-ml-li-tê-r") , s. f. Terme de jurisprudence. La force armée, lorsqu'il s'agit d'une exécution. Livrer les condamnés à la mainmilitaire.
MAINMISE (min-mi-z'), s. f. || !• Terme de jurisprudence féodale. Action de mettre la main, do saisir. 11 y avait mainmise par défaut de foi et hommage, li 2° Action de mettre la main, de battre. Je suis si soûl des femmes, Et je suis si ravi quand quelques bonnes âmes Se servent de mainmise, un peu de temps en temps, regnard. Fol. amour. 11, 6. C'étaient des mainmises continuelles [entre les deux écuries]; chaque écurie ne s'y présentait qu'en force, ST-SIM. 428, 4 42. || 3° S'est dit pour affranchissement des serfs par leurs seigneurs.
— HIST. XV* s. Le bailli vint au chevalier du roi mal courtoisement, car il l'arresta de main-mise do par le comte, froiss. ii, ii, 45.
— ÉTYM. ira in, cl mettre.
MAINMORTABLE (min-mor-ta-bl'), adj. || l'Ancien terme de jurisprudence. Se dit de serfs qui ne peuvent transmettre leurs biens qu'en ligne directe, et aux biens desquels le seigneur succédait, quand ils mouraient sans enfants, bien qu'ils eussent des neveux, des frères, dos parents. F,n France, les Juifs étaient serfs, mainmortables, et les seigneurs leur succédaient, montesq. Esp. xxi, 20. On a vu cent fois des officiers décorés de l'ordre militaire de Saint-Louis et chargés de blessures, mourir serfs mainmortables d'un moine, volt. Louis XV, 42, Il Substantivement. Les mainmortables. || Il se dit aussi de la terre où les serfs sont mainmortables. Le fief mainmortable rendait mainmortable un étranger qui y demeurait un an et un jour. En Franche-Comté, un homme libre qui a demeuré un an et un jour dans une maison mainmortable, devient esclave,! VOLT. Louis XV, 42.||2° Biens mainmortables, biens des corps et des communautés qui, étant inaliénables, no donnent pas ouverture aux droits de succession. {| En ce sens, les corps, les communautés sont dites mainmortables.
— HiST. XVI' s. Serfs ou mainmortables ne peuvent tester, et ne succèdent les uns aux autres, sinon tant qu'ils sont demeurans en commun, loysel, 92.
— ÉTYM. Mainmorte.
MAINMORTE (min-mor-t'),î. f. \\ l'Terme de jurisprudence. Ëtat des serfs qui, en vertu d'anciens droits féodaux, étaient privés de la faculté de tester et de disposer de leurs biens quand ils n'avaient pas d'enfants; c'était le seigneur qui était leur héritier. J'ai lu ce qui regarde l'esclavage da la mainmorte, avec d'autant plus d'attention et d'intérêt, que j'ai travaillé quelque temps en faveur de ceux qu'on appelle francs et qui sont esclaves, et même esclaves de moines, volt. Lett. Perret, 28 déc. 4771. Douze mille esclaves des chanoino» de Saint-Claude, qui ont eu l'insolence de no vouloir être que des sujets du roi, et non serfs et bêtes de somme appartenant à des moines, viennent do perdre leurs procès au parlement de Besancon, attendu que plusieurs conseillers de grand'chambro ont des terres où la mainmorte est «n vigueur, malgré les édits de nos rois, id. Ml'I. litt. à M'". Nous avons un projet d'édit sous Louis XIV minuté par le bisaïeul do Malesherbes pour détruire la mainmorte, en indemnisant les seigneurs féodaux, id. L«(1. Morellet, 29 déc. 4 775. Les lémures et lo sabbat fuyaient & l'apparition du jour; la mainmorte doit disparaître devant la raison , la religion, la justice et la politique, lu. Polit, et lég. Cuul. de Franche-Comté. || Droit de mainmorte territoriale, droit on vertu duquel le seigneur du fief héritait des l)icns de ceux qui mouraieut sur son territoire après un an et un jour de séjour. {| Droit de in.iinmorte personnelle, droit que po-ssédaient quelques seigneurs sur l'héritage d'un homme né leur vissai,
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«juand mfme cet homme avait établi son domaine dans un lieu franc. || 2" Condition de biens qui, appartenant à des corps ecclésiastiques, soit séculiers, soit réguliers, sont inaliénables et ne produisent aucun droit de mutation. Aupmentez-los, ces droits, et arrêtez la mainmorte, s'il est possible, MONTESO. Esp. XXV, 5. 1| Gens de mainmorte, les corps et communautés. Ces gens de mainmorte n'auront plus eux-mêmes des esclaves de mainmorte, volt. Yoy. de la raison. Whiens en mainmorte, ou biens tombés en mainmorte, biens qui sent en la possession de gens de mainmorte.
— HiST. XIII' s. l'or ce qu'il tienent en main morte, il poent [peuvent] estre contraint d'oster les héritages de lor main, beaum. xlv, 20. || xiv' s. Comme les homes du lieu de la Faye sont, ensemble leurs terres et possessions, de main morte, manourable et taillable à mercy, nn cange, manopera. Il XVI' s. Le feu, le sel et le pain partent l'homme morte-main, loysel, b4. Nos coustumes appellent les serfs gens de mortemain ou main morte par une métaphore hardie, pasquier, Recherch. vui, p. 732, dans LACURNE.
— ÉTYM. Main, et mort ; appellation qui, dit Voltaire, Siècle de Louis XV, 42, a vient de ce qu'autrefois, lorsqu'un de ces serfs décédait sans laisser d'effets mobiliers que son seigneur pût s'approprier, on apportait au seigneur la main droite du mort; digne origine de cette dénomination. » Cette étymologie, qui provient peut-être de quelque légende, est fausse. Manus a déjà en droit romain et a conservé en vieux droit français le sens de puissance, domaine. Ici main veut dire le droit de transmettre et d'aliéner : gens de mainmorte, ceux qui, soit comme serfs, soit comme appartenant à des corps et communautés, ne peuvent transmettre et aliéner; biens de mainmorte, biens qui ne peuvent être transmis ni aliénés, soit ceux des serfs qui appartiennent au seigneur, soit ceux des corps et communautés, qui sont immobilisés et inaliénables. Quant au sens de mort en ce mot, il est le même que dans le verbe amortir, et signifie éteint, sans force.
t MAINE (mê-n'), ï. f. Une poignée, plein la main. Obi parguienne, sans nous il en avait pour sa maine Je fèves, mol. Don Juan, 11, 1.
— HlST.xiii's. Une menée de sel, DU CANGE, tnonafa.
— ftTYM. Bas-lat. manua, poignée, dcTnaous.main. t MAINOTTE (mè-no-f), s. f. Synonyme de clavaire, champignon.
MAINT, MAINTE (min, min-t' ; le t se lie : min-t homme) , adj. collectif signifiant plusieurs. Maint voisin charitable entretient se» ennuis, la fo.nt. Filles de Min. Moyennant quoi, votre salaire Sera force reliefs de toutes les façons. Os de poulets, os de pigeons. Sans parler de mainte caresse, m. Fabl. I, 5. Aussitôt maint esprit fécond en rèvpiics.... BOIL. Sat. V. [Un incendie] Où maint Grec affamé, maint avide Argien Au travers des charbons va piller le Troyen, m. ib. vi. On trouve mainte épine où l'on cherchait des roses, begnard, Distr. IV, 8. Il 11 s'emploie de la même façon au pluriel, j'ai vu maintes beautés à la cour adorées. Oui, des vœux des amants à l'envi désirées. Aux plus audacieux étaient la liberté, malh. vi, 25. J'ai maints chapitres vus Qui pour néant se sont ainsi tenus, la font. Fabl. 11, 2. || Mainte fois ou maintes fois, souvent. Ayant dit mainte fois, nous valons mieux que nos pères, il m'a fallu dire les mœurs du temps passé, p. l. cour. Procès de P. L. Cour. Viscours. Il Souvent il se répète. Princes et rois et la tourbe menue Jetaient maint pleur, poussaient maint et maint cri, la font, lielph. Avec quelques vertus j'eus maint et maint défaut, chaul. Ép. à Lafare.
— RF.M Du temps de Vaugelas et de Ménage, maint était tombé en discrédit; et la Bruyère, ch.4 4, le défendant, remarque que c'est un de ces mots ((u'oii ne devrait jamais abandonner à cause de la facilité qu'il y a à le couler dans la phrase. Aujourd'hui il a repris une juste faveur.
— HIST. XII* s. Là sus au ciel meinta estoile (lambie, Rone. <«7. De maintes parz [ils] font les grailes soncr, ib. < 78. Par maintes fois m'cimale Amour» et fait pensant, Couci, vui. [Au temps) Quo bois et prés sont do mainte semblance, ib. zvi. Il XIII* s. Par cui maint Sarrazin furent mort et dcstruit, Berle, xxxvi. Maintes gen» dient que en ■onges N'a se fables non et mcnçonges, la Rote, ^. Il XV* ». Ainsi en prcml à maintz etmaintc»,viLLO!«, Regrets de la belle heaulmière. \\ xvi' s. Jtrcf, en mon temps j'ai leu des livres maint», mont. 1, 37 1. £1 en y a maint un qui.... m. i, 4».
— ËTYM. Wall, muaint; bourguiga. mot'fU; pro-
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venç. nian( ; ital. n»an(o; du celtique : kimry, maint, multitude; ou de l'anc. haut allem. manng; allemand moderne, manch, maint; angl. many. Les étymologistes hésitent entre ces deux dérivations.
t MAINTENANCE (min-te-nan-s') , s. f. Action (le maintenir.
— HIST. xiii* s. Jà de vostre maintenance [puissance], Amors, ne me quier [je ne me veux] ester, Mss. de poés. franc, av. <300, t. m, p. 096, dans LACURNE. 1| XVI* 3. Seigneur Dieu, oste moy de ce tourment auquel ces traistres chiens me détiennent pour la maintenance de ta loy, rab. n, I4.
— P.TVM. Maintenir ; jiTOvenç.mantenensa. MAINTENANT (min-to-nan), adt;. de temps.
Il 1" X présent, dans le temps actuel. Tu te tais maintenant, et gardes le silence, corn. Cinna, v, i. [Alexandre] tourmenté par son ambition durant sa vie, et tourmenté maintenant dans les enfers, boss. la Vallière. Ne plaignons plus les disgrâces qui font maintenant ses félicités, id. Reine d'Ànglet. Il 2'" Pour maintenant, pour le moment actuel. Pour maintenant je conclus que deux choses sont évidentes par la seule raison naturelle.... Boss. libre arb. 3. Il 3° De maintenant, d'à présent, du jour. Comme, dans toutes les comédies anciennes, on voit toujours un valet bouffon qui fait rire les auditeurs, de même, dans toutes nos pièces de maintenant, il faut toujours un marquis ridicule qui fasse rire les autres, mol. Impr. i, < . || i" Tout maintenant, à l'instant. Lorsque ce savant théologien me dit qu'il y a de l'équivoque en ces paroles un pur rien, il semble avoir voulu m'avertir de celle que je viens tout maintenant de remanquer, desc. Rép. aux prem. obj. 4. 11 m'est dans la pensée Venu tout maintenant une affaire pressée, mol. Éc. des f. m, 6. Il 5° Maintenant q^je, loc. conj. Dans ce temps présent où, avec l'indicatif. Maintenant qu'elle a préféré la croix au trône et qu'elle a mis ses malheurs au nombre des plus grandes grâces, elle recevra les consolations.... boss. Jîet'ne d'Xngto. Maintenant que je puis couronner tant d'attraits, Malmenant que je l'aime encor plus que jamais, hac. Bérin. n, a.
— REM. Maintenant est proprement un nom de temps pris adverbialement; c'est pour cela qu'il se construit avec des prépositions.
— HIST. XII* s. E maintenant l'aprist, kar cil se hasta ki venuz en fud. Rois, p. <«. De maintenant nés [ne les] osent aprocher, Roncisv. 94. || xiii' s. .Se nos alons en Surie, yvers en verra [viendra] maintenant que nous y venrons, et ne porrons nous ostoier [tenir campagne], villeii. lxxxix. Car li œl, cum droit messagier. Tout maintenant au cuer envoient {Joveles de ce que il voient, la Rose, 2751. Il n'i ot si coart qui maintenant ne fust garnis de hardement, h. de valenc. iv. Quant ele me vit venant. Si chanta maintenant Ceste chançonetg, Ms.de poés. franc, t. iv, p. 1631, dans lacurne. Maintenant que il furent venu, il leur escria.... joiNV. 2(0. Il XIV* s. Il monstre que félicité est souffisamment descripte quant i maintenant, oresme, tlh. X, (6. Il XVI' s. L'Escriture lui attribue double titre, l'appellant maintenant fils de Dieu, maintenant fils de l'homme, calv. Instit. 373. Dès maintenant les serviteurs de Jesus-Christ ont assez de signes pour cognoistre la présence de sa vertu, id. ib. 403.
— Etym. Maintenant, part, présent de maintenir, pris adverbialement : en tenant en main, pendant qu'on tient en main; bourguign. mointenant; prov. mantenent: ospagn. mantinicnte ; ital. mantenenle.
t MAINTENKUR (min-te-neur), s. m. \\ 1* Celui qui maintient, soutient. Le mainteneur de l'ordre public [un sergent de ville], en. dk Bernard, un Homme sérieux, § 7, || 2* Nom donné aux sept instituteurs des jeux floraux en 4 324. On n'est pas assez sûr que Clémence Isaure ait vécu pour oser dire qu'elle soit morte en I6)2 ; m.ais il faut reconnaître que Toulouse et ses maintoneurs du gai savoir.... le clerc, llist. lilt. de la France, t. xxiv, p. 434.
— ÉTYM. Maintenir; provenç. et espagn. mantenedor; ilal. man/CTiIore.
MAINTENIR (mm-te-nir), v. a. Il se conjugue comme tenir. {| 1° Tenir ferme et fixe. Une barre de for qui maintient la charpente. || 2* Kig. Conserver dans le même état, entretenir, défendre. [.Sertorlus] Maintient de nos Romains le reste Indépendant, CORN. SfTlor. I, I. Elle (la grandeur royale].... Maintient le laboureur, donne paie au soldat, la font. Fabl. III, a. Le bon Dieu vous maintienne I hol. le Dép. III, 4, Mon enfant, le bon Dieu puissc-t-il vous bénir, Et dans tous vos attrait» longtemps vous maintenir, lo. /;c. des f. ii, 6. Une coutume nouvelle était un prodige OD Egypte; tout s'y faisait
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toujours de même; et l'exactitude qu'on y avait i garder les petites choses, maintenait les grandes, BOSS. nist. ni, ». Sa tranquille vertu.... Dans un cœur tous les jours nourri du sacrement. Maintient la vanité, l'orgueil, l'entêtement, boil. Sat. x. Le Parnasse français, ennobli parta veine. Contre tous ces complots saura te [Racine] maintenir, id. Ép. vu. Maintiendrai-je des lois que je ne puis garder î RAC. Bérénice, iv, 6. Que le ciel vous maintienne en ces bons sentiments! regnard, Folies amour, u, 5. Ce tribunal [la censure] maintenait les mœurs dans la république; mais ces même» mœurs maintenaient ce tribunal, montesq. Esp. vu, 10. L'on compte plus de soixante et dix usurpation» contre lesquelles les parlement» ont toujours maintenu la liberté naturelle de la nation et la dignité de la couronne, volt. Louis XIY, 35. Les manufactures de Van Robes et de beaucoup d'autres qu'il [Colbert] avait établies, n'étaient maintenues que par (frs gens de cette secte [protestants], m. Mél. hist. Frug. sur l'hist. xxviii.|| 3° Terme de vénerie. Maintenir le change, se dit des chiens qui continuent de suivre la bête qu'ils ont lancée. || 4° Affirmer, prétendre. Je maintiens qu'il en est ainsi. Le peuple pour miracle osera maintenir Que le ciel par son fils l'aura voulu punir, corn. Héracl. il, s. Nous maintenons que toutes les vérités ne sont pas bonnes pour le théâtre, et qu'il en est de quelques-unes comme de ces crimes énormes dont les juges font brûler le» procès avec les criminels, Académie, Sentim. sur le Cid.^ On reparla de ce pauvre billet que vous m'écrivîtes.... je le soutiens conforme & notre amitié ; on me la disputa, je la maintins, sév. au comte de Guitaut, 20 avr. «683. || B" Se maintenir, v. réft. Demeurer, persister dans le même état de conservation. Ce vieillard se maintiendra longtemps. Ces murs se maintiennent bien. || Con.server un poste, une position. Le régiment, attaqué par des forces supérieures, ne put se maintenir au delà du ravin. Il Fig. Que cette religion se soit toujours maintenus et inflexible, cela est divin, fksc. Pensées, part, ii, art. 4. Thérèse a su se maintenir dans ces deux états de ferveur, fléch. Panég. de Ste Thérèse. Ils [de jeunes magistrats qui achètent les magistratures] n'apportent d'autre préparation à leurs charge» que celle de les avoir désirées; ils s'y jettent sans discernement et s'y maintiennent sans mérite, id. Lamoign. Les autres [hommes d'État, dans un changement]... ne pouvant ni soutenir leur dignité ni supporter leur disgrâce, ni se maintenir à la cour... iD. le Tellier. L'âge viril, plus mûr.... Contre les coups du sort songe k se maintenir, boil. Art p. ni. Du moins un long combat pourra s'y maintenir, crébillon, Catilina, iv, î. L'événement fera connaître s'ils [lesjésuites] sont assez forts pour se maintenir au Paraguai en dépit de l'Espagne, d'alemb. Destr. des Jésuites, Œuv. t. v, p. î42, dans pougens.
— SYN. maintenir, «outenir. Ces deux mots ne diffèrent que par le préfixe : le premier signifie tenir avec la main; le second, tenir par dessous. Là est la nuance. On maintient ce qui est debout, on soutient ce dont la base n'est pas solide. Maintenir les lois, c'est les faire observer quand elles sont en vigueur; soutenir les lois, c'est empêcher que ce qui les attaque ne triomphe.
— HIST. xii* s. De Jofroi de Paris [ils] firent lor justicier. Pour maintenir la guerre et pour eus enforcicr, Sax. iv. ...maisduservirestdrois; Maintenir le [service] devons; ce [je] témoigne et connois, t'ft.
XVIII. Quant il ont en bataille fiché leur estendart, [Si] Ne se maintiennent mie à gui.so de couarl, ib.
XIX. Ses eulx, son vis, qui de joie sautele, Son aler, son venir, Son biau parler, et son gent niifnlenir, Couci, xviii. Sire, funt il al rci, l'aposlolie [au p«pe] mandez. Que Thomas l'arcevesque, qui si s'en est cmblez, Ne seit de li olz, maintenus no priver, [ne soit ni écouté, ni maintenu par lo pape, ni son ami]. Th. le mari. 54. En apert [ouvertement ils] maintcncient sa cause et en rcquei [en cachette), tb. 57. || xiii*s. Encor le [l'impôt] maintient-on à Paris la garnie, Perte, tx. Et li conta on cornent 11 cliastolains g'estoit maintenu» [comporté], et li rois le lefist chastolain, Chr. de Rains, Ï4i. Trois grans mescheance» avienncnt X ceus qui tiei [telles] vies maintiennent, laRose, 6144. Après C8 que 11 roi fu revenu d'outremer, 11 so maintint si dévotement que onques puis ne porta no vnir, ne gris, ne e.scarlaile, jomv. 290. Il xiv* s. Grégoire do Tours estoit accusé d'avoir dit de la royno Fredegondc, que Bertrand, archevesque de Bounteaux, la maintenoit [était son amant], Chron. de St Venit, t. i, f" 4», dans lacurne.|| XV*». LecomtedeKoix, qui est aujourd'hui entre les princes terriens '_:: de» grands et de pru-
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deiice plein.... dit bien et maintient que la fortune est pour le roi de l'orlingal, kroiss. 11,111, as Vous me sauTei et maintenez la vie, Quant il vous plaist d'ainsi me .conforter, en. d'ohl Bail. 38 Et prcsclioit [le frère Hiéronyme] que lestât de 1 Ealise seroit reformé à l'espée; cela n'est pas encores advenu : mais il en fut bien près : et encores le maintient, comm. viii, s. || xvi* s. Hz se maintindrent francs et libres au milieu de tant de grosses citez, AMTOT, Arat. < ( . Ils n'ont peu croire que nostre société se peust maintenir avec si pou d'artifice, «ONT. I, 23e. Fault-il pas les punir [les faux devins] de ce qu'ils ne maintiennent l'effect de leur promesse? ID. I, î3». Maintenir, pour exercice, une opinion contraire à la sienne, id. ii, 324.
— ETVM. Hain, et tenir : tenir en main, ne pas IScher; provenç. mantener, menlener; espagn. man- IffifT; portug. manier; ital. mantenere.
t MAINTENON (min-te-non) , s. f. Petite croix que les femmes portèrent à leur cou, à l'imitation de Mme de Maintenon.
JLAINTENU, CE (min-te-nu, i\ae),part. passé de maintenir. Unedomination maintenue par les armes.
MAIXTEXCE (min-te-nue;i, s. f. Terme de jurisprudence. Confirmation par jugement dans la possession d'un bien ou d'un droit litigieux. Maintenue provisoire ou récréance. Pleine maintenue ou maintenue définitive.
HIST. XVI' s. Quant le recreancier perd la maintenue, il doit rendre et rétablir les fruits, loïsel, 7«7.
— ÊTYM. Maintenu.
MAINTIEN (min-tiin), ». m. || i' Action de maintenir. Le maintien de l'ordre, de la discipline, de l'autorité. || 8° Manière de tenir le corps et le visage. Ce geste encor, seigneur, ce maintien interdit, ROTR. Yencesl. iv, 6. La dame était de gracieux maintien, la font. Coc Certain fat qu'à sa mine discrète Et son maintien jaloux j'ai reconnu poète, BoiL. Sat. m. J'ai longtemps, immobile, observé leur maintien , rac. Bajax. m, 2. Ah I le voici ; grands dieux 1 à ce noble maintien Quel œil ne serait pas trompé comme le mien? jd. Phèdre, iv, 2. Le sair.t abbé conservant un maintien tranquille et ealme, mass. Panég. SI Bern. Audacieux, fier, intrépide, je portais partout une assurance d'autant plus ferme qu'elle était simple et résidait dans mon âme plus que dans mon maintien, J. j. rouss. Confess. IX. On se souvient encore que Thémistocle, Aristfde et Périclcs, presque immobiles sur la tri- -bun* et les mains dans leurs manteaux, imposaient autant par la gravité de leur maintien que par la force de leur éloquence, barthéi.. Anach. ch. <4(. I| N'avoir pas de maintien, avoir l'air gauche et embarrassé. Il Perdre son maintien, ne savoir quelle figure faire, être déconcerté. Il se trouve là comme dans un pays lointain dont il ne connaît ni la langue ni les mœurs ; il y perd son maintien, ne trouve pas où placer un seul mot, et n'a pas même de quoi écouter, la bruy. vu. || Avoir un maintien, se donner un air, des manières qui fassent qu'on n'est pas déplacé là où l'on se trouve. On se promenait à Paris; mais, aux Tuileries, au Palais- Itoyal, aux Champs-Elysées, il fallait avoir un maintien, GBNLis, FetiJ. du chdt. 1. 11, p. 2B8, dans pougens.
— SYN. MAINTIEN, CONTENANCE. Le premier se rapporte à maintenir, et le second à contenir; c'est de là que dérive la nuance que ces deux mots comportent. I-e maintien est l'état habituel; la contenance est toujours un peu pour la représentation, pour produire quelque effet. On a un maintien noble, réservé, modeste; on a une contenance fîère, haute, intrépide; le maintien fait qu'on impose, et la contenance montre qu'on ne s'en laisse pas imposer, LAFAYE.
— HIST. xv« 8. Fut ordonné que on mettroit en •écrit tous les faits et les œuvres que le roi, qui en prison estoit, avoit faits par mauvais conseil, et tous ses usages et mauvais maintiens et comment il avait gouverné son pays, froiss. i, i, 26. La grand noblesse de la dame, avec la grand beauté et le gracieux maintien qu'elle avoit, id. i, 1, i6i. Le gentil port de luy, son seigneurial maintien, l'al- Icure, le regard et la sage parole... Bouciq. i 2 Moy qui suis et ay esté toujours rude et de gros cngm en maintien, en faiu et en dicU, /. de Saintré, p. «8«, dans lacurnk. Il fut si outrageusement courroucé qu'il ne sçavoil nullement tenir maintien Ptrceforat,t.i,f il«. || ivi«». Tousjours, en quelque part que j'aille. En l'esprit me revient la taille, Le mainUen el,Je poil poly De cet animal tant ioly Sat. Mén. l'Ane ligueur.
— ÊTYM. Voy. maintenir; provenç. mantenh, manicing.
t MAÏOLIQUE (ma-io-li-k'), t. f. Voy. majo-
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■j-MAlPOUKI (ma-i-pou-ri), s. m. Perroquet de Cayenne.
MAIRAIN (mè-rin), s. m. Voy. merrain.
f MAIUAT (mê-ra), s. m. Fonction demairesous l'ancienne monarchie. L'établissement du mairat à Tours par Louis XI, Bibl. des ch. 6' série, t. u, p. 43.
MATRE (mê-r*), adj. || i' Plus grand; ce qui est le sens propre du mot, sens très-usité dans l'ancienne langue, et qui a complètement péri, excepté dans certaines locutiûns,vioillie3 elles-mêmes. || Juge maire, le même que juge mage. Un mien cousin est juge maire,' la font. Fahl. iv, 7. || Bateau maire, nom d'une espèce de bateau de commerce défini dans l'ordonnance suivante : Déclarons bateau maire dans les grandes rivières celui qui est chargé [de sel] aux embouchures et mentionné aux brevets et rescriptions des officiers qui y sont établis; et dans les moindres rivières qui ne pourront porter les bateaux chargés aux embouchures, déclarons bateau maire celui qui est à la tête de l'équippe ou navée, Ordonn. mai 1680. Il 2° S. m. Sous les Mérovingiens, le maire a d'abord été l'intendant de la maison, major domus, conservé dans majordome. || 3° Maire du palais, le principal officier qui, de l'administration de la maison royale, passa dans l'administration des affaires de l'État, sous les rois de la première race. Les rois .... Laissaient leur sceptre aux mains ou d'un maire ou d'un comte, boil. Lutr. II. La première fonction des maires du palais fut le gouvernement économique des maisons royales, montesq. Esp. xxxi, b. Avant ce temps le maire était le maire du roi, il devint le maire du royaume : le roi le choisissait, la nation le choisit, ID. ib. 3. "Warnacliaire avait été l'âme de la conjuration contre Brunehauld : il fut fait maire de Bourgogne, iD. ib. 1 . Il 4° Aujourd'hui, le premier officier municipal d'une ville, d'une commune. || Adjoint du maire, officier municipal qui assiste le maire dans ses fonctions, et qui peut le remplacer en cas d'absence ou de maladie. Il Anciennement, maire né, maire non électif et qui était, de droit, maire de la commune. Les officiers qui se disent maires nés et perpétuels en d'aucunes villes où les maires ne sont point électifs, prétendent.... Arrêt du conseil du <9 avril 1070. Il Maire de Londres, premier magistrat de Londres élu annuellement par tous les corps do métiers. Elle avait gagné un maire de Londres dont le crédit était fort grand, BOss. Reine d'Angkt.
— HIST. xiir s. [Dieu] Oui de tous mefais est sire, prevos et maire, Berte, LXix. Johans empêtra lelres dou roi ou meord'Ari-az encestcforme que.... £ïr. dejost. ts. Jà ne sui-ge prevoz ne mère, Que je l'en doie nul droit fere, Ben. <09, 87. A sages homes valans et honiestes le majeur et les jurés de StQucntin, Bibl. des ch. 2' sér. t. m, p. 422. Quant vile de commune a à fere, il ne convient pas que toute la commune voist [aille] au plet, ains soufist se li meresetdeusdesesjurésy vont, beaum. 82. ||xv' s. Maire de Londres a fort grande puissance en icello ville, et l'on porte l'espée devant luy quant il va parmi la ville, J. chartier, Hist. de Charles VII, p. 136, dans LACURNE. Il XVI' s. Maislre François Chauvelin, advocat en la cour de parlement, maire de la haulte justice de Saincte Geneviève, Coust. génér. t. 11, p. 45.
— étym. Bourg, moire; du lat. major^ plus grand. Major, avec l'accent sur ma, a donné maire ; majôrem, avec l'accent sur jo, a donné maior, ou meor, ou majeur.
t MAIRESSE (mê-rè-s') , s. f. La femme d'un maire. || Ne se dit plus que par plaisanterie.
— HIST. xiv's. E! gardez, Gautier, veez-vous La mairesse aler e son gendre? Théâtre français au moyen âge, p. 328.
MAIRIE (mê-rie), t. f. || 1° Office de maire. Il 2" Temps durant lequel on exerce cette fonction. Les maires et échevins et syndics des paroisses dans le temps de leur mairie, échevinage et syndicat, Ordonn. mai <680. {| 3° Bâtiment où se tient l'administration municipale. || 4° Mairie du palais, dignité de maire du palais. La mairie d'Austrasie étant attachée à la famille des Pépins, cette mairie s'éleva sur toutes les autres, montssq. Esp. xxxi, 6. Il B' Mairie seigneuriale, justice d'un seigneur qui avait titre de maire ou de prévôt.
— REM. C'est une faute très-fréquente de dire mairerie. Mairerie a été usité, mais il n'est plus reçu ; avec raison, car il est barbare.
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— HIST. xiii' s. Uns mères, avant qu'il fust conformez, aministra les choses de la meerie, Liv. de jost. 30. Il xvi' s. Jean Tizard greneticr de Sully sur Loire, seigneur de la mairerie de Goumarville, Cousl. t génér. t. i, p. 247.
— étym. Maire.
MAIS (mê ; Vs se lie : mê-z un homme, mê-z aussi). Il 1° Adv. qui signifie plus, et qui, usité en ce sens dans l'ancienne langue, ne se conserve plus aujourd'hui .que dans la locution suivante : pou- 'J
voir mais, avec une négation ou une inter- 1 rogation, n'être pas cause de, n'être pas res- '
pensable de. Souvent nous imputons nos fautes au malheur Qui n'en peut mais, régnieh, Sat. XIV. Le malheureux lion.... Bat l'air qui n'en peut mais, la font. Fabl. 11, 9. [Le vent] Siflle, souffle, tempête, et brise en son passage Maint toit qui n'en peut mais, fait périr maint bateau, ID. ib. VI, 3. Sacrifiant à sa mélancolie Mainte perdrix qui, las ! ne pouvait mais Des cruautés de madame Clitie, ID. Faucon. Faut-il de vos chagrins sans cesse à moi vous prendre, Et puis-je mais des soins qu'on ne va pas vous rendre?M0L. ifù. m, 6.Enfîn, i après cent tours, ayant de la manière Sur ce qui n'en peut mais déchargé sa colère.... id. Éc. des f. IV, 6. Si mon maître est ingrat, puis-je mais de cola? BEGN. Distr. V, 6. Il 2" Dans le sens de oui, certes, qui est une extension du sens de plus. Elle y fut reçue très-bien, mais très-bien, c'est-à-dire que le roi lafitmettredans sa calèche avec les dames, sÉv, 43. Je trouve le petit-fils fort joli, maisfort joli,iD. 3avr. 4680. Parlerai-je d'Iris? chacun la prône et l'aime, C'est un cœur, mais un cœur.... c'est l'humanité même, gilb. iexviii's. || U se dit familièrement avec oui servant de réponse, et ne fait que renforcer l'alfirmation. Viendrez -vous? — Mais oui. || 3' Conjonc. servant à marquer opposition, restriction, différence parce que le sens fondamental de plus qui y est, met en regard deux propositions, et les lie entre elles, soit passant de la plus faible à une autre plus forte, soit par différence ou opposition. Il est riche, mais avare. D'autre sang, mais plus vil, expiera l'attentat, TH. CORN. Esséx, V, 4. J'embrasse mon rival, mais c'est pour l'étouffer, rac. Brit. iv, 3. Vous ne ' faites que ce que font les autres? mais c'est ce que l'Écriture vous défend, mass. Carême, Élus. Heureux, mais gouvernes, libres, mais sous des maîtres, VOLT. Brut, m, 7. Tu nous laissas le jour, mais pour nous avilir, id. M. de Ces. i, 3. Ils ont dit que le mien serait assez beau, si....; que celui de Denis serait assez bien; mais.... eh I bien, si, mais? MARMONTEL, Mém. lu. || 4° Il s'emploie poui rendre raison de quelque chose. Je l'ai, il est vrai, maltraité, mais j'en avais sujet. || 5° 11 peut se répéter pour donner plus de force à l'opposition. Immolez, non à moi, mais à votre couronne. Mais à votre grandeur, mais à votre personne... CORN. Ct'd, II, s. Ce n'est point parce que ses passions le rendent contraire à Dieu, mais parce qu'elles troublent son repos, mais parce qu'elles lui causent de mortels chagrins, | mais parce qu'il se voit souvent dans l'impuissance de les satisfaire... BOUHDAL. Myst. Concept, de la Vierge,X.ii, p. 14. X l'instant il s'éleva dans tout Israël un seul cri, mais éclatant, mais unanime, J. J. Bouss. Lév. d'Éphr. ch. 3. || 6° Mais.... mais.... à la fin d'une objection, se dit pour faire pressentir des objections, dos restrictions qu'on ne veut pas exprimer. Les soupers du roi (de Prusse] sont délicieux ; on y parle raison, esprit, science; la liberté y règne, il est l'âme de tout cela; point de mauvaise humeur, point de nuage, du moins point d'orages; ma vie est libre et occupée; mais.... mais...; je suis en train de dire des mais, volt. Lett. Mme Denis, 6 nov. (750.117" U peut se joindre à cependant et ne fait que le reuforcer. Mais cependant ce jour il épouse Andromaque, rac Andr. iv, 3. |l 8° Mais avec non exprime une négation sous forme d'objection. Le peuple [juif] pour qui Dieu a faii des choses si étonnantes va sans doute être le maître de l'univers; mais non, le fruit de tant de merveilles est de souffrir la disette et la faim dans des sables arides, volt. Dict. phil. Moise. \\ 9' Mais s'emploie, dans la conversation , au commencement d'une phrase, qui a quelque rapport à ce qui précède. Mais, dites-moi, que voulez-vous faire do tous ces livres? Mais encore quel parti prenez-vous? Mais, qu'avez-vous dit? Mais enfin, à quoi en voulez-vous venir? Il II sert quelquefois de transition pour revenir à un sujet qu'on avait laissé, ou pour quitter celui dont on parlait. Mais revenons à notre propos. Mais c'e.st tro). parler de cela.jl 10° Mais s'oppose à non-seulement, dans deux membres do pbra-
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ses qui se correspondent, et exprime une addition à ce qui est signifié par non-seulement. Non-seulement il est bon, mais encore il est généreux. Nonseulement on le blâme, mais même on l'accuse. Il 11° Il s'emploie sans verbe, d'une manière exclamative, pour exprimer la surprise, le blâme. Cela est bon pour une demoiselle de S^Cyr : mais une véritable abbesse! maintenon, tc«. d Mme delà Viefville, 4 mars ("06. || lî" Mais ne vous en déplaise, se dit quand on veut contredire quelqu'un. || 13° Eh mais, se dit pour exprimer le doute, l'hésitation, la suspension. Oue dit-elle? une affaire, où je suis Intéressée I... eh mais ! à ceci je ne puis Rien comprendre... r.OLLiN d'iiarlf.ville, Optimiste, v, 7. || Il marque aussi l'étonnement. Eh mais? qu'y a-t-il làdedansT || 14° S. m. Objection, difficulté. Mais.... — Achevez, seigneur : ce mais que veut-il dire? corn. Hicom. 111,7. Que le diable t'emporte avec tes si et tes mais ! REGNARD, Retour impr. +5. Dorval : Mais... — Géronte : Mais, mais, voyons votre mais, coldoni. Bourru bienfais. ii, <. |{ C'est un homme qui n'a ni si ni mais, un homme franc, qui ne cherche ni excuse ni prétexte. {| Des mais, des si, des car, se dit des objections, des difficultés qu'on oppose à une chose simple. || Il y aun mais se dit pour signifier qu'il y a des critiques à faire.
— HIST. xi° s. N'en parlez mais, se je nel vous cornant, Ch. de Roi. xix. J'i puis aler, mais n'i aurai garant, ib. xxiv. Quant ert-il [sera-t-il] mais recreanz d'ostoicr [faire la guerre]? ib. xxxix. Bataille aurez, onque mais tel ne fut, ib. Lxxx. || xu* s. Par tantes fois [j'j ai esté assailliz Que je n'ai mais povoir de moi défendre, Couci, v. Je n'en puis mes; car je la dtsir si... ib. vin. Jà de mon cuer n'istra[demon cœur ne sortira] mais la semblanco Dont [ma dame] me conquist à mos pleins de douçor, ib. xyi. Ainz mais n'avinl en France nule si granz dolors, Sax. xxvii. ||xm' s. Et bien m'avez fait le plus haut servise que mais nule gent feist à home, viLLEH. lxxxviii. Ha Diexl verrai-je mes, fait-ele, mes amis? Ilerte, xxx. Or est ele moût aise, mais tost sera dolente, ib. x. [Elle] Ne pouvoit mes aler, car forment crt lassée, t6. xlvi. Moi ne chaut qu'on en fasse, mes qu'ele [pourvu qu'elle| soit tuée, tbr XVI. L'omme lay [laïque], quant il otmesdire de la lay [loi, religion] crestienne, ne doit pas deffendre la lay crestienne, ne mais [sinon] de l'espée, joiNV. 198. Et le mestre dit • Sire, mes m'ennuie tant comme il me peut ennuier, m. (97. 11 a tant donné que il n'a mez que donner, ID. 205. Il XIV* s. Vertu encline touz jours à eslire bien, et rice au contraire; mais aucune foiz en l'operacion qui est eslue par vertu peut estre empeeschemcnt, OBESME, Eth. 63. Il IV* s. Si me fit-elle tant de bien que j'en suis tenu de prier à tousjours mais pour elle, FHOiss. I, I, )B. Autant vault si je m'en tais, Car certainement je tiens Qu'il ne s'en fera jà rien ; En toute chose a ung mais, ou. d'orl. Rondeau. C'est son parler ne moins ne mais, villon. Grand test. Il xvi* s. Sans si, sans mais, est son bruyt, gloire et famé, J. mabot, v, 259. Eureuse suys, mais que (pourvu que] ce temps me dure, ut. v, 322. Dequoy Numitor fut fort courroucé, mais eux ne s'en soucièrent guieres, ains amassèrent à l'entour d'euli bonne trouppe d'hommes vagabonds, amyût, Rom. 7. Cela n'est pas fait en amy, mais en sophiste, qui ne quiert que l'apparence, m. Com. discerner le flatteur de l'ami, 55. Ma délibération ne est de provocqucr, ains d'appaiser , d'assaillir, mais de delTcndre, RAB. Garg. 1, 2». Voire mais, que fera il si on le presse de.. .T mont. 1, 190. Que peut-il mais do vostre ignorance? ID. 11, 48. En nul endroit, comme a chanté Virgile, La foy n'est scure, et me l'a fait «Ravoir Ton jeune cœur, mais vieil pour décevoir, noNs. 9*. Il estoit destiné par sentence des cieui, Que je dcvoi-s servir, mais [bien plus] adorer vos yeux, in. 239. 0 prince, mais 0 Dieu, dont la céleste face..., ID. 871. Mon mastin, garde bien de mordre ma mignonne, Si elle vient ma voir, ains baisa luy les pieds : Hais aboyé de loin si de quelque personne Au milieu de nos jeux nous estions espiez, ID. 744. Hais dites-moy que signifie Que les ligueurs ont double croix? C'est qu'en la ligue on crucifie Jésus Christ encore une fois, Sat. Kén. Quatrain fur les doubles croix de Lorraine.
— Ktym. Wallon, main, mdie, dans le sens de jamais; Hainaut,m<; provenç. mais, mai, mas, ma; cat. may ; esp. et port, mas; ital. ma et mai; du Lit. magis, qui signifie plus, davantage. I.e patois normand conserve deux anciens emplois de mais : U n'a mais que dire, il n'a plus rien à dire; et mai< que dans le sens de lorsque : ifati que j'aille chcÂ vous, je tou* Vapporterai.
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MAÏS (ma-i; d'autres font' sentir l's et disent ma-is'), s. m. || 1° L'une dos céréales qui contribuent à la nourriture de l'homme et des animaux domestiques. Maïs cultivé, lea mays, L. dit vulgairement maïs, turquel, blé d'Espagne et blé de Turquie. Il Maïs quarantain, maïs hâtif qui vient en quarante jourô. || 2° Le grain. Égrener le maïs. Il 3° La farine. Faire cuire du maïs. Tourte de maïs. Bouillie de mais.
— ÈTYM. Mahis, mot haïtien, d'après Hernandez, Hist. plant, vi, 44. M. le professeur Fée dit [Souvenirs de la guerre d'Espagne, p. 4 28) que, d'après un passage d'Antonio Solis, on ne peut douter que le maïs ne soit originaire d'Amérique; ainsi le nom de blé de Turquie est impropre.
MAISON (mê-zon), s. f. || l»Bâtiment servant de logis. Mais chercher ton asile en la maison du mort 1 CORN. Cid, m, \. Ma maison est brûlée, et on dit : je suis perdu, boss. la Vallière. Représentez-vous un homme né dans les richesses, mais qui les a dissipées par ses profusions; ....il emprunte de tous c6tés pour se cacher à lui-même sa misère, il remplit, par ce moyen, en quelque façon, le vide de sa maison, id. ib. Tu céderas, ou tu tomberas sous ce vainqueur, Alger riche des dépouilles de la chrétienté.... tes maisons ne sont plus qu'un amas de pierres, ID. Uar.-Thér. Que le prodigue retourné reçoit plus de grâces que son aîné, qui ne s'est jamais échappé de la maison paternelle, m. ib. Nous aurons une très-belle maison à Paris pour cinq cents écus, MAINTENON, Lett. à M. d'Aubigné, <5 mars <678. [Elle] Va pour les malheureux quêter dans les maisons, boil. Sat. x. De tous ses amis morts un seul ami resté Le mène en sa maison de superbe structure, lu. Art p. iv. Un vieux valet restait.... Sa vue embarrassait ; il fallut s'en défaire; Il fut delà maison chassé comme un corsaire, id. Sat. x. La maison du seigneur, seule un peu plus ornée. Se présente en dehors de murs environnée, lo. Ép. vi. Voyez-vous bien cette maison couverte d'ardoises, dont les fenêtres sont reblanchies depuis peu? re- GNARD, le Retour imprévu, ts. Comment donner de l'eau dans Paris à trente mille maisons qui en manquent?... osez le vouloir.... volt. Dict.phil. Vénalité. U [Louis XI] allait quelquefois de maison en maison dîner et souper chez les bourgeois; il s'informait de leurs affaires, se mêlait de leurs mariages, et voulait être parrain de leurs enfants, duclos, llist. de Louis XI, Œuv. t. m, p. 34(, dans pougens. Sur le penchant de quelque agréable colline bien ombragée, j'aurais une petite maison rustique, une maison blanche avec des contrevents verts, j. j. Rouss. Ém. IV. Il Fig. Il a porté la paix dans la maison de son âme, mass. Carême, Communion. || X la maison, chez soi. Le pain est cher et la misère est grande. Et pour longtemps je dîne à la maison, BÉHANG. 10 000 fr. || Garder la maison, rester chez soi, ne pas sortir. || Il est fait en brûleur de maison, voy. BRÛLEUR. Il Je ne suis pas de la maison, réponse que l'on fait â quelqu'un qui s'enquiert dans une maison, quand on ignore tout ce qui appartient à cette maison. Je ne suis point de la maison, monsieur ; je passe ma vie au café, volt. Écoss. 1, 2. Il Fig. Par-dessus les maisons, excessivement, d'un prix excessif. Qu'a-t-il demandé? — Oh I d'abord des choses par-dessus les maisons, mol. Scapin, 11, 8. Il Fig. Grand poids, inquiétude extrême. Chamillart en revint [de chez le roi] tout rajeuni, et une mai.son levée de dessus l'estomac, st-sim. 199, 4 51. Il 2» Maison royale, maison impériale, maison qui appartient au roi, à l'empereur, et oii il peut habiter avec sa cour. || 3° La maison du Seigneur, le temple de Jérusalem. Salomon bâtit la maison du Seigneur, et l'acheva, saci. Bible, Rois, m, vi, 44. Nourri dans ta maison [du Seigneur] en l'amour do ta loi.... RAC. Athal. 1, 2. || La maison de Dieu ou la maison de paix, l'église, le lieu où l'on prie Dieu. Dès qu'elle entrait dans la maison de Dieu, n'oubliail-elle pas qu'elle était reine? flêgh. Uar.-Thér. Qui l'eût cru qu'on dût voir jamais Les glaives meurtriers, les lances homicides Briller dans la mai.son de paix? bac. Alhal. m, 8. || Fig. La maison céleste, le ciel, le paradis. Pcnscs-tu que, plus vieille, en la maison céleste Elle eût eu plus d'accueil? MALB. VI, 4 8. Il La maison d'où l'on ne revient pas, le séjour des morts. Adieu, fragilo enfant échappé de DOS bras. Adieu, dans la maison d'où l'on ne revient pas, A. ciiÉN. Eragm. sur la mort d'un enfant. |l 4* Uaison d'éducation, maison où l'on prend en pension des enfants, pour les iQ.struiro. || 6° Uaison de commerce, ou, elliptiquement, maison, maison où l'on fait le traficdes marchandises. Ouvrirune maison lie commerce. Ce commcrç;int a une maison à Paris
etuneàBordeaux.ll On dit maison de banque, lorsqu'il s'agit du trafic de l'argent. || Maison de commission, maison d'un négociant qui fait la commission. || Maison de prêt, maison où l'on prête de l'argent sur des objets déposés en nantissement. || 6° Maison 'lo ville, maison commune, l'hôtel où s'assemblent les officiers municipaux. || 7° Maison d'arrêt, maison de détention, maison de force, maison de correction, lieux désignés par l'autorité pour recevoir ceux qu'on vient d'arrêter, ou ceux qui ont été condamnés & la détention. || Maison centrale, maison de détention pour les condamnés à l'emprisonnement en matière correctionnelle dont la peine excède un an do prison, et pour les condamnés à la détention ou à la réclusion en matière criminelle. Il Maison de justice, lieu établi près de chaque cour d'assises pour y recevoir jusqu'à leur comparution ceux contre lesquels il a été rendu une ordonnance de prise de corps. || Terme d'ancienne coutume. Maison de force ou maison forcée, prison des femmes de mauvaise vie. || Par plaisanterie. La maison du roi, la prison. Je vous trouve, monsieur, dans la m.aison du roi; Quel charme, quel désordre, ou quelle raillerie Des prisons de Lyon fait votre hôtellerie? corn. Suite du Ment, i, 4. || 8° Maison de charité, maison où l'on donne des secours aux indigents. || Maison religieuse, nom donné aux couvents. La chute des maisons religieuses ne commence jamais par le désintéressement, MAINTENON, Mme du Pérou, t. m, p. 170, dans POUGENS. || 9° Maison de santé, établissement privé, généralement dirigé par un médecin, et dans lequel se trouvent réunies de bonnes conditions de traitement pour ceux qui ne peuvent pas se faire soigner dans leur domicile. || Maison d'aliénés, étabUsseraent public ou privé, particulièrement destiné aux soins des aliénés incurables et au traitementde ceux qui sontjugéssusceptiblesde guérison. U y a ici une maison où l'on met les fous.... sans doute que les Français, fort décriés chez leurs voisins, enferment quelques fous dans une maison pour persuader que ceux qui sont dehors, ne le sont pas, montesq. Lett. pers. 78. || Maison mortuaire, édifice où l'on dépose la personne morte jusqu'au moment où la putréfaction commence à se manifester. Il Maison mortuaire, signifie aussi la maison du mort, celle où le corps est encore en attendant l'enterrement. On se réunira à la maison mortuaire. Il 10" Maison garnie, maison où on loue des chambres, des appartements garnis. {| 11° Maison de jeu, maison ouverte au public où l'on joue de l'argent. Je ne m'étonne pas qu'il y ail des brelans publics comme autant de pièges tendus à l'avarice des hommes.... qui ne sait pas qu'entrer et perdre dans ces maisons est une même chose? LA BRUT. VI. Il 12° Petites-Maisons, nom donné autrefois à un hôpital de Paris où l'on renfermait les
aliénés (on met un P et une M majuscules) Et
l'autre tiers à la nourriture des pauvres vieilles gens étant dedans l'hôpital de Saint-Germain des l'rés, et continuation des Petites-Maisons, qui sont nécessaires à bâtir audit hôpital, Lett. pat. 28 déc. 1023. J'aurai beau protester; mon dire et mes raison!' Iront aux Petites-Maisons, la font. Eabl. v,
4 U n'est point de fou qui par belles raisons Na
loge son voisin aux Petites-Maisons, boil. Sat. iv. Heureux si de son temps [d'Alexandre], pour cent bonnes raisons, La Macédoine eût eu des Petites- Maisons, ID. Sat. vin. Nous sommes des fous qui ne ressemblent pas tout à fait à ceux des Petites- Maisons, FONTEN. Sur l'hist. Œuv. t. IX, p. :i70, dans POUGENS. || Il est à mettre aux Petites-Maisons, c'est un échappé des Pelites-Mai.sons, c'est un homme sans raison, qui fait ou dit des choses folles. Il Fig. Les Petites-Maisons, choses folles, extravagances. On dit que Mme de Kéquigny vient aussi, c'est la sibylle Cumée; elle cherche il se guérir do soixante el seize ans dont elle est fort incommodée ; ceci devient les Petites-Maisons, SÈV. 282. Nos folies de libéralités sont parvenues au comble do toutes les Petites-Maisons du monda, ut. 20 nov. 1075. Il Fig. Ce sont les Petites-Maisons ouvertes, se dit en parlant d'un trait de folio. || 13° Maison de ville, maison où l'on loge quand on est en ville. Je passe une partie des miens [jours] dans ma maison ds ville qui est un assez vilain cabaret, maintenon, Utt. à Mme de Ven«u((our, 24 sept. 1714. || Maison des champs, maison quo l'on a à la campagne pour l'utilité. L'île fut lors donnée en apanage À Lucifer; c'est sa maison des champs, la FONT. l'apef. Il Maison do campagne, maison (|u'on a à la campagne pour l'agrément. Molière avait une maison de campagne à Auteuil où il se délassait souvent des fatigues de sa profes.sion, qui sont bien
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plus grandes qu'on ne pense, volt. Vie de iloliere. H Maison de bouteilles, petite maison de campagne où l'on va vider des bouteilles, faire des parties. Il Maison rustique, ferme, métairie avec ses dépendances. Rien n'est plus beau, à mon gré, qu'une vaste maison rustique, dans laquelle entrent et sortent par quatre grandes portes cochères des chariots chargés de toutes les dépouilles de la campagne, VOLT. Jf«. litt. i U. Dupont. Il Maison rustique, titre de plusieurs ouvrages qui traitent d'économie rurale. || Maisons forestières, maisons construites dans l'intérieur des forêts pour le logement des gardes. || Maison de chasse, maison qui sert de rendez-vous de chasse. Le cardinal va trouver le roi à Versailles, alors petite maison de chasse, achetée par Louis XIII vingt mille écus, devenue depuis, sous Louis XIV, un des plus grands palais de l'Europe et un abîme de dépenses, volt. Jlfœiirs, «76. Il 14° Petite maison, nom donné autrefois à une maison ordinairement située dans un quartier peu fréquenté et destinée à des rendez-vous avec des maîtresses. Les gens qui sont occupés de la musique de Gluck et de leur souper ne songent pas à toutes ces horreurs [Lalli, le chevalier la Barre, etc. mis à mort] ; ils iraient gaiement à l'opéra et à leurs petites maisons sur les cadavres de ceux qu'on égorgea les jours de la Saint-Barthélémy et de la bataille du faubourg Saint-Antoine, ID. Lett. Mme du Défiant, 7 sept. <774. Le premier usage de ces maisons appelées communément petites maisons, s'introduisit à Paris par des amants qui étaient obligés de garder des mesures et d'observer le mystère pour se voir, duclos, Comte de *", OEuvres, t. viu, p. 66. Jamais soupe des petites maisons de Paris n'approcha de ce repas,;, j. rouss. Confess. IV. Elle n'ignorait pas que, dès l'âge de dix-neuf ans, il avait, selon le bel usage, une petite maison et une jolie maîtresse, mabmo.ntel, Contes moT. École des pères. Par des cadeaux son altesse m'entraîne Jusqu'à sa petite maison, bérang. Cartes. Il 15° Tout ce qui a rapport aux affaires domestiques, de ménage. Sa maison est bien ordonnée. Malgré les nécessités de sa maison épuisée, boss. Louis de Bourbon. Considérez ce que peut dans les maisons la prudence tempérée d'une femme sage pour les soutenir, m. Uar.-Thér. Quand j'aurai une maison montée , maintenon , Lett à M. d'Auhiyné, 4" janv. <68i. || Tenir la maison, être à la tête du gouvernement d'un ménage. C'est elle qui tient la maison chez son père. Elle tenait habituellement la maison à Versailles, iiARMONTEL, Wm. V. || Tenir maison, avoir une maison où l'on reçoit, od l'on donne à dîner. Le même tour d'esprit qui fait exceller une femme du monde dans l'art de tenir maison,!, j.bouss. Êm. V. Il Bonnes maisons, maisons où tout est bon et en abondance. Il [un domestique] a été dans de bonnes maisons, sÉv. 49 août 4676. || Grandes maisons, maisons opulentes. Grandes maisons se font par petite cuisine, REGNARD, les Vendanges, 4. || Faire une bonne maison, amasser beaucoup de bien, se mettre en état de bien établir sa famille. Je ne suis point adroit, je n'ai point d'éloquence Pour.... Suborner par discours une femme coquette. .. Débaucher une fille, et i)ar vives raisons Lui montrer comme amour fait les bonnes maisons, Régnier, Sat. m. Elle eût du buvetier emporté les serviettes. Plutôt que de rentrer au logis les mains nettes ; Et voilà comme on fait les bonnes maisons... rac. P/atii.i,4. Il Avoir un grand état de maison, avoir un grand luxe de table, d'ameublement, beaucoup de domestiques, de chevaux, etc. || Faire bien les honneurs de sa maison , bien recevoir ceux qu'on invite. Il Avoir une bonne maison, donner souvent à manger. Il 16° Ceux qui, vivant ensemble dans une maison, composent une même famille. Il est aimé de toute la maison. Toutes les maisons honnêtes de la Tille lui sont fermées. La maison des Taincus touche seule mon àme, corn. Hor. m, 4. La maison de ce patriarche devient un grand peuple en peu de temps, boss. Uist. i, 3. Dieu ! que dira le roi ? quel funeste poison L'amour a répandu sur toute sa maison IRAC. Phèdre, m, 6. || Le maître, I enfant, le fils, la fille de la maison. Que de souffrir ainsi, contre toute raison, Qu'on en chasse pour yoxa le fils de la maison, mol. Tart. iv, 4 . || Il est le U maison, c'est un membre de la famille ou t'est un ami assez intime pour être considéré comme tel. N'apporte point ici l'air de cérémonie- Regarde-toi déjà comme de la mai,son, oresset' Méchant, m, 7. || Maison gaie, maison où l'on s'a- Buse e» amuse les autres. || Maison triste, maison M U n'y a aucune gaieté. Ub mari et une femme
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qui s'aiment, des gens extraordinaires, enfin c'est une -maison triste, ma pupille s'y est ennuyée, LE SAGE, Turcaret, ii, 2. || 17° Terme collectif désignant les gens attachés au service d'une maison. Un valet et deux servantes composent toute sa maison. Il Entrer en maison, se dit d'un domestique qui prend du service dans une maison. Il Ce domestique a fait beaucoup de maisons, il a changé souvent de place. || Familièrement. Faire maison nette, renvoyer à la fois tous ses domestiques. Enfin je respire, j'ai fait maison nette aujourd'hui, LEGRAND, Mctamorph. amour, se. t. Même je vous prierai quelque jour instamment De faire maison nette impitoyablement, Et de vous composer un nouveau domestique, imbert, Jaloux sans amour, II, 7. ||Fig. Voilà donc les jésuites chassés de Naples ; on dit qu'ils vont bientôt l'être de Parme, et qu'ainsi tous les États de la maison de Bourbon feraient maison nette, d'alemb. Lett. au roi de Pr. 4 4déc. 1767. || Faire maison neuve ou maison nouvelle, prendre de nouveauidomestiques. U faudrait chaque jour faire maison nouvelle, tristan, ilariane, i, 3. On a beau chasser, faire maison nouvelle, 3. J. Bouss. Hél. IV, 40. Il Les gens de la maison, les domestiques attachés au service d'une maison en particulier, par opposition à gens de maison, en général, les personnes dont l'état est de servir comme domestiques. || 18° Terme collectif désignant toutes les personnes employées au service des grands personnages, des princes et princesses. Il [le duc de Beaufort] offrait de s'aller poster à l'entrée du cours avec la maison de Monsieur, retz, Mém. t. m, liv. iv, p. 380, dans pougens. La dame d'honneur, les dames d'atour, les filles, la gouvernante, les hommes, et toute la maison [de Madame la Dauphine] part demain, sév. 40o. Enfin sa maison fut plus d'une heure à passer et à être admirée, MAINTENON, LHt. à Mme de Viltarceaux, 27 août 4660. Je réveille ici, sans y penser, mai.son désolée de cette princesse [laDauphineJ, votre tendresse et votre douleur, par le souvenir des bienfaits ou de respérance qui vous restait de la protection d'une si bonne et si puissante maltresse, fléch. Dauph. Il Faire sa maison, rassembler tout ce qui forme un état de maison, domestiques, meubles, voitures, etc.; cela ne se dit que des princes et des personnes élevées en dignité. Cet ambassadeur s'occupe à faire sa maison. || Maison du souverain, se dit de tous les officiers de la bouche, de la chambre et autres qui servent le roi ou l'empereur. La maison de l'empereur est partie pour Compiêgne. || 19° Maison militaire du roi, de l'empereur, ou maison du roi, de l'empereur, ou, simplement, la maison, les troupes destinées à la garde de la personne du souverain. Il iraàl'armée pendant son quartieravec Sa Majesté, et commanderatoute la maison du roi, sév. 425. Le roi fut à Compiègne faire la revue de sa maison et de la gendarmerie, st-sim. 4 , 24. Vous qui gardez mon roi, vous qui vengez la France, Vous peuple de héros dont la foule s'avance. Accourez, c'est à vous de fixer les destins; Louis, son fils, l'État, l'Europe est dans vos mains ; Maison du roi, marchez, assurez la victoire, VOLT. Fontenoi. || Maison rouge, les mousquetaires, qui étaient ainsi nommés à cause de leur uniforme rouge. Il Ancien terme de marine. Maison du roi, voy. LOGIS DU ROI. H 20° Fig. Race, famille, en parlantdes familles nobles, des grandes familles. Et [il] sort d'une maison si féconde en guerriers.,., corn. Cid, I, 4. Jusques à ce grand coup un honteux esclavage D'une seule maison nous faisait l'héritage, iD. Othon, m, 3. Endurer que l'Espagne impute à ma mémoire D'avoir mal soutenu l'honneur de ma maison! id. Cid, i,9. Il se fit donc une longue guerre entre la maison de Saûl et la maison de David, saci. Bible, Uois, ii, m, 4. J'ai du bien, je suis jeune, et sors d'une maison Qui se peut dire noble avec quelque raison, mol. Jfts. m, 4 . C'est par la suite de ces conseils que Dieu a fait naître les deux puissantes maisons d'où la reine devait sortir, celle de France et celle d'Autriche, boss. Mar.-Thir. L'auguste maison d'Autriche.... où, durant l'espace de quatre cents ans, on no trouve que des rois et des empereurs et une si grande afliuence de maisons royales, avec tant d'États et de royaumes, qu'on a prévu il y a longtemps qu'elle en serait surchargée, id. ib. La maison de France, la plus grande, sans comparaison, de tout l'univers, et à qui les plus puissantes maisons peuvent bien céder sans envie, puisqu'elles tâchent de tirer leur gloire de cette source, in. Beine d'Anglet. La maison de Clovis était tombée dans une faiblesse déplorable; de fréquentes minorités avaient donné occasion de jeter les princes dans une mollesse dont
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ils ne sortaient point étant majeurs, lîi. Uist. i, 44. La maison de Bavière est une de ces maisons augustes où la puissance, la valeur et la piété se perpétuent, et dont la gloire ne vieillit pointavec le temps, FLÉCH. Dauphine. Enfin de votre Dieu l'implacable vengeance Entre nos deux maisons rompit toute alliance, RAC. Athal. II, 7. Toute la maison royale d'Angleterre venait d'un simple gentilhomme, nommé Tudor, qui avait épousé la veuve deHemi V, fille du roi de France Charles VI, volt. Mœurs, 1 68. Et si je n'écoutais que la honte et ma gloire. L'honneur de ma maison, mon père, sa mémoire.... id. Zaïre, m, 4. D'après mon blason, Je crois ma maison Plus noble, ma foi, Que celle du roi, bérang. Carabas. Qu'on rassemble les chefs des plus nobles maisons, c. iiEi av. r^pr. Sicil. m, 6. || La maison royale, la maison impériale, lesprincesdusang. || Cette maison est éteinte, finie, le dernier de la race est mort. La maison de Jagellon, qui avait régné près de deux cents ans dans la Pologne, fut éteinte, fléch. Vie de Commendon, IV, 4.||Kelever sa maison, acquérir des biens et des honneurs qui rendent à la famille son ancien éclat. Il Les grandes maisons, les maisons les plus éminentes par leur noblesse et leurs dignités. Je vous gronde, ma fille, de vous être baignée dans cette petite rivière, qui n'est point une rivière et qui prend ce grand nom, comme bien des gens qui prennent le nom des grandes maisons, sév. 3o«. Il Etre de grande maison, être d'une famille noble. Il On a dit dans le même sens : être de maison. Vous êtes, à vrai dire, un peu bien dégoûté; Clarice est de maison et n'est pas sans beauté, corn. Hent. m, 5. Connaissez-vous leurs biens, leurs emplois, leurs familles? — Leurs familles? eh fi I perdezvous la raison? Los voudrais-je souffrir s'ils n'étaient de maison? Qui vous fait présumer en moi tant de faiblesse ? Famille est bourgeoisie, et maison est noblesse, boursaulï. Les mots à la mode, m. Il Bonne maison, maison noble. On ne choisit pas pour gouverner un vaisseau celui des voyageurs qui est de la meilleure maison, pasc. Pens. v, 9, éd. HAVKT. Un homme de très-bonne maison, sév. i40. Pausanias, jeune homme de bonne maison, BOSS.Wisï. 1, 8. Il Bonne maison se dit aussi de toute maison qui, avec la bonne renommée, jouit d'un état de fortune assuré. || Enfant de bonne maison, enfant appartenant à une bonne maison. Nous apprîmes ensemble tout ce qu'on enseigne aux enfants de bonne maison, scmir. Bom.com. i,4 4. Mon père m'a laissé un assez riche héritage pour pouvoirvivre à Madrid en enfantde bonne maison, LESAGE, /Tst. Gom. ch. 34. Aux filles de bonnes maisons Comme il avait su plaire.. hëranger, Yretot. \\ Ce jeune homme sent son enfant de bonne maison, il a les manières noolcs. || Fig. et ironiquement. Je vous traiterai, je vous accommoderai en enfant, en fils de bonne maison, c'est-à-dire je vous châtierai sévèrement, comme vous le méritez. Il 21° Compagnie, communautéd'eoclésiastiques, de religieux. La maison de Sorbonne. || 22° Maison de tonnerre, petit appareil pour démontrer l'utilité des pièces qui conduisent l'électricité dans le sol. I) 23° Terme d'astrologie. Maisons du ciel, maisons du soleil, douze divisions que les astrologues faisaient dans le ciel, auxquelles ils attribuaient diverses propriétés , et qui correspondaient aux douze divisions du zodiaque. Le soleil n'a que douze maisons, et nous avons trente châteaux que je parcours toute l'année, dancourt, Impr. de Suréne, se. 4 6. {| Proverbes. Les maisons empêchent do voir la ville, se dit quand on voit tant de belles choses ensemble, qu'on n'a pas le temps de les considérer chacune en particulier. l| Maison faite et femme à faire, se dit pour exprimer qu'il faut acheter une maison toute faite et prendre une femme jeune que l'on puisse former à son gré. || C'est la maison de Dieu, où on ne boit ni ne mange, se dit de la maison d'un avare. || C'est la maison du bon Dieu, se dit, dans un sens tout contraire, dos maisons ouvertes à tout le monde, ou des maisons où l'on réunit des enfants pour les amuser, et où on leu.' prépare des gâteaux, des bonbons, etc. || Charbonnier est maître en sa maison, c'est-à-dire chacun vit chez soi comme il lui plaît. || Qui veut tenir nette sa maison n'y mette femme, prêtre ni pigeon.
— SYN. MAISON, LOGIS. Maison marque plus par-^ ticulièrement l'édiSce ; logis est plus relatif il'usage.
— UIST. XI' s. Si le père truvct sa file en avulterie en sa maison, Lois de Guill. 37. Sil [ainsi il le] comandat as cous [queux, cuisiniers] de sa maison, Ch. de Roi cxxxv. ||xn' s. E tute la maison de Jacob se vestit de honte, ilachab. 1, 1. En .sa maison n'a nul espoir Qui voit la [celle de] sou voisin ardoSr,
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Prul. ms. f" )I5, dans lacubne. Ses bourgeois [il] fait armer chasciin à sa maison, Saxotis, viii. K là remest treismeis, e nostre sire benesquid [bénit] Obededomesamaison,iîoi.s,p.l40.|ixiii's. Iln'estmie drois ne raison Qu'ele ait en paradis maison, la Rose, B942. Il [saint Louis] fist edofier pluseurs mesons Dieu, la meson-Dieu de Paris, celle de Pontoise..., JOINV. Î98. Il xiV s. Pour une maison Dieu dalée d'ivoire et d'ebeinne, garnie d'argent, de laborde, Emaux, p. 377. |1 xv* s. Ils avoient si grand désir de retourner chacun en sa maison que prière n'j valut rien, froiss. i, i, 25. En nostre famille que vulgairement on dit nostre maison, la quelle combien que mal ou bien nous l'avons gouvernée, Testament du due de Guyenne, dans Cabim^t du roi Louis XI, à la suite de Commines, t. iv, p. 22), dans lacurne. Il XVI* s. Pour chacune maison de mouche à miel, un sol tournois par an, Coust. génér.Un, p. 4127. Chaque créancier pourra poursuivre son deu pendant l'an et jour contre la maison mortuaire (la succession], ib. 714. 11 teint maison ouverte à tous venans tant excessive, que dedans ses tentes, à toutes les heures du jour, à tables couvertes de viandes exquises estoient allans et venans receus et repeus, J. d' kvioy , Annales de Louis .V//,'p. 237, dans LACURNE. La maison fait cognoistre le maistre, coTORAVE. En bonne maison l'on a tost appresté, id. X l'entrée de la ville est le commencement des maisons, ID. Oui fait nopces et maison, met le sien en abandon, ID. Maison de terre, cheval d'herbe, amy de bouche, N'i vallent pas le pied d'une mouche, LEROUX DE LINCY, Prov. t. II, p. 172. Maison sans flamme, corps sans ame, id. ib. En maison neufve Oui n'y porte rien, rien n'y treuve, id. ib. p. t73. Chascun est roi en sa maison, id. t6. p. 267. Nulle maison sans croix ni passion, id. ib. p. 3B8.
— ETYM. Wallon, mohon, moftone; Verviers, mdhon ; Ardennes, majon; namur. maujo ; Hainaut, îAason; bourg, moison; picard, majon, mason,ma' ijeon, moison, moeson, mansion, mon ; Berry, maihon, maion; normand, moison; piovenç. mai'so, mayson, maiio, maio; anc. esp. mayson; ital. magione ; du lat. mansionem, de manere, rester (ïoy. manoir).
ilAISOSNÉE (mê-zo-née), s. f. Terme collectif et populaire désignant tous les gens d'une famille qui demeurent dans une même maison. Je vous amène toute notre maisonnée.
— HIST. xvi' ». Maisonnée, oudin, Bief.
— KTYM. Kaixon.
MAISONNKTTE (mê-zo-nè-f), s. f. Petite maison. Je ne vous dirai pas au juste en quel endroit de notre hémisphère était la maisonnette où Ragotin mena ses confrères futurs, scarr. Rom. com. II, <o.||Fig. Oserais-je vous supplier, monsieur, de m'honorerde vos remarques sur ce second volume?... vous qui ayez bâti un si beau palais, mettez quelques pierres à ma maisonnette, VOLT. Leit. présid. lUnault, 8 janv. <752.
— HlST. xif s. Dunt altresi cum les ewettes [abeilles] De lur diverses maisonnettes Jettent essains granz et pleniers.... benoît, i, v. 335. || xiv" s. Il [Cincinnatus] commanda à sa femme que elle aportast sa togue de leur mesonnete, bebcheurb, f' 59, verso. Il xv* s. Ce n'estoit pas hostel de seigneur, mais une pauvre maisonnsile enfumée,
P801SS. Il, II, <57.
— f.TVM. Diminutif de maiton; provenç. maiioneta, mayoneta.
t MAI8TRANCE (mê-stran-s'), s. f. Terme de marine. Nom collectif désignant tous les maîtres embarques à bord d'un na»ire, ou chargés d'un détail dans l'arsenal. Ledit jour, baillé deux fois collation à ladite maistrance quatre pintes do vin, Dépente faite à l'adoub de la galère, (627, dans jal. Il Ëcoles de maistrance, écoles établies dans différents ports pour former des maîtres et contre-mal- Ires.
— fiTYM. Mattre. Un tel et sa maistrance, un tel et sa famille, se dit quelquefois en Normandie.
MAItKE (mê-tr'), t. m. || 1* Celui qui commande soit de droit soit de fait. || 2* Celui qui possède des esclaves. Il 3" Hoi, empereur, prince souverain. Il 4" Celui qui par la force entre en possession, en domination. || 5* Il se dit des choses abstraites dont on dispose comme un maître fait de ce qu'il possède, il 6° Propriétaire. || 7" Celui qui enseigne quelque art ou quelque science. || 8* Kig. Celui qui enseigne, instruit, sans être un maître d'enseignement. Il 9° Celui qui est savant, expert, éjninent en quoique art ou science. || tO° Celui qui, après avoir été apprenti, était reçu avec les formes régulières dans quelque corps de métier. || 11* OualiHcation
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donnée à des artisans qui emploient ou dirigent plusieurs ouvriers, qui ont des ateliers, qui font des entreprises, etc. || 12° Maître clerc ; maître garçon ; maître valet, etc. || IS" Dans la marine, diverses significations du mot maître. |] li' Maître des hautes œuvres, des basses œuvres. || 15° Titre qu'on donne aux avocats, aux avoués et aux notaires. || 16° Il .se dit familièrement en parlant à des gens de condition peu relevée et en parlant d'eux. || 17° Titre despersonnes revêtues de certaines charges. || 18° Mattre de chapelle. || 19» Maître d'hôtel. || 20* Anciennement, soldat cavalier. || 21° Il se joint à certains termes d'injure pour les renforcer, et aussi comme éloge à certaines qualifications. || 22° En termes de chasse, nom de certaines cordes.|| 23° Petits-maîtres. Il Proverbes.
1° Celui qui commande soit de droit soit de fait. Le maître de la maison. Un maître de maison. Bon maître. Mauvais maître. C'est le Dieu des chrétiens, c'est le maître des rois, CORN. Théod. m, 3. Flatter ceux du logis, à son maître complaire, la font. Fabl. I, B.Jean Lapin allégua la coutume et l'usage: Ce sont, ditil, leurslois qui m'ont de ce logis Hendu maître et seigneur, id. tb.vii, <6. J'ignore ce qu'au fond le serviteur peut être; Mais pour homme de bien je garantis le maître, mol. Tart. i, i. Je n'aurais pas l'esprit d'être mattra chez moi ? ID. F. sav. v, 2. Servez donc ce roi immortel et si plein de miséricorde |Dieu|.... et commencez à compter le temps de vos utiles services du jour que vous vous serez, donnés à un maître si bienfaisant, boss. Louis de Bourbon. Laborieux valet du plus commode maître Qui, pour te rendre heureux, ici -bas pouvait naître, boil. Ép. XI. Andromaque, sans vous, N'aurait jamais d'un maître embrassé les genoux, rac. Andr. m, 6. Comment un homme a-t-il pu devenir le maître d'un autre homme, et par quelle espèce de magie incompréhensible a-t-il pu devenir le maître de plusieurs autres hommes? volt. Dict. plut. Maitre. Le sang de Jupiter aurait ici des maîtres I id. Métope, I, 2. Ce qu'il faut fuir n'est pas la campagne, mais la maison des grands et des princes, qui ne sont point les maîtres chez eux, et ne savent rien de ce qui s'y fait, J. 3. Houss. Lett. à Mirab. Corr. t. VII, p. 46, dans pougens. |[Fig. J'aime fort la liberté et le libertinage de votre vie et de vos repas, et qu'un coup de marteau ne soit pas votre maître, sÉv. 25juill. (689. Il Seigneur et maître, sorte de pléonasme dont on se sert quelquefois dans le langage familier. Il est ici seigneur et maître, fl Une femme dit quelquefois, par plaisanterie, en parlant de son mari : mon seigneur et maître. Il II a bon maître, c'est-à-dire il est au service ou dans la dépendance d'un homme puissant qui saura le proléger. || Un air de maitre, ton, manières de commandement, de supériorité. Ce qui est rare, c'est l'air de maître avec lequel ce monsieur |un annotateur du Siècle de Louis XIV] ose dire.... volt. Mél. hist. Suppl. ausiècle de Louis IIV, i. |l Heurter, frapper en maître, frapper à la porte d'une maison plusieurs coups de suite, ou seulement un coup très-fort. Cependant, sans délai, messieurs frappent en maître, Régnier, Sat. xi. On frappe à l'huis; le logis aux verrous Était fermé; la femme à la fenêtre Court en disant : celui-là frappe en maître; Serait-ce point par malheur mon époux? la font. Rémois. Ouel bruit à descendre m'oblige, Et qui frappe en maître où je suis? KOL.Amph. m, 5. || On dit de même -.sonner en maître. |{ Parler en maitre, avoir le ton du commandement. C'est à vous de sortir, vous qui parlez en maître, mol. Tart. iv, 7. Pharnace croit peut-être Commander dans Nymphéo et me parler en maître, rac. Bilhr. i, i. Et [ces lieux] ne s'attendaient pas, lorsqu'ils nous virent naître, Ou'un jour Domitius me dût parler en maître, m. Brit. m, 8. || Fig. Chercher maitre, no pas savoir encore de quel parti on se rangera, quelle opinion on adoptera soit en politique, soit en religion, etc. Il Être son maître, no dépendra de personne. Ce jeune homme est devenu trop tôt son maître. 11 a vingt-huit ans, il est son maitre, il vous aime avec passion ; qui peut l'empêcher de vous épouser? GENL13, Tliédt. d'éduc. i, 7. ||2'' Particulièrement. Celui qui possède des esclaves. L'esclave n'a qu'un maître : l'ambitieux en a autant qu'il y a de gens utiles i sa fortune, la uruy. viii. La raison veut que le pouvoir du maître no s'étende point au delà des choses qui sont de son service, montf.sq. Esp. XV, u. Il fallut des lois terribles pour établir la sûreté de ces maîtres cruels, qui vivaient au milieu de leurs esclaves comme au milieu do leurs ennemis, id. ib. Si un maître avait été tué dans un voyage, on faisait mourir ceux qui étaient resté*
avec lui, et ceux qui s'étaient enfuis, in. ib. (6. Il 3° Roi, empereur, prince souverain. Seigneur, il est bien dur de se voir sous un maître Dont on l« fut toujours, et dont on devrait l'être, corn. Pulch II, 2. Ou'il est peu de sujets fidèles à leurs maîtres I iD. Nicom. V, 8. Il fut maître paisible de tout l'Orient, BOSS. Hist. I, 7. Le tyran se rendit le maître, ID. Hist. I, (0. Nous Yoyons mourir tous les jours nos inférieurs, nos égaux, nos maîtres, fléch. Dauphine. Aussitôt, rassemblant nos lévites, nos prêtres, Je leur déclarerai l'héritier de leurs maîtres, rac. Alhal. I, 2. ...pour le choix d'un maître Athènes S9 partage, id. Phèdre, i, 4. Et moi qui sur le trône ai suivi mes ancêtres, Moi fille, femme, sœur et mère de vos maîtres... id. Brit. i, 2. Je vais donner, seigneur, un maître à Babylone, volt. Sémiram. ii, 7. Egisthe, avec les siens, d'un pas précipité. Vole, croit le punir, arrive et voit son maître, id. Oreste,v, 7. Il Mon maître, le roi mon maître, l'empereur mon maître, etc. expressions qu'emploient ordinairement les ambassadeurs ou autres agents d'un souverain, en pays étranger, lorsqu'ils parlent de lui. Il Maître du monde, possesseur d'une grande partie de la terre que par exagération on nomme le monde. Ce qui a le plus contribué à rendre les Romains maîtres du monde, c'est qu'ayant combattu successivement contre tous les peuples, ils ont toujours renoncé à leurs usages, sitôt qu'ils en ont trouvé de meilleurs, montesq. Rom. i. \\ Maître du monde, se dit aussi de la puissance divine. Mais quand nous serions rois, que donner à des dieux? C'est le cœur qui fait tout : que la terre et que l'onde Apprêtent un repas pour les maîtres du monde, la font. Phil. et Bauc.W II sedit enfin des souverains. Avant qu'il.' [les fils des rois] sachent qu'ils sont hommes et qu'ils sont pécheurs, on leur apprend qu'ils ont des sujets, et qu'ils sont les maîtres du monde, fliîch. Duc de Mont. Parle: peut-on le voir sans penser, comme moi. Qu'en quelque obscurité que le son l'eût fait naître. Le monde en le voyant eût reconnu son maître? rac. Bér. i, 6. || Les maîtres de la terre, les rois, les princes. Là se perdent ces noms de maîtres de la terre. D'arbitres de la paix, de foudres de la guerre; Comme ils n'ont plus de sceptre, ils n'ont plus de flatteurs, malh. i, 3. jj Le grand maître. Dieu. Qu'il fallait porter ma reconnaissanct plus loin, et appliquer toute l'ardeur du génie i quelque nouvel essai de ses forces qui n'eût point d'autre but que le service de ce grand maître et l'utilité du prochain, coBN.Ep.au pape Alexandre VU. Il Le grand maître, se dit aussi d'un homme qui a toute autorité. Le grand maître a parlé; voudrei. vous l'en dédire, Vous qu'on voit après lui le premier do l'empire? corn. Othon, ii, 3. ||Le maître des humains. Dieu. Malheureux! vous quittez le maître des humains Pour adorer l'ouvrage de vosmainsi RAC. E.tih. II, 9. Il 4° Celui qui, par là force, entra en possession, en domination. Ayant battu le« ennemis, il fut le maître do la campagne. 11 resta maître du champ de bataille. Se rendre mattre d'une place, d'une province, d'un poste. || Se ren« dre maître de, arrêter les progrès. On ne put se rendre maître de l'émeute. Le jour favorisa les efforts du duc do Trcviso ; il se rendit maître du feu ; les incendiaires se tinrent cachés, sRgur, Hist. de Nap. viii, «. || On dit '<ans le même sens : être maître de. Les magistrats furent enfin maîtres delà sédition. Être maitre du feu. || Fig. Se rendre maître de, acquérir la disposition de, manier, tourner à son gré. Se rendre maître des esprits, des cœurs. On ne leur laisse [aux peuples] plus rien à ménager quand on leur permet de se rendre maîtres de leur religion, boss. Reine d'Anglet. || Se rendre mal ' tre de la conversation, la diriger sur le sujet que l'on veut. Il Fig. Il a trouyé son maître, il a trouvé quelqu'un plus fort, plus savant que lui. C'était un querelleur, mais il a trouvé son maître. || On dit dans le môme sens : voir son maître. Ma plume t'apprendra quel homme je puis étro. — Et la micnii» saura le faire voir ton maître, mol. F. *. m, B. On disait: il [Napoléon do Sainlo-llélène] va paraître; Par mer il est accouru. L'étranger va voir son maître, dêrano. lei Souvenirs du peuple, || Vous êtes mon maître, se dit à celui par qui on a été vaincu dans quelque exercice, à un jeu. || On dit dans un sons analogue : Les Italiens sont nos maîtres on musi()ue. || 5' Fig. Maître se dit <lo toutes le» choses abstraites, intellectuelles, morales dont on dispose comme un maître fait de ce qu'il possède. Être maître de ses passions. On en voit qui ne sont pas toujours maîtres do leurpour, larocii. Mnx.i>l>. ....X l'orgueil do ce traître. Do mes ressentiments je n'ai pas été maître, mol. Tart, v, 3. 0 ciel 1 de mes
trajisnorls pu1s-]e être ici le maître? mol. Kis. iv, s. Si t'étais tnatirfl de vos disputes, je vous interdirais le mot de Jansénius de part et d'autre, pasc. Prot). te. Il ne fui pas le maltrede son émotion, sÊv.403. Dans le temps que nous voulons la dépulation pour mon fils dont apparemment M. de Chaulnes sera le maître cette année, m. 85 juill. <«89. De quels yeux le regardions-nous (Louis XIV), lorsqu'aux dépens d'une santé si chère.... et que, maître de sa douleur comme de tout le reste des choses, nous le Toyions tous les jours...? boss. louis de Bourbon. De quelle importance, de quel éclat, de quelle réputation au dedans et au dehors d'être le maître du sort du prince de Condél m. le Tellier. Il n'était point à Sparte entre tous ces amants Dont le père d'Hélène a reçu les serments; Lui seul de tous les Grecs, maître 'de sa parole, S'il part contre Ilion, c'est pour moi qu'il y vole, rac. Iph. ii, 3. On est maître de la vie des autres quand on ne compte pour rien la sienne, fén. TU. xx. || Être maître de ■oi, avoir de l'empire sur soi-même. Je huis maître de moi comme de l'univers, corn. Ct'nno, v, 3. Il ne disait, maître de lui-même, que ce qu'il voulait, BOSS. le Tellier. Pygmalion paraît maître de tous les autres hommes, mais il n'est pas maître de lui-même, car il a autant de maîtres et de bourreaux qu'il a de désirs violents, fén. Tél. m. J'admire et ne plains point un cœur maître de soi, Qui, tenant ses désirs enchaînés sous sa loi, S'arrache au genre humain pour Dieu qui le fit naître, volt, b* discours. Il Cet écrivain, cet orateur, ce poète est maître de son sujet, de sa matière, il possède bien son sujet, M matière, et est capable de les bien traiter. || Ce chanteurestmaîtredesavoix, il ladirige avec facilité. Il Être le maître, être maître de faire quelque chose, avoir la liberté, le pouvoir de faire quelque chose. Achevez votre hymen, j'y consens ; mais du nloins Ne forcez pas mes yeux d'en être les témoins.... Différez-le d'unjour,demain vous serez maître, bac. j4ndr.iv, 6.L'on médit à l'oreille : il a cinquante mille li\Tesde rente.... si je commence à le regarder avec d'autres yeux, et si je ne suis pas maître de faire autrement, quelle sottise ! la bkut. vi. Maître de se venger, on pardonne aisément, saorin, Spartac. v, B. Il Absolument. Être le maître ou maître, dominer sans contestation. Il Fig. Hé bien, Phénix, l'amour est-il le maître? rac. Andr.ii, 6. || Vous êtes bien le maître, vous pouvez faire ce que vous voudrez. Çà, de quoi s'agit-il? parlez, vous voilà maître ; Mais surtout soyez bref, hegnard. Fol. am. n, 5. Il Par civilité. Nous irons où il vous plaira, où yous voudrez, vous êtes le maître. || 6' Propriétaire. Il est maître de cette terre, de ce château. Du palais d'un jeune lapin. Dame belette, un beau matin. S'empara : c'est une rusée ; Le maître étant absent, ce lui fut chose aisée, la pont. Fabl. vu, **. Dites-moi, s'il vous plaît, monsieur, à qui peut être Le château que voilà. — Mais.... il est à son maître, regnard. Fol. am. i, B. || L'œil du maître, la surveillance, la sollicitude du propriétaire. Il n'est, pour voir, que l'oeil du maître, la font. Fabl. IV, ai. Il II trouvera maître, se dit d'un objet de quelque prix, égaré, et signifie : il y aura quelqu'un qui le réclamera ou qui se l'appropriera. Il 7' Celui qui enseigne quelque art ou quelque science. L'école normale est destinée à former des maîtres. Maître de langue. Maître de langue allemande. Maître de français. Il a pris aujourd'hui, pour renfort de potage, un maître de philosophie, MOL. Bourg, gent. m, 3. Son latin et son bon sens le rendent un bon écolier, et ma routine et les bons maîtres que j'ai eus me rendent une bonne maîtresse, sév. 60. Nous attendons encore un maître italien, beonard, le Distr. i, 4. Combien d'hommes illustres ea tous genres n'ont eu d'autre maître qu'eux-mêmes, et n'en ont été que plus grands I J)'ai.embkrt, Éloge de Perrault. || Maître es arts, celui qui avait reçu, dans une université, les degrés qui donnaient pouvoir d'enseigner les humanités et la philosophie. Le lion, pour bien gou- »erner, Voulant apprendre la morale. Se fit un Dcâu jour amener Le singe, maître es arts chez la gent animale, la fout. Fabl. xi, b. \\ Maître des •entence», surnom de Pierre Lombard, au iii« siècle auteur d'un livre qui poruit ce titre. || Dans les communautés religieuses. Père maître, celui qui dirige .es novices. || Maître de pension, celui qui prend des enfants en pension pour les instruire || Maître d'école celui qui enseigne aux enfants dans une école publique les connaissances les plus élémontaires. Par cet endroit passe un maître d'école, la font. Fabl i «t.J'élai» roi à Syracuse, je suis maître d'école à Col nnthc,BARTirtL.i<no<fc.ch.«>. || Maître d'étude celui
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qui, dans un lyoée, collège ou pensionnat, surveille les élèves pendant les heures d'étude et de récréation. Il Maître de danse ou maître à danser, celui qui enseigne la danse. Mon petit maître à danser, je vous ferais danser comme il faut, mol. Bourg, gent. u, 3. Si j'étais maître à danser, je ne ferais pas les singeries de Marcel, J. j. Boiiss. Ém. ii. Il Maître de musique, maître de piano, etc. celui qui enseigne la musique, le piano, etc. || Maître de chant ou maître à chanter, celui qui enseigne la musique vocale. || Terme de manège. Avoir les pieds en maître à danser, avoir les pointes des pieds trop en dehors. || Maître à danser, compas à l'usage des horlogers, dont les branches croisées ressemblent par le bas à deux jambes portant leurs pieds en dehors. || Maître de ballet, celui qui dirige l'exécution des ballets. (I Maître de musique, nom donné au chef de la musique d'un régiment; il a le grade de sergent major. || Maître de musique, musicien gagé pour composer de la musique ou la faire exécuter. || Maître en fait d'armes ou maître d'armes, celui qui enseigne l'escrime. Monsieur, voilà votre maître d'armes qui est là, mol. Bourg, gent. ii, 2. || Maître d'académie, écuyer qui tient un manège. || 8° Fig. Celui qui enseigne, instruit, sans être un maître d'enseignement. Il doit savoir qu'un jour il me fera raison D'avoir réduit mon maître [Annibal] au secours du poison, corn. Nicom. ii, 3. Le maître qui prit soin d'instruire ma jeunesse Ne m'a jamais appris à faire une bassesse, id. t'b. Jamais un si digne maître n'avait expliqué par de si doctes leçons les commentaires de César, boss. Louis de Bourbon. Mais Calchas est ici.... Le ciel souvent lui parle; instruit par un tel maître. Il sait tout ce qui fut et tout ce qui doit être, rac. Iph. ii, t. Ses voisins firent à Rome une résistance inconcevable et furent ses maîtres en fait d'opiniâtreté, montesq. ilom. t. Il Jurer sur la parole du maître, suivre en tout et aveuglément les opinions d'un philosophe, d'un savant, d'un chef d'école. |{ Dans un sens trèsanalogue. Le maître l'a dit, c'est-à-dire il n'y a point d'objection à soulever, celui qui a toute autorité sur notre raison a prononcé (c'est une locution qui provient de l'école de Pythagore, aÙToc Jço). || Ce qui enseigne, instruit. Le temps est un grand maître, il règle bien des choses, corn. Sertor. ii, i. Il le faut avouer, l'amour est un grandmaltre, mol. A. des/', m, 4. Les mauvais succès sont les seuls maltresqui peuvent nous reprendre utilement, et nous arracher cet aveu d'avoir failli qui coûte tant à notre orgueil, boss. Betne d'Anglet. Instruit par le malheur, ce grand maître de l'homme, volt. Brutus, i, 2. Ah I celui qui a dit que le malheur était le grand maître de l'homme, a dit bien plus vrai qu'il n'a cru : il n'a vu dans le malheur qu'un maître de sagesse et de conduite ; il n'y a pas vu tout ce qu'il est, un plus grand maître de réflexions et de pensées, d'alemb. Tomb. l'Espinasse. Le plaisir et la douleur, voilà donc nos premiers maîtres; ils nous éclairent parce qu'ils nou» avertissent si nous jugeons bien ou si nous jugeons mal, coNDiLLAC, Log. i, i.\\ 9' Celui qui est savant, expert, éminent en quelque art ou science. Il est maître en éloquence, en poésie. L'autre [Condé|, comme un homme inspiré, dès la première bataille s'égale aux maîtres les plus consommés, boss. Louis de Bourbon. Ce grand maître de la perfection chrétienne, et qui avait été instruit par Jésus-Christ même, bourdal. io* dim. après la Pentecôte, Dominic. t. iii, p. 263. Principe universellement reconnu parmi les pères et les maîtres de la vie spirituelle, ID. Exhort. sur l'obéiss. relig. t. i, p. 277. Quant à la morale, celui qui a fourni à l'admirable Pope tous les principes de son Essai sur l'homme, est sans doute le plus grand maître de sagesse et de mœurs qui ait jamais été, volt. Philos. Déf. de mil. Bolingbr. préf. \\ Coup de maître, voy. coup, n° <2. Il Main de maître, voy. main. || Les maîtres de la lyre, voy. lyre. |j II se dit particulièrement des grands peintres. Les maîtres de l'école française. || Les petits maîtres, certain nombre de graveurs qui sont ainsi désignés dans les catalogues d'estampes. || Fig. Celui qui excelle à. Vous seriez un grand maître à faire des romans, coRN. Ment. I, 6. En matière de fourbe il est maître, il y pipe, m. i6. m, a. Mais il faut réserver à d'autres cet emploi [de tous louer, Mme de Montespan] ; Et d'un plus grand maître [Louis XIV] que moi Votre louange est le partage, la font. Fabl. vn, d Mme de Montespan. \\ Kn maître, à la façon de celui qui excelle. Il écrit en maître. Que vous avez l'air tendre, Et qu'en maître déjà vous savez vous y prendre I mol. Mélic. ii, *. || 10* Celui qui, après avoir été apprenti, était reçu avec les
MAI
formes régulières dans quelque corps de métier ; ce que l'on appelait passer maître. Il est passé maître.' Quand on est fils de maître, on est bientôt savant, boursault , Fables d Esope , in, 6. Qu'il fasse toujours^ son chef-d'œuvre, et que jamais il ne passe maître, j. j. rouss. Ém. ih. || Fig. et familièrement. Il est passé maître en..., c'est un homme habile en.... soit qu'il s'agisse ou non d'une chose louable. Bien que maîtres passés en l'art da bien parler, Régnier, Sat. i. Celui-ci ne voyait pas plus loin que son nez; L'autre était passé maître en fait de tromperie, la font. Fabl. m, b. Que l'on m'amène un âne, un âne renforcé, Je le rendrai maître passé, m. l'b. vi, <9. ô toi qui peias d'une façon galante. Maître passé dans Cythère et Paphos, lo. Lmit. \\ Par plaisanterie. Passer quelqu'un maître, ne pas l'attendre pour dîner Il Maître juré, voy. jubé 2, n" 2. || Terme de franc-maçonnerie. Celui qui a été reçu dans la chambre du milieu, qui dirige les apprentis e' les compagnons. || 11» Aujourd'hui , qualification donnée à des artisans qui emploient ou diri gont plusieurs ouvriers, qui ont des ateliers, qui font des entreprises, etc. || Maître d'œuvre, l'ouvrier qui commande aux autres dans un atelier. Le vieux [castor] y fait marcher le jeune sans relâche; Maint maître d'œuvre y court, et tient haut le bâton, la font. Fabl. X, i.\\ Maître de pelle, garçon boulanger chargé d'enfourner. || Terme de pêche. Maître de grave, celui qui, après la pêche de la morue, est chargé de faire sécher sur la grève les poissons dont on veut faire du stockfisch. || Ancien terme d'eaux et forêts. Maîtres des œuvres, se disait autrefois de ceux qui étaient chargés dos constructions civiles et navales. || 12* Maître clerc, celui qui, dans une étude de notaire ou d'avoué, est le premier des clercs. Il Maître garçon, celui qui est le premier entre ses compagnons dans une maison, dans une boutique, etc. Je suis, dit-il au sergent, le maître garçon de ce cabaret, le sage, Diable boU. ch. 7, dans pougens. || Maître valet, celui qui, dans une ferme, est à la tête des domestiques, et dirige l'exploitation sous le propriétaire ou fermier. Il Maître compagnon, celui qui conduit l'atelier pour le maître maçon et qui le remplace. || Tambour maître ou maître tambour, celui qui dans un régiment apprend aux autres tambours à battre la caisse. 11 ne faut pas confondre le tambour maître avec le tambour major, qui n'est que pour la parade. Il 13° Terme de marine. Maître d'équipage, sousofficier qui a autorité sur tout l'équipage. || Maître calfat, le chef des calfats. || Maître canonnier, sousofficier qui commande aux canonniers et a le détail de tout ce qui touche à l'artillerie. || Maître chargé, titre donné à un maître qui a la responsabilité d'un détail à bord ou dans un port. || Maître haleur, kitre donné dans quelques ports à un homme qui préside au halage des navires que le vent et la marée ne favorisent point assez pour pouvoir entrer dans le port, ou pour en sortir. || Anciennement, patron de navire marchand, de navire de transport. Sa Majesté ayant été informée que quelques-uns des ofliciers subalternes se sont donné la liberté, pendant les campagnes qu'ils ont faites sur les vaisseaux, de frapper et maltraiter les maîtres desdits vaisseaux pour des causes légères ou par pur emportement, et voulant prévenir la suite d'un désordre aussi préjudiciable à son service.... Colbert à Yauvré, (68(. dans JAL. Il Maître valet, ancien nom du commis aux vivres ou cambusier. || 14" Maître des hautes œuvres, le bourreau. || Maître des basses œuvres, celui qui cure les puits, qui vide les fosses d'aisance. Il 16° Terme de palais et de pratique. Titre qu'on donne aux avocats, aux avoués et aux notaires. Par-devant maître un tel notaire à Paris. J'ai vu dan» le palais une robe mal mise Gagner gros; les gens l'avaient prise Pour maître tel, qui traînait après soi Force écoulants, la font. Fabl. vu, IB. Il Titre qui était porté par tous les membres du parlement français. || Maître es lois, jurisconsulte. Il Compter de clerc à maître, voy. clerc, n° 3. Il 16* Maître se dit familièrement en parlant à des gens de condition peu relevée et en parlant d'eux. Maître un tel, j'ai un mot à vous dire. Que veut dire ceci? notre maître Simon [un usurier] qui parle à votre pèrel mol. Avare, ii, 2. || C'est dans ce sensque la Fontaine a donné à quelques animaux la qualification de maître. Maître corbeau, sur un arbre perché, Tenait en son bec un fromage, FaW. I, 2. Il Maître gonin, voy. gonin. || Maître aliboron, voy.ALiBORON.il Maître Jacques, voy. Jacques. (i 17° Titre des personnes revêtues de certaines charges. Maître des requêtes. Maître des comptes. Maître det
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cérémonies. Maître de la garde-robe. Cinquante maîtres des requêtes déclarèrent d"uDe voix uuaniine toute la famille Calas innocente, et la recommandèrent à l'équité bienfaisante du roi, volt. Comment, œuv. aut. Ben. \\ On dit aussi grand mattre des cérémonies, grand maître de la garde-robe, etc. Ca- Jingford était grand maître de sa maison [à M. de Lorraine] et à la tête de son conseil, st-sim. 104,4 13. C'est toujours au premier gentilhomme de la chambre, au grand maître des jeux et des plaisirs que j'ai l'honneur de m'adresser, volt. Lett. Richelieu, 5 mai <7"3.|| Grand maître de l'université de France, titre donné au chef de l'université sous le premier empire lors de la fondation de l'université impériale. C'est un des titres que prend le ministre de l'instruction publique. || Maître du sacré palais, titre d'un religieux dominicain, qui demeure dans le palaisdupape.et qui a la principale autorité pour examiner les livres, et pour donner la permission d'imprimer. || Grand maître, titre donné aux chefs des ordres militaires, des ordres de chevalerie. Le grand maître de l'ordre de Malte. Le grand maître des Templiers. Il 18° Maître de chapelle , celui qui est chargé de diriger le chant dans une église, et de former les enfants de chœur. || 11 se dit quelquefois pour maître de musique, mais seulement en parlant des orchestres d'Italie. || 19° Maître d'hôtel, homme chargé de diriger tout ce qui concerne la table dans une grande maison. 'Vatel, le grand Vatel, maître d'hôtel de M. Fouquet, qui l'était pré- Bcntement de M. le Prince, cet homme d'une capacité distinguée de toutes les autres, dont la bonne tête était capable de contenirtuul le soin d'un État.... s'est poignardé, sév. 46. Pour la première fois je vis avec beaucoup d'étonnement le maître d'hôtel servir l'épée au côté et le chapeau sur la tête, J. j. Rooss. Confest. in. || Terme de cuisine. Sauce à la maître d'hôtel, sauce composée principalement de beurre frais, sel, poivre, filet de vinaigre et fines herbes hachées. || Anciennement. Maître queux, le chef des cuisiniers dans une grande maison. Nous ferons ce soir une chère Chère; Vous n'y recevrez , maître queux , Qu'eux [les archers], v. hugo , Bail. u. || 20- Anciennement, soldat cavalier. M. de Saint-Thou, allant retonnaître un mouvement des ennemis, avec trente maîtres, en rencontra deux cents, sév. 2(4.11 avait pris huit ou dix maîtres commandés par un officier de sa connaissance, hamilt. Gramm. 6. Les maîtres [dans les gendarmes et les mousquetaires] ne sont point officiers, et ne veulent point passer pour cavaliers, st-sim. 47<, 234. Le maréchal de Villars, en 4707, envoya cinquante maîtres, pour la détruire [une prétendue colonne érigée par l'empereur en souvenir de la victoire de lilenheim] ; on ne trouva rien, volt. Louis XIV, »», note g. L'empereur rassembla autour de lui tous les officiers de cavalerie encore montés ; il appela celte troupe d'environ cinq cents maîtres, son escadron sacré, SÊGUR, Hist. de Nap. xi, 3. || 21" Dans le langage familier,maître se joint quelquefois à certains termes d'injure, dont il augmente l'énergie. Taisez-vous, maître sot; cette rue où nous sommes est celle que je cherche... scarr. Jodelet ou le maître val. i, *. Un ^ur, au coin du feu, nos deux maîtres fripons Kegardaient rôtir des marrons, la font. Fabl. ix, 47. Holà ! maître sot ; vous savez que je vous ai dit que je n'aime pas les faiseurs de remontrances, MOL. D.Juan,i, i. Voilà un maître fou; je me fiatte ^ue personne n'a pu adopter une idée aussi extravagante, VOLT. l'Homme aux 40 écus, Mariaye. Vous n'exaltez, maîtres gloutons. Que la gloire des marmitons, bërano. Gourmand. || U se joint aussi comme éloge à des qualifications d'ailleurs indilTérentes ou honorables. Dans toute sa personne il a je ne sais quoi Oui d'abord fait juger que c'est un maître roi, uol. Mélic. i, 3. || Vu niaitre homme, un maître sire, un homme entendu, habile, qui sait se faire obéir, le • (aire servir. Champagne : C'était donc un maître homme. — Dubois : U ne dormait jamais, campistro.-». Jaloux désabuté, i, 5. || Dans un sens analogue, il se dit des cboseï inanimées, et signifie alors premier ou principal. Le maître chevron. J'ai bravé sur leur maître autel Ces dieux qu'adore l'avarice, volt. Lelt. en vert el en prose, ï2. Il Terme de marine. Maître bau, la poutre du pont placée dans la partie la plus large. Maître couple, le couple de membrure le plus ouvert. Maître gabarit,la partie la plus large du bâtiment.ll 2ï'Termede chasse.N'om donné aux cordes qui, bordant le haut et le bas despiècesde toile et des panneaux, servent aies tendre.y 23° Petits-maîtres, nom qui fut donné, durant la Fronde, aux membres d'un parti à la tête
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duquel se placèrent Condé , le prince de Conti et le duc de Loiigueville. On avait appelé la cabale du duc de Beaufort, au commencement, celle des importants; on appelait celle de Condé le parti des petits-maîtres, parce qu'ils voulaient être les maîtres de l'État; il n'est resté de tous ces troubles d'autres traces que ce nom de petits-maîtres, qu'on applique aujourd'hui à la jeunesse avantageuse et mal élevée, volt. Louis XIV, 4. || Fig. et familièrement. Petit-maître, jeune homme qui a de la recherche dans sa parure, et un ton avantageux avec les femmes. Mais ce siècle peu raffiné N'avait pas encor vu paraître Un être insolent et borné Que l'on appelle petit-maître; Le premier fat de l'univers Fut le fils du roi de Pergame, bernis, ÉpU. s. Je n'avais vu que des acteurs récitant des vers à d'autres acteurs, dans un petit cercle entouré de petits-maîtres, volt. Lett. Yillette, i" sept. 4786. Il Fig. On tourne tout en ridicule, tout le monde est petit-maître aujourd'hui, et c'est le bon air de mépriser les bonnes choses à mesure qu'elles sont meilleures, d'argenson, Mém. 1. 1, p. 4 0 1 . |1 Proverbes. Il n'y a si petit métier qui ne nourrisse son maître. Il Qui a compagnon a maître, c'est-à-dire, dans une société on ne saurait, de son chef, disposer de rien. Il L'argent n'a point de maître, rien ne fait connaître à qui appartient une pièce de monnaie perdue. Il Pain coupé n'a point de maître, on peut toujours prendre un morceau de pain qui est tout coupé. Il Les bons maîtres font les bons valets. || Nul ne peut servir deux maîtres, c'est-à-dire il est difficile de vaquer à deux emplois à la fois, de mener de front deux affaires, etc.; proverbe emprunté à l'Évangile. Il Tel maître, tel valet, c'est-à-dire les valet» suivent l'exemple du maître, particulièrement en mal. {| Qui sert bon maître, bon loyer en reçoit. || 11 Uut être compagnon de sa femme et maître de son cheval, c'est-à-dire il faut traiter doucement l'une «t gourmander l'autre:
— REM. L'Académie écrit maître autel sans trait d'union ; mais à autel, elle écrit maître-autel. On peut donc mettre ou omettre le trait d'union.
— HlST. XI' s. Tut le plus maistre, il apele Besgun (Besgun qui de tous est le chef), Ch. de Roi. cxxxv. ||xii° s. [Chevaliers] Qu'il ot fait adouber en son maistre donjon, Saxons, viii. Qui estoit en la vile en sa maistre meson, ib. xxii. Le maistre cercle [du casque) [il] en a jus avalé, Ronc. 9i. La cruiz arcevesqual fist porter à sa destre. Et la reisgne del frein tint en la main senestre : Fait out sun avocat de Jesu Crist sun mestre. Th. le mart. 38. Helyarep e Abia li fiz Sisa furent maistre escrivain de la curt Josaphat, Rois, p.-ï37. || xiii- s. Se lor pesé [s'ils sont fàchésj de ce que vous ai dit, Si s'en prennent a mon maistre d'Oisi, Qui m'a apris à chanter dès enfance, qcesnes. Romane, p. »8. [Le lion] A son maistre estranglé, qui fut de Picardie, Berle, ii. Qu'il soit de ceste chose et maistre et conseillère, ib. xii. Je sui maistre [grand .sénéchal] le roy qui France a à garder, ib. cxn. De Symon fist li rois son mestre conseiller, ib. cxxu. ...mais que [si ce n'est que] de blanc un peu les diaspra Li maistres qui les fist [des armoiries], ib. cxxxi. La fille Alimodes 1* roi Vit son ami en tel effroi; Bien sait qu'il a trouvé son maistre, Blancandin. D» tel geu com l'en fait des mains Kstoit-ele dama et il mestre. Lai de l'ombre. Il m'avoit pris àmenacier, F.t je le soi si enlacier De blanches paroles et pestro. Que j'en ai resté à bon maistre, Ren. 46J82. Quant les chovaus furent ens, nostre mestre notonnicr escria à sesnotonniers qui estoient ou bec de la nef.... JoiNV. aïo. Et li fiex [fils] malles [mâle] de la tierce feme demanda l'uistieme do tout l'iretage, c'est à savoir les deux pars des fiés et le mestre manoir et l'ommage de le [la] tierce partie de ses sereurs, beaum. xvii, «. Escier est une cité moult graiit qui est vers maistre [septentrion], marc pol, p. 7oa. Lié [joyeux] sont de chou [ce] que il n y a l'eril et que bien garira; Car li maistre [médecins] ainsi dit leur ont, du canoë, magister. || xiV s. L office du maistre dostel est de pourvcoir des salières pour la grant table, hanaps, etc. Minagier, u, 4. El encor, dit Henris, je vouldrai qu'il m'ottrie [octroie] Daniot et Turquant, qui sont de sa maisnie, De son maistre conseil et là où plus se fie, Guescl. ».1is. Car chascun si fiiioitlemeslre, En Bretaigne duc vouloit estre, tiire du bon Jehan, v. î448. En nostre ville d'Aucerre avoit qualro maistres appeliez maistre» du patron de la jauge, du canoë, magister. Mestre ïves, mestre des paveillon», prendra une provende d'avoine, m. ib. X la relacion de doux des maistres de la loy [rabbins] des dis Juys [Juifs], ID. «6. Le mestre des hercjes l«ualtie de» hérétique»,
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inquisiteur], lo. ib. De la partia de noz bien amez la maistre escole et docteurs regens en l'estude d'Angiers, nous a esté exposé que comme le dit maistre escole à cause de sa dignité de maistre escolerie soit chief et recteur du dit estude.... du cange, magiïcolo. Il XV" s. Les aucuns [prisonniers] mis incontinent à finance, combien que messire Bertrand ne le fust pas si tost, d'autant que messire Jehan Chandos, qui estoit son maistre [qui l'avoit fait prisonnier], ne le vouloit point délivrer, froiss. livre i, p. 329, dans LACURNE. Et fist en celle manière plusieurs grans maistres [grands personnages de Gand] tuer, ID. tb. p. 38. Et tellement se maintint en cest estour [joute] que, ainçois qu'il trouvas! son maistre, il porta dix chevaliers par terre, Pereeforest, t. v f° 2». Mauvaisement peult l'homme estre maistre de son mestier, devant qu'il ayt la main mise a l'œuvre, Pereeforest, t. iv, f" 414. Le coup descendit sur le col du cheval et luy trencha le maistre os, et le chevalier et le cheval cheurent tous en ung mont à terre, ib. t. i, f° 86. Maistre Michel de Cemay, aumosnier du roy l'an 4 385; il avoit esté maistre d'escole du dit roy, lors qu'il estoit dauphin l'an 4378, godefhoy, Annot.sur l'hist. de Charles YI, p. 783, dans lacurne. Ne te pars plus de la maison, Si ce n'est pour ton grant honeur ; Quand ton maistre et ton droit seigneur Chevauchera, là yras-tu, z. desch. Poésies mss. f" 620. Jean Taillecourt maistre joueur de l'espée à deux mains et du boucler, duc ange, magister. Le principal se nommoit maistre Lievin Bouc, la quelle maistrise luy venoit pour ce qu'il avoit esté maistre des maçons de la dite ville de Gand, et non pas pour aucune science de quelque degré qu'il eut acquise, Mathieu de coucï, Uist. de Charles YIl, p. «22, dans lacurne. Si dit qu'il sera d'or en avant maistre de soy, Bouciq. i, 6. Car se venir peux en la fin. Passé seras maistre ordinaire , villon , Franches repues. Je congnois le maistre au valet, ID. Ballade des menus propos. Et premièrement que quiconque veult estre maistre et avoir la franchise d'icelluy mestier, il convient que icelluy maistre viengne par devers les jurez dudit mestier, en leur requérant qu'il leur plaise de le recevoir à estre passé maistre audit mestier... Item, il convient que celluy qui veult estre ainsy passé maistre fasse son experiment uwvant les maistres.... 0-rdonn. déc. 4485. || xvi" s. Laissant croistre amont le jetton du milieu, qui se trouvera le plus droit, pour servir de maistre-pied ou tige, o. DE SERRES, 638. Vous vorroz que ces mestres de camp ont perdu leur maistrise, et ont leurs soldats pour ennemis depuis qu'ils se sont faits valets, d'aub. Fœn. m, 24. Le grand maistre de l'artillerie avoit ses lieutenans et 6» canonniers, ID. Hist. m, 87. Le maistre des cérémonies planta sa bannière au premier ranc de la maistresse main, que l'on dict communément de l'évangile, carloix, m, ï. Cela fait [le vif argent ainsi préparé], on peut dire estre un maistre Jehan, qui fait choses grandes et et quasi miraculeuses, pourveu qu'on le sçache bien manier à luy faire sauter le baston.... paré, xxiii, 47. C'est [le jour de la mort] le maistre jour, c'est le jour juge de touts les aul très, mont, i, 67. Se rendre maistre de sa cholere, id. ii, 41&. L'un des maistres-queux de la maison d'Antonius, amyot, Anton. 33. Tant vault le pelleler [l'action de fouler aux pieds, de marcher] du maistre du jardin comme vault le fumer d'aultruy, génin. Récréât. t. II, p. 250. Quant au mot de maistre, si esl-co que nous rapportons aujourd'hui ceste qualité aux moindres, comme sont les escoliers et maistres es art» et maistres des mestiers, pasouiks, Recherch. livre viii, p. «88, dans lacurne. Dans les rooUes [du parlement) sont les clercs qualifiez maistres, et les laiz [laïques] messire» parce que c'estoiont gens suivans les aimes; ny pour cette qualité d« messire ou monsieur , ceux-oy n'estoient plus authorisoz que les maistres, parce que, quand on parloit des seigneurs de parlement en leur gênerai, on les ippeloit ordinairement maistres du parlement, ID. tf». liv. II, p. 46. Les procureurs et gens de langue, en fournissant quelque procès, seront tenus de fournir en mesme temps une procuration en forme de leur» maistres ou cliens, JVouv. cous», ginér. t. I , p. «42. Je ne peux pas finir la présenta sans vous faire part de l'avis qui nous a esté donné (le la reprise de Javarin par le» chresliens, ainsi que vous verrez par la lettre d'Orlandin, maistre des Courier» de Lvon, que je vous envoje, Mém. dt Rcllieire et de Siilery, p. 2«s, dan» lacurne. Un jour vint «u roy Alexandre un maistre d'ceuvrot [architecte], nommé Dinocrates. adverti oue le tof
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vouloit construire une ville magnifique de son nom, «ACUiAVEL, Disc, sur TiU Live, p. 21, dans la- CURNB Proverbe:qui dit quede grand maistre hardy Talct n.^T.Apol.pourllérod.p.eH, dans lacurne. On dit qu'il n'est ouvrage que de maistre, molinet, p M s, dans LACURNE. X père, à maistre et a Dieu lout puissant nul ne peut rendre l'équivalent, COT- CRAVE. En pont, en planche et en rivière, valet devant, maistre derrière, id. Jamais ne gaigne qui précède à son maistre, lo. Il est plus d'ouvriers que ie maislres, m. Nouveau apprenti n'est pas maistre, id. X ton maistre ne te dois jouer, Ni à plus haut que toy frotter, le roux de lincy, Prov. t. ii, p. 87. Le tiltre ne fait pas le maistre, m. ib. p. 88. — Etym. Picard, mète, moite, moète; wallon, mais'; bourguign. moitre; provenç. majestre, maiestre, mayeslre, maeslre,mestre; espagn. maesire ; portug. mfsire; ital. tnaesfro; du lat. mayisli-um, qui est de même radical que magis (voy. mais). D'après Corssen, magister et minister, qui sont symétriques, sont deux doubles comparatifs formés de is pour ios, ius (grec itov, sanscr. iyans,) et «er,grecTepo;, sanscr. tara. Magisler—may-ius-ter, le plus grand; m-inister = min-ius-ter , le plus petit. Maliilre ou le Mahitre, nom propre qu'on rencontre, est peut-être une ancienne forme conservée (voy. maisiresse à l'historique de maîtresse). MAÎTRESSE (mê-trè-s'), s. f. 111° Celle qui domine, dirige, possède. Les domestiques et leur maîtresse. Fille, femme, mère, maîtresse, reine, telle que nos vreux l'auraient pu faire, boss. Mar.-Thér. U me laisse en ces lieux souveraine maîtresse, bac. Ath. u, 5. Du cœurd'Assuérus souveraine maîtresse, Éprouvez seulement son ardente amitié, id. Esth. II, 7. [La femme] La nuit, le jour, veut être, à mon avis. Tant qu'elle peut, la maîtresse au logis, VOLT. Ce qui plaît, etc. || Dame et maîtresse, sorte de pléonasme qui se dit quelquefois dans le langage familier. Elle est ici dame et maltresse. Il Maîtresse de maison, la dame qui, à titre d'épouse, de parente ou autre, dirige une maison. Une maîtresse de maison, attentive à faire ses honneurs, n'aurait pas, en pleine santé, pour des étrangers dçs soins plus marqués, plus obligeants, plus aimables que ceux que Julie mourante avait pour sa famille, >. j. Rouss. Hél. VI, *i . Il Maîtresse de soi-même, femme qui peut disposer de son sort comme elle veut. Maîtresse de moi-même, il veut bien qu'une tois Je puisse de mon sort disposer i mon choix, RAC. Xithr. v, 2. Libre dans vos bontés, maîtresse de vous-même, volt. Olymp. iv, 4. Quand je serai ma maîtresse, je ferai comme ma tante, je me lèverai tard aussi, genlis, Thédl. cCédue. la Bonne mère, i, 4. Il Maltresse d'elle*même, se dit aussi d'une femme qui se possède. Le roi trouva une grande différence dans l'humeur de Mme de Maintenon [par opposition à Mme de Montespan] ; il trouva une femme toujours modeste, toujours maîtresse d'elle-même, u" de CAYLUS, Souvenirs, p. 88, dans po'JGEns. |jEtce maîtresse de, être la maîtresse de, disposer à son gré. •e suis peu maltresse de mon temps, maintenon, Lctt. au card. de Noailles, 28 julil. <fl98. |1 Absolu-' ment. Être la maîtresse, faire ce qu'on veut. Vous me dites que je pleure, et que je suis la maîtresse ; il est vrai, ma fille, que je ne puis m'empècher de pleurer : mais ne croyez pas que je sois tout a fait la maîtresse de partir, quand je le voudrai, sÉv. (7 fév. (072. Il Être maîtresse de, contenir, dominer. La raison ne doit-elle pas être maîtresse de tous nos mouvements? kol. le Bourg, gent. ii, 4. Une émotion dont je ne suis pas maîtresse, sÉv. 440. D'un mouvement jaloux je ne fus pas maîtresse, RAC. Bajax. I, 4. Votre trouble à Mathan n'a-t-il point trop pailé? — J'ai fait ce que j'ai pu pour m'en rendre maltresse, id. Athal. m, 6. Ces transports dont votre âme & peine est la maîtresse, volt. Uérope, m, 6. ||2* U se dit des armées qui s'emparent. Pendant que le parlement d'Angleterre songe à congédier l'armée, cette armée, toute indépendante, réforme à sa mode le parlement, qui eilt gardé quelques mesures, et se rend maîtresse de lout, BOss. Iteine d'Anglet. Ses armées, maîtresses de Naples au nom de l'archiduc son frère, et maîtresses, en son propre nom, du Bolonais, du Ferrarais, d'une partie de la Romagne, menaçaient Rome, VOLT. Ann. Emp. de fAiiem. tout Joseph I" et Charte* ri. || Fig. Il n'aura point une multitude de femmes qui se rendent maîtresses de son esprit, ni une quantité immense d'or et d'argent, saci. Bible Deut^ron.xy^ 17. De ses derniers soupirs [de Claude Oiouranlj je me rendis maîtresse, bac. BHL :v, 2. Il 8* Fig. Il 10 dit de choses qu'on personnifie. El iorcaot ta vertu d'être encor la maîtresse, corn.
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Pomp. m, 4 . La rébellion longtemps retenue, à la fin tout à fait maîtresse, BOSS. Ueine d'Anglet. Le valeureux comte de Fontaines, qu'on voyait [à Rocroy] porté dans sa chaise, et, malgré ses infirmités, montrer qu'une âme guerrière est maîtresse du corps qu'elle anime , id. Louis de Bourbon, Ce n'est pas un défaut que d'avoir le cerveau propre pour imaginer fortement les choses et recevoir des images très-distinctes et très-vives des objets les moins considérables, pourvu que l'âme demeure toujours la maîtresse de l'imagination, malebr. Bech. vér. m, ii, *. Bientôt ils [les flatteurs] vous diront que les plus saintes lois. Maîtresses du vil peuple, obéissent aux rois, rac. Ath. iv, 3. Déjà de tout le camp la discorde maîtresse Avait sur tous les yeux mis son bandeau fatal, in. Iphig. v, 6. || i" Celle qui possède un pays à titre souverain. Vous vîtes ces maîtresses du monde [Anne et Marie-Thérèse] vivre parmi vous [religieuses du Val-de-Grâce] comme vous qui l'avez quitté, fléch. Mar.-Tliér. Je songe quelle était autrefois cette ville [Troie], Si superbe en remparts, en héros si fertile. Maîtresse de l'Asie.... rac. Ândr. i, 2. Mais Rome veut un maître et non une maîtresse, id. Brit. iv, 2. Maîtresse d'un État plus vaste que les siens [de Ninus]. J'ai rangé sous vos lois vingt peuples de raurore,Ou'au siècle de Béluson ignorait encore , volt. Sémir. m, 6.|| La reine ma maîtresse, l'impératrice ma maîtresse, expressions qu'emploient les ambassadeurs et autres agents politiques en parlant de leur souveraine. Il La maltresse du monde, de la terre, des nations, Rome. Et Rome est aujourd'hui la maltresse du monde, corn. Nicom. m, 2. Rome, toujours faible, toujours dans l'anarchie, esclave quelquefois des Allemands, et en proie k tous les fléaux, continua d'être la maîtresse des nations, volt. Mœurs, 41. Rome, dont le destin, dans la paix, dans la guerre, Est d'être en tous les temps maîtresse de la terre, id. Henr. iv. Encor quelques moments, un dieu qui vous seconde Va mettre entre vos mains la maîtresse du monde, id. Ilom. sauv. u, «. Rome, reine des rois, reine en héros féconde, La terreur, la maîtresse et l'exemple du monde, delil. Enéide, VI. Il Dans le style biblique, la maîtresse des nations, Jérusalem. La maîtresse des nations est devenue comme veuve, la reine des provinces a été assujettie au tribut, saci. Bible, Jérémie, Lamenl. i, (.||B° Fille ou femme recherchée en mariage, ou, simplement, aimée de quelqu'un, ainsi dite de l'empire qu'elle exerce sur l'homme qui l'aime. Ils semblent, comme moi, servir une maîtresse, corn. Cinna, i, 3. M'en croyez-vous, seigneur? ne la revoyez point ; Portez en lieu plus haut l'honneur de vos caresses. Vous trouverez à Rome assez d'autres maîtresses. Et dans ce haut degré de puissance et d'honneur Les plus grands y tiendront votre amour à bonheur, ID. Poly. il, *. Qui trahit sa maîtresse aisément l'ait connaître Que sans aucun scrupule il trahirait son maître, m. Perthar. iv, 2. Plus on aime une maîtresse, plus on est près de la haïr, la bochkf. Uax. tit. Quoique les maux se succèdent ainsi les uns aux autres [dans l'amour], on ne laisse pas de souhaiter la présence de sa maîtresse par l'espérance de moins souffrir; cependant, quand on la voit, on croit souffrir plus qu'auparavant, pasg Amour. J'ignore ce grand art qui gagne une maîtresse, BOIL. Sat. I. Parmi tant de beautés qui briguent leur tendresse [des sultans], Ils daignent quelquefois choisir une maîtresse, rac. Baj. i, 3. Elle aura le pouvoir d'épouse et de maîtresse, id. Brit. m, 4. Rome l'alla chercher [Cléopâtre] jusques à ses genoux [d'Antoine], Et ne désarma point sa fureur vengeresse Qu'elle n'eût accablé l'amant et sa maîtresse, ID. Bérén. u, 2. Rien n'encourage plus aux actions vertueuses, que d'avoir pour témoin et pour juge de sa conduite une maîtresse dont on veut mériter l'estime, volt. Ba&ouc. Vous vieillirez, ôma belle maîtresse, Vousvieillirez, et jene serai plus, bêbano. Bonne vieille. J'ai dit à mon cœur, à mon faible cœur: N'est-ce point assez d'aimer sa maîtresse T A. DE MUSSET, Chunson. Il Faire une maîtresse, faire maîtresse, prendre une maîtresse. Si l'on me dédaigne, je laisse La cruelle avec son dédain. Sans que j'attende au lendemain De faire
nouvelle maîtrc"se, d'vkvê, Àstrée, i, » Et déjà
vous avez fait maîtresse? — Dorante : Si je n'en avais fait, j'aurais bien peu d'adresse, Moi qui depuis un mois suis ici'do retour, cobn. Ment, i, 5. Il 6' Femme ou fille qui vit avec un homme dans un commerce de galanterie. Elle av.ait envie d'être la maîtresse du roi, elle l'est, sÉv. Uti. La duchesse de Valenlinois ne pouvait pardonner à Mme d'Élampes de lui avoir ûtô le titre de maîtresse du
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nw, LAFAYETTE, Princesse de Clevei, (Eut), compl. t. n, p. 43, dans pougens. On lui reprochait [à Henri IV, empereur d'Allemagne] publiquement d'avoir des maîtresses, volt. Mœurs, te. Il fallait une maîlfcesse [à Louis XV] : le choix tomba sur Mlle Poisson [Mme de Pompadour], fille d'une femme entretenue et d'un paysan de la Ferté-sous-Jouarre qui avait amassé quelque chose à vendre du blé aux entrepreneurs des vivres, id. Comm. OEuv. aul. Henr. Dans un État purement monarchique tel que la France, une maltresiîe avare ou dissipatrice ruine le peuple, dider. Claude et Nér. i. 47. Je possède jeune maîtresse Qui va courir bien des dangers, bk- RANG. Ma dem. chamon. J'avais vingt ans, une folle maîtresse, id. Grenier. || Maîtresse déclarée, nom qu'on donnaitsous l'ancienne monarchie à la femme qui portait publiquement le titre de maîtresse du roi. Mme de la Vallière fut la première maîtresse déclarée, et il [Louis XIV] la fit duchesse de Vau jour, DUCLOS, BègnedeLouisIIV,OEuv.t.y,p.iTa Le roi sans doute aura des maîtresses; mais il n'y en aura plus de déclarées, genlis, Mme de Maintenon, t. I, p. <9l, dans POUGENS. Il Fig. Épouser sa maîtresse, devenir possesseur d'une chose, et, par la possession même, s'en dégoûter. J'aimerais mieux y demeurer par choix que d'y être forcée; vous savez ce que dit l'abbé d'Effiat; il a épousé sa maîtresse; il aimait Véret quand il n'était pas obligé d'y demeurer ; il ne peut plus y durer, parce qu'il n'ose en sortir, sév. 4 août <677. || T Celle qui enseigne Une maîtresse de piano, de chant. Une maîtresse de langue. Je voudrais que vous sussiez que la maîtresse des novices est la plus importante charge de la maison, et, en un sens, plusque la supérieure, maintenon, Lett. à Mme de la Viefville, 20 juin <708. Les enfants voient fort bien les vices ou les vertus de leurs maîtresses; il faut parler à une fille de sept ans aussi sensément qu'à une de vingt, id. ib. 9 avril (7(3. Il Fig. Imagination, c'est cette partie décevante dans l'homme, celte maîtresse d'erreurs et de fausseté.... pasc. Pens. m, 3, éd. havet. Ce qu'une judicieuse prévoyance n'a pu mettre dans l'esprit des hommes, une maîtresse plus impérieuse, je veux dire l'expérience, les a forcés de le croire, boss. Beine d'Anglet. L'oisiveté est la maîtresse de tous les crimes, bourdal. Dim. de la Séptuagés. Dominic. t. I, p. 356.11 Maîtresse de pension, dame qui est à la tête d'un pensionnat déjeunes filles. || Maîtresse d'école, femme qui enseigne dans une école les éléments aux petites filles. || 8° Maîtresse se joint à des qualifications injurieuses pour les renforcer. Une mMtresse coquine. || Il se joint aussi à des quaUfications indifférentes ou louables, également pour les renforcer. Un beau matin, sa femme, qui était une maîtresse commère, entre dans son cabinet, st-sim. (54, 5. Il Une maîtresse femme, une femme capable, habile, résolue. Elle parla avec tant de force qu'une nouvelle servante, qui l'entendait, l'interrompit en s'écriant : Pardi, voilà encore une maltresse femme, GENLIS, Mme de Maintenon, t. ii, p. 278, dans pougens. Il II se dit, dans un sens analogue, des choses inanimées, et signifie principaU Cet heureux poème n'a extraordinairemont réussi que parce qu'on y voit les deux maîtresses conditions (permettez-moi celle épithcte) que demande ce grand maître (Aristote] aux excellentes tragédies, cobn. Cid, Avert. Soit que l'àme ait le cerveau entier immédiatement sous sa puissance, soit qu'elle y ait quelque maîtresse pièce par où elle contienne les autres parties, comme un pilote conduit tout le vaisseau par le gouvernail, boss. Conn. lu, (5. La capacité principale et la qualité maîtresse du président était poui Iles négoci.itions, ste-beuve, Causeries, <6 mai <854. Il Maîtresse pièce, la principale pièce d'un ouvrage quelconque. || Terme de marine. Maîtresse varangue, celle qui répond au maître couple. || Maltresse ancre, la plus grosse ancre d'un bâtiment. Il Maîtresse levée, la section verticale passant par l'axe ou le milieu de la largeur des branches du mnître couple. Il Maltresses garcettes, les deux garcettescen traies d'une bande rie ris, etc. || Terme dépêche. Maîtresse corde, la plus grosse des cordes dont on se ser' pour le genre de pêche appelé pêche aux cordes. Il 9° Petite-maîtresse, femme qui est d'une élégance recherchée dans son ton, dans ses manières, dans sa parure, et qui a un air avantageux. La coquetterio fait les plus extravagantes petites-maîtresses, ;. J. ROUSS. tm. v. Mme rie Rose aurait été sa fille; ellt était brillante et petite-maîtresse, id. Confess. vu. — illST. xiu's. [Il| A respondu : dame prestresse, Jà fusles vous sa maïstressc, Laid'lgnaurés. || xv i. Celle maisiresse [gouvernante] estoit vieille dame, SI scavoit assez de charmes el d'eucbantemuMi
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lanc«lot du lae, t. n, f" 30. La dame en sa maistresse chambre, gisante sur une couchette, ib. t. i, 1° 30.|| XVI* s. Ame maislresse de ses passions, mont. 1, 83. Lui présentant Bradamante ou Angélique pour maistresse à jouir, ID. i, 476. Brantôme, citant ces mots de J. de Saintré : sa dame et amoureuse, ajoute : Car de ce temps ce mot de maistresse ne l'usoit, Dames galantes, t. ii, p. 22), dans lacubnk. Vous qui, pipez d'amour, d'erreur et de jeunesse. Adorez vainement une folle maistresse, despohtes, Élég. I, 1 9.
— ÉTY'M. Dérivé demaitre; bourguig. moitresse; provenç. majestra, magestra, maistra ; espagn. maestra ; ponug.mestra; ital. maestro. Au xii" siècle on trouve maùtn'ere dans le sensde femme avec qui on a commerce d'amour : S'uns gentils hom fist de moi sa maistriere, Raoul de C. 6i.
+ MAÎTRISABLE (mè-tri-za-bl') , adj. Qu'on peut maîtriser. Maîtriser les effets, et, s'ils ne sont pas maîtrisables, les prévoir pour s'y accommoder.
MAÎTRISE (mê-tri-z'),«.^. Il !• Domination, autorité de maître. Dans le plaisir, c'est l'homme qui succombe sous le plaisir; or il n'y a que la maîtrise «t l'empire qui fait la gloire, et que la servitude qui fait la honte, PAsc. Pens. xxv, 6, éd. havet. Le fort et le beau se battent sottement à qui sera le maître de l'autre ; car leur maîtrise est de divers genre, in. ib. VI, 37, éd. havet. || 2° Qualité de maître, supériorité, habileté. Je résigne aux plus forts ces grands coups de maîtrise, Régnier, ^pîMi. || 3° Qualité de maître, en pUrlant des anciennes corporations de métiers. Gagner la maîtrise. En quelque nombre que soient les artisans et les marchands, il faut que tout renchérisse, parce qu'il faut que les maîtrises et les communautés retrouvent toujours de quoi renouveler les fonds communs qu'elles dissipent, coNDiLLAC, Comm. joue. II, 6. Il 4» Maîtrise ou grande maîtrise, se dit de certaines charges ou dignités. L'hiver précédent, le roi avait institué l'ordre de Saint-Louis, et c'est ce qui donna lieu de donner à un particulier la grande maJlrise de Saint-Lazare, sT-sm. U, 46B. || 6° Emploi de maître de chapelle dans une église cathédrale. || École dans laquelle les enfants de chœur d'une cathédrale reçoivent leur éducation musicale. || Logement réservé au maître de musique d'une cathédrale, logement où se tient l'école de musique. || 6° Ancien terme d'eaux et forêts. Maîtrise particulière, juridiction qui coimaissait en première instance de ce qui avait rapport aux bois, à la chasse, à la pêche, etc. tant au civil qu'au criminel.
— HIST. xir s. Marsiles sot [sut] des ars bien la maistrie, Roncwr. p. &♦. Par giant maistrie sont osré [travaillés] li giron, ib. p. Bt. Car cuer [cœurj et cors fje] met en vostre maistrie, Couci, u. Il XIII' s. Tant fist la maie serve par force et par maistrie.... Berte, lxiv. Mais devant ot par grant maistrise Une escharboucle au cercle assise, io Rose, U05. Mes quant l'en a la chose aquise. Si reconvient il grand mestrise En bien garder et sagement. Qui joîr en vuet longuement, lb.8298. Il XIV s. icelluy chevalier par sa maistrie, arrogance, grant puissance et volenté irraisonnable, du cange, magisterialis. \\ iv" s. Amour m'a fait par sa douce maistrie Penser à lui ; et veult que tous siens soye; Si le feray tous les jours de ma vie; X U me dong [je me donne]; pourquoy ne le feroye? e. desch. Poésies mst. ^ nt. || xvr s. En usage et action gist maistrise et experiment, oénin. Récréât, t. ii , p. 238. Ce n'est pas maistrise de faire comme les autres, ieboux de lincï, t. ii, p. (36. Je ne sçache homme qui peust apporter plus de parties, et naturelles et ac(|uises, propres à conserver la maistrise ll'aulorité de maître], mont, n, 80.
— ÉTYM. Dérivé de maître; provenç. majestria, maestria, magestria; anc. espagn. meslria; espag. mod. et ital. maestria.
MAlTRlSfv, ÉE (mê-lri-zé, zée) , part, passé de maîtriser. Dont ou s'est rendu maître. Scrvet, qui découvrit, dit-on, la circulation du sang, avait été brûlé à petit feu dans une petite ville des Allobroges, maîtrisée par un théologien de Picardie, volt. IJict. j)hil. Àrianisme.
MAÎTRISER (mê-tri-zé), c. a. || t* Se rendre maître de. La voyant aimer Dieu et la chair maîtriser, BÉONIER, Sat.iiii. La postérité le mettra [Charles I"] au rang des grands princes, si son histoire trouve des lecteurs dont le jugement ne se laisse pas maîtriser aux événements ni à la fortune, boss. Reine d'ÀT^let. Il y a bien de la force dans un esprit qui n'est pai maîtrisé par les impressions du dehors, même les plus légères, fonten. Hnnlmort. Je fais plus ; de mes sens mallrisan/ la faiblesse, J'ose de
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mon rival appuyer la tendresse, votr. Adél. du Guescl. I, I. Aimez, mais en héros qui maîtrise son âme, ID. ib. il, 7. Comment un écrivain supérieur sait à la fois enhardir et maîtriser une langue timide et minutieuse, d'alemb. Élog. Boss. note 7. U s'était rendu maître de toutes les passions, à l'exception d'une seule qui le maîtrisait, et qui, enrichie de la dépouille des autres, était devenue tyrannique, injuste, incapable de pardonner une offense : c'était un amour excessif de la gloire, BARTHÊL. Anach. ch. t. Il Maîtriser la fortune, faire tourner les événements à son avantage. Quand je vois.... La France sous tes lois maîtriser la fortune, BOiL. Disc, au roi. Quelquefois la sagesse a maîtrisé le sort; C'est le tyran du faible et l'esclave du fort, VOLT. Pélop. 1, 4. Il 2" Gouverner en maître. Ce sénat de tyrans dont l'orgueil nous maîtrise, volt. Brut. II, ) . Oh ! que j'ai de chagrin De voir ces deux fripons maîtriser mon parrain I collin d'harleville. Vieux célib. u, ♦. || 3» Dompter par une force supérieure. Deux gardiens vigoureux purent à peine maîtriser ce fou. || 4° Se maîtriser, v. réfl. Être maître de soi-même, contenir ses passions.
— HIST. XII* s. Car fine amors tient mon cuer et maistroie, Couci, xvi. X Cantorbire vindrent parler e coseillier Xdan Randulf del Broc, e pur lui enticier [exciter] Qu'il deûst l'arcevesque e les suens maistreier. Th. le mart. 4 22.|| xm* s. [La femme] Qui porta tel royne qui ainsi nous maistrie [tyrannise], Berte, lxiii. i| xiv* s. Par sobriété on maistrie le corps si comme le cheval par le frain, llénagier, I, 3. Comme le suppliant ne povoit maistrier le dit cheval, dans baïnouard, Gloss. || xv* s. Certes, corps, tu auras mesaise ; Jamais ne me mestrieras; Jà sy fort ne me tempteras, Mir. de Ste Gêner. Celle ville de Dam est bonne assez ; elle vous venra bien à point pour mestrier Bruges et l'Escluse, FROiss. II, II, 230. Il XVI* S. Il ne peut avec la raison maistriser sa cholere, amyot, Pélop. 60. Alors descouvrit on évidemment qu'il estoit ambitieux oultre mesure, de se laisser maistriser à ceste passion de jeunesse au decours de sa vieillesse, m. Flamin. 39. Elle ne se contentoit point d'esire maistresse de son mary en son privé, ains le vouloit maistriser estant en magistrat, id. Ant. 44. D'amour, de la fortune et des grands maistrise, Qui m'ont payé de vent pour toute recompense, desportes, OEuvres chrestiennes, Sonnets, 4 .
— ETYM. Ifattme; provenç. majestrar,maestrar, maistrar, maestreiar, maistreiar, maestriar; anc. espagn. maestrar ; espagn. mod. maestrear; itaL maestrare.
t MAJAT (ma-ja), ». m. Espace fort commune de cyprée ou porcelaine livide (conchyliologie). MAJE (ma-j'), voy. mage 2.
MAJESTÉ (ma-jè-sté), s. ^. || !• Caractère extérieur de grandeur, apparence auguste. Un prince épouvanté De voir tant de colère et tant de majesté, corn. Pomp. m, 2. Une majesté douce épand sur son visage De quoi s'assujettir le plus nohkcourage, id. ib. lu, 3. On dit que le cardinal [de Richelieu], le voyant [Vaugelas] entrer dans sa chambre, s'avança vers lui avec cette majesté douce et riante, qui l'accompagnait presque toujours, pellisson, Ilist. Acad.ni. Une reine portant sur son visage la majesté de tant de rois, conservant dans son cœur l'humilité du fils de Dieu, flécii. Marie-Thérèse. Seigneur, je n'ai jamais contemplé qu'avec crainte L'auguste majesté sur votre front empreinte, RAC.Esth. u, 7. Quel ton, quel ascendant ne prennent-ils pas [les riches] sur les savants? quelle majesté n'observent-ils pas à l'égard de ces hommes chétifs que leur mérite n'a ni placés ni enrichis I la druy. vi. U est nécessaire que vous ayez une certaine majesté dans votre extérieur, FÈN. Tél. XII. Il 2* Fig. Grandeur imprimant le respect. La majesté du peuple romain. La majesté du sénat. Ont-ils [les rois] ren'lu l'esprit, ce n'est plus que poussière Que cette majesté si pompeuse et si fiêre. Dont l'éclat orgueilleux étonnait l'univers, malii. i, 3. Il [Dieu] leur [aux rois] fait voir en leur retirant sa puissance que toute leur majesté est empruntée, boss. Reine d'Anglet. Il [Charles I"] a montré qu'il n'est pas permis aux rebelles do faire perdre la majesté à un roi qui sait se connaître, id. ib. La majesté est l'imago de la grandeur do Dieu dans le prince, id. Polit, v, iv, 4. Les rois, non plus que le soleil, n'ont pas reçu on vain l'éclat qui les environne; il est nécessaire au genre humain; et ils doivent, pour le repos autant que pour la décoration de l'univers, soutenir une majesté qui n'est qu'un rayon de celle de Dieu, id. Kar.-Thér. Il iCondéj apprit à l'Espagne, trop dédaigneuse, quelle était cette majesté que la mauvaise fortune ne pou-
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vait ravir i de si grands princes [les Stuarts détrônés], II). Louis de Bourbon. C'est l'esprit du christianisme de faire respecter les rois avec une espèce de religion que le mèmeTertuUien appelle très-bien la religion de la seconde majesté ; cette seconde ma jesté n'est qu'un écoulement de la première, c'està-dire de la divine, id. Polit, m, n, 3. La majesté des rois inspire plus de respect que de tendresse; c'est une espèce de religion civile et de culte poli-^ tique, qui nous fait "évérer ces traits que la main da Dieu a gravés sur le front de ceux à qui il daigne communiquer sa puissance, fléch. Mme de Mont. Au fond de leur palais leur majesté terrible [des rois de Perse] Affecte à leurs sujets de se rendre invisible, hac. Psth. i, 3. Être heureux comme un roi,ditle peuple hébété; Hélas! pourle bonheur que fait la majesté?voLT. l" dtsc.|| llseditde Dieu. Dieu y parut dans sa majesté, boss. Hist. n, i. Elle voudrait disparaître tout entière devant la majesté du roi des rois, id. Mar.-Ther. Celui qui règne dans les cieux, à qui seul appartient la gloire, la majesté, l'indépendance, id. Reine d'Angl. Le terme de majesté n'est attribué à Jésus-Christ dans l'Évangile que lorsqu'il s'agit du jugement universel, bourdal. Jugem. dem. 4" aient, p. 47.) Il ordonnait [à ceux qui n'étaientpas suffisamment respectueux durant le service divin] qu'on fléchît le genou et qu'on se tijt devant la majesté présente qui, pour être cachée, n'en était pas moins redoutable, fléch. Duc de Mont. Et vous, sous sa majesté sainte, Cieux, abaissez-vous, RAC. Esth. III, 9. Viens-tu du Dieu vivant braver la majesté? id. Athal. u, 2. Lorsque, prosternée sous h majesté de ses regards [de Dieu], la vile créature reconnaît qu'elle n'est que cendre et poussière en sa présence, mass. Carême, Prière i. Il II se dit aussi des choses qui impriment le respect. La majesté du trône. La majesté de l'empire romain. [La paix] Donne aux champs les moissons feitiles. Et, de la majesté des lois Appuyant les pouvoirs suprêmes. Fait demeurer les diadèmes Fermes sur la tête des rois, malh. m, 2. Les bassesses de la flatterie, indignes de la majesté du lieu où je parle, et du ministère sacré que j'exerce, boss. Gornay. Ainsi puisse être rendue la majesté à vos tribunaux I ID. le Tellier. Les prêtres de l'Oratoire.... y donnèrent [dans la chapelle royale] par leur piété, aux autels leur véritable décoration, et au service divin sa majesté naturelle, id. Reine d'Anglet. Quoil vous pourriez, seigneur, par cette indignité De l'empire à vos pieds fouler la majesté? rac. Bérén. iv, 8. 0 grandeur des Komains,ô majesté flétrie !volt. Catil. IV, 8. Il 3* Le pouvoir royal même. La majesté des rois d'Angleterre serait demeurée plus inviolable, si, contente de ses droits sacrés, elle n'avait point voulu attirer à soi les droits et l'autorité de l'Église, boss. Reine dAnglet. Il ne faut point s'étonner s'ils [les Anglais] perdirent le respect de la majesté et des lois, et s'ils devinrent factieux, rebellesetopiniàtras, id. ib. [Dans la révolution anglaise] nul frein à la licence, la majesté violée par des attentats jusqu'alors inconnus, id. l'b. 1| 4* Titre particulier qui so donne aux empereurs, aux rois et à leurs épouses (avec une M majuscule). Votre Majesté,Sire,aordonné. JerendraicompteàSa Majesté. Le zèle que vous [religieuses du Val-de-Gr4col avezpour votre Epoux, vous faisait voiravec plaisir ces Majestés [Anneet Marie- Thérèse] humiliées en sa présence, fléch. Marie- Thér. Le prince d'Orange ne se mêla point aux compliments, parce qu'il n'aurait point eu de Sire, ni de Majesté, st-sim. 34, 404. Louis XI fut le premier roi de France à qui on donna (luelquefois le titre de Majesté, que jusque-là l'empereur seul avait porté, VOLT. Mœurs, «4. Il n'y avait autrefois que l'empereur qui eût le titre de Majesté; les autres rois s'appelaient Votre Altesse, Votre Sérénité, Votre Grâce, in. Dict. phil. Cérémonies. Ce n'est que depuis 4 74 4 que la chancellerie impériale traite les rois de Majestés dans le protocole de l'empire, U' Suppl. au Siècle de Louis XIV, 4" part. L'empereur ne voulait point donner le titre de M.ijestc aux rois ses vainqueurs ; son ministre Lutzau, dans le premier acte de 1644, qui établissait les saufs-conduits et les conférences, parle des préliminaires entres» sacrée Majesté césarienne et le sérénissimo roi trèschrétien, m. Ann. Emp. Ferdinand lll, 4648. || Votre Majesté so dit quand on adresse la parole au souverain ou è la souveraine. Sa Majesté se dit quand on parle du souverain ou de la souveraine. Vos Majestés sa dit quand on parle à plusieurs têtes couronnées. Leurs Majestés se dit quand on parle de plusieurs têtes couronnées. || Par abréviation on écrit V. M. [Votre Majesté], VV. MM. [Vos Majcstés|, S. M. [Sa Majesté], LU MM. (Leurs Miijestés). US»
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Uajesti impériale, l'empereur des Français, l'empereur d'Autricbe, que l'on qaalifie aussi de Sacrée Majesté, mais seulement guand on lui parle, l'empereur de Russie, l'empereur du Brésil. Sa Majesté très-chrétienne, le roi de France. Sa Majesté catholique, le roi d'Espagne. Sa Majesté très-fidèle, le roi de Portugal. Sa Majesté britannique, le roi d'Anfleterre. Sa Majesté suédoise, Sa Majesté danoise, Je roi de .Suède, le roi de Danemark. || On dit aussi Sa Majesté le roi d'Angleterre. Sa Majesté le roi de Suide, etc. || Fig. Voilà comme les hommes sont Lallottés par la fortune; Sa Sacrée Majesté le hasard décide de tout, volt. Lett. JtarioU. 26 fév. 4767. Il 5° Dans les temps anciens, Majesté n'était pas particulier aux souverains, et se disait d'autres grands personnages. 11 y a encore une lettre de lui [Charles IV] au cardinal Colombier, doyen du sacré collège, datée de l'an «355, dans laquelle il appelle ce doyen Votre Majesté, volt. Mœurs, TO. 116° Terme de littérature. Caractère de pompa et de grandeur. La majesté du style. On a pris pour do la majesté la pesanteur des vers qui se tiennent comme enchaînés deux à deux, et qui se retardent l'un l'autre; mais la majesté consiste dans le nombre, le coloris, l'éclat et la pompe du style, marmontel, JÉlém. lut. OEuv. t. x, p. 467, dans pûugens. Il 7" Terme d'histoire romaine. Loi de majesté, loi punissant tout attentat contre le peuple romain, et appliquée par les empereurs à tout délit contre le prince. Il y avait une loi de majesté contre ceux qui commettaient quelque attentat contre le peuple romain; Tibère se saisit de cette loi et l'appliqua, non pas aux cas pour lesquels elle avait été faite, mais à tout ce qui put servir sa haine ou ses défiances, montesq. Rom. H. \\ Jugement de majesté, jugement prononcé en vertu de la loi de majesté. Il 8° Terme de diplomatique. Sceau de majesté, sceau des empereurs d'Allemagne. || S'est dit aussi ia grand sceau féodal de l'électeur de Mayence. — KEM. 1. Faut-il dire, en parlant à un roi ; Votre Majesté est maître ou maîtresse? Quand il s'agit d'un adjectif, la règle n'est pas douteuse, l'adjectif s'accorde avec Majesté : Votre Majesté j.eut être assurée.... Mais avec dessubstantifs, lors môme que les substantifs ont des féminins, il vaut mieux donner le genre masculin. Du moins tel est l'usage constaté par Bouhours dans se» Nouvelles remarques : Je l'ai assuré que Votre Majesté était le maître, duc de Savoie, dans Bouiiouus; Cette acquisition ne donnerait à Sa Majesté aucun avantage solide, puisqu'aussi bien elle serait maîlre de ses États, MAZAKIN, dans bouhours. |i 2. Faut-il dire : Vetre Majesté est le plus éclairé des rois ou la plus éclairée des rois? Il seiait mieux de changer de tournure; mais, si on tenait à suivre celle-ci, on dirait, vu que l'idée de roi et du masculin est celle qui domine : Votre majesté tst le plus éclairé des rois. — HIST. XII* s. E lors nostre Sire le demostrera, et lors parra [paraîtra] la majestez de Deu, Machab. IT, 2. Plein sunt li ciel et la terre de la majestet de ta gloire, Liher psalm. p. 260. j] xm* s. Or en ait Dieic pitié, 11 rois de majesté, Berte, xv. ||iiv* s. Pour les rebellions et maléfices perpétrez encontre ta mageslé royal, en soy armant.... Lettre de Charles V, DM. des Charles, *• série, t. m, p. 425. Je croy qu'il a ou monde si noblement resgné, Qu'il a acquis l'amour de Dieu de ma}slé, Guescl. Variantes du vers (732. ||xv* s. Seoil le roi en majesté royale, fkoiss. ii, ii, 74. Mais la grant bénignité De fa royal majesté, E. deschamps, Lay du roy. Gens de petit estât qui ne desiroient que de troubler les besongnes, pour eux augmenter et avoir majesté sur les plus riches, iionstrel. t. ii, p. U2, dans tACUBNE. || xvi" s. Pour excuser son maistre envers Sa Majesté (le roi], mont, i, 38. Il avoit l'esprit prompt et subtil, le langage et la grâce avec de la majesté, et le naturel actif et vigilant, casteln. 2. En ce temps ((576) n'estoit tenu pour bon courtisan qui disoit : le roy ; ains falloit dire leurs majestés à la mode de la cour; sur quoi, par dérision, fut fait le sonnet des majestés [le pluriel fut commandé par uii règlement dcHenri III, peu après son retour do Pologne), Journal de VEsloiU t ilv p. «18, collection Petilot, <'• série ' '
- ÊTYM. Provenç. m<ye»(o«, tiiaiestat; espagn magestad; ital. moyejtd; du latin vuijestatem qui Tient de majus pour magius, plus grand (voy ma JEU»), et le suffixe tal qui fait des noms abstraits
MAJESTUEUSEMENT (ma-j6-slu-eû-ze-man) ad'v Avec majesté. Le roi s'avança majcstueusemenu Le Missiwipi roule majestueusement ses eaux à travers
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MAJESTUEUX, EUSIi (ma-jè-stu-eû, eû-z'), adj. Il !• Qui a de la majesté. Combien il [Charles I"] était intrépide à la tête des armées, combien auguste et majestueux au milieu de sa cour, boss. Reine d'Ànglet. La princesse la plus majestueuse que la France ait vue, fut en même temps la mère la plus tendre, mass. Or. /un. Madame. C'était une princesse grande, majestueuse, fort bien faite, stsiM. 60, 95.112» 11 se dit aussi des choses. X ces saintes institutions, il ajouta des cérémonies majestueuses, des fêtes qui rappelaient la mémoire des miracles par lesquels le peuple d'Israël avait été délivré, BOss. Ilist. II, 3. Comme un fleuve majestueux et bienfaisant, qui porte paisiblement dans les villes l'abondance qu'il a répandue dans les campagnes en les arrosant, id. Louis de Bourbon. Accourez, peuples, venez contempler dans la première place du monde la rare et majestueuse beauté d'une vertu toujours constante, id. Mar.-Thér. Ce port majestueux, cette douce présence.... bac. Bérén. i, 5. D'un pas majestueux, à côté de ma mère, Le jeune Êliacin s'avance avec mon frère, id. Athal. IV, ). Il [un roi conquérant] regardera les momeiils d'un repos sage et majestueux, comme une oisiveté honteuse et des moments qu'on dérobe à la gloire, MASS. Pensées, Des talents. Je ne regardais jamais la nature sans m'élever jusqu'aux pensées religieuses qui nouslientà sesmajeslucuses beautés, stael Delph. 2' frag. 6' part. || 3° S. f. Majestueuse, espèce d'œillet.
MAJ
Im forêts.
— Stym. Majestueuse, «t le suffixe mtnt.
— ÉTVM.Voy. majesté ; ital. maestoso. Majestuosus n'est pas latin; mais il pourrait l'être, puisque le latin ivoluptuosus. Du reste, ces formations, comme aussi montuosus, monslruosus, sont des imitations malentendues des formes correctes sumptuosus, quxstuosus, qui viennent de sul)stantifs en us.
MAJEUR, EURE (ma-jeur, jeu-r'), adj. || 1» Plus grand. La majeure partie. || 2° En matière ecclésiastique, ordres majeurs, la prêtrise, le diaconat, le sous-diaconat, par opposition aux quatre ordres mineurs. || Causes majeures, celles dont le pape doit être le seul juge; il y en a de trois espèces : les premières regardent la foi; les secondes, la discipline; et les troisièmes, les évéques. |j Excommunication majeure, excommunication qui retranche entièrement de l'Église; par opposition à excommunication mineure. || 3" Terme de musique. Tierce majeure, tierce composée de deux tons, par opposition à la tierce mineure qui ne comprend qu'un ton et demi. Ut, mi est une tierce majeure. || Sixte majeure, intervalle do six notes, contenant quatre tons et un demi-ton, ut, la. |1 Septième majeure, intervalle de sept notes, contenant cinq tons et un demiton, ut, si. Il Ton ou mode majeur, celui où la tierce et la sixte au-dessus de la tonique sont majeures. Substantivement et dans le même sens, un air en majeur. Passer du majeur au mineur. || Le majeur se dit aussi de la partie d'un duo, d'une sonate, d'une symphonie qui se trouve traitée en mode majeur. Il Seconde majeure, intervalle composé d'un ton entier, par opposition à la seconde mineure qui n'a qu'un demi-ton. || 4° Terme du jeu de piquet. Tierce, quarte, quinte, seizième, dix-septième majeure, séqusnce des trois, quatre, cinq, six, sept plus fortes cartes. ||0n disait autrefois tierce major, etc. Sur mes cinq cœurs portés la dame arrive encor. Oui me fait justement une quinte major, mol. l'dch. II, 2. Il 5° Terme de marine. Manœuvres majeures, les manœuvres principales. || Mâts majeurs, le grand mât, le mât de misaine, le grand mât de hune et le petit mât de hune. Les voiles établies sur ces mâts sont dites les quatre voiles majeures. || Lieues majeures et milles majeurs, lieues et milles que l'on parcourt sur un grand cercle du globe. Il 6° Grand, important, considérable (sans aucune idée de comparaison). [L'abbé de Tencin] fit une ctourderie majeure dans ce procès, où il assista en personne à la plaidoirie, duclos, Mém. rég. Œuvr. t. v, p. 430, dans P0UGENS. Il Force majeure, voy. force, n» «. Il 7* Qui est à l'âge prescrit par les lois pour user et jouir de ses droits, et pour pouvoir contracter valablement. Les rois de France sont majeurs à quatorze ans par l'édit do l'an 4 375. M. le Prince lui envoya voir son armée; eh bien qu'en dites-vous? dit M. le Prince: Monseigneur, dit Despréaux, je crois qu'elle sera fort bonne quand elle sera majeure; c'est que le plus âgé n'a pas dixhuit an», sÉv. 4 66. Quand on considère de plus près l'histoire de ce grand royaume [l'Angleterre] et particulièrement les derniers règnes, où l'on voit non-seulement les rois majeurs, mais encore les pupilles et les reines mômes si absolues et si redoutées, BOSS. ileine d^Ànglet. Ceux qui avaient des
fiefs et qui par conséquent devaient faire le service militaire, ne furent plus majeurs qu'à vingt-un ans, MONTESQ. ftp.xvui, 26. Il S' S. m. pi. Les majeurs, les ancêtres ou les prédécesseurs (vieilli en ce sens). Il 9" S. f. Terme de logique. La majeure, la proposition d'un syllogisme qui contient le grand terme ou l'attribut de la conclusion. La majeure en est inepte, la mineure est impertinente , et la conclusion ridicule, mol. Mar. for. 6. || 10° U majeure, la pluralité des voix (vieilli en ce sens). Dans ce tribunal on prend les voix à la majeure ; mais on dit qu'on a reconnu par expérience qu'il vaudrait mieux les recueillir à la mineure, montesq. Lett. pers. 86. Il H" L'un des plus grands actes des bâcheliers de théologie dans l'ancienne faculté de Paris, qui, commençant à huit heures du matin, finissait à six heures du soir. Faire sa majeure.
— HIST. XI' s. Terre major [la Fiance] remeindroit en repos, Ch. de Roi. xnv. || xii« s. Uns siens niés [neveu] après ot l'onour [le fief]. Fils de son frère le majour [l'aîné]. Brut, f" 28, dans lacurne. Quant il approchent vers la terre major, Roncis. 37. Il xiii* s. Se nos fuson [fussions] major ou per, Ren. t. i, p. 4 24. Bien a cent ans passés disrent no ancissour, Que uns pules [peujile] venroit devers terre majour. Qui conquerroit ce reigne à force et à vigour, Ch. d'Ant. viii, 220. || xiv s. Et ceste majeure prouveray Tantost le mieulx que je porrai, Modus, f cvii, verso. || xv s. Le roy de Thunes sarrazin majeur en Barbarie, //tst. de Loys 3, duc de Bour' bon, p. 293, dans lacurne. || Al' s. Jusques au golf» de la mer majour [mer Noire], mont, i, 213. Mena Panurge au temple major, rab. v, 44. En cela peuvent ils bien encore aujourd'hui ensuivre leurs majeurs [ancêtres], et se rendre semblables à eulx, amyot, Morales, t. m, p. 465, dans raïnouard, Lexique.
— ÉTVM. Provenç. majer, major; espag. mayor; ital. maggiore ; du lat. majorem, qui vient d'un radical mag, qui se trouve dans magnus, grand. Major avec l'accent sur ma a donné maire, et majôrem avec l'accent sur jrt, majeur.
t MAJOLIQUE (ma-jo-li-k'), s. f. Nom attribué, dans le commerce de curiosités, à toutes les faïences anciennes italiennes et espagnoles. || On écrit et prononce souvent maïolique.
— ÉTYM. Ital. majolica et majorica, de l'Ile de M jorque (voir sur les monnaies du xiii'au xvm'siô clés : rex Majoricarum), où cette faïence fut d'abord manufacturée.
MAJOU (ma-jor), s. m. \\ 1° Officier supérieur qui dirige l'administration et la comptabilité d'un régiment, et qui est chargé en outre de tout ce qui concerne le recrutement et l'état civil du corps. Il On dit quelquefois gros major. || 2° Major général, officier général chargé de remplir ces mêmes fonctions pour toute une armée, ainsi que d'expédier tous les ordres du généralissime, et de rendre compte des opérations. Ce major général [Berthier] suppléa peu son chef dans cette circonstance critique [à Moscou] ; au milieu de ce sol et de ce climat nouveau, il ne recommanda aucune précaution nouvelle; et il attendit que les moindres détails lui fussent dictés par son empereur; ils furent oubliés, ségur, Ilist. de Nap. viii, 4 4. || On disait autrefois major général de bataille. Bassomplerre, celui qui est mort avec beaucoup de réputation major général de bataille dans l'armée de l'empire, retz, i, 3. || Aido-major général, officier général qui est sous les ordres du major général. || Dans l'ancienne armée, il y avait un major général de l'infanterie. Par le compte exactement rendu au major général de l'infanterie française, il ne se trouva que 4681 soldats ou sergents d'infanterie tués sur la place, et 3282 blessés [à Fontenoi] , volt. Louis IV, 45. || 3» officier supérieur qui, dans une place de guerre, est spécialement chargé des détails du service, sou» l'autorité du commandant. || 4* Adjudant-major, voy. adjudant (ici et dans les exemples qui suivent major est pris adjectivement). || 5° Chirurgienmajor, le premier chirurgien d'un régiment. || Le chirurgien-major d'un bâtiment est ordinairement désigné sous le titre pur ot simple de major. || Aidemajor, chirurgien adjoint au chirurgien -major. Il 6* Tambour-major, trompette-major, voy. tambour, trompette. Il 7° Sergent-major, voy. sergent. Il 8' Ronde-major, voy. eonbe. 1| 9' Terme de marine. Pilote-major, voy. pilote. || Dans les ports, gardiens majors, gardions chargés de faire exécuter par les gardiens ordinaires, les ordres de police et de surveillance. || Anciennement, major de la marine, officier qui présidait chaque jour à l'étahlisment de la garde dans l'arsenal. || 10* Au jeu de pi-
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quel, tierce major, quinte major, etc. voy. majeur, n"'4.|| 11" État-major,voy. ÉTAT-MAJOR. ||Clief d'étalmajor, officier chargé 'fle remplir, auprès d'un officier général ayant un commandement supérieur, ou auprès d'un chef de service à l'armée, des fonctions analogues à celles que remplit le major général auprès du généralissime.
— ETYM. Mot latin francisé, major, plus grand (voy. majeur).
MAJORAT (ma-jo-ra; le ( ne se lie pas, dans le parler ordinaire), s. m. Immeuble qui, attaché à la possession d'un titre de noblesse et ne pouvant être aliéné, passe, avec le titre, d'héritier en héritier, soit naturel, soit adoptif. Constituer un majorât. Il est contre le système d'égalité dans l'ordre équestre d'y établir des majorais, J. i. Bouss. Gouv. de Pol. x.
— ÊTYM. Bas-latin, majoralus , sorte de fief, droit d'aînesse; anc. espagn. majoraîgo, droit d'aînesse ; du lat. major, aîné, plus grand (voy. majeur).
t MAJORATAIRE (ma-jo-ra-tê-r'), adj. Qui possède un majorât. Pair majorataire.
t MAJORATION (ma-jo-ra-sion), s. f. Action d'évaluer, dans un apport, un objet plus qu'il ne vaut (de major, plus grand), lfoni«eur, 29 mai <8«7, p. 613, «• col.
t MAJORDOMAT (ma-jor-do-ma; le f ne se lie pas), s. m. Fonction de majordome. D"0 avait conservé sur son esprit [du comte de Toulouse), comme dans sa maison, une espèce de majordomat d'ancien gouverneur, st-sim. 5(8, <2I.
MAJORDOME (ma-jor-do-m'), t. m. \\ 1» Maître d'hôtel (terme employé en parlant des officiers qui servent en cette qualité à la cour de Rome et en Espagne). Le majordome du pape. D'un nez de majordome et qui morgue la faim, HÉGMER,Sa«. x. || Majordome-major, chef dos majordomes. Le majordomemajor les réprimande très-bien [les majordomes du palais en Espagne], et change ce qu'ils ont fait quand il le juge à propos, st-sim. 89, lea. || 2° Se disait, sur les galères, de celui qui avait soin des vivres.
— HIST. XV* s. Le receveur du lieu de Rosan que l'en appelle au commun langaige du païs magendomme, du cange, majores regii.
— ËTYM. Provenç. majordome , maiordome; espagn. mayordomo ; ital maggiordomo ; du lat. maior, chef (voy. maire), et domus, maison : le préposé à la maison.
t. MAJORITÉ (ma-jo-ri-té),î. m. Terme de jurisprudence. Létal de celui qui est majeur. Personne n'ignore que la majorité desrois de France fut fixée par lui [Charles V] à l'âge de quatorze ans commencés VOLT. Mœurs, 78. || Sous Louis-Philippe et sous le second empire, la majorité des souverains a été fixée à dix-huit ans. || Majorité féodale, âge auquel on faisait ou recevait l'acte de foi cl hommage.
— ÊTYM. Lat. major, plus grand, aîné; provenç. majoritat, maioritat; espagn. mayoridod.
2. MAJORITÉ (ma-jo-ri-té), *. f. || 1° Pluralité, en parlant des voix, des votants dans une a.ssemblée délibérante. Mettez-vous deux ou trois acaiiémicicns ensemble, prenez la chose à cœur [l'élection de Diderot à l'Académie française] ; si vous ne pouvez obtenir la majorité des voix, obtenez-en assez pour faire voir qu'un philcsophe n'est point incapable d'être de l'Académie dont vous êtes, volt. Lelt. d'Alembert, 21 juill. <78o. Le plus grand de tous les dangers, celui de transporter à la minorité des suffrages l'influence que le bien général donne incontestablement à la majorité, Mirabeau, Collection, t. I, p. i&9. Il Majorité absolue, celle qui comprend plus que la moitié des voix. Majorité relative, celle qui se forme simplement de la supériorité du nombre des voix obtenues par un des concurrents, par une des propositions, etc. ||2" Le parti qui, dans une assemblée, réunit ordinairement le plus gi-and nombre de suffrages. La majorité renrcrsa le ministère. Nous comptons ici par milliards, ou, pour dire la vérité, par ma foi, nous ne comptons plus, depuis que nous avons des députés à nous, une majorité, comme on l'appelle, compacte; dépense à faire, mais petite, p. L. cour. Pièce diplomatique. || 8' Le plus grand nombre (sans idée de suffrages ni de votants). Oimmençons par les pauvres et les infortunés, puisqu'ils font la majorité sur la terre, chatkaub. Génie, i, vi, s.
— UEM. Majorité dans le sens de pluralité est un anglicisme. Avant l'introduction do ce mot, qui date du xviii* siècle, on disait la pluralité, qui valait infiniment mieux.
— ÉTVM. Lat. major, plus grand.
3. MAJORITÉ(ma-jo-rité),ï.^. Emptoi de major. L'Apparat, ingénieur qui avait dignement servi au iiége,eutlamajoritédeU placeet une commanderie
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de Saint-Lazare, dangeau, i, a. \\ Lieu où sont les bureaux du major. La majorité de Cherbourg.
— ÉTYM. Major.
MAJUSCULE (ma-ju-sku-l'), adj. Terme d'écriture et d'imprimerie, usité seulement dans cette locution: lettre majuscule, caractère majuscule, grande lettre, lettre capitale. || Écriture majuscule, se dit de l'écriture dont toutes les lettres sont des capitales. Il S. f. Une majuscule, une lettre majuscule.
— REM. La première lettre d'un nom propre doit toujours être une majuscule. || On écrira avec une initiale majuscule tout nom devenu commun de nom propre qu'il était originairement, pourvu qu'il soit prispourdésigner la qualité principale qui caractérise le nom propre, par exemple : Oh ! combien de Césars deviendront Laridons! la font. Fabl. viii, 24. || Tout alinéa, et même une phrase quelconque, doit aussi commencer par une majuscule. {| On met une grande lettre au mot commençant un discours quelconque. On met même une majuscule au commencement d'un discours direct que l'on cite, bien que la ponctuation qui précède soit plus faible que le point. Il Girault-Duvivier écrit Mer liouge. Mer Méditerranée par deux majuscules, tandis qu'il n'en met qu'une à Port-royal, les Pays-bas. L'Académie, au contraire, écrit par une seule grande lettre mer Houge, mer Méditerranée, et par deux majuscules Port-Royal, les Pays-Bas, ce qui paraît préférable, parce que dans le premier cas l'adjectif seul est caractéristique, et que, dans le second, malgré le tiret, il ne sert pas moins à former le nom propre. || On donne une initiale majuscule à Dieu, quand il désigne individuellement l'être suprême; à Créateur, quand il signifie Dieu; à Nord, quand il signifie l'ensemble des pays septentrionaux,! etc. ||Le3 adjectifs saint, grand, etc. lorsqu'ils entrent dans la composition d'un nom propre, prennent une majuscule : Henri le Grand, la rue Saint-Honoré ; la Saint- Jean. Mais on écrira avec une minuscule : saint Jean, saint Pierre, etc. || On distingue par une initiale majuscule le titre d'un livre, d'une pièce quelconque: fable des deux Pigeons, fable des deux Amis, les Vêpres siciliennes. Avec des titres composés de cette façon : Des progrès de l'esprit humain; La vérité sur les derniers événements, quand on les cite dans le discours, l'usage n'est pas constant : les uns mettent la majuscule au premier mot : Des progrès de Vesprit humain ; La vérité sur les derniers événements; les autres la mettent au mot principal : des Progrès de l'esprit humain; la Vérité sur les derniers événements. || Dans la poésie, on commence chac^ue vers par une majuscule.
— ÉTYM. Lat. majusculus, un peu grand, diminutif de major, plus grand.
MAKI (ma-ki), I. m. Nom vulgaire des espèces les plus connues du genre lémur, telles que le lémur macaco, décrit par Buffon sous le nom de vari, et le lémur cendré, appelé plus ordinairement petit maki, legoarant. Les makis, qui approchent assez des singes à longue queue, qui, comme eux, ont (les mains, mais'dont le museau est beaucoup plus allongé et plus pointu, sont des animaux particuliers à l'ancien continent, et qui ne se sont pas trouvés dans le nouveau, buff. Quadrup. t. m, p. < 90.
t MAKIS (ma-kl), *. m. Nom donné particulièrement en Corse à un bois ou plutôt fourré d'arbrisseaux, tels que myrtes, arbousiers, lauriers, etc. Les bandits se sont retirés dans les makis. || On écrit aussi maquis. L'on voit des maquis si épais et si toulTus, que les moufflons eux-mêmes ne peuvent y pénétrer, Mérimée, Mateo Falcone.
— ËTYM. Ital. macchia, tache et broussaille. MAL, ALE (mal, ma-1'; au pluriel, maux, qu'on
prononce mô ; \'x se lie : des mô-z alTreux). Il l» Adj. Qui nuit, qui blesse. || 2" S. m. Ce qui nuit, ce qui blesse, jj 3* La part do mal qui, aux yeux de l'homme, règne dans l'univers. || 4" Ce qui est contraire à la vertu, à la probité, à l'honneur. Il B" Douleur physique, maladie. || 6* Un furoncle, un clou, un abcès, une tumeur. || 7" Dénomination de diverses maladies ou souffrances. || 8- Nom de diverses affections des animaux. || 9" Mal de vers ou mal debassine;roalsubtil.|| 10' Peine, travail. ||ll*Dommage, perte, calamité. || 12' Inconvénient. || 18° Paroles désavantageuses, interprétation défavorable. Il 14* Adv. Autrement qu'il ne faut. || 16* Se mettre mal. Il 16°Preiidremal.||17".So trouvcrmal.il 18° Être mal avec quelqu'un. || 19" Être mal, être malade. Il 20* Être mal, être dans une mauvaise situation ; être mal en, être mal pourvu. || 21* Etre mal, n'avoir pas un visage agréable. || 22* Pas mal. || Proverbe». 1* Adj. Oui nuit, qui blesse. Mai est adjectif masculin dans les locutions : bon gré, mal gré; bon an.
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mal an. ||II est aussi adjectif dans cette tournure : Il est mal d'acquérir la fortune par des voies illicites. Il me semble qu'il ne serait pas mal de considérer de plus près les amertumes présentes, balz.
Disc, à la régente Mais le peu que j'y vois Ma
paraît mal à vous, et dangereux pour moi, gress. Méchant, 11, <. || Il est féminin dans les locutions suivantes (féminin que nedonne pas le Dictionnaire de l'Académie) : la maie faim, voy. faim et malefaim; la maie heure (voy. heure, n° ■•3); la maie tache. La force de la maie tache du péché originel, GUI PATIN, Lett. t. Il, p. 666. || Autrefois mal, maie était un adjectif pleinement usité ; il ne reste plus, comme on voit, quedes traces de cet usage. || 2* S. m. Le mal, ce qui nuit , ce qui blesse ; le contraire^ du bien (c'est l'adjectif mal pris substantivement). Ou que leur avint-il en ce vite départ [mort prématurée]. Que laisser promptement une basse demeure Qui n'a rien que du mal, pour avoir, de bonne heure. Aux plaisirs éternels une éternelle part? MALHERBE, I, 4. Parlez plus sainement de vos maux et des miens; Chacun voit ceux d'autrui d'un autre œil que les siens, corn. Hor. III, 4. Et tous maux sont pareils alors qu'ils sont extrêmes, ID. ib. Â raconter ses maux souvent on les soulage, ID. Poly. i, 3. Et de deux maux qu'on craint également Celui qui nous arrive est toujours le plus grand, ID. Attila, iv, 2. Ne perdez pas le souvenir du mal au jour heureux, ni le souvenir du bien au jour malheureux, saci, Bible, Ecclésiastiq. ii, 27. ....Quand le mal est certain, La plainte ni la peur ne change le destin, la font. Fabl. viii, )2. Sera-ce les philosophes qui nous proposent pour tout bien les biens qui sont en nous? est-ce-là le vrai bien? ont-ils trouvé le remède à nos maux? pasc. Pens. XII, t, éd. havet. Qu'il y a un Dieu, qu'on est obligé de l'aimer, que notre vraie félicité est d'être en lui, et notre unique mal est d'être séparé de lui, lo. ib. N'appelons mal que ce qui rend la victime de Dieu victime du diable, id. L««. sur la mort de son père. Le mal est aisé, il y en a une infinité; le bien presque unique; mais un certain genre de mal est aussi difficile à trouver que ce qu'on appelle bien; et souvent on fait passer pour bien à cette marque ce mal particulier, m. Pens. vi, 6(, éd. havet. Nous n'avons ni vrai ni bien qu'en partie, et mêlé de mal et de faux, id. ib. vi, 60, éd. havet. Le plus grand des maux est les guerres civiles; elles sont sûres, si on veut récompenser les mérites; car tous diront qu'ils méritent; le mal à craindre d'un sot qui succède par droit de naissance, n'est ni si grand, ni si sûr, ID. ib. v, 3, éd. havet. Nous trouvions l'autre jour qu'il n'y avait de véritable mal dans la vie que les grandes douleurs; tout le reste est dans l'imagination, sÉv. 4 mai 1672. Le plus grand de mes maux est de ne l'aimer plus, th. cobn. Ariane, v, a. Ni les maux qui l'ont surprise, ni ceux qu'elle a prévus n'ont abattu son courage, Boss. Reine d'Anglet. La pauvreté n'était pas un mal pour eux [les Romains], id. Hist. m, «. Il importe que vous ayez des maux à souffrir, tant que vous en aurez à corriger; il importe que vous ayez des maux à souffrir, tant que vous serez au milieu dos biens où il est dangereux de se plaire trop, m. .Sermons, Yiture de Mlle de Bouillon, 2. Reconnaissez ici le monde ; reconnaissez ses maux toujours plus réels que ses biens, id. Anne de Gons. Souvent la peur d'un mal nous conduit dans un pire, boil. Art p. i. Quel est donc ce grand mal que leur courroux [des (lieux| annonce? RAC. Théb. 11, 2. Je souffre tous les maux que j'ai faits devant Troie, id. Andr. l, *. Tout mal arrive avec des ailes, et s'en retourne en boitant, volt. Lett. Mme de Luigelbourg, M oct. )764. 11 ne faut croire le mal que quand on no peut plus faire autrement, id. Lett. d'Argence, io juill. (787. Je suis bien loin de vous dire, comme certains raisonneurs, que les maux particuliers forment le bleu général; cette extravagance est trop ridicule, iD. Jenni, ». 11 rassemble sur lui tous les maux des enfers, ID. Œdipe, 1, 3. En politique, cnmmo en morale, c'est un grand mal que de ne point faire lo bien, j. J. BOUss. Dise, rétabl. des sciences. Quand on cède à la peur du mal, on ressent déjà le mal de la peur, beaumarch. le Barb. de Sév. 11, 2. Sire, un mal violent veut un remède extrême, 11. i. CHÉif . Ch. IX, ni, i. Il Un mal d'opinion, un mal nul n'est mal que dans l'opinion, dans l'imagination des hommes, lin mal d'opinion ne louclie que les sots, H0L.i4mph. 1,4. Il Les maux d'imaRinalion, les maux qui ne sont pas réels. C'est une idée assez heureuse pour exprimer lacraintodes maux d'imagination que l'allégorie d'un enfant qui souffle en l'air des boules de savon, et qui, a'«ffrayant de leur chute, in^ira
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la méma frayeur à une foule d'autres enfants, sur qui ces boules vont retomber, u»rmûntel, Lléin. de lui. OEuvr. t. v, p. (2». dans pougens. || Kaire du mai, nuire, infliger quelque chose qui fasse souffrir. Tant de gens qui ne vous ont point fait de mal, PASC. Prov. XVI. Nous avons été si vilainement trompés par la Jarie.... si vous pouvez épargner Pasgerant.j'en serai bien aise; mais, pour la Jarie, je vous prie de lui faire non-seulement toute la peur, mais encore le mal, s'il en faut venir là, sév. à dllérifoyen, 8 févr. (687. Co mensonge ne fait aucun mal
I personne, fen. Tel. in. Je gagne déjà quelque chose à dire du mal ; si je puis parvenir à en faire, ma fortune est faite, volt. Écoss. i, t. L'occasion do faire du mal se trouve cent fois par jour, et celle de faire du bien une fois dans l'année, comme dit Zoroastre, m. Zadig, ♦. Ils [les gens de la cour, dans un château royal, à la campagne] chassent à travers nos blés avec leurs chiens et leurs chevaux, ouvrent nos haies, gâtent nos fossés, nous font mille maux, mille sottises, p. l. cour. Simple dise. Oh ! fuis I détourne-toi de mon chemin fatal; Hélas 1 sans le vouloir je te ferais du mal ! v. hugo. Hem. iii, 4.
II Vouloir du mal à quelqu'un, souhaiter que du mal lui arrive, être irrité contre lui. Aussi bien que Pompée, il vous voudra du mal, corn. Pomp. i, i. Que je veux de mal à mes gens, de ne vous avoir pas foil entrer d'abord ! mol. Festin, iv, 3. Mais aujourd'hui, Cliton, elle attend ma visite. Et me voudra du mal, si je ne m'en acquitte, th. corn. l'Amour à la mode, i, 6. X la fin je me suis voulu un mal incroyable de m'être opposé un seul moment à ce mariage, d'allainval. Ecole des bourg, m, i . Il On dit dans le même sens : vouloir mal, ou, en renforçant, vouloir mal de mort, [ô mort] Ceux qui te veulent mal sont ceux que tu conserves, malb. i, I. Mon cœur, es-tu si tendre Que de donner des l'Ieurs à l'époux de Cassandre, Et vouloir mal au bras qui t'en a dégagé? rotrou, Vencesl. iv, 2. Je me veux mal de mort d'être de votre race, mol. Femm. t. ii, 7. Je suis sotte, et veux mal à ma simplicité. De conserver encor pour vous quelque bonté, lD.lfiî.iv,3.Vou3 voulez un grand mal à la nature humaine, iD. t6. i, 4 . Ils voulurent mal à leurs officiers de ce qu'ils n'étaient ipas si bien servis, hamilt. Gramm. 2. {| Il vous en prendra mal, mal vous en prendra, cela vous causera du mal, du dommage. Il 3° Absolument. Le mal, la part de mal qui aux yeux de l'homme règne dans l'univers. Les philosophes ont cherché longtemps la cause du mal. La religion de Zoroastre attribue le mal à un mauvais principe qui partage la souveraineté du monde avec le principe de bien. Il n'y a point de mal pour le grand être ; il n'y a pour lui que le jeu de la grande machine qui se meut sans cesse par des lois éternelles, VOLT. Philos, de l'dme, 6. Wolmar se contentait de l'aveu que, peu ou beaucoup, enfin le mal existe, et de cette seule existence il déduisait défaut de puissance, d'intelligence ou de bonté dans la première cause, J. i. houss. Uél. v, 6. Le mal dès lors régna dans son immense empire; Dfs lors tout ce qui pense et tout ce qui respire Commença de souffrir, lamart. Méd. i, 7. || Terme de philosophie. Mal métaphysique, imperfection de nature qui lient à l'essence des choses. || Mal physique, les souffrances, les maladies, la mort. || Mal moral, crime et péché. || 4* Ce qui est contraire à la vertu, à la probité, à l'honneur. La science du bien et du mal. Il y adesgens de qui l'on ne peut jamais croire du mal sans l'avoir vu ; mais il n'y en a point en qui il nous doive surprendre en le voyant, la hochef. Jfax. 167. Il n'a point vu le soleil et n'a point connu ladilTérence du bien et du mal, saci. Bible, Ecclitiasle, VI, 6. Et le mal n'est jamais que dans l'éclat qu'on fait, mol. Tart. iv, 6. On ne doit pas faire le moindre mal pour faire réussir le plus grand bien PASC. Prou. W. On se corrige quelquefois mieux par la vue du mal que par l'exemple du bien, m. Lett. à, Mlle de Hoannei, 7. Dieu conserve au juste un plus grand don ; il relire le pécheur d'un plus grand mal, boss. Mar.-Thér. Il [saint Augustin] nous apprend quil y a en nous deux sortes de maux : u y a en nous des maux qui nous plaisent, et il y » des maux qui nous affligent, iD. Sermons, Vélure de Mlle de Bouxllon, 2. Quand les hommes veulent quitter le mal, le mal semble encore les poursuivre longtemps, rta. Tél. xxii. Uure avait eu autant de pcme à porter sa fille au mal que les autres mères en ont à porter les leurs au bien, lb saok, Gil liUu XII, 3. Que pcrsonnne no songe à tromper les autres, è'esl s'abuser soi-même; qui mal fait mal trouvera, id. Cm. i'Alfar. i, «. La honte, cimpagns du mal, me rendit muet, tremblant devant
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elle, j. 1. Rouss. CoTtfest. ix. Tout ce qui est m.-vl en morale est mal encore en politique, m. Lctt. à d'Alcmbert. Serait ce un mal de s'unir quand on s'aime. Pour que le ciel voulût nous en punir? malfilAtre, Narcisse, ii."|| Induire quelqu'un à mal, le porter au vice, au péché, au crime. || Mettre une femme à mal, la séduire. Le luxurieux animal Mit une pauvre fille à mal, scarr. Virg. vi. Femmes mises à mal, maris poussés à bout, tout le monde est content, mol. Festin, v, 7. Je ne pense pas que vous espériez la mettre à mal, hamilt. Gramm. 7. Il Mettre à mal, se dit aussi, en général, pour corrompre. C'est l'imprimerie qui met le monde à mal, c'est la lettre moulée qui fait qu'on assassine depuis la création, et Caîn lisait les journaux dans le paradis terrestre, p. l. cour. Lett. au réd. du Cens. *. Il Penser, songer à mal, avoir quelque intention maligne ou mauvaise. Si un pauvre philosophe qui ne pense point à mal, s'avise de vouloir faire tourner la terre, volt. Dict. pliil. Contradictions. Toutes ces bonnes gens sont trop occupés pour songer à mal, ID. Dial. XXIV, 3. Il II n'y a pas de mal à, on ne pèche pas en. Quel mal y a-t-il d'aller dans un champ et de s'y promener en attendant un homme? pasc. Prov. t. Il 11 n'y apas de mal entre eux, se dit pourexprimerque les relations d'un homme et d'une femme sont tout à fait innocentes. Messieurs, vous vous trompez, si vous croyez qu'il y ait du mal entre nous :je vous assure que nous sommes comme frère et sœur, sÉif. 48. || Familièrement. Faire du mal, commettre quelque action contraire à la morale. Un jour la duchesse d'Uzès, étonnée de ses scrupules [de Mme de Montespan], ne put s'empêcher de lui en dire un mot : Eh f pourquoi, madame reprit Mme de Montespan, faut-il, parce que je fais un mal, faire tous les autres? M""* de caylus. Souvenirs, édit. 4805, p. 69. La comtesse : Si quelqu'un entrait? — Suzanne: Est-ce que nous faisons du mal donc? beaumarch. Mar. de Fig. n, 4. Il 5° Douleur physique, maladie. J'ai une extrême tristesse de voir que mon âme soit divisée en deux corps si faibles que le vôtre et le mien, et qu'il faille que je sois toujours malade de mes maux ou des vôtres, voit. Lett. 42. Mes yeux ont-ils du mal pour en donner au monde? mol. Éc. des f. n, 6. Considérez les maux que je souffre et qui me menacent; voyez d'un œil de miséricorde les plaies que votre main m'a faites, 6 mon Sauveur, qui avez aimé vos souffrances en la mort, pasc. Prière pour le bon usage des maladies, <o. Faites-moi bien connaître que les maux du corps ne sont autre chose que la punition et la ligure tout ensemble des maux de l'âme, ID. ib. 7. Quand on se porte bien, on admire comment on pourrait faire si on était malade; quand on l'est, on prend médecine gaiement; le mal y résout, ib. Pens. vi, 16, éd.BAVET. La pauvre la Mousse a eu mal aux dents, sév. 78. Il a un peu mal à la main droite, id. 474. Elle [ma fille] me mande qu'elle est mieux, qu'elle n'a point de mal à la poitrine, id.' au comte de Guitaut, i8 mai )680. Toujours assis, comme son mal le demandait, boss. le Tellier. Et celle [la maladie] que nous appelons la dernière, qu'est-ce autre chose, à le bien entendre, qu'un redoublement et comme le dernier accès du mal que nous apportons au monde en naissant? ID. Mar.-Thér. Lorsqu'un mal funeste et contagieux se répandit tout à coup.... fléch. Duc de Mont. Ces douces ménades Qui, dans leurs vains chagrins, sans mal toujours malades... boil. Sat. x. Courtois et Denyau [deux médecins], mandés à son secours.... sauront bien.... Lui donner sagement le mal qu'elle n'a point, id. ib. Vous périssez d'un mal que vous dissimulez, rac. Phèdre, i, i. Philoctète est peutêtre le seul sujet tragique dans lequel les maux physiques puissent être admis, stael, Corinne, viii, 3. Un mal cuisant déchire ma poitrine, bérang. le Ma- (ode. Il Particulièrement, les maux, pelilessouffraiices continuelles, paroppositionàmaladie. .Ne soyez point en peine de ma santé, elle est délicate : un rien la dérange : souvent des maux , jamais de maladie, maintenon, Lett.àMmed'Àubigné,i2oct. lesi. || Maux de nerfs, souffrances indéterminées, synonyme de vapeurs, hypocondrie, etc. || Mal de tôle, douleur qu'on éprouve à la tête, céphalalgie. Madame eut avant-hier la fièvre jusqu'au soir. Avec un mal de tète étrange à concevoir, mol. Tart. i, 5. Elle feignit un mal de têtô; et l'on sait qu'un mal de tête, pour une jolie femme, «si une manière civile de congédier les importuns, marmontel. Cent. mor. Heur. dttJ. Il Mal du pays, maladie du pays, la nostalgie. Ces bals charmants où les femmes sont reines, J'y meurs, hélas I j'ai lemaldupays, béhano. Nostalgie. Mon ami, lues triste, tu te promènes .«eul, tu fuis
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tes camarades, tu as le mal du pays, p. l. cotm. Seconde lett. partie. || Chaud mal. la fièvre chaude, le transport au cerveau. || Fig. Tomber de lièvre enchaudmal, tomber d'un petitaccidenten un plus grand, voir empirer sa condition. C'est tomber da fièvre en chaud mal. scarr. Virg. i. {| Allez, Dieu vous garde de mal, se dit à quelqu'un que l'on congédie, que l'on reconduit. || Faire mal à, causer de la douleur, de la maladie. Mon cœur.... N'entend pas que mes yeux fassent mal à personne, mol. Vlilourdi, 1, 3. La bise de Grignan [qui règne à Grignan, en Provence].... me fait mal à votre poitrine, sÉv. 29 déc. (688. || Faire mal se dit aussi delà partie qui est douloureuse. Le doigt me fait mal. Le genou m'a fait mal toute la nuit. || Sa faire mal, se blesser. Elle s'est fait mal au doigt. Sous prétexte que je me fais mal aux yeux, sÉv. 239. Il 6° Familièrement, un mal, un furoncle, un clou, un abcès, une tumeur. Je ne puis continuer ma lettre: on parle d'ouvrir lemal du roi en quatre, maintenon, Lett. aucard.dcNoailles,T sept. <697. || 7» Mal joint à une autre qualification sert à dénommer diverses maladies ou souffrances. || Mal des ardents, maladie qui parait avoir été une affection gangreneuse, caractérisée surtout par des destructions de la peau et d«s membres ; cette affection a régné à diverses reprises d'une manière épidémique, pendant le moyen âge. || Mal d'aventura, nom donné à de petits abcès qui surviennent près d'un des ongles de la main. || On donne aussi aux panaris le nomde mal d'aventure. || Mal caduc, mal Saint-Jean, mal sacré, haut mal, l'épilepsie. |1 Mal chimique, nom donné par les ouvriers à la nécrose de la mâchoire inférieure causée par le travail prolongé dans les fabriques d'allumettes phosphorées ou allumettes chimiques. || Mal de cœur, envie de vomir, nausées. X moitié chemin j'eus un grand mal de cœur, sév. 58. Il Mal de cœur,maux de cœur, symptôme de grossesse. Il Fig. Mal de cœur, dégoût de quelque chose ou de quelqu'un. Parlons un peu de votre frère, ma fille, il est d'une faiblesse à faire mal au cœur ; il est tout ce qu'il plaît aux autres, sév. 44. lime vient tout conter, en disant qu'il se fait mal au cœur à lui-même; je lui dis qu'il me fait mal au cœui aussi, je lui fais honte, je lui dis que ce n'est point la vie d'un honnête homme, ». t6. || Mal d'enfant, les douleurs d'une femme qui accouche. Une montagne en mal d'enfant, la font. Fabl. v, to. || Mal de Fiumeou scherlievo.voy. ce mot. || Mal français, voy. mal de Naples.|| Mal de gorgedes prédicateurs, angine glanduleuse ou granuleuse. || Mal de mâchoire, nom vulgaire donné au trismus. |j Mal de mer, indisposition à laquelle beaucoup de personnes sont sujettes lorsqu'elles vont sur mer, et qui est caractérisée pat des désordres d'estomac. Il Mal de mère, l'hystérie. Il Mal de misère, nom donné par quelques médecins à la pellagre. || Mal de montagne, l'ensemble des phénomènes qui se manifestent lors de l'ascension sur les hautes montagnes. || Mal de mort, nom d'une espèce de lèpre, dans laquelle les parties affectées prenaient une couleur livide et semblaient dans un état complet de mortification. || Mal de Naples, nom que les Français donnent à la syphilis, parce que des soldats l'apportèrent, dit-on, autrefois du siège de Naples, vers la fin du xv siècle; les Italiens, au contraire, qualifient celte maladie de mal français. Tu pourras lui dire, que sans ma maladie de Naples (qui n'était pas le mal de Naples), j'aurais fait il y a six mois cette demande, p. l. cour. Mt. 27 juill. (808. Il Mal de rose ou mal des Asluries, sorte de pellagre, ainsi dite parce qu'elle donne une teinte rouge à la peau et qu'elle règne dans les Asturies. || Mal rouge de Cayenne, espèce d'éléphantiasis. || Mal Saint-Antoine, sorte d'érésipèle.ll Mal Saint-Jean, lachorée. || Mal Saint-Lazare, i'éléphantiasis. || Mal Saint-Main, nom donné taiilût à la gale, tantôt à la lèpre. || Mal do Saint-Hoch, maladie des paveurs et tailleurs de pavés de Paris et de Fontainebleau, et qui provient de l'introduc- , lion de la poussière du grès dans les poumons. Il Mal de Siam, nom donné à la fièvre jaune, parcs qu'on a cru que, dans le xvii' siècle, elle avait été apportée de Siam dans les îles de l'Amérique; ce qui est une erreur. || Mil vénérien, la syphilis. Il Populairement. Avoir du mal, avoir la syphilis. Donner du mal, gagner du mal, communiquer la syphilis, être atteint de syphilis. Il s'emporta, et dit... que, si sa femme avait du mal, elle était... SÉV. 2) août ) 075. Il Mal vertébral de Pott, carie d'une ou de plusieurs vertèhres, ainsi appelée parce que Pott, chirurgien anglais, en a donné une excellente description. || 8* Mal est employé dans la langage des vétérinaires pour désigner diverses af-
fecUons OBS animaux. || Mal d'âne, crevasses qu'on reir.arque souTent autour de la couronne du sabot des bètes chevalines, de l'âne surtout, lorsque ces animaux sont atteints d'eaux aux jambes. || Mal de bois ou mal de brout, maladie qui attaque les bestiaux qu'on mène paître, au printemps, dans les buis. Il Mal de cerf, maladie du cheval qui ne paraît pas diiïérer du tétanos. || Mal d'encolure, nom générique des blessures de la partie supérieure de l'encolure produites par des contusions ou des frottement» répétés. Il Mal de feu ou mai d'Espagne, hépatite aiguë des animaux, accompagnée d'inflammation des méninges. On l'appelle aussi vertige idiopathique. || Mal de foie, nom vulgaire qui a été donné à la pourriture du mouton ou cachexie aqueuse. Il Mal de garrot, meurtrissure ou blessure faite au garrot du cheval. || Mal de pied, nom vulgaire donné au piétin. || Mal de rognon, contusion sur les apophyses épineuses des dernières vertèbres dorsale» et des vertèbres lombaires, chez les bêtes chevalines. || Mal de taupe, tumeur qui survient à la région de la nuque chez le cheval, et même chez le bœuf, où elle porta le nom d'écrouellet. || Mal de tête de contagion, nom donné tantôt à l'anasarque, tantôt à la morve gangreneuse chez le cheval. Il 9" Terme de magnanerie. Mal de vers ou mal de bassine, affection observée dans les fabriques où l'on dévide les cocons de soie. || Terme de fauconnerie. Mal subtil, espèce de phthisie qui attaque les oiseaux de proie. || 10* Peine, travail. Il a eu bien du mal à l'armée. Le lendemainaura soin de lui-même; à chaque jour suffit son mal, saci, Bihle, Étang. St Math. VI, 34. Il Se donner du mal, prendre de la peine. 11 s'est donné beaucoup de mal pour faire réussir cette affaire. Que de mal nous nous donnons Pour tromper des infidèles ! bïrang. Chapons. Il Fig. Avoir du mal, bien du mal à faire une chose, la faire avec répugnance, avec chagrin. Il a eu bien du mal à vous quitter. || 11* Dommage, perte, calamité. La gelée a fait beaucoup de mal aux vignes. Quel mal nous fait sa vie? corn. Poly. i, 4. Sur les coussins où la douleur l'encnaSne, Quel mal, dis-tu, vous fait ce roi des rois ? béhano. Oclavie. || 12* Inconvénient. Il n'y a point de mal qu'elle médite un peu là-desius, balz. liv. vu, lett. 47. Je ne saurais choisir un plus parfait berger; Tout le mal que j'y trouve est qu'il est étranger, racan, Berger, i, se. a, Àrlénice. Le mal est que dans l'an s'entremêUnt des jours Qu'il faut chômer... la font. Fabl. vin, 20. Le mal est qu'en rimant, ma musc un peu légère Nomme tout par son nom, et ne saurait rien taire, boil. Disc, au roi. Le mal de changer es^il toujours moins grand que le mal de souffrir? MONTESQ. Esp. XIX, (8. Quel mal y auraitil à prévenir un forfait par de l'indulgence pour une faiblesse? niDER. Claudt et Nér. 1, 48. Quand on le découvrirait, le grand mal I est-il défendu d'aimer la campagne, la solitude ? genlis. Ad. et Théod. t. m, p. i»«, dans pol'gens. jj II n'y a que demimal, le mal est peu considérable. || 13" Paroles désavantageuses tenues sur quelqu'un ou quelque chose ; et aussi interprétation défavorable donnée à quelque chose. C'est un homme qui prend tout en mal. La médisance tourne en mal les paroles innocentes. Pourquoi expliquer en mal ce qui est dit indifféremment? Qu'on parle bien ou maidu fameux cardinal; Ma prose ni mes vers n'en diront jamais rien ; Il m'a fait trop de bien pour en dire -lu mal. Il m'a fait trop de mal pour en dire du nien, corn. Ce poSme a tant d'illustres suffrages qui lui donnent le premier rang parmi les miens, que je me ferais trop d'importants ennemis si j'en disais du mal, ID. Cinna, Exam. Parbleu! tous les autres comédiens qui étaient là pour la voir [une pièce], en ont dit tous les maux du monde, mol. Critique, 7. Avec cespremierii (les confesseurs] on est comme Mlle d'Aumale, on aime mieux dire du mal de soi que de n'en point parler, sév. ï3s. Le mal qu'on dit d'autrui ne produit que du mal, boil. Sat. vu. On m'a dit aujourd'hui du mai de la santé de M. d'Argcnson; c'est le seul mal qu'on puisse dire de lui, volt. Lett. Mme du Deffant, 2« juill. 1784. Je serais fort étonné si le roi son père [de Frédéric II] revenait de sa maladie; Il faut qu'il soit bien mal, puisqu'il est défondu en Prusse de parler de sa santé ni en bien ni en mal, m. Lett. d'Argenion, 30 mars (740. Dites, pour l'achever, du mal de la maison, ghesset. Méchant, III, 9. La louange la plus flatteuse pour une jolie femme, c'est la mal qu on lui dit de ses rivales, mar- MONTEL, Cont. mur. 4 flac. j| On lit dans la Bruyère, »ui : Pensant mal de tout le monde, il n'en dit de personne. Il serait plus correct de dire : Peiixaut du nal de tout le monde, jj 14* Ual, adv. Autrement Dir.T. n« LA LAMOUÏ niAN';«isi(.
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qu'il ne faut Quel espoir mal conçu te rapproche de moi ? Aurais-je de l'amour pour qui n'a point de foi? CORN, la Place royale, v, 8. Est-on sot, étourdi, prend-on mal ses mesures. On pense en être quitte en accusant son sort, la font. Fabl. v, il. Bien qu'au moins mal qu'il pût il ajustât l'histoire, Le loup fut un sot de le croire, id. ib. xi, 8. Pour modérer leur folie au moins mal qu'il se pouvait, PASC. Pens. VI, 62, édit. havet. Un as mal à propos jeté, BOIL. Sat. X. Paixl crois-moi, ne parle guère; J'en sais qui, sans dire mot, N'ont pas mal fait leur affaire, chaolieo. Dialogue entre deux perroquets. Un amant en grand deuil a toujours son mérite; Et, quand, comme Carlin, on serait mal formé, Du moment qu'on hérite, on est sûr d'être aimé, rb- GNARD, te i>is<r. 11,7. Mais qui sait mal, n'apprendra jamais bien, J. B. Houss. Épit. n, 0. Vous ne pouvez plus être occupé à bien dire, quand vous êtes effrayé par la crainte de dire mal, monteso. Déf. Espr. lois, part. 3. Pour bien assurer qu'une chose est mal, il faut voir en même temps qu'on pourrait mieux faire, volt. Philos. Traité de métaph. ch. 11. Mais tremblez en formant ces nœuds mal assortis, m. Ali. I, 4. Comment me prouverez-vousque ces mauvais penchants dont vous prétendez le guérir [l'enfant], ne lui viennent pas de vos soins mal entendus, bien plus que de la nature? j.i. rouss. i^m. 11. Il Mal, dans un sens négatif. Toutefois j'aurais tort de jeter dans les cœurs. L'avis étant mal sûr, de paniques terreurs, corn. Cid, 11, 7. Et nous aurions le ciel ànosvœux mal propice.... m. Hor. v, 3. Et la vertu timide est mal propre â régner, id. Perthar. IV, s. Il semble qu'ils sortent d'ici mal satisfaits, mol. Préc. 2. Qu'ils viennent eisayer leur main mal assurée, rac. Brit. iv, 3. || Mal fait, dont le corps est mal fait, qui a mauvaise tournure. Une personne aussi malfaisante que mal faite, balz. i, 34o. Il Substantivement. Peux-tu me conseiller de commettre un forfait. D'abandonner Léiie et prendre ce mal fait? mol. Sgan. 2. || On écrit quelquefois en un seul mot : malfait. || Faire mal, exécuter d'une manière défectueuse. Il fait mal tout ce qu'il fait. Il C'est mal dire, c'est s'exprimer d'une façon inexacte. Chardon de la Rochette.... se présente à l'Académie, qui toute d'une voix lo refuse; non, c'est mal dire : on ne fit nulle attention i lui, p. L. cour. Lettre à messieurs de l'Académie. Il Cote mal taillée, voy. cote. || Terme de blason. Mal taillé, se dit des pièces grossièrement dessinées. || Terme de chasse. Un animal est mal mené lorsqu'il a beaucoup couru et qu'il est sur ses fins. Il Mal à l'aiso, incommodé tant au physique qu'au moral. Mstl à l'aise en présence d'une personne qu'il avait offensée. Pris dans un corps mal fait , où je suis mal à l'aise , v. eugo , le Roi s'amuse, 11, 2. || 15° Se mettre mal, s'habiller .sans goût, voy. mettre, jj 16° Prendre mal une chose, s'en offenser. Il a mal pris la réponse qu'on lui a faite. || Prendre mal un passage, n'en pas saisir le véritable sens, jj Parler mal, dire du mal. [Il] Parle bien de lui-même et mal de tout le monde, oresset. Méchant, iv, 6. || 17* Se trouver mal, tomber en faiblesse, en défaillance, et aussi éprouver du malaise. || Se trouver mal d'une chose, en éprouver du dommage, de l'inconvénient. || Mal en point, voy. romx. || 18° Être mal avec quelqu'un, être brouillé avec lui. Je vous assure que ceux qui disent et qui écrivent que vous êtes mal avec moi sont mal instruits : vous n'y avez jamais été si bien, maintenon, Lett. au card. de Noaillcs, 24 mars 4708. C'est mon avis; si vous ne lo suivez pas, nous n'en serons pas plus mal ensemble, ID. Lett. à M. d'Aubigné, t. 11, p. (46, dans pougens. II est vrai que j'étais née douce, et qu'avec le caractère que j'avais, rien ne m'aurait plus inquiétée que do me sentir mal dans l'esprit de quelqu'un, MARIVAUX, Marianne, to* part. L'opinion publique, la créance do tous les ligueurs était qu'il fallait tuer son roi, s'il éttit mal avec la cour do Rome, VOLT. Ilenr. Êvén. sur lesquels elle est fondée.[[ Mettre quel(|u'un mal avec, le brouiller arec. II était impossible de le mettre mal [Aristijipe] avec eux [les Tois], Ttjt. Aristippe. || Se mettre mal avec quelqu'un, se brouiller avec lui. || Être mal en cour, n'avoir pas la faveur du prince. Ce sont apparemment mes ennemis, madame, qui vous ont fait ces conte»; ils vont criant que je suis mal en cour, VOLT. Taureau blanc, .''. ||Fig. Trop mal avec la fortune pour pouvoir en soutenir ta dépense [d'une certaine existence], iiamilt. Cramm. 5. || N'être pas mal avec une dame, se dit dans un style c.ivallor pour faire entendre qu'on a touché son cœur. Je suis venu à la campa^o, mo dit-il, pour (aira olai-
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sir à la maltresse de la maison, avec laquelle je na suis pas mal, montesq. Lett. pers. 48. || 19» Être mal, être extrêmement malade. || Être très-mal, être en grand danger. Sa fille a été très-mal, sév. 34. J'ai pu vous dire, madame, j'ai été très-mal, je le suis encore, parce que la chose est vraie, et parce que l'expression est très-conforme à nos décisions académiques; ce le signifie évidemment: je suis trèsmal encore; ce le signifie toujours la chose dont on vient de parler, volt. Lett. Mme du Deffant, so mars 4776. || Être au plus mal, être dans un état désespéré. || 20" Être mal, être dans une mauvaise situation; se mettre mal, se mettre dans une mauvaise situation. Tout le fruit qu'on en cueille est de se mettre mal. Et d'avancer par là les desseins d'un rival, mol. le Dép. 1, 2. Vous voilà mai, au moins, si j'en crois l'apparence, m. Tart. v, 4. Nous sommes mal, monsieur, dans nos affaires' [il s'agit de la possibilité d'une arresUiion], id. Mis. iv, 4. Ceux qui sont mal dans leurs affaires, pasc. Prov. VIII. Nous ne sommes pas si mal que nos ennemis le croient, et que nous le disons souvent nousmêmes, MAINTENON, Lett. a« duc de Noailles, 3 mai 4 706. Ce libraire était mal dans ses affaires ; M. de Voltaire lui prêta dix mille livres, volt. Comment, otuvr. aut. Benr. || Être mal en, être peu pourvu de. Un de leurs citoyens. Noble, à ce que l'on dit, mais un peu mal en biens, corn, le Ment, v, 4. Vous voilà bien mal en preuves, pasc. Prov. xvi. (| Êtie mal en, signifie aussi que ce qu'on a est mauvais. Il est mal en femme. Tous [les amants de Pénélope] s'écrièrent que Télômaque était bien mal en hôtes : l'un, dirent-ils, est un mendiant, et l'autre nous donne des extravagances pour des prophéties, pén. t. XXI, p. 489. 1121" Dans le langage familier, êtremal sa dit pour exprimer que le visage est laid, que la tournure est laide. Cette jeune fille est mal. Cette jeune fille n'est pas mal. || On le dit auiîsi des choses. Ce vin n'est pas mal. Ce thème n'est pas mal. Il 22° Pas mal, se dit familièrement pour approuver quelque chose. Pas mal, vraiment. Pas mal, pour un barbare, volt. Dict. phil. Dieu. Il Dans le langage familier, pas mal signifie aussi en assez bon nombre, en assez grande quantité. 11 n'y avait pas mal de curieux à ce spectacle. Pour une jeune fille, elle n'en sait pas mal: De cas ruses d'amour la croirait-on capable? mol. Éc. des maris II, 8. Tu n'es pas mal impertment, baron, Ilommeà bonnes fort, i, B. Après quelques plaintes sur la fausseté des calomnie» et l'indécence des outrages répandus dans un mémoira signé, dit-on, Beaumarchais Malbête fM" Malbeste était l'avocat de Beaumarchais], le gazetler de France entreprend de se justifier par un petit manifeste signé Marin, qui n'est pas Malbête, bkaumarch. Supplém. au 4"m^m. d coni. note 4. || Proverbes. Mal vit qui no s'amende pas, c'est-à-dire il vient un temps où il faut se résoudre à changer de vie. || Mal sur mal n'est pas santé, se dit en parlant de plusieurs afflictions et infortunes qui arrivent coup sur coup. || Chacun sent son mal, se ditense plaignant de quelque affliction secrète dont on ne veut pas dire la cause, et aussi en signifiant ((u'onse fait seul idée du mal qu'on ressent. Il Aux grands maux les grands remèdes. || Mal d'autrui n'est que songe, c'est-à-dira on est bien moins touché du mal d'autrui que du sien propre.
— REM. Avec un participe présent, le particii)6 s'accorde si mal est devant, et reste invariable si mal est après. Des personnes mal pensantes; des personnes pensant mal. Et qu'il est aux enfers de» chaudières bouillantes Où l'on plonge i jamais le» femmes mal vivantes, mol. École des femmes, ni, a.
— HIST. X" s. Elle n'out eskoltet les mais con- »elliars, Eulalie. Ne aiot niuls maie volunlatem contra sem peer (coniro son pair], fragm. de Valene. p. 489. De paganis e de mats christianis, ib. E sis [si les] penteiet [repentait] de cil mal que fuit habebant, ib. || xi" s. Dès or [ilj comeiico te conseil que mal pri.st, Ch. de Bol. xii. Mal seit det cuor [cœur] qui et piz [poitrine| se couarde, ib. lxxxv. Coma en Espaigne lu venis [vins] mal, seignurl ib. cciv. Na bien ne mal [il] no respond |i| son nevu, ib. xv. Mult grant mal font et cil duc et cil cont», ib. xxviii. II dist après : païen, mal aies-tu' ib. cxLiv. P.nsemble aurons et le bien et la mal, 16. CLVii. De nos François [il] va disant »i mais mot», 16. xci. Mala chanjon n'en deit estre chanti'e, t'b.cxi. Il XII* g. CIst maus [ce ih-.lI] est groi» [grier;, lioncisv. 2B. Qu'après no» mnrs n'en soit dit negua mal, ib. 49. Si Deu plai.st et je vif, je vous mettrai à mal, i7> (93. Quant je fui mal à [avec] K^irloii ,iu vis fier, ib. 48 4. Vendus nous a lui ihaIo traïson, ib. 84. Onques en lor juu ta [ilsj ne firent se mai
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non, Saxont, m Pour lor bonté [ja] le dl, ne nu» mal [jej n'i entent, i6. xii. S'onques grans biens dut eslrc desscrvii Imcrilél l>or mal avoir, bien doi merci alcndre, Couci, v. Je ne doi pas amors grant mal vouloir. S'a U plus bêle dou mont [du mondej mon cuer rent (je rends mon cœur], ti>. ix. J'aim mieux ainsi souXnret endurer Ces très douz maus.... ib X. Et qui mal quiert, il doit bien mal souffrir, ib. XX. Et quant mi mal li [à elle] sont bel et plaisant, «6. XX. Biax niés [neveu], dist-il, or vait de mal en pis : Se nel trovons, nos sommes mal baillis, Raoul de C. so». Il iiu* s. Et sachiés que nous ne venismes mie cl pour mal faire, mais pour vous aidier et desfendre, villeh. lxvuu. Vostre cler vis [visage], qui sembloit flor de lis. Est si aies ore de mal en pis.... ouESNBS, Homanc. p. (08. Si qu'ele fait les bons pour maus [méchants] tenir, hues de la ferté, /tomanc. p. «84. Car li vilains le dist, et s'est vertes [c'est vérité], Que trop vient tost qui mal doit aporter, leboux de lincy, Proti. t. u, p. 492. Il establi les eves de la mer Rouge aussi comme en un boucel [outre, m utre], si que mal ne firent au pueple qui passoit, Psautier, ^ 9S. De deux maux doit en [on] prandre lou meilleur, Merlin, ^ 6B, recto. Et Berte le reçoit, qui mal n'i a pensé, Berle, XV. [Elle] Prent pour Dieu plus en gré tous les roaus qu'ele endure, ib. xui. Car ele n'ot nouvele qui en mal ne se mue, ib. lxxx. Mal semble que je soie de lignage royal, t'b.xxvi. Dame, ce dit Margiste, de maie heure sui née, ib. ucxxii. Et li baron se partirent et râlèrent cascuns [chacun] en sa tere à mesaise de cuer [cœur], pour çou qu'il n'avoient mie acompli lor volonté et avoient aquis la maie amour laroine, Chr. deRaint, p. «8». Mariages est maus [mauvais] liens, la Rose, 8871. Et plus en gré sunt receii Li biens dont l'en a mal eu, ib. 26)4. Quant il pleut le soir et fait mal tens de nuit, jomv. 230. Par maie avanture, au tourner que je fiz ma teste.... id. ïB6. Taillebours, qui siet sus une mile rivière que l'en appelé Tarente [Charente], m. 206. Quant aucuns est trovés mors, et il n'apert sor li nul signal pour lequel le [la] mors li soit venue, on doit mix [mieux] croire qu'il soit mort de mal d'aventure qu'autrement, beaum. lxix, <4. Bestes mues n'ont nul entendement, qu'est biens ne qu'est maus [mal], id. lxix, 6. jj xiv s. Et avecques ce ils voient que les fortunes d'unes meismes personne» sont variables et sont maies et après boanes, oresme, Eth. ï3. Se aucun fiert sanz ce que il soit courcié [courroucé], il fait plus mal que celui qui fiert pour ce que il est courcié, iD.tb. 209. Mal de l'heure que l'acointai, Chastelain de Couci,y. 2ô»s. Il XV' s. Sachez que monseigneur d'Anjou me veut grand mal pour la garnison de Lourdes que vous tenez, Pfioiss. II, m, «o. Par saint jDenis, repondirent les chevaliers, sire, vous dites voir ; et mal ait qui fuira, jd. i, i, 327. Les choses iront si mal que les Turcs et les Tartares conquerront toute tirece et convertiront à leur loi, id. n, m, 25. Et moult souvent par trop boire.... ils avoient.... si mal en leurs testes que ils ne se pouvoient aider tout le jour, ID. u, III, 34. Je di»confirai Jean Lyon sans coup ferir, et le mettrai si mal du comte, qu'oncques n'en fut si bien que il en sera mal, id. ii, ii, 62. Toutefois, tout bien considéré, ne veoient-ils point de mal à lui demander ... id. ii, m, <9. Et quand on dit à Clisson ce qu'il falloit qu'il feist.... ou autrement il seroit en grand danger de sa vie, il luy feit grand mal de l'accorder, juvén. des urs. Charles VI, 4:187. J'ai maintes fois ouy dire : qui le bien laisse et le mal prent, il fait follie à escient, Perceforest, t. IV, f 4(3. Se puet chascun net maintenir qui veult, Ne pour nul grief ne doit à mal tourner : Fay ce que doiz et aviengne que peut, e. descb. Bail, lais ce que dois. Le roy, à qui il suffisoit d'avoir joué son personnage.... ne leur fist aucune malle rnsponce, mais seullement leur dist.... comk. iv, 8. Qui bien ne mal ne peut souffrir à grant honneur ne peut venir, J. de Saintré, p. (36, dans lacurne. Il xvi* s. Mal pense, qui ne repense, H. est. Précellence, p. ( 97. Ores me sont courroucez ennemis. Me regardan» de mal œil en travers, amïot, Solon, 2e. I.e territoire estoit si maigre, qu'à maie peine pouvoit-il rapporter pour nourrir ceulx qui le labouroient, id. ib. 42. Il luy feit mal de veoir ceste belle image prisonnière entre les mains des barbares, id. TMm. 65. Une autre fois il dit au mesme lieu tous les maulx du monde de luy, id. Ciciron, n. La vie n'est de »oy ny bien ny mal ; c'est la plac du bien et du mal, mont, i, b«. J'en feus si mal, que j'en cuiday remourir, id. Il, 68. Ho, dist-il, vous n'este» tant aal que vous dictes; non, ou je suysbien trompô à TO-trî pliysiognnroie, baB. Paru, n, 2i. Ka, male-
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mort, nous as-tu tollu le plus parfaict des hommes 1 ID.«6.ii,30. Le mal feut plus fort que les remèdes, ID. ib. IV, (7. De choses mal acquisrs le tiers hoir ne jouira, ID.Ï6. m, (.Non pas par mal [par méchanceté], mais en se jouant, Nuits de Straparole, t. i, p. ne, dans lacurne. D'aucuns feust nommé le mal de Naples, la grosse veroUe ; les uns l'ont appelle le mal françois; et plusieurs autres noms a eu la dite maladie; mais de moi, je l'appelle le mal de celui qui l'a, Hist. du chev. Bayard, p. 56, dans lacurne. Il [le duc d'Orléans, fils de François I"] alloit plus viste que monsieur le Dauphin son frère, il estoit prompt, bouillant, et aimant à faire tousjours quelque petit mal, brant. Cap. fr. t. I, p. 340, dans LACURNE. X peine endure mal qui ne l'a appris, coTGRAVE. Il est tost deceu qui mal ne pense, ID. Tel se plaint qui n'a point de mal, m. Autant pleure mal batu que bien batu, id. Mal fait qui ne parfait, id. Mal poise qui ne contrepoise, id. Mal soupe qui tout disne, id. Qui mal entend mal respond, ID. Mal se joue qui fiert [frappe] la joue, Leroux DE linct, Prov. t. II, p. 343. X mal faire n'y gist qu'amende [réparation], id. ib. p. 344.
— Etym. Wallon, tn<î, mou ; bourguig. maul : quique maule foteugne, quelque mauvaise fortune; mou, un mal ; picard, mau; Berry, c'est une maie affaire; mau, un mal;provenç. mal, mau; espagn. mal; portug. môo, et adv. moJ; ital. maie, et adv. maie; du lat. malus. Il y a dans le sanscrit moio, sale, avare, malina, sale, noir, mauvais; ces sens conduisent à malus; le sens primitif est noir, sale; ily faut donc rattacher |j.éXa;, (iéXavoî, noir.
t MALAC (ma-Iak) , s. m. Étain de Malac, espèce commerciale d'étain qui a la forme d'un chapeau, legoarant.
— ÉTYM. Abréviation de Malacca.
MALACUITE (ma-la-ki-f) , s. f. Pierre précieuse,
dont la couleur, tirant un peu sur celle de la mauve, tient le milieu entre celle du jaspe et celle de la turquoise, et qui est un cuivre carbonate vert, fourni par la nature en stalactites solides et opaques. On pourra voir au cabinet du roi les superbes morceaux de malachites soyeuses cristallisées et mamelonnées, dont l'auguste impératiice des Russies a eu labontédeme faire don,BUFF.lftn. t.viii.p. 63.
— ÉTYM. Ma)>oyJTiti«, de (laXâxi, mauve, à cause de la couleur.
MALACIE (ma-la-sie), s. f. || 1° Terme de médecine. Dépravation du goût, avec désir de manger des substances qui sont peu alimentaires ou qui ne le sont pas du tout, et qui même répugnent ordinairement; elle ne diffère pas du pica. || 2° Synonyme de ramollissement, chez quelques auteurs.
— ÉTYM. Lat. malacia, défaut d'appétit, proprement mollesse d'estomac, de (iaXaxîa, mollesse, (iaXaxo;, mou.
t MALACO.... préfixe qui signifie mou et qui vient du grec [ia),ax6î; comparez le lat. mollis, mou ; sanscr. midi, languir, s'amollir, se faner.
t MALACODERME (ma-la-ko-dèr-m') , adj. Terme de zoologie. Oui a la peau molle. || S. m. Les raalacodermes, tribu de la famille des coléoptères.
— ÉTYM. lfo/aco....,el SépiJia, peau.
t SLALACOLOGIE ^ma-la-ko-lo-jie), s. f. Traité sur les mollusques ou animaux mous.
— ÉTYM. Malaco et ),6yo;, traité.
t MALACOPTÉRYGIKN, lENNE {ma-la-ko-ptéri-jiin, jié-n'), odj. Terme do zoologie. Qui a des nageoires molles. || S. m. pi. Les malacoptérygiens, poissons osseux comprenant tous ceux dont les rayons des nageoires, sauf l'antérieur, sont formés de petites pièces articulées qui les rendent mous.
— ÉTYM. Ifoioco....,et ^iTepûyiov, nageoire.
t MALACOSARCOSE (ma-la-ko-sar-kô-z'), s. f. Terme de médecine. Ëtat de mollesse du système musculaire.
— ETYM. Malaco...., et aàpi, chair.
t MALACOSOME (ma-la-ko-so-m'), adj. Terme de zoologie. Qui a le corps mou.
— ÉTYM. Malaco...., et aûv-a, corps.
t MALACOSTÉOSE (ma-la-ko-sté-ô-z'), *.^. Terme de médecine. Ramollissement des os.
— ÉTYM. Malaco...., etèoTtov, os.
t MALACOZOAIRE (ma-la-ko-zo-é-r'), adj. Terme de zoologie. Animal malacozoaire, animal sans membres, dont la peau est molle et partout contractile. Il S. m. pi. Les malacozoaires, nom donné par de Blainville à l'embranchement des mollusques.
— Etym. Jfnioco..., et i:u)àpiov,dim. de C'îJov, animal.
MALACTIQUE (ma-ls-kti-k'), adj. Terme de médecine. Synonyme inusité d'émollient. || S. m. Les mal.icliques.
— tTVU. MaXaxTtxi;, de |xaVàa«civ, amollir.
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MALADE (ma-la-d'), adj. \\ !• Qui a quelque allération dans sa santé. II était déjà malade de la maladie dont il est mort. Qui ne sent point son mal est d'autant plus malade, corn. Rodog. m, 6. Flavie, au lit malade, en meurt de jalousie, id. Théod. i, t. Qui fait le plus de bruit n'est pas le plus malade, ID. Perthar. m, s. Mais, monsieur, mettez la main à la conscience : est-ce que vous êtes malade? MOL. Mal. imag. i, b. Quand je vous écris de grandes lettres, ma chère enfant, vous avez peur que cette application ne me fasse malade, sév. 30 juill. 1677. Je vous dirai que nous regardons la fatigue de venir par les chaleurs et par la diligence comme une chose terrible, et qui pourrait vous faire malade, ID. 8 juill. (676. Que me sert, en effet, qu'un admirateur fade Vante mon embonpoint, si je me sens malade? BOIL. iîp. IX. Je suppose qu'une belle princesse, qui n'aura jamais entendu parler d'anatomie, soit malade pouravoir trop mangé, trop dansé, trop veillé, trop fait tout «e que font plusieurs princesses, VOLT. IHct. phil. Maladie. J'aimerais mieux qu'il fût quelquefois malade que sans cesse attentif à sa santé, j. j. rouss. Ém. n. || Malade de, qui a telle ou telle partie affectée. Malade de la poitrine. Malade de corps et d'esprit. 1| Malade à mourir, exlrêmementmalade. Quoi 1 vous n'êtes point malade à mourir comme je vous ai vue ! ah ! ma bonne, je suis trop heureuse, sév. 2) juin (674. || Avoir l'air malade, paraître malade. || Ironiquement et fig. Le voilà bien malade, se dit de quelqu'un qui souffre ou se plaint de quelque mal léger. Vous voilà tous bien malades d'avoir un méchant rôle à jouer, mol. Impromptu, ( . Ce ne sont plus rien que des idées ou des fantômes, des façons de chevaux. — Les voilà bien malades! ils ne font rien, id. l'Avare, m, t. Comment ! elle consent à t'épouser ? — La voilà bien malade I MARiv. Jeux de l'am. et du bas. m, 7. Vous voilà bien malade; il faut servir les grands ; On amuse souvent plus par son ridicule Que l'on ne plaît par ses talents, volt. Prude, prol. \\i° Il se dit, au même sens, des animaux. Un cheval malade de la mon-e. Mon chien est malade. Les vers à soie sont malades cette année. || Les plantes, étant vivantes, sont malades comme les animaux. La vigne est malade. Les cerisiers ont été, à différentes reprises, malades dans les environs de Paris. || Les fruits et les produits végétaux sont malades aussi. Pommes de terre malades. Tomates malades. || Enfin on l'applique à certains produits végétaux altérés. Ce vin est malade, a la couleur malade. || 3° Qui a subi quelque altération pathologique, en parlant des parties du corps. Les climats chauds rendent facilement le foie malade. Il a les poumons malades. Appliquer le remède à la partie malade. Ne me touchez pas la main droite, c'est la main malade. Il 4° Avoir l'esprit malade, être un peu fou. Fais quelque chose enfin pour mon esprit malade , CORN. Théod. 1, ( . Un fou rempli d'erreurs, que le trouble accompagne, Et mal.nde à la ville ainsi qu'à la campagne. En vain monte à cheval.... boil. Êp. V. Il 5° Malade se dit quelquefois, dans le langage familier, pour exprimer qu'une chose a reçu quelque atteinte, ost en mauvaises conditions. Cette entreprise est bien malade ; les fonds manquent. On dit que le ministère a un fort parti contre lui et qu'il est malade. Amour fit une gambade. Et le petit scélérat Me dit : pauvre camarade, Mon arc est en bon état. Mais ton cœur est bien malade, la font. /mi(. d'Anacréon. || Cet habit, ce livre est bien malade, c'est-à-dire est en mauvais état. || 6° Fig. Qui est affecté de quelque trouble, de malaise moral. Nous sommes dans la corruption des siècles et dans la caducité de la nature; tout est faible, tout est malade dans les assemblées des hommes, BALZ. De la cour, «• dise. Et, contents d'avoir connu nos plaies, nous en sommes, ce semble, plus tranquillement malades, mass. Orais. /un. Villars. || Un cœur malade, cœur troublé par quelque passion. Ainsi le cœur malade des mortels compte toujours pour rien ce qu'il a le plus désiré (lès qu'il le possède, pên. Tél. xxiv. || L'âme malade, l'âme pécheresse. Les figures de l'Evangilo pour l'état de l'Ame malade sont des corps malades, PASC. Pens. XXV, (89, éd. havet. H?" S. m. et f. Celui, celle dont la santé a subi quelque altération. Et lorsque le malade aime sa maladie, Qu'il a peine i souffrir que l'on y reiné<lie I corn. Cid, ii, 5. Voilà, monseigneur, une grande obligation que vous aura le doyen des malades de France, scarr. Virg. II, épttre. l.e médecin Tant-pis allait voir un malade Que visitait aussi .son confrère Tant-mieux, LA riiNT. Fabl. v, (2. Voilà une malade qui n'est pas tant dcgoûtaute, et je tiens qu'un homme lien
MAL
MAL
MAL
sain s'en accommoderait assez, mol. K(d. malgré lui, II, 6. Lorsque le médecin fait rire le malade, c'est le meilleur signe du monde, ID. ib. Est-il possible qu'on laisse comme cela un pauvre malade tout seul? iD. Mal. imag.i, *. Je parlerai à Buchesne de votre petit médecin, à qui nous donnerons dans notre quartier quelques malades à tuer pour voir un peu comme il s'y prend, sÉv. 4" nov. 4 679. Il Proverbes. Il n'en mourra que les plus malades, se dit quand on se moque d'un danger commun qui menace plusieurs personnes. || On dit à peu près dans le même sens : Est bien malade qui en meurt. || Il est fort malade, rien ne lui demeure à la bouche [par ironie, il se porte fort bien], leroux
DE LINCT, PrOV. t. I, p. 263.
— HIST. XII* s. Et les malades reposer et baigner, Ronc. p. <69. Malabde, Passion de J. C. tte. Il xin* s. Comme cil qui rapareille le lit du malade por reposer, Psautier, ^ bl. Et vint tout droit en Acre, et fist le malade et le mesaisié, et chemina dusques al hospital, Chr. de Rains, p. (07. || iiV s. Celui qui est malade, il n'est pas en sa volenté d'estre sain quant il lui plaira, obesme, Eth. 74. Il XV* s. Le disent ainsi : que mallade riant meurt, et le plorant gharist, 6. chastelmn, Chr. des ducs de Bourg, i, 67. Quant il amende au malade, il empire au mire [médecin], leroux de lincy, Prov. t. i, p. 263. Il XVI* s. Vespasien estant malade de la maladie dont il mourut, mont, m, 89. X l'œil inalade la lumière nuit, cotgrave. La mort n'a point d'ami, le malade n'a qu'un demy, ID.
— ÊTYM. Bourguign. mailaide; wallon, malâd; provenç. mai apte, malaut; anc. catal. malaut; catal. niod. malalt; anc. espagn. et anc. ital. malato; de la combinaison latine maie aptus, mal apte (voy. apte). On a objecté que l'italien devrait être malatto ; mais il y a en effet malattia, et malalo a été formé sur le verbe emmalare, rendre malade. On a objecté encorequele français devrait être malate; mais moZode est une contraction facHe de malabde. La formation de malade est analogue à celle de l'ancien français rade, du lat. rapidus, d'où rabde, puis rade , comme malabde, puis malade.
MALADIE (ma-la-die), ». f. || 1" Altération dans la santé. Ils [deux médecins] triomphaient encor gur cptte maladie : L'un disait: il est mort, je l'avais bien prévu; S'il m'eût cru, disait l'autre, il serait plein de vie, la font. Fabl. v, 1 2. J'avais tort de craindre que l'air de Provence ne vous fît une maladie considérable ! vous ne dormiez ni ne mandiez.... sEv. 49 juill. 4677. Prière pour demander à Dieu le bon usage des maladies, Opuscule de pascal. Il (Pascal] disait au plus fort de ses douleurs.... : ne me plaignez point; la maladie est l'état naturel des chrétiens, parce qu'on est là comme on devrait toujours être, dans la souffrance des maux, dans la privation de tous les biens et de tous les plaisirs des sens, «"• perieb. Vie de Pascal. La maladie qui se joue, comme il lui plaît, de nos corps, que le péché a donnés en proie à ses cruelles bizarreries, boss. 4" sermon, Nativ. de la Ste V. 3. Marie-Thérèse aussitôt emportée que frappée par la maladie, m. Mar.-Thér. Le repos et la nourriture ne sont-ils pas de faibles rem'des de la continuelle maladie qui nous travaille? et celle que nous appelons la dernière, qu'est-ce autre chose, à le bien entendre, qu'un redoublement et comme le dernier accès du mal que nous apportons en naissant T ID. le Tellier. Après de grandes maladies causées par de grands travaux, ID. ib. Les fréquentes maladies le mirent souvent aux prises avec la mort : exercé par tant de combats, il en sort.iit toujours plus fort et plus résigné à la volonté divine, ID. ib. Frappé d'une horrible maladie, ID. Hist. 11, 3. Mme la Dauphine, dans toute sa tribulation, n'est point sortie des mains de Dieu ni de l'ordre de sa Providence.... la maladie ou la santé lui devinrent indifférentes, rtiCH. Dauphine. Les maladies de langueur sont d'autant plus rudes qu'on n'en prévolt pas la fin, ii>. Urne de Mont. Dieu, qui imprime de temps en temps la terreur de ses jugemenU dans les coeurs des hommes par des punitions publiques, affligea la capitale de ce royaume d'une maladie contagieuse, in. ib. Le nombre des maladies qui affligent le genre humain est si énorme, que nous manquons de termes pour les exprimer, volt. Frngm. sur l'hist art. xxiii.
Il Faire une maladie, être atteint d'une maladie. Il est singuher que je n'ai jamais fait de grandes maladies à la campagne, j. i. roijss. Confett. vi. Il Fig. et populairement. Faire une maladie, se dit pour faire quelque chose avec effort et malgré soi. 11 fait une maladin toutes les fois qu'il rend uns«r-
vice. Il 2* La maladie attaque les animaux comme les hommes. L'art vétérinaire est la science des maladies desanimaux domestiques. Les maladies des chevaux. Les maladies des vers à soie. || Il se dit aussi des végétaux qui, étant vivants, peuvent [devenir malades. La maladie des pommes de terre. L'oïdium, maladie de la vigne. || Il se dit enfin de certains produits \égétaux. Les différentes maladies du vin. Emploi de la caléfaction pour prévenir certaines maladies des vins. || 3° Maladie, avec une qualification, sert à désigner différentes affections. Maladie d'Addisson, maladie bronzée, maladie dans laquelle la coloration de la peau devient noirâtre. || Maladie bleue.voy. cyanose. Il Maladie de Bright, alîection des reins appelée aussi néphrite albumineuse et albuminurie. || Maladie des chiens, maladie du jeune âge, gastro-bronchite, coryza, fièvre muqueuse, morve des chiens, noms donnés à une maladie que les chiens contractent dans leur jeune âge, et qui est caractérisée surtout par un état catharral des membranes muqueuses. || Maladie des chats, affection analogue à la maladie des chiens. || Maladie convulsive, nom donné à une maladie des moutons qui a beaucoup de rapport avec l'épilepsie. || Maladie pédiculaire, voy. PHTniRiASE. Il Maladie du sang, maladie des bêtes à laine. || Maladies saturniennes; on a donné jadis ce nom au scorbut, à l'hypocondrie, à la goutte vague. Il Maladie des Scythes, affection décrite par Hippocrate, laquelle attaquait les .Scythes, et qui consistait principalement dans l'impuissance. || Maladie de Sologne, dite aussi maladie rouge, mal roupe, maladie de sang, nom donné à une maladie des bêtes ovines. || 4* Il s'emploie absolument quand on parle d'une épidémie. N'allez pas dans cette ville, la maladie y est. ||6° Maladie du pays, mal du pays, nostalgie. Je vous dirai seulement qu'il [un diable] brûle d'impatience de revenir aux enfers. — Proserpine : C'est-à-dire qu'il a la maladie du pays, legband, Belphégor, ii, 5. Je me sentais saisie par la maladie du pays, la plus inquiète douleur qui puisse s'emparer de l'âme, stael, Corinne, xiv, 3. || 6° Fig. Ce qui trouble l'esprit, le cœur, les nations. Il n'y a rien que de divin dans les maladies qui travaillent les États, balz. Socrate chrétien, Disc. 8*. Lamaladie principale de l'homme est la curiosité inquiète des choses qu'il ne peut savoir, PASC. Pensées, vu, 4 7, éd. havet. Comme je ne pensais pas être dans cette maladie [trop grande confiance en son jugement], je m'opposais au remède qu'il rae présentait, m. Entret. avec U. de Saei. L'ardeur de leurs disputes insensées [des protestants anglais] est devenue la plus dangereuse de leurs maladies, "boss. Reine d'Anglet. Comment notre âme ne jouirait-elle pas d'une grande tmnquillité, après que la loi de Dieu a guéri toutes ses maladies? lo. Sermons, loi de Dieu, 3. La guerre, vius dis-je, est une maladie affreuse qui saisit les nations l'une après l'autre, et que la nature guérit à la longue, volt. Dial. 2*. Cette maladie épidémique [la croisade] passa jusqu'aux enfants; il y en eut des milliers qui, conduits par des maîtres d'école et des moines, quittèrent les maisons de leurs parents, sur la foi de ces paroles: Seigneur, tu as tiré la gloire des enfants, in. Mœurs, 57. || 7° Affection excessive pour quelque chose. Mme de Maintenon eut la maladie des directions, qui lui enleva le peu de liberté dont elle pouvait jouir, sT-sm. 413 176. La maladie des systèmes peut-elle troubler l'esprit au point de faire dire qu'un Suédois et un Nubien sont de la même espèce...? volt. Singul. natur. 29.
— HIST. xii* s. E après ceo si chay [tomba] en maladie, Machabées, i, 4.||xin* s. Souvent [ils] prientqueDiex lui doint tel maladie.... Berte, Lxxii. Siie, fis-j*! jamais n'aurai Joie, se n'est par une chose, Que [car] j'ai dedans le cuer enclose Une moult pesant maladie, la Rose, 2903. Après ces choses desus dites avint, ainsi comme Dieu voult [voulut], que une grant maladie prist le roy à l'aris, joiNV. 207. Orscvent [savent] crestyen toute no maladia (embarra», position critique], Collect. de chron. belges inéd. oachbt, Gloss. || xv s. Le roi Robert d'Escosse esloit devenu moult vieux et malade de la grosse maladie [la lèpre], froiss. i, i, 28. ||xvi' s. Seigneur consul, ton filz est mort de malaidio au camp, AMroT, Publ.il. Tard médecine est apprestée à maladie enracinée, cotohave. .Maladie et douleur se cognoist à la couleur, leroux he i.incy, Proi\ t. I, p. 264. Maladies viennent à cheval et s'en retournent à pied, ID. ib. De grande maladie vicut-on bien en grande santé, lu. ib.
— ÊTYM. Malade; bourg, moilatdie; prov. malaptia; cat. malallia ; anc. esp. malatia ; ital.maJaUta. X
côté de maladie, il y avait malage, s m., fort employé, et qui est simplement un dérivé de mai. MALADIF, IVE (ma-la-dif, di-v') , adj. Sujet à être souvent malade. Une personne maladive. Une complexion maladive. Un enfant maladif. |{ Fig. Il se dit de certaines affections de l'âme. Une curiosité maladive.
— HIST. iiii* s. Quant vit qu'il fu si maladis.... DU CANOË, maladia. \\ xiv* s. Les povres, les impotens, les maladifs ou enlangourés, Ménagier, i , 6. Car qui de soussi a la paine. En lui a santé maladive, J. BRUYANT, dans Ménagier, t. ii, p. fi. || xvi's. La présente constitution de l'air est fort salubre et peu maladive, farA, Introd. i3. 11 estoit en ses premiers ans fort foible, gresle et maladif, amtot, Démosth. VI. Et lors voyans manifestement que la lieu leur estoit maladif, et mortel, in. ib. Pesant et maladieu, je me sens à cette heure Au dangier de la mort.... morin. Siège de Boulogne, p. 34. Ainsi qu'un vieux guerrier maladif et cassé, desportes, Elégies,!, i. Cette maladifve curiosité, mont. u, 243.
— ÉTYM. Dérivé de malade.
t MALADIVEMENT (ma-la-di-ve-man), adv. D'une manière maladive.
MALADRERIE (ma-la-dre-rie) , s. f. Hôpital de lépreux, dit aussi léproserie. Les maladreries ou léproseries de Saint-Lazare semblent avoir été en Orient les premières maisons de refuge, chateaud. Génie, iv, vi, 2.
— HlST.xiii's.Ilfesoitdonner aus poures esglises, à maladreries,à mesons Dieu,àhospitaulz,età poures gentilz hommes et gentilz femmes, joiNV.293. Les maladreries furent fondées sur aumosnes et pour li communporfit, por dessevrer lessains [bien portants] des enfers [malades] de liepvre, beaum. lvi, ♦.
— ÊTYM. JfaJaderie, ou, avec une répenthétiqua attirée par ladrerie, maladrerie, dérivé de malade j prov. malaudaria. Xaladerie s'est, dans certaines provinces, transformé et conservé en malad'ère.
MALADRESSE (ma-la-drè-s') , s. f. Défaut d'adresse. La maladresse d'un chasseur, d'un joueur di; billard. || Fig. La maladresse de ce diplomate fit manquer la négociation.
— ÉTYM. Mal,et adresse; bourguig. maulaidresse. MALADROIT, OITK (ma-la-droi, droi-t'), adj.
Il 1° Qui n'est pas adroit. 11 est maladroit danstoul ce qu'il fait. Avoir la main maladroite. La nouveamé de ces visages barbares et de ces grands corps maladroits nous pourrait donner de l'étonnement, balz. liv. n, lett. 9. L'on dit de soi qu'on est malailroit, la brut. XI. Il Cheval maladroit, cheval qui choisi» mal les endroits où il met le pied en marchant. Il 2° Fig. Qui n'a pas d'habileté. Il a été maladroit, et a choqué son protecteur. Démarches, paroles maladroites. Il faut être bien maladroit pour calomnier l'inquisition, et pour chercher dans le mensonge de quoi la rendre odieuse, volt. Mœurs, i4o. Il 3" S. m. et {. Un maladroit, une maladroite. Et s'il avait affaire à quelque maladroit, corn. Poly.v, i.
— ETYM. Mal, et adroit; bourguig. mouioidroi. MALADROITEMENT (ma-la-droi-te-man). D'une
manière maladroite. Il s'y est pris maladroitement. U s'est maladroitement excusé.
— ETYM. Maladroite, et le suffixe ment.
] MALAGA (ma-la-ga), s. m. Nom d'un très-bon vin de liqueur, ainsi nommé de Malaga en Espagne, où on le récolte.
t MALAGMA (ma-U-gma), s. m. Terme de pharmacie. Médicament topique qui a la vertu de ramollir. Il Se ditausside toute espèce de topiquemou.
— ETYM. MàXaYna, de |ioXixa<r«iv, amollir, qui se rattache à (xaXaxi;.
MALAGOETTK (ma-la-ghè-f), ». /•. Voy. «ahIouette.
MALAI, AIE (ma-lè, le), ». m. et f. || 1* Nom d'un peuple qui habite dans les îles de l'Asie orientale. Il 2* S. m. Le malai, langue très-répandue dans ces lies . Il Plusieurs écrivent malais, et quelques-uns disent la langue malaise.
f MALAIRE (ma-lê-r'), adj. Terme d'anatomio. Qui a rapport à la joue. || Os malaire ou os de la pommette, petit os irrégulièrement quadrilatère. Il Apophyse malaire, éminence rugueuse située sur la partie externe de l'os maxillaire supérieur.
ETYM. Lat. mala, joue, qui est peut-être uno
contraction de maxilia, mâchoire. j
MALAIS, voy. MALAI. 1
t MAI~AISANCE(ma-lê-zan-s'), », f. Terme vieilli. Défaut d'aisance.
— HIST. XVI' s. X cause de la malalsance du Heu, on ne pouvoit ni fouir ni chassc-r gueres loing, tant la place estoit cuntraincte, auyot, ilom. 27.
—ÊTYM. ifai, et aisance.
MAL
MM.AtSE (m» Ift-xl, '■ m.||l-Ktat de mal-être. [L'homme heureu«J Sans j«nais en son aise un Lhiso éprouver, «alh. I. 4. Le malaise des be- ►,i,i. s'exprime par des signes, quand le secours d'autrui est nécessaire pour y pourvoir, J. t. Rouss. Ém I Les climats froids produiront des hommes moinsardents que d'autres, mais plu» labonoui, plus actifs, plus vigoureux par leur complexion, nlusenlrepronanU par l'impulsion du malaise, maricoNTEL, ÉUm. UU. OBuv. t. viii, p. 383 dan» pocoEK». Il %' Particulièrement. Etat de souffrance du corps sans maladie caractérisée. |j 8" 11 se dit aussi d'un état de souffrance morale. Il éprouva du malaise en »e trouvant devant co.ui qu'il avait offensé. Cest déjà un bien que do dissiper ce malaise, CONDIL. Uùt. anc. m, 2«. || 4' Etre dans le malaise, être i l'étroit, être mal dans ses affaires.
— HIST. UU* ». Ceux qui estoient de l'arriére garde furent à grant malaise des furcs [furent trèsmallraitésJ.JOiNV. p. ft«, dansLXCURNB. Et si très en malaise et si fort tourmentée, Berte, nvui. Il xv ». El sachez que qui fust encrolé en ces crolieres, il eust trouvé i malaise qui lui aidast, froiss. i, i, 37. Vous plaise nous escrire de vos nouvelles, et en quelle santé vous vous trouver après les médecines qu'avez prises; car j'en suis à très grand malaise, eoDKFBOT, Rem. tur Ihist. de Charles ¥11, p. 896, dans LACORKE.
— ÊTYM. Mal, et aise; bressan, moJ^iO.
MALAISÉ, ÉE (ma-lô-zé, zée), adj. \\ i' Qui n est
pas aisé, facile. Bien est-il malaisé que l'injuste licence Qu'il» prennent chaque jour d'affliger l'innocence. En quelqu'un de leurs vœux ne puisse prospérer, halh. i, a. Dites, dites, seigneur, qu'il est bien malaisé De céder ce qu'adore un cœur bien embrasé, corn. Tite et Bér. u, a. Il est malaisé de parler de vous, quand ce serait à vous-même, sans TOUS donner des louanges ; malaisé de vous en donner sans vous déplaire, et plus malaisé encore de s'empêcher de vous en dunner, scarron, Lett. Œuv. t I, p. »ao, dans pouoens. S'il en faut faire autant afin que l'on me flatte. Cela n'est pas bien malaisé, L* font. Fabl. iv, 6.|| Malaisé à, avec un mfinitif. Pourquoi comptent-ils [les calvinistes] pour rien les doutes des autres aussi malaisés à résoudre que ceux des luthériens ?BOSS. favert. m, 43. L'auteur ne veut que de la vertu et de la probité qui sont si malaisées à rencontrer, volt. LeU. Damilaville, 37 mars *767.|| 2° Incommode, dont on ne peut user avec facilité. Un escalier malaisé. Dans un chemin montant, sablonneux, malaisé, Et de tous les cAiés au loleil exposé, la font. Fabl. vu, s. || 3° Qui est i l'étroit dan» sa fortune. Un riche malaisé. A ce di3cours,je sentis à merveille que j'étais avec une de ces beautés malaisées dont le meilleur revenu consiste en un joli visage, harivalx, ïays. farv. part. 6. Il Substantivement. Malaise, si jamais il fut des malaisé» : U a mangé son fait, th. cobn. V. César d'Avalot, II, 4.
— HIST. xv s. Bien quinze semaines il fut au lict d'une course de cheval, dont il eut la jambe malement malaisée, fhoiss. liv. u, p. 378, dans lacukne. Il XVI* s. Et me semble plus misérable lui riche ma- Uysê, nécessiteux, affaireux, que..,, hont. i, 344. L'aysé et le malaysc lui sont un [i liii>u],iD. u, 4 6t. II estoit vieux et malaisé de sa pertuuue, sesper. ConUt, XXVI. Quand ceste opinion estuue fois logée en l'entendement, elle est mal-aisée d'arracher,
LAKOUE, »».
— ÊTYM. Mal, et aùé; boucguig. maulaité. Le Berry a un verbe malaiser, mettre mal à l'aise, verbe d'ailleurs usité dans l'ancienne langue.
MALAISÉMENT (ma-lê-zé-man), adv. D'une mani're malaisée. Un grand contentement malaisément se cèle, itoNiBR, Sat. zu. Un cœur si géiiéroux se rend malaisément, cobn. Cid, ii, 7. Il y entre (dans la tr>i;édie1'de» batailles, des prises de villes, de grands pi^Tils, des révolutions d'Etats, et tout cela va mabisémenl avec U promptitude que la règle nous oblige d« donner à ce qui se passe sur la scène, m. Ihic. trag. Assez malaisément on sort de mon empire, ID Touon d'or, m, 4. Ahl qu'un front et qu une tme à U tristesse en proie FeiKnent malaisément et le nre et Ujoiel a. ch4n. ÉÛg. 23. Les rois malaisément souffrent qu'on leur résiste aniwuox, U Meunier Sam-Souci. '
— enm . Malaiié pour maUtiiée, et le suffixe ment . t MALAMBO (ma-lan-bo), t. m. Nom donné à
une éeorce fébrifuge qui t été apportée de SanU-Fé deBogau, en ««m.
\ MALAMIUS (ma-U-ml-ris'), ». m. Nom spéclflque dij poivner iSAlarairis (pipéraoées) , appelé âmalago aux Aniille», e .)uil ne faut pas confondre
MAL
avpc le poivrier amalago, qui est des Moluque», legoarant.
t MALAMOQDE (ma-la-mo-k ) , ». m. Nom que les marins donnent à une espèce d'albatros qui a tout le plumage d'un gris noir, avec le bec noir.
MALANOKE (ma-lan-dr'),ï.^ |]1<> Terme de médecine vétérinaire. Crevasse au pli du genou du cheval. Il II n'a ni suros ni malandres, se dit d'un cheval sain et net. || Fig. Tiennelte n'a ni suros ni malandre, LA font. Troq. \\i° Nom que les charpentiers donnent à|cerUins nœuds pourris qui se trouvent dans les bois à b&tir.
— HIST. XIV* s. Et gardez bien qu'il [le cheval] n'ait malandres; malandre est dedans lo garret derrière, Ménagier, ii, 3. Malandre veult estre lavé doux fois le jour de chault pissat ou chaude eaue, t'b.
— ÊTYM. Lat. malandrium; Berry, niaioiidre, ». m., maladie en général.
MALANDUEUX, EUSE (ma-lan-dreû, dreû-z'), adj. Usité seulement dans cette locution : bois malandreux , bois dans lequel il y a des nœuds pourris (voy. kalandrb).
— HIST. XI" s. Surz ne avogles ne contrait [contrefait] ne leprus, Nuls nen i at ki alget [aille] malendus, Cel nen i a kin report [qui en rapporte] sa dolur, SI Alexis, cxi.
— ÉTYM. ilalandre.
t MALANDKIE (ma-lan-drie), s. f. Espèce d'éléphantiasis.
t MALANDRIN (ma-lan-drin), j. m. || 1* Nom donné à des bandes de pillards qui, dans les longues guerres avec les Anglais, dévastèrent la France. La France était infestée par des brigands réunis, nommés malandrins ; ils faisaient tout le mal qu'Edouard n'avait pu faire, volt, ilœurs, 77. Il a° Par extension, brigand, vagabond. Quand le chef des malandrins a bien tué et bien volé, il réduit à l'esclavage des malheureux dépouillés qui sont encore en vie, volt. Philos. Dieu et les hommes, 4.
— HIST. XV* s. Or regardez la nature des malandrins deçà pays [Naples], froiss., il, u, 4 38. Ni aller ils (les Français] u'osoient [en Ecosse], fors en grans routes, pour les malandrins du pays qui les atlendoient au pas, id. ii, ii, 335.
— ËTYM. Hi\.malandro,malandrino; probablement de malandre: proprement lépreux, une sorte de lèpre ayant été nommée malandre. Cependant Diez y voit une coutraclion de mal-landrino, landra signifiant en italien une coureuse..
BUL-APPRIS, ISE(ma-la-prl, pri-z'), odj.jl l'Au propre (acception vieillie), qui n'a pas reçu une éducation suffisante. Et la bonté que j'ai d'être si mal-appris, Régnier, Sai. i. Les enfants, indociles ou mal-appris, n'eu voulaient plus croire leurs grands pères décrépits, boss. Hisl. u, 2. (| 2° Fig. Mal élevé, grossier, impertinent. || Substantivement. Un malappris, une mal-apprise.
— ETYM. Mal, et appris.
iMALAQUETTE (ma-la-kè-t') , ». A Voy. mani-
odettc.
f MALARIA (ma-la-ri-a), t. f. Nom que les Italiens donnent aux effluves paludéens producteurs des fièvres intermittentes et rémittentes. La malaria règne à Rome en automne.
— ËTYM. Ital. mala, mauvais, aria, air. f MALARMAT (ma-lar-ma), s. m. Nom vulgaire
d'un poisson de la Méditerranée, le péristédion ca taphracte (acanthoptérygiens), qui est la trigle cataphracle de certains auteurs , legoarant.
— ÉTYM. Mal, et le provenç. armât, armé.
HALART (ma-lar), s. m. Le m&le des canes sauvages. Il Canard domestique m&le, dans quelques départements.
— HIST. XIII* s. La vile seoit en un bas, Moult i ot gelines et oos, Anes [canards], malarz et jars [oies mâles] et oes [oies], iieii. 4 273.
— ÊTYM. Origine inconnue. Picard, maillard.
t MALATE (ma-la-t'), s. m. Terme de chimie. Genre de sels qui sont produits par l'acide malique.
— ÊTYM. Voy. HALIQUE.
t MALAVENTDRE (ma-la-van-tu-r"), t. f. Mauvaise aventure, flcheui accident.
— HIST. XV* s. Ils firent bonne chère sans penser à leur malaventure, LOUIS u, Nouv. lx. ||xvi* ». Bon guet chasse malaventure, cotoràvb.
— ÉTYM. Mai pour maie, et aventure.
MALAVISÉ, ÉE (ma-lavi-zé, zéo), adj. Qui n'est
pas bien avisé. C'est un homme malavisé. {( Substantivement. Un malavisé. Une malavisée.
— HlST. XIV* 8. Or s'en va Bauduins, Ii preus et Ii sénés; Se Ii conte» l'atent, il est mal avisé, Baud. de Seb. vi, 724. || xv« ». Retraiez vous, regart mal
MAL
avisé, CH. d'orl. Bondel 4(1. ||zvi* s. Mal «dvisé ne fut jamais sans peine, leroux de lincy, Prov. t. u, p. 342. C'est pource qu'en ce temps c'est plus de honte d'estre Mal advisé qu'ingrat, mal pourvoyant que traistre, d'aub. Tragiques, Princes.
— ÉTYM. Mal, et avisé. On a dit aussi dcsarisé. t MALAXATION(ma-la-ksa-sion),«. f. Action de
malaxer.
MALAXÉ, ÉE (ma-la-ksé, ksée), part, passé do malaxer. Une substance malaxée suffisamment.
MALAXER (ma-la-ksé), v. a. Terme de iiharmacie. Pétrir des drogues pour lesrondre plus molles, plus ductiles,
— HIST. XVI* 8. Lorsque tu auras nettoyé ton petit emplastre, et malaxé, paré, xi, 12.
— ÉTYM. Lat. malaxare, de (ia).â<r5£tv , rendra mou, malaxer, qui tient à (iaXaxôç, mou.
MALBÂTI, lE (mal-bâ-ti, tie), adj. Dont le corps n'est pas bien bâti, a une mauvaise tournure. Un homme malbâti. || Substantivement. Un grand malbâti.
— ÉTYM. Mal, et bdti.
t MALBECK. (mal-bèk), t. m. Cépage très-productif.
t MALBOROUGU (mal-brou), i. m. |) 1" Singe du Bengale. || 2" Espèce de serge. || 3° Houille eu petit» morceaux moins gros que des œufs.
— ÉTYM. Malbrou, héros de la célèbre chanson, confondu avec le général anglais Marlborough.
t MAL-BOUCHÉ, ÉE (mal-bou-ché, cbée), adj. Voy. mal-denté.
t MALCHANCE ( mal-chan-s' ) , s. f. Mauvaise chance.
— ÉTYM. Mal pour maie au féminin, et chance.
t MALCIIUS (mal-kus'), J. m. || 1° Sorte de coutelas. Et tous ces ennemis vaincus Par le tranchant de son malchus, scarh. Virg. dans le roux, Dicl. comique. Il 8" Nom donné dans le xvir siècle à un demi-confessionnal qui n'avait qu'une oreille.
— HIST. XVI' s. Malchus, qui eut l'oreille coupée et auquel depuis on a osté son nom pour le donner à une sorte de glaive, h. est. Àpol. d'Uérod.p. 44», dans lacurne.
— ÊTYM. Malchus, personnage nommé dans l'Évangile, à qui Pierre coupa une oreille.
t MALCO.MPLAISANT, ANTE (mal-kon-plè-zan, zan-t'), adj. Qui n'est pas complaisant, qui manque de complaisance.
— ÉTYM. Mal, et complaisant. Malcomplaisant est très-usité dans le parler genevois.
MALCONTENT, ENTE (mal-kon-tan, tan-t'), adj. Il 1* Qui n'est pas content. Le galant (le renard] aussitôt Tire ses grègues, gagne au haut. Malcontent de son stratagème, la font. Fabl. ii, tB. Afin que personne ne soit malcontent, pasc. Prov. xiii. Les flotsde la mer ne sontpasplus agités quesou procédé [de Mme de la Troche] avec moi; elle est contente et malcontente dix fois par semaine, sÉv. 4 5 avr. 4072. Le roi avait dit à madame de Maintenon d'un air de colère, qu'il était très-malcontent des ducs, ST-siM. 4-28, 4 67. (I Substantivement. Un malcontent. Il II se dit surtout de ceux qui ont des griefs contre le gouvernement. Comme la cour ne manque point de malcontents, le duc d'Elbœuf, le duc de Brissac et le marquis de la Boulaye s'offrirent les premiers au parlement, larochefouc. Mém. B7. Il 2° X la malcontent, s'est dit d'une espèce de coiffure qui consistait à porter les cheveu.\ presque ras, ainsi que les portaient les malcontents du xvi' sièclfi, parti qui se forma un pou après la Saiiit-Barthélemy et se groupa autour du duc d'Alençon.
— REM. Ce mot vieillit; mécontent l'expulse.
— HIST. XV' s. Puisque je n'y ay rien impetré, .le iray jouer au malcontent [sorte de jeu de cartes), liée, de farces, etc. p. 299. ||xvr s. Malcontent de l'estroite espargne desonpere, amtot, Périel. 68. Le Mustapha contrefait, ralliant tous les mal-contans, en fit une juste armée, d'aub. Hist. i, 4 4 3.
— ÉTYM. Mal, et content.
t MAL-DENTÉ, ÉE (mal-dan-té, tée), adj. Terme de vétérinaire. Cheval mal-denté ou mal-bouché, cheval chez lequel une mauvaise disposition des dents, une usure, trop lente ou trop rapide, empêchent d'apprécier l'âge.
— ÊTYM. Jfai, et dent.
MALDiSANT, ANTE (mal-di-zan, zm-t'), adj. Qui aime à dire du mal des autres. (| SubstantivemenL Un maldisant, une maldisante.
— REM. Ce mot vieillit; médisant l'expulse.
— ÊTYM. Mal, et disant.
t MALDONNE (mal-do-n'), ». f. Action de se tromperendoiinant,endistrihuant les cartes. J'ai fait une maldonne, je perds la main. Gagné I — Non,
MAL
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monsieiir, répondit froidement Maurice en étalant eon jeu sur la table, j'ai six cartes; il y a maldonne, scHiBE, Maurice, § vm.
— ÊTVM. Mal, et donner.
MÂLE (mâ-1'), s. m. || 1° Celui qui appartient au sexe caractérisé physiologiquement par la présence du principe fécondant. Le m4!e et la femelle. Substitution faite de mâle en mâle. Cette tutelle était donnée aux plus proches parents par mâle, Montesquieu, Espr. vu, a. Le mâle influe en général plus que la femelle sur la production [chez l'homme], puisqu'il donne son sexe au plus grand nombre, buff. Quadrup. t. vm, p. 23. Le mâle dans la soubuse est, comme dans les autres oiseaux de proie, considérablement plus petit que la femelle, id. Ois. t. I, p. 304. Il Familièrement. Un beau mâle, un hc nme de belle et vigoureuse apparence. Mazet était beau mâle, la pont. Mazet. Qui est-ce qui doit le savoir de nous deux, beau mâle? vadé, Nicaise, se. b. || C'est un laid mâle, un vilain mâle, c'est un homme malfait et difforme. || Il a la gorge noire, c'est un franc mâle, se dit d'un homme vigoureux, par allusion aux moineaux qui ont la gorge noire. || Absolument. Un mâle, un homme vigoureux au physique et au moral. Danton était d'abord, et avant tout, un mâle; il y avait en lui du lion et du dogue, beaucoup aussi du taureau, Mi- CHELET, Révolution, t. IV, p. 9i. Il 2» Adj. Qui appartient au mâle. Perdrix mâle. Dans les batailles on ne détruit que l'espèce mâle, toujours plus nombreuse que la femelle; mais, dans les massacres faits pour la religion, les femmes sont immolées comme les hommes, volt. Mœurs, iso. II naît environ un seizième d'enfants mâles de plus que de femelles, buff. Hist. anim. ch. 4. Il Terme de botanique. Fleui-s mâles, celles qui n'ont que des étamines sans pistil. || Encens mâle, voy. oliban. || 3" Par extension, ayant l'apparence de la force qui convient au sexe masculin. Une figure mâle. Malgré le froid des ans, dans sa mâle vieillesse.... volt. Œdipe, iv, t. Dans ses traits doux et fiers une mâle beauté Semblait joindre la grâce à la sévérité, delil. Trois règn. i. Il Fig. Mon esprit en conçoit une mâle assurance, CORN. HoT. II, < . La vertu la plus mâle en perd toute vigueur, in. Pobjeucle, II, < . Il [Valens] oppose, non pl\ji une molle prudence. Mais un courage mâle, in. Tndod. V, 6. ô mâle cœur de fille! ô vertu non commune Qui pour rien ne se rend aux coups de la fortune! ROTiiou, Antig. iv, 3. Ils [les lecteurs] verront [dans les Sentiments de l'Académie sur le Cid] un style mâle et vigoureux, dont l'élégance n'a rien de gêné ni de contraint, pellisson, Hist. Acad. m. ....Conclus avec moi Que la pauvreté mâle, active et vigilante. Est, parmi les travaux, moins lasse et plus contente Que la richesse oisive au sein des voluptés, BOiL. j!p. XI. 11 y eut, dans le grand parlement convoqué par Henri [Henri VIII d'Angleterre, <529], des esprits mâles qui déclarèrent hautement qu'il ne fallait croire ni à l'Église de Rome ni aux sectes de Luther et de Zuingle, volt. Mœurs, 4 38. Admirons le génie mâle de Corneille; mais, pour la perfection de l'art, connaissons ses fautes ainsi que ses beautés, m. Comm. Corn. Rodog. v, e. J'estime en un soldat cette mâle fierté, id. Tancr. I, 2. Dites-nous, célèbre Arouet, combien vous avez sacrifié de beaiités mâles et fortes à notre fausse délicatesse, et combien l'esprit de la galanterie si fertile en petites choses vous en a coûté de grandes, I. J. Bouss. Disc, rétabl. des sciences. Mâles concerts, Ducis, Oscar, i, 2. Mâles travaux, id. Ahufar, i, 4. Il 4" Dans les beaux-arts, mâle se dit de ce qui est trës-exprcssif, énergique, grave, imposant. Des contf)urs mâles. Un pinceau mâle. Architecture d'un caraclèro mâle. Il 6° Terme d'architecture. Proportions mâles, les proportions de l'ordre dorique, ainsi nommées parce que, selon Vilruve, ces proportions «ont modelées sur celles de l'homme, comme les proportions de l'ordre ionique l'ont été sur celles de la femme. || 6» En termes de grammaire, mâle se dit quelquefois pour masculin, et femelle pour féminin. Mâle aussi dangereux que femelle maligne [en parlant de l'équivoque, alors du ^ure masculin et du genre féminin| , dojl. Sat. Xîl. Il 7* Terme de marine. Bâtiment mâle, bâtiment qui résiste bien à la lame et n'embarque pas d'eau. || La mer est mâle lorsqu'elle est couverte (le lames élevées. || S. m. pi. Nom des gond» porl;mt les mamelons qui entrent dans les anneaux de» femelots. || 8' Le mâle, la partie des force», ciseaux ou tenailles, qui est mobile. || 9° Dans les meubles, et surtout dans les cabinets de Henri H, il y ~ iiâle et femelle, parce qu'on se sert, pour le* lo-
crusfer, d'ivoire découpé; dans une partie ce qui est découpé est remplacé par le noir de l'ébène, dans l'autre c'est le blanc de l'ivoire qui reste. || Proverbe. Mariage d'épervier, la femelle vaut mieux que le mâle, parce que, en effet, parmi les éperviers, le mâle est le plus faible et le pire.
— MIST. IX" s. Si mulier et mascel simul bibent, Ms. de St-Pétersbourg, de morbis mulierum. \\ iii* s. De là s'en ala Judas en Maspha,etlà prist, et oscist tos les mascles que il trova, Maehab. i, 5. || xiii' s. Tele estoit la coustume dou pays que li daerains [dernier] enfans a tout, s'il n'i a hoir malle, Chr. de Rains, 4 9t. Si comme s'il avient que une feme a deus enfans maries jumiax, et 11 ainsnés en veut porter l'ainsneece, be.^um. xxxix, 34.
— ÉTYM. Picard, merie; wallon, mdie; Hainaut, maria, jeune mâle; namur. maul; provenç. mascle; esp. macho; ital. moschio; du lat. masculus, qui, d'après Lassen, ind. Alterih. 1. 1, p. B20, estde même famille que le zend maskja, machjdka, abréviation du sanscrit manushia, viril, demonu, homme.
t MALÉATE (ma-lé-a-f) , s. m. Terme de chimie. Sel produit par la combinaison de l'acide ma- Icique avec une base.
MALEBÊTË (nia-le-bê-f), «. /■. 1 1 1° Proprement, bête cruelle que la faim ou la rage fait sortir des bois, et qui dévore ce qu'elle rencontre. || Monstre imaginaire qui, dit-on, parcourait la nuit les rues de Toulouse. Il à" Fig. Une personne dangereuse. C'est une malebête qu'un chicaneur. || 3° Terme de mer. Hache à marteau, qui sert particulièrementàpousser l'étoupe en calfatant un vaisseau.
— ÉTYM. Maie au féminin, et bête.
t MALEBOUCHE (ma-le-bou-ch'), s. m. Personnage du roman de la Rose. || Par extension, mauvaise langue.
— HIST. XIII' s. Avec ces doux est Malebouche, Qui ne suefre que nus [nul] i touche [à la rose] , la Rose, 3045. Il XVI' s. Je tomberois en la maie bouche de tous.'PASQ. Recherches, ix, p. 794, dans lacurnb.
— ÉTYM. Maie au féminin, et bouche.
t MALEBUANCHISME (ma-le-bran-chi-sm'), s.
m. Doctrine de Malebranche, philosophe idéaliste, auteur du système de la vision en Dieu.
t MALEBRANCUISTE (ma-le-bran-chi-sf), s. m. Partisan de la doctrine de Malebranche. Jamais malebraiichiste no l'a été plus parfaitement, et, comme on ne peut l'être à ce point sans une forle persuasion des vérités du christianisme, et, ce qui est infiniment plus difficile, sans la pratique des vertus qu'il demande, M. Renau suivit le système jusquelà, FONTEN. Renau. Les cartésiens croient aux idées innées; les malebranchistes s'imaginent voir tout en Dieu; et les sectateurs de Locke disent n'avoir que des sensations, condil. Art. de rais, i, 4.
MALÉDICTION (raa-lé-di-lision ; en vers, de cinq syllabes), s. f. || 1° Vœu pour qu'il arrive du mal â quelqu'un. Il l'exterminera pour jamais de toutes les tribus d'Israël, selon les malédictions qui sont contenues dans ce livre de la loi et de l'alliance du Seigneur, saci. Bible, Deutéron.xxix, 24.Ces terriblps malédictions que Jésus-Christ a prononcées dans son Évangile : Malheur à vous qui riez... boss. Reine d'Anglet.ï)ie\i,qai voyez mon trouble et mon affliction. Détournez loin de moi sa malédiction, kac. Ath. v , 7. Les malédictions des fripons sont la gloire de l'horamejuste,J. j. bouss. Con/'esï. i. Êloignez-vous de moi, enfant ingrat et dénaturé; je vous donne ma malédiction,ni[)ER. Père de famille, ii, 6. || Familièrement. Lamalédiction est surcette maison, c'est-à-dire le malheur paraît attaché à cette maison. || Il y a de la malédiction là-dessus, se dit quand on voit qu'une chose ne réussit pas, sans que la cause en soit apparente. Il faut donc qu'il y ait quelque maléliction sur la litière, sÉv. 20 mai 4872. || 2° Malheur, revers, insuccès. Je demande de n'être pas abandonné aux douleurs de la nature sans les consolations de votre esprit [ô Seigneur]; car c'est la malédiction des Juifs et des païens, pasc. Prière pour le bon us. des mal. xi. L'Eglise, hors laquelle il n'y a que maKMliction, id. Lett. à Mlle de Roannex, 6. Une malédiction que Dieu a toujours attachée au crime, MASS. Carême, Vocal. Tout ce que j'ai fait de bien a toujours été pour moi une source de malédictions, VOLT. iCadig, *.
— HIST. xii's. Puisotdou [pour ce] mariage mainte maleïçon, Sax. m. ||xv" s. En enjoignant que qui bcnisroit lui, fust boneist, et qui le inaudiroit, fust rempli de maleisson, chr. db pisan, llist. de Ch. V, m, 74. Temps sans douceur et de maleisson, b. deschamps, Hall, du temps présent. || xvi' s. Situ n'obnis à la voix du Seigneur, toutes ces malédictions viendront sur toj, tu seras maudit en la cité, maudit
au champ, LANOUE, 4». Malédiction sur vous qui. ...id. 71. Helas! j'eusse esté heureux et plus qu'heureux, si jamais cette malédiction d'amour ne me eut encombré, l'Amant ressuscité, p. 609,, dans lacurne.
— ÉTYM. Provenç. maledictio, maldicio; esp. maldicion; ital. maledisione; du lat. malediclionem, do malcdicere, de maie, mal, et djcere, dire. Malédiction a été refait postérieurement sur le latin ; l'ancienne forme est malciçon.
MALEFAIM (ma-le-fin) , s. f. Faim pressante. M. de Marsan mourut enragé de malefaim par une paralysie sur le gosier qui l'empêcha d'avaler. ST-
— ÉTYM. Maie au féminin, et faim.
MALÉFICE (ma-lé-fî-s') , s. m. Pratique superstitieuse employée dans la dessein de nuire aux hommes , aux animaux , ou aux fruits de la terre. Un des maléfices les plus célèbres dans l'histoire est celui dont voulut se servir Robert, comte d'Artois, pour faire mourir le roi Philippe le Bel et la reine sa femme ; c'était un envoûtement. Eusèbe rapporte quantité de passages de Porphyre, ou ce philosophe pa'ien assure que les mauvais démonssontles auteurs des enchantements, des philtres et des maléfices, FONTEN. Oracles,!, 3. Je vous ai délivrés d'un cruel maléfice : Vous vous aimez encor malgré les envieux, j. j. rouss. Dev. de vill. 7.
— HIST. xiv s. Et, par aventure, pourront Faire aucun vilain maléfice. Dont il seront mis à justice, BRUYANT, dans Ménagier, t. ii, p. 24. Maléfices ou empoisonnement, oresme, Eth. 4 46. ||xv' s. [Les Gantois] ont fait tant de malefi ces [méfai ts j contre moi et ma seigneurie que je suis tout tenu du recorder FROiss. II, II, 60. Il XVI' s. Une autre fois estant api pelé en justice pour quelque autre maléfice, il corrompit par argent.... amyot, Cicéron, 20.
— ÉTYM. Prov. malefici; esp. et ital. maleficio; du lat. maleficium, de maie, mal, et facere, faire
MALÉFICIÉ, ÉE (ma-lé-fi-si-é, ée), odj. || 1° Maltraité par l'effet de quelque maléfice, et, particulièrement, frappé d'impuissance. Les magiciens, si Dieii le permet, peuvent empêcher qu'un homme maléficié ou une femme maléficiée ne puisse engendrer son semblable, thiers, Superstitions, ch. 4 6. Ceux qu'on appelait maléficiés étaient souvent réputés ensorcelés, volt. Dict. phil. Impuissance, Il 2° Dans le langage familier. Maltraité par la nature, affligé par quelque maladie. J'étais hier au soir avec Mme de Sanzei et d'Hacqueville : je vis entrer Vassé ; nous crûmes que c'était son esprit, c'était son corps très-maléficié, sÉv. 4 2 juin (675. Je suis vieux, malade, borgne d'un oeil et maléficié de l'autre, VOLT. Lett. la Touraille, 49 janv. 4 707.
— HIST. XVI' s. Vous estes gras et replet : vous estes pesant et maléficié, Sat. Mén. «9. Des froids, maléficiés et ensorcelés, paré, xviii, 43. S'il y a Convalescence, c'est une convalescence maléficiée, MONT, m, 272.
— ÉTYM. Maléfice.
MALÉFIQUE (ma-lé-fl-k'), adj. Terme d'astrologie judiciaire. Qui exerce une maligne infiuenco, en parlant du prétendu pouvoir de certaines planètes et étoiles. Etoiles maléficjues.
— HIST. xvi' s. Devins, prophètes, maléfique» enchanteurs, paré, xix, 34.
— ÉTYM. Lat. maleficus, de maie, mal, et facere, faire.
t MALEFORTUNE (ma-Ie-for-tu-n'), s. f. Mauvaise fortune, fâcheux hasard. Si ce n'est co mali» que de malefortune Je fus en cette église, régniiiH, Sat. VIII.
— ÉI'VM. Maie au l'éniinin, ol fortune.
t MALEGOUVEUNE(ma-lo-gou-vèr-n'), s. f. Nom donné jadis à l'avant-cour des monastères, dans laquelle la règle n'est pas de rigueur.
— ÉTYM. Maie au féminin, et gouverne.
t MALÉIQUE (ma-Ié-i-k'), adj. m. Terme do chimie. Acide maléique, acide obtenu par la distillation de l'acide malique.
fMALEMENT (ma-le-man), fld«. Terme vieilli. D'une manière fâcheuse, malheureuse. El nous eût malemont contraints Do courir les pays lointains, scAHR. Virg. vu.
— HIST. XII' s. Malement ai mon service emploie, Couci, Vil. Dex ! dit li rois, moult malnmeiu nous va, Ronc. p. 96.
— ÉTYM. Maie au féminin, et le suffixe meiUi provenç. malamen; espagn. et ital. malamente.
MALKMORT (ma-le mor), s. m. Terme familier. Mort funeste et cruelle. Pour Maupertuis.... S'il fait un trou Jusqu'au centre du monde, Si dans ce trou malomort leconduit, J'en suis fâché.... volt. Lett. roi de Prusse, juin 4759. Si vous suivet son
MAL
ivis, vous mourrez tous de malemon, p. t. coim. Trad. d'iUrod. . .,
— HIST. xni' s. El »e nous le voulons croire, il nous fera tousmorirde la malc mort,Chr. deilamt, «39.
— ETYM. Malt au féminin, et mort.
^ MÂLEXf.OMnRKIma-lan-kon-brT.i.m. Ëvénerocnt fâcheui, disgrâce. D. Japhet:... Malencombre Puisse arriver à qui me répond toujours oui, scarr. D.Japhet d'Àrm. Ii, t. Pour empêclior que son lils N'ait comme lui le même malencombre, la font. la Coupe enchanUe, se. l .
— ETYM. Mal, et encombrer. MALEVCONTRE (ma-lan-kon-tr'), *. f. Mauvaise
rencontre. Les œufscassés et le poisson mort signifient maloncontre, mol. Am. viagn. i, s. J'ii, ce me semble, tout l'attirail de bonne fortune. Dieu nous garde de malencontre, baron. Homme à bon. fort. IV, H. Que malencontre avienne X qui fit naître en moi la curiosité! dancolrt, Céphale et Procrit, ii, «s. I|On dit qu'un homme porte malencontre, quand on croit que c'est lui qui est cause d'un malheur qui nous arrive en sa présence. || Proverbe. Oui se soucie, malencontre lui vient.
— REM. On l'a fait masculin : Vous voyez bien que nous voilà par là hors de tout malencontre, cot;LANGEs, Lett. à Mme d' Vielles, 2 oct. 1709, dans
SÂV. t. X, p. 63'i, édit. REGNIER.
— HIST. lui* s. Et le roy dit que malencontre eust te'.e moquerie, joinv. 250. || xvi* s. Plusieurs grandes et griefves malencpntres, amyot, Cam. 34. Le plus malheureux malencontre, disoit un sage philosophe, est d'avoir autrefois esté heureux, Conttt de Cholières, P" 158, dans lacurne.
— ETYM. Mal, et encontre.
MALENCONTREUSEMENT (ma-lan-kon-treû-ze-
man), adt>. Par malencontre, d'une façon malencontreuse.
— ÊTYM. Malencontreuse, et le suffixe ment. MALE-NCONTREUX , EUSE ( ma-lan-kon-treû ,
tieû-z'). od;. Il !• Oui est sujet aux malencontres. Je suis quelquefois assez malencontreuse pour dire quelque chose qui lui plaise ; je voudrais que vous l'entendissiez me louer et me copier, sEv. 68. Adieu, courrier malencontreux, regnard, leVistr. 11, 4. Toutes les princesses malencontreuses qui furent jadis retenues dans des châteaux «ociiantés par des nécromans, volt. Lett. en vers et en prose, 1 3. Il Substantivement. Va, cesse tes efforts pour un malencontreux Oui ne saurait souffrir que l'on le rende heureux, mol. i'^(. v, <o. ||2*0ui annonce
ou qui cause du malheur. Leur prospérité est
un objet funeste et malencontreux à toute la génération des hommes, balz. le Prince, ch. 21. 11 y avait quelque sort jeté sur ce malencontreux animal [un cheval], scarr. Rom. corn, i, 20 Un sort
malencontreux Conduit en cet endroit un grand troupeau de bœufs, boil. Sat vi. Voici pour moi un jour bien malencontreux I bruets. Grondeur, m, <o.
— HIST. IV' s. Incroyables maux viennent spirituellement et temporellement pour ce misérable et malencontreux discori,GERSON, dans le Dict. de no- CBEZ. Il XVI* s. Ceste feste se célébrées jours malencontreux du mois de febvrier, amyot, Ilom. 33. Ceste voix [le nom de la mort] leur «embloit [aux RomainsI malencontreuse, mont. 1, 72. Il semble qu'il y ait aulcuns visages heureux, d'autres malencontreux, ID. IV, 224.
— ÉTYM. Malencontre.
t MALENDIJRANT. ANTE (ma-lan-du-ran, rant'), adj. Oui est peu disposé à endurer.
— HIST. xvi* s. Halcndurant, cotgrave.
— ETYM. Mal, et endurant. Malendurant se dit dans le Berry.
MALEN-l'OINT (ma-lan-poin), lac. adv. En mau- Tais état de santé, de fortune, etc. Le cheval lui dasMrre Un coup: et haut le pied; voilà mon loup
par terre, Hal-en-i)oint, sanglant et gâté, la font.
rabl. XII, 17.
— tTYM. JfoJ, en, n point.
MALENTENUC (ma-lan-tan-du), s. m. Parole ou
■etion mal emprise. Par un malentendu nous crù- ■MS n'avoir puinide places, sÉv. (h8. Les disciples M Leibnitz prétendaient que cette force fcelle des eorpa en mouvemeotj éuit en raison composée du «rré de U titesse et de U pesanteur des corps; les "•BÇata, au contraire, ne mesuraient celte force 2» iwr U »ltMM multipliée par la masse; M. de Muran etpon le malenlendu avec beaucoup de eJarU, voit. Smgul. nnt. iviii. Si de funestes malentendus venkifnt k troubler la conconte publique, '• '-^^P*^ f*'» *-^-'' P" entre nous quelque ■HlMlMdii qui vient peut-être de oe qu'il no sait pas aswa bien le françaUT MASt. Corinn*. i, ».
MAL
— HIST. XVI' S. Je ne m'cstonne plus s'il y a des malentendus entre nous et les Anglois, puis(|uc votre humeur e<;t de préférer le particulier au public, SULLY, dans le l)icl._de lociikz.
— ETYM. Mal, et entendu.
MALEPESTE (uia-le-pc-sf), espèce d'interjection qui exprime la surprise. Malcpeste du sot que je suis aujourd'hui I mol. l'Ét. 11, 6. Malepeste, le succulent petit dîner! marivadx, Paysan parv. i '• part. Il On dit aussi la malepeste. La malepeste, quel visage I SCAHR. Virg. 1. La malepeste soit du sotl ID. Poés. div. ffiiiv. t. vu, p. «84.
— ÉTYM. Maie au féminin, et peste.
tMALEPEUR (ma-le-peur), j. /•. Peur extrême et
pressante. Le parlement disputa toutes choses, jusqu'au rang personnel, qu'il força le régent, de malepeur, de lui abandonner, st-sim. 427, 473.
— ÉTYM. Maie au féminin, et veur.
t MALERAGE (ma-le-ra-j'), s. f. Désir violent. Il Mot vieilli.
— HIST. XVI* s. Se sont laissez mourir de manie et malerage, Cymb. mundi, p. 63, dans lacurne.
— ÊTYM. Maie au féminin, et rage.
t MALESTAN (ma-lè-stan), s. m. Cuve destinée à recevoir la sardine dans une sauraure avant de la mettre en barils oii elle doit être pressée, legoabant.
BIAL-ÊTRK (ma-lé-lr"), s. m. || 1° ;État dans lequel on se sent en mauvaise disposition, où l'on a quelque souffrance sourde. Si vous leur épargnez toute, espèce de mal-être, J. J. rouss. Ém. 11.
a» État de celui qui n'est pas heureux. Il est clair, disais-je, qu'il fauilrait choisir de n'avoir pas le sens commun, pour peu que ce sens commun contribue à notre mal-être, volt. Hist. d'un bon bramin. Il 3* Gêne de fortune. Elle [Madame de Maintenon] vécut très à l'étroit; ses appas élargirent un peu son mal-être, ST-SIM. 41 2, «63. Après avoir passé presque toute ma vie dans le mal-être, et souvent près de manquer de pain, j. j.rouss. Conf. iv.
— ÊTYM. Mal, et être.
MALÉVOLE (ma-lé-vo-l'), adj. Qui ademauvai.ses intentions. Sous le bon plaisir du lecteur bénévole ou malévole, scarr. Rom. com. 11, ». Montaigne.... Loin de tout frondeur malévole Doutait de tout impunément, VOLT. Ép. Lxvi. Ce serait à tort que des doutes raisonnables, des observations aictées par le zèle, des expressione d'une noble franchise feraient naître l'idée d'une opposition malévole, bachau- MONT, Uim. secrets, t. xxxiv, p. 362.
— ÉTYM. Lat. malevolus, de maie, mal, et roio, je veux.
MALFAÇON (mal-fa-son), s. ^. || 1° Défauts qui se trouvent dans la façon d'un ouvrage. Un couvreur qui emploie de la tuile mal cuite, un charpentier qui met en œuvre du bois défectueux, un serrurier qui emploie du fer aigre ou cendreux, etc. sont accusés de malfaçon. || 2* Tromperie, acquisition de profits malhonnêtes. Je me réduirai à marquer ici simplement les malfaçons, sur les voitures et sur la distribution du sel soit en gros, soit en détail, VAUBAN, Cime, p. 104.
— HIST. xiii's. Si les gardes du mestier trouvent aucun autre vice de malefaçon en aucune des œuvres, Liv. desmét. 9*. || xvi* s. [Ordre de payement] pour avoir fait et refait à l'hostel de la ville pour les malfaçons que l'on dit estre es dits ouvraiges, Uibl. des ch. 6* série, t. v, p. «42.
— ÉTYM. Mal pour tnoie au féminin, et façon. MALFAIRE (mal-fê-r'), t). n. Faire de méclîantes
actions. Se garder do malfaire, desc. Pass. 168. S'il est quelque misérable état au monde où l'homme ne puisse pas vivre sans malfaire, j. j. rouss. Em. m.
— REM. L'Académie dit qu'il n'est usité qu'à l'infinitif; mais rien n'empêcherait de l'employer en outre aux temps composés : il a malfait, etc.
— HIST. xiii* s. La convoitise del monde qui tant a maufait, nés [ne les] lessa mie en pais, villeh.
— ÊTYM. Mal, et faire; provenç. malfar. MALFAISANCE (mal-fè-zan-s'), *. /. Disposition
à malfairo. Cet enfant est plein de malfaisance.
— ÊTYM. Malfaisant.
MALFAISANT, ANTE (m.il-fè-zan, zan-t'), adj. Il 1° Oui se plaît à malfaire. Bertrand avec Raton , l'un singe et l'autre chat, Commenssaux d'un logis, avaient un commun maître; D'animaux malfaisants c'était un très-l>on plat, la eont. Faltl. ix, «". Pourvu qu'elles soient chastes, elles croient pouvoir être malfaisantes, plécii. Serm. i, (49. Ete.svous dédaigneux, malfaisant, mauvais plaisant, lutteur, hypocrite? la brut. xii. L'on ne voit point faire de vœux ni do pèlerinages pour obtenir d'un saint d'avoir l'esprit plus doux.... d'être plus équi-
t.ible et moins malfaisant, m. xiv. La mer était leur [aux Ëf,7ptiens] Typhon, un être malfaisant, voi.r. Mœurs, Phén. \\ Substantivement. Crains les sifflets, mais crains les malfaisants, volt. Ilypocr. \\ i' Nuisible à la santé. Les moules sont quelquefois malfaisantes. Les Grecs, qui étaient si raffinés, n'ont-ils pas cru longtemps que la lune était ensorcelée, et que des magiciennes la faisaient descendre du ciel pour jeter sur les herbes une certaine écume malfaisante? FONTEN. Mond. 2* tot'r.
— SYN. MALFAISANT, NUISIBLE. Être malfaisant, c'est faire du mal; être nuisible, c'estnuire. Faire du mal et nuire sont très-voisins ; seulement, comme nuire c'est causer un dommage, on voit que malfaire est moins particulier que causer un dommage, puisque un mal peut être une douleur, un chagrin, un ennui, une humiliation.
— HIST. m* s. Livrez-nous, sire, le glouton malfaisant, Roncisv. 151. Il XIII" s. Tout aussi li buillis qui est deboneres vers les malfesansde se [sa] baillie, met cex qui vuelent vivre en pais en péril de mort, BEAUM. I, 4. Il XVI' s. Entre ces chiens, y avoit un lévrier fort mefaisant, desper. Contes, xx.
— ÉTYM. Malfaire; Berry, maufaisant.
t MALFAIT, AITE (mal-fè, fè-t'}, adj. On écrit ordinairement en deux mots : mal fait (voy. fait, participe, au n" 2, et MAL,au n* «4). L'ancienne Umgue avait un substantif maufait, signifiant le diable.
MALFAITEUR (mal-fè-teur), s. m. Celui qui fait des actions punissables, qui commet des crimes. 11 pourra poursuivre le malfaiteur pour des dommages et intérêts, montesq. Esp. xxiv, I7. Les malfaiteurs [au lieu d'être mis à mort] ont été condamnés aux mines, aux travaux publics; leurs châtiments sont devenus utiles à l'Ëtat ; institution non moins sage qu'humaine, volt. Russie, 1, ». Tout malfaiteur attaquant le droit social devient par ses forfaits rebelle et traître à la patrie ; il cesse d'en être membre en violant ses lois, et môme il lui fait la guerre; alors la conservation de l'Éiat est incom patible avec la sienne, j. j. bouss. Contr. soc. n, 5.
— REM. L'Académie ne donne pas le féminin malfaitrice ; mais rien n'empêche de le former et de l'employer.
—HIST. XII* s. Eisi faitement [de cette sorte ] muuballi [maltraités], Mort e destruit e apovri Furent li maufaitur engleis, benoît, n, 470U. Tut li nia'faitur serrun». earascied [arrachés] si cume espinos que l'um ne pot nue main esracier. Rois, p. 211. Il xm* s. Et por ce mt doit nus lix [lieux] sauver tex [tels] malfeteurs, beaum. 11, 20. Il avoii [il y avait] tant de maulfeteurs et de larrons à Paris et en dehors, que tout le pais en estoit plein, joinv. 297 1 XIV* s. Selonc le forfetdes maufeteurs, ber- CHEDRE, f* 29, uerjo. [Le diable] Joie ne puet avoir plus grant, (|uant puet atraire Les malfaicteurs h dire: diaules le me fit faire, Girart de Ross. v. 3127 I XVI* s. On en punguyt pas ie malfaicleurpour le mai fait, mais pour exemple aux autres, qu'ilz ne se enhardissent mais ayent crainte de mal faire, Roiier hislor. i, 7.
— ÉTYM. Provenç. malfaitor, mnlfar.hor ; espatrii. malhechor; portug. malfcitor; ital. malfattnrc; du lat. malefactorem, de viale, mal, et (acere, faire.
MALFAMÉ, ÉE (mal-fa-mc, niée), odj. ||1" Qui a une mauvaise réputation. |{ On écrit aussi mal famé en deux mots, voy. famé. || Î° S. f pi. Les malfamées ou les malnommées, nom, dans les colonies, de quelques espèces d'euphorbes, qui n'ont point les propriétés malfaisantes îles autres espèces.
— SYN. MALFAMÉ, DIFFAMÉ. Malfamé, ijui n'a pas une bonne réputation ; diffamé, qui est perdu de réputation.
— ÊTYM. Mal, et famé.
t MALFORMATION (mal-for-ma-sion), s. f. Terme de pathologie. Nom générique sous lequel on comprend toutes les anomalies qui peuvent affecter le corps vivant.
— ÉTYM. Mal pour maie au féminin, et formation. MALGRACIECSKMENT ( mal-gra-«i-c-û-z«-nian),
ode. De mauvaise grâce. Après tant de bonté et de confiance que je vous ai témoignée, vous me refusez rudement et malgraciousement, sisv. o d'Héri goyen, «4 juin (687.
— ÊTYM. Malgracieuse, et le suffixe ment. MAI.GRACIEUX, EUSE 'mal-gra-si-cû, eû-z'),
adj. Oui a mauvaise grâce. Monsieur votre pure, le plus malgracieux des hommes, m'a chassé dehors malgré moi, mol. l'Avare, 11, «.
— HIST. XIV* s. Rudes, malgracieux jamais plus ne sera; Il bat, il fiort, il rue les enfansde deçà, Guescl. ««8. Il XVI* s. Cil qui mieux aime par pitié Te faire don de la moitié Qae prester le tout roudo-
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nient, Il n'est point trop malgracieux; Mais c'est si- 1 giie qu'il aime mieux Perdre la moitié seulement, MAROT, Êpigr. sur un mauvais reiideur. L'un n'oublia rien aux persuasions, et l'autre à des relfus mal gracieux, d'aub. Ilist. ii, (39.
— ÊTYM 3lal, et gracieux ; Berry, maugracieux.
MALGRÉ (mal-gré), prf'p. || 1° Contre le gré de. Nous vous devions, seigneur, servir malgré vousmême, CORN. Pomp. m, 2. Princesse des oiseaux, il vous est fort facile D'enlever malgré moi ce pauvre malheureux, la font. Fabl. ii, 8. Et sa perfide joie éclate malgré lui, rac. Brit. v, 5. Les œuvres des hommes ont péri malgré l'enfer qui les soutenait ; l'œuvre de Ûieu a subsisté, boss. Hist. II, <2. Bon physicien [Perrault], grand architecte, il encouragea les arts sous la protection de Colbert, et eut de la réputation malgré Boileau, volt. Louis XIV, écrivains, Perrault. On a remarqué que presque tous ceux qui se sont fait un nom dans les lif-aux-arts les ont cultivés malgré leurs parents, et que la nature a toujours été en eux plus forte que l'éducation, ID. Vie de Molière. || Malgré lui et malgré ses dents, ou malgré lui et ses dents, c'està-dire en dépit de tous ses efforts. Je veux qu'elle raisonne; et, quand il me plaira, Malgré vous et vos dents, elle raisonnera, th. corn. Comt. d'Org. V, e. J'ai reçu le paquet que vous avez eu la bonté de m'envoyer ; je vous remercie tendrement, malgré vous et vos dents, de toutes les bontés que vous avez pour moi, volt. Lett. Damilaville, 8 mars (766. || 2° Nonobstant, en parlant des choses qui s'opposent. 11 est certain que j'aspirais au chef-d'œuvre de n'avoir aimé qu'un chien, malgré les maximes de M. de la Rochefoucauld, sév. 236. ....Un fragile bois [une idole] que, malgré mon secours. Les vers sur son autel consument tous les jours,'BAC. A(/iin, 311 II a souvent la (oTcedequelque joint à un adjectif. Malgré leur insolence [quelque insolents qu'ils soient]. Les mutins n'oseraient soutenir ma présence, rac. J/i'fhr. iv,6.Thraséasausénat, Corbulon dans l'armée. Sont encore innocents malgré leur renommée, id. Brit. i, 2. || Malgré tout, quoi qu'on fasse, quoi qu'il arrive. Malgré tout, vous ne réussirez pas. || 3- Malgré séparé du mot auquel il se rapporte. Malgré de vos ri>.'ueurs l'impérieuse loi.... CORN. Andromède, v, 2. Malgré de nos destins la rigueur importune, Le ciel met en nos mains toute notre fortune, m. Othon, iv, 2. Cette inversion n'est tolérée qu'en poésie. || 4° Bon gré, mal gré, loc. adt. De gré ou de force (dans cette expression, on écrit toujours mal gré en deux mots) . Bon gré, mal gré, vous payerez. || J. J. Rousseau a dit : hon gré mal gré moi : Mais enfin puisque cette édition se faisait bon gré mal gré moi.... Conf. XI 2* part. Cette locution est inacceptable : du moins, bien qu'on dise malgré moi, on ne dit pas bon gré moi. || B" Malgré que, loc. conj. signifiant quoique et usitée seulement avec le verbe avoir, de cette façon : malgré que j'en aie, malgré qu'il en ait, etc. en dépit de moi, en dépit de lui. Quand, malgré que j'en aie, amour me le découvre, ré- GWiER, Élég. 11. Me voulez-vous toujours appeler de ce nomT — Ah! malgré que j'en aie, il me vient à la bouche, mol. Éc. des f. i, (. Madame.... tourne les choses d'une manière si agréable qu'il faut être de son sentiment, malgré qu'on en ait, lu. Crit. ». Il faut se divertir, malgré qu'on en ait, sév. 247. Malgré qu'ils en eussent, BOss. Ilist. ii, (2. Ô Richardson I ou prend, malgré qu'on en ait, un rôle dans tes ouvrages, didp.r. Éloge de liichardson.
— REM. 1. Malgré que, dans tout autre emploi que celui qui est indiqué ci-dessus, serait une faute; et l'on ne peut dire : malgré qu'il ait agi ainsi, pour quoiqu'il ait agi ainsi. La raison en est que malgré que veut dire mauvais gré que, quelque mauvais gré que. || 2. Dans malgré que, il vaudrait mieux écrire en deux mots mal gré que ; car le sens est: mauvais gré que j'en aie. {{ 3. Malgré moi s'interpr(:te par : avec le mauvais gré de moi. C'est la svntaxo de l'ancienne langue où le génitif latin était représenté par le cas régime, sans de. || 4. On a dit que malgré lui et tes dents est une corruption de malgré lui et set aidants. C'est une erreur; la locution se trouve dès le xiii' siècle.
— HIST. XII" ». Mais maugré eux [je] vous ai mon cuer [cœur] doné, Couci, xiv. || un* g. Maugré tous sains et maugré Dieu aussi Revient Quesnes, et mal soit il venan»! hues d'olsi, Romane. p. tOï.Oue vous le me Tueilliez àforce(un anneau donné] Maugré mien fere retenir, Lai de l'ombre. Par maintes fois si avenoit. Quant jusqu'à l'église venoit, Ariers venoit maugré ses dens. Que ne pooil entrer dedeiis, rutbb. Il, )<3. || xiv ».
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Amours de ses vertus si bien le pourveoit, Qu'il li estoit avis, se cent i en avoit, Maugré leurs dens devant bien lor escaperoit, fiaud. de Sebourg, m, v. 8*3. Se tu ne fais de gré, tu le feras maugré toy, Chron. de. St 7'enis, t. ii, f° 47, dans LACURNE. Je ne desceuderai de mon destrier de pris, Se malgré moi n'en <ui à la terre flatis, Giiesclin, (8248. {| xv* s. Souffrez au moins que je voBs serve, Sans vostre malgré desservir, AL. ciiARTiEH, p. 608. {| XVI* S. L'homme pèche volontairement, et non pas maugré son cœur ne par contrainte, calv. Inst. 2(2. 0 Dieu, tire moy aucunement par force et maugré que j'en aye pour me faire volontaire, id. ib. 22(. Co qui restoit fut pillé par les soudards, bon gré mal gré que l'on en eust, amyot, Marcell. 28.
— ETVM.lfaI,et3r^, c'est-à-dire m; avais gré ; pic. margré, vxaugré; Berry, maugré; bourguign. viaugrait; provenç. malgrat; espagn. nalgrado; ital. mal grado.
MALUABILE (ma-la-bi-l'), ad/. Qui n'est pas habile. Vous êtes bien malhabile d'avoir dit, d'avoir fait telle chose. Vous n'êtes point si malhabile que lui; car encore voit-on le sujet de vos mécomptes, SÉV. I» juin (tfso. Je vous ai répordu par avance que je suis très-malhabile en alfair*, maintenon, Lett. à Mlle de la Viefville, ( 4 oct. ' 705.
— HIST. XV" s. Mais tu estoy, Lyurgue, malhabile, Qui ne voulus qu'on beust vin en ta ville,
BASSELIN, LIV
— KTYM. Mal, et habile.
MALHABILEMENT ( ma-la-bi-la-man ) , adv.
D'une manière malhabile. Il s'est maUiabilement comporté.
— ÈTYM. Malhabile, et le suffixe ment.
MALHABILETÊ (ma-la-bi-le-té) , s. f. Manque
d'habileté. Ce sont ceux-là [jardiniers] qui s'étudient à amuser le maître de quelques espérances de l'avenir, afin qu'il ne s'aperçoive pas de leur malhabileté pour le passé ou pour le présent, la quin- TiNiE, Jardins, l, 4. La comtesse de Roucy, toujours occupée de ses affaires que son humeur et sa malhabilelé perdaient, st-sim. 39, (»».
ÈTYM. Mal pour maie an féminin, et habileté.
t MALUERBE (ma-lèr-b'), s. f. La dentelaire et le garou, dans quelques départements. Nous avons la malherbe et le trantanel, (jui sont deux plantes d'une odeur forte dans leur emploi, qui croissent dans le Languedoc et dans la Provence, Instr. gén. pour la teinture, (8 mars (67i, art. 3(5.
— ÊTYM. Mal pour maie au féminin, et herbe.
MALHEUR (ma-leur), s. m. || 1° Mauvaise destinée. Le malheur le poursuit. Tomber dans le malheur. Un malheur inconnu glisse parmi les hommes. Oui les rend ennemis du repos où nous sommes ; La plupart de leurs vœux tendent au changement, MALH. II, (. On appréhende tout étant dans le malheur, tbistan, ifort de Chrispe, ii, 3. Le malheur succède au bonheur le plus doux, corn.
Uor. V, 2 Mais dieux ! que vois-je I ô ciel ! je
suis perdu. Si j'ai tant de malheur qu'elle m'ait en tendu, ID. la Toison d'or, m, 3. Enfin, n'en pouvant plus d'efforts et de douleur. Il met bas son fagot , il songe à son malheur, la pont. Fabl. i, (6. Rien n'accuse davantage une extrême faiblesse d'esprit que de ne pas connaître quel est le malheur d'un homme sans Dieu, pasc. Pens. ix, (, éd. havet. Le malheur naturel de notre condition faible et mortelle, et si misérable que rien ne peut nous consoler lorsque nous y pensons de près, id. ih. iv, 2. J'ai dit souvent que tout le malheur des hommes vient d'une seule chose, qui est de ne savoir pas demeurer en repos dans une chambre, m. ib. Quand je songe à mon personnage, je crains toujours d'avoir des amis : il y a un malheur attaché h tout ce que je protège, maintf.non, Lett. à Mme deCaylus, 5fév. (7(7. Titus, pour mon malheur, vint,vOU8vit et vous plut, BAC Bérén.i, 4. || Le malheur des temps, les funestes conditions qu'une époque impose. lien est [des crimes] quelquefois où des cœurs magnanimes Par le malheur des temps se laissent emporter, VOLT. Marianne, i, 2. || Jouer de malheur, n'avoir aucune chance favorable au jeu. {| Kig. Jouer de malheur, éprouver une contrariété qui résulte du hasard. Je suis venu deux fois chez vous sans vous trouver, j'ai joué de malheur. Il Être en malheur, avoir une mauvaise veine, au jeu ou en toute autre chose. Elle [Mme de Ludrcs] passa une nuit dans les champs, en faisant ce petit voyage, par un carrosse rompu, et tout ce qui arrive quand on est en malheur, sÊv. 23 juin («77. il Les puristes du xvir siècle condamnaient la locution être en malheur, et voulaient qu'on dit : j'ai
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bien du malheur, marg. buffet, Observ. p. 5(, (868. Il Porter malheur, se dit d'une personne ou d'une chose qui est censée causer du malheur. Je porte malheur aux affaires que je manie, balz. liv. VII, lett. 52. Tant il [Ariiauld] porte de malheur aux opinions qu'il embrasse I pasc. Prov. m. Hector : Vousdevriez pourtant, en fonds comme vousêtcs.... — Valôre : Rien ne porte malheur comme payer ses dettes, regnard, le Joueur, m, 8. Oh 1 je porte malheur à tout ce qui m'entoure, v. hugo, Hernani, 111, 4. Il Avoir le malheur de, avoir la mauvaise chance de. Ceux qui auront le malheur d'être vos voisins, FÉN. Tél. XX. Il Avoir le malheur de, est quelquefois • un euphémisme pour dire : être assez mal doué. Il [Marivaux] avait le malheur de ne pas estimer beaucoup Molière, et le malheur plus grand de ne pas s'en cacher, d'alemb. Êlog. Mariv.\\ Familièrement. De malheur, se dit avec un substantif pour exprimer la crainte, l'aversion. Ce greffier de malheur est avec elle, dancourt. Vacances, se. 7. || Pour le malheur de, au dommage de. L'Académie française est l'objet de l'ambition secrète ou avouée de presque tous les gens de lettres, de ceux même qui ont l'ait contre elle des épigrammes bonnes ou mauvaises, épigramnies dont elle serait privée pour son malheur, si elle était moins recherchée, d'alembert, Préface des éloges. || 2° Absolument. Le malheur, l'ensemble de la mauvaise destinée. Le malheur ne sortira jamais de la maison de celui qui rend le mal pour le bien, saci, Bible, Prov. de Salom. xvii, ( 3. J'ai cru dans la retraite éviter mon malheur ; Le malheur est partout ; je m'étais abusée, volt. Olymp. ii, 2. Le temps ne détruit que la fraîcheur et la beauté; le malheur change l'expression de la physionomie, GENLis, Veill. du chdt. t. ii, p. 308, dans pol'gens. Le malheur est moins dur à supporter qu'à craindre, Ducis, Oscar, i, 2. Le malheur est rapide, et le cœur, tout faible qu'il est, ne doit pas se méprendre aux signes funestes d'une destinée irrévocable, STAËL, Corinne, xiv, 4. Les paroles, prononcées [par Napoléon] devant deux de ses généraux, étaient écoutées avec ce silence commandé par un ancien respect, auquel se joignait déjà celui qu'on devait au malheur, ségur, Ilisl. de Nap. ix, ». || Les gens malheureux. Le malheur a sa honte et sa noble pudeur, DELiL. Pitié, 1. Il Poétiquement. Le malheur personnifié comme une sorte de divinité. Il dit : comme un vautour qui plonge sur sa proie. Le malheur, à ces mots, pousse en signe de joie Un long gémissement. Et, pressant l'univsrs dans sa serre cruelle, Embrasse pour jamais de sa rage éternelle L'éternel aliment, lauart. Méd. i, 7. || 3° Evénement fâcheux. J'ai cru sa mort pour vous un malheur nécessaire, corn. Pomp. m, 2. La France le vit alors accompli par ces derniers traits et avec ce je ne sais quoi d'achevé que les malheurs ajoutent aux grandes vertus, boss. Louis de Bourbon. Maintenant qu'elle a préféré la croix au trône, et qu'elle a mis ses malheurs au nombre des plus grandes grâces, ID. Reine d'Anglet. Quand les malheurs nous ouvrent les yeux, nous repassons avec amertume sur tous nos faux pas, m. tb. Si aujourd'hui je me vois contraint de retracer l'image de nos malheurs [les troubles de la Fronde], id. le Tellier. Los malheurssont souvent enchaînés l'un à l'autre, rac Eslh. m, (. Que tu seras heureux si tu surmontes tes malheurs et si tu ne les ouhlicsjamaislPÉN.Ï'fiJ. II. Pour achever les malheurs de la Suède, son roi .s'obslinait à rester à Démotica [en Turquie], voi.T. Charles XII, 7. Et c'est nous trop souvent qui faisons nos malheurs, m. j. chén. Fénel. iii,î. Le malheur qui n'est plus n'a jamais existé, id. tb. v, 2. Ici c'est ce vieillard que l'ingrate lonié A vu do mers eii mers promener ses malheurs, lamart. Mcd. l, (4. Il II arrivera malheur, se dit pour suggérer des craintes au sujet de quelque événement. Il arrivera malheur, vous dis-je, si vous n'y mettez la main, voi.T. Lett. d'Argrntal, 4 mai (772. || Faire le malheur de, rendre malheureux. Cet homme a fait le malheur do'sa famille. Cette beauté [Hélène] qui avait fait le malheur de tant d'hommes, fén. Tél. vni. || Familièrement. Faire un malh'jiir, causer un accident. Il C'est un malheur, il est fâcheux. C'est un malheur que les hommes ne puissent d'ordinaire posséder aucun talent sans avoir quelque envie d'abais séries autres, VAUVEN. ifax. cclxxxi. || Ironiquement et familièrement. Le grand malheur, c'est-à-dire il n'y a pas grand mal. Voyez le grand malheur I quel tort cela vous fait-il? champpobt. Marchand de Smyrne, se. «. On dit aussi : le beau malheur 1 114» Malheur à, sorte d'imprécation. Malheur au temple, malheur à la ville [ Jérusalem], malheur à tout le peuple! à la fin il aioula : malheur à moi-même! et un
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même temps 11 fut emporte <» "H .«""P. '•t,,'^^»,^ Uncée par la machine, boss. Hist. il, 8. Malheur à la créature qui se platl en elle-même et non pas en Dieu! lo «6. n, <■ Alil chrétiens, les grandes mérités! malheur k qui ne les croit pas; malheur i qui les croit et qui vit comme s il ne le? croyait pas ! bohudal. Mysl. Résurrect. de J. C. 1. 1, p.sso.Malheuràvous, richesavares; malheuràvous, riches injustes; malheur à vous, riches orgueilleux ; malheur à yous, riches insensibles I lO.Myst.NattvUé de J. C. t I, p. »0. Malieur donc à celui qu'une affaire Imprévue Engage un peu trop tard au détour dune rue [dans Paris] I BOiL. Sat. vi. Malheur aux cœurs ingrats et nés pour les forfaits, Que les douleurs d'aulrui n'ont attendri jamais I volt. Ali. n, î. il On le met aussi avec la préposition sur. Malheur sur eux et sur leurs enfants! || Malheur aux vaincus! c'est-à-dire les vaincus doiventsubir la loi du vainqueur (c'est le vx viclis que l'histoire met dans la twuche de Brennusvainqueurdes Romains). Il Par extension. Malheur aux vaincus! tan; pis pour ceux qui souffrent de quelque accident ou malheur auquel d'autres échappent. || Alalheurl s'emploie encore absolument comme exclamation. Malheur! c'est mon neveu 1 malheur! car si Roland Appelle k son secours, ce doit être en mourant, A. DB ïiGNr, te Cor. Malheur! tous nos forfaits l'appellent , Tous les signes nous le révèlent, Le jour des arrêts solennels I v. hugo, Odes, i, 9. Il 6° Par malheur, loc. adv. Par l'effet d'un accident, d'un hasard malheureux. Un petit bout d'oreille échappé par malheur Découvrit la fourbe et l'erreur, la pont. Fabl. v, 2i. Et c'est [le roi de Prusse] un autre CideviUe [un ami de Voltaire], Oui parmalheurest couronné, volt. Lett. en vert et enproje, 78.11 Proverbes. X quelque chose malheur est bon, c'est-à-dire quelquefois une infortune nous procure des avantages que nous n'aurions pas eus sans elle. Quand le malheur ne serait bon Uu'à mettre un sot à la raison, Toujours serait-ce à juste cause Qu'on le dit bon i quelque chose, la font. Fttbl. VI, 7. Il Un malheur amène sua frère ou ne vient jamais seul. || Le malheur ou le diable n'est pas toujours à la porte d'un pauvre homme, c'est-àdire la chance finit par se lasser d'être défavorable. Il 11 n'y a qu'heur et malheur en ce monde, c'està-dire il y a des gens qui réussissent U où d'autres se perdent.
— HIST. xiu's. En mal eûr, dist Refrangiers, Trop par estes adcs maniers [habile], Ren. 2646. || xvr s. Se ung malheur sur un homme se boute, L'aultre est i l'huysqui la sortie escoute, J. mahot, p. me, dans lACL'BNE. L'heur que j'avois s'est tourné en maleur : Malheureux est qui n'a aucun confort, mabot, ii, 135. <6800 escus, qui n'est pour un roy que quatre parties perdues à la paume, ou un malheur de deux heures au jeu de première, LANonE, 28). Pour néant recule qui malheur attend, cotgrave. Un fol cerche son malheur, id. Bienheureux le malheur qui croist la renommée I desportes, Amours d'Uippolyte, (», Élégie.
— KTYll. Mal, et heur (voy. heub) ; prov. malahur. L'ancienne langue avait le mot malheurté, très-usité.
t MALIIEURE (X I.A) (ma-leu-r'), loc. adv. qui s'écrit aussi à la maie heure, voy. heure, n* (3.
MALHEUREUSEMENT (ma-leu-reû-ze-man), odr. Il 1* D'une manière malheureuse. Il a vécu malheureusement. Vous aviez devant les yeux /exemple de deux faux Démétrius, qui, ayant pris ee nom l'un après l'autre, .ivaient été reconnus pour c« qu'ils étaient et avaient péri malheureusement, POin-EH. IHal. i, Morte mo(/. ||a* Par malheur. Il est arrivé malheureusement que.... I'lll^ieurs de ses domestiques avaient été malheureusement "nourris dans l'erreur que la France tolérait alors, boss. touts de Bourbon. || Quand malheureusement signifie par malheur, il peut se mettre au commencament de la phrase: Malheureusement il a vécu •IMS pourvoir sod nom déshonoré par ses enfants.
— eTT» MaUteurtuee, et le suffixe ment. MAI.UKOREUX, EHSE (ma-leu-reû, reû-z'), adi.
llfQm porte malheur (première acception délerliin«e par le sens propre du mot heur). Il est né •ous une malheureuse étoile. Cette circonstance est dun nulheureux augure. Je suis tenté, mon cher philosophe, de croire avec messieurs de *"i^!*"* g" il y a des jours, des mois et des années ■MQMOfMNs, YOLT. Uu. d^AUmbtrt, » juin (77.i
Il Ce Jo««tf ataœain malheureuse, c'est-à-dire on perd presque touioura après qu'il a donné les cartes ou qu II les a bouftt*. || A>oir U maio malheureuse M pouvoir toucher à rieu «ins le causer. || Fig Avoir U main malbaurause, réussir mal dus tout
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ce qu'on entreprend. || Avoir la main malheureuse, se dit aussi d'un homme qui, ayant eu plusieurs duels, a tué ou blossé chaque fols son adversaire. Il Populairement. Il est malheureux en fricassée, il ne réussit à rien. || Il est malheureux, il se noyerait dans un crachat. j| 2" Qui ne réussit pas, qui a un insuccès. Concurrent malheureux à cette place insigne [le consulat], Votre orgueil l'attendait ; mais en étiez-vous digne? VOLT. i(omesour.i,6. || 3° Qui n'est pas heureux, ô malheureu.se fille. Sur qui j'établissais l'espoir de ma famille; 0 race déte.staljle et digne de son sort, rotrou, Antig. iv, 2. On n'est jamais si heureux ni si malheureux qu'on se l'imagine, LAROCHEF. Max. 49. Quand je suis assez malheureuse de ne vous avoir plus, ma consolation toute naturelle, c'est de vous écrire, sév. 4 4 juin 1675. Malheureux homme que je suis, qui me délivrera de ce corps mortel? BOSS. Bourjoi'nj. Combien «Je fois a-t-elle remercié Dieu de deux giandes grâces : l'une, de l'avoir faite chrétienne... l'autre, de l'avoir faita reine malheureuse! id. Reine d'Anglet. Quand vous vous trouverez malheureux, songez aux plus malheureux que vous : la recette est infaillible, MAiNTENON, Lett. à d'Aubigné, 20 oct. tes). Le plus malheureux de tous les hommes est celui qui croit l'être; car le malheur dépend moins des choses qu'on souffre que de l'imagination avec laquelle on augmente son malheur, fén. Tél. v. On prétend qu'on est moins malheureux quand on ne l'est pas seul, volt. Zadig, 17. Malheureuse j'appris à plaindre le malheur, delille, Pitié, iv. Mais, si nous ne vivons, no mourons qu'une fois, Eh! pourquoi, malheureux sous de bizarres lois, Tourmenter cette vie et la perdre sans cesse ? a. CHÉN. Élég. xxxiii. Il Fig. et familièrement. Être malheureux comme les pierres, être habituellement malheureux ou être extrêmement malheureux (les pierres étant foulées par les pieds de tout le monde). 114' Affligeant, digne de pitié, en parlant des choses. Sa mort a été malheureuse. Une vie malheureuse. Que peut-on imaginer de plus malheureux que de ne pouvoir conserver la foi, sans s'exposer au supplice ? boss. Reine d'Anglet. Et moi je suis venu, détestant la lumière, .... Et m'acquitter, seigneur, du malheureux emploi Dont son cœur expirant s'est reposé sur moi, rac. Phèdre, v, 6. Il Passion malheureuse, passion dont l'objet ne répond pas aux désirs de celui qui l'éprouve. Il B° Funeste, fâcheux, préjudiciable. Une année, une époque malheureuse. Une guerre malheureuse. Que je vous connais bien, mon père, et que j'ai de douleur de voir que Dieu vous abandonne, jusqu'à vous faire réussir si heureusement dans une conduite si malheureuse I pasc. Prov. xvii. Souvent il se disait en son coeur que le plus malheureux eflet de cette faiblesse de l'âge était de se cacher à ses propres yeux, boss. le Teilier. Tous deux ils préviendront tes conseils malheureux, rac. Théb. i , 5. Kt toi, fatal tissu, malheureux diadème... jD.Mithr. v, i. Ce malheureux amour dont votre âme est blessée, volt. Zaïre, v, 3. Ce malheureux talent de tromper et de plaire, id. Tancr. 11, 4. Cet esclave, sa mort, ce billet malheureux, id. 16. iv, 6. || Malheureux à. La crainte qu'un si grand voyage (à Kome] ne fût malheureux à la vie de son mari [le duc de Chaulnes], sév. 4 sept. tes». \\ 6' Que la nature n'a pas favorisé. L'Arabie déserte est le pays malheureux habité par quelques Amalécites, Moabites, Madianites.... volt. Mœurs, introd. || Mémoire malheureuse, mémoire qui retient difficilement. Il 7° Par exagération, qui manque des qualités requises. Convenons que c'est un grand homme [Corneille] , qui fut trop souvent différent de lui-même , sans que ces pièces malheureuses fissent tort aux beaux morceaux qui sont dans les autres, volt. Comm. Corn. Tile et Bérén. 1, 3. Les malheureuses expériences de Needham [sur la génération spontanée], si bien convaincues de fausseté par M. Spallanzani, 10. Singul. na(. xiii. Ces malheureux écrivains, ridicules par la vanité au sein même de l'indigence, dont la prétention est d'avoir évité l'esprit dans leurs ouvrages, d'alemb. Éloge Destuuches. || Facilité malheureuse, facilité dont on abuse, qui ne produit que de mauvais ouvrages. Il Plaisir malheureux, plaisir qu'on ne devrait pas prendre à Quelques étrangers mal instruits qui se livrèrent .sans aucune raison à ce plaisir malheureux de supposer do grands crimes 4 ceux qu'on croit intéressés à les commettre, volt. R««i>, 11,47. Le malheureux plaisir que vous vous êtes toujours fait de vouloir humilier les autres hoiumes, 11). lett. au roi de Prusse, ai avril I760, 118" Il tK dit pour qualifier des choses ou des pcr-
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sonnes dont on se plaint, sans vouloir dire pat là qu'elles soient bonnes ou mauvaises. Ma malheureuse chanson court la ville. Dans Rome oii je naquis, ce malheureux visage D'un chevalier romain captiva le courage, corn. Poly. i, 3. Je fais raille complimeiits à M. l'abbé Renaudot, et j'exciterai ce matin M. de Croissy à empêcher, s'il peut, le malheureux Mercure galant de défigurer notre victoire, rac. lett. 38 à Boileau. C'est une affaire de conscience que vous ne sauriez prouver, et ce malheureux soufflet a eu des témoins, mariv. Pays, parv. 4* part. Il arrive, ce malheureux baron ; i! a gagné son maudit procès que l'on croyait immortel, ID. Préjugé vaincu, se. 8. C'est que je n'en puis plus, c'est que j'ai absolument perdu la santé, et qu'étant menacé de perdre la vue, tout ce que je peux faire, c'est de dicter une malheureuse lettre, volt. Lett. Chauxelin, 2 avr. 4 764. Ce malheureux baiser donné par sa princesse au roi d'Egypte, ne lui laissait pas [à Amadan] assez de liberté dans l'esprit pourétudier les hautes sciences, id. Princ. de Babyl. 8. Le voilà fou, dit mon père à ma mère, si vous ne lui faites pas quitter ce malheureux latin; et l'étude fut suspendue, marmontel, Mém. 1. 1| 9» Qui mérite peu d'attention, de considération. 11 y avait alors dans le camp moscovite une femme aussi singulière que le czar même ; elle n'était encore connue que sous le nom de Catherine ; sa mère était une malheureuse paysanne du village de Ringen, en Estonie, VOLT. Charles Xll, 6. Devais-je m'expliquer devant un malheureux valet? beaumarch. Ifère coup. 11, 20. Il 10° De qui on a mauvaise opinion. Voilà qu'Arius, ce malheureux prêtre, lui suscite [à l'Église] de plus grands troubles qu'elle n'en avait jamais souffert, boss. Hist.ii, 7. Je soupçonne violemment ce malheureux Italien-là d'être l'auteur de toutes les noirceurs qu'on vous a faites, collé. Partie de ch. m, 44. || Méchant, criminel. Pleure, Jérusalem, pleure, cité perfide, Des prophètes divins malheureuse homicide! rac. Ath.m, 7. || 11» S. m. et f. Un malheureux, une malheureuse, celui, celle qui est dans le malheur. Le trône bien souvent porte des malheureuses, rotrou , Yencesl. 11, 2. Un malheureux comme moi qui ne sort jamais de sa chambre ne connaît bien les choses et les personnes que sur le rapport des autres, scARR. Lett. OEuvr. t. 1, p. 264, dans pougens. ' Plaindre les malheureux n'est pas contre la concupiscence; au contraire, on est bien aise d'avoir à rendre ce témoignage d'amitié, et à s'attirer la réputation de tendresse sans rien donner, pasc. Pens. VI, 34 ,éd. HAVET. Que de pauvres, que de malheureux, que de familles ruinées pour la cause de la foi ont subsisté pendant tout le cours de sa vie par l'immense profusion de ses aumônes! boss. Reine d'Attglet. Un malheureux s'attache à qui plaint sa misère, qdi- NABLT, Agrippa, n, 3. Engraisse-toi, mon fils, du suc des malheureux; Et, trompant de Colbert la prudence importune. Va par tes cruautés mériter la fortune, boil. Sot. viii. Rien ne rafraîchit le sang, comme de secourir les malheureux, volt. Lett. Boisgelin, mars 4767. Deux malheureux sont comme deux arbrisseaux faibles qui, s'appuyant l'un l'autre, se fortifient contre l'orage, id. Zadig, 17. À tous les malheureux je rendrai désormais Ce que dans mon malheur je dus à ses bienfaits, a. CHEN. Idylles, le Mendiant. Hélas! les malheureux sont dos objets sacrés, ducis, Abufar, i, 4. || 12* 11 se dit pour exprimer la colère, le dépit contre quelqu'un. Les malheureux, qui m'ont obligé do parler du fond de la religion ! pasc. Peiis. xxiv, 83, édit. iiAVET. Malheureuse! quel mot est sorti de la bouche! RAC. Phèdre, l, 3. Malheureux! vous quittez le maître des humains Pour adorer l'ouvrage de vos mains, id. Esth. n, 9. Malheureuse, dis-moi seulement s'il re.spire, id. Bajai. v, 8. Malheureux que VOUS êtes! vous avez dans vos mains des lettres qui contiennent des ordres prompts et violents, monteso. Lelt. pers. 4 60. || C'est aussi un terme de reproche iju'on s'adresse à soi-même.Tii pleures, malheureuse I [Rovane se parle à elle-même] ah ! tu devais pleurer. Lorsque , d'un vain désir à ta perte poussée.... RAC. Baj. IV, 6. Il 13° Un malheureux, un méchant homme, un homme méprisable. Ce malheureux, étant interrogé, avoua qu'il avait pris quelques plats d'étain à vos pères, pasc. Prov. vu C'est un grand malheureux, regnard, le Joueur, m, 4 3. Je serais un grand malheureux de m'exposer à rompre avec elle à si bon marché, le sage, Turcaret, 1, 2. Ah I le malheureux! me répond le portier, il est au For l'Evèque, il nous a escroqué à tous le peu d'argeut que nous avions, marmontel, Mém. m. || Au fémiuiu, une malheureuse, vue feramo méprisable, do
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mauvaise vie Quelque malheureuse Dont le noble ta4ent est celui de coureuse, hauteroche, Espr. fclUt, I, *. Moi, j'ai peint tout cela d'une couleur liïreuse. Et la femme, en ire nous, comme une malheureuse, C0U.IN d'uarlev. Vieux célib. i, 6. {{ Pio- Terbes. Les malheureuxn'ont point de parents, c'està-dire tout le monde les abandonne. || Le gibet n'est fait que pour les malheureux, c'est-à-dire les riches s'en sauvent par l'argent.
— SYN. MALHEUREUX, MISÉRABLE. Étymologiqiienient, le malheureux est celui qui a mauvaise chance; le misérable est celui qui est digne de pitié. Toutes les fois que l'idée de chance, de sort, se présente, c'est malheureux qu'il faut employer ; on est malheureux au jeu, et non misérable. Toutes les fois que l'idée de pitié, de misère, prévaut, c'est de misérable qu'il faut se servir ; le jeu ruine et rend misérable ; si on disait malheureux, on exprimerait une nuance différente. Quand malheureux et misérable sont termes de colère, ils sont équivalents.
— HlST. XIII' s. Et Ysengrin [le loup] tôt coi se pist Grant pièce après, et puis si dist : Haï! maleQreus chaitisi iien. 7665. ||xV s. Dame, dist le chevalier, toute personne doit doubter [craindre] sa perte ; car la pierre chet voulentiers sur le plus malheureux, Perceforest, t. m, f° 34. ||xvi's. Camillus, ayant ouy ces paroles, trouva l'acte bien malheureux et meschant, amyot, Cam. ts. Qui ont perdu d'un malheureux plomb ce frère, mont, i, 22. Que la malheureuse avene Ne foisonne sur la plaine, Ny toute autre herbe qui nuit, du bellat, vii, «, reclo. Qui avec malheureux couche, il a froid quoy qu'il luy touche, génin, Récréât, t. 11, p. 248. Plus malheureux que le bois dont on fait le gibet, cotghave.
— f.TVM. Mal, et heureux; bourguign. maulhurous; Berry, malhureux ; wallon, jndi'/iurellf ; picard, malhureux; provenç. malauros. malahtiros. L'ancienne langue employait beaucoup ime autre forme, malheiiré.
MALHONNÊTE (ma-lo-nê-f), adj. || f Qui manque à l'honneur, à la probité. Un homme de bien ne saurait empêcher par toute sa modestie, qu'on ne dise de lui ce qu'un malhonnête homme fait dire de soi, LA BRUY. v. Il est difficile qu'un malhonnête homme ait assez d'esprit : un génie qui est droit et perçant conduit enfin à la règle, à la probité, à la vertu, ID. xi. Toutes les fois que l'on défend une chose naturellementpermise ou nécessaire, on ne fait que rendre malhonnêtes gens ceux qui la font, iiONTESQ. Esp. XXI, 20. Il Une malhonnête femme, une femme qui manque aux lois de la pudeur. Apprenez, lui dit la belle dame chez laquelle il soupait, que celles qu'on appelle quelquefois de malhonnêtes femmes ont presque toujours le mérite d'un très-honnête homme, volt. Babouc. \\ En cet emploi, malhonnête précède toujours son substantif, qui est un nom de personne. || Il se dit aussi des choses. Une' action malhonnête. Fervaques avait été conseiller au parlement deMetz, après avoir éprouvé à un siège qu'il n'était pas propre à la guerre, sans avoir pourtant rien fait de malhonnête, ST-siM. 55, <73. Pourquoi me soupçonner d'im dessein malhonnête, quand je fais une action honnête ? volt. Écoss. II, «. Il S* Qui mamiue à la civilité. Un homme malhonnête. Oui, c'e<t vous, malhonnête que vous êtes, MARITAUX, l'Épreuve, (8. ||En cet emploi, il suit toujours son substantif, qui est un nom de personne. || Il se dit aussi des choses. Un procédé malhonnête. || 3* Malhonnête homme se disait au XVII* siècle pour homme peu distingué, par opposition à honnête homme. Les femmes dont on ne parle point, c'est qu'elles font leurs affaires plus secrètement, et avec quelque malhonnête homme sans conséquence, BUSST, llist. amour, det Gaules, 1. 11, p. 52.
— REM. Vous êtes un malhonnête, passez votre chemin; taisez-vous, malhonnête; cela se dit populairement; mais cela ne i^e dit pas autrement.
— SYN. malhonnête, déshonnêtb. Ces deux mots ne diffèrent que par le préfixe. Malhonnête désigne les manquements contre la bonne foi, la probité, et au.ssi contre la civilité ; déshonnête, les manquements contre la pureté, la pudeur.
— ETVM. if a/, et himnéte.
MALUO.NN&FEMENT (ma-lo-nô-le-man), adv.
D'une manière contraire i la probité. En user malhonnêtement. Il D'une maniera incivile. Il répondit malhonnêtement.
— f.TYM. Kalhnnnde, et le suffixe ment.
MALHO.VNRtETÊ (ma-lo-nê-te-té) , ». /'.||1" Manque d honnêteté, de civilité, de bienséance. Un homme qui avait la malhonnêteté d'être jaloux de M femme, hamilt. Gramm. H. || Parole ou action iuoivilo. Faire des malhonnêtetés à quelqu'un.
OICT. DE LA LANGUE EHANCAISE.
Il 2° Manque de probité. || Acte où manque la probité.
— ÉTYM. Ifolpour maie au féminin, et honnêteté.
MALICE (ma-li-s'), s. f. || 1° Inclination à malfaire. 11 te restait encor, pour comble de malice, À le lier d'amour avecque Massiiiisse, mairet, Sophon. I, 4. La justice du simple rendra sa voie heureuse, le méchant périra par sa malice, saci. Bible, Prov. de Salom. xi, 5. Ne nous traitez pas selon notre malice, mais selon vos miséricordes, lo. ib. Machab. i, xui, 46. Nous faire plaindre l'aveuglement de ceux qui apportent la seule autorité pour preuve dani les matières physiques au lieu du raisonnement et des expérience», et nous donner de l'horreur pour lamalice des antres, qui emploient le raisonnement seul dans la théologie, au lieu de l'autorité de l'Ecriture et des Pères, pasc. Fragm. d'un traité de vide. On verra, par cette réponse, et notre innocence et la malice de ceux qui nous ont imputé des impiétés dont ils sont les uniques inventeurs, id. Prov. xvii. Nous voyons que les premiers hommes, lorsque le monde plus innocent était encore dans son enfance, remplissaient des neuf cents ans parleur vie, et que, lorsque la malice s'est accrue, la vie en même temps s'est diminuée, Boss. Yolande de Monterby. Lorsqu'une âme si pure se croyait tellement plongée dans la malice, id. États d'orais. ix, 3. Une pleine résistance à ce remords suppose la malice la plus invétérée et la plus insurmontable, bouroal. 9* dim. après la Pentec. Dominie. t. m, p. <74. Que les guerres sont permises pour assurer la paix, pour protéger l'innocence, pour arrêter la malice qui se déborde, et pour retenir la cupidité dans les bornes de la justice, flêch. Turenne. Un cœur noble ne peut soupçonner en autrui La bassesse et la malice Qu'il ne se sent point en lui, rac. Esth. III, 9. Ce que j'en fais, c'est par malice ; Je n'aime point Lubin, mais je veux me venger, dancoort, Com. des comédiens, divert. se. 3. Les discours sont si sujets à interprétation, il y a tant de différence entre l'indiscrétion et la malice, montesq. R'p.xii,<2. Je reconnais bien là sa malice, volt. Facét. Diatr. du doct.Akakia. || Malice noire, profonde perversité. Je vousconjure d'oublier le crime de vos frères et cette malice noire dont ils ont usé contre vous, saci, BibU, Genèse, L, (7. Son cœur n'enferme pas une malice noire, rac. Brit. v, S. Et jamais ma noire malice N'a fait pâlir la vérité, chaul. à Lafare. \\ Malice noire, action de méchanceté horrible et réfléchie. Il 2° Il se dit aussi des choses. La malice de ses discours. La malice de cette hérésie [pélagianisme] consistait en ce que, niant la grâce de Dieu, elle attribuait tout <e bien à notre mérite, boss. Réfut. catéch. Ferry, i, 11, <î. Les dérèglements n'ont pas pour cela perdu 'eur malice, mass. Carême, Élus. Il Dans le langage les casuistes et autres, la malice du péché, ce que le péché a de malfaisant. Le dérèglement, l'iniquité, la laideur, la malice même du péché, boss. 3* sermon, Circonc. <.||3" Action faite avec malice. Une coupable malice. On sait toutes les malices dont il est capable. || Fig. Aux malices du sort enfin dérobez-vous, rac. Esth. 111,1 . Il 4* Inclination à faire de petites méchancetés,par badinage. Mais jeveux que le sort, par un heureux caprice. Fasse de vos écrits prospérer la malice, boil. Sat. IX. Sa malice fut plus légère, plus piquante, plus féconde en idées originales et plaisantes qu'elle n'avait jamais été, uarmontel, Uém. vu. De la faiblesse sans bonté, de la malice sans noirceur, des ressentiments sans colère, l'insouciance d'un avenir qui ne devait pas être le sien, id. 16. XII. Il 5* Petite méchanceté, faite par badinage. Qui, cherchant dans ses vers la seule vérité. Fit, sans être malin, ses plus grandes malices, boil. ÈpUre X. Le roi se permettait rarement des malices, mais il y avait des gens pour lesquels il y succombait, st-sim. 97, 24. Les gens malins feraient tout le contraire, ne fût-ce que pour me faire des malices, VOLT. Princ. d'aet. 44. Et leur rendre, à mon tour, malice pour malice, collik d'hahlev. Ualiee pour malice, i, 4 3. || Entendre malice à quelque chose, y donner un sens détourné, un sens malin. || No pas cnlen'tre maliceà quelque chose, faire ou dire quelque chose sans mauvaise intention. || Ne pas entendre malice, signifie aussi être simple, niais. || Fig. et familièrement. Un innocent fourré de malice, celui qui est malicieux et qui feint d'être simple et bon. || La belle malice I Voyez la malice 1 se dit, par plaisanterie, en imputant à malice ce i quoi on ne veut pas répondre sérieusement. L'auteur n'est ni poli ni gai.... il m'appelle Capanée, quoique je n'aie jamais été au siège de Thèbo»; Il voudrait me faire jasscr pour un impie; voyez la malicel volt. Lclt. d'Argental, ïojuia 47«7.
— SYN. MALICE, malignité. Ces deux mots sont très-voisins, puisqu'ils dérivent tous deux de l'adjectif latin malus, méchant, et ne diffèient que par la terminaison. Mais on remarquera d'abord que malignité a beaucoup moins le sens favorable que malice a quelquefois, celui de petite méchanceté, d'espièglerie. Puis on peut dire en général que la malice désigne malfaire, mal agir, et la malignité l'inclination à faire du mal.
— HIST. XII* s. Ne nos rendez pas selonc nos malices , mais selonc ta debonnaircté , Jfachab. 1, 4 3. Une seule tesche [tache] avoit maie. Dont U sodomite sont pale ; Ne sot l'en en lui aultre vice, Ne ne faisoit aultre malice. Brut, f° 402, dansLA- CURNE. Pur co s'est mult 11 reis de s'ire refrénez, E desfais li malices qui dune ert [était] aprestez. Th. le mart. 43. E ore t'ad rendud Deu ta malice sur Irf chief. Bois, p. 23.1. || xui' s. Que trestousleurmalices leur retourne à contraire, Berte, Lxix. Et quant il voit que il s'atornent à malisse.... dont en prent-il si cruel vengance , henri de val. i. || xiv* s. Et cest moien est ou milieu de deus malices ou vices desquelles uneestselon....oHESME,£'ift. 46. Pourquoy nous, qui ne voulons souffrir telles fraudes et malices estre faits ou préjudice de nous et de nostre peuple.... Ordonn. des rois, i. v, p.404. ||xv' s. Et tant fit par son subtil malice et engin que.... froiss. 1, I, «. Plus de foUye que de malice, comm. v, 47. Il ivi* s. Lorsque le chancre est ja accreu, il répugne par sa malice à tous remèdes, paré, v, 26.
— ETYM. Bourguig. maglice; provenç. malicia, malissa ; espagn. malicia; ital. maliiia ; du lat. malitia ; de malus, méchant (voy. mal). On remarquera dans l'historique quema!ic« est quelquefois masculin.
t MALICET (ma-li-sè), s. m. Nom d'une espèce de farine. Quel diable d'amphigouri me failes-vous sur les grains? il y a à la halle deux sortes de farine : il y a la farine dite malicet, du nom do celui qui la fournit, qui est plus belle, plus chère, et peut-être dans des sacs cachetés.... dioer. Mém. Lett. 4 4 9, du 4 6 nov. 4 768.
MALICIEUSEMENT (ma-li-si-eû-ze-man ), adv. D'une manière malicieuse. Vous abusez malicieusement de quelques paroles ambiguës d'une de ses lettres, qui, étant capables d'un bon sens, doivent être prises en bonne part, selon l'esprit de l'Église, et ne peuvent être prises autrement que selon l'esprit de votre société, pasc. Prov. xvi. Ils [les protestants] nous ont malicieusement imposé que nous ruinions l'adoration du seul Dieu et cette salutaire confiance au seul Jésus-Christ, boss. liéfut. catéch. Ferry, Préambule.
— HlST. xiii* s. Le [la] justice doit moult regarder à l'entencion que li pères ot à ester l'enfant hors de se [sa] garde, se le [la] coze fu fête malicieusement ou non, et selonc ce que il trueve, il en doit ovrer, beadm. XXI, 24 . Il XIV* s. La confession ainsi malicieusement faite ne seroit pas valable, Ménagier, 1, 3. Il XVI* s. Ils [ceux qui rabaissent les grands hommes] ne font pas tant malicieusement, que lourdement et grossièrement, les ingénieux à tout [avec] leur mesdisance, mont, i, 265.
— ÊTYM. Malicieuse, et le suffixe men(; provenç. maliciosamen ; espagn. maliciosamente ; ital. maliiiosamente.
MALICIEUX, EUSK (ma-li-si-eù, eû-z'), ad). Il 1° Qui a de la malice. Il faisait assoz bien de méchants vers; d'ailleurs nullement homme d'honneur, malicieux comme un vieux singe, et envieux comme un chien, scabr. Jlom. com. I, 5. On prétend que vous êtes un ignorant; cela ne me fait rien; mais on ajoute que vous êtes malicieux, et cola me fâche, car je suis bon homme, volt. Écoss. i, 4. Il Substantivement. C'est un malicieux. || Cheval malicieux, cheval qui rue de cûté, qui use d'adresse contre celui qui le monte ou qui l'approche. Il Où il y a de la malice. Intention malicieuse. Arrêter le progrès d'une procédure malicieuse, iio.ss. le Tellicr. || 1" Qui fait de petites méchancetés par badinage. Un enfant malicieux. Il est malicieux comme un petit dragon, boi rsault, Fabl. d'Ésope, m, 6. Qu'il ne leur est permis de se montrer sensibles qu'avec délicatesse, instruites quaveo modestie, passionnées qu'avec pudeur, malicieuses qu'avec l'air d'un badinage innocent et léger, uarmontel, Élém. lilt. Œuv. t. vu, p. 406, dans pouoens.
— HlST. XII* s. Sis maris [son mari] fut durs e pcsme [très-méchant] emalicius, Hais, p. 96. Qui a les ieulz gros et grans, si doit estre leiiz et pesanz; et qui les a enfus.sés et pctis, si doit estre malesieui et cngignierrcs [tioin[ieiir], Fisiognomia, p. 2«. Garde que tu no dies malicious moz; car li prophètes dit : riiex dcstruit les lèvres malicicu.scs,
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BRUN. LATini, TTisoT, \>. 3S8. fll| 86 fist seigneur, et trouva h™"» »«»'^''' "• «=°'"'"* P»'"="'"^'' '^ dfpirli tout »us baron», pour «voir leur cuers et leur «races, «Ane poi, p. '»«• Saiehedin» estoit sages et malicieu», et bien savoit oonoistre son pis et son mieus, Chr. dt llaint. m. Li rois secort par ccsie loi CM qui ont esté deceu par tricherie et par mellée, que li malicieux et li tricheor ne gaignent nas par lor malice, et que li simple n'i perdent, tir. dejott. H* Il xiv s. Ces serpens qui sont Ters nous ne sont pas si malicieus ne si venimeus si com il seroient s'il hahiloient es chaudes régions, h. db dOHiiBviLLB, f* 86. || XVI* S. Un enfant affine son compaigDon par quelque malicieuse tromperie,
KONI. 1, «07.
— ÊTYM. Picard, malichieux; provenç. mahctos; e~pagn. malieiuso; ital. maliiioso; du lat. maliliotvt ; de malitia, malice.
t MAU<:ORK (ma-li-ko-r')ou MALICORIUM (mali-ko-ri-om') , t. m. Écorce de la grenade.
— ÊTYM. Lat. malicorium, de mOium, pomme, et coritim . peau, cuir.
t UALIKORHK (ma-li-for-m*), adj. Terme de botanique. Oui a la forme d'une pomme. Fruit maliforme.
— BTYM. Lat. md'um, pomme, et forme.
MALIGNEMENT (ma-li-gne-raan), adv. Avec malignité. Ces séditions, malignement imputées aux chrétiens innocents, volt. Fol. et Ugisl. Tolér. des martyrs. || Avec malice. Un trait malignement décoché. Finette sous ses doigts malignement sourit, DESTOUCHF.s, Philos, marié, iv, «,
— f.TYM. Maligne, et le suffixe men(; provenç. malignamfn.
MALIGNITÉ (ma-li-gni-té), «. f. || 1* Inclination i faire, à penser, à dire du mal. Je n'ai pas cette basse malignité da haSr un homme à cause qu'il est au-dessus des autre.f, voiturk, Lett. 7*. La malignité qui est cachée et empreinte dans le cœur de rhomme, pasc. Pens. xxv, U4, éd. bavet. Quand la malignité a la raison de son côté, elle devient fière, et ét.ile la raison en tout son lustre, :n. ib. vi, lï. Soutenir le ministre éloigné [Mazarin] contre sa mauvaise fortune, contre la malignité de ses ennemis, boss. le Tellier. Ainsi parle un esprit languis- .«ant de mollesse. Oui, sous l'humble dehors d'un respect aflecté, Cache le noir venin de sa malignité, BOiL. Sat. IX. Ou plutôt n'est-ce point que sa malignité [de Néron] l'unit sur eux l'appui que je leur ai prdtéT bac. Brit. i, t. Peut-être, par la malignité de la pauvre nature humaine, rempUe de faiblesse en bien des choses, serions-nous assez aises, tant que nous sommes ici, de bien faire de notre cfité, et que nos camarades ne fussent pas si heureux du leur, et, par cette raison, on ne se donnerait les uns aux autres les assistances assez promptes. Lettre de Luxembourg à Louvois, dans Bévue des Deux-Mondes, t" fév. <86a, p. 62». Le Yoile de la modestie cache le mérite, et le voile de l'hypocrisie cache la malignité, la brut. xii. D'autres furent assez perfiiies pour confondre les défauts avec les vices, et le mérite avec le ridicule : espions dans la société, délateurs sur le théâtre, ils livrèrent les réputations éclatantes i la malignité de la multitude, babthKl. Aruich. ch. <». || Fig. Il se dit de certaines choses. La malignité du sort, de la fortune. C'est la malignité de ces impressions Oui nous a bit avoir ces noires visions, tbistan, Panthée, ii, i. Oue s'il [l'esprit d'indocilité des béritietl s'est montré tout entier à l'Angloterie, et si sa malignité s'y est déclarée sani réserve . les rois en ont souffert, mais aussi les rois en ont été cause, B<iBS. Reine d'Anglet. || 2* Qualité nuisible, dangereuse. Corriger la malignité de l'air. Et parce que les dites vapeurs ont certaine malignité.... mol. If('d. malgii lui, ii, «. Une cuisse et les jambe» enflée»; quelle malignité d'humeurs I siîv. 48 sept. • «77. Il Terme de médecine. Caracliire grave et insidieux d'une maladie quelconque. La malignité de cPrUne» fièvre». [\ Fig. Il [Jésus-Christ] trouve pour nou» Uni da tenUlion» et une telle malignité dan» Inu» les plaiiin, qu'il vient troubler le» plu» innoeenU dan» se» élu», soi». Mar.-TMr \\ »• CaracUre de celui oui e»t malin, malicieux. Êpigramme» de Martial : Homme aime U malignité ; mais ce n'est pas contre le* borgne* ou le» malheurcui, mai» contre les heureux «uperbe», rA»c. Prns. vi, m éd ■Avrr. Etourdi, badin, malin, mail d'une milil giiité gaie, j. ;. BOUS». Confest. vi.
— HIST. Mv 1. Pour la folonnie et malinnilé da leur coange qui est trè»-gr»nl, obesmb, TMse d< MïumBB. Il ivr ». Le, convice», le» courroux le» •nvie», iM malignitei sont tache* de ceuU qui le» . AMTOT, Vt In ira,,.,, timt, n . Le [»orpoi.l]
ODl .
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pournsseur a esté ainsi nommé pour autant que la partie de ceux qu'il a mordus est subitement pourrie par la malignité de son venin, paré, xxiii, 2*. Socriite.... con.servant pour son exercice la malignité de sa femme, qui est un essay à fer esmoulu, MONT. 11, H«.
— ÉTYM. Provenç. malignitat; cspagn. malignidad; ital. malignilà; du lat. malignitatem, qui vient de maligrtus, malin.
MALIN, MALIGNE (ma-lin, li-gn'; au masculin, la finale m devant son substantif commençant par une voyelle garde le son nasal et l'n se lie : le ma-lin n-esprit), adj. \\ 1* Oui a de la malignité, qui se plaît au mal. Nous qui sommes si indiscrets et si malins dans nos paroles, fBn. t. xvu, p.2i8. Il Substantivement.T'ai-je peint la maligne aux yeux faux, au cœur noir? boil. Sot. x. || L'esprit malin, le malin esprit, ou, absolument, le malin, le diable. Tout le monde est sous l'empire du malin, SACi, Bible, St. Jean, i" épit. v, t9. Jo crains, dit-il, les ruses du malin, la pont. Herm. Ces visites, ces bals, ces conversations Sont du malin esprit toutes inventions, mol. Tart. i, (. Ne faut-il pas être possédé du malin pour s'exlerminprau lieu de couler doucement sa vieî volt. /,«((. en t)frs et en prose, 78. Il L'enfant malin, l'Amour. L'enfant malin et trompeur ne caressait que pour trahir, pén . Tél. vu. |l En ce sons, il se dit aussi des choses. Interprétation maligne. 'Votre douceur maligne autant qu'ingénieuse Pour rendre de mon rang la hauteur odieuse, quinault, Pausan. i, 4. Us semaient adroitement leurs accusations malignes comme des plaintes de l'injustice de leur ami, l. i. rouss. Confess. x. || Maligne joie, la joie qu'on a du mal d'autrui et qu'on voudrait cacher. Mon cœur en prend par force une maligne joie, corn. Poly. m, i. Un Krançiiis qui était avec moi m'avoua qu'il sentait une joie maligne de voir que les Anglais, qui nous reprochent si hautement notre servitude, étaient esclaves aussi bien que nous [il s'agit de la presse des matelots], volt. mél. litt. à M*"'. Il Malin vouloir, intention maligne, intention de nuire. 11 a un malin vouloir, il a du malin vouloir contre moi.... Ce doucet est un chat Oui, SOUS son minois hypocrite, Contre toute ta parenté, D'un malin vouloir est porté, la pont. Fabl. VI, s. Il 2' Qui se plaît à dire ou à faire de petites méchanceté» pour se divertir. Un esprit malin et un bon cœur. D'un trait de ce poème [la satire] en bons mots si fertile, Le Français, né malin, forma le vaudeville, boil. ilr( p. ii. Je ne vis de mes jours plus maligne femelle, destouch. Irrésolu, iv, 4. 'Voilà tout ce que je peux répondre, moi malingre et affaibli d'une fluxion sur les yeux, au plus malin des rois et au plus aimable des hommes, quimo fait sans cesse des balafres et f;'..i crie qu'il est égraligné, volt. Letl. roi de Prusse, juin 475». Je suis obligé en conscience de vous dire que ja ne suis pas né plus malin que vous, et que dans le fond je suis bon homme, m. Lett. l'abbé Trublet, 27 avr. 1764. Elle passait pour maligne; et, dans une aussi grande dame, cette réputation me faisait trembler, i.i. roi ss. Conf. X. Il II se dit aussi de» choses. Un œil malin. Un regard malin. De malins couplets. Souvent j'habille en vers une maligne prose ; C'est par là que je vaux, si je vaux quelque chose, boiL. Sat. vu. Quoiqu'il fût impossible D'avoir l'air plus malin, BÉBANO. De prof. || 8" Fin, rusé, en parlant des personnes. 11 est trop malin pour se laisser attraper. Il Substantivement. C'est un malin, on ne l'attrapera pas facilement. Ma prophétie a été accomplio encore plutAt que je ne croyais, en dépit des malins qui niaient que je connusse l'avenir, volt. Letl. envers et en prose, 4 40. {{ 4" Qui a quelque qualité mauvaise , nuisible. Maligne influence , TRISTAN, U. de Chrispe. m, 4. Une vapeur maligne en ma tête est montée, id. ib. v, 4. Telles tout les malignes qualités de la volonté humaine, BOURDAL. Pensées, t. ii, p. 483. Soit que l'intempérie des saisons eût laissé dans les airs quelque maligne impression.... fl£ch. Due de Mont. C'est par là qu'un auteur que presi>e l'indigence Peut des astres malins corriger l'influence, boil. Sac. i. Il II »e dit des maladie» qui présentent le caractère delà malignité. Pustule maligne. || Ulcère mulin, ulcère de mauvaise nature et qui tend incessamment à faire des progrès. Il Fièvre maligne, ancien nom des fièvres graves, et qui, dans le langage actuel de la médecine, n'a plus de sens déterminé.
— REM. La Fontaine a dit maline au singulier: c'est un archaïsme de prononciation : Elle avait évité la |>erfiile machine, Loi-sque, se rencontrant ■ou» la main de l'oiseau. Elle sent son ongle maline, Fnhl. VI, e. On remarquera auasi ongle »\i féminin.
MAL
En Normandie et dans d'autres provinces, le peuple prononce maline.
— HIST. xiii* 9. Ou se Diex par tes visions Envoie revelacions. Ou li malignes esperiz, Por mètre les gens en periz, la Hose, l «7 1 1. || xv* s. Sur cela fondant ma raison. Pour guarir une soif maline, J'ai recours au bon vin comme à ma médecine, bassel. IV. Ijxvi* e. Ulcères malignes, pakiî, xi, 4t.
— ÊTYM. Provenç. maliçine; espagn. et ital. maligno; du lat. malignus, dérivé de maluî, méchant. Le wallon dit maliynant, qui est le participe présent d'un ancien verbe maligiier, d'où l'anglais maliynant.
MALINE (ma-li-n'), ». f. Terme de marine Grande marée ou marée de nouvelle et de pleine lune. Il Grande maline, maline d'équinoie. X l'époque des grandes malines.
— HIST. XVI* s. Et lor» estant la maline, les galères passèrent facilementsur les baltures et platins, où les navires n'estoient point ancrez, d'aub. Uist. ii, 302.
— ÉTYM. Lat. tnaWna, grande marée, opposé à ledo, ledona, petite marée (quicherat, 4ddendo). Le mot parait être d'origine germanique ; on le rattache à l'anglo-saxon magie, grand.
MALINES (ma-li-n') , s. f. Dentelle très-fine qui s'est fabriquée originairement dans la ville de Malines en Flandre. Mouchoir en malines. Une belle malines.
— ÉTYM. Malines.
MALINGRE (ma-lin-gr'), adj. Qui est d'une complexion faible. Enfant malingre. Votre très-vieux et très-malingre serviteur qui vous est bien tendrement attaché pour le reste de ses jours, volt. Lett. Mme du Deffant, 2 sept. i770. Je suis un plaisant chambellan ; je n'ai d'autre fonction que celle de passer de ma chambre dans l'appartement d'un roi philosophe, pour aller souper avec lui ; et, quand je suis plus malingre qu'à l'ordinaire, je soupe chez moi, m. Lett. Mme de Fontaine, 48 mars 4762. || Qui a peine à recouvrer ses forces, après une longue maladie. M. le marquis de Termes qui arriva hier tout malingre de goutte et de colique, sÊv. 366. || Substantivement. Si notre Comtat eût été sur cette vie [celle du nouveau pape], il nous aurait duré longtemps; mais le malingre fie dernier pape] mourir au bout de l'an I sév. 27 nov. 4689. Vie de malingre, vie insupportable, mort continuelle avec des moments de résurrection, volt. Lett. d'Alcmbert, 27 juill. 4 770. Le vieux malade de Ferney présente ses très-tendres respects au jeune malingre de l'hôtel d'Elbeuf, m. Lett. Yilletle, s juill. 4 766. On réfléchit davantage.... on fait moins de cas du monde . et, dès qu'on a un rayon de santé, on court au plaisir; une telle vie ne laisse pas d'avoir son mérite; les malingres ont de très-beaux moments, m. «6. Le roi de Prusse m'a donné la jouissance d'une maison charmante ; mais, tout Salomon qu'il est, il ne me guérira pas; tous les roi» de la terre ne peuvent rendre un malingre heureux, ID. Lett. dArgental, 22 fév. 4761. || Fig. Les malingres, les âmes faibles. Les malingres «ont gens qui connaissent la vérité, mais qui ne la soutiennent qu'autant que leur intérêt s'y rencontre, pasc. dans cotisiN.
— HIST. ivi' s. Malingre, cotobave.
— ÉTYM. Diez le tire de mal, et l'ancien français heingre, languissant, faible-, heingre, à son tour, lui paraît venir du latin xyer, malade, avec l'intorcalation de la nasale n. Le bas-latin maliginosus a le sens de malingre, mais il ne peut donner mo/t'njre.
tMALLNORERIE (ma-lin-gre-rie), s. f. Etat de malingre. Je suis retombé dans mes malingreries, VOLT. /.e((. d'Argmtal, 2 oct. 4 7«6.
MALINTENTIONNE, ÊE (ma-lin-tan-sio-né, née), orfj. Qui a de mauvaises intentions. De» gens malintentionnés, || Substantivement. Un malintentionné. Il II ne se dit guère que de ceux qui sont malintentionné» pour le gouvernement. Je sais que de» politiques ont regardé cette innocente plaisanterie du Temple du goût comme un grave attentat; il» prétendent qu'il n'y a qu'un malintentionné qui puisse avancer que le château de Versailles n'a que sept cioisées de face sur la cour, volt. Temple du goût, Lett. à Cidevtile.
— REM. Au mot INTENTIONNÉ, l'Académie donne malintentionné en deux mots. Il est certain que les mots de ce genre peuvent s'écrire très-bien en deux.
— F.TYM Mal, et t'«(»u(ionn^.
t MALIQUE (ma-li-k'), adj. m. Terme de chimie. Acide malique, acide qui existe dans la pomme, dit successivement acide des pommes, acide malusicn, acide pommique, acide sorbiqiie. || Acide malique inactif, acide composé semblable à l'acide malique, mais dénué du pouvoir rutitolre sur la Uiinièm.
— ÉTYM. I-at. tndlum, p,)in"ie; grec, (ir|>o».
MAL
MVLITORNF. (m.vli-tor n'), adj. Cm a mauTaise façfiii el mauvaises mauiéres. L'r. Ilcr^onll.•lp'(" iiialilorue. Il Substatitivemeut. Un maliiorne, uue malitorne. Nous avons le fils du gentilhomme de notre village, qui est le plus grjnd malitonie et le plus tôt dadais que j'aie jamais vu, mol. Bourg, gent.
m, (2. Il Voy. MABITORNE.
— HIST. xiv s. Redditus vocatos communiter et gallice la marilorne, du cange, mon'lorne. || xvi* s. Malitorne, femme mal bâtie, ouniN, Dict.
— ÉTVM. Ce semble être un composé irrégulier de mal ou mar, et tourné : qui est mal tourné; mais cela est incertain, et maritorne employé au iiv siècle comme désignation de la maltôte ne l'éclaircit pas.
MAL-JUGÉ (mal-ju-jé), ». m. Voy. Juoé.
— REM. Au mot JUGÉ, l'Académie écrit le bien jugé sans tiret. 11 serait mieux d'avoir une règle uniforme pour les deu.T cas.
I MAL1.ARI) (ma-lar), *. m. Petite meule du rémouleur.
MALLE (ma-l') , s. f. || 1* Sorte de cofTre ae oois, ou de cuir, ou de toile, dont on se sert en voyage pour le transport de ses elTets. jj Faire sa malle, mettre, ranger dans sa malle les effets qu'on veut emporter en voyage. |{ Par extension. Faire ses malles, se préparer à partir. Madame, faites vos malles ; j'ai eu la maladresse de laisser apercevoir à Philippe que j'en savais plus que lui, duikr. l'rinc. dépolit. 126. Il Défaire sa malle, en tirer les effets qu'elle contient. Je reviens à la joie que j'eus de recevoir vos deux lettres dans un même paquet, de la main crottée de ce postillon ; je vis défaire la petite malle devant moi, sÉv. <04. ||î- Malle-poste, ou, simplement, malle, voiture par laquelle l'administration des postes envoie le» lettres aux bureaux d'administration et dans laquelle on reçoit quelques voyageurs. Mais la postérité d'Alfane et de liayard, Quand ce n'est qu'une rosse est vendue au hasard, ....Et va porter la malle ou tirer la charrue, BoiL. Sat. v. Il Courrier de la malle, préposé de l'administration des postes chargé d'accompagner les lettres, jl Malle se dit aussi de tout autre mode de transport des lettres. La malle de l'Inde est arrivée à Marseille. || 3" Sorte de panier, dans lequel les petits merciers portent leurs mardi andj ses. || Fig. Il porte toujours sa malle, se dit d'un bossu ; mauvaise plaisanterie tirée des colporteurs qui ont leur malle sur leur dos. || Kig. Trousser en malle, enlever par surprise et promptement (locution yieillie et qui signifie trousser et emporter à la façon d'une malle). Il trouva de la vaisselle d'argent dans une chambre et la troussa en malle. C'est pourquoi j'eus grand peur qu'on me troussât en malle, KâGNiP;R, Sat. xi. Il On dit qu'un lioni'.iie a été troussé en malle, lorsqu'une maladie l'a emporté rapidement (locution vieillie). Il 4* Valise que les courriers et les postillons ont derrière eux, et dans laquelle ils portent les lettres.
— HIST. Tiii* ». Uns escuiers as degrCs de la sale Est descendus, si destrousse sa maie, llomaucero, p. 46. Ni ot sommiers à coffres ne dras troussés en maie, flerd;, xxu. || xiv* s. Ce sunt les parties Ricliarl d'Arragon, coffrier : délivré à Regnaudin le Bourguignon, vallet de chambre de la royne, douze malles, c'est assavoir deux pour le lit de la royne, deux pour porter ses materaz, six pour la garderobl>e et deux pour damoyselles, 40 sols pour pièce vallent 24 livres, ns labohde. Émaux, p. 378. || xv s Le mardi tout le jour ordonnèrent ils [les Anglais] li'tirs liesognes, et entendirent à leurs chevaux faire rcferrcr et à emplir leurs malles, froiss. il, ii, ai 5. il xvi* s. Laverdin, aiant mangé en faisant la besogne, trousse en malle son prisonnier, d'aub. Hist. II. 176. Quatre ou cinq gentilshommes se jetterent I ir cmmandement sur leur malle [dosj, qui leur diirin(!rent tant de coups de baslon.... carloix, ii, <H. Ce vaillant prince d'Aumale, Pour avoir fort bien couru, Quoy qu'il ait perdu sa maie. N'a pas la mort encouru, Sat. Min. edit. labittr, p. 26.
— RTVIM. Wallon, maie; provenç. espag. et port, rmila; tas-lat. ma/o; du germanique : anc. haut allem. malaha, maiha, Mcoclie; angl. mail; holi. maal. Le celtique • toMi M mot : bu-bret mal; gaél. main.
MALLfiABILITfi (mal-lé-a-bi-li t4) , ». f. La propriété que p'tss'dont les mét:iui de ('étendre sous le iiisrteau en lames plus ou moins minces, lanilis que la ductilité est la propriété de s'étemlrt) en lih. la mallealii ité est le premier Indice de la ductilité, HUFF. Uitt. min. Inlrod. pari. txp. lEuvret, t. vi, p. 4M. La malléabilité de l'or est telle qu'on peut •n mettre plus de «o oo« feuillet dans 4 millimétré |
d'épatsseur, leooarant. 1| Fig. La mallêabnitê au caractôre.
— ÉTYM. Mallé.able.
MALLÉABLE (inal-lé-a-bl'), adj. || !• Qu'on peut
battre, forger, étendre à coups de marteau. L'or est le plus malléable des métaux. Nous répétâmes, dans mon laboratoire de Montbar, l'expérience de la platine [du platine] malléable, buff. Min. t. v, p. 4f>6, note 0. Il 2° Fig. Souple, docile, qui se laisse manier. C'est un caractère malléable.
— HIST. xiv s. [Les métaux] Après leur fusion, fixables Doivent estre et bien malléables, liât, à l'alch. err. (22. || xvi* s. Iceluy se congeleroit en argent et seroit rendu malléable, paussy, 220.
— ETY-M. Mulléer.
t MALLËAMOTHË (mal-lé-a-mo-f), ». m. Arbrisseau qui croit au Malabar {pavetta indica, L.) , rubiacées.
t MALLÉER (mal-lé-é), V. o. Battre et étendre au marteau. En malléant beaucoup et cliaiilVant peu, on donne au fer plus de force, liUFF. Hitt. min. Introd. part. F.xp. OEuvres, t. vu, p. 67. C'est aux artistes à voir jusqu'à quel point ce métal doit être malléé pour acquérir tout son nerf, ii). ib. p. 81.
— Etym. Lat. malleare, frapper du marteau, de malleus, marteau (voy. mail).
t MALLÉOLAIRE (mal-lé-0-lê-r') , adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport aux malléoles.
MALLÉOLE (mal-lé-o-l'), s. f. Terme d'anatomie. Nom donné à deux saillies osseuses, situées l'une au côté interne, et l'autre au côté externe de la partie inférieure de la jambe; la première est une éminence du tibia, la seconde est formée par l'extrémité tai'sieime du péroné. La malléole interne est très-saillante au jarret du cheval, où son développement anormal constitue la courbe.
His r. XVI' s. L'ouverture de l'artère du malléole, paré, Introd. xxiv, xi, 5. La partie intérieure de l'os de la jambe fait la malléole interne, autrement dit la cheville, id. ib. iv, 36.
— ÉTYM. Lat. malleolus, petit maillet, diminutif de malleus, marteau (voy. mail) : ainsi dit par assimilation de forme. Paré a varié sur le genre de malléole, à cause du latin et de la finale ; aujourd'hui malléole est constamment féminin.
MALLE- POSTE (ma-le-po-sf) , s. f. Voy. malle. t MALLETIER (ma-le-tié), ». m. Celui jui fait des malles. || Adj. Ouvrier malletier.
— ÊTYM. Mallette.
MALLETTE (ma-lè-f), ». f. Petite malle. |) Sac
de toile dans lequel les capucins mettaient leurs provisions lorsqu'ils étaient en voyage. || Bourse à pasteur, plante.
— HIST. XIV* s. Or escoutez de coy elle s'est avisée; Une mallette prist, où l'istoire [l'image] ert [était] boutée, Baud. de Seb. 11, 963. || xv* s. Puis me donna une très belle et riche robbe de velour bleu figuré.... laquelle j'ay en ma mallette ici, Jeh. de Saintré, ch. so.
— ETYM. Diminutif de malle.
MALLIER (ma-lié; l'r ne se lie jamais), ». m.
Nom donné vulgairement au cheval placé dans les brancards d'une chaise de poste. On l'appelle aussi brancardier.
— HIST. XVI' s. Mon mallier s'arresta contre sa coutume, et commença à faire pouf, puuf; je dis à mon varlet : pique, pique, desper. Contes, ax.
— ËTYM. Malle; Berry, mallier, cheval de charge. MALMENÉ, ÊE (mal-me-né, née), part, passé de
malmener. En vérité, mes pères, vous voilà malmenés, et jamais homme n'a été mieux justifié, pasc. l'iov. XV. JJ Par extension, qui a éprouvé grand dommage. ....Enée, Dont la flotte ainsi malmenée.... scabbon, Viry. IV. L'un et l'autre vaisseau Malmené du combat.... LA FONT. Fiancée. Voilà la pauvre Gascogne bien malmenée, sEv. 234.
MALMENER (mal-me-né. La syllabe mt prend un accent grave quand la syllabe qui suit est muette : je malm^ne, je malmènerai), v. a. || 1" Mener durement, maltraiter de paroles ou d'actions. Le premier qui tomba sous ma plume fut rudement malmené dans une lettre à M. G., 1. 1. bou.ss. Conf. viil. Il 2° l'ar extension, faire éprouver un échec, ime grande perte. L'ennemi a bien malmené l avant-garde.
— HIST. iiii* i. Par le pals molt [ils] se forvoient; Homes et feiiics mal meiu i. iit, l.ai de Mtlion, Et de laim et de fr><i>l [Bertai dct>|>risc et malmenée, llerle, cxv. Nuuvieles li vinrent que Cuiiiain esloient entré en sa terre et Blautiuis, et uiuull malmenoienl sa terre, 11. dk valrnc. 11. || xvi' 9. Les papes qui uni à bon escient miumené nos empereurs, slki- DAN, p. 9U. Noua ne souuivs ingculoux qu'à nutu
MAL
malmener; c'est le vray gibbierde la force de nostre esprit, MONT, m, 382.
— ETYM. Mal, et mener.
t MALNOMMÉE (mal no-mée) , ». ^. Voy. malfamée. f MALOVle (ma-lo-i-l), s. m. Terme de chimie.
Essence obtenue par distillation des pommes da reinette et de calville.
— ETYM. I,at. mâlum, pomme, t MALONS (ma-lon), ». m. pi. Briques dont on se
sert pour maçonner les chaudières à savon.
|- MALOT (ma-lo), s. m. Nom du taon, dans quelques provinces.
— HIST. xui* s. Mais plus poignant sont par derrière Que ne sont guespes ne malot, Ste Léocade, ms de St-Germ. f" 3), dans lacurne.
— ÊTYM. Origine inconnue. Xaiot sa trouve encore comme nom propre.
MALOTRU, UE (ma-lô-tru, true), ». m. et f. Il 1° lerme familier. Anciennement, incommodé en sa personne (ce qui est le sens le plus voisin du sens propre). || Il a été pris adjectivement e? ce sens. Parbleu, boni je vais par les rues; Mais je n'y vais pas de mon chef Ni de mes pieds, qui par méchef Sont parties très-malotrues, scabr. le Chemin du marais. Le chevalier de Lorraine est très-malotru et très-languissant; il aurait assez l'air d'être empoisonné, si Mme Brinvilliers eiU été son héritière, sêv. 22 juill. <(>7B.||2° Personne maussade et mal bitie. Mais, c'est vous, malotru, qui faites le savant, bëgnier, Sat. x. Se trouvant à la fin tout aise et tout heureuse De rencontrer un malotru, la font. Fatd. vu, 6. Si le financier manque son coup, les courtisans disent de lui : c'est un bourgeois, un homme de rien, un malotru ; s'il réussit, ils lui demandent sa fille, la bruy. vi. L'impertinent gazetier! peut-on dire de telles pauvretés avec un ton si emphatique? le roi est venu en haute personne.... eh! malotru, qu'importe que sa personne soit haute ou petite? dis le fait tout rondement, VOLT. .Écosî. n, 6. On y voit tous les jours [à la cour] de beaux seigneurs qui n'ont point de conversation, et des malotrus qui parlent avec assurance, II). Taureau blanc, 11. || Il est quelquefois adjectif en ce sens. Un personnage malotru. Hélas I tout malotru qu'il est, je voudrais de lout mon cœur être ce misérable, hamilt. Hist. de Fleur d'épine.
— HIST. XII' s. 'l'anl i avoit des paiens malestruz.... Bat. d'Àleschans, v. 6(60. ||xui' s. Mes monescondire que vaut. Lasse, chaitive, malostrue. Quant je jà n'en seré creUe'/ Ren. t/797. Si mescuse à mon langage Rude, malostru et sauvage. Car nés ne sui pas de Paris, p. paris, Jfts. fr. t. v, p. 46. ||xiv* s. Vers le ctiastel en va li lerres [larron] maloslrus, Baud. de Seb. vi, 6)3. Calamitosus, chetis, malestrus, G(0JS. fonds St-Germ. n* H 89. || xv* s. Malotru, quoquart, testu. Je le voy mieux que tu ne fais, la Nat. de N. S. J. Mystère. N'acquierre jà chevance malostrue : Mieulx vault honneur que honteuse richesce, e. desch. Ballade, Minus vaut honneur. Il XVI' s. Soudain je fuz certain que ceste compagnie Estoitdesmalautreux, misérables, clietifs, Tant à Dieu desplaisans qu'à sa bande ennemye, grangier, Dante, m. Communément on les veoid jles mères] s'adilonner aux plus foibles et malotrus [enfants] , MONT. 11, 87. Paix malotrue [paix mal faite], SULLY, Mém. t xii, p. 323, dans LACURNE. Ainsi les pauvres malautrus sont aulcunes fois plus de trois semaines sans manger, bab. h, 3.
— ETYM. lîerry, maidetru ; wallon, mdlastru, étourdi, maladroit; génev. malatru, malotru, et aussi usé, délabré; provenç. malaslruc; anc. catal. malastruch; anc. espagn. malaslrugo; anc. ital maleslruo. Il y a deux formes : l'une, française, est malestrut, du latin maie instruclus, mal pourvu ; l'autre, provençale, e.st malastrug, du latin malus, mal, etaslrum : qui est sou» l'indueiice d'un mauvais astre. Ces deux formes se sont confondues dans le sens actuel de malotru.
t MALOUA.SSE (ma-lou-a-s'), ». f. Gros-bec, oiseau; se dit en Sologne. On dit aussi amalouasse.
HALI'EIGNÉ (mal-pè-gné),». m. Homme malpropre et mal vêtu. C'est un malpeigné.
— ÊTYM. Mal, et peigné.
tMALPIGHIACÉES (ma-pi-ghi-a-sée), ». f. pJ.
Famille de plantes ilicotyléiluiiéus.
— ErVM. ifrt/fjj(/h», botaniste et anatomiste italien, t MALI'IGIIIE (inal-pi-ghiB),»./'. Terme do Imia-
nlque. Genre de plaiite.squi sert de t>|ie à la laniille des malpigb lacées, dit aussi moureiller. ]| Malpi); Ilie brûlante, le mi>iireillerpi((uaiit de certains auteur.1, désigné par Nichulson sous le nom de brin d'amour, et appeli i la Guadeloupe bois hiusuliu,
LEOOARANT.
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tMAI-PianiER (mal-pi-ghl*), *. m. Synonyme de ni»l|>liiKhip. .
MALPLAISAVr.A.vrE (ma!-|.l^^-zan,iaii-t ), ad]. Oui plihm»J, qui est fait pour déplaire. Aventure malplaisante Les p*res jésuiles me voulurent remettre fans mon deToir; mais je ne voulus plus obéir à de si malplâisants maîtres, après avoir choisi la plus cbarmaote roallreisedu monde, scabb. Rom. com. ii,6.
— HIST. ivr s. Quand on présenta à César la teste de Pompeius, les histoires disent qu'il en destourna sa veuc comme d'un vilain et malplaisant spectacle,
«OIIT. I, ï«8.
— ETYM. Mal, et plaisant.
t MALPLAOPBT(mal-pla-l[è) , s. m. Marbre dont le fond est d'un rouge pile vineui , ondulé de gris.
MALPROPRE (mal-pro-pr'), adj. || 1° Qui n'a pas les dispositions nécessaires (sens vieilli). Vovis me Mouvez malpropre à cette confidence, cobh. Rodog. I, ». Monsieur, je suis malpropre à décider la chose, MOL. Mis. I, s. Il ï* Oui mani|ue de propreté. Une femme malpropre. Des meubles, des habits malpropres. Il» (les sajou» bruns] se lavent souvent les mains, la face et le corps avec leur urine ; ils sont malpropres, lascifs et indécents, buff. Quadrup. t. XII, p. 186. Il Substantivement. Vous êtes un malpropre, corrigez-vous de cela, danc. Loterie, se. xi.
— ETYM. Kal, et propre.
MALPROPREMENT ( mal-pro-pre-man ) , adv.
D'une manière malpropre, sale. Manger malproprement. Il Travailler malproprement, travailler mal et grossièrement.
— rasT. ivi" ». Les Grecs ont translaté mal proprement le mot hehrieu, calv. Inst. «37.
— ÊT^'M. Malpropre, et le suffixe ment. HALPROPRETK (mal-pro-pre-té), s. f. Défaut de
propreté. L'on ne rougit point de sa malpropreté, qui n'est qu'une négligence pour le» petites choses, rt qui semble supposer qu'on n'a d'application que pour les solides et les essentielles, la brut. xi. Il ne leur épargne aucune de ses malpropretés dégoi)tantes, capables d'ôter l'appétit aux plus affamé?, ID. XI. Le duc de Vendôme en vint à une malpropreté cynique dont il n'y a point d'exemple, volt. ijrtuis Xiy, 1 8. Les Hottentots sont de la plus affreuse malpropreté, ils sont errants, buff. Hist.nat. Hom. Œuvres, t. v, p. M».
— ETYM. Malpropre.
t MALSAGE (mal-sa-j"), adj. Qui n'est pas sage. La fortune est i peu près de l'humeur de ces princesse» malsages [qui ont de l'amour pour un nain ou un Maure] ; elle choisit d'ordinaire le plus laid et le plus mal fait, balz. De la cour, v dise.
MALSAIN, AINE (mal-sin, sê-n'), od;. ||1» Qui n'est pas sain, en parlant des personnes. L'extrême disproportion d'âge m'empêchait de marier mon fils avec ma cousine ; elle avait neuf ou dix ans plus que lui; mon fils était malsain, bossu et si petit que c'eût été le perdre, fém. t. iix, p. 431. Ces enfants sont la plupart du temps faibles et malsains, et se ■entent de la langueur de leur père, monteso. Lett. pert. 4M. Il Fig. Esprit malsain, esprit qui suit peu la raison. Pour un esprit malsain ou qui veut qu'on le flatte. Celte explication est assei délicate, MAIS. Soliman, m, «. || Kig. Littérature mal- «aine, celle qui présente des exemples qui ne sont pat à imiter ; on l'applique spécialement ^ la littérature dramatique qui roule sur l'adultère ou le concubinage. || || %• Qui est nuisible à la santé. Un pays malsain. Un hôpital mal.sain. Les hommes ont dû jouir d'une santé plus égale que dans les tra- Taux malsains des grandes villes, volt. Moeurs, races. Il 8* Terme de marine. Se dit d'un fond garni de rochers, d'une côte qui présente des écueils.
— HIST. XV* ». S'il nete fust trouvé puissant pour résister aux deux puissances ses contraires, il y fai- «oit mal sain pour luy, o. chastrlain, Chr. du duc
Philippe, eh.«». ||xvi« t Chicheté est la Ijsse
Oui l'ame tue, et rend le corps malsain, j. marot, v, V)i. En lieux marescageux et malsain», amtot, Lucull. 40. iii lont ordinairement malsains, comme leurs corps deschamé».... le monstrent évidemment, FA»*, IX, vdiie.
— ETYM. Mat, etfom.
t MAI.SÊANCK (mal-»4-an-»l, *. f. Qualité de M qui est malséant. t v .•«. uo
— IIWT. XVI' ». Malsaance, otiDiii Dict
MAL.SÊANT,ANTK(mal.»*^,an-t'),adj.Oui n'est pas iMnt. I)ci jianière. malséante» à une jeune RII»
— ttyyt Mal. ti séant
t MAUSEMAINB (mal-«i-mi.nn. ,. f. Mot forgé par >oli»i-, p„ur se mo|uer d'un journal rédigé par •on ennoim K^éron. l Année littéraire , qui, parii^ •Mt Uo.» IM. par moi», était i peu pré. bêbdoma-
MAL
daire. Depuis que Pankoucko di'bite les malsemainosdeFréron,voLT. /,««. GaiV/arrf, 2 nov. I76n
— ÊTYM. IfoJ pour maie au féminin, et semaine. t MALSKNTANT (mal-san-tan), s. m. Celui qui
a de mauvaises opinions en matière de religion. C'est à vous, messieurs les persécuteurs, à nous prouver qu'ils [les hérétiques] y sont compris [dans le nombre des malfaiteurs]; car les malsenlants et les malfaiteurs ne sont pas la même chose, juhieu, dans Boss. «• avert. m, 82.
MALSONNANT, ANTE (mal-so-nan, nan-t'), adj. Terme de théologie. Oui sonne mal, qui n'est pas d'accord avec la doctrine orthodoxe, qui peut être pris en un sens hérétique. Propositions sentant l'hérésie, malsonnantes, téméraires, volt. Louis XIV, 37. Il est tout à la fois absurde et malsonnant de vouloir rendre intelligible ce que la foi nous déclare ineffable, d'alf.mb. Éloges, Bossuet. On dressa une liste de différents articles malsonnants, dider. Opin. des ane. philos. {Sarrasins) . || Par extension. Cela est malsonnant, cela semble contraire à la morale, à la bienséance.
— BTVM. Mal, et sonner.
MALT (malt'), *. m. Orge qu'on a fait germer et sécher, et dont on a séparé les germes. Le malt sert à la fabrication de la bière.
— HIST. XV* s. Que nul ne puisse renouveller cervoises ne bierres qui soient sures, empiréez ou mal brassées, ne icelles cuiller de boissons fresches et nouvellement falotes, ne remestre en mast, ne mes- 1er parmy autres fresches, Ordonn. fév. 1495.
— ETYM. Anglais, malt; de l'allem. Hali; qui vient do l'anc. allem. melien, se ramollir, c'est l'allemand Malx qui a donné l'anc. franc, mast.
t MALTAGE (mal-ta-j'), s. m. Conversion de l'orge en malt ; résultat de cette opération.
— ETYM. Matter.
t MALTALENT (mal-U-lan), s. m. Terme vieilli qui est encore dans la ('• édition du dictionnaire de l'Académie, et qui ne se trouve plus au xviii* siècle que parmi les gens qui avaient encore la tradition du xvii*. Animosité, mauvaise volonté contre quelqu'un. Un discours de cette nature est fort malin, et Horace, dont j'emprunte cette pensée, remarque qu'il y a là de la noire envie et du maltalent, batle, Lett. à Minutoli, i mai 1673. Il n'est pas atteint de la rancune et du maltalent de ceux qui.... ID. Lett. à Régis, I oct. (697. J'ai quelque maltalent contre M. de Malesherbes, qui protège les feuilles de Fréron, VOLT. Lett. d'Argental, m févr. (76).
— HIST. xii* s. En l'altre chambre avant s'en est li reis alez. De maltalent e d'ire e tainz e tressuez , Th. le mart. 33. || xiii" s. Maie coze [chose] seroit et périlleuse as âmes et as hoirs, c'en dessevrast [séparât] les mariages à cascun maltalent que li uns a à l'autre, beal'M. xviii, )7. || xvi* s. la commune en fut si joyeuse que, sur l'iieure mesme, elle oublia tout le maltalent qu'elle avoit contre la noblesse, AMYOT, Cam. 73.
— ETYM. Mal, et talent dans le sens ancien de vouloir, intention (voy. talent).
t MALTE (mal-f), s. f. Ile de la Méditerranée que possédèrent longtemps les chevaliers de St-Jean de Jérusalem. || Croix de Malte, sorte de croix que portaient ces chevaliers. || Anciennement, en forme de proverbe. Faire des croix de malte, jeûner par force, n'avoir pas do quoi contenter sa faim. {| S'e.st dit aussi pour s'ennuyer, trouver le temps long. Il Croix de Malte, plante, voy. croix, n* ».
t MALTER (mal-té) , V. a. Convertir l'orge en malt.
— ETYM. Malt.
t MALTEUR (mal-teur), j. m. Ouvrier qui fait le malt chez les brasseurs.
t MALTHE(mal-l'), s. f. Substance molle et glulineuse en été, se durcissant par le froid, d'une odeur de goudron, qu'on trouve en France (à Orthez, etc.), i Neufchltel en Suisse, en Bavière, en Transylvanie, etc. dite aussi bitume glutineux, poix minérale, goudron minéral, pissasphalte, le- GOARANT. La mallhe est moins hquide que le pétrole.
— ETYM. Lat. maltha; grec, ^lôXBa.
t MALTHUSIEN (mal-tu-ziin), s. m. Partisan de la doctrine de Malthus, célèbre économiste anglais du commencement de ce siècle, qui a pensé que la production des substances alimentaires ne croissait pas aussi vite que la population abandonnée à elle-même et non restreinte par aucune cause, ei qui a conseillé comme remède de ralentir la procréation des enfant». || Adjectivement. Doctrines malthusiennes.
MALTOtE (mal-tô-f), I. f. Il !• Impôt levé sous Philippe le Bol, pour la guerre contre le» Anglais.
MAL
l|l° Perceptiond'un droit qui n'est pas dû. I| 9* Toute e'îpècc de perception J'iinpûts. Le lOi a envoyé dix compagnies du régiment des gardes à Angers, pour y vivre à discrétion, à cause de quelque maitôte que l'on y a voulu imposer, et qu'ils n'ont pas voulu souffrir, ouï patin, Lettres, t. ii, p. 262. Ils [les séditieux] le cherchaient [le chancelier] pour immoler, se disaient-ils, cette âme vénale, ce protecteur des maltôtes, la rochef. Mém. 3». Je suis bien aise d'avertir le lecteur qu'il y a quantité de pièces impertinentes qu'on fait courir sous mon nom, et entre autre une satire contre les mallfltes ecclésiastiques, boil. Épitret, Au lecteur. On y aval* mis cette maxime [dans un mémoire envoyé à Home] : « Le clergé doit contribuer aux charges de l'État, quoi qu'en dise l'Ancien Testament; » on en conclut que l'auteur entendait mieux le langage dp la maltôte que celui de la religion, montesq. Ësp. XXV, 6. L'art de la maltâte est toujours inventé après coup et lorsque les hommes commencent à jouir de la félicité des autres arts, id. ib. xxx, 12. Ce livre [l'Esprit des lois], plein de grandes vues, attaque la tyrannie, la superstition et la maitôte, trois choses que les hommes détestent, volt. Dict. phil. Esprit des lois. Il 4° Le corps des maltôtiers. || 5° Autrefois nom donné au bateau d'octroi sur la Seine à Paris, dit aujourd'hui patache.
— REM. 1. Maitôte n'est plus employé comme terme d'administration. Il ne sert plus que comiiio terme historique ou expression de dénigrement appliquée aux impôts. (| 2. Dans maltôle, l'accent circonflexe représente \'l d'étymologie (maltolte).
— HIST. iiv* s. 11 n'avoit en la ville homme de nul mestier. Que il ne convenist maletote paier, Baud. de Seb. vu, 380. || xv* s. Il faisoit lever les rentes, les droitures et toutes les maletotes, froiss. I, 1,65. Il XVI* s. Ces levées, qui estoient quelque fois extraordinaires, furent anciennement appelées maletoultes, comme si le peuple eust voulu dire qu'elles estoient mal prises, pasq. Recherch. 1. viil,
p. 718, dans LACURNE.
— ETYM. Bas-latin, mala tolla, de malus, mauvais, et tolta, prise, de tollere, enlever (voy. tollé). La forme maletote montre que c'est mala tolla et non maie toltus.
MALTOTIER (mal-tô-tié; l'r ne se lie jamais; au pluriel, Vs se lie : des mal-tô-tié-z exigeants), s. m. Celui qui fait la maitôte. Chacun heureux comme un bon prêtre. Sans craindre impôt ni maltôtier, Vivait fort bien de son métier, scarr. Virg. vu. Si vous en croyez des personnes aigries l'une contre l'autre, et que la passion domine, l'homme docte est un savantasse, le magistrat un bourgeois ou un praticien, le financier un mallôtier, et le gentilhomme un gentillâtre , LA bruy. in. Faites-moi maltôtier toujours pour commencer, REONARn, Démocrite, v, 6. Il On a ditmaitôtière, au féminin. Femmes de robe, maltôtières, femmes de qualité, bourgeoises, on ne sait de quel côté tourner, dàncocrt, la FoU* enchère, se. 8.
— REM. Maltôtier n'est plus un terme d'administration ; c'est un terme d'histoire ou de dénigrement.
— f.TYM. MaltMe.
MALTRAITÉ, ÉE (maltrè-té, tée), par(. pnssdAo maltraiter. Qui a reçu de mauvais traitements. Quoi, vous vous offensez d'Hypsipyle quittée! D'Hypsipyle pour vousà vos yeux maltraitée, corn. T'ois, d'or, iv, 3. Narbal, maltraité parle père, ne laissa pasd'aimer le fils et de veiller i ses intérêts, rtti.Tél. vui. Los pontifes de Rome [les papes] ainsi adorés et maltraités ressemblaient aux idoles que les Indiens battent pour en obtenir des bienfaits, volt. Mœurs. 48. Il Fig. Vous n'êtes pas encor si maltraiié du sort Oue vous soyez réduit à désirer la mort, mairet, Sophnn. i, 3. 1| Il se dit, en un .sens analogue, des rigueurs d'une maîtresse. Clitandre : Est-ce que de ses vœux Célimène t'a fait quelques secrds aveux? — Acaste : Non, je suis maltraité, mol. Mis. m, l.
t MALTRAITEMENT (mal-trè-te-man), s. f. Action de maltraiter, mauvais traitement. Et faire condamner ledit Thévenin en 30oo livres d'intéiêts pour lo prétendu assassinat par lui commis en la personne de i>a femme, et maltraitements & lui [Duchemin] commis, Cour des aides, Rouen, Arrêt, 4 6 déc. <7)».
— HIST. XVI* s. Elle s'essaya par menaces, maltrailemens et autres divers moyens, de faire déclarer à sa fille l'auteur de telle infamie, yver, p. 562.
MALTRAITER (mal-lrè-té), r. a. ||l*Faire un muuvais traitement, en aciionsouen paroles. Seul vous le maltraitez [votre lils] après ce qu'il a fait, CORN. Uor. IV, 5. On craint qu'après sa sœur [qu'il
MAL
araU tuéel il n'en maltraite d'autres, in. ib. v, s. Mon Dieu, ne le maltraitez point; je vois à sa mine qu'il est honnête homme, et que, sans se faire mettre en prison, il vous découvrira ce que vous voulez savoir, MOL. Arare,v, 2. Le concile d'Éphèse n'est pas le seul que notre auteur ait maltraité, boss. Rem. hist. conciles, ii, <•. A Athènes on punissait sévèrement, quelquefois même de mort, celui qui avait maltraité l'esclave d'un autre, montesq. Esp. XV, n. La puissance souveraine peut maltraiter un brave homme, mais non pas le déshonorer, volt. LouisUr, M. Il 2° Se dit des rigueurs d'une femme pour un homme qui l'aime. Une personne qui avait une passion violente, qui venait d'en donner des marques à un homme qu'elle en jugeait indigne , et à un autre qu'elle maltrait^iit pour l'amour de lui, M"' DE LA PATETTE,Prtnc.deClèl'«,(E«l'. t. ii,p.<20, dans POL'OFNS. || 3° Faire éprouver un dommage, une perte. Il a été très-maltraité dans celte banqueroute. Le régiment fut très-maltraité dans le combat.
— SYN. MALTRAITER, TRAITER MAL. Maltraiter signifie faire outrage à quelqu'un soit de la parole, soit de coups de main. Traiter mal signifie faire faire mauvaise chère i quelqu'un, ou n'en pas user avec lui à son gré.
— HIST. xvi* s. Ma femme me picotte toujours sur ce sujet, et me presse de maltraiter [Mme de Verneuill.... henri iv, dans le Dict. de dochez.
— ETYM. «al, et traiter ; provenç, maltractar ; espagn. maltratar ; ital. maltrattare.
MALVACÉE (mal-va-sée), adj. Terme de botanique. Qui appartient à la famille des mauves. Plantes malvacées. || S. f.pl. Les malvacées, famille de plantes dont la mauve est le type.
— ÊTYM. Lat. mahaceus, de malva, mauve.
t MALVAT fmal-va), s. m. Nom de l'alTection charbonneuse dans certaines parties du Languedoc.
— ÉTYM. Provenç. malvat, mauvais; anc. français, malvé.
SLALVEILLANCE (mal-vèllan-s', I{ mouillées, et non mal-vè-jan-s'), s. f. Mauvaise volonté pour 'juelqu'un. Ce qui le mit dans la malveillance dune infinité de personnes, lamothe le vater. Vertu des païens, il, Épicure. \\ Absolument. Mauvaise disposition pour le gouvernement. I.a malveillance a fait courir les bruits les plus alarmants.
— REM. Malherbe a encore dit malveuillance.... Las de perpétuer Une si longue malveuillance, m, ». C'était la bonne forme (voy. malveillant).
— HIST. xm' s. Je lo [conseilla] que vous lui requerés Qu'il vous pcrdoint sa malvoillanca Par amors et par acordance, la Uose, 3152. Jà soit ce que j'en aie vostre maleweillance, Rec. des hist. de France, t. m, p. <»<. Il xv's. Afin que à ceste cause le Toy les prinst en sa mal-veillence, et les dechassast de son service, Jean dethoyes, Chroniq. <4«5. Il xvi« s. On tient que l'un et l'autre à la fin encourut la haine et malvueillance de ses concitoyens,
AMTOT, TMS. 2.
— ÉTYM. Provenç. maliolensa; espagn. malevolencia; il3.\. malitogtiensa; du lat. maletolentia (vov. malveillant).
MALVEILLANT, ANTE (mal-vè-Uan, Ilaii-t', Il mouillées, et non mal-vc-yan), adj. || 1° Qui a de la malveillance. Il est malveillant pour vous. || Il se dit aussi des choses. Des projets malveillants. Regards malveillants. || i' S. m. Celui qui a de la malveillence. J'ai été environné d'espions, de malveillants, et le monde est plein de gens qui me haïssent à cause du mal qu'ils m'ont fait, J. i. Rouss. Lett. à Cnrcltm. de Paris. Je n'avais pas un ennemi, pas un malveillant, pasun envieux, m. From. 8. |] Absolument. Lesmalveillanls, ceux qui ont de mauvaises dispositions à l'égard du gouvernement. Les malveillants ont fait courir de fau3.ses nouvelles.
— RKM. La forme ancienne et correcte est malrcuillant; il s'agit de roulot'r et non de veiller. C'est une fausse assimilation qui a rapproché ceut'Ilant de reillant.
— HIST. XII* s. Bien [il] sot [sut] qu'estoit Berniers ses mai vuellan», Raoul de C. 92. Pour ce [je] me hai et «ui mes mal vuillanz, Cnuci, xx. Il XV* i. Si il fut oncques malvueillant du duc de berry, frows. >i, m, <2.
— ETYM. Provenç. malvnlent, mahoien;du lat. wuilevolmtem, de maie, mal, et roI«nj, voulant.
t MAL-VENANT (mal-ve-nan), ad). Ancien terme de pratique qui était des deux genres et signifiait : qui ne vient pas bien. Claude-F.tienne, dont il s'agit ici, est n* avec soixante livres de rente mal-venants, VOLT. Lett. d'Argental, v mars <763.
t MALVKNC, UE (mal-ve-nu, nue), adj. Voy.
TKND.
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MALVERSATION (mal-vèr-sa-slon ; en vers, de cinq syllabes) , s. f. || 1° Toute espèce de désordre, de mauvaise conduite. Vous avez ébloui vos parents et plâtré vos malversations [il s'agit d'une femme qui se conduit mal], mol. G. V. m, ». L'avocat célèbre qui avait écrit en faveur des jeunes gens coaccusés [affaire du chevalier Labarre] est le seul qui soit pleinement instruit des malversations horribles qui furent commises dans Abbeville, volt. Utt. d'Étallonde, 27 déo. 1775.112° Particulièrement, faute gi'ave commise par cupidité dansl'exercice d'une charge, dans l'exécution d'un mandat. L'avarice était sa grande passion, et l'on n'ignore pas de combien de malversations elle est l'origine, DncLOS, Hist. Louis XI, Œuv. t. m, p. («7.
— HIST. xvi*s. Aristidesfut atteint de concussion et de malversation au gouvernement de la chose publique, amyot, Arist. 65.
— ÉTYM Malversrr.
MALVERSER (mal-vèr-sé), «. n. Commettre des malversations, s'approprier une portion des fonds dont on a le maniement. S'il a malversé dans le maniement des deniers du roi.... vauban, Dime, p. 88. Malborough fut accusé, comme Scipion, d'avoir malversé; mais il se tira d'affaire à peu près de même, par sa gloire et par la retraite, volt. Louis XIV, 23. Il II se conjugue avec l'auxiliaire oeotr.
— HIST. XVI* s. Ils le chargèrent d'avoir mal versé et desrobbé en son office, amyot, Arist. fO. Ils punissent ceulx qui malversent en leur charge, mont.
lï, 242.
— ÉTYM. Lat. mâle, mal, et rersari, se comporter, passif quant à la forme, mais moyen quant au sens, de versare, verser, retourner (voy. verser).
t MAL-VIVANT (mal-vi-van), adj. Voy. vivant.
MALVOISIE (mal-voi-zie), s. f. \\ 1" Vin grec qui est fort doux. Ce malheureux prince [duo de Clarencej fut aussitôt jugé coupable; toute la grflce qu'on lui fit, fut de lui laisser le choix du genre do mort; il demanda d'être noyé dans un tonneau de malvoisie; ce qui fut exécuté, duclos, [list. Louis XI, Œwres, t. m, p. <5i, dans pougens. |i 2° Vin muscat cuit, quelli qu'en soit la provenance.
— uiST. IV* s. Le suppliant s'en alla avec plusieurs autres pour recréer et noire de la malvissée en la maison et hostel d'un espicier en nostre ville de Tournay, DU cange, malvaxia. || xvi* s. L'hjpocras sera suivi de la malvoisie, non de celle de Candie, mais de l'artificielle : non faite avec des raisins, mais avec du miel, tant l'homme abonde en inventions, 0. DE SERRES, 829. J'ay veu, cependant qu'on s'entretenoit au hault bout de la beauté d'une tapisserie ou du goust de la malvoisie, se perdre beaucoup de beaux traicts à l'aultre bout, mont, i, 4«8.
— ÊTYM. Ital. malvagia; bas-latin, makaxia; malvatia; de Napoli di Jfairosto (Monembasie) , ville de la Morée, dont le vin a donné son nom à toutei ces sortes de vins.
MALVOULU, UE (mal-vou-lu, lue), adj. Â qui l'on veut du mal. Malvoulu de tous ses camarades. Il On écrit aussi mal voulu.
— ÉTYM. Kal, et voulu.
t MAMAMOUCHI (ma-ma-mou-chi), s. m. Nom burlesque dont s'est servi Molière pour donner une dignité turque à son bourgeois gentilhomme. || Par extension, se dit en dénigrement des hauts dignitaires dont on veut faire ressortir l'air d'importance ou d'arrogance.
— ÊTYM. Mot arabe signifiant propre à rien et ne désignant aucune dignité chez les musulmans; de l'arabe md menou schi, non chose bonne.
MAMAN (ma-man), t. f. \\ 1* Terme dont les enfants et ceux qui leur parlent se servent au lieu du mot mère, et qui, du langage enfantin , a passé dans le langage onlinaire, les enfants devenus grands continuant à nommer leur mère maman. Vous êtes trop bonne et trop applitiuée à votre pauvre maman : elles ne sont point accoutumées, les mamans, à ces aimables douceurs, SKV. 22 sept. («87. Oh çà, madame Artus, si j'en juge à lamine, Vous êtes la maman de la jeune orpheline, dancourt, Mme Artus, III, ». Il La maman se dit absolument, dans lo langage familier, de la mère de famille. Comment va la maman T Adieu, mon cher hôte...; offrez nos respects et nos Tœux à la maman, et nos amitiés k M. Jeannin, J. l. rouss. Lett. à dul'eyrou, tï janv. I7«». ||1* Grand'maman ou boune maman, grand' mère. L'amour a peur des grand'mamans, bèbanu. B. maman. Bonne maman, consoh'Z-vous, Prenez un bâton de vieillesse, m. ib. \\ Auplur. Dos grand' mamans (voy. la remarque à ghanu'mére). || 3° Belle maman, belle-mère, relativement au gendre ou à la bru, ou au beau-lils et à la balle-fille. Qu'est-ce que
MAM
vous me voulez, mon papa? ma belle maman m'a dit que vous me demandez, mol. liai. imay. ii, u Il Belle maman se dit aussi queliiuefois simplemcnl pour maman. La duchesse de la Vallière y était ; ells appelle sa fille mademoiselle, et la princesse l'appelle belle maman, sév. Lett. 27 janv. I67i. ||4* Familièrement. Une grosse maman, une femme qui a de l'embonpoint. Cette grosse maman est de bon goût, et rarement donne-t-elle sa protection grati», MARIVAUX, Pays. porv. o* part.
— ÊTYM. Onomatopée du langage des enfants, la • quelle se rencontre dans la plupart des langues.
t M.AMAPIAN (ma-ma-pi-an), s. m. Terme de mé. docine. Ulcère sordide par lequel commence le pian,
— ETYM. Marna pour maman, et pian.
t MAMBRINE (man-bri-n') , s. f. Variété de la chèvre aegagre.
t MAME (ma-m'), s. f. Abréviation familière de madame. Marne Pinchon. Mame Rousselet. J'avais remarqué que les gens de qualité ne disaient jamais le mot complet de madame à une femme qui n'était pas du haut monde; toute bourgeoise, toute fournisseuse élégante, parfumeuse, brodeuse, ganliîre et autres, n'étaient qualifiées par eux que de l'abréviation mame, supposant que c'était assez des deux tiers du nompourde telles gens; mame.... une telle, disaient-ils, hésitant toujours sur le nom, comme si leur mémoire n'eût pu retenir des appellations si roturières, p. laffitte, Uém. de Fleury (de la comédie française), t. i,ch. xxvii (Fleury, ayant imité cet usage dans l'École des bourgeois, fut fort applaudi).
+ MAMELETTE (ma-me-lè-f), s. f. Ancien diminutif de mamelle.
— HIST. xii* s. Mameletes [elle a] dures enmi le piz. Gorge blanche plus que n'est noiz [neige] ne lis, Couci, p. ) 25. Il XVI* s. Et resserrez vos blanches mammelettes. marot, ii, p. ass.
t MAMELIÈRE (ma-me-liè-r'), s. f. Partie d'une cuirasse qui protégeait la poitrine.
— FTYM. Mamelle.
MAMELLE (ma-mè-1'), s. (. \\ 1° Partie glanduleuse du sein des femmes et des femelles des animaux, servant à la sécrétion et à l'excrétion du lait. Il fit qu'avec le lait, pendante à la mamelle, Je suçai des chrétiens la créance et le zèle, rotrou, St Genest, m, 8. La bique allant remplir sa traînante mamelle, la font. Fabl. iv, I5. Vois-tu cette Juive fidèle Dont tu sais bien qu'alors il suçait la mamelle? RAC. A th. v, 6. Heureuses les mamelles qui l'allaiteront et les mains qui le toucheront, et la maison qu'il habitera, et le lit où il se reposerai MONTESQ. Lett. pers. 3». Pour que les mamelles des femmes soient bien placées, il faut qu'il y ait autant d'espace de l'un des mamelons à l'autre, qu'il y en a depuis le mamelon jusqu'au milieu de la fossette des clavicules, en sorte que ces trois points fassent im triangle équilatéral, buff. Hisi. nat. hom. OEuvres, t. IV, p. 318. L'enfant a-t-il moins besoin dos soins d'une mère que de la mamelle? j. t. bouss. Ém. I. Il 2* Fig. Le premier âge, l'âge de l'allaitement. Mon neveu devait alors être à la mamelle, VOLT. Ingénu, 2. L'éducation que reçoit un homme dès la mamelle influe jusque sur sa décrépitude, B. DE ST. PIERRE, l'Arcadie. || 3° Partie semblable chez les mâles, semblablement placée, et qui, portant un mamelon, est en effet une mamelle, mais non développée et d'ordinaire incapable d'aucune sécrétion. Le nombre des mamelles est, dit-on, relatif, dans chaque espèce d'animal, au nombre dos petits que la femelle doit produire et allaiter; ninij pourquoi le mâle, qui ne doit rien produire, a-t-il ordinairement le même nombre de mamelles? iiuiF. Quadrup. t. i, p. 283. {j Fig. U n'a rien sous la mamelle gauche, c'est un homme sans coeur, sai's ciurage. Il Fig. Porter un cœur sous la mamelle, avoir des sentiments généreux. Ah I pour celui qui porte un cœur sous la mamelle Ce jour pèse comme un remords, A. BARBIER, l'Idole. Il 4* Fig. Cequi donne l'aliment moral, intellectuel. Il lui a plu [à Jésus-Christ] que l'unité catholique fût la mamelle qui donnât lo lait à tous les particuliers de l'Eglise, boss. Uvfut. catéch. Ferry, ii, 4. jj 6* Mamelle de Saint-Paul, fossile du genre oursin. || Nom do plusieurs champignons. Il 6" En termes de sellier, les mamelles d'une selle sont les endroits où finit le garot, dont est composé l'arçon de devant. || 7° Terme de vétérinaire, i'artie latérale delà corne du pied du cheval. Il 8* Arbre aux mamelles, voy. MAMMf.E.
— HIST. xii* s. L'aulierc [il] \\j: faus.so par dessuuz la mamelle, Ronc. 83. Biai hl Raoul, ilist Ala'i's la bole. Je te norri del lait de ma mamelo, J<aou{ de 6'. «0. Il xui* 8. Sachiez, si très m'en deut li cuers • cœurj sous la mamelo, Berte, lxzxvi. Et s'ele •
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trop lor<l«. munele», Preingno cueTrecli.ef ou oeles, l)onl su» le pi. M face estra.n.lre, la «»f - J»^''^- Et que Tostre feme, pour l'amor de tos et de moi, •laitut desa memelle et norrist un enfant qui liso- Toit portez, M0Tl,n, f «7, rmo.||xv s. L archer fiert l'escuyer de Tisée et lui met la sajette tout ji^ii la mamelle et le cœur, froiss. h, ii, ïsb. Ilxvi' I. Il Tint une louve qui leur donna la mamelle, AMYOT, Rom. ». Tirer laict, beurre etsangde la mamelle, gBnin, Récréât, t. u, p. îbu.
— ETYM. Provenç. mamilla, mamella ; cat. mamella; esp. mamila; ital. mammilla, mamtneUa; dulat. mamilla, diminutif de mamma, qui paraît tenir au grec |iaCô;, (iiTtoc, mamelle.
MA.MKLON (ma-mi.-lon), *. m. || 1° Extrémité amincie de la mamelle, appropriée pour la forme et le volume à la bouohe du petit sujet, et au milieu de laquelle s'ouvre le canal du lait ou canal galactophore, dit vulgairement, chez la femme, bout de sein, ou, simplement, bout. L'enfant eut de la peine i prendre le mamelon. [Chez les Lapons] le mamelon est d'un noir d'ébène, volt. Russie, i, i. Mouvements nécesMiros à notre conservation comme ceux de teter le mamelon de sa nourrice, id. Philos. Ame, ». Il Gerçures du mamelon, petites excoriations que détermine quelquefois la succion exercée par le nourrisson, et qui produisent une très-vive douleur. Il 1" Petit tubercule arrondi. On trouve souvent de» stalactites de cornalines en mamelons accumulés et en assez grand volume, bufp. Min. t. vi, p. 307. Il S» Particulièrement. Eminence arrondie, sur un terrain. Soudain chacun regarda autour de soi [en traversant dans la retraite le champ de bataille de la Moskowa] ; on vit une terre toute piétinée, nue, dévastée, tous les arbres coupés à quelques pieds du sol, et plus loin des mamelons écrêtés ; le plus élevé paraissait le plus difforme ; il semblait que ce filt un volcan éteint et détruit, ségur, Hist. de Nap. IX, 7. Derrière un mamelon la Garde était massée, La Garde, espoir suprême et suprême pensée, v. HUGO, Châtimenis, v, ( s. || 4* Terme de marine. Se dit de l'extrémité des gonds du gouvernail. Il 5' Terme de serrurier. Mamelon de gond, le bout arrondi du gond, qui sort hors du bois ou de la pierre, et qui entre dans la pièce attachée à la porte ou à la fenêtre. || 6* Le bout d'un treuil s'appelle aussi mamelon. || 7° Nom, d'après Paulet, de plusieurs espèces d'agarics.
— HIST. XVI' s. Comme nous voyons la mère nourrice, après la naissance de l'enfant, luy présenter son mammelon pour en espuiser du lait pour sa nourriture, p*r«, i, 3t. Mameron, cotgrave.
— ItTYM. Dérivé de mameHe ; wallon , mamuron. MAMF.I.ONNfi, ÉK (ma-me-lo-né, née), adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui présente de petits tubercules qu'on peut comparer à des mamelons. On trouve communément les calcédoines en stalactites d'un a.ssez grand volume, tantôt mamelonnées et tantôt en lames aplaties, buff. Min. t. vi, p. 320. Il S. m. Poisson du genre baliste || Nom, d'après l'aulet, de plusieurs agarics.
— ».TYM. Unmrlon.
t MAMKI.OUK, I. m. Voy. MAMELUK.
MAMKLU, UK (ma-me-lu, lue) , ad). Terme popu- Wrc. Oui a de grosses mamelles. || Substantivement. Gros mainelu. C'est une grosse mamelue.
— ETYM. Mamelle.
t MAMELCCO (ma-me-lu-ko), t. m. Se dit, au Brésil, de l'enfant né d'un blanc et d'un naturel du pays.
MAMRLITK ou MAMELOUK (dans les deux cas, on prononce ma-mc-louk), ». m. || !• Nom d'une milice 4 cheval dont les chefs gouvernaient l'Egypte, et qui, après l'expédition des Français, fut détruite par Mehemet-Ali. L'Egypte étaitdevenue laproiede la milice des mameluks, composée d'abord d'esclaves et eniuita de conquérants, volt. Mœurs, &». Que Oavousl s'éuit laissé atteindre dès l'abbaye de Kolot»ko1, et que, là, il avait fait à de misérables cosaqui>« l'honneur de se retirer devant eux pus à pas et p.irl.«Uillon9 carrés comme s'iU eussent été des mamelouki, sàouR, Hi,t. deSap. ii, ». ||f Nom d'un corpf de cavalerie, qui, formé en Egypte, fit partie de ltrm«e françaito pendant tout le règne de Napoléon l-.||Kn mameluk, aorte de coutume copié wr celui de ce* mameluk» qu'on donnait alors aux jnfanu. La grtnd'mère en robe i pli,, près de sa BU» en polooiiie, prks de ta petite-Blla en tunique ^uiporu son petit garçon en mameluk, picahi,' JVoj*i«. A Pan,, n, 4. || s- Fig. Il le dit depuis quelqu* lampe pour désigner les partiunt fanatiques du pouvoir.
— MM. Ot troaTe aussi mamelus. U révolte des
MAM
mamelus était un cas particulier : c'était un corps de milice qui usurpa l'empire, «iontkso. Esp. xv, rs.
HIST. XV' s. Et comment Saquambasac, un
mamoluz, avoit recommencé l'assaut, et par ce fut la cité prise, ol. de la mahche, Mém. liv. 1, p. 409,
dans LACURNB.
— ÉTYM. Arabe, mamluk, possédé, esclave, de malek, posséder ; à cause que cette milice était recrutée d'esclaves achetés.
f H'AMIE (ma-mie), s. f. Ancienne forme de ce que nous disons, par solécisme, mon amie. Une fausse décomposition (ma mie) a conduit à former le mot mie ; la discussion s'en fera au mot mie.
MAMU-LAIRE (ma-mil-lê-r') , adj. || 1° Terme d'anatomie. Qui a la forme d'un mamelon. || Tubercules mamillaires, deux tubercules blanchâtres situés entre les bras de la moelle allongée. || 2° Terme de botanique. Qui porte des tubercules en forme de mamelons. || S. f. pi. Les mamillaires, genre de plantes grasses de la famille des cactées, mamillaria, Hew.
— HIST. XVI' s. L'ouïr a pour instrument le conduit ou trou de l'os petreux, nommé niamillaire, auiiuel.... PARÉ, Intrud. ». Le sentir et odoier est fait es apophyses mammillaires, produites de la propre substance du cerveau, ID. 16.
— ÉTYM. Lat. mamillaris, de mamilla, mamelle.
t MAMILLlî, ÉE (ma-mil-lé, lée), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui est couvert de tubercules arrondis.
— Ktym. Lat. mamilla, mamelle.
MAM.MAIRE (ma-mmê-r'), adj. Terme d'anatomie. Oui a rapport aux mamelles. Glandes mammaires. || Terme de botanique. Vaisseaux mammaires, linéaments vasculaires qui passent dans les cotylédons.
t MAMMALOGIE (ma-mma-lo-jie) ou MAMMOLO- GIE (uia-mnii)-lo-iie) , s. f. Histoire des mammifères.
— ÉTYM. I.at. j»i(imma, mamelle, et Xôf oç, traité, t MAMMAI.OtaQUE (ma-mma-lo-ji-k') ou MAM-
MOLOGIOUE (ma-mmo-lo-ji-k'), ad]. Quia rapport à la mammalogie. La faune tertiaire mamraalogique. Puisque les espèces mammalogiques qui habitaient la France méridionale, l'Espagne, l'Italie, le mammouth, le rhinocéros tichoriiMs, le bœuf musqué, le renne, se sont retirées vers le nord de l'Europe et de l'Asie quand le climat s'est adouci, il est tout naturel d'admettre qu'il en fut de même pour la race humaine contemporaine de ces animaux, a. maurt, l'Homme primitif, Revue des Deux-Mondes, l" avril <867, p. 66O.
t MAMMALOGISTE (ma-mma-lo-ji-sf) ou MAM- MOLOGISTE (ma-mmo-lo-ji-sf), s. m. Celui qui s'occupe spécialement de mammalogie.
t MAMMËE (ma-mmée), s. f. Terme de botanique. Genre de guttifères ayant pour type la mammée américaine, dite vulgairement arbre aux mamelles à cause de la forme de ses fruits; on l'appelle aussi abricotier de Saint-Domingue et mamey,
LEGOARANT
MAMMIFÈRE (ma-mmi-fè-r'), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui a des mamelles. Les animaux mammifères. C'est une grande pitié que de trouver l'homme mammifère rangé avec les singes, CHA- TEAUB. Génie, m, 11, î. || S. m. pi. Les mammifères, animaux vivipares, à température fixe et à mamelles; c'est la première classe du règne animal.
— ÉTYM. Lat. mamma (voy. mamelle) , et ferre, porter.
t MAMMIFORME (ma-mmi-for-m') , adj. Terme d'histoire naturelle. Qui a la forme d'une mamelle.
— ÉTYM. Lat. mamma, mamelle, et forme.
t MAMMITE (ma-mmi-f), *. f. Terme de médecine. Inflammation de la mamelle.
— ÉTYM. Lat. mamma, mamelle, et la finale médicale ite.
1 MAMMOLOGIE, MAMMOLOGIQUE, MAMMO- LOGISTE, VOy.HAUUAL....
t MAMMON (ina-mmon), ». m. || 1' Nom, dans l'Evangile (matth. vr, n), de la richesse. Le mammon d'iniquité. || On dit quelquefois au féminin la niammone de l'iniquité. || 2' Nom du démon des richesses dans le Paradis perdu de Miltoii.
— ÉTYM. Lat. mammona ou mammnnat; grec, liaiiwvâç, qui Vient de l'aramécn momuno, richesse. Oe mot est masculin en araméen, en grec et en latin ; il paraît que le féminin mammonr, qui est fautif, comme on voit, vient de Rèze, qui traduisit t44Xiii6iv4v (LUC, XVI, U) par veram mammonam.
MAMMOUTH (ma-mmouf), ». m. Animal du genre de l'éléphant dont l'espèce a disparu, et dont
M AN
on retrouve en terre, surtout en Sibérie, les ossements quelquefois encore revêlus de la chair et do la peau. Parmi ces animaux, se montrent surtout l'éléphant, appelé mammouth par les Russes, haut de quinze et dix-huit pieds, couvert d'une laine grossière et rousse, et de longs poils noirs et railles qui lui formaient une crinière le long du dos, cuviER, Révol. p. 32». Le sexagénaire se renversa sur son siège comme pour rire plus à son aise; puis il regarda son neveu en affectant l'ébahissement qu'eût pu lui faire éprouver la vue de quelque mammouth antédiluvien, CH. de bernard, laFemme de quarante ans, § v. || On a dit aussi mammont.
— REM. Le nom du mammouth, qui est Velephas primigenius, ne doit pas s'appliquer aux espèces du genre mastodonte, que plusieurs caractères distinguent de celles du genre éléphant, legoabant.
— ÉTYM. Origine incoimue.
t MAMMULE (ma-mmu-l'), ». f. Terme de botanique. Mode de fructification de certains lichens. Il Terme de zoologie. Protubérances anales qui, dans les araignées, contiennent les instruments servant à filer la toile.
— ÉTYM. Diminutif du lat. mamma, mamelle.
t M'AMOUR (ma-mour), s. f. || 1° Terme familier de mignardise et de tendresse dont on se sert encore quelquefois en parlant à une femme, à une petite fille. Et moi: maudit soit-il, m'amour, qui le fera! régnier, Sat. xj. Il faut faire mon testament, m'amour, de la façon que monsieur dit, mol. Mal. imag. 1, tt. || 2° Familièrement. Faire des m'amours, faire des caresses, des flatteries.
— ÉTYM. Jlfa amour, dans le temps que amour était constamment féminin, et que l'a de ma s'élidait comme l'a de l'article la.
t MAM'SELLE (mam'-zè-l'), i. f. Abréviation familière de mademoiselle.
t MANAKIN (ma-na-krn), s. m. Nom d'un oiseau chez Buffon (Ots. t. vui, p. les),
MANANT (ma-nan), s. m. || 1° Terme d'ancienne pratique. Habitant d'un bourg ou d'un village. Les manants et habitants de telle paroisse. L'orgueil du plus puissant potentat ne peut arracher à la religion d'autre prière que celle qu'elle offre pour le dernier manant de la cité, CHATtAUB. Génie, iv, 1, 12. Il Terme d'ancien droit féodal, synonyme de vilains, roturiers, hommes de poésie, sujets de la justice féodale, à raisondoce qu'ils étaient levants et couchants dans le ressort de la juridiction justicière; manants qui, comme les vilains, ont pris le sens péjoratif de grossier, rustre. || 2° Absolument, dans le langage ordinaire, mais archaïque, un paysan. Et, comaie l'on fait maintenant, Battaient ,quelquefoi3 le manant, scahr. Virg. VII. Esope conte qu'un manant, ChariUible autant que peu sage, Un jour d'hiver se promen.ant X l'entour de son héritage, Aperçut un serpent sur la neige étendu, la font. Fabl. vi, la. Un amateur de jardinage Demi bourgeois, demi manant, in. ib. iv, 4. Lo roi fit venir le soldat : Estil vrai, dit-il d'un visage sévère, que vous avez volé cet homme? Sire, dit le soldat^ je ne lui ai pas fait tant de mal que Votre Majesté en a fait à son maître ; vous lui avez ôté un royaume, et je n'ai pris à ce manant qu'un dindon, volt. Chartes XII, 3. Il 3° Aujourd'hui, par extension, homme grossier, mal élevé. C'est un manant, qui ne sait pas vivre. Marlon a pour amant mon cocher, qui est une espèce de manant qui n'entend pas trop raison, le GRAND, Galant coureur, se. 5.
— HIST. xii' s. Gentil fu de parage et d'avoir fu manans, Jlou, ms. p. î4, dans lacurne. Fuient poure, fuient manant, Fuient bourgeois et païsant, Brut. ms. f' 103, dans lacurne. E oui truved al rei vitaille tant cum il out demured en l'ost, kar mult esteit riches e mananz, Rois, p. 496. ||xv"3. Kt trouva on bien en ladite ville de Saint-Lo manans huit mille ou neuf .mille que bourgeois, que gens de métier, froiss. i, 1, 270. En mains périls [je] fu mainte fois manans ; Folie amay, je fis tous ses commans, e. deschamps, Erreurs de la jeunesse. En peu de temps il y eut une moult belle cité et noble; car il n'y eut gentilhomme en Hrotaigne qui ne se feist manant et citoyen d'iselle, Perceforest, t. 1, ^ 22.
— ÉTYM. Hourguig. mainan; provenç. manent, riche; espagn. ;iiancn(e; du lat. manentem, demeurant (voy. manoir). Manant a signillé celui qui demeure; de là il avait pris le sens de domicilié, aisé, riche. Ce sens, il l'a perdu ; puis, par un mouvement inverse, manant, qui avait le sens d'habitant de la campagne, de vilain, a pris celui d'homme gro.s,sier.
t MANATK (ma-na-f), s. m. Terme de zoologioi
MAN
MAN
MAN
Nom moderne du genre lamentin (cétacés). |{ Manale américain, des embouchures des grands fleuras de rAméricjue méridionale, nommé par Buffon le grand lamentin des Antilles, et dit poisson bœuf et bœuf mann, surtout le mâle, tandis que la femelle est api)elée vache marine, femme marine, femme, etc. legoabant.
I MANCANDO (man-kan'-do), adv. Terme de musique indiquant qu'un passage doit être exécuté en retenant et affaiblissant les sons ; c'est à peu près la même chose que dioiinuenJo.
— ÊTYM, Ital. mancando, en défaillant, de mancare. manquer.
t MA>XENILLE (man-se-ni-U' , Il mouillées), t. f. Fruit du mancenillier.
— ÊTYM. Espagn. mamenilla, petite pomme, manxano, pommier.
MANCENILLIER (man-se-ni-lié; IV ne se lie jamais; au pluriel, l'î se lie : des man-se-ni-lié-z en fleurs), s. m. Genre hippomane de la famille des euphorbiacées. || L'espèce principale est l'hippomone mancenilla, t. Le mancenillier est un arbre de troisième grandeur, ayant le port, le feuillage et l'aspect du pommier, qui croît aui Antilles. Le fruit et le suc au mancenillier sont des poisons très-subtils; on prétend que l'ombremême del'arbre estnuisible ; ce qui parait une erreur. Il s'éloigna; l'insulaire tremblante Alla s'asseoir sous le mancenillier, Et commença d'une voii faible et lente Ce chant lugubre, et qui fut le dernier, millevoye, le Mancenillier.
— KTYM. Mancenille.
i . HANCHE (man-ch'), f . m. || 1° Partie d'un instrument par çù on le prend pour s'en servir. L'homme enfin la prie humblement [la forêt] De lui laisser tout doucement Emporter une unique branche, Afin de faire un autre manche, la font. Fabl. III, (6. ||Fig. Cet homme branle au manche, dans le manche, il est irrésolu et tenté de changer de parti, de dessein ; et aussi il est en danger de perdre sa place, la fortune, la vie. || Fig. Jeter le manche après la cognée, abandonner une affaire par dégoût, par découragement. Ne jetez pas, mon cher nnée, Le manche après votre cognée, scaer. Yirg. iu.!i i'Manche àbalai, long bâton au bout duquel est un balai. Tous les sorciers du siècle passé croyaient aller au «abbat sur une verge magique ou sur un manche à balai qui en tenait lieu; et les juf;es, qui n'étaient pas sorciers, les brûlaient, volt. Dict. phil. Yerg^). \\ 3° Le manche de la charrue, <|uc tient le laboureur et qui sert à déterminer la profondeur et la régularité du labour. || 4° Manche de gigot, voy. oigot. || 6' Le manche d'une basse, d'une contre-basse, d'un violon, d'une guitare, etc. pièce de bois collée à l'extrémité du corps de ces instruments, et servant non pas seulement à tenir l'instrument mais à porter les chevilles par le moyen desquelles on l'accorde; c'est en posant les doigts de la main gauche sur le manche qu'on forme les différents tons, i Savoir,connaUre son manche, itre sûr de son manche, savoir touciier les cordes avec justes.se at précision. {| S* Terme de marine. Nom donné par quelques marins à une sorte de poignée à plusieurs mains que l'on adaptait à une rame trop grosse pour être maniée p.ir un seul homme. || 7" Maiiclie de couteau, nom vulgaire donné aux espèces du mollusques du genre soleu.|| 8° Fig. Manche à sabre, gens qui ne sont bons qu'à doimer un coup de sabre. Les intérieurs d'&me que j'ai vus dans la retraite de Moscou m'ont à jamais d^oûté des observations que ]e puis faire sur les Ôtrat grossiers, sur ccâ manches à sabre qui compotent une armée, stkndual, Correrp. at mai 4 84:).
— HIST. XIII* s. Au bois [le bûcheron] ala pur demander î chascun fust [arbre] <iu'il pot trover, bou quel il peOsl mencbe prendre, marie. Fable Ts. Uo homme qui ilecques estoit lui monstra un coutel à un blanc manche qu'il lenoit en ta main, Kiraclft St l/tys, p. <3i . || xiv* t. La main [il] giete au coutt>^l, et si fort ae revainge, Oue partout lai [làj où flert [il frappe], lu boute jusqu'à mainge, liiraTl dt Rou. v. i7/t. {|xv* i. Tenant une masse d'or ; la teste estoit de fin acier tempré, et la manche bandée d'or et d'argent, Perceforett, t.i,f tbi. Le suppliant, qui tenoit on ses mains ung harnois que on ai>pelle p&det de fer avecques son marge de bois, DU CANQK, margo, ||xvi* ». Et comme Caasius et quelques autres jettaiscnt desjà les mains sur les manches de leurt es[>ées par dessoubs leurs robbes pour les desguainer, amtot. Brut. it. Je vous gardois ces joyeiu propos i quand la paix serait faite.... mais quand j'ai veu qu'il s'en faloit le m.inche [qu'un en était loin], et qu'on no m- Toit par où le prendre.... Dun». Conlti, I.
"• — ÊTYM, Wallon, main; bourguig. moinche; provenç. margue; espagn. et portug. mango ; ital. monfco; d'un bas latin manimm, fait sur le modèle du latin manica (voy. manche -i).
2. MANCHE (man-ch'), t. f. || f Partie du vêlement oii l'on met le bras. Knéas essuyant ses joues De la manche de son pourpoint, Car de mouchoir il n'avait point, scar. Yiry. v. Les manches du chevalier font un bel effet à table; quoi(]u'elles entraînent tout, je doute qu'elles m'entraînent aus.si ; quelque faiblesse que j'aie pour les modes, j'ai une grande aversion pour cette saleté, sév. 77. De demipied les coiffures baissèrent, La gorge se couvrit, les manches s'allongèrent, X peine on leur voyait le petit bout du doigt, perhaclt, Grisel. dans hichb- LRT. Elle tira de ses longues manches de soie ses bras nus d'une forme admirable et d'une blancheur éblouissante, volt. Zadig, t s. || Manches de robes de femmes ; elles ont reçu différents noms suivant la mode. Manches plates. Manches à gigot, manches serrées au poignet, très-larges et bouffantes auprès de l'épaule ; elles étaient fort à la mode sous Charles X. Manches à l'imbécile ou à la folle, manches très-amples, fermées au poignet, et dans lesquelles on mettait de petits plombs à la hauteur du eoude pour les faire pendre. || Manches pendantes, bandes d'étoffe que l'on attache à de certaines robes de cérémonie. Manches d'avocat, de juge, de professeur. || Manches d'anges, manches qui ne descendaient que jusqu'au coude. || Tour de manche, garniture de ruban, de dentelle ou de fourrure, placée au-dessus de la manchette. || Populairement. Jambes en manches de veste, jambes arquées. |{ Tirer quelqu'un par la manche, le prendre par la manche de son habit. Il fallut que mon ami le tirât longtemps par la manche et le secouât pour le faire descendre jusqu'à lui, montesq. Lelt. pers. (28. Il Fig. Tirer quelqu'un par la manche, le faire souvenir de quelque chose, attirer son attention sur quelque chose. Vraiment je serai fort aise que ce M. de Matignon tire un peu la manche du garde des sceaux en ma faveur, volt. Lelt. c^Àrgental, (8 nov. 4736. || Fig. Tirer quelqu'un par la manche, insister pour qu'il demeure. Je suis si aise de les voir partir, que je n'ai garde de 1«3 tirer par la manche pour les retenir, u'alemb. Leit. à Voltaire, 2 mars <764. ||Fig. Il ne se fera pas tirer la manche, par la manche, c'est-à-dire il fera volontiers telle chose, ou, en sens contraire, se faire tirer la manche, faire quelque chose avec peine. On assure que le pape cordelier se fait beaucoup tirer la manche pour abolir les jésuites, d'alems. Lett. au roi de Prusse, 7 août <7fl9. JjFig. Avoir une personne dans sa manche, en disposer à son gré. Si j'avais dans ma manche une fille de cent mille écus que vous refusassiez dans l'espoir d'être heureux avec Mlle de Florigni, je vous approuverais, maintbnon, Lttt. à M. d'Aubigné, i» sept. t. i, p. 448, dans pouGENs. Il Tenir quelque chose dans sa manche, l'avoir à sa disposition, en être assuré. Ils tiennent à leur gré la fortune en la manche, Rfi- «NiER, Sat. m. Hoi.... Qui sais magie et noire et Manche, Qui tiens les diables dans ma manche, Tlu'dt. ital. Arleq. Jason, se. 4.||Fig. Tenir quelqu'un dans sa manche, disposer souverainement da quelqu'un, être en état d'en exiger tout ce qu'on voudra. Vraiment, tous tenez toute la justice dans votre manche ; et voilà encore un nouvel appui que vous allez avoir au palais, dancourt. Femme d'intrigues, iii, i . || Fig. Être dans la manche de quelqu'un, être à sa disposition. J'ai causé avec l'archevêque de Reims, qui vous est fort acquis; son frère n'est point du tout dans la manche de Mme de Coulanges, sév. 4" déc. 487S.|| Fig. Etre à la manche de quelqu'un, le suivre, l'appuyer, le soutenir. Mais aussi a t-il [JurieuJ à sa manche, tout ce parti-là jla populace réfugiée] avec une préoccupation qui va prp«que jusqu'à la fureur, BATLB, lett. à Minutoli, 27 août is«4. || Mettre une chose dans sa manche, s'en saisir, s'en emparer. Il Populairement. Du temps qu'on se mouchait sur la manche, du temps qu'on était fort simple. Cela est bon dans la première partie de notre hisioire que nous nous mouchions sur la manche, don quicuottb, dans Li houx, Dict. comique. |{ Ne pas se moucher sur la manche, être entreprenant, résolu, plein d'expérience. {| Se moucher sur la manche, vient sans dout« de l'habitude qu'ont les enfants uu les gens malpropres de se moucher sur leur manche.
1 C^jrdoliersà la grande manche, cordeliers rentes.
I Avoir la conscience large comme la manche 'l'un cordelier, ne sa faire scrupule de rien. || Fig,
II a la manche large, se dit d'un casulslo, d'un di-
recteur relâché. || Fausses manches, manches qu'on met par-dessus d'autres. Outre les manches étroites de cette robe, on y avait adapté une autre paire do manches lesquelles étaient fc::ilues pour laisser passer tout l'avant bras, et flottai -■st à vide jusqu'à terre.... ces secondes manches coûtaient plus cher que les véritables, peut-être parce qu'elles ne servaient à rien; on leur doit ce proverbe : c'est une autre paire de manches, marchangy, Tristan le voyageur, ch. lix. || Fig. C'est une autre paire de manches, c'est une autre affaire, ce n'est pas la même chose. La conversation [dans une société où se trouvait Buffon] ayant commencé de la part de Mlle de l'Espinasse par des compliments flatteurs
et fins quelqu'un remarque avec éloge combien
M. de Buffon avait su réunir la clarté à l'élévation
du style < Ohl diable, dit M. de Buffon, la tête
haute, les yeux à demi fermés, et avec un air moitié niais, moitié inspiré, oh I diable, quand il est question de clarifier son style, c'est une autre paire de manches !» X ce propos, à cette comparaison des rues, voilà Mlle de l'Espinasse qui se trouble, MOrellet, Jf(?moirey, ch. vi.|| Voici bien une autre paire de manches, voici bien une autre affaire. Il 2° Gentilshommes de la manche, geniilshommes dont la fonction était d'accompagner les fils de France dans leur jeunesse; ces gentilshommes accompagnaient partout les princes, et, comme l'étiquette ne leur permettait pas de les tenir par la main, ils ne les touchaient qu'à la manche; de là leur nom. M. le marquis de Louville, gentilhomme de la manche du duc d'Anjou, suivit en Espagne ce prince devenu roi de cette g.rande monarchie, pontbn. Louville. Il Gardes de la manche, compagnie de vingt-cinq gentilshommes qui se tenaient de chaque côté du roi dans les cérémonies et toutes les fois qu'il allait i la chapelle. || Fig. 11 s'est fait mon garde de la manche, il ne me quitte pas. S'étant fait mon garde de la manche, il se faisait une loi de ne me pas quitter d'un pas, j. j. houss. Prom. 7. Il 8' La manche ou la bonne manche, nom, en Italie, du pourboire. Il eut tant pour la bonne manche. Il 4* Manche de velours, nom d'une sorte d'oiseaux du genre des fous, communs vers le cap de Bonne- Espérance, et qui ont le bout des ailes noir, et le reste du corps blanc. || 6' Terme de marine. Tuyau ou conduit fait de cuir ou de toile, et servant à divers usages. || Manche de pompe, tuyau goudronné, qui reçoit de la pompe l'eau qu'on en fait sortir. || 8° Manche à vent, manche qui fait l'office de ventilateur. Il 7* Manche d'Hippocrate, sorte de filtre usité dans les officines, fait jadis de jonc, aujourd'hui fait de feutre en forme de pyramide; on dit aussi chausse d'Hippocrate. || 8° Fourneau i manche, ou, simplement, manche, nom d'un fourneau d'affinage pour les monnaies. || 9° Terme de pêche. Filet en forme de cône. || 10° Terme de géographie. Espace étroit de mer resserré entre deux terres. X l'embouchure du Qeuve Tistendall, près de la manche de Danemark, volt. Charles Xll, s. Il Absolument, la Manche, le canal compris entra les côtes de France et celles d'Angleterre (on met une majuscule). Traverser la Manche. Département de la Manche. |{ H° Terme de jeux. Partie. Jouer en deux ou trois manches. || Avoir une manche, avoir gagné une partie. || Être manche à manche, avoir gagné chacun une partie. || Au whist, la manche est une des parties liées qui composent le rob. || 12° Au XVI' siècle, on appelait manches les ailes d'un bataillon. Manche de main droite. Manche de main gauche. || Proverbe. Il faudrait lui mettre du plomb dans la manche, se dit, en Normandie, à celui uii commet quehjuo étourderie; locution tirée de l'ancien usage de mettre du plomb aux manches (voy, l'historique).
— HIST.xil's. Lacouelo e l'eslamino out desiiz ccl [sous cet habit] Il ber [saint Thomas|;Maisde pans e do mances les out fait escurter; Car ne vuleit ul siècle sa vie demustrer, Th. le mart. 466. || xiii* s. K fu atouiné [décidé] que H preslre qui avoieiil capes e mances les averoient rcondcs, Chr. de ttaint,»B. Et vous en vostremance ares Cent onces d'or que porterés, FI. et Bl. 2133. Aux fesles et ans diomanches Ne mctoit gans, ne vestoit manches, Tant que midis estoit passez, buteii. ii,4«4. ||xv* s. S'il m'en venoit da nouvel ung à mon plaisir, bel ew jeune, Jà n'en seroltescondi, et ne medeuist laissier inanco en bras [quand il no davroit me laisser una chemise sur le dos), les Bvaitg. des quenouilles, p. 408. Sa manche sera enfermée En deux poingnits de plomb pesant, Bec. de farces, ctc , p. *i7. !.• chouiise saint Luys, dont il fault [manque] u:iA manche.... et une ccdule do Darchcmin..., esonpte
Aie
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de U mwn de monseiRneur saint Loy» des enseignement» qu'il envoya à sa tille, pe laborde. Kmaux, n «Kl I xvi- s. Près mes amis tionnestemenlJ aimo nîioiix'lK-ire et mou.iler ranchc, Que manger mon , lin en ma niancut (seul]. N'ayant jamais conlen- UH-nl, **» LE BOM, Vau d« Vire, n. Il tenoit la Tolonté de Gracchus en sa manche, et par puissance et par cognoissance; ils estoient plus amis flue citoyens, «ont. i, îu. Conscience plus large nue la manche d'un cordolier, langue, »7. Le sage a toujours une malailie ou un voyage en sa manche, pour s'en aider à sa necesi-lté, maro. JVoue. uni. Il faut couler la ptizane par une manche de drap, ou une serviette blanche, pabE, xxi, <7. Aucunefois n'estant de la partie, J'cstoy si bien de mon faict advertie. Qu'autant de fois qu'une reste on gaignoit, Autant de fois la manche on me donnoil, DB BELUt, VI, (64, verso.
ÊTYM. Provenç. mangua, mancha, marga ;
ciUl. mnnega; éspagn. manga; ilal. manica;âu l.it. manica. ddrivé de manus, main.
f t. MA.NCIIEKO.V (man-cbe-ron), s. m. Mancheron de charrue, voy. manche (, n* 3. La charrue ordinaire a deux mancherons; la charrue belge ou brabant n'en a qu'un seul.
— HIST. xiii* s. Levés à deus mains toutes nues Les mancherons de vos charrue?, la Rose, i99io. Ijxvi's. Les manchereaux de la charrue, cotobavb. .... Appuyé sur le machon de sa charrue, baIp, Œuv. p. «0, dans lacorne.
— Etvm. Dérivé de manche i.
t î. MANCHERON (man-che-ron), i. m. Ornement ou garniture vers le haut des manches d'une robe de femme.
— HIST. XV* s. Rouge se porte par plusieurs gentilz hommes et aultres gens comme en honnetz, chausses, pourpoinctz et manteaulx; les femmes le portent en cottes, sainctures et mancherons, sicuxb, le Blason des couleurs, p. UO.
— ETYM. Dérivé de manche 2.
MA>'CnETrE (man-chè-f), s. f. || l" Ornement
fait de mousseline, de batiste, de dentelle qui s'attache au poignet de la chemise des hommes. Jamais d'un assez long sommeil Je n'ai dormi sur le Parnasse, Pour me trouver, à mon réveil, Salué du nom de poste; Moi qui ne me serois vanté Que d'en avoir eu la manchette, La marotte ou la pauvreté, ciiAUL. Au marquis de Dangeau. Un petit Français, poudré et fri.sé comme autrefois.... jabot et manchettes de mousseline, raclait un violon de poche, et faisait danser Madelon Fiiquet à ces Iroquois, CHATEAUBR. Amer. Voy. en Amérique. \\ Fig.et familièrement. Vous m'avez fait là de belles manchettes, vous avez fait une équipée qui me met dans l'embarras. Il 2' Un marquis de la manchette, un homme qui tend la main, un mendiant. || Les chevaliers de la manchette, les pédérastes. Le parti de la manchette, d'argenson, Miim. t. m, p. 88. Il 8* Manchette de femme, petit ornement en jaconas, batiste, mousseline unie ou brodée, en tulle ou dentelle, que les femmes portent sur les poignets de Ic'jrs ,sous-mancl'.e3 ou sur les poignets des manches de leur robe. KUes portent aussi quelquefois des manchettes cousues au bord du poignet et entourant la main. || 4* Mal qu'on fait au poignet en le serrant fortement avec deux doigts. Donner les manchettes à quelqu'un. || 6" Terme d'escrime. Coup de manchette, coup de taille par lequel on cherche à blesser son adversaire au poignet de la main qui tient le sabre. || 8* Partie d'une (leur faite en forme de manchclta. Quand la grande ombelle a une manchette, on donne à cette manchette le nom de grand involui^re, i. i. nonss. Lelt. iUm. sur la bor. ||7* Manchettes do sabre, morceau de drap ou de paMcmenterie qui garnissait le haa de la poignte des sabres d'iiifanteno, cl qui se trouvait pressé entre la garile et le haut du fuuireau. |{ Manchettes de bottM, de (juêtres, se disait, à l'époque où l'on portait l«t boties «t les guêtres tiès-hautos, d'une espico de gonomllcro do toile interposée entre la chaussure et U culotie.'l Terme d j miirine. Bout de cordage qui sert à empêcher un autre cordage de tomber trop Us quand U mollit. || «• Chez les fabricants de meuw«s, petit morceau d'étoffe avec lequel on garnit le œlllau de* accotoirs ou bras d'un fauteuil, d'une bergère. U t' Terme d'imprimerie. Nom donné aux notes qui se metunt non pas au bas de la nace mau sur la côté à droite ou à gauche du leuo' Il tf L«s manchettes de U Vierge, nom, en Normandie, do liseron des haies. || Manchette grise •«p*e« d^ric. Il Manchette de Neptune, polïpieJ qn» rwsamble i de la dentelle. "^
— UttT xi.i' t. El lu, à ces longues mancheles,
MAN
Qui par çà, par là les dejetes. Or vient la mort qui jus les mete, l.i rendu monde. Ijxvi' s. Le marquis d'Arly prit une de ses manchettes pour serviette, et s'en essuya les mains, d'aub. Conf. ii, ).
— F.TVM. Diminutif de manche 2.
MANCHON (man-chon), s. m. || !• Fourrure disposée en forme de sac ouvert par les deux bouts, et dans laquelle on met ses mains pour se garantir du froid. Ma femme alors me laisse en un danger, Qu'elle devrait avec moi partager, Prend son manchon et va voir quelque amie, scakr. Poés. div. OEuv. t. VII p. 80. Et si je meurs, il [le roi] veut avoir Un manchon de ma peau [la peau du léopard], tant elle est bigarrée, la font. Fabl. ix, 3. || Chien de manchon, chien d'une fort petite espèce que les dames portaient dans leur manchon, sousLouisXV. Figurez-vous un très-petit chien de manchon qui suivrait un capitaine des gardes du roi de Prusse, VOLT. Kicrom. i. || 2* Terme de marine. Garniture de fer d'un écubier. || Z' Terme de verrier. Moule dans lequel on souffle le verre. |l 4" Terme de fontainier, cylindre de bois ou de métal, dans lequel on fait pénétrer les extrémités de doux tuyaux pour les relier. Il 5* Se dit de cylindres en fer forgé ou en fonte dont on fait usage pour raccorder deux axes bout à bout. Il Sorte de coulant qui peut glisser le long d'un ôixe.
— HIST. xvi* s. Les assiégez descendirent 30 pas de la brèche, et fut remarquée entre les plus avancez une femme avec des manchons rouges, une halebarde en la main, qui mesla et se signalla en ce combat, d'aub. //isl. ii, < 34. Manchon [flemi-manche], OL'DIN, Vicl. Quatre pièces de pierreries pour un manchon, de laborde, Émaux, p. 378.
— Rtym. Manche 2.
t MANCHONNIER (man-cho-nié) , s. m. Ouvrier
qui fait les manchons de verre.
MANCHOT, OTE (man-cho, cho-t'), adj. \\ 1° Estropié ou privé de la main ou du bras. Un soldat manchot. La belle opération, de me rendre borgne ou manchot, mol. Mal. im. m, < B. || Fig. Comme leurs intérêts [de Saurin et la Motte] sont communs, j'ai peine à croire qu'il veuille se couper le bras pour rendre son ami manchot, j. b. houss. Lett. à Boulet, <5juill. (7(5. Il Fig. Cet homme n'est pas manchot, il a de la finesse, de la dextérité. Les Fiançais ne sont pas manchots au jeu; mais ils rencontrent quelquefois des personnes d'une autre nation qui les redressant, lesage, Gutm. d'Alfar. iv, 8. Le vin que m'apporta l'ambassadeur manchot du roi de Prusse (qui n'est pas manchot) , volt. Lett. en vers et en prose, 88. Il Cet homme n'est pas manchot, signifie aussi : il sait faire sa main, piller, s'approprier ce qui lui convient. || Par plaisanterie, n'être pas manchot de langue, savoir très-bien user de la langue, parler. Le drôle n'était pas manchot de la langue. Il Substantivement. Un manchot. Une manchote. Il [le roi de Prusse] commença par envoyer en France en ambassade extraordinaire un iriancliot nommé Camas, ci-devant Français réfugié, et alors officier dans ses troupes, volt. Mém. Voltaire. Comme des manchots parviennent, à force d'exercice, à faire avec leurs pieds tout ce que nous faisons de nos mains, j. j. rouss. Inég. note C. Il 2° S. m. Terme d'histoire naturelle. Nom d'oiseaux palmipèdes qui n'ont que des moignons d'ailes faisant office de nageoires; ce qui les a fait comparer à des manchots. Clusius semble rapporter la première connaissance des manchots à la navigation des Hollandais dans la mer du Sud en (698, BUFP. Ois. t. iviii, p. 50. Les pingouins et les manchots semblent faire la nuance entre les oiseaux et les poissons, id. ib. p. 44.
— HIST. xv s. On doit craindre son ennemi foible, manchot ou tors, o. de la marche, dans le Dict. de DOciiEZ.
— ÊTYM. Dérivé d'un ancien adjectif manc, qui signifiait estropié (Miex vodroie estre d'un pié manc, Ren. (070), et qui vient du latin moficiw, manchot.
t ....MANCIE, suffixe qui se joint à plusieurs mots pour exprimer divination par, et qui vient du grec (iavitla, divination, [iâvTi«, devin, lequel paraît tenir à la racine sanscrite mon, penser, mantu, un sage. Curtius pense que (tàvTi; veut dire un inspiré, et se rapporte à (ioivo(iai, être fou, avoir le transport, les anciens faisant confusion entre la sagesse et le transport de l'inspiration. Au reste, |iaîvo|iai et le sanscrit man sont du môme radical.
t MANCIENNE (man-siè-n'), ». f. Viorne commune, ri)»iirnum lanlana, L. caprifoliacées. |Md;. Viorne manciousa.
MAN
t MANCrPATION (man-si-parsion) , ». f. Terme de droit romain. Mode solennel d'aliénation et d'acquisition de la propriété au moyen de certaines cérémonies, en présence de cinq témoins et d'un porteur de balance.
— ETYM. Lat. mancipationem, de mancipare, dérivé de manceps, possesseur, acquéreur, qui est formé de monuï, main, clcapere, prendre.
t MANDANES (man-da-n'), s. m. pi. Nom donné à une peuplade d'agriculteurs des bords du Mississipi. Le peuplier de Virginie a été appelé, par certains auteurs, peuplier des Mandanes, legoa-
RANT
MANDANT (man-dan), s. m. Celui qui donne un mandat.
— ÊTYM. Mander.
MANDARIN (rnan-da-rin), || 1» s. m. Titre que
l'on donne aux officiers civils et militaires de la Chine et qui est étranger à la langue chinoise. Il Arbre des mandarins, arbre propre à la Cochincliine, du port et de l'aspect de nos tilleuls et donnant une sorte de grenade blanche à pulpe granulée et miellée. || 2° Adj. Le dialecte mandarin, la langue mandarine, nom donné à la langue actuellement parlée et écrite en Chine par les classes cultivées.
— ETYM. Mot portugais, que les uns tirent du latin mandare, mander, ordonner, et que les autres regardent comme un mot indien corrompu du sanscrit mandrin, conseiller, ministre; cette dernière étvmologie est plus probable.
t MANDARINAL, ALE (man-da-ri-nal, na-1'), adj. Qui appartient aux mandarins, qui a le caractère du mandarin. Les marchands y sont très-méprisés [en Chine].... ce dédain mandarinal pour le commerce nuit beaucoup au progrès des sciences, volt. Mi!l. litt. Lett. chin. et ind. vu.
t MANDARINAT (man-da-ri-na), ». m. Charge, office, dignité de mandarin.
t MANDARINE (man-da-ri-n'), ». f. Fruit du mandarinier ; celte espèce d'orange nous est venue primitivement en France de Malte.
t MANDARINIER (man-da-ri-nié), ». m. Nom que porte, aux îles de France et Bourbon, une variété de l'oranger, provenant de Manille et aujourd'hui cultivée à Malte.
t MANDARINISME (man-da-ri-ni-sm"), t. m. Néologie. Système d'épreuves et de concours que l'on fait subir, à la Chine, à ceux qui aspirent aux grades de lettrés, et par suite aux charges de l'État. Il Par rxtension, tout système dans lequel on prétend subordonner la classification des citoyens aux épreuves d'instruction et aux concours.
— ETYM. Mandarin.
MANDAT (man-da ; le Jne se lie pas; au pluriel, r» se lie : des man-da-z en blanc), ». m. \\ 1° Terme de jurisprudence. Contrat unilatéral, acte par lequel on commet le soin d'une aflaire à quelqu'un qui s'en cliarge. 11 a bien rempli son mandat. || Fig. La pacte est par vous déchiré ; Rendez-nous le mandat qui vous fut conféré, c. delav. Popul. v, 6. || 2* Instruction spéciale donnée par les électeurs aux députés. Mandat impératif, celui par lequel les électeurs font prendre l'engagement de voter de telle ou telle façon sur un point déterminé. || 3" Terme de commerce. Écrit portant l'ordre de payer une certaine somme à la personne qui y est dénommée. Il Pièce que délivrent les administrations à leurs créanciers et sur la présentation de laquelle ceuxci sont payés au Trésor. {| Terme d'administration militaire. Espèce de bon payable à vue. Mandat de fournitures. Mandat de payement. Mandat de passage. {| 4° En style de justice et de police, mandat de comparution, injonction de comparaître devant un juge. Quittez la lyre, ô ma Muse, Et déchiffrez ce mandat, rérang. Muse en fuite. || Mandat d'amener, ordre de faire comparaître devant un tribunal. || Mandat d'arrêt, ordre d'arrêter, d'emprisonner. Il Mandat de dépôt, orlonnance en vertu de laquelle un prévenu contre qui il a été décerné un mandat d'amener, est retenu dans la maison d'arrêt. || B* Nom d'un rescrit du pape, par lequel II mande ou donne ordre à un coUateur de pourvoir quelqu'un du premier bénéfice qui sera vacant par mort. Les mandats furent introduits en France, sous Clément V, lorsqu'il eut établi son siège i Avignon, mais ils n'y sont plus en usage.
— HIST. XV' s. Atant regarde et voit la damoiselle messagiere estre à genoulx par devant Gorseles, qui lui demandoit nouvelles de Norgal son chevalier : Madame, dist la danic/scUe, vostre chevalier trouvay hier, et je lui ay iliU vostre mandat, l'crecforest, t. v, f" 78. Il xvi' s Man.lats et grâces expco-
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fatives, quand commencèrent de venir en désordre, PASQuiER, Recherches, p. 224, dans lacl'rne.
— ÉTYM. Provenç. mandat; esj«gn. et ilal. tnandalo; du lat. mandatum, qui vient de mandare, mander.
MANDATAIRE (man-da-tê-r'), s. m. et /. || 1° Celui , celle qui est chargé d'un mandat. Le manda- Uire ne doit agir que conformément à ses pouvoirs. Cette dame est ma mandataire. Le procès que nous avons à Dijon est au nom de Mme Denis, et non pas au mien; il suffirait que votre mandataire, si vous en avez un, recommandât à M. de Poligny l'affaire de Mme Denis, en général, volt. Lett. Mme de Saint-Julien, 6 avr. *'!^^■\\ Fig. Quelque chose de silencieux enveloppe les actions de Washington ; il agit avec lenteur; on dirait qu'il se sent le mandataire de l'avenir, et qu'il craint de le compromettre, CHATEALB. Àmér. Yoy. en Amer. \\ 2° Mandalaire du peuple, député. I| 3" Celui en faveur de qui le pape avait expédié un mandat.
— ÉTY.M. Lat. mandatarius, de mandare, mander. t MANDATÉ, ÉE (man-da-té, lée), adj. Terme
de finances. Porté sur un mandat. Somme mandatée.
f MANDATER (man-da-té), v. a. Terme d'administration. Délivrer un mandat pour le payement d'une somme.
t MANDATIF, IVE (man-da-tif, ti-v'), adj. Qui appartient au mandat. Forme mandative. |1 Ancien terme de grammaire. Mode mandatif, s'est dit du futur employé pour donner un ordre, par exemple : Tu iras ; on fera telle chose.
— ÉTYM. Lat. mandativus, de mandare, mander. ■\ MANDE (man-d'), s. f. Panier d'osier à deux
petites inses, très-fin, pour transporter la terre à pipe.
— HIST. XIV* S. Item pour le mande de merlans, DE LABORDE, Émaux, p. 379. || XV" S. Une grande mande quarrée, pour mettre, chargier et amener par charroy treize tableaux de bois, de labohde, Émaux, p. 379.
— ÉTYM. Le même que manne, panier, avec intercalation d'un d à côté de la nasale.
MANDÉ, ÉE (man-dé, dée), part, passé de mander. Il 1° Quiareçu avis de venir. Mandé par le télégraphe. Courtois et Denyau [médecins], mandés à son secours, BOiL.Saf.i. || 2° Qu'on a fait savoir par lettre ou par message. Les nouvelles de Paris mandées au roi de Prusse par d'Alembert.
t MANDELINE (man-de-li-n'), s. f. Plante des Alpes (famille des scrofularinées).
MANDEMENT (man-de-man), s. m. \\ 1° Ordre par lequel on mande, on fait venir. Les vieilles cohortes des Caniiiefates et des Balaves, dont la garnison était à Mayence, mais qui avaient pris leur marche pour aller à Rome au mandement de Vitellius, MÉzERAi, Ilist. de France avant Clovis,u, 6. Le monde cependant se rit de mes excuses. Croit que, pour m'inspirer sur chaque événement, Apollon doit venir au premier mandement, boil. Ép. vi. Il i' Ordre publié de la part d'une personne qui a autorité et juridiction. Au milieu de la nuit et du temps du sommeil. Je vois de mon trépas le honteux appareil; J'en ai devant les yeux les funestes ministres ; On me lit du sénat les mandements sinistres, coBN. tlllut. com. IV, 7. Il Si donnons en mandement, formules que contenaient les lois, les lettres patentes, etc. || Aujourd'hui on emploie une injonction analogue : Donnons en mandement à nos cours et tribunaux, préfets, etc. |i 3° Particulièrement. Écrit qu'un évêque fait publier dans l'étendue de son diocèse, et par lequel il donne aux fidèles des instructions ou des ordres relatifs à la relij^ion. On a été très-content du mandement que M. le cardinal a fait pour les prières publiques, MAiniEXON, Leit. au duc de Noaillex, 8 juin <709. Vous avez su que l'archevêque de Paris a donne un mandement violent contre Jean-Jacques, volt. I^lt. (ÏÀrgence, 22 avr. 4783. Déjà un Anglais en France, un lierwick, évêque de Soissons, avait osé dire dans son célèbre mandement de 476/ que les Turcs sont nos frères ; ce que ni Bossuol, nr Massillon n'avaient jamais eu le courage de dire, m. Philns, Sermon de Jnsiaa Bosselle. On n'avait jamais vu auparavant des chansons dans un mandement d'évèque ; celui d'Arles fit voir cette nouveauté ; il y avait dans ce mandement une chanson c<jnlre le parlement de Paris, in. llist. pari. ch. 64. Il (Lamiitle] a fait jusqu'à des mandements d'évêqucs, à qui, comme de raison, il a bien gardé le secret, et qui ont encore eu plus de soin de le lui garder, d'alemb. Éloges, Lamotle. || 4* La lettre, le billet qu'on donne à quelqu'un portant ordre à un
DICT. DE LA i.ÀNaUK VHA.NÇAliiE.
receveur ou fermier de payer quelque somme (acception vieillie).
— HIST. XII' s. Quant il aura oï cel nostre mandement, Saxons, xxi. E qu'à pape Alissandre de rien n'obeïreient. Ne pur ses mandcraens nule rion ne fereient, Th. le mart. 66. || xiii* s. Noz avons dit que mandement oblige celi qui le mandement fet, envers celi à qui il fet le mandement, beaum. xxix, 7. Il XV* s. Et là y dévoient eslre tous les seigneurs dessus nommés avec leur mandement de chevaliers et d'escuyers, et le pouvoir des bonnes villes, froiss. 1, 1, 22B. Venant devers luy à son mandement, comm. VII, 4t. Moy qui suis nature appellée, J'ay donc la terre environnée Defors, dedans et au milieu; En toute chose ay pris mon lieu Par mandement de Dieu le père, La Fontaine, 379. || xvi* s. 11 ne faudroit qu'une couple de chèvres abandonnées pour gaster tous les jardins et vignobles d'un mandement [canton], 0. de serres, 328.
— ÉTYM. Provenç. mandamen ; catal. manament ; espagn. mandamiento; ital. mandamento; du lat. mandare, mander.
MANDER (man-dé), v. a. || 1° Mander quelqu'un, lui donner avis ou ordre de venir. Seigneur, César vous mande, et Maxime avec vous, corn. Cinna, I, 4. Seigneur, Félix vous mande au temple, ID. Poly. II, B. 11 manda donc par députés Ses vassaux de toute nature, la font. Fahl. vu, 7. Celui-ci [le roi lion] parmi chaque espèce Manda des médecins, ID. ib. VIII, 3. Il II a mandé ses équipages, ses carrosses, ses chevaux, etc. il a donné ordre qu'on les lui envoyât. 112° Envoyer dire, faire savoir par lettre ou par message. On mande que le roi d'Angleterre est arrivé en Irlande, où il a été reçu avec transport, sév. B36. Mandez-moi ce qu'il faut pour la nourriture et les ustensiles de ces pauvres femmes, Boss. Anne de Gons. Il mande à ses agents dans la conférence qu'il n'est pas juste que la paix de la chrétienté soit retardée davantage à sa considération, ID. Louis de Bourbon. Je vous écris, monseigneur, dès que j'ai quelque chose à vous mander; alors mon cœur et ma plume vont vite, volt. Lett. Richelieu, 3 janv. 4757. On sait qu'il [Henri IV] mandait au duc de Sully que sa marmite était renversée, ses pourpoints percés par le coude, ses chemises trouées; et c'était le plus grand roi de l'Europe qui écrivait ainsi! lo. Hist. pari. ch. 38, Il Je ne le lui ai point mandé, je le lui ai dit, phrase par laquelle on fait entendre qu'on n'a pas craint de dire en face à quelqu'un une cho.se fScheuse. Il 3° Mander que, ordonner par une lettre (avec le subjonctif). Sur le point de partir, Rome, seigneur, me mande Que je vous fasse encor pour elle une demande, corn. Nicomède, 11, 3. || Mandons et ordonnons, premiers mots du mandementqui termine lesactes publics faits ou rendus au nom du souverain. Il 4° Envoyer, en parlant d'une lettre, d'une nouvelle. J'ai vu Guitaut et sa femme; ils vous aiment; mandez-moi un petit mot pour eux, sév. 48. Faitesmoi mander simplement de vos nouvelles sans vous donner la peine d'écrire vous-même, fénkl. t. m, p. 354. Il 5° Se mander, v. réfl. Être mandé, être transmis par lettre ou par message. Des choses qui ne se mandent pas par la poste.
— HIST. XI* s. Mandez [à] Carlon, al orguillus, al fier.... Ch. de Roi. m. Com faitement [de quelle façon] lui manderons nouvelles? ib. cxxvi. Li reis
•vous mande que vous le secourez, ib. cxcv. || xii* s. Marsille mande des Sarrazins la flor, Ronc. 39. Baron, dist Charles, je vous ai fait mander, ib. 4 67. Charles mande et commande que treQ [nous] lui devon, Sax. xxv. Quant Hurepois entendent que Charles au fier vis Leur a mandé tel mant, chascuns fu engramis [irrité], 16. xxvi. Li reis li a mandé qu'il seit prez l'endemain De respundre e de rendre sun acunte tut plain. Th. le mart. 33. ||xiii* s. Sire, li dus de Venise et li quens Looys de Blois, mes [mon] sires, et li autre baron qui sont dedens Constantinoble, vos mandent salut corne à leur seigneur, villeii. cxxiii. Ou pais ne remest maçon Ne pionnier qu'ele ne mant, la Rose, 38ll. Lors li firent dire les deux meslre, que moult estoit hardi leur seigneur, quant il avoit osé mander au roy si dures paroles, joinv. 259. || xiv* s. Aux reins est mandée une arlere du cuer [cœur] passant par le milieu du foie, h. de mondeville, f* 29, verso. Il XV* s. Oro est li temps qu'on ne fait que mander [appeler les hommes au scrvico militaire]; Mais li mandez dcstruisenl leur contrée, Prennent, pillent quan qu'ils pculont trouver, e. dp.scii. Poésies m.is. 275. S'il est gentilhomme, et le prince face sa mandée et son armée, si la dame vcult, il ira. Les 45 foyes de mariage, p. 405. || xvi* s. X rien man-
der il ne faut pas de messager, cOTGRAVâ \ toile ordie Dieu mande le fil, id.
— ÉTYM. Provenç. mandar; catal. manar; e.spmandar; ital. mandare; du lat. mandare.
t MANDIBULAIRE (man-di-bu-lê-r'), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui a rapport à la mandibule. Il Les os mandibulaires, les os de la mâchoire inférieure chez les mammifères.
MANDIBCLE (man-di-bu-r), i. f.\\i° Mâchoire. L'autre [le cheval], qui s'en doutait, lui lâche [au loup] une ruade Qui vous lui met en marmelade Les mandibules et les dents, LA FONT. Fabi.v, 8. || 2° Terme d'histoire naturelle. Expression dont on se sert en parlant du bec des oiseaux, dont les deux parties sont appelées mandibules et distinguées en supérieure et inférieure. || Chez les insectes broyeurs, nom de deux pièces mobiles et très-dures, placées l'une à droite, l'autre à gauche de la bouche, et servant, comme deux dents, à diviser les aliments.
— HIST. XIV* s. Les os des mandibles, h. de mondeville, f° 4 3, verso.
— ÉTYM. Provenç. et espagn. mandibula, du lat. mandibula, de mandere, manger.
t MANDIBULE, ÉE (man-di-bu-lé, lée), adj. Terme de zoologie. Qui a des mandibules.
MANDILLE (man-di-ll'. Il mouillées, et non mandi-ye), s. /■. || 1° Sorte de casaque que les laquais portaient autrefois. Et l'eût-on vu porter la mandille à Paris.... boil. Sat. v. Qu'on ne s'étonne plus qu'un laquais, un pied plat. De sa vieille mandille achète un marquisat, régnard. Joueur, v, 0. Il porta jadis la mandille, Et maintenant chez lui tout brille, legrand, l'Usurier gentilh. Dirertiss. Il 2' Par extension, pauvre vêtement. De (leurs j'ai garni sa mandille [deBéranger]; Pauvres pécheurs, priez pour moi! bérang. Épit.
— HIST. XV* s. Icelluy Guillaume perça au suppliant son mandilh, qu'il portoit en droit de son estomac, du cange, mandile. ||xvi*s. [L'homme de cheval à présent] ordinairement ne portenulles tassettes; et, au lieu de casaque, un mandil, et sans lance, langue, 286. Et pour la colation qui se fit à cette occasion, demeura [pour payement] le mandil du laquais, d'aub. Fœneste, m, 47,
— ÉTYM. Ce paraît être une autre forme de mantille.
MANDOLINE (man-do-11-n'), t. f. Petite mandore. La mandoline se pince avec une plume. Les Napolitains jouent de la mandoline. 11 [M. de Giac] pinçait de la mandoline en se pinçant la bouche et jouant des prunelles, decourchamp, Souvenirs de la marquise de Créqui, t. 11, ch. 4. La mandoline, le galoubet, la trompette, le trombone, le cornet, la harpe, le mélophone, les clochettes, la clarinette basse ont été successivement admis à l'honneur du solo, c. blaze, Hist. de l'Acad. de mus. 1. 11, p. 362.
— ÉTYM. Mandore, par l'ancienne forme mandole; ital. mandola, mandolino.
MANDORE (man-do-r'), s. f. Nom d'un instrument de musique qui est une espèce de luth. La mandore n'avait ordinairement (|ue quatre cordes. Les mandores qui étaient à six cordes s'appelèrent mandores luthées, parce qu'elles approchaient plus du luth. La mandore n'est plus en usage depuis longtemps.
— HIST. XVI* s. Mandole, cotgrave.
— ETYM. Ital. mandora ou pandora, du latin pandûra; grec, TtavSoOpa, instrument de musique à cordes.
MANDRAGORE (man-dra-go-r'), s. f. Nom d'un genre de la famille dessolanées, ayant pour type la mandragore des officines, dite vulgairement mandragore {atropamandragorOjL.). On employait autrefois la mandragore pour produire l'anosthésie dans les opérations. || La MandragoTe, titre d'une comédie de Machiavel et d'un conte de la Fontaine, fondés sur les propriétés aphrodisiaques qu'à tort on attribuait anciennement à la mandragore. || La racine do mandragore offre une vague ressemiiiance avec une petite poupée humaine, et, traitée comme telle (voy. l'historique), passait pour porter bonheui; à ceux qui la possédaient.
— HIST. xiii* s. ... Li dui compaignon [un c«upl% d'éléphants] vont contre Orient près du paradis terrestre, tant que la femelle Iruove une herbe que ou, apcle mandragore, si en manjuc, et si atise tant son masle qu'il en manjue avec li, cl maintenant eschaufe la volonté de chascun, et s'cntrejoigncnl à envers, et engendrent un filz saiiz plus, unuN. LAT. Très. p. 244. Un vergiera li pères Floiro [le père de Floire], Où plantés est li mandcgioire, FI. et RI. 244. Il XV* s. En ce temps il fisl ardre [biûler] plusieurs madagloires que maintes sottes gens gar-
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doient en lieux repos, et avoient si 8™"'/°' «°^«"^ ordure que ils croyoïent ferDir^ment que. tant comme ils l'aToienl, mais qu'il fuslljicn neinm°nt en beaux drapeaui de soye ou de lin envelori'*. que jamais iour de leurs Ties ne seroienl pouvres, du cange, mandragora. || xvi's. Comme un pallent qu on endort avec les mandragores pour lui couper un membre TVïB, p. 68«. La diligence est la mandragore, que le sol Tulgaire estime estre entre les mains de cciu qui font bien leurs affaires, o. de serbes, 32. De sorte que je craindrois autant de la rencontrer de nuit, comme de voir une mandragore [on croyait que 'celui qui déracinait une mandragore en mourait aussi la faisait-on déraciner par un chien], BRAUT. Dames gai. t. i, p. 390, dans lacubne.
— ÊTYM. Provenç. et espagn. mandragora ; ital. mandrajolo ; du lat. mandragora, qui vient du grec iiav8paYop*: (4), qui paraît être un nom d'homme appliqué à une plante, et contenir [livîpo; ou (livSpo, nom d'une divinité locale de l'Asie Mineure.
+ MA>DRAGORrrE(man-dra-go-ri-t'),J.m. Vin dans lequel on a fait infuser des racines de mandragore. ,
t MANDREBIE (man-dre-ne), t. f- Se dit, cnez les vanniers, de tous les ouvrages pleins en osier, sans laites ou cerceaux. Cette profession [des vanniers] se divise en trois branches : savoir, la vannerie proprement dite, qui comprend tous les ouvrages d'osier à jour; la mandrerie, qui comprend tous les ouvrages à claire voie ; et la clôture où closerie, qui ne s'occupe que de la fabrication des vans et des hottes pour la vendange, Dict.desorlt et mét.Van.
— ÈTYM. Voy. MANDB1EB.
t MANDRIER (man-dri-é), t. m. Ouvrier qui fait des ouvrages de mandrerie.
— ÉTYM. Mande, sorte do panier.
+ MANDRILL (man-dril), s. m. Espèce de singe des côtes de Guinée, du genre cynocéphale, simia maimon, L.
i. MANDRIN (man-drin), s. m. || 1° Poinçon qui sert à percer le fer chaud. || Terme de serrurier. Morceau de fer qui sert à agrandir un trou après qu'il a d'abord été percé. || Morceau de fer qui sert de noyau, sur lequel on forge des pièces qu'on veut rendre creuses. || 8° Terme de tourneur. Morceaux de bois de différentes formes, entre lesquels on fait tenir les ouvrages délicats, qui ne peuvent être tournée entre les pointes. H 8° Cylindre de bois sur lequel l'artificier et le canonnier roulent le papier des cartouches. || On dit aussi mandrin à cartouches. || 4° Cylindre de fer sur lequel on contourne une ferrure. || 5° Tige de métal qu'on introduit dans une sonde de chirurgien. || 6" Instrument qui sert à soutenir, cntr'ouvrir et travailler plusieurs pièces des épées et des fourreaux. |{ 7* Outil qui sert à tourner certaines pièces d'horlogerie. || 8° Plateaux de bois sur les'^uels les doreurs travaillent les plus grandes pièces. || 9" Terme de marine. Morceau de bois poli qui sert de patron ou de gabari aux charpentiers et autres. |1 10° Pièce creuse en fer forgé ou en fonte, dont on se sert pour réunir les deux extrémités d'une tige métallique, ou en guise de moyeu pour supporter les bras d'une roue hydraulique. Il 11* Terme de menuiserie. Poteau de bois brut que l'on place au centre d'une colonne creuse, et qui passe au travers et maintient les plateaux ou tourtes qui y sont rapportées pour entretenir toutes les alaises formant le fût, hohisot.
— ETYM. Origine inconnue.
t ». MANDRIN (man-drin), t. m. Nom d'un célèbre contrebandier, sous le règne de Louis XV (mort sur la roue à Valence en <765), qui sert quelquefois pour désigner un voleur, un homme capable de grands crimes. C'est un Mandrin. Amener cette bande de Mandrins pieds et mains liés à U Convention, hëbert, 47S3, cité dans Ezeentricilit du lartgage.
— ETYM. Diei, trouvant dans quelques patois wtandrin avec le sens de voleur de grand chemin, croit que mandn'n est une contraction de malandrin. Nous ne savons si le nom propre est une contraction de malandrin ; mais, dans les patoi» et même dan* la langue usuelle, mandrin, au sens de brigand, provient du nom du célèbre chef de contrebandiers.
t MANDRINKR (man-dri né), v. a. Mettre sur ou dans le mandrin l'objet qu'on veut travailler.
— CTYH Mandrin I.
MANbUCATlON (mandu-ka-sion ; en ver» de cinq syllabes), ». f. || !• Terme de physiologie. Action do manger. l|t- Terme de religion. L'action de manger l'agneau pascal, cbox les Juifs. Une louil- Itirc.... qui, par l'ordonnance de U loi, leur inter- 4iatit U maoducaiion d« l'igneau p^ical, mau.
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I Carême, Sur la comm. || Chez les cbrcliens, participation actuelle à l'eucharistie, qui est une viande céleste. La manducation de notre victime doit être aussi réelle à la sainte table, que son immulation a été réelle à la croix, Doss. Euchar. i, ». La première [action, dans le sacrifice de la messe] est la consécration, par laquelle le pain et le vin sont changés en corps et en san^' ; et la seconde est la manducation par laquelle on y participe, id. Expos, de la docir. calh. t*. Parla manducation, nous croyons recevoir ce corps et ce sang [de Jésus-Christ] aussi réellement et aussi substantiellement qu'ils ont été donnés pour nous à la croix, id. l'roj. de réun. des protest. Explie, de points de controv.
HIST. XVI' s. Il a voulu exprimer une chose
plus haute en ceste prédication notable, où il nous recommande la manducation de son corps, calv. Instil. t097. Comme des comédies de sa sale on l'avait conduit [Henri de Navarre] aux exhortations de sa chambre, aussi do ces prières on le fit descendre aux manducations dans la cave, ou pour le moins es lieux secrets de la monnoye qui e.st sur la pente du talus du chasteau de Pau; ainsi appeloientils leurs cérémonies, laquelle à présent ils nomment cène, florimond de remond, Hist. de l'hér. VII, 3, cité dans bayle, note f de l'art. Navarre [Marguerite de Valois, reine de).
— ETYM. Lat. manducationem, de manducare, manger (voy. manger).
MANÊAGE(ma-né-a-j'), ». m. Terme de marine. Travail que les matelots font avec les mains, pour charger et décharger, sans salaire particulier.
— ÊTYM. jWoin.
MANÈGE (ma-nè-j'; on prononce ainsi, malgré l'accent aigu que met l'Académie), s. m. || 1" Exercice qu'on fait faire au cheval pour le dresser. Cheval de manège. || Art de dompter, de discipliner, d'instruire les chevaux. Il Toutes les connaissances relatives au cheval. || Manège de guerre, se dit d'un galop inégal pendant lequel le cheval change aisément de main. Wanége par haut, manière de dresser les sauteurs, par courbettes, par croupadcs, etc. qui s'appellent airs relevés. || 2" Terrain entouré de murs et destiné à enseigner ou à pratiquer l'art de l'équitation. || 3° Fig. Manière de se comporter, de se prendre aux choses. 11 y a bien de petites choses qu'il faut encore lui apprendre [au jeune marquis de Grignan] pour le manège de la conversation et de la société, sÉv. 22 déc. <688. Que fera-t-il [le jeune marquis de Grignan] d'un carnaval à Paris et à Versailles où l'on voudra le mettre de tout?... il est bien jeune et bien peu accoutumé à cette sorte de manège, ID. 22 janv. 1690. En votre absence, je me mêle de lui apprendre les manèges des conversations ordinaires, qu'il est important de savoir, id. 10 déc. <C88. Comme il était question de Borne, nous fîmes conter à ce duo [de Chaulnes] en carrosse tout le manège de ses autres voyages [à Rome], id. 3i août 4 689. Enfin toute la cérémonie, toutes les révérences, tout le manège demeurant arrêté [dans une réception de chevaliers, deux des chevaliers s'élant accrochés l'un à l'autre par les ornements de leurs vêtements].... lu. 3 janv. t689. Étes-vous en faveur, tout manège est bon, vous ne faites point de faute, la bruy. viii. Il y a quelques rencontres dans la vie où la vérité et la simplicité sont le meilleur manège du monde, id. viii.ll II se dit aussi des moyens, des ressorts, des ruses par lesquelles on s'efforce d'arriver à son but. Il a du manège, locution de la cour, de cailliéres, (600. U [P. Corneille] avait l'âme fière et indépendante, nulle souplesse, nul manège ; ce qui l'a rendu très-propre à peindre la vertu romaine, et très-peu propre à faire sa fortune, fomen. Vie de Corn. Genlis avait de l'esprit et du manège et n'avait d'autre protection que celle dont il avait tout reçu, ST-siM. 25, J7. Quand même, à force de manège, il devrait réussir, il devrait toujours trouver trop chors des succès achetés à ce prix, J. 1. rouss. 2* dialogue. Le manège des procédés est substitué aux devoirs réels, id. Hél. 2* préf. J'ai vu quelquefois le petit manège destjeunes femmes.... id. Ém. 1. Comme le public fait des réputations par caprice, des particuliers en usurpent par manège, duclos, Consid. mceurs, ch. 5. Tout cela, mon ami, manège de femme, coquetterie déguisée ; voilà comme elles sont toutes, gbnlis, TMdt. d'éduc. Fauiset délicat. I, s. 114° Appareil servant à appliquer la force des animaux pour faire mouvoir des machines, et dans lequel d'ordinaire un axe vertical est mû par des animaux marchant en un cercle horizontal. Faire monter de l'eau par uo manège. || 6* Allure ou direction des veines du charbon de terre. || C* Le ma-
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nége, le parti du manège, ou la société du manège, nom, sous le directoire, d'un parti formé des débris des jacobins, réunis dans une salle de manège attenante aux Tuileries. || 7" Terme de marine. Manière particulière de se mouvoir, de faire certaino? évolutions; art de manœuvrer.
— ÉTYM. Ital. maneggio, de manus, main. fMANÉGÉ, ÉE (ma-né-jé, jée), adj. Cheval manège, cheval dressé, exercé au manège.
MANES (mâ-n') , ». m. pi. Nom que les anciens donnaient à l'ombre, à l'àme des morts. Aux mines paternels je dois ce sacrifice, corn. Cinna, i, 2. Vengez la reine, immolez tous Ce traître à ses augustes mânes, la font. Fabl. viii, (4. Pensezvous qu'après tout ses mânes en rougissent? rac. Àndr. m, 8. Ô fils d'Ulysse! me dit Aceste, je ne puis refuser votre sang aux mânes de tant de Troyens que votre père a précipités sur les rivages du noir Cocyte, fén. Tél. i. Ils [les Juifs] pensèrent, comme presque toutes les autres nations, que l'âme est quelque chose de délié, d'aérien, une substance légère, qui retenait quelque apparence du corps qu'elle avait animé; c'est ce qu'on appelait les ombres, les mânes des corps, volt. Pol. et lég. Tolérance, Extr. toi. des Juifs. Si je meurs pendant que vous serez en route, cela ne fait rien ; venez toujours, mes mânes en seront très-llattès ; ils aiment passionnément la bonne compagnie, id. Lctt. Dclisle, ta juin. 1773. Nous [Athéniens] n'avons à présent d'autre ressource que l'indulgence ou la pitié de ce prince [Philippe] ; la pitié! mânes de Thèmi.stocle et d'Aristide I... barthél. Anach. ch. 6I. Ah 1 vous pleurer est le bonheur suprême. Mânes chéris de quiconque a des pleurs ; Vous oublier, c'est s'oublier soi-même; N'êtes-vous pas un débris de nos cœurs? lamart. Warm. II, i.||Fig. Laissons en paix les mânes de ses ouvrages [du P. Castel], ensevelis dans le journal de Trévoux, volt. Lett. Rameau, mars t738. {{ Les anciens Romains disaient aussi les dieux mânes. Aux dieux mânes (Diis manibus), se trouve souvent sur les tombes.
— REM. Bossuet, à tort, a Uitmânesda féminin : Et vous, grandes mânes, je vous appelle, sortez de ce tombeau, Cornet. Lesage a dit aussi, Diable fcoit. III : C'est l'ombre d'un vieux notaire lequel a eu la vanité de se faire enterrer dans un cercueil de plomb; ce qui a choqué toutes les autres mânes de bourgeois dont les cadavres ont été mis en terre ici plus modestement. C'est un archaïsme, voy. l'historique et Furetière, qui, dans son dictionnaire, indique mânes comme féminin.
— HIST. XVI' s. Les mânes font un bruit, et Caron par ses cris Réclame à son secours Pluton et ses esprits, desportes, Hodomont. Vous disiez que les nianes toutes guerrières et bouillantes de M. de Martigues.... s'irritèrent.... brant. Vie de Lanone.
— ÉTYM. Lat. mancs, de manis, doux, bienveillant, usité seulement dans le composé im-manis.
f 4. MANET (ma-nè), s. m. Terme de pêche. Filet en nappe simple dans lequel le poisson se prend par les ouïes.
f 2. MANET (ma-nè), s. m. Mot employé quelquefois comme synonyme de maniement (terme de boucherie).
— RTYH. Diminutif de motn.
t MANETTE (ma-nè-f), î. f. jj 1° Poignée en fer, fixée sur le haut de la barre de la bauclie ou planche du maçon piseur. || 2° Terme d'agriculture. Instrument propre à arracher les plants avec leur motte, et à faire des trous pour les recevoir : on s'en sert peu aujourd'hui.
— HIST. xvi' s. Non seulement ils sont tenus en ses pièges ou manettes, mais ils sont contraints par le frain de sa bride à lui obéir, calvin, Instit. (50.
— ÉTYM. Diminutif de main.
t MANGABEY (man-ga-bè), ». m. Singe d'Abyssinie, simia xthiops, L.
t MANGALIS (man-ga-lis'),».m. Petit poidsd'environ cinq grains qui ne sert, dans les Indes orientales, que pour peser les diamants.
f MANGANATE (man-ga-na-f) ou, rarement, MANGANESIATE (man-ga-né-zi-a-f), s. m. Terme de chimie. Sel produit par la combinaison do l'acide manganique avec une base.
t MANGANE (man-ga-n'), ». m. Terme de chimie. Nom donné d'abord au manganèse.
MANGANÈSE (man-ga-nc-z'), ». m. Métal découvert parScheele et Gahn eu 1774, d'un blanc brillant, pesant 6,85, d'une cassure raboteuse, très-dur, très fragile. |{ Peroxyde de manganèse, ou oxyde noir connu de toute antiquité, et désigné généralemeit sous le nom de manganèse, anciennement sous ce* lui de magnésie noire.
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— REM. Buffon faisait manganèse féminin : La manganèse est une matière minérale composée.... BUFP. Min. t. VI, p. 35.
— ÊTYM. Origine inconnue. Scheler propose l'allemand Ujinganen, minerai renfermant du manganèse; il trouve qu'une corruplion de magnésie n'est guère probable; mais d'où vient Mangan en allemand? D'autre part on lit dans Legoarant : «Le savon des verriers (oxyde de manganèse) était employé depuis longtemps sous le nom de magnésie noire, appelée en latin magalsea, que Lemery traduit en français par magalaize, maganaise et magnèse. »
t MANGANÉSIEN, lENNE (man -ga-né-ziin, ziè-n'), aàj Qui contient du manganèse.
t MAN'GANÉSIQUE (man-ga-né-zi-k') ou, plussouvent et mieux, MANGAXIQUE (man-ga-ni-k'j , adj. m. Terme de chimie. Oxyde manganique, oxyde de manganèse plus chargé d'oxygène que l'oxyde mangaceux.
t MANGANECX (man-ga-neû) , adj. m. Terme de chimie. Oxyde mangaiieux, oxvde qui est le premier de ceux du manganèse.
t MANGANICO -POTASSIQUE (man-ga-ni-ko-pola-ssi-k'), adj. Qui contient de l'oxyde manganique et de la potasse.
t MA.NGAMDES (man-ga-ni-d'), s. m. pi. Terme de minéralogie. Famille de minéraux qui comprend le manganèse et ses combinaisons.
— ÊTYM. Mangane.
t MANGANIUM (man-ga-ni-om"), $. m. Nom que l'on donne quelquefois au manganèse.
t MANGASOSO-AMMONIQUE (man-ga-no-zo-ammo-ni-k'), adj. Sel manganoso-ammonique, sel qui contient de l'oxyde manganeuxetde l'ammoniaque. On dit, semblablement, manganoso-potassique.
MANGÉ, ÉE(man-jé, jée), part, passé de manger. Il 1° Mâché et avalé. Le gibier mangé dans un grand repas. || 2° Tourmenté par quelque maladie. Kontainemartel était mort, mangé de goutte, ne laissant qu'une fille encore enfant, st-sim. <6i, h 7. || 3° Consumé en mauvaises dépenses. Jamais, en ma vie, je n'ai parlé à qui que ce soit des souscriptions mangées, VOLT. Lelt. Thiriol, 12 févr. (739. || 4° Miné, détruit. Les bords mangés par le torrent. || Un bordage, un cordage, un objet exposé au frottement est mangé, quand il est usé, détérioré par cette cause.
MANGEABLE (man-ja-bi'), adj. Qui peut être mangé. Ce gibier est trop avancé; il n'est pas mangeable. Leur chair [des geais], quoique peu délicate, est mangeable, surtout si on la fait bouillir d'abord et ensuite rôtir; on dit que, de cette manière, elle approche de celle de l'oie rôtie, bufp. Ois. t. v, p. (52. Pour moi, je dirais au contraire, qu'il n'y a que les Français qui ne savent pas manger, puisqu'il faut un art si particulier pour leur rendre les mets mangeables, j. j. bouss. Ém. n.
— f.TVM. Manger.
.UANGEAILLE (man-ji-U' , (I mouillées, et non man-jâ-ye), s. f. \\ 1° Ce qu'on donne à manger à quelques animaux domestiques. Huxelles la cultiva [Mlle Choin] jusqu'à envoyer tous les jours de sa vie des têtes de lapins et autres mangeailles à sa chienne, sT-siM. 269, 228. || 2'" Familièrement. Ce que mangent les hommes. Monsieur a-t-il invité des gens pour les assassiner à force de mangeaille? mol. i'Av. m, &. C'est le moyen de faire mourir notre abbé que de le tenter de mangeaille, SÈV. 8 juill. (67Î. J'aurais volé des fruits, des bonbons, de la mangeaille; mais jamais je n'ai pris plaisir i faire du mal, du dé^lt, s. i. nouss. Confess. i.
— HIST. XIV* s. L'en fait présent de la teste et du pié [du ccrfj aux seigQeur»,et cela n'est point mengaille, Jf^nagier, ii, 5. ||xvi' s. Ceste mangeaille ne se fauche pas comme les précédentes, o. ue sf.b- RHS, 277. Le poulet ne voulut point toucher à la mangeaille qu'on luy présenta, amyot, les Gracq. 4.
— BTYM. Manger.
MANGEANT, ANTE (man-jan, jan-f), adj. Qui mange. Une femme bien mangeante. Soyons bien buvants, bien mangeants, Nous devons & la mort de trois l'un en dix ans, la font. fabl. vi, (». Et toujours bien mangeant, mourir par métaphore, boil. Sal. IX.
t MANGELIN (man-je-lin), (. m. l'oids usité dan-H l'Inde, qui sert au même usage que le mangalis et qui pèse un carat et trois quarts, c'est-à-dire sept grains (373 milligrammes).
MANGEOIRE (man-joi-r'), >. f. Auge en bois ou en pierre, dans Laqucllv on dépose, au moment du repas, les aliments destinés aux animaux, chevaux, Wlesde somme, poules, oiseaux, etc. || Fig. Tourner le (toi k la mangeoire, faire tout le contraire de ce qu'il
faudrait pour arriver au but qu'on se propose. Je pressai M. le duc d'Orléans de toute ma force d'aller donner sa lettre; il s'avançait vers le petit salon, puis tournait le dos à la mangeoire, st-sim. 268, (29.
— HIST. XII» s. [Pour l'enfant Jésus] Est dons [donc] sale li estables, sièges li maingeure, corz [cour] li [la] fréquence de Joseph et de Marie, ST BERN. B50. ||xvi*s. Noslre mesnager aura une anti-cuisine, qui lui servira de sallette ou mangeoir ordinaire, o. de serres, 24. Leur appropriant à cest effet de petites mangeoires et rasteliers, id. 3)9. Ils sçavoient que la mangeoire estoit pleine et les rasteliers garnis, Sat. Mén. p. (02.
— ÊTYM. Manger; provenç. manjadoira; cat. manjadora; povt. manjadoura ; ital. mangiatoia.
t MANGEOTTER (man-jo-té), V. a. Terme familier. Manger un peu, manger sans grand appétit, manger souvent.
— ÉTYM. Fréquentatif de manger.
i. MANGER (man-jé. Le g prend un e devant a et o: mangeant, mangeons), v. a. \\ 1° Mâcher et avaler quelque aliment. || 2" Absolument, prendre des aliments. || 3° Absolument, prendre ses repas. Il 4° Il se dit des insectes qui rongent certains objets. Il B" Consumer le corps, en parlant de maladies. Il 6° Dépenser en parties de Uble un certain argent. Il 7° Dépenser d'une façon quelconque. || 8° Fig. Etre la cause de dépenses excessives. || 9° Vivre aux dépens de, ruiner, lever des contributions, faire des exactions. || 10° Il se dit de choses qui en rongent , détruisent, absorbent d'autres. || 11» Manger quelqu'un de caresses. || 12° Ne pas articuler nettement ; ne pas prononcer. ||13° Manger un ordre, l'oublier. || 14° Il se dit des atouts à certains jeux. Il 15° En termes de marine, manger le vent, manger le vaisseau. |! 16° Manger les nuages, se dit de Taction de la lune. || 17° Manger le chemin, en termes de manège. || 18° Se manger, être mangé. ]| 19° Se manger l'un l'autre. || 20° Être dépensé. || 21° Être élidé. Il Proverbes.
1° Mâcher et avaler quelque aliment. Manger du pain, de la viande. Celui de la race de Baasa qui mourra dans la ville sera mangé par les chiens, et celui qui mourra à la campagne sera mangé par les oiseaux du ciel, saci, Bible, Rois, m, xvi, 4. Manger l'herbe d'autruil quel crime abominable! la font. Fabl. vu, (.Qu'importe qui vous mange, homme ou loup? toute panse Me paraît une à cet égard, m. ib. x,
4 Il mangea deux perdrix Avec une moitié de
gigot en hachis, mol. Tart.i,b. Là.... Tout ce qu'on boit esl bon, tout ce qu'on mange est sain, BOIL. Ép. VI. Un homme fort riche peut manger des entremets, faire peindre ses lambris et ses alcôves, jouir d'un palais à la campagne et d'un autre à la ville.... LA BnuY. vi. Les Iroquois même, qui mangent leurs prisonniers, en ont un [droit des gens], MONTESQ. Espr. I, 3. Juvénal rapporte que, chez les Egyptiens, ce peuple si sage, si renommé pour les lois, ce peuple si pieux qui adorait des crocodiles et des oignons, les Tentyrites mangèrent un de leurs ennemis tombé entre leurs mains, volt. Dict. phil. Anlhropoph. t . La belle Anglaise a été tuée et mangée; ma sœur a été prise et sera mangée tout de même, m. Jenni, 7. Les Africains mangent aussi la chair des panthères et des lions, buff. Suppl. à l'hist. nat. Œuv. t. xi, p. (30. || Manger à, se dit pour indiquer l'assaisonnement. Ce sont des artichauts dont vous déjeunez là? — Oui, général. — Vous, Rapp, vous les mangez à l'huile? — Oui, général. — Et vous, Savary, à la sauce? Moi je les mange au sel, p. l. cour, l'amphlet des pamphlets. Il Fig. Perdre, mettre à mal, par comparaison à un loup qui dévore sa proie. Le temps est venu où tous les philosophes doivent être frères, sans quoi les fanatiques et les fripons les mangeront tous les uns après les autres, volt. Lett. Duchs, ( ( août ( 700. Il Kig. Manger son pain dans sa poche, jouir de ses richesses, de ses avantages sans en faire part à personne. Et que les riches communiquent leurs biens aux pauvres, sans manger, comme l'on dit, leur pain dans leur poche, d'ablanc. Lucien, dans i.E Boux, Vict. com. || Il sait bien son pain manger, il sait vivre, il entend bien ses intérêts. || Manger le pain du roi, se disait autrefois pour être sold:it. Il Manger son pain blanc le premier, avoir dans .sa jeunesse des biens dont on est ensuite privé ; se dit aussi pour : commencer une affaire par la partie la plus agréable. || Cela ne mange point de pain, se ditde livres, depapiersdont la conservation ne coûte aucune dépense. || Voilà ce que les rats n'ont pas mangé, scditquand on produit quelque chose qu'on gardait secrètement. || Manger de la vache enragée, éprouver beaucoup de privations et de fatigues. || Ils
se sont mangé les yeux, ils se sont fortement querellés. Il Fig. Manger à quelqu'un le blanc des yeux, lui manger la vue, ou, simplement, le manger, se courroucer fortement contre lui. Dedans l'esprit il me vint aussitôt De l'étrangler, de lui manger la vue, i.A FONT. Coc. Cette madame Denis, quoique fort douce, mangerait les yeux de quiconque.... VOLT. Lett. Damilaville, 45 juin (76(. || On dit dans un sens analogue : manger le cœur de quelqu'un. Ah! je vais soulever la nation, et manger le cœur d'Anytus, volt. Sacrale, m, (O. || Fig. Manger des pois chauds, se disait, au xvii* siècle, pour: ne savoirque répondre, par comparaison avec un homme qui a dans la bouche des pois chauds qui le brûlent. Il ne sait que répondre, il mange des pois chauds, PÉv. 6oct. (679. || Il ne me mangera pas, se dit populairement pour exprimer qu'on ne redoute pas de se présenter devant quelqu'un, et qu'au besoin on lui tiendra tète. Messire Jean, est-ce quelqu'un d'étrange [étranger] ? Que craignez- vous? hé quoi! qu'il ne vous mange? la font. Jument. \\ Fig. Manger quelqu'un, quelque chose des yeux, regarder avidement quelqu'un, quelque chose. || Fig. Manger de la prison, être mis souvent ou longtemps en prison. Va, tu en mangeras de la prison, je te le promets, p. L. COUR. Lett. particul. || Il mange l'or à la cuiller, il est très-riche. || Par menace, je le mangerais avec un grain de se!, à la croque au sel, se dit d'un homme à qui l'on se croit supérieur en force. Villars paya d'effronterie, et ne parlait que de manger l'armée ennemie avec ses rodomontades usées, ST-SIM. 277, 238. Il 2° Absolument et sans régime, prendre des aliments. Ayant fait vœu avec de grands serments de ne manger ni boire qu'ils ne l'aient tué, SAO, Bible, Actes des op. xxin, 21. Quand il y a à manger pour huit, il y en a pour dix, mol. l'Avare, III, 5. Dorante : Je voudrais que le repas fût plus digne de vous être offert. — Dorimène : Je ne réponds à ce compliment qu'en mangeant comme je fais, ID. Bourg, gent. iv, (. Il faut manger pour vivre, et non vivre pour manger, m. l'Avare, m, 5. Je suis bien heureuse que le conseil que j'ai donné de la part de Fagnn de manger davantage ait réussi; cette sorte de régime, pour les personnes déhcatcs, s'introduit beaucoup, sÉv. Lett. 24 junv. I880. Qu'avez-vous donc, dit-il, que vous ne mangez pas? BOIL. Sat. III. Elles donnèrent bien à manger aux noirs marrons, qui s'en retournèrenîdans leurs bois, BERN. DE ST-P. Paul et Yirg. || Manger de tout, n'être point difficile sur ses aliments. Cet enfant mange de tout. || Fig. C'est dommage de laisser son esprit [du jeune de Grignan] inculto; je ne sais s'il n'est pas encore trop jeune pour le laisser manger de tout, sÉv. (6 juill. (677. Il Bien manger, manger de bon appétit. Mais quand j'ai bien mangé, mon âme est ferme à tout. Et les plus grands revers n'en viendraient pas à bout, mol. Sgan. 7. [Il] A fait, en bien mangeant, l'éloge des moiceai.x, boil. Sat. m. Il Savoir manger, être grand connaisseur dans les choses de la table. C'est un personnage illustre dans son genre et qui a porté le talent de se bien nourrir jusqu'où il pouvait aller ; on ne reverra plus un homme qui mange tant et qui mange si bien, LA iiHUY. xi. Les animaux se repaissent; l'homme mange ; l'homme d'esprit seul sait manger, BRILLAT, Phys. du goût, Aph. 2. || Manger dans la main, voy. main, n° (. jj Populairement. Manger comme un chancre, manger excessivement. || On dit dans le même sens : manger comme quatre. || Fig. Il y a à boire et à manger, se dit d'une affaire qui peut avoir à la fois de bons et de mauvais résultats, d'une question qui présente deux sens, d'un ouvrage où il y a du bon et du mauvais. || 8° Absolument. Prendre ses repas. Il ne mange jamais chez lui. Il mango chez Mme de Coulanges, sEv. 407. Ils ont môme oublié le passé pour l'amour de moi, et l'ont priée à manger, m. 655. Les chambres du quarlier se remplissaient de demi-pen.sionnaires qui voulaient du moins manger chez lui, fontrn. Lemértj. Je ne vois pas pourquoi un homme qui peut et doit manger en public avec le ''oge et le sénat de Venise, ne pourrait pas manger en particulier avec M. le duc de Modène, 1. 1. rouss. Cnnfess. vu. || Manger dans sa chambre, ne pas manger, pour une raison quelconque, avec la famille, ou, dans une auberge, un liAlcl, à la table d'hôte. Comme elle est malade et que j'aurai compagnie, elle mangera dans sa chambre, mahivaux, Marianne, a* part. {| On mange bien chez cette personne, chez ce restaurateur, on y fait, on y prend de bons repas. || Donner à manger, recevoir chez soi à dîner une personne, de la compagnie. Le comte d'fâtrées est son ami et lui donne souvent à manger, sÉv. 57 (. Manon était
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une jeune. Mauriennoise dont Mme de Vercellis avait fait ta cuisinière, quand, cessant de donner à manger, elle avait renvoyé la sienne, J. J. Fouss. Confia, u. Il Donner i manger, signifie aussi tenir une maison où les gens viennent prendre leur repas en payant. || Terme de sucrerie. Donnera manger i un moulin, lui fournir des cannes pour en exprimer le »uc. Il «" Il se dit des insectes qui rongent certains objets. Cette fourrure a été mangée par les vers. On a laissé manger aux vers cette fourrure. Puissance des mouches : elles mangent notre corps, PASCAL, Pensée», XXV, <2U, édition HAVET. Il Populairement. La pauvre enfant était mangée de puces, elle en avait sur ella une grande quantité qui U piquaient. || 6' Fig. Consumer le corps, en parlant de maladies. Les écrouelles mangent cet enfant. Un ulcère lui mange la jambe, [j 11 se dit de l'air qui agit défavorablement sur la santé. Je pense fort souvent à votre santé, à votre tête, à cet air impétueux qui vous mange, sév. 27 avr. <6S9. Il 6* Dépenser en parties de table un certain argent. Nous mangerons ensemble, si vous voulez, largrnl du jeu. Mangeons galment l'argent de mon tombeau, BËRANO. Hon tomb. Il V Fig. Dépenser d'une façon quelconque. Un tel vit noblement, il mange son bien avec honneur, 'mass. Carême, Maiiv. riche. J'étais bien résolu, plutôt que de plier. D'y manger ma boutique et jusqu'à mon mortier, hegnard. Légat, u, ». Celui qui mange dans l'oisiveté ce qu'il n'a pas gagné lui-même, le vole, j. j. boues. Ém. m. Il Dépenser, avec une idée de dépense excessive, ou de prodigalité, ou de désordre. Jean s'en alla comme il était venu, Mangeant le fonds avec le revenu, LA FOUT. Épitaphe. Un débauché, un traître, qui me mange tout ce que j'ai ! mol. Uéd. m. lui, i, t . Il a retrouvé autant de bien qu'il en avait mangé, sÉv. C07. Il n'avait mangé du bien de sa femme que douze mille francs, haintenon, Letl. au d. de Noailles, n juin «70.1. Qui, ce jeune fou qui a joué et mangé tout son bien? dancourt. Femme d'intriguet, i, 3. Ce garçon de famille qui mange avec une femme de théitre une maison de campagne qu'il a près de l'Escurial, lesage, Didbl. boit. ch. ao, dans pouGENS. On me voit une disposition plus que prochaine à manger sa succession, id. Turearet, Di, 6. Freind en trois jours trouva cent mille livres sterling, que la cour de Charles VI mangea en moins de trois semaines, volt. Jenni, t. Maint vieux parent me répète Que je mange ce que j'ai, bérawo. B. rangé. || 11 a mangé son blé en vert, son blé en herbe, se dit de celui qui a dépensé d'avance son revenu, qui a mangé d'avance une succession. D'amasser leur froment en gerbe, Au lieu de le manger en herbe, scarr. Virg. dans le roux, Dict. corn. Cela me donna la belle pensée de vouloir être maîtresse de les vendre [des grains] quand il me plairait, et de manger mon blé en vert quand la fantaisie m'en prendrait, sÉv. 4 juill. 1679. || On a dit de même : manger sur le poing. Où tout apprivoisé je mangeais sur le poing, bégnif.r, Sat. xi. Il Sa part est mangée, c'est-à-dire il ne peut plus rien espérer de cette affaire, de cotte prétention. Croiriez-vous.... Que ma part, comme on dit, en fût déjà mangée? réonier, Sat. xiii. 118° Fig. Être la cause de dépenses excessives, ruiner. Ses valets le mangent; ses chevaux, ses chiens le mangent; les femmes le mangent. Mon zèle pour les colonies |à Femej] m'a mangé, volt. Lelt. d'Argentat, se sept. «770.|]»« Fig. Vivre aux dépens de, ruiner, lever des contributions, faire des exactions. Lorsqu'un roi mange son peuple jusques aux os et qu'il vit en ion Ëtat comme en terre d'ennemi, balz. De la cour, Tditc. Le Hazarin n'est pas à son aise ni en assurance ; il a mangé la France , les Français le mangeront, oui patin, Lettret, t. il, p. 520. L'armée éuil i Deinse le <« ; le roi y devait arriver ce jour-U pour la faire marcher près de Gand et manger ce bon pays, sRv. 20 mai I678. Puisqu'il iToulongeon, un cousin de Mme de Sévigné] ne m a point fait de réponse, je ne veux plus de commerce ayeclui que pour le manger jusques aux os quand jirai en Bourgogne, stv. & cet. (ess. Des chicaneur» viendront nous manger jusqu'à l'amc Et nous ne dirons moll... bac Plaid. 1 7 nio» li •• dit de choses qui en rongent, détnjisisnt minent absorbent d'autres. Cette forge mange bien ou charbon. U grand jour mange les couleurs La rouiUe nunge le fer. Las épinards mangent beaucoup de beurre Mtngoant le* bords, le Gange englottlit et IM arbr«s at une gtmnde partie du terroir !i!îîfî_?-f; "'•'•"•"K- >«»ngerquelqu'un de cal«MM,lia hlr« de grande* caresaes. Madame la duebtsMeut U boni* de U manger de caresses, sthsim.
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268, 6. Il Absolument. Manger, accabler de caresses. Sans cesse, nuit et jour, je te caresserai, Jeté bouchonnerai, baiserai, mangerai, mol. Éc. des ^. v, 4. Je ne m'étonne pas si, après l'avoir grondé, vous vous êtes mise à l'aimer, à le manger ; car il n'y a que cela à faire à un petit ange comme celui-là, sÉv. tC6, [| fttre joli à manger, être à manger, se dit d'un joli enfant, d'une jolie personne. Cette bonne petite princesse est si tendre et si jolie que l'on voudrait la manger, sÉv. 304. Mongobert m'a mandé des merveilles de Pauline.... c'est une petite fille à manger, ID. 423. Le cousin est masqué mieux que personne en France ; Il est tout à manger : les femmes dans le bal Le prendront pour l'Amour en propre original, regnabd, le Bal, te. Lélio: Que de grâces I et que de variété dans ces grâces I — Arlequin : C'est une créature à manger, Marivaux, Surpr. de l'am. 1, 2. |{ On dit plus ordinairement : à croquer. || Manger les crucifix, se dit en parlant des hypocrites, des dévots outrés qu'on voit sans cesse agenouillés dans les églises. || 12° Ne pas articuler nettement. Manger ses mots, la moitié de ses mots. Il mangea la moitié de ce qu'il avait à dire, et nous comprimes par l'autre qu'il venait de déclarer la rupture du mariage, betz, Mém. m, 223. Il Ne pas prononcer. Ce serait que, pour la facilité de la prononciation, vous voulussiez me permettre, comme faisait ma vieille amie la comtesse de Dalets, de la maison d'Estin, de manger l'article, et, au lieu de faire dire rigoureusement madame la comtesse de Dalets, vous voulussiez bien vous contenter de la comtesse Dalets, sÉv. 22 juin I690. Il 13° Familièrement. Manger un ordre, une commission, l'oublier. Je lui avais prescrit de m'altendre, mais il a mangé l'ordre. || 14" Terme dont on se sert à quelques jeux de cartes pour indiquer que le.s atouts supérieurs emportent les inférieurs. Il Manger les cartes marquantes, les prendre avec les cartes supérieures. || 15° Terme de marine. Manger le vent à un bâtiment, se dit d'un objet, d'une hauteur sur la côte qui intercepte le vent. Il On dit, à peu près dans le même sens, être mangé par la brume ou le soleil. || Un bâtiment est mangé par la terre, lorsque la forme et la couleur de ce navire ne se détachent pas de la terre qui est de l'autre côté du bâtiment, et que, par cette cause, il est presque impossible de le voir du large. || Un navire est mangé par la mer quand, vu d'un autre navire, il disparaît dans le creux des lames. || Manger un navire, se disait des flots soulevés qui l'assiègent et le submergent incessamment. L'on a toute la journée remarqué que la Vipère n'avait point chassé, mais qu'elle souffrait extrêmement ; que la mer la mangeait et la couvrait de ses vagues, Desclouxeaux à Seignelay, <682, dans jal. || Manger du sable, retourner le sablier, sans attendre que tout le sable contenu dans la bouteille supérieure soit tombé dans l'autre. || 1G° Manger les nuages, se dit vulgairement de l'action de la lune dont la chaleur d'emprunt, sans pouvoir échauffer la masse de l'atmosphère, suffit pour faire brèche dans le rideau de vapeur, et, rendant la nuit claire, faire baisser la température. || 17° Terme de manège. Manger le chemin, se dit d'un cheval qui avance trop. || 18" Se manger, v. réfl. Être mangé. Les choux se mangent avec du lard. |l 19° Se manger l'un l'autre, se servir de nourriture l'un à l'autre. C'est ainsi que cette destinée éternelle portait que MM. Banck et Solander découvriraient de nos jours un pays immense où les hommes se mangent les uns les autres aussi communément que nous persécutons, que nous calomnions notre prochain à Paris, volt. Fragm. sur l'hist. art. 23. Il Fig. Se manger l'un l'autre, se nuire l'un à l'autre autant qu'on le peut. En quel siècle suis-je venu ! L'on se déchire, l'on se mange, gombaud, Epigr. liv. i, dans hicuelet. On a vu la liaison de Mme la duchesse avec la Choin et les nièces de Vaudemont, en attendant qu'elles se mangeassent les unes les autres à qui demeurerait l'entière autorité sur Monseigneur, st-sim. 206, 23. || Se manger des yeux, se regarder avec passion. || 20° Fig. Etre dépensé. Ce qu'il y a de plus de revenu à Marseille, se mange bien par les voyages, sév. 406. Il 21° Terme de grammaire. Être élidô. Voyelle qui, dans la prononciation, se mange devant une autre voyelle. En français, l'e muet se mange devant une voyelle. Jj Proverbes. Les gros poissons mangent les petits, c'est-à-dire les puissants oppriment et pillent les faibles. Il Oui se fait brebis, le loup le mange, c'est-à-dire qui a trop de bonté trouve bientôt des gens qui en abusent. || Les loups ne se mangent pa-s, les méchants s'épargnent entre eux. || Brebis
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compt(5es, le loup les mange, c'est-à-dire cela porte malheur de savoir son compte, et, plus raisonna'olement, il ne suffit pas de les avoir comptées, il faut savoir les garder. || 11 est savant jusqu'aux dents, il a mangé son bréviaire. || L'appétit vient en mangeant, le désir de s'enrichir ou de s'élever augmente à mesure qu'on acquiert de la fortune ou des honneurs.
— HIST. XI* s. N'en mangeront [de nos corpsj no lou, ne por, ne chien, Ch. de Roi. cx,\x.||xu* a Sauvages bcstes ne les pourront mangier, Roncisv. p. 83. Quant il orent mengié, ses [si les] en [de table] convint lever, Sax. xiii. Hé Dex, ce dist li rois, qui mengas à la cène, ib. xxx. Idonques fu ocis et au coeu [cuisinier] fu livrez; Li keus manja le cuer; quant lui fu demandez, Fist au seignur acreire que sans cuer estoit nez, Th. lemart. si. [| XIII" s. Que plus seurement guerroie cil qui a à mengier que cil qui n'en a point, villeh. lxii. Et quant il lui donnoit à boire et à mengier, Berte, XIX. En dormant lui sembloit que une ourse sauvage Lui menjoit le bras destre, ib. lxx. Et avint que li rois Richars manda au comte de Sancerre et as barons que il mangoient le pain le roi pour nient, Chr. de Rains, 63. Je me plains à lui [Amour] de Dangier, Qui par poi [peu s'en fallut] ne me volt [veut] mengier, la Rose, 3132. X la table le roy, manjoit emprès li le conte de Poitiers.... jomv. 205. Mon frère le sire de Vauquelour [Vaucouleurs] et les autres riches homes qui là estoient, donnèrent à manger chascun l'un après l'autre, le lundi, le mardi, le mercredi, id. 208. || xiv* s. Ce qui est dict, en la vénerie des rouges bestes, viander, est dict es noires bestes menger, ilodus, f. xxxi. Mengier une fois le jour est vie d'ange, et mengier deux fois le jour est vie humaine, et trois fois ou quatre ou plusieurs est vie de beste et non pas de créature humaine, ilénagier, i, 3. Pierre Alfons dit : une des grans adversitez de ce siècle, c'est quant un homme franc par nature est contraint par pourelé de mangier l'aumosne de son ennemi, le CHEv. de la tour, Inslruct. à ses plies, f° 8I, dans lacurne. Et vous estes ici et de gent grand foison , Où vous ne trouverez vivres ne garnison; Li pa'ii est mangiez et pilliez environ, Guesclin, i-2b\3. Il xv° s. Bien jeune le jour qui au soir a assez i menger, leroux de lincy, Prov. t. 11, p. 20 ( . Les gens de guerre furent licenciés et retournèrent chacun es lieux dont ils estoient venus, en mangeant le pauvre peuple, selonc la coutume d'adonc, monstbel. 1,03. Mal fait mangierà l'appétit d'aulrui, E. DESCH. Poésies mss. f° 368. Sans sausse mangue l'en bien rost, in. ib. f" 379. 11 va prendre le roy par le heaulme à force de bras et dist : Gentil roy, trop vous glorifiez en vos prouesses; cuydez vous tout le tournoy manger? Perceforest, t. i, f° <47. La poudre qui corrosive estoit, lui gasta et mangea trestout l'œil, louis xi, Nouv, xi. || xv;« s. Le médecin luy avoit ordonné qu'il mangeast d'une grive, AMYOT, LucuU. 80. Il leur semble, quand ils voyent les ennemis en barbe , qu'ils doyvent manger (comme on dit) les charrettes ferrées, langue, 3|8. Les armées se reculèrent, tirans vers les quartiers moins mangez, m. 678. Environ trois cens hommes sortirent de la ville; toutefois ils ne l'eslongnelent plus que d'une mousquetade, et ne voulurent attendre le capitaine Loup, combien qu'il essayast de les attaquer plusieurs fois; voyant donc qu'ils n'en vouloient autrement manger, se retira, beaugué. Guerre d'Escosse, 1, 5. U en mangeroit autant qu'un evesque en pourroit bénir [il en mangerait beaucoup], oudin, Curios. franc. Il faut travailler qui veut manger, lkroux de lincy, Pror. t. 11, p. 3H. Qui a faim mange tout pain, id. ib. p. 381. 11 y a pourtant des filles qui, lorsqu'elles commencent un peu à sentir leur cœur, elles s'apprivoisent si bien qu'elles viennent manger aussitost dans la main, rbant. Dames gai. t. 11, p. 08, dans lacurne. Monsieur le maréchal du Biez entreprint de se saisir et ruiner la terre d'Oye, ayant tenté d'attirer l'Anglois en bat.iille, lequel n'en voulut manger, MON1.UC, Uém. t. I, p. 254, dans lacurne. En mangeant l'appelit se perd, cotgrave. En mangeant l'appelit vient, id. Bonne beste s'eschaufîe en mangeant, iD. Mauvaise est la saison quand un loup mange l'autre, id. Qui a honte de manger a honte de vivre, id. Qui avec son seigneur mange poires, il ne choisit pas les meilleures, m. Un seigneur de paille mange un vassal d'acier, id.
— ÊTYM. Wallon, manit; namur. mounil; Hain. m^3n«r, migner, mougner; nivern. mescr ; bourg. maingeai; provenç. manjar; catal. menjar; osp. et portug. manjar; ital. mangiare. X côté démanger, on trouve non moins usité manjuer, en pro*
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Tençsl manjuiar. Ces deux formes montrent qu'il y eut, au moment où se firent les langues romanes, deux prononciations du latin mandûcare : l'une correcte gardait lu l ng, et a donné manjuer, manjuier; l'autre fautive supprimait cet u et a donné manger, manjar, mangiare. Manduco est le fréquenutifde mandere, dont l'étymologie probable est ainsi donnée par Corssen, Beùràge, p. 2i6: il le rapporte an radical mad, enivrer, être ivre, dont le sens primitif est mouiller, être mouillé; de là madaydmi, enivrer, rassasier ; de là aussi madeo, madidus, le grec [ia5âw,se dissoudre, se fondre, et (ladàoiiai, mouiller, mâcher. Ifandere, avec insertion de nasale, aurait le même sens : humecter de falive, mâcher, et delà manger.
2. MANGER (man-jé; Vr ne se lie jamais), s. m. Ce qu'on mange, ce dont on se nourrit. Le manger n'est pas ce qui nous rend agréable à Dieu, SACi, Bible, St Paul, )■• épit. aux Corinih. vm, 8. Et ce financier se plaignait Que les soins de la Providence N'eussent pas au marché fait vendre le dormir. Comme le manger et le boire, la pont. Fahl. viu, 3. J'ai des fruits, j'ai du lait : ce n'est peut-être pas De nosseigneurs les ours le manger ordinaire, id. ib. vm, <o. Le chou que la cime de cet arbre renferme au milieu de ses feuilles est un fort bon manger, bern. de st-p. Paul et Virg. Me voici dans mon nouveau logement.... la jardinière me fait mon manger, p. L. COUH. Lelt. ii, 187. || Familièrement. Il en perd le boire et le manger, se dit de celui qui est entièrement absorbé par une occupation, par une passion. || Manger des oiseaux, calebasse de Guinée et d'Amérique. |1 Le manger de la baleine, animalcule microscopique et rougeàtre, abondant en certains gîtes que fréquentent les baleines. || Blanc-manger, voy. BLANC-MANGER. Il Proverbe. X petit manger, bien boire, on compense par la boisson ce qui manque au manger.
— HIST. III* s. Li arcevesques sist un jor à son roangier, Th. le mart. 64. Et nequedenl [néanmoins] l'avoit vendu [son droit d'aînesse] por un mangier de lentille. Job, p. 517. ||xiii* s. Si corn li peissons est pris à l'aine [hameçon] et li oisiaus au laz, tout aussi est pris li hom au mangier, brun. LATiNi, Trésor, p. 38(. Les barons, qui deussent garder le leur pour bien emploier en lieu et tens, se pristrent à donner les grans mangers et les outrageuses viandes, JoiNV. 2i7.||xiv' s. Et pour ce au latin [le récit latin de la vie de Girart] me vuil du tout aordre [attacher]; Quar en plusieurs mostiers le lisent la gent d'ordre [les moines].... Et on lit au raaingier, c'est chouse toute certe, Ainssin comme de sains les fais Girart et Berte, Girart de Ross. T. 9S. Il XVI* s. Ils en perdent le boire, le manger et le repos, mont, i, e*.
MANGERIE (man-je-rie), ». f. || 1* Action de manger beaucoup. One ne fut telle mangerie ; Jusqu'à la moindre hôtellerie. De mon monde tout regorgea, scARR. Virg. m. L'étoile de la mangerie s'est mise en ce pays malgré moi , je m'en suis plainte à vous; car nous mangeons si sérieusement et si fort, comme du temps de nos pères, que l'on ne sent que l'ennui de la dépense, sÉv. «46. On mangea à deux tables dans le même lieu ; il y a quatorze couverts à chaque table.... cela fait une assez grande mangerie, id. 5 août (67(. P" Kig. Frais de chicane, exactions. Il semblerait que, dans les pays où les tailles sont réelles, les laillables devraient être exempts des mangeries et des exactions qu'on voit ailleurs dans la levée des tailles, val'ban. Dîmes, 43. Lorsqu'il fallait parler à Desmarets pour quelque mangerie de financiers dans mes terres, je priais Mn)edeSaint-Simond'yaller,ST-siM.337,96. \\3' Action de se nuire les uns aux autres. Le monde n'est qu'une mangerie universelle des uns par les autres.
— HlST. XII* s. Li temples de luxure e de mangeries e de mcscreanz esloit plains, Machab. ii, <. Il XV* s. En ce mesme temps plusieurs choses se faicoient par les seigneurs, comme prinso de bleds.... et se faisoient plusieurs mengeries par les officiers particuliers, Juv. des vks. Charlet H, M07. || xvi* s. De là s'cDsuyvroit que la moitié des procez et des mangeries s'en iroit à vau l'eau, lanoue, to-i. Il dépêcha sa messe, laquelle il dit en chasseur, ayant la cœur à la mangerie, desper. Contes, lxxv.
— 6TYM. Kanger.
I. MAjrGE-TOOT (man-je-tou), i. m. Celui qui
dissipe son bien, un prodigue.
— ÉTYM. Manger, tout, i î. MANGE-TOUT (man-je-tou) , ». m. Pois et
haricots cultivés dont on mange les cosses vertes
avec le grain tout formé. ||.4up(ur. Des mangetout.
UANUSDB, EUSE (man-jeur, jeû-i'), l. m. el f.
Il 1° Celui, celle qui mange. Par lui [l'amour] les loups deviennent des moutons; Il fait si bien que l'on n'est plus le même. Témoin Hercule, et témoin Polyphême, Mangeur de gens.... la font. Court. Le sens de la présence réelle nous conduit à des prodiges, à renverser les lois de la nature.... à nous rendre mangeurs de chair humaine, jubieu, dans BOss. 6* avert. 30. Il [un synode] conclut que la doctrine des luthériens, qu'il appelle de grossiers mangeurs de chair humaine.... BOSS. Euchar. ii, 9. Polyxène et Apiciun portaient à la table bien des sensations inconnues à nous autres mangeurs vulgaires, montesq. Goût, délicatesse. || Qelui, celle qui est dans l'habitude de manger beaucoup. Mme de Saint-Géran était mangeuse, aimant la bonne chère, st-sim. 42, 247. || Un gros mangeur, celui qui mange beaucoup. Un petit mangeur, celui qui mange peu. Les Grecs croyaient que les hommes des temps héroïques étaient plus grands, et Homère les fait grands mangeurs, fleury, Mœurs des Israël, titre iv, < '• part. p. 29, dans pougens. Le plus plaisant c'est qu'elles s'imaginaient elles-mêmes être de très-petites et très-sobres mangeuses, MARiv. Pays. part), t" part. |{ Mangeur de pommes, se dit des Normands par plaisanterie, la Normandie abondant en pommes. || Fig. C'est un mangeur de viandes apprêtées, se dit d'un fainéant, aimant à bien vivre sans se donner de la peine. |1 On a dit dans un sens analogue: mangeur de pain mollet. Tant de fainéants soi-disant abbés et tant de mangeurs de pain mollet, Anti-Uenagiana, p. 233. || Fig. Un mangeur de charrettes ferrées, de petits enfants, un fanfaron. || 2° Fig. et familièrement. Un mangeur, un prodigue, un dissipateur. || 3° Fig. Celui qui gruge les autres, qui vit à leurs dépens, qui leur extorque leur avoir. Les partisans et autres mangeurs du peuple, gui patin. Lettres, t. ii, p. 404. 11 leur apprit à leurs dépens, Que l'on ne doit jamais avoir de confiance En ceux qui sont mangeurs de gens, LA font. Fabl. x, 4. Nous ne trouvons que trop de mangeurs ici -bas; Les uns sont courtisans, les autres magistrats, id. ib. xii, 43. |{ Un mangeur de chrétiens, un homme qui vexe, qui tourmente les autres. || 4° Fig. Mangeur de livres, un homme studieux. || Un mangeur de crucifix, un mangeur d'images, un mangeur de saints, un bigot, un faux dévot. Il B° Terme d'ancienne jurisprudence. Homme que la justice envoyait en garnison dans les maisons des débiteurs, pour y vivre aux frais de ces derniers, jusqu'à l'entier payement. || 6° Mmgeur de fourmis, le fourmilier. Les mangeurs de fourmis dont le corps est couvert de poils ne se trouvent que dans les parties méridionales du nouveau monde, BUFP. Qitadrup. t. iv, p. 68. || Mangeur de pierre, petit ver qui se trouve dans l'ardoise. || Mangeur de poire, petite chenille. || Mangeur de riz, l'ortolan riz et un gros-bec. || Mangeur de vers, espèce de fauvette. || Mangeur de noyaux, gros-bec.
— HIST. xiif s. Je ne di pas ce soient li frère prcscheor; Ançois sont une gent qui sont bon pescheor [pêcheurs]. Qui preiient tel poisson dont il sont mengeor, rutkb. 178. || xvi* s. C'estoit un mangeur excessif, oesper. Contes, lxxv. Aux emprunts de ville, quand on ne paye à jour nommé ce à quoy l'on est cottizé, l'on envoyé aux maisons des garnisons d'hommes que l'on appelle mani,'eurs, PASQUIER, Lettres, t. i, p. r.29. Un fierabras, un rodomont, un taillant, fendant, mangeur do charrettes ferrées, id. ib. t. i, p. 570. Los cordeliers et les autres moines ensemble, tous les mangeurs de crucifix, H. est. Apol. d'ilérod. p. 33).
— ETYM. Prov. manjaire, manjadnr; cat. menjador; ital. manffio(orc ; voy. manokr. Le prov. wio/ïjaire, le français mangere est le nominatif; manjadnr en prov. et mangeor en françaises! le régime.
MANGEURE (man-ju-r'), s. f. \\ 1* Endroit mangé d'une étofl'e, d'un pain, etc. Mangeure devers. Mangeure de souris, jj 2° Terme de vénerie. Pâture du sanglier ; pour code du cerf on dit viandi».
— HIST. ivi* s. Mangeure, cotobave.
— ETYM. Manger.
I MANGIEK (man-jié), /. m. Voy. manouieb. t MANGLK (man-gl'), x. f. Fruit du palétuvier.
Il Quelques-uns le font masculin.
t MANGLIER (man-gli-é), /. m. Arbre peu élevé, de la famille des rhizophorées, se trouvant dans les lagunes et les plages maritimes do rAracrique intertropicale et du Malabar. On le nomme aussi palétuvier.
t MANGONNEAU (man-go-nô), ». m. || 1* Terme d'art militaire dans le moyen âge. Machine à lancer des pierres et des dards. La pierrière se distinguait du mangonneati, en r4 «tue l'une lançait de
grosses pierres, et l'autre, de petites ; c'est ce que dit au XII' siècle Guillaume le IJreton dans sa Philippéide, liv. vu. || 2" Les dards eux-mêmes lancés par cette machine.
— HIST. xiii* s. Sachiés qu'il portèrent es nés [dans les vaisseaux] perrieres et mangoniaus plus de trois cens, villeh. xliv. Pierres de Braiecuel fu férus d'une pierre d'un mangonel au front, si qu'il dut estre mors, id. cliii. Puis ont prises les testes de la gent mescreant; Au mangonel les metent no chrestien vaillant ; En la cité de Nique les jetent en lançant, Chans. d'Antioche, ii, 868. || xv* s. Ces engins jetoient nuit et jour pierres et mangonneausà grant foison, qui enfondroient et abatoient les combles des tours, froiss. i, i, (15.
— ÉTYM. Prov. mangancl, manguanel, mangonelh;ilail.mangano,manganeUo; diminutif du baslatin vianganum, qui vient du grec liâyYavov, lequel signifie art, artifice, prestige et machine de guerre.
t MANGOSTAN (man-go-stan) ou MANGOUS- TAN (man-gou-stan), s. m. Nom d'un arbre des Moluques {garcinia mangostajia, L.).
t. MANGOUSTE (man-gou-st), s. f. Nom sous lequel Bufi'on a décrit l'ichneumon de Pharaon (mammifères digitigrades), _appelé absolument l'ichneumon ; il se trouve en Egypte, et se nomme aussi rat d'Egypte, rat d'Inde, rat de Pharaon, legoarant. La mangouste était en vénération chez les anciens Égyptiens, et mériterait encore bien aujourd'hui d'être multipliée ou du moins épargnée, puisqu'elle détruit un grand nombre d'animaux nuisibles dans le sable, buff. Quadrup. t. vi, p. (44.
t 2. MANGOUSTE (man-gou-sf), s. f. Fruit du mangoustan, de la grosseur d'une petite orange, el renfermant une pulpe blanche, molle, fondante, d'une saveur sucrée légèrement acidulé, avec le parfum de la framboise.
4 . MANGUE (man-gh'j , s. f. Le fruit du manguier : il est savoureux et d'une odeur agréable ; quelquesuns le comparent à la pêche.
t2. MANGUE (man-gh'), s. f. Genre de carnassiers voisin des mangoustes. La mangue habite les côtes occidentales do l'Afrique et principalement Sierra-Leone.
MANGUIER (man-ghié; l'rne se lie jamais), s. m. Grand arbre à cime étalée, que l'on cultive aux In« des, au Brésil, et à la Guyane {mangifera indica, L.), famille des térébinthacées anacardiées.
f MANI (ma-ni), s. m. Arbre de la famille des guttifères, originaire de la Guyane, dont découle une résine servant à faire des torches et à goudronner les barques.
MANIABLE (ma-ni-a-bl'), adj. \\ 1* Qui est aisé à manier, qui se prête à l'action de la main. Drap doux et maniable. Cet outil est trop lourd; il n'est pas maniable. || Terme de marine. Vent, temps maniable, celui qui permet au bâtiment toute espèce de manœuvre. Un cordage, une toile sont maniables quand ils sont souples. || Demi-cercle maniable, celle des doux moitiés d'un ouragan qui est la moins violente; l'autre moitié s'appelle demi-cercle dangereux (voy. ouragan). || 2° Qui est aisé à mettre en œuvre. Fer maniable. || 3" Fig. Qui se laisse manier, qui se prête au commerce de la vie. Cet homme est maniable. Son caractère n'est pas maniable. || 4° Une langue maniable, une langue qui se prête à l'expression de la pensée. Ja voudrais que ma langue française pût avoir cette flexibilité et cette fécondité [de la langue italienne] ; elle y parviendra peut-être un jour, puisqu'elle est devenue assez maniable pour rendre les beautés de Virgile sous la plume do M. Delille, volt. le». Medint, 9 déc. <774.
— HIST. XII* s. Se il [les nobles] nous voilent [veulent] guereier. Bien avum contre un chevalier Trente ou quarante palzans Maniables et corabalans, flou, 5875-8074. Il XVI* s. Les biens es.sentiels, maniables et palpables, mont, ii, 204.
— ETYM. Manier i.
t MANIACAL, ALE ( ma-ni-a-kal , ka-l'), adj.
Terme de médecine. Délire maniacal, espèce de délire violent.
— ETYM. Maniaque.
t MANIAGE (ma-nl-a-j'), ». m. Action do manier
l'argile pour en faire dos boulcspropres à être moulées.
— ETYM. Manier.
MANIAQUE (ma-ni-a-k'), adj. || 1* Possédé de
manie. || Substantivement. Un maniaque, une mani.-ique. [Novion] C'était un dangereux maniaque qui a laissé maints monuments de folie, st-sim. i74, (7. Il 2* Qui est livré à des habitudes bizarres contraires à la raison. II est maniaque. || Substantivement. C'est un maniaque. 1| U se dit des chose»
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en ce senj.Leducde Saint-Simon, plein d un mépris mania.iuo pour la robe, ne vovail qu'avec dtpit la considération du rcgcnt pour le parlement, duclos, Htm. rég. (Xuv. t. v, p. 344.
— IIIST. xvi* ». I!iontou3t y doivoyt advoler une fiiiesme espèce [d'oiieaux, dans l'île Sonnante], .esquelz il nommoyl capucingaux, plus tristes, plus maniacques et plus fascheux que espèce qui réust en toute Tislc, rab. v, 3. Quelle hardiesse et maniacle confiance feul ce, de.... mont, m, 172. l'ar le vice de la faculté animale, comme l'on voit aux maniaques, léthargiques.... paré, iv, 6I.
— ETVM. Provenç. maniayc, maniac; espagn. et ital. maniaco: du lai. moniocuî, de mania, manie.
MANICHÉEN, ENNE (ma-ni-ché-in, è-n"), s. m. et (. Il 1* Celui, celle qui adopte la doctrine de Mânes, suivant lequel il y avait deux premiers principes, un bon et un mauvais. Il ne faut pas ignorer tout à fait ce que c'était que les manichéens : toute leur théologie roulait sur la question de l'origine du mal; ils en voyaient dans le monde, et ils en voulaient trouver le principe: Dieu ne le pouvait pas être, parce qu'il était infiniment bon; il fallait donc, disaient-ils, reconnaître un autre principe, qui, étant mauvais par sa nature, fût la cause et l'origine du mal, boss. Yar. xi, Uisl. des noue, matiifA. La guerre meurtrière est tellement le partage affreux de l'homme, qu'excepté deux ou trois nations, il n'en est point que leui-s anciennes histoires ne représentent armées les unes contre les autres.... manichéens, voilà votre excuse, volt. Uict. jihil. Guerre. |) Familièrement. Cela me ferait ■levenir manichéen, se dit de quelque catastrophe qui fait penser qu'un mauvais génie gouverne la moitié du monde. || i' Nouveaux manichéens, nom qu'on a donné aux Albigeois. On ne les appela manichéens que pourleur donner un nom plus odieux ; car ni eux ni leursjugcs ne pouvaient guère connaître la philosophie du Persan Manès, volt. Mœurs, 45. || 3" Adj. Oui appartient aux manichéens, au manichéisme. 11 suffit que cette hérésie d'Orlé.ins dont Etienne fut l'un des auteurs, dont le roi Robert vengea les excès, et dont Glaber nous a raconté l'histoire, soit reconnue pour manichéenne par Vignier, BOss. Yar. XI, llist. des nouv. manich.
— £TYll. Mayi/afo;, nom que les Grecs donnaient i Manés ; il vécut dans le m' siècle de notre ère, et fut l'auteur d'une secte chrétienne où figuraient le: deux principes du bien et du mal. D'après Beausobre, llist. du manich. t. I, p. 7( et 7:!, il est probable qucMàvr,{etMavt/3io;ne sont que deux formes d'un même nom sémitique Uanem, Unnaem, Manai\em; c«r on croit que cet hérésiarque était de la Chaldée.
MANIClIf.ISMB (ma-ni-ché-i-sm'), s. m. Doctrine des manichéens. Saint Augustin, avant sa convergion, a professé le manichéisme.
HAMCIIOItUION (ma-ni-kor-di-on),t. m. || l'Ancien instrument de musique, qui s'appelait autrement épinette sourde, et qui n'était elTectivement qu'une sorte d'cpinette à soixante-dix cordes, revêtue de drap, depuis les mortaises des sautereaui jusqu'au clavier, pour rendre le son plus doux en l'étouffant. Epinettes, manicordions et autres instruments. Tarif, 48 sept. <B64. || 8' Fil de laiton qui enchaîne, de distance en distance, les fils dont s« compose la forme du fabricant de papier.
— E rVM. Provenç. manicorda ; espagn. manicordia ; ital. monocordo; du lat. monoc/tordum, instrument à une seule corde, de |a6vo;, unique, et yofiirt, corde. Par une fausse relation à manuj, main, selon Diez, on en a fait en espagnol manicordio, et en français, manichordion. 11 est étrange que le nom d'un instrument & tant de cordes dérive lie celui du monocorde; pourtant la transformation (le mono en mani est attestée : manicorda ab una cotda.dit le Lexique de Hajnouard.
MAMCI.K (ma-ni-kl'), ». f. Voy. manioue. tMAM(:o.\iE(ma-ni-ko-m'),».m.HôpiUld'aliénés.
— f.TYM. Mnvia, manie, et xo|i(tv, soigner.
t MA!>il<X)KliK (ma-ni-kor-d'), ». m. lerme de musique. Le même que manichordion,
t MASICOU (ma ni-kou), i. m. Un des noms vulgaires du didelphe k oreilles bicolores, dit aussi rat iMolcoa, opossum, et qu'on a confondu parfois avec lediilelphe marin, appelé marmosc, lkgoarant.
■t IIA»IClJLE(m»-ni-ku-l'),#./'.Noni donné parquelque« loologiitei au pied de devant d'un mammifère.
— tTYN. Diminutif du lat. iminiu, main.
«. llANJK(ma-nie), ». /. || f Egarement d'espriu I)«puis que parmi nous leurs bruules man ies [des sec- Uiret) Ne cauMotquedei pleurs, malh. ii, i i. Haudite u[ilNUoB,iUtaMkbU nuake, COM. Cid, u, s. Ainsi sans
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m'aveugler d'une vaine manie, boil. Disc, au roi. Quelle étrange manie Vous peut faire envier le sort d'IphigénieV BAC. Iphig. iv, l. Tel aux premiers accès d'une sainte manie Mon esprit alarmé redouta du génie L'assaut victorieux,;, b. rolss. Odes, m, 1. Délires insensés! fantômes monstrueux. Et d'un cerveau malsain rêves tumultueux ! Ces transports déréglés, vagabonde manie. Sont l'accès de la fièvre, et non pas du génie, A. chénier, l'Invcnlion. 1| 8° Folie dans laquelle l'imagination est constamment frappée d'une idée particulière. Sa manie est de se croire de verre, de se croire le grand Turc. Il Ce sens est une acception vulgaire, et non l'acception médicale du mot manie. || 3" Travers d'esprit. De ces combats, dont la manie Kst l'éternelle ignominie De Jarnac et de Moncontour? malh. m, 3. Certes les chrétiens ont d'étranges manies, corn. Poly. IV, B. Je flattais ta manie, afin de t'arracher Du honteux précipice où tu vas trébucher, id. ib. v, 2. Élans de l'âme et du génie, Du calcul la froide manie Chez nos pères vous remplaça, lamart. Méd. i, 10. Il Habitude bizarre, contraire à la raison. Il a la manie de se faire toujours peindre en habit romain. Elle [une abbesse] était sœiir de la Rochefoucauld si connu par son esprit, et elle en avait beaucoup aussi ; mais l'esprit n'empêche pas d'avoir dus manies, il les rend seulement plus remarquables, staal, Mém. t. i, p. 5. || Goût porté jusqu'à l'excès. Sa manie pour les tuUpes, pour les coquilles l'a ruiné. J'ai cette manie de vouloir donner généralement sur tout ce qu'il y a de plus beau, mol. Préc. 10. L'amour de vos aïeux passe en vous pour manie, boil. Sat. v. Il 4° Terme de médecine. Aliénation caractérisée par un délire général avec agitation, irascibilité, penchant à la fureur,
— HIST. xvi* s. La favon de se vestir présente luy [à notre peuple) faict incontinent condamner l'ancienne, d'une resolution si grande et d'un consentement si universel, que vous diriez quo c'est une espèce de manie qui lui touineboule ainsi l'entendeinenl, mont, i, 309.
— ÉTYM. Provenç. espagn. ital. mania; du lat. mania; grec, |j.av(a, folie. On a rattaché mania à nidnio (voy. manie 2), la mère des larves, des mânes, qui trouble l'esprit; mais c'est une erreur; uavîa n'a rien de commun avec mania, et tient au sanscrit manyu, colère, fureur; comparez maiias, (jivo;, mens, et voy. mental.
f 2. MAME (ma-nie), î. f. Figure de cire donton se servait dans les sortilèges.
— iiiST.xiv's. Que estxe que voustT c'est un image de cire quo l'en fait pour baptisier, pour grever ceux que l'on vueit grever; l'on ne les appelle pas en ces pays voulz; l'on les appelle manies, du cange, mania;.
— ÊTYM. Lat. mania, sorte de génie féminin, de mânes (voy. mânes).
f 3. MANIE (ma-nie), t. f. Genre de papillons.
MANIÉ, fiE(ma-ni-é, ée), part, passé de manier. Il 1° Pris avec la main. Des étoffes maniées plusieurs fois. Il Fig. Sur les matières les moins maniées par le gros des savants, il y a toujours un petit nombre de gens à craindre et qui n'attendent qu'un sujet de censure même léger, fonten. Delisle. Telle est la destinée des sciences maniées par un petit nombre de personnes; l'utilité de leur progrès est invisible à la plupart du monde, lo. Util, des math. Préface. Il 8° Dont on se sert avec la main. Une arme bien maniée. || Mis en œuvre. 11 [Bourdaloue] a pris le prince [le père du grand Condé] dans ses points de vue avantageux; et, comme son retour à la religion a fait un grand effet pour lescatholiques, cet endroit manié par le P. Bourdaloue a compose le plus beau et le plus chrétien panégyrique qui ait jamais été prononcé, sÉv. 16 déc. 1683. Que ses discours [de l'auteur comiquel, partout fertiles en bons mot8,Soient pleins de passions finement maniées, boil. Art p. m.
MANIEMENT (ma-ni-man ; l'Académie dit qu'on prononce maniment ; mais l'usage n'allonge aucunement cet i], s. m.ll l'Action de manier. On pourra bien juger à l'œil et au maniement de l'étoffe, si le noir a été bien donné, Inslr. gén. p. la teinture, 18 mars I87l , art. 229. |{ Le maniement des armes, l'exercice de pied ferme qu'on fait faire aux soldats, pour leur apprendre à bien manier l'arme. |{ Maniement de la soie, dit aussi cri, qualité qu'on donne à la soie, et qu'on reconnaît à ce que, maniée entre les doigu, elle fait entendre une espèce de petit cri. Il Fréquent passage des choses, parles mains, qui leur apporte quelque dommage. || 8° Mouvement facile des parties du corps. Il commence à recouvrer le maniement de ses membres. || i" Terme de peinture. Le maniement du pinceau, des cou- I leurs, U maniera de conduire le pinceau, d'em-
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ployer les couleurs. || 4" Action de diriger, de conduire. Toutes choses [les muscles et les esprits] qu'on voit bien qui sont, mais dont le secret principe et le maniement n'est pas connu, boss. Conn. IV, 2. Le maniement des chevaux est, par exemple, un exercice très-convenable aux Polonais,!. J. Rouss. Pologne, m. || Fig. Le maniement des esprits, des volontés. Il 6° Administration, gestion. Les afl'aires publiques sont souvent sales et pleines d'ordures ; on se gâte pour peu qu'on les louche ; mais la spéculation en est plus honnête que le maniement, balz. d la reine de Suède. Je ne saurais aucunement approuver ces humeurs brouillonnes et inquiètes qui, n'étant appelées ni par leur naissance ni par leur fortune au maniement des affaires publiques, ne laissent pas d'y faire toujours en idée quelque nouvelle réformation, desc. Uéth. ii, 3. Puisque le maniement des revenus ecclésiastiques n'est qu'une simple disponsation.... mass. Conf. Revenus eccl. Comme chacun ne perdrait jamais de vue le recouvrement ni l'emploi des deniers, il ne pourrait se glisser ni fraude ni abus dans leur maniement, 1. 1. ROUSS. Écon. polit. \\6' Argent que reçoivent les caissiers, les trésoriers et dont ils sont comptables. Il a un maniement considérable, beaucoup de maniement. || 7' Terme de boucherie. On désigne sous le nom de maniements ou de manels les saillies plus ou moins accusées que forment, sur différents points du corps, les dépôts de graisse chez l'animal en voie d'engraissement et présenté sur le marché pour être abattu; comme le nom l'indique, ces signes particuliers de l'état de graisse s'explorent avec la main, qui en constate la situation , le développement, la résistance, etc. D'une manière générale, on pourrait appeler maniements tout renseignement qu'on peut obtenir par le tact sur la nature et la condition de l'animal.... mais on réserve spécialement le nom de maniements à ce"taines protubérances, déterminées par l'accumuiation de la graisse, qui sont en rapport avec l'état général de la bête de boudiorie et qui ont un siège constant, baudement, dans Livre de la Ferme (Paris, V. Masson, i, 913). || Maniements principaux, ceux qui ont pour centra un ou plusieurs ganglions lymphatiques. Maniements accessoires, ceux qui ne répondent pas à des ganglions lymphatiques.
— IIIST, xiu' s. Se il truevent ke Ii maniemensle [du] segneiir d'Oisy et ses ancisseurs [ancêtres] valls mieus iiue Ii maniement l'evesque.... du cange, maniamenlum. \\ xV s. Je ne me connois raie en si grands affaires comme en faits et en maniements d'armes, fboiss. i, i, H6. Surtout quant ils veullent avoir les offices et bénéfices et les grans maiiimens du pays, comm. vi, 3. || xvi' s. Des suffisants hommes aux maniements des choses publii|ues, mont, i, I3'i. Nous corrompons ] ar nostre maniement les choses qui d'elles-mesnies sont belles et bonnes, ID. l, 223. On est capable du maniement de ses biens à 25 ans, id. i, 407. Je desirerois qu'on laissast â la jeunesse et aux pauvres soldats le maniement de l'arquebuse, lanoue, 3i7. Les simples ont accoustumé d'approuver ou réprouver les causes des guerres par les bons ou mauvais manfemens d'icelles, id. 347. Ls roi accompagna de ses vallets de chambre les passeports donnez pour le maniement de la paix, o'aub. Hist. ii, 144.
— ÊTYM. ilanier l.
<. MANIEB (ma-ni-é; il faut éviter ma-gmJ, prononciation voisine, mais très-vicieuse; je maniais, nous maniions, vous maniiez ; que je manie, que nous maniions, que vous maniiez) , v. a. Il 1» Prendre, toucher avec la main. Manier un drap pour voir s'il est fin. L'autre regardait ma robe, en maniait l'étoffe, mariv, Uariane, 6" part. Il Fig. [Certains esprits] étant accoutumé? aux principes nets et grossiers de géométrie, et à ne raisonner qu'après avoir bien vu et manié leurs principes, PASC. /"ens^cj, vil, 2 bis, éd. iiavkt. Plaisante raison qu'un vent manie, cl k tout sens, in. ib. m, ■1, édit. havet. C'est ainsi que ces trois me.ssieurj manient entre eux la raison humaine; 1 un faisant toujours l'objection qu'il ne doit point faire, l'autre approuvant ce qu'il ne doit point approuver, et l'autre répondant ce qu'il ne doit point répondre, uoiL. toii(/in, Subi. réfl. o.|| Je ne l'ai vu ni manié, se dit pour signifier qu'on no peut rendre compte de ce qui est demandé. || En un sens contraire, j» l'ai vu et manié, je me suis assuré par moi-iuêmo de la chose. Je reviens de Versailles; j'ai vu ces beaux appartements, j'en suis charmée; si j'avais lu cela dans quelque roman, je me ferais un château en Espagne d'en voir la vérité ; je l'ai vue et maniée, sêv. 9 fév. l«»3. Soleri jure qu'il, ne re-
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tournera plus auprès de vous, qu'il ne puisse vous i^ire qu'il a vu et manié votre fils, ID. 26 nov. <688. Il Toucher fréquemment. Ne maniez pas ces fruits, de peur de les meurtrir. || î° Se servir de.... avec la main. Il manie bien le ciseau, le burin, la plume, rtpèe,le pistolet. Ce peintre manie bien la couleur. Des sa plus tendre jeunesse, il se hâte de lui enseigner à manier la rame, à tendre les cordages et à mépriser les tempêtes, fén. Tél. m. Savoir manier les chevaux et les armes sont des talents communs au chasseur et au guerrier, bufp. Quadrup. t. il, p. < 4 . Il S" Mettre en œuvre, en parlant de l'ouvrier. Ce maçon manie bien le plâtre. Ce serrurier manie bien le fer. Ce sculpteur manie bien la terre, le marbre. 11 [Dieu] n'a répandu sur nous ce souffla de vie, c'est-à-dire l'ime faite à son image, qu'âpre» qu'il a donné à la boue qu'il maniait si artistemenl avec ses doigts tout-puissants, la forme du corps humain, boss. ilédit. sur l'Étang, dem. serm. du Sauteur, if jour. || 4° Fig. Il se dit de la manière d'user des instruments de la pensée. Cet écrivain manie bien la langue, la plume. Homme qui manie bien la parole. || Employer d'une certaine façon dans le discours écrit ou parlé. Il manie finement l'ironie, la louange. Ce poêle dramatiqu'^ manie bien les passions. Dacier..,. prétend que Polyeucte D'est pas propre au thé.ltre.... il attribue tout le succès à Sévère et à Pauline ; cette opinion est assez générale; mais il faut avouer aussi qu'il y a de très-beaux vers dans le rôle de PolyetJCte, et qu'il a fallu un très-grand génie pour manier un sujet si difficile, volt. Comment. Corn. Poly. v, «c. dernière. Comme, pour manier avec grâce un stvle naïf, il faut être naïf soi-même, mabmontel, ÉÎém. hist. Œuvres, t. vni, p. 334, dans pougens. Il 6" Terme de manège. Manier un cheval, le faire aller, le mener. X l'âge de sept ans, il [Charles XIII savait manier un cheval, volt. Charles XII, 1. 1| Manier un cheval sur les quatre coins de la volte, le conduire avec tant de justesse qu'à chaque coin, à chaque angle de la volte il fasse une volte étroite, sans perdre un seul temps. || Fig. Diriger, conduire. Un génie Oui les volontés manie, malii. ii, 2. Manier dextrement les desseins de nos princes, Régnier, Sol. xiv. Non, l'on n'a point vu d'âme à manier si dure, Ni d'accommodement plus pénible à conclure, mol. Mis. iv, ) . La force ne se laisse pas manier comme on veut, pasc. Vrai bien, I3, éd. FAUCÊRE. E.sprita difficiles à manier, BOSs. Hist. m, 6. Ainsi Antiope, sans prendre aucune autorilé et sans se prévaloir de ses charmes, maniera un jour le ciTur de son époux, comme elle touche maintenant sa lyre quand elle en veut tirer les plus tendres accords, fén. Tel. xxii. Le chancelier mania si habilement l'esprit de l'ambassadeur, que celui-ci engagea son maître à signer la prolongation de la trêve, DCCLOS, Hist. Louis XI, Œuvres, t. m, p. 22), dans POUGENS. Que ce diable d'homme est rude à manier I BEAUMARCH. Barb. de S^». m, 3. || 8» Fig. Avoir en sa disposition, administrer, gérer. 11 manie tous les biens de cette maison. Vous savez, chrétiens, quelle est leur ambition, c'est d'avoir des deniers à manier, boi;rdal. Serm. 22* dim. après la l'entec. Dominie. t. iv, p. 336. || Manier une affaire, la diriger, la conduire. Dont la dextérité les affaires manie, malii. iv, «. Considérons un homme de bien dans la simplicité de sa vie : il ne gouverne point les États, il ne manie point les affaires publiques, BOSS. Sermons, Loi de Dieu, 3. || Manier beaucoup d'argent, faire de grandes affaires. || 7' Terme de marine. Diriger un bâtiment. || 8* Terme de doreur. Manier les couches de blanc pour dorer, les frotter avec la brosse. || Terme de couvreur. Manier à bout, réparer le lattis et l'ardoise, ou la tuile d'un toit. Il Terme de paveur. Manier, ôter les vieux pavés pour en mettre de neufs à la place. || 9* V. n. Manier, se dit d'un cheval qui obéit au cavalier. Ce cheval manie bien sous l'homme, manie bien à droite et à gauche, il exécute avec docilité tous les mouvements que veut le cavalier. || Manier de ferme i ferme ou manier en place, se dit de l'action par laquelle le che- Tal entrelient le jeu successif et transversal de ses quatre extrémités qu il fait mouvoir, mais sans avancer ni reculer. || Manier sur les hajiches, plier les jarrets, jj 10° Se manier, v. réfl. Se loucher solrm'me. Les hommes ne sentent pas la chaleur qui est dans leur cceur, quoiqu'elle donne la vie et le mouvement à toutes les autres parties de leur corps; il faut qu'ils se touchent et qu'ils se manient pour s'en convaincre, parce que celte chaleur est naturelle; il en est de même de la vanité, elle est SI naturelle à l'homme qu'il ne la sent pas, halk- «RANCiiF, Rech. vér. ii, •• Il Fig. Se manier, se
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conduire avec adresse et diligence. Chateauneuf savait se manier; il s'était mis fort avant dans la confiance de la princesse des Ursins, st-sim. 137, 9. Il Terme de marine. Se manier, bien manœuvrer, se bien tirer d'affaire. || 11° Fig. Être régi, conduit. Ce psuple ne se manie pas facilement. Il Familièrement. Cela ne se manie pas ainsi, n'est pas si aisé à manier, se dit à quelqu'un qui, dans une affaire, s'avise de mauvais expédients. || 12° Au manier, Joe. adv. En maniant. Vous reconnaîtrei cette étoffe au manier. || Proverbe. On ne peut manier du beurre sans se graisser les doigts, c'est-àdire on profite toujours à manier de l'argent.
— HIST. XH* s. Mais tant en cope [tant coupe d'un soliveau], et du gresle ot estez ; Por miex tenir l'ot il bien atirez, Bien le manoie tôt à sa volenlez. Bat. d'Âleschans, v. 6:i44. Tant rcquist nuit e jur la mère al creatur Qu'ele 11 tramesist santé de sa dolur, Ou'à lui vint une nuit la dame de doucur, Dist Ii que il alast à Thomas senz demur, Fesist li manier fun ventre tut enlur, Th. le mart. 94. Sire Raoul, dist la mère Bernier, Nos ne savons nule arme manoier; Bien nos poez destriiire etessilier, Raoul de C. 64. || xiii* s. Et si ne soit nus [nul] si hardis bourgois ni habitans k'eskievin aient à maniier [gouverner] ... tailliab. Recueil, p. 415. Et [une femme aveugle] fesoit si com ele pooit miex, en maniant as mains, si corne avugles font, Mirac. SI Loys, p. 4 75. Assez vaut mieux riqueche c'on manie, Oue plus attendre après la mort d'un oir, GRlEviLER, dans Bibl. des chartes, 4° série, t. v, p. 23. Il xiv s. Plus est ung faulcon touché et manié, plus s'enasseure, ilodtis, f° lxxviii. Un grand villain, plus noirs que meure [mûre], Oui avoit à non desconfort, Â manier me print moult fort. Et me fist ma peine doubler, j. bruyant, dans Ménagier, t. ll, p. 6. Et se tu fais forgier monnoie, Pour Dieu, fai li tele qu'on oie Dire qu'elle est de bon aloy.... Carchascuns la tient et manie; Si n'i a celui qui n'en die Sa maleïsson bas ou haut. Quant on i treuve aucun deffaut, machaut, p. t21. Pierre Aubert vint devant la boucherie pour y vendre un petit de char, et là survint un jeune enfant qui prist à patoier et menoyier de la dite char, du cangk, maniare. || xv* s. Si fut tellement le jeune chevalier gascon manié et battu qu'oncques depuis ce tournois n'eut santé et mourut, fhoiss. j, i, 240. Peu ou riens faisoit de luy, mais en toutes choses estoit manié et conduit par aultruy, comu. n, 4 5. || xvi* s. Manier et employer un subject, mont, i, 34. Je ne parle pas de ces soubdaines inondations, de quoy nous manions [saisissons] les causes, ID. i, 232. Le prince de Sulnft)ne, à Naples, maniant un rude cheval de toute sorte de maniements, m. i, 369. La Florissante [nom d'un vaisseau] , en se maniant pour faire tirer quelques coups, 8'a.ssabla sur un banc, d'aub. Uist. ii, 3oa. Leur sagesse à gouverner, leur dextérité à manier leurs peuples, amyot, tyc. ;( iVum. I . Il ne voulut laisser aux Macédoniens, pendant qu'il seroit absent, un si dangereux voisin, et si malaisé à manier, id. Pyrrh. 49. Son mulet estoit plus doux à manier, et plus fort que nul des autres, m. Harius, 22. Pour cognoistre la façon de leurs armes, et leur manière de les manier, id. ib. 27. Manié de fortune, cotghave. L'un des plus gentis et dociles chevaux que nous ayons jamais vus ; car, n'ayant que cimi ans, et n'ayant jamais esté dreji.sé, il manioit terre à terre a toutes mains, SULLY, Mém. t. i, p. I6S, dans lacurns.
— Étvm. Berry, magner, maigner, maneier ; provenç. maneiar, maneyar, vianiar; espagn. manejar; ilal. maneggiare ; c'est une forme verbale que les nations romanes ont tiré du latin mantu, main.
t MAMF.a (ma-nié), f. m. Nom vulgaire d'une pie-grièche.
MANIÈRE [ma-niè-r"), s. f. || !• Façon d'être, façon d'agir, procédé. Dites-moi seulement que vous ne m'aimez plus. Ces deux mots suffiront pour réduire en poussière.... — Va, quand il me plaira, j'en
sais bien la manière, corn. Tois.d'or, II, 3 Or çà
je t'apprendrai Les mots, la guise et toute la manière Paroù jument bien faite et poulinière Auras de jour, belle femme la nuit, la font. Jument. N'admirezvous point comme on change et de quelle manière les choses entrent différemment dans la tête, sEv. 413. C'est une plaisante étude que celle des manières différentes do chacun, m. 8 nov. (««o. J'admire la manière de vos dames [en Provence] pour la communion; elle est eitraordinaire; pour moi, je ne pourrais m'y accoutumer, lo. B avr, IS7I. J'aurai soin de vous envoyer des reliures de ma manière, BOSS. Leil abb. 44. Nous pouvons regarder
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le temps de deux manières différentes, m. Yolande de Uonterby. Voilà le sexe peint d'une noble manière! BOiL. Sat. X. La Seine.... Voit du sein de ses eaux vingt îles s'élever, Qui, partageant son cours en diverses manières, D'une rivière seule y forment
vingt rivières, ID. Ép.w Des livres dont le titre
promettait la véritable manière de fortifier selon M. de Vauban ; mais il a toujours dit et il a fait voir par sa pratique qu'il n'avait point de manière, PONTEN. Vauban. J'entends par libres, soumis uniquement aux lois; c'est la seule manière de l'ètra, VOLT. Suppl. Siècle de Louis XI V, 2° part. On a remarqué que, depuis (494 jusqu'en 4 598, la ville de Gênes a été gouvernée de plus de douze manières différentes, dl'clos, IHst. Louis XI, Œuvres, t. v, p. 77. dans pougens. Vous voyez un malheureux réduit au désespoir, n'attendant plus que la manière de sa dernière heure, j. j. rouss. Lett. au général Conway, Douvres, 4 767. || La manière dont..., la manière selon laquelle. Vous comprenez bien, ma belle, que de la manière dont vous m'écrivez, il faut bien que je pleure enlisant vos lettres, sÉv. (8 févr. 4671. Le maréchal do Créqui est dans Trêves; si quelque balle a la commission de le tuer, je crois qu'elle le trouvera aisément, de la manière enragée dont on dit qu'il s'expose, id. 27 août (675. Elle [Mme de Grignan] vous supplie [vous Bussy] ....de continuer [à l'aimer]; elle le mérite par la manière dentelle est pour vous, id. à Bussy, I7juin 4087. Les trois manières dont l'âme aperçoit. Savoir par les sens, par l'imagination et par l'esprit, ne la touchent pas toutes également, malebr. Rech. vér. i, 4 8. La manière dont on se récrie sur quelques-uns qui se distinguent par la bonne fol, le désintéressement et la probité, n'est pas tant leur éloge, que le décréditement du genre humain, la bruy. xi. Près que toujours les choses qu'on dit frappent moins que la manière dont on les dit, volt. Vict. phil. Style. Il II n'y a que la manière, c'est-à-dire savoir s'y prendre est tout. II n'y a que manière à la plupart des choses du monde, retz, Uém. t. m, liv. iv, p. 204, dans pougens. || Familièrement. De la belle manière, beaucoup, très fort. Surtout nos femmes se lamentaient de la belle manière, montf.sq. Lcll. pers. 4 8. Il Ironiquement. De la bonne manière, de •la belle manière, sans ménagement, d'une rude façon, ll a été étrillé de la belle manière. On le recevra, s'il se présente, de la bonne manière. Pour Matta, il fut grondé de la belle manière, hamilt. Gramm. 8. Ou'il te souvienne. Si par hasard, quand lu la conduiras, Certain Hombert venait suivre ses pas. De le chasser de la belle manière, volt. A'anine, m, 2. || D'une étrange manière, avec des paroles, des actes étranges. Autour d'un tapis vert Dans un maudit brelan, ton maître joue et perd, Ou bien, réduit à sec, d'une âme familière. Peut-être il parle au ciel d'une étrange manière, begnard, le Joueur, i, 2. || De manière ou d'autre, par un moyen ou par un autre. Vous verrez que da manière ou d'autre vous ne me louerez plus, lorsque nous nous connaîtrons, l. i. Houss. L. à M. de Très- San, Corresp. t. iv, 466, dans pougens. || De toutes les manières, sans réserve. Enfin je suis à vous de toutes les manières, uoL. Mis. i, 2.||Ala manière de..., comme fait telle personne ou telle chose. Que je méprise ces philosophes qui, mesurant les conseils de Dieu à leurs pensées, ne le font auteur que d'un certain ordre général, d'où le reste se développe comme il peut! comme s'il avait, à notre manière, des vues générales et confuses.... boss. Mar.-Thér. Son discours se répandait à la manière d'un torrent, id. Bourgoing. On prit à notre solitaire (Voltaire lui-même] deux cent mille francs; c'était une perte énorme; il s'en consola à la manière françaLse, par un madrigal qu'il fit sur-le-champ en apprenant cette nouvelle, volt. Comm. Œuvr. aut. Ilcnr. Il 2° Absolument. Façon d'agir habituelle. C'est sa manière. Il ne changera pas de manière. Ainsi pour estimer, chacun a sa manière, corn. Sertor. ii, 2. Il A ma manière, conformément à ce que je suis, j« veux, je pense, etc. Le goût qu'elle a pour vous n'est point d'une Allemande; elle est touchée de voire personne et de ce qu'elle croit de votre esprit; cil* n'en manque pas A sa manière, sêv. 222. Chacun est dans ce monde heureux & sa manière, coilin u'iiarlbv. Vieux célib. 11, 2. || Mme de Sévigné a dit quelquefois : en sa manière. On dit que c'était k force d'avoir de l'honneur en sa manière |Vatel qui venait de se tuer à cause de la marée qui n'arrivait pas], »*v. 26 avr. 407l. Avec des livres, le temps passe, en sa manière, aussi \iteque dans votre brillant château, id. 47 juiU. 4089. || Manière s'est dit autrefois pour complexion. Lambert ....était d'assex
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amoureuse manière, tallemant, citê .faiis bemusat, Infl d» la tcolaslique sur la langue françatse, p a«8. 118* Manière de parler, expression, locution. cène manièr« de parler est neuve, correcte, fort usitée II Manière de parler, chose dite sans conséquence, ou arec exagération. Quand vous dites qu il est riche, c'est une manière de parler; il est tout au plus à son aise. Je suis à vous, ma chère enfant; ce n'est point une manière de parler, SÉv. sic. || Un tel m'a donné de belles paroles, mais ce sont manières de parler, c'est-à-dire il n'y a pas à y faire fond. Il 4" Manière de penser, le mode suivant lequel chacun pense. Nos manières de penser s'accordent. Je n'ai [las là-dessus la même manière de penser que vous. Il est cians la manière de penser des hommes que l'on fasse plus de cas du courage que de la timidité, MONTESQ. Eip. Il, 8. IIS" Manière devoir, le mode suivant lequel chacun apprécie les choses. Sa manière de voir [de Marivaux] lui faisait choisir dans chaque sujet le côté piquant, et sa facilité d'écrire lui fournissait le moyen de le peindre, d'alemb. tlog. Uariv. || 6* Ternie de philosophie. Manière d'être, manière selon laquelle est chaque personne, chaque chose. Aveugle, qui ne voit pas que nousmomes, quand nous changeons de pensées et de sentiments, nous ne changeons pas autrement que dans des manières d'être, boss. 6' oicr(. (8. Les plaisirs éunt des manières d'être de notre âme, malebr. Rech. vér. liv. vi, part. 2, conclus. Notre manière d'être est entièrement arbitraire; nous pouvions aroir été faits comme nous sommes ou autrement, MONTKSQ. 6' essai sur le goût. || Du langage philosophique, manière, d'être a passé dans le langage conimun. Mme de Genlis jette quelque blâme sur cette locution : Je remarquai dans leur maintien [de deux femmes ridicules] et, comme elles disent, dans leur manière d'être [c'est elle qui souligne], un changement surprenant, genlis, .4d. et Théod.t. ii, p. 78, éd. de 1813. Il 7" Espèce, apparence. Qu'il s'était sans doute passé Entre Didon et maître Ënée Une manière d'hyménée, scahr. Yirg. iv. J'ai un certain valet, nommé Mascarille, qui passe, au sentiment de beaucoup de gens, pour une manière de bel esprit, mol. les Préc. «. Vous n'allez entendre chanter que de la prose cadencée, ou des manières de vers libres, lo. Ual. im. u, 6. On m'a envoyé la lettre de Messieurs du clergé au roi; c'est une belle pièce; je voudrais bien que vous l'eussiez vue, et les manières de me- \ naces qu'ils font à Sa Sainteté, sÉv. 31 juill. 1680. Je ne vous parle pas de la guerre : on mande qu'elle est déclarée; et d'autres, qui sont des manières de ministres, disent que c'est le chemin de la paix, lo. ï6 oct. 1673. M. Chapelain se meurt : il a eu une manière d'apoplexie qui l'empêche de parler, id. 13 nov. 4673. Je me résolus d'aller à Vichy, pour guérir tout au moins mon imagination sur des manières de convulsions à la main gauche et des visions de vapeurs.... id. <3 nov. (6«7. Il [le gouverneur d'Orange] a une manière de petit donjon entouré de fossés; on n'y peut aniver que d'un côté, ID. d Guitaui, 23 nov. 4673. J'ai une manière de rhumatisme dans la tête et partout le corps, main- TKNos, Lelt. à M. d'Aubigné, t. i, p. (70, dans pou- OENs. Nous nous faisons une manière de vertu toute mondaine, mass. Carême, Pécheresse. M. de Roannez prit une manière d'habit ecclésiastique sans être jamais entré dans les ordres, si-sim. 42, 247. Je la rencontrai hier dans un liacre, avec une manière déjeune seigneur dont le visage ne m'est pas tout à fait inconnu, LE6AGE, rurcore(,iii,8.||8°Terme de peinture. Goût, façon, habitude prise par l'artiste dans le maniement du pinceau et dans les principales parties de la peinture qui sont l'invention, le dessin et le coloris. La seconde [un buste] est une belle tête de femme, de bonne et grande manière, qui regarde vers le ciel, POUSSIN, Lelt. 2» juill. lea. Do Léonard Gaultier la manière un peu dure A pourtant sa beauté, surtout dans ses portraits, H. de maaoLLE», le Livre des peintres, etc. p. **. C'est le peintre qui a le mieux imité sa manière [de Van- Dlck], UAMiLT. Cromm. ». Il n'y aurait point de manière ni dans le dessin ni dans la couleur, si l'on Imitait scrupuleusement la nature, cider. Essai sur la peint, ch. «.La manière vient du mallre, de l'Académie, de 1 école, et même de l'antique, m. i6 On dit aussi : sa manière est grande; c'est la manière du l'oussin, de Usueur, du Guide, de Uap»uêl, ID. Salon iê 1767 OEuv. t. xv, p. m» dans wwwt. Il Gravure à la manière noire, précédé Sr^î. VîP"l"e/ •'"" : on grène entièrement Miphnehe à 1 aide d une très-grosse roulette nom- ■*• berceau ; U planche ainsi préparée donnerait M tint», an uoir «aUé complet; on trace ensuite lè
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dessin ; avec un grattoir on enlève tout à fait le grené , par fins copeaux, partout où l'on doit avoir des blancs (lumières); et, avec un brunissoir, on atténue plus ou moins le grené partout où l'on veut obtenir des tons gris (demi-teintes) ; le brunissoir diminuant la profondeur des piqûres du berceau, ces piqûres prennent moins d'encre et donnent du gris au lieu de noir ; ainsi, après avoir établi une planche qui donnerait un tirage noir, on obtient les figures par retranchement ou diminution de cette teinte; c'est exactement le contraire de la gravure en taille-douce. L'idée de préparer une planche de cuivre, de telle sorte qu'imprimée dans cet état, elle pût donner le plus beau noir velouté; l'idée d'enlever ensuite le dessin par les clairs au moyen de racloirs qui, en usant la surface du cuivre, empêchaient le noir d'y adhérer; la combinaison enfin qui consistait à prendre à rebours tous les procédés suivis jusqu'à ce jour, pour créer une reproduction de la nature mieux colorée et plus vivante; celte invention mérite ratlention,etson inventeurquelque célébrité... ce genre de gravure appelé en France gravure en manière noire... Léon de laborde, liist. grav. en manière noire, p. 4. La gravure en manière noire a été inventée dans les trois années de (6:!7à 4 64) par un Allemand nommé Louis de Siegen, id. ib. p. 67. Il 9° Par extension, il se dit du faire dans les ouvrages de littérature. C'est lui, dit-on, c'est son style, c'est sa manière, ne le reconnaissez-vous pas? VOLT. Lett. d'Atemberl, 4" mai 4 708. L'écrivain qui a du génie ne se conduit pas ainsi : plus il a l'esprit supérieur, plus il aperçoit de variété dans les choses; il en saisit le vrai caractère, et il a autant de manières différentes qu'il a de sujets à traiter, cONDiL.^lrt d'écr.CEuv. t. vu, p. 288, dans pougens. De la tournure habituelle de son esprit comme des affections habituelles de son âme, résulte encore, dans le style de l'écrivain, un caractère particulier que nous appelons sa manière; et celle-ci lui est naturelle, marmontel, Élém. litt. CEuv. t. x, p. 255, dans pouGENS. Athénagore n'a ni la manière originale de Justin, ni l'impétuosité de l'auteur de l'Apologétique, chatealb. Génie, i, 4. A mesure qu'il (P. L. Courier] produit, on peut remarquer son allure plus dégagée, plus libre, sa manière se séparant de plus en plus de celle des écrivains auxquels on a pu d'abord le comparer, a. carrel, (iiuv. t. v, p. 24 2. Il 10° Il se dit des écrivains, des peintres, des musiciens, pour indiquer différentes phases et transformations de leur talent. Ce tableau est de sa première manière. On distingue généralement trois manières dans l'œuvre de Beethoven. Dans Meyerbeer il y a eu deux manières; dans la première il était Italien. Le divin Raphaël a eu trois manières; un œil exercé peut en discerner plusieurs aussi dans Platon, cousin, Du style de Rousseau. || 11° Absolument. Affectation, recherche, exagération. La manière est dans les beauxarts ce que l'hypocrisie est dans les mœurs, dider. Pensées sur la peint. Œuv. t. xv, p. 233, dans pougens. La manière est un vice commun à tous les beaux-arts ; ses sources sont plus secrètes encore que celles de la beauté, id. Salon de 4 "«7, Œuv. t. XV, p. 4 44. La manière est un vice d'une société policée, où le bon goût tend à la décadence, id. ib. p. 4 42. La manière est dans les arts ce qu'est la corruption des mœurs chez un peuple, id. ib. p. 4 42. Les Mondes de Fontenelle sont un modèle dans ce genre; il y a peut-être un peu de manière; mais cette manière ingénieuse n'est ni celle de Pluche ni celle de Bouhours, marmontel, Élétn. de litt. t. VI, p. 476. Son secret [de Pascal] fut d'éviter toute manière, et de donner toujours la préférence à l'expression la plus simple et au tour le plus naturel, ID. ib. t. X, p. 266. Il 12° Au plur. Façon d'être ou d'agir dans le commerce de la vie, dans le monde. Suréna, mes pareils n'aiment point ces manières, coiiN. Suréna, iv, 4. Ce sont des gens [les inciédules| qui ont ouï dire que les belles manières du monde consistent à faire ainsi l'emporté, pasc. Pens. IX, 4. éd. havet. Elle (la Dauphine] a des manières toutes charmantes et toutes françaises, SÉV. 414. Les manières polies donnent cours au mérite et le rendent agréable, la bruy. v. Les manières, que l'on néglige comme de petites choses, sont souvent ce qui fait que les hommes décident de nous en bien ou en mal, id. ib. 11 me semble que l'esprit de politesse est une certaine attention à faire que, par nos paroles et nos manières, les autres soient contents de nous etd'eux-mêmes, ID. i6. Pour badiner avec grâce et rencontrer heureusement sur les plus petits sujets, il faut trop de manières, trop de politesse, et même trop de fécondité, id. ib. Les manières
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plus fixes approchent plus des lois, montesq, Esp. XIX, 4 2. C'est à la Chine que les manières sont indestructibles, ID. ib. XIX, 4 3. Il y a des moyens pour empêcher les crimes : ce sont les peines ; il y en a pour faire changer les manières : ce sont les exemples, ID. ib. XIX, 4 4. Il y a cette différence entre les mœurs et les manières, que les premières regardent plus la conduite intérieure, les autres l'extérieure, ID. ib. XIX, 4 6. Les mœurs et les manières sont des usages que les lois n'ont point établis ou n'ont p£is pu ou n'ont pas voulu établir, id. tfc. xix, 4 6. Les airs sont distingués des manières et les manières des façons; on a des manières, on fait des façons, on se donne des airs, boissy. Français à Londres, se. 4 4. Il a gardé de son ancienne opulence la facilité de connaître l'état des gens dans leurs manières; quiconque a vécu dans le grand monde se trompe rarement là-dessus, j. j. rouss. Emile, v. |l De petites manières, des façons bourgeoises, locution des gens de cour, de caillières, teoo. s'il n'a pas les grandes manières, il a au moins toutes les petites, la bruy. viii. || N'avoir pas de manières, manquer de manières, être gauche dans la société, dans le monde. Quoique j'eusse l'esprit assez orné, n'ayant jamais vu le monde, je manquais totalement de manières, i. i. ROUSS. Confess. u. |{ Ironiquement. Avoir les belles manière.;, affecter les manières d'un état au-dessus du sien. || 13° Par manière de, loc. adv. Par une espèce de. Je l'aborderai par manière de devoir ; j'entrerai par manière d'acquit dans se confidence ; et, comme ce n'est que par curiosité que vous vous y intéressez, je vous en informerai seulement par manière do conversation, dancourt, les Fées, n, 3. J'en rapporterai un des plus comiques par manière d'échantillon, J. J. Rouss. Confess. v. || Par manière de dire, par manière d'entretien, de conversation, sans avoir eu aucun dessein formé d'en parler, sans y mettre d'importance. {| Faire quelque chose par manière d'acquit, le faire négligemment, et parce qu'on ne peut guère s'en dispenser. Pour moi, je crois voir clairement que, dans l'endroit dont il est question, il n'y a placé des démons que par manière d'acquit, et par un respect forcé qu'il a eu pour l'opinion commune, fonten. Oracl. i, 9. || 14° D'une manière que, de telle manière que. Vous tournez les choses d'une manière qu'il semble que vous avez raison, et cependant il est vrai que vous ne l'ave» pas, MOL. Festin, i, 2. Les lettres [de son fils] sont d'une manière que, si on les trouve jamais dans ma cassette, on croira qu'elles sont du plus honnête homme de mon temps ; je ne crois pas qu'il y ait un air de politesse et d'agrément pareil à celui qu'il a pour moi, sÉv. 2 juin 4 672. Vous êtes d'une manière dans mon cœur que je craindrais fort que M. Nicole ne trouvât beaucoup à y circoncire, id. 4 5 janv. 1690. I) A la manière que, comme, ainsi que. Si je m'imaginais Dieu souverain de la nature, à la manière que les rois le sont de leurs États, avec la différence que son pouvoir est sans bornes, je m'éloignerais sans doutedela vérité, boullainvilliers, Réfut. de Spinosa, p. 43. || De la manière que, telle est la manière avec laquelle.... De la manière que je conçois la chose, la difficulté n'existe plus. Le voilà donc prisonnier [le fils de Bussy].... de la manière qu'on m'a dit qu'il s'était avancé, je crois qu'il voulait prendre les ennemis, sÉv. à Bussy, 48 sept. 4676. Il 16° De manière que, Joe. conj. avec l'indicatif, indique que le fait est accompli. Vous faites les choses de manière que tout le monde est content. De manière que Cirte en toute son enceinte N'est rien qu'un grand tableau de désordre et de crainte, mairet, Sophon. ii, 3. || Avec le subjonctif, indique la tendance à l'accomplissement du fait. Faites les choses de manière que tout la monde soit content. Pour avoir beaucoup de bon sens, il faut être fait de manière que la raison domine sur la sentiment, vaoven. Bon sens. || 16" De manière à, loc. prép. avec le verbe à l'infinitif, si bien que. Il parla de manière à convaincre les juges de son in- i nocence. || On dit dans le même sens : d'une manière à. Je souhaite passionnément que les vôtres [affaires] se tournent d'une manière à faire que bientôt je vous puisse embrasser, su v. 38 août 1680. Si vous saviez.... toutes les tribulations que j'ai eues.... je vous les conterai quelque jour; car elles ne sont pas d'une manière à pouvoir les écrire, m. 2 janv. 4 681. Il y en a qui disent que Mme de Main tenon sera placée d'une manière à surprendre, id. )3dcc. 4679. Tous les compliments qu'on vous fait sont d'une manière toute propre à vous plaire et à vous flatter, lo. I7 déc. 4 688. Votre correspondance a commencé d'une manière à me la rendre à ja-
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mais intéressante, J. J. eouss. Lett. à Mme B. n janv. IÎ70.
— UE.M. 1. De manière à ce que est une locution vicieuse dont il faut se garder; c'est la confusion et la réunion des dcut formes de manière à et de manière que. 11 faut dire de manière que avec l'indicatif ou le subjonctif, ou de manière à avec l'infinitif, il 2. Voy. à FAÇON la synonymie avec manière. Ajoutei-y que de manière que, de façon que, de sorte que sont exactement synonymes.
— HIST. ïii* s. Seignor, par tel manière, jà nus [nul] n'en soit doutans, Fu meQe la guerre entre Saisnes et Frans, Sax. v. N'est pas amors dont on se peut mouvoir [ce n'est pas amour, celui dont on peut se détacher]. Ne cil, amis, qui en nule manière, La [l'amour] bée [travaille] à décevoir, Couci, xviii. Il XIII* s. Onques Tristan n'ama de tel manière, Li chastelains, ne Blondel autressi, eustache le peintre, dans Couci. La manière comment [elle] se pourra traire ariere, Berte, xii. 11 semble à sa manière qu'ele doive desver, ib. xvii. Cil jour [il] fil mont lait temps et de froide manière, ib. xx. Elle crt [était] sage et courtoise et de bonne manière, tb. XL. Assés en fu parlés en maintes manières, viLLEH. cxii. Et ceste manière de gent ne sunt pas tout d'une condition, beaum. ilv, 30. Li clerc ont une manière de parler moût bêle le latin, id. vi, i. Ne fist pas honte à son boen père, Ainz montra bien que preudons iere [était] De foi, de semblant, de mfniere, buteb. 6S. Toutes manières de femmes qui n'ont enfans, vont en la bataille avec eulz, JOINV. 264. Il XIV* s. Car li ûiains [moins] bel et li mains riche, Li povre d'amis et li nice [peu intelligents], Cil qui ont volenté legiere, Et cil qui ont po de manière, Dou tout en tout honni seroient. Se de moy oublié estoient, mâcha ut, p. 20. EtBertran du Guesclin estoit sur la costiere, Pour oîr et veoir à la fin qu'il si fiere [frappe] En tel lieu où il puist bien monstrer sa manière, Guescl. v. t ) 20 Il XV" s. Bons vins.... poulaille et toutes manières d'autres vivres aussi, FROiss. 1,1, 32. SitostqueltsAnglois les ravisèrent, ils leur coururent sus de grand manière, ID. I, 1, 294. X ce parlement qui fut à Vilvart, furent.... et trois ou quatre vaillans bourgeois de chacune [ville] par manière de conseil, m. i, i, (26. À la quele parolle le dit d'Alençon monstra manière d'estre bien desplaisant, math, de cobct, Jlist. de Chartes Vil, p. 703, dans laciibne. Le comte de Foix en très bel estât, lequel estoit lors d'assez jeune âge, beau chevalier, qui bien savoit sa manière [avait du savoir vivre], id. ib. p. 643. Quand je deusse bonne chiere Démener en compaignie. Je n'en fais que la manière, ch. d'orl. Sait. 26. [Dans la cour] ami n'y a, n'amie, Congnoissance, diligence, raison. Manière, senz, honeur, discrétion, E. DESCH. De l'intérieur des cours. Encore y a-t-il bien manière [difficulté] de venir dans sa chambre, car il faut passer parmi celle à l'hoste, louis xi, Nouv. xvm. Dont Troyius eut telle douleur au secret de son cueur que à peine sçavoit tenir manière [contenance], Pereeforest, t. m, f* <68. Et y viendra ma commère telle et mon cousin tel, qui à l'aventure ne lui est rien, mais c'est la manière de le dire, Les 1 6 joyes de mariage, p. 79. || xvi* s. 11 sçavoit plus de cent magnifiques manières pour le dépendre [son bien], langue, 467. Par manière de dire, id. 468. Telle manière de gens convoitent et appelent d'attirer à eux les povres peuples, calv. /ni(t(. 994. L'histoire a bien aussi sa manière de chastier les meschans par la note d'infamie perpétuelle, dont elle marque leur mémoire, amvot, Préf. V, 30. En manière [de manicrej qu'aulcuns en prinrent argument que.... mont, i, 7. De manière qu'il n'y a rien que nous trouvions.... id. i, 48. Quand une personne ayant enfant se marie à une autre personne qui a aussi enfant, les quels demeurent avec eux en compagnie, et ils appellent aucune chose en la compagnie de père ou de mère, la compagnie se fait en quatre part-s, si que chacune manière d'enf.int emporta un quart, et le père et la mère chacun un quart, Coust. ginir. t. I, p. lOo.
— ÊTYM. Bourguig. meneyre ; provcnç. maneira, manieira, maniera; espagn. manera; portug. maneira; ital. maniera. D'après M. Ch.de Rémusat, manière vient du latin scolastique maneria, maneries, qui ne para:t pas antérieur au xii* siècle, auquel Abélard donnait le sens de genre, et que Jean de Salisbury, le trouvant nouveau, pense provenir du latin manere, demeurer : l'état qui demeure. Au contraire, Diez le tire du lalin manus, main, par l'intermédiaire d'un aac. «Ij. français manier, pro- Tenç. manier, espagn. mantro, ital. manitro, signifiant : qui est à la main. C'est la véritable ély-
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mologie. On lit dans FI. et Blanchefl. v. S579 : ....Quant il vint en la chambre manière [qui était à la main]; et dans rutebeuf, 2t8 : Quar nuls gens n'pst mes manière De l'autrui porfit porchacier, Se son preu n'i cuide chacier.
MANIÉRÉ, ÉE (ma-nié-ré, rée), part, possède maniérer. Il 1" Plein de manière, d'affectation. Cet homme est fort maniéré. Elle en fera des singes maniérés ou d'étourdis polissons, j. j. rouss. Ém. v. Fi des coquettes maniérées! BÉRktta. Jeannette. \\ Il se dit des choses. Il y a [au théâtre] une certaine dignité maniérée dans le geste et dans le propos, qui ne permet jamais à la passion de parler exactement son langage,;. J. rouss Hél. ii, I7. Ce ton maniéré du pays de Vaud où les femmes prennent le bel esprit pour l'esprit du monde et ne savent parler que par épigrammes, id. Confess. m. || 2* En littérature, en peinture, en sculpture, etc. qui a de la manière, où il y a de la manière. Des figures, des draperies maniérées. Cet édifice est d'un goût maniéré. Lamotte était moins étudié que Fontenelle dans sa prose; mais, dans ses fables, toutes les fois qu'il a voulu être naïf, il a été maniéré, marmontel, Étém. de litt. (Eut), t. V, p. 02, dans pouoens. Les finesses du langage de Racine n'ont jamais rien de maniéré ni d'afTccté : c'est la grâce unie à la noblesse; c'est la plus élégante facilité, id. ib. t. vu, p. 464. || 3° S. m. Le maniéré, le style, le genre maniéré. Le contraste mal entendu est une des plus funestes causes du maniéré, Diderot, Essai sur la peint, ch. l. Le maniéré, toujours insipide, l'est beaucoup plus en marbre ou en bronze qu'en couleur, id. Observ. sur ta sculpt. Œuv. t. XV, p. 3 lO.]] Aujourd'hui on le dit même des personnes. Cet écrivain est un maniéré. L'école des maniérés.
— REM. Conrart avait essayé d'introduire maniéreux; mais le mot ne prit pas.
fMANIËRER (ma-nié-ré. L'accent aigu se change en accent grave, quand la syllabe qui suit est muette, excepté au futur et au conditionnel), e. a. Il I* Donner le caractère de la manière. Nous manierons peut-être un peu trop nos chevaux au manège, pour leur donner ce que nous appelons de la grâce, kalconet. Œuvres div. t. m, p. 9i. ||2° Se maniérer, v. réft. Devenir maniéré. Mon homme droit, tous ses membres bien composés, se maniérant, se rendant très-agréable pour la visite qui lui arrive, DIDEROT, Essai sur la peint, ch. 4.
— HIST. Il étoit monté sur un haut coursier, lequel n'cstoit pas bien duit et bien maniéré, froiss.uî, iv, 66.
— ETYM. Manière.
t MANIÊRISTE (ma-nié-ri-sf), s. m. Artiste maniéré, peu naturel.
— REM. Maniériste est dans Ricbelet, édit. de t759.
— ETYM. Manière.
t MANIErrE (ma-ni-è-f), s. f. Morceau de feutre avec lequel l'imprimeur en taille douce frotte les bords d'un planche gravée ; la maniette est composée d'un morceau de bois qui lui sert de manche et de deux morceaux de chapeau.
— ÉTYM. Manier.
MANIEUR (ma-ni-eur), s. m. Celui qui manie
beaucoup. Le manieur d'argent, l'homme d'affaires est un ours qu'on ne saurait apprivoiser, la bruy. VI. Il Manieur de blé sur banne, ouvrier du port qui remuait le blé avec une pelle, afin de le dépouiller de toute humidité,
— HIST. XVI* s. Manieur, oudin, Dicl.
— ETYM. Manier.
t MANIFESTAIRE (ma-ni-fè-stê-r') , s. m. Nom
donné ides anabaptistes de Prusse qui se croyaient dans l'obligation absolue d'avouer toutes leurs opinions religieuses chaque fois qu'ils étaient interrogés à ce sujet.
— ÉTYM. Manifester.
tMANlFESTATEUR, THICE (ma-ni-fè-sta-tcur,
Iri-s'), adj. Qui manifeste. || Terme d'histoire naturelle. Ichneumon manifestateur, espèce d'hyménoptère. L'ichneumon manifestateur dépose ses œufs dans l'intérieur du bois, lecoarant.
— ETYM. Manifester.
t MANIFF..STATIF, IVE (ma-ni-fè-sla-tif, ti-v"),
adj. Terme didactique. Qu. a la vertu de manifester, La scolastique disait que la forme était manifestative de la matière.
— EtvM. Manifester; provenç. mariifeslatiu. MANIFESTATION (ma-ni-re-sta-sion; en ver», de
six syllabes), t. f. || 1° Action de rendre manifeste. Ce n'est point cette manifestation de sa sagesse [de Jésus] qui est admirable, c'est celte longue suppression qu'il en a faite, nicoli, Estais, t. ziu, p. 3}i, dans pouQENS. Le jour de la manifestation des consciences, MASS. Avent, Jug. Non-seulement on
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manque de lumière dans l'examen, on manque encore de sincérité dans la manifestation, id. Carême, Confess. Sous ces formes diverses, je cherche toujours les plus vives manifestations de l'âme et de la pensée humaine, vili.e.m. Littèr. franc. (8* siècle, 2" part. 3* leçon. || 2° Il se dit particulièrement quand la puissance divine se rend manifeste. La sortie du Verbe, son progrès, son avancement vers la créature.... est en ce sens une espèce de génération et de production, qui n'est eu effet que sa manifestation, B03S. a* avert. 72. Jamais ils [les sectateurs de Zoroastre] ne leur ont offert [aux astres et aux éléments) des sacrifices, ils leur ont seulement rendu un culte religieux, mais inférieur, comme à des ouvrages et des manifestations de la divinité, montesq. Lett. pers. 07. Jacques Zieglerne, de Moravie, qui vivait au milieu du xvi* siècle, annonçait la prochaine manifestation du Messie, né, à ce qu'il assurait, depuis quatorze ans, volt. Dict. phil. Messie. || 3° Mouvement populaire, rassemblement, destiné à manifester quelque intention politique. Manifestation pacifique.
— HIST. XVI* s. Il [Dieu] reserve la pleine manifestation en l'autre vie, calv. Inst. it. Saint Paul aussi, en disant que ce qui estoit expédient de cognoistre de Dieu , est manifesté en la création du monde, n'entend pas une espèce de manifestation qui se comprenne parla subtibilitédes hommes, in. tb. 25.
— Ety.m. Provenç. manifestation ; esp. manifestacion; ital. manifestazione; du lat. manifestationem (voy. manifeste).
t. MANIFESTE (ma-ni-fè-sf) , adj. || l*En pariant des personnes, pris sur la fait, convaincu par le fait (le sens propre est saisi par la main). Un plagiaire manifeste. Après que le milan, manifeste voleur. Eut répandu l'alarme en tout le voisinage, la font. Fabl. ix, ta. || 1° En parlant des choses, qui est aussi palpable, aussi apparent que si on y pouvait porter la mair.llavaitlieude craindre en me disant le reste, Que son crime par moi devenu manifeste.... CORN. QEd. v, 6. Un événement manifeste [la ruine totale des Juifs] nous met au-dessus de tous les raffinements des chronologistes, boss. Uist. u, i. Cette voix manifeste qui sortit du fond de ce lieu sacré, id. ib. ii, 8. Lorsque son âme épurée de tous les sentiments de la terre et pleine du ciel où elle touchait, a vu la lumière toute manifeste, id. Duch. d'Orl. Ainsi [dans sa conversion] elle passa tout k coup d'une profonde obscurité à une lumière manifeste, ID. Anne de Gonx. J'écarte de vos jours un péril manifeste, rac. Bajat. n, 4 . Il est manifeste que le commun des hommes doit être dans une ignorance très-grossière à l'égard même des choses qui ont quelque rapport à eux, malebr. Rech. vér. iv, 2. L'horrible projetdeson fils [Néron] est manifeste; elle [Agrippine] dissimule, DIDEROT, Cia«d« et Nér.i, 7i.
— SYN. MANIFESTE, notoibe. Notoire porte en soi l'idée de connaissance; et manifeste celle d'évidence : ce qui est notoire est connu do tous; ce qui est manifeste est évident pour tous.
— HIST. XIV* s. Les choses dessus dictes sont notoires et manifailes, Bibl. des chartes, i* série, t. II, p. 69. En cha,scun bras sont quatre voines manifestes, lanfranc, f 30. Afin que le forfait qui eret [était] manifeste fust pimi.... bebcheure, t° le.
Il ivi* s. Combien que tous ne soyent pas tombez en des idolâtries manifestes, calv. Inst. 26. U est tout manifeste, qu'avec si grosso puissance, nous pourrons facilement recouvrer le royaume de la Macédoine, AMYOT, l'yrrh. 30.
— ETYM. Provenç, manifest; espagn. manifiesto; \\a\. manifesta; du lat. manifestus. D'après Corssen, Beitràge, p. )»2,mani/e«(i« est compose avec monuî, comme in-festus, con-festim, etc. le sont avec in, cum; fest représente le radical fen d'offendere, defcndere, qui veut dire frapper, loucher : mauifeslut {mani-fcslus foar mani-/(;nd-(«s), frappé, louché, surpris *vec la main, pris sur le fait, découvert.
2. MANIFESTE (ma-iil-fè-sf), ». m. || 1° Déclaration publique par laquelle un prince, un État explique les raisons de sa conduite à l'égard d'un autre prince ou Ëtat, surtout lorsqu'il s'agit de guerre. La Flandre est d'abord revendiquée comme le patrimoine de Thérèse [femme de Louis XIV], et, tandis que les manifestes éclaircissent notre droit, nos victoires le décident, uass. Or. (un. Louis le Grand. Bien ne ressembla plus i des libelles que certains manifestes des souverains; les secrétaires du cabinet de Moustapba, empereur des Osmanlis, ont fait un libelle de leur déclaration de guerre, volt. Dict. phil. Libelle. On assure qu'en «718, lorsque la France déclara la guerre à l'Espagne, le manifeste fut fait par Fontenelle, sur les
bk
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mémoires du ministre, et revu par Lamotle, d'a- LF.iCB.irt. du tard. Dubois, (Eut), t. x, n. *, p. «s»,
LF.
dans poroEKs.
Il se dit aussi des déclaratiuns publiques d'un parti. L'an .815, ^lean «riniem imprim» à Francfort un livre contenant deux opuscules intitulés : Manifeste et confes- «ion de foi de» frères de la rosecroii, naudé, Kottcroix, IV, s. Vous savez que je crains les apologies, mais vous allez voir que je ne crains pas les manifestes, BETZ, Mim. t. i, liv. ii, p. tso, dan» POUOENS. || Par extension, écrit, publication qui annonce de nouvelles maniires de voir dans la littérature, dans les arts. VUlustration de la langue française par Joachim du Bellay est comme le manifeste de cette insurrection soudaine, sainte- BFivg, Poisieau xvi' tiède, éd. charpentier, p. 45. Il S» Dans les échelles du Levant, déclaration des marchandises renfermées à bord d'un vaisseau.
— ÊTYM. Manifeste ).
MANIFESTÉ, fiK (ma-ni-fè-sté, siée), part, passé de manifester. Rendu manifeste. Les bons sentiments manifestés par ce jeune homme.
MAMFi:STE.ME.'VT (ma-ni-fè-ste-man ) , adr. D'une maniire manifeste. La vertu de Dieu s'étant fait connaître manifestement, saci, Bible, Uachab. II, m, ï8. Cette présence immuable de l'éternité, toujours fixe, toujours permanente, enfermant en l'infinilé de son étendue toutes les différences des temps, il s'ensuit manifestement que le temps peut être en quelque sorte dans l'éternilé, BOSS. Yolande de Uonlerby. Qui ne sait que la loi si quis canis, Dipeste De ii para^rapho, messieurs, capnnibus, Est manifestement contraire à cet alius? hac. Plaid, m, 3.
— illST. XIV* s. Se nature ne les a dessevrés [des fragments d'os], ne ne les faitaparoir manifestement, H. DE MONDEviLLE, f° 9». Operacions qui ne sont pas manifestement voluntaires, par ce qu'il y a meslée ignorance, oresmf, Eth. 73. ||xvi« s. Si maintenant tout péché est manifestement puni, on penseroit que rien ne seroit réservé au dernier jugement, CALV. Inst. 21.
— ÊTYM. Manifeste, et le suffixe ment ; provenç. manifesiament; espagn. wiani/cidamenfe; ital. manifestamente.
MANIFESTER (ma-ni-fè-sté), v. a. || 1" Rendre manifeste. Nous portons la dissimulation jusqu'au pied même du tribunal terrible, où nous allons manifester les secrets de nos consciences, uass. Car. Confess. Condé manifeste son Ame tout entière ; il ouvre à ce jeune prince les trésors de sagesse.... iD. Or. fun. Conty. J'ai nourri mes chagrins sans les manifester, volt. Sémiram. i, b. Notre ami, notre frfcre en nos cœurs adopté, Jamais de son destin n'a rien manifesté, ID. Sq/lhes, i, ).||2"Se manifester, v. réfl. Rendre sa présence manifeste. Vous êtes assis sur les chérubins, manifestez-vous devant Ëphralm, Benjamin et Manassé, SAci, Bible, Psaume Lxxix, 2. Je me manifesterai moi-même à lui [à l'homme pieux] ; n'espérez pas pouvoir me voir, ni voir mon l'ère, de vous-même, boss. Médit, sur l'Evartgile, »f jour. Il Fig. Devenir visible à la raison. Sitôt que l>>s hommes sont ra.ssemtilés. Dieu se manifeste à leur raison, volt. Philos. Questions de Zapata. 113* Se faire voir. Démocrite allait loger dans des cavernes ; il se manifesta cependant à la cour du roi Darius, frn. Démocrite. \\ Faire connaître ce qu'on est. Les ministres étrangers qui résident à l'aris savent tous la langue du pays; ils ont à faire à une nation qui se manifeste aisément, volt. Mél. lut. à M. ••'.
— IlIST. XII* » Cil conourent l'ovraigne [l'œuvre] •perte, Manifestée e dcacoverle, benoît, v. ji270. jll] Ne fist issi [ainsi] faitement à tute gent, e ses (ugemenz ne manifestad à els, Liber psalm. p. 229. •I XIV* g. Il fait teles choses non pas pour grâce de lien ne pour bonne fin, mes pour monstrer et malilestcr ou magnifier ses richesses, ori-sme, Eth. in. Il XV* ». Jà s'esloit tant esprouvé messire Bou-
iquaut, que sa vaillance cstoit congneue et
MnifMté* k tous ceux qui se trouvoient en armes «0 pUo* Ob U fust, Bouciq. i, (2. || xvi* s. Le con- Kilde Dieti, qui auparavant esloil caché, nous est manifesU, calv. Imt. 77». Doux fut le vent, la mer paisible et coye, le ciel partout cler se manifestoit, iiA»OT, IV, 137. Mais la remède hela» trop Urd se treuvt A U douleur que ta mort manifeste, du bel-
LAT, II, u, rfCtO.
— ETYM. Prov. et esp. manifestar; iu\.manifeslare: du Ut. manifestare, de luanifeslus, manifeste
t MAMFORMB (mi-nifor-m'), adj. Terme de «oologio. Oui a U forme d'une main.
— f.TYM. Ut. manui, main, et forme.
UANICANCK (m»-nl-gan-5'),«,/'. Terme familier.
MAN
Manœuvre secrète et artificieuse. Le mari ne se doutera point de la manigance, mol. G. Dandin, i, î. J'ai crainte ici dessous de quelijue manigance, ID. l'Ét. I, 4. 11 y a de la manigance en cette affaire, le sage, Crisp. rit', de son maître, se. 21. Laissez donc, je sais toute la manigance : il ne vous écrit pas, vous ne lui écrivez pas, et pourtant vous êtes en correspondance, picard, Manie de briller, n,3.
— SYN. MANIGANCE, MACHINATION. Dans la manigance, il y a la main ; dans la machination, il y a la machine. La machination est donc quelque chose de plus compliqué, de plus grand que la manigance. D'ailleurs manigance est du langage familier, et machination de tous les styles.
— IlIST. XVI* s. L'evesque leur baille en main le calice et la patène ; l'archidiacre, la burette avec l'eau, et telles manigances de leur fripperie, calv. Inst. USB.
— ÉTYM. Bourg, mainigance. Diez le tire de manus, par l'intermédiaire de manica, manche, les faiseurs de tours se servant surtout de la manche. Mais il faut y voir simplement une dérivation de mo/ius, main ; c'est le même suffixe que dansmane'je, manéger, manigance ou manégeance; manigance est très-voisin du verbe moniffofter, jouer des mains, qui est dans les dictionnaires de Cotgrave et d'Oudin.
BIANIGANCÉ, ÉE ( ma-ni-gan-sé , sée), part, passé de manigancer. Une intrigue manigancée de longue main.
MANIGANCER (ma-ni-gan-sé. Le c prend une cédille devant o et 0 .- manigançant, manigançons), 1). o. Terme familier. Faire une manigance. C'est pourtant un jeune gars de Paris qui a manigancé la chose, dancourt, Opéra de village, se. 2.
— ÉTYM. Manigance.
t MANIGAUX (ma-nigô), s. m. pi. Terme de métallurgie. Bascule d'un soufflet.
t MANIGRAPIIIE (ma-ni-gra-fie), s. [. Traité sur l'aliénation mentale.
— ÉTYM. Mavîa, manie, et Ypâçeiv, décrire.
t MANIGUETTE (ma-ni-ghè-f), s. f. Nom donné aux graines de paradis ou semence de Vamomum granum paradisi, L., dites aussi poivre de Guinée, malaguette, malaquette. On s'est servi de la maniguette pour falsifier le poivre. Graine de paradis ou maniquette, le cent pesant estimé 20 livres, Déclar. du roi, nov. t640, Tarif. \\ Lo nom de maniguetle est souvent donné abusivement aux graines de Vanone clliiopique ainsi qu'à celles de l'anonearomatipue, qui était l'uvaire aromatique de Lamarck, legoarant.
— IlIST. XVI* s. Poivre, gingembre, maniguet, et autres espiceries, pour mettre en nos paticeries, paré, t. m, p. 70B.
— ÊTYM. Altération de malaguette ; espagn. malagueta, qui est le nom d'une ville d'Afrique où l'on faisait le commerce de cette graine.
t MANIGUIÈRE ( ma-ni-ghiè-r'), s. /'.Pêcherie formée de filets tendus sur des pieux aboutissant à des manches, dcms lesquelles entrent les anguilles.
— ÉTYM. Sans doute im dérivé du latin monica, manche.
t MANlUOT (ma-ni-o), s. m. Voy. manioc.
t MANILLAGE (ma-ni-lla-j' , Il mouillées), s. m. Opération qui consiste à établir une ou plusieurs manilles sur un objet.
— ÉTYM. Maniller.
t. MANILLE (ma-ni-ir, U mouillées, et non mani-ye), s. f. Terme du jeu d'hombre, du quadrille et du tri. C'est en noir, le deux, et en rouge, le sept de la couleur dans laquelle on joue. || Autre jeu de cartes dans lequel le neuf de carreau qu'on nomme manille reçoit la valeur qui convient à celui qui le possède. Il Au jeu de hoc, manille est le valet de carreau.
— ÉTYM. Espagn. malilla qui signifie la manille du jeu et la manille, bracelet; Scheler conjecture que la malilla du jeu est un diminutif de malo, mal, et que, signifiant la malicieuse, elle n'a rien de commun avec la malilla ou manilla, bracelet.
t 2. MANILLE (ma-ni-ir. Il mouillées), s. f. Il 1° Grand anneau de cuivre que les Européens vendent aux nègres, et que ceux-ci portent, en guise d'ornement, autour des chevilles ou en bracelet. Il 2° Ancien terme de marine. Anneau en fer qui liait le forçat rameur de galère à une chaîne dont l'extrémité était fixée à la banquette. || Aujourd'hui, division dans un cable-chaîne. || 3° Terme de métier. Cheville de bois dur avec laquelle on perce la tête des gros pains de sucre, pour faciliter l'écoulement du sirop.
— iiiST. XVI* t. Manille, cotoravi.
MAN
— ÊTYM. Espagn. manilla et malilla; ital. maniglia, bracelet. Diez le tire du latin monilia, pluriel de monile, bracelet ; mais le changement de 0 en a paraît difficile, du moins en espagnol. On peut y voir un diminutif manicula, de manus, une petite main, ce qui enserre, un bracelet, une manille.
t 3. MANILLE (raa-ni-H', Il mouillées), s. m. Cigare de Manille, l'une des îles Philippines. Fumer un manille. La régie des contributions indirecte» est autorisée à vendre deux nouvelles espèces de cigares, dont l'une.... et l'autre, fabriquée à Manille, est connue sous le nom de terceras, Ordonn. 28 juin 4 846, art. i".
t MANILLER (ma-ni-Ué, H mouillées),».». Terme de marine. Réunir par des manilles; se dit en parlant do câbles-chaînes.
— F.TYM. Manille 2.
MANIOC (ma-ni-ok; d'après Legoarant, au mot janiphe, il serait mieux de dire ma-gni-oc), s. m. Arbrisseau d'Amérique {jatropha manihot, t.), dont la racine sert ,i faire une sorte de pain qu'on nomme cassave (famille des euphorbiacées). Le suc, reçu dans un vase, laisse déposer trois sortes de fécule : le tapioka ou sagou blan' . le cicipa ou moussache, et la couaque. |] On dit aussi manihot et manioque.
f MANIOLLE (ma-ni-o-l'), s. f. Espèce de filet en forme de poche, fixé à un cercle, servant à la pêche des éperlans bâtards ou prêtrots, à Brest et à Bayonne.
MANIPCLAIRE (ma-ni-pu-lê-r'), s. m. \\ 1° Terme d'antiquité romaine. Chef d'une des compagnies de la cohorte romaine. || 2° 4dj. Qui appartient au manipule. Enseigne manipulaire.
— lllST. XIV* s. Manipulaire estoient ceux qui portoient les banieres, bercheure, f* 2, terso.
— ÉTYM. Lat. manipularis, de manipulus, manipule.
MANIPULATEUR ( ma -ni;- pu- la- leur ) , ». m. Il 1° Terme de chimie et de pharmacie. Celui qui manipule. Un manipulateur habile. || 2° Nom donné à l'instrument qui, dans une ligne de télégraphie électrique, sert à envoyer les signaux, et qui, comme le nom l'indique, est mû à la main.
— ÉTYM. Manipuler.
MANIPULATION (ma-ni-pu-Ia-sion), s. f. Exécution de diverses opérations manuelles, en chimie, en pharmacie et dans les arts. M. Jars, qui s'est donné la peine de suivre toutes les métnipulations et préparations de ces mines, jusqu'à leur conversion en métal raffiné, buff. Min. t. v, p. I04.
— ÉTYM. Manipuler.
MANIPULE (ma-ni-pu-r), *. m. || 1* Terme de pharmacie. Ce que la main peut tenir d'herbes, de heurs, de graines. Les médecins, dans leurs ordonnances , désignent cette mesure par la lettre M. Il Manipule pyrotechniiiue, faisceau de^pétards liés ensemble qu'on jetait à la main dans les rangs ennemis. Il 2" Terme de pharmacie. Ustensile qui sert à retirer un vase du feu sans se brûler. || 3° Petite bande d'étofl"e que le prêtre catholique porte au bras gauche en célébrant la messe. !| 4° Terme d'antiquité romaine. Compagnie d'infanterie, composée, k l'origine, de cent hommes, et commandée par deux centurions; ainsi dite figurément parce que c'est un faisceau, une poignée d'hommes.
— HIST. xvi* s. L'apothicaire commença à lui montrer comment s'esciivoit une once, une drachme, un scrupule, une pongnée, un manipule, despeo. Contes, lxi.
— ÉTYM. Lat. maniplus, manipulus, de manus, main, et plro, remplir.
MANIPULlS, ÉE (ma-ni-pu-Ié, lée), port, pasti de manipuler. Les gaz manipulés sur la cuve hydropneumatique.
MANIPULER (ma-ni-pu-lé), v. a. || 1° Terme dfl chimie et de pharmacie. Opérer avec la main sur les substances. |{ Absolument. Ce chimiste manipule fort bien. || 2° Par extension, opérer quelque chose avec la main. L'homme manipule avec la seule farine de froment une multitude de pâtisseries, B. DE ST-PiERRE, llarm. liv. I. Il 2° Se manipuler, V. réjl. Être manipulé. Ces substances se manipulent facilement.
— ÉTYM. Manipule , dans le sens de poignée.
t MANIPULEUR (ma-ni-pu-leur), s. m. Se dit, avec une idée de mépris, de celui qui fait quelque opération avec la main. Il vous sied bien, manipu' leur ignorant, de ravaler ainsi le premier, le plus grand et le plus utile des arts? beaimarch. Barb. de Sév. II, (3.
MANIQUE (ma-ni-k') ou HAMCLE (ma-ni-kl) , s. f.\\ 1° Espèce de gants dont se servent certains ouvriers pour protéger leurs doigts. || Morceau de
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cuir dont les cordonniers se couvrent une partie da la main pour leur travail. Tirer la manique, tirer des deux côtés le double fil goudronné que les ouvriers ont enroulé autour de leurs maniques, et qui doit tenir solidement ensemble les semelles et l'empeigne. || On dit, en parlant d'un savetier : il est de la manique; c'est un homme de la manique. Il Populairement. Il entend la manique, se dit d'un homme adroit. || 2° Sorte de poignée des brosses dont se servent les cochers. || 3° Manche que le tondeur de drap tient à la main pour faire mou- Toir les forces dont il se sert. || Manche à l'aide duquel le fabricant de porcelaine enlève le couvercle des fourneaux, quand il veut lancer des morceaux de bois dans le feu.
— HIST. XIII' s Les manicles Qui faites sont
d'or et d'ornicles, dd ca.nge, manica. \\ xiv s. Sa femme Richarde ala en la ville de Caen par devers le lieutenant du vicomte du lieu pour requérir les menicles pour le amenicler, du cange, manicia. Il XVI' s. Ainsi qu'un prisonnier qui jour et nuit endure Les manicles aux mains, aux pieds la chaisne dure, BONS. 914. Deux manicles d'or couverts de rubis d'Inde, prisez ensemble cent eseus, de la- BORDE, Émaux, p. 380.
— ÊTYM. Lat. manieula, diminutif de manica, manch«, s. f.
t MANIQUETTE (ma-ni-kè-f), t. f. Voy. mani-
CUF.TTE.
1 M.\NITOU ou MANICOU (ma-ni-tou ou ma-nicou), t. m. Sarigue de l'Amérique septentrionale.
I MANITOU (ma-ni-tou), s. m. Nom des divinités de l'Amérique du Nord. Les manitous des sauvnges, les fétiches des nègres, j. j. Rouss. Ém. vi. Il Le grand manitou, le dieu suprême.
t MANITRONC (ma-ni-tron), s. m. Terme de zoologie. Segment antérieur du corps des insectes.
— ETYM. Lat. manus, main, et tronc.
MANIVEAU (ma-ni-vô), s. m. Petit plateau d'osier sur lequel on range certains comestibles pour les vendre. Un maniveau d'ëperlans. || Particulièrement. Panier de très-petite dimension contenant de cinq à huit champignons de grosseur moyenne.
— ÉTYM. Ce mot semble être le masculin de maniielle ; mais on ne voit pas comment le sens pourrail aller de l'un à l'autre.
MANIVELLE (ma-ni-vè-IT, s. f. Pièce de fer ou de bois faisant deux angles droits, placée à l'extrémité d'un arbre ou essieu et servant à le faire tourner. Tourner une manivelle. || Terme de marine. Nom de la roue de la ligne de loch, jj Terme d'imprimerie. Ce qui sert à rouler la presse. || Terme de maçon. Brancard avec corde et crochet pour enlever (les pierres. || Terme de charron. Essieu à manche pour conduire deux roues à la fois. Moitié d'essieu pour conduire une roue.
— HIST xiv s. Il prist la menevelle ou manche detreuUe d'un puis, du cange, (r«u. || xvi* s. Aucuns usent de cest instrument nommé manivelle, dont la pointe est faite en manière de foret ou d'une tairiere.... dans laquelle manivelle y a une viz.... et par le moyen de la clef, la dite viz tourne dans une escroue, paré, xiv, 7.
— ÊTYM. Ital. manovella. D'après Soheler, mot hybride formé du latin manus, main, et l'ancien h.-allem. welian, tourner, wella, essieu, arbre. Le lat. vetlere, auquel on peut songer, n'a pas un sens satisfaisant
*. MANNE (mâ-n'), *. f. Il 1° Nourriture que Dieu fit tomber du ciel pour les enfants d'Israël dans le désert. Les enfants d'Israfil mangèrent de la manne pendant quarante ans, jusqu'à ce qu'ils vinssent dans la terre où ils devaient habiter, saci. Bible, Exode, xvi, 35. Dès que les Juifs commencèrent à manger des fruits de cette terre abondante où ils entrèrent en sortant du désert, la manne qui les avait jusque-là nourris ne tomba plus du ciel, bourd. Penséet, t. i, p. 457. Ces prêtres, cependant, ces docteurs fanatiques.... montraient [aux Parisiens assiégi s et réduits i la famine].... Paris bient^)t sauvé par des secours nombreux, El la manne du ciel prête à tomber pour eux, volt. Henriade, x. Pour nous [Adam et Eve] chaque matin, dans les jardins du ciel La manne tombe en perle et la rosée en miel, delil. Parad. perdu, v. jj Manne tombée du ciel, subiitancc alimentaire qui se développe rapidement dans certaines circonstances en Perse et dans le voisinage du mont Ararat, etc.; d'autres disent qu'elle est apportée par le» vents violents; il est certain qu'elle est formée de lichens, surtout de lecanora af/inis et lecanora esculenta. Il 2" Par extension, aliment qui est très-abondant et très-utile pour la nourriture du peuple.
C'est une bonne manne, une vraie manne. Les oiseaux du Nord sont la manne des aquilons comme les rossignols sont les dons du zéphyr, CHATEAUB. Génie, i, v, 7. || Manne de Pologne, un des noms vulgaires de la fétuque flottante de Linné , ghjceria fluitans, Rob. Brown ( graminées), dite aussi herbe à la manne, et dont les semences se mangent en Pologne à la manière de la semoule ou du riz. || Terme de pêche. Manne des poissons, papillon dont les poissons sont très-friands, et qui sert à faire des appâts. il 3° Fig. et en style de dévotion. La manne céleste, la parole de Dieu. Si ce véritable esprit de lumière entre dans votre cœur, vous goiiterez la manne céleste, kén. t. ii, p. 1 79. || La manne cachée, ce qu'il y a d'excellent dans les choses spirituelles. La manne cachée sont les consolations spirituelles ; la manne cachée c'est la vérité ; la manne cachée c'est le sacré corps de Jésus, boss. Élév. sur my st. IX, 8. Ne vous étonnez pas, chrétiens, si je ne fais plus, faible orate-jr, que de répéter les paroles de la princesse palatine; c'est que j'y ressens la manne cachée et le goùl des Écritures divines que ses peines et ses sentiments lui faisaient entendre, id. Anne de Gons. \\ Par extension, ce qui sert d'aliment à l'esprit. La vérité est une manne céleste dont il faut se nourrir. || 4° Par assimilation à la manne du ciel. Suc concret qui nous vient, par Marseille, de la Sicile et de la Calabre, où on le récolte sur une espèce de frêne (frarmus ornus, i.), appelé vulgairement frêne à la manne. La manne est purgative. L'abbé : Oserais-je vous demander, monsieur, ce que c'est que du miel aérien? — Le médecin : C'est de la manne, monsieur l'abbé, c'est de la manne, poinsinet, Cercle, se. 7. Il Manne en larmes, celle qui, dans les mois de juillet et d'août, se dessèche promptement sur l'écorce de l'arbre ou sur de petites pailles disposées à cet elfet dans les incisions. {| Manne en sortes, celle qui , dans le mois de septembre et d'octobre, coule le long de l'arbre, et se dessèche moins vite et moins complètement. || Manne grasse, celle qui coule jusqu'au pied de l'arbre, pendant le mois de novembre et le commencement de décembre, et est reçue sur une couche de feuilles du même arbre, dont on a eu soin de couvrir le sol. || 5° Manne de Briançon, manne très-faiblement purgative, qui exsude spontanéiijent du mélèze (pmus /ona;, L.), dans les environs de Briançon. || Manne d'alhagi, ou manne de Perse, la substance qui exsude d'une espèce de sainfoin de Perse nommé hedysarum alhagi. \\ 6* Manne d'encens, farine d'encens qui se forme du froissement des grains, et qui reste dans les sacs où l'on a mis de l'encens. || Suivant d'autres, la manne d'encens est un encens de choix, ayant la couleur de la belle manne. || 7° Ancien terme de chimie. Manne de Mercure, un sublimé fait avec le précipité par une double opération. || 8° Terme de minéralogie. Se disait d'une couche de terre qui recouvre la veine do métal, et par laquelle on peut reconnaître quel est ce métal. Manne d'or, manne de fer, etc.
— HIST. XII' s. La manne ki del ciel vint, e lo pople quarante anz, en leu de vitaille corporel, suslint, Rois, p. 2.
— ÉTYM. Provenç. manna et mono; cspagn. mana; ital. manna; du latin manna; grec, |i<xvva, qui vient d'un mot hébreu, ou plutôt de deux mots hébreux, comme le montre lo verset (5 du ch. xvi de l'Exode : Dixerunt ad invicem : Manhu, quod signiflcat : quid est hoc ?
2. MANNE (ma-n'), s. f. Panier d'osier plus long que large, où l'on met lo linge, la vaisselle. Je fus tout étonné de les voir revenir avec deux grosses mannes du plus beau linge de table que j'aie jamais TU, ST-sm. 476, »ï. Nous n'avions pas même encore des Tentâtes, à qui des druides sacrifiaient les enfants de nos ancêtres dans de grandes mannes d'osier, volt. Hœurs, Introd. {| Manne d'enfant, berceau d'osier. || Manne à marée, .grand panier à mettre le poisson.
— HIST. xiii" B. Del millier do hercnc, un denier [do droit], do le [la] mande do raies quatre deniers, TAiLLAR, Recueil d'acte!, p. <5. || xvi" g. Paniers, corbeilles, mandes, vans et semblables meubles du mcsnage, o. de serbes, 33.
— ETYM. Wallon, mante; picard et Hainaut, mande; bas-lat. manda; du germanique : anc. Iiautallem. manne; anglo-.sax. mand; angl. maund.
\ MAN.VIÎE (ma-néc), t. f. Lo contenu d'une manne. Une mannée de pommes.
— ETYM. Manne i.
). MANNEQUIN (ma-ne-kin), /. m. || 1" Nom que
les peintres et les sculpteurs donnent à une figure de bois ou de cire qui leur sert à disposer les draperies de leurs ouvrages. Mannequin de grandeur naturelle. || Cette figure sent le mannequin, elle manque do naturel. |{ Fig. et familièrement. C'est un mannequin, c'est un homme qu'on fait mouvoir comme on veut. Tous les personnages modelés sur le même moule de bêtise, excepté le principe, qui les fait mouvoir comme des manneqjiins, bachad- MONT, Uém. secrets, t. xxxi, p. 171. || S'est dit aussi de figures de cire ou de carton de grandeur naturelle, représentant des hommes, des femmes, des enfants, des animaux. || 2° Figure d'homme ou de fonime sur laquelle le,s chirurgiens exercent les élèves à l'application des bandages ou à la manœuvre des accouchements. || Figure de cheval, formée de pièces articulées et servant à la démonstration des aplombs et de la succession d'action des membres dans les allures. || 3° Mannequin-plongeur, appareil dont un homme se revêt pour pouvoir rester dans l'enu.
— HIST. XV' s. Une couppe d'argent dorée, où il y a ung mannequin dedens, dk laborde, hm^ux, p. 380. ||xvi' s. Ung petit manequin tirant une espine hors de son pied, fait de mabre [marbre] blanc, bien exquis [c'est la statue antique dite le Tireur d'épines], id. ib. Janin avoit pris une femme qui jouoit des mannequins, laquelle ne s'en cachoit point pour lui, despeh. Contes, Lxxvii.
— ÊTYM. Wallon, maniké, bambin, petit homme; du flamand maneken, proprement petit homme, puis figure; allem. ilànnchen, diminutif de Slann, homme.
2. MANNEQUIN (ma-ne-kin), s. m. \\ 1' Sorte de panier haut et rond, qui est ordinairement d'osier. Ils apportaient deux mannequins remplis de sucre, de cannelle, de poivre, de figues, d'amandes et de raisins secs, lcsagf, Gil Blas, i, 5. Il Espèce de hotte à l'usage des chiiTonniers. Il 2° Panier d'osier à claire-voie, dans lequel on élève des arbres destinés à regarnir un jardin. Les jardiniers marchands d'arbres ont grand soin d'avoir toujours ainsi des arbrisseaux dans des paniers, et c'est ce qu'ils nomment|arbusles en mannequin, f)ic(. des arts et m. /ardi'nier. |1 Ternie d'architecture. Se disait autrefois de la représentation d'un panier de fleurs et de fruits dans la décoration d'un édifice.
— ÉTYM. Il est probable que ce mannequin est un autre mot que le précédent, et qu'il vient do manne 2.
t MANNEQUINAGE (ma-ne-ki-na-j'), s. m. Terme d'architecture. Genre de sculpture employé dans la décoration des édifices.
— ÊTYM. Mannequin 2.
MANNEQUINlî, ÉE (ma-ne-ki-né, née), part, passé de mannequiner. Qui sent le mannequin. Ce» draperies, ces étoiles sont mannequinées. Vos chasseurs et vos amazones sont raides et mannequinés, DIDER. Salon de (765, (Eut), t. xiii, p. 232, dans
POliGENS.
f MANNEQUINER (ma-ne-ki-né), v. a. Terme dO peinture et de sculpture. Disposer sans naturel, comme ce qui est fait sur le mannequin. Puisque toutes les figures sont mannequinées, il fallait aussi mannequiner les draperies, DiDER. Salon de (7n5, Œuv. t. xui, p. 150. Il Fig. Donner l'air raide. L'autre [vêtement], raide, empesé, me mannequine,DiDBROT, Sur sa robe de chambre,
— ÉTYM. Mannequin ).
t MANNKT (ma-nè), t. m. Espèce de rongeur connu sous le nom de lièvre sauteur du Cap.
t MANNETTE (ma-nè-t'), ». f. Petite manne Oriind panier à deux anses, qu'on appelle aussi banne.
— ÉTYM. Diminutif de manne i.
t MANNIDE (ma-nnid'), s. m. Terme de chimie. Corps provenant de la mannite qui a perdu les éléments de l'eau.
I MANNIFF.RE (ma-nnl-fè-r') , adj. Terme de botanique. Qui donne de la manno.
— ÊTYM. Manne t, et le lat. ferre, porter.
t MANNIPARE (ina-nni-pa-r'), adj. Terme d« zoologie. Se dit d'un insecte dont la piqûre fait découler la manno des plantes.
— ÉTYM. Manne i, et le lat. parère, produire.
t MANNITANE (ma-nni-ta-n'), s. f. Terme de chimie. Corps qui se prépare en cliaud'ant pendant quelques minutes la mannite à 200 dogrést.
t MANNITAIITKIQUK. (nia-nni-Uir-tri-k'), adj. Terme de chimie. Acide maiinitartriquc, acide qui se prépare en chauffant à poids égaux la mannite et l'acide l.irtrique à 120 degrés.
t MANNITE (ma-nnirt'), ». f. Terme de chimie.
it'ZS
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Nom donné par Thenard à un priiicice sucré contenu dans la manne. Le sucre de cliampignou paraît D'être que de la mannite.
— ETYM. Manne «, et la finale chimique tie.
t MANOCAGE (tr.a-no-ka-j'), t. m. Action de mettre le Ubac en manoques. Dispositions relaUves •u triage, manocage, Iwttelage ou emliallage des Ubacs, Ctrcul. des contrib. iudir. tabacs, (« juin
48il, n* 487.
4. ilANCœDVRE(ma-nou-vr'), s. (. || l'Opération de la main. || Terme de construction. Mouvement des ouTriers et des maciiines. Il faut laisser de la place pour la manœuvre. || J* Terme de chirurgie et d'obstétrique. Action composée, ensemble des mouvements pour faire quelque opération. La manœuvre du forceps. || S" Il se dit des mouvements concertés des animaux. La manœuvre du chat pour prendre une souris. Un insecte inutile dont nos observateurs admirent les manœuvres, une herbe ■ans vertu dont nos boUnistes observent les étamines, n'étaient pour eux [les anciens] qu'un infecte ou une herbe, buff. Hist. nat. \" dise. 1. 1. p. ■?<. Il i° Terme de peinture. Manière dont les couleurs d'un tableau sont fondues et agencées. La manœuvre de ce tableau est bonne. || 5° Terme de marine. Mouvement, opération qui nécessite un changement d'allure ou de direction dans le cap; tels sont l'action de gouverner, les virements de bord, l'appareillage et le mouillage. Vous voyez assez, monseigneur, par le compte que je vous rends de la manœuvre de chaque vaisseau, qu'ils ont fait tous parfaitement leur devoir, Rapport de Jean Bart, 1694, dans lAL. Personne ne conservait assez de présence d'esprit, ni pour ordonner les manœuvres, ni pour les faire, Fin. Tél. iv. L'art de la navigation consiste en deux parties : le pilotage qui regarde principalement l'usage de la boussole, et la manœuvre qui regarde la disposition des voiles, du gouvernail et du vaisseau par rapport à la route qu'on veut faire et aux avantages qu'on peut tirer du vent, FONTEN. Renau. La manœuvre est principalement fondée sur les lois de la résistance des fluides, et ces lois n'étaient encore que peu connues, d'alemb. Éloges, Bernoulli. || Faire une fausse manœuvre, faire une manœuvre à contre-temps et mal à propos. Il Service des matelots et usage que l'on fait de tous les cordages. Il s'agit de payer mon passage : vous y aviez pourvu en me faisant apprendre la manœuvre, j. j. Rouss. Ém. V. Il Manœuvre basse, caile que l'on peut faire de dessus le pont. Manœuvre haute, celle qui te fait de dessus les hunes, les vergues et les cordages. Il Grosse manœuvre, travail qu'on fait pour embarquer les câbles et les canons, et pour mettre les ancres à leur place. || 6* Nom général signifiant les cordages qui servent à manœuvrer un navire, excepté les cibles. Amarrer une manœuvre. || Manœuvre haute, toute manœuvre appliquée aux parties supérieures de la mâture, par opposition aux autres qu'on nomme manœuvres basses. Lors du départ, il [le contre-maîtrej verra lever l'ancre; et, pendant le voyage, il visitera chaque jour toutes les manœuvres hautes et basses, Ord. août 4681. || Manœuvre courante, touie manœuvre libre, courant dans une poulie, et servant à plier, déplier, étendre et diriger les voiles. || Manœuvre dormante, toute manœuvre qui sert à l'établissement d'un mât et reste fixe i la place oti on l'attache. || Manœuvre de hune, cordage amarré au grand mât de hune. Il Manœuvres à queue de rat, celles qui vont en diminuant, et qui par conséquent sont moins garnies de cordons vers le bout que dans toute leur longueur. Il Manœuvres en bandes, celles qui, n'étant ni tenues ni amarrées, ne travaillent point. Il Manœuvres passées à contre, celles qui sont passées de l'arrière du vaisseau à l'avant, comme celles du mit d'artimon. || Manœuvres passées i tours, celles qui sont passées de l'avant du vaisseau i l'arriire, comme les cordages du grand mât et ceux des miu de beaupré et de misaine. || ?■ MouvemenU qu'on fait bire à des troupes, soit sur le chimp de revue, soit en campagne. L'exercice pnissicn s était perfectionné pendant cinquante ans; 00 avait voulu l'imiter en France.... on avait même chaiigé le* manœuvres presque i chaque revu», de sf.rte que le» officier» et les soloïl», ayant mal appris des exercices nouveaux n'avaient rien appris du tout. volt. Comm. (Buvr OUI. IhrtT. Les manœuvres de guerre firent évanouir 1« fruit des manœuvre* de politique, ii). MMuX/K, 11, Il a voulu dire seulement que les Prussiens n'auraient pas «u tant de succès s'ils n MHMot^ que brave», et s'ils n'eussent eu k leur im «a (taér»l «iissi cooaommé dans le* manœu-
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vres militaires, devenues aujourd'hui plus nécessaires que jamais, d'alemb. Lett. au roi de Prusse, (4 août (77î. Par le succès de cette première manœuvre, les deux corps fiançais et italien n'avaient pas encore conquis le droit de continuer leur retraite, mais seulement la possibilité de la défendre, sÉavK, Hist. de Nap. ix, (O. ||8° Manière de conduire une assemblée délibérante. Ils ne connaissent point, tous tant qu'ils sont, la manœuvre des états [de la Bretagne], SÉv. 21 août 1689. Il 9° Fig. Moyens que l'on emploie pour gouverner certaines affaires. Ce n'est pas tout de briller par vos œuvres : llfaut encor des ressorts, des manœuvres, }. B. nouss. Épit. I, 5. S'il a fait quelque mauvaise manœuvre, vous avez la voie de la justice, i.E SAGE, Turcarel, m, 5. Tant de précipitation nous nuirait peut-être et sentirait la manœuvre. MABiv. Uarianne, <0' part. F.ncore une fois, le soin que je prends de rendre Sémiramis moins indigne du public éclairé est ma meilleure réponse, est ma meilleure manœuvre, volt. Lett. d'Argental, 1 1 oct. 4748. Sericz-vous mal reçu, monseigneur, à dire au roi qu'en dix jours de temps il y a eu cinq éditions de sa gloire [le poënie de Fontenoy] ? n'oubliez pas, je vous en prie, cotte petite manœuvre de cour, m. Lett. d'Argenson, 29 mai (745. 11 fut témoin des manœuvres des principaux satrapes qui firent ce qu'ils purent pour faire battre leur chef, m. Babouc. Louis ignorait que le plus fort obstacle à ses desseins était la perfidie du cardinal Balue, qui trahissait sa confiance, et dont le hasard découvrit les manœuvres, duclos, Louis XI, (Xuvr. t. Il, p. 369, dans pouGENS. Le célèbre Prior avait, par les plus sages moyens, préparé cette paix d'Utrecht, si désirée des peuples et si retardée par les manœuvres ou l'ineptie des politiques, d'alemb. Éloges, Destouches. Je lui parlai des indignes manœuvres de Mme d'Êpinay pour surprendre les lettres trèsinnocentes que sa belle-sœur m'écrivait, :. J. rouss. Conf. IX. Il Faire une fausse, une mauvaise, une méchante manœuvre, se comporter d'une manière malhabile, faire une démarche qui gâte les alTaires. M. de Saint-Malo est revenu ; il a été mal reçu aux états [de Bretagne]; on l'accuse fort d'avoir fait une méchante manœuvre à Saint-Germain [où était la cour], et qu'il devait au moins demeurer, après avoir mandé ce malheur en Bretagne, pour t-lcher de ménager quelque accommodement, sÉv. 235.
— HIST. xiii* s. Et toutes les manœuvres [service de bras] que Robers d'Amiens y avoit chacun an, DU GANGE, manopera. \\ xiv* s. Le dit bois coustivé fcultivé] par maneuvre d'homme, nu cange, manoprro. Il XVI' s. Le principal pilotte du marquis connut au maneuvre des deux navires qui estoient avec Sainte- Souline, qu'ils ne vouloient point estre de la partie, d'aub. Hist. Il, 467. Les chevaux ne pouvant prendre pied, il fallut faire cette maneuvre avec les bras des hommes, m. ib. \n, 404. Qu'ainsi ils se raesleroient avec les vrais païsans qui alloient à la maneuvre, m. ib. m, 4I7. Ceux qui ont prins bois à couppe et à layer sont tenus le coupper et abattre dedans le premier jour de may et vuider la maneuvre dedans le jour de la Magdeleine prochainement luisant, Cousl. génér. t. i, p. 603. Maneuvre de bras en temps d'esté six deniers, en temps d'hiver quatre deniers, ib. t. ii, p. 467.
— ÉTYM. Picard, mfnoein'rp; provenç.manoiro; espagn. maniobra; ital. mannvra; bas-lat. manuopera, de manus, main, et opéra, œuvre.
s. MANOEUVRE (ma-neu-vr' ), s. m. |H« Celui qui travaille de ses mains. On encourage nos manœuvres à perdre leur raison et leur santé dans un cabaret, au lieu de mériter leur subsistance par un travail utile, volt. Uél. lilt. à il. Dupont. Le manœuvre auvergnat et limousin dévore quatre livres de pain qu'il trempe dans l'eau, id. Dict.phil. Blé Il a° Ouvrier subalterne servant ceux qui font l'ouvrage, et, particulièrement, celui qui sert les maçons, les couvreurs. Il (le czar Pierre] ne se plaît guère qu'à charpenter, et il passe des jours entiers à travailler, comme un ouvrier, à la construction des vaisseaux ; on le voit aux ateliers, tout comme le plus vil manœuvre, bayle, Lett. à M"*, 28 nov. 4697. Aussitôt les manufactures, les ateliers, les places publiques se remplirent d'une infinité d'ouvriers et de manœuvres, dont les travaux étaient dirigés par des artistes intelligents, d'après les dessins de Phidias, bahthél. Anach. Introd. part. 2, sect. 3. Il On dit aussi en ce sens aide-manœuvre. Un athée est dans la nature comme un aide-manœuvre dans un superbe palais, bern. de st-p. J/or/ I de Socrate. \\ 3° Kig. et par mépris. Un homme qui 1 opère grossièrement et par routine un ouvrage d'art.
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Ce n'est qu'un manœuvre. || Adjectivement. Les géomètres manœuvres ont un mépris ridicule pour les arts d'imagination, chateuib. Génie, m, u i. Il 4" En mauvaise part, un homme subtil, rusé, disposé à tromper. Défiez-vous de lui, c'est un fin' manœuvre, Dict. de l Académie. \\h° Vig. Manœuvre littéraire, celui qui dans un travail fait les recherches, les extraits, etc. Pascal n'avait lu aucun des livres des jésuites dont il se moque dans ses lettres c'étaient des manœuvres littéraires de Port-Royai qui lui fournissaient les passages qu'il tournait si bien en ridicule, volt. Philos. Trad. d'une lettre de mil. BoUngbroke. \\ Travail, ouvrage de manœuvre se dit des ouvrages d'art ou de littérature qui n'exigent que du temps et de la patience. Compiler est un ouvrage de manœuvre. II restait seulement quelques accompagnements et remplissages à faire ; ce travail de manœuvre m'ennuyait fort, j. i. rouss. Conf. VII.
— SYN. MANŒUVRE, MANOUVRIER. Ces dcux mots sont synonymes, excepté en ceci que manœuvre se prend, en un sens particulier ou figuré, pour ouvrier subalterne, et que manouvrier ne s'y prend pas.
— HIST. XVI* s. Il avoit tousjours bou du mesme vin que beuvoient les manœuvres de sa maison, AMYûT, Caton, 4 0.
— Etym. Manœuvre t.
MANOEUVRÉ, ËE (ma-neu-vré, vrée),part. passif de manœuvrer. Des galères manœuvrées par des forçats.
t MANOEUVRÉE (ma-neu-vrée), s. f. Terme de droit couturaier. Travail manuel. Les vassaux devaient des manœuvrées à leur seigneur.
— ÉTYM. Manœuvre.
MANOEUVRER j(ma-neu-vré), v. n. || 1° Terme de marine. Faire la nanœuvre. L'équipage a bien manœuvré. Il II se dit aussi des bâtiments qui obéissent à la manœuvre. Ce vaisseau manœuvre bien. La chaloupe manœuvrait mal. || Activement. Faiie faire des évolutions aux navires, aux manœuvres. Manœuvrer les voiles. Les galères ottomanes étaient manœuvrées pnr des esclaves chrétiens, et les galères chrétiennes par des esclaves turcs, qui tous servaient malgré eux contre leur patrie, volt. Wœiirs, 4 60. Il a» Il se dit des mouvements que les troupes exécutent. Ces troupes ont bien manœuvré. Faire manœuvrer des troupes. || En un sens plus étendu, concerter en campanne les mouvements des troupes pour quelque opération. Lo général manœuvr,iil pour couvrir sa retraite. || 3° Fig. Employer des moyens pour la réussite d'une affaire. Il a manœuvré adroitement et obtenu l'emploi qu'il sollicitait.
— HIST. XI* s. En l'oret pont [dans la poignée dorée de son épée] [11] l'a faite [la lame de la l.ince dont J. C. fut percé] m.inuvrer [mettre par main d'œuvre], Ch. de Rot. clxxix. ||xni' s. [La vigne] c'on laisse à manœuvrer selonc le [la] coustume du pais, BEAUM. XV, 4 2. Mais or pensez d'ainsi ouvrer, Se d'amours voulez manouvror, Bl. et Jehan, 4 9i6. C'est à savoir que chascun boulengiers puet [peut] faire son four en sa meson, en laquelle il manoit, à cuire tout ce que manouverroiten sa meson, Liv. des met. 349.
— ÉTYM. Manœuvre 4 ; picard, ménœuvrer; espagn. maniobrar.
MANOEUVRIER (ma-neu-vri-é; Vr ne se lie jamais; au pluriel, l's se lie : des ma-neu-vri-é-z habiles), s. m. Il 1" Celui qui entend bien la manœuvre des vaisseaux ou des troupes. || 2» Terme de marine. Ouvrage technique sur la manœuvre. || S- Adjectivement. Manœuvrier, manœuvrière, habile en la manœuvre déterre et de mer. Une armée manœuvrière. Un général manœuvrier. Une fiotie manœuvrière. Il 11 se dit aussi, substantivement, au féminin. Cette armée est bonne manœuvrière.
— Ktvm Manœuvre 4.
MANOIR (ma-noir), s. m. \\l' Nom, au moyen âge, de toute habitation à laquelle était jointe une certaine étendue do territoire. Celui qui avait quatre manoirs était toujours obligé de marcher à U guerre, montesq. Esp. xxx, 4 3. Les hiboux s'effrayaient au fond des vieux manoirs, v. Ht go. Bail. Les deux archers. \\ Manoir seigneurial ou principal manoir, la partie d'un héritage que l'aîné devait avoir par préciput. || 2° Le lieu où l'on d<!nieure. Le choix du lieu, l'art de faire son manoir, sont autant d'imli-ces d'un sentiment supérieur, BUKF. lienard. Pour m'ôtcr le droit de voter dans C9 département où est mon manoir paternel, il faudrait prouver que j'ai fait élection de domicile ailleurs, p. L. COUR, (i MM. du conseil de préfecture. Il 3° Fig. et poétiquement. Le maniiir liquide, la mer. Peu s'en fallut que le soleil Ne rebroussit
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d'horreur vers le manoir liquide, la font. Fabl. xi, 3. Il Le sombre manoir, la demeure de Pluton, le séjour des morts. [Pluton] Ouvre encore à mes cris ton horrible manoir, rotr. Ilere. mour. iv, 2.
— IIIST. xii* s. Villes [ils] essillent [saccagent] et maners, Mesons ardent, prennent avers [avoirs, biens], wace, dans du cange, manerium. Se nuls fust de chastel, de bure ne de cité Ou de maneir le rei de sa demaineté. Th. le mart. 60. || .\iii' s. Un jour estoit rois Flores à un sien grant manoir, Berte, lxv. Les deux pars du fief, le quief [chef] manoii et l'ommage de ses sereurs de le [la] tierce partie, beaum. xiii, 6. Lez le bois avoit un manoir Où li vilains soloit manoir, Qui moult avoit cos et gelines, Ren. 8593.
— ÉTYM. Prov. maner. C'est l'infinitif de l'anc. verbe manoir, demeurer, du lat. manere, même sens. Le latin manere, grec viÉvo), zend upaman, rester, est rapproché par Curtius du sanscrit mon, qui signifie penser, se souvenir, manas,mens, (iévo;; il croitque ces mots n'ont conservé que le sens dérivé, spiritualisé, de la racine, et que la signification concrète et originelle en est être stable, persister.
t MANOMÈTRE (ma-no-mè-tr'), s. m. Terme de physique. Appareil propre à faire connaître la force élastique des gaz et des vapeurs. Le manomètre a été inventé par Varignon. Le baromètre ordinaire est, en quelque sorte, le type des manomètres.
— ÉTYM. Mavo;, rare, peu dense, et (iÉtpov, mesure, t MANGMÉTRIE (ma-no-mé-trie), s. m. Art de
se servir du manomètre.
t MANOMÉTRIQUE (ma-no-mé-tri-k'), adj. Qui a rapport à la inanométrie.
I MANOQUE (ma-no-k'), I. f. \\ l» Terme de marine. Petite pièce de ligne de 30 à 60 brasses, ployée comme un écheveau, et liée au milieu. || 2° Nom donné à de petites bottes de tabac en feuilles. Fixation du nombre des feuilles [de tabac] par manoque, et de manoques par botte ou balle, Circul. des contrib. indir. tabacs, )6 juilL 4861, n° 487.
t MANOSCOPE (ma-no-sko-p') , s. m. Instrument de physique qui marque les variations de la densité de l'air.
— ÉTYM. Mavi;, rare, peu dense, et uxoireïv, examiner.
t M.tNOTE (ma-no-f), s. f. Clavaire, champignon comestible, nommé aussi griffe et menotte.
— ÉTYM. Diminutif de main, dit par assimilation de forme.
MANOUVBIER, ËRE (ma-nou-vri-é, è-r'), s. m. et f. Ouvrier, ouvrière qui travaille de ses mains et à la journée. Lorsque les œuvres de manouvriers et manouvrières viendront à vaquer par mort, forfaiture, ou autrement.... Lett. pat. Bail Boulet, 27 juin 1680. La grande habitude de faire des expériences donne aux manouvriers d'opérations les plus grossières un pressentiment qui a le caractère de l'inspiration, DIDEK. Inlevprél. de la nat. n' 30.
— HIST. xiii* s. Li diable la [une tour] firent et ovrer et drecier, Bien a plus de mil ans, sans point de mencongier; Et la tour firent faire à lor manouvrier, Ch. d'Ant. n, <023. Quant on doit à manouvriers par le [la] reson de lor jornées, bbaum. xxiv, (3. Il xiv s. X.... manouvriers qui furent ordenet à tenir les carios [chariots) de le [la] ville, caifiaux, Abattit de maisons, p. 2a.
— ÉTYM. ilarueuire t.
t MANQUA.vr, ANTE (man-kan, kan-t'), adj. Oui est de moins là où il devrait se trouver. Les sommes manquantes. Les élèves manquants. Les livraisons maniuantes. Les soldats manquants à l'appel. Il Substantivement. Noter les manquants, les manquantes. Les manquants à l'appel.
). MANQUE (man-k'), i. m. || !• Absence, privation, l.'homme le plus parfait a manque de cervelle, bRomer, Soi. IX. Quoi I le manque de foi vous semble pardonnable? corm. Hor. i, 3. Et dans un tel dessein le manque de bonheur Met en péril ta vie et non pas ton honneur, m. Cinna, i, 3. 11 n'a manque d'amour ni manque de valeur, id. Àndromcde. m, 2. Pour ne hasarder pas en vous la majesté Au manque de respect d'un grand peuple irrité, m. Nicnm. V, 7. Un vmp d'œil en triomphe, et, dès que je vous voi, Il ne me souvient plus ilo vos manques de foi, 10. Puleh. v, 6. Le manque d'héritiers ébranlait sa province, id. Œdipe, v, 4. Ce qui fait qu'on ne croit pas les vrais miracles, c'est lo manque de charité, pasc. Pem. xxiii, «a, éd. havet. Ce n'est pas assez qu'une chose soit belle, il faut qu'elle soit propre au sujet, qu'il n'y ait rien de trop ni rien de manque, id. Pens. xxiv, S7. || Trouver quebiue chose de manque, le trouver de moins où il devrait 4tr«. Rien ne se trouva de manque sur l'inventaire,
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J. J. Rouss. Conf. II. Il 11 se dit aussi des personnes. Quand on aime fortement, c'est toujours une nouveauté de voir la personne aimée; après un moment d'absence, on la trouve de manque dans son cœur, pasc. Amour. || 2°I1 se prend quelquefois pour manquement. De quel manque, après tout, as-tu lieu de te plaindre? En quelle occasion m'as-tu vu te contraindre?As-tu reçu de moi ni froideurs ni mépris?conN. l'Hlus. com. v, 3. Il 3° Manque de, par manque de, loc. prép. signifiant que telle ou telle chose fait défaut, est ahsente. Manque par lui de fournir ses titres. Vous donc, esprits légers, qui, manque de tombeaux, Tournoyez vagabonds à l'entour de ces eaux, corn. Mél. IV, 6. Notre imagination nous grossit si fort le temps présent, à force d'y faire des rétlexions continuelles, et amoindrit tellement l'éternité, manque d'y faire réflexion.... pasc. Pens. lu, 6, éd. havet. Manque d'avoir contemplé ces infinis, les hommes se sont portés témérairement à la recherche de la nature, comme s'ils avaient quelque proportion avec elle, id. ib. i, (. J'ai fait voir combien vous leur [aux gens de Port-Royal] aviez imputé d'hérésies, manque d'en trouver une que.... lu. ib. xviii. Si.... manque de connaissance nous faisons des fautes irréparables, bourdal. Car. Pem. de la mort, 28. Il 4° Au billard, un manque-à-toucher, se dit lorsque le joueur ne touche pas la bille sur laquelle il pousse la sienne. || En ce cas, manque ne prend pas la marque du pluriel, étant ici non le substantif manque , mais le verbe manquer. Dix manquc-à-toucher. || On dit aussi, et plus souvent aujourd'hui, manque de touche. Des manques de touche. Il 5° Manque à gagner, occasion qu'un marchand laisse échapper de faire un profit. {| 6" Terme d'eaux et forêts. Manque de mesure, moindre mosure. || 7° Terme d'équitation. Un manque, faux pas qui peut entraîner la chute du cheval. || 8° Dans un filet, dans un point de couture, manque se dit d'une maille, d'un point qui manque. 11 y a des manques dans ce filet, dans celte tapisserie.
— SYN. MANQUER, MANQUEMENT. Le manquo exprime l'alisence, le défaut; le manquement exprime qu'on a failli à quelque chose : ce manque de parole me mit dans l'embarras ; son manquement de parole m'irrita contre lui.
— iiIST. xvi* s. Là le manque de chevaux lui fit enterrer une coulevrine, d'aub. Hist. i, m. Le manque de pieté, m. ib. ii, <7b. Et aurés doresnavant autant occasion de vous louer d'eux, que jusques icy vous avez eu de raisons et juste sujet de vous plaindre des maniues que vous avez reçus, Lettres missives àe Henri IV, t. iv, p. iii, dla rein» d'Anglet. 25 nov. 1594.
— ÉTYM. Voy. manquer; Berry, manque, s. f. L'ancienne langue avait l'adjectif manc, manquf, qui signifiait estropié, défaillant, manquant de, et même gauche, du latin mancus : Tu m'as ouvert lo manque flanc, du bellay, Vers lyriques, ode xi.
2. MANQUE (man-k'), s. f. Terme militaire. L'action de manquer à l'appel. Une manque.
MANQUÉ, ÉE (man-ké, kée) , part, passé <ie manquer. Il 1" Oui n'a pas réussi. Un projet manqué. Kffet manqué. Après le coup manqué, le traître a cette audace, BOTHi)U,/WiisatVe, i,6.11 peut pour un manqué recouvrer cent partis, m. Antig. iv, 4. Quoi qu'il arrive, il [Morival, un des jeunes condamnés d'Amiens] restera chez moi jusqu'à ce que son affaire soit finie ou manquée, volt. Lett. roi de Prusse, 28 avr. < 774. Sa comédie du Glorieux [de Destouches] est son meilleur ouvrage, quoique lo persojinage du glorieux soit, dit-on, manqué, id. Louis XI V, écrivains. Cotte mère éplorée, ces suivantes qui l'entourent, ce père qui tient son enfant, tout cela est manqué net, dideh. Salon de 1767, Œuv. t. xiv, p. 299, dans HOUGENS. Il Un plat, un gilteau nian- ((ué, un plat, un gâteau que le cuisinier n'a pas réussi i faire bon. Mme de Castries était un quart de femme, une espèce de biscuit manqué, stsim. 42, 252. Il Familièrement. Un poète, un peintre manqué, pocle. peintre qui mamiue de talent, qui n'a pas les qualités requises. |{ Cela se dit aussi du tout personnage qui est au-dessous de son rôle, de sa position. A l'égard de I.ouvois, dont la sultane manquée avait plus do hâte de se délivrer, elle ne manqua aucune occasion d'y préparer les voies, sT-sm. 407, «3. Les fleuves et encore plus les chaînes de montagnes et la mer ont formé des barrières impénétrable» pour un grand nombre de ces Atlilas manques, tuhcot, Plan du t" discourt sur t'hisl. univers. Petit maître manqué, ridicule pagode, BOI5SV, Impatient, m, 3. || 2" Qu'on n'atteint pas du coup qu'on adressait. L'homme ajusté-mais manqué. Un lièvra manqué. Ils [.les Sarrasins] levirent
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le siège [de Rome], pour aller combattre une armée (le Français qui venait secourir Rome... l'armée française fut battue, mais la ville rafraîchie fut manquée, VOLT. Mœurs, 28. || 3° Auquel on n'a pas assisté. Trois bals manques dans la semaine.
MANQUEMENT (man-ke-man), s. m. || 1* Action de manquer à, faute. Chaque parti s'est plus maintenu par les manquements de celui qui lui était opposé que par sa bonne conduite, lahochef. Mém. (73. Celui qui, dans les grandes affaires, donne lieu au manquement des autres, est souvent plus coupable qu'eux, retz, Mém. t. ii, liv. m, p. 34, dans POUGRNS. Tous les malheurs des hommes, tous les revers funestes dont les histoires sont remplies, les bévues des politiques et les manquements dos grands capitaines, tout cela n'est venu que faute de savoir danser, mol. Bourg, gent. n, 2. Chaque sœur s'examinera elle-même sur les manquements qu'elle fait [au règlement], boss. Règl. pour les filles de la prop. de la foi, iv, (2. || Faute contre. Il soupçonne aussitôt son manquement de foi , coiiN. Pomp. II, 2. Toute votre vie n'est-elle pas un continuel manquement de parole? fén. Dial. des morts mod. dial. 12, Charles V, François I". De là [chez le duc d'Orléans] tant de manquements de parole, qu'on ne comptait plus les plus positives pour r''en, st-sim. 390, 20. || 2" Étal de ce qui manque, fait défaut. N'ai-je à craindreque le manquement de mémoire? mol. Impromptu, *. La sagesse éternelle, qui fait servir le moindre au plus digne, si l'àme a besoin d'un corps pour vivre dans sa naturelle perfection, lui rendra plutôt le sien que de laisser défaillir son intelligence par ce manquement, BOSs. Connaiss. v, 13. || 3" Absence, privation (en ce sens, il est synonyme de manque, mais moins usité). Ce n'est pas qu'ils n'aient kien vu que ce manquement de liberté, qui avait porté un si grand nombre de docteurs à se retirer des assemblées, ne ferait pas de bien à leur censure, pascal, Prov. m. Une complaisance déréglée , u« manquement de circonspection, nicole. Essais, t. III, p. 80, dans PouGENS. Il 4" Absolument. Péiiuiie, manque. F.lle [une peuplade fixée dans le lieu qu'elle cultive] n'est donc pas dans un état de pauvreté, elle est plutôt dans un état de manquement, qu'on me permette ce mot : celui de privation ne rendrait pas ma pensée ; car nous nous privons des choses que nous avons, ou que nous pouvons avoir, et que nous connaissons; au imu que nous n'avons pas celles dont nous manquons, souvent même nous ne les connaissons pas, CONiiiLLAC, Comm. gouv. i, 7.
— HlST. xvi* s. Le manquement de pieté et de justice, d'aub. Ilist. u. (76. Advertis des grands manquemens qu'il y avoit en lîrouage, mais principalement de la dizotte d'eau, de vin et de médicaments, id. ib. II, 437. Ceux qui, manquement de moyens, ne pourront fournir aux amendes par eux encourues, Nouv. coust. génér. p. 86». Un seul manquement et faulte à sa parole, munt. m, 63.
— ÉTYM. Manquer; provenç. mancamen; espag. maricnmienlo ; ital. mancaniento.
MANQUER (man-ké) , je manquais, nous manquions, vous manquiez; que je manque, que nous man(|uions, que vous manquiez, v. a. || 1" Ne pas atteindre ce (|u'on voulait atteindre, ne pas accomplir ce qu'on voulait accomplir (le sens primitif du bas-latin mancare est mutiler, estropier;. ...Que trois héros, brûlants de l'attaquer, Se préparent au coup quB je viens de manquer, du ryer, Scévole, v, 6. On m'a dit qu'Aristie a mauiiué son projet, corn. Sertor, IV, 2. Si vous manquez le trône, il faut périr tous trois, ID. Olhon, i, 4. Ton bras peut-il manquer ce que ton cœur résout? rotr. Bélit. i, o. ICt l'on n» saurait voir, sans en être piqué, Po.sséder par un autre un cœur qu'on a manqué, mol. le Dép. i, (. Ah! que je sens de trouble, et qu'il m'eût été doux Que l'on m'eût fait manquer ce fatal rendez-vousl iD. Fâch. I, 4. M. Renau ne se tint point encore pour vaincu, et, s'il avait cru l'être, il n'aurait pas manqué la gloire de l'avouer, fonten, Renau. Les critiques ne manquent jamais cos sortes de réflexions, parce qu'on les peut faite sans essayer beaucoup son esprit, MONrESQ. Lett. pers. Introd. M. le comte do BoulalnviUiers a manqué le point capital do son système; il n'a point prouvé que les Francs aient fait un règlement général qui mit les Komains dans une espèce de servitude, id. E.<p. XXX, 10. Athalie fut peu goûtée lorsqu'elle parut imprimée pour la première fois; Racine crut de. bonne foi qu'il avait manqué son sujet, et il l'avouait sincèrement à Despréaui, qui lui soutenait au contraire qu'il n'avait rien fait de mieux qu'Atbalie,
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D'ALWiB. ÉloQfs, Dfspréaux. Trop heureui, en manquant un mauvais mariage, D'en êlroquilto encor DOU' les frais du voyage ! collin d harleville, Chdt. in àtrngnt, u, ». Il î" Manquer quelqu'un, un animal Mpas ratleindre du coup qu'on lui adresse. Notre marquis n'avait de cliagrin ... que celui da- TOir manqué un levreau, sêv. 487. La main qui arait manqué Porsenna, Boss. lltst. i, 8. L autre, qui ne tire pas bien, Manque le lièvre et tue un chien, peaBAULT, Chasse, dans bichelet. Ce fut Itrer un coup de feu] avec tant de trouble et de précipitaiion qu'il me manqua; alors je m'avançai sur lui brusquement, et lui enfonçai mon épée dans lecœur, le sage, DiabU boit. chap. wii, dans pousens. Il Les chasseurs ont manqué le cerf, ils ne l'ont pas pris. || Par un sens analogue. U gendarmerie a manqué les voleurs, elle ne les a pas attrapés. || Fig. Les femmes vieillissaient en faisant toujours la même chose, en restant toujours i la même place : le temps était bien sûr de ne pas les manquer, il savait où les prendre, STAËL, Cor. xv,<. Il Je ne le manquerai pas, je le châtierai. En endurant leurs cares- Ms, je ne veui pas endurer leurs insultes, et je ne manquerai pas le premier qui me manquera, 1. 1. HOts» Confess. vu. || Familièrement. Il ne l'a pas manqué, il lui a dit son fait, il n'a pas hésite à le qualifier comme il méritait. || Par menace. S'il me manque, je ne le manquerai pas, c'est-à-dire il peut compter sur les effets de mon ressentiment. Il 3' Manquer quelqu'un, ne pas réussir à le persuader. Son zèle et ses soins eurent beaucoup de succès [pour propager la doctrine de Malebranche] ; il ne manquait point les gens qu'il entreprenait, à moins que ce ne fussent des philosophes endurcis dans d'antres systèmes, fontkn. Carré. || 4° Manquer quelqu'un, ne pas le rencontrer, quand on avait besoin ou désir de le voir. Ces messieurs m'avaient encore manqué d'un quart d'heure la veille.... BETZ, Mém. t. III, liv. iv, p. 83, dans polgens. Encore est-ce un grand heur dont le destin m'honore; Car, deux moments plus tard, je vous manquais encore, MOL. Fdch. m, 2. Ma tante va m'amuser encore, et je manquerai le bailli, dancourt, Colinmaillard, se. I". Il 5* Ne pas assister à. Nous avons manqué le spectacle. La pauvre Babonnettel hélas! lorsque j'y pense. Elle ne manquait pas une seule audience, rac. Plaid, i, *. Elle ne manquait pas un bal de la cour, hamilt. Gramm. 7. || Fig. La manquer belle, ne pas réussir quand on avait l'occasion favorable ; c'est le seul sens que donnent à cette locution le dictionnaire de Furetière et la i" édition de celui de l'Académie. L'Académie l'explique ainsi : la [l'occasion, ou, plus précisément, la balle au jeu de pauoiel manquer [quand elle est] belle. || Aujourd'hui l'Académie dit : l'avoir manqué belle, avoir échappé à un grand péril; mais en ce sens la locution ancienne est : l'échapper belle, voy. beau n' 13, et échapper n" <|; tandis que la manquer belle au sens d'échapper à un péril est à peine explicable, et n'est pas même français. || 6° V. n. Être en moins, faire défaut (sens qui s'est formé quand, delà signification active, manquer a passé à la signification neutre). Il nous manque plusieurs écrits de Cicéron. les livres qui manquent dans cette bibliothèque. Adieu, ma très-chère, je ne sais que vous dire de mon amitié, les paroles me manquent, je les trouve trop petites, sév. 470. Qui eût pu seulement penser que les années eussent dû manquer & une jeunesse qui semblait si vive? BOSS. Duch. d'Orl. Que manquait-il au bonheur de notre princesse? Dieu qu'elle avait connu, et tout avec lui, ID. Anne de Gons. Je consens de bon cœur.... Qu'à Paris le gibier manque tous les hivers, uoil. Sat. m. Intrépide et partout suivi de la victoire. Charmant, Qdèle, enfla rien ne manque & sa gloire, rac. Andr. m, 3. Nous sentons à tous moments, pendant le cours de notre vie, où le bien que nous avons perdu nous manque, la brut. vi. Cruel, et vos soupçons manquaient à ma misère, volt. Adél. du Guesçl. m, *. Votre nom seul ici manquait à ces grands nom», ID. Tancr. ui, i. Ceux-là [oiseaux voyagaurtj partent les premiers qui vivent d'inseciMTottigeanUet, pour ainsi dire, aériens, parce que CM insectet manquent les premiers, uufp. Oit t. xn, p. »l J. Cette espèce d'animaux [les chévauxi manquait au nouveau monde, lo. Quadrup. t. i, p. «. C«qui me manquait m'empêchait de goûter «• que j'avais, ». j. Bous». Confeis. tx. \\ Il se dit des MrioniM* (tans le même sens. Après une marche vmét, d*ui cents hommes manquaient dans le régi- BiMt El partout votre gloire a fait de tels éclats Que tet IHIw dw rott ne tous manqueront pas, corn. Sménm, i, t. Toutes les fois que, regardant cette
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grande place qu'elle |la duchesse d'OrléansJ remplissait si bien, vous sentirez qu'elle y manque, songez que cette gloire que vous admiriez faisait son péril en cette vie, BOSs. Duch. d'Orl. II [Alexandre] vit dans la bouche de tous les hommes.... les éloges ne lui manquent pas, mais c'est lui qui manque aux éloges.... tourmenté maintenant dans les enfers.... ID. La Vallière. Qu'importe qu'un captif manque à votre victoire ? quin. Arm. i, t. La terre ne demande ici qu'à enrichir les habitants; mais les habitants manquent à la terre, fén. Tél. xii . J'avais un Aristarque sévère et judicieux [Diderot] ; je ne l'ai plus; mais je le regretterai sans cesse, et il manque bien plus à mon cœur qu'à mes écrits, j. j. rouss. Lctt. sur les spectacles, préface. || Absolument. On sait bien ce qui serait du devoir de la charité, et l'on voudrait y satisfaire ; mais l'assurance et le courage manquent, bourdal. Exhorl. sur les faux tém. rendus contre J. C. t. n, p. 33. Dans les principes de l'auteur cela ne pouvait manquer, tonten. Jug. de Pluton. Je crois que cet acte était impraticable; tout manque quand l'intérêt manque, volt. Comm. Corn. Olhon, m, 6. La charité n'a point encore établi , dans ce pays, des maisons secourables où les enfants exposés soient nourris; là où la charité manque, la loi est toujours cruelle, m. Polit, et législ. Comm. liv. dél. et peines, préambule. Auprès d'André Chénier avant que de descendre. J'élèverai sa tombe où manquera sa cendre, Mais où vivront du moins et son doux souvenir. Et sa muse et ses vers dictés pour l'avenir, m. i. chén., la Calomnie. Il U se dit quelquefois par euphémisme pour mourir. Mais si vous veniez à nous manquer, le momie ne durerait pas assez pour réparer une telle perte, balz. liv. i, lett. 6. Le roi prêt à manquer à tous les moments, le cardinal assembla le conseil, saintsiHON, 82, 61. Il Impersonnellement. Le lacs était tout prêt; il n'y manquait qu'un homme, la font. Fabl. IX, 16. 11 manque un sens aux incrédules, comme à l'aveugle, boss. Anne de Gont. Il ne manque à mon front que le bandeau royal, bac. Eslh. II, I. Traître, pour les Romains tes lâches complaisances N'étaient pas à mes yeux d'assez noires offenses; U te manquait encor ces perfides amours Pour être le supplice et l'horreur de mes jours, ID. Uithr. III, I . Mais, Molière, à ta gloire il ne manquerait rien, Si, parmi les défauts que tu peignis si bien. Tu les avais repris de leur ingratitude, DOUuouRS, Sur la mort de Volière, dans bichelet. Il [Dieu] a permis qu'il ne manquftt plus rien à vos malheurs, MASS. Carême, Enf. prod. Je parle de ce seigneur à qui il ne manquait que d'être noble, pour être gentilhomme, Marivaux, Pays. part. t" part. Il manquait à mes maux de l'entendre accuser, volt. Œdipe, II, 2. Adieu, madame ; tolérez la vie; je la tolère bien; il ne vous manque que des yeux, et tout me manque; mais assurément les sentiments que je vous dois et que je vous ai voués ne me manquent pas, in. Lett. Mme du Deffant. 30 mars 1788. Jamais peuple ne défendit mieux celte liberté précieuse [la liberté politique] que les Suisses; il ne leur a manqué que des historiens, ID. Ann. Emp. Frédéric d'Autriche, me. Est-il vrai que Protagoras [d'Alembert] se marie à Mlle de l'Espinasse? voilà tous les philosophes en ménage, il ne manque plus que vous, id. Lett. Damilaville, 5 mars 1766. j| Familièrement. Il n'y manquera rien, la chose sera complète, et surtout, par menace, la réprimande, la punition sera rigoureuse. Oh ! je tancerai demain ma sœur, qu'il n'y manquera rien, GENL1S, Théâtre d'éduc. la Lingère, i,7. Louis XI : Pourtant & mon cousin si l'avenir réserve Un revers décisif.... que le Ciel l'en préserve! — Tristan : Moi, le vœu que je fais, c'est qu'il n'y manque rien, c. delav. Louis XI, H, 13. Il Onditd'unchienoudetout autre animal fort intelligent, qu'il ne luimanqueque la parole. || On dit d'un portrait bien ressemblant, qu'il n'y manque que la parole. L'artisan exprima si bien Le caractère de l'idole , Qu'on trouva qu'il ne manquait rien X Jupiter que la parole, la font. Fabl. ix, 6. Il 7° S'affaisser, se dérober. Dans les tremblements de terre, le sol manque sous les pieds. || Le pied lui a manqué, le pied lui a glissé. || Fig. Dieu n'avait laissé aucune ressource au roi d'Angleterre; tout lui manque, tout lui est contraire, Boss. Aci'ne d'Anglet. Il Défaillir. Le cœur me manque; adieu, je sens
faillir ma voix, corn, la Suiv. iv, 7 Tout lui
manque ii la fois. Les sens et les e.sprits, aussi bien que la voix, la font. Filles de Min. Les forces lui manquent [au duc d'Enghien], il tombe à ses pieds [de son père, Condé mourant], boss. Louis de Bourbon. U veut parler, la voix lui manque, fén. Tél. vu. X ces mots le cœur et les genoux manquent à Laêrte,
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ID. XXI, 482. Il 8° Tomber, s'écrouler. Cette m.aison manque par les fondements. || 9" Être en défaut. C'est lui fie cœur] qui ne manque jamais; et, quoi que vous ayez voulu dire autrefois à la louange de l'esprit qui veut le contrefaire, il manque, il se trompe, il brorche à tout moment, sÉv. 17 juin 1085. Il Ne pas réussir, en parlant d'entreprises, de projets, etc. Ou ils [les mondains] les manquent [leurs vaines prétentions], ou elles leur manquent: ils les manquent, quand ils ne parviennent pas à leur but; elles leur manquent, quand, obtenant ce qu'ils veulent, ils n'y trouvent pas ce qu'ils cherchent, BOSs. *' sermon, Vêlure, i. Une entreprise qui ne peut manquer dans un pays sans manquer dans un autre, ni manquer un moment sans manquer pour toujours, MONTEEQ. Esp. IX, 7. Les dieux ont fait manquer ton entreprise horrible, ducis, Macbeth, v, 10. Il 11 se dit, dans le même sens, des personnes. Nous ne l'avons jamais vu encore [le cardinal de Richelieu] manquer dans les entreprises qu'il a voulu exécuter lui-même, et qu'il a soutenues do sa personne, voit. Lett. 74. Alors qu'il réussit, tout fait jour, tout lui cède; Mais aussi, quand il manque, il n'est plus de remède, corn. Othon, v, 2. Il 10° Ne pas lever, en parlant de graines. Ce qui me donna le plus de satisfaction, ce fut le canton où j'avais fait planter au printemps les glands que j'avais fait auparavant germer dans de la terre; il n'en avait presque point manqué, buff. Hist. nat. Introd. part. exp. (Euv. t. viii, p. 3Sfc. H ll«Ne pas faire feu, ne pas partir, en parlant d'une arme à feu que l'on tire. La capsule ne prit pas feu, et le pistolet manqua. || 12° Avoir faute (l'idée de manque étant transportée des choses qui font faute aux personnes qui ont besoin). Nous manquons d'argent. La garnison ne manquait pas de vivres. S'il a manqué d'amour, manque-t-il de mémoire? corn. Médée, i, *. Ce serait une impiété de manquer d« respect pour les vérités que l'esprit de Dieu a révélées : mais ce serait une autre impiété de manquer de mépris pour les faussetés que l'esprit de l'homme leur oppose, pasc. Pruv. xi. Manquerait-on pour moi do complaisance? rac. Athal. ii, 6. Elle aimait mieux qu'on manquât de sagesse que de caractère, marivaux, Marianne, 4* part. Ne manquant de rien, il n'avait besoin de tromper personne, volt. Bon bramin. Abuser de l'es[>rit philosophique, c'est en manquer, d'alemb. Itéflex. sur le goût. \\ Manquer de tout, être dans la plus profonde misère, dans un complet dénûment. Jugez, madame, de ce que je soullVe de vous savoir avec la reine, manquant de tout, maintenon, Lett. d Mme des Ursins, 4 juill. I7oo. Il faut avoir manqué de tout, pour sentir la valeur de chaque chose, STAAL, Mém. t. ii, p. 257. || Il ne manque pas d'esprit, d'ambition, de bonne volonté, etc. il a de l'esprit, de l'ambition, de la bonne volonté, et même il en a beaucoup; c'est une de ces litotes négatives si nombreuses dans notre langue, qui disent le moins pour faire entendre le plus. |1 Manquer de parole, de foi, de promesse, ne pas tenir sa parole, sa promesse, n'avoir pas do bonne foi. Grâces aux dieux, Cinna, ma frayeur était vaine; Aucun de tes amis ne t'a manqué de foi, cohn. Cinna, m, 4. Vous manquez de parole et de reconnaissance, ir-.Sophon. i, 4. Ah! s'il n'était honteux de manquer de promesse 1 id. Agi'sU. l, 4. Je ne veux point encore, en lui manquant de foi, Donner à sa vertu des armes contre moi, rac. Brit. iv, 4. Il Manquer de respect, commettre un acte d'irrévérence à l'égard de quelqu'un. Nous mourrions à tes pieds avant qu'un téméraire Pût manquer seulement de respecta mon père, volt. Scythes, i, s. Il U se dit quelquefois en ce sens avec un nom de chose pour sujet. Un retour si soudain manque un peu de respect, cobn. Nicom. ii, t. Je ne sais si la terre manque d'hommes ; mais certiinement elle manque d'hommes heureux, volt. Singut. nat. XXX. Il Manquer de, avec un verbe à l'infinitif, omettre, oublier de faire quelque chose. Lui qui, presque en naissant, fut meurtrier d'un autre. Et qui ne peut manquer d'être encore le nôtre, mairet, Solim. I, t. X ce mot de profit, jugez si je manquai De me trouver au lieu qu'on m'avait indiqué, scahr. D. Japlietd'Arm. u, 2. Il se jette à côté, fe met sur le propos Do Castor et Pollux; ne manque pas d'écrire Que leur exemple était aux lutteurs glorieux, LA font, firbl. I, «3. Quand vous songerez à vos devoirs, ne manquez pas de considérer à quoi vous obligent les immortelles actions de Louis le Grand et l'incomparable piété de Marie-Thérèse, boss. Mar. Thér. Que ce que vous y souffrez [pendant le carême] puisse remplacer devant Dieu ce que vous manquez de
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souffrir pendant le cours de l'année, mass. Carême, Jeûne. \\ 13° Tomber en faute (l'idée étant transportée des choses qui fonl défaut aux personnes qui sont en défaut). Quand on connaît sa faute, on manque doublement, corn, flédée, ii, 6. Manqué-je en vous rendant l'honneur que je vous dois? botr. Mis. IV, 4. Le juge prétendait qu'à tort et à travers On ne saurait manquer condamnant un pervers, LA PONT. Fahl. Il , 2. Je ne puis manquer en embrassant celle-ci[religionl, BOCBDAL. Car. i, Sagessede la loi chrét. 4 te. Expliquez-moi du moins en quoi j'ai pu manquer, ouinadlt, Pausan. i, 4. || Manquer à avec l'infinitif, faire une faute en avec le participe présent de cet infinitif (tournure inusitée). Voilà ce que font les croisées coupées jusques en bas [un homme était tombé par une de ces croisées] ; on ne saurait jamais manquer à mettre partout des gardefous, sÉv. 27 janv. (672.1114» Manquer de fer, se dit, en maréchalerie, d'un fer trop mince, ou trop étroit. Il IS" En parlant des personnes, faire faute par absence, par défection, ne pas aider, ne pas secourir. Ma mère aura bien sujet de quereller le srigneur Stephano de nous avoir manqué aujourd'hui, et d'être cause que nous vous donnons tant de peine, scarpon, Rom. com. i, »B. Le cardinal de Retz, dit Monsieur, est un homme de bien, il ne me manquera pas, betz, Mim. t. m, liv. iv,p. 385, dans POUGENS. Je vous conjure de ne pas me manquer cet hiver, sÉv. 288. 11 [Corhinelli] a une grande joie de votre retour : vous lui manquez à tout, id. à Mme de Grignan, 6 juill. (676. Coulanges est toujours trop aimable, il nous manquera à Bâville si quelque chose peut nous manquer, id. (2 août <6SB. Dans cette confusion de sectes qui se vantaient d'être chrétiennes. Dieu ne manque pas à son fglise. Boss. Hist. ii, t2. Çiu'on ne s'y trompe pas : le saint-siége ne peut jamais oublier la France, ni la France manquer au saint-siége, id. War.-Thér. Il vaut mieux s'exposera l'ingratitude que de manquer aux misérables, la biiiit. iv. Je n'ai jamais succombé sous mes ennemis, et je n'ai jamais manqué à mes amis, volt. Lett. Toisenon, (O oct. 1774. Il Ne pas profiter de. Un ennemi capable de manquer à sa fortune, Boss. Hist. ni, 8. Il ne faut point manquer à de telles grâces, ni les recevoir avec mollesse, ID. Anne de Gonx. Nous supprimons tout le détail de sa vie militaire pendant la guerre de la succession d'Espagne, il ne pouvait ni manquer d'occasions ni leur manquer, fonten. Ressent. Comment condamner un homme à qui il ne manquait rien pour plaire, et qui ne manquait à rien pour séduire? barthél. Anach. Inlrod. part, il, sect. 3. Il Ne pas faire ce que l'on doit à l'égard de quelqu'un. Je voudrais toutes deux pouvoir vous satisfaire. Vous, sans manquer vers elle, elle, sans vous déplaire, cobn. D. Sanche, ii, 4. Quel est cet aveuglement dans une âme chrétienne, d'être incapable de manquer aux hommes, et de ne craindre pas de manquer à Dieu? boss. Anne de Gonx. Monsieur était dans son lit fde Madame mourante 1, elle l'embrassa, et lui dit avec une douceur et un air capable d'attendrir les cœurs les plus barbares : Hélas I Monsieur, vous ne m'aimez plus il y a longtemps ; mais cela est injuste; je ne vous ai jamais manqué, LAFAT. Hist. Uenr. d'Anglet. Œuvr. compl. t. ni, p. «73. Adieu, madame, ne me soupçonnez jamais de vous manquer, maintenon, Lell. à Mme de Brinon, t. n, p. 238, dans pougens. Si vous croyez qu'ils aient manqué à votre égard, fén. Tél. XII. Non-seulemenl je n* lui ai jamais manqué [au duc de Choiseul], mais j'ai toujours été pénétré pour lui de la reconnaissance la plus inaltérable, VOLT. Le'.t. d'Argental, i8 mai 4774. Je croirais manquer au public, à la vérité, à ma profession et à moi-même, comme on dit, si je restais muet.... ID. Mél. lilt. Lett. icrite sont le nom de Formey. Vous me manquez, monsieur; je vais m'en plaindre i votre maître, beaumarcii. K ère coup, i, 3.||Se manquer à soi-même, compromettre son honneur. On l'accuse, il répond sans manquer i l'empereur et sans se manquer k lui-même, mderot, Opin. des ane. philos, {écleelisme). La partie est arrangée; et certainement je n'y manquerai pas. — l'ardonnez-moi, madame, vous y manquerez, pour ne pas vous manquer à vous-mêmes, MAnMONTEi., Cont. mor. Bon mari, jj II se dit dans le même sons, en parlant de choses auxquelles on ne salisfait pas. Apprends que mon devoir ne dépend point du sien; Qu'il y manque, s'il veut, je dois faire le mien, corn. Poly. m, 2. 11 nous est à tous deux expressément enjoint De l'envoyer à Rome et de n'y manquer point, mairet, Sophon. v, 2. Je ne Toudrais pas manquer à ce que je dois i mon an-
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cien ami ; je voudrais encore moins manquer i ce que je dois à ma conscience, maintenon, Lett. au card. de Noailles, 40 août I70i. Ah! monsieur, m'a-t-il dit, je vous attends demain. N'y manquez pas au moins, boil. Sat. m. La parole est donnée, y manquer est un crime, volt. Tancr. i, 4. Comment osons-nous, après cela [la tragédie de Théodore], condamner les pièces de Lopez de Vega et de Shakespeare? ne vaut-il pas mieux manquer à toutes les unités que de manquer à toutes les bienséances, et d'être à la fois froid et dégoûtant î id. Comm. Corn. Théodore, iv, 4. si la première loi de l'amitié est de la cultiver, la seconde loi est de pardonner quand on a manqué à la première, id. Leit. Thiriot, 26 août 4740. Ennuyé de tant de rendez-vous donnés et manques de sa part, et de sa fantaisie d'en donner toujours de nouveaux pour y manquer derechef, j. j. rouss. Confessions, ix. Il 16° Manquer de, suivi d'un infinitif. Courir quelque risque, être sur le point d'éprouver quelque accident. Nous avons manqué de verser. Il manqua d'être tué. || 17° Manquer à, suivi d'un verbe à l'infinitif. Ne pas faire, ne pas réussir à faire. Les peintres qui cherchent à faire voir leur art dans les nudités ne manquent jamais à nous représenter Andromède nue au pied du rocher où elle est attachée, quoique Ovide n'en parle point, corn. Examen d'Andromède. Manquez un peu, manquez à le bien recevoir, mol. Sgan. 4 . Le ciel me sera témoin que j'ai fait pourtoi tout ce que j'ai pu, et que, si tu manques à être racheté, il n'en faut accuser que le peu d'amitié d'un père, id. Scapin, ii, 4l. Toutes les bonnes maximes sont dans le monde : on ne manque qu'à les appliquer, pasc. Pens. vi, 4, éd. iiAVET. Comme je suis une dame assez régulière, je n'ai pas voulu manquer à vous en demander votre avis et votre approbation [du mariage de Mlle de Sévigné avec M. de Grignan], sÉv. à Bussy, 4 déc. )6C8. Le plus fameux des Grecs, le vainqueur des Persans Manquerait-il, madame, à vaincre votre haine? quinault, Paus. ii, 4. Comme il ne se rebutait point, il ne manquait jamais à venir à bout des choses dont il se mêlait, fén. Anacharsis. Elle est femme, jeune et jolie ; Manquerait-elle à se venger? j. I. Rouss. le Devin, iv. || Au billard, manquer â toucher, ne pas atteindre la bille sur laquelle on joue. On dit dans le même sens : manquer de touche. Il 18° Faire banqueroute. Cette maison a manqué de deux millions. Son marchand est un fripon ; elle a raison; il est prêt à manquer, ses affaires périssent, dancourt, les Agiol. m, 7. Il a redoublé mes craintes, il a flatté ma passion, il m'a proposé de manquer, picard, Duhautcours, i, 6. || 19° Sans manquer, infailliblement. X Genniny d'où j'irai vous voir sans manquer, boss. Lett. abb. 4 88. ||20°Se manquer, v. réfl. Ne pas se tuer, dans une tentative de suicide. Il s'est tiré un coup de pistolet, et s'est manqué. || Ne s'atteindre ni l'un ni l'autre de coups qu'on se porte mutuellement. Us ont tiré ensemble, et se sont manques. || 21° Impersonnellement. Il s'en manque, il s'en iaut, la chose n'est pas complète, n'est pas achevée (locution dans laquelle le pronom personnel est construit avec un verbe neutre comme dans s'en aller, s'écrier, etc.). Il s'en est manqué de peu. Les vertus devraient être sœurs. Ainsi que les vices sont frères; Dès que l'un de ceux-ci s'empare de nos cœurs, Tous viennent à la file ; il ne s'en manque guères, la pont. Fabl. VIII, 25. Je ne proscris pas les groupes, il s'en manque beaucoup, diderot. Salon de 4767, (Kuv. t. xv,
p. 93, dans POUGENS.
— REM. 1. Manquer, dans le sens de ne pas faire ce que l'on doit faire, demande la préposition à devant un infinitif : On mésestime celui qi/i manque à remplir ses devoirs. Dans le sens d'omettre, d'oublier de faire quelque chose, de ne pas obtenir, il demande la préposition de.-je ne manquerai pas d'écrire; on ne peut manquer d'être honoré en faisant le bien. || 2. Ils ont manqué être pris, il a manqué tomber ; locutions fautives. Dites : ils ont manqué d'être pris, ils ont manqué de tomber.
— HIST. zii* s. La color [il] pert, li cuers lui mant, Romane, p. ei (ce mant ou ment ne vient-il pas de mentir ?), xui* s. Li cors me faut, li cuers me ment, Pasmé jui |je restai couchc| iluoc longuement, la Rose, 470», || xvi' i. On ne trouve guère do crânes manques en sutures [n'en ayant pas], PARiï, m, 3. Ut où la force luy manque, elle veult user de ruse, mont, u, 217. Il n'en manque non plus qu'un chien de pulces, OUDIN, Curios. (ranç.
— ETVM. Berry, et norm. manquer, être dans le besoin (Garde cela pour t'en servir sur te* vieux
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jours et ne jamais manquer, g. sand, la Petite fadelte] ; wallon, manker, mdker; provenç. mancar, manquar; anc. espagn. mancar; du bas-lat. mancare, estropier, mutiler, dans les lois barbares (voy. DU GANGE, mancus). if oncare vient du latin mancus, manchot, estropié, et, par suite, débile, imparfait. Comparez le bas-allcm. mank, allem. Mangel, manque, détout; suédois, minka, diminuer. Curtius rapproche mancus du sanscrit manik, peu.
t MANS (man), s. m. Nom, en Normandie, du ver blanc ou larve du hanneton.
t MANSAIS (man-sê) ou MANSOIS (man-soî), adj. m. Denier et sol mansais, monnaie des seigneurs du Mans. Il Substantivement. Les mansais valaient un normand et demi (de là le proverbe connu).
t MANSARD ou MANSART (man-sar), s. m.
Nom vulgaire du pigeon ramier.
MANSARDE (man-sar-d'), s. f. || 1° Terme d'architecture. Fenêtre pratiquée dans la partie presque verticale d'un comble brisé. || On dit aussi : fenêtre en mansarde. |{ 2° Chambre pratiquée sous un comble brisé. Dans la mansarde, me voilà. Me voilà pauvre balayeuse, bérang. Cinq étages. \\ Étage en mansarde, étage dont les chambres sont t!oï mansardes. Il Comble, toiten mansarde, comble, toit brisé. Il 3° Terme de menuiserie. Croisée qui ouvre à coulisse; elle tire son nom de l'étage en mansarde où cette espèce fut d'abord pratiquée(MORisOT). |]4°Terme militaire. Mansarde détente, partie supérieure d'une tente d'officier, de l'espèce de celles qu'on nomme marquises.
— ÊTYM. Mansard, célèbre architecte du xvii* siècle, qui introduisit ce genre de fenêtre.
t MANSARDE, ÉK (man-sar-dé, dée), adj. Disposé en mansardes. Etage mansardé.
MANSE (man-s'), i. f. Voy. mense
t 2. MANSE (man-s'), s. m. Terme de féodalité. Mesure de terre jugée nécessaire pour faire vivre un homme et sa famille. Il y avait des manses appartenant à des hommes libres et des manses servîtes.
— ÉTYM. Bas-lat. mansiis, mansum, rendu diversement en ancien français par mas ou meis, et venant du latin manere, résider (voy. manoir).
t MANSION (man-si-on), s. f. || 1° Terme d'antiquité romaine. Station, étape. Vous aurez soin, à chaque mansion, de faire mutiler les chevaux derrière vous, afin qu'on ne puisse vous poursuivre, CHATEAUB. Mart. xviii. || 2° Terme d'astrologie. Maison. Les 28 mansions de la lune.
— UIST. xiu* s. Puet l'en trover religion En séculière mansion? Jo Rose, 4 1428. Pluseurs sont, si comme marcheans et gens errans par le païs, qui n'ont nules mansions, ou il les ont hors du roiame,
BEAUM. LXVII, 25.
— ÉTYM. Lat. mansionem (voy. maison).
t MANSIONNAIRE (man-si-o-nô-r'), ». m. Officier des rois de France de la deuxième race, chargé de faire préparer et meubler les appartements royaux ; c'était un maréchal du palais. || Portier d'une église. Les basiliquesavaientdes mansionnaires ou gardiens chargés de les nettoyer et de les orner, pleury, dans le Dict. de poitevin.
— ÊTYM. Mansion.
t MANSUET, ETTE (man-su-ê, è-t'). || 1° Adj. Latinisme peu usité. Qui a de la mansuétude. Nicolas Piètre avait l'esprit doux et mansuet, guï patin, ie». t. m, p. 589. Il i- S. f. Mansuète, variété de poire.
— HIST. iiu* s. En ire a mi [milieu] et extremitez ; et li hom qui tient le mi est apelez mansuetes, brun, latini. Trésor, p. 289. ||xiv s. Tel homme nous disons qu'il est mansuet ou debonaire, oreshe, Eth. 4 27.
— ÉTYM. Prov. mansuet; esp.etilal.mansuc(o;du lat. mansuetus, de manus, main , et suetus, accoutumé : proprement accoutumé à la main, en parlant, parexemple, des animaux qui s'apprivoisent.
MANSUÉTUDE (man-su-é-tu-d'),». f. |11° Douceur d'âme sereine et inaltérable. Mon premier souci doit être de conserver au Christ son caractère de mansuétude, DiDRROT, Salon de 4 765, Œuv. t. xiii, p. 225, dans POUGENS. Il 2° litre que l'on donnait à certains personnages. Nous [Constantin] avons jugé utile de donner au successeur des apôtres une plus grande puissance que celle que notre sérénité et notre mansuétude ont sur la terre, volt. Mœurs, iv.
— 8YN. MANSUÉTUDE, DOUCEUR. Ce qui distingue la mansuétude de la douceur, c'est que la man«uétude a en sus la sérénité et l'égalité.
— HIST. XII* s. Que nos [nous] mansuetume et humiliteit apregnons à [de] nostre signer Jliesu Crist, ST brbnard, p. 56». Quantes foy nous rastrondrons les turbilhous movemenz del corago desoz la vertutde mansuctudino./ob, p. 6i3.||uii*s. De ira
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et lia mansuétude, brub. utini, Trhor, p. 5«9. Il XIV I Kl la TCrtu moicnne, nous I appelions manluctude ou dclK)nr«iirelé, obksmf., i//i. 4». Il xyi* ». La mansueludo dont ilï usarent envers les Bretons,
iiB 6'aro. 1, '*■ , ,
— ETYM. Lat. maniuHvdinem, de mansuaus,
mansuet. ...
I. MAin-E (man-f), t. f. Il 1* Espèce de vêtement de femme, ample et sans manches, qui se porte par-dessus les autre» vétemenU, dans les temps froids. Il II se dit d'un ceruin habit que portent quelques religieuses. || l' Il s'est dit aussi d'un vêtement d'homme que portaient les voyageurs. Depuis l'heure charmante Où le servant d'amour, Sa harpe sous sa mante. Venait pour une amante Soupirer sous la tour, lamart. Harm. la Uetraite. Il 8' Grand voile noir fort long que les dames de la cour portaient dans les deuils. Il est entré dans notre hûlel une dame couverte d'une manie des plus «paisses, lb sagb, Gil Blas, iv, 6. Elle se revêtit d'une robe noire à la vénitienne, couvrit son visage et sa taille avec la mante qu'on porte dans ce pays, STAËL, Corinne, xvii, «. || 4" Chape de laine à capuchon que le pape porte quelquefois. (| i' Grande couverture de lit qu'on fabriquait autrefois à Montpellier, i Avignon et à Paris.
HIST. XV' s. Jaques avoit vendu à Boyer un
vestement appelé mante, dit mantel, du cange, manta. || xvi' s. Parquoi, incontinent envoyer quérir un bon lit garni Je linceux, mante et conlrepointe, MABG. Nouv. xxxviii. Il tourne, il vire en son lit, agité D'inquiétude et de douleur ardente ; Cherchant le frais, trop lui pesé une mante Pour couverture; et de pies et de bras II pousse, il jette, il renverse ses draps, am. jahin, Poésies, p. <26,
dans LACUBNE.
— ETYM. Prevenç. espagn. et ital. mania. Il vient peut-être du latin mantum, manteau court espagnol (mantum Hispani vocant, quod manus tcgat tantum; est enim brève amictum, dit Isidore de Séville). Uais il est plus vraisemblable qu'il tient à manteau (voy. manteau).
f s. HANTE (man-f), s. f. Genre d'insectes orthoptères de la famille des coureurs, tribu des mantides. La manie religieuse, ainsi dite, parce qu'on la voit souvent posée sur ses pâlies de derrière, ayant le corps vertical, et joignani ses deux pattes de devant dans l'attitude de la prière. || Mante de mer, nom vulgaire des crustacés de l'ordre des stomapodes, qui constituent le genre squille.
— ETYM. MivTi;, sauterelle, proprement devin. MANTEAU (man-lô), i. m. || 1° Vêlement ample
et sans manches qu'on porte par-dessus l'habit. Jésus sortit, portant une couronne d'épines et un mauteau d'écarlate, saci. Bible, Êv. SI Jean, xa, 6. Bon manteau bien doublé, bonne étofTo bien forte, la font. Fabl. vi, a. Mais qui, n'étant vêtu que de simple bureau, Passe l'été sans linge et l'hiver sans manteau, boil. Sal. i. Il [le prélat] tire du manteau sa dextre vengeresse ; Il part, et, de ses doigts saintement allongés, Bénit tous les passant», en deux files rangés, ID. iulr. v.Timagène, inquiet de ce projet de retraite, lui en demanda le motif, il [Epaninondas] répondit simplement : «Je suis obligé de faire blanchir mon manteau;» en effet il n'en avait qu'un, bahthEl. Anach. ch. b. I« bleu manteau des rois pouvait gêner vos pas; La pourpre fia pourpre impériale] vous va mieux; le sang n'y paraît pas, v. hugo, Hemani, iv, 4. Les manteaux relevés par la longue rapière Hélas I ne passaient plus dans ce jardin sans voix, lo. Voix intérieures, Passé. || Tout vêlement chaud avec ou sans manche en drap, laine, velours ou soie, que les femmes portent pour sortir par-dessus leurs robes. Il Dans l'antiquité, le manteau était un attrikut du vêtement de celui qui faisait profession de philosophie. Prendre le manteau de philosophe. Personne n'osait paraître en manteau dans toute l'Asie, de peur que la ressemblance de , l'baUt oe les fil prendre pour des philosophes, VUtcu. Uisl. de TModose, i, 4ï. || Fig. Couvert du manteau de la nuit J'attends ton retour et ton heure, •cbmabd, Poil. div. Ép. 1 1 , d Olympe. L'hirer.... Slend son manteau de glace Sur nos champ» et noeettée, BéftAHo. Uiter. | i Fig.S'envelopper de »on manteau, ae résigner, attendre son sort avec calme au milieu des danger». Il s'enveloppe alors do manteau de la philosophie qui n'est autre chose fo» le ooDUnUment de soi, le calme intérieur U rMovr agréable sur soi-même , qui ne peuwnt «tre U pwtage oue de U sagesse pratique, araoLasca, 2mm prtj. ch. u. dans les œuvres 4s snuatAis. || Vendre, débiter sous U man-
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teau , vendre en cachette quelque chose de défendu. Un ouvrage satirique, qui est donné en feuilles sous le manteau aux conditions d'être rendu de même, s'il est médiocre, passe pour merveilleux, la bhuy. i. Nous fûmes avertis d'un nouveau factum de M. de Luxembourg; il se distribuait sous le rnanleau aux petits commissaires et à peu de conseillers, st-sim. I8, 2I3. Et vais lui demander certain livre nouveau, Qu'on dit bon, car il est vendu sous le manteau, bûissy, Deh. tromp. v, 3. Il II mange son pain sous le manteau, se dit d'un avare qui mango tout seul, qui ne fait part de son bien à personne. (| Garder les manteaux, tenir les manteaux de ceux qui se livrent à quelque acte de violence, par allusion à saint Paul qui avant sa conversion tint les manteaux des Juifs qui lapidèrent saint Etienne. On a voulu lelapider fJ. J. Rousseau] comme saint Etienne, quoiqu'il ne soit ni saint ni diacre, et l'on prétend que M. de Montmolin gardait les manteaux, volt. Facéties, Quest. mir. <4. Il Fig. Garderies manteaux, faire leguetpour empêcher que deux personnes qui sont en tête-à-tête amoureux ne soient dérangées ou pendant que ceux avec qui on est venu commettent quelque délit, et aussi demeurer à ne rien faire pendant qu'ils se divertissent. Ce n'est pas ma faute, si, étant affublé de quatre-vingts ans.... vous me parlez de vos deux maîtresses, une fille de quinze ans et la gloire; je vois que vous avez les faveurs de ces deux personnes; je vous en félicite, et je garde les manteaux, VOLT. Lelt. Cubières, ts sept. <774. ||Rôle à manteau, rôle de certains personnages de comédie, auxquels ce vêtement est convenable, à cause de leur âge, de leur condition et de leur caractère. Jouer les rôles à manteaux. || On dit dans lo même sens : jouer les manteaux. || 2° Les manteaux ont reçu diverses formes et divers noms. Manteau à collet. Manteau carrik, manteau à plusieurs collets. Manteau à la crispin (voy cri.çpin). Il Manteau long, espèce de manteau étroit, ordinairement faitde soie noireque les ecclésiastiques portent avec la soutane. || Manteau court, celui qu'ils mettent avec l'habit court lorsqu'ils vont en ville, et qui ne passe pas le genou. || Manteau de cour, espèce de robe sans corsage, ouverte par devant et à queue traînante, qui s'attache au bas de la tailie, et que portent les dames de la cour les jours de présentation et de cercle. || Manteau de cérémonie, long manteau fourré ou doublé, et traînant, que les rois, les princes et les grands dignitaires portent dans certaines cérémonies. Le manteau impérial. Le manteau royal. Le manteau ducal. Le manteau de pair. Le manteau fourré, la couronne à fleurons, et les autres marques de la qualité ducale, scarr. Yirg. ''ii, ÉpUre, Que reste-t-il à ceux qui n'ont pas cent mille francs d'argent comptant .pour être maîtres des requêtes, ou qui n'ont pas l'honneur d'avoir un manteau ducal à leurs armes ? il leur reste d'être heureux, et de ne p?s s'imaginer seulement que cent mille francs et un manteau d'hermine soient quelque chose, volt. Lett. Le Franc, (4 avr. (739. La marquise de Monlchevreuil, par l'ordre du roi, donne à Mme de Maintenon le manteau d'hermine avec lequel elle a été peinte, genlis, Mme de Maintenon, t. ii, p. 338, dans pougens. || Manteau de deuil, long manteau noir que portent aux enterrements les plus proches parents du défunt. || Manteau de nuit, ou, plus ordinairement, manteau de lit, espèce de manteau fort court ayant des manches, et dont on se sert dans sa chambre et au lit. Il .Manteau couleur de muraille, espèce de manteau brun queles seigneurs portaientsous la régence lorsqu'ils allaient à quelque rendez-vous secret. || Petit manteau, soite de manteau que portaient les abbés au xvm* siècle. Loin de ces platescoteries Où l'on voit souvent réunies Llgnoranco en petit manteau, La bigoterie en lunettes, La minauderie en cornettes, Et la réforme en grand chapeau, gresset. Chartr. \\ Un petit manteau bleu, se dit quelquefois d'un philanthrope,parallusionAunbabitantcharitable de Paris [M. Championjqui vivait sous Louis-Philippo,«t qu'on avait surnommé l'Homme au petit manteau bleu. Il Manteau de guérite, capote à capuchon à l'usage des factionnaires. || Manteau d'armes, enveloppe de toile dont on se sert dans les camps pour ahriter un faisceau d'armes. || 3° Fig. Ce dont on se sert pour se cacher ou se protéger. Je pouvais donner telle forme à mon ouvrage que bien d'importantes vérités y passeraient sous le manteau de l'abbé de Saint-Pierre, encor plus heureusement que sous le mien, j. j. rouss. Confesi. ix. Elle [Mme de Montespan] fut privée des derniers secours de la religion, qui avait été pour elle un manteau plutôt
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qu'un refuge, genlis, Mme de Maintenon, t. n, p. 2B2, dans POUGENS. u faut examiner si la demande qu'on vous fajt du manteau national pour couvrir la nudité de la caisse d'escompte n'est pas une surprise faite à la bonne foi du ministre, Mirabeau, Collection, t. ii, p. 483. || Apparence, prétexte dont on se couvre. Comme il sait de traîtresse manière Se faire un beau manteau de tout ce qu'on révère ! mol. Tart. v, 7. Pour peu que les prince» grondent, ils [lessociniens] se cachent sous tel manteau que vous voulez et ne s'embarrassent pas de l'hypocrisie, Boss. 6° axcrt. m, H4 D'un lâche orgueil leur esprit revêtu Se couvre du manteau d'une austère vertu, boil. DUc. au roi. || Il a un vilain manteau pour son hiver, se dit de celui qui a les fièvres en automne. || 4° Manteau d'arlequin, espèce de décoration, figurant une draperie qui se trouve derrière la toile d'un tliéAtre, et qui serti diminuer la largeur et la hauteur de la scène. || 5° Terme d'ancienne coutume. Droit de manteau, somme de dix livres annuelles, qui devaient être payées, pour gages, suivant l'édit de 1654, à chaque secrétaire de la maison et couronne de France. || 6" Terme de blason. La fourrure herraince sur laquelle est posé l'écu. Il 7" Partie supérieure du dos chez les animaux, surtout chez les oiseaux, quand cette partie tranche sur le reste par sa couleur. Tout le manteau, qui, dans le rossignol, est roux brun, est gris brun dans cette fauvette, buff. Ois. t. ix, p. (71. Il 8° Terme de zoologie. Membrane charnue qui revêt l'intérieur des coquilles bivalves et qui enveloppe l'animal. {| Organe musculaire et vasculaire propre à la plupart des mollusques, formant des replis qui enveloppent le corpsàla manière d'un manteau. Il 9' Manteau de cheminée, la partie de la cheminée qui fait saillie dans la chambre, au-dessus du foyer. ||Fig. Sous le manteau de la cheminée, en cachette. Dire quelque chose sous le manteau de la cheminée. || Faux manteau, manteau de cheminée porté par des consoles ou des corticaux, et nonsoutenudefondparunchambranle.il Manie lu de fer, barre de fer qui .soutient la plate-bande d'un manteau de cheminée. {| Les manteaux d'une porte son t les deuxpièces d'une porte qui s'ouvrent des deux côtés. Il 10° Enveloppe extérieure d'un moule, qui laisse un certain espace entre elle et le noyau. Il 11° Bout d'une pièce d'étoffe do laine qui se trouve du côté du chef et qui lui sert d'enveloppe. Il 12° Nom donné à une platine ou plateau presseur horizontal, dans la presse typographique. || 13° Manteau gris, corneille grise. || Manteau bleu, lants glaucus, t. manteau noir, lartis marinus, L. deux espèces de mouettes. || 14° Manteau de Saint-James, coquille précieuse du genre harpe. |] Mamteau ducal, espèce de peigne très-recherché pour ses belles couleurs, ostrea pallium, L. || Manteaux biforcs, ordre de la classe des conchifères, comprenant ceux dont le manteau offre deux ouvertures.
11 Manteaux ouverts, ordre de la classe des conchileres, comprenant ceux dont le manteau n'a pas d'ouverture spéciale pour les déjections et la respiration. Il Manteaux triforcs, ordre de la classe des conchifères, qui comprend ceux dont le manteau a trois ouvertures. || Manteaux tubuleux, ordre de la classe des conchifères, comprenant ceux dont le manteau est terminé postérieurement par deux tubes, ou partagé en deux conduits. |{ 16° Ensemble des pétales d'une anémone. || Manteau royal, l'ancolie des jardins. Il Proverbe. U ne s'est pas fait déchirer son manteau, il a cédé sans beaucoup d'efforts aux instances, par allusiou à Joseph que la femme de Putiphar essaya de retenir par son manteau.
— HIST. XI' s. Afublez est d'un mantel zabelin, Ch. de liol. xxxiv. || xii* s. Par le col del mantel l'aveit Reinalz saisi, Th. le mart. (47. Raousle fiert, cui mervelles fu bel, Que 11 escus ne li vaut un mantel, flooui de C. (09. ||xin* s. Dui [deux] roi mainent l'empereris. Et li sostiennenl son mantel, Partonop. v. IU7I6. Chascuns mantiaus que marcheans achate au lendi doit un denier, Liv. des mdt, 282. Qui trop estent son mantel, la penne en ront, LEROUX de lincy, Prov. t. ii, p. (74. Et que vousnostro dit trésorier leur poicz sans demeure [aux gens des Enquêtes] le contenu de leurs dites cedules de mois en mois, pour leurs gages de temps avenir, et deux fois l'an leurs mantiaux, Ordonn.
12 fév. i2io. Il XIV' s. Manteaulx doubles à chevaucher, Ordonn. 5 fév. (394. Tournons le mantel, et prenons le cas contraire.... le Songe du Vergier, i, 44. |j xv* s. Si firent les seigneurs de l'est ouvrer et charpenter manteaux d'assaut [machines de guerre], proiss. h, u, a», ïver fait le souleil es cieulx Du mantel des nuei
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couvrir, CH. d'ohl. p. U4. Le temps a laissié son manteau De vent, de froidure et de pluyc, id. p. 42a. Nonobstant que ladite' fille fust née soubz le manteau de mariage, comm. v, 7. ||xvi' s. Il congnoistroit que soubz nostre mantel, N'y a riens, fors que le vray naturel, J. mabot, v, 2)8. En un mot, qu'à la veue d'un si grand orage ils ne prestoient point leurs manteaux, d'aub. liist. ii, 202. Pendre son manteau à faible cheville, cotgrave. Cœur content et manteau sur l'espaule, id. Fi de manteau, quand il faict beau ! id. Manteau couvre lait et beau, lb-
BODX DE UNCT, PrOV. t. Il, p. (74.
— ÊTYM. Provenç. mantel, mantelh, manteu; espagn. manteo; ital. mantello;d\i lat. manlellum. llanlellum est dansPlaute sous la forme mantêlum, de sorte qu'il paraît se confondre avec mantêle, mantile, mantilium, serviette, nappe, de manus, main, et teio, toile (mantelium, ubi manus terguntur, dit Varron,i. L. vi, 85). Ce mot aura pris l'acception de manteau, comme chez nous mouchoir a pris celle de pièce propre à couvrir le cou. Dans l'ancien français, H mantels ou mantaus, au nominatif; le mantel. au régime.
t JIANTÈGNE (man-tè-gn'), ». f. Voy. mantèqjjb.
•f MANTELÊ, ÉE (man-te-Ié, lée), adj. || 1» Terme de zoologie. Oiseau mantelé, oiseau dont le dos est d'une couleur qui tranche avec celle du reste du corps. Il Corneille mantelée, et non corneille cmmantelée, le corbeau eomix. \\ !• Se dit aussi d'un insecte dont les ailes sont, dans une partie de leur longueur, d'une teinte différente de celle de la pointe. Il 3° Terme de blason. Se dit du lion et autres animaux qui ont un mantelet, et de l'écu ouvert en chape.
— ÉTYM. }lantea\t, par l'intermédiaire de monte!. M.IlNTELET (man-te-lè ; le t ne Se lie pas; au
pluriel, l'ise lie:desman-te-lè-z élégants; mantelets rime avec traits, paix, succès, etc.), s. m. || !• Espèce de petit manteau. || Nom d'un petit manteau que les évêques portent par-dessus leur rocbet. Il 2° Vêtement léger ordinairement en soie que les femmes mettent sur leurs épaules pour sortir. Justine, va me chercher mon mantelet, genlis, Théât. iTédue. la March. de modes, se. 1. 1| 3° Pièce de cuir qui s'abat sur le devant et sur les côtés des calèches. Il Partie du harnachement d'ua cheval de cairosse, placée sur le dos à la place de la sollette pour y suspendre les traits, jj 4° Terme de marine. Volet avec lequel on ferma les sabords. || Faux mantelets ou faux sabords, apparences de mantelets ou sabords qu'on met aux vaisseaux marchands pour les faire paraître plus capables de défense. || 6° Machine de guerre composée de madriers qu'on pousse devant soi pour se couvrir dans l'attaque des places. L'armée à cet échec s'enflamme davantage; Sous de forts mantelets et d'épais gabions Elle vient s'attacher au pied des bastions, bbéh. Phars. m. Il 6* Genre de coquillages qui fait le passage des cines aux volutes, jj 7° Terme de blason. Espèce de lambrequin large et court dont les chevaliers couvraient leur casque et leur écu. || Il se disait aussi des courtinesdu pavillon des armoiries, lorsqu'elles n'étaient pas couvertes de leurs chapeaux.
— msT. xur s. Son chief covert d'un mantelet, Ben. 7865. Il XVI* s. Pareille fut la diligence de d'Aiidclot, qui hazardeusement se logea entre Calais et les dunes avec beaucoup de labeur, se couvrit tant «vec les mantelets qu'on avoit apportez que de sable mczlé de terre et fumier, d'aoh. Ilist. i, 27.
— f.TVM. Diminutif de manteau, par mantel.
t MAîTTELr.E (man-tft-V) , ». f. Corneille mantelée.
— ÉTYM. Manteau, par mantel.
HANTELURE (min-te-lu-r"), ». f. Nom qu'on
donne au poil du dos d'un chien, lorsqu'il est d'une couleur différente de celle du poil des autres parties.
— RTVM. Manteau, par mante!.
t MANlftQCE (man-tè-lt'), ». f. Graisse de différents animaux dont les Arabes et les fiarbaresques font un grand usage, en guise do beurre, pour préparer leurs mets. La ligature étant défaite, il sort par le trou fait i la gorge (de l'autruche] une quantité considérable d'nuile Agée.... cette mantèque n'est autre chose que le sang de l'animal mêlé, non avec sa chair, comme on l'a dit, mais avec cette grai.sse qui, dans les autruches grasses, forme une couche épaisse de plusieurs pouces sur les intestins, Bupr. Oit. t. Il, p. 75. La seconde qualité |do bourre] est ce que nous appelons mantique; elle est mêlée de graisse de mouton, de bœuT, et même de chameau, heysson.nel, Traité comm. mer Noire, t. i, p. 46t. Il On dit aussi mantf'gne. Il vient chaque année en Crimée 30 i 40 000 ocques de beurre de Russie; c'est une mantégne inférieure à celle de
DICT. DE LA LANOUS rRÀgCAlSB.
Crimée, et qui se vend à plus ba.s prix, peyssonnel, Traité sur le commerce de ta mer Noire, i, t97. On ne porte point d'huile dans ce pays-là, parce qu'on y mange du beurre et de la mantègne, et que l'on y brûle de l'huile de poisson, id. ib. 278.
— ÉTYM. Catal. manlega; espagn. manteca; portug. manteiga; napol. manteca. Origine inconnue.
t MANTICIIORE (man-ti-ko-r') , ». »n. Terme de zoologie. Genre de coléoptères, aux mandibules longues et dentées, carnassiers et vivant dans l'Afrique.
— ÉTYM. MavTixiipa;, animal fabuleux à tête d'homme et corps de lion, pour |iapTixtip»ç, du persan mardt'-e/iouran, mangeu.- d'hommes.
t M ANTl DES (man-ti-d') ou M ANTI ENS (man-siin), s. m. pi. Terme de zoologie. Famille d'orthoptères, ayant pour type le genre mante (voy. mante 2) .
t MANTIL (man-til), ». wi. S'est dit pour le linge dont on se sert à la messe.
— HIST. XVI' s. On leur a attribué [aux sous-diacresj je ne say quel estât frivole, d'apporter les burettes et le mantil près de l'autel, donner à laver auxprestres, etc. calv. Inst. 4(86.
— ÊTYM. Lat. mon(i7e, nappe, serviette.
MANTILLE {man-ti-H', H mouillées, et nonman-
ti-ye), s. f. Longue et large écliarpe noire qui fait partie du costume national des Espagnoles ; elle se porte ordinairement sur la tête et se croise sous le menton. Je levais sans affectation ma mantille avec mon éventail, pour qu'il eût le loisir de me voir, PICARD, Alcade de Molor. i, 9. Une mantille noire était jetée sur sa tête (de Blanca], chateaub. Dcrn. des Âbeneér. Rien que pour toucher sa mantille, De par tous les saints de Castille, On se ferait rompre les os, A. DE MUSSET, l'Andalouse.
— REM. L'Académie dit que la mantille est un petit manteau qui servait autrefois à l'habillement des femmes, maison ne trouve nulle part la justification de cette définition.
— ÉTY.M. Provenç. mantill, s. m.; espagn. mantilha; portug. monJt7/ia. On en fait un diminutif de mante; et cela paraît vraisemblable; cependant les étymologistes portugais le rattachent à l'arabe mandila, sorte de vêtement de femme.
t MANTO (man-to), ». m. Sorte de papillon d'Europe.
t MANUBALISTE (ma-nu-ba-li-sf), s. f. Petite machine de guerre qui lançait principalement des traits ou des dards.
— ÉTYM. Lat. manus, main, et haliste.
t MANDBIAIUE ( ma-nu-bi-é-r' ) , adj. Terme d'antiquité romaine. Colonne manubiaire, espèce de colonne triomphale, ornée de trophées d'armes.
— ÉTYM. Lat. manubix, dépouilles prises sur les ennemis, pour manuhibix, de manu-habcre.
t MANUDUCTEUR (ma-nu-du-kteur), s. m. Se disait autrefois d'un officier qui, placé au milieu du chœur, donnait le signal aux choristes pour enlonner, marquait le temps et battait la mesure.
— ÉTYM. Lat. manus, main, et ducere, conduire. MANUEL, ELLE (ma-nu-èl, è-1), adj. || i° Qui se
fait avec la main. Arts manuels. Coireclion manuelle. Je parlerai bientôt des travaux et des jeux manuels, j. i. bouss. Ém. 11. || Distribution manuelle, ce que les chanoine* et autres reçoivent de rétribution pour leur assistance au chœur. || Don manuel, don fait avec la main. || i" S. m. Titre de certains livres ou abrégés qu'on doit toujours avoir, pour ainsi dire, à la main, et qui préieiitent l'essentiel des traités longs et étendus écrits sur la matière. Manuel du baccalauréat es lettres. Collection de manuels. Quelques-uns [dos moines] avaient choisi pour seule règle le Manuel d'Epictète, chateaub. Génie, IV, m, 4. UFig. Ce précieux recueil [les lettres de son amante] ne me quittera de mes jours; il sera mon manuel dans le monde où je vais entrer,
J. t. BOUSS. Uél. Il, i 3.
— HIST. XIV* s. L'opération de cyrurgic manuel, H. DE iioNDEviLLE, ^ 4. Et DO cuidcs qu'art manuel Soit si parfaict que naturel, Nat. à l'alch. err. 739. Il XV* s. Ses lettres de son scol, signées do son seing manuel, honstbel. i, 4». ||xvi* s. Ils ne s'abslenoycnt point d'œuvres manuelles, calv. /n.v(. 205. Hz accousiumorent le peuple à faire faire des distributions d'argent manuel à chaque citoyen, AMÏOT, Arist. 58.
— ETYM. Provenç. manual, manal; esp. manual; ital. manuale; du lat. manualis, de manus, main.
t MANUELLE (ma-nu-c-l"), ». f. || 1" Outil dont le coidier se sert pour tordre les cordages. || i' Espèce de seau & poignée dont on se sort pour puiser le vin dm* l'auge du pressoir, ou dans les cuves où l'on verse le raisin avant le prcssurage.y l'Ancien
terme de marine. Levier dont se servaient les canonniers pour la manœuvre des canons à bord des galères.
— ÉTYM. Manuel.
MANUELLEMENT (ma-nu-è-le-man), adv. D'un»
manière manuelle. Donner, recevoir manuellement.
— ÊTYM. Manuelle, et le suffixe ment; provenç. monuaJment ; esp. et ital. manualmente.
MANUFACTURE (ma-nu-lak-tu-r'), s. /■.||1° Fabrication de certains ouvrages qui se font à la main ou par des machines. La manufacture des étoiles de soie. || Dans ce sens il vieillit : on dit plus ordinairement fabrication. || 2°Êlablissement dans lequel on fabrique en grand certains produits de l'industrie. Élever, monter une manufacture. Le roi ayant été informé que les ouvriers des manufactures de papier du royaume se sont liés par une association générale, au moyen de laquelle ils arrêtent ou favorisent à leur gré l'exploitation des papeteries, et par là se rendent maîtres des succèsou delà ruinedes entrepreneurs.... Arrêt du conseil d'État, 26 févr. <777. Une seule manufacture bien établie fait quelquefois plus de bien à un État que vingt traités, volt. Russie, n, 9. Depuis l'an 4663 jusqu'en <672, chaque année de ce ministère [de Colbert] fut marquée par l'établissement de quelque manufacture.... les manufactures de soie perfectionnées produisaient un commerce de plus de cinquante millions de ce temps-là, id. LouisXlV, 29.MachinesutiIe3 pour l'économie dutravailctde la dépense, comme pour les progrès des manufactures, qui approchent d'autant plus de la perfection qu'elles laissent moins à faire aux mains des hommes. condohcet, Montigni: Lorsque les manufactures jouissent, dans un royaume, d'une liberté entière, elles se multiplient à proportion du besoin; il n'en est pas de même lorsqu'elles appartiennent à une compagnie exclusive, condil. Comm. gouv. ii, «7. Il Manufacture royale au temps de la royauté de France, manufacture impériale sous l'empire, établissement de fabrication administré par l'État et à ses ffais. La manufacture impériale de Sèvres. La manufacture impériale des Gobelins. || 3" Le bâtiment où l'on fabrique. La manufacture fut consumée par un incendie. || 4° Les ouvriers de la manufacture. Toute la manufacture vint au-devant de nous. Il 5* Fig. Le bureau de ce journal est une manufacture de calomnies. Une manufacture de libelles.
— SYN. PABKiQOB, MANUFACTURE. Les deux paraissent synonymes; et il n'est pas possible de saisir une différence entre fabrique d'armes, par exemple, et manufacture d'armes. Seulement, dans manufacture se trouve l'idée (J'une opération faite avec la main, tandis que fabrique s'étend à tout ce qui peut se faire, quand même la main n'y serait pas. De plus l'usage établit arbitrairement des différences entre fabrique et manufacture. Le dernier sonne mieux, et paraît plus important. On dit fabrique, et jamais manufacture de chandelles. On ne dit jamais la fabrique de Sèvres, etc. On dit indifféremment fabrique ou manufacture de draps.
— HIST. ivi* s. Chascun se mit à exercer quelque mestier et quelque manufacture, amïot, Publ. 20. Entre les despouilles se trouvèrent mille corselets de beaulté et manufacture nonpareille, id. Timol. 39. La longueur du temps ajoutée à l'assiduité de labour en la manufacture d'un ouvrage, id. Péricl. 26. [Archiraède] desdaignant toutes fois luy mesme toute cette sienne manufacture [tous les engins qu'il avait inventés pour défendre Syracuse], mont, i, ♦•. Si bien qu'il cba.ssa de la Flandre les meilleurs ouvriers, les maistres des manufactures, d'aub. Ilist. I, 38J. Manifacture, h. est. ^poJ. pour llérod. p. U.
— ÉTYM. Lat. manui, main, et facture t factura à la main.
MANUPACTURfi, ÊE (ma-nu-fa-ktu-ré , rée), part, passi'de manufacturer. Objets manufacturés.
MANUFACTURER (ma-nu-fa-ktu-ré), v. a Il 1° Produire, travailler en manufacture. D'abord ils [les Anglais] no surent que vendre des lainrs ; mais, depuis Elisabeth, ils manufacturèrent les plus beaux draps de l'Europe, volt. Jfœur», I82. Les colons sont |>o3scsseurs de certaines matières premières qu'ils n'ont pas le droit de manufacturer, nihEB. Lett. d'un ferm. || On dit plus ordinairement fabriquer. Il i' Se manufacturer, ». réfl. fttre manufacturé. On n'aurait pas imaginé.... qu'un jour, au deli du lac Ladoga, sous un climat glacé et dans de» marais inconnus, il s'élèverait une ville opulente et magnifique dans laquelle la soie de Perse se manufacturerait aussi bien que dans Ispahan, volt. Rut tie, u, H .
— HIST. XVI* s. Manifacturer, cotorati
— ÊTYM. Manufacture.
MAN
MANTFACTURIER (ma-nu-ra-kfu-né : \r ne se liciamai>: au pluriel, Tsse lie : des ma-nu-ta-ktulii-i habiles), s. m. ||1- Entrepreneur, propriétaire d'une manufacture. Les gros manufacturiers, les hi^teliera, les bouchers, les marchands.... volt. UU. Fargit, 86 févr. ni». Les draps fins, qu'on tirait auparavant d'Angleterre, furent fabriqués dans Abbeville; le roi avançait au manufacturier deux mille li\Tes par chaque métier battant, outre les gratifications considérables, ID. toutî XIV, 29. Quand un Phénicien (ce fut, je m'imagine, quelque manufacturier, sans titre, sans naissance) eut enseigné aux hommes de peindre la parole, p.L. couH. f lettre au censeur. \\i' Aâj. Minufacturier, i^re, qui appartient aux manufactures. Industrie manufacturière. Il Ouvrier manufacturier , ouvrier qui travaille dans une manufacture. || Qui est plein de manufactures. Un district manufacturier.
— ETVM. Manufacture. Dans le xvi' siècle on a dit mamifacteur.
t MANCFACTURIÈREMENT (ma-nu-fa-ktu-riè-reman , ode. En manufacture. Ces faits [l'extraction de la cellulose fibreuse du bois] reproduits manufacturiérement i l'aide de moyens nouveaux.... PAïEx, Àcad. des se. Comptes rendtw, t. lxiv,
t MANCLCVE (ma-nu-lu-v'), s. m. Terme de médecine. Immersion des mains dans un liquide chaud, à l'effet d'exercer une action dérivative. || On dit aussi maniluve.
— ÉTYM. LaL manus, main, et îuvium, de luere laver. En composition, manus prend u ou i : manubix ou mattibix, manupretium ou manipretium.
t MANU.MIS, ISE (ma-nu-mî, mi-z'), adj. Terme de féodalité. Mis en liberté.
— HIST. xvr ». Avant qu'un serf manumispar son seigneur soit franc, il faut qu'il paie finance au roi, LOTSKL, 9t.
— ETYM. Lat. manumisstts, de manus, main, et mtsîui, envoyé, renvoyé: renvoyé par la main, qui donne Vaiapa, le soufflet symbol de l'affranchissement (ou missusemanu, mis hors de la puissance"?).
MANl'.MISSION (ma-nu-mi-ssion; en vers, de cinq syllabes), s. f. \\ 1* Terme de droit romain. Affranchissement d'un esclave, avec les formalités établies par la loi. Nulle puissance ne peut reprocher aux Vénitiens d'avoir acquis leur liberté par la révolte ; nulle ne peut leur dire : je vous ai affranchis, voilà le diplôme de votre manumission, volt. Dict. phil. Venise. || Terme de droit féodal. Affranchissement des serfs ou gens de mainmorte, qui se faisait par lettres patentes du roi vérifiées à la chambre des comptes. || 8° Par extension, affranchissement d'une charge quelconque. Le bienfait [du rang de prince étranger] ne donne pas la manumission de l'état de sujet, st-sim. 279, 3o. Ce fut l'époque [démence de Charles VI] de la manumission des légistes, ID. 376, 63.
— HIST. XV' s. Peu de temps après le mignon Impetra d'icelui seigneur Lettres de manumission, co- QriLLART, Enquête de la simple et de la rusée.
— ÊTYM. Lat. manumissionem (voy. manumis) . MANUS (m-) (in'-ma-nus'), s. m. || 1° Prière par
laquelle on recommande son âme à Dieu. Un inmanus fervent. || Dire son in-manus, être ou se croire sur le point de mourir. Une dame qui était tout émerveillée que je fusse assez fou pour faire encore des vcre dan» un âge où l'on ne doit dire que son in-manus, volt. Lett. Urne du Dcifant, 2i déc. 1773. On lui dit [en Italie, à un homme qu'on assassine], avant de le tuer : recommande ton ime à Dieu, pardonne-moi, et fais un acte de contrition; il dit son in-manus, pardonne, et on l'é- Korge; il va en paradis, p. l. cour. 2- réponse aux anonymes. || *• Sorte d'emplAtre utile.
— ETYM. Lat. in, dans, et manus, mains. Ces mots sont les premiers de la prière In manus tuas, Vomine, commendo spiritum meum.
MANUSCRIT, ITE (ma-nu-skri, skri-t") , adj, Il 1* Oui est écrit à la main, par opposition à ce qui est imprimé. L'on m'a apporté une copie manuscnle de la censure, pasc. Prov. m. Ce petit livre [tiposition de U doctrine catholique] fut d'abord donné manuscrit à quelques personnes particulière», et il s'en répandit plusieurs copies, ■os». BemarquM sur le litre de J'cTponlion On Mure qu'il a [Masi.Uan] Uiss< une vie manuicrit« du Corrége ; il ne pouvait choisir pour sujet de tM «loges un peintre dont les Ulents fussent plus analogue» aui siens, d'alriib. Élogrs, J/oh Ou un mini.ilre qui «'irrite Quand on lui fait la leçon. Lis* tout bu ma chanson, Qui lui parvient manujcnle, ataAnon, Censure. || f s. m. Livre
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écrit A te main. Des manuscrits sur parchemin, sur vélin, sur papyrus. Les manuscrits de la bibliothèque impériale. Un ignorant hérita D'un manuscrit qu'il porta Chez son voisin le libraire: Je crois, dit-il, qu'il est bon. Mais le moindre ducaton Serait bien mieux mon affaire, la font. Fabl. i, 20. J'ai un petit cabinet de manuscrits fort précieux et fort chers; quoique je me tue la vue à les lire, j'aime beaucoup mieux m'en servir que des exemplaires imprimés qui ne sont pas si corrects, et que tout le monde a entre les mains, montksq. Lett. pers.iii. Il Manuscrit d'Éléphantine ou de Philé, manuscrit sur papyrus, trouvé en t805 et contenant des vers de l'Iliade. || 3° Pièce, ouvrage écrit à la main. Bien des gens vont jusques à sentir le mérite d'un manuscrit qu'on leur lit, qui ne peuvent se déclarer en sa faveur jusqu'à ce qu'ils aient vu le cours qu'il aura dans le monde par l'impression, ou quel sera son sort parmi les habiles, la BRUY. I. Je puis protester que le marquis de Fénclon, son neveu [de Fénelon], ambassadeur, [me les dit [des vers de Fénelon] à la Haie en ^741 ; il y avait dans la chambre un homme fort connu qui pourrait s'en souvenir ; c'est en présence du même homme que M. de Fénelon me montra le manuscrit original du Télémaque, volt. Siècle de Louis XIV, Supplément, 3' part. Mes manuscrits raturés, barbouillés, mêlés, indéchiffrables, attestent la peine qu'ils m'ont coûtée, j. J. rouss. Conf. m. \\ En manuscrit, écrit à la main, non encore imprimé. Je mis mon livre en manuscrit entre ses mains, boss. Jlel. quiét. i, 6. || 4'' La copie que l'on remet à une imprimerie pour l'impression. J'ai remis le manuscrit à l'imprimerie
— ÉTYM. Lat. manus, main, et scriptus, écrit.
t MANUSTUPRATION (ma-nu-stu-pra-sion), s. f.
Voy. MASTURBATION.
— ÉTYM. Lat. manxis, main, et stuprare, souiller. MANUTENTION (ma-nu-tan-sion; en- vers, de
cinq syllabes), s. f. || 1° Action de maintenir, soin qu'on prend de faire exécuter quelque chose. La manutention de la discipline. J'ajoutai qu'il était à propos de demander à la chambre des vacations du parlement de Rouen les motifs qu'il avait eus pour nous mettre en état d'opiner en connaissance de cause sur la cassation ou la manutention de l'arrêt, ST-SIM. 520, <60. En chargeant un roi héréditaire de la manutention des lois et de toute l'administration au dedans et au dehors, la Sucde avait à craindre de voir monter sur le trône un prince faible ou violent, sans caractère ou opiniâtre, d'un esprit louche ou trop borné, condillac. Et. hist. II, 6. Il Peu usité en ce sens. Il 2° Administration, gestion. Encore que '.e chancelier travaillât avec le roi en la place de son fils, les affaires périssaient faute de signature et de manutention ordinaire, ST-SIM. 20), ise. Les premiers [officiers publics sous la deuxième race] étaient plutût les agents du public pour la manutention politique et domestique que pour la manutention civile, montesq. Esp. xxviu, 36. Cet établissement.... pourrait rapporter au propriétaire environ dix pour cent, si la manutention en était administrée par lui-même, BUFF. Min. t. IV, p. 94. U y aura de l'économie à supprimer la caisse des arrérages, et à réunir sa manutention à celle des payeurs de rentes, neckkb. Compte rendu au roi, janv. <78(, p. 39. La seule manière de mettre une grande manutention de receltes et de dépenses à l'abri de toute inquiétude, c'est de la confier à une compagnie, id. ib. p. 36. Il 3° L'établissement où se fabri(|ue le pain pour la troupe. Il Manutention des subsistances, services des subsislances pour la marine. || 4° Il se dit des opérations dont le tabac est l'objet. A cet effet, un premier procès-verbal est dressé pour constater la nécessité d'une manutention extraordinaire, en quoi consiste cette manutention, l'espèce de tabac, le nombre des colis à manipuler.... Circul. des con- Irib. indir. 26 sept. (82u, n° 3t.
— HIST. XVI' s. La religion chrestienne recommande l'obéissance du magistrat et manutention des polices, mont, i, (23. Tandis que je feray juslice, employé ce glaive à la manutention de mon authorité, et, si Je devien tyran, desgaine le contre
moy, LANOUE, 220.
— ÉTYM. Lat. manus, main, et tenere, tenir (voy. maintenir).
t MANUTENTIONNAIRE (ma-nu-tan-sio-nê-r'), i. m. Il 1' Celui qui administre, gère. || i" Chef d'une manutention. Il [Napoléon I"J conservait des préjugés souvent injustes contre les manutentionnaires do deniers publics, contre les entrepreneurs 1 de» services, et en même temps quelque goût pour
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les expédients qui retardent les payements, molliem Mémoires, t. i, p. 360.
— ÉTYM. Manutention.
t MANUTENTIONNEL, ELLE (ma-nu-tan-sio-nèl, nè-l'), adj. Qui est de la manutention, qui appartient à la manutention.
t MANUTENTIO.N'NER (ma-nu-tan-sio-né), v. a. ||1° Terme d'administration militaire. Faire confectionner le pain de l'armée. || 2° U se dit aussi d'opérations pratiquées sur les tabacs. Une expédition du premier procès-verbal est immédiatement transmise à l'administration sous le timbre tabacs, et une autre au régisseur de la manufacture qui a expédié les tabacs à manutentionner, Circul. d« contrib. indir. 26 sept. 4820, n" 3i.
f MAON, s. m. Voy. maund.
I MAPPAIRE (ma-ppé-r'), s. m. Terme d'antiquité romaine. Nom d'un officier chargé de donner le signal pour faire commencer les jeux public^, avec un mouchoir ou une serviette [mappa) qu'il recevait de l'empereur, ou du consul, ou de quelque autre officier suprême so trouvant dans l'assemblée.
— ÉTYM. Lat. mappa, serviette, mouchoir (voy. mappe).
t MAPPE (ma-p"), s. f. S'est dit quelquefois pour carte, plan. Le lavis des mappes de nos géomètres m'avait aussi rendu le goût du dessin, j. j. rouss. Conf. V.
— ÉTYM. Lat. mappa, nappe, d'où carte (voy. nappe).
MAPPEMONDE (ma-pe-mon-d'), î. ^. || 1° Carte représentant toutes les parties du globe terrestre divisé en deux hémisphères. Ces pontifes-rois [les papes], distributeurs du monde. Marquaient du doigt les parts sur une mappemonde, lamart. Joc. ix, 303 (voy. marcation). || Fig. Ces cartes particulières seront les différents articles de l'Encyclopédie, et l'arbre ou système figuré en sera la mappemoniJe, o'alemb. Disc, prélim. Encycl. OI'uv. t. I, p. 2iî, dans pouGENS. || 2° Mappemonde céleste, carte céleste dans laquelle on voit d'un coup d'oeil la position des étoiles qui brillent dans l'un et dans l'autre liémisphère céleste. || 3° Jeu de la mappemonde, sorte de jeu dans lequel on emploie un tableau représentant les diverses contrées de la terre. || i' Nom vulgaire d'une coquille univalve, cyprxa mappa.
— HIST. XIII* s. La mappemonde, Ms. Baluze,»'ii. \\xiV s. Comment diont les mesureurs de la mappemonde? Le Songe duvergier, i, I56.
— ÊTYM. Lat. mappa (voy. mappe), et monde; monde est au génitif, et représente mwidi; c'e-t la même construction que dans hôtel-Dieu. Mapp.v lintex, dans une loi du ta mai 3tB, nappes de lin employées pour les écritures officielles; et mappa mundi, au ix' siècle, dans l'Histoire de Saint-Gall.
f MAPROUNIER (ma-prou-nié), s. m. Arbrisseau de la Guyane, euphorbiacécs.
t MAQUE (ma-k'), s. f. Masse avec laquelle on brise le chanvre.
— ÉTYM. Voy. HACQtJER.
t MAQUER (ma-ké),t!. o. Écraser le chanvre avec la maque.
t. MAQUEREAU (ma-ke-rô), s. m. || 1° Poisson de mer à plusieurs fausses nageoires sur la queue et tacheté de diverses couleurs {scomber vulgaris, scomberscombrus, L.), dit aussi auriol, aurion sur les eûtes de la Méditerranée; il arrive en grandes troupes annuellement des contrées du nord. Le nom de groseilles à maquereau vient de l'usage d'employer ces fruits comme condiment de ce poisson. || Maquereau chevi lié, maquereau qui cesse d'être plein après avoir déposé ses œufs, et dont la chair a perdu une grande partie de ses qualités. || Maquereau bâtard, le saurai, poisson huileux des côtes de Normandie et de Picardie {caranx trachurxis). \\ i' Taches qui viennent aux jambes quand on s'est chauffé de trop près (éphèlides ignéales).
— HIST. XIII' s. Tout le maquerel et tout le harenc qui vient à Paris doit estre vendus à conte, Liv. des met. 270. {| xiv s. Aiez un maquerel frais et découpez par tronçons, Ménagier, u, b. Se harens vueil [je veux], j'ai maquereaux, eust. descii. Miroir de mariage, p. 1 2. || xvi' s. Tes egnes [aines] et tes gigoteaux Sont marquetez de maquereaux, baIp, Fassetemps, m, à Claudine.
— ÉTYM. Pic. macrieu ; bourg, maiquereà, le maquereau, macria, la groseille à maquereau. Ou trouve le flamand makreel, le danois makrel, l'anglais mackrell; mais les germanistes disent que ces mots viennent du français. On donne la mémo origine au kimry macrell. On regarde maquereau comme formé du latin macula, tache, à cause des tachi;:, (]ue présente ce poisson; et alors maquereau serait
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pour maclereau. On trouve dans le champenois le mot maquet, maquereau, et Scbeler s'en autorise pour rattacher maquereau à maea, radical hypothétique du latin macula, radical qu'il trouve dans macquer. En définitive, l'origine du mot maquereau reste douteuse.
2. MAQUEREAU, ELLE (ma-ke-rô, rê-l'),*. m. et f. Il 1° Terme qui ne se dit pas en bonne compagnie. Celui, celle qui fait métier de débaucher et de prostituer des femmes ou des filles. De son pédant qu'il fut, devint son maquereau, bégnieb, Sat. y. Et pour achever son tableau. Sur le tout un peu maquereau, scarr. Virg. i. Il [Cellamare] ajoute : il [Dubois] a été maquereau toute sa vie, ce ne sont là dedans que des lettres de femmes, ST-siM. 522, 189. Il [Fouquet de la Vaienne, qui avait servi Henri IV dans ses plaisirs et qui était retiré à la Flèche....] s'amusait souvent à tirer au vol ; un jour il aperçut sur un arbre une pie qu'il voulut faire partir pour la tirer ; la pie s'ctant mise à crier : maquereau, il crut que c'était le diable qui lui reprochait ses vieux péchés, et tomba à l'instant en faiblesse, duclos, More. hist. Œuv. t. x, p. 262, dans pouGENS. Il Fig. Maquereau politique, celui qui sert d'entremetteur dans les intrigues. Ils [les jésuites] sont bien à la cour, où ils servent d'espions et de maquereaux politiques, otH patin. Lettres, t n, p. Ï53. Il Adj. [Ils] Peuvent mettre en papier leur dire par écrit.... Et rendre par leurs vers leur muse maquerelle, Régnier, Sat. m. 112° Maquereau, maquerelle, celui, celle qui tient une maison de filles. Il Maquereau se dit aussi de l'associé d'une femme qui tient une de ces maisons, d'un souteneur de filles.
— HlST. xm" s. Tu es maqueriaus chascun mois, RUTEB. H*. Vive la face l'en [l'on] arder [brûler], L'orde vieile putain prêtresse , Maquerele et charroieresse [sorcière], la Rose, 9370. || xiv* s. .\ins mais n'oîstes dire en livre n'en rollel Qu'on fesist de motions onques jour maquerel [ces moutons avaient servi à porter un billet doux], Haud. de Seb. XV, V. 31 1. Il iv* s. Qui n'a aultre science Que Cupido et son (lambeau. Cela sent bien son maquereau; Il en est trop en France, bassel, i. Icellui Labastide criast au suppliant : ribault, traître, mereau, du cange, merallus. \\ xvi* s. L'on ne peut accuser une femme d'adultère, si son mari ne s'en plaint, ou qu'il en soit le maquereau, loïsel, Instit. coût. VI, t, § <7.
— ÉTVM. Wallon, maca, maquerelle, makerot, maquereau; namur. matfralé, maquerelle. On le tire du flamand makelaar; allem. Mâkler, entremetteur.
MAQCERELLAGE (ma-ke-rè-la-j'), *. m. Terme qui ne se dit pas en bonne compagnie. Le métier de maquereau.
— HIST. XVI* s. Quels personnages sçaurolt-on trouver plus propres pour exercer macquerellages? paré, XIX, 23. Toute l'Asie se perdit et se consomma en guerres pour le macquerellage [concubinage] de Paris, mo.nt. ii, <88.
— ËTYM. Maquereau 2, par l'intermédiaire de maquerel.
t MAQtJERELLEJfENT (ma-ke-rè-le-man), adv. Terme burlesque. X la façon des maquereaux, des entremetteurs. Aux chcvau.'i du porte-lumière [Apollon] [il] Supposa maquerellement La cousine d'une jument, scarr. Virg. vu.
t MAQUERELLER (ma-ke-rè-16), v. n. Faire l'entremetteur, le maquereau.
— HIST. XVI' s. Maquereller, ouDis, Diet.
t MAQUEREM-ERIE (ma-ke-rè-le-rie), ». f. Métier de maquereau, de maquerelle.
— HIST. XIV* s. Maquerelerie, Ordonn. des roU de Fr. t. v, p. 44t.
MAQUETTE (ma-kè-f), « f. \\ 1" Terme de sculpture. Modèle, informe et en petit, d'un ouvrage de ronde bosse. Une maquette du Christ enfant, do Léonard de Vinci, didbr. Pensées sur lapeint. dCuv. t.xv,p. 22», danspoDOENS. Il Espèces de mannequins dont se servent les peintres, en les assemblant, pour former des groupes. || J* Terme demétallurgie.llassiau à moitié forgé, et qui se compose de trois parties nommées : téta de maquette, ou partie non encore soumise au marteau , barre ou partie forgée; bout de barre, ou extrémité plus grosse que la ïam.
— ETYM. Ital. macchietta, ébauche, proprement petite tache (comparez brouillon), d'un radical mac qui est dans le latiu macula, tache.
MAQUIGNON (ma-ki-gnon), s. m. || 1* Marchand de chevaux. Un maquignon de la ville du .Mans Chez son évéque était venu conclure Certain marché de chevaux bas-normands, i. ». rqiss. Épigr. l, 24. Non, monsieur ; il tou* les Tendra en
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conscience. — M. Turcaret: La conscience d'un maquignon! LBSAGE, Turcaret, III, 4*. || Maquignon se prenant souvent en mauvaise part, on dit maintenant marchand de chevaux. || 2° Par extension, homme qui, sans faire le commerce des chevaux, se mêle d'en revendre, d'en troquer, en corrigeant ou en faisant disparaître leurs défauts. || 3° Fig. et familièrement, maquignon, maquignonne, celui, ce'.le qui s'intrigue pour ménager un marché de places, d'emplois, et pour faire des mariages. Il n'y aurait pas grand mal quand tous ces maquignons de mariages-là seraient au fond de la rivière avec une bonne pierre au cou, begnahd, Sérén. se. i . Il y a de ces veuves et de ces maquignonnes dans les autres pays, LESAGE, Diable bail. ch. vi, dans pougens. Cette courtière était une maquignonne d'affaires, qui prêtait et empruntait sur gages, volt. Polit, et Ugisl. Essai probab. en fait de justice, *" proftabihf^. Il Maquignon d'amour, homme qui s'entremet, procure des rendez-vous, des tète-à-tête. i| Fig. Maquignons de la gloire, ils en font le partage, GOMBAULD, Êp. Ilv. III, dans MCHELET.
— HIST. XVI* s. Tu veux doncques, Socrates, ditil, que je sois maquignon de chevaux, laboetie, 127. 11 se fit maquignon de chevaux, hesper. Contes, XXVII. Il est vray que, pour parvenir à telles exemptions, faut captiver la benevolence de cestuy-ci ou cestuy là, tous maquignons, froumenteao, Finances, m* livre, p. 897,
— ÈTYM. Maquignon parait avoir le même radical {maq) que maquereau 2, et tenir au flamand maeken, trafiquer. On a dit aussi macquillon : Aux macquillons [je donne] les clievaux de poste du mont de la Boudle de Pontaudemer avec les asnes d'Arcadie, Les estreines universelles de Tabarin, édit. des icD/eusetii, p. 5, dans pr. Michel, Argot.
MAQUIGNONNAGE (ma-ki-gno-na-j") ,s.m. 1] 1° Métier de maqugnon, de marchand de chevaux. I) 2° Moyens p.ir lesquels les maquignons font paraître leurs chev<) ux meilleurs qu'ils ne sont. || 3° Certains trafics illicites dans les aflaires, dans l'admi nistration, etc.
— HIST. XVI* s. J'aymerois mieux que luy et sa femme fussent où je dirois, que d'avoir servy à tel maquignonnage, cholières. Contes, 1. 1, Matinée 6 , p. 4 69, dans POUGENS.
— ÉTYM. Maquignonner MAQUIGNONNE, ÉE (ma-ki-gno-né, née), part.
passé de maquignonner. Un cheval maquignonne. Il Fig. Cette vieille rosse refaite et maquignonnée, etc. le Divorce (f688), m, se. dern. le Thédire italien de Gherardi, t. m, p. (48. Nous verrions dans un bal la précieuse Amalasonte, doyenne des coquettes, maquignonnée par mille sourires compassés avec art, Phacton (1092), ii, 44, ib. t. m, p. 4(0.
MAQUIGNONNER (ma-ki-gno-nc), v. a. || 1* Faire paraître un cheval meilleur qu'il n'est afin de le vendre plus cher. {| Par extension, il se dit quelquefois des personnes qui veulent paraître plus jeunes
qu'elles ne sont On la décrassait en ce lieu, on
lui adoucissait la peau, on la blanchissait, on la parfumait; en un mot, on y maquignonnait une Cendrillon, comme on prépare un riche cheval, la Gazette noire, 4749, in-8°, p. 99, dans fr. michel, Argot. Il 2° Fig. Trafiquer, d'une façon indélicate, d'emplois, de mariages, d'affaires. Il est accusé d'avoir abusé du tribunal de la pénitence, pour maquignonner un mariage, BACHAUMONT, Mém. t. XXXII, p. 277. Il 3* Se maquignonner, v. ré(l. Être maquignonne, être l'objet de quelque maquignonnage. Le cardinad Antoine sera archev>5que de Heims, et M. de Nemours, quittant cet archevêché, épousera la fille do M. de Longueville; ainsi tout so prend, tout se vend ou se maquignonne, gui patin. Lettres, t. ii, p 232.
— HIST. XVI* s. Voici qu'on vous monstrera au.sst tost au doigt comme celuy qui maquignonncroit les cnjolemens de nos genetliaquos [disours de bonne aventure], cholièrks, Contes, 1. 1, Matinée 7, p. 4 9o, dans POUGENS.
— ÉTYM. Maquignon.
t MAQUILLAGE (ma-ki-lla-j'. Il mouillées),», m. Terme de coulisse. Moyens qu'emploie le comédien pour peindre son visage et le faire Jeune et vieux, le plus souvent jeune.
t MAQUILLER (ma-ki-Ué, K mouillées), v. a. Opérer le maquillage. || Se maquiller,», réjl. Maquiller n'est iilus seulement un terme de théâtre ; beaucoup de femmes du monde se maquillent,
t MAQUILLEUR (ma-ki-llour, Il mouillées), i. m. Bateau pour la pf^chc des maquereaux.
t MAQUILLEUSE (ma-ki-lloû-z', {{ mouilléesl, s. f. Femme qui pratique le maquillage.
t MAQUIS (ma-kl), t. m, Voy. haxis.
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4 . MARABOUT (ma-ra-bou, le ( ne se prononce pas et ne se lie pas), s. m. || 1° Terme de la religion musulmane. Homme qui se consacre à la pratique et à l'enseignement de la vie religieuse; on rencontre un assez grand nombre de ces religieux dans l'Afrique septentrionale. Que diriez-vous si un marabout du mont Atlas.... volt. Dict. phil. Grâce, m. || Par extension, nom donné par les Français à la petite chapelle ou mosquée desservie par le marabout, et aussi aux tombeaux de ces religieux. || 2° Fig. et populairement. Homme laid, mal bJti. Que nous demande ce vieux singe. Ce marabout coiiïé de linge? PAVART, Soliman, n, 2. || 3* Par assimilation, nom donné à une espèce de cafetière à large ventre, dont le couvercle, assez semblable à la petite coupole qui surmonte la demeure du marabout, se termine en pointe à l'extérieur. Des marabouts de ferblanc, de cuivre. ||4° Sorte d'oiseau (on écrit plus souvent l'oiseau marabou et les plumes marabout) . Les marabous ou cigognes à sac {ciconia marabou) sont des oiseaux de l'Afrique et de l'Inde qui ont au milieu du cou un appendice charnu ressemblant à un gros saucisson ; ils sont recherchés à cause des plumes qui se trouvent sous leurs ailes et dont on fait ces panaches légers connus sous le nom de marabouts, lemaout, Oiseaux. \\ Plumes de marabout. Chapeau orné de marabouts. Coiffure garnie demarabouts.il B°Nom donné quelquefois aux princes de la dynastie des Almoravides, dynastie musulmane qui régna, par ses conquêtes, en Afrique et en Espagne, de 1070 à (446. Abdi Amoumen, capitaine d'une troupe de bandits, qui se disait descendu en ligne droite d'Houssain, fils d'Ali, avait détrôné le marabout en Afrique, dideh, Opin. des anc. philos. (Juifs).
— ÊTYM. Port, marabuto, de l'arabe maràbath, lié à Dieu, du verbe rabath, être ferme, être dévot. Marabout, prêtre musulman, puis, par dénigrement, homme fort laid; puis cafetière à gros ventre. Marabout, dans le sens A'al-moravide^ vient de l'arabe mouràbith, celui qui défend les frontières ; de rabath, qui est une 3*|forme du précédent rabath.
t 2. MARABOUT (ma-ra-bou), s. m. Sorte de ruban, le plus beau des rubans-gaze. Marabout uni. Marabout façonné. Marabout à disposition. || Adj. Ruban marabout.
— ËTYM. Il est probable que ce marabout a été dit d'après les plumes de l'oiseau (voy. marabout 4, n* 4),
t MARABOUTAGE (ma-ra-bou-ta-j'), s. m. Apprêt qu'on fait subir aux soies destinées aux crêpes.
— ETYM. marabout 2.
MARAÏCllER (ma-rê-ché; Vr ne se lie jamais; au pluriel, Vs se lie : des ma-rê-ché-z actifs), s. m. Il 1* Jardinier qui cultive un de ces terrains qu'à Paris on appelle marais. Les maîtres jardiniers préoliers et maraîchers, comme ils sont qualifiés dans leurs statuts, Dicl. des arts et met. au mot ;ordinier. Il Nom donné aux jardiniers qui font spécialement la culture des légumes. || 2° Adj. Qui a rapport à la culture des terrains ou jardins consacrés à la proiluction des plantes légurai&rra. Industrie maraîchère. Plante maraîchère. Jardin niaiiîctier.
— REM. On a dit maréchais : Los uns qu'on nomme simplement jardiniers, les autres qu'on nomme maréchais, la quintinye, Jardins, préface, p. xvn. Il On a dit aussi marager. Marager, c'est le jardinier qui, dans les grandes villes, s'.ittache à la culture des plantes potagères ; c'est dans les lieux les plus bas et les plus humides des environs des villes que ces sortes de jardiniers ont établi leurs jardins ; et c'est ce qui a fait donner à ces jardins le nom de marais, Dict. des arts et met. au mot marager.
— f.TYM. Marais.
t MARAÎCJIIN (ma-rô-chin), s. m. Bœuf élevé ou engraissé dans les prairies basses du Poitou et de l'Aunis,
— f.TYM. Marais.
MARAIS (ina-ré ; Vs se lie : un ma-rê-z impraticable), s. m. Il I* Terrain non cultivé, trè.s-huniido ou incomplètement couvert d'une eau qui est sans écoulement. Un rat plein d'erabnnpoint, gras et des mieux nourris. Et qui ne connaissait l'avont ni le carême. Sur le bord d'un marais égayait ses esprits, LA FONT. Fahl. IV, 4 4, Don Francisco de Mellos l'attend de pied ferme [Condô à Rocroy] ; et, sans pouvoir reculer, les deux généraux et les deux armées semblent avoir voulu se renfermer dans des bois et dans des marais pour décider leur querelle, comme deux bravos en champ clos, iioss. Louis d» Bimrlinn. Songez que Paris, qui n'est pas d'un dixième moin» grand que Londres, n'éUiit alors (dans l'antiquité] qu'une petite cité barbare; Amsterdam n'était qu'un marais,... vobT. Dial. 24. Le Don, qui
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M réunit«T« le Donjfc, forme, avant que d «rriver à U mer Noire, un lac ou marais fort considérable au-on appelle le Palus Méotide, dont l'étendue est de Plun de cent lieues en longueur sur vingt ou vinRt-cinq de largeur, bufp. Ht», nat. Preuv. th. terr. Œuvres, X. u, p. «M- Immobile au milieu de ses dormantes eaux, Le marais paresseux tranquillement sommeille Sur le limon fangeux qui nourrit •es roseaux, deullb, Convm. l. Marius s'est réfugie dan* ces marais de Miniurnes, près de la liemoure de Scipion, stael, Corinne, xiii, *. Sil est vrai qu'il soit très<langereux de s'endormir en traversant les marais Ponlins, l'invincible sommeil qu'ils inspirent dans la chaleur est encore une des impressions perfides que ce lieu fait éprouver, m. ib. Il Marais verts, marais recouverts d'une couche de paion ou d'herbages souvent asseï élevés. || Fièvre (le marais, fièvre intermittente causée par les effluves des marais. I| Fig. Se sauver par les marais, à travers les marais, se tirer comme on peut d'un péril, d'un embarras, d'un mauvais pas (voy. à l'historique, dans un exemple de Brantôme, l'origine de cette locution). Je me jetterai sans balancer dans la bourgeoisie de Paris, je monlrerai les baux de mes maisons.... enfin je tâcherai de me sauver par les marais comme je pourrai, plutôt que de payer cinq ou six cents livres pour un homme d'arrière-ban, sÉv. 4 3 a-/r. 4 689. Il [Guillaume UIJ vient de pêcher en eau trouble une Ile tout entière ; ailleurs, à la vérité, il est battu et poursuivi, mais il se sauve par les marais, et ne veut écouter ni paix ni trêve, la Bm;Y. XII. Il 2° Marais salant, terre où l'on fait venir l'eau de la mer pour faire du sel. j| 8° X Paris et aux environs, terrain bas où l'on fait venir des légumes. Il 4* I.e Marais, quartier de Paris, qu'on nomme aussi quartier du Templs. Adieu, beau quartier des »Iarets [écrit ainsi pour rimer aux yeux], C'est avccque mille regrets Qu'une très-pressante besoigne Pour quelque temps de vous m'éloigne, scarr. Voériet diverses, t. vu, p. as. Tout bon fainéant du Marais Fait des vers qui ne coiltent guère; Pour moi, c'est ainsi que j'en fais; Et, si je les voulais mieux faire. Je les ferais bien plus mauvais, chapelle, Épigr. en réponse à Despréaux. M'ayant entendu demander le chemin du Marais, qui est le quartier le plus éloigné de Paris; j'y vais, me dit-il, et je vous y conduirai ; suivez-moi, montesq. Lett. pers. 34. Il Demoi!^!lles du Marais, nom qu'on donnait aux courtisanes, à cause qu'il y en avait toujours beaucoup dans ce quartier- là. 115" Le marais ou la plaine, se disait du parti du centre à la Convention, composé de modérés; par opposition à la montagne.
— HiST. xii* s. A tant s'en torne très parmi le marois, Raoul de C. si. || xiii' s. Gefroi de la Chapele dit que l'en ne puet avoir conduit joint à la meson commune qui reçoit l'aau ou de ciel ou de marois, Liv. de jost. u». || xv's. Ils furent informas que ens uns grands mares qui li sont en une vallée, avoit la plus belle proie du monde, froiss. II, II, 441. Un lieu oti il souloit avoir un vivier, qui pieça atterry et vint en prez, et de présent est en maresqs, no cange, mariscus. || xvi' s. [Au siège de la Rochelle, dans une terreur panique] plusieurs eurent telle frayeur qu'ils avisertnl à se sauver par les marais, et plusieurs s'y enfuirent qui furent après reconnus par la boue qui en cstoit empreinte en leurs chalessea [sic], brant. Cap. franc, t. iv,
p. 281, dans LACURNE.
— ÉTYM. "Wallon, maras'; Hainaut, maraehe; ital. tnarese ; has-lat. mariscus. Comme maria (plur. de mare) avait pris, d'après Isidore et d'autres documents, le sens de masse d'eau douce ou salée, on en forma le ba«-latin nuira, mare (voy. ce mot); d'où l'italira marese et le français marais; cette dérivation s'appuie encore sur le provençal marese, marin, qui vient de mare ou mara. Mais, comme marais a ■Sinné marese, marescage, maraischer, il est pro- I ible qu'il y a eu intervention du germanique : anc. Ilam. maerasch, marais; holl. maras; allem. Marsch.
t MARANR (ma-ra-n'), i. m. Voy. «iarranb. . "AKASMB (ma-ra-sm'), i. m. Terme de médecine. Maigreur eicesiive, consomption de tout le corps, suite ordinaire des maladies chroniques. 1oraber dapi le mara.me. || Kig. u ministère anglais pourrait espérer, en favorisant la discorde, en laissant de l'espoir aux mécontents, de nous voir peu A Pf", '?'"'*•' <*»"« un dégoût égal du despoUsme et oe la liberté, désej-pérer de nous-même», nous consumer lentement dans un marasme polilinue, mira- »ï*u, darts LAVïAUx. '
-- HIST. xvi- s. Tousjours nouvelle sanie s'en- Cndre et desgorge à la pUye, ou ulcère, qui enfin
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conduit le malade en un marasme, le rendant sec, aride et etii|ue, paeé, viii, 33.
f.TYM. Maoai|i6;, de |j.opo£vEiv, dessécher.
MARASQUIN (ma-ra-skin), i. m. Sorte de ratafia de cerises. Le meilleur marasquin est celui de Zara.
— ÊTYM. Ital. marasca, espèce de cerise acide avec laquelle on fait le marasquin.
MARÂTRE (ma-râ-tr') , s. f. \\ 1" Terme injurieux, nelle-mère par rapport aux enfants d'un autre lit. J'affectai les chagrins d'une injuste marâtre, BAC. Phèdre, i, 3. Ce qu'une marâtre aime le moins de tout ce qui est au monde, ce sont les enfants de son mari : plus elle est folle de son mari, plus elle est marâtre, la bbi'Y. v. |! 2° Mauvaise mère. Ce n'est pas une mère, c'est une marâtre. || Fig. Il ne peut s'imaginer que la France, où l'hospitalité fut toujours si sainte, devienne pour lui la marâtre des étrangers, patru. Plaidoyer 4 1 , dans richelet. La nature, marâtre en tes affreux climats, Ne produit au lieu d'or que du fer, des soiàats, crébillon, Rhadam. ii, 2. Quand la marâtre nature nous prive de la vue, elle peint les objets avec plus de force dans le cerveau, volt. Lelt. Mme du Deffant, 4 2 déc. 4768. Il Adjectivement, ô France I des partis déplorable théâtre 1 Que maudit soit le jour, où ta haine marâtre En foule de ton sein rejeta tes enfantsl delil. Pili^, IV. Il 3* S. f. pi. Terme de métallurgie. Pièces de fonte qui servent de plafond aux embrasures d'un haut fourneau.
— REM. C'est par plaisanterie que Beaumarchais fait dire par Antonio à Bartholo : Vous n'êtes donc qu'un père marâtre [c'est-à-dire dénaturé] î ifar. Fig. m, 4 8.
— HIST. xin* s. Ha ! fortune, chose legiere, Qui vins devant et poins'derriere, Comme es marrastre! RUTEB. I, p. 82. Et de lès els seoit l'empereris, qui feme estoit au père et marastn; au fil, villeh. xcm. De mauvaise marastre est l'amour moût petite, Berte, liv. || xv" s. 0 tu [Par's] cité de justice aournée, Qui onques jour n'ouvras de tirannie, Fille de Dieu et par Dieu gouvernée. Mère de foy, mairastre d'eresie, Le vrai escot de la théologie, e. iiESCH. Poésies mss. f" 37. || xvi* s. Qui a marastre a le diable en l'atre, cotgrave. 0 vrayment marastre nature, Puis qu'une telle fleur ne dure Que du matin jus iues au soir 1 rons. à Cassandre.
— f.TYM. Wallon, mtîrdse.-namur. maurause; du bas-latia matrasira, de mater, mère, avec la terminaison aster, asira, qui indique seulement que la chose ou la personne n'a pas son caractère propre, est un diminutif de la chose ou personne; aussi marastre n'a-t-il signifié primitivement que bellemère, un diminutif de mère. On disait de même : parastre, fillastre.
MARAUD, AUDE (ma-rO, rô-d') , s. m. et f. Terme d'injure et de mépris. Celui, celle qui ne mérite pas de considération. Mais que de deux marauds la surprise infidelle Ait terminé ses jours [de mon fils] d'une tragique mort, malii. vi, 37. Si tôt que tu seras parti. Mon maraud de frère averti Viendra tout
piller à ma barbe, scarr. Virg. iv Qunil je vous
vois, maraudeî Vite, sortez, friponne, allons, quittez ces lieux. Et ne vous présentez jamais devant mes yeux, mol. f. sav. n, 6. Jo me déferai de ce maraud fieffé, de ce faquin d'Argante, iD. Scapin, II, 9. Quel maraud est-ce ci 7 — Maraud 1 voilà quelqu'un qui me connaît, rBgnard, Sérénade, 23. Ils ressemblent à ce valet de comédie ivre qui, entendant prononcer le mot de maraud, dit naïvement: maraud, voilà quelqu'un qui mo connaît, d'alemb. Letl. au roi de Pr. 44 déc. 478i. U me paraît que tous les honnêtes gens ont été d'autant plus seasibles à la perte d'Helvétius, que les marauds d'ex-jésuites et les marauds d'ex-convulsionnairesont toujours aboyé contre lui jusqu'au dernier moment, volt. Lett. Condorcet, i" févr. 4 772. Le bon sens du maraud quelquefois m'épouvante. — Mondor : Molière avec raison consultait sa servante, pia. Métrom. u, 44.
— HlsT. XV* s. Comment m'en iray-je en pourpoint, Desnué comme ung maraultT Dieu mercyje n'ay pas trop chault, villon, Repue fr. des souffreteux. Il XVI* s. Un an après vint un gros marautqui contrefaisoit le ladre, parK, xxu, 8. Encores aujourd'hui appelions nous ceux à qui nous voulons mal et pensons injurier, marauts, coquins, bclistres.... bouquet. Serves, livre m, p. )i>e, dans LACURNE. Canins Julius.... ayant esté condamné à mort par ce maraud de Caligula, mont, ii, 60.
— f.TYM. Origine inconnue. Le portugais a tnorow et les étymologistes portugais le tirent de l'arabe marudo, insolent; mais marolo paraît n'être pas indigène et venir du français. On l'a tiré d'un comte
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do Mirode, commandant pendant la guerre de Trente ans un régiment de soldats pillards; mais maraud (marauU) est dans Villon,200 ans avant le comte de llérode. Diez conjecture l'adjectif esp. malroto, du laU maie, mal,etruplus,ruiné; Mahn, lelat. morator, celui qui traîne, parce que les traînards sont souvent des maraudeurs. Tout cela n'est qu'hypothèse, mais, en attendant d'autres documents, il faut notei que dans le dialecte de Corse marodi, et dans celui deCôme marà signifient maladif, et que primitivement en français maraud signifie pauvre gueux.
t MARAUDAGE (ma-rô-da-j'), s. m. || 1* Action de marauder, d'aller en maraude, en parlant de soldats. Aussi Napoléon était-il le plus souvent forcé de fermer les yeux sur un maraudage qu'il défendait vainement; sachant d'ailleurs trop bien tout l'attrait, pour le soldat, de cette manière de subsister, qu'elle lui fait aimer la guerre qui l'enrichit.... sÉ- GUR, Ilist. de Nap. iv, 4.i||2° Enlèvement furtif des productions de la terre, et, selon les criminalistes, vol des fruits pendants par branches ou par racines dans les champs ouverts.
— ÉTYM. Marauder.
tMARAUDAILLE (ma-rô-dâ-ll', Il mouillées), s. f. Réunion de marauds. Ces marandailles de Paris disent que Marfore demande àPasquin pourquoi on prend en une même année Philisbourg et Maestricht, et que Pasquin répond que c'est parce que M. de Turenne est à Saint-Denis, et monsieur le Prince à Chantilly, sév. 26 août 4 076.
— HIST. ïvi' Maraudaille, oudin, Dict.
— ÉTYM. Jfaraud.
MARAUDE (ma-rô-d'), s. f. Terme de gr.erre. Pillage que des soldats exercent sans permission, et quelquefois avec permission. Rosen, étranger et soldatde fortune jusqu'à avoir tiré au billet pour maraude, quoique de bonne noblesse de Poméranie, ST-siM. 2B, 32. Quatre cavaliers allant en maraude s'avancèrent jusqu'aux portes de Minden, volt. lout» XIV, 9. Les soldats s'irritent contre le peuple chez qui ils font la guerre, parce qu'ils ne peuvent le voler assez librement, et que la maraude est punie, vauven. ffouv. mai. 55. Quant aux chefs, comme les ordres généraux supposaient toujours des distributions régulières qui ne se faisaient jamais, chacun d'eux, suivant le degré de son zèle, de son intelligence et de sa fermeté, s'était plus ou moins emparé de la maraude, et avait changé le pillage individuel en contributions régulières, SÉGUR, Hist. de Nap. vu, 4. Il Par extension. Si un castor est surpris en maraude sur le territoire d'une tribu qui n'est pas la sienne, il est conduit devant le chef de cette tribu, CHATEAUBR. Amer. Castors. || Fig. Il [ChênedolKJ allait à la maraude dans mes ouvrages, id. Mcm. t. IV, p. 24.
— ÉTYM. Voy. MARAUDER. D'après Ménage, le maréchal de Luxembourg disait nie'rode, attribuant le nom de la maraude au comte de Mérode (voy. maraud). L'espagnol dit merode, mais le mot est pris du français.
MARAUDÉ, ÉE (ma-rô-dé, dée), part, passé de marauder. Pillé par les maraudeurs. Village maraudé.
MARAUDER (ma-rô-dé). || l" Y. n. Aller en maraude. Il Kig. Petits hommes d'État, entachés de poésie, qui maraudons de chétifs mensonges sur des ruines, cnATiîAUB. ;Wrfmoires,t. v,p. 308. ]| 2° V. a. Piller par maraude. Marauder un village.
— HIST. xvi* s. Marauder, oudin, Dict.
— ÉTYM. Maraud. Ce qui est dit du maréchal de Luxembourg (voy. maraude) est sans importance; car longtemps auparavant, Oudin dit marauder et non meraudcr.
t MARAUDERIE (ma-rô-de-rie) , s. f. Acte de maraud. Je n'ai pas voulu en enrager tout seul, j'ai voulu que vous me tinssiez compagnie, et c'est pourquoi je vous fais part de cette marauderio, RAC. Lett. 9, d Lerasseur.
— ÉTYM. Maraud.
4. MARAUDEUR (ma-rô-deur) , s. ni. || !• Celui qui va en maraude. Beaucoup de ces hommes isolés étaient des maraudeurs qui feignaient une maladie ou une blessure, pour s'écarter ensuite, séouh, //lit. de Nap. vi, 4. || Fig. Chez Vénus j'entre en maraudeur; C'est tout fruit vert que j'en rapporte, ' BÉRANO. Ange gardien. || 2° Celui qui commet le ilélit de maraudage.
— ÉTYM. Marauder.
t 2. MARAUDEUR (ma-rO-deur),.j. m. Terme de pêche. Visiteur établi pour marquer les barils de hareng salé.
MARAVÉDIS (ma-ra-vé-di), s. m. Petite monnaie espagnole de cuivre qui vaut un peu plus de l'ancien denier de France; c'est la monnaie 4«
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compte dans les finances, comme dansle commerce, quoiqu'elle n'ait pas elle-même un grand cours. Soixante-trois maravédis font une réale d'argent. Il ne vous reste donc rien du tout, ma bel le Cunégonde? Pas un maravédis, dit-elle, volt. Candide, io.
— REM. Les Espagnols écrivant ce mot sans i; nous devrions faire de même.
— Etym. Provenç. marabeli, maraboti; catal. mararedis; espagn. et portug. maravedi; de l'arabe marâbetin ; les marabetins, ou marabouts, ou almoravides sont des Arabes qui ont régné en Espagne {voy. marabout), et qui ont donné leur nom à une monnaie.
(. MARBRK (mar-br'), s. m. || !• En général, nom donné à toute variété de calcaire à grains fins susceptible de poli, et qui par sa blancbeur ou par ses couleurs plus ou moins vives peut être employé à la décoration des édifices ou dans l'ameublement. Paros, fameuse par ses marbres, scarr. Virg. m. Cependant l'humble toitdevient temple; et ses murs Changent leur frêle enduit aux marbres les plus durs, LA FONT. Phxl. et Baucis. Un bloc de marbre était si beau Qu'un statuaire en fit l'emplette : Ou'en fera, dit-il, mon ciseau? Sera-t-il dieu, table ou cuvette? id. Fabl. ix, c. D'abord elle a d'Auguste aperçu la statue ; Et mouillant de ses pleurs le marbre de ses pieds.... rac. Brit. v, 8. Et que du sein des monts le marbre soit tiré, id. Esth. m, 9. Et qu'un sang pur par mes mains épanché Lave jusques au marbre où ses pas ont touché, m. Athal. II, 8. Le titre de conquérant n'est écrit que sur le marbre ; le titre de père du peuple est gravé dans les coeurs, mass. Human. des grands. Les marbres d'Italie sont en fort grand nombre, et ont plus de réputation que tous les autres marbres de l'Europe; celui de Carrare, qui est blanc, se tire vers les côtes de Gènes, et en blocs de telle grandeur que l'on veut, BUFF. Min. t. il, p. 28. || Animer le marbre, le tailler en statues pleines de vie et de beauté. Le christianisme ne saurait pas moins animer le marbre que la toile, guateaubr. Génie, m, i, B. Il Marbre stituaire, marbre propre à faire des statues, qui est sans taches ni veines. || Marbre antique, tout marbre dont les carrières ne sont plus oonnuîs ou exploitées. || Marbre brut, marbre tel au'il sort de la carrière. || Marbre piqué, celui qui B9st taillé qu'à la pointe. || Marbre dans sa passe, se dit des tranches de marbre qui ont été débitées parallèlement au lit du banc. Marbre en contre-passe, marbre débité sur la hauteur du banc. || Marbre ébauché, celui qui est travaillé à double pointe, pour 1« sculpture, ou approché avec le ciseau pour l'architecture. || Marbre dégrossi, celui qui est équarri, suivant la disposition d'une figure, avec la scie et la pointe. || Marbre fini, celui qui est terminé avec le petit ciseau et la râpe. || Marbre cameloté, celui qui, étant d'une seule couleur, ne laisse pas de paraître tabisé, après avoir reçu le poli, tel que celui de Namur. || Cela est dur, est froid comme le marbre, comme du marbre, comme marbre, se dit de choses très-dures et de choses qui font éprouver au toucher un vif sentiment de froid. || On dit aussi : comme un marbre. L'un des deux compagnons grimpe au faîte d'un arbre ; L'autre, plus froid que n'est un marbre, Se couche sur le nez, fait le mort, tietit son vent, la font. Fabl. v, 20. Il Fig. et familièrement. Être froid comme un marbre, être comme un marbre, cire extrêmement calme ou réservé, paraître ne s'émouvoir de rien. Je restai comme un marbre à ce discours, mariv. Pays. part. )" part. || On dit dans le même sens : 11 est de marbre, c'est un marbre. || On dit aussi, par exagération : Pour entendre ces propos de sangfroid, il faudrait être de marbre. || Un coeur de marbre, une personne que rien n'échauffe, ne touche, n'attendrit. Sous un visage d'homme il porte un cœur de marbre, tristan, Panthée, i, 7. .Je n'étais pas do marbre, elle avait le cœur tendre, TH. coni». Baron d'Albikrac, v, 3. || Un visage de marbre, un visage qui ne laisse paraître aucune émotion. X chacune de mes réponses le major écrivait avec un vi.sage de marbre, marmontel, Mém. vi. Il Fig. Cela échaufferait du marbre, se dit de paroles, d'une ardeur capable de communiquer de la chaleur aux cœurs les plus froids. Hispal haranguait de façon Qu'il aurait échauffé des marbres, LA FONT. Fiancée. \\1" Morceau de marbre taillé et poli. On a gravé celte inscription sur un marbre. Le marbre d'une commode, d'une cheminée. Placez un marbre sur ces papiers, do peur que le vent no les disperse. Quel marbre à la postérité Fera paraître votre gloire? malu. vi,3. || 3° Absolument. Un marbre, une statue en marbre. Le plus beau marbre
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de ce musée. || 4° Au plur. Marbres, des ouvrages de marbre, échantillons de différents marbres. Il y a de beaux marbres dans ce cabinet. Ces marbres qui ne couvrent que de la poussière, attestent la vénération despeuples, dider. Cl. elNér. i, 97. MM. Sévin et Fourmont rapportèrent de Grèce un grand nombre d'inscriptions, échappées à l'ignorance des habitants qui emploient à faire de la chaux ces marbres précieux que nous allons y chercher avec tant de fatigues et de périls, condorcet, Kaurepas. \\ Marbres d'Arundel, d'Oxford ou de Paros, les marbres antiques recueillis à Paros au commencement du xvn' siècle, présentésà l'université d'Oxford par le comte d'Arundel qui les avait fait apporter du Levant, et contenant les événements depuis la fondation d'Athènes par Cécrops [1682 avant J. C] jusqu'à l'archontat de Diogénète [204 de la même ère), ce qui comprend un intervalle de t3)8 années. || Marbres d'Elgin, se dit des bas-reliefs (jui ont été enlevés par lord Elgin au Parthénon et au temple de Thésée d'Athènes, et qui font maintenant partie du Musée britannique. || 5° Pierre sur laquelle les imprimeurs posent les pages pour les imposer, et les formes pour les corriger. || 11 se dit aussi de cette partie de la presse sur laquelle on place la forme. Un,marbre de pierre. Un marbre de fonte. || 6° Pierre qui sert à broyer les drogues et les couleurs. Il 7* Bloc sur lequel on allonge et on aplatit sous le marteau les tables d'étain de glaces pour les réduire en feuilles, jj 8" Terme de verrerie. Plaque de fonte sur laquelle l'ouvrier verrier roule la matière qu'il a cueillie. || 9° Table de marbre, nom donné à trois juridictions qui siégeaient au palais, la connéta' blie, l'amirauté et les eaux et forêts, et dont les juges prenaient place autour d'une grande table de marbre. Le grand Corneille était, dans sa jeunesse, avocat du roi à la table de marbre de Rouen, Dict. de i'i Cad. Il Chambre de la table de marbre, nom donné en particulier à la juridiction des eaux et forêts. Il Table de marbre, table qui se trouvait dans la salle du palais de justice à Paris, et qui servait aux clercs de la basoche pour y représenter des farces, soties ou moralités. || 10° Marbre artificiel, composition de gypse en forme de stuc, où l'on mêle des couleurs qui la font ressembler au marbre naturel. || 11° Terme de peintre en bâtiment. Marbre feint, représentation des divers accidents du marbre. || Marbre jeté, celui qui imite les porphyres. Il Marbre chiqueto, celui qui imite les granits. Il 12" Terme do relieur. Teinte qu'on donne aux reliures et qui imite les accidents d'un marbre. I.a racine est le plus beau marbre qu'on ait imaginé, lesné, la Reliure, p. »90.
— HIST. XI" s. Sur un perron de marbre bloi se culche, Ch. de Roi. 11. || xii" s. Tost les degrés de mabre [ilj est montés al donjon, Sax. xiv. || xia° s. Puis l'enfoïrent soz un arbre, Et par desus mistrent un marbre ; S'i ont escrit le non la dame, lien. (oue. Ilxiv s. Une cote de marbre [étoffe faite de fils de diverses couleurs] nuefve [neuve], à femme, nu CANOB, marbretus. Deux flacons de marbre noir, DE LABORDF,, Émaux, p. 380. || XV* S. Un coffre de bos paint au quel estoyent xxiii corporaux et une pierre de malbreàliscer lesdiz corporaux, m. t'b. Ha! cuer plus dur que le noir marbre, En qui mercy ne peult entrer, a. chaut, la Belle dame sans mercy. Il xvi* s. Terrines & filtrer, miirbres pourdistiUer en lieu humide, pahE, m, 638. Le marbre n'a que faire de peinture, cotgbave.
— ÊTYM. Bourguig. mdhre; -wallon, marm; provenç. marme, marbre; e.spagn. marmol; portug. marmore; ital. marmo; du lat.marmor; grec, iiàp- (iipoç, brillant : la pierre brillante.
f 2. MAItBKK (mar-br'), s. m. Terme de marine. Cylindre du treuil, à chevilles, sur lequel s'enroule la drosse qui sert à manœuvrer le gouvernail d'un grand bâtiment.
— ETYM. Ce mot est une corruption à'arhre, cl c'est ainsi que plusieurs meuniers, ou même dos experts de campagne, disent le marbre du moulin, le marbre de la roue, etc. pour l'axe ou l'arbre de la roue, legoahant.
MAUBUÉ, ÉK (mar-bré,>réc), porJ. passé de miirbrer. || 1° Marqué de taches et veines comparées à celles du m;irbre. Les troncs de ces arbres rouges, marbrés de vert, montant sans branches jusqu'à leur cime, ressemblaient à de hautes coi<inncs, chateaubr. Alala, les Laboureurs. !| Etoffes marbrées, étoffes do soie ou de laine de différentes couleurs mêlées ensemble. || Bas marbrés, bas où le gris et le blanc sont mêlés ensemble. || Truffes marbrée.s, truffes qui sont grises et blanches en dedans. Il Teint marbré, teintqui offrede» marbrures bleuil-
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très. Il i° S. m. Nom donné dans les Pyrénées au spath calcaire. || 3° Nom vulgaire de l'agame marbré (sauriens), qui e.st le lézard marbré de certains auteurs, et pour d'autres l'iguane marbré. Le marbré habite l'Amérique méridionale , legoarant. Il 4° Marbré, champignon du genre bolet.
t MARBRÉE (mar-brée), s. f. La lamproie commune, dans quelques départements.
— ÉTYM. Marbré.
MARBRER (mar-bré), c. o. || 1° Imiter par la peinture les couleurs du marbre. Marbrer le chambranle d'une cheminée. || i° Marbrer du pai)ier, y appliquer différentes couleurs, de manière à imiter le marbre. || 3° Terme de relieur. Jeter, avec le pinceau, du noir et de l'eau forte sur la couverture d'un livre en veau et le façonner comme du marbre. Il II se dit aussi de la tranche d'un livre sur laquelle on imite le marbre. Marbrer la tranche d'un livre. Marbrer un livre sur la tranche. Tel excelle à relier qui souvent marbre mal, lesné, la Reliure, p. 75. Il 4'" Terme de verrerie. Faire la paraison ou arranger la masse vitreuse en fusion sur le marbre, après l'avoir enlevée du creuset avec le pontil. Il 5° Par extension, produire sur le corps des marques semblables aux marques et veines du marbre. Le froid marbre la peau. || 6" Se marbrer, v. ré/l. Devenir marbré. Ses beaux yeux bleus se marbraient de noir, bern. de st-p. Paul et Virg.
— ETYM. Marbre.
MARBRERIE (mar-bre-rie), s. f. Métier de scier et de polir le marbre. || Atelier de marbrier. || Emploi du marbre à des ouvrages communs, tels que chambranles de cheminée, marches d'escalier, etc. Ouvrages de marbrerie.
— ÉTYM. Marbre.
MARBREUR (mar-breur), s. m. Artisan qui marbre du papier, ou des tranches, ou des couvertures de livres. Il en est de même des papiers pour gardes ; cet embellissement varie beaucoup; les marbreurs s'évertuent à composer des marbres magnifiques, lesné, la Reliure, p. u».
— ETYM. Marbrer.
MARBRIER (mar-bri-é; \'r ne se lie jamais; au pluriel, Vs se lie : des mar-bri-é-ï habiles), s. m. Il 1° Artisan qui scie et polit le marbre, ou qui fait avec le marbre les ouvrages communs dits ouvrages de marbrerie. || 2° Celui qui fait le commerce de marbre. || 3° Il se dit des entrepreneurs qui travaillent le marbre pour les tombeaux, depuis la simple maçonnerie jusqu'à la sculpture. Grâce au ciseau du marbrier, Une couronne de laurier Va d'orgueil enivrer mes restes, déiiang. Mon enterrement. Il 4° Terme de peintre on bâtiment. Ouvrier qui imite par la peinture les diverses esjièces de marbres; ordinairement il imite aussi les différentes espèces de bois. || 5° Adj. Qui a rapport au marbre. Industrie marbrière.
— ÉTYM. Marbre.
MARBRIÈRE (mar-bn-è-r'), s. f. Carrière d'où l'iin tire le marbre. Les marbrières des Pyrénées.
— ÉTYM. Marbre.
MARBRURE (mar-bru-r'), s. f.\\i' Imitation du marbre sur du papier, ou sur la tranche ou la couverture d'un livre. ||2" Peinture imitant le marbre sur les boiseries. || 3° Par extension, marques semblables à un marbre veiné qui se voient sur la peau. Le froid produit des marbrures. || 4° Disposition de nuances sur le plumage des oiseaux, imitant le marbre. La marbrure jaune et brune de la partie supérieure du corps, BUFP. Ois. t. vi, p. 204.
— ÉTYM. Marbrer.
4. MARC (mar; le c ne se prononce et ne se lie jamais), s. m. Il 1" Poids de huit onces, qui sert à peser les matières d'or et d'argent. On prend tant par marc pour la façon de la vaisselle d'argent. Il 2° Le mar« d'or, quantité d'or pesant un marc, et dont la valeur numéraire varie suivant les épSKjues. Depuis lit,e jusqu'en 1401, année de la mort de Charles VII, le marc d'or valut cent livres, et le marc d'argent huit livres quinze sols, duclos, llist. Louis XI, Œuvres, t. V, p. 86. Il I.e marc d'or, droit qu'on prélevait sur tous les offices do France à chaque changement de titulaire, et qui avait été établi par Henri 111. I! 3° Marc d'argent, quantité d'argent pesant un marc, et variant de valeur suivant les époques. Il [Colbertj n'avait poussé la valeur numéraire du marc d'argent, de vinxt-six francs oii il l'avait trouvée, qu'à vingt-sept et à vingt-huit; et après lui dans les dernières années de Louis XIV, on étendit cette dénomination ju.squ'à quarante livres idéales; ressource fatale par laquelle le roi était soulagé un moment pour être ruiné ensuite; car, au lieu d'un marc d'argent, on ne lui donnait presque plus que 1«
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moitié: celui oui devait vingt-sir hrres en 6«8, donnait un marc; et celui qui devait quarante livres ne donnaitquà peu près ce mime marcen 1 7(0, volt. Louùlir, 30. Il est clair que Philippe Auguste fut le plus puissant prince de son temps, si, indépendamment des pierreries qu'U laissa, les sommes spécitiécs dans son tesument montent à près de neuf cent mille marcs d'argent de huit onces, qui valent i présent environ quarante-neuf millions de notre monnaie, i cinquante-quatre livres dix-neuf tob le marc d'argent fin, id. Mœurs, 5i. Il [Pierre le Grand] n'a jamais eu vingt-quatre millions de revenu, à compter le marc à près de cinquante livres, comme nous faisons aujourd'hui et comme nous ne ferons peut-être pas demain, id. Charles XII, <• Il Marc d'argent, droit que les notaires payaient au roi, en pays de droit écrit, pour le joyeux avènement à la couronne. H*' Poids de marc, huit onces ou la moitié de la livre de Paris, telle qu'elle existait avant le système décimal. J'ai acheté trois livres de cette marchandise, poids de marc (c'est-àdire au poids de l'ancienne livre de Paris). || 6° Au marc la livre, manière de répartir proportionnellement une somme quelconque, en remettant à chacun ou faisant fournir par chacun une part déterminée par la somme totale afférente à chacun; c'est ce qu'on nomme aujoui-d'hui au marc le franc, et, mieux, au centime le franc. Ordonnons que toutes blanches monnaies.... des-ores-en-avant soient abattues du tout, et n'aient nul cours pour quelque prix que ce soit, fors au marc pour billon, Ordonn. juin (613. Il Au marc la livre a été employé primitivement en parlant des poids appelés marc et livre, puis transporté aux monnaies par confusion du mot livre, LEGOARANT. La locution, comme le montre l'exemple de Beaumanoir, est une altération de au mare ou à la livre.
— HlST. XI* S. Li burgeis qi ad en soun propre cbatel |bien, avoir] demi marc vailant, Lois de GuiU. <8. Ilxiirs. Quant li mars d'or sera vendus XI libres.... Comput, f. 23. [La couronne] Cent mile mars valoit et plus, à droite vente, Berte, x. Et puis doit on regarder combien il converroit paier à cascun au marc ou à le [la] livre, beaum. xxi, 26. Il XIV* s. Si comeseroit la loy de racheter chescun qui est pris en guerre pour un marc ou autre pris, OSESHB, Eth. <B9. Il XVI* s. Par quoi, point ne le faut celer; J'en ay le marc, si vous en avez l'once, Les marguer. de la marguer. f° 38i, dans lacuhne. Fiens de chien et marc d'argent seront tout un au jour du jugement, cotgbave.
— ÊTYM. Prov. marc; esp. et ital. marco; bas-lat. wiarka; del'anc. haut-allem. marc, marque, signe.
3. MARC (mar; le e ne se prononce et ne se lie jamais; au plur. Vt ne se lie pas : des mar entassés), s. m. |l 1" Résidu de fruits, d'herbes ou de toute autre substance qu'on a pressurée ou fait bouillir pour en retirer le suc Marc de raisins, d'olives, de pommes. Marc de café. || Bain de marc de raisin, bain tonique et fortifiant, conseillé quelquefois parles médecins. Je mets mes mains deux fois le jour dans le marc de la vendange, cela m'entête un peu, mais je crois sur la parole de tout le monde que je m'en trouverai bien, sév. 3U. ||Fig. Voilà ce qui restera dans le litre de ministre [donné au Fils par Tertullien dans 1» création], à en Otcr tout le reste [les idées inférieures] comme le marc et la lie, bo.ss. e* avert. »•. Si ce jeune cerveau s'échauffe, laissez -le d'aboid fermenter en liberté ; mais ne l'excitez jamais, de p2ur que tout ne s'exnaie.... autiementvous perdrez votre temps «t vo' «oins, vous détruirez votre propre ouvrage; ei, «près vous être indiscrètement enivrés de toutes ces vapeurs inflammable:, il ne vous réitéra qu'un marc sans vigueur, j. j. rquss. Êm. II, t. ||i- Marc de soude, ce qui reste après la fabrication de la soude.
— HiST. xvi» s. Je ne conseille non plus aux damatd'appeller honneur leurdobvoir; leur debvoir est le mare, leur honneur D'cstquel'escorce, mont, m, 28. L'on remettra avec le marc du bois [de gaïacî jà cuit autant d'eau.... tkni, xvi, 8.
— 6TÏM. Picard, mtre. Origine inconnue. Il est Ir*»-Jingulier que ce mot n'ait pas d'historique avant le xvi* siècle. Ménage conjecture le latin amurea, Ii«d'huile, bt»-latin murca, murcum- mais le changement d'u en a ne va pas en français •' Diez I* met gaulois emarcum, vigne gauloise peu produc^ tlve, U suppression de l'e s'éUnl faite comme dans m.n« de Kemina; Chevâllet et Scheler, l'allemand Kark, pulpe. Celte dernière conjecture est la plus pUusible; elle eipli<;uerait que le mot, éUint entré pw U frontirn- nord (picard mère), sera longtemps ■~" un mot provmciil ; ce qui bit qu'il n'a pas
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d'historique. Remarquez que amurea se rattache à àfiÉpVw, qui est en plein rapport avec Uark, l'a étant prolhétique.
t MARCAIRERIE (mar-kê-re-rie) ou MARCAI- RIE (mar-kê-rie), *. f. Pâturage fermé, pour les bestiaux (enviions de Thionville). || Nom, dans les Vosges, d'une chaumière où se font des fromages cuits.
MARCASSIN (mar-ka-sin), t. m. 1| 1° Petit sanglier qui est au-dessous d'un an et suit encore sa mère. Les marcassins sont marqués de raies noires et blanches. Chaque marcassin qu'elle allaite Est blanc comme le lait qu'il tette, scahh. Yirg. viii. Il Nom donné aux jeunes cochons dans quelques cantons. Une truie et ses marcassins. || 2* Adjectivement. De la gent marcassine et de la gent aiglonne, LA FONT. Fabl. in, e. || Fig. Mon cœur est la proie de vos yeux marcassins, hamilt. Gramm. 7.
HiST. XVI' s. Marcassin jaune, cotgrave.
ÉTYM. Origine inconnue. 11 y a dans le baslatin le mot marcasium, marais; y aurait-il quelque rapport, le marcassin aimant les bourbiers? ou faut-il le rattacher à l'ancien allemand, mor, morchen, porc?
MARCASSITE (mar-ka-si-f), s. f. || l°Nom donné aux cristaux cubiques d'une pyrite de fer sulfuré, d'un jaune d'or, assez dure pour être taillée, polie et employée comme objet d'ornement, legoauant. Et qui plus est, dans une montagne d'une étendue considérable, où il paraîtra une infinité de guidons et de marcassites de tous les côtés, qui sont autant de marques par lesquelles on peut conjecturer que l'on rencontrera de bons filons et de bonnes matières, l'on se contente de faire faire par sept ou huit hommes une ouverture, Lettres, etc. de Colbert, iv, B84, Mémoire de Vlngénieur Chénier. Cette pyrite ferrugineuse, qui ressemble au jargon, tient du cuivre, dont elle a parfois l'aspect ; elle raye le verre et fait feu sous le briquet ; les plus belles viennent de l'île d'Elbe, de laborde, Émaux, p. 38i.||Ces cristaux ont été appelés aussi bismuth. {| 2° Fausse marcassite, petit globule de verre étamé de façon à présenter la couleur et l'apparence de la marcassite, c'est-à-dire de la pyrite qu'on travaillait autrefois pour en faire des bijoux, legoarant.
— HIST. XVI* s. Quelques marcassites ardentes, lesquelles on fait esteindre en vinaigre, paré, xxv, 40. Ung aigle d'argent, doré en aulcunes parties, aiant entre ies deux testes en hault une couronne imperialle et au milieu ung miroir de marquascite, donné à l'cmnereur par l'ambassadeur de Gennes,
DE LABORDE, £maUX, p. 381.
— ÉTYM. Portug. marquexita ; de l'arabe markaxat, pyrite.
MARCATION (mar-ka-sion) , s.f. Voy. ligne.
— ÉTYM. Marquer.
fMARCEAD (mar-sô), s. m. Voy. marsault. Des promenades au milieu des marceaux, des bourdaines, J. J. BOU.SS. Prom. 6.
f 4. MARCELINE (mar-se-li-n'), s. f. Étoffe de soie, espèce de florence, mais plus large et plus forte.
t ï. MARCELINE (mar-se-li-n") , s. f. Terme de minéralogie. Silicate rose de manganèse provenant de Saint-Marcel, en Piémont.
t MARCELLIANISME (mar-sèl-lia-ni-sm'), s. m. Doctrine des marcelliens.
t MARCELLIENS (mar-sèl-liin), s. m. pi. Hérétiques du iv'sièclo, attachés à la doctrine de Marcel, évêque d'Ancyre, que l'on accusait de ne pas distinguer assez les trois personnes de la Trinité, et de les regarder seulement comme trois dénominations d'une seule et même personne divine.
t MARCESCENCE (mar-sè-ssan-s'), s. f. Terme didactique. Etat de ce qui se flétrit.
— ÊTYM. Mareescent.
t MARCF.SCENT, ENTE (mar-sè-ssan, ssan-t'), adj. Tenue do botanique. Se dit des parties qui se dessèchent sur la plante avant de s'en détacher. Feuilles marccscentes. Calice mareescent.
— ÊTYM. lAt. marcescentem, part, présent de marcetcere, se flétrir. Marcesco est l'inchoatif de marceo; c'est une des dérivations, par racines secondaires, de la grande racine mar, mourir, qui veut dire aussi au sens actif frapper, liroyer, flétrir. Ici la racine sanscrite la plus voisine est marj, frapper, frotter, détruire, qui a donné aussi le latin mareus, marteau.
t MAHCF.SC1BI.E (mar-sè-ssi-bl'), adj. Terme didactique. Oui peut se flétrir.
— ÊTYM. Prov. marcezitle; du lat. maretscibilis. t MARCGRAVLACËES (mar-gra-vi-a-sée) , t. f.
pi. Nom d'une famille de plantes dicotylédones polypétales.
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— ÉTYM. Genre marcgravia, dédié par Plumier au célèbre naturaliste allemand du xvii* siècle, Georges Marcgraf.
t 1. MAUCHAGE (mar-cha-j'), i. m. Piétinement, action de marcher continuellement sur une chose. Il Opération qui consiste à pétrir la pâte dont on fabrique les poteries.
— ÉTYM. Marcher.
t 2. MARCUAGE (mar-cha-j'), t. m. Terme d'ancienne jurisprudence. Droit qu'avaient des paroisses limitrophes de faire paître leurs bestiaux sur les terres les unes des autres.
— lUST. XVI' s. Si le bestail est trouvé pasturant en autruy village, doit amende au seigneur justicier, si ce n'est es lieux où droit de marcbagc a lieu, Coust. yénér. t. u, p. «7*.
— ÊTYM. Voy. marche 4.
t MARCHAIS (mar-chê) , s. m. Terme de pêche. Variété de maquereau qui n'a pas de taches. || Hareng qui a frayé. || Harengs qu'on abandonne par gratification aux matelots.
MARCHAND, ANDE (mar-chan, chan-d'), s. m. et f. Il 1° Celui, celle qui fait profession d'acheter et de vendre. Le plus petit marchand est savant sur ce point : Pour sauver son crédit, il faut cacher sa perte, la pont, t'ahl. xii, 7. .--itôt.... Que, retiré chez lui, le paisible marchand Va revoir ses billets et compter son argent, boil. Sat. vi. 11 établit des magistrats à qui les marchands rendaient compte de leurs effets, de leurs profits, de leurs dépenses et de leurs entreprises, fén. Tél. xii. Le marchand fait des montres pour donner de sa marchandise ce qu'il y a de pire, la bruy. vi. Un de nos créanciers tourne vers nous ses pas : C'est le marchand fripier qui nous rend sa visite, begnard, Ménech. m,n. Si le prince est marchand, toute espèce d'industrie est ruinée, montesq. Esp. v, U. La guerre avait ruiné la France, et les marchands la sauvèrent, VOLT. Louis XIV, 21. Il est très-vrai que, depuis Vasco de Gama, qui doubla le premier la pointe de la terre des Hottentotj, ce sont les marchands qui ont changé la face du monde, id. Polit, et lég. Fragm. hist. sur l'Inde, i. Acbar fut le premier qui s'empara de Surate et du royaume de Guzarate, fondé par des marchands arabes devenus conquérants à peu près comme des marchands anglais sont devenus maîtres du Bengale, id. ib. xxxiii. Il Marchande, femme qui tient un commerce. Je vis, à travers les vitres d'un comptoir, une jeune marchande de si bonne grâce et d'un air si attirant.... J. J. Rouss. Confess. u. || Ternie de jurisprudence. Marchande publique, femme qui fait un négoce séparé de son mari, au vu et su de celui-ci. Il Marchand forain, celui qui parcourt, avec des marchandises, les villes, les campagnes, les foires, les marchés. || Par dénigrement, marchand de soupe, maître de pension, ainsi nommé parce qu'on suppose qu'il spécule sur la nourriture de ses élèves. Il Par dénigrement aussi. Marchand de vers, celui qui fait des vers parce qu'on les lui paye. Marchand de vers, jadis poète, m. j. chén. Ép. àJ. Delille. || Communauté des marchands de Pans, se disait de la réunion de six corporations des drapiers-chaussetiers , épiciers, merciers, pelletiers, bonnetiers et orfèvres. || Fig. Etre mauvais marchand, se trouver mauvais marchand, n'être pas bon marchand d'une chose, s'en trouver mal. Les médecins y purgent [en Hollande] d'ordinaire avec des pilules et des poudres chimiques, avec l'antimoine et le vin émétique, dont ils sont fort mauvais marchands, gui patin, Lelt. t. m, p. 7i6. Et ne fasse plus le méchant ; Il n'en serait pas bon marchand, scarr. Poù. div. OEuv. t. vu, p. 4(. S'il en croit être bon marchand, je suis son valet, hamilt. Gramm. ». Il fit le fier, mais il n'en fut pas bon marchand, id. ib. \n. || Fig. Marchand mêlé, se dit d'une personne chez qui il y a du lion et du mauvais. Paris est un grand lieu plein de marchands mêlés; L'effet n'y répond pas toujours à l'apparence; On s'y laisse duper autant qu'en lieu de France, corn. Ment, i, t. Il [de Brieux] dit des choses fort jolies; mais quelquefois il en dit aussi qui ne le sont pas; c'e-st un marchand mêlé, BAYLE, Lett. à Minutait, 28 juin <67t. || Ï-Celui qui achète pour son usage. Attirer, faire venir, tromper les marchands. Trouver marchand. Si jamais cette part tombait dans le commerce, Et qu'il vous vînt marchand pour ce trésor caché, corn. Ment, m, 6. Il Aux ventes publiques, lorsque le crieur annonce telle marchandise à tant, on répond : il y a marchand, c'est-à-dire je la prends à ce taux. || Fig. Ne pas trouver marchand, ne pas trouver à se placer, ne pas trouver d'acheteur, etc. On n'achète pas 1*
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rang ; une reine qui serait laide ne trouverait pas marchand, volt. Zadig, to. \\ 3- Marchand, espèce de canarda large bec, «nos perspiciWa/o, L. \\ Un autre oiseau porte le nom de marchand, c'est le vautour urubu, galUnaje urubu, Vieillot. Les Portugais les appellent gallinaches et les Français de Saint-Domingue les nomment marctiands, le p. labat, Voyage du chevalier des Marchais en Guinée et à Catjenne, t. nr, p. 329, éd. Paris, 1730. || 4° Àdj. Marchand, marchande, qui a les qualités requises pour être vendu. Il lui a fourni tant de blé loyal et marchand. Il Rendre marchand, donner à une marchandise les qualités nécessaires pour qu'elle se débite bien. Ramener ries grains avariés à leur état normal et les rendre marchands. || Prix marchand, le prix auquel les marchands vendent entre eux. J'ai eu le drap de cet habit au prix marchand. Il Nom marchand, nom que les marchands donnent à certains objets de commerce. || Le sel est marchand, il est permis à tout le monde d'en faire le commerce. Le sel n'est pas marchand, il se vend au compte de l'État. |i Terme de pêche. Morues marchandes, celles qui sont grandes et n'ont point de défauts. Il 5' Place marchaade, place commode pour vendre. || Fig. Quant à vous, mon cher ami, frappez fort; vous êtes en place marchande pour cela, d'alemb. Lett. à Voltaire, <3 mai (759. |i Quartier marchand, quartier habité par un grand nombre de marchands. || Ville marchande, ville où il y a un grand mouvement commercial. || La rivière est marchande, elle a assez d'eau pour porter les batcau.x. Le dégel étant ainsi arrivé depuis quelques jours, et la rivière par conséquent devenue marchande, Corresp. de Colbert, m, 42 (lett. du 22 janv. )6G6). Il Navire, bâtiment marchand, navire destiné à porter des marchandises. |i Marine marchande, les bâtiments et les équipages employés par le commerce, par opposition à marine de l'Etat ou marine militaire. |i On dit dans le même sens : navigation marchande, flotte marchande, capitaine marchand. Il 6° Qui se livre au commerce. Les nations marchandes. Le mélange dos Tyriens et des Africains fit qu'elle [Carthage] fut tout ensemble guerrière et marchande, Boss. Ilisl. 1, 6. Les richesses y [à employer des troupes étrangères] mènent naturellement une république marchande : on veut jouir de ses biens, et on croit tout trouver dans son argent, m. ib. m, «.|| 7" Dans un sens mcprisint. Peu distingué, peu noble. 11 ne se peut rien de plus marchand que ce procédé, MOL. Préc. 5. || Proverbes. Dîné de procureur, soupe de marchand, se disait à cause que les marchands ne pouvaient manger à leur aise que le soir. Il Riche marchand et pauvre poulaillier, le métier de poulaillier passant pour mauvais. || De marchand à marchand il n'y a que la main, c'est-à-dire, les marchands font leurs traites sans écrire et en se touchant dans la main. || Il faut être marchand ou larron, se dit pour exciter ceux qui achètent à so fier à la parole de celui qui vend.|| N'est pas marchand qui toujours gagne, c'est-à-dire tout marchand est exposé à penire; et fig. on doit s'attendre à des contrariétés, à des vicissitudes dans les affaires de la vie. Il Marchand qui perd ne peut rire. || Ce n'est pas le profit du marchand, se dit à celui qui offre un prix beaucoup au-dessous de la valeur de la chose. Il Vous avez trompé le marchand, se dit à celui qui a acheté une cho.';e à vil prix. || La foire sera bonne, voici les marchands, se dit quand on voit arriver plusieurs personnes dans une compagnie.
— HIST. XII* s. Jà damedeu ne place [ne plaise au Seigneur Dieu] que si hors del sens seie, Que del cors Jesu-Cris marcheanz estre deie [je doive être], T/i. lemart. »8. || xiii' s. Il virent [à Constantinople prise par les Latins] ces hautes yglises et ces riche» palais fondre, et ces grans rues marcheandes ardoir a feu, et il n'en pooicnt plus faire, villeh. ici. Quant il [les marchands] furent asseUré Et lormangier ont apresté, Napes font mètre et vont laver ; Puis si s'assient au souper; La table fut moult marcheande; Grant plenté i ot de viande, FI. et III. <266. Car dui fdeux] larron venoient de marcheans guetier, Berte, ixxviii. L'ordre de Cistiax tiengne [je tiens] à bone et bienséant, El si croique il soient preudomme bien créant; Mais de tant me desplaist que il sont marceant. Et de carité faire deviennent recréant, hutes. 24i.||xv' s. Iceulz cuirs veus et cognus s'ils sont bons, loyaux et marchans, Slatult des tanneurs de Coulommiers , Bulletin du comité de la langue, l. III, p. 567. Moult est celle ville marchande. Bouciq. Il, to. Le roy faisoit bonne chère [bon Ti»agc|, et se trouvoit chacun à bon marchand; et n'estions point tant en gloire comme peu avant la bataille, COMH. VIII, «. Conclud la trêve pour neuf ans mar-
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chande et revenant chacun au sien, ID. Mém. p. s 10. dans lacuhne. Ung marchant ne vaut riens sans monnoye, Percefor. t. m, f° H i.JI xvi' s. Pas n'est marchant celluy qui tousjours gaigne, j. marot, v, 23). Sur ce point parut un grand navire marchand.... Clermont fit tenir l'ancre à pic, espérant que Lansac, poursuivant ce marchant, viendroit au combat, d'adb. Hist. II, 294. Ainsi le pauvre curé s'en alla mauvais marchand de son blé, estant blessé en la jambe, et ayant perdu sa gibecière et son argent, nESPER. Contes, lxxxi. Escus marchans et ayans cours, H. nu bell. 4B9. La dite trefve de dix ans fut conclue marchande et communicative entre les pays et subjects de leur dites majestez, id. 476. 11 les faut [les dits, les discours de Plutarque] arracher de là [de leur lieu], et mettre en place marchande [développer, faire valoir] mont, i, 169. Les fagots marchands doivent estre espincez de trois pieds et demy de long, et neuf paulmes de cloyere, au rond, Nouv. coust. génér. t. 11, p. )49. Marchand qui ne gaigne perd, cotghave. Aujourd'hui marchand, demain meschant, id. Bonne marchandise trouve toujours son marchand, m. Rarement est et peu souvent Le vieil usurier sans argent, Ville marchande sans fin larron. Vieil grenier sans rat? ou ration, leroux de lincy, Prov. t. 11,
— ÉTYM. L'ancienne forme est marcheant ; ital. mercadante ; du verbe bas-latin mercadare, dérivé, par me.rcatum, du latin mercari, de merx, marchandise. Uercari, dénominatif de merx, est rapproché par Curtius et Corssen (Bcilr. p. iH)dem<;rcre, soit que merx veuille dire ce qui le mérite [un prix], soit plutôt que merere y soit pris dans son sens originaire, avoir en partage (comparez (leipo^ai, [lÉpo;, p.ôpo;, [totpa) ; alors meras signifierait simplement une chose partageable, une part distribuable, idée fondamentale de la marchandise.
t MARCUANDAGE (mar-chan-da-j'), J. m. Action d'un ouvrier qui prend du travail à forfait et qui le fait faire par d'autres ouvriers.
MARCHANDÉ, ÉK (mar-chan-dé, dée), part, passé de marchander. Dont le prix a été débattu. Un livre marchandé avant l'encan. Quoique l'empire eût été souvent acheté, il n'avait pas encore été marchandé, montesq. Jîom. ta.
MARCHANDER (mar-chan-dé), v. a \\ l' Demander et discuter le prix d'une chose.. Il a longtemps marchandé la maison qu'il vient d'acguérir. || Absolument. Il marchanda et obtint une diminution de prix. Il Fig. Si vous me vendez vos dons, je marchanderai sur le prix, j. j. Rousseau, Ém. iv. Il 2° Marchander ou faire à la tâche, prendre de l'entrepreneur d'une bâtisse une partie d'ouvrage que l'on s'engage à exécuter pour un prix convenu. Il Être marchandé, se dit d'ouvriers qui travaillent par marchandage. Les ouvriers [en ardoi.se] chargés du travail de la pierre sont toujours marchandés, PiAviER, Presse scientif. 4 864, t. i, p. h 9. Il 8" Fig. Faire avec des choses qui ne se vendent pas ce que fait l'acheteur en marchandant les choses qui se vendent. Pour gagner la couronne Par qui sa pîission marchande ta personne, nu rïer, Scév. II, 3. Que ce don à sa mère était le prix fatal Dont leur [des Romains] Flaminius marchandait Annibal, CORN. Nicom. I, ). Quand vous seriez impératrice. Je vous dis que ce pèlerin A de quoi marchander non pas une mortelle. Mais la déesse la plus belle, LA. FONT. Petit chien. Tu penses me séduire, Me vendre ici ma honte et marchander la pai.\, volt. Fanal. I, 4. Paul Jove dit qu'Alexandre VI, par un traité avec le sultan , marchanda la mort do Zlzini , ID. Mœurs, )li7. Le duc do Savoie marchande l'appui de l'empereur, id. LouisXIV, <8. Les délateurs, vendant leurs voix et leurs écrits, Viennent dans son palais marchander les proscrits, u. J. chén. Tibère, I, ). Tout s'achète : au forum on trafique de voix. On marchande l'honneur de triompher des rois, AKNAULT, Marius à Miniurnes, m, fl. || 4° Marchander quelqu'un, lui faire des difficultés. Do sorte qu'étant plus riche [M. de GrignanJ qu'il n'a jamais été, et sa trouvant d'ailleurs et par .sa naissance et par ses établissements et par ses bonnes qualilités, tel que nous le pouvons souhaiter [pour Mlle de Sévigné], nous ne le marcliandon» point, comme on 1 accoutumé de faire, sÉv. d llussy, 4 déc. )fl68. Il Familièrement. Ne pas marchander quelqu'un, ne pas l'épargner. Si je le rencontre, je ne le marchanderai pas. Chèvres et bœufs nous aperçûmes Qui paissaient sans être gardés; Ils ne furent point marchandés, scabr. Ktrg. m. Il n'est pas do ces médecins qui marchandent les maladies, mol. i'ourc. 1, 7. .Sans la marchander davantage [la fièvre], Noycz-lade
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vos propres mains, id. Femm. sav. m, 2. Et vive la jalousie ! elle ne vous marchande pas, beau- MARCii. Mariage de Figaro, m, )8.j)Nepas marchander une chose, ne pas hésiter à la donner, en être prodigue. Le maréchal de Grammont conte en son langage que le comte de Guiche n'était pas un misérable, sans naissance, sans dignité, et que jamais il n'a marchandé le monseigneur à aucun maréchal de France, sÉv. Lett. )9 aotlt <675. Frappez, ne marchandez point les coups, j. j. rouss. Ém. II. Il Ne pas marchander sa vie, ne pas hésiter à l'exposer. || Fig. Menacer à loisir et en faisant languir. J'affronterais plus aisément la mort dans la chaleur du combat.... que de voir de grosses vagues me marchander, et me mettre à loisir à deux doigts de ma perte [comme avait été mise Mme de Grignan], sÉv. 2 juin <672. || 5° V. n. Marchander à, témoigner une hésitation semblable à celle de quelqu'un qui débat le prix d'une chose, hésiter. Là-dessus lui [à Attalus, roi de Pergame] étant réussi un combat contre les Galates en un temps où leur nouvelle venue en Asie les rendait extrêmement redoutables, il ne marchande plus à prendre ouvertement le titre de roi, malh. xxxiii' livre de T. Live, ch. 2(. Que veulent dire ces gesteslà? — Nous marchandons, mon frère et moi, à qui parlera le premier; et nous avons tous deux quelque chose à vous dire, mol. l'Avare, 1, B. lis na marchandent point à dire que Dieu dispose des créatures, SÉV. 440. J'ai appris que feu Saint-Luc mettait monseigneur à tous les maréchaux de France.... cela donne la loi aux autres, et ce n'est plus la mode d'y marchander, quand on fait tant de leur écrire, SÉV. 21 août )675. Je continue à vous conjurer, ma très-chère, de décider en ma faveur, et de ne plus balancer à faire un voyage que vous m'avez promis, et qu'en vérité vous me devez un peu; je ne suis pas seule à trouver que vous marchandez beaucoup à me faire ce plaisir, id. 21 oct. 1676. || Absolument. Çà, dépêchons : c'est par trop marchander, LA FONT. Jum. Trouvant son vibiin visage près du vôtre, vous n'aviez pas marchandé et lui aviez donné un soufflet pour la faire reculer, sÉv. 70. Choquée qu'un homme qui faisait l'amoureux eût marchandé, HAMILT. Gramm. 7. || Sans marchander, sans hésitation. Assemblez une bonne bande De nos citoyens échappés. Et sans marchander décampez, scarr. Virg. II. Il 6' Anciennement. Faire le métier de marchand. ||7° Se marchander, v. réfl. Être marchandé. Dans la même place où se vendaient autrefols les bestiaux, se marchandaient publiquement les consulats et les prétures, delh.le. Trois règ. dise. prêt. Il Fig. S'épargner l'un l'autre. Ils se marchandèrent moins et se battirent plus opiniâtrement en celte rencontra, que.... malh. Le xxxin* livre de T. Live, ch. 37.
— HIST. xiii* s. Force que cil qui marqueandent ne se puissent pas legierement escuser par yvrece, BEAUM. VI, 24. Et por les perix qui en poent naistre, se fet il bon garder à qui on marceande et à qui on s'acompaigne, id. xxi, 29. || xiv* s. Jadis vous marchandastes à un cuivert | coquin] félon. De mon corps à mordrir par grande traïson, Baud. de Scb. X, 852. Si dictes à maistre Jehan qu'il ne les embesoigne point [qu'il ne charge point des ouvriers de la besogne], sans marchander avant, Ménagier, II, 3. Il XV' s. [11 essaya] si pour argent il pourroit marchandera lui, par quoi II r'eut en sa baillle la dite ville de Calais, froiss. i, i, 326. Et contregardcz vos gens et vos marchands de aller, ni venir, ni marchander en Flandre, m. 11, 11, )69. Coulx d'Amiens marcbandolent [à se décider], car l'armée du roy estolt auprès, et le duc à Dourlan» avec quatre ou cinq cens chevaulx, comm. m, 2. Il [l'ours] me disoit que jamais je ne marchandasse de la peau do l'ours jusques à ce que la bosto feut morte, m. iv, 3.|| xvi* s. L'armée marchandoit [était sur le point] de se mutiner, mont, i, 4. Sans dire aultre chose et sans marchander, id. i, )9, Nul ne se peult dire estre résolu à la mort, qui craint à la marchander [qui se hâte de mourir], m. 11, 386. Il ne les marchanda plus, en mit en pièces quelque trentaine, d'aub. Hi.v». II, 453. Comme le duc marchandoit l'attaque de cette ville.... id. ib. m, «. Le mnsnagor, marchander et trafiquer y estoit défendu aux hommes libres, amyot, NwnaetLyc. comp. 4. Il apperceut i|uo l'on alloit marchandant et acheptant des voix du peuple, in. C. d'Uliq. 33.
— f.TYM. if arc/iand; Berry, marcander, faire ie commerce.
t MARCHANDEUR, EUSE (niar-chan-deur, deûz'), I. m. et f. Il 1° Celui, celle qui marchande. C'est uu grand marchandeur, oa ne finit rien avt>c
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lui. lit Ouvrier, ouvrière qui prend du travail à forfait dans un atelier.
— ÊTYM. Jfarrhando-. ,„j. «.
MABCOANDISK (mar-chan-di-z ) , s. f-ll» V« 3ui est meuble et objet do commerce. Marchandise ctransère. Marchandise do traite, de pacotille. Un pays qui envoie toujours moins de marchandises ou de denrées qu'il n'en reçoit, se met lui-même en équilibre en s'appauvrissant : il recevra toujours moins, Jusqu'à ce que dans une pauvreté extrême il ne reçoive plus rien, montesq. Esp. xx, 23. {| Fig. J'ai des obligations infinies à notre cher d'Hacqueville : il me donne tout le temps qu'il peut ; c'est une marchandise qui est chère chez lui ; car il n'en « pas à demi [pour ses amis], sÉv. S3 nov. (673. Il Marchandises de contrebande, celles qu'en fraude on fiiit entrer dans un pays ou sortir d'un pays. Il Faire valoir sa marchandise, en faire remarquer les qualités. Il Fig. Faire valoir sa marchandise, faire valoir ce qu'on a de bon, faire valoir son mérite, louer ce qu'on possède. Si nous trouvions quelque chose do bon pour votre enfant, nous ne manquerions pas de faire valoir notre marchandise, sÉv. 5ï7. Je ne vous écris point, le voulant tous les jours, et vous aimant plus que vous ne m'aimez; quelle sottise de faire si mal valoir sa marchandise! car c'en e-^t une très-bonne que l'amitié, id. à Bussy, 1» mai 167». Il On dit dans le même sens déployer, étalersamarchandise. 11 ne m'a pas paru que Mmede Schomberg ait encore pris ma place [auprès de Mme de la Fayette]; il y a bien des paroles dans cette nouvelle amitié ; ne vous souvient-il point de ce que nous disions du plaisir que l'on prenait à étaler la marchandise avec les nouvelles connaissances? SÉv. 30 oct. 4680. 11 a fallu montrer notre noblesse en Bretagne, et ceux qui en ont le plus ont pris plaisir à se servir de cette occasion pour étaler leur marchandise, id. à Bussy, 4 déc. («68. Quand il s'agit d'examiner l'enfant, on lui fait déployer sa marchandise, j. i. «oiss. Ém. ii. || Ne pas farder sa marchandise, montrer les choses telles qu'elles sont. Vous ne fardez point votre marchandise ; vous êtes honnête homme; si je suis reine, je veux vous faire mon premier médecin, volt. Dût. phil. MaladtV. IJBien débiter sa marchandise, faire valoir ce qu'on dit par la manière dont on le dit. || Marchandise mêlée, marchandises qui ne sont pas toutes de même qualité. || Fig. et familièrement. C'est marchandise mêlée, se dit d'une compagnie composée de personnes, de gens de toute espèce. Ne vous y fiez pas trop, ces gens-là sont marchandise mêlée. Je commençai à parcourir des yeux la compagnie, qui me parut de la marchandise bien mêlée. l.Esxoiî, Est. Gont. ch. sa. || I.e pavillon couvre la marchandise, c'est-à-dire quelle que soit la marchandise à bord d'un navire, le pavillon qu'il porte l'empêche d'être visité par des vaisseaux de guerre étrangers. Il Moitié guerre, moitié marchandise, se dit d'un vaisseau chargé de marchandises et arméde manière à pouvoir se défendre. Vaisseau équipé moitié guerre, moitié marchandise.!! Fig. Moitié guerre, moitié marchandise, c'est-à-dire d'une manière équivoque et douteuse. Il a fait sa fortune moitié guerre, moitié marchand! se.|| Moitié guerre, moitié marchandise ,signirie aussi moitié de gré, moitié de force. Il t'a obligé à lui vendre sa maison, moitié guerre, moitié' marchandise. Il En guerre et en marchandise, se disait pour signifier dans toutes les circonstances, sous toutes les conditions. Nous parlâmes [avec Kevel] de H. le chevalier; il me parut bien dégelésur l'estime parfaite qu'il a de lui; il se vante de l'avoir vu en guerre et en marchandise, sSv. 36 oct. 1689. Il t* Marchandises en forêts, tes bois façonnés en •t6res, en t>ois d'oeuvre et charpente. || 3° Fig. Marchandise se dit quelquefois des personnes. Vous êtes bien heureuse, ma chère nièce, d'avoir fait une si tmnne rencontre [un gouverneur pour son filsl ; c'est une marchandise qu'on ne trouve pas bien aisément, «év. à KmtdeDalet, il oct. )e»s. Il ne faut amener aucun page ; c'est une marchandise de province qui n'est point bonne ici, id. s« janv. «674. Quelque aguerri que vous dericz être à voir celte robe, puisque vous en nourrissez un [un jésuite] depuis dix ans, je ferais scrupule de vous nrcharger de pareille marchandise, d'alimb Ult à Yoliairt, tt mars )78S. || t«Trafic, action défaire du commerce. || Aller en marchandise, voyager pour affaires de commerae. Sire Guillaume, allanten mar diandiM.... ta tout. Fbù. || Kig. Aller en marchanéiee, cbercher quelque bon coup k faire. {| Fig. Paire BMcr et marchandise d'une chose, la faire habi tneUeiiMBt. - ' ■ - ■
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bien; Mais que l'on ait la tête bien rassise, Quand on en fait métier et marchandise, Je n'en crois rien, l'abbé RÉGNIER, dans RicHELET. Il II signilie aussi faire habituellement quelque chose dans des vues intéressées, en faire une espèce de trafic. Ces gens, qui par une âme à l'intérêt soumise Font de dévotion métier et marchandise, mol. Tart. i, 6. || B° Autrefois, la marchandise, la profession de marchand. Je ne m'échauffe point dans un barreau; je ne risque rien dans la marchandise; je n'assiège pas la porte des grands, boss. m, Ve'ture, 3. Ses similitudes fde Jésus-Christ] sont tirées des choses communes, de l'agriculture, de la pêche, du trafic, de la marchandise, ID. Concupise. 30. || Le corps des marchands. Il Proverbe. Marchandise qui plaît est à demi vendue.
— HIST. xiii* s. Nous pierdons nos gaegnages et nos marceandises, et nous enchierist li viande cescun [chaque] jour, Chr. de liains, i 20. Et leur venoit marcheandise à grant plenté de Rodestoc et de la marine, villeh. cliii. La seconde manière comment compaignie se fet, si est en marcheandises , BEAUM. XXI, 3. Doi compaignon avoient ensanlle compaignie en le [la] marceandise Jd'un bois, id. XXI, 29. Se clers est marceans, il ne pot pas afrancir se [sa] marceandise par le privi liage de se clergie, ID. XI, 36. Il xv s. Ceux de Tournay desiroient aussi moult à avoir la paix pour la cause de la marchandise qui leur estoit clause sur la rivière de l'Escaut, fboiss. Il, II, 68. Quant Lyonne! les vist venir si roidement, il dist à Exillé : Sire chevalier, ne vous basiez que tout à point, car vous y viendrez tout à temps. Sire, dist Exillé, il n'a pas son choix de la marchandise, qui n'est à la première monstre, et pour ce je n'y veulx point faillir, Percefor. t f> 4 0. Si me' as fait torcher une paroy, qui n'esloit pas de nostre marchandise [marché], j'en vueil estre payé, nu cange, marchandarto. ||xvi* s. La marchandise estoit tenue pour chose honorable, AMVOT, Solon, 4. Ne voulant pas que l'on feist traffique des mariages, comme d'autre marchandise, id. ib. 37. Des femmes faisans publiquement marchandise de leurs corps, id. Timol. 20. Quand la nouvelle de ceste marchandise [marché honteux] fust divulguée parmy le peuple de Rome, id. Pompée, 73. Je dis cecy pour ce que toy, noblesse, As maltraicté ton frère marchandise, j. marot, v, 4 3. Il le fit tuer par l'un desnostres, à la bresche, parce qu'il commençoit à descouvrir sa marchandise [projet de vendre la place], cabloix, ii, 4 3. Cette ville, équipée en marchandise et non en guerre, capitula, d'aub. Hist. m, 38. Je suis meu d'une indicible ardeur de mettre en avant ma rethorique, et estaler ma marchandise en ce lieu, Sat. Min. Harangue de M. le recteur Hose. On n'a jamais bon marché de méchante marchandise, ounm, Curios. franc.
— ÊTYM. Marchand; Haut Maine, marchandise, bestiaux; Berry, marchandie.
t MARCHANT, ANTE (mar-chan, chan-t'), adj. Qui marche. Comme ce feu marchant que suivait Israël, lamart. Harm. i, 40. Mon fils vit d'abord comme une étoile filante dont la traînée, très-brillante, s'avançait vers l'ouest avec une excessive rapidité, en s'élargissant ; puis son extrémité marchante s'épanouit comme une sorte de bouquet, seslongciiamps. Comptes rendus, Acad. des se. t. lv, p. B9B.
fMARCHANTIÊES (mar-ohan-si-ée) , s. f. pi. Terme de botanique. Division de la classe des hépatiques.
— ÊTYM. Genre type marchantia, décrit pour la première fois par Jean Marchant membre de l'ancienne académie des sciences reçu en 4 678; il le dédia à son père Marchant [Nicolas), médecin, naturaliste directeur des cultures des plantes du Jardin du Roi et membre de l'Académie des sciences dès la fondation (1676).
4. MARCHE (mar-ch'i, s. f. || l' Frontière militaire d'un État. L'empereur confirme le vasselage de la Bohême et y étiblit la religion chrétienne; tout ce qui était au delà était encore païen, excepté quelques marches de la Germanie, volt. Ann. Emp. Oth(m I", 9»4. Il Usité surtout dans le nom de certains pays, comme la marche Trévisane, la marche d'Ancône, la marche de Brandebourg. || Marche avantagera, nom qu'on donnait en liretagne, en Poitou et en Anjou, aux limites qui séparent ces trois provinces, à cause de plusieurs privilèges dont jouissaient les h.abitants des lieux voisins. || Lettres de marche, voy. marque (lettres de).
— HIST. XI* s. Il est mes fils, et si tiendra mes marches, Ch. de Roi. cclxx. || xii« s. E li reis te
mrumun sonnet, une ode, une éligie, Je te crois | Tapsa, ki esteit marche de sun règne de celé part,
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Rois, p. 240.11 xm* s. Et venoit [Richard] tournoyer es marches de France et de Poito, Ch. de Rains, p. 4 7. Il XV* s. Les trêves furent assez bien tenues, exceptées tes marches lointaines, froiss. i, i, 4 46. [Le chfttel d'Aiguillon] estoit bien séant et en bonne marche, en la pointe de deux grosses rivières portans navire, id. i, i, 23b. || xvi* s. Ceulx de la marque d'Ancône, mont, m, ï. Il alla combattre le roi sur les marches d'Irlande et d'Angleterre, et le deffit, carloix, 11, 3.
— ÊTYM. Provenç. Tnorcho,wiarco, marqua, frontière; bas-latin, marchia; du germanique : goth. marka; anc. h. allem. marcha; anglo-sax. mearc. C'est le même mot que marque.
2. MARCHE (mar-ch'), s. f. \\l° Mouvement de celui qui marche. La marche s'exécute par une strie de pas, dont la succession plus ou moins prompte et le plus ou moins de longueur la rendent ou lento ou rapide. Ralentir, retarder, accélérer sa marche. C'est en vain qu'à travers des bois, avec sa cavalerie toute fraîche, Bek précipite sa marche pour tomber sur nos soldats épuisés, boss. Louis dr Bourbon.. ..le prélat vers lui fait une marche adroite, BOiL. Lulr.v. Soutiens d'un malheureux la marche chancelante, yoLT. Scythes, iv, 6. \\ Terme de chasse. Se dit des vestiges de la loutre ou du cerf, commi' pieds, fuie, etc. || 2" L'action de marcher, par rapport à la distance ou à la durée. Nous avons été huit jours en marche. Il y a d'ici là trois heures de marche. Faire une longue marche. || 3° Mouvement des troupes, des armées. La marche des colonnes. Que de campements, que de be les marches, que de hardiesse, que de précautions, que de périls, que de ressources! boss. Louis de Bourbon. Ces troupes se mirent en marche sous leurs commandants, fén. Tél. xn. Ce fut dans une de ces marches [en Ukraine] que deux mille hommes tombèrent morts de froid sous ses yeux fde Charles XII], volt. Charles XII, 4. Les Russes l'avaient-ils prévenu? sa manœuvre était-elle manquée? n'avait-il point mis assez de rapidité dans cette marche, où il s'agissait do dépasser le flanc gauche de Kutusof? ségur, Jlist. de Nap. IX, 2. Qu'étaient devenus ces mouvements rapides et décisifs do Marengo, d'Ulm et d'EckmUlil? pourquoi cette marche molle et pesante dans une circonstance si critiqueTlD.tT). {| Dérober sa marche à l'ennemi, exécuter un mouvement àl'insude l'ennemi. Il Fig. Cacher sa marche, cacher les mesures qu'on prend pour quelque afl"aire, pour quelque entreprise. || Marche forcée, par opposition à marc.e ordinaire, marche que l'on fait en forçant le pas, avec une extrême diligence. || Fausse marche, se dit quand, feignant de marcher d'un côté, on tourne de l'autre. || Marche de flanc, marche qu'un corps do troupes fait par .'e cûté d'un de ses flancs. Une lettre de Berthierà Kutusof, datée du premier jour de cette marche de flanc, 'ut à la fois une dernière tentative de paix et peut-être une ruse de guerre, sÉGïR, Hist. de Nap. ix, 4. |{ Bataillon de marche, bataillon que l'on forme avec des hommes appartenant à différents corps et qui n'est organisé que pour les conduire à leur destination. Il [Napoléon] compte sur les détachements qu'envoient les dépôts, sur les malades et les blessés rétablis, sur les traînards ralliés et formés à Vilna en bataillons de marche, SÉGUR, Hist. de Nap. ix, 6. || Sonner, lattro la marche, donner aux troupeslesignal dose mettre en marche. || L'espace moyenqu'unc troupe parcourt en unejournée. Tout à coup, au milieu du jour, il tourna subitement à droite avec son armée, et gagna en trois marches et à travers champs la nouvelle 'outo de Kalougha, SÉGUR, Hist. de Nap. ix, 1. 1| Gagner une marche sur l'ennemi, le devancer de quelque temps; et fig. obtenir sur son adversaire un avantage de temps et de position. ||4» Terme de marine. Vitesse progressive d'un navire sous l'impulsion des rames, du vent ou de la vapeur. || Disposition ou facilité qu'a un navire à faire plus ou moins de chemin avec telle voilure ou sous telle allure. {| Ordre de marche, ordre dans lequel les bâtiments ie guerre se placent en faisant route. || 5° Cérémonie solennelle dans laquelle un cortège, un convoi parcourt un certain espace. Marche triomphale Ce roi parut après une longue marche de prisonniers et de dépouilles, font. Candaule et Gygit.\\ Fermer la marche, clore la marche, être à la queue d'un cortège, d'une procession, etc. On vit passer [à Moscou], sous sept arcs magnifiques, l'artillerie des vaincus [Suédois], leurs drapeaux.... les soldats, les officiers, les généraux, les ministres prisonniers tous à pied.... les vainqueurs à cheval fermaient la marche, les généraux en tète, et Pierre à son rang de général major, volt. Russie, 1, 4 9. {| Par extension,
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fermer la marche se dit de ceux qui sont les derniers d'une bande qui chemine. Ils étaient en tète, et nous fermions la marche. || 6° Convoi. La mortalité prodigieuse des ouvriers [travaillant à Versailles], dont on remporte toutes les nuits, comme de l'hôtel-Dieu, des charrettes pleines de morts ; on cache cette triste marche pour ne pas effrayer les ateliers, sÉv. <2 oct. <678. Il 7° Voyage. J'ai une envie extrême de savoir de vos nouvelles, et comme vous vous trouvez de la tranquillité et de la longueur de votre marche, sÉv. t. xt, p. lO, éd. régnieb. Ce fut un valet de chambre de M. de Pompone, qui arriva le dimanche à neuf heures dans la chambre de Mme de Vins ; c'était une marche si extraordinaire que celle de cet homme, et il était si excessivement changé, que Mme de Vins crut absolument qu'il lui venait dire la mort de M. de Pompone; de sorte que, quand elle sut qu'il n'était que disgracié, elle respira, iD. 2-2 nov. (679. || 8° La marche des astres, des corps célestes, leur mouvement réel ou apparent. Le soleil par deux fois a, d'un tropique à l'autre, Eclairé dans sa marche et ce monde et le nôtre, volt. Alx. u, 2. Du palais du Soleil les brillantes demeures. Ses coursiers enflammés, attelés par les Heures, En s'évanouissant laisseront sous nos yeux Et l'ordre des saisons et la marche des cieux, DEULLE, Imag. v. || 9° La marche d'une montre, d'une pendule, la manière dont elle se conforme au mouvement effectif des corps célestes qui marquent les heures. La marche d'une montre marine est la variation journalière de cette montre. De fréquentes relâches [du navire] mettaient à portée de vérifier la régularité de la marche des montres marines, condorcet, Courtanvaux. || 10° Terme de musique. Marche harmonique, marche de l'harmonie, la succession des différents accords, et la manière dont la modulation passe d'un ton à un autre. || 11° Au jeu d'échecs, mouvement particulier de chaque pièce. La marche du roi. La marche insidieuse du cavalier. || Il se dit aussi des autres jeux. La marche du jeu de dames, du whist, etc. Il 12° Fig. Conduite, manière d'agir, de procéder. 11 cache habilement sa marche. La marche de la nature. Une forte constitution et une santé ferme secondaient parfaitement la marche vigoureuse de son esprit et le soutinrent jusque vers la fin de sa vie , MAiRAN, Éloge de Halley. Les hommes de génie ont communément, dans le cours de leurs études, une marche particulière qui les caractérise, DiDER. Opi'n. des anc. philos, (hobbisme). La marche par laquelle vous avez obtenu des connaissances n'en justifie ni l'objet ni l'usage, J. J. Rouss. Lett. à mie D. M. 7 mai <"64. || La marche du siècle, le progrès que chaque siècle fait spontanément dans les voies de la civilisation. De tels changements dans les idées et dans les rôles, au sein d'une population aussi prompte à perdre ses illusions qu'à les adopter, étaient l'œuvre d'un seul homme [Napoléon I"] doué du génie le plus audacieux, plus remarquable encore par sa sagacité et son discernement que par son audace, qui avait espéré pouvoir arrêter la marche du siècle présent, et qui y était parvenu pour quelques années, mollien. Mémoires d'un minisire du trésor, i, 30 et 3i. || La marche d'un poSme, d'un ouvrage, etc. le progrès de l'action dans un poëme, la progression des idées dans un ouvrage. || La marche du style, d'une phrase, la manière dont le style, une phrase procède. Le français, par la marche naturelle de toutes ses constructions et aussi par sa prosodie, est plus propre qu'aucune autre langue à la conversation, volt. Dict. phil. Langues. || Terme de peinture. Se dit de la manière dont procède le crayon ou le pinceau, de l'ordre dans lequel se présentent les figures , les groupes, les masses d'ombre et de lumière, la suite des plans d'un tableau. || 13* Air de musique qui règle et anime la marche soit de troupes, soit de tout autre corps. La marche des Gardes- Françaises. La marche funèbre de la symphonie héroïque do Beethoven. Il y a dans l'AIccste de Gluck une trè.s-bellc marche religieuse. Il y avait une distinction à faire et qu'on n'a point faite, entre les musique.1 convenables à la troupe en parade, et celles qui lui conviennent en marchant, et qui sont proprement des marches, j. j. rouss. Sur la mus. milit. Il Par extension, air de musi'jue qui a le mouvement d'un air militaire. || 14" Partie d'un escalier sur laquelle on pose le pied |<our monter ou pour descendre. Et comme une victime aux marches de l'autel, Il semblait présenter la gorge au coup mortel, CORN. Ilor. IV, 2. Il Marches gironnées, celles des quartiers tournants des escaliers ronds ou ovales. Il La marche d'angle, est celle qui est la plus longue d'un quartier tournant. |1 Marche de demi-
angle, ia marche qui précède et celle qui suit la marche d'angle. || Marche dansante, celle qui est plus large d'un bout que de l'autre, dans les parties tournantes d'un escalier. !| Marches moulées, marches bordées d'une moulure. || Fig. Être sur les marches du trôn», se dit d'un prince appelé par sa naissance à remplacer celui qui règne. |{ 15° Les tourneurs et les tisserands appellent marche, la morceau de bois sur lequel ils mettent le pied, pour faire aller leur travail. Les marches d'un in 'lier à toile. Il 16° Terme d'organiste. Ce qu'on touclio avec les pieds et qui fait résonner les pédales. || Lis marches, les touches de la vielle. || 17* Terme de teinturier. Marche en gris, action de soumettre le coton au garançage, immédiatement après qu'il a reçu les apprêts huileux et les mordants de galle et d'alun; ce qui lui donne une couleur grise. || Marche en jaune, action de soumettre le coton au garançage, après qu'il a passé une seconde fois par les apprêts huileux et les mordants, ce qui lui donne une couleur jaune. || 18° Sorte de tissage. Des taffetas figurés à la marche, rayés en long et à travers, mouchetés, et avancés, tapis figurés, etc. Slatnts des marchands de draps d'or, 9 sept. (667, art. 63.
— REM. Saint-Simon a dit : On se mit en marche dans laquelle les princes allaient, comme tous les jours, devant le roi, et les princesses derrière, 62, 39. Le mot marche étant pris sans article ne peut être représenté par un pronom. Cette règle ne souffre d'exceptions qu'en des cas tout particuliers.
— HlST.xiv* s. En la vénerie des loutres, ce qu'on voit par le pié [trace] est appelé marches, Modus, f. 44, verso. Ilxvi' s. Si enjoignit expressément à ceulx des premiers rengs, qu'ilz demeurassent fermes sur leurs marches en défense, amyot, Pomp. 99. Se loger en la plus basse marche, pour se mettre en seureté de nouvelle cheute, mont, i, 280. On nomme dames encores les femmes de la plus basse marche, id. i, 387. Que nul ne se ingère doresnavant de tenir ouvrouer dudit mestier de rubannier de soye et de tout autre ouvrage, tant large que estroite, à la marche, à la tire, à la navette, ne au peigne.... où il y ait or, argent ou soye, ourdi ou tissu.... s'il.... Ordonn. nov. tBti. Enjamber sur les marches d'autruy, cotgravb.
— ÉTYM. Voy. MARCHER i.
(.MARCHÉ (mar-ché), ». m. || 1» Vente, achat de ce qui se débite dans un lieu déterminé. Le marché n'a rien valu aujourd'hui. Quand j'aurai l'honneur de vous faire parvenir mes rêveries, qui ne sont pas encore tout à fait prêtes, je ferai avec vous le marché des Espagnols avec les Indiens : ils donnaient de petits couteaux et des épingles pour de bon or, volt. leit. Goldoni, (O mai I703. || Le cours du marché, le prix auquel une marchandise se vend sur le marché. || 2° Réunion de ceux qui vendent et achètent ce qui se débite ainsi. Il y a marché dans cette ville deux fois par semaine. Ce concours et le lieu où ilse fait se nomment marché, parce que les marchés s'y proposent et concluent, CONOILL. Comm. gouv. i, 4. || 3° Lieu public où l'on vend toutes sortes de denrées et d'objets. Et le financier se plaignait Que les soins de la Providence N'eussent pas au marché fait vendre le dormir, Comme le manger et le boire, la font. Fabl. viii, 2. Les marchés et les foires ne se peuvent établir que par la permission du roi, fevrbt. Traité de l'abus, I, 9, dans richelet. Notre auteur a mieux aimé se signaler par un air do liberté [à l'égard d'un concile], et il préfère à des termes plus respectueux la licence et le style du marché, boss. Kern. hist. conc. ii,h. Nous rougissons avec raison de voir les marches publics établis dans des rues étroites, étaler la malpropreté, répandre l'infection et causer des désordres continuels, volt. Pol. et lég. Embell. de Paris. La douleur et le dépit du roi augmentèrent quand il apprit que Tolstoï, devenu l'ambassadeur du czar à la Porte, était publiquement servi par les Suédois faits esclaves à Pultava, et qu'on vendait tous les jours ces braves soldats dans le marché deConstantinople, id. Charles Xll, 5. Les prix ne peuvent se régler que dans les marchés, parce que c'est là seulement que les citoyens rassemblés peuvent, en comparant l'intérêt qu'ils ont il faire dos échanges, juger do la valeur des choses relatives à leurs besoins, condill. Comm. gouv. i, 4. S'il est un plaisir qu'il n'ait pas, C'est qu'au marché ce plaisir manque, uêkano. Bonheur. || Marché franc, marché où l'on ne paye pas do droit pour vendre. || Fig. Jo lui vendrai cela plus cher qu'au marché, se dit, par menace, de quelqu'un sur uui on compta se venger de quelque choie. '{ On dit dani le même sens :
U le payera plus cher qu'au marché. Mais un jour peut venir, ou je veux qu'on me pende. Si plus cher qu'au marché vous n'en payez l'amende, th. couN. Geôlier de soi-même, n, 6. || 4° Par extension, il se dit d'une ville et même d'un pays où se font des transactions commerciales avec les nations étrangères. Surate ou Surat, au fond du golfe de Cambaye, était, depuis Tamerlan, le grand marché de l'Inde, de la Perse et de la Tartarie, volt. Pol. et lég. Fragm. hist. sur l'Inde, ivi. || 5° Ce qu'on achète au marché, ce qu'on rapporte du marché. Montrez-moi votre marché. || Faire son marché, acheter ce dont on a besoin. Faire son marché signifie aussi aller soi-même au marché, au lieu d'y envoyer la domestique. || Fig. 11 est force gens comme lui. Qui prétendent n'agir que pour leur propre compte. Et qui font le marché d'autrui, la font. Fabl. viii, )3. || Fig. II. a bientôt fait son marché, se dit de quelqu'un qui a bien* tôt pris sa résolution. || 6° Terme d'économie politique. L'état de l'offre et de la demande, dans unlieu donné, ou, en général, dans tous les lieux que fréquente le commerce. Les besoins du marché. Il 7° Convention verbale ou écrite renfermant les conditions d'une vente. J'en ai fait marché par écrit. Rompre un marché. Je voudrais que vous eussiez déjà conclu le marché do votre terre, sÉv. 266. C'est donner que de faire un marché de cette sorte, id. 187. X propos de vendre, je n'ai nul dessein de vendre Bourbilly, par une petite raison : c'est que c'est à ma fille après ma mort; elle en fera le marché en ce temps-là, id. 21 déc. 4 692. j'aurais sur le marché fort bien fourni la paille, hac. Plaid, i, 4. Les Épidamniens élurent un magistrat pour faire tous les marchés au nom delà cité, montesq. Esp. iv, 6. Il Fig. La vue des pertes de l'ennemi ne consolait pas ; elle n'était pas double de la nôtre ; on se rappelait d'ailleurs que, dans une pareille position, Pierre I", en sacrifiant dix Russes contre un Suédois , avait cru, non-seulement ne faire qu'une perte égale, mais même gagner à ce terrible marché, siouR, Hist. deNap. ix, 2. || Faire un bon marché, conclure un marché avantageux; faire un mauvais marché, conclure un marché désavantageux. Il Cela se dit, par extension, de toute autre affaire de la vie. M. de Villette fait un très-bon marché en épousant une fille qui a autant de bon sens que d'innocence, qui est née vertueuse et prudente comme elle est née belle, volt. ie(t. Delisle de Sales, 2 nov. 1777. Il Un sot marché, un marché où l'on joue un rôle de dupe. 11 voit bien qu'il ne faut pas faire un sot marché, sÉv. 4)9. || Familièrement. Un marché d'or, marché dans lequel on fait un achat très-avant:igeux. || Fig. Un marché d'or, toute espèce de bonne affaire. Le marché paraît d'or pour lui, car nous donnons et il reçoit, p. l. cour. Chambord. || Il n'y a au marché que ce qu'on y met, se dit quand on se plaint de quelque clause onéreuse. || Boire le vin du marché, boire ensemble, après la conclusion d'un marché , en signe de ratification. || Aller, courir sur le marché d'un autre, enchérir sur les offres d'un acheteur. || Fig. Faire des démarches pour obtenir une place, un avantage qu'un autre sollicite; s'ingérer défaire ce qu'un autre fait. On m'a conté d'elle [une dame] deux histoires un i)eu épouvantables; je les supprime pour l'amour de Dieu, et puis ce serait courir sur le marché d'Adhémar, sÉv. 22 avr. (674. LaChesterfield l'uttentée parson mauvais destin de lui
6ter[àla Denham] son amant mais la Denbam,
piquée de ce qu'on avait couru sur son marché.... IIAMILT. Gramm. s. Les filles d'honneur do lareino couraient sur le marché des aventurières do la ville, m. ib. 4 0. Vous savez probablement que le roi de Prusse a été sur notre marché, et qu'il fait venir dix-huit familles d'horlogers de Genève, VOLT. Lett. due de Choiseul, 7 sept. 4 770. |j Fig. Il n'amende pas son marché, se dit d'un homme qui aggrave sa position. Ce meurtre (du coq] n'amenda nullement leur marché [des servantes] ; Notre couple, au contraire,à peine était couché Que la vieille craignantde laisser passerrheure....LAFONT. fabi. v, ». il Mettre à quelqu'un le marché à ta main (voy. uain, n° 8), lui donner le choix de conclura ou de rompre le marché; et fig. ne pas le ménager, l'obliger à se décider pour ceci ou pour cela. Louis de liade avait mis à l'empereur le marché à la main sur sa charge do feld-maréchal-général, st-sim. 84, 94. Voyant qu'il me mettait ainsi le marché à la main, vous connaissez la vivacité biscayeime, jo lui répondis fièrement, LESAGi'., Bachel. de Salam. ch. 32. || par-dessus un marché, au delà de co qui avait été convenu. Ce mot sur la semaine fco mot que je vous écris
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dan» U semaine] est pardessus le maiché de vous écrire seulement tous le» quinze jours, sÉv. à Bussv M juin. 1871. Si vous vouler venir dîner chM moi, nous jouerons; car la reine veut nous donner de quoi, et cela par dessus le premier marché fpromesse d'embrasser Grammont s'il revenail avec U nouvelle que les lignes d'Arras avaient été forcées], BAMiLT. Gramm. 6. || Fig. Par-dessus le marché en outre, de plus. 11 avait débute par lui oŒrir une bourse pleine d'or, et c est la forme la plus dangereuse que puisse prendre le diable pour tenter une jeune fille un peu coquette, et, par-dessus le marché, intéressée, hariv. Pays, parv f part II 8" Marché se dit auisi des conventions qui se font pour prendre un fermier, un domestique pour louer une voiture, une place dans un navire etc. Dans cette incertitude, louerai-je votre appartement ? on est tous les jours sur le point d'en conclure le marché, sÉv. )8 lévr. (671. Elle arrive à Rouen, elle fait son marché de s'embarquer dans un vaisseau qui va aui Indes, m. fi août 4 684. Je consens de tout mon cœur que vous fassiez faire les réparations nécessaires des moulms, des métairies, des douves, des prés.... c'est mon intérêt; faites donc toutes ces choses, et en faites les marchés en homme de bien et en bon père de famille, id. ï3 avril («87. jl Marché d'ouvrages, convention entre un ouvrier ou un entrepreneur, d'une part, et celui qui commande un ouvrage quelconq'ue, un bâtiment par exemple, d'autre part. Passer un marché d'ouvrages. || Marché clef à la main ou clefs en main, marché par lequel un entrepreneur s'oblige envers un propriétaire à faire et * terminer un bâtiment pour un temps spécifié. Il Marché au mètre, marché qui se fait pour un pni convenu par chaque mètre d'ouvrage. || 9° Prix. 11 faudra que vous voyiez aussi ce que nous devons à Angebaut, et tirer le meilleur marché que vous pourrez de ce procès-verbal, sév. 23 avr. )687. Il 10* Terme de bourse. Marché au comptant, marché au taux du moment présent ; ce marché ne peut être aléatoire et ne contient aucune chance courue, puisque le prix en est fi.vé en même temps que la convention est conclue. || Par opposition, marché à terme, marché dans lequel l'exécution aura lieu plus tard, au jour de la liquidation. Maintenant le marché à terme peut être ferme ou fictif : il est ferme s'il entraîne nécessairement conclusion réelle, livraison de la chose vendue contre espèces; il est fictif s'il se résout ce jour-là en abandon de la prime, comme dans le marché libre ou à prime. || Marches fermes, achat ou vente d'une Taleurdont la livraison contre espèces doit avoir lieu réellement et sans ftinte à une époque déterminée que l'on désigne sous le nom de liquidation. || Marché libre ou à prime, opération dans laquelle l'acheteur ou le vendeur se réserve le droit d'annuler son marché à une époque fixée d'avance moyennant l'abandon, au profit de l'autre partie, d'une indemnité appelée prime et convenue d'avance. X Paris l'acheteur a seul ce droit quand il s'agit de rentes ou de titres. L'acheteur et le vendeur l'ont tous les deux quand il s'agit de marchandises. || Marchés & terme, nom générique desopérations ferme et à prime. || 11' Bon marché, grand marché, prix peu élevé; meilleur marché, prix inférieur à un autre. Voyez, je vous ferai meilleur marché qu'un autre, cobn. Cal. du Palais, i, 7. Pour les revendre à l>on marché, pasc. Pror.viii. Mon oncle d'une seule parole l'a eu k une pistole meilleur marché que moi , sÉv. 4î4. Je tous en forai avoir bon marché, LESACE, Turcarel, iv, t2. || C'est marché comme do raves, comme de paille, c'est trés-bon marché, trèspeu cher, comme les raves et la paille. || Vivre à bon marché vivre sans qu'il encoâte beaucoup d'argent. On vit à l>on marché dans celte ville. || C'est marché donné, c'est un marché donné, se dit de quelque chose qu'on a eu à très-bas prix. Là-dessus je vous la laisse i tant, c'est marché donné, mariv. Pays. parv. »• part. J'ai quatre volumes sous presse.... ils coûteront trois livres le tome ; c'est marché donné, VOLT. Mil. ItU. UU. dt M. Formey. || Fig. et en un autre sens, marché donné, avanUge inespéré. Elle (Uduchcsse de Berry] ne faisait guère de repu libt«, et ils étaient fréquent», sans qu'elle ne s'eniTTit i perdre connaissance; et si, rarement elle demeurait en pointe, c'éuit marché donm-, ST-sm l»t, 41. Il On n'a Jamais bon marché d'une mauvaise marchandise, c'e»t-à dire la mauvaise marchandise coûte loujout» trop cher relativement k ce qu'elle ♦aul. Il Se ruiner en bons marchés, acheter trop de chose» par la seule raison qu'on les trouve k bon marché. J'ai connu une dame qui s'est ruinée k •clteter tout ce qu'tlla trouvait k bon mtrcUé
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UAiNTBNON, Letl. d Mme de Fontaines, )o96. || On dit dans le même sens : Les bons marchés ruinent. !| Bon marché vide le panier, mais il n'emplit pas la bourse, c'est-à-dire un marchand qui vend à trop bon marché, débite bientôt sa marchandise, mais il se ruine. || Kig. et familièrement, i bon marché, à peu de frais, sans beaucoup de dommage ou de peine. Vous auriez pu à bon marché, c'està-dire avec trente larmes, vous faire passer auprès de moi pour l'homme du monde le plus passionné, SÉV. d Uénage, tcbO (lett. 18, éd. iiégnieh). Non, à si bon marché l'on ne bat pas les gens, rag. Plaid. II, 4. Il A bon marché, pour peu de chose. Il y a beaucoup d'affectation dans ces larmes que les filles versent à si bon marché, fén. t. xvii, p. 78. Vous dites qu'on les canonise à bon marché, mass. Carême, Culte. Sur quoi pouvez-vous donc croire que vous serez quittes devant Dieu de vos crimes, i meilleur marché, si je l'ose dire, que ces premiers fidèles? ID. Mystères, Ferv. des pr. chrét. \\ En être quitte, en sortir à bon marché, sortir d'un danger, d'un embarras avec moins de dommage qu'on n'en avait à craindre. Ce n'est pas assez que le feu expie en public mon offense [que je sois brûlé]; j'en serais quitte à trop bon marché.... il [un curé, dans un libelle] veut absolument que je sois damné, mol. Tart. *" placct. Soyez parfaitement aise qu'il fie jeune de Grignan] ait eu une légère contusion à la cuisse, après laquelle il m'a écrit la lettre que voilà; vous y verrez qu'il est fort heureux d'en être quitte à si bon marché, sév. 48), Si vous saviez combien on est malheureuse quand on a le cœur fait comme je l'ai, je suis assurée que vous auriez pitié de moi; mais je pense que vous n'en êtes pas quitte à meilleur marché, de la manière dont je vous connais, id. à M. de Pompone, 27 nov. teoi. Il Fig. et familièrement. Faire bon marché d'une chose, la donner pour peu de chose, en tenir peu de compte. Si jamais cette part tombait dans le commerce. Et qu'il vous vînt marchand pour ce trésor caché, Je vous conseillerais d'en faire bon marché, corn, le Ment, m, 6. Je crois qu'en ce moment, rêveur et bien fâché, De son gouvcrnenement 11 ferait bon marche, dancourt, Sancho Pança,y,i. || Faire bon marché d'une chose, la prodiguer, ne pas l'épargner. Il fait bon marché de la vie. il On dit dans le même sens : mettre à bon marché. En vérité, il est abominable de mettre à si bon marché la vie des hommes, d'alemb. Lett. à Voltaire, 16 juill. 1766. || Fig. et familièrement. Avoir bon marché de quelqu'un, avoir facilement sur lui l'avantage. Qu'on eût eu bon marché de nous. Et qu'il y faisait bon pour vous ! scaiihos, Virg. II Je vous avoue, ma fille, que mon cœur me fait bien souffrir; j'ai bien meilleur marché de mon esprit et de mon humeur, sÉv. 84. Orbassan, voyant le bouclier de Tancrède sans armoiries et sa cotte d'armes sans faveur des belles, croit avoir bon marché de son adversaire, volt. Lett. à Mlle Clairon, 18 oct. 1760. On en a bon marché [le soldat français] quand il est commandé par des courtisans qu'il méprise, J. j. nouss. Uél. v, 4. Il Fig. X grand marché, facilement, à peu de frais. Ses louanges poussées à l'excès, sans contradiction aucune, en faisaient un héros à grand marché, ST-siM. 133, 22B. ||X grand marché taire, à mettre les choses au plus bas. 1112° Fig. Toute espèce de
convention Le maître et la servante ayant fait
leur marché, la font. Gag. Agnès me regardait sans me parler, c'était notre marché, sév. « fév. I67i.
— KEM. 1. Il faut dire : il y a marché ce jour-là, sans article; et il y a ce jour là un marché qui dure de midi à six heures, avec l'article. || 2. On dit souvent dans le parler vulgaire : j'ai acheté ce livre bon marché ; sans la préposition à. Cette suppression n'est pas autorisée ; il faut dire à bon marché, comme on dit à bon compte, à vil prix, etc.
— HIST, XI* s. E il ait testimoines que il l'achatad al marchied le roi. Lois de Guill. 25. Li rois Marsile a fait de nous marchct,C/ir.dc Jloi.LXxxviii. Il xnr s. Par Dieul mère, trop dout [je crains] prendre seignor [mari] ; C'est uns marchiés dont se plaignent plusor, Romane, p. 73. Prendre mari est chose à remenant ; N'est pas marchiés qu'on laist quant [on] se repent. Tenir l'osteut [il faut le tenir], soit lait ou avenant, ib. Si avint que uns escuiers le [di] seigneur de Cathcnai le vit un jour de marcict k Cathcnai, Chr. de Jtains, 172, Que de leur faus marchié [mauvaise action] [ils] viennent à droite vente, Herte, lxxxiv. La vieille aura jà tnst de son marchié la vente [sera traitée comme elle le mérite], ib. xcvi. Et s'il y a contons entr'iaus [dispute entre eux] dou marché, le coralier ou celui qui flst
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le marcné entre eaus de la beste deit estre cru par son seirement, Ass. de Jérus. i, 2U. Et fu dit au bourgois qu'il en avoit bon marcié, quant il en estoit quiles por trente livres, bkau.m. xx.x, 20. Et s'il ne font point de marcié à cix [ceu.x] por qui il ]iledent, il doivent estre paie par journées, in. v, 3. Se tix [telles] crois pooient garantir les malfeteurs, li murdrier et li robeor [voleurs] aroient trop grant marcié de lor meffès, in. xxv, 24. Cist siècles n'est mes que marchiez, ruteb. 3o3. Mes pour rions bons ne me pleroit Qui de son cors marchié feroit, la Rose, 7672. Li uns a dit : quatre sols vaut. Li autre a dit : assez plus vaut, Ainz vajt cinc sols à bon marchié, Ren. 809. Boens [bon] marciés trait [tire] de borce argent, leroux de lincy, Fiov. t. 11, p. 492. Il xiv s. Car plaisance fait faire moult de kaitis [chétifs] marquiés, Baud. de Seb. xii, 876. Signours, dist Bauduins, soies joiant et liet; Car délivrés serez chertés à bon marquet, ib. ix, 044. Se do lui vous doublez, si n'y mettez le pié; Cilz qui n'a point d'argent n'a que faire au marchié, Gucscl. 4449. Il XV" s. Et si les Anglois ardent nos maisons, que peut-il chaloir? nous les aurons tantost refaites k bon marché, fhoiss. ii, ii, 228. Ils auroient trop bon marché si ils estoient quittes, ID. II, m, 8. Il fist son marché avant œuvre, id. i, i, 108. Luy estoit ordonne d'entrer en praticque du mariage à la seur du roy d'Angleterre, mais non pas de conclure le marché, comm. i, 6. Les ennemis en eussent eu bon marché, s'ils l'eussent assailli, ID. VIII, B. Il XVI' s. Il feit marché avec luy qu'il l'enleveroit une nuict avtc son argent, amyot, P. Mm. 42. Il disoit que l'on n'avoit jamais bon marché d'une chose dont on se pouvoit bien passer, id. Cal. 10. Il me mect le marché au poing; que si je ne luy accorde ce qu'il demande, il est tout prest de quitter mon service, caiiloix, ix, 2. Pendant le marché [parlement] la ville se trouva saisie, mont. I, 28. C'est bien empirer mon marché, id. i, 33. Tenir un marché, id. i, 129. Pour nous estre desfaicts de la court et du marché, nous ne nous sommes pas desfaicts des principaux torments de nostre vie, ID. I, 294. Il n'aura jà bon marché qui ne le demande, cotgrave. A l'hostel priser, et au marché vendre, in. Les pardons y sont à trop bon marché, d'aob. Confessions de Sonet/ , ch. iv. Aubigné lui ouvrit [proposa] un marché auquel il obligeoit un million d'or vaillant pour faire deux flottes, lu. Mémoires, éd. LALANNE, p. 113,
— ÈTYM. Provenç. tnfrcaJ; espag. etportug.morcado; ital. mercato;du lat. mercalus, de merx, marchandise, par l'intermédiaire de mercari (voy. marchand).
2. MARCHE, ÉE (mar-ché, chée), jiori possède marcher. Piétiné, foulé avec les pieds. La terre à brique suffisamment raarchée reçoit d'autres préparations. Il Terme de danse. Deux pas marchés sur la pointe du pied.
t MARCHE-PALIER (mar-cho-pa-lic) , s. m. Marche qui forme le bord d'un palier d'escalier.
MARCHEPIED (mar-che-pié ; le d ne se lie jamais; au pluriel, l's se lie : des mar-chepié-z élégants) , s. m. Il 1° Marche pour poser les pieds; degrés plus ou moins nombreux qui conduisent à une estrade. Le marchepied du trône, de l'autel. || Fig. Le ciel est mon trôneet la terre mon marcliepicd, skci, Bible, Isaie, Lxvi, 1. Le roi des rois, qui a le ciel pour dais et la terre pour marchepied, montesq. Lell. pers. fil. De son marchepied [de Dieu] sortaient des voix, des foudres et des éclairs, ciiateaub. Génie, i, i, 3. Jéhovah de la terre a consacré les cimes ; Elles sont de ses pas le divin marchepied, lamaht. Méd. ii, 25. Il 2" Escabeau à deux ou trois degrés dont on se sert pour atteindre à quelque chose. Il faut un marchepied pour atteindre à ce rayon de bibliothèque. Il 3* Petit meuble de salon, ordinairement rembourré, sur lequel on pose le pied quand on est assis. Il Terme de menuiserie. La maicbe la plus élevée d» l'estrade d'un lit, d'un trône, d'un autel, d'un confessionnal. Il 4° Marchepied de carrosse, la partie qui est devant le siège du c oclier et sur laquelle il met les pieds. || Espèce de degrés, ordinairement en fer, le plus souvent brisés de manière à se replier l'un sur l'autre, et servant à monter dans une voiture. Il S° Terme de marine. Cordage tendu de chaque cilté des vergues, pour servir d'appui aux pieds des matelots. Il Barres de bois, placées en travers dans le fond dos embarcations, pour offrir un appui aux pieds des nageurs [rameurs], || 6° Terme d'imprimerie. Espèce de pupitre cloué sur le plancher à l'endroit où lespiedsdel'imprimeurs'arrêtent lorsqu'il tire le barreau. || 7° Fig. Moyen de parvenir à quelque chose de plus élevé. Cette place lui aservi de marchepied pour arriver au ministère, ù pauvreté de Jésua.»
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fu es le sacré marchepied par où mon roi est allé à son trône, boss. Sermon pour uue profess. Jour de VÉpiphanie, 4. 1| 8° Petit chemin, moins large que le chemin de halage, et placé de l'autre côté dp la rivière. Aux termes d'une ordonnance de <CC9, titre 28, art. 7, les propriétiires des héritages aboutissant aux rivières navigables doivent laisser le long des bords 24 pieds au moins de place en largeur pour chemin royal et traits de chevaux du cc-té que les bateaux se tirent, et 10 pieds de l'autre bord; c'est ce dernier chemin que l'on désigne sous le nom de marchepied; l'autre est le chemin de halage, LEGOARANT. Il II 36 dit aussi pour chemin de halage. Recouvrement des deniers qui doivent provenir de la vente et aliénation des places et lieux dépendants des fortifications delà ville de Paris, quais et marchepieds des rivières, Arrêt du conseil, i " mars 1681. L'alluvion profite au propriétaire riverain... à la charge... de laisser le marchepied ou chemin de halage, Code Nap. art. B56.
— HlST. xiv s. Un couvertoir de conins [lapins], un marchepié, du cange, marchipes. || xv* s. [Un pavillon] estoit adossé par dedans d'un riche drap d'or noir, qui s'estendoit sur une chaire et faisoit le marchepied par tout le pavillon et jusque dehors plus de deux ausnes, o. de la MARCHE, .tfern. livre i, p. 317, dans lacihne. Les chambellans et les escuyers portent dans le verger, par ordre de la reine, les tappis et marchepiez pour l'assemblée qui devoit se tenir, Pcrcefor. t. zi, f° 34. Il XVI' s. Trente gentils-hommes qui se joignirent à lui, après avoir couru les murailles, firent marchepied de leurs chevaux pour les sauter, d'aub. Ilist. III, 64. Que les pretendans à la couronne trouvent tous les eschelons jusques au marchepied du throsne, et petits et aisez, mais que le dernier ne se pouvoit franchir pour sa hauteur, ID. th. m, 288. Aussi l'orgueil de Rome est à ce point levé, Que d'un prestre, tout roy, tout empereur bravé. Est marchepied fangeux : on void, sans qu'on s'estonne, La pantoufle crotter les fleurs de la couronne, K). Tragiques, Misères.
— Etym. if archer, et pied.
l.MARCHEU (mar-ché). || 1° Y. a. Fouler, pétrir avec les pieds. |! î" V. n. Mettre le pied sur. || 3° Se mouvoir à l'aide des pieds ou des pattes. || 4° Marcher, en termes de danse et d'escrime. 11 5° Marcher, en termes de manège. || S" Marcher, en termes de vénerie. || 7° Marcher, en termes de marine. Il 8° Marcher devant, précéder. |{ 9" S'avancer de quelque manière que ce soit, à pied, à cheval, en voiture. Il 10" Marcher à, s'avancer vers. || 11" Se mouvoir, en parlant des troupes. || 12° Il se dit de la minœuvre que fait un corps de troupes, un général. Il 13" Marcher sous, obéira un chef. || 14° Tenir un certain rang dans les cérémonies. || 1B° Employé empnatiquementpoiirleverbeétre. || 16° Faire un service, en parlant de voilure, de chemin de fer. Il 17° Il se dit des choses qui se meuvent. H 18° Fonctionner, en parlant d'un mécanisme. Il 19° Passer, en | arlant du temps. || 20° Aller selon un certain progrès en bien ou en mal, en parlant des personnes, il 21° Agir. || 22° Avoir un certain progrès en parlant des choses. || 23° Il se dit des choses auxquelles on prête un mouvement comme si elles étaient animées. || 24° Il se dit du progrès dans le développement d'une pièce de théâtre, d'un roman. || 25* En musique, il se dit de la succession des tons et des accords. H 26° Y marcher, être employé, en parlant des choses.
1° V. a. Pétrir avec les pieds l'argile qu'on a humectée (le sens le plus ancien du verbe marcher est presser du pied; il n'est resté que dans lo langage de certains métiers). || Donner une é«ale épaisseur à une feuille d'ouate, en passant dossus une espèce de cous>in. Il Terme de chapelier. Marcher l'étoffe d'un chapeau, la fouler avec les mains, la comprimer soit à froid, soit à chaud. || 2" V. n. Mettre le pied sur. Marcher sur le pavé, sur l'herbe. Il lui marche sur le pied. Prenez gardeoA vous marchej!. C'est sur mon corps sanglant qu'il lui faudra marcher, volt. Olymp. II, B. Il Fig. Il a marché sur quelque mauvaise lierbc. Sur quelle herbe a-t-il marché? vojt. herbe, n° ). Il Marcher sur lo.H («s, sur les traces dequelqu'un, le suivre de très-près. Allons, seigneur, marchons sur le» pas d'Hermione, bac. Andr. m, 6. Que faitesvous, madame, et d'où vient que ces lieux N'offrent point avec vous votre fille k mes yeux?... Ne peutelle à l'autel marcher que sur vos pas? id. Jph. iv, 3. Il Fig. Ainsi, de toute» parts, les plaisirs et la juie M'abandonnent, Zaïre, et marchent sur leurs pas [de Bajazet et de Koxane], bac. Baj. m, <.||Fig. Marcher sur les pas, sur les traces de quelqu'un,
l'imiter, suivre' ses exemples. Marchez donc sur ses pas [de Malherbe], aimez sa pureté, boil. Art p. i. Apprend-il à marcher sur les pas de son père ? dklille, Enéide, m. || Marcher sur les talons de quelqu'un, le suivre de trop près. ll Familièrement. Il marche, il est toujours sur mes talons, il m'importune en ne me quittant pas, 2>ic«. del'Acad. || Fig. et familièrement. Marcher sur les talons de quelqu'un, suivre quelqu'un de près pour l'âge, pour la fortune, pour les succès. Il Fig. Marcher sur des épines, être dans une conjoncture difficile. || Fig. Marcher sur des charbons ardents, passer vite sur un sujet délicat et dangereux. C'était marcher sur des charbons ardents, sur des rasoirs, que de traiter cette matière si adroitement et avec tant d'esprit, sÉv. B mars 1683. || Il ne faut pas lui marcher sur le pied, se dit d'un homme susceptible qu'il est dangereux de choquer. Quand j'étais jeune, il ne fallait pas me marcher sur le pied, non plus qu'à présent, DANCOURT, Vert galant, se. 3. ||Fig. et familièrement. Marcher sur, rencontrer à chaque pas. On marche sur les mauvais plaisants, et il pleut par tout pays de cette sorte d'insectes, la bruï. v. On ne marchait dans mon jeune temps que sur des métamorphoses, volt. Taureau blanc, 4.|| Fig. Marcher sur quelque chose, suivre une certaine indication. Tous vos amis avaient la complaisance de me dire que j'avais raison de vous souhaiter avec ardeur : voilà sur quoi je marchais, sÉv. 28 déc. 1673. Il Fig. Marcher sur quelque chose, en parler, s'en occuper. Mon Dieu I madame, marchons là-dessus, s'il vous plaît, avec beaucoup de retenue, mol. Comtesse, i.\\ Fig. et familièrement. Marcher sur les gens, n'en tenir aucun compte par fierté ou par dureté. Il 3° Se mouvoir à l'aide des pieds ou des pattes. Marcher à grands pas, à petits pas. Cet homme marche bien. Tous deux près de Galba marchaient d'un pas égal, cobn. Othon, v, 8. Il [un mulet] marchait d'un pas relevé. Et faisait sonner sa sonnette, LA FONT. Fabl. I, 4. L'arclier Voit le long d'un sillon une perdrix marcher, m. ib. vm, ii7. Vous marchez d'un tel pas qu'on a peine à vous suivre, mol. Tart. I, 1. J'ai vu les filles de Sion la tête levée, marchant d'un pas affecté, avec des contenances étudiées, boss. la Vallière. Illustre porte-croix, par qui notre bannière N'a jamais, en marchant, fait un pas en arrière, boil. Lutr. v. L'estropié marcha, l'aveugle ouvrit les yeux, id. Sat. xu. De tous les animaux qui s'élèvent dans l'air. Qui marchent sur la terre, ou nagent dans la mer, id. ib. vm. Levez la tête; encor ; soyez droite; approchez; Fautil tendre toujours le dos quand vous marchez ? regnabd, le Distr. I, 4. Tel était vraisemblablement le sort d'un enfant d'environ dix ans, qui vivait parmi les ours, et qu'on trouva en 1604, dans les forêts qui confinent la Lilhuanie et la Russie ; il ne donnait aucune marque de raison, marchait sur ses pieds et sur ses mains, n'avait aucun langage et formait des sons qui ne ressemblaient en rien à ceux d'un homme, coNDiL. Traité sens, iv,7.|| Marcher tout seul, se dit d'un enfant qui commence à faire des pas sans aucune aide ou appui, jj Fig. Marcher tout seul, n'avoir pas besoin d'aide. Je ne trouve pas bon que vous me remerciiez de l'amitié que j'ai pour lui [mon médecin]; il marche tout seul, et n'a nul besoin de votre assistance, sÉv. 364. Il Familièrement. Marcher comme un Basque, comme un chat maigre, marcher fort vite. || Marcher à quatre pattes, marcher sur les mains et sur les pieds, à la manière des quadrupèdes. On n'a jamais emplojé tant d'esprit à vouloir nous rendre bêtes ; il prend envie de marcher à quatre pattes, quand on lit votre ouvrage [le Discours sur l'inégalité des conditions], VOLT. Lett.J.J. Rousseau, 30aoûti7r.6. Il Marcher à pas de loup, s'avancer avec précaution et sans faire de bruit. || Marcher à pas do tortue, marcher avec une excessive lenteur. || Marchera pas de géant, marcher en faisant de grandes enjambées; et fig. faire des progrès rapides. {| Fig. et dans un sens très-populaire. Faire marcher, mystifier (le sons intermédiaire est : faire faire une course inutile). Il Fig. Marcher entre des précipices, rencontrer de tous côtés des dangers. || On dit de même: marcher entre des écueils. L'intérêt et l'injustice, toujours mêlés trop avant dans les graniles affaiies du monde, font qu'on rn.irche parmi des écueils, BOSS. Houryomg. |{ Fig. Marcher sur le bord du précipice, être exposé aux tentations périlleuses, aux chutes, etc. Crois-lu que, toujours ferme au bord du précipice. Elle pourra marcher sans que le pied lui glisse? boil. Sat. x.jj Activement, en style poétique, marcher des pas, faire des pas. Je foule autant de çceurs que jo marche de
pas, BOTR. Si Genest, ii, 3. Ohl qu'ils boivent dans cette goutte [d'eau] L'oubli des pas qu'il faut marcher I LAMART. Joe. IX, 293. || On a dit, poétiquement aussi, marcher, en parlant des pas. Est-ce que vous pouvez, sans tristesse et sans plainte, Voir nos ombres flotter, où marchèrent nos pas'/ v.HUGO,Rat/o/!i et ombres, xxxiv. || 4° Terme de danse. Marcher, faire, dans le cours d'une danse, quelques pas qui ne sont que des pas de marche. || Terme d'escrime. Porter en avant le pied droit, puis le pied gauche, en gardant entre deux la même distance. || Marcher à grands pas, laisser un espace de huit pouces environ entre les pieds. [] Trop marcher, approcher de trop près de son adversaire, {j 5° Terme de manège. Marcher en avant se dit de l'action du cavalier pour déterminer un cheval à continuer sa même allure, quand il paraît vouloir la ralentir. || Marcher large, faire suivre le mur du manège au cheval. || Marcher de côté, se dit du cheval qui fuit le talon ou les jambes. 1| Marcher l'amble, prendre l'allure ainsi nommée. Plus.... mieuxle cheval marche l'amble, BUFF. Cheval. \\ 6° Terme de vénerie. On dit qu'un cerf marche bien quand le pied de derrière est bien placé sur le talon du pied de devant et que les allures sont bien croisées. || 7° Terme de marine. Faire du chemin. Ce vaisseau marche bien, marche mal. Il Marcher dans les eaux d'un autre vaisseau, faire même route que lui, passer incontinent après lui là où il a passé. || Fig. Marcher dans les eaux de quelqu'un, l'appuyer, le seconder. |1 Marche avecl commandement pour que les marins saisissent un cordage et produisent leur effort en marchant ensemble au pas. Il 8° Marcher devant, précéder. Il marchait devant, les autres suivaient. ]] Il se dit aussi de choses qui vont devant. Ce n'est pas sans raison que je fais marcher ces vers à la tête de l'Œdipe, puisqu'ils sont cause que je vous donne l'Œdipe, CORN. Œdipe, au lecteur. Dieu fait marcher l'épouvante devant eux, boss. Ilist. m, 7. Nos plus riches trésors marcheront devant nous [dans notre fuite vers un asile], rac. Esth. iil, 1 .Quel est ce glaive enfin qui marche devant eux [Éliacin et un autre] ? id. Athal. iv, 1. ]] Dans le langage biblique, il se dit de Dieu, à qui l'on prête des mouvements humains. Je marcherai devant toi dans les combats; à ton approche je mettrai les rois en fuite, BOSS. Louis de Bourbon. C'est lui [Dieu] qui, m'excitant à vous oser chercher, Devant moi, chère Esther, a bien voulu marcher, rac. Esth. i, ». Il 9° S'avancer de quelque manière que ce soit, à pied, à cheval, en voiture ou autrement. Cet homme marche toujours bien accompagné. Nous avons marché à la fraîcheur pour ne pas fatiguer nos chevaux. Marchez, courez, volez où l'honneur vous appelle, BOIL. Lutr. m. Debout, dit l'avarice, il est temps de marcher, id. Sat. vm. Voilà nos alliés, marchons de ce côté, bac. Mithr. i, 3. Quand on dit que Vénus, la déesse de la beauté, ne doit point marcher sans les Grâces, on dit une vérité charmante, VOLT. Dict. phil. Figure. Mme des Ursins avait marché toute la nuit; un profond silence régnait dans le carrosse ; elle ne pouvait se persuader ce qui lui arrivait, duclos, Louis XIV, Œuvres, t. V, p. 87. Il 10° Marcher à, s'avancer vers. Il marcha à la mort avec un grand courage. Et qu'élevé si haut, mais sur un précipice, S'il ne montait au trône, il [le duc de Guise] marchait au supplice, volt. Henr. m. Je refuserais pour mon gendre le plus riche p-irti de France, qui ne pourrait jnis prouver que ses ancêtres ont marché aux premières croisades, DESTouciiES, Fausse Agn. i, 1. 1| 11° Se mouvoir, en parlant des troupes. L'armée marchait en ordre de bataille. Pour assembler et faire marcher ces nobles régiments, sév. B58. Vitellius, quand il passa dans cette province [la Judée] pour porter hi guerre en Arabie, fit marcher ses troupes sans enseignes, boss. Ilist. 11, ». Intrépides soldats. Marchons en invoquant l'arbitre des combats, kkc. Athal. iv, 3. L'empereur lui-même, avant que le jour du i» octobre l'éclairé, sort de Moscou, il s'écrie : marchons sur Kalougha, et malheur à ceux i)Ui se trouveront sur mon pas.sage I sÉouR. Ilist. de Nap. vm, n. || En avant, marche, commandement à une troupe de se mettre en mouvement. || Marcher au pas, marcher en suivant la c-idence du pas militaire. Conscrits, au pas. Marchez au pas, HÉBANO. Vieux cap. \\ Ce régiment, ce corps marche, II fait la campagne. 1| Faire marcher, signifie quelquefois imposer un service militaire. On fit marcher la garde nationale. Ce n'est que dans les besoins pressants qu'on fait marcher lesesclaves, les étrangers établis dans l'Attique, et les citoyens les plus pauvres, barthél. Anarh.ch. lo |112°Ils9 dit de la manoeuvre que fait unjcorps de troupes, un
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«ràncral. M. de Turvnne nous icril qu'il esl sur le point de se déclarer pour le parti; qu'il n'y a plus bue deux colonels dans son armée qui lui fassent peine • qu'il s'en assurera d'une manière ou d autre irant qu'il soi'huil jours, et qu'à l'instant il marcherai nous, RETZ, Uim. t. 1, livre n, p. ï87 dans poucENS. Elle marche comme un général a la tcte d'une armée royale, boss. Jlfine iWngXtl. Marchons, et dans son sein renvoyons cette guerre Que sa fureur [de Romel envoie aux deux bouts de la terre, «AC. Jfi'/hr. m, 't. Babylone, seigneur, à son prince fidèle, Voyait, sans s'étonner, notre armée autour d'elle ; Les Persans rassemblés marchaient à son secours, ID. Ba;. I, 1.11 prit la résolution de marcher aux ennemis, iiAMii-T.Crnmm. 6. Solamir veut tenter le destin des batailles -Nous marcherons à lui, volt. Tancr. m, B. Le général Fairfaxne voulut point marcher contre l'Ecosse, ID. HftuTS, 481. Il 13» Marcher sous, se dit d'une troupe qui obéit à un chef. Sous ce chef redouté Marche des cuirassiers l'escadron indompté, Boii . tp. IV. Scssoldatsabattus, Ne marchant plus sous lui, semblaient déjà vaincus, yoLT.Henr. ix. Il Marcher sous les lois de, être soumis à. Sous les lois du plus jeune on vit marcher l'aîné, corn. JVi'com. II, 8. Dans un camp où tout vous est soumis.... Où je vois sous vos lois marcher la Grèce entière , rac. Jph. III, i. Ouoiqu'à regret, seigneur, ils [les janissaires] marchent sous ses lois [d'Amurat], iD. Baj. I, 4. Il 14" Tenir un certain rang dans les cérémonies. Les ducs et pairs marchaient anciennement dans l'ordre de leur réception. Il dira toujours qu'il marche après la maison régnante et, à force de le dire, il sera cru, labbuy. viii. || 15° Dans le style élevé ou poétique, il n'est quelquefois qu'une forme emphatique du verbe être. Mais en vain pour un temps une taxe l'exile [un partisan] ; On le verra bientôt, pompeux, en cette ville, Marcher encor chargé des dépouilles d'autrui, boil. Sat. i. Déserteur de leur loi [des Hébreux], j'approuvai l'entrepri'ie, Et par là de Baal méritai la prêtrise ; Par là je me rendis terrible à mon rival. Je ceignis la tiare et marchai son égal, kac. Ath. m, *. || 16° Faire un senice, en parlant de voiture, de chemin de fer. Cette voiture publique marche deux fois la semaine, La neige qui est tombée empêche le chemin de fer de marcher. || 17° Il se dit des choses qui se meuvent. Saturne est une des planètes qui marchent le plus lentement. Tel qu'à vagues épandues Marche un fleuve impérieux, De qui les neiges fondues Rendent le cours furieux, malii. ii, 2. Les rivières sont deschemins qui marchent, et qui portent où l'on veut *ller,PAscAL,Penî.vii,37,éd. havet. || 18- Marcher, se dit d'un mécanisme qui fonctionne. Le moulin ne marche pas. Une montre qui marche. Avec mon pistolet le cordon s'embarrasse, Fait marcher le déclin : le feu prend, le coup part, corn, ifent. ii, 6. || On l'a dit, par extension, du mouvement du pouls. Le fou sort de vos yeux pétillants et troublés, Votre pouls inégal marche à pas redoublés, boil. Ép. m. || Fig. Il faut prêter la main à un système, avant qu'il soit en état de marcher de lui-même, Lett. sur le nouv. tytt. de finances, dans desfontaines. I) 19° Il se dit du temps qui passe. Le tem;)s, qui toujours marche, avait pendant deux nuits Ëchancré, selon l'ordinaire, De l'astre au front d'argent la face circulaire, la font. Fahl. xi, 6. Que le temps qui s'enfuit marche à pas lents pour nous ! docis, Ifacbeth, m, i. Il 80* Fig. Aller selon un certain progrès, en bien ou en mal, en parlant des personnes. Nous marchons tous i la mort. Marcher hardiment à son but. Il marche au sacrilège avec impunité, volt. Sémir.y, 3. Richelieu, Mazarin, ministres immortels, ....Marcheront à grands pas au pouvoir despotique, ID. Benr. vu. En vérité, on marche de surprise en surprise, picabd, Capitaine Belronde, ii, 41. || S'avancer dans une certaine voie. Afin que nous marchions en assurance dans le chemin du salut, bourn*L. 7° dim. aprit la Ventée. Dominie. t. m, p. 62. La vieillesse chagrine incessamment amasse.... Marche en tous ses desseins d'un pas lent et glacé BOIL. Art p. ni. I.es peuples i l'envi marchent à U lumière, kac. Athal. m, 7.||4i. Apir. D'abord marcher sourdement et ne point troubler leur sincérité, moEH. Père de famille, iv, 4 3. || Marcher droit, élro irréprochable dans sa conduite ne pas commettre de faute. Vous derei marcher droit pour n'être pas berné, MOU Éc. (!<»/■. i, «.Avccquedon Bertrand il faut marcher bien droit, th. cohn. n. Bcrir de Cignrral, \, ». Marchez bien droit et bien sûrement, monseigneur, dans l'affaire de Urne de Mondourille, «AiNTEKOit, Utt. au tard, de Noatllrt 4ijanv. 470». Il Je le ferai marcher droit, je l'empêcherai de t'Acarier de son devoir. Il Marcher d'un
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même pas dans une a^'airo, agir de concert. [| Marcher à tâtons, marcher en aveugle dans une affaire, agir sans avoir les lumières nécessaires pour s'y bien conduire. C'est ain.si que nous vivons et que nous marchons en aveugles, ne sachant où nous allons, prenant pour mauvais ce qui est bon, prenant pour bon ce qui est mauvais, et toujours dans une entière ignorance, sév. à Bussy, 4B déc. )C83. Il Dans le langage biblique et élevé, marcher dans, suivre pour guide. Ils n'ont point gardé l'alliance faite avec Dieu, et n'ont point voulu marcher dans sa loi, saci. Bible, Psaume clxxvii, 40. Jenemarchepointdansdevastespensées, BOSS. jtfor.- Thér. 11 [Dieu] fait un nouveau pacte avec David, et s'oblige do le protéger lui et les rois ses descendants, s'ils marchent dans les préceptes qu'il leur a donnés par Moïse, lu. Hist. n, 4. Les fidèles alors y jouissaient de la paix, marchant dans la crainte du Seigneur et s'édifiant mutuellement, condillag, Ilist. anc. xv, b. Mais moi, fils du désert.... Sans crainte, sans remords, avec simplicité Je marche dans ma force et dans ma liberté, ducis, 0(/ie/to, u, 47. Il 22° U se dit des choses qui font un certain progrès en bien ou en mal. Les choses marchent vers une solution. Cet État marche à sa ruine. Ces deux affaires marchent de front. A l'instant le parti est pris [dans une affaire militaire] : il commande et il agit tout ensemble, et tout marche en concours et en sûreté, BOSS. Louis de Bourbon. La raison pour marcher n'a souvent qu'une voie, boil. Art p. i. Le monde avec lenteur marche vers la sagesse, volt. Lois de Minos, m, B. Les devoirs et les affaires sérieiuses marchent avant tout, id. Lell. prince roy. de Prusse, t" janv. 4 739. Tel est l'arrêt du sort, tout marche à son déclin, delil. Gcorg. i. Il paraît que l'affaire marche à merveille, picard et mazères, ÏVois quartiers, I, 4 2. Il Cette affaire ne marche pas, elle ne fait aucun progrès vers une terminaison. || Absolument. Être en progrès. La civilisation marche. Le monde marche. || 23° Fig. Il se dit des choses auxquelles on prête un mouvement comme si elles étaient animées. La gloire que V. A. s'est acquise en cette dernière campagne marchera au premier rang des événements les plus illustres de notre siècle, arn. d'andilly, Lett. cxxiv. Que la crainte et la terreur marchent avec vous, montesq. Lett.pers.m. \\ Marcher ensemble, se dit de choses qui sont compatibles entre elles. Il est difficile d'être équitable et conquérant en même temps, et je vois bien que la vaillance et la justice sont deux vertus qui ne marchent guère ensemble, voit. Lett. 83. Il Ne pas marcher sans, en parlant des choses, être accompagné de. Les grands talents ne marchent point sans une forte inclination pour tout ce qui se rapporte à leur objet, mairan. Éloges, card. de Polignac. || 24° Fig. Il se dit du progrès dans le développement d'une pièce de théâtre, d'un roman, d'un écrit. Ce discours, ce poème marche bien. L'action de ce drame ne marche pas. Ainsi la tragédie agit, marche et s'explique, boil. Art p. m. Un poème excellent où tout marche et se suit, m. ib. Que l'action, marchant où la raison la guide, Ne se perde Jamais dans une scène vide, id. ib. Il Marcher, se dit du style dans un sens analogue. Vous écrivez comme un ange; je lis vos lettres avec admiration; cela marche, vous arrivez, sÉv. 4"déc. 4675. Le style [des cantiques]... qui marche par de vives et impétueuses saillies, affranchi des liaisons ordinaires... boss. Hist. ii, 3. Son style impétueux souvent marche au hasard, BOiL. Art p. m. Le vers, comme un torrent, en grondant doit marcher, du resnel, Harm. imitative. \\ Ces vers marchent bien, le mouvement en est facile. Il 25° Terme de musique. Se dit de la succession des sons et des accords qui se suivent dans un certain ordre. J'ai gardé toujours une affection tendre pour un certain air duCondifor aime siderumqui marche par ïambes, j. j. rouss. Confess. m. Il 26° Fig. et familièrement. Y marcher, se dit de choses qu'on emploie. Nous avons beaucoup de monde à dîner, il faut que toute la vaisselle y marche, que touslespouletsdelahassc-coury marchent. Vous êtes toujours trop regrettée et tendrement souhaitée dans cette petite chambre; le café y marche tous les matins, sÉv. 44 oct. 4688.'|| Quand l'argent marche, tout va bien. Quand on veut bien employer l'argent dans une affaire, elle réussit.
— REM. Corneille a dit : Va marcher sur leurs pas où l'honneur le convie, Cinna, i, 3. Voltaire a relevé cette locution : « On no dit pas plus allons marcher qu'allons aller ». Mais M. Gérusez objecte qu'on dit bien va courir, et que rien n'empêche de dire va marcher. Bérangcr n'a-t-il pas dit: Voir
c'est avoir; allons courir, Vie errante Est chose enivrante, ttohim.
— HIST. xu° s. Que li chevax marcha le fust Qui tenoit la porte de fer, chrestien de tboies, Cheval, au lion, v. 94». || xiii" s. Comme l'on plus marcoit la flor, Tant en issoit plus bone odor, Parlonop. V. 40833. La pucele velz [tu veux] alerquerre, Qui fut proiée en autre terre ; Ceste terre est molt convoitiée, Et sovent de gerre [guerre] marchiée, Flore et Blanchefl. p. 4 76, édit. du uêhil. Parla cheveçaille l'a pris, Come cil qui est d'ire espris; Contre terre l'a trebuchié, Sor le ventre li a marchié. Durement li foie lapance, Ren. 4692. Pour la maladie des vers garir (à vos iex [yeux] la veeiz, à vos piez la marchiez), la meilleur herbe qui soit elz quatre parties dou monde, ce est l'ermoize, bUteb. i, 2B7.|| xiv° s. Tantost que Jehan de Lorme oy la frainte et les marchies desdiz jeunes gens au dit jardin, du cange, marcherix. || xv' s. Lieve toi, alons nous esbatre, Marcir la rousée et abalre, Dont l'oudour est trop plus propisce. Et mieuls vault que de mille espices, froiss. Poésies mss. p. 35:1, dans lacurne. Siallay tout seul et ainsi Que l'ay de coustume, et aussi Merchai l'herbe poignant menue, A. CHART. le Livre des quatre dames, p. B94. L'un lui présente beaux moz plaisans et gracieux, l'autre lui marche dessus le pié ou lui estraint la main. Les 4 s joies de mariage, p. 49. || xvr s. Cinq ou six mil Suisses lora passèrent Devant le roi,marchans fiers soubz la picque, 1. mabot, v, 4 04. Voyre, et Dieu scet quant passoient par devant, S'iiz se marchoient fiers comme ung poursuyvant, id. ■ 4 02. Lequel [Cupidon] pour son devis Au point; tenoit un arc riche tendu, Le pied marché et le bras estendu, Prest de lascher une flèche aiguisée, marot, i, 4 70. Hz marchèrent incontinent en bataille le grand pas contre les barbares, amyot, Arist. 33. Et quand et quand feit marcher le reste desesgensle chemin de Platées, id. ib. 39. La tigre à qui on a dérobé les petits fants, ne la vipère estant marchée sur la queue, ne sont plus terribles qu'une femme offensée, yver, B69. Il marcha son armée en Lombardie, où il fit de braves gestes, carloix, i, 34. Depuis la feste Saint Martin jusques à la Notre Dame de mars [les pâturages] sont communs en la ditte chastellenie; et peuvent marcher et pasturer l'un dans l'autre, Cottst. génér. t. 11, p. 474.
— ÉTYM. Espagn. marchar; ital. marciare; allem. marschircn. Ces trois mots sont formés du français; mais d'où vient le français lui-même? Diez pense que marcher est proprement aller de marche en marche, et par conséquent il le fait venir de marche, frontière. D'autres l'ont tiré de mercari, commercer, à cause que le commerçant va de lieux en lieux; d'autres enfin, de l'ancien allemand marc/i, cheval. Tontes ces étymologies ont été mises à néant par Scheler , qui , à l'aide d'exemples du XII* siècle et du xiii" , a montré que le sens le plus ancien de marcher est presser avec le pied, mettre le pied sur. X co sens on ne peut arriver ni de marche, frontière, ni de mercari, ni de march. X la vérité, on adit marcher et marchir, comme le prouvent l'exemple du xiv* siècle [les marchies, les foulées, les pas], et celui deFroissart; et marchir, venant de marche, frontière, a signifié être avoisinant; mais ce n'est qu'une similitude fortuite. Allant plus loin, Scheler pense que marcher, presser du pied, et marc, résidu d'une chose pressée,[ont le même radical, et que ce radical est dans le latin marc-us, marc-ulus, marc-ellus, marteau (voy. à MARC 2 une autre conjecture). L'hypothèse qui rattache marcher et marc est certainement ingénieuse, probable même ; mais ce sera toujours unehypothèse, tant qu'on ne trouvera pas .soit dans marcher quelque sens positif qui se rapproche de marc, ou dans marc quelque spns qui se rapproche de marcher. En Normandie, on dit : marcher une terre, un bois, les parcourir en tous sens, afin d'en examiner l'état.
2. MARCHER (mar-cbé; l'r ne se prononce et ne se lie jamais), j. m. || 1° La manière dont on marche. Ne te donna-ton pas des avis, quand la cause Du marcher et du mouvement, Quand les esprits, le sentiment, Quand tout faillit en toi? la font. Fabl. viii, 4. Un rat des plus petits voyait un éléphant Des plusgros.et raillait le marcher un peu lent De la bote de haut parage, ID. Fab/. vin, 4 b. Ah I monsieur, c'est un spectre, je le reconnais au marcher, mol. Festin, v, b. Tous les marchers, toussers, cternuers, sont différents, PASC. Pens. xxv, 63, édit. iuvet. Les vieilles même, au marcher symétrique, Des ans tardifs ont oublié le poids, gresset, Yert-Vert, m. || 2° L'endroit où l'on marche, relativement au plus ou moins de facilité qu'on a d'y marcher. Comment le parluia
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des fleurs, le charme de la verdure, l'humide vapeur de la rosée, le marcher mol et doux sur la pelouse, enchanteront-ils les sens! ]. J. eouss. Emile, m. Nous avions sous nos pieds un marcher doux, commode et sec, id. Ilél. iv, <<.||3° Terme de chasse. Faux marcher, se dit de la biche qui biaise en marchant, et du cerf après qu'il a mis bas son bois.
— IIIST. XVI' s. Martius seul, ny en sa contenance, ny en son marcher, ny en son visage, ne se montra onques estonné ny ravalé de courage,
AMYOT, Cor. 32.
t M.4RCHETTE (mar-chè-t'), t. f. Terme d'oiseleur. Nom que les oiseleurs donnent au petit bâton qui soutient un piège et sur lequel les oiseaux ne peuvent marcher sans détendre la machine et sans se trouver pris.
— HIST. xvr s. Marchette [touche d'un orgue], OUDIN, Dict.
— ÊTYM. Diminutif de marche, degré.
MAKCHEUR, EUSE (mar-cheur, cheû-z') , i. m.
et f. Il 1° Celui, celle qui peut marcher beaucoup sans se fatiguer. Un bon marcheur. Un mauvais marcheur. Elle aimait assez à se promener avec moi , nous étions marcheurs l'un et l'autre, et l'entretien ne tarissait pas entre nous, j. j. fouss. Coiif. IX. Il i° Terme de marine. Grand marcheur, se dit d'un navire qui, avec la même voilure, gagne les autres de vitesse. On dit par opposition, mauvais marcheur. || 3° Double marcheur, nom vulgaire de l'amphisbène, serpent. || ^° S. f. Marcheuse, dans les ballets, femme qui figure sur la scène pour parader avec toute espèce de costumes. On appelle marcheuse à l'opéra une femme qui, ne sachant ni chanter ni danser , n'a jamais autre chose à faire qu'à se montrer, E. feydeau, Un début à l'opéra, ch. xiii. || B" Terme grossier. Femme qui appelle les passants à demi-voix, pour les engager à entrer chez les filles publiques. || 6° Adj. Marcheur, marcheuse, qui marche. Le régiment marcheur, polype aux mille pieds, v. hugo, Crép. 4. L'homme est un animal marcheur, et marcheur sur ses membres de derrière; tous les singes sont des animaux grimpeurs, quatrepages, Acad. des se. Comptes rendus, t. lxiv, p. 4229. jj Terme de zoologie. Se dit des oiseaux qui ont l'habitude de marcher, des reptiles batraciens qui marchent, et des insectes qui ne peuvent que marcher, qui n'ont point d'ailes. || Terme d'ornithologie. Pieds marcheurs, ceux dont les tibias sont couverts de chair et de plumes jusqu'à l'articulation du cou-de-pied, et ceux qui ont un doigt en arrière et trois en avant, dont les deux externes tiennent ensemble depuis la base jusqu'au delà de la moitié sans membrane interdigitale. || Terme de physiologie. La force marcheuse, la force employée pour effectuer la marche.
— ÊTYM. Marcher *.
t MARCHEUX (mar-cheû), s. m. Fosse dans laquelle on pétrit, avec lespleds, l'argile destinée à faire les briques. || Ouvrier qui exécute cette opération .
— ETYM. Marcher ).
t MARCHOIR (mar-choir), t. m. Atelier où l'on prépare la terre à briques.
— f.TYM. Marcher < .
t MARCIAGE (mar-si-a-j'), ». m. Droit qu'avait un seigneur de prendre, une année sur trois, la récolte entière des fruits que la terre produit naturellement, ou la moitié de ceux qui proviennent de la culture, Coust. gùnér. t. ii, p. 4H.
+ MARCIONISME (mar-si-o-ni-sm'), s. m. Doctrine des marcionites ; c'est la forme du gnosticisme se rapprochant le plus du christianisme.
t MARCIONITES (mar-si-o-ni-f), i. m. pi. Sectateurs de Marcion, hérésiarque du ii* siècle, qui admettait deux principes de toutes choses, l'un bon, l'autre mauvais, qui niait la résurrection des corps (la chair étant l'œuvre du mauvais principe), et qui soutenait que Jésus-Christ n'avait eu de cette chair que les apparences.
t MARCOLIÈRES (mar-ko-liè-r"), i. m. pi. Filets qu'on dresse la nuit pour prendre des oiseaux marins.
t MARCOSIENS(mar-ko-ziin),».»n.pJ, Hérétiques du II' s ècle, disciples d'un nommé Marc se ratiacliintà Valentin, et supposant le monde gouverné par d"s éons que la parole de Dieu avait produits.
t MARCOTTACK (mar-ko-ta-j'), i. m. Multiplication des végétaux par le moyen des marcollcs.
MARCOTTE (mar-ko-t"), ». f. Terme de jardin.igo. Branche tenant à l'arbre et couchée en terre «fln qu'elle produise des racines. || Il se dit aussi d'une racine à laquelle on fait pousser une tige, avant de la séparer de l'individu dont elle fait partie.
— HIST. XIV* s. Marcos, que l'en appelle planteys de vigne, du canoë, p/anfprium. || xvi* s. Il no pen-
sera qu'à choisir les bonnes races de raisins, planter les margoutes et les crossettes, les provigner, tailler, marrer.... o. de serres, 46. Plus profitent les chevelues ou saufellcs, ditesaussi margotes, que les maillots ou crocetes, pour l'avantage des racines qu'elles ont, id. 4 60. Plus s'avance la vigne par marquettes que par crocetes, id. i7».
— ÉTYM. Champ, et génev. margotte; ital. margotta ; dérivé, par un diminutif, du latin mergus, provin, de mer gère, plonger, parce qu'on enfonce la marcotte en terre.
MARCOTTÉ, ÉE (mar-ko-té, tée), port, passé de marcotter. Vne vigne marcottée.
MARCOTTER (mar-ko-té), v. a. Terme d'agriculture. Progager par marcottes. Marcotter des œillets.
— HIST. XVI' s. Le cep du quel on désire tirer de la race, est margotte , en tout ou en partie, c'est à dire préparé à donner des margoties ou chevelues, o. DE SERRES, (63. Pour faire mareoter ou cheveler la branche dans terre, id. 554.
— ÉTYM. Marcotte; génev. morpotter.
t MARUAÏTE (mar-da-i-f), s. m-Nom primitif de la nation du Liban chez laquelle s» répandirent lesdoctrines de Maron, et qui form* les Maronites.
MARUELLE (mar-dè-V), j. f. Vf>y. margelle.
\. MARDI (mar-di), s. m. Le troisième jour de la semaine (le dimanche enétantle premier). Venez me voir mardi. Cela arriva un mardi. J'y vais tous les mardis. || Mardi gras, le dernier jour du carnaval. Faire le mardi gras, son mardi gras, prendre part aux amusements de ce jour-là. Je commence ma lettre aujourd'hui, ma fille, jour de mardi gras, sÉv. 4 23. Il Mardi s'il fait chaud, se dit pour signifier qu'on ne tiendra rien de ce qu'on promet. Il Nous aurons mardi fusée, se dit en parlant d'une besogne qui se fait trop lentement.
— HIST. xii' s. Par un marsdi fu nez li sainz huem dunt vus di; Pur veir, de Normandie par marsdi s'en fui; E si passa la mer par un jur de marsdi ; Et trespassa d'essil par tel jur altresi ; Par marsdi ensement le martyre sufi^ri, Th.lemart. 4 68. Il XIII' s. Ilueques demeurai de lors jusque mardi, Berte, 1. 1| xvi' s. La royne voulut qu'il se fist à Fontainebleau un fo."t beau mardi grau de festins, mascarades, combats el tournois, BRANT. Cop./'r. t.iv, p. 20.
— ÊTYM. Bourguig. madi; provenç. dimars, dimartx; ital. martedi; du lat. Mars, Martis, Mars, et dies, jour.
t 2. MARDI (mar-di). Sorte de jurement que la comédie mettait dans la bouche des paysans. Eh mardi, mettez-moi cela dans un couvent, hauteroche. Bourg, 'de quai, ii, i . Par la mardi, je voudrais n'être plus affligé, quand cène serait que pour l'amour du souci que cela vous donne, mariv. Double inconst. ii, 6.
— ÊTYM. C'est sans doute une altération de mordi ou mordieu (voy. mordieu).
MARE (ma-r'), s. f. || 1° Petit amas d'eau dormante, naturel ou artificiel. Mener les bestiaux boire à la mare. |{ Par extension. Après avoir vu cette mare presque imperceptible pour eux [les deux géants de Sirius et de Saturne] qu'on nomme la Méditerranée, et cet autre petit étang qui, sous le nom de grand océan, entoure la taupinière, volt. Microm. 4. || Fig. et par exagération. Une mare de sang. Sur le lieu du meurtre il y avait une mare de sang. Il 2° Auge circulaire dans laquelle les olives sont écrasées par une meule.
— HIST. XIII' s. X une mare sunt venu, Gardent de loin, si unt veû Raines [grenouilles] qui furent ensamblées, marie, Fable 30. {| xv* ». Chascun se pare, Et vcult aller à la tentare, Et semblent bouhoureaux [canards] en mare, a. chart. Poés. p. 065. Il ivi' s. La mare est une large fosse, cavée en douce pente de tous costés, afin que le bestail y puisse descendre aisément; elle est enfoncée au milieu, toutesfols modérément, où l'eau des sources s'issemble avec celle de la pluie, o. db serres, 7H2.
— ÊTYM. Basse-.N'orm. moire ; bourg, maire; holland. mair, maar ; bas-lat. moro. D'après Diez, mara est une forme féminine du latin mare, mer, Isidore ayant, au vi* sifcle, dit : Omnis congregatio aquarum, sive sal.sx slnt, sive dulces sint, alJusivo marta nuncupantur.
— Rtym. Ijt. barbare mareare (voy. marEe).
\ MARfïAOE (ma-ré-a-j"), ». m. Terme de marine. Manière do louer des matelots pour tout un voyage, sans qu'on augmente leur salaire, si le voyage se prolonge plus qu'on n'avait pensé.
MARÉCAGE (ma-ré-ka-j'), ». m. Terrain où il y a des marais. F.llo |la grenouille] allégua pourtant les délices du bain, La curiosité, le plaisir du voyage, Cent raretés à voir le long du marécage.
LA FONT. Fabl. IV, 44. Laissez là ces mousquet» trop pesants pour vos bras ; Et, la faux à la main, parmi vos marécages. Allez couper vos joncs et presser vos laitages, boil. Ép. iv. Le pays est ordinairement plein de forêts; et, comme les hommes n'y ont point donné de cours aux eaux, il est rempli de marécages, où chaque troupe se cantonne et forme une petite nation, montesq. Esp. xviii, 40. Dans le genre des oiseaux de marécages, c'est au nouveau monde qu'appartiennent les plus grandes comme les plus nombreuses espèces, buff. Ois. t. XIV, p. 4 43. Les ponts de bois et les longues chaussées que, pour en approcher [de la Bérézina], il a fallu jeter sur les marécages qui la bordent, aboutissent à une ville nommée Borizof, ségur, Hist. de Nap. iv, 6. || Fig. J'ai mal aux genoux, aux épaules ; et je me sens encore si pleine de sérosités, que je crois qu'il faut sécher ces marécages [parties humides], sisv. e mai i076.
— HIST. xV s. Les premiers ne pussent avoir aidé ni conforté les derreniers, ni les derreniers, les premiers, pour les grands marrecages qu'ils avoient à passer, froiss. ii, ii, 74.
— ÉTYM. Bas-lat. marescagium (voy. mabais). SURÉCAGEDX, EUSE ( ma-ré-ka-jell, jeù-z'),
adj. Il 1° Qui est de la nature du marécage. La Hollande marécageuse et stérile en plus d'un canton, VOLT. Mœurs, 4»7. Le Batave à son tour par un art courageux Sut changer en jardins son sol marécageux, DELIU.E, Jardins, l. On a jeté quelques chaussées étroites sur ces champs boisés et marécageux ; elles y forment de longs défilés que Bagration défendit facilement contre le roi de Westphalie, séguh, Ilist. de Nap. iv, fl. ||Goût marécageux, le goût du gibier ou des poissons qui sentent le marécage. Il Air marécageux, air qui s'élève des marécages. Il 2" Qui habite les marécages. Animaux marécageux. Plantes marécageuses La gent marécageuse. Cent fort sotte et fort peureuse, S'alla cacher sous les eaux, la font. Fall. ui, 4.
— HIST. xvi' s. Les champs marescageux, qui sont trop abbruvez. Bien souvent à nos chiens ont fait perdre la trace, desportes. Cartels et masquarades, chasseurs, 6.
— ÊTYM. Marécage.
t MARÊCAGINE (ma-ré-ka-ji-n') , ». f. Nom vulgaire de la paludelle squarreuse, mousse, qui se trouve dans rF,urope borénie, legoarant.
MARËCUAL (ma-ré chai) , ». m. || 1° Artisan qui ferre les chevaux, et qui les traite quand ils sont malades. || On dit dans le mêmeseiiS : maréchal ferrant, maréchal vétérinaire. J'étais étonné qu'avant, vous les bêtes à cornes ne fussent que du ressort des bouchers, et que les chevaux n'eussent pour leurs Hippocrates que des maréchaux ferrants.... vous avez seul mis fin à cet opprobre si pernicieux, VOLT. Lett. Bnurgelat, 48 mars 1 775. || 2° Titre de divers officiers qui avaient soin des chevaux et des écuries. Dans l'origine, il n'y avait que deux maréchaux, ils n'étaient que les premiers écuyers sous les connétables. || Maréchal des écuries, celui qui était préposé aux écuries d'un prince ou d'une princesse. Je vis entrer chez moi Genson, le maréchal des écuries de la Dauphine, marmontel, Mém. v. Il 3° Titre d'une dignité qui n'était primitivement que celle d'un officier de cavalerie. || Maréchal de Malte, c'était la seconde dignité de l'ordre. || 4° Maréchal des logis, sous-officier des troupes à cheval. Le grade de maréchal do logis répond à celui do sergent dans l'infanterie. Maréchal des logis chef; ce grade répond à celui de sergent-major. Maupertuis était arrivé par les degrés de maréchal des logis des mousquetaires jusqu'à les commander en chef, st-sim. i, 23. || Majéchal des logis e.sl aussi le titre des officiers chargés de faire préparer les logements pour la cour en voyage. || 8' Maréchal de bataille, officier général dont les fonctions consistaient à ranger les troupe ; en bataille et à régler les postes. Il 6" Maréchal do camp, officier général dont le grade est immédiatement au-dessus de celui de colonel, et qui correspond à celui de général de brigade. || Anciennement, leur office était de marcher devant les armées, pour assurer la route et régler le camp. |{ 7" Maréchal do France, celui qui occupe le grailc le plus élevé et dont la fonction est do commander les armées. Les maréchaux de camp de l'armée du roi étaient nommés maréchaux de France pour les distinguer des maréchaux des autres seigneurs féodaux ; ces maréchaux de France furent naturellement élevés au-dessus de tous les autres maréchaux de camp, et, après la suppression do la dignité de connétable en 1027, ils eurent le premier rang dans l'armée ; un bâton est la marque
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dii'inctive de cette dignité; les fonctions de maréchal ne sont à vie que depuis François I"; au parvint elles étaient temporaires. Le maréchal de Crammont fut appelé, qui soutint les droits des maréchaux de Franco, SÊV. t34. Uevenons aux huit niaKchaui : eu «068 on en fit trois, et ce nombre étonna tout le monde; in voici huit qu'on vient de faire |à la mort de TurenneJ... pour peu qu'on augmente la première promotion qu'on en fera, ce seront vértUblement des maréchaux à la douzaine, BUSSï.dans ID. t. IV, p.8, éd. rêgn. Les maréchaux précédaient le roi, devant lequel on poriait un dais de brocard, maintenon, Lett.àM. de Villarceaux, -j.! août «««0. Les maréchaux de France étaient originairement les premiers écuyers du roi sous le connétable; mais leur dignité fut militaire avant la sienne, parce qu'ils devinrent lieutenants du sénéchal de France, chef des troupes, avant que le connétable eût succédé à la place et aux fonctions du sénéchal, dcclos, Hist. Louis II, Œuvr,t,t. ii, p. m, dans poi'gens. La dignité de maréchal de France n'était pas anciennement à vie, comme aujourd'hui; il n'y en avait d'abord que deux; il y en eut quatre sous Charles VII; on n'en trouve que trois au plus à la fois sous les règnes suivants, jusqu'à François I", qui en fit cinq, id. ib. p. )23. Chaque soldat a dans sa giberne le bâton de maréchal de France, Parole attribuée à Louis XVI II, pour exprimer que les hauts grades sont accessibles à tout le monde. || Maréchaux d'empire, nom donné sous le premier empire aux maréchaux de France. Il La femme d'un maréchal de France se nomme maréchale. Madame la maréchale. || Les maréchaux formaient autrefois un tribunal chargé de prononcer .sur les affaires d'honneur. Messieurs les maréchaux, dont j'ai commandement. Vous mandent de venir les trouver promptement, mol. Ifis. ii, 7. Il Par plaisanterie, une maréchale, une femme qui arrange une affaire d'honneur. Ses yeux et son rire [de Mme de la Boulaye] m'ont assuré qu'elle trouve cette petite affaire [la querelle de M. de l'.ussyet de M. de Roussillon] toute comme elle est; cela me mit dans la disposition de lui promettre ce qu'elle me demandait, qui est d'être la maréchale de France de cette querelle, sÉv. d Bussy, (9 août <88i. Il Prévôt des maréchaux, officier qui commandait, MUS l'autorité des maréchaux, une compagnie d'archers à cheval, pour la sûreté publique, dans les provinces. || 8* Titre de certains grands officiers en divers pays. Grand maréchal du palais. Le grand maréchal de Pologne. Maréchal de la diète. C'est an Anglais qu'on appelle milord maréchal tout court, parce qu'il était ci-devant grand maréchal d'Ecosse, VOLT. Lett. Urne Denis, 24 août )75i. Il 9* Nom qu'on donne, dans les environs de Niort, au rossignol de muraille.
— HIST. xiji' s. Touz les chevaus que il achatent muèrent avant le chief [le bout] de l'an; car il ne les sevent tenir ne garder; et aussi n'ont il nulz mareschaux, «abc pol, p. 6I6. Là se départi Joffrois li marcschaus de Cbampaigne, villeh. xx. Nus ne puet estro fevre à Paris, c'est à savoir marischax, que il n'achate le mestier du roi, Lit. des met. 44. Quant la court le roi fu joslée. Moult veîssiez bêle âssemblie. Les mareschaux ostex [hôtels, logis] li- Trer, Soliers et chambres délivrer, du cange, maretealei. Li quens [le comte] li done de sa terre les clés; Dorénavant sera sesavoés, Kt marechaus de sa terre clamés [nommé], ilutn, p. <68,dans nu cange, GUus. fr. Il XIV* s. Adont sor son cheval, est li enfes montez, Devant le marissal de l'ost s'en est aies, Baud. de Seb. viii, »ii.||xv*s. Kt esioient marecli.iux de l'ost d'Angleterre le comte de Northantonne et de Clocestre.... froiss. i, i, 84.||xvi*s. Y »-t-il un seul gouverneur de province ou mareschal de France qui doive ion avancement à un duel? k'abb. fom. 1, ». Madame la mareschale, id. ib. i, «». Chappin Vittelle, marescbal gênerai de cette armée, IP. Uiit. I, iM.ll repaist doux heures à Chastcau-neuf, là prend son marescbal des logis l'Espinopour guide, m. ib.u, i8s. Marescbal de camp, to. li. II, 44». Eau de marescbal (eau ferrée], paré, VI, «». Cesl arec un peu d'eau allumer plus de feu, comme bici le marescbal, charron, Sagettt, i, a.l!
— ÉTYM. Bourg, mairichau, maréchal ferrant; f\e»ri, marichau, marieha, tnsrttiau ,- Berry, mar^cltau, mahchaud; wallon, marihd; namur.'morecfcau ; Hâjnaut, mariiiiau , marteau , marichau ; provenç. mantteale, manescal; e»p. mariscal; iial! manitcallo; bas-latin, mnrfjrcoJcia; de l'anc. b»ut- •llem. maroA, cliBval, et »ca(c, celui qui «oigne. Remarquez que le celtique a aussi morch, cheral. Le mcrestalcus on eerriieur des cbevaui fut le ma-
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chai ferrant, et aussi, à l'origine, un domestique chargé du soin des chevaux. Klle (la reine Marcowèfe] lui confia la garde de ses meilleurs chevaux, et lui donna, parmi ses ilomestiques, le titre de mariskalk, comme on disait en langue tudesque, AUO. THIF.BBY, Uécits méroviiig. 6' récit. Cette dernière fonction est allée toujours s'agrandissant dans l'ordre militaire.
t MARÉCllALAT(a'a-ré-cha-la), s. m. Dignité, charge de maréchal.
t MARÉCHALE (ma-ré-cha-l'), s. f. Nom donné, dans les mines de la Loire, à la houille très-bitumineuse, de première qualité. Quant aux houilles grasses dites maréchales, plus fusibles, qui s'agglomèrent dans la combustion et forment voiite sous le vent du soufflet, elles sont surtout employées par les forgerons,PAYEN,Bet!.desDcua;-lfondes,l5 mars (864.
MARÉCIIALERIE (ma-ré-cha-le-rie), s. f. L'art du maréchal ferrant. || État et profession du maréchal. Il 1 itre de plusieurs ouvrages sur cet art.
— fLfi'M. Maréchal; viii\\.marihddège,marih(Hrèie. MARÉCIIACSSÉE (ma-ré-cho-sée), «. /'. || !• La
juridiction des maréchaux de Fiance (voy conné- TABLiE). Il II s'est ditde la dignité de maréchal. Pour Estrées... lui faire compliment sur sa marechaus sce, DUSSY_, dans sÉv. t. vu, p. 167, éd. nÉCNiER. Il 2° Corps de gens à cheval qui veille à la sûreté publique. La maréchaussée reçut le nom de gendarmerie au commencement île la révolution. Il se berçait de ces flatteuses idées, quand la maréchaussée entra dans sa cliauibro, volt. Ingénu, 9.
— HIST. xu" s. Là ont ostex [logis] par la vile saisis, Mareschaussées [écuries] de chevaux establis, DU CANGE, mareschalcia. \\ xiv" s. Une mareschaussée [écurie] pour dix chevaux, id, ib. ||xv's. Si y abattirent plusieurs beaux hostels; et, par especial, ils abattirent les prisons du roi, que on appelle mareschaussées, FBOlss. II, II, no. ||xvi' s. La jurisdiclion des mareschaux de France est sur la table de marbre, dedans le palais de Paris, que l'on appelle la niareschaussiée, cabloix, v, 27. Le marescbal de Chaslilloii mourut; sa mareschaussée fut donnée au seigneur de Montmorency, M. du bellay, 75.
— ÉTYM. Bas-latin, marescalcia , demareicalcus, maréchal (voy. mabêchal).
MAIIÉE (ma-rée), s. f. || 1° Mouvement des eaux (le la mer qui, périodiquement et deux fois dans les vingt-quatre heures,s'ennent,montent et se répandent sur les rivages, pour se retirer ensuite et reprendre leur niveau moyen. Marée montante. Marée descendante. Chaque marée est d'environ douze heures, six heures pour monter et six pour descendre. La marée retarde chaque fois de trois quarts d'heure. L'heure de la marée. Dès l'antiquité, on avait remarqué que la marée est liée au mouvement de la lune; mais ce n'est que depuis Newton que l'on sait qu'elle dépend de la gravitation universelle et qu'on a pu en faire la théorie. Les vents et la marée secondèrent son impatience, iiamilt. Gram. tt. Mon père était exactement averti, toutes les marées, de ce qui se passait à Bordeaux, st-sim. 9, <to. La profondeur et la ligure des côtes, les vents et les courants altèrent tellement la hauteur des marées, qu'il n'y a peut-être pas deux endroits sur la terre où elle soit eiaclemont la même, d'alemb. Introd. précess. équin. Œuvres, t. XIV, p. 46, dans pougens. Plus une mer est vaste, plus les phénomènes des marées doivent être sensibles, dans une masse fluide, les impressions que reçoit chaque molécule se communiquant à la masse entière: c'est par là que l'action du soleil, qui est insensible sur une molécule isolée, produit sur l'océan des effets remarquables, laplace, lirp. IV, 4 1 . Les marées sont l'effet de l'attraction exercée par le soleil, et surtout par la lune, à cause de sa proximité, sur les eaux dont la mobilité leur permet d'obéir à cette force en s'élevant dans certaines parties, ce qui leur fait abandonner les rivages, qu'elles recouvrent ensuite, lorsque la terre, par sa rotation continuelle, présente d'autres parties à l'action des corps célestes, legoabant. 0 llols, que vous savez de lugubres histoires 1.... Vous vous les racontez en montant les marées, Et c'est ce qui vous fait ces voix dé.sespérées. Que vous avez le soir quand vous venez vers nous! v. huco, /layons et ombres, Occano nox. || Grande marée, marée considérable qui arrive à l'épociue des syzygies. (| X mi-marée, environ trois heures avant la pleine ou la basse mer. |( Prendre la marée, prendre le temps où la marée est favorable, pour entrer dans un port ou pour en gorlir. || La marée monte, le flot arrive. || Fig. LaQiaréemoiite,c'est-à-dire la colère, la mauvaise humeur éclate. Le compliment fut d'abord fraîchement
MAR
reçu; incontinent après la marée monta, et voilà la duchesse du Maine aux reproches, st-sim. 268, 2U.
I Avoir vent et marée; aller contre vent et marée, voy. VENT. Il 2" Poisson de mer qui n'est pas salé. La marée arrive cependant de tous côtés; on cherche Vatel pour la distribuer; on va à sa chambre, on heurte, on enfonce la porte, on le trouve noyé dans Kon sang, sÉv. 47. Toi, volui)tueux Parisien, qui n'as jamais fait d'autre grand voyage que celui de Dieppe pour y manger de la marée fraîche, volt. Diet. phil. Patrie. || Odeur de marée, odeur assez désagréable qu'a le poisson en masse, même frais.
II Populairement. Arriver comme marée en carême, arrivera propos (voy. cependant MABS et cabème). Il Terme d'ancienne législation. Chambre de la marée, juridiction qui connaissait des affaires civiles et criminelles relatives au commerce du poisson. 1 1 3° Marée se dit populairement d'un liquide répandu ou qui coule. La cuve est percée et laisse échapper une marée de lessive. Le chien a pissé une grande marée contre la porte.
— HIST. xiii' s. Quiconques ameine poisson de mer à Paris de deus marées, il pert le poisson toutes les fois qu'il en seroit repris, Liv. des met. 270. I) xiv's. Ainsi Sainte-Seveie fu prise et conquestée; De biefs et de bon vin y ot grande marée [abondance], Guescl. 20393.(1 XV' s. Et vinrent de celte marée la première nuit gésir devant Gravesainde; l'endemain et la tierce marée ils nagèrent tant par mer qu'ils virent Flandre, fboiss. i, i, 68. Si ils [les pêcheurs] se guerroyoient, on n'auroit point de marée, ni nul n'oseroit aller pescher, si il n'esfoit conduit et gardé de gens d'armes, id. ii, m, 45. Rocepte des caves deues au roy, c'est assavoir que chascun pescheur doivent au seigneur en saison de caresme une marée, du cange, maretinium. |j xvi's. Pour aller à Anver quérir la charge de deux chevaulx de marée, cabloix, vi, 4I. Et ayant fait voile avec vent et marée, fort à gré , nous vinsmes surgir en moins do dix heures à Douvres, id. viii, 30. Ainsi se forgea cette infinie marée d'hommes qui s'escoula en Italie sous Brennus et aullres, n:ont. m, 98.
— ÉTYM. Marée tient à une forme barbare mareare, mariare, na\iguer, qu'on trouve dans du Cange, et qui vient de mare, la mer.
t MARÉGRAPUE (ma-ré-gra-r), s. m. Insirument destiné à l'observation précise des marées; le flotet le jusant y tracent, par l'intermédiaire d'un flotteur, une courbe représentative de l'amplitudedes marées sur un papier sans fin qui se déroule par un mouvement d'horlogerie. || On dit aussi raaréographe.
— ETYM. Marée, et -cpâyciv, décrire.
MARELLE (ma- rè-l'), s. /'. || 1» Anciennement.
Table carrée sur laquelle des lignes partant des angles ou du njilieu de chaque côté et se réunissant au centre, indiquaient la place que devaient occuper et la route que pouvaient suivre les marelles ou méreaux, de labobdi;. Émaux, p. 381. Il Jeu qui se jouait sur cette table. i| Nom des jetons employés à ce jeu (voy.MÉREAL). |( 2' Nom d'un jeu qui se joue avec les pions et aussi avec de petits cailloux de diverses couleurs ; il consiste en une figure formée d'un grand carré, plus un carré plus petit renfermé dans le précédent, plus un petit carré qui occupe le centre de ce dernier; une ligne partant du milieu de chacun des côtés du grand carré vient s» terminer aux côtés du troisième et petit carré; cette figure est traci'e sur un carton ; quelquefois les enfants la tracent sur le sable ou sur une pierre. Le jeu de la marelle consiste à aligner sur une seule ligne les trois pions. || 3- Par assimilation défigure. Jeu d'enfants, fait en manière d'échelle, avec de la craie, où les joueurs, marchant à cloche-pied, poussent du pied qui saute un petit palet dans chaque espace de l'échelle. || La figure même qui est tracée sur le sol.
— REM. On disait autrefois mérelle.
— HIST. XV* s. Jehan Aysuies, qui avoit joué aux marelles à six Ubles, appelé le jeu de Saint Marry, de lauobde. Émaux, p. 38i.
— ETYM. Ainsi dite du mareoM,oum^«a«, ou mrfref, palet (voy. mEbeau). Dans plusieurs provinces on dil marène, par une fau.sse assimilation avec inarratnf.
t MAREMMAT10UE(ma-ro-mma-ti-k'),O(/j. Qui tient de la maremme. Fièvres maremmatiques.
t MAREMME (ma-rè-m'), s. f. Nom donné, dans l'Italie centrale, à des terrains situés sur le bord de la mer, inhabitables en été par suile dos émanation.'! délétères qu'exhale le sol, tandis qu'en hiver ce sont de riches prairies où le bétail trouve une abondante nourriture. D'octobre en mai, descendent de robustes montagnards qui conduisent leurs troupeaux dans la maremme ou dans la campagne da
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Home, pour les ramener l'été sur les hauteurs, mr.HCLET, llist. romaine, ch. 2.
— ÊTYM. Ital. maremma, du lat. maritima, terre sur le bord la mer. On nomme dans le Poitou, dit du Cange, marmne, le littoral sur lequel existent des marais salants.
t MAUEXGO (ma-rin-go). || 1° S. f. Terme de cuisine. Â la marengo, manière d'accommoder la volaille en la dépeçant, la faisant saisir par un feu ardent, et achevant de la cuire avec des champignons et de l'huile d'olive. Poulet i. la marengo. Hier j'ai manqué une marengo et roussi une béchamel, SCRIBE et MAZÈBES, Vatsl, sc. 4. || {| i'Adj. m. Brun marengo ou, substantivement, le marengo. Couleur brune mêlée de petits points blancs semblables à de la poussière. Un habit de drap marengo. Une redingote brun marengo.
— ÊTYM. L'étymologie est que Bonaparte mangea, dit-on, un poulet arrangé de cette façon à la bataille de Marengo. Des dénominations tirées de batailles ne sont pas rares; comparez steinkerque.
I MARÉOGUAPUE (ma-ré-ogra-f), t. m. Voy.
MARÉGHAPHE.
t MARÉOMËTRE (ma-ré-o-mè-tr'), t. m. Synonyme de marégraphe.
t MABETON (ma-re-ton), ». n». Espèce de canard, dans quelques nrovinces.
t MAREYEUK (ma-rè-ieur), *. m. Marchand de marée, de poisson de mer. Et lorsqu'ils en prenaient [du hareng] plus que les Polletais n'en pouvaient consommer, ils le vendaient aux mareyeurs, qui le laissaient à Pans,Rouen, etc.Jf^moirc imprimé sur une demande dei pêcheurs de Dieppe, <6....
— ÊTYM. Marée.
t MAUFIL (mar-fil), s. m. Voy. morfil.
t MAllTORE(mar-fo-r') ou MARFORIO ou MAR- PUORIO (mar-fo-ri-o), s. m. Voy. pasquin.
— ÈTVM. Le nom de Marforio vient de ce que cette statue fut trouvée au pied du vieux Capitole sur le forum Martis; c'est probablement le génie du Rhin, faisant autrefois partie d'un groupe, et qui fut placé sous les pieds du cheval de Domitien,
LEGOAHANT.
t SIARFOCRÉ (mar-fou-ré), s. m. Un des noms de l'elléburc fétide.
t MARGAIGNON (mar-ghè-gnon) ou MARGAI- NOX (mar-ghè-non), s. m. Nom que porte en Languedoc une variété d'anguille à tête très-petite et appelée aussi anguille mile, lgcoarant.
— ÉTYM. Ce mot parait vouloir dire mauvais chien, de mar, mauvais, et gaignon, chien.
f MARUAJAT (mar-ga-ja), s. m. \\ 1° Nom donné à certaines peuplades du Brésil, bichelet. {| Parler margajat, s'est dit pour parler un langage inintelligible. Le vielleux n'entendait non plus que s il eût parlé margajat, Francion, dans le roux, Dict. com. Il 2" Fig. Un galopin. De voir un margajat fagotté comme tous, «ouhsault. Fables d'Ésope, ii, 6. Qu'en voulez-vous conclure [deux vieux cardinaux et deux petits coquins se rencontrant mourants de faim dans une forêt] ? — Ce que ces deux cardinau» et les deux margajats en conclurent, que dans tous les cas pareils il faut s'entr'aider, volt. Z>ioi. xxiv,7.
— Ktvji. Margajat, espèce d'Indien, oudin, Dict. t MARGANATiyUE (mar-ga-na-ti-k'), odj. Voy.
HORGANATIQUE.
fMARGARAMIDE (mar-ga-ra-mi-d"), *. f. Terme de chimie. Produit qui naît par l'action de l'ammoniaque anhydre sur la margarine.
t MARGAKATE (mar-ga-ra-f) , 1. m. Terme de chimie. Sel produit par la combinaison de l'acide margarique avec mie base, et qui est un véritable savon.
t MARGARINE (mar-ga-ri-n'),». f. 'ferme de chinji''. Nom donné [mu Chevreul à la combinaison nitu.flle d'acide margariquo et do glycérine, qui tonne la plus grande partie de 1& portion concrète des huiles gra.sses.
— ÊTYM. Voy. HAROARtOUK.
t MARGARI.VO SULFURiyOE ( mar-ga-ri-no-»ulfu-ri-k') ou SUI-IO-MARGARIOUE (sul-fo-mâr-gari-k'j, ad). Acide margarino-sulfurique, corps obtenu en mébingcant l'huile d'olive avec la moitié de son poids d'aciilc sulfurique par petites portions.
t .MAR(iARI(.iLE (mar-^a-ri-k'), adj. m. Terme de chimie. Acide margarique, acide qu'on obtient en traitant la graisse par un alcali.
— ETYM. Mâpfapov, blanc do perle (voy. iiabodebite).
t MARGARITACË, ÉE (mar-ga-ri-ta-sé, »ée),ad;. Terme de zoologie. Coquilles margariUcées, coquilles qui produisent des perles.
— ETYM. Margarilt.
t MABGARITATK (mar-ga-ri-U-f), ». m. Tonne
de chimie. Sel produit par la combinaison de l'acide margaritique avec une base.
t MARGARITE (mar-ga-ri-f), s. m. Terme de conchyliologie. Sous-genre d'avicules dont l'espèce principale fournit les perles. || Terme de minéralogie. Pierre d'un blanc argentin, qui a été nommée mica nacré.
— ÊTYM. Lat. morgan'fa, perle (voy. marguerite). t MARGARITIFÈRE (mar-ga-ri-ti-fô-r'),a(lj.Terme
de zoologie. Qui produit des perles. || Qui porte des taches blanches imitant des perles.
— ÉTYM. Lat. margarita, perle, et ferre, porter, t RLARGARITIQUE (mar-ga-ri-ti-k'), adj. Terme
de chimie. Acide margaritique, acide qu'on obtient par la distillation de l'huile de ricin.
t SIARGARO'ÏDES (mar-ga-ro-i-d'}, adj. Qui a l'aspect de la margarine.
t SIARGARONE (mar-ga-ro-n'), s. f. Terme de chimie. Produit solide qui se forme pendant la distillation sèche de l'acide margarique et du margarate de chaux.
t M.\RGASON (mar-ga-zon), i. m. Terme des forges catalanes. Mortaise où se place le manche d'un marteau.
t MARGATE (mar-ga-f), *. f. Voy. moroatb.
MARGAY (mar-ghè), s. m. Terme d'histoire naturelle. Espèce de chat sauvage de l'Amérique méridionale, aussi appelé chat tigre, felis ligrina, Gmclin.
MARGE (mar-j'), s. f. || 1° Le blanc qui est autour d'une page écrite ou imprimée, et principalement le blanc qui, dans chaque feuillet, est à droite du recto et à gauche du verso. On a trop rogné les marges. Us mettent en marge, par forme d'éclaircissement, que.... noss. Var. 4. Il [DupleixJ est le premier historien qui ait cité en marge sps autorités, précaution absolument nécessaire, quand on n'écrit pas l'histoire de son temps, à moins qu'on ne s'en tienne aux faits connus , volt. Louis XIV, Écrivains. M. de Torcy fut le premier qui m'apprit, par une seule ligne en marge de mes questions, que Louis XIV n'eut jamais de part à ce fameux testament du roi d'Espagne, Charles II, qui changea la face de l'Europe, id. Vict. phil. ana, anecdotes. On lui reprochait [à Mme des Ursins] d'avoir épousé secrètement un Français attaché à elle nommé d'Aubigni; elle écrivit en marge: pour épousé, non, in. Mél. litt. Mém. de Noailks. || Kig. et familièrement. Avoir de la marge, avoir plus de temps ou plus de moyens qu'il n'en faut. || On dit dans le même sens ; donner, laisser de la marge. Il 2'' Terme d'imprimerie. Feuille collée sur le tympan et sur laquelle on compassé exactement les feuilles à imprimer. (|. 3° Terme de ta, Ile-douce. Feuille de papier qui se met sous la planche de cuivre, pour servir à marger l'estampe. || 4^ En général, bord. Les marges d'un chemin. || Le bord, le pourtour d'un orifice quelconque. || Terme de botanique. Bordure qui entoure le thalle des lichens. Il 'ierme d'anatomie. Marge articulaire, portion osseuse comprise entre la surface articulaire et le point d'attache du ligament capsulaire. On dit dans le même langage : la marge de l'anus.
— HIST. xiii* s. Tu troveras un en le [la] sonestre marce du calendrier, Comput, t. 9. {| xvi' s. Quand les marges ou bords des cavités sont rompues, s'ensuit pareillement facile luxation, paré, XIV, 3. Sans les vouloir marquer par annotation au marge, afin d'éviter telle importune reditte, o. de SERRES, ooa. Il mettoit au marge de son livre.... mont. II, 348. J'ay accoustumé les grands qui me cognoissent , à y supporter [ dans mes lettres ] des litures et des trasseures, et un papier sans plieure et sans marge, m. i, 293. Elles ont esté imprimées en grande marge, que l'on appelle eu fueille, ou bien in folio, pour parler selon les imprimeurs et libraires, LA CROIX du haine, Bibl.
p. 4)3, dans LACURWR.
— ÉTYM. Provenç. marge, s. m., et margua, s.f.; catal. marge; espagn. »iiarg«n; ital. mcrgiiu;Aa lat. marginem, bord, rebord, et, par exlonsion, marge. Margo parait le même que le germanique Mark, frontière (voy. UAnciiE <).
MARGP. t.R (mar-jé, jéej ,parl.p(M(^ de marger. Feuilles margées.
HARGELLK (mar-jè-l'), ». f. La pierre percée ou l'assise de pierres qui forme le rebord d'un puils. I.a margelle d'un puits.
— IIIST. xvi* s. Margelle, cotorav».
— ÉTYM. Diminutif de marge; Berry, mardelle.
t HARGEOIR (mar-joir), ». m. Platjuo de fonte
3ui sert i boucher les deux soupiraux dans un four e fusion destiné à la fabrication des glaces.
MARGER (mar-jé. Le g prend un I devant o et o ; margeant, margeons), v. n. || !• Terme d'imprimerie. Placer les feuilles à imprimer de manière qu'elles couvrent exactement celle qui est collée sur le tympan, et qu'on appelle la marge. || 2" Terme de verrier. Boucher avec des plaques de tôle, entourées de terre glaise, tous les orifices de la carquaise dans laquelle ont été placées les glacei d'une coulée.
— ÉTYM. Marge.
t MARGEUR (mar-jeur) , s. m. \\ 1" Terme d'imprimerie. Ouvrier dont le travail consiste, dans uns presse mécanique, à prendre, en une certaine provision de papier blanc qu'il a à côté de lui, le papier feuille à feuille, à le faire descendre, et à le faire entrer isolément dans les cordons de la machine. Il 11 se dit aussi d'un plan supérieur incliné à l'horizon, où se fait latéralement le service de la machine, et sur lequel les feuilles sont posées l'une après l'autre à la main, dans une presse mécanique. Il Adj. Rubans margeurs, rubans à circuits rentrants et sans fin, corr«spondant respectivement aux diverses marges du papier ou de la forme dans les presses mécaniques. || 2° Ouvrier qui scelle les margeoirs.
— ÉTYM. Marge.
t MARGINAIRE (mar-j i-nê-r'), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui tient à la marge, au bord. Il Terme de botanique. Cloisons marginaires, celles qui sont formées par le bord des valves rentrant dans l'intérieur du péricarpe, et allant se joindre à l'axe réel ou imaginaire (Mirbel).
— ÉTYM. Marge.
MARGINAL, ALE (mar-ji-nal,na-l'), adj. || 1° Qui est en marge. Des avis, des astérisques marginaux. Cet ordre de pasteurs doit durer pour l'assemblage des saints et pour l'édification du corps de Christ, c'est-à-dire, selon la note marginale de la Bible de Genève, pour l'entier assortiment de ce corps, fén. t. n, p. 6». 112° Terme d'histoire naturelle. Oui est placé sur le bord d'un orifice quelconque. Appendices marginaux. Dépression marginale. Strie marginale.
— ÉTYM. Marge.
t MARGINATURE (mar-ji-na-tu-r'J, ». f. Terme de botanique. Ce qui a rapport aux bords d'une partie d'un végétal.
— ÉTYM. Marginer.
MARGINÉ, ÉE (mar-ji-né, née), part, passé de marginer. |] 1° Qui porte en marge quelque chose.. J'en ai sous les yeux un exemplaire [de la Recherche delà vérité, par Malebranche] marpinéde ma main, il y a près de quinze ans, volt. LcII. Prévost, juin I73K. Il 2° Terme d'histoire naturelle. Qui a une bordure, qui est muni d'un bord. Graines niarginées. Il Se dit aussi d'une partie dont les bords sont d'une autre nature que la partie moyenne.
t MARGINELLE (mai-ii-nè-l') , ». f. Terme de zoologie. Genre de coquilles univalvcs (famille des coluinellaires).
MARGINER (mar-ji-né), v. a. Annoter à la marge. Si mes respectables et bons confrères [de l'Académie française] veulent continuer à me marginer [il s'agit du Commentaire sur Corneille], tout ira bien, volt. Lett. Duclos, )4 sept. 470(.
— ÉTYM. Marge.
t MARGINICOLLE (mar-ji-ni-ko-i') , adj. Terme de zoologie. Qui a le cou ou le corselet entouré d'un bord autrement coloré.
— ÉTYM. Marge, et col.
t MARGINIFORME (mar-ji-ni-for-m'), ad;. Terme didactique. Oui ressemble à une bordure.
— ÉTYM. Marge, et forme.
t MAROINIPENNE (niar-ji-nipè-n'), adj. Termo do zoologie. Oui a les ailes bordées.
— ÊTY.M. Marge, et penne.
t MARGOT (mar-go), ». f. || !• Diminutif tr^sfamilier de Marguerite. lii croissait à plaisir l'oseille et la laitue, De quoi faire à Margot pour sa fête un bouquet, la kont. Fabl. iv, a. || 2° Nom vulgaire de la pie. Une margot. L'aigle, reine des airs, avec margot la pie.... Traversaient un bout de prairie, la pont. Fabl. xu,U.\\ fig. Femme bavarde. Il 3* Nom donné à une société d'aventuriers qui ravagèrent la France au moyen âge. Societa^ dicta la margot, nu canok, margot. || 4* Terme do trictrac. Margot la fendue, voy. ienuu.
— HIST. xvi's. La grande jument margot qui se bride par la queue, cutgrave.
t MiVRGOTAS (mar-go-t.l), S. f. Sorte de bateau marnais, carré par devant et pointu par derrière. Pour un couplage de margotas, chargé de foin, est dû )6 livre» 17 sous i deniers; pour un bateau île 7 toises et au-dessus.... Déclaration '^i oc(obrei7t5.
Tarif. Pour une margotas chargée de plusieurs sortes de marchandises.... «6.
t MARGOTLN (mar-go-tin) , *. m. Sorte de petit fagot de menues branches préparé pour allumer le feu. Il Assemblage de deux ou trois crins tordus, dont on fait des lignes pour la pêche.
jTYM . Probablement marcotte, par assimilation.
f HARGOTON (mar-go-ton), s. f. Nom de femme, diminutif de Margot, et pris presque toujours en mauvaise part. Une Margoton.
t MARCOTTER (mar-go-té), t. a. Terme de chasse. On dit des cailles qu'elles margottent pour signifier un certain cri qu'elles font ayant que de chanter.
fMARGOUILLET ( mar-gou-llè , H mouillées), ». m. Terme de marine. Sorte d'anneau employé pour diriger de petites manœuvres qui descendent sur le pont. Il Entaille à margouillet, celle que les charpentiers font moins profonde au milieu qu'aux extrémités.
HARGOUILLIS (mar-gou-llî , Il mouillées, et non mar-gou-yi), ». m. Terme familier. Lieu plein de boue et d'ordure. Mettre* le pied dans le margouillis. Méchant ruisseau ou margouillis, pellisson, Lett. hist. t. II, p. 89, dans lacurne. || Fig. Metlre ou laisser quelqu'un dans le margouillis, le mettre ou le laisser dans l'embarras. La pauvre philosophie se trouverait une seconde fois dans le margouillis dont Dieu et vous la vouliez préserver, d'alemb. Lett. à Fo;»aire,»juill.<764.|) Mélange malpropre de sauces, de potages et autres mets analogues. Sancho était assez embarrassé à se défaire des margouillis qu'il avait avalés. Bon Quic/ioMe, dans LEROux,fltc(. com.
— HIST. xvf s. Margouillis, oudin, Curios. franc.
— ÉTYM. Langued. margoulhar, tremper dans l'eau, margoulhit, bourbier. Il y avait dans l'ancien français un verbe marguiller, margoiller : xii* s. [Ils] espristrent de fu [feu] le tuen saintuarie; en terre merguillerent le tabernacle del tuen num,
Ii^er pîa;m. p. 98. || xiv s Sur mon pis Se mist
l'orde vieille puant.... Trop fort me prinst à margoillier, bruyant, dans Ménagier, t. ii, p. 5. Merguiller, marjoiUier a sans doute pour racine le baslatin margila, dérivé du latin marga, marne (voy. ce mot). Margouillis tient à merguiller.
t MARGOi;LETTE(mar-gou-lè-t'),s. f Terme populaire. Lamicboire, je te casserai la margoulette.
— ETYM. Norm. margo«!e((e, bouche sale, de mar, pour mal, et goulette, dimin. de goule, gueule.
t MARGOUSIEIl (mar-gou-zié), ». m. Nom vulgaire du melia a:edarae, L. dit aussi faux sycomore, arbre sain, lilas des Indes, lilas de la Chine, arbre à chapelet.
HARGRAVE (mar-gra-v'), ». m. || 1° Nom donné autrefois à quelques princes souverains d'Allemagne. Le duché de Bade a eu pour chef un margrave. Il 2' En parlant de la femme d'un margrave, on dit madame la margrave.
— ÉTYM. Allem. Mark-graf, de Mark, marche, frontière, et Grnf, comte.
t MARGRAVLAL, ALE (mar-gra-vi-al, a-r),orfj. Qui appartient aux margraves. Branche margraviale.
MARGRAVIAT [mar-gra-vi-a; le t ne se lie pas), ». m. État, dignité, seigneurie d'un margrave. || Margraviat oriental, dénomination primitive de l'Autriche, en qualité de duché dépendant de l'Empire.
t MARGRIETTE (mar-gri-c-t') ou MARGRIL- LETTE (mnr-gri-Uc-t', il mouillées), ». f. Grosse verroterie, d'un bleu foncé, tirantsur le noir.avecdes raiesjaunesou blanches, ctqui sert au commerce des Européens avec les peuples de la côte d'Afrique.
— ÉTYM. Dérivé du lat. margarita, perle. En Normandie margrielle veut dire la pâquerette, bellit pertnnit, L.
t MARGRITIN (mar-gri-tin), ». m. Terme de commerce. Espèce de rocaille très-fine.
— ETYH. Dérivé de l'ital. margaritini, sorte de verroterie, du lat. margarita, perle.
i MARGUC (uiar-ghé) , ». m. Manche d'un marteau des forges catalanes.
— ÉTYM. C'est le même que l'anc. franc, margue, manche (voy. manche, i l'historique).
MARGUKRITE (mar-ghe-ri-t';, ». f. ||f En style d Ecriture sainte, perle. Il ne faut pas jeter les marguerites devant les pourceaux, c'est-à-dire il ne faut pas publier derant le» profanes les mystères des choses sacrées (Eronjj. taint Math, vu •). Il Jeter de» marguerite» devant les pourceaux' >igDifi« aussi parler de belles chose» dejant de» «en» qui les méprisent parce qu'il» ne les conatteenlpu. || En général, des marguerite» devant pouKMux, 10 dit de c« qui est beau, élevé
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ait l'ombre d'un tort à l'égard de la dame et du domestique de la maison dont il est sorti ; c'était des marguerites devant des pourceaux; on n'était pas digne de lui, sév. 9 avr. <e8S. On ne tardera pas à voir comment on se trouve de jeter les marguerites devant les pourceaux, st-sim. 454, <37. Il Marguerite n'est usité au sens de perle que dans la locution ci-dessus. || 2° Marguerite, ou petite marguerite, ou pâquerette, bellis perennis, L. synanthérées. || Petite fleur blanche ou rouge, ou blanche et rouge, que porte cette plante. J'ai vu la marguerite étalant ses beautés, Son cercle émaiUé d'or, ses rayons enchantés, st-lamb. Saisons, 1. 1| Reine marguerite, plante du genre des asters, qui nous a été apportée de la Chine; c'est le nom vulgaire de Voiler chinensis, i., le callistephe chinensis, Cassini. On dit aussi marguerite reine, marguerite d'Espagne. || Grande marguerite, ou marguerite de la Saint-Jean, ehrysanthemum leucanthemum, L. synanthérées. || Marguerite dorée, ehrysanthemum segetum, L. || X la franche marguerite, se dit d'un amant qui effeuille une marguerite pour savoir s'il est aimé. Marguerite, Fleur petite. Rouge au bord, verte autour, Dis le secret de mes amours, Chansort popul. norm. dans le uéricher, Hist. et Gloss. t. ii, p. 463. || 3° S. f. pi. Les premiers poils blancs qui paraissent sur les tempes des chevaux à la suite de l'âge. || *• Les Marguerites françaises, nom qu'on donnait autrefois à un livre contenant les beaux compliments. Il faut remarquer que marguerite est le nom d'une Heur et que par métaphore on appelait autrefois marguerites les discours fleuris, les compliments d'un tour relevé ou étudié, batle, Dict. Marguerite, sœur de François I", note N. || 5° Terme de marine. Cordage qui, fixé à un point donné d'un autre, aide celui-ci à exécuter la manœuvre qu'il doit faire. Il Nœud qu'on fait sur une manœuvre, pour agir avec plus de force. || 6' Voy. houlette 4 .
— BEM. Pautex demande pourquoi l'Académie, écrivant reine-claude avec un tiret, écrit reine marguerite sans tiret. X la lettre fl, l'Académie, citant reine marguerite, y met, cette fois, un tiret.
— HlST. XIII" s. Grenaz, topaces, Rubis jagonces, marguarites fperlesl, buieb. 252. || xv* s. Et lors de flours petites, Violeles et margherites Semoie desus le tapis, pnoiss. Espinette amoureuse. |{ xvi* s. Croyez hardiment, sire, qu'ils y procèdent à la franche marguerite [franchement], carloix, iv, 9. Il nous desfend de semer les marguerites devant les pourceaux, palissy, s. Par un commun proverbe, on dit celui-là vivre à la franche marguerite, qui conduit rondement et sans tromperie ses deportements, pasouieb, Lettres, xxii, 5 (cité par felgère. Glossaire d'Ét. Pasquier).
— ÉTYM. Wallon, margriète; du lat. margarita, perle, la fleur ayant été comparée à une perle. Le grec (iapYopiTii;, d'où le latin margarita, paraît venir du persan mervarid, perle. Margarita est vox barbara, dit Pline, ix, 35 ; et J. Grimm le tire de l'anglo-saxon meregrôt, caillou de mer. Mais l'origine persane d'un mot grec (napYoplTTiî) est plus probable qu'une origine germanique ; et barbara convient aussi bien à la langue des Perses qu'à celle des Germains.
t MARGUILLAGE (mar-ghi-Ua-j' , Il mouillées) , ». m. Corps des marguilliers d'une paroisse (mot forgé et mal forgé par Saint-Simon ; il fallait dire marguillerie). L'aventure ne tarda pas, et le hasard fit que la cause regardait un marguillage, st-sim.
— ÉTYM. Voy. MARGUILL1ER.
fHARGUILLË, ÉE (mar-ghi-Ilé, liée, U mouillées), adj. Je veux reprocher à un homme qui a reçu des bienfaits son ingratitude envers son bienfaiteur, je trouve ce mot fort usité, je le reconnais pour issu légitimement du latin, et il faut que je me tourne et retourne pour chercher ingrati animi vitium et que je traduise son bienfaiteur par qui illum bemUciis affecit, parce que benefactor me paraît de ce langage qu'on appellerait latin marguillé, DENINA, t. m, p. 95, La clef des langues ou observations sur l'origine et la formation des principales langues qu'on parle et qu'on écrit en Europe, Berlin, <804.
— REM. Ce mot, actuellement inusité, parait tenir à l'ancien français merguiller, salir, barbouiller (voy. MAnoouiLi.is, à l'étymologie).
MARGKLLERIE (mar-ghi-IIe-rie, 12 mouillées,
et non niar-ghi-ye-rie), ». f. || !• Charge de mar-
guillier. M. de Guise fut le premier de sa dignité et
I de son état qui lit été marguillier d'honneur de
ilona Jm^ni i— i_j:__I. Il — ~-, cioc, ae son état qui \n ete marguillier d honneur de
«igné, devant des indignes. Il ne me paraît pa» qu'il | «i paroisse, pour s'attirer la k)urgeoisie, au delà de
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laquelle cette marguillerie n'avait jamais passa, ST-siM. 73, <99. Il 2° Archives d'une église.
— HIST. XV* s. Guillaume qui avoit en ce jour U garde de la marglerie de la chapelle, nu cange, marigimus. il XVI* s Avons tous lesdits changeurs.... affranchis et exemptez.... d'estre collecteurs de tailles, emprunts et autres deniers extraordinaires, de marguilleries et trésoreries de leurs paroisses, confrairies, etc.... Ampl. d'Édit, 29 déc.
— ÉTYM. Marguiller.
MARGUILLIER (mar-ghi-llé , Il mouillées, et
non mar-ghi-yé; l'r ne se lie pas; au pluriel, Vs se lie : des mar-ghi-llé-z entendus), s. m. Nom donné à chacun des trois membres pris dans le conseil de fabrique, c'est-à-dire parmi les fabriciens, pour composer un bureau sous le titre de président, secrétaire et trésorier ; les marguilliers sont chargés de dresser le budget de la fabrique, de préparer les affaires qui doivent être portées au conseil, d'exécuter ses délibérations, et de diriger l'administration journalière du temporel de la paroisse, lkooahant. Et son rare savoir, de simple marguillier, L'éleva par degrés au rang de chevecier, boil. Lutr. i. Lais?3zle aller : Que feriez-vous, monsieur, du nez d'un marguillier? regnard, Ménechmes, m, u. Dans ce procès-verbal on ne daigne pas seulement nommer Louis [le Débonnaire] du nom d'empereur; il y est appelé dominus Ludovicus, noble homme, vénérable homme; c'est le titre qu'on donne aujourd'hui aux marguilliers de paroisse, volt. Mceitri, 23. || Anciennement on les nommait aussi trésoriers. L'assemblée sera convoquée par les syndics, marguilliers ou trésoriers de la paroisse, Ordonn. de la marine, août <68l, iv, (O.
— HIST. XV* s. Chanoines et marregliers de la sainte chapelle, du cange, matricularius.
— ÉTYM. Wallon, mdrell; namur. maurcH; bourguig. marillei, marullai; picard, mairier ; Berry, marillier ; du lat. matricularius, de matricula, matricule.
MARI (ma-ri), s. m. Celui qui est joint à une femme par le mariage. Et pour suivre un mari l'on quitte ses parents, corn. Hor. m , 4. Et qu'on n'épouse point l'amant le plus chéri Qu'on ne se fasse un maître aussitôt qu'un mari, id. Pulchér. v, i. Certaine fille un peu trop fière Prétendait trouver un mari, Jeune, bien fait et beau, d'agréable manière, Point froid et point jaloux : notez ces deux points-ci, LA FONT. Fabl. vu, 6. Tandis que sous le nom de mari de madame, Je serais comme un saint
que pas un ne réclame, mol. Éc. des f i, 4 Qui
donne à sa fille un mari qu'elle hait Est responsable au ciel des fautes qu'elle fait, m. Tart. n, 2. Et ce n'est pas partout un bon moyen de plaire Que la figure d'un mari, id. Amph. Prologue. Quoi I celle dites-vous, dont vous tenez ce gage.... — Est ma femme, et je suis son mari. — Son mari?' — Oui, son mari, vous dis-je, et mari très-marri, id. Sgan. se. 9. Le roi son mari lui a donné jusqu'à la mort ce bel éloge, qu'il n'y avait que le seul point de la religion où leurs cœurs fussent désunis, lioss.flfine d'Anglel. Cette femme quevous voyez, qui chérit si tendrement son mari, ordinairement elle ne le choisit pas ; mais plutôt il lui est échu en partage par des conjonctures imprévues, id. Serm. pour une profession, jour de Vexait, de la croix, 2. Ce marquis indocile Qui, depuis quinze jours dans le piège arrêté. Entre les bons maris pour exemple cité.... boil. Sat. viii. La revêche bizarre. Qui, sans cesse d'un ton par la colère aigri. Gronde, choque, dément, contredit un mari, id. Sat. x. Exige d'un mari les respects d'un amant, m. ib. Il y a telle femme qui anéantit ou enterre son mari au point qu'il n'en est fait dans le monde aucune mention , la bruï. m. Un mari n'a guère un rival qui ne soit de sa main, et comme un présent qu'il a autrefois fait à sa femme, id. m. Et quand l'âge le lui eut ramené, il conserva près d'elle cette rudesse inflexible dont les maris infidèles ont accoutumé d'aggraver leurs torts, j. j. rouss. Ilél. m, 7. Ce titre de mari d'une jolie femme, qui se cache en Asie avec tant de soin, se porte ici sans inquiétude, monteso. Lett. pers. 55. || Fig. Je suit un peu fâchée que vous n'aimiez point les madrigaux; ne sont-ils pas les maris des épigrammesl ce sont de si jolis ménages quand ils sont bons, SÉV. (8 août t6«o. ]] Mari commode, ou mari patient, mari qui, par intérêt ou par quelque autre cause, laisse vivre sa femme peu régulièrement. Est-il au monde une autre ville aussi Où l'on ait des maris si patients qu'ici? mol. Éc. des f. i, i.
SYN. MABi, ÉPOUX. Époux a un féminin et mari n'en a pas; il est le latin sponsus et signifie pro-
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prement le promis, le fiancé, de là l'emploi qu'il a conservé dans le langage de la pratique et que mari n.'a pas. Hors de là, époui appartient au style élevé, tandis que mari est de tous les styles.
— HlST. m* s. Toz mariz ploroit, Machab. i , 5. Et tante dame veuve de lor maris, Ronds. 72. Qu'il me prendroit, et je lui à mari, ib. 170. Sa mère entra, si s'assiet devant li [elle] , Bel li pria : fille, prenez mari. Romane. 73. Et volent esteindrela stencele ki remise m'est [qui m'est restée], queremembrance ne seit de mun marid, ne qu'il n'ait heir, Rois, <88. Ilïiii's. Que par tele aventure [ils] me donassent marit,' Berte, lui. Tel tere qui fu à tel home qui fu mes maris, beaum. vi, 7. || xiv* s. Vous devez plus en mari pensera la condition qu'à l'avoir, Ménagier, i, 6. || xvi' s. Femme bonne qui a mauvais mari a bien souvent le cœur marri, cotgkave.
— ÊTYM. Bourguig. mairi; provenç. marit, marrit; espagn. marido; ital. marito ; du lat. maritus , que les étymologistes tirent de mas, maris, mâle. Les Parisiens prononçaient mazi, dit Palsgrave, p. 34, au XVI' siècle. Le pays de Caui en Normandie dit encore mazi.
MAKIABLE (ma-rl-A-bl'), adj. Qui est en état, ou .en âge, ou en condition de se marier. Moi qui me sens de ce crime coupable [d'être vieux]. Des beaux esprits doyen peu mariable. Cessez, Iris, de rire à mes dépens, charpentier, dans deshoulières, Poésies, t. II, p. 242. Je me trouve une petite veuve assez mariable, J. J. rolss. Hél. iv, 2. Croyez-moi, monsieur Desrosiers, vous n'êtes mariable que sur la rive droite delà Seine, picard et mazères, Trois quartiers, i, 4.
— SYN. mariable, nubile. Nubile est proprement un terme de physiologie, exprimant l'âge où chez la femme les règles apparaissent. Dans la plupart des cas cet âge précède celui où une femme est mariable, c'est-à-dire où elle est assez développée pour devenir mère. C'est une faute que l'on commet souvent dans les familles de croire qu'une jeune fille est mariable, parce qu'elle a dépassé plus ou moins l'âge do la nubilité.
— HIST. XVI' s. Elle estoit, longtemps y avoit, mariable, marquer. Ifouv. xliv.
— ÉTYM. Marier.
MARIAGE (ma-ri-a-j"), ». m. || l- Union d'un homme et d'une femme consacrée soit par l'autorilè ecclésiastique, soit par l'autorité civile, soit par l'une et lautre. Un homme de moyen âge Et tirant sur le grison Jugea qu'il était saison De songer au mariage ; 11 avait du comptant, Et partant De quoi choisir ; toutes voulaient lui plaire, la font. Fabl. I. <7. Une avait pris un peintre en mar'::ge, m. Rém. Le mariage, Agnès, n'est point un badinage; X d'austères devoirs le rang de femme engage, mol. Ée. des f. m, 2. Le mariage peut nous îaire peur à tous deux, lo. l'Avare, i, 6. Il lui donna sa fille en mariage, boss. Ilist. i, 7. Je n'ai pas besoin de vous dire que c'est Dieu qui donne les grandes naissances, les grands mariages, les enfants, la postérité, ID. Kar.-Jhér. Cessez, princes et potentats, de troubler par vos prétentions le projet de ce mariage, 10. ib. Ils mangeaient, ils buvaient.... ils bâtissaient, ils faisaient des mariages aux jours de Noë et aux jours de Loth, et une subite ruine les vint accabler, ID. ib. On n'y regarde plus, ce semble, le mariage comme une chose sacrée, mais comme une afi'aire temporelle, et comme une pure négociation, bourdal. 2* dim. après l'Épiphan. Dominic. 1. 1, p. «8. Ce fut environ ce temps-là qu'il [Théodose] défendit, sous des peines très-rigoureuses, lo mariage entre les cousins germains, renouvelant les édits anciens, qu'une licence effrénée avait entièrement abrogés, FLÈcn. Hist. de Théodose, ir, <*. Les meilleurs mariages sont ceux où l'on souffre tour à tour, l'un de l'autre, avec douceur et avec patience, maintenon, Avis à la duch. de Bourg. Leii. t. m, p. 20b,dans pouoens. II n'est point de repos ni de paix avec elle ; Son mariage n'est qu'une longue querelle, boil. Sal. x. C'est la convenance qui fait les mariages, SAURm, Mœurs du temps, 1*. Le mariage, cln'z toutes les nations du monde, est un contrat f>usccplible de toutes les conventions, et on n'en dut bannir que celles qui auraient pu en alTaiblir l'objet, montesq. Lelt. pers. H <i. Les mariages étant de toutes les actions humaines celle qui intéresse le plus la société, il a bien fallu qu'ils fussent réglés par les lois civiles, 11). Esp. XXVI, 43. J'ai dit que, chez les peuples qui ne cultivent point les terres, les mariages étaient beaucoup moins fixes, et qu'on y prenait ordinairement plusieurs femmes, lu. ib. xviii, 14. Comme un des grands objets du mariage est d'6ter
toutes les incertitudes des conjonctions Illégitimes, la religion y imprime son caractère, et les lois civiles y joignent le leur, afin qu'il ait toute l'authenticité possible, ID. ib. xxvi, (3. Dans ce temps, c'est-à-dire il y a près de cent ans, chaque mariage produisait à Paris environ quatre enfants deux tiers, au lieu qu'à présent chaque mariage ne produit tout au plus que quatre enfants, bufp. Prob. de la vie, Œuv. t. x, p. 570. Je suis toujours persuadé que le vrai bonheur de la vie est dans un mariage bien assorti, et je ne le suis pas moins que tout le succès de cette carrière dépend de la façon de la commencer, j. j. rouss. tett. à M. iC***, Corresp. t. i, p. 33, dans pougens. || Promettre mariage, faire aune femme la promesse qu'on l'épousera. Ce seigneur étranger lui avait promis mariage, scARR. Rom. eom. i, 1 3. || Faire un bon mariage, faire un mariage qui procure le bonheur du ménage. Il se maria à vingt-trois ans avec demoiselle Françoise Fandelle de Faveresse, et, quoiqu'amoureux , il fit un bon mariage, fonten. Malezieu. || Faire un bon mariage, se dit aussi d'un mariage riche ou avantageux. || Faire un mariage, être l'intermédiaire qui amène deux personnes à se marier. Ceux qui fontdes mariages ne s'embarrassent guère du succès, regnard, Sérénade, l . || Né hors du mariage ou hors mariage,seditdes enfants illégitimes. Cette nombreuse jeunesse née hors du mariage, FÉN. Tél. X. Il 2° Noms donnés à difi'érentes espèces de mariages. || Mariage de conscience, mariage entre personnes qui ont eu ensemble un commerce illicite. Il Mariage de conscience se dit aussi d'un mariage où les formalités ont été remplies secrètement. || Mariage in extremis, union conjugale contractée dans un temps où l'une des parties est en danger de mort. || Mariage mixte, celui qui est contracté par des personnes de religions ou de communions différentes. || Mariage subséquent, celui qui est contracté après la naissance d'un ou de plusieurs enfants, qu'on légitime en les reconnaissant dans l'acte de ce mariage subséquent. || Mariage de la maingauche, voy. MAIN, n°47. || Mariage sur la croix de l'épée, voy. croix n' 8. || Mariage à la gaumine, voy. GAUMINE, ainsi dit de Michel Gaumin, homme connu du temps de la Fronde, et qui se maria ainsi. || 3° Noms donné à des unions qui n'ont que l'apparence du mariage. || Mariage sous la cheminée, union secrète contractée entre un homme et une femme sans que les formalités légales aient été remplies. || Demi-mariage se dit dans un sens analogue. Nous y voyons pratiquer cet usage. Demiamour et demi-mariage. Table d'attente, avantgoût de l'hymen, la font. Rém. |{ Mariage en détrempe, voy. détrempe. || Mariage de Jean des Vignes, voy. jean, n° 9. || 4° Terme d'ancienne législation. Mariage réchauffé, mariage d'un veuf ou d'une veuve. || Mariage par paroles de présent, mariage devant notaires, sur le refus du curé. |j Franc mariage, mariage entre personnes de condition noble et libre. |{ Mariage par échange, mariage entre personnes serves appartenant à deux seigneurs différents, et à la suite duquel le seigneur de l'époux donnait à l'autre seigneur une serve en échange de l'épouse. Il 5° La célébration des noces. Être invité, assister à un mariage. X moins qu'en attendant le jour du mariage.... corn, le Ment, n, 3.116° Le bien, la dot que les parents donnent à leurs enfants en les mariant. Je lui donne vingt mille écus en mariage; écrivez, mol. Am. méd. m, 7. J'augmente de dix mille écus le mariage de ma fille, lu. Pourc. m, ». 11 [le futur beau père do M. do Sévigné] donne deux cent mille francs à sa fille ; c'est un grand mariage en ce tomps-ci, sév. 4 déc. (683. Lucile est ma nièce ; et, si votre fils l'épouse, je lui donnerai un mariage dont vous serez content, be- GNARD, Ret. impr. 23. Ahl quel malheur I il faudra donc que vous rendiez le mariage de votre femme à sa famillel dancourt, la Femme d'intrigues, m, 4 3. Il 7" Fig. En termes mystiques, consécration d'une femme à la vie religieuse. Maintenant que vous vous êtes ornée d'une manière digne de lui [le divin époux], et que votre noviciat vous a préparée à ce bienheureux mariage, boss. .Sermon pour uneprofession, prêché le jour de l'Epiphanie, préambule. \\ Il se dit aussi de l'union de l'espnt de l'homme avec l'esprit de Dieu. Il se fait comme un sacré mariage entre notre esprit et l'esprit do Dieu ; ce qui fait que celui qui s'attache au divin esprit devient un mêrno esprit avec Dieu , boss. Sermon», «^.ïurr. dernière, 3. 118° Fig. Union de personnes pour une opération, une affaire. La pensée de ce mariage de neuf ans avec un fermier, sÉv. v avr. 4683. Il 9° Kig. Il se dit, en parlant dos choses
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qui s'unissent. Ne voyez-vous pas qu'il se fait comme un mariage entre les objets et les sens? Notre vue, notre ouïe, tous nos sens s'unissent, en quoique sorte, avec les objets, boss. Sermons, profession sur la virginité. Le Ladon et l'Alphée, en se réunissant au-dessous du verger, embrassaient une île qui semblait naître du mariage de leurs eaux, chateaubr. Mart. iv. || Terme d'alchimie. Mariage philosophai, l'union du soleil et de la lune dans lo mercure hermétique. || 10° Mariage dudoge avec l'Adriatique, cérémonie qui avait lieu tous les ans à Venise; le doge, monté sur le navire appelé Bucentaure, jetait une bague dans les flots en prononçant une formule commençant par le mot desponsamus , Il 11° Terme de botanique. Mariage des plantes, se dit de la manière dont les fieurs mâles fécondent les femelles. || 12» Terme de marine. Réunion do deiix cordages par des amarrages plats. || Action d'ajouter un morceau de toile en surplus à la couture d'une voile. Il 13» Nom donné aux défauts dans le dévidage de la soie produits par la rupture de l'un des fils et son enroulement ou doublage avec l'autre. Éviter les mariages. || 14° Réunion de plusieurs bandes de marbre que l'on scelle bout à bout sur une dalle pour, d'un même trait de scie, en faire la division. || 15° Mariage ou brisque, nom d'un jeu de cartes où le principal avantage est do réunir dans sa main un roi et une dame de même couleur, réunion qui se nomme aussi mariage. Mariage d'atout, le roi et la dame de la couleur retournée. Mariage sur table, celui qui a lieu quand le joueur qui donne a retourné le roi et tient la dame dans son jeu, ou réciproquement. Mariage do rencontre, levée composée d'un roi et d'une dame de la même couleur; il ne se compte pas ordinairement. Il 16° Nom que les jurés cordiers donnaient à la corde qu'ils devaient fournir au bourreau de Paris pour pendre les criminels. || 17° Mariage républicain, supplice imaginé à Nantes par Carrier, consistant à jeter dans la Loire un homme et une femme attachés ensemble. || Proverbes. Un bon mariage payera tout, se dit de ceux qui, faisant dos dettes étant garçons, comptent les payer avec la dot de la femme qu'ils épouseront. Vous mourrez toutes deux à l'hôpital, et déshonorées encore. — Oh I pour cela non, mailame; un bon mariage va nous mettre à couvert de la prédiction, regnard. Retour impr. se. 4 . Il Au mariage et à la mort, le diable fait son effort, c'est-à-dire à chaque marùige, à chaque mort les caquets et les médisances vont grand train. Il Autant de mariages, autant de ménages, il faut qu'un homme et une femme se mariant aient leur ménage à part.
— mST. xii* s. Et maugré tout mon lignage [je] Ne quier ochoison trover [je ne veux trouver occasion] ; D'autre fasse mariage, Dame de Faïel, dans Couci. Il xiii» s. Li secons cas do quoi le [la] juridictions apartient à sainte Eglise, c'est do mariage, BEAUM. XI, 3. Sire conte de Champaingne, lo roi a entendu que vous avez convenances au conte Perron de Bretaingne, que vous prenrcz sa fille par mariage, joinv. 203. || xiv* s. Vray est que mariage est une chose doubteuse, et maintes fois les enfants no ressemblent pas au père, Ménagicr, i, 8. Durant lequel mariage, il fut commune renommée que ladite Tiphaine avoit rompu son mariage, et par especial que Perrinot escuier la maintenoit, du CANGE, mariagium. || xv* s. Celle garda très mal son mariage et se forfit, froiss. i, i, 4o. Que aux filles du duc nous constituerons et donnerotjs bon et grand mariage, comme il appartient à filles de telle maison, Ordonn. 22 oct. 4481. || xvi° s. L'empereur luy donnoit, mariage faisant, les Pays bas, CARLOix, n, 14. Depuis il la demanda en mariage à son frero Arymbas, amyot. Aies. 2. Mariages qui so font par amourettes fini.sseiit par noisettes [querelles], brant. Cap. fr. t. m, p. 4.19, dans lacurne. Bonne femme et bon mariage se dict, non de qui l'est, mais duquel on so taist, mont, m, 347. L'on dit coustumicreincnl mort, mariago et vendagu deffaire tous louages; ce qui toutesfois s'entend pour les laisscurs et non pour les preneurs, qui sont tenus les continuer selon (ju'ils sont faits parleurs prédécesseurs, ^oud. coust. génér. t. 11, p. 4 4 33.
— ÊTYM. Bourguign. mairiaige; provenç. mondatt/e, marialge; espagn. maridage; ital. marilaijio; bas-lat. maritaticum dans un texte de l'aji 4(182, de manlare, marier.
f MAnit: (m,i-rie). Il 1° Ordre do Sainte-Marie do Merude, nom d'un ordre do chevalerie, institué au xiii* siècle par Jaciiucs, roi d'Aragon, pour lo rachat des esclaves. || 2° Marie graillon, voy.
ORAaLON.
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MARIÉ, ÉB (ma-ri-é, ée), part, passé de maner. Oui est uni en mariage. On homme marié. Une femme mariée. Son destin est plus doui veuve que marié»., corn. PfrrJhor. i, *. Moins il y a de gens mariés, moins il y a de fidélité dans les mariages, iioNUSO. £sp. xxiii, îf. Ma sœur est-elle mariée ? Avez-ïous vu de nos garçons La foule, aux noces conviée, La célébrer dans leurs chansons? bérang. BiTonii. Il Fig. Uni, joint avec. Une soupe à bouillon perlé, souti-nue d'un jeune gros dindon cantonné de pigeonneaux et couronné d'oignons blancs mariés arec la chicorée, mol. Bourg, gent. iv, < . 1| Rimes mariées, rimes qui ne sont pas séparées l'une de l'autre, c'est-à-dire dont les masculines se suivent immédiatement, et les deux féminines do même, comme elles sont dans le poème épique. On dit plus souvent rimes plates. || 8" S. m. et [. Marié, mariée. Un nouveau marié. Une nouvelle mariée. || De vieux mariés, des gens mariés depuis longtemps. Et ce qui leur sied bien dans ces commencements, En nous, vieux mariés, aurait mauvaise grâce, MOL. Amp/i. 1,4. Il Absolument. La personne, homme ou femme, qui se marie ou qui s'est mariée le jour même. Où est le marié ? Voilà la mariée. On mène la mariée dans son appartement, on porte sa toilette, son linge, ses cornettes; elle se décoiffe, on la déshabille, elle se met au lit, sÉv. à Coulanges, 3 fév. (695. || Fig. Se plaindre que la mariée est trop belle, se plaindre d'une chose dont on devrait se féliciter. || La mariée est trop belle, se dit encore quand on se défie d'une affaire où trop d'avantages sont proposés. Il 3° S. f. Mariée, sorte de danse figurée dans laquelle un homme et une femme jouaient une espèce de pantomime ; elle se dansait aux noces des bourgeois. || Nom que l'on donnait quelquefois au jeu de cartes appelé plus souvent guimbarde. || Nom vulgaire d'une noctuelle, insecte.
t MARIE-GALANTE (mari-ga-lan-f), s. f. Nom du quinquina corymbifère à la Guadeloupe.
MARIER (ma-ri-é), je mariais, nous mariions, TOUS mariiez; que je marie, que nous mariions, que vous mariiez, v. a. || 1° Unir un homme et une femme par le mariage. Le maire, le curé les a mariés. Il dit, faisons le contrat; on y consentit, et et puis il dit : mais qui nous empêche de les marier demain? sÉv. 667. Le duc son père avait fondé dans ses terres de quoi marier tous les ans soixante filles, Boss. Anne de Gonz. Sous prétexte de conduire en Hollande la princesse royale, sa fille ainée, qui avait été mariée à Guillaume, prince d'Orange, m. Reine d'Anglet. || Il sera marié cette année, se dit, en plaisantant, d'une personne qui jette au plafond des choses qui s'y attachent. Se dit aussi d'une personne qui a le fond de la bouteille lorsqu'on lui verse à boire. || 2° Il se dit de ceux qui font ou qui procurent mariage, soit par autorité paternelle, soit par oflice d'amitié. Son père l'a marié avantageusement. On cherche à marier ce jeune homme. Agnès: ....Mariez-moi doncpromptement, je vous prie. — Arnolphe : Si vous le souhaitez, je le souhaite aussi, Et pour vous marier on me revoit ici, mol. Éc. des f. n, a. Je crois, si je me l'étais mis en tête, que je marierais le Grand Turc avec la république de Venise, m. l'Avare, 11, «. Le roi se réjouit de tout cela et marie sa fille, en faisant des compliments comme un autre, sév. 394. Si vous saviez, mon pauvre cousin, ce que c'est que de marier son fils, vous m'excuseriez d'avoir étâ si longtemps sans vous écrire, id. 4 déc. 4 683. Il Cette fille est bonne à marier, elle est en âge de prendre mari. || 8" Fig. Allier deux choses ensemble, les joindre l'une avec l'autre. Les sens n'ont point de part à toutes mes ardeurs. Et ce beau feu i^e veut marier que les cœurs, mol. !•'. tav. iv, 2. Vous avez passé ce diantre de Rhône, si fier, si orgueilleux, si turbulent; il faut le marier à la Durance; ha, le bon ménage I sÉv. 470. Elle mariait le_ luth avec la voix et le spirituel avec la grossièreté, ID. 4 mai 1872. Au pampre tu [France] peux marier Olive, épi, rose et laurier, bérano. »>ndangcf. Il Marier la vigne, la cultiver sur hautains. Marier la vigne à l'ormeau. Je dirai sous quel signe 11 faut ouvrir la terre et marier la vigne DEutLï, Giorg. 1. 1| Marier des couleurs, les assortir. Il Terme de marine. Marier deux cordages, deux bouU de cordages, en opérer la jonction. || Terme de chasse. Marier les pièces, c'est, en tendant les toiles ou panneaux pour prendre des animaux joindre lespiices au moyen d'oeillets et de bâtonneu faits exprès. || Marier des ruches, faire passer les abeilles d'une ruche dans une autre. || *• Y. rifi. Se marter, en parlant d'un homme, prendreune femme, tn pvUnt d'une femme, prendre un mari. Massi-
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nisse en un jour voit, aime et se marie, hairet, Sophon. IV, 6. M. de Basville se marie à Mlle de Chaluccl, SÉV. )3o. Alcippe, il est donc vrai, dans peu tu te maries, hoil. Sal. x. Presque tous les hommes ont l'inclination de se marier; il n'y a que la misère qui les en empêche, fén. Tél. xii. Il Fig. Mariez-vous, ma sœur, à la philosophie, MOL. F. sav. I, i.\\ 5° Se marier, se prendre réciproquement pour mari et femme. Ils se sont mariés l'an dernier. Ils mangeaient, ils buvaient, ils se mariaient; c'étaient des occupations innocentes; que sera-ce, quand en contentant nos impudiques désirs.... BOss. Uar.-Thér. || 6» Fig. Être uni, en parlant des choses. Sa voix se marie bien avec cet instrument, à cet instrument. Elle avait l'esprit très-agréable ; la gaieté, l'étourderie et la naïveté s'y mariaient heureusement, j. J. EOiiss. Conf. ix.
— REM. On a assayé d'établir une différence entre marier à et marier avec ; mais il n'y en a aucune.
— HiST. III' s. Droite est voirement, chier frère, no-stre sente, et plus seure de [que] la voie des mariez, ST BERNARD, p. 667. || XIII" S. Et eSCUeï li
roausmes à une siene sereur qui estoit en la tiere de Surie et estoit mariée à monsign. Guion de Lusinan, Chr. de Rains, *s. Après [ils] le marièrent pour son cors honorer, Berte, m. Vous m'aviez mariée à un riche mari, Mais je sui mariée à Dieu qui n'a menti, tft. lix. i| xv" s. Et fît le roi de France seoir à table les deux mariés et les deux mariées, FROiss. u, II, 223. Combien que feu Simon Bradieu fu marié en femme dont il devoit estre content, du CANGK, maritare. \\ xvi' s. Ce grand Monmorency,le Nestor de la France, Qui sçait au bon conseil marier la vaillance, du bellay, m, 63, verso. Vous verrez aucune fois des hommes rebours de nature, qui rejettent au loingceulx qui leur parlent de marier et engendrer enfans légitimes, amyot, Solon, 10. La nouvelle mariée, m. ib. 37. Souvent par gens mariez prestres et gens d'armes ne sont aymez, gb- NIN, Récréât, t. ii, p. 249. Incontinent qu'ils sont mariez, les oreilles leur pendent d'un pied, leroux DE lincy, ProD. t. II, p. 320. Dites toujours nenni, vous ne serez jamais marié, lo. ib. p. 89. Qui loing se va marier sera trompé ou veut tromper, m. ib. Qui en hasle se marie à loisir se repent, id. ib. p. 390. Qui mal ss marie tost se marie, id. ib. p. 39B. Qui tard se marie mal se marie, id. ib. 407.
— ÉTYM. Provenç. et esp. maridar; ital. maritare; du lat. maritare, àemaritus, mari.
•)■ MARIÈRE (ma-riè-r'), s. f. Terme de géologie. Localité oii se trouvent les terres riches en phosphate que les agriculteurs du nord de l'Italie appellent terramares, et qui proviennent de tumulus renfermant de la cendre, du charbon, des ossements et des débris d'industrie humaine.
t MARIE-SALOPE (ma-ri-sa-lo-p'), s. f.\\l' Populairement. Femme sans ordre et peu soigneuse de sa personne. Il 2° Terme de marine. Petit bâtiment d'une construction particulière destiné à porter, à une certaine distance des ports, les vases et les sables qu'on en retire. || Au plur. Des maries-salopes.
t MARIETTE (ma-ri-è-t'), s. f. Espèce de campanule, plante, campanula médium.
MARIEUR, EUSE (ma-ri-eur, eû-z'), s. m. et f. Il 1" Celui, celle qui aime à s'entremettre pour procurer des mariages. Ce monsieur Lucidor est un grand marieur de filles, Marivaux, l'Épreuve, se. <b. Il 2° Celui qui épouse. M. et Mlle d'Elbœuf passèrent à Fontainebleau suivant leur proie [M. de Mantoue] jusqu'où le chemin fourchait, pour aller, lui par terre, elle par mer, de peur que le marieur ne changeât d'avis et leur fit un affront, st-sim. 138, 2).
— HIST. XVI* s. Vesiel, ce notable marieur et maquignon de telle marchandise, Contes d'Eulrapel, dans le Dict. de dociiez.
— ÉTYM. Marier.
t MARIGNAN (ma-n-gnau;, t. m. Pobson aes Antilles.
t MARIGOT (ma-ri-go) ,s. m. || l" Nom donné , dans le Sénégal, aux affluents latéraux du fieuve qui traverse le pays. || Il se dit aussi, dans nos Iles et sur la côte d'Afrique, des lieux bas où les eaux de pluie s'assemblent et se conservent. || 2° Courir au marigot, aller au marigot, se dit, parmi les pêcheurs de maquereau, de l'action de ceux qui se retirent dans quelque endroit poissonneux, y pèchent pour eux, mangent leur poisson et se reposent.
MARIN, INE (ma-rin, ri-n'), adj. || 1° Qui est de mer. Animaux marins. Elle est au sein des Ilots, la jeune Tarentine I Son beau corps a roulé sous la vague marine, A. chén. La jeune Tarentine. || Trompette marine, voy. tbombctte. || Sel marin, le oblo-
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rurede sodium, appelé aussi sel de cuisine, sol commun, ou, absolument, sel.|| Acide marin, acide chlorhydrique. || Plante marine, toute plante dont le pied est dans la mer. || Oiseaux marins, oiseaux qui fréquentent la mer. ji Eau marine, eau de mer (qui est beaucoup plus usité). Le catarrhactes d'Arislote est sûrement un oiseau de mer, puisque, suivant ce philosophe, il boit de l'eau marine, bupf. Ois. t. xvi, p. 1 94. Il Termede géologie. Terrains marins, terrains qui ont été formés par des alluvions de la mer. Il Terme de mythologie. Les dieux marins, les dieux de la fner. |j 2° Qui est spécialement destiné à la mer. Carte marine. Montre marine. || Lieue marine, lieue de vingt au degré. || Bâtiment, canot marin, bâtiment, canot qui ont les qualités nécessaires pour bien naviguer. || Avoir le pied marin, ne pas trébucher dans le roulis et le tangage du vaisseau. Les ambassadeurs [anglais près de Pierre I"), qui n'avaient pas le pied assez marin pour hasarder les échelles de corde, s'excusèrent d'y monter, ST-SIM. 64, m. Il Fig. Avoir le pied marin, ne pas se déconcerter dans une circonstance difficile. Il 3° S. m. Le marin, l'homme de mer, l'homme qui exerce la profession de la navigation sur mer, qui a des notions sérieuses sur l'art de la marine. La vie des marins est périlleuse. C'est un sujet de surprise que Soubise, à la tète de la flotte rochelloise, osât attaquer la flotte hollandaise auprès de l'Ile de Ré, et qu'il remportât l'avantage sur ceux qui passaient alors pour les meilleurs marins du monde, volt. Mœurs, < 8 1 . Où sont-ils les marins sombres dans les nuits noires? v. hugo. Les rayons et les ombres, XLii. Il Fçmme de marin, femme de chagrin, dicton des ports de mer. |{ 4"- Familièrement. Marin deau douce, celui qui a navigué seulement sur les rivières, ou qui a peu navigué sur mer.
— HIST. xvi' s. [La femelle de l'alcyon] le porte [son nid] au battement du flot marin, mont, ii, <98.
— ÉTYM. Provenç. mon'», mort; espagn. et ilal. marino; du lat. mari7ms, de mare, la mer.
MARINADE (ma-ri-na-d'), s. f. \\ 1° Terme de cuisine. Saumure qui sert à la conservation des viandes. Il Nom donné aux différents aliments préparés pour se conserver des années entières à la mer. il 2° Assaisonnement avec vinaigre et épices, dans lequel on laisse tremper pendant un temps plus ou moins long les viandes ou les poissons avant de les fairecuire. || Cettepréparationeile-même. || 3" Viande marinée, enveloppée de pâte et frite â la poêle. Des poulets en marinade. || U se dit aussi de certains légumes. Un petit plat d'artichauts frils en marinade, marmontel, Mém. vi.
— ÉTYSft Mariner.
t MAKINAGE (ma-ri-na-j'),i. m. Opération, procédés qui donnent à certains vivifes la préparation nécessai^a pour être conservés à la mer.
— ÉTYM. Mariner.
MARINE (ma-ri-n') , s. f. \\ 1° Ce qui concerne la navigation sur mer. Il entend bien la marine. La marine tient à la physique et encore plus essentiellement aux mathématiques; et il [Valincourt] ne manqua pas d'ajouter aux belles-lettres, qui avaient été .sa première passion, ces sciences plus élevées et plus abstraites, fonten. Yalincourt. La marine est un art et un grand art ; on a vu quelquefois de bonnes troupes de terre formées en deux ou trois années par dos généraux habiles et appliqués ; mais il faut un long temps pour se procurer une marine redoutable, volt, iowis XY, 28. || 2° Le service de mer. Le corps de la marine. Le conseil de marine. Service dans la rnarine. Les ordonnances de marine. Ceux de la marine et les lUyriens Se sont avec chaleur joints aux prétoriens, corn. Oih. V, 2. Il Officier de marine, officier appartenant à la marine militaire. || Soldat de marine, soldat d'une troupe qui embarque dans les vaisseaux de l'État, et qui tient garnison dans les ports militaires ou dans les colonies. || 8° Marino militaire, ou, simplement, marine, force navale d'un État, le matériel et le personnel du service de mer. Sa marine serait supérieure à celle de toutes les autres puissances qui, ayant besoin d'employer leurs finances pour la guerre de terre, n'en auraient plus assez pour la guerre de mer, MONTESQ.'v'y. XIX. 27. Ce fonds inépuisable de marine qui fait la lessource de la puissance anglaise, volt. Louis XV, 8. || 4° Marino marchande, réunion des navires de toutes les espèces et des marins non militaires. || 5° Les bureaux de l'administration de la marine. Employé à la marine. Il 6° Le goût, l'odeur do la mer. Cela sent ia marine, a un goût de marine. || 7° Tableau qui représente des mers, des vaisseaux, des ports, de» tempâtes et d'autres sujets marins. Les marines ae
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Vemet. Homme excellent dans toutes les parties de la peinture ; grand peintre de marine et de paysage, oïDER. Salon de 4767, Œuv. t. xv, p. 33, dans po»:gens. Il 8° Jeu de la manne, jeu de tableaux représentant les divers objets à l'usage des marins. Il 9* Anciennement, rivage de la mer. La cavalerie ennemie voulut nous poursuivre et s'approcher de la marine ; mais l'officier retranché, ayant fait une décharge sur eux, les obligea de se retirer, Hém. de Forbin, dans jal. L'affreuse gent qu'au bout de la marine Le paladin Roger vit en l'Ile d'Alcine, SARAziN, Dulot vaincu, ch. i. M. Warnier est arrivé à Tanger hier au matin ; il a été reçu avec les honneurs qui n'ont jamais été rendus, à Tanger, à aucun Européen ; le caid est venu, à cheval, le recevoir à la marine. ..prince de joinville, Lett. de 1 844, dans jal.
— HIST. XI* s. Cil tient la terre entresqu' (jusqu'à] Ascaz marine, Ch. de Hol. lxxv. ||xiu* s. Qui l'ont mené àDuveline [Dublin], Une cité sor la marine, Lai de Melion. ||xv» s. One là endroit ne voulut mettre pied à terre, mais demoura tout ce terme sur la marine, froiss. i, i, 48. Au retourner en Angleterre il fut durement grevé et oppressé de la marine; et s'en émurent ses plaies tellement que il mourut, id. i, i, 202. || xvi* s. Les cigoigues se donnent elles mesmes des clysleres à tout de l'eau
de marine, mont, ii, <7I. La mer estoit basse
un petit canal qu'on ne pouvoit passer sinon aux basses marines, d'aub. Hist. 11, 437. Là fut pris le capitaine Jean Pierre qui avoit eu et a depuis grand crédit à la marine, m. 16. Les Athéniens pour lors n'estoient point encore duits à la marine, amyot, Thésée, 20. 11 yaToit les gens de la montagne, les gons de la plaine et les gens de la marine, in. Solon, 20.
— ÉTY.M. Marin; provenç. espagn. et ital. marina. Le premier sens de marine est, historiquement, plage maritime.
MARINÉ, ÉE (ma-ri-né, née), par^.pois^ de mariner. Il 1° Préparé avec l'assaisonnement dit marinade. Huîtres marinées. Lièvre mariné. || 2° Gâté par. la mer. Marchandises marinées. || 3° Terme de blason. Se dit des animaux auxquels on donne une queue de poisson comme aux sirènes.
MARINER (ma-ri-né), V. a. || 1° Mariner des vivres ou des aliments, leur appliquer les procédés du marinage, pour les conserver en bon état, pendant une campagne de mer. || 2° Assaisonner des viandes, pour les rendre mangeables promptement. Mariner des poulets. || 3° Laisser tremper de la viande dans du vinaigre avec des épices afin de l'attendrir et de lui donner du goût. || 4° Se mariner , V. réfl. Être mariné. Ces viandes se sont marinées et attendries.
— HIST. XV' s. Et lui sembloit que n'estoit pas difficile de soi abstenir de mariner et non hanter la mer, loois xi, Nouv. c.
— ETYM. Marin.
\ MARINETTE (ma-ri-nè-t'),». f. Ancien nom de la boussole.
— ETYM. Marin.
MARLNGOUIN :(ma-rin-gouin), ». m. || !• Nom vulgaire de diverses espèces de cousins que l'on trouve surtout dans les pays chauds, citlex ferox, Wiedmann, cutexmosquito, Robineau. || Fig. Voyant i Madrid que la république des lettres était celle des loups, toujours armés les uns contre les autres,
et que tous les insectes, les moustiques, les
cousins, les critiques, les maringouins, les envieux, les feuillistes, les libraires, les censeurs et tout ce qui s'attache à la peau des malheureux gens de lettres.... BEAUM. Barb. de Siv. i, 2. jja» Espèce de bécasseau d'Amérique.
— ETYM. Origine inconnue.
MARLVIEK (ma-ri-niô; l'r ne se prononce et ne se lie jamais; au pluriel, l'i se lie: des ma-ri-nié-z actifs), t. m. Il 1* Homme de mer pour la manœuvre d'un vaisseau. H faut en la plaine salée Avoir lutté contre Malée.... Pour être cru bon marinier, «alh. iu, 3. Il Marinier de rame, homme qu'on levait, ou qui «engageait pour ramer dans les galères du roi. || Marinier de rambade, matelot servant dans une galère, et dont le poste était sur la rambade. || Marinier de rang, rameur libre qui s'engageait pour un temps (urune galère. || Adjectivement. Officiers mariniers, tous les bas offîcers qui serventà la manœuvre d'un vaisseau. || 2* Abusivement. Celui qui conduit un bitiment sur le.« grande-t rivières ; en ce sens il s'oppose à marin. Il y a des marins dans la Manche et des mariniers dans la Seine.
— HlST. XIII* >. Adonc corameocierent li marinier i ovrir les portes des huissiers [vaisseaux], viLLsn. Lxxi. As mariniers tantost parla. Oui l'ont mené i Duveline |t)ublln|. Lai de Melion. Li maro-
nier se sont hasté, Car molt avoient bon oré [vent], ib. Il XV* s. Et dirent les Gascons à leurs maronniers : «Menez nousà Seville; car là sont nos gensà siège.» Les maronniers repondirent : «Au nom de Dieu!» FROISS. II, II, 420. Compagnon marinier. Grande et pleine est la mer, bassel. xiii. Ijxvi* s. Il les rendit mariniers et gens de mer, amyot, Thém. 7. I.e bleu, c'est jalousie, et la mer en est peinte; Mariniers, comme amants, vivent toujours en crainte, desportes, Diane, 11, 23.
— ETYM. Ifarin; provenç. marinier; cat. mariner; esp. marinera ; port, marinhero ; ital. mariniero, marinière.
t MARINIÈRE (ma-ri-niè-r"), ». f. Manière de nager en couchant le corps sur le côté, l'un des bras allongé, l'autre poussant l'eau vers les pieds. Nager à la marinière.
t MARINISME (ma-ri-ni-sm'), s. m. Style affecté et de mauvais goût, qui fut celui de Marini, autrement dit le cavalier Marin, poêle italien mort #a 4628, et qui gâta la poésie italienne durant le XVII" siècle. Dût-on nous taxer de marinismc et de gongorisme, nous avouons que cette recherche extrême et pleine de trouvaille nous va mieux que les idées communes coulées comme une pâte baveuse dans le gaufrier du lieu commun, th. gautieh, Moniteur universel, 4 7 sept. 4 866.
MARIONNETTE (ma-ri-o-nè-f) , s. f.\\i' Petite figure d'homme, etc. qu'on faitmouvoir par des fils, par des ressorts, ou même avec la main. Là, dans le carnaval, vous pourrez espérer.... Et parfois Kagotin et les marionnettes, mol. Tart. 11, 3. Je vous prie d'empêcher les marionnettes où les discours impurs portent au mal, boss. Leit. div. 4. Je n'ai pas encore assez de tête pour vous parler d'Olympie [titre d'une tragédie de Voltaire où il y a beaucoup de spectacle] ; mais j'entrevois que, de toutes les pièces de théâtre, ce sera la plus pittoresqu», et que les marionnettes que Servandonr donm; t Louvre n'en approcheront jamais, volt. Lelt. dArnental, 45 mai 4762. Aujourd'hui directeur de fanwccini, vulgairement appelés marionnettes, picard. Marionnettes, 1, 4. Il Par extension. Jesuis^si las de découvrir les fourberies des prêtres payens, et je suis si persuadé aussi qu'on est las de m'en entendre parler, que je ne m'amuserai point à dire comment on pouvait faire jouer de pareilles marionnettes [les prétendus prodigesl, FONTEN. OrocJ. I, 48. Il Fig. Je ne vois rien que joutes et qu'ébats, Que jeux d'enfants, chocs de marionnettes, Qui chantent clair leurs petites sornettes, saint-amant, Ép. héroi-comique, à Mgr. le duc d'Orléans. Pauvres marionnettes de l'éternel demiourgos (voy démiurge), qui ne savons ni pourquoi ni comment une main invisible fait mouvoir nos ressorts, volt. Dict. phil. l'assions. Il Fig. 11 a fait jouer les grandes marionnettes , c'est-à-dire il a employé de grands moyens pour réussir. || 2* Fig. Personne frivole, sans caractère, qu'on fait agir et parler comme on veut. C'est une marionnette, une vraie marionnette. Je crois écrire à Votre Altesse royale, non pas comme à un automate créé pour être à la tête de quelques milliers de marionnettes humaines, mais comme à un être des plus libres et des plus sages que Dieu ait jamais daigné créer, volt. Lett. prince roy. d(!Pruîie,23janv. 4738. Ces femmes en grand panier qui vous traitent en marionnettes, j. j. Rouss. Ém. I. Il 3° Fig. Simulacre, représensentation. Pendant que le mari [M. de Grignan] fait cette marionnette de guerre au dehors |le siégo d'Orange], la femme est aux prises avec Monsieur de Marseille, sÉv. Guitaut, 23nov. 1873. Nousavons gagné notre petit procès do Venladour; nous en avions fait les marionnettes d'un grand ; car nous l'avons sollicité, 10. lojuill. 4876. || 4* Kcmmo de petite taille. || 5* Bobine mobile placée sur le bord de l'établi du cardeur. || Support de la rouo dun rouet de filateur. || Bobine sur laquelle le fil se dévide. Il Pièce do bois mobile à laquelle sont fixées les tiges sur lesquelles se meuvent les rouets de l'ourdisscur. || 6° S. f. pi. Terme de marin. Réunion de poulies tenues verticalement par deux traverses entre lesquelles elles peuvent pivoter. On les appelle aussi poulies tournantes. || 7* S. f. pi. Ancien terme militaire. Nom d'une batterie do caisse qui annonçait l'exécution des châtiments militaires.
— liIST, xiii* s. Devant ne sai quel mariole, Ki tient un enfant et acolo. Toute jour s'aloit acroupant, DU CANOË, mariola. || xv* s. Ne croire en tant de mariolcs, De babouins ou de fioles, Où trop de fois ydolatrons Contre les divines escoles; Tels simulacres n'aourons [n'adorons], b. ouch. Poétiei
tiui. ^ 461.
— ÉTYM. Dit par altération pour mariolette, diminutif de mariole, nom qu'on donnait anciennement à de petites figures de la Vierge Marie. Il j avait des fagots qu'au xvi* siècle on nommait mariolets, sans doute par comparaison à une martois ou poupée. X ces fagots mariolets comparez les fagots margotins.
t 4. MARISQUE (ma-ri-sk'), s. f. || 1° Espèce de grosse figue sans goût. || 2° Terme de médecine. Par assimilation de forme, tumeur hémorroïdale parvenue graduellement à une organisation plus compliquée que les simples dilatations veineuses. Il Nom donné queiguefois aux condylomes.
— ÉTYM. Lat. marisca, sorte de figue.
t2. MARISQUE (ma-ri-sk'), s. m. Genre de plantes qui comprend plusieurs souchets exotiques, cypéracées.
— ÉTYM. Lat. tnamcus.
MARITAL, ALE (ma-ri-tal, ta-l"), adj. Terme d» palais. Qui appartient au mari. Puissance maritale. Droits maritaux.
— HIST. xvi* s. Je ne sçay quelle froideur maritale, MONT. I, 222.
— ÉTYM. Lat. maritalis, de maritus, mari. MARITALEMENT (ma-ri-ta-le-man), adr. |j 1° En
mari. Le juge lui ordonna de vivre maritalement avec sa femme. || 2° Comme en mariage. Ils ne sent pas mariés, mais ils vivent maritalement
— ETYM. Maritale, et le suffixe ment.
MARITIME (ma-ri-ti-m') , adj. || i* Qui appartient à la mer. Pour moi, j'ai déjà vu le maritime empire, la font. Fabl. viii, 9. Comment, et d'où viens-tu î car l'onde maritime Mugit ds toutes parts sut nos bords orageux, *. ciién. l'Aveugle. Il 2° Qui est proche de la mer. 11 y a dans l'Europe un endroit d'une province maritime d'un grand royaume.... la bbuv. xii. En Italie, il s'est formé un terrain considérable à l'embouchure de l'Arno, etRavenne, qui autrefois était un port d« mer des exarques, n'est plus une ville maritime, BUFF. Hist. nat. Preuv. théor. terr. Œuv. t 11, p. 425. Il Plantes maritimes, plantes qui viennent sur les bords de la mer. {| 3° Oui est adonné à la navigation sur mer. Les puissances maritimes. || 4° Qui est relatif à la mer, à la uavigation sur mer. Le comm'îrce maritime. Le même parlement (d'Anglsterre] qui fit couper la tête à son roi fut occupé d'établissements maritimes, comme si on eiit été dans les temps les plus paisibles, volt. Mœurs, iti. Il Arsenal maritime, celui où se construisent les vaisseaux de guerre. || Divisions maritimes, les arrondissements ou préfectures dans lesquelles la France est divisée quant à la marina. || Les forces maritimes, les forces navales d'un Etat. || Législation miritime, code maritime , le recueil des lois, ordonnances et règlements relatifs au service de la marine.
— HEM. Les plantes qui croissent près de la mer se nomment plantes maritimes , et l'on appelle plantes marines celles dont le pied est dans la mer, legoarant.
— HIST. xvi* s. Villes maritimes, amyot, Péricl. 40. Les places maritimes qu'il avuit an la coste, MONT, m, 93.
— ÉTYM. Provenç. maritim; espagn. et ital. maritimo; du lat. maritimus, Je mare, niea.
MARITOKNE (ma-ri-tor-n'), t. {. Fille mal tournée, laide, malpropre; ainsi ujmmée par allusion à la Maritorud de Don Quichotte.
— HIST. XIV s. Redditus vocaios communiter et gallice la marilome, du canjk, mariinme.
— ÉTYM. Ce mot semble fait de mal, et tourner. JURIVAUDAGE (nia-ri-v6-da-j'), s. m. Style où
l'on raffine sur lo sentiment et l'expression, et qui a été ainsi nommé d'après les qualités et les défauts du style de Marivaux. Marivaux se fit un style A particulier qu'il a eu l'honneur de lui donner son nom ; on l'appela marivaudage : c'est 1« mélange le plus bizarre de métaphysique subtile et de locutions triviales, de sentiments alambiqués et dn dictons populaires, laiiarpe. Lycée ou Cours de littérature, xviii* siècle, 1, ch. &, sect. 6.
— ÉTYM. Marivaux, écrivain du xviii* siècle, auteur de plusieurs pièces fines et spirituelles. On remarquera que le mot a été formé comme si Marivaux s'était écrit ifartiioud; c'est une erreur fondée sur ce que le son 4 à la fin des noms propres s'écrit très-souvent par aud.
t MARIVAUDER (ma-rl-vô-dé), t). n. Imiter les raffinements do Marivaux.
MARJOLAINE (mar-jo-lê-n'), ». f. Plante de la famille des labiées qui est aromatique et stimulante; elle est aussi plante d'ornement (ort'ffonum majorana, L.). n On donna aussi la nom de marjolaiua
MAR
i l'origwi, qui croit partout chez nous à l'éUt sau- Tage II Marjotaine à coquille, origanum sgyptianim, L. Il Marjolaine bAtarde, orchidée nommée aussi sabot de Vénus, cypripedium calceolus, L.
gISX. «y* s. Marjolaine est semée ou decours
et n'est que huit jours en terre, Ménagier, ii, î. Il XV' ». Aller la nuit resveiller les pots de marjo- Icine (donner des sérénades], Aresta amorum, p. 6<, dans lACURNE.
— ETYM. Wallon, man'oiatne; espagn. mayorana ; port, maiorana ; ital. «nojorano/allem. Majoran ; angl. marjoram; du bas-lat. majoraca, corrompu du latin amaraeuSy marjolaine; grec, à[iâpaxo«.
MARJOLET {mar-jo-lÎ! ; le t ne se lie pas ; au pluriel, l'i se lie-.marjolets rime avec traits, succès, paii), t. m. Ijf Terme vieilli. Petit homme qui fait l'entendu. Entendre un marjolet qui dit avec mépris.... RÉGNIER, Saf. ni. 112° Jeune homme élégant, muguet. Le sort, ami du marjolet , Écarte ainsi toutes les détestables, la font. iun.
— IIIST. XVI* s. Mais tous vos ditz n'est que ▼ieiUe matière. Pour contenter solz marjolletz de Tille, J. MAROT, v, 280. II ne se trouveroit plus de gentilshommes qui ne fussent mestifs et plus propres à faire les marjobts, berlandierset batteurs de pavé que s'employer à la vraye vertu et aux armées, SULLY, Mém. t. V, p. 88, dans lacurne. Mar- Jaulet, ouDiN, Dict.
— ETYM. Origine incertaine. On peut croire que marjolet vient de marjolaine, comme muguet, plante, a donné lieu à muguet, galant. Cependant Crandgagnage et après lui Scheler en rapprochent le walloQ margoule, homme de rien, le hainaut mariaule, même sens, l'italien mariuolo, mariolo, fripon. D'autres pensent que marjolet est pour mariolet et signifie une poupée. Furetière dit : Ce mot originairement signifie témoin, comme on voit dans la coutume de Hainaut, et, parce que les témoins sont quelquefois odieux, on l'a dit par mépris des jeunes gens à qui on voulait reprocher qu'ils n'étaient pas dignes de foi (il entend marjolet dans le sens de hâbleur).
I HARKAB (mar-kab), s. m. Belle étoile tertiaire, marquantl'angle inférieure droite, derrière le grand carré do Pégase.
MARLI (mar-li), s. m. || !• Sorte de gaze dont on fait des ouvrages de mode. Ismène, couchée sur le canapé, travaille un falbala de marli, poinsinet, Cercle, se. 2. N'entendons assujettir à aucunes règles les linons rayés, mouchetés, brochés, gazes, marlis, mignonettes et autres toiles de modes, Lett. pat. du 30 sept. i780, Picardie. ||2° Filet en talus qui borde, en dedans, la moulure d'une assiette d'argent. Faire le marli avec les marteaux à planer. Il Nom du rebord dans les plats et assiettes de faïence et de porcelaine. Marli peint, dentelé, découpé. Dans certains genres de décoration, le marli est peint d'une seule couleur, d'autres fois orné de rubans entrelacés, bordé de filets d'or, de perles d'or, etc.
— ETYM. Origine inconnue, t MARLITE (mar-li-f), t. f. Terme de minéralogie. Espèce de marne qui résiste à l'action de l'air.
t MARLY (mar-li), s. m. Se disait des voyages et séjours que Louis XIV faisait de Versailles au château de Marly. Être des Marly était une grande faveur.
MARMAILLE (mar-mil-U', H mouillées, et non mar-mà-yc), i. f. Terme collectif et familier. Réunion de marmots. On discerne la vanité d'avoir produit toute cette jolie marmaille, dioer. Salon de <7«B, Œw. t. xm, p. 209, dans pougens. Trois douzaines de Cupidons Hier mendiaient, et la marmaille Les poursuivait de gais lardons, bébang. Pauvre om. Je vous embrasse, vous et eux, j'entends la marmaille et M. Pigalle, p. l. couk. Leil. u, &5.
— HIST. xvi* s. Dites moi si vous avez jamais pensé i ce mot françois marmaille, d'où il venoit, 11. EST. Wour. long. fr. ital. p. 37B. Marmaille d'hommes que nous sommes, mont, iv, 8o«.
— ETYM. Ce semble un mot de même radical que marmot; ital. marmaglia.
\ MARMATITE (mar-ma-li-f), ». f. Espèce minérale de la famille des sulfurides, genre sulfure constituée par « atome sulfure do fer et 3 atomes sulfure de aine, qu'on trouve & Marmato, leooa- »»!«T. On la nomme aussi blende de Marmato
MAKHELAbB (mar-me-la-d), ». (. \\ !• Fruits euiU avee du aucre, assex longtemps pour que le Ihiit perde sa forme, et que la peau et le renie •oi«at mêM* «itsemble et forment un tout assez con- •Mant. Il Ftg. Envoyez-moi des pâtes d'abricot de 8«n»»i [on ll»T« défendul ; eeU est bientôt dit, ma-
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dame; mais cela n'est pas si aisé à faire.... il n'a jamais été si difficile d'envoyer un pot de marmelade dans votre pays, lorsque toute l'Europe en mange, voLT.if«.lfme du Devant, 9 août I77i. fj 2° Par extension, il se dit d'une chose trop cuite et presque en bouillie. Cela est en marmelade. || Fig. Ce qui est fracasse, broyé. L'autre.... lui Idche une ruade Qui vous lui met en marmelade Les mandibules et les dents, LA FONT. Fabl. v, 8. Je ne cache à personne que le plus délicieux jour de ma vie ne fût celui où il me serait donné par la justice divine do l'écraser [le duc de Noailles] en marmelade, st-sim. 4o9, 226. Il 3° Terme de pharmacie. Nom donné àdes composés pulpeux faits avec des substances végétales que l'on sucre. Marmelades, le )oo pesant payera comme confitures, loo sous. Tarif, )8 sept. 4664.
— ETYM. Espagn. mermelada; du portug. merme/o, coing, qui vient du lat. melimelum ; grec, p.t- >,iHTi),ov, sorte de pomme très-douce, de jjié).i, miel, et iif,Xov, pomme. La marmelade est proprement de la pulpe de coing.
MARMENTEA0 (mar-man-tô), adj. m. Terme d'eaux et forêts. Bois marmenteau, bois de haute futaie, qui est conservé pour la décoration d'une maison à laquelle il est attaché, et que les usufruitiers n'ont pas la liberté de faire couper. || Voy. GRUME, pour l'épigramme de la Fontaine sur marmenteau.!] 11 s'emploie quelquefois substantivement.
— HIST. XVI' s. Et est réputé breil de forest un grand bois marmentau ou taillis au quel telles grosses bestes ont coustume soy retirer ou fréquenter, Coust. génér. t. ii, p. 64.
— ETYM. Haut Maine, marmenteau, ce qui reste en terre d'un tronc d'arbre abattu. Marmental, adjectif dérivé du bas-latin materiamen, bois de construction, de materia, bois et matière (voy. matière).
MARMITE (mar-mi-f) ,'»./■. || 1° Vaisseau en terre ou en métal où l'on fait bouillir les viandes dont on fait du -K.'îge. Et nous les réduirons [les loups et autres c«Hi;assiers] Aux mets de l'âge d'or autant que nous pourrons! Ils n'auront ni croc ni marmite! LA FONT. Fabl. X, 6. Il Ecumer la marmite, enlever avec l'écumoire les crasses qui s'amassent au-dessus du bouillon quand on fait bouillir des viandes; et fig. manger, faire un repas pour rien. Il en était de même de la soupe aux pois chiches qui se fabriquait chez le saint diacre [le diacre Paris], où tous ses disciples allaient écumer la marmite à tour de rôle , becourchamp , Souvenirs de la marquise de Créquy, t. m, ch. 2. || La marmite est bonne, la marmite bout en cette maison, c'est-à-dire on y fait bonne chère. || La marmite est renversée, se dit d'une maison où l'on cesse de donner à diner. Il se trouvera fort bien de la marmite renversée de M. de la Rochefoucauld; cette abondance le faisait mourir, sÉv. 418. || Il signifie aussi : cette maison, cette personne est ruinée. Le désordre des affaires et de la conduite de leur père avait tellement renversé leur marmite, que très-souvent elles n'avaient pas à dîner chez elles, st-sim. 90, H. Dès que les parasites ont vu sa marmite renversée, ils ont disparu de chez lui, le sage. Diable boit. ch. <7, danspouOENs. || Familièrement. Cela fait bouillir, fait aller, sert à faire bouillir, aide à faire bouillir la marmite, à graisser la marmite, se dit de ce qui contribue surtout à faire subsister une maison. Je ne sais si chez vous amour règne en vainqueur, Et si snn feu vous brûle, agréable Carite; Mais, s'il ne brûle votre cœur. Il fait bouillir votre marmite, cailly, dans richelet. Il Nez fait en pied de marmite, nez dont le bas est large et qui est retroussé. || 2° Ce que la marmite contient. On leur distribua une grande marmite de soupe, de pois, de fèves. || Sœurs de la marmite, sœurs de charité qui distribuent des bouillons aux malades. || 3° Ëcumeur de marmite, écornifieur, parasite. || 4° Marmite de Papin, vase de métal très-épais, dont le couvercle ferme hermétiquement, et dans lequel on peut porter l'eau à la plus haute température. Lorsque, dans un vaisseau bien fermé, tel que celui de la marmite de Papin, on la pénètre [l'eau] d'une assez grande quantité do feu pour la rendre lumineuse, et capable de fondre le plomb et l'étain, buff. Min. t. vi, p. 9B. Il Marmite autoclave, marmite de Papin, à ouverture tUiplique, et fermée par un couvercle de même forme, mais plus grand et maintenu en dedans de l'appareil par la pression de la vapeur. || 6° Marmite américaine, vase dans lequel on peut cuire des aliments à la seule vapeur et sans les plonger dans l'eau bouillante. La marmite à vapeur qui donne chaque minute un potage gras, lorsqu'on sait la gouverner, mais éclate et vous tue si vous n'y prenez garde, voilà l'affaire, voilà mon représen-
tatif.... si vous l'eussiez eue, cette marmite représentative, au temps de l'île de Léon, l'argent ne vous eût point manqué, p. l. cour. Pièce diplomatique. Il Marmite de janissaires, ustensile! de cuisine dont était pourvu chaque corps de janissaires. Il 6' Ustensile pour brûler l'huile à faire le noir qu'emploient les imprimeurs en taille-douce. Il Vase de fonte dans lequel les plombiers font fondre leur plomb. || 7° Terme de géologie. Marmites de géant, creux arrondis, profonds, à parois lisses, qui se trouvent dans certaines roches dures. Il 8° Marmite de singe, nom vulgaire, à Cayenne, de quelques espèces de quatelé dont les singes mangent les graines.
— HIST. xiv s. X Guillemin Porquet, chauderonnier, pour un grand pot, appelle marmite, tenant deux seaulx d'eaue, de laborde, Émaux,
p. 382. Il XVI' s. Puis s'adressant aux députez du ' clergé et de la noblesse, leur dit qu'il avoit bien senti qu'on leur avoit fait entendre que l'hospital de la noblesse estoit le temporel du clergé, comme si le gentilhomme avoit le principal de son bien fondé sur la marmite, froumenteau, Finances, m' hvre, p. 426. La marmitte a les pieds en haut, ouDiN, Curios. franc.
— ETYM. Lombard, marmita ; espagn. marmita, marmite. Origine inconnue. On tire l'espagnol de marmo, marbre, la marmite ayant été d'abord un vase de marbre; mais cela est fort douteux. Du Cange a marmita ecclesise, serviteur d'église ; mais la leçon n'est pas sûre, et ailleurs on trouve d:ins le même sens marolimus ; il serait peu sûr de fonder des conjectures là-dessus. Diez trouve le plus do vraisemblance soit dans l'opinion de Frisch, qui voit une onomatopée dans marmite, tirée du bouillonnement [marmotler] , soit dans celle de Marina, qui le tire de l'arabe marmid, lieu où l'on cuit de la viande. Si l'on était sûr que le lombard et l'espagnol ne sont pas anciens, on pourrait les croire tirés du français, et admettre que le français luimême, né vers le xiv' siècle, n'est qu'une application plaisante et figurée de l'ancien français marmite (voy. MABMiTEux) à Un vase qu'on remplit d'eau, et qu'on a comparé au piteux aspect du marmi toux, du papelard.
MARMITEUX, EUSE (mar-mi-teû, teû-z'), adj. Terme familier et vieilli. Mal en point, mal partagé du côté de la fortune et de la santé. || Substantivement. Un marmiteux.
— HIST. xm* s. El [Papelardie] fait dehors le marmiteus. Si a le vis [visage] simple et piteus. Et semble sainte créature, Ja Uose, 4(3. Car bien sou [je sus] faire le marmite, Si que je resembloie hermite, HUTEB. Il, 75. Il XV» s. Pour me tromper faictcs le marmiteux, en. d'orl. Uondeau. \\ xvi* s. Si la fin de s'enrichir ne les tenoit en crédit [les sciences], vous les verriez sans doute aussi marroiteuses qu'elles furent oncques, mont, i, I49.
— ETYM. Ane. franc, marmite, papelard, hypocrite. Diez tire ce marmiie-ci de marmite, vase par allusion à la marmite des pauvres ; mais marmite veut direpapelird, et non pauvre, et cette ctymologie est sans apparence. Scheler est disposé à le rattacher à marmot; mais le sensdepapelardie n'est pas dans marmot. Marmite paraît composé comme chatlemite, d'un mot mile qui se trouve isolé dans le vers (44 do Renart : Si l'une est chate, l'autre est mite; et dans celui-ci : le marmite, le mite moe, DU GANGE, marmito. Mite paraît être le latin mitis, doux, combiné avec la particule bien connue mar, qui signifie mal ; de sorte que marmite signifierait mal doux, ce qui convient au papelard.
MARMITON (mar-mi-ton), ». m. Celui qui es» chargé du plus bas emploi dans une cuisine. ....Ur certain marmiton Nomma celui-ci [chien] Laridon, LA FONT. Fabl. via, 24. Deux marmitons crasseux, revêtus de serviettes, boil. Sat. m. Des lois de table L'ordre équitable De tout coupable Fait un marmiton, bérang. Coeag. Les pages et les marmitons ont toujours été pour la malice, scribe et MAZÈRES, Vatel, se. (2.
— HIST. xvi* s. Marmito, qui se trouve dans tm texte latin de la fin du xvf siècle, du cange.
— ETYM. Marmite.
t MARMOLIER (mar-mo-lié), ». m. Un nom vulgaire du genipa meriana, Richard, rubiacées.
MARMONNÉ, ÉE (mar-mo-né, née), par(. pasti de marmonner. Des paroles marmonnées.
MARMONNER (mar-mo-né), v. a. Terme familier. Dire à voix basse et peu distincte. Qu'est-ce que vous marmonnez là ?
— HIST. XVI' s. C'est par la vertu des mots que je t'ay veu ce pendant marmonner entre tes lèvre».
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BESPER. Cymlal. 99. Avecques icelluy mannonnoyt toutes ses kyrielles, bab. Garg. i, 40.
— ÊTYM. Génev. marmonner. Origine incertaine. On croit que c'est le même mot que marmotter ou i'ancien français marmouser (voy. mahmouset, à rétj-mologie). Cela est possible; pourtant la finale diffère. Il y a, dans le normand, môner, mônard, geindre, celui qui geint. Serait-il, avec la particule mar , l'origine de marmonner? môner est-ce un verbe formé de morne f
t MARMORÉEN, ENNE ( mar-mo-ré-in, è-n'), adj. Terme didactique. Qui a la nature ou l'apparence du marbre. Les calcaires marmoréens. Dans sa splendeur marmoréenne Vénus s'enferme sans retour ; Et depuis jamais forme humaine N'égala ce divin contour, ARM. benai'd, dansBei'. française, fév. (866, p. 286. Il Fig. et néologisme. Qui a le froid, la dureté du marbre. Une impassibilité marmoréenne.
— ÊTYM. Lat. marmor, marbre.
t MARMORIFORME (mar-mo-ri-for-m') , adj. Qui a la forme , l'apparence du marbre. Gypse marmoriforme.
t MARMORISATION (mar-mo-ri-za-sion), s. f. Terme de minéralogie. Transformation d'une pierrre calcaire en marbre.
— ÊTYM. Lat. marmor, marbre.
t MARMORISER (mar-mo-ri-zé), v. a. Terme didactique. Transformer en marbre. Les pierres que la nature marmorise.
f MARMOSE(mar-mô-z'),«. m. Un des noms vulgaires du didelphe marin, marsupiaux, qui est ledidelphe marmose de certains auteurs, appelé aussi marmotte, rat opossum, et qu'on a confondu parfois avec le didelphe à oreilles bicolores, dit opossum, LEGOAHANT.
SIARMOT (mar-mot ; le t ne se lie pas ; au pluriel, Vs se lie : des mar-mo-z ennuyeux; marmots rime avec faux, sauts, repos, etc.), s. m. || 1° Anciennement, nom du singe. Boucs sautants, satyres, marmots et semblables peintures de galeries, NAUDÊ, Rosecroix, ix, 3. |j 2» Petite figure grotesque. Il 3" Fig. et familièrement. Petit garçon. Que, quelque jour, ce beau marmot Vienne au bois cueillir la noisette... la font, f abi. iv, )8. Il n'est marmot osant crier. Que du loup aussitôt la mère ne menace, iD. ib. %, 6. Faites-bien mes recommandations à notre marmot, et dites-lui que peut-être j'amènerai de ce pays-là quelque beau petit chaperon [petite fille) pour le faire jouer, id. Lettre v, à sa femme. Ce marmot! [le marquis de Grignan] entrer l'épée à la main, et forcer ce château, et tuer lu enlever onze ou douze cents hommes, sÉv. 680. Il Dans ce sens il a un féminin, marmotte. Que nous veut cette marmotte? {| Auplur. Des marmots, des enfants sans distinction de sexe. Et de n'entrevoir point de plaisirs plus touchants Qu'une idole d'époux et des marmots d'enfants, mol. F. sav. I, 4. J'embrasse les marmots, car il ne faut rien oublier, sév. 455. Quand tu auras planté là ton ménage et tes marmots, i. J. rodss. Ilél. vi, *. Puis en vrai croquemitaine, Tu feras peur aux marmots, BÉBANG. Myrmid. Nous n'avons, accablés de maux. Pour nous, ton père et six marmots, Rien que ta bêche et ma quenouille, id. Jacques. || Fig. et familièrement. Croquer le marmot, voy. choquer, n° 6, et l'eiplication de la locution. Contrairement à l'explication donnée par Furetière, M. Boucherie pense que croqxter le marmot provient de la fable où la mère promet de donner au loup l'enfant qui crie, et que c'est attendre lo moment où l'on permettra au loup de croquer le marmot. Mais cette explication pèche en ce que c'est introduire dans la locution attendre qui n'y est pas, et qu'il faut trouver une interprétation qui de croquer le marmol mène direc- •ement à attendre. || 4° Variété de raisin.
. — REM. L'Académie définit lo marmot, espèce de tinge qui a une barbe et une longue queue, mais aucun singe n'est ainsi appelé dans les ouvrages l'histoire naturelle. Celte définition est donc mauvaise ; et la seule qu'on puisse donner est que marmot était un ancien nom du singe.
- HLST. XV' s. Elle dit qu'il est débonnaire, Bel homme, plaisant et mignot; Et c'est un putier ordinaire, QUI es' aussi laid qu'ung marmot, coquil- LART, Droits nouteaus. || xvi' s. En l'isle de Zocotcre, on voit une besie qui s'appelle huspalin, grosse comme un marmot éthiopien, fort monstrueuse, Tkvt, Monstres app. 3. Or des bestcs que j'ay sus dites, Sagon, tu n'es des plus petites; Combien ^ue Sagon soit un mot Et le nom d'un petit marmot, MAPOT, le Yalet contre Sagon.
— ÊTYM. Wallon, marmot, roquet; ital. marmoethio. Origine inconnue. Henri Eslicnne, dans sa Con-
formiti du langage français avec le grec, l'a tiré du grec |j.opiià), épouvantail; mais on ne voit pas comment ce mot grec serait entré en français. Marmot se rattache-t-il à marmotte ou à marmouse t .^ Scheler demande si marmot ne serait pas un dérivé de l'ancien français merme, qui signifie très-petit; cela n'est pas impossible, bien que le sens primitif soit singe et non enfant. Marrrutille paraît tenir à rM,rmot. M. Boucherie croit que marmot vient de l'ancien français m'arme [mon âme] ; mais cela, qui peut-être s'appliquerait à marmot, enfant, ne s'applique auctinement à marmot, singe, qui est le sens ancien, t MARMOTTAGE (mar-mo-ta-j'), s. m. Action de marmotter. M. du Maine disait qu'il était très-innocent des soupçons qu'on avait contre lui, tout cela par hoquets et parmi force soupirs, de temps en temps des signes de croix et des marmottages, si-
— ÊTYM. Marmotter.
) . MARMOTTE (mar-mo-f), ». f. || 1» Quadrupède rongeur de l'ordre des loirs, qui dort l'hiver, nom vulgaire et spécifique de X'arctomys marmotte. Faire
danser ia marmotte Quand la race escarbote Est
en quartier d'hiver, et, comme la marmotte. Se cache et ne voit point le jour, la font. Fabl. ii, 8. La marmotte prise jeune s'apprivoise plus qu'aucun animal sauvage et presque autant que nos animaux domestiques, bl'ff. Quadrup. t. m, p. 7. || Dormir comme une marmotte, dormir beaucoup ou profondément. Malgré la dureté du grabat et malgré les coutures qui m'écorchaient les jambes, je dormis comme une marmotte jusqu'à neuf heures du matin, LE SAGE, Est. Gomalei, ch. 3. || 2° Marmotte du Canada, nom donné par Buffon à X'arctomys monax. \\ Marmotte, un des noms vulgaires donnés au didelphe marin, marsupiaux, appelé aussi marmoso. Il Marmotte de Sibérie, voy. souslic. || 3" Coiffure de femme qui consiste dans un morceau d'étoffe placé sur la tête, la pointe en arrière et les bouts noués sous le menton; dénomination qui vient de ce que les petites Savoyardes, montreuses de marmottes au siècle dernier, étaient ainsi coiffées. Porter une marmotte. Être coiffée en marmotte. || 4° Terme de marine. Baril portatif où l'on conserve une mèche allumée qui s'y consume lentement et avec laquelle on se procure du feu à tout moment. C'est encore un coffre où les calfats renferment leurs outils.
— iliST. xm* s. Preneiz dou sayn de la marmote, De la merde de la linote. Au mardi main [matin]. Et dQ la fuelle dou plantain, huti'b. 264. Ne le tenez pas à borde ne à moquois; nos ne sûmes pas de ces boleors [trompeurs] qui vont par cest pais vendant sif de mouton pour sain de marmote, Erberie, Ms. de St-Germain, f° 89, dans lacuRNE,aumot sain. Si en voit l'en jouer les singes, Les ours, les chiens et les marmoles For la maaille seulement, jijbinal. Jongleurs et trouvères, p. 40i- 1 06. Il xV s. Et ridée co'nme une marmote, coquill. Enqueste entre la simple et la rusée.
— ÊTYM. Marmontain, un des anciens noms français de la marmotte ; espagn. et portug. marmotta; ital. marmotta, marmodo ; pays de Coïre, murmont; anc. h. allem. muremanto, muremunti; du lat. murem montanum ou murem montis, rat de montagne.
t 2. MARMOTTE (mar-mo-t'), s. f. Fruit du marmotticr. || Huile de marmotte, sorte d'huile fixe, très-rare, mais plus estimée que l'huile d'olive pour quelques usages culinaires, que l'on extrait de l'amande de la marmotte.
MARMOTTÉ, ÉE [mar-mo-té, tée), part.patsé ào marmotter. Des prières marmottées.
MARMOTTER (mar-mo-té), v. a. jj 1° Parler confusément entre ses dents. Que marmottez-vous là, petite impertinente? mol. Sgan. i. Quand je lui demande ce qu'il marmotte, sév. 3o juill. (889. Il marmotte toujours certtines patenôtres Où je no comprends rien, rac. Plaid, ii, (. Cette ardeur d'apprendre devint une manie qui me rendait comme hébété, tout occupé que j'étais sans cesse à marmotter quelque chose cntro mes dents, 1. i. Bouss. Confess. vi. || Absolument. Et semblaient, se plaignant, marmotter pardépit, rêgnier, Sat. XI. Les enfants des villes, élevés dans la chambre et sous l'aile d'une gouvernante, n'ont besoin que do marmotter pour se faire entendre, J. j. Rouss. Ém. 1. Elles [les marmottes] le boivent [le lait] en marmottant, c'est-à-diro en faisant comme le chat une espùco de murmure do contentement, BUPF. Quadrup. t. m, p. ». jj 2* Se marmotter, V. réfl. Être marmotté. Des paroles qui se marmottaient i l'oreille.
— HIST. XVI* s. Et patenostres en avant; ainsi marmotant de la bouche et dodelinant de la teste, RAB. Garg. i, 22. Un conseiller.... feut ouï marmotant entre les dents.... mont, iv, 474.
— ÊTYM. Pays de Côme, marmotà. Origine douteuse. On y a vu une onomatopée. Diez préfère l'opinion de Wackernagel, qui le rattache à marmotte, remarquant que l'allemand murmeln, marmotter, tient aussi à Murmelthier, marmotte; il faut ajouter à cela que, d'après Buffon, la marmotte marmotte en buvant. Grandgagnage le décompose en mar, particule, et motter, du latin mussare; mais motter n'existe pas en français.
t MARMOTTERIE (mar-mo-te-rie), s. f. Actioa de marmotter.
— HIST. xvi* s. Marmotterie, oudin, Dict.
+ MARMOTTECR, EUSE (mar-mo-teur, teû-z') , s. m. et f. Celui, celle qui marmotte entre ses dents.
t MARMOTTIER (mar-mo-tié), s. m. Nom vulgaire donné dans les Alpes au prunier de Briançon, prunus brigantiaca, Villars.
MARMOUSET (mar-mou-zè ; le t ne se lie pas ; au pluriel, \'s se lie: mar-mou-zè-z insolents; marmousets rime avec traits, succès, paix), s. m. \\ 1° Petite figure grotesque. Charaos, Maloch, Belphégor, Astarot, Baal-Zébuth, et autres marmousets, volt. Phil. Déf. mil. Bolingbroke, xvi. Les marmousets de Laban, les manitous des sauvages, j. j. rolss. Ém. iv. Le Cafre tira d'un lambeau de pagne.... un petit marmouset de bois, bern. de st-p. Notes s. la Ch. ind. Il 2" Marmouset, visage de marmouset, petitgarçon, petit homme mal fait ou non. Quel marmouset'jen parlant d'Ésope] 1 boursault. Fables d'És. i, I . Si cet homme [aussi grand que le mont Athos] avait la vue assez subtile pour vous découvrir quelque part sur la terre, avec vos armes offensives et défensives, que croyez-vous qu'il penserait de petits marmousets ainsi équipés, et de ce que vous appelez guerre, cavalerie, infanterie...? la bruy. xii. || 11 sera fête demain, les marmousets sont aux fenêtres, se dit quand on voit beaucoup de gens aux fenêtres; locution tirée sans doute de ce que, les marmousets étant des statuettes de saints, on les mettait,, dans les fêtes, aux fenêtres. || 3" Par mépris, jeune homme sans conséquence. Faut-il qu'un marmouset, un maudit étourneau.... mol. Sgan. 9. Quoi donci ce marmouset Avec son poil blondin transplanté sur sa tête Vous plairait pour époux? montfleury, Femme juge et parti?, ii,4. C'était [Cornélie, la femme de Pompée], à ce que dit l'histoire, une assez sotte petite personne qui ne se mêla jamais de rien ; Corneille a très-bien fait de l'ennoblir; mais je ne puis souffrir qu'elle traite César comme un marmouset, volt. Lett. Mme du Deffant, 28 juill. 1764. Prendre ces marmousets-là pour des personnages puisqu'ils en ont la manie [d'être des personnages], m de n. Lett. à la comt. de Forbach, QEuv. t. m, p. 450, dans pougens. Il La conspiration des marmousets, conspiration de jeunes seigneurs, en 4737, pour renverser le ministère du cardinal de Fleury. 114" Espèce de chenet de fonte, en forme de prisme triangulaire, dont une extrémité est ornée d'une figure quelconque.
— IllST. XIV* s. X Paris un encontra o [avec, la compagnie de aucuns compaignons un autre en la rue des marmouscs, ii. de mondeville, f° 99. Il XV* s. Je n'ai vu nul haut seigneur qui n'eust son marmouset, ou de clergé ou de garçons montés par leurs jengles et par leur bourdes en honneur, FROiss. II, m, 27. À marmousetz etmariotles. Je crie à toutes gens merci, vjllon. Hall, où il crie mtrci.
— ÊTYM. A Paris, la rue des marmousets s'appelait, dans les titres latins, vicus marmoretorum, à causade petites figures en marbre qui s'y trouvaient. Jfarmousct vient donc de marmorêlum, de marmor, marbre (voy. ce mot) : marmnret, et, suivant ia prononciation des Parisiens qui changeaient l'r on *, marmoset, marmouiet. La forme latine écarte toute possibilité de rattacher marmouset à l'ancien français merme, très-petit, et sans doute aussi à marmot, marmaille, etc. Il y avait anciennement un vcrl>e marmuser, marmouser (Berry, marmouser, marmiiser), parler entre les dents, un substantif marmouserie, tristesse, mélancolie ; il no paraît pas qu'ils aient rien do commun avec marmouset; ils viennent peut-être de la particule mar, et de muser, ou du latin mussare, marmotter : On en mai'muse dans Paris, la prison de M. Dassoucy, etc. Paris, (874, dans r\\. ttiaïKi,, Argot, in-(2, p. 6|.
t MARMOUTON (mar-mou-ton), s. m. Nom vulgaire, dans quelques parties de la France méridionale, des béliers réservés pour la monte.
— Ëtyh. Uar pour mdle, et mouton.
MAR
If ahwaok fmar-na-j'), t. m. Opération agricole ,^.Ti mêler à 'la ..rr« arable une oerlainc TinUlé de marne, soit pour amender "" sol c est- Wire en modifier l'état physique et mécanique, îoil pour lui donner des élémenU calcaires ou argi-
Boo marnage.
— ÊTYU. Marner. , j ^ .
+ MARNAIS (mar-nê), ». m. Espèce de toteau plat qui descend la Marne jusqu'à l'ans. || Àdjeclivement. Bateau marnais.
MARNE (mar-n'), *. f. Mélange naturel, en des proportions variables, de calcaire et d'argile, auxquels se trouve presque toujours associé un peu de iable, et qui est propre à amender et à engraisser certaines terres. Une carrière de marne. Il faut mêler la marne avec une certaine quantité de fumier, et cela est d'autant plus nécessaire que le terrain est plus humide et plus froid, buff. Ifin. 1. 1, p. 309. Il Marnes calcaires, marnes où abonde l'élément calcaire; marnes argileuses, ou argile; marne verte, marne très-argileuse qui surmonte la formation gypseuse dans les environs de Pans. Il Marne i foulon, variété de marne, très-soluble dans l'eau, servant aux apprêts des draperies dans certaines manufactures. || Terme de géologie. Marnes irisées, ou keuper, assise supérieure des marnes du Jura, laquelle, se délitant à l'air en fragments polyédriques, présente des couleurs vives et variées.
— HIST. xiv* B. L'an mcccxvui furent v acres de terre mallées de blanc malle, et fut le malle pris ?u champ meismes, dix leises en parfont, délisle, AgricuU. norm. p. 267. || xv* s. Gravier de blanche marie fort et dur, sur quoi on peut fermement eharier, fboiss. i, i, 278. ||ivi* s. U y a en certaines parties de la Gascongne et autres pays de France, un genre de terre qu'on appelle merle, de laquelle les laboureurs fument leurs champs, palissy, io. La marne ne doit estre oubliée, pour la grande vertu engraissante qu'elle a, à bon droit appeliée d'aucuns manne.... selon les lieux elle est colorée ; en aucuns elle est blanche, en autres grise ou rousse, o. df. serres, to. Et ainsi allant et traversant parmy ce bois, vint tomber dans un puits i marie.... Nouvelle fabrique des excellenls traits de vérité, p. M3, éd. Jannel, Paris, <853.
— ÉTYM. Wallon, mdie; Hainaut, marie ; namur. maule; picard, marie, merle; haut norm. malle et même mdIe, le faisant masculin : du mdle ; ital. morgo; bas-bret.Hiarfii;; irl. maria; allem. i/ergel ; •uéd. nuergel; du mot gaulois marga, qui fut reçu dans la latinité; on le trouve dans Pline.
MAKNË, ËK (mar-né, née) , part, passé de marner. Sol marné.
i. HARNKR (mar-né), v.a. Terme d'agriculture. Répandre de la marne sur un champ. 11 fait marner sa terre et il compte que de quinze ans entiers U ne sera obligé de la fumer, la bruï. xi.
— HIST. lui' s. Si comme s'il le prendoit à plu- ■ors années i ferme, si comme à fumer, ou à mal- 1er, ou à vignes planter, beaum. xiii, id. ||zvi*s. La première année que la terre sera marnée, elle ne produira rien, o. de sebhes, 326.
— ÉTYM. Home.
t i. MARNER (mar-né), v. n. Terme de marine qui se trouve pour la première fois dans l'Encyclopédie méthodique (au mot marine) en i786. Monter en parlant de la mer, au-dessus du niveau des hautes eaux communes. Dans un parage où la mer marne au plus de deux pieds, bouvkt, Projet, «8(3, dans JAL. Sur les cAtps de la Manche la mer marne beaucoup plus que sur celles de l'Océan en France ; la Héditorranée marne très-peu, LEGOAnANT.
t HARNERON (mar-ne-ron), *. m. Ouvrier qui travaille dans une marnicre.
i MARNEUR (mar-neur) , s. m. Celui qui répand
lie U marne sur les terres. || En Normandie, ouvrier
qui travaille dans les marnières.
MARNECX, EOSE (mar-neû, neû-z'), adj. Qui
renferme de la marne ou en présente les caractères.
Sol marneux. Couche marneuse. Le bon effet de
l'amendement marneux n« te manifeste pleinement
qu'à U troisième ou quatriéms année, bufï. Jft'n
— ÉTYM. Marne.
MAnNtÈRB(mar-nik-rO, t. f. Currière de marne.
— HIST. MO* s. Sire, ce n'est marliere viez, Ne gnnt fouM^, ne parfont biez ; Ainz est abimes vroie-
ment, Rn. Mue. U xvi Une chienne de
bien eut cinq chiens d'une portée, que l'on jctta dans une marliere.... NouvelU faM<tue def exulr lenti traiu d» vérité, p. h 4, éd. Jannet, Pari».
MAR
ÉTYM. Jfome; picard, marliere; wallon, ma-
reltre.
t MARNO-BITCMINEUX, EUSE (mar-no-bi-tumi-neù, ncû-z'), adj. Terme de minéralogie. Qui contient delà marne et du bitume. On dit semblablement nlarno-charbonneui, marno-gypseux, marnosablonneux.
t MAROC (ma-rok), s. m. Nom d'une ancienne étoffe de laine. Les marocs destinés pour le Portugal et pour l'Espagne pourront être foulés et apprêtés de manière à revenir, au retour du foulon et des apprêts, à demi-aune moins deux pouces, Leit. pal. 22 juin. I780, art. <3, Champagne.
t MAROLLES (ma-ro-l'), s. m. Nom que portent les fromages fabriqués à Marolles. Un morceau de maroUes. Du bon marolles.
t MARONAGE (ma-ro-na-j'), s. m. Droit de se faire délivrer des arbres pour la construction et les réparations des bâtiments. Les droits [d'usage] qui se rencontrent le plus communément sont ceux de l'affouage [bois de feu] et de maronage, de forcade, Rapp. au Ministre des finances, i2 fév. I860, in-4° p. 23.
— ÉTYM. Peut-être pour marenage, de marain ou merrien (voy. merrien).
MARONITE (ma-ro-ni-f), s. tn. et f. Catholique du rit syrien qui habite le mont Liban. || Àdj. Un prêtre maronite.
— ÉTYM. Jfaron, nom a un moine qui les instruisit.
MARONNER (ma-ro-né) , t). n. Terme populaire. Murmurer. |{ Activement. Qu'est-ce que tu maronnes?
MAROQUIN (ma-ro-kin), s. m. || l°Cuir de bouc ou de chèvre, apprêté '-tvec de la noix de galle ou du sumac. Maroquin à gros, â petit grain. Livre relié en maroquin. Herbes de maroquin, le 400 pesant payera, comme sumac, 20 sols, Tarif, (8 sept. 1684. Afin qu'en ta vieillesse un livre en maroquin Aille offrir ton travail à quelque heureux faquin.... BOiL. Sat. VIII. Il est de rigueur que le grain du maroquin soit en travers de la couverture, lesné, Reliure, p. (84. Plus tard on fit venir ces mêmes peaux de la côie de Barbarie, et, plus particulièrement du Maroc; de ce moment le coî'douon [cuir, voy. cordonnier] fut appelé maroquin et maroquin du Levant, DELABORDE, Êmaii2, p. 384. || 2'Toute peau façonnée à la manière du maroquin. ||3°Fig. et familièrement. On lui donnera sur le maroquin, on le battra. Le cocher dispos et fantasque Descend, et, sautant comme un Basque, Se jette sur son maroquin, Et le traite comme un coquin, i'emborras de la foire de Beaucaire, p. 22, dans fr. michel. Argot, tanner. Il 4° Papier maroquin, papier de couleur, apprêté do manière à ressembler au maroquin. || 6° Terme de marine. Cordage amarré autour du grand mât et du mât de misaine, pour recevoir les palans qui servent à embarquer et idébarquer les marchandises.
— HIST. XVI' s. Delà peau seront faictz les beaulx maroquins, lesquelz on vendra pour marroquins turquins, ou de Montelimart, ou de Hespaigne pour le pire, rab. Pant. iv, 8. Une escriptoire, couverte de maroquin du Levant, dorée et argentée, ferrée d'argent, delaborde. Émaux, p. 38B.
— ÉTYM. Maroc, contrée où se fait le maroquin. t MAROQUINAGE (ma-xo-ki-na- j*) , «. m. Action
de maroquiner.
MAROQUINÉ, ÊE (ma-ro-ki-né, née), port, passé de maroquiner. La faïence, les cuirs maroquinés furent travaillés en France, volt. Louis XIV, 29. Presque tous les papiers maroquinés, excepté celui de Strasbourg, se dorent mal,LEsN8, la Reliure, p. (35.
MAROQUINER (ma-ro-ki-né) , t). a. Façonner des peaux do veau ou de mouton en maroquin. |{ On dit aussi maroquiner du papier.
—ÉTYM. Maroquin.
MAROQUINERIE (ma-ro-ki-ne-rie), s. f. Art de faire le maroquin. |{ Commerce de maroquin. || Atelier de maroquinier.
MAROQUINIER (ma-ro-ki-nié;Vr ne se 4ie jamais ; au pluriel, l'iselie : desoia-ro-ki-nié-z habile.?), t. m. Ouvrier qui fabrique des peaux en maroquin,
HAROTIQUE (ma-ro-ti-k'), a(^". Imité du langage
de Clément Marot Ces ramas de larcins maro-
tiques, Moitié français et moitié germaniques, volt. Ép. 36. jl Style marotique, style qui consiste presque toujours à recueillir et ordonner d'une manière pénible et embarrassée des mots fort anciens ou qui n'ont même jamais été français, mais qu'on dérive tout exprès du latin ; le mot se prend d'ordinaire en mauvaise part. Je voudrais que tous nos petiu rimailleurs pussent lire ce que votre Altesse Royale m'a écrit sur le style marotique et sur le ri-
MAR
dicule d'exprimer en vieux mots des choses qui ne méritent d'être exprimées en aucune langue, volt. Lett. prince royal de Prusse, fév. 1738.
— ÉTYM. ifarof, poêle célèbre du ivi' siècle.
t MAROTISER (ma-ro-ti-zé), v. n. Imiter le style de Marot.
f MAROTISME (ma-ro-ti-sm') , i. m. Imitat.on du style des poésies de Marot.
t MAROTISTE (ma-ro-ti-sf) , i. m. Celui qui affecte le syle marotiiiue.
SIAROTTE (ma-ro-f), s. f. ]| 1° Espèce de sceptre qui est surmonté d'une tête coiffée d'un capuchon bigarré de différentes couleurs, et garnie de grelots; c'est l'attribut de la Folie, et c'était celui des fous des rois. Un fou reçoit ses grelots et sa marotte en cérémonie, VOLT. Dial. xxiv, iO. ||Kig. Le ciel nous dote D'une marotte Tour à tour grave et quinteuse et falote, bérang. Troubad. || Il devrait porter la marotte, c'est un extravagant. || 2° Fig. et familièrement. Objet de quelque folie. Jugeant qu'il y avait assez de fous dans Paris pour ne laisser croupir cette marotte [les rêveries des rosecroix|,NAUDi!,7ioMcroii, m, 5. Il Objet de quelque affection folle et déréglée. Une femme stupiile est donc votre marotte? — Tant, que j'aimerais mieux une laide bien sotte. Qu'une femme fort belle avec beaucoup d'esprit, mol. Éc. desf. i, 1. Nous avons la marotte d'être délicats, parce que cela donne un air plus tendre, mahivaux, Surpr. de Vamour, i, 2. Chaque siècle a eu sa marotte, volt. Lett. dJf'**, B janv. (759.
— HIST. XVI' s. Puis en majesté presidentale, tenant sa marotte on poing, comme si feust un sceptre, RAB. Pant. m, 37. Si monsieur de Bonnivet, qui estoit admirai, en estoit cause [de la révolte du connétable de Bourbon], je n'en say rien; mais on le disoit ; quelqu'un toujours porte la paarotto [est l'objet d'imputations], montluc, Mém. t. 11, p. 2(3, dans LACL'RNE. Blasmant, lorsqu'il en parloit à ses plus affldez, infiniment ceux qui l'avoient voulu coiffer de cette marotte [impliquer dans une certaine entreprise], estant là ses propres termes, sully, ilcm. t. m, p. 24, dans lacurne. Il en est plus assotlé qu'un fol de sa marotte, cotgrave. Au fol la marotte, iD. Fol est qui sa marotte ne cognoist et ne la maine comme il doit, lo. Si tous les fols portoient marotte, on ne sçait pas de quel bois on se chaufferoit, iD.
— ÉTYM. Il vient de Ifari'e de la même façon que marionnette. Marotte pour Mariotle est un des diminutifs de Marie: Vive mon aimable Marote; Pour ses yeux doux Nous sommes tous. Tous à Marote, Muses coquettes, dans richelet.
t MAROUCUIN (ma-rou-chin), s. m. Sorte de pastelj qui se fait des dernières récoltes des feuilles de la gucde et qui est lo moi/idre de tous les pastels, pour la teinture en bleu Ce qui rend [la
gucde de Normandie] aussi faible comme le marouchin ou les dernières cueillettes du pastel qui croît dans le haut Languedoc, Instt. gén. pour la teint. (8 mars (861, art. 287.
t SIAROUETTE (ma-rou-è-f) , s. ^. || l°Voy. rAle I . Il 8° Un des noms vulgaires de la marute cotule, Synanthérées, appelée encore camomille puante ; c'est l'anthémis cotule, Linné.
(. MAROUFLE (ma-rou-fl'), s. m. || 1° Terme de mépris qui se dit d'un homme grossier. Ce maroufle-là me laisse toute seule à la maison comme si j'étais son chien, mol. Jalousie du Barb. 8. Vous apprendrez, maroufle, à rire à nos dépens, m. Sgan. (7. Peste soit du maroufle! in. Festin, 11, 3. Un certain gros maroufle a passé tout proche de lui, et lui a arraché son épée, dancourt, les Fonds perdus, il, 6. Voilà un pernicieux maroufle, ID. Bourg, à la mode, m, (2. |] 2' U se dit aussi d'un homme qu'onn'estime pas. Je ferai voir à ces maroufles Oue Tonne me prend point sans moufles, scarr. KirJ. II. Un de ces maroufles qui font deslibellpspour gagner du pain, volt. L'h. aux io écus. Scélérat chassé. Il est bon de venger quelquefois la raison des injures des maroufles, id. Lett. Damilaville, H" avril (766.
— HIST. xv s. Sot et maroufle, Caquets de l'accouchée, p. (36, dans LACURNE. Il XVI' s. Uu gros maroufle, un gros briffaut. Dont Messire Jean est lo nom, et. jodelle, Eugène, Com. ni, (.
— Btvm. Origine inconnue. Serait-ce le mot maraud affuble d'une autre terminaison? Il y a en italien marruf/ino, garçon de marchand drapier.
2. MAROUFLE (ma-rou-fl'), s. f. Terme de peinture. Colle très-forte et très-tenace, dont on se sert pour maroufler.
— ÉTYM. Cette colle a été ainsi nommée do maroufle (, par quelque a.ssimilation plaisante.
MAB
BrAROUFLÉ, ÊE (ma-rou-flé, née) , part, passé de maroufler. Toile marouflée.
SIAROCFLER (ma-rou-flé), v. a. || 1° Terme de peinture. Coller un tableau peint sur toile, avec de la maroufle^ en l'appliquant soit sur une toile pour le renforcer, soit sur du bois ou sur un enduit de plâtre, ou sur une muraille, pour l'y fixer. || 2° Terme de construction. Coller, derrière un panneau de lambris, de la toile, de la filasse, ou tout autre corps résistant, pour empêcher les planches du panneau de se disjoindre. || Couvrir, avec de la colle de pâte ou de la gélatine, des toiles qui sont garnies de papiers et clouées sur des châssis pour les rendre plus fermes et mieux tendues. 1| 3* On se sert souvent du verbe maroufler pour les bahuts et armoires du moyen âge.
t MAROUTE (ma-rout"), ». f. Un des noms vulgaires de la marute cotule, syn&nthérées, dite aussi marouette et camomille puante.
tMARPRIME'(mar-pri-m'), s. f. Terme de marine. Nom que les voiliers donnent à un poinçon dont ils se servent pour percer des trous dans la toile. MARQUANT, ANTE (mar-kan, kan-t'), adj.\\ 1° Oui marque, qui a quelque précellence. Un homme marquant. |{ Il se dit aussi des choses. Une idée, une couleur marquante. || 2° Cartes marquantes, cartes qui valent des points à celui qui les a. |{ Substantivement. Une marquante. Les marquantes sont telles et telles cartes.
— SYN. HOMME MABQUANT, HOMME DE MABQUB.
L'homme marquant est un homme qui a quelque éminence par son rang, par son mérite, par ses services, par ses actions. L'homme de marque est un homme qui appartient aux hauts rangs de la société soit par sa famille soit par ses fonctions. MARQUE (mar-k'i Chifflet, Gramm. p. <82, met en garde contre la prononciation merque, qui d'ailleurs est un archaïsme), s. /'. || 1° Signe servant à f:iire reconnaître. La marque des mouto«s de tel troupeau. Faisons au galant une marque, Pour le pouvoir demain connaître mieux, la font. Mul. Quelle Jérusalem nouvelle Sort du fond du désert brillante de clartés, Et porte sur le front une marque immortelle? rac. Alhalie, m, 7. [Je veux] Vous marquer de ma marque, ainsi que votre père. Pour vous mieux distinguer (deux frères jumeaux], faisait fort prudemment, regnakd, Ménechm. m, \. Il Échalas de marque, latte de marque, trinç^s sur lesquelles les treillageurs tracent leurs dimensions. Il Terme de vétérinaire et de police saiiitairé. Signe appliqué à un animal et propre à constater son état sanitaire dans les cas d'épizootie. || 2° Marque de la mer, trace qu'elle laisse sur le rivage. Il Synonyme d'amers. || Se dit aussi des tonnes ou balises fixées par une ancre et flottant au-dessus de la mer pour in<liquer une passe dangereuse. || Bout de fil à voile fixé sur une manœuvre courante pour indiquer pendant la nuit que cette manœuvre est cuffisamment halée ou tendue, et afin de l'amarrer quand cette marque est rendue au point convenu. Il Marque du tirant d'eau, petites lames de plomb clouées sur les côtes de l'élrave et de l'étambot. Il 3" Empreinte que le gouvernement met sur toutes les marchandises assujéties à quelque contribution pour faire connaître qu'elles ont acquitté le droit. 1^ marque de la douane. || Rroit de marque, droit qu'on perçoit sur ces marchandises. Droit de marque et de garantie. Le droit de marque sur les cuirs, ou, simplement, la marque des cuirs. || Terme d'ancienne législation. Marque d'or et d'argent, droit prélevé sur l'or et l'argent mis en œuvre. Il 4* Chiffre, figure que les marchands et ouvriers mettent à leurs marchandises et ouvrages. La marque de la fabrique. La marque du fabricant, du marchand, de l'ouvrier. || Kig. La marque de l'ouvrier, ce qui indique de la distinction, un caractère d'excellence. J'ai envie de vous mander que votre fille est devenue blonde : quoi qu'il en soit, il J a toujours à tous vos enfants la marque de l'ouvrier, sév. 20 avril 4072. || On dit de même : la marque de l'ouvrifcro. U y a dans tout ce qui vient de vous autres [Grignan] un petit brin d'impétuorité, qui est la vraie marque de l'ouvrière, sBv. t mars <i72. || Farine de première marque, celle qui, Dc contenant pas de son, se compose de la fleur de farine, de la farine de premier gruau blanc, et de lj farine du deuxième gruau blanc. Farine des quatre marques, farine qui forte, à la balle de Paris, les marquesdecerlainsmcunicrs réunis. Il Par extension, les marques françaises, les marchandises qui proviennent de France. L'année «865 a été très-propice k l'industrie et au commerce de U France ; les marques françaises ont su se faire '
MAI
apprécier à l'étranger, Presse scienti/ique, fév. isoa, p. <3«. Il Fig. Ancienne marque, le caractère antique, la loyauté antique. C'était un docteur de l'ancienne marque, Boss. Cornet. |j On dit dans le même sens : la bonne marque. C'était [dans les premiers temps du christianisme] une espèce de désertion que d'aspirer aux honneurs du monde; et les sages ne pensaient pas qu'un chrétien de la bonne marque pilt devenir magistrat, boss. Pan^g. St Thomas de Cant. 2. || Chiffre secret dont les marchands se servent pour indiquer sur leurs marchandises le prix qu'elles leur ont coilté. Consulter la marque avant de dire le prix de la marchandise. Il y a aussi des marques en chifl'res connus. Il Signe qu'un artiste imprime sur ses ouvrages pour les distinguer de ceux des autres. || Marque se dit aussi des lettres qu'un particulier met sur son linge pour le reconnaître, particulièrement quand il l'envoie au blanchissage. || 5" Instrument avec lequel on fait une empreinte sur de la vaisselle, sur du drap, etc. La marque pour marquer la vaisselle. Il Flétrissure imprimée avec un fer chaud, sur l'épaule d'une personne condamnée à cette peine. I.a peine de la marque a été abolie sous le gouvernement de Juillet. || Fig. N'imprimez pas, seigneur, cette honteuse marque X ces rares vertus qui vous ont fait monarque , corn, Cinna, II, <. Il 6" Signe par lequel un homme qui ne sait pas écrire supplée au défaut de sa signature. Mettre sa marque au bas d'une pièce d'écriture. || 7" Impression que laisse sur le corps une lésion quelconque. Il a eu la petite vérole, il lui en reste des marques. 11 a été frappé au front, la marque y est encore. Paraissez, cher enfant, digne sang de nos rois; Connais-tu l'héritier du plus saint des monarques, Reine? de ton poignard connais du moins Ses marques, rac. Ath. v, B. Venez, prince, et montrez au plus grand des monarques De vos fers glorieux les vénérables marques, volt. Zaïre, u, 3. Il Familièrement. Faire porter ses marques à quelqu'un, lui donner quelque coup dont il reste marqué. || Fig. La blessure guérit; mais la marque reste, et cette marque est un sceau respecté qui préserve le cœur d'une autre atteinte, J. J. Rouss. Ilél. VI, 7. Il 8° Trace qu'un contact, qu'une action laisse sur un corps. Ces murs portent encore la marque du feu. La marque des roues est toute fraîche. (| 9° Tache, signe que l'homme, l'animal apporte en naissant. Cet enfant avait cette marque en venant au monde. || Marques de Judas, taches de rousseur, ainsi dites parce qu'on représente Judas roux. Il Terme de vétérinaire. Marque, signe aux dents du cheval, indiquant son âge; on le nomme aussi germe de fève. Marque de feu, nuance de feu, nuance d'un rouge vif sur difi'érentes régions du corps. Marque en tCte, tache de poils blancs au milieu du front. || 10° Ornement distinctif, signe de quelque dignité. Les faisceaux et la hache étaient la marque des grandes magistratures romaines. Gardez votre pouvoir, reprenez-en la marque, cobn. Poly. v, 8. Vous auriez une paroisse de plus, dont vous seriez le seigneur supérieur avec toutes les marques, sév. à Guilaut, 9 fév., 1683. On la fit abbesse [la princesse Bénédicte encore enfant], sans que dans un âge si tendre elle sût ce qu'elle faisait; et la marque d'une si grave dignité fut comme un jouet entre ses mains, BOSS. Anne de Gonl. Jésus-Christ, qui doit comme Fils de Dieu, présider à ce jugement, viendra avec toutes les marques dc la puissance et de la majesté divine, bourdal. Jugem. dernier, l'Aient, p. 332. D'une longue soutane il endosse la moire. Prend ses gants violets, les marques de sa gloire, yoiL. Lutr. IV. Il Marques d'honneur, certaines marques de distinction accordées par le souverain. La décoration de la Légion d'honneur, l'ordre de la Jarretière, sont des marques d'honneur. {| On dit dans ce sens : porter les marques d'un ordre. |{ En armoiries, marques d'honneur, les pièces qu'on met hors de l'écu, comme le bâton de maréchal de Franco, le collier d'un ordre, etc. || Par extension. La plupart des noms rapportés par Homère sont des marques de distinction, bartiiélkuy, Anach. cb. as. Il Fig. Marque d'honneur, une haute fonction. Cette marque d'honneur [gouverneur du jeune prince] qu'il [le roi] met dans ma famille, Montre à tous qu'il est juste.... cohn. Cid, i, fl. || 11' Fig. Distinction. Toutes les autres morts n'ont mérite ni marque ; Celle-ci porte seule un éclat radieux. Qui fait revivre l'homme et le met de b barque k la table des dieux, halh. ii, fi. Il importe aux monarques Qui veulent aux vertus rendre de digaes marques..., C0U4, V. Sandu,i, 3. || Un homme
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de marque, un homme qui occupe un rang èmlnent dans la société, en raison sait de sa famille, soit de ses fonctions. Mais il a vu bientôt qu'il n'avait rien à craindre; Et trop de gens de marque ont répondu de moi, tu. corn. Galant douhU, v, 2. On peut à peine compter deux ou trois hommes de marque qui aient persévéré dans l'obéissance, boss. Var. 40. Il périt beaucoup de monde de part et d'autre à ce siège, mais personne de marque, st-sim. 47, 45. Il y périt une quantité d'officiers de marque, duclis, llist. Louis XI, Œuvres, t. m, p. 4 08.1112° Ce qu'on emploie pour se souvenir de quelque chose. Faire un nœud à son mouchoir pour servir de marque. Mettre une marque dans un livre. Et notre âge est ingrat qui voit tant de trésors. S'il n'élève à sa gloire une marque éternelle, malii. v, 42. || Chez les boulangers, la marque, petit morceau de bois sur lequel on fait une coche pour chaque pain fourni ; on règle le compte à l'aide de ces coches. || 13° Au jeu, jetons qui servent à marquer les points ou les parties qu'on gagne. || Ironiquement. Il est heureux à la marque, se dit d'un joueur que l'on soupçonne de marquer plus qu'il ne faut. || Petit ustensile en carton, ou en bois, ou en os, ou en ivoire, qui porte d'un côté une languette valant cinq, et quatre languettes valant chacune un, et do l'autre côté une languette valant cinquante, et quatre languettes valant dix chacune; le total est 8», de sorte que, quand on joue en 4 00, un point de plus que 9» montre qu'on a gagné. On taille aussi des marques semblables avec une carte. || 14° Jetons, fiches ou autres signes que l'on met au jeu, au lieu d'argent. On quitte le jeu à l'heure que je vous ai dit; on n'a point du tout de peine à faire les comptes; il n'y a point de jetons ni do marques, sév. 299. Il 15* Ancien nom du premier billet d'entrée donné au bureau des théâtres, par opposition à contremanque qui est le second billet. Tous les gagistes, receveurs de marques et de contre-marques que je rencontra»! sur mon chemin, me firent de profondes révérences, le sage, Gil Blas, vu, 8. Il 16" Fig. Indice, présage, trace, impression, témoignage, preuve. C'est une marque de bonheur, de malheur. Le ciel rouge le soir, au couchant est, au dire des pay.^^ans, une marque de vent pour le lendemain. J'ai toujours vu ma dame avoir toutes les marques De n'être point soumise à loutrage des Parques, malh. v, 24. Je découvrais en vous assez d'illustres marques. Pour vous préférer même aux plus heureux monarques, corn. PoUj. ii, 2. Je suis devenu théologien, vous en allez voir les marques, PASc. Prov. I. Quelle plus haute marque peut-on produire de la foi de cet accusé ? m. ib. m. Cela doit consoler ceux qui en sortent [des troubles] , puisque, étant avertis que le chemin du ciel qu'ils che»chent en est rempli, ils doivent se réjouir de rencontrer des marques qu'ils sont dans le véritable chemin, id. I.elt. à Mlle de Roannei, 6. La vraie religion doit avoir pour marque d'obliger à aimer son Dieu, m. Pens. xi, 4 , édit. iiavet. Les trois marques de la religion : la perpétuité, la bonne vie, les miracles, m. ib. xxiii , 28. Si je voyais partout les marques d'un créateur, je reposerais dans la foi, ID. ib. XIV, 2. La création et le déluge étant passés, et Dieu ne devant plus détruire le monde, non plus que le recréer, ni donner de ces grandes marques de lui, m. ib. xv, 4. Considérant combien il y a plus d'apparence qu'il y a autre chose que c« que je vois, j'ai recherché si ce Dieu n'aurait point laissé quelques marques de soi, ii>. ib. xi, 8. Nous avons tant de canons, tant de timbales, tant dt drapeaux, tant d'éleniianls, tant de prisonniers [i Nerwinde], que jamais aucune bataille rangée ni gagnée, depuis cinquante ans, n'a fait voir tant de mar(|UC3 de victoire, sÉv. 7 août 4(593. Je comprends mieux que personne du momie les sortes d'attachements qu'on a pour ilcs choses insensibles et par conséquent ingrates; mes folies pour Livry en sont de belles marques, m. 48 oct. 4 088. L'on dit quelquefois bien des choses qu'on ne pense pas ; et, quand on les penserait, ce ne serait point la marque de ne pas aimer, m. a août 4 880. Klle étudiait ses défauts, elle aimait qu'on lui en fit des leçons sincères; marque assurée d'une âme forte que ses fautes ne dominent pas, boss. Duch. d'Orl. Et vous, prince, qui l'avez tant honorée pendant qu'elle était au monde.... cl qui lui donnez les dernières marques de piété avec tant de magnificence et tant de zèle, id. in», de Gonx. Je suis très-aise de recevoir des marques de votre souvenir, II). Lelt. :i6. Le faux prophète (MahomolJ donna ses vicluirea poiu°' toute marque de sa mi«-
MAR
sion, ID. Hist. I, n. Nous voyons des marques indubi'jbles de leur réprobation [des Juifs], ID. xb. n 10 Ils périssent avec toutes les marques do la tengeanca divine, m. 16. 11, 7. En vain de la faveur du plus grand des monarques Tout révère à genoux les glorieuses marques, rac. b'sth. n, t . || Porter la marque de, avoir en soi, sur soi, l'indice de. Nos corps dans leur formation portent la marque d'une invention, d'un dessein, d'une industrie explicable; tout y a sa raison, boss. Conn. de Dieu, iv, 2. || Donner des marques dfl, donner des témoignages de, des preuves de. Vous ne me sauriez donner une marque plus agréable de votre amitié, sÉv. t. Si vous m'aimez, vous m'en donnerez une marque celle année, ID. («2. Us ont donné d'illustres marques de valeur, boss. Hist. ni, 6. Il n'y a rien de si aimable que l'enfance des princes destinés à l'empire, lorsqu'ils donnent des marques d'un caractère heureux, ilécii. Mme de Mont. Les Cretois leur donnèrent toutes les marques d'une amitié sincère, fén. Tél. 11. Ne vous ai-je pas donné assez de marques de ma protection 'i" mass. Carême, Pécheresse. || Familièrement. Une marque que j'ai fait cela, et, absolument, marque que j'ai fait cela, c'est-à-dire une preuve que j'ai fait cela. || On dit aussi : marque de cela, une preuve de cela. || 17° Anciennement, lettre de marque, acte du gouvernement qui autorisait celui qui en était porteur à se faire justice lui-même aux dépens d'une nation ennemie; ces lettres s'appelaient aussi lettres de représailles. Il Aujourd'hui, lettre de marque, qui ne se dit plus que pour la mer, est la commission dont tout capitaine ou patron d'un navire armé en course doit être pourvu, sous peine d'être réputé pirate ou forban.
REM. Comme dans l'ancienne langue, suivant
les dialectes, morqtie et morchese confondent et ne sont en effet qu'un seul et même mot, et comme on trouve lettres de marche (voy. l'historique), on a conclu avec beaucoup de vraisemblance que lettres de marque ou de marche étaient des lettres autorisant à passer la marche ou frontière et à faire incursion sur le territoire ennemi. Cependant, voyez à MABQUEB, dans l'historique, xiv siècle, un exemple oà marquer signifie piller, rançonner. Au reste, marche, frontière, et marque, marquer, ayant même radical, il n'est pas étonnant que les significations jouent etitre elles.
— HIST. xu" s. E jo vendrai [viendrai], e treis gaettes [fièches] i trarrai [j'y tirerai], si cume en déduit m'aQsasse [m'exerçasse] à traire à alcun merc,iloi», p. 79.Li clers [le prêtre] porte sun merc en sum le chief adès [toujours] , Th. le mart. 30. Il xiii* s. Se il a la margbe, donc fu il navrez, BRU«. LATINI, Trésor, p. 6*0. || xiv s. Quant il P'épervier] a tous ses sept mercqs (jà soit ce que j'aye bien veu tel qui en avoit huit) , il est adonc tenu pour fourme, Ménagier, m, 2. Nous voulons et leur octroyons que, pour cause des marques [lettres de marque] à donner contre les suhgets dcsdiz royaumes ou aucun d'yceuls, il ou aucun d'euls ne leurs biens ne puissent estre arrcstez, du camge, marcha. Cent esqueles d'argent merchez d'un egle, quarante uit saussers d'argent de divers merches, OE LABORDE, Émaux , p. 383. Certaine marche [lettre de marque] donnée par arrest de nostre parlement contre la ville de Venise, Bibl. des chartes, f »ér. t. m, p. 213. Elle [la loutre) ha les piedz comme une eue [oie], quar elle a pel de l'un doyt k l'autre.... et appelle l'en les marches de la loutre einsi comme on appelle le pié du cerf et ses fumées fientes ou espraintes, cast. pH(£Bus,I,it.Te de chasse, Dt la loutre et de toulesa nature. \\ xv* s. Si estoit telle 'eur intention, queledict Gabriel.... viendroit à Sennes.... et demanderoit marque sur les Florentins pour aulcun reste de deniers que encore luy debvoient, Bouciq. ni, 22. Vos yeulzont si cmprainl leur merche En mon cueur, que, quoy qu'il adviengne, Se j'ay l'honneur où je le cherche, 11 convient quede vous me viengne, al. cuartier, (o Belle dame Miu merci. Il entra en la salle une damoiselle de très grant honneur, car elle Tint estoffée grandement de marques et d'habiu, Perceforest t vi f 64 Qua le* maislres dudit mestier [des potiers d'éuin] ne mtdent.... aucun ouvrage pluslot qu'il soit marché (marqué] de leur marc ou poinsson, de la- •oawi, StaauM, p. »83. jj xvi« ». Puis prend en main la coingnéade bois, il reguarde au bout du manche: tn icelluy recongnoit la marque.... rab. Pant. iv Sout. prol. Cela desja passe marque, qu'un seul bomroe <e constitue juge de tous et ne veut cstre •ujel à nulli, CALV. ItulU. »m . Il la battit à sang et i marque, haro. «ouv. xlvi. U quatrième espèce •M fracture» du crâne est appcllée incision ou mar-
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que. — Mcrque ou siège est toute incision au cranc, retenant la figure du baslon, paré, vm, 1. Les Turcs se font de grandes escarres pour leurs dames, et, à fin que la marque y demeure... mo.st. 309. Il ne so fit rien de marque jusques à la mi-septembre, que les assiégez enfilèrent les tranchées, y tuèrent 200 hommes et prirent des prisonniers de marque, d'aub. Hist. II, 209, On invente toujours quelque trait plus habile Pour effacer du front toute marque virile, ID. Trag. Princes.
— ÊTYM. Norm. merc, borne de pierre; provenç. marca, marqua; espagn. et portug. marca; de l'allem. Mark^ signe, borne; comparez aussi le kymri marc, marque; bas-bret. mari, marque, tnerka, marquer. Mark répond au latin margo et a un sens analogue.
MARQUfi, ÉE (mar-ké, kée), part, passé de marquer. Il l°Distingué par une marque. Du linge marqué d'une L. |{ Papier marqué, parchemin marqué, papier, parchemin qui est marqué avec un timbre pour servir aux actes qui font foi en justice. Autrefois on nous tuait [nous paysans] pour cinq sous parisis.... maintenant il en coûte à un maire sept sous et demi de papier marqué pour seulement mettre en prison l'homme qui travaille, p. L. cour. Lett. i". \\ On dit axijourd'hui de préférence, papier timbré, parchemin timbré. || Marqué au coin de, se dit de ce qui a reçu l'empreinte d'un coin. || Fig. Ouvrage marqué au bon coin, ouvrage bien fait. Vous [mes vers] croyez à grands pas chez la postérité Courir, marqués au coin de l'immortalité, boil. Ép. x. |{ Terme de blason. Se dit pour indiquer la couleur des points des dés. Trois dés d'argent marqués de sable, fl 2" Qui a subi la peine de la marque. Moi qui.... Et jadis en public fus marqué par derrière, Pour être trop homme de bien, mol. jlmph. i, 2.|| Fouettémarque, condamné qui avait subi la peine du fouet et celle de la marque. || Fig. Et renvoyer ces rois qu'on aurait pu bénir, Marqués au front d'un vers que lira l'avenir, v. hugo, Feuilles d'automne, xl. {| 3° Qui a reçu une marque, une impression. Qu'un front encor marquédes fers qu'il a portés..., corn. Olhon, IV, I. \\ Être marqué de petite vérole, avoir sur le corps et, principalement, au visage, des marques de petite vérole. La petite vérole lui vint, elle en resta extrêmement marquée, Marivaux, If on'onTie,*'* partie. || Absolument. Être marqué, même sens. Mme de Saint- Valleri sera marquée; j'ai si bien fait que son joli nez en sera gâté, sév. 7 août I67B.|| 4° Qui porte quelque marque, quelque signe sur quelque partie du corps. Être marqué au front, à la joue. Il Être né marqué, avoir apporté en naissant quelque signe. Il Son fruit en sera marqué, se dit d'une femme grosse qui désire avec ardeur quelque chose. Appétit tel qu'Alibech avait crainte Que quelque jour son fruit n'en fût marqué, la fo.nt. Diable. Il Fig. et familièrement. Il est marqué au B, se dit d'un boiteux, d'un borgne, d'un bossu. Donnezvous de garde de ces gens qui sont marqués au B, ils sont ordinairement malins. |{ Il est comme les moutons du Berry, marqué sur le nez. {{ Cheval marqué en tête, cheval qui a l'étoile ou la pelote au front. Il Faux-marqué, cheval chez lequel, par fraude, on a rétabli sur la dent, par des moyens artificiels, la cavité que l'usure naturelle a fait disparaître. On dit aussi, dans ce sens, contre-marqué. Il Terme de vénerie. Faux-marqué, se dit aussi du cerf qui a plus d'andouillers d'un côté de la tête que de l'autre. || Terme d'histoire naturelle. Marqué, qui porte quelque tache. La queue est grise et marquée d'une tache fauve dans son milieu, bofp. Quadrup. t. vu, p. 37». || 5° Au piquet et au trictrac. Etre marqué, perdre un des coups partiels dont l'ensemble forme la partie ; le perdant marque sa perte au moyen d'un jeton ; c'est pourquoi il est marqué. || Substantivement. Un marqué, deux marqués, trois marqués, se dit d'un point, de deux points, de trois points perdus de cette façon. Celui qui reçoit le plus de marqués perd la partie. Il 6" Taille marquée, taille dessinée par quelque vêtement. || Avoir les traits marqués, avoir les traits du visage prononcés. {| En termes de théâtre, rôle marqué, coquette marquée, jeune premier marqué, ceux qui ne sont plus de la première jeunesse. Elle «st un peu marquée pour jouer les amoureuses. || 7" Noté, inscrit. Visite marquée sur l'agenda du médecin. La pensée d'être fâché de paraître guidon dans le livre de notre généalogie est tellement passée à mon fils.... il importera peu, dans les siècles à venir, qu'il •oit marqué pour cette charge, qui a fait le commencement de sa vie, ou pour la sous-lieutenance, i*Y. 2» avr. 46»7. Cette province d'Allabad n'est
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pas seulement marquée dans nos cartes françaises de l'Inde ; il faut être bien établi dans un pays pour le connaître, volt. Pot. et lég. Fragm. hist. sur l'Inde, xxxvi. || Fig. Il n'y a point d'endroit [à Livry] où je ne me souvienne de ma fille, et qui ne soit marqué tendrement dans mon imagination, SÉv. 27 sept. 1679. Il Fig. Être marqué sur le livre rouge, être noté pour quelque faute. || 8° Décrit. Les hommes n'ont point changé selon le cœur et selon les passions, ils sont encore tels qu'ils étaient alors, et qu'ils sont marqués dans Théophraste, vains, dissimulés, flatteurs, intéressés, effrontés, importuns, défiants, médisants, querelleurs, superstitieux, la BnuY. Disc. sur Théophr. US' Mandé. Cela est marqué dans la dépêche qui vient d'arriver. Il 10* Qui est connu par quelque chose comparé à une marque. Il y aura demain un an que je ne vous ai vue.... mon Dieu! que ce jour est présent à ma mémoire! et que je souhaite en retrouver un autre qui soit marqué par vous revoir, par vous embrasser!... sév. 2 oct. 4689. Quand je considère quatre-vingt-dix ans si soigneusement ménagés, quand je regarde des années si pleines et si bien' marquées par les bonnes œuvres, bossuet, Yol. de Monterby. Songez que ce grand jour doit être un jour propice Marqué par la clémence et non par la justice, volt. Alzire, i, *. Quoi I dans ces jours marqués par la mort d'Alexandre.... id. OUjmp. II, 3. 11 regardait le Rhin, le Danube, les Alpes du Tyrol, marqués alors par d'autres noms, et tous les pays par où il devait passer avant d'arriver à la ville des sept montagnes, id. Princ. de Babyl. 8. || 11° Désigné, fixé d'avance, prédestiné. Après que le temps marqué de Dieu eut été accompli, moi Nabuchodonosor j'élevai les yeux au ciel, saci. Bible, Daniel, iv, it. Voilà vraiment un malheur bien marqué et une destinée que rien ne pouvait empêcher, sÊv. 28 fév. 1690. J'irai assurément ; et mon jour est si bien marqué, que ce serait signe de grand malheur si je ne partais pas, ID. 30 juin. 4 677. C'est là ma dévotion [être soumise à la volonté de la Providence].... et, si j'étais digne de croire que j'ai une voie toute marquée, je dirais que c'est là la mienne, id. I8 mai ieso. Ah! ma bonne, fallait-il que ma vie fût rangée et mar quée si loin de la vôtre! id. 9 août 467<. Cette année 89 si prédite, si marquée, si annoncée par de grands événements, m. 3) déc. (688. Réservez-vous, dans les temps marqués par votre prédestination éternelle, de secrets retours à l'Etat et à la maison d'Angleterre? noss. Duch. d'Orl. Voyez, chrétiens comme les temps sont marqués [dans une prophétie], comme les générations sont comptées, id Heine d'Anglet. Eh! seigneur, si votre heure est une fois marquée, Le ciel de nos raisons ne sait point s'informer, hac. Phèdre, 1, t. Ce temps était marqué pour les événements rapides, volt. louts XIV, 9. Voici les jours nouveaux marqués pour la victoire, iD. Fanât. 11, s. Je vois que malgré nous tous nos pas sont marqués, id. Sémiram. v, 4. Il 12° Indiqué, témoigné. On dit le miserere [auprès do Saint- Aubin mourant]; ce fut une attention marquée par ses gestes et par ses yeux ; il avait répondu à l'extrême-onction, sév. 19 nov. 4 688. La distinction de ce choix si bien marqué par la lettre du roi [M. de Chaulnes nommé ambassadeur à Rome], ID. 4 sept. 4689. 1113» Fig. Apparent, visible, remarquable. Il faut qu'il y ait eu quelque rudesse marquée à ces fêtes de Versailles, sÉv. 5 nov. 4 676. Je n'ai point été malade, je n'ai point eu d'ennui marqué, j'ai vu de belles maisons, de beaux pays, id. 3 juill. 4 889. Toutes ces circonstances sont si touchantes et si marquées, qu'encore que ce ne soit point la première mort subite dont on ait entendu parler.... ID. 4"janv. 460O. Mme de la Fayette a eu trois accès marqués de fièvre quarte, ID. 2) oct. 1676. Pouvait-on dépeindre l'usure sous des traits plus forts et plus marqués? boubdal. Serm. 22» df m. après la Penlec. Domin. t. iv, p. 32» Quoique son indignation et sa jalousie fussent assez marquées, hamilt. Gramm. 7. Ce que vos passions avaient de plus grossier et de plus marqué, MASS. Carême, Inconstance. Laissons-là ces abus plus sensibles et plus marqués, et sur lesquels il est malaisé de s'abuser soi-même, id. Carême, Sur lacomm. Rien n'est plus dangereux pour unhomme public que des vues marquées d'ambition et de fortune, ID. tb. Passion. Le roi le crut, et le crut si bien, qu'il en témoigna son mécontentement de la manière la plus marquée, dalemb. Àpolog. Clerm. Tonn. Œuv. t. ix, p. 4B2, dans pouoens. Ce n'est pas que ce prince (le régent] n'eût tiré une ligne de séparation très-marquée entre ceux qui avaient
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part aui affaires et ses compagnons de plaisirs, Dti- CLOS, Uém. rég. CEuv. t. v, p. 366, dans pougens. Il 14° Qui a été remarqué, qui se distingue, en parlant des personnes. Nous Wnies une relation en détail du siège de Maestricht, qui est en vérité une très-belle chose : les frères de Rippert y sont trèsbien marqués, sÉv. )6 sept. <676. Les pères [de la maison de Sévigné] quelquefois considérables dans les guerres de Bretagne, et bien marqués dans l'histoire, iD. ♦ déc. 4 668. Cette mère [Mme de Lavardinj dont la tête est marquée entre les bonnes, ID. bo juin (680. {{ 15» Fig. Qui a mis sa marque, son empreinte. Je comprends votre tristesse de la mort de ce jeune chanoine.... je vois, comme vous, la Providence marquée dans l'opiniâtreté de ne lui pas donner ce qui le pouvait guérir, sÉv. 4 2 oct. <677.11 faut.... regarder lasuite [d'une imprudence] comme une volonté de Dieu toute marquée, id. 4" août 1685. Il 16° Qui se fait remarquer, en parlant des manières à l'égard des autres. Je ne suis point du tout mal avec M. et Mme de Pontchartrain.... je n'ai rien du tout de marqué à leur égard; car ce n'est pas un crime d'être amie de nos gouverneurs, SÊV. (2 oct. 4689. || Il Se dit en un sens analogue des personnes. On ne me parle point sur ce sujet [la retraite ducardinalde Retz, pour la blâmer], je suis trop marquée, SÉv. 4» août 4876.
MARQUER (mar-ké), je marquais, nous marquions, vous marquiez; que je marque, que nous marquions, que vous marquiez, ». o. || 1" Distinguer, faire connaître par une marque. Marquer de la vaisselle, des serviettes. Marquer des moutons, des chevaux. On ne marque pas ses enfants sur leur corps; on n'y marque que les esclaves, comme une espèce d'animaux nés pour servir , boss. Élevât, sur myst. vui, 9. Il Absolument. La petite fille était délicate et vaine; elle n'entendait point que son linge servît à ses soeurs; on le marquait, on ne voulut plus le marquer; il fallut apprendre à marquer elle-même, ;. J. rouss. Ém. v. || Fig. Dieu, déployant sur lui sa vengeance sévère. Marqua ce roi mourant du sceau de sa colère, volt. Henr. m. Il Fig. et familièrement. Marquer quelqu'un à l'encre rouge, conserver un mauvais souvenir de quelqu'un et des projets de vengeance contre lui. Il a° Marquer des arbres, y imprimer l'empreinte du martelage. On est dans l'usage de marquer avec un gros marteau, portant empreinte des armes du roi ou des seigneurs particuliers, tous les arbres que l'on veut réserver, bufp. Ilist. nat. Introd. part, expér. Œuvres, t. viii, p. 429. || Terme de menuiserie. Tirer des lignes sur une planche pour que l'ouvrier la coupe suivant le trait. || Terme de marine. Marquer une ligne desonde ou de loch, y fixer àdes distances convenables des bouts de toron portant des nœuds. || Terme militaire. Marquer le camp, le logement, les portes, indiquer la place où il faut asseoir le camp, les logements qu'on doit occuper, les portes utiles à garder. || 3° Faire subir la peine de la marque. Ou ne marque plus aucun condamné. || 4* Faire une impression sur quelque partie du corps, par contusion, blessure, brûlure, etc. lia reçu un coup de pierre qui lui a marqué le front. || B" Laisser des traces, des vestiges. Le torrent a marqué son passage par un grand dèglt. {| Fig. Le commencement de son règne fut marqué par des proscriptions. J'ai senti douloureusement le 24 de ce mois [anniversaire du jour de la séparation de la mère et de la fille] ; je l'ai marqué, ma très-chère, par un souvenir trop tendre, sêv. 28 mai 4676. Que ces deux principaux moments de la grftce ont été bien marqués par les merveilles que Dieu a faites pour le salut éternel de Henriette d'Angleterre I iioss. Dueh d'Orl. Silanus, qu'il [Claude] aimait, s'en vit abandonné. Et marqua de son sang ce jour infortuné, rac. Drit. iv, 2. Ta fureur [à toi Néron].... D'un saug toujours nou- Tcau marquera tous tes jours, m. ib. v, 6. Vous qui depuis cinq ans insultez à mes larmes. Qui marquez sans pitié mes jours par mes alarmes, volt. Mariant, iv, 4, Au sein de cette prospérité passagère se préparait de loin la catastrophe qui devait en marquer la fin, i. J. ROUSS. Confen. x. Mille morts marqueront celte affreuse journée, lemerc. jlgamemn. iv, S. || 6' Mettre une marque pour se souvenir. Marquer dans un livre l'endroit oii l'on a cessé de lire. Voyez les lignes que j'ai marquées avec du crayon, pasc. l'rov. iv. || 7" Marquer son jeu, marquer les points qu'on gagne. || Absolument. Je mar que, j'ai gagné. || Marquer quelqu'un au piquet à écrire, au trictrac, gagner un des coups partiels dont l'ensemble forme la partie. || 8- Manjuer la taille, se dit du vêtement qui dessine la taille et la fait voir. Leurs femmes ignoraient t'usage de ces
corps de baleine par lesquels Tes nôtres contrefont leur taille plutôt qu'elles ne la marquent, J. J. ROUSSEAU, Em. V. Il Terme de manège. Marquer le coin, approcher le cheval du coin du manège, et le forcer à garder le mur. || 9° Remarquer. Nous y avons tellement accoutumé nos spectateurs [à la liaison des scènes], qu'ils ne sauraient plus voir une scène détachée sans la marquer pour un défaut, CORN. 3» dt'sc. Il tourne à l'entour du troupeau. Marque entre cent moutons le plus gras, le plus beau LA FONT. Fahl. H, 46. Mais des heureux regards de mon astre étonnant Marquez bien cet effet.... boil. Ép. X. Il 10° Noter, inscrire. J'ai marqué cela dans mon agenda. On recommanda au médecin de marquer ce malade parmi ceux qu'il devait visiter. Tout ceci fut écrit dans les histoires et marqué dans les annales par ordre du roi, sAci, Bible, Esther, xxni, '.;3. Son antiquité [d'une famille], qui est telle que nos chroniques n'en marquent point l'origine, BOSS. Gornay. || 11° Faire connaître par quelque chose comparé à une marque Le magistrat des lois emprunta le secours [à Athènes], Et, rendant par édit les poètes plus sages. Défendit de marquer les noms et les
visages [dans la comédie], BOiL.Ar/p. m Toujours
évanouie. Madame, elle ne marque aucun signe de vie, RAC. Baj. iv, s. || Il se dit aussi des choses qui font connaître comme par une marque. J'écrirai ici mes pensées sans ordre, et non pas peut-être dans une confusion sans dessein; c'est le véritable ordre et qui marquera toujours mon objet par le désordre même, pasc. Pensées, y, 4, éd. lahure, 4860. Cette prédiction de la ruine du temple réprouvé me marque qu'il ne doit être laissé aucune passion du vieil homme, id. Lett. à Mlle Roannei, 9. La nature ne m'offre rien qui ne soit matière de doute et d'inquiétude ; si je n'y voyais rien qui marquât une divinité.... id. Pensées, xiv, 2, éd. havet. Non - seulement ils [ les ennemis ] ont promptement levé le siège, mais on leur a pris beaucoup de poudre, de canon; et tout ce qui marque une fuite, sÉv. 2 sept. 4676. Les pères de Saint-Vannes l'ont convaincu [Dupin] d'avoir supprimé, dans un passage d'Optat, ce qui y marquait l'autorité de la chaire de saint Pierre, boss. 7/ist. conciles, i, 4. La nature féconde en bizarres portraits Dans chaque âme est marquée à de différents traits, Bo\L. Art p. m Ne vous piquez point
d'une folle vitesse; Un style si rapide et qui court en rimant, Maraue moins trop d'esprit que peu de jugement, m. ib. I. Quels présages affreux nous marquent son courroux [du ciel]'? rac. Iphig. I, 2. Les jalousies qui marquent un esprit borné, fén. Tél. XXII. Dans presque tous les genres, des ouvrages du meilleur ton et du meilleur esprit, voilà ce qui marquera notre siècle ; et je n'en ai pas dit assez, MARMONTEL, Ess. sur le goût, ÛBut). t. iv , p. 429, dans POL'OENS. Il lï° Indiiiuer. Au vestibule obscur il marque une autre place, boil. Art p. iv. Je lui marque le cœur où sa main doit frapper I RAC. Mithr. IV, 4. Il vous marque la place où vous serez vainqueurs, volt. Pocmede Fontenoij. || Noter. L'horloge marque midi , deux heures. Le thermomètre marque 25 degrés. || Marquer la mesure, le pas, indiquer par des mouvements de la main, du pied, la cadence de la musique, de la marche. Il 13° Fixer, déterminer, assigner, prédestiner. Cet hymen différé ne rompt point une loi Qui, sans marquer de temps, lui destine ta foi, corn. Cid, v, 8. C'est peut-être la décision de la destinée do Mlle de Grignan que ce voyage; c'est par suite de cet arrangement que la Providence l'a marqué, SÉV. 4 2 mai 4 680. Je n'entreprends pas, chrétiens, de vous dire la destinée des hérésies do ces derniers siècles,ni de marquer le terme fatal dans lequel Dieu a résolu de borner leur cours, boss. Heine d'Anglet. Peut-être assez d'honneurs environnaient ma vie, Pour ne pas souhaiter qu'elle mo fût ravie. Ni qu'en me l'arrachant, un sévère destin Si près de ma naissance en eût marqué la Sn, rac. Iph. IV, 4. Il 14° Mander, informer, faire connaître, soit de bouche, soit par écrit. Viendra-t-ilT — Oui, monsieur, où vous lui marquerez, Tii. corn. Baron d'Albikrac, i, 10. J voulais lui en marquer mon inquiétude, sÊv. 40. Je vais par la Bourgogne.... je vous écrirai d'où je pourrai ;jo ne puis marquer aucun jour, id. 4« juiU. 4C72. Lorsqu'il [le roi] y fit lire [i la cour] la dernière lettre que lui écrivit ce grand homme, et qu'on y vit, dans les trois temps que marquait le prince.... boss. Louis de Bourbon. Lorsqu'on vint i l'endroit du remerciement où le prince marquait qu'il mourait content.... lo. t'I>. Sur ce que tu me marques, je n'aurai point un moment de repos que jo ne soia auprès de toi, t. t. Rot'ss.
Uél. I, 7. Je lui marquai que je ne voudrais pas.... ID. Conf. 11. Marquez-moi votre adresse, et je vous répondrai, collin d'harleville, Optimiste, iv, 44. Je t'ai marqué, dans une lettre que Guérin te remettra, comme on m'a reçu, p. l. cour. Lett. i, i28. Il On dit aussi en ce sens : marquer un mot, pour mander un mot. Je n'ai que le temps de vous marquer ce mot pour vous rassurer sur mon compte, J. I. Rouss. Lett. à du Peyrou,6 nov. 4 765.|| 15° Témoigner, donner des marques. Marquer à quelqu'un son estime, son affection, sa reconnaissance. Je lui ai marqué mon mécontentement. Il [lo roi] marquait pour la santé de ce prince [Condé] une inquiétude qu'il n'avait pas pour lasienne, boss. Louis de Biurbon. Elle lui marque une fidélité héroïque, bourd. Car. m, 4 44. || 16° Décrire. Vos réflexions sont tristes et justes sur la déroute de la maison de Créquy ; Canaples reste seul des trois frères, après toutes ses tribulations et tous ses maux, que vous marquez si bien, SÉV. 26 avril 4687. || 17° Signaler. Mme la comtesse de Soissons est partie cette nuit pour Liège.... la Voisin [empoisonneuse] l'a extrêmement marquée, sÉv. 24 janv. 4 080. || 18° Ne faire qu'indiquer quelque chose, sans l'effectuer complément. Dites à Montgobert qu'on ne tape point les cheveux [dans une coiffure] , et qu'on ne tourne point les boucles à la rigueur.... on marque quelques boucles, ID. )B avr. 4 071. Les bals de Saint- Germain sont d'une tristesse mortelle.... le roi n'a cette complaisance que pour marquer le carnaval, sans aucun plaisir, id. 20 janv. 4674. ||X l'escrime, marquer un coup, l'indiquer par feinte et sans le porter effectivement. || 19° V. n. Être empreint d'une marque qui fait reconnaître. {| Ce cheval marque encore, les creux de ses dents paraissent encore et indiquent qu'il n'a pas plus de huit ans. il Terme de chasse. Se dit du mâle de la perdrix grise, lorsqu'il a la crête couleur de feu et le dossous de l'estomac d'un gris roux. Les perdrix rouges marquent lorsqu'elles ont aux jambes un tubercule qu'on nomme ergot. || Cette nouvelle allée commence à marquer, les arbres commencent à y grandir. Il Ce cadran solaire marque encore, ne marqua plus, le soleil y donne encore, n'y donne plus.|| On dit vulgairement qu'une femme enceinte marque, lorsqu'il s'échappe quelques mucosités sanguinolentes, ce que l'on regarde comme l'annonce d'un accouchement prochain. || On dit aussi qu'un accès de fièvre, d'èpilepsie, ne fait que marquer, quand il s'annonce par quelques sensations morbides qui n'ont pas d'autre suite. M. le duc du Maine avait eu trois accès de fièvre tierce qui m'avaient donné beaucoup d'inquiétude; il a eu cette nuit le quatrième, qui n'a marqué qu'un moment, maintenom, Lett. à Pabbé Gobelin, 4 2 mai (675. || Terme de marine. On dit que la brise marque ou commence à marquer, lorsque, pendant un temps calme, on aperçoit de loin que la surface de la mer commence à se rider. || La mer est dite marquer lorsque, après le flot, elle laisse en descendant une trace d'humidité ou de petits dépôts. || 20° Laisser trace, impression. S'ils [les vieillards] repassent sur tout le cours de leurs années.... ils confondent leurs différents âges, ils n'y voient rien qui marque assez pour mesurer le temps qu'ils ont vécu, labhuï. xi. La substance est durcie, et les nouvelles empreintes ne marquent plus, j. j. rouss. Êm. iv.|| Terme d'escrime. Se dit d'un coup donné en plein dans le corps. Voilà un coup qui marque. Cette botte est bien marquée. || Fig. Être marquant, distingué par quelque chose do notable. Va, mon fils, garde ta candeur ; Et que ton étoile ne marque Par l'éclat ni par 1 la grandeur, bérano. Étoiles qui filent. \\ Familièrement. Cela marquerait trop, cela serait trop remarqué, et, dansunautresens,ccladécèlerait trop l'intention qu'il faut cacher. {| Cethomme ne marque point, c'esl-â-dire il ne se fait pas remarquer. || Il n'y a dans ce livre rien qui marque, c'est-à-dire ce livre ne renferme rien qui soit saillant, qui attire l'attention. Il 21° Se marquer, v. rdfi. Cire marqué. En sorte que du petit corps [la glande pinéalr] où elle [l'âme] est enfermée, elle tient à tout et voit tout l'univers se venir, pour ainsi dire, marquer sur ce corps, comme le cours du soleil se marque sui un cadran, boss. Conn. m, 8. [Mo lire] Qui sais à quel coin se marquent les bons vers, boil. Sat. u. Il Donner signe, marque de soi-même. Comme nous changeons deux fois d'état... Il a plu à la divine bonté de se marquer elle-même au commencement de ces deux états [do la grâce] par une impression illustre et particulière, boss. Duch. d'Orl. — SYN. MARQUER, INDIQUER. Marquer, c'est faire une marque; indiquer, c'est donner un indice. Mar
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quer est donc plus expressif, plus fort que indiquer. Cette «clion marque un bon naturel ; elle prouve, en qualité de marque, que le naturel est bon. Cette action indique un bon naturel, elle fait penser, en qualité d'indice, que le naturel est bon.
— HIST. XII' ». Puis l'en laissout aller, mais primes le merkeit; Tierce feiz i fu pris, pas ne s'en eastiheit [châtiait, corrigeait], Th. le mart. 3i. Il XIV* s. Lesquelz habitans n'ayant voulu tenir et payer le dit accord, le prestre s'en retourna aux Anglois, et fit par iceulx Anglois marquer, piller et
{irendre prisonniers les bonnes gens et habitans de a dite parroisse, du cange, marcha. \\ xvi* s. Quand il seroit ainsi merché, 11 sera aisé à cognoislre, HAROT, II, 47. Il se contente de rabattre les coups, sans le marquer (toucher), bèze, Vie de Calvin, p. 81. Nous appelions marcher ou marquer, toutes et quantes fois que par un signal, affiche, recon- Daissance ou autrement, nous assignons certains buts, limites et séparations entre les personnes, PASQUiER, Recherches, liv. viii, p. 736, dans lacurne.
— Etym. Marque; provenç. marcar, marquar; espagn. et portug. marcar; ital. marcare.
t MARQUESÈOt'E (mar-ke-zè-k'), s. m. Sorte de filet i mailles très-serrées, pour le petit poisson. Défendons de faire la pèche du ganguy et du bregin.etcelledumarqueseque ou du nonnat, pendant les mois de mars, avril et mai, Ordonn. août t68l.
MARQUETÉ, ÉE (mar-ke-té, tée), part, passé de marqueter. Il 1- Marqué de plusieurs taches. Ce marbre est bien marqueté. Il [le roi] veut avoir Un manchon de ma peau, tant elle est bigarrée. Pleine de taches, marquetée, LA FONT. FaW. IX, 3.|| Terme d'histoire naturelle. Qui est marqué de lignes donnant à la surface l'aspect d'un ouvrage de marqueterie. || Terme de blason. Se dit des mouches représentées dans les armoiries, ayant sur les ailes des taches d'un autre émail que le corps. || %' Qui est fait en travail de marqueterie. Nous vous ferons des chaînes d'or, marquetéesd'argent,SACi,Bi6!c, Cant. descant.i,iO.
MARQUETER (mar-ke-té. Le ( se double, quand la syllabe qui suit est muette: je marquette), v. a. Il 1° Marquer de plusieurs taches. Marqueter une peau en manière de peau de tigre. Cette éruption lui a marqueté la peau. || 8* Orner en marqueterie. Le plafond était marqueté de vieilles armoiries peintes, chateaub. C^nie, iv, v, ♦.
— HiST. ivi* s. X fin que les chèvres et brebis, formassent leurs petits marquetés de diverses taches, PARÉ, xn, 9.
— ETYM. Dérivé de marquer.
MARQUETERIE (mar-kè-te-rie. La syllabe que se
prononce kè, quoi qu'il n'y ait point d'accent), s. f. ' Il 1* Nom qu'on donne à un ouvrage de menuiserie, composé de feuilles dedifférents bois plaquées sur un assemblage, et représentant diverses figures, oud'autres ornements. Un parquet de marqueterie. Ouvrage de marqueterie. M. de Caumartiny vit [dans le palais Uazarin, quelques années après la mort du cardinal] une grande armoire de marqueterie.... les clefs en avaient été perdues depuis longtemps... on l'ouvrit, elle était pleine de quadruples, de jetons, de médailles d'or, volt. Louis XIV, 26. || Se dit également des ouvrages de ce genre où, au lieu de bois, on emploie des métaux ou d'autres matières. Marqueterie d'or , d'argent, de nacre, d'ivoire. Il Lettres en marqueterie, se dit des caractères dont le corps est divisé en compartiments peints de couleurs diverses. || Petite marqueterie, s'est dit pour l'asphalte des trottoirs. || à" Marqueterie de marbre, ouvrage de marbre de diverses couleurs, formé de lames minces appliquées sur une dalle de pierre. || 3* Art de faire des ouvrages de marqueterie. Bien connaître la marqueterie. || 4° Fig. Ouvrages d'esprit qui, composés de morceaux sans liaison entre eux, sont comparés à ime marqueterie. Ce livre est une marqueterie.
— HiST. xvr s. Mon livre.... comme ce n'est qu'une marqueterie mal joincte.... uont. iv, 00.
— tTYll. Marqueter.
t MARQUETEUR (mar-ke-teur), t. m. Celui qui fait de» ouvrages de marqueterie. || Fig. Ecrivain qui fait des ouvrages composés de morceaux sans Imison entre eux.
— ETYM. Marqueter.
I. MARQUETTE (mar-kè-f), $. f. Pain de cire »»erg
— ÉTYM. Diminutif de marque, par une assimilation quelconque, ou plutôt dérivé du bas-latin marea, mçnnaie, prix de ce pain de cire.
t ». MARQUETTE (mar-kè-f), ». f. Terme de ftodaliU. Droit payé par les gens de condition serve pour la rachat de la première nuit des noces.
MAR
— ÉTYM. Diminutif du bas-latin marca ou»morcus, pièce de monnaie, marc (voy. marc).
MARQUEUR (mar-keur), s. m. || 1» Celui qui marque. Marqueur de cuirs, de draps, etc. || On dit au féminin une marqueuse de linge. || 2° X différents jeux, celui qui compte et marque les points de chaque joueur. Au jeu des osselets, deux joueurs seuls tiennent la main; le reste des joueurs parie pour ou contre; les deux adversaires ont chacun leur marqueur, chateaubr. Amer. jeui. || 3" Dans le langage des estaminets de Paris, l'individu chargé de faire la partie des habitués, quand ils n'ont pas de partenaire.
— ÊTYM. Marquer.
+ MARQUIMER (mar-ki-nié), s. m. Nom d'origine incertaine qu'on donne aux tisserands qui travaillent en batiste.
MARQUIS (mar-kl; Ys se lie : un mar-kl-z élégant), s. m. Il 1° Le seigneur préposé jadis à la garde des marches, des frontières d'un État. Il [Charlemagne] établit des marquis, c'est-à-dire des commandants des milices sur les frontières de ses royaumes, volt. Ann. Emp. Charlemagne, 785. Le marquis de Brandebourg est devenu roi et grand roi; mais aujourd'hui nos marquis italiens et français sont d'une espèce un peu différente, m. Dict. phil. Cérémonies. || 2" Plus lard, titre de dignité qu'on donnait à celui qui possédait une terre érigée en marquisat par lettres patentes. Apprenez que les marquisats ne sont bons que pour les vieux seigneurs de province qu'on ne voit pas dans les cabinets ; pour nous autres marquis de cour, nous faisons nous-mêmes notre qualité, sans avoir besoin du roi pour cela, st-évrem. Sir Polilick, m, 2. Tout bourgeois veut bâtir comme les grands seigneurs; Tout petit prince a des ambassadeurs ; Tout marquis veut avoir des pages, la font. Fabl. i, 3. De là les monts chacun veut être comte. Ici marquis, baron peut-être ailleurs, id. Fauc. Il est d'une très-ancienne noblesse, véritable marquis, et non pas de ces marquis de robe, ou marquis de hasard, qui prennent leurs titres dans une auberge et se font appeler monseigneur par les postillons qu'ils ne payent point ; il s'appelle le marquis de Saint-Aulaire, volt.Ic«. roi de Prusse, 3i juill. 4772. |i Fig. et familièrement. C'est un marquis de Carabas, c'est un homme qui possède ou se vante de posséder un grand nombre de terres, par allusion au conte du Chat botté, où le marquis de Carabas passe pour un très-grand propriétaire. Vers son vieux castel Ce noble mortel Marche en brandissmt Son sabre innocent; Chapeau bas! chapeau bas! Gloire au marquis de Carabas, bérang. Carabas. || Donner dans le marquis, fréquenter des personnes d'un rang plus élevé que le sien; et aussi prendre des airs d'une condition au-dessus de la sienne. Vous donne/, furieusement dans le marquis, mol. l'Av. i, 6. Il S" Aujourd'hui, simple titre de noblesse confirmé ou conféré par le souverain. || 4" Nom donné dans les comédies du xvii* siècle à un personnage appartenant à la noblesse, mais ridicule. Molière : Vous, prenez garde à bien représenter avec moi votre rôle de marquis. — Mlle Molière : Toujours des marquis! — Molière : Oui, toujours des marquis; que diable voulez-vous qu'on prenne pour un caractère agréable de théâtre? mol. Impromptu, i. Comme, dans toutes les comédies anciennes, on voit toujours un valet bouffon qui fait rire les auditeurs, de même, dans toutes nos pièces de maintenant, il faut toujours un marquis ridicule qui fasse rire les autres, m. ib. t. Eh bien! marquis, tu vois, tout rit à ton mérite ; Le rang, le cœur, le bien, tout pour toi sollicite; Tu dois être content de toi par tout pays ; On le serait à moins ; allons, saute, marquis, rF.gnard, Joueur, iv, 40. || S' Nom donné par dérision aux jeunes gens qui prennent des airs avantageux, quelquefois avec un titre de marquisat ridicule. Les chevaliers de C sol ut [les chanteurs] doivent l'emporter sur les marquis de la capriole [les danseurs], oancourt, l'Eté des coquettes, se. 7.
— SYN. MARQDis, COMTE. Ce sont deux titres de noblesse sur le rang desquels on ne s'accorde pas toujours. Celui de comte est plus ancien ; il remonte à l'empire romain, et alors il venait immédiatement après le titre de duc. Plus tard le titre de marquis fut regardé comme supérieur à celui de comte ; on le voit par les couronnes : la couronne ducale étant garnie de huit feuilles ou fleurons, et la couronne de comte de pointes ornées de perles; celle de marquis avait quatre feuilles et, entre les feuilles, des pointes ornées de perles ; elle était donc intermédiaire. On ne saurait, dit Decourchamp, dans le» Souvenirs de la marquise de Créquy (t. iv, ch . l ) ,
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créer un marquis héréditaire, à moins qu'il ne soit en possession d'un domaine substitué qui réunisse deux baronnies et six châtellenies mouvantes de la tour du Louvre, et tenues du roi à un seul hommage. Un comté doit être formé d'une baronnie et de trois châtellenies, ou bien de six châtellenies d'une seule tenue. Dans les anciennes comédies, par exemple dans l'Homme singulier de Destouches, le fils d'un marquis est comte, et aussi le frère cadet d'un marquis. Et moi de tous les trois [frères] j'ai tiré de l'argent; Le premier est, je crois, marquis, le second comte, Et l'autre chevalier, BE lafont, les Trois frères rivaux, se. t . Chevalier, dites-vous ; oh ! ne vous en déplaise. Vous serez bien comtesse. — Elle comtesse, bon ! Elle sera marquise, id. ib. se. 9. Cet ordre est le même aujourd'hui. Fontanes était comte sous le premier empire; la Restauration l'a fait marquis. Le comte de Cavour étant mort en I86i , son frère aîné le marquis de Cavour portait le cierge àcôté du baldaquin (Union du 9juin tseï). En t803 il y eut à Londres un grand bazar de bienfaisance : les journaux anglais ont donné les noms des dames patronesses dans cet ordre : cinq Excellences (les ambassadrices), cinq Grâces (les duchesses), six trèsnobles marquises, quatorze très-honorables comtesses. Toutefois les rois et princes, quand ils voyagent, prennent plutôt le titre de comte que celui de marquis.
— HIST. ■ XI' s. Grant [il] a le cors, bien ressemble [à] marchis, Ch. de Roi. cclv. || xii* s. Maint haut baron [il] i ot, dux, contes et marchis, Sax. XXVI. Quant quinze ans ot Raoul de Cambrizis, A grant mervelle fu cortois et gentis; Forment [fortement] l'amerent si home et si marchis, Raoul de C. 4 6. Il XIII' S. Femme au duc de Sassoigne, qui crt [était] quenset marchis, Berle, xxx. Li marchis Boniface de Monferrat est moult prisiés et uns des plus doutés homs qui orendroit vive, villeh. xxvi.
— ÊTYM. Provenç. marques, marquis; espagn. marques; portug. marquez; ital. marchese; du baslat. marchensis, de marcha, marche (voy. marche 4)
MARQUISAT (mar-ki-za; le t ne se prononce et ne se lie jamais), s. m. || 1° Primitivement, dignité de celui qui commandait une marche ou frontière. Hermann, fils d'Ekard de Tburinge, reçoit de Henri 1 1 le marquisat de Misnie, volt. Ann. Emp. Henri U, (01-0. Il 2' Plus tard, titre de dignité attaché à une terre dont la seigneurie s'étendait sur un certain nombre de paroisses. Terre érigée en marquisat. Il no faut pas croire que nos rois puissent créer à volonté des duchés, des marquisats ou des comtés héréditaires, DECOURCHAMP, Souvenirs de la marquise de Créquy, t. iv, ch. 4. || La terre même qui avait ce titre , et qui dès le xvu' siècle pouvait se vendre et s'acheter. Il est en marché d'un marquisat. — D'un marquisat, ma sœur, d'un marquisat! dancourt, les Bourg, de qualité, m, 8.
— ÉTYM. Marquis.
MARQUISE (mar-ki-z'), s. f. || 1° Femme d'un marquis. Pensez-y, belle marquise. Quoiqu'un grison fasse effroi. Il vaut bien qu'on le courtise, Quand il est fait comme moi, coim. Sloncei. Voyezvous, dirait-on, cette madame la marquise qui fait tant la glorieuse? c'est la fille de M. Jourdain, qui était trop heureuse, étant petite, de jouer à la madame avec nous, MOL. i?o«r3. gmt.m, 4 2. J'étais née pour être tout au moins marquise,Lisette, dancourt, Bourg, à la mode, i, B. || Par ironie, femme qui so donne des airs d'importance, et quelquefois avec un titre de marquisat dérisoire. Les marquises de la fourchette, des fammos qui se font régaler. || 2° Espèce de surtout, qui -se met par-dessus les tentes des officiers, pour les gar.mtir mieux de la pluie. Tendre la marquise. || Terme de marine. Deuxième tente que l'on place au-dessus de celle du gaillard d'arrière, dans les chaleurs de la zone torride. || Il se dit également d'une petite construction en avant d'une porte, et, particulièrement, en avant d'une porte donnant sur un jardin. || Se dit enfin d'un toit avancé, non vitré, soutenu par des piliers, en avant des portes des théâtres et autres édifices publics, pour qu'on puisse descendre de voiture et y monter à couvert de la pluie. || i° Sorte d'ombrelle. || 4° Variété de poire fondante et sucrée. || 6° Sorte de fusée volante.
— HIST. xiii* s. Celé qu'une dame atendoit Do là aler se defendoit, Car c'estoit une grant mar-
Chise, BUTEE, 11, 460.
— ETYM. Marquis; ptovenq. marquesa,marqueia. esp. marqueta; ital. marchesa. La marquise, tente, petite construction élégante, a été sans doute ainsi dite de la morquiw, grande dame que l'on garantit de l'inclémence de l'air.
j MARQUISER (mar-ki-zé), V. a. Qualifier da
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marquis, donner le titre de marquis. Le frère de Chamillart s'appela le comte de Chamillart; le de s'usurpait par qui le voulait depuis longtemps; mais de marquiser ou comtiser son nom bourgeois de famille, c'en fut le premier exemple, st-sim. i06, 207. Il Se marquiser, v. réft. Prendre le titre de marquis. Enfin il se tient à la fille d'un marquis, de je ne sais quel marquisat ; car c'est la chose du monde dont je voudrais le moins jurer, dans un temps où tout le monde' se marquise de soi-même, SCABR. Rom. corn, i, 9.
— ÉTYM. Marquis,
t MARQUOIR (mar-koir),t. m. \\ l'Instrument à l'usage des tailleurs et couturières. || 2° Modèle pour guider dans l'apprentissage de la marque du linge.
— ÉTYM. Marquer.
HARRAIXE (ma-rê-n'), î. f. || 1» Celle qui tient un enfant sur les fonts de baptême. Pendant le cours de cette ambassade naquit à Venise M. d'Argenson; la république voulut être sa marraine, lui donna le nom de Marc, et le fit chevalier de Saint-Marc, FONTEN. Argenson. J'avais une marraine Que toujours adorai, Romance du page, dans beaumarcii. Mar. de Fig. u, *.\\i° Par extension, celle qui baptise, qui donne un nom à quelque chose avec ou sans cérémonie. La femme du maire est la marraine de la cloche. || Fig. Quoi I la gloire fut en personne Leur marraine un jour de combat [des généraux à qui Napoléon donnait un titre]? bérang. Deux grenad. || 3° Nom donné à la dame qui en présente une autre à la cour, et, par eilension, dans toute autre société.
— HIST. ïl* s. Cil lui respondent : or seit fait [le baptêmel par marrenes, Ch. de Roi. ccxcit. || xin' s. Ançois [auparavant] doit estre fête enqueste de son aag'e par les parens, et par les parrins et les marrines, BEAta. xvi, 6. Lever le fist et baptiser; Son nom, qui tant fist à prisier, Mist à l'enfant, s'en fu marraine, ruteb. ii, 204.
— SYN. Berry, marrine; provenç. mairina; esp. et ital. madrina; du bas-lat. matrina, dérivé de mater, mère.
f MARRANE (ma-rra-n'), s. m. Nom donné par les Espagnols aux Arabes et Juifs convertis, et devenu une injure signifiant traître, perfide. || On trouve aussi marane. Pendus non comme Espagnols, mais comme voleurs et maranes, volt. Mœurs, i60. || On a dit maran.
— HlST. ivi» s. X trente diables soit le coqu, cornu, marrane, rab. Pant. m, 25. Les Hespaignols ont esté premièrement marans que chrestiens, cah- LOix, viii, 22. II fit une chose très belle pour la religion d'Espagne : car il chassa tous les Mores de Grenade; de sorte qu'ils n'ont plus infesté l'Espagne depuis, et ne se ressentent plus de marrane comme ils faisoient, brant. Cap. estr. t. 11, p. M », dans
LACCBNE.
— ÉTYM. Esp. marrano, porc, et aussi maudit, excommunié. Origine inconnue. On trouve un radical du sens péjoratif, mar, dans mararms, marranes, marruci (voy. du cange).
t MA RUE (ma-r'), s. f. Pelle large et courbée. Dans certaines contrées de la France, la houe des vignerons s'appelle marre.
— HIST. xvi' s. Touchèrent les piocheursde leurs marres un grand tombeau de bronze, rabel. Garg.
— f.TYM. Ital. marra; du lat. marro;grec, piàffov. f MARRER (ma-ré), V. a. Labourer la terre avec
une marre.
— HIST. xvi« s. Planter les margoutcs et les crosseltes, les provigner, tailler, marrer, et autrement traiter sa vigne, selon son mérite et propriété lu climat, o. deserres, i5.
— f.TYM. Marre.
MARRI, lE (mâ-ri, rie), adj. Terme vieilli. F4- ;hé et repentant. Je serais pourtant bien marri l'être moins affligé, et j'aime ma tristesse quand je ionge qu'elle vous plairait, si vous la voyiez, voir. lelt. 32. Vous êtes mari 7 — Depuis plus de six •nois. — Et n'êtes point marri T hautekochr, le Oeuxl, ♦. La dame de ces biens, quittant d'un œil marri Sa fortune ainsi répandue, là font, t'abl. l'iii, to. Oui, son mari, vous dis-jo, et mari trèsmarri, MOL. Sgan. 9. Je serais bien marri que vous crussiez... PAsc. Prov. v.AveoTéone ils [les juges] avaient ri; Avec Apamis ils pleurèrent; J'ignore, et l'en suis bien marri. Quel est le vainqueur qu'ils Gommèrent, volt. Les trois maniires. On serait bien marri de pa.sser un seul jour à la merci du temps et jcs ficheux, VAOVEN. Max. cxlviii.
— HIST. XII' s. Hout fut Rolant couroucèi et marris, Roncisv.\\xni' ». Ahil mcrp, fait ele, corne
auriez cuer [cœur] marri, Se vous saviez.... Berte, Lix. Et que il est marris [égaré] dedens ce bois ramé, ib. cxiv. Dolens et à mesaise, espoentés, marris, 16. XXX. Il XV* s. Le roy nostre maistre fut marry et eut quelque honte en ce cas, comm. v, 7. || xvi* s. Je suis en mon cueur despiaisant et marry de l'cstrange façon dont ilz moururent tous deux, amyot, Marcel, et Pélop. comp. B.
— ÉTYll. Provenç. morrtr, marir; anc. ital. marrito ; du germanique : goth. marzjian; anc. hautallem. marrjan, empêcher, rendre vain; angl. to mar. U y a aussi, dans le celtique, le bas-breton mdr, difficulté.
t MARRISSON (mâ-ri-son), s. f. Terme tout à fait hors d'usage. Tristesse, chagrin. Pétrarque.... En eût de marrisson pleuré comme une vache, Régnier, Sat. X.
— ÉTYM. Marrir.
t . MARRON (mi-ron), s. m. || 1" Espèce de grosse châtaigne bonne à manger; le marron est une châtaigne, c'est-à-dire une graine de châtaignier, devenue unique dans le fruit par avortement des deux autres, et ayant pris accroissement en proportion de la place qu'elle occupait toute seule dans i'involucre fructifère; les châtaigniers où cette variété prédomine et se perpétue portent le nom de marronniers. Tire-moi ces marrons ; si Dieu m'avait fait naître Propre à tirer marrons du feu. Certes marrons verraient beau jeu, LA FONT. faftJ. ix, tT. Il Marrons de Lyon, beaux et bons marrons, ainsi dits parce que Lyon est le centre qui les reçoit des pays voisins. || Fig. Tirer les marrons du feu avec la patte du chat, ou, simplement, tirer les marrons du feu, faire adroitement servir une personne d'instrument pour parvenir à des fins où il y aurait peine, inconvénient, danger. C'est ne se point commettre à faire de l'éclat, Et tirer les marrons de la patte du chat, mol. Et. m, 7. Voilà les marrons que Bertrand voit sous la cendre, et qui lui paraissent très-bons à croquer; mais il a la patte trop lourde pour les tirer délicatement, d'alemb. Lelt. à Voltaire, 18 janvier 1773. || Fig. Il est allé rôtir les marrons, se dit de quelqu'un qui, n'ayant plus d'argent pour jouer, sort du jeu. || Marrons glacés, marrons confits et couverts de caramel. || 2° Adjectivement. Couleur marron, couleur approchant de celle du marron. Le cou [de la sarcelle rousse à longue queue] est d'un roux marron, buff. Ois. t. xvii, p. 409. || En cet emploi, il est invariable. Un habit marron, des draps marron, une étoile marron. || Substantivement. Celui-ci a la tête, le cou, le devant du corps et les côtés du dos d'un beau marron foncé, buff. Ois. t. XV, p. 45. Il 3° Marron d'Inde, fruit du marronnier d'Inde. || 4° Marron d'eau, le fruit de la macre. Il S'il s'est dit d'une grosse boucle de cheveux ronde et nouée avec un ruban. Elle avait des marrons sur les oreilles. || 6° Terme d'artificier. Espèce de pétard de forme cubique. || 7" Pièce de cuivre de la grandeur d'un écu et numérotée, ou anneau de fer, qui sert, dans les garnisons, à marquer que les rondes se sont faites avec exactitude. || 8° Grumeau qui reste dans la pâte de farine, lorsqu'elle a été mal pétrie. Il Peloton coagulé dans une table de plomb mal fondue. {{ Cœur non calciné d'une pierre à chaux. Il 9° Marron de cochon, les racines du cyclame commun. Il Marron noir, espèce d'agaric. || Marron épineux, conchifère du genre came.
— HIST. XVI' s. Les sardonnes [châtaignes de Sardaigne] sont celles qu'on appelle à Lion marrons, cogneues par toute la France pour le traffiquo de
tel fruit, 0. DE SERRES, 6»t.
— ÉTYM. Ital. marron», marron , dont U provenance ultérieure est inconnue.
2. MARRON, ONNE (ma-ron, ro-n'), adj. \\ i' Se dit du nègre qui s'est enfui dans les bois pour y vivre en liberté. Nègre marron, négresse marronne. Il 2* Animal domestique qui est devenu sauvage. Cochon marron. || 3" Fig. U se dit de celui qui exerce, sans titre, sans commission, l'état d'agent do change, de courtier. Courtier marron, ou substantivement : c'est un marron. |j V Se dit d'un imprimeur qui exerce son étal clandestinement et sans brevet. || 5* S. m. Un marron, un ouvrage imprimé clandestinement. || Caractère découpé dans des feuilles de cuivre : on s'en sert avec un pinceau et de la couleur, pour tracer des lettres et des mois entiers sur des ballots, de petites affiches, etc.
— REM. Au mot marron l'Académie écrit: Négresse marronne. Au mot négresse, on lit : Une négresse maronne, avec une seule r, rACTRX.
— f.TYM. D'après Schelcr, le noir marron se disait anciennement timarron, qui vient de l'espagnol cimarron, sauvage. Il y a, dans le bas-latin , mar-
rones, nom de gens qui servaient de guide dans les Alpes, et dans le wallon, maroner, fureter, mots qui n'ont rien à faire ici et dont l'origine est d'ailleurs inconnue.
MAHRONNAGE, (ma-ro-na-j'), s. m. [j l'État d'un esclave marron. || 2» État d'un agent de change, d'un courtier, d'un imprimeur qui exerce sans titre, sans commission.
— ÉTYM. Marron 2.
MARRONNE, ÉE (ma-ro-né, née) , part, possède marronner. Cheveux marronnes.
MARRONNER (ma-ro-né), v. a. Terme vieilli. Friser en marrons.
— ÉTYM. Marron i .
MARRONNIER (ma-ro-nié; l'r ne se prononce et ne se lie jamais; au pluriel 1'» se lie : des maro-nié-z en fleurs), s. m. || 1° Nom donné à une variété des châtaigniers qui produit le marron. Il 2» Marronnier d'Inde, bel arbre de la famille des hippocastanées, qui nous est venu des Indes orientales, en 1615, et dont le fruit, qui ressemble au marron, est très-amer.
•- ÉTYM. Marron 1.
MARRUBE (ma-rru-b'), s. m. Plante labiée dont on distingue plusieurs sortes : marrube noir, ou ballotte, ou marrube puant {ballota nigra, L.) ; marrube blanc, marrubium rulgare, L. || Marrube aquatique, nom vulgaire du lycope européen.
— ÉTYM. Esp. marrubio; ital. marrobio; du lat, marrubium.
t MARRUBIASTRE (ma-rru-bi-a-str'), s. m. Nom vulgaire donné dans quelques ouvrages au léonure cardiaque ou à la ballotte noire, toutes deux labiées. Il Nom vulgaire et spécifique du léonure marrubiastre.
MARS (mars'), s. m. ||1* Terme du polythéisme. Le dieu de la guerre. || Par extension, la guerre elle-même. Ceux à qui la chaleur ne bout plus dans les veines. En vain dans les combats ont des soins diligents; Mars est comme l'amour; ses travaux et ses peines Veulent de jeunes gens, malh. ii, ta. Assez d'autres.... Suivront aux champs de Mars ton courage rapide, BOlL. Epitre 1. 1{ Les travaux de Mars, le métier de Mars, la guerre. Lorsqu'au métier de Mars les jugements s'égarent, Les fautes que l'on fait à peine se réparent, tristan, Panthée, v, B. Il Les favoris de Mars, les guerriers, les conquérants. Chaque climat produit des favoris de Mars, BoiL. Epitre I. Il Mars se prend aussi pour un guerrier. Ce jeune Mars qu'on loue a su jadis te plaire, COBN. Cid, IV, 2. Il Champ de Mars, voy. champ, n° i. Il Délassements de Mars, sorte de jeu do tableaux qui représente les diverses combinaisons de la guerre. Il Ecole de Mars, école instituée en 1794, qui avait pour but de donner à six jeunes gens de chaque district, envoyés à Paris sous le nom d'élèves de Mars, une éducation révolutionnaire et les connaissances d'un soldat républicain. || En ces sens. Mars prend une grande M. || 2' Une des planètes. La révolution de Mars autour du soleil dure 087 jours, sa distance au soleil est d'environ 25,000,000 de myriamètres, et son volume est le !«• de celui de la terre. Mars n'a rien de curieux que je sache; ses jours sont de plus d'une demi- heure plus longs que les nôtres, et ses années valent deux de nos années, à un mois et demi près, fonten. Mondes, 4' loir. Il En ce sens. Mars prend une grande M. Il 3° Nom ancien du fer. Safran do Mars. Teinture de Mars. || En ce sens, Mars prend une grande M. IH" Le troisième mois de l'année (avec une m minuscule). Do fleurs en mars ne tiens compte, non plus que de femme sans honte, le roux, Vict. comique. Il Cela vient comme mars en carême, cela vient à propos, ou bien cela ne man(|ue pas d'arriver chaque année (voy. carêmb).||B'' Espèce de papillon de jour (genre nymphalie). ||8°S. m. pi. Les mars, les grains qu'on sème au mois de mars.
— HIST. xiii' s. Bois à couper en auge, ou vignes prestes à vendangier, ou blés ou mars près k scier, ou prés à fauchier, beaum. xiii, h. ||xv" s. Yssitdu ciel plusieurs granscsclas de tonnoire,e3pariisscmeiis [éclairs] et merveilleuse pluye, qui esbah t beaucoup de gens, pour ce que les anciens dicnt tousjours que nul ne doit dire bêlas s'il n'a ouy tonner en mars, Chron. scand. de Louis XI, p. < fiO, dans LACUHNE. Je croy que vous venez requérir la bataille à certain jour nommé ; mais je cognois Monseigneur à tel qu'il ne vous y f.nuldra ne que mars en caresmn, mi nard, Wi.it. de Gucscl. p. 4o9, dans LACIJRNE. Il XVI' 5. Du genre humain, veuillez avoir pitié, En permettant que le puissant dieu Mar» Mette au fourreau dagues et braqueinars, J. marot, V, »7. Quant aux mots mars et treraès. l'un Pro-
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Cbde du moi» de mars, dans lequel, pour tous delais, telle» semences se font ; et l'autre, de ce que dans trois moi» elles sont moissonnées, o. de serres, «I». En icelle [année] les kalendes furent trouvées par le» bréviaires des Grecs ; mars faillit en quaresme, et fut la my aoust en may, bab. Pantagr. Il, I. Nous ha allégué mars comme mois de rufliennerie; ouy, respondit Pantagruel, toutefois il est toujours en caresme, RAB.p. U4, dans lacurne. Mars venteux et avril pluvieux Font le may gay et gracioui, leboux de lincy, Prov. t. i, p. )09. Quitte lerain, fuis les brouillards, Neiges, vent et soleil de mars, id. ib. Taille tost, taille tard, Kien n'est tel que la taille de mars [pour la vigne], id. ib. p. <to. Brouillards en mars, gelées en mai, id. ib. Mars sec et chaud remplit cuve» et tonneaux, id. «6. Tu semés tes melons en mars, moi en mai, j'en mangerai quant et toi [en même temps que toi], id. ib.
— F.TYM. Borry, mdr; bourg, ma; provenç. mars, mart:; e.spagn. mono ; portug. março; ital. mano; du lat. Jfart ou Mavors, Mamert, dans la langue des Osques,' Jfarmar, dans le Chant arval; l'étymologie en est obscure et disputée.
t HARSAGE (mar-sa-j'), s. m. Nom, en Lorraine, des semailles des grains de mars.
— HIST. xnr s. De cliascun stier de marsaige, une oliole, nv cange, marceschia.
— Etysi. Dérivé de mars, mois.
t MARSANNE (mar-sa-n'j, s. f. Cépage qui, avec la roussane et le petit chiraz, sert à faire le vin blanc de l'Ermitage.
t SIARSACLT (mar-sA), t. m. Sorte de saule, talix caprea, L. || Petit marsault, salix aurila, L. Il On écrit aussi marseau. 11 n'y a que la graine de marseau qui réussisse et qui croisse assez promptement sans culture, buff. Exp. sur les végét. 2* mém.
— HIST. XIV' s. Et est à entendre mort bois, boulz [bouleaux], tramble, fou [hêtre], marsaus et gcnestres, du cange, marsalix. || xvi* s. Marsaul,
COTGRAVB.
— ÊTYM. Bas-latin, marsalix, de mas, mâle, et salix, saule : saule mâle.
t MARSEILLAIS (mar-sè-llé, II mouillées), s. m. Nom donné i des fédérés venus du midi de la France à Paris, lors de la seconde fôte de la fédération (<7»2), et qui se faisaient remarquer par leur exaltation révolutionnaire.
i MARSEILLAISE (mar-sè-Ilè-z', H mouillées) , s. f. Chanson guerrière intitulée d'abord Chant de l'armée du Rhin, et apportée à Paris par les fédérés marseillais ; elle a été composée par Rouget de l'Isle. [Ce chant] fut trouvé â Strasbourg , à deux pas de l'ennemi... trouvé en mars ou avril, au premier moment de la guerre, il ne lui fallut pas plus deux mois pour pénétrer toute la France; il alla frapper au fond du midi, comme par un violent écho, et Marseille répondit au Rhin; sublime destinée de ce chant I il est chanté des Marseillais à l'assaut des Tuileries, il brise le trône au 40 août; ct\ l'appelle la Marseillaise, michelet, Ilist. de la révol. m, p. «ne.
+ MABSETTE (mar-sè-f), t. f. Graminée commune dans les prés : un des noms vulgaires de la phléole des prés, dite aussi fléau.
+ MARSILEACÉES(mar-si-lé-a-sée), s. f. pi. Famille de plante» acotyledones classée par A. de Candolle dans les semi-vasculaircs.
— ETYM. Genre marsilca , dédié par Linné au naturaliste italien L. F. de Marsigli, 4688-1730.
+ MABSOLF^U (mar-so-lû), t. m. Un des noms vulgaires de la linotte.
HAB80CIN (mar-souin), t. m. || 1° Cétacé du genre du dauphin, mais à museau obtus, connu vulgairement sous le nom de pourceau de mer (pliocène commune de Lesson, qui a été le dauphin phoclne). |{ Populairement et par injure, gros mar- •ouin, vilain marsouin, homme laid, mal bâti, malpropre. U veut dès aujourd'hui qu'elle applique «on loin X donner de l'amour au plus vilain manoain, «otiMAuiT, Fabl.d'J'^jope,!, ». || 2« Terme de marine. Forte pièce de construction qui est ordinairement d'assemblage. || Tente qu'on éublit sur l'avant du mât de misaine.
. ~ ■*"•• Dans l'ancienne poésie, marsouin était M trois ijlUbes.
— HIST. XIV ». Tiers meu : fromenlée au mar- •ouin, pûtes norroi» et maquereaulx roslis, Ména- »»«■, Il 4. Il XV ». Chien» de mer, marsouin», saumon», Congre», tourloï et leur» semblable», k. dp.sch Poésm nus. f 4Si. Toute» foi» on eusl arraché Les denU du vilIaJn nuutouin Son feu père, et du babouin Le fliz, avknt qu'il» en preitasscnt [do l'argmi], Pauiin. Il XVI* ». Quand le» dauphin» et
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marsouins sautent et se descouvrent sur l'eau, c'est signe de grand orage et tempeste sur la mer, PARÉ, Animaux, 2.
— ÊTYM. Ane. h. allem. merisuin : allem. mod. Meerschwein, de Ifcer, mer, et Schwein, pourceau.
t MARSUPIAL, ALE (mar-su-pi-al, a-1'), adj. Il 1» Terme de zoologie. Qui a la forme d'une bourse. Il 2° Qui porte une bourse. || Os marsupial, lame osseuse qui est un des trois points d'ossification complémentaire de l'os iliaque et qui occupe le fond de la cavité cotyloide, ainsi nommé parce qu'il reste toujours distinct chez les marsupiaux. || S" S. m. pi. Les marsupiaux, quadrupèdes ainsi nommes, parce que la plupart de ces animaux portent une poche rwifermant les mamelles et recevant les petits, qui naissent avant terme. || 11 se dit aussi au singulier. Le mammifère décrit par Buffon sous le nom de petite loutre de la Guiane est un élégant marsupial, appelé le chironecte yapock par les naturalistes modernes, LEGOARANT. || 4° Adj. Qui a rapport aux marsupiaux. La parlurition marsupiale.
— ÊTYM. Lat. marsupium, bourse.
MARTAGON (mar-ta-gon), «. m. Espèce de lis
rouge dont les pétales sont renversés et recourbés, lilium martagon, L.
— HIST. xvi° s. Aller souvent en sa maison des champs pour secouer l'oreille de la tulipe et du martigon, faire cinq ou six tours de jardin. Caquets de l'accouchée, p. i, dans lacurne. Le martagon de Constantinople produit des rares fleurs de la grandeur et figure comme celles du lys, fort recherchées pour l'excellence de leur couleur d'orangé-rouge,
— ÉTYM. Ital. martagone.
MARTE (mar-f), s. f. Voy. martre.
MARTEAU (mar-tô), s. m. \\ 1° Outil en fer garni
d'un manche, qui sert à battre les métaux, à forger, à cogner. Un affreux serrurier, laborieux Vulcain.... De cent coups de marteau me va fendre la tête, BOIL. Sat. VI. Et leurs bras vigoureux lèvent de lourds marteaux Qui tombent en cadence et domptent les métaux, delil. Géorg.iv. J'entends le lourd marteau retentir sur l'enclume, id. Imag. v. || Ouvriers à marteau, ceux qui se servent du marteau, tels que Ibrgerons, serruriers, etc. jl Fig. 11 ne faut trente ans après et jusqu'à la veille des guerres civiles qu'écouter Bèze et sa magnifique comparaison de l'Église avec une enclume, qui n'était faite que pour recevoir des coups, et non pas pour en donner, mais qui aussi, en les recevant, brisait souvent les marteaux dont elle était frappée, Boss. &' avert. 4. Le marteau de la tyrannie Sur les autels rive nos fers, bérang. Escl. gaul. || Fig. Être entre l'enclume et le marteau, voy. enclume. || Il faut être enclume ou marteau, se dit des circonstances où il est presque inévitable de souffrir du mal ou d'en faire. Il faut être en France enclume ou marteau; j'étais né enclume, volt. Mémoires. || Il vaut mieux être marteau qu'enclume, il vaut mieux faire du mal que d'en souffrir. || C'est un diamant sous le marteau, se dit d'un homme ferme et constant qui résiste aux persécutions ; locution d'ailleurs erronée, car le marteau briserait le diamant. |{ Familièrement. Avoir un coup de marteau, un petit coup de marteau, avoir quelque manie, quelque bizarrerie ; la locution entière serait avoir un coup de marteau à la tête, ce qui ébranle, trouble l'esprit. Il 2° Marteau à tète plate, à tête ronde. || Marteau d'assiette pour les paveurs. || Marteau de couvreurs, marteau rond par un bout et pointu par l'autre. || Marteau à dent, marteau fourchu pour arracher des clous. || Marteau à ardoise, instrument qui sert à tailler l'ardoise et à la percor pour faire les trous des clous. || En maréchalerie, on se sert du marteau à main, du marteau à panne, du marteau à frapper devant. Les marteaux & panne sont pour battre le fer. || Marteau d'eaux et forêts, marteau a\ec lequel l'employé marque les arbres qu'il faut couper pour les ventes. Il Anciennement, espèce de marteau qui servait à la fabrication des monnaies. 11 est dit dans cet arrêt |du 7 novembre I64l] que Sa Majesté acceptait les offres de Briot et de Racle, et leur ordonnait de faire porter à la monnaie au marteau, leur moulin et machines pour fabriquer les nouvelles espèces, J. CAILLKT, l'Àdm. en France sous Richelieu, t. ii, p. 4i'9. Il 8° Marteau d'armes, sorte d'arme offensive qui était en forme de marteau rond d'un côté et tranchant de l'autre. Où sont ces âmes guerrières, ces marteaux d'armes tant vantés et ces arcs qu'on ne vit jamais tendus en vainT boss. Anne de Gonx. Il Anciennement. Insigne de la dignité de connétable. Il 4* Marteau d'horloge, marteau qui frappe
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sur le timbre pour la sonnerie. || 5° Marteau do porte, espèce d'anneau ou de battant de fer qui est attaché au milieu d'une porte à l'extérieur et avec lequel on frappe pour se faire ouvrir. Au premier coup de marteau j'ai couru si vite que je suis tombe en chemin, bbueïs. Grondeur, i, o. Il est bon de commencer de la rue à se faire écouter par le bruit du carrosse et du marteau qui frappe rudement la porte, MONTESQ. Lett. pers. 82. || Fig. et familièrement. Graisser le marteau, donner de l'argent au portier d'une maison, afin de s'en faciliter l'entrée. On avait beau heurter et m'ôler son chapeau. On n'entrait point chez nous sans graisser le marteau, HAC. Plaid. i,i.\\ 11 n'est pas sujet au coup de marteau, il n'est pas, par sa profession, sujet à ce qu'on vienne frapper à sa porte pour le chercher. 116° Petit marteau que tient le commissaire-priseur et avec lequel il fait des signaux dans la vente. Il 7" Fig. Perruque à trois marteaux, perruque qui avait une longue boucle entre deux nœuds. Le médecin coquet élagua ses marteaux, deulle, Imag. VII. Il S" Petite tringle de bois que l'on fait mouvoir en touchant le clavier d'un piano. || Fig. Imaginezvous dans la tête un timbre garni de petite marteaux, d'où partent une multitude infinie de lils qui se terminent à tous les points de la boite, DIDEROT, Lett. sur les sourds et muets. || Instrument avec lequel on tend ou on lâche les cordes des instruments à chevilles pour les accorder. || 9° Terme d'anatomie. Un des quatre osselets de l'oreille. Il 10° Terme de physique. Marteau d'eau, tube de verre hermétiquement clos, privé d'air et renfermant de l'eau, ainsi nommé parce que l'eau, quand on agite le vase, en frappe les parois comme ferait une masse de fer. || 11° Terme de marine. La pièêe faisant arrêt dans le linguet-chaîne. || 12" Un des noms vulgaires du narcisse. || 13" Le marteau, poisson qui était le squale marteau devenu la zygène marteau, sélaciens, dite aussi tiburon, et qui, aux Antilles françaises, porte le nom de pantouffier, LEGOARANT. || 14° Genre de coquilles bivalves. On y distingue le marteau vulgaire, (jui habite l'Océan indien, connu chez les marchands sous les noms de croix do mer et de crucifix de mer; c'est l'huître marteau de certains auteurs, legoarant. || Espèce de petit crustaoé.
— HIST. XII' s. 11 fait creuser souz terre à pic et àmartel, Sax. ix. || xiii° s. En tel cas ne doit en pas fore l'execussion de le [la] justice par fu, mais abattre à cuignies et à martiax le [la] partie du malfeteur tant solement, beaum. lu, t7. Or i a plus dures noveles, Qu'il fist si froit que là dedanz Firent tuit martiaus de lor denz, rutkb. ii, 18». Lors remaint nature en sa forge, Prent ses martiaus, et fiert et forge Trestout ainsinc comme devant, la Rose, 4 9020. || xiV s. Olivier de Cliçon par la bataille va, Et tenoit un martel qu'à ses deux mains porta. Tout ainsi qu'un boucher abatit et versa, DU cange, martus. \\ xv" s. Fut le dessus nommé conncstable de France pour user de l'office, quoique messire OUivier de Clisson n'y cust point renoncé ne renvoyé le martel de la conneslablie, Fitoiss. livre iv, p. 176, dans lacurne. Ils dévoient combatre de haches, et en ferir chacun quinze coups de la teste et martel, sans rien toucher de la pointe ny d'estoc, Mathieu de couci, p. 6BB, dans lacurne. Il xvi* s. Anciennement on avoit des marteaux attachez aux portes dont on tabouroit pour avertir ceulx de dedans, amyot, De la curiositi', o.
— ÉTYM. Bourg. matcA; picard, martiau, mar- Iteu; wallon, TTidrtai; namur. maurd'a; provenç. martel, viartell; espagn. marlillo ; ital. martello. Il parait provenir d'uue forme martellus, dérivée du bas-latin martus, marteau. Maintenant ce martus tient-il à la latinité? On y trouve marculus et martulus, marteau, avec le primitif marcus; le bas-latin martus paraît prouver qu'il y avait un primitif marluî répondant à martulus, comme marcus répond à marculus. Le lalin marcus se rattache au sanscrit mor/, écraser, frapper.
MARTEL (mar-tèl), s. m. || 1° Au propre, marteau, usité seulement dans le nom propre Charles Martel, Charles qui martela les Sarrasins. ||2" Fij.-. Inquiétude, ombrage, souci. Qu'il fasse mieux, ce jeune jouvencol |Scudéryl, A qui le Cid doi'iio tant de martel, cohn. Rondeau. Que dites-vous du billot que j'ai écrit à M. Eulropc, pour lui donner martel en tête, et traverser votre amant dan» ses nouvelles amours? hauteroche, le Coch. 7. Je ne vois point encore, ou je suis une bête. Sur quoi vous avez pu prendre martel en tête, mol. Le Dép. 1, I. Lorsque, prise pour dupe, elle a martel en lôte, TH. COHN. Calanl doublé, m, t.
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— HIST. xiii* s. X ce temps dont tous ay l'uystoire comencie, Avoit un roi en France de moult grant sîignorie; Charles Martiaus ot nom, Berte, ii. Il XVI' s. Je dis bien qu'un cas plus mortel Lui donnoit ce nouveau martel, iam^tenco/ie de Ca(in,dans Œuvres poétiques de mellin de saint-gelais, etc. l'aris (7(9, p. 69. Pour un mot de travers souffrir mille trespas. Quitter pour un martel et repos et repas, despobtes, Élégies, \, 6. En ce martel [lors de la journée des barricades] se passent les vendredi, samedi et dimanche, pasquier, Lett. t. i, p. 784.
— ÊTYM. Marteau, dont martel était le cas régime dans l'ancien français. L'inquiétude, le souci est ici comparé à un marteau qui frappe la tête ; comparez at'otr un coup de marffott, et marteler. M. Fr. Michel y voit une corruption de marlin, qui était le nom de l'âne : ay:oir marlin ou martel, serait avoir un âne, un dada, une manie; rien n'appuie cette conjecture.
MARTELAGE (mar-te-la-j'), s. m. \\ 1° Action de frapper avec la marteau. || Empreinte qui résulte du martelage. |{ 2° Terme de l'administration forestière. Marque que les agents des eaui et forêts font avec leur marteau aux arbres qu'on veut réserver dans les triages mis en vente. || 3° Terme de vétérinaire. Castration par martelage, se dit, pour le taureau, d'une opération qui consiste à frapper plusieurs coups de marteau sur chaque cordon testiculaire appuyé contre un corps dur, qui est ordinairement un bâton cylindrique.
— ÉTYM. Marteler.
MARTELÉ, ÉE (mar-te-lé, lée) , fart, passé de marteler. Il 1° Travailléau marteau. Vaisselle martelée. Il Terme d'antiquaire. Médaille martelée, médaille antique, dont on a limé le revers qui était commun, pour en frapper un plus curieux et plus rare, avec un coin neuf et dans le goût de l'antiquité. || 2°En musique, trille martelé, trille dans lequel les deux sons se font entendre distinctement. || S. m. Sur les instruments à archet le martelé consiste à détacherles notes en poussant toujours l'archetou en le tirant toujours; on ditplutôt staccato. || 3°Fig. Enlittérature,péniblement fait et travaillé. Vers martelés. Cette traduction [des Géorgiques,par Lefranc de Pompignan],si péniblement travaillée , en vers durs, raboteux, martelés, sans couleur et sans harmonie, MABMONïEL,lf<iin. vu. t MARTELÉES (mar-te-lée) , s. f. pi. Terme de vénerie. Fumées des bêles fauves qui n'ont pas d'aiguillons à leurs extrémités; fumées bien formées.
MARTELER (mar-te-lé. La syllabe te prend un accent grave, quand la syllabe qui suit est muette : je martèle, je martèlerai), v.a. || 1° Battre à coups de marteau. Marteler sur l'enclume. |{ Par extension. Mon poing désarmé martèle les armures Mieux qu'un chêne noueux choisi dans les forêts, v. huco. Bail. 5. Il 2° Terme d'eaux et forêts. Marquer avec un marteau les arbres qui sontà abattre. |{ 3" Terme de serrurier. Former, avec un ciseau ou avec la panne d'un marteau, des sillons sur la surface du fer. Il 4° Fig. Faire avec effort un travail d'esprit. 11 martèle ses vers. Maudit soit l'auteur dur dont l'âpre et rude verve. Son cerveau tenaillant, rima malgré Minerve, Y.l, de son lourd marteau martelant le bon sens, A fait de méchants vers douze fois douze cents I boil. Épigr. xiv. || B° Fig. Donner de l'inquiétude, du souci. Cette atlaire me martèle le cerveau. Je viens blessé d'une atteinte mortelle Pour soulager la mal qui me martèle, voit. Poésies, Œuvres, t. II, p. (44. Il 6' V. n. Terme de fauconnerie. Se dit des oiseaux de proie quand ils font leur nid, — lilST. XIII* s. Mes nature douce et piteuse.... Quanqu'el trueve dedens sa forge, Tous jors martelé, tous jors forge. Tous jors ses pièces renouvelé Par generacion novele, lahose, t «il 2. \\x\v' s. L'en nombrera Icz arbre», cl seront marteliez du martel du verdier, Ord'mn. des rois, L vu, p. 777. Et quand sur les Englois [ils] prindrent à avaler. Dessus ces bassinés prindrent & marteler, Oue ce sembloicnt fcvres qu'on oisi là fraper, Guescl. (»I76. Il xv 9. Une csguiere d'argent marthclée, Bibl. des
th. «• série, 1. 1, p. 43«, llxvi» s avec une queue
assez longue, toute martelée et coulourécde diverses couleurs comme celfe d'un tigre, parK, Monstres, App. « . Furent mis en deroulte par les trois escadrons du roy de Navarre, du prince de Condéetdu comtede Sois.sons, chacun desquels parles coups qu'il donna et ceux dont ses artncs estoient martelées témoigna •ufflsament la grandeur de son courage, sjlly, Mém. t. I, p. 280. D'autres dames y a-il, lesquelles & dessein ne font pas grand scrupule de faire à pleine Teue la monstre de leur beauté.... afin de mieux encapricior elmartellcr leurs serviteurs, et les mieux attirer à elles, brant. Ves dames galant. 2* dise.
— ÉTYM. Martel; provenç. martellar; espagn. martillar; ital. martellare.
MARTELET (mar-te-lè ; la f ne se lie pas ; au pluriel, l's se lie : des mar-te-lè-z en fer), s. m. Il 1° Petit marteau dont quelques ouvriers se .servent pour des ouvrages délicats. || 2° Petit marteau servant à écorner et à tailler la tuila. ||3° Martinet noir, oiseau.
— HIST. xvi* S. Après, le tronc sera fendu avec un ferme cousteau en frappant par dessus à tout un martelet, o. de serrks, 682.
— ÉTYM. Diminutif de martel.
MARTELECR (mar-te-leur), s. m. \\ 1" Celui qui,
dans une l'orge, fait travailler le marteau. || 2° Celui qui travaille au marteau certaines pièces de détail. Jamais le maiteleur ne peut réparer pleinement ce que le fondeur a gâté, bufp. Min. introd. part. exp.
ŒUV. t. VIII, p. (12.
— ÊTYTrt. Marteler.
t MARTELINE (mar-te-li-n') , s. f. Petit marteau dont les sculpteurs se servent et qui a un bout en pointe, tandis que l'autre a des dents fortes de bon acier et forgées carrément pour gruger le marbre.
— ETYM. Dérive de marteau.
+ MARTELLERIE (mar-tè-le-rie), s. f. Endroit dans une usine où l'on travaille le métal au marteau. Je suis bien aise d'apprendre que la manufacture de fer-blanc aille mieux que par le passé; et, quoique ce soit bien peu de quatre martelleries, néanmoins il y a lieu d'espérer que.... Corr.deColbert, m, 190, Lettre du (6 nov. (669.
— ÉTYM. Marteler.
fMARTELLlÈRE (mar-té-liè-r"), s. f. Pertuis garni de vannes pour le passage des eaux. Quoique dans le langage ordinaire on confonde assez souvent les martellières avec les vannes qui les ferment, cette confusion serait ici déplacée ; la martellière que le pays est chargé d'entretenir, est cet ouvrage en pierre de taille auquel s'adapte la vanne en planche qui le ferme, cappeau, De la comp. des Alpines, etc. p. 24.
— HIST. xvi's. L'eau entrera d'un carreau à l'autre [dans les rizières], par petites ouvertures faites en marteliere ou esparciers, o. de serres, (20.
t MARTE-PIQUANT (mar-te-pi-kan), s. m. Nom, sur les côtes de Saint-Brieuo, d'un petit poisson dit ailleurs vive, et armé d'un piquant qui fait des blessures très-douloureuses.
MARTIAL, ALE (mar-si-al, a-1'), adj. || 1° Digne de Mars, guerrier. Un air martial. Une tenue martiale. || Cour martiale, sorte de tribunal militaire. Il Loi martiale, loi qui autorise l'emploi do la force armée dans certains cas. La loi martiale a été promulguée le 21 octobre (789. Proclamer la lui martiale. Il 2° Autrefois, en chimie et en pharmacie, ferrugineux, à cause que dans l'alchimie Mars désignait le for. Les préparations martiales. La quantité des pyrites ferrugineuses ou martiales étant beaucoup plus grande que celle des pyrites cuivreuses , presque toutes les veines de charbon sont mêlées de pyrites martiales, buff. Min. t. ii, p. 276. Il Substantivement, lesmarliaux, les médicaments dans lesquels entre le fer ou un oxyde de fer.
— HIST. xvi' s. Courageux et rempli de martiale ardeur, Rotis, Élég. (3. Prompt à la main, bardy de nature, et proprement tel que ceux que Homère appelle martiaux et belliqueux, amyot, Fab. 38. Elle le loua fort de ce qu'il estoit brave, vaillant et généreux, et, en usant de ce .mot, fort martial, BRANT. Dames gai. t. ii, p. 32S, dans lacubne.
— ÉTYM. Lat. martialis, martial, de Mars.
t MARTIALE (mar-si-a-l'), s. f. Nom des assemblées littéraires qua l'abbé Dangeau tenait chez lui tous les mardis.
— ÉTYM. Lat. martialis [dies], jour de Mars, mardi . t MARTIALrrÉ(mar-si-a-li-té), s. f. Apparence
martial!!, caractère martial. 11 peut n'être pas militaire du tout ; mais II a la prestance et la martialité de celte profession, l'Illustration, (867.
t (.MARTIN (mar-tin),«. m. Nom propre qui se trouve dans plusii'urs locutions proverbiales.H II y a plusieurs ânes qui s'appellent Martin,c'e»t-à-diro il no faut pas affirmer une chose d'après un seul indice. Il C'est le prêtre Martin qui chante etqui répond, se dit d'un homme qui fait la demande et la réponse, qui veut se mêler de tout. || Pour un point Martin perdit son âne, locution qui se dit de ceux qui, pour retenir quelque chose de peu d'importance, abandonnent ce qu'ils ont de plus solide. Un a explii(ué cette locution on disant qu'un abl>é ayant mal placé le point dans une in.scriptioii mise au fronton desoii abbaye nommée Asello fascllus, ânon], un pape lui
ôta cette abbaye ; mais cette explication est sans aucun fondement. || On trouve aussi ; Pour un poil Martin perdit son âne, forme du proverbe qu'on explique en disant que, Martin ayant perdu son âne à la foire et n'ayant pu dire de quel poil il était, le juge l'adjugea à celui qui en était le détenteur. Il On ne dit guère Martin qu'il n'y ait de l'âne. || Le mal Saint-Martin, l'ivresse, à cause qu'on s'enivrait beaucoup aux foires de la Saint-Martin. || Marlin est aussi le nom qu'on donne â l'ours retenu et dressé dans les ménageries.
— HIST. XIV" s. Le prestre Martin ne se reconnoist qu'en son livre. Songe du vergier, i, (34. Il XV" s. La damo le veult marier, si elle peut, à la damoiselle, car il est très-bien hérité, et est simple et bejaune : si en sera Martin de Cambray, car il en sera saint sur le baudroy [Martin cl Martine sont les jaquemars de l'horloge de Cambrai; Martin est un paysan en jaquette et armé , qui porte une ceinture fortement serrée sur les reins; de là vient que d'un homme ridiculement serré de la ceinture on a dit : ceint sur le cul comme Martin de Cambrai], Les ( 5 joyes de mariage, p. 99. Allez, n'oubliez pas à boire, Si vous trouvez Martin Garant, Patelin, v. 9( . |{ xvi" s. Ce que ne veut Marlin veut sonasne, leroux de lincy, Prov. t. ii, p. 62.
■]■ 2. MARTIN (mar-tin), s. m. Genre d'oiseaux qui se rapprochent des merles.
t MARTIN-BÂTON (mar-tin-bâ-ton) , s. m.
Homme armé d'un bâton, et, par extension, le bâton personnifié qui sert à battre les animaux récalcitrants. Oh ! oh ! quelle caresse et quelle mélodie I Di'. le maître aussitôt, holà, Martin-bâton! Martin-bâton accourt, l'âne change de ton, la font. Fabl. iv, 6. [j On dit aussi quelquefois Martin simplement. Un petit bout d'oreille échappé par malheur Découvrit la fourbe et l'erreur j Martin fit alors son office,
ID. ib. V, 21.
— ÉTYM. Martin bâton doit avoir voulu dire dans l'origine le bâton de Martin, ampère, Hist. de la lungue, p. 86. D'un autre côté, on lit dans le Cata^ logue des livres d'Arthur Dinaux : 343, L'arbre da probation planté devant la tente <l'Abraliam : duquel l'on tire des houssines pour redresser les errans au droict sentier de la vérité contre les erreurs d'un certain Martin.... par frère Nicholas de Lachau, Paris, (6(8. Livre singulier, dont le titre courant porte : Le Martin à la louche, ce qui, dilM. Jamet, a donné lieu au dicton populaire do Martin bdton.
f MARTIN-CHASSEUR (mar-tin-cha-seur),ï. m. Genre d'oisenux d'Afrique et des Indes, voisin des martins-pêcheurs. j| Auplur. Des raartins-cliassours.
t MARTINE (mar-ti-n'), adj. f. La bête marline, ou, substantivement, la marline, démon qui se montre sous la forme d'une maruo (on Normandie).
t MARTINE (mar-li-né), s. m. Barre de fer ou d'acier d'un petit échantillon qu'on étire sous un martinet.
t MARTINER (mar-ti-né), v. a. Frapper avec le martiEiCt. Martiner une barre de for.
— ÉTYM. Voy. MARTINET 2.
(. MARTINET (mar-ti-nè; le tue se lie pas; au pluriel, \'s se lie : des mar-ti-nè-z en troupes; martinet rime avec traits, paix, succès, etc.) , î. m. || 1° Espèce d'hirondelle à très-longues ailes. Les martinets étaient pour Linné dans les espèces du genre hirondelle; on en a fait un genre {cypsclus) à trois espèces : c le martinet noir ou martinet de muraille, cypselus apus, llliger; 2° le martinet â ventre blanc, cypselus melba, lUignr; S" le martinet velocifèro, ci/pselus t'eloï. ||2" Se disait autrefois dos externes des collèges, probablement comparés à des oiseaux fuyards.
HIST. xvi" s. Il y a encore des oscoliers qui
demeurent en villa hors les collèges, qui vont ouir les leçons d'uns et autres regens, selon qu« l'opinion leur en prend, ou aux maistros qui les gouvernent; les jeunes appelez martinetz par nous, elles autres galoches, pas<juieb, Ikclierches, liv. ix,
p. 792, dans LACURNE.
— F.TYM. Diminutif de Martin (
I. MARTINET (.•nar-ti-nè; le t ne se lie pas; au pluriel, l'ijsejlio : dos mar-li-iiè-z en mouvement), «.m. Il 1" Marteau mû par un moulin. Le sieur Dalliez m'assure que le fer do Bourgogne que l'on fabrique dans les martinets do Vienne, est dos plus fins et aussi bon que celui do Piémont, Corresp. de Colbert, m, 409. Il est â remarquer qu'on no forme l'article précédent que de moulins i blé, et qu'il reste encore ceux des forges, martinets et fonderies, VAIJBAN, Dime, p. 77. J'ai fait établir deux de ces martinets, dont l'un frappe trois cent douz»
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coups par minute; celte grande rapidité est doublement avantageuse, tant par l'épargne du combusliWe et la célérité du travail, que par la perfection qu'elle donne i ces fers, bufp. Jfi'n. t. iv, p. I60. Il Sorts d'usine ainsi nommée du marteau ou martinet qui en est le principal agent. On croit que ces sortes de grandes forges ont pris ce nom, de ce qu'il y en a plusieurs à Vienne en Dauphiné, proche de l'église de Saint-Martin et dans la paroisse de Saint-Martin, bichelrt. || 2" Fouet formé de plusieurs cordes au bout d'un manche de bois et dont les œaStres d'école se servaient pour châtier les écoliers. Il Fig. Notre empereur portait longue férule, Puis est venu le martinet royal, bérano. Gohier. Il 3" Terme de marbrier. Forte molette de grès qui sert à égriser les carreaux de marbre. || 4° Terme de marine. Cordage qui fait fonction de balancine pour les cornes et qui les tient plus ou moins apiquées. Il Faux martinet, martinet placé tout à fait à l'ei- Irémité de la corne. || S° Macbine de guerre du moyen îge, qui jetait de grosses pierres.
— HlST. IV' s. Ceux du chaste! firent descliquer quatre martinets qu'ils avoient nouvellement fait faire pour remédier contre les quatre chas [machines de guerre], fhoiss. i, i, î62. Item.... ordonnons.... que les marchands et maistres qui font ouvrir lesdites mines à leurs propres cousis, missions et despens, et font feu et lieu et résidence sur lesdites mines et martinet, ou leurs desputez, les deux fondeurs et affineurs en un chacun martinet, tant seulement.... soient quittes, francs et exempts de toutes tailles... Lclt. patent, du 30 mot <4(3.
— ÈTYM. Diminutif du bas-latin martus, marteau (voy. ce mot); provenç. et catal. martinet; espagn. martinele.
». MARTINET (mar-ti-nè), s. m. Petit chandelier plat qui a un manche. Quand je vous aurais vue, le martinet à la main, descendre à la cave, vous auriez toujours été ma princesse, mabivaux. Jeux de l'amour et du hasard, ii, 5.
— ÉTYM. Origine inconnue.
t MARTINEUR (mar-ti-neur), t. m. Ouvrier qui présente les barres de fer à l'action du martinet.
— ÊTYM. Hartiner.
HARTL\GALE (mar-tin-ga-l'),». f. \\ i' Chausses à la martingale, culottes dont le pont était placé par derrière; c'est le sens ancien et primitif. Il %' Par assimilation au pont de celte ancienne culotte, courroie simple ou bifurquée, qui, attachée par un bout aux sangles et par l'autre audessous de la muserole, empêche un cheval qui porte au vent de battre à la main. || Fausse martingale, courroie qu'on attache au milieu du poitrail. Il 3° Languette de buffle cousue à la giberne du fantassin. || 4* Terme de marine. Arc-boutant placé au-dessous du màt de beaupré et à la tête de ce mit, et percé, à son extrémité inférieure, de deux trous, dans lesquels passent des cordages destines à servir d'étals inférieurs au boutehors de foc, que ses étais supérieurs tendent à redresser et à rompre (la martingale de marine dite ainsi par assimilation avec la martingale du cheval). || 6° Fig. Terme de jeu. Action de porter, à chaque coup, le double de ce qu'on a perdu sur le coup précédent; locution tirée, par métaphore, de la bifurcation de la martingale des chevaux. || Il se dit aus'ti de diverses manières de jouer son argent que l'on suit avec persévérance. L'un vient de perdre son dernier écu, et il va mettre sa boîle d'or en gage pour suivre sa martingale, picard, Provinc. à Paris, n, ( . || 6' Terme de mépris appliqué k une femme. Voudriez-vous bien passer vos jours l faire le Sardaoapale Et servir une martingale î 8CARB. Virg. iv. Cependant le fils de Cypris, Suivant sa vieille martingale fia sibylle], Aborda la rive infernale, id. ib. vi. Je suis Alecton infernale, Kt non pas cette martingale Dont j'avais la forme •t l'habit, ID. «b. VII. Il Inusité en ce sens.
— HiST. XVI* s. Chausses à la martingale, rab. i, 10. Chaussez à la martingale, ou à pont levis, Bot;- CBiT, Seriet, liv. m, p. u, dans lacurne. Ce brave chevalier [le roi François 1") avoll une complciion en loy, que, toutes les fols qu'il vouloit venir au combat, il falloit qu'il allast k ses affaires et descmdist de cheval pour les faire; et pour ce portoit ordinairement des chausses k la martingale autrament à pont levis, brant. Cap. franc, t. i, p'. los dans LACuam. Philosopher à la martingale, cot- «uvi, (tt mot philosopher.
- ÉTYM. F.spice de chausse, nommée ainsi, selon Ménage, d'tprès les Jfordyaui, habiUnts des tartiguti en Provence; esp. martingala, cuissartlui. martingala, sorte de chausse. '
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t MARTINGALER (mar-tin-ga-lé), v. n. Doubler son enjeu lorsqu'on perd. || Jouer une martingale. Il 11 se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
tMARTIXIQUE (mar-ti-ni-k'), ». m. Café provenant do la Martinique. Du bon martinique.
MARTIMSME (mar-ti-ni-sm'), s. m. Système d'illuminisrae qui, fondé par Martinez, s'est réuni à celui (le Saint-Martin, et d'après lequel le vrai initié, celui qui a reçu dans son extase l'inspiration d'en haut, devient une sorte de dieu sous forme humaine.
MARTINISTE (mar-ti-ni-sf), s. m. et /•. Celui, celle qui suit le martlnisme.
— REM. L'Académie met une grande m à martiniste ; mais il n'y a aucune raison pour celte majuscule, puisque l'Académie écrit luthérien par une petite l.
MARTIN-PÊCHEUR (mar-tin-pê-cheur), ï. m. Oiseau de l'ordre des passereaux, qui se plaît dans les eaux, dans les marécages; un des noms de l'akedo hispida. C'est le plus bel oiseau de nos climats, et il n'y en a aucun en Europe qu'on puisse comparer au martin-pècheur pour la netteté, la richesse et l'éclat des couleurs : elles ont les nuances de l'arc-en-oiel, le brillant de l'émail, le lustre de la soie, BDFF. Ois. t. xiii, p. 262. Il Au plur. Des martins-pêcheurs.
— ÊTYM. Martin, nom propre, et pêcheur; il s'est appelé oiseau de St Martin (Entre un frasne et un sapin A veû l'oisel St Martin, /Jen. dans du'cangf,, at;t j) , et maritnet {L'azuré martinet puisse voler devant Avecque la mouette et le plongeon.... rons. I62).
t SURTIN-SEC ( mar-tin-stk') , s. m. Sorte de poire croquante, Irès-estimce pour les compotes et le raisiné. \\Au plur. Des martins-secs.
— ÉTYM. Les poires dénommées d'après Jfartin, le sont ainsi parce qu'elles mûrissent à la Saint- Martin.
t MARTIN-SIRE (mar-tin-si-r'), s. m. Variélé de poire à chair ferme et sucrée, dite aussi rouville. Il Au plur. Des martins-sires.
t MARTIN-SUCRÉ (mar-tin-su-kré),*. m. Sorte de poirecassanteetsiicree.il Aupiur.Desmartins-suorés.
t MARTOIRE (mar-toi-r'), s. m. Espèce de marteau à deux pannes dont les serruriers font usage.
MARTRE (mar-tr') ou MARTE (mar-f), s. f
1° Genre de quadrupèdes carnassiers digitigrades dans lequel on distingue : la martre commune, ilite vulgairement martre ou marte des sapins; la martre des hêtres ou martre domestique, appelée fouine, la martre mineure, qui est notre belette; la martre blanche, connue sous le nom d'hermine; la martre zibeline, appelée vulgairement zibeline ou zibelline, et qui fournit les plus belles peaux. Les martres formaient pour- Linné un seul genre [mustela); Cuvier en a fait quatre, les putois, les martres proprement dites, les mouireltes et les loutres ; la marte zibeline appartient aux martres proprement dites, ainsi que la martre commune et la fouine ; mais la belette et l'hermine sont des putois. La martre, originaire du Nord, est naturelle a ce climat, et s'y trouve en si grand nombre, qu'on est étonné de la quantité de fourruresde cette espèce qu'on y consomme et qu'on en tire, buff. Quadrup. t. ii, p. 242. Il Fig. Prendre martre pour renard, prendre une chose pour une autre. Tu prends toujours martre pour renard, volt. Facéties, Quest. sur les cuirs, II* lelt. Il Dans un sens analogue. Rendre conte pour conte et martre pour renarl, corn, le Ment, m, 4. Il i° La peau de cet animal quand elle est employée en fourrure. Un manchon de martre. || 3° Nom d'une chenille, voy. hérisson, n" 2.
— HIST. XI* s. De son col [il] jette ses grandes pels do martre, Ch. de Roi. xx. || xv* s. Il y avoit gagné vingt mille escus et deux pennes de martres, com«. v, (B. Une robe d'escarlate, fourrée de martres de païs, Bibl, des ch. «• série, 1. 1, p. 345. Il XVI* s. Il est temps de laisser tes jeux et ta simplesse, Martes [poupées], chevaux de bois ; ce qui sied en jeunesse Ne sied quand on est grand, hons. ii94. Tel qui se tient emmitonné dans les martes jusques aux aurelUes.... mont, i, 259.
— ÊTYM. 'Wallon, mddrai, le mile de la fouine; espagn. et porlug. marta; ital. mortoro; allem. Marder; bas-lat. martures, martatus. On le tire du latin martej; mais martes est douteux, il ne se trouve que dans Martial, Ép. x, 37 : Venator, capta marte, superbus adest ; des critiques l'ont chassé cl remplace par mcie. Il n'est donc pas sur d'en tirer le mot roman.
MARTYR.YRE (mar-tir, ti-r*), .t.m.et^ ||1* Celui, celle qui a souffert des tourments ou la mort pour soutenir la vérité de la religion chrétienne. Allons à nos martyrs donner la sépulture, corn. Poly. v, «. Kalconille idol&lre, qu'on veut avoir été rachetée des
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peines éternelles par l'intercession de sainte Thècle, première martyre du christianisme, lamothe lr VAYER, Ferlu des païens, i. État de la grâce. La mort des martyrs était pour plusieurs une semence de la vie, selon la parole d'un ancien, nicole, Ess. mor. 3* traité . ch. 5. S'il n'y avait qu'une religion, Dieu y serait bien manifeste ; s'il n'y avait dos martyrs qu'en notre religion, de même, pasc. Pens. xi, 5, éd. HAVET. L'exemple de la mort des martyrs nous touche; car ce sont nos membres; nous avons un lien commun avec eux: leur résolution peut former la nôtre, id. tb. xxiv, 22. Après que les bienheureux martyrs avaient rendu l'àme, les fidèles avaient soin de ramasser, au péril de leur vie, ce qui restait de leurs corps, Boss. Panég. Si Gorgon. D'abord.il [Dioclétienj commande au saint martyr de sacrifier aux idoles ; mais Gorgon le refuse généreusement, disant qu'il n'a garde de rendre cet honneur à un métal insensible, id. ib. Les saints martyrs de Lyon et de Vienne endurèrent des supplices inouïs, à l'exemple de saint Polhin leur évêque âgé de 90 ans, id. Uisl. I, 10. Le sang qu'a répandu ce généreux martyr [saint Livier], l'honneur de la ville de Metz, pour la gloire de Jésus-Cbrist, in. Gornay. Non, si vous voulez rendre la religion chrétienne aimable, ne parlez jamais de martyrs; nous en avons fait cent fois plus que les païens, volt. Philos. Conseils à M. Bergier. Songe au moins, songe au sang qui coule dans les veines I... C'est le sang des martyrs.... id. Zaïre, u, 3. Tes frères, ces martyrs égorgés à mes yeux. T'ouvrent leurs bras sanglants, tendus du haut des cieux, id. ib. li, 3. El lu vivras fidèle ou périras martyre, m. ib. m, 4. Je veux raconter les combats des chrétiens et la victoire que les fidèles remportèrent sur les esprits de l'abîme par les efforts glorieux de deux époux martyrs, chateaub. Martyrs, l. || Ère des martyrs, ère qui commence à lavénement de Dioclétien. Il Martyr désigné, celui qui devait souffrir le martyre. Martyr consommé, celui qui a souffert la mort pour la cause de la religion. Martyr avéré, celui qui a été reconnu pour martyr par un jugement canonique, en conséquence duquel l'Église lui a décerné un culte public. || Le commun des martyrs, au propre et au fig. (voy. commcn, n*i2). Il 2° Par extension, celui ou celle qui souffre pour une religion quelconque, pour ses opinions. Le raahométisme a eu ses martyrs. Le vrai martyr attend la mort, l'ciithousias e y court, diderot, Pens. philos. n° 39. || Il se dit aussi de tous ceux qui souffrent ou qui meurent pour quelque chose qu'ils prisent plus que la vie. La chasteté eut ses martyrs aussi bien que la foi, boss. llist. i, II. Et martyr glorieux d'un point d'honneur nouveau, BOiL. Lutr. m. Tu fis dans une guerre et si triste et si longue Périr tant de chrétiens, martyrs d'une diphthongue, id. Sat. xii (variante). Dans ce temps où la chasteté avait encor ses martyrs, mass. Carême, Prod. Le crime a ses héros, l'erreur a ses martyrs, VOLT. Uenr. v. Que disje! Il m'a laissé son projet à remplir, Ce généreux projet dont il fut le martyr, M. J. CHÉN. Grarques, i, B. || Le roi martyr, se dit quelquefois de Louis XVI. || Le martyr de la science, celui qui succombe en poursuivant des recherches, des labeurs scientifiques. D'autres documents sur ce noble martyr de la science restaient épars dans sa correspondance, dans les papiers, dans les souvenirs rassemblés par sa famille.... cap, Philibert Commerson. || Dans le même sens, et par exagération, on le dit de ceux qui travaillent beaucoup et avec un grand zèle dans les arts. Rien qu'à voir cette figure pâle et méditative, ardente et fatiguée à la fois, on devinait un de ces martyrs de l'art ou do la science, cii. de bkrnard, la Chasse aux amants, § I. Il 3° Celui, celle qui souffre beaucoup. Il est le martvr de la gravelle, de la goutte. Celte opération le fera mourir martyr. || Fig. lîlrc le martyr de quelqu'un, souffrir beaucoup de ses mauvais traitements, elc. Il On dit, dans un sens analogue, faire de quelqu'un son martyr. || Ëlie le martyr de ses passions, en souffrir beaucoup d'inconvénients, lyran de la société et martyr de son ambition, il [l'homme livré à la cour] a une triste circonspection dans sa conduite et dans ses discours.... la briiy. viii. Nous devenons les martyrs de nos propres cliimèies, mass. Pani'g. St Élicnne.
— lllST. XI* s. Salnz Boneface, que l'um marlir apelet, Aveit an Rome une glise moult bêle, St Alexis, cxiv. Se vous morez, esterez sainz martirs, Ch. de Rot. Lxxxvil. || xil* s. Soit donkes sainz F,slevencs martres.... ST bebnard, p. *B3. Hylalre de Cicestre velmes amuir [devenir muet], El repentir dcl mal qu'il oui fait al martir, Th. le mart.
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<0l. Ou'i! chant de saint Estiefne le primerain martyr, ib. 35. Miex Tosisse [je voudrais] estre mors que vis, Car en la fin, ce m'est avis, Fera amors de moi martir, la Rose, 1847. || xvi* s. M'allegant qu'il faloitdeui marques aux martirs, l'une la pure querelle de la religion, l'autre qu'il soit absolument à son choix de vivre ou de mourir, d'auu. Conf. II, VI. Ainsi fut enterrée cette martyre de chasteté,
MARQUER. NOUV. H
— ÉTYM. Provenç. martyr ; espagn. martir ; ital. martire; du lat. martyr; du grec iiâpTup, témoin. Xartre, dans St Bernard, est la forme française régulière de martyr, qui a l'accent sur mar, forme conservée dans Montmartre, mons martyrum. Mâpxvp appartient à la grande racine mar, smar, dont il sera question à mémoire.
I MARTYRAIRE (mar-ti-rê-r'), ». m. Anciennement, officier préposé à la garde des châsses des martyrs dans les églises.
MARTYRE (mar-ti-r'), s. m. || 1° La mort ou les tourments endurés pour la religion chrétienne. La mort la plus infâme ils [les chrétiens] l'appellent martyre, corn. Poly. m, 3. Nous souffririons le martyre plutôt que de.... pascal. Provinciales, ii. Kous savons que toutes les vertus, le martyre, les austérités et toutes les bonnes œuvres sont inutiles hors de l'Église et de la communion du chef de l'Eglise, qui est le pape, id. Lett. à Mlle de Roannei, h . La cause de leur martyre, c'a été le mépris des idoles ; le fruit de leurs souffrances et de leur martyre, c'a été la conversion des peuples; et enfin ce qui en fait la perfection, c'est qu'ils ne se sont pas épargnés eux-mêmes, et qu'ils ont signalé leur fidélité par l'effusion de leur sang, uoss. Panég. SI Victor. Dans les temps orageux de mon naissant empire [de la religion]. Au sortir du baptême encourait au martyre, boil. LuJr. vi. || 2° Par «itension, souffrance très-intense. Et ce dernier soupir met fin à mon martyre, corn. Médée, v, 4. || 3° Fig. Toute sorte de peine d'esprit. Un mot est bientôt dit; mais, dans un tel martyre. On n'a pas bientôt vu quel mot c'est qu'il faut dire, corn. Perthar. m, 4. Toi qui vois tout mon cœur, juge de son martyre; L'ambition l'entraîne et l'amour le déchire, m. Tite et Bérén. \, (. Pour l'intérêt public rarement on soupire, Si quelque ennui secret n'y mêle son martyre, m. Pulch. ii, i. Mme de Fontanges est duchesse.... Mme de Montespan est enragée.... vous pouvez juger du martyre que souffre son orgueil, SÉV. 6 avr. I68i. En vérité, c'est un martyre que celte séparation, id. 22 sept. i&i». L'on cachait celte tristesse si habilement, qu'elle ne paraissait point du tout ; et l'on se hvrait, pour mieux tromper, au martyre insupportable d'être à la cour, d'être belle et parée, id. l" mars < 080. Vous ne serez jamais embarrassée de cette enfant [Pauline].... j'en jouirais, et ne me ferais point le martyre, au milieu de tous ceux dont la vie est pleine, de m'ôter cette consolation, id. 26 oct. (688. Cette femme n'a point d'affaires; elle ne cherche qu'à faire des visites ; elle vient de vingt lieues loin... d'abord me voilà à me cacher dans ces bois, comme vous savez, pour différer mon martyre, ID. 2i juin 1680. Lisette, dont l'empire S'étend jusqu'à mon vin. J'éprouve le martyre D'en demander en vain , bérang. Injid. de Lisette. Il Mettre en martyre, tourmenter. Que tu te plais, Florise, à me mettre en martyre! corn, la Gai. du Palais-Roy. m, 4. || N'être qu'en martyre, être dans un grand tourment; locution qui n'est plus usitée. Avec CCS bons esprits je n'étais qu'en martyre; Leur dùscours m'assassine, CORN, la Veuve, i, 6. 114° Martyre d'amour, ou, simplement, martyre, souffrances
qu'éprouve un amant Et d'un commun martyre
Tous deux brûlaient, sans oser se le dire, la font. Piaruée. Mais si d'un œil un peu doux La. belle voit son martyre, mol. Sicilien, ». Je bais ces vains auteurs.... Ils ne savent jamais que se charger de chaînes, Oue bénir leur martyre, adorer leur prison.... BOiL. Art p. a. Il Conter son martyre, son amoureux martyre, son douloureux martyre, exprimer à une femme l'amour qu'on ressent pour elle, les peines qu'il cause. Que voulez-vous me dire? — Oronte : Qu'un rival avant moi vous contait son martyre, TH. corn. VAmour d la mode, m, «. Dans un amoureux délire. Un berger jeune et discret Disait ainsi son martyre 1 l'écho de la forit, exiENNE, Joconde, i, 3.
— HIST. xi* s. [Je] nel di pour ce, des vos [vôtres] iert [sera] là martire, Ch. de Roi. XLiii. Li douze pair seront mis en martire, ib. lxxi. Ce dist Holans : ci [nous] recevrons martyre, tb. cxu. || xu* s. Saisne vont par ces rues, faiianl moult grant martire [car-
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nage], Sax. j. Ne il [les meurtriers] ne siHit pas mielz apresté del ferir, Que mis [mon] curages est del martire suffrir. Th. le mart. t43. || xiii's. Einsi dura la meslée jusques à grant pièce de la nuit, et toutes voies les départirent à grant travail et à grant martyre, villeh. l. Je suefre tel martire Que j'en suis devenue aussi jaune com cire, Berte, Lxxxvui. Scneque mist il [Néron] à martire Son bon mestre, et li fist élire De quel mort morir il vorreit, la Rose, 6233. || xvi' s. Ainsi parloit mon cuer plein de martire, marot, i, 340. Quelle peine, quel martyre est-ce [servir un tyran] I la boétie. Servit, volont.
— f.TYM. Provenç. martyri; esp. et itaU *nar(trio ; du lat. martyrium, de martyr.
MARTYRISÉ, ÉE (mar-ti-ri-zé, zée),par<. passé de martyriser. Livré au martyre. Martyrisé sous Dioclétien.
MARTYRISER (mar-ti-ri-zé), v.a. ||i» Faire souffrir le martyre. Jamais on ne s'est fait martyriser pour les miracles qu'on dit avoir vus, pasc. Pens. XXIV, 48 ter, éd. havet. |] 2° Fig. et par exagération, faire souffrir de grandes douleurs. Elle [la princesse deConti] estsans pouls et sans parole; on la martyrise pour la faire revenir, sÉv. 3 févr. (672. || 3° Se martyriser, ». réfl. S'infliger de grandes souffrances. Ne vous martyrisez point à vous ôter cette petite personne [Pauline].... tâtez, tâtezun peu de l'amour maternel, sEv. 21 juill. 1677.
— HIST. XII' s. Unt pur les clers cestui si ;fil martirisié [ses fils ont martyrisé celui-là, Jésus], Th. le viart. (BO. ||xiii' s. Plus de mil en plorerent, sergent et escuier, Por le baron que voient ensi martirier, Ch. d'Ant. vu, 07. S'on a paradis por si pou. Je tiengpor barété [trompé] saint Pou [Paul], Et si tieng por fol et por nice Saint Luc, saint Jaque de Galice, Oui s'en firent marlirier, kuteb. 190. 11 l'alerent occire en la prison et martyriser, dont nous devons croire que il est es cielx ou nombre des martirs, joiNv.- 271. [jxvi's. Ardant amour la pousse, et la peur la retire; L'un luy donne plaisir, et l'autre la martire, despohtes. Elégies, ii, b,Advanture première. D'une autre bande nous avons M. saint Clément, et M. saint Sponde; l'un martirisé par le procureur gênerai, l'autre par sa femme, d'aub. Conf. ir, 8.
— ÉTYM. Martyr; génev. martériser ; Neuchâtel, marturiser; provenç. martiriar, marturiar; cat. martirisar; esp. martirixar; ital. martiriaare.
MARTYItOLOGE (mar-ti-ro-loj'), s. m. j| 1° Catalogue des martyrs et même des autres saints (on met une majuscule). Le Martyrologe romain. || 2° Fig. U se dit quelquefois d'une longue liste de cas de mort que l'on rapporte, ou de souffrances infligées (avec une minuscule). Le martyrologe de ceux que l'antimoine a écrasés, comme le Jupiter mactator des anciens, oui patin, Lett. t. Ii, p. 278. L'histoire des rois est le martyrologe des nations, Grégoire, Moniteur du 22 sept. (792.
— HIST. xiv s. Un coUectaire en quoy l'en dit le service, et un martirologe en quoy on list en chapitre, Bibl. des Charles, 4* série, t. v, p. (65.|| xvi"s. Baronius en son martirologe romain, d'aub. Conf. ii, 8.
— ÊTVM. Provenç. martologi; espagn. et ital. martyrolngio ; denâpTup, martyr, et X6yo;, récit.
t &UUTYROLOGISTE (mar-ti-ro-lo-ji-sf), s. m. Auteur d'un Martyrologe.
MARUM (ma-rom'), t. m. Plante aromatique recherchée des chats, dite aussi germandrée maritime et herbe aux chats, teucrium marum,!. labiées.
— ÊTYM. Lat. marum; grec, lirépov.
t MARUTE (ma-ru-t'),j./". Genre de plantes synanthérées, dans lequel on distingue la marute cotule (de Candolle), d'Europe, dite vulgairement amouroche, camomille puante, marouette, maroule, œil de vache, anthémis cotula, L. elmaruta fœtida Cassini, legoahant.
t MARVAUX (mar-vô), s. m. Corbeilles coniques, dans lesquelles on fait égoutter le sel nouvellement fabriqué.
t MARVOIsm (mar-TOi-zIn), s. m. VariéK de raisin.
t HARYLAND (ma-ri-lan),». m. Tabac provenant de Haryland, contrée des États-Unis.
t (. MAS (ma), (. m. Petite maison de campagne (Avignon).
— ËTYH. Bas-lat. mansus, man^um, maison, de manere, demeurer (vuy. manoir) ; de là le nom propre humas.
t 2. HAS (mas*), (. m. Nom d'un petit poids des Indes pour l'or et l'argent, et dont dix font le tael.
t MASAGE (ma-za-j'), t. m. Terme vieilli. Uéunion de mai (voy. mas i). Il serait nécessaire de
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faire travailler aux mines.... aux masages d'AUou et Delpy, proches de Pujol, Lett. de Colbert, etc. iv, 688, Mémoire de l'ingénieur Chenier. Il est certain que l'on trouvera, quand on voudra, sur ladite montagne ou aux environs d'elle plus de cent métairies ou masages, dont les prétendus propriétaires ne sauraient justifier d'aucun titre valable, id. ib. p. 691.
t MASARE (ma-za-r'), ». f. Terme d'entomologie. Sorte de guêpe.
t MASARIDES (ma-za-ri-d') , s. m. pi. Genre de guêpes.
t MASCAGNIPÎ (ma-ska-gnin), s. m. Terme de minéralogie. Sulfate d'ammoniaque.
MASCARADE (ma-ska-ra-d'), s. f \\ 1° Déguisement d'une personne qui se masque OhlohI
monsieur notre barbon. Notre législateur, notre homme d'ambassade. Vous êtes, à cet âge, homme de mascarade I la font. Petit chien. Il y a tous les soirs des bals, des comédies et des mascarades à Saint-Germain, SÉV. ( H. Ah ! ma bonne, quelle aventure que celle de la mort du roi d'Angleterre, la veille d'une mascarade! mon marquis, il faut que vous soyez bien malheureux de trouver en votre chemin un événement si extraordinaire, id. 26 fév (68B. Bientôt parurent nos nymphes en mascarades, HAMiLT. Gramm. lo. Elle avait imaginé une mascarade galante, id. ib. 7. On fit à la cour une mascarade dans laquelle le roi traînait quatre satyres enchaînés, volt. Mœurs, 75. || Fig. Chacun a ses mœurs de parade ; Tout est masque et déguisement; Tout ment : Ce monde n'est que mascarade, la- MOTTE, J'A monte difficile, vaudev. final. \\ 2°Troupo de gens déguisés et masqués. La mascarade est entrée chez lui. Certaines gens font une mascarade Pour vous venir donner une fâcheuse aubade, mol. l'Étourdi, m, (O. || 3* Danse exécutée par une troupe de gens masqués. On a dansé une belle mascarade. Il 4° Vers faits pour les personnages qui figurent dans les mascarades. Marot bientôt après fit fleurir les ballades. Tourna des triolets, rima des mascarades, boil. Art p. I. Qu'il s'en aille, s'il veut, sur deux tréteaux monté. Amusant le Pont-neuf de ses sornettes fades. Aux laquais assemblés jouer ses mascarades, id. ib. m.
— HIST. xvi* s. Masquerade, cotgrave. Les festins, les danses, les masquarades, mont, i, 33*. Tous ces desguisemens sont vaines mascarades Qui aux portes d'enfer présentent leurs aubades, d'aub. Tragiques, Princes.
— ÊTYM. Masquer; Ital. mascherata.
MASCARET (ma-ska-rc; le ( ne se lie pas; au
pluriel, l's se lie : les ma-ska-rè-z et les fleuves), j. m. Masse d'eau en forme de barre remontant avec impétuosité le courant de la Garonne, et, par extension, d'un fleuve ou d'une rivière quelconque. Le mascaret est sur la Garonne ce qu'est la barre sur la Seine.
— HIST. xvi* s. L'on appelle mascaret une grande monlaigne d'eau qui se fait en la rivière de Dourdongne, palissy, (84
— ÊTYM. Origine inconnue. On a dit, mais sans aucun fondement, que le nom venait de Saint-Macaire, endroit jusqu'où les eaux de la Garonne sont repoussées.
f (. MASCARILLB (ma-ska-ri-U', H mouillées), s. m. Nom dun valet de l'ancienne comédie.
t 2. MASCARIIXE (ma-skari-ir. Il mouillées), i. m. Espèce de champignon du genre agaric.|| Suivant quelques auteurs, le mascarille est le champignon de couche. i
t MASCARIN (ma-ska-rin) , t. m. Perruche de Madagascar.
MASCARON (ma-ska-ron), s. m. Terme d'architecture. Figure de tête faite en caprice, qu'on met aux fontaines, aux portes, aux clefs des arcades. Il Figure du navire. Bon nombre de pièces saillantes du navire recevaient autrefois comme ornements des mascarons sculptés, jal.
— ÊTYM. Ital. m(2tc/ieron«, un grand masque, augmentatif de marchera, masque.'
t MASCOUADE (ma-skou-a-d'), ». f. Voy. uos.
COUADK.
t MASCULIFLORE (ma-sku-li-flo-r'), adj. Terme de botanique. Qui porte des fleurs mâles. Disque masculiflore.
— ÊTYM. Lat. masculus, mâle, et flos,floris, fleur. MASCULIN, INE (ma-sku-lin, li-n'), adj. \\ !• Qui
appartient, qui a rapport au mâle. Le sexe masculin. Succession, ligne masculine. Trahi par l'évoque de Laon, surpris et livré à Hugues Capot, il mourut captif dans la tour d'Orléans; et deux enfaiib mâles, qui no purent lo venger, mais dont l'un eut cette basse Lorraine, furent les derniers
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princes de la postérité masculine de Charleinagne, VOIT. Mœurs, 38. Il ne se doutait pas que dans cette femme si frêle en apparence, si timide, résidât ce courage plus que masculin, cette sorle d'intrépidité délirante, qui se manifesta parfois comme une crise nerveuse chez les êtres les plus faibles, o. sand, Indiana, p. t»o. || Fief masculin, celui que lesmaies »eu!s pouvaient posséder. || Terme de botanique. Corolles masculines, corolles qui, dans les synanthérées, sont accompagnées d'organes mâles parfaits. Il I" En mauvaise part, qui a un caractère d'homme, en parlant d'une femme. Comment Mme Clive- Hart, jeune mariée, très-effrontée, très-emportée, très-masculine, très-méchante, s'était emparée de son esprit, volt. Jenni, *.{\ 3" Terme de grammaire. Noms masculins, noms désignant les êtres qui sont masculins par nature ou par assimilation. |{ Genre masculin, le genre de ces noms. || Substantivement. Le masculin, le genre masculin. || On dit dans le même sens : le est l'article masculin ; il est le pronom masculin, jj 4* Terme de versification. Terminaison, rime masculine, celle d'un mot qui ne finit pas par un e muet. {| Vers masculin, vers terminé par une rime masculine. Métastase na presque point d'airs dont les deux parties ne se reposent sur un vers masculin, marmontel, Élém. liU. Œuv. t. viii, p. 460, dans pouge.ns.
— HIST. XIII' s. Li masles vait contre nature, Ki taut [Ote] à femme sa droiture ; Masles ki devient féminins Ne doit pas estre masculins, gui de cambrai, Barl. et Jos. p. sas. || xv* s. Kt premiers, il est vérité Que la nature féminine La plupart du temps est encline Â appeler le masculin, coquil- LART, Plaidoyer de la simple et de la rusée.
— ÉTYM. Provenç. masculin; espagn. et ital. mascolino; du lat. masculinus, dérivé de masculus {voy. mJlf.).
t MASCULIXE.MENT ( ma-sku-li-ne-man), adv. D'une façon masculine. Il y a en Portugal plusieurs branches masculinement et légitimement sorties du duc de Bragance, st-sim. 88, U7. Suivant la fausseté du cartulaire de Brioude, il [le cardinal de Bouillon] descendait masculinement des fondateurs •te Cluni, ID. 280, 44.
t MASCULINISER (ma-sku-li-ni-zé), «. a. Rendre lu genre masculin. [Dans la langue huronne] en disant d'un lâche qu'il est une femme, on masculinise le mot femme, ciiateaub. Àmér. Langues indiennes.
— liIST. XVI* s. Pourquoi les filles masculinisantes, comme dit Hippocrate, c'est à dire qui sont de nature forte et virile.... paré, xviii, 64.
MASCULINITÉ (ma-sku-li-ni-té), s. f. Caractère do ce qui est masculin. || Terme de grammaire. Propriété par laquelle un nom prend ou reçoit le genre masculin.
— HIST. im" s. Et sont si chaut [les mâles des oiseaux de proie] par la masculinité qui en eulx règne... brlu. latini, Trésor, p. (98.
— ETYM. Masculin.
t MASOPIXE (ma-zo-pi-n'), s. f. Terme de chimie. Nom d'une substance qu'on tire de la résine d'un arbre de Mexico.
t MASOCRKA (ma-zour-ka), s. f. Voy. masurka.
<. MASQUE (ma-sk'), ». f. Terme familier d'injure dont on se sert quelquefois pour qualifier une jeune fille, une femme, et lui reprocher sa laideur ou sa malice. La masque encore après lui fait civilité, UQL. Sgan. <4. Ah.'ahl petite masque, vous ne me dites pas que vous avez vu un homme dans la chambre de votre soeur, jd. Mal. im. ii, U. Maugrebleu de la masque avec son innocence , monifl. Femme juge, v, 6.
— £TYM. Languedocien, mcuco, sorcière; en Auvergne, d'après du Cange, matque, femme de mauvaise vie; du bas-latin masca, sorcière. (îrimm, dont Diez ne repousse pas la conjecture, rattache le bas-latin à maiticare, mâcher, la sorcière ayant été •iiui nommée parce qu'elle mange les petits enfants; c'est ainsi qu'en latin monducut, le mangeur, a signiBé un épouvanlail. Cela est ingénieux, mais n'est pu assuré (voy. masque 2).
S. MASQUE (ma-sk-), ». m. || f Faux visage de carton peint, etc. dont on se couvre la figure pour se déguiser. Je vous invite ce soir i mes nocet. — Je n'y manquerai pas; et je veux y aller en "asque, afin de les mieux honorer, mol. Mariage forcé, i. Vous faUiez, Henri 111, mille grimaces ■ aller en masque le mardi gras, et, le jour desCenarw, à la procession «niae da pénitent, »bn. t. x,x
p. »37. Le masque donne une certaine hardiesse, façon d insolence qui ne me déplaît pas. et qui est assez dans mon caractire, nAwcotiaT, Second chap. du
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Diable boit. I, 4. Ce n'est point dans ce sens propre ()ue Malherbe prenait le mot de masque lorsqu'il disait qu'à la cour il y avait plus de masques que dévisages, dumarsais, Tropes, part, i, art. 6. ...Un masque à mes yeux dérobait son visage, ancelot, Fiesque, m, 6. || Lever le masque à quelqu'un dans une mascarade, soulever son masque pour chercher à le reconnaître. Mais sans vous faire outrage, Peut-on lever le masque, et voir votre visage? MOL. l Et. m, 12. Il Le masque de fer ou l'homme au masque de fer, mystérieux prisonnier d'État du règne de Louis XIV. Je suis assez instruit de l'aventure de l'homme au masque de fer, mort à la Bastille ; j'ai parlé à des gens qui l'ont servi, volt. iett. abhé Dubos, 30 ocUT^s. || Masques à domino, masques qui n'ont pas de menton, et sont coupés à la hauteur de la lèvre supérieure. |{ Fig. Faire un masque à quelqu'un, lui jeter au visage quelque chose qui le barbouille. U prit de la boue et lui en fit un masque. || Faire un masque, se dit aussi simplement d'une chose que l'on jette contre la face de quelqu'un. Mais, ma foi, si jamais chez nous vous revenez, Je vous fais de la porte un masque sur le nez, begnard, Ménech. ii, b. || Ancien terme militaire. Lever le masque d'une batterie, la découvrir. On dit aujourd'hui démasquer une batterie. Il 2° Morceau de velours noir où l'on fait un nez et deux yeux, dont les dames se couvraient le visage. Les dames n'ont commencé à porter des masques que sur la fin du seizième siècle. De peur du hâle elle portait doux masques, L'un de peinture et l'autre de velours, maynard, Épigr. Ses coifi'es d'où pendait au bout d'une ficelle Un vieux masque pelé presque aussi hideux qu'elle, boil, Sat. x. Il S" Terme d'escrime. Armure de fil de fer, à mailles très-serrées, et garnie de peau, qu'on se met sur le visage quand on fait des armes, pour le protéger contre les coups de fleuret. || 4° Terme d'antiquité. Masque de théâtre, masque aux traits gigaptesques qui couvrait la figure et une partie do la tête. Masque tragique, comique, etc. Les grands, pour la plupart, sont masques de théâtre; Leur apparence impose au vulgaire idolâtre, la FONT. Fabl. IV, (4. Eschyle dans le chœur jeta les personnages. D'un masque plus honnête [que la lie dont Thespis se barbouillait] habilla les visages, BOiL. Art p. m. La tragédie employa le masque presque aumoment où elle prit naissance; on ignore le nom de celui qui l'introduisit dans la comédie, BARTHÉL. Anach. ch. 70. Les masques, dont il est permis de changer à chaque scène, et sur lesquels on peut imprimer les symptômes des principales affections de l'âme, peuvent seuls entretenir et justifier l'erreur des sens, et ajouter un nouveau degré de vraisemblance à l'imitation, ID. ib. || 5° Caractère de la physionomie, en parlant des acteurs. Cet acteur a un bon masque, le mas(jue mobile, un masque comique, etc. || Nom d'une ancienne sorte de représentation théâtrale. L'Angleterre ne possédait alors ((720) que les masques, genre de spectacle d'une pompe extraordinaire et bizarre, un ensemble de musique, de danses, de constructions improvisées, de peintures, de festins, de scènes parlées ou mimées entre des personnages allégoriques, accoutrés avec un luxe prodigieux, c. blaze, Hist. de l'opéra italien, iv, p. ( i o. || 6° Personne masquée. Aller voir les masques. Quoi I masques toute nuit assiégeront ma porte! mol. l'Ét. m, (3. Bonjour, beau masque, vous me voyez à visage découvert, et vous ne me connaissez pas; vous êtes masquée, et je vous connais, dancourt, les Fêtes du Cours, so. b. IjFig. Je vous connais, beau masque, se dit ;i quelqu'un que l'on reconnaît sous le masque, ou, figurémont, dont on pénètre les vues, les intentions. Je lui criai : masque, je te connais, volt, llypocr. Je vous reconnais, beau masque : c'est do vous cela, DiDEii. Salon de ("07, Œuv. t. xv, p. 97. Il 7° Terre préparéo et appliquée sur le visage de quelqu'un pour en prendre le moule. Buste fait d'après un masque. || 8° Terme de peinture et de sculpture. Visage séparé du reste du corps, dont les traits sont ordinairement chargés, et qu'on mot quelquefois dans les ornements do ces deux arts. On a mis des masques à toutes les clefs do ces arcades. Il 9" Fig. Fausse apparence. La vertu.... Sert aux jeunes de masque, aux plus vieux do risée, ré- ONiKR, Ép. I. Et ce masque trompeur de fausse hardiesse Nous déguise sa crainte et couvre "a faiblesse, CORN. Nicom. m, 4. Et le masque est levé de votre trahison, mol. D. Gare, iv, 8. Vous voyez sous quel masque de sympathie et de rapports de sentiments je me déguise pour lui plaire, jd. l'Avare,!, (. Il [Harlay] se piqua surtout de probité
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et de justice dont le masque tonba bientôt, st-sim. (7, (97. Cette conduite [de la cour de France s'alliant avec les protestants du dehors et faisant la guerre à ceux du dedans] prouve assez manifestement que le zèle de la religion n'a jamais été dans les cours que le masque de la religion et de la perfidie, volt. Mœurs, ("6. C'est trahir à la fois sous un masque hypocrite Et le Dieu qu'on préfère et le Dieu que l'on quitte, m. Ali. v, B. La nature ne porte qu'un voile, nous lui donnons un mas([ue ; nous la couvrons de préjugés, nous supposons qu'elle agit, qu'elle opère comme nous agissons et pensons, BUFF. Animaux carnassiers. D'un masque saint ils couvrent leur vengeance; Rougiraient-ils devant ma probité? BÉHANG. Ad. à la campagne. Et quand l'honneur n'est plus, ma vertu désormais Est d'en offrir au moins et le masque et les traits, brifpaut, Ninus II, IV, (0. Il Absolument Quelque graves et dissimulés qu'ils soient, à la première alarme le masque leur tombe à terre, balz. Des ministres et du ministère. Je me réjouis donc d'avoir trouvé un visage parmi tant de masques et de pouvoir embrasser quelque chose de sensible et de véritable, ID. liv. v, Iett. (0. Mettre bien la franchise et la feinte en usage. Porter tantôt un masque et tantôt un visage, rotr. Vencesl. i, i . Au travers de son masque on voit à plein le traître; Partout il est connu pour tout ce qu'il peut être, mol. Mis. 1, ( . Je vais par des douceurs, puisque j'y suis réduite, Faire poser le masque à cette âme hypocrite, iD. Tart. IV, 4. Mais au moindre revers funeste Le masque tombe, l'homme reste, Et le héros s'évanouit, i. h. rouss. Ode à la fortune. || Lever le masque, parler franchement, paraître tel qu'on est en effet, ne plus se déguiser, mettre au jour ce qu'auparavant on avait tenu caché. Ce fut là qu'il leva le masque et qu'il se donna en proie à toutes ses passions, vaugel. Q. C. liv. vi, dans eichelet. Quoi I si la déloyale enfin lève le masque. Oses-tu te fâcher d'être désabusé? corn. Mélite, m, 4. De l'artifice enfin il faut bannir l'usage. Il faut lever le masque et montrer le visage, hotrou, Vencesl. m, 2. Il faut lever le masque et.... découvrir à vos yeux les véritables sentiments de mon cœur, mol. Princ. d'Él. v, 2. Ne levez point le masque, et ne vous chargez point d'avoir une haine à soutenir, sÉv. B3. Il Arracher, ôter le masquo à quelqu'un, faire connaître sa fausseté, sa perfidie, etc. Eh quoil lorsqu'autrefois Horace, après Lucile, ....Allait ôter le masque aux vices de son temps, boil. Sat. VII. Il Être toujours en masque, faire toujours paraître d'autres sentiments que ceux que l'on a. Il 10° Terme de médecine. Nom donné quelquefois, dans la description des maladies, à l'aspect offert par tout le visage. || Masque des femmes en couches, bouffissure et teinte particulière que prend le visage pendant les derniers temps de la grossesse et de la durée des couches. Cette femme a le masque. Il 11° Terme de botanique. Fleurs en masque, (leurs personnées. || 12° Terme de marine. Rempart de toile élevé sur le pont d'un navire pour abiitcr la cheminée (Jal fait ce mot féminin). ||Sortede revêtement en croûte de chêne ou de sap, que l'on établit devant les parties supérieures, devant la poupe et la poulaine des bâtiments en construction, afin d'abriter ces parties contre la pluie et le soleil. Il Grand plan de bois que l'on met à l'arrière d'un navire qu'on lance à l'eau, pour retarder son erre et empêcher qu'il n'aille se briser contre le quai voisin. Il Abri que l'on obtient soit fortuitement, soit à dessein sur une côte. || 13° Petit ciseau gravé en creux ou en relief, dont les arquebusiers, les armuriers et d'autres artisans se servent pour leurs ciselures. || 14° Lèvre inférieure des larves ou nymphes des libellules. || 15° Genre de coquilles univalves. Le masque grimace dit vulgairement la grimace, la bossue qui était le murex anus do Linné. Il 16° Demi-masque noir, espèce de fauvette.
— HIST. XVI' s. Les fidèles ne consideroyent point quelles pestes estoyent aucune fois cachées dessous telles masques, calv. Instit. Dédie. Ils no daignent pas le mettre en conte [Jésus-Christ], s'arrestent plustosl à saint Georges, Hippolite et pareilles masques, lu. Inst. 705. Tel faux visage ou masque aura seulement deu;{ petits trous droit au milieu de l'uil, PARiî, XVII, (. Masques de rois, idoles animées. Kl non pasteurs ny princes des armées, bons. 652. C'est nostre office de despouiller ce masque qui se vest et pare des couleurs et habits d'autruy, àfaule d'en avoir de propres à luy, amïot. Corn, discerner le flatteur de l'ami, (2. Qui fait monter Neron sur l'echafauil avec une masque sur le visage et îles brodequins aux jambesî m. ib. 24. Vous avez parlé,
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masque, RABELAIS, n,<». Homonymies tant ineptes.... que l'on devrait.... faire un masque d'une bouze de vache à un chascun d'iceux qui en Toudroient dorénavant user en France, id. Garg. i, ». Nicolas de Modene, sculpteur et faiseur de masques, Bibl. des en. 6* série, t. i, p. ♦»). L'achapt d'une douzaine de fins masques, argentez par dedans, li\Tez es mains du roy, i&. p. 492. Rien ne te plaist que l'ignorance Dessous le masque d'arrogance Qui fait rougir les mieux appris, s. belleau, OEuv. t. ii, p. 7<, dans lacubne.
— ÊTYM. Bas-latin, mascha, sorcière. Du sens de sorcière on a pu passer, et il paraît bien effectivement qu'on a passé au sens de faux visage, destiné i faire peiirixn* s. Mascha, simulacrum quod terret, quod vulgo dicitur mascarel, quod apponitur faciei ad terrendo? parvos, dgutio, dans DO CANGE, masca. Cependant Kiliacn suppose que le masque est primitivement un réseau, et le rapporte à l'ancien haut-allemand masca, filet; allem. mod. Maiche; mais rien n'indique que le masque ait été un filet. On voit par la citation d'Ugution que le nom vulgaire était mascard, qui est de même forme que l'italien maschera; espagn. mascara; portug. mascara et p'ascarra. En regard de ces substantifs sont des veri-es : ital. masriurare ; anc. espagn. mascarar; pro»enç. mascarar, barbouiller; anc. franc, maseerer, barbouiller : Li mestre queux l'ot fait la nuit toser [tondre], X la paele noircir et charbonner . Treslot le vis [visage] li out fet mascerer. Bat. d'Al^schans, v. 3398; Tousjours se vaultroit par les fanges, se mascaroit le nez, sechaffouroit le visage, RA» Garg. i, n. X cela se rapporte le verbe maehttrer, barbouiller; bourguig. machurer, noircir, barlouiller. Ces verbes tiennent au germanique : vie»/! flamand, mascher , tache; anglo-saxon, md/'Te,- mais ils ne paraissent pas avoir une origine comoiune avec la forme primitive, masque. Masque vie»! du bas-latin mascha, sorcière, et, par dérivatioD, faux visage qui fait peur; l'origine de mascha, qui %e trouve dès les Lois des Lombards, est incopDue, si on n'adopte pas la conjecture de Grimm (vo». MASQUE I ) ; les formes maschera, mascarel, etc. en «ont des allongements. Cette étymologie écarte cell» de Souza, adoptée par Hahn : arabe, maschofat, plaisanterie. L'ancien français disait trèssou^-ent faux visage.
MASQUÉ, ÊE (ma-ské, skée), part, passé de masqu»r. Il 1" Couvert d'un masque. Le cousin est masqué mieux que personne en France, reonabd, le Bal, te. Il Bal masqué, bal où les danseurs portent un masque et un déguisement. || Terme de blason. Lion masqué, lion qui a un masque. || 2° Intercepté par quelque obstacle comme par un masque. La porte étant masquée par des aunes et des coudriers qui ne laissent que deux étroits passages sur les côtés, je ne vis plus en me retournant par oii j'étais entré, j. j. Houss. W^J. IV, (I. Il Batterie masquée, batterie dressée, mais tellement couverte qu'on ne peut l'apercevoir. || 3* Terme de marine. Brûlot masqué, brûlot qui a la même apparence qu'un autre bâtiment de guerre. || Fig. Etre masqué, être arrêté dans une entreprise par un obstacle imprévu. || 4* Tnrme d'imprimerie. Les pages blanches restent ordinairement masquées, afin que l'encre ne puisse pas maculer le papier. || 5* Terme de zoologie. Dont la face est en totalité ou en partie d'une autre couleur que le reste du corps. || 6° Fig. Caché sous de fausses apparences. Venu mas(juéo, rotr. Si Genett, m, 3. En vain dans ses discours de pompe revêtus. De ses vices masqués il se fait des vertus, M. J. CHf.N. Tibère, iv, 3.||Fig. Etre toujours masqué, avoir l'habitude de se contrefaire, de dissimuler. Un roi connaît beaucoup moirisque les particuliers les hommes qui l'environnent; on est toujours masqué auprès de lui, ftn.Ti'l. xii. La femme ma.'u[uce jusqu'aux dents, qui croit son secret ignoré de l'univers entier, oenus, Ad. et Théod. t. ni, p. )7«, dans potOKss. |! 7* S. m. Terme de scolastique. Le masqué, espèce de sophisme.
M ASOl'CR (ma-sk('J , je maK|uais, nous masquions, TOUS masquiez ; que je masqua, que nous masquions, que vous masquiez, v. a. || 1* Masquer quelqu'un, le déguiser en lui mettant un masque sur le visage, il Dans un sens plus étendu. Masquer quelqu'un, le déguiser en lui mettant, outre le mas(|ue, des babits qui emp'^chont de le reconnaître, ils ne sont pas masqués d'habits extraordinaires, pasc. Imag. 3, éd. rAUoABE. Il Fig. Masquer, couvrir la joue avec U main, donner un soufflet. || %' Terme de marine. Un coup de vent masque un navire, quand, changeant tout d'un coup cap pour cap, il le frappe par devant. Le vent change tout d'un coup cap pour
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cap; le navire est masqué par une épouvantable rafale et forcé de culer entre une mer horrible, Presse scientifique, t. ii, p. 417. || En ce sens, masquer est neutre aussi. Le navire masque. || Orienter une voile de telle sorte qu'elle reçoive le vent sur la face antérieure et qu'elle s'applique sur le màt qui la porte. Masquer un mât, c'est le couvrir ainsi de la toile de sa voile. || Par extension, quand on met la voile contre le mât, on dit qu'on la masque. Il Par une autre extension encore, on dit du navire qu'il est masqué, quand un ou plusieurs de ses mâts sont masqués par les voiles. || Absolument. On masque pour modérer la course d'un bâtiment, pour le faire arriver ou lofTer. || 3* Par extension, couvrir, cacher une chose de manière à en ôter la vue. 11 a élevé un mur qui masque ma maison. La charrue qui le masque [un bœuf, dans un tableauj n'en laisse voir que la tête et les cornes, Diderot, Salon de \'tl, Œuvr. t. xiv, p. 443, dans pougens. Il Terme de guerre. Masquer une batterie, placer des troupes ou élever un ouvrage devant une batterie pour que l'ennemi ne la voie pas. Traînant entre les rangs ses tonnerres affreux Que masquent en tous sens des bataillons nombreux, ue- LiLLE, Par. perdu, vi. || On dit dans le même sens : masquer un mouvement. L'empereur avait masqué son mouvement par le corps de Nej et les débris de la cavalerie de Murat,séGiiR, Uist. de Nap. ix, t. Il Terme de marine. Masquer le vent, l'intercepter. Il 4* Terme d'imprimerie. Se dit lorsque l'on colle du papier sur une partie de la frisquette, afin que les pages correspondantes de la forme ne s'impriment pas sur la feuille. || 5° Fig. Masquer une odeur par une autre, répandre u-ne odeur qui dissimule l'odeur dont on est blessé. Le sucre brûlé masque les odeurs fétides. || 6" Fig. Cactier quelque chose sous de fausses apparences. Masquer la nature et la déguiser, pasc. Pens. vu, 20, éd. havet. Mais bien que d'un faux zèle ils masquent leur faiblesse, BOIL. Disc, au roi. C'était une paix d'ostentation, elle masquait les dehors, mass. Âvent, JVoëi. Les chats ont un naturel pervers que l'éducation ne fait que masquer, buff. Morceaux choisis, p. i32. Ils enveloppèrent leur science ou plutôt leur ignorance des ombres du mystère; ils ne parlèrent que par des énigmes, des symboles, des allégories et des fables dont ils se servirent pour masquer beaucoup d'erreurs et très-peu de vérités, d'holbach , Essai préj. ch. xi , dans dumausais, Œuvr. t. VI, p. 4*8. Il 7' V. n. Aller en masque. Ce blondin.... Qu'avec tant de plaisir vous aviez remarqué Au bal, toutes les fois que vous aviez masqué, monteieurt, la Dame mddecin, J, t.\\ Fig. N'être pas ce que l'on paraît. Ménophile emprunte ses mœurs d'une profession, et d'une autre son habit : il masque toute l'année, quoiqu'à visage découvert, LA BRUT. viii. Il 11 n'est plus guère usité en cet emploi. || 8' Sa masquer, ». réfl. Se couvrir le visage d'un masque. Allons donc nous masquer avec quelques bons frères, mol. l'Ét. m, 7.||Fig. Je veux que l'on soit homme et qu'en toute rencontre Le fond de notre cœur dans nos discours se montre. Que ce soit lui (jui parle, et que nos sentiments Ne se masquent jamais sous de, vains compliments, MOL. Mis. I, t. Je fais excuse d'être si littéral, mais le mot ne peut se masquer, st-sih. ao2, )96.
— HIST. IV' s. Le gallaiit s'en va mettre à table, Affin de mieux se re.sjouyr. Et disna là tout à loisir, Mascant le sens, trenchant du saigo, villon, La repue franche du souffreteux. || xvi» s. Inventer des deguisemens coulorez pour masquer des choses infâmes et vilaines, amyot, Comm. lire les poètes, 3i, l^ flatteur se mas(|uant et degui.sant des marques et enseignes d'un amy, id. Comm. discerner le flatteur, 3î.
— ETYM. Masque î.
MASSACRANT, ANTE (ma-sa-kran, Icran-f), adj. f. il 1* Qui ma.ssacre, oii l'on ma.ssacre. L'horreur, l'abomination n'est-elle pas que des frères aient massacré tant de frères pour quelque cause que ce puisse êtreT — Voici une affaire à pou près aussi mas.sacrante.... volt. Mél. hiit. un rhrdt. contre six juifs, IV et V. Il 8' Fig. Par une exagération familière et plaisante, humeur massacrante, humeur bourrue, grondeuse, mcnaranto. C'est donc à cela que je dois l'accueil massacrant dont elle m'honore dcpuiimon arrivée, cH. nR biîrnabd, /f Paratonnerre.
MASSACRE (ma-sa-kr'), s. m. || 1* Mise à mort de beaucoup de gens, et, particulièrement, de gens qui ne se défendent pas ou se défendent mal. L'Europe fut un champ de massacre et d'horreur, uoil. .Val. XII. Non, je ne serai jamais amie d'un homme qui a conseillé l'horrible massacre de Bluis [le
meurtre des Guise], fén. Dial. de» morts mod. dial. 13. Il faudrait que chacun eût au chevet de son lit un cadre où fussent écrits en grosses lettres: croisades sanglantes contre les habitants de lU Prusse et contre le Languedoc, massacres de Mdrindol, massacres en Allemagne et en France au sujet de la réforme; massacres de la Saint-Barthélémy; massacres d'Irlanile; massacres des vallées de Savoie; massacres juridiques; massacres de l'inquisition , volt. Pol. et h'g. Paix perpét. XXVI. On vit alors un massacre effroyable [à la bataille de la Moskowa] , et la valeur intelligente de nos artilleurs admira le courage immobile, aveugle et résigné de leurs ennemis, skgup, Hist. de Nap. vu, 40. || Fig. Que voient les gens du monde dans un bal.... mais qu'est-ce que la lumière de la foi découvre dans ces assemblées profanes?... elle leur découvre un massacre horrible d'âmes qui s'entretuent les unes les autres, nicole, Essai mor. 3« traité, ch. m. || 2° Grande tuerie de bêtes. Ils allèrent à la chasse et firent un grand massacre de sangliers, de chevreuils, etc. || 3" Fig. Action de gâter par mégarde ou autrement quelque chose de rare, de précieux. Il faut pâmer de rire de ce que vous dites de l'air italien ; le massacre que vos chantres en font.... SÉV. 3t juill. 1675. Il Massacre d'un opéra, mauvaise exécution d'un opéra. Il Massacre d'une volaille , se dit d'une volaille mal découpée. || Ouvrier qui travaille mal et qui gâte son ouvrage. Ne vous servez pas de cet ouvrier-là, c'est un massacre. || 4» Terme de vénerie. La tête du cerf, du daim, etc. séparée du corps, et mise debout sur la peau de la bête, ou sur une nappe, alors qu'on donne la curée aux chiens. On a rapporté le massacre. Ce n'est qu'en dernier lieu et en chercliant dans les différents cabinets que nous avons trouvé dans celui de M. Dupleix un massacre surmonté de deux cornes semblables, bufp. Quadrup. t. v, p. 439. || Sonner le massacre, appeler au son du cor les veneurs et les chiens pour faire la curée. || Terme de blason. Se dit d'une tête de quelque animal lorsqu'elle est décharnée.
SYN. MASSACRE, TUERIE, CARNAGE, BOUCHERIE
Tuerie indique seulement que l'on tue sans aucune idée accessoire. Dans carnage, il y a, suivant l'étymologie, l'idée que beaucoup de chair est mise en pièces; c'est donc la mise à mort de beaucoup d'individus ; mais carnage n'indique pas si c'est dans un combat ou dans un massacre ; c'est pourquoi on ne dit pas le carnage de U Saint-Barthélémy. Le massacre implique que les massacrés n'opposent pas de résistance ou n'en opposent qu'une insuffisante : les Vêpres siciliennes sont un massacre. Boucherie (qui est ici pris au sens figuré, tandis que les autres le sont au sens propre) donne, soit à l'idée de massacre, soit à celle de carnage, la nuance que les personnes tuées le sont d'une façon comparable à la manière dont les bouchers tuent les animaux.
— HisT. XIII" s. Portant du machacre [boucherie, k Caen], lehéricher, Normandie Scandinave, p. 9<. Il XVI* S. Le massacre de la St Barihelemi, d'aubigné. Vie, xxui. Et si on veut savoir le nom de ces deux monstres, l'un se nomme massacre, et l'autre picorée ; le piemier jamais on ne l'a pu rassasier de sang, ni lo second do riclies.ses, la- NOUE, 67. Es massacres qui en plusieurs lieux se commettoyent, 10. 006. Du massacre et du sang,
MONT, m, 109.
— ËTYH. Voy. massacrer; normand, un gigot de machacre [boucherie], LEniRicnEH, Normandie seandinace, p. 96. Il y a à Rouen une vieille rue encore aujourd'hui occupée par les bouchers, qui se nomme la rue Massacre.
MASSACRE, ÉB (ma-sa-kré, krée), part, passé de massacrer. Les intéri'ts des Juifs déjà me sont sacres. Parlez : vos ennemis aussitôt massacrés, Victimes de la foi que ma bouche vous jure, De ma fatale erreur répareront l'injure, rac. Eith. m, i. jj Un homme massacré, un homme tué avec barbarie, de plusieurs coups. Que par sa propre inain [d'Octave] mon père massacré, corn. Ciuna, i, 1. || Fig. Se dit de ce que l'on g&to en le faisant. De la besogne massacrée. Musique mauacrée. Volaille massacrée.
UASSACREK (ma-sa-kré), v. a. || !• Faire un massacre. On m'assure qu'à la bataille de Frauenstadt, le maréchal Kenscliild fit massacrer de sangfroid douze ou quinze cents Moscovites qui demandaient la vie à genoux, six heures après la biitaille, volt. Charles XII, Mt. à .Schullembourg. Le peuple mutiné massacre tes soldats, c. dklav. Véjir. ticil. IV, <. Il Absolument. Ce ne serait rien d'avoir
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tai quinie ou vingt millo hommes, par exemple; «Tec cela on est à peine nommé dans l'hisloire; pour y faire quelque figure, il faut massacrer par millions, p. l. coub. Conversation chex Èlme d'Albany. || Tuer, même en parlant d'une seule personne. J'aurais vu massacrer et mon père et mon frère... RAC. Alhal. ii, 7. César a-t-jl été massacré au milieu du sénat? la brut. x?i. Tigre altéré de sang, tu Tiens de massacrer Celle qui, malgré soi, constante» t'adorer.... volt. Zaïre, v, 40. On ne dit point : il s'est fait le massacre d'un homme ; et cependant on dit : un homme a été massacré, id. Dict. phil. Matsacret. || Par exagération. Il a été massacré, il a reçu un grand nombre de blessures. Il f II se dit quelquefois en parlant des animaux. Dans leurs chasses, les princes massacrent une
grande quantité de gibier Un veau et un agneau
qu'ils ont massacrés sans avoir fait de déclaration préalable. Arrêt du consHl d'État, ai juiU. <722. Il 8° Fig. et familièrement. Gâter, mettre en mauftis eut. Massacrer ses hardes. || Il se dit d'un homme qui fait très-mal ce qu'il a à faire, ou qui gâte une besogne. Ce menuisier a massacré ma boiserie. Si on ne peut pas la faire massacrer [une pièce de théâtre] par les comédiens de Paris, il la fera massacrer par quelque libraire de Genève, roLT. Letl. d'Àrgcnlal, t* août 4 768. Vous avez massacré ou fait massacrer par une bête brute le travail de vingt honnêtes gens [l'Encyclopédie], oïDER. Lelt. à M. Lebreton.
— HlST. XVI' s. Et demeura toujours auprès de lui pour empêcher qu'on ne le massacrast, d'aub. Vie, XXVIII. Massacrer un ouvrage, oudin. Curies, franc. Aprez avoir massacré toute ame vivante esparse par leur ville, mont, ii, 38.
— ËTYM. On le tire du germanique : bas-allemand, matsk'n, haut allem. mettgem, égorger. Cette étymologie, plus probable qu'une inversion qui du bais-latin seramasaxus, coutelas, aurait donné mastaere, paraît d'autant plus assurée que massacre veut dire boucherie, et que metxgem signifie égorger du bétail, et Metsger boucher.
UASSACREUR (ma-sa-kreur), s. m. Celui qui massacre. Approchez, assassins, venez, massacreurs, VOLT. Mœurt. «73. Après avoir échappé au premier emportement des massacreurs, ils furent décou- Terts, tirés de leur asile et mis en prison, anquet. Ligue, u, «o. |{ Fig. Celui qui fait mal, exécute mal. Massacreur de musique et de besogne.
— HlST. xvr s. Un massacreur signalé de Paris flors de la St-Barthélemy], qui commença sa rage par ses deux nièces, lanoub, 346.
— £tym. Uassacrer.
MASSAGE (ma-sa-j'), s. m. Action de presser avec les mains toutes les parties musculaires du corps et d'exercer des tractions sur les articulations, afin de donner de la souplesse et d'exciter la vitalité.
— ÊTYM. Masser,
t MASSALIA (ma-ssa-li-*), t.{. Petite planète découverte en 1862.
— ETYM. Ma(j<Ta),(a, nom grec de la ville de Marseille; en latin Massilia. M. de Gasparis, astronome italien, qui a découvert cette planète, l'a ainsi dénommée par coui-toisie pour Marseille.
i HASSART (ma-sar), ». tn. Ancien nom d'un bas-officier de ville, dans le nord de la France. Nous avons... supprimé.... les offices d'archers, hérauts, hoquetons, ma.ssarts, valets de ville.... desoils hôtels de ville, Édit de juin 4747.
— HUST. xiii* s. Que tout cil qui doivent leur tailles l'aient paie et fait gret à massars deden» un jour c'on i met, tailliah, Hecueit, p. 2 (-3.
4. MASSE (ma-s'; plusieurs prononcent mâ-s'; ce qui est fautif, et confond ce mot avec le suivant), f. f. Il 1* Amas de parties qui font un corps ensemble. Et remettre ce tout en sa masse première, tbis- T»w, Mariane, v, a. [Les hommes] étant tous pétris d'une même masse, et ne pouvant pas y avoir grande difTérenco entre de la boue et de la boue, aoss. Sermons, Septuag. 2. 11 faut que trois de nous.... «Ju lutrin rompu réunissant la masse, Aillent d'un ièl« adroit le remettre en sa place, boil. Lutr i Le* élémenu. le feu, l'air et la terre et l'eau, Enfon<|és, entassé*, ne faisaient qu'un monceau. Une eonfu.'îlon, une masse sans forme, Un désordre un chaos, une cohue énorme, hac. Plaid, nt s ' Les masse* nous frappent dans U nature et dans i'arf nous sommes frappé* de la masse énorme des Alpes et des Pyrénées, oinpji. Salon de i7«&, Œu» t. xilt, p. m, dans FouoEss. Recelant dans son seiii I appareil des baUiUe*, U maiie énorme (le cheval AfTroie] avance et f^nchlt le* murailles, iif4.illp. MimM, u. Il Terme He botanique, liasses poUiniques)
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réunion d'une grande quantité de petits corpuscules polyédriques ou arrondis, adhérant ensemble par leur extrémité, serrés en dedans, libres par leur partie extérieure. || 2° II se dit aussi d'un seul corps compacte. Une masse de plomb. Où trouver d'assez grosses masses de pierres pour remplir ces abîmes? VAUGEL. Q. C. livre iv, dans richelet. || Terme de serrurerie. Enlever une ferrure dans la masse, la découper à froid dans un morceau de fer. || Faire de la menuiserie en masse, se dit de tout ouvrage qui n'est point fait d'assemblage et dont les pans et les panneaux sont tirés d'un seul morceau. || Contrepoids de métal d'un peson. || 3° Un corps informe. L'ours, en naissant, paraît n'être qu'une masse. || Familièrement. C'est une masse de chair, se dit d'une personne qui a le corps Pt l'esprit lourds, ou seulement dont le corps est liès-gros, très-pesant. Rien ne le rebuta, ni sa vue éraillée [d'une femme], Ni sa masse de chair bizarrement taillée, boil. Sat. x. Il 4° Terme de physique. Somme des points matériels que chaque corps renferme, par opposition à volume qui exprime l'espace occupé. La gravitation s'exerce en raison directe des masses et en raison inverse du carré des distances. C'est suivant les rapports de la masse et de la vitesse que tous les mouvements sont reçu.'î, montesq. Esp. i, 4. Au lieu que Mersenne, Descartes, Newton, Mariette, Varignon ont toujours, après Archimède, mesuré le mouvement d'un corps en multipliant sa masse par sa vitesse, les Leibnitz, les Bernouilli, les'sGravesande, les Wolf, etc. ont multiplié la masse par le carré de la vitesse, volt. Phil. Newt. i, 40. ||6* La totalité d'une chose dont les parties sont de même nature. La masse de l'air. La masse du sang. Si l'on compare la masse de l'or et de l'argent qui est dans le monde avec la somme des marchandises qui y sont, il est certain que chaque denrée ou marchandise eu particulier pourra être comparée à une certaine portion de la masse entière de l'or et de l'argent, MONTESQ. Esp. XXII, 7. La somme de coups dont je vous ai vue charger mon voisin m'apprend trop combien il est dangereux de se faire connaître; hélas! vous avez déchiré toute la masse de ses chairs, GiLB. Le carnaval des auteurs. Soudain [au moindre ébranlement] ces rocs émus tressaillent et s'écroulent; En masse de frimas, ils glissent, tombent, roulent, Et couvrent l'insensé qui, dans ces lieux déserts. Croit sonder la nature et braver les hivers, MASSON, Uelv. m. Il Des masses, de grandes quantités. Comment peut-on se figurer qu'il soit possible que ces eaux [du déluge] aient amené des masses et des bancs de coquilles de cent lieues de longueur? BUFF. Uist. nat. Preuv. OUor. terr. Œuvres t. I, p. 292. Il Fig. La masse des connaissances humaines. || 6- Réunion d'hommes considérés comme faisant un corps. Tous ces mutins ne sont que de simples soldats i Aucun des chefs ne trempe en leurs vains attentats; Ainsi ne craignez rien d'une masse d'armée Où déjà la discorde est peut-être allumée, corn. Othon, v, 2. Ayant vu que la dilation du baptême laissait un grand nombre d'enfants dans la malédiction d'Adam, elle [l'Eglise] a voulu les délivrer de celte masse de perdition en précipitant le secours qu'elle leur donne, pasc. Compar. des chrét. Les prétendus disciples de saint Augustin veulent que Dieu ne tire de la masse de perdition condamnée pour le péché originel, que les seuls prédestinés, FÊN. t. m, p. 359. A leur approche, les Perses jettent leurs arcs, serrent leurs rangs, se couvrent de leurs boucliers, et forment une masse dont la pesanteur et l'impulsion arrêtent et repoussent la fureur de l'ennemi, barthél. Anach.. Jntrod. part. 2. sect. 2. Et de ses escadrons la formidable masse S'ébranle l'arme haute, et vole sur sa trace, masson, llelv. vii. Ces masses inertes [les Russes à la Moskowa] se laissèrent écraser pendant deux heures, sans autre mouvement que celui de leur chute, ségur, Hist. de Nap. vu, (o. Enfin, avant minuit, toutes ces niasses qui s'étaient presque mêlées se débrouillèrent; cet amas de troupes s'écoula vers Ostrowno; au tumulte le plus effroyable succéda le plus profond silence, lo. th. iv, 7. I! La masse des créanciers, tous les créanciers d'un failli. Sont nuls et sans effet, relativement à la masse, ....tous actes translatifs de propriétés mobilières ou immobilières [faits par le failli].... Code de commerce, art.446. Il Terme militaire. Se dit d'une colonne trèsserrée. Les masses se portèrent sur tel point. || Fig. Le public, le commun des hommes. Cela est bon pour la masse. || On l'emploie au pluriel dans un sens analogue. S'adresser aux masses. Émouvoir les masses. Il 7* L'ensemble d'un ouvrage d'architecture con- •idéré par rapj)ort aux proportions. L'ime reste in-
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certaine entre ce qu'elle voit et ce qu'elle sait, et elle reste surprise de voir une masse [St-Pierre de Rome] en même temps si énorme et si légère, MONTESQ. Goût, Progression. Il y a quelque chose de plus fier et de plus imposant dans la masse des Invalides [que dans l'hôpital de Greenwich], chateaubriand. Génie, m, i, a. Il Terme de sculpture. Se dit des grandes parties d'un bas-relief, de l'ensemble d'un bas-relief, de l'ensemble d'un groupe. || En termes de peinture, on appelle masse les parties considérables d'un tableau, qui contiennent de grandes lumières ou de grandes ombres. En peignant des arbres, on doit moins s'attacher aux détails qu'aux masses. C'est ainsi que la peinture divise en grandes masses se» clairs et ses obscurs, montesq. Goût, variété. || Use dit aussi figurément et en dehors du langage des beaux-arts. Il faut moins considérer les détails que les masses. || S. f. pi. Terme de musique. Se dit de plusieurs parties marchant ensemble, soit dans un chœur, soit dans l'orchestre. Cet instrument fait bien dans les masses. Un solo de hautbois se dessine avec grâce sur les masses de l'orchestre. Il 8° Lits de pierre d'une carrière. 119° Quantité de marchandises semblables, dont le nombre ou le poids est fixé par l'usage. Une ma.'.se de plumes, la quantité de cinquante plumes. On en employait beaucoup autrefois pour faire des aigrettes nomm'ées masses de héron, dont les gens d'épée ornaient un des côtés de leur bonnet, Dict. des arts et mét.Plumassier. Des soies, des plumes, des pelleteries en masse. || 10° Fonds d'argent d'une succession, d'une société. Toute la masse est de cent mille écus. La masse des biens, patru, Plaid. 4 , dans richelet. U avait une terre de la maison de Bellièvre qu'on lui avait fort bien donnée; il l'a remise dans la masse des biens des créanciers, disant qu'il ne saurait aimer ce présent, quand il songe qu'il fait tort à des créanciers, qui ont donné leur argent de bonne foi, sÉv. 22B. || Masse active, ensemble de l'avoir d'un négociant. Masse passive, ensemble des dettes. Il On dit en style de pratique faire masse de, pour faire un total qu'on partage ensuite. Faire masse des dépens pour les défendeurs ; faire masse (les frais pour les partager entre les héritiers, etc. 1111° Terme d'administration militaire. Somme formée par les retenues faites sur la paye de chaque soldat, ou allouée par abonnement poi.r une dépense spéciale. Masse d'habillement. Masse de ferrage. || lî" Terme de métallurgie. Grande masse, partie de la cuve d'un haut fourneau compri.'ie entre le ventre et la partie supérieure du gueulard. ||13° Terme de marine. Masse de mire, partie saillante de métal qu'on voit à la plupart des bouches à feu. || 14° Masse d'un pont, se disait des piliers d'un pont. || 15° Cône tronqué dans lequel on fait cristalliser l'alun. || 16° En masse, loc. adv. Tous ensemble, en totalité. Aller, se porter, se lever en masse. On a fait une levée en masse des citoyens. || En masse, en bloc, dans l'ensemble. X voir les choses en masse et sans considérer les détails, on doit être satisfait. La nature.... lui [à l'homme] communiquant en bloc et en masse toutes les vertus et propriétés qu'elle avait particulièrement distribuées à toutes les espèces de ses créatures, N.vuDÉ, Rosecroix, m, 4.
— SYN. MASSE, poins. Tout le monde sait ce que c'est que le poids : c'est la résistance que nous éprouvons quand nous soulevons un corps. La masse est l'ensemble des molécules matéri-^Ues, et, comme nous ne pouvons les apprécier que par le poids, le poids et la masse sont la plupart du temps synonymes. En ce sens un kilogramme de marbre et un kilogramme de plomb ont le môme poids ou la même masse. Mais, si on les plonge tous deux dans l'eau, le plomb perdra un cinquième de son poids, tandis que le marbre en perdra environ un tiers; les masses n'auront pas changé, mais les poids seront fort différents.
— ilIST. XI* s. De son avoir [11] ne velt doner grant masse, C/i. de Jtol. xii. || xii" s. De ce dist sainz l'aules : un pou de levains mainet tote ia m.asse, Jo6,p.442. El la reine encorl'en prie, Ettuit li chevalier à masse, la Charr. 4 44. Trop par avez encor poi [peu] dit; Assez sui-jo grant masse pire Que ne vos oï encor dire, Grégoire le grand, p. 90. Il XIII* s. Et le fit [il fit le monde] au commencement D'une mace tant solement Qui toute ert [était] en confusion, la Rose, 4«»60. Renart i vint, outre s'en passe, Chaoir se laisse à une masse, Por ce que la gent no le voient, Ren. 4 320. Il avoit fait fondre grant partie de son or en poz de terre, et fisl brisier les poz ; et les masses d'or estoieut de>
MAS
MAS
MAS
mourées I descouTert en mi un sien chastel, joinv. 518. Il XIV* S. Eml)rion est une masse qui est ou ventre de la mère, et de laquelle masse sera formé l'enfant ou la beste,ORESME, Eth. 30. || xv s. Et vecy une grosse masse de fevre [enclume], sur quoy il avoit féru, Perceforest, t. ni, f" 46. ||xvi' s. Il semiloit que ce fust une seule masse de toute la multitude, et un seul corps cloué ensemble, amyot,
Pyrrhus, 76 Pour attendre une grande part des
Suisses qui venoient à la file, et là en faire une masse pour les mener la part qu'il luy seroit mandé, II. DD BELLAY, 471. Ils portent dans leurs coffres une masse de pilules, mont, i, 28 i.
— ÉTYM. Provenç. massa; espagn. masa; ital. massa ; du lat. massa ; grec, jiâ!;», pâte.
2. MASSE (ma-s'), s. f. \\ i° Gros marteau de fer carré des deux côtés et emmanché de bois. {| Gros marteau que le sculpteur emploie pour dégrossir son ouvrage en frappant sur les ciseaux. || Gros maillet de charpentier. || Gros marteau de bois pour forger le plomb. Il Masse à pic, instrument propre aux oiseleurs. Il 2° Masse d'armes, ou, simplement, masse, ancienne arme faite de fer et qui avait la forme d'une sorte de massue. || 3" Espèce de bâton à tète d'or ou d'argent qu'on porte par honneur dans certaines cérémonies. Les masses d'un appariteur de (acuité. Les titres qu'il ne changerait pas contre les masses d'un chancelier, la bruy. xi. || Terme de blason. Se dit des bâtons à tête garnie d'argent, que l'on mettait en sautoir derrière l'écu du grar.d maître de France. || 4° Instrument pour jouer au billard. Qu'il joue avec nos masses sur un billard haut de trois pieds, j. j. rouss. Em. u. |j Gros bout de la queue ordinaire. Jouer de la masse, avec la masse. || 5" Terme de botanique. Masse d'eau, voy. ' MASSETTE. Il Ancien nom de quelques espèces de champignons appartenant au genre clavaire, notamment du clavaria mililaris, L., masse à guerrier. I! Masse à bedeau, nom vulgaire donné à l'érucage des moissons et aussi à la massette à larges feuilles.
— msT. xin* s. Or est ce [prudence] une masse quarrée por garder l'ome tout environ, brun, la- TiNi, Trésor, p. 345. 11 se combatent à ceval, armé de toutes armeûres, teles comme il lor plest, excepté coutel à pointe et mâche, beaum. lxi, 7. Tant crieront : trahi! trahi! Qu'ele [la mort] a jà entesé [brandi] sa mâche, huteb. loi. Lors vint un serjant à mace.... joinv. 227. || xvi' s. Guillaume comte de Saisberi ne combattoit que de masse, mont, i, 3(3.
— ÉTYM. Provenç. massa, maça; esp. mata; port, mafa; ital. maixa. Diez remarque que la forme italienne ne peut se rapporter qu'à un mot latin matea (comme piasza, de platea), radical supposé du latin mojeoJo, bâton, qui est évidemment un diminutif. De son côté, le vieux français, tandis que de massa il tire masse, pour celte tnaise-ci dit souvent mâche; il dit aussi macliue, et non massue.
MASSE (mâ-s") , s. f. Terme qui vieillit. Ce qu'on met au jeu, lorsqu'on joue aux dés et à quelques autres jeux de hasard. La seconde masse était de vingt francs. Une suffocation de parolis et de misse en avant, dont bien des femmes vont être malades, dancodrt, Déroule du pharaon, se. <8.
— REM. Masse, masser, châsse et ses dérivés ou ses composés sont les seuls mots où une voyelle prenne un accent devant une consonne redoublée, pauiex.
— ETYM. Autre prononciation de masse t et sens du n" to.
t . BIASSË, ÉE (ma-sé, sée),port. passéde masser t . Il 1° Mis par ma.sse. Des groupes bien massés dans un tableau. L'Infanterie mas-sce derrière la colline. |]i''.V. m. Un massé, masse pâteuse de fer qu'on trouve au fond du creusetdu fourneau à la catalane. Il Kn langage de billard, un massé, un coup frappant I& bille presque de haut en bas.
2. MASSIF. £E (ma-sé, sée), part, patte de masser 2. Massé par des mains exercées.
SlASSfi, ÉE (mâ-sé, séc), part, passé do masser. Dix pistoles massées.
t MASSEAC (ma-sfl),». m.Termede métallurgie. Lopin cinglé. || Au plur. Portions de fonte bruto (inverties en masses de fer, dans un seul foyer.
— f.TYM. Dérivé de masse t.
t MASSELET (ma-se le), t. m. Terme de métallurgie. Petite loupe.
— ETYM. Dérivé de masseau.
i MASSELOTTE (ma-se-lo-t'),». f. MéUl «uperHu qui reste attaché à une masse fondue ou forgée.
UASSEPAUN (ma-sc-pin ; au pluriel, 1'» se lie : des ma-se-pin-z excellents), t. m. l'âtisscrie d'amandes ['liées et de sucre. Le premier massepain pour eux jles directeurs), je crois, se fit, El le premier citron i Rouen fut confit, tiou.. S*t. x.
— mST. ivi« s. Courte [chienne de Charles IX] venoit dessus la table Du roi, prendre jusqu'en sa main Le biscuit et le marsepain, ronsard, Épit. de Courte. Espicier qui piloit des amendes pour faire du marsepain. Nuits de Slraparole, t. i, p. 384, dans lacorne.
— ÉTYM. W3.\\. mdrsipain, mdrrapain ; Hainaut, machepain; espaga.masapa/i.-del'ital. manapane, massepain; napol. manapane, petite boîte; d'après Ménage, de Mario, nom de l'inventeur, et pane, pain ; d'après Mahn, approuvé par Diez, du lat. maxa, bouillie d'orge. On voit que l'origine reste incertaine.
t. MASSER (ma-sé), v. a. || 1° Disposer des objets en masse. Masser des terres. {| 2° Terme de beaux-arts. Disposer les masses d'un tableau. Il a bien massé les figures, les ombres, les lumières. Il Absolument. Ce peintre masse bien. || 3° Terme militaire. Disposer en masses, en colonnes serrées. Masser son infanterie. {| 4° Se masser, v. re'fl. Se réunir en une masse ferme et compacte. || Terme de beaux-arts. Se masser, se grouper, s'agencer. Les personnages de ce peintre se massent naturellement. Il Se former en colonne serrée. Le régiment se massa aussitôt.
— HIST. XIII' s. Et après ce qu'il est molu [le vert de gris]. Qu'il seit ensemble tut massé, E seit parmi un drap passé Plus menu que nule farine, Ms St-Jean.
— ÉTYM. Hasxe 1 .
2. MASSER (ma-sé) , v. a. Exercer sur le corps d'une personne au bain la pression qu'on nomme massage. Ils se font masser, c'est-à-dire pétrir les chairs, souvent par les mamsdes enfants, bern. nE ST-piERRE, Harm. liv. 11, animaux.
— ÉTYM. Arabe, mass, manier, toucher, palper, d'après Pihan; on a aussi proposé le grec [iotnotiv, pétrir; mais une étymologie orientale est vraisemblable à cette pratique si usitée en Orient.
f 3. MASSER (ma-sé) , v. a. Dans le langage du billard, frapper la bille avec la queue de haut en bas.
— ÉTYM. Masse 2.
MASSER (mâ-sé), V. a. Terme de jeu qui vieillit. Faire une masse. C'est en mon nom que vous avez massé les mulets; je vous envoie cent pistoles, sur et tant moins de la perte que vous pouvez avoir faite pour moi, voix. Lelt. Hi. Et qui masse mille pistoles Comme s'il massait mille oboles, scarr. Poés. dit). Œuv. t. VII, p. <6. Je voulais de l'argent pour acheter des pipes ; Et, loin de m'en fournir comme j'aurais pensé. Peut-être ce jour-là vous auriez tout massé, th. cohn. Galant doublé, v, 3. Il Masse tout, masse à qui dit, masse la poste, je masse à qui pcpondra, je masse autant qu'il y a déjà au jeu. {| Fig. Masse, signal adopté pour boire tous ensemble dans la société des goinfres dont Saint-Amand faisait partie. Et s'écriant masse I à la troupe, Rcv. des Deux-Mondes, < 6 juin 4 839, p. 761.
— .<:tym. Masse.
t MASSET (ma-sè) , s. m. Terme de métallurgie. Synonyme de loupe. Au lieu de gueuses ou lingots d'une fonte coulée, on obtient, dans ces petits fourneaux, des massets ou loupes formées par coagulation, BtJFP. Min. t. IV, p. 25,
— ÉTYM. Masse t.
t MASSÊTER (massé-tér) , s. m. Terme d'anatomie. Muscle zygomato-maxillaire, qui sert aux mouvements de la mâchoire dans la mastication.
— ÉTYM. Mao(jriT:^p, ie masticateur, de (laodoliai, mâcher.
t MASSÊTÉRIN, INE (ma-ssé-té-rin, rl-n"), adj. Qui a rapport au mabsétcr.
i. MASSETTE (ma-sè-t"), ». f. Terme de botanique. Il 1" Nom d'un genre de typhacées où l'on distingue la massette ou masse d'eau, typha latifolia, L. Il II 2* Massettesà ressort, petit groupe de cham[)ignons à filaments élastiques qui lancent au loin des corps reproducteurs (nom donné par Paulel; c'est aujourd'hui la famille dos clathracécs).
— ÉTYM. Dimiimtirde masse 2, par assimilation, t 2. MASSEITE (ma-sè-f), >. f. Nom donné à
des vers cestoïdcs des poissons, vers qui ne sont qu'une période du développement d'une espèce de tainia des oiseaux aquatiques.
t MASSIAU (ma-siô),*. m. Voyez masseau.
MASSICOT (ma-si-ko; le t ne se prononce et ne se lie pas) ». m. Nom vulgaire du protoxydn do plomb, ou oxyde de plomb jaune, qui, chuull'é jusqu'au rouge, se fond et constitue la lilliaigo ou oxyde de plomb demi-vitreux, et qui, réduit en poudre fine et mis dans un fourneau i réverbère, donne le minium ou dcutoxyde de plomb.
— HIST. XVI' s. Si tu prends de l'azur, du vermillon, du massicot et de toutes autres couleurs, PALissr, 233,
— ÉTYM. Masse t, ainsi dit parce qu'on l'obtient par petites masses.
MASSIER (ma-sié ; Vr ne se prononce et ne se lie jamais; au pluriel, 1'^ se lie : des ma-sié-z en tenue), s. m. {| 1° Officier qui porte une masse dans certaines cérémonies. Deux marmitons crasseux, revêtus de serviettes. Lui servaient de massiers, et portaient deux assiettes, boil. Sat. m. || 2° Terme de pêche. Matelot qui love le filet dans la soute, ou qui l'en retire pour le mettre à l'eau.
— HIST. XV s. Et là estoient sorgens d'armes, huissiers du roi et massiers moult grand foison qui les entrées gardoient, froiss. m, iv, i.
— ÉTYM. Masse i.
MASSIF, IVE (ma-sif, si-v'), adj. || 1» Qui est ou qui paraît épais et pesant. De pilastres massifs les cloisons revêtues En moins de deux instants s'élèvent jusqu'aux nues, la pont. Phil. et Bauc. Ainsi la terre, toute massive qu'elle est, est aisément portée au milieu de la matière céleste, fonten. les Mondes, t" soir. Il [Michel Ange] fit sur ce modèle [le Panthéon de Rome] le dôme de Saint- Pierre ; mais il fit les piliers si massifs, que ce dôme, qui est comme une montagne que l'on a sur la tète, paraît léger à l'osil qui le considère, montesq. Goût, Progression. La matière plus rare s'élève sur la plus massive, volt, Jeîmt, 8. || 2° Qui n'est ni creux en dedans ni fourré de matière étrangère, en parlant d'ouvrages d'orfèvrerie. Une figure, une croix d'argent massif. L'un [cheval], qui avait porté sa Hautesse, était couvert d'une selle et d'une housse enrichies de pierreries, avec des étriers d'or massif, volt. Charles XII, 5. Il II se dit, en un sens analogue, des bois précieux qui sont employés pleins, et non en placage. Une table d'acajou massif. ||3° Terme de minéralogie. Un minéral est dit massif, quand il est en masse d'un certain volume, sans caractère particulier. Il On dit qu'une roche a une structure massive, quand elle ne présente aucun jour. || En géologie, terrains massifs, synonyme de terrains ignés ou plutoniens. || 4° Fig. Grossier, lourd. Cet homme a l'esprit bien massif. || S° S. m. Ouvrage de maçonnerie destiné à porter un piédestal, un perron, etc. ou à recevoir un revêtement. Un massif de pierre, une espèce d'esplanade d'où l'on descend de face et de côté, vers la mer, oioer. Salon de <707, (Euv. t. xiv, p. 248, dans pougens. Il Les maçons appellent massif de pierre, un mur qui est entièrement de pierre, sans blocage et sans moellon ; et massif de moellon, celui qui, dans les fondations, fait un corps de maçonnerie sur lequel on fonde. || Terme de couvreur. Nom donné aux petits murs en moellons que l'on construit sous les cheneaiu lorsqu'on est obligé d'avoir une pente un peu forte. {| 6° Terme de jardinage. Masse plus ou moins considérable de plantes ou d'arbrisseaux ou d'arbres. Des massifs d'arbustes, taillés à, hauteur d'appui. Un massif de verdure. || Futaie d'arbres rapprochés les uns des autres. || 7° Terme de métallurgie. Enveloppe extérieure d'un fourneau. Il 8° Ternie de marine. Renfort en bois à l'écoutillon du puits des câbles-chaînes. || Au plur. Coins employés à serrer le pied d'un mât.
— HIST. xui" s. Sur elsontdesrochié mainte pierre massie, Ch. d'Ant. m, 5(7. || xiv's. Il s'en ira souper dedens les murs massis, El y gerra [couchera], ce dit [Bertrant] ; fais y estoitscslis, Gucscl. i850u. Il XV* s. Lors chevauchoient ils à grand hasle au village; et, quand ils estoient là venus, ils n'y trouvoient que les parois- et le massis; il n'y avoil ni chien, nichât.... fboxss. ii, m, »3. S'on leur froissoit les quinze costes De bons maillets forts et massis, VILLON, Testament. ||xvi* s. Il doniia aussi une couronne d'or massif à Apollo.... Celuy qui t'a donné ceste couronne massifve d'or luysant et espuré, AMYOT, Flamin. 25. Des vaisseaux minces et légers, comme ceux qui estoient faits exprès pour cingler légèrement, et non pas massifs pour combattre, ID. Serlor. (0. Et sommes advertis que le massif se dément, quand nous voyons fendra l'enduict et la ciousto de nos parois, mont, i, 338.
— ÉTYM. Masse (. Il y avait dans l'ancien français masseif (or masseï?,, Ilois, p. 260) , qui vient d'une forme fictive massaticius.
MASSIVEMENT (ma-si-ve-man), adv. D'une manière massive. Cela est bâti massivement.
— ÉTYM. Massive, et le suffixe ment.
t MASSIVETÉ (ma-si-ve-té), ». f. Qualité de ce qui est massif.
^ HIST. XVI' s. Massiveté, rob. kstienne, Vict.
', MASSOQUE (ma-so-k"), i.f. Terme de métallurgie. Lopin iju'on obtient dans les forges catalanes, en coupant le mai^u en deux parties.
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t MASSOOCETTE (ma-so-kè-f), ». f- Lopin qu'on obtient, dans les forges catalanes, en coupant la massoque en deux parties.
MASSORAH (ma-sso-ra) ou MASSORE (ma-ssof) t t Travail critique sur le texte de la Bible par des docteurs juifs qui ont fixé les différentes leçons du texte, les différentes lectures des mots à l'aide des points Toyelles, le nombre des Tersets, des mots, etc. Les docteurs furent appelés massorètes, du mot massore, qui veut dire tradition ; parce que ces docteurs s'altacWrent dans leur opération à conser- TPr, âuUnt qu'il leur fut possible, la tradition de leurs pères dans la manière de lire et de prononcer, BCMARS. Mtt.gramm. philot. OKur. t. iv, p. 55.
— REM. On ne dit guère que massore.
— ÉTYM. Hébreu, masorat, tradition.
MASSORftTES (ma-sso-rè-f), i. m. pi. Docteurs
qui ont travaillé à la massore.
HIST. XVI* s. Je vous allegueray l'autorité des
massoretz, interprètes des saintes lettres hebraïcque?, FAB. Pant. M, t.
MASSORKTIQPK (ma-sso-ré-ti-k'), adj. Oui a rapport & la massore.
t MASSOT (ma-so), s. m. Un des noms vulgaires du labre tourde, poisson.
MASSOE (ma-sue), t. f.\\ 1* Espèce de fort bâton qui a un bout très-gros et qui servait d'arme. On représente Hercule avec une massue. Pour tuer une puce, il voulait obliger Ces dieux [Jupiter et Hercule] i lui prêter leur foudre et leur massue, LA FONT. Fabl. vni, 6. Ils portent des massues pleines de gros nœuds et garnies de pointes de fer, fén. Tél. X. Le schisme de Donat, du temps de saint Augustin, fut cruel ; les prêtres des deux partis armèrent leurs ouailles africaines de massues, attendu que l'Eglise abhorre le sang, volt. Pol. et Kg. Prix jxut. et hum. viii. M. le duc de Choiseul doit être las de voir des gens qui demandent i Hercule s? massue pour tuer des mouches, id. Lelt. Chabannn, 41 janv. (768. C'est l'orgueil qui arma Caîn de la massue fratricide, cbateaiibr. Génie, l, ll, < . Il [Hercule] y porte la (lamme (au bûcher], il monte, sous ses pieds Ëtend du vieux lion la dépouille héroïque, Et, l'œil au ciel, la main sur la massue antique, Attend sa récompense et l'heure d'être un dieu, a. chén. Fragments, Hercule. \\ Fig. Faire de sa tête massue, s'exposer à quelque peine, à quelque péril, pour réussir en une affaire. || Fig. C'eût été pour eux le dernier désespoir de se voir privés de la massue qui avait si bien joué sur le jeune prince, ST-siM. 207, 33. |{ 2° Coup de massue, accident fiicbeux et le plus souvent imprévu. 11 fut frappé de oes paroles comme d'un coup de massue, scahr. Jtom. eom. i, 6. Tout était prêt, il arrive un coup de massue qui rabaisse la joie, sév. i 89. Ce fut un mouvement oratoire des plus beaux, quand, se tournant vers moi qui, foi de paysan, ne songeais à rien moins, il m'apostropha de la sorte : vil pamphlétaire; coup de foudre, non, de massue, vu le style de l'orateur, dont il m'assomma sans remède, p. L. CODB. Pamphl. des pamp/ii. || 8" Massue, massue épineuse ou grande massue d'Hercule, le rocher cornu, sorte de coquille. |{ 4* Partie supérieure du corps de certains champignons. {| Massue d'Hercule, variété de concombre.
— HIST. XII» s. Lors velssiez haster vilains, Piex et machues en lor mains, wace, dans du cange, maxuea. \\ xili' s. Car gent i ot à grant plenté, Oui portent haces et maçues, I.ai de Kelion. Et aussi ne doi-je pas prester ne donner vin i home yvre, ne machue à fol, bvoim. xxxvii, 8. Li abes prent une macue Oui moult estoit grant et cornue. Et le prieur un chandelier, Ren. «»6ï. ||xv"s. Fol se retrait toujoun i sa massue [marotte], ei le saige aux bonnes œuvres, Perceforest, t. ni, f" 73.
— ETYM. Masse S; picard, machuque; anc. port. mastuea,matsua; bas-latin, imuuca; bas-grec, (laTtoû»a. Il y avait un adjectif massu, qui, voulant dire massif, venait de meute t :0r voist tout à la massue [que tout aille en bloc], g. dfsch. Poisiesmss. !' 46.
MAiiTIC (ma-stik), s. m. 1| f Résine qui découle d incisions faites au térébinthe lentisque ((erebïnthtu lenttseui, oùtacia leniiscus, /,.).||a' Composition de cire, de résine el de poudre de briques dont on se sert pour différenu usages. Le mastic des lapidaires. Joindreavecle mastic les dalles d'une terrasse. |H« Mastic des rilriers, ou, simplement, ■Mstio, oomposition de craie et d'huile de lin. On fonne ««eo e« lut [composé de craie et d'huile de lin cuite] que les vitriers nomment mastic, un petit Morrelet itue Ion met autour du carreau, et nue
1^ 'J'"**!' *"•""• "~ '• doigt. «•><• <«" ans el MA. rurur. Pour que le mastic soit bon et a.ltiire
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bien au bois, il faut rendre l'huile siccative en la faisant bouillir sur de la litharge, dont elle dissout une petite portion, legoarant. || 4° Espèce de thym qui exhale l'odeur du mastic.
— HIST. XV* s. 1,'isle de Scio où croist le mastic, au droict de Turquie, Bouciq. Il, ». ]| xvi* s. Le sel est un mastic qui lie et mastique toutes choses, pa-
— ÉTYJI. Provenç. mastic, mastec; cat. masteg; port, mastique; ital. mastice,mastico;àu lat. mastix, mastiche; grec, lioiCTrix»!, de \i.âaaiD, pétrir, mâcher.
t MASTICAGE (ma-'sti-ka-j'), î. m. Opération qui exige l'emploi du mastic, du ciment.
MASTICATION (ma-sti-ka-sion), ï. f. Terme de physiologie. Action de mâcher. La mastication, qui fait une grande partie de la jouissance de ce sens [le goût] , leur manque [aux oiseaux], BUFP. Ois. t. i, p. 53.
— HIST. XVI* s. Les muscles en frayant, et principalement en la mastication, l'un contre l'autre, se comminuent et s'usent, pahé, iv, 2.
— ÉTYM. Provenç. masticncio, mastigacio; esp. mastigacion ; ital. maslicazione ; du lat. masticationem, de masticare {yoy. mAcher).
MA.STICATOIRE (ma-sti-ka-loi-r'), s. m. Terme de médecine. Substance qu'on mâche pour exciter un écoulement de salive ou parfumer l'haleine. Le tabac en chique est un masticatoire. || Adj. Préparation, remède masticatoire.
— HIST. xvi* s. La cause de l'ulcère pourra estre diverlie par purgations, masticatoires et errhines,
PARÉ, XI
— ÈTYM. Voy. MASTICATION ; provenç. mastiguatori; esp. mastigatorio.
t MASTICINE (ma-sti-si-n'),î. f. Terme de chimie. Résine extraite du mastic.
— ET^■M. Mastic, et la finale chimique ine. MASTIGAUODR (masti-ga-dour), s. m. Ancien
terme de vétérinaire. Préparation médicamenteuse destinée à être lentement mâchée par les animaux malades. || On disait aussi nouet.
— ÉTYM. Autre forme de masticatoire.
fMASTIGOCÊRE (ma-sti-gosè-r'), s. m. Terme
de zoologie. Palpe maxillaire d'un insecte hyménoptère, quand cette partie est très-longue.
— ÉTYM. MâuTiÇ, p.â(jTiYoi;, fouet, et xépaç, corne, antenne.
MASTIQUÉ, ÉE (ma-sli-ké, kée), part, possède mastiquer l. Vitres mastiquées.
t. MASTIQUER (ma-sti-ké), je mastiquais, nous mastiquions, vous mastiquiez; que je mastique, que nous mastiquions, que vous mastiquiez, v. a. Joindre, coller avec du mastic.
— ÉTYM. Mastic.
t 2. MASTIQUER (ma-sti-ké), t'. n. Terme populaire. MScher et surtout manger (par la métonymie de l'antécédent pour le conséquent) . 11 mastique bien .
— HIST. XVI* s. Le malade en masticant pourrolt faire remonter la cataracte, paré, xv, 23.
— ETYM. Lat. masticare (voy. mXcher).
+ MASTIQUEUR (ma-sti-keur), adj. Qui mastique. Vitriers mastiqueurs, ceux qui mastiquent les carreaux.
t t. MASTITE (ma-sti-t*), ». f. || 1* Terme de minéralogie. Pierre figurée qui a la forme d'un bout de téton. || i° Terme de médecine. Inflammation des mamelles.
— ETYM. MaoTA;, mamelle, et la finale ite minéralogique et médicale. Maità; vient de (liaffco, mâcher, el veut dire le bout du sein, en tant que chose mâchée par l'enfant qui tette.
t MASTOC (ma-stok), ». m. Terme populaire. Homme lourd, épais et fort. C'est un mastoc.
— ETYM. Allem. Mastnchs, bœuf engraissé, de Ifaît, nourriture d'engrais, et Ochs, bœuf.
t MASTOCÉPHALE (ma-sto-sé-fa-1'), adj. Terme de botanique. Dont le chapeau est mamelonné dans son centre. Agaric mastocéphale.
— ETYM. MaaTi;, mamelle, et xEçaX^i, tête.
MASTODO.N'TE (ma-sto-don-t") , ». m. Mammifère fossile très-rapproché de l'éléphant. Après lui et presque son égal, venait aussi, dans les pays qui forment les deux continents actuels, le mastodonte à dents étroites, semblable à l'éléphant, armé comme lui d'énormes défenses, mais de défenses revêtues d'émail, plus bas sur ses jambes, cl dont les mâchelières mamelonnées et revêtues d'un émail épais et brillant, ont fourni pendant longtemps ce que l'on appelait turquoises occidentales, cuvier, Kévul. 33».
— ETYM. M«»tA;, mamelle, et A6oii:, iîôvroc, dent : dents en forme de mamelle.
t MASTODONTOÏDK (ma-sto-don-to-I-d'), adj. Oui ressemble i un mastodonte.
— fiTTM. Masiodontt, et slSo;, forme.
MAS
tMASTODYNIE (ma-slo-di-nie), ». ^. Terme de médecine. Douleur des mamelles, quelle qu'en soit la cause.
— ÉTYM. Maure;, mamelle, et àîûvri, douleur. MASTOÏDE (ma-sto-i-d'), adj. Terme d'aiiatomie.
Qui a la forme d'un mamelon. || Apophyse mastoîde, apophyse située à la partie postérieure inférieure de l'os temporal, au-dessous et en arrière du conduit auditif externe.
— HIST. XVI* s. Quatre muscles, sçavoir les masloïdes et les deux de l'os hyoïde, paré, n, 5. L'apophyse mastoîde, m. m, (4.
— ETYM. MartToti5i?iî, de ixomJi;, mamelle, et etSoc, forme.
MASTOÏDIEN, lENNE (ma-sfo-i-diin, diè-n'), a^. Terme d'anatomie. Oui a rapport à l'apophyse mastoîde.
t MASTOÏDO-HUMÉRAL, ALE (ma-sto-i-do-umé-ral, ra-1'), adj. Terme d'anatomie. Muscle mastoïdo-huméral, muscle considérable de la région Irachélienne de l'encolure, chez le cheval.
— ÉTYM. Mastoîde, et humerai.
t MASTOQUIN (ma-sto-kiii) , ». m. Terme de marine. Sorte de jambette plus courte que les autres.
t MASTOTIIÈQUE (ma-sto-tè-k') , ». f. Terme de zoologie. Bourse qui, chez les sarigues, renferme les mamelles.
— ÉTYM. MocTTè;, mamelle, et 6inxiri, loge.
t MASTOZOAIRE (ma-sto-zo-ê-r'), adj. Terme de zoologie. Qui est muni de mamelles. ||S. m. pi. Les mastozoaires , les animaux pourvus de mamelles, plus souvent dits les mammifères.
— ÉTYM. MoKTTÔ;, mamelle, et Cûov, animal.
t IkLVSTOZOOLOGIE (ma-sto-zo-o-lo-jle), s. f. Terme didactique. Partie de l'histoire naturelle qui traite des mammifères.
— ETYM. Mï-jTôç, mamelle, Çûov, animal, et Xôfoç, traité.
t BIASTOZOOTIQUF. (ma-sto-zo-o-li-k'), adj. Terrain mastozootique, terrain qui renferme des débris fossiles de mammifères.
MASTURBATION (ma-stur-ba-sion), ». f. Genre de libertinage solitaire, nuisible à la santé.
— HIST. xvi* s. Diogenes exerceant en public sa masturbation, mont, ii, 35I.
— ÉTYM. Lat. manus, main, et stuprare, polluer. MASTURBER (SE) (ma-stur-bé) , v. réfl. Faire
l'acte de la masturbation.
MASULIPATAN (ma-zu-li-pa-tan), ». m. Très-fine toile de coton des Indes, ainsi dite de la ville de Masulipatan, où on la fabrique.
MASURE (ma-zu-r'), ». f. \\ 1° Ce qui reste d'un bâtiment tombé en ruines. Tant de grands bâtiments en masures changés, malii. h, (2. Ces masures et ce terrain inculte étaient habités, il y a environ vingt ans, par deux familles, bf.rnard de ST-PiERRE, Paul et Yirg. Alors la masure, où la mousse Sur l'humble chaume a débordé, Montre avec une fierté douce Son vieux mur, de roses brodé, V. Huoo, Voix intérieures, v. || Par extension, ô murs! temple à jamais fameux! Berceau des lois, sainte masure I A. chén. le Jeu de paume. Il Kig. [Les martyrs] ne souhaitant rien tant que de voir bientôt abattue cette masure ruineuse do leur corps, qui les séparait de leur maître, noss. Panrg. St Gorgim, 2. Quelle plus misérable et plus pauvre masure Qu'un homme usé, flétri, mort pour l'illusion, Riche et sans volupté, jeune et sans passion? V. HUGO, Voix intérieures, À un riche. Il 2* Une méchante habitation qui semble menacer ruine. Le pigeon profita du conflit des voleurs, S'envola, s'abattit auprès d'une masure, la kont. Fabl.u, 2. Il II se dit, par exagération, d'une mai.son modeste. Je souhaite en tout que la pièce [Tancrèdf] soit jouée à Paris comme elle l'a été dans ma masure de Tourney, volt. Lett. d'Argental, 24 oct. 1759. Il Fig. ]>c timides ménagements pour tous ces restes de barbarie, pour ces masures île la féodalité, qui ôteraient toute solidité, toute beauté, toute proportion à l'édifice que nous sommes appelés à construire, mirabf.au, Collection, i, p. 272.
— HIST. XIII* s. Au droit chens [cens] deu en deniers à certain jor por héritages ou pour masures, BEAUM. XXIV, (». Masure taillable au scgneur, id. XII, 21. Mazure chargée de diverses prestations, DU GANGE, audientia, || xiv* s. Car je fus prins d'Anglois dedens une masure, Guescl. 2ïl »6.||xv*s. Jean Balle et Jacques Strau furent trouvés en une vieille masure reposts, qui se cuidoieiit embler, FBOiss. II, II, 116. II voit le soleil rayer [rayonner] contre la masure [muraille], Perceforest, t. iv, f* 47.
— ETYM. Bas-latin, mansura, demeure, de ma-
MAT
MAT
MAT
litre (tov. manoir). Ce mot a pris une signification méprisante qu'il n'avait pas à l'origine. En haute Normandie, masure signifie la basse-cour, le verger qui entoure la maison de ferme.
t MASURKA, MASOURKA (ma-zour-ka^ ou MASOCRQL'E (ma-zour-k"), ou enfin POLKA MA- SURKA, s. f. Danse nationale polonaise à trois temps, d'un mouvement modéré; elle se danse comme la polka en tournant sur soi-même et décrivant une sorte de cercle; elle en diffère en ce qu'elle est un peu moins vive, qu'elle se danse sur un air à trois temps, et avec le pas de masurka. Ce pas comprend deux pariies : dans la première, le pied A se pose en avant, le pied B le chasse, le même pied saute légèrement, et la jambe opposée se lève en arrière ; voilà pour les trois temps de la première mesure; c'est la première partie du pas; dans la seconde, les deux pieds posent successivement à terre, sans sauter, et marquent les trois temps de la mesure. || Air à 3/4 de cette danse, dans lequel la tonique sert habituellement de basse invariable ou se meut par octave. La mazurka possède un rhylhme particulier à marquer souvent le 2* temps de la mesure; la période se termine sur le 2' temps; «lie est plus lente que la valse.
«.MAT (mat'),x. m. Il 1* Terme de jeu dèchecs. Échec et mat, ou, simplement, mat, coup qui, mettant le roi en échec, le réduit à ne pouvoir bouger sans se mettre en un nouvel échec, et qui fait gagner la partie. Voilà un beau mat. Enfin l'heureux vainqueur donne l'échec fatal. Se lève et du vaincu proclame la défaite; L'autre reste atterré dans sa douleur muette, Et, du terrible mat à regret convaincu. Regarde encor longtemps le coup qui l'a vaincu, delilliî, l'Homme des champs. Le premier qui gagne dix sous ajoué trois heures durant, le deuxième trois minutes; en trois coups il adonné le mat et gagné dix louis... lequel joue le mieux? p. L. CODB. Conrersalion chez la comtesse d'Albany. Il Échec et mat du berger, celui qu'on fait en deux DU trois coups, dès le début de la partie. || Être sous le mat, avoir à craindre un échec et mat. || Fig. Evénement qui détruit nos projets, nos espérances. C'est donc un mat qui a été donné lorsqu'on croyait jvoir le plus beau jeu du monde, et rassembler toutes ses pièces ensemble, sÉv. 39l. Ahl mon Dieu, jonnez-moi un peu de temps : je voudrais bien donner un échec au duo de Savoie, un mat au prince d'Orange, id. 26 juillet tBSt. || Donner échec et mat k quelqu'un, emporter sur lui un avantage ïomplet. Il Donner un mat, faire éprouver un revers. Tout le monde y jouait [aux échecs] à l'ompone.... et, cependant que le maître du logis gagnait M. de Chaulncs, on lui donnait un étrauge mat à Saint-Germain, sÉv. 7 févr. <880. || Il se dit lussi, par plais.interie, des choses que l'on dévore. Mon doclfur de menestre [parasite] en sa mine iltérée, Avait deux fois autant de mains que Briarce; Et n'était, quel qu'il fût, morceau dedans le plat , Oui des yeux et des mains n'eût un échec et mat, RiîGNtKR, Sat. x. || i' Adjectivement, fitre échec et mat, ou, simplement, être mat, se dit du joueur qui a perdu. Comment ai-je pu être mat avec un jeu si bien disposé? goldoni, Bourru hienfaisarit, i, 5.|] Faire mat, donner l'échec jt mat. Je vais le faire mat en deux coups. || On dit lUssi : faire quelqu'un échoc et mal. || Kig. Faire quelqu'un mat, faire quelqu'un échec 8t mat, emporter sur lui un avantage complet.
— HIST. xiir s. Car qui la vérité regarde, D'estre nat n'avoicnt-il garde, Puisque sans roi se combaloieiit, la Rose, «694. || xv* s. k madame prise soudainement; Par quoi sui mat, je le voi clairement. Se je ne fais une dame nouvelle, en. n'OBL. llqlt. .'i9.
— ÊTYM. Wallon, ma*; provenç. mal; espign. et porlug. maie ; ital. malto. Mat est abrégé de échec et mat; espagn. xaquimale; ital. scaccnmalto ; du persan shah mal, le roi est mort (voy. sciiah).
2. MAT, ATE (ma, ma-t'), adj. \\ ï" Qui n'a point d'éclat, en parlant de» métaux mis en fpuvre sans avoir élé polis. Or, argent mat. Vaisselle mato. Il 2" Terme de peinture. 0"! n'a point d'éclat, do transparence. Coloris mat. Couleur mate. Ce petit animal [le petit maki gris] a été apporté de Madagascar par M. Soniierat; il a tout le corps, excepté la face, les pieds et les mains, couvert d'un poil grisStre, laineux, mat et doux au toucher, bukp. Quaiirup. t. xii, p. )74. Ce blanc mat des femmes de Barlmrie se trouve quelquefois en Languedoc et sur toutes nos côtes de la Méditerranée, m. Suppl. à l'hitt. nat. Œuvres, t. xi, p. 2C». Proche de oous toutes les couleun se distinguent; au loin, elles se confondent en s'éteignant, et leur confusion
produit un blanc mat, dideb. Salon de (767, OEuv. t. XIV, p. 22 5, dans podgens. || Terme de peinture en bâtiments. Se dit des couleurs en détrempe qui ne sont pas vernies, et de l'or sur apprêt qui n'est pas bruni. || 3' Compacte et lourd. Du pain mat. Une pâte mate. || Broderie mate, broderie d'or ou d'argent qui est très-chargée. || 4' Terme de marine. Mer mate, grosse mer dont les lames longues et élevées marchent lentement. || 5° Son mat, son semblable à celui qu'on obtient en frappant un tonneau plein. Il Terme de médecine. Son mat, celui que rendent les parties charnues quand on les percute avec le doigt, et celui que la poitrine donne lors de l'hépatisation du poumon, ou quand il y existe un épanchement considérable. || 6° S. m. Le mat, la couleur mate. Le défaut de transparence et le mat, DIDER. Salon de t765, Œuv. t. xui, p. 205. C'est en mat que l'on a commencé à faire de la gravure fluorhydrique, kessleh, Acad. des se. Compter rendus, t. lxiv, p. t78.
— HIST. XIII* s. Car n'i osoie la main tendre. Tant iere [j'étais] maz et vergongneus, X loi de povre besongneus, la llose, 8129. ||xiv' s. Qui son anemi est bone chiere monstrant, Or le fait à moitié tout mat et recréant, Baud. de Seb. v, 6. Se tu vois que i'esprevier soit trop eschif, si lui remetz le chaperon le plus en paix que tu porras, et soit encore veillé qu'il soit plus mat, ifodus, f. xcviii. Quant aucun oisel de proye fait mate chiere, J/^Hogier, m, 2. Il est si mat, si las, si dompté du travail et tourment de mesnage.... les lijnyes de mariage, p. 32.
— ÊTYM. Provenç. mat, triste. Dans les anciens textes, mat signifie seulement las, humilié; c'est de ce sens qu'on est allé au sens de terne, qui paraît très-récent. Hat, las, humilié, est un sens dérivé, comme le verbe mater, de mati. L'allemand a malt, qui signifie abattu, terne et mat; Diez pense qu'il vient des langues romanes.
MAt (ma ; le t ne se prononce et ne se lie jamais ; au pluriel, l'-sselie : des mâ-z élevés), s. m. || 1° Longue pièce de bois plantée debout dans un vaisseau, dans une barque, etc. et qui sert à porter les voiles. Vaisseau à trois mâts. Un coup de vent rompit le mât Le mât pliait comme une baguette sous l'effort de la tempête. Le czar [Pierre I"] commença par acheter une tiarque à laquelle il fit de ses mains un mât brisé, VOLT. Russie, 1, 9. Le peintre Vernet, sur un vaisseau battu d'une horrible tempête, s'étant fait attacher au mât, et tout occupé à dessiner le mouvement des vagues, leurs replis, leur écume et les feux de la foudre, marmontei,, Élém. litl. Œuv. t. vu, p. 208, dans pougens. || Aller à mâts et à cordes, cheminer par la seule impulsion du vent sur les mâts et le gréement, après que toutes les voiles ont été serrées. || Caler les mâts, abaisser les mâts ; guinder les mâts , les remettre à leur hauteur. Il Mât d'assrmblage, mât formé d'une pièce centrale ou mèche, et de quatre pièces ou jumelles appliquées sur les quatre faces de la mèche et taillées de façon que l'ensemble de leurs surfaces donne la surface d'un cylindre. || Grand mât, le mât le plus élevé d'un bâtiment; il se compose, dans les grands bâtiments, de trois ou quatre parties : le bas mât, le grand mât de hune, le grand mât de perroquet, le grand mât de cacatois. || Grand mât de hune, le mât qui .s'élève immédiatement sur le bas mât, et qui porte la vergue et la voile du grand hunier. Grand mât de perroquet, le mât qui s'élève sur le mât do hune. |{ Grand mât de cacatois, le mât qui s'élève par-dessus tous les autres. Il Bas mâts, pièces ou mâts partiels dont le pied repose sur un point mémo du bâtiment. || Mâts supérieurs, pièces qui se placent au-dessus des bas mâts et en sont comme le prolongement. || Mât de charge, fort espars ou morceau de mât qu'on établit sur le pont pour aider au chargement ou au déchargement. || Mâts de rechange, mâts qu'on porte dans un voyage pour suppléer à ceux qui pourraient manquer. || Mât» du nord, les pins et les sapins provenant de la Uussie. || i' Mât-pilote, mât établi sur quelque point très-visible près du bord (le la mer, et destiné à indiquer la roule. Il 8* Mât, se dit aussi do perches employées sur les petits bateaux de rivière. || i' Mât do cocaïne, espèce de mât rond, lisse et savonné qu'on plante en terre et au haut duquel sont suspendus des jirix qu'il faut aller pnmdre, en grimpant. || 6° Terme de blason. Mât désarmé, mât représenté sant voiles et sans cordages. Il 6* Se dit de diverses pièces de bois employée» dan» les gymnase».
— HIST. XI* ». En hom cos mats et en ces hautes vergues, Ch. de Roi. cutxxvi. || xiii' ». Et firent les eschielcs des hautes ne» [nefs] drecior seur le»
grans mas, viller. ci. Si me suis mis en mer sans mast, Pour noier ausi com Tri.stans, Lai de l'ombre. Il XV' s. Ce sembloit des masts à l'Escluse, qui regardoit en mer, un grand bois, froiss. ii, m, 35. Il XVI* s. Tous les mats, antennes, trinquets, "ottants de banderoUes, carloix, vin, 24.
— ÊTYM. Wall, mastai; nam. masiia; prov.mnf, mast; catal. mastil; esp. masto ; portug. masto, mastro; liai, maitil; de l'allem.ifasf; scand. mastr
MATADOR (ma-ta-dor), s. m. || 1° Celui qui, dans les combats de taureaux, doit mettre l'animal à mort. Il 2° Terme de jeu de l'hombre. Nom donné aux cartes supérieures. Spadille, manille et baste sont les trois premiers matadors. |{ 3° Fig. et familièrement. Homme considérable dans son état, dans son corps. Les matadors de la finance. || 4° S'est dit, sous Louis XIII, des chefs principaux d'une coterie de galants de la cour. {| 5° Nom donné à des sicaires payés en I7U par des habitants de Barcelone, poui mettre à mort les partisans de Philippe V.
— ÊTYM. Espagn. matador, du latin mactatorem, qui vient de mactare, tuer.
+ MATAGE (mâ-ta-j'), s. m. Action de mater.
I MATAGOT (ma-la-go) ou MATÉGAU (ma-té-gô), s. m. Terme de marine. Synonyme de jumelle de brasseyage.
ilATAMORE (ma-ta-mo-r') , s. m. || 1° Terme des comédies espagnoles. Personnage qui se vantait à tout propos de ses exploits contre les Mores. Le capilan matamore. || 2° Par extension, homme faisant étalage do bravoure et se vantant d'exploits vrais ou faux. Que pourrais-je durer contre un tel matamore? soarr. Jodel. iv, 5. Une manière dure, sauvage, étrangère qui font un capitan d'un jeune abbé, et un matamore d'un homme de robe, LA BRUT. xiu. Quand il [Villars] l'eut obtenu [le marcchalat], le matamore fut plus réservé, dans la crainte des revers de fortune, st-si.m. ih, 207. Il X la matamore, à la façon des matamores. Villars se mit à pouffer à la matamore, et à tenir à son ordinaire des propos insensés, id. 232, 93.
— ETYM. Espagn. matar, tuer, du lat. mactare, et Iforo, Maure : tueur de Maures.
t MATARO (ma-la-ro), s. m. Cépage d'origine espagnole, dans les Pyrénées orientales, dit aussi mourvède.
t MATASSE (SOIE EN) (ma-ta-s'), t. f. Soie qui n'a pas encore été filée.
— ÊTYM. Ane. franc, madaise; provenç, modoisa; espagn. madc.ra; ital. matassa ; du lat. malaxa, soie brute; grec, naTaJa, (iÉTaÇa.
t MATASSIiVAI)E(ma-la-si-na-d'), t. f. Danse armée qui était en usage au xvi* siècle et au xvii' s.
— ÊTYM. Matassins.
MATASSINS (ma-ta-«in), t. m. pi. \\ 1° Nom qu'on donnait autrefois à certains danseurs, qui portaient des corselets, îles morions dorés, des soniielles aux jambes et l'épéo à la main avec un bouclier. Une entrée de matassins. || Plus tard, matassins a été pris dans un sens moqueur et grotesque. M. de Pourceaugnac, mettantson chapeau pour se garantir des seringues, est suivi pur les deux médecins et par les matassins, mol. Pourc. i, t6 (ces matassins ne sont armés que de seringues). || 2 ' Nom de la danse qu'ils dansaient. Et les amours, comme poussins, Ou comme oisons hors do la mue, Scmbl-'iit danser les matassins, régnier. Louanges de U ocelle.
— HIST. XVI* ». Mines et gesticulations, telles que nous voyons faire à des matachins, bouchet, Séries, liv. i, p. (34, dans lacuknk. Un autre cria tout haut en braillant : sonne, cornemuseur, la pavane; autres demandent la milanoise, la basse danse, les matassins, l'espagnole, la gaillarde,
MEBLINCOCCAÎK, t. I, p. <76, dans LACURNE.
ÊTYM. Arabe mutawaddjihln, pprsonnos masquées, pJ. de mo(nt«addji/i, masqué, d'après M. Dozy.
t MATK (ma-f), t. f. Lieu â Paris où s'a,ssemblaieritles filou» pour tenir conseil entre eux. {| Enfantdelamalo, suppôt de la mate, filou. || Filouterie, tromperie. Vous descouvrir la mate [des rosccroii) et dessiller les yeux, NAUné, Rosecroix, m, 2.
— HIST. XIV s. Jean (le la Matie, imagier, Hist. litt. France, t.xxiv, p. 74). || xvs.Bignezla niatho San» targer, villon. Bail, jargon et jobelin. || xvi* s. Nous nous promenons au soir avec les compagnons d» la mattc, tout le jour nous jouons au brelant, daSb. tœn. m, 1.
* . MATÉ, P,E (ma-té, tée), part, passé de mater t . Oui a reçu un échec et mat. Maté dès les premiers coup». Il Fig. Qui a perdu force et ressort. Maté par l'adversité.
t 2. BIATË (ma-lé), f. m. Herbe du Paraguay ivoy. noui).
MAT
MAtÉ, ÉE (ma-té, tée), part, passé de mïter. Poun u de tn«U. || Maté en frégate, maté en bnk, se dit suirant le nombre et la disposition des mâts.
•f MATEAD (ma-t«), s. m. Voy. matteau.
MATELAS (ma-te-lâ; IV se lie: un ma-te-l&-z pais), *. m. Il 1* Grand coussin, piqué d'espace en •space', qui est rempli de laine, de bourre, de crin, 3u même d'air, et qui fait partie des lits. Un bon, un mauvais matelas. Coucher par terre sur un matelas. Il Étouffer entre deux matelas, faire périr par suffocation entre deux matelas. Il est de tradition qu'à une certaine époque, on étouffait ainsi les personnes devenues enragées à la suite d'une morsure, soit pour abréger leurs souffrances, soit pour se préserver de l'envie de mordre qu'elles témoignent parfois. Que dites- vous de la peinture que ma mère TOUS fait des femmes qu'il faudrait étouffer entre deux matelas? ch. de sévigné, dans sév. 28 août <«80. ||2* Petit coussin piqué qu'on met aux deux côtés d'un carrosse. || 8° Par extension, ce qui sert de protection en jouant le rôle de matelas. Ses habits firent matelas, et le coup ne pénétra pas. Un matelas de graisse protège cette partie.
— HIST. xiii* s. Ainçois li convint gésir, tant que nous fumes en Acre, sur les materas que le soudanc li avoit baillez, Jomv. 262. l|xv« s. Si ne vestent chemises, et sans langes Gisent de nuit, n'ont pas coûtes à franpes, Mais materas Oui sont couverts de beaulz tapis d'Arras, christ, de pisan. Dit de Poissy. Estoit par dessus la figure du dit roy, dont la représentation estoit couchée sur un materas ou mathelas, J. chabtieb, Hist. de Charles Vil, p. 3(9, dans LACOHNE. Il XVI* s. 11 se leva et s'en alla l'espée nue en la main au lict où souloit coucher Pompeius, et donna plusieurs coups de poincte dedans les matterats, amyot, Pomp. 6. Elle [la vertu] sçait estre riche, et puissante, et sçavante, et couclier dans des matelats musquez, mont, i, (77.
— ÊTYM. Wallon, ma/era; picard, molcras ; provenç. almairac; espagn. et portug. almadraqut; eatal. matalas; ital. materasso; bas-latin, materacium, mataritium, almatricium; de l'arabe al matrasha, couverture dont on garnit les bêtes de somme. Le préfixe al indique une source arabe.
MATELASSE, RE (ma-te-la-sé,sée), part, passé àe matelasser. Le vieillard reçut les deux étrangers sur un sopha matelassé de plumes de colibri, volt. Candide, <8. Il Par extension. Le nid des merles est construit à peu près comme celui des grives, excepté qu'il est matelassé en dedans, bhfp. Ois. t. vi, p. 6.
MATELASSER (ma-te-la-sé) , v. a. Garnir de coussins en forme de matelas. Matelasser dos chaises. Matelasser une chambre pour un fou furieux.
— ÉTYM. Matelas.
MATELASSIER, 1ÈRE (ma-te-la-sié, siè-r'), t. m. et f. Celui, celle qui fait et rebat des matelas.
— ÊTYM. Matelasser.
t MATELASSURE (ma-te-la-su-r"), ». f. Toile dont on garnit l'intérieur des panneaux d'une caisse de carrosse. || Objets employés à matelasser, à renforcer. Quant à la cuirasse [de la frégate la Normandie], elle était construite en fer avec une matelassure en bois interposée entre la coque et les plaques de cuirassement, berthavo, Joum. des sav.
juin 4807, p. 343.
— ÉTYM. Matelasser.
fMATELINEUR (ma-te-li-neur), t. m. Un fou, une tête légère. Ils sont matelineurs, prompts à prendre la chèvre, rëgmek, Sat. xiii.
— HIST. XV* s. En montant, l'hoste fut happé Par son vallet sans dire mot, Disant : je vous ai attrapé; Il faut que vous payez l'escot; Ou vous laisserez le surcot. De quoy il ne fut pas joyeux, Guidant qu'il fust malhelmeur, vili.on. Repue des galanls.\\ xvi* s. Apologie pour Clément Harot absent, contre le coup d'essay fait par un mathelineux nommé Sagon, du TUDiER, Bibliolh. p. »23, dans lacurne,
— f.TYM. Soi'nt Malhurin se disait «oint Mathelin; il y avait une maladie qu'on nommait le mal St-Malhtlin : La fièvre quarte et la double terçaine, Us mal Saint-Lcu, et le Saint-Mathelin, e. descii. Po<s. mss. f »2o. Est-ce de là que vient matelineurf Le mal Saint-Mathelin éuit l'ivresse.
MATELOT (ma-te-lo; le I ne se prononce et ne se lie jamais; au pluriel, l'« se lie -.des ma-le-lo-z an- Rlais), f. m. Il l" Homme de mer qui, sous les ordres des officier» et des maîtres, exécute toute» les opération» de la garniturx (des mâts et de» vergues), du gréement al da U manoeuvre, ROMMe. Sur nos deux mers nos matelots, Ouelqu'inconstantsque soient les ToU, Sauront ménager pour nos voiles L'aide des venu tt des étoiles, la font. LeU. xxiv. Je tremble tu seul récit de la tamptte furieuse dont sa Hotte tut
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battue durant dix jours; les matelots furent alarmés jusqu'à perdre l'esprit, et quelques-uns d'entre eux se précipitèrent dans les ondes, boss. Reine d'Angl. Le matelot troublé, que son art abandonne , Croit voir dans chaque flot la mort qui l'environne, BoiL. Sublime, ch. viii. Les autres [soldats], qui partaient, s'élancent dans les flots, Ou présentent leurs dards aux yeux des matelots, rac. Mittir. IV, 6. La Hollande envoie tous les ans aux Indes un grand nombre de matelots dont il ne revient que les deux tiers, montesq. lîsp. xxm, 25. Il [le maréchal d'Huxelles] ignorait que c'est [la pêche de la morue] l'école des meilleurs matelots, duclos, Mém. rég. Ùiuv. t. v, p. 292, dans pougens. Ulric, nul œil des mers n'a mesuré l'abîme, Ni les hérons plongeurs, ni les vieux matelots, alfred de musset. Poésies. Il 2° Marin qui, par ses services, son âge et son aptitude comme homme de mer, a obtenu une certaine solde déterminée par les règlements. C'est un vieux matelot. Recevoir la paye de matelot. || 3° Il s'est dit pour marin. Meusnier, garde de la marine.... il serait fort propre à remplir la charge de lieutenant de frégate légère.... bon matelot, et ferme dans l'occasion, Mém. de Villette, dans JAL. [Vous Duquesne] ayant affaire au plus habile matelot et peut-être au plus grand et plus ferme capitaine qu'il y ait à présent au monde [Rujter], Colberl à Duquesne, <e78, dans jal. Il 4° Camarade. Quand on ne donnait qu'un hamac pour deux hommes, les deux marins couchant alternativement dans le même hamac s'appelaient matelots l'un de l'autre; par suite, deux amis de bord se donnent cette dénomination d'amitié, jal. Tous deux amis et se nommant mutuellement mon matelot; ce qui est le plus grand terme d'alTeclion connu sur le gaillard d'avant, Excentricités du langage. Il 5* Matelot d'un vaisseau, vaisseau qui, dans une ligne de marche ou de combat, suit ou précède immédiatement ce vaisseau. Matelot d'arrière. Matelot d'avant. Chaque vaisseau doit serrer son matelot d'avant, pour empêcher de couper la ligne. Du Casse, chef d'escadre, matelot de M. de Villelte, Mém. de Villelte, dans jal. || Adjectivement. Vaisseau matelot. || 6° Vêtement que l'on donne aux petits garçons et même aux petites filles, et dans lequel le pantalon est attaché à la veste. Elle habille en matelot sa fille âgée de six ans, genlis, Ad. et Théod. t. m, p. 4 80, dans lacurne. |{ Se dit aussi d'un costume de carnaval.
— HIST. XIII* s. Ly matbelot les voiles tendent ; Ly autres les avirons prendent, Ilist. des trois Maries, ms. p. 376, dans lacurne, au mot journaJ. Il XV* s. Ce bateau va pa.sser la mer; Le matelot le puisse bien mener. Sans péril et sans naufrage, BASSEL. XXXV. || XVI* S. Haye, haye, dist le pilot, double le cap et les basses. — Doublé est, respondoyent les matelotz, rab. iv, 22.
— ÉTYM. Origine douteuse. Il ne peut venir de mdt {masl d'où mastelot, dit jal), puisque, dès les premiers temps, Vs y manque. Diez incline à le tirer de matia, natte : mattarius, celui qui couche sur des nattes; cela est bien peu appuyé. MatHot se dit en allemand Ifalrose, en danois matros. L'ctymologie la plus vraisemblable est le holland. maat, compagnon, d'où, par une dérivation non sans difficulté, mateioJ. On manque de textes qui montrent que le simple ait existé en français, ce qui augmente le doute.
fMATELOTAGE (ma-te-lo -ta-j'), s. m. Art du matelot. Ëcolede matelotage. || Salaire des matelots. Il Ancien terme de marine. Kairelematelotage,mettre des matelots deux à deux pour le service du bord.
— ÊTYM. Matelot.
MATELOTE (ma-te-Io-f) , s. f. || 1" Mets composé de plusieurs sortes de poissons apprêtés à la manière dont on prétend que les matelots les accommodent. Matelote d'anguilles. Anguilles en matelote. À dîner l'on nous donnait de somptueuses matelotes, et pour fruits d'excellents raisins, marmontel, Mém. x. Il Sauce matelote, ou sauce à la matelote, sauce faite avec du vin ou du cidre, en usage parmi les matelots ; les matelots normands ne mangent guère le poisson autrement, mais ils appellent le mets ainsi préparé non la matelote, mais la coudrte (chaudronnée). Il a* Sorte dedanseen usage ijarnii les matelots. Il 3* X la matelote, ioc. adv. X la façon des matelots.
— f.TYM. Matelot.
C MATER (ma-tc), v. n. || 1* Terme du jeu des échecs. Faire mat. Il le mata avec une tour. || 2° Fig. ôlcr force et ressort. Le so.nse plaît à dispenser les choses De la façon; c'est tout mal ou tout bien; Dans ses faveurs il n'» point de mesures ; Dans son courroux de même il n'omet rien Pour nous mater.... LA roMT. Oraii. Quoique la mauvaise fortune
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vous ait tellement maté toute votre vie, que votre bon naturel n'a pas eu toute son étendue ; je crois que vous entendez le mot de mater, sév. A Bussy, 31 mai (687. Il Par extension. Mater son corps, le dompter. Une partie essentielle de la pénitence est de mater sa chair et de la crucifier avec ses vices, BOURDAL. Myst. Nativité de J. C. t. i,p. 22. || Terme de fauconnerie. Dresser un oiseau de proie, ainsi dit parcequ'on le dompte. ||3° Fig. Humilier, abattre. Il faut mater ce caractère opiniAtre. Je suis bien aise après tout de faire mourir un philosophe; ces gens-là ont une certaine fierté dans l'esprit qu'il est bon de mater un peu, volt. Socrale, m, (.
— HIST. XI' s. Le grant orguil se jà povez matir, Ch. de Roi. ccxxxi. {| xu" s. Et s'il vous fait requerre chevage ne treû. Ne soiomes pour ce maté ne recreû, Sax. xxviii. Tis orgueilz [ton orgueil] est venus devant moi ; pour ce te vueil des or mater, flots, p. 4 14. Kar li reis nel fait pas pur nului déposer. Mais pur ce qu'il voldroit l'arcevesque mater, Th le mart. 25. ||xiii* s. Ainsinccum il va du mater. Puisque des eschiés me sovient, la Rose, 6702. Il XIV* s. X Gloriant son frère isnelement joua; Par force de science quatre fois le mata, Baud. de Seb. IX, 724. Il XV* s. Il [Demosthène] tant mit peine à matter le vice de sa langue, que il prononça souverainement ses mots, Bouciq. iv, fO. |{ xvr s. Les herbes trop humides ont besoin, avant que les distiller, d'estre un peu mattées au soleil, o. de serres, 890. Toutes ces rencontres là ne matterent pas entièrement les vaincus, amyot, Pélop. 29. Usant de remèdes à mater, affoiblir et refroidir le corps, mont, m , 37. Le temps matte toutes choses, bab. Pant. m,
— ÉTYM. Mat < ; provenç. matar; ital. matlare. Ce verbe vient de mat des échecs, comme l'emploi le prouve dans l'historique; mais à côté de ce mater et se confondant avec lui, il y avait un autre ma4er,signifiant tuer, parallèle à l'espagnol matar, et venant du latin maclarc : xi*s. Se truis [si je trouve] Rolant, ne lerrai que [je] nel mat, Ch. de Roi. lxix. XII* s. Jo ki sui tis serfs, m'i cumbaterai, e od l'aie Deu [l'aide de Dieu] le materai, flots, p. 06.
t 2. BLATER (ma-té), v. a. || 1° Rendre mat. Mater du verre. || 2° Rendre mat, compacte. Mater une pâte. Il 8° Terme de peintre en bâtiment (on écrit aussi matter). Passer avec le pinceau une couche de colle mêlée de safran ou de vermeil sur les parties a'ur qui n'ont pas été brunies. {| 4" Serrer avec le matm la soudure de deux tuyaux de fontaine (ou écrii aussi matter).
MATER (mâ-té), V. a. || 1* Terme de marine. Mettre en place les bas mâts d'un navire. Machine à mater. || 2° Par extension, dresser, mettre un objet debout. Mater une barque, une pièce de bois. [1 Mater les avirons, les mettre debout dans l'embarcation. Il Mater un canon, le mettre debout sur la bouche, ou momentanément sur le bouton de sa culasse. || Mater la bigue, la lever et l'établir dans une position verticale.
— ÊTYM. Mdt.
t MATÉRAT (ma-té-ra) , «. m. La mésange à longue queue.
t MATER DOLOROSA (ma-tèr do-lo-rô-za), s. f. Il 1° Tableau représentant la sainte Vierge dans les larmes, au pied de la croix, ou soutenant son fils mort. Il 2° Par moquerie, en parlant d'une femme d'une tristesse excessive ou affectée. Elle a toujours l'air d'une mater dolorosa.
— ÊTYM. Cette locution vient des paroles qui commencent le Slabat : Slabat mater dolorosa, Juxta crucem lacrimosa, Dum pendebat filius.
MÂTEREAU (mâ-te-rô), s. m. Terme de marine. Petit mât. Il Mât d'avant des bâtiments employés à la pêche du hareng sur les côtes d'Angleterre.
— HIST. xvi* s. Pour cinquante liures, suif qui a esté employé à gresser les mastz et mastereaux, pouUies etcordaiges, tbi>, dans jal.
— ÊTYM. Diminutif de mdt.
MATÉRIALISÉ, ÉE (ma-té-ri-a-li-zé, zée), part.
passé de matérialiser. La gravitation matérialisée par Newton qui la considérait comme due à une matière interpcsée entre les corps gravitants. ■ MATÉRIALISER (ma-té-ri-a-li-zè), v. a. Considérer comme matériel. Dans ce siècle où l'on s'efforce de matérialiser toutes les opérations de l'âme, et d'ôter toute moralité aux sentiments humains, je suis trompé si la nouvelle philosophie ne devient aussi funeste au bon goùl qu'à la vertu, j. j. Rouss. Ess. surl'orig. deslang. ch. i5. Ces arts [peinture, sculpture, etc.] moitié intellectuels, moitié mécaniques, où la pensée se personnifie sur la toile et dans le marbre, et où le génie se matérialise dauii
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la main de l'homme, lamabt Rapp. à la ch. des dép. sur la propr. littéraire.
— ETYM. ilatériel.
ilATÉIUALISMB {ma-té-ri-a-li-sm'), t. m.
Il 1" Terme de philosophie. Système de ceux qui pensentque tout est matière, et qu'il n'y a point de substance immatérielle. 11 me parait qu'en général il y a beaucoup d'injustice et bien peu de philosophieà taxer de matérialisme l'opinion que lessenssont les seules portes des idées; l'apôtre de la raison, le sage Locke n'a pas dit autre chose, et Aristote l'avait dit avant lui, VOLT. Lett. Thieriot,3 oct. <"58. Ne doit-on pas craindre que cette fureur de ramener nos connaissances à des signes physiques ne conduise la jeunesse au matérialisme? chateaub. Génie, m, II, 2. Il 2" Dans le langage de la philosophie positive, le matérialisme est cette erreur de logique qui consiste à expliquer certains phénomènes s'aocomplissant d'après des lois plus particulières, à l'aide de celles qui servent à relier entre eux des phénomènes d'un ordre plus général ; ce qui est une sorte d'importation, dans une science plus complexe, des idées appartenant à une science moins compliquée.
— ETYM. Matérialiser.
MATERIALISTE (ma-té-ri-a-li-sf), s. m. et f. Celui, celle qui adopte les idées du matérialisme. Conséquences nécessaires de l'opinion des matérialistes ; il faut qu'ils disent que le monde existe nécessairement et par lui-même.... il faut qu'ils disent que le monde matériel a en soi essentiellement la pensée et le sentiment, car il ne peut les acquérir, puisqu'en ce cas ils lui viendraient de rien.... les matérialistes doivent encore soutenir que le mouvement est essentiel à la matière; ils sont par là réduits i dire que le mouvement n'a jamais pu ni ne pourra jamais augmenter ni diminuer, volt. Philos. Trailéde métaph. n. Non-seulement je ne suis pas matérialiste, mais je ne me souviens pas même d'avoir élé un seul moment en ma vie tenté de le devenir, J. j. rouss. Corresp. du Peyrou, t. ut, p. (9. Il Adj. Les opinions matérialistes.
BIATÉRIALITÊ (ma-té-ri-a-li-té), s. f. Qualité de ce qui est matériel. La matérialité du calorique a été controversée entre les physiciens. Ces épicuriens enseignaient hardiment la matérialité et la mortalité de l'âme ; ils n'en furent pas moins considérés, VOLT. Dict. phiL Âme.
— ETYM. Matériel, par l'intermédiaire du latin materiahs.
MATÉRIAUX (ma-té-ri-ô) , s. m. pi. || 1° Les diiïérentes matières qui entrent dans la construction d'un bâtiment. Un édifice qu'on voudrait élever sans cesse avec des matériaux tirés de ses fondements, J. J. aouss. Polijsynodie. || Fig. Combien faut-il faire de malheureux pour fournir les matériaux de ce qui fait ou devrait faire le bonheur de quelques particuliers, qui même ne savent p;is en jouir? DUCLOS, Consid. mœurs, ch (6. || Plâtras, produit de démolitions. Vendre des matériaux. il i' Fig. Tout ce qui, comparé aux matériaux d'un bâtiment, sert à la construction d'un ouvrage d'esprit. Le monarque prussien fit à Potsdara son Histoire de Brandebourg; et l'écrivain français y fit le Siècle de Louis XIV, ayant apporté avec lui tous ses matériaux, volt. Cnmment. œuvr. aut. Henr. Je me mis à rassembler les matériaux qu'on m'avait laissés pour travailler à mes Confessions, j. j. ROUSS. Conf. XII. J'ai bien quelques matériaux pour ce volume, mais je ne sais quand ma pauvre tête me permettra de les mettre en œuvre, d'alemb. Lett. au rot de Pr. (5 avril )788. Pendant son exil qui dura vingt ans, Thucydide rassembla des matériaux pour l'histoire de la guerre du Péloponnèse, barthèl. Anach. ch. 85. || 3° Fig. Tout ce qui peut servir aux relations de la vie. C'est de l'amitié, c'est de l'intérêt, c'est de l'estime [pour M. de Grignan avec qui Mme de Sévigné était brouillée] ....voyez ce que votre adresse peut faire de tant de bons matériaux; car, en vérité, j'ai senti quelque douleur d'être brouillée avec un homme qui écrit si bien, tév. a janv. )68U. Je vous trouve bien en famille de tous côtés, et je vous vois très-bien faire les honneurs de votre maison.... l'on no peut pas mieux faire que ce que vous faites; je vous souhaite seulement des matériaux ; car, pour de la bonne volonté, tous en avez de reste, id. »« juill. 4«7l.
— ÊTYM. C'est un pluriel de matériel ou matérial. MATERIEL, ELLE (ma-té-ri-èl, è-1'), adj. \\ !• Qui
est formé de matii're. Los substances maiéricllcs. Il Oui lient de la matière. .Suivant Descartes, les actions (les animaux sont purement mécaniques et matérielles. Il 2* Dansl'ancienne philosophie, matériel est opposé à formel. La cause matérielle est celle qui
<lonne la matière, tandis que la cause formelle est celle qui donne la forme et l'activité. || Substantivement. Distinguer le matériel du formel. || Terme de jurisprudence. Faux matériel, celui qui porte seulement sur la matière même d'un fait ou d'une chose, sans qu'il soit question de l'intention ; par opposition à faux formel, celui que l'on commet sciemment et à mauvaise intention. || 3° Qui a ou qui parait avoir beaucoup de matière, grossier. Cette orfèvrerie est trop matérielle. || En un sens analogue, gros et lourd, en parlant des personnes. 11 devient matériel. Il Fig. Il est matériel, c'est un esprit bien matériel, se dit d'un homme qui a l'esprit lourd et pesant. Que ce discours grossier terriblement assomme! Et quelle indignité, pour ce qui s'appelle homme, D'être baissé sans cesse aux soins matériels, Au lieu de se hausser vers les spiiituelsl mol. Fem. sav.n,T. || Matériel sedit aussi d'une personne qui a des goûts grossiers ou plutôt sensuels, qui aime la table, etc. || 4° S. m. Ce qui regarde, ce qui compose le corps d'une chose. Le matériel de la religion. || Le matériel d'une proposition, ce sont les mots qui y entrent. Lorsqu'on raisonne ainsi, on ne paraît s'occuper que du matériel du discours, ce qui arrive quelquefois aux grammairiens, condil. Gramm. il, iS. || Le matériel des mots, ce sont les sons qui les forment, les lettres ou les accents qui s'y trouvent. Il 5° Se dit des parties les moins délicates de l'exécution, de celles qui n'exigent qu'une certaine pratique jointe à une intelligence ordinaire. Il possède le matériel de l'art. || 6" L'ensemble des objets de toute nature qui sont employés à queliiue service public; par opposition à personnel, qui s'entend de toutes les personnes attachées à ce même service. Le matériel de la guerre, de la marine. Il Le matériel d'une armée, les bagages, les munitions, les pièces d'artillerie, etc. par opposition aux troupes qui composent l'armée. || 7° Ensemble des machines, ustensiles, outils et moyens d'exécution de toute sorte qui sont nécessaires à une fabrique, à une usine, à une exploitation quelconque agricole ou industrielle. Le matériel d'une imprimerie, d'un chemin de fer.
— HIST. xiV s. L'ame intellective n'est pas corporelle ne matérielle, mes est incorporelle et espirituelle, oresme, E(/i. 76. Combien que le matériel ne puist pas estre osté des parties, ne estre séparé, Prouffiti champ, et ruraula:,n, 5. ||xvi's. Un jeune garçon bas-breton, bien fessu et matériel, paré, t. m, p. 687. Les hommes sçavans et lettrés et ceux qui sont matericux et grossiers. Nuits de Straparcle; t. II, p. 234, dans lacurne.
— ÉTYM. Provenç. et es^. matérial; itah materiale; du lat. matmalis, de maleria, matière.
MATÉRIELLEMENT (ma-té-ri-è-le-man), adv.
Il 1° Dans l'ancienne philosophie scolastique, par rapport à la matière, il est opposé à formellement. L'homme est mortel matériellement et immortel formellement. 112» D'une manière matérielle, grossière. Cette table est faite bien matériellement. i! 3° Dans la conversation, il se prend four elfectivcment. Cela est matériellement impossible.
— HIST. xiV s. Porreture est engendrée materialment de groisseur de humeurs, ii. de mondkmi.le, f° 80. Il xvi* s. La veue des angoisses d'autrui m'angoisse matériellement, mo.nt. i, 9(.
— ETYM. Matérielle, et le suffixe ment; provenç. materialmen; esp. et ila.\. malerialmente.
MATERNEL, ELLE (m,i-tèr-nèl , nè-l'), adj. Il 1" Qui est propre à la mère. Et, se laissant ravir à l'amour maternelle, corn. Ilor. i, *. J'oubliai inhumainement, contre l'ordinaire des grand'mères, à vous parler de ma pauvre petite d'Aix; j'en suis encore à ma fille; et mon amour, car on dit l'amour maternel, n'a point emporté ce premier degré dans le second, sRv. )« avril 4 680. Elle (la mère du duc de Hontausicr] le plia avec douceur sous le joug de l'autorité maternelle, l'accoutumant insensiblement à une vie simple et patiente, fliîcii. Duc. de Mont. L'affection maternelle est un sentiment plus fort que celui de la crainte, et plus profond que celui de l'amour, puisque cette affection l'emporte sur les deux dans le cœur d'une mère, duff. Oit. t. XI, p. <os. Une activité superflue sied si bien h l'amour maternel I >. t. nouss. llel.y, 3. |H» Société maternelle, nom d'uno a.ssociation de femmes charitables dont le but est de recueillir des secours pour les fcmmps pauvres en couches. || 3* Côté maternel, ligne maternelle, la ligne do parenté du côté de la mire. Encore que la grand'chambre du parlement de Paris et les autres compagnies souveraines aient vu les Bourgoing, les Leclerc, les Friche, se* parants paternel* et matarneU, rendre la
justice aux peuples avec une intégrité exemplaire, Boss. Bourgoing. \\ 4° Langue maternelle, la langue du pays où l'on est né. Passez donc de l'autre côté; car cette oreille-ci est destinée pour les langues scientifiques et étrangères, et l'autre est pour la vulgaire et la maternelle, mol. Mar. furcé, se. 6.
— HIST. IV* s. Toutes deux se font par voye une, C'est à sçavoir soleil et lune. Unis au ventre maternel. Qu'est mercure connaturel, Tr. d'alch. 892. Il XVI' s. Je l'entends [le langage lanternois] comms le maternel, rab. p. 24 5, dans lacuhne.
— ÊTYM. Ptov .malernal,mayrenal; esp. maternai; dérivé du latin maternus, qui vient de mater, mère.
MATERNELLEMENT (ma-tir-nè-Ie-man), od".
D'une manière maternelle. Et vous, ma mère, enibrassez-moi le plus maternellement que vous pourrez, BEAUMARCHAIS, Mar. de Fig. m, (a.
— HIST. XVI* s. Elle [la vertu] nous aiguise envers ceulx [plaisirs] qu'elle nous laisse, et nous laissb abondamment touts ceulx que veult nature, et jusquesà la satiété maternellement, mont, i, <77.
— ÊTYM. Maternelle, et le suffixe ment. MATERNITÉ (ma-tèr-ni-lé), s. f. || 1° Qualité de
mère. A-t-on jamais vu un cœur comme la vôtre, et une maternité si parfaite? sév. 2< janv. <689. Adieu, ma belle ; je suis persuadée que personne ne sait aimer comme vous; je dirais : si ce n'est moi ; mais la tendresse de la maternité est si naturelle , et celle des enfants si extraordinaire, que, quand je fais ce que je dois, vous êtes un prodige, ID. li fév. 1090. Je vous ai dit, chrétiens, que, la maternité de la Vierge n'ayant point d'exemple sur la terre, il en est de même de l'affection qu'elle a pour son fils, boss. 2* serm. Compass. de la Ste Vierge, 2. || 2* Grande maternité, ou grand'maternité, mot forgé par Mme de Sévigné pour exprimer la qualité de grand'mère. Pour moi, je changeai lie chemise et d'habit; et, sans vanité, je me fis d'une beauté qui effaça entièrement mes bellesfilles ; l'honneur de la grande maternité fut soutenu avec dignité, sév. 6 août I680. Aimez-moi toujours, mon cher comte ; je vous quitte d'honorer ma grand'maternité, m. )0 déc. <670. || 3° Maternité, nom donné autrefois à des maisons où l'on recevait et allaitait les enfants trouvés. || Aujourd'hui, maison destinée à recevoir les femmes pauvres enceintes, et particulièrement celles qui ont atteint leur huitième mois de grossesse, ou qui, sans l'avoir atteint, sont sur le point d'accoucher.
— ÊTYM. Dérivé du lat. maternus, maternel, qui vient de mater, mère.
f MATEUR (ma-teur), s. m. Ouvrier qui, par un travail particulier, ôte le brillant au métal poli.
— ÊTYM. Mater 2.
t MÂTEUR (mâ-teur), s. m. Celui qui fabiique les mâts, les vergues, les barres de perroquet, les hunes, etc.
— ÊTYM. Mdter.
MATUÉMATICIEN (ma-té-ma-ti-siin ), j. m.
Il 1* Celui qui l'ait son étude des mathématiques. Si l'on n'a mis enseigne de pocte, de matliémalicien, PASC. Pens. VI, <6, éd. havet. Qu'un grand maihémalicien se travaille tant qu'il voudra l'esprit pour découvrir de nouveaux astres dans le ciel O'i paur marquer le chemin des comètes, nicole, J'.'.'S. de mor. 4" traité, ch. 7. Il [Ozanam] était jeune, assez bien fait, assez gai, quoique mathématicien, fonten. Oianam. Il serait inutile de dire quo M.Leibnitz était un mathématicien du premier ordre; c'est par là qu'il est le plus généraloment connu, m. Leibnili. Ceux qui ne voient les mathématiques que de loin, c'est-à-dire qui n'en ont pas do connaissance, peuvent s'imaginer qu'un gi'oiiiètre, un mécanicien, un astronome, no sont luo le même mathématicien, id. Lahire. Vous ne me ferez pais longtemps l'objection des nues et des exhalaisons qui flottent dans l'air, si vous viuicz lire dans le premier mathématicien qui vous tombera sous la main, les lois des fluides, volt. Mi'l. litt. à M"*. Il Le mathématicien éternel, Dieu. J« ne puis concevoir comment de si habiles mathématiciens nient un mathématicien éternel, volt. Lett. Mme du Deffant, 27 janv. (706. || S. f. Femme qui s'occupe de mathématiques. Sophie Germain est une, mathématicienne assez renommée. || Fig. La nature : je suis le grand tout; je n'en sais pas davantage; je ne suis pas mathémnticienne; et tout est arrangé chez moi selon les lois mathématiques, volt. Dict. phil. Nature. \\ 2" Il s'est dit anciennement pour astrologue. Le vulgaire a confondu par abus les astrologues sous le nom de mathématiciens, o. NAUDÉ, Apologie pour les grandi hommes loupçonnii dt magi(,ch.v. On a fait mettre en pri-
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«on un mathématicien qui s'est arisé de prédire que, k moi* prochain, il y aura un grand changement dans k fortune du Mararin, oui patin, Leit. t. ir, p. is4. — HlST. iiv* s. Et les mathématiciens appellent tele proportionalilé géométrique, oresme, Elh. 4*7. Il xrf s. Un citoyen de Cyzique acquit jadis réputation de bon mathématicien, pour avoir apprins la condition de l'hcrisson ; il a sa tanière ouverte à divers endroicts et à divers vents, et, prévoyant le vent advenir, il va boucher le trou du costé de ce vent là ; ce que remarquant, ce citoyen apportoit en ta ville certaines prédictions du vent qui avoit à tirer, mont. Il, t80.
— ÊTYM. KalMmatiqw.
ItATUÉUATIQUE (ma-té-ma-ti-k']. || 1* Adj. qui • rapport à la science des nombres, des figures et des mouvements. Vérité mathématique. Langage mathématique. Quoiqu'il eCtt été fort répandu dans le monde, sa simplicité et son ingénuité naturelle n'en avaient point été altérées, et le caractère mathématique avait toujours prévalu, fonten. Sauveur, n se niéle à l'optique mathématique un jugement de l'fime, fondé sur l'eipérience; c'est ce qui fait que nous nous formons des idées des distances, sans nous servir d'aucune mesure, volt. Vél. liu. d M*". L'un des plus grands avantages des théories mathématiques et le plus propre à établir leur certitude, consiste à lier ensemble des phénomènes qui semblent disparates, en déterminant leurs rapports mutuels, non par des considérations vagues et conjecturales, mais par de rigoureux calculs, LAPLACK, Erpos. IV, t7. Il Point mathématique, le point considéré abstractivement, comme n'ayant aucune étendue. Suivant le.'; géomètres, le point mathématique est l'extrémité de la ligne. || 2* S. f. Science qui a pour objet les nombres, les figures et les mouvements. Théorème , problème de mathématique. Étudier en mathématique. Nulle science humaine ne le peut garder [l'ordre]; saint Thomas ne l'a pas gardé; la mathématique le garde, mais elle est inutile en sa profondeur, PASC. Pens. XXV, <08, éd. bavet. Comme il avait dessein d'instruire mon frère dans les langues et qu'il savait que la mathématique est une science qui remplit et qui .satisfait beaucoup l'esprit, M"' PÊBIER, Vie de Pascal. D'Aguesseau .se plaisait à toutes les parties de la physique et de la mathématique, st-sim. 453, »ï4. Le mouvement des astres, celui de notre petite terre autour du soleil, tout s'opère en vertu des lois de la mathématique la plus profonde, volt. Vicl. phil. Athéisme. Il Fig. Ce n'est pas l'ordinaire de parler si précisément des vertus soit de l'entendement, soit de la volonté, ni de faire de la morale une mathématique, LAMOTHK LK VAÏEB, Yertu des paiens, u, Julien. Il Ëlui de mathématique, étui dans lequel sont renfermés les instruments nécessaires aux mathématiciens. Il II est plus usité au pluriel, quoiqu'il soit préférable de dire la mathématique, comme on dit la mécaniiiue, la statique, etc. (autrefois on disait (es mécaniques, les statiques, ce qu'on fait encore en anglais; l'Académie dit qu'on ne l'emploie jamais au singulier avec l'article ; c'est une erreur en fait, puisque les meilleurs auteurs s'en sont servis ainsi ; et en droit, puisqu'il n'y a aucune rai- •on grammaticale à cette prescription). Il sait les mathématiques.Un cours de mathématiques. Il faut que les mathématiques domptent les écarts de notre raison; c'est le bâton des aveugles, on ne marche point sans elles; et ce qu'il y a de certain en physique est dû à elles et à l'expérience, volt. Mél. lut. à *"*. Dès qu'il s'agit d'expliquer nos sensation.), les mathématiques deviennent impuis- •antes. m. tb. (la a* pièce). || Mathématiques pures, celles qui ne s'occupent que de U théorie, sans aucune idée d'application, et mathématiques mixtes, celles qui considèrent les propriétés de la grandeur ?iîî* P*"^!"» """P' ou «ujet» particuliers. La quan- UU abstraite, objet des mathématiques pures, est on noinbrable ou étendue, d'aleub. Explic. tyst. eonn hum. (Euvr. t. i, p. 337, dans pouoens. Les mathém.t.quet mixtes ont autant de divisions et de soui^iivisirns qu'il y a d'êtres réels dans lesquels U quantité peut être considérée, m. tb. HDan, le. lycée, et éublimment. d'instruction JOTOdaire.on distingue deux cl»,«„ ,t deux cours Matathimatlques : les malhémaUqueaélémenUires jJ^mprenDent l'arithmétique et les élément» dé fWBeine, et les mathématiques siiéciales (vov •rtciAL). lit. «athémaUque. s'isldild. l'enVmhîe - •«'•n«» où interviennent ke théories des nombre». Il ne s'agit, dans cm deux pasiaRet ni 4'«riUi.éti,ne, ni de géométrie, ni d. ^^T«] „i
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d'astronomie, sciences que l'on comprend, chez les gens de lettres, sous le nom de mathématiques, et approuvées universellement d'un chacun,©, naudé, Apologie pour les grands hommes, ch. v.
— lilST. xiv* s. Mesure mathématique ou précise. — Sciences mathématiques, oresme, Thèse de meunieh. Il XVI* s. Sire, entre les autres sciences dignes des plus grands princes et monarques du monde, je croy qu'il n'y a celui qui ne soit de ceste opinion que les mathématiques doibvent marcher devant toutes les autres, forcadel. Éléments d'Euclide, Au roy. Je sçay que il y a quatre parties en la mathématique, UONT. I, 4 64.
— ETYM. Provenç. mathematic, mathêmatica; espagn. et ital. matematicn, matematica; du latin mathematicus , qui vient du grec |xo9ritiaTixôi;, do HÔOTiaa, instruction (l'instruction, la science par excellence). L'origine de ^là^rnia, |j.a^6âvw, est controversée : selon Curtius, il appartient à. la racine mon, penser, se souvenir, avec un 9 adjonctif, comme il y en a beaucoup d'exemples; selon Kuhn, c'est la racine math, manth, qui signifie agiter; on comprend d'ailleurs la transition d'agiter à penser, apprendre.
MATHÉMATIQUEMENT (ma-té-ma-ti-ke-man) , adv. Selon les règles des mathéraatique.s. Je le trouverais encore assez bien partagé, quand il serait à M. Euler (pour parler mathématii|uement) en même proportion que Descartes et Newton sontàBayle, d'alemb. Lett. au roi de Prusse, i" mars 4 765. Il Fig. Rigoureusement, exactement. Son fils [du chancelier] [était] aussi universellement abhorré qu'il était mathématiquement détestable, st-sim. 304 , i 68.
— ÊTYM. Mathématique, et le suffixe ment.
\ MATHÉSIOLOGIE (ma-té-zi-o-lo-Jie),s.^. Terme didactique. Science de l'enseignement en général.
— ÉTYM. Mâ^Y^ai;, enseignement, et Xô-roc, doctrine. fMATHURIN (ma-tu-rln),«. m. || !• Membre d'un
ordre institué par Innocent III, pour racheter les esclaves de»' mains des infidèles. || %' Fig. Devoir une chandelle à saint Mathurin, être attaqué de folie. Mon fils est fou; le pauvre enfant doit une belle chandelle à saint Mathurin, cyrano de Bergerac, Pédant joué, i, 6. HDes tranchées de saint Mathurin, des accès de folie.
— HIST. XVI' s. Envoyer à St Mathurin [envoyer aux petites maisons], oudin, Dict.
— ÊTYM. St Mathurin, qu'on invoquait pour la guérison des fous.
t MATHUSALEM (ma-tu-sa-lem'), t. m. Nom d'un patriarche aïeul de Noé, dont la longévité (il mourut dans sa 86»« année) a donné lieu à cette expression proverbiale : vivre autant que Mathusalem. Quatre Mathusalem bout à bout ne pourraient Mettre à fin ce qu'un seul désire, la font. Fabl. viii, 25.
— HIST. xiii* s. Autant com Mathsalès Pas ne vauroie estre vis [je ne voudrais être vivant]. Ane. poés. fr. Yatic. n' 4490, f' 484, dans lacurne.
MATI, lE (ma-ti, tie), part, passé de matir. Rendu mat. Un métal mati.
t MATICINE (ma-ti-si-n'), ». f. Terme de chimie. Principe amer du matico.
— ÊTYM. Matico, et la finale chimique ine.
t MATICO (ma-ti-ko), s. m. Nom péruvien de l'arloriihe elongata, Miquel, piper angustifolium, Ruiz et Pavon, de la famille des piperacées.
MATIÈRE (ma-tiè-r'), s. f. || !• Tout ce qui se touche et a corps et forme. Ce grand feu grossissait à force de matière, mairet, Jfor( d'Aslrub. v, 2. Il Particulièrement. Ce dont une chose est faite. La matière du papier est Iç chiffon. Cet ouvrage est beau, la matière en est riche, mais l'art surpasse encore la matière, Dict. de l'Acad. || Matières d'or et d'argent, les espèces fondues, les lingots et les barres employés pour la fabrication des monnaies. || Dans les manufactures, matières premières, les matières avant qu'elles soient mises en œuvre. C'est le coton qui fournit toutes les matières premières; mais telle matière première qui, entre ses mains [du cultivateur], serait inutile etsans vairur, devient utile et acquiert une valeur, lorsque l'artisan a trouvé le moyen de la faire servir aux usages de la société, condil. Comm. gouv. I, 7. || 2* Cuve matière, nom d'une certaine cuve, chez les brasseurs. || 3* Matière brute, celle qui n'offre pas les caractères do l'organisation, qui n'est pas douée de la vie, par opposition à matière organisée. |{ Matière organisée, ou substance organisée, toute matière vivante ou ayant vécu, soit qu'elle appartienne à un végétal ou A un animal. Il Matière animale, végétale, minérale, subsUnce appartenant au règne animal, végétal, minéral. Il Matière verte de l'riesiley, prolococcui, algue de 1» famille des nostochinéet. || Terme d'astronomie.
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Matière diffuse, matière qui nous apparaît en certains points lie l'espace sous la forme de nuages blanchâtres, et que l'on suppose composée de particules en nombre immense et répandues en divers lieux où elles tendent à s'agglomérer pour former plus tard des mondes. On dit dans le même sens : matière cosmique. Les nébuleuses sont de la matière diffuse ou cosmique. || 4" Terme de philosophie. Substance qui, produisant surnos organes un certain ensemble lie sen.sations déterminéos, est étendue et impénétrable, ou, suivant certains philosophes, ensemble de forces manifestées par des phénomènes qui se perçoivent distinctement les uns des autres. La quantité de matière contenue dans un corps est en raison directe de sa densité et de son volume, c'està-dire égale au produit de sa densité par son volume. Je subtiliserais un morceau de matière. Que l'on ne pourrait plus concevoir sans effort, Quintessence d'atome, extrait de lalumière. Je ne saisquoi plus vif et plus mobile encor Que le feu.... la font. Fabl. X, 4. Comment peut-elle [la matière] être le principe de ce qui la nie et l'exclut de son propre être? comment est-elle dans l'homme ce qui pense, c'est-à-dire ce qui esta l'homme morne une conviction qu'il n'est point matière î la bruy. xvi. La matière ou l'étendue renferme en elle deux propriétés ou deux facultés : la première faculté est celle de recevoir différentes figures, et la seconde est la capacité d'être mue, malebr. Rech. vér. i, 1. Les sages à qui on demande ce que c'est quel'&me répondent qu'ils n'en savent rien ; si on leur demande ce que c'est que la matière, ils font la même réponse, volt. Dict. phil. Matière. Tous les sages de l'antiquité, sans aucune exception, ont cru la matière éternelle et subsistante par elle-même, id. tb. Dieu, dieux. Entêtés d'un cartésianisme aussi faux en tout que le péripatétisme, ils croyaient que la matière n'est autre chose que l'étendue en longueur, largeur et profondeur; ils ne savaient pas qu'elle a la gravitation vers un centre, ID. Loi natur. noten. Cet être presqu'inconnu, qu'on nomme matière, est-il éternel? toute l'anliquité l'a cru ; a-t-il par lui-même la force active? plusieurs philosophes l'ont pensé, id. Dict. phil. Matière. Ne vouloir admettre dans la matière que les (|ualités que nous lui connaissons, me paraît une prétention vaine et mal fondée ; la matière peut avoir beaucoup d'autres qualités générales que nous ignorerons toujours; elle peut en avoir d'autres que nous découvrirons, comme celle de la pesanteur, dont on a dans ces derniers temps fait une qualité générale, et avec raison, puisqu'elle existe également dans toute la matière que nous pouvons toucher, buff. Hist. anim. ch. 3. Dès qu'on vient à penser que la matière pourrait bien n'être qu'un mode de notre &me, une de ses façons de Toir.... ID. De l'homme. Tout ce que je sens hors de moi, et qui agit sur mes sens, je l'appelle matière, J. J. Rouss Ém. IV. Si nous cessons de penser à la substance des corps comme étant actuellement colorée et figurée, et que nous ne la considérions que comme quelque chose de mobile, de divisible, d'impénétrable, et dune étendue indéterminée, nous aurons l'idée de la matière, condil. Conn. hum. 11, 11, 2. D'abord une source de feux, Comme un fleuve éternel répandue en tous lieux, De sa flamme invisible échauffant la matière. Jadis versa la vie à la nature entière, delille, En. vi. I| La matière première, matière que certains philosophes ont supposé être le substra;um de la matière telle qu'elle nous apparaît. || La matière, suivant la définition dans l'école d'Aristote et dans la scolasti(|ue, est une simple capacité pouvant recevoir toutes les formes, c'est-àdire toutes les qualités; elle n'a pas même l'étendue ou l'impénétrabilité, qui sont des formes, et que le philosophe croyait pouvoir s'en détacher et s'y joindre. || 6" Terme de physique. Nom donné à la cause inconnue de plusieurs espèces de phénomènes et qui n'a aucune des propriétés de la matière pondérable. Matière électrique. La matière du calorique. || Minière subtile, nom donné par Descartes à un fluide subtil, qui, selon lui, remplissait tout l'espace, et faisait mouvoir le mécanisme de l'univers. Mais le vide à souffrir me semble difficile; EtjegoiUo bien mieux la matière subtile, MOL. Femm. sav. m, 2. || 6" Matière, se dit par opposition à esprit. Nous saurons toutes deux imiter notre mère : Vous, du côté de l'âme et des nobles désirs; Moi, du côté des sens et des grossiers plaisirs; Vous, aux productions d'esprit et de lumière ; Moi, dans celles, ma sœur, qui sont de la matière, mol. Fem. sav. I, 4. Songez à prendre un gollt des plus nobles plaisirs ; Et, traitant de mépris les sens et la ma-
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tière, Â l'esprit, comme nous, donnez-vous tout entière, ID. ib. Si nous étions de ces intelligences célestes lesquelles, étant dégagées de toute matière, vivent d'une pure contemplation, Boss-. Réfût. catéch. Ferry, II, 2. Toujours de la matière dans l'amour! FONTEN. Dial. IV, Morts anc. et mod.Son esprit s'absorbera dans la matière, i. 3. rouss. Ém. n. || Familièrement. Être enfoncé dans la matière, avoir la forme enfoncée dans la matière, avoir l'esprit grossier. Mon Dieu I ma chère, que ton père a la forme enfoncée dans la matière! mol. Préc. 8. || 7° Terme d'administration et de finance. La matière imposable, les objets sur lesquels les impositions peuvent être établies. La matière imposable serait accrue de la valeur entière des dîmes, MONTESQL'iou,iloppor(, 27 août 1790, p. 10. Il 8° Terme de médecine. Excrétions du corps humain. La matière des vomissements. Il La matière de la transpiration, la sueur. Il Matière purulente, ou, simplement, matière, le pus qui sort d'une plaie, d'un abcès. Il est sorti beaucoup de matière de cette plaie. || Terme de vétérinaire. Matière soufflée aux poils, matière purulente qui s'élève à l'intérieur du sabot du cheval, le long des feuillets, dans le cas de maladie de la sole, et s'échappe parle biseau, entre les poils de la couronne qui se hérissent. || Les excrétions alvines. Le malade rendit des matières abondantes. La matière est-elle louable? mol. Me'd. mal. lui, II, 6. Le cardinal de Richelieu n'était sanguinaire que parce qu'il avait des hémorrhoïdes internes qui occupaient son intestin rectum, et qui durcissaient ses matières, volt. Dict. phil. Ventres paresseux. || 9° Matière médicale, voy. médical. Il Matière perlée de Kerkring, précipité qu'on obtient en versant un acide dans l'eau de lavage de l'antimoine diaphorélique ; c'est de l'acide anlimonique hydraté. || 10° Fig. Cause, sujet, occasion. Sire, c'est rarement qu'il s'offre une matière X montrer d'un gi'and cœur la vertu tout entière, corn. llor. y, 2. Les bords de l'Hellespont, ceux de la mer Egée, .... Offrent une matière, à son ambition, id. Nicom. II, 3. Je suis médecin passager, qui vais de ville en ville.... pour chercher d'illustres matières à ma capacité, mol. Mal. imag. m, I4. La nature ne m'offre rien qui ne soit matière de doute et d'inquiétude, PASC. Pens. XIV, 2. Des questions qui ne pouvaient être matières d'hérésie, id. Prov. xvii. Selon le précepte de Jésus-Christ, son oraison fut perpétuelle, pour être égale au besoin; la lecture de l'Évangile et des livres saints en fournissait la matière, BOSS. Anne de Gonz. C'est nous qui fournis- .«ons par nos crimes la matière à sa juste vengeance (de Dieu] , ID. Sermons, Bonté, < . Tout donna matière i des divisions scandaleuses, id. Ilist. 11, 12. Il gardait ce grand nombre de domestiques, moins pour servir d'éclat à sa grandeur, que pour servir de matière à sa bonté, flécii. Duc de ifont. Il préparait ainsi une longue matière de triomphes, id. Aiguil- /on. Ses grands emplois ont servi do matière à ses bonnes œuvres, id. le Tellier. David cherchait parmi leslionsunematièreàsavaleur, MASS. Or. /un. Conty. Il 11° Kig. L'objet sur lequel on écrit, on parle. Je finirai donc en cet endroit, plus par discrétion que par faute de matière, balz. liv. 1, lett. 9. Ne bougez de grâce, it n'interrompez point votre discours; vous êtes-là sur une matière qui, depuis quatre jours, fait presque l'entretien de toutes les maisons de Paris, MOL. Critique,^. Hier, j'étais chez des gens de vertu singulière Où sur vous du discours on tourna la matière, 10. Mit. III, 6. J'aurais de quoi vous dire, et belle est la matière ; Mais je ne vous tiens pas digne de ma colère, id. tfc. v, 4. Cela suffit pour embrouiller au moins la matière [la question de la certitude], PASC. Pens. m, 4 6. Qu'on ne dise pas que je n'ai rien dit de nouveau; la disposition des matières est nou- Telle, id. ib. vu, ». Mais pourquoi m'étendre sur une matière où je puis tout dire en un mot? Doss. Duch. d'Orl. Mais ponr s'expliquer sur cette matière, il faudrait un langage que le monde n'entendrait pas, ID. la Vallière. Le détail serait la maiière d'un plus long discours, ID. Hitl. 11, 6. C'est ici que s'ouvre une matière nouvelle à mon discours, fléch. Mar. Thér. Prompt à concevoir les matières les plus élevées, heureux i les exprimer quand illes avait une fois conçues, 10. Lamoignon. Quelle matière fut jamais plus disposée à recevoir tous les ornement» d'une grave elsolide éloquence que lavic ctlamortde....?lD. Turenne. C'est une matière qui me fournirait mille réflexions très-solides, bourdal. Serin. \T dira, après M Pentecôte, Dnminic. t. iv, p. 69. Et sur cette matière [les infidélités des femmes] J'ai lu tout ce qu'ont fait la Fontaine et Molière, boil. Sot. x. Quand on écrit sur les grandes matières, il ne sul-
fit pas de consulter son zèle, il faut encore consulter ses lumières, montesq. Déf. Espr. lois, part. 3. La matière était ample à fournir des volumes, je n'en sus tirer qu'une feuille, tant l'éloquence me manqua I p. l. cour. Pamphl. des pamphl. \\ Entrer en matière, commencer à écrire, à parler sur quelque chose. Afin d'entrer insensiblement en matière, PASC. Prov. v. Je n'ose entrer en matière sur la suite de la lettre, maintenon, Lett. au card. de Noailles, 6 oct. I707. Il entre en matière par une dissertation, hamilt. Gramm. i . || Table des matières, table des objets dont il est question dans un livre. Il 12° Terme de jurisprudence. Matière civile, ce qui donne action au civil. Matière criminelle, ce qui donne action au criminel. || La matière d'un crime, d'un délit, ce qui constitue un crime, un délit. Il II se dit aussi en parlant de quelques-unes des parties qui composent la science du droit. Matière féodale, bénéficiale, commerciale. || On l'emploie le plus souvent au pluriel. Les matières commerciales. || 13° Terme de théologie. Se dit par opposition à forme, en parlant du signe sensible qui constitue un sacrement. La matière du baptême est l'ablution ; les paroles, je te baptise, etc. en sont la forme. ||14° Dans les classes, matière de vers latins, matière de discours latin, de discours français, texte que le professeur dicte et que l'élève doit développer en vers latins, en discours latin, en discours français. || 15° Terme de tapissier. Matière pure, se dit des ouvrages de passementerie faits en ai-gent, en soie, dont le fond du tissu est de la même matière que le dessus. || 16° Nom, sur les bateaux de rivière, de ce qui est appelé bau dans les bâtiments de mer (matière signifie ici boi.s). Il 17° En matière de, loc. prép. En fait de, quand il s'agit de. Qu'en matière de religion les empereurs doivent être jugés par les évêques, et non pas les évêques par les empereurs , FLÉCH. Ilist. de Théod. m, 54. Savoir, si, en matière de religion ou même en quelque matière que ce puisse être, il est utile de tromper le peuple, d'alemb. Lett. au roi de Pr. 9 mars 4 770. En matière d'usage, ce sont les gens d'esprit qui reçoivent la loi des sots, m. Mél. litt. Œuv. t. m,
p. (64, dans POUGENS.
— SYN. MATIÈRE, SUJET. Matière indique l'ensemble de quelque doctrine; sujet est plus particulier et indique un objet spécial. Un ouvrage roule sur une matière, et on y traite divers sujets; une pièce de théâtre a un sujet et non une matière. La matière considère dans son étendue l'objet à traiter; le sujet le considère, seulement dans le jjoint qui intéresse. Mais, quand les nuances sont mises de côté, matière et sujet deviennent tout à fait synonymes.
— IIIST. xu" 3. Devant Deu [le roi Henri II] le conuist et devant le martyr, Qu'il ne fist pas ocire saint Thomas ne murdrir, Ne il nel comanda pas à tuer n'a ferir; Mais il dist tel parole, e bien le volt gehir [avouer]. Qui fu cause e matero de l'ocire e murdrir, Th. le mart. 46i. Ne sont que trois matières [de poème] à nul home entendant, De France et de Bretaigne et de Rome la grant. Saxons, 4. Il xm* s. Or revonrons à nostre matière, Chr. de àains, 4. Nus hom ne porroit pas de.scrire Vostre biauté, ne bonté dire; Car la matere teus [telle] seroit Que nus hom à cief ncl trairoit [n'en viendrait à bout], FI. et Dl. 734. Moût [elle] ert [était] pleine de foy et de bonne matere, Berte, xvm. La matire en est bone et noeve : Or doint Diez qu'en gré le roçoeve Celé por qui ge l'ai empris, la Rose, 30. Matière [le sujet d'un discours, d'un livre] est semblable à la cire qui se laisse mener et apcticier et acroislre à la volenté dou maistre, bhun. latini. Trésor, p. 486. H xiv s. Et ainsi celui qui a vertu en la matière de peccunes, il use très-bien de richesses, ORESME, Esth. 403. ||xv' S, Je veux traiter et recorder histoire et matière do grand louange, par quoy les preux aient exemple d'eux encourager en bien faisant, froiss. Prol. Je me passasse bien de parler de ce fait, pour ce que ce n'est pas le train de ma matière, mais... comm. iv, 4. Tous corps sont forgés d'une matière, leroux de lincy, Prov. t. 11, p. 427. Il XVI" s. Et son ulcère estant convertie en matière ou sanie, paré, viii, 25. La mitiore demeure et la forme se perd, bons. Contre les bûcherons de la forêt de Gastincs.
— ÉTYM. Wallon, madère, pus; bourg, moiteire; provenç. materia, madeira, matière et matériaux; osp. et ital. materia; du lat. maleria; c'est le saii- .scrit mdtram, mesure et rnatiire, venant de la racine md, faire avec la main, construire, mesurer.
MAT1.>I (ma-tin), *. m. || l'Lcs premières heures du jour ; époque de la journée qui coïncide avec la
passage apparent du soleil au côté oriental de l'horizon. Et rose elle a vécu ce que vivent les roses , L'espace d'un matin, malh. vi, i8. Je m'étais levée dès le matin pour être devant le jour aux portes du Seigneur, BOss. Anne de Gons. Le matin elle fieurissait...; le soir nous la vîmes séchée, in. Duc/i. d'Orl. Ce matin, j'ai voulu devancer la lumière, RAC. Esth. II, 4 . Ma vie est sans couleur, et mes pâles journées M'offrent de longs ennuis l'enchaînement certain, Lugubres comme un soir qui n'eut pas de matin, M. j. chén. la Promenade. Ce soleil du matin qui réjouit ton cœur. Comme un arbre au rocher fixé par sa racine, Te retrouve toujours sur la même colline, lamart. Harm. 11, 12. |{ Étoile du matin, nom qu'on donne à la planète Vénus, quand elle se lève avant le soleil. Je m'étais endormi la nuit près de la grève ; Un vent frais m'éveilla, je sortis de mon rêve. J'ouvris les yeux, je vis l'étoile du matin, V. HUGO, Ste^/o. |1 Fig. Des nations aujourd'hui la première, France, ouvre-leur un plus large destin : Pour éveiller le monde à ta lumière, Dieu t'a dit : brille, étoile du matin 1 bérano. les Quatre âges hislor. \\ Du matin au soir, pendant toute la journée Quanddu matin au soir, chez moi poussant la bêche.... uoiL. Ép. xi. || Fig. Du soir au matin, ou du matin au soir, très-promptement. Pendant ces derniers temps, combien en a-t-on vus Qui du soir au matin sont pauvres devenus Pour vouloir trop tôt être riches! la font. Fabt. v, 43. Madame cependant a passé du matin au soir, ainsi que l'herlje des champs, BOSS. Duch. d'Orl. \] Le matin, au temps du matin. Le matin et dans le temps que les pensées sont les plus nettes et qu'on en doit offrir à Dieu les prémices, Boss. Élevât, sur myst. I, M . La fantasque inégale, Qui, m'aimant le matin, souvent me hait le soir, boil. Sat. x. L'horizon trompeur de cet âge Brillait, comme on voit, le malin. L'aurore dorer le nuage, lamart. Harm. 11, 5. Il Du matin, de bonne heure. Mais demain, du matin, il vous faut être habile X vider de céans jusqu'au moindre ustensile, mol. Tort, v, 4. Je me suis éveillée du matin, et je vous écris, sév. 6 août (680. Couchezvous à bonne heure pour être du matin à cheval à la pointe du jour, hamilt. Gramm. 3. || Être du matin, se lever matin, être matinal. || Au matin, dans les heures du matin. Tel qu'au soir on voit le soleil Se jeter aux bras du sommeil, Tel au matin il sort de l'onde ; Les affaires de l'homme ont un autre destin : Après qu'il est .sorti du monde, La nuit qui lui survient n'a jamais de matin, malh. vi, 46. Voilà l'homme en effet; il va du blanc au noir; Il condamne au matin ses sentiments du soir, boil. Sat. vili. Quelque diligent que je fusse au matin, je trouvais toujours le vieux voyageur levé avant moi, CHATEAUB. Génie, ly, iv, 8. ||De grand matin, de bon matin, de bonne heure. Aujourd'hui il est trop tard ; mais demain, de grand matin, je l'enverrai quérir, mol. Mal. imag. i, 4 0. J'attends demain, de grand matin, une lettre de vous, sév. 21 6. || 2* Adverbialement. Dans le temps du matin. Se lever matin, fort matin, très-matin. Mais quel soin peut du lit vous chasser si matin? kotr. Yencesl. iv, 4. Quoi! ma bonnj, vous avez pensé brûler.... eh quoi? si le hasard n'avait fait lover M. de Grignan plus malin que le jour, voyez un peu, ma bonne, où vous en étiez, sév. 4 6 août. ifl7i. Mon père, si matin qui vous fait déloger? rac. Plaid, i, i. Monsieur Perrin Dandin, Tout franc, vous vous levez tous les jours trop matin, m. ib. 1, 1. 1| Plus matin, de meilleure heure ; très-matin, de très-bonne heure; le plus matin que vous pourrez, aussitôt que vous pourrez dans le matin. Je n'entends pas que vous vous leviez plus matin que la communauté, Boss. Lett. Corn. 4 5. {[ [lier matin, hier dans les premières heures du jour. || Mme de Sevignéadit dans le même sens : le matin d'hier. Le matin d'iiior on fit un service au chancelier à Sainte-Elisabeth, SÉV. 4"' avr. 4 872. Il Domain au matin, et, plus ordinairement, demain matin, demain dan» le temps du matin. || Fisf. Matin se dit de ce qui est prématuré. Vous avez fort envie d'aller à Grignan, mais il me semble qu'il est bien malin : vous trouverez encore la bise en furie, ttv. 2« mars 408O. À l'égard do la morale.... je ne voudrais point du tout qu'elle [Pauline] mît son petit nez ni dans Montaigne, ni dans Charron, ni dans les autres do celte sorte, Il est bien matin pour elle, id. I5 jany. 469o. Il Fig. Levé matin, qui lait, avant les autres, des démarches pour quelque affaire. Kt dans ce payslà, mon neveu, sois certain, Que, fût-on éveillé longtemps avant l'aurore, En arrivant on trouve encore D'autres gens levés plus matin, iMiiEriT, Jaloux sans amour, iv, '. || 3° Familièrement.
MAT
Un mttln, un de ces matins, un beau malin, te dit d'un jour, d'un temps qui n'est pas déterminé. J'irai tou» voir un do ces matins. Un beau malin on vint l'arrêier. Notre homme, un leau malin, Va chercher compagnie, la font. FiiW. ïiii, <0- Le roi disait un de ces matins : En rériié, je crois que nous ne pourrons pas secourir Philisbourg ; mais enfin, je n'en serai pas moins roi de France, sév. s«i. Mais un démon fatal à celte ample machine Fit tomber à nos yeux le pupitre un matin, boil. Lutr. l. Oui, l'un de ces matins, je lui dirai deux mots, collim d'harlev. Jf. de Crac, 7. Il 4' Poétiquement. Le levant, l'aurore, et, par extension, le jour Jusques où le malin Met les
étoiles en fuite, Mxui. u, ». Ses lèvres, comme un bouton de rose cueilli depuis deux matins, semblaient languir et sourire, chateaubii. Alala, les Fun&ailles. || Les portes du matin, l'aurore ou le levant. |1 5* Fig. Le commencement, les premières années de la vie. Et sans aucun midi la mort et le destin Confomlent votre soir avec votre matin, MAiRET, Sophon. v, 9. Dos le matin de la vie, ou sur le déclin de l'âge, mas.s. Carême, Lazare. Le matin de la vie appartient aux amours ; Sur le soir, de l'hymen implorons le secours, de BiÊvnE, Séducleur, i, 6. Heureux dans mon matin, plus heureux vers le soir, De faire encor le bien qui reste en mon pouvoir, ducis, Abufar, i, 3. Je remonte, aux lueurs de ce flambeau divin [la foi], Du couchant de ma vie à ce riant matin, lamart. Médit. I, 48. Cueillons, cueillons la rose au matin de la vie, ID. Méd. n, ti. Comme il était rêveur au matin do son âgel v. hugo, Odes, m, 6. || 11 se dit de ce qui est très-récent. Nous sommes d'hier, et l'Amérique est de ce malin, volt. Lois de Uinos, Notes. Il 6' Tout le temps qui s'écoule depuis le moment où on se lève, jusqu'à l'heure du diner, quand on dîne à midi, et même, par abus, jusqu'au dîner actuel de six heures. Il travaille tout le matin, et l'après-dinée il se repose. || 7° Tout le temps qui s'écoule depuis minuit jusqu'à midi. Une heure , deux heures , onze heures du matin. Il Proverbes. On a beau se lever matin, quand on a le nom de dormir la grasse matinée, c'est-à-dire, quand on a une certaine réputation, on a beau agir contrairement à celte réputation, le public ne change pas d'idée. || Oui a bon voisin a bon matin, c'est-àdire qu'on dort en repos quand on vit avec des gens paisibles, qui ne sont point chicaneurs. || Dans sa ♦• édition, l'Académie avait ce proverbe sous cette formeci : Qui a bon voisin a bon matin [bon chien de garde] ; mais cette leçon ne paraît pas bonne. Il Rouge au soir, blanc au matin, c'est la journée du pèlerin, c'est-à-dire le ciel rouge au soir et blanc au matin présage une belle journée. || Il faudrait se lever bien malin pour le surprendre, pour l'attraper, il est fin et précautionné. Pour nous tromper tous deux, il faut être bien fin. — Faunus : Et se lever matin, BAXCOUHT, la Uélempsyc. i, )0. Et, pour tout dire enfin, Qui voudra m'altraper se lèvera matin, le- GRAKS, Roi de Cocagne, ii, 7. || En un sens contraire, il ne faut pas se lever matin, c'est-à-dire iln'ya pas besoin d'être fort diligent, fort habile. ...j'ai le roi des maris... Il ne faut pas se lever trop matin. Pour lui prouver que trois et deux font quatre, la font. Gag. Il ne .le faut pas lever de grand matin pour faire les preuves de l'ordre du Saint-Esprit, st-sim . 121,75.
— REM. J'irai grand matin, on se lèvera bdn matin; locutions incorrectes. Dites : j'irai de grand matin, on se lèvera de bon matin.
— HIST. XI* s. Li empereres est par matin levé, Ch. de Roi. XI. Hier main sedeit l'empereres suz l'urabre, ib. xxviii. Qui en bataille hui matin lui faillirent, i6. clxxiiv. || xir s. Dès le matin jusqu'à soleil couchant, Hone. 88. Quant li rois vit le malin ajourner, ib. *&7. || ini* s. Au matin fu li parlemens en un vergier, droit i l'abaie Nostre Damo de Soissons, viLLEii. xxvii. Si ne menjai-je riens, ce sachiei, dès jer main, Bertr, xlix. Moul se peinent de cuer [cœur] & soir et i matin.... tb. lv. L'endemain li rois Flores moût très matin monU, ib. cxxii. Tant «voit duré li hustins [la bataille]. Que U estoit jk gran» matins, B(. et Jelmn, 4424. Il li ont dit : sire vdain, Dame Dieu vos doint hui bon main, Ben. T)4î. Et s'avoil mengié i malin Dous
bêles cuisses d'un poucin, ib. toias. || xvi' s Qui
toute presu ftit de* quatre heures matin, j. mÀhot
T, •*». Icy «st l'isle brouche dont je vous parlois h
M malin, rai. Pant. iv, ï». Vraycrocnt, dit-il, si le
▼eux je traiter comme les autres, cl luy donner à
MAT
cuRNE. Au matin les monts, au soir les fonds, cot- GRAVE. Il n'est lumière que du matin, leroux de LINCY, Prov. t. I, p. no. 11 n'est que le matin en toutes choses, id. l'b. Je m'esbranle difficilement, et
suis tardif par tout c'est matin pour moy que
sept heures, mo.nt. iv, 277. Je me suis tousjours repenty de me r'endormir le matin, id. ib. 0 vrayment marastre nature. Puisqu'une telle fleur ne dure Que du malin jusques au soir, rons. d Cassand>-e.
— ÊTYM. Bourguig. maitin; provenç. mati; catal. ma (<; liai, mallino ; àa latin matutinum, le temps du matin, qui paraît un diminutif do matutus; matutus est dans mater matuta. La chute de (udans ma [lu] (inades exemples analogues : nutrix pour nufrttrix , renefxcus pour veneni/icus , stipendiitm pourftipipendium. Le vieux français main vient du latin mane.
MÂTIN (ma-tiR),s. m. Il 1° Gros chien servant ordinairement à garder une cour, à suivre les chevaux, etc. Mais il fallait livrer bataille, Et le mâtin était de taille À se défendre hardiment, la font. Fabl. I, B. Tous les gens querelleurs jusqu'aux simples mâtins. Au dire de chacun, étaient de petits saints, ID. ib. vu, i . Le mâtin, le lévrier, le grand danois et le chien d'Irlande ont, outre la ressemblance de la forme et du long museau, le même naturel ; ils aiment à courir, à suivre les chevaux, les équipages; ils ont peu de nez, et chassent plutôt à vue qu'à l'odorat, buff. Quadrup. t. i, p. 356. j| 2»Terme d'injure populaire. Mâtin, mâtine, celui, celle qu'on assimile à un mâtin, à un chien. SoufTiiroiis-nous, braves gens que nous sommes, Qu'un pirate à nos yeux se gorge de butin, Qu'il traite comme esclave une beauté divine? Allons tirer notre voisine D'entre les griffes du mâtin, la font. Fianc. Ah chien! ah double ch'enl mâtine de cervelle, Ta persécution sera-t-elle éternelle? mol. l'Ét. v, t. Ahl mâtine, Nous vous y surprenons en faute contre nous, ID. Sganar, 6. Dites que le second [Esope], bâti tout de travers. Est le plus laid malin qu'ail produit l'univers, boursault, Fabl. d'Ésope, i, *. Iln'ya jamais eu de sultane si orgueilleuse que le plus vilain mâtin ne l'est de la blancheur olivâtre de son teint, lorsqu'il est dans une ville du Mexique, montesq. Lett. pers. 78. || 3° Mâtin se dit aussi des chiens de race hybride.
— HIST. xui' s. Crant route de chiens uns et autres, Mastins et gousses et grans viautres, du cange, mastiiius. Giions-nous donc as clians ainsi comme mastins? u. de vale.nc. xvni. Costant apele ton mastin. Que l'en apeloit mal voisin, Tien. 4063. Cils qui avoit le cuer orgueiUeus et mastin, Jeu de des, JUBINAL, t. II, p. 230. Il XIV" s. X mort me mettora li chiens mastin tirans, Guescl 46634. ||xv's. Estoient là destranchés nos feaulx chrestiens à tous grands gisarmes par ces mastins Sarrasins, en la présence du comte de ftevers, à ses yeux voyans, Bouciq. i, 2B. Il XVI* s. De me meslcr avec la concubine A mon vieil père, à fin que la mastine En eust après en haine le vieillard; Ce que je creus, et feus lasche paillard, amyot, Comm. lire les poHes, 3i.
— ÉTYM. Provenç. masti, mausli; catal. masti ; espagn. mas(tn ; portug. mastim; ital. masiino ; angl. masliff. Il y a en italien masnada, qui signifie logis ; Diez suppose un dérivé masnodino, d'où, par contraction, mas(tno; de sorte que le mastino signifierait celui qui est do la maison, et, en particulier, le chien de garde. Cette étymologieesl possible; cependant il faut admettre alors que c'est l'italien qui a fourni ce mot aux autres langues romanes; ce qui n'est pas prouvé. Puis il faudrait quelque trace du mot avant la contraction.
MATINAL, ALE (ma-ti-nal, na-l'), adj. \\ 1° Qui appartient au matin. La brise matinale. L'aulie matinale. Il 2° Qui se lève matin. Anténor, le premier, sort des bras du sommeil, El vient au rendez-vous attendre le soleil ; La déesse des bois n'est point si matinale, la font. Adonis. Il n'est pas d'oiseau plus matinal : le rouge-gorge est le premier éveillé dans les bois, et se fait entendre dès l'aube du jour, hufp. Ois. t. IX, p. 289. Elles sont si matinales ordinairement, picard, Alcade, m, 7. Il Fleurs matinales, celles qui s'ouvrent le matin.
— nEH.Lc pluriel masculin n'est pas usité. Pourtant rien n'empêcherait de dire : Messieurs, vous êtes bien matinaux aujourd'hui.
— SYN. matinal, MATiNEux. Ces deux adjectifs signifient : qui se lève matin; et en ce sens ils sont synonymes. Mais matinal signifie en outre: qui appartient au malin ; sens que n'a pas matineux. De
Œrd V'!»"^^.**!?' "" *^"*' '^'""" "*' Ip'"'' matineux est moin» uViiéV"c matinal ÏÏri^/i'i: JA'J^.-'-A"'"'»- "•""A "•li». de 1 - 1..ST. xii* s. De la guarde malinele des que à
fwr da« iDoucbM, oufn. t.
p. 4 78, dans LA- 1 nuit lju«qu'à la nuit] espeire Israël cl segnor, tiber
MAT
psalm. p. 206.||xni' s. Entre la messe matinel et la grant messe, les miracles St Loys, p. 1 25. || xiv* s. Dès le commencement de ccste nuit jusques aux heures malinaulx, Ménagier,\, 4. |{ xvi's. Comme la venue du soleil consume la rosée matinale, tver, oo9.
— f.TVM. Matin; Berry,mo(!nau;provenc.ma(t»3j. t MATlNALEMENT'(ma-li-na-le-man)', adv. Dès
le matin.
MÂTINÉ, ÉE (mâ-ti-né, née), part, passé de mâtiner. || 1° Chienne mâtinée, chienne couverte par un mâtin, par un chien qui n'est pas de sa race. {| Chien mâtiné, chien provenant d'une chien.ie qui a été mâtinée, et, en général, chien dont la race n'est pas bien définie. || 2° S. m. pi. Mâtinés, tabacs pressés et broyés. Presser et accommoder en màliris les tabacs en feuilles, Corresp. de Colbert, ii, 852.
MÂTINEAU (mâ-ti-nô), s. m. Petit mâtin. Lui berger jiour plus de ménage Aurait deux ou trois mâtineaux, Qui, lui dépensant moins, veilleraient aux troupeaux Bien mieux que celle bêla seule, la
FONT. Fabl. VIII, 43.
— ÉTVM. Diminutif de mdtm.
MATINÉE (iiia-ti-née), s. f. Tout le temps depuis
le point du jour jusqu'à midi. Tout le plaisir des jours est en leurs matinées; La nuit est déjà proche à qui passe midi, malh. ii, 9. Jamais plus belle matinée Ne promit plus belle journée, scaru. \'irg. V. La matinée se passait dans ce cruel exercice [les terreurs avant la communion], Boss. Anne de Gons. Je passais toutes mes soirées clipz l'amie que j'avais perdue, et toutes mes matinées avec celle qui rue restait encore: je ne l'ai plus, et il n'y a plus pour moi ni soir ni matin, d'alemb. Leit.à Cnndorc. sur Mme GeoP'rin, ŒCuvr. t. xiv, p. 250, dans pougens. Il Dormir la grasse matinée, dormir bien avant dans le jour. Ha! que c'est chose belle et fort bien ordonnée Dormir dedans un lit la grasse matinée, RÉGNIER, Sat. VI. Je ronflerais mon soûl la grasse matinée. Et je m'en'vrerais le long de la jourm'e, BEGNABD, le Joueur, I, 4. Il De nos jours, dans les grandes villes surtout, on étend souvent la matinée jusqu'à l'heure du diner, c'est-à-dire jusqu'à six ou sept heures du soir. || Une matinée musicale, réunion où l'on entend de la musique, et qui a lieu de une ou deux heures après midi à quatre ou cinq heures. |] Une matinée d'enfants, petite réunion ou fi'te d'enfanls qui ne commence guère avant midi et qui se prolonge jusqu'à quatre ou cinq heures. Il Une matinée littéraire, réunion où l'on fait des lectures et qui a lieu aux heures notées ci-dessus.
— HIST. xii* s. Dès la matinée juske à la vesproe. Job, p. BOO. Ne il ne dormi onquus mult lunge matinée, Ainz levait chascun jur tut dreit à l'ainz jornée. Th. mart. toi. || xili* s. Elles vont chascun jour au mouslier oîr messe. Mais c'est près de midi, pour ce qu'el n'aient pre-se; Carel se couchent tart, por ce fault qu'on les laisse Dormir grans matinées por norrir en leur grosse, Nouv. recueil de contes, t. I, p. (88. Il xvi* s. Regnard qui dort la matinée n'a pas la langue emplumée, cotgrave. De grasse matinée robe deschirée, leroux de lincy, Pror. t. ii, p. ■^st.
— ÊTYM. i/adn ; provenç. matinada; ital. matlinala. Chevallet pense que grasse matinée a été dit pour grande madHi'e; ce qui a été usité en effet; mais on ne voit guère comment grand se serait chantjé en gras; il est plus naturel d'entendre que la gras»* matinée est une matinée où l'on s'engraisse.
MÂTINER (mâ-ti-né), v. a. || 1* Couvrir, en parlant d'un mftiin ou de tout autre chien d'une race inférieure à celle de la chienne ou différente. I] Trivialement. Se dit aussi d'une femme qui s'est mariée à un homme indigne d'elle. Cette femme a été mâtinée. || 2' Kig. et populairement. Gourmandcr, maltraiter de paroles. |1 3* Mâtiner s'est dit pour broyer. Leur défendons.... de mâtiner et meure en poudre aucun tabac...; leur permettons néanmoins de le fabriquer, filer et mettre en roUe, Ordon».
22 juiU. 4 681.
— 1II.ST. xiii* s. Ysengrin ne l'escoute mie ; Ainz l'a saisi parle chaon;. Sel mastine comme un gainon [chien], iim. 7766. ||xv*s. Gens félons, gens de dure teste.... Tous jors avez vous inastinécs Les saintes gons, et contredit Et résisté au saint Esperit, le Martyre de St Etienne. || xvi's. Plustot que de se laissvir masti lier contre l'honneur de son rang, Razias se frappa (le son espée, mont, ii, 33. Qu'un homme seul mastine cent mille villes, et les prive de leur liberté; qui le croiroilT LA boetie, Seriitude volontaire.
— ETYM. Ifdd'n.
MATINES (ma-ti-n'), ». f. pi. || 1* Terme do liturgie catholique. La première partie de l'offioedivin, qui se dit ordinairement la nuit. Matines sont son-
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oées. La coutume de dire matines d^s le soir vers les quatre à cinq heures fOur le lendetnain, est si répandue, que je ne crois pas qu'on en doive faire aucun scrupule, Boss. Leit. abb. 3». Je finis hier ma journée par les matines pour le service du roi [Louis XIV mort) ; jugez de l'état où je suis, MAiNTENON, Lelt. à Mme de Caylus, 30 a^ ùt (710. Sans sortir de leurs lits, plus doux que leurs hermines. Ces pieux fainéants faisient chanter matines, boil. Lutr. i. || 11 est étourdi comme le premier coup de matines, locution prise de ce qu'au premier coup de matines on est encore à demi endormi. {| Le magnificat à matines , voy. MAGNIFICAT. || %' Livre d'église contenant les prières du matin, et surtout l'office de la Vierge. Il 3' Matines de Paris, le massacre de la Saint-Barthélemy, ainsi dit à cause de l'heure à laquelle il commença. || Proverbes. Des matines bien sonnées sont à demi dites. || Le retour est pire, est pis que matines, que les matines, c'est-à-dire les suites d'une mauvaise affaire sont plus fâcheuses que les commencements. Le retour vaudra bien matines, le ret ur vaudra pis que matines, c'est-à-dire la vengeance qu'on prendra d'une offense sera sévère. Il Dans un sens contraire, le retour vaudra mieux que matines. || Donner du retour de matines, mettre à mal. Tant lui donna du retour de matines.... la FONT. Ilerm.
— HIST. XI* s. Messe et matines a li reis escouté, Ch. de Roi. xi. |) xii* s. Einsi fu sainte iglise hunie et violée; Ne matines, ne vespres, messe n'i fu chantée, Ne Deus n'i fu serviz ne chandeille allumée, Th. le mart. (53. ||xiii* s. Mi ami de l'ordene de Cystiaus sont relevé pour canter matines et pour proier pour nous, Chr. de Rains, 49. || xv s. Lesquelz du dit collcige diront et chanteront toutes les heures canoniales, savoir est, matines, prime, tierce, midi, nonne, vespres et compiles, la grand messe dévotement et convenablement, Ordonn. mai (482. Ne s'en souvient-on non plus que des vieilles matines, Aresta amorum, p. ï»(, dans lacurne. |xvi' s. L'heure doncques de la nuict et des matines de ceste sanglante feste [la Saint-Barthélémy] estant venue.,. Brantôme, l'Admirai de Chastillon.
— ETYM. Èlalin : bourg, mattaigne; provenç. matinas; esp. mayiines; port, matinas.
MATINEDX, EUSE (ma-ti-neû, neû-z'), adj. Qui est dans l'habitude de se lever matin. Les coqs, lui disait-il, ont beau chanter matin. Je suis plus malineui encore, la pont. Fabl. vu, (i. Quel charme... De venir visiter sa couche matineusel a. chén. Élégiei, édit. (S62, p. 26U. || Substantivemejit. La Belle matineuse, titre de deux sonnets de Voiture et de MalleviUe sur le même sujet.
— HlST. XVI' s. Homme matineui, sain, alaigre et soigneux, cotgrave.
— r.TYM. Malin.
MATI.MER , lÈBE (ma-ti-nié, niè-r'), adj. Il 1° Qui appartient au matin. Il n'est guère usité que dans cette expression : l'étoile matinière, la planite Vénus. || 2" S. m. Chantre, chapelain à gages. Il Partie de l'office que l'on chante à matines.
— HIST. XVI' s. llcellui gendarme dist à Jehan Delpiat telles paroles ou semblables : soyez matinier demain, du canok, matutinatus. Brouée matinière, MONT. II, (90.
— KTYM. Matin; provenç, matinier, matiner; cat. maliner.
MATIR (ma-tir), v. o. ||1' Hendromatde l'or ou de l'argent. ||2' Faire disparaître la raie qui indique la jonction de deux pièces de fer soudées ensemble. On dit aussi mater.
— HIST. xm' ». Plus pale que cire matie, Bl. et Jehan, ibit.
— ETYM. Mat 1.
t MATITÉ ma-ti-té), t.f. Qualité particulière du son quand il est mat.
— ETYM. Mat a.
t MATOIR (ma-loir), t. m. Outil servant à matir. Il Marieau qui sert à river les clou.i ou boulons ehaufTés à une haute température. || Espèce do ciseau non tranchant lervant à comprimer le plomb qui soude deux tuyaux.
MATOIS, OISE (ma-lol, Vil-z'), od;. || f Terme tsimilier. Qui a, comme lo renard, la ruse et la hardiesse. Souvent le plus matois ne passe que pour dupe, gÉGMER,5a(. x. Un vieux coq adroit et matoi>, LA FONT. fahl. Il, (b. Il II se dit aussi des chofct. Le chat dit au renard : fouille en tou sac, ami; Cherche en ta cervelle matoise Un stratagème sûr, ID. ïahl. IX, (4. Une femme grande, igée, maigre, pila, vêtue en femme du commun, mais propre- IMot pourtant, qui avait un air poge«t matois, ha-
HivADx, Pay.v. part', part. B. Jamais physionomie n'exprime mieux que la physionomie matoise de Vespasien la nature d'un personnage historique, habile, prosaïque, ironique, qui savait administrer et mépriser les hommes, ampèrr , //i,st. rom. à Rome, Intrud. p. Li. || î° Substantivement. Un matois, une matoise. Nous sommes une cabale De plus subtils que Dédale, Plus dissimulés et plus fins Que l'énigmatique Sphynx; Nous avons vu plus qu'Ulysses, De sirènes et de Circés; Le Gange au languide pas, L'Obetle Nil à sept bras. Hâtant leur course animée, Fiers de notre renommée, Rechantent en leur patois Ce que c'est que des matois, La cabale des matois, -7. (3, dans fr. michel. Argot. Les bibliophiles connaissent parfaitement le matois ou le marchand mesié propre à tout faire (Paris, Anthoine du Breuil , i6i4, in-S"), pr. michel. 4 rgot. Rosen était un matois rusé qui n'avait garde de se blesser [de s'offenser], st-sim. 25, 32. Il est bien vrai que je me représeiilai aussi que ce pouvait être une matoise des plus raffinées, le sage, Gil Blas, m, B.
— HiST. xvi* s. On a beau estre agile et subtil de la main comme uo basteleurou un matois à couper une bourse, brant. Cap. franc, t. m, p. 386, dans lacurne. Le capitaine Lachambe, bon soldat et bon matois, ib. p. (»i. Us furent chargez de gayeté de cœur par treize mattois armez de Jacques de mailles, d'aub. Vie, xxxi.
— ÉTYM. Mate; wallon mat', rusé. Voy. cependant ; Ribler, tromper soir et matois, coquillabt, Monol. des perruques, Halois parait ici signifier matin; et en effet quelques-uns ont prétendu que la ma(e signifiait ceux qui se levaient de grand malin pour faire leurs mauvais coups. Fr. Michel y voit un dérivé de matto, fou; mais rien n'appuie cette étymologie. La finale oi*-, qui indique souvent extraction d'un pays, d'un lieu, favorise la dérivation de la mate, place de Paris.
t MATOlSEMENT(ma-toi-ze-man), ad». En matois. 11 est venu matoisement, Dicl. de l'Acad. (7(8.
MAÏOISERIE (ma-toi-ze-rie) , s. f. Qualité du matois. Vous no Cfmnaissez pas sa matoiserie. Il Tromperie, fourberi». Voilà une fine matoiserie. Maisd'oîi vient qu'au renard Ésope accorde un point, C'est d'exceller en tours pleins de matoiserie? la FONT. Fabl. XI, 6. Quelquefois les pièges .sont détondus sans que le gibier y soit resté; cet accident est l'effet de la matoiserie des renards : ils attaquent l'amorce en avançant la patte par le côté de la planche, au lieu de s'engager sous la trappe, chateaubr. Amer, chasse. '
— III.ST. ivi* s. 0 le beau temps pour la galanterie, Qu'estoit le temps de la chevalerie I Point de matois ni de matoiserie; Dames et preux sur la belle prairie, Sur le gazon et sur l'herbe Heurie Faisoient entre eux une honneste trairie, pkrrin, Potsies, p. 201, dans lacurne.
— ÉTYM. Matois.
t MATON (ma-ton), t. m. || !• Lait caillé ou réduit en grumeaux (dit les mattes, en Normandie). Il 2" Il s'est dit, par assimilation, de petits pelotons de laine qui prouvent qu'elle n'a pas été touchée également par la carde dans toutes ses parties.
— HIST. xiv s. Gruyau destrempé en lait, ou matons de lait, Ménagier, ii, b. ||xv's. Tout leur malhon, ne toute leur potée Ne prisa un ail, je te dy sans noisier, villon. Ballade des coniredicts de franc Gantier. \\ xvi' s. Une bonne, belle et grande platelée de mattes sures. Nouvelle fabrique des excellents traits de vérité, p. Tt (édit. jannkt). C'cstoit un grand petit homme trapu et quarrc, le plus entendu à jurer et boire des mattes qu'il y eust dans toute la paroisse ; or un jour que les fumées du lait caillé lui avoient monté à la teste... ib. p. 41».
— ETYM. Allem. Matte, lait caillé, auquel il faut joindre le gaél. meog, l'irl. meidgh, lo kimry meog, petit-lait.
MATOD (ma-tou), (. m. || 1* Chat mile et entier. Cependant, de dépit, il semble qu'on me tire Par la queue un matou qui m'écrit sur les rein» Des griffes et des dents.... rEgnif.r, Sat. xi. Souvent, durant la nuit obscure, Un oiseau de mauvais augure, Nommé chat-huant ou hibou. Concerte avec un gros matou, scarr. Virg. iv. Chaque rat rentre dans son trou : Et, si quebju'un en sort, gara encor lo matou, la font. Fabl. xii, sa. Et deux maious, autrefois en faveur, Dépéris.saicnt d'envie et di! langueur, cresset, Vett-Verl, 1. 1|2* Fig. et par plaisanterie. Un homme en général, le mari. J'embrasM le matou [votre mari], bev. aiH. || Homme désagréable par la figure et par le caractère. Il faut
à vieux matou jeune et tendre souris, dancourt, Sancho Pança, ii, l. Toute la nuit entière Un vieux vilain matou Me guette sur la gouttière; Ahl qu'il est fou ! REGNARD, FoHes amour, ii, 6.
— HIST. xvi' s. Un gros matou de goutiere, on- DIN, Curios. franc.
— ETYM. Origine incertaine. Matou est-il une corruption et dérivation de mi(e dans challe-mite? Est-ce un nom propre devenu un nom d'animal T Cela semble certain pour marcou, qui s'est dit pour chat mâle : Et de nuict n'alloit point criant Comme s;s gros marcoux terribles, En longs miaudemcns horribles, no bellay, vu, 47, recto. Le picard dit martou. équivalent à maslou, le mâle. Marcou se dit encore à Rouen.
t MATOURE (ma-tou-r'), s. m. ou MATOURÉE (ma-tou-rée), *. f. ou MATOURI (ma-tou-ri), s. m. Genre vandellia de Vahl, matourea d'Aublet, famille des personnées; ces plantes croissent dans l'Amérique tropicale; les créoles appellent basilic sauvage le matouri des prés.
(. MATRAS (ma-trâ), s. m. Vase de verre, qui a le col long et étroit, et qui s'emploie dans les opérations chimiques et pharmaceutiques. Ragotin passa l'après-diné auprès de lui qui avait un matras sur le feu, scarr. Rom. com. u, (8.
— HIST. xiv S. Par alembics et descensoires, Cucurbites, dislillatoires, Par pélicans et malhoras, Onques tu ne l'arresteras Cestuy vif argent tant folage, Nat. à l'alch. err. 4(. || xvi* s. Vous prendrez un pot de terre assez grand, dans lequel vous mettrez vostre matelas ou fiole, paré, xxv, 3ï.
— ETYM. Origine inconnue; à moins qu'on n'y voie une assimilation de forme avec malras 2 ; et, en effet, on trouve dans un dictionnaire anglais : Boit, a dart; et bolthead, a long strait-necked glas lessel, a matrass, or receiier.
t 2. MATRAS (ma-trâ), «. m. || 1' Gros trait lancé par l'arbalète. Un carquois chargeait son échine. Garni de matras empennés, Très-artistement façonnés, SCARR. Yirg. iv. Il Inusité aujourd'hui hors l'emploi historique, quand on parle des armes du moyen âge. || 2° Barre de fer dont les savonniers se servent pour ouvrir ou fermer le canal de la chaudière.
— HIST. xiv s. Rommet du Bos avoit une arbaleste et quatre matelas, du canoe, matarus. || xv s. Le suppliant benda une arbaleste et tira une matrasse, id. ib.
— ÉTYM. Provenç. motrat; du lat. matara, mataris, maleris, qui était un mot gaulois. On trouve dans le kimry medyr, celui qui lance.
t MATRASSER (ma-tra-sé), v. a. Terme hors d'usage. Frapper, percer de coups de matras. Scaliger, accoutumé, pendant qu'il portait les armes, de matrasser une telle canaille, naudé, Roseeroix, vu, 3.
— ETYM. MatTot a.
MATRICAIRE (ma-tri-kê-r') , t. f. Genre de plantes où l'on distingue la matricaire officinale {malricaria parthenium, L.), qui exhale une odeur forte et désagréable (famillo des composées).
— HIST. xvi* s. Herbes à chat, matricaire, armoise, PARÉ, XVIII, 83.
— ETYM. Matrice, à cause que cette plante a été employée comme emménagogue.
MATRICE (ma-tn-s'), i. f. || 1* Terme d'anatomie. Organe creux qui, chez la femme et les femelle» des mammifères, contient le produit de la conception jusqu'à la mise au monde. Chute de la matrice. Infiammation de la matrice. || »" Terme de minéralogie. Lieu ou substance dans laciuelle se forment les minéraux. Us [certains spaths] sont plus pesants que le rubis, qui, de toutes ce» pierres, est la plus dense; ils conservent aussi plus longtemps la lumière, et pourraient bien être la matrice de ces brillant» produits de la nature, buff. Min. t. vm, p. (94. IJl, différents de poids, de forme, de figure, Dans la dure épaisseur de leur matrice obscure, Se forment ces métaux qu'on lâche d'arracher Aux veine» de la terre, :.ux fentes du rocher, deulle, Trotf régnes, v. || 8" Terme d'anatomie. Matrice des poils, le follicule où se forme lo poil.||4" ferme d'imprimerie. Pièce de cuivre qui a reçu en creux l'empreinte de la lettre gravée sur le poinçon, et qui en donne le relief par le moyen de la fonte. Il B° Terme de monnaies et do médailles. Nom donné aux carrés originaux gravés avec le poinçon. Il y a les matrices d'ulligie, les matrices de cioix, ou d'ccusson, et les iLatriccs de légende. || 6° Moule dont on se sert pour frapper des ornements do métal ou pour les redresser. || 7* Dessin quelconque en creux ou en relief destiné à reproduire des dessin»
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pareils. Il «• Poinçon, mollctto servant pour la gra- Ture de» cylindres et des planches à imprimer les toile», le papier peint. |i 9' Table munie de deux chcTille» de bois saillantes, Bur laquelle on fait les rôles de tabac. || 10* Nom donné aux étalons des poid» et de» mesures qui servent à étalonner les autre». Il 11* Registre origin.il d'après lequel sont établi» le» rôles des contributions. || 12° Matrice de gérofle, le fruit du gérodier parvenu à sa maturité. Il 13* Adj. fém. Église matrice, la plus ancienne église d'un pays ou d'un ordre religieux, celle à l'imitation de laquelle il »'en est fait plusieurs autres. Il Langue matrice, celle dont quelques autre» •ont dérivées. || Terme de teinturier. Couleurs matrices, le» cinq couleurs simples dont toutes les autre» peuvent être composées, c'est-à-dire, noir, blanc, bleu, jaune, rouge. || Terme de franc-maçonnerie. Loge matrice ou loge mire, celle qui en a fondé plusieurs autres.
— HlST. xiv*s. Aucunes choses qui sontdedens, qui ont mestier [besoin] de soutenance, si comme la niatrique, H. de mondeviu-e, f° ». || xV s. Pour aidier à relever la marrisd'icele malale, du cange, venlosa.
— ETYM. Latin mâtricem, matrice, dérivé du radical sanfcrit md, faire, avec le suffixe féminin (m, au lieu du suffixe ter, qui est des deux genres (voy. hère).
■f i . MATRICIDE (ma-tri-si-d'), s. m. et f. Celui, celle qui a tué sa mère. || On dit plutôt, même en parlant d'une mère, parricide : le parricide Oreste.
— ÉTYM. Lat matricida, de mater, mère, et cxdere, tuer.
t a. MATRICIDE (ma-tri-si^l') , s. m. Crime de celui qui tue sa mère.
— ÊTYM. Lat. mairicidium, de matricida.
+ MATRICCLAIRE (mvtri-ku-lê-r"). || 1° S. m. Terme d'administration. Celui dont le nom se trouve porté sur le registre matricule. || 2° Adj. Qui à rapport à la matricule. Inscription matrlculaire. Il Contingent matrlculaire, celui que chaque État de l'Empire d'Allemagne devait fournir d'après l'inicription sur la matricule.
— BTYM. Matricule.
MATRICULE (ma-tri-ku-l*), t. /■. || 1" Rêleou catalogue qui contient les noms de toutes les personnes d'un corps ou d'une société. Si vous sortez, je vous raye de la matricule, brceys, Aiocat Pat. ui, 2. Il Matricule de l'Empire, dénombrement des princes et des États qui avaient séance aux diètes de l'Empire germanique. || J* Grand registre sur lequel sont inscrits les noms et prénoms des soldats à mesure qu'ils entrent au corps, leur numéro d'ordre, etc. 113° Inscription sur la matricule. Du jour de sa matricule. || 4* Extrait de la matricule, qui est délivré à la personne inscrite, afin qu'elle puisse prouver son inscription. Il a sa matricule. || S» Adjectivement. Registre matricule.
— ETYM. Lat matricula, registre, dérivé métaphorique de mater, mère.
MATRIMONIAL, ALE (ma-tri-mo-ni-al, a-l'), adj. Terme de jurisprudence. Qui appartient au mariage. Droits matrimoniaux.
— HiST. xvi» ». Ils ont tiré par devers eux la cognoissance des causes matrimoniales, calv. Imtit. H 89. Vertu proprement matrimoniale, mont, i, 246.
— ETYM. Provenç et esp. matrimonial; ilal.matrimoniale; du lat. ma trimonialis, de malrimonium, mariage (voy. mathimonion).
tMATRIMOXIALEMENT(ma-tri-mo-ni-a-le-man), adv. En mariage. Les reflets du chagrin prévu, sur quoi elle avait matrimoniaiement spéculé, ch. de BERRARC, la Cinquantaine, <| ix.
— ÉTYM. Matrimoniale , et le suffixe ment; provenç. matrimonialment ; esp. et ital. matrimonialmmte
\ MATRIMOMON (ma-tri-mo-ni-on), ». m. Terme de plaiunterie, qui est le latin matrimonium, écrit à la française, et signifie maringc. Quelque autre, ■ou» l'espoir du matrimonion, Aurait ouvert l'oreille i la tenution, mol. Dépit am. ii, 4. || On a dit aussi matrimoDium, qui d'ailleurs se prononçait de Même : Une prise de fuite purgative, que vous mêlerez, comme 11 laut, avec deux dragmes de matrimonium en pilules, moi.. Méd.malgré lui, m, 6.
— ETYM. Provenç. matrimoni; esp. et ital. ma- IrtmoniQ ; du lat. matrimonium, dérivé de maier mire. '
♦ "•^TR'SSAOE (ma-tri-sa-j"), i. m. Opération par laqaelM on restitue de l'humidité au papier qui a été léché trop rapidement.
t IIAT«OJJALES (matro-na-lT t. f. pi. Terme d'antiquité romaine. Fêta en l'honneur de Mars célébrée par les dames romaines.
MAT
— ETYM. Lat. malronalia, de matrona, matrone. MATllOXE (ma-tio-n'), s. f. || 1° Dame romaine.
Il 2° Par extension, femme âgée et respectable. Je ne veux pas faire comme toi la matrone à vingthuit ans; je me trouve une petite veuve assez piquante, J. J. Bouss. Hél. iv, i. Le seigneur, le curé et le juge du village s'asseyaient avec les fortunés époux, les laboureurs et les matrones, CHATEAUBR. Génie, I, I, to. Au hasard alors ces matrones [les Parques] Faisant deux lots de notre temps, BÉRANG. Contemp. || 3° Femme qui pratique les accouchements. Après cette leçon de matrone, je vous ferai mille compliments de la part de Chesières, sÉv. ieU. 6 sept. < 67 1. 1| Sage-femme nommée par les tribunaux, dans certains procès, pour visiter les femmes. Y a-t-il un médecin, une matrone experte, qui puisse assurer qu'un jeune homme — VOLT. Dict. phil. Impuissance. || 4» Dans le langage libre, femme qui tient une maison de prostitution.
— HlST. xiii* s. Honurez la, cum à si bone Apent e si haute matrone, Edouard le Conf. v. 3885. Il xiv s. En la corapaignie de plusieurs matrones, BERCiiEURE, f" 66. Le marquis Commanda que parles dames et matrones la pucelle fust revestue de riches draps et paremenz de nopces, Ménagier, i, 6. Il XV' s. Et sces tu qu'il faut aux matrones Nobles palais et riches trônes? e. descii. Miroir de mariage, p. 20. Lors regarde en l'air et voit que c'estoient toutes vieilles matrosnes barbues et eschevelées qui menoient le plus lait doduyt qu'on ne pourroit ouïr, et tendent en leurs mains scelettes et bourdons, Perceforest, t. u, f° U.
— ÊTYM. Provenç. espag. et ital. matrona; du lat. matrona, dérivé augmentatif de mater, mère.
MATTE (ma-f), s. f. Il 1° Terme de métallurgie. Substance métallique qui n'a subi qu'une première fonte, et qui n'est pas encore dans un état suffisant de pureté. Dans le bas Ilartz, les mines de cuivre contiennent du plomb et beaucoup de pyrites; il leur faut trois feux de grillage, et autant à la matte qui en provient, buff. Min. t. v, p. (20. jj Matte plombeuse, matte de plomb, .sous-sulfure de plomb.
— ËTYM. Allem. Malte, masse compacte. Dans le parler de Genève, matte signifie tas, monceau.
f MATTE (ma-f), s. f. Terme de marine. Qualité d'un fond de mer inégal et où l'on trouve des herbages entrelacés.
t MATl'EAU (ma-tô), s. m. Assemblage d'écheveaui de soie grége réunis par une ficelle nouée. On dénoue les matteaux, et on en joint plusieurs ensemble pour en former une poignée, dont la grosseur et le nom varient suivant les manufactures ; à Lyon, cette poignée conserve le nom de matteau; à Tours, elle prend le nom de parceau, et à Paris celui de houin, Dict. des arts et met. Teinturier.
— ÉTYM. Malte.
t MATTER (ma-té), v. a. Voy. mater 2.
+ MATTES (ma-t'j, s. f. pi. Voy. maton.
t MATTHIOLE (ma-ti-o-l"), s. f. Sous-genre de plantes créé par Kobert Brown et dédié par lui à Matthiole, médecin italien du xvi* siècle; l'espèce principale est le matlhiola incana, R. Brown, matthiole blanchâtre, ou giroflée des jardins.
fMATTOIR (ma-toir),î. m. Voy. matoir.
t MATTON (ma-ton), s. m. || 1° Grosso brique qui sert de pavage. || 2° Synonymede tourteau. || 3° Nœud, bourre, petit amas de duretés qui se rencontre dans quelques parties d'un cordage.
— ÉTYM. C'est le même que maton.
MATnBATIF,IVE{ma-tu-ra-tif,ti-v'), adj. Terme
de médecine. Qui h.^te la suppuration d'un abcès, d'une tumeur phlegmoneuse. Un topique maturatif. Il Substantivement. Un maturatif. Les maturatils.
— HIST. XIV' s. La chose mise sus [une contusion] soit œaturaiive, ii. de mondeville, f° 69, verio. Maturatif accroist l'appostume, se le corps n'est pas net, lanfranc, f" 50, verso.
— ÊTYM. Voy. maturation; provenç. maturatiu; espagn. madurativo; ital. maturativo.
MATURATION {ma-tu-ra-sion ; en vers, de cinq syllabes), j. ^. ||1' Ensemble des phénomènes par le-squels un fruit arrive à la maturité. || Kn boianique, période pendant laquelle l'ovaire passe à l'état de fruit mùr et les ovules à l'état de graine. || Sedit quelquefois d'une coction que l'on fait subir aux fruits cueillis avant leur maturité, pour les rendre mangeables. || 2* Terme de médecine. Progrès d'un abcès vers la maturité.
— SYN. maturation, maturité. La maturation est l'ensemble des phénomènes qui rendent un fruit mûr; la maturité est le résultat de tout ce travail.
— HlST. xvi' ». Si la tumeur vient à maturation,
paré, VI, ïo.
MAT
— ÉTYM. Provenç. matvracio; espagn. ma d«racion; ital. maluraiione; du lat. maluràlionem, qui vient de maturare, mûrir, de malurus, mûr (voy. mûr).
MAtCRE (mâ-tu-r'), s. f. Il !• Ensemble des mâts d'un navire. || 2° Bois servant à mater. Un navire chargé de matures. || 3° Science dont le but est de déterminer le lieu où la mâture doit être placée sur tel ou tel navire, et de connaître les justes dimensions et proportions des mâts et des vergues pour les navires de toutes les espèces. iH° Machine à mater. Mener un navire sous la miUure pour le faire raâter. || 5' Atelier où l'on fait et conserve les mât» et tout ce qui tient à la mâture. || 6° Manière dont un navire est maté. Chaque espèce de navire a sa mâture particulière.
— ÉTYM. Mdt.
MATURITÉ (ma-tu-ri-té), t.f.\\ 1» État des fruits ou (les graines qui sont parvenus au développement qu'ils doivent acquérir sur la plante mère. La maturité des blés, îles poires, du raisin. || Époque à laquelle les fruits deviennent mûrs. i| Terme d'eaux et forêts. État des bois qui ont atteint leur limite d'accroissement et qui sont bons à couper. On admet que c'est vers quatre-vingt-dix ans que le tek et autres essences précieuses [de l'Inde] ont atteint la maturité, et peuvent être livrés à l'exploitation, CLAVÉ, Revue des Deux-Mondes, m avril 1807, p. 862. Il 2° Terme de brasseur. On dit que le levain est en maturité, lorsque la mousse de la fermentation commence à s'aflaisser. || 3° Terme de médecine. État d'un abcès dans lequel le pus est complètement formé. Cet abcès n'est pas à sa maturité. || 4" Fig. État d'une chose qui approche du point où elle a toutes ses qualités. La maturité d'une découverte. Vous verrez le progrès d'une opinion nouvelle depuis sa naissance jusqu'à sa maturité, PASC. Prov. VI. Ce sont de beaux germes qui ne viennent point à maturité dans un mauvais terrain, VOLT. Dial. 13, Il [l'écrivain] s'apercevra aisément de l'instant où il doit prendre la plume, il sentira le point de maturité de la production de l'esprit, il sera pressé de la faire éclore, buffon, Disc, de réception. || Cette affaire est en sa maturité, elle est en état d'être achevée. ||I1 se dit en un sens analogue des personnes mûres, prêtes pour quelque charge. On se faisait une espèce de religion d'apprendre ses premiers devoirs, avant que de passer à d'autres ; il y avait une proportion et comme un point de maturité que chacun cherchait en lui-même, avant que d'entrer aux administrations publiques, FLÉCH. {e Tellier. Ceux qui n'ont encore personne en maturité pour songer au cardinalat n'en veulent pas devenir obstacles, st-sim. 7», 24. Il S° Fig. L'état de consistance ou de force où sont communément les hommes à un certain âge. La sagesse n'attendit pas en elle la maturité de l'agi, FLÉcn. Àiguill. || Il se dit, en un sens analogue, des animaux. Il n'est pas aisé de distinguer les jeunes mâles des vieilles femelles; car c'est dans toutes les espèces [d'oiseaux] que la maturité des femelles ressemble â l'enfance des mâles, BUFF. Ois. t. m, p. 207. || En un sens qui n'est plus un éloge, maturité se dit poliment d'une femme qui a passé l'âge de la jeunesse. !i 6° Fig. Etat où le sens et la réflexion ont toute leur vigueur. Ils sont tous dans cet âge où la maturité Fait tomber le bandeau de la crédulité, volt. Mahom. ii, fl. Et mon nom, ma grandeur et mon autorité N'ont point encor l'éclat et la maturité, Le poids qu'exigerait une telle entreprise, id. Calilina, I, s. L'Angleterre vient do remplir une grande lacune de sa constitution avec toute la vigueur de la plus énergique jeunesse ot l'imposante maturité d'un peuple vieilli dans les afl'aires publiques, Mirabeau, Collection, t. i, p. 339. || Maturité d'esprit, l'état d'un esprit mûr et solide. || On dit de même maturité de jugement, de réflexion, de sagesse. Pourquoi le perdons-nous au milieu de ses plu» grands exploits, au plus haut point de sa valeur, dans la maturité de sa sagesse "i" pléch. Turenne. Il Avec maturité, avec circonspection, jugement et avec le temps nécessaire. || 7" En parlant du style, justesse d'expression, solidité de raisonnement. Son style acquerra de la maturité.
— HIST. XII' s. Jedevanci [j'avançai] en maûrted, liber psalm. p. I05. U est si do els cume del foin del champ e cume dez herbes ki sur maisuns creissent, ki flaistrisscnt devant ço que vingent [elles viennent] à maûrted, flots, p. ♦ i ♦. || xiir s. Mes moult est grant vertu et tris haute noblesce, Quant cuer [cœur] en jone aageà meUrté s'adresce, j. de meuno, Test. (2. Il xvi' s. Raisins pou sujets à la pourriture.
MAU
MAU
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par leur prompte meurté.... telle assiette avançant la maturité des raisins tardifs, o. de serres, 44g. Le père les a bien mal nourris [ses enfants], s'il ne peult espérer qu'en leur maturité ils auront plus de sagesse.... mont, ii, 84.
— ÉTYM. Prov. matxtrital ; ital. matxirità ; du ht. mahmtaiem,âe maturus,raùr (voy.MÙR). Le t étant tombé, ainsi que l'i bref, maiurilatem avait donné régulièrement meùrté; maturité a élé refait. Dans les villages aux environs de Paris, on entend souvent dire mureté.
\ MATUTINAIKE (ma-tu-ti-nê-r') , S. m. Livre de l'office des matines.
— ÉTYM. Lat. malulinus (voyez matin).
MATCTUfAL, ALE (ma-tu-ti-nal, na-1'), adj. Qui
appartient au matin. Peu usité.
— ÉTYM. Dérivé du lat. matutinus (voy. matin); provenc. et esoagn. matulinal; ital. matutinale.
t MÂUBÈCHE (mô-bè-ch'), s. /'.Espèce de bécasseau.
— ÉTYM. Probablement mau, pour mal, mauvais, et bec.
t MAUBOCGE (mô-bou-j'), s. m. Ancien terme d'administrati-m. Impôt sur les boissons qui entraient, ou que l'on brassait, dans les lieux où il y avait foire et marché. Gomme nous avons éteint et supprimé le droit de maubouge, consistant en 20 sols sur cbaque muid de vin entrant en toutes les villes et bi-urgs de notre royaume, et sur les cidres, poirés ei- autres breuvages à l'équipollent, et pour notre vil'e de Paris <0 sols seulement, créés par déclaration du mois de février (643, et compris dans le bail d-s aides, Édil, 'i2 oot. (648.
— ÉTYM. lf.(u pour mal, et bouger.
MAUDIRE (mô-di-r'), je maudis, tu maudis, il
maudit, nous maudissons, vous maudissez, ils maudissent; je m»udissais; je maudis, nous maudîmes; je maudirai; )e maudirais; maudis, qu'il maudisse, maudissons, maudissez, qu'ils maudissent; que je maudisse, qu« tu maudisses, qu'il maudisse, que nous maudissions, que vous maudissiez, qu'ils maudissent; que je maudisse, que tu maudisses, qu'il maudît, que nous m.iudissions, etc.; maudissant ; maudit, c. a. I! 1° Prononcer contre quelqu'un, au nom d'un sentiment religieux ou sous l'impulsion de quelque violent mouvement de l'âme, des paroles de réprobation, de condamnation. Qui maudit son pays renonce à sa famille, cobn. Hor. iv, 6. Je maudirais les dieux s'ils me rendaient le jour, m.. Ilndog. V, 4. On nous maudit et nous bénissons ; on nous persécute et nous le souffrons, saci, Bible, St.PaUl, t" épit. aux Corinih. iv, )2. [DavidJ ne sachant de laquelle de ces deux choses il avait le plus à se plaindre, ou de ce que Siba le nourrissait, ou de ce que Semeï avait l'insolence de le maudire, Boss. ileine d'Anglet. S'il est vrai que le peuple me maudit, c'est qu'il no me connaît pas, maintenon, Leit. au tard, de Noaillcs, )4 juillet 1707. Un prêtre, quel qu'il soit, quelque dieu qui l'inspire, Doit prier pour ses rois, et non pas les maudire, volt. Œdipe, m, 4. Il m'a maudit, il m'a chassé, il ne lui restait plus qu'à se servir de vous pour m'arracher la vie, diderot, Père de famille, u, 9. On remarque l'adresseavec laquelle s'exprima le premier des ministres sacres : Je n'ai |ioint maudit Alcibiade, s'il était innocent', baiituél'. Anach. ch. 21 . Il î" Maudire ([uelqu'un, quelque chose, exprimer son impatience, sa colère, son horreur contre quelqu'un, contre quelque chose. Vous maudirez peutêtre, un jour, cette victoire, corn. Pohj. v, 4. Je maudis en mille façons, Et la mer et tous les poissons, Vous, le voyage et la galère, scabb. Virg. VI. Mais quand j'ai bien maudit et Muses et Phébus, BOIL. Sat. M. I.e chevalier le maudissait intérieurement, iiAMiLT. Cramm. 4. Elle maudit les cartes qui en sont la cause, elle maudit celui qui les a inventées, elle maudit le tripot et tous ceux qui l'habitent, i.E sagk, UiaU. boit. ch. 3, dans ^ot;oE^îs. Sur mes lauriers flétris je répandis des larmes; Je maudis mes travaux et mon siècle et les arts, volt. Utt, en verset en proie, 72. L'étranger envahit la France, Et je maudis tous ses suc- ' s, UÉRANO. Madem. charn. Alors, oh! je maudis :in» leur cour, dans leur antre, Ces rois dont les chevaux ont du sang jusqu'au ventre! v. iiuoo, Feuilles d'automne, XL. || 3" Kn parlant de Dieu, réprouver, abandonner. Plein d'une juste horreur pour un Amalécite, Race que notre Dieu de sa bouche a maudite, rac. Eslh. m, 4.||4" Se maudire, V. réfl. Prononcer contre soi-même des malédictions. Il se maudissait de son imprudence.
— HiST. XI* Terre major, [que] Mahomet te maldiel Ch. de Roi. cxxiv. Et Ethiope, une terre mal-
dite, fb. cxLU II xn* s. Outre, cuivert! de Deu soiez maudiz, Ronc. 63. Après lui dit : maleois soies-tu, ib. 90. Semei le fiz Jera, del parenté Saûl, vint d'i- ,loc vers lui, e maldist David, Hais, p. t78. Les losengiers, que Diex puist maleïrl Couci, xiii. Dune ad maudit tuz cels par qui out mal esté Del rei.... Tli. le mart. t3(.||xm's. Je maudirai ma maie destinée, ANONYME, dans Couci. Après vinrent li Wandre, une gent maleïe, Berle, 11. Moult [ils] maudicnt celui.... Qui à sa guerison nul conseil metera, ib. Lxxviii. En chele chevauchie estoit Quesnes de Biethune, qui mouU maudissoit durement cels qui l'avoient là mené, H. de valenc. xxviii.Quantele dément son baron [mari] ou maudist, ou quant ele ne veut obeiràsesresnables [raisonnables] coinmandemcns, BEAUM.LVU, 6. L'euresoitore la maudite Que povres homsfu conceQs! laBose, 458. || xV s. Ce sont maldites gens ; il n'y en a nul qui ne soit larron , froiss. 11,111,68. Il xvi* s. Après Barthélémy crioient parmi la ville : Au poultron maledict, et ne fust lesarchiers.... 1. MAROT, v, 141. Vous me mauldiriez de vous en avoir privé, mont, i, 89. Ils croyent les âmes immortelles, et les mauldites estre.... id. 1, 238. Cela ressemble proprement à ceste malédiction tragique, dont Œdipus maulditses enfans, amyot, l'ijrrh. m. 11 y [une tapisserie représentant la bataille d'Ivry] faisoit beau voir monsieur le lieutenant maudissant le dernier et laissant le comte d'Egmont pour les gages.... Satyre Ménippée, les pièces de tapisserie.
— ÊTYM. Provenc. maldire, maldir, maudire, et malexir, déprécier, mal dire; espagn. maldecir ; portug. maldizer; ital. maledire; du lat. maledicere, de maie, mal, dieere, dire. On remarquera que dans le vieux français il y a deux formes maudire et maleir; dans la première, mal est devenu mau; dans la seconde, le d est tombé comme tombent d'ordinaire les consonnes médianes, et il en est résulté maleir; c'est de maleir que vient le participe maleeit ou maleoit, pour maudit.
t MAUDISSABLE (mô-di-sa-W), adj. Qui peut être maudit, qui est digne d'être maudit.
— IIIST. XVI' s. Les Eumenideslorsen leurs senestres salles T'enlevans tout soudain, dans les eaux infornalles Plongèrent tristement ton maudissable corps, BAÎF, Œuvres, p. 68, dans lacurne.
— ÉTYM. Maudire, par son partie, maudissant.
MAUDISSOX (mô-di-son), s. m. Synonyme familier de malédiction. Je me moque de tous vos maudissons. Gardez ces maudissons pour madame Lucrèce, hauteroche, les Appas tromp. I, fl. Pour un procès tous deux étant émus. De maudissons lardaient leurs oremus, J. B. Rouss. Ép. i, to. Quand je mourrai, les poètes feront contre moi des épigrammes que les dévots larderont de maudissons, VOLT. Lctt.LeClercdeiîontmerci, 8 oct. 1704.
— REM. Ce mot est archaïque; et la plupart des mots archaïques ont, d'une façon singulière, une tendance à passer dans le langage familier et plaisant.
— HIST. xa' s. Assez disrent del roi vices et maudichons, Rou, ms. p. 38, dans lacurne. ||xiii' s. Jo vos di, et s'est vérités. Que la malichons do la loy Est revertie desour toy, nu cange, maledicere. Il XV s. Ceste playe et maudisson [de l'Italie] est une générale destruction par effusion de sang. Boude. II, 4. Ifxvi* s. Us amassent sur eulx mille oultrages, mille vilenies, mille mauldissons, mont, iv, 386. Les mauldissons sont feuilles; qui les semé les recueille, cotobave.
— ÉTYM. Lat. maledictionem (voy. maudire), qui a donné régulièrement maldisson, maudisson; ce mot, essentiellement féminin, est devenu masculin par méconnaissance de sa forme.
MAUDIT, ITE (mô-di, di-t'), part, passé do maudire. Il 1° Frappé de malédiction. Caïn maudit do Dieu. Et le sang répandu de mille conjurés Rend mes jours plus maudits et non plus a.^surés, corn. Cinna, iv, 3. Le mérite et l'esprit ne sont plus à la mode; Un poète.... s'y voit [à Paris] mauilit do Dieu, BoiL. Sat. 1. 1| Substantivement, un maudit, une maudite, cdui, celle contre qui une malédiction a été prononcée. Retirez-vous do moi, maudits, allez au feu éternel, saci, Bible, Etang, saint Hath. 26, 41. Je suis un fugitif, un profane, un maudit, G. DEi.AV. Paria, i, 1. Par ses propres fureurs le maudit se dévoile; Dans le démon vaini|ueur on voit l'ange proscrit, v. iitioo, Od. i, 4. || %' Digne de malédiction, en parlant des choses. Et l'ingrat a pu faire un acte si maudit, mairet, Soliman, 11, 4, Dis-nous les compagnons do tes maudite.* trames, nu rykr, Scévole, v, 4. Maudite ambition, détestable manie, corn. Cid, ii, 3. Ces maudites maximes [des casuistes), pasc. Lett. à Mlle de Hoannex, 6. 113" Dont on te plaint avec impatience ou colère.
Ce maudit tailleur me fait bien attendre pour un jour où j'ai tant d'affaires, mol. Bourg, gent. 11, 7. Ô ciel ! que l'heure de manger Pour être mis dehors est une maudite heure! id. Amphitr. m, 7. J'ai su faire des vers avant que de connaître Les chagrins attachés à ce maudit talent, deshoul. Pocs. t. I, p. 42. Une école maudite Me coûte, en un moment, douze trous tout de suite ; Que je suis un grand chien! parbleu, je te saurai, Maudit jeu de trictrac, ou bien je ne pourrai, regnard, le Joueur, 1, 4. J'ai été très-fâché qu'on ait poussé, trop loin la philosophie ; ce maudit livre du Système de la nature est un péché contre nature, VOLT. Lett. en vers et en prose, 470. J'ai cruellement souffert de ma maudite vessie durant une assez grande partie du mois de novembre, u'alemb. Lett. au roi de Pr. 4 3 déc. 4 782. || 4° Très-mauvais. Le style de la Calprenède est maudit en mille endroits, SÉV. 67. J'ai vu Ariane [tragédie de Th. Corneille] pour elle seule [la Champmeslé] ; cette comédie est fade, les comédiens sont maudits; mais, quand ia Cbampmeslé arrive, on entend un murmure ; tout le monde est ravi, et l'on pleure de son désespoir, lu. 4" avr. 4672. {| 5° Parimprécation. Maudit soit le butor, le maladroit! Que maudit soit l'amour, et les filles maudites Qui veulent entâter, puis font les chattemites 1 mol. Dép. amour. V, 4. Martine : Que maudits soient l'heure et le jour où je m'avisai d'aller dire oui ! — .Sganarelle : Que maudit soit le bec cornu de notaire qui me fit signer ma ruine! id. Mèd. malgré lui , i, 4. Maudit soit l'auteur dur, dont l'âpre et rude verve. Son cerveau tenaillant, rima malgré Minerve.... boil. Épigr. XIV.
t MAUFAIT ou MACFfi (mô-fé), s. m. Nom du diable dans tout le cours du moyen âge.
— ÊTYM. Mau pour mal, et fait : le mal fait.
t MAUGE (mô-j') ou MAUGËRE (mô-jè-r'), s. f. Termedemarine. Petite manche, petit tuyau de toile ou de cuir cloué autour de l'ouverture d'un dalot, et qui sert à l'écoulement des eaux de dessus le tillac.
—ÉTYM. Probablement dérivé du lat. manica, manche.
fMAUGIRON (mô-ji-ron),s. m. Espèce de prune.
t MAUGREBLEU (mô-gre-bleu), interjection. Espèce de juron. Vous en avez menti; maugrebleu de» parents! regnard, le Joueur, v, 4. Maugrebleu de la question ! lesage, Crispin rival, 9.
— ÉTYM. Mau pour mal, gré, et bleu par euphémisme pour Dieu : mauvais gré do Dieu.
MAUGUÉFR (mô-gré-é), v. n. Témoigner son mauvais gré, son mécontentement en pestant, jurant. Nous maugréions contre la pluie qui nous empêchait de sortir. || Activement. De rage je maugrée et le mien et le vôtre, régniek, Sat. xi.
— HIST. xiv s. Quant li prestrez l'entent, co«leurpristà muer. Dieu et trestous les sains en prisi à maugréer, Baud. de Seb, v, 60G. ||xv* s. [IIJ Fut maugraé villainement, e. desch. Poésies mss. f" 393 Et maugriant dist chascun sa sentence, ib. f" 206. Et n'est pas besoing à ses gens que ils renient el maugréent comme plusieurs font en France, Boucic. IV, 5. [| xvi* s. De despit il rompt son cspéo, la jette contre terre, se maugrée, déteste ciel et terre, BBANT. Cap. franc, t. 11, p. 226, dans lacurne.
— ÉTVM.Berry, maugréger, maugréant, désagréable; wallon, magrit; do mauyré, forme ancienne do malgré, mauvais gré,
t MAUGRÉÈUR ( mô-«ré-eur ), t. m. Celui qui maugrée.
— HIST. XV" s. Jureurs et maugreeurs du nom de Dieu, Éloge de Charles VII, p. 6, dans LACuaNE.
t MAUND (man'; .selon la prononciation des Européens), s. m. Nom d'un poids dans l'Inde; on distingue le maund bazar, qui pèse 82 livres anglaises, soit 37 kilos 4/2, et le maund factory, qui n'en peso que 72, soit 33 kilos 4/2 ; ce dernier est employé pour les marchandises de grande valeur, telles que l'indigo, legoarant.
MAUPITEUX, KUSE (mô-pi-teû, teû-z'), adj. Il 1" Qui est sans pitié ; impitoyable. || Ce mot est tombé en désuétude. ||2° Excitant la pitié; usité seulement en cette locution : faire le maupiteux, sa plaindre, se lamenter, sans en avoir autant de sujet qu'on veut le faire croire.
— IllsT. XVI" s. I.a troisième affaire estoit de donner au comte [de Montgomery] des juges maupiteux et exécuteurs de sa volonté [de Catherine de Médici.s], u'aub. //lit. II, 430.
— ÉTYM. Mau pour mal, et pileux. 4. MAUIIK (mo-r'), voy. mobe.
t 2. MAURE (mo-r'), ». m. Espèce do semnopithèqiie. Il Couleuvre d'Alger.
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f HADRELI.E (mft-rè-1'), ». f. Un des noms de U plante au tournesol (croiophora tincloria, Neek ; CTOIon linclorium, L.).
— ETYM. Maun, à cause du suc foncé qu'elle fournit.
H/tL'RICSOUE (mo-nVsk'), voy. vORRSQtiE.
t MAl'IlKrr (mo-rè), i. m. où MAURE'ITK (morè-t'), t. f. Le fruit de l'airelle.
— ETYH. Maure, k cause de la noirceur du fruit. Kn basse Normandie, on dit more(, mouret.
HAURICAUD (mo-ri-kft), voy. mokicauu.
HAl'SULf.E (m6-zolé), s. m. || 1' Magnifique tomljea.u qu'Artémise fit élever à Mausole son mari, et qui était une des merveilles de l'antiquité. {{ 2" Par citeosion, tombeau magnifique. U prit pour héritière.... lole qui mouilla de pleurs son mausolée, la FOST. Filles de Minée. Du fond de ces pompeux mausolées où toute leur grandeur n'est plus qu'un peu do poussière, hass. Profess. relig. Scrm. * . Ce vaste mausolée où repose Ninus, voi.t. Sémiram. i, I. Il est vrai que la belle Ofilds, la première comédienne d'Angleterre, jouit d'un beau mausolée dans l'église de Westminster, ainsi que les rois et les héros du pays, et même lo grand Newton; il est vrai aussi que Mlle Lecouvreur, la première actrice de France de son temps, fut portée, dans un fiacre , au a)in de la rue de Bourgogne, non encore pavée, qu'elle y fut enterrée par un crocheteur, et qu'elle n'a point de mausolée, m. Leil. Mlle Clairon, t'ùi. Les bains d'Apollon sont de Girardon, ainsi que le mausolée du cardinal de Richelieu en Sorbonne, l'un des chefs-d'œuvre de la sculpture moderne, 10. Temple du goût. \\ 3' il se dit quelquefois improprement pour catalfaque.
— ÊTYU. MauuuXctov, tombeau de Mausole, roi de Carie.
JIAL'SSADE (mô-sa-d'), adj. || 1' Qui est de mau- \ais goût, déplaisant, mal fait, en parlant des clroses. Cet habit est fort maussade. Ce bâtiment est maussade. Cette tragédie, cette comédie est fort maus.sade. Il a publié un livre assez maussade. J'y trouvai [dans une chambre à la Bastille] un petit lit assez propre.... et une espèce de grabat pour coucher Kondel; elle le trouva maussade et s'en plaignit; on lui dit que c'étaient les lits du roi et qu'il fallait s'en contenter, staal, Ifem. t. ii, p. 97. 112° Qui est de mauvaise grâce, en parlant des personnes. Un enfant maussade. Le vin s'aigrit dans mon gosier Chez un traiteur maussade, bébano. El. de la rich. Il 11 se dit des choses. Un caractère maussade Un travail maussade, l'ont la maussade mine Ressemble un de ces dieux des couteaux de la Chine fcouteaux à tête de marmouset], Régnier, Sat. x. |j Le temps est maussade aujourd'hui, c'est-à-dire il ne l'ait pas beau, le temps est couvert et sombre. || 3' 6'. /". La maussade, espèce d'entomosiracé du genre cypris.
— Hisr. XIV s. Et celui qui deffaut, il est dit aggreste et malsade ou malgracieux, oresme, i'(/i. SO. Il xv« s. U vous a les yeux endormis. Rouges, et le corps tant maussade. Penchant devant, la couleur fade, cooi;iLLART, Monol. de la botte de foin. Belle suer, et dire vous ose Que vous estes forment [fortement] malade, Kt devant Dieu lede et malsade, Mir. dt Ste-Genniète. || xvi* s. Je veois avecques despit, en plusieurs mesnages, monsieur revenir maussade et tout marmileux du tracas des afl'aires, environ midy, mont, iv, (os.
— f-TVM. ifnu pour mal, et l'anc. adj. sade, qui signifiait agréable. Sade vient du lat. tapidus, qui a du goût (vuy. SAPiuE).
MAUSSAUKMENT (mô-sa-de-man), adv. D'une manière maussade. Tu verras que celui qui si maussadement Fil parler Catulle et Lesbie N'est pas cet aimable génie Oui fit ce voyage charmant. Mais quelqu'un du l'académie, cuaul. lur Chapelle'. Tout en grognant fort maussadement, j'ai le cœur plein de» senUments les plus tendres, >. i. houss l.tU. du Peyron, e avril (7«6.
— HlST. xvf s. Tout maussadement, palsorave,
— ETYM. Mauêtade, et le suffixe ment.
MAl'SSADERIE (mô-wà-de-rie) , ,. ^. Qualité de
ce qui est maussade, de celui qui est maussade lUis cett un air si gauche, une maussaderie. — Tout comme II vous plaira; finissons, je vous prie
ÏÏ^N^ '*'"*"'"'►.'•*• •" "•.«'otoi.p.s commen Mm» N- ne m rebuu pas de ma maussaderie, « M me congédia pas avec la dernier mépris J. ». HOUSS. Çonfat. VI. Elle s'arma d'une amabilité improvisée, capable d'émousser les traiU qu'allait lui darder U farouche maussaderie de son aman
ca.i«M»«*«o,ia ftmmt de quarante an,, K vi — Hm. Mttunad*: mais on ne s'explique pas
d'où vient dans ce mot la syllabe er ^ il devrait être maussadie. Dans le xvi* siècle on trouve maussadeté. MAUVAIS, AISE (mO-vê, vc-z'), adj. |! 1° Quia quelque qualité désagréable ou nuisible, en parlant des choses tant physiques que morales. Mauvais vin. Mauvais goût. Mauvais habit. Mauvais chemin. Mauvai.se action. Mauvaise habitude. C'est un raisonnement bien mauvais que le vôtre, corn. Ilor. m, 4. Ai-je de bons avis ou de mauvais soupçons? ID. Cinna, v, 4. On ne m'éblouit point d'une mauvaise ruse, ID. Théod. u, 4. La plus mauvaise excuse est assez pour un père, id. Nicom. il, 2. Je m'acquitte à regret de ce mauvais office, botr. Sélis. v, 2. Mie a usé chrétiennement de la bonne et de la mauvaise fortune, Boss. iteine d'Anglel. Les écueils où l'ardeur de l'âge, la licence du siècle, la corruption de la nature, le mauvais exemple et souvent le mauvais conseil poussent une jeunesse inconsidérée, fléch. Lamoign. Fuyez des mauvais sons le concours odieux, boil. Art p. i. Nos écrits sont mauvais; les siens valent-ils mieux? iD.Epit.i. Ils [les hommes] gardent leurs mœurs toujours mauvaises, fermes et ooiislants dans le mal, LA BRUY. XI. Je serais bien aiso de les voir [des ouvrages contre Machiavel] ... mais ces ouvrages sont probablement fort mauvais, puisqu'ils sont difficiles à trouver, volt. I.clt. pri)ice roy. de Prusse, t" juin ("39. Hartzoeker, dont le goût pour la contradiction était assez décidé, attaqua quelques années après, par les plus mauvaises raisons, le sentiment de Bernoulli. d'aleuu. Ëlogcs, BtrnoulU. Il II se dit quelquefois des personnes en ce sens. Si nous ne nous marions à cette heure, jamais nous n'y réussirons; nous [Charles de Sévigné] n'avons jamais étési bon, et nous pouvons devenir mauvais, sÉv. (4 juill. <677. Il Mauvais succès, voy. succès. Il Mauvaise humeur, voy. humeur, n° 6. || Mauvaise grâce, voy. Gr.ÂCE, n° l.|| Mauvaise physionomie, voy. PHYSIONOMIE. || Mauvals livre, livre dangereux. I! Mauvais lieu, lieu de prostitution. Hanter les mauvais lieux. Il Mauvaise vie, conduite déréglée. Un renard, son voisin, d'assez mauvaise vie, la font. Fabl. II, 3. Il Femme de mauvaise vie, prostituée. || Les temps sont mauvais, se dit des temps du trouble, de disette, d'oppression. {| Avoir mauvais visage, mauvaise mine, avoir le visage défait. J'ai ouï dire que monsieur était mieux, et je lui trouve bon visage.— Que voulez-vous dire avec votre bon visage? monsieur l'a fort mauvais, mol. Mal. imag. u, 3. || Fig. Faire mauvais visage, mauvaise mine à quelqu'un, le recevoir, le traiter sèchement, etc. || Trouver une chose mauvaise, y trouver un goût désagréable. J'ai trouvé ce vin mauvais. || Fig. Trouver mauvais, désapprouver. J'ai trouvé celte plaisanterie mauvaise. Ce qui me fâche, c'est qu'en ne faisant rien, les jours se passent et l'on vieillit, et l'on meurt ; je tniuve cela bien mauvais, sév. 6 août 1675. I Trouver mauvais que, dé.sapprouverque (il veut le subjonctiQ. Il trouve mauvais qu'on se conduise ainsi. Qu'est-ce que mettre un ouvrage au jour? n'est-ce pas en quelque sorte dire au public, jugez- i moi? pourquoi donc trouver mauvais qu'on nous juge? BOIL. Œjiv. fréf. génc'r. Je ne trouve point du tout mauvais que vous me disiez voire sentiment; c'est votre sentiment seul que je trouve \ mauvais, lesace. Cil Slas, vu, 5. Personne ne ' trouve mauvais qu'on tue une bête enragée, beaum. ' Jifcre coupable, V, 7. |{ Prendre, interpréter enmau- ' vaise part, voy. part. || Mauvais bruit, bruit, pro- 1 pos désavantageux, défavorable. || On dit dans le ; même sens, mauvais discours. |] Mauvaise giaisse, ' embonpoint factice, espèce d'empâtement, en par- ; lant des chevaux et même des personnes. || Deniers mauvais, se disait autrefois des deniers qui restaient à partager entre un grand nombre de personnes. || Mauvais air et air mauvais, voy. air 2, i aux n" I, 8, et à la rem. s |j 2" Qui no remplit pas j bien son office, en parlant de quelque partie du corps. Mauvaises jambes. Je ne puis me servir de ma mauvaise main. De quelque côté qu'on tourne le mauvais œil, il ne laisse pas d'admettre des images qui doivent un peu troubler la netteté de l'image reçue par le bon œil , blffon, Suppl. à l'hist. nat. Œuv. t. xi, p. i68.|| Avoir les yeux mauvais, la vue mauvaise, n'y pas bien voir. Toute la philosophie, lui dis-je, n'est fondée que sur deux chose», sur ce qu'on a 1 esprit curieux et les yeux mauvais; car, si vous aviez les yeux meilleurs que vous ne les avez, vous verriez bien si les étoiles sont des soleils qui éclairent autant de mondes, ou si elles n'en sont pa.s, ponten. Mondes, <"soir. Il S* Terme de marine. La mer est mauvaise, elle est très-agitée. || Être de mauvaise tenue.
se dit d'un fond où les ancres chassent, n'ayant pas de prise. || Mauvais temps, se dit pour marquer que le vent régnant est contraire. || Terme de pêche. Harengs de mauvaise eau, ceux qui ont séjourné dans de mauvais funds ou qui sont près de frayer. Il 4° Nuisible, qui cause du mal. L'air est mauvais en ce pays, les excès sont mauvais à la santé. Le fruit est mauvais pour de certains estomacs. C'est [l'eau de la reine do Hongrie] la plus mauvaise chose du monde aux nerfs attaqués des douleurs de la goutte ou du rhuinati.sme, s£v. (4 août (680. Elle [Pauline] s'aime elle-même, elle veut plaire; il ne faut que cela pour se corriger.... l'amour-propre, si mauvais à tant d'autres choses, est admirable à celle-là, iD. 28 fév. io89. ;; Sinistre, malheureux. Mauvais présage. Mauvais augure. Et tu seras unie avec ton Curiace, Sans qu'aucun mauvais sort t'en sépare jamais, corn. Ilor. i, a. [11] X son mauvais destin en aveugle obéit, id. Pomp. II, 2. Il Mauvais œil, faculté funeste attribuée à certains individus, de porter malheurà ceux qu'ils regardent. || 5° Enclin à faire du mal, en parlant des personnes. L'n mauvais homme. Une mauvaise femme. Et qu'il faille ajouter à vos titres d'honneur La noble qualité de mauvais suborneur, corn. Nicom. m, 7. Nul n'est mauvais gratuitement : il faut qu'il y ait une raison qui détermine, et celte raison est toujours une raison d'intérêt, monteso. IxU. pers. 83. Il Le mauvais ange, le diable. |{ Mauvaises mains, personne ou personnes qui ne méritent pas de confiance, qui ne sont pas propres à ce qu'on demande. Cinna. .. ne remettrait pas eu de mauvaises mains L'intérêt d'Emilie et celui des Romains, CORN. Cintta, i, 3. || Mauvaise compagnie, les gens de mauvaise vie ou de mauvais ton. || On dit aussi mauvaise société. Parlez-moi de la mauvaise société; c'est là qu'on s'amuse, picard, les Deux Phibert, III, I. Il Un mauvais esprit, un homme dont lo jugement est faux, et aussi un homme disposé à tourner les choses en mal. Il faudrait être un bien mauvais esprit pour abuser de cela contre vous, MARIVAUX, Marianne, 6' part. || En un autre sens, mauvais esprit, dispositions à la révolte, à l'insubordination. Un mauvais esprit règne dans les troupes , dans celte province. || Mauvaise volonté, voy. VOLONTÉ. Il Populairement. Mauvaise béte, homme ou femme qui se plaît i dire ou à faire des méchancetés. || Mauvaise tète, voy. TÈTE. Il Un mauvais cœur, une personne à inclinations dures et perverses. |l Mauvais garnement, mauvais sujet, homme déréglé dans ses mœurs. Et j'ai prédit cent fois à mon fils, votre père, Que vous preniez tout l'air d'un mauvais garnement, KOL.Ïart., i . Il Mauvaissujet,voy. SUJET. || 6° Prompt à en venir aux coups, bravache. Mauvais garçon. Il n'est pas si mauvais que l'on n'en vienne à bout, cohN. la Veuve, l, 3. || Substantivement. Faire lo mauvais. Ne fais pas le mauvais, si je ne suis mauvaise, CORN. Piace Hoy. v, 6. || 7° Qui n'a pas les qualités qu'il doit avoir. Mauvais parent. Mauvais père. Mauvais prêtre. Et que votre bonté, sensible à ma prière. Pour un fidèle amant oublie un mauvais frère, corn. Pomp. v, 6. |Le duc de Guise] Heureux guerrier, grand prince et mauvais citoyen, volt. Uenr. ui. || Kn cet emploi, mauvais avec un substantif qui impliiiue quelque quulitication déploralde, devient un éloge. Les grands hommes, Colbert, sont mauvais courtisans, mol. (e Val de Grâce. Pardonnez, un soldat est mauvais courtisan, volt. Sémir. 1,4. Il 8° Malicieux, malin. Vous éles bien mauvaise, tous vos propos sont desépigrammes. || Substantivement, en ce sens, par forme de plainte légère et amicale. Oh I le mauvais! Ah 1 petite mauvaise I Là, là, mauvaise. Dieu vous apaise! il n'en sera que ce que vous voulez, leaumarch. Jfar. de i-'ig. i, b. Il 9° Avec la négative, mauvais signifie souvent, assez bon, ou mémo fort bon, selon le ton qu'on y donne, et se dit également des personnes et dus choses. Ce n'est pas un mauvais homme. Les vins ne sont pas mauvais dans ce cru. Ce n'est pas un mauvais écrivain. Ce n'est pas un mauvais ouvrage. Les louanges du petit glorieux [le chevalier de Grignan] nu sont pas mauvaises; il ne les jette pas à la tête, sBv. ("juill. 4670. Mme Denis est devenue supérieure dans les rôles de mère; je ne suis pas mauvais pour les vieux fous, volt. Lett. d'Argeiital, 5 févr. 1758. Quel Ëtat clioisirez-vous? le brame répondit : celui où l'on n'obéit qu'aux lois ; c'est une vieille réponse, dit le conseiller; elle nen est pas plus mauvaise, dit lo brame, id. Oict. phil. Étals généraux. || 10° S. m. et f. Mauvais, mauvaise, celui, celle qui est mauvaise. Mauvaise, tu crois donc que je suis un trompeur, tristan, Jforian*;, m , 3.
MAU
MAX
Il Terme de féodalité. Le mauvaisemporte le bon, c'est- 4-dire!es enfants issus d'une personne serve etd'une personne libre sont de condilio:i servile. || 11° S. m. Ce qu'il y a de mauvais. Il y a du bon et du mauvais dans cet homme, dans cet ouvrage. Discernant nonseulement le bon d'avec le mauvais, mais encore le meilleur d'avec lebon,FLÉCH. Lamoign. La ville croit se faire honneur en prenant tout le mauvais de la cour, mass. Pelii car. Vices et vertus des graruis. Un commentaire n'est pas un panégyrique, mais un examen de la vérité; et qui ne sait pas réprouver le mauvais n'est pas digne de sentir le bon, VOLT. Comm. Corn. Perihar. iii. || 12° Adverbialement. Sentir mauvais, e.\haler une mauvaise odeur. Fi! cela sent mauvais, et je suis tout gâté, mol. r£(. III, (3. Il II fait mauvais, il est dangereux. Il fait mauvais se prendre aux poètes, régnikr, ÉpUre m. il fait mauvais pousser tant de gens en colère, CORN. Olhon, v, 2. Il II fait mauvais, il fait vilain temps. Il Proverbes. Il n'est qu'une mauvaise heure au jour. Il Mauvaise fille se moque de sa mère. Il Mauvais chien ne trouve où mordre. || Il faut avoir mauvaise bête par douceur
— HlST. XI' s. Getet serez sur un malvais somier [bète de somme], Ch. de Roi. xxxv. {| xii* s. En ces deus orent [eurent"! P^ien mauvais voisin, Roncisv. 6(.0ue mauvais homs vous ait al flanc pendue [Durandal], «6. <05. Le mauvais songe, ib. <84. De lor signor aider [ils] firent sémillant mauvais, Sax. xv. Il xiii" s. Et la mauvaise vielle s'est lez li acoutée [acoudée], Berle, xvi. La.sse! com j'ai trouvé gent mauvaise et amere I ib. xviii. Sachiez, vous en avez mauvais conseil creû, ib. li. Et ainsi [elle] nous formaine par sa mauvaise vie, ib. lxxii. Com je vous ai porté mauvaise compaigniel th. xc. Aucune fois se proeve li contes [le compte] à malvès, que li serjans fet à son segneur, bemjm. xxix, 15. Qui cheit dou mauvais mau [le mauvais mal, l'épilepsie], As. de Jérus. t29.Sour tous leuns [légumes], lentilles sont plus malvaises, alïbrant, f° 6). Il iiv* s. Us sont bani pour maais ostel [lieu de prostitution], Bibl. des chartes, 2* série, t. m, p. 423. Il XV' s. Si comme:icerent ces mechans gens de Londres à faire les mauvais et à eux rebeller, fhoiss. 11, u, 106. Il ne doute que il leur face plus mauvais tours. Boude, i, 24. Il est fol qui du mauvais pas ne se tire, s'il y est entré, ib. i, 7. Demandez à vo chamberiere, Se j'ay en mauvais lieu esté, e. descii.
Poésies mss. t° 5)4 Puisque nous sçarions
Qu'elle fust de son corps mauvaise [libertine], ib. i° 611. Car lerres le larron mescroit. Ne ly mauves le bon ne croit, Ains cuide que cliascuns soit lerres, ib. r° 616. Hé Dieu! .se j'eusse estudié Au temps de ma jeunesse folle!.. Mais quoy?je fuyoye l'escoUe, Comme faict le mauvays enfant, villo.n. Grand testament. \\ xvi' s. Il est bien aysé de faire le mau- Tais [le brave] avant que de venir aux prinses, MONT. II, 383. Le corps peut en recevoir quelque mauvais ply, id. m, <05. Huguenots, attendez encore trois ou quatre jours, et nous verrons si vous estes si mauvais qu'en faites la mine, langue, 6is. Rude homme, comme de vray il l'avoit bien monstre en plusieurs guerres de Piedmont et de France, et estimé fort mauvais garçon, brant. Sur les duels, p. 261, dans lacubne.
— ETYH. Bourg, mauvoy; picard, maouais, mowaù; wallon, jndia; namur. muaiz, fém muaije; Hainaut.mi?, t)iei/,mail, mourai'*; provenç. malvais; ital. maltagio. Uiez le tire du gothique balvavései, méchanceté, qui suppose un adjectif ftaitaïeit, méchant, d'où balvaii,, changé en maltais, par l'influence de mai (de balu, mauvais, et visan, wesen, être; comp. l'anglo-sax. balowiso, méchant, funeste) ; le changement de 6 en m fait difficulté; ccpendantcetteétymologie demeure tris-probable, vu la forme du resl« du mot et le sens. Il faut se garder de confondre avec mauvais l'ancien adjectif malvé, esp. maltado, pro». malvat, mauvais, dont rorigine est ignorée : Nient malrée est la lue veie, ttfc«r psnlm. p. 20.
t MACVAISEMEXT ( md-Tft-ze-man ) , adv. D'une manière mauvaise. Si fait, elle vous a mauvaisement trompée, o. sand, t'r. U Champi, lu, s.
— HIST. XI' ». Que nus [nul] prudhom malvaisement n'en chante, Ch. de Hol. cxiv. || xiii* s. Et me porra mètre sus que j'aurai envers lui ovré faussement, malvesement «l desloiatmcnt, hfauh. lxi, 3o. Li ver ont la charongne, et li pareris la terre; Mauvais fait por tiex [tels] hoirs mauvaisement acjuerre, I. DE HEUNO, Test. 340. || xiv* S. Celui qui fait mal contre sa volonté, il ne le fait pa« malvaisemeDl, OtUUK, Elh 47.
— ÉTITM. Mauvaise, et le suffixe ment; provenç. malvaizamen ; ital. malvagiameiite.
i. MAUVE (mô-v'), s. f. Genre i!e plantes, type de la famille des malvacées, qui a des propriétés émolHentes. Tisane de mauve. {| Mauve sauvage [malva sylvestrii, L.), plante dont les Heurs donnent une infusion employée comme réactif par les chimistes; elle rougit par les acides et verdit par les alcalis. || Mauve des Juifs, voy. corette. Il Mauve en arbre, ketmie des jardins. || Mauve rose, guimauve alcée.
— HiST. XIII' s. Tiex [telles] prières ne valent une feuille de mauve, Car du cuer doit issir ce qui to dampne ou sauve, 1. demeung. Test. 1475.
— ÊTYM. Wallon, mdheléle, mavelète, mauve sauvage; provenç. espagn. et ital. malva; du lat. malva; grec, \).o\6xnet p.aXày.ïi. U est probable que l'idée de mollesse est au fond de ces dénominations ; comparez mollis et piaXaxô;.
t 2. MAU'VE (mô-v'), s. f. Nom donné à quelques espèces de mouettes, spécialement au larus canus, L.
— ÉTYM. Voy. MOUETTE.
tMAUVETTE (mô-vè-f) , i. f. Nom vulgaire du géranium à feuilles rondes.
MAUVIETTE (mô-viè-f), S. f.\\\' Espèce d'alouette ; c'est l'alouette ordinaire, alauda arvensis, Linné , en tant qu'elle est grasse et qu'on la chasse. Il ne faut pas confondre le mauvis avec les mauviettes qu'on sert sur les tables à Paris pendant l'hiver, et qui ne sont autre chose que des alouettes ou d'autres petits oiseaux tout différents du mauvis, BUFF. Ois. t. V, p. 429. Il Fig. et familièrement. C'est une mauviette, c'est une personne grêle, chétive, incapable d'efforts et de fatigues. || 2° Nom qu'on donne dans divers endroits à la grive et au mauvis.
— ÉTYM. Diminutif de mauvis ou mauvi.
MAUVIS (mô-vi), s. m. Nom vulgaire et spécifique du merle mauvis (insectivores), appelé grive mauvis par certains auteurs {lurdus iliacus, t.). Il Se dit aussi de l'alouette huppée.
— HIST. XII' s. Et la mauvis qui commence à tentir, Couci, xvili. i| xiii' s. Encores est leens sans doute Déduit orendroit qui escoute X chanter gais rossignolés, Mauvis et autres ciselés, la Rose, 644.
— lïrYM. 'Wallon, mdvi, merle; namur. mauvi; Hainaut, mauviar, mouvi'or, mot'tar, merle; haute Norm. mauviard; espagn. mahis, qui paraît venu du français ; napolitain, marvizxo, grive; bas-lat. malvitius. Origjne incertaine. On a indiqué malum vilis, fléau de la vigne, à cause du mal que cet oiseau fait aux raisins. Grandgagnage allègue le bas-brelon milvid, mouette, milhuez, alouette ; Diez pense que c'est là la vraie étymologie.
t MAUVISQUE (mô-vi-sk'), s. m. Genre d'arbrisseaux de la famille des malvacées.
— ÊTYM. Lat. malvaviscus (voy. guimauve). MAXILLAIRE (ma-ksil-lè-r'), adj. || 1° Terme d'a-
natomie. Qui a rapport aux mâchoires. Artères, veines maxillaires. || Os maxillaire inférieur, os de la mâchoire inférieure; os ma.\illaire supérieur, os de la mâchoire supérieure. |{ Sinus maxillaire ou antre d'Highmore, grande cavité creusée dans l'épaisseur de l'os maxillaire supérieur. || 2" Terme de zoologie. Mollusques maxillaires, mollusques dont la bouche est composée au moins d'un labre, de deux mandibules, d'une languette et de deux mâchoires rapprochées antérieurement. |j Palpes maxillaires, filets articulés insérés sur le bord citerne des mâchoires des insectes.
— HIST. XVI* 8. L'os maxillaire majeur, paré,
— ÊTYM. Lat. maxillaris, de maxilla, mâchoire, t MAXILLÉ, ÉE (ma-ksil-lé, lée),ad;. Terme de
zoologie. Coquille maxiUée, coquille bivalve dont la obamière offre des dents longues et nombreuses.
— ETYM. Lat. maxilla, mâchoire.
t UAXiLLEUX, ECSE (ma-ksil-leù, leû-z'), adj. Terme d'entomologie. Dont les mâchoires sont très grandes.
— f.TYM. Lat. maxillct, mâchoire.
t MAXILLO-DENTAIBE (ma-ksil lo-dan-l6-r') , adj. Terme d'anatomie. Qui appartient k la mâchoire et aux dents.
t HAXILLO-LAIIIAL, AI.E (ma-ksil-lo-la-bi-al, a-l'), adj. Muscle niaxiilo-labial, ou, substantivement, le maxillo-labial, petit muscle allongé s'insérant par un petit leniloa à la Icvra inférieure, qu'il écarte de la supérieure.
t MAXIMX>-MlISCULAIRe (ma-ksil-lo-mu-skulê-r*), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient â la mAcboire et aux muscles. Artère maxillo-musculairc.
t MAXIMA (ma-lcsi-ma), s. m. pi. Se dit comme le pluriel de maximum, voy. maximum.
■f MAXIMANT (ma-ksi-man), adj. 'Voy. minimant.
I. SIAXIME (ma-ksi-m'), j. f. || 1° Proposition générale qui sert dérègle. Leurs maximes de feu et de sang assurent et fortifient la malice, quand elle est encore craintive et douteuse, balzac, De la cour, T dise. N'écoutez point pour lui ces maximes cruelles, CORN. Poly. 11:, 3. On ne peut trop louer trois sortes de personnes. Les dieux, sa maltresse et son roi ; Malherbe le disait, j'y souscris quant à moi ; Ce sont maximes toujours bonnes, la font. fut/. I, 14. Pour gagner les hommes, il n'est point de meilleure voie que.... de donner dans leurs maximes, encenser leurs défauts, et applaudir à ce qu'ils font, mol. l'Avare, i, l. Toutes les bonnes maximes sont dans le monde; on ne manque qu'à les appliquer, pasc. Pens. VI, I. Les sujets ont cessé de révérer les maximes de la religion quand ils les ont vues cédf aux passions et aux intérêts des princes, BOS. Reine d'Anglet. Siècle vainement subtil, où l'o» veut pécher avec raison, où la faiblesse veut s'autoriser par des maximes, où tant d'âmes insensées cherchent leur repos dans le naufrage de la foi, ID. Ann. de Gonz. Aussi avait-il pour maxime, écoutez, c'est la maxime qui fait les grands hommes; que, dans les grandes actions, il faut uniquement songer à bien faire, et laisser venir la gloire après la vertu, id. Louis de Bourbon. Socrate donnait pour maxime qu'il fallait que chacun suivît la religion de son pays, id. Hist. ii, 5. Carthage tenait pour maxime de n'avoir que des troupes étrangères, id. ib. m, 6. C'était sa maxime que la raillerie ne convient pas à ceux qui sont élevés au-dessus des autres, fléch. Daupliine. Le vin, au plus muet fournissant des paroles. Chacun a débité ses maximes frivoles, Réglé les intérêts de chaque potentat.... boil. Sat. m. La ballade, asservie à ses vieilles maximes, Souvent doit tout son lustre au caprice des rimes, id. Art p. 11. Mais si de vos flatteurs vous suivez la maxime, rac. Brit. iv, 3. Après que vous aurez posé pour maxime qu'on peut violer les règles do la probité, fèn. Tet xx. Vous vous faites des maximes qui diminuent ù. vos yeux vos propres fautes, mass. Car. Tiédeur, 1. Us [les Romains] vainquirent tous les peuples par leurs maximes; mais, lorsqu'ils y furent parvenus, leur république ne put subsister, montesq. Rom. ch. 18. Je hais les mauvaises maximes encore plus que les mauvaises actions, J. 1. Rouss. Hél. i, 30. On sait bien que tout homme qui pose des maximes générales entend qu'elles obligent tout le monda excepté lui, m. tb. m, 22. Une maxime ou un principe est un jugement dont la vérité est fondée sur le raisonnement ou sur l'expérience, conJ'Ii.lac, Art d'écrire, n, ». Los maximes sont d'un jgrand usage en morale et en politique : elles expriment la irofondeur de celui qui écrit, parce qu'elles supposent souvent beaucoup d'expérience, de réflexions fines et do grandes lectures, id. ib. || Les maximes d'État, les maximes que les politiques se faisaient pour le gouvernement et par lesquelles ils se mettaient souvent au-dessus des règles de la morale. Le séjour de votre potentat Qui n'a que ses fureurs pour maxime d'État, corn. Sertor. m, 2. || 2° Au plur. Titre donné à certains ouvrages de morale. Les Maximes de la Rochefoucauld. || Une maxime, une proposition qui appartient ou pourrait appartenir à un livre de maximes. Je fis l'autre jour une maxime tout de suite sans y penser, et je la trouvai si bonne que je crus l'avoir rcleiiue par cœur de celles de M. de la Rochefoucauld, sÉv. «2. Ce ne sont point des maximes que j'ai voulu écrire; elles sont comme des lois dans la morale ; et j'avoue que je n'ai ni assez d'autorité, ni assez de génie pour faire le législateur, la bruy. Caract. Préface.
— REM. Au xvii' siècle, quelques-uns fai-saicnt maxime du masculin, d'après Marguerite Bufîtt, Obsert'. p. toi.
— SYN. maxime, sentence. La maxime est une proposition importante qui sert de règle dans la conduite ; ce qui domino dans la signification de ce mot, c'est la grandeur, la force. La sentence est une proposition courte qui instruit et enseigne; ce qui domino dans la signification de ce mol, c'est l'idi'e d'opinion, de manière de voir. Le malheur est le grand maître de l'homme, est une sentence; Ne faites pas à autrui ce que vous ne voudriez pas qu'on vous fit, est une maxime. Mais c'est aussi, si l'on veut, une sentence ; de sorte que sentence est plus général que maxime; il peut se dire là où maxime se dit, mais maxime ne peitt pas so dirt partout où l'on dit sentenut.
MAZ
— HIST. ivi* ». II [la Doôlie] avoit une maxime «curerai nement empreint* en son ame, d'obeyr et de se soubmcltre très religieusement aux loix soubs lesquelles il estoit nay, mont, i, 221.
— Etv>i. Lit. marima, sous-entendu sentenlia, sentence trtsgrande, gén(^rale (voy. maximum); cet emploi du superlatif appartient au latin du moyen tge, et encore assez récent.
ï. MAXIME (ma-ksi-m'), s. f. Terme de plainchant. Note qui vaut deux carrées ou quatre rondes.
— ÉTYM. Lat. maxima, très-grande (note).
t t. MAXIHEB (ma-ksi-mé), v. a. Néologisme. Établir le maximum , fixer le taux le plus élevé d'une marchandise. Les adversaires du système [du maximum] donnaient d'excellentes raisons : tout n'étant pas maxime, disaient-ils, le maximum était absurde et inique, thiers, Ilist. de la révolution franc. Convention nationale, ch. xxvii.
— ÊTYM. Maximum.
t 2. M.1XIMER (ma-ksi-mc), v. a. Néologisme. Faire maxime de. C'est un homme qui maxime ses «ottises.
— ETYM. Maxime.
t MAXI.MIS (ma-ksi-mis") , voy. maximum.
MAXIMUM (ma-ksi-mom') ,». m. Il 1° Terme de mathématique. L'état le plus grand auquel une quantité variable puisse parvenir. ||.4up/ur. les mathématiciens disent : des maxima. Déterminer les maxima et les minima d'une intégrale définie. || Thermomètre àmaximi, thermomètre qui indique, d'une manière durable, le maximum auquel la température s'est élevée pendant le cours d'une expérience. || Les mathématiciens emploient l'ablatif pluriel dans cette locution : Méthode de maximis et minlmis, l'ensemble des procédés par lesquels on détermine les maxima et minima des quantités variables. || 2° La somme la plus forte dans l'ordre de celles dont il est question. Le maximum de la dépense sera de (ooo francs. Le maximum de la pension est de....||3° La plus forte des peines prononcées par la loi contre un crime ou un délit. Vous et nous, en tout vivons mieux que nos anciens, je l'ai dit, le redis, et le dirai, dussiez-vous, messieurs, pour ce délit, me condamner au maximum de la peine, p. i. cour. Procès de Paul-Louis Courier. || 4" Taux au-dessus duquel, à certaines époques, il a été défendu de vendre une denrée, une marchandise. || Loi du maximum, loi rendue par la Convention en t793; elle obligeait les marchands à ne pas dépasser un certain prix dans la vente des marchandises de première nécessité. Il 6° Fig. Le plus haut point où une chose puisse être portée. 11 y a ici, comme en tout, un maximum de précision qui probablement ne se trouve ni dans la plus petite ni dans la plus grande balance possible, BUFK. Ilist. min. Introd. part. exp. Œuvres, t. viii, p. H. 11 y a dans tout corps politique un maximum qu'il ne saurait passer, j. i. nouss. Conlr. ii, 9.
— REM. Le» mathématiciens disent au pluriel des maxima; mai» les grammairiens demandent qu'on traite ce mot comme français, et qu'on dise des maximums.
— ETYM. Lat. maximtu, le plus grand, superlatif de magnus.
t MAYE (ma-ye), t. f. Espèce de pierre creusée pour recevoir l'huile, et inclinée pour donner l'écoulement à la liqueur, Dict. dtt arts et met. huilier, <7»7.
t MAYNAnÉTINE (mê-na-ré-ti-n"), ». f. Terme de chimie. Résine acide du maynas, calophyllum ealaba, Jacquin, arbre d'Amérique, province de Maynas.
+ HAYON.NAISE (ma-io-nê-z') , * f. Terme de cuisine. Nom donné à une sauce froide qu'on fait avec du sel, du poivre, de l'huile, du vinaigre et un jaune d'oeuf (quelques-uns y ajoutent de la mouurdc), le tout battu jusqu'à consistance d'un sirop épais. Il Par extension, chacun des mets préparés avec cette sauce. Une bonne mayonnaise de lapereau, de homard, de volaille.
— «TYM. Quoique» auteurs conseillent de préférer mahonnaite, attendu que le nom de cette sauce fient, di»entril», de celui de Mahon, ville que liiclieiicu prit, LEOOARANT. U Cuitinier de la tille et de M campagne écrit magnoruiite.
t MAZAR (ma-zar), f . m. Nom bourguignon des larm d insecte» qui rongent le» bourgeons des
t ••^^■W (ma-ia-rin) ou MAZARImste (maia-ri-n>.^, ». m. Nom par lequel les frondeurs déngntient le* (lartisans de Uazarin.
t MAZARINADB (œa-za-rina-d'), ». f. Nom dooDé aux pamphlet» et chansons publié» contre ■axariD, du ten^M de U Fronda.
ME
t MAZARINIS.ME (ma-za-ri-ni-sm'), s. m. Attachement au parti du cardinal Mazarin.
t MAZDÉISME (maz-dé-i-sm'), s. m. Religion de Zoroastro.
— ÊTYM. Zend, masda, sage.
t MAZÊAGE (ma-zé-a-j'), s. m. Nom donné à la première opération usitée pour affiner à la houille la fonte de fer (méthode anglaise), qui a pour but d'enlever à la fonte le silicium qu'elle contient, et de la décarburer.
t MAZEAC (ma-z6), ». m. Plaque de fonte décarburée provenant du mazéage.
f MAZELLE (ma-îè-l'), s. f. Fonte projetée sur des laitiers dans l'affinage bergainasque.
f MAZER (ma-zé), v. a. Faire subir à la fonte le mazéage. On maze la fonte pour la décarburer.
t MAZERIE (ma-ze-rie), s. f. Lieu où l'on maze la fonte. || Feu de forge destiné au premier affinage de la fonte.
t MAZET (ma-zè), ». m. Petite maison de campagne (Nîmes).
— ÉTYM. Diminutif de mas.
MAZETTE (ma-zè-t'), s. f. || 1° Méchant petit cheval. Depuis huit jours entiers, avec vos longues traites. Nous sommes à piquer des chiennes de mazetles, KOL.Sgan. 7. Nous partirons dans le moment, et nous piquerons si vigoureusement nos mazettes.... LESAGE, Guzm. d'Àlf. V, ).||2° Fig. et familièrement. Celui qui manque de force, d'ardeur. Qne tes fils, au lieu d'être rois, Ne seront que franches mazettes, SCARR. Virg. vu. || 3° Personne inhabile à quelque jeu qui demande de la combinaison ou de l'adresse. || Par extension. Dans vos guerres vous avez affaire à des mazettes qui vous laissent conquérir des royaumes en quinze jours, p. i.. cour. Lett. t. u, Convers. chex la comtesse d'Albany.
— ÉTYM. Bas-lat. mesgetus, mauvais cheval, dans un texte du commencement du xiii* siècle. Mais d'où vient mesgetus ? On a indiqué l'allemand mati, , maladroit, bûche. Il y a dans le Berry ma- %et ou maicUe, fourmi; il est possible que ce soit là l'origine de maiette, la fourmi étant un très-petit animal, un rien, et ayant servi métaphoriquement à dénommer une mauvaise rosse. }ia%et, diminutif de maze, fourmi, vient-il de l'allemand kmeise, fourmi?
t MAZOURKA, MAZOURQUE, MAZURKA, voy.
MASUBKA.
ME (me), ■pron. personnel des deux genres qui signifie la même chose que mot, et s'emploie seulement comme régime du verbe. || 1° ile, régime direct; il se place avant le verbe. Me voici, me voilà. D'ailleurs l'affront me touche, corn. Cid, li, 7. Qu'on melaisse ici, mol. Am.magn. ii, 1. 1| 2°jtfe, régime indirect et signifiant à moi; il se place avant le verbe. Vous me donnez un sage conseil. Ne me rappelez point une trop chère idée, hac. Bérén. v, 5. Tu dois me prononcer l'arrêt qu'on vient de rendre, volt. AU. v, B. || En cet emploi, il se joint au verbe être et à des verbes neutres, exprimant non pas un régime indirect, mais la circonstance que telle chose , tel fait est à moi. Les dangers me sont des appas; Un bien sans mal ne me plaît pas, malii. v, (8. i qui la bourse? — Ah dieux ! elle m'était tombée, mol. l'Ét. i, 3. Les dieux depuis longtemps me sont cruels et sourds, BAC. Iphig. II , 3. Venez ; les malheureux me sont toujours sacrés, volt. Oreste,u, 2. Que la fortune donc me soit mère ou marâtre : C'en est fait, pour barreau je choisis le théâtre, pibo.n, Uétrom. m, 9. || 11 m'est parent, voy. leur. llS-Jtfe, régime indirect, est quelquefois explétif et donne un peu plus de force à l'expression. Prends ton pic, et me romps ce caillou qui te nuit; Comblemoi cette ornière.... la font. Fabl. vi, 18. C'est une fille propre aux choses qu'elle fait, Kt vous ma la chassez pour un maigre sujet, mol. F. sav. ii, 7. Il 4° Ve muet s'y élide quand le verbe suivant commence par une voyelle on une h muette. Vous m'avez secouru. 11 m'honore. Vous m'aimez, vous me le soutenez, rac. Bcrcn. v, b. || L'e s'élidfc aussi devant les particules y et en. Passons devant la poite d'un tel, vous m'y laisserez. Ne m'en parlez plus. Tu quitterais le dessein que tu a», si tu m'en voulais croire, mol. Scap. m, (.HB- Me se place avant la particule en. Vous m'en donnerez. || 6° Me se place, par exception, après le verbe, lorsqu'il se trouve tout à la fois que le verbe est à l'impératif, que la phrase est affirmative et que la particule en suit immédiatement le pronom. J'ai besoin de sages conseils, donnez-m'en. Vous m'avez jeté dans l'embarras, faites-m'en sortir. Ce n'était pas un sot, non, non, . et croyez-m'en Que le chien de Jean de Nivelle, la )
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FONT. Fahl. vin, 21. Instruisez-m'en de grâce, et, par voire discours, Hfttez mon désespoir ou le bien de me» jours, mol. D. Gare, v, 6.Éclaircissez-m'en, je vous en conjure, baron, V Homme à bonnes fortunes, II, 16. Il i part ces cas, me ne s'emploie pas avec l'impératif; on se sert de moi. Aimez-moi. Donnez-moi de l'argent. || Cependant, quand il y a plusieurs verbes à l'impératif, on peut, avec le second ou le troisième, mettre me avant le verbe. Quittez cette chimère, et m'aimez, corn. Poly. iv, 3. Laissons cela, Zéphyre, et me dis si tes yeux Ne trouvent pa» Psyché la plus belle du monde, mol. Psyché, m, t. Finissons auparavant votre affaire et me dites qui est celle que vous aimez, id. VAv. t, 2. || 7° Quand, avec l'impératif, la phrase est négative, me reprend sa place avant le verbe. Ne m'en croyez pas. Ne m'y lais.sez pas. Ne me chassez pas. Ne me donnez |ias d'argent. ||8° Me se place avant y. Vous m'y attendrez. Je vous prie de m'y attendre. Je m'y en vas (et non je m'en y vas; voy. aller, rem. 3). Il D'après l'Académie, on ne dit pas : attendezm'y; menez-m'y; il faut dire: attendez-y-moi; menez-y-moi. Cependant l'Académie au mot tu donne : mets-t'y, jette-t'y; et, quand elle assure qu'on ne dit pas mets-m'y, jette-m'y, et formes semblables, elle se trompe; car on trouve dans la Fontaine : Menez-m'y, Uagotin,ni, (5. Le fait est que cette forme est plus correcte que l'autre, et que toutes deux sont peu usitées; mais il faut ajouter qu'on ne doit avoir aucun scrupule à se servir de celle de la Fontaine et à la remettre en honneur. Il 9° jlfe, comme tous les pronoms en régime, se répète avant chacun des verbes dont il est le régime. Son visage odieux m'affiige et me poursuit, j^AcEsth. u, (. Il 10" Dans les phrases où il y a deux verbes subordonnés l'un à l'autre, on place ordinairement le pronom me près du verbe qui le régit. On ne saurait me reprocher d'aimer la table. |{ Du reste ce n'est pas une faute de dire : On ne me saurait reprocher d'aimer la table ; et on sait même que les écrivains du xvir siècle alîectent de placer le pronom avant le premier verbe : Il faut que le cruel qui m'a pu mépriser Apprenne de quel nom il osaitabuserl bac. Iphig. III, 6. Dans ce cas il faut consulter l'oreille.
— HIST. IX* s. In quant Deus savir et podir me dunat [donne]. Serment. || xi* s. Et de ço ne me poez enplaider, Lois de Guill. 38. Et par la barbe qui al pis me ventelet, Ch. de Roi. iv. Livrez m'en ore le gant et le baston, ib. xvii. Prenez m'as bras, me dressez en séant, ib. cxcviii. || xii' s. Nule chançon ne m'agrée, Couct, i. Requier le rei qu'il me te duinge [donne], e il ne m'escundirad pas, Hois, p. 164. Il xiii's. Que le livre as histoires [il| me montra où je vi.... Berte, i. De duel [deuilj et de pitié trestous li cuers m'en art [brûle], ib. xxii. Laissez m'entrer leens, tout vous sera conté, ib. xlv. Constance vostre femme moût [vous] me saluerez, ib. cxxi. ||xvi' s. Jette le moy, jette le moy par terre. Et que du pied la gorge on me luy serre, AMYOT, Comment refréner la colère. Ceulx là se mocquent de toy, Diogenes. — Et je ne me sens pas mocqué moy, respondit-il, id. ib. 30.
— ÊTYM. Lat. me, accusatif de ego. Moi et me sont identiques et ne diflèrent que parce que moi porte l'accent, tandis que me est proclitique.
t MÉ.... ou MES.... préfixe qui a un sens privatif et péjoratif, par exemple : compte, mécompte ; allier, mésallier, etc.; provenç. mes, mens {mensprezar, mépriser) ; esp. meno» {menospreciar, mépriser); ital. mij. La forme provençale mens, plus explicite dans l'espagnol menas, montre que ce préfixe est le latin minus, moins (voy. moins), contracté en mes ou mis. Il est possible que la particule germanique mis, qui a exactement le même sens, ait influé sur la forme qu'a prise minus dans cette sorte de composés.
t MEÂ-CULPA (mé-a-kul-pa) , s. m. Expression latine tirée du confiteor, et qui signifie par ma faute. Dès qu'ils [les Bretons] voient les soldats, ils se jettent à genoux, et disent meâ-culpâ; c'est le seul mot de fran(;ais qu'ils sachent, sEv. 220. || Dire, faire son mcâ-culpi, avouer sa faute aux autres ou à soimême. Il Au plur. Des meâ-culpâ.
— ETYM. Lat. mea, par ma, culpa, faute (voy. coulpe).
t MÉAN (mé-an), t. m. Cinquième réservoir d'un marais salant.
— HIST. xvi' s. Tels vuides [entre les oignons] par les jardiniers du Languedoc sont appelles means, esquels est semée la graine de cardons^o. de skrres,
MÉANDRE (mé-an-dr), ». m. || !• Fleuve de l'ancienne Phrygie, qui roule ses eaux en serpen tant beaucoup. |{ 2" Nom donné en poésie, par allu-
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non, 4u» ^nuosités d'un fluuye, d'une rivière. Sur ce gazon assise et dominant la plaine, Des méandres de Seine, Rêveuse, elle suivait les obliques dé-' tours, A. CBÉN. Ode vu. || On le dit, par assimilation, des vaisseaux qui portent le samg dans toutes les parties du corps. L'homme.... Ignorait en repos jusqu'aui routes certaines Du méandre vivant qui coule dans ses veines, Perrault, Poëme sur le siècle de Louis-le-Grand. || S" Fig. Détours de paroles. Il [Michel Potier] a été si impudent et téméraire que de s'attribuer le secret de la pierre philosophale, ofTrant par après de le communiquer à un chacun, sans énigmes, méandres et difficultés, moyennant une récompense et salaire à sa discrétion, NAUDÉ, Rose-croix, vi, 2. {| 4" Terme de beauxarts. Ornement employé dans l'architecture, dans les broderies ; il oflre des sinuosités et des entrelacements quelquefois très-compliqués. Ces chiffres forment unméandre Oùnosdeu.x noms entrelacés. Toujours à se suivre empressés. S'abandonnent pour se reprendre, BEBNis, Be/l. mrtroin. p. 74,danspocGENS. t MÉASDRINE (mé-an-dri-n'), t. f. Genre de polypiers pierreux.
— ÉTYM. Méandre, & cause des sinuosités de ce polypier.
t MÉANDRIQUE (mé-an-dri-k'), adj. || i' Qui est plein de sinuosités. Les routes méandriques d'un labyrinthe. Habituellement les fleuves des pays plats sont méandriques, comme l'est la Seine, fournet, Acad. des se. Comptes rendtts, t. 1.11, p. (H7. Il 2' Fig. Qui est énigmatique, amphibologique. Discours méandrique.
— ÊTYM. Méandre.
MÉAT(mé-a), s. m. l|l°Tenne d'anatomie. Conduit. Le méat auditif. || Méat urinaire, l'orifice externe de l'urèthre. || 2* Terme de botanique. Intervaille de forme variable qui se trouve entre les cellules du tissu cellulaire.
— HIST. Une portion crasse et visqueuse de la sueur, laquelle s'amasse et s'arreste aux méats des pores du vray cuir, paré, xxii, 8.
— ÊTYM. Provenç. méat; esp. et ital. meato; du lat. meatus, qui vient de meare, aller, passer.
t MÉAD (mé-ô), î.m.Nom donné à de petites solives qui forment un grillage dans les grands pressoirs.
t aiÉBORIER (mé-bo-rié), s. m. Terme de botanique. Genre de plantes dicotylédones à fleurs incomplètes. Méborier de la Guyane.
MÉCANICIEN (mé-ka-ni-siin), *. m. || i* Celui qui possède la science appelée mécanique. M. BernouUi soutenait la cause commune de tous les mécaniciens, dont tous les ouvrages périssaient par le fondement, si M. Renau avait raison, fonten. Benoit. Il S. f. Mécanicienne, femme qui possède la science appelée mécanique. || 2° Celui qui invente, construit ou dirige les machines. Le chevalier MoUncux, avec l'aide du célèbre mécanicien Graham, inventa une machine [le télescope parallactique) pour servir à cette opération [mesurer la parallaxe des étoiles], volt. Phil. Netet. n, r Un mécanicien est celui qui tantfit applique aux machines un moteur nouveau, tantôt leur fait exécuter des opérations qu'on était obligé, avant lui, de confier i l'intelligence des hommes, ou sait obtenir d'une machine des produits plus abondants et plus parfaits, condobcet, Vaucanson. Chaquegrand mécanicien imprime à toutes ses productions le caractère propre de son talent, id. Vaucanson. || 3° Ingénieur mécanicien, homme adonné à la pratique d'un art qui exige beaucoup) de précision et nécessite l'emploi des machines. || 4" Terme de marine. Employé du service des travaux hydrauliques. || 6° Ouvrier qui dirige les machines. || Plus particulèrement, ouvrier employé sur les locomotives des chemins de fer. || 6' Fig. Celui qui entend la partie mécanique de son art. Ce versificateur n'est qu'un mécanicien. M. Becker est sur le violon un très-ha!>ile mécanicien, mais il a beaucoup plus que (iu mécanisme, Berlioz,/, des Débalt, 20 mars 188J.
— KTYM. Voy. MéCANIQUE t.
i. MÉCANIQUE (mé-ka-ni-k"), ady. || l'Qui a rapport aux machines. Hoyen:» mécaniques. || 2' Par extension, qui s'opère par la main, par le corps, comme par une sorte do machine. Arts mécaniques, arts qui ne demandent que l'office du corps, de la main, ; •:: être appris et exercés; par opposition aux arts M aux. L<'3 arts les plus mécaniques sont traités H'C l'his d'honneur [que la {KjésicJ; car ceux qui les ignorent ne se mêlent pas d'en juger, godeau, Pùc. sur Malherbe. Il n'y a point d'art si mécanique, ni de si vile condition, où les avantages no so.ent pius sûrs, plus prompts et plus solides [que dans la culture des lettres], la bhuy. xii. Le mépris
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qu'on a pour les arts mécaniques semble avoir influé jusqu'à un certain point sur leurs inventeurs mêmes; les noms de ces bienfaiteurs du genre humain sont presque tous inconnus, tandis que l'histoire de ses destructeurs, c'est-à-dire des conquérants, n'est ignorée de personne, d'alemd. Disc. çrH'.'n. Encycl. ÛEuv. t. i, p. 226, dans poogens. (j Étst mécanique, état, profession de celui qui exerce un art mécanique. Il prenait depuis longtemps Jean-Jacques pour un homme de quelque état mécanique, bern. de st-p. De VArcadie. || Fig. Qui n'a rien d'élevé. Vous me peignez un fat qui met l'esprit en roture, une âme vile et mécanique à qui ni ce qui est beau ni ce qui est esprit ne sauraient s'appliquer, la bru y. xii. || 3" Qui opère parles seules forces du mouvement. Propriétés d'ordre mécanique, celles qui sont connues sous les noms d'attraction et de mouvement. Tous les corps jouissent de ces propriétés, qui portent le nom de forces mécaniquies. Il Division mécanique des cristaux, opération par laquelle on sépare leslames composantes de ces corps en saisissant leurs joints naturels à l'aide d'un instrument tranchant. || Qui n'a^'it pas chimiquement. Irritants mécaniques. || 4° Actions mécaniques, celles auxquelles l'intelligence n'a point de part. L'ouvrage des abeilles qui.... l'ouvrage des mouches de Cayenne qui.... sont des travaux purement mécaniques qui ne supposent aucune intelligence, aucun projet concerté, aucune vue générale, buff. Quadrup. t. vm, p. 42. Les cris de l'enfant sont des effets purement mécaniques, j. J. bouss. Ém. 1. Il B' Il se dit ae la partie la moins relevée et purement pratique d'un art libéral. Ce peintre a trop négligé la partie mécanique de son art. || 6° Qui a rapport à la mécanique, à la science du mouvement. Lois,principes mécaniques.|| Philosophie mécanique, philosophie qui explique les phénomènes de la nature par les principes mécaniques. A ce compte, dit la marquise, la philosophie est devenue bien mécanique, fonten. les Mondes, <•' sotr. H?» Terme de géométrie. Courbes mécaniques, courbes qui ne peuvent pas être exprimées par des équations algébriques. On dit plus souvent courbes transcendantes. Il Construction, solution mécanique, construction ou solution d'un problème dont on ne peut venir à bout par les moyens géométriques.
— HlST. XIV* s. Artifice [art] mécanique ou servile. — Les juges, les chevaliers, les mécaniques [artisans]...., ohesme. Thèse de meunier. || xv s. lit à Rouen se meirent sus deux cents personnes mécaniques, et viendrent à l'hoslel d'un marchand de draps, jov. des ursins, Charles VI, 4 382. || xvi' s. Les exercices des arts mechaniques et les trafiques, LANOUK, 188. Les autres le blasment d'avoir esté fort chiche et mechanique, jusques à envoyer vendre des presens de viande qu'on luy donnoit, AMîOT, Thém. 8.Ne faire les funérailles nysuperfiues [pompeuses] ny mechaniques, mont. 1, ) 2. Comment un pauvre mechanique devint un monsieur, Nouv. fabr. des excellents traits de vérité, p. «68.
— ÊTYM. Provenç. mechanie ; espagn. mecanico; ital. meccanico ; du lat. mechanicut; grec, |«)x«vixè;, de \i.riyi.vn (voy. machine).
2. MÉCANIQUE (mé-ka-ni-k"), s. f. || 1* Science intermédiaire entre les mathématiques et la physique, qui étuiiie les forces motrices, les lois de l'équilibre et du mouvement, ainsi que la théorie de l'action des machines. La quantité, considérée dans les corps en tant que mobiles, ou tendant à se mouvoir, est l'objet de la mécanique, d'alkmii. ExpHc. tyst. conn. hum. CSÏÏut). t. i, p. sa», dans pouoens. La mécanique a deux branches, la statique et la dynamique, II). t6. 11 y a entre la mécanique et la géométrie cette différence, non-seulement que dans celle-ci la génération des figures par le mouvement est pour ainsi dire arbitraire et de pure élégance, mais encore que la géométrie ne considère dans la mouvement que l'espace parcouru, au lieu que dans la mécanique on a égard de plus au temps que le mobile emploie à parcourir cet espace, m. Traité île dynam. UCuv. t. xiv, p. 209. La réduction que nous avons faite de toutes les lois do la mécanique à trois, cello de la force d'inertie, celle du mouvement composé et celle de l'équilibre, m. t6. p. a^6. Descaries essaya le premier de ramener à la mécanique les mouvements des corps célestes, la place, i'ipox. v, 6. Il On a dit les mécaniques, au pluriel, ce qui s'est conservé en anglais (mec/ianici). Il savait.... faire une infinité d'instruments rares et sulitils par le moyen des mécanique», tels qu'étaient ces machines hydrauliques, 0. RAUDÉ, Apologie pour les grands hommes accusés de magie, ch. xix (éd. do 4713, p. 4i:iJ. Il Mécanique rationnelle ou analytique , celle qui
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analyse su moyen des TOathématiqaes l'action des forces, ei qui, en mécanique pratique, traite de l'action des forces pur l'intermédiaire des machines simples eu composées. La mécanique rationnelle est une science née, pour ainsi dire, de nos jours, BUFF. Qiadrup. t. iv, p. xlii. ||La mécanique céleste, la «cience du mouvement des astres. || Mécanique an maie, application des principes de la mécanique 4 l'étude des mouvements des animaux. Il Ouvrapo qui traite de la mécanique. || 2° Arrangement naturel ou artificiel des corps, considéré dans les -«frets qui sont produits. La mécanique du corps humain. La mécanique d'une montre. Tout cela [la structure du corps] est d'une économie, et, s'il est j-ermis d'user de ce mot, d'une mécanique si admirable que.... boss. Connaiss. iv, 2. Des mouvemunls si justes [chez les bêtes] et d'une si parfaite mécanique ne peuvent se faire sans quelque industrie, fénel. Exist. s. L'astronomie, l'anatomje sont les deux sciences où sont le plus sensiblement marqués les caractères du souverain être ; l'une annonce son immensité par celle des espaces célestes, l'autre son intelligence infinie par la mécanique des animaux, fonten. Méry. Quelle mécanique incompréhensible a soumis les organes au sentiment et à la pensée? volt. Ingénu, 2». Il 3" Les machines considérées dans leurs opérations. Une étoffe fabriquée à la mécanique. Déjà se déclarait en lui [Homberg] l'esprit de mécanique, si utile à un physicien, qui, pour examiner la nature, a souvent besoin de l'imiter et de la contrefaire, FONTEN. Homberg. || 4° Fig. La mécanique d'une chose, les moyens par lesquels elle se fait. On applaudit à l'expédient [poui retarder l'affaire]; mais, dès qu'on se mit à en examiner la mécanique, il se trouva que le temps était trop court, ST-siM. 4 8, 215. Avoir des lettres d'État, c'était le seul moyen de sauver l'afTaire; un des gens d'affaires en expliqua la mécanique, et nous fit voir que, quand elles seraient cassées, la requête de M. de Richelieu serait cependant introduite, id. 48, 24 B. Pour le bien entendre [comment sa pas.sa la réception du duc do Bourgogne à son retour], il faut un moment d'ennui et de mécanique : l'appartement de Mme de Maintenon était de plain
pied.... ID. 244, 434.
— HIST. xvi" s. Cet art d'inventer et dresser des instrumens et engins, qui s'appelle la mécanique ou organique, amyot, Marcel. 2t.
— ÊTYM. Lat. mechanica, du grec |iit)xavixf„ sous-entendu te^vt), art (voy. mécanique 4).
MÉCANIQUEMENT (mé-ka-ni-ke-man),a(i». D'une façon mécanique. La fausse idée qu'il est possible d'expliquer mécaniquement tous les effets des forces de la nature, bufp. Mém. t. ix, p. 4 4 8.
— HIST. XV" s. Mais bien oyons dire qu'ilz ont guerres et divisions comme nous [l'Afrique et l'Asie] et encore^ plus mécaniquement, car j'ay sens plusieurs lieux où ils se vendent les un({s aux autres aux chrestiens, comm. v, 4 8. || xvi* s. Il ne faut pas pourtant imaginer que nos pères allassent mechaniquement [misérablement] vestus, langue, 483.
— ÊTYM. Mécanique, et le suffixe ment.
t MÉCANISER (mé-ka-ni-zé), v. a. || 1* Rendre mécanique, rendre .«emblable à une machine. L'industrie mécanise les hommes. || Mécaniser les art3,lcs réduire à l'état de métier mécanique. || 2° Terme populaire. Traiter d'une manière blessante , tourmenter.
— HIST. XVI* a. Les verres sont meclianizcz [avilis], en telle sorte qu'ils sont vendus et criés par les villages, palissy, 307. Si aucuns desdits nobles ou annoblis usent d'arts mechaniques et contreviennent à Testât do noblesse par pauvreté, ils seront privez de la franchise de leur noblesse pour le temps qu'ils auront mcchanisé; mais, en quittant ledit estât mechanique, ils pourront rentrer en leur pristine noblesse, JVouc. cousiun». j^wfr. 1. 11, p. »7'i.
— ETYM. Voy. MÉCANISME.
MÉCANISME (mé-ka-ni-sm'), s. m. \\ l'Ensemble de pièces, do machines, de moyens de mouvement, soit naturels, soit artificiels. Le mécanisme du métier à bas est très-complicjué, mais fort ingénieux. Le mécanisme de l'insccto le plus vil n'est pas moins merveilleux que celui de l'homme, dideii. Pens. philos. n° 4 9. Par ces mois [s'il avait assisté aux conseils de Dieu] qui furent taxés d'impiété, Alphonse faisait entendre que l'on était encore loin de connaître le rnécinisme do l'univers, laplack, Eipot. V, 4. Il 2' Mécanisme d'une fonction animale, ensemble des actes exécutés par chaque organe d'un appareil pour Taccomplis,sement d'une fonction. Cette action [de l'&me sur le corps et vice vers&] est du nombre do ces choses dont le indcanisme sera tou -
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jours ignort, volt. Newl. i, l. Le mécanisme de ta Uninie du pic a été un sujet d'admiration pour tous les naturalistes, bui-f. Où. t. xi.i, p. 23 || Le mécanisme du raisonnement, l'ensemble des procédés loRiques. On est fiché de voir qu'il [Aristole] s'arrête plus sur le mécanisme du raisonnement [dans ta Logique! que sur le raisonnement même, condil. Hitl. ont. 111, ai. Il Le mécanisme du langage, la structure matérielle des éléments de la parole. || Le mécanisme des vers et de la prose, la composition des parties du vers ou de la prose, suivant le rbythme qui est propre k l'un ou à l'autre. On dit aussi le mécanisme d'une phrase. || 3° Le mécanisme de la peinture, de la sculpture, etc. la partie mécanique et pratique de ces arts. || 4° Terme de musique. Le mécanisme d'un instrument, se dit do la partie matérielle d'une exécution difficile. Le mécanisme du violon, du piano. || On dit de certains violonistes : il a un beau mécanisme, il a du naecanisme, il connaît bien le mécanisme de son instrument, pour dire qu'il possède bien la pratique de cet insti-ument, au point de vue de la difficulté. Il On oppose ordinairement le mécanisme à l'expression, au style. || 6" Terme de philosophie. Opinion qui admet que tout dans la nature est produit par les propriétés mécaniques de la matière. Le mécanisme comme cause immédiate de tous les phénomènes de la nature, est devenu dans ces derniers temps le signe distinctif des cartésiens, maiban, Éhge de l'abbé de Molières. || Mécanisme animal, l'organisme animal, supposé agir comme une machine et d'après les lois de la mécanique seulement, opinion erronée qui était celle des ialromccaniciens.
— ÊTYM. Lat. mechonisma, du grec (irixâvij (voy. machine). Mechanisma est un mot que les Latins ont formé comme si (ifixavlCeiv existait en grec.
t MÊCANISTE (mé-kà-ni-st'), ». m. S'est dit pour ialromathématicien (voy. ce mot).
j MÉCÉNAT (mé-sé-na), s. m. Néologisme. Qualité , titre de Mécène.
SIÉCÈNE {mé-si-n'),s.m. || 1° Nom d'un grand personnage romain qui fut ministre et ami d'Auguste, et qui protégea lesgens de lettres. Et pouvant j ustemenl l'égaler [Colbert] à Mécène, boil. Ep. ix. ||2» Par extension, homme riche ou puissant i|ui encourage les sciences, les lettres et les arts. Mécènes orgueilleux des talents médiocres qui les recherchent, et secrets ennemis des talents distingués qui les négligent, d'alemb. Êlog. Créb. Les gens de lettres ont senti enfin que toute dépendance personnelle d'un Mécène leur âtait le plus beau de leurs avantages, la liberté de faire connaître aux autres la vérité lorsqu'ils l'ont trouvée, et d'exposer dans leurs ouvrages, non les prestiges de l'art d'écrire, mais le tableau de leur âme et de leurs pensées, con- DORCET, d'Alembert. || On dit quelquefois Mécenas, suivant le nom latin Miecenas. On doit tout espérer d'un monarque si juste; Mais sans un Mécenas à quoi sert un Augusteî boil. Sat. i.
MÉCilAHMEMT (mé-cha-man) , adv. Avec méchanceté. Combien les lunettes nous ont-elles découvert d'êtres qui n'étaient point pour nos philosophes d'auparavant I on entreprenait méchamment l'Écriture sainte sur le grand nombre des étoiles, en disant : il n'y en a quo mille vingt-deux, nous le savons, pasc. Pem. xxiv, 36, éd. havet. Lors le richard, en larmoyant lui dit : Je pleure, hélas! pour ce pauvre Holopheine, Si méchamment mis à mort par Judith, hac. Épigr. o. Mais pour un lourd frelon, méchamment imbécile. Qui vit du mal qu'il fait et nuit sans être utile, Oo écrase à plaisir cet insecte orgueilleiu, volt. J!>ùc. 3.
— IIIST. XIV' s. Et nul ne dirolt que celi fust beneuré qui auroit en vie eu et usé de tant de bonnes fortunes et flneroit sa vie ainsi mesclieament et misérablement, ohesmb, EUi. ï2. || xv* s. Et pour ce que rien n'en fut fait, perdirent-ils méchamment [malheureusement] leur ville, proiss. i, i, «»». Il xvi' s. Il commença à devenir meclmntcment fin, DKSPER. Conlti, xxxi. Pour moy, je sçais bien dire : il taicl meschamment cela, et vertueusement
CCCy, MOHT. iv, ««0.
— ÊTYM. Méchant, et le suffixe ment; Berry, mithanlement. Metchant, étont le participe présent de metchoiT et n'ayant qu'une terminaison pour le masculin et le féminin, a donné régulièrement metehaiit-mtnt ; puis, quand ces adjectifs commencèrent à prendre l'e muet au féminin, on forma fn«fr/innl«m«n<, qui n'a pas duré.
MÉ<.UAm;ETÉ (mé-cban-se-té), i. f. ||1' Vice de m qui en médiocre, lan* qualité. On avait beau leur répondre que la méchanceté même des vers marquait qu'iU partaient d'un dieu qui avait un noble
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mépris pour les règles, ou pour la beauté dustyle.... KO.NTEN. Oracl. II, «. Il 2° Penchant à être méchant, à faire du mal. Ne comptez-vous pour rien le plaisir que l'on a à connaître tous les matins la méchanceté des gens, couverte du nom de zèle, et tous les soirs leurs sottises déguisées en pénétration? BKTZ, Uém. liv. IV, t. m, p. 173, dans pou- CKNS. Comme la méchanceté est timide, elle se condamne par son propre témoignage, saci. Bible, Sagesse, xvil, 10. La méchanceté qu'on emploie à diffamer un homme prouve que ce n'est point pour sa méchanceté qu'il est difTamè, j. j. rodss. 3' dialogue. La méchanceté se trouve aujourd'hui l'âme de certaines .sociétés, duclos, Consid. mœurs, cil. 8. Il Familièrement; 11 se dit de l'opiniâtreté des enfants, La méchanceté de cette petite fille. || 3° Action méchante. Si vous avez ouvert les lettres, c'est une grande méchanceté que de m'en faire tant la guerre, voit. Lett. 24. Et de tant de pays nomme quelque contrée Dont tes méchancetés te permettent l'entrée, corn. Uédée, ii, 2. Je me renferme à comprendre qu'on vous fait des méchancetés; je ne puis les deviner, et ne vois point d'où elles peuvent venir, sÉv. 138. J'aime à rapporter vos propres termes ; c'est ma plus grande méchanceté, i. j. Rouss. Letl. à l'archev. de Par. Je n'ai jamais fait dans ma vie qu'une méchanceté, disait un jour Rulhière à Cliamfort. — Quand finiia-t-elle, lui répliqua Chamfort? sainte-bkuve, Art. sur Cliamfort. Il 4° Parole dite dans l'intention de nuire, d'offenser. 11 y a bien plus de gens qui se connaissent en méchancetés qu'il n'y en a qui se connaissent en style, VOLT. iett. Damilaville, 29 août i76l'. Tant que Frcron amusera les oisifs par ses méchancetés hebdomadaires, on négligera les autres ouvrages périodiques qui ne seront qu'utiles et raisonnables, in. Lett. d'Argental, H mars I7C4. Croyez qu'il n'y a pas de plate méchanceté , pas d'horreurs, pas de conte absurde qu'on ne fasse adopter aux oisifs d'une grande ville en s'y prenant bien, dkaumarch. Barb. de Sév. 11, 8.
— HIST. xiv" s. Et des meschans ne vient fors que meschancetez, Guescl. 20783. ||xvi* s. A la fin, comme toutes mechancetez se découvrent , des PER. Contes, XXXI. Universellement mal voulu de tous gens de bien et d'honneur pour sa meschanceté et sa vie desordonnée, amïot, Philop. 3). Ces meschancetez insignes, mont, iv, so.
— KTYM. L'ancien franc, meschance (voy. méchant) a donné meschanceté ; viescliant avaitdonné dans le xvi" siècle mcscliantise.
MÉCHANT, ANTE (mé-chan,chan-t'), ad;. || l'Oui ne vaut rien dans son genre (méchant étant le participe présent de l'ancien verbe méchoir). Ce sont de méchants vers, rêg.nier, Sot. viii. Je vousdonne Médée [tragédie], toute méchante qu'elle est, et ne vous dirai rien pour sajustification, corn. Médée, à monsieur P. T. N. G. Voyez si c'est vous rendre un fort méchant office, id. Sophon. ii, 3. Mon fils, dit Joab, pourquoi voulez-vous courir? vous serez le porteur d'une méchante nouvelle, saci, Bible, Rois, I, xviii, 2â. Voilà, dit-il [Xanthus], la pâtisserie la plus méchante que j'ai jamais mangée; il faut briller l'ouvrière, car elle ne fera de sa vie rien qui vaille, LA PONT. Vie d'Ésope. Et vous, qui dédiez Â messieurs les gens de finance De méchants livres bien payés, id. Fabl. viii, (9. Je les trouve méchants [les vers], mol. Jft's. ii, 7. Mais peut-être, madame, que leur danse sera méchante.— Méchante ou non, il la faut voir, id. Am. magn. i, 6. Je n'ai pas si méchant goût que vous avez pensé, id. ib. ii , i. Il me donna les plusméchantes raisons du monde, que je pris pour bonnes, sév. 236. Mme de Melcelbourg avait trop méchante réputation, pour la laisser auprès de Madame, la payëtte, Hist. d'il. d'Angl. Œuv. eompl. t. in, p. «63, dans pougens. Vous lisez tout, bon ou mauvais, et vous pensez que, dans les plus méchants livres, il y a toujours quelque chose dont on peut foire sou profit, volt. Lett. d'Argental, 2 déo. )76i. C'est une très-méchante manière de raisonner, que do rejeter ce qu'on ne peut comprendre, chateaubr. C^itt'c, i, i, 3. Aigles et cygnes, quoi qu'on fasse. Sont toujours de méchants ragoûts, bErano. Uits. de Montrouge. || Dans ce sens, méchant se met avant son substantif. || Il se dit des personnes dans la même acception et se mot aussi avant son substantif. Suppléez aux fautes qu'aura peut-être faites le méchant copiste, scahr. Lett. fjfiut). t. 1, p. <04. Quand je vous mande de certaines choses.... je les apprends ou de M. le Premier....ou de M. le grand maître, oudufils deH.de la Rochefoucauld : ces auteurs-ià ne sont pas méchanu, »i\. ai août i675. Que j« vous plaint d'a-
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voir eu un méchant prédicateur I id. 27 mars i«7t. Sans la langue, en un mot, l'auteur le plus divin Est toujours, quoi qu'il fasse, un méchant écrivain, BOIL. Art p. 1. Laissant de Galien la science suspecte, De méchant médecin devint bon architecte, ID. ib. IV. Il II se dit aussi des animaux en ce sens. Un méchant clreval. Une méchante monture. Il 2° Chétif, insuffisant, qui a peu de valeur, qui mérite peu de considération. Pour un méchant soupir que tu m'as dérobé, corn. Place Roy. iv, b. Flaminius y demeure en as.sez méchante posture, voyant réunir toute la famille royale, malgré les soinsqu'il avait pris de la diviser, iD.Ex. de Nicom. N'ayant qu'un méchant caleçon, Il avait méchante façon, SCARR. Virg. vi. Vous voilà bien malade d'avoir un méchant rôle à jouer! mol. Impromptu, l. Elle a toujours une très-méchante santé, sêv. 482. Ce philosophe [Maxime de Madaure] était le favori de l'empereur Julien, et c'est ce qui lui fit une si méchante réputation parmi nous, volt. Dial. 23. U fuyait dans une méchante calèche, id. Charles XII, 4. Ma pauvreté est fière ; je n'ai qu'un méchant pourpoint, mais je n'y veux point de taches, nucis, Lett. du n octobre I8t3_. [[ Avoir méchante mine, avoir lair bas, ignoble. || Être de méchante humeur, être d'humeur chagrine. || 3" Oui n'est pas sans danger, qui cause du mal. Le ciol eut pour ces vœux une bonté cruelle,; Souvent sa complaisance a de méchants effets, LA FONT. Fabl. vu, I7. {| Une méchante affaire, une affaire qui peut causer de graves embarras, et même une affaire qui peut mener devant la justice. .Méchante alTaire pour monsieur Guillaume, brueïs, Avoc. Pat. III, 7. Je vous l'avais bien dit, mon mari, que vous vous attireriez quelque méchante affaire, VOLT. Socrate, m, lO. Susciter une méchante affaire, à la bonne heure, beaumabch. Barb. de Sév. II, 8. Il 4° Contraire à la probité, à la justice. Une méchante action. Plus de trente archevêques etévêquos, quelques-uns même de ceux que les jésuites croyaient le plus dans leur dépendance, foudroyèrent à l'enviet l'apologie et la méchante morale des casuistes, rac. Ilist. Port-Royal. Un de ces malheurs qui peuvent arriver à tous les hommes, et dont un méchant mouvement peut nous rendre capables, MASS. Carême, Injusl. Mais à l'esprit méchant je ne vois point de gloire; Si vous saviez combien cet esprit est aisé. Combien il en faut peu, comme il est méprisé! gresset, Uéch. iv, 4. 115° Qui est porté à faire du mal, en parlant des personnes. Et le surnom de bon me va-t-on reprochant. D'autant que je n'ai pas l'esprit d'être méchant, Régnier, Sat. m. Et n'aulorisez pas De plus méchants que vous à la [l'autorité] njettre plus bas, corn. Nicom. ii, 2. Et je ne pense pas que Satan en personne Puisse être si méchant qu une telle friponne, mol. ^c. des tnar. m, 10. Non, rien de plus méchant n'est sorti de l'enfer, id. Tart. iv, 8. Sa femme (de Ch. de Sévigné] entre dans ses sentiments [de dévotion] ; je suis la plus méchante, mais pas assez pour être de contrebande, sév. 27 déc. 4 684. Aussi disait-il qu'il y avait peu de différence entre un juge méchant et un juge ignorant, FLÉCH. Lamoign. Dans un méchant homme il n'y a pas de quoi faire un grand homme, la bruy. xii. Le cardinal de Uichelieu, tyran quand on lui résistait, et méchant parce qu'il avait des méchants à combattre, volt. Suppl. au siècle de Louis II V, 3' part. Vous m'allez dire que je deviens bien hardi et un peu méchant sur mes vieux jours; méchantl non, je deviens Minos, je juge les pervers, lu. Lett. Mme d'Argental, »4 janv. )76i. Cette prodigieuse multitude de maisons de charité prouve évidemment une vérité à laquelle ou ne fait pas a-ssez d'attention, c'est que l'homme n'est pas si méchant qu'on le dit, ID. Dict. fjhil. Charité. Une infinité de sols par nature se font méchants par air, saurin. Mœurs du temps, se. l.|| Méchante langue, homme ou femme qui se plaît à médire. || De méchantes mains, c'est-à-dire une personne méchan te, ou des personnes méchantes. Mon propre exemple et celui de tant do bourgeois qui se sont mal trou vésde pareilles alliances me faisaient craindre que ma nièce ne tombât en de méchantes mains, d'allainval, École des bourg. m, 4. Il Avoir méchante physionomie, méchante mine, ou bien une physionomie méchante, la mine méchante, un caractère de physionomie méchant, avoir la physionomie, la mine d'un méchant homme. H 6° Qui a fait quelque petite malice, ou qui est coupable de quelque petite négligence. Vous êtes bien méchant de m'avoir laissé si longtemps en peine, de m'avoir fait attendre si longtemps. 1| Qui lance des traits de raillerie. Vous êtes toujours bien méchante quand vous parlez de Mme de la Fayette;
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je lui ferai quelques légères amitiés de votre part, SÉV. 230. Vous ne le disiez pas, vous êtes méchant, COLLIN d'harlev. Chat, en Esp. i, 2. || 7° Enfant mcctiant, enfant opiniâtre, désobéissant, difficile à régir. Il 8° Méchani garçon, homme menaçant, bravache. Enfonce ton bonnet en méchant garçon, mol. Scap.1,7. Il Familièrement.Trouverplusméchantque soi , trouver plus fort, plus fier , plus puissant que soi . I! Il ne sera pas si méchant qu'il l'a promis à son capitaine, c'est-à-dire il menace beaucoup,mais il n'osera mettre à exécution ses menaces. || Familièrement. Faire le méchant, s'emporter en menaces. Si les Espagnols font les méchants, sév. 4 28 Merlin parlait
à des marchands Oui, pour être payés, font un peu les méchants, dancourt, Mme Artus, ii, 4. Il 9° S. m. et /. Un méchant, une méchante, une personne de mauvais caracttre, vicieuse. Et que, juste une fois, il [Auguste] s'est privé d'appui. Perdant, pour régner seul, deux méchants [Lépide et Antoine] comme lui, corn. Cinna, i, 3. Allez, seigneur, allez Venger sur ces méchants tant de droits violés, lo. Jf. de Pomp. iv, 5. La méchante l'abuse aussi bien que Phocas, m. lléracl. iv, 4. Il y a des méchants qui seraient moins dangereux s'ils n'avaient aucune bonté, la rochef. Max. 284. Ce qu'on donne aux méchants toujours on le regrette, la font. fabJ. Ii, 7. Il faut faire aux méchants guerre continuelle, iD. ib. m, (3. Tenez entre eux divisés les méchants; La sûreté du reste de la terre Dépend de là ; semez entre eux la guerre , Ou vous n'aurez avec eux nulle paix, id. ib. vu, 8. L'or s'épure dans le même feu où la paille est consumée; et sous les mêmes châtiments par lesquels les méchants sont exterminés, les fidèles se purifient, Boss. Ihst. II, 9. 11 faisait connaître aux bons qu'il eût voulu les satisfaire sans leur donner la peine de solliciter, et aux méchants, qu'il eût voulu les corriger sans avoir le déplaisir de les punir, FLÉCH. Lamoignon. Au bonheur du méchant qu'une autre porte envie, bac. Ksth. il, 9. La gloire des méchants en un moment s'éteint; L'affreux lombeau pour jamais les dévore, id. i6. ii, 9 Songez, méchants, songez, Oue mes armes encor vous tiennent assiégés, id. Athalie, v, 6. Les méchants sont hardis, trompeurs, empressés à s'insinuer et à plaire, adroits à dissimuler, prêts à tout faire contre l'honneur et la conscience pour contenter les passions de celui qui règne, fénel. Tél. ii. Sachez que les méchants ne sont point des hommes incapables de faire le bien; ils le font indifféremment de même que le mal, quand il peut servir à leur ambition, iD. t6. xm. Le plus grand ennemi du méchant, c'est celui qui lui ressemble, mariv. Pays, parv. i" part. La terre portera toujours des méchants détestables, les livres en exagéreront toujours le nombre, qui, bien que trop grand, est moindre qu'on ne l'a dit, volt. Dict. phil. Homme. Malgré tous les succès de l'esprit des méchants, Je sens qu'on en revient toujours aux bonnes gens, gresset, Méchant, v, <o. Sa définition du méchant me paraît sublime : le méchant de Hobbes est un enfant robuste, diuerot, Opinion des anc. philos, {hobbisme). Les méchants par air sont aussi communs aujourd'hui que l'étaient autrefois les faux dévots, OENLis,r/i^(U.d'^duc. le If^chonl par air, u, 6.
— REM. Le sens de méchant varie quelquefois, selon qu'il précède ou suit son substantif. Une méchante épigramme, de méchants vers, c'est une épigramme, des vers mal tournés; une épigramme méchante, des vers méchants, c'est une épigramme, des ver» où il y a de la malignité. Un méchant homme,c'estunhomme|pcrvers; un homme méchant, un homme dont la langue est médisante. Avoir une méchante mine, c'est avoir l'air misérable et bas; tvoir une mine méchante, c'est avoir l'air méchant.
— IIIST. XIV* I. Il .seroit aucune foiz hencûré, et «près autre foii malcureuz et mescheant, oresme, Eth. 13. Eslre disposé en ceste manière sans amia- Meté à soy meisme est une chose très-mescbeante et trïîs-nuisable, id. ib. sas. Cils chevaliers l'a pris cns ces prcz \!i devant, Et le tient en prison en guise de meschant, Guescl. M«6. Ouant la meschant (icrsonne a bien beu et mengié et plus qu'elle ne duit, Ménagier, i, ». || xv« s. Adonc y seras-tu plus meschant de ce que tu Guideras y estre plus heureux, AL. chart. Curial. 304. Moschante parolle gettée va partout à la voilée, lehoux db lincv, Prov. t. u, p. 34«. Se ce meschant [son médecin] j'eusse cru ; lAi I je seroy mort tout roide ; Se seulement j'eus.se lieu .Sa tisanne et son eau froide, bassrl. xlviii. En fin on trouva que ce n'estolt que tout abus [dans de prétendus miracles], et qu'elle estoit unemoschanto iolle,»AN DE TROTg*,C/tron. Mao.Etaffin qu'il n'eust
cause de faire un meschant appoinctement pour peu d'argent, comm. iv, 9. || xn' s. Ils renvoyèrent aux Phalisques leur meschant maistre d'eschole [qui avait livré aux Romains les enfants], mont, i, ■24. Puys estudioyt quelque meschante demye heure, RAB. Garg. i, 2( . Hz luy baillarent, pour soy couvrir, une meschante sequenye, ID. ib. i, 49. Ilz avoient de meschans petits chevaux, les premiers qu'ilz pouvoient trouver, amyot, P/ii7op. 4 4. U devint le plus desloyal et le plus meschant des meschants, ID. Dion, 68. En bien faisant l'on guerroyé le meschant, LEROUX DE LiNCY, JPror. t. II, p. 292. De meschant homme bon roy, cotgrave. De meschant hoste, bon reconduiseur, id. Bon bastard, c'est aventure; meschant, c'est de nature, id. Sans estre poursuivi, le meschant prend la fuite, ID.
— ETYM. Picard, mécanl; wall. méchant; Berry, michant. L'ancienne forme est mescheant, du préfixe mes, et cheant, participe présent du verbe choir (voy. chance). Meschant signifie proprement celui qui a mauvaise chance; de là vient le sens de ne valant rien, chétif, insuffisant ; un pas de plus en s'éloignant du sens primitif conduit à l'acception de contraire à la probité en parlant des choses, et d'enclin à mal faire en parlant des personnes.
MÈCHE (mè-ch'), s. f. |I 1° Cordon de coton, de chanvre, etc. imbibé d'huile dans les lampes, cou vert de suif dans les chandelles. La mèche d'une lampe, d'un cierge, etc. || Trivialement. Il n'y a pas mèche, il n'y a pas moyen. || 2° Matière préparée pour prendre aisément feu, linge demi-brûlé, amadou, etc. 11 faut faire de la mèche pour votre briquet, celle-là ne vaut plus rien. Et bientôt au brasier d'une mèche enflammée Montre, à l'aide du soufre, une cire allumée, boil. Lutrin, m. Il 3° Corde faite d'étoupe broyée et sèche dont les canonniers se servent pour mettre le feu au canon, et les mineurs à une mine. J'ai passé plus d'an nées parmi les armes que d'heures dans mon cabinet, et beaucoup plus usé de mèche en arquebuse qu'en chandelle, scudéry, dansPKLLissoN, Hist. de l'Acad. IV, Scudéry. Un seul officier d'artillerie osant se préparer à mettre le feu au canon, Charles court à lui et lui arrache la mèche; le commandant se jette aux genoux du roi, volt. Charles XII, 2. Lorsqu'on nous couche en joue de près, à bout touchant, lorsqu'autour de nous toute l'Europe en armes fait l'exercice à feu, ses canons en batterie et la mèche allumée, p. l. coun. Pétition pour les villageois, etc. || Mèche à feu, faisceau de fils [iréparés, qu'on tord un peu et qu'on roule autour d'un iiâton nommé boute-feu. {| Fusil à mèche, ancien fusil auquel on mettait le feu à l'aide d'une mèche. La sentinelle, qui était à vingt pas de moi, n'osa me tirer parce que, lorsque je le vis compasser la mèche, je lui criai que je le ferais pendre .s'il tirait, RETZ, Mém. t. m, liv. iv, p. 457. dans pougens. Six Arabes, armés do poignards, de longs fusils à mèche, formaient notre escorte, chateaub. Itin.i' pari. Il Terme de génie militaire et d'artillerie. Découvrir, éventer la mèche, découvrir, au moyen dune contre-mine, l'endroit où une mine a été pratiquée, et enlever la mèche qui devait mettre le feu. Il Fig. Découvrir, éventer la mèche, découvrir le secret d'un complot, d'une affaire. || 4° Morceau de sangle de fil grossier qu'on a trempée dans du soufre et dont on brûle un bout dans les tonneaux, soit pour enlever le mauvais goût du fût, soit surtout pour donner de la force au vin ; on s'en sert particulièrement pour les vins blancs. || 6" Mèche d'une corde, partie intérieure, qui n'est presque pas tortillée. Il Ter.Tie de marine. Faisceau de fils de caret qu'on met au milieu d'un cordage à quatre torons, pour que. les fils de cette corde travaillent également lorsque le cordage travaille. || 6° Bout de ficelle attaché à l'extrémité d'un fouet. La mèche de votre fouet est usée. || T Terme de chirurgie. Petite bande de toile fine effilée sur les bords, ou bien faisceau de longs brins de charpie disposés parallèlement et liés ensemble au milieu de leur longueur, dont on se sert pour déterffcr des foyers purulents, pour entretenir une ouverture eu une fistule, etc. Il 8' Mèche de cheveux, bouq.iet de cheveux séparé, en forme de mèche, du reste de la chevelure. Il lui donna une mèche de ses cheveux. || 9" Terme de filature. Mèche de filasse, état dans lequel on présente la filasse aux machines pour en faire du fil. M Mèches de préparation, nom donné aux gros fllsdans les HIaturçs. ||10' Faire la mèche, se dit, chez les rermicelliers, pour couper les vermicelles en sortant du moule. || 11* Mèche d'un vlllebrequin, d'un trépan, d'une tarière, etc. la partie de fer ou d'acier qui sort i percer. Il Spirale de fer ou d'acier d'un tire-bou-
chon. Il Outil servant à faire des trous. ||12° Termo de marine. Mèche du gouvernail, la pièce principale du gouvernail, quand ce gouvernail est composé de plusieurs pièces. || Mèche d'un mât d'assemblage, pièce centrale composée de plusieurs pièces adentées, ajustées, contrariées, et faisant dans leur ensemble un long et gros parallélépipède rectangle. || Mèche ou fusée de cabestan, principale pièce de la charpente d'un cabestan. Il 13° Pièce principale d'une œuvre de charpentage. Il 14° Partie d'une pierre à fusil qui est taillée en biseau et qui frappe sur la batterie.
— KEM. Au lieu d'éventer la mèche, le populaire dit souvent vendre la mèche ; c'est absurde.
— HiST. XIV' s. Le limegnon de chandelle ou meiche de lampe, nu cange , cicindela. Meschei ensouffrées, Ménagier, u, 5. Si comme la flambe de la mèche s'estaint quand l'oille [l'huile] ou la gresse luy faull, LANFRANC, f" 32. || XVI' S. Il fut le premier qui compassa la mecheetqui faillit à tuer son dit cousin du parti de Mirebeau, d'aub. Yie, iv. Un vieux sergent vint faire allumer la mèche à d'Aubigné, id. ib. xvi. Ce qui fit regarder chacun à sa mesche [se tenir sur ses gardes], id. Ilist. ii, 221. Capituler avec armes et bagage, la mesche esleinte, id. 16. il, 282. N'aians eu que les deux harquebusades des sentinelles, pour ce que les mèches n'avoient pas le feu en pointe, id. ib. m, 9. Esvanter la mesche, des accords, Escraignes dijonn. p. 42, dans lacurne.
— ÉTYM. 'Wallon, mohe; provenç. meca, mecha; cat. mexta; esp. et port, mccha; ital. miccia; angl. match; du bas-latin myxa, qui vient du latin myxus, mèche; grec, (lOÇct, champignoij qui se forme à la mèche d'une lampe, proprement morve, par assimilation de la morve pendante au nez avec une mèche. Comparez [hjxtôp, nez, et voy. moucher.
MÉGUÉ, ÊE (mé-ché, chèe), part, passé de mécher. Tonneau méché.
MËCUEF (mé-chèf), s. m. Terme vieilli. Fâcheuse aventure. Le pis de leur méchef Fut qu'aucun d'eux ne put venir à chef De son dessein, la font. liémois. M. l'électeur de Brandebourg est la dupe ou plutôt la victime sur qui tombe tout le méchef, bayle, Lett. à Miriutoli, 4 7 mars 1675.
— HIST. xiii* s. Se saviez orendroit à quel mechief je sui, Berle, xxviii. Li diex d'amors.... trait por moi mètre à meschief Une autre fioiche de rechef, la Rose, 4 8 11. Mes ce seroit trop grans meschiés.... ib. 5376. ||xv' s. Et convi endroit qu'ils se combatissent à leur meschef, froiss. i, i, 36. Il XVI* s. Ayant par meschef atteint et tué un Epitimius Thes5alieii, amyot, Périel. 68. Souvent celuy qui demeure Est cause de son meschef; Celui qui fuit de bonne heure. Peut combattre de rochef, Satyre Ménippée, les Pièces de tapisseric.i.
— ETYM. Mes.... préfixe, et chef, tête, bout; provenç. mescap; anc. catal. menyscab; anc. esp. mescabo; esp. mod. menoscabo.
MÉCIIER (mé-ché). L'accent aigu se change en grave quand la syllabe qui suit est muette : je mi:che; excepté au futur et au conditionnel : je inécherai, je mécherais), v. a. Terme de marchand de vin. Mécher un tonneau, mécher du vin, les soufrer, avec une mèche soufrée, à laquelle on met la feu (voy. MÈCHE, n° 4.)
t MÉCHEUX, EUSE (mé-cheû, cheû-z'), adj. Qui forme mèche. Des laines mécheuses.
— ETYM. Mèche.
t MIÎCUOACAN (mé-cho-a-kan), s. m. Plante convolvulacée dont la racine nous est apportée du Mexique (conroJt'u/«î mechoacana, L.), qui est dite aussi méchoacan blanc, rhubarbe blanche, scammonée ou bryoïie d'Amérique, et qui a des propriétés analogues .'1 celles du jalap. || Méchoacan noir, un des noms vulgaires du jalap. || Méchoacan du Canada, un des noms vulgaires du ph'jtolacca dccandra (chénonodiacécs), dit aussi raisin d'Amérique.
t MECIIOIU (mé-choir), v. n. et impers. Torm» vieilli qui ae dit encore quelquefois aux temps suivants : il méchoit, il méchorra. Il vous mécherrade celle entreprise.
— HlST. xiii* 8. Bien voi qu'il vous est meschcO, Desquevous voi si e.smeû, la Rote, 7277.||xvi* s. Il n'y ajuste à qui il ne puisse mesclioir, marouer. Nouv. LXII.
— ETYM.. Mes.... préfixe, et choir; provenç. mrscaser.
t MfiCOMÈTRE (mé-ko-mè-tr") , 1. m. Terme d'obstétrique. Espèce <le compas de proportion aveo lequel on mesure la longueur du fœtus, à l'hospice de la Maternité.
— Etvm. M?|Xoc, longueur, et mètre.
MF.CO.MPTE (ujé kon-t'), ». m. || 1° Erreur dan»
MEC
un compte, dans une suppuUtion. Je ne sais s il y ■ du mécompte en notre calcul, bali. liv. il, lett. 5. pp, „,.,., „.,fe3 de chronologie ne ruinent point la , .1, VOLT. Dicl. phil. Abraham, 3. Le
j chai de Saxe tomba dans le même mé-
compte [sur les frottements et les pertes de force], quanti il construisit une galère qui devait remonter la rivière do Seine en vingt-quatre heures, par le moyen de deux chevaux qui devaient faire mouvoir des rames, m. Dirt. phil. Forte physique. || Manque dans une somme d'argent. Car il trouvait toujours du mécompte à son fait, la pont. Fabl. xii, S. S'il nel'eiitdite [l'oraison de Saint-Julien], il eût trouvé mécompte X son argent, et mal passé la nuit, id. Orais. Après la perle de la santé que je mets toujours avec raison au premier rang, rien n'est si fâcheux que le mécompte et le dérangement des affaires, SÊV. 3 avr. (680. Il 2" Par extension, toute espèce d'erreurs, de méprises (sens qui n'est guère usité). 11 fallait relever tous les mécomptes dont cet ouvrage fourmille [le Testament politique du cardinal de Richelieu), volt. Mil. hist. Mensonges impr. xviii. || S* Fig. Espérance déçue, idée fausse ou exagérée qu'on s'est faite d'une chose. Les réflexions que vous faites sur le mécompte éternel de nos projets sont fort raisonnables, sÉv. 6 oct. «680. Un roi, quelque bon et sage qu'il soit, tombe chaque jour dans quelque mécompte, tantôt par ses passions et tantôt par celles de ses ministres, fén. Tél. xii. Excusant les fautes, réparant les mécomptes, id. ib. XX. Tous nos mécomptes sont venus de l'idée que nous avions conçue de vous dans votre jeunesse, in. Dial. des morts mod. Dial. I6. Ce qui fait souvent le mécompte d'un écrivain, c'est qu'il croit rendre les choses telles qu'il les aperçoit ou qu'il les sent, VÀUVBN. Max. vu. Les idées exagérées et romanesques ont produit plus d'erreurs, de mécomptes et de malheurs que les passions les plus violentes et les plus dangereuses, genlzs, Mlle de la fayetle, p. <«, dans pougens.
— HIST. lui* s. S'ainsi n'est que cil qui rechurent le conte metent avant mesconte ou deschevance, car adont convenroit-il que li contes fust recordés, BEAUU. L, 0. Il XIV* s. Mais s'elle n'y est, c'est mescompte. Et l'on n'en retire que honte. Trait d'alch. 4«7. il XVI* s. L'indiscrette et prodigieuse facilité des peuples à se laisser mener et manier la créance et l'espérance, où il a pieu et servi i leurs chefs, par dessus cent mescomptes les uns sur les aultres, par dessus les phantosmcs et les songes, mont, iv, *ei.
— Etym. Mes.... préfixe, et compte; provenç. menescompte.
t MÉCO.MPTÉ, ÉE (mé-kon-té, tée), part, passé de mécomptor. Qui a éprouvé un mécompte. Le roi, bien mécompte de trouver partout tant d'ordre et d'exactilii(ly,éuitpresque revenu en faveurd'Alibée, FÉN. t. XIX, p. 03. Quiconque acceptera le mariage par l'espérance de s'y contenter grossièrement, y sera bientôt mécompte, id. t. xviii, p. (88. || Ce participe n'est pas donné par l'Académie, bien qu'elle donne le verbe.
MfXOMPTER (SE) (mé-kon-té), «. rt/l. || 1» Se tromper dans un compte. En faisanll'addition la marchande s'est mécomptée. Je ne sais ce que vous voulez dire quand vous croyez que l'abbé se nit:compte à votre profit, sÉv. 7 août 4675. Les médecins [de la Dauphine], no pouvant lui faire d'autre mal, se sont si bien mécomptes, qu'ils l'ont saignée dans la fin du troisième mois et dans le liuilième; tant ils sont enragés de vouloir toujours faire quelque chose I id. î8 juillet 1682. || i- Par extension, se tromper en quelque chose qu'on croit ou qu'on espère. N'oserait-on dire que Benoît XII et Eugène IV se sont mécomptes? patbu, Plaidoyer M, dans BiciiELET. Son orgueil se mécompte, ben- «m*nE, Aondeau, dans bichelet. Quand on compte sans la Providence, ma chère fille, on court risque souvent de sa mécompter, sEv. 1 59. C'est sur cela que j'avais comptA et que je me suis mécomptée, id. »»», L'ime meut tous les ressorts fdu corps) i propos, sans les voir, et elle ne s'y mécompte pas, fén. Exist.n. Oa a beau étudier les hommes, on s'y mécompta tous les jours, id. Tél. xu. || S* V. n. Se dit quelquefois d'une horloge qui sonne une autre heure que celle qui est marquée par les aiguilles. Il n'est pas trois heures, cette pendule mécompte — ">ST xm« s. S'il [le bailli] mesconte sor •l [le seigneur], li damaces en est siens, beaum. I, 40 C«st cale qui fait l'autrui prendre, Hober, tolir ot h»retor. Et bcscochier et mcsconter. ta Ho««, l«0.||xv s. La Uvernior cuidant qu u se feosl mesconte, do cawoi, ardicut. || xvi* s ABOor triMnra cella qui m'est amere... Bonjour
MÉC
dit-il, bonjour. Venus ma mère; Puis tout à coup il voit qu'il se mescompte, marot, De Cupido et de sa dame. Ainsi on se mescompte moins pour savoir combien à la fin monte la desponse,LA hoÉr.Mesiiag. de Xénophon, (83. Les menteurs, en inventant tout, semblent avoir d'autant moins à craindre de se mécompter, mont, i, ».
— ÈTYM. Mes...., et compter ; prov. mescomptar.
f MÉCONATE (mé-ko-na-f), «. m. Terme de chimie. Nom générique des sels formés par la combinaison de l'acide méconiiiue avec les bases.
t MÉCONE (mc-ko-n') ou MÉCONINE (mé-ko-nin'), s. f. Principe de l'opium, ciistallisable, blanc et non azoté.
— ÊTYM. Mtixmv, pavot, t MÉCONIQU E (mé-ko-ni-k'), adj. Terme de chimie.
Acide méconique, acide découvert dans l'opium.
— ÉTYM. Mrixcov, pavot.
MÉCO.MDM (mé-ko-ni-om'), s. m.\\l' Suc exprimé des têtes et des feuilles de pavot mises sous presse. || 2° Terme de médecine. Matières visqueuses, verdâtres ou brunâtres, ainsi nommées à cause de leur ressemblance avec du suc de pavot, qui s'accumulent dans les intestins du fœtus durant la gestation, et que l'enfant rend presque immédiatement aprèssanaissance. || 3° Terme d'entomologie. Gouttelette rougeâtre que Tinsocte évacue immédiatement après sa transformation.
— ÊTYM. Mr.xtiviov, de (ii^xuv, pavot.
MÉCONNAISSABLE (mé-ko-nê-saW) , adj. Qu'on
ne reconnaît plus, à cause de quelque déguisement ou de quelque changement. Il se rendit méconnaissable en mettant de la poussière sur son visage et sur ses yeux, saci, Bible, Hois, m, xx, 38. Le chevalier de Mirabeau a conté ici de quelle manière vous avez été touchée de mon mal, et comme en six heures do chagrin, votre visage devint méconnaissable, SÉV. 204. Il revint à Londres, mais languissant, abattu, au point d'en être méconaaissable, marmontel, Cont. mor. Amitié à l'épr.
— HIST. xvi* s. Le mal la rendit hideuse et mesconnoissable à tous ses domestiques et parens, d'aub. Hist. m, 463.
— ÉTYM. Méconnaître.
MECONNAISSANCE (mé-ko-nê-san-s"), s.f. \\ l'Action de méconnaître. Dieu a révélé ce secret important à Daniel ; et il lui découvre, comme vous voyez, que la ruine des Juifs sera la suite de la mort du Christ et de leur méconnaissance, boss. Hist. Il, *. L'entière méconnaissance des parents et des parentes, si ce n'est à porter les deuils les plus éloignés, ST-siM. 409, (16. Lorsqu'un gouvernement aussi puissant que celui de la république française est ainsi méconnu, lorsque cette méconnaissance est fondée sur les ménagements qu'on croit devoir à des coupables fugitifs, Correspond. du gén. Klinglin, l, i&t. Quand il [Louis XI] s'humiliait devant Edouard I'^ et le duc de Bourgogne, ce n'était pas par une méconnaissance de sa grandeur, mais pour obtenir le loisir de poursuivre dans l'intérieur les seigneurs puissants, CHATEAUBB. Anal, raisonnée de ihist. de France, XI. Méconnaissance de Dieu, lacordaire, 5" confér. Il 2' Action de ne pas reconnaître, de ne pas avouer. Mélite : .... Eh ! dieux, quelle imposturel Jamais un de ces traits ne partit de ma main. — Cloris : Nous pourrions demeurer ici jusqu'à demain. Que vous persisteriez dans la méconnaissance; Je vous laisse..., cohn. Mél. iv, 2. Notre cour ordonna que la requête lui serait signifiée, ....pour, après sa reconnaissance ou méconnaissance des faits y contenus, être fait droit ainsi qu'il appartiendra, Cour des comptes, aides et fin. de Normandie, Arrêt 27 janv. t7t7. Il 8° Oubli d'un bienfait. C'est un monstre d'orgueil et de méconnaissance, tiustan , Mnriane, ii, 6. La résistance à laquelle ma dignité m'avait obligé ne venait d'aucun principe du méconnaissance, BETZ, II, 87.
— lllST. xvi* s Leurs biens faicts envers l'Eglise, ses mesconnoissances envers eux, d'aub. Hist. 1, 408. Cet esprit couroit des bigoteries aprises de nouveau à la mcsconnoissance do Dieu, u>. ib. m, 495. Dont s'ensuivroit non-seulement une ingratitude et mescognoissance de la miséricorde de Dieu envers nous, mais.... calv. Instit. lo03.
— ETYM. Méconnaissant; provenç. mesconoisenxa, mesconoisencxa.
MECONNAISSANT, ANFE (mé-ko-nê-san, san-f), ad;'. Il 1* Qui méconnaît, qui ne reconnaît pas ce qui est. Les louanges sont la récompense de la venu ; et, parce que vous êtes modeste, serais-je obligé d'être ou injuste, ou méconnaissant T u£nace , 1 Préface aux ceutret de Malherbe. || 2° Qui a de la
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méconnaissance, qui oublie les bienfaits, les services. Il faut que d'un bienfait une âme se ressente. Ou qu'elle soit fort lâche et fort méconnaissante, TRISTAN, l'anlhée. iv, 4. Tel que je suis, je lui ai sauvé la vie dans Paris aux dépens de deux bons coups d'épée, et il en a été méconnaissant.... scARR. liom. corn, i, B. Vous seriez le plus méconnaissant des hommes, si vous ne faisiez pas pour les autres ce que l'on a fait pour vous, boubdal. Carême, 444. Adieu, je te laisse mon mémoire; si tu peux me rendre service, je n'en serai pas méconnaissant, DANCotiRT, Femme d'intrigues, v, 4 4. — ÉTYM. Méconnaître.
MÉCONNAÎTRE (mé-ko-nê-tr'; il se conjugue comme connaître), r. a. || i° No pas reconnaître. Voyons, sous cet habit qui me fait méconnaître. S'il est aussi courtois qu'il m'a promis de l'être, ROTROU, Bélis. i, 6. Les mêmes objets nous paraissent par tant de côtés différents, que nous méconnaissons enfin ce que nous avons vu et ce que nous avons senti, la rochef. Rè/l. div. p. 4 22, dans POUGENS. Vous n'avez donc plus qu'à me mander pourquoi vous m'avez envoyé ce beau chapelet que je méconnaissais, sÉv. 24 juin 4 680. Ils lo méconnurent, ce Jésus qui leur était déclaré par tant de marques, boss. Hist. il, lo. Et mille fois un fat finement exprimé Méconnut le portrait sur luimême formé, BOIL. Art p. m. Mais souvent un esprit qui se flatte et qui s'aime Méconnaît ton génie et s'ignore soi-même, id. ib. i. Un corps défiguré.... Et que méconnaîtrait l'œil même de son père, BAC. Phèdre, v, 0. Il n'est pas possible de méconnaître Charles-Quint dans le portrait do Picrochole, VOLT. Mél. litt. Lett. sur Itabelais. \\ 2° Commettre une méprise sur quelque chose. Hippocrate méconnut une fracture du crâne. || 3°Désavouerquelqu'un, afl"ecter de ne pas le connaître. Ce même Bajazet, sur le trône affermi. Méconnaîtra peut-être un inutile ami, BAC. Bajax. i, 4. Fier de son nouveau rang, m'ose-t-il méconnaître? id. Iphigénie, m, 2. Parce que nous sommes pauvres, on nous méconnaît, on nous repousse, diderot, Père de famille, IV, 10. Il Désavouer quelque chose, n'en pas convenir. Il ne veut pas avouer par sa bouclie des faits aussi odieux, et il n'ose pas méconnaître dt's faits aussi publics, Cour des comptes, aides et /in. de Normandie, arrêt 37 janv. 4 74 7. || 4» Ne pas rendre justice à une personne; ne pas apprécier une qualité, une chose, comme elle le mérite. Cet homme de génie a été méconnu par ses contemporains. Les dieux, à vos désirs toujours si complaisants. Vous font-ils méconnaître et haïr leurs présents? RAC. Iphig. 1, 4. Je voulus le punir quand mon peu de lumière Méconnut ce grand homme entré dans la carrière, volt, fanât, i, 4. || 6° Se méconnaître, v. réfl. Ne pas se reconnaître, se tromper sur soi-même. Elle [l'âme] dit : je suis une vapeur, je suis un air délié ou un feu subtil.... ô âme.... en te cherchant, tu t'es perdue ; maintenant tu te méconnais en ce triste et malheureux état, BOSS. la Vallière. || Oublier ce qu'on a été ou ce qu'on est, ce qu'on doit aux autres, montrer de la présomption, de rin.solence. Voilà qu'elle |rime] commence déjà à se méconnaître; transportée do son orgueil, elle dit.... Boss. la Vallière. Les hommes qui n'ont pas la même noblesse leur céderont sans peine [aux nobles des premières familles], pourvu que vous no les accoutumiez pointa seméconnaître dans une trop prompte et trop haute fortune, FÊN. Tél. xil. Ce fut lui [le duc d'Épeinon] qui, ne pouvant soufl'rir que le garde des sceaux, du Vair, précédât les ducs et pairs dans une cérémonie à la paroisse du Louvre.... le fit sortir de la place et de l'église, en lui disant qu'un bourgeois ne devait pas se méconnaître, volt. Hist. pari. xlvu.
HIST. xm* s. X Dieu que il niesquenoissoienl,
Psautier., f" (87. Ainsinc va des amis poissaps, Douz est à lor mescongnoissans Lor servise et lor acointance Par le défaut d'expérience, la Rose, (8780. Il XIV 8. La cure de cesle maladie csi incscogneue à moult renommez mires [raéOocins], lan- FHANO, f° 69. Il xvr s. J'eus plus d« dcspit cncorcs que de compassion de le veoir [le Tasse] à Kerrare survivant à soy mesmo, mescognoissant et soy et ses ouvrages, mont. 11,214. Aux présents hrouiUisde cet estât, mon interest ne m'a faict mescognoistre uy les qualitez louables en nos adversaires iiy celles qui sont reprochaliles en ceux que j'aysuivis.iD. iv, (&». — ÊTYM. Mes.... préfixe, et connailre; provenç. mesconoisser ; ital. mcsconoscere, misconoscere.
MÉCONNU, CE (mé-ko-nu, nue). p<ir(. passé de méconnaître. Qui n'est pas reconnu. Les frères méconnus immolés par leurs frères, volt. Mér, v, 6.
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t MÉCONSEILLER (mé-kon-sè-Ué, !J mouillées), V. a. Donner de mauvais conseils, des conseils imprudents.
— HIST. xni* s. Dist Renart : par saint Nicolas, Ne te mesconseillerai pas, Que bien m'as ma volenté fête, Ren. 25(84.
" ÊTYM. Kes.... préfiie, et conseiller.
MÉCONTENT, EIVTE (mé-kon-tan, tan-t'), adj. Il 1' Oui n'est pas content. Il s'en est allé mécontent. Mais un esprit sublime.... Et, toujours mécontent de ce qu'il vient de faire. Il plaît à tout le monde et ne saurait se plaire, BOit. Sat. ii. Quelque puissant qu'on soit en richesse, en crédit. Quelque mauvais succès qu'ait tout ce qu'on écrit, Nul n'est content de sa fortune, Ni mécontent de son esprit, nEsHocr.. Poés. 1. 1, p. <03. Il [la Fare] était mécontent du gouvernement; il passait sa vie dans une société qui se faisait un mérite de condamner la cour, VOLT. S. de Louis XIV, 27. On n'est pas toujours mécontent sans déplaire, GENUs,ild. et Théod. t. Il, p. 281, dans POUGENS. || Être mécontent de soi-même, se faire des reproches, ne pas trouver qu'on vaille suffisamment. Je suis très-contente de Saint-Cyr, et très-mécontente de moi, maintenon, Lett. à Vabbé de Gobelin, 7 déc. (688. U plupart [des âmes].... passent leur vie dans des alternatives de courage et de faiblesse qui les rendent tour à tour heureuses et malheureuses, fières ou mécontentes d'elles-mêmes, jouffroy, Mélanges, Des facultés de l'dme humaine. \\ï° S. m. et/. Un mécontent, une mécontente , personne qui n'est pas contente. Ce ministre a fait bien des mécontents. Il 11 se dit particulièrement de ceux qui ne sont pas contents du gouvernement. En gouvernant le mieux on fait des mécontents, corn. Sertor. ii, 2. Mon cœur dans tout l'empire est le seul mécontent, ID. Tite et Bérén. i, ). Dans toute autre occasion Sapieha ne lui aurait paru qu'un mécontent ; mais, dans ces conjonctures délicates, il ne balança pas à le croire un traître, volt. Charles XII, 6. Comme Henri III permettait à son frère d'aller ravir les provinces des Pays-Bas à Philippe II, à la tête des mécontents de Flandres, id. Mœurs, i83. Les mécontents se déclarèrent ouvertement sous le nom de ligue de bien public, qui est toujours leur prétexte, etrarement leur motif, duclos,Hiî(. Louis II, CEuv. t. H, p. 227.
— ÊTYM. Mé.... préfixe, et content.
MÉCONTENTÉ, ÉE (mé-kon-tan-té, tée), part.
passé de mécontenter. Rendu mécontent. Mécontenté par son fils.
MÉCONTENTEMENT (mé-kon-tan-te-man), s. m.
Il i° Manque de contentement. Aimant mieux étouffer leurs mécontentements Que d'en faire à leur dam des éclaircissements, tristan , Panlhée, m,). Curiosité [desavoir l'avenirj qui marque fortement le mécontentement du présent, aussi fortement que l'éloge du sommeil, le mécontentement de la vie, DiDER. Salon de 4767, ÛKurr. t. xiv, p. 368, dans POUGENS. ||2" Sentiment pénible produit par la conduite que les autres tiennent à notre égard. On disputa, et par conséquent on ne s'entendit guère, on ne convint de rien, et on se sépara avec assez de mécontentement réciproque, fqntf.n. Malebranche. Les sujets de mécontentement que Christine avait ou croyait avoir augmentèrent au point que.... d'alehb. Mém. Christ. (Mut. t. iv, p. 55, dans pouoENs. Des délations artificieuses, toujours envenimées par le désir de nuire, achevèrent de porter au comble les mécontentements de Louis, genus, une de Lafayelte, p. 3, dans pouuens. || Mécontentement de soi-même, sentiment qu'excite en nous la désapprobation que nous nous infligeons à nousmêmes. (Test le mécontentement de soi-même, c'est le poids de l'oisiveté, c'est l'oubli des goûts simples et naturels, qui rendent si nécessaire un amusement étranger,;, i. bouss. Lett. à (fxiemb.lj 3° État des esprits irrités contre le gouvernement, contre une politique. Le mécontentement est général dans la Grèce; Sparte garde un profond silence, Athènes ust incertaine ettremblanle,BABTiif.L.j4noch. ch. «i.
— HIST. XVI* s. Chascun do nous a en soy-raesme lesthresor» de contentement et de mescontentement, AMYOT, De la tranq. d'dme, 3«. Je vous mettray en tel poinct auquel vous n'aurez anicun mcscontentement, mcst. i, 87. M. le conneslihle, irrité du mescontentement de sa majesté, faict marcher l'avant-garde, C\BL. IV, (».
— ETYM. Mécontenter.
MÉCONTENTER (mé-kon-lan-lé), r. a. || f Rendre méctntcnt. Cet enfant mécontente se» maîtres, «es parents. Mettez ceux [les moments] où j'ai pu TOUS mécontenter, au nombre de mes malheurs, et
aimez-moi par générosité, si vous ne pouvez plus m'aimer par goût, volt. Lett. Mme de Bernièrcs, 16 oct. 4 726. Il a° Se mécontenter, v. rcfl. Être mécontent. Voilà quelles raisons ôtent à vos services Ce qu'ils vous semblent mériter, Et colorent ces injustices Dont vous avez raison de vous mécontenter, CORN. Agés. III, 4.
— niST. XVI' s. Valerius ayant entendu que le peuple se plaignoit et se mescontentoit de cela, il ne s'opiniastra pas, amyot, PubJ. 4 8.
— ETYM. Mécontent.
t MÉCRÉANCE (mé-kré-an-s') , t. f. Refus de croire, incrédulité. Ici enclins à la superstition, ailleurs à la mécréance; ici à la liberté, ici à la servitude, MONTESQ. dans le Dicl. de bescherelle.
— HIST. XII" s. Ke l'un d'els n'ait ver/ l'altre dote [doute] ne mescreance, Rou, v. 5322. || xm* s. Mon lit estoit fait en mon paveillon en tel manière que nul ne pooit entrer ens, que il ne me veist gésir en mon lit; et ce fesoie-je pour oster toutes mescreances [mauvaises croyances] de femmes, joinv. 267. Il XVI* s. La mescreance et l'impiété de contemner les dieux, amyot, Alex. 4 20.
— ÊTYM. Mécréant; provenç. mescresema; ital. miscredema.
MÉCRÉANT, ANTE (mé-kré-an, an-f), adj.
Il 1° Qui croit mal, qui appartient à une autre religion que la religion chrétienne. Les nations mécréantes. Il S. m. Bien à propos s'en vint Ogier en France, Pour le pays des mécréants monder, Rotideau en vieux langage, dans la bruy. xiv. Ce temps où la France s'en allait en guerre contre les mécréants et les infidèles, chatealbr. Génie, ii, I, 5. Il 2° Incrédule,qui ne veut pascroire. Vous avez l'âme bien mécréante, mol. Fatin de P. m, 4. || Qui ne croit pas à la religion. Biron, avec de la grâce, de la capacité à la guerre, était fort débauché, fort mécréant, et le pillage n'est pas chose qui effarouche les Allemands, st-sim. 4eo, 63. Notre maire, un peu mécréant, A maint sermon répond : néant, bébang. Mon curé. \\ Substantivement, un mécréant, un esprit fort. Malheur au mécréant qui contredit ces grandes vérités [que la Providence fait tout]! volt. Mél. hist. Déf. de mon oncle, l.
— SYN. MÉCRÉANT, INFIDÈLE. Les mécréants sont ceux qui croient mal, les infidèles sont ceux qui n'ont pas la vraie foi ; en ce sens ces mots sont synonymes, mais ne se disent que des idolâtres, des païens et des musulmans, et non des hérétiques ou schismatiques. Mécréant et infidèle sont encore synonymes quand ils signifient celui qui ne croit pas à la religion révélée. La seule difl"érenceestque mécréant étant le terme ancien a pris quelque chose de familier et d'iromque, que n'a pas infidèle qui est plutôt du langage soutenu.
— HIST. xn* s. Illoc jura li païens mescreant.... Roncisv. 28. Il xm* s. Et li tiers ot non Jehan qui fu mauvais et mescreans et mal creans en Dieu, Chron. de Rains, p. 8. Si que, par droite justice et par droit jugement do sainte Eglise, il soient condampné et tenu por mescreant, BEAiiM. xi, 25. l|xiv*s. Nul mescreant ne doibt cstre contrainct par guerre ne aultrementpourveniràla foi catholique, Songe du Yergier, I, 54. Il XV* s. Les plus grands des royaumes mescreans dont on eut la connoissance, fboiss. ii, m, 25.
— ÊTYM. Mes.... préfixe, et créant, prononciation normande de croyant; provenc. mescreant; ital. miscredenle.
MÉCROIRE (mé-kroi-r'; il se conjugue comme croire), v. n. Refuser de croire. On en pourra gloser, on en pourra mécroire, la pont. Fiancée. || Proverbe. Il est dangereux de croire et de mécroire. Il Activement. Mais il ne faut telles choses mécroire, LA font. Aveux. Et partant ne veux pas Mécroire en rien la vérité du cas, volt. Àntigit.
— HIST. xiii* s. Ançois m'estuct fil me faut], se voeil [si je veux] à droit jugier, Croire et mescroire et ses fais et ses dis, uXtzner, p. 34. Si que, s'il a aucun lai [laïque] qui mescroie en le [la] foy.... HEAUM. XI, 2. Or nous ledenge, or nous mesame Jalousie qui nous mescroit, la Rose, 3663. ||xvi* s. Tant de constances esmerveillables parurent, que les spectateurs mescroifnt leurs yeux d'avoir veu, et les cscrivains d'avoir fidellement rapporté, d'aob. Uist. I, 71. Le voulant rendre suspect, afin que, si lo petit roy venoit à décéder, on le mescreust de l'avoir secrettement fait mourir, aiitjt, Lyc. î. Quand je me plains du défaut de m^ mémoire, ils me reprennent et me mescroyent, mont, i, 33.
— ÊTYM. Mes... préfixe, et croire; Berry, mécreire ; provenç. mescreire.
t MÉCROYANT (mé-kro-ian), t. m. Il «'est dit pour mécréant, dont il n'est qu'une autre pronon-
ciation. Pour vos Genevois, depuis que vous y êtes, ils sont non-seulement mécroyants, ils sont encore devenus tous de beaux esprits, volt. Lett. du roi de Pruiise, » janv. (766.
— ÊTYM. Mes... préfixe, et croyant.
MÉDAILLE (mé-da-ir. Il mouillées, et non mé-da-ye), s. f. \\ 1° Pièce de métal, qui représente le visage de quelque personne célèbre, ou quelque événement extraordinaire, avec une lé gende ou une inscription qui y a rapport. Médaille d'or, d'argent, de bronze. Pensez-vous qu'il cherche à s'instruire par ses médailles, et qu'il les regarde comme des preuves parlantes de certains faits, et des monuments fixes et indubitables de l'ancienne histoire? la bruyère, xiii. Une médaille, même contemporaine, n'est pas quelquefois une preuve ; combien la flatterie n'a-t-elle pas frappé de médailles sur des batailles très-indécises qualifiées de victoires, et sur des entreprises manquées qui n'ont été achevées que dans la légende! VOLT. Dict. phil. Histoire, m. On a cette fameuse médaille où Catherine [de Médicis] est représentée toute nue entre les constellations d'Aries et Taurus, le nom A'Êbullé Asmodée sur sa tête, ayant un dard dans une main, un cœur dans l'autre, et dans l'exergue le nom d'OiiCi, m. Jfœurs, 473. || Fig. Les deux nations [anglaise et française] ont gardé les livrées de leur ancien état, et c'est ainsi queles langues sont les vraies médailles de l'histoire, RiVAR0L,2)tcf.untv. de la langue fronf. p.xix. Il Par plaisanterie. Ah! visible démon, vieux spectre décharné, Vrai suppôt de Satan, médaille de damné. Tu m'oses donc bannir, et même avec menaces, corn. VIllus. com. m, 4. || 2° Nom donné aux monnaies des peuples de l'antiquité. Histoire par les médailles. La face ou la tête d'une médaille. Il reste quelques médailles du temps des Machabées, où l'on voit des épis de blé et des mesures, pour montrer lafcrtilité du pays et l'honneur qu'ils mettaient à le cultiver, FLEURY, Mœurs des Israël, lit. xxxii, a* part. p. :)fl6, dans pooGF.NS. Voyez-vous, à l'aspect d'une médaille antique, Palpiter du vieux temps l'amateur fanatique? DELIL. Trois règ. iv. || Le cabinet des médailles, le lieu où, dans un établissement public, on conserve les médailles. || Médaille fausse, celle qui est contrefaite. Il Médaille saucée, voy. SAUCÉ. || Médaille fruste, celle qui est presque entièrement efl'acée. || Médaille incuse, voy. incuse. || Médaille fourrée, voy. fourrS 4. Il Médaille martelée, voy. martelé. || Médaille restituée , voy. restitution. || Médaille inanimée, celle qui n'a point de légende. || Médaille encastrée, médaille composée par des faussaires, avec deux pièces antiques, en prenant la face de l'une et le revers de l'autre. || Médaille do la coronation, médaille frappée à l'effigie du pape régnant. || Médailles coulées, celles où les faussaires ont cherché à faire disparaître les traces du coulage. Il Le corps d'une médaille, les figures qui y sont tracées. || Kig. C'est une tête de médaille, c'est une personne dont les traits sont grands et fort marqués. Il C'est une vieille médaille, se dit d'une vieille femme. J'ai fait serment que la première do ces vieilles médailles qui me tendra la joue... Thédt. ital. la Cause des femmes, dans le roux, Dict. com. Il Le revers d'une médaille, le côté opposé à celui de la tête. ||Fig. Le revers de la médaille, un des aspects d'une chose. Je ne vois la médaille que par son revers consolant, dider. Entrel. avec lamaréch. de '**, Œuv. t. I, p. 486, dans pougens. || Le revers de la médaille, le mauvais côté, les mauvaises qualités d'une personne ou d'une chose. Il Fig. Tourner la médaille, mettre la chose en sens contraire. Des trésors et tous les biens du monde me pourraient-ils donner autant do joie que votre amitié? mais aussi tournez la médaille, rien ne serait pis que lo contraire,sÉv. 74. || Fig.Ixi médaille est renversée, c'està-dire la fortune a changé, les choses ne sont plus dans le même état. Nostradamus.... a prédit dans ses vers Qu'en l'an deux mil, date qu'on peut délultre, Delà médaille on verrait le revers, bérano. Nostradamtit. Il Chaque médaille a son revers, chaque cho.so a un bon et un mauvais côté. Pour toi, les médailles n'ont pas de revers, les roses pas d'épines, les cieux pas de nuages, les femmes pas de caprices, CH. DE BERNARD, Unacte deverlu,^w. || 3" Pièce d'or, d'argent ou de cuivre, qui représente un sujet do dévotion, et qu'un prêtre a bénite. Médailles de tel saint. Médailles pendues à un chapelet. || 4* Prit qu'on donne aux poètes, aux orateurs, aux artistes qui ont obtenu les premiers rangs dans le concours, aux manufacturiers qui se sont distingués, etc. Oui diable a Imaginé cette médaille? on ne l'aurait pas donnée h l'auteur do Britannicus, qui n'eut que
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cinq reprfsenutions.... il n'y a de médailles que celles que la postérité donne, volt. Lett. d'Argenlal iljanv. 1768. Il On donno aussi des médailles dans les concours agricoles. || Médaille d'honneur, médaille décernée pour actes de dévouement et faits de sauvetage. || Médailles militaires, médailles qu'on donne à de» militaires en commémoration de quelque campagne, de quelque fait d'armes. Médaille de Crimée. Médaille de Sainte-HélÈne, médaille donnée «ux anciens militaires qui avaient fait la guerre sous le premier empire. || 6° Plaque de métal numérotée que portent k Paris les portefaix, colpoi-taurs, etc. il 6* En architecture, bas-relief de forme ronde, sur lequel est représentée la tôte de quelque personne illustre, ou quelque action mémorahle. {| 7* Médaille de Judas,voy. lunaire a.
— lllST. XV* 8. En une aultre maison de la ville [Florence] avoit [Pierre de Médicis] retiré tout ce qu'il avoit vaillant et bien trois mil médailles d'or et d'argent, bien la pesanteur de quarante livres: et croy qu'il n'y avoit point autant de belles médailles en Italie, comhines, dans de laborde, Ém. p. 385. Ilxvi* s. Trois medalles dont les deux sont d'albastre et l'autre de bronze, lesquelles ledict seigneur a prinses et retenues pour en faire à son plaisir, et icelles faict mettre, assavoir, les deux d'albastre en son cabinet d'Amboyse, et l'autre de bronze en ses coffres, de laborde, Ém. p. 380. Trois medalles [médaillons] de bronze grandes comme le naturel, lo.ib. Il y aies histoires pour en avoir mémorial ; ou bien figures ou medales de bestes, ou villes, ou pais, calv. Inst. 62. Voyez là une belle médaille [visage] de coquu, rab. Pan», iv, B.
— ETYM. Provenç. nudalh d'aur, monnaie, dans DOCANGE, medalla; espagn. mcdalla: ital. mfdaglia, avec le sens ancien de monnaie ; bas-lat. me- (talea, medttlla, monnaie; medallata, valeur d'une medalla; d'un mot fictif metalleus, dérivé de melallum, métal. Médaille est entré tardivement, sous cette forme, dans le français, et il y vient de l'Italie ; mais il y est depuis l'origine sous la forme maaille (voy. maille, monnaie).
f MÉDAILLE, ÉE(mé-da-llé,llée, li mouillées), adj Qui a reçu une médaille. Médaillé pour une vache au concours agricole de..,. || Substantivement. Les médaillés de juillet.
tMÉDAILLEL'R (mé-da-Ueur, U mouillées), I. m. Celui qui grave les coins des médailles.
HËDAILLIER (mé-da-Ué, H mouillées, et non mé-da-yé; l'r ne se lie jamais; au pluriel, l's se lie: des mé-da-Ué-z élégants), *. m. Armoire pleine de médailles rangées dans des tiroirs. || Collection de médailles. Un riche médaillier.
— REM. Il serait mieux d'écrire médailler comme poulailler : cet i inutile se trouve aussi dans boutillier.
— ÊTYW. Médaille.
MÉDAILLISTE (mé-da-lli-sf, Il mouillées, et non mé-da-yiste) , t. m. Celui qui est curieux et connaisseur en médailles. Foucault, grand médailliste, était fort protégé du père de la Chaise, qui l'était aussi, st-sim. )8I, <i3.
— ETYM. Médaille.
MÉDAILLON (mé-da-llon , Il mouillées, et non roé-<la-yon), i. m. || 1* Nom donné à des médailles d'une grandeur ex traorl inaire qui n'ont jamaisservi de monnaie. Les médaillons-portraits furent d'abord l'œuvre des habiles orfèvres, qui gravèrent les admirables sceaux des xiv* et xv* siècles; la vogue ('en empara au commencement du xvi* siècle, ue LABOinE, Ém. p. 386. Il a- Bas-relief de ligure ronde. |i S* Bijou de forme circulaire ou ovale, dans lequel on enferme un portrait, des cheveux, etc.
— HIST. xvi* s. i toutes les chaînes, les médaillons d'or de l'effigie du roi, carloix, iv, i2.
— ÊTYM. Ital. mtdaglione, augmentatif de m«dagli'a, niérlaille.
MÉDECIN (mé-de-sin; l'n ne se lie pas : un mé-de-sin babile, in comme dans indigne; au pluriel, 1'» se lie : des mé-desin-z habiii's), t. m. \\ !• Celui qui exerce U médecine. On dit par vieux proverbe, que les butes des médecins sont heureuses, d'autant qu'elles sont payées, et si sont couvertes de la terre, o*- «ASSB, Reeh. drt reeherchet, p. ei«, dans lacurhe. Il [Joseph] commanda aux médecins qu'il avait à son service d'embaumer le corps de son père, saci, Bible, C««i»«, t, ï. Puii)Uon plaide, et qu'un meurt, et qu on deTint malade, Il faut des médecin», il faut de* «Toeats, la fout. Fabl. xii, a?. L'autre [la goullej toal %^ rebours, voyant les palais pleins , •? •*"• •"»""«>*• médecins, Ne crut pas j pou- Wf dMaeum à ton aiw, jo. ib. m, s. Le mé- 4Mis Twt-pia Tuilâil un maUda Qiu viait4lt aussi
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son confrère Tant- mieux, id. ib. v, <2. Lorsque le médecin fait rire le malade, c'est le meilleur signe du monde, mol. Méd. m. iui, il, O. C'est un bon impertinent que voire Molière, avec ses comédies; et je le trouve bien plaisant d'aller jouer d'honnêtes gens comme les médecins, ID. Mal. imag. m, s. Un fort honnête médecin, dont j'ai l'honneur d'être le malade, me promet et veut s'obliger de me faire vivre encore trente années.... m. Tari. 3« placet au roi. Votre monsieur Purgon, par exemple, n'y sait point de finesse : c'est un homme tout médecin depuis la tête jusqu'aux pieds, iD. Mal. imag. m, 3. Si les médecins n'avaient des soutanes et des mules.... jamais ils n'auraient dupé le monde, qui ne peut résister à cette montre si authentique, pasc. Pens. m, 3, éd. havet. Si les médecins avaient le vrai art de guérir, ils n'auraient que faire de bonnets carrés, in. ib. Les médecins ne te guériront pas ; car tu mourras à la fin ; mais c'est moi [Jésus-Christ] qui guéris, et rends le corps immortel, ID. ib. XXV, 2. Un bon appétit, un doux sommeil, un sang reposé, une grande vigueur dans les fatigues; voilà ce qu'un médecin pourrait lui ôter, si nous le mettions entre ses mains, sÉv. <93. Elle appelle les prêtres plutôt que les médecins, boss. Duch. d'Orl. Dieu n'a pas condamné la médecine dont il est l'auteur : honorez, dit-il, le médecin, à cause de la nécessité; car c'est le Très-Haut qui l'a créé, ID. Poil*. X, V, 2. Faites pénitence, tandis que le médecin n'est pas encore à vos côtés, vous donnant des jours et des heures qui ne sont pas en sa puissance, et toujours prêt à philosopher admirablement de la maladie après la mort, id. llourgoing. Ton oncle, dis-tu, l'assassin M'a guéri d'une maladie; La preuve qu'il ne fut jamais mon méfiecin, C'est que je suis encore en vie, BoiL. Ëpigr. xxi. Tant que les hommes pourront mourir et qu'ils aimeront à vivre, le médecin sera raillé et bien payé, la bruy. xiv. Dans le grand monde, et surtout dans une moitié de ce grand monde qui occupe plus les médecins, qui sait mieux les mettre à la mode, et qui a souvent plus de besoin d'être amusée que guérie, ponten. Litlre. Les anciens médecins, i commencer par Hippocrate, étaient médecins, apothicaires et chirurgiens, id. Lemcry. L'on voit sur l'autre aile de jeunes médecins qui se font recevoir docteurs en présence de la Mort, qui leur donne le bonnet, après leur avoir fait jurer qu'ils n'exerceront jamais la médecine autrement qu'on la pratique aujourd'hui, lksage, Diable boit. ch. 12, dans pouoens. Mme la duchesse du Maine, semblable à ces malades qui, non contents de consulter d'habiles médecins, écoutent aussi les charlatans, staal, Mém. t. i, p. 3(7. La première fois qu'il est parlé de médecins [dans la Bible], c'est quand il est dit que Joseph commanda aux siens d'embaumer le corps de son père, fleuby, Mœurs des Israél. tit. 4, t" part. p. 32, dans pougens. Vous avez un médecin, dit le roi à Molière; que vous fait-il? Sire, répondit Molière, nous causons ensemble, il m'ordonne des remèdes, je ne les fais point, et je guéris, volt. Vie de Molière. On me dira, comme on fait sans cesse, que les fautes sont du médecin, mais que la médecine en elle-même est infaillible; à la bonne heure; mais qu'elle vienne donc sans le médecin, i. J. rouss. Em. i. S'il est une classe d'hommes devant qui l'inégali-té des états doive disparaître, ce sont les médecins, condorcet, Bourdelin. Les hommes n'appellent un médecin que lorsqu'ils sont réellement malades; les femmes les envoient chercher toutes les fois qu'elles n'ont rien à faire, ou qu'elles ont de l'humeur, oenlis, Yeill. du chdt. t. XIII, p. 177, dans pougens. |{ Premier médecin, celui qui occupe le premier rang médical auprèsd'un prince. Médecin ordinaire, celui qu'il consulte d'habitude. Médecin par quartier, celui qui est de service tous les trois mois. Médecin consultant, celui qui est appelé en consultation. .M. Fagon est déclaré premier médecin de Mme la Dauphinc, maintenon, te(l. à M. d'Àubigné, l"janv. 4681. M. Lémery ne fut pas plutôt de retour à Paris que la reine d'Espagne l'honora d'un brevet de médecin consultant de Sa Majesté, mairan; Éloges, Lémery. Il Fig. et familièrement. Médecin d'eau douce, médecin peu habile, ou qui n'ordonne que des remèdes insignifiants; par allusion aux marins d'eau douce, qui seraient de chétifs marins de mer. || On dit quelquefois docleur-médecin. || En parlant d'une femme, on dit une femme médecin, comme une femme auteur. Il Médecin est lo titre de ceux qui sont pourvus du grade de docteur en médecine, par opposition aux officiers de santé. || S* Médecins de tous arts se disait «ulrefois das médecins qui, sans études mé-
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dicales proprement dites, prétendaient être en possession de secrets et de recettes. Celui-ci [le lionl parmi chaque espèce Mande des médecins; il en est de tous arts; Médecins au lion viennent de toutes parts, LA FONT. Fabl. viii, a. || Médecin des urines, espèce de charlatan médical qui prétend connaître et traiter les maladies à l'inspection seule de l'urine du malade. || 3° Fig. Ce qui est propre à rendre ou à conserver la santé. L'exercice et le régime sont d'excellents médecins. Le mauvais état où je vous ai vue pour la nouvelle que vous veniez de recevoir de la mort de M. le chevalier votre frère, ma fait craindre que le temps, quelque bon médecin qu'il soit, n'ait de la peine à vous y donner du soulagement, MALH. Lett. I, 3. Le temps, seul médecin de telles maladies [les douleurs morales], vous les a rendues supportables, poussin, icH. 3 nov. 4647. Il 4° Le médecin des âmes, le prêtre, le confesseur. Il en coûte à qui vous réclame, Médecins du corps et de l'âme, la font. Fabl. xii, 6. En remerciant ses médecins : voilà, dit-il, maintenant mes vrais médecins ; il montrait les ecclésiastiques dont il écoutait les avis, boss. Louis de Bourbon. \\ Dieu, Jésus-Christ. Pensera-t-on que ces philosophes qui vantent si hautement la puissance de la nature, en connussent l'infirmité et le médecin? pasc. Prov. IV. Le pouvoir et le vouloir sont tellement joints, que jamais l'homme n'a le pouvoir, si Dieu ne lui en donne le vouloir; car qui peut prier comme il faut, si ce divin médecin ne nous inspire lui-même le commencement de ce désir? m. Lett. sur les commandemerits de Dieu, 2. Lorsque sa main [de Dieu] se fut appesantie sur votre propre personne, et que des maux longs et cruels eurent éteint peu à peu votre jeunesse et votre santé, quels remèdes demandiez-vous au souverain médecin? MASS. Carême, prière, 2. {[ S" Médecin vétérinaire, voy. vétérinaire. Il 6» Terme de marine. Médecin de papier, nom donné, à bord des navires de commerce qui naviguent sans médecin, à un traité de médecine pratique, dont les prescriptions sont appliquées aux malades par les soins des capitaines. il Proverbes. Après la mort le médecin, c'est-.'i-dire on apporte le secours quand le mal est fait et irréparable. Je sais ce que c'est, après la mort le médecin, VOLT. Lett. Damilaville, i9 juill. 4760. |1 Médecin guéris-toi toi -même, se dit à celui qui se mêle de donner des remèdes ou des conseils aux autres et qui en a lui-même besoin. || La robe ne fdil pas le médecin, c'està-dire le tilrene suppose pas toujours la science. || H vaut mieux aller chez le boulanger que chez le médecin, se dit à un homme à qui l'on recommande de ne pas s'exposer imprudemment aux causes des maladies; on le dit aussi pour consoler celui qui se plaint de la cherté des vivres.
— HIST. XIV* s. Où le physicien fait fin, Li commence le médecin. Supposant pour physicien Le très savant naturien, l'Alch. à nat. «74. || xv« s. Adonc mandent les médecins, Qui les vuident comme poucins Par sirops et par leurs cristeres, E. DESCH. Poésies mss. {' 474. Médecins sont confesseurs [on leur dit tout], Petit Jeh. de Sainiré, p. B46, dans LACURNE. Il xvi* s. Deux au petit doigt, deux au doigt médecin ou annulaire, et ua au moyen, pabiî, iv, 24. Sa femme lui fit défendra par médecin d'eau douce, qu'il ne bust point de vin, DESPER. Contes , lxxix. Advint que familièrement la médecine [femme de médecin] conta son affaire à une sienne voisine, id. ib. xcv. On ne trouve erreur de médecin ; erreur de painctre se voyt sans fin, génin. Récréât, t. ii, p. 2*6. Jeune médecin fait les cimetières bossus, ouDiN, Cun'oî. franc. Les médecins et mareschaux tuent les gens et les chevaux, du verdieii, Div. levons, p. BI2, dans LACURNE. Bon est le médecin qui se sçait guarir, coigrave. Un piteux [qui a de la pitié] médecin fait une playe mortelle, m. Les mots terminés en ique [hydropique, hectique, etc.] foni au médecin la nique, m. En despit des médecins nous vivrons jusqu'à la mort, leroi;x de lincv. Prov. t. I, p. 265. Vieil médecin et jeune barbiei [chirurgien], in. ib. t. ii, p. 435.
— ETYM. Lat. medicinus, dérivé de medicus, médecin, du verbe mMeri; comparez le volsquv medti, magistrat, et le grec (liôiaOïi, avoir soin. Medicus, avec l'accent sur me, avait donné mege. miege (en wallon, méd), dans l'ancienne langue, qui disait aussi mire eiphysicien ; physicien est resté dans l'anglais avec le sens de médecin. Mege, miege ont été conservés comme noms propres.
MÉDECINE (mé-dc-si-n') , *. f. H 1° Art qui a pour but la conservation de la santé et la guéri.son des maladies, et qui repose sur U science des maladies
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oa pathologie. Faire, pratiquer la médecine. La faculté de médecine. Étudiant en médecine. Docteur en médecine. Comment I Monsieur, vous êtes aussi impie en médecine, mol. Fest. de Pier. m, t. Aussi ne fut-ce qu'à force d'habileté que M. Liltre réussit dans cette profession ; encore ne réussit-il que parmi ceux qui se contentaient de l'art de la médecine dénué de celui du médecin , fon- TENELLE, Littre. Enfin il lui vint une fièvre maligne qu'il négligea dans les commencements, soit par l'habitude de souffrir, soit par la défiance qu'il avait de la médecine, à laquelle il préférait les ressources de la nature, id. Chaielles. Un grand professeur en médecine et un grand médecin peuvent être deux hommes différents, id. Boerliaave. 11 n'appartient qu'à celui qui a prali lué la médecine pendant longtemps d'écrire de 1» milaphysique, BIDEB. Opin. des anc. philos. [Locist' J'aurai recours à la médecine le plus tard que faire se pourra; je la regarde comme la soeur presque jumelle de la métaphysii|ue, par son incertitude, d'albmb. Lett. au roi de Pr. 47 sept. 176«. || Médecine clinique, celle qui se pratique au lit du malade. || 8" Système médical. La médecine galénique. La médecine des Arabes.;; 3° Médecine agissante, celle qui fait usage tout de suite des moyens qui tendent à guérir; par opposition à médecine expectante, celle des médecins qui ont pour principe d'attendre les opérations successives de la nature avant de se décider. || 4° Médecine mentale, celle qui s'occupe des maladies de l'esprit. Il 8° Médecine légale, l'ensemble des connaissances médicales appliquéss aux questions de droit, quand il faut constater l'état de santé physique ou morale d'un individu, et reconnaître les traces médicales que tel oh tel crime a pu laisser. |] Il y a aussi la médecine légale vétérinaire. || 6° Médecine opératoire, l'étude, faite séparément, de tous les moyens de guérison autres que les médicaments interneset externes,c'est-à-dire par l'œuvre de lamain et par l'emploi des appareils. ||7°Médecine vétérinaire, celle qui a pour objet la santé des animaux domestiques. Il 8° Médecine des gens du monde, médecine domestique, la pratique de la médecine par ceux qui, sans savoir rien en médecine, administrent des médicaments dans la maison ou aux pauvres à l'aide de livres et de formulaires. La cherté de leurs drogues [des apothicaires] les a fait haïr dans les familles, où les médecins ont introduit une domesti'|ue et familière médecine, dont le peuple est fort soulagé, on patih, Lett. t. Il, p. ) »«. || 9" Par extension, un rem<"'de en général. Je vous prie, ma bonne, quoi qu'on dise, de faire de l'huile de scorpion , afin que nous trouvions en même temps les maux et les médecines, sÉv. 8 juill. <872. La saignée et la boisson font sa médecine universelle [celle du docteur Sangrado], LESAGE, Gil Bios, II, 5. Il Médecine universelle, médicament auquel on attribue la vertu de guérir toute sorte de maladies. Ceux qui cherchaient la pierre philosophale cherchaient aussi la médecine universelle. Il faut que cet homme-là ail la médecine universelle, mol. Méd. maigri lui, I, 2. ||Fig. Ce qui remédie à quelque mal. Vos yeux peuvent eux seuls empêcher sa ruine, Et du mal qu'ils ont fait être la médecine, mol. Ec. des f. Il, 8. Il 10* Particulièrement, remède sous forme liquide ou solide qu'on prend pour se purger. L'aversion qu'on a des médecines, desc. Pass. iOl. Je m'en vais prendre demain une légère médecine, sÉv. 2S2. Je pris une sotte bête de médecine, m. 467. Je vous vois user de votre autorité pour faire prendre médecine à votre fils vous êtes heureuse que
votre enfant ne tous ait jamais vue avaler une médecine : votre exemple détruirait vos raisonnements, ID. 3 juill. <676. Et nous, pauvres Persans [Français], parce que nous sommes votre peuple, nous ne pouvons là cause d'un cordon militiiro autour de Genève] ni avoir à manger, ni recevoir nos lettres de Babylone [Paris], ni envoyer nos esclaves chercher une médecine chez le» apothicaires de Scythopolis [Genève], volt. Letl. due de Choiteul, » janv. (787. || Médecines blanches, potions purgatives dont l'émulsion d'amandes est l'excipient, et qui contiennent une résine purgative triturés avec la gomme arabique. Médecines noires, celles où entrent laçasse et le séné qui leur donnent una couleur noire. || Médecine douce, médecine préparée de sorte qu'elle opère doiicoment. {j Médecine en lavage, médecine étend'ie dans beaucoup d'eau. Il Médecine de cheval, médecine que les vélérinaim donnent aux chevaux, et qui est plus forte que pour les hommes. Ayant le district des pansements et des drogues [dans un haras], je vendais •cuvent aux liommcs de bonnes médecines de che-
▼aL... — Le comte : Qui tuaient les sujets du roi, ' BEAnMARCH. Barb. de Sév. i, 2. || F^milièremeiit. Médecine de cheval, médecine comme pour un cheval, médecine trop forte. || Prendre médecine, se purger. Le roi prit médecine; l'après-dinée, il tint le conseil d'État qu'il aurait tenu le matin s'il ne se fût pas purgé; M. le Dauphin et Monseigneur son frère, après avoir visité le roi à sa médecine, allèrent courre le sanglier, bangeau, Journal, t. xiii, p. 471. Il Cela sent la médecine, se dit des choses qui ont un goût de drogues. || Fig. Avaler la médecine, prendre son parti, se résigner à une chose malgré la peine qu'elle cause. Un séjour trop court [en bretagne] me serait inutile ; ce serait toujours à recommencer; il faut avaler toute la médecine, sÈi. 27 déc. 4684. {{ On dit dans le même sens : médecine amère. C'est une mauvaise délicatesse qui oblige ceux qui sont dans la nécessité de reprendre les autres, de choisir tant de détours et de tempéraments.... avec tout cela, cette médecine ne laisse pas d'être amère à l'amour-propre, PA5C. Pensées, t. I, p. 263, éd. lahure. || Proverbes. L'argent comptant porte médecine, c'est-à-dire l'argent comptant est un excellent remède, un excellent secours. Il 11 ne faut pas prendre la médecine en plusieurs verres, c'est-à-dire il faut faire sur le champ et d'un seul coup une chose désagréable dont on ne peut se dispenser.
— lliST. xiir s. Il est cil qui sane toutes tes enfermctez par la médecine del suen saint pardon. Psautier, t. 4 22. Ci! qui se sentent pesant pour le travail qu'il ont fait, li repos est leur médecine, Ai.EBRANT, f* 8. Avec lui furent ses amis Qui li ont mecine donée. Par qoi sa force a recovrée, Ren. 702 4. Car moult ont forces et mecines Fruit, fust, feuille, escorce et racines, la Rose, 43507. Lors le convient seingner ou prendre médecine, J. de MEDNG, Test. 474. Il xV s. Ils avoient, en leur ost et en leurs logis départis çà et là, grand faute de médecines et de médecins pour eux visiter, proiss. Il, m, 84. Un frère mineur maistre en médecine, ID. II, II, 4 4 2.11 XVI' s. Quelques fois la fortune faict la médecine, mont, i, 254. Contre la mort n'y a point de médecine, cotgrave. Contre péché est vertu médecine, m. Tard médecine est apprestée à maladie enracinée, ID. Médecine fait honneur à urine [les médecins consultent les urines], leroux
DE LINCY, ProV. t. I, p. 268.
— ÉTYM. Provenç. medecina, medicina, et aussi metiina, mezina ; espagn. et ital. medicina ; du lat. medicina, de medicinus (voy. wKdecin). X côté de médecine, i\ y avait aussi niccinc; medcine formé par suppression de \'i bref (voy. medciné, à l'historique de médeciner), d'où mecine.
MÉDECINE, ÉE (mé-de-si-né, née), part, passé de méilecin^r. Médecine à tort et à travers.
MÉDECINER(mé-de-si-né),t).a. || 1° Terme familier. Donner des médecines, des remèdes. Cette femme est toujours à médeciner ses enlants. Ce médecin médecine trop ses malades. Il faut songer bien vite à me médeciner, hauterociie, Sobles de province, n, 4. || 2" Se médeciner, v. réfl. Être continuellement dans les remèdes, prendre sans cesse des drogues. Cet homme s'est usé le corps à force de se médeciner.
— lilST. XII* s. Estre medcinez, jonn. pantosme, Chron. v. 4345. || xiii* s. Puiz lur fait à tuz demander, Se nus [aucun] l'en seit mediciner, marie, Fable 7. Sire, Enghe.-anl l'apelent celé gcnt d'outre mer, En sornom Taillefer le suelent apelcr; Cui il ataint à coup ne l'estuet meciner, Ch. d'Ant. viii, 375. En vilté, en ordure. En vie trop obscure Ai esté lonc termine, Huiiio nete et pure [la sainte Vierge], Ouar me pren en ta cure Et si ino médecine, bwteb. 11, 400. !' xvi* s. Apporter bonnes nouvelles aux pauvres, médeciner ceux qui sont affligez en leur cœur, calv. Instit. 598. Nous en voyons ordinairement se faire saigner, purger et médeciner pour guérir des mauli qu'ils no sentent qu'en leur discours, momt. ii, 24 2. Petrus Lervinua Spoletanus, ce dit Jovin, le quel fut jette en un puis pour avoir mal médecine Laurent do Mcdicis, BOL'ciiRT, Séries, liv. i, p. 303, dans lacurnh.
— ÈTYM. Médecine; provenç. medecinar, medicinar; espagn. medicinar ; ital. mcdici'nare.
t MÉDIAIKE (mé-di-ê-r'), adj. Terme de botanique. Qui est placé au milieu. Embryon médiairc, embryon placé au milieu du périsperme. |l Cloisons médiaircs, cloisons du péricarpe, quand elles correspondent à la partie moyenne des valves.
— f.TVM. Voy. MêDIAL.
t MfiniAL, ALE (mé-di-al, a-l*), adj. Terme de grammaire. Qui occupe le milieu d'un mot. Lettre
meaiaie. caractères médiaux. X l'égard des nasales, initiales et médiales, ils [les Latins] faisaient lo même usage que nous des lettres m et n, duclos, Gramm. P. H. Rem. Œuv. t. ix, p. 6, dans pougens. || Dans récriture ordinaire, certaines lettres médiales diffèrent des initiales et des finales. || Substantivement. Une médiale, une lettre médiale.
— ÉTYM. Lat. medialis, de médius, moyen (voy. mi).
t MÊDIALEMENT (mé-di-a-le-man) , adv. D'une façon médiale. Une lettre placée médialement.
MÉDIAN, ANE (mé-di-an, a-n'), adj. || l" Terme d'anatomie. Qui est au milieu. || Ligne médiane, ligne verticale qu'on suppose partager longitudinalement le corps en deux parties égales et symétriques. Il Veines médianes, nom donné à trois veines souscutanées placées au niveau du pli du coude et à la partie antérieure de l'avant-bras. || Nerf médian, nerf qui se distribue dans le bras et l'avant-bras. Il 2° Terme de botanique. Cloisons médianes, cloisons qui tirent leur origine de la partie moyenno des valves. || Anthère médiane, celle qui repose sur le filet. Il Nervure médiane, celle qui est au milieu de chaque feuille. || 3° Terme d'ornithologie. Les plumes médianes de la queue, celles qui en occupent le milieu et qui sont plus courtes que les autres. || 4° Terme d'entomologie. Aréoles médianes, celles qui résident dans les ailes des insectes entre les apicales et les basilaires. |{ S" Terme d'architecture. Colonne médiane, nom donné par Vitruvo aux deux colonnes qui sont au milieu du porche, et dont l'entre-colonnement est plus large que les autres. On dit aussi enlrecolonnement médian. Il 6° Terme d'ancienne astronomie. Planète médiane, celle des sept planètes que l'on croyait au milieu des autres, c'est-à-dire ay.ant autant de planètes au-dessus d'elle qu'au-dessous; c'était le soleil, qui, dans l'hypothèse de la terre immobile, avait audessous de lui Mercure, Vénus et la lune, et au-dessus Mars, Jupiter et Saturne. || TS. f. Médiane, ligno qui va du sommet d'un triangle au milieu du côté opposé.
— IllST. XIV* s. Lesquelles choses [dilatation des narines] ne porroient estre faites se le cartillago n'estoit mediant , n. de mondeville, f" 9. || xvi* s. La veine qui est faite des deux [céphalique et basilique] est appellée vulgairement médiane, à raison qu'elle est faite de deux rameaux, et située eiilro
iceuX, PARÊ, IV, 24.
— ÊTYM. Lat. medianus, de médius, moyen (voy.
Ml).
MÉDIANOCUE (me-di-a-no-ch'), s. m. Repas en gras, qui se fait après minuit sonné, particulièrement lorsqu'un jour gras commence à la suite d'un jour maigre (médianoche était le terme de la cour, tandis que réveillon était celui de la ville). Après minuit sonné, plus scrupuleusement que nous no faisions en Bretagne, on servit le plus grand méd'anoche du monde en viandes très-exquises, sÉv. 130. On servit une grande collation, et, un peu après minuit, on alla faire médianoche, st-sim. 64, 4 4 4. Catherine Boere a dit que, sur le minuit, ello apporta aux nouveaux mariés la collation qu'on appelle médianoche, ou le réveillon, et que l'accusé était bien l'époux.... gatot de pitaval. Causes celi'hres, t. I, p. 23.
— ÊTYM. Terme espagnol introduit par la reine Anne d'Autriche; de mcdia, au milieu, et noc/ie, nuit.
MÉDLANTE (mé-di-an-f), s. f. Terme de musique. Nom qu'on donne à un son élevé d'une licico au-dessus de la tonique, parce qu'il tient le milieu entre la tonique et la dominante. Dans lo modo majeur d'ut, mi est la médianto. Dans le mode mineur de la, ut est la médianto. ||Termedeplain-chant. Note sur laquelle se forme lo repos que l'on place au milieu de chaque verset d'un psaume ou d'un cantique; ello est marquée par un astérisque.
— ETYM. Lat. medianlrm, do mediare, être au milieu, de médius (voy. Mi).
MÉI)lASTIN(mé-di-a-slin), s. m. || !• Terme d'anatomie. Cloison membraneuse formée par l'adossement des doux plèvres, et qui .sépare la poitrine en deux parties, l'une i droite, l'autre à gauche. || Médiastin antérieur, l'espace que laissent entre elle» les deux plèvres, derrière lo sternum. Médiaslin postérieur, l'espace qu'elles laissant au-devant de la colonne vertébrale. || Terme de botanique. Cloison transversale qui, dans les crucifères, sépare Is fruit en deux parties. Celle siliquo est composée de deux valvules posées l'une sur l'autre, et séparées par une cloison fort mince appelée médiastin, J. J. Rouss. Lett. iUm. sur la bot. || 2* Adj. Médiastin, ine, qui appartient au médiastin. Les artères médlastines.
MÉD
— HIST. XVI* S. I-e mcdiastin au milieu du slernon, solon toute sa teneur et longueur, pabê, ii, 8.
— ETYll. Lai. mfdiastiiius, demediut, au milieu (tov. ht), et slare, se tenir (voy. stable).
t Mf.DIASTlMTE (mé-cli-a-sli-ni-f), s. f. Terme de médecine. Inflammation du tissu lamincui du mé<liajtin.
— ETYM. Médiasiin, et la finale médicale tte. MÉDUT, ATE (mé-di-a, a-t'), ad;. || !• Terme
didactique. Oui n'a rapport à une chose que moyennant un intermédiaire. Cause médiate. Juridiction médiate. La manière médiate la plus remarquable de nous former des idées, est celle qui se fait par abstraction, on MARSAis, ÛButJ.t. v, p.3i2. || 2° Princes médiats, ceux qui ne tiennent point leurs fiefs directement de l'empire d'Allemagne. || Territoires médiats, villes médiates,etc. territoires, Tilles, etc. qui ne sont pas sous la souveraineté directe. Quand on dit que l'Allemagne fut libre alors, il faut l'entendre des princes et des villes impériales; car, pour les Tilles médiates, elles sont sujettes des grands vassaui auxquels elles appartiennent, volt. Ànn. Emp. Ferdinand III, Tableau. La réponse de Berne à l'un et à l'autre fut un ordre conçu dans les termes les plus formels et les plus durs de sortir de l'île et de tout le territoire médiat et immédiat de la république, dans l'espace de vingt-quatre heures, et de n'y rentrer jamais sous les plus grièves peines, J. J. iiooss. Confess. xn. || 8° Insertion médiate, insertion qui ne correspond pas avec le point d'émergence de l'organe inséré. || 4° Terme d'anatomie générale. Principes médiats, nom donné aux acides, aux bases et autres composés qu'on obtient par double décomposition ou par dédoublement des sels et des autres corps composés qui constituent immédiatement la substance organisée ; ce nom a été quelquefois étendu aux corps simples euxmêmes dont sont formés ces principes médiats, mais on les nomme plus exactement éléments généraux, communs ou chimiques. || 5° Terme de médecine. Auscultation médiate, auscultation pratiquée à l'aide du stéthoscope, et non, ce qui est l'auscultation immédiate, à l'aide de l'oreille seule.
— ÊTYM. Lat. mediatiis, de mediare, servir de milieu.
MÉDIATEME.NT (mé-di-a-te-man), adv. D'une manière médiate. Comme Dieu ne considère les hommes que par le médiateur Jésus-Christ, les hommes aussi ne devraient regarder ni les autres ni eux-mêmes que médiatement par Jésus-Christ, PASC. lett. sur la mort de sort père. Il suivit de là que la -lupart des seigneurs qui relevaient immédiatement de la couronne, n'en relevèrent plus que médiatement, MONTESQ. Esp. XXXI, 27.
— ÊTYM. Médiate, et le suffixe ment.
MÉDIATEUR, TRICE (mé-di-a-teur, tri-s"), s. m.
et (. Il 1* Celui, celle qui s'entremet entre deux ou plusieurs personnes. Dieu [selon Ccise et Porphyre] était logé trop loin pour nous ; les esprits célestes qui nous avaient faits nous servaient de médiateurs auprès de lui, boss. Hist. u, <2. Après que notre grand roi, plus jaloux de sa parole et du salut de ses alliés que de ses propres intérêts, eut déclaré U guerre aux Anglais, ne fut-elle pas encore une sage et heureuse médiatrice? id. Heine d'Anglet. Los deux Hotham, père et fils, qui choisirent la reine pour médiatrice, id. ib. Un des moyens les pluscfficaces pour toucher Dieu en votre faveur, c'est de lui envoyer, selon la figure de l'Évangile, des médiateurs qui lui parlent pour vous, bourdal. Carréme, t. i, p. (»î. Idoménée, touché de ce discours, consentit que les Sipontins fussent médiateurs entre lui et les Sybarites, fén. Tél. xxiii. Oui, bous vous supplions d'être médiateur d'un petit dillérent, PB. poisson, Procureur arbit. se. ». La reine d'Angleterre, l'épouse de Georges II, qui a lenri de médiatrice entre les deux plus grands métaphysiciens de l'Europe, et qui pouvait les juger, VOLT. Aliire, Ép. dédie. C'est au clergé qui, ioit intérêt bien entendu, soit politique déliée, montre le désir de rester fidèle au caractère de médiateur.... MiKABEAU, Collection, t. 1, p. <88. Il Fig. Ces deux grands rois [Louis XIV et Charles II] se eonnaissent; c'est l'effet des soins de Madame; ainsi leurs nobles inclinations concilieront leurs esprits, et la vertu scraentre eux une immortelle mé- Uiatric*, boss. Duch. d'OrUans. La croix doit être aujourd'hui noire uile et l'uniiiue méd^Mrice à qui nous devoni recourir, BOURO. Mytt. Pau. de J. C. «. I, p. Ht. Il Le médiateur entre Dieu et les homnei, Jésus<:hriit. Il n'y a qu'un Dieu, ni qu'un médiateur «fttre Dieu et les hommes, Jésus-Christ baauM. SACI, BibU, SI Paul, i" ipil. à Tife^a,t
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c'est ce que produit la connaissance de Dieu qui se tire sans Jésus-Christ, qui est de communiquer sans médiateur avec le Dieu (ju'on a connu sans médiateur ; au lieu que ceux qui ont connu Dieu par médiateur connaissent leur misère, pasc. Pens. x, 2, éd. havKT. L'une des plus belles qualités que la sainte Ecriture donne au fils de Dieu, c'est celle de médiateur entre Dieu et les hommes, boss. 2' serm. Compass. de la Ste Vierge, i . || Médiateur d'un traité, d'un raccommodement, celui qui intervient pour procurer un traité, un raccommodement. Le chevalier fut médiateur du traité, hamilt. Gramm. io. Si vous voulez, madame, être médiatrice de la paix, il ne tient qu'à vous, volt. Lett. Urne de Choiseul, 15 juill. 4768. || Adjectivement. Les puissances médiatrices déclarèrent que.... || 2" Celui, celle qui intervient pour arranger quelque affaire. Me voilà donc le ce Sdent de mes deux bonnes gens et le médiateur 'le leurs amours ! bel emploi pour un gouverneur, j. j. bouss. Ém. v. Il Absolument. Ce n'est plus cette femme commode et complaisante, trop aciroue médiatrice et amie trop officieuse qui facilitait ces secrètes correspondances, BOSS. Sermons, Yérit.convers. t. Il [Théodote] vise également à se faire des patrons et des créatures : il est médiateur, confident, entremetteur; il veut gouverner, la bruy. viii. || 3° Médiateur de la république helvétique, titre que prit Bonaparte après l'acte dit de médiation. || 4° Sorte de ministre d'État, sous les empereurs de Constantinople. Il 6° Sorte de jeu de quadrille. On ne joue plus le médiateur. Faire l'après-midi mille dépenses folles, En deux médiateurs perdre huit cent pistoles, BoissY, Deh. tromp. n, (O.
— tlIST. xiii* s. Li angelz par soy se deceût ; Pour ce n'eut, ne ne recetlt Ne saulveur, ne médiateur, J. DE MEUNO, Tr. 460. Il XIV' S. Médiateur entre les pères [sénateurs] et le peuple, berciieube, f° 47, verso. Lequel air est nécessaire et médiateur à porter les odours des choses odoriferes, h. de mondeviLLE, f° 18. Il XV* s. Faire office de juge ou de médiateur, COMM. vr, (3. Il XVI' s. Situ cerches ton médiateur pour l'introduire à Dieu, il est au ciel, CALV. Instit. 696. Elle y estoit venue comme médiatrice de la paix, carloix, vu, 22. Aulcuns [dieux du paganisme], moyens entre la divine et l'humaine nature, médiateurs, entremetteurs de nous à Dieu, MONT, u, 277.
— ÉTYM. Provenç. mediator; catal. mediador; espagn. mediator; ital. mediatore; du lat. mediatorem, de mediare, servir d'intermédiaire, partager par le milieu.
MÉDIATION (mé-di-a-sion; en vers, de cinq syllabes), s. f. Il 1° Action de celui qui est médiateur. Elle employa sa médiation Pour accorder une telle querelle, la pont. fahl. vu, 8. Il s'était réconcilié avec vous par la médiation de la reine mère, fé.n. Dial. des morts mod. Dial. < 3. L'Espagne et la France venaient de remettre leur querelle à sa médiation, VOLT. Charles Xlî, *. L'éloquence doit la plus grande partie de sa séduction à l'esprit de médiation et de manège, VAUvEN.Jfax. CCI.XXV. Il 2° Acte de médiation, organisation de la Suisse promulguée par Bonaparte en 4803. || 3' Terme de liturgie. Partage de chaque verset d'un psaume en deux parties, l'une psalmodiée ou chantée par un côté du chœur, et l'autre parle côté opposé. || 4''Terme d'astrologie. Le milieu du jour, l'heure de midi. || Moment de la culmination d'un astre.
— HiST. XVI' s. Comme si Christ s'e.stant acquitè d'une médiation temporelle avoit remis l'office éternel et à jamais perdurable sur ses serviteurs, calv. Inst. 696.
— ETYM. Lat. mcdtottonem (voy. médiateur).
t MÉDUTISATION (mé-di-a-ti-za-sion), s. f. Action de médiatiser.
MÉDIATISÉ, ÉE(mé-di-a-ti-zé, zée), part, passé de médiatiser. Les princes médiatisés.
MÉDIATISER (mé-di-a-ti-zé), v. a. Faire qu'un prince cesse de dépendre immédiatement du chef suprême de l'empire d'Allemagne pour n'en dépendre que médiatement. Le prince qu'on médiatise tombe sous l'autorité du prince territorial dans les États duquel il est enclavé, et voit ainsi disparaître sa souveraineté, legoahant.
— RTYM. Jf^di'al.
MÉDICAL, ALE (mé-di-kal, U-V), adj. \\ 1' Qui appartient à la médecine. Livres médicaux. Le langage médical. || 2' Propre à guérir. Les propriétés médicales d'une plante. || Matière médicale, ensemble des corps bruis et organisés qui fournissent les médicaments, et partie delà thérapeutique qui étudie ces corps.
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— SYN. MÉDICAL, MÉDICINAL. Le mot médical s'applique aux objets généraux de la science : on dit les sciences médicales (celles qui sont nécessaires à l'exercice de la médecine), une société médicale. Médicinale signifie : qui a des propriétés médicameMteuses. Quelquefois médical prend le sens de médicinal, mais médicinal ne prend pas celui de médical.
— itiST. XVI' s. Au doigt médical de la main guauche, il eut un anneau, rab. Garg. i, 8.
— ÉTYM. Dérivé du lat. medicus (voy. médecin).
MÉDICAMENT (mé-di-ka-man), ». m. Substance simple ou composée qu'on administre à l'intérieur du corps ou à l'extérieur, en qualité de remède. Administrer un nédicaineut. L'opium est un médicament précife'. A. Il fig. et familièrement. Cause d'ennui. Cet homme est un vrai médicament ; sa conversation est un médicament.
— SYN. médicament, remède. Remède est plus général que médicament. Remède, tout ce qui est employé au traitement d'une maladie ; un bain est un remède; la gymnastique est un remède. Mais ni un bain ni la gymnastique no sont un médicament. Le médicament implique toujours une préparation pharmaceutique. I.a quinine est un médicament.
— HIST. xvi' s. Cognoistre la vertu des médicaments, PARÉ, Préface.
— ÉTYM. Provenç. medi'camenf; espagn. et ital. mcdicamento ; du lat. medicamentum, de medicari dérivé de medicus (voy. médecin).
MÉDICAMENTAIRE (mé-di-ka-man-tê-r'), adj.
Qui concerne les médicaments, leur préparation, etc.
— ÊTYM. Médicament.
t MÉDICAMENTATION (mé-di-ka-man-to-sion ) , s. f. Action de prescrire des médicaments, en vue des effets qu'ils peuvent produire dans l'économie d'après leurs propriétés.
— ETYM. Médicamenter.
MÉDICAMENTÉ, ÉE ( mé-di-ka-man-té, tée),
part, passé de médicamenter. Médicamenté à tort et à travers par un charlatan.
MEDICAMENTER (mé-di-ka-man-té), v. a.
Il 1° Donner des médicamentsà unmalade. Lucindc! ahl beau nom à médicamenterl Lucindel mol. Jfc'd. m. lui, u, 3. Je suis arrêté à Paris par Bosleduc qui me médicamenté, VOLT. teM. Mme de Bernières,nn. Il Fig. Mon Dieu, arrêtez-vous, laissez-moi médicamenter cette affaire, mol. Méd. m. lui, m, 6. || Inusité en cet emploi figuré. || 2" Se médicamenter, v. réfl. S'administrer à soi-même des médicaments. 11 se fait du mal à force de se médicamenter.
— HIST. xvi* s. Autrement faut médicamenter les hommesrobustes, comme laboureurs.... que ceux qui sont demeuransaux villes, paré, Introd. 22.
— ÉTYM. Médicament.
MÉDICAMENTEUX, EUSE ( mé-di-ka-man-teû ,
teû-z'), adj. Qui a la vertu d'un médicament. || Aliment médicamenteux, substance nutritive et médicinale à la fois, comme la plupart des médicaments émollients.
—HIST. XVI' s. Pour rendre le laict do la nourrice alimenteux et médicamenteux, paré, xvi, 37
— ÉTYM. Médicament.
t MÉDICASTRE (mé-di-ka-str^ , *. m. Médecin ignorant ou charlatan.
— ÉTYM. Lat. fictif, medicaster, de medicus (voy. médecin), avec la finale péjorative aster. On trouve le substantif désignant l'office de médicastre dans le XVI' siècle : empirie, medicastrie, triaclerie, Homan d'Alector, p. 35, dans lacurne.
t MÉDICATION (mé-di-ka-sion), s. f. Administration d'un ou plusieurs agents thérapeutiques, pour satisfaire à une indication déterminée, pour produire telle ou telle modification dans la structure ou les fonctions de l'organisme. Médication locale, générale. Médication toni(|ue, astringente.
— SYN. MÉDICATION, traitement. Le traitement a pour but définitif, plus ou moins prochain, de guérir ou de pallier une maladie. La médication a seulement pour but de provoquer un effet particulier qui n'est qu'une sorte d'intermédiaire pour arriver au but définitif. U est rare qu'un traitement ne comporte pas l'emploi de médications, souvent fort différentes.
— ÉTYM. Provenç. medi'cocto ; ital. medtcaxione; du lat. medicatioiiem, de medtcart, dérivé de ftiedicus (voy. médecin).
tMÉDICATRICE(mé-<li-ka-tri-s'),ad;./.||l'Ouia la vertu de guérir. L'action médicatrice de la nature. Il 2" Qui a un efi'et de médication. L'action médicatrice de l'ipécacuanha s'exerce principale-
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ment sur la muqueuse de l'estomac pour déterminer le vomissement.
— Rtym. Vot. médication.
t MÊDICÊE (mé-di-sée), s. f. Nom donné d'abord à la plante ilite aussi herbe à la reine, en l'honneur de la reine Marie de Médicis j c'est le tabac.
MÉDICINAL, ALE(mé-(ii-si-nal,na:r),od;'.l| l'Qui sert comme remède. Herbe médicinale. Eaui médicinales. || On a dit autrefois matière médicinale; on ne dit plus que matière médicale. Telle était la matière médicinale qu'un habile apothicaire ne saurait trop connaître et que souvent un habile médecin ne connaît pas assez, fonten. Geoffroy. (I 2" Terme de dévotion. Qui sert de remède à l'âme. Les pénitences que le confesseur impose doivent être tout ensemble et expiatoires et médicinales, BOURDAL. Pensées, t. i, p. 339. La grâce médicinale de Jésus-Christ n'est point un vouloir, mais un saisir prévenant, indélibéré, fén. t. m, p. ï42.
— HlST. ivi* s. Le Seigneur a produit de la terre toutes les choses médicinales, paré. Préface. L'operation medecinale, que vulgairement on nomme chirurgie, id. au lecteur. Plusieurs princes et republiques ont dressé des jardins medecinaux, avec grandes despences, o. de serres, 598. Pour un medecinal elTect, mont, u, H6. Cette mer trouble et vaste des erreurs médicinales, id. u, 310.
— ÊTYM. Provenç. medecino/, medicinoijespagn. médicinal; ital. médicinale; du lat. medicinalis, qui vient de medicus (voy. médecin).
t MÉDICINALEMENT (mé-di-si-na-le-man), adv. Il 1° U'une manière médicinale. Les substances qui agissent médicinalement. || 2° Dans le langage de la dévotion, en remède de l'âme. Dieu punit les pécheurs : premièrement, médicinalement pour eux, de peur qu'ils ne se délectent dans le péché, et que, devenus mcorrigibles, ils ne meurent dans l'impénitence.. . Boss. Pensées chrél. 9.
— iilST.xvi's. Paracelse, médecin allemand, medecinalement a guari un nombre, de ladres par le mojen de l'or potable, PALissr, 227.
t MÊDICINIER (mé-di-si-nié), s. m. Médicinier sauvage (jatropha gossypifalia, i. ), arbrisseau d'Amérique à graines purgatives; médicinier multifide (jatropha multifida, L.), arbrisseau qui produit un fruitappelé noisettespurgatives (euphorbiiicées).
— ÉTYM. Ainsi dit à cause de ses vertus purgatives, t MÉDICO-PSYCHOLOGIQUE ( mé-di-ko-psi-ko-
lo-ji-k'), adj. Terme de médecine. Études médicopsychologi(|ues, études relatives à la psychologie et fuites à l'aide de l'observation des maladies cérébrales et particulièrement de la folie.
— ETYM Lat. medicus, médical, et psychologie. t MÉDIÉVISTE (mé-di-é-vi-sf), s. m. Celui qui
l'occupe de l'hisioire du moyen âge.
— ETYSl. Lat. médium, moyen, et avum, âge.
t MÉDIKIXE (mé-di-fi-ks'; , adj. Terme de botanique. Se dit d'une partie qui est fixée à une autre par son milieu. Anthère médifîxe.
— élTYM. lat. médius, au milieu, et fixe.
t MÉDIFOUHCUE ( mé-di-four-ch'), s. f. Partie du corps des insectes à laquelle s'attachent les muscles de l'aile.
— ETYM. Lat. médius, au milieu, cl fourche.
HÉltl.MNE (mé-di-mn), i. m. Terme d'antiquité. Mesure grecque pour les choses sèches, valant, d'après Saigey, fct litres »♦. Les quatre classes [du peuple athénien, dans la législation de Solon] furent organisées de la manière suivante : la première classe comprit tous les citoyens qui possédaient au moins un revenu annuel de cinq cents mcdimnesde produits secs ou liquides, etc. durot, llist. grecq. ch. VI, édit. in-l2, 1866. Un medimne égale deux amphores romaines, égale cinquante-deux litres, égale en poids de Iromenttrentcneurkilogramnics; suivant Plutarque, le médimne de blé valait, au temps de Solon, une drachme; une drachme valait, sfius l'ériclès, quatre-vingt-six centimes; cinq cents médimnes valaient donc au moins quatre cent trente francs, iD. ib. en note.
— ETYM. Méô-.iivy^
t MËIiI.V (mé-din), t. m. Sorte de monnaie turque. Je donnai (guelquea médins au petit bataillon, en lui disant : Ea avant, marcbel cuateaubr. /«in. ï* part.
.UÉDIOCHE {mé-<li-o-kr'), adj. || !• Oui est entre le grand et le polit, entre le Ixjn et le mauvais. Les esprits médiocres condamnent d'ordinaire tout ce qui passe leur portée, i.a nociiEi'Ol^c. Max. J76. Tâchez, mon enfant, de vous accommoder un peu de ce qui D'est pas mauvais; ne vous drgoâlcz point de ce qui n'est que médiocre, «Év. M mars ia7i. Dans les fortunes médiocres, l'ambition encore
DICT. DK LA LANOUS mANÇAlSE.
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tremblante se tient si cachée qu'à peine se connaît-elle elle-même, boss. le Tellier. N'attendez pas que j'ouvre ici une scène tragique, que je représente ce grand homme étendu sur ses propres trophées.... dans les pertes médiocres on surprend ainsi la pitié des auditeurs, fléch. Turenne. Les sots lisent un livre et ne l'entendent point; les esprits médiocres croient l'entendre parfaitement; les grands esprits ne l'entendent quelquefois pas tout entier, la brut. i. Il n'y a rien qui se soutienne plus longtemps qu'une médiocre fortune, id. vi. Une bonne terre, quoique médiocre en étendue, FÉN. Tél. XII. Non, mes frères, la vertu ne dégénère jamais en vice médiocre, mass. Carême, Inconst. U paraît ici des couplets contre tout le monde; mais ils sont assez, comme tous les hommes d'aujourd'hui, malins et médiocres, volt. Lett. Formant, 29 mai (732. Peut-être les hommes d'une fortune médiocre sont en tout pays les meilleurs citoyens, puisqu'ils sont au-dessus d'une extrême pauvreté qui peut conduire à des bassesses, et au-dessous de la grande opulence qui nourrit presque toujours l'ambition, id. Mél. hist. Mensonges impr. Question intéressante . Les muses haïssent le genre médiocre et tempéré, chateaub. Génie, ii, ii, 8. ||Avec l'un des adverbes bien , fort, etc. médiocre se dit de ce qui est au-dessous du médiocre. Son revenu est trèsmédiocre. Son talent est bien médiocre. || De même, avec la négation, il se dit de quelque chose de considérable. L'impatience que j'ai n'est pas médiocre, sÊv. 18. Je voudrais bien en avoir une [espérance] plus prochaine de vous avoir cet hiver avec moi ; pour vous dire le vrai, mes désirs là-dessus ne .sont pas médiocres, id. 4B mai (676. De la manière dont on m'a parlé, l'article de votre jeu n'est p:is médiocre sur votre dépense, id. io mai <676. I Plus que médiocre, de peu de valeur. La gazette de Manheim est un papier allemand plus que médiocre, Corresp. du gén. KUnglin, i, 372. Je ne puis pas vous cacher que mes espérances sont plus que médiocres, ib. p. 483. || 2° De peu d'esprit, de peu de talent, de peu de capacité, en parlant des personnes. M. de Longueville avait, avec le beau nom d'Orléans, de la vivacité, de l'agrément, de la dépense, de la libéralité, de la justice, de la valeur, de la grandenr; et il ne fut jamais qu'un homme médiocre, parce qu'il eut toujours des idées qui furent infiniment au-dessus de sa capacité, retz, Mém. t. i, liv. u, p. 294, dans pouGENs. Nous affectons souvent de louer avec exagération des hommes assez médiocres, la brut. XII. Ce n'est pas sur une personne médiocre que je prétendsavoir la_^supériorité, fénel. Dial. des morts anc. Dial. 30. 'L'approbation universelle est plus ordinairement pour l'homme médiocre, montesq. Lett. pers. U6. 11 ne faut se moquer ni de oeux ijui font du bon , ni de ceux qui font du trèsmauvais, mais de ceux qui, étant médiocres, se croient des génies et font les importants, VOLT. Dict phil. Art dramatique. Mes divins anges, il n'y a que Racine dans le monde ; s'il me vient quelqu'un de sa famille, je vous promets de le bien traiter; mais, pour Campistron, la Grange-Chancel, Crébillon et moi, nous sommes des gens excessivement médiocres, id. Lett. d'Àrgental, 9 mars
1783. Il 8° S. m. Ce qui est médiocre Dans l'art
dangereux de rimer et d'écrire 11 n'est point de degré du médiocre au pire, boil. Art p. iv. Ils [les esprits justes, doux, modérés] ne peuvent au plus qu'être les premiers d'une seconde classe et exceller dans le médiocre, la brut. i. C'est parce qu'on a senti par les réflexions et comme; par l'expérience la dislance énorn^e du médiocre à l'excellent qu'on ne peut plus souffrir le médiocre, d'alemb. Mélanijes etc. t. v, Hépexions sur la poésie. || Au-dessous du médiocre, se dit d'une personne, d'une chose sans mérite. Ce tahleau est au-dessous du médiocre. Je l'ai quelquefois rencontré [le chevalier de Ménil] chez elle [MlledeLaunai], et il m'a paru au-dessous du médiocre, duclos, Uém. rég. Œuvres, t. v, p. 37», dans POUGENS. || 4' Au plur. Les médiocres, les gens qui sont dans une condition, dan.s une fortune médiocre. Puisque les grands, les petits et les médiocres vivent également assujettis aux nirmes nécessités naturelles, expcsés aux mêmes pénis, livrés en proie aux mêmes maladies, noss. Gnrnay.
— lilST. xvr s. Souhaits médiocres, bab. Pant. IV, Nouv. prol. Passion médiocre, mont, i, io. La poésie médiocre, qui s'arreste entre deux, est desdaignée, ID. I, 39». Nous vivons en un siècle qui ne prcxluict les choses que bien médiocres, id. m, 67,
— ÊTYM. Lat. mediocris, dérivé de médius, qui est au milieu.
MED
MÉDIOCREMENT (mé-di-o-kre-man) , adv.
Il 1° D'une façop médiocre. Un roi médiocrement savant, pasc. dans cousin. Qu'Orosmane immole Zaïre à sa jalousie; une femme sensible y voit sans effroi le transport de la passion ; car c'est un moindre malheur de périr par la main de son amant, que d'en être médiocrement aimée, j. j. rouss. Lett. à d'Alemb. Wi" Il so dit pour peu. Ou'ds avaient affaire à un homme [Richelieu| qui ne voulait pas médiocrement ce. qu'il voulait, et qui n'avait pas accoutumé de trouver de la résistance, ou de la souffrir impunément, pellisson, Hist. de l'Acad. i. Nous revenions médiocrement couverts de lauriers, H.4MILT. Gramm. 8. ||Dans le langage familier. Assez médiocrement, très-peu. Le chevalier : Vous connaissez sa sœur, elle est riche, très-aimable, et de vos amies, même. — La marquise : Assez médiocrement, MARIVAUX, Sec. supr. de l'am. m, s.
— REM. Faut-il dire : II a médiocrement de l'argent, ou d'argent? La première tournure est certainement la meilleure ; elle est suivie dans cette phrase-ci : Les gens qui ont médiocrement de l'esprit, ou l'esprit médiocrement cultivé, ont un langage qui.... FONTEN. Mais on peut dire aussi, du moins l'usage le permet: Il a médiocrement d'esprit
(voy. INFINIMENT).
— HIST. ivi* s. Je suis de ceulx qui ne s'etTroyent que médiocrement de telles choses, mont, u, 366. Un grain d'orge bien nourri et médiocrement gros,
PArÏ, XXV, 2).
— tTYM. Médiocre, et le suffixe ment.
MÉDIOCRITÉ (mé-di-o-kri-té), s. f. || 1" État,
qualité de ce qui est médiocre. La médiocrité de sa fortune. Un homme qui n'a de l'esprit que dans une certaine médiocrité est sérieux et tout d'une pièce; il ne rit point, il ne badine jamais, la bruy. XI. Il y a dans certains hommes une certaine médiocrité d'esprit qui contribue à les rendre sages, iD. ib. J'avais déjà reproché à mon souverain d'avoir fait médiocrité de quatre syllabes ; médiocrité est de cinq, et mon prince l'avait fait de quatre; énorme faute, et l'une des plus grandes qu'il fera jamais, VOLT. Lett. prince royal de Prusse, avril <74o. Il 2" Insuffisance du côté du mérite, de la qualité. C'est un vice [la jalousie] qui suit la médiocrité, boil. Art p. IV. Il y a de certaines choses dont la médiocrité est insupportable, la poésie, la musique, la peinture, le discours public, la brut. i. Le sublime en tout genre est le don le plus rare.... La médiocrité couvre la terre entière, volt. Ép. hb. En ce genre comme en littérature, le succès, le grand succès est assuré à la médiocrité, l'heureuse médiocrité qui met le spectateur et l'artiste commun de niveau, DIDEROT, Salon de t767, Œuv. t. xv, p. tî. U comparait la médiocrité orgueilleusement modeste et obscurément couronnée dans ces tribunaux subalternes, à ces dieux pénates des anciens , qui n'étaient révérés que dans les maisons où ils présidaient, d'alf.mb. Éloges, lloncrif. Malgré ses efforts, il n'atteignit que la perfection de la médiocrité, bartbél. Anach. ch. 69. Cette femme, que vous m'avez représentiîe comme une femme si redoutable, si pénétrante, est, au vrai, d'une médiocrité.... genlis, Théât. d'éduc. l'Intrigante, ii, 4. Il 3° Œuvre d'un mérite médiocre. Enchante des chefs-d'œuvre du siècle passé, autant que dégoûté du fatras prodigieux de nos médiocrités, je vais expier les miennes en me faisant le commentateur de P. Corneille, volt. Mél. litt. à l'auteur du Mercure, I76«. Il Personnage médiocre, quant aux lalents et à l'esprit. Une des médiocrités de ce tempsci. Il Collectivement. Les gens médiocres. Je le voyais courbé maintenant sous ce manteau de plomb que Dante décrit dans l'Enfer, et que la médiocrité jette sur les éjiaules de ceux qui passent sous son joug, STAKL, Corinne, xiv, t. jj 4° État de fortune, position qui tient le milieu entre le haut et le bas dans la société. Retirez-vous, trésors; fuyez : e» toi, déesse. Mère du bon esprit, compagne du repos, ô médiocrité, reviens vitel la font, t'abl. vu, 6. Je ne veux être, si je le puis, ni malheureux ni heureux, je me jeite et me réfugie dans la médiu< cri té, LA BRUT. VI. Il laissa sa famille dans la médiocrité, FÉN. Wi. XIX. Et.... le premier des biens, la médiocrité,coLLiND'nARLKV. Optimiste, \y, 5. || 6" Modération , juste milieu, juste tempérament (en ce sens, il vieillit). L'extrême esprit est accusé de folie, comme l'extrême défaut; rien que la médiocrité n'est bon, pasc. Fens. vi, (4, éd. havkt. U faut que je cherche une règle certaine qui compose mes mœurs selon la droite raison, et réduise mes actions à la juste médiocrité, boss. Sermons, Loi de Dieu, préambule. Quels excès ter-*
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rible», ctq'uelles arme» opposées I aveugles enfants d'Adam . ne trouverez-vous jamais la médiocrilc, ob la justice, où la rérité, où la droite raison a pos4 son trôneT boss. Cornet. Il n'est rien m déplus irand devant Dieu, ni de plus inutile selon lo monde, que cette médiocrité tempérée en laquelle la vertu consiste, iD. Sermons, Visitât. 3. Il faut garder la médiocrité en toutes choses, fên. 5oion. La médiocrité des désirs est la fortune du philosophe- et l'indépendance de tout, excepté des devoirs, !st 'son ambition, d'alemb. Prér. 3- toi. Encycl. SEuv. 1. 1, p. 398, dans pouoens. Les uns vous iemblaicnt trop habiles, les autres trop ignorants.... vous cherchiez cotte médiocrité justement vantée par les sages, P. l. cour. Lelt. à l'Acad. desinscr.
— HiST. av's.La continuation de l'osdurneseroit pas faite o [avec] les membres molz sans moien [le cartilage] quieust médiocrité de dureté, h. de mondeville, t" ». Il XVI" s. La raison imprime en la partie irraisonnable les vertus morales, qui sont mediocrilez entre le peu et le trop, amyoi. De la vertu morale, ( 0. Et, pour ce que tu as opté médiocrité en matière de coingnée , par le vueil de Juppiter je te donne ces deux aullres, habel. Pont, iv, Nouv. prol.
— ÊTYM. Provenç. meiiiocrilat ; espagn. mediocridad; ital. mediocritd; du lat. mediocritatem, de medincris, médiocre.
t MÉDIO-DORSAL, ALE (mé-di-o-dor-sal, sa-l'), adj. Oui est placé au milieu de la longueur du bord supérieur d'une valve de coquille.
— ÊTYM. Lat. médius, moyen, et dorscU.
t MÉUIO-JCRASSIQUE (mc-di-o-ju-ra-ssi-k') .odj. Terme de géologie. Qui comprend les terrains oolithiques intermédiaires. Terrains médio-jurassiques.
— ETYM. Lat. médius, moyen, ei jurassique.
f MÉDIONNER (mé-di-o-né), v. a. Terme de métier. Prendre le milieu ou un terme moyen. || Terme de maçon. Compenser, comme lorsque dans les toisés de crépi et d'enduit on compte quatre ou cinq toises pour une toise de construction.
t MÊDIPOITRINE (mé-di-poi-tri-n"), s. f. Partie moyenne du dessous du corps d'un insecte.
— ÊTYM. Lat. médius, moyen, et poitrine.
t MÉDIQUE (mé-di-k'), adj. Qui appartient à la Médie ou aux Mèdes et même aux Perses, que l'on appelait quelquefois Mèdes. Guerres médiques, guerres que les Perses firent aux Grecs dans lo v« siècle avant Jésus-Christ.
MÉDIRE (mé-di-r'. Il se conjugue comme dire, excepté à la seconde personne du pluriel du présent de l'indicatif : vous médisez, et à la 2* personne du pluriel de l'impératif : médisez), e. n. Dire du mal de quelqu'un. 11 y a des reproches qui louent et des louanges qui médisent, la rochefouc. Réftex. 4 45. Ne médisez point du riche dans le secret de votre chambre, parce que les oiseaux mêmes du ciel rapportent vos paroles, saci, Bible, Ecclésiaste, x, 20. Ceux de qui la conduite offre le plus à rire, Sont toujours sur autrui les premiers à médire, mol. Tari. I, t. Ils [les sots] n'en diront pas de bien [d'un ami], s'ils se trouvent les plus faibles; car ils n'ont pas d'autorité ; et ainsi ils médiront par compagnie, PASC. l'ens. VI, 56, éd. UAVET. Du même trait elle [la médisance] cause la mort à trois personnes : à celui qui médit, à celui dont on médit, à celui devant qui l'on médit, bourdal. Exhor'.. Faux témoig. rendus contre J. C. t. ii, p. 26. 11 vaut mieux s'occuper à jouer qu'à médire, boil. Sût. X. Voilà jouer d'adresse et médire avec art, ID. ib. IX. Alidor, assis dans sa chaise, Médisant du ciel à son aise. Peut bien médire aussi de moi, id. Épigr. XIV. 11 [Boileau] vit qu'à la longue l'art d'instruire, quand il est parfait, réussit mieux que l'art de médire, parce que la satire meurt avec ceux qui en sont les victimes, et que la raison et la vertu sont étemelles, volt. Disc, récept. à l'Acad. Que reste-t-il à blâmer où la vertu n'est plus estimée, et de quoi médirait-on quand on ne trouve plus de mal à rien?i.j.B0USS. //^i.ii, 47. UnBazilel Il médirait qu'on ne le croirait pas, beauiiarch. Barb. de Siv. ii, ».
— IlIST. XII' a Mesdire de lui ne sufferei neent
IJ« ne souffrirai pas qu'on parle mal de lui], Th. le mart. m. || iiu's. Cix [celui-là] est ses frère ou ses ami» ; Itnelcmcnt H respondi, Et dist : << non frère mai* ami. » De ce qu'ot dit, se repenti : Mais frères' dame; jou mesdi (j'ai dit mal]. Dame, merci : ou- Wié j'ere (je m'étais oublié], FI. tl Blanch. v. i73b Ppr quoi ne voua maint (demeure) ansi près Li biaus p*rl«n com li meadireT Lai du conseil. Nus [nul] naat lur qui on ne meidle, Ren. v. soi». Il ty t. Loyauté soit en vostre compaignie, Pitié «u$5i, et n» meJiitaa mit, «. be»ch. Conseils aux
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dames. || xvi* s. Un homme engraissé de mesdire Maigrit à la fin mal-heureux, rons. .33i.
— ETYM. Ues.,.. préfixe, et dire.
UËDISANCË (mé-di-zan-s'), s. f. \\ 1° Discours de
celui qui médit. Contre la médisance il n'est point de rempart, mol. Tart. i, t. Tant qu'il n'était point nécessaire de parler, la sage princesse gardait le silence; la vanité et les médisances qui soutiennent tout le commerce du monde lui faisaient craindre tous les entretiens, boss. Anne de Goni. Le vice sait couvrir une médisance secrètement semée, par une calomnie encore plus ingénieuse, m. Sermons, Ambition, (. Qu'est-ce donc que la médisance? c'est comme une grêle qui ruine, dans un jour et même en beaucoup moins de temps, l'ouvrage de vingt années de travaux , de précautions , de mesures , bourd. Exhort. faux iém. contre J. C. t. n , p. < 5. Quand vous aviez des médisances à faire, c'était avec tant d'agrément que l'on se sentait même charmé de les entendre, id. 2* dim. après la Pentec. Dominic. Vous qui prêtez l'oreille au mensonge, et qui, par honneur ou par conscience renonçant à débiter les médisances, vous êtes réservé le droit de les croire et le plaisir de les écouter, fléch. Dauphine. Est-ce donc là médire ou parler franchement? Non, non, la médisance y va plus doucement, boil. Sat. ix. Je définis ainsi la médisance : une pente secrète de l'âme à penser mal de tous leshommes, laquelle se manifeste par les paroles, LA BRUY. Théophraste, xxviu. Il [Boerhaave] désarmait la médisance et la satire en les négligeant; il en comparait les traits à ces étincelles qui s'élancent d'un grand feu, et s'éteignent aussitôt quand on ne souffle pas dessus, fonten. Boerhaave. De la médisance à la calomnie le passage est facile et prompt, genlis, Yeill. du chat. t. ii, p. 221, dans pouGENs. Il C'est une pure médisance, c'est une imputation avancée sans preuve. |I2° Les gens médisants. Combien elle avait d'aversion pour les discours empoisonnés de la médisance 1 boss. Heine d'Anglet. Elle savait de quel poids est non-seulement la moindre parole, mais le silence même des princes, et combien la médisance se donne d'empire quand elle a osé seulement paraître en leur auguste présence, id. ib. Un esprit né sans fard, sans basse complaisance, Fuit ce ton radouci que prend la médisance, boil. Sat. ix.
— HIST. XVI* s. Ils lui conseillèrent qu'il chassast de la ville un mesdisant qui ne cessoit de mal parler de luy ; mais il leur respondit : il vault mieulx qu'en demourant icy il mesdise de nous entre peu de gens, qu'en le chassantle faire allerçàetlà par tout le monde semer la mesdisance contre nous, amyot, Pyrrh. <7.
— ÉTYM. Médisant. On a dit quelquefois au xvr siècle maledicence.
MÊofSANT, ANTE (mé-dl-zan, ran-t'), adj. Qui médit. Personne, langue médisante.On est d'ordinaire plus médisant par vanité que par malice, i a rochefouc. Max. 483. [Célimène] De qui l'humeur coquette et l'esprit médisant Semblent si fort donner dans les mœurs d'à présent, mol. Mis. i, ). FA vos ris complaisants Tirent de son esprit tous ces traits médisants, ID. ib. 11, 5. De cette prude à l'humeur noire, Au froid caquet, aux yeux bigots, Et de médisante mémoire, gresset, Ombr. || 2° 5. m. et f. Un médisant, une médisante. Veux-tu qu'un médisant, pour comble à sa misère, L'accuse d'y souffrir l'assassin de son père? corn. Ct'd, m, t. L'esprit de sagesse est plein de bonté, et il ne laissera pas impunies les lèvres du médisant, saci. Bible, Sagesse, 1, 0. En comparant la langue du médisant avec la langue du serpent, bourdal. Exh. sur les faux témoign. rendus contre J. C. t. 11, p. 30. Si elle mit une garde de prudence sur ses lèvres pour les fermer à la médisance, elle mit aussi, selon le conseil du Sage, une haie d'épines autour de ses oreilles pour arrêter et pour piquer les médisants, fléch. Dauphine Mais tout n'irait que mieux. Quand de ces médisants [les poètes satiriques] l'engeance tout entière Irait la tête en bas rimer dans la rivière, boil. Sat. ix. Elle ne se contentait pas de les nommer; la médisante en faisait de jolis portraits, le sage, Cil Bios, m, <o.
— HIST. XIII* s. Kar ele ert [était] feinte e orguillusc, E médisante e enviuse, habie. Frêne. Jà n'iert [ne sera] tant biaux ne gracieux. Se dix en sont chiez lui assis, Des mesdizans i aura six, Et d'envieux i aura nuef, suteb. 273. {| xvi* s. 11 ne seroit nuls mesdisans, s'il n'estoit des escoutans, cotohave.
t MÊUISTERNCM (mé-di-stèr-nom'),».m. Milieu do la partie inférieure du second segment du thorax des insectes.
— BTYM. Lat. médius, moyen, et sternum.
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MÉDlfATIF, IVE (mé-di-tatif, ti-v'),adj'. || 1* Qui se plaît à la méditation. Quoiqu'il [Platon] fût naturellement mélancolique et d'un génie fort méditatif, comme l'écrit Aristote, fén. Platon. Dupleix, homme aussi actif qu'intelligent, et aussi méditatif que laborieux, avait dirigé longtemps le comptoir deChandernagorsur le Gange, volt. S. de Louis XV, 29. La légèreté spirituelle impose à l'esprit méditatif, STAËL, Corinne, 1, 3, || Livré à la méditation. La vie méditative. Foi qui fait le passage de l'état méditatif à l'état contemplatif, boss. Lelt. abb. 4 93, Il Qui a le caractère de la méditation. Air méditatif. !| 2° S. m. Les méditatifs, les gens qui méditent. Malebranche (Nicolas), né à Paris en 4638, de l'Oratoire, l'un des plus profonds méditatifs qui aient jamais écrit, volt. S. Louis XIY, Écrivains.
— SYN. MÉDITATIF, coMTEMPLATip. Celui qui médite est tourné sur lui-même; celui qui contemple est tourné vers le monde extérieur. I^i contemplation peut conduire à la méditation ; mais la méditation ne conduit pas à la contemplation.
— ÉTYM. Provenç. meditatiu; espagn. et iial. meditativo; du lat. meditativus (voy. méditer).
MÉDITATION (mé-di-ta-si-on; en vers, de cinq syllabes), s. f. \\ 1° Action de méditer. La méditation que je fis hier m'a rempli l'esprit de tant de doutes qu'il n'est plus désormais en ma puissance de les oublier, desc. Médit. 11. 4. Semblable en quelque chose à cet ancien que l'on dit qui se creva les yeux pour n'être pas distrait dans ses méditations philosophiques, font. Amontons. Enfin, comme dit josèphe, la guerre était pour eux [les Romains] une méditation, la paix un exercice, montesq. Bom. 2. Ma tôte, fatiguée et presque épuisée par quarante ans de méditations profondes, d'alemb. Lelt. au roi de Pr. (6 août 1776. L'esprit humain ne peut rien créer ; il ne produira qu'après avoir été fécondé par l'expérience et la méditation, bupf. Bécept. Acad. Il est des hommes pour qui une méditation profonde est un besoin; tout? ce qui est difficile leur paraît gKMi, C0ND01CET, Duhamel. S'il est un genre de littérature où l'homme, pour ainsi dire, domine l'écrivain, où la vie active ait besoin de fortifier et d'éclairer les aiéditations du cabinet, certesc'estl'hisloire, viLLEM. Littér. franc. 4 8*WècIe, 2*part. l'ieç. Il Au sens actif, la méditation d'un esprit, l'action d'un esprit qui médite. C'est ici [l'oraisoii funèbre de M. de Montausier] une effusion de mon cœur, plutôt qu'un ouvrage et une méditation de mon esprit, FLÉCH. Duc de Mont. \\ Au sens passif, la méditation d'une chose, la méditalion dont une chose est l'objet. Je fais une allée nouvelle qui m'occupe; je paye mes ouvriers en blé, et ne trouve rien de solide que de s'amuser, et de se détourner do la triste méditation de nos misères [les souffrances de la Bretagne], sÉv. 27 oct. 1675. Je reconnais dans ses écrits l'homme que je retrouvais en moi, et leur méditation m'apprenait à tirer de moi-même la jouissance et le bonheur que tous les autres vont chercher si loin d'eux, i. i. rouss. 4" dial. Ce spcct.icle [des ruines] tourna mon esprit vers la méditation des temps passés, et suscita dans mon cœur des pensées graves et profondes, volney, iiuines, t. H Anciennement, chambre des méditations, chambre disposée dans certains monastères pour méditer. Parmi les superstitions dangereuses de ces temps, il y en avait une capable d'égarer les esprits : c'était une chambre de méditations; les murs étaient peints de représentations de démons, de tourments et de flammes, éclairés d'une lueur sombre; une imagination sensible et faible en était souvent frappée jusqu'à la démence, volt. Mœurs, 174. Il 2' Écrit composé sur un sujet de dévotion, de philosophie. La première Méditation de Descartes. Je suis ravi de ce que vous goûtez le livre de M. de Laval et les Méditations sur la grâce, pasc. ID. «6. 4. Ou couvrir chez Thierry d'une feuille encor neuve Les Méditations deBuzée et d'Hayneuve, BOIL. Ep. X. Il Poème d'un caractère élégiaque sur la contemplation de Dieu, de la nature, de l'homme. Les Méditations de Lamartine. || 3° Oraison mentale; goût pour cette oraison. Les religieux font la méditation. Entrer en méditation. Cette personne qui a assurément bien plus de vertu et de méditalion que moi, pasc. Lelt. d Mlle Roannei, 7. Ni les divertissements, ni les fatigues des voyages, ni aucune occupation ne lui faisait perdre ces heures particulières qu'elle destinait à la méditation et à la prière, boss. Mar.-Thér.
— HIST. xii* S. E en la meie meditatiun ardra [brûlera] fus [feu]. Liber psalm. p. 6I . |( xiii* s. Tn's douz Diex, donne moi... Volonté de bien faire et meditacion, Gautier de Coiney, p. 763. || ivi* ». Se
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planter longtemps en méditation et contemplation,
— ÊTYM. Esp. medilacion ; ital. meditazione; du lat. medil ationem , qni vient de meditari, méditer.
MÉDITÉ, ÉE (mé-di-té, tée) , part, passé de méditer. || 1° Qui est l'objet d'une méditation, l'n sujet longtemps médité. |{ Préparé par la réflexion. Un discours médité. Les cérémonies concertées et les égards trop médités gênent la
société, SAINT-ÉVHEMOND, danS RICHELET. Il 2» Qui
est en projet. L'entreprise méditée par le général. Ne trouvez-vous point que c'est un vrai miracle que ces sortes de vocation, si solides et si bien méditées? SÉV. u sept. (680.
MÉDITER (mé-di-té) , c.o. || !• Faire de ceci ou ' «e cela l'objet d'une réflexion profonde. Quand on passerait sa vie à méditer les changements que l'on voit à la cour tous les jours, on n'y comprendrait rien, sév. 23 juin (681. Méditons donc aujourd'hui, à la vue de cet autel et de ce tombeau, la première et la dernière parole de l'Ecclésiaste, l'une qui montre le néant de l'homme, l'autre qui établit sa grandeur, Boss. Duch. d'Orl. Je ne m'étonne donc plus s'il prêchait si saintement au peuple fidèle le mystère de Jésus-Christ qu'il avait si bien médité, id. Bourgoing. Depuis longtemps elle y avait mis [à sa langue] une garde de circonspection, et méditait dans le silence les miséricordes du Dieu de ses pères, mass. Avent, Hort du pécheur. Méditer sans cesse Jésus-Christ, recourir à lui, se nourrir de sa doctrine.... est la seule conscience et le devoir le plus essentiel du fidèle, ID. Avent, Divinité de J. C. Des empires détruits je médilai la cendre, lamart. Méd. i, 2. J! 2' Penser à faire une chose. Coriolan, zélé patricien, et le plus grand de ses capitaines [de Rome], chassé malgré ses services par la faction populaire, médita la ruine de sa patrie, BOSs. Hist. i, 8. Pendant qu'il [un conquérant] rassemble de nouvelles forces et médite de nouveaux carnages.... id. Anne de Gont. Et qui sait si l'ingrate, en sa longue retraite, N'a point de l'empereur méilité la défaite? rac. Brit. ui, 6. J'ignore contre Dieu quel projet on médite, id. Athalie, iv,6. Sans doute il médite un libelle, Gilbert, Mon apologie. Là je vais , dans mon sein méditant à loisir Des chants à faire entendre aux siècles à venir.... à. chén. Hermès. || Penser à avoir. Méditant un sonnet, médite un évêché, Régnier, Sot. n. Êiirouvé-je un revers, je médite un plaisir, dorat, Feinte par amour, m, 7. |{ 8* Y. n. Réfléchir avec force et maturité sur quelque chose. Méditer sur un sujet. Méditer sur Dieu, sur l'âme. II y a longtemps qu'elle médite sur cette déclaration, sév. 46S. Il vaut mieux ne point méditer que de méditer sur des chimères, malebr. Itech. vérité, m, 2, ». || On dit quelquefois en ce sens : méditer à. Ceux qui y penseront sérieusement [à une proposition], et qui voudront avec moi prendre U peine d'y méditer, DESC. Rép. Il, H. Croyez-vous, ma bonne, que vos affaires ne tiennent pas une grande place dans mon cœur? je crois que j'y médite plus tristement que TOUS, SÉV. 4 oct. (684. Peu lire et beaucoup méditer à nos lectures, i. j. rouss. Hél. i, (2. Je vous promets bien de m'occuper beaucoup du respectable fibjet de vos lettres, d'y réfléchir, d'y méditer, et de ne vous répondre.... id. Lelt. au prince de Wirtemberg, I7 oct. (763. |{ Absolument. Je ne conseillerai j.imais à personne de le lire, sinon à ceux qui voudront avec moi méditer sérieusement, et qui pourront détacher leur esprit du commerce (les iem, CESC. Kédil. préface, ». Certes plus je médite cl moins je me figure Que vous m'osiez compter pour votre créature, rac. Brit. i, 2. Vous comptez donc aller vivre en philosophe à la campagne?... lie n'est guère que dans la retraite qu'on peut mériter à son aise, volt. Lett. Tretsan, 2r fév. <767. .e méditais cette nuilj j'étais absorbé dans la conomplation de la nature, m. Dict. phil, Religion. ..homme qui médite est un animal dépravé, i. i, H uss. inég. ("part. Comme je crois l'avoir dit, /! ne puis méditer qu'en marchant, id. Confess. i\. J'ai médité longtemps, assis sur les tombeaux, non pas pour y chercher dans la mélancolie Le •ccret de la mort, mais celui de la rie, pelille, Ima- 9in. vu. Il Méditer que. Après que j'ai eu médité que ceix qui ne se connaissent point en pierreries sont trompés par le moindre éclat, noss. Serm. l'Ilonn. du monde, i. || 4* Réfléchir aux moyens de faire quelque chose. Méditer de réparer une faute. Il y a lonKtemps que je médite de vous écrire. || Méditer si. Méditer si on con~iucra d'écrire. || Mé(iilcr où, par ort. Méditxr où l'on ira, méditer par où on atlaauera l'ennemi, il Méditer comment. Méditer com-
ment on conduira une discussion. [| Méditer à qui, à quoi, à quel. Méditer à qui on confiera un dépôt, à quoi on bornera ses demandes, à quel tribunal on aura recours. || Méditer qui, quel. Je méditais qui je ciioisirais pour médecin, quel remède serait propre à me soulager. || 5* Faire une méditation pieuse. Écoute z à ce propos le profond raisonnement, non d'un philosophe qui dispute dans une école, ou d'un religieux qui médite dans un cloître.... BOSS. Duch. d'Orl. || 6° S» méditer, v. réfl. Être médité, projeté. H y a longtemps que cela se méditait.
— HIST. iv!« s. Dieu.... J'ay dormi sur tes faicts, aspre aies méditer, Je me suis reveillé sur lamesme pensée, desportes. Œuvres chrest. xviii, psai. (39.
— ÉTYM. Lat. meditari, méditer, dont le sens propre est s'exercer au physique et au moral : meditalio campestris, les exercices du Champ de Mars (comparez tUkotxixi, songer à, et voy. médecin).
MEDITËRIUNÉ, ÉE (mé-di-tè-rra-né, née), adj. il 1° Qui est au milieu des terres. Les pays méditerranés. Nous allons suivre l'Océan dans tout son parcours, et faire en même temps l'énumération de toutes les mers méditerranées; nous tâcherons de les distinguer de celles qu'on doit appeler golfes, et aussi de celles qu'on devrait regarder comme des lacs, BDFF. ///s(. na/. Preuv. théor. terr. Œuv. t. ii, p. (Ot. Vont-ils danslaTartarieméditerranée.... j. j. rouss. Ém. IV. Il 2° S. f. Mer intérieure. Les ouvertures des golfes, des baies, des méditerranées, rien n'échappe à la sagesse de ce bon et savant homme, CHATEAUB. Génie, i, v, 3. Il Absolument, la Méditerranée ou la mer Méditerranée, la mer qui est entre l'Europe, l'Afrique et l'Asie. Pour moi, je suis ravie de leur misère [des Hollandais dans la Méditerranée]; cela rend la Méditerranée tranquille comme un lac, et vous en savez les conséquences, sÉv. (" juin. 1076.
— HIST. xm* s. Et est apelée Miterreinne, porce que ele vait par mileu de la terre, et devise et depart les trois parties de la terre, brun, latini. Trésor, p. 152.
— ÉTYM. Provene. mediterrane; du lat. méditerraneus, de médius, au milieu, et ferro, terre.
t MÉDITERRANÉEN, ENNE (mé-di-tè-rra-né-in, è-n') , adj. Qui appartient à la Méditerranée. || Qui est au milieu des terres. Les montagnes méditerranéennes.
MÉDIUM (mé-di-om*), ». m. || 1° Terme familier. Moyen d'accommodement. Chercher, trouver un médium dans une affaire. 112" Terme de musique. Il se dit des sons de la voix qui tiennent le milieu entre le grave et l'aigu. || Il se dit aussi de la voix de l'orateur. Cicéron observe que chaque voix a son médium, et que c'est dans ce ton moyen que l'orateur doit commencer, pour s'élever ensuite ou s'abaisser selon que le (lemandent l'accent de la nature et celui de la langue, marmontel, Élém. de lin. t. VI, p. 208, danspouGENS. 118° Argument qu'on proposait contre une thèse. Le président en Sorbonne ouvrait la thèse par trois médiums. ||4° Personne qui prétend servir d'intermédiaire entre ses semblables et les esprits des morts ou autres. || Au plur. Des médiums.
— HIST. xvi* s. Or di ce que tu voudras; mais je sçay que plusieurs alchimistes ont trouvé de sçavoir faire un médium d'argent et un tiercelet d'or, desquels ils besongnent ordinairement, talissï, 190, En tout pourtant il y a du médium [un milieu à garder], BRANT. Cap. fr. t. Il, p. 168, dans lacurse.
— BTYM. Lat. médium, milieu, de mediuf (voy. Ml), f MÉDIUS (mé-di-us'), s. m. Le doigt du milieu
de la main.
— HIST. XVI' s. Derrière le poulce, index et médius, PARÉ, IV, 21.
— ÊTYM. Lat. medius, qui est au milieu (voy. mi), sous-entendu digitus, doigt.
t MfiDIUSCULE (mé-di-u-sku-l'), adj. Terme do typographie. Lettres médiuscules, lettres qui tiennent le milieu entre les majuscules et les minuscules. Il SuMtantivemcnt. Une médiuscule.
— ÊTYM. Diminutif de medius, moyen (voy. mi). t MÉDlVALVE(mé-di-val-v'),od;. Terme do botanique. Qui s'attache au milieu des valves d'un fruit.
— f.TYM. Ijit. medius, et valve.
t .MEDJIDIEH (mù-dji di-é), ». m. Nom do la décoration ottomane instituée en 1861 par feu le sultan AlHlul-Hedjid, et destinée i récompenser le mérite civil et militaire.
— ÉTYM. Arabe, medjidiyyat, la glorieuse, do medjld, glorieux.
t MÉDO-BACTRIEN, ENNE (médo-ba-ktri-in, klri-c-n'), adj. Qui appartient aux Mèdes et aux liaclrien*.
t.MÊDOC (mê-dok), s. m. || 1° Vin provenant de l'ancien Médoc. || 2° Pierres de Médoc, ou, simplement, des méJocs, petits cailloux brillants qui se trouvent dans les pays de Médoc.
t MÉDONNE (mé-do-n'), ». f. Action de médonner. 11 y a médonne.
t MÉDONNER (mé-do-né), v. n. Terme de jeu. Mal donner les cartes. La main passe, vous avez médonné. On dit beaucoup plus fréquemment maldonner et maldonne.
— ÊTYM. Mé.... préfixe, et donner.
t MÉDO-PERSE (mé-do-pèr-s') ou MÉDO-PER- SIQUE (mé-do-pèr-si-k'), adj. Qui se rapporte à la fois aux Mèdes et aux Perses ; qui appartient à l'empire des Perses et des Mèdes réunis. Époque médo-perse.
MÉDULLAIRE (mé-dul-lê-r"), odj. || 1* Terme d'analomie. Qui appartient à la moelle, ou qui en a la nature. Il Canal médullaire, celui qui occupe le centre des os longs et renferme la moelle. |{ Système médullaire, portion du syst-ème adipeux propre aux os. Il Bayons médullaires, rameaux nourriciers qui pénètrent dans l'intérieur des os. || 11 se dit aussi de la substance de certains organes qui n'a rien do commun avec la moelle des os. La substance médullaire du cerveau, des reins. |1 2° Terme de botanique. Canal médullaire, cavité cylindrique qui occupe le centre de la tige des dicotylédones. || Rayons médullaires, lames verticales qui partent de la moelle en tout sens, se dirigent vers la circonférence de la tige et sont visibles sous la forme de rayons, sur la coupe transversale du tronc d'un arbre. || Substance médullaire des végétaux, voy. médulle.
— HIST. xvi* s. L'espine médullaire, paré, m, 12. Mais veistes vous oncques chien rencontrant quelque os médullaire? bab. Garg. Prologue.
— ÉTYM. Lat. medullaris, de medulla (voy. moelle).
t MÊDDLLE (mé-du-l'), ». m. Terme de botanique. Moelle contenue dans le canal médullaire des végétaux ; on dit aussi méduUe interne. j| Médulle externe, la lame de tissu cellulaire qui unit l'épiderme aux couches corticales. .
— ÉTYM. Lat. medulla (voy. moelle).
t MÉDULLEUX, EUSE (mé-dul-leû, leû-z'), adj. Terme de botanique. Se dit des tiges qui ont ua large canal médullaire. Le sureau est médulleux.
— ÊTYM. Médulle.
t MÉDULLINE (mé-dul-li-n'), s. f. Principe immédiat trouvé dans la paroi des cellules de la moelle des végétaux, et qui ne diflèro guère de la cellulose.
— ÉTYM. Médulle, et la finale chimique
+ MÉDULLITE (mô-dul-li-f) ». f. Inflammation de la moelle des os.
— ÉTYM. lAt. medulla, moelle, et la finale médlcale ite, qui indique inflammation.
t MÊDUSAIRE (mé-du-zê-r'), adj. Terme de zoologie. Oui ressemble à une méduse.
t MÉDUSE (mé-du-z'), ». f. || 1° L'une des Gorgones, dont le regard et la tête avaient la vertu do changer en pierre tous ceux qui la regardaient. Mettez, grand roi, votre esprit en repos; La tête de Méduse a puni tous ces traîtres, corn. Androm. v, 6. Il Fig. Ce fut pour moi la tête de Méduse, c'est-à<liro je fus frappé de stupeur. || 2' Terme d'astronomie. Tête deMéduse, étoile changeantede la constellation de Persée, dite aussi Algol. || 3° Tête do Méduse, une dos têtes, dans l'exercice dit course de la tête. Il 4» Tête de Méduse, espèce d'agaric. || Tôle de Méduse, nom vulgaire des astéries multifidcs. || 6" Papillon d'Europe. Il 6° Animaux invertéhrésde la classe (les acalèphes, remarquables par leur forme, la molles.se ou la demi-transparence do leurs tissus, & qui leur laideur a fait donner le nom do méduse, et dont quelques espèces sécrètent un liquide irritant pour la peau do l'homme (on met une m minuscule).
— HIST. xvt* s X l'instant que Je m'ose approcher De ma belle Méduse [sa dame] inhumaine cl félonne. Un trait de ses r(»gards me transforme en rocher, dbsportes, ilmour» d'Ilippolyte, xli.
— ÉTYM. IM. Médusa; grec, MtSouoo.
t MÉDUSER (mé-du-zé), v. a. Néologisme. Frapper d'une slupéfaclion comparable à l'elfol que produisait la tète de Méduse. Une jeune femme médusée par un tableau, w de boionb, dans la Rev des D eux- M ondes, tl mars 1867, p. 531.
t MÉE (méo) , ». f. Outil pour mélanger la calamine et le charbon de terre.
— ÉTYM. Serait-ce une autre prononciation et orthographe do la maie?
i MEETING (mi-tin'gh'},». m. Mot anglais qui sa
MEF
dit d'une réunion populaire ayant pour objet de délibérer sur une question politique.
— ETYM. Participe présent du verbe anglais to mtfl, se rencontrer. i
MÉFAIRE (mé-fê-r*. 11 se conjugue comme le »erbe faire), t>. n. Faire le mal. 11 ne faut ni méfaire ni médire. 11 a méfait.
HIST. xiu" s. Onques rien envers moi [vous]
ne Toulsisles mefaire, audek. le bastard, Rumanc. p. 43. Ensi furent grant pièce que li un ne meffisent riens as autres, Chr. de Jtains, y. 90. Bon se feroit garder, qui pourroit, de mesfaire, Berle, lxii. Si vus meffetes de neent, L'ariel perdez hastivement, toi dWd<«W.Ouiconques est pris en cas de crime.... il doit eslre traînés et pendus; et si meffet [perd] tout le sien, quanques il a vaillant, beaum. xïi, 2. Noï créons que cil qui estoit en aage se meffet, s'il va contre che [ce] qu'il flancha et jura, ID. Ili, 3B. Or venez avant ; se je vous ai de riens mesfait, je le vous defferai [réparerai] l'un par l'aulre [l'un après l'autre], jomv. 20m. |{ xv:'s. Pour ce que des tyrans le support tous tirez. Pour ce qu'ils sont de vous comme dieux adorez, Lorsqu'ils veullent au pauvre et au juste mesfaire. Vous estes compagnons du mesfaict pour vous taire, d'aub. Tragiques, Princes.
FTVM. Mes.... préfixe, et faire; prov. mesfar.
MËFAIT (mé-fè ; le t se lie : un mé-fè-t odieux ; au pluriel, Vt se lie : des mé-fè-z odieux ; méfaits rime avec succès, paix, etc.), *. m. Action de mefaire, mauvaise action. Voilà la courte et véridiquo histoire de tous mes méfaits enfantins, i. J. bouss. Confets. I. Je trouve que la puissance de l'homme s'étend beaucoup plus loin en méfaits qu'en bieuf.iits, BERN. DEST-p. Worm. liv. vn. De l'amitié. || 11 se dit, par antiphrase, d'une action louable qui a quelque chose de hardi. Fontenelle, qui avait donné cette unique boule blanche [pour l'abbé de Saint- Pierre], voyant que les soupçons se portaient sur un ami connu de l'abbé de Saint-Pierre, et craignant de l'exposer au ressentiment, se déclara auteur du méfait, et n'en fut que plus estimé du public, DUCLOs, Ilist. Àcad. franc. Œuvr. t. ix, p. 298.
— HIST. xif s. De viclz meffaiz nouvelle plaie, Prut ms. t" 5, dans lacurne. Qui en ceste vengeance iert [sera] pèlerins verais, Quites sera et mondes de trestous ses mesfais. Saxons , xv. S'onc lins amans ot de meiïait pardon. Coud, xx.{| xiii' s. [Dieu] Oui de tous mefais est sire, prevos et maire, Herte, lxiz. La coze dont il est plus grans mestiers [besoin] à toz cex qui maintiennent justice, ce est qu'il sacent [sachent] connoistre les meffes, quel il hunt, ou grant ou petit, beauu. xzx, <. El [honte] fu fille raison la sage, Et ses pores ot non meil'cz , la Rose, 2853. {| xv* s. En mefTait ne gist que amende [réparation]'; vostre repentance est en gré receue, Perceforest, t. ii, f° *t. || xvi* s. En matière de mesfaicts, c'est par fois satisfaction que la seule confession, mont, m, 3 «3.
— ÉTYM. Méfait, participe passé du verbe m^/'o ire, pris substantivement; provenç. mesfait, mesfah, meffaih; ital. misfatto.
t MÉFENTES (mé-fan-t'), s. m. pi. Terme collectif désignant le bois (té des lattes, des bardeaux quand on les taille, et employé au chauffage.
— ÊTYM. Mi.... préfixe, et fente.
MËFIANCË (mé-fi-an-s'), s.f. Disposition de celui
qui se méfie. Il était expérimenté. Et savait que la méfiance Est mère de la sûreté, la pont. Fabl. III, )8. L'expérience y joindra une vertu de plus, la méfiance de vous-même, genlis, Thédt. d'éduc. Dangers du monde, u, (. La sûreté publique est dans la méfiance, arnadlt , Blanche et M. ui, 4.
— ËTYM. Méfiant. On trouve mef^ au xvi' siècle : X cause du meffy que l'empereur prit de lui, brant. Cop. (rarif. t. i, p. 371, dans lacubne.
MÉFUNT, ArîTE (mé-fi-an, an-t'), adj. ||1« Qui te méfie. Un esprit méfiant. Un homme méfiant. il V S. m. et f. Un méfiant. Une méfiante. Je m'éloignai donc de ce» hommes artificieux qui se justifièrent encore i mes dépens, en me faisant pas- •îr pour un méfiant, bkrh. de st-pierrb Priamh. a VArcadie.
MP.FIER (SE) (mé-fi-é). Je me méfiais, nous nous méfiions, vous vous méfiiez; que je me méfie, que nous nous méfiions, que vous vous méfiiez, v. rifl. •x« pat M Ber i. Il le méfie de moi. Je me méfie J» •« caretset. Malt tiut dissimuler serait une Imprudtne*; On peut se méfier d'un cxcis de cléinanc«,ii;i cHt!.. Charles IX, ii. 2. || Il s'emploie avecqiM et le verbe suivant M'indicatif. Je me méflt que cet homme est un fripon. H Mtfiez-vous, se au entre ouvrier» pour avertir, dans les ouvrages de force, d* prendra toutes 1m précauUona d« iûrelè
MEG
— SYN. SE MÉriER, SE DÉFIER. Ces deux verbes ne diflï'rentque par les préfixes, d^et mé. L'un signifie se fier mal, l'autre se fier moins. La rruance qui les sépare est donc très-petite; et dans le fait l'usage les emploie l'un pour l'autre. On a avancé qu'en parlant de soi-méaie, on dit plutôt se défier que se méfier; cela n'est pas fondé; et il n'y a rien à dire à cette phrase -ci : On pourrait conclure de là que la philosophie consiste plus à nous méfier assez de nous-mêmes pour éviter toutes les occasions où notre esprit peut être frappé, qu'à nous flatter que nous serons toujours les maîtres d'éviter les inquiétudes dont l'imagination peut être cause, C0ND1LLAC, Traité des syst. ch. b. Voy. pourtant à DEFIANT quelques nuances de synonymie.
— ÊTYM. Mé.... préfixe, et fier i.'
t MÉGA... ouMÉGAL.... ou MÉGALO.... Terme qui signifie grand et qui vient du grec piyo4, y.tyi>.7i ; comp. le lat. magnus et le sanscr. mahat, grand.
t MÉGACÉPHALE ( mé-ga-sé-fa-1' ), adj. Se dit d'un animal qui a une grosse tête, et d'une plante qui a ses fleurs réunies en grosses boules.
— ÉTYM. Méga...., et xsçaXri, tête.
t MÉGACÈRE (mé-ga-sè-r'), adj. Terme de zoologie. Qui a de grandes cornes ou de grandes antennes.
— ÉTYM. Méga...., etxépa?, corne, t MÊGAL... Voy. MéGA...
MÉGALANTHROPOGÉNÉSIE (mé-ga-lan-tro-po-
]é-né-zie) , s. f. Art prétendu de procréer des hommes de génie.
— ÉTYM. IKjoi. ...,âv6pMjto;, homme, et y^veot;, génération.
t MÉGALÉGORIE (mé-ga-lé-go-rie), s. f. Terme de rhétorique. Style pompeux, grandiose, magnifique.
— ÉTYM. Mtfaili'lYOpEa , de p-éY*;» grand, et àyopqlv, parler.
f MÉGALÉSIKNS (mé-ga-lé-ziin), ad/, plur. Jeux mégalésicns, jeux qu'on célébrait à Rome en l'honneur de Cybèle; ils furent institués l'an 660 de la fondation de Home.
— ETYM. MEyâî.Ti, la grande déesse, Cybèle.
t MÉGALITHIQUE (mé-ga-li-ti-k'), adj. Terme d'archéologie. Qui est en grosses pierres. Les dolmens, les pierres levées sont des monuments mégalithiques.|| Tombeaux mégalilhiques.tombeaux connus sous le nom d'allées couvertes , de galeries couvertes, de chambres souterraines, qui ont le plus souvent la forme de rectangles très-allongés, qui sont formés de pierres plates brutes et qui paraissent appartenir à une période préceltique.
— ÉTYM. Méga..., elX(9o;, pierre.
t MÉGALO... Voy. MÉGA....
t MÉGALOGONE (mé-ga-lo-go-n'), adj. Terme de minéralogie. Cristal mégalogone, cristal dont les faces font entre elles des angles très-obtus.
— ÉTYM. Mégalo...., et yiivoç, angle.
t MÉGALOGRAPHIE (mc-ga-lo-gia-fie) , s. f. Terme d'antiquité et de beaux-arts. Art de dessiner, de peindre en grand. || Art de traiter par la peinture les sujets grands et élevés, tels que les an;ours des dieux, etc.
— ÉTYM. Mé'ialo...., et ypâçEiv, dessiner.
t MÉGALOPORE (mé*-ga-lo-ço-r'), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui a de très-grands pores.
— ÉTYM. Mégalo...., et pore.
t MÉGALOSAURE (mé-ga-lo-sô-r") ou MËGA- LOSAURL'S (mé-ga-lo-sô-rus'), s. m. Grande espèce de lézard fossile.
— ÉTYM. Mégalo...., et oaûpo;, lézard.
t MÉGALOSPLÉNIE (mé-ga-lo-splé-nie), s. f. Terme de médecine. Augmentation du volume de la rate sans dureté.
— ÉTYM. Mégalo et oitXi^v, rate.
t MÉGALOTE (mé-ga-lo-f), s. m. Voy. fennec.
— F.TYM. Mégal..., et ouç, ùtô;, oreille.
t MÉGAMÈTBE (mé-ga-mè-tr'), s. m. Terme d'astronomie. Instrument propre à mesurer des distances angulaires de plusieurs degrés entre les astres.
— ÉTYM. Méga...., et mètre.
MËGARDE (mé-gar-d'), s.f. Usité seulement dans la locution adverbiale : par mégarde, faute do prendre garde. Quelques regard» sur toi sont tombés par mégarde, corn, le Ment, v, e. Ce loup rencontre un dogue aussi puissant que beau, Gras, poli, qui s'était fourvoyé par mégarde, la font. Fabl. I, B. Je laissai par mégarde tomber la flèche de;l'arc, PÉN. Tel. xv. C'est ainsi qu'on vit autrefois presque toute une assemblée se lever et courir après un petit oiseau qu'Alcibiade, jeune encore et parlant
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pour la première fois, avait par méganie Iaiss4 échapper de son sein, barthél. Anach. ch. 4 4.
— HIST. XVI' s. Il a obtenu miséricorde, en tant que par mesgard et ignorance il avoil esté incrédule, calv. Instit. 481. En seureté dormirai, .Sans crainte de mesgarde. Ayant Dieu pour ma garde, MAROT, IV, 230. Cette farcisseure est un peu hors de mon thème ; je m'esgare, mais plustost par licence que par mesgarde, mont, w, 4 36.
— ÉTYM. Mes.... préfixe, et garde.
t MÉGARIQUE (mé-ga ri-k'), adj. Terme de philosophie. Qui appartient à une école de philosophie fondée à Mégare par Euclide, vers l'an 400 avant Jésus-Christ; elle mettait en doute le témoignage des seu.=, admettait l'unité absolue, et regardait l'être et le bien comme identiques.
+ MÊGASCOPE (mé-ga-sko-p'), s. m. Terme de physique. Espèce de chambre obscure, éclairée par une lampe, et qui est un appareil d'agrandissement.
— ÉTYM. Méga.... préfixe, et oxoTteîv, voir.
t MÉGASTOME (mé-ga-sto-m"), adj. Terme de zoologie. Qui a une large bouche ou une grande ouverture.
— ÉTYM. Méga.... préfixe, et oTÔixa, bouche. tMÉGATHÈRE ( mé-ga-tè-r' ) ou MÉGATHÉ-
RIUM (mé-ga-té-ri-om'), s. m. Grand mammifère dont on ne connaît que des ossements fossiles.
— ÉTYM. Méga.... préfixe, et Oripiov, béte.
t MÉGEou MEIGE (mè-j'), s. m. Nom donné dans quelques provinces et dans la Suisse aux médicastres. Il employa l'autorité qu'il avait dans ce conseil, à faire une guerre assez vive à ces hommes connus en Suisse sous le nom de meiges, qui surprennent la confiance du peuple à qui ils paraissent d'autant plus habiles qu'ils se vantent de n'avoir rien appris, condorcet, Haller. Les meiges et les charlatans sont un des plus grands fléaux du peuple; il est indispensable d'en purger la société, MIRABEAU, .Sur l'éducation politique, i" discours. Des rebouteurs et des méges impudents abusent du titre d'officiers de santé pour couvrir leur ignorance et leur avidité, fourcroy. Rapport sur la loi du 4 9 ventôse an XI.
— ÉTYM. Ane. franc, tnege; provenç. metge,mege; espagn. et ital. medico; du lat. medicus, qui, ayant l'accent sur me, a donné mege régulièrement (voy. médecin).
MÉGÈRE (mé-jè-r'), s. f. || 1" Nom propre d'une des trois Furies (avec une M majuscule), ô hainesl ô fureurs dignes d'une Mégère I corn, ilodoj. Il, 4. X Tisiphone ot Mégère 11 [Morcure] préféra, dit-on. L'impitoyable Alecton [pour punir les hommes] , LA FONT. Fabl. viii, 20. ô monstre que Mégère en ses fl.inc3 a porté 1 rac. Iph. v, 4. || 2° Fig Femme méchante et emportée (avec une m minuscule). La belle-fille [de la princesse d'Haicourt] écrivit à une de ses amies les plaintes d'être soumise à une mégère enragée, sr-siM. 1 48,4 35. [TuUie, fille de Sorviiis Tullius] abominable mégère, qui fut digne d'un traitement plus rigoureux, lk p. catrou, dans desfon- TAiNES. Il 3- Papillon d'Europe. || 4° Genre de serpents.
— ÉTYM. Lat. Megœra; grec, MÉY«ip«.
t MÉGÉTHOLOGIE (mé-jé-to-lo-jie),i. f. Théorie des grandeurs, synonyme du mot algèbre, proposé par Ampère.
— ÉTYM. MéyeSo;, grandeur, et Jôyo;, doctrine, t MÉGEYEUR (mé-jè-ieur), s. m. Nom, dans le
Maine, du hongreur.
— ÊTYM. Peut-être un dérivé de mége, celui qui opère en médecine.
MÉGIE (mé-jie), s. f. Art du mégissier.
— ÉTYM. Participe passé de mégir, au féminin, t MÉGIR (mé-jir), v. a. Mettre en mégie. || Fa-
çonner par la mégie.
— ÉTYM. Voy. MÉGIS.
f MÉGIS (mé-jS), I. m. Ancien mot signifiant une composition d'euu, de cendre et d'alun qu'on employait dans la mégisserie.
— HIST. XV' s. Que nulz gantiers, bourliers, esguilletiers et tanneurs ne pourront mectre peaux de mouton, de veel ou de chèvres en mesgimes, Ordonn. nov. 4487. || xvi' s. La dite chambre deffend pendant le dit dang:er de peste à tous pelletiers, megissiers, teinturiers de toile, de faire leur» confis, mcgis et barbaudes au dedans do leurs maisons, nE LAUHiÈRE, Ordonn. des rois de France,
p. 385, II' s, dans LACURNE.
— ÉTYM. Comme l's est primitive, on peut voir dans ce mot une altération irrégulière de l'ail. weissgerben, mégir (de weiss, blanc, elgerben, tanner). Voy. à mégissier des formes qui vienueut à l'appui.
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t MÉGISSER (mé-ji-sej , v. a. Passer une peau en mégie.
— ÊTYM. Mégis.
MÉGISSERIE (mé-ji-se-rie), s. f. Métier et trafic du mégissier.
— HisT. XV* S. Chacun maislre de mesgeisserie, Ordonn. nov. 1487.
— f.TYM. Mégissier.
MÉGISSIER (mé-ji-sié; l'r ne se lie jamais; au pluriel, Vs se lie : des mc-ji-sié-z habiles),», m. Artisan dont le métier est de blanchir les peaux, c'est-à-dire d'en ôter les poils.
- HIST. xiii* s. Baudroier, boursier, meguisier, Liv. des met. 29». Couraiers, mesgeyiers, Courez test comme gaillart Prendre vo part de Renart, Queue de retiart.
— ÉTYM. Voy. mégis; pic. méguichier; anc. fr. mesguerchier, mesveiclier , mesguichier, dans du CANGE, mesgicerius.
t MÉGME (mé-gnie), s. f. Voy. ménie.
\ MËGDE (mè-gh') , t. m. Un des noms provinciaux du petit lait.
— HIST. XV* s. Et sont ainssi [les urines] que le megue se naist et se part du fromaige quant on le fait, Ms. de Turin, f° 32.
— ÊTYM. Gaél. meag, petit lait.
t MEIGE (mè-j'), voy. mége.
MEILLEUR, EURE (mè-lleur, lleu-r", Il mouillées, et non mè-yeur), adj. || 1° Comparatif qui a le même sens que plus bon, leque! ne se dit pas. Je me souviens d'avoir vu quelquefois meilleure compagnie dans les ruisseaux de Paris que je n'en ai encore rencontré dans la chambre de la duchesse, VOIT. Lett. s. Et toi, de mes exploits glorieux instrument.... Passe pour me venger en de meilleures mains, conn. Cid, i, 7. D'autres soins.... vous porteront ailleurs, Où vous pourrez trouver quelques deslins meilleurs, id! Sert, m, 4. Je n'ai jamais vu un homme ni d'un meilleur esprit, ni d'un meilleur conseil, SÉV. 13 janv. 1C72, Hippias, pour qui Darius se déclara, avait de meilleures apparences, Boss. Hist. 1, ». Ne vous étonnez pas si le même Ecclésiaste méprise tout en nous, jusqu'à la sagesse, et ne trouve rien de meilleur que de goûter en repos le fruit de son travail, id. I)uch. d'Orl. ô reine admirable et digne d'une meilleure fortune 1 m. Heine d'Ànglet. Ariane aux rochers contant ses injustices [de Thésée], Phèdre enlevée enfin sous de meilleurs auspices, bac. Phèdre, 1, 1. Qu'ils savent juger, trouver bon ce qui est bon, et meilleur ce qui est meilleur, la bbuï. i. N'ayant rien de meilleur à faire, fên. Tél. xiii. Et j'ai pleuré longtemps sur ces tristes vainqueurs, Que le ciel fit si grands sans les rendre meilleurs, volt. Àli. I, 1. Vous êtes meilleur père que bon républicain, LK p. CATnou, dans deskontainf.s. |{ Meilleur à, qui convient mieux à, qui vaut mieux pour. Je vous conjure, Seigneur, de retirer maintenant mon âme de mon corps, parce que la mort m'est meilleure que la vie, saci. Bible, Jonas, iv, 3. J'ai dit à Vardes que je le priais de vous faire entendre que je vous étais meilleure présentement à Paris qu'à Grignan, sÉv. 29 sept. 1677. Je crois que la Carnavalette [l'hôtel Carnavalet] nous sera meilleure que l'autre maison qu'on nous avait indiquée, id. 22 sept. i«77. Il 2* Impersonnellement. Il est meilleur, il vaut mieux. 11 est meilleur d'agir ainsi, ou, par inversion, meilleur est d'agir ainsi. Il est bon de parler et meilleur de se taire, la pont. Fabl. vin, 10. n [Cromwell] leur déclara [aux membres du parlement] que, si la république devait souffrir, meilleur était qu'elle Ml dépendante des riches que des pauvres, qui, selon Saiomon, lorsqu'ils oppriment, ne laissent rien après eux, ciiateadbb. Sluartt, protectorat. || 3° De meilleure heure, plus tôt. On s'y marie de meilleure heure, montpso. Etp. v, (6. || 4" Le meilleur, la meilleure, les meilleurs, superlatif relatif de bon, qui est au-dessus de tout dans son genre pour la bonté, l'utilité. Il fondait là-dessus l'achat d'une feuillette Du meilleur vin des environs, la font. Fabl. VII, 11. La raison du plus fort est toujours la meilleure, id. ib. i, to. Je vous demande une amitié toute des meilleures pour M. do Pellisson, ntv. à Mlle de Scudéry, 1 1 sept. I6(li. Je n'o.se assurer que celle pièce soit en effet la meilleure da mes tragédies; je laisse aux lecteurs et au temps à décider do •on véritable prix, bac. l'hidre, préf. Hameau nous a donné non la meilleure musique dont il fût capable, mais la meilleure que nous pussions supporter, d'alemb. Lib. de la mut. OÈuvret, t. m, p. 34'-', dans poDGENS. || La meilleure partie, la meilleure part, la plus grande partie, en parlant de
nombre, de quantité. Et que de ses sujets la meilleure partie.... Ne tourne obstinément ses armes contre nous, corn. Sertor. 1, 2. La ville [Jérusalem] fut renversée de fond en comble, le temple réduit en cendres, et le roi mené captif à Babylone, avec Saraïa, souverain pontife, et la meilleure partie du peuple, BOSS. Hist. i, 7. Un prince qui s'est vu maître de la meilleure partie de l'Europe , fonten. Dial. i', morts mod. Quintius, pfcre de Céson, après avoir vendu la meilleure partie de son bien.... ver- TOT, Rérol. rom. iv, 3ii. || La meilleure part à, la plus grande participation à. Chacun le frappe à l'envi, et veut avoir la meilleure part au crime, espérant l'avoir à la récompense, fléch. Panéy. n, 4B7. Les usages, les passions, les circonstances du bien, du rang, de la naissance, qui ont d'ordinaire la meilleure part au choix d'un état de vie, mass. Carême, Vocation. || Dans la poésie, on supprime quelquefois l'article. [Celui] qui pourra montrer une marque certaine D'avoir meilleure part au cœur de Célimcne, MOL. Mis. iii,i. ||5°S. m. et ^. Le meilleur, la meilleure, celui, celle qui l'emporte sur les autres par ses qualités. Et c'était une blanque à de bons bénéfices; Mais elle est épuisée, et les vers à présent Aux meilleurs du métier n'apportent que du vent,C0BN. Excuse à Ariste. || Proverbe. Le meilleur n'en vaut rien, se dit de deux ou de plusieurs personnes presque également méchantes ou vicieuses. ! 6° S. m. Le meilleur, ce qu'il y a de mieux. Ne m'importune plus, Philandre, je t'en prie ; Me rapaiser jamais passe ton industrie; Ton meilleur, je t'assure, est de n'y plus penser, corn. Mél. v, 3. lu vois ce qui m'est le meilleur. De mes maux tu sais le remède; Regarde mon désir, et règle-le. Seigneur, Ainsi que tu veux qu'il succède, lo. Imit. m, IB. L'affaire presse, et le plus tôt que vous pourrez sortir d'ici sera le meilleur, mol. Festin, 11, 8. J'essaye, autant que je puis, de ne m'affliger de rien, et de prendre tout ce qui arrive pour le meilleur, PASC. Lett. à Mlle de Rvannex, 6. Discernant non-seulement le bon d'avec le mauvais, mais encore le meilleur d'avec le bon, fléch. Lamoignon. Sur ce qui concerne les mœurs, le plus beau et le meilleur est enlevé [par les anciens], la bhuy. i. Tout ce qui vous convient est toujours le meilleur, BEGNAUD, Ménechmes, v, 4. |{ Le meilleur, ce qu'il y a de plus curieux, et aussi, ironiquement, ce qu'il y a de plus mal. Écoutez, madame, voici bien le meilleur, BARON, Ilom. à b. fort, m, 7. Quand M. Beccaria fut applaudi pour avoir drmontré que les peines doivent ^tie proportionnées aux délits, il se trouva bien vite chez les Iroquois un avocat qui soutint que torturer, pendre, rouer, brûler, dans tous les cas, est toujours le meilleur, volt. Dict. phil. Supplices. Il Proverbialement. Le plus beau et le meilleur n'est pas de trop pour lui; c'est-à-dire c'est un homme qui mérite ce qu'il y a de mieux; ou, ironiquement, c'est un homme trop exigeant. || Du meilleur de l'âme, du cœur, c'est-à-dire avec la plus entière bienveillance, cordialité. Du meilleur de mon cœur je voudrais vous complaire, mol. Éc. des f. v, 5. Et je vous parle ici du meilleur de mon âme, ID. Mis. iv, t. Et le prier du meilleur de mon cœur, boss. Lett. 168. ||7° Familièrement. Boire du meilleur, tirer du meilleur, boire, tirer du meilleur vin qu'on ait. Et fait tirer du meilleur cependant, la font. Orais. Vivons libres, soutenons nos droits, et buvons du meilleur, volt. Facéties, Ouest, sur les mi'r. 13. ||8" Adverbialement. 11 fait meilleur, on est mieux. Non pas cela, dit l'homme, il fait meilleur chez nous, la pont. Fabl. iv, l». Il 9° Terme de marine. Meilleur! plus fort, plus énergiquementl Quand les rameurs d'une embarcation nagent mollement, on leur crie : meilleur I meilleur! meilleur tribord! pour faire nager plus vigoureusement les rameurs de droite; et meilleur bâbord I pour exciter ceux de gauche.
— REM. Plu» l)On est complètement inusité; c'est un barbarisme ; mais ne confondez pas pit« terme de comparaison, avec plus terme d'ordre de temps ; Il n'est plus bon à rien, est correct, parce que p(uf ne sa rapporte pas à bon.
— HIST. XI* 8. Quant chascun» ert [sera] à »on meiltor repaire, Ch. de llol, iv. Et des meillors [des plus braves] qui al champ [de bataille] cuident cslre, 16. CLV. Il XII* t. [Il] Vest un haubert, nus liom [nul homme] n'en vit meillor, Wonc 63. Sur les mellnrs chevaus qu'il ont trouvé, 16. 16O. La mioldre dame qui soit de more née, ib. 17». Saisne vont par ces rues faisant moult grant martira [massacre] ; N'i estoit esparné li miadres no li pires, Sax. x. Vez-ci bone acboison pour la voie laissier. — Voire, dit Gilemars, nule meillor [je] n'en quiar [n'en de-
mande], t6. XVI. Passez vos an là outre, vostre meillor n'y vol, ib. Lxxi. || xin* s. Et vous avez, par Dieu, meillor envie D'un bel valet baiser et accoler, QUESNES, Romane, p. 108. Puisqu'ele est escliapée, au meillor nous tenons [tenons-nous à ce qu'il y a de meilleur], Berte, xxiii. Berte est la mieudre ouvrière que oncques esgardai , ib. Lvn. N'avoit [il n'y avait] meillor ouvrière de Tours jusqu'à Cambrai, ib. Lvii. Quant le pieur [le pire] [il] reçoit, et le meilleur hors lance [rejette] , j. de meung. Test. 1607. Il XIV* s. En telepolicie celui qui est le melleur a plus de bien selon la quantité de sa vertu, oresme, Eth. 249. C'est le moien et la très meillour chose qui soit en vertu, id. ib. 4i. || xv* s. Si sçai-je bien, quant mon temps compte. Que, se pour s'amour je moroie, Millour fin avoir ne poroie, froiss. Espin. amour. Sur la fin du parlement, il fut dit et arresté et regvdé pour le meilleur que.... ID. i, i, 125. Maistre, il nous fault de l'oignement [parfum]..,. Tout le meilleur que vous aiez ; Vous en serez trop bien paiez, Résurr. de J. C. Aucuns eurent désir de nous assaillir, et mon advis est qu'ils en eussent eu le meilleur [qu'ils nous eussent battus], comm. ii, i. Et la première chose qu'ilz font, sans dire Pater ni Ave Maria, elles bevront du meilleur très bien, en attendant que l'autre amende. Les quinse joyes de mariage, p. 125. ||xvi" s. L'issue [du combat] en estoit encore incertaine, et ne sçavoit on qui en devoit avoir le meilleur, \KyoT, Démet, ifl. Jenevous puis pour ceste heure faire millieure aide, marg. Lett. 12«. Les millieurs visaiges, les millieurs propos monstrant l'envie qu'ils ont de vous faire service que l'on sçauroit souhaiter, id. ib. 127. Les plus courtes folies sont les meilleures, id. Nouv. xxi. Le meilleur des deux n'en vaut rien, id. ib. Il y fault prouveoir de meilleure heure, mont, i, 75. Qui avec son seigneur mange poires, il ne choisit pas des meilleures, cotgbave.
— ÉTVM. Berry, mélieur; bourg, mouiou, moillou; wallon, mèieûsf Hainaul, melieu; proveni;. vielhor, meillor, melher, meillier;ca.l. millor;esp.mejor; yiorl. melhor; \l3.l. migliore ; du lat. meliorem. Le vieux français dit mieudre, mietdre au nominatif, du latin melior, accent sur me, et meiHor au régime, de meliorem, accent sur 0. Melior a été rattaché à à(iEi'v(i)v; c'est une erreur; Corssen démontre [Beitr. p. 239) qu'il se rapporte à (liXa, beaucoup, (iiX),ov, plus (pour (i.à).iov) , (iâXiiTO, le plus ; il pense que la racine est le sanscrit mal, tenir, et que le sens est ferme, solide, fort.
t MÉIOGONE (mé-io-go-n'), adj. Terme de minéralogie. Substance méiogone, substance cristallisée en prismes dont les pans s'infléchissent de manière que l'angle qu'ils forment entre euxsetrouve successivement diminué.
— UEM. Ce mot est mal fait; il faut dire miogone, la diphthongue grecque si se rendant par t.
— ETYM. Mttwv, moindre, et y'<>voi;, angle. MEISFRE ou MES'IRE (mè-str'), s. m. Terme
de marine. Nom*du grand mât dans certains bâtiments du Levant. Arbre de mestre. Voila de mestra.
— ÉTYM. Autre forme de maître.
f MEIX (mê), s. m. Terme d'ancienne coutume. Habitation d'un cultivateur, jointeà autant déterre qu'il en faut pour l'occuper et le nourrir. louira ledit Boulet de la tuilerie de Clucy et de meix, maisons, halles, fourneaux et héritages qui en dépendent, pour y cuire des tuiles et de la chaux, ....lesquelles tuileries, meix, maisons, halles, fourneaux et dépendances, ledit Boutet sera tenu à la fin du ptesenl bail de rendre en même état, Lett. pat. 27 juin i(!80.
— HIST. xiu* 8. Mes poresm'aàun vielliart donce. Qui en cest meis m'a mise et enserrée. Romane, p. 37.
— ÉTYM. Bas-latin, mansus, manso (voy. ce mot), t MÉJUGER (mé-ju-jé). || 1° V. a. Se tromper dans
un jugement que l'on porte. || Terme do vénerie. Se tromper dans l'examen des connaissiuices île la béta dont on fait suite. Un valet de limier méjuge un cerf lorsqu'il ne reconnaît pas celui (|u'il a ailleurs jugé plus gros, il i' V. n. Juger en mal. On peut affirmer sans trop méjuger de l'espèce humaine.... e. f,VK, Malhilde, Inirod. ch. 11. || 3" Se méjuger, ». réfl. C'est pour le cerf mettre lo pied da derrière
hors da la trace de celui de devant X moinsqu'ilî
n'aient mis bas leurs télés; car alors les vieux cerfs se méjugent presque autant que les jeunes, bufp. Quadrup. t. il, p. 19.
— ÉTYM. Mi.. . préfixe, et juger
tMÉLA.... MÉLAN.... MÉLAW).... Terme qui signifie noir, et ([ui vient du grec li^Xaç, (jii>«voc.
— ETYM. C'est le môme que le sanscrit mala, tache, saleté, devenu on latin mulxts (voy. mai.).
t ftiÉLAC (mé-lak), t. m. Élaiu du Pérou.
ÎIÉT-
t UCLAGB (m6-l»-j), ». m. Opération par laquelle \f Cartier arrange en tas les diverses sortes de papier qu'il doit coller ensemble.
— ETYM. M/ler.
t MÉLAÏ.NK (mWa-i-n'), t. f. Matière colorante noire de l'encre des mollusques céphalopodes. Il Pigmentum delà choroïde et de la peau des nègres.
— ÊTYJl. Mêla..., et la finale chimique tne.
t MËLAM (mé-lam'), *. m. Terme de chimie. SuListanco blanche, découverte dans le résidu insoluble qu'on obtient en distillant un mélange de « partie de sulfo-cyanure de potassium avec a parlies de sel ammoniac.
i UfiLAMBO (mé-lan-bo), *. m. Écorce résineuse et amère d'un arbre d'Amérique.
t MÉLAMINE (mé-la-mi-n'i, s. f. Terme de chimie. Ba.'e s.i!ifiable produite par lemélam.
t MÉLAMPYRE (mé-lan-pi-r'), s. m. Genre de plantes scrofularinées dont une espèce, le mélampyre des cultures {melampyrum arvense, L.), dit aussi blé de vache, cornette, rougeole, queue de renard, sarelte ou sarrette, pousse dans les blés.
—RTVM. .Me) â|ji7n;po;,de|jiÉ),a;,noir,etirupà;, grain.
t MÉLAMPYRINE (mé-lan-pi ri-n'), s. f. Terme de chimie. Principe extrait du me/ompi/rumnemorosum.
— ETYM. Mélampyre, et la finale chimique ine. f MÉLANAGOGUE (mé-la-na-go-gh'), adj. Terme
de médecine. Oui est supposé avoir la propriété de purger les humeurs noires ou atrabile. || Médicament mélanagogue, ou, substantivement, un mélanagogue. Evacuer par purgatifs propres et convenables, c'est-à-dire par cholagogues, mélanagogues, etc. MOL. Poure. I , < 1 .
— ÊTYJl. JfÀon....,et àYMviî, qui entraîne, dérivé de âyeiv, pousser (voy. agir).
MÉLANCOLIE (mé-lan-ko-lie), s. f. \\ 1» Terme d'ancienne médecine. Bile noire, humeur hypothétique, un des quatre éléments qui, suivant les anciens, constituaient le corps humain, et dont ils avaient placé le siège dans la rate. On regardait la mélancolie comme capable de produire les affections, les maladies hypocondriaques. Le mal de cette dame ne me parait rien autre chose qu'une mélancolie noire qui se peut dissiper en excitant tout à coup en elle une émotion qui lui cause une dilatation de cœur, lesage. Est. bons. ch. 46. || 8° Dans la médecine actuelle, nom d'une lésion des facultés intellectuelles caractérisée par un délire roulant exclusivement sur une série d'idées tristes; c'est la variété de la monomanie qu'Esquirol a nommée lypémanie. La mélancolie s'observe aussi chez les animaux dont on change brusquement les habitudes, chez ceux qu'on prive des sujets de leur affection. Il 8* Disposition triste provenant d'une cause physique ou morale, dite aijssi vulgairement vapeurs du cerveau. La mélancolie que j'ai dans le cœur et dans les yeux me fait paraître tous les visages comme si je les voyais au tmvcrs de la fumée de reau-<le-vie, et je n'aperçois rien qui ne me semble effroyable, voit. Lelt. 8. Laissonf-le un peu nager dans la mélancolie, uairet, Sophon. iv, 6. Et laissemoi de grice, attendant Emilie, Donner un libre cours à ma mélancoli'î, conn. Cinna, m, 2. J'ai honte de montrer tant de mélancolie, lo. Ilor. i, 2. Je n'irai, par monts ni par vaux, M'exposerau vent, i la pluie ; Je vivrai sans mélancolie, la font. Fabl. IV, s. Dans les frayeurs de l'enfer dont il [St François de S<les] était saisi, une noire mélancolie et des convulsions qui lui faisaient perdre le sommeil et \p manger, le poussèrent.... boss. ÉI. d'ornit. IX, ï. De là les dépits secrets et les mélancolies; de là les désolations et les désespoirs, les colères et les transports, les blasphèmes et les imprécations, «ourdal. »• dim. airh Pdq. Dominie. t. ii, p. <05. Pauvre esprit, dira-t-on, que je plains ta foliel Molire CCS bouillons de ta mélancolie, boil. Sat. vu. Surtout je redoutais cette mélancolie Où j'ai vu si longtemps voire âme ensevelie, rac. Andr. i, ). Une noire mélancolie, causée par le dépit et les remords, entretenue par la présence deTencin, resté ministre de France à Rome, conduisit à la fin Innocent XIII au tombeau, oucu», Kém. rig. CEw. t. vi, p. 74 «Un» pouoENs. Il 11 n'engendre pas la mélancolie, dé mélancolie, fe d:t d'un homme qui vit sans souci. Pour ne point engendrer la mélancolie, lesage, Gti BUu, I, 10. Il Le tombeau de la mélancolie, le vin. H La mélancalie ne paye point de dettes, c'est-àdire au lieu de se chagriner de tes dette», il faut »"*vertuet. \\ f Triitene déjà adoucie qui succède à ane perte cruelle. U nature, qui, en nous condamnant à Tlvre, nous a laissé deux précieuses ressource», la mort pour finir les maux qui nous déchirent et la mélancolie pour nous (aire supporter la vie
MEL
dans les maux qui nous flétrissent, d'alemb. Toml. l'Kipinasse. Il adoucit ses douleurs en peignant, dans des vers remplis d'une mélancolie douce et profonde, les vertus et les grâces de celle qu'il pleurait, condorcet, Haller. Dès que le désespoir peut retrouver des larmes, Â la mélancolie il vient les confier, Pour adoucir sa peine et non pour l'oublier, delil. Imag. lii. || 5° Tristesse vague qui n'est pas sans douceur, à laquelle certains esprits et surtout les jeunes gens sont assez sujets, et qui n'a pas été sans action sur la poésie moderne de l'Europe, ô mélancolie enchanteresse I ô langueur d'une âme attendrie! combien vous surpassez les turbulents plaisirs, la gaité folâtre, la joie emportée, et tous les transports qu'une ardeur sans mesure offre aux désirs effrénés des amants ! J. j. Rouss. Uél. i, 38. Et la mélancolie errante au bord des eaux, m . j. chén. la Promenade. Dans un âge beaucoup plus détaché [que le xvii' siècle] des formes austères de la religion, la mélancolie vint comme un supplément à ce besoin de l'homme de s'élever par la méditation, villem. Lilt. franc, xviii" stècle, 2* part. 2« leçon. C'est l'heure où la mélancolie S'assied pensive et recueillie Aux bords silencieux des mers, lamart. Méd. i, 21. C'est parmi les hautes herbes des vastes prairies de l'ouest, les forêts solennelles du nord. . .. que j'ai cherché à découvrir les choses cachées de la nalureet les splendidesmélancoliesdenossolitudes, CAP,Audu6on,p.34.
— HIST. xiir s. Mélancolie qui est froide et sèche, BRUN. LATiNi, TrésoT, p. 10.!. Dont lui est or venue cestemelancolie?Berte, Lxxii. Il xv's. Elle [le captai de Buch] convint mourir par mélancolie en la tour du Temple à Paris, dont grandement deplaisoit à ses amis, froiss. II, 11,30. Or entrai en merancolie, De ce qu'elle estoit aussi lie [gaie] Aux aultres gens qu'elle ert à moi, iD. Espin. amour. Ce me seroit trop grand folie. Quand demeurer puis en repos. De reprendre merencolie, ch. d'orl, La départie d'amours en balade. Elle entra en telle mélancolie [rêverie, méditation], qu'elle ne cessa, si eut mis par vers sa response, Perceforest, t. vi, f° 83. Il xvi* s. Nous devisons, passant mélancolie. Sur le chemin des Alpes d'Italie, marot, ii, 81. Toutes les espèces de melancholie contre nature sont fort chaudes, paré, Introd. 5. Elle a fait plusieurs petites melancholies [minauderies] à son ami, cotgrave.
— ÉTYM. Wallon, mtracolèie; bourg, merancolie ; provenç. melancolia,malenconia ; esp. melancolia; itaX. melaitcolia, malinconiai du lat. melancholia, qui vient du grec \i.t'i.oi.y/o\la, de [lEXaç, noir, et xoX'^, bile.
MÉLA»'COLIQDE (mé-lan-ko-li-k') , adj. Il l'Terme de médecine. Qui est relatif au genre de folie dit mélancolie. || Substantivement. Un mélancolique, une mélancolique, personne affectée de mélancolie. || 2° En qui domine la mélancolie, la disposition triste. Vaine compassion des douleurs d'Angélique, Oui penses triompher d'uncœur mélancolique, CORN, la Place roy. iv, 5. Je suis mélancolique, et je le suis à un point que, depuis trois ou quatre ans, à peine m'a-t-on vu rire trois ou quatre fois, la ROCHEFOuc. Portr. Le mélancoliqueanimal [lièvre].... Entend un léger bruit ; ce lui fut un signal Pour s'enfuir devers sa tanière, la font. Fabl. ii, I4. ....Ces auteurs toujours froids et mélancoliques. Qui, dans leur sombre humeur, se croiraient faire affront. Si les Grâces jamais leur déridaient le front, BOIL. Art p. m. Vous êtes à la fois gaie et mélancolique, mais gaie par votre naturel, et mélancolique encore par réflexion, d'alemb. Portr. de Mlle de l'Espinasse. || Substantivement. Un mélancolique, un homme livré à la disposition triste, et à ce qu'on appelle vulgairement vapeurs du cerveau. Le parti formé dans la cour par M. de Beaufort n'était composé que par quatre ou cinq mélancoliques qui avaient la mine dépenser creux, betz, II, 64. Il 3° En quoi domine la mélancolie, la disposition triste. Vision mélancolique, Tristan, Mariane, i, 2. Sentiments mélancoliques, m. ib. v, 3. Parmi ces grands sujets d'allégresse publique. Vous portez sur le front un air mélancolique, coiin. Tois. I, t. J'aime le jeu, l'amour, les livres, la musique, La ville et la campagne, enfin tout; il n'est rien Oui ne me soit souverain bien, Jusqu'au sombre plaisir d'un cœur mélancolique, la font. Psyché, u, p. st7. Sa joie est plus mélancolique que la tristesse des autres, maintenon, Lett. à l'abbé Gobelin, 58 sept. «884. Il 4» Oui inspire la mélancolie. Lieu, entretien mélancolique. Ecrire sur des sujets mélancoliques. La bière est un séjour par trop mélancoliuue, MOL. Sgan. se. <7. La clarinette n'était pas (en «745] l'instrument aux sons doux et mélancoliques que nous entendons aujourd'hui, ad. adàm. Souvenirs d'un musicien, t. ii, p. «8» , Gossec.
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Il 8° Oui a rapport à la tristesse vague dite mélancolie. Que je repose en paix sous le gazon rustique, Sur les bords du ruisseau pur et mélancolique I u. J. chén. la Promenade. Ils étaient ravis de voir ainsi les sentiments mélancoliques exprimés avec l'imagination italienne, stael, Corinne, xiii, 5. La poésie la plus mélancolique doit être inspirée par une sorte de verve qui suppose et de la force et des jouissances intellectuelles, id. ib. xviii, 4. U [chateaubriand] a comme engendré cet ennui incurable, mélancolique, sans cause, si souvent doux et enchanteur dans son expression, sauvage et desséchant au fond, et mortel au cœur, mortel à la bonne et saine pratique des vertus, le mal de René, qui a été celui de tout notre âge, maladie morale qui, après avoir régné cinquante ans plus ou moins, et avec des variantes sans nombre, est aujourd'hui à peu près disparue.... STE-BEUvE,Cha(eauïriand et son groupe, t. I, p. 99.
— SYN. MÉLANCOLIQDE, ATRABILAIRE. CeS deUX
mots signifient : qui est affecté de bile noire ; atrabilaire est la traduction latine de mélancolique. Pourtant l'usage a mis quelque distinction entre eux, du moins quand on les applique au moral. Le mélancolique est triste; l'atrabilaire est acerbe,
— HIST. xiv* s. Et un trop mélancolique [est enclin] à avarice, oresmb, Elh. 73. || xvi» s. Elle devint toute mélancolique et pensive, despeh. Contes, XLi. L'autre excrément est attiré par la vertu attractrice de la rate, que nous appelons humeur mélancolique, PARÉ, Introd. 6. En tous les tons et chants de bucoliques, En chants piteux, en chants mélancoliques, mabot, i, 220.
— ETYM. Provenç. mélancolie, malencoUc; espagn. melancolico ; ital. melancoiico,malinconii:o ; du lat. melancolicus ; grec, ^lù ayyoXiiii (voy. Mélancolie). On disait dans l'ancienne langue melancolicux. U y avait un verbe se melancolier, qu'il est dommage qu'on ait laissé perdre, et qui est encore dans le Dict. de furetière.
MÉLANCOLIQUEMENT ( mé-lan-ko-li-ke-man ) , adv. D'une manière mélancolique. Il penchait la tête mélancoliquement.
— ETYM. Mi'lancolique, et le suffixe ment.
t MÉLANDRE (mé-lan-dr') ou MÉLANDRIN (mélan-drin), s. m. Petit poisson de la Méditerranée. On le nomme aussi petit sargonoir.'
t MÉLANE, ÉE (mé-la-né, née), od;. Terme d'histoire naturelle. Qui est de couleur noire. || Terme de médecine. Qui est de la nature de la mélanose. Cancer mélané.
— ÉTYM. M£Xai;, piO.avo;, noir.
t MÉLANÉMIE (mé-la-né-mie), s. f. Terme de médecine. État du sang présentant les caractères du sang veineux dans les systèmes artériel et capillaire.
— ÉTVM. Mélan...., et aî|ia, sang.
MÉLANGE (mé-lanj'), s. m. || 1° Ce qui résulte
de plusieurs choses mêlées ensemble. Un mélange de bouillon et devin. Mais je n'ai plus trouvé qu'un horrible mélange D'os et de chair meurtris et traînés dans la fange, rac. Aih. ii, s. La cause principale et peut-être unique de l'amélioration des terres est le mélange d'une autre terre différente, dont les qualités se compensent et font de deux terres stériles une terre féconde, duff. Min. t. I, p. 3)2. Il Chambre de mélange, capacité à l'aide de laquelle, par l'aflluence simultanée d'air chaud et d'air frais en proportion que l'on puisse facilement régler, on se réserve le moyen de n'admettre dans une salle, dans un amphithéâtre, que do l'air à une température convenable. ||2" Il se dit, en un sens analogue, de personnes mêlées ensemble. Un mélange de toute sorte de gens. Comme il [Cromwell] eut aperçu que dans ce mélange infini de sectes.... Boss. Heine d'Anglet. La sagesse de Dieu n'a permis le mélange de l'ivraie et du bon grain, des bons et des méchants dans l'Église, que pour ménager aux uns et aux autres des moyens de conversion ou des occasions de mérite, mass. Carême, Mélange. IlS^Fig. Union, fusion de qualités, de conditions, d'affaires différentes. Sa vertu n'a aucun mélange de faiblesse, corn. Ex. de Polyeucte. Laelius vous l'envoie. Et donne à ses douleurs ce mélange de joie, ID. Sophon. m, 6. Ne trouvez-vous pas que voilà encor un beau sujet de réflexions pour soutenir ce mélange continuel de maux et de biens que la Providence nous prépare, afin qu'aucun mortel n'ait l'audace de dire je suis content, sÊv. 20 avr. (OHo. Quoiqu'elle [l'Egypte] en retint beaucoup de choses [de son ancien étal] sous les Ptolémées, le mélange des mœurs grecques et asiatiques y fut si grand, qu'on n'y reconnut plus l'ancienne Egypte, BOSS. Hisl. m, 3. Dans le feu, dans le choc, dans
l'ébranlement, on voit naître tout à coup je ne sais quoi de si net, de si posé, de si vif, de si ardent, de si doux, de si agréable pour les siens, de si hautain et de si menaçant pour les ennemis, qu'on ne sait d'où lui peut venir ce mélange de qualités si contraires, Boss. Louisde Bourbon. La cour veut toujours unir les plaisirs avec les affaires; par un mélange étonnant, il n'y a rien de plus sérieux ni ensemble de plus enjoué, id. Anne de Gonz. Et de vos fictions le mélange coupable Même à ses vérités [de l'Évangile] donne l'air de la fable, boil. Art p. III. Ces âmes faibles et vaines dont la vie est un mélange perpétuel de bien et de mal, fén. Dial. des morts anc. dial. l B. Mais quel triste mélange altère ce bonheur? volt. Zaïre, ii, i. J'abhorre ces complots de prêtres et de femmes, Ce mélange importun de leurs petites trames, De secrets intérêts, de sourde ambition, De vanité, de fraude et de religion, id. Pélopid. m, 3. Ce seizième siècle, curieu.T mélange d'imitation antique, d'imitation servile quelquefois, et d'originalité naïve et féconde, viLLEMAiN, Littér. franc, t s' siècle, 2' part. *' leçon. [Après les invasions des barbares] l'équilibre s'établit pour ainsi dire ent.-e la barbarie des unes [les populations du Nord] eî la civilisation des autres, et il en résulta une civilisation moyenne qui devint celle du mélange, jouffbot, Fragments philosophiques, Du rôle de la Grèce. |[ Sans mélange, pleinement, complètement, entièrement. Pour ces francs pécheurs, ces pécheurs sans mélange, pasc. Prov. iv. Tandis que TOUS vivez, le sort, qui toujours change. Ne vous a pas promis un bonheur sans mélange, hac. Iph. I, ). Mais il est peu de plaisirs sans douleur, Et nos chagrins sont souvent sans mélange, volt. Filles de Minée. Car elle avait quinze ans, un sourire ingénu. Et m'aimait sans mélanf;e,v. hl'GO, Orient. 2«. Il 4° Mélange des couleurs, union de plusieurs couleurs dont se forment les teintes qui sont nécessaires au peintre. || 5° Terme de physique et de chimie. Union, en proportions indéfinies et sans combinaison chimique, de deux ou d'un plus grand nombre de corps qui gardent leurs propriétés spécifiques. Il Corps complexe ainsi préparé. 11 bat le mélange. || Méthode des mélanges, procédé employé en calorimétrie pour évaluer la quantité de calorique contenue dans un poids donné d'un corps, afin d'en évaluer la chaleur spécifique ou la capacité pour la chaleur. || Mélanges frigorifiques, mélanges dans lesquels les substances mêlées produisent un froid considérable. || 6° Terme de cnapelleric. Mélange, quantité de chaque matière qui entre dans la composition d'un chapeau. || Dans les fabriques de poteries , action de mêler la terre avec du sable, du ciment ou du mâchefer. || 7° Mélange, croisement de races, accouplement de deux êtres vivants de races ou même d'espèces différentes. Le mélange des blancs avec les noirs produit les mulâtres. Ces mélanges [d'un homme avec des bêtes] avaient produit des égipans, des faunes, des satyres; plusieurs grands personnages de l'antiquité en avaient vu, VOLT. Candide, <0. Les individus qui résultent de ce mélange sont féconds, surtout lorsqu'on a eu soin de former la première union entre le linot mâle et la femelle canarie, bufp. Ois. t. vu, p. 84. Il 8* S. m. pi. Titre de certains recueils composés de pièces de prose ou de poésie, de petits ouvrages sur différents sujets. Ses Mélanges [du chartreux d'Argonne], sous le nom de Vigneul de MarviUe, sont remplis d'anecdotes curieuses et hasardées, VOLT. SiicU de Louis IIV, écrivains, d'Argonne. Le cinquième volume de mes Mélanges ne parait point encore ici, d'albhb. Lett. à Voltaire, 8 avr. 1787. Il Titre qu'on donne quelquefois dans les ouvrages périodiques à une réunion d'articles sur des objets variés. || Nom donné, dans les catalogues de livres, à Ut partie comprenant les ouvrages qu'on n'a pas pu classer dans les autres divisions.
— SYN. MÉLANCt, COMBINAISON (au sens chimique). Le mélange diffère de la combinaison chimique ; il se fait en toute proportion ; Il ne s'accompagne d'aucun des phénomènes de la combinaison, comme le dégagement de chaleur, do lumière, etc.; il produit seulement du froid lorsque le mélange présente un état différent de celui des c.irps mélangés; les propriétés des éléments du mélange sont masquées, mais non changées d'une manière durable, elles le sont dans la combinaison.
— lliST. XVI* s. Tout meslinge que les hommes
Î lussent adjouster à la grâce de Dieu pour eslever e franc arbitre, n'est qu'autant de corruption, calv. Instit. 245. Le dit bataillon de meslinge [mêlé d'Al- Mmaodf tt de Français] les vint charger, carloix,
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I, 4t. La meslange des couleurs, pabé, ix, «o. La vertu de la moustarde s'abastardit par le meslange du vinaigre, iD. xxv, 33. Si compensa et contrepeza si sagement la meslange de ses adventures présentes avec les prosperitez passées que.... amyot, P. JEm. 58. D'un mélange agencé nos corps prennent naissance, BONS. 876.
— ÊTYM. Jf^Ier; mélange est formé comme lowinge, vendange. Berry, malinge.
MÉLANGÉ, ËE (mé-lan-jé, jée), part, possède mélanger. Différents ingrédients mélangés ensemble. Buvez encore avec plaisir les derniers verres du vin trop mélangé de cette vie ; soyez heureux, si on peut l'être, VOLT. Lett. Richelieu, 6 juin 1777. || Société mélangée, société de personnes qui ne sont pas toutes de bonnes manières, de bonnes mœurs, etc. || Drap mélangé, drap dont la trame et la chaîne sont de laines de différentes couleurs. || Issu du croisement. La grandeur et grosseur du corps paraissent dépendre plus de la mère que du père, dans les espèces mélangées, bijff. Quadrup. t. viil, p. 62.
t MÉLANGEOIR (mé-lan-joir). Lieu où l'on fait le mélange des matières servant à la fabrication de la poudre à canon.
MÉLANGER (mé-lan-jé). Le g prend un e devant a et 0 ; mélangeais, mélangeons), v. a. || !• Faire un mélange. Ce cabaretier mélange son vin. Mélanger les couleurs. Le ciel, en nous formant, mélangea notre vie De désirs, de dégoûts, de raison, de folie, De moments de plaisir et de jours de tourments, VOLT. I" dwc. Il Terme de peintre. Unir les couleurs pour en former des teintes, [i 2° Se mélanger, V. réfl. Être mélangé. Ces deux liq lides ne peuvent pas se mélanger.
— SYN. MÉLANGER, MÊLER. Mélanger vient de mélange ; mélange vient de mêler ; ces deux verbes ont même radical. Aussi ne diffèrent-ils que par la nuance qui est dans mélange. Un cabaretier mélange son vin, c'est-à-dire qu'il y introduit d'autres vins ou d'autres substances; si l'on disait qu'il mêle ses vins, cela signifierait qu'il confond les différentes espèces de vins entre elles. Au figuré, les races sont mêlées, quand dans un même pays il y a plusieurs races y vivant ensemble ; elles sont mélangées quand elles font des croisements; les intérêts sont mêlés quand ils sont impliqués les uns dans les autres, ils sont mélangés quand ils sont de diverses natures.
— HIST. xvi* s. On y pourra semer du millet, des raves, des naveaux, meslingés ou séparés, o. de SERRES, 79. Des œillets blancs, rouges et meslangés, tenans ceux-ci des deux précédentes couleurs bizarrement dispersées, chose qui leur donne grande gaieté, id. 572.
— ÉTYM. Mélange; Berry, malinger.
t MÉLANGEUSË (mé-lan-jeû-z'), f. f. Partie du mécanisme du broyage du cacao qui y mêle le sucre.
— ÊTYM. Mélanger.
t MÉLANIE (mé-la-nie), s. f. Genre de coquilles univalves. || Espèce de demoiselle.
— ÉTYM. MOa;, |jié),avoç, noif.
t MÉLANIEN, lENNE (mé-la-njin, niS-n'), adj. Il 1° Terme didactique. Qui a une teinte noire ou des taches noires. || Terme de médecine. Taches mélaniennes, les envies ou taches cutanées qui sont d'une nuance intermédiaire entre le noir et la couleur normale. || 2" Terme d'eihnologle. Les peuplades mélaniennes, variété de I espèce humaine qui habite la terre de Van-Diemen. || Substantivement. Les mélaniens.
— ETVM. Melon, iJiiXaivo;, noir.
t MÉLANINE (mé-la-nl-n'), s. f. Substance organique caractérisée par sa couleur, pouvant varier du noir au brun roussâtre.
— ÉTYM. MéXo;,>é).avo;, noir, et la finale chimique ine.
t MÉLANIQUE (mé-la-ni-k'), adj. Terme de médecine. Oui a rapport à la mélanine, à sa couleur, aux tumeurs qu'elle colore. Tumeurs mélaniques.
— ÊTYM. Mé)ac, liéXovoc, noir.
t MÉCANISME (mé-la-nism'), t. m. Terme de médecine. Anomalie caractérisée par une couleur accidentellement noire ou plus obscure du pelage des animaux. Il est opposé à l'albinisme.
— ÉTYM. .MéXji;, liiiXsvo;, noir.
t t. MÊLANITB (mé-la-ni-f), s.f. Terme de minéralogie. Variété de grenat, de couleur noire.
I 2. MÉLANlTB (mé-la-ni-f), t. m. Genre de papillons.
— ÊTYM. Mi\oui, \U\onot, noir.
t MÉLANOCHINE (mé-la-no-ki-n'), ». f. Terme de chimie. Produit de décomposition de la quinine par le chlore.
— ETYM. Milano.,.., et ehtnine, quinine.
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t MÉLANO-CHROÏTE (mé-la-no-kro-i-t'), s. f. Nom donné à une nouvelle espèce de plomb chromaté, rouge, quoique le mot melanochroïte signifie coloré en noir, legoabant.
— ÉTYM. Mélann ... et xpo«> couleur.
f MÉLANO-GALLIQUE (mé-la-no-gal-li-k') , adj. Terme de chimie. Acide mélano-gallique ou métagallique, corps obtenu comme résidu de la distillation des acides tannique , gallique et pyrogallique.
— ÉTYM. Wélano..., et gallique.
tMÉLANOME (mé-la-nô-m') , s. m. Terme de
médecine. Synonyme de tumeur mélanique.
— ÉTYM. Me).âvtu|ia, de |xé>ot;, noir.
t MÉLANOPHTIIALME (mé-la-no-ftal-m'), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui a les yeux noirs. Il Oui a des taches entourées d'un cercle noir et figurant un œil.
— ÉTYM. Mélano..., et èçOaXjjô;, œil.
t MÉLANOS (mé- la-nos'), s. m. Animal dont répiderme passe au noir; c'est l'opposé d'albinos.
— ÉTYM. Mot formé de [dlcLi, noir, sur le modèle d'albinos.
t MÉLANOSE (mé-la-nô-z'), s. f. Terme de médecine. Tissu noir qui se développe pathologiquement en divers points du corps.
— ÉTYM. MeXâvtixrii; , de (leXavéw, noircir.
\ MÉLANOTIQUE (mé-la-no-ti-k'), adj. Qui a le caractère de la mélanose.
+ MÉLANOTRIQUE (mé-la-no-tri-k'), adj. Qui a les cheveux noirs.
— ÉTYM. Mélano..., et 6pîÇ, Tpixic, cheveu.
■j- MÉLANTUACÉES ( mélan-ta-sée ) , s. f. pi. Terme de botanique. Synonyme de colchicacées.
\ MÉLANTUÉRITE (mé-lan-té-ri-t'), s. f. Terme de minéralogie. Schiste noir, dont on se sert pour dessiner.
f MÉLANCRINE (mé-la-nu-ri-n") , s. f. Terme de médecine. Matière noire qui se trouve dans l'urine de certains malades.
— ÊTYM. Mélan..., et oûpov, urine.
t MÉLAPHYRE (mé-la-fi-r'), s. m. Terme de géologie. Variété de porphyre noir.
— ÉTYM. MéXa;, noir, et phyre pour porphyre.
f MÉLAR (mé-lar),î. m. Coquille du genre cône, le cône strié.
t MÊLAS (mé-las') , s. m. Espèce de papillon. Il Genre d'hélices. || Espèce de chat de Java.
— ÉTYM. MiXac, noir.
t MÉLASICTÈRE (mé-la-zi-ktè-r'), s. m. Terme de médecine. Ictère noir, c'est-à-dire ictère dans lequel la couleur de la peau parait très-foncée
— ÉTYM. MÉXa;, noir, et ictère.
t MÉLASME (mé-la-sm'), s. m. Terme de médecine. Tache noire commune chez les vieillards et qui affecte principalement les jambes.
— ÉTYM. MéXaajjia, de iitXaç, noir.
t MÉLASOMES (mé-la-so-m'), i. m. pi. Terme d'entomologie. Famille de l'ordre des insectes coléoptères, comprenant ceuxqui ont le corps noiret cendré.
— ÊTYM. Mêla..., et oû|i.a, corps.
MÉLASSE (mé-la-s'), s. f. Espèce de sirop qui reste après la cristallisation du sucre de betterave, de canne, et qui refuse de donner des cristaux. Mélasse, sortant du sucre, chacun tonneau de mer, pesant 2 milliers, payera 1 0 livres, rari/, 4 8 sept. )nfl4.
— f.TYM.Espagn. mc/aja, dérivé du lat.mei, miel; avec la terminaison péjorative asse, comme si l'on disait miélasse.
t MÊLASSIQCB ( mé-la-ssi-k' ) , adj. Terme de chimie. Acide mélassique, acide qui se trouve dans la méla.sse.
t MÉLASTOMACÉES (mé-!a-sto-ma-sée), ». f. pi. Terme de botanique. Famille de plantes dicotylédones polypétales pcrigynes.
— ÉTYM. Mêla..., et oToiia, bouche.
■fMELCIIIOR (mèl-ki-or), s. m. Voy. maillechobt. t MELCIIKSÉDÉCIEN ( mèl-ki-sè-dé-siin), ». m.
Membre d'une ancienne secte chrétienne qui regardait Melchisédech comme le Saint-Esprit.
t MELCIIISËDECU (mèl-ki-.sé-dck), j. m. Roi do Salem dont parle la Genèse, qui bénit Abraham et lui présenta du pain et du vin; car il était prêtre du Très-haut. || Prêtre selon l'ordre do Melchisédech. se dit de Jésus-Christ, par opposition à prêtre selon l'ordre d'Aaron. |{ Fig. Enfant de Melchisédech, personne de laquelle on ne sait ce qu'elle est. C'étaient dos enfants de Melchisédech, dont on ne connaissait ni le pays ni ta famille, ni probablement le vrai nom, ]. j. rouss. Confess. x.
— ÉTYM. Nom hébreu qui signifie lol de la justice;. melchi, roi, et scdech, justice.
t MKLCIIITE (mèl-kl-f), s. m. || !• Nom donné par les eutychiens aux orthodoxes. Je ne m'arrête-
ni pas i l'ignorance de volro minisire, qui, en eomptant les melcbiles parmi les sectes d Orient, les oppose aux nesloriens et aux eutycbiens, sans fonKérnue le nom de melchiies, qui veuKi ire royaliste» est celui que les eutycbiens donnèrent aux orthodoxes, à cause que les empereurs, qui étaient ealholique», autorisaient la saine doctrine par leurs édils et au contraire proscrivaient les eutycbiens, toss. »• aiert. î. || ï" Nom donné à des chrétiens du Levant qui inclinaient vers l'Église grecque.
— KTYM. Hébreu, melc, roi.
MP.LÉ, ÉE (mê-lé, lée), part, posté de mêler. Il l' Uni avec. De l'eau mêlée avec du vin. La nature m'enseigne par ces sentiments de douleur, de faim, de soif, que je ne suis pas seulement logé dans mon corps ainsi qu'un pilote en son navire, mais outre cela que je lui suis conjoint trbs-étroitement et tellemi'nt confondu et mêlé que je compose comme un seul tout avec lui, df.sc. Médit, vi, )ï. De même que ces fleuves tant vantés demeurent sans nom et sans gloire, mêlés dans l'Océan avec les rivières les plus inconnues, boss. Duch. d'Orl. Un homme, dit TertuUien, qui a vu dans une tempête le ciel mêlé avec la terre, m. Sermons, Intégrité de la pénit. 3. c'est ici un siècle de confusion, où toutes choses sont mêlées; il y a un jour arrêté à la fin des siècles pour séparer les bons d'avec les mauvais, ID. Sermons, Ambition, i. Sentez-vous le citron dont on a mis le jus Avec des jaunes d'œuf mêlés dans du verjus ? bojl. Sat. m. Ce vert est mêlé d'une teinte de bleu plus ou moins forte sur la queue, bifi'. Ois. t. vi, p. ( I6. {{ Lettres mêlées de vers et de prose, lettres où il y a de la prose et des vers. Il 2' Où il y a du bon et du mauvais. Vous trouverez.... les rondeaux de Benserade : ils sont fort mêlés; avec un crible, il en demeurerait peu, sÉv. îi oct. (676. Que je vois dans le monde de ces vies mêlées I on fait profession de piété, et on aime encore les pompes du monde, boss. Sermons, Intégrité de la pénit. 3. S'il y a eu de mauvais exemples dans ces derniers temps, s'il y en a eu de mêlés, ID. 6'avert. 20. Je déplorai le sort de Thérèse et le mien de tenir à une famille si mêlée, et je l'exhortai plus que jamais de secouer un joug aussi dangereux, j. 1. bodss. Confess. viii. || Compagnie, société mêlée, compagnie, société, moitié bonne, moitié mauvaise. La compagnie de Bourbon est fort mêlée, MAiNTENON, Lett. au duc de Nouilles, t. v, p. 51, dans pouGENS. Le roi l'approuva [que la duchesse d'Orléans eût une cour], pourvu qu'elle y eût une compagnie honorable et point mêlée, st-sim. < 68, «6.||Fig. Marchandise mêlée, voy. marchandise. Il Marchand mêlé, voy. mafchand. || 3° Mélangé, qui n'est pas pur. À peine ai-je senti cette liqueur traîtresse. Que de ces vins mêlés j'ai reconnu l'adresse, BOiL. Sat. ni. Il II s'est dit absolument de celui dont la chevelure grisonne. On peut en voir en moi la taille en quelijues traits. Chauve sur le devant, mêlé sur le derrière. Le port majestueux et la démarche fière, CORN. Œdipe, IV, 4. Il Sang mêlé, sang, personne issue d'un croisement entre blanc et nègre. || 4" Répandu parmi , en parlant des personnes. Les Parthes k la foule, aux Syriens mêlés Bénissent à l'envi le prince et Rodogune, corn. Rodog. v, 2. Il 6° Embrouillé. Des écheveaux mêlés. Cheveux mêlés. Il Cheval mêlé, cheval de tirage dont les extrémités se sont emharra.ssées dans les traits qui l'attachent à la voiture. || Fig. Il a les dents mêlées, te dit d'un homme ivre qui ne peut desserrer les dents et parler. D'autres disent dans le même sens : Il a la langue mêlée, parce que chez l'homme ivre la langue se mêle et ne peut articuler. Il 8' Embrouillé, en parlant d'affaires. Trouvant un bien fort grand, mais fort mêlé d'affaires, LA FONT. Fabl. IV, 18. j|7' Impliqué, qu'on lait intervenir. Mêlé dans une malheureuse affaire. Mais où Dieu se trouve mêlé, jamais les comparaiton» tirées des choses humaines ne sont qu'imparfaites, BOas. Uitt. II,». J'aurais aulantaimé ne pas voir mes chers compatriotes mêlés dans celte plaisanterie, d'albub. Ult.roi de Prusse, » oct. <772 Je me doutois bien que les valeu ét:àent mêlés làdedans, diomot, Pire de famille, \v 43 || 8« Fiff Uni par une sorte de mélange, en parlant de choses intellectuelles, morale». Je trouve toute cette relation fort jolie ; c'est un petit morceau de l'aiieienne gaUnterie, mêlée avec la poésie et le bel esprit, »*▼. « janv. 1680. U tendresse que j'ai pour vous, ma chère bonne, me semble mêlée avec mon sang, et confondue dans U moelle de mes os id tom. IMO. Je suis toujours Neule, ma chère enfant
îrJL'? K*° "!.""'• p"'"'; J'»' ^^ '• »■"*. des
nms i choisir, de l'ouvrage et du beau temps; on
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va bien loin avec un peu de raison mêlée aans tout cela, iD, 23 oct. 1689. Que la défiance, l'aigreur, l'aversion sont visibles et sont mêlées dans toutes les paroles, ID. 6 nov. (680. En sorteque jevis dans la confiance, mêlée pourtant de beaucoup de crainte, ID. 26 janv. (690. Je me levai, poursuit-elle, avec précipitation; mes actions étaient mêlées d'une joie et d'une activité extraordinaire, boss. Anne de Gong. Les sectes infinies des anabaptistes sont sorties de cette source [le désir d'innover]; et leurs opinions mêlées au calvinisme.... id. Reine d'Anglet. Quel jour mêlé d'horreur vient effrayer mon âmeî rac. Esth. III, 4. Je n'ai trouvé que pleurs mêlés d'emportements, ID. Androm. u, S. Il ne me resta qu'un doux regret de ne la plus voir, mêlé du plaisir de l'avoir vue, montesq. Temple de Guide, ch. 4. Il 9° Varié. Il [Pompone] souffre fort patiemment la longueur de mes conversations; elles sont mêlées d'une manière qu'il ne me parait pas qu'il en soit fatigué, SÊV. (8 déc. (673.
t (. StÉLÉAGRE (mé-lé-a-gr'), s. m. Voy. tison.
I 2. MÊLÉAGRE (mé-lé-a-gr'), *. m. Genre de coquilles. Il Papillon d'Europe.
t MÊLEAGRIDE (mé-lé-a-gri-d"), s. f. || 1° Nom que les anciens donnaient à l'oiseau nommé aujourd'hui pintade. Le jésuite Margat, qui n'admet point de différence scientifique entre la poule africaine et la méléagride des anciens, buff. Ois. t. m, p. 240. Il 2" S. m. pi. Les méléagrides, famille de l'ordre des oiseaux gallinacés dont la pintade est le type.
— HIST. xvi« s. Les poulailles d'Inde, appellées meleugrides, sont les plus congneues, naturalisées en ce roiauine despuis quelque temps, 0. M. sehbes, 345.
— ETYM. MtXeaTfpfSe;, poules ainsi nommées du héros Méléagre.
SIÊLÉË (mê-lée), s. f. \\ 1° Combat opiniâtre oii l'on se mêle et s'attaque corps à corps. Non, j'ai trop de frayeur et suis trop désolée Pour voir cette mortelle et douteuse mêlée, maibet, Sophon. n, 1. Nous voyons en cette même rencontre ces Romains, inférieurs un tout le reste, l'emporter sur les Gaulois, parce qu'ils savaient choisir de meilleures armes, se ranger dans un meilleur ordre, et mieux profiter du temps dans la mêlée, boss. Ilist. m, a. Si l'on combattait de près comme autrefois, une mêlée de neuf heures, de bataillon contre bataillon, d'escadron contre escadron et d'homme contre homme , détruirait les armées entières, volt. S. Louis XV, I ». Toute la confusion, toute l'horreur d'une mêlée, diderot, Saio» de (766, CEuv.t. xiu, p. (63. Il Fig. Encore que la charité soit victorieuse, toulefois la convoitise résiste; et dans une si âpre mêlée et une résistance si opiniâtre.... iioss. lléfut. catéch. Ferry, 1, 2, ((. || 2° Batterie entre plusieurs individus. 11 a perdu son chapeau dans la mêlée. Il 3" Contestation vive entre plusieurs personnes. La dispute s'échauffa, et chacun prit part à la mêlée. Il Conflits d'intérêts, de passions. C'était d'ailleurs une situation bien neuve pour moi que la mêlée où je me trouvais, marivaox, Marianne, t" part.
— HlST, XI* s. Dient paien : desfaimes [nous empêchons] la meslée, Ch. de Roi. xxxiu. || xii* s. Grant fu l'estor [combat] et fiere la meslée, Ronc. 437. Respundi Achab:E ki cumencerad la mediéeî Respundi li prophètes : Tu, Rois, p. 326. Entre lui et le rei resurst mult grant meslée [querelle] Des fous clcrs ki esteient par maie destinée Larrun et murdrisur e felun à celée. Ht. le mart. 26. || xiii' s. Une meslée comença des Grieus et des Latins qui en Constantinoble estoient estagier, villeh. xci. Ha Diex, corne mauvais conseil orent li uns et li autres I et com firent mortel pechie cil qui ceste meslée firent I id. cxvi. Jonesce.... fait cummencier tex [telle] mellées Qui puis sunt envis desmellées, la Rose, 4482. Il xiv s. Ains n'i ot traïson faite ne devisée. Ne receù argent, ne monnaie dorée , Mais par force d'assaut et de forte meslée, Guescl. ama.
Il xvi* s. Les amendes des mesiées ou forfaits commis de nuit sont doubles, loysel, 831. Au plus chaud de la meslée, uont. i, 368.
— ÊTYM. Mêlé; bourg, maulée; prov. mesclada. t MÉLÊGUETTE (mé-lé-ghè-f), s. f. Voy. mani-
guette.
t MËLEMENT (mê-le-man), ». m. Action de mêler.
— III.ST. XIV s. Car quant ton temps auras usé i faire tous tes meslemens, Nal. à ialch. err. 76 1.
t MÉI.ÉNA (mé-lé-na), s. m. Terme de médecine. Vomissement de matières noires accompagné de déjections de même nature.
— ÊTVM. Méiaiva, sous-entendu yo\it, bile noire. HP.LEK (mê-lé) , V. a. \\ i' Mettre ensemble deux
ou plusieurs choses. Mêler des drogues. Mêler du cuivre dans de l'argent. La Marne mêle ses eaux
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avec celles de la Seine. II faut mêler pour un guerrier X peu de myrte force palme, malh. iv, 6. Celle liqueur épaisse Mêle du sang de l'hydre avec celui de Nesse, corn. Médée, iv, 2. Le feu des diamanis, la pourpre des rubis Ne mêle point son lustre à Téclat des habits, brébkup, Phars. 11. Mêlant iudustrieusement l'or et la soie, plécu. Dauphine. Et sans mêler à l'or l'éclat des diamants, boil. Art p. u. Il Mêler le vin, mettre ensemble des vins de diverses sortes. Il Terme de peinture. Unir les couleurs pour en former dos teintes, jj Par extension. Je mêle cette lecture de mille autres, sév. 3 juill. I68u. Le baron de Grothusen remarqua que les Turcs ne mêlaient dans leurs cris aucune injure contre le roi, et qu'ils l'appelaient seulement demirlash, tête de fer, volt. Charles XII, 6. On les entend mêler, dans leurs vœux fanatiques, Les imprécations aux prières publiques, ID. Henr. iv. Et mêlant dans tes yeux les larmes et les ris. Quand tu perds une mère", elle te donne un fils, delille, Jnrd. ch. 11. D'autres viendront.. Puiser dans cet asile heureux, calme, enchanté. Tout ce que la nature à l'amour qui se cache Mêle de rêverie et de solennité, v. hl'oo. Rayons et ombres, xxxiv. || Fig. Mêler le ciel à la terre , tout confondre. M. Jurieu ne sortira jamais de cette difficulté; qu'il brouille tout, qu'il mêle le ciel à la terre.... BOss. 5* avert. 22. || Fig. Mêler ses larmes à celles de quelqu'un, pleurer avec lui, partager son afiliction. Maintenant que l'Espagne et la France mêlent leurslarmes, id. Jfor.-T'/ier. Il 2° Embrouiller. Mêler du fil, un écheveau, des écheveaux. Mêler les cheveux. Jadis les Parques ont, je gage, Mêlé votre fil et le mien, bérang. Contemporaine. \\ Terme de jeu. Mêler les cartes, ou, simplement, mêler, battre les cartes. C'est à vous de mêler. On a joué : pour moi, je ne saurais me fatiguer à mêler des cartes, sÉv. 277. || Fig. Mêler les cartes, embrouiller les afl'aires. || Mêler les dés, se dit de l'action de lancer un dé contre un autre, de manière à retourner celui-ci ou à le pousser hors de sa place. || Mêler une serrure, fausser les gardes ou quelque ressort d'une serrure, en sorte que la clef ne puisse ouvrir. || Terme de manège. Mêler un cheval, embrouiller son travail, de telle manière qu'il ne sache plus ce qu'on exige de lui. Il 3» Fig. Mêler quelqu'un dans une accusation, l'y comprendre. || Être mêlé dans une mauvaise affaire, y être impliqué. || Mêler quelqu'un dans des discours, dans des propos, parler de lui de manière à le compromettre ou à lui déplaire. Je l'ai trouvé tantôt tout triste de je ne sais quoi que vous lui avez dit, où vous m'avez mêlé assez mal à propos, MOL. Fourb. de Scop. u, 11. ||4° Fig. Unir, joindre ensemble certaines choses qui ne peuvent être mêlées que dans l'esprit. Tant son mauvais destin semble prendre de soins À mêler sa présence où l'on la veut le moins, corn. Suite du Menteur, iv, 1. Il est d'autres héros.... qui sauraient mêler.... L'art de gagner les cœurs au grand art de régir, id. Oth. m, 3. Entrez, je vous conjure, dans cette affaire avec charité, et mêlez-y l'amitié que vous avez pour Mme de Grignan et pour moi, avec l'aversion naturelle que l'on a pour les oppressions injustes, sév. à Mme de Cuilaut, 25 sept. (677. Nous ne voulons mêler ce dessein d'aucune autre chose, id. (9 nov. (673. Il lui [à Dieu] plaît de mêler, dans votre établissement que nous avons voulu, des absences cruelles pour nous mortifier, pour nous faire souffrir, id. t. X, p. 643, édit. RÉGNIER. Voyons donc ce dernier combat [la mort de la princesse); mais encore affermissons-nous ; ne mêlons point de faiblesse à une action si forte, boss. Duck. d'Orl. Horace à cette aigreur [la satire] mêla son enjouement; On ne fut plus ni fat ni sot impunément, BOIL. Art p. II. X ces nobles conseils ne mêlez point le vôtre, rac. Bajaz. m, (. Croyez-moi, chère Esther, ce sceptre, cet empire. Et ces profonds respects que la terreur inspire, X leur pompeux éclat mêlent peu de douceur, Et fatiguent souvent leur triste possesseur, id. Esth. 11,7. Le ciel voulut mêler, dans les maux qu'il m'envoie. Le comble des horreurs au comble de la joie, volt. Fanât, iv, 6. Et comment concevoir que Ninus, un héros. Par un noir homicide ait souillé son génie Et mêlé tant de gloire et tant d'ignominie? brifkaut, Ninus II, i, (. Il Mêler son mot, intervenir dans la conversation. U se rend familier avec tous mes amis, Môle partout son mot.... cosN. Suite du Menteur, m, ( Je voudrais qu'elle [Mlle Montgobertj mêlAtun mdt du sien sur le sujet de votre santé, sév. 2« janv. iC8u. Il Terme mystique. Mêler Jésus-Clirist avec Reliai, unir les vices du monde avec la sainteté. Ils mêlent Jésus-Christ avec fiélial, ils cousent l'étoffe vieiUt
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avec la neuve, contre l'ordonnance expresse de l'Évangile, des lambeaux de mondanité avec la pourpre royale, boss. Orais. Cornet. || 5° Se mêler, c. réfl. Être uni, confondu. La Marne se mêle avec la Seine un peu au-dessus de Paris. Quand les nations se sont ainsi mêlées, elles sont longtemps à se civiliser, et même à former leur langage, volt. Russ. i, 4 1 . Il Fig. C'est un terme honteux que celui de priCre; Tu me l'as épargné, tu m'as fait grâce entière; Ainsi l'honneur se mêle au bien que je reçois; Qui donne comme toi, donne plus d'une fois, corn. Réméré, au roi. Tandis que dans les airs mille cloches émues Et se mêlant au bruit de la grêle et des vents.. .. BOiL. Sat. VI. Le temple était entouré de victimes qui tombaient sous le couteau sacré, et dont les cris se mêlaient au chant des hommes, barthél. Ânach. ch. 22. il 6° S'unir par mariage. Les familles se mêlent par des mariages. || S'unir par des croisements. On peut croire que cette race de petits Tartares a perdu une partie de sa laideur, parce qu'ils se sont mêlés avec les Circassiens, les Moldaves et les autres peuples dont ils sont voisins, buff. Uist. nat. homme, QEuv. t. v, p. )7. Les aras bleus ne se mêlent point avec les aras rouges, quoiqu'ils fréquentent les mêmes lieux, sans cherclier à se faire la guerre, id. Ois. t. xi, p. 270. |1 Absolument. Se confondre en des unions Illicites. Ils peuvent plus aisément changer de femmes, en avoir plusieurs, et quelquefois se mêler indifféremment comme les bêles, montesq. Esp. xvm, <3. On leur a souvent imputé d'cgoiger un enfant, de boire son sang, et de se mêler ensemble dans leurs cérémonies secrètes sans distinction, volt. Russ. i, ) i. || 7° Se mêler, se jeter parmi, aller parmi, fréquenter. [Certains grands] ne se mêlant point dans le peuple, et ne lui laissant pas le loisir de les voir de près, la bruïèbe, xi. Suivi d'un gros d'amis fidèles, On l'a vu se mêler au milieu des rebelles, BACINE, Miihr. IV, 6. Elle alla se mêler dans la foule, pour entendre louer celui qu'elle aimait, STAEL, Corinne, xv, 6. || Se mêler, en venir aux mains. Chez le libraire absent tout entre, tout se mêle, BOIL. Lulr. v. On se mêle, on combat, volt. hérope, V, b. \\ Prendre part à une mêlée. N'admirez-vous point qu'il (le chevalier de Grignan] n'ait pas été blessé, à se mêler comme il a lait, et essuyer tant de fois le feu des ennemis? sév. 9 août 1675. Il 8° Devenir embrouillé. Lesécheveaux se sont mêlés. Il Fig. Entrer dans le trouble, se brouiller. Cependant les esprits s'émeuvent el les choses se mêlent de plus en plus, boss. Cornet. |l 9° Se mêler, devenir moins pur. Le sénat se remplissait de barbares; le sang romain se mêlait; l'amour de la patrie, par lequel Rome s'était élevée au-dessus de tous les peuples du monde, n'était pas naturel à ces citoyens venus de dehors, boss. Uist. m, 7. Il 10° Se joindre à, intervenir. Quoi I vous mêler aux vœux d'une troupe infidèle? Oubliez-vous déjà que vous êtes chrétien? cobn. Poltj. u, 6. 11 croit que ce climat [l'Egypte], en dépit de la guerre, Ayant sauvé le ciel, sauvera bien la terre, Et, dans son désespoir à la fin se mêlant, Pourra prêter l'épaule au monde chancelant, lu. Pompée, i, i. Dans le brillant commerce il se mêle sans cesse, Et ne cite jamais que duc, prince ou princesse, mol. Mis.v, 5. En vérité, la mort se mêle si inconsidérément partout, qu'il ne faut compter sur rien, s6v. 22 juin (689. S'il lui plaît [à Dieu] de se mêler dans la paix de votre solitude, vous serez trop heureux, id. à Bussy, i oct. («85. Nous vîmes Mademoiselle [la nièce de Louis Xin].... j'aime bien à no me point mêler dans ses im^jctuosilés, id. (9 janv. 1689. Vous diriez qu'il y a en lui un autre homme à qui sa grande Sme abandonne de moindres ouvrages où elle ne daigne se mêler, boss. Louiî de Bourbon. Nous ne pouvons un moment arrêter nos yeux sur la gloire de cette priuce.'-sc, sans que la mort no •'j mêle aussitôt pour tout offusquer de son ombre, m. Duch. dOrl. || 11° Se mêler de, prendre soin de, s'occuper (le. U fallut que l'amour Se mêl&t seul do ses affaires, la pont. Coupe. Faut-il le demander T et me voit-on me mêler de rien dont je ne vienne à tout? MOL. l'Avare, 11, ». Il paraît bien que votre main toute-puiss.inte s'en est mêlée, «ass. Carême, Hechute. Je me suis un peu mêlé du passé; mais j'avoue en général ma profonde ignorance sur avenir, volt. Lell. Courtivron, 22 juill. 1756. On dépensait autrefois davantage en esprit et en agréments; et, quand Louis XIV donnait dos fêtes, c'était les Corneille, les Molière, les Quinault, les Lulli.lesle Brun qui s'en mrlaient, ID. Lett. prince roy. de Fruste, )2 août (739 || Fig. et familièrement. Cette affaire se fera, à moins que le diablo
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ne s'en mêle, si le diable ne s'en mêle, c'està-dire celte affaire se fera malgré tous les obstacles, li Cette affaire ne se fera pas à moins que le diable ne s'en mêle, c'est-à-dire il est presque impossible qu'elle se fasse. || Mêlezvous de vos affaires, se dit à quelqu'un qu'on ne veut pas laisser s'occuper d'affaires qui ne le regardent pas. Mêlez-vous de boire, je vous prie, A l'auteur sur-le-champ aigrement reparti, boil. Sot. m. Mêlez-vous, s'il vous plaît, monsieur, de vos affaires, REuNABD, Distrait, m, 4. || Mêlez-vous de filer votre quenouille, se dit à une femme qui veut se mêler des affaires des hommes. || 12° Se mêler de, se livrer à une certaine occupation. U aimait passionnément la comédie et tous ceux qui s'en mêlaient, scarron, Rom. com. 11, 47. Quand ils se sont mêlés d'être conquérants, boss. Jlist. m, -i. Faut-il, parce que Desmarets a fait autrefois un roman et des comédies, que vous preniez en aversion tous ceux qui se sont mêlés d'en faire? bac. I " lettre à l'auteur des imag. Tous ceux qui reviennent de Corse prétendent que la réputation de Paoli était un peu usurpée ; s'il s'est mêlé d'être législateur, il ne s'e.st pas mêlé d'être héros, volt. Lett. Schomlerg, 22 sept. (709. || 13" Prendre part à. Un ouvrage de broderie dont elle s'occupa, sans jamais lever les yeux ni se mêler de la conversation, STAEi, Corinne, xvr, 5. i| li' Se mêler d'une filiose, s'occuper d'une cliuso étrangère à sa profession, à ses habitudes, etc. Ceux qui se mêlent de donner des préceptes, sa doivent estimer plus habiles que ceux auxquels ils les donnent, desc. Méth- t, 5. U s'était mêlé de tenir des chambres garnies et de prendre des pensionnaires, scarr. Rom. com. i, 18. Un métier dont tant de gens se môleot, MOL. Préf. de Tartufe. Il se mêle dérégler les questions de la foi, boss. Uist. i, 11. Sans vouloir se mêler du gouvernement, fén. Tél. xix. On dit qu'un jour le dieu par qui l'on aime... Devers Paphos se mêla d'exercer L'artbienfaisantqu'inventa Triptoième, millev. l'Amour laboureur. || S'ingérer, s'entremettre. De quoi se mêle Rome, et d'où prend le sénat. Vous vivant, vous régnant, ce droit sur votre Ëtat? CORN, ^te II, 3. On dit que sur mon rang vous étendez sa loi [du ministère]. Et que vous vous mêlez de disposer de moi, id. Othon, 11, 6. On dira ici de quoi je me mêle ; vraiment on en verra bien d'autres, scar. Rom. com. 1, 9. Vous vous mtlez sur tout de dire votre avis, mol. Tart. i, 4. Si vous me demandez de quoi je me mêle, de vous gronder ainsi, je vous répondrai que je me mêle de mes affaires, sÉv. 8-nov. 4 680. Les politiques ne se mêlent plus de deviner ses desseins [de Louis XIV); quand il marche, tout se croit également menacé, boss. Mar.-TMr. On dit! on diti de quoi se méle-ton? brukys. Grondeur, 1, 7. || Se mêler de, se dit aussi pour signifier que nous prenons une qualité, des manières qui ne paraissent guère nous convenir. Et sT-ur d'un certain Alcidas, qui se mêle de porter l'épce, MOL. Ifor. forcé, 2. Un gros fermier qui fait le petit maître. Fait l'inconstant, se mêle d'être un fat, VOLT. Droits du seigneur, i, 3.
— REM. Laveaux a dit qu'au sens propre de brouiller ensemble, mêler voulait avec et non à, et qu'au sens figuré il voulait d et non avec. Cette remarque, qui ne s'appuie pas sur la grammaire, ne s'appuie pas non plus sur un usage constant; les exemples classiques le montrent.
— UIST. XI* s. Je me craimlreie que vous vous meslisez [mettiez en mêlée j , Ch. de Roi. xviii. || xii* s. Suvent les unt medlé al rei [mis en querelle avec la roi], flou, V. 9903. Héraut et Guert tant estrivorent, Ke par paroles se medlerent (querellèrent], ib. V. <2t80. Et par ma barbe, dont li pels est meslez, Honcis. p. 3. Dist à ses homes : nostre gent est mesiée [aux mains], 16. 8*. ||xin*s. Li rois s'en consella et dist qu'il avoit asses terre, et qu'il ne s'en melloroit, Chr. deRains, p. I54. Mais foyque [je] doi [à] Symon i la liarbe mellée [grise], Berte,cxv. Les secondes (demandes] sont reeles, les autres sont mollées, c'est à dire reeles et personeles, beaum. vi, 32. Poi [peu] scroit doutée l'espée esperituel dos malvès, s'il ne cuidolent que l'espée temporel s'en mellast, id. 42. Ne uns n'estoit qui se meslast de maintenir la chose commune, uuun. latini. Trésor, p. on. || xiv* s. Hastive gent et sot n'aront pas grant avoir; Qui se mclle do tout.... Haud. de Seb. x, 40M. Car 11 rois Edouars si fait moult k loer. Et si se voldroit bien, je croi, pour moi merlcr. Pour avoir aliance, pour France destourbcr, Guescl. 9799. || xv* s. Aussi le maislre des seigneurs Dieu s'en mesloit, et chacun le cognolssoit, coMM. vu, 4 0. Il xvr i. Li je senty dedaus
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mes yeux couler Un doux venin, subtil à se mesler, ROSS. 35. Car tousjours un plaisir est meslé de douleur, m. 793. Ceux dedans voulans parlementer et retirer quelques uns qui n'estoient pas encore entrez, quelques réchappez d'Orange les meslent [se mêlent avec euxj.et, confus avec eux, emportent le chasteau, d'aub. //ù(. i, 147. Ceux-ci donc meslerent cinquante pas devant leur gros, et les deux premiers aians percé.... id. 16. u, 4 84. Les accotouër seront grandement utiles à faire mêler les pruneaux, guignes, cerises, et autres tels fruits qu'on a accoustumé faire mêler [sécher) au soleil, PALissY, 74 et 75. Tout Ce qui se mesle donne autant de communication de son estre, comme il en reçoit de ce avec quoy il est meslé,
AMYOT, iVumo, 7 Moy qui voy commencer Ma
teste à se mesler, et mes jours se passer, desportes. Œuvres chrestiennes, sonnets, 12. Ne se mesler d'autre chose que de passer en repos ]sa viel,M0NX- I, 32. J'y ay à escient meslé quelque peu d'amertume, m. i, 89. On dict bien vray, qu'un honneste homme, c'est un homme meslé [qui a vu beaucoup d'hommes et de choses], id. iv, 124.
— ÊTYM. Bourg, maûlai; Berry, micheJer; prov. messlar; espagn. mezclar ; portug. m«icJor; ital. mischiare; du bas-latin misculare, dérivé du latin miscere, mêler; grec, y.iayi\y; allem. mischen. De miscère, (lûjyo), mischen, il faut rapprocher le sanscrit miçrayâmi, mêler, d-mik-shd, lait mélangé, et le grec (iÎYvuiii ; et de ces formes en miç et en (iiy, on conclut que la racine primordiale est mt'fc, oue misceo est pour mik-sceo, comme le prouve d'ailleurs mixtus [mik-stus) ; le se est le suffixe de dérivation inchoative. Le vieux français a deux formes : mesler, qui vient de misculare, et medler (d'où l'anglais fo meddle), qui représente un thème fictif mixtulare. On remarquera vneler avec le sens de sécher au soleil : il serait possible que ce mcler n'eût rien de commun avec mêler, faire un mélange; du moins la signification est étrange ; viendrait-il de mêle, qui s'est dit pour nèfle (sécher comme une nèfle)?
t MELET (me-lèj, i.m. Petit poisson qu'on pêche en Provence.
t MELETTE (me-lè-f), ». f. Nom vulgaire de plusieurs petits poissons qui ont une bande argentée sur les côtés du corps (de la famille des dupées).
1 0 sols sur le cent pesant d'anchois, sardines et molettes, Décl. du roi, 46 fév. 1635.
HfiLËZE (mé-lè-z'), *. m. Nom vulgaire du larix européen, qui fournit la térébenthine dite de Venise, nommée gomme d'Orembourg dans la nord de l'Europe. Ou brûlant sur la cendre i la fuite du jour. Un mélèze odorant attendrait mon retour, a. chénier, Étég. xi. || Faux mélèze, nom vulgaire de l'aspalath chénopode, légumineuses.
— IIIST. XVI* s. Vous la nommez larix en latin; les Alpinois la nomment melze, Rabelais, Pant. m, 4».
— ÉTYM. Origine inconnue. X Genève, on dit la mélète ou melèxe. Roullin pense que dans mélixe est un radical mel signifiant manne, dite miel par assimilation ; radical qui serait aussi dans (uXta, nom du frêne qui donne la manne commune.
t MÉLIACÉES (mé-li-a-sée), s. f. Nom d'une famille de plantes dont le type est le genre azédadarach.
t MÉLIBÉE (mé-li-bée), t. m. Espèce de papillon de jour.
t MËLICËKIS (mé-li-sé-ris'), t. m. Terme de chirurgie. Espèce de loupe ou de tumeur enkystée des glandes cutanées sébacées, formée par une matière jaun;\tro qui a la consistance du miel.
— ÊTYM. MeXixTipî;,de piéXi, miel, et xfipoi, cire. t I. MlÎLlCERTK (méli-scr-f) , s. m. Espèce de
papillon de jour. || Genre do polypiers. || Genre do crustacés.
[ 2. MÉLICERTB (mili-sèr-t'), «. f. Genre de méduses.
t MfiMCKAT (mé-Ii-kra), ». m. Sorte d'hydromel.
— ÊTYM. McXixpaTov, de |xiXi, miel, et xparic, mélangé.
t Ml^tlB (mé-lle) , ». f. || !• Terme de botanique. Nom moderne du genre azédarach, type de la famille des méliacéos, dans lequel on distingue la inélie azédarach, dite vulgairement azédarach, faux sycomore, arbre saint et arbre à chapelets.
11 2" Terme de zoologie. Genre de décapodes ayaril pour type le graps tesselô do l'Encyclopédie. |{ Genra de coquilles chainiirées.
t MÉLIENNK (méliè-n'), adj. f. Terre mélienno, espèce de teiro qui a la vertu de l'alun, et qui sert aux peintres pour maintenir longtemps leur* couleurs.
MEL
t MÉLIER (mé-lié), s. m. Cépage de l'arrondisaoment de Sens.
IICLILOT (mé-li-lo; le t ne se prononce et ne se he jamais), *. m. lienre de piaules indigènes de U famille des légumineuses.
— HisT. XVI* s. huile de camomille et melilot,
tktti, y, «».
— ETYM. Lai. melilolus, de iicXtXwToc, qui vient de |ii<i, miel, et Xuto;, lotus.
t UËLl-MËLO (mê-li-mê-lo), *. m. Terme populaire. Mélange confus.
t HCLINET (mé-li-nè), t. m. Nom vulgaire d'un genre de borraginées {genre cérinthe, Tournefort), dont quelques espèces sont indigènes dans le midi de la France.
t MÉLII'HAGB (mé-li-fa-j'), s. f. Genre d'oiseaux anisodactyles qui contient la méliphage corniculée, nommée corbi'culao par Levaillanl, et qui est le pbilèdon cornu de certains auteurs, leooabant.
— ETYM. Mé«i, miel, et çaytiv, manger, ■f HËLIQDE (mé-li-k'), ». f. Nom d'un genre de
graminées, qui renferme lamélique bleue {molinia cœnilea, Mœnch) croissant dans les prés humides, et nuisant aux bestiaux à l'époque de la floraison; c'était le melica cxrulea de Linné.
i. BIÉLISSE (mé-li-s'), ». f. Genre de la famille des labiées, qui ne compte plus, d'après les nouveaux nomenclateurs, que la mélisse officinale {melissa of/icinalis, L.}, plante aromatique. || Eau distillée de mélisse, ou, simplement, eau de mélisse, hydrolat de mélisse qui se prépare avec les feuilles de la mélisse officinale. On la nomme aussi eau des carmes, parce que ce sont ces religieux qui en ont fait les premiers. |{ On donne quelquefois, mais à tort, le nom d'eau de mélisse à l'infusion de lacitronelle ou aurone.
— ETYM. Wkiaaa, abeille ; à cause que les abeilles aiment cette plante ; génev. melixe.
•fa. HËLISSE (mé-li-s*),*. f. Terme d'entomologie. Synonyme d'abeille.
— ÉTYM. MéXiffua, abeille.
t MËLISSOGRAPHIE ( mé-li-sso-gra-fie ) , i. f.
Terme didactique. Histoire des mœurs des abeilles; dissertation sur les abeilles.
— ETYM. Mt>.iaoa, abeille, et ypàçtiv, décrire, t MÉLISSOT (mc-li-so) , t. m. ou UËLISSIËRE
(mé-li-sîè-r'), ». f. Mélile à feuilles de mélisse.
t MÉLITE (méli-f), s. f. || 1« Plante de la famille des labiées; genre melUlis, Linné; unique espèce en France, la mélite à feuilles de mélisse. Il 2* Genre de crustacés.
t MÉI-ITUREPTË (mé-li-trè-pf), i. m. Genre d'oiseaux anisodaclyles, où l'on dislingue le mélitbrepte vestiaire, dont les plumes écartâtes servent aux habitants des Iles Sandwich pour faire des manteaux.
— ETYM. JiUXi, miel, et Bfimii, nourri, t MËLITOSE (mé-li-tô-z'), s. f. Terme de chimie.
Principe cristalllsable de la manne d'Australie, qui est une exsudation sucrée produite à Van-Uiémen par diverses espèces d'eucaij/ptus (myrtacées).
— ETYM. Mtli, miel.
i UËLlTUUr.lE (mé-li-tur-jie), s. f. Terme didactique. Travail, industrie des abeilles.
— HIST. xvi- s. Mellituryie, cotghavb.
— CTYH. MtXiToupfia, de (it*i, [itXiToç, miel, et IpY>v, œuvre.
t HËLITUKIE (mé-li-tu-rie) , ». f. Terme de médecine. Fissement d'urine sucrée, dit autrement diabète sucré.
— ETYM. MiXt, (liXiTo;, miel, et oOptïv, pisser. tHKLLATE (mèl-la-f) ou HELLITUATE (mèl-li-
ta-l'), ». m. Terme de chimie. Nom générique des sels formés par la combinaison de l'acide mellique ou melllthique avec une base.
j MELLËOLÉ (mèl-lé-o-lé),». m. Terme de pharmacie. Nom donné aux médicaments formes de toiel et d'une poudre.
t MELLIER (mè-lié), ». m. Troisième estomac des mammifères ruminants.
MELLIPÈBE(mèl-li-fè.r-), odj. Terme d'histoire naturelle. S« du d'une plante qui sécrète une liqueur sucrée, et d'un insecte qui fabrique du miel. Ili". m. pi. Les mellifère», famille d'insectes qui ramassent avec leurs pieds la poussière des élamines
— STYll. UL mellifer, de m«J, m«Ui», miel, et ftrrt, porter. '
t MELLIFICATIO!! (mèl-li-fl. ka-«ion) , ». f Fa- Lncation du miel par les abeilles.
— ETYM. Lai. meUilUart, de met, miel, et facere faire. '
t MELLIFIOLB (mèl-U-fi k"), 04). Terme de loologts Oui ULri'iuc du miel.
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— ÉTYM. Lai. nicHi^cu», de tnel, miel, et facere,
faire.
t MELLIFLUE (mèl-li-flue), adj. || 1° Qui abonde en miel, qui fait le miel. Je ne sais pas à quel dessein Celte cohorte melliflue Vint par l'air en guise de nue, scabk. Virg. vu. || Vieilli en ce sons. || 2° Fig. Oui est trop doucereux et presque fade. Paroles melliflues.
— HIST. XVI* s. Melliflue, cotgravb.
— ÉTYM. Lat. mellifluus, de tnel, miel, otfluere, couler.
t BIELLISUGE (mèl-li-su-j'), adj. Terme de zoologie. Qui suce le suc des fleurs.
— ETYM. Lat. mel, mellis, miel, et sugere, sucer, t <.MELLITE (mèl-Ii-t), ». f. Pierre d'un jaune de
miel.
1 2. MELLITE (mè-li-f) , ». m. Terme de pharmacie. Sirop préparé avec le miel, l'eau simple, différentes infusions ou décoctions, cl les sucs de plantes.
t MELLITUATE, voy. mellate.
\ MELLITUE (mèUi-l'),ï./'. Minéral qui se trouve dans les mines de houille de la Thuringe.
t MELLITUIQCE (mèl-li-ti-k') et non MELLI- TIQUE, adj. m. Terme de chimie. Acide mellithique, acide (|u'on retire de la mellithe.
t MELLIVORE (mèl-li-vo-r'), adj. Terme de zoologie. Qui vil de miel.
— ETYM. Lat. mel, miel, et vorare, manger.
t MELLON (mèl-lon), ». m. Terme de chimie. Radical composé, voisin du cyanogène, obtenu en distillant le sulfocyanogène en présence du chlore.
t MELLONE (mèl-lo-n'), s. m. Terme de chimie. Nom donné à un produit obtenu principalement par l'action du chlore sec à chaud, sur le sulfocyanure de potassium.
t MËLOCHIE (mé-lo-chie), ». f. Genre de plantes d'Amérique, qui appartient à la famille des butlnériacées.
MËLODIE (mé-lo-die), ». /. || 1° Suite de sons d'où résulte un chant agréable et régulier. Douce mélodie. Cet air a beaucoup de mélodie. Ce qu'on ditde la grâce divine, qui tout à coup transforme les cœur?, peut, humainement parlant, s'appliquer à la puissance de la mélodie, stael, Corinne, ix, 2. || 2° Série, par opposition à harmonie, de sons successifs qui forme une ou plusieurs phrases musicales. La mélodie est dans la musique ce qu'est le dessin dans la peinture; l'harmonie n'y fait que l'effet des couleurs, j. j. Rouss, Exam. des deux princ. sur la mus. Les Italiens prétendent que notre mélodie est plate et sans aucun chant, et toutes les nations neutres confirment unanimement leur jugemejt sur ce point, iD. Lelt. sur la mu», franc. La mélodie italienne trouve, dans chaque mouvement, des expressions pour tous les caractères, des tableaux pour tous les objets, iD. ib. Une mélodie qui ne parle point, chante toujours mal, et la seule harmonie n'a jamais rien su dire au cœur, id. Hél. i, 48. C'est de la seule mélodie que sort cette puissance invincible des accents passionnés; c'est d'elle que dérive tout le pouvoir de la musique sur l'âme, id. ib. i, 48. ||3° S'emploie souvent, mais à tort, comme synonyme de romance. Les mélodies de Schubert. Il Se dit aussi d'un chœur religieux chanté et accompagné à l'unisson. Il 4* Par extension, en parlant de poésie ou de prose, choix et suite de mots, de phrases propres à flatter l'oreille. La mélodie du style. Ouinault, dédaigné par Ilacine, avait, dans la mélodie de ses paroles, quelques accents de la même voix, villemain, Dict. de VAcad. Préface, p. xvai.
— HIST. XII* s. La mélodie des salmes [psaumes] que jeo ai chanted, I.iber psalin. p. 260. || xiii* s. Loez le seigneur et haut et bas, en toutes manières de mélodie. Psautier, f* 17». Tel mélodie demenoient Li oisel qui illoec cantolent, FI. et Bl. «i6. Harpes i sonent et vieles, Oui font les mélodies bêles, Ren. 47074. Là font enlr'eus lor armonies Oui suut causes des mélodies El des diversitésde tons Que par acordance melons En toutes manières de chant, la Hôte, (7152. ||xiv* g. Le musicien se deletteen bonnes mélodies, et a tristece as malvoscs, oresme, Etit. 284. Mélodie est concorde do sons, en les variant l'un après l'autre pur succession de temps, lo. TMse de meunier. Nulles herbes ne nulles mélodies n'ont aulcune vertu naturelle de guérir les lunaticques, le Songe duvergier, i, 4 70. || xvi' s. J'aime tant ceste mélodie De nos vaui-de-vire nouveaux I
J. LE HOUX.XIl.
—ETYM. Provenç. esp. et ital. melndia,de iieXwSîa, de |xiXo(, et ({>{V|, chant, la mélodie est donc proprement le chaut du melos. Pour bien comprendre ce mol, il faut se lappeler que m^loi originairement signifiait memliie, et qu'on a, dès les pre-
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miers temps, appelé ainsi les parties en lesquelles une phrase se divise. Ce sont ces parties qui frappent l'oreille de manière à marquer une certaine cadence ; et la mélodie était précisément le chant musical de cette phrase cadencée. Tous les autres sens dérivent naturellement de celui-là (voy. mélopée). MÉLODIEUSEMENT (mé-lo-di-eû-ze-man), adv.
D'une manière mélodieuse. S'il est vrai, ce que dit Pausanias, que les rossignols qui étaient vers le tombeau d'Orphée chantaient plus mélodieusement que les autres, voit. Lett. 4 93. Avouons plutiit que par le moyen de cette périphrase, mélodieusement ré[>andue dans le discours, d'une dictio.n toute simple i! a fait une espèce de concert et d'harmonie, BOiL. Longin,Subl. ch. 24. [Le rossignol] commence son chant, fait retentir le bocage, et rompt mélodieusement le silence et les ténèbres de la nuit, di-
DER. S0l!.dCl766, ffiUïr. t. Xlll, p.36,danSPOUGENS.
— HIST. XIV* s. Les oisillons chantent mélodieusement en la verde forest, iiodus, f* xiv, verso. Il XV* s. Et là ouis.... jouer des orgues aussi mélodieusement comme je fisoncques, froiss. ii, m, <s.
— ETYM. Mélodieuse, et le suffixe ment. MÉLODIEDX, ECSE (mé-lo-di-eù, eû-z'), adj.
Rempli de mélodie. En vain vous me frappez d'un son mélodieux, Si le terme est impropre ou lo tour vicieux.... boil. Art p. i. Tel, au sein de la nuit et de la forél sombre, L'oiseau mélodieux chante caché dans l'ombre, delil. Parad. perdu, m. Ce soupir de la nuit pieuse, Oiseau mélodieux, c'est toi! LAMART. Harm. Au rossignol.
— HIST. xiv* s. Voix mélodieuse, obesme, Thèse de MEUNIER. Il IV* S. Et brisèrent toutes les cloches; dont ce fut dommage, car il y en avoit de moult bonnes et mélodieuses, froiss. i, i, 4 38.
— ETYM. Mélodie; provenç. mélodies; portug. melodiozo ; ital. melodioso.
t MÉLODIQUE (mé-lo-di-k') , adj. Terme de musique. Qui appartient à la mélodie. Marche, progression mélodique. On l'oppose à harmonique.
— ÉTYM. Mélodie.
t MÊLODIQUK.MENT (mé-lo-di-ke-man ), adv. D'une manière mélodique.
t MÉLODISTE (mé-lo-di-st'), ». m. || 1» Celui qui compose des mélodies, des chants faciles, agréables (compositeur de cantilênes, dit coussemaker). Il 2° Musicien qui pense que la mélodie est la partie essentielle de la musique. || Compositeur dont le caractère principal est la mélodie, par opposition à harmoniste.
— ÉTYM. Mélodie.
t MÉLODIUM (mé-lo-di-om*), ». m. Espèce d'orgue.
t MÉLODRAMATIQUE (mé-lo-dra-raa-li-k'), odj. Qui ressemble, qui a rapport au mélodrame.
MÉLODRAME (mé-lo-dra-ra'), ». «i. || 1° Autrefois, sorte de drame où le dialogue était coupé par une musique instrumentale annonçant l'entrée ou la sortie des personnages importants. || Terme de musi()ue. Se dit d'un passage exécuté par l'orciiestre, et e.vprimant les sentiments du personnage l]ui est en scène, tandis que celui-ci parle ou gesticule. Il 2° Aujourd'hui, sorte de tragédie populaire d'oii la musique a presque entièrement disparu. || Kig. Héros de mélodrame, personnages qui n'ont à la bouche que des sentiments emphatiques et exagérés.
— ÉTYM. MiXo;, musique, et drame.
f MÉLOË (mé-lu-é), s. m. Genre d'insectes coléoptères dont quelques espèces, et notamment le meloe proscarab.rus, peuvent être employées comme vésicants cl remplacer la cantharide. || Le méloé vésicatoire do Linné (lytte vcsicatoire de Fabricius) est devenu la cantharide dos officines, dite vulgairement canthari'Ie.
t MÉLOGIIAPUIE (mé-lo-gra-fie), ». f Art d'écrire, de copier la musique.
— ÉTYM. MÉXoî, musique, et ypàçtiv, écrire.
t MÊLOÏDES (mé-lo-i-d'), ». m. pi. Le genre des méloés.
MÉLOMANE (mé-lo-ma-n'), ». m. et f. Celui , celle qui est folle de musique.
— ETYM. Voy. MÊLOMANIE.
MËL0M.VN1E (mô-lo-ma-nie), ». f. Amour excessif de la musique.
— ETYM. MéXo;, musique, et (tavio, manie.
t MÉLOMÈLE (mé-lo-mè-l') , adj. Terme de tératologie. Monstres mélomèlea, monstres qui ont un ou deux membres accessoires insérés par leur base sur les membres principaux.
— ÉTYM. MéXo;, membre (ce mot est répété).
MELON (me-lon), ». m. || 1" Nom vulgaire et spécifique du cUcumis melon, cucurbitacces. Ou quelque longue pluie, inondant vos vallons, A-t-elle fait couler vos vins et vos melons? doil. Sal. m. H 2' Nom
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iu fruit de cette plante, juteux et sucré; les principales variétés sont le cantaloup et le sucrin. Je TOUS assure qu'il y a ici [en Espagne"] tel melon que l'on pourrait venir manger de quatre cents lieues, VOIT. Leil. 39. || Melons de saison, melons qui mûrissent depuis le 20 juillet jusqu'à la fin d'octobre. Il Melon broilé, melon sur l'écorce duquel il y a comme des lacs. || Fig. Flairer le melon t la queue, s'efforcer de pénétrer certains mystères; locution qui vient de ce que, pour apprécier la qualité d'un melon qu'on achète, on le flaire surtout à la queue J'ai une petite friquelte au logis, qui commence déjà à vouloir flairer le melon à la queue. Seconde farce tabarinique, dans fr. mCHBi., Argot. || 3° Melon d'eau, ou pastèque, plante qui n'est pas une variété de melon, mais bien la cucvihi'e pastèque (cucurbitacées) et son fruit. || 4" Dans le lang&^'S populaire, se dit pour niais, nigaud. Quel melon I On emploie de même citrouille, cornichon. Il B* Étui de carton battu et recouvert d'une peau et qui sert en voyage pour renfermer les perruques. Il 6' Melon de mer, nom vulgaire de l'échinomètre esculent (échinodermes), qui est l'oursin comestible de certains auteurs, et, pour d'autres, l'oursin melon de mer. || 7" Nom que les marchands donnent quelquefois i la volute gondole (coquille). 1; 8* Melons pétrifiés, géodes ou cailloux chambrés, dont les cavités !>onl remplies d.^ cristaux. || Melon du Mont-Carmel, se dit des cornalines globuleuses dont l'intérieur est creux et tapissé de cristaux.
— HIST. XVI' s. Le naturel des melons ou poupons est de n'estre transplantés, ains d'achever leur cours en leur séminaire, o. oe serres, 540.
— ÉTYM. Provenç. meto; catal. melô ; espagn. melon; portug. melào; ital. mellone; dérivé de melo, qui est dans le lat. melopepo; melo représente (iT|Xwv, pomme.
t MELONÉ, ÊE (me-lo-né, née), adj. Terme de botanique. Qui a la forme d'un melon.
MELONGÈNE (me-lon-jè-r.') ou MÉLONGÈNE (mé-lon-jè-n') ou MERANGENE (me-ran-jè-n'), t. f. Autre nom de l'aubergine.
— ÉTYM. Bas-lat. melangolut, merangolut ; ital. melangolo; espa}?n. berenyena; portug. bringela; de l'arabe badindjan, aubergine (mabcel devic).
t MELONIDE (me-lo-ni-d'j, s. m. Terme do botanique. Se dit de tout fruit charnu provenant de plusieurs ovaires pariétaux réunis et soudés avec le tube du calice.
t MELONITK ( me-lo-ni-t') ou MELOPÉPONITE (me-lo-pé-po-ni-f), *. f. Terme de minéralogie. Caillou globuleux qui a la forme d'un melon.
t MELONNEE (me-lo-née), s. /■. Espèce de courge. On dit aussi pépon musqué.
MELO.'VNIÈRE (me-lo-niè-r'), ». f. Endroit où l'on cultive des melons.
— HIST. ivi* s. La partie de vostre jardin la plus chaude et moins exposée aux vents sera choisie pour la melonicre, 0. ce sekhes, bit,
— ÉTYM. Melon.
srtLOHÉE (mé-lo-pée), t. f.\\l' Dans le êens primitif, l'art de prononcer harmonieusement, c'est àdire de déclamer une phrase de discours ou des vers de tragédie. La cinq liéinn partie [de la tragédie], la mélr)|iée est le princiiial de tous les ornements, egoer, Trad. de la poétique d'Arùlote, ch. VI, (j a. Il 2° Dans la musique, l'art de faire, sur des paroles de prose élevée ou de poésie, une phrase de musique ou plutôt une phrase d? récitutif. Ia musique s'est proposé de peindre; l'oreille lui a decuiindé l'harmonie, la mesure et le mouvement ; la musique a obéi à l'oreille ; d'où la mélopée, iiarmobtel, Él^m. ile lia. t. VI, p. î9», dans poijgenr. || 8» Parcatachrtse, la phrase même de récitatif que l'art a produite, c'est-à-dire, en un seul mot, la mélodie (voy. ce mot). La déclamation de Lulli est une mélopée si parfaite, que je déclame tout son récitatif en suivant ses notes et en adoucissant seulement les intonations ; je fais alors un très grand effet sur les auditeurs, et il n'y a personne qui ne soit ému, volt. Lelt. Chabnnnn, 16 déc. <787. Il f^ut bien observer que, dans cette musique de pure déclamation qui est la mélopée des anciens, c'est principalement la l)eaulé naturelle des paroles qui produltia beauté du chant, ID. SiicU de Louit JIV, Ariittet, Lutit. || 4- 11 se dit surtout des anciens; et, en souvenir de ce qu'était le chant chez eux, nom donné à toute mé- Iclle vague, où l'on ne s'assujélit i aucune de« règles qu'on a reconnues par expérience satisfaire toujours l'oreille. Elle [la cabale de Gluck] sentait bien nue c. {l'Olympiade de Sacchini] serait un dauKereux objet de comparaison pour la mclupée de Gluck, la barpi, Corrttp. littérair», a' "O.
— ÉTYM. Meîioitoita, de fiùoi, et noirtv, faire : l'art de faire le melos (voy. MKLomE, à l'étymologie), soit dans la déclamation, soit dans le chant.
tMÉLOPn.\UE (tné-lo-fa-r'), t. m. Terme de musique. Pupitre creux dans lequel on place de la lumière et dont les châssis sont & jour : sur les ouvertures de ces châssis, on colle des parties de musique écrites sur papier transparent. On se sert du mélophare pour donner des sérénades la nuit en plein air.
— ÉTYM. Me'Xoc, musique, et phare.
\ MÉLOPnONE(mé-lo-fo-n'), s. vi. Terme de musique. Instrument à soutllet et en forme de guitare, ayant sur le manche de petites touches métalliques qui ouvrent les tuyaux.
— ÉTYM. MéXoç, musique, et çwvti, Toix.
SIÉLOPLASTE (mé-lo-pla-sf), s. m. Tableau représentant une portée de musique, sur laquelle le professeur indique avec une baguette les sons que l'élève doit entonner.
— ÉTYM. MAo;, musique, et itXâfraeiv, former.
t MÉLOPLASTIE (mé-lo-pla-stie), s. f. Terme de chirurgie. Opération qui a pour but de restaurer la joue endommagée par une plaie ou par une ulcération.
— ÉTYM. MïjXov, joue, et wXàooetv, former, restaurer.
t MÉLOSE (mé-lô-z'), ». f. Terme de chirurgie. Action d'explorer avec û sonde.
— ÉTYM. MriXin, sonde.
t MELPOSIE.VE (mèl-po-mè-n'), t. f. || !• Une des neuf Muses, celle qui préside à la tragédie. || 2° Planète télescopique découverte en 1852.
— ÉTYM. MsXiroiiévT), la chantante, de piXito- (loi, chanter ; dérivé de (liXoç, chant.
t MfiLCSINE (mé-lu-zi-n'), s. f. || 1° .Sorte de fée, appartenant aux contes celtiques, fille d'Élénas, roi d'Albanie, qui était changée en serpent tous les samedis pour expier le meurtre de son père. Mélusine passait pour la tigedesLusignan; et, toutes les fois qu'un membre de cette famille devait mourir, elle revenait sur leur château et annonçait par ses cris le malheur prochain. De celle-ci [la maison de Lusignan] la première origine Fut une fée ayant nom Mélusine.... On a conté seulement que parfois. Pendant la nuit, Mélusine qui pleure. En long serpent vient sans bruit et sans voix Revoir encor son antique demeure; Mais, quand des maux s'élèvent menaçants Sur sa famille ou bien sur sa patrie, Quand un grand homme ou l'un de ses enfants Perd le bonheur ou va perdre la vie. Peignant son trouble en d'hoiribles accents. Du haut des tours Mélusine s'écrie, CREtjsÉ de lesser, la Table ronde, ch. XII. Il Dans le langage familier. Cris de Mélusine, cris violents. || 2° Terme de blason. Figure nue, échevelée, demi-femme et demi-serpent, qui se baigne dans une cuve où elle se mire et se coiffe.
— ÉTYM. Bas-breton, melut, mélodieux ; gallois, mélusine, femme mélodieuse, femme qui chante.
t MÉMACTÉRION (mé-ma-kté-ri-on), i. m. Nom du onzième tftois du calendrier primitif des Athéniens; il appartenait au commencement de l'hiver.
— ÉTYM. Moiu.ax'mpiuv, de (jLaijidxTu;, surnom de Jupiter signifiant le sauvage, l'orageux.
MÉMARCllDRE (mé-mar-chu-r'), t. f. Terme de vétérinaire. Entoi-se que le chev.il se donne quand il ne met pas le pied dans une assiette ferme. L'on se guérit; l'on guérit sa monture. Soit du farcin, soit de la méinarchure, la font. Orais.
— ÉTYM. Mes...., et marcher.
t MEMBRANACÉ, ÉÉ (man-bra-na-sé, séo), adj. Terme de botanique. Qui tient do la membrane.
— ÉTYM. Lat. rnembranaceus, de membrana, membrane.
MEMBRANE (man-bra-n"), t. f. || f Terme d'ànatomie. Nom donné, en général, à tous les tissus aplatis en forme de lames ou do toile», qui servent soit à embrasser et contenir certains organes, soit à sécréter certains fluides. Membranes muqueuses. Membranes séreuses. Membranes aponévrotiques. I.es médecins avaient nommé sou mal un rhumatisme de «mbranes, sév. usî. Ce sont des anneaux [trachée- èra| de cartilages, garnis au dedansd'uiic tunique ou membrane très-polie, fén. Exitl. 40. I| Membrane de Schneider, nom donné i l>i membrane pituitaire, ou mcmbranoqui t<qMsso les fosses nasales, en mémoire de l'anatoiuiste qui l'a décrite le premier. || Membrane fondamentale, voy. fonua- MKNTAL. Il Membranes accidentelles, membranes qui se développent lious rinfluence de circonstances morbides. ||2" Terme de btjtanique. Terme générique servant & désigner les organes planes, minces et faillies, généralement destinés à en envelopper d'autres. || Membrane périspermique, nom donné au
périsperme, quand 11 est réduit à une lame ou membrane. Il 3° Ais qu'on place sur un paquet de livres mis en presse ; il y a également une autre membrane dessous.
— HIST. XVI' s. .Membrane est une partie simple, large, platte et déliée, toutesfois forte et dense, blanche et nerveuse, et sans grand danger se pouvant estendre et estreindre, paré, 1, 5.
— ÉTYM. Lat. membrana, qui vient de membrum, membre.
•j- MEMBHANK, ÉE (man-bra-né, née), adj. Terme de botanique. Qui est aplati comme une membrane.
MEiMliRANEUX, EOSE (man-bra-neù, neû-z'), adj. Il 1° Terme d'analomie. Qui est de la nature des membranes. Partie membraneuse. Ti.ssu membraneux. Les replis membraneux du péritoine. || ,Se dit des pieds des oiseaux, quand la peau en est douce et fine. || Se dit des ailes des insectes lorsqu'elles sont minces et flexibles. || Muscle demi-membraneux, ou, substantivement, le demi-membraneux, muscle de la région postérieure de la cuisse. Il 2° Terme de botanique. Se dit de ce qui est mince et presque dénué de substance intérieure, ou bien de ce qui est composé de plusieurs membranes appliquées les unes contre les autres. || S" Terme de minéralogie. Se dit d'un corps à filaments entrelacés, lorsqu'il est mince et flexible.
— HIST. xvi* s. Le fond de l'estosacli est charneuxet moins membraneiu que le dessus, paré, Introd. 4 6.
— ÉTYM. Membrane.
t MEMBRANtFORME (man-bra-ni-for-m") , adj. Qui a la .forme ou les caractères d'une membrane.
— ÉTY.M. Membrane, et forme.
t MEMBRANO-CALCAIRE (man-bra-no kal-kêr'), adj. Polype membrano-calcaire, polype qui a la forme d'expansions membraneuses encrotltées de sels calcaires.
t MEMBUANCLE (man-bra-nU-1'), t. f. Petite membrane. || Terme de botanique. Membrane qui couronne l'urne de certaines mousses.
— ÉTYM. Diminutif de membrane.
MEMBRE (man-br'), s. m. \\ 1* Partie extérieure du corps de l'homme et de l'animal, distinguée de toutes les autres parce qu'elle est placée en appendice, et unie au reste du corps par des articulations. Je veille pour les miens, mes soucis les conservent, Comme le chef a soin des membres qui le servent, cork.' Cid, 11, 7. De travailler pour lui [l'estomac] les membres se lassant. Chacun d'eux résolut de vivre en gentilhomme. Sans rien faire.... la font. Fabl. m, 2. Des yeux si délicats firent leurs délices de ces visages ridés, de ces membrescourbcs sous les ans, Boss. Anne de Gont. Elle se tourmente comme dans un songe.... on veut parler, la voix no se suit pas, on sent ses membres engourdis, ID. La Vallière. ô membres tendres et délicats, si souvent couchés sur la dure! lo. Bourgoing. Et de son corps hideux les membres déchirés, bac. Alhal. 1, t. Oue<le corps entassés, que de membres épars Privés de .sépulture 1 ID. Esth. 1, 5. Les membres d'un corps qui croît doivent être tous au large dans leur vêtement, j. j. rousb. Ém. II. Il Terme d'entomologie. Appendices qui sont placés sur les parties latérales du tronc des insectes et qui servent à la locomotion. || 2" Particulièrement et familièrement. La jambe. Et dans leurs antichambres [des grands], Le chapeau dans la mahi, nous tenir sur nos membres, bi*onieh, Sat. IV. Il II se dit quelquefois pour gigot, épaule de mouton. Il voit au feu le membre Accompagné de maint et maint pigeon, la font. Rim. || Terme de blason. Jambe ou patte de griffon, d'aigle ou d'autre oiseau, séparée du corps. || 8" Membre viril, la partie de l'homme ou de "animal qui sert i la génération. Il Membre marin ou priape de mer, ancien nom îles holothuries || 4' Le corps, dans le langage mystique. Si la loi des membres nous entraîne vers les plaisirs des sens, MASS. Car('me,/li)cmr. || 6° FIg. Chacune des personnes qui forment un corps politique, une société religieuse, savante, littéraire, etc. Les membres du corps législatif, de l'Académie française. Comme il est sans exemple que l'Académie ait lait l'éloge d'un souverain, en faisant, si on ose le dire, celui d'un de ses membres.... fontkn. Cior Pierre. J'aurai plutôt achevé tout l'ouvrage [Commentaire sur Corneille], que l'Académie n'aura lu trente de mes remarques; un membre va vite, les corps ont jieine à se remuer, volt. Mt. i'Argental, 9 août 1781. Je crois que si ces Considérations sur l'état présent de l'Europe avaient été imprimées sous le nom d'un membre du parlement d'Angleterre, j'aurais reconnu Votre Altesse Hoyaln; j'aurais dit: Voilà le grand prince caché sous le grand citoyen, id ic(t
RIEM
Pr. roy. de Prusse, 6 août nos. Pour les gens de lettres.... il faut qu'ils soient écrasés, attendu qu'ils ne font point corps, et (ju'ils ne sont que des membres trcs-épars, lo. Lett. Luneau, 2t oct. «789. Des chaînes sans nombre enibrassi''rent tous les membres de la société, barthél. Anacb. Introd. part. t. Il Fig. Membres pourris, membres gangrenés, hommes qui font déshonneur à un corps. || Terme mystique. Les membres de Jésus-Christ, de Dieu, de' l'Église, c'est-à-dire les fidèles. On s'aime, parce qu'on est membre de Jésus-Christ, parce qu'il est le corps dont on est membre, pasc. Pens. xxiv, 69 1er, éd. BAVET. Dieu ayant fait le ciel et la terre, qui ne sentent point le bonheur de leur être, il a voulu faire des êtres qui le coniiussent, et qui composassent un corps de membres pensants, id. ib. xxiv, 69. Être membre, est n'avoir de vie, d'être et de mouvement que par l'esprit du corps et pour le corps; le membre séparé, ne voyant plus le corps auquel il appartient, n'a plus qu'un être périssant et mourant,
ID. ib. XXIV, 6» bis Seigneur.... votre passion,
que vous achevez dans vos membres [les fidèles] jusqu'à la consommation parfaite de votre corps [l'Eglise terrestre], m. Prière pour le bon usage des maladies. Ces habitants désolés [delà Hongrie et de l'Autriche ravagées par les Turcs] , ne sont-ce pas des chrétiens et des catholiques, nos frères, nos propres membres, enfants de la même Église* £Oss. Mar.-Thir. Il nous consacre comme membres de Dieu, BOUBDAL. Serm. <7* dim. après la Penlec6ie, Domin. t. iv, p. 78. On savait seulement que nous [les chrétiens] étions tous membres d'un chef crucifié, mass. Carême, Jeûne. Il 8* Partie d'un empire, d'une province. Province qui devient membre du premier empire du monde, PATnn, Plaidoyer ♦, dans richelet. 11 règne dans cet ouvrage [de Frédéric II], digne de son auteur, un style qui vous décèle, et j'y vois je ne sais quel air de membre de l'empire germanique qu'un citoyen anglais n'a guère, volt. Lett. Prince roy. de Prusse, l& août <738. || Terme féodal. Ce qui dépend d'une terre, d'une seigneurie, d'un bénéfice. Ce fief était un membre de la terre seigneuriale. Tenir j)ar membre, posséder comme bien indivis. || 7" Chaque partie d'une période ou d'une phrase dont l'oreille saisit le commencement et la fin. Une période de quatre membres, à quatre membres. Chaque phrase ou assemblage de mots qui forme un sens partiel dans une période, et qui a une certaine étendue, est appelée membre de la période, DCHARSAis, CÉuv. t. v, p. 61 |{ Il SB dit aussi des termes d'une comparaison. Plus les expressions ■eront simples, plus il nous sera facile de saisir le rapport d un membre de cette comparaison à l'autre, cosDiL. Lang. cale, i, M. US" En algèbre, membre d'une équation, chacune des deux parties qui sont séparées par le signe d'égalité. || 9" Chacune des parties grandes ou petites qui entrent dans la composition d'un ouvrage d'architecture. La frise est un membre de l'entablement. || Membre creux, moulure concave. Membre couronné, moulure surmontée d'un hlet. || 10° Terme de marine. Chacune des deux cAtes dont la réunion compose un couple. — iliST. II* s. Il out [eut] pais de vie et de membre. Lois de Guill. t. Puis [il] en perdit et la vie et ses membres, Ch. de Roi. cviii. || xu* s. Il lancèrent pierres, e oscistrent le [le tuèrent) e ccaus [ceux] qui od [avec] lui estoient, e les depescereiit menbre e menbre, Kachab. il, 4. Le plus fort membre [Roland] qui m'alloit souztenant, Bonc. 4 6<. Et de corset de membres [elle] par fu si avenant, Sax. V. Il xui' 8. Creeil, qui est des membres du conté de Clermont, beaum. iui, 9. Voirs est [il est vrai] que tult li cas où il pot avoir gages de batailles ou péril de vie perdre ou membre, doivent être justicié par le [la| laie justice, id. xj, 3o. L'université ne si membre, Qu'il ont mise du trot au pas, kuted. i63. Il xv« ». Us eurent conseil qu'ils se rendroient, et la ville avec, sauves leur» vies, leurs membres et leur avoir, mois», i, i, so. Cette ville estoit tellement ordoimée.... que on la pouvoit défaire par charnières.... et raaeeoir membre à membre, id. ii, ni, U. Par membres doit diviser sa matere En tout noien, montrer slntencion Par douce voix et par teor* manière ; Bethorique a en ce perfection e 6MCH. Potsies mu. f sas. Il est assez beau qui à tousse* membres, liroui de lixct, t-. n, p. 307 Il ivi* », . .T esUnt les trois membre» de »a compaignie, liÀitenant, enseigne et guydon aes neveux et cinq ou six de ses hommes d'armes, carlou ix' H. U plus grand'part des membre» (brig»de»]'de» (eodarmes eslolt i sa dévotion, buht. Cap. franc I. m, p. tê, dans LACuaNK.
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— ÊTTM. Provenç. membre, nembre; espagn. et portug. miembro; ital. membre; du lat. mcmbrum, dont l'origine est incertaine. On l'a rattaché au sanscrit marman, articulation, organe; Corssen, Beilr. p. 352, suppose que membrum est pour minbrumet de lamême famille que min-or, mm-uere; il signifierait ainsi une petite chose, une petite partie, une partie détachée.
MEMBRE, ÉE (man-bré, brée) , od;. usité seulement avec quelque adverbe. Bien membre, qui a des membres bien faits, bien proportionnés. On dit de même : membre fortement, solidement. Il Terme de blason. Se dit d'un animal dont les memlires sont d'un autre émail que le corps.
— ETYM. Membre.
fMEMBRET (man-brè),î.m. Petite épaisseurqu'on ménage au bout de chaque branche d'un éperon.
— tTYM. Diminutif de membre.
f MEMBRETTE (man-brè-t'), t.f. Terme d'architecture. Partie du pied droit d'une arcade ornée de pilastres, qui resta nue à droite et à gauche du pilastre.
— ÉTYJi. Diminutif de membre.
t MEMBRIËRE (man-bri-è-r') , s. f. Pièce de bois entrant dans une membrure. Refendre des pièces équarries pour en faire des planches ou des membrières, BUFF. £ipos^ sur lesvégét. *' mémoire.
— ÊTYM. Membre.
f MEMBRON (man-bron), s. m. Terme d'architecture. Baguette, ordinairement de trois quarts de ligne d'épaisseur, qui sert d'ourlet à la bavette d'un bourseau.
MEMBRU, CE (man-bru, brue), adj. Tenue familier. Qui a de gros membres. Au pis aller, je puis ici avoir, quand je voudrai, une maîtresse belle comme l'infante Briane, amoureuse comme Mlle Arlande, et forte et membrue comme Mme Gradafilée, VOIT. Lett. 63. Qu'il a le nez comme Cyrus, Dont le nez fut des plus raembrus, scarron, Virg. vu. Ta femme, étant jument forte et membrue. Ira plus vite, LA FONT. Jument. || Substantivement. Un gros membru.
— HIST. XII* s. Bel chevalier i ot avenant et mambru, Sax. xxviu. || iiii* s. Raimbaus Créions fu preus et vassaus conneùs, U ne fu mie haus, no Ions, ne estendus, Ains fu un petitet bien formés et membrus, Ch. d'Ant. iv, 9 12. En la forest en sont entré, Mes il n'orent gueres erré Qu'il ont levé un cerf branchu De quatre branches et menbru, Ren. 22346. Ijxvi* s. Nostre monde vient d'en trouver unaultre [l'Amérique] non moins grand, plain et membru que luy, mont, iv, (7. Au surplus un asne bien fait, Bien membru, bien gras, bien refaict, Sat. Mén. l'Asne ligueur.
— ÊTYM. Membre; provenç. membn<{; cat. membrud ; espiign. membrudo ; ital. membrulo.
MEMBRURE (man-bru-r'), s. f. || 1° L'ensemble des membres d'un individu. Une forte membrure. Il î'Terme de menuiserie. Pièce de bois épaisse, dans laquelle on enchâsse les panneaux. Pour une voie de bois de chêne, hêtre, sapin et bois blanc non flotté, entrant par eau, en planches, membrures, poteaux, dosses et chevrons, la dosse et le chevron réduits à neufs pieds par toise, et la voie composée de )04 toises, est dû.... Déclaration, 22 oct. (7(5, Tarif. || 8" Terme de marine. L'ensemble des membres ou couples d'un bâtiment. || 4° Ais qui servent à l'endossement des livres. If on. du Relieur, p. 333. || 6° Sorte de mesure dans laquelle les voies de bois à brûler sont mesurées, sur le port et dans les chantiers.
— IIIST. XVI* s. Quand un menusier rabote quelque table ou membrure dudit noyer, il se fait des escoupeaui longs et ternes [tenvesT du latin tenuis] comme papier, palissy, 28.
— ÉTYM. Lat. membralura, de membrare, former en membres, qui vient de membrum, membre.
M^ME (mê-m'), adj. jj 1° Qui est comme une autre chose ou comme soi-même; qui n'est pas autre, qui n'est pas différent (il est ordinairement précéilé de l'article le, la, les, du nom de nombre un, une, du pronom démonstratif ce, cette). L'amour et la raison n'est qu'une même chose, pasc. Amour. 11 a rencontré par hasard Mme de Courcclles; la voir et l'adorern'a été qu'une même chose, sf.v. 240. Ainsi, dis-je, se produit en Dieu l'amour éternel qui sort du Père qui pense et du Fils qui est sa pensée, pour faire avec lui et sa pensée une même nature également heureuse et parfaite, iioss. llist. 11, a. On voit dan» Jérusalem [prise par Titus] la même rébellion, la même famine, les mêmes extrémités, les même» voies de salut ouvertes, la mémo séduction, le même endureissement, la même chute [(jue lors do Nabucbodono8or],iD. t'b. n, 8. J'appelai de l'exil, I je lirai de l'armée Et ce même Sénèque et ce mémo
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Burrhus.... rac. Brit. iv, 2. Tout cet amas d'Idée» qui reviennent à la même, la bru y, xv. Quelquefois un même homme les voit [les objets] plus grands de l'œil gauche que du droit, selon les observations que l'on en a faites, qui sont rapportées dans lo journal des savants de Rome, du mois de janvier 1669, MALEBKANCiiE, Rcch. rév. l, 6. Dorante : Ajoutez-y, madame, que c'est un honnête homme. — Angélique : Eh 1 sans doute : je vous dis qu'il est riche; c'est la même chose, marivaux, Préj. taincu, se. 4. Rome ne fut plus cette ville dont la peuple n'avait eu qu'un même esprit, un même amour pour la liberté, une même haine pour la tyrannie, MONTESQ. Rom. 9. Vousn'êtes le même que par le sentiment continu de ce que vous avez été et de ce que vous êtes, volt. Dict. phil. Identité. \\ Il se construit avec de sans article. Deux plantes de même espèce. Deux tonneaux de même cuvée. |{ Fig. Le même, la même, dont l'apparence, le caractère n'ont pas changé. Cette femme est toujours la môme. Celle [ardeur] qui vous pressait decourir au baptême, Languissante déjà, cesse d'être la même, COBN.Poii/.i, I. Hé bieni Antiochus, es-tu toujours le mêmeT rag. Bérén. i, 2. || Fig. Voir du même œil, des mêmes yeux, voy. œil. || 2* Le même répété d'une manière explétive. Et le même intérêt qui vous fit consentir, Malgré tout votre amour, à me laisser partir, Le même me dérobe ici votre couronne, corn, la Toison d'or, m, 3. Le même qui, pour vous courant à son supplice, Contre un ingrat trop cher a demandé justice, Le même vient encor dissiper votre peur, id. ib. m, 7. Avec les mêmes armes qu'employa le soldat pour combattre son désespoir, avec les mêmes il attaque sa pudicité, ST-ÉVREM. la Matr. d'Éph. jj 3" Même sans article. Parce que de mêmes causes doivent raisonnablement produire de mêmes effets, lauothe le vayer, Vertu des païens, 4, État de la grâce. Une chèvre, un mouton, avec un cochon gras. Montés sur même char s'en allaientà la foire, la font. Fob!. vm,)2.Et, par même moyen, savoir vos sentiments, id. Florentin. se. 7. Tout autre n'eût pas fait même chose à ma place? MOL. Dip. am. iv, 2. Si sa bouche dit vrai, nous avons même sort, m. Amph. ii, 2. Ces royaumes devaient se former à même temps que l'Antéchrist devait paraître, boss. Yar. (3. Même forfait requiert même supplice, J. B. Rouss. Allég. u, 2. Deux factions acharnées le partagent [l'empire sous Julien].... même opiniâtreté des deux côtés, mêmes fraudes, mêmes calomnies, mêmes complots, mêmes barbaries, même rage, volt. Mél. hist.Frag. hist. vu. S'il arrivait que le hasard nous y conduisît [au spec- Licle] en même jour, j. j. rouss. Lett. à Mme B. 7juill. (770.1 Encetemploi,il s'est mis après son substantif, ce qui ne se dit plus, du moins en prose. Il aime quand je quitte, il quitte alors que j'aime, Et, sans être rivaux, nous aimons en lieu même, cobn. Place roy. v, ♦. Sa bonté toujours même est encor dans sa fleur, LA font. l'Eunuque, l, (. || 4° Même précédé d'un adjectif possessif, comme : mes mêmes intentions, les intentions que j'avais et que j'ai. Il [Ch. de Sévigné] prend de ma même tisane des capucins, que vous connaissez, sÊv. I2 août (685. Je lui fais réponse dans son même style, id. (6 oct. 1675. Avignon, dont je ne parle point par vos mêmes raisons, id. 7 fév. ifisn. Je vous jure que mon même goût pour la solitude est pluti'it augmenté que diminué, j. }. Bouss. Lett. à l.alliaud, 23 oct. (76S. Il B* Semblable, pareil. Donnez-nous du mémo vin. Vous nous avez servi de bon vin l'autre l'ois, ilonnez-nousdumême. [Pétrarque] est le gc'nie le plus fécond du monde dans l'art de dire toujours la même chose, VOLT. Lett. d'Argental, 22 juin 1764. || 6° Le même construit avec que, et indiquant similitude entre deux objets. Il est habillé de la même couleur que VOUS. On vous fera le même traitement qu'on lui a fait. Au même temps qu'on les répare, L'eau s'enfuit d'un autre côté, malu. m, 3. Ils lui gardèrent la même fidélité qu'ils avaient gardée aux Perses, bo.'-s. Hist. 1, 8. Elle ramène l'âme pécheresse par les mômesvoies qu'elle s'en était égarée, mass. Panégyr. .SteMagdel. Il Au lieu de que, on met oïl, d'otl, quand il s'agit d'une certaine situation. U n'y en a aucune [ime] d'existante ou de possible qui n'eût été au môme état de perfection où est celle do Jésus-Christ, si elle avait été unie hypostatiquement au Verbe dans r'mslant de sa création, fên. t. m, p. 8(. Des larmes qui couleront de la môme source d'où avaient coulé tous mes crimes, mass. Impén. Lalli fut enfermé i la Bastille dans la même chambre où avait été La- Iwurdoniiais, et n'en sortit pas do même, volt. Polit, et lég. Fragm.sur l'Inde, xviu. Uue la postérité serait surprise du voir les Voltaire et les Uuu-
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tesquîeu déchirés dans la même page où l'écrivain le plus médiocre est célébré! d'alkmb. Mél. litt. OEuv. t. m, p. 275, dans pougens. ||7° Le même avec, le même que. Cela est plaisant, que tous les intérêts de Quanto [Mme de Montespan] et toute sa politique s'accordent avec le christianisme, et que le conseil de ses amis ne soit que la même chose avec celui de M. de Con lom [Bossuet], sÉv. 3 juill. IC75. Il 8" Le même de, pour le môme que. Le curé qui s'était logé dans la même hôtellerie de mes comédiens, scARn. Rom. com. i, 14. Je ne suis plus le même d'hier au soir, mol. Fest. de Pierre, v, ). ....Tout est encore aujourd'hui du môme vert du mois de mai, sév. 20 oct. (675. Langlade a pensé mourir à Fresnes de la même maladie de Mme de Coulanges, id. 2 oct. 1676. Voici un autre couplet sur le même air du premier,». 24 nov. ) 078. Ces princes n'avaient pas auprès du régent les mêmes accès du duc de Lorraine, st-sim. 48r, 247. Il suit encore en cela les mêmes errements des autres, j. j. Bouss. Le», à Mouilou, <2 déc. (768. || Cette tournure n'est plus guère usitée; on la laisse à tort tomber en désuétude, car elle est quelquefois plus vive que le que dont elle est l'équivalent. Il 9° S. m. Le même, la môme chose. Bien que mon bon démon souvent me dit le même, béonier, Sat. I. C'est quasi le môme de ceux qui découvrent peu à peu la vérité dans les sciences, que de ceui qui, commençant à devenir riches, ont moins de peine à faire de grandes acquisitions qu'ils n'ont eu auparavant, étant plus pauvres, à en faire de beaucoup moindres, desc. Jf^lh. vi, 4. X peine une heure ou deux elles [les troupes] ont pris haleine, Qu'il les range en bataille au milieu de la plaine; L'ennemi fait le même, et l'on voit des deux parts Nos sillons hérissés de piques et de dards, coh.n. Sopbon. 1, 1. Vous deviendrez cher à mes yeux. Et j'espère de vous le même, m. Agés. 1, 2. Dans le toucher, les corps appliqués immédiatement sur le nôtre, ne peuvent manquer d'éliranler les nerfs; le même doit arriver dans les autres sens, boss. Connaiss. iv, 6. Il Cela revient au même, c'est la môme chose, il Terme de philosophie. Ce qui est le même. Il n'y a de variable que ce qui demeure constaut à quelques égards; le même seul peut être dit varier, RENOUVIER. Il 10° Se dit au billard d'une partie qui consiste à pousser la bille de son adversaire immédiatement dans une des six blouses. Jouer le môme. Il Faire une bille au même, la faire dans une des blouses de la bande que le joueur a devant soi, et sans avoir préalablement doublé, c'est-àdire fait toucher bande à la bille. || Fig. et populairement. Faire au même, tromper, attraper. Vous voulez me faire au môme. || 11° Môme s'empluie sans article, immédiatement après les noms pour marquer plus expressément la personne ou la chose dont on parle. Ceci môme. Cela même. Celui-ci même. Celui-là même. Si dans ces chaires mômes destinées à instruire et à corriger lesgrands, nous leur donnons de fausses louanges.... mass. Pelil carême, Tentât, des grands. Ces combats avaient été autorisés autrefois par les rois, par les parlements mêmes et par l'Église, volt. Louis XIV, 2U. Il 12° Il se joint de la même façon avec les pronoms personnels (on metun tiret). Lui-même. Elle-même. Kux-mèmes. Moi-même. Toi-même. Soi même. Nousmêmes. Vous-mêmes Ils ont fait cela eui-mèmes. Euxmêmes ont fait cela. Médecin vous-même ; je ne le suis point, et ne l'ai jamais été, mol. Méi. m. lui, i, 6. Monsieur Lysidas, prenez un siige vous-même, et voua mettez-là, mol. Cril. se. 6. Mais souvent un esprit qui se flatte et qui s'aime. Méconnaît son génie et s'ignore soi-même, mil. Art p. 1. Je dis que c'est la raison elle-même qui nous conduit à cette soumis.iion ; que plus même nos lumières sont supérieures, plus elles nous font sentir la nécessité de nous soumettre, mass. Carême, Vérité de la relig. El mon frère et le lîrun, les Muses elles-mêmes, a. chén. Elég. xvi. |l Un pronom per- S(jnnel uni i même et construit avec de exprime la siontanéité do l'action. Il a fait cela de lui-môm'-. Elle a fait cela d'elle-même. Ils ont fait cela d'euvmêmes. J'agirai de moi-même. Tu as fait cela de toi-même. Faire une chose de soi-même. Nous y lommesallés de nous-mêmes. || Un autre moi même, une personne que j'aime autant que mol-mémo, qui est comme moi-même, qui peut me représenter pour toute chose; on d:t semblableuicnt : un autre U^i-mênie, d'autres nous-mêmes, un autre vousniéme, un autre soi-même, un autre lui-même, une autre elle-même. Je regarde mes amis comme d'autres moi-même. Tes enfants, ces autres toi-même. Par le mariage je me verrai revivre en d'autres mol-
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même, il se yerra revivre en d'autres lui-même ; nous nous verrons revivre en d'autres nous-mêmes. Les enfants, ces autres nous-mômes. Les considérant comme d'autres soi-mêmes, desc. Pass. 82. J'ai lieu de vous aimer comme un autre moi-même, CORN. Attila, III, 4. Puisqu'un autre moi-même ordonne ton retour. Oui, rentre dans les rangs que tu tiens à ma cour, rotr. Bélis. 1, 6. Je le répète encor, c'est un autre moi-même. Un fils victorieux qui me chérit, que j'aime, hac. Mithr. ni, 5. Jamais dessus le trône on ne vit plus d'un maître ; Il n'en peut tenir deux, quelque grand qu'il puisse être; L'un des deux tôt ou tard se verrait renversé. Et d'un autre soi-même on y serait pressé, id. Théb. iv, 3. Cet ennemi de Rome, et cet autre vous-même, m. ilithr. m, 5. Cent fois je me suis fait une douceur extrême D'entretenir Titus dans un autre lui-même, id. Bérén. i, 4. Éphestion y perdit la vie ; c'était l'ami le plus intime du roi, le confident de tous ses secrets, et, pour tout dire en un mot, un autre lui-même, ROLLiN, Hist. anc. CEuv. t. vi, p. 57 ) , dans pou- GE>:s. La comtesse : Regardez-moi dans cette occasion-ci comme une autre vous-même! — Le marquis : Ah 1 que c'est bien dit, une autre moi-même ! marivaux, Jete9S,sc. 10. ;| 13"Même accompagne aussi les substantifs qui désignent quelques qualités, pour exprimer qu'elles sont au plus haut degré dans la personne dont on parle. Pour parler de lui, comme il était la brutalité même, il avait voulu profiter de l'occasion, scarr. Rom. com. i, is. Cette Esther, l'innocence et la sagesse même, rac. Eslh, Jusi]u'ici la fortune et la victoire mêmes Caciiaient mes cheveux blancs sous treiiSa diadèmes, ID. Mithr. m, 6. {Voy. la rem. 7.) || 14° Même, adt;. De plus , aussi , encore. L'intérêt parle toutes sortes de langues, et joue toutes sortes de personnages, même celui de désintéressé, la rochefouc. 39' pensée, n" 2. Même il m'est arrivé quelquefois de manger Le berger, la font. Fabl. vu, t . Ami, dit-il, je sais que tu me quittes; Même l'on veut que j'en craigne les suites, id. ib. viii, ts. Même l'on dit que l'ouvrier Eut à peine achevé l'image Qu'on le vit frémir le premier Et redouter son propre ouvrage, id. ib. ix. 6. Cet illustre trépas ne peut-il vous calmer. Puisque même mes fils s'en laissent désarmer? rac. Théb. m, 2. Un pays où il faut même avoir vécu pour le connaître, LA BRuy. Discours sur Théophraste. Les princes de Médicis, de qui son mérite [de Viviani] était déjà connu, et même récompensé, fonten. Yiviani. Un peuple est toujours le maître de changer ses lois, même les meilleures, J.i. rouss. Conlr. soc. 11, ( 1. Il On s'en sert dans des phrases adversatives pour les fortifier. Tant s'en faut qu'il l'ait voulu, que même il l'a interdit. Non-seulement il n'est point avare, mais même il est prodigue. || 15° X même, loc. adrerb. X la chose même. Voilà la cruche, buvez à même, c'est-à-dire, buvez à la cruche mémo. On lui apporta de l'eau dans une gargoulette; mais, dès qu'il y eut bu, on la cassa, parce que, comme Frangui, il l'avait souillée en buvant à même, uïrn. db ST.-P. Chaum. ind. || Il se dit avec un complément. Il but à même le pot. Qui te donne le front de surprendre mes pleurs? Cherches-tu de la joie à même mes douleurs? cobn. Place roy. m, 8. ||X même (ou comme l'on disait en même) a été, dès les anciens temps de la langue, considéré comme une locution prépositive et construit avec la préposition de. Louvois était grand buveur d'eau, et en avait toujours un pot sur la cheminée de son cabinet, à même duquel il buvait, ST-SIM. 407, loo. Et mord à belles dents à même du prochain, SAINTE- BRUVF., Nouveaux turuiis, t. 1, p. 65. L. Veuillot. Il Kig. Être à même de, être à portée de, avoir facilité de; mettre quelqu'un à même, le mettre à portée; laisser à même, le laisser à portée. Je veux me faire un gendre et des alliés médecins; ....afin d'être à môme des consultations et des ordonnance!!, MOL. Mal. imag. i, 5. Je serai à même pour TOUS caresser comme je voudrai, m. Jfar. forcé, t. Vous ma direz.... que tous les hommes n'ont pas les mêmes sentiments [de perfidie], et iiu'on peut du moins les écouter.... ne vous y fiez pas, quoique vous soyez à même, iiahilt. Gramm, 9. Il Fig. A même de, avec un verbe à l'infinitif, en état de, en mesure dr. Il est à même do vous servir. Rome, à même de faire pis, montra par la condamnation même [de M. de Cambrai] qu'elle était plus donnée au roi qu'appesantie sur M. de Cambrai, ST-siM.ffS, 115. Il X même que, dans le temps même où, locution conj. tombée en désuétude. On dira : à mémo que cela arriva, maro. bupfrt, Ohserv. p. «8, («68. Il 16' Do même, loe. adv. De semblable manière, do
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semblablesorle. Parmon commandement la garde en fait de même, corn. Cîd,iv,3. Parmi les généreux, il n'en va pas de même, id. Nicom. v, 7. J'ai vécu glorieux et je mourrai de même , th. corn. Comte d'Essex, IV, 3. Ah! deviez-vous m'aimer si tendrement. Si vous ne vouliez pas m'aimer toujours de même? QuiNAULT, Phaét. 1, 3. Quand un Français et un Anglais pensent de même, il faut bien qu'ils aient raison, volt. Dict. phil. Pope. \\ Avec le complément par que. De même que vous, j'ai été voir. Il me dit bien encor que son mal est extrême; Mais ii ne le dit plus de même Qu'il me le disait autrefois, DESHOULIÈRES, Poés. t. I, p. 90. || Quand de même que est employé dans le premier membre d'une comparaison, on commence d'ordinaire le second membre par de même. De même que la cire molle reçoit aisément toute sorte d'empreintes et de figures, de même un jeune homme reçoit facilement toutes les impressions qu'on veut lui donner, Dict. de l'Académie. || De même s'est employé comme une espèce d'adjectif signifiant semblable : cette tournure, qui a vieilli, s'emploie encore aujourd'hui couramment en Saintonge. C'est un transport si grand qu'il n'en est point de môme, mol. Éc. des maris, m, 2. Jamais il ne s'est vu de surprise de même, m. Tart. iv, 5. || Terme de blason. De même, se dit en blasonnant pour éviter de répéter la désignation de l'émail : Il porte d'or à trois fasces de sable, surmontées de trois merleltes de même, c'est-à-dire également de sable. |i 17- Tout de même a le même sens que de même. Vous voyez celui-là, l'autre est tout de même. Cependant vous avez soupiré tout de même, corn. Pulchér. u, t. Cette d'Effiat était enrhumée, on ne la voyait point; mais c'était tout de même, sév. 394. Tout de même celui qui taille des colonnes ou qui élève un côté de bâtiment n'est qu'un maçon : mais celui qui a pensé à tout l'édifice, et qui en a toutes les proportions dans la tête, est le seul architecte, fén. Tél. xxii. 11 serait arrivé tout de même à son but par la douceur, montesq. Espr. xix, 14. || Tout de même avec un complément par que. Et le désordre qu'il endure lui est imputé devant Dieu tout de même que s'il le faisait, balzac, 7* dise, sur la cour. Vous m'avez vue me repentir, m'agiter et m'inquiéter tout de même qu'une autre, sÉv. 25 mai (680. Tout de même qu'on transfère son bien à autrui, on peut aussi... j. j. rouss. Orig. 2. Il Populairement, tout de même se prend dans le sens de néanmoins. Je n'y vais pas de bon gré, mais j'irai tout de même.
— REM. 1. Toutes les fois que même est adjectif, il s'accorde avec son substantif. Il devient indéclinable quand il est adverbe. || 2. Même est adjectif quand il est construit avec un article ou avec un adj. démonstratif ou possessif; quand il suit un substantif ou un pronom personnel qu'il modifie. Ils sont les mêmes. Ces mêmes hommes. Vos mêmes habits. Les vertus mêmes. Eux-mêmes. || 3. Môme est adverbe quand il modifie un verbe ou un adjectif. Ils ont même parlé. Il faut obéir aux lois-même injustes. Il 4. Aprè;i un substantif il faut distinguer. Quand même ne peut pas être déplacé et mis avant le substantif, alors il est adjectif et s'accorde : Les Romains n'ont vaincu les Grecs que par les Grecs mêmes. Mais quand même peut se déplacer et être mis devant le substantif, alors il peut être traité comme un adverbe et demeurer invarialilo. Los gens de bien même tombent dans ces infidélités, FLÉcu. Aiguillon (on peut dire : même les gens de bien). J'enlèverai ma femme à ce temple, à vos bras. Aux dieux mfmo, i nos dieux, s'ils ne m'exauçaient pas, volt. Olympie,\il,3. J'ai tout à craindre de leurs larmes, de leurs soupirs, du leurs plai.sirs même, montesq. Lett. pers. ». D'autres femmes, des bêtes même, pourront lui donntr le lait qu'elle lui refuse ; la sollicitude maternelle ne se supplée point, J. j. nouss. lim. i. || 6. On écrit nous-mêmc, vous-même sans», qufind il n'est question que d'une seule personne Vous voyez Ce que
nous possédons, et nous-mêmo à vos pieds, la font. Filles de Minée. Va, mais nous-mfme allons, précipitons nos pas, BAC. Ilaj. iv, 5. Mais vous-même, ma sœur, est-ce aimer votre frère Que de lui faire en Tain une injuste prière? id. Thébaide, ii, 3. Il 8. Les poètes prennent quelquefois la licence de no pas accorder même avec les pronoms personnels au pluriel ou avec un substantif au pluriel. Les immortels eux-mêmc on sont persécutés, malii. ii, )2. Ainsi, par les lois môme on mon pouvoir remise. Je me donne au monarque à qui je fus piomise, corn. Sophon. m, 6. Eux-même ils détruiront cet effroyable ouvrage, Instrument de leur
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honte et da leur escUvage, tolt. Ah. v,«. Le temps emporta les dieut même De la crédule antiquité, LA!i»RT. Méd. 1, t». Et nous-raême avec eux (les astres, les étoiles] emportés dans leurs cours, Vers un port inconnu nous avançons toujours, n. t6. II, ». Et l'âme se fond en prière, Et s'entretient avfc les cicux, El les larmes de la paupière Sèchent d'clles-même à nos yeux, m. Ilnrm. i, 9. ô vils marchands d'eux-mème! immonde abaissement, v. hugo. Légende des tiéclet, xir, 8. |{ 7. Au xvii* sii-cle il était loisible d'ajouter une s k mime adverbe. La naïveté, Dont mêmes au berceau les enfants te confessent, MALH. 1, *. Ici dispon.sez-moi du récit des blasphèmes Qu'ils ont vomis tous deux contre Jupiter mêmes, corn. Poly. m, î. Le chagrin me paraît une incommode chose ; Je n'en prends point pour moi sans bonne et juste cause ; Et mêmes à mes yeux cent sujets d'en avoir S'offrent le plus souvent que je ne veux pas voir, mol. le Dépit amour.
I, i. Cette récompense seule remplira toute la capacité et mêmes toute l'immensité de notre cœur, bouroal. Sermon pour la Touss. ii. Que si mêmes un jour le lecteur gracieux, boil. Épitre x. ||8. On a dit dans le xvii' sif de même devant le substantif dans le sens qu'il a présentement placé après; c'était un usage qui venait de l'âge précédent. C'est la même vertu pour la vertu même. Oui n'espérait jamais.... Que rien finît sa foi que le même trépas, MALH. I, i. Sais-tu que ce vieillard fut la même vertu? CORN, le Cid, ii, ». Elle passe à vos yeux pour la même infamie [l'infamie même], id. Rodog. ii, 3. Avoir ainsi traité Et la même innocence et la même bonté, MOL. Sgan. <6. Dès le même instant qu'elle sera dehors, id. Éc. des mar. m, s. La même vérité [la vérité même] y reluit partout, boss. Ilist.
II, 6. Ce sont la les mêmes paroles dont vous vous servez dans votre lettre, CH. dk sévigné, t. x,p.409, éd. RÉGNIER. Le temps vient où la même nature [la nature même] prend soin d'éclairer son élève, i. j. Bouss. Ém. IV.
— iiiST. XI* s. [Ils] Noncerent [à] vous ces paroles meîsme, Ch. de Rot. xiv. Autre bataille lor livrez de meîsraes, ib. xliii. ||xii« s. Et je meîsme n'emporterai la vie [ne reviendrai vivant], Roncisv. 83. Et comanda à ses fils que il à sa mort fust enseveliz en meîsme le sepulchre où li bons huem fut ensevelis, Rois, p. 200. Il xili* g. Il meismes ala trois serjans apeler, Berte, xvii. El li rois il meïsmes les prent à redresser, ib. cxxix. Je t'enseignerai bien autre hui ; Autre, non pas, mèsce moïsmes, Dont chascun puet estre k meismes, Mes qu'il [pourvu qu'il] prengne l'entendement D'amors uiig poi plus largement, la Rose, 54G3. || xiv* s. Bien sont de mentir k meismes Cil qui vont contant lieus [telles] noées | bagatelles], G. ou art, Roy. lignages, v. 84. Je mis pardessus un drappel délié moillié en mesme l'oille et vinaigre, lanfranc, P" 26, verso. Il XT* s. Calabriens et Suisses avoienl telle rage de faim aux dents, qu'ils prenoient fromaiges sans peler et mordoientà mesme, jkan de tboyes, Chron. ues. Incontinent il fut tué et mis en pièces, et si vouloient ils faire le mesme à plusieurs autres, juv. DE» ORS. Charles Yl, l3Si. 11 m'en faut avoir une cotte. Bref, et à ma femme de mesme. Patelin, v. SIC. Il XVI* s. Toy et nioy sommes de mesme advis, LA BOEriK,23<. 11 est bi?naysé à une truye fojble de bien nourrir beaucoup de cochons, mesmes [surtout] quand ils sont grandelets, id. 33e. De mesmes il n'y a plaisir aucun d'avoir une femme riche, si elle.... iD. 293. Le mesme est des vertus, langue, <«8. Lei prochains successeurs ne laissèrent de suyvre les mesmes traces et de recevoiraussi le mesme payement des autres [(|ue les autres], lo. 368. Aussi tost que l'or y est entré, à mesme heure y sont entrés les vices, m. 403. C'estoit un prince de grande délibération et d'une exécution de mesme, DEsrE». Cuntet, lui. Et à causa qu'il n'estoit de maison de mesme qu'elle, il n'osoit découvrir son affection, haro. Howi. ix. Ce qu'ils estimèrent plus que la mesme argent [l'argent même], carloix, ix, «•. Ainsi les délices lumberent d'elles-mesmes , «■TOT, tye. i«. Le mesme jour, au mesme mois, et en la mesme année, ceulx quiestoient passez en Italie, y furent desfaicts par les barbares, id. Cam. 3». tncore qu'il en vist les autres nobles et patriciaof paisionnez de mesme luy, id. Cor. ». Coucher k ffieeine terre, sans tentes ne pavillons, u>. S«r(or. 4*. lien e»t de mesme des animaux, nom. i, 402. La pluspert de ceulx qui me hantant parlent dé BMOM lae bâtis, id. i, i»s. Nous corrompons les ciMMM oni d'eu» meuDet sont belles et bonnes, id. I, tM. Oeuliipd ae mettent en mwme vaisseau, id. t. 17a. U via noas semble meilleur i mesme
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[selon] que nous avons ouvert et lavé nos pores, iD. II, 4 8. Je ne suis pas icy à mesme pour traicter ce riche argument, id. i, 266. La jalousie que nous avons de les veoir jouir du monde quand nous sommes à mesme [sur le point] de le quitter, ID. 11, 7i. J'en ay faict souv"nt de mesme, id. m, I4. Hierencores je feus à mesme de veoir un homme d'entendement, qui.... ID. IV, 46. Si je niorilnis à mesme, comme font les aultres, ID. iv, U7. Nostre langue ne doit pourtant estre deprisée, mesmes [surtout] de ceux auxquels elle est propre et naturelle, du BELLAY, I, 6, recto. Nostre langue se pourra égaler aux mesmes Grecs et Romains, produisant comme eux des Homeres.... id. i, 6, verso. Luy donnant beaucoup de manières de parler poétiques qui ont bien servy mesmes aux plus excellons de nostre temps, ID. I, '21, recto. Sans la divine muse d'Homère, le mesme tombeau qui couvroit le corps d'.AchiUe eust aussi accablé son renom, lo. 1, 27,rec(o. Tigre, roche de mer, la mesme cruauté.... Jardin cent fois heureux, des Nymphes le séjour, Qui pensent, la voyant, voir leur mesme déesse, bons. 248. Si j'avoys la force de mesmole couraige, rab Gar. 1, 42. Rien ne m'escrips, mais toi mesmes apporte Cette faconde et éloquente bouche, ID. Ep.àJehan Bouchet.
— ÉïYM. Bourguig. mofme, moime; Berry , meinme; provenç. medesme , mesesme, meesme, nteime, metessme; espag. mismo; portug. mesmo ; ital. medesimo, Le provençal a meteis, mexeis, qui représente le latin med'pse; l'ancien français méisme, le provençal medesme, l'italien mcdciimo, représentent mcitpsissimus, superlatifde mctipse. Dans le poëme de Boëce, un des plus anciens textes provençaux, on trouve smelessma qui est le latin semetipsissima. On a voulu tirer môme de maxime, attendu que sanclus Maximus a fait saint Mesme, et sanctus Maximinus, saitit Mesmin; mais c'est une erreur dans laquelle on est tombé pour n'avoir pas tenu compte de l'ancienne forme; le mot primitif n'est pas mesme, mais meisme, qui ne peut être ramené à maxime, sans parler des autres formes romanes qui ne comportent pas non plus cette étymologie.
t MÉMÉCYLÉES (mé-mé-si-Iée), s. (. Famille de plantes dicotylédones, voisine des œnothérées et composée d'arbrisseaux originaires des régions tropicales.
MÊMEMENT (mê-me-man) , ad». De même. Faites mêmement. Vendredi chair ne mangeras, Ni le samedi mêmement, Command. de l'Église. || U vieillit. Il II s'est dit dans le sens de même, de surtout. Ne savait-il pas [Coligny] que sa religion étant haïe aux personnes mêmement les plus douces et traitables, elle ne pouvait être qu'abominée et détestée en la sienne, gabh. naudé, Considérations politiques sur les coups d'État (éd. de (667).
— HIST. xiii' s. Ce est la convenance (|ue vostre fils a à nous, et si l'a nous asseurée par Chartres et par serement, et par le roi Phelipon d'Alemaiene meesmement, qui vostre fille a, villbh. lxxxTii. Et meismement i|ue en la mer devant Damiete n'a point de port, joinv. 214. || xv" s. Tous chevaliers doivent aider à leur loyal pouvoir toutes dames et pucelles dechassées et deconfortées, à leur besoin, mesmement quand ils en sont requis, fmoiss. i, i, 16. Il XVI' s. Ceux qui parlent d'affaires d'estat, mesmement de ceulx de la guerre, par livres, en parlent comme clercs d'armes, amyot, Préf. ix, 34. Une petite taille a de l'incommodité k ceulx mesmement qui ont des commandements et des charges, MONT, m, 41.
— ËTVM. Même, et le suffixe ment; bourguign. masmement; provenç. mexeisamen.
MÉMENTO (mé-min-to), s. m. \\ 1° Marque destinée à rappeler le souvenir de quelque chose. J'ai mis un mémento dans mon portefeuille. || 2° Ternie de liturgie catholique. Le mémento des vivants, le mémento des morts, deux prières du canon de la messe, l'une pour les vivants, l'autre pour les morts. Il Au plur. Des mémentos.
— ÉTVM. Lat. mémento, souviens-toi. lf«mtnt' est un parfait venant du radical man, sanscr. manmi, je pense, je connais, d'où memini, j'ai connu, je me souviens (voy. mental).
+ MÊMETÉ (mê-mé-té) , s. f. Mot proposé par Voltaire en place du mot scientifique identité, mais qui n'a pu s'établir,
t MEMNONITK (mè-mno-ni-f), t. m. Un des noms vulgaires anciens, et, pour Lamarck, le nom spécifique du c6nt virgo.
4. MÉMOIRE (mé-moi-r'), *. /■. || 1» Faculté de rappeler les idées et la notion des objets qui ont
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produit des sensations. En mémoire aussitôt me tomba la Gascogne, réonieb, Sat. x. Mais, ou vous n'avez pas la mémoire fort bonne. Ou vous n'y mettez rien de ce qu'on vous ordonne, corn, fficom. m, 6. Pourquoi faut-il que nous ayons assez de mémoire pour retenir jusqu'aux moindres particularités de ce qui nous est arrivé, et que nous n'en ayons pas assez pour nous souvenir combien de fois nous les avons contées à une même personne 1 LA HOCHEFOUC. Mox. 313. Est-il possible que cinq ou six années m'aient été de votre mémoire? mol. Pourc. I, 8. Vous n'avez point de mémoire, pasc. Prot;. II. La mémoire est nécessaire pour toutes les opérations de l'esprit, Id. Pens. xxv, 4 4, éd. havet. Je la vois la vieillesse, m'y voilà.... dans ce chemin des infirmités, des douleurs, des pertes de mémoire, des défigurements qui sont près de m'outrager,
sÈv. 30 nov. <689 Pour désemplir un peu ma
tête de moi et de mes maux passés ; les Rochers sont tout propres à les conserver dans la mémoire, ID. 18 mars (678. Gens qui, à force de cultiver leur mémoire, laissent leur jugement en friche, Antimenagiana, p. 2.i4. Pour connaître les grandeurs de Dieu, les hommes n'avaient à consulter que leur raison et leur mémoire, Boss. Hist. u, 2. C'est la dernière parole qu'il laissa gravée dans leur mémoire, ID. Louis de Bourbon. Ô prince, le digne sujet de nos louanges et de nos regrets, vous vivrez éternellement dans ma mémoire, id. ib. Rappelez en votre mémoire, avec quelle circonspection elle ménageait le prochain, m. fietne d'Anglet. Cette imagination autrefois si vive ne lui représentait plus le monde qu'en éloignement; cette mémoire qui avait été si prompte et si présente devint toute vide des espèces et des images du siècle, fléch. Mme de Mont. D'un conte odieux Vous avez, comme moi, sali votre mémoire, eoil. Sat. x. Sa mémoire est fidèle ; et, dans tout ce qu'il dit, De vous et de Joad je reconnais l'esprit, hac. Ath. ii, 7. Théocrine.... est moins profond que méthodique : il n'exerce que sa mémoire, n «ruy. i. Le rivage de Tyr n'est guère mieux dans ma mémoire, fEn. Tél. IX. La mémoire de ce sage vieillard, qui avait vécu trois âges d'homme, était comme une histoire des anciens temps gravée sur le marbre et l'airain, id. ib. XV. La mémoire, ennemie presque irréconciliable du jugement, ne dominait pas en lui, fonten. Oianam. Un défaut de mémoire qui se montrait également par la difficulté d'apprendre et par celle de retenir, mairan. Éloge de Petit. Sa mémoire [du cardinal de Polignac] ne le laissa jamais hésiter sur un mot, sur un nom propre, ou sur un passage d'auteur, ou sur un fait quelque éloigné ou détourné qu'il pût être, m. Éloq. du card, de Polignac. Quelle main place des idées dans notre mémoire, les y garde comme dans un registre, et les en tire tantôt à notre gré et tantôt malgré nous? voLr. Dicl. phil. Âme. Que les sensations toutes seules no suffisent pas pour produire la mémoire, et qu'elle n'existe en effet que dans la suite des idées que notre âme peut tirer de ces sensations, buff. Disc, nat. anim. Œuvres, t. v, p. 3(9. La mémoire n'est que la sensation transformée, condillac , rroi'(f sens. ext. rais. Œuv. t. m, p. 4 7, dans poi.gins. La mémoire est une suite d'idées qui forment une espèce de chaîne, lu. t6. t. ii, p. 20. Une grande mémoire suppose une grande facilité d'avoir à la fois ou rapidement plusieurs idées dilTérentos, dideii. Lett.sur les sourds et muets, Œuvres, t. u, p. 3i2, dans rouoENS. Sa mémoire [de Sénèque] était prodigieuse : il pouvait répéter jusqu'à deux mille mots dans le môme ordre qu'il les avait entendus, id. Claude et Nér. i, 4 . Avec de si rares talents pour l'éloquence, la nature avait doué Bossuet d'une mémoire prodigieuse, d'alemd. Éloges, Bossuet. Nous avons déjà dit que la mémoire de CrébiUon était surprenante : elle le fut jusqu'à la fin de sa vie, il n'écrivait jamais ses pièces qu'au moment où il fallait les faire représenter, id. Eloges , Crebilloii . Malheur au mortel qu'on renomme I vivant, nou< blessons le grand homme ; Mort, nous tombons :'i ses genoux : On n'aime que la gloire absente, l.ii mémoire est reconnaissante, Les yeux sont ingrat-^ et jaloux, E. LEBRUN, À Buffon. || Rafraîchir la mémoire, rappeler en l'esprit des souvenirs. J'ai rafniî chi ma mémoire de tout ce que vingt-deux jours do fièvre m'avaient un peu effacé, sÉv. * mai («76. Le chevalier de Grammont était tout plein de ces façons honnêtes de rafraîchir la mémoire deceuxqUi l'avaient un peu tardive sur le payement, hamilt Gramm. ». || De mémoire, en usant de la mémoire, et sans avoir la chose sous les yeux. Il ré cita de mémoire tout un livre de l'Éuéidc. Assurt-
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ment de mémoire on l'a fait [mon portrait], la FONT. Confid. Ils [les spectateurs] s'accordent tous à le [le Cid] savoir de mémoire, et à prévenir au théâtre les acteurs qui le récitent, la bruy. i. Il Bonne mémoire, mémoire qui retient fortement ce qu'on lui confie. Je me souviens, car j'ai bonne mémoire, Du premier jour où je te mis, bérang. Mon habit. J'avais oublié celte histoire. — Celui dont le flanc saigne, a meilleure mémoire; L'affront que l'offenseur oublie en insensé, Vit et toujours remue au cœur de l'olTensé, v. hugo, Hemani, IV, 4. Il Si j'ai bonne mémoire, si mes souvenirs sont exacts. Certain jeune garçon De Lamporech, si j'ai bonne mémoire, la font. Uaiet. \\ On dit de même: si j'ai mémoire. Il m'appelle jacobin, révolutionnaire, plagiaire, voleur, empoisonneur, faussaire, pestiféré ou pestiféré... c'est tout, si j'ai mémoire, p. l. coub. lett. portfcuî. ii. || Avoir une mémoire de lièvre, voy. lièvre. || Maître de la mémoire, officier du palais des Césars, chef des secrétaires qui tenaient note de toutes les actions et de tous les dits remarquables de l'empereur. Il S° Mémoire locale,Yoy. local. i| Mémoire artificielle, méthode destinée à aider la mémoire naturelle. Il 3' Action, effet de la faculté qui se souvient, souvenir. Il n'est point mémoire d'un plus furieux combat, VAUGEL. Q. C. 333. En cet aveuglement ne perds pas la mémoire Qu'ainsi que de ta vie il y va de ta gloire, cobn. Cid, v, t . Mais vous, madame, à qui ressemlilez-vous? X nul objet, et je n'ai point mémoire D'en avoir vu qui m'ait semblé si doux, LA PONT. Orais. Vous en avez, j'en ai bonne mémoire, iD. ib Je puis avoir fait Des choses dont
j'aurais regret, Et dont je n'ai nulle mémoire, mol. Amph. II, 3. Vous n'en avez pas perdu la mémoire, PASC. l'rov u. Les excès sacrilèges [la révolution anglaise] dont nous abhorrons la mémoire, uoss. Heine d'AngUt. Si, rappelant la mémoire des siècles passés, j'en fais un juste rapport à l'état présent, ID. ib. Vous avez prétendu que je consacrasse la mémoire de ses vertus, et que je vous proposasse, comme en un tableau, le modèle de sa sainte vie, lu. Bourgoing. Il ne vous reste que le déplaisir de sa perte et la mémoire de ses vertus, flécii. Mme de Mont. Si d'un heureux hymen la mémoire t'est chère, RAC. Xndrom.iii, 8 Vous n'en sauriez, seigneur, retracer la mémoire, Ni conter vos malheurs, sans conter votre histoire, lo. J/t(/ir.ii, CQuedeson nom, que de sa gloire II ne reste plus de mémoire, m. kthal. IV, 6. Je ne serai tranquille que quand je serai oublié; je voudrais être mort dans la mémoire des hommes, J. i, Bouss. Leil. à M.dlrernois, Corresp. t VI, p. 298, dans pougf.ns. L'aspect d'une grande cité déserte, la mémoire des temps passés, la comparaison de l'état présent, tout éleva mon cœur à de hautes pensées, volney, ituine», l. Sa mémoire, à la fois, m'est chère et douloureuse, collin d'hableviLLE, Chdt. en Esp. m, 2. || Il n'y a pas de mémoire que.... c'est-i-dire personne ne se souvient que.... Jamais il n'avait vu aucun spectacle; il n'y a pas de mémoire qu'il se soit diverti, fo.nten. Liltre. Il De mémoire d'homme (avec la négation), sans qu'aucun homme actuellement vivant en ait mémoire. Thémia n'avait point travaillé. De mémoire de singe, i fait plus embrouillé, la font, l'abl. ii, ». De mémoire d'homme on n'apointvude temps «i vilain, sÊv. (57. || Mme de Sévigné a employé incorrectemeut cette locution en disant: Il n'y a point de mémoire d'homme d'un temps si beau et si persévérant, SÊV. <2 oct. 1077. bans celte phrase mémoire est pris en deux set.s différents : la mémoire de l'homme qui se souvient et la mémoire de la ciiose dont oo se «ouvieiit. || Kn mémoire de quelque chose, pour en garder le souvenir. On éleva une colonne en mémoire de l'événement. Il 4* Terme de comptabilité. Pour mémoire; on écrit ces mots k cdté de certains articles qui sont mentionnés, sans être portés en ligne de compte. il 6* Terme de Ulurgie.Coiurnémoration dans l'ofticc (lu jour. Nous avons appris de nos pères [dit >aint Augustin], ce que rÉglike universelle observe, de faire méinoire, dans le sacrifice, de ceux qui sont morts en la communion du corps et du sang de JésuA-Christ, Boss. Héful. calich. Ferry, ii, I. Uu'il ne fallait pas croire qu'on offrit le sacrifice aux saints martyrs, encore que, selon l'usage pratiqué dès de ce temps-là [de saint Auguslloj par l'Eglise universelle, on offrit le sacrifice sur leurs saint* corps et A leurs mémoires, c'e.st-à-dire devant les lieux uii »e con.scrvaient leurs précieuises reliques, ID. Expos, diictr. catli. 4. || Se dit d'un autel érigé sous l'invocation d'uD saint. || 6 La n'putation bonne ou mauvaise lui reste d'une personne. Payer ua tribut de larmes
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i la mémoire d'une mère. On éleva des monuments à la mémoire de ceux qui succombèrent dans le combat. Il [Louis XIV] assemble dans un temple si célèbre [Notre-Dame de Paris] ce que son royaume a de plus auguste, pour y rendre des devoirs publics à la mémoire de ce prince, boss. Louis de Bourbon. Chrétiens, que la mémoire d'une grande reine, fille, femme, mère de rois si puissants et souveraine de trois royaumes, appelle de tous côtés à cette triste cérémonie, lo. Reine d'Anglet. Pour ne voirpas volrenom terni, votre mémoire abolie, id. le Tellier. L'histoire de l'Eglise garde chèrement la mémoire de cette reine, id. Reine d'Anglet. Mais vos pleurs ont assez honoré sa mémoire, hac. Bérén. ii, 4. Nous ne faisons ce petit portrait du père et de la mère qu'à cause du rapport qu'il peut avoir à celui du fils : il est juste de leur tenir compte de la part qu'ils ont eue à son mérite naturel et d'en faire honneur à leur mémoire, fonten. Dodart, Qu'un autre soit jaloux d'illustrer sa mémoire; Moi, j'ai besoin d'aimer; qu'ai-je besoin de gloire? a. chÂn. Ép. I. Il Â la mémoire, à l'heureuse mémoire, à l'immortelle mémoire de, formules qu'on met quelquefois à la tête des inscriptions et des épitaphes,eto. || 7*' En jurisprudence , réhabiliter , purger la mémoire d'un défunt, faire annuler, par voie de révision, la jugement qui l'a condamné. || Curateur à la mémoire, personne chargée de défendre la mémoire du défunt. || 8° Tel prince d'heureuse mémoire, de vertueuse mémoire, de bienfaisante mémoire, de glorieuse mémoire, de triomphante mémoire, espèce de formule employée dans certaines occasions, en parlant d'un prince, d'un souverain qui s'est illustré parses vertus ou par ses victoires. Louis XIll, de glorieuse et triomphante mémoire, bossuet, le Tellier. Henri IV de glorieuse mémoire, fléch. Duc de Mont. \\ On le dit, par extension, des simples particuliers. Ce général de glorieuse mémoire. Il On a même détourné cette formule et son emploi pour y introduire d'autres épithètes que des épithètes de louange. Ce magistrat de hideuse mémoire, BOiL. Sat. X. Il Par plaisanterie. Tel homme de chicaneuse mémoire. |{ 8' Souvenir de la postérité. Ce choix pouvait combler trois familles de gloire. Consacrer hautement leurs noms à la mémoire, CORN. llor. II, ) . Ô siècles, ô mémoire, Conservez à jamais ma dernière victoire! iD. Cinna, v, a. Heureux si j'avais pu ravir à la mémoire Cette indigne moitié d'une si belle histoire, bac. Phèdre, 1,4. Je puis choisir, dit-on, ou beaucoup d'ans sans gloire, Ou pe'u de jours suivis d'une longue mémoire, ID. Iphig. I, 2. Mon esprit, peu jaloux de vivre en la mémoire. Ne considère point le reproche ou la gloire, volt. ifor( de Ces. m, a. Les siècles pour tant de hauts faits N'auront point assez de mémoire, bËRANO. Ch. d'fuil«. Puissent ainsi dans la mémoire Nos deux noms se graver un jourlio. Beaucoup d'amour. Quelles journées que celles de Marathon, de Salamine et de Platée dans l'histoire de l'espèce humaine!... dans ces trois journées d'éternelle mémoire, la civilisation eut le dessus pour la première fois, jouFFROY, Fragments, Du rôle de la Grèce. Il 10° La Mémoire (avec une M majuscule), déesse que l'on nommait aussi Mnémosync .Les Muscs, hlles de la Mémoire, vous enseignent que sans mémoire on n'a pas d'esprit, volt. Mél. hist. I)é(. de mononcle, ch. XXI. Il Les filles de Mémoire, les neuf Muscs, parce que les poêles les supposent nées de Mnémosync. || Le Temple de Mémoire, le temple où, suivant les poêles, les noms des grands hommes sont amservés. || Proverbes. Mémoire et usage rendent l'homme sage. || Mémoire du mal a longue trace; mémoire du bien tantôt passe.
— 8YN. MÉMOIRE, SOUVENIR. La mémoire est la faculté de l'esprit qui retient les choses. Lo souvenir est le résultat de cette faculté. Ils deviennent synonymes, quand, par métonymie, on prend la faculté pour son effet.
— HIST. Xi* s. S. Aluns, soignor, cet saint home ■en memorie; Si II preiuns que de toz mais nos tol-
get [ôte|, St Altxis, lxxv. || xu* s. Que lur memorie seit ostée de l'escnt. Th. te mart. os. il fu gariz et respassez. Et ot son san et son mémoire, Chev.
au lyon, v. sou. || xiii* s Qui font tant par trop
boire. Que II en perdent si le sens et la mémoire, Berle. Et se devant moi moriés, Tousjours ou mien [en mon cœur] revivriez. Après voslre mort par mémoire,<a /lo>e,8iB6. Mémoire est tresoriere do toutes choses, UHuN. LAT. Très. p. 23. || xiv* s. Pour savoir les mérites et les faix et les vies De toiiz les trespassés dignesde grantmemore, Oérarl de Ross, l'rol. Dou mémoire des hommes dégradez Et des livres où U ba esl4 mis.... UMiUMn, p. uu. Chose
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notable dont il seroit mémoire, bercheure, f° 83, \erso. Il XV* s. Afin que lionorables emprises etnobles aventures.... soient notablement registréeset mises en mémoire perpétuelle, froiss. Prol. Or retournons encore aux provisions qui se faisoient ....si grandes et si grosses.... que on ne trouveroit point en mémoire d'homme, ni par escripture, la pareille, lu. II, m, 36. Sy vous prions, doulz roys de gloire, Veuillez nous avoir en mémoire, Car nouz s;ommes en grant misère.... nativité de N. S. J. C.Hugues Aubriot..., prevost de Paris.... feit plusieurs notables édifices à Paris.... et plusieurs autres choses dignesde grand mémoire, juv. des urs. Charles VJ, (38). Ainsi que le roi [Charles VI], chevauchant de ladite Tille duMans à aller auditpaysdeBretaigne, ses princes et sa chevallerie estant assez pris de lu.y, luy print assez soubdainement une maladie de laquelle il devint ainsi comme hors de sa bonne mémoire [bon sens], monstbel. t. I, ch. i, p. (, dans LACUiiNE. Escripre et mettre par mémoire ce que j'ay sceu et congneu des faicts du roy Loys, COMM. Prol. La plus grande [armée] qui ayt esté depuis mémoire d'homme ne de long temps paravant, ID. IV, 6. De fresche mémoire et datte, id. iv, io. Quant la jeune damoiselle qui l'escoutoit près l'espinay eut ouy sa complainte et vit que de mesohef il estoit issu de sa mémoire [de son bon sens], Perceforest, t. i, f" Id6. Icellui Pradel getta une pierre à rencontre du dit Estienne, qui estoit encline vers terre, et lui en bailla sur la mémoire [le derrière] do la teste , et lui en fist une grant plaie, du cange, memoria. || xvi* s. Pour mémoire de cestuy sien inconvénient Lycurgus édifia un temple à Minerve qu'il surnomma Optiletide, amyot, Lyc. (7. Les edicts et décrets publiques,qu'ilz feirentà la louange de sa mémoire, iD. P^/op. 8 (.Importunent pour vous les filles de Mémoire, rons. 686. Si en mon pais on veut dire qu'un homme n'a point de sens, ils disent qu'il n'a point de mémoire, mont, i, 33. Bonne mémoire est escripture; elle retient bien sa figure, GÉNIN, Récréât, t. li, p. 236.
— ÊTYM. Berry, mimoire (11 n'avoit ne sens ne mimoire, rutebeuf cité dans jaubert, Gloss.), meinmoire, tnainmouère; provenç. esp. et ital memuria; du lat. memon'o, qui vient d'un radical qui est dans le sanscrit jmardmi, je me souviens, smrHi, mémoire. En réalité, dans memorïo, memor, c'est tnor qui est le radical, et me n'est qu'un redoublement. On remarquera dans les plus anciens textes memorie, dont l'orthographe est purement étymologique, la prononciation étant memore ou memoir» comme le montre la mesure du vers.
2. MÉMOIRE (mé-moi-r'), *. m. || 1* Écrit sommaire qui contient soit un exposé, soit des instructions. On vous a mandé comme M. deCoesquen était avec M. de Chaulnes; il était avec lui ouvertement aux épées et aux couteaux, il avait présenté au roi des mémoires contre sa conduite, sÉv. 244. Vous savez bien qu'il [le roi] a donné deux mille écus de pension à Racine et à Despréaux, en leur commandant de travailler à son histoire, dont il aura soin de donner dos mémoires, in. (3 oct. 4877. Le mémoire sur le czarowitz [le fils de Pierre I"] n'est pas rempli d'anecdotes qui jettent un grand jour sur cette triste et mémorable aventure, volt. Lctt. Schouvalof, I" nov. 4 70). Vous no me dites rien du mémoire de M. delà Chalotais: c'est, à mon avis, un terrible livre contre les jésuites, d'autant plus qu'il est fait avec modération, u'alkmb. Lett. à Voltaire, 2) mars )7«2. || 2° Particulièrement. Fai.tum, ouvrage manu.scrit ou imprimé contenant les faits et les moyens d'une cause qui doit être jugée. Kairo signifier un mémoire. Vous dirai-je qu'il se fil une religion d'écouler les raisons des larties, et de lire tous leurs mémoires, quelque longs et ennuyeux qu'ils pu.ssenl être? fléch. Lamoign. Les mémoires de Beaumarchais sont ce que J'ai jamais vu de plus singulier, de plus fort, de plus hardi, de plus comique, de plus intéressant, volt. Lett. Flnrian, 3 janv. 4 774. Je vous demande en grâce de me faire avoir le mémoire de feu M. de la Bourdnnnaio; il manque à mon petit recueil de causes vérilahlcment célèbres, id. Lett. Damilaville, 20 août I76« Il Terme de pratique. Se dit pour requête. Présen ter un mémoire. || 8° Etat des sommes dui^s à un homme de justice pour ses vacations, ses écritures et ses déboursés dans une affaire. Mémoire do frais. Arrêter un mémoire. || Etat de ce qui est dû à un marchand, à un entrepreneur, à un artisan, etc. J'ai demandé le mémoire du menuisier. Les articles d'un mémoire. Acquittez-moi votre mémoire Mais 11 [le roi] suidera les mémoires Du pain, du foin etdesTictoires,BéBAN0.5(«-ill{ianc«. |j Mémoiva
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en demande, mémoire où les évaluations sont beaucoup trop fortes, et doivent «ire rabattues. || l'ig. Vou3 me reprocher finement que je ne fais pas grand cas des malheureui.... ce n'est pas la mode de m'accuser de faiblesse pour mes amis.... je ne crois donc pas mériter ce reproche, et il faut que vous rayiez cet article sur le mémoire de mes défauts, sÉv. d Biissy 28 juill. 1688. ||Fig. et familièicment. Mémoire'd'apothicaire, mémoire dont les articles sont Uès-nombreuï et portés à un taux exagéré. Il Mémoire se dit aussi de ce qui est dépensé par un domestique en emplettes pour son maître. J'ai expressément exigé d'Adèle, qu'elle ne iâiss&t point faire de mémoires à sa femme de chambre, genlis, Àd. H Théod. t. ii, p. 264, dans POUGENS. Il 4" Dissertation sur quelque objet de Kience, d'érudition, de littérature, etc. Un excellent mémoire sur un point d'archéologie. 11 a fait plusieurs mémoires de physi |ue, de médecine. Il Au plur. Recueil des dissertations lues dans une société savante ou littéraire. Les Mémoires de l'Académie des inscriptions et belles-lettres. Il 8* Au plur. Relations de faits particuliers pour servir à l'histoire. Je n'ai d'autres mémoires pour l'histoire générale qu'environ deux cents volumes de mémoires imprimés que tout le monde connaît ; il ne s'agit que de former un corps bien proportionné de tous ces membres épars, volt. Lctt. abbé Dubos, 30 oct. 1738. La première place entre les mémoires expressément écrits pour servir à l'histoire mo semble due à ceux de Commines, pour leur solidité, leur ingénuité et leur vérité lumineuse, mahmontel, Élém. litt. Œuv. t. vin, p. 345, dans pougens. Celle-ci [l'histoire] n'a jamais d'intérêt que de faire connaître l'homme public, et les événements l'exposent; au lieu que des mémoires nous décèlent l'homme privé, et ne font qu'effleurer les actions publiques, ID. ib. t. ix, p. 467. Les Mémoires de Torcj-, comme leçons de politique, ne sont guère moins intéressants que les Mémoires de Sully, comme leçons d'économie, m. ib. t. v)U, p. 34o. || Fig. et familièrement. 11 a eu de bons, de mauvais mémoires, se dit d'un homme qui sait bien ou qui sait mal un fait qu'il raconte. On dit qu'un naturaliste fait actuellement l'histoire des singes; si cet auteur est à Paris, il doit avoir d'excellents mémoires, volt. Leit. d'Alembert, 3o janv. 4764. || Mémoires se dit aussi des récits où sont racontés les événements de la vie d'un particulier. Quant aux mémoires de ma vie dont vous me p.irlez, ils sont très-difficiles à faire sans compromettre personne, J. J. Houss. Lett. à Duclos, Corresp. 1. 1, p. (9i, dans pougens.
— HlST. xiv* S. Lors les doit le juge appoincter à escrire par manière de mémoire chascun ses propos et conclusions, bouteilleb, Somme rural, tit. 22, p. 112, dans LACtJRNE. || iv* s. lies choses contenues en certain mémoire, comm. u, 3. |{ xvi«s. 11 descrivit ces choses, non pas en forme d'histoire ou de mémoire, ains de discours, AMTOT,Soion, 5. Quelqu'un trouve dans mes tablettes un mémoire de quelque chose que je.... mont, i, 78. Quelques mémoires sur cet edict de janvier fameux par.... id. i, 200. U [le père de Montaigne] ordonnoit à celui de ses gens qui luiservoità escrire, un papier journal à insérer toutes les survenances de quelque remarque et, jour par jour, les mémoires de l'histoire de sa maison, très plaisante à veoircjuand le temps commence à en effacer la souvenance, id. 1 , 257.
— tTYJt. Mémoire t ; provenç. espagn. et ital. memorta.
HÊMOBABLE (mé-mo-ra-bl'j, adj. Digne de mémoire. Rendre mémorable aux siècles à venir De To» rares vertus le noble souvenir, régnieb, Élég. i. Mémorable journée, tbistan, Panthée, i, i. Vous entendez bien, monseigneur, que je parle de l'empire rf)main ; vous en avez vu la longue et mémo- ^ble histoire dans toute sa suite, boss. Hût. m, 6. Ile pacifique [Ile des Faisans] où se doivent terminer les ditférends de deux grands empires à qui tu •ers de limites [ICspagne et Franco]. île éternellement mémorable par les conférences de deux grands ministres,... 10. Kar.-Thér. Après la mémorable action de l'Ile de Ré et durant ce fameux siège de la Rochelte [par Richelieu], m. Berne d'Anglet. Un prince déplorable D'un téméraire orgueil exemple mémonble, «ac. Phidre,ii, i. Dans cette extrémité, le mémorable hiver de aat, plus terrible encore •ur eea tronlière» de l'Europe que nous ne l'avons •enli en France, détruisit une partie de l'armée [tuMoiM, en Ukraine] , volt. Charles XU, ♦.
— HIST. xvi' s. Le siège de Maestrich qui a esté
det plu» mcmorables de notre temps, larodr, )»o
•ju m'eslever au ciel et laiiser mémorable Maint
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haut et digne exemple aux esprits desvoyez, desportes, Œuvres chresliennes,Sonru;ts, AS.
— ETYM. Lat. memorabilis, de memorare, mémorer.
t WÉMORABLEJIENT {mé-mo-ra-ble-man) , ode. D'une manière mémorable.
t MÉMORANDUM f mé -mo-ran-dom'), s. m. Il 1° Note des choses dont on veut se souvenir; petit cahier sur lequel on inscrit ces choses. || 8° Espèce de note diplomatique contenant l'exposé sommaire de l'état d'une question. L'ambassadeur français remit un mémorandum. Il Au plur. Des mémorandums,
— ÉTYM. Lat. mémorandum, chose devant être remise en mémoire, participe futur passif de memorare, mémorer.
MÉMORATIF, IVE { mé-mo-ra-tif, ti-v'), adj. Terme familier. Qui a mémoire de quelque chose. Il vous plaira toujours d'être mémoratif D'un papier que tantôt d'un air rébarbatif Et même avec scandale.... REGNARD, le Joueur, 111, u.
— HIST. XIV' s. Puis est le 3 ventrail [troisième ventricule du cerveau], ou quel est fondée la vertu memorative, h. de mondeville, f" 4 5. II n'est pas raemoratif de mal, onESME, Thèse de meunier.
Il XV* s. Plorez sa mort, soies memoratis Quels homs ce fu en joie et en delis, Et que de tous vouloit l'amour acquerre, E. desch. Poésies mss. f° t8i .
Il XVI" s. Geste partie memorative de l'ame ne sert pas seulement aux hommes à apprendre les lettres, AçivoT, Comment il faut nourrir les enfants, 28. Memoratifs des mœurs de leurs pères, mont, i, 23.
— ÉTYM. Provenç. rrtemoraliu; ital. memorative; du lat. memorare, mémorer.
t MfiMORER (mé-mo-ré), ». a. Avoir en sa mémoire. Un jour de carnaval chez cette conseillère, Qui m'adorait, hé donci vous mémorez l'affaire, begnard, le Bal, se. (2. || Peu usité. On dit plutôt remémorer.
— HIST. XVI" s. Si elle parle, gouste, odore, oyt, voit et entent, ratiocine et memoro bien, paré, t. ii, p. 627.
— ÉTYM. Provenç. membrar, nembrar; espagn. membrar; portug. lembrar; ital. membrare; du lat. memorare (voy. mémoire). Dans l'ancienne langue, memorare, par suppression de l'o bref, avait donné membrer, comme dans les autres langues romanes; mcmorer a été refait au xvr siècle.
(.MÉMORIAL (mé-mo-ri-al), s. »n. ||1° Ce qui sert à conserver la mémoire de quelque chose. On se prosternait devant l'arche comme devant le mémorial de Dieu, BOss. Lett. sur l'adorât, de la croix. Les pierres qu'ils avaient dressées ou entassées pour servir de mémorial à la postérité, ID. Hist. ii, 3. L'eucharistie, nom composé de biens et de grâces, qui nous montre dans cet adorable sacrement une source de miséricorde, un miracle d'amour, un mémorial et un abrogé de toutes les grAces, et le Verbe même tout changé en grâce et en douceur pour les fidèles, ID. Mar.-Thér. Cette fête des tabernacles était comme un mémorial éternel du long et pénible pèlerinage des enfants d'Israël allant à la terre promise, id. Sermons, Satisfaction, Préambule. Conçoit-on que Moïse ait pu instituer des mémoriaux sensibles d'un événement....? abadie, dans VOLT. Phil. Examen import. ch. ii. || 2° Ouvrage où sont consignés les souvenirs de celui qui écrit. Le Mémorial de Sainte-Hélène. || Titre donné à des journaux politiques de diverses couleurs. || 3° Nom des mémoires qui , à la cour de Rome ou à la cour d'Espagne, servent à instruire une afl'aire. Fabroni parvint à quarante ans à être, en 4691, secrétaire des mémoriaux, st-sim. 345, 29. || 4° Livre-journal sur lequel on écrit les choses dont on veut se souvenir. Ayant mis quelques notes sur un mémorial signé du pinceau rouge par l'empereur, montesq. Esp. XII, 7. Il 5° Le registre sur lequel les banquiers et les commerçants sont tenus d'inscrire leurs affaires. Il 6° À la chambre des comptes, on appelait mémoriaux les registres où les lettres patentes des rois étaient inscrites. || 7" Mémorial, nom donné, dans l'ordre de Malte, à l'extrait des preuves de no-» blesse présentées pour être reçu chevalier.jl 8° .S', m. pi. Les mémoriaux, nom que portaient les officiers subalternes des archives impériales (Bas-Empire).
— HIST. xiv s. Actes ou memoriaulz, Ordonn. det rois de France, t. iii, p. 434. ||xvi"s. Dieu a voulu que ceste coustume demeurast entre les payons, afin que ce leur fusf un mémorial et remembrance de la résurrection, pour esveiller leur tardiveté, calv. Inst. 797.
— ETYM. Provenç. et espagn. memoriol; ital, memoriale ; du lat. memoriale, qui vient de mémon'a, mémoire.
t a.MÉMORIAL, ALE (mé-mo-ri-âl,a-l'), adj.
MEM
Qui concerne la mémoire. Arithmétique memoriale. BICHELET. Il Peu Usité.
— ÉTYM. Lat. memorialis (voy. mémoire t), Montaigne a dit memorieux, du latin memoriosus, qui a bonne mémoire : Un homme sçavant et memorieux, IV, 60.
t MÉMORIALISTE (mé-mo-ri-a-li-st'), t. m. Auteur de mémoires.
t MEMPniTIQUE(min-fiti-k'), adj. Qui appartient à Memphis. Dialecte memphitique, dialecte de la langue copte. Dynastie memphitique, dynastie égyptiennne qui avait Memphis pour capitale.
t MENABLE (me-na-bl'), adj. Qui peut être mené.
— HIST. XII* s. Frans et mesnables et cortois, Partonop. Ms. de St-Germain, ^ i6(,dansLACUBNE.
— ÉTYM. Mener.
MENAÇANT, ANTE (me-na-san, san-t*), adj.
Il 1° Qui menace. Quelque menaçante que soit votre lettre, je n'ai pas laissé d'en considérer la beauté et d'admirer.... voit. Lett. bo. D'un geste menaçant, d'un œil brûlant de rage, Dans le sein l'un de l'autre ils cherchent un passage, rac. Théb. V, 3. Son front large est armé de cornes menaçantes, ID. Phèdre, v, 6. Mais vous, qui me parlez d'une voix menaçante, Oubliez-vous ici qui vous interrogez? id. Iphig. Vf, 6. |1 2° Qui fait craindre quelque malheur. Un présage menaçant. Une mer menaçante. Les jours sont inquiets, et les nuits mer-sçantes, dslille, Pitié, m. || Menaçant de.... qui fait craindre une chose. L'heure étant incertaine, et le temps menaçant de pluie, je n'o.sai.... hasarder cette course, l. J. Rouss. Lett. à Mme de Luxembourg, lundi i8, été de 1762. || On dit absolument : un temps menaçant, un temps qui fait craindre la pluie, l'orage.
— HIST. xvi" s. Loix menaçans ne se gravoient en cuivre, marot, iv, (6.
MENACE (me-na-s'), s. (. \\ 1° Parole ou geste dont on se sert pour faire craindre à quelqu'un le mal qu'on lui prépare. Et je ne rendrai point menace pour menace, corn. JVicom. ii, 3. La menace à grand bruit ne porte aucune atteinte, id. Théod. I, 3. Les menaces ne m'ont jamais fait mal; et ce sont des nuées qui passent bien loin sur nos têt^s, mol. Fourb. de Scapin, m, 9. Ses deux yeux flamboyants [d'un ours) ne lançaient que menace. Et sa gueule faisait une laide grimace, id. Princ. d'iH. I, 2. Les menaces que vous me faites, pasc. Prov XII. Quelle santé nous couvrait la mort que la reine portait dans le sein I de combien près la menace a-t-elle été suivie du coup I boss. Mar.-Thér. Les vaisseaux des rebelles, qui la poursuivaient de si près, qu'elle entendait presque leurs cris et leuri= menaces insolentes, id. Reine d'Anglet. La terriijle menace du ciel irrité, lorsqu'il sembla si longtemps vouloir frapper ce Dauphin même, notre plus chère espérance, ip. Mar.-Thér. Le Rhin les voit d'un œil qui porte la menace, boil. Ép. iv. Moi I je m'arrêterais à de vaines menaces I bac. Iph. i, 2. Je crains qu'un prompt effet n'ait suivi la menace, ID. Phèdre, iv, 4. La religion a de si grandes menaces, elle a de si grandes promesses, que.... mon- TESQ. Esp. XXV, (2. Il Menaces en l'air, menaces qui ne sont suivies d'aucun efl'et. || 2° La menace d'une chose, l'action de menacer quelqu'un de cette chose. [Bourdaloue disant] que ceux qui condui.saient les âmes ne devaient jamais faire la menace de la profanation du corps de Jésus-Christ, sans avertir que, si nous n'y participions, nous n'aurions jamais la vie éternelle , sév. b mar»
1083 De tant de maux, Abner, détournons la
menace, bac. Athal. v, 2. || En un autre sens, la menace d'une chose, les signes qui font craindre cette chose. Une infinité de restes ou de menaces d'apoplexie, c'est ce qui tue, sév. 27 sept. 4 687. Il 3° Fig. Il se dit, dans le langage élevé ou poétique, des choses qui semblent menacer. Le navire cloquent, fils des bois du Pénée.... Craignant près de l'Euxin les menaces du Nord, S'arrête, et se confie au doux calme du port, A. chén. Idylles, Hylas.Ces rocs inabordés où repose la glace. Qu'un mortel imprudent méprise la menace Et troubla par un ori le silence des airs. Soudain ces rocs ému» tressaillent et s'écroulent, masson, llekét. m. Dl temjis, des eaux, de l'air, n'efl'acez point la trace ; De ces rochers pendants respectez la menace, delille, Jardins, u.
— HIST. X" s. Por manatce regiel ne preiemen [prière], Eulalie. || xi" s. Ce sait hom bien, n'ai cure de manace, Ch. de Roi. xx. || xn" s. De vos menaces ne m'est pas un bouton, Ronc. 6!). || xili" s. Cil oy la menace, le sens cuido changer, Berle, ixivHi. Menaces vainquent loy, Leroux de uncy.
MEN
MÊN
MËiN
Prov. t. n, p. 34B. Il XV* 3 Chevalier sans armes n'est que menasses sans faict, Percefor. t. iv, f° <uo. Il XVI* s. Us recherchent au ciel les causes et menaces anciennes de leur malheur, mont, i, 47.
— ETYM. Wallon, manèse; provenç. menassa, menaza; anc. espagn. menaia; ital. minaccia; du lat. mtnoct'o, do minorx, menacer» proprement être saillant, p'OémiTieut.
MENACE, ÉE (me-na-sé, sée), part, possède menacer. Il 1° Qui est l'objet d'une menace. Et d'un enfant latal en songe menacée, rac. Athalie, m, 3. [La Porte] menacé de la mort pour le forcer à trahir les secrets de sa maîtresse, volt. Siècle de Louis XIV, Bcriiains. || Absolument. Charles Xll, menacé, n'était pas maître de sa colère, volt. Charles XII,B. || 2° Qui court un risque. Quand il [Louis XIVJ marche, tout se croit également menacé, boss. Mar.-Thér. Les jours d'Éliacin seraient-ils menacés? rac. Alhatie, II, 2. il Par antiphrase, i! se dit de quelque chose réputé avantageux. Joas peut le toucher : cependant je n'y voi Qu'un enfant malheureux menacé d'être roi, de'ulle, Imag. v. Des bontés du tyran vainement menacé. Du nom de citoyen je ne suis point lassé, H. J. CHÉN. Tibère, iv, 1.
MENACER (me-na-sé. Le c prend une cédille devant a et o: menaçais, menaçons), ». o. || i* Frapper de menace. Et, aprùs que tous les partis furent abattus, il [le cardinal de Retz] sembla encore se soutenir seul, et seul encore menacer le favori victorieux [Mazarin] de ses tristes et intrépides regards, BOSS. le TtUier. Jusqu'au dernier soupir vous m'osez menacer, rac. Alex, v, 3. J'entends de toutes i)art3 luenacer ma patrie ; Je vois marcher contre elle une armée en furie, ID. Ipli. m, 4. Quand on le ! corneille] menaça d'une seconde critique sur la tragédie des Horaces semblable à celle du Cid, il répondit : Horace fut condamné par les duumvirs, mais il fut absous par le peuple, volt. Comm. Corn. Ilor. préf. Ce tigre, encor farouche au sein de sa tendresse, Même en vous abordant, menaçait sa maîtresse, ID. Zaïre, v, 3. |( Menacer quelqu'un de quelque chose, le lui faire craindre. Nous verrons cet amour dont vous nous menacez, cokn. ïile el Bèrért. iv, 3. Un conquérant qui menaçait tout le Nord de la servitude, boss. Anne de Gunx. D'un sinistre avenir je menaçai ses jours, rac. Iphig. v, 6. Il On peut dire aussi : menacer quelqu'un d'une personne. Et qui sait si Joad ne veut point en leur place [des rois de Juda] Substituer l'enfant dont le ciel vous menace? rac. Alh. ii, «. || Menacer, ayant une chose pour régime direct. Bien que.... mm
père Et de verges souvent mes chansons
menaçSt, néoNiER, Sal. iv. Ainsi tomba tout à coup la fureur des vents et d* flots à la voix do Jésus- Christ, qui les menaçait, boss. Ann. de Goni. Les dieux... Le bras déjà levé menaçaient mes refus, BAC. Iphig. I, I. Nous partions, et déjà par mille cris de joie Nous menacions de loin les rivages de Troie, m. ib. \\ Cet emploi est du langage poétique ou élevé; car il y a là des personnitications ou des métonymies que le discours ordinaire n'admettrait pas. Il Aksolument. Si sa main n'est armée, au moins son front menace, du hyeh, Sciv. iv, 6. Toi.... — l'ulchérie : Ne menace point, je suis prête à mourir, cobn. lier, v, 5. Quoique, sans menacer et sans avertir, elle[lamort] se fasse sentir tout entière dès le premier coup, elle trouve la prmcesse prête, BOSS. Duch. d'Orl. La ville royale [ Paris | s'émeut, et Home même menace, iD. le Tellier. || Il se construit avec de et un infinitif. On me menace, hi je ne sors d'ici, de me bailler cent coups, mol. t'emm. $av.n,6. Dieu même — tant irrité contre nous, nous menace en sa colère d'abréger nos jours, boss. Yolande de Uonterby. Au moindre bruit qui court qu'un auteur les menace De jouer des bigots la trompeuse grimace, »oil, Disc, au roi. || Il se construit avec que et le verbe suivant au conditionnel ou au futur. I^.sope le menaça que ses mauvais traiiements seraient sus, la font. Vie d'iiinpe. 11 lâche de l'intimider, il la menace qu'on dira à l'audience qu'elle.... ««v. d Cuilaul, as jinv. lens. Je menace que, si ma dlfo est encore grosse et toujours grosse, je n'irai [Ksint les voir, id. ili. 2 déc. (071. Il l'ar antiphrase, l'tns le discours familier, faire espérer. Il y a longtemps que vous me menace/ de venir diner chez moi : venez-y ilonc demain. I) J' Fig. Il se dit lies ch.isps qui somblogt menacer comme font les personnes Là, sur uns charrolte, une poutre branlante Vieiil men.içant de loin la foule qu'elle augmente, boil. Sat. m. Tel >|u'un roc suspendu menace, au haut d'un mont, La terre do sa chuic et le ciel de son front, MaSSo:», HeWét. m. M I* Avec un nom de chose pour sujet, il se dit des
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choses qtil sont à craindre. Pour garantir le public et sa propre conscience des maux dont les menaçait l'infirmité de son 3ge, boss. le Tellier. Songez-vous aux malheurs qui nous menacent tous? rac. Iphig. I, 2. Il s'est plaint d'un péril qui menaçait ses joui s, ID. Esth. II, i. Bien ne menace tant d'une chute qu'une autorité qu'on pousse trop loin, FitN. Tél. xxii. Il Être menacé de fièvre, d'apoplexie, dephthisie, etc. avoir à craindre d'être attaqué prochainement par une de ces maladies. || On dit dans un sens analogue : être menacé d'une disgrâce, d'une ban lueioule, etc. || Menacer ruine, se dit d'un bâtiment qui est près de tonaber. Une maison qu'il appelait son château et qui n'était, à parler proprement, qu'une masure, tant elle menaçait ruine de toutes parts! le sage. Diable bail. ch. i», dans pùuGENS. ||Fig. Cet empire, cet établissement menace ruine. Il Fig. Menacer ruine, se dit aussi dos personnes malades ou vieilles dont la fin paraît prochaine. Nous avons bien des confrères qui menacent ruine, l'abbé Alary, le président Hénault, Paradis de Moncrif, qui serabientôtMoncrifde Paradis, d'alkmb. Lett. à VoUaire, 26 janv. (778. || Il se construit, en cet emploi, avec de et un infinitif. Le choléra menaçait de gagner Paris. La discorde en ces Ueiix menace de s'accroître, boil. Lutr. ii. || Fig. et poétiquement. Menacer le ciel, les cieux, se dit de certains objets fort élevés. Ces montagnes, ces arbres menacent le ciel. {| 4* Se menacer, v. rèft. Faire des menaces l'un à l'autre. [Deux taureaux] À l'aspect l'un de l'autre embrasés, furieux. Déjà le front baissé, se menacent des yeux, boil. Lutr. iv. Le fatal sacrifice est encor suspendu; On se menace, on court, l'air gémit, le fer brille, rac. Iph. v, 5. Il Proverbe. Tel menace qui tremble, ou tel menace qui a grand'peur, c'est-à-ilire celui qui menace a souvent plus de peur que celui qu'il menace. Tel tremble qui menace, maihet, Soliman,n\, 13.
— HIST. XIII* s. [La maison de Fortune] Menaçant tousjors trebuchance, la Rose, «(o8. Manechié vivent, ce dist-on; Il ne seroil mie raison Que mort soient li manecié, Bl. et Jehan, 3394. || xv* s. Menacez vivent, et décollez meurent, leroux de lincy, Prov. t. Il, p. 345. Il XVI* s. Tenans pour tout certain que c'estoit signe de quelques grands malheurs dont les dieux menaçoientles humains, amvot, Sicias, 42. Nous sommes inenacz de tant de façons de raoïl.... MONT, i, 83. Il menaça de la tuer, mais elle.... ID. I, »6. Venir le-stat menaceant sa ruyne, m. IV, (86. M. de Sainct-Paul se logea aux faux- 1. lurgs, et M. de Lamezan aussi, bien marris de ce qu'on ne les laissoit entrer, menaçants qu'une autrefois ils nevlendroiont pas secourir la ville, mOni- Luc, v (éd. du Panthéon, p. 243).
— ÉTYM. Menace; wallon, manesi; Hainaut, »ienacher; provenç. menassar; ital. minucctare.
t MENACKUH (me-na-seur) , ». m. Celui qui fait des menaces.
— HIST. XIII* s. Se magnanimitez ist [sort] de sa mesure, ele fait home minaceor, brun, latini. Trésor, p. 403. Il XIV* s. De grand menacour peu de fait, DESPER. Contes, xi.
— ET>M. Menacer.
MÉNADE (mé-na-d'), s. f. || 1* Nom de femmes qui, chez les anciens, célébraient les fêtes de Baccbus, et se livraient à tous les emportemeuLs de ce culte. Un faune enivré de nectar Remplit la coupe des ménades, bernis, Quatre saisons, ont imne. En ses bruyantes nuits, Cylhéron n'a jamais Vu rnénade plus belle errer dans ses forêts, a. chSn. Élég. 29. Il Fig. Voir les ménades, les évoquer, se livrer aux emportements du plaisir, des amusements. Horace a bu son soill quand il voit les ménades, boil. Art p. IV. Il 2° Fig. Femme livrée à des emportements de passion. T'accommodos-tu mieux de ces douces ménades. Qui, dans leurs vains chagrins, sans mal toujours malades.... boil. Sal. x.
— £tym. Maivof, de |iaiv«i;6ai, avoir le transport (voy. manie).
f MENAGE (me-na-jT, ». m. Action, aride mener. Le menace des voiture», des charrettes.
— f.TYH. Mener, et la finale âge qui Indique ordinairumont l'action.
MÉNAGE (mé-na-j"), «. m. || !• L'ordre et la dépense d'une maison, ou, dans la lang.ige scientifique, l'économie dome*li(|uo. Il conduit bien son ménage. Ménage de ville. Ménage de campagne. Ménage de garçon. Être ilaiis son ménage. Les détails du ménage. .Son ménage lui coûte tant. Un tonnelier et sa femme Nanon Entretenaient un ménage a.ssez mince, la font. Cuf. Que vous jouez au monde un petit personnage, Do vous claquemurer aux choses du ménage I uol. Femmes sav.
I, I. C'est un homme qui ferai les Géorgiques de Virgile, si ell. n'étaient déjà laites, tant il sait profondément ie ménage de la campagne ! sÉv. 8 mai 1686. Conduis bien ton ménage, Divertis-toi, bois, dors, sois tranquille, sois sage, voltaihe, la Vanité. || X profit de ménage, en économisant sur les dépenses de la maison. Nous avons fait deux admirables feux devant cette porte, c'était la veille et le jour de la Saint-Jean.... mais c'étaient des feux à profit de ménage; nous nous y chauffions tous, on ne couche plus sans fagot, on a repris ses habits d'hiver, sÉv. 26 juin (680. || Toile de ménage, toile dont le fil est fait dans les maisons particulières, et qui a plus de corps que celle que les marchands vendent ordinairement. || Pain de ménage, pain que l'on cuit dans les maisons particulières. Pain de ménagé, se dit aussi du pain blanc, non (le luxe, que font les boulangers à l'imitation des pains que l'on cuisait chez soi. || Liqueurs de ménage, liqueurs qu'on fait chez soi. || Jambons de ménage, jambons qu'on fait chez soi. || Familièrement. Avoir ménage en ville, entretenir une maîtresse. Il 2° Ensemble de plats, de vases, d'ustensiles de cuisine et autres, nécessaires au ménage Son ménage s'en va pièce à pièce par la négligence de ses domestiques. Car avec rien on montdit un ménage, la font. Herm. || Fig. On lui remue son ménage, se dit de celui dont on vend les biens par autorité de justice. || Petit ménage, ustensiles de ménage en diminutif que l'on donne aux enfants, et, particulièrement, aux petites filles, pour faire la dînette. Je ne sais si je tombe en enfance ; mais le petit ménage d'ar^jent que vous avez envoyé à Mlle de la Tour me plail autant qu'à elle, maintknon, Lett. à Mme de Caylus, 25 mars (7(8. |{ L'appariement et l'ensemble des meubles. Je ne saurais plus voir mon ménage propre avec cet attirail de gens que vous faites venir chez vous, mol. Bourg, gent. m, 3. Il 8* Soin qu'on donne à l'arrangement et à la propreté des meubles d'un appartement. Cette servante est plus propre au ménage qu'à la cuisine. Il Femme de ménage, femme qui vient du dehors pour prendre soin des choses du ménage. || Par extension, dans le style familier. Je loge au quatrième étage ; C'est là que finit l'escalier; Je suis ma femme de ménage, Mon domestique et mon portier, désauoiebs. || Faire des ménages, se dit de la femme de ménage qui vient faire ce qui est nécessaire pour le service du ménage. Cette femme gngna sa vie à faire des ménages. || 4° Conduite économique que l'on tient dans l'adminislration des biens, de l'argent. Ma grand'mÈre paternelle était de la maison d'Ellebeuf, où il y avait alors cinq ou six terres nobles, destjuelles, par mauvais ménage, il en est bien k peine demeuré une aux mains de l'héritier, malu. /ns(r«c(ion à ton fiU, édit. la- LAMNK, (86S, t. i, p. 332. Les deniers des recettes en partie se perdaient par mauvais ménage, et en partie étaient mnngés par les principaux de la viUo qui les partageaient entra eux.... m. le xxxiu* litre de Tite Live, ch. 4«. Lui, berger, pour plus de ménage Aurait deux ou trois màtineaux Qui, lui dépensant moins, veilleraient aux troupeaux, la pont. Fahl. vili, (8. Certain butor conseillait par ménage Qu'on abolit ces travaux précieux, volt. Apol. du luxe. Il Vivre de ménage, vivre avec économie. Le maître di lo-'is veut selon son pouvoir Kegaler l'étranger; il v'vait de ménage. Mais donnait do bon cneur, comiT.e on donne au village, andhieux, Imit. d'Horace. \\ Il vit de ménage, se dit, par plaisanterie, d'un homme dérangé qui vend pour vivre ses meubles et ustensiles, et qui, de la sorte, vit en elfet de son mûnage. Un débauché.... qui me vend, pière à pièce, tout ce qui est dans le logis I — C'est vivre do ménage, '«OL. Médecin malgré lui, I, 1. 1| Fig. Ménage do bouts de chandelle, épargne sordide dans de petites choses. || 6° Toutes les personnes dont une famille est composée. Il y a trois ou cjuatre ménages logés dans cotte maison. || 6* L'association d'un homme et d'une femme mariés ensemble. Certain riche bourgeois s'étant mi» en ménage, LA PONT. Contr. Lorsqu'on met une flile en ménage, ii>. Cnl. Madame X***, après deux ans iln ménage avoo Kromenteau, l'a enfin déclaré son mari, sav. <4. Jamais vous n'avez vu une mariée si douce, elle va droit à son ménage et dit déjà mon mari, iD. 3( mai (675. Vous voilà, ma c-lièrn eiil'ant, dans votre ménage; je prie Dieu de le bénir, uaintenon, IMt. à Mme lie la lande, t. il, p. 267, dans pou- OENS. Pour une petite fantaisie qui vous passe par la tête, vous venez troubler la paix d'un méfiago, cola n'est pas bien, dancourt, CoIin-nwnUord, se. 44. Je me rappelai ce que disent les sages, que
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l'amitié bit plus de bons ménages que l'amour, MAimoNTW., Mm. x. || Faire bon ménage, mauvais ménage, se dit d'un mari et d'une femme qui vivent en bonne, en mauvaise intelligence. A votre père ai -je dit ce secret T En avons-nous fait plus mauvais ménageT la font. Aveux. |{ Fig. Faire bon ménage avec quelqu'un, vivre avec lui en bonne intelligence. J'atiai|uerai un de ces jours ce coadjuteur, je lui rappellerai le bon ménage que nous faisions i Paris, sËv. 482. Nous sommes en assez bon ménage [l'archevêque d'Arles et moi] pour que je puisse lui dire mon sentiment sur un sujet dont il me parle le premier, m. 2 nov. 488*. Je n'ai jamais vu des soins et des amitiés comme ceux de M. et de Mme de Coulanges pour moi; c'est le parfait ménage à mon égard, ID. 2S noT. 4684. |{ Hospice des Ménages, hospice de Paris destiné aux époux âgés et indigents. Il 7" Fig. Sage manière de conduire, de faire les choses. Les nrâces que je reçois se dispensent avec tant de ménage, que je ne puis racheter un œil que par une jambe, balz. liv. vu, letl. 43. On ne parle ici que de la merveilleuse conduite du roi, du grand ménage de M. Colbert, et du procès de M. Fouquet, BAC. Leit. (6 à Levasscur. L'opéra, jusqu'à ce jour, n'est pas un poème, ce sont des vers; ni un spectacle, depuis que les machines ont disparu par le bon ménage d'Amphion [Ouinault] et de sa race; c'est un concert.... la bruï. i. {{ Ironiquement Désordre, ruine. Ces deux troupes partant d'Ëlatôe désolèrent tout par où elles passèrent; il n'y eut lieu qui no fût ruiné, homme ni femme qui n'abandonnât sa maison; ce piteux ménage ayant donné de meilleures pensées aux Béotiens, ils envoyèrent vers Quintius, malh. Le xxxiu» livre de T. Lhe, cb. i». L'escarbot indigné Vole au nid de l'oiseau, fracasse, en son absence, Ses œufs, ses tendres œufs , sa plus douce espérance.... L'aigle étant de retour et voyant ce ménage Remplit le ciel de cris, la font. Fabl. ii, 8. C'est que je ne puis voir tout ce ménage-ci. Et que de me complaire on ne prend nul souci, mol. Tart. i, 4. || 11 a (ait là un beau ménage, se dit de quelqj'un qui a brisé des objets ou fait quelque désordre dans sa maison. || Proverbe. Il n'y a qu'un ménage de gâté, se dit en parlant de deux personnes aussi déraisonnables l'une que l'autre, et qui sont mariées ensemble.
— SYN. M*,sAGE, ÉPABONE. Le ménage est le bon emploi de l'argent; par le ménage on ne dépense pas plus qu'il ne faut; par l'épargne on met de côté, en réserve, certaines sommes d'argent.
— IllST. xm*s. Ostel ou maisnage [logis], beaom. ixiï, 48. Il n'y a si fol ne si sage. S'il a guère esté en mesnage.... Choses qui fatUerU en ménage. Il XIV* s. Jebans de Condet, qui estoit De son maisnage [d'un comte] et qui viestoit Des robes de ses esquiiers, J. deconiiBT, p. 93. Escuelles, nappes, draps tt autre mesnage du dit bostel, ou cange, mesiuigium. Un mesnage qui appartenoit à Pierre Adigart, assis en la parroisseNostre Dame deSaint-Lo, ID. t6. Il XV» s. I^ suppliant, qui est demeurant près Angiers, où il a accoustumé de gaingnier la poure vie de lui, ses femme et mesnage, à labourer et perroyer, lo. ib. Se je di : gardez le mesnaige ; Or [ma temais] me faint un pelerinaige, s. descu. Miroir de mariage, f. 4 2. [jxvi's. Si nous ne trouvons belle place et & plaisir pour noslre mesnage, faudra il point dire que nous sommes bien despourveus de scusT LA BOËTIE, (77. Thalès accusant quelquefois le soingdu mesnage et de s'enrichir, mont, i, mi. Tout sert en mesnage, id. i, 4 68. Mon goust ne s'accommode aulcuncmeat au mesnage [soins domestiques], ID. I, 281. Je veois avecques despit, en plu- •ieurs mesnages, monsieur.... m. iv, tus. Par ce nom de mesnage est entendue toute la famille : particulièrement en plusieurs endroits de ce roiaume, les petits enfans sont appelles mesnage ; mesnage aussi appelle on les meubles et ustensiles de la maison, o. ne ssanES, sis. Quand i un regimentde dix enseignes, on assigneroi t seulement qua- Ue mille escus pour les avantages par chacun an, seroit-ce un si mauvais mesnage T LAwotnt, ïOB. Sachet que presque tous les hommes en sont réduits à ce point, ou d'estre en mauvais mesnage avec la «inscience ou avec les affaires du siècle, d'abb. Conftu. Il, ». Il faut bien de ces ménages [épées decombai] àun pauvre cavalier qui est exterminé laètetmiuéline souffcir d'aucun, lo. *om. 1,4. Ung petit ménage d'argent pour enfans, tout complet de buOsl, pots, pUu, escuelles et telle autre chose eoBine oo tes iaicl à Paris, pour envoyer k l'entant de Mme U duchesse de Bavière, accoucliéc pu» aa«uires, Uu. d» Claudt de IraïKe, du-
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ehetu de Lorraine, à Pierre Botlmann, orfèvre, DE LABORDE, Éitiaux, p. 387. L'autre cause de leur mauvais mesnage [querelle] fut le comté de Dampmartin. Sa), ilén. éd. labitte, p. 436.
— ÉTYM. Wallon, manège ; namur. mainnage ; Berry, meinage; bourguig. mannnt'ge; languedocien et gascon, maynalge; bas-lat. masnatt'cum, mansionaticum dérivé de mansio, habitation (voy. maison). Dans l'historique, mesnage a plus d'une fois le sens de logis, habitation.
HÉMÂGË, ÉE {mé-na-jé, jée), part, passé de ménager. || 1" Conduit, manié. Les esprits ménagés avec habileté. A mon gré je n'ai point fait de pièce où l'ordre du théâtre soit plus beau et l'enchaînement des scènes mieux ménagé, CORN. Poly. Ezam. Le seul courroux d'Achille, avec art ménagé. Remplit abondamment une Iliade entière, boil. Art p. m. |{ Terme de peinture. Pinceau ménagé, conduit avec art. Couleurs bien ménagées, distribuées avec la réserve convenable. Il 2° Préparé par habileté et mesure. Un accommodement ménagé entre deux adversaires aigris l'un contre l'autre. Les traités les mieux ménagés ne sont que la loi du plus fort, vauven. Max. cccix. (I 3» Employé avec habileté. La faveur des lieux habilement ménagée par cet officier. Il n'est rien de plus dangereux qu'une longue vie, quand elle n'est remphe que de vaines entreprises, comme aussi il n'est rien de plus précieux quand elle est utilement ménagée pour l'éternité, Boss. Yolande de Monterby. Quand je considère quatrevingt-dix ans si soigneusement ménagés, in. t6. Le temps bien ménagé est beaucoup plus long que n'imaginent ceux qui ne savent guère que le perdre, F0NTEN.i!far4'igii.|| 4° Arrangé, disposé.Une gradation bien ménagée. Tout est ménagé dans le corps humain avec un artifice merveilleux, bossdet, Connaiss. iv, 2. jj 6" Traité avec égard. Ménagé par un adversaire courtois. Osera-l-elle [l'âme pénitente] toucher i ce corps si tendre, si chéri, si ménagé ? BOSS. la Valliére. C'est la destinée de la vieillesse d'être ménagée comme l'enfance, maintenon, Lett. au card. de Noailles, 27 sept. I7U0. Les amis de la Motte se plaignaient qu'il n'était pas assez ménagé dans cette pièce, et peut-être leurs plaintes n etaienl-ellDS pas sans fondement, d'alehb. Éloges, Lacliaussée.\\6' Qu'on expose au péril avec prudence. Les soldats, ménagés et exposés quand il faut, marchent avec confiance sous ses étendards [de Louis XIV], BOSS. Uar.-Tkér. De sorte qu'il n'y avait rien de plus hardi ni tout ensemble de plus ménagé qu'étaient les armées romaines, id. Iliil. m, 6. 117° Employé avec économie. Un revenu bien ménagé. H Fig. Les supplices furent ménages et ordonnés sous d'autres prétextes que celui de la religion, Boss. Ilist. i, H.
MCnagëMëKT (mé-na-je-man) , t. m. || 1° Art de conduire, de diriger, de manier. Le ménagement des esprits, des aflaires. Ils y admiraient les ménagements inelTables de sa l'rovidence, mass. Mystères, Soumission. 112° Par extension du sens moral au sens physique, action de bien régler, bien disposer. Plusieurs petites ouvertures [dans un four à incubation artificielle] servant de registre pour le ménagement de la chaleur, buff. Ois. t. m, p. 4 32. |] 8° Mesure qu'on doit avoir dans les actions, dans les discours, à l'égard des personnes ou des choses. Je me sens des ménagements pour la Provence qui me font croire que j'y retournerai quelque jour, sÉv. 27 nov. 1689. J'ai reçu une lettre du marquis de Charost toute pleine d'amitié et do ménagement, ID. 29 juillet 1674. Il [lo pape Honorius IJ entra avec eux [les monothélitesj dans un dangereux ménagement, bossuet, Uist. i, 4 4. On a des ménagements avec ses ennemis mêmes, font. les Mondes, a* soir. User de ces timides ménagements avec le monde, c'est n'être pas encore chrétien, mass. Carême, Resp. hum. lâchez de parler de votre maître avec un peu plus de ménagement que vous ne faites, habivavx, Jeux de l'amour et du hasard, ii, 4 0. '^ous n'êtes point surpris sans doute de la conduite de Desfontaines.... tous vos ménagements n'ont jamais servi qu'à nourrir ses poisons et son insolence, volt. Lett. Thiriot, 28 fév. 4739. Les plaisirs les plus lascifs y sont peints sans ménagement [dans un épisode de la Lusiade] ; chaque Portugais embrasse une néréide, ID. Est. pois. ép. ch. 6. Les égards supposent, dans ceux pour qui on les a, des qualités réelles ; les ménagements, delà puissance ou de la faiblesse; les attentions, des liens qui les attachent à nous; la circonspection, des motifs particuliers ou généraux de s'en défier, d'alehb. Synon. OLuv. l. ui,
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p. S4«> dans ponoEKS. M. Rousseau demande jusqu'où peuvent aller les ménagements d'un homme vrai ? je lui réponds : exclusivement iusqu'à l'équivoque, MARMONTEL, Apolog. thédt. OEuV. t. XVI, p. 423, danspouGENS.il n'importe, mon cher; avec Mme Evrard J'ai des ménagements à g.arder.... COLLIN d'harleville, Vieux eélib. iv, 12. U y a des ménagements que l'esprit môme et l'usage du monde n'apprennent pas, stael, Corinne, m, l.
— lllST. XVI' s. Anciennement, quand un gentilhomme, avec le bon mesnagement de sa femme, laissoit à la fin de son aage sa maison bien meublée à ses enfans, c'estoit beaucoup fait, langue, i67.
— ÉTYM. Ménager.
l.MÉNAGEU (mé-na-jc. Le 9 prend un «devant o et o.' ménageais, ménageons),», o. || l'Employer, dépenser avec économie, comme on fait dans un ménage bien conduit. Il ménage bien son revenu. 11 ménage tout ce qu'il peut dans sa maison. Il entre dans tout.... et veut que le marquis ménage lui-même son argent, qu'il écrive, qu'il suppute, qu'il ne dépense rien d'inutile, sEv. 10 déc. I68S. Je ménagerai votre bourse, ne vous mettez pas en peine, RBGNARD, Sérénade, se. 7. || Absolument. Il ménage pour l'avenir, pour sa vieillesse, pour ses enfants. j| Par extension. Je ne reçois [à Nantes] vos lettres que deux jours plus tard qu'à Paris; c'est tout ce qu'on peut ménager sur une distance«aussi extrême que celle-ci, sÉv. 25 mai 1680. || Fig. Ménager ses paroles, parler peu. || Ménager ses pas, éviter de faire des démarches, en faire le moins qu'on peut. || 2* Economiser, épargner, comme on épargne dans un ménage. Elle [Rome] ménageait ses forces contre un ennemi qui venait des bords de l'Afrique, que letempsdevait détruire tout seul dans un pays étranger, boss. Uist. m, 6. Aussi capable de ménager ses troupes, que de les pou.sser dans les hasards, id. Louis de Bourbon. On croit qu'il expose ses troupes : il les ménage en abrégeant le temps des périls par la vigueur des attaques, ID. ib. Il n'y a rien que les hommes aiment mieux à conserver et qu'ils ménagent moins que leur propre vie, la biu;y xi. Et prodigues d'un sang qu'ils devraient ménager, volt. Zaïre, i;i, I. Il Ne pas abuser de, conserver pour soi. Vous avez un ami riche qui vous donne des repas; ménagez bien cette bonne fortune, sEv. l" août 1685. il 3° Fig. Conduire comme on conduit le ménage d'une maison, manier, diriger. Ménagez cela suivant cette politique dont vous me donnez des leçons, sBv. à Guitaut, 9 avr. 4 683, Un homme qui, pour ne pas irriter la haine publique déclarée contre le ministère, sût se conserver de la créance dans tous les partis et ménager les restes de l'autorité, boss. le Tellier. Il relève le courage des alliés, il ménage la foi suspecte et chancelante des voisins, PLÉCH. Turenne. Après avoir été à la tète des affaires et ménagé le destin de Rome, mass. Or. fun. Villeroy. Il Absolument. Je ne m'endors pas auprès de Mme de Coulanges.... mais il faut ménager longtemps avant que d'entreprendre quelque chose d'utile, siîv. 13 nov. 4673. Il Fig. Prépareravec adresse, avec mesure. Soufi'rez que je ménage un moment de retrait'', CORN. Agésil. n, 4. Un auteur qui avait trois épîtres toutes prêtes pour un même livre, pour trois personnes fort différentes en condition et en mérite, ayant résolu d'employer celle dont il pourrait tirer le plus d'utilité, et faisant ménager cela par une tierce personne, m"* de scudêry, lis Conversations, Dialogue. L'éléphant devait sur son dos Porter l'attirail nécessaire,... L'ours s'apprêter pour les assauts; Le renard ménager de secrètes pratiques; Et le singe amuser l'ennetni par ses tours, la pont. Fabl. v, 4 9. Certains loisirs qu'il sait fort bien ménager, sév. 49 janv. 4674. Ménagez, s'il est possible, quelques jours avant la communion, un entretien avec votre confesseur, afin qu'il vous aide par ses conseils à bien faire une action si sainte, HOURDAL. Inslruct. »ur la commun, exiiort. t. u, p. 465. Or, je vous le demande, quels ont pu être les desseins de la miséricorde de Dieu en vous ménageant des spectacles si effrayants? mass. Carfme Impén. fin. Toutes les facilités de salut que la bonté de Dieu lui avait ménagées, id. Carême, Hauv. riche. Le cardinal Mazarin ménageait cette célébra paix de Munster, par laquelle les Français et les Suédois furent les législateurs de l'Empire, V01.T. Uist. parCem. ch. lv. Platon s'était rendu en Sicile, dans le dessein de ménager une réconciliation entre Dion et le roi de Syracuse, bartuél. Anaih. ch. S3. Il 4° Ménager de ou que, faire adroitement en sorte que. Nous en revenons toujours à ménager qu'au moins il [Cb. de Sévigné] ne fuse pas un
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marché extravagant [en vendant sa charge], sév. 29 mars tsso. Nous ménageons.... de lui faire faire une bonne confession, ID. 27 avr. )67). Notre grande affaire, c'est de savoir nous concilier la miséricorde divine, c'est de ménager qu'un Dieu nous pardonne, et de faire que sa clémence arrête le cours de sa colère, boss. Sermons, Justice, 3. || S» Fig. Employer avec habileté et mesure Elle est et belle
et fine, Et sait si dextrement ménager ses attraits Qu'il n'est pas bien aisé d'en éviter les traits, corn. Gai. du Pal. i, 9. Si dans l'occasion je ménage un peu mieux L'assiette du pays et la faveur des lieux, ID. Sertor. m, 2. Allez, mon Père, votre ordre [les jacobins] a reçu un honneur qu'il ménage mal : il abandonne celte grâce qui lui avait été confiée, PASC. Prov. II. Elle aimait mieux employer son crédit ponr les intérêts des autres, que de le ménager pour les siens propres, fléch. Mme de ilont. Son adroite vertu ménage son crédit, rac. Brit. IV, 4. Il Ménager un terrain, une étoffe, les employer si bien, qu'on en fasse tout ce qu'on en veut faire , et qu'il n'y ait rien de perdu. || Ménager le temps, ménager son temps, ménager les moments, ne pas les perdre, en faire bon emploi. Par le travail on charmait l'ennui, on ménageait le temps.... lioss. Anne de Goni. Elle [la reine] ménageait si bien son temps que, sans retarder les desseins du roi, elle avait toute la complaisance qu'une femme doit à son époux, et toute la fidélité qu'une chrétienne doit à Dieu, fiéch. Mar.-Thér. Ménageons les moments que ce transport nous laisse, RACINE, Ândr. V, 5. Si vous aimez la vie, ménagez le temps; car c'est l'étoffe dont elle est faite. Mol de Franklin. || Ménager l'occasion, les occasions, préparer le moment, la circonstance favorable pour faire quelque chose. || Ce chanteur ménage bien sa voix, il la conduit bien, il en tire tout le parti qu'elle permet. || On dit aussi dans un autre sens : ce chanteur ménage sa voix, il ne la donne pas toute. || Ménager sa santé, en user avec prudence, avec circonspection, j] 6° Ménager une chose à quelqu'un, la lui procurer, la lui réserver. Vous aviez sans doute ordonné à vos peintres de vous ménager le plaisir de la surprise, maintenon, Lett. à la dueh. de Savoie, i696, t. ii, p. 2i5, dans pougens. Il ménage à l'esprit des espèces de repos que tout écrivain qui veut être lu et goûté doit avoir soin de placer de dislance en distance, surtout s'il écrit pour des Fiançais, d'alemb. Éloges, l'abbé Dubos. L'entreprendre sans succès, c'est lui manager un triomphe, beaumahch. Mère coupable , v, *. Il Se ménager une chose, se la procurer, se la réserver. Se ménager des ressources pour l'avenir. M. de Montmort se ménagea encore un secours très-utile; il s'associa M. Nicole, jeune homme qui avait déjà quelque teinture de géométrie, fontes. Mohtmorl. Dès que nous aspirons à nous ménager leur faveur [des grands], il faut commencer par ménager leurs faiblesses, mass. Confér. Zèle contre lis scandales. Les situations que nous nous ménageons à nous-mêmes, ID. Mystères, Soumission , Un siècle où toute la fermeté semble se réduire à ne pas se ménager soi-même des occasions de lâcheté, H). Or. [un. Villars. Tel étiiit l'asile que je m'étais ménagé, et où je résolus daller m'établir en quittant le val de Travers, J. l. rouss. Confess. xii. Il 7° Arranger graduellement. Ses amis ont résolu de lui ménager cette nouvelle, pour empêcher que le chagrin ne le fasse mourir, fém. Solon. Si j'ai bien raènigé ma gradation, loin de s'effrayer au dernier mas<iue, il[renfnnl] en rira comme du premier, J.J. BOUS. Ém. I. Il 8° Disposer. Ce poète a bien ménagé les incidents de son épopée, de sa tragédie, (le sa comélie. Ce peintre a bien ménage l'ombre et la lumière dans son tableau. |{ Ménager un u.scalier dans un bâtiment, un cabinet dans un appartement, etc. faire en Borte qu'il s'y trouve de la place (mur un cabinet, un escalier, etc. sans gjlter le dessin principal. [)ans le plancher du portique est ménagée une trappe \>&t laquelle les ca.slors descendent au bain, CIIATEAUB. Amir. Ilitt. nat. castors. || On dit dans le même sens : ménager un jour dans une maison, une issue dans une cldture. || 8* Ménager une personne, l'esprit d'une personne, obtenir adroitement une certaine influence sur ses volonté», se conduire adroitement avec elle. Ou par vous, ou par lui, ménagez bien le pcie, cokn. Suiv. Ul, i. L'abbé de Grignan a si bien ménagé M. do Paris (l'arcliovêque], que le coadjuteur en sera reçu {à l'assemblée du clergé] comme un dépulé très-agréable et tri.s-clier, sêv. 3i mai i876. Jules Mamrin.... s'était donné à la France, et, propre par son génie et par ■et correspondances k ménager les esprits de sa na-
tion.... BOSS. le Tellier. Quelques chefs qu'il avait soigneusement ménagés, m. Hist. i, 6. C'est un homme à ménager pour défendre l'autorité du saint-siége, id. lelt. quiét, i 97. Il eut le soin de ménager l'esprit de son oncle, hamilt. Gramm. 7. Je voudrais ménager ces deux femmes, de façon que l'une ou l'autre ne pût me manquer, picard. Collatéral, iv, 7. {{ Traiter avec égard, de manière à ne point offenser, à ne point déplaire. Ne savczvous pas bien pourquoi je le ménage? mol. Mis. ii, t . Aujourd'hui toutefois, sans trop le ménager [un homme entiché de sa noblesse]. Sur ce ton un peu haut je vais l'interroger, boil. Sat. v. Mais de nos alliés ne vous séparez pas. Ménagez-les, seigneur, RAC. Alex. I, 3. Nous lui laissons un maître, il le doit ménager, ID. Andr. lY, I. Personnes puissantes qu'on a besoin de ménager, fén. Tél. xxiv. Le pape élu avait à ménager à la fois le sénat romain, le peuple et l'empereur, volt. Mœurs, 30. Le vrai courage est celui qui combat les ridicules et les vices, ménage les personnes et obéit aux lois, d'alemb. Essai sur la soc. des gens de lettres, Œuv. t. m, p. 92, dans pougens. || Il se dit des choses, dans un sens analogue. Il n'y eut point dans son esprit de faiblesse à ménager, fléch. le Tellier. Il faut ménager votre honneur, fén. Tél. xii. C'est une lâche timidité qui n'ose s'élever contre les préjugés communs et qui ménage plus les suffrages frivoles des hommes que leurs intérêts sérieux et éternels, mass. Confér. Zèle contre les scandales. La critique s'exerce sur rouvrage_ et non sur la personne : elle ne doit ménager aucun défaut, si elle veut être utile, volt. Comment. Corn. Item. Sertor. préf. Ménager les préjugés, c'est manquer à la vérité; ménager les vices, c'est rougir de la vertu , DiDER. Claude et Néron, u, 38. Ménage ma douleur, volt. Tancr. iv, 6. Entraînons-le [le peuple] à la guerre, et, sans rien ménager, Succédons à César en courant le venger, m. Jf. de César, m, 8. Il ménageait toutes les faiblesses, il n'en avait aucune, marmontel, Mém. xi. || Ménager les termes, les expressions, parler avec une grande circonspection. Le duc ne ménageait point les termes, sÉv. 6:)5. Il N'avoir rien à ménager avec quelqu'un, n'avoir plus de mesure à garder avec lui. || Fig. Ménager la chèvre et le chou, voy. chèvre ; la locution est aussi : sauver la chèvre et le chou, et vient d'un ancien conte où il s'agit de sauver la chèvre du loup et le chou de la chèvre. )| 10° Préserver du dommage. Je ne veux point dire ce que M. de Chaulnes m'a mandé fdans les troubles de Bretagne].... et comme il ménage [la terre de] Sévigné, qui est aux portes de Kennes,sÉv.27ocl. (075. || Ménager les intérêts de quelqu'un, avoir soin de les conserver, de ne pas les compromettre. || 11° Ménager quelqu'un, user modérément des avantages qu'on peut avoir sur lui. Vous êtes plus fort que lui, ménagez-le. Il a passé l'âge où l'on se corrige; il n'y a donc plus qu'à le ménager, marmontel, Cont. vior. Connaiss. La douleur est déjà dans mon cœur, ménage/.-moi, STAEL, Corinne, iv, o. || Ménager quelqu'un, signifie aussi ne pas mal parler de lui. Kappelez en votre mémoire, avec quelle circonspection elle ménageait le prochain, et combien elle avait d'aversion pour les discours empoisonnés de la médisance, boss. Reine d'Antjtet.\\n' Ménager un cheval, être attentif à ne point le fatiguer. Il 13» Se ménager, v. réfl. Être procuré, arrangé. Il semble que le mariage de Mlle de Laval se ménage avec M. de Koquelaure, sév. (< mai 1683. Il Se développer graduellement. Nous voulons qu'avec art l'action [d'un poOmo dramalicjue] se ménage, boil. Art p. lu. || 14° Avoir soin de sa personne, de sa santé. Vous m'aviez tant promis île vous ménager que je complais un peu plus sur les paroles que vous m'en aviez données SÉV. 417. Elle [Mme de Guilaul qui venait d'accoucher] ne s'est non plus ménagée sur le bruit que si elle était reine ou Dauphino, c'est tout dire, iD. 21) mai (681. Ceux qui le priaient de se ménager, FLÉCH. iam. Vous ne vous êtes pas ménagé pour la plaisir, mass. Carême, llesp. hum. Ménagez-vous, sire, et conservez-vous pour vos peuples, d'alemb. Ult. au roi de Priiite, 14 nov. <77«. Nous avons nombre d'exemples d'hommes qui ont \écu cent dix ans et même cont vingt ans; cependant ces hommes no s'étaient pas plu» ménagés que d'autres, dlkp. De la tieillfsse et de la mort. Il IS* S'observer, user de retenue. Je mo ménage [pour no pas trop parler de Mme de Grignan] selon les lieux, les temps et les personnes avec qui je suis, giv. » janv. «71. || 16° Avoir des égards, des
ménagements les uns pour les autres. L'empereur et le pape se ménagent l'un l'autre, volt. ^Inn. Emp. Frédéric I", )I55. On se ménagera davantage quanil on aura plus de raisons de se ménager, J. J. Bouss. Lelt. â d'AUmb. || 17° Se conduirn avec adresse, avec circonspection. Vous me peignez fort plaisamment les manières dont elle s'est ménagée pour éviter de s'engager, SÉV. 31 déc. 1684. L'âge viril.... Se pousse auprès des grands, s'intrigue, se ménage, boil. Art p. m. Il trouve de grandes difficultés pour se ménager parmi tant de rois jaloux, FÉN. Tél. XVI. Dans les occasions où il s'agit de sa déclarer pour lui [Dieu], on mollit et on se ménage, MASS. Myst. Pentee. || Ne pas se ménager, n'avoir aucune modération, aucune retenue. Ils emploient les voies les plus injustes et ne se ménagent sur rien, MASS. Panég. St Thom. || Proverbe. Qui veut aller loin ménage sa monture, c'est-à-dire il faut éviter les excès; il faut user avec ménagement des chosesdont on veut se servir longtemps. Qui veut voyager loin ménage sa monture, rac. Plaid, i, t.
— mST. XV' s. Guesclin ménagea si bien les choses, qu'elles alloient de pair entre les deux parties, Mém. s. du G. ch. «. La bonne femme qui men.igcoit [faisait le ménage] par leans, en sa main tenant un ramon [balai], demande.... louis xi, Nouv. I. Il xvr s. Pour mesnager d'une pierre deux coups, MONT. IV, 318. Prens envie de sçavoir mesnager parfaitement ce que nous avons, la boétie, (74. Aiant les lèvres sur son oreille et mesnageant ma voix, lui respondoit souvent : que dis-tul d'aub. hist. m, 285. De tel nom [ménage] est dérivé le verbe mesnager, dont nous disons mesnager la santé, mesnager l'amitié, lafaveur, la prospérité, l'occasion, le temps, le loisir, le plaisir, o. de sf.rres, 808.
— r.TVM. Ménage.
MÉNAGER, ÈRE (mé-na-jé, j5-r'), adj
Il l" Qui entend le ménage. 11 faut, par exemple, que la raison nous rende ménagers de notre bien et de notre confiance, et il faut au contraire que la nature nous donne la bonté et la valeur, laroohb- Fouc. Max. 365. Il Économe. Loin d'ici ces personnes ménagères qui ont reçu beaucoup et qui donnent peu, fléch. Panég. ii, 322. Elle trouvait honteux que l'avarice n'eût point de bornes, que le luxe se répandît en superfiuités infinies, et qu'il n'y eût que la charité qui fvit ménagère et resserrée, ID. Aiguillon. Les Syriens sont industrieux, patients, laborieux, propres, sobres et ménagers, fén. Tél. m. Je serai au comble de ma joie, si je voui vois enfin ménagères, pauvres en esprit, et épargnant pour donner, comme les avares épargnent pour amasser, maintenon, Lett. à Mme de R. U oct. 1693. Il Fig. Le sage est ménager du temps et des paroles, LA font. Fabl. viii, 26. On doit être ménager des moyens que la nature nous donne, montesq. Esp. VI, la. lia* S. m. et f. Ménager, ménagère, celui, colla qui entend le ménage. Elle est bonne ménagère. La ménagère eut les coiffeuses, LA FONT. FabL 11, 20. Une ménagère des champs peut être une femme charmante, aussi pleine de grâces, et de grâces plus touchantes, que toutes les petites maîtresses, 1. 1. rouss. Ilél. 2° préf. La sage ménagî re à ses humbles foyers Ranime en haletant la flamme qui sommeille, delille, Enéide, vin. Il Celui, celle qui est écdnoiue. El puis l'un [refuser un bienfait demandé] est le trait d'un mauvais homme, et l'autre [prêter une petite somme à quelqu'un qui n'est pas sur] d'un mauvais ménager, MALii. le Traité des bicnf. de Sénèque, iv, 33. || Fig. J'apprends partout que vous [un militaire] n'êtes pas meilleur ménager de voira personne que vous l'êtes de touto autre chose, voit. Lett. *19. Un roi dont la prudence a de meilleurs objets Est meilleur ménager du sang do ses sujets, corn. Cid, u, 7. ....Des moindres moments Bons ménagers furent nos deux amants, la font. Gag. Mais violent dans ses désirs. Et grand ménager de soupirs, id. Fianc. Jamais homme plus doux [que Vaubau], plus obligeant, m lis respectueux, sans nulle politesse, et le plus aval J ménager de la vie dos hommes, ST-i;iM. <(«, <. Il 3* .S. f. Ménagère, servante qui a soin du ménage de quelqu'un. Au milieu d'eux une femme d'un esprit et d'un sons profond, mais qui, enveloppée dans son extérieur de lionliomie et de simplicité, avait plulAt l'air de la ménagère que de la maltresse de la maison, marmontel, Mém. iv. Dans sa maturité sévère. Dans sa femme que cliercha-t-il [Racine]? Une très-simple ménagère.... Diicis, le Ménage des deux Corneille. Il Parmi le peuple, un mari appelle quelquefois ménagère sa femme. Mais tu sais bien que notre ii:àaagère Est la plus belle.... la font. Ttoq. Commis-
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nirel coinmK«irclCo!in bat sa ménagère, Bf.r>ANO. Bon mtnaq'. || 4- S. m. Ménager s'est dit autrelois pour chpf de ménage. Oul.liez, oubliez 1 amour de ce berger, El prenez en son lieu quelque bon ménager, iiACAN, Btrg. I. ï. Il Ce sens a vieilli.
— HIST. XIV s. Menagier de Paris, titre d un livre cité souvent dansce dictionnaire, et qui traite des choses du ménaue. || xv s. En ce temps.... feurent mis en escripi tous les mesnaigers de Paris de tous estais, Clercs, lais et religieux, Juv. dk.s ubs. Charles Yl, 4 416. Il XVI* s. Il ne fut point du tout mauvais mesnager ny paresseux de conserver son bien, amïot, PMcl. »♦. Le fait d'un bon mesnager, c'est de bien gouverner la maison, la buétie, <08. Une femme mcsnagere entrant en une pauvre maison l'enricliit; une despensiere ou fainéante destruit la riche, o. de
StHlies, 818,
— ÊTYM. tl/nage.
MÉNAGERIE (mé-na-je-rie), ». ^. jj l» Lieu qui renferme tout ce qui appartient à la vie et aux commodités champêtres, c'est-à-dire des bestiaux, une laiterie, une volière, etc. Il ne trouve rien de bon que ce qui vient de sa ménagerie. || Il vieillit dans ce sens. || i' Lieu où l'on rassemble des animaux étraft^ers et rares. X.a ménagerie du Jardin des plante» à Paris. Ce n'est point dans une ménagerie où l'on lient en cage les secrets de Dieu, qu'on apprend à connaître la sagesse divine, chateaub. Génie, i, v, *. || Collection ambulante d'animaux que l'on montre de foire en foire.
— HIST. XVI' s. La mesnacerie [mise en œuvre] de la laine, la BoéiiE, t6i. Toutes ces deux mesnageries, et celle de dehors et celle de dedans, ont mestier [besoin] de soingetde diligence, id. 462. Les plus fermes voulurent debatre les fossez de quelques mesnageries, d'aub. Jlist. iir, 393. Quant à la mesnagerie, les bestes nous surpassent en cette prévoyance d'amasser, mont, ii, t«6. Foigiians de faire la ménagerie du roy, ils ne firent autre chose qu'une mangerie pour eux au préjudice des seigneurs et de leurs sujets, pasquier, Rech. liv. iv,
p. 339, dans LACORNE.
— ETYM. Ménager 4.
f MftNAGEUR, ECSE (mé-na-jeur, jeû-z'), s. m. et ^. Celui, celle qui se ménage, ou qui menante tout le monde. Si, en tournant le feuillet, ils ]les écrivains de Port-Royal] veulent dire le contraire pour ménager la chèvre et les choux, ils auront sur cela la destinée, i mon égard, de ces menageurs politiques, et ils ne me feront pas changer, sév. 2b mai teso.
t MÉNAGIANA (mé-na-ji-a-na) , f. m. Recueil des conversations qui se tenaient chez Ménage.
— ÊTYM. Uénage, et ana.
\ MftNAGOGUE (mé-na-go-gh'), adv. Terme de médecine. Synonyme peu usité d'emménagogue.
— tTYM. M»iv, mois, règles, et àvuiyoç, qui pousse, t MK.VAKU (me-nar) , t. m. Moteur unique appliqué à une série d'asples, dans le dévidage de la soie.
— ÉTYM. Mener.
t BIKNDAÏTES (min-da-i-t"), t. m. pi. Secte chrétienne (voy. sabéismk).
MENDIANT, ANTE (man-di-an, an-f), adj. Il 1* Qui mendie. La population mendiante, || Religieux mendiants, moines mendiants, ceux qui vivent de quête et d'auiuô.iu. || i- .V. m. et f. Un mendiant, une mendiante, celui, celle qui fait profession de mendier. On voyait |à Paris] des troupes errantes de mendiants, sans religion et sans discipline, demander avec plus d'obstination que d'humilité, volersouvent ce qu'ils ne pouvaient obtenir.... FLÉcu. Aiguillon. Les gens qui n'ont absolument rien, comm« les mendiants, ont beaucoup d'enfants,ii0NTE80.£fp.xxiu,4 4. Si le cardinal [de Richelieujtui [à Uainard] avait fait du bien, ce ministre eût été un dieu pour lui; il n'est un tyran que parce qu'il ne lui donne rien; c'est trop ressembler ices mendiants qui appellent les passants monseigneur, et qui les maudinent s'ils n'en reçoivent pas d'aumAne, volt. Louit XIV, Ecrirnins, ilainard. on a donné des é<lits pour extirjicr l'inlSme profession de mendiants, profession si réelle et qui se soutient malgré les lois, au point que l'on compte deux cent mitlemendiants vagabonds dans le ruyaume,iD. I.«M. Ilouboud, 4" juin. 4769. Adrien IV, lun des plus grands papes, (ils d'un mendiant, avait été mendiant lui-ni<«iue, 111. If«ur«, mi. À no regarder l'état de m-^ndiant que comme un métier, loin qu'on en ait rien li\craindte, on n'y trouveqoede quoi nourrir en noua bs seiHiments d'iatérèt et d'humanité qui devraient unir tous les hommes, J. J. K)u«». Hél. v, s. n Mendiant espagnol, mendiant Irts-Uer. l la vue de Prospcr ripé tnais
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glorieux comme un mendiant espagnol, ch. dk BERNARD, Vn homme sérieux, § v. || Les quatre mendiants, les jacobins, les franciscains, les augustins et les Ciirmes. Les pauvres de l'Hôtel-Dieu, et les quatre mendiants de cette ville de Paris.... sont exempts des 4 sous 2 deniers. Arrêt de la cour des aides, I4 oct. 461 B. On surcharge les villes en multipliant les monastères des mendiants, fevret, De l'abus, II, 4, dans bichelet. 113° Les quatre mendiants se dit de quatre sortes de fruits secs qui sont les fijîues, les avelines, les raisins secs et les amandes, et dont on fait des assiettes de dessert; cette dénomination, qui tient certainement aux quatre ordres mendiants, sans qu'on saclie exactement pourquoi , est plus ancienne que le P. André, qui en donnait une explication allégorique en prêchant devant Louis XIII.
— HIST. XIII' s. Quant tu vois aucun mendiant Oui de vieillesce va tranlant, FI. et Bl. 76 1. Après si sont li mendiant. Qui par la ville vont criant : Donez, por Dieu, du pain aus frères, buteu. 2i». Il xiV s. Riche d'amour etmendians d'amie, Povres d'espoir et garnis de désir, uachaut, p. 69. || xvi" s. Deux mendians à un huis, l'un a le blanc, l'autre le bis, LEROUX LE LINCY, Prov. t. 11, p. 4 75. Ceitaiiis religieux,... non pas de ces gros bedons ventres depuis le menton jusques au genouil, ny de ceste nouvelle ordure de jesuistes, mais de ces bons et veuerables mendiants, car à telles personnes qui ne mangent pas toujours leur iaoul, l'esprit est prompt, et souvent se communique, régnieh de la planche, Livre des march. éd. du Panthéon, p. 424.
— ÊTYM. Participe présent de mendier, pris adjectivement. L'ancienne langue avait mendis, dérivé directement du latin mendlcus : xw siècle. E que vous eUsiez merci et pieté De mei qui sui mendis en estrange régné, Th. le mart. 77.
MENDICITÉ ^raan-di-si-té), s. f. || l' État de celui qui est obligé de mendier. J'ai fort bien remarqué que, dans ces derniers temps, près de la dixième partie du peuple est réduite à la mendicité et mendie effectivement, vauban, Dime,p. 4. L'avarice.... Peut faire dans les biens trouver la pauvreté. Et nous réduire à pis que la mendicité, boil. Sat. x. Je ne parle pas de ceux qui sont à la mendicité, et dont plusieurs n'y ont été réduits que par les fautes du gouvernement même, condil. Comm. gouv. u, 8. Il Ordonnance contre la mendicité , ordonnance qui défend de mendier. On lit souvent sur des poteaux à l'entrée d'un département : La mendicité est interdite dans le département de.... Il 2° La profession de mendiant. La mendicité est une maladie qui tue dans fort peu de temps son homme et de laquelle on ue relève point, vauban, Vime, p. 4 26. Pour ôter la mendicité, il faut trouver des moyens contre l'indigence, boss. Polit, x, I, 4 2. Hôpitaux dressés par ses soins et par ses bienfaits dans les villes de ses gouvernements, pour les mettre à couvert d'une importune mendicité, fléch. Duc de Mont .118° Les mendiants pris collectivement. Dépôt de mendicité.
— HIST. XI* s. Tant riches reis [il a] conduit à mendistet, Ch. de Roi. xxxix. || xiii* s. Car ce sunt deus extrémités Que richcco et mendicité, la Rose, 4 I48H. Il xiv* s. Toute mendicité soit pour fortune ou de volente est un obprobre ou reproche et est triste et desplaisabie, oresme. Thèse de meunier.
— ÉTYM. Lat. mendicflalem, de mendicare, mendier. La forme mendisté est la forme régulière. \'i bref étant tombé; mendicité a été refait sur le latin dès le xiii* siècle. On disait aussi mmdiance.
MENDIÉ, ÉE(man-di-é, (iQ),part. passé de mendier. Quelques pièces de monnaie mendiées.
MENDIER (man-dl-é), je mendiais, nous mendiions, vous mendiiez ; que je mendie, que nous mcndiions,quevousmendiiez, i). a. |j l°D('manderen forme d'aumône. U mendie .son pain. Comment pulsje être sOre que l'inconnu qui vient implorer au nom de Dieu mon assistance et mendier un pauvre morceau de pain n'est pas peut-être cet honnête homme.... j. j. nouss. }lél. v, 2. || Mendier sa vie, demander par aumône ce qui est nécessaire à la vie. Il Absolument. Ceux qui n'en trouveront pas |du travail] mendieront ou voleront; ceux qui en trouveront, forcés à se donner au rabais, sub.^istoroiit misérablliaieiit, condillac, Comm. gouv. ïi, 8. Le courtisan mendie en carrosse à six chevaux, et attrape plus tôt un million que l'autre [lebesacier] un morceau de pain noir, p. l. cour. Simple discours. Il 8" Kig. Rechercher avec empressement et comme un mendiant. Quoi I je pourrais descendre à ce l.lche artiflco D'aller de mes amants mendier le sei^ i vice? coHN. i(odo0. 111,3. Si par quelque faiblesse Us
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l'avaient mendiée [la pitié], id. Ilor. m, 6. Je no le verrai point mendier des places pour Versailles, sÉv. 6 4 3. J'ai mendié la mort chez des peuples cruels. Qui n'apaisent leurs dieux que du sang des mortels, rac. Andr. ii, 2. Parmi tant de beautés qui briguèrent son choix [de Claude], Qui lie ses affranchis mendièrent les voix, id. Brit. iv, 2. 11 a souvent épargné des événements désagréables à qui n'en savait rien, et jamais le récit du service n'allait mendier de la reconnaissance, fonten. Argenson. Pour monter jusqu'au faîte il faut savoir descendre, Et mendier bien bas ce qu'on n'ose pas prendre, c. delà vigne, les Enfants d'Edouard,
— HIST. XI* S. Que nous seions cnnduiz à mendeier, Ch. de Roi, m. || xii* Que porrez vus puis faire'/ Il irez mendier? Th. le mart. 133. ||xiii' s. [Les gens] Qui contre lor voloir mendient, la Itose, 8048. Il XV* s. Et convint les pauvres gens.... enfuir en Drabant et en Hainaut, et en la greigneur [plus grande] partie mendier, fboiss. u, n, i48. ||xvi's. Marins alloit errant et mendiant sa vie par le pals de l'Afrique, amyot, Flamin. 4B. Je priserois bien autant des grâces toutes miennes et na'ilves, que celles que j'aurois esté mendier et quester de l'apprentissage, MONT. 11, 4 67. Le tyran voit les autres qui sont près de luy, coquinans et mendians sa faveur, LA BOÉTIE, 66. Financiers, justiciere, qui opprimez de faim Celui qui vous faict naître ou qui défend le pain, Sous qui le laboureur s'abreuve de ses larmes. Qui souffrez mandier la main qui tient les armes, d'aub. Tragiques, Misères.
— ÉTYM. Provenç. et espagn. mendigar; cataV. mendicar; ital. mettdicare; du lat. ntendicare, dénominatif de mpndicus, lequel se rattaclie ii menda, faute; menda lient au sanscrit mandam, peu.
t MKNDOL (man-dol), t. m. et MENUOLK (mando-l'), s. f. Poisson de la Méditerianée, semMable au hareng (genre spare) ; voy. mèni:.
f MÈNE (mè-n'), s. ^. Terme d'iclithjologie. Mène vulgaire, dite aussi le spare mène, le spare iiiendol, Is picaretmène, le smaris mène, connue encore sous les noms vulgaires de jarel, mendole, cagarel, el cacrel blanc. {{ La mène juscle, dite juscle. || La mène d'osbeck qui était le spare sucle de Bonaterre,
LEOOABANT.
MENÉ, ÊE (me-né, ée), part, passé de mener. Il 1° Qu'on a fait aller d'un lieu à un autre. Mené à la campagne par un de ses amis. || Kig. L'àme.... menée de captivité en captivité, captive d'elle-même , captive de son corps.... bo.ss. la Vallière. Wi" Qu'on fait marcher, dont on a la conduite. Le régiment mené A l'assaut. L'armée de Bonaparte, qui alla très-bien, étant menée par des vilains, mal aussitôt qu'elle fut commandée par des nobles, P. L. cour. 2° lett. purlic. 113° Terme de vénerie. Cerf mené par les chiens, cerf suivi par les chiens dans la route qu'il prend. Dans ce temps [quand les biches sont près de mettre bas], les chiens quittent souvent un cerf mal mené, pour tournera une biche qui bondit devant eux, hupf. Quadrup. t. il, p. 24. || 4" Gouverné. Un mari mené par sa femme. |{ 6° Tracé. Il est aisé de voir que la ligne menue du soleil à la lune fait presque tou jours un angle avec la ligne menée du soleil à la terre, d'alf-mn. Disc, prélim. Syst. monde, OEuvr. p. 83, dans poLGKNS. Toute la sphère des étoiles lixes paraît tourner, d'occident eu orient, autour d'un axe mené par les pôles de l'écliptique, con- UII.L. Art de rais, v, b. {| 6° Fig. Mû, poussé. Des hommes menés par l'intérêt.
t MfiNÉ (mé-né), s. f. Nom d'un genre d'acanthopterygieiis (poissons), ayant une seule espèce, la mène maculée, qui est le zée maculé de Blainville, i.egoahant.
MENEAU (me-nO), s. m. Terme d'architecture. Nom qu'on donne, dans une croisée, aux mootanta et aux traverses qui en partagent l'ouverture. || Faux meneau , celui qui n'est pas assemblé avec le dormant d'une croisée, mais avec les châssis et qui s'ouvre avec eux.
— ÉTYM. Origine inconnue. II y a dans le vieux français menel; mais il signifie cloche moyenne.
t MÉNKCilME (mé-nè-km'), i. m. Les Mencclimes, titre d'une comédie de Plaute imitée par Regnard, dont la fable roule sur les erreurs ou confusions auxquelles donne lieu la ressemblance de deux frères jumeaux nommés Ménechme. || Kig. Il se dit de deux frères, ou même de deux hommes étrangers l'un à l'antre, entre lesquels il existe une grande ressemblance. Ce sont des ménechmes. || /(« sing. C'est son ménechme.
— ÉTYM. Mcvatxiio;, nom propre, signifiant brave
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au combat; de (lÉveiv, attendre, et «îxfi'^) pointe de la lance.
MEXftE (me-née), *. f. || 1* Action de mener, conduite; sens aujourd'hui inusité. || a-Terme de vénerie. Houte que prend un cerf et par laquelle il mène les chasseurs qui le suivent. || Suivre la menée, être à la menée d'un cerf, prendre la route d'i« cerf qui fuit. Il Avoir la menée belle, se dit d"un chien qui ne se détourne pas facilement de la voie, et qui crie bien. {| 3° Terme d'horlogerie. Chemin que parcourt la dent d'une roue, depuis le joint oii elle rencontre l'aile du pignon jusqu'à celui où elle la quitte. Il Se dit aussi du chemin que fait la dent d'une roue de rencontre, lorsqu'elle pousse la palette. Il 4° Fig. Pratique comparée à l'action de mener, de conduire, et où l'on emploie l'artifice et le mystère pour le succès de quelque atïaire. Va homme circonvenu par la menée de ses ennemis, UALH. le Traité des bienf. de Sénèque, vi, 8. Byïance ouvre, dis-tu, l'oreille à ces menées, corn. lléracl. m, 2. Le duc d'Orléans, lié avec le roi d'Angleterre par des engagements personnels, lui découvrit les menées qui se tramaient contre lui, VOLT. Charles XII, s. 11 tient aux plus puissants par ses alliances, par ses charges et par ses menées, VADVEN. Lentulus. Si l'on a craint d'un traître une sourde menée, lemebc. Agamemn. m, i. ||5' Nop) donné, dans la Franche-Comté, à une tourmente se déc'arant en hiver, avec un vent du nord glacial, lequel so'jlève de terre la neige, et la projette, là où elle fc<.t arrêtée par quelque obstacle, en glaçons durs et cohérents. Les menées interrompent quelquefois le service des chemins de fer.|l 6° Terme de droit féodal. Menée de sergent, exploit par lequel un »eigneur faisait sommer un vassal de satisfaire à ses devoirs. |{ Menée du fief, citation qui avait pour objet d'appeler les sujets et vassaux à la guerre, ou de les prévenir qu'on commençait à juger les procès et querelles.
— HIST. Il* s. Sept mille graisles [trompettes] i tonent la menée, Ch. de Roi. cxi. || xii* s. [Il] Mist k sa bouche [le cor], si corne la menée, Roncis. 83. Il XVI' s. Le légat respondoit que tout s'estoit fait
■s la menée du roi et parfait commandement, adb. Hut. II, 7t. Des comraissaire.s, pour faire perquisition des intelligences et menées, id. ib. ii, 232. Kcmme de boime amour et de menée, pour conduire à chef une bonne entreprise, >Mïor, Lucull. 4 2. 11 estoit si nouveau et escolier à faire brigues et menées, je me dispenseray de ce mot (je me permettrai ce mot], qu'il ne s'en mesla que bien peu, PASQUiER, Lett. t. I, p. 426.
— f.TYM. Hené.
t MÉXEUOLLD (SAUCE A LA SAINTE ) (on prononce sin-t'-me nou), s. f. Terme de cuisine. Sauce faite avec du beurre, de la farine, du lait, du persîil, des ciboules, du laurier, des champignons et quelques échalotes. Pieds de mouton, pieds de cochon à la Sainle-Ménehould.
t MÉNf,I.AS (mé-né-las'), t. m. || 1° Nom du roi de Sparte, frera d'Agamemnon , et mari d'Hélène.
i' Nom vulgaire et spétifique d'un papillon de la Guiane, le morphon menelas, lépidoptères diurnes.
ME.\ER (rae-né. La syllabe me prend un accent gave quand la syllabe qui suit pst muette : je mène, je mènerai), ti. a. || 1' Faire aller, en allant »oi-même d'un lieu i un autre. Menez-moi chez moi dans votre voiture. Mener une femme par la main. La dame du logis me mène au lieu .secret, KÉGNiFB, Sat. XI. Ne soyez point en peine où ja Tais vous mener; C'est un logement sûr que je vous fais donner, mol. Ée. des fem. v, 3. [L'ode] lî'ne Achille sanglant aux bords du Simols, boil. >tr( p. II. Je voudrais donc, seigneur, qm ce mortel h'ureux.... Aux yeux de vos sujets dans Suse fiU rené, BAC. F.sth. il, &. Olympie en triomphe aux ;iOUi sera menée, volt. Olymp. ii, t. J'avais autreus un père qui était grondeur comme M. Grichard.... je menai mon p.re au Grondeur [comédie', je priai l'acteur d'ajouter ces propres paroles 'l - noncées par le père de Voltaire dans une grond ■ k son rôle, et mon tonhom^iiO de père se •..-. ,ir, ppu, ID. ifU. I.almrpe, 2» juin t772. ' uli avec un infinitif. Le charton n'alin De les mener voir Tabariii, la font. ïabi. viii, (2. Abl s'écria la bnch><ronne, pourrai.s-tu bien toi-même mener perdre le-i enfants? PF.niiAULT, Contes, le petit Pimeel. || Fig. et populairement. Mener quelqu'un p.ir un clinmln oil il n'y a pas de pierres, le p')ur.<uivre vivement, ne pas le ménager. Il Mener les ennemis battant, les obliger i se retirer précipitamment, et les poursuivre dans leur fuite. Il La sens de la locution est
mener les ennemis, leur faire la conduite avec hâte el activité ; on disait autrefois : le messager vint battant; voy. battant, à l'historique. || Fig. et familièrement. Mener quelqu'un battant, tambour battant, remporter sur lui l'avantage en peu de temps, le forcer à faire ce qu'on veut. || Fig. Mener se dit d'un maître qui instruit son élève. Il se mit en état d'aller trouver un maître de mathématiques, qui lui promit de le mener Tite et lui tint parole, fonten. Hartsoeker. || Terme de féodalité. Mener bannière, réunir le Isan du fief, exercer le droit de banneret. ||2'' Par extension. Ce chemin mène à tel endroit, on va par ce chemin à tel endroit. Sur un chemin qui mène D'un rivage du Tibre au quartier de Porsenne, nn ryeb, Scérole, II, 2. Ce salon, qui conduit à ceux de Nicéphore, Mène aussi chez Irène, volt. Irène, II, f. || Fig. Si je suis un hypocrite, je suis un sot; car il faut l'être beaucoup pour ne pas voir que le chemin que j'ai pris ne mène qu'à des malheurs dans cette vie, j. j. BOi'ss. Letl. à l'arehev. de Paris. || 3° Conduire chez quelqu'un, introduire, donner accès. Menezmoi chez le ministre. Ma nièce de Bussy est veuve; son mari est mort d'une horrible fièvre ; la maréchale de Schomberg veut que je l'y mène [chez cette nièce] après dîner, sÉv. 293. L'abhé de Chftteauneuf me mena chez elle [Ninon de Lenclos] dans ma plus tendre jeunesse; j'étais âgé d'environ treize ans; j'avais fait quelques vers qui ne valaient rien, mais qui paraissaient fort bons pour mon âge, volt. Hél. lut. sur Mlle de Lenclos. || 4° Faire danser certaines danses, comme les branles où tous les danseurs imitent ce que le premier a fait. Le roi dansera, et Monsieur mènera Mlle de Blois, poitr ne pas mener Mademoiselle sa fille qu'il laisse à M. le Dauphin, SÉV. 182. Tout était préparé pour le bal; le roi mena la reine, m. 15. Il vint le prier de mener la Blake, hamilt. Gramm. 7. || Mener la danse, être à la tête de cpux qui dansent. Vertumne avec Zéphyr menait des danses éternelles, chateaub, Génie, il, v, t. Il Dans le même sens, mener le branle. || Fig. Mener le branle, mener la danse, être le premier à faire quelque chose. C'est à vous de mener le branle. Il 5' Conduire par force en quelque endroit. On le menait en prison, au supplice. On te mène égorger, innocente victime, mairet, Marianne, iv, ♦. Qu'on me mène à la mort, je n'ai plus rien à dire, corn. Poly. IV, 4. Le roi est mené de captivité en captivité, et la reine remue en vain la France, la Hollande, la Pologne même et les puissances du Nord les plus êloignécsi Boss. Reine d'ÀnqIet. Oi'i menezvous ces enfants et ces femmes? bac. Àtlialie, w, 7. Il Fig. Ceùt été un soutien sen.siblo à une âme comme la sienne d'accomplir de grands ouvrages pour le service de Dieu; mais elle est menée par une autre voie, par celle qui crucifie davantage.... BOSS. Anne de GonX. Il Fig. et familièrement. Mener quelqu'un à la baguette, le traiter avec hauteur, lui faire faire par autorité ce qu'on veut. || 6" Être à la tête de, faire marcher. Mener une troupe. Horace, qui menait le reste des Romains, Se retourne vers eux, leur fait signe des mains, nu bter, Scévnle, i, 3. Voilà celui qui nous menait dans les hasards, boss. Lnuis de Bourhon.- C'est [une armée] un assemblage confus de libertins qu'il faut assujettir à l'obéissance, de lâches qu'il faut mener au combat, de téméraires qu'il faut retenir.... Futca. Turenne. Il Fig. Mener des troupes à la boucherie, les exposer à une mort presque certaine. || Mener le deuil dans une cérémonie funèbre, être à la tête dos parents, des amis, de toutes les personnes qui forment le cortège. Oui de nous n'a mené le deuil autour d'un tombeau, n'a fait retentir le cri des funérailles? chateaubr. Ifarf. xxiv. Autour du froid tombeau d'une épouse ou d'un frère Oui de nous n'a mené le deuil ? v. iiuoo. Odes, i, 2. || Un air à mener un mort en terre, air triste, lugubre, ennuyeux. || Familièrement, Mener la l)anclo,êtro le chef d'uno association d'intérêt ou de plaisir Il On dit dans le même sens: C'est lui qui mène les autres. || 7"Kn parlant des animaux, les conduire. Mener les bêles aux champs. Mener paltro des vaches. Meuoiiseii une [oie] en notre bois, J'aurai soin de la faire paître, la vont. Oies. Il Mener les cluens i l'éliat, les mener promener. Il Mener do front trois cliovaux, qualie chevaux, guider trois chovaiii, quatre chevaux attelés sur une mémo ligne. || Fig. Mener de front plusieurs alTatres, les conduira à la fois. || Mener de frunt plusieurs sciences, les cultiver on même temps. Il On dit dans un sens analogue : il mène de front les affaires «t les plaisirs, c'e.st-&-diro il a beaucoup d'affaires et beaucoup d'amusements. Il Terme de chasse. Mener la quête, faire une bat-
tue pour trouver la perdrix. || Terme de manège. Mener son cheval en avant, lui faire continuer son allure quand il parait vouloir la ralentir. Mener un cheval droit, le placer de manière que ses épaules et ses hanches soient sur la même ligne. Mener un cheval en main, le conduire sans être monté dessus. Il Absolument. Le pied qui mène, se dit du pied droit de devant du cheval. Mener sur le bon pied, se dit du cheval qui, pour galoper, part du pied droit de devant. || 8" Conduire, en parlant des voitures de terre et d'eau. Mener une charrette, un carrosse, un cabriolet. Ces gens menaient un bateau. Il Absolument. J'ai un cocher qui mène bien, qui mène grand train. Mme de Roselle : Vous êtes postillon ? — Le postillon : Madame, à vous servir; Et chacun vous dira que je mène à ravir, collin d'hableville. Optimiste, iv, 16. ||Fig. Mener bien sa barque, conduire bien ses affaires. || 9° Mener, se dit d'un voiturier, d'un batelier qui conduit des voyageurs. Il (un batelicrlors de la fuite delà femme de Jacques II] ne croyait mener que des gens du commun, comme il en passe souvent [d'Angleterre en France], sév. 24 décembre tas». || Voiturer. Mener du blé au marché, du bois par bateau. Il 10° Se faire accompagner ou suivre, emmener, amener. Il mène bien des gens à sa suite. Il mena tout son monde avec lui. Le roi mène peu de troupes et la moitié de sa garde, sév. b avr. t087. Votre enfant était chez Mlles de Castelnau.... il avait mené un hautbois, on y dansa jusqu'à minuit, m. to janv. 1089. Mme du Puy-du-Fou ne veut pas que je mène la petite enfant ; elle dit que c'est la hasarder, m. 20 mai 1672.1111° Être cause qu'on suive, qu'on aille après. Ce voleur s'est enfui, il a mené loin les gendarmes qui le poursuivaient. Il Fig. La première chose qui saisit mon imagination la mène si loin, que cela compose souvent une loge des Petites-Maisons, sév. I7juill. 1680. Une de nos folies a été de souhaiter de découvrir tous les dessous de cartes.... cette folie nous mena bien loin, et nous divertit fort, lo. 24 juill. 1675. |{ Fig. Ceci me mènerait trop loin, m'écarterait de mon sujet. Il Fig. Mener loin, entraîner à des conséquences compromettantes. Ceux qui prendront les tours d'esprit pour des faits et toutes les belles paroles pour des vérités n'ont qu'à se livrer à M. de Cambrai [Fénelon] : il saura les mener loin, Boss. Rem. sur la rép. à la rel. quiét. avant-propos. Il Fig. Mener loin, faire courir de grands risques, impliquer dans une grave afi'aire. On peut vous mener loin avec de pareils gages, mol. Tart. V, 1. Il Fig. Mener loin, avec un nom de chose pour sujet, compromettre, exposer à des difficultés, à des périls. La signature qu'il a donnée peut la mener loin. Le jeu, les femmes mènent loin, bien loin. Il ne faut jamais s'écarter de ses principes; lo contraire pourrait mener loin, geklis. Ad. et Thénd. t. m, p. 1B0, dans pouGKNs. || Fig. Mener loin, lorsqu'il s'agit de choses qui se dépensent ou so consomment, signifie fournir longtemps du secours k quelqu'un, lui durer longtemps. Ces provisions, cet argent peuvent encore nous mener loin. Cela no put le mener loin, et il demeura bientôt sans ressource, LE SAGE, Diable boit. ch. 20, dans pouoens. Il 12° Fig. Exercer sur quelqu'un une action comparée à celle d'un homme qui en mène un autre, le gouverner, lui faire faire ce qu'on veut. Allez, aller, il ne faut pas se laisser mener comme un oison, mol. t'/tm. méd. I, 4. Il faut pourtant paraître ferme au premier choc, de peur que, sur votre faiblesse, il ne prenne le"pied de vous mener comme un enfant, m. Fourh.de Scap. I, 4. Il yado certains es|irit3.... qu'on ne mène qu'en tournant où l'on veut les conduire, m. l'Avare, i, s. Dans la société, c'est la raison qui plio la première : les plus sages sont souvent menés parle jdiis fou et lo plus bi/arre, la bhuy. v. Pour se laisser mener sans résistance, rtn. Tél. vu. Il [Marlliorough] menait le parienient par son crédit et par celui de Godolphin, grand trésorier, volt. Louis .\IV, 18. Au fond, elle vou.? mine, en vous semblant soumise, gbesset. Méchant, i, 2. Mes amis et mes connaissiinccs menaient cet ours si farouche comme un agneau, j. j. nou.ss. Confess. viii. On no connaît point les préjugés quand on les adopto, et l'on ne mène point le peuple quand on lui re-ssomble, lu. Ém. m. Le point le plus essentiel dar.^ l'art do mener les esprits, c'est de leur cacher qu'on les mène, marmontel, Con(. mor. t'em. com. peu. Il Mener quelqu'un par la lisière, k la lisière, le conduire, le gouverni^r comnio un enfant. Il Mener quelqu'un en laisse, en disposer à son gré, le conduire comme on veut. || Mener quelqu'un pa.le nez, abuser de l'ascendant qu'on a sur quoi-
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qu'un ou de sa faiblesse d'esprit pour lui faire faire tout ce qu'on veut. Vous... Et vous faites mener en bote par le aet, mol. F. tav. ii, ». Vous me pensiez mener par le nez comme un ours, th. corn. D. Bertr. de Cigaral, v, ». C'est un sot, un benêt que je mène par le nez plus facilement que mes chevaux parla bride, lbgband, Galant coureur, se. I3 (Cette locution est prise de l'usage de conduire certains animaux, les ours, les buffles, à l'aide d'un anneau passé dans le nez). || C'est un homme à mener par le nez, c'est un homme faible, crédule, sans îaractère. Qu'est-il besoin pour lui du soin que TOUS prenez ? C'est un homme, entre nous, à mener par le nez, mol. Tari, iv, 6. |1 13° Fig. Agir envers quelqu'un de telle ou telle façon, le traiter de telle ou telle façon. Mener doucement quelqu'un. C'est un enfant timide, menez-le doucement. 11 le mena fort rudement. || Mener rudement, faire subir de grandes pertes, en parlant d'actions militaires. Les Perses menaient rudement la cavalerie thessalienne, vau- CELAS, Q. Cm, H. Il Familièrement. Mener quelqu'un rudement, le mener comme il faut, lui donner bien de la peine, lui susciter bien des affaires. Il Familièrement. Mener quelqu'un bon train, de la belle manière , le traiter sans ménagement. Je mène tous ces faquins-là assez bon train, volt. LeU. cCAlembert, 26 août i759. Le préfet s'est avisé d'y trouver à redire ; là-dessus nous l'avons mené de la belle manière, P. L. cour. 2« lettre particul. Il Mener follement, se moquer par des plaisanteries qui font beaucoup rire. J'ai dîné avec le coadjuteur, il se plaint de la cruauté de l'abbé qui l'a laissé seul à Paris ; le pauvre homme 1 sans amis , sans connaissances, sans maisons, ne sachant où donner de la têle; nous avons mené assez follement cette plainte, sÉv. (5 août (677. || Il se dit des souffrances qu'infligent les maladies. Il [M. de Grignan] a été mené quatre ou cinq jours fort rudement de la colique et de la fièvre continue, avec deux redoublements par jour, sKv. i"déc. )690. || Mal mener, Toy. MALMENER. || Cette médecine l'a mené doucement ou rudement, elle l'a peu ou beaucoup tourmenté, en le purgeant. || 14" Fig. Amuser par des paroles, par des espérances. Il y a six mois que vous me menez sans que je voie aucun effet de vos promesses. Il IS* Fig. Il se dit des choses que l'on fait aller, dont on tient la conduite, le fil. [Il] Mena si bien la fourbe et la tint si secrète.... mairet, Soliman, V, u. Envieux l'un de l'autre, ils mènent tout par brigues, Que leur ambition tourne en sanglantes ligues, CORN. Cinna, ii, i. Mme de Monaco mène cette affaire, sev. «63. Il faut mener les choses avec douceur et prudence, boss. Lett. abb. lu:;. C'est TOUS, à ce qu'on dit, qui menez cette intrigue, BEGNABD, Démoctile, IV, 5. Il Mener à bien, terminer, achever heureusement une chose. Ce n'est rien d'entreprendre une chose dangereuse; mais d'échapper au péril en la menant à bien.... beau- HARCH. Jfar. de Fig. i, t. || Familièrement. Mener rondement une affaire, la traiter avec activité sans trop s'attacher aux détails. || Mener une vie..., vivre d'une certaine façon. Ils mènent une vie avec tant d'innocence, coim. Poty. v, 6. Je suis presque toujours enfermé dans un cabinet où je mène la vie d'un savant, montesq. LeU. pers. U2. Vous devez mener une vie très-heureuse : vous vivez avec les belles-lettres, la philosophie, tous les arts, volt. Lett. d'Argent, 20 déc. n3a.|| Mener un train, un grand train, grand train, faire beaucoup de dépense, vivre avec faste. || Mener un train, signifie aussi se conduire d'une certaine façon. Et vous menez sous cape un train que je hais fort, mol. Tart. I, t. Il Familièrement. Mener grand deuil de quelque chose, en être fort attristé. || Mener beau bruit, grand bruit, faire beaucoup de bruit. Et elles [des personnes en société] mènent un si grand bruit, que, bien souvent, elles n'entendent plus c« qu'elles disent, mllk iie scudkbt, Cnnvertiotu, De la convertation. \\ Mener la parole, s'en servir habilement. Elle mena la parole si bien si vigoureusement, si capablemenl, qu'il le chevalier] en fut ravi pour une demi-heure, sev. (3 déc. (688 Mener les bras, travaillera force de bras. || Mener les mains, se battre. || Dans le langage familier, mener guerre, faire la guerre, guerroyer. En M temps-là, le l«n Belus, Suivi de ^ildats résolus, «•Mil guerre très-ïiolente, scarh. Yirg. 1. 1| Mener
iJÏÎÎ'. ^ **!■'' .'''" '**, ""'*"• ?«""■ "sofiir les MrtMMie* di..serparjeui.||18'Terme de géo- IMtn». Meoer une ligne d'un point à un autre iraler une ligne qui joigne cet deux points. || 17- Mener, «TM un nom de chose pour sujet, se dit de ce qui est cause qu'on vient. Hais quelle occasion mène
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Ëvandre vers nous? cohn. Cinna, i, a. Je suis ici venu....— Sans m'en faire récit, Je sais ce qui vous mène.... mol. Ée. des femm. v, 7. || 18° Fig. Il se dit de ce qui achemine vers un terme , y fait aller. Qu'aisément l'amitié jusqu'à l'amour nous mène ! C'est un penchant si doux qu'on y tombe sans peine, corn. Jléracl. m, i. L'idée du bonheur nous mène à Dieu, BOss. Conn. iv, 6. On est presque toujours mené par les événements, et rarement on les dirige, volt, ioutî XV, 4. Les lumières et les vertus n'y mènent à rien de distingué, bern. de st p. Paul et FtVi?. Il Absolument. Le crime mène à l'échafaud. La débauche mène à la misère. Une religion [la chrétienne].... qui est faite pour mener sans cesse du repentir à l'amour et de l'amour au repentir, montesq. Esp. XXIV, <3. Trop de respect souvent mène à l'ingratitude, volt. Mahom. m, 3. C'est pourtant là, milord, que mène l'inconduite, c. LEi.AviGNE. Us Enfants d'Edouard, 11, 3. || Cela ne mène à rien, on n'en saurait tirer aucun avantage. Il 19° Fig. Il se dit aussi des motifs qui font agir. Change, pauvre abusé, change de batterie. Conte ce qui te mène, et ne t'amuse pas X perdre innocemment tes discours et tes pas, corn, la Veuve, I, t. Pour moi, je serais très-fftchée d'être consolée; je ne me pique ni de fermeté, ni de philosophie; mon cœur me mène et me conduit, sév. )26. Au lieu d'écouter son cœur qui la menait bien, elle écouta sa raison qui la menait mal, j. j. rouss. Confess. v. Â dix ans, il est mené par des gûleau.v; à vingt par une maltresse; à trente par les plaisirs; à quarante par l'ambition; à cinquante par l'avarice, ID. Ém. V. Il 20° Terme d'horlogerie. Se dit de l'action de la dent d'une roue qui presse l'aile d'un pignon. Il 21° Se mener, v. réft. Conduire soi-même sa voiture. La mode dans ce temps-là parmi les dames était de voyager sans laquais et sans cocher, et de se mener elles-mêmes, volt. Crocheteur borgne. WH" Fig. Se mener, être dirigé, conduit, en parlant de choses, d'affaires, etc. Je ne vous parlerai pas de ces commerces dangereux, ni de ces intrigues qui se mènent parmi les ténèbres, boss. 3* termon. Circoncision, 3. Cela se mène d'une manière qu'il n'est pas possible de vous en rien dire, m. le«. 163. Mais celte affaire-ci s'est menée un peu vite, collin d'harleville, Chdt. en Espagne, iv, 6. Il Proverbes. C'est le monde renversé, la charrue mène les bœufs. || C'est un aveugle qui mène l'autre, se dit lorsqu'un homme de peu d'esprit et de sens entreprend de conduire un autre homme qui n'en a pas plus que lui. || Tout chemin mène à Rome, on peut arriver à un but par différents moyens.
— HIST. XI* s. S'il le pot truver, sil [ainsi le] merra [mènera] à la justice, Lois de Guill. 4. Emprès lui dient : sire, car nous menez, Ch. de Roi. XXVI. Recreans ert(il sera] do la guerre mener, 16. Lxx. En France douce [elle] ert [sera] menée caitive [prisonnière], ib. ccLviii. || xii«s. Si coiement ai ma dolor menée. Qu'à mon semblant ne la reconnoiston, Couci, VI. Si j'atendrai.... Joie d'amour, se bonheur m'i maine, ib. xiv. Nuls ne nous faisoit guerre, ne ne menoit daiigier, Sax. xvi. Menez vostre ost banie [votre armée avec ses bannières], Rojic. p. <t. Hui perdra Charles l'orgueil qu'il seut [a coutume] mener, t'6. 70. Grant joie mènent la pute gent turquée, ib. )I8. Mes humes les abaterunt [les arbres] al bois de Lihan, e al ewe les merrunt, e enlanef leschargerunt,JJot.ï, p. 243. ||xili*s. Or menrez vous honteuse vie ci, nuKS d'oisi. Romane, p. <03. Puis fu un jor qu'ele li dit ; amis. Par paroles vous ai mené mains dis [jours], Qui;s- NES, Romane, p. 107. Et li nostreleur corurent sus, et les menèrent si près de la porte, que on lor gietoit grant fais de pierres sor les cors, vu.leh. lxxv. De son pais [il] i lu menés moût très pcliz, Rerte, v. Grant paour [elle] ot du vent qui menoit trop grant bruit, t'6. xxxvi. Se vous voulez la serve par no conseil mener [faire de la serve ce <|ue nous vous conseillons], ib. xcvii. Tant [elle] a le roi Pépin par paroles mené, Qu'ens al manoir Symon sont tuit ensemble entré, ib. cxiv. Et il est clere coze et apcrte que li païastres ou le [la] marrastre mainent malvese vie as enfans, beaum. xxi, <6. Li clers qui se vit de bénéfices de sainte Eglise ou de son patrimoine, sans nule marceandise mener, m. XI, 36. Mene-toi bel selono ta rente. De robes et de chauccmente, la Rose, 2i6<. Vous avez tort vers cel amant, Quant par vous est si mal menez, ib. 3-^72. Il cstfos [fou] qui maine dangier [fait l'orgueilleux, le violent] Vers cil qu'il deUst losengier, Et qu'il convient à suploier, ib. «897. Mes se de mon conseil usés, Jà d'eus prier ne vous penés, Se la chose à fin ne menés, ib. 7044. Qui sauroit quel vie ge moine.
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Il en devroit grant pitié prendre, t6. 3960. Fox [fou] est cil qui menra 0 [avec] soi quanque il a [tout ce qu'il a], Ce dit Salemons, Uarcoul et Salemon,ms. de St-Germ. f* « I6,dans lacurnb. || xiv* s. Aucunes choses qui ont esté touchées nous mennent à faire une question, oresme, Eth. 22. Sachent lea autres faire beaux ymaiges, les autres bien mener les causes, les autres astrollogie, id. l'b. ProJ. Onqur( n'i ot porcel ne s'en venist courant X la porte tout droit, telle vie menant Qu'on n'i oîst tonner le Pero tout-puissant, Guescl. (239. ||xv* s. Mon neveu le roi à présent a conseil de lez lui que il croit plus que soi-mcsme; et ce conseil le mainne ainsi qu'il veut, froiss. Il, m, 72. Si les assaillirent de grand courage jun corps de troupes resté en arrière], et les menèrent tellement qu'ils en tuèrent bien la moitié, iD. I, I, 112. Vueillez à mon cueur accorder. Sans par paroUesle mener, cH. d'orl. Bail. 48. Chascun joursemenoient de petiz marchez pour soustraire gens l'ung à l'autre, comm. i, 9. || xvi* s. Jetiez en le corps où vous voudrez ; car quant à moy, je n'en veux mener ny porter autre deuil, amyot, Publ. 27. Combien qu'elle [AspasieJ menast un train qui n'estoit gueres beau ny honneste, id. Péricl. 46. Il les mena bâtant jusque dedans leur camp avec grand meurtre, id. Fab. 20. Ce procès tant mené et qui encore dure, Lequel des deux vault mieulx, ou l'art, ou la nature, do bellat, ii, 79, reclo. Les princes sont menez et ramenez en leurs mouvements par les mesmes ressorts que nous sommes aux noslres, mont, ii, 191. Nous usons de ce mot de mouton par translation, non pas tant pour un sol que pour un qui a cette simplicité antique, et y va à la bonne foy (comme on dit par proverbe) qui se laisse mener par le nez, H. t.st.Apol.pourllérod. p. 21, dans lacurne. Qui femme croit et asne meine, son corps ne sera jà sans peine, cotgrave. Et commençasmes à mener à bon escient les mains, MONTi.tJC, liv. 1 (éd. du Panthéon, p. 25). Vous nourrissez vos enfants, à fin qu'il [le tyran] les mené, pour le mieulx qu'il face, en ses guerres, qu'il les meneàla boucherie, la boétie. Servitude volontaire.
— ÉTYM. 'Wallon, miner, à l'ind. présent sing. mône; provenç. menar; espagn. tneneor; ital. menare ; du lat. minare, mener; comp. l'anc. hautallem. menen, l'anc. frison mena, le bas-saxon mennen, mener. Il faut remarquer qu'en latin minare ne se dit dans le sens de mener que des troupeaux, des animaux.
I MÉNESTRANDIE (mé-nè-stran-die), s. f. Terme ancien signifiant la corporation, l'art des ménestrels.
— ÉTYM. Voy. ménestrel.
t MEN'ESTRE (me-nè-str'), s. f. Terme inusité aujourd'hui, qui signifiait une sorte de potage italien. L'ingrat époux lui fitlàter D'une menc'stre empoisonnée, scABii. Satyre contre un nommé Baron. Il Docteur de meneslre, homme affamé, parasite. Mon docteur de meneslre en sa mine altérée Avait deux fois de mains autant que Briarée, Régnier, Sa(. x.
— HIST. XVI' s. Non sans grande peur qu'il eut que le roy de France Louis XII ne luy fit payer la meneslre de sa révolte [ne le châtiât], brant. Cap. eslrang. 1. 1, p. to5, dans lacuune.j
— ÉTYM. Ital. mineslra, potage, de ministrare, servir (voy. ministre).
MÉNESTREL (mé-nè-slrèl), s. m. Nom, dans l'Sgo féodal, des poêles et musiciens qui allaient de châteaux en châteaux, chantant des vers et récitant des fabliaux. Il y avait le ménestrel poêle et improvisateur, puis le ménestrel chantant, enlin le ménestrel joueur d'instrument; il y avait les grands et les petits ménestrels, comme nous eûmes plus tard les grands et petits violons; enfin, si je citais les instruments de musique, je parlerais d'un ménestrel de vielle, d'un ménestrel de harpe en 1360.... de LABonnE, Émaux, p. 38U.
— HIST. xii' s. Li reis Salomun tramist ses messages al rei Yram , e preiad que un ménestrel [ouvrier] bon li enveiast ki en seust e maistres fust do orfaverie, 7?"t.ï, p. 262. || xiii's. Ménestrel [musiciens] s'apareillent pour faire leur ineslicr, Bcrte, xi. Avint il [Richard] avoit longuement tenu un muncstrel, qui nés estoit devers Artois, et avoit nom lilondiaus, C/ir.de Kai'ns, p.63. || xivs. Sachent tuit que Philippe Lespieur eust fait semondre en caiist' (le héritage Guillaume Guiart, meiiesterel do bouche (joueur d'instruments], Bibl. del'Éc. des chartes, 2* série, t. m, p. i3. Comme du jugleur, et do l'ymagier, et de chascun menesterel en son artifice, oresmb, Klh. IX, 15. Il xV s. Le diner fut grand et bel, et bien estoffé de toutes choses; et y ot W grand foison de mencstrieux qui firent leur mostier, Fiioiss. H, m, 41. X Gracieuse Alegre, mcneslerelle
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du pays d'Espagne, pour sa pension, de labordb, Émaux, p. 386.
— ÉTYM. Thème fictif, ministrelltis pour ménestrel, ouministerellus pour menestereus,d\mia.dal3.t. minister (voy. ministre); provenç. meneilrai, artisan,
MÉXÉTKIER (mé-né-tri-é ; l'f ne se prononce et ne se lie jamais ; au pluriel, \'s se lie : des mé-nétri-é-z habiles), s. m. Homme qui joue du violon pour faire danser. Il se pourrait bien faire qu'Orphée eût été un fameux ménétrier des dieux Cabires, volt. Dict. phil. Samothrace. Je ne suis qu'un vieux bonhomme, Ménétrierdu hameau, nÉRANG.rVIatn. || S. f. Ménétrière, et, avec l'ancienne orthographe, ménestrière, femme qui fait danser au violon. Une harmonie grossière, telle qu'on devait l'attendre d'une ménestrière de village, d.vcier, dans legoarant.
— HlST. XIV' s. Iceu.x menestriez alerent pour corner et faire mestier en la chambre des compaignons de la ville de Saint Goubain, du CKN(iv.,minùterellus. Il IV' 3. Menestriers de bouche et du bas mestier furent apareillez devant le roy, et y firent leur devoir de ce qu'ils de\ oient dire et l'aire ainsi comme ils ont usage, FPOiss. liv. iv, p. t02, dansLACURNE. X iceulx mots fut mandé le roy des menestriers qu'on dit hcraulx d'armes, qui cria lors l'esbatemeiit qui depuis fut nommé tournoy, Perceforest, t. i, f° 23. Ung menestrier de la harpe, ib. t. u, f" 8). Six hauts menestriers et trois bas, godefroy, Annot. sur Vllist. de Charles VI, p. 7 1 5, dans lacurne. Il XVI' s. Pythagoras estant en compaignie de.... jeunes hommes.... commanda à la menesteriere de changer de ton.... mont, i, 345. Soufflez, menestrier, l'espousée passe, se dit lorsque quelqu'un se vante, oudin, Curios. franc.
— ÉTYM. Wallon, mestré; bourguig. menetrex; du thème fictif ministerarius, dérivé du latin minister, serviteur (voy. ministre).
MENEUR (me-neur), s. m. \\ l' Celui qui mène. U faut un meneur à la quêteuse. H s'était fait écuyer ou meneur d'une dame de Paris assez riche, SCABR. Hom. com. i, I3. || Meneur d'ours, homme qui les fait voir et danser en public. || Fig. Meneur d'ours, homme grossier et mal bâti. || Meneur de ! iips, nom donné dans les campagnes au sorcier, rce qu'on lui suppose du pouvoir sur les loups. . Mtience passait pour un meneur de loups; vous ivez que c'est une spécialité cabalistique accréditée Il tout pays ; je m'imaginais donc voir paraître ce diabolique petit vieillard escorté de sa bande aftamée, ayant revêtu lui-même la figure d'une moitié de loup, et me poursuivant à travers les taillis, G. SAND, Uauprat, iv. || 2° Celui qui mène ; écuyer, cocher. Le trop hardi meneur ne gavait pas De Phaétlionl'liistoireel piteux cas, voit. foisies, dans riciielet. || 3" S. m. et f. Meneur, meneuse, nom qu'à Paris on donne à ceux ou celles qui ramassent les nouveau-nés et les conduisent en province chez le» nourrices. || 4° Fig. Celui, celle qui, dans les affaires, mène les autres, les dirige, a de l'ascendant sur eux. Mon opinion, quoique évidemment raisonnable, était incapable, môme dans les circonstances les plus délicates, de balancer l'influence des meneurs du corps, Mirabeau, Co!(ec(ton,l. J,p. (22. || Se dit de ceux qui se mettent à la tète d'une intrigue, d'un complot, d'un mouve- "îent p pulairo. D'autres se plaignent que ce qu'ils mment les mem-urs ne profilent pas de cette ocion, BABŒUP, Pièces, I, î7. Leurs meneurs méi;nl toujours la confiance, !d. ib. p. 85. || 6° Meur de ciseaux, ouvrier cartier qui découpe les ■tes. Meneur de table, celui qui assortit les jeux.
— HIST. Iiil' s. Tu sanbles un meneur d'avugles fis [mieux] que lu ne faces autre home, les Deux ,reors ribaus, dans ruteh. U i, p. 332. || xiV s. lanne dame du bois Arnaut et Rogier du bois naul, tuteurs, curateurs, meneurs, du canoe, more. Il XV' s. Et en seroil chef et meneur [des com- :untsj le aenescbal de Toulouse à Montauban, oiss. I, I, 222. Puisque nous sommes en la voyc 1 ctiaslel, que mestier [besoin] avons-nous de
meurî Perceforest, t. m, f" 27. || ivi' s. Foinel rme un si grand choc à son meneur, qu'il le :te dans la cave, d'aub, Ilist. m, 38.
— £TYJI, Mener; bourguig. menou; provenç.me- • lire, mmador ; espagii. menador; ilal mcnatore.
} HE.M1IR (mc-nir), s. m. Nuiu de grandes pieri dressées dont l'érection, attribuée aux druides, , 's-probatiiemenl à tort, remonta i, une haute auttquité. \\ Au plur. Des menhir*.
— ÉTYM. Bas-bret. men, pierre, Wr, long. MÉMAJiE (raé-ni-a-n'), i. f. Terme d'architec-
l::e. f'clilc tcria.s.se ou balcon en avant-corps, uié- . c'i^é pour jouir de la vue du dehors, et ordinaire-
ment fermé de jalousies; il-n'est guère usité qu'en parlant des édifices d'Italie. {| Adj. f. Colonne méniane, colonne surmontée d'une espèce de balcon, ou servant de support à un balcon.
— ÉTYM. Lat. mxniana, ainsi dite d'un certain Ifa-niwi qui avait fait construire devant sa maison un balcon qu'on imita dans le cirque.
MÉNIANTHE (mé-ni-an-f) , s. m. L'orthographe correcte serait menyanthe; d'ailleurs le mot est altéré; voy. minyanthe.
f MÉXIDIE (mé-ni-die) , s. f. Nom spécifique do Vathérine ménidie (poissons acanthoptérygiens).
t MÊME (mé-nie) ou, par altération, MÉGNIE (mé-gnie) , s. f. Terme vieilli. Les gens de la maison, de la suite. Les père et mère et toute la mégnie, LA pont. Aveux.
— HIST. xui' s. Un quens [comte] de Lombardie qui estoit de la mesnie le marquis de Monlferrat, viLLEH. LXiv. Il XV' S. Il abandonna sa très belle femme, sa belle mesgnie d'enfants, parens, amis et héritages, louis xi, Nouv. xix. || xvi' s. Et sur ce propos, je supplie N. S. vous donner et à vostre mesnie toute consolation, mabg. Letl. -129. Tel seigneur, telle mesnie, H. est. Précell. p. t7«.
— ÉTYM. Bourguign. maignie; provenç. mainada; espagn. et portug. manada; ital. masnada; bas-lat. masnada ; du bas-lat. mansionala , de mansio, maison (voy. maison et mense) : les gens du logis.
t MÉNIL (mé-nil, et, plus ordinairement, méni), t. m. Habitation; mot qui, tombé en désuétude, ne se trouve plus que dans un très-grand nombre de noms de localités, comme Ménilmontant, Ménilgarnier, etdans plusieurs noms de personnes, comme Duménil, Duméni.
— ÉTYM. Ancienne forme mesnil, qui tient au bas-latin mansus, demeure (voy. meiNse) . La forme latine est mansionile, qui remonte très-haut dans la basse latinité.
t MÊNILITE (mé-ni-li-f), s. f. Terme de minéralogie. Variété d'opale commune.
t MÊNILLE(mé-ni-ir, U mouillées), s. f. Terme de papeterie. Manche pour lever les mises.
t MÉNILLETTE (mé-ni-llè-f, Il mouillées), s. f. Faisceau de blé avec sa paille, qu'on forme en le coupant pour tenir l'épi en l'air et hâter la dessiccation du grain. 1,'neménilleLte de froment, d'orge, legoarant.
MEXIN (me-nin), s. m. Chacun des six gentilhommes qui étaient attachés particulièrement à la personne du Dauphin ; ce nom venu d'Espagne fut emjiloyé pour la première fois à l'occasion du Dauphin de Louis XIV, en (680, quand on lui composa sa maison. U [Dangeau] a été gouverneur de Touraine,le premier des six menins que le feu roi donna à Monseigneur, grand-père du roi, fonten. Dangeau. Il 11 s'est employé aussi au féminin. La reine [d'Espagne], n'ayant plus de filles ni de meniues, prit des dames du palais, st-sim. 33i, 85.
— ÉTYM. Espagn. menino, menina, jeune homme, jeune fille de naissance; portug. minino, minina, jeune garçon, jeune fille ; rattaché par Diez au gaélique min, petit, gentil, d'après cette raison que dans les dérivations \'e suppose un t long. Si le mot était d'origine française, il faudrait le rattacher à main; car on a dans le Beiry menin, petit enfant qu'on ne peut pas abandonner à lui-même; ce menin vient de manus, main.
t MENINAGE (me-nina-j' ), s. m. Fonction de menin. Mme de Montespan donne à M. D'Anlin, son fils, 2,000 écus de pension.... il a outre cela 2,oou écus du meninage, dangeau, i, 36«, 2 août tasa.
MÉNINGE (mé-nin-j'), s. f. Terme d'anatomie. Nom collectif des trois membranes qui enveloppent tout l'appareil cérébro-spinal, la dure-mère, l'arachnoïde et la pie-mère. || Certains philosophes plaçaient l'âme dans les méninges. Quand on n'a rien de nouveau à dire, sinon que le siège de l'âme est dans les méninges, on ne doit point prodiguer le mépris pour les autres et l'estime jiour soi-même à un point qui révolte tous les lecteurs, à qui cependant l'on veut plaire, volt. ilél. I.iu. Obs. sur un ouvrage de Uarat. || U se dit quelquefois de la dure-mère seule.'
— HIST. xvi' s. Trépaner, afin d'oster les os qui compriment et piquent les méninges, paré, Inirod. 2.
— ÉTYM. M^viyÇ, (jif,vivTfo;, membrane.
t MÉNINGÉ, ÉE (mé-iiin-jé, jée), adj. Oui a rapport aux méniiiKes. Il Ajioplcxie métiiiigée, celle qui a lieu dans l'épaisseur ou à la surface do la pic-aiére.
t MÉNINGLNE (mé-nin-ji-n'), ». f. Terme d'anatomie. Nom donné collectivement par Chaussier à l'aractiuuide et i la pie-mère, qu'il regardait comme une memiiraiie unique formée de deux feuillets.
t UiÙNLNUlTK (mé-nin-ji-f), s. f. furme de mé-
decine. Inflammation des méninges, et, en particulier, de l'arachnoïde. || Méningite pariéfale, inflammation de la dure-mère et du feuillet da l'arachnoïde qui lui adhère. || Méningite cérébrale, inflammation à laquelle participent l'arachnoïde viscérale, la pie-mère surtout, et la surface cérébrale. Il Méningite cérébro-spinale, méningite qui attaque les enveloppes du cerveau et de la moelle épinière.
— ÉTYM. Méninge, et la finale médicale ite.
t MÉNINGO-ENCÉPUALITE (mé-nin-go-an-sôfa-li-t'), s. f. Terme de médecine. Inflammation simultanée des méninges et de l'encéphale.
t MÉNINGO-GASTRIQUE (mé-nin-go-ga-stri-k'), adj. Terme de médecine. Fièvres méningo-gastriques, nom donné par Pinel aux aCTections appelées auparavant fièvres bilieuses ou gastriques.
t MÉNINGOPHYLAX (mé-nin-go-ii-laks'), s. m. Terme de chirurgie. Synonyme de dépressoir.
— ÉTYM. Nrivi-^S, méninge, et <f\ilai, gardien.
t MÉNINGOSE (mé-nin-gô-z'), s. f. Terme d'anatomie. Union de deux os par des ligaments étendus en forme de membrane.
— ÉTYM. MfjvtyÇ, membrane.
t MÉNIOQUE (mé-ni-o-k'), s. f. Genre de plantes du midi de l'Europe (famille des crucifères).
t <. MÉNIPPÉE {mé-ni-ppée),od;'./'. Qui est fait à l'imitation des ouvrages de Ménippe, philosophe cynique auteur de satires très-mordantes. |{ Substantivement. Les Ménippées, titre de satires de Varron. Il 2° Se dit particulièrement d'une satire composée en 1593 contre les chefs de la Ligue. Satire Ménippée, ou, substantivement, la Méuippée.
t 2. MÉNIPPÉE (mé-ni-ppée), *. f. Genre de polypiers corail i gènes.
f MÉNISCOÏDE (mé-ni-sko-i-d'), adj. Qui a la forme d'un ménisque.
— ÉTYM. Ménisque, et elSo;, forme.
t MÉNISPERMÉES (mé-ni-spèr-mée) , s. f. pi. Famille de plantes dicotylédones, voisines des berbéridées; elles en ont été détachées par de Candolle.
— ÉTYM. Menispermum, nom d'un genre de cette famille ; de p-rivri, croissant de lune, et rrniçni.a, graine; ainsi dit d'une ligne en croissant de lune qui est marquée sur les noyaux des fruits.
t MÉNISPERMINE (mé-ni-spèr-mi-n'), s. f. Alcaloïde découvert dans le menispermum cocculus, L.
t MfiNISPEUMINIQUE (mé-ni-spèr-mi-ni-k') , adj. Terme de chimie. Acide ménisperminique, acide retiré de la coque du Levant, menispermum cocculus.
MÉNISQUE (mé-ni-sk'), f. m. Ht" Terme d'optique. Verre de lunette convexe d'un côté et concave de l'autre. |l 2" Par assimilation de forme, nom donné au solide creux convexe qui reste à la surface de notre globe après avoir conçu à l'intérieur une sphère dont le diamètre serait la distance d'un pôle à l'autre. Imaginons que la terre soit un sphéroïde homogène renflé à son équateur; on peut alors la considérer comme étant formée d'une sphère d'un diamètre égal à l'axe des pôles, et d'un ménisque qui recouvre cette sphère et dont la plus grande épaisseur est à l'équateur du sphéroïde, iaplace, Expos. IV, U. Il 8° Se dit, dans les phénomènes capillaires, de la portion supérieure de la colonne de liquide contenue dans le tube. || 4" Terme d'anatomie. Fibro-cartilage inter-articulaire imitant, par sa forme, un crois.sant do la lune. Les libro-cartilages de l'articulation fémoro-tibiale sont des ménisques. Il 5" S. m. pi. Terme de bijouterie. Nom collectif des croissants, tels que bracelets, collier».
— ÉTYM. MTiviffxo;,croissant, dérivé de iiïivn, lune, t MENNONISME (mô-nno-ni-sm'), s. m. Doctrine
des mcnnonites.
tMENNONISTE(mè-nno-ni-st') ou MENN0N1T8 (mè-niio-ni-f), s. m. Nom d'une secte parmi les anabaptistes qui repousse tout emploi de la force et de la violence et qui se donna à elle-même la titra de chrétiens .sans défense; ili n'administrent la baptême qu'aux adultes.
— ÉTYM. Mmno Simonis, fondateur de la secte, né en Hollande dans les premières années duxvi'sièclo.
MÉNOI.OGE (mé-no-lo-j'), s. m. || 1° Traité sur les mois des difl'éreiils peuples anciens ou modernes. Fabricius est auteur d'un ménologe. || 2° Livre de l'Église grecque qui, composé d'abord exclusivement de vies de martyrs, fut étendu plu» tard aux vies de tous les saints.
— ÉTYM. Lat.rrKnoiofftum, de fiïivoXoY'ov, de (j.y|v, mois (voy. mois), et Xoyiov, tableau (voy. logique).
MENON (me-non), t. m. Chèvre du Levant dont la peau sert à faire du maroquin.
— HIST. XVI' s. Ces boucs chastrés (en aucuns endroits appelles menons) entretient-on au troupeau quatre ou cinq ans, 0. de serres, 33u.
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— BTYM. Prorenç. mod. menon, dans do caho»;
bM-l«t.m«'nnonW,mrno, bouc châtré; ital. rrunno. Origine inconnue. Dier révoque en doute mtnimus, très- peut, propo»é par Ménage.
t MÉNOPAUSE (mé-no-pô-z'), s. f. Terme de phyiiologie. Cessation das règles, temps critique des femmes.
— eTYM. Mriv, mois, règles, et Kaû<ri(, cessation (Toy. pause).
t MÉSOPLANIE (raé-no-pla-nie), t. f. Terme de médecine. Remplacement de la menstruation par une héraorrbagie mensuelle ayant son siège dans d'autres organes que l'utérus.
— ETYM. Mriv, mois, règles, et itXâvt), voyage, erreur.
t MÉNORRHAGIK (mé-no-rra-jie), J, /. Terme de médecine. Écoulement du sang menstruel trop abondant et porté au point de déranger la santé.
— ÈTYM. M^v, mois, règles, et f aytiv, faire éruption.
t MÊNORRHAGIQUE (mé-no-rra-ji-kT, odj. Qui a rapport .\ la ménorrhagie.
t MÉNOKRIIÉE (mé-no-rrée),«. {. Terme de médecine. Écoulement des règles.
— ÊTYM .Mr,v, mois, et fsïv , couler.
t MÉNOSTASIE (mé-no-sla-zie), s. f. Terme de médecine. Rétention, ou suppression de l'écoulement menstruel.
— ÊTYM. Mt^v, mois, règles, et orâui;, arrêt.
MENOTTE (me-no-f), ï. /.|| 1° Terme familier. Diminutif de mam.petite main, main genlille.Ah! beau poill belle tête I... ah! beau petit nez.... belles petites menottes I petits ongles bien faits, mol. Premier inlerm. de la Princ. d'Él. 3. Allons, suivons-les, et me donne la petite menotte, que je la baise, m. G, Dandin, m, 3. Ces yeux larmoyants, et ces nuinottes engourdies et gelées, diderot, Salon de • 765, Œuv. t. xui, p. 200, dans pouqens. ||i* Voy. MANOTTE, champignon.
— HIST. xvf s. X ses pieds l'enfant emmaillotté qui tendoit ses menottes au ciel, comme demandant vengeance, d'aub. Hist. i, set.
— ETYM. Wallon, manole ; diminutif de main ; comparez l'ital. manetta.
t MENOTTE, ÉE (me-no-té, tée), adj. Qui a les menottes. Voleur, criminel menotte.
MENOTfES {me-no-t'), s. f. pJ. Fers qu'on met •ux mains des prisonniers. On lui mit les menottes. On l'emmena les menottes aux mains. Mon onde levait les épaules quand il lisait dans RoUin que Xeriés avait fait donner trois cents coups de fouet à la mer; qu'il avait fait jeter dans l'Hellespont une paire de menottes pour l'enchaîner, volt. Déf. de mon oncie, ch. ix. {| Fig. et familièrement. Mettre les menottes à quelqu'un, le mettre dans l'impossibilité de se mêler d'une affaire, de nuire.
— HlST. ivi* s. Ceux qui contrefont le mal Sainct Jean se font mettre des menottes aux mains, paré, XIX, ■.!&. ...De manotes on lie Les fols qui ne sont pas si furieux que moy, rons. 2li.
— ÊTYM. Le même que menolle; les menoUes étant assimilées à de petites mains.
■t MÉNOXP.NIE (mé-no-ksénie), s. f. Terme de médecine, bynonjme de minoplanie.
— ÊTYM. M^v, mois, règles, et Çni;, étranger. M£NSE (man-s'), ». f. || 1» Table (peu usité en ce
sens qui est le sens latin). Les convives allaient s'^ipprocher de la men.se hospitalière, chateaub. ifarl. II. Il Fig. Comptons donc les espèces comme nous l'avons fait, donnons-leur à chacune un droit égal à la mense de la nature, bupf. Quadrup. t. iv, p. 22. I! 2* Revenu d'une abbaye. La mense de Saint-Denis produisait au cardinal de Retz cent mille livres, MA1NTES0N, Letl. Mme de Sl-Géran, 2& cet. )6«5. Combien ne sortit-il p.a3 de terres de la mense du clergé? HOBTESO. Esp. xxxi, )0. || Mense abbatiale, le revenu qui est dans le partage île l'abbé. || Mense convrntupUe, le revenu qui est le partage des religieux. Il Mense commune, celui dont l'alibé et les religieux jouissent en commun. || Mense capitulaire, celle du chapitre. 1| Mense épiscopale, la portion asiigné« 1 1 évêque dans le parUge des biens entre lui et ion église.
— ETYM. Provenç. et iUl. men»o ; esp. meta, du lat. menta, UMe, qu'on a rattaché au sanscrit mdns, mdwa, chairjCurtiuiy voit le radici»! ma, mesurer construire. L'origine, comme on voit, est mcerUine! t MENSOLE (man-»o-l),«. ^. Terme d'architecture. Pierre qui est au milieu d'une voûte, et qui »«n, «n quelque sorte, i la fermer ; soit quelle soit «1 saillie ou non.
MENSONGE (man-son-j-), «.m. || !• Discours conwaue a U vérité, tenu avec dessein de tromper. Le
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meilleur que j'y voie, c'est que ses mensonges ne feront pas geler les vignes, malh. Lettres, ii, 29. Voilà jusqu'à quel point vous charment leurs mensonges [des chrétiens] I corn. Poly. iv, 3. L'homme est de glace aux vérités ; 11 est de feu pour le mensonge, LA PONT. Fahl. IX, 6. Voyons, voyons un peu par quel biais, de quel air Vous voulez soutenir un mensonge si clair, mol. Uù. iv, 3. Ce qu'ils [les Perses] trouvaient le plus lâche après le mensonge, était de vivre d'emprunt, boss. Hist. m, 5. Celui-ci s'échauffe dans un barreau ; les autres dans leurs boutiques débitent plus de mensonges que de marchandises, iD. Sermons, Quinqmig. préamhtle. Ce commerce continuel de mensonges ingénieux pour se tromper, injurieux pour se nuire, officieux pour se corrompre, flKch. Duc de Hont. De nouveau tu semas tes captieux mensonges, boil. Sat. xii. D'un mensonge si noir justement irrité. Je devrais faire ici parler la vérité, rac. Phèdre, iv, 2. Le mensonge jamais n'entra dans tes discours, m. Esth. II, 5. Les dieux voient ma sincérité ; c'est à eux à conserver ma vie par leur puissance, s'ils le veulent; mais je ne veux point la sauver par un menson?"?, fiîn. Tél. m. Il savait taire un secret sans dire aucun mensonge, lo. ib. ivi. Mahomet.... Assemblage inouï de mensonge et d'audace, volt. Fanât, n, 6. Nous avons attactié d'autant plus d'infamie au mensonge, que, de toutes les mauvaises actions, c'est la plus facile à cacher et celle qui coûte le moins à commettre, lo. Traité mélaph. 9. Un système de mensonges ressemble plus à la vérité qu'un seul mensonge isolé; plus on voit de choses à contredire à la fois, moins on en contredit, dideb. Claude et Nér. ii, s». Tout ce qui, contraire à la vérité, blesse la justice en quelque façon que ce soit, c'est mensonge, i. i. iiouss. 4' prom. Et, meublant de Maret la boutique infernale. Ils dînent du mensonge et soupent du scandale, M. i. CHÉNiER, Disc, sur la calomnie. \\ Mensonge innocent, mensonge sans conséquence, qui ne peut nuire à personne. {| Mensonge officieux, mensonge fait dans l'intention d'être utile ou agréable à quelqu'un. Ne fût-ce que pour réparer le mensonge officieux de votre ami, maintknon, Lett. à la mar. d'Albret, (004, t. i, p. 34, dans pougens. Ce qu'on appelle mensonges officieux sont de vrais mensonges, parce qu'en imposer à l'avantage soit d'autrui, soit de soi-même, n'est pas moins injuste, que d'en imposer à son détriment, j. j. rouss. 4* proin. Il Fig. et familièrement. Un mensonge puant, un puant mensonge, un mensonge évident et grossier. Il Le champ du mensonge, lieu en Alsace où Louis le Débonnaire fut trahi par ses fils, en 833. || 2" Particulièremeni. Une fausse doctrine religieuse. ÔDieu de vérité, vous n'avez pas créé cet esprit pour le mensonge; laissez couler sur lui, du sein de votre gloire, un de ces rayons pénétrants de votre grâce.... KLÉCH. Duc de Mont. Vous malheureux, assis dans la chaire empestée, Oii le mensonge règne et répand son poison, bac. Alh. m, 4. |{ Dans le langage de l'Écriture, l'esprit du mensonge, le père du mensonge, le diable. 113° Poétiquement. Fable, fiction. La poésie vit de mensonges. Le mensonge et les vers de tout temps sont amis, la font. Fabl. ii, ). Amusez les rois par des songes. Flattez-les, payez-les d'agréables mensonges, id. Fabl. vui, H. Quand la Gr'ce parlait, l'univers en silence Respectait le mensonge ennobli par sa voix, volt. Odes, 6. Que ces agréables mensonges Sont au-dessus des vérités 1 Et que votre reine des songes Kst la reine des voluptés I ID. Letl. Cideville, 26 juin (735. || 4° Erreur, illusion, vanité. Mes yeux, puis-je vous croire et n'est-ce point un songe Qui sur mes tristes vœux a formé ce mensonge? corm. Pomp. v, i. C'est une maladie naturelle à l'homme de croire qu'il possède la vérité directement.... en effet il ne connaît naturellement que le mensonge, pasc. Espr. tjéom. i. L'homme n'est que déguisement, que mensonge et hypocrisie, et en soi-même et à. l'égard des autres, lu. Perts. Il, 8, éd. havrt. || Proverbe. Tous songes sont mensonges, c'est-à-dire il ne faut pas s'arrêter aux songes ni leur accorder aucune foi.
— REM. Mensonge, féminin dans le début, a commencé à devenir indifféremment masculin et féminin dans le xvi* siècle et même plus tard ; aujourd'hui il n'est plus que masculin. D'abord les grammairiens m'appelleront en justice parce que je ne dis point une mensonge, et ne trois pas que la juridiction qu'ils ont sur les mois, puisse faire changer de sexe à celui-ci, balz. liv. iv, Ittt. au.
— SYN. 1. MKNSONGE, MKNïKBiE. Ces (leux mots, qui ne diffèrent que par le suffixe, sont très-sensiblement syuonymes; mai» l'emploi n'ea e«t pas le
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même. Menterie appartient au style familier, et mensonge est de tous les styles : c'est pourquoi mensonge seul se dit figurément dans le style élevé.
Il 2. FAIRE HN WENi-ONGE, DIRE UN MENSONGE. Ces
deux expressions sont synonymes, et, ici, faire n'a que le sens de dire, bien que Roiibaud ait voulu les distinguer, en prétendant que dire un mensonge, c'est le proférer, et faire un mensonge, le composer.
— HIST. XI' s. S'altre le dist, jà semblast grant mençonge. Ch. de Roi. cxxxi. ||xn' s. Tu perderas tuz celz [ceux] chi parolentmenceunge. Liber psalm. p. 4. S'autre le dist, menzoigne fust prouvée, Roncisv. 84. Que Thomas l'arcevesque.... Ne seit de ses mençoignes oreOz ne escultez, Th. le mart. 54. Il xiii* s. Là me sovint des gens de maie guise Qui m'ont mis sus mensoigne à escient. Que j'ai chanté des dames laidement, quesnes, Romane, p. sa. Se je vous trouve à mençonge, vous le compeniiz [payerez] durement, Chr. de Rains, 4 4o. Nule raison qui soit proposée de l'une partie ne de l'autre, CM le [la] quele on voit aperte menchonge, de li raeïsme ne doit eslre receue en jugement, beaum. viii, 16. Etnns orrons bien se tu li diras nule mençonge, Merlin, f° 33, verso. \\ xiv* s. Or est-il ainsi que mensonge ou mentir est une chose malvese ilo soy et de sanatiire,0!iESME,£'«/i.( 34. |(xv' s. Et au pai t : r advisa une plus belle mensonge.... ce fut qu'il me dit.... COMM. viii, (2. Il xvr s. Une effrontée et solonne mensonge, mont, i, 37. Si comme la vérité la mensonge n'avoi t qu'un visage, iD.t'b. Vin tant divin, loing de toy est forclose toute mensonge et toute tromperie, rab. Pant. v, 44. M. Buyard m'a envoie une accoustumée mensonge que l'empereur a escripte au pape, dont je suis très aise, car les enfaiis peuvent estre juges de la vérité, mabg. Lettre cxiv. Encore qu'il soit assez coustumier de fourvoyer do la vérité pour escrire des mensonges et comptes faits à plaisir, amyot, Arlax. 7.
— ÉTYM. Provenç. mensonga, mensonja, me.<>scnga, messonja, messorga ; anc. c^t. mensotigia ; ilal. menzogna. Dérivation iirégulière du vprbe mendr. Il y a deux formes : dans mençoigne, mensogna,\ii la finale semblable à vergoigne, vergngna, du latin lerecundia, la finale représente undia; dans victisonge, féminin, vu la finale semblable à chalnnijr, qui est le latin calumnia, la finale onge représenio umnia; telle est la valeur de ces suffixes; maintenant, comment se sont-ils agencés à mentir? On ne le sait.
MENSONGER , ËRE (man-son-jé , jè-r') , adj. Il 1° Qui renferme ou qui fait naître le mensong?", en parlant des choses. Outre la vanité de son art mensonger [l'astrologie], la font. Fabl. ii, (3. Détourne, roi puissant, détourne tes oreilles De tout conseil barbare et mensonger, rac. E.tth. m, 3. Jo l'ai vu; ce n'est point une erreur passagère Qu'infnnte du sommeil la vapeur mensongère, volt. Sémi'r. i, 5. Loin de nous la fable des enfers et do l'Rlysée, et tous ces récits mensongers dont la superstition effraie les méchants, dideb. Opin. des anc. jihilos. {épicuri.s-me). || 2° Se dit, bien que rarement, des personnes qui mentent. Tou'i sectateurs de prêtres mensongers, J. B. Ruuss. Allég. liv. i.
— REM. La Bruyère met mensonger au nombre des "lots qu'il regrette; c'est une preuve que da son vernps il était vieux. Il a repris faveur.
— hist xu* s. Cbesquuns huem est mençungiers. Liber psalm. p. (78. Hxiii" s. Bien savoicnt celé parole Qui n'est mençongiere ne foie: Qu'onquos amor etseignorie Ne s'eiitrefirent compaignie, la Rose, 848S. {| xiv* s. Ces deux os petreus sont dis mençongniers, car leur jointures sont mençongniores en ce qu'il ne sont pas jointes [sic] com autres, mes aussi com en manière d'apoiemens, ii. de M(indeville, ^ 14. Il XV" s. Vérité dy, et si suis mensongier, CH. n'OHL. Bail. io9. ||xvi' s. De moi n'aura mensonger ne buveur Bien ne faveur, m.miot, iv, 3(is. Afin qu'il [l'homme] ne t'accuse [toi Dieu], et que tu ne sois trouvé mensonger, calv. Instii. 967. four convaincre sa vanterie de vanité mensongère, amyut, Lyc. 9. Dieux, que vous estes men.songere, Mauilit soit qui plus vousoroira, dksportes, ViUanelle.
— ETYM. Mensonge; provenç. mensotigier, messonqier ; ital. menzngnero.
t MENSON(iiîREMKNT (man-son-jè-re-man),adi'. D'une manière mensongère.
— hist. xvr s. Mensongeremcnt. cotoravb.
— ÊTYM. Mensnngère, et le suffixe ment; provenu, messongeirament.
t MENSTRUATION (rnan-stru-a-sion), *. (. Terme de médecine. Écoulement des menstrues.
— KTYM. Voy. MENSTIIUES.
MENSTRUK (man-atrue) , (. m. || 1* Terme da cbi-
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tnie. Liqueur propre à dissoudre les corps solides. L'eau regale est le menstrue de l'or. || On dit aujourd'luii de préférence dissolvant. || 2° Terme d'alchimie. Menstrue blanchi, menstrue puant, menstrue essentiel, menstrue des philosophes, le mercure dos sages.
— iiisr. nv* s. Son jus donc qui tient sol et lune, Tireras sans grevance aulcune. Sans nulle séparation, Ne perverse desunion Des spermes d'avec la menstrue, Oui physiquement leur congrue, Tr. d'alck. 823.
— ÊTY.M. Bas-lat. menstrunm, à cause d'une analogie supposée j'ar les alchimistes avec les menttrua (voï. ce mot).
t MENSTRUÉE (man-stru-ée), adj. f. Femme menstruée, femme chez laquelle le flux menstruel sest établi. Femme bien menstruée, mal menstruée, femme chez qui la fonction menstruelle se fait bien, se fait mal.
— BTYM. Voy. MENSTRUES.
MENSTRUEL, ELLE (man-stru-èl, è-1'), adj. Terme de physiologie. Qui a rapport aux menstrues des femmes. Le flux menstruel. L'époque menstruelle.
— REM. Il s'est dit quelquefois pour mensuel. Il y a plus de six ans, mon cher et illustre maître, que je ne lis point les sottises menstruelles du Garasse de Trévoux; mais j'entends dire qu'elles n'ont point dégénéré, u'alemb. Letl. à i'oUaire, 24 fév. 4 759. Bien que menstruel soit un dérivé régulier du latin mensirutts, qui se fait tous les mois, et mensuel un dérivé irrégulier de mensis, c'est mensuel que l'usage a adopté.
— UIST. XIV' 9. CotilUdones, liquel portent de la matrique par le nonbril le norrissement du sanc menstruel au fruit, ii. oe MONnEviLLB, f° 29. Le sanc mestrueus, ce sont les (leurs de la famé, id. f 8. Il ivi* s. Le sang menstruel, pabê, Introd. 4. Fluxion menslruale, id. i, 3*.
— ÊTYM. Voy. menstrues; provenç. meslrual; espasn. menstrual; ital. menstruale.
MENSTRUES (man-strue), s. (. pi. Terme de physiologie. Évacuation sanguine qui se fait chez les femmes tous les mois tant qu'elles sont aptes à procréer des enfants. Des menstrues abondantes, régulières, retardées, avancées.
— REM. Ce mot ne se dit qu'au pluriel ; cependant il a pu avoir un singulier; et de fait on trouve dans Voltaire : La femme à Loth, quoique sel devenue. Est femme encor, car elle a sa menstrue.
— HJST. IV' s. Menstre est appelle et (lus, Qui cesse lors à la mère [devenue enceinte], B. desch. Poésies mss. f 84. {| xvi' s. X d'aucunes leurs men- Blnics et certaines aquosités sortent pendant leur grossesse, pabê, i, 34.
— RTYM. Provenç. mestruas; espngn. et ital. menitruo ; du latin menstruus, mensuel, de mensis, mois (voy. mois), ilenslre d'F.ast. Deschamps est régulier, l'accent dans menstruus étant sur men.
MnNSDEL, ELLE (man-su-èl, è-l'), adj. Qui .se fait tous les mois. État mensuel de recette, de dépense.
— ETYM. Dérivé fait sur le modèle de menstruel (voy. menstruel), et tiré irrégulièrement du lat. mensis, mois, comme si ce mot était mensus (voy. MOIS).
t MENSUELLEMENT (man-su-è-le-man) , ado.
Tous les mois.
t MKNSURABILITÉ ( man-su-ra-bi-li-té ), t. f. Terme diilactique. Propriété, qualité de ce qui est mesurable.
— KTYM. tiemurahle.
t MENSUR.ABLE (man-su-ra-W), adj. Terme didactique. Oui peut être mesuré.
— HIST. XVI' s. Mensurable, cotghave.
— ÊTYM. Ijit. mfnsuTabilit (voy. mensuration). t MEXSURALISTE (man su-ra-li-st) , s. m. Terme
de musique du moyen âge. Celui qui composait en ck^eh-inl ou écrivait sur le déchant, c'est-à-dire sur eu que noua nommons aujourd'hui harmonie.
t .MENSURATEUR (mansu-ra-teur), i. m. L'étnt i'". son portefeuille [de ia Banque de France] est un ■lynamomèlre des affaire» qu'on peut considérer ciimme offrant plus de précision qu'aucun mensuraleur quelconque. Courrier français, (» août IS67.
— f.TYM. Voy. MES.SII RATION.
t MKNSURATIO.X (maii-su-ra-sion), ». f. Terme didactique. Action de niciurer. La mensuration est einj/loyée pour constater la taille <ie8 animaux. I Terme de médecine. Mode d'exploration des viscère» thoraciques, qui consiste à mesurer cotnpnrati'/emcut le pourtour de chaque côté du thorax au moyen d'un ruban étendu de la ligne médiane du sternum à la colonne vertébrale. || Arpentage,
i>ICT. OB LA LAMaUB FRAMÇAl»»
Avec la corruption naquit la propriété, et, avec la propriété, la mensuration, chateaubr. Génie, i, iv,3.
— ÊTYM. Provenç, mensuralio ; ital. misurazione ; du lat. mensurationem, de meniuraW (voy. mesurer).
t .... MENT. Il 1° Suffixe qui donne à un adjectif la .signification adverbiale, et qui est le latin mens, menlem, esprit, auquel les peuples romans ont attribué le sens de façon, manière. Ce suffixe est commun à toutes les langues romanes : provenç. men ou ment; espagn. et ital. mente. Comme mens est du féminin, l'adjectif combiné avec lui pour faire l'adverbe a été mis au féminin : saintement, bonnement. L'ancienne langue écrivait et prononçait rraiement, hardiement, regUement, conlinuement; ces e qu'elle ne prononce plus, la langue moderne les a .su|)primés, sauf dans les adverbes en ument,oii l'orthographe varie, et tantôt supprime l'e muet, tantôt le remplace par un accent circonflexe. Dans l'ancienne langue, les adjectifs qui provenaient d'adjectifs latins à une seule terminaison pour le masculin et le féminin n'en avaient non plus qu'une seule pour les deux genres en français; aussi disait-on loyalment, griement (pour grief ment], elc. La langue moderne, oubliant l'origine latine et marquant par un e le féminin dans ces_ adjectifs, a dès lors avec raison dit loyalement, fortement, etc. Mais elle n'a pu être conséquente jus(]u'au bout dans sa transformation des anciens adverbes; les adjectifs en ens et en ans n'avaient, en raison do la latinité, qu'une même terminaison pour le masculin et le féminin, et leur adverbe prenait cnment : prudcnment. Naturellement ces adjectifs prirent l'eau féminin, quand l'assimilation eut tout gagné; l'adverbedevait donc être reformé, et, en effet, le .XVI' siècle le reforma, et il dit prudentement, etc. Mais cette forme, qui était devenue rationnelle, ne passa pas au delà du xvi* siècle; la forme archaïque reprit faveur, et, par une inconséiiuence, on garda, dans prudemment et adverbes semblables, la trace d'une règle syntaxique qui n'existait plus (voy. MENT.ALl. Il 2" ....MENT, suffixe nominal qui a le sens d'acte t u d'action : testa-ment, tesla-mentum, docu-mcnt, doiU-mentum, etc.; mentum, c'est-à dire men-tum, est une double forme participiale : men, grec (i£vo;, sanscrit manas, qui est la forme moyenne, et tum, grec xo, sanscr. ta, qui est la forme passive. Les mots comme tegumen, legumentum, mettent en évidence cette composition.
t MKNTAGRE (man-ta-gr'), s. f\\i' Terme de médecine. Affectioji parasitique des poils de la barbe, qui est dans cette région ce que la teigne tonsurante ou tondante est au cuir chevelu, et qui est causée, commesurce dernier, par le développement du trichnphyton tonsurans dans la racine du poil. Il 2' Sorte de maladie de la face qui afiligea Rome dans les premiers temps de l'empire, qui s'éteignit ensuiteet dont le caractère n'estpas bien déterminé.
— HIST. XVI' 9. Il y a ajiparence qu'avec le ten ps la verolle se perdra, comme fit la mentagre, qui luy ressemble en plusieurs accidents et qui afOigea beaucoup les Uomains sous le règne de l'empereur Tibère, PAhÉ, xvi, 5.
— ÊTYM. Lat. mentagra, mot hybride, du latin mentum, menton, et «ypo, prise.
t MENTAGROI'HYTË (man-U-gro-fi-f), s. m.
Terme de pathologie. Parasite végétal qui se développe dans la mentagre.
— ÊTYM. Mentagre, et çutov, végélaL (.MENTAL, ALE (man-tal, la-1'), odj. || 1° Qui
se fait dans l'esprit. Il suppose que l'esprit fait de» propositions mentales dans lesquelles il joint ou sépare les idées sans l'intervention des mots, CON- DiLLAC, Conn. hum. iv, 2. || L'oraison mentale, celle qui se fait intérieurement et sans aucune prononciation de paroles. Elle lit Rodriguez, fait l'orai.son mentale, boil. Sat. x. || Terme de casuiste. Restriction mentale, réserve tacite qu'on fait d'une partie de ce qu'on pense, pour induire en erreur ceux à qui on parle. || 2* Qui a rapport à reiitcndument. Elle [la chasteté] devient méditation dans le solitaire, caractère essentiel de l'&me et de la force mentale; il n'y a point d'homme qui n'en ait senti l'avantage pour se livrer aux travaux de l'esprit, ciiATEALBR. Génie, I, I, 9. Il D'uis le langage de la philosophie moderne, état menlal, conditions mentales, régime mcnLil d'une société, se disent pour exprimer la manière générale de penser qui prévaut dans une société. || Terme de médecine. Aliénation mentale, folie. Maladies mentales, maladies troublant les fonctions intellectuelles.
— HIST. XVI' s. Que luy [Socrato], en son amour Tirile et mentale.... mont, ii, 24». Une religion pu-
rement mentale, sans ohjet prefîx et sans meslange matériel, id. ii, 248. Cette solitude mentale ne peut nullement estre empeschée par la multitude de ceux qui vous sont autour, sT fr. de sales,
— ÊTYM. Provenç. et espagn. mental; ital. n.rnlale ; du lat. mentalis, qui vient de mens, esprit; grec, ne'vo;; sanscrit, manas, entendement. La racine est man, penser, qui se rattache à maneo, [iévM, zend upa-mana, rester, demeurer, et signifio demeurer en place sur un objet, comme sens primitif et matériel.
t 2. MENTAL, ALE (man-tal, ta-1'), adj. Terme d'anatomie. Oui appartient au menton.
— ÊTYM. Lat. mentum, menton.
MENTALEMENT (man-tn-le-man) , adv. D'une
manière mentale. Substituer mentalement la définition à la place du défini, pasc. Géométr. t.
— fn». Mentale, et le suffixe menf; provenç. mentalment; e.spagn. et ital. mentalmente.
MBNTERIE (nian-te-rie), s. f. Synonyme familier de mensonge. Je n'ai point tant d'esprit pour tant de monterie. Je ne puis m'adonner à la cajolerie, RÉGNIER, Sat. III. J'appelle rêveries Ce qu'en d'autres qu'un maître on nomme menieries, corn. Menteur, i, 6. Je vous prie de lui pardonner tout ce qu'il avouera naïvement, mais jamais une menterie, sÉv. .ioi. Dieu merci, il ne m'a point encore attrapé en menteiie, et je lui en dis pourtant trèsbien tous les jours, dancourt, foire de Besons, se. 20. Il Mensonge léger ou badin, sans conséquence. Madame, vous pourrez bien me ramener, n'est-il pas vrai? — Pardonnez-moi, madame, car il faut que je passe chez Mme du Puydu-Fou. Menterie, j'y avais déjà été, sÉv. 3 avr. <67l. Là il n'y a point de poésie où il n'y a pas de menterie, CHATEAUBR. Génie, II, I, 6.
— HIST. XV s. X Dieu et aux gens détestable Est menterie, al. chartier, dans le Dict. de dochi:z. Il xvi* s. Au lieu desquels entrèrent flaterie. Déception, trahison, menterie, marot, iv, I8. Mon amo de sa complexion refuyt la menterie, mont, m, 62.
— ÊTYM. ifenrtr.
MENTEUR, EUSE (man-teur, teû-z'), adj. || !• Se dit des personnes qui mentent. Les lèvres menteu.ses sont en abomination au Seigneur, saci, Bible, Prciv. de Salom. xii, 22. Des prophètes menteurs la troupe confondue, RACiltfta/. i, «.L'homme est né menteur, la brut. xvi. Toutes les passions sont menteuses, iD. iv. Ces oracles menteurs d'un temple mépri>able, voit. Sémiramis, ii, 4. Menteur comme tous les gens desprit, qui ne balancent guère à supprimer ou à ajouter une circonstance léi;ère à un fait lorsqu'il en devient plus comique ou plus intéressant, niDEH. Opin. des anc. philos. (Pyrrhoniens). Mentir pour son avantage à soimême est imposture, mentir pour l'avantige d'autrui ot fraude, mentir pour nuire est calomnie, c'est la pire espèce de mensonge ; mentir sans profit ni préjudice de soi ni d'aulrui n'est pas mentir : ce n'est pas mensonge, c'est fiction, j. j. rouss. 4' prom. Celui qui ne peut faire un mensonge qu'en rougissant n'est point encore menteur, genms. Ad. et Théod. t. i, p. 44, dans pouoens. || Familièrement. Menteur comme un arracheur de dénis, homme qui dit beaucoup de mensonges; locution tirée do ce que l'arracheur de dents promet à fes pratiques de ne pas les faire soutfrir. {| On dit dans le Lième sens : menteur comme uno épîtro dédicatoire, comme un panégyrique; menteur comme un valet, comme un la'iuais. Il était menteur comme un valet, scarr. Rom. corn, i, 8. Il Terme de chasse. Chien menteur, celui qui cèle la voie pour gagner le devant, ou qui crie à faux. I! Dans l'Écriture, tout homme est menteur, c'est-àdire tout homme est sujet à tromper. Je suppose néanmoins que le livre <|ui fait mention do César, ne soit pas un livre profane écrit de la main dci hommes (|ui sont menteurs, la brut. xvi. || 2" Il se dit aussi des choses dont on compare l'apparence trompeuse à un mensonge. Toutes leurs volupté» sont courtes et menteuses, cobn. Imit. ni, (2. Sottes prétentions, grandeurs qui nous llatlez, Est-il rien de menteur comme vos vanités? huih. Veneesl. Il, 4. Si ce front n'est menteur, vous approuvez mon choix, ID. St Genesl, i, 4. Funeste aveuglement I perfide jalousie I Récit menteur, soupçons que je n'ai pu celer, bac. Bajaz. iv, i. tin roi sngo, ennemi du langage menteur. Écarta d'un regard le perfide imjKjsteur, id. Btth. m, 3. Madame, voilà donc cet ennemi terrible; De vo» songes menteurs l'imposture est visible, lu. AthaL,
MEN
II 7. Il Argument menteur, argument des sophistes grecs, par lequel on prétendait démontrer qu'il n'y k point d'éfidence réelle; on le présentait sous cette forme : Êpiménide dit que les Cretois sont menteurs; or Épiménide est Cretois, donc il a menti, et les Cretois ne sont pas menteurs; mais si les Cretois ne sont pas menteurs, Êpiraénide étant Cretois a dit vrai, etc. ||8° S. m. et f. Menteur, menteuse, celui, celle qui ment, qui a l'habitude de mentir. Un menteur est toujours prodigue de serments, corn, le lient, m, 6. Et même qui mentirait Comme Ésope et comme Homère, Un vrai menteur ne serait, la font. Fabi. u, t. Il faut parler, mes pères, il faut le nommer, ou souiïrir la confusion de n'être plus regardés que comme des menteurs indignes d'être jamais crus, pasc. Prov. XVI. C'était la plus intrépide monteuse que j'aie connue, mabiv. Pays. part'. 2" part. || Fig. Je n'ai j.i mais cherché les baisers que nous vend Et l'hymne dont nous berce avec sa voix flatteuse La popularité, cette grande menteuse, v. hcgo, Voix, 2. || Menteur d'hiver, celui qui dit qu'il n'a pas froid quand il gcle. il Proverbes. 11 faut qu'un menteur ait bonne mémoire, c'est-à-dire une bonne mémoire lui est indispensable pour qu'il ne se coupe pas, ne se contredise pas Un menteur qui n'a pas de mémoire Se décèle d'abord ... destoixhes, Glor. iv, I. Il On attrape plus vite un menteur qu'un \oleur, c'est-à-dire les mensonges se découvrent facilement.
— HIST. xii* s. [Dame] Qui croit faus druz [amant] menteor, Coud, t. Car s'en vous truis (si je trouve en vous] le semblant menteor, th. xvi. Il iiii* s. Chacuns hons est mentierres. Psautier, {• U2. |lxv« S. D'entour lui [il] doit touz menteurs rebouter, eust. desch. Vertus nécess. au prince. Il xvr s. Il faudroit que la parole de Dieu fust menteuse (ce qui n'est point), si.... Sat. Mén. 4 48. Ceste Grèce menteresse, du bellay, i, 40, recto. On se peult bien garder d'un larron ; d'un menteur garder ne se peult on, génin, Bécréat. t. ii, p. 246.
— ETYM. Provenç. menlire, mentidor ; ital. tnenîilore; du lat. fictif mentiiorem, dérivé de menlrri, mentir. Le provençal mentire, le français menticre est le nominatif, de tnentitor, avec l'accent sur ti; mentidor, menteot est le régime, de mentitorem, avec l'accent sur to.
t MENTH ASTRE (man-ta-8tr') , s. m. Menthe sau- Tage.
— HIST. xiir s. Jons ne mentaslre n'i a point,
r.UTEB. 11, 41.
— ÊTYM. Lat. mentastrum ou menthastrum, de menfha.menthe, avecla désinence péjorative astrum.
MKNTllE (man-f) , ». f. Genre de plantes de la famille des labiées, qui sont odoriférantes. Pastilles de menthe. B^u de menthe. Essence de menthe. Il La menthe poivrée, mentha pipcrita, L. Il Uenlhe crépue, mentha crispa, L. || Menthe de chat, un des noms vulgaires de la népète cataire de Linné. || Menthe lie cheval, menthe sauvage, tc./it/ia lylreslris, t. || La menthe pouliot, mentha pulegium, L. || Menthe cultivée, mentha satira, L. Il Menthe verte, ou à épi, ou de Notre-Dame, ou i)caunie vert, mentha viridis, L. || Menthe commune, mentha gentilis, I.. || Menthe aquatique ou à grenouilles, mentha aqualica, L
— HIST. xiir s. Tout ce ne prise Berte la fueille d'une mente, Berte, cxi. Lors m'en alai tout droit à destre Par une petitete sente Plaine de fenoil et de mente, ta Rose. 718.
— ÉTYM. I.at. mentha, du grec iiCvBa.
t MKNTUE-COQ (man-le-kok), i. f. Plante synanthérée odoriférante [lanacetumbalsamita, L.), dite aussi menthe à bouiiucts ou menthe grecque.
t MKNTUfcVE (man-tc-n'), *. m. Terme de chimie. Kssence liquide qui se trouve dans la menthe •Tec la stéaroptène ou camphre de menthe.
t MENTIANE (mansi-a-n'), s. f.Vn des noms vul- (alrM de la viorne.
MENTION (man-sion ; en vers, de trois syllabes), ». f. Commémoration faite de vive voix ou par écrit. Faites quelque mention de ceruines gens dans vos loitrei, «8r. <». M. lic. Soubise l'a remercié de cet honneur, et a demandé seulement qu'il fût fait mention sur lo.i registres de l'ordre, et do l'olTre |de l'ordre] cl du refus, pour des raisons de famille ro. 4W. U postérité eût ignoré jusqu'aux noms de Baviua M Mévius, si Virgile n'avait eu la faiblesse a en (air* taiention dans un de sei vers, d'alemb. Est tur la toe. des gtm de lett. Ofiu». t. 4», dans pouotM. Il Mention lionoraUe, ou, «itnplomeni, mention, distinction accordée i un ouvrage de concours qui n'a obipnu ni le |.ru ni ra;ce»s,l, ni quelquefois on» médaille. U a obteuu une mention honorable.
MEN
— HIST. xm* s. Se je osais^e en faire mention, De la grant cour de France au dous renom, hues de n FERTii, liumane. p. ^82. En la terre le conte de Champaignese croisa Garniersli vasques deTroies.... et maintes autres bonnes gens dont li livres ne fait mie mention, villeh. m. || xiV s. Il attendoit que les letres fussent avant baillées, que il en feist nulle mention, bercheube, ^ (8, verso. \\ xv' s. Il y ot un fait d'armes et une joute devant Vannes, de la quelle nous vous ferons mention, car telles choses ne sont mie à oublier ni à taire, froiss. ii, ii, 77. ||xvi' s. En cette excellente police de Lycurgus, il s'y fait peu mention de la doctrine, mont, i, isi.
— ÉTYM. Provenç. mencio; espagn. mencion ; ital. memione; du lat. mentionem; il vient du radical qui est dans l'ancien verbe men-isci, souvenir, le même que memini (voy. mémoire), par l'intermédiaire du supin inusité meiitum.
MENTIONNÉ, ÉE (man-sio-né, née) , part, passé de mentionner. Un fait mentionné dans les chroniques. Il On dit aussi, surtout en termes de pratique, l'acte sus-mentionné, la pièce, la circulaire sus-mentionnée, etc.
MENTIONNER (man-sio-né; en vers, de quatre syllabes), v. a. Consigner par mention. U faut mentionner cette proposition au procès-verbal. || Mentionner honorablement, ou, simplement, mentionner, accorder à un ouvrage de concours l'espèce de distinction appelé» mention. {| Il se dit aussi d'autres choses que des ouvrages. Cet officier a été mentionné dans le rapport de son général.
— REM. D'après Chifflet, Gramm. p. 98, mentionner n'est pas un bon mot; mais il n'est pas plus mauvais que passionner, affectionner, et plusieurs autres dérivés des substantifs en ion.
— ËTYM. Mention; provenç. mensonar.
t . MENTIR (man-tir), je mens, tu mens, il ment, nous mentons, vous mentez, ils mentent; je mentais; je mentis; je mentirai; je mentirais; mens, qu'il mente, menions, mentez, qu'ils mentent; que je mente, que nous mentions; que je- mentisse; mentant, menti, ». n. Il 1° Dire un mensonge. Il faut bonne mémoire après qu'on a menti, coim. le Kent. IV, 5. La première [mère devant Salomon] répliquait : vous mentez; car c'est mon fils qui est vivant, et le vôtre est mort, saci. Bible, liais, m, m, 22. Quoique les personnes n'aient point d'intérêt à ce qu'elles disent, il ne faut pas conclure de là absolument qu'elles ne mentent point; car il y a des gens qui mentent simplement pour mentir, pasc. Pens. VI, 29, édit. havet. Ce tombeau s'ouvrirait, ces ossements se rejoindraient et se ranimeraient pour me dire : pourquoi viens-tu mentir pour moi qui ne mentis jamais pour personne? fléch. Duc de Mont. C'est alors qu'on trouva, pour sortir d'embarras, L'art de mentir tout haut en disant vrai tout bas, BoiL. Sat. xii. Cela ressemble à Arlequin qui se dit curé de Domfront; et, quand le juge lui fait voir qu'il a menti : monsieur, dit-il, je croyais l'être, VOLT. Philos. Bible expl. Machab. viii. D'un bout du monde à l'autre on ment et l'on mentit; Nos neveu.v mentiront comme ont fait nos ancêtres, ID. Filles de Mince. Ne sais-tu pas que ceux qui mentent sans esprit, ainsi que ceux qui mentent avec esprit, n'entreront jamaisdans le royaume des cieuxî \D.Lelt. Albergati, 23 dcc. (760. La satire ment sur les gens de lettres pendant leur vie, et l'éloge ment après leur mort, id. Lett. Bordes, lo janv. (769. Il 11 n'enrage pas pour mentir, se dit d'un homme qui ment habituellement. || Sans mentir, à ne point mentir, il ne faut point mentir, en vérité, à dire vrai. Et sans mentir, pour voir encore un homme pareil à vous, il est besoin que toute la nature travaille, BALZ. liv. I, lett. 5. Sans mentir, vous auriez tort de vous faire turc ; car je vous assure que vous avez beaucoup d'amis dans la chrétienté, voit. Lett. 4 24. Sans mentir, si votre ramage Se rapporte à votre plumage. Vous êtes le phénix des hôtes de ces bois, la font. Fabl. i, 2 La persécution qui se prépare non-seulement contre les personnes (ce serait peu), mais contre la vérité ; sans mentir, Dieu est bien abandonné, pasc. Lett. à Mlle de lloannei, D. Non; mais je viens tremblante, à ne vous point mentir.... rac. P/ièdre, iv,o. U ne faut point mentir, ma juste impatience Vous accusait déjà de quelque négligence, iD. Bérén. i, 4. Il 2* Mentir à Dieu, mentir au Saint-Esprit, phrases tirées de l'Écriture. J'avoue qu'il est rare de trouver de ces âmes noires et maudites de Dieu, qui, de propos délibéré, viennent mentir au Saint- Esprit, MASS. Carême, Confess. Je ne mentirai point au Dieu do vérité, h. j. cuén. Fénelon, i, a. || 3° 11 en a meuli, c'est-à-dire il a menti sur la chose dont
MEN
il s'agit. Ils se servent comme ils doivent du mentiris impudentissime , c'est-à-dire que vous en avez menti, mon révérend père, pasc. Lett. de Nicole au
père Annat Vous en avez menti. Reprend le
campagnard, et, sans plus de langage. Lui jette pour défi son a.ssiette au visage, boil. Sat. m. Ceux qui vous l'ont dit en ont menti, hamiit. Gramm. 4. Il Pour rendre le démenti plus offensant, on disait : Il en a menti par la gorge. Charles-Quint et François I" se défièrent, s'envoyèrent des cartels, se dirent qu'ils avaient menti par la gorge, et ne se battirent point, volt. Mœurs, »9. || X n'en point mentir, pour n'en point mentir, pour dire la vérité. Mais, à n'en point mentir, il serait des moments Où je pourrais entrer en d'autres sentiments, mol. D. Gare. I, 6. Et, pour n'en point mentir, n'êtesvous pas méchante De vous plaire à me dire un* chose affligeante? id. Tart. ii, 4. || Cet en ne se met qu'avec les temps composés et avec l'infinitif; encore avec l'infinitif il tombe en désuétude. || 4° Vous avez fait mentir le proverbe, le mot, se dit à celui qui a fait une chose improbable selon les opinions reçues. Celle-ci donc ne fit mentir le mot, la font. Fér. Il Faire mentir quelqu'un, prouver qu'il s'est trompé dans son jugement. Je me fais un honneur de faire mentir M. do la Trousse, et je crains quelquefois de ne pas y réussir, sév. 395. (| 6° Se mentir à soi-même, se persuader à soi-même une chose qu'on sait être fausse. || Se mentir réciproquement, se dire des mensonges les uns aux autres. Ilsse.sont menti réciproquement. Elles se sont toujours menti. Il 6° Activement, dans le style élevé, figurer faussement, représenter faussement. De même qu'avant lui une érudition servile avait mal interprété les vieux monuments de notre histoire pour leur faire mentir la servitude, ainsi souvent Mably leur fait mentir la liberté, villemain, Tabl. de la litlér. du XVIIP ». <"part. 17* leçon. || Proverbes. On sait mentir sans parler, c'est-à-dire on peut vouloir induire en erreur par sa contenance, par ses gestes. Il A beau mentir qui vient de loin, c'est-à-dire celui qui vient de loin, dit-il des mensonges, no peut être convaincu de fausseté. || Peut-être garde les gens de mentir, c'est-à-dire dans le discours peut-être est un correctif qui diminue la portée des affirmations. || Amplifier n'est pas mentir. || Bon sniig no peut mentir, une personne bien née ne dégénère pas.
— REM. Mens-je7 ne se dit pas; on tourne par est-ce que je mensT
— HIST. XI* s. Cuivert [misérables] paien, vus i ' avez mentit, Ch. de Bol. xciii. || xii* s. Il menti de
lot ce que il avoit promis, Machab. i, H. La belo,
j des nompers la flour, Ne faites voslre pris mentir.
Par trop merci contrelenir, cuutSTiEN de troïes,
Ipoùies mss avant 1300, t. m, p. 1265, dans la-
CUHNE. Dix mil paiens et plus, se je ne ment,
Bonc. 95. Do tout se ment [il ment en tout], bien le
I pooz prover, ib. 188. 11 boissa [trompa] le roi Chario
et sa foi lui mentit, ifc. 192. El sachiez bien, se biaus
servirs ne ment, Que touz les biens qu'on puet [peut]
avoir d'amer, Aura mes cuers [mon cœur] qui adcs
[toujours] s'i aient. Coud, xiii. Tant [elle] est belle
à regarder. Que nulz n'en porroil mentir [exagérer],
l'b.p. 123. Il xiirs. Que qu'il se plaint et il se blasmc,
Li cuers li ment, et il se pasiue. Et la parole a jà
perdue, Narcisse, ms. de St-Germain, {' 130, dans
j LACUBNE. Ensi fuient ilec par deux jors, et puis leur
I menti de quanque il lor avoit en covenant [en pro-
messe], villeu. cliii. Mais dites vérité, n'i ait de
j riens menti, Berte, cxviii. || xiv s Ce seroitVicei
I très grief et grans d'avoir dit janglerie; Quar d'arl mes et d'amours mentir ne doit on mie, Cirart de Ross. Prol. Il XV' s. 11 nous vaut trop mieux à mentir notre serment envers le ducd'Anjou que devers le roi d'Angleterre, froiss. Il, li, 8. || xvr s. l'remieremcnl ils mentent de cela : car il n'est dit nulle part que nostre Seigneur ait commandé cela à ses disciples, CALV. Instit. 189. Nous disons que vous avez menly par la gorge, et qu'autant que vous lo dires, vou4 mentirés, Gage débat, de François I" et de Charles Quint, f 80, dans lacurne.
— ÉTYM. Provenç et esp. mentir; ital. mentire; du lat. «lentiri, démens, esprit, imagination, pario que mentir c'est imaginer. Si le verbe est irrégulier au présont, cela tient à la place de l'accent dans méntior; ainsi accentué, menlior di donné je menis, et le reste s'en est suivi.
1 1. MENTIR (man-tir),». m. L'habitude de mentir.
— HIST. xvi* s. La mentir est un maudit vice, MONT. 1, 36.
t MENTO-LABIAL, ALE (man-to-la-bi-al, a-H, adj. Terme d'analomie. Muscle mentu-labial, fai»*
BIEN
MEN
MEN
ceau musculaire prenant son origine à la symphyse du menton et son insertion à la peau.
— ÊTYM. Menton, et labial.
MEXrON (man-ton; l'n ne se lie pas : un man-ton arrondi ; au pluriel, 1'* se lie : des man-ton-z-arrondis), s. m. || 1° Partie inférieure et moyenne de la face située au-dessous de la lèvre inférieure, et qui , bien apparente chez l'homme , diminue chez le singe, et disparait à peu près complètement chez les animaux à museau allongé. On m'a dit autrefois que j'avais un peu trop de menton : je viens de me regarder dans le miroir, pour savoir ce qui en est; et je ne sais pas trop bien qu'en juger, lA BOCUEFOUC. Porlr. JoabJit donc iAuiasa: bonjour, mon frère; et il prit de sa main droite le menton d'Amasa pour le baiser, s*ci, Bible, Rois, n, ïx, 9. Son menton nourrissait une barbe touffue, la font. Fabl. XI, 7. Les hommes en ces lieux ont tous barbe
au menton, m. Fianc Mais je vois, sur ce début
de prône, Que ta bouche déjà s'ouvre large d'une aune. Et que, les yeux fermés, tu baisses le menton, BOiL. Êpitre xi. || Prendre le menton à une jeune fille, la prendre par le menton, caresse familière. Il Fig. et familièrement. Avoir deux mentons , double menton , triple menton , se dit d'une personne replète qui a le dessous du menton fort gras. Je vois, malgré tes soins, Que ton triple menton, l'honneur de ton chapitre, Aura bientôt deux étages de moins, volt. Épiire vi. || On dit de même : avoir un menton à double, à triple étage. Son menton sur son sein descend à double étage, Bon.. Lutr. I. Il On dit d'une femme très-avancée dans sa grossesse, qu'elle est grosse jusqu'au menton. Vous êtes grosse jusqu|au menton, sÉv. <8 oct. 157). Il Familièrement. Être assis à table jusqu'au menton, y être assis fort bas. || Enfoncer jusqu'au menton, enfoncer dans quelque chose de liquide, de mou, jusqu'à ce que le menton soit atteint. Il Fig. Jusqu'au menton, à satiété. En avoir jusqu'au menton. Tous les enfants de la maison à la table jusqu'au menton, sÉv.("avr.t689. || Branler lementon, remuer le menton en mangeauit. Au reste, une chose étrange, Le prince Bourbon Tout comme nous, quand il mange, Branle le menton, la mon- NOYE, JVoêii. Il Fig. Branler le menton, manger. Oh! tu seras ainsi tenu pour un poltron. — Soit, pourvu que toujours je branle le menton, mol. Cep. amour. V, t. Il Fig. Lever le menton, s'en faire accroire, faire le résolu. Pourquoi faire tant de menaces. Et lever si haut le menton ? sahhazin, Poésies, dans LEROUX, Dict. comique. \\ i° Terme d'anatomie. Houppe du menton, voy. houppe. || 3* Se dit aussi du dessous de la mâchoire inférieure dans certains animaux. Le menton d'un cheval, d'une chèvre.
— IIIST. XI' s. Puis se baisèrent es viz [visage] et es mentons, Ch. de Roi. XLVU. || xir s. Quant l'entent l'empereres, si baisse le menton, Sax. xiv. Dune jurèrent sur sainz e enlreafié sunt. Qu'en tuz les liuz del siècle ù trover le purrunt, Par desouz le mentun la langue lui trarrunt. Th. le mart. 4 36. Il XV* s. Et lui avoit on fait un menton d'argent qui lui tenoit h un cordelet de soie par à l'entour de sa teste, PROiss. m, iv, 50.Lyonnel, qui esloit homme de grant courage, levé le menton, puis print la parolle, et dist.... Perceforest, t. iv, f" ib. Celle qui est la (leur de toute beaulté, qui en toutes mes empriuses me soustient tellement le menton, que je ne puis périr, th. t. m, 1° u 1. 1| xvi* s. Ce sousprieur à quatre mentons commença par.... d'aub. Conf. i, 8. Ccluy peut hardiment nager, à qui on soustient le menton, cutgrave. l.a vertu ne fut jamais à menton blanc, m.
— ETYM. Provenç. menton, mvUo; du lat. fictif m^^lo, mentonit, dérivé du latin mtntum, menton. L'italien nxeiilo vient directement de mentum. Pott, par conjecture, rattache menlum à la racine men, û e-minere; ce serait la proéminence.
t MENTO.V.NET (man-to-nè), t. m. || !• Pièce da fer qui reçoit le bout du loquet ou du loquetcau four tenir une porte fermée. ||2* Anse de bombe.
3* Sorte de tenon réservé au talon d'une lame de ( MUteau; il porte sur le ressort, et empêche le tranchant de te g&ter, quand on ferme le couteau. |! 4" Terme de charpentier. Espèce de tenon qu'on pratique sur la tête des pilots pour arrêter les madriers ou plates-formes que l'on y pose, et qu'on attache dessus avec des chevillettcs. || B° Terme de inécini'jue. Pièce saillante fixée à une roue ou à un arbre tournant, qui vient faire son arrêt sur une lutre pièce, lors'ju'elle la rencontre dans son mouvement. Il 6' Terme de métallurgie. Dans un soufflet mu par une machine, c'est la pièce qui reçoit l'impuliion des cames. |1 7' Paitie d'une tarière re-
courbée à angle droit, servant i maintenir les matières qu'on retire d'un trou de sondage, et à les empêcher de tomber.
— HlST. xvi* s. Msntonnct de loquet, oddiw, Dict.
— ÉTYM. Diminutif de menton; provenç. mentonet.
tMENTONNlER, lÈBE (man-to-nié, niè-r'), adj. Terme d'anatomie. Ou> a rapport au menton. Trou mentonnier, petite ouv«rture située sur la face externe de l'os maxillaire inférieur; c'est l'orifice externe du canal dentaire inférieur.
— ÉTYM. Menton.
MENTONNIÈRE (man-to-niè-r'), t. f. \\ 1° Bande de toile ou d'étoffe qui tenait autrefois aux masques, et dont on se couvrait le menton. 11 y a encore des masques à mentonnièr« pour le bal. Le prisonnier [au masque de fer] portait un masque dont la mentonnière avait des ressorts d'acier, volt. Louis XIV, 25. Il Par extension. Une petite mentonnière de plumes blanchâtres et hérissées lui pend sous le bec, BUFF. Ois. t. viii, p. 347. || 2" Bande de toile dont on enveloppe son menton dans les cas de blessure ou de fluxion. On l'appelait [ce Laval] la mentonnière, parce qu'il en conserva toute sa vie une de taffetas noir, ST-SIM. 46 1. 258. Qn grand homme sec avec une mentonnière noire, qu'il portait depuis que, pour fruit da la guerre, il avait eu la mâchoire fracassée, STAAL, Uém. t. n, p. m. ]\ Terme de chirurgie. Bandage en forme de fronde que l'on applique sur la menton. {| 3° Terme d'entomologie. Pièce principale du masque des libellules (Réaumur). Il 4° Terme d'imprimerie. Sorte de tasseau ou de support triangulaire qui se place sous la casse pour la relever par devant. {| 5* Plaque de fer placi'e horizontalement au devant et au bas de l'entrée du moufle dans le fourneau d'essai. || Plateau saillant du fourneau de rémailleur.
— HIST. XVI" s. M. de Bellegarde, lui voyant le visage descouvert pour ne pouvoir porter de casque à cause de sa foiblesse, lui donna un grand coup d'espée au deffaut de la mentoniere, d'aub. Vie, Lxxxix.
— ETYM. Menton.
MENTOR (min-tor; l'Académie dit qu'on prononce llèu'-lor ; mais cette prononciation, qui a dû exister à l'origine, est tombée en désuétude), s. m. Il !• Nom propre d'un noble habitant d'ilhaque, ami^d'Ulysse, dont Minerve prit la figure, d'après Hoinère, pour accompagner Télémaque à Pylos et à Lacédémone {Cfdyss. u, 268, 4oi); Fénelon a continué et développé cette fiction dans son TcUmaque, et fait de Minerve sous la figure de Mentor le gouverneur de ce jeune prince. 1| 2" Par extension, gouverneur, guide , conseil de quelqu'un. Vous avez là un excellent mentor. Cet homme est le meilleur mentor qu'il pût donner à son fils. Le roi voulait un mentor particulier à sou fils, st-sim. 22, 2^5. lia besoin d'un mentor; et où trouver un mentor plus complaisant! GALiANi, Leit. t. II, p. 36. Il Fig. Ce livre, ma dit-elle, est un mentor dont vous aurez besoin dans le monde; vous ferez bien de le consulter quelquefois, J. J. Rouss. Conf. vil.
t MENTULE MARINE (man-tu-l'), s. f. Nom vulgaire d'une sangsue du mer.
— ÉTYM. Lat. mentula, pénis, par assimilation de forme. Aufrecht a donné l'élymologie de mentula ; c'est lo dimiiiuUi du mot qui est dans le sanscrit promant/ia, l'agitateur, le bâton qu'on faisait tourner dans le creux d'un morceau de liùi.s pour obtenir le feu ; ce bâton est sans cesse comparé dans le Uigvéda à un phallus; racine mont/i, agiter.
MENU, UE (me-nu, nue), ad;. || l" Qui a peu de volume, de grosseur, de circonférence. Une taille menue, pekhault, Cendril. Ma jambe n'est plus du tout reconnaissable; elle est menue, molle; plus de sérosités, sEv. 22 juill. 1686. La princessa a trouvé Monsieur un peu gros; mais pour Monseigneur, elle le trouve fort menu, et le roi, de la plus belle taille du monde, mai.ntenon, Lelt. Duch. de Savoie, «siitt, t. II, p. 216 , dans pougens. Une herbe menue et tendre qui a échappé à la faux du moissonneur, LA BRUY. X. U avait la tête giossa et les jambes menues, itAUiLT. Gramm. Il [le merle d'Amérique] ne se nourrit presque que de menues graines, qu'il trouve sur la terre, en quoi il ressemble auxalouettes, BUFF. Oi'j. t. VI, p. 60. On ne se sert, pour le chauffage ordinaire, dans le plus grand nombre des maisons, que de menu charbon, c'est-à-dire des débris du charbon qui se tire en blocs et en miisscs, lo. Min. t. 11, p. 374. Il 2* Menu plumb, celui dont on se sert pour tirer aux petits oistaux. || Menu rôt, les cailles, perdreaux, bécassines, ortolans, etc.
Il Menu gibier, par opposition à gros gibier, se dit (les lièvres, perdrix, bécasses, etc. mais par oppo» sition à gibier ordinaire, il se dit des cailles, grives, mauviettes, et autres petits oiseaux. |1 Menu bétail, brebis, moutons, etc. par opposition à gros bétail, bœufs, vaches, etc. Jehiel et Jazabad, chefs de» lévites, donnèrent aux autres lévites, pour célébrer la Pâque, cinq mille menues bêtes et cinq cents bœufs, SACi, Bible, Paralip.u, xxxv, 9 || Terme de chasse. Mejius droits, se dit particulièrement da certaines parties du cerf, comme les oreilles, le mufle, les daintiers, les nœuds et la langue; dénomination tirée d'un ancien droit royal levé sur les cerfs tués à lâchasse. || Par extension, menus droits, les issues ou extrémités d'un animal, dont on faitda certains ragoûts. || Menus grains, les pois, leslentilles,la vesce.Ie millet, etc. ijMeuues dîmes, les dîmes qui se prenaient sur les menus grains. || Menues pailles, les balles de céréales qui s'en détachent par la battage. || Menus marchés, terme d'eaux et forêts et du commerce des bois, signifiant la vente des chablis, et des arbres i]ui ne sont pas en coupes réglées ; on y comprend les glandées, les pacages et les paissons. || Terme de marine. Menues voiles, les perroquets ou autres plus petites et de toile plus fine. Menue mâture, les mâts de perroquet et de c.v catois y compris leurs vergues, et les accessoires en bois de ces mâts et de ces vergues. || Menues nécessités des tribunaux, se disait de la buvette, du chauffage, etc. 118° Menues houilles, fragments de houille trop petits pour être vendus pour la chauffage. Des quantités énormes de menues houilles étaient abandonnées dans les mines ou amassées auprès des orifices de ces mines et vendues à vil prix; un ingénieur français, M. Marsais, a trouvé le moyen d'agglomérer tous ces menus, d'en former des pains ou briquettes et d'assurer ainsi par cette transformation un écoulement facile à la houille jusque-là délaissée. Presse scientifique 186), t. ui, p. 816, Il S. m. Les menus des houillères, petit» fragments qu'on utilise en les agglomérant avec du brai. || 4* Fig. Qui est de moindre conséquence, par opposition à principal. Les menues réparations sont à la charge du locataire. Les menus coûts. Monsieur le mort, j'aurai de vous Tant en argent, et tant en cire, Et tant en autre menus soùts, la font. Fabl. vu, ) I. Obtenue par beaucoup de menus moyens qui ne sont pas des plus réguliers, pasc. Prov. m. Plusieurs herbiers à faire à la fois m'auraient été plus lucratifs, et m'auraient mieux dédominagé des menus friis qu'exigent quelquefois des courses éloignées et l'entrée des jardins curieux, i. j. Rooss. Lett. à Maleslierbes. || 5° Menus plaisirs, plaisirs d'agrément et de fantaisie. || Fig. Tu auras [Caton] pour menus plaisirs toutes les vertus du genre humain à critiquer, FÉN. t. XIX, p. 288. Les sots sont ici-bas pour nos menus plaisirs, gresset, Jféc/i. u, <. || Menus plaisirs, nom qu'on donnait à certaines dépenses du roi, réglées par une administration particulière, et ayant pour objet les cérémonies, les fctes, les spectacles de la cour. Intendant, trésorier des menus plaisirs, ou, simplement intendant, trésorier des menus. Permeltez-moi de vous faire souvenir de» Scythes [Tragédie de Voltaire] pour le dernier mois de votre rogne des menus , volt. Lett. Richelieu, a déc. 1709. Le voilà livréà la décoration théâtrale, ( aux catafalques, aux feux d'artilice, et à toutes les puérilités des menus, DIDER. Soi. de 1706, œuv. t.xiii, p. 350, dans pouoens. || Menus Plaisirs, ou Hôtel dos Menus Plaisirs, le lieu où étaient les bureaux, le» magasins et les ateliers de cette administration. Cette décoration a été pointe aux Menus Plaisirs, à l'Hôtel de» Menus Plaisirs (on met des majuscules). Il 6* Terme de la liturgie catholique. Menus suffrages, les oraisons qui se disent après l'office, pour la commémoration des saints; et, par extension, certaines prières courtes qui se disent par dévotion ; il est vieux dans les doux sens. Il Par extension. Men us suffrages, petits profits attachés à une charge, etc. Il a vieilli en ce sens. || 7* Menue monnaie, la monnaie de cuivre et de billon, et même la petite monnaie d'argent. || 8* Menu peuple, le'i petite» gens, les classes les plus pauvres parmi le peuple. Ils déchargèrent le menu peuple de tout impôt, I ajoutant que les pauvret payaient un assez grand I tribut à la république, en nourrissant leurs enfants, Boss. llist. ni, 6. Je me sens obligé d'honneur et de conscience do représenter à Sa Majesté qu'il m'a paru que de tout temps on n'avait pas eu assez d'égard en France pour lo menu peuple, el qu'on en avait fait trop peu de cas, vauban, Vime, p. 18. Oh I sans doute, répondis-je, lo menu peuple do Vénus [la planète] n'est composé que do Cela-
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doDset de Svl' andres. et leurs conversations lei nliM duiniunc» valent les plus belles de Clélie [roman de Mlle de Scudéry) ; le climal est très-favorable aux anioui-s, FONTF.N. Jfond. 4' totr. || 9° Dans un fcns analogue. Menu ol/icier, les olflciers inférieurs. L'air familier avec le soldat et le menu oflicior faii:ut aimer M. de Vendôme de la plupart de son armée, stsim. «•ts, Î26. Il 10" S. m. Le menu, les petites circonstances, le UiUil. Et sanshistorierle tout par le menu, Il me dit : vous soyez, monsieur, le bien venu, RÈCNitR, SaU i. Tu m'en veux informer en vain par le menu, cors, la IVuve, iv, 6. Je vous iHsiisde cet anlent désir Tout le menu.... la font. Ilagn. Il [Furia) a tenu, feuilleté, examiné, décrit et noté par le menu chaque page de ce petit volume, sans se douter seulement de ce qu'il contenM,r.L.coi:K. Lettres à M. Renouard. \\il' le menu d'un repas, le deuil de ce qui le compose. Il y a »ingl ans que je n'ai lu que la liste de mes vins et le menu de mon soupe, mabmontel, Cont. mor. Philos, soi-dis. || 12» Menu linge. On a mis à U lessive tant de paquets de menu. || 18" Terme de rôtisseur. II se dit des foies et des ailes des poulets et des chapons qu'on vend pour fricassée. Une fricassée de menu. Inusité présentement; on dit un abatis. Il 14' Petit diamant taillé en rose ou en brillant. Il 18* Menu, nom vulgaire et spécifique du cyclnptère menu (poissons malacoptérygiens). || 16" Adv. En petits morceaux. Hachez cela menu. || On l'a haché menu comme chair à pâté, on l'a cruellement massacré, on l'a percé de mille coups. || Par menace. Vous serez haché menu comme chair à pâté. Bonnes gens qui fauchez, si vous ne dites au roi que le pré que vous fauchez appartient à M. le marquis de Carahas, vous serez tous hachés menu comme chair à pâté, Perrault, Chat botté. || Piquer menu, mettre dans une viande i cuire beaucoup de lardons menus. Mlle du Plessis.... nous disait hier.... qu'aux noces de sa belle-mère ou as'ait mangé pour un jour douze cents pièces de rôti.... nous trouvâmes qu'il fallait qu'ils fussent du moins trois cents piqueurs pour piquer menu, sÉv. 46 juin. i»Ti. Il Écrire menu, écrire en lettres fort petites. Il leur promit de leur faire un beau livre de philosophie, écrit fort menu pour leur usage, et que dans ce livre ils verraient le bout des choses, VOLT. Mùrom. ch. 7. || Dru et menu, fort et beaucoup. Le marquis de Villena lève son petit bâton et te laisse tomber de toute sa force dru et menu •ur les oreilles et sur les épaules du cardinal [Albéroni], ST-siM. 47a, 4 26. || Marcher, trotter dru et menu, marcher vite à petits pas.
— SYH. MEKD, MiNcB. Ce qui est menu n'a de grosseur en aucun sens. Ce qui manque à ce qui est mince, est l'épaisseur. Une jambe menue, une écriture menue ; une planche mince, une étoile mince. On dit un grand mince; io^ls une personne menue est nécessairement petite.
— HIST. XI* s. Le blanc haubert dont la maille est menue, Ch. de Roi. en. Cheent i [il y tombe] foudres et menut et sovent, ib. cix. De mes péchez, des granz et des menus, ib. CLxxii. || xii* s. Et de ion fort haubert qui fu maillez menu, Ttonc. 4 96. Kt li douz cbans des menus oisillons, Couci, xiii. Li nez moult très bien fait, les dcnz menuz et blanz, Sax.v. Si les dcsirancbe et abat el sablon,Comcharpenter fet meû bochillon. Bat. d'Aleschans, v.Ktiee. Il xiii* s. Je dout [crains] qu'à ce viegne (vienne], Oue France s'en plaigne, Kt chascuns, groset menu, Et 11 jeune el li chenu, hues he la ferti!, Romane. ioo. Mainte menue gcnt s'en emblerent par les nés (navires] de marcheans, villkii. liv. J'ay mes petits entans i qui je sui tenus Plus qu'aux povres es- Iranges ne qu'aux frères menus [les frères mineurs, les moines mendiants], do cancb, menudeta^. Il Ev* ». De vins et de vivres dans le chastel avoient ih assez et largement [les assiégés], mais des autres menues choses, le siège durant, eurent iU grand o«*««"l*, r«oiss. II, II, n. Exercer le menu mes- Uerde la ville de Saint-Denis, consistant i vendre et »ehepter œufs, fromages, volailles et autres menues denrées appartenant audit menu mcsiier, Bibl. des ck. 4» série, t. m, p. 4«2. Cs qui avoit esté fait oultrageusement et i leur grand tort, (|ue ce avoit fait le menu peuple, Bouric. ni, «. Puis se trouvèrent trois 4!sJas, Oui firent grant division Du peuple, *' P*nl commocion Des menus encontre noblesse «. Duen. J'o^sies m$s. (■ S7». Le roy le regarde eiî toubriuit Ms<»z esmerveillé, en [lensant que si jeune feomtne «l de ass<!Z menue façon allast contre ce Oherilier pouLiin Ipolonai^) . yWiôn dcSainlr.!, ch. 4» Ella venoil souvent et menu cou Ire et filer auprès «c« clerc, LOUIS II. Nuuv. xxiii. Pour enrichir et
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embellir le dessus dit cordon, il luy auroit fait mettie quatre ou cinq perles et menues pensées [sorte d'ornement qui se mettait aux mouchoirs des dames], Àresia amontm, p. 407,dan3 lacurne.i| xvi's. La ferme des menues-boires, comme cidre, poire, bière et cervoises, Lett. patent, nov. 4559. Puisque vous avez et tenez du menu [de la petite monnaie], je vous prie de me bailler le change d'un escu, bouchet, Serées, liv. m, p. 54, dans lacurne. Et s'il te plaist, menu les briseras, Aussi aisé comme un vaisseau de terre, marot, iv, 228. Et n'est jà besoing maintenant de conter par les menus, lequel de nous a plus mis en la communauté, la boétie, 159. Le menu bestail, ID. I9(. Si vous voyez à la fontaine Quelque jeune Samaritaine, Y courriezbien si menu, Ribaud? st-gelais, 4 0o. Il estoit fort gresle et fort menu par le fonds du corps, AMïOT, Philop. 3. Menuz deviz durant le disner, à la louange des decretales, rab. Pant. iv, Bi. Sociales, luy faisant advouer par le menu l'excellence de leur forme de gouvernement, mont, i, i53.
— ETYM. Provenç. menut; cat. menud; esp. menudo; port, mitido; ital. minuta; du lat. minutus, de tntnufre, amoindrir, du même radical que minus, moins. On remarquera dans l'historique la forme me», el. dans le portugais, miudo.
MENUAILLE (me-nu-à-U', Il mouillées, et non me-nu-S-ye), s. f. \\ i° Quantité de petites monnaies. Il a payé en menuaille. || 2° Quantité de petits poissons. On a mis dans cette matelote beaucoup de menuaille. || Terme de pêche. Petits poissons qu'on met dans un étang pour le peupler. || 3° Toute sorte (le petites choses qu'on met au rebut. Que voulezvous faire de cette menuaille? [] 4° Nom donné aux vers à soie affectés de gattine.
— Hisr. XVI' s. Des balieures de la maison, des cendres du foier, et de celles de la lescive, et semblables menuisailles où la poulaiUe se délecte, o. de SF.PRES, 349. On garde tonte la menusaille [fretin] pour peupler de nouveau l'e.stang, m. 427.
—t,r\fil.Menu;]génev. menusaille, petite monnaie.
t MENUCHON (me-nu-chon) ou MENDET (menu-è), s. m. Un des noms vulgaires du mouron des champs, anagallis anensis, L.
— ËTYM. ilenu: herbe menue.
MENUET (me-nu-è, ou me-nué ; le ( ne se prononce et ne se lie pas ; au pluriel, l's se lie : des me-nu-è-z élégants ; menuets rime avec traits, succès, paix, etc. Regnard l'a fait de deux syllabes : Un jeune homme en est-il plus nche, quand il sait Chanter ré rai fa sol, ou danser un menuet? le Joueur, I, 4 0. Cela n'est pas exacl, le suffixe et ne devant passe confondre; mais la prononciation ordinaire est en effet me-nuè), s. m. |! 1* Danse grave qui se dansait à deux ] ersonnes sur une musique à trois temps, et i]ui consistait en trois choses : les révérences avant et après, le pas et la figure. Le pas de menuet se composait de deux demi-coupés et de deux pas marchés, et occupait deux mesures h trois temps. La figure comprenait plusieurs parties: 4° deux pas de menuet en avant, le cavalier tenant la main de la dame; 2° quatre pas en spirale, au second desquels on se quittait, et les deux danseurs se trouvaient aux deux coins opposés de la salle ; 3» une évolution où le danseur et la danseuse décrivant chacun une espèce de Z, passaient l'un devant l'autre; c'était là la principale partie du menuet parce qu'on pouvait la répéter quatre, cinq on six fois; 4* après ce Z, le cavalier et la dame, se tenant par la main, faisaient un tour entier ou rond de main, et se retrouvaient aux extrémités de la salle, ce qui leur permettait de reprendre leur évolution en Z; 5° pour finir, le cavalier tenant la dame ôlait son chapeau, et faisait, toujoi;rs sur des pas de menuet, les mêmes révérences et salutations qu'il avait faites en commençant. Ah I les menuets sont ma danse, et je veux que vous me les voyiez danser, mol. Bourg, gent. ii, 4. Après le dîner, messieurs de Locmariaet CoBtIogon dansèrent avec des Bretonnes des passe-pieds merveilleux et des menuets d'un air que les courtisans n'ont pas à beaucoup près, sÉv. 73. Vous souvient-il, ma fille, de ce menuet que vous dansiez si bien, où vous arriviez si heureusement, et de ces autres créatures qui n'arrivaient que le lendemain? m. 2a4. Ouoic|ue leste et bien pris dans ma taille, je ne pus apprendre à danser un menuet, ;. j. houss. Confess. v. || 2" Air à danser, dont la mesure se bat à trois temjis, dans lequel il y a un repos de quatre en quatre mesures, et qui est compo.^é de deux reprises. Vous plairait il cncnr ce menuet rondeau? hautebociie, Crispin miuicien, y, 9. || a- Se dit d'un morceau ordinairement écrit en 3/4 qui suit l'andante
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d'une symphonie ou d'un quatuor. Le menuet est composé de deux parties dont la seconde prend le nom de trio. Les symphonies, les quatuors de Haydn et de Mozart ont toujours un menuet; Beethoven a souvent remplacé le menuet par un scherzo. Un morceau court, toujours à trois temps, le menuet, vient se placer ici entre l'adagio et le finale ; il est coupé en deux parties, chacune formée de deux reprises; la seconde de ces deux parties est le plus souvent dans .un ton différent, et s'écrivait autrefois en trio, comme l'indique le nom qui lui en est resté; puis un da capo ramène au menuet que l'on dit sans reprises, et par lequel on termine; ce morceau de transition, d'un effet sûr parl'agrément et la concision de sa l'orme, nous vient évidemment des anciennes danses, menuets, pavanes, chaconnes, gigues, gavottes, eug. sauzay. Étude sur le quatuor, Paris, 4861.
— ÈTYM. Sorte de danse originaire du Poitou, ainsi dite à cause des pas menus; wallon, mtnuè, minouwè.
t MENDISE (me-nui-z") , s. f. || 1' Terme d'eaux et forêts. Bois qui est trop menu pour être mis avec le bois de compte ou de corde. || 2° Menuise ou menuisaille, petit plomb à tirer, dit plus souvent cendrée.
— ÉTYM. Venu.
t MENUISAILLE (me-nui-zâ-ll' , 11 mouillées),
s. f. Voy. MENUlSE.
MENUISÊ, ÉE (me-nui-zé, zéo), part, passé de menuiser. Du bois menuisé.
MENUISER (me-nui-zé), e. o. || !• Couper menu, en parlant du bois, le travailler. Avec la hache de pierre, il a [l'homme] tranché, coupé les arbres, menuisé les bois, façonné ses armes et les instruments de première nécessité, euff. T époque nat. (HCuv. t. XII, p. 323. Il 2° Travailler conformément à la menuiserie. Menuiser une cloison. || Abs«lument. Il aime à menuiser.
— HIST. xvi° s 11 porle un sceptre de fer, pour briser et menuisor comme pots de terre tous les hautains et rebelles, calv. Inslit. 383. Les molaires pilent, brisent et mcnuisent ce qui a esté taillé par les incisives et œillères, pabR, iv, 2.
— ETYM. Menu; provenç. mejiuzar ; ital. minuizare.
MENUISERIE (me-nui-zerie), s. f. \\l' Ouvrage de petite dimension. || 2° Ouvrages de menuiserie, se dit, parmi les orfèvres, dos bijoux, par opposition à grosserie, qui se dit de la vaisselle. || Menui» série d'étain, tout ce qui se f:ibrique en étain excepté la vaisselle et les pots. {| 3" Particulièrement. Art du menuisier. Antoine Loriot fut en menuiserie Le premier de son temps; le Brun lut estimé, M. nu MAROLLES, le Livre des peintre', etc. Paris, 1855, p. «4. Il Assemblage de menuiserie, art de réunir et de joindre plusieurs morceaux de bois ensemble pour n'en faire qu'une seule pièce. || Menuiserie des jardins, l'art du treillage. || L'ouvrage que fait le
menuisier Un cabinet Dont la cloison n'était que
de menuiserie, la font. Joc.
— HIST. xv* s. Les maislres jurés auront le droit de visiter tous les articles de menuiserie mis en vente dans la ville par les marchands forains, Ord. oct. 1497. Ordonnons que tous orfèvres de nostra royaume facent les ouvrages, tant d'or que d'argent, en grosserie et menuyseiie des aloy et lemeile que font ceulx de nostre ville de Paris, Ordonn. 4 juill. 4498. Ouvrage de menuiserie du dit mcstier [le métier de serrurier', de labùrhe. Émaux, p. 387. Il XVI' s. Tous ces meuriers se rendent propres à ta menuiserie, o. dk sehres, 463.
— f.TVM. Menuisier; Berry et génev. mmvserie. MENUISIER (me-nui-zié; l'r ne se prononce et ne
se lie jamais ; au pluriel, l'j se lie : des me-nui-zié-x habiles), i. m. Artisan <iui travaille en bois, et qni fait dans l'intérieur des maisons les ouvrages qui ne sont pas de la charpente, par exemple les parquets, les armoires, les lambris, les tables, etc. Us [les ébénistes) sont du corps des maîtres menuisiers ; mais, pour les distinguer de ceux qu'on nomme menuisiers d'asscmbiage, on les appelle menuisiers de placago ou de marqueterie, Dict. des arts et m. 4 767, ébéniste. \\ S. f. Menuisièrc. femme d'un menuisier Il 2° Adj. Fourmis menuisières, fourmis quise construisent, dans le tronc de vieux arbres, des habitations où elles vivent en société. || Abeilles menuisières, abeilles qui coupent et perforent le bois pour y déposer leurs larves.
— HIST. xiv s. Un arrêt du 4 sept. 4382, quia augmenté les statuts des bûchers, contient cette remaniue, (|u'on les appolloit alors menuisiers, Dirt. des arts el m. Menuisier. || xv* s. Au jour du Saiut-
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Sacrement, les menuisiecs accompagneront la procession avec un gros cierge, Ordonn. cet. 4 497. Il XVI' s. X Marcel Frérot, menusier, pour ung jeu (le bille qu'il a faict en la salle du bal au chasteau de Blois, de laborde, Émaux, p. 387.
— ETYM. Menuiser; génev. et Berry, menttsier; bourguig. menuisei.
I ME.NU-PEXSÉE (me-nu-pan-sée), *. m. Variété Je la pensée ou violette tricolore.
— ÊTYM. Voy. MENUES PENSÉES, à l'historique de
HENU.
t MÉNURK{mé-nu-r'), *. m. Nom d'un genre de gallinacés contenant une seule espèce, le ménure lyre, dit vulgairement lyre et faisan lyre.
f MENU-VAIK (me-iiu-vêr), s. m. Kspèce de fourrure appelée aujourd'hui petit-gris. || Terme de blason. L'écu est dit chargé de menu- vair, lorsqu'il est composé de six rangées ; au lieu que le vair ordinaire n'en a que quatre.
— ETYM, Menu, et vair.
t MÉON (mé-on), s. m. Voy. méum.
t MÊPHISTOPHÉLËS (mé-fi-sto-fé-lès'), ». m. Nom, dans la légende de Faust, du diable qui a fait un pacte avec lui. On le reconnaît, ditCoUin de Plancy dans son Diclionnaire infernal, à sa Iroide méchanceié, à ce rire amer qui insulte aux larmes, à la joie féroce qu'il montre à l'aspect des douleurs. Le diame de Goelhe a popularisé chez nous ra légende de Faust et de Méphistophélès. || Fig. C'est un .Méphistophélès, se dit d'un homme dont la méchanceté a les caractères de celles de ce démon.
t MÉPHISTOPHÉLÊTIOL'E (raé-fi-sto-fé-lé-ti-k'), adj. Digne de Méphistophélès, satanique. Aux termes de l'article quatre de notre association donjuanique el méphistophélétique, CH. debebnahu, la Peau du lion, § a.
tMÊPHlTE (mé-fi-f) ouMÉPUlTrS (mé-fi-tis'), s. f. Terme de l'ancienne chimie. Nom donné au produit de la combustion du soufre (acide sulfureux) . Il Nom de plusieurs carbonates et sous-carbonates. Méphite ammoniacale, carbonate d'ammoniaque. Méphite calcaire , carbonate de chaux Méphite de magnésie, de plomb, etc. carbonate de magnésie, de plomb, etc.
— ETYM. Lat. mephitis, exhalaison infecte. L'orthographe latine mephitis ferait soupçonner à ce mot une origine grecque; ce serait à tort, la véritable orthographe est mefitis, qui parait venir des dialectes italiotes du Samnium où ce nom se donnait aux sources d'eau sulfureuse et aux divinités qui y présidaient.
MÉPHITiyUE (mé-ti-ti-k'), ad;. || 1» Acide méphitique, se disait anciennement de l'acide carbonique qu'on nommait au^si acide aérien. || S* Aujourd'hui, qui est à la fois asphyxiant ou toxique, et puant G37. méphitique. Vapeur méphitique.
— CrYM. Lat mephiticus, de mephilit (voy. mé-
PHIT^i).
MÉPlIITISME(mé-fi-ti-sm'),î. m. Oualilédes gaz no'. respirables et des vapeurs malfaisantes. Le mé- Miitlsme des fosses d'aisance, des marais, des égouts.
— ÉTYM. Méphite .
MÉPLAT (mé-pla), i. m. \\i' Terme de peinture. Indication des dilferents plans d'un objet. Lorsqu'on dessine une tête, il faut faire sentir les méplats. Rendre chaudement et avec vérité les veines, les articulations, les reliefs el les méplats, diijEH. •Salon de )7«5, 'lRut>. t. xiii, p. 321, dans i-ouoens. Il Terme do sculpture. Se dit des parties qui ne sont ni planes, ni creuses, ni en bosse, d'une manière tranchée. || Par extension. Point de ces méplats, de ces rides ou de ces plis qui annoncent diiDS l'homme les progrès de l'âge, bachaumont, Mém. iecrett,l.xxx,p.'iOï. || Adjectivement Lignes méplates, l.,<nesqul établissent le passage d'un jilan à un autre. | On dit de même : formes méplates, parties méplates. C'est le plus souvent [dans les basreliefs] pour les ombres portées par les figures des premiers plans et détruisant l'effet des figures placées immédiatement derrière elles, que l'on a été amené i diminuer leur épai.ueur relative, i les rapprocher, à exécuter, dans les sujets compliqués, di'i t)as-reIiof3 méplats, cuiUjkUMK, Sur leî princ. du bat-relief, dans Intlilut, aodt-sept. I88S, p. «.&. Il Terme de gravure. Manière méplate, système do tailles tranchées et sans adoiicissemeot. || t' Terme de charpcnterie. Il se dit d'une pièce de bois qui a plus d'épaisseur d'un côté que de l'autre. || Adjectivement. Planche méplate. Dois méplat. ||.Seditaussi, CD serrurerie, d'une barre de fer, du fer dit en liando.
— ETYM. 'Wall, metplat ; de met, préfixe, et plat : qui n'est pas bien plat Grandgagnage croit que me ou m« est pour mi. à demi plat; mais il n'y a pas de
raison pour changer le sens habituel du préfixe mes. MÉPRENDRE (SE) (mé-pran-dr'), t>. réfl. 11 se conjugue comme prendre. i| 1" Commettre une erreur au sujet d'une personne ou d'une chose. Elles se sont méprises. Entre tant de vertus mon choix se peut méprendre, corn. Héracl. v, i. Une candeur à laquelle on ne se méprend point, fénel. Tél. xiu. Je connais trop votre style, monsieur, pour m y être mépris un moment, volt. Leit. le Jeune de la Croix, 22 mars (773. Il ne faut pas que les jansénistes s'y méprennent : si on a détruit la société [des jésuites], ce n'est ni par amour pour eux ni par estime, d'alemb. Destr. îles jésuites, OtAiv. t. V, p. 187, dans polgens. \\X s'y méprendre, de façon à se tromper, à être induit en erreur. Il est fort bien fait, et chante comme Beaumaviel, à s'y méprendre, sêv. 58«. || 2° Fig. S'oublier et manquer de respect. X qui pensez-vous parler? vous VOUS méprenez.
— HIST. XII' s. S'il nous requiert chevage [tribut], trop a vers nous mespris, Sax. xxvi. (| xiii* s. Sache que envers toi vilainement mesprit [il a commis une faute], Berte, ïci. Or m'en loés [conseillez], si que je ne mesprenge ne à Dieu ne à mon seigneur, Chr. de Rains, p. i 9. Dames, par cest exemple aprencs. Qui vers vos amis mesprenés. Car, se vous les lessiés morir, Diex le vous sara bien merir, la Rose, iBic. || xiv s. Et en vérité celui qui est paoureux est plain de désespérance; quar il craint qu'il ne lui mesprenge en toutes choses, ORESME, Eth. 82. Il XV' s. Celluy qui se eslimeroit jusques là mesprendroit envers Dieu, COMM. I, 3. Il XVI" s. Et n'est pas dit, que les dames (|ui prennent, Font toutes mal, et qu'en prenant mesprennent, mahot, i, 4o-2. Il mesprint lourdement à Artibie d'estre monté sur un cheval fougueux, MONT. I, 359. Vous (pardonnez-moi si je mesprendz) me semblez evidentement errer, rabel. Pant. m, i*. Ouiconques mcsprendra es choses dessusdites, il sera pugni d'amende, Ordonn. sept. )5I4.
— ETYM. Jffî.... préfixe, et prendre; Berry, s'être meinpris , s'être trompé; provenç. mesprendre, mensprendre, mcspenre, menspenre.
MÉPRIS (mé-prî; l's se lie: un mé-pri-z insultant), s. m. Il 1° Prix inférieur à la valeur réelle. C'est le cours du marché des affaires humaines, Qu'encore qu'un chacun vaille ici-bas son prix. Le plus cher toutefois est souvent à mépris, rêumek, Sat. XII. Il Vieilli en ce sens. {| 2' Fig. Sentiment par lequel on ne tient pas en prix, absence d'estime, de considération pour une personne ou une chose. Quelque raison qu'on ait, on est dans le mépris. Lorsque l'on abandonne un parti qu'on a pris, TRISTAN, Panthée, l, 6. Je vois par raison et par expérience que rien n'est plus propre [que les arguments tirés de Tordre de la nature en faveur de la religion] à leur [aux incrédules] en faire naître le mépris, pasc. Pens. xxii, 2, éd. havet. Quelle erreur à une chrétienne, et encore à une chrétienne pénitente, d'orner ce qui n'est digne que de son mrpris ! boss. ylnne de Gons. Qui vit jamais paraître en cette princesse le moindre sentiment d'orgueil ou le moindre air de mépris? id. Duch. d'Ori. Vous vous taisez, madame, et ce cruel mépris N'a pas du moindre trouble agité vos esprits, bac. Androm. IV, 2. L'horreur et le mépris que cette offre m'inspire, m. Bajax. v, 4. Le mépris est un sentimrnt froid qui ne pousse i aucun procédé violent, dider.
Claude et Sér. i, 87 Ce loyal mépris Que tout
mauvais auteur inspire aux bons esprits, Gilbert, lion apologie. Ce mépris froid et iraniuille que doit inspirer la folie unie à la perversité, cenlis, Veill. du chdt. t. m, p. i74, dans po'jgess. Il [.Napoléon] haussa les épaules [en apprenant que Moscou était déserte], et, avec cet air de mépris dont il accablait tout ce qui contrariait son désir, il s'écria : ah I les Kusses ne sjivenl pas encore 1 eflet que produira sur eux la prise de leur capitale, S80UR, Hitt. de Nap. vm, 4. Mon inconnu soupira ; un sourire de regret et de mépris vint ellleurer ses lèvres, scribe, le Prix de la vie, dans les llisl. et prov. Il Être à mépris, inspirer un sentiment de mépris. Et toi, pour te montrer que tu m'es à mépris.... mol. Dépit amour, iv, 4. |, Mettre iiiiépr. s, avoir à mépris, dédaigner. Mais l'Éternel mettra leur audace & mépris, Et d'un si vain complot Ils n'auront que la honte De l'avoir entrepris, racan, 2' psaume. De l'aller voir Arnour n'eut à mépris, la font. Curier. || Faire mépris, traiter avec mépris. Mie craint toutefois L'ordinaire mépris que Hume fait de» rois, corn. Pomp. ui, *. Je n'ignore non plus que votre Ame plus laine.... Rejette les cmseils, en dédaigne le prix, Et fait de ces grandeurs un
généreux mépris, id. Théod. u, 4. Vous pouvez aisément connaître le mépris qu'ils [les chrétiens] font des richesses, boss. 2' sermon, Pentec. i. Il Tomber dans le mépris, tomber dans un état oii on est méprisé. Et fille qui vieillit tombe dans le mépris, CORN, te Ment, il, 2. Joas tombé dans le mépris, boss. Hisl. i, 6. || De mépris, avec mépris. Le trône, qu'à vos yeux j'ai traité de mépris, corn. rots, d'or, IV, 4. Et traitant de mépris les sens et la matière, mol. f . sav. i, i.|| Le mépris de soimême, 1« sentiment qui fait qu'on n'a pas d'estime pour soi-même. Ce sont deux sortes d'amours.... l'un est l'amour de soi-même poussé jusqu'au mépris de Dieu... l'autre c'est l'amour de Dieu poussé jusqu'au mépris de soi-même, iioss. la Yallière. Ce n'est pas la mort que je crains, mais la honte d'en être digne, et le mépris de moi-même, J. J. rouss. Uél. 1, 24. Il 3° L'objet même du mépris. Que ta religion, que fonda l'imposture. Soit l'éternel mépris de la race future, VOLT l'anal, v, 2. || 4' Le sentiment par lequel on s'élève au-dessus des attachements ordinaires du cœur humain. Le mépris de la mort, des richesses. Ce mépris du malheur, si grand s'il avait coûté plus d'efforts, si héroïque s'il ne venait pas de la même source qui rend incapable des aflcctions profondes, stael, Corinne, i, 3. |j 5° Au pliir. U se dit de paroles ou actes de mépris. J'ai souffert sous leur joug cent mépris différents, mol. l'em. sav. I, 2. On dit des injures, des mépris, des rudesses, des cruautés, des querelles, des plaintes, des rages, sÉv. 20 oct 1679. Je reconnais toujours vos injustes mépris, rac. Mithr. m, B. Pouvez-vous d'un superbe oublier les mépris? id. Phèd m, i. Il 6° Au mépris de, loc. prépos. Sans avoir égard à. Au mépris de ta foi, tu veux détruire un homme Qui veut mourir pour elle [Carthage], ou triompher de Rome, mairet, J/or( d'Asdrub. iv, 4. Au mépris du bon sens, le burlesque effronté Trompa les yeux d'abord ... boil. Art p. i. Il [Henri 111] éprouva à ses dépens ce que c'est que commander sans peuvoir; Guise, au mépris de ses ordres, vint à Paris, volt. Ess. guerr. civ. France. || En mépris de, loc. prépns. Par un sentiment de mépris pour. En mépris du devoir. || Proverbes. La familiarité engendra le mépris. || II n'y a point de dette sitôt payée que le mépris.
— HIST. XVI* s. Les Athéniens en conceurent une grande confiance d'eulx mesmes, et un grand mespris de leurs ennemis, amyut, Lysand. )7. Au mespris de leur chef, mont, i, 4. Le mespris de la mort, I». I, 70. Le mespris de la vie, id. i, 83. Avoir une chose à mespris. m. m, 75.
— ÊTVM. Substantif abstrait formé de mépriser (voy. ce mot). Mépris ne se trouve pas dans l'ancienne langue. Piovonç. mcncsprclz ; ciital. wpnysprcu; espagn. menn.fi>rerii) ; portug. menosprcço. Mesprisement a été dit quelquefois dans le xvi' siècle : Povreté, ignominie, mesprisement, afiliclion, CALV. Instit. 127.
MÉPRISABLE (mé-pri-za-bl'), adj. Digne de mépris. Ils me font méprisable alors qu'ils me font reine, corn. Pomp. iv, 3. Il n'y a que ceux qui sont méprisables qui craignent d'être méprisés, la ROCUEFOUC. Max. 322. Nous ne devons pas être fâchés qu'ils [les hommes] les connaissent [nos imperfections], et qu'ils nous méprisent, étant juste et (|u'ils nous connaissent pour ce que nous sommes, et qu'ils nous méprisent si nous sommes méprisables, PASC. Pensées, t i, p. 252, éd. laiiube. Les hommes sont bien méprisables, et, en vérité, ne valent guère mieux que les femmes, maintrnon, Lelt. au duc de \oaitlrs, t. v, p. Bi, dans pouoiNS. Il n'y a rien de méprisable dans la nature, cl tous les ouvrages de Dieu sont dignes qu'on les respecte et qu'on les admire, malkhranciie, ilcc/i. rér. I, 0. Il n'y a rien & la cour de si méprisable et do si indigne (iii'un homme qui ne peut contribuer en rien à notre fortune : je m'étonne qu'il o.se se montrer, la bruy. viii. Ce qui est méprisjible est souvent dangereux, (|iiand il n'est pas assez mépri.sé, VOLT, l'ragm. sur l'hist. art. 25
— Erv.M. Mépriser; provenj. mesprexable; calai. menys^nenble ; espagn. mcniispreciable.
t Mf;PKISAIlLi:MKNT (mé-pri-za-bli;-man), adv. D'une manière méprisable.
— HIST. xiv s. Harcius au commencement oyoil mesprisabicment les menaces des tribuns, ber-
CIIEURK, f" 4U.
t SlP.PKISAMMErrr (mé-pri-za-man), adv. Néologisme. D'un ton méprisant, d'une manière méprisante.
— ETYM. Méprisant, et le suffixe meni.
HP.PBLSANT. ANTK (mé-pri-zan, lan-t'), adj.
MÉP
Il !• Oui marque du mépris. Un ton méprisant. Termes méprisants, mairft, Soliman, iv, «. Mme de Breil clle-uiéme avait quitté pour moi son air mcprisani, j. j. rouss. Confess. lu. 118» Oui a du mépris. J'ai quelque chose de chagrin et de fier dans la mine; cela fait croire k la plupart des gens que ja suis méprisant, quoique je ne le sois point du tout, LA BOCHEKouc. Portr. On devient.... dédaigneux et méprisant, bouhd. Carême i , Pens. de la mort, ta. Le monde est moqueur, il est méprisant, il est cruel, uass. Prof, relig. ♦.
UÉPKISE (mé-pri-z"), t. (. Faute de celui qui M méprend. L'essence de la méprise consiste à ne la pas connaître, pasc. Entretien atec Saci. Que les vastes connaissances et l'élévation du génie sont de fausses lueurs qui n'ont rien de plus réel que la méprise qui les admire, mass. Conli. C'est moi qui, pour la mienne, ayant pris sa valise, Ai su me prévaloir d'une heureuse méprise, begnabd, Ménechmet, y, «. On n'a pas encore pu faire des observations assez sûres pour savoir de quel côté est l'erreur [touchant le jour de la planète Vénus] ; mais cette erreur ne peutêtre qu'une méprisedesyeux, uneerreurd'observalion,et non de raisonnement, volt. Phil. Sewt. ni, ». Si le jésuite Daniel a pris un abbé guerrier, martialem abbatem, pour l'abbé Martial, cent historiens sont tombés dans de plus grandes méprises, ID. Dict. phil. Àbits des mots. Je crois que les méprises où je fais voir que vous êtes tombé me dispensent d'entrer dans de plus grands détails, condil. Utt. à Vaut, des lett. à un Améric. 11 dit en même temps que ce taîbi est le même animal que le tlaqualzîn de Hernaiwlez; c'est ajouter la méprise à l'erreur, buff. Quadrup. t. iv, p. <59.
— SYN. MÉPHisE, EBREUB. On commet une méprise quand on prend une chose, une personne pour une autre. On commet une erreur quand on se trompe. Dans un calcul on fait une erreur et non une méprise.
— HIST. xii* s. Venger se vuet li rois de ceste grant mcsprise. Soi. xxm. Là fait li reis vers Deu e vers le liu mesprise, E as baruns cui père [dont les pères] estahlirent l'église, Th. le mart. «t. || x\' s. [Le roi de France venait de faire brûler Haspre] ....Combien qu'elle eust volontiers excusé de ceste mesprise son frère le roi de France, fboiss. i, i, loo.
— ÊTVM. Méprendre, par son participe mépris. Dans l'ancienne langue, me^pmeale sens de faute, mauvaise action; quand on voulait dire ce que nous nommons aujourd'hui méprise, on se servait de mespriton : Mesprison est faite de legier, savoir le moien qui est entre tost et tart, u. de mondev. f- 57, verso.
HËPRLSË, ÊE (mé-pri-zé, zée),par<.p<Ui^ de mépriser. La bonté de Dieu si indignement méprisée [par le pécheur], uoss. 2' panég. saint Franc, de Paule, I. Sur le haut Hélicon leur veine méprisée Fut toujours des neuf sœurs la fable et la risée, boil. Disc. au roi. Hélasl tout est flnl : Hoxane méprisée Bientdt de son erreur sera désabusée, bac. liajax. i, 4.
MÉPRISER (mé-pri-zé), v. a.\\l' Tenir en mépris. Vous méprisez trop Rome, et vous devriez faire Plus d'estime d'un roi qui vous tient lieu de père, coBN. Nicom. m, (. Michol, lille de SaOl, regardant par la fenêtre, vit le roi David qui sautait et qui dansait; et elle le méprisa dans son coeur, SACi, Bible, Paralip. i, xv, -29. On a bien de l'obligation à ceux qui avertissent des défauts; car ils mortifient : ilsapprennentqu'onaélé méprisé, pasc. Pens. XXV, 38. Ne vous étonnez pas si le même Ecclésiaste méprise toutennous.jusqu à la sages.se, et ne trouve rien de meillear que de goûter en repos le fruit de son travail, boss. Duch. d'Orl. Les chrétiens ne connaissent plus la sainte frayeur dont on était saisi autrefois à la vue du sacrifice.... loin de trembler devant les autels, on y méprise Jésus- Chri.1t présent, id. Louis de Bourbon. C'est dans ce même esprit qu'il méprisa souvent les bruits du vulgaire, flécii. Lamoignon. Vous méprisez mes pleurs I mes cris sont superflus I quinallt, Per*. u, «. Oui mépr'ise Cotiu n'esiime point son roi, boil. Sot. IX. Ses mains ne méprisent point le travail, rtn. Tél. xxii. Il est encore assez ordinaire de inéprlser qui nous méprise, la bruv. xi. J'ai assez aortfuell pour mépriser d'un mépris souverain les <lscour» de c«u» qui ne me connaissent pas voit lett. Thieriol,MjMv. «73». Les sots ju^enients et les toUesopiniuns du vulgaire ne rendront point malhuuiwui un homme qui a appris 1 supporter des malheurs rC«U; et qui méprise les grandi peut bien mépriser tes iou. iB. Jk. 4 août ni». Il Kig. et par pl»isantefW. i» tuU SI bien aujourd'hui, que je crois que je prendrai i parti ou'ils me con.seillent, qui est de m«priMr ma jambe [malade], et de ne la point qucstMDMTà tout moment, »«T. «•• juill «au. || Abaolu-
MER
ment. Cliton : Dirons-nous rien nous deux ? — Lise : Non. — Cliton : Comme tu méprises I — Lise : Je n'ai pas le loisir d'entendre tes sottises, corn. Suite du Ment, ii, 6. || 2° Fouler aux pieds, transgresser. Hélasl ce peuple ingrat a méprisé ta loi,BAC.Ii'iI/i.
I, 4. Cruel, si, de mes pleurs méprisant le [louvoir, Vous consentez sans peine à ne me plus revoir, id. Phèdre, v, t . Je puis vous paraître à présent indigne de votre affection ; mais votre promesse, pourquoi la méprisez-vous? stael, Corinne, xv, i. 113° Ne pas donner une suffisante attention. Ceux qui veulent qu'on méprise tout, veulent en môme temps laisser tout courir, boss. États d'oraison, l, 10. Il ne faut pas mépriser de tels détails, qui sont la source cachée de la ruine des Etats, comme des familles, volt. Mœurs, 79. || 4" Repousser un amant, un prétendant, [toi] Pour qui j'ai méprisé Ce mortel qu'aujourd'hui le sort a fait ton maître, volt. Orph.
II, 3. Il 5° S'élever au-dessus de l'amour ou de la crainte qu'on a ordinairement pour une chose. Qui méprise la vie est maître de la sienne [d'Auguste] , CORN. Cinna, i, 2. Laissons-lui donc mépiiser tous les états de cette vie, puisqu'eiifin, de quelque côté qu'on s'y tourne, on voit toujours la mort en face, qui couvre de ténèbres tous nos plus beaux jours, BOSS. Puch. d'Orl. Mais, parce qu'en refusant les présents du monde, on encourt infailliblement ses disgrâces, non-seulement mépriser ses biens, mais encore mépriser sa haine, et ne pas craindre de lui déplaire, voilà la seconde ma.ùme, id. a" sermon, Pentec. I. Quand on peut mépriser le charme de l'amour, Quels encbantemenls peut-on craindre ? quinaulï, Armide, ii, i. La l'ranchise qui règne en cet heureux séjour Fait mépriser les fers et l'orgueil de la cour, volt. Seyihes, i, 3. Voulons-nous avoir le droit de mépriser les riches? commençons par mépriser les richesses; changeons nos mœurs, DiiCLOS, Consid. mœurs, < 0.116° Mépriser de, avec un infinitif. Vous, hommes, enfants de Dieu... si, plus stupides et plus insensibles que les créatures inanimées, vous méprisez de suivre les lois que Dieu même vous a données, boss. 2' sermon, Quinquagéiime, 2. || 7° Se mépriser, v. rt/î. Avoir du mépris pour soi-même. Il ne faut pas permettre à l'homme do se mépriser tout entier, de peur que, croyant avec les impies que notre vie n'est qu'un jeu où règne le hasard, il ne marche sans règle et sans conduite au gré de ses aveugles désirs, boss. Duch. d'Orl. C'est se mépriser soi-même que de n'oser paraître ce qu'on est, mass. ifadome. || Se mépriser, avoir un mépris réciproque l'un pour l'autre. Ces deux hommes se méprisent, et ils ont raison tous les deux.
— REiM. Mme de Sévigné a accordé, suivant l'ancienne règle, le participe présent : Je vous trouve si pleine de réflexions, si slo'icienne, si méprisante les choses de ce monde et la vie même, 3 avr. losu.
— HIST. xvi' s. Mespriser les offenses receues, mont. 11,415. Nostre appétit mesprise ce qui luyest en main, m. m, 3. Les opinions que l'ancienneté a eues de l'homme, sont celles (|ui nous mespriseut, avilissent et anéantissent le plus, in. m, 32. Pour ceste première fois s'en alla mesprise et mocqué d'eulx, AMïOT, Lys. lo.
— ETVM. Mes... préfixe, et priser, estimer; prov. mespreiar, mensprexar, menesprezar ; cutal. menyspresar; esp. menospreciar ; port, menosprezar.
t MÉPRISEUU (mé-pri-zeur), s. m. Celui qui méprise. Mépriseurs indiscrets, vous n'y connaissez rien, lamotte, Fables, il, 4 (le Lynx et la Taupe). Du sexe trop aimable Le mépriseur Mougault... ID. Œuvres, t. x, p. 107, éd. 1764.
— HIST. xvi* s. Il esloit grand mespriseurde ceulx qui estoient au dessous de lui, amïot, Pyrrh. 8. Ayant à parler.... des mespriseurs ou contempteurs d'icelle [l'antiquité], ii. es r./lpo/. pour //c'rod. p. 13.
— ÊTYM. Mépriser; provenç. viespreiaire; cat. menyspreador ; esp. menospreciador.
MER (mèr), ». f. Il 1* I-a vaste étendue d'eau salée qui baigne toutes les parties de la terre. Je vais passer la mer, pour voir si l'Afrique, que l'on dit produire toujours quelque chose de rare, a rien qui le suit tant qu'elles [deux dames], voit. Lett. 30. On équipe par ses conseils et presque à ses dépens un vaisseau i|ui doit porter dans la Chine les richesses de l'Évangile; le ciel, la mer, les vents favorisent d'abord cette entreprise, plëcii. Aiguillon. Quoi I pour noyer les Grecs et leurs mille vaisseaux. Mer, tu n'ouvriras pas des abtmes nouveaux? bac. Iphig. v, 4. Les vents agitent l'air d'heureux frémissements, Et la mer leur répond par ses mugissements, id. ib. v, 6. Au seul son de ta voix [de Dieu], lamer fuit, le ciel
MER
tremble, id. Esth. i, î. La mer la plus terrible et la plus orageuse Est plus sûre pour nous que cette cour trompeuse, id. tj>. m, «. L'empire de la mer a toujours donné aux peuples qui l'ont possédé une fierté naturelle, parce que, se sentant capables d'insulter partout, ils croient que leur pouvoir n'a plus de bornes que l'Océan, MO.NrESQ. Esp. xix, 27. L'étendue de la mer est au.ssi grande que celle de la terre; ce n'est point un élément froid et stérile, c'est un nouvel empire aussi riche, aussi peuplé que le premier, buff. Quadrup. t. iv, p. lO. 0 mer, terrible mer, quel homme à ton aspect Ne se sent pas saisi de crainte et de respect! De quelle impression tu frappas mon enfance I delil. Ilom. des ch. m. Cette superbe mer sur laquelle l'homme jamais ne peut imprimer sa trace, stael, Corinne, 1, 4. Que j'aime à contempler dans cette anse écartée La mer qui vient dormir sur la grève argentée, Sans soupir et sans mouvement! lamaht. Ilarm. I, lo. Terre, assoupissez vos échos; Etends tes vagues sur les plages, Ô mer.... id. ib. i, 2. Il Chacune des grandes j ortious do cette masse d'eau. La mer Atlantique, Germanique, Britannique, Pacifique. J'ai visité l'Élide, et, laissant le Téuare, Passé jusqu'à la mer qui vit tomber Icare, id. Phèd. i, 1. La Méditerranée, cette mer si connue de tout temps par les nations les plus savantes, toujours couverte de leurs vaisseaux, traversée de tous les sens possibles par une infinité de navigateurs, n'avait que huit cent soixante lieues d'occident en orient, au lieu de onze cent soixante qu'on lui donnait, erreur presque incroyable, KONTEN. Élog. Delisle, On n'avait point encore la véritable étendue ou figure de la mer Caspienne, que l'on doit aux conquêtes et aux découvertes du feu czar, id. ib. C'est la mer Méditerranée que l'Ecriture appelle d'ordinaire la grande mer, flkurï, Mœurs des Israél. lit. vu, 2" part, p. 70 et 71 , dans pûugens. Hannon, dans la négociation avec les Romains, déclara qu'il ne souffrirait pas seulement qu'ils se lavassent les mains dans les mers de Sicile, montesq. Esp. xxi, ii. On a donné à ce bras de l'Océan le nom de mer Rouge, parce qu'elle a en effet cette couleur dans tous les endroits où il se trouve des madrépores sur son fond, BUFP. Hist. nat. preuv. théor. terr. Œutr. t. II, p. 128. On sait que la mer Rouge doit son nom à la présence d'innombrables petites algues (trichodes-mie d'Ehrenborg) qui, pailiculièrement accumulées parfois dans certains golfes, donnent aux eaux la coloration du sang, GHIMARU, Revue des Deux-Mundes , «"avril 1867, p. 667. jl Particulièrement, les deux mers, l'Océan et la Méditerranée. Avant lui [Louis XlVj, la France, presque sans vaisseaux, tenait en vain aux deux mers, boss. llar.-Thér. J'entends déjà frémir ces deux mers étonnées De voir leurs flots unis au pied des Pyrénées, boil. Zip. i. || Mer démontée, voy. DÉMONiÉ. Il Haute mer, tout patage de la mer qui est hors de la vue de toute terre et qu'on nomme aussi le large, romme, dans jal. || Pleine mer, synonyme de haute mer. || Fig. 11 vogue en pleine mer, se dit d'un homme dont la fortune est bien établie. || Fig. H est en pleine mer, se dit de celui (jui avance dans un lung travail. || Mer intérieure,locution employée parfois pour Méditerranée. Il On donne aussi le nom de mer intérieure à de grandes masses d'eau salée qui n'ont aucune communication avec les autres mers. La mer Caspienne est une mer intérieure. || Bras de mer, partie de la mer qui passe entre deux terres assez proches l'une de l'autre. || Port de mer, ville ou endroit situé sur le bord de la mer et ayant un port. || Sur mer, sa dit, dans une signification particulière, pour indiquer qu'une localité est sur le rivage de la mer. Boulogne-surmer. || Ecumeur de mer, pirate, corsaire. Il Homme de mer, homme dont la profession est de naviguer sur mer; au plur. les gens de mer. Les gens de mer [chez les Romains] étaient ordinairement des affranchis, montesq. Esp. xxi, «a. On s'attendait encore moins qu'un prince qui était saisi d'un elTroi machinal <|ui allait jusqu'à lasueur froide et à des convulsions quand il fallait passer un ruisseau, deviendrait un jour le meilleur homme do mer dans le Septentrion, volt. Russ. i, 6. Il Armée de mer, flotte composée de vaisseaux armés en guerre. || Mettre un vaisseau en mer, lui faire quitter le port. On n'a point eu d'ordre de mettre la flotte en mer, sÉv. 672. [| Absolument, mettre en mer, mettre à la mer, quitter le port. On ne doute pas qu'une [lerle si considérable n'excite de grandes clameurs contra le prince d'Orange, qui avait toujours assuré les alliés qus
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10US ne TTicttrions cette année à U mer que pour nous enfuir et nous empêcher d'être brûlés, rac. à Bonrepaux, Lett. 41. || Se mettre en mer, s'embarquer. Elle se met en mer au mois de février, malgré l'hiver et les tempêtes, Boss. Reine d'Àtiglet. li Prendre la mer, commencer une navigation. Il Par mer, c'est-à-dire sur la mer. Louis est le rempart de la religion; c'est à la religion qu'il fait servir ses armes redoutées par mer et par terre, boss. Uar.-Tliér. || Fig. et familièrement. Chercher quelqu'un par terre et par mer, le chercher en divers endroits. Il Tenir la mer, naviguer, courir en haute mer, loin des ports et des rades. || La mer est basse en cet endroit, il n'y a pas beaucoup d'eau. || Familicrement. Celte viande, cette sauce, cette soupe est salée comme mer, elle est trop salée. || C'est la mer à boire, se dit pour exprimerqu'une chose est pleine de longueurs et de difficultés, ou qu'elle ne finit pas. Si j'apprenais l'hébreu, les sciences, l'histoire. Tout cela c'est la mer à boire ; Mais rien à l'homme ne suffit, LA FONT. Fabl. viii, 25. J'ai passé à la poste, mon petit homme m'a renouvelé ses excuses ; mais je n'en suis pas mieux ; ma lettre [la lettre que j'attends] est entre les mains de ces maudits facteurs, c'est-à-dire la mer à boire, SÉV. 23 mai )072. Il En un sens contraire, ce n'est pas la mer à boire, se dit d'une chose qui ne présente pas de grandes difficultés. Il Par exagération, c'est un homme qui avalerait la mer et les poissons, se dit d'un homme qui a une grande soif ou un appétit désordonné ; et fig. d'un homme très-cupide. j| Fig. Porter de l'eau en la mer, porter quelque chose en un lieu où il y en a grande abondance. || Fig. C'est une goutte d'eau dans la mer, c'est-à-dire ce que vous apportez ne paraîtra rien ; le secours quevousdonnez est un rien 'icôté de ce qu'il faudrait, etc. || Fig. Labourer le rivage delà mer, prendre une peine inutile. || Rois de la mer, titre des chefs des anciens pirates du Nord. Il i" Terme de marine. La mer, la marée. Pleine mer. La mer est pleine. || La mer monte, la mer descend, se dit du flux et du rellux. || 11 est basse mer, la mer est vers la fin de son reflux. {) Grandes mers, par opposition à mortes eaux, les marées de syzygie, qui sont plus fortes que les autres. 113° Coup de mer, tempête de peu de durée. || 11 se dit aussi d'une vague. Durant cette tempête, un coup de mer emporta notre gouvernail. || 4" Au plur. Les mers, l'ensemble des eaux de la mer considérées d'une manière vague. 6 voyage bien différent de celui qu'elle avait fait sur la même mer, lorsque, venant prendre posssssion du sceptre de la Grande-Bretagne, elle voyait, pour ainsi dire, les ondes se courber sous elle, et soumettre toutes leurs vagues à la dominatrice dos mers! rossuEr, Keine d'Anglet. Ainsi tel.... S'en va, mal à propos, d'une voix insolente, Chanter du peuple hébreu la fuite triomphante. Et, poursuivairl Moïse au travers des déserts, Court avec Pharaon se noyer dans les mers, boil. Art p. I. Souveraine des mers qui vous doivent porter, bac. Uilhr. l, 3. Errant dans toute l'étendue des mers, fén. Tél. i. Mais déjà l'ombre plus épaisse Tombe et brunit les vastes mers, lahart. tiédit. Baïa. || B° Par exagération, grande étendue d'eau non salée. La rivière débordée couvrait la campagne, c'était une mer. Il 6° Mer de sable, vaste étendue de terre couveite de sable. Que dirons-nous de ces mers de sable qui traversent le milieu do l'Afrique? volt. Jenni, 9. Il 7* Fig. Mer se dit d'une grande quantité. C'est dans des mers de sang qu'on a noyé [en Angleterre] l'idole du pouvoir despotique ; mais les Anglais ne croient point avoir acheté trop cher leurs lois, volt. Dict. pliil. Parlement d'Anglet. Que dis-je? quelquefois sur une armée entière L'affreux orage roule une mer de poussière, dei.il. Trois règnes, ii. IIS" Fig. Mer se dit quelquefois pour signilier la vie, les afîaires humaines. Ma très-chère bonne, je crois que votre enfant a besoin de ce qu'il vous demande ; la difficulté c'est de lui pouvoir donner; votre état est une mer où je m'ahiuie, sev. 42juill. <680. Pour moi, sur cette mer qu'ici-bas nous courons, Je songe à me pourvoir d'esriuif et d'avirons, BoiL. Ép. V. Et de mille bienfaits sa lumière suivie Nous prête son Canal sur la mer de U vie, dklil. Trois régnes, iv. Ij 11 se dit aussi pour exprimer certains abîmes moraux, (juand je regarde quelquefois en moi-même cette mer si vaste et si agitée, si j'ose parler de la sorte, des raisons et opinions humaines, boss. V srrm. Quinijuayétime, 4. S<in ime tout entière est plongée dans une mer de tribulation et d'amertume, mass. Carême, Passion. Et découvrait au loin les célestes puissances Errantes sur les flots d'une mer de soufTranccs, bbr.ms,
Jielig. veng. i. Perdu dans la mer immense de mes malheurs, je ne puis oublier les détails de mon premier naufrage, J. J. rouss. Confess.x. Au lieu du repos dont j'avais besoin pour la rafi'ermir [ma tête], je me trouve ici submergé dans des mers d'indignités et d'iniquités, au moment même où id. Lett.
à du Peyrou, 27 sept. )7G7. || Il se dit encore de l'immensité de l'érudition, du savoir. Pline servira bien à mon dessein ; les écrits de ce personnage sont une grande mer dans laquelle il fait bon pêcher, cm patin, Lett. t. ii, p. 564. Après cela, docteur, va pâlir gur la Bible, Va marquer les écueils de cette mer terrible, uoil. Sut. viii. La préface du Codex juris gentium diplomaticus est un morceau de génie, l'ouvrage est une mer d'érudition ; il parut en 1893, DinEB. Opin. des anc. phil. {leibnitxianisme). j| 9° Terme d'antiquité. Mer d'airain, énorme cuve dont les prêtres juifs se servaient dans leurs purifications. I! fit [Achaz] aussi ôter la mer de dessus les bœufs d'airain qui la portaient, et il la mit sur le p^vé du temple qui était de pierre, SACi, Bible, Roi.i, IV, xvi, <7. Il [Hiram] fit aussi une mer de fonte, de dix coudées d'un bord jusqu'à l'autre, qui était toute ronde, id. ib. m, vu, 2:i. L'immense bassin que Salomon fit couler en métal pour le temple de Jérusalem, et que l'on a désigné sous le nom de mer d'airain, avait (O coudées de diamètre et 6 de profondeur.... c'était, au dire de l'historien Josèphe, une demi-sphère creuse, SAiGEY,lf(;(ro;ogi>, p. 20, édit. 1834. Il 10° Jarre ou autre vase de terre dans lequel est une certaine quantité de vin, qu'on remplace, qu'on renouvelle à mesure qu'on y puise. Il a une mer de vin de Chypre. Il 11° Mer agitée, sorte de décoration de théâtre qui représente une mer agitée. La mer agitée est composée de longues lanternes angulaires de toile ou de carton bleu, qu'on enfile à dos broches parallèles, et qu'on fait tourner par des polissons, J. J. B0uss./W(. II, 23. Il 12* Mer de lait, dite par les Hollandais mer d'hiver, mer représentant l'aspect de campagnes couvertes d« neige; ce phénomène paraît dû à la présence d'animalcules sr petits que l'œil, ne pouvant en séparer la clarté individuelle, subit une impression analogue à celle de la lumière stellaire de la voie lactée, trébucuet, Comptes rendus, Acad. des se. t. li, p. <uio. || 13' Mer de glace, nom d'un grand glacier dans la région du Mont-Blanc. {| 14° S'est dit de différentes taches du disque de la lune, où l'on a cru voir des mers glacées. Il 15° Ecume de mer, voy. écume, n° *.
— REM. Le mot mer, au singulier, se prend dans deux sens : (° l'amas des eaux qui environne la terre ; 2° dans une acception plus reslreiide, une certaine étendue d'eau salée contiguë aux côtes et portant un nom particulier comme la mer d'Irlande, la mer du Nord, etc. Dans cette signification mer a un pluriel : les deux mers; les mers qui baignent la Sicile etc.; mais M. JuUien remarque que les mers a aussi un emploi où U n'est le pluriel de mer ni dans l'un ni dans l'autre sens : « Ce pluriel, dit-il, no représente pas du tout une réunion de choses semblables dont chacune soit une mer. Une particularité analogue se remarque dans airs,cieux, eaux. Il n'est pas difficile de voir que, pour ces mots, la pluralité s'ofi're toujours comme indistincte et indivise ; il en résulte dans la signification de ce nombre une sorte de confusion et d'obscurité favorable à la poésie et à la haute éloquence, qui fait que ces expressions les cieux, leseaui, les mers, etc. sont plus poétiques que le singulier, quoiqu'elles signifient exactement la même chose. »
— lllST. XI* s. E ço lur dist, cum s'en fuît par mer, E cum il fut en Alsis la citet, St-Alexis, lxx\ii. Très qu'en la mer [il] conquist la tere altaigne, Ch. de Roi. 1. Il xn' s. En mer se mettent, n'i ont plus demoré, Iloncis. HS. Qui tint Amiens et Bologne sor mer, >b. I80. Sire [il] fu de lUande, une terre où mers clôt, Sax. xvii. Aussi com en la mer est puissanz la balaine, ib. xxx. Or le [mon cœur] doinst Diex à droit port arriver, Car il s'est mis en mer sans aviron, Couci, x. Hxiii* s. 11 n'[y] a si bcle famé deçà ne delà mer, Berle, m. La mer a esté grosse, et la tcmpeste chava nos vaissiaus sur terre, et furent brisié, ii. ur. valenc. xxxii. i tant est Flore en haute mer, l'I. et Bl. use. ||xv g. Là montercnt-ils en mer, khoiss. i, i, &». La mer homme n'attent, leboux un lincy, Prov. t i, p. 78. Il XVI' s. Oue diray plus? certes un toi aiiner,C'est Dedalus volotlaut sur la mer, mahot, i, <9:j. La mer de Hcdoc est nommée mer sauvage, par ce qu'il y a très souvent des orages violens, Vie du duc d'Epemon, p. 221, dans LACtiRNe. Goutte à goutte la mer s'e^^outte, cotorave. Les rivières retournent
en la mer, m. Qui veut apprendre à prier aille souvent sur la mer, id.
— ÉTYM. Bourguig. ffiar; provenç. et espagn. mar; ital. mare; du lat. mare; comparez le celtique tnatV, mor; le slave more; l'allem. Meer ; goth. marei. Corssen et Curtius rapprochent mare du sanscrit maru, le désert, c'est-à-dire l'élément mort, stérile, à^pûysTO? icovro;.
t MERANGÈNE, s. f. Voy. melongène.
t MERCANETTE (mèr-ka-nè-f), s. f. Va des noms de la sarcelle.
MERCANTILE (mèr-kan-ti-l'), adj. || 1° Qui a rapport au commerce, qui se livre au commerce. Il faut convenir que la littérature, car c'est ainsi que cela s'appelle, a beaucoup gagné du côté des spéculations mercantiles, laharpe, Corresp. t. iv, p. 210. Le calcul décimai peut convenir à un peuple mercantile, cbateaub. Génie, iv, i, 4. || Arithmétique mercantile, celle qui n'est propre qu'aux marchands, pour la distinguer de celle des géomètres, des algéhristes, etc. || 2° Plus ordinairement, se dit, en mauvaise part, des choses commerciales, avec l'idée d'un gain sordide. Tout secret dans les arts arraché à la politique fausse et mercantile d'un pays, est, dans la réalité, un service rendu à toute l'espèce humaine, condorcet, Montigny. \\ Fig. Sans que rien de vénal et de mercantile ose approcher d'une si pure source, j. j. rouss. Prom. ».
— HIST. xvi' s. Mercantil, cotgrave.
— ÉTYM. Ital. mercantile, de mercante, marchand {voy. marchand).
t MERCANTILEMENT (mêr-kan-ti-le-man), aâv. D'une manière mercantile, en mauvaise part.
t MERCANTILISME (mèr-kan-ti-li-sm'), s. m. Néologisme. Propension à rapporter tout au commerce, au trafic, au gain.
— ÉTYM. Uercantile. On a dit dans le môme sens mercantisme, babœuf. Pièces, i, <46; mais mercantisme est un barbansme.
MERCANTILLE (mèr-kan-ti-U' , Il mouillées, et non mèr-kan-ti-ye) , s. f. Terme qui vieillit. Négoce de peu de valeur. Faire la mcrcantille. Je ne désespérais pas de vaincre en Angleterre la résistance que m'opposait l'homme d'État qui vient de mourir [Canning], résistance qui tenait moins à lui qu'à la mercantille fort mal entendue de sa nation, CHATEAUBR. Am&. Républ. espagn.
— ETYM. Autre forme de mercantile.
t MERCAPTAN (mèr-ka-ptan), s. m. l'ermo de chimie. Radical particulier d'une classe d'hydracides.
— ÉTYM. Mercure, et capter, ainsi dit à cause de sa grande affinité pour le mercure.
t MERCAPTURE (mèr-ka-ptu-r') , S. m. Terme de chimie. Combinaison du mcrcaptan avec un métal.
MERCENAIRE (mèr-se-nê-r'), ad}. || 1° Oui se fait seulement pour le salaire. Œuvre mercenaire, ROTROD, Vencesl. m, 0. L'esprit mercenaire [suivant les quiélistes], c'est-à-dire le désir des récompenses, BOSS. 6'écrit, 2. Et font d'un artdivin [la poésie] un métier mercenaire, boil. Art p. iv. De là vint cetamas d'ouvrages mercenaires, Stances, odes, sonnets, épltres liminaires, id. Êp. ix. || Fig. et en mauvaise part. Le véritable amour jamais n'est mercenaire, 11 n'est jamais souillé de l'espoir du salaire, 11 ne veut que servir, et n'a point d'intérêt Qu'il n'immole à celui de l'objet qui lui plaît, corn. Perth. 11, t. Loin do nous une piété faible et mercenaire! attachons-nous à Dieu pour Dieu môme, fénel. t. xvii, p. 347. Ici le cœur fait tout, ici l'on vit pour soi; D'un mercenaire hymen on ignore la loi, volt. Scylh. II, 2. Ils pourront aujourd'hui Vendre au fils de Pompée un mercenaire appui, id. Triumv. iv, 3. Il 2* En parlant des personnes, qui travaille pour de l'argent. N'employons point les mains d'un soldai mercenaire, volt. Olymp. iv, 2. || Troupes mercenaires, troupes étrangères dont on achète le service. Il Fig. X qui l'on fait faire tout ce qu'on veut pour de l'argent. Cet homme est mercenaire. C'est [une armée] une multitude d'âmes pour la plupart viles et mercanaires qui, sans songer à leur propre réputation, travaillent à celle des rois et des conquérant», FLÊCH. Turenne. Gorgé de honte et d'or, un impudent Maurice, Du pouvoir, quel qu'il soit, adorant le caprice. De tout parti vaincu mercenaire apostat, Peut vendre ses amis comme il vendit l'État, m. ;. ciién. Essai sur la satire. || 3" S. m. Ouvrier, artisan qui travaille pour do l'argent. Celui qui répand le sang et celui <|ui prive le mercenaire de sa récompense sont frères, tACl, Bible, Ecclisiastiq. xxxiv, 27. Faire propriétaire, sans dépouiller personne, l'homme qui n'est que mercenaire, donner la terreau laboureur, c'est le plus grand bien qui se puisse faire en France, depuis qu'il n'y a plus de serfs i affranchir, P. !•
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eom. tfftre T. Il Travailler comme un mercenaire, Iravaillor l)oaucoup. || 4* En général, tout homme qui travaille pour cie l'argent, mais avec l'idée déprécialive qu'il n'a aucune indépendance de caractère. Dieu nous pré^ervo de penser que vous sacrifiez la »< ité » 1111 Vil int<5rêt; que vous files du nombre da ces inalhinireux mercenaires qui combattent par des arguments, pour assurer et pour faire respecler les immenses fortunes de leurs maîtres, volt. Philos. Cont. à H. Bergier, XX. Je ne vous ai point abandonné au soin du mercenaire; je vous ai appris moi-même à parler, à penser, à sentir, Diny.n. Pcre de familU,ii,e. Des esclaves et des mercenaires ne sont pas faits pour élever des Spartiates; c'est la patrie elle-même qui remplit cette fonction importante, bahthbl. Anach. ch. 43. |) 5° Nom donné aux étrangers qui servent dans une armée pour de l'argent. Pour t'en donner avis co lâche mercenaire S'en vint dedans ton camp en faveur de la nuit, .MAIBF.T, Kort d'Asdr. m, 3. || Guerre des mercenaires, guerre terrible que Carihage eut à soutenir contre les troupes étrangères à sa solde, entre h première guerre punique et la seconde. Il 6* Fig. Homme intéresse et facile à corrompre pour de l'argent. C'est un vil mercenaire.
— Ilisr. xri* s. Vus estes merceniers : des verais poi i a; Li reis le veit très bien : plus vils vus en aura, Th. le mart. î9. || xiv* s. Mercenaires qui labourent pour loyer, comme sont recouvreurs de maisons, vignerons et teles gens, ouesme. Thèse de MEiiNiFH. Jehan Adam, preslre, chappellain mercpmnairede Hhetet, du cange, mercenarius. Le mercenaire est digne de son loyer. Songe du rerg. i, I6. Il XV* s. Là furent ordonnés le sire de.... messire H( mi de Kakeren, un chevalier mercenaire, fhoiss. i, 1,139. Il XVI' s. Lavraye vertu ne demande aucun loyer mercenaire de ses actes louables, amyot, Préf. vi, 3l. Il ne fault pas s'en reposer et rapporter du tout à la discrétion de quelques maistres mercenaires, id. Comment il faut nourrir les enfants, il.
— ÊTVM. l'rovenç. mercenari ; esp. et ital. mercenario; du lat. mercenarius, de merx, marchandise (voy. marchand) ; mercenarius avait donné mereenier comme mercenaire.
UEKCEXAlKËMËin' (mèr-se-nê-re-man), adv.
D'une manière iiiercenaTe. Ce chétif écrivain qui n'aura pas manqué d'écrire mercenai rement et de prostituer sa plume.... gui patin, I.ett. t. 11, p. 33(. Ceux qui tiennent le rang de maîtres, servent, par nécessité et par devoir, ceux-là mêmes qui les servent mercenairement et par intérêt, BOUHD. Serm. Dim. t. n, p. 48.
— ÉTYM. Mercenaire, et le suffixe ment. MERCERIE (mèr-se-rie), *. f. || 1° Commerce du
mercier. Il est dans la mercerie. || 2° Les diverses marchandises dont les merciers ibnt trafic. |{ Kig. Il a plu sur sa mercerie, c'est-à-dire son commerce va mal, il est dans de mauvaises alTaires. || La mercerie, l'ensemble des merciers.
— HIST. XV' s. Et avoient [les Gantois] en leur ost de toutes choses à plenté : halles de draps, ....de mercerie, et marché tous les samedis, fhoiss. Il, II, i«l. Ce jour [de la mort de Charles Vlj il ne fut rien ouvert, ny merceries, ny autres marchandises, non plus qu'en un jour de grande feste, Juv. DES URsms, u J2. ♦• rang, qui sont les mestiers d entre les médiocres et petits : mercier vendant petites merceries, comme cousteaux, ciseaux, rubans etesguillcttes, Édit, avril M97. ||ivi' s. En nostre dicte Tille de Paris il y avoit au dist mestier et estât de grosserie- mercerie [épicerie et mercerie] quatre gardes jurés, Ordonn. 2 mars, t bol. Et Dieu sait comment il plut sur sa mercerie (comment on le rossa], DESPEH. Contes, xn. Iji mercierie que je porte, Bertran , est bien d'une autre .sorte Que celle que l'usurier vend Dedans ses bcutiaua» ^lusas aoHs. aai. '
— fTYM. Jfercter.
MKRa (mèr-si), t. f. sans pluriel. || 1' Grâce, r .jur, récompense; usité seulement en ce sens dans cette locution du style des romans de chevalerie : Don d'amoureuse merci, les dernières laveurs de lamour. Conclusion, que Renaud sur la place Obtint le don d'amoureuse merci, la font. Oraii. Il 2' Il est aussi usité avec le sens de grice laveur, dans la locution : Dieu merci,c'est-4-dire par U merci. U grlc« de Dieu. Quelque rare que soit le mériUd» belles, Je pense. Dieu merci, qu'on vaut son prix comble tltoi, «ol. Jfù.m, i. Dieu merci, tout alU à souhait, siv. w. Dieu merci, les ennemis a» U raison lont auui b«tes que tanatiqucs «itnts. Ltu. au roi de Pr. 3 juill. 1778. M Dani tett« locuUon in«rft est féminin; U locuiion com-
plète est : la Dieu merci, ou la merci Disu, comme on peut voira l'historique; Dieu y est régime : merci (ie Dieu, comme dans hôtel-Dieu, c'est-à-dire hôtel de Dieu. Cela signifie proprement non pas remerciement à Dieu, mais grâce, laveur de Dieu. || One merci de Dieu, poignard qu'on a aussi nommé misé.icor'le. || Merci de ma vie, merci de moi, exclamations populaires qui annoncent l'Impatience, la colère. Merci de moi, lui dit la mère. Tu mangeras mon fils'? l'ai-je fait à dessein Qu'il assouvisse un jour ta faim? la font. Fabl. iv, 18. Hé! merci de ma vie I il en irait bion mieux, .Si tout se gouvernait par ses ordres pieux, mol. Tart. i, l. Merci de ma vie, le premier qui avance, je lui donnerai de ces deux épées dans le ventre, dancourt, Chev. d la mode, y, 3. Eh 1 oui, merci de ma vie, je m'y suis intéressée, elle nous coûte assez pour cela, lb SAOF., Turcaret, i, 9. || 3° Par une extension de sens qui est aussi dans grdce (comparez faire grâce, demander grâce), sentiment par lequel on fait aux autres la faveur de les épargner. Un homme sans merci. Dans cette circonstance, n'attendez aucune merci. Selon d'anciennes coutumes féodales, le peuple était réputé corvéable et taillable à merci et miséricorde, Dict. de l'Acad. L'exemple de leur race à jamais abolie, Devait sous ta merci tes rebelles ployer, malh. ii, i 2 . Il Être, se mettre à la merci de quelqu'un, être, se mettre à sa discrétion, c'est-à-dire dans une situation telle qu'il fera grâce, qu'il donnera merci, s'il veut. Je me rends donc sans résistance X la merci d'elle et du sort, malh. v, ih. Ce public ennemi, cette peste du monde [l'Amour].... Se trouve à la merci de nos petites mains, id. vi, 5. Ce même Antiochus, se cachant à ma vue, Me laisse à la merci d'une foule inconnue, rac. Ilérén. i, 4. Ils n'ont pas voulu livrer tant de peuples à la merci d'un homme fougueux, fén. Tél. xix. Les innocents sont à la merci des envieux, id. ib. xx. Me voilà, grâce à vous, à la merci de mes gens, Diderot, Père de famille, m, 3. || Par extension. Si j'étais quelque enfant épargné des tempêtes, Livré dans un désert à la merci des bêtes, corn. D. Sanche, IV, 3. U espère vous voir encore à la merci des voleurs et des loups, et de tout ce que Marion espérait dans sa jolie abbaye, sÉv. 444. || Fig. À la merci de, en parlant des choses qui nous dominent et dont nous sommes le jouet. Ma nef est portée À la triste merci de la vague indomptée, hégnieb, Sat. VII. M. d'Aumont a envoyé un courrier au roi, lui dire qu'on avait vu des vaisseaux à la merci des vents, et quelques marques de débris et de naufrage, SÉV. 478. Sa femme [de M. de Sévigné) est bien fâchée que vous laissiez vos beaux orangers d'Avignon à la merci de la bise , id. 564. Je vous plains à l'excès d'être si longtemps à la merci de votre imagination, qui est la plus cruelle et la plus dévorante compagnie que vous puissiez avoir, id. t" nov. 168S. Voilà les horreurs de la séparation; on est à la merci de toutes ces pensées; on peut croire sans folie que tout ce qui est possible peut arriver, id. 6 mai I67). Le bonheur de l'impie est toujours agité ; Il erre à la merci de sa pro;>re inconstance, rac. Eslh. 11, ». Seriez-vous insensible lu malheur d'un fils qui, cherchant son père à la merci des vents ei des Ilots, a vu briser son navire contre vos rochers? fên. Tél. i. || Crier merci, demander merci, demander la merci, la faveur de celui que l'on supplie, demander d'être ép.irgné. Et du peuple clliayé le plus pressant souci tst de sauver sa vie en lui criant merci, tristan, Panlhée, II, 3. Monsieur, vous qui venez de me parler ainsi. Ne demandez jamais ni grâce ni merci, v. iiUG-i, Hernani, 11, 3. |[ Prendre à merci, recevoir à merci, faire grâce. Et par quelle raison dois-je prendre à merci Ce peuple qui toujours fut de crimes noirci 1 hairet, ifort d'Asdrub. 1, i. || 4' L'ordre de la Merci, de Notre-Dame de la Merci (avec une majuscule), ordre religieux institué pour racheter les captifs des mains des infidèles. L'ordre de la Merci fut institué PU t223 par saint Pierre Nolasque, sous la règle de saint Augustin. || 6" S. m. Un grand merci, un remerciemenL Je veux que la docte cohorte Vous en doive le grand merci, chapellf., Voyage. Goûtez bien cela, il est de Léandre, et il ne me coûte qu'un grand merci, la bruy. m. Il Par forme de plainte. Voilà le grand merci que j'en ai, c'est-à-dire voili la reconnaissance qu'on me témoigne pour les services que j'ai rendus. Voici le grand merci que j'aurai de mes peines, Régnier, Sat. xu. Il Dire merci, remercier. 11 ne m'en a pas seuleaient dit merci. || Absolument, merci, grand merci, c'est-à-dire je vous rends grice. Vous me donnez cela, merci, grand merci.
MER
Le dauphin dit: bien grand merci, la pont. Fabl. IV, 7. Bien grand merci du soin, id. Handr. Il Merci, grand merci, se dit aussi pour refuser. Renaud dit à Damon : grand merci de la coupe, la font. Coupe. \\ Merci, isolé de grand, s'emploie toujours sans article. || On n'a qu'à parcourir l'historique et à se référer à l'étymologie, et l'on verra que merci est féminin d'origine et a toujours été employé au féminin. S'il est devenu masculin dans grand merci, c'est que, dans l'ancienne langue, grand était aussi bien féminin que masculin, et grand merci était régulier. Mais au xvr siècle on a cru que grand était au masculin, el cela a entraîné à dire un grand merci.
— SYN. KERci, MISÉRICORDE. Daus misértcorde il y a l'idée de misère ; c'est la misère qui touche notre cœur. Merci ne lenforme aucune idée de ce genre ; il signifie proprement faveur, et indique la faveur que nous faisons en épargnant. C'est pour cela qu'on dit figurément être à la merci des flots, et non à la miséricorde des fiots.
— HIST. X' s. Qued avuisset de nos Christus mercit, Eulalie. || xr s. Par le sien Deu, qu'il ail mercit de moi, Ch. de Roi. xi. Clamez vos coulpes, si priez Deu merci, ib.LXxxvii. Ce camp [champ de bataille] est vostre, mercit Deu, et le mien, ib. CLix. Il xn* s. Sire, dist-ele, grant merci [je] vous en rent, Uonc. 172. Vous, dame, doit-il membrer [souvenir). Qu'en gentil cuer [cœur] doit-on trover merci, Coud, l.v Et quant je plus merci vous doi crier, ib. x. || xiii* s. Dame, lonc temps [j'] ai fait vostre service, La merci Dieu ; qu'or n'en al mais talent [volonté], qdesnes, Romane, p. 90. Seigneur, en tel manière vuellent cil de la cité rendre la ville en ma merci, sauves leur vies, viLLEH. XLViii. Toutes les gens qui avoec lui estoient par où li empereres Baudoins passa, vindrent à merci, in. cxv. Se il le fcsoit, il scroit en la merci le roi, de cors et d'avuir, Liv. des met. 94. 11 n'est nule[chose] quisilostraete A merci dame ou (lamoisele, la Rose, 1R31. Sans faille, voirs est que li Diex D'amors trois dons, soe merci, Me donna.... ib. 4126. Sire, tist le preudomme, vous me faites grant honneur, la vostre merci.joiNv. 216. ||xv*s. Et à votre povre peuple qui cric merci.... veuillez donner grâce et remission, froiss. h, m, ts. Et quand ledit messire Guillaume peut parler, il dit : Gentil et noble roy, cent mille mercis du grant honneur que vous me faites, id. i, i, 47. Ledit comte Derby, qui fut moult noble et très gentil de cœur, repondit : Qui merci prie, merci doit avoir, ID. ib. I, I, 221 . Il XVI' s. Proprement merci est accorder la grâce qu'on demande, marg. Nouv. lvi. On leur pensoit porter les accidens des estais, mais ils les avoient sceus par un 'Walon qui (lUeUiues jours auparavant, à la merci de trente harquebusades, s'estoit jette dans le fossé, d'aub. Ilist. m, 159. Mes beaux pères religieux, Vous disnez pour un grammcrcy, marot, m, 68. Rends à Plutarque, o Grec, un grand-mercy, id. m, (98. Il avoit esté présent quand ilz furent exposez à la mercy de la fortune, amvot, iîoin. to. Le meilleur de ses plus glorieux actes estoit, ne s'estre jamais sans mercy vengé d'aucun sien ennemy, id. Pcric. 74. Le peuple romain leur devoit bien le grand mercy de beaucoup de richesses, de despouilles, etc. qu'ilz luy avoient acquises, id. Cicér. 26. Dont plus que jamais je loue le créateur, redoublant les mercis, comme il nous a redoublé nostre félicité, mabo. Lett. xxxiv. Quel appétit ne se rebuteroit à veoir trois cents femmes à sa mercyV mont, i, 332. Le cerf nous demande mercy par ses larmes, id. ii, (31. Il se trouva riche, mercy à cettre trafique, id. III, 266. Nous aultres ignorants estions perdus, si ce livre [le Plutarque d'Amyot] ne nous eust relevés du bourbier ; sa mercy, nous osons à cett'hcure et parler et escrire, ID. 11, 4). Quand les pilaux de village ont pris un loup, on emporte la teste par les paroisses circonvoisines pour en tirer du commun peuple quelques grandsmercis en œufs, fromages ou autrement, pasquier, l'Interprétation des institûtes de Justinian, 11, 2).
— ETYM. Berry et bourg, morctjprovenç. merce, mercey ; esp. meiced; i>jft. merci; ital. mercè; du lii.mercedem, récompense, grâce, faveur. Merces, comme merz, se rattache àmerert (voy. marchand). Du sens de faveur, de grâce, on a passé à celui du sentiment qui faitlàire faveur, faire grâce, épargner. Grand merci, c'est la grande faveur (que vous me faites), de là le sens de remerclmcnt.
MERCIER, lÈKE (mèr-sié, siè-r'), ». m. et f. Il 1° Celui, celle qui vend toutes sortes de menues marchandises, surtout de celles qui servent à l'ba-
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hîîlemenf. Petit, Imenu mercier. || Adjectivement. Marchand mercier. || 2" Porteballe qui va par les villes et les villages, pour y vendre toute sorte de menues marchandises. || Il tuerait un mercier pour un peigne, se dit d'un vaurien qui, pour le plus mince profit, ne recule devant aucune mauvaise action. || Proverbes. Au jour du jugement chacun sera mercier, il portera son panier, c'est-à-dire il répondra de ses fautes. || Petit mercier, petit panier, ou à petit mercier petit panier, c'est-à-dire il ne faut pas faire des entreprises au-dessus de ses forces.
— HlST. XIII' s. Et les deux suers [sœurs] Jehan, que font? Leur cors [ellesj appareillent et veslent; Au plus tost que puent [peuvent] s'aprestent. Pour retueillir Blonde à honneur; Et furent mandé sans demeur X un mercier trente cendaus, Dl. et Jehan, 460S. Il XV' s. Petit mercier, petit pannier; Pourtant se je n'ay marchandise Qui soit du tout à vostre guise, Ne blasmés, pour ce, mon mestier, ch. d'ohl. Chans. 81. || xvi* s. En nostre dicte ville de Paris il y avoit audict mestier et estât de grosseriemercerie quatre gardes jurés.... sur semblables discordes qui s'estoient meus audict lieu de Paris entre les bonnetiers de ladicte ville et lesdicts merciers grossiers. Ordonnance, 2 mars )507. Deiïenses à toutes personnes de se dire et qualifier roi des merciers, Edit, avril (697. Assez despendre et rien gaigner, mené à mal le pauvre mercier, lf.roux DE LiNCT, Prov. t. Il, p. i *i>. 0 si vous me y faictes votre lieutenant, dit Merdaille, je tueroye ung pigne pour un mercier, rab. Garg. i, 33.
— ÉTYil. Berry, marcier; bourg, marcei ; prov. mercer, mercier; bas-lat. mercerius; du lat. merx, mercis, marchandise.
t MERCORET (mèr-ko-rè), s. m. Un des noms vulgaires de la mercuriale annuelle, planle.
— ÉTYM. Ital. mercoreïfa, marcoreiiô, du lat. Mercurius (voy. merourjale 2).
.MERCREDI (mèr-kre-di ; le peuple prononce généralement mê-kre-di ; prononciation que Vaugelas condamne et que Th. Corneille dit être la plus usitée de son temps), s. m. Le quatrième jour de la semaine. Il viendra mercredi. Le mercredi descendras. Il reçoit tous les mercredis. On sait depuis combien d'années il [Ménage] tenait son assemblée des mercredis, qu'il nommait sa mercuriale, Ménorgiana, Averlissement.
— IIIST. xui* s. Ensi demorerent jusques au merquedi de Pasques, villeh. cxui. Antioche fu prise un merquedi au soir, Ch. d'Ant. vu, t. Je vos paierai dix livres merquedi dedens prime, BEAUM.xxxv, 27. || XVI* S. Lc mecredi deuxième jour dudit mois de (evrier <662,il fitson dernier sermon du livre des Rois, bèze, Vie de Calvin, p. ifiO.
— £TYM. Génev. bourg, et picard, mécredi; Berry, mekerdi, meincredi, meinkerdi ; wallon, dimiek ou miek ; prov. mercre ; esp. miercolet; du lat. Uercurrii dies, jour de Mercure.
MERCCKE (mèr-ku-r'), t. m. || l' Dieu du paganisme gréco-romain qui présidait au commerce, à l'éloquence, qui était le messager des dieux et le patron des voyageurs, des fitous, et qui était chargé du soin de conduire les imes des morts dans les enfers. Je vais là-bas.. ..Dépouiller promptement la forme de Mercure, Pour y vêtir la figure Du valet d'Amphitryon, MOL. Amph. Prologite. || Par extension. On voit à gauche arriver le pigeon messager, loiseau mercure, bider. Salon de i"65, Œuv. t. xiii, p. (4, dans POLGENS. {| i' Messager d'amour, celui qui porte des billets doux entre deux amants et qui se charge de procurer ou de faciliter à un autre quelque commerce de galanterie ; dénomination qui Tient sans doute du rôle que Mercure joue dans );Melquêi intrigues amoureuses de Jupiter. La Varonnc,marmiton,puisc»i3inier,après porte- manteau, ensuite le mercure d'Henri IV, ST-siu. «08, 265. Depuis maprison je m'étais accoutumé à regarder les choses diins un point de vue moral, et Je ne trouvais pas l'emploi de mercure aussi honorable qu'on le disait, LK SAGE, Cil Bleu, xii, 3. Un bon père ne doit èlre ni le tyran de son fils, ni son mercure, VOLT. Jemnt,4. || 3* Titre de divers écrits périodiques traitant de politique, de littérature, et contenant des annonces, des nouvelles. Quand.... (ous les Hercures et toutes les brochures m'accablaient de mépris en croyant faire leur cour i lime de Pompadour, volt. ImU. d^Argenlal, «3 avril )7«3. Il n'y a guère d'années qu'on ne débite sous son nom [de Voltaire] des ouvrages qu'il n'a jamais vus; et il apprend qu'il n'y a guère de mois oii l'on ne lui impute dans les Mercures quelque pièce fugitive qu'il ne connaît pas davantage, lu. Oratr, Âvit au lect. jj Le Mercure de Franco, livre périodi-
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que, qui se donnait, à Paris, tous les mois, et qui contenait divers ouvragesd'esprit, avec une courte exposition de tout ce qui regardait les sciences, les arts, l'état civil, politique, etc. de la France; il fut commencé,sous le nom de Mercure galant, en )(i72, par M. de 'Visé, qui l'interrompit, en 1674, jusqu'au mois de mars 4 677. Et tout ce queSegoing dans son Mercure entasse, boil. Sat. v. Le Mercure Galant est immédiatement au-dessous de rien : il y a bien d'autres ouvrages qui lui ressemblent, la brdy. i. Vous ne lisez donc pas le Mercure de France ? 11 cite au moins par mois un trait de bienfaisance, GILBERT, le Dix-huitième siècle. Les talents n'ont ni fleurs ni fruits dont le Mercure ne se couronne ; littéraire, civil et politique, il extrait, il recueille, il annonce, il embrasse toutes les productions du génie et du gotlt, MARMONTEL, Mém. VI. Qu'ont fait ces nains lettrés qui, sans littérature, Au-dessous du néant soutiennent le Mercure? m. j. chén. Ép. à Voltaire. || 4° La planète la plus voisine du soleil, r.a distance de Mercure au soleil est d'environ six millions de myriamètres; elle parcourt son orbite en 88 jours, et le volume en est le seizième delà te.'re. Mercure est si petit et si proche du soleil, dans les rayons duquel il est presque toujours perdu, qu'il échappe à toute l'adresse des astronomes, fonten. Mond. 4* soir. Depuis le soleil jusqu'à onze ou douze millions de nos lieues ou environ, il ne paraît aucun globe ; à onze ou douze millions de nos lieues est Mercure dans sa moyenne distance, volt. Phil. iSewt. III, 8. Mercure ne s'éloigne jamais du soleil au delà de trente-deux degrés, la place, Expos, i, 6. Il 5" Substance métallique fluide à la température ordinaire, communément appelée vif-argent. Le mercure du baromètre. Des trois grandes mines de mercure et dont chacune suffirait seule aux besoins de l'univers, deux sont en Europe, et une en Amérique, BUFF. Min. t. V, p. 283. Et le mercure enfin, qui, connu par son poids, En globules roulants glisse et fuit sous nos doigts, delil. Trois règnes, v. Il Fig. Si quelques esprits qui no participent rien du mercure, demeurant fermes.... naudé, Rosecroix, 111,4. Mobiles comme le mercure, ils pirouettent, ils gesticulent, ils rient, ils s'agitent, la bruy. ix. Il Terme d'ancienne chimie. Fixer le mercure, le solidifier ; solidification qui arrive dans la plupart de ses combinaisons et sans l'intermédiaire du froid. Il En un autre sens, fixer le mercure, l'empêcher de se disperser en globules; ce qui ne peut se faire. Il Fig. Fixer le mercure, arrêter l'inconstance et la légèreté d'un esprit. Ils continuent pourtant leur entreprise [marier M. de Gordes] ; mais ils n'en viendront à bout que le jour qu'ils auront trouvé l'invention de lier lo vent et de fixer le mercure, sÉv. 3 nov. 4688. Il Mercure doux, mercure dulcifié, vieux nom du protochlorure de mercure. || Mercure éteint, mercure très-divisé et privé ainsi de son éclat métallique. Un petit sac tout plein de poudre de mercure, RÉGNIER, Sat. XI. Il Mercure des philosophes, substance ((ue les alchimistes croyaient contenir un élément précieux. || Mercure de vie, protochlo rure do mercure, {j Mercure hépatique, variété de sulfure de mercure contenant du bitume. j| B" En médecine, nom que l'on donne aux préparations mercurielles employées à divers usages, et particu lièrement pour le traitement de la syphilis. Prendre du mercure.
— HEM. Mercure prend une m majuscule quand il signifie le dieu, la planète, le recueil périodique. Il prend une petite m, quand il signifie un messager d'amour et lo métal.
— HIST. xiv s. Qui pourroit dévaler en terre, Et dedans la minière enquerre. Et cercher par subtile cure Des metaulx Is parfait mercure, Se le trouvant à la parcloso, Avec lui feroit bello chose, l'Alch. à no«. )»J. Il xvi* s. J'ay fait par art et par nature Tout ce qu'un amant peut penser. Afin d'arresler ce mercure, Sans jamais y rien avancer, desportes, IHvertet amours , xxix. Chanson.
— ËTYM. Lat. Mercurius, dieu dont le nom est passé à la planète, puis au métal; de merx, marchandise : le dieu des marchands.
t .MERCUREUX, EU8E (mèr-ku-reû, roû-z'), orf;. Terraedechimie. Qui a rapport au mercure. || Oxyde mcrcureux, oxyde qui est le premier degré d'oxydation du mercure. || Se dit aussi des sels dans lesquels cet oxyde entre, ou qui ont une composition correspondante à la sienne.
t MËKCURIAI.(mèr-ku-ri-al), ad/. m. Usité seulement danscette locution : miel mcrcurial (voy. miel).
— IIIST. xvi* s. Miel mcrcurial, PAHii, xviii, w.
— ETYM. Mercuriale 1.
MEBCUBULE (mèr-ku-ri-a-l'}, i.f. || 1* Autre
fois, nom d'une assemblée du parlement de Paris, qui se tenait le premier mercredi après la Saint- Martin, et le premier mercredi après la semaine de Pâques, où le premier président parlait contre les tromperies et les désordres qui s-e commettaient daps l'administration de la justice. Il arriva au mois d'avril 1 569, dans une assemblée qu'on nomme mercuriale, que les plus savants et les plus modérés du parlement proposèrent d'user de moins de cruauté à l'égnrd des protestants, et de chercher à réformer l'Eglise, volt. Hist. pari. xxi. |{ Discours prononcé dans ces assemblées. || 2° Aujourd'hui, nom des discours que les officiers du ministère public prononcent à la rentrée des cours et des tribunaux. Sa mercuriale fut applaudie. || 3° Fig. Réprimande qu'on fait à quelqu'un. Le sommeil, qui m'oblige de finir ma lettre plus tôt que je ne voudrais, vous sauve une mercuriale dont vous n'êtes pourtant pas quitte, bodhsault, Lett. nnuv. t. m, p. 1 66, dans pouGENS. Le père de la Chaise y avait ajouté [aux réprimandes du roi] la mercuriale que ce trait [de Gervai.'-e] méritait, st-sim. 61, 25. Un des administrateurs vint m'adresser une mercurialç assez vive, 3. i. rouss. Confess i. i| Faire ou recevoir une mercuriale, faire ou recevoir des reproches, des remontrances. || 4° S'est dit de certaines réunions de gens de lettres qui avaient lieu habituellement le mercredi. La mercuriale de M. Ménage, assemblée qui se faisait chez Ménage tous les mercredis. {| 5° Registres oii les maires des communes constatent le prix des grains, foins et autres denrées semblables dans les marchés. Les juges dans les villes où il y a des marchés sont obligés, tous les jours de marchés, de faire écrire, sur un registre qui s'appelle mercuriale, par le greffier le prix de toutes sortes de graines, afin de servir dans l'occasion, Arch. des fin. mss. instr. sur la chambre des comptes de Paris, p. 32, t70i. Ce registre fut probablement ainsi nommé par allusion à la mercuriale des parlements.
— HiST. XVI* s. L'advis fut de faire tenir une mercuriale, qui est une censure des juges eslablie par Louys XII, d'aub. Hist. i, 88. Pour y tenir son lict de justice, et y faire proposer une mercuriale, ainsi nommée à cause qu'elle se faict le mercredy, pour traicter et accuser leurs meurs et façon de vivre, tant en privé comme en public, carloix, vu, 24.
— ÉTYM. Mercure, en tant que donnant son nom au mercredi.
MERCCRULE ( mèr-ku-rî-a-1'), s. f
Il 1* Genre do plantes dioïques de la famille des euphorbiacées : mercuriale annuelle, mercurialis annua, L. dite aussi foiraiide, foirolle, et ortie morte ; mercuriale vivace, mercurialis perennis, L. \\ Miel de mercuriale, voy. miel. || 2" Un des noms vulgaires de la sphragide coriacée (chéloniens) , dite aussi luth, rat de mer, tortue à clin; c'est la chélonéo coriacée de certains auteurs, legoarant.
— HIST. XVI* s. Mercuriale masle et femelle demande terre bien cultivée, o. de serres, 6I0
— ÉTYM. Ixit. mercurialis herba, ou, simplement, mercurialis, de Mercurius, Mercure.
\ MERCURIALISER (mèi-ku-ri-a-li-zé),». a.Terme de médecine. Causer le mercurialisme.
— KTYM. Uercuriel.
t MERCURIALISME (mèr-ku ri-a-Ii-sm'), s. m. Terme de médecine. Synonyme d'hydrargyrie.
t MERCURIAUX (mèr-ku-ri-6), î. m. pi. Terme de pharmacie. Médicaments dont le mercure est la base et le principe actif. Administrer les mercuriaux.
— ÉTYM. Voy. MKltCURlEI..
t MERCURICO-AMMO.vrODK (mèr-ku-ri-ko-ammo-ni-k'), adj. m. Terme de chimie. Se dit d'un sel mercuriquo uni à un sel ammoniquo. || On dit semblablement, mercurico-argcntique, mercurico-bary» tique, etc.
tMERCUmCO-FERREUX (inèr-ku-rl-ko-fô-reû), adj. m. Terme de cliiinio. Se dit d'un sel morcuri<)uo uni à un sel ferreux, ||0n dit semblablemcnt mercurico-manganeux.
BIEKCURIKL, ELLE (mcr-ku-ri-èl, è-l"), adj. Il 1" Qui cuntient du mcrcuro. Les sels roercuriels. Préparations mercurielles. || Frictions mercurielles, frictions faites avec une pommade qui contient du mercure. Il Eau mercuricllii|liquido employé en médecine pour corroder cl détruire les chairs baveuses ; c'est une dissolution nitrique de mercure. Il Terre mcrcurielle, synonyme de mercure, dans le langage des alchimisto.s, qui pensaient que c'était la base des métiux. || 2° Terme do nièdeciiiu. Qui est causé par le mercure. Maladie mcrcurielle. Tremblement inercuriel.
' uu>r. XV* s. Qui ea veut médecine avoir Mer-
IlEK
curiale, en son vesspl Le mectra dcyant le fournel l'our faire sublimation, la Font. 463,
— F.TVM. Mercure, métal.
tMEKCl'KIFlCATION (nièr-ku-ri-fika-sion),ï./". ||
l'Opération par laquollcon tire lo mercure (tcsminélaux.lll'Teroie d'alchimie. Prétendue converfiond'un métal en mercure, ou prétendue extraction du mercure regardé comme l'élément de certains métaux.
— r.TYll. Uercvre, métal, et le lat. facere, faire, t MERCURIQOE (mèr-ku-ri-k'), adj. m. Terme
de chimie. Oxyde mercurique, le second degré d'oijdation du mercure. || Sels mercuriques, sels dans lesquels cet oxyde entre, ou dont la composition correspond à la sienne.
t MKUCl'ROSO-MKRCURIOUE (mèr-ku-ro-zomcr-ku-ri-k'), adj. m. Terme de chimie. Se dit d'un sel mercureux uni à un .sel mercurique.
t MERDAILLE (mèr-dâ-ll' , Il mouillées), t. f. Terme grossier. Troupe importune de petits enfants. Kaites taire cette merdaille.
— mST. XIV* s. Et Bert.-ant du Guesclin les Anglols moult travaille; Hautement va criant : tuez ceste merdaille, Guesclin, v. 697».
— ETYM. Herde.
MERDE (mbr-d'), s. f. || 1' Terme bas et grossier. Excrément de Thomme et de quelques animaux. Ces intestins, g'il est permis de le dire, sont rerapli.s de merde, volt. Oreilles, 7. Nous n'approuvons pas la simplicité de ceux qui traduisent stereore par de la merde ; c'est le mot propre, disentils; oui, mais la bienséance et l'honnêteté sont préférahles au mot propre, quand la fidélité de la traduction n'en est point altérée, m. Philos. Remontrances à Rustan. X Rome, on ne se faisait point difficulté de parler de merde; Horace, le délicat Horace et tous les po6tes du siècle d'Auguste en parlent en cent endroits de leurs ou\raf,'es, comte de catlus (groslet), Jf^m. de l'Acad. de Troyes, Œuvr. t.xii, p. 20, dans pougens. {| Kig. De merde, se dit grossièrement pour qualifier ce qu'on déprécie. Voilà de beaux rameurs de merde I II faut donc que le prix se perde? scabr. Virg. v. ||PIus on remue la merde, plus elle pue, c'est-à-dire il ne faut pas approfondir une affaire où il y a du crime, de l'ordure, de la déshonnêteté. || Il y a de la merde au bâton, au bout du bâton, se dit d'une affaire où il y a quelque chose de honteux. || Merde I interjection qui se dit pour refuser énergiquement. || 2° Couleur merde d'oie (on prononce mér-doie), couleur qui ressemble à celle des excréments de l'oie, c'est-à-dire qui est entre le vert et le jaune. Taffetas merde d'oie. Ce que les minéralogistes ont nommé improprement mine d'argent merde d'oie, à cause des nuances très-variées que présentent les différents oxydes dont ce fossile est mélangé, four- CBOY, Connaiss. chim. t. v, p. 4.19, dans pougens. Il 8° Merde à Gaillard, mélasse, jl 4" Merde de cormoran, nom donné par les p5chfcu.~s à des substances desséchées et dures qui semblent être des varechs. Il 6" Merde du diable, nom donné quelquefois i l'assa fœtida, à cause de sa fétidité.
— HIST. XIII' s. Et quant li vilains rien n'i voit, Lorsquide [pense] que ce fOit fantosme,Donttasteà sa main et si osme [flaire]. Et sent que c'est merde quiput.flen. 88:i9.0uantplus remuet on la merde, Kt de plus put. Ce dist li vilains, Prov. du vilain, ms. de St-Cerm. f" 76, dans laci^rnb. || xiV s. Tu me dois deux journées d'aoust, tu fais que mauvaise merde que tu les me dois tant, du cangr, merda. Il XV s. Pol, tu les sers de merdes frites ; Je puisse esire ars en une forge. Se je ne te couppe la gorge, Jfort. de S. P. et S. P. Ce seroit trop legiere paine : Soit lapidée à grosses pieres; Car, par la foy que dey Saint Pierre, De telz merdes trop enduron, Mytt.de Su Cenec«ère.||xvi' s. La merde de fer subtilement pulvérisée en vinaigre très fort, paré, xi, <7. Kaul-il [c'est Hérode qui parle] qu'un royaume »e i)erdo. Qui à garder m'a tant cousté, Et qu'il me loit ainsi osté Par un petit enfant de merde? Us margurnieidela marguer. f n«, dans lacubne.
c"' o« 'oinra toujours abonde merde, hab. Gara. 1, ». Celluy, di»oit-i! IGrandgou.ier, à propos de Gargamcllequi mangeait des tripes], a grande envie de mascber merde, quid'icelle le sac mange id ib I. «. Un gentilhomme... m'avoil mandé, que,'commo Il leur (aux paysans huguenots] avoit remonstré qu Ils faisoient mal, et que te roy le trouvoroit mauvai», qu'alors ils lui rospondirent : Quel roy? nous s<jmmes les roys; celuy-li que vous dites, est uo peut reyot de merde; nous lui donron» de» Terges, uotm.vc 1- », éd. du Panthéon, p. 23a
- ÈTYM. Provenç. merga ; espagn mierdo : iul mtrOai du Ut. mrrda.
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MERDEtJX, EUSE (mèr-deû, dcû-r"), adj.
Il 1' Terme grossier. Souillé do merde. Croyez-vous qu'elles puissent aller briller aux ballets et aux assemblées avec des chemises merdeuses? comte de caylus (gbosley), ilém. de l'Acad. de Troyes, OfJurr. t. XII, p. 20, dans pougens. |{ Kig. et bassement. 11 sent son cas mcrdeux, il se sent coupable de quelque chose. Il Kig. C'est un bâton merdeux, on ne sait par quel bout le prendre, c'est un homme difficultueux, peu traitable. || 2° Substantivement et grossièrement. Un merdeux, une merdeuse, un polisson, une polis.sonne.
— HIST. XV' s. Au soir diront qu'ilz sont breneulx, Chetis, recreanz et faillis, Quant ils sont d'aucuns assaillis, Esohars, merdeux, la.sches etchiches, E. DESCH. Poésies tnss. f° 553. Ah I es-tu là, truant merdoux? Quel bon varleti mais à quoy faire! Coméd. de Palel.
— ÉTYM. Merde.
t MERDICOLE (mèr-di-ko-l'), adj. Terme d'entomologie. Qui construit son nid avec des excréments de cheval et de mulet. Fourmi merdicole.
— f.TYM. Merde, et le lat. colère, habiter.
t MERDIGÈRE (mè-di-jè-r"), adj. Terme de zoologie. Se dit d'insectes dont les larves se couvrent de leurs propres excréments.
— ÈTYM. Merde, et le lat. gerere, porter.
(. MÈRE (mè-r'; Chiflet, Gramin. p. 190, au xvii' siècle, dit qu'on prononce mère), «. f.\\l° Femme qui a. mis un enfant au monde. Que ne peut point un fils sur le cœur d'une mère! corn. Rodog. iv, 4. Comme un enfant que sa mère arrache d'entre les bras des voleurs, doit aimer, dans la peine qu'il souffre, la violence amoureuse et légitime de celle qui procure sa liberté, pasc. Pens. xxiv, 6I ter. Vous avez perdu ces heureux moments où vous jouissiez des tendresses d'une mère qui n'eut jamais d'égale ; mais il vous reste ce qu'il y a de plus précieux, l'espérance de la rejoindre dans le séjour de l'éternité, Boss. Mar.-Thér. Nous vîmes alors [en une maladie dangereuse du Dauphin] dans cette princesse, au milieu des alarmes d'une mère, la foi d'une chrétienne, id. ib. KUe pouvait dire avec le prophète : mon père et ma mère m'ont abandonnée; mais le Seigneur m'a reçue en sa proleclion, id. Duch. d'Orî. Femme et m'fre très-chérie et trèshonorée, elle a reconcilié avec la France le roi son mari et le roi son fils, id. Reine d'Anglet. ô mère, 6 femme, 6 reine admiraljle! id. tb. Il demeura sous la conduite d'une mère que les pauvres avaient toujours regardée comme la leur, fléch. Lamnignon. Souvenez-vous de ces années stériles où, selon le langage du prophète, le ciel fut d'airain et la terre de feu :les mères mouraient sans secours sous les yeux de leurs enfants, les enfants entre les bras de leurs mères, faute de pain, iD.y4iguiHon. Des droits de ses enfants une mère jalouse Pardonne rarement aux fils d'une autre épouse, bac. Plièd. (1,6. Mais enfin j'étais mère et pleine de faiblesse, volt. ORdipe, iv, 4. C'est une mère ravie X ses enfants dispersés. Qui leur tend de l'autre vie Ces bras qui les ont bercés, lamart. Uarm. 11, 4.Ô l'amour d'une mère, amour que nul n'oublie I Pain merveilleux qu'un Dieu partage et multiplie, Table toujours servie au paternel foyer 1 Chacun en a sa part, et tous l'ont tout entier! v. nuGO, Feuilles d'automne, l. || Fils de bonne mère, voy. fils, n° 4.||Fig. Cette femme est la mère des pauvres, elle fait de grandes charités, elle donne des soins aux pauvres. [Sa mort) moment fatal pour tant de pauvres dont elle était la mère et la protectrice, PLÉcH. >4i3utWort. Il a° 11 se dit des femelles des animaux. Une chienne mère de trois petits. Il 3' Mère de famille, femme mariée qui a des enfants. La véritable mère de famille, loin d'être une femme du monde, n'est guère moins recluse dans sa maison que la religieuse dans son cloître, j. 1. Rouss. Ém. v. Y a-t-il au monde un spectacle aussi louchant, aussi respectable, que celui d'une mère de famille entourée de ses enfants, réglant les travaux de .ses domestiques, procurant à son mari une vie heureuse, et gouvernant sagement la maison? id. Lett. à d'Alemb. || 4° La mère do Dieu, Marie, la sainte Vierge. || Mère de Dieu, nom d'un ordre de chevalerie, institué en 4 233, et confirmé en tsoa, par Urbain VI, sous la règle de Saint-Dominique, pour soutenir les intérêt» des veuves et des orphelins; la marque était une croix pattée de rouge, avec deux étoiles en chef, de mime couleur, sur une soutane blanche. ||B' Notre première mère, Eve, la femme d'Adam, il 8' Dans le paganisme, la mère des dieux, Cybèlc. Il 7* Mère Dourrice, la femme qui donne à teter à
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un enfant au lieu de la véritable mère. || Demimère, nom qui a été donné quelquefois aux nourrices. || 8° Grand'mère, mère-grand, voy. grand' MÈHE. il Fig. Contes de ma mère l'oie , contes dont on amuse les enfants. Kt ne m'émeus non plus, quand leur discours fourvoie. Que d'un conte d'Urgande et de ma mère l'oie, Régnier, Sat. xv. Il Faire des contesde ma mère l'oie, dire des choses où il n'y a nulle apparence de raison et de vérité. Il 9° Belle-mère, voy. belle-mère. || 10° Mal de mère, affection de matrice, et, particulièrement, l'hystérie. Mlle de Clisson a de grands maux de mère, siiv. 9(. || 11° Fig. Notre mère commune, la terre. Il La terre notre mère, la terre qui nous nourrit. Vous rougirez de la charrue, vous renierez la terre votre mère, et l'abandonnerez, p. L. couB. Simple discours. || Mère se dit des contrées considérées comme origine. Albe est ton origine ; arrête et considère Que tu portes le fer dans le sein de ta mère, CORN. //or. 1, 4. Patrie aux flancs féconds, sainte mère des hommes. Ce que furent jadis nos pères, nous le sommes! th. Gautier, Prologue d'ouverture, 4845. || Fig. Quand, par les rois chrétiens aux bourreaux turcs livrée, La Grèce, notre mère, agonise éventrée, v. iiuco. Feuilles d'automne, XL. Il 12° Fig. La mère des fidèles, l'Eglise. Notre mère sainte Église. L'Église ne fait que gémir.... mère affligée, elle a souvent à se plaindre de ses enfants qui l'oppriment; on ne cesse d'entreprendre sur ses droits sacrés, BOss. leTellier. Que dirai-je des saintes prières, des agonisants, où, dans les efforts que fait l'Eglise, on entend ses vœux les plus empressés et comme les derniers cris par où cette sainte mère achève de nous enfanter à la vie céleste? id. Louis de Bourbon. Il Se dit des églises qui en ont fondé d'autres, ou qui ont établi des congrégations. || Il se dit aussi des religions qui en ont enfanté d'autres. Les religions chrétienne et musulmane reconnaissent la juive pour leur mère; et, par une contradiction singulière, elles ont à la fois pour cette mère du respect et de l'horreur, volt. Dict. phil. Juifs. i| 13° Fig. et familièrement.La mère une telle, se dit d'une femme du peuple un peu âgée. Ce n'est p;i3 votre faute, la mère, alex. duval. Menais, de Livonie, I, 4 2. Je les entends rire en buvant Chez la mère Simonne, bérang. Mon Curé. || Confrérie de la mère folle, société bouffonne établie à Dijon en 4 454. Il Fig. Mère des compagnons, auberge où descendent les compagnons du tour de France, de chaque métier, en chaque ville. || 14° Titre qu'on donne à la supérieure d'une maison religieuse. La mère abbesse. La mère prieure . La mère supérieure m'a priée de ne pas faire courir cette petite histoire, sÉv. 24 nov. ico4. || Qualification qu'on donne à une religieuse professe. On demande au parloir la mère une telle. || Mère de l'Église, s'est dit d'une femme ([ui est un honneur pour l'Eglise, par analogie avec père do l'Église. Pour madame de Miraraion, celte mère de l'Église, ce sera une perle publique, stv. 29 m.ars 4G!)U. Il 15° Mère artificielle, abri préparé pour les jeunes poulets, dans les couveuses artificielles. || 16° Kig. Cause, origine, lieu qui produit. L'ambition est la mère de beaucoup de désordres. La Grèce a été la mère des beaux-arts. Quoi qu'en ait dit l'ignorance appuyée de la malignité, la philosophie fut dans tous les temps la mère de la religion pure et des lois sages, volt. Philos. Dise, de Uellcguier. Il 17* Nom donné par les pépiniéristes aux sujets sur lesquels on doit greffer, ou dont on doit tirer des marcottes. |1 18° Moule qui n'est destiné qu'à donner de nouveaux modèles, sur lesquels on peut faire d'autres moules. || 19° Mère ou matrice d'émeraude, plusieurs pierres vertes qui n'ont rien de commun avec l'émcraude. || 20° Mères de girolle, nom donné aux fruits mûrs du girofiier, dits aussi anthoOes. || 21° Mère caille ou mère des cailles, le râle de genêt. || Mère dos harengs, nom que les pécheurs donnent à l'alose. || 22° Mère des mines ou mine à maréchal, se dit, dans le Bourbonnais, d'une veine particulière de houille qui colle bien au feu. Il 23° Terme de chasse. Se dit de l'entrée de la tanière d'une bête fauve. La renardière n'a jamais qu'une mère. || 24° Mère de vinaigre, membrane gélatineuse [mycoderma aceti) qui se forme à la surface des vases contenant du vinaigre et qui joue un r<Mo dans la fermentation acide. || On dit dans le môme sens les mères. || Mères de vinaigre, tonneaux qui ont déjà servi à la fabrication du vinaigre. || 25° Mère s'emploie quelquefois adjectivement. || la mine -y mère, la reine douairière. || La mire patrie, l'État, le pays qui a fondé une colonie et qui la gouverna.
Il Langue mère, voy. langub, n* s. || L'idée mère d'un ouvrage, l'idée dont il est le développement. Une idée mère et neuve s'y développe avec grâce dans toute son étendue, hupf. Hép. à Chatelux, Œuv. t. X, p. *6. Il Mère branche, grosse branche d'oil sortent plusieurs autres branches. || Mère perle, f,'rosse coquille qui renferme quelquefois un grand nombre de perles. || Mère montagne, grande monta^'ne qui en a de petites autour d'elle. Toutes tes collines enfantées par l'EtiM, qui a douze mille pieds de hauteur, ne paraissent être que de petites cminences faites pour accompagner la majesté de la mère montagne, i-uff. Àdd. ihéor. terr. Œuv. t. XIII, p. 65. Il En cliimie, eau mère, eau saline et épaisse, qui ne donne plus de cristaux. || 26° Durem're, voy. dure-mère; pie-mère, voy. pie-mère. Il Proverbes. On ne la trouve plus, la mère en est morte, se dit d'une chose qui est devenue fort rare. Il II veut apprendre à sa mère à faire des enfants, se dit quand queli|u'un se mêle d'enseigner à un autre une chose que cet autre sait mieux que lui. Il C'est le ventre de ma mère, je n'y retourne plus, se dit quand on a été mal satisfait d'un lieu où l'on ne veut plus retourner, d'une affaire qu'on ne veut pas recommencer.
— REM. 1. Mme de Maintenon a dit: Après tous ces discours de mère, croyez que j'en ai toute la tendresse, Letl. à M. d'Auhigné, 26 sept. t. i, p. U7, dans POUGENS. Â la rigueur, le pronom en ne peut pas représenter un substantif pris partitivement ; mais ici le sens est si clair, qu'il n'y a pas lieu de faire prévaloir la règle. || 2. On dit : ses père et mère, dans le langage familier etdans le langage d'affaire, pour son père et sa mère.
— HIST. xr s. Çodist li pedres [le père] :cher filz, cura t'ai perdu! Respont la medre : lasse! qu'est devenus! St-Alexis, xxii. Celui qui la mère yglise requireit f requérait]. Lois de Guill. t. [Ils] Ne reverront lur mères, ne lur femes, Ch. de Roi. cvii. Il XII' s. Mar douterez home de mère né, Roncisr. ie. [Notre terre] Que la mère Deu tient à son lige doaire, Sax. ixxi.|| xiii* s. Et sa mère en commence de la joie à pleurer, Berte, m. Mère, ce dist Aliste, Diex oie vo prière, t'b. xii. ||xv"s. Et aussi sa dame de mère [au comte de Flandre]... le blasmoit trop fort, PROiss. ii, il, 58. Sachez que l'en dist que amour de mère est plus grande que amour de nourrice, Perceforest, t. m, f' i»o. || xvi" s. Là sera bastie la mère de la fontaine, pour recevoir l'eau venante de plusieurs costpz, et de là la rendre dans les tuiaiii, 0. de sekbes, 75». Ces pièces sont mises saler sur un grand saloir, appelle mère, composé de plusieurs aix joints ensemble, contenans trois ou quatre pas en quadrature, aiantdes bords es environs pour garder de verser la saumure; aucuns font leur mère ou saloir d'une peau de beuf crue, un peu silée, id. 839. Nostre mère nature, mont, i, 2<io. Chanson qu'on chantoit dix ans, comme je croy, avant, que ma mère grand fut mariée, H. est. Apol. pour Hérod. p. 620, dans lacubne. Mère piteuse fait sa fille roigneuse, cotgrave. La mère du timide ne sçait que c'est de pleurer, in. Bon temps et bonne vie père et mère oublie, lebocx hk lincy, Prov. t. Il, p. 252. La povre dame de mero estoit en une tour du chasteau, qui tendrement ploroit; car combien qu'elle fust joyeuse dont son fils estoit en Toye de parvenir, amour de mère l'admoncstoit de larmoyer. Chronique de Bayart, ch. i.
— ETYM. Provenç. maire; catal. mod. mare; espagn. et ital. madré; du lat. mater; grec, liTnTio; allem. Kutter; angl. molher ; sanscrit, mdfri, de la
md, dans le sens de construire, faire, ï. MP.KE (mè-r'), adj. f. qui signifie pure, et qui n'est usité que dans les deux locutions suivante» : mère goutte; mère laine. || Mère goutte, le vin qui coule de» grappe» vendim^ées, avant qu'elles aient été pressurée». Les volaille» les plus grasses, la mère goutte du vin leur appartiennent, voi.T. Dial. xiiv, 8. Il Fig. Tout ce que je sais, c'est que, si je n'avais quatre-vingt-trois [ans], je vous aimerais autant qu'à trente; la lie de mon vin vous appartient comme la mère goutte, in. Lett. d'Arpental, <*' janv. i777. || Mère laine, la lame du dos di.'s brebis, qui est meilleure que celle des autres pirties du corps.
— HIST. xiii's.Quex [quel] vin» que ce soit, reech ou seur [sur] merc,lie. dei met. ;ioo.|| xvi*». Lapura cresmede nosprovinccs.lemere-goutedenotgouvcrnement3,.Ça(. Mihi. 7i. Alors les vin», jaissans leur vieille mere-lle, n'ont le loisir ne le moicn d'en faire une nouvelle, leurdcfaillantle bouillir, cdes^rres, ïis. La more goutte est le moust procédant de» raisin» que de gré il» laschenl sans fouler, id. 2I3.
MER
— ÉTYM. Provenç. mer, min; espagn. et ital. mcro; du lat. mertw, pur; lesens primitif demcrui est seu/, d'après pestbs. Ifierou mer était un adjectif très-usité dans l'ancienne langue; les chansons de geste ne parlent que d'or mier.
t MÉREAIT (mé-rô), s. m. Nom donné, à partir du xu' siècle, aux médailles ou à la monnaie de convention, de plomb, de cuivre, et quelquefois d'argent, dont chacun avait droit de faire usage : k l'église, pour constater la présence des moines aux offices ; au marché, pour prouver l'aciiuittement d'un droit; dans les travaux et les ateliers, pour représenter, à la fin de la semaine, le prix des journées, et à d'autres usages, de la borde. Émaux, p. 384. Distribuer les méreaux aux chanoines. On vous payera en rapportant vos méreaux. Il Fig. La grâce est le gage ou le méreau que Dieu donne à sa créature, le p. simon mars, Uysl. du, rot/, de Dieu, p. 627, dans poucens. || Se disait aussi , chez les protestants, d'une espèce de cachet qu'on donnait à ceux qui voulaient communier. il Nom donné primitivement aux marrons que les rondes déposent dans les corps de garde.
— HIST. xiv* s. Le clerc des mereauls de l'aumosne, Ordonn. 20 nov. (346. || xv* s. Et se aucuns de» dits frères ou seurs avoient prins les mereelz pour y venir disner et ilz y defailloient, ilz seront tenus payer douze deniers en la descharge de la dite confrairie pour le dit disner, Ordonn. août U83. Ung meriau d'estaing où estoit empreint le nom de Jésus, Journ. de Parissous Ch. VI et Ch. VU, an 1429. Il XVI* s. Il dit qu'ils n'ont point esté participans de la circoncision, en quoy il signifie qu'ils estoyent exclus de la promesse, puisqu'ils n'en avoyent point eu le mereau, calv. Inst. (035.
— Etym. Bas-lat. merallus, dont l'origine est inconnue.
MËRELLE (mé-rè-1), s. f. Voy. marelle.
t MÉRELLÉ, ÉE (mé-rèl-lé, lée), ad/. Terme de blason. Qui ressemble à une mérelle ou marelle.
— HIST. xV s. Et esdits meriteaux ne mectront aucunes peaulx merellées, bigarrées, clavelées, ne peaulx de mouton, Ordonn. juilL -1486.
— ÉTYM. Mérelle.
t MÉRENCHYME (mé-ran-chi-m'), J. m. Terme de botanique. Variété de tissu utriculaire végétal, caractérisée par la forme sphéroïdale et par la faible union des utricules constituants.
— ÊTYM. Mepo;, partie, et ix/yv-^, chose épandue, de il, en, et xeîv, réjiaiidre (voy. chyme).
t MÉRENDÈRE (mé-ran-dè-r'), ». f. Terme de botanique. Nom 'd'un genre de colchicacées. Mérendère bulbocode (merendera bulbocodium, Ramon), plante bulbeuse, de propriétés analogues à celles du colchique d'automne.
— ÉTYM. Esp. merendera, nom du colchique.
t MÊRENDÉRÉES (mé-ran-dé-rce), t. f. pi. Terme de botanique. Synonyme de colchicacées.
f MERGER (mèr-jé), s. m. Nom, en basse Bourgogne, de tas de pierres provenant de l'épierrement du sol.
t HERGDE (mèr-gh'), *. m. Genre mergus, L. ordre des palmipèdes. Le mergue merganser, appelé encore harle, grand harle, vautour d'Islande et castor de mer. Le mergue albelle, appelé aussi harle piette et piette.
- ÉTYM. Lat. mergus, plongeon, de mergere, plonger. Mergue n'est guère qu'une transcription ; le français est harle.
t MÉRICARPE(mé-ri-kar-p'),».m. Terme de botanique. Portion de fruit isolée naturellement dans le sens longitu<linal et contenant une seule graine.
— ÊTYM. Mepo;, partie, et xapiièî, fruit.
t. MÉRIDIEN (mé-ri-diin), *. m. \\ 1° Cercle de la sphèro passant par les deux pôles, par le zénith et par le nadir, et coupant l'équateur à angle» droits. Trois degrés d'élévation du pôle renversent toute la jurisprudence ; un méridien décide de la vérité, PASC. Peutf.et, t. I, p. 2^6, éd. laiiure. Comme tous les mC.-idien» se rassemblent sou» la p<Ve en un seul point, les Français et les Chinois, par exemple, se trouveraient voisin» du côté du septentrion, si leurs royaumes »'étcnitaicnt beaucoup davantage de ce côté- là, fonten. Cxar Pierre l". Tous les méridien» sont considéré» comme de» cercle» de longitude, parce que le» différentes longituilcs se mesurent d'un mérnlien à lautre, comdil. Art de rais, v, 6. Le calife Almamon Qt mehurcr géoniélriqucment un degré du rriérldien pour déterminer la grandeur de la terre; opération qui n'a été (aile en France que plus de oeuf cents ans après, sous LouisXIV, volt. Mreurs, S. Le grand cercle qui passe parle zénith et par les
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pôles est le méridien ; il partage en deux également 1 arc décrit par les étoiles sur l'horizon ; et, lorsqu'elles l'atteignent, elles sont à leur plus grande ou à leur plus petite hauteur, la place, Système, I, 4. Le méridien céleste, que déterminent les ob: servations astronomiques, est formé par un plan qui passe par l'axe du monde et par le zénith de l'observateur, ID. ib. i, 12. {] Premier méridien, grand cercle qu'on se ligure décrit sur le globe terrestre pour compter de là les degrés de longitude. Ptolémée avait fait passer son premier méridien par les Canaries comme étant la limite occidentale des pays alors connus, la place, Exp. i, 14. Le choix du premier méridien est indiffèrent; les Français le font passer par l'île de Fer, les Hollandais par le pic de Ténériffe, et chaque astronome par le lieu d'où il fait ses observations, conmll. Arl de rais, v, 2. || Depuis que CondiUac a écrit, les Français ont abandonné l'île de Fer, et pris le méridien qui passe par l'observatoire de Paris; toutes les nations devraient s'entendre pour choisir le même premier méridien. || Méridien terrestre, voy. méridien 2,n° 3. Il 2° Méridien magnétique, plan qui passe par le centre de la terre et par la direction de l'aiguille aimantée horizontale. || à'Terme d'architecture. Espèce de cadran solaire qui marque l'heure du midi par la chute de l'ombre d'un gnomon sur la ligne méridienne. Il 4° En physiologie, méridien se dit des difi'érents arcs de la cornée. Le méridien le plus courbe de la cornée. || 5° Terme de tapisserie. Méridien ou paumier, espèce de grande bergère .ivec large dossier et deux jouées de même hauteur servant de lit de repos, ainsi dite parce qu'on y fait la méridienne (voy. ce mot, n" 6).
— HIST. xv s. Méridiens [gens venant du côté du midi], Perceforest, t. iv, f* 60. || xvi' s. Méridien est une ligne qui se imagine de l'un des polies du monde à l'autre, et passe droict par dessus nostre teste, auquel le soleil, en y arrivant, faict midi à tous ceiilx qui habitent desoubz icelle ligne, j. devaulx, dans jal.
— ETYM. Lat. meridianus, de meridies, midi, qui vient de meri, équivalent de med (dans viedius, voy. MI), et dies, jour. L'r pour le d est fréquent en ombrien et aussi en latin : ar-biter, pour od-bi(er, ar-cessere pour ad-cessere, ar-fuerunt archaïque pour ad-fuerunt. Le méridien est ainsi nommé parce que, lorsque le soleil parvient à ce point du ciel, il est midi dans tous les endroits de la terre qui sont sous le mémo méridien.
2. MERIDIEN, lENNË (mé-ri-diin, diè-n'), adj. Il 1" Terme de géographie astronomique. Oui a rapport au méridien. Aspect méridien. || Ombre méridienne, celle que projettent les objets saillants au moment de midi. || Hauteur méridienne du soleil ou d'une étoile, leur hauteur au-dessus de l'horizon au mcment où ils sont dans le méridien du lieu où on les observe, [j Terme de botanique. Plantes dont les fleurs s'ouvrent vers le milieu du jour; par ex. le mesembryarUhemum crystalltnum, L, Il 2" Ligne méridienne, ou, simplement, la méridienne, ligne sur la surface de la lerre et tiréa du nord au sud dans le plan du méridien. Si l'on prend des hauteurs égales du soleil avant et après midi, ou d'un astre quelconque avant ou après son passage au méridien, la ligne méridienne partage également, soit pour le temps, soit pour l'espace, l'intervalle entre ces deux hauteurs égales, HAiLLY, Ilist. de l'astr. mod. vu, 5. || 3» Ligna méridienne, ou, simplement, méridienne, longue ligne qu'on suppose tracée sur la surface d'un pays dans le plan d'un méridien déterminé. La ligne méridienne, la méridienne de la Franco. La fameuse méridienne de l'Observatoire, commencée par M. Picard an 1869, continuée en 1683 du côté du nord do Paris par M. de la Hire, et du côté du sud par M. Ca.ssini, et enfin poussée par M. Cassini en <700 jusqu'à l'extrémité du Roussilloii, fonten, Caseini. Une méridienne que M. Bianchini voulait tracer dans toute l'étendue de l'Italie, à l'exemple de la méridienne de la France, uni(|ue jusqu'à présent, in. Bianchini. {{ 4" S. f. Méridienne, ligne qui est la section du plan du m< ridien sur un autre plan quelconque, horizontal, vertical ou incliné, et qui indique l'heure do midi riai au moment où soit le point de lumière, soit la ligne d'ombre passent dessus. Se serait-on imaginé que Ticbn, si habile et si exact observateur, aurait mal tiré sa mcridieiinc, et que les ancieii:> Ëgypticni, si grossiers, du moins en cette matière, auraient bien tiré la leurT ïonten. Chazellcs. Deux points d'intersection entre les ombres égales du matin et du soir donnent une mériilicnnu cxcci-
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lente, J. J. Iiouss. Ém. m. || Méridienne du temps moven, courbe en forme de s qu'on trace autour de l« ligne de midi d'un cadran solaire, et qui indique l« midi en temps moyen pour chaque mois de l'année. Il 8' La méridienne, sommeil auquel les habitants des pays chauds se livrent ordinairement vers l'heure de midi. Kaire sa méridienne. Le Forlis par bonheur fait la méridienne, Boissv, Deh. tromp.
ui, ).
— REM. Faire mérienne ou mérienner, de brieux. Celte forme se disait encore, comme on voit, au XVII* siècle; aujourd'hui elle est archaïque et pro- Tinciale.
— HIST. xii' 8. Entre ces afaires, li reis David à un jur levad après meriene ; si se alout esbanoiant [amusant! en un solier, Rois, p. <64. || xiii's. Puis filj fist s*ost[son armée] aceminer; Si vinrent ensemble à Viane Un mardy puis meridiane, ph. mouskes, ms. p. 24a, dans lacurne.
— ETYM. Méridien ); Berry, morienne, mcrienne, mesienne, meienm; saintong. mérienne, meriéner; Dorm. mérienne, sieste; provenç. meridiana, tneriana; espagn. et ital. meridiana.
MÉRIDIONAt, ALE (mé-ri-di-o-nal, na-1'), adj. Il !• Oui est du côté du midi. Les pays méridionau.i. Il Cadran méridional, celui qui est dans le plan qui va du levant au couchant, et qui est directement tourné vers le midi. || Le pôle méridional, le pôle antarctique. || Terme d'astronomie. Distance méridionale, se dit quelquefois de la différence de longitude entre deux astres. || Parties, minutes méridionales, se dit, dans la navigation, des parties, (les minutes comptées sur le méridien dans les cartes marines. || 2° Substantivement. Les méridionaui, les gens qui habitent les pays du Midi, spécialement les habitants du midi de la France. C'est un méridional.
— HIST. xiv s. La mer oriente! ou meridionel,
H. DE MONUEVIIXE, f" 88, lerSO.
— ÊTYM. Provenç. et espagn. méridional; ital. méridionale; du lat. meridionalis (voy. mébidien) .
t MÉRIER-BLANC (mé-rié-blan) , t. m. Oiseau qui mange les mûres. On dit aussi mûrier. || Au plur. Des mériers-blancs.
t MÉRINE (mé-ri-n'), adj. f. Race mérine, la race des mérinos. La race mérine est actuellement naturalisée en France.
— ETYM. Voy. MÉRINOS.
MERINGUE (me-rin-gh"), «./■. Espèce de pâtisserie fort délicate faite avec des blancs d'oeufs et du sucre en poudre, et que l'on garnit de crème fouettée ou de confitures. Les mets délicats et peu substantiels, comme les meringues, la crème fouettée et les fruits fondants, volt. Vict. phil. vampires.
— ÊTYM. Il y a dans le bas-latin meriuga, corruption de merenda, collation du soir; ce ns peut être l'origine de meringue. L'espagnol a melindre, beignet fait avec de la farine et du miel-, Scheler demande si meringue serait une altération de ce mot espagnol, où le mot mel, miel, parait figurer. Hais tout cela tombe si, comme le croit M. Siméon Luce, la meringtie est une crème ou pâtisserie originaire du pays de Xehringen, qui envoie au dehors beaucoup de p&tisserie.
t MERINGUÉ, ÉE (me-rin-ghé, ghée), adj. Dont le dessus est semblable à la crème des meringues. Gâteau meringué. Si ces gâteaux n'étaient pas légers et comme meringués, il faudrait y mettre plus de potasse qu'on ne l'a prescrit , genus, Mais. rutt.
MERINOS (mé-ri-nos'),«. m. || 1* Mouton de race
espagnole dont la laine est très-fine. Un mérinos. Les mijrinos. C'est seulement vers le milieu du siècle dernier qu'arrivèrent pour la première fois dans la péninsule hispanique ces brebis à soyeuses toisons qui ont fait la fortune de Ségovie, et c'est en souvenir de ce qu'elles étaient venues par mer qu'on les appela moutons maritimes, ntejat marinas; c'est de ce dernier mot que nous avons fait celui de mérinos, le Siècle, <3 et i» juin 481,9, »• p. c col. Il Adjectivemeni et invariable. Bélier mérinos brebis mérlno*. || %• Étoffe faite avec de la laine dé '^lérinos. Un beau mérinos.
— ÉTYM. n y » dans l'espagnol tnertMo, qui, wbstanllf, «Ignifle juge, inspf cteur des troupeaux et bisant la répartition des pâturage», et, adjectif •ignifle •rt»pt, passager, en parlant des troupeaux qui changeny» pâturage ; d'où merino, troupeau qu on fait chaBfter de pâturage, lana merino, la laine de ce troupeau. Cela détruit l'étymologie •mpruntée au Siitl*, laquelle n'est qu'un jeu d'e»-
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prit. Merino vient du bas-latin màjorinus (dérivé de major, voy. maire), et signifie proprement un juge, puis, particulièrement, un juge do la transhumance des troupeaux, d'où un adjectif mcrtno, relatif aux troupeau.vde transhumance, et finalement un mouton de race spéciale.
JIERISE (me-ri-z'), s. f. Fruit du merisier.
— HIST. xiv* s. Cerises, merises, guines, Ménagier, II, 5. Il XV* s. Le supliant s'arresta à l'endroit d'un mesirier où avoit des mesires.... lequel, altéré de challeur, se print à cuillir des riitss mesires pour soy reffroichir, nu cange, mesillus. || xvi' s. Merises sont guines presque sauvages et petites, tenant de l'amer, dont elles portent le nom, o. de
— ÊTYM. 0. de Serres le rattache à amer; en italien, amarella, merise, vient en effet du lat. omorus; mais voy. merisier.
MERISIER (me-ri-zié; l'r ne se prononce et ne se lie jamais ; au pluriel, Vs se lie : des me-rizié-z en fleurs) , s. m. Cerisier sauvage {cerasus avium, D. C). \\ Merisier à grappes, cerasus padus, D. C, espèce sauvage des bois montueux à fruits rouges ou noirs, amers. || Merisier de Virginie {cerasus virginiana, L.) , arbre dont le bois est utilisé dans les arts. || Merisier du Canada, espèce de bouleau,tetuJo lenta, L. \\ Merisier des Antilles, euffenio glutinosa, Richard.
— HIST. XV* s. Meserasus, merisier, scheler, Gloss. rom. lat. p. 40.
— ÉTYM. D'après le Héricher, Ilist. et Gloss. t. II, p. 465, mertst'er est pour mé-cérisier, de mé, mal, en normand, et cerisier : mauvais cerisier, cerisier sauvage.
t MÉRISMATIQCE (mé-ri-sma-ti-k'), od;. Terme de physiologie. Multiplication ou reproduction mérismatique, celle qui a lieu par division ou scission des cellules ou des êtres entiers.
— ÊTYM. M£sw(jLa, division.
I MÉRISME {mé-ri-sm'), s. m. Figure de rhétorique. Division d'un sujet, d'un point à traiter en ses diverses parties.
— ÉTYM. Meptattè;, division, de \UfOi, partie.
MÉRITAirr, ANTE (mé-ri-tan , tan-t') , adj. Il 1° Oui a du mérite. Un homme fort méritant. Des personnes méritantes. Donner des récompenses aux plus méritants. || 2° Oui a de la qualité, en parlant d'une espèce d'arbre fruitier. Qu'une variété méritante soit fécondée par une variété sauvage ou à fruits acerbes, il naîtra certainement du semis de ses pépins des variétés nouvelles qui lui seront, pour la plupart, sinon toutes, inférieures en qualité.
MÉRITE {mé-ri-t'), s. m. \\ 1° Ce qui rend une chose digne de récompense ou de punition. Toute action de miséricorde fera placer chacun en son rang selon le mérite de ses œuvres, saci, Bible, Ecclésiast. xvi, 1 5. Comment la vie active et la vie contemplative ont chacune leur mérite devant Dieu, Boss. i'^fatî d'orow. ix, (3. Humble dans les grandes choses, grande dans les petites, et joignant surtout à la pureté de ses intentions le mérite de l'obéissance, flêch. Pant'gyr. Ste Thér. De ta constance ailleurs va montrer les mérites, th. CORN. Ariane, m, 4. Oue ce soit un courtisan fidèle ou un pentilhommede Bonaparte [qui ait imaginé de donner Chambord au duc de Bordeaux], c'est la même chose pour nous qui n'y saurions avoir jamais d'autre mérite que celui de payer, p. L. COUR. Simple discours. || Se faire un mérite de quelquechosc, tirer gloire, tirer avantage d'avoir, de faire quelque chose. .Sans que de mon pouveir je me fasse un mérite, mol. Psyché, m, 3. Elle est toujours l'objet do la jalousie de la l'iossis, qui se fait un mérite auprès de ma mère de la haïr comme le diable, s6v. 248. Se faisant un mérite de sa complaisance, Boss. Uist. I, O. Et loin de repousser le coup qu'on vous prépare, Vous voulez vous en faire un mérite barbare, rac. ly'tig. iv, 4. Us se font un mérite de leur ignominie, mass. Pet. car. Drapeaux. Il 2* Ce qui rend une personne digne de récompense eu de punition. Les méchants sont soufferts pour l'instruction ou pour le mérite des justes, HASS. Carême, Mélange. || En ce sens il se dit trèssouvent au pluriel. Proportionnez vos vœux â vos mérites, roth. Fencesl. i, 4. Ce peuple tantôt châtié, et tantôt consolé dans ses disgri'ices, par les différents traitements qu'il reçoit selon ses mérites, rend un témoignage public â la Providence qui régit le monde, aoss. Hist. ii, 5. Qu'il soit récompensé par delà ses mérites, c. delav. Paria, iv, 3. Il En ce sens et au pluriel il prend quelquefois le
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caractâre du langage familier Est-ce un sujet
pourquoi Vous fassiez sonner vos mérites? la font. Fabl. IV, S. Vous m'honorez vraiment par delà mes mérites, regnard, Minechmes, m, 6. || Familièrement et ordinairement en mauvaise part. Il sera traité selon ses mérites. || Par dérision, faire valoir tous ses mérites, exagérer ses services. || 3" Les mérites de la passion de Jésus-Chri.st, ses souffrances et salnort, en tant qu'elles ont satisfait pour les hommes à la justice divine et qu'elles leur confèrent les effets de la grâce. Sans la prière, quelle part avezvous aux mérites de Jésus-Christ? bohbdaloue, 5* dim. après Pâques, Dominic. t. ii, p. <99. || Les mérites des saints, les bonnes œuvres des saints. || Les mérites, les bonnes œuvres, par rapport à la récompense que Dieu y attache. Nous agissons de nous-mêmes; cequi fait quenousavons des méritcsqui sont véritablement nôtres, contre l'erreur de Calvin, pasc. Prov. xviii. Ils ne s'assurent point en leurs propres mérites, rac. Athal. m, 7. La certitude que nos peines ne sont pas perdues, que nos dégoûts sont pour nous de nouveaux mérites, mass. Carême, DégoAls. Il [Jésus-Christ] couronnera ses dons, en récompensant mes faibles mérites, id. Carême, Pécheresse. Il Droit à la miséricorde divine.Queles vrais Juifs ne considéraient leur mérite que de Dieu, et non d'Abraham, pasc. Pcns. XXI. !| Mérite decondignité, droit sur l'héritage céleste qui appartient au véritable fidèle ayant persévéré jusqu'à la fin dans la foi qui agit par la charité, et ayant par ce moyen accompli la loi selon la mesure de cette vie, noss. RéfuC, catéch. Ferry, i, ii, <3. || 4° Ce que les personnes ontde digne et d'estimable. Dans les belles âmes, Le seul mérite adroit de produire des flammes, corn. Cid, I, 3. Je sais que le mérite est sujet à l'envie, id. Surina, IV, <. La nature fait le mérite, et la fortune le met en œuvre, la rochekouc. Max. (63. Le monde récompense plus souvent les apparences du mérite, que le mérite même, id. ib. lee. Quelque disposition qu'ait le monde à mal juger, il fait encore plus souvent grâce au faux mérite qu'il ne lait injustice au véritable, m. ib. 455. Les hommes n'ayant pas accoutumé de former le mérite, mais seulement le récompenser où ils le trouvent formé, PASC. Pens. XXV, t07, édit. havet. Que si son rang la distinguait, j'ai eu raison de vous dire qu'elle était encore plus distinguée par son mérite, boss. Duch. d'Orl. Qu'un père si éclairé vous ait témoigné cette confiance jusqu'au dernier soupir.... c'est le plus beau témoignage que votre vertu pouvait remporter; et, malgré tout votre mérite. Votre Altesse n'aura de moi aujourd'hui que cette louange, id. Louis de Bourbon. Ce sera dans nos jours s'être fait un nom parmi les hommes et s'être acquis un mérite dans les troupes, d'avoir servi sous le prince de Condé, et comme un titre pour commander de l'avoir vu faire, id. ib. Les deux augustes cardinaux [Richelieu et Mazarin] qui ont soutenu la majesté de cet empire, ont voulu donner la récompense qui était due â son mérite ; mais il a tout refusé, lU. Cornet. Une princesse dont le mérite passe la naissance, encore que sortie d'un père et de tant d'aïeux souverains.... id. Anne de Goni. Le mérite ne brille guère ici sans protection, et la protection n'aime pas â se charger du mérite, MA1NTEN0N, Lctt. à l'abbé Gobelin, (6 mars 1675. Parmi tant de mortels.... Il ne s'en trouve pas qui, touches d'un vrai zèle. Du mérite oublié nous fassent souvenir, rac Eslh. ii, 3. La jalousie et l'émulation s'exercent sur le même objet.... avec cette différence que celle-ci est un sentiment volontaire, courageux, sincère.... et que celle-là, au contraire, est un mouvement violent, et comme un aveu contraint du mérite qui est hors d'elle, la BRUY. XI. Personne presque ne s'avise de lui-même du mérite d'un autre, id. ii. Les bouimes et les femmes conviennent rarement sur le mérite d'une femme; leurs intérêts sont trop différents, ID. m. Il ne faut rien exagérer, ni dire des cours le mal qui n'y est point : l'on n'y attente rien de pis contre le vrai mérite que de le laisser quelquefois sans récompense; on ne l'y méprise pas toujours, quand on a pu une fois le discerner, on l'oublie, id. viil Qui peut, avec les plus rares talents et le plus excellent mérite, n'être point convaincu de son inutilité, quand il considère qu'il laisse, en mourant, un monde qui ne se sent pas de sa perte, et où tant de gens se trouvent pour lo remplacer? m. ii. Un mérite paisible, mais solide, accompagné de mille vertus, id. m. Il ne voulut point que ce qui appartenait au mérite lui pût être disputé par l'argent, rival trop dangereux et trop accoutumé à vaincre, FONTKN. Fagon. Le mérite est un sot, si l'Urgent
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ne l'escorte, montfledrt, Fem.juge et pari, ii, 4. Ces hommes ne se rendent d'ordinaire sur le mérite d'autrui qu'à la dernière extrémité, vauvenargues, Conseils à un jeune homme. Il est plus nécoss:iire, pour vivre en paix, de cacher son mérite que ses défauts, COMTE de caïlus (grosleï), Œuv. t. ïii, p. <97, dans pouGENS. Le mérite a sa pudeur comme la chasteté, diclos, Consid. mœurs, 3. Il se trouvait en ce moment dans cette heureuse position où le mérite peut espérer une indulgence qu'il n'éprouve qu'une fois et même qu'il n'éprouve pas toujours, CONDOBCET, Haller. Vanter sa race, c'est louer le mérite d'autrui, M"* de lambert, Avis d'une mère à son /iJs. || Avoir du mérite, avoir des qualités, du talent. Ma sœur a du mérite, elle est aimable et belle, th. corn. Ariane, ii, 4. Tiiéramène était riche et avait du mérite; il a hérité, il est donc très-riche et d'i;n très-grand mérite, la bruy. VII. Il De mérite, se dit des personnes qui ont du mérite. Nommez cet ecclésiastique de mérite, que TOUS dites avoir assisté à cette assemblée.... pasc. ProB. XVI. Chrysanthe, homme opulent et impertinent, ne veut pas être vu avec Eugène, qui est homme de mérite, mais pauvre, il croirait en être déshonoré, la bruy. vi. Les personnes de mérite et de service sont utiles aux rois, id. xi. Parmi les officiers de l'armée, on voyait des gens de mérite, HAMiLT. Gramm. 2. Madame la maréchale d'Albret était une personne de mérite sans esprit, madame DE CAïLis, Souvenirs, p. (7, dans polgens. || Du premier mérite, qui est au premier rang par son mérite. 11 [Scipion] avait toujours auprès de lui des savants du premier mérite, comme Panétius et Polybe, qui l'accompagnaient même dans ses campagnes, HOLL. Hist. anc. Œuvres, xi, 2* part. p. 668, dans POUGENS.JI Au plur. Ces deux hommes ont des mérites différents. Que si tori heur était pareil À tes admirables mérites, malh. m, 2. Qu'il ne vante donc plus ses mérites frivoles, corn. Pomp. i, i . Demeurez avec moi d'accord de vos mérites, id. la Veuve, II, 4. Dans le monde on voit tous les jours des mérites médiocres l'emporter sur des mérites éclatants, boubdal. Jfyst. Ascens. deJ. C. 1. 1, p. 4o3. Si la réputation et la vertu pouvaient dispenser d'une loi commune, l'illustre et la vertueuse Julie vivrait encore avec son époux; ce peu de terre que nous voyons dans cotte chapelle couvre ces grands noms et ces grands mérites, fléch, duc de llonlaulier. On lui dut [à Patru] l'ordre, la clarté, la bienséance, l'élégance du discours, mérites absolument inconnus avant lui, volt. Louis XIV, 32. Molière fut, si on ose le dire, un législateur des bienséances du monde; je ne parle ici que de ce service rendu à son siècle, on sait assez ses autres mérites, id. ib. 32. Il 6* Ce qu'une chose a de digne d'éloge. Le mi'iite du style. Cette pièce n'est pas sans mérite. Ou ôte du mérite aux bienfaits qu'on retarde , iioTK. Bélis. II, )0. Et sans considérer quel sera le lojer D'une action de ce mérite, la fontaine, l'abl. VI, 13. Si, pour faire un système, on peut poser toutes sortes de principes, prendre les plus absurdes comme les plus évidents, et faire une complication de causes sans raison, quel mérite peut-il y avoir dani des ouvrages de cette espèce? cONDiLLAC, Traité des sysl. ch. 3. Je préférai toujours X ce mérite faux des politesses vaincs La grossière vertu des mœurs républicaines, volt. Tancr. i, 2. Le mérite do la diflicullé surmontée est quelque chose, id. Lett. lfm?/>emi, 22aoùl t76o. Il 8" Habileté, talent. On cherche les rieurs; et moi je les évite; Cet art veut sur tout autre un suprême méril<?, la font. Fabl. viu, k. Il [le chevalier de (^rignan] estboD jugedu mérite de la guerre [mérite militairel, sF.v. <« juill. loflo. || 7» Mérite, les gens (le mérite. Honorer le mérite. Affable à tous avec ,;:>.'riilé, elle savait estimer les uns, sans ficher les iiur'is; et, quoi>|UC le mérite fût distingué, la faillc se no se sentait pas dédaignée, Boss. Duch. 'lOrf. IJOn l'a dit au singulier pour signilier un : •.mrae do mérite. Et l'on peut pour époux refuser un raérito Que p<jur adorateur on veut bien à sa suite, tiOL. y. sav. i , < . || 8" Kig. Importance, en parlant d'une chose. Il a vu cet homme que je vous ai dit qui est habile [un médecin], et qui le traite actuellement selon le mente de ce mal, sev. e oct. I6H0. Il 9* Terme de marine. Apostilln favorable portée sur le congé d'un marin, ou i cAté de son nom sur les matricules. || 10* Hérite militaire, nom d'un ordre fondé par l.ouis XV.
— REM. On dit un homme de mérite , on dit aussi le mérite d'un ouvrage; mais on ne dit pas un ouvrage de mérite
— HIST. xiu' s. Hclas! se nus [nuls] te doit sau-
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ver [faire son salut] dolans. Dont doit par droit ma mérite estre grans, Car plus dolans ne s'en part nus de France, quesnes, îiomanc. p. 96. Ainçois le donne [ton cœur] en don tout quite : Si en auras greignor [plus grand] mérite, la Rose, 2204. Si vous rens grâces et mérites De la bonté que vous me dites, ib. 2821. Pechié porte sa peine et bienlail sa mérite, i. de mkung, Test. 209. Diex 1' [lui] en rendra encore, sachez, tout son mérite [tout ce qu'elle ciérite], Bertc, liv. || xiv* s. X cely doit on rendre grâces et mérites, qui est souverain de tous les rois, Chr. de St Denis, t. i, f" (7. Si ceste oppinion estoit vraye que toutes choses adviendroient de nécessité selon la constellation des corps célestes, nul n'auroit mérite, Sam/e du vergier, i, (7). !| XV' s. Bienfait ne se doit sans mérite [recompense] passer, Perceforest, t. v, f° 82. |) xvi" s. Croire est de don, non point de mérite, calv. Inst. 451. Dieu applique le loyer au mérite, et la peine au démérite, AMïoT, Moral. Êpit. (i.
— ÉTYM. Provenç. merit, mérite; cat. merit; esp. port, et ital. merito ; du lat. meritum, chose méritée. L'espagnol et l'italien, qui ont l'accent sur me, viennent du latin meritum, qui a l'accent sur la même syllabe ; mais le provençal et le français font difficulté d'abord pour la forme: l'accent est déplacé; puis pourlesens : mifnte y signifie récompense; tout porte à croire qu'il faut y voir unsubstantif tiré du participe mert, de l'ancien verbe merir, qui, tout en venant du latin meren, avait prisle sens de récompenser. Le sens primitif de mereri est avoir en partage; comparez [ic'po;, liôpoç, jXEÎpoaai.
MÉRITÉ, ÉE (mé-ri-té, lée),part. possède mériter. Récompense méritée. Mais celte amour si ferme et si bien méritée, cobn. Poly. iv, 3. L'Évangile à l'esprit n'offre de tous côtés Que pénitence à faire et tourments mérités; Et de vos fictions le mélange coupable Même à ses vérités donne l'air de la fable, BOîL. Art p. m.
MÉRITER (mé-ri-té), v. a. \\ i° Être digne de, en parlant des personnes. Et concevez enfin des vœux plus élevés. Pour mériter les biens qui vous sont réservés, corn. Nicom. I, 2. Je m'en vais seul au temple où leur hymen s'apprête. Où vous n'osez aller mériter ma conquête, bac. Andr. iv, 3. Vous méritiez, ma fille, un père plus heureux, id. Iphig. II, 3. L'on croit mériter les bons succès, mais n'y devoir com]iter que tort rarement, la bhuy. xi. Il Mériter de, avec l'infinitif. 11 mérite d'être protégé. Plus vous me commandez de vous être infidèle, Madame, plus je vois combien vous méritez De ne point obtenir ce que vous souhaitez..., rac. Bajai. II, 5. Il Mériter que, avec le subjonctif. Songeons que ce sacrifice [la messe].... serait inutile à la reine, si elle n'avait mérité par sa bonne vie que l'effet en pût passer jusqu'à elle, boss. Uar.-Thér. Il .Mériter une femme, l'obtenir en raison de son mérite. Pendant que tant de naissance, tant de biens, tant do grâces qui l'accompagnaient lui attiraient les regards de toute l'Europe, le prince Edouard de Bavière.... la niérila, BO.ss. Anne de Gonî. \\ Absolument, mériter beaucoup, être digne de récompensa par ses talents par ses services. Cet homme meritebeaucoup.il Bien mériter de, rendre de grands services à. On coupait la tête à un vieillard vénérable, lorsque j'arrivai à la Haie; c'était la tête chauve du premier ministre Barnevelt, l'homme qui avait le mieux mérité do la république, volt. i'carmenJado. Ahl Wallstein de nous deux avait bien mérité, benj. const. Wallstein, il, 8. || 11 a bien mérité de la patrie, mention que la Convention et la Constituante de 184 8 décernaient comme une suprême récompense à des armées victorieuses ou à des hommes qui s'étaient signalés par quelque gmnd service. || On dit aussi quelquefois mériter tout seul an sens de bien mériter. Descartc» a mérité de l'astronomie pour avoir découvert la force centrifuge, ba'LLY, Hiit. de Vaslron. mnd. iv, $ 20. I 2* En mauvaise part, cncouwr, attirer sur soi. Mériter une punition. Il est bii?n plus juste de conserver à tant de personnes que vous avez décriées la réputation do piété qu'ils no mériteul pas do perdre, que de vous laisser la réputation de sincérité que vous ne mentez pas d'avoir, pasc. Prov. xv. Hélas! si jeune encore Par quel crime ai-jo pu mériter mon malheur? rac. Esth. l, S. Ils [les enfants] savent précisément et mieux <iiie personne ce ce qu'ils méritent [en fait de châtiment], et ils no méritent guère' quo ce ijuils craignent, la bbuy. XI. Il 3* Il se dit des choses qui font obtenir quelque grâce, quel'iue récompense. Cette action mérite récompense. Et celle ressemblance, où son courage as;<irn. Mérita mieux que toi de gouverner l'empire,
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CORN, hérael. i, 2. Il [Coligny] appelait de loin le jeune Téligny; Tcligny, dont l'amour a mérité sa fille, volt. llenr. n. \\ Cette nouvelle mérite confirmation, elle a besoin d'être confirmée. || 4° Absolument. Avoir du mérite, être digne. Le plus grand des maux est les guerres civiles-, elles sont sûres si on veut récompenser les mérites; car tous diront qu'ils méritent, PASC. Pens. v, 3, éd. havet. || Être méritoire. Plus elle [la mort] est volontaire, et plus elle mérite, corn. Poly. II, 6. Ce ne sont ni les austérités du corps, ni les agitations de l'esprit, mais les bons mouvements du cœur qui méritent, pasc. Lett. à Mlle Roannex, o. || 5° Mériter quelque chose à quelqu'un, se dit de ce qui nous fait obtenir quelque avantage. Sa justice, sa prudence, la facilité qu'il apportait aux affaires, lui méritaient la vénération et l'amour de tous les peuples, boss. le Tellier. Jésus- Christ, pour nous mériter la rémission de noscrimes... id. 3* sermon, Passion, 2. Comment voulez-vous qu'Êrophile, à qui le manque de parole, les mauvais offices, bien loin de nuire, ont mérité des grâces et des bienfaits.... la bruy. xi. || En mauvaise part. Avant que de César la trame soit coupée, Il faut que son orgueil lui mérite aux enfers Tout ce qu'on lui prépare et d'opprobre et de fers, brébetif, Phars. vi. || 6° Etre assez important pour....euparlantsoit deschoses, solides personnes. Ce que le prince fit ensuite mériterait d'être raconté à toute la terre, boss. Louis de Bourbon. Examinons ce bruit, remontons à sa source; S'il ne mérite pas d'interrompre ma course, Partons.... rac. Phèdre, u, e. Si ton sang méritait qu'on daignât le répandre.... volt. Œdipe, m, 4. 11 ne méritait pas de tomber sous ma main, id. Sémiram. v, 8. Il 7° Se mériter, v. réft. Etre mérité Ces bienfaits dont j'ose me vanter, Par des vers immortels ont dû se mériter, boil. Èp. v. || 8° Être dignes l'un de l'autre. Par des droits secrets que le ciel avait décidés, la princesse du monde la plus parfaite [la jeune Marie-'l hérèse] appartenait déjà au plus grand des rois [le jeune Louis XIV] ; ils travaillaient, sans y penser, à se plaire et à se mériter l'un l'autre, FLÉCH. ttar-Thér.
— REM. J. J. Rousseau écrit : Les petits événements do mon voyage ne méritent pas, madame, de vous en occuper, Lett. à Urne de Bouf/lers, b avr. (766. La phrase est incorrecte; il faut : que vous vous en occupiez.
— SYN. mériter, être digne. On a essayé d'établir la synonymie entre ces deux expressions, en disant que mériter se rapportait aux actes, et être digne aux qualités. Mais, en examinant les emplois divers, on n'aperçoit aucune nuance sensible entre mériter et être digne; l'usage les confond sans cesse.
— HlST. XV* s. Sans en rien l'avoir mérité, COMM. V, <8. Vous me pourrez dorénavant très bien servir; à mon pouvoir, vous le mériterai, louis xi, Nouv. xiii. ||xvi* s. En close main, à regret estendue, Don ne mérite, et grâce est confondue, j. marot, v, IBS. Cestuy Jason avoit bien mérité Estre des preux, ID. v, 289. [Livre] non sans bien grande et méritée recommandation, mont, i, 206. Il avoit bien mérité la honte que l'on hiyavoit faille, amvot, Flamin. 37. Nous les [les acteurs] voyons es théâtres ne plorer ny ne rire pas à leur plaisir quand ilz veulent, ains (|uand la matière de ce qu'ilz récitent le requiert et le mérite, id. Uémoith. 3i.
— F.TYM. Mérite.
t MÉRITIIALLE (mé-ri-t.i-l'), I. m. Terme do botanique. Intervalle qui existe entre deux nœud» ou entre deux insertions de feuilles sur un rameau.
— ETVM. Mepiç, partie, et (lôWoc, tige. MÉRITOIRE (mé-ri-toi-r'), adj. \\ 1" Attirant des
mériies, digne d'être récompensé, en parlant des choses. Il est méritoire de pardonner les injures. Et je croirais, en le Tolant, fiire uno action méritoire, mol. VAv. 11,1. Il 2" Particulièrement. Qui atliro la miséricorde divine. Quand mes prières seraient inutiles pour les morts, elles seront toujours méritoires pour moi, noiRDAL. Commémorât, des morts, Mysl. t. 11, p. 498. Rendre nos souffrances méritoires, MAi<s. Avenl,Affîict, C'est un acte irès-mériloiro aux Indes de prier Dieu dans l'eau courante, montesû Ksp. XXIV, 28. Le prêtre boit dans le vin pur le sang méritoire do l'agneau, chateauhb. Génie, l,i,T.
— HIST. xui* s. Biens, quant à pardurable gloire, N'cstoit, devant croix, méritoire, J. iiE meung, Tr, «74. Il xvi* s. X Rome entra sur le char de victoire. Où il receut triumptie meritoiie, i. marot, v, 2io. Les jésuites qui apcloient acte méritoire do tuer les tyrans, d'au». Hisl. m, 339. Les bonnes œuvres .sont méritoires des grâces que Dieu nous confère en cest«
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vie, mais la vie éterneUe est loyer de la seule foi,
CALV. Insl. «23.
— ETYM. Provenç. meritori ; esp. et ital. mentorio ; du laU meritoriut, de meritum, mérite.
MÈRITOiRKMENT(mé-ri-toi-re-man), ad». Dune manière méritoire. En celte circonstance il a agi mériloirement.
— HisT. xvi* s. U palme d'excellence, au jugement des plus clairvoyans, est mcritoiremenl adjugée à Plutarque, amïot, Préf. xxi, 48.
— ETYM. Méritoire, et le suffixe ment.
t MERL (mirl), t. m. Substance calcaire marine formée de concrétions dures, irrégulières, mamelonnées, i ramifications vermiculaires, toujours mélangée accidentellement de débris de coquilles; celle substance est un produit excrété par les polypiers lithopliytes, et particulièrement par le mtHepnra ealcarea rtn Umark; on distingue le merl blanc qui est gris-verdâlre, et le rose qui est blancrosé, isin. piKBRE, Éludes sur Us engrais de mer, p. «53. Le merl, dit aussi mearl, mari, sable vermiculaire, sert en Bretagne à l'engrais des terres.
— ETYM. Uert ou merle, forme provinciale de marne (vov. marne ().
MERiJlN (mèr-lan), s. m. || 1° Poisson de mer (gadus merlangus, i.) du genre des gades, dont la chair est e,\trémement légère. Filets de merlan. Il S" Se dit populairement d'un perruquier, et surtout se disait quand les perruquiers étaient blancs de poudre, comme les merlans de farine. La Peyronie (célèbre chirurgien] est chef de perruquiers qu'on ajipelle merlans, parce qu'ils sont blancs. Journal de uarbier, 4744, t. u, p. 404, i" édit. ....M'ad ressaut à un merlan qui filait une perruque sur un peigne de fer.... ciutf.aubr. Mêm. d'outrelombe, dans le feuillet, de ta Presse du 4 non. I848.
— HisT. xiii' s. Del millier de makeriel quatre deniers [de droit], et del millier de mierlenc quatre deniers, TAILLAR, Recueil d'actes, p. (5. Nus poisonniersde mer ne puet mètre raie, ne amener poisson salé, ne merlano salé, que le fuerie [la paillej qui est dessus les paniers ne soit ostez es haies, ains que le poison soit veiiduz, iirre des met. 269.
— ETYM. Hainaul, merlert, merlin; bas-bretoii, marlouan. Origine inconnue. Diez remarque qu il viendrait très-bien d'une forme allemande merling, qui appartient à la mer, mais que cette forme n'existe pas.
MERLE (mèr-P), ». m. || !• Oiseau de l'ordre des passereaux (genre turdus), dont une espèce, le merle noir à b'C jaune, est com ni une en Fr.ince. Le ramage naturel du merle solitaire est très-doux, très-llùté, mais un peu triste, comme doit être le chant de tout oiseau vivant en solitude, bvff. Ois. t. vi, p. 4). Parmi les fieurs J'entends les gais pinsons et les merles siflleurs, v. hugo, Floréal (Châtiments, y il, n). Il U siffle comme un merle, il siffle très-bien. ||Fig. jasercomme un merle, parler beaucoup. || Fig. Franc comme un merle, très-franc. || Fig. et familièrement. Fin merle, homme adroit, rusé drôle, rusé compère; locution qui vient de la défiance qu'a le merle des pièges et des chasseurs. Que voilà un fin merlel vadê, fficaise, se. 18. || Fig. Un vilain merle, un homme désagréable. Palsangué ! votre père est un vilain merle, dancourt, Eaux de Bourbon, te. n.\\ Fig. Cest un dénicheur de merles, se dit d'un homme habile à reciurcher ce qui peut lui èlre agréable ou utile, et adroit à en profiter. || il d'autres, dénicheur de merles, se dit à une personne i qui l'on ne se fie pas. || 2'" Merle blanc, merle qui de noir devii>nt blanc; ce qui est une rareté. Quoique le merle ordinaire soit l'oiseau noir par excellence, et plus noir que le corbeau, cependant on ne peut dire que son plumage ne prenne quel luefois du blanc, et que même il ne change en entier du noir au blanc, bupp. Oit. t. vi , p. h . Le mont Cyllène, qui s'ùlfcve avec majesté au-dessus des montagne* de l'Arcadie, et dont la hauteur perpendicu- Uire peut s'évaluer à quinze ou vingt stades; c'est le seul endroit de U Grèce oii se trouve l'espèce des merles bancs, bahthéu Anack. ch. 62. || Fig. Si tous faites cela, je vous donnerai un merle blanc, le dit pour défier quelqu'un de faire une chose qu'on regirde comme impossible. Si tout le monde était comme moi, vous trouveriez plutôt un merle >l»nc qu'un amoureux, Marivaux, Double inconsl. i, •. Il Rare comme uo mcrla blanc, très-rare. Il •• Çnod merle de montagne, le merle à plastron. Il Uèrle d'eau, oiseau qui a été rangé dans le genre étoumeau ou dans le genre bécasseau. •J Merle rose. Aldovrande, qui a parlé le premier des merles couleur de rose, dit seulement qu'ils paraissent quelquefois dans les campagnes des onvi-
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rons de Bologne, oii ils sont connus des oiseleurs sous le nom d'étourneaux de mer, bufp. Ois. t. vi, p. 27. Il Merle viscivore, nom d'une draine dite aussi vergnette. || 4° Merle ou merlot, poisson du genre labre. Il Proverbe. Faute de grives on prend , on mange des merles, c'est-à-dire parce qu'on n'a pas le meilleur, ce n'est pas une raison de iiédaigner le bon.
— HiST. xiii' s. Ce fu un jour de mai que chascuns oisiaus crie, Que li rosignaus chante et la merle et la pie, Ch. d'Ànt. i, 693. Melles i avoit et mauvis, Oui baoient à sormonter Ces autres oisiaus par chanter, la Rose, v. 638. || xvi* s. Les merles, les corbeaux, les pies, les perroquets, nous leur apprenons à parler, mont, u, ni.
— ÊTYM.Wall.micJ, loriot; bourg, marie, merle; norm. melle; picard, ormerle, eurmerle, ermele; prov. merle, s. m.; cat. meWa; esp. micWo, mirlo; port. merlo, melro; ital.mcrJo, meria;du lat. merula.
t MEKLEAU (mèr-16), s. m. Jeune merle.
MEULETTE (mèr-lè-f), s. f. || i°Terme de blason. Oiseau représenté sans bec et sans pieds. 11 porte d'or àtroismerletles de sable. || 2» Femelle du merle.
— ËTYM. Diminutif de mcrie.
1 4. MERLIN (mèr-lin), s. m. Personnage traditionnel, chez les populations celtiques, lequel possède lin grand pouvoir mafrique. || Par extension, nom donné à ceux qui prétendent s'occuper des sciences occultes. Dis-moi un peu, vieux Merlin, ton impudence n'a-t-elle jamais ixcité quelqu'un à te traîner par la barbe î uesiouches, Tambour nocturne, lu, 6.
— KTYM. Ancien breton, marthin; armoricain, tnorït'n; gallois, myrdhin. D'après une conjecture de M. de la ViUemarqué, ce nom tiendrait au dieu latin Marsus.
2. MERLIN (mèr-lin), s. m. \\i' Long marteau ou espèce de massue dont les bouchers se servent pour assommer les bœufs. || 2° Espèce de hache à fendre le bois.
— lllST. xvi* s. Serpes, haches ou merlins, Nouv. coust. génér. t. li. p. lii96.
— ETYM. Origine incertaine. Scheler le tire de marcuitnui,diminutif fictif latin de marcu/us, marteau, mais les intermédiaires manquent.
t 3. MERLIN (mèr-lin), s. m. Terme de marine. Cordelette formée de deux ou trois fils de caret, commis ensemble.
— ETYM. Wallon, mdr/in; angl. marKîic;du flamand maarline, de maar, mer, et ii'nc, corde : corde de mer.
f MEULINE (mèr-!i-n'), s. f. Espèce de serinette plus grave que la serinette ordinaire : on s'en sert pour apprendre des airs aux merles.
— ETYM. Merle.
t MERLINER (mèr-li-né), v. a. Terme de marine. Coudre avec du merlin.
— ETYM. Herlin 3.
MERLON (mèr-lon) s. m. Terme de fortification. 1^ partie du parapet qui est entre deux créneaux ou deux embrasures. Le seul ordre que je vis donner fut de raser les merlons de la batterie de la Hougue, dont l'usage est de couvrir les canons, Docum. inéd. sur l'Histoire de France, Mém. de N. J. Foucault, p. 292. Il Demi-merlon, l'espace compris entre une embrasure et l'extrémité de l'épaulement ou de la batterie.
— ETYM. Est-ce merle, par une vague comparaison des créneaux et des entre-deux avec un merle perché ? On disait dans l'ancien français merlct.
t<. MERLOT (mèr-lo),s.m. Poisson du genre labre.
t 2. MERLOT (mèr-lo) , s. m. Cépage très-productif.
MERLlICUE(mèr-lu-ch'), s. f. Nom qu'on donne, en général, aux poissons du genre gade, après qu'ils ont été desséchés au soleil ; et, particulièrement, à la morue sèche. Poignée de merluches, se dit de deux merluches liées ensemble. || Fig. ... Un souvenir qui me revient d'un homme qui me parlait en Bretagne de l'avarice d'un certain prêtre; il me <iisait fort naturellement : enfin, madame, c'est un homme qui mnnge de la merluche toute sa vie pour manger du saumon après sa mort; je trouvai cela plaisant, et j'en fais l'application à toute heure, sÉv. i6 juin <67(i.
— ÉTYM. Voy. merlus; bourg, marluche; cat. merlussa; esp. meWuxa,
MERLUS (mèr-lù), s. m. Poisson de mer qu'on appelle merluche, quand il a été séché. 8 sols sur
le cent de pièces de merlus et morue sèche
4» sols sur cent de pièces de morue verte en pile, Déclaration du Roi, lo fév. (636.
— HIST. xiv s. Merlus est fait, ce semble, de morue, Ménagier, u, 5. || xv s. Pour ne perdre l'eau salée Du mer'ut quant il bouilloit. De la souppe il en faisoit. Dont il passolt la journée, basskl. Vau
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de Tire, 44. || xvi* s. Le stocphis et merlu bien detranipez et dessalez, PARé, xx, 36.
— ETYM. Provenç. meriui; ital. merluxio ; d'après Ménage, du lat. maris luseius, brochet de mer.
tMEUI.USlNE (mèr-lu-zi-n'), î. /■. 'Voy. mélosine.
t MERLUT (mèr-lu), s. m. Peaux en merlut, le» peaux de bouc, de chèvre et de mouton, en poil et en laine, qu'on a fait sécher sur une corde, pour les garantir de corruption, jusqu'à ce qu'elles soient passées en chamois, en mégie, ou en maroquin.
— ETYM. Fausse orthographe pour merlus; le merlut étant dit ainsi par comparaison avec le merlus séché.
t MÉROCÈLE (mé-ro-sè-1'), ». f. Terme de chirurgie. Hernie formée au pU de l'aine à travers le canal crural.
— ETYM. Mnp6;, cuisse, et v.-f{>-r\, tumeur.
t MÉROLOGIE (mé-ro-lo-jie), s. f. Terme didactique. Traité des parties simiilcs ou élémentaires.
— ETYM. Mioo;, partie, et Xôyo;, traité.
f MEROLON (me-ro-lon), s. m. Dans le parler de Genève, petit oiseau, ou plutôt troupe de petits oiseaux qui passent en automne; sert surtout à désigner les pinsons d'Ardennes.
t MIÎUOU (mé-rou),». m. Poisson de la Méditerranée (genre serran, famille des percoïdes).
t MÉROVINGIEN, lENNE (mé-ro-vin-jiin, jiè-n'), adj. Il 1° Qui appartient à la dynastie ou à la famille de Mérovée. Cette princesse [BrunehautJ, jeune encore et d'une beauté remarquable, répondait mieux que les autres épouses mérovingiennes à l'idée que la population gauloise se faisait d'une reine, AUG- THIERRY, Récits des temps mérovingiens, 2' récit. Il Qui appartient au temps de cette dynastie. Il 2° S. m. Se dit des rois des Francs, descendants de Mérovée. Les Mérovingiens ont régné depuis l'an 4H jusqu'en 752.
— ÉTYM. Meroicig, nom d'un ancien chef franc, et ing, finale indiquant descendance.
MERRAIN (mè-rin), ». m. || 1- Bois fendu en planches et propre à dilTérents ouvrages. Où ledit droit de sol pour livre est établi sur le bois, tant merrain qu'à brûler, Règlement général sur les aides, *i oct. 4624. Il Bois préparé pour faire les douves des tonneaux. || 2° Terme de vénerie. La matière de la perche et du bois du cerf. Le merrain gros et bien perlé, avec grand nombre d'andouillers forts et longs, BUFP. Quadrup, t. u, p. 40.
— HIST. xii* s. Li reis Yram enveiad messages al rei David... eenveiad lui mairen de cèdre, echarpentiers,e taillurs de pierre, /loi», p. t37. || xm* s. Helas ! quant je regart mon estai premerien, Comment Diex me fist home quant je n'estoie rien, Et de si vil matereet de si vil merrien, Bien devroie amer Diex au mains au deerien [à la fin] , j. de meung, Test. 24 ( . Il ne sera jà si soutis [habile) maistres qui de tant de marrien seust faire un vaissel.... brun. lat. Très. p. 4 H . Il XIV" s. Mais de merriens pesanz sur les créneaux posez Avoit on nostre gent laidement ravalez, Guescl. 8271. Il XV" s. En ce temps, les eaues lurent merveilleusement grandes... et des villaiges feurenl plusieurs petites maisons comme abbatues, et en venoit le marrinavaireaue,juv. des uns. Charte VI, 1405. L'en voit les cerfs naturelment muer L'an une fois le merien... e. desch. Poésies mss, f" 327. Il XVI" s. Bestial à pied fourché, et bois merrien, Déclar. du roi. 23 janv. <698.
— ETYM. Wallon mairain; provenç. mairom; du bas-lal. moteriamen, dérivé au lat. materia, bois (voy. matière).
f MERSION (mèr-sion), ». f. Terme didactique. Action de plonger dans. Ni nous ni les prétendus réformés n'écoutons les anabaptistes, qui tiennent la mersion essentielle et indispensable [au baptême), boss. Commun, sous les deux esp. ii, 4.
— ETYM. Lat. m«rïionem, de mergere, plonger, venant du rad. sanscr. marj, nettoyer, essuyer, mais dont le sens primitif parait être mouiller.
j MIÎRULE (mé-ru-l), ». m. Genre de champignons voisin des agarics.
MERVEILLE ( mèr-vè-U' , Il mouillées, et non mèr-vè-ye), s. f. ||1° Chose qui cause de l'admiration . La valeur de son père, en son temps sans pareille, Tant qu'a duré sa force, a passé pour merveille,conN. Ci'd,i, i. La plus rare merveille, Quand l'esprit la connaît, ne surprend plus l'oreille, hotr. St-GeneU, i, 7. Mais de nous charmer les oreilles Par sa merveille des merveilles, Cela ne se pont nullement, behtelot, Contre Malherbe, dans l'cd. de Ménage, p. 40k. Il ne laut jamais dire aux gens ; tïcoutez un bon mot, oyez une merveille; Savezvous si les écoutants En feront une estime à la vôtre pareille? la font. Fabl. xi, ». Paroles font en
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amour des men-eilles, la font. Orois. De la moindre vétille il fait une merveille, mol. i/is. ii, 5. Faute de cette connaissance [de l'agrément, en poésie], on a inventé de certains termes bizarres : siècle d'or, merveille de nos jours, et on appelle ce jargon beauté poétique, pasc. Pens. ni, 25, éd. havet. Quelle partie du monde habitable n'a pas ouï les victoires du prince de Cor.dé et les merveilles de sa vie? Boss. Louis de Bnurbon. Élevant son esprit aux choses invisibles de Dieu par les merveilles visibles de la nature, Fuécn. Lamoign. Le public, enrichi du tribut de nos veilles. Croit qu'on doit ajouter merveilles sur merveilles, boil. Épilre vi. Lorsque, dans les âges suivants, l'on parlera avec étonnement des victoires prodigieuses et de toutes les grandes cboses qui rendront notre siècle l'admiration de tous les siècles à venir. Corneille, n'en doutons point, Corneille tiendra sa place parmi toutes ces merveilles, rac. Rép. au dise, de récept. de Th. Corneille. Les grands et les puissants de Pologne, frappés des merveilles que la renommée répand do lui en tous lieux, mass. Or. (un. Conti. Je vis près d'Apollon, à son autel de pierre, Un palmier, don du ciel, merveille de la terre, A. chBn. l'Afeugle. Là, près des ruches des abeilles, Arachné tisse ses merveilles, lamart. Harm. ii, ». |1 Les sept merveilles du monde , les sept monuments les plus célèbres dans l'antiquité, à savoir les pyramides d'Egypte, les murailles et les jardins suspendus de Babylone, le temple de Diane à Éplièse, celui de Jupiter Olympien à Pise en Êlide, le tombeau qu'Artémise fit élever pour Mausole, son mari, le phare d'Alexandrie, et le colosse de Rhodes. Ainsi fut achevée la ruine de ce tombeau [de Mausole], la dernière des trois merveilles dont l'Asie s'enorgueillissait; car le temple de Diane à Éphèse et le colosse consacré au soleil à Rhodes avaient depuis longtemps disparu, sainte-cboix, Instit. Uém. hist. et liU. anc. t. II, p. 380. Il Par exagération. C'est une des sept merveilles du monde, se dit d'un superbe édifice, ou de quelque autre chose semblable, étonnante en son genre. i| On dit de même : c'est la huitième merveille du monde. || Familièrement. Ce n'est pas grande men-eille, ou, par ironie, voilà une belle merveille, ou, elliptitiuement, belle merveille, belles merveilles, se dit pour rabaisser une chose, une action que quelqu'un veut faire passer pour admirable. Belles merveillesl assembler des voleurs, des scélérats, se faire chef de bandits, fën. Ihal. des morts anc. dial. 8. || Etre la merveille de, exciter l'admiration. Cette princesse est toujours la merveille de la cour, boss. Lett. qitiét. 497. La cour ne le retint guère, quoiqu'il en fût la merveille, in. Lnuis de Bourbon. Cet État sera la merveille de l'Hespérie, fRn. Tel. xxii. Que le corps de ville [de Paris] demande seulement permission de mettre une taxe modérée et proportionnelle .sur les habitants.... que les projets [d'embellissement] soient reçus au concours, que l'exécution soit au rabais, il sera facile de démontrer qu'on peut, en moins de dix ans, faire de Paris la merveille du monde, volt. Poi et Uq. Embell. de Paris. Cette femme dont tout le monde parlait, et dont on ne connaissait pas le véritab'c nom, parut à lord Nelvil l'une des merveilles du singulier pays qu'il venait voir, staf.l, Corinne, 11, I. Il C'est une merveille.... c'est merveille de.... que de... c'est-à-dire c'est une chose extraordinaire de. ...ou que de.... C'est une merveille de faire cela, ou que de faire cela. C'était merveille de le voir. Merveille de l'ouïr... la pont. Fabl. viii, 2. Vous connaissez la manoeuvre des uns et des autres, que c'est une merveille, hamilt. Cramm. 6. || C'est mervilli; que, avec le subjonctif. flIjCourtà soncompafTifri, lui dit que c'est merveille Qu'il n'ait eu seu- ';'.;<rit que la peur pour tout mal, la font. Fahl. v, 2<i. Il Ce n'est pas merveille de, ce n'est pas merveille que.... avec le verbe au subjonctif, ce n'est pas . miirveille si.... c'est-à-dire iln'ya paslieu de s'étonner. Ce n'est pas merveille qu'il aitéchoué. Ce n'est pas merveille, s'il faut une force assez sensible, dbsc. Mondes, ». Ce n'est donc pas merveille si les peuples faisaient moins de cas des nouveaux oracles que des anciens, kontf.n. Oracl. i, H. Puisque vous logez chez un médecin, ce n'est pas merveille que vous soyez malade, volt. Mt. Thiriot, 8 ocl. <7oo. l'our elle, ce n'est pas merveille De troubler l'ordre rtcmesjours, hêhano. Print. etaut. || Farnilièroment. Faire merveilles, faire des merveilles, se distinguer d'une façon extraordinaire. Si lu le fais [si le Seigneur conseille le roi], Seigneur, il fera dos merveillfi, MALîi. 11, I. Ma Chimène, il est vrai qu'il a fan des merveilles, corn. Cid, iv, 5. Vous faite» des merveilles, moi. Bourg, gent. u, ï. Vous avez
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fait des merveilles d'écrire à Mme de Lavardin, stv. 77. L'on dit que, dans le passage du Rhin, le chevalier de Grigiian fit encore des merveilles de valeur et de prudence, id. 206. Vous savez toutes les merveilles qu'on a faites sur les Turcs [qui venaient d'être battus], id. 2 sept. <687. Elle [votre cousine! y a fait merveilles, m. à Dussy, 4 5 janv. (687. Mme la Dauphine fait merveilles, et tout le monde en est content, maintenon, Lctt.àM. d'Aubigné, 3 oct. <684. || Faire des merveilles à, produire un excellent effet à ou sur. Hier, le remède de l'Anglais avait fait des merveilles, sÉv. 413. Les eaux m'ont fait des merveilles, id. 2i sept. 1677. il Faire dos merveilles à, faire un excellent accueil à. Mme de Schomberg me fait des merveilles, et son mari à mon fils, m. 29 juiU. IC76. Je fus hier avec Mme de Coulanges au Palais-Royal.... Madame me lit des merveilles d'abord; mais, quand l'abbé de Chavigny fut entré, mon étoile pMit visiblement, ID. 2Bjuin (677. Il Se faire merveilles, se faire mille amitiés l'un à l'autre. Praslin et le chevalier de Montfort se firent merveilles, st-simon, 13, (49. || Faire merveille, se dit des choses qui produisent un bel effet, qui plaisent infiniment. Un ruisseau qui fait merveille dans le paysage. || Dire des merveilles de, dire merveilles de, vanter extraordinairement. On en disait merveilles, la font. Faucon. On dit des merveilles de notre bon pape, sÉv. 325. M. le chancelier me dit hier des merveilles de votre conduite, MAiNTENOM, Lelt. au card. de Noailles, 48 déc. 4695. Dire merveilles de sa santé devant des infirmes, LA BRUY. v. Il Dire merveilles, dire des merveilles, écrire des merveilles, dire, écrire des choses charmantes. Elle [Mlle de la Valliire entrant aux Carmélites] a fait couper ses beaux cheveux.... elle caquèie et dit merveilles ; elle assure qu'elle est ravie d'être dans une solitude, sÉv. avril ou mai (074. Le roi écrivit hier ici des merveilles, boss. Lett. quiet. 78. Il Crier à la merveille, exprimer vivement son admiration. [Le pacha fixant un maximum fort bas fUT les comestibles] le peuple crie à la merveille, mais les marchands ferment leurs boutiques, CHATEAUBR. Uiu. 5' partie. || On dit dans le même sens : crier merveille Un amas de vains admirateurs.... prompts à crier merveille, eoil. Art p.
IV. Il Fig. Promettre monts et merveilles, promettre merveilles, faire de très-grandes promesses. Elle fait amitié, leur promet des merveilles, corn. Médée. I, 4. Il Conter monts et merveilles, conter merveilles, conter des merveilles de, faire des récits qui excitent l'admiration pour. Qu'il conte merveilles à ceux qui l'écoutent, de l'éloquence attique, balz. Sacrale, dise. 2. Ce fut un passe-temps de l'entendre conter Monts et merveilles de la dame, la font. Fiancée. Ils contaient des merveilles des périls de cette expédition, hamilt. Gramm. 4 4. || 2° Personne qui excite l'admiration. La voici, la belle Marie, Belle merveille d'Êtrurie, malh. m, 4. Je sers, je le confesse, une jeune merveille, id. v, 21. Je vous réponds que vous en ferez une petite merveille, sf.v. 624. La princesse de Conti.... est enfant au delà de ce qu'on peut imaginer, et Mme la Dauphins est une merveille d'esprit, de raison et de bonne éducation, id. 4 2 avr. 4680. Soutenir la dignité de merveille entre deux âges où vous m'avez élevée, iD. 24 avr. 4074. Du théâtre français l'honneur et la merveille. Il [Racine] sut ressusciter Sophocle en ses écrits, boil. Podsies div. xix. || 3° Chose qui, excitant Vétonnement, parait dépasser les forces de la nature. Par quelle merveille Mon œil peut-il sitôt démentir mon oreille? roth. '^enresl. IV, 5. Les merveilles que Dieu avait opérées on leur pays, boss. Ilist. 11, 4 2. Quelle merveille de la grâce! malgré une vocation si peu régulière, la jeune abbesiie devint un modèle de vertu, m. Anne de Gom. Une merveille absurde est pour moi sans appas, doil. An p. m. On ne voit plus pour nous ses redoutables mains Do merveilles sans nombre effrayer les humains, bac. Athal. 1, 4 . Peuple ingrat I quoil toujours les plus grandes merveilles, .Sansébr.inlor ton cœur, frapperont te» oreilles? ID. ib. Et faites retentir jusque» à son oreille Do Joas conservé l'éionnante merveille, id. ib.
V, 3. Tant de incrveilics qu'ils (les dieux] ont faites en votre faveur, yen. Tél. vu. 11 chante les merveilles des dieux, id. ib. xtx. J'oublierai le monde entier pour ne plus m'occuper que des merveilles de votre grâce sur mon âme, mass. Carême, Ijizare Il 4* A merveille, loc. ado. Très-bien, parfaitement. Kl Tartufe? — Tartufe? Il se porte à merveille. Gros et gras, le teint frais et la bouche vermeille, ho:.. Tart. 1, 5. Tout allait i merveille; j'avais obtenu, presque arraché l'estime de tout le
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monde, j. 1. rouss. Confess.iu. || Au xvii» siècle on écrivait à merveilles ; c'est l'orthographe du Dictionnaire de l'Académie de ( 694. Je revinschez lad'Escarsadmirer encore la beauté de notre linge etde nos étoffes; tout sera à merveilles, sÉv. 26 août (678. Je lui procure.... un bon médecin dont il se trouvera à merveilles, id. 24 sept. 4 677. || A merveille, se dit aussi ironiquement pour exprimer son mécontentement, son indignation. || 6" Familièrement. Pas tant que de merveille, pas beaucoup. |1 6° Merveille à fleurs jaunes, balsamine des bois. || Se ditnh plusieurs variétés de fleurs, et particulièrementde tulipes. Merveille d'Amsterdam, de Harlem. || Merveille du Pérou, plante de cette région, dont la merveille consiste en ce qu'elle porte cinq petites fleurs, en forme de cloche, dont chacune est tout à fait différente des autres; d'autres disent que c'est tout simplement la belle-de-nuit. || Merveille d'hiver, espèce de poire de novembre. || 7° S. f. pi. Merveilles, pâtisserie genevoise, rubans de pâte cuits dans le bourr». La collation fut composée d'échaudés, de merveilles,
REM. FAIRE MERVEILLE, FAIRB DES MERVEILLES
Faire merveille se dit des choses, et signifie que ces choses font très-bien : Cette figure fait merveille dans ce tableau. Faire des merveilles ou faire merveilles se dit des personnes, et signifie que ces personnes ont fait des choses merveilleuses : Cet orateur a fait aujourd'hui des merveilles. Telle est la décision de Laveaux. Mais cette distinction n'est pas observée. Ainsi voici des exemples de Mme de Sévigné, où, suivant cette décision, il faudrait faire merveille : Il [le roi] courut un cerf au clair de la lune; les lanternes firent des merveilles; le feu d'artifice fut un peu effacé par la clarté de notre amie, sév. 46. Une grande allée où le couchant fait des merveilles, id. 30 nov. i68i). En voici d'autres de Corneille et de Molière où il faudrait, suivant la même décision, faire dos merveilles ou faire merveilles : Déguisant son nom et cachant sa famille. Il avait fait merveille aux guerres de Castille, CORN. D. Sanche, v, 8. Au reste, il fait merveille en vers ainsi qu'en prose, Et pourrait, s'il voulait, vous montrer quelque chose, mol. Fem. sav. III, 5.
— HIST. xr s. Dist li païens : merveilles en ai grant, Ch. de Roi. XL. Ce est merveille que Dons le soufre tant [Roland], ib. cxxxii. Non est merveille se Charles ad irur [colère], ib. ccii. |{ xii' s. N'est pas merveilles se m'aïr [je m'irrite] Vers amor qui m'a tant grevé, Couci, m. || xiii's. Quant li rois Felippes le sot, si en fu merveilles liés [joyeux], Chr. de Rains, 4B. Moult grans merveille estoil leur biauté à regarder, vii.leh. lxi. Ce n'estoit pas merveille se li cuers lui douloit, Rcrte, xxviii. X tant [ils] saillent hors du batel. Et vinrent à Jehan isnel, Cui il voient faire mervelles, Bl. et Jeh. 4358. El disoient que il avoient trouvé merveilles de diverses bestes sauvages et de diverses façons, joiNv.220. Il XV* s. Or furent ces trois chevaliers qui merveilles cuidoient faire, plus esbahisque devant, froiss. il, m, 78. Batailles mortelles, désolations de plusieurs églises, citez, villes et forteresses, dépopulation de moult de pays, et autres merveilles piteuses à recorder, monstrelet. Prologue. Etn'e.stoit point de merveilles se le roy en avoit crainte; car son frcro eust esté bien grant, se le mariage cust cslé fuit, COMM. III, 8. Avez-vous merveille [êtes-vous surprise], si je le demande? LOUIS XI, A'OHtl.XlX. il XVI' ». Jouer à honnestosjeux, comme aux merveilles, aux estais, aux ventes, aux vertus, aux rencontres et autres, yver, !.21. Ils veulent persuader que leur hiérarchie est tant bien ordonnée que merveilles, CALV. Inst. 880. Homme grand, fort et beau à merveilles, amyot, Arist. 34. Chascun luy rapporlaqu'il faisoit merveille de le louer partout, id. t'omm. refréner la colère, 4 7.
— f.TYM. Bressan, moraville ; bourguig, morvaille; Berry, marrrille; provenç. mcrarelha, nWravilla; etpagn. maravilla ; porlug. maravilha; ilal. maraviglia ;i\u lat. mirabilia, choses merveil» leuscs, pluriel neutre de mirabilis, admirable.
MKRVEILLEL'SICMENT (mi'r-vè-llcûze-man, U mouillées, et non mèr-vè-yeft-ze man). adv. D'une façon merveilleuse. Celte vallée.... ceinte de coteaux merveilleusement agréables, la font. Psyché,
II, p. 4»l. Il y a merveilleusement à profiter de tout ce que vous ailes, MOL. Comtesse, se. 11. La beauiA est partagée en mille différente» manières; le sujet le plus propre pour la soutenir c'est une femme ; quand elle a de l'esprit, elle l'anime et la relève merveilleusement, vKdC. Passions de l'amour. ICuripid» sait merveilleusement exciter la passion, rac. Iphig.
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Préface, ù amour I tous tourmenter merveilleusement, rtN. t. XVIII, p. <3S.
— HIST. ïi' s. E li paien merveillusement fièrent [frappent], Cft. de Bol. ccxlvi. || xii* s. Joab, ki kuneslables ert (('tait] David, e la maisnée returnerent de là où eurent laruns priseocis, erepairerent od [avec] merveillusement grant preie, Rois,i3t. Il xiu* 8. Dou duel [deuil] qui y fu fais ne convient il mie parler, car trop fu merveillement grant, villeh. xxiu. Il XV' s. Messire Barnabe, que jadis le duc de Hillan svoit fait mourir merveilleusemenl, fhoiss. Ut. IV, p. «03, dans lacubne. Us esloient bien six mil hommes de cheval qui faisoient merveilleusement do mauli, comm. i, 8. Lequel fut merveilleu- «ement effroyé de ces nouvelles, id. iu, 6. || xvi' s. Herreilleusement subjecl à la goutte, mont, i, 20.
— ETVn. Uerreillcuse, et le sufflie ment; pro- ▼enç. mrravilkoiamen.
UEBVEILLEl'X, El'SE (mèr-vè-lleft, lleû-i', U mouillées, et non mcr-vè-yeù), ad;'. || 1* Oui tient ie la merveille. Et loin de te blSmer, tant que j'aurai de voix, Je pourrai publier tes merveilleux exploits, MAiRET, Uort d'Asdr. ii, 3. Seigneur, cette surprise est pour moi merveilleuse, coiiN. Pomp. i, t. Je ne sais qui fut ta nourrice ; Mais ton corps me paraît en merveilleux état, la font. Fabl. II, (•. C'était le temps où elle devait être livrée à elle-même, pour mieux sentir dans la suite la merveilleuse victoire de la grâce, boss. Anne de Gcni. De ses traits et des miens le merveilleux rapport Ne saurait envers vous justifier sa mort, QuiNAOLT, Àgrip. ii, 4. Ce cousin des quatre fils Aimon Dont tu lis quelquefois la merveilleuse histoire, BOiL. Êp. XI. Et en effet, grand Dieu ! vos serviteurs pourraient-ils mener sur cette terre de malédiction la vie sainte et merveilleuse qu'ils mènent, si vous n'étiez sans cesse avec eux? mass. Paraph. jrs. xv, v. 2. || U se dit aussi des personnes. Vous savez comme le roi adonné deux mille livres de pension à Mlle de Scudéry.... elle fut remercier Sa Majesté.... c'élaitune affaire que de recevoir cette merveilleuse Muse, siv. 5 mars )683. La Mousse [un cartésien] est fort glorieux d'avoir fait en vous une si merveilleuse ccolière, id. d Urne de Grignan, ■io sept. 4671. Et les villes, et les montagnes, et les pierres m£mes y parlaient de ces hommes merveilleux, BOSS. Hit;. II, 3. Il n'est plus question, à l'heure qu'il est, de savoir si Homère, Platon, Cicéron, Virgile, sont des hommes merveilleux; c'est une chose sans contestation , puisque vingt siècles en sont convenus : il s'agit de savoir en quoi consiste ce merveilleux, boil. longin, Subi. réfl. 7. Quel sera quelque jour cet enfant merveilleux? rac. Àthal. II, 9. Parut-il jamais un homme plusmervcilleui [que Jésus-Christ], plus divin dans ses œuvres et dans toutes les circonstances de sa vie? MASS. Àvent, Divinité de J. C. || Par plaisanterie. Embrasse-moi, car tu es trop merveilleux, BAMiLT. Gramm. S. || Par ironie. Toi qui crois tout savoir, merveilleux Furetière, la font. Épigr. contre Furetière. Le monde est merveilleux dans ses idées, et prend bien plaisir à se tromper, bourt>kL. Pentict, i. I, p. 4(8. Il Familièrement et par ironie. Vous êtes un merveilleux homme, c'est-àdire TOUS êtes un homme étrange, extraordinaire par vos sentiments, par vos manières. || i" Excellent en son espice. Voilà du vin merveilleux. Du Metz avait remarqué dès hier un endroit qu'il prétend merveilleux pour battre la citadelle à revers, pel- Lisso.N, Lett. hist.X. III, p. 212, dans pouokns. Ces poulets sont d'un merveilleux goût, boil. Sat. m. Voilà donc le fruit de cette éducation merveilleuse dont ton père était si vain ! dider. Père de famille, ii, 8. || 8' S. m. Ce qu'il y a d'excellent. Il a du bon et du louable, qu'il gâte par l'affectation du grand et du merveilleux, la bkuy. xi. X l'égard de son éducation si vantée, je n'en vois pas le merveilleux, oenlis, Adèle et Théod. t. m, p. <•«, dans ?ouoENs. || 4* Ce qui, dans un éTénemenl, dans un récit, s'éloigne du cours ordinaire des chofCi. [Corneille] inspiré d'un génie extraordinaire et aidé de la lecture des anciens •ccorda heureusement la vraisemblance et le merteilleux, et laissa bien loin derrière lui tout ce qu'il avait de rivaux, rac. Dite. pron. à la ricepl. de Th. Corn. Le comte, qui n'avait poiut par é juviu6-là, tant il était frappé du merveilleux de celle «Tenture.... u saoe. Diable boit. cb. 6, dans JotioEK». le merveilleux, qui n'est que le faux qui ftit pUiBir à croire, augmente et croît à mesure qu II paiM par un pins grand nombre de tètes turr.Qtuidrup. t. n, p.e.i|b'Ce qui est produit par 1 inlervenUoD des tirn surnaturels. Tite-Livo i
qui le merveilleux fait tant de plaisir à raconter, BDFP. Ilist. min. Introd. OKwiT. t. vu, p. 2to. C'est surtout sur le siècle de Thésée que les Grecs se sont plu à répandre un merveilleux qui fait connaître leur esprit et leur caractère, condil. Ilist. anc. I, <3. L'homme aime le merveilleux; moimême je me surprends à tout moment sur le point de m'y livrer, dider. Opin. des anc. philos, {pythagorisme] . Le merveilleux naturel est pris, si je l'ose dire, sur la dernière limite des possibles.... le merveilleux surnaturel est l'entremise des êtres qui, n'étant pas soumis aux lois de la nature, y produisent des accidents au-dessus de ses forces, ou indépendants de ses lois, marmontel, ÉUm. litt. Œuir. t. viii, p. 363, dans poi'gens. L'histoire, assujettie aux lois de la critique, rejetait le merveilleux, har- TiiÉL. Anaeh. Introd. part, ii.sect. 3. || 6' L'intervention d'êtres surnaturels comme dieux, anges, démons, génies, fées, dans les poèmes et autres ouvrages d'imagination. Les poëmos ont plus du merveilleux, quoique toujours invraisemblables; les romans ont plus du vraisemblable, quoiqu'ils aient quelquefois du merveilleux, huet. Origine des romans, p. 6. Le merveilleux même doit être sage; il faut qu'il conserve un air de vraisemblance, et qu'il soit traité avec goût, volt. Esi. poésie ép. ch. 9. Les poêles n'ont pas su tirer du merveilleux chrétien tout ce qu'il peut fournir aux muses, CIIATEAUB. Génie, ii, v, 7. || Merveilleux allégorique, celui où, au lieu de personnages surnaturels, on personnifie les facultés ou les sentiments et on leur suppose une action physique sur ceux qui les possèdent. Le merveilleux allégorique est toujours froid. Notre religion est très - susceptible d'une espèce de merveilleux que Voltaire a jugé praticable puisqu'il a essayé de le mettre en œuvre, et il n'a su qu'une fois en tirer parti, la- HABPE, Lycée, m, i, 2. || 7° Dans le langage familier, un merveilleux, une merveilleuse, celui, celle qui affecte de belles manièros, et qui a beaucoup de prétentions. Un jeune merveilleux. Non, tous nos merveilleux près d'elle ont échoué, lanoue, Coquette corr. i, i. Ils aiment beaucoup mieux Dans les sociétés faire les merveilleux, alex. duval. Tyran domest. l, 6. || Adjectivement. Mon cher marquis, M. le vicomte de Melville est beaucoup trop merveilleux pour moi, genlis, Thédt. d'éduc. le Yoyor jc«r, II, 6. Il Merveilleuse pour femme à la mode s'est dit particulièrement sous le Directoire.
— HIST. XI' s. Dist Blancandrins : merveillus hom est Charles, Ch. de Bol. xxvii. La bataille est merveilluse et pesant, t'b. ccxlv. || xii* s. U lui dona un mervellos destrier, Roncisv. 30. La bataille est moût merveillose et dure, l'b. 64. || xiii' s. Par foi, fit ele alors, merveille ai egardée [d'une épée fée qui avait tranché une enclume] ; Pour clie vueil que sciez merveilleuse apelée, Doon de jtfaïence, v. 6924. Celle bcrrie [plaine] commençoit à unes très grans roches merveilleuses qui sont en la fin du monde devers Orient, joinv. 262. || xV s. Les fortunes de mer sont périlleuses et pernicieuses, et l'air de Portingal chaud et merveilleux, froiss. u, m, m. Les Homains, qui sont merveilleux et traîtres, seront maistres et seigneurs, lo. ii, ii. 20. Et conceut une très merveilleuse haine contre luy, comm. 111, 2. Il XVI' s. Il advint, pendant qu'on les bastissoit, un accident merveilleux, amyot, Pér. 30. Les Athéniens firent une merveilleuse responce aux Lacedemoniens, de laquelle Aristide fut auteur, id. Arist. 25.
— ÊTYM. Merveille; Berry, marveilleux; bourg. m.^rvouillou ; provenç. meravillos , meravillios ; catal. maravellos ; espagn. maraviiloso; ital. viarariylioso.
t MÉBYCIQUE (mé-ri-si-k'), adj. Terme de physiologie. Mastication mérycique, mastication des aliments ramenés dans la bouche.
— ÉTYM. Adjectif formé sur l'analogie de mérycisme.
t MÉRYCISME (mé-ri-si-sm*), s. m. Terme de médecine. Affection dans laquelle les aliments, après un séjour plus ou moins long dans l'estomac, sont rapportés dans la bouche pour y être remâchés et être ensuite avalés de nouveau, à peu près comme chez les animaux ruminants.
— F.TVM. MTip-jv.i(jij.è;, de |j.iiipuy.(Ca>, ruminer.
t Mf;UVCOI.OGlE (mé-ri-co-lo-jie), ». f. Traité sur la rumination ou sur les ruminants.
— ETYM. M/,(,uÇ, iiiôpuxo;, celui qui rumine, et ).0Yo;, traité.
4. MES, plur. de l'adj. possessif mon, ma,Toy. mon. t 2. MES.... préfixe, voy. ut.... préfixe. MËSAIB ou u£ZAia (mé-zèrj, (. tn. Terme de |
MES
manège. Allure d'un cheval qui tient le milieu entre le terre à terre et les courbettes.
— HIST. xvi* s. A mesair, oddin, Dict.
— ÊTYM. Ital. meMarto; de meiio, mi, demi, et arid, air. Le mot français paraît fait sur l'italien.
MËSAISE (mé-zé-z'), t. m. || 1° Diminution de l'aisance. La raison est que tout ce qu'on en tire [des sujets] au-delà [ de ce qui est nécessaire à l'Ëtat] les jette dans un mésaise qui les appauvrit d'autant, VAiJBAN, Dime, p. 228. Parce qu'on vit dans le mésaise et la nécessité, le p. simon mars, Myst. du roy. de Dieu, p. 94, dans pougens. || 2° Diminution de l'aise. Ce dissolvant qui picote l'estomac lui prépare par ce mésaise un plaisir très-vif, fénel. Exist. 35. Mme la duchesse, la reine des plaisirs, chez qui Monseigneur s'était réfugié, chassé par le mésaise [de chez Mme la princesse de Conti], ST-siM. (77, (05. Le désir est une espèce de mésaise que le goût du bien met en nous, vaIjVEN. Esprit humain, 40. || 3° Cachot étroit et bas où l'on ne peut se tenir debout ou couché qu'à grande peine. Au-dessous il y a des cachots noirs, étroits et incommodes, comme ceux que les geôliers des prisons ordinaires appellent mésaises, pubetiébe, factums, t. II , p. 309.
— SYN. mésaise, malaise. Ces deux mots ne diffèrent que par les préfixes, qui, bien que d'origine distincte, ont pris le même sens. Seulement mésaise est de plus ancienne formation et beaucoup moins usité.
— HIST. xin* s. A-il mésaise au monde qu'à la moie [à la mienne] compère [soit égale] ? Berte, iviu. Car ma mésaise avez en grant joie muée, xb. cxxvi. Quant li rois Guis le sot, si fu à mésaise de cuer et fist escrire les lettres.... Chr. de Rains, 24. Vous savez que le sage dit que mésaise que l'homme ait ou cuer, ne li doit parer [paraître] ou visage, JoiNV. 28(. |[ xvi* s. Celuy qui pour sa fin establiroit nostie peine et mésaise, mont, i, 69. Retraicte fameuse des difficultez et mesayses qu'ils [les dix mille] eurent à surmonter, m. i, 26(.
— ÉTYM. Mes.... préfixe, et aise.
MÉSALLIANCE (mé-za-li-an-s'), s. f. Alliance
par mariage avec une personne de condition inférieure. Il a fait une mésalliance. La famille manque d'illustration ; mais elle est très-ancienne, et l'on ne peut lui reprocher de mésalliances, mérite dont bien peu de maisons peuvent se vanter, gkhlis, Adèle et Théod. t. i, p. 262, dans pougkns.
— ÉTYM. Mes.... préfixe, et alliance.
MÉSALLIÉ, ÉE (mé-za-li-é, ée) , part, pasti de
mésallier. Une femme mésaUiée.
MÉSALLIER (mé-za-li-é), je mésalliais, nous mésalliions, vous mésalliiez; que je mésallie que nous mésalliions, que vous mésalliiez, i'. o. || 1° Faire faire une mésalliance. Par avarice son père la mésallia. Il Fig. Abaisser, dégrader. J'aime mieux être seule et dans l'inaction Que de mésallier ma conversation, BoutiSAVLT, Fables d'Ésope, i, 6. ||2"Se mésallier V. réfl. Faire une mésalliance. Je ne suis point née avec si peu de noblesse et de bien, que don Carlos, m'ayant épousée, n'eût pu être à couvert des reproches que l'on fait à ceux qui se mésallient, scarron, Rom. com. u, (4. Il y a quatre cents ans que, dans ma famille, nous sommes gueux de père en fils, pour n'avoir pas voulu nous mésallier, dfstouches. Fausse Agnès, 1, (. Tous ceux qui tirent vanité de leur naissance ne sont pas toujours dignes de se mésallier, duclos, Consid. mœurs, ch. (0. |{ Fig. et familièrement. S'abaisser, déroger. Cet homme craindrait de se mésallier, s'il fréquentait ses égaux, quand ils sont moins riches que lui, Dict. de l'Acad.
— ÉTYM. Mes... préfixe, et allier.
MÉSANGE (mé-zan-j'), s.f. Petit oiseau deTordre des passereaux, qui est remarquable par sa forme élégante et son plumage varié (genre parus de Linné). Mésange huppée. Une autre circonstance qui a pu contribuer à faire connaître la mésange bleue, mais en mauvaise part, c'est le dommage qu'elle cause dans nos jardins en pinçant les boulons des arbres fruitiers, buff. Ois. t. x, p. (29. Il Mésange brûlée, mésange-pinson, mésange à têlo noire, mésange charbonnière, ou mazingue, parus major, L. Mésange des marais, petite mésange à tête noire ou nonnette cendrée, parus pa» lustris, L. Mésange noire, ou petite charbonnière, parus ater, L.
— HIST. xui* s. Et li conta un cxample d'une mesanghe qui fu prise par un masenghier, au gardin d'un paysant, Chr. de Pains, 236. || xvi' s. Mezengues, Nouv. Fabr. des excell. traits de vérité,p. ( i«.
— ÉTYH. Liégeois, matinge; picard, masinyue.
MES
MES
masaingue; ronthleu.tmbettngrue; wallon, masenge; Hainaut, nwsingue; bas-lat. metensa; du germanique : ang!o-3axon,in(lse; anc. flam. meese; allem Ueise, à l'aide d'un suffixe en k ou en g.
•f MÉSANGÈBE (mé-zan-jè-r'), s. f. Grosse espèce de mésange.
t MÉSANGETTE (mé-zan-jé-f), î. f. Sorte de cage à trebuchet pour prendre les mésanges.
f SIÊSARAÏQUE (mé-za-ra-i-k'),odj. Terme d'anatomie. Oui a rapport au mésentère. Les vaisseaux mesaraïques.
— HiST. XIV* s. Il [l'intestin] a enracinées pluseursmesaraûques veines qui sont actractives, H. de
IIONDKVILLE, 1° 26.
— ETYM. Mscjopotxi;, de |xe<ictpoiov , mésentère, de (isio;, moyen, et ipaià yacrn^p, intestins grêles.
MËSARRIVER {mé-za-ri-vé], i\ n. mpcri. Tourner mal, avoir une mauvaise issue. Si vous ne changez de conduite, il vous en mésarrivera. Ne faites pas cela, il peut vous en mésarriver. 11 [un danseur de corde] est trop fier de son art, et présume trop de son adresse; je crains qu'il ne lui en mésarrive à la fin, marchangt, Tristan le voyageur, Lxvm. li S'il mésarrive de moi, si je viens à mourir. Monseigneur montra une lettre cachetée pour elle [.Mlle Choin] , pour lui être rendue s'il mésarrivait de lui, st-simon, 294, u. || 11 se conjugue avec le verbe auiiliaire être. 11 m'en est mésarrive.
— ETYM. Jr«... préfiie, et arrPoer.
fMÉSATICÉPHALE (mé-za-ti-sé-fa-l') adj. Terme
d'anthropologie. Crâne mésaticéphale, crâne interméiiiaire entre le crâne dolichocéphale et le crâne brachycéphale.
— ÊTYM. MEsdiio; OU (jiiffaToç, moyen, dérivé de \d>joi (voy. méso...), et xecpaX-»), tête.
jMÉSAULE {mé-zô-r),î. f. Nom donné, chez les anciens, à de petites cours ménagées entre plusieurs corps de bâtiments pour procurer des jours et des dégagements aux intérieura.
— ÊTVM. MeV;!;, moyen, etaOX»), cour.
t MÉSAVENANCE (mé-za-ve-nan-s') s. f. Terme vieilli, mais bon à remettre en usage. Qualité de ce qui est mésavenant.
— HIST. xvi* s. Nous appelons laideur aussi, une mesadvenance au premier regard, mo.st. iv, 222.
— ÊTYM. tièsarenant.
t MÉSAVENANT, ANTE (mé-za-vc-nan, nan-t'), adj. Qui n'est point avenant. Le talent de s'immortaliser par les lexires n'est une qualité mésavenante i quelque rang que ce soit, dider. Sur Térence.
— HIST. xvr s. Toute affectation, nomméement en la gayeté et liberté françoise, est mesadvenante au courtisan, mont, i, )92.
MÉSA VENIR (mé-za-ve-nir), t;. n. impers. Il se conjugue comme venir. Tourner à mal. Agissez toujours; il ne peut vous en mésavenir. 11 vous en mésaviendra. || Il se conjugue avec lauxiliaire élre.
— HIST. xui's. Ains commençai à coaider, Quant de Narcissus me sovint, Cui malemont en mesavint, la Rose, (526. El quiconques le fet à escient, s'il l'en mesavient, c'est à bon droit, beaum. xxxvii, 8. |{ XV* s. S'il m'eust voulu croire, il ne luy fust point ainsi mesadvenu, comm. vu, 8. |{ ivi* s. Bref il ne luy mcsadvint jamais par sa paresse, amyot, Anton, et Démétr. *.
— ETVM. Mes.... préfixe, ei avenir; provenç. metavenir ; ital. misavrenire.
MÉSAVENTURE (mé-za-van-tu-r'), t. f. Mauvaise aventure, chance funeste. Car, étant [un dogue] de nature X piller ses pareils, mainte mésaventure L'aurait fait retourner chez lui, Avec cette partie [l'oreillej en cent lieux altérée, la font. Fabl. x, ». Je trouvai dans son salon Mme de Marchais, à qui de point en point je contai ma mésaventure, marmontei., Uém.v. Il vous en adviendra quelque mésaventure, ô grand Pcrrin Oandinde la littérature, H. ). ciiEn. les Nouveaux saints.
— IIIST. im* s. Et puis leur en avint grant mésaventure, V1L1.EU. XXXI. Si comme li cas qui aviennent par mesqueance ou par mésaventure, beaiiu. VII, 12. Il XVI' s. Celuy qui reprend ceulx qui faillent semble proprement leur reprocher leurs mesad- Tentures, AMïfT, Fhocion, 2.
— ETYM. Met.... prcfiie, et atenturt.
i HESCO LANCE (mù-sko-lan-s'), t. ^Terme vieilli et aujourd'hui inusité. Confusion contradictoire. Mme d'Klbeuf et sa fille allèrent s'embarquer à Toulon sur deux galères du roi, par une mescolance rare d'avoir défendu à Mme d'Klbcur de penser à ce mariage et do prêter après deux do ses galères Dour l'aller (aire ou achever, «t-S'H. I3b, 2'i.
- HIST. zvi* «. Il faudra malgré nous »""■ de
mCT. DE U LAKOUS rRA.NCAI3S.
mesmo mescoiance aux choses qui se présentent, d'al'b. Hist. II, 77.
— ETYM. Ital. mescolanxa, de mescolare (voy. mêler).
t MÉSÊDIFICATION (mé-zé-di-fi-ka-sion), s. f. Action de mésédilirr. Le désaveu de tous les sujets de mésédification qu'il a cru enti'evoir par le passé dans votre façon de penser et d'agir, Lett. de l'Étéque d'Annecy, dans volt. LeM. à TÉvêque d'Annecy, (5avr. <768.
t MÉSËDIFIER (mé-zé-di-fi-é) , V. a. Il se conjugue comme édifier. Ne pas édifier, scandaliser. Le poète fut si mésédifié de cette aventure, qu'il crut devoir en informer la postérité, comte de cay- LDs (ghosley), Mém. de i'Acad. de Troyes, ŒutT. t. XII, p. 60, dans pouggns.
— ETYM. Mes.... préfixii, et édifier.
t MÉSELLERIE (mé-zè-le-rie), *. f. Nom delà lèpre au moyen âge.
— ETYM Ane. franc. me.<!el, lépreux, du lat. misellus, petit misérable, diminutif de miser (voy. misère),
t MÉSE.MBRYANTIIËME (mi-zan-bri-an-tè-ra'j, s. m. Terme de botanique. Genre de la famille des mésembryanthémées.
— ETYM. Meimii6f{a, midi (de (iÉ(Toç, voy. mi, et Viliipa, jour), et ov6Ti(jti fleur : fleur du midi, parce qu'elle s'ouvre à midi.
t MÉSEMBRYANTUÉMÉES (mé-zan-bri-an-témée), s. f. Famille de plantes qui a pour type le genre mésembryanthème.
t MÉSENTENDRE (mé-zan-tan-dr"), v. a. Il se conjugue comme entendre. Entendre de travers; refuser d'écouter. On a niésentendu les philosophes, on ne s'est pas placé dans leur point de vue, on n'a pris d'eux que des résultats, au lieudesuivrelachaine qui les y avait conduits, villers, Kant, p. ici.
— HIST. xii* s. Vait s'en Bernier, de sa gent departi; Vint jusqu'as treiz [aux tentes), mais pas ne descend! ; Au saluer pas ne mesentendi, R. de Cambrai, 88.
— ÉTYM. Jlfeî.... préfixe, et entendre.
t MÉSENTENDU (mé-zan-tan-du), s. m. Synonyme de malentendu. Par un mésentendu survenu dans ce voyage, le prince royal eut le malheur de tomber dans la disgrâce du roi son père, correvon. Mémoires sur Frédéric, le Grand, 1. 1, p. <2, dans HUMBERT, Gloss. gi!n. Le général nous engagea à suspendre notre démission, en disant qu'il y avait quoique mésentendu. Papiers saisis à Bareuth, p. 66.
— ETYM. Mésentendu, participe de mésentendre. t MÉSENTENTE (mé-ran-tan-f), s. f. Absence
d'entente. La proposition de M. \'** est adoptée ; discussions, bïuit, mouvements et mésentente prolongée, Journal de Genève de 1848, n* 84.
— ETYM. Mes.... préfixe, et entenle.
MÉSENTÈRE (mé-zan-tè-r'), s. m. Terme d'ana-
tomie. Membrane qui est un repli du péritoine, à laquelle les intestins sont suspendus, et qui leur donne leur mobilité. Veines qu'Asellius a découvertes depuis peu dans le mésentère, Disc. Pcetus,*.
— HIST. XVI' S. Le mésentère est seul et unique, situé au milieu des intestins, au moyen de quoi est ainsi appelle, pabB, i, lo.
— ÉTYM. MeosvTÉptov, de |ié<io5, moyen, et Ivtepov, intestin (voy. entérite).
t MÉSENTÉRIE (mé-zan-té-rie), t. f. Terme de médecine. Nom donné par quelques médecins au carreau, parce que, dans le carreau, le mésentère présente des ganglions engorgés et tuberculisés.
— ETYM. Ui'sentère.
t MÉSENTÉRIN, INE (mé-zanté-rin, ri-n'), adj. Terme d'histoire naturelle. Se dit de certains curps dont la surface offre des ondulations irrégulières simulant celles du racsentèro.
JIÉSENTÉRIQUE ( mé-zaii-té-ri-k'), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient au mésentère. Glandes mésentériguei, les ganglions lymphatiques du mésentère.
t MÉSENTÉRITE (mé-zan-té-ri-f), *. f. Terme de médecine. Inflammation du mésentère.
t MÉSESTI.MABLE (mé-zè-sti-ma-W), adj. Néologisme. Qui n'est pas digne d'estime.
t MÉSESTIME (mé-zè-sti-m') , ». f. Défaut d'estime; mépris. Un sentiment de mésestime attiédissait ceux qu'elle m'avait inspirés, J, J. rovss. Conf. v. Ils ont la mésestime, je dis plus, l'animadveisiun do tous, BABŒUK, Pi^Cf», II, 4u». La qualité d'artiste étiit presque devenue un titre i la mésestime, à la déconsidération, FnouDiioN,/;u principe de l'art, p. 3<n.
— ETYM. Voy. MÉSESTIMKII.
MÉSESTIMÉ f.Z (aié-zè-sti-mé, méc), part, passé do mésesiiiuer. Je me hais de te voir ainsi niéseslimis BïcMica, ÉUif. u. Mallraiii et mésestimé dans
la vie, il [Jésus] commence à régner après qu'il est mort, Boss. Sermons, Yertu de la croix, i.
MÉSESTI.MER (mè-zè-sti-mé), 1). a. || l" N'avoii point d'estime pour. Ce n'est point à Camille à t'en mésestimer, corn. Ifor. i, 4. Et, pour ne risquer rien en pratiquant les femmes, Les adorer en gros toutes confusément, Et les mésestimer toutes séparément, TH. CORN. l'Amour à ta mode, iv, <. Les Allemands ne peuvent nier la dette [avoir été battus] cette fois, et ce n'est pas sans raison qu'on les mésestime chez vous, baïle, Lett. à Minutoli, 17 mars 1675. Seigneur, il est bien dur, pour un cœur magnanime. D'attendre des secours de ceux qu'on mésestime, volt. Zaïre, 11, i-Wl" Apprécier une chose au-dessous de sa valeur. Vous mésestimez ce diamant. || 3' Se mésestimer, v. réfl. Avoir de la mésestime pour soi-même. C'est donc avec raison que l'âme s'humilie. Se mésestime, se déplaît, CORN. Imit. i, 22.
— SYN. 1. MÉSESTIMER, MAL ESTIMER. Mésestimer, en parlant des choses, se prend toujours en mauvaise part, et signifie apprécier les choses au-dessous de leur juste valeur. Mal estimer se dit soit en bien, soit en mal, et c'est estimer ou au-dessus ou au-dessous de la juste valeur, laveaix. |1 2. mésestimer, MÉPRISER. Mésestimer, c'est accorder une estime moindre qu'il ne faut; mépriser, c'est accorder un prix moindre qu'il ne faut. Ces deux mots sont donc très-voisins; ils ne se distinguent que par la nuance entre estime et prix.
— HIST. XVI' 3. Je ne la mésestime pas [l'étymologie], et ne veux point dire qu'elle ne serve beaucoup à l'intelligence des mots, j. pelletier, dans livet, la Gramm. franc, p. i82.
— ETYM. Iles... préfixe, et estimer.
MÉSINTELLIGENCE (mé-zin-tèl-li-jan-s'), t. f.
Mauvaise intelligence, désaccord entre les personnes. Cette petite négligence Vient de leur
mésintelligence, corn. Agésil.i, (. U est constant qu'il y a beaucoup de division et de mésintelligence parmi leurs chefs principaux, pellisson, Lett. hist. t. II, p. 160, dans POUGENS. Quelle mésintelligence entre l'esprit et le cœur! le philosophe vit mal avec tous ses préceptes ; et le politique, rempli do vues et de réflexions, ne sait se gouverner, la bhuy. XI. Quelle est cette mésintelligence entre le cœur et la raison, qui fait que l'on chérit encore ce que l'on cesse d'estimer? marmontel, Cont, mor. Bon. mère.
— ÊTYM. Jffî... préfixe, et intelligence. ■fMÉSINTERPRÉTATION(mé-zin-tèr-pré-ta-sion),
s. f. Mauvaise interprétation. Les préceptes des autres lois [autres que celles de la nature] sont écrits dans des livres sujets à tous les événements des choses humaines, à l'abolition, à la mésinterprétation, à l'obscurité, DIDEROT, Sk/'/Sî. de la nat. n' 20.
— ÊTYM. Mésinterpréter.
t MÉSINTERPRÉTER (mé-zin-tèr-pré-lé. La syllabe pré prend un accent grave quand la s; llabe qui suit est muette :je mésinlerprèle, excepté au futur et au conditionnel: je mésinterpréterai),t).o. Interpréter mal, à faux, d'une manière défavorable. Je ne suis pas si prompt que vous à mésinterpréter les motifs de mes amis, 1. 1. rouss. Lelt. à d'ivernois, 26 avr. <7C8. On mésinterpréta la familiarité dont il usait avec ses jeunes élèves, diderot, Opin. des anc. philos, (secte cyrénaique).
— ETYM. Mes... préfiie, et interpréter . fMÉSlTE (mé-zi-t'),s.m. Terme de chimie. Cor| s
qui se trouve dans l'esprit de bois impur.
fMÉSITÈNE (mé-zi-tè-n') *. m. Terme de chimie. Produit de distillation de la lylile et de l'acide sulfurique à parties égales.
•t MÉSITIQUE (mô-zi-ti-k'), odf.Teime de chimie. Alcool mési tique, nom donné aigourd'hui à l'esprit pyro-acétique.
— ETYM. Métite.
tMESMÉRlEN,IENNE(mè-smé-riin,riè-n'),ad;',
Qui est relatif au liiesmérisiue.H Substantivement. Un mesmérion, un partisan du mesmérisme.
MESMÉRISME (mc-smé-ri-sm') ,f. m. Doctrine de Mesmer (prononcé Mé-smèr) sur le magnétisme animal. || Synonyme de magnétisme animal.
— ÉTYM. Mesmer, né en 1733 à Wiel, près des bords du Rhin, et mort en <H<5.
t MÉSO... préfixe qui vient du grec [Uao^, ei lignifie : qui e3t mitoyen, situé au milieu. Méao; Cal de mi'me radical que le latin niediut (voy. Ml).
iMÉSOURAQUE (mé-zo-bra-k'), adj. Terme d'ancienne métrique. Pied mésobraque, pied do cinq ..yllabts, deux longues, une brève et encore deus longues : comme putcherrtmarum.
— STYH- Méso..,, et ppaxù<, bref.
MES
tMfiSOCSCDH (mé-ïo-sé-kom') ,t.m. Terme d'anatomie. Ropli analogue aux mésocfllons, que le péritoine forme, chez quelques individus, à la partie postérieure du uecum.
— ÊTYM. Késo..., eleêeeum.
f WfiSOCARPK (œé-zo4.ar-p'),t. m. Terme de botanique. Substance cliarmio ou filandreuse contenue entre l'épiderme et la pellicule interne de certains fruits.
— ÊTYM. JfAo..., et xapni(, fruit.
tMÉSOCÊPHALE (mé-zo-sé-fa 1') , t. m. Terme
d'anatomie. Nom donné par quelques-uns à une partie de l'encéphale (pont do Varole).
— F.TYM. Uéso..., et xtçoXVl, tête.
tMÉSOCÉPIIALIQOE (mé-so-sé-fa-li-k'), adj. Qui
1 rapport au mésocéphale.
HËSOCHILIUM (mé-io-ki-li-on) ». m. Terme de botanique. Partie moyenne du tablier dans la fleur des orchidées.
— ÉTYM, Mésn..., etxeî'ioî, lèvre.
t MÉSOCLASTF, (mé-zo-kla-sf), adj. Terme de métrique gréco-latine. Vers mésoclaste, vers hexamètre dans l'intérieur duquel il y a une faute de quantité.
— ÉTYJI. Uéso.... et xXa», rompre.
tMÉSOCÔLON (mé-zo-kô-ion), s. m. Terme d'anatomie. Expansions du péritoine dans la duplicature desquelles sont comprises les diverses portions de l'intestin cAlon.
— HIST. XVI' s. Le mesocolon est l'autre partie du me'^entcre contenue entre les intestins gros, PAHÉ, I, «6.
— ÊTYM. Héso..., et c^lon.
t MÉSOCR A>K (mé-zokrâ-n'), s. m. Terme d'anatomie. Le milieu de la tête, le vertei.
— ÉTYM. Méso..., et crdne.
fMftSODK (mé-zo-d') , î. f. Terme de poésie antique. Morceau de chant placé entre la strophe et l'antistrophe.
— *TYM. Késo..., et ode.
t MÉSODERME (mé-zo-dêr-m'),». m.Terme de botanique. Partie de l'écorce comprise entre la couche subéreuse proprement dite et l'enveloppe herbacée.
— ÉTYM. Uéso..., et derme.
+ MÉSODISCAL, ALE (mé-zo-di-skal, ska-l'), of^. Terme de botanique. Qui est en rapport avec le milieu du disque. Insertion mésodiscale.
— ÉTYM. Uéso..., et disque.
MÉSOFFRIR (mé-zo-frir), v. n. Il se conjugue comme offrir. Offrird'unomnrchantiise moins qu'elle ne vaut. On lui avait mésotTert, il ne voulut pas vendre.
— HIST. XIV* 8. Là n'i ot crestien dont fuit de riens servis, Car cascunssi fuioit corn s'il fuitkiens rahis (chien enragé] ; Chellui cui il mesquiet on mesolfre toudis, Baud. de Seb. xii, U7. || xv* s. X celui il qui il meschiet, chacun lui mesoffre,
FROISS. II, II
— ÉTYM. Mes... préfixe, et offrir.
t MfiSOGASTRE (mé-zo-ga-str'), s. m.Terme d'anatomie. Région moyenne de l'abdomen, celle qui est intermédiaire aux régions épigastrique et hypogastrique. Il Ad/, m. Terme de zoologie. Poisson mésogastre, poisson qui a les nageoires pectorales au milieu du ventre.
— ÉTYM. Méso .., et YaoTfip, ventre.
-j-MÉSOLABE (mé-zo-la-b'),<. m. Ancien terme de
géométrie. Instrument destiné à trouver mécaniquement deux moyennes proportionnelles, qui r.e pouvaient être trouvées géométriquement. Le mésolabe fut inventé pour le fameux problème de la duplication du cube.
— ÉTYM. Méso..., et>aeirv, prendre.
tMÉ-SOLOBAIRECmé-zo-lo-bê-r") adj. Qui appartient au mésolobe.
t MÉSOLOBE. (œé-zo-lo-b'), t. m. Terme d'anatomie. Nom donné pir quelques-uns au corps calleux, parce qu'il est situé entre les lobes du cerveau.
— ÉTYM. Mi*o..., et lobe.
t MËSOLOGARITBHE (mé-zo-lo-ga-ri-tm'), t.m. Terme de mathématique. Expression qu'on employait autrefois pour désigner les logarillimes des cosinus et des cotangentes.
— fiXYM. Misa..., et logarithwu fHËSOMACRB (mé-zo-ma-kr"), adj. m. Terme de
milnque ancienne. Se dit d'un pied composé de (MMX brèves, d'une longue et do deux brèves, comiM avidiisimui.
— «TTM. Hét^.., etitax'y*;. long.
tMÉSOMÊRlB(mé-zo-mé-iie),(. m. Terme d'anatomie. Partie du corps qui se trouve entre les cuisses.
— ÉTYM. Uéto.., et Hr,p4;, cuisse.
tMÉSOHÉTRK Imé -zo-ini-tr'),*. m.Terme d'ana-
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tomie. Repli péritonéal qui, chez les mammifères, unit l'utérus aux parois abdominales.
— ÉTYM. Jf^.«o .., et (jiifiTpa, matrice. tMÉSOMPUALE (mé-zon-fa-l'), s. m. Terme d'anatomie. Synonyme d'ombilic.
— ÉTYM. Uéw..., et èu.çaXô;, nombril.
t MÉSOPIIRAGME (mé-zo-fra-gm'), s. m. Cloison intérieure du thorax des insectes.
— ÉTYM. Méso..., et <ppâf|j.a, cloison.
t MÉSOPURYON (raé-zo-fri-on), s. m. Terme d'anatomie. Partie de la face qui est placée entre les deux sourcils.
— ÉTYM. Méso..., et èçoùç, sourcil.
fMÉSOPHYLLE (mé-zo-fi-l'), s. m.Terme de botanique, 'l'issu compris entre les deux lames d'une feuille.
— ÉTYM. Méso..., et jpOXXov, feuille.
fMÉSOI'IIYTE (mé-7.o-fi-t'), s. m. Terme de botanique. Ligne de démarcation entre la tige et la racine d'une plante, autrement dite collet.
— ÉTYM. Méso..., et ç'jTov, végétal.
•fMÉSOPITUÈQUE (mé-zo-pi-tè-k'),s.m.Terme de
zoologie. Sorte de singe fossile. Le mésopithèque de Grèce.
— ÉTYM. Uéso..., etii(OT)xo;, singe.
t MÉSOPOTAMIEN , E.NNE ( me-zo-po-ta-miin , miè-n'), adj. Qui appartient, qui a rapport à la Mésopotamie, ou, généralement, à une contrée située entre deux fleuves, liégion mésopotamienne.
— ÉTYM. Uéso..., et TtÔTaiio; : situé entre deux fleuves, et, particulièrement le Tigre et l'Euphrate.
f MÉSORECTCM (mé-zo-rè-ktom'), s. m. Terme d'anatomie. Expansion du péritoine qui maintient le rectum dans sa position naturelle.
— ÉTYM. Uéso..., et rectum.
t MÉSOROPTRE (mé-zo-ro-ptr') , s. m. Terme de physiologie. L'étendue de la distance, variable suivant les individus et suivant le volume des objets, à laquelle on place ceux-ci pour les voir distinctement et sans fatigue.
— ÉTYM. Méiopoç, qui est au milieu de deux limites (de (niffo;, milieu, et Spoç, limite), et éirtpov, venu de Jittojj.îi, voir, inusité comme simple, employé en composition dans Sioit-pov.
i MÉSORRlIINION(mé-zo-rri-ni-on),«. m.Terme de zoologie. Partie du bec des oiseaux comprise entre les narines.
— ÉTYM. Uéso..., et fiv, narine.
f MÉSOSPERME (mé-zo-spfcr-m'), s. m. Terme de botanique. Partie comprise entre les deux enveloppes d'une graine.
— ÉTYM. Uéso...., et aniçnm, graine.
t MÉSOTIIÉNAR (mé-zo-té-nar) , s. m. Terme d'anatomie. Muscle qui approche le pouce de la paume de la main.
— ÉTYM. Uéso..., et thénar.
t MÉSOTUÉRIUM (mé-zo-té-ri-om'), *. m. Animal fossile, recueilli dans le limon des pampas, aux environs de Buenos-Ayres, un peu plus grand que le cabiai.
— ÉTYM. Méso..., et e^^ptov, animal.
t MÉSOTHORAX (mé-zo-to-raks'), s. m. Terme d'entomologie. Deuxième partie du corselet, qui supporte les ailes supérieures et la paire de pattes intermédiaires.
— ÉTYM. Méso..., et thorax.
t MÉSOXALIQUE (mé-zo-ksa-Ii-k') , adj. Terme de chimie. Acide mésoxalique, acide obtenu avec de l'urée et à l'état de combinaison avec la baryte, lorsqu'on fait bouillir la dissolution d'alloxanate de baryte.
— ÉTYM. Méso..., et oxalique.
t MÉSOZEUGME (mé-zo-zeu-gm'), s. m. Nom particulier d'une des espèces de la figure de construction ou de grammaire appelée généralement zeugme. Le zeugme consiste à sous-enlendre dans un membre de phrase un mot exprimé dans un autre; si le mot sous-entendu est au milieu de la phrase, c'est un mésozeugme; c'est un protozeugme s'il est au commencement, et un hypozeugme s'il est à la fin.
— ÉTYM. Méso..., et t.t'Jtv-n, zeugme.
t MÊSOZOÏQUË (mc-zo-zo-i-k'), adj. Terme de géologie. Terrains méso/oiques, terrains les plus récents parmi les terrains secondaires, contenant les animaux moyennement récents.
— ÉTYM. Méso..., et C'ùov, animal.
MESQUIN, INE (mè-skin, ski-n'), adj. \\ 1° Qui est
de pauvre et chélive apparence. Mine mesquine. Air mesquin. On montrait, il n'y a pas encore longtemps, dans un petit collège de Paris, la chambre très-mesquine que le futur cardinal (DuboisJ y habitait ; cette chambre n'était pas aussi révérée que
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l'a été celle d'Érasme au collège de Montaigu, d'alemb. Art. du card. Dubois. || Fig. en parlant des arts du dessin, pauvre, maigre, de mauvais goût. Dessin mesquin. La manière de ce peintre est mesquine. Celui [le temple à Jérusalem] de Zorobabel était petit, bas, mesquin, sans proportions, sans architecture ; il ne méritait pas la curiosité de Pompée, volt. Philos. Uérode et sa vie privée. il 2° En parlant des choses, qui n'a point les quaités de grandeur, de largeur. Politique mesquine. Irlée mesquine. ||3° Qui fait des mesquineries, des épargnes sordides. On accuse quelquefois les gens raisonnables et économes d'être mesquins, Dict. ((c ('.4 Cad. Il En parlant des choses, qui porte la marque de la mesquinerie. Le présent qu'il vous fait ne le ruinera pas, il est bien mesquin, mabivaux, Jeux de Vam. et du has. m, 6. La vie triste et mesquine des pères est prescjue toujours la source du désordre des enfants, j. i. rolss. Hél. v, 2.
— HIST. xii' s. Et li viel homme et li jeune mes- (]uin, Jionc. <66. ||xiii' s. Com celé qui ne fine [cesse] De servir plus à gré qu'une povre nieschine, Berte, lvi. || xiv* s. Or me veilliez oir, chevalier et meschin; Bourjoises et bourjois , prestres, clers, jacobin, Et je vous chanterai commencement et fin De la vie vaillant Bertran du Guesclin, Giiescl. 6. || xv s. Elle estoit meschine, faisant le ménage commun, comme les lits, le pain, et autres telles affaireSiLouis xi, Kouv. xvii. {| xvi* s. Dont quant ce vice entre en dame ou meschine, Tant plus vieillit et tant plus s'enracine, j. marot,v, <98
— ÉTYM. Wallon, mesAène, servante; Hainaut méquéne, servante; provenç. mesquin, chétif, mi sérable, faible, délicat; cat. mesqui; esp. mezquino; port, mesquinho; ital. meschino; anc. franc, meskin. meskine, meschin, meschine, jeune garçon, jeune fille, serviteur, servante; de l'arabe maskin, pauvre, par l'intermédiaire de l'espagnol. La série des sens est : pauvre, chétif, puis jeune garçon, jeune fille, considérés comme faibles par l'âge, et, pir suite, serviteur, servante. Le sens actuel de mesquin se déduit facilement du sens étymologique; mais il est singulier qu'il n'y en ait aucune trace dans les anciens te.xtes.
MESQUINEMENT (mè-ski-ne-man), adv. D'une façon mesquine. Elle est vêtue un peu mesquinement; Mais qu'elle est belle, et comme elle a l'air sagel VOLT. Nanine, m, 8. Il y avait à Orléans un vieux chanoine janséniste qui se mourait, et à qui ses confrères refusaient la communion ...les chanoines firent tant que leur confrère mourut sans sacrements, et ils l'enterrèrent le plus mesquinement qu'ils purent, id. Louis XV, se. Pour moi, j'aime mieux les jardins anglais. — Et moi, je trouve qu'ils n'imitent jamais la nature que mesquinement, GENLis, Théâtre d'éduc. la Curieuse, i, ♦.
— ÉTYM. Mesquine, et le suffixe ment.
MESQUINERIE (mè-ski-ne-rie), s. f. || 1° Qualité
chétive, en parlant des choses. Son pinceau n'était pas large, et son petit colorisexcitait toujours l'idée de mesquinerie et de bassesse, grimm, Correspond, t. i, p. 74, dans POUGENS. I.a mesquinerie de notre censure politique n'a eu d'exemple chez aucun peuple et dans aucun temps, laharpe, Cours de liltér. t. vu, Introd. p. 3, danspouGEN.<;. || 2° Économie poussée trop loin. Cet homme est d'une mesquinerie ridicule. Il 11 se dit aussi des choses faites avec trop d'économie. La mesquinerie de ce spectacle, de celle fête. Cette dernière offre me toucha fort, et me fît oublier la mesquinerie de l'autre, j. j. rouss. Confess. XII.
— HIST. xvi's. Mesquinerie, indigence,MONET,Z)icJ.
— ÉTYM. Mesquin; provenç. mesquinera ; lat. mesqtiinaria; port, mesquinharia.
t MESQUIS (mè-ski), s. m. Terme de commerce. Basane passée en mesquis, sorte de basane qui est apprêtée avec du redoul au lieu de tan. Mesquis le cent pesant payera a sous. Tarif, <« sept. 1664. Peaux blanches de mouton et brebis, passées en mesquis, le toc en nombre payera 30 sous, ib. || On trouve aussi mesquin. Mesquin, le cent pesant estimé 60 livres, Déclar. du roi, nov. <04u, Tarif.
— ÉTYM. C'est sans doute une forme pour metjù (vov. MÉGIR et mégis).
I'meSS (mès'),'«. m. Mot anglais dont on se sert quelquefois aujourd'hui chez nous pour désigner une table d'officiers qui dînent ensemble. Le mess dos officiers do tel régiment.
— ÉTYM. Angl. mcK, réunion d'individus qui mangent ensemble , proprement plat, mets (voy. mets).
message (mè-sa-j'), *. m. || 1* Commission dont est chargé un messager. Et j'allais lui porter ce funeste message, cobn. Médée, v, 4. Cer libres entre-
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tiens, ces messages infâmes, rotr. Tencesl. ii, (. S'ils ne font pas tous les messages où on les emploie, PASc. Prov. VI. Je lisais en allant faire mes messages, J. I. BOL'SS. Conf. I. Il [le pigeon messager] est tombé, las d'un trop long voyage: Rendons-lui vite et force et liberté; D'un trafiquant remplit-il le messaïe? Va-t-il d'amour parler à la beauté? bérang. Pigeon mensag. \\ i° La chose que le messager est chargé de dire ou déporter. C'est lui qui portait les messages. || 3°Communicaiion officielle entre le pouvoir exécutif et le pouvoir législatif ou entre les deux chambres. Le message annuel du président des Etats-Unis.
— HlST. XI* s. E filzl dist-il, cum dolerus message! St Alexis, Lxxviii. Qu'à Marsillon [il] me portas! mon message, Ch. de Roi. xx. \\ xii's. Chançon, va-t-en pour faire mon message Là où je n'ose.... Coud, XIX. Il XIII' s. Â cel message furent esleus li quens Hues de Saint-Pol et Joffroisli mareschaus de Cliampaigne, villeh xxxii. || xv* s. Quand as.sez ffestés furent, ils firent leurs messages sagement et à point, FROiss. i, I, 46. Il XVI' s. Le roy de Navarre me dit n'en avoir nul messaige ; et de moy, je n'en ay nulle lettre de vous no de nul des vostres, MARG. Lett. (37.
— ÊTYM. Provenç. messatçie; cat. mitsatge; esp. meTisage; port, mensagem; ital. messaggio; du baslatin missaticum, de viissus, part, passif de mittere, envoyer (voy. mettre). Dans l'ancienne langue, m««o9e signifiait aussi messager; alors il vient de missaticus ; elle avait en outre le simple mes, envoyé, messager, du latin viissus.
MESSAGER, ËRE (mê-sa-jé, jh-r'), s. m. et f. Il 1° Celui, celle qui vient annoncer quelque chose, soit de soi-même, soit de la part d'un autre. Je lui ai envoyé un messager. Vous verrez que je ne fais point tant de cas de mon ancienne maltresse que de votre nouvelle messagère, balz. liv. vu, lett. al. Alors triste messager d'un événement si funeste [la mort d'un fils de Louis XIV], boss. Mar.-Thér. 0 mort.... Tu n'anéantis pas, tu délivres : la main , Céleste messager, porte un flambeau divin, Lamartine, Méditations, l, ^. || Fig. Messager de malheur, celui qui apporte ou qui est dans l'habitude d'apporter de mauvaises nouvelles. || Proverbe. On ne trouva jamais meilleur messager que soi-même. || 2° Messager d'État, fonctionnaire chargé de porter les messages d'un des grands pouvoirs de l'État, d'une assemblée politique. Il 3" Poétiquement. Le messager des dieux, Mercure. Moi qui suis comme on sait, en terre et dans les cieux. Le fameux messager du souverain des dieux, mol. Àmph. Prologue. |{ La messagère de Junon, la déesse Iris. Regardez de Junon briller la messagère. Iris nous vient du ciel dire ses volontés, CORN. lois, d'or, i, 5.||Dans le même style, messagère se dit aussi de la renommée. Et messagère indifférente Des vérités et de l'erreur. Sa voix en merveilles féconde Va chez tous les peuples du monde, Semer le bruit et la terreur, j. b. bouss. Odes, 111, î. Du vrai comme du faux la prompte messagère. Oui s'accroît dans sa course.... volt. i/enr. vui. Il Par extension. C'est avec raison que l'histoire a été appelée le témoin <les temps, le llambeau de la vérité, l'école de la vertu, la dépositaire des événements, et, s'il était permis de parler ainsi, la fidèle messagère de l'anliqullé, roli.in, Uist. aiic. XXV, 3. 114° Kig. Dans le style élevé, anmnce, avantcoureur. Les hirondelles sont les messagère» du printemps. L'horrible cri d'une troupe d'orfraies, D'infaillibles malheur» messagères l-op vraie», botr. Antig. v, B. Desilésaslrcs fameux ce messager fidèle [un hibou) Sait toujours de» malheurs la première nouvelle.BoiL. /,u(r. m. 115" Celui qui est établi |iour |ortcr ordinairement le» paquets et leshardes d'une Ville à une autre. Le messager de Genève n'étant point encore de retour, je n'ai pas reçu par conséquent les deux paquet» que vous lui avez remi», ). j. rouss. Lelt.àM. d'lvemnis,Corretp. t. vi, p. »»3, dan» poucens. Il Sentir le pied du messager, se dit d'un homme qui exhale une mauvai»e odeur, d'un fromage avancé. || G' Se disait autrefois pour la voiture ou le coche d'eau qui faisait le service Je» messageries. Je partis par le messager. M, de Sotencour, pour nous faire enrager, De Kalalse à Caris vient par le messager, BRCNARn, le Bal, se. 4 || 7* Kig. et dan» l« style familier. Projectile qu'on lance contre quelqu'un. Tout beau; si, pour heurter tu fais la moindre instance, Je t'enverrai d'ici des messagers fâcheux, MOL. Amphitr. m, i. ||8' Messager, oisMU, voy. secntTAiRi. Il >* Adjectivement. L« pigeoo messager, titre d'une chanson de Déranger.
— UIST. xu< s. Joiauz fu Ouiteclini quant ot [cuit]
le messagier. Sas. vi.X l'arcevesqueout um aincels [auparavant] tut co[ce] mustré; Car si messagier cront àcel capitle esté,Eorent leconseiloleesculté, Th. le mart. 97. || xiii* s. Si prisent [prirent] un coulon [pigeon] messagier qui avoit esté nouris en Babilone, Chr. de Rajns, 84. En lui avon l)on messagier Por querre la mort et cerchior, Rm. B89B. Car li œl [les yeux], cum droit messagier, 'fout maintenant au cuer envoient Noveles de ce que il voient, la Rose, 27B0. Le chahuant o sa grant hure. Prophètes de maie aventure, Hideus messagier de dolor, En son cri, en fo'me et color, ib. cooi. || xiv s. Que les sergens et messaij-'iersdes disconssous [consuls] pourront lever les tailles et communs imposez et à imposer aux habitans desdis chastelet ville, ruCANOR, messagernts. || xV s. Messagier ne doit mal ouir ne mal avoir, leboux de linct, Prov. t. ii, p. 345. Il XVI' s. Ne fais pas d'un fol ton messagier, cot-
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— ÉTYM. Message; provenç-. messatgier; anc. cat. missalger; esp. mensagero; port, mensageiro; ital. messaggiero, messagiere.
MESSAGERIE (mé-sa-je-rie), t. f. || 1° Établissement d'où partent des voitures pour une ou plusieurs localités, et qui loue à des voyageursles places de ces voitures. Je vais à la messat-'erie retenir ma place. Passer aux messageries. L'université, pour lier cette correspondance, établit des postes et des messageries, dont elle ne tirait qu'un léger profit, saint-foix, Ess. Paris, dCiiv. t. m, p. 343, dans poi'Oi-NS. L'Rtat est redevable à l'université de l'aris de l'établissement des messageries et du port des lettres.... c'est ce revenu des messageries qui a fait dans tous les temps le fonds et le patrimoine de l'université, rollin, Hist. anc. OEuv. t. il, p. 379, dans pouGENS. Un des principaux objets que se proposait le ministère de France en I77f dans l'établissement des messageries royales, était de oui Inuer ces profits énormes des banquiers, et de les tenir toujours audessous du prix du transport de l'argent, volt. Dict. phil. Banque. || 2° Les voitures mêmes établirs pour ce service. Aller par la messagerie. Prendre les messageries. || S" Emploi de messager. {| 4° En termes de chemins de fer, messagerie désigne les articles ou colis que transporte le chemin de fer, par opposition aux bagages de» voyageurs.
— HIST. xin' s. Vous gens de messagerie, Et charbonniers et buthiers, Courez tost comme gaillart Prendre vo part de renart. Queue de Renart. || xv s Furent ordonnés pour aller en messagerie devers le comte aucuns notables hommes de la ville de Gand, froiss. ii, ii, bi. Quant de la part de nostre dict frère et tousin, ses alliez et adiierans, vous seront envoyez gens ou messageries par lectres ou autrement.... Lett. de Charles VllI, dans Bulletin du comité de la langue, L m, p. 6H7.
— ETYM. Messager; provenç. messalgaria, messatjaria.
t HESSALIEN (mè-ssa-Iiin), t. m. Voy. ovro-
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HKSSALIIVE (mc-ssa-li-n'), ». f.\\l' Nom delà femme de l'empereur Claude, connue pour ses incroyables déportement?. Ou que, poussant à bout la luxure latine. Aux portefaix de Itome il [Juvénal| vendeMessaline,i)OiL./lr<p. ii. 112° Kig. Femme extrêmement dissolue. Cette reine abeille qu'il nous représentait comme une Messaline au milieu d'un sérail de mâles, bonnet, Conlempl.nat. OEuv. U viii, p. tJ7.
MIvSSE (mc-s'), s. f. Il 1° Dans le langage de l'Église, le sacrifice du corps et du sang de Jésus- Christ, suivant le rit prescrit. Le sacrifice de la messe. Célébrer la messe. Dire des messes pour qu<'lqu'un , pour le lepo» de l'àme de quelqu'un. En prenant de l'eau bénile, en faisant dire des messe», pascal. Pensées, x, t. Je fais tous les jours dire une messe pour vous; c'est une dévotion qui n'est pas chimérique, SËV. 4 S. Je senti» un plaisir sensible d'aller à la messe, il y avait longtemps que je n'avais senti tant de joie d'ëlre cailiolii|uc, ID. 24ii. L'ne goullo d'eau n'est pa» plus semblable i une antre que la messe romaine est semblable, quant au fond et à la substance, i la messe que le» Grec» et les autre» cbrélien» ont reçue de leur» père», boss. Var. xiv, *|CJ3. En (fi23, lorsque Luther réforma la messe et en dresia la formule, il ne changea presque rien de ce qui frappait le» yeux du peuple, lo. iO. m, ^ «.Une courte messe ou ils assistent, et où ils n'assistent qu'aux jours ordonnés, voilit souvent tout le fonds de leur piété et toute leur religion, houriial. Exhort. Dign. div. des pritret, t. i, p. :i6«. Il faudra éviter certaines messes qui sont comme des rendez-vous
d'un certain monde, et où l'on cheuhait auparavant à se faire voir et à se distinguer, id. Instrurt. pour l'ocl. du St Sacrem. Exhort. t. ii, p. 298. Je vous recommande de faire dire treize messes à l'autel de la Vierge de Notre-Dame, tieize à Sainte-Geneviève, treize au Saint-Esprit, et treize au roi Jacques, MAiNTF.NON,Ifie. d Jfmede Cai/Ju,ç, t. vi, p. 9, dans POUGENS. Lundi I" janv. (685, à Versailles.... le roi et Monseigneur, avec tous les chevaliers de l'ordre qui se trouvèrent ici, entendirent la messe des chevaliers, et il ne se trouva point de prélat do l'ordre pour la dire, dangeau, i, ioi. Ce malin donc, séduit par sa vaine promesse. J'y cours [au dîner) midi sonnant, au sortir de la messe, poil. Sat. m. Il va tous les jours fort régulièrement à la belle messe, aux Feuillants ou aux Minimes, la bmut. VII. Je trouvai le lendemain la messe du roi si belle, que je consentis à me faire catholique, à condition que je l'entendrais tous les jours, et qu'on me garantirait du fouet, M°" DE caylus. Souvenirs, p. 33, dans POUGENS. Le bon chevalier Bayard faisait toujours dire une messe, lorsqu'il allait se battie en duel, VOLT. Mœurs, tai. Quel fut le fruit de toutes ces vastes entreprises [de Philippe II] qui tinrent si longtemps l'Europe en alarmes? Henri IV, en allant à la messe , lui fit perdre la France en un quart d'heure, id. j6. 166. || 2° Messe basse, ou petite messe, celle qui se dit sans chant, et où les prières sont seulement récitées. || Messe de paroisse, ou messe haute, ou grand'messe, celle qui est chantée par des choristes, que l'on célèbre quelquefois avec diacre et sous-diacre, et qui se dit à dix ou onze heures, par opposition à toutes les messes basses qui se disent le même jour. Est-ce la grand'messe qu'on sonne? || Mais on dit : grande messe par opposition à messe basse. Est-ce une grande messe? Aurons-nous une grande messe? Il La première messe, celle qui se dit au point du jour. Il Par opposition à celte première messe, on dit seconde messe, troisième messe, etc. A la seconde messe, qui ne faisait que commencer, on a apporté la nouvelle que les ennemis battaient la ciiamade, pellisson, l.elt. hist. t. m, p. 260, dans POUGENS. li La première messe d'un prêtre, la première qu'il dit après son ordination. Il Messe ambrosienne, messe suivant le rite de l'Église de Milan. Il Messe grecque, messe suivant le rit grec et en langue grecque. || Messe votive, messe pour quelque di'votion pailiculièie, et qui n'est point de l'office du jour. || Messe rouge, messe que les parlements faisaient célébrer après les vacances, pour recommencer leurs fonctions, et â la^juelle ils assistaient en robes rouges. || Messe conventuelle, celle qu'on est obligé de dire tous les jours dans certaines églises. || Messe du Saint-Esprit, celle qu'on célèbre au commencement de queliiue solennité, de quelque assemblée, à la rentrée des vacances universitaires. Il Messe d'ange, messe d'action de grâces que l'on dit au lieu de la messe funèbre pour les enfants mort^ au-dessous de sept ans. |{ Messe de minuit, messe de la nuit de NoSI, qui se célèbre & minuit. Anciennement il n'y avait ni bancs ni chaises dans les églises ; on les jonchait de paille fraîche et d'herbes odoriférantes, surtout à la messe de minuit et autres grandes fêtes, saint-poix, Ess. Paris, Œuv. t. m, p. (27, dan» pougens. || Messe en musique, celle où le Kyrie, le Gloria, le Credo, le Sanctus et VAgnus dei, ou au moins quelquesuns de ces cinq morceaux sont chantés en musique et non pas en plain-chant. |{ Messe de la pie, messe qu'on disait en souvenir «le la condamnation portée contre la servante innocente du vol commis par une pic, & Palaiseau. Tous le» matin» avant le jour, la me»»e de la pie que j'entends sonnw à Saint-Eustache me semble un avertissement bien solennel aux juges et à tous les hommes d'avoir une confiance mom» téméraire en leurs lumières, l. t. ROUSS. t" dial. Il Me.Hse sèche, dite aussi messe navale, messe des chasseurs, la récitation des prièrei de la messe i|ui n'est point accompagnée de la consécration, elle était usitée dan» le moyen âge. Saint Louis, dans «es voyages d'nutre-mer, faisait tous le» jour» dire une messe f tche. de peur que la mouvement du navire ne fit répandre le sang consacré, Hist. iitt. d» la Fr. t. xxiv, p. 3I7. || Messe privée, messe sans communiants. || Messes d'une heure, messes nocturnes célébrée», d'après la superstition populaire en quelques partie» de la Normandie, par de» prêtres qui sont mort» sans le» avoir acquittées. || 3* Famillèreineiit. Voilà une messe qui sort de la sacristie, voilà un prêtre qui sort de la sacristie pour aller dire la messe. |{ Voilà une messe qui sonne, voilà qu'on sonne une messe
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Il n » chanté mes'e trt jour, il a dit, ce jour-là, sa première messe. Il Ce p.'étre Til de ses messps, il n'a que ses messes pour uvre, il vit des rétributions qu'il reçoit pour célébrer la messe. || 4° La musique Mmposée pour une grand'messe. Il fallut, pour tout renseignement, me contenter d'une messe à luatre parties de sa composition et de sa main, ^u'il m'avait laissée, J. J. Rouss. Confcss. v. |1 Proverbes. 11 a fait courte messe, il fera long dîner, et, inversement, il a fait longue messe, il fera court dîner. Il Eofant de la messe de minuit, débauché qui va au cabaret au lieu d'aller à la messe de minuit. Il 11 ne faut pas se fier à un homme qui entend deux messes, il faut se défier des hypocrites. || Il ne va ni à messe ni à prêche, se dit d'un homme sans religion.
— lllST. XI* 8. Messe et matines a li reis esculted, Ch. de Bol. XI. Il XII* s. Mise et maitines, Roncisv. ». L'apostole s'apreste pour la messe chanter, Sax. xiu. Là espousa Bernier sa moullier; Après la mese sont venu del mostier, Raoul de C. 237. || xiii- s. Quant la messe fu dite, villeii. xvi. Ne purent une messe entièrement oïr, Berte, lxiii. || xiv s. Si vouloilJehan la promesse lenir vroye comme la messe; Mais la response fut trop dure, Livre du bon /fhan, «189. ||xv* s. Nulz ne voit [va] olr haulte messe;Carle dimanche,pour la presse. Tous ensemble etchascun se passe [se contente] Moult legieiement d'une basse, E. deicu. Poésies mss. f" *oh. || xvi* s. Le tenoit on huguenot, quoy qu'il allast à la messe ; mais on disoit à la cour : Dieu nous garde de la messe de M. de l'Hospital, brant. Cap. franc, t. n, p. 90, dans lacdrne. Le roy de Navarre demanda à d'Aubigné... s'il avoitfaict sesPasques? Luy surpris respondit : « Hé, quoy donc, sire ? » Mais quand on redoubla , « et à quel jour? > la response fut : « Vendredy [le vendredi saint], » pour avoir ignoré qu'il n'y avoit que ce pauvre jour en toute l'année sans messe, o'aubign£, Mémoires, édit. lalanne, p. 32.
— ÊTYM. Provenç. messa; catal. mùso; espagn. mita; porlug. missa; ital. messa; du lat. missa, sur l'origine duquel on a quelijue doute. Les uns le font venir de l'hébreu missah, offrande ; mais l'opinion la plus probable est qu'il vient de missus, envoyé, renvoyé, soit qu'il s'agisse du renvoi des catéchumènes qu'on faisait sortir avant de commencer la célébration de la messe, soit qu'il s'agisse du renvoi de l'assistance quand la messe était hnie : Ue, niisjo est.
t MESSE, ÉE (mè-sé, sée), adj. Terme familier qui se dit quelquefois dans cette locution : être messe, avoir entendu la messe.
MESSÉANCE (mè-sé-an-s'), *. f. Qu.ilité de ce qui est messéant. Vous me représentez la messéance qu'il y a d'être vieux et amoureux, voit. Lett. (87. La fille d'un roi aller ainsi seule I car, pour être femme d'un dieu, ce n'était pas une qualité qui dût faire trouver de la messéance en la chose ; les déesses vont et viennent comme il leur plaît, la ïONT. Psyché, II, p. 441. Il lui échappa [à M. de Brienne] beaucoup de messéances à son état passé et à celui qu'il avait embrassé depuis, st-sih. 6&, 480. C'est ce qui m'a obligé à traiier de la messéance de ses longs entretiens [du duc de Bourgogne] avec son confesseur, ID. 206, 84. Ce fut l'Angleterre qui nous rendit sourds à ses invitations [de Pierre I*'J jusqu'à la messéance, lo. 4G7, 4 5(.
— HIST. XVI* s. Liberté trop franche et hardie leur est messéance et gauchit à l'impudence, chab- BOM, Sagesse, p. 408, dans lacubne.
— ÉTYM. Messéant.
H£SSÉANT, ANTE (mè-sé-an, an-f), adj. Qui messied, qui ne convient pas. Il n'est pas messéant de craindre la perte d'une chose précieuse, bau. fc* dite, sur la cour. Bion disait que quelquefois la témérité n'était pas messéante à un jeune homme, riH. Bion.
— HisT. XIV* 8. Ce seroit messéant chose, h. de ■oudkville, f «». Il XV* i. Ne à nulle heure soit en privé 80U en public, on n'oit saillir de sa bouche pwoie vaine ne messéante, Boucia. iv 7
— tTYM. Metteoir. ' ' t"«SSÉMENNES (mc-sé-nii-n*), ,. f. pi. Titre
M poésies nationales composées par C. Delavigne •tque, à son imitation, quelques poètes ont donné t des poésies où ils chantaient les malheurs de la pMrle. Il Au ting. Une m-ssénienne.
— RTYM. Les Uesséniens ayant eu, au vii« siicle «vanl notre ère, des succès continus contre les SpMUalw, ceux-ci, d'après la réponse de l'oracle damandèrent un général aux Athéniens, qui, pour M moguer d eux. leur adressèrent un maître déVole
boiteux, nommé Tyrtée. Mais Tyrtée par ses chants guerriers excita si bien le courage des Spartiates, qu'ils vainquirent les Messéniens et exercèrent sur la Mcssénie les plus grandes cruautés. C. Delavigne, par une allusion éloignée aux malheurs de la Messénie et peut-être aux chants de Tyrtée, a nommé Mcsséniennes les poésies lyriques où il rappelait les malheurs de la France en I8(4 et (8iB. Le nom s'est ensuileétendu à d'autres poésies qui n'yavaient plus rapport.
MESSEOIR (mè-soir),]e messieds,tu messieds, il messied, nous niesseyons, vous messeyez, ils messeyent; je messeyais, et autres personnes; je messiérai, etc. ; je messiérais ; que je messeye, que nous messeyions, que vous messeyiez, qu'ils messeyent; messeoir, messéant, v. n. inusité aux autres temps. N'être pas séant, convenable. Certes, quand blanche elle serait, Sans doute elle vous messiérait, scarh. Yirg. m. Le laquais ne laissait pas de laisser échapper des traits de vieil ami qui ne messeyaient pas et qui étaient toujours bien reçus, ST-siM. 198, 4 43. Il est bon d'être modeste; mais, à votre âge et fait comme vous êtes, il ne messied pas d'avoir un peu de confiance, le sage, Eslev. Gonx. ch. 23. Un peu de jalousie, même injuste, ne messied pas à un amant, Marivaux, Fausses eonfid. II, ».
— HIST. xn* s. Fors qu'un seul pou [peu] lui mesiet, ce m'est vis : Ce que trop [elle] tientsesieus de moi eschis [écartés]. Coud, ix. || xvi's. Il est messéant de s'esbranler pour la menace du ooup, mont. I, 49. Pour n'engendrer une messéante privante, m. I, 207.
— ÉTYM. Mes.... préfixe, et seoir.
HESSEB (mè-sêr), t. m. Vieux mot qui signifie messire, et qui n'a guère été d'usage que dans le style marotique- Notre messer, n'en déplaise à '**, n'est pas de ceux-là, balz. liv. vi, lett. 6. L'âne à messer Lion fit office de cor, la font. Fabl. ii, 49. Je devais par la royauté Avoir commencé mon ouvrage : X la voir d'un certain côté, Messer Gaster en est l'image, id. ib. iii, 2. Messer loup attendait chape-chute à la porte, lo. ib. iv, 46.
— HIST. XVI* s. Faisant le messer à tout le reste, encore que sa gibecière fust fort mal en point, YVEB, p. 630. Quoy qu'il contreface de l'ingénieux ou du magnifi ;ue messer de Venise, Dial. de Tahureau, p. 98, dans lacurnb. La case monstre le messer, cotgrave. Le gouverneur d'icelle [ilej estoit messer gaster, premier maislre es arts de ce monde, RAB. IV, «7.
— ETYM. Ital. messere; le même que le français mesiire.
f MESSIADE (mè-ssi-a-d'), s. f. Titre d'un poëme allemand de Klopstock, qui a pour sujet la rédemption.
t MESSIANIQUE (mè-ssi-a-ni-k') , od;. Qui appartient au Messie.
t MESSIANISME (mè-ssi-a-ni-sm'), s. m. Nouvel enseignement promettant le développement de la parole du Messie.
+ HESSIANITË (me-ssi-a-ni-té), s. f. Caractère du Messie.
MESSIDOR (mè-ssi-dor), s. m. Le dixième mois du calendrier républicain, qui commençait le 4 9 ou le 20 juin, ô Corse à cheveux plats, que ta France était belle Au grand soleil de messidor I a. barbier, ïambes, l'Idole. || Kig. C'est du messidor, c'est du messidor tout pur, s'est dit, dans le temps, d'une imitation lourde de l'antique, qui prévalut sous le Directoire.
— ËTYM. Lat. messit, moisson, et îûpov, don. MESSIE (mè-sie), t. ni. || l* Le Christ promis de
Dieu dans l'Ancien Testament. La venue du Messie. Noé a vu la malice des hommes au plus haut degré; et il a mérité de sauver le monde en sa personne, par l'espérance du Messie, dont il a été la figure, PAsc. Pen». XI, b bis, éd. uavet. Le Messie a toujours été cru, m. ib. 7. Les Juifs charnels n'entendaient ni la grandeur ni l'abaissement du Messie prédit dans leurs prophéties, id. ib. xv, 4. Les Juifs, en le tuant pour ne pas le recevoir pour Messie, lui ont donné la dernière marque de Messie, et, en continuant à le méconnaître, ils se sont rendus témoins irréprochables, ID. i6. xviii, 4 3. Cette relij^ion, qui consi'-te à croire que l'homme est déchu d'un état de gloire et de communication avec Dieu en un état de tristesse, de pénitence et d'éloignement de Dieu, mais qu'après celte vie nous serons rétablis par un Messie qui devait venir, a toujours été sur la terre, id. ib. t. i, p. .108 , éd. lahube. Là nous voyons le Messie précédé par son précurseur, boss. Hitt. n. 4. Nous voilà enfin arrivés à ces temps tant
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désirés par nos pères, de la venue du Messie ; ce nom veut dire le Christ ou l'Oint du Seigneur; et Jésus-Christ le mérite comme pontife, comme roi et comme prophète, m. ib. i, 40. Être attendu, venir, être reconnu par une postérité qui dure autant que le monde, c'est le caractère du Messie en qui nous croyons, id. ib. n, 43. || Fig. et familièrement. Il est attendu comme le Messie, on l'attend avec une grande impatience. || 2" Seconde venue du Messie, la seconde venue du Christ à la consommation des siècles. Les imaginations effrayées crurent que cette étoile [une nouvelle étoile au ciel] était celle qui jadis conduisit les mages, et que sa nouvelle apparition annonçait la fin du monde et la seconde .venue du Messie, bailly, Hisl. aslroa. mod. Disc, astrol. t. i, p. 417, dans polgens Il 3° Faux Messies, Hébreux qui, vers la fin de l'Etat juif, se donnèrent pour le Messie promis. Tous les faux Messies, et surtout Barcochébas, prenaient le titre d'envoyé de Dieu ; mais Barcochébas lui-même n'exigea point d'adoration, volt. Dict. phil. Adorer. \\ On met une grande M à Messie.
— ÊTYM. Lat. messias, du syriaque meshiha, oint, de l'hébreu mesba, oindre; en grec xpKrtô;.
4. MESSIER (iiiè-sié: l'r ne se prononce et ne se lie jamais ; au pluriel, l's se lie : des mè-sié-z actifs), s. m. Il 1° Garde champêtre temporaire, particulièrement pour l'époque où les fruits de la terre commencent à mûrir.
— HIST. XV' s. Icellui Jacob estant pour l'exercice de son office de messier es mettes de sa messerie, du cangk, messarius. || xvi" s. Les sergens messicrs et forestiers sont crus de leurs prises et rapports jusqu'à cinq sols, loysel, 777. Messiers ou sergents messihers sont les gardes des vignes ou de bled et moisson, Coust. gén. t. i, p. 4 17.
— ETYM. Bas-lal. messarius, du lat. messis, moisson (voy. ce mot) ; génev. messelier, messalier.
f 2. MESSIEK (mè-sié), t. m. Le Messier, constellation boréale.
— ETYM. L'astronome Messier dont le nom est le même que messier 4 .
MESSIEURS (mè-sieû; 1'* se lie : mè-sieû-z et mesdames), pluriel de monsieur (voy. ce mot).
MESSIRE (mè-si-r'), *. m. || 1° Titre qui, dans le moyen âge, était réservé aux seigneurs de la plus haute noblesse. || 2° Plus tard, titre d'honneur qu'on ajoutait, dans les actes, aux titres particuliers des personnes de qualité et qui avait lini par n'Xtie plus donné qu'au chancelier de France. Veut-on d'ailleurs qu'il fasse de son père un noble homme, et peut-être un honorable homme! lui qui est messire, LA BRUY. VI. Il 3° Titre que prenaient par abus les prêtres, les médecins, les avocats, et d'autres professions. CoelTé d'un froc bien raffiné Et revêtu d'un doyenné Qui lui rapporte de quoi frire, Frère René devient messire. Et vit comme un déterminé, malleville, Rondeau contre l'abbé Boisrobert. Un heurt survint; adieu le char; Voilà messira Jean Chouart Qui du choc de son mort a la tête cassée, la fontaine, Fabl. vu, il. J'ai dit à notre abbé : niessire. Priez bien pour tous nos soldats, v. HUGO, Ballades, la Fiancée du timbalier. \\ S'est dit quelquefois dans la poésie badine pour messer ou monsieur. Messire rat promit soudain, la font. Fabl. IV, 11. Il 4* Poire de Messire Jean, poire cassante et fort sucrée. || Un Messire Jean, une poire de Messire Jean. Des Messires Jeans.
— REM. 1. L'Académie n'est pas conséquente avec elle-même pour les grandes lettres dans ces sortes de noms : elle écrit Messire Jean avec une grande M, et reine-Claude avec une petite r. Elle ne l'est pas non plus pour le tiret : Messire Jean, sans tiret ; reine-Claude, avec un tiret. Il est peut-être, en effet, difficile d'être rigoureusement conséquent dans ces petites choses; et il en résulte qu'à volonté on mettra ou omettra la majuscule; ou, si l'on veut une décision, il sera plus logique de mettre des minuscules et le tiret. |{ 2. On disait autrefois poires de misser Jean ; on le dit encore à Genève.
— HIST. XII* s. Mex [mieux] en sera mes sires sainz Marzaus, Roncisv. 149. || xiii* s. Chevaliers es armes hardis, Hreus en fais et cortois en dis. Si com fu mi sire Cauvains, la Rose, 18899. || xv* s. Si dit [la puccUe d'Orléans] ausdits seigneurs : j'ay accompli ce que messire [Dieu] m'a commandé, qui estoit de lever le siège d'Orléans, et do faire sacrer le gentil roy, Ilist. de la pucelle d'Orliant, p. 525, dans lacubnÉ. || xvr s. Messire Jean la crut, le pauvre homme, despeb. Contes, lxii.
— ÉTYM. Ane. franc, mes. ou mis, ou mi, nominatif de l'adjectif possessif dont mon était le régime (Toy. mon), et tir»; prnvenc. metser.
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t MESTÈQUE (mè-stè-k'), adj. f. Se dit d'une des deux sortes de cochenille qu'on trouve dans le commerce.
tMESTRANCE(mè-stran-s'),j./'.Voy.MAisTHANCE.
MESTRE (mè-str'), *. tn. Terme de marine. Voy.
MEISTRE.
MESTRE DE CAMP (raè-stre-do-kan), s. m.
Il 1° Colonel d'un régimenl de cavalerie ou d'infanterie. Je commençai ces mémoires en juillet <694, étant mestre de camp d'un régiment de cavalerie de mon nom, ST-siM.(,2i.Grammont, mestre de camp des ganles françaises sous le duc d'Épernon, volt. Louis JIV, 29. Il 2° Mestre de camp général de la cavalerie, officier qui était après le colonel général de la cavalerie. Ce qui rend... considérable la charge de mesire de camp général, c'est qu'elle est unique, bossy-rabutin, ifem. éd. charpentier, 1. 1, p. 343. Il 3' La mestre de camp, la première compagnie d'un régiment d'infanterie ou de cavalerie.
— HIST. XVI* s. Il y en a aucuns qui ont eu cette opinion, qu'il faljoit qu'aucuns mestres de camp fussent à cheval le jour de la bataille comme le sergent major, et j'ay veu aucuns eapitaines vieux tenir qu'il estoit ainsi nécessaire, bbant. Cap. fr. t. IV, p. 215, dans laçiirne.
— KTY.M. Maitre, de, camp.
MESCR.ABLE (me-iu-ra-b!'), adj. Qui peut être mesuré. Des quantités mesurables l'une par l'autre. 0 Dieu, dit le roi prophète, vous avez fait mes jours mesurables, et ma substance n'est rien devant vous, Boss. Duch. d!Orl. La quantité totale de cette chaleur qui se dissipe dans un temps donné, comme une année ou un siècle, est mesurable, et nous l'avons déterminée, fouhier, Inst. Mém. sciences, t. VII, p. 393. <
— HiST. XII* s. Mesurables [tu] posas les miens jurz, Liber psalm. p. 61. || xiv*s. Les péchiez ne sont pas mesurables ensemble, ORESUE, îTièse de meunier.
— ÉTYM. Provenç. mesurable; ital. misurabile ; du lat. mensurabilis, de mensurare, mesurer.
MESORAGE (me-zu-ra-j'), «. m. || 1° Action de mesurer. Le mesurage d'une pièce de drap. || 2° Action de mesurer l'aire des surfaces ou le volume des corps. Par un mesurage fait sur les meilleures cartes de ce royaume, je trouve que (a France, de l'étendue qu'elle est aujourd'hui, coniient trente mille lieues carrées ou environ, de 25 au degré, la lieue de 2282 toises trois pieds, vauban, Dime, p. 18. Il 3° Le procès verbal de l'arpenteur, auquel le plan figuré de l'arpentage est ordinairement annexé. Il 4° Droit seigneurial qu'on prenait sur chaque mesure.
— HIST. xui* s. Ouiconq a enpetré le congié de mesurer, il convient qu'il jure seur sains, avant que il puisse mesurer, que il le mesurage fera bien et loiaument, Liv. des met. 2i.
— ÊTYM. Mesurer; provenç. mesuratge.
ME.SCRE (me-zu-r'), s. f. || 1- Nom donné à l'unité conventionnelle que l'on compare avec les objets pour en connaître le rai^'port. Mesures de longueur, de capacité, de solidité. Etalonner des mesures. Le système des poids et mesures. Vendre à faux poids et à fausse mesure. Pour mesurer plusieurs corps, il faul avoir une mesure fixe, fén. Tél. xiiv. Sans regarder comme l'un des plus grands services que les gouvernements puissent rendre à la société l'adoption d'un système de mesures dont les divisions uniformes se prêtent le plus facilement au calcul et qui dérivent de la manière la moins arbitraire d'une mesure fondamentale indiquée par la nature elle-même.... laplace. Exposé, I, M. Iji longueur du pendule et celle du méridien sont les deux moyens principaux qu'offre la nature pour fixer l'unité des mesures linéaires, iD.tb. I, 12. ||Me.sure du sanctuaire, sorte do mesure qui, chez les Juifs, était la mesure légale. Sept cent trente sicles, selon la mesure du sanctuaire, SACi, Bible, Exode, xxviu, ï4. || De mesure, conforme à la mesure fixée légalement. Plaindre son bois saisi pour n'être de mesure, rEcnier, Sal. xv. il Kig. et familièrement. Cet homme n'est pas de mesure, il n'est pas capable de faire la besogne qu'il a entreprise, de lutter contre son advcrsaire,etc. Il Pig. Avoir deux poids et deux mesures, juger des mêmes choses par des règles dilTcrenlcs et avec partialité. Il y a toujours deux poid.s et deux mesures pour tjusies droit» des rois, volt. Ijouvi'XIV , 9. Il On dit dans le même sens : changer i!e poids et ie mesure. J'approchai par degrés de l'oreille >les rois.... Près de leurs passions rien ne me fut sacré; De mesure et de poids je changeais i leur gré, kAC. Alh. III, 3. Il Kig. et familièrement. Faire tout avec poids et mesure, agir avec une extrême cir-
conspection. Hs [les lamas] sont doux et flegmatiques; ils font tout avec poids et mesure, buff. IdoTc. choisis, p. 186. Il 2" Mesure du temps, mesure fondée sur l'accomplissement de certains phénomènes réguliers dont la durée est connue, comme le retour du soleil à son midi, les oscillations d'un pendule, les mouvements d'un ressort, la sortie du sable d'un sablier, etc. Je <ie comprends plus la mesure du temps depuis le jour de notre séparation, sÉv. 13 décembre <C84. Si le temps comparé au temps, la mesure à la mesure, le terme au terme se réduit à rien, que sera-ce si l'on compare le temps à l'éternité, où il n'y a m mesure ni terme? boss. le Tellier. Celui qui met dans ma poche la mesure du temps en cuivre et en or, VOLT. Dict. phil. Xénophane. La mesure et la connaissance du temps ont été le premier but des travaux astronomiques et le premier fruit que les hommes en ont recueilli, bailly, llist. de l'astron. mod. II, 8. 113* En géométrie et en arithmétique, une certaine quantité qu'on prend pour unité, et dont on exprime les rapports avec d'autres quantités homogènes. Vingt et quarante ont des mesures communes, qui sont cinq, quatre, deux. Il n'y a pas de commune mesure entre la diagonale d'un carré et un des côtés. || Par extension. Lorsque l'argent eut été pris pour mesure commune des valeurs, il fut également naturel de juger qu'on donnait, dans les échanges, valeur égale pour valeur égale, toutes les fois que les choses qu'on échangeait étaient estimées égales en valeur chacune à une même quantité d'argent, condil. Comm. gouv. I, 4 5. Il 4° Particulièrement, vaisseau de grandeur déterminée qui sert à mesurer les grains et autres objets que l'on peut faire déborder un peu le bord de la mesure. Mesure comble. Grande mesure. Petite mesure. Le pain s'y vendait un prix excessif, et ne s'y donnait que par mesure, flécu. Iliit. de Théodose, m, 28. Le bon goût qu'il faut toujours croire Me recommande chaque jour La grande mesure pour boire Et la petite pour l'amour, PANNARD, Chans. el vaudev. Œuvr. t. ni, p. 395, dans poiJGENS. || Faire bonne mfisure, templir loyalement la mesuie. ||La quantité contenue dans la mesure. One mesure d'avoine, de sel. On assure que nous y trouverons [à Huy] en réserve 60 ooo mesures de blé, PELL1SS0N, Lett. hist. t. ii, p. 278, dans POUGENS. Il Demi-mesure, la moitié d'une mesure quelconque. Il Fig. Combler la mesure, remplir la mesure; la mesure est comble, se dit eu parlant de celui qui, par ses crimes ou par ses fautes réitérées, s'est rendu coupable au point de ne devoir plus espérer de pardon. La mesure des iniquités des Amorrhéens n'est pas encore remplie présentement, SACi, Bible, Genèse, iv, («. Vous avez combléla mesure de vos calomnies, pasc. Prou. xvi. Mes crimes désormais ont comblé la mesure, rac. Phèd. IV, 6. De toutes les horreurs, va, comble la mesuie, iD. Athal. m, 5. Nous devons craindre de combler la mesure et d'aller jusqu'au terme où la bonté finit, MONTESQ. Esp. XXIV, 13. ||ll Se dit aussi en bonne part. J'ai ces agréables nouvelles un peu plus tôt que vous; et celle de l'assemblée de la noblesse, qui a été aussi confirmée, a comblé la mesure, sEv. 245. Il II se dit encore pour signifier : donner le dernier coup, porter la dernière atteinte. Cela me fait souvenir de l'autre [courrier] qui a comblé la mesure des mauvais offices qu'on rendait à notre lion ami, id. 39I.|| Terme féo<ial. Droit démesure publique, droit que les seigneurs s'étaient attribué, et qui consistait à donner, par leurs officiers, les poids et mesures. || 6* Nom d'une mesure vinaire adoptée en Lorraine, et qui vaut da 42 à 46 litres. Il Terme de marine. Petit vase, quart, tasse qui Sert à distribuer à chacun sa ration. Il 6° Terme de tailleur. Morceau de parchemin ou do papier long et étroit sur lequel le tailleur marque les longueurs du vêlement qu'il veut faire. Il Au jeu de mail, espèce de compas rond qui sert à marijuur les différents poids que doivent avoir les bonnes boules de dlITcreiites grosseurs. || Chez les tireurs d'or, anneaux plus ou moins ouverts dans lesquels on passe le HI d'or pour en voir l.i grosseur. || 7* Action de com(iarer un objet avec la quantité admise coiiventiunnullcmcnt comme unité, afin d'en connaître les rapports. Songez, milord, que, sans le voyage et les expériences de ceux qu'il [Louis XlVj envoya à la (^yenne en IU72, et sans les mesures de M. Picard, jamais Newton n'eût fait ses découvertes sur l'attraction, TOLT. Lett. Ilarvey, 1740. Un de ces grands objets, 1« plus digne peut-être de l'admiration de la [njstérilé, est la mesure de la terre; tl est important de
connaître la figure et les dimensions du globe ; c'est à la nation française et à l'Académie des sciences qu'est due cette connaissance, bailly, Histoire de l'astronomie mod. Discours l", t. m, p. 4, dans POUGENS. La première mesure précise de la terre, dont nous ayons une connaissance certaine, est celle que Picard exécuta en France vers la fin du dernier siècle [le xvii'], la place, Esposé, I, 1 2. La justesse des mesures prises à l'aide du baromètre, ramond, Instit. Uém. sciences, 1806, 2* sém. p. 6. Je me suis convaincu par près de huit cents observations faites en divers lieux, que l'heure de midi était, comme Saussure l'avait soupçonné, celle qui convient le mieux à la mesure des hauteurs, ID. Instit. Mém. sciences, t. vi, p.44 2. || 8* Dimension. Prendre les mesures d'un biitimeiit. Se faire prendre mesure d'un paletot. Le cordonnier lui a pris mesure. 11 connaît les mesures des colonnes de cet édifice. Qu'il ne sorte pas ; le tailleur doit venir prendre sa mesure pour une casaque de livrée, DANCOURT, les Agiot. lu, 2. Vieillard, va-t'en donner mesure au fossoyeur, v. iiuco, Hernani, i, 2. Il Fig. Ils veulent vous rabaisser à leur petite mesure, j. J. Rouss. Ém. IV. Il Fig. Donner sa mesure, se dit d'un homme qui a montré qu'il était capable de quelque grande chose, ou, en sens inverse, qu'il était peu capable. Quand on attend quelque chose du hasard, on ne doit pas donner sa mesure. Tu. LECLERCQ, PtOV. t. IV, p. 81, dans POUGENS. Il Fig. Prendre des mesures, prendre les dispositions nécessaires pour effectuer quelque chose. Sylla, par politique, a pris cette mesure De montrer aux soldats l'impunité fort sûre, corn. Sert, iv, 3. Est-on sot, étourdi, prend-on mal ses mesures, On pense en être quitte en accusant son sort, ^a font. Fabl. V, 1 1 . Nous perdons des moments en bagatelles pures. Qu'il faudrait employer à prendre des mesures, MOL. Tart. V, 3. On espère que le prince d'Orange aura pris de fausses mesures, et que le roi d'Angleterre le recevra et le battra fort bien, SÉV. 467. Ce pont d'Avignon où l'on aurait tort de passer en prenant de loin toutes ses mesures, id. 25. Son oncle, qui de son côté prendra des mesures pour être dans la même armée, m. 627. J'ai pris mon temps et mes mesures là-dessus, id. 688. On ne parle que de voyages ; et nous-mêmes, à l'imitation des puissances, nous prenons des mesures pour Provence et Bretagne, id. 20 avr. 1683. Que l'amour, qui semble aussi le vouloir troubler (le projet de mariage entre Louis XIV et Marie-Thérèse], cède lui-même.... il y a des mesures prises dans le ciel qu'il ne peut rompre, boss. Mar.-Thér.
11 De la locution prendre ses mesures, le mot mesure en est venu à signifier tout seul précautions, moyens pour arriver à un but. Une sage mesure. Donner une amnistie fut une mesure habile. Vous abusez de votre petite santé.... votre délicatesse demande que vous observiez plus de mesures, sÉv.
12 mai <6«o. Le ministère des finances fut jeté hors de toutes ses mesures pour cette guerre.... VOLT. Fragm. sur l'hist.xx. \\ Demi-mesure, mesure insuffisante, faute de force, d'énergie. Le décret qui vient de paraître est une demi-mesure. Ne prendre que des demi-mesures. || Fig. Rompre les mesures de quelqu'un, traverser les desseins de quelqu'un, et empêcher qu'ils ne réussissent. Uompez-lui toutes ses mesures, la font. Fiancée. Le dérangement que vous fait cette guerre m'affiige véritablement... cette trahison rompt toute mesure, sÉv. juill. 1690. Pour romiire les mesures de Télémaque, fén. Tél. VII. Il On dit de même : traverser les mesuies. Le grand malheur de Colbert est d'avoir vu ses mesures toujours traversées par les entreprises de Louis XIV, volt. Lett. Damilavilie, 12 mai 176». Il 9* Terme de musique. La succession réguliers des variations de durée des sons. Battre, marquer la mesuie. Chanter, jouer en mesure Manquer à la mesure. Certain fat, ivre do sa parure. Eu se mirant, chevrouit, fredonnât. Et, de l'index battant (aux la mesuie. Criait bravo lorsque l'on détonnait, VOLT. Temple dit goût. La mesure mani)ue à notre musique par plusieurs raisons : par l'incapacité de la plupart de n^s acteurs, par la nature do notre chant, par celle des prétendus agréments dont nous la chargeons, et qui ne servent qu'à en troublai la marcha; enfin par le peu de soin que nous avons de donner aux mouvements lents une mesure mar- ({uéo, d'aleub. Lib. de la mus. Œuv. t. lit, p. 399, dans POUGENS. Toute musique dont on ne sent point la mesure ressemble, si la faule vient de celui qui l'exécute, i une écriture en chiffres dont il faut nécessairement trouver la clef pour en démêler le sens. ;, j.rouss. Lett. sur la W"« franc. Il Chacune
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dbs parties égales d'un air, proprement dites mesures, qui sont indiquées ordinairement dans la musique écrile par des lignes veriicalcs. Chaque mesure se divise en deux, trois ou quatre temps. Les mesures sont ou binaires (la mesure à deux temps, k qualre temps, etc.), ou ternaires (la mesure à trois lomps, à trois-quatre, etc.). Mesure à deux temps, à trois temps, à quatre temps. Uesitre à six-huit, mesure à deux temps où cliacun est divisé en trois parties égales. || Mesures paires, celles qui se divisent en deux ou en quatre parties. Mesures .impaires, celles qui se divisent en trois parties. || Demi-mesure, durée de la moitié d'une mesi;re. || 10' Mesure, se dit de la danse et de la justesse des mouvements qui doivent se conformer à la musique. Aller en mesure. Danser eu mesure. Être hors de mesure. Ô quels ignorants [musiciens] I il n'y a pas moyen de danser avec eux ; le diable vous emporte! ne sauriez-ious jouer en mesure? mol. Précieuses, se. <ï. Il 11° En versification, longueur des vers déterminée dans la poésie grecque ou latine par le nombre et la nature des pieds, dans la poésie moderne par le nombre des syllabes. Pour enfermer son sens dans la borne prescrite, La mesure est toujours trop longue ou trop petite, boil. Art p. u. La rime, la césure, La riche expression, la nombreuse mesure, id. Ép. xi. Et malheur à tout nom qui, propre à la censure. Put entrer dans un vers sans rompre la mesure, iD. Art p. II. Elle [la rime] flatte l'oreille, et souvent la césure Plaît, je ne sais comment, en rompant la mesure, volt. Épiire à Horace. Les vers de mesure iijégale, bien assortis dans les poésies familièi-es, en font l'harmonie et le charme, makmontel, ^(^m. Jiit. CEuv. t. x,p. 469, daiisFOUGENs. || 12" Terme de manège. La mesure, la cadence d'un cheval, se dit en parlant des allures d'un cheval. La mesure ïvec laquelle un cheval fournit son air. || 13° Terme d'escrime. Distance juste pour porter ou parer. || Mesure dure, jeu d'un tireur qui emploie h force, ne répond aux coups qu'on lui riposte que par des mouvements convuisifs, et offre avantage sur lui par sa pesanteur. || Être à la mesure, être à la juste distance. Il Fig. Mon âme ne pourrait plus se remeltie en mesure, u"* ije l'espinassk, Lett. t. ii, p. tes, dans pouGENS. || Entrer en mesure, approcher de kon adversaire en faisant un petit pas en avant. Il Fig. Être en mesure de faire une chose, avoir les facilités, les moyens de la faire. 11 se mit eu mesure de fournir son cautionnement. || Être hors de mesure, n'être pas à la juste distance. || Kig. Être hors de me.sure, n'être plus à portée de faire une chose. Il Fig. Mettre quelqu'un hors de mesure, le déconcerter, déranger ses projets. Ce propos, prononcé avec cette majesté effrayante si naturelle au roi, à un prince timide et dépourvu de réponse, le mit hors de mesure, st-sim.2, 44. || Fig. Mettre hors de toute mesure, irriter à l'exc&s, pousser à bout. Et je vais égayer mon sérieux loisir À mettre Amphitryon hors de toute mesure, uoL.ylnip/i. m, 2. || Fig. Être jeté hors de ses mesures, perdre toute direction de sa conduite. L'on est né quelquefois avec des mœurs faciles, de la complaisance et tout le désir de plaire ; mais, par les traitements de ceux avec qui l'on vitoudequi l'on dépend, or. est jeté hors de ses mesures et même de son naturel, la bbuï. XI. Il Rompre la mesure, se mettre hors de portée de recevoir un coup de lleuret ou d'épée. || Serrer la mesure, avancer sur son adversaire. || Fig. et familièrement. Serrer la mesure, presser l'adversaire dans la discu.ssion et aussi serrer les choses de près. Les Italiens [cardinaux] se trouvent tout portés [au conclave] et à portée de serrer la mesure avant l'arrivée des étrangers, st-sim. 79, ïï. Après quelque» propos que je laissai aller pour laisser mâcher i M. le duc ce que je venais de dire de fort, je crus lui devoir serrer la me.sure, lu. 6lo, 27». i| Lâcher b mesure, reculer devant l'adversaire, jj Gagner la mesure, porter le pied. droit en avant et le faire •uiyre de U jamba gauche, en observant, d'un pied i l'autre, la même disunce que dans la garde. Il 14' Fig. Ce qui sert à apprécier les choses mo raie», intellectuelles. Cela est d'une personne.... qui ma tout à bit oubliée, qui ne sait plus U mesure de mon tiuchement ni la tendresse de mon cœur
»«»,»fcmaii680.0ndi»aitraulrfjourque la vraie mesure du mérite du cœur, c'éUit ia capacité d'aimer, id. » mars i»7J. La mesure de l'appiobation que i'oii donne à celte pièce [Either], c'est ceUe du cuûi et de .attention, iD. »l févr. tes*. ||i&> Higie, lonue limite. U mesure du poMlble. Cette idée passe il mtMirfl de ion eipril. On ne peut procéder avec troi> de DMura, MAiin, Soii'm. m, 7. Vous poussez la
tristesse au delà de toutes les mesuift», sév. 4 mars 1672. J'ai fait tous ces Tcmèdes ave» une règle et une mesure dont j'eusse été incapalile sans Mme de Chaulnes, in. 9 oct. I687. Le luxe des Perses n'eut plus do mesure, Boss. Uist. m, 6. Ce qu'il [Dieu] a sans mesure, il le répand avec mesure, afin que notre faiblesse le puisse porter, id. ib. il, 6. Soit que la conversion de ces âmes autrefois si favorisées surpasse toute la mesure des dons ordinaires, et demande, pour ainsi parler, le dernier effort de la puissance divine, id. Anne fie Goni. U lui marquait [au jeune Dauphin] les justes mesures de sa grandeur, en l'instruisant de ce qu'un roi doit à ses sujets et de ce qu'un fils doit à son père, fl£ch. Duc de ilont. Pour nous à qui Dieu, par sa grâce, a révélé les vérités, nous avons lu dans ses Eciitures, qu'il y a un temps de pleurer et une mesure de larmes, id. Lamoign. Elle avait appris dans l'Écriture que ceux qui ont beaucoup sont obligés de donner beaucoup, et que la mesure de leurs aumônes doit être celle de leurs richesses, id. Aigutil. Nous qui n'avons iii sainteté dans nos exemples, ni mesure dans notre zèle, id. Serm. u, 82. Ce récit passe un peu l'ordinaire mesure, boil. Sut. x. Il [Dieu] leur dispense [auï plantes] avec mesure Et la chaleur des jours et la fraîcheur des nuits, rxc. Alhal. 1, 4. Je .sais que la charité a son ordre et sa mesure, mass. Care'me, Awnônes. Mes désirs étaient la mesure de mes plaisirs, j. i. rouss. 3* lettre à if. de IfaJei/ierbeî. Il 16° Modération, retenue, observation des bienséances. Téteblcul ce me sont de mortelles blessures De voir qu'avec le vice on garde des mesures, mol. ilis. i, t. Le livre où l'on s'explique le plus hardiment et avec le moins de mesures, c'est le Moyen court, boss. Et. d'orais. v, 3. Les Vaudois, quoique condamnés, n'avaient pu rompre toutes mesures avec l'Église , id. Var. XI. Pendant que le parlement d'Angleterre sonye à congédier l'armée, cette armée toute indépendante réforme elle-même à sa mode le parlement, qui eût gardé quelques mesures, id. Jleine d'Anglet. Emportes par leur humeur violente, ils [certains princes] ne gardent plus ni lois ni mesures, ID. ib. Vous savez pour Joad mes égards, mes mesures, hac. Athal. ii, 5. Il y a tant de mesures â garder que l'on ne sait que dire, maintenon, Lelt. à Mme de Caylus, 27 fe\T. (7)6. Ces pécheurs qui ne gardent plus de mesures dans le crime, mass. Carême, Élus. Ainsi la vérité n'est jamais montrée aux grands que sous le voile des adoucissements et des mesures, ID. Carême, Dang des prosp. lemp. Le goùl des convenances, l'à-propos, la mesure, le mot propre à la chose, au moment et à la personne, MARMONTEL, Mém. v. Une époque où il faut sans cesse de la mesure, et où la mesure parait équivoque, timide, pusillanime, Mirabeau, Collection, t. u, p. 288. C était un homme de cinquante ans qui avait dans ses discours et dans son maintien beaucoup de mesure et de dignité, stael, Corinne, ii, n. Il De mesure, en gardant des mesures. Ses gestes concertés, ses regards de mesure, N'y laissaient aucun mot aller à l'aventure, cobn. Othon, ii, <.||17" À mesure que, loc. conj. Autant que, en proportion que. X mesure que les hommes ont de la lumière, ils trouvent et grandeur et misère en l'homme, PASC. Pens. VIII, I3, éd. havet. Puisque les papes ne donnent de force à leurs bulles qu'à mesure qu'elles sont appuyées sur des faits véritables, ce ne sont pas les bulles seules qui prouvent la vérité des faits, iD. Prov. xviii. Ce qu'on appelle une oraison funèbre n'est aujourd'hui bien reçu du plus grand nombre des auditeurs qu'à mesure qu'il s'éloigne davantage du discours chrétien, LA BHUV. XV. Les établissements n'étaient solides à la cour qu'à mesure qu'on lui fà Mazarin] était dévoué, uamilt. Gramm. 2. A mesure que j'aurai été plus sensuel,je serai plus vif dans mes craintes, MASS. C'ar<m«, Impén. \\ À mesure, employé sans complément, signifie succcssivemeut. Vous n'aurez qu'à travailler, et on vous payera à mesure.|| X me.su re que, selon que,suivant que. X mesure que les phénomènes de la nature les plus frappants se succédèrent, on y attacha l'existence des dieux, biuEROT, Opin. des ane. philos. {Crect). || X mesure de.... loc. pr^. Eu proportion de. Les Romain.s augmentaient toujours leurs prétentions à mesure de leurs défaites, uoktesq. Hom. t. Elle se plaignit et ménagea si bien ses plaintes, qu'elles» augmentaient i mejure de l'amour qu'elle faisait naître, ID. Lett. pert. 9. || 18° Au fur et i mesure, voy. fur. Il 18° Outre mesure, toc. adv. Avec excès. M. de Marsillac est affligé outre mesure, s£v. 414. Lorsque le Nil s'enflait outre mesure, Doss. llisl. m, 3. Il 20° Sans mesure, sans borne, illimité. Un bonheur
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assuré, sans mesure et sans fin, CORH. Poly. iv, 3. Je cause avec vous sans fin et sans mesure, sEv. 377. Je vis une affliction sans mesure, boss. Uar.- Thér. Aussi pleure-t-elle sans mesure, et no veut point recevoir de consolation, id. ib. Les meurtres se multiplièrent sans mesure, id. Ilist.u, '. Ii21° En même mesure, en proportion égale. Devenant de jour en jour plus puissant, il devenait plus odieux eu même mesure, i. i. rouss. dans laviiaux. || Proverbes. De la mesure dont nous mesurons les autres, nous serons mesurés, c'est-à-dire nous serons traités comme nous avons traité les auti'es. || Les petites mesures ne reviennent pas aux grandes,c'est-à-dire qu'en achetant au détail on perd sur les petites mesures.
— REM. J. J. Rousseau a dit d toute mesure dans le sens de tout balancé : Cependant, à toute mesure, souffrir beaucoup me paraît encore préférable à souffrir toujours, Lett. à du Pei/rou, » juill. 1766. Cela ne se retrouve pas ailleurs.
— HisT. XI' s. Eu quel mesure en porral estre fiz [certain]? Ch. de Ilol. i. Tant en i a que mesure [il] n'en sait, ib. lxxix. Mieux vaut mesure que ne fait estoutie [arrogance], ib. cxxix. |{ xir s. De vos [votre I penser [jej ne puis faire mesure [me rendre compte], Couci, xi. Diex I pourquoi l'aim [l'aiméje] quant je ne lui puis plaire? Or ai-je dit folie et démesure; Qu'en bien aimer ne doit avoir mesure, ID. i26. On dit pieça qu'il est de tbut [en tout] mesure, ID. t26. Et li reis Ozias, quimult est renumez. Pur ço que il aveit ses enemis matez, Ultre mesure en est orguilluz e muutcz. Th. U mart. 74. || xiu' s. Li pères et le [la] mère qui voelentesquivertex [tels] perix, poentmetrelorenfans, à le [la] mesure qu'il vienent eu aage, hors de loruiain, beaum. XXI, 20. Toute coze qui se doit paier par mesure, doit avoir droite mesure, id. xxvi, 2. Quiconques mesure à fausse mesure et y est alains, le [la] mesure doit estre arse.... lu. xxvi, 4. Le teus ainsinc cum 11 venoit, Lessoie alcr, sans prendre cure De despeiis fere par mesure, la llose, (4u72. Or ai parlé outre mesure, Que cil qui les granz rentes ont. Ce sont cil qui grant mal en font, lien. i9fi. |{ xiv s. U n'est pas triste fors à mesure [si ce n'est avec mesure] pour l'absence des choses delettables, et ne le;, coiivette pas fors à mesure et selon raison, oresme, Eth. 97. Il xv° s. Et jà en y avoit foison de venus, qui estoient luges sur le pays, et se logeoient à la mesure qu'ils venoient, fkoiss. ii, m, 68. Que ce seroit bien fait que en un royaume n'eust que une aulne, un pois et une mesure, Bibl. des ch. &' série, t. 11, p. 148. Le proverbe dit : ainsi comme toute chose amende de mesure, aussi toutes choses empirent où l'on ne peult mettre mesure; courtoysie et mesure est une mesme chose ; beau filz, à tous tes faitzadjouste manière et mesure; si auras en toy moult belle vertu, Perceforat, t. u, f° 147. j{ xvi" s. A mesure que la mémoire leur fournit la chose entière, MONT. I, 34. La mesure des vers de Plante, m. I, 378. Ils liepeschent des tambours, qui preneiit leur marche de ma mesure.... comme ils prenoient ia peine de s'assujettir à ma démarche, aussi avec quelque plaisir je ui'adoimois à leur cadence, d'aub. tan. m, 13. A mesure que leur gloire croissoil, l'envie de leurs citoyens s'augmentuit aussi, AMYOT, Pélop. 43. Il [Philippe] se prit à chanter le commencement du décret qu'avoii proposé Demosllienes, suivant lequel la guerre avoit esté conclue à Athènes contre lui,haulsant sa. vuix, et bâtant la mesure à chasque pied, lu. Démosth. 28. Il passoit plus le moyen et la mesure eu tiop donnant, qu'il ne faisoit en punissant, lu. Anton. 28. Quant à la soude ordinaire de ceulx qui porteroient les aimes pour luy, qu'il la leur payeroit non point à compte, mais à mesure, lu. ArUxx. 6. Mesurant ses amitiez ou inimiliuz à la mesure du bied et de l'utilité publique, ID. AriU. I2. Cuider n'est pas juste mesure, cotohave. Ce» pauvres baudets de village. Lourdauds, sans cœur et sans courage. Qui jamais ne prennent leur ton Qu'à a mesure d'un baston. Sol. l/iïn. édit.LABirrg, p. 'ioa.
— ErVM. Provenç. metisura, mesura, vieiura; esp. mesura; ital. mtsuro; du lat. menrura, de mensum, supin de meltri, mesurer, de même radical que le goth. mitan, suédois mita, ail. messen, grec (letfov, pfspeiv; saiiscr. mdtrom, mesuie, du radical md, mesurer.
MKSURË, ÉE (me-zu-ré, rce), port, passé de mesurer. Il 1" Dont on a pris lu me-sure. Espace mesuré le mètre à la main. || 2" Fig. Apprécié moralement, intellectuellement. Lus hommes mesurés daprès le savoir. Ce n est point sur les exploits des giands hommes que leur réputation est mesurée : cent fois les vaincus ont remporté le prix de la gloire sur les
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vainqueurs, J. >. fouss. Duc. vertu des héros. Mil. Il 3° Proportionné. Une récompense mesurée au service. Les expressions de ces lettres étaient mesurées sur la dignité des personnes, volt. Louis XI K, 25. Il 4» Régulier. Ah! la belle procession! qu'elle est sainte!... que tout l'extérieur y est bien mesuré en comparaison de vos profanations d'Aix! sÉv. 22 juin <C89. A pas plus mesurés Qu'un doyen au palais ne monie les degrés, boil. Sat. viii. || 6° Qui a mesure, convenance, bienséance. J'ai fort entretenu M. d'Uzès.... il a un esprit posé et des paroles mesurées, qui sont d'un grand poids dans ces occasions, SÉV. <6 mars (672. Mon nom ferait plus de tort que de bien à l'ouvrage [l'Encyclopédie], et ne manquerait pas de réveiller des ennemis qui croiraient trouver trop de liberté dans les articles les plus mesurés, volt. Lett. d'Àlembert, 3) janv. <770. Ma réponse a été bien simple; si M. Tronchin veut vous la communiquer, je me flatte que vous la trouverez raisonnable et mesurée, d'alemb. Lett. à Voltaire, < ( janv. <758. La pièce, comme nous l'avons dit, était très-mesurée dans ses expressions, quoique gîlante, id. Éloges, St-Aulaire, note ♦. || Il se dit des personnes dans le même sens. Cette femme si douce, si mesurée, se livrait par moment à des accès de désespoir qui bouleversaient entièrement mon âme, stael, Corinne, xii, 2. Il 6° Calculé avec mesure, avec prudence. Sous un chef qui connaît et les soldats et les chefs comme ses bras et ses mains, tout est également vif et mesuré, Boss. Louis de Bourbon. Va, mes desseins sont grands autant que mesurés, volt. Catilina, m, < . || 7° Qui est en vers. Il a fait imprimer un volume de sottises mesurées, BALz. Lett. à Conrart, 28 avr. <«63. Que m'importe en effet que le flatteur d'Octave [Horace]. .. En prose mesurée insulte à Crispinus? volt. Loi natur. F.xorde. La prose plus souvent vient subir d'autres lois.... De rimes couronnée et légère et dansante. En nombres mesurés elle s'agite et chante, a. chén. Êf. IV. Il Vers mesurés s'est dit pour vers métriques, en parlant des vers français que l'on a essayé de faire en imitant la mesure des vers latins. Il 8° Termede musique. Mesuré, mot que l'on trouve quelquefois sur les partitions, pour indiquer l'endroit où cesse le récitatif et où reprend le chant.
t MESURÉMENT (me-zu-ré-man), adv. D'une m;ini're mesurée, avec prudence. J'exigeai du duc [de BeauvilliersJ et, aussitôt après, du chancelier, qj'ils en parleraient [du jansénisme] mesurément au conseil, st-sim. 3H, «6.
— HlST. iv* s. Nostre sage roy Charles, dont me semble expédient reciter la btlle manière de vivre mesuréemsnt en toutes choses, crr. depisan, Charles Y, I, 16. Il xvx* s. X faute de la savoir choisir [la proportion entre les leçons et la portée de l'élève], et de s'y conduire bien mesuréement, mont, i, (flo.
— £TYN. ifesur^e, et le suffixe men(;prov. tnesurodamen; esp. mesuradamente ; ital. misurtUamente.
HESUBER (mc-zu-ré) , v. a. || 1" Chercher à connaître une quantité par le moyen d'une mesure. UnsWiT la largeur d'un fleuve. Mesurez ce tas de blé. Mesurer les degrés de froid, de chaleur. On sent couler le temps, on le mesure, pasc. Pensées, t. I, p. 291, édit. LAiiliRE. Aussitôt qu'on cesse pour nous de compter les heures, £t de mesurer notre vie par les jours et par les années, Boss. Duch. d'Orl. Tout est vanité sous le soleil, c'est-à-dire tout ce qui est mesuré par les années, id. ib. N'estce (as l'homme enfin dont l'art audacieux, Dans le tour d'un compas, a mesuré les cieuxT boil. Sal. VIII. Ils [les rois] se sont presque toujours plus appliqué» à ravager le monde qu'à le mesurer, volt. Dict. phil. Géographie. La ligne ne peut être mesurée que par la ligne ; il en est de même de la surface et du solide: il faut une surface et un .solide pour les mesurer, bupp. Ets. arilhm. mor. ô Architas, vous qui avezmesuré le globe, qu'êtes-voiis? un peu de cendre, dider. Mém. t. iv, p. tbT dans POUCENs. Il est là [sous la pierre sépulcrale] !... sous trois pas un enfant le mesure, lamart. Nouv. médit. Bonaparte. || Absolument. Mesurer, c'est appliquer successivement sur toutes les parties d'une grandeur une grandeur déterminée, condil. Art de rais. I, 2. Chercher des rapports ou mesurer, c'est la même chose, id. Log. t, 5. || Terme de construction. Mesurer par équarrissement, prendre, pour le volume d'une pierre ou d'une pièce de buis taillée de forme irrégulière, le parallélépipède rectangle dans lequel elle serait inscrite. Il Fig. et familièrement. Mesurer les autres à son aune, juger des vertus et des vices d'autrui parles vertus et les vices qu'on a (cela se dit plus ordinairement en mal qu'en bien). Le Seigneur dit qu'on sera mesuré à la rnSm* cnmire
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qu'on a mesuré les autres, c'est-à-dire que la pareille nous sera rendue. 1| Dans un sens analogue, mesurer quelque chose de grand à la longueur de son bras, s'en faire une trop petite idée. Nous qui mesurons la terre A la longueur de nos bras, bébano. Hyrmid. Il Fig. Ne pas mesurer son verre, se griser, boire plus que de raison. || 2° Mesurer, vendre, donner à la mesure. Mesurez-moi un litre de pommes de terre. Il Fig. On dirait que le ciel aux cœurs plus magnanimes Mesure plus de maux, lamart. tiédit, i, a. Il Fig. Voilà le boisseau où on les mesure, se dit des choses sur lesquelles il y a contestation, en montrant la règle qui décide la chose. || 3- Mesurer, avec un nom de mesure pour sujet, se dit des dimensions, de la durée des choses. Pendant deux mille deux cents ans qui ont mesuré sa du'és [de Jérusalem], boss. Sermons, Bonté et txgueur de Pieu, a. Il On peut, avec un seuf i.'ialogue, faire de l'objet ieom'A U sujet, et de la mesure le régime. C'est [le sépulcre d'Absalon] une masse carrée mesurant huit pas sur chaque face, chateaubr. Itin. 4* part. || 4° Mesurer des yeux ou avec les yeux, évaluer par le moyen des yeux la distance ou la grandeur d'un objet. Mesurer des yeux la hauteur d'une tour. || Fig. Mesurer un homme des yeux, le regarder avec attention depuis les pieds jusqu'à la tète, pour l'examiner, pour en juger, et même pour le provoquer, pour l'attaquer. Je la voyais qui me mesurait depuis les pieds jusqu'à la tête, MARIVAUX, Pays. part'. 3" part. || 5° Mesurer les épées, constater, dans un combat singulier, que les épées des adversaires sont de même longueur. Il Par extension. Mesurer son épée avec quelqu'un, avec celle de quelqu'un, se battre avec lui. Il se méprend pourtant, s'il pense qu'aujourd'hui Nous daignions mesurer notre épée avec lui, corn. I). Sanche, i, B. || On dit de même : mesurer ses armes. En Caslille, avec lui, j'ai mesuré mes armes, volt. D. Pèdre, m, 4. {| Mesurer ses forces contre quelqu'un, faire épreuve de ses forces contre les siennes. Sans mesurer nos forces avec celles des ennemis, boss. Uist. II, 8. Il 6° Mesurer la terre, produire en tombant sur la terre une empreinte égale à notre corps, et, par conséquent, tomber. Les guerriers de ce coup vont mesurer la terre, boil. Lutrin, v. Il 7° Terme de vénerie. Mesurer une forêt, se dit en parlant d'une bète o,ui la traverse d'un bout à l'autre. Il 8° Mesurer se dit des vers. Lui-môme [Apollon] en [du sonnet] mesura le nombre et la cadence, boil. Arl p. II. Il 9- Fig. Partager, régler comme avec une mesure. Il [le jeune Grignan] partit à Noël.... il reviendra dimanche; le chevalier a mesuré tous ses jour», sév. 27 déc. <088. || 10° Fig. Faire, comme avec une mesure, des appréciations morales ou intellectuelles. Et mesurant sa faute à la peine d'autrui, malh. i, 4. Croyons que lajustice aussi bien que la miséricorde do Dieu ne veulent pas être mesurées sur celles des hommes, boss. llist. II, t. Que je méprise ces philosophes qui, mesurant les conseils de Dieu à le.irs pensées, ne le font auteur que d'un certain ordre général I m. Slnr.- Thér. Est-ce au pied du savoir qu'on mesure les hommes? boil. Sat. viii. Je sais de vos présents mesurer la grandeur, rac. Brit. ii, s. Mes yeux s'ouvrent enfin, la raison m'est rendue Pour mesurer l'abîme où je suis descendue, c. belav. Vép. sicil. IV, i.ljll" Fig. Proportionner. Tel, et plus épouvantable, s'en allait ce conquérant, X son pouvoir indomptable Sa colère mesurant, malh. ii, 2. Le ciel, qui mieux que nous connaît ce que nous sommes, Mesure ses faveurs au mérite des hommes, CORN. Andromède, v, 2. Les mystères qu'ils prétendaient mesurer à nos faibles conceptions, boss. Uist. II, (2. Ainsi, sans m'aveugler d'une vaine manie. Je mesure mon vol à mon faible génie, ron.. Disc, au roi. Si pourtant à l'oflenso on mesure la peine, bac. Phèd. ii, b. On peut mesurer sa dépense sur son bien et sur «on rang, MASS. Carême, Élut. Mesurez là-dessus ce que vous en devez donner au monde, id. Carême, Temp». || 18* Régler, déterminer. Il n'entreprend rien sans avoir mesuré toutes choses. Mesurez bien vos paroles, vos discours. Mesure tes conseils sur ma vaste puissance, bac. Esth. II, 6. Il Mesurez vos expressions , vos paroles, parlez avec plu» de réserve, de convenance. Il 13' Arranger avec un^ sorte de mesure, do ménagement. Si vous aviez vu la violente contorsion que cet éclat de bombe fit à son épée (du jeune Grignan], et combien il s'en est peu fallu qu'il n'ait été tué , vous admireriez l'adresse et la justesse do la main qui a mesuré ce coup, sP.v. 4» déc. 1688. J'ai tremblé d'un éclat de bombe qui a aplati la garde de l'épée du petit Grignan sur sa hanche; il
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fallait que ce coup fût bien mesuré ; car entre la contusion et être tué, il y avait fort peu à dire, (d. 9 déc. 1688. Il 14° Mesurer un coup, le porter de manière à atteindre ce qui est visé. Il le lança [son dard] avec tant de fureur, qu'il ne put mesurer son coup, FÉN. Tél. XVI. Il 15° Se mesurer, v. réfl. Être mesuré. En tant qu'il [le temps] se mesure en l'iimême par heures, par jours, par mois, par années BOSS. Yolande de Monterby. Votre être [Dieu] éternellement immuable ni ne s'écoule, ni ne se change, i.i ne se mesure, id. Sermons, la Mon, i. Tout ce qui se mesure, finit; et tout ce qui est né pour finir, n'est pas tout à fait sorti du néant où il est sitôt replongé, m. Duch. d'Orl. || Être apprécié. Votre puissance doit se mesurer par le nombre des hommes, FÉN. Tél. XII. Il Être proportionné. Nous voulons qu'elle [la sagesse divine] se mesure à nos intérêts, et qu'elle se renferme dans nos pensée», soss. Sermons, Culte dû à Dieu, i. Séjour des feux vengeurs, épouvantable abîme, Où les peines sans fin se mesurent au crime, delil. Por«d. perdu, l Il Être réglé d'après le nombre oratoire. Pour être attentif à la parole de l'Évangile, il ne faut pas ramasser son attention au lieu où se mesurent les périodes, mais au lieu où se règlent les mœurs, BOSS. Sermons, Parole de Dieu, 2. (| 16° Se mesurer, ne pas s'estimer plus qu'on ne doit. Une
hardiesse sage et réglée qui se mesure avec
ses forces, qui entreprend des choses difficiles, et ne tente pas les impossibles, fléch. Turenne. C'est un homme qui ne se mesure point, qui ne se connaît point; son camctèreestdenesavoirpas se renfermer dans celui qui lui est propre, la biiUY. XI. Je suis une bourgeoise Qui sais me mesurer justement à ma toise, regnard, le Joueur, ii, l*. Il Se mesurer des yeux, .se considérer l'un l'autre attentivement, soit pour s'examiner réciproquement, soit pour se provoquer. L'un et l'autre rival, s'arrêtant au passage, Se mesure des yeux, s'observe, s'envisage, boil. iu(rin, v. Il 17° Se mesurer avec quelqu'un, lutter contre lui, se comparer à lui, vouloir s'égaler à lui. Te mesurer à moil qui t'a rendu si vain ? Toi qu'on n'a jamais vu les armes à la main, cobn. Cid, ii, 2. Par la même raison on dit que les personnes d'une condition médiocre ne doivent pas se mesurer avec les grands, c'est-à-dire vivri! comme les grand.s, se comparera eux, comme on compare une mesure avec ce qu'on veut mesurer, dl'mars. Tropes, part, n, art. lo. ||Fig. Antisthène prenait en même temps que moi des leçons de Socrate : il était né triste et sévère, moi, gai et indulgent; il proscrivit les plaisirs, et n'osa point se mesurer avec les passions qui nous jettent dans une douce langueur, «arthél. Anach. ch. 32. || Se mesurer avec quelqu'un, se battre contre lui en duel ou autrement. Les menaces des Anglais et leur flotte toute prête à nous fermer le passage retinrent dans le port le fameux Duguai-Trouin, qui comptait bien se mesurer avec les maîtres des mers, volt. Lett, Pr. roy. dePr. b août 1788. Le prince a bien voulu lui faire l'honneur de se mesurer avec lui, daciiau- MONT, Mém. secrets, t. xxxiii, p. I4«. || Proverbe. X brebis tondue Dieu mesure le vent, c'est-à-dire Dieu nous envoie les afflictions selon la force que nous avons de les supporter, il proportionne les chose» à notre faiblesse. [Dieu] qui mesure le vent pour la brebis tondue, cuataubr. Ilart. xv.
— HlST. XI* s. Grant demi piet mesurer i put hom, C/i. d« flol. cxii. ||xii' s. Entre dous a'.teus [âutelsl est cil piliers mesurez, Th. le mart. 148.
Il XIII" s Je vueil lez moi te metes. Si te vueil
pioier et requerre Que nous mesurons à la terre, Quar de savoir sui mult engrant [désireux], Laquel de nous deux est plus grant, ruteb. ii, 163. Et quant nous venimes en l'ost, nous Irouvasmes que il nous ot nos places mesurées, il son cors [luimême en personne], là où nous logerions, joinv. 278. Il XIV* s. La digînitè et la valeur de philosophie ne pcutestre mesurée àpecunes, oreshe, Eth. 2So. Il XVI* s. Ny le» hommes ny leurs vies ne se mesurent à l'uulne, mont, i, 89. Des dames le vouloir n'est Jamais mesuré, Qui d'une extrême ardeur tantost se passionne, R0."is. 274. Crest aussi failli pour une escalade mal mesurée, d'aud. llist. ii, «2. Loi deux capitaines s'avancent chacun une pique au poing, lesquelles ils mesurèrent aussi froidement qu'à un combat de barrière, m. tb. il, 468. Le roi mesurant son himmo de loin... ïveb, p.«03. Qui mesure l'huile, il s'en oingt les doigt», cotgravk.
— ETYM. Provenç. et espagn. mesurari ital. mesurare ; du la», mcnsurare (voy. mesure).
MKSl'REDR (mc-zu-reur), «. m. Celui qui mesure. Malheureusement d'autres mesureurs [La-
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caille] trouvèrent au cap de Bonne-Espérance que les (tegrés du méridien ne s'accordaient pas avec le» noires [des mesures récentes ont prouvé que Lacaille s'était trompé], volt. Dkt. phil. Figure. \\ Officier public qui a droit, dans quelques marchés, de mesurer certaines marchandises. Mesureur de grains, de sel. Y a-t-il jamais eu un législateur qui, en fondant un Éiat, ait imaginé de créer des con- •eillers du roi mesureurs de charbon? volt. l'II. auxiOécus, Entretien avec un géomètre. \\ Adj. Microscope mesureur, microscope employé pour mesurer certains traits | ris dans les triangulations.
— HIST. xm* s. Nus ne puet estre mesureres de blé ne de nule autre manière de grain, ....se il n'a le congiet du prevost des niarcheans, Liv. des mil. SI. Se tu estoies mesureres, et ge te comandai que tu mesurasses mon champ.... Il n'a pas action contre le mesureor, Digeste, <37.
— ÊTYM. Lat. mensuralorem, de mensurare, mesurer. IfesurerM est le nominatif, de mensuràtor ; mesureor le régime, de mcnsuratôrem.
I MÊSL'SAGE(mé-zu-za-j'), s. m. Mauvais usage.
— HIST. xvi* s. Bail ou garde [tutelle] se perd par mesusage, ou quand le gardien se remarie, LOTSKt, t»7.
— ETYM. Mesuser.
MftSDSER (mé-7.u-zé), V. n. Mal User. Et songez qu'il vaut mieux encor qu'il en mésuse [de son bien], Que si de l'en frustrer il faut qu'on vous accuse, mol, Tart. IV, (. Il II se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— SYN. MÉsi'SER, ABUSER. Ces deux mots diffèrent par le préfixe : mes est, étymologiquement, moins, et, pour le sens usuel, mal; ab exprime l'action de détourner. De la sorte, celui qui mésuse, use mal; celui qui abuse, détourne une chose de son usage : on mésuse de la chose qu'on emploie mal ; on abuse de la chose qu'on emploie à faire mal. On abuse de la complaisance de quelqu'un plutôt qu'on n'en mésuse.
— HIST. XIII' s. Bien se gardent cil qui ont certains usages en certains liex [lieux] par Chartres sa par don de segneur, que il en uzent ainsi comme il doivent ; car s'il en mesuzent, c'est à dire s'il en uzent autrement qu'il ne doivent.... BEAUM.xxiv, 46. || XIV* S. Ose des biens que tu auras acquis, sagement sans mesuser, Uénagier, i, ».
— ÉTYM. ites.... préfixe, et user.
t »IET.... ou META.... préfixe, qui vient de la préposition grecque \utà , et qui signifie succession, changement, transformation. Meta tient au sanscrit mithas, réciproquement, mithu, ensemble, au zend mat, avec; au gothique milh, allemand mit, avec; l'anglais with en vient également.
t. MÊTABOLE (mé-ta-bo-1'), s. f. Terme de rhétorique. Toute espèce de changement soit dans les mots, soit dans les phrases.
— ÉTYM. MtTctëoXri, changement, de (larà (roy. META....), et 6i),)ietv, jeter.
t 2. MÊTABOLE (mé-ta-bo-l";, adj. Terme d'entomologie. Qui subit un changement. Insectes meta boles.
— ÉTYM. Voy. MÊTABOLE t.
t MtTABOLÉI.OGIE (mé-U-bo-lé-lo-jie) , *. f. Terme de médecine. Description des changements qui surviennent dans le cours d'une maladie.
— ETYM. Meta6o),i^, changement (voy. héta- BOLE I), et XÔYOç, traité.
t MÉTABOLIQUE (mé-ta-bo-li-k'), adj. Terme de chimie. Qui a rapport aux changements de nature des corps. Phénomènes métaboliques. C'est à l'aide d'opérations métaboliques que s'opère la nutrition dans les corps vivants.
— ÉTYM. McTaSoXi^, changement (voy. méta-
BOLE I)-
t MÉTABOLISME (mé-ta-bo-li-sm'), ». m. Changement de nature moléculaire des corps.
MÉrACAItPE (mé-ta-kar-p-), ». m. Terme d'anatomie. Partie de la main située entre le carpe et les doigu, composée de cinq os parallèles, qui forment le dos et la paume de la main.
— HIST. XVI' >. Le carpe ou poignet, le meUearpeou avant-main, et les doigts, pabè.iv, -jo.
— eiYM. M.T«».ipiiiov, de (itTà, après, et xap- «4;, le carpe. '
i MÉTACARPIEN, lENNE (mé-U-kar-piin, piènT, oW;. Qui a rapport au méUcarpe, Les os méUçarpien», ou, subsUntivemenl, les métacarpiens les os du métacarpe. '
t HËrACARPO-PHALANGIElf, lENNK (mé lakar-po-fa-lah-jiin.jiè-D'), adj. Terme d'anatomie. ArUculation»métacarpo-pliaUngiennes.celle8de8os mWacarpion» avec les phalanges correspondantes.
t MÊTACKimiK (mé-U-san-tr-), ». m. Terme dt
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marine. Point où la ligne verticale, passant par le centre de gravité d'un navire, se rencontre avec la résultante de la pression latérale que l'eau exerce sur ce navire, quand il est penché de côté.
— ÉTYM. Véta...., et centre.
t BIÉTACENTRIQUE ( mé-ta-san-tri-k' ) , adj. Teime de marine. Courbe métacentrique, courbe formée de la réunion des métacentres correspondant à toutes les inclinaisons possibles du navire.
t MÉTACÉTONE (mé-U-sé-to-n'), ». f. Terme de chimie. Corps obtenu par action de la chaux sur le sucre et l'amidon à une température élevée.
t MÉTACÉTYLE (mé-ta-sé-ti-l') , s. m. Terme de chimie. Radical hypothétique du métacétone.
t METACllORÈSE (mé-ta-ko-rè-z'), ». f. Terme de médecine. Transport d'une maladie, d'un organe dans un autre, synonyme inusité de métastase,
— ETYM. lf''ta...,et-/(ipr,<riç, cheminement.
t MÉTACUR0.MAT1SME (méta-kro-ma-ti-sm') , s. m. Terme de pathologie. Modifications et changements de couleur que présentent les poils, les plumes, ou la peau elle-même, selon les progrès de l'àçe ou dans diverses conditions morbides chez divers animaux.
— ÉTYM. Mêla..., et xp<S|Jia, couleur.
MÉTACHRONISME (mé-ta-kro-ni-sm'), ». m. Erreur de date qui consiste à placer un événement dans un temps antérieur à celui où il est arrivé.
— ÉTYM. ifi?m....,et xpovo?, temps.
t MÉTADIÈRE (mé-ta-diô-r'), ». f. Ancien nom d'une sorte de toile. Métadières, chaîne, chanvre plein; trame, étoiipe; métadières de ménage, ch:ilne, trame, fil de lin, Tabl. anne%. aux lettr. pat. 30 sept. 1780, Auvergne.
t MÉTAGENÈSE (mé-ta-je-nè-z'), ». f. Terme de physiologie. Mode particulier d'évolution aussi appelé génération alternante, par lequel passent, durant leur développement, certains êtres organisés. La métagenèse est caractérisée par ce fait, qu'un être né d'un ovule donne naissance, sans être fécondé et avant d'avoir des organes génitaux, à des germes nouveaux.
— ÉTYM. Meta...., et fiitmc, génération.
t MÊTAGRAMME { mé-ta-gra-m' ), s. n>. Synonyme inusité de métaplasme, changement de lettre dans un mot.
— ETYM. Uita..., et •Ypipil*», lettre.
t MÉTAIL (mé-tair, U mouillées), ». m. S'est dit autrefois pour métal. Et fût-il de métail ou de bronze ou de roc, Régnier, Sot. vu. Vous avez loué vos dieux de bois et de métail, boss. Polit, x, vi, 7 (les éditions récentes donnent métal). {| Ancien nom d'une composition formée de plusieurs métaux.
MÉTAIRIE (mé-tô-rie), ». /. || 1° Domaine agricole exploité par un métayer. || 2° Par extension, domaine de médiocre étendue exploité par un fermier. Dans la première [guerre punique] on voit Héguliis.... demander son congé au sénat pour aller cultiver sa métairie , abandonnée pendant son absence, boss. llist. m, 6.
— UIST. XIII* s. Faire à moiteerie, tenir à moiteerie, du canoë, medictarius. || xiv* s. Les quelles terres, pour ce que nous ne les poiens [pouvions] cultiver, nous aviens donné à moiturie, lo. t6.|| xvi* s. Il l'ut amoureux d'une métayère qu'il avoit, et souvent partoit de Tours pour aller visiter sa métairie,
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— ÉTYM. Bas-lat. medietaria (voy. métayer).
MÉTAL (mé-lal), ». m. || 1° Corps opaques, pesants, qui se trouvent, dans la nature, asisociés à des substances terreuses ou entre eux, et qui constituent alors des composés connus saus le nom de mines. Les Grecs et les Romains ne connaissaient que sept métaux, l'or, l'argent, le fer, le cuivre, le plomb, l'étain et le mercure. Allons briser ces dieux
de pierre et de métal, corn. Poly. ti, • Cent
fois la bête a vu l'homme hypocondre Adorer le métal que lui-même il fit fondre, boil. Sat. vin. Les torrents et les incendies nous ont fait découvrir que les terres contenaient des métaux, montesq. Esp. XVIII, <6. Cn devenant monnaie, les métaux n'ont pas cessé d'être marchandise; ils ont une empreinte de plus et une nouvelle dénomination ; mais ils sont toujours ce qu'ils étaient, et ils n'auraient pas une valeur comme monnaie s'ils ne continuaient |ias d'en avoir une comme marchandise, co.ndil. Comm. gouv. i, 14. {| Fig. Vous avez bien raison de croire que je serai affligée de la perte de M. l'archevêque.... il n'y a point d'esprits ni de coeurs sur ce moule ; ce sont des sortes de métaux qui ont été altérés par la corruption du temps, sÊv. ta mars lOH». Il Métal natif ou vierge, celui qui se présente à l'état pur dans la mhie. On nommait autrefois ri-
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diculement métaux vierges ce que l'on désigne plus exactement aujourd'hui par le nom de métaux natifs, FOURCROY, Connaiss. chim. sect. vi, art. t. Il Métaux précieux, l'or, l'argent et le platine. L'or est un charme étrange, un métal précieux, Oui corrompt toute chose et tenteroit les dieux, rotrou, Antig. v, B. Ils ont en abondance des métaux précieux qu'ils tiennent immédiatement des mains de la nature, monteso. Esp. xxi, 2. Que ne puis-je à la fois engloutir sous le Tibre Ces métaux corrupteurs d'un peuple jadis libre? M. j. chénier, Gracques, II, 3. Il 2° Aujourd'hui la chimie, qui compte 49 métaux, ne peut les définir que d'une manière trèsgénérale, en disant que ce sont des corps simples, liquides ou solides, attaquables par l'oxygène ou par les acides, {j 3° Métal de cloche, alliage de cuivre et d'étain qui sert à faire les cloches. Le cuivre et l'étain peuvent être facilement séparés l'un de l'autre par le procédé qui a été employé pendant la révolution pour exploiter le métal de cloche, the- NARn, Traité de chimie, part, i, liv. vi, ch. 3, n" 254 bis. {[ Métal de Darcet, alliage fusible de bismuth, d'étain et de plomb. || Terme de fondeur. Métal, mélange d'étain, de cuivre jaune et de débris de vieux canons. Cuiller, fourchette de métal. |{ Métal de potier, alliage d'étain, de cuivre et de bismuth. || Métal du prince Robert, alliage de cuivre et de zinc. || Métal d'Alger, composition métallique qui imite grossièrement l'argent. Couvert lie métal d'Alger, jj Métal de prince, cuivre trèsraffiné dont on fait des tabatières, des étuis, etc. !| Métal de miroirs, composition métalliiiue qui prend le poli au point de devenir unie comme une glace (cuivre, plomb, antimoine). || Métal anglais, sorte d'étain. Une cuiller en métal anglais.|| 4° Demimétal, nom que les anciens chimistes donnaient aux substances métalliques cassantes et volatiles, comme l'arsenic, le bismuth, etc. M. Margraaf a eu le mérite d'enrichir la chimie d'un nouveau demimétal, du régule de manganèse, condobo. l/argrau^. Il B° En termes de blason, métaux, l'or et l'argent, qu'on représente parle jaune et le blanc.||6°Terme d'alchimie. Métaux parfaits : l'or, l'argent; métaux imparfaits : le plomb, l'étain, le mercure. || 7* Fig. Les quatre métaux, les quatre âges du monde,dit3 siècle d'or, siècle d'argent, siècle de cuivre, siècle de fer. La bonne foi.... N'alla pas jusqu'au temps du troisième métal, boil. Sat. x.
— HIST. xii* s. Il ont mis desoz lor poesté les motauz [mines] d'or et d'argent qui là sont, Uachab. T, 8. Sonent busines [trompettes] d'arain et de métal, Bonc. p. 78. Il xiii* s. Li diable les rostisseient, Divers metaus sur eus fundeient, MAniE, Purgatoire, 1099. Cil qui fontmonnoie à essient de malvès métail et les voelentalouer por bone,BEAUM. xxx, )2. Cartoutausi comme li ors Kstli mieudres [meilleur] metaus qu'on tiuise [trouve], ruteb. 2;tu.|| xv s. Les sept planètes que j'ay dict, Accomparons sans contredit Aux sept metaulx venans de terre Qui tous »ont faicts d'une matière, la fontaine, 408. Il XVI* s. L'argent en masse et celui qui e.st monnoyé, puisque c'est tout un mesme melail, calv. Instit. (041. L'art de transmuer les métaux imparfaits, et rie les multiplier en quantité, lanoue, 460.
— ÉTYM. Provenç. metalh ; catal. metall ; espagn. métal; ital. métallo; du lat. melalium, qui vient df (i^TaX/.ov , que les étymologistes grecs tirent d,. |ji6Tà, après, et de ôUoc, autre, parce que les filou se suivent l'un l'autre dans les mines.
t MÉTALENT (mé-ta-lan), ». m. Terme vieilli. Malveillance, penchant au mal. [L'abus du vin pui joint à ses mauvais instincts] l'a porté [le comte de Charolais] à des actions de férocité et de cruauté qui lui ont donné une grande réputation d'être un ogre, et il a cultivé ce métalent en s'enfermant en solitude, d'argpnson, Mém. t. a, p. 408, )860.
— ETYM. Mé.... préfixe, et taXent ; le même que maltalent (voy. ce moi).
MÉTALEPSE (mé-ta-lîi-ps'), », f. Terme de rhétorique. D'après Dumarsais, figure par laqu;'lle on prend l'antécédent pour le conséiuent : il a vécu, pour, il est mort, ou le conséquent pour l'antécédent : nous le pleurons, pour, il est mort.
— ÉTYM M6TÔXr,<j/i;, de |ji6To (voy. mêta...), et X^i|(i;, prise.
t METALEPSIE (mé-ta-lè-psie) , ». f. Terme de chimie. Théorie des substitutions.
— ÉTYM. Voy. MF.TALKPSE.
t MÉTALiMNftEN, ENNB (mé-U-Ii-mné-in, mné-
è-n'), adj. Terme di- géolopic. Dépôts métalimnécns, dépôts d'^au douco qui n'ont eu lieu qu'après la formation du calcaire marin.
— KTVM. Meta..., et XIpLvii, étang.
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t MÉTALLfilTË (mé-tal-lé-i-ft^), s. f. Terme didiclique. Qualité de ce qui est un métal; réunion des propriétés qui caractérisent les métaux. Le minerai de fer exige le feu le plus violent et l'addition de diverses substances, pour être amené à son premier degré de métalléité, honghz, ïnstit. Mém. lut. et heaux-arts, t. v, p. 227.
t META LL ESC E>'CE ( mé-tal-lè-ssan-s'), t. f. Propriété des corps métalli'sceiils.
t MÉTALLESCEÎJT, ENTE (mé-tallè-ssan, ssan-t'), adj. Terme didactique. Dont la surface joue les couleurs métalliques.
— ETYM. Métal.
t MÉTALLIFÈRE (mé-tfil-li-fè-r'), adj. Terme de minéralogie. Oui contient un métal quelconque. Région métallifère.
— ETYM. Métal, et le lat. ferre, porter.
t MÉTAILIFORME (mé-tal-li-for-m'), od;. Terme de minéralogie. Qui a l'apparence d'un métal.
— ÉTYM. Hélai, et forme.
t MÉTALLLV, LVE (pié-tal-lin, li-n'), adj. Terme didactique. Qui a une teinte ou une apparence métallique.
— HIST.xiv*s.Lorsluidonne,iiuantvient en mine, Par monart vertu metaline, Nat. à l'alch. err. 164.
— ÊTYM. Xéial; provenç. melatlin.
MÉTALLIQUE <mé-tal-li-k'), adj. || l- Qui est de
métal, qui a rapport au métal. Corps métallique. État, apparence métallique-. Substances métalliques. Son métallique. || Insectes métalliques, insectes qui ont des couleurs ou un éclat métallique. || lerme de diplomatique. Lettres métalliques, caractères tracés en encre de couleur métallique. {| Demimétallique, qui se rapproche du caractère des demi-métaux. Substances demi-métalliques. || 2° Qui concerne les médailles. Science métallique. || Histoire métallique, histoire où les événements soiit constatés par une suite de médailles. Ce grand nombre de médailles frappées en toutes sortes d'occasions fut ramassé, gravé et destiné à une histoire métallique, st-simon, i06, un. jî 3°Terme de finances. Qui est en espèces ou argent. Sa réserve métallique [de la banque] s'épuisait rapidement, et la suspension du payement en espèces devenait inévitable, Dg WABU, Enquête sur la banque, 1867, p. <4». IlSe dit d'une monnaie fictive, mais qui est censée remboursable en espè es. Le Directoire émitdes inscriptions métalliques en (799. |{ S. m. pi. Los mi-talliques, valeurs que l'État, en Autriche et en Russie, rembourse en numéraire, à la différence des autres valeurs qui sont remboursables en papier. || 4° S. m. pi. Terme de minéralogie. Les métalliques, classe de minéraux et groupes de roches, comprenant les substances métalliques proprement dites. Il 5° La métallique, la métallurgie. Il Vieilli en ce sens.
— HlST. xiv s. Cestuy soulphre fixe est semblable Au feu, sans estre y variable. Et de nature métallique, Nat. à l'alr.h. err 4 1 . || ivi« s. Les choses métalliques ne sont comparables à la beauté des cieux, ni à l'excellence des vertus, lanoue, 483. Ils disent qu'il y a une matière métallique propre et idoine & se transformer es métaux parfaits, id. 469.
— F.TYJl. Lai. metalUcus, de wetallum, métal, t MÉTALLIQUEMEîyT (mé-Ul-li-ke-man), adv.
En métal, en espèces. Telles étaient les mœurs, qu'il ne paraissait pas mal séant à un poète anglais du iviii' siècle de présenter à quelque lord une bien respectueuse dédicace, que j'allais appeler une pétition ; puis de recevoir directement, métalliquement, un salaire d;: son humble hommage, villemain, Lilt. franc. (S* siècle, 2' part. 2" leçon.
t MÉTALLISAGR (mè-tal-li-za-j' ), f. m. Action de mctalliser, c'est-à-dire de couvrir d'une couche métillique.
MÉTALLISAflOX (mé-tal-li-M-sion),î./'. j| !• Extraction d'un métal do ses oxydes, de .ses sulfures, etc. L'action du feu détruit le fer, ou du moins l'altère, dès qu'il a pris sa parfaite métallisation, Burr. Kin. t. iv, p. (i«. L'expression de domi-m-itallisation pour désigner les corjjs qui n'avaieni encore éprouvé, |)our ainsi dire, qu'une demi-métalli^tion, rovnchot ,Conr.aùi. chim. sect. vi, art. < . Il 2* Terme de minéralogie. Opération par laquelle îles dépâts laissés par les eaux ont été imprégnés de mélaiii. ||3* Terme d'ancienne physique. Génération naturelle des métaux dans le sein do la terre.
— - ETVSl. Mélallixer.
MÉTALLISÉ, ÉE (mé-Ul-li-ïé, zée), part.potté de mélalliser. Un diamant brut ne se découvre pas comme l'or.... mais il a ceci de commun aiec l'or qu'il est le plus pesantde tous les cailloux non métallisés a. DE vt-riMatLZ, llarm. liv. v, Harm. anim.
DiCT. DS LA LàNOUI FRANÇAISE.
MÊTAILISER (mé-tal-li-zé), v. a. ||1' Proprement, transformer en métal. || Particulièrement, ea termes de chimie, faire passer à l'état de métal un oxyde, un sulfure ou tout autre composé à base métallique. {| 2° Garnir d'une légère couche de métal. On métallisé les objectifs an verre avec un sel d'argent. Métalliser une glace, un miroir. || 3° Se mélalliser, v. réft. En termes d'ancienne chimie, prendre les caractères d'un métal. L'arsenic peut se métalliser, et se métallisé en elfet par l'addition d'une matière phlogistique: cela forme alors ce que l'on appelle régule d'arsenic, Jict. des arts et m. ilines.
— HlST. XVI' s. Je trouvay plusieurs pièces de bois réduites en métal.... les dites pièces de bois métallisées.... palissy, 268.
— ÊTYM. Métal.
t MÉTALLOCHIMIE ( mé-lal-lo-chi-mie), s. f. Partie rie la chimie qui traite des métaux.
t MÉTALLOCIIIMIQUE (mé-tal-lo-chi-mi-k'), adj. Oui appartient à la méiallochimie.
t MÊTALLOGRAPHE ( mé-tal-lo-gra-r), s. m. Auteur d'une métallographie.
— ETYM. Métal, et yoâçfiv, décrire.
MÉTALLOGRAPHIE ( mé-tal-lo-gra-fie ), s. f.
Il 1* Description des métaux. || 2° Science, connaissance des métaux.
t MÉTALLOGRAPHIQUE ( mé-tal-lo-gra-fi-k' ), adj. Qui a rapport à la métallographie.
t METALLOÏDE (mé-tal-lo-i-d'), adj. || l" Terme de chimie. Qui ressemble à un métal par ses propriétés ou par son éclat. || 2' S. m. pi. Métalloïdes, nom donné à tous les corps simples qui ne présentent pas les caractères physiques des métaux proprement dits.
— ËTYM. Métal, et eîSo;, forme. On appelle corps combustibles, tous ceux qui peuvent se combineravec l'oxygène. X cet égard tous les corps simples sont combustibles, et autrefois on les distiniçuaiten deux classes, les métaux et les corps simfles non métalliques. Ce sont ces derniers qu'on a nommés mélallnides, quoique quelques-uns, comme les gaz azote et hydiogène, n'aient rien de commun avec les métaux (jue de pouvoir se combiner avec l'oxygène.
t MÊTALLCRGE (me-tal-lur-j'), t. m. Synonyme (le métallurgiste (voy. ce mot).
— ÊTYM. MeTa>).oupYè;, de n^TaXlov, métal, et Soifov, travail.
MÉTALLURGIE (mé-tal-lur-jie), ». f. Art de tirer les métaux des mines, et de les travailler. Quand la métallurgie est trouvée par une nation, il est indubitable qu'elle battra ses voisims et en fera des esclaves, voit. Dict. phil. Politique. Le roi, désirant porter au plus haut point les connaissances sur la métallurgie et exploitation des mines, crée, en l'hôtel des monnaies à Paris, une chaire de métallurgie docimastique, Arrêt du conseil d'État, Il juin 1778. La métallurgie proprement dite est l'art de retirer les métaux de leur minerai, al. bhononiart, rrottrf d« mtn. met. t. ii, p. 3 1 5, dans
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— ÊTYM. MtTa'/)iou?f{« (voy. hètallurge). MÉTALLURGIQUE (mé-tal-hir-ji-k'), adj. Qui a
rapport à la métallurgie. Le fondage ou l'art de fondre les mines après leur grillage est la principale et la plus importante opération métallurgique, FOUBCROV, Connniss. cliim. sect. vi, art. 4.
MÉTALLURGISTE (mé-tal-lur-ji-sf), t. m. Celui qui s'occupe de la métallurgie. L'établissement que M. de Limare, l'un do nos plus habiles métallurgistes, vient d'entreprendre sous les auspices du gouvernement, bi;ff. Min. t. v, p. (63.
— REM. M. Rossignol veut qu on dise, non métallurgiste, mais métallurt'e, comme thaumaturge; en effet mélallurge reproduit |jL«TaX)ou5fo>) tandis que métallurgiste présente une composition incorrecte, puisqu'elle accola à un substantif, métallurge, la finale iotti; dérivant de verbes en iCtiv,
t MÉTALOGIQUE (mé-ta-lo-ji-k"), x. m. Lo Métalogique, titre d'un livre do Jean de Sarisbcry (xii* s.), destiné à défendre las belles connaissances contre une secte barbare de charlatans et de sophistes, que l'auteur appelle les corniflciens, du riom do Cornificiu», leur chef réel ou supposé.
— ETYM. MtT», après, et XoyixV), logique. tM£TAMARGARIOUK(mé-ta-mar-ga ri-k'), adj.
Terme de chimie. Acide métamargarique, produit do la décomposition de l'acide sulloinargarique.
t MÉTAMORPHIQUE (mé-ta-n)or-(i-k'), adj.
Terme de géologie. Couches métamorphiques, roches cristallines et stratifiées, ainsi dites parce qu'on suppo.se qu'elles doivent les caractères qui les distinguent h une altération produite, poaténeureipent i la stratification, par des causes pluloniuue*
c'est-à-dire par le feu. jj Roches métamorphiques, roches engendrées au sein de l'eau, mais transformées ensuite par l'action de la chaleur centrale et le voisinage de quelque évent volcanique.
— ÊTYM. Meta..., et nopip^i, forme.
t MÉTAMORPHISME (mé-ta-mor-fi-sm'), .1. m. Terme de géologie. Théorie de la transmutation des terrains sous l'action de la chaleur.
— ÊTYM. 'Voy. MÉTAMORPHIQUE.
t MÉTAMORPUISTE (mé-ta-mor-fi-sf), f. m.
Nom de certains sectaires du xvi' siècle qui disaient que le corps de Jésus-Christ s'est métamorphosé en Dieu dans le ciel; ce sont les mêmes que les ubiquitaires.
— ÊTYM. Mêla..., et p.ooçi'i, forme.
t MÉTAMORI'IlOPSIE(mé-ta-mor-fo-psie), t. f. Vice de la vision par lequel les objets paraissent changés dans leur forme ou dans leur grandeur.
— ÊTYM. Meta..., (iopçT), forme, et ê<j/ti;, vue. MÉTAMORPHOSE ( mé-ta-mor-fô-z' ) , s. f.
Il 1" Changement d'une forme en une autre, opéré suivant les pa'Iens par les dieux. Ovide a fait un poème intitulé les Métamorphoses. Et pense, en les voyant, voir la métamorphose. Où les centaures... RÉGNIER, Sat. X. Mais, à parler sans fard de tant d'apothéoses. L'effet est bien douteux de ces métamorphoses, corn. Poly. iv, 6. Ses souplesses [de l'amour-propre] ne se peuvent représenter; ses transformations passent celles des métamorphoses, et ses raffinements ceux de la chimie, LAROCHEP. Pensées, l. Toutes les métamorphoses sont la physique de ces premiers temps : les mûres sont rouges, parce qu'elles sont teintes du sang d'un amant et d'une amante, fonten. Orig. fabl. t. III, p. 281, dans ponoENS. Il Par extension, en parlant du prétendu pouvoir des sorciers. Quatre sièges boiteux, un manche de balai; Tout sentait son sabbat et sa métamorphose, la font. Fabl. vu, I &. 112» En général, changement qu'éprouvent les substances par les causes naturelles. N'est-il pas bien naturel que toutes les métamorphoses dont la terre est couverte, aient fait imaginer dans l'Orient, où on a imaginé tout, que nos âmes passaient d'un corps à un autre? volt. Dict. phil. Métamorphose. 1] 3" Terme d'histoire naturelle. Changement que certains animaux (les insectes et les rejailes batraciens) subissent dans le cours de leur existence, et qui les fait passer par des états fort différents. jj4* Changement éprouvé par une personne dans sa forme extérieure, dans son habillen^ent. Je l'ai vu court et replet, le voilà mince et élancé, quelle métamorphose! || 5° Changement extraordinaire dans la fortune, dans le caractère d'une personne. Trois jours peuvent suffire à faire bien des choses; La cour en moins de temps voit cent métamorphoses, CORN. Pulch. IV, 4. Tes coups n'ont point en moi fait de métamorphose, Et tout le changement que je trouve à la chose. C'est d'être Sosie battu, mol. Amph, l, 2. Toutes ces honteuses métamorphoses de l'ambition et de l'intérêt, ijui donneront toujours assez d'exercice à l'éloquence, mahuon- TEL, Élém. de lilt. t. vi, p. 72, dans pouoens.
— lilST. XVI' s. Pourquoy sous le nom de Dieu ne peut-on changer les substances de toutes choses, veu que sous le nom du roy on en a fait et fait-on tous les jours d'estranges métamorphoses et transsubstantiations? d'albioinê. Confession de Sancy,
— BTYM. M«TO(i6p<p(«)<ri;, de itexaiwpçouv, transformer, dh uetà (vov. mkta), et nopç:^, forme.
MÉTAMORPHOSÉ, ÉE (mé-ta-mor-fô-zé, tie), part, passé de métamorphoser. Un gland se transforme en chêne, un œuf en oiseau ; l'eau devient nuage et tonnerre; le bois sa change en feu ot en cendre ; tout paraît métamorphosé dans la nature, volt. Dirt. phil Métamorphose.
MÉTAMORPHOSER (mé-ta mor-fô-ié), e. o.
Il 1" Changer par une métamorphose. Les pofiies racontent que Diane métamorphosa Actéon en cerf. Il 2" Kig. Changer l'extérieur ou le caractère de quelqu'un. Le mariage l'a métamorphosé en un homme grave et rangé, lui qui était si étourdi et si dissipé. Il 8* Se métamorphoser, v. réjl. Changer d'apparence, d'extérieur. Mieux ne pouvait se métamorphoser, LA font. Mnndr. || Changer de caractère. Avec l'âge il s'est métamorphosé.
— ÈTYM. MÉTAHORPUUSBR, TRANSFORMUR. Étjmo-
logiquement, ces deux mots sont exacliment synonymes, l'un est grec, l'autre latin; meta est trans, et miyrphe est forma. Aussi l'usage n'y a-t-il établi qu'une seule différence, c'est que métamorphose, métamorphoser sa disent des changements qui étaient opérés par les dieux, du paganisme : les MéUimor-
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phoset (POvide, et non les transformations; Actéon méUmorpho»* en cerf, plutôt que transformé.
— ÊtTM. Kftamorphose.
t META JIORPMOSIOUE (n)é-U-mor-fd-zi-k'), adj. Tsrmo d'histoire naturelle. Qui a rapport à la métamorphose des insectes, de certains reptiles. Les évolutions mélamorphosiques des lépidoptères.
— ÉTTH. Dérivé incorrect de métamorphose, la finale w<itc ne prenant point l'affixe ixoç.
f MfiTAJIYI.È.NE (mé-ta-mi-lè-n'), s. m. Terme de chimie. Produit de décomposition de l'amyl^ne par la distillation.
+ MÉTAPKCriNE (mé-ta-pè-kti-n'), s. /'.Terme de chimie. Corps isomère avec la pectine et la parapectine, obtenu en chaufTant celle-ci au contact des acides étendus.
t MÉTAPECTlQnE (mé-ta-pè-kti-k'), adj. Terme de chimie. Acide métapectique, acide qui se forme aux dépens de la pectine abandonnée plusieurs jours à l'air ou au contact de la pectose.
MÉTAPHORE (mé-ta-fo-r"), s. f.\\l° Terme de rhétorique. Dans le sens primitif, qui est celui d'Aristote et de l'étymologie, synonyme de trope; c'est un terme général. ||2° Dans un senS plus restreint, qui est le sens des rhéteurs postérieurs, de Cicéron, de Quintilien et le sens actuel, figure par laquelle la signification naturelle d'un mot est changée en une autre; comparaison abrégée. Les métaphores ne sont autre chose que des similitudes abrégées, boss. «• avert. 82. Et, toujours bien mangeant, mourir par métaphore, boil. Sat. ix. La métaphore ou la comparaison emprunte d'une chose étransère une image sensible et naturelle d'une vérité, la bruy. i. La métaphore est, selon les maîtres de l'éloquence, une similitude abrégée et une comparaison en un mot, BoutiouRS, Eniret. d'Ariste et d'F.ug. Eniret. 8. Il n'est rien de plus difficile à ménag». n ce temps-ci que les métaphores; pour peu qu'on se donne carrière, on va dans l'eicès, et on se trouve tout étonné de Se voir enlacé misérablement dans le phébus de la vieille cour, BATLE, Lett. à àlimitoli, 2 mai iC7.i. Si j'avais à choisir une favorite parmi les figures, à l'exemple de Socrate, qui se saisit de l'ironie pour sa part, ce ne serait pas la métaphore continuée qui toucherait mon inclination, lu. ib. La métaphore est une figure par laquelle on transporte, pour ainsi dire, la signification propre d'un nom à une autre signification qui ne lui convient qu'en vertu d'une comparaison qui est dans l'esprit, dumahs. Tropes, part, it, art. to. Les métaphores sont défectueuses quand elles sont tirées de sujets bas ; le P. de Colonia reproche à Tertullien d'avoir dit que le déluge universel fut la lessive de la nature, m. ib. Quand on dit simplement: c'est un lion, la comparaison n'est alors que dans l'esprit, et non dans les termes; c'est une métaphore, m. ib. La tragédie admet les métaphores, mais non pas les comparaisons; pourquoi? parce que la métaphore, quand elle est naturelle, appartient à la passion ; les comparaisons n'appartiennent qu'à l'esprit, volt. Comm. Corn. Rem. Hor. m, l. Pour peu qu'on ait de chaleur dans l'esprit, on a be.soin de métaphores et d'expressions figurées pour se faire entendre, i. j. Bouss. HH. II, <6. Boileau disait qu'on entendait aux halles plus de métaphores en un jour qu'il n'y en a dans toute l'Enéide, la harpe. Cours de Uttér. t. VI, p. 4«8, édit. DUPONT. Dieu, dis-je en moimême tout bas, Dieu, délivre-nous du malin et du langage figuré; les médecins m'ont pensé tuer, voulant me rafraichir le tang; celui-ci m'emprisonne de peur que je n'écrive du poison.... Jésus, mon Sauveur, sauvez-nous de la métaphore, p. L. cour. Paruphlet des pamphUlt. || Métaphores disparates ou incohérentes, celles dont les termes ne peuvent pas l'accorder; par exemple, c'est un torrent qui s'allume, il faut dire ijui entraîne. Ces faits [paléontologiques] qui ont jet* les premières semences d'un grand corps de doctrine, cuvier, Éloge de Pallas. On ne peut pas dire les semences d'un corps.
— HIST. XIII" s. Ues des poètes les sentences, Les fable. el les metafores....Joftoie,7uï». |{ xivs. Vérité est que aucun juste est en un home qui est juste selon métaphore ou selon similitude, oiesmb, Éth. <69.
— ÊTYM. McToçop», tnnspon, métaphore, de .«t* (voy. META)..., et ç/otiv , porter.
MËTAPHORIQCE (mé-U-fo-ri-k") , adj. || f Qui appartient i la inéuphore. Celui qui, le premier a uni lumière»! esprit, a donné i lumière un sens méUpboriquc, et en a fait un mot nouveau par ce "«•*••>» «en», DUMAHS. Tropes, il, lo. || 2- Qui abonde en méUphora». J'aime un langage hardi meuphorique, plein d'images, volt. Lelt. Lanoue,
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3 avr. 4739. Il 8* Caractères métaphoriques, nom d'une des six sortes do caractères dont se compose la langue idéologique des Chinois.
— HIST. xiv s. 11 détermine d'une justice improprement dite et métaphorique, oresme. Thèse
de UEDNIER.
— ETYM. MsToçopixèç, de |AeTa?opà, métaphore. MÉTAPHORIQUEMENT ( mé-ta-fo-ri-ke-man ) ,
adv. D'une manière métaphorique. [Le passage] de ri:pîlre aux Romains où saint Paul adapte à la parole de Dieu ce que David a dit métaphoriquement de celle des cieux, qui a été entendue de toute la terre, la siotiie le vateh, Yertxt des païens, t, État de la grâce. Pour parler métaphoriquement d'un brave qui ne craint pas le péril, on dit que c'est un lion, BounocRS, Entret. dAristc et d'Eug. Entfet. vi.
— f.TVM. HHaphorique, et le suffixe m.ent.
t MÊTAPHGRISTE (mé-te-fo-ri-sf), s. m. Sectaires qui prétendaient que le dogme de la présence réelle est une espèce de métaphore.
t MÉTAPHOSPHATE (mé-la-fo-sfa-f) , s. m.
Terme de chimie. Sel produit par la combinaison de l'acide mélaphosphoriijue avec une base.
— K.TYM. Meta...., et phosphate.
t MÉTAPHOSPHORIQUE (mé-ta-fo-sfo-ri-k') , adj. m. Terme de chimie. Se dit d'un des acides du phosphore.
— ÉTYM. Mêla et phosphorique.
t MÉTAPHRAGME (mé-ta-fra-gra'), s. m. Terme de zoologie. Cloison qui sépare le thorax des iniectes de leur abdomen.
— Etym. Meta.... et (ppâyiia, cloison.
t MÉTAPHRASE (mé-ta-fra-z') , s. f. Travail particulier du commentateur qui explique par une tournure plus simple ou plus habituelle la phrase figurée, elliptique ou trop difficile, d'un auteur original. || Imitation d'un passage, expre.ssion de ce passage en d'autres termes.
— ÊTYM. MeTÔippacFic, de (lExà (voy. meta)..., et çpâîeiv, expliiiuer.
t MÉTAPURASTE (mé-ta-fra-sf), s. m. Terme de littérature. Celui (jui fait la métaphrase d'un auteur obscur, qui l'explique et le traduit en même temps.
— ÊTYM. McTaçuauT^; (voy. MÉTAPHRASE).
t MËTAPURASTIQUE (raé-la-fra-stik') , adj. Terme de littérature. Cui contient une métaphrase, qui explique eu traduisant. Traduction metaphrastique.
— ÉTYM. Métaphrase.
MÉTAPHYSICIEN (mé-ta-fi-zi-siin), î. m. Celui
qui fait son étude de la métaphysique. C'est une chose très-remarquable que tous les métaphysiciens s'accordent unanimement dans la description qu'ils font des attributs de Dieu, desc. Rép. au.t 2"" ohj. ie. Je voudrais bien demander à M. Jurieu si ses métaphysiciens d'aujourd'hui, dont il veut tenir celle belle idée de la parfaite immutabilité de Dieu, plutôt que de l'Écriture et de l'ancienne et constante tradition de l'Église.... Boss. f avert. U. Il [Leibnitz] était métaphysicien, et c'était une chose presque impossible qu'il ne le fût pas, il avait l'esprit trop universel, fonten. Leibnilx. Leibnitz, métaphysicien assez délié pour vouloir réconcilier la théologie avec la métaphysique, volt, touis XIV, 34. On demandait un jour : qu'est-ce qu'un métaphysicien? un géomètre répondit : c'est un homme qui ne sait rien, Diderot, Inlerprét. de la nature, n° 3. Il Adj. École métaphysicienne d'Élée, première école d'Élée, qui eut pour chefs Xénophane, Parménide et Zenon.
— ÊTYM. XIV* s. Aucun porroit faire question pourquoy un peut bien en joenesce cstre mathématicien et ne peut pas estre sage mctbafisicien ou naturien, orfsme, Eth. tsi.
— ÊTYM. Métaphysique, et la finale t'en qui signifie appartenance, comme dans : physicien, ancien, Prussien.
MÉTAPHYSIQUE (méta-fl-zi-k'), ». f. || 1° Partie de la philosophie, liéfinie difTércmment suivant les différentes époques : dans l'antiquité, doctrine de l'être ou de l'essence des choses, considérée indépendamment des propriétés particulières ou des modes déterminés qui établissent une différence entre un objet et un autre; selon Kant, l'inventaire systématique de toutes les richesses intellectuelles qui proviennent de laraison pure, c'est-àdire des idées et des principes que l'intelligence tire de son propre fonds sans le concours de l'expépérience; enfin, de nos jours, science des principes, plus élevée et plus générale que les autres, de laquelle toutes les connaissances tiennent leur certitude et leur unité. Il saisissait dans tout les principes
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les plus élevés et Ifs plus généraux, ce qui est le caractère de la métaphysique, fonten. Leibnitz. Je vais donc me jeter dans la nuit de la métaphysique, pour oser combattre contre les Leibnitz, les %Volf, les Frédéric ^ volt. Lett. prince royal de Prusse, 23 janv. (738. ô métaphysique, nous sommesaussi avancés que du temps des premiers druides, id. Phil. Newt. I, 9. Nous avons fait en mathématique des prodiges qui étonneraient Apollonius et Aichimècle , et qui les rendraient nos écoliers; mais, en métaphysique, qu'avons-nous trouvé? m. Or. Chpsierf. ch. 4. La métaphysique a cela de bon, qu'elle ne demande pas des études préliminaires bien gênantes; c'est là qu'on peut savoir tout sans avoir rien appris, in. Dict. phil. Trinité. Si quelques-uns se sont élevés à ce haut point da métaphysique d'où l'on peut voir les principes, les rapports et l'ensemble des sciences, aucun ne nous a sur cela communiqué ses idées, buff. Hist. nat. 4" di.<ic. OEuv. t. I, p. 74. Voulons-nous pénétret dans ces abîmes de métaphysique qui n'ont ni fond ni rive, et perdre à disputer sur l'essence divine ce temps si court qui nous est donné pour l'honorer? j. j. rouss. Hél.vi, 8. On peut regarder lamétaphysique comme un grand pay;; dont une petite partie est riche et bien connue, mais confine de tous côtés à de vastes déserts où l'on trouve seulement d>' r<.jtanceen distance quelques mauvais gîtes, pn'is à s'écrouler sur ceux qui s'y réfugient, d'alemi-krt. Mélanges de litt. d'hist. et de philos, t. v, § < . Il 2° En un sens plus restreint, théorie des idées. La métaphysique a pour but d'examiner la génération de nos idées, u'alemb. Éléments de philcs. ch. 13. La science qui contribue le plus à rendre l'esprit lumineux, précis et étendu, et qui, par conséquent, doit le préparer à l'étude de toutes l«s autres, c'est la métaphysique, condill. Conn. hum-. [ntrod. Les lumières de deux sciences, non-seulement différentes, mais opposées, et que l'on s'ob.stine trop à confondre, savoir l'ancienne métaphysique théologi(|ue ou la métaphysique proprement dite, et la moderne métaphysique philosophique ou l'idéologie, destutt de TnACY, Inst. mém. se. mor. et pol. t. m, p. 318. Il 3" Se prend quelquefois en mauvaise part, pour désigner l'abus des abstractions. Il y a bien de la métaphysique dans ce traité de morale. Faut-il entrer avec lui fie socinien] dans cette discussion [l'incarnation, la présence réelle, le péché originel], et jeter les simples fidèles dans la plus subtile et la plus abstraite métaphysique? Bos. 8' ot'crt. m, 27. Il Fig. II se dit aussi d'une analyse trop subtile des sentiments. Je ne sais quelle métaphysique du cœur s'est emparée de nos théâtres; s'il ne fallait pas l'en bannir entièrement, encore moins fallait-il l'y laisser régner, d'alemb. Disc, prctim. Encycl. Œuv. t. I, p. îOd, dans POIGENS. Cette lecture succédait à une autre qui avait été tris- brillante; semée de traits vifs ei saillants, et à la suite desquels toute la métaphysique do Marivaux ne parut, si on peut s'exprimer de la sorte, qu'une vapeur imperceptible, id. Éloge de Marivaux. \\ i' Les parties les plus élevées d'une science particulière, d'un art quelconque. La métaphy.sique du droit. La métaphysique des mathématiques. Je veux mourir s'il y a dans toutes ces têtes-là le premier mot de la métaphysique de leur art, DIDEHOT, Salon de 1767, (Ewr. t. xiv, p. (40, dans POUGENs. || Métaphysique de la géométrie, expression dont Descartes {Lettre au P. Mersenne, janv. (639) se servait pour désigner la géométrie générale. || B° Adj. Qui appartient à la métaphysique. La philosophie métaphysique. J'estime que cela [ne pas se fier aux sens] est nécessaire pour se rendre capable de connaître la vérité des choses métaphysiques, lesquelles ne dépendent point des sens, DKSC. Rép. aux secondes object. 87. La question devint si subtile et si métaphysique, que leurs plus grands partisans auraient mieux aimé y renoncer, FONTEN. Malebranehe. Le vivant et l'animé, au lieu d'être un degré <nétaphysi(|ue des êtres, est une propriété physique de la matière, buff. .4nimoiii, Compar. des anim. et des végét. Et tous les deux nous fîmes par moitié Un drame court et non versifié 'Dans le grand goût du Larmoyant comique, Homan moral, roman métaphysique, VOLT, le Pauvre Piable. || Certitude métaphysique, celle qui est fondée sur une évidence à priori. il Mal métaphysique, voy, mal, n° 3. || Trop abstrait. Des idées ob.scurcs et métaphysiques. Qu'on ne confonde pas l'esprit métaphysique avec l'esprit philosophique, marmontel, hUm. litt. OEuv. t. »■, p. <38, dans pouoENS.
— HIST. XIV* s. C'etl «Q métaphysique et uuu
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pas en science morale, oresme, Eth. vn, ii. \\xv s. tlle est dicte methaphysique en tant que elle considère ens ll'être] et les choses qui ensuivent à lui, CHRIST. DE piSAN, Charles V, m, 3.
— ÊTYM. Ta (UTasyitxà , locution tirée de ce qu'Aristote, venant à son traité de métaphysique qui est placé après les traités de physique, le commence par ces mots : iitTà ta çutnxà, après les choses naturelles.
t MÉTAPHYSIQCÉ, ÉE (mé-ta-fi-zi-ké , kée), adj. Oui a pris un caractère trop métaphysique. Votre physique [Arislote] n'est qu'un amas de termes abstraits qui n'expliquent point la nature du corps; c'est une physique mélaphysiquée, fén.
t. XIX, p. 23).
MÉTAPHYSIQUEMENT (mé-ta-fi-zi-ke-man), adv. D'une manière métaphysique. Clarke et Leibnitz ont prouvé métaphysiquement l'existence du souverain être, CHATEAUB. Génie, l, v, I.
— ÉTYM. Métaphysique, et le suffixe ment.
MÉTAPHYSIQUER (mé-ta-fi-zi-ké) , ». n. Parler, écrire sur un sujet d'une manière métaphysique, trop abstraite. |{ Il se conjugue avec l'auxiliaire aïoir.
— ÉTYM. Slétaphysiquer.
t MÉTAPUYSIOUERIE (mé-ta-fi-zi-ke -rie), s. f. Terme familier. Abus de la métaphysique, de l'abstraction. Toute cette métaphysii|uerie est si ennuyeuse à lire, qu'il ne faut pas surcharger encore cet ennui par des contre-sens, J. j. bouss. Lett. à l'abbé de la Porte, 24 janv. ) 764.
— f.TYM. iTétaphysiquer.
MfiTAPLASME (mé-ta-pla-sm*), s. m. Terme de grammaire. Altération dans le matériel d'un mot autorisée par l'usage. L'aphérèse, la crase ou synérèse, la diérèse, l'épenthèse, la métathèse, la paragoge, la prosthése, etc. sont des métaplasraes.
— ÊTYM. MexanXaii(ièi;, de jAETà (voy. META...), et itXàrroeiv, former.
t MÉTAPLASTIQUE (mé-ta-pla-sti-k'), adj. Terme de grammaire. Qui a rapport au métaplasme; qui contient un métaplasme. Forme métaplastique.
t MÉTAPTOSE 'mé-ta-ptô-z'), s. (. Terme de médecine. Changement dans le siège ou la forme d'une maladie. Ces transmutations salutaires de maladies, ce? échanges conservateurs de la vie, ces heureuses niélaptoses, hodssille, Jnstit. Uém. se. phys. et math. tav. élr. t. a, p. <84.
— ETYM. Ui'ta..., et itTûai;, chute.
+ MÉTASCIlfiMATlSME (mé-ta-ské-ma-ti-sm') , s. m. Terme didactique. Changement de forme, de caractère, par exemple d'une maladie
— ÉTYM. Uéta..., et (r/.iri|j.aTicij.o;, forme, disposition.
MÉTASTASE (mé-ta-slaz'), s. (. || 1" Terme de médecine. Changement dans le siège ou dans la forme d'une maladie. L'opération fut faite trop tard; il se fit une métastase sur toutes les grandes articulations et sur la plupart des viscères du basventre, laquelle enleva le malade en très-peu de temps, SABATiER, Instit. Mém. sciences, t. v, p. 37(. Il i' Figure de rhétorique, qui consiste à rejeter sur le compte d'autrui les choses que l'orateur est forcé d'avouer.
— ÉTYM. MeTÔataoïc, de (letà (voy. META)..., et oxâoïc, action de placer, poser (voy. stase).
t MÉTASTATIQUE(mé-ta-sta-ti-k'),ad;.|| l-Terme de médecine. Qui a rapport à la métastase. {| Abcès métastatiques, ceux qui se produisent soit pendant la durée de la cicatrisation d'une plaie, soit apris l'accouchement, etc. dans un orgahe éloigné du point primitivement malade. Ii %• Terme de minéralogie. Se dit d'un cristal offrant des angles plans et des angles saillants égaux à oetix du noyau, en sorte que ces derniers sembleotavoir été transportés sur la forme secondaire.
— f.TYM. Métattate.
t MIÎTASV.VCRISE (mé-U-sin-kri-i'), ». f. Ancien terme de médecine. Régénération du corps ou de quelques autres de ses parties; par exemple, dam le cas de maigreur générale ou de plaie avec perte de substance.
— ÉTYM. MtTaaÛTxpiai;, de (Uto, »oy. META..., et ov^xpioi;, mélange, de ovv, avec, et xpiai; (roy. CRISE).
t MÊTASVNCRmOl'E (mé-la-sin-kri-ti-k*), adj. Médic.imcntsmétasyncritique3,subs tances auxquelles on attribuait la vertu de produire la méta.syncrise.
.MÉTATARSE (mé-U-ur-s), f. m. Terme d'anatomie. La partie du pied qui est entre les orteds et ^ tarse, et qui est formée de cinq os.
— ETYM. McTaxâ^siov , de |utà , après , et Tâfoo;. tarse.
t SifiTATARSIEN, lENNE <mî--ta-tar-siin, siè-n'), adj. Terme d'anatomie. Articulations métatarsiennes, celles des os du métatarse entre «ui. Les os métatarsiens, ou, substantivement, les métatarsiens, les os du métatarse.
t MÉTATARSO-PHALANGIEN, lENNE (mé-tatar-so-fa-laii-jiin, jiè-n'), adj. Terme d'anatomie. Articulations métatarso-plialangiennes, celles de chaque os du métatarse avec la phalange correspondante.
MÉTATHÈSE (mé-ta-tè-z"), î. f. || 1» Figure de grammaire, qui consiste dans la transposition d'une lettre. Blouque pour boucle est une ancienne métatlièse. Il %' Terme de philosophie. Métathèse des jugements, se dit, dans la logique de Kant, d'une espèce de transposition des termes d'un jugement qui sert à en déduire un autre par voie de raisonnement immédiat. |1 3° Terme de médecine. Toute opération tendant à transporter la cause d'une maladie du lieu où elle existe dans un autre où elle est moins nuisible. L'opération de la cataracte par abaissement est une métathèse.
— ÉTYM. MeTdOeaiç, déplacement, de [iSTà, voy. META..., et Oéoi;, action de poser {voy. thèse).
t MÉTATHORAX (mt-ta-to-raks'), s. m. Terme de zoologie. Segment postérieur du thorax des insectes.
— F.TYM. Meta et thorax.
t MÉTATYPIE (mé-ta-ti-pie), s. f. Terme d'histoire naturelle. Changement de type.
— ÉTYM. Meta.... et type.
I MÉTAYAGE (mé-tè-ia-j'), s. m. Terme d'agriculture. Mode d'affermer un domaine agricole à moitié fruits.
— ÉTYM. Voy. MÉTAYER.
MÉTAYER, ÈRE (mé-tè-ié, iè-r*), s. m. et f. Il 1° Fermier, fermière qui donne pour fermage la moitié des fruits. Si certains morts revenaient au monde, et s'ils voyaient leurs grands noms portés et leurs terres les mieux titrées avec leurs châteaux et leurs maisons antiques possédés par des gens dont les pères étaient peut-être leurs métayers, quelle opinion pourraient-ils avoir de notre siècle ? LA BRUY. VI. Il 2* Abusivement. Fermier en général. Nos métayers sont des fripons qui vendent la poule au renard, p. l. cour, i" lettre particulière.
— HIST. xni* s. Bien se vanga dou grant domage Que Ii firent si moitaier, Ren. 20467. || xiv' s. Eudeline, femme du mettoyer, qu'elle pense des oos [oies], oisons, coqs, gclines, Ménagier, u, 3. Il XVI* s. Métayer nous est aussi propre que le partiaire pour le latin, l'un prenant sa dérivation de partiri, et l'autre du mot de moitié, pasquier, llecherches, liv. viii, p. 727, dans lacurne.
— ÉTYM. Bas-lat. medielarius, du lat. medietas, partage par moitié, qui vient de médius (voy. mi) ; Berry, mrtais, qui vient d'une forme medietensis.
t MÉTAZOÏQUE (mé-ta-zo-i-k'), adj. Terme de géologie. Terrains métazoïques, terrains postérieurs à l'apparition des animaux.
— KTYM. Mêla..., et Cmov, animal.
t MÉTÉCIE (mé-té-sip), *. f. Terme d'antiquité grecque. Condition du métèque.
— ÉTYM. MsToixd, de pixoixoî, métèque.
MÉTEIL (mé-tèll. Il mouillées), s. m. Mélange
de grains de seigle et de froment. Semer du métcil. On distingue à jjeine la plante qui porte le chanvre d'avec celle qui produit le lin, et le blé froment d'avec les seigles, et l'un ou l'autre d'avec le méicil ; on se contente de se nourrir et de s'habiller, LA BRUY. VII. Il Adjectivement. Blé méteil. Il Passe-méteil, celui dans lequel il y a deux tiers de froment contre un tiers de seigle.
— HIST. im* s. Nuâ cervoisiers ne puet ne ne doit faire cervoise fors de yaue et de grain, c'est à savoir d'orge, de mestuel et de dragie, Livre des met. so. Il XVI* s. Le meteil est une composition de froment et de segle, ainsi a|ipellée en France, soit à cause de ce que les mctaiers en font leur pain de mesnage, ou soit pour eslre ce mot dérivé du latin metellum. En plusieurs lieux du Languedoc et de la l'rovence est nommé mescle et coussegail. On senie le mctcil quand et en mesme lieu que les froments et scgies, o. de stRREs, (o8. Six vingts deux livres huict sols tournoys pour la vente de dix huict se])tiers de farine de mostou, jausert, Cloti. du Berry.
— ÉTYM. Berry, metou; du bas-lat. mittellum, miztellutn, miiiolium, qui vient du lat. miitum, mêlé (voy. mêlkk).
I 9JÉTEL (mé-tèl), t. m. Terme de botanique. Nom spécifique du-datura melel (solanées), dont la nom indien a été aussi écrit métbel, lkooarant.
MÉTEMPSYCOSE (mé-tan-psi-Jtô-z5, t. f. Terme de théologie païenne. Passage d'une âme d'un corps dans un autre. Contes qui s'étaient glissés parmi sa métempsycose, g. naudé, ApoUigie, p. 219. ...-en tout temps par la métempsycose De sreur en sœur l'immortel perroquet Transportera son âme et son caquet, gri-.sset, Ferrerf, iv. Le roman théologique de la métempsycose vient de l'Inde, dont nous avons reçu beaucoup plus de fables qu'on ne croit communément ; ce dogme est expliqué dans l'admirable XV* livre des Métamorphoses d'Ovide, VOLT. Pol. et Ug. Tolérance, extrême tolér. des Juifs. Pour que la métempsychose piit être admise, il faudrait que quelqu'un de bonne foi se ressouvînt bien positivement qu'il a été un autre homme, ID. Memmius, xviii. La circulation delà matière et les êtres qui renaissent sous de nouvelles formes ont produit la métempsycose, que l'on a transportée de la matière aux esprits, quand on a voulu concilier ce dogme avec celui de l'immortalité de l'âme, nAiLLY, Histoire d'astr. anc. dise, sur l'astral. || On écrit aussi plus correctement :tn^<empït/c/iose.
— lllST. XVI* s. La métempsycose et transanimation de Pythagoras a esté aucunement embrassée par les académiciens, stoïciens, égyptiens et autres, CHARRON, Sagesse, l, 8
— ÉTYM. MeTtii<}"JXw<ri«, de (letà, voy. meta..., et i^'t^Myyj\, animer, de|v,en, iX^x^t *me.
t MÉTEMPSYCOSISTE ( mé-tan-psi-kô-zi-st') , s. m. Celui qui croit à la métempsycose. Heureux les métempsycosistes ! galjani, Letlr. t. i, p. 18).
t MÉTEMPTOSE (mé-tan-ptfl-z'), s. f. Terme de chronologie. Équation solaire des nouvelles lunes, qui a pour but d'empêcher qu'elles n'arrivent un jour trop tard. 11 y a métemptose, quand on retranche un jour d'une année séculaire au lieu da la faire bissextile.
— ÉTYM. Meta..., et l(iitTw<xi;, intercidence : changement d'intercidence, d'intercalation; de év, en, et TiTtSat;, chute.
t MÉTENSOMATOSE (mé-tan-so-ma-tô-z'), s. f. Terme de philosophie. "Transmutation d'un corps en un autre.
— ÉTYM. MeTev(i(i)[iâT(i)<»tî, de (ittà, VOy. héta.,., iv, en, et uwijia, corps.
MÉTÉORE (mé-té-o-r") , t. m. \\ 1* -fout phéno» mène qui se passe dans les régions supérieures de l'atmosphère. || 2* Aujourd'hui, il se dit de tout phénomène de chaleur, de lumière, d'électricité qui se passe à la surface de terre, en relation avec l'atmosphère, et aussi de différents états de l'atmosphère elle-même. || Météores aériens, les vents. Le météore dont la prépondérance se fait sentir partout est le vent; tous les météorologistes sont d'accord là-dessus, uoillot, ifonit. unit). sjuiU. <867,p. 8U8,5'col. Il Météores aqueux,le serein,la ro.sée,la pluie, la neige, la grêle,legivre,etc. || Météores ignés,les feux-follets, les éclairs, le tonnerre, les étoiles filantes, les bolides. Il Météores lumineux, l'arc-en-ciel, les parhélies, les aurores boréales, etc. || 3° En particulier, toute apparition brillante, étoile filante, globe de feu, etc. En 1896 il parut dans une grande partie de l'Italie un météore aussi lumineux que la lune en son plein, fonten. Guglielmini. Ces espèces de météores qu'ici le peuple croit être des étoiles qui filent, les Taïtiens les croient un géûie malfaisant, UOUGAINVILLK, Kot/oge, 2* part. ch. 3. Les moutons, épouvantés par le bruit du météore [chute d'acrolithes], se serraient les uns contre les autres, biot, Instit. Mém. scienc. I8(ie, 2* sém. p. 244. || Fig. Personne qui a une renommée éclatante, mais passagère, et chose qui fait une impression vive, mai» peu durable. Hélas! rapide météore, Trop vite elle [la sylphide] a fui loin de nous, bêrano. Sylphide. Ces faux Dieux que leur siècle encense, Dont l'avenir hait la puissance. Vous trum|ient dans votre sommeil. Tels que ces nocturnes aurores. Où passent de grands météores, Mais que ne suit pas le soleil, V. HUGO, Odes, i, n,
— HIST. iiv* s. Regardes Aristote, et ouvre Le tiers et quarldes mctheores, Nat. à Valch.err. 8H.
— ÉTYM. McTEupot, élevé, qui se passe en l'air, de |xeTà, voy. meta... et itopa ou alupà, balancdment, de alptiv, lever.
t MÉTÉORIDE (mé-lô-o-ri-d'), ». m. Synonyme de météorite. Le peuple innombrable desmétéorides, konviellk, la liberté, i4 juin (h07.
t HÉrËORINE(mé-té-o-ri-n'), t. f. Un des nsms du souci, plante.
KÉTÉOUIOUE (mé-té-o-ri-k'), •ad;. Oui concerne les météores, qui leur appartient, qui y a rap< port. Étudier, observer les influences météoriques, Il Pierres ou masses météoriques, oierres qui son'
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tombées du haut de l'atmosphère et qui viennent des régions intercosmiques. Tous les récits relatifs aux masses méléorii)ues font précéder leurchute par l'apparition d'un globe de feu, biût, InsUt. Mém. tcienc. i«o«, »• sém. p. 23». || Fer météorique, masse de fer tombée,comme les pierres, des régions audelide l'atmosphère. || Terme de botanique. Plantes météoriques, celles dont les fleurs s'épanouissent ou se ferment suivant l'état de l'atmosphère; exemple : le calendulaplutialis, qui ne s'ouvre pas le matin quanJ il doit pleuvoir pendant le jour.
— ÉTYM. lUtéore.
t MÊTÉORIQCEMENT {mé-té-o-ri-ke-man) , adv. Néologisme. X la manière des météores. Cet homme extraordinaire [Pierre I""", et cet empire nouveau qui surgissaient météoriquement.en quelque sorte, des brumes obscures du Nord, db lescure, Moniteur, 4 juin <8S7.
t MÉTÉORISATION (mé té-o-ri-za-sion), «. f. Terme de médecine. Production du météorisme. Il Terme de vétérinaire. Affection assez commune chez les ruminants qui ont mangé des herbages humides, et caractérisée par une enflure considévible de l'alxiomen.
— ÉTYM. Mftioriser.
MÉTÉORISÉ, ÉE (mé-té-o-ri-zé, zée), par(. passé de météoriser. Abdomen météorisé. Ce malade est météorisé.
— RKM. Ce participe, sous forme d'adjectif, est dans le Dictionnaire de l'Académie; mais non le verbe.
t MÉTÉOPISER (mé-té-o-ri-zé), v. a. Terme de médecine et de vétérinaire. Gonfler et distendre i'iibdomen par des flatuosités. Certains fourrages mangés trop verts météorisent les bestiaux. || Se météoriser, e. réfl. Être affecté de météorisme. Le ventre de ce malade se météorisé.
— *TYM. MeTccûpiÇeiv , soulever, élever, gonfler, de (AET^Mpo;, élevé (voy. métKobe).
1 MJ5TCORISME(mé"-té-o-ri-sm"),s. m. Terme de médecine. Enllure générale de l'abdomen due à la distension du tube alimentaire par des gaz qui s'y trouvent accumulés.
— IIIST. XVI" s. La tension, eslevation et météorisme des hypochondres, paré, xx bis, 29.
— f.TYM. MHénriser.
t MÉTÉORITE (mé-té-o-ri-f), t. f. Petits corps qui se meuvent hors de l'atmosphère de la terre, dans les espaces intercosmiques. Les aérolithes sont des météorites. Météorites pierreuses. Météorites métalliques. Météorites pulvérulentes. Les météorites pierreuses où diverses espèces minérales se trouvent habituellement mêlées à l'état d'agrégation confuse, oamohr, Comptes rendus, Acad. des se. U Lv, p. 583. Ceux qui avaient vu la météorite avant qu'on la br.sât, Acnd. des se. Comptes rendus, t. Lxu, p. 73. || Quelques-uns le font masculin. Kn passant à travers l'air qui enveloppe notre planète, les météorites, animés d'une extraordinaire vitesse, exercent sur tout leur trajet une pression des plus violentes, CRANDEAn et laugel. Revue des sciences, 4863, p. 4i.
— f.TYM. «More.
•f MftTÉOROGNOSlE (mé-té-o-rogh-no-zie), s. f. Science qui a pour objet de déduire des phénomènes présents les phénomènes futurs de l'atmosphère.
— ÊTYM. Météore, et •jvû'Ji:, connaissance.
t MÉTÉOROGRAPHE (mé-té-o-ro-gra-r), ». m. Il l'Instrument dont on .•■e sert dans les observations météorologiques. || 2* Celui qui s'occupe de la description des météores.
— ÊTYM. Météore, et ypàçtiv, décrire.
tMKTÊOROGRAPHlK (mé-téo-ro-gra-fie), ». f.
Description des météores.
t MÉTÉOROGRAPHIQUE (mé-lé-o-ro-gra-fi-k'), adj. Oui appartient à la météorographie.
t MÉTÉOROLITHE (mé-té-o-ro-li-f), s. m. S'est dit quelquefois pour aérolithe.
— ÈTYM. Météore, et Hhoz, pierre.
HËTËOROLOGIE (mé-té-o-ro-lo-jie), ». f. Partie
de la physique qui traite des météores ou phénomène» atmosphériques, et, plus généralement, des condition» de climat à la surface du globe. De l'ijistoire, prise par le» sens, des vents, des pluies, grêle», tonnerres, la réflexion a passé à la recherche de leur» origines, causes, etTets, etc. et a produit la science qu'on appelle météoiologic, d'alehb. F.rplic. «y»«. conn. hum. CEiir. t. i, p. 3io, dans rocotx». Si la météorologie touche à une révolulion, si elle devient ce qu'elle doit «ire, une dc-i brancles i 'u fois les plus utiles et les plus curieuses des sciences phjiiqucs, on n'oubliera pas sans doute qui; M. Duhamel s'en occupa constamment co^ooscET, 1)uhamel. En faisant sur une
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cime élevée un séjour assez long pour déterminer la marche parallèle des différents instruments de la météorologie, du baromètre, du thermomètre, de l'hygromètre, de l'électromètre... Saussure, Foy. Àlpes, t. VII, p. 356, dans pougens. La météorologie est la science du temps ; elle a pour base l'observation patiente et continue des mouvements de l'air, des variations dans la température, des changements dans l'aspect du ciel, en un mot, de lous les phénomènes ou météores nés dans le sein de l'atmosphère, marié-davv, ilétéorol. || La météorologie internationale, communications que se font les observatoires des différentes nations au sujet des variations et des prévisions du temps. Rien do grand, rien de déliuitif [dans les précautions à prendre contre les tempêtes] ne put s'accomplir avant que l'idée de la météorologie internationale fût adoptée par le consrès des États-Unis d'Amérique, FO^vikLLK, Presse scienlifique, <6 juin <863, p. 748.
— ÉTYM. MetEwpoXoyCa, de (itTéMpo; (voy. mêtKore), et '/oycc, doctrine.
MÉTÉOROLOGIQUE (mé-té-o-ro-lo-jik'),adj. Qui concerne la météorologie. Les montagnards tirent de sa façon de voler (du choquart] des présages météorologiques, bukf. Ois. t. v, p. i08. Il faut les répéter (les observations météorologiques] en divers lieux dans le même temps et avec les mêmes instruments ; tel était le but de l'Académie météorologique de Manheim et de l'électeur palatin, qui ont fourni généreusement de bons instruments aux physiciens dans les quatre parties du globe, sen- NEBIER, Ess. sur l'art d'observ. t° part. chap. io. Il Instruments météorologiques, ceux qui sont destinés à faire connaître les variations atn;ospliériques : tels sont les baromètres, les thermomitres, les hygromètres, etc. || Observations météorologiques, celles que l'onfait sur les différentes espèces de météores et sur les phénomènes atmosphériques. Depuis 1740 jusqu'à sa mort, il a rédigé, pour chaque année, les observations météorologiques faites à Pilhiviers, avec des détails relatifs à la direction de l'aiguille aimantée, à l'agriculture, à la constitution médicale de l'année, à l'époque de la ponte ou du passage des oiseaux, cONDOnCKï, Duhamel. || Tables météorologiques, tables où ces observations sont inscrites.
t MÉTÉOROLOGISTE ( mé-té-o-ro-lo-j i-st' ) ou MÉTÉOROLOGUE (mé-té-o-ro-lo-gh') , s. m. Celui qui écrit sur les météores, qui s'occupe de météorologie.
t MÉTÊOROMANCIE (mé-té-o-ro-man-sie), s. f. Prétendue divination par les météores, et, particulièrement, par le tonnerre et les éclairs.
— ÉTYM. Météore, et le suffixe mande.
t MÉTÉOROMANCIEN, lENNE (mé-té-o-ro-mansiin, siè-n'), ». m. et f. Celui, celle qui pratique la météoromancie.
t MÊTÉORONOMIE (mé-té-o-ro-no-mie), ». f. Recherche des lois qui président à la manifestation des météores.
— ÉTYM. Météore, et v6|ioi:, loi.
t MÊTÉOROSCOPE (mé-té-o-ro-sko-p'), ». m. Nom donné aux instruments qui servent k faire des observations météorologiques.
— ÉTYM. Météore, et oxotceïv, examiner.
+ MÉTÉOROSCOPIE (mé-té-o-ro-sko-pic), ». f. Contemplation ou étude des météores.
t MÉTÈQUE (mé-tè-k'),s. m. À Athènes, étranger domicilié. Lorsqu'une guerre prolongée, une colonie ou tout autre événement avait diminué le nombre des citoyens, c'était dans les rangs des métèques qu'on choisissait des individus qui devaient remplir le vide, letronne, Instit. Mém. inscript, et belles-lelt. t. vi, p. 186.
— ÉTYM. Lat. metœeus, de (jUtoi/o:, étranger, qui vient de ixerà, indiquant changement, et olxo;, maison, demeure.
t MÉTHÉMÉRINE(mé-té-mé-ri-n'), adj. f. Terme de médecine. Fièvre méthémérine, fièvre dont les accès reviennent chaque jour.
— ÉTYM. Me6ri(iiptvo;, journalier, de lAstà, par, et ii\Upa, jour.
t MÉTUIONIQUE (mé-ti-o-ni-k'), adj. Terme de chimie. Acide métbionique, acide qu'on obtient en traitant l'éther par l'acide sulfurique anhydre.
— ÉTYM. Meta..., et 6eïov, soufre.
HËTUODE (me-to-d'), ». f. || 1" Ensemble de procédés raisonnes pour faire qucli{ue chose. La méthode qu'il suit pour sa santé n'est pas bonne. Il fait tout avec méthode. Kux lous seuls du bien dire ont trouvé la méthode, régmrr, Sat. ix. Ils font une méthode réglée de leurs expériences, uoss. iMt. obb. tï5. Ronsard..., par une autre méthode, Réglant tout, brouilla tout, ûtun art à sa mode,
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BoiL. jtrr -p. t. Si VOUS entrei dans les cuisines oii l'on voit réduire en art et en méthode le secret de flatter votre goût, la bbut. vi. Lorsque les sujets sont trop compliqués pour qu'on puisse y appliquer le calcul et les mesures, comme le sont presque tous ceux de l'histoire naturelle et de la physique particulière, il me paraît que la vraie méthode de conduire son esprit dans ces recherches c'est d'avoir recours aux observations, buff. Hist. nat. t. i, p. 89. Il s'agit d'un nouveau système d'éducation dont j'offre le plan à l'examen des sages, et non pas d'une méthode pour les pères et les mères, à laquelle je n'ai jamais songé, J. i. bouss. Lettr. de la montagne, h' ielt. Il a trouvé fen musique] des méthodes plus claires, plus commodes, plus simples qui facilitent, les unes la composition, les autres l'exécution, et auxquelles il ne manque pour être admises qu" .S'être proposées par un autre que par lui, iD. 2' liial. Cette méthode de fixer les idées en développant leur formation doit être souvent préférée en philosophie à ce qu'on appelle définition proprement dite, même dans les cas où il s'agit de définir, d'alembert, Mélanges, etc. t. v, sj ii. Il 2° Arrangement régulier, ordre juste et bien ménagé, dans les idées ou dans les choses. Il y a de la méthode dans ce livre. La méthode est l'art de disposer Ses idées et sus raisonnements, de manière qu'on le» entende soi-même avec plus d'ordre, et qu'on les fasse entendre aux autres avec plus de facilité, dumars. Mél. gramm. Philos. t. v, p. 384. Je suis un peu partisan de la méthode, et je tiens que, sans elle, aucun grand ouvrage ne passe à la postérité, volt. Leit. Thiriot, 27 févr. 1 756. Notre nation, regardée comme si légère par des étrangers qui ne jugent de nous que par nos petits-maitres, est de toutes les nations la plus sage, la plume à la main; la méthode est la qualité dominante de nos écrivains, ID. Ess. poésie ép. ch. ». Abbadie écrivit en faveur de la religion une apolologie remarquable par la méthode et le raisonnement, chatkaubr. C(!m'e, l, I, <.||3° L'ordre que l'on suit dans l'étude ou dans l'enseignement d'une science suivant les conditions essentielles à celte science. || 4° Terme de philosophie. Ensemble des procédés rationnels employés à la recherche de la vérité. Les questions de méthode priment toutes les autres Que je n'eusse auparavant employé assez de temps à l'aire le projet de l'ouvrage que j'entreprenais, et à chercher la vraie méthode pour parvenir à la connaissance de toutes les choses dont mon esprit serait capable, DEsc. Méth. 11, 5. Mon dessein n'est pas d'enseigner ici la méthode que chacun doit suivre pour bien conduire sa raison, mais seulement de faire voir en quelle sorte j'ai tSché de conduire la mienne, id. ib. i, 5. Si l'on sait la méthode de prouver la vérité, on aura en même temps celle de la (li.scerner, pasc. Esprit géoméir. i. Faut-il s'étonner qu'avec des télescopes on ait découvert les satellites de Jupiter? or une bonne méthode est un télescope avec lequel on voit ce qui échappait à l'œil nu, coNiiiLLAC, Lang. cale, i, 16. C'est ainsi qu'en construisant différemment la balance, notre bras soulèvera des corps qu'il n'aurait pu remuer : les machines sont pour les bras ce que les méthodes sont pour l'esprit, iD. Art de rais, n, 7. || Méthode analytique ou de décomposition, celle qui décompose en effet un sujet pour en connaître succissivement toutes les parties; la méthode analytique part donc des faits actuels, et cherche à en dégager tons les éléments; on l'appelle aussi méthode de découverte, parce que c'est la seule qui puisse nous faire découvrir la vérité. Méthode synthétique, celle qui, après avoir reconnu un grand nombre de vérités, les réunit toutes sous un principe général, et en forme ainsi une synthèse; la méthode synthétique est aussi appelée méthode de doctrine, parce que, quand on en.seigne une science, on part ordinairement des principes généraux pour en déduire toute» les conséquences. || En chimie, méthode analytique, celle qui procède en décomposant les corps; méthode synthétique, celle qui procède en recomposint les corps non simples. || Le terme méthode est souvent employé pour désigner chacun des procédés de la logique; d'où les expressions méthode historique, méthode comparative, méthode synthétique, méthode analytique. |i Méthode expérimentale, synonyme de méthode à posteriori, se disant par opposition à méthode à priori, et exprimant qu'on n'admet aucun principe s'il n'est fondé sur lin faii, qu'on écarte tout principe qui n'est fondé que sur une vue de l'esprit. Voy. expèbiiiew- TAL,pour la synonymie avec empirisme. || 6* Terme
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do géométrie. Ensemble de règles au moyen desquelles on résout plusieurs questions du même genre. Méthode des tangentes, des quadratures, etc. Tel est l'effet des méthodes générales, quand on a une fois su les découvrir : on est à la source, et on n'a plus qu'à se laisser aller au cours paiiible des ;on3équences, foîiten. i'Hospilal. Les méthodes
I ouvclles sont quelquefois si faciles qu'en se fait r.ne gloire de s'en passer, id. Lahire. Quoique méthode fine et ingénieuse, maiban, Éloges, Halley.
II 6° Terme d'histoire naturelle. Classification des êtres d'après leurs caractères, leurs affinités ou leurs dissemblances. Les méthodes sont commodes parce qu'elles facilitent l'étude; elles présentent les productions de la nature par divisions, par classes.... DAUBENTON, Instit. Ilém. scienc. t. i, p. 395. || Méthode naturelle, celle qui se fonde sur l'ensemble des rapports que les êtres ont eritre eux. || Métho'le artificielle, celle qui n'est établie que d'aprfs quelques caractères particuliers et convenus. Le principal objet d'une méthode artificielle étant de faciliter la déterminaison précise des corps de la nature, la seule règle à suivre dans ce cas est de choisir des caractères constants et faciles à saisir, brongniabt, Instit. Hém. scienc. pliys. et math. sav. étrang. t. 1, p. 688. Il 7" Terme de médecine. Méthode curative, médication particulière, ou succession de médications que l'on emploie pour le traitement d'une maladie. {| Terme de chirurgie. Méthodes opératoires, l«s diverses manières principales dont une opération peut ''re pratiquée. || 8° Titre de certains ouvrages élén-entaires et, particulièrement, de ceux qui concernent l'étude des langues. La méthode grecque, la méthode latine de Port-Royal. M. Lancelot, à qui l'on doit les nouvelles méthodes grecque et latine si connues sous le nom de méthodes de Port-Royal, rac. Hist. Port-Royal. Il est d'une grande importance que les méthodes qu'on met entre les mains des jeunes gens soient faites avec soin, roll. Traité des Et. i, 3. Il Dans la grammaire latine do Lhomond, méthode est le nom d'une partie de cette grammaire qui, dans les grammaires plus récentes, s'appelle syntaxe particulière. La méthode indique la manièie de rendre en latin les gallicismes qui se rencontrent le plus fréquemment, lhomond, Gramm. lat. .V part. Il •' En musique, méthode de chant, ouvrage élémentaire enseignant à chanter. Méthode de violon, ouvrage enseignant à jouer du violon. || Absolument, méthode, l'ensemble des règles pour bien chanter ou bien exécuter de la musique. Celte femme a la voix belle, mais elle n'a pas de méthode. Il chantait faux avec méthode, hamilt. Gramm. 7. Il 10°Usage, coutume, habitude, manière d'être. Il ne salue jamais le premier, c'est sa méthode. Chacun a sa méthode. Mais il nous servit hier d'une collation Qui partait d'un esprit de grande invention; Et, si ce m.jriage est de même méthode, La pièce est fort complète et des plus à la mode, corn. Ment. V. I. Non, je ne puis souffrir celte lâche méthode Qu'affectent la plupart de vos gens à la mode, mol. Mis. 1, ). N'est-ce pas pour s'applaudir, que ce que nous aimons soit trouvé fort aimable? — Chacun aime à sa guise, et cela n'est pas ma méthode, ID. Sicil. 7. Je vols que dans le monde on suit fort ma méthode. Et que le mariage est assez à la mode, lu. Femm. sav. iv, î. Personne n'a, madame, aimé comme je fais. — Il est vrai, la méthode en est toute nouvelle ; Car vous aimez les gens pour leur faire querelle, id. Mit. ii, (. Vos réponses vous réussissaient mal, vous avez bien fait de changer de méthode, pasc. Prov. xvi. .Seigneur, telle est votre méthode, vous vous plaisez à renverser l'ordre du sens humain, pênel. t. xviii, p. H<.
— SYN. 1.h£trodk, SYSTÈME (en termes de bcauxarts). Le système est inflexible, absolu, il fait passer t^ut le monde par la même filière, annule, chez tous les sujets, les qualités qui leur sont propres pour leur substituer celles qu'il exige, détruit toute la spontanéité et fait que la convention finit par remplacer le sentiment personnel. La méthode, au contraire, développe dans chaque .sujet le sentiment individuel, met en relief le caractère propre et l'originalité qui le distinguent, et, ces qualités une fois constatées, elle le dirige vers le but, auo. ottlH, Presse scienlif. )»««, t. I, p. Î04. 11 faut donc iviter le système et se soumettre à U méthode. Il 2. Hii.TiiODE, PROCËie, KXEKCicE, MODP. (^n termes d')'nseit.'nement). Méthode est le terme générique ; en ce sens les proc/^dés, les exercices, les modes sont des métbo<les. Dans un sens plus restreint, la méthode est l'ordre des vérités et l'cn- «mble des explications oui constituent un nartain
enseignement : la méthode de Lacroix comparée à celle de Legendre pour l'étude de la géométrie. Lo procédé est la manière dont le maître communique et fait comprendre à ses élèves les vérités qu'il leur enseigne : exposer et expliquer les vérités mathématiques au tableau, et faire répéter ensuite les élèves, c'est un procédé; les faire étudier sur le livre, et les reprendre seulement quand ils se sont trompés est un second procédé fort différent du premier. Les exercices sont les travaux, leçons, devoirs que l'on t'ait exécuter aux écoliers pour leur rendre familières et leur faiie retenir les vérités exposées. Le mode est la forme que l'on emploie dans la disposition de la classe entière : le mode est individuel dans les leçons particulières ; il estsimultané dans les classes des collèges; il est mutuel dans quelques écoles primaires quand tout est disposé pour que lesenfants s'instruisent les uns les autres.
— f.TYM. Lat. methodus, de [tédoôo;, de |J.eTà, selon, suivant, et éSà«, voie, route.
MÉTHODIQUE (mé-to-di-k'), adj. || 1» Qui a da la méthode. Un livre méthodique. Un enseignement méthodique. Sans garder dans ses vers un ordre méthodique, Son sujet de soi-même et s'arrange et s'explique, boil. Art p. m. Je ne connais pas les petites brochures contre M. de Montesquieu; j'aurais souhaité que son livre eilt été aussi méthodique et aussi vrai qu'il est plein d'esprit et de grandes maximes, volt. Lett. duc d'Uzès, (4 sept. 4751. S'il y a peu de philosophie à prendre ces arrangements méthodiques [les classifications] pour la science elle-même, il y en a bien moins encore aies mépriser, condobckt, Linné. || Grammaire méthodique, grammaire disposée dans un ordre naturel et logique. || 2° 11 se dit des personnes dans le même sens. Théocrine fait des choses assez inutiles; il a des sentiments toujours singuliers; il est moins profond que méthodique, il n'exerce que sa mémoire, la bruy. i. Qui veut apprendre à douter doit lire ce chapitre entier de Montaigne, le moins méthodique des philosophes, mais le plus sage et le plus aimable, volt, Mcl. hist. mensong. impr. Lettre écrite, etc. || En mauvaise part, trop composé, qui n'agit que par poids et par mesure. || 3° Médecins méthodiques, et, substantivement, Iesméthodiques,s'estditd'une secte de médecins anciens qui s'attachaient à la méthode et au raisonnement, paropposition aux médecinsempiriques, qui ne s'attachaient qu'à l'expérience. ||4°0ui procède, en parlant des choses, avec calcul et lenteur. Le* gains lents et méthodiques du commerce ne leur paraîtront pas dignes de leur attention, rav- NAL, Hist. phil. y, 34. Il Guerre méthodique, opérations militaires oii tout est calculé et où rien n'est laissé au hasard. C'était après avoir prévu jusqu'aux moindres détails, s'être préparé contre tous les inconvénients, avoir tout disposé pour une guerre lente et méthodique.... sÉoun, Hist. de Nap. m, 4. ||B" Terme de chimie. Condensation méthodique, opération qui consiste à faire passer les gaz des soudières chargés d'acide chlorhydrique à travers une eau sans cesse renouvelée, payen.
— HIST. XVI» s. Les indications lesquelles sont nécessaires sçavoir au chirurgien méthodique et rationel, paré, Introd. ii. Indication méthodique est une conduite ou voye seure pour parvenir i quelque intention qui guide.... id. «6. 22.
— EtyM. Lat. methodicus, du grec (i«0o5txà«, qui vient de jjiiOoôo; {voy. mêthodi:).
MlvriIO»IQlIKMlL\T (mé-to-di-ke-man), adv.
D'une manière méthodique. Les géomètres et tous ceux qui agissent méthodiquement n'imposent des noms aux choses que pour abréger le discours, et non pour diminuer ou changer l'idée des choses dont ils discourent, pasc. Esprit géum. i. On ne se massacre pas par pelotons et par troupes en rase campagne sans lavoir appris, et l'oa s'y tue méthodiquement, la bruy. XIV.
— RTVM. Méthodique, et le suffixe ment.
MÉTUODI.SMK (mé-to-di-sm'), s. m. || 1* Doctrine des médecins méthodiques, d'après laquelle toute maladie dépendait du resserrement ou du relâchement. Il 2° Doctrine des méthodistes, secte protestante,
MÉTHODISTE (mé-to-di-st'), s. m. et f. || 1* Nom que Buffon donne aux auteurs qui ont suivi diverses méthodes en histoire naturelle. Va méthodiste ne veut pas qu'une seule espèce, quelque ano:iiale qu'elle soit, échappe à sa méthode, bupf. Ois. t. IV, p. 28H, dans pouoens. 113° Nom des médecins attachés au méthodisme. || 3*5. m. et f. Nom des partisans d'une secte protestante qui prétend i une grande rigidité d' principes. C'est un métho-
diste. C'est une méthodiste. La secte des méthodistes. Il Adjectivement. Il est méthodiste. Elle était méthodiste.
— ÉTVM. Méthode.
t MÉTHODOLOGIE (mé-to-do-lo-jie), s. f. Terme de philosophie. Traité des méthodes; art de diriger l'esprit humain dans la recherche de la vérité.
— f.TYM. Méthode, et ),6yo;, doctrine.
f MÉTHOL (mé-tol), s. m. Terme de chimie. Corps retiré de l'esprit de bois brut.
t MÊTHOMANIE (mé-to-ma-nie), s. f. Terme de médecine. Désir irrésistible de boissons fermentées.
— ÉTYM. MéOn, ivresse, et manie.
t MÉTHYLAL (mé-ti-lal), s. m. Termede chimie. Produit de décomposition du formai par les alcalis.
t MÉTHYLE (raé-ti-l'), s. m. Terme de chimie. Hydrogène carboné gazeux, isolé récemment, regardé comme le radical de l'éther méthyllque.
t MÉTHYLÈNE (mé-ti-lè-n') , s. m. Terme de chimie. Bicarhure d'hydrogène hypothétique, radical supposé de l'alcool méthySque.
t METHYLIAQUE (mé-ti-li-a-k'), *. f. Terme de chimie. Alcaloïde artificiel, aussi appelé mélliylamide, méthylamine, et méthylammoniaque.
t MÉTHYLIQUE (mé-ti-li-k'), adj. Terme de chimie. Acides méthyliques, acides analogues aux acides viniques, qu'on obtient d'une manière analogue, mais en se servant d'alcool méthylique au lieu d'alcool ordinaire.
t MÉTHYLL'RE (mé-ti-lu-r'), ». m. Termede chimie. Méthylurede mercure, combinaison de méthyle et de mercure, substance excessivement toxique.
t MÉTICULEDSEMENT ( mé-ti-ku-leù-ze-man), adv. D'une manière méticuleuse.
MÉTICULEUX, EUSE (mé-ti-ku-leù, Iei3-z'), adj. Il 1° Susceptible de petites craintes, de petits scrupules. Un écrivain méticuleux. Une dévotion méticuleuse. C'était la montrer comme elle était en effet, un peu méticuleuse et timide, obséquieuse envers le gouvernement, l'abbé hobellet, Mém. t. I, p. 84, dans POUGENs. Ajoutons le calme stupide, Le ton méticuleux et l'orgueil circonspect De ce mortel, pour lui plein de respect. Qui croit en conversant sa gloire compromise, delilli:, Cotirers. II. Il S° S. f. Terme d'entomologie. Méticuleuse, espèce de noctuelle dont la chenille est très-craintive.
— REM. Méticuleux est un néologisme du xviii" siè cle ; il ne se trouve dans le Dictionnaire de l'Académie qu'.à partir de l'édition de )8:n>.
— F.TYM. Lat. meticulosus, de meticulia, diminutif de metus. crainte.
t MÉTICULOSITÉ (mé-ti-ku-lo-zi-té), t. f. Néologisme. Défaut d'un esprit méticuleux. Hume., avait les précautions, les méticulosités d'un homme de cour, vili.emain, Leçon delittér.dvi 29 avr. (828. Quoi qu'il en fût de ces habitudes prises par le pouvoir absoUiet de ce mauvais régime de méticulosités ty. ranniques dont il ne peut se défaire pour en avoir trop usé.... ID. Soxtvenirs contemporains, xxiii.
— Rtvm. Méticuleux.
MÉTIER (mé-tié; l'r ne se lie jamais; au pluriel, l'j se lie : des mé-tié-z en activité), t. m Il l'Exercice d'un art mécanique. Le métier de cordonnier, de tailleur, de serrurier, de tisserand, etc. Apprendre, savoir, avoir, exercer un métier. Il est maçon de son métier. Parmi les Égyptiens, les prêtres et les soldats avaient des marques d'honneur particulières ; mais tous les métiers jus(|u'aux moindres étaient en estime, boss. Hist. m, 3. Qui ne sait son métier doit fermer sa boutique, dancoirt, .Vancho Pança, II, <. Une loi d'Athènes obligeait les enfants de nourrir leurs pères tombés dansl indigence-, elle exemptait... ceux à qui il (le pèrej n'avait point donné do métier pour gagner leur vie, MONTESO. Esp. XXVI, 5. || Un homme de métier, des gens de métier, ceux qui exercent un art mécanique. Les prédicateurs dos Vaudois sont des marchands, des gens de métier, aoss. Yar. H. ||Gtter le métier, voy. oArRn, n* 4. jj Fig. C'est un homme de tous métiers, c'est un homme intrigant et capable do se prêter à tout selon les conjonctures. Vous faisiez des livres de dévotion sans être dévot; vous vouliez être de tous les métiers, fén.Dial. des morts mod. Dial. i». || Kig. U est de tous métiers, el si il no peut vivre, se dit d'un intrigant qui ne réussit pourtant pas à se pous.ser. || Entreprendre sur le métier, se disait d'un compagnon qui travaillait hors de l'atelier de son maître. || 2° Arts et métiers, l'ensemble des métiers, des arts mécaniques. Ecole des arts et métiers. Conservatoire des arts et métiers. Il 8° Corps de métiers, ancienne organisation dos artisans qui, dans chaque profession, étaient souipi* t des règlements spéciatu et dirbés en
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maîtres, compagnoa» et affranchis. || Les six métiers de rtiôtP.1 (lu roi comprenant la domeslicilé et l'adminisiiation des palais et des liotels, c'était la paneterie, l'écliansonnene, l'écurip, la cuisine, la fruiterie et la fourrière; celle-ci s'acquittait des menues dépenses, db labordb, Émaux, p. 388. || Les petits métiers, les petites industries, telles que celles de revendeur, de marchand sur le pavé, etc. ||Sur la côte de baise Normandie, on ai'pelle grand métier la pioche au chalut, et petit métier la pêche au.x filets ordinaires et aux hameçons. || 4" Par opposition au mot art, occupation mécanique. Ces auteurs... qui... Mettent leur Apollon aux gages d'un libraire. Et font d'un art divin un métier mercenaire, BOiL. Art p. IV. Il De métier, se dit quelquefois comme qualificatif de quelqu'un qui fait une chose sans aucune libéralité d'esprit. Bien n'est plus méprisable qu'un parleur de métier, qui lait de ses paroles ce qu'un charlatan fait de ses remi des, fén. t. XXI, p. l'o. Il Par métier, se dit dans le même sens. On s'imaginait que je pouvais éciiie par mélii-r comme tous les autres gens de lettres, au lieu que je ne sus jamais écrire que par passion, j. j. ROiss. Conf. IX. Il S"Habileté d'exécution, mais rien déplus, en parlant de la peinture, de la sculpture ; le talent acquis de vaincre facilement la matière. Avoir du métier. Il n'y en a pas un [tableau] où il n'y ait des choses de métier supi'rieurement faites, diukrot. Sa/on de 1767, OKuiT. t. xiv, p. U7, dans pougens. Vois toutes ces esquisses ; il y a de la main, du métier j mais où est la conception, où est l'idée? L. beybauo, dans Excenlricilés du langage. || Il se dit, dans le même sens, de la littérature. || 6° Par extension, profession quelconque. Le méiier des arme.s. J'ai vu aujourd'hui le roi [le jeune Louis XIV] qui s'en allait à la chasse; c'est un beau prince, fort et robuste; c'est dommage qu'il ne sait pas son métier.., GUI PATIN, Lett. t. Il, p. 386. Montrez-lui comme il faut s'endurcir à la peine. Dans le métier de Mars se rendre sans égal... cobn. Cid, i, «. Au sortir de Pharsale un si grand capitaine Saurait mal son métier s'il laissait prendre haleine, id. Pomp. i, 4. La guerre est le plus beau métier du monde, il en faut demeurer d'accord ; mais, à le bien prendre, un honnête homme n'a point de métier ; quoiqu'il sache parfaitement une chose et que même il soit obligé d'y passer sa vie, il me semble que sa manière d'agir ni son entretien ne le font point remarquer, MÉRê, dans pasc. Pens. vi, tB, éd. havet. C'est elle [la coutume] qui fait tant de chrétiens, c'est elle qui fait les Turcs, les païens, les métiers, les soldats, iD. ib. x, 8. La chose la plus importante à toute la vie, c'est le choix du métier : le hasard en di. ^ose, m. ib. m, 4. On ne s'était pas encore avisé de faire un métier de la justice, boss. Hisl. III, 3. Paul, ce grand médecin.. . Est curé maintenant, et met les gens en terre : Il n'a point changé de métier, boil. ^l'jr. xx. Vous voyez, jesuis reine, et n'ai point d'héritier; Laissez là cet habit, quittez ce vil métier [de servir dans le temple à Jérusalem], HAC.yi(/t. 11,7. Depuis qu'il [Frédéric 11] est sur le trône et qu'il fait, jour et nuit, son métier de roi avec une application infatigable, volt. Lett. d'Àrgental, 12 juill. 1740. Son métier [d'un prince], c'est de régner un jour, s'il plaît à Dieu, p. L. cour. Simple discours. \\ Fig.ll semblait qu'il n'agît que par réminiscence. Et qu'il eût autrefois fait le métier d'amant, Tant il le fit parfaitement, la pont. Fabl. XI, ». Elle chante, elle danse, et fait son métier [de maîtresse] de bonne foi, eêv. 2(6. Il y a un nombre infini de pleureuses de la mort de M. de Longueville, qui rend ridicule le métier, ID. 8 juill. («72. Nous allons faire voir à ce coquet de Dorante, qu'il ne sait pas son métier, puisqu'il donne le temps à une fille de faire des réflexions, begnard, AUendezmoi sout l'orme, se. (5. Votre métier de h ros et votre place de roi ne rendent pas le cœur bien sensible; c'est dommage, car ce coeur était fait pour être humain, voLi. Lett. Roi de Pr. (« mai (760. || Fig. Apprendre i quelqu'un son métier, lui donner une leçon, lui inniger une punition. Monsieur le batteur de fer, je vous apprendrai votre métier, «OL Bourg, gent. ii, 3. || Homme du métier, homme qui se connaît à une chose; être du métier, se connaître i une chose. Quant à ceux du métier, ils ont de quoi s'ébattre, réonieb, Sat. xii. Vous «avez que je mil quelque peu du métier, hol. J'^i. m, j. «on- •ieur Purgon, monsieur, m'a défendu de découvrir mat«te; vousèlet du métier, et vous savez les con- •équencei.iu. IfaJ. inug. ii, ». Une conduite toute Biracultuu et que les gens du métier ne se lassent point d admirer, stv. tw. Il faudrait être du métier pour Uirt remarquer dan» le* différcnU coiDhau!
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qu'ont donnés Annibal et Scipion....ROLL. Traité dn fi». m, (.!| Faire un vilain métier, ou, ironiquement, faire unjoU métier, se dit de celui qui se conduit mal en une certaine circonstance. Votre maltresse fait un fort joli métier, regnard, Ménechmes, ii, 3. Il Jalousie de métier, jalousie qu'une rivalité d'intérêt ou de répuUition fait naître entre personnes qui exercent la même profession, qui suivent la même carrière. |1 7° Ce qu'on a coutume de faire; et, dans ce sens, il peut se prendre en mauvaise part. C'est un rude métier d'être toujours en représentation devant le public. H fait le métier de parasite. Je sais bien mon métier, et ma simplicité Joue aussi bien son jeu que ton avidité, cobn. Je Mf^t. IV, 7. Et ces grands cœurs.... Pour qui l'obéissance est un métier bien rude, id. Nicom. ii, i. Conlie elle [la cour] il fait métier de pester chaque jour, MOL. Ifis. Il, B. Muse, changeons de style, et quittons la satire ; C'est un méchant métier que celui de médire, boil. Sat. vi:. Songez que je ne dis jamais tout ce que je pense, et qu'il y a soixante ans que je fais ce métier, volt. Lett. Urne du Deffant, (" juin (77i.||De son métier, par métier, se dit dans le langage familier, pour exprimer une manière d'être habituelle. Un tel, fripon de son métier. Un citoyen du- Mans, chapon de son métier, la font. Fabl. viii, 2i. Envieux par nature et brigands par métier, Ils vendent l'infamie à qui veut la payer, M. J. chén. la Calomnie. \\ Faire métier et marchandise d'une chose, voy. marchandise. Il Avoir coeur, le cœur au métier, travailler avec zèle , affectionner ce qu'on lait. La lettre de votre enfant vous fera plaisir, elle est d'un homme satisfait, et
qui a le coeur au métier, sÉv. 23 mars (689 H
avait le cœur trop au métier, rac. Piatd. i, (.|| Donner, servir un plat de son métier, faire ou dire quelque chose qui tienne du caractère qu'on a ou de la profession qu'on exerce. || Jouer un tour de son métier, se dit dans un sens analogue au précédent. Encor faut-il finir par un tour du métier , Régnier, Sat. xiv. Fortune nous jouant un tour de son métier, la font. Quipr. Ne vous avisez pas de me jouer ici quelque tour de votre métier, legrand, Belphégor, m, 7. || C'est une femme du métier, se dit d'une femme de mauvaise vie. || 8° Occupation quelconque. Cet avocat manie la parole avec une grande facilité ; c'est son métier. Vous exposez avec beaucoup de netteté et de précision les vérités de la géométrie. — C'est mon métier, ce n'est pas étonnant. || 9° Espèce de machine qui sert à certaines fabrications. Un métier de brodeur, de tisserand, etc. Des bas faits au métier. Il a quatre ou cinq sortes d'étoffes sur le métier. Plus dru qu'une navette au travers d'un métier, Régnier, Sat. X. Il Métier ouvrant ou battant, se dit d'un métier à étoffes qui travaille actuellement. Il Fig. Quelle intrigue peut-on entamer avec espoir de la mener à bien, si tout est affiché le même jour [dans les papiers publics] ? quelle trame saurait-on mettre sur le métier? p. l. cour. Lett. x. Il Fig. Sur le métier, se dit en parlant des productions de l'esprit auxquelles l'auteur est occupé. Vingt fois sur le métier remetiez votre ouvrage. Polissez-le sans cesse et le rcpolssez, boil. Art p. i. Cydias est bel esprit, c'est sa profession.... uneidylle est sur le métier, c'est pour Cranter qui le presse, et qui lui laisse es| érer un riche salaire, la bruï. v. Tout ouvrage gagne à rester sur le métier, volt. Lett. en vers et en prose, 4 22. Plusieurs ouvrages que j'avais sur le métier me permettaient, sans rançonner les libraires, des suppléments suffisants pour travailler à mon aise, ;. i. rouss. Confess. ix. || 10» Cadre de bois monté sur des pieds servant à tendre certains ouvrages de femme. Broderie, tapisserie faite au métier. Métier à broder. Il 11' Cuve où les vinaigriers pressurent la lie du vin. || 12" Premier métier, deuxième métier, liqueurs qu'on retire successivement des cuves dans lesquelles on a fait bouillir le malt et le houblon. Les vinaigriers seront divisés en trois classes : dans la première seront compris tous les vinaigriers fabriquant leurs vinaigres avec de la bière soit cuite ou non cuite, ou proprement avec des métiers pour la bière, préparés dans la cuve matière, sans macération ou fermentation, soit qu'ils achètent cette bière ou métiers d'un brasseur.... Loi belge du 2 août (822, sur Ut bières et vinaigres, art. 23. || 13° MéticT, ou petit métier, nom d'une espèce de pâtisserie, composée de farine, d'œufs, de sucre et d'eau, qu'on fait cuire entre deux fers, et qu'on roule ensuite en forme de petits cornets; c'est une sorte d'oublié. Il Proverbes. Quand chacun fait son métier, les vaches sont bien gardées, c'est-i-dire les choses sont
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bien faites, quand chacun ne se mêle que de celles qu'il sait faire. || Il n'y a point de si petit métier qui ne nouirisse son maître. || De tous métiers il en est de pauvres et de riches. || C'est un méchant métier que celui qui fait pemlre son maître. || 11 n'est pas de sol métier, c'est-à-dire toute occupation qui nourrit son homme est bonne.
— Hl.ST. X' s. Ne ule cose non la pouret [put] omque pleier, [que] I,a polie [jeune lille] non umasi
10 deo menestier [le service de Dieu], £uja/te. || xi' s. Jà li corners [sonner du cor] ne nusaureit meslier [service, utilité], Ch. deiioJ. cxxx. || xii' s. Pieres [pierreries] i a de précieux mestier [travail], Roiic. 30. Tôt lor tems (les Saxons] la maintinrent [la guerre] ; mais ne leur ot mestier [avantage] : François se défendirent com nobile guerrier, Sax. iv. Guiteclins le cuida puis vers Carlon vengier-, Li iil après les pères reprirent le mestier, i'6. iv. Or vous auroit mestier [besoin] l'aie Salemon [l'aide de Salomon], ib. xiv. Sans vous amer [si je ne vousainie], n'a ma vie mestier [emploi], Couci, viii. lUuec curreit une ewe de mestier, Th. le mart. 94. Quant ne puis, fait li sainz, par ma parosse [paroisse] aler, Parosses e églises conseillier e guarder. No puis pas mun mostier faire ne célébrer, ib. CK.
11 XIII* s. E murdris fu en un mostier, Û il ooit [entendait] le Dieu mestier [le service divin], Pii. mousses, ms. p. 472, dans lacurne. Et sachiés qu'il portèrent es nés [navires] perrieres et mangoniausidus de trois cens, et tous engins qui ont irestier à ville prendre, villeh. xliv. Ménestrel s'ap'îreillent pour faire leur mestier, Berte, xi. Dame, si vraiement com j'en ai grant mestier [besoin], ib. xxxix. Pieça qu'on dist que li mestiers Aprent l'omme et la grant soufrete, lai de l'ombre. Quant en ares passé le pont. Dont troverés le pontenier. Mes compains est,
de mon mestier, li. et Bl. IB60 Mesdi sans, celé
vilaine gent, Qui servi m'ont de leur vilain mestier, ils. de paisies franc, avant i aoo, t. ii, p. B97, dans LACURijE. Qui n'aime son mestier, Ne son mestier lui. Ce dit li vilains, Prov. du comte de Bret. ms. de Si-Germain, f" (I4, dans lacurne. Bien li fu mestier que il eust en sa joenesce l'aide de Dieu, joinv. 20(. Des foilles y ot (|uatre paire, Que nature par grant mestire I ot assise tire à tire, la Rose, (671. Se certes ont de vous mestier [besoin]. Serves les de vcstre mestier, ib. 7452. |[xiv' s. Quatre chandeliers, appeliez mestiers d'argent, delaborde. Émaux, p. 388. Se ma trompette alloit et faisoit son mestier. Tel le porroit o'ir, espie ou messagier, Que aus Englois iroit ma venue noncier, Guescl. (8270. Il XV s. Et si elle les festa et gracia grandement, ce n'est pas de merveilles, car elle avoit bien mestier de leur venue, froiss. i, i, (77. Par quoi les gens que vous avez, et plus encore, vous feront bien mestier [besoin], lo. i, i, 272. Et tost arez, sans délayer. Chose qui est sur le mestier. Qui vous plaira.... ch. d'orl. Rondel 49. Des trois mestiers qui sont d'armes tenus, Joustes, tournois et la guerre n'oublie, e. desch. Poésies mss. (" 204. Si y auroit bon meslier [besoin] d'un tel gouverneur à Paris, Bouciq. iv, 3. Car, pour compaigner l'ypocras. On posera cy le mestier [pâtisserie sèche], Hec. de farces, etc. p. 336. Voicy le gracieux mestier, Pour faire la souppe jolye, ib. p. 358. || xvi* s. Mais il est paresseux, et craint tant son mestier. Que, s'il devoit jeûner, ce croy-je, un mois entier. Il ne travailleroit seulement un quart d'heure, du bellay, VI, (8, verso. Voilà comment sur le mestier humain .Non les trois sœurs, mais Amour de sa main TisI et retist la toile de ma vie, id. u, 3(, recto. Un jour, il alla mener ses grands chevaux (dont il commençoit à bien savoir le meslier) en une grande place de la ville, uarguer. .Youv. xlii. I.ycurgue ne permeltoit point qu'ilz se peussent employerà mestier quelconque vil ne mechanique, amïot, iyc. 62. Hz entendoieiit très bien comment il falloit conduire telles brigues, et par importunité de crieries et de voye de faict, si mestier estoit, obtenir ce qu'ilz vouloient, iD. /'. jEm. «0. Sur le dressoir qu'estoit en la chambre de ma dite dame avoit tousjours deux chandeliers d'argent que l'on appelle à la cour mestiers, là où il y avoit tousjours deux grands (lambeaux ardants. Honneurs de la cour, ms. p. 36, dans lacubne. Toutes ces considérations mises en balance firent condamner ce pauvre malheureux à estre roué, et, auparavant estant mis sur le mestier (à la question], il confessa lo tout à la descharge de la conscience de ses juges, PASQuiEH, Jlecherches, liv. vi, p. 674. X d'autres, nous sommes du mestier, oudin, Curi'o». frajiç. Ces gens-cy font de science mestier et marcliaudise. cuAhnoN. .Voflfsif, p. ti26. dans L»ci' "usa
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C'est mesfier juré, il n'en est pas qui veut, cot- GRAVE. Mieui vaut mcstier qu'esparvier, id. Qui sîait mestier, il est rente, id. Icy s'asseoir, là je la vy danser : Sus le mestier d'un si vague penser Amour ourdit les trames de ma vie, rons. Amours de Cassandre.
— ÉTYM. Wallon, mef/(;bourguig. mitei, besoin ; provenç. mestrier, mestcr, meisteir ; espagn. et portug. tnfs^er; ital. tncsftere; du lat. mini'stfrium, office, service. En Normandie, dans les campagnes, on dit encore métier au sens de besoin, utilité.
t I. MËTIS (mé-tis'), s. f. Terme d'astronomie. Planète télescopique découverte en 1848.
— ÉTYM. Mt)ti;, prudence.
2. MÉTIS, ISSE (mé-tis', ti-s'), adj. )| 1° Qui est né d'un blanc et d'une Indienne (d'Amérique), ou d'un Indien (d'Amérique) et d'une blanche ; on dit mulltre quand il s'agit d'un blanc et d'une négresse, ou d'un nègre et d'une blanche. Les Espagnols naturels et les Espagnols métis. ]| 2° Qui est engendré par deux êtres d'espèce différente, en paillant des animaux. Animaux méiis. Des races métisses ou mélangées, buff. Quadrup. t. i, p. 3^6. Il 3° Terme de botanique. Fleurs métisses, fruits métis, fleurs, fruits nés du mélange de deux espèces. Il 4° S. m. et f. Métis, métisse, se dit en parlant des hommes et des animaux. Troupeau de métis. Donner des métis en cheptel. Un valet tel qu'on en trouve beaucoup sur les côtes d'Kspagneet dans le.' colonies ; c'était un quart d'Espagnol, né d'un métis dans le Tucuman, volt. Candide, I4. || Le produit de deux reproducteurs de races différentes s'appelle premier métis; demi-sang, lorsque l'un des reproducteurs est de pur sang; le produit de l'accouplement d'un premier métis avec un individu d'une des races primitives s'appelle deuxième métis ou trois quarts de sang. On dit aussi troisième métis, quatrième métis, etc.
— REM. Quelques-uns disent métif, et au féminin métive : Il faudrait faire repasser les Indiens et les métifsen Espagne, montesq. Lett.pers. (2). Des races métives ou mélangées, buff. Chien. Je ne sais comment les nob'cs non possédants-fiefs consentirent àcette exclusion, qui les rendait, pour ainsi dire, une classe métive également étrangère à la noblesse et au tiers état, hirabeau, Collection, t. i, p. ti.
— IIIST. X!i' s. X ces mestiz Franceis, demi Borgoings [Bourguignons], Gérart de Uoss. p. 377. |i XV* s. Chiens mestiz et mastins, du cange, mestosus. Il xvi* s. On appclloit notlios ou meslifs ceux qui n'estoient citoyens que d'un costé, bodin. De la république, i, a. Ce vin meslif, participant et du raisin et de la poire, se rendra doux et piquant, o. DE SERRES, 223. J'ay veu miir hommes soupples, mestis, ambigus, se perdre oii je me suis sauvé, MONT, ni, 4 9. Se tenir chancelant et mestis en une division publicque, m. m, 239. Les enfans mestifz, c'est à dire ceux qui n'estoient pas nez de ppre et de mère naturelz citoyens o'Athenes, amïot, Thémist. i. 11 y a des formes d'hommes, en certains endroits, qui ont fort peu de ressemblance avec Il rostre, et y en a de métisses et ambiguës entre l'humaine et la brutale, ciiakbon. Sagesse, i,43.
— ETYM. l'rovcnç. meiït'i; espagn. tnesdxo; port, meiliço ; d'un thème fictif mtx(i(iuj,demixtuj,mèlé
t MÉTISSAGE (mé-ti-sa-j), t. m. Action décroiser une race avec une autre pour améliorer celle qui a moins de valeur.
— REM. 1. L'expression de métissage est réservée généralement pourlescroisementspratiquésdans l'espèceovine. Pour lesautres cas on emploiade préférence le mot croisement. || 2. On dit aussi métisage.
— ETYM. Kétis i.
t MÉTONIEN (mé-to-niin) ou MÉTOXIQUE (méto-ni-k'), adj. m. Cycle métonicn, cycle inventé par Méton, astronome athénien du v* siècle avant l'ère chrétienne, espace dedix-neuT ans, où les lunaison» sont supposées retourner au même point auquel elles élaifnt dix-neuf ans auparavant.
MÉTOXOMASIE (mé-to-no-ma-zie), 1. f. Terme didactique. Action de changer, de déguiser son nom par voiede traduction .C'est par mélonomasie que Duciio^ne s'est appelé Quercetanui. Elle [la fantaisie do 1 - ,iser son nom] se répandit en peu de temps '.ir ' sUprisedeConstantinoplcctl'arrivée des Grecs) li in, t'iutes les écoles où l'on inlioduisitle grec et la !j' l.' latinité, et elle a passéjn.^qu'à notre siccleavcc tant de licence etd'impéluosité, quela mélonomasie a mérité de se voir comptée parmi les choses le» plus communes de la république des lettres, Auleuri déguisés, p. 38.
— ÉTYM. MeTovopia^Ia, de piftà, indiquant changement, et ^-V'^jiv, nommer, de ivo|ia, nom.
MET
MÉTOmrMIB (mé-to-ni-mie), s. f. Terme de rhé torique. Figure par laquelle on met un mot à la place d'un autre dont il fait entendre la signification. En ce sens général la métonymie serait un nom commun à tous les tropes; mais on la restreint aux usages suivants: 1° la cause pour l'effet; 2° l'effet pour la cause ; 3° le contenant pour le contenu; 4° le nom du lieu oii une chose se fait pour la chose elle-même; 6° le signe pour la chose signifiée; 0° le nom abstrait pour le concret; 7* les parties du corps regardées comme le siège des sentiments ou des passions, pour ces passions et ces sentiments; 8» le nom du maître de la maison pour la maison même, 9° l'antécédent pour le conséquent. Et bientôt vous verrez mille auteurs pointilleux.... Huer la métaphore et la métonymie, boil. Ép. x. L'aigle signifie l'Allemagne ; c'est le signe pour la chose signifiée; c'est une métonymie, duuabs. Trop. 1, 4.
— HIST. XVI* S. Oyez dire metonomie, métaphore, allégorie.... mont, i, 382.
— ÉTYM. MsTwvu[i{a, de (leTa, indiquant changement, et ovoiia, nom.
t MÉTOPAGE (mé-to-pa-j') , adj. Terme de tératologie. Monstres métopages ou, substantivement, les métopages, monstres composés de deux individus à ombilics distincts, qui ont leurs tête? réunies supérieurement front à front.
— ETYM. MÉTUTtov, front, et îtaYelc, réuni. tMÊTOPAGIE (mé-to-pa-jie), t. f. État des
monstres métopages.
MÉTOPE (mé-to-p'), t. f. Terme d'architecture Intervalle carré qui est entre les triglyphes de la frise dorique, et dans lequel on met des ornements La métope est l'intervalle entre deux opes. Métope barlongue, ce'le qui est plus large que haute. Les métopes du Parthénon ornées de sculptures par Phidias. || Demi-métope, métope tronquée qui se trouve aux angles de la frise dorique.
— ÉTYM. MtioTiri, de |jiE-tà, entre, et ènrt, ouverture, trou.
t MÊTOPOSCOPE (mé-to-po-sko-p'), s. m. Celui qui exerce l'art prétendu de la raétoposcopie.
— ÉTYM. MéTwnov, front, face, de p.Eîà, entre, et tjnj/, œil, et (Txoiueïv, examiner.
MÉTOPOSCOPIE (mé-to-po-sko-pie) , s. f. Art prétendu de conjecturer, par l'inspection des traits du visage, ce qui doit arriver à quelqu'un. La chiromancie, métoposcopie, hélioscopie, s. naudé. Apologie, p. 44. X ce (jue je vois, lui dis-je d'un air railleur, votre révérence donne dans la métoposcopie, LE SAGE, Cil Bl. VII, 9. Il Art de connaître le tempérament et le caractère d'une personne par l'inspection de son front ou de ses traits.
— lIlST. xvi* s. Tu as la métoposcopie et physionomie d'im coquu, rab. m, 25.
— ÉTYM. Héloposcope.
MÉTOPOSCOPIQUE (mé-to-po-sko-pi-k') , adj.
Qui a rapport & la métoposcopie. Examen métoposcopique.
t MÊTIIAGE (mé-tra-j'), s. m. Action de mesurer par mètres. || Itésultat, tableau du mesurage métrique d'un bâtiment, d'un ouvrage d'art quelconque.
— ÉTYM. Métrer.
t MÊTRAI.GIE (mé-tral-jie), ». f. Terme de médecine. Douleur inflammatoire qui a son siège daiu la matrice.
— ÉTYM. MTJTfa, matrice, et dXyo;, douleur.
+ MÉTRALGIQUE (mé-tral-ji-k'), ad;. Qui a rapport à la métralgie.
MÈTRE (mè-tr'), t. m. H 1° Terme île versification grecque et latine. La suite des pieds qui forment un vers; en d'aulres termes, la mesuie du vers. || En un sens particulier, déterminé par la composition des mots hexamètre , pentamètre, métré est pris pour pied d'un vers. Le vers hex.îmètre est un vers de six mètres ou de six pieds ; le pentamètre, un vers de cinq pieds ou de cinq mètres. || Dans les vers qui se rapportent i llambe, le mot mètre est pris pour deux pieris. Ainsi l'iambique dimètre est un vers do quatre pieds ; le trimètrc, un vers de six pieds. || 2* Par la métonymie de la cause pour l'effet, on a souvent donné le nom de mètre aux vers. Les mètres d'Horace. || Ce qui caractérise la mesure d'un vers. Los mètres employés par Horace. Changer de mètre. || 8* Dans la versification française, mètre est absolument synonyme de mesure ; il s'entend du nombre de syll;ihes que l'on compte dans un vers. Dans le conte charmant des Trois manières, le m^me poète (Voltaire] a employé avec choix trois mètres différents, et analo gués aux caractères des personnages et des sujets, UARUONTU., ÉUm. de litl. CEuc. t. v, p. 4 < R, dans <
MET
POUGENS. D'où vient qu'à mon insu, mariés à ma voix, Les mots harmonieux s'enchaînent sous me» doigts, Et qu'en mètres brillants ma verve cadencée Comme un courant limpide emporte ma pensée? lamart. Héd. II, )2. Qu'il est doux de voir sa pensée, En mètres divins cadencée, Monter soudain comme l'encens I id. Ilarm. I, 1 . || Il se dit quelquefois pour vers. Vous montrez bien par votre lettre. Que vous m'avez écrite en mètre. Que trois pères peuvent souventFaireensemble un fort bel enfant, voix. Poésies, dans richelet. || 4" Terme de musique. Loi de la mesure, d'après laquelle la variété relative des sons se présente deux ou plusieurs fois dans un ordre semblable. || 5° Unité fondamentale des nouvelles mesures, égale à la dix-millionième partie de l'arc du méridien terrestre compris entre le pôle boréal et l'équateur. On a trouvé le quart du méridien égal à B <3U740 toises; on a pris la dix-millionième partie de cette longueur pour le mètre ou l'unité des mesures linéaires.... laplace, Exposé, 1, 12. Le mètre dont la longueur est de 0 toise, 5t 3074, ID. ib. Delambre a faittout ce qu'il a pu pour atténuer les erreurs de la commission du mètre.... l'étalon du mètre restera, si l'on veut; mais, au lieu de le prendre à la glace fondante, il faudra désormais le considérer à une température plus élevée.... le point capital et pressant est l'abolition des anciens systèmes de poids et mesures; dans quelques siècles, alors qu'on aura recouvert les continents d'un immense réseau de triangles, il sera permis d'assigner la valeur du mètre, non pas avec neuf chiffres, ce qui est une niaiserie de géomètre, mais avec cinq chiffres bien consolidés.... ceux qui voudront s'en tenir à la valeur légale du mètre la feront, sans erreur sensible, de 443,3 lignes; et ceux qui voudront la valeur réelle s'arrêteront à 443,4 lignes, c'est-à-dire 3 pieds 1 1 lignes et 4 dixièmes, saigey. Métrologie, système métrique. || Mesure en bois ou en métal, en forme de règle droite ou pliante, de la longueur d'un mètre. Le 22 juin t799, la commission générale des poids et mesures, par l'organe de Traliès, présenta le résumé de ses travaux au corps législatif, ainsi que les prototypes du mètre et du kilogramme; ceux-ci furent, le même jour, placés chacun dans une boîte fermant ii clé, et déposés aux archives de la république, dans la double armoire en fer fermmt à quatre clés, saigf.y, Métrologie, système métrique. || Mètre courant, mesure qui s'étend sur les longueurs, sans considérer la largeur ou la hauteur. || Double mètre, mesure de longueur égale à deux mètres.
— HlST. XIV* s. Euripides le poète qui en ses mettres récite les causes pourquoy, si comme il dit, Almeon fu contraint à ocire sa mère, oresme, Elh. 49. Il XVI* s. Aller helasi ne vous y vucillez meltie: J'aime trop mieux le vous descrire en mètre, ma-
BOT, i, 245.
— ÉTYM. McTpov ; sausc. mâtram (voy. mesure).
t MÉTRÉ (mé-tré), i. m. Résultat d'un mesurage métrique.
t MÉTRER (mé-tré. La syllabe mrf prend l'accent grave quand la syllabe qui suit est muette: je mètre ; excepté au futur et au conilitionnel : je métrerai), V. a. Mesurer une terre ou un bitiment, une surface ou un solide quelconque, par mètres. Il Métrer des ouvrages, se dit des vérificateurs qui mesurent des ouvrages de maçonnerie ou de ch^rpentcrie pour en évaluer le prix.
— ETYM. Mètre.
MÉI'RÈTE (mé-trè-f), s. f. Mesure des anciens pour les liquides. La métrète valait vingt-sept de nos litres.
— HEM. L'Académie fait métrète du féminin, conformément au latin meirela : mais ceux qui ont écrit sur la métrologie le font d'ordinaire du masculin, conformément au grec (icTpriv^;.
— ÉTYM. Mixpriti^;, de (UTpdSi, mesurer (voy. mêtrf.).
t MÉTREUR (mé-treur), t. m. Mot proposé pour remplacer celui de toiseur.
t MÉTRICIEN (mé-tri-siin), t. m. Grammairien qui s'occupe de la métrique grecque ou latine.
— ÉTYM. Métrique.
t MÉTRIFIER (mé-tri-fi-é), v. n. S'est dit autrefois pour écrire en vers, faire des vers.
— HIST. xiv* s. Rhétorique versifier Fait l'amant cl metrificr. Et si fait faire jolis vers Nouviaus et do métro divnrs, maciiaut, p. 9.
— ÉTYM. MiHre, et le lat. faeere, faire.
t MÉTRIOPATHIE (me-tri-o-pa-lie), ». f. Terme de Pyrrhon et des sceptiques. Disposition par !»• quelle on modère lei passions.
MET
MET
MET
— fiTTN. MeTpioitaOno, dciUxfioi, mesuré, modéré, et itiOo;, aiïection.
MËTRIQL'E (mé-tri-k"), adj. || l" Qui tient au mètre, qui dépend du mètre ou de la mesure. On appelle vers métriques, par opposition aux vers rimes et mesurés comme les nôtres, ceux qui sont, comme ceux des Grecs et des Latins, fondés sur la T<ileur des syllabes. || Vers métriques, s'est dit des vers français que l'on a essayé de faire en imitant le mètre des vers latins. On fait en allemand des vers métriques. || S. f. La métrique, la science des mètres, c'est-à-dire les définitions et les règles qui concernaient la facture des vers anciens, les pieds qui devaient y entrer, les licences qui étaient autorisées. Il Par extension. C'est ainsi qu'il [Wieland) a (u se faire une métrique particulière, haunou, Biogr. unir, de Vichaud \ 827 , art. Wieland (et en note : Nous empruntons à l'allemand cette expression qui nous paraît rendre notre pensée). |{ S. m. Auteur qui traite de la quantité et des règles de la versification. Les métriques anciens. On dit plutdl métriciens. {| 3° Qui a rapport aux poids et mesures. Tous les systèmes métriques de l'antiquité dérivent de celui des Égyptiens. |{ 3° Qui a rapport i la nouvelle mesure appelée mètre. Le système métrique définitif ne fut légal qu'à dater du î novembre (80(. Le système métrique, comme institution commerciale, a rempli le vœu de tous les bons esprits, et continuera à faire l'admiration des hommes, tant que la culture des sciences aura pour eux quelque attrait; car c'est une grande et belle idée que la création d'un système de mesures fondé sur les dimensions du globe, qui elles-mêmes sont liées par les observations astronomiques à tous les axes des orbites planétaires, saioey, kétrologie, système métrique. |{ Quintal métrique, poids de cent kilogrammes. || Terme de marine. Tonneau métrique, celui dont le poids est représenté par tooo kilogrammes.
— ÊTYM. Hetpixi;, de (jiTpov, mètre.
fSIÉTRITE (mé-tri-t'),». f. Terme de médecine.
Inflammation de la matrice.
— KTYM. MiHTpa, matrice, et la finale médicale ile. t MÉTROBATE {mc-tro-ba-t'), s. m. Instrument
pour mesurer et régler le pas de l'infanterie.
— ÊTYM. Mètre, et ^atr,i, qui marche.
t MÉTROCAMPSIE (mé-tro-kan-psie) , s. f.
Terme de médecine. Inflexion de la matrice.
— ÉTYM. MiQTfo, matrice, et xàjjiTiTeiv, fléchir.
t MÉTROCÈLE (mé-tro-sè-l'), ». f. Terme de chirurgie. Hernie formée par la matrice.
— ÊTYM. Mrjtpo, matrice, et y.ri>.r\, tumeur.
t MÉTRODYNIE (mé-tro-di-nie), s. f. Terme de médecine. Douleur dans la matrice.
— ÊTYM. MifJTpi, matrice, et è5ùviri, douleur.
t t.MÉTROGRAPUE(mé-tro-gra-r),j.m. Terme didactique. Celui qui écrit mit les poids et mesures, sur leur valeur.
— ÊTYM. Iff(re, et Ypiçtiv, écrire.
ta.MÉIRUbllAPUË (mé-tro-gra-r),». m. Auteur
d'une description de la matrice et des maladies de cet organe.
— ÊTYM. MiÔTpa, matrice, etfoâfnv, décrire. t«.MliTROGRAPHIE{mé-tro-gra-fie),s./'.Terme
didactique. Traité sur les poids et mesures.
— ÊTYM. Uétrographe i.
t I. MÉTROGRAPHIE {mé-tro-gra-fie>, s. f. Terme d'anatomie. Description de la matrice.
— ÊTYM. Uétrographe i.
t MÉTROLOGIE (mé-tro-!o-jie), ». f. Terme didactique. Connaissance des poids et des mesures de tous les peuples, tant anciens que modernes. Dans la métrologie, on étudie d'abord les anciennes mesures des Égyptiens et des Hébreux, puis les modifications que les Grecs, les Romains et les Arabes ont fait subir à ce système primitif; ces systèmes composent b métrologie ancienne, où l'on retrouvera presque tous les éléments de la métrologie moderne, saicv:t, Traite de métrologie ane. et mod. préface. Il Traiié de cette science. U Métrologie de M. Saigoy.
— ETYM. Mètre, et X6ïo«, traité.
T Mf.TROLOG10UE (mé-lro-lo-jl-k'), adj. Oui eoncerne la métrologie.
+ MËTBOLOGISTR (mé-tro-lo-ji-jt') ou M&TRO- LOGUE (mè-tro-lo-gh'), ». m. Auteur d'une métrologie, de recherches mètrologiques
t MfiTROLOXIB {m*-tro-lo-k>ie'), ». f Terme de chirurgie. Obliquité de la matrice.
TT^^^"- "'l'P"' «natrice, et ).o',4i:, oblique.
MÉrHOMANE(mé.lro.ma-n'), ». m. et >. Celui celle qui a U manie de faire des vers. '
— rrYM. Mètre, et ti»Ut„, être fou.
*, MÉTROMAME (mètro-ma-nie), ». f. Manie
de faire des vers. La Métromanie, titre d'une comédie de Piron. Mordu du chien de la métromanie, Le mal me prit, je fus auteur aussi, volt. Poutre diable. Vous voyez, mon cher ami, que le changement du sort ne m'a pas tout à fait guéri de la métromanie, et que peut-être je n'en guérirai jamais, iD. Lett. du roi de Pr. à Volt. 1 2 juin 1 740.
— ÊTYM. Métromane. La Métromanie de Piron a été jouée pour la première fois le 7 janvier (733 ; il parait donc que c'est lui qui est l'auteur du mot.
t 2. MÉTROMANIE (mé-lro-ma-nie), s. f. Terme de médecine. Fureur utérine.
— ÊTYM. MrjTpa, matrice, et manie.
t MÉTROMÈTRE (mé-tro-mè-tr') , t. m. Ancien nom du métronome.
— ÊTYM. MÉxf'jv. mesure, et mètre.
t MÉTRONOME (mé-tro-no-m'), s. m. Petite machine à pendule dont on se sert pour régler la mesure d'un morceau de musique. Il y a des métronomes à sonnerie. Les mouvements de ce morceau sont marqués au métronome.
— ÊTYM. MÉTpov, mesure, et vé|Aoç, règle.
t MÉTROOX (mé-lro-on), ». m. Nom, chez les Grecs, des temples de Cybèle.
— ÊTYM. MriT-?ip, la mère [des dieuxj, Cybèle.
t MÉrROPÉRlTONirE (mé-tro-pé-ri-to-ni-f) , ». f. Terme de médecine. Inflammation de l'utérus et du péritoine.
— ÊTYM. MriTpa, matrice, et péritonite.
t MÉTROPULÉBITE(mé-tro-n6-bi-f),». /'.Terme de médecine. Inflammation des veines utérines.
— ÊTYM. MTitpa, matrice, et phlébite.
MÉTROPOLE (mé-tro-po-l'), ». f. || 1° Autrefois,
capitale, ville principale d'une province. Ils privèrent la ville [Antioche] du titre de métropole de la Syrie et de l'Orient et le donnèrent à Laodicée, flécii. llist. de Théodoie, m, 80. On sait parfaitement qu'une ville peut avoir été à la fois métropole, ensuite colonie, puis être redevenue métropole ; les empereurs accordaient ces faveurs à quelques villes, et les en privaient au moindre mécontentement, tôchon d'anneci, Instit. ilém. inscr. et bell. lett. t. vi, p. 54o. {| J» Aujourd'hui, ville avec siège archiépiscopal. Les métropoles civiles ont été les métropoles ecclésiastiques, excepté en Afrique, où l'évèque le plus ancien de chaque province en devenait le métropolitain, dumarsais, Lib. igl. gall. part. 2«, max. l*. || Adjectivement. Église métropole, église métropolitaine ou archiépiscopale. Il 3° Il se dit quelquefois pour capitale d'un État. Les métropoles des empires sont les foyers de l'esprit national, c'est-à-dire les endroits où il se montre avec le plus d'énergie dans le discours, et où il est le plus dédaigné dans les actions, RAYNAL, nist. phil. ]x, 1. 1| 4° État considéré relativement aux colonies qu'il a fondées et qu'il possède. On a établi que la métropole seule pourrait négocier dzuis la colonie, ho.ntesq. Esp. xxi, ïi.
— mST. XIV* s. Oue chascune église métropole, c'est à dire archeveschié, Chr. de Si-Denis, t. i,
f" 4 59, dans LACURNE.
— ÊTYM. Mr,tpôitoXiî, de iiii'riip, mère, et no- Xtî, ville.
MÉTROPOLITAIN, AINE (mé-tro-po-li-tin, tèn'), ad/. Il 1" Qui a le caractère d'une métropole. Ville métropolitaine. Lyon est qualifié, dans les actes civils, de métropolitaine, chateaub. Génie, IV, m, 2. Il Substantivement. La métropolitaine, la ville métropolitaine, la métropole. || Fig. Cette infâme passion d'avarice, que Diogène nommait la niètropoUtaine de tous les vices, la motiik le vater. Vertu des païens, ii, Sénèque. || i' Qui ajipartient à la métropole, par rapport à une colonie. Les trésors des deux mondes seraient perdus pour l'Ile métropolitaine, BAïNAL, Hist. phil. XIV, 4. Il 3" Archiépiscopal. Église métropolitaine. Siège métropolitain, il S. m. Le métropolitain, archevêque qui a, srjus lui, plusieurs évéqucs. Ouoiqu'il ne soit fait mention des métropolitains ou des archevêques qu'au concile do Nicée..., cuateaub. Génie, iv, m, i.
— HIST. xvi* s. Milan, ville que les Gaulois de deçà les monts tiennent pour leur cité métropolitaine, c'est à dire capitale, et dont toutes les autres ont esté dérivées et fondées, amïot, Uarcell. ». Rome.... mérite qu'on l'aime.... c'est la ville métropolitaine de toutes les nations cbrcstiennes, MONT. IV, (4t.
— ÊTYM. Lat. mftropo/tlanu», de metropolis, métropole.
t MÉTROPOLITE (mé-tro-po-li-f), ». m. Se dit des archevêques de l'Église russe.
— ETYM.H>)Tp(m«XÎTi)(, de UTiT^ônoXi;, métropole.
t MÉTROPOLVPE (mé-tro-po-li-p"), t. m. lorma de chirurgie. Polype de la matrice.
— ÊTYM. MïJTpa, matrice, et polype.
t MÉTROPTOSE (mé-lro-ptû-z'), ». f. Terme da chirurgie. Chute de la matrice.
— ÊTYM. MriTpa, matrice, et jtTwcric, chute.
t MÉTRORRHAGIB (mé-tro-rra-jie), ». f. Terme de médecine. Hémorrhagie de la matrice.
— ÊTYM. M>iTpa, matrice, et pa^tîy, faire éruption, t MÉTRORRHKXIE (mé-tro-rrè-ksie), »./■. Terme
de médecine. Rupture de la matrice.
— ÊTYM. MïiTpa, matrice, et ff.çiÇ; déchirure.
t MÉTROTOMIE (mé-tro-to-mie), ». f. ferme de chirurgie. Incision da la matrice, opération césarienne.
— ÊTYM. M»iTpa, Diatrice, et rop,^, incision. METS (mê; 1'» sa lie : un mê-z exquis), ». m.
Part, portion d'une substance alimentaire destinée à un repas. Qu'ils s'envoyassent les uns aux autres des mets de leur table, saci, Bible, Esiher, ix, as. Qu'aperçois-je ? dit-il, c'est quelque victuaille; Et, si je ne me trompe à la couleur du mets. Je dois faire aujourd'hui bonne chère ou jamais, la font. Fabl. VIII, 9. Le renard dit au loup : notre cher, pour tout mets J'ai souvent un vieux coq, ou de maigres poulets, ID. t'b. XII, 9. Le linge orné de fleurs fut couvert, pour tout mots, D'un peu de lait, de fruits et des dons de Cérès, id. l'hil. et Bauc. Ces mets, nous l'avouons, sont peu délicieux, id. iî>. Le mets [tanches] ne lui plut pas (au héron] ; il s'attendait à mieux, m. Fabl. vu, 3. || Fig. Quel mets à ce cruel, quel vin préparez-vous? — Le sang do l'orphelin, les pleurs des misérables Sont ses mets les plus agréables, hac. Esth. m, 3. || Terme de féodalité. Mets de mariage, droit que certains seigneurs avaient de se faire donner un plat de chaque mets servi au repas de noce de leurs vassaux.
— HIST. xir s. Et les bons mes fist il privéement embler, E sis [et les siens] faiseit as povres en la vile porter. Th. le mart. 93. || xiii* s. Floires, à cel mes vous tenés; Bien vous fera, se vous l'amés. FI. et Bl. 3)73. Que ne dus [duc] ne bers [baron] ne cuens [comte] ne prelaz ne clers ne autres dou reaume, en quel estât que il soit, ne puisse doner à mengier for trois mes touz simples, Ordonn. sompt. de Philippe le Hardi. || xiV s. Et chascune acouchiée du dit hostel Dieu doit avoir un moz entier [un couvert], du cang'f. , missorium. À la quelle solennité [delà nouvelle messe] icellui Henri pria et requit plusieurs de ses amis et voisins au disner et soupper.... après lequel soupper le dit Jaquet demanda le mes, c'est assavoir un pot plain de vin, un pain et une pièce de char; au quel le dit Henri respondit qu'il s'en alasl, car à lele leste n'en devoit on rien payer, id. ib. ||xv' s. Si s'assit i table (le roi] et les fit seoir [les chevaliers] do lez lui moult honorablement; et les servirent des premiers mets le gentil prince de Galles et les chevaliers d'Angleterre; et au second mets ils allèrent seoir à une autre table; si furent servis bien et à paix et à grand loisir, froiss. i, i, 329. Gaston son fils avoil d'usage qu'il le servoit de tous ses mets, et faisoit es-ai de ses viandes, id. ii, m, 13. Les quelz compaignons se associèrent et prindrent metz [mangèrent ensemble) pour soier [scier] et labourer ensemble en la présente messon, du cangk, missorium. Si le nourrissoit amour de ses doux mets, tandis qu'il avoit temps et aise de venir si douce dame, Bouciq. i, t s.
— ÊTYM. ital. messo; bas-lat. mmorium, un plat; angl. tn«»»,' du lat. missus, proprement chose envoyée, de mitlere (voy. uEirhE). On a parlé do l'anc. haut allemand mats, mais l'italien messo ne permet pas cette élymologie; dans le français, l'ancienne forme est me» au singulier; ce qui écarte également l'allemand Hats; le t, qui est survenu ensuite, est donc une faute d'orthographe.
METTABLE (mè-ta-bl'), adj. || !• Qu'on peut mettre. Mon fils a tant grandi et grossi depuis huit mois que ses habits encore portables ne sont plus mettables, legoarant. || i" Qui est de mise, qui peut se porter, en parlant de vêtements. Ce linge, ce manteau n'est plus mettable. Cet habit est encore mettable. |( Fig. Oui, vraiment, ce visage est cncor fort meilable, mol. l'Ét. i, «.
— HIST. xm* s. Chasouns [des jacobins] cuide eslre apostre ijuant ils sont à la table ; Mes Dicx pot [reput] ses apostres de vie plus metable , KUTKB. t7». On ne doit mie trop parler; S'en dit chose qui n'est metahle. L'on lui tourne ses dis à fable, Clerc de Voudrai. || xvi* s. Et combien qu'ils soient honnestes et metables, si est-ce que la pluspart sont sans grande expérience des armes,
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Il NOUE, 230. Jeune homme assez metlable en boniit compagnie, marg. Nouv. xliv.
— ÊTYM. Uture.
+ METTAGE (mè-ta-j"), s. m. || 1° Action de maître. Meltage en couleur. || 2° Mettage en mains, opération qui consiste à choisir dans chaque ballot de soie et à assembler ce qui est fin, moyen et gros. Il Metlage en pages, c'est, dans l'imprimerie, l'action de tran^rormer les paquets, les placards en pages et de faire la feuille. || En corroierie, metlage au vent, action d'exposer au vent, pour qu'elle sèciie, la peau lannéa jusqu'à ce qu'elle soit maniable comme un gant, et étalée sur un marbre pour en faire sortir ce qu'elle conlient.
METTEUR, EL'SE (mè-teur, tei;-z'), s. m. et f. Celui, celle qui met. U ne s'emi^loie guère que dans les locutions suivantes. 1| 1° Metteur en œuvie, ouvrier dont le travail consiste à monter des perles fines aussi bien que des perles fausses, et des pierres précieuses aussi bien que des imitations. Kn attendant, madame, que les metteurs en œuvre me donnent les instruGiions précises sur vos chaînes de montre, volt. LeU. Mme d'Àrgenlal, 26 déo. 1770. Il Fig. Cet écrivain est un habile melleur en œuvre des Idées d'aulrui. || 2- Metteuse en main, ouvrière qui forme la soie en paquets d'un poids déterminé nommés mains. || Terme d'imprimerie. Metteur en pages, ouvrier chargé de rassembler les différents paquets de composition pour en former des pages et des feuilles. || Terme de sculpture. Metteur au point, celui qui dégrossit un statue. |l Metteur à port, se disait, à Paris, des ouvriers établis sur les ports pour décharger les marchandises.
— UIST. ïvi' s. Quant aucun fait ung autre son metteur ou son achateur de son houstel de menues choses.... Ànc. coust. de Bref. (° <05, dans la-
CUHNE.
— f.TYM. Meitre.
.ME'rrUE (mè-tr'), je mets, tu mets, il met, nous mettons, vous mettez, ils mettent; je mettais; je mettrai; je mettrais; je mis; mets, qu'il mette, mettons, mettez, qu'ils mettent; (|ue je mette, que nous mettions ; que je misse ; mettant; mis, v. a. Il 1° Faire occuper par quelqu'un ou [lar quelque chose un endroit déterminé, ija* Emplois de meitre en termes de marine. || 3° Par extension, mêler quelque chose à une autre chose. || 4° Reconduire jusqu'à un certain endroit. || 5° Mettre dehors, congédier, renvoyer. || 6° Placer dans un certain rapport de position. || 7' Fig. U se dit des choses abstraites, intellectuelles, morales que l'on met comme on ferait de choses matarielles. || 8* Ajouter à quelque chose une partie qui y manque. || 9* Mettre dans une certaine disposition physique, avec un nom de chose pour sujet. || 10° Mettre, en parlant des personnes, envoyer, conduire en un lieu, y faire entrer, y établir. || 11' En parlant de ce qui sert à l'iiablUement, à la parure, revêtir, ji 12" Accommoder, apprêter, en parlant de choses qui se mangent. Il 13* Placer, employer d'une certaine manière, en parlant d'argent, jj 14° U se dit de ce qu'on écrit sur le papier, dans un livre. || IB* Il se dit de certaines peines qu'on inflige. || 16" Fig. Employer, manifester, en parlantde qualités morales, intellectuelles. Il 17" Fig. Sacrifier. || 18° Mettredu temps, employer un certain temps. || 19* Mettre construit avec un (ubstantif sans article : mettre fin, mettre obstacle, etc. Il 20° Meitre construit avec la préposition 'i. Il 21° Mettre avec, mettre au même rang. I! 22° Mettre dans, faire participer à, faire part oe. If 23" Meitre avec la préposition de, faire participer i, faire entrer dans. || 24° Mettre en, au sens physique et au sens figuré. || 2S° Mettre pour, regarder comme, prendre pour. || 26° Meure sur, faire parler. Il 27° Mettre bas, déposer à terre, etc. i, 28" Mettre construit avec l'infinllif d'un autre verbe,»auspiéposillon intermédiaire. |i 29* Mettre bien ensemble, réconcilier, li 30°Mettre, en terme.4deDianége.|| 31" En borticulture, metl< e un arbre à fruit. || 32° Mettre en feu, mettre hors, en métallurgie. || SS'Meltie, on termes de construction. y 34" Mettre en cire. || 3S" Mettre, pris absolument et sans complément direct. Il 36' Mettre, sans complément, en termes de marine. || 37* Se mettre, v. réft. Occu per un certain lieu. 1138* Se mettre, s'habiller, y 39* .Se mettre en, recevoir une certaine disposition. || 40'' Kig. Se mettre k, désignant vaguement quelque situation, quetqu°occui>ation. I| 41* Semettredans, s'occuperd'une chose. Il 42* Se mettre avant à quelque cho.se, en parler longuement. || 43* Fig. Se mettre sur, pren- Art une certaine manière, et aussi commencera parler de. || 44° Se mettre bien auprès de quelqu'un, M concilier sa bienveillance. Il 4S* Populairemeal,
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se mettre avec une femme. || 46° Se mettre de, se joindre à, s'associer à. || 47° Se mettre à fruit, en parlant d'un arbre. || 48° Se meure, être mis, occuper un certain lieu, avec un nom de chose pour sujet. Il 49' Se meitre, se dit de choses qui fout invasion, irruption.
1° Faire occuper par quelqu'un ou par quelque chose un endroit déterminé. Meitre un cheval dans l'écurie. Mettre du bois dans la cheminée. Il se saisit du port, il se saisit des portes. Met des gaules partout, et des ordres secrets, CORN. l'omp. m, i. [il] Lui met le fer au sein que mourant il y laisse, ROTR. AiUig. 111, 2. Nous courons sans souci dans le précipice, apr^s que nous avons mis quelijue chose devant nous pour nous empêcher de le voir, HASO. Pens. t. I, p. 300, éd. lahure. C'est lui mettre moi-même un poignard dans le sein, rac. Andr. Il, 5. Qu'on mette ensemble et dans un même lieu un grand nombre d'animaux de même espèce, il en résultera nécessairement un certain arrangement, un certain ordre, de certaines habitudes communes, iiCFF. Disc. nat. anim. (Kuvres, t. v, p. 374. Il Fig. Elle n'est pas encore où son espoir la met, TH. CORN. Ariane, v, 6. || Mettre couteau sur table, se préparer à faire bonne chère. || Fig. Mettre dedans, voy. oedans, n° t. || Mettre dans de beaux draps blancs, voy. drap, n° 3. 1| .Mettre de la paille dans ses souliers, ou plus usuellement, metlre du foin dans ses bottes, amasser beaucoup d'argent dans un emploi, y faire bien ses affaires. || Mettre au cabinet, voy. CABINET, n° ». Il Fig. Mettre de l'argent du côté de l'épée, voy. épée, n° 1. 1| Metlre le pied dans une maison, y entrer. || Il ne saurait metlre un pied devant l'autre, il est si faible, si languissant qu'il ne saurait marcher. || Mettre sous les yeux, placer quelque chose devant quelqu'un de manière qu'il puisse voir, lire, examiner la chose. || Fig. Metlre sous les yeux, meure aux yeux, faire remarquer, préseii 1er. Je lui mettais aux yeux comme de notre temps Celte soif [d'écrire] a gâté de fort lionnétes gens, mol. ilis. 1 , 2. Vous devriez leur mettre un bon exemple aux yeux, ID. Tart. i, *. || Fig. Mettre aux mains, rendre possesseur. Des aïeux de Décie on vante la mémoire ; Et ce nom, précieux encore à vos Romains, Au bout de six cents ans lui met l'empire aux mains, corn. Poly. IV, 3. Il 2° Terme de marine. Mettre à la mer, lancer un navire à l'eau. || Mettre à la bande, faire incliner un navire sur un de ses côtés, pour visiter, nettoyer, réparer l'aulrecôlé de sa carène. Après avoir fait à Caillery ce que j'y devais faire, j'ai mis à la bande pour nettoyer nos vaisseaux, Li tire de du Quesne, 1680, dans jal. || Meltro en chantier, mettre sur les chantiers oii devra être construit un navire, la quille de ce navire; c'est commencer la construction d'un bâtiment. || Metlre les voiles en ciseaux dans un bâtiment latin ou dans une embaication, border l'une à bibord, l'autre à tribord, si bien que, le vent venant de l'arriére, toutes deux fonctionnent également bien et sans se nuire. Il Mettre sur le nez, charger un navire de l'avant, et, par cette surcharge, changer sa ligne de flottaison; et faire enfoncer sa proue dan» l'eau plus qu'il ne convient, jal. || Mettre sur cul un navire, charger le navire do telle sorle que sa poupe s'enfonce dans l'eau plus qu'il ne convient. |j Metlre tout dehors, ou toutes voiles dehors, meitre au vent tout ce qu'un navire peut porter île voiles pour accélérer sa marche. || Mettre la barre à bord, pousser la barre du gouvernail contre le liord du navire pour forcer le bâtiment de tourner vivement sa proue du côté opposé à celui oîi la barre est mise. || Mettie l'ancre à poste, mettre l'ancre levée au po.sto qu'elle doit occuper. || Mettre un navire à la côte, l'échouer. Il Fig. Mettre à la côte, se dit des personnes et des choses qu'on mot de côlé, hors de service || 3° Par extension, mêler quelque chose i une autre ohosa. Meure de l'eau dans du vin. Metlre quelque» gouttes de laudanum dans une potion, lleltrcdu sol dan» un ragoilt. Il Fig. Mettre de leau dans son vin, céder, b.ii»<er le ton. ||4° Reconduire jus(|u'à un ceitnin endroit. De Pompée en ces lieux savez-vous ce qu'on dit? L'avez-vou» mis fort loin au delà de la porteT — (Jomme a.ssez près des murs il avait .son ejcorte. Je me suis dispeimé de le mettre plus loin, corn. Sert. IV, ». Il 6" Mettre dehors, congédier, renvoyer, en parlant d'un domestique, d'un employé, etc. Il suffit que j'aime co garçon, Monsieur le met dehors, Marivaux, l'ayt. parv. «• part. || 6" l'Iacer dan» un certain rapport île position. On m'a mis l'i côté de lui à t;ible. Mettre un fardeau i terre. Mettre un écian devant le fou. Mettez voslivre»avec les mien». Martine : J'ai quatre pauvres petits enfants sur les bras. — Sganarella : Mets-les à terre, mol. Médecin
malgréhUjiyt. Il fallait entre vous metlre un plus grand espace. Et que le ciel vous mît, pour finir vos ili-cords, L'un jiarmi les vivants, l'autre parmi les morts, HAC. Tlub. v, 2. ji 7° Fig. Il se dit des choses abstraites, intellectuelles, morales que l'on met comme ou ferait de choses matérielles. Cette seuls faveur est tout ce que je veux, F.t c'est là que j'ai mis le comble de mes vœux, mairet. Mort d'Axdrub. u, ) . L'espoir de son salut en lui seul était mis, coRv. f'omp. 1,1. Madame, vous voyezavecquelssentimenls Je mets ce grand obstacle à vos contentements, lo. Penh. I, 3. Et qui peut attendre si tard X répondre aux grâces divines. Met son salut en grand hasard, ID. Imit. 1, 23. Je renvoie Hermione, et je mets sur son front Au lieu de ma couronne un éternel affront, RAC. .-iJidr. m, 7. Elle n'ignore ni votre naissance, ni vos aventures, ni ce que les dieux ont mis en vous, Ff.N. Tél. XXII. Ceux qui n'ont |ias su mettre quelques jours sérieux dans toute leur course, quelque intervalle entre la vie et la mort, mass. Carême, ilôt, de conv. La tyrannie d'un prince ne met pas un Etat plus près de sa ruine que l'indifTérence pour le bien commun n'y met une république, monti-sq. )lom. i. Vous avez mis la mort dans ce cœur outragé, volt. Àdél. du Guescl. m, 3. Je mettrais mon devoir dans l'infidélité I m. 3'ancr. i,«. Faudrat-il que sa fille Mette à son tour le deuil, le trouble en sa famille? nucis, Abiifar, i, l. || Mettre à quelqu'un quelque chose dans la tête, lui faire prendre quelque résolution, lui suggérer quelque désir. 11 lui a mis dans la tête de se retirer à la campagne. Il On dit dans le même sens : mettre dans le sein. Veillé-je? puls-je croire un semblable dessein? Quel dieu, seigneur, quel dieu l'a mis dans votre sein? RAC. Phéd. ii, 2. || Se mettre quelque chose dans la tête, s'en souvenir, en prendre la résolution. Adieu, monsieur, mettez-vous en tête que vous n'aurez jamais ma tille, hauterociie, Crisp. médec.
I, 3. Mettez-vous un peu tout cela dans la tête, c'est par là d'ordinaire qu'on en vient à l'exécution, sÉv. 5 avril t680. Il II se dit des personnes qui sont dans quelque condition abstraite, morale, comme on serait dans une condition matérielle. Vous l'avez mis dans son tort, dans l'embarras. Mettre quelqu'un à la tête d'une entreprise. |{ Mettre quelqu'un dans les intérêts de, lui inspirer de la bonne volonté pour. Vous m'avez si bien mise dans les intérêts de M. de I.cvi, que je suis fâchée du dégoût qu'on lui donne, MAiNTENON, Lctl. à Mme de Caylits, 2 sept. (7(6. Il Mettre la paix, voy. paix. || Mettre aux pieds, voy. piEn. Il 8° Ajouter i quel(|ue objet une partio qui y manque. Metlre un manche à un balai. Mettre le comble à un bâtiment. Meitre un fer à un cheval. Il Meitre le» chevaux à la voiture, atteler. Et à toi, de meitre les chevaux au carrosse sans ma permission, iiAUTEhociiE, le Coch. B. || Absolument. Los chevaux sont mis, la voiture est attelée. ....Elle sait même aussi que vos chevaux sont mis, DE BiÈvRE, Séducteur, u, 3. || 9° Mettre dans une certaine disposition physique, avec un nom de chose pour sujet. La jiauvre femme [Mme de la Fayette' était très-malade d'une colique cruelle, qui l'a mise dans une grande faiblesse, sÉv. 28 déc. (689. Il 10° Mettre, en parlant des personnes, envoyer, conduire en un lieu, y faire entrer, y établir. On me mit dans une belle chambre. Mettre un enfant au collège, dans un collège. 11 a mis son fils chez le notaire. J'ai vu votre sœur à la campagne; on est fort content d'elle, où je l'ai mise, MARiVAi'x, Marianne, 3* part. || Par extension, mettre un enfant en nourrice, en apprentissage, en métier. || Mettre une personne auprès de quelqu'un, la loi donner pour compagnon ou compagne, pour maître ou maltresse, pour domestique Je veux mettre auprès de vous Frontin, le laquais do mon cousin, LesAOE, Turcar. u, s. Je vous al mise auprès d'elle, non-seulement pour cultiver son cœur rt son esprit et lui donner des talents agréables, mais surtout pour me dira la vérité, oknlis, Tliifdt. d'édue. l'Knfant (]dlé,\, t.\\Fi(^. Mettre un prince sur lo trône, l'y étalilir. Et le» deslins l'ont mis Au trôna de CresphontB, au trône de mon fil», volt. Ménipe,
II, «. Il Mettre quelqu'un dans un poste, lui conférer un emploi. || Mettre dan», établir dans. .Mme de la Fayette doit être parfaitement contento d'avoir mi» son fils dans une si grande et honorable alliance, KÉV. 28 déc. (OSB. Il Meitre dans le monde, mettre au monde, voy. monmk. || Metlre au jour, voy. ;oUR, n* 4. || 11" En parlant de co qui sert à l'habillement, à la parure, revêtir. Mettre sa chemise, son habit, son chapeau, elc. Vous m'avez envoyé des bas de soie si étroits, que J'ai eu toutes les Dflinss du monde k les mettre, mol. Bourg, gent.
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11, 8. Mme de Uvanlin fait présent à Mme de Bury dune rolie noire, d'une jupe, d'un mouchoir de poinl avec le» manchettes, tout cola prêt a mettre, B«v. )7janv. 1680. Il II signifie quelquefois porter hahituellement. Il ne met plus que des bottes. || Mettre UD habit à quelqu'un, l'en revêtir. Mettez cet habit à Monsieur de la mani^re que vous faites aux personnes de qualité, MOL. Bourg, gent. ii, 8. || Mettre sur soi tout ce qu'on gagne, le dépenser en parures. C'est que je joue; et, comme je suis fort heureux, je mets sur moi tout l'argent que je gagne, HOU.' l'Avare, l, &. |; Mettre en chemise, et, anciennement, mettre en pourpoint, réduire à la misère. Le roi François ne faillit point Quand il prédit que eeui de Guise Mettraient ses entants en pourpoint Et tous ses sujets en chemise, Épigr. contre les Ouise, dans la Satire Uénippée. || Mettre en blanc, dévaliser. || On dit du porc, qu'il atout mis, quand toutes ses dents sont venues, jj 12" En parlant des choses qui se mangent, les accommoder, les apprêter d'une certaine façon. Mettre une carpe au bleu, en matelote. Mettre un lièvre en pâté, des fruits en compote. Et le turbot fut mis à la sauce piquante, beronovx, Gastron. || 13' Placer, employerd'une certaine manière, en parlant d'argent. Mettre son argent i la caisse d'épargne, dans une manufacture, à fonds perdu. Non, mon petit ami, croyez-moi, n'allez point mettre là de l'argent; je vous fais faire d'ailleurs tant de dépenses inutiles, dancoubt, la Femme d'intrigues, V, 5. Il Mettre de l'argent à la grosse aventure, voy. AVENTDRE, n" 3. Il Mettre à intérêt, placer de l'argent de manière qu'il produise intérêt. Si vous êtes heureux au jeu, vous devriez en profiter, et mettre à honnête intérêt l'argent que vous gagnez, BOL. l'Àtare, l, 6, || Mettre au jeu, déposer son enjeu. Il Mettre à la loterie, prendre un billet de loterie. On faisait de temps en temps de petites loteries de bijoux ; le chevalier de Grammont y mettait toujours, HAMiLT. Cramm. iv. || 14° Il se dit de ce (|u'on écrit sur le papier, dans un livre. 11 a mis celte remarque à la marge. Tite-Live a mis dans son histoire qu'on ne sait comment Homulus disparut. Vous savez que, le père du cardinal Mazarin étant mort à Rome, on mit dans la gazcltc de Rome : Nous apprenons do Paris que le seigneur Pierre Mazarin, père du cardinal, est mort ici, volt. LeU. d'Alembert, isjanv. 1 763. || Mettre quebju'un dans un livre, dans un journal, parler de quelqu'un dans un livre, dans un journal. Quiconque se pend à Londres, ou se noie, ou se tire un coup de pistolet, est mis dans la gazette, volt. Polit, et Icgisl. comm. Espr. des luis, climat. || Mettre dans une lettre, dans un écrit, exprimer dans une lettre, dans un écrit. Il a mis dans sa lettre beaucoup de compliments pour vous. Mettez dans votre lettre à M. le Prince que vous auriez pu lui faire parler par M. le cardinal de Noailles, maintenon, teMre dilmede /a riefville,3i déc. I706.i! Absolument. Voilà pourquoi ilamis qu'il m'aofl'ensée,MARivAUX,ffartanne, 4' p. Il Mettre au bas, quand il s'agit d'une lettre, terminer une lettre par une formule de politesse qui doit varier selon le rang des personnes à qui l'on écrit. L'Académie, qui voulait répondre en corps, afin que la lettre eût plus d'effet en faveur delà veuve, se trouva en peine comment elle mettrait au bas, PELLiSSON, Hitt. de l'Acad. iv. || Mettre quelqu'un sur une liste, l'inscrire dans une liste. Que, si elle m'avait nommé, il m'aurait mis volontien sur la liste qu'il avait présentée au roi, uau- MONTEL, Mém. y. || Mettre un événement à une date, dans telle année, le rapporter à cette date, à telle année. Valère Maxime met l'époque du luxe à abrogation de cette loi [la loi oppienne, contre e luxe], MONTESQ. Esp. vil, U. Il Mettre en écrit ou par écrit, rédiger, écrire. Une autre fois je mettrai mes raisonnements par écrit pour disputer avec vous, hol. D. Juan, i, 2.|| Mettre en, traduire. Je vous envoie une lettre que j'ai mise en français, Boss. Lett. t&4. Il Familièrement. Mettre en français, corriger le» fautes d'une rédaction incorrecte. Sa pétition était très-mal rédigée; je l'ai mise en français. || Mettre en ver», écrire en vers quelque choee qui est écrit en prose. Je tra\aille à mettre en madrigaux toute l'histoire romaine, mol. l'réc. • 0. Villers, comédien de l'hôtel de Bourgogne, mit le Festin de Pierre en ver», et 11 eut quelque »uccè« il ce théâtre, vdlt. Yte de Molière. || Mettre tn dialogue, rédiirer sous forme de dialogue. VhakespMtfe a pris toutes ses tragédies de l'histoire ou de» loman», et il n'a fait nue mettre en dialogues le roman deClaudius, de GertruJe eld'Hamlct, écrit tout entier par Saxon le grammairien, à qui 8'oire lott readue, volt. Mil. liu Théâtre angl.
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Il 15* Il »8 dit de certaines peines qu'on inflige. Mettre un homme en prison, au pilori, aux fers. Il fut mis à l'amende. Mettre un enfant en pénitence. Il Mettre au ban de l'Empire, voy. ban, n° b. Il Mettre à mort, l'aire périr soit à la suite d'un jugement, soit par la volonté d'un homme puissant. Néron fit mettre à mort sa mère. Avec une fausse conscience que ne lirent pas les Juifs? ils crucifièrent le saint des saints, ils mirent à mort Jésus-Christ, bourdal. Sur la fausse consc. t" avent, p. <66. || 16°rig. Kmployer, manifester, en parlant de qualités morales, intellectuelles. Mettre de la passion, de la colère dans une action. Mettre de l'âme, de l'expression dans son chant. Mettre du mystère dans sa conduite. Mettez votre gloire dans la simplicité, fén. Tél. xxiv. Charles, après cinq années et quelques mois de séjour en Turquie, en partit sur la fin d'octobre en <7I4; on sait qu'il mit dans son voyage la même singularité qui caractérisait toutes ses actions, volt. Russie, ii, B. Ce n'est pas assez que vous sachiez mettre de la vérité dans vos raisonnements, il faut encore que vous sachiez metire de la sagesse dans vos actions, DiDER. Opin. des anc. philos, (épicurisme). \\ 17" Fig. Sacrifier. Ce que chez vous nous voyons estimer N'est pas un roi qui ne sait point aimer, C'est un mortel qui sait mettre sa vie Pour son ami.... la FONT. Fabl. XII, <B. Ils ont mis leur repos, leur santé, pour avoir ces riches.ses, la bruy. vi.|| Mettre le tout pour le tout, risijuer toute cho.se. || Mettre du sien, faire quelque sacrifice d'argent. Los gens de delà l'eau, et ceux en deçà se cotisent et mettent chacun du leur, la bhuy. xii. Peut-être croyezvous que je fais mes affaires; La vérité pourtant est que j'y mets du mien, coi.lin d'harleville, Vieux célib. n, 3. || Par extension. Mettre du sien . prendre de la peine, employer son travail à quelque chose. Ceux qui savent ce que c'est que de dcchiflrerces anciens textes ne diront pas que M. Leibnitz n'a mis du sien dans le Codex diplomaticus que sa belle préface, fonten. Leibnitl. || Fig. Mettre du sien, faire des concessions. Si l'on veut s'entendre, il faut que chacun mette du sien. || Fig. Mettre du sien, signifie aussi ajouter à une histoire, l'enjoliver, l'exagérer. Tout cela n'est pas fort exact; il a mis beaucoup du sien. || 18° Mettre du temps, employer un certain temps. Il a mis deux heures i faire cette copie. Virgile commença aussitôt son Enéide, il y mit onze ou douze ans, rollin, Uist. anc. liv. xxv, i, 2, § 2. La flotte d'Alexandre mit sept mois pour aller de Fatale à Suse, montesq. Esp. XXI, 9. Je mis à ce voyage une quinzaine de jours, que je peux compter parmi les heureux de ma vie, J. j. bOuss. Conf. iv. || Populairement. Ne mettre guère, n'être pas longtemps. On dit : allezvous-ea chez un tel, et ne mettez guère, pour dire : ne soyez pas longtemps, ou ne demeurez guère; à la vérité, cette façon de parler est française, mais si basse que je n'en voudrais pas user, vaugelas. Rem. t. n, p. 754, dans pougens. Il 19° Mettre, construit avec un substantif sans article. Mettre fin, terminer. Mettre obstacle, s'opposer. Mettre remède, remédier. Si dans son composé quelqu'un trouve à redire. Il peut le déclarer sans peur. Je mettrai remède à la chose, la font. Fabl. i, 7. Il Metire ordre, voy. ohdre. jj 20° Mettre, construit avec la préposition à. Mettre une ville à contribution. Mettre un homme à terre. Mettre à fin une entreprise. Il Mettre à bas, abaisser, humilier. J'ai de quoi mettre à bas votre orgueil et détruire vos artifices, mol. G.Dand. m, 8. || Mettre à bout, épuiser la patience, pousser à toute extrémité. Ah! juste ciel I cela se peut-il demander? El n'est-ce pas pour mettre à bout une âme? mol. Àmph. il, 6. Il Mettre à mal, vaincre, l'aire céder. Mettre une femme à mal, la séduire. || Mettre à feu et à sang, tuer et brâler. On mita feu et à sang tout ce qui se rencontra dans les villes ou dans la campagne, sans aucune distinction d'âge ou de sexe, flécii. Hist. de Théodote, i, 32. h Mettre à tous les jours, voy. JOUE, n* 4. Il Metire à, mettre en train de. Nos coiiversalious sont infinies [avec M. de Guitaul] : il aime à causer, et, quand on me met i causer, je ne fais pas tro'p mal aussi, sév. 2I août (ii77. || Nommer à. Il (rarchevèque de Paris] a emporté contre les commissaires qui avaient la conscience plus délicate que lui, que le roi peut mettre des iibbesses à plusieurs couvents de filles, sEv. t. x, p. 66U, édil. KiiGNiER. Il [Colbert] n'attacha point de traitement aux places de votre Académie, de peur, disent les mémoires du temps, que les courtisans n'y voulus-
Isent mettre leurs valets; hélasl ils font bien pis. ils s'ï mettent eux-mêmes, p. l. cour. Lettre à ilM. de
MET
l'Académie. |{ En parlant d'une personne, employer à. C'est une fille de ma mère nourrice que j'ai mise à la chambre, et elle est toute neuve encore, mol. Comtesse, 4. {| Mettre un homme à, l'amener à, le mettre en position de. Le plus court moyen est de mettre les gens à voir clairement leurs intérêts à vous faire du bien, la bruy. vi. || Employer à, en parlant d'une chose. Mais l'amilié demande un peu plus de mystère, Et c'est assurément en profaner le nom Que de vouloir le mettre à toute occasion, mol. Mis. I, ï. Vous ne voulez donc pas qu'on dise vapeurs? mais que ferons-nous, si vous ôtez ce mol? car on le met à tout, sÉv. 22 avr. (680. Inconstance qui ne met la raison à rien, mass. Carême, Inconst. Il Mettre au hasard, exposer, risquer. Un prince qui met sa cause au hasard de la guerre, n'ignore pas qu'il court des risques; mais il en est moins frappé que des avantages qu'il se promet, J. J. Rouss. Paix perpêt. || Mettre au fait, mettre à la raison, voy. fait, raison. || Mettre à prix, évaluer. Il Ajouter. Moquez-vous des nouvelles de la place des Prêcheurs [place d'Aix] ; l'enlèvement de la princesse d'Orange et la prise de son mari sont à faire rire ; mettons-y le siège de Bois - le -Duc, qui n'était qu'une plaisanterie, sRv. 3( janv. <689. Nous perfectionnons, nous adoucissons, nous cachons ce que la nature a mis dans nous, mais nous n'y mettons rien, volt. Dict. phil. Caractère. \\ Je n'y prends, ni n'y mets, c'est-à-dire la chose dont il s'agit m'est indifférente; ou bien, je ne retranche ni n'ajoute rien à l'histoire que je raconte, mais je n'en garantis pas la vérité. Voilà ce qu'il vous demande ; vous voyez bien que je n'y prends ni n'y mets, sév. iDjuill. (677. Il Qui plus y mit, plus y perdit, se dit de gens qui se sont querellés et que l'on arrange. Comme il était homme d'esprit et avait grand crédit parmi ses paroissiens, il n'eut pas grande peine à pacifier le différend, et qui plus y mit, plus y perdit, SCARH. Rom. com. 11, 7. || Réduire à. Mettre un homme à la besace. Mettre aux abois. Mettre un employé à la retraite, nn militaire à la demi-solde. Il II se dit des choses dans le même sens. Metire un étang à soc. Mettre une marchandise au rabais. Mettre une appellation au néant. || Mettre à l'eau, prescrire de ne boire que de l'eau. Mettre au régime, faire observer un régime exact. Je suis toujours malade.... on m'a mis au lait de chèvre, volt. Lelt. Audra, 26 mars <77ii. || Mettre quelqu'un au pis, au pis faire, à pis faire, le défier de faire tout le mal qu'il a le pouvoir ou l'intention de faire. Au moins, dites-leur bien que je ne les crains guère; Ils me feront plaisir : je les mets à pis faire, bac. Plaid. Il, 3. Il Mettre quelqu'un à pis faire, le défier de faire plus mal qu'il n'a déjà fait. Je mets à faire pis, en l'étal où nous sommes. Le sort, et les démons, et Icsdieiix, et les hommes, corn. Ilor. u, S. || Metire une chose, avec la préposition d suivie d'un verbe à
l'infinitif, signifie la faire consister à, en Le siècle
oîi nous sommes A bien dissimuler met la vertu des hommes, corn. Veuve, m, 3. Où les meilleurs soldats et les chefs les plus braves Mettaient toute leur gloire à devenir esclaves, m. Cinna, i, 3. Jésus- Christ a mis l'honneur à souffrir, pasc. Pror. xiv. On ne met pas seulement le courage à mépriser la mort, FÉN. Tél. v. Qu'on mette l'honneur à fuir les délices, ID. ib. iiv. Admirateur zélé de ces maîtres fameux. Je mets toute ma gloire à marcher après eux, L. bac. la Grâce, n. \\ 21° Meure avec, mettre au même rang. Vous ai-je dit que le roi a ôté la communion de la cérémonie [réception des chevaliers] ? je mets quasi la beauté de cette action avec celle d'empêcher les duels, sF.v. 5 janv. (689. Il 22° Mettre dans, faire participera, faire part de. U [Coulanges] vous a mis dans la folie de la f;i<terdan [nom d'une dame imaginaire], sev. ^b nov. (684. Le titre de nouveau venu dans la province le rend fort considérable [Charles de Sévigné], cl le met dans toutes les affaires, m. 27 sept. ic7». Il Mettre dans les discours, les propos, impliquer dans des bavanlages. Si pour les sots discours où l'on peut être mis. Il fallait renoncer à ses meilleurs amis, MOL. Tart. 1, (. Et, pour ne vous point metire aussi dans le propos, 10. Fem. sav. iv. 3 Il 23° Mettre, avec la préposition de, faire participera, faire entrer dans. Que fera-t-il [le jeune marquis de Grignan] d'un carnaval à Paris et à Versailles, où l'on voudra le mettre de tout? sÉv, 2-j j.anv. (690. Elle la mit de tous les soupers qu'elle donnait au roi, hamilt. 6'romin. 6. Il me mit de sa partie de chasse, LS sagk. Diable boit. ch. (3, dans l'ouOKNS. L'estime du roi s'accrut de jour en jour pour Zadig; il le mettait de tous ses plaisirs, volt. Zadig, 4. Oserai-je encore vous parler du petit 1»
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MET
MET
Harpe, qui a beaucoup d'esprit et beaucoup de goût?... si vous le mettiez de l'Académie, il pTiurrait vous devoir sa fortune, volt. Lett. Richelie^t, 6 avr. I77'J. Il Ajouter à. Certaines prières nouvelles que nous mettions da notre prière du soir, SÉv. juillet (690. Il Mettre de côté, voy. côté, n° U. li 24" Mettre en, au sens physique, changer la disposition, la forme, l'état d'une chose. Mettre une chose en poussière. Mettre une vigne en espalier. Mettre une chambre en couleur. Le feu était trop ardent, on a mis cette viande en charbon. Mettre une armée en bataille, un régiment en ligne. Mme de la Fayette.... a mis sa petite chambre en cabinet, SÉV. 27 nov. 1089. || Mettre en feu, mettre en cendre, brûler. Brûlez le capitole et mettez Rome en cendre, 5ac. Mithr. m, 1. 1| Mettre en pièces, en quartiers, déchirer. L'attaquer, lemettreen quartiers. Sire loup l'eût fait volontiers, L\ font. Fabl. i, B. Il Mettre en main, voy. main, n" 25. || Mettre en musique, voy. MUSIQUE. Il Mettre en, employer d'une certaine manière. Meltreson argent en fonds de terre, en rentes, en viager. Mettre une terre en blé, en seigle, en orge, l'ensemencer en blé, en seigle, en orge. Il a mis vingt arpents en vigne, en bois. 11 a mis tout le bord de son ruisseau en osier. ||Fig. Mettre en faveur. Cette action l'a mis en honneur. Mettre sa conscience en repos. ||Fig. Mettre en délibération, voy. DÉLIBÉRATION. Il Mettre tn arrière, déposer, renoncer à. De grâce, parle, et mets ces mines en arrière, mol. Mélic. I, 3. || Mettre en plein jour, manifester clairement. C'est mon faible, il est vrai ; mais, si j'ai de l'amour. J'ai ducœur, et pourrais le mettre en son plein jour, corn. Suréna, iv, 3. Il Fig. Mettre en, en parlant d'un sentiment, d'une passion, la susciter chez quelqu'un. Mettre quelqu'un en colère, en fureur. Piqué d'un faux dédain , j'avais pris fantaisie De mettre Célidée en quelque jalousie, cohn. la Gai. du pal. v, 6. Grâces aux immortels, l'effort de mon courage Et ma grandeur future ont mis Rome en ombrage, id. Nie. n, 3. C'est que cette action le met en jalousie, mol. Éc. des femmes, u, 3. Ménagez votre santé, sur laquelle on me met en quelque inquiétude, fén. Lelt. spirit. cx.tiu, édit. S. Sulp. 1125° Mettre pour, regarder comme, p endre pour. Si vous ne mettez la volonté de Dieu pour toute règle et pour tout ordre, vous tomberez dans de grands inconvénients, sÉv. 4 août (680. Il 26° Mettre sur, faire parler. Je l'ai mis sur ce mariage, mol. Scapin, ii, 8. Je l'ai mis iurle discours de la sœur Grifline, Boss. Lett. abb. <64. En le mettant surl'amour et la galanterie, ha- MiLT. Gramm. 4. || Mettre sur soi, prendre la responsabilité de. Étant persuadée que c'est son absence qui me fait passer l'hiver aux Rochers au lieu de Rennes, elle [Mme de Cbaulnes] met sur elle tout ce qui pourrait m'y arriver, st.v. 6 nov. <6ho. Il 87° Mettre bas, déposer à terre. Le chien mit bas la proie Pour la défendre mieux, n'en étant plus chargé, la pont. Fabl. vm, 7. || Fig. Mettre bas, renoncer à, écarter. Qui? moi, monsieur? — Oui, TOUS, mettons bas toute feinte, mol. Êc. des maris, 11, 3. Allons donc, messieurs, mettez bas toute rancune, et faisons ici votre accommodement, id. Am. m^d. m, t. Il Mettre habit bas, ôter son habit. Je voulus voir sa contusion; mais, comme elle est, no vous déplaise, à la cuisse gauche, je ne trouvai pas i propos de lui faire mettre chausses bas, sKv. 402. Il Mettre ses habits bas, se déshabiller. || Mettre bas son chapeau, ou mettre chapeau bas, ôter son chapeau. Il Mettre bas, faire ses petits, en parlant des animaux. {| Terme de vénerie. Le cerf a mis sa tête bas, a perdu son bois. || Terme de marine. Mettre pavillon bas, alpaisser son pavillon, pour annoncer qu'on se rend. |{ Fig. Mettre pavillon bas, céder, capituler. || 28° Mettre, se construit quelquefois avec l'infinitif d'un autre verbe, sans que cet infinitif soit précédé d'aucune préposition. Mettre sécher du linge. Mettre chauffer de l'eau, etc. || 29* Mettre bien ensemble deux per- «oniies, les réconcilier. Les mettre mal, les brouiller. || Mettre quelqu'un hors de soi, l'impatienter, le courroucer outre mesure. || Mettre horsd'haleinc, essouffler. La course et l'émotion l'ont mis hors d'haleine, i. j. hoiss.Lét. d'Éphr. ch. 4. || SO'Tcrine de manège. Faire passer un cheval à un nouvel exercice. Ce cheval est propre à mettre aux airs relevés, aux courbettes. || Mettre un cheval dedans, dans la main, dans les talons, le faire obéir k la main, aux talons du cavalier. \i Mettre les deux bouts en dedans, mettre en regard la léto et la croupe. Il Mettre bien ensemble, mettre son cheval sur les hanches. Il Mettre un cheval sous le boulon, raccourcir les rênes par le moyen du bouton de la
bride que l'on fait descendre jusque sur les criiis. I Mettre la croupe au mur, faire suivre au cheval par des pas de côté la longueur des murs du manège, la croupe étant près de la muraille. || 31° Terme (l'horticulture. Mettre un arbre à fruit, opération qui consiste à faire, par une taille appropriée, qu'un arbre produise plus tôt et plus abondamment que d'habitude. Il 32° Terme de métallurgie. .Mettre en feu, commencer à allumer le fourneau. |i Mettre hors, arrêter, vider le fourneau. H 33° Termede construction. Mettre des pièces de bois en chantier, tracer sur ces pièces, d'après une épure, les ligries qui indiquent la manière dont on doit les tailler. || Mettre un travail en chantier, le commencer. || Mettre dedans, assembler les pièces après que la taille a été faite, jj Mettre sur son raide ou sur son fort, mettre le bombement d'une pièce en contre-haut par-dessus. || 34° Mettre en cire, se dit du metteur en œuvre qui pose sur un bloc de cire toutes les pièces d'un ouvrage, dans le sens où elles doivent être montées, afin de les souder. ||35° Mettre, pris absolument et sans complément direct. Mettre sur table, poser les plats sur la table. Oui, qu'on mette à l'instant sur table, s'il vous plaît, RÉGNARDjiJcmocriee, m, 7. || Mettre sans complément, avec ou sans l'adverbe dessus, se couvrir la tête. Dorante : Allons, mettez. — M. Jourdain : Monsieur, je sais le respect que je vous dois. — Dorante : Mon Dieu! mettez; point de cérémonie entre nous, MOL. Bourg, gent. in, 4. Mettons donc sans façon, in. Ée. des femmes, m, 4. Mettez donc dessus, s'il vous plaît, id. ifar. forcé, 2. || Mettre sur quelqu'un, enchérir sur lui, dans un encan. Faisons un accord : je ne mettrai pas sur vous, ni vous sur moi. Il Mettre pour admettre. Mettons que le fait soit vrai. Il 36° Terme de marine. Mettre à la mer ou en la mer, quitter le port ou la raile, et gagner la haute mer. || Mettre à la voile ou sous voiles, offrir au vent une ou plusieurs voiles pour qu'il entraîne le navire, jusque-là immobile. || Mettre à culer, orienter ses voiles de telle sorte que le navire cule au lieu d'aller de l'avant. || Mettre en travers, présenter l'un des côtés du navire au vent, qui le frappera perpendiculairement. || Mettre à l'autre bord, virer de bord. || Mettre à sec, s^^r er toutes ses voiles. Il Mettre à la cape, prendra la position de la cape. Il 37° Se mettre, i;. rc'/Z. Occuper un certain lieu, avec un nom de personne pour sujet. Se mettre dans une baignoire. Se mettre au-dessus de quelqu'un. Approchons cette table, et vous mettez dessous, MOL. Tart, iv, 4. L'homme ne sait à quel rang se mettre; 11 est visiblement égaré, et tombé de son vrai lieu sans le pouvoir retrouver, pasc. Pensées, t. I, p. 297, éd. laiiure. La même inclination qui fait qu'on veut avoir la place la plus honorable dans une cérémonie, fait qu'un philosophe dans un système se met au centre du monde, s'il peut, FONTEN. Mondes, i" soir. || Fig. Vous vous mettez fort mal au chemin de régner, corn. Nicom. m, ). Le monde se met de temps en temps dans des situations qui changent le commerce, montesq. £ip. XXI, 4. Il Mettez-vous là, c'est-à-dire assoyezvous, prenez place à table. Je veux un homme qui m'ait obligation de ma lille et à qui je puisse dire : mettez-vous là, mon gendre, et dînez avec moi, mol. Bourg, gent. m, l'i. ||So mettre dans le mauvais temps, faire quelque chose pomlant la mauvaise saison. Parlons du vôtre [voyage] : tîlchez de ne vous point mettre dans le mauvais temps, et faites provision de forces pour un si long trajet, SÉV. 26 sept. 1080. Il Fig. Ne savoir où se mettre, être embarrassé do sa contenance, ne savoir quelle contenance faire. Comme ce style n'est point naturel, tout le monde en fut surjiris, et l'on ne savait où se mettre, sÉv. 23 oct. la?.".. Ahi! ahi! jo ne sais plus où me mettre, MARivArx, Jeux de l'amour et de hasard, m, 6. jj Fig. Se mettre au-dessus, ne pas tenir compte. Se mettre au-dessus des préjugés, du qu'cn-dira-l-on. || Kig. Se mettre sur les rangs, se présenter, prétendre à. {| Terme de marine. -Se mettre sur un fond, être porté sur un haut fond. Se mettre au plein, se jeter volontairement en pleine mer pour éviter d'être pris par l'ennemi ou pour toute autre cause urgente. || 38° Se mettre, s'habiller. Quant à se mettre bien, je crois, sans me flatter. Qu'on serait mal venu de me le disputer, mol. àlix. m, (. Voilà ce que c'est que de se mettre en personne de qualité, m. Bourg, gent. ii, 9. Tu sais comme on se mettait alors, iiamilt. Gramm. 3. 11 était l'homme de la cour qui se mettait le mieux m. ib. «. Sa façon de %e mettre, quoique simple et moileste, avait un peu trop bonne grâce, mahivaux, Uarianne, V part. Le grand art des lions écrivains franvais est précisément celui des femmes de cette
nation qui se mettent mieux que les autres femmes de l'Europe, volt. Diel. pb.il. langues. Elles [les Parisiennes] se mettent si bien, ou du moins elles en ont tellement la réputation, qu'elles servent, en cela comme en tout, de modèle au reste de l'Kurope, j. 1. porss. Ilél. ii, 2l.||Se mettre mal, s'habiller sans goût. || Cela ne se sait point mettre [ces personnes ne savent pas s'habiller avec élégance!, locution des gens de cour, d'après de cail- LiÊREs, (090. 1139" Se mettre en, recevoir une certaine disposition corporelle. Se mettre en repos, en mouvement. Se mettre en course, en route. Se mettre en sueur, en eau. || Se mettre en prière, prier. Je me mis en prière, dernier recours des malheureux, mahmontel, Mém. i. || Se mettre en défense, s'apprêter i se défendre. Il ne se met point en défense pour ne point avouer qu'il se fût mis en danger, montesq. Bom. xi. || Fig. Se mettre en colère, prendre de la colère, se courroucer. Sire, répond l'agneau, que Votre Majesté Ne se mette pas en colère, la font. Fabl. i, lo. Je me veux mettre en colère tout mon soûl quand il m'en prend envie, mol. Bourg, gent. ii, 6. || Se mettre en peine, s'inquiéter. Entre ceux qui n'en sont pas persuadés [de l'immortalité de l'àme], je fais une extrême différence de ceux qui travaillent de toutes leurs forces à s'en instruire, à ceux qui vivent sans s'en mettre en peine et sans y penser, pasc. Pens. t. i, p. :!98, éd. LAIIURE. 1| Se mettre en état de, se rendre capable de. Il s'est mis en état de passer son examen. || Se mettre en état que, avec le subjonctif. Comme nous ne connaissons si nous avons reçu dignement le corps du Sauveur, qu'en nous mettant en état qu'il paraisse qu'un Dieu nous nourrit, BOss. Sermons, Parole de Dieu, 3.||40° Fig. Se mettre à, désigne vaguement quelque situakion, quelque occupation. Ils se mirent l'un et l'aukre au service d'un riche fermier, genlis. Ad. et Théod. t. II, p. 45, dans POUGENS. || Se mettre à, s'exposer. Je me mets au hasard de me faire rouer, boil. Sat. vi. Il Se mettre à prix, s'évaluer. Avez-vous su connaître â quel prix je me mets? CORN. ^(Ji7o, 11,2. ||Se mettre à quelque chose, s'en occuper. || Se mettre à tout, se rendre utile en toute occasion, ne se refuser à rien. Il Se mettre au régime, se mettre au lait, au petit lait, commencer à user d'un régime, du lait, du petit lait. C'était alors la mode de l'eau pour tout remède ; je me mis à l'eau, et si peu discrètement, qu'elle faillit me guérir, non de mes maux, mais de la vie, J. J. Rouss. Con/«M. VI. Il Se mettre au fait, acquérir la connaissance, la pratique d'une chose. Il se mit bientôt au fait, et devint à la fin si habile.... p. l. COUR. Conseils à un colonel. || Se mettre à, suivi d'un infinitif, marque ordinairement le commencement d'une action. Tous mes sots à la fois, ravis de l'écouter. Détonnant de concert, se mettent à chanter, BOIL. Sat. ni. Les hommes sont faits pour être ridicules, et Ils le sont, cela n'est pas étonnant ; mais une déesse qui se met à l'être l'est bien davantage, PONTEN. Parménisque. 11 se mit ensuite à fuir, toujours accompagné do ses deux fidèles amis et d'un esclave appelé Philostrate, vertot, Bévol. rom. ix, 369. Il Absolument. S'y mettre, s'occuper d'une chose, avoir une intention opiniâtre. Je no vous écris pas souvent ; mais vous m'avouerez que, quand je m'y mets, ce n'est pas pour peu, sÉv. d M. de Moulceau, 25 oct. (fiSfl. Je suis, (|uand je m'y mets, plus têtu qu'une mule, begnard. Légat, ii, ((. Il 41° Se mettre dans, s'occuper d'une chose. Je vous conseille de vous mettre dans l'italien; c'est une nouveauté qui vous réjouira, sÉv. )8 sept. 1872. Il 42° Se mettre avant à quelque chose, en parler longuement. Il s'y met si avant que je crus que mes jours Devaient plus tôt finir que non pas son discours, rRgnieh, Sat. vm. || 43° Fig. Se mettre sur, prendre une certaine manière, et aussi commencer à parler de. || Sa mettre sur l'homme de qualité, faire l'homme do qualité, en prendre les airs. Je me veux mettre un peu sur l'homme d'importance, Kl jouir quelque temps de votre imiiatieiice, mol. Kélie. i, 3. || Se mettre sur son quant i soi, prendre des airs d'orgueil, de vanité. Il Se mettre sur la cérémonie, faire de» cérémonies. Et se mit aussitôt sur la cérémonie, ségnieb, Sat. vm. Il Se mettre sur, parler de. Ils «e mirent sur les perfections d'Hébert, sRv. 43. 11 s'est mis sur vos louanges d'un fort hou ton, maintenon, Lett. au V. de Noailles, t. v, p. 87, dans pougkns. Il 44° Se mettre bien auprès de quelqu'un, gagner sa bienveillance, son amitié. || On dit en sens mverse : se mettre mal avec quelqu'un. || 45" Populairement. Se mettre avec une feinme, vivre niarilalcmenl avec elle. || 46° Se mettre de, se joindre à.
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^associer à. Se mettre d'une société, d'un complot. Femme n'était qui ne s'en mit, la font. Cord. Resttil chpi moi du matin au soir plusieurs jour» de iulte, se metuit de mes promenades, j. J. kouss. Conffss. xn. || 47' Se meltre à fruit, se dit d'un arbre qui commence à porter des fruits sans le secours de l'art et à l'époque ordinaire. || 48° Se mettre, être mis, occuper un certain lieu, avec un nom de chose pour sujet. Le poteau se mit au bout de l'allée. || Fig. Se mettre sur le tapis, être discuté, exposé. Les dii ani expirés, matière plus profonde Se mit sur le tapis.... la font. Oie*. Il Être mis sur le corp«, comme vêtement. Ces sortes d'habit se mettent avec cérémonie , mol. le Bourg, ii , 8. Il Être accommodé, en parlant de mets. Ce gigot se mettra en daube. L'anguille se met au courtbouil Ion. Il Fig. Se mettre en usage, êlre employé. D'autres secrets se mettent en usage, la font. Comm. i'eipr. Il Fig. Se mettre, se dit des choses abstraites ou morales qui inlerviennenl. L'épouvante se mit partout, Boss. llisl. m, *. C'est une étrange faiblesse de l'esprit humain que jamais la mort ne lui soil présente, quoiqu'elle se mette en vue de tous côlés et en mille formes diverses, id. Sermons, Hort, préambule. Si la division se mettait entre eux, f4n. Tél. m. Il Fig. Se mettre à prix, êire évalué. Cela ne se met pas à prix. || 49° Se mettre, se dit de choses qui font invasion, irruption. Les maladies se mirent dans l'armée. La sueur s'est tellement mise sur les parties qui sont enflées, qu'il ne faut pas se jouer à la fiire rentrer, sév. ït janv. 167». Elle me conta qu'en Danemark il y avait un prince allemand qui s'enfonça une épingle danslecAté.... deux mois après, la gangrène s'y mil, II), it aoiit<880. Le feu s'est misa Villeroi: la moitié d'un corps de logis en est brûlée, id. b janv. (68h.
— REM. On dit souvent dans la conversation : Meltre les deux bouts, arriver à la fin de l'année, sans avoir dépensé plus que son revenu. Cette locution n'est pas exacte; il faut dire : joindre les deux bouu, ou mettre les deux bouts ensemble.
— SYN. HETTRK, POSER, PLACRR. Mettre est le terme le plus général. Poser, c'est mettre avec justesse dans le sens et de la manière dont les choses doivent être mises. Placer, c'est les mettre avec ordre dans le rang et le lieu qui leur conviennent. 11 y a de plus une dilTérence qu'il faut indiquer : c'est que mettre, venant de millere, a toujours conserva un sens de mouvement, «oit matériel : mettre une lettre à la poste, soit intellectuel : mettre en colère.
— HIST. x* s. E de cel péril que super els metreiet, Fragm. de Valent, p. 468. || xi* s. E se alquons [aucun] meist main en celui qui.... Lois de Guill. I. Se il est inplaidés e seit mis en forfait, t6. S. Home qui plaide en curt... e home li mette sus qu'il ait dit chose.... ib. S8. Metez le siège [obtidio] i [pendant] tute vostre vie, Ch. de Roi. xiv. Ouant le vit Guenes, mist la main & l'espée, ib. xxxiii. Français se dressent, si se mettent sur piez, ib. Lxxxviii. Terre major, ce dist, [il] metrat à honte, ih. cxv. Rolans a mis l'olifan [le cor] à sa bûche, ib. cxxxi. Hais lui meïsme [il] ne velt [veut] mettre en «bli, ib. clxxiii. Ami Rolans, Deus mete l'ame en flurs [paradis], ib. cciv. || xi.'s. Car par celui qui en la crois fu mis, Rone. 2*. La reregarde de la grant ost Chai Ion Sera par nous mise à destrucion, ib. 40. Beaux niés [beau neveu], fait Charles, mis m'avez en tristor, t6. t07. En mer se mettent, quand l'aube est esclarée, ib. H 8. Kt vit les bières, si se met & plorer, ti». tu. Se Dcu plaist et je vif, je vous métrai à mal, ib- 4 93. Nouvele amor où j'ai mis mon penser, Couci, ii. Car cuer et cors Ije] met en vostre maislrie, ib. Or le [mon cœur] doinstDiex à droit port ariver. Car il s'est mis on mer sans aviron, «6. x. Toute lor peine [ils] ont misa en moi trahir, tb. xiii. Et si {jcj me sui mis àsa volenté, Que nus travaus mon desirne refraigne, th. XIV. [Son beau visage] Par quoi mes cuers »e mist en l'acoinlance, tb. xvii. J'cUsse mis ma vie en vo [votrfcl merci, tb. xxiv. Il i ont mis du feu tout ra«« (ras] un tonel, Saxons, tx. La règne d'Alemagne [ilsj vous ont mis à charbon. Et Cologne de«tniite.... ib. xi». Plus [ils] ont paor de mort que do mettre (d'être mis] en prison, ib. xxii. Si metomes UD terme prochain, ne demeurt guère ib. XXXI. Deut voll [voulut] mètre Absalon à mal,cu'm il Tout deservid, Roit, p. «8.1. K le felun mot [je mets fc morte f dcsfacun, tb. sea. Les fiz as prophètes mislrenl \» prophète Helyseu à raisun [lui parlèrent]; tidistrenl.... tb.ïet. Li reis.qui muU le bol oe r»d mis en obli, Th. le mort. »t. Sur un char Itt um mètre l'arche Deu et covrir; Li buef en «naacel'renl, l'arcbe voleii chair ; Ci* i mist la
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main, qui la volt retenir. L'ire Deu l'abati, t"b. 75, Un fil en ai, dont encur sui plus fiere; La merci Dieu ! ne m'en met pas ariere [grâce à Dieu, je ne m'en estime pas moins], Raoul de C. 54. Il xm« s. En non Dieu, dist U papes, je vocl que l;i cilés soil destruite et que il soient tous mis à l'espée, Chr. de Rains, 4 1 9. Se il met en ordre la dignité des choses selonc lor nature, brun, latini.
Trésor, p. 347 Li temples Salemon fu mis à feu
tt à flame, ib. p. 6i. Amis, vo grant beautés, vo sens, vostre prouesse, M'ont si féru d'un dart d'amour qu'au cuer me blece; Se vous ne l'en jetez, n'est homs qui hors l'en mece, audf.froi lf. dast. Homanc. p. 13. Pour s'amour [les chevaliers] mettcront mainte lance en astelle, ib. ts. Lors se mit en chemin Argenté et sa maisnip, tb. î7. Prendre mari est chose à remenant; N'est pas marché, qu'on laist quant [on] se repent; Tenir l'esteut [il faut le tenir], soit lait ou avenant; Oui mal se met, si vit à douleur grant, tb. 73. Seigneur, je vous envolerai le frère ma feme, si le met on la main Dieu et en la vostre, pour ce que vos estes métis pour droit el pour justice, villeh. LI. Li marchis l'asseura et dist que il s'en metroit [s'en remottroit à] scur le duc de Venise et sur le conte Looys de Blois, m cxx. Lors mist li quens Baudoins de Flandres avant quanques il avoit et quanques il pot empruntier, ID. xxxvii. Et ne sai queles gens mislrent par mal le feu en la vile, ID. xoi. Pour Dieu, si i mete chascun de son avoir, id. XXXV. Et por ce qu'il savent certainement que nule gent n'ont si prant pooir far mer comme vous avés, vous prient il que vous voelliés mettre paine comment il puissent avoir navie, id. xn. En la serve [il] avoit mis cuer et cor et désir, Bcrte, lxiii. Mais foy et loiauté [elle] ot mis en nondialoir, ib. Lxv. Huit jours [ils] mistrent tous pleins à l'avoir aûiicr [rassembler], ib. xcvii. Les tables furent mises, [ils] s'assirent au souper, tb. m. Lors [elle] se met à genous, la terre va baisier, ib. xxxix. Kn la voie [il] la met, à Dieu l'a comandée, id. xlvi. A Bertain aaisier chascune met la main, tb. xlix. Tout soit le [la] coustume si cruels contre eles, comme il est dit dessus, ncporquant li rois ou cil qui tienent en baronie y poent mètre remède por cause de pitié, beaum. xxx, ton. Kt l'autre partie leva l'un des tesmoins et li mist sus qu'il estoit faus tesmoins, m. vi, 34. Et tout le remanant, qu'il mêlent en vente, selonc la droit pris que les cozes valent, id. xlix, 2. Et sor cbe se mistrent en droit [plaidèrent], id. lxiv, 3. S'il me pU'St, je puis emporter tout ce que g'i ai, anchois qu'il [avant qu'il] en porte riens ne qu'il y mete le pié, ID. XI, 39. NûZ dirons à qui le [la] saizine du testament aparlient, et liquel valent et liquel non, et comment on les pot et doit fere, et comment il poent estre mis à execussion, in. xii, 4. Ci commence le livre des assises et des bons usages dou roiame de Jherusalem, qui furent establis et mis en escrit par le duc Godefroi de Buillon, As. de Jér. i, 24. Ge n'en met hors pois ne prelas. Ne juge de quelconque guise. Soit séculier, ou soit d'église, la Rose, B692. Au gieu dont vous entremetrés. Perdes quanquc vous i métrés, tb. 7812. Li poissans juges pardurables Kn enfer avec les diables Lor en metra au col les las, tb. 6891. N'il no sunt pas seùr encores, S'il le garderont jusqu'à lores. Car tex [tel] i portoit mettre main, Oui tout emporteroit
demain, tb. B497 Quant [je] mis les noms as
choses, Que ci reprendre et bl.asmer oses... tb. 7144. Mes chose où pechié se meïsl.... tb. 69«5. Car ge metroie trop à dire Les fais Néron le cruel homme. Comment il mist les feus à P.omme Et fist les senators occire, tb. «244. Quant les Anglois virent le roy passer, il se desconfirent et mistrent dedens la cité de Saintes, joinv. 208. Les grans deniers que le roy mist i fermer [fortifier] JafTe, id. 275. 'I xiv s. Se nous veons deux tesies métro en un chajieron. Nous leur dirons que c'est pour faire traîson. Baud. de Seb. vu, 351. Celui qui en raporte plus que il n'avoit mis du sien, l'en dit que il guaigne, oresme. Kth. 449. || xv s. Samedi au matin, Philippe d'Artevelle ordonna que toutes gens se mesissent envers Dieu en dévotion, ot que messes fussent en plu.sieurs lieux chantées, fkoiss. II, II, 4 54. Certainement nous mettons trop à nous allier aux Anglois, si nous en pourra bien mal
fircndre, id. ii, ii, 486. Et leur coururent sus pour es occire; ces Anglois se mirent à défense, lo. i, i, 275. Le duc y entendit volontiers, et fit de rcchei semondre son ost, et mit ensemble grand foison de seigneurs el de gens d'armes, id. i, i, 4i5. il aussi tous ceux qui ont esté liannis ou mis ou ]u-
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gé$ hors loi, seront restitués, in. n, ii, !i4i. Et le
frère du seigneur de la Rivière mourut en prison, et luy mit on sur qu'il s'estoit tué d'un pot, phil. DR FENiN, 44 4 3. Et là bien peu s'arreste, puis baisse sa lance et met en l'arrest et poind vers son adversaire.... lecpiel aussi repoind vers \ay,Rnxiciq. 1, 40. Espoir m'a dit et par sa foy promis. Qu'il m'aidera, et que ne m'en soussie ; Mais tant y met qu'un an me semble dix, ch. ii'orl. Bal. 4 2. Et petit à petit lo meltoye en ce qu'il avoit à faire IJe lui expliquais ce qu'il allait avoir à faire], comm. IV, 7. Après ceste grant honte que fist le duc de liourgogne, il ne mist gueres à recevoir dommaige, m. iv, 4 3. Il desiroit graat gloire, qui estoil ce qui plus le metloit en ses guerres que nulle autre chose, id. v, 9. Mettez tout sur nous, direntelles, nous l'apaiserons bien, louis xi, Nouv. xivii Il xvi* s. Quelle excuse donc pouvons nous mettre en avant? lanoue, 50. X son arrivée, les ennemis se mirent en fuitte, amyot, PubJ. 35. L'arbre ([ui met [tarde] à cioistre a la plante as.seurée : Ccluy qui croist bien tost ne dure pas longtemps, bons. 219. Se mettre à [faire quelque chose], mont, i, 23. Se mettre à table, m. i, 3b. McUrc le feu à une mine, id. i, 26. Se mettre en peine de.... id. i, 42. Mettre en pièces [massacrer], m. i, '27. Nul moyen de refreschir son armée si les maladies s'y metloient, ID. I, S58. Mettez fol à parsoy, il pensera, COTGRAVE. Mets raison en toy, ou elle s'y mettra, ID. Des quemands et belistres qui , pour abuser le monde, meltent de la paille en leurs souliers, se salpoudrants les jambes pour mieux trembler le grelot, Sat. Mén. édit. de 4 824, p. 307.
— ÉTYM. Bressan, betre; wallon, mète; provenç. mètre; espagn. meter; poHxifl. métier; ital. met' 1ère; du lat. mitterc, proprement envoyer.
MEUBLANT, ANTE (meu-blan, blan-t'), adj. Qui est propre à meubler. Une étoffe bien meubliinte. II est dur de payer très-cher, comme excellents, De tout petits tableaux qui ne sont pas meublants, ÉM. AUGIEB, GabrieUe,l, O. ]| Terme de jurisprudence. Meubles meublants, ce qui sert à garnir, i orner une maison, une chambre, sans en faire partie. Les mots meubles meublants ne comprennent que les meubles destinés à l'usage el à l'ornement des appartements, Code ctuii.art. 534.
MEUBLE (meu-bl'), adj. \\ 1° Qui est aisé à remuer, usité seulement dans les deux locutions terre meuble et bien meuble. || Terre meuble, terre qui est douce et se divise bien d'elle-même, ou terre qu'on a préparée ainsi soit par des mélanges, ou labours, soit en cassant les mottes. Le laboureur, en ouvrant la terre à diverses reprises, ne la rend pas seulement plus meuble; il y introduit encore l'air et la chaleur nécessaires au développement des graines qu'il lui confiera, bonnet, Jliat. nat. mém. Œuvr. t. lit, p. 215, dans POUGENS. Il Terme de jurisprudence. Biens meubles, les choses qui peuvent so transporter d'un lieu dans un autre sans détérioration. Obliger tous SCS biens meubles et immeubles. Les biens sont meubles de plusieurs espèces, montesq. Esp. VI, 4. Les biens sont meubles par leur nature ou par la détermination de la loi. Code civil, art.. 527. Sont meubles par la détermination de la loi les olligations et actions qui ont pour objet des sommes exigibles ou des effets mobiliers, ib. 52». Dès que les grains sont coupés et les fruits ilét.iciiés, quoique non enlevés, ils sont meubles, ib. 5'io. Il 2' S. m. Tout ce qui sert à garnir, à orner une m.iison sans en faire partie. Acheter des meubles à un encan. Il a de beaux meubles. Le luxe des meubles. Ils [les vieillards] vantent les modes qui régnaient alors dans les habits, les meubles et les équipages, la bri:y. XI. Il faut des saisies de terre et des enlèvements de meubles .., id. tb. ||Se mettre dans ses meubles, acheter des meubles pour garnir la chambre, l'appartement qu'on veut occuper. || litre dans ses meubles, occuper un appartement qu'on a meublé. Oii demeures-tu, te dis-jo? es-tu dans les nicuhles? DANCOURT, la Parvtienne, se. 6. || Mettre une femme dans ses meubles, se dit d'un iiomme qui donne un logement à une maîtresse qu'il a en ville. Klupffel avait mis dans ses meubles une petite lillo qui na laissait pas d'être à tout le monde, parce (|u'il ne pouvait l'entretenir lui seul, i. j. rouss. Confess. viil. || Au singulier, dans un sens collectif, toute la garniture d'un appartement, d'une chanilire, d'un cabinet, etc. Un meuble de tapisserie. Broder un meuble. Un meuble en dam,is. Si vous n'avez pas sauvé tous vos beaux meubles, et surtout celui do votre cabinet, digne de Versailles, je serai bien afOigée, sftv. 2 nov. 4 089. Pendant qu'on dorera votre Mbinet, qu'on achèvera votre meuble,
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VOLT, Lett. en vers et en prose, 6». La duchesse de Luxembourg donna le tort à sa vieille amie, et fit présent d'un meuble complet à Mlle l'Espinasse dans le logement qu'elle prit, maemontel, ilcin. vu. 113° Par extension, meuble se dit de certains objets qu'on peut porter sur soi. Ce couteau à plusieurs lames est un meuble fort commode. Vos livres éternels ne me contentent pas ; Et, hors un vieux Plutarque à mettre mes labats, Vous devriez brûler tout ce meuble inutile, mol. Femmes sav. ii, 7. Il Fig. Antagoras.... vieil meuble de ruelles où il parle procJs et dit des nouvelles, la snuy. xi. Il lui dit [à un homme qui voulait une femme de la cour] qu'une fille élevée à la cour était un terrible meuble pour la campagne, iiamilt. Gramm. ». || 3' Fig. Ce qui sert intellectuellement ou moralement comme fait un meuble. La vertu sans l'argent n'est qu'un meuble inutile, BOii,.JÎpi(rcv. La raison n'est pas un meuble qu'on pose et qu'on reprenne à son gré ; et quiconque a pu vivre dix ans sans penser ne pensera desavie.j. j.ROuss. H^i.ir,«7. ||4°Fig. Petit meuble débouche, phrase qu'on a continuellement à la bouche (locution tombée en désuétude). Soleils, flambeaux, attraits, appas. Pleurs, désespoirs, tourments, trépas, Tout ce polit meublede boucbeDont un amoureux s' escarmouche. Je savais bien m'en escrimer, CORN. ilél. pocl. Il 6" Terme de jurisprudence. Le mobilier. En fait de meubles, la possession vaut titre, Code Nap. art. 227». Le mot meuble, employé seul dans les dispositions de la loi ou de l'homme, sans autre addition ni désignation, ne comprend pas l'argent comptant, les pierreries, les dettes actives, les livres, les médailles, les instruments des sciences, des arts et métiers. Code Nap. art. 53.3. || 6° Terme de blason. Se dit d'un dessin, d'un s.vmbole, qui charge, brise ou accomp.igne les pièces et les divisions d'un écu. Des animaux, des fruits, des arbres, des besants, etc. sont des meubles de l'écu ou des meubles d'armoiries.
— HlST. xm* s. Toz mes biens mobles et non mobles, presenz e à venir, Bibl. des Chartes, 4* série, t. IV, p. 80. Je laisce à Richaut me [ma] feme tout men meulle [meuble] et tout men calel [avoir], sau [sauf] ce que ele paiera mes dctes, taillur, Itecueil, p. <98. ||xiv"s. Courtois et larges de donner.... Tout son meule [il] aleuwe [alloue, donne] et despent, J. de conuet, p. tt7. Quoique je soie povres et mal enlinajiiez, S'ai-je vaillant en moi, se de trai le saviez., Un loial cuer d'ami, cnloiauté liquiez [liché]; Certes c'est tous mes meubles, déplus ne sui aisiez, Haud. de Seb. ni, 6*7. || xv's. Et disoient [les serfs] en pillant et en portant hors : Cil chancelier d'Angleterre a eu bon marché de ce meuble, KROiss. u, II, 108. Verres, bouteilles, tonneaux Seroient mes meubles plus beaux, bassel. xxxii. Et tout t*; meuble qu'il recueillit duditconnestable ne valloit point quatre-vingt mil escuz.coMM. iv,) 3. En pais de paix, ung homme qui perdroit son prisonnier, il le peut poursuivre en toute l'obéissance de son pais; car c'est son meuble, le Jouiencel, dans de labokde, Émaux, p. 38H. Il XVI* s. Ceste couppe fut le premier meuble d'argent qui entra en la maison des iEliens, AMYOT, P. jSm. 48. Il fit porter ses biens meubles à l'encan, id. Cicfr. 42. Or et argent nionnoyé et à monnoyer, et tout ce qui se peut transporter de lieu en autre, noms, raisons et actions pour choses mobiliaires, sont meubles, loysel, 2I i.
— f.TYM. Provenç. mobie; esp. moble, mueble; port, morel: itil. mobile; du lat. mobilis, qui peut être mu, remué, de morere, mouvoir.
MEi;bl£, ÉE (meu-blé, blée) , part, passé de meubler. Garni de meubles Maison meublée. Ai>partement meublé. Cette maison meublée e.st en ma bienséance, mol. L'Ét. v, 2. i| Être bien meublé, être bien en meubles. Etre mal meublé, être mal en meubles. Les Orientaux, bien que tri's-voluptueux, sont tous logés et meublAs simplement; ils regardent la vie comme un voyage et leur maison comme un cab.iret, i. i. nooss. Ém. iv. || Être meublé suivant l'ordonuance, se disait, sous Louis XIV, de celui qui n'avait que le plus chétlf mobilier, parce que la dureté des taxes avait réduit les ofliciers des compignies d(!S villes de provinces à avoir pour tous meubles un lit sans rideaux une ujarmite de fer et des cuillers de bois. || Kaiiilliirementetparextcnsion. Une cave bien meublée, une cave garnie de beaucoup de lions vins de dilTirenl'» copiées. || Avoir la bouche bien meublée, avoir les deiitt belles. Il a lair noble, les yeux vifs, le nez un peu aquilin, la bouche grande et bien meublfe, comte db cay- Lus (gbo^lky), Àcad. de ces dames it de ces messiiturs, I. xii. p. »(S,dansi'OUOENS. Il Kig. Avoir la této bien meublée, avoir beaucoup de connaissances. Hais
nous voulons montrer à de certains esprits.... Ou» de science aussi les femmes sont meublées, mol. Femm. sai\ m, 2. Une tête meublée d'un grand nombre de choses dispafates est assez semblable à une biblioibèque de volumes dépareillés, dider. Letl. sur les sourds el muets.
MEUBLER (meu-blé), V. a. ll l" Garnir de meubles. Meubler un appartement. 11 meuble un grand hôtel, il invite cbfz lui Les hommes à talent que l'on cite aujourd'hui, al. duval, Uanie des grand. i, 3. Il Absolument. Cette étofle meuble bien, elle fait bon effet employée en tenture, en garnitures de meubles. !| Meubler une ferme, la garnir de ce qui est nécessaire pour la faire valoir. Meubler de bestiaux une ferme. || 2° Fig. Orner, enrichir, emplir. ,Se meubler la mémoire de beaux morceaux de poùsie. Il [le duc de Bourgogne] me donna parole i!e lire le tout d'un bout à l'autre, de le lire pour s'en meubler la tête, st-sim. 3io, 53. Les honnêtes gens ne meublent pas volontiers leurs bibliothèques de ces honteuses rapsodies qui ne décrient pas moins le libraire qui les imprime que l'auteur qui les a faites, 1. B. Rouss Leit. à Friisch el Bohm Soleure, <3 août (7(t. Quelque personne honnête Dos bons écrits ayant meublé sa tête, volt. Ép. 3B. Quiconque croirait connaître la nature en lisant Lucrèce, meublerait sa tête d'erreurs, id. Phys. S^ngnlar.tà. || 3° V.réfl. Se meubler, se faire des meubles, s'acheter des meubles. Le poil de ces anirhaui, qui est fin et moelleux, et qui se renouvelle tous les ans par une mue complète, leur [aux habitants] sert à faire les étoffes dont ils se vêtent et se meublent, BUFFON, Quadrup. t. v, p. M.
— msT. XVI' s. Ils vouloient estre vcstus richement, meublez en leurs maisons de lits et de tapisseries somptueusement, amvot, Philop. <4. Le soing et la despense de nos pères ne vise qu'à nous meubler la teste de science, mont, i, 4 42. Le méditer est un puissant estude.... j'aime mieulx forger mon ame que la meubler, id. m, 270. il faut premièrement que l'esprit se meuble et se garnisse par l'ouye..., CHARRON, Sagesse, i, <2.
— ÉTYM. Ueubte
MEUGLEMENT (meu-gle-man), t. m. Synonyme de beuglement.
— HiST. XVI' s. On cognoistra que la vache est en rut par son continuel muglement,o.DB serres, 280.
— F.TYM. Meugler.
MEUGLER (meuglé), v. n. Synonyme de beugler. Qui plus qu'une hydre affreuse à sept gueules meugloit, RÉGMF.R, Epitre i. Le .sot est automate, il est machine.... c'est tout au plus le bœuf qui meugle, ou le merle qui silfie, la uruy. xi.
— HIST. XVI' s. Ils mugissent comme taureaux, ils muglenl comme baleines, paré, Animaux, 75. Meurler, oudin, Dict.
— ÈTYM. Bourg, mcugliai. ileugler est formé du latin mugire, avec finale sur le modèle de beugler (l'onomatopée a sans doute aussi une part dans ce mot) ; ital. mugyUiare.
t MEUILLE (meu-U', U mouillées), ». f. Poisson appelo aussi mulet de mer.
— ÉTYM. Lat. mugilem, mulet.
t MEULAKD (meu-lar), »'. t». Meuls à moudre de grande dimension.
— ElYM. ilcule I.
t MEULARDE (raeu-lar-d'), s. f. Meule à moudre de moyenne dimension (on dit aussi meuleau). Meulardes au dessous de 4 pieds, estimées la pièce 40 livres. Déclaration du roi, nov. 1640, tarif
— ÉTY.M. Meule 1.
<. MEULE (mcu-l), s. f. || 1" Corps solide, rond et plat qui sert à broyer. Meule de moulin. Aïeules à moulins de six à sept pieds de diamètre, ou livres; meules à taillanrlier, 30 sous; meules à gagne-petit, 2» sous, Déclaration du roi, nov. <u4i, tarif. Au delà de Cbevreuse et près de Limours se trouve l'exploitation do pierres à meules du village des Moliêres, qui en a pns son nom, cuvier et HHOMGNIAHT, Iruitt. Mém. scienc. i" sein. p. 208. Iji Fcrté-sous-Jouarre et Andcriiach sont les carrières à meules les plus abondantes et les plus célèbre* de l'univers, monokz, lîislit. Mém, hist. et lilt. anc. t. III, p. «75. A Malte on emploie généralement des meules faites avec des quartiers de basalte, lu. ib. p. 477. Un archevêque de M.iyence disait souvi.nt : le cœur humain est cuuiuin la meule d'un moulin ; si l'on y met du blé, elle l'éctaso et on fait de la farine; si l'on n'en met point, elle tourne toujours, mais elle s'usa elle-même, miciiblkt, Méin. Luiher, 1. 1, ch. ) . Il La meule d'en b.us s'appelle le gtte ou la meule gisante; la meule d'en haut, moule courante ou tournante. Vous no recevrez point pour gage la
meule de dessus ou de dessous du moulin, parce que celui qui vous l'offre vous engage sa propre vie, SACi, Bible, Deutéron. xxiv, 6. || Fig. Celait [M. le Duc, sujet aux boutades les plus dangereuses] une meule toujours en l'air, st-sim. t. viii, p. t23, éd. chéruel. Il i:hez les anciens Romains, condamné à tourner la meule, à la meule, se disait d'un esclave condamné à faire mouvoir la meule, qui alors était mise en mouvement à bras d'homme. |{ 8° Roue de grès, de fer ou d'acier, de bois, etc. dont on se sert dans plusieurs professions pour aiguiser, user, polir, etc. On trouve dans les mines de charbon, à Newcastle, en Angleterre, une sorte de grès dont on fait de petites meules et d'excellentes pierres à aiguiser, uuff. Min. t. vu, p. t45. || 3° Meule, nom donné à certains fromages ron^ls et plats comme une meule. Les fromages de Gruyère s'envoient dans des tonneaux par meules ou pains qu'on appelle aussi pièces; ces pains sont du poids depuis 35 jusqu'à 60 livres, Dict. des arts et met. Laitière. Il 4° Poisson appelé aussi lune de mer.
— HIST xil' s. Dune jetad une femme sur lui une pièce de muele del mur, si l'ocist in Thebes, Rois, p. 157. Il xiii's.Semolesyfaillentougrosmerriens.... li sires du molin le doit réfère, heaiim. xxxviii, n. Prière est avec Diex plus tost que vent ne vole, Plus tostqueurtetraqueurt que ne tourne une mole, j. de MEUNO, Test. 1 4B0. Il XVI* 3. Que malle meulle te pui.sse moudre 1 Moyen de parvenir, p. 70, dans lagurne.
— ETYM. Provenç. mola ; esp. viola, mucla; ital. mola; du lat. mola; grec, n'JXiri, tenant au radical sanscr, mal, broyer.
2. MEULE (meu-l'), s. f. \\ i' Monceau de fourrage, de foin ou de paille, établi dans les prairies ou les champs, au voisinage de la ferme, ppur la conservation des produits. On peut se passer facilement de la multipliciié des granges au moyen des meules que l'on fait dans les champs, oeniis, Maison rust. 1. 1, p. < 57, dans pougens. Les meules df foin ont souvent pour base un parallélogramme, f le dessus est cintré, ce qui permet d'en couper des tranches, tout en facilitant l'écoulement des eaux déploie; les meules de blé sont ordinairement en forme de cône tronqué renversé, ou à peu près cylindriques, et la partie supérieure seule en a la forme conique, legoarant. || 2° Terme de jardinage. Couche à champignons. || Tas de fumier provenant des couches. || 3" Terme de métallurgie. Base en briques sur laquelle repose le moule. || Se dit, dans les verreries, de.s morceaux de verre qui s'attachent aux cannes. || Massif de maçonnerie qui entoure le fourneau dos fondeurs de cloclies. || 4° Tas de combustible brut qu'on carbonise en plein air. Il 6" Terme de métallurgie. Meule de carbonisation, masse qui doit être soumiseau feu. || 6° Terme de vénerie. La racine dure et raboteuse du Irais des cerfs, des daims, des chevreuils.
— HIST. XII" s. La moule de frument. Liber psalm. f' 244. Il XIV' s. Se les meules sont près do la teste, c'est le plus grand signe qui soit sus lu cerf, qu'il soit vieil, Modus, t" xiv, verso. || xvi' s. Les joinctures où les meulles sont attachées au test du cerf, CHARLES IX, Chasse royale, iv.
— liTYM . lierry et Normandie, mûie; wallon, moie. Le wallon tnoi'e répond au latin niela, borne, colonne, cône; l'ancienne forme moule, d'où meule, répond à rnelula, diminutif de meta, comme boule (bouleau) répond à belu^. La meule de foin est une espèce de cône.
t MEULEAU (meu-lô), s. m. Synonyme de meularde. Meulcaux ou œuillards, la pièce, » livres, Wclaration </u rot, nov. <64o, tarif
— ETYM. Meule l.
j MEULENARI»(mcu-le-nar) ou MEUNIER (meunié), s. m. Petit poisson très-délicat qu'on pêeho à Dunkerque.
t MEULERIE (meu-le-rie), i. f. Atelier où l'on prép.ire les meule».
— ETYM. Meule i.
t 4. MEULbTl'K (meu-lêH'), f. f. Petite meulo de foin.
— ÉTYM. Meute a.
fa. MEULKTTB (meu-lè-t'),*./'. Estomac des morues.
t MEUMEK (meu-lic), t. m. Ouvrier qui façonne les meules.
— ErVM. Meule t.
MEULIÈRE (nieu-liè-r'), od>. || 1" Pierre meulière, pierre propre à luire des meuies. Los .'•ables i|ui sont mobiles dans la moment oii les fiots les amoncellent sur les bords, mais qui, par le moyen du suc calcaire que la mor y infiltre, se durcissent graduellement au point de servir à des pierres meii-
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lières, saossose, Voy. Alpes, t. i, p »«», dans poc- GEKS. Il Subsiantivement. La meulière n'est presque jamais en lianes ni en lits; ce sont des blocs isolés qui présentent rarement des niasses assez grandes pour faire de* meules d'un seul morceau, MONGEZ, Instil. Mém. hist. et litt. anc. t. m , p. 474. Il Carrière meuliùre, le lieu d'où l'on lire ce? pierres. || 2* S. f. Meulière ou pierre lio meulière, nom donné à des moellons de roclie rudes et remplis do trous superficiels, dont on se sert pour la maçonnerie des pièces d'eau, et pour bien d'autres maçonneries qu'on veut faire trts-solides. Les pierres de roche et de meulière sont fort estimées pour la maçonnerie, surtout dans les fondements, gknlis. tiaison rtist. t. I, p. 25, dans pougens. La meulière est, comme on sait, un silex criblé d'une multitude de cavités irrégulières, garni de filets siliceux disposés à peu près comme le tissu réticulaire des os et tapissés d'un enduit d'ocre rouge, cuvieb etBRONGNiART, Jnstit. Mém. scienc. )8lo, {•• sem. p. 48. Nous avons fait de véritables meulières artificielles avec du calcaire siliceux dans de l'acide nitrique, id. th. p. so.
— ÊTYM. Meule \.
tMEULON (meu-lon),t. m. Hl" Nom des petites meules de trèfle, de luzerne, de foin, que l'on fait après avoir laissé sécher les andains et avant de dresser les grandes meules ou de botteler. |{ 2° Tas de sel tire du marais salant.
— IllST. XVI* s Un autre l'amoncelle [le foin,]
Kn pointes le dressant de superbes moulons, Le jouet quelquefois des venteux tourbillons, R. bel- LEAO, t. 1, p. «6, dans lacurne.
— ÊTYM. Meule 2 ; nonn. mulon.
t HËUH (mé-ora') ou MÉON (mé-on), t. m. Genre de plantes ombellifères.
— ÊTYM. Mfiov.
t MEUNERIE (meu-ne-rie), î. {. \\ 1° L'ensemble de ce qui constitue la profession de meunier. || 2° Les meuniersconsidéréscommeuncoriis. 1^3° Atelier, établissement appropriéà la confection du biscuit de mer.
— ÊTYM. Meunier.
HECMER, 1ÈRE (meu-nié, niô-r'), t. m. et {. Il 1* Celui, celle qui conduit, qui gouverne un moulin. J'ai lu dans quelque endroit qu'un meunier et son fils... Allaient vendre leur âne, la font. Fabl. iM, i. Quoique fils de meunier, encor blanc du moulin, Il est prêt à fournir ses titres en vélin, 80IL. ÉpUrev. || Meunière, la femme d'un meunier. Il .\djectivement. Garçon meunier. || 2° Meunier, poisson de rivière qui tire son nom, ou de la blancheur de sa chair, ou de ce qu'il se trouve ordinairement autour des moulins. Il 3° Meunier, nom de divers champignons d'un aspect farineux. || Nom de quelques insectes qui sont couverts de poils blancs ou qui vivent dans la farine. || Nom de quelques oiseaux. || 4" Sorte de cépage de vin rouge, dont la feuille, surtout dans le des.'-ous, est d'un blanc velouté. || 5* Meunier, espèce de lèpre blanche qui attaque quelquefois les arbres; c'est un champignon. || 8° S. f. Meunière, mésange à longue queue. Il Corneille manlelée. || Proverbes. Il n'y a rien de plus hardiquelachemised'un meunier,parce qu'elle prend,tou8le9matins,un fripon au collet. || lls'estfait d'évêque meunier, il est devenu d'évêque meunier, c'est-à-dire il a perdu une condition meilleure et est toml>é en une moins iKinne. On me mande que M. de ViUars s'en va ambassadeur en Savoie ; j'aurais cru qu'il y aurait eu à cela de l'évêque meunier, sEv. Ï23. Un conseiller d'État, devenu secrétaire d'Etat ou contrôleur général, ne se serait pas réduit à retourner faire le simple conseiller d'État au conseil et à devenir, comme on dit, d'évêque meunier,
ST-SIH. 436, 44.
— HIST. xiii* g. El ausi fet on au mannier, quant il convient que li molinsdemort oiseus parlescozes que li sires du molin y doit melre, beau», xxiviii, *9. Oiiicon(|ues veut estre meusniers à grand Ponî i fans, cslre le puet se il a molin qui siens soit ou à ferme, Livr» des met. 4g. || xvi« s. Oui [ce qui] •eroit d'cvesque devenir mulnier, cahlow, vi io Les terroirs pierreux- et sablonneux nourrissent les truites.... cbabou, cheviniaus, meusniers, esperl«n», dables, o. de skrres, 4s&.
w«lon,mo(lnl,au fém. moûneréie ; namur. moun<- Hainaut, monter, tnounier; normand, tnounier' provenç. moli^xier, moliner, monter, mounier- esp»gn. molin«ro; portug. moleiro; iul. moJinliro • du lat. moltnartia, de mola, meule <. '
tMKt'RT-bE-FAm ( meur-de-fln), ,. m. Voy
MliUBTEB .•menr-tr"). t. m. || !• Homicide com-
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mis avec violence. Commettre un meurtre. Accusé de meurtre. Vous ne feriez peut-être pas un meurtre, FLÉCH. Serm. i, h 4. L'éloquence de la chaire n'est pas propre au récit des combats et des batailles.... et je ne viens pas vous donner des idées de meurtre et de carnage devant ces autels, id. Duc de Mont. J'entends crier partout : au meurtre I on m'assassine I boil. Sat. vi. Songez, sans me flatter <iu sort de Soliman, Au meurtre tout récent du malheureux Osman, rac. Bajai. ii, 1. 1| Fig. et fam>licrement. Crier au meurtre, se plaindre hautement de quelque injustice, de quelque dommage qu'on prétend avoir reçu. Le bon Jean crie au meurtre, RÉGNiKR, Sat. X. Il Fig. et familièrement. Faire des meurtres, tourmenter de ses railleries. Elle le savait bien, et ne se corrigea pas pour cela du plaisir de faire des meurtres, sév. 284. || Fig. Il 'î'en défend comme d'un meurtre, il désavoue hautement et avec chaleur telle action, telle parole qu'on lui attribue. Il s'en défend comme d'un meurtre, mais ses actions le trahissent, id. )2i.||Fig. familièrement. C'est un meurtre, se dit d'une chose regrettable, d'une mutilation faite à quelque chose de précieux. C'est un meurtre, que vous soyez la femme d'un fat comme lui, HAUTERocnE, Cocher, se. 15. Ce serait un meurtre de laisser vieillir dans la servitude un homme né pour faire du bruit dans le monde par son génie, lesage, Estev. Gonz. ch. VII. Tu crois que ta fCte sera bien? — Charmante; c'eût été un meurtre d'y renoncer, picard, Duhautcours, i, io. HQuel meurirel mênse signification. Ah! quel meurtre bon Dieu, c'aurait été pour vous. Si pour votre malheur il vous eût épousée! QUIN. Ifère coq. v, 5. || 2° Fig. Très-grand mal fait à autrui et comparé à un meurtre. Il paraît que l'usure, même celle qu'on appelle légitime dans le droit romain, est condamnée par saint Augustin, qui l'appelle, dans le même lieu, le meurtre des pauvres, Boss. Usure, 3.
— IliST. XI* s. Oui Freceis [Français] occiset, et les homes ne l'amènent à la justice, sin [si en, ainsi en] rendrunt le murtre quarant sept mars, iois de Guill. 26. Il XIII* s. Murdres ne puet longuement estre celés, villeh. xcviii. Quant pour faire tel meurtre [nous] venimes ceste part [ici], Berte, xxii. Murdres, si est quant aucuns tue ou fait tuer autrui en agaitapensè [guet-apens], puis soleil couquant [couchant] dusqu'à soleil levant, beaum. xxx, 3. || xv* s. Celle nuit en y ot [à Bruges par les Gantois] des occis plus de douze cents.... et faits plusieurs autres murdres, larcins et maufaits, fhoiss. ii, ii, (58. Hxvrs. Le meurtre y fut tel d'une part et d'autre, qu'il ne resta dans la place que quatre-vingts hommes, d'aub. llist. I, 24 1 . .Soubs couleurde quelque meurtre [assassinat], il lui fait trencher la teste, mont. I, 38.
— ETYM. 'Wallon, moild, moilf'; picard, murtre; bourguig. meutre; du germanique : angl. murdcr ; allem. mord; gotli. maurthr ; il se rattache au radical sanscrit mar, tuer.
MEURTUI , lE (meur-tri, trie), part, passé do meurtrir. || i° Mis à mort par un meurtre. Votre père, par elle, et vos frères meurtris.... quin. Astrale, iv, ti. Allez, sacrés vengeurs de vos princes meurtris, RAC. Alhal. V, 6. Et ces enfants meurtris entre leurs bras sanglants, J. B. Bouss. Odes, iv, 8. || Ce sens n'est plus usité. || 2* Qui a subi une meurtrissure. Son nez meurtri le force à changer de langage, LA FONT. Fabl. u, 4. Mais je n'ai plus trouvé qu'un horrible mélange D'os et de chairs meurtris et traînés dans la fange, rac. Alh. li, 6.
MEURFRIER, iftRE (meur-tri-é, tri-è-r'), s. m. et f. Il 1* Celui, celle qui a commis un meurtre. Un fugitif, un traître, un meurtrier de rois, coim. Médce, 11, 6. Jérusalem, la meurtrière des prophètes, MASs. Carême, Temples. Adieu; résous D'être mon meurtrier ou d'être mon époux, voi.t. Hrutus, iv, 3. On peut observer dans ce tableau de l'Europe que Henri VIII, l'un des principaux personnages, était un des plus grands fléaux qu'ait éprouvés la terre ; despotique avec brutalité, furieux dans sa colère, barbare dans ses amours, meurtrier de ses femmes, tyran capricieux dans l'État et dans la religion, m. Ann. emp. Charles Quint, 1620. || Assuré comme un meurtrier, se dit d'un homme hiirdi qui ne s'émeut point de tout ce qu'on dit. || Celui qui projette un meurtre. De tous ces meurtriers te dirai-je les nomsT cobn. Ct'nna, v, (. || Kig. Soldat dont le métier est de tuer dans les combats. Il leur était [aux dix mille Grecs de Xénophon] très-indi(Térent pour i|Ui ils combattissent, pourvu qu'on les payftt; ils n'étaient donc que des meurtriers à louer, volt. Dicl. phil. Xénophon. À l'égard de d'Étallonde Morival.... il n'en deviendra que meilleur meurtrier,
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meilleur canonnier, meilleur ingénieur, id. Lett.roi de Pr. (5 févr. 1775. Le merveilleux de cette entreprise infernale [une guerre], c'eal ^ue chaque chef des meutriers fait bénir ses drapeaux et invoque Dieu solennellement avant d'aller exterminer son prochain, id. Dict. phil. Guerre. || 2" Àdj. Qui cause la moi t à beaucoup de personnes. Armes meurtrières. Guerre meurtrière. Le choléra est une maladie trèsmeurtrière. Il est vrai qu'on travaillait à une batterie qui aurait été plus meurtrière selon les apparences, PELLissoN, Lett. hist. t. ii, p. <22, dans pougens. S'il est ainsi, la journée du Pruth du 2U au 2) juillet fut une dos plus meurtrières qu'on ait vues depuis plusieurs siècles, volt. Russie, u, t. || Cette place est meurtrière, on ne peut l'assiéger, la prendre, sans perdre beaucoup de monde. || Poétiquement. Le glaive meurtrier. La dent meurtrière du sanglier. || Ancien terme d'escrime. Garde meurtrière, position d'attaque où Ion essaie de frapper son adversaire. Comment, diable 1 d'abord qu'on les approche, ils [les yeux d'une dame] se mettent sur leur garde meurtrière, mol. Préc. lO. 113" Qui fait verser le sang. Pour défendre vos jours de leurs lois meurtrières [des dieux], Mon amour n'avait pas attendu vos prières, bac. Iph. iv, 4. 0 vous, arbitres des nations, qui avez donné la paix à l'Europe, décidez entre l'esprit pacifique et l'esprit meurtrier, volt. Polit, et législ. Tolérance, Post-scriptum. \\ 4° Oui commet un meurtre ou des meurtres. Bientôt de Jézabel la fille meurtrière. Instruite que Joas voit encorla lumière, rac. /1(/io(. IV, 3. Il II se dit aussi des animaux qui en tuent beaucoup d'autres pour vivre. U ajoute qu'ils sont plus grands que ceux d'Europe, et qu'ils ont la peau plus épaisse et la dent plus meurtrière, bufp. Quadrup. t. viii, p. 477. Le faucon obéit à notre art meurtrier. Le chien devient chasseur, et l'éléphant guerrier, delil. Trois règn. viii. ||5° Fig. Qui cause un mal comparé à un meurtre. U a pris à quelques docteurs (en religion] une malheureuse et inhumaine complaisance, une pitié meurtrière qui leur a fait porter des coussins sous les coudes des pécheurs, chercher des couvertures à leurs passions.... boss. Cornet. Et périsse le jour et la main meurtrière Qui jadis sur mon front t'attacha (0 diadème] la première! rac. Mithr. v, i.
— UEM. 1. Corneille est le premier qui ait osé, dans le Cid, faite meurtrier de trois syllabes : Jamais un meurtrier en fit-il son refuge? Jamais un meurtrier s'offrit-il à son juge? S^'Académie, dars sa .Sentence sur le Cid, lui en fit reproche. lïotroU suivait l'usage ancien (remarquez-en une irfraction au xvi* siècle) dans ce vers : De quel Œil puis-je voir le meurtrier de mon père? Ilerc. mou;; I, 4. Voy. la lettre U sur ces différences d'usage. Il 2. On mettait en liberté à Rouen un meurtrier le jour de l'Ascension en mémoire de ce que l'archevêque saint Romain avait délivré les habitants d'un dragon. Pour le vaincre, l'archevêque avait demandé deux prisonniers dignes de mort, l'un meurtrier, l'autre larron ; le larron eut si grande frayeur qu'il s'enfuit, et le meurtrier demeura avec le saint homme. Telle est l'explication qu'on rapporte de la locution : assuré comme un meurtrier.
— HlST. xm* s. Biau filz, Renart qui est meurtrier.. . Ben. 7003. Et si dist par droit au vidanie. Que maintenant en une flamme Devoit estre arse [brûlée] la murtriere, gai:tier de coincï, p. 244. Il XIV* s. Se je me suis pené d'ocir cest nmrtrier, Gurscl. 258.^. Cure n'ai de traître ne de nul niurlrler, ib. 2594. [[xvi* s. Certes plus tiist un bon père désire Son fils blessé que meur- (Irier ou jureur, mabot, ii, 200. Ces meschans Carthaginois qui sont les plus cruels meurtriers qui soient au monde, amyot, Timol. 20. 0 mon pays doux. Je meurs loin de vous, Voire et volontiers, Puisqu'en vous, 0 France, Font leur dcmeurance Des saints les meurtriers, th. de utzs, cité par chauffour, Béform. du xvi* siècle, i, 39i. Une très mcurtiiere victdre (pour l'ennemi] et très entière, MONT, m, 94. Vous serez meurtrier de ceux que vous n'empeschez point d'estre meurtris, d'ai'B. llist. 1, 132. Les arbalesles à feu, les tonneaux meurtriers, paré, ix, Préf. La langue mesdisanle, meurtrière de l'honneur d'aulruy.... chahkon. Sagesse, 1, 12. Escouto, busclieron, arreste un peu le bras.... Sacrilège meunlricr, bons. Contre Us bûcherons de la forêt de Gasline.
— ÊTYM. Meurtrir; wallon, moudreis; HainaMt, mordreux. mnurdreux.
MEURTRIÈRE (meur-tri-è-r'), s. /. Ouverture pratiquée dans les .murs d'une fortification et par laquelle on peut tirer à couvert sur les assiégeants.
MEU
ME
MU
La racurtriëre se distingue de l'embrasure, en ce que celle-ci est pour le canon et celle-là pour le fusil. Les meurtrières, au moyen âge, se nommaient archières; elles n'apparaissent dans les fortifications qu'au commencement du xii' siècle. |{ Terme de marine. On nommait ainsi autrefois des trous qu'on perçait dans le pont supérieur d'un bâtiment armé en guerre, pour tirer des coups de fusil de dessous ce pout, sur les ennemis qui avaient sauté à bord.
— ÊTYM. Meurtrier.
t MEURTUIËUK.MENT (meur- tri-è-re-man) , odu. D'une façon meurtrière.
— Hisr XVI' s. Meurtrierement, cotgrave.
MEURTRIR (meur-trir), v. a. \\ 1° Au sens primitif, actuellement inusité, tuer par un meurtre. J'ai meurtri, j'ai volé, j'ai des vœux parjurés, ré- GNIKR, Èlég. IV. Ili" Faire une meurtrissure. Pourquoi foulez TOUS aui pieds mon peuple, pourquoi meurtrissez-vous de coups le visage des pauvres, dit le Seigneur? SACi, Bible, haie, m, 15. |{ Meurtrir un fruit, y faire une contusion. {| 3° Meurtrir le cuir, l'assouplir. || Terme de sculpture. Meurtrir le marbre, le frapper d'aplomb avec le bout d'un outil. Il Terme de peinture. Meurtrir les couleurs, en adoucir l'éclat par le moyen d'un glacis. On dit mieux éteindre. i| 4» Se meurtrir, v. réfl. Se faire une meurtrissure. Il s'est meurtri contre la table. Il Être meurtri. Ce fruit s'est meurtri en tombant.
— HIST. xir s. Quant il murdrist la gent, Emble l'altrui aveir e à force le prent, Tk. le mari. 81. Il mi' s. C'est uns diables, et, se vous le tenés longement , nous creinons qu'elle ne vous lace mourdrir, Chr. de liains, 7. Sunt en terre establi li juge Por ceus pugnir et cbastoier Qui, par ceste amor renoier, Murdrissent les gens et afolent, la Rose, t489. || xV s. Honte vous est, non pas vaillance. D'un loyal cueur ainsi meurdiir Par vostre plaisant acointance, CH. d'orl. Bal. 5. Il xvr s. Quand le barbier eut vu la jambe à nu, il ne trouva point de lieu entamé, ni meurdri, niis PEB. Contes, xiii. Inciser, pour faire vacuation du sang meurtri, paré, viu, 4 Ce tyran qui sans pitié faisoit cruellement meurtrir tant de gents touts les jours, mont, ni, )09. Il leur défendit aussi de soy esgratigner ny meurtrir à force de se battre es enterremens des morts, amyot, Salon, H . L'air.... Justice au juge sainct contr'eux [les persécuteurs] demandera. Disant : « Pourquoy, tyrans et furieuses besles, M'empoisonnastes-vous de charongues, de pestes, Des corps de vos meurtris?» u'aub. Trag. éd. lalanne, p. 324.
— ÉTYM. Ifcurtre; wall. moudn", assassiner, meurtrir; Hain. mordn'r, mourdrir; bourg. meu(rt, tuer; picard, meurdrir, tuer et meurtrir; norm. meûdrir.
t MEURTRISSANT, ANTE (meur-tri-san, san-t'), ailj. Qui meurtrit. Cette différence [d'action du loucher] est sensible dans l'usage des instruments de musique : le toucher dur et meurtrissant du violoncelle, de la contre-basse, du violon même, en rendant les doigts plus flexibles, racornit leurs extrémités, j. j. rouss. Ém. il.
MEURTRISSURE (meur-tri-su-r"), s. f. \\ 1° Marque livide causée par une contusion. Chaque coup «ur la chair laisse une meurtrissure, non., iutr. v. ....Tout couverts d'horribles meurtrissures, IjELIL. Parad. perdu, vi. || 2" Tache sur les fruits, causée par leur chute ou par leur froissement.
— HIST. xvi' s. X cause de la véhémente meurtris- •cure, contusion et dilaceration des parties, PARÉ, IX, 2.
— RTYM. Heurtrir; norni. meûdrissure.
MEUTE (meu-f), ». f. Il 1° Terme do vénerie.
Nom qu'on donne à une troupe de chiens dressés pour la graade chasse. Un chien de meute. Valet de meule. L'hôte des forets est moins habile à tromper la meute avide, que ne l'était l'Indien à mêler les traces de René, pour le dérober à la recherche de l'ennemi, chatbaub. Natch. xii. Tels que des sauvages, les plus forts [d'entre les iioldati, dans la retraite de Russie] dépouillaient les plus faibles... lorsi|u'uD cheval tombait, vous eussiez cru voir une meute affamée ; ils l'environnaient, ils le déchiraient par lamlfaui, qu'ils s« disputaient entre eux comme des chicii» dévorants, t&r.vR, Hitt.de Aop. xii, 1. Il Clefs de mente, les meilleurs chiens d'une meute, qui servent à conduire les autres et à les dresser. Les clefs de meute, parvenues A l'endroit où pour mort le traître se pendit, Remplirent l'air de cris.... la pokt. t'abl. XII, '13. Il Fig. Clef de meute, homme qui a un grand crédit dans une compagnie, dans un parti. Il On dit aussi chef de meute. [Il fallait,) ajouta La Force, faire parler aux pairs dont on Dourrait douter et aux chefs de meute parmi le
magistrats, st-sih. 4I9, 44. || 2° .Se dit quelquefois d'une troupe de cerfs. || 8" Fig. Troupe de gens que l'on compare à une meute de chiens. Une meute d'ennemis, d'accusateurs. Toute la meute alors, comme une vague immense. Bondit... aug. barbier, la Curée. \\ 4° Terme de la chasse des oiseaux. Oiseau attaché à une corde qui sert pour faire approcher les autres des filets.
— HIST. xii' s. En icel temps, j'os bien monstrer, Fu la giant meute [expédition] d'outremer, Quant Antioche fut conquise. Et la cité de Niques prise, Bou, ms. p. 4H, dans lACURNE. || xiii* s. Un cerf troverent maintenant De seize ramers fier et grant, Les muetes li ont descoplées, Baudes [hardies] et bien entalenlées, du cange, wiota 8. Pieres les enmena dont Diex fist messagier; Sa primerai ne muete [troupe, expédition] ot moult grant destourbier. Tous furent mors ou pris, qu'il n'i ot recovrier; N'en escapa que Pieres, qui retourna arrier, Ch. d'Ant. I, 35. Amis, quant vostre mute est presle. Et vous irés querant la beste, Chaciés la, puis qu'el terne en (u\e, la liose, fsooi. || xiv* s. Mute de chiens est quand il y a douze chiens courans el ung limier, Modus, f" vi. || xvi* ». Ceulx de la ville ne s'esmeurent de tant que ils feissent saillie, escarmouche, ou meute do guerre sur les François, mais se tiendrent là tous cois, Jean d'auto.n, Ànn. de Louis XII, p. SS, dans lacurne.
— ETYM. Substantif formé du féminin du participe latin motus, et signifiant chose Jiiue, expédition, partie de chasse, meute, ifcufe, écrit autrefois muete {ue se prononçant eu; pueyie prononcé peupJe, etc.), est devenu, par porte de la tradition de la prononciation, la muette, nom de rendez-vous dédiasse.
MÉVENDRE (mé-van-dr') , v. a. Il se conjugue comme vendre. Terme de commerce. Vendre une chose moins qu'elle n'a coûté, vendre à perte.
— HIST. xui' s. Et plus tost porroit estre porsivis de celi cui les cozes aroient esté, s'eles estoient mesvcndues ou poi [peu] louées, beaum. xxxvui, te.
— ÉTY.M. lUes.... préfixe, et vendre.
MÉ'VENDU, UE (nié van-du, due), part, possède
mévendre. Des marchandises mévendues.
t MÉVENIR (mé-ve-nir), v. ». impers. Il se conjugue comme venir. Tourner mal. lien méviendra. Quelle apparence Qu'il en mévienne en effet, moi présent? la font. Magnif.
— HIST. XV' s. Je croy que vous seriez desplaisans, s'il me mesvenoit de moy mettre es mains do mes ennemis, monstrelet, t. m, f- 99, dans lacurne.
— 6TYM. Mes.-, préfixe, et venir.
MÊVKNTE (mé-van-t'), 4-. f. || 1° Vente à perte.
Il 2° Non-vente, interruption, cessation de vente.
— ÉTYM. Mévendre.
t MEXICAINE (mè-ksi-kè-n') , ». f. Terme de commerce. Étoffe en laine croisée.
MI^ZAIR (mé-zèr), s. m. Voy. mésaih.
j- MÉZÉRÉINE (mé-zé-ré-i-n') , i. f. Terme de chimie. Principe actif du garou {daphne meîereum, L).
f MÉZÉRÉON (mé-zé-ré-on), s. m. Arbuste, commun en Europe, qu'on nomme aussi bois-gentil ou garou {daphneme%ereum, L.), famille des thyméléos.
MEZZANINE (me-za-ni-n'), s. (. || 1° Terme d'architecture. Petit étage pratiqué entre deux grands. Il 2° Petite fenêtre carréecomme celles qu'on pratique aux entre-soLs-ll Adjectivement. Fenêtre mezzanine.
— ÉTYM. Ital. meziano, qui est au milieu, de mexxo (voy. ce mot).
t MEZZO, MEZZA {me-tzo, me-lza), adj. Terme de musique. Mot italien qui veut dire moyen et qui s'emploie dans les expressions suivantes : mez/.a voce, à demi-voix; mezzo forte, modérément, en tenant le milieu entre le forte et le piano ; mezzo soprano, voix plus aiguë que le contralto et plus grave que le soprano. || Mezza orchestra, à demi-orchestre; il s'écrit pour indiijuer les passages qui ne doivent être exécutés que par la moitié des instruments.
— ÉTYM. Lit. médius (voy. m).
HEZZO-TERMINE (mè-tzo-t<'r-mi-n'),».m. Moyen
terme, parti moyen qu'on prend pnur terminer une affaire embarra.ssante, pour concilier des prétentions opposées. On ne peut pas avoir plus cette sorte d'esprit du négociation, les mczzo-tcrinina no lui manquent jamais, skv. 677. Les états furent rassemblés en 17m, et l'on y prit un mezzo-termine, qui fut que les étiti délibéreraient sur le don gratuit dans la même séance qu'il serait demande, dlclos, Uiut). t. V, p, 432, Il Au plur. Des niezzo-termine.
— ETYM. Ital. mexxo (voy. ce mot), et termine, terme. 11 n'y a aucune raison pour employer ces mots italiens il ne pas dire moyen terme, qui en est l'équivalint exact.
UbZZO-XUrrO (mè-tzo-Un'-tol. ». m. Genre de
gravure appelé plus ordinairement gravure à la manière noire. Elle [la princesse Dachekof] a reconnu votre portrait en mezzo-tiiito, volt. Lett. à Cath. 77.
— ÉTYM. Ital. »nc«o, mi (voy. mi), et tinto, teint.
(. MI (rai), mot invariable qui ne s'emploie jamais seul, et qui, placé devant un autre mot avec un tiret, sert à marquer le partage d'une chose en deux portions égales. || 1* Joint à un adjectif, i\ équivaut à demi, qui est plus usité en ce cas. Par force les chassant mi-morts de ses maisons, Régnier, Sat. X. Il Mi-parti, voy. miparti. || S" Joint à des substantifs, il ne s'emploie qu'adverbialement avec la préposition à, sans article. Cette poutre ne porte qu'à mi-mur. Des confitures à mi-sucre. Elle est accouchée à mi-terme. Pour fournir au projet que forme un seul esprit, Il faudrait quatre corps; encor loin d'y suffire, X mi-chemin je crois (|ue tous demeureraient, la font. Fabl. viii, 25. Les soldats sont dans la tranchée dans la boue jusquet à mi-jambe, pellisson, Lett. hisl. t. m, p. 3^7, dans POUGKNs. Le châleau, monsieur, est à mi-côte, DANCOURT, Urne Artus, i, 6. Vapeur diaphane à fleur d'eau et à mi-montagne, chateaubr. Ital. l'ousioles et la Solfatara. \\ En parlant de tissus, on peut supprimer la préposition à. Une étoffa mi-fil et mi-colon. || Dans ce cas, mi sert quelquefois elliptiquement pour les deux substances. Une étoffe mi-fil el coton. Elle [une clienille] en forma une cojue, dont le tissu mi-soie et poils était si mince qu'il ne dérobait pas la vue de l'intérieur, bonnet, Ohscrv. 25', Insectes. || 3° Joint au mot carême ou aux noms des mois; dans ce cas, ces mots reçoivent l'article féminin, quoique tous soient masculins. La mi-juin. La mi-octobre. La mi-carême. Il vous ira voir après la mi-août (prononcez mi-oû), sÉv. 67). Il Mi-mai, queue d'hiver (dicton proverbial). Il La mi-carême, le jeudi de la troisième semaine du carême, qui est à peu près à la moitié du carême. Il 4° Mi entre en composition dans quelques mots : midi, parmi.
— HIST. XI' s. Tute la teste [il] lui a par mi sevrée, Ch. de Bol. cv. ||xiii* s. Lors le coronerent à empereour un diemenche après la feste Madame Sainte Marie, en mi-aoust, en l'église Sainte-Sophie, VILLEH. CLiv. Nous la partirons par mi, si en prendrés la moitié et nous l'autre, in. xlix. Quant nous feumes aie jusques en mi le flum, si trouvâmes terre, là où nos chevaus pristrent pié, joinv. 224. Et li prés sunt en defl"ense puis mi-mars dusques adont qu'il sunt fauquié [fauchés], beaum. lu, 3. Il XVI' s. Il y en eut mille qui par laschetéde cueur s'en retournèrent de my chemin tout court, amyot, Timol. 35. Voulant la luy aoust coUoquer en may, RABEL. Panl. III, 33. L'heure de myjour est passée, aprcz laquelle nous delîendent noz sacrés décrétâtes messes chanter, m. l'ant. iv, 49. Je y vids la my quaresme à cheval ; la my aoust et la my mana luy tenoyent l'estaphe, id. il), v, 30. Â mi-saison, LANGUE, 438. Estans devcnui sages à mi chemin de leur folie, lo. 165.
— ÉTYM. Wallon, mé, mi, fém. mèie; provenç. mey, mei; norm. en mi les champs, a.\i milieu des champs; du lat. médius; grec, p-iao;; allem. mi'tlen; goth. midja; isl. midia; sanscr. madhya.
2. MI (mi), ». m. Il 1* Terme de musique. La troisième note de la gamme d'ut. || 2° Nom du signe qui représente celte note. Il Corde d'un instrument qui donne la note mi. Le gros lui d'une guitare. La mi ou chanterelle du violon.
— ETYM. Voy. FA pour l'ctymologie de mi.
t MIAILLOU (mi-a-llou. Il mouillées), ». m. Un des huit ouvriers qui servent un fourneau d'affinage à la catalane.
t MIAOU (mi-a-ou), onomatopée qui exprime U ori du chat. {| S. m. Un chat. Un petit miaou.
t MIASMATIQUE (mi-asma-li-k'),adj. Qui contient ou produit des miasmes. || Qui est le résultat dos miasmes. Maladies miasmatiques.
— ÉTYM. Kictsme.
MIASME (mi-a-sm*), ». m. Terme de médecine, f.manalioiis qui proviennent de substances organiques et qui, se répandant en l'air et pouvant s'attacher à certains corps, exercent sur les animaux une Influence pernicieuse. {| Particulièrement. Effluves qui proviennent de certaines maladies conlagieu.ses. Miasmes vaiioliqucs, pestilentiels.
— ETYM. Miaoïia, do (Atatveiv, souiller.
t MIAULANT, ANTE (mi-ô-lan, laii-t'), adj. Il Qui fait entendre des miaulements. De troublei le repos des miaulantes familles [les chats], nr.siioiJL. t. II, p. 1118 (Mme Dcshoiilièfs a prononcé uiiA-lan-les). || FiK. et i>ar ulaisauterie. Calr je vous
MIC
aime, et mon Ame dolente Toutes les nuits est pour vous miaulante, voit. Poés. OEuv.X. u, p. I6l.
t MIAL'LARl) (mi-ô-lar) ou MIACLEUR (ipi-ôleur), t. m. Nom vulgaire des goSlands et des mouettes.
— ÊTYjr. Miauler.
MIAULEMENT (mi-d-le-man) , s. m. Action de miauler. || Se dit de quelques autres animaux du genre chat.
— IIIST. ivi» s. Miaudement, Épilhètcs de M. de la Porle. Quelque sens particulier.... qui ailverlit les poulets.... s'armer contre le miaulement, vuix aulcunement flatteuse, non contre l'abbayer, voix aspre et querelleuse, mont, ii, 35».
— ÉTYM. Miauler.
MIAULER (mi-ô lé), v. n. Il se dit du chat lorsqu'il fait le cri qui est propre à son espèce. Un >omme chérissait éperdument sa chatte; 11 ia trouvait mignonne et belle et délicate. Qui miaulait d'un Ion fort doux, la pont. Fabl. n, (8. L'un miaule en grondant comme un tigre en furie, boil. Sal. VI. Le chat a miaulé trois fois, disent les sorcières dans Macbeth , il est temps, il est temps, volt. Lett. Duclos, 25déc. 1761. L'épervier glapit comme un lapin, et miaule comme un jeune chat, cha- TEAUBR. Génie, v, v, 5. || 11 se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— HiST. XVI' s. Le chat devin miaulant signifie Une fascheuse et longue maladie, rons. 94&. lâchât miaulde, merun coccaie, t. n, p. 211.
— ETYM. Onomatopée (voy. miaou) ; Berry, mid- Jer; génev. mialer.
t MIAULEUK, EUSE (mi-ô-leur, leû-z'), adj. Qui miaule. Cliat miauleur.
—HIST. XVI* s. Chat mioleur ne fust oncques bon chasseur, non plus que sage homme grand cacqueteur, LEROUX de lincy, Prov. U i, p. ne.
— ETYM. Miauler.
t MI-BIS, ISE (mi-bt, bi-i), adj. X moitié bis. Du pain mi-bis. Du fil mi-bis.
MICA (mi-ka), *. m. Terme de minéralogie. Nom d'un groupe de minéraux qui sont des gilico-aluminates de poiasse, de fer et de magnésie. Le mica est une pierre composée de feuillets minces, élastiques, flexibles et d'un éclat métallique, doré, argenté ou bronzé. On emploie ce mica [foliacé] au lieu de verre pour garnir les croisées en Sibérie et pour vitrer les fenêtres des vaisseaux, parce qu'il n'a pas l'inconvénient de se briser par les commotions que produiU'artillerie, AL.BRONONiAhT, Traité de miner, t. i, p. 610, dans pouoens. || Mica ciselé, variété de hornblende. |) Mica ferrugineux, le fer oligiste micacé et le fer phosphaté. |{ Mica vert, ancien nom de l'oxyde d'uiane. || Mica schistoîde, voy. lUCASCiusTE. Il Au plur. Des micas.
— ETYM. Lat. mica, parcelle, ou, peut-être mitare, briller.
MICACË, ÊE (mi-ka-sé, sée) , adj. Terme de minéralogie. Qui est de la nature du mica, qui contient (lu mica. Il Oui • l'apparence ou l'éclat du mica. Paillettes micacées. || Terme de botanique. Qui est couvert de pellicules ayant l'apparence du mica. Agaric micaci.
— ETYM. Jfica.
t MICASCHISTE (mi-ka-chi-sf), t. m. Terme de minéralogie. Roche fossile, essentiellement compo- •ée de mica et de quartz.
— ETYM. Jfica, elschitle.
_ t MICASCIIISTKCX, EUSE (mi-ka-chi-steû, sleûi'),aJj. Qui se compose de micaschiste, de gneiss et d'autres roches que l'oii a appelées métamorphiques. FormalioD micaschisteuse.
MICHE (mi-ch'), t. f. || 1* Pain qui pèse une livre
ou deux. IIDunner la miche, faire l'aumône Il
était peu de gens Qui ne lui donnassent la miche, LA FONT. Oitt. Il a- Il signifie aussi un pain rond de dimension considérable. || S' Fig. Les miche» de •ainl P.tienne,les pierres, à cause que saint Klienne fut lapidé. Il 4* Miches de quatorze sous ou têtes de moine», nom que les ouvriers des carriè -es à plâtre de Pans donnent à la stronliane sulfatée. || Pio- »erb8. A la porte où l'on donne les miches, les gueui y vont, c'est-à-dire l'on fait la cour à ceux qui sont en pouvoir de distribuer les grâces.
-- HI8T. xiii« ». Il aiment mlex grant miin que miche «MTKB. . M. À tant [elles| manjuent Vus dens la micb« alise. Tant que chascune as» force reprise nu CAWOK.i attinse. .Soil rois, ou n'ait vaillant dcus miche». Oui plu» convoite, mains (moin»] est riche» Jo Ha,e, «»T«7. Il XIV ». Leduc Aubert et 1 ulencbe Kl Ailemen» nourri» de miche.... (« Livre du bon Jehan, ai7J.||xvr ». Pareillement on cusl «ouné commi»»ioo aux femme* de dépaver les rue»
MIC
et leur jetter par les feneslres des miches de sainct Estienne, busches, tables, tretaux, bancs et escabelles, PABË, t. m, p. "06.
— ETYM. Bourguig. mâche; provenç. mica, micha. On le tire du latin mica, parcelle ; mais mica donne mie; et puis la miche n'est pas une parcelle. Scheler s'adresse au flamand miche, pain de froment large et épais jholl.tnifc, farine de seigle; cela est beaucoup plus vraisemblable que le latin mica.
fMlCHÉ (miche), s. m. Terme populaire. Sot, iliipe. Il Terme grossier. Homme qui fait sa société des filles de joie, qui a une fille de joie pour maîtresse.
— ETYM. Michel, pris comme Jeannot et autres, en une acception générale.
tM ICI! EL (SAINT-) (sin-mi-chèr),î.m.|| 1° Poire de Saint-Michel, espèce de poire. || Absolument. Du Saint-Michel. || 2° Ordre de Saint-Michel, nom d'un ordre militaire, institué en France, par Luuis XI. en 1402. Le ruban est noir, et le collier de coquilles lacées l'une avec l'autre, sur une chaînette d'or, d'où pend une médaille de Saint-Michel. On en a fait plus tard la récompense di^ ceux qui se distinguent dans les arts libéraux. || 3" S. f. La Saint-Michel, jour de la fête de saint Michel.
t MICUOïTE (mi-cho-f), s. f. Petite miche de pain de deux livres, qu'on donne aux vendangeurs dans la basse Bourgogne.
— ETYM. Dimin. de miche.
t MICIPPË ( mi-si-p' ), s. f. Genre de crustacés décapodes.
t MICLOU (mi-klou), *. m. Nom vulgaire du canard glacial.
— ETYM. JficJou paraît avoir été écrit pour rutclon, auquel on doit préférer miquelon (canard de Miquelon, canard miquelonnais), qui est, pourBuffon, le canard ît longue queue de Terre-Neuve, le-
GOARANT.
HICMAC (mi-kmak'), t. m. Intrigue mêlée et de bas étage. Cela [un passe-droit] n'est pas trop Lien; et, s'il [le juge] lisait Pibrac, Il saurait qu'en justice on doit fuir tout micmac, hauteroche, l'Aman! <iui ne llatte pas, v, ( .Votre raisonnement met le mien en déroule; Je sais que ce rnicmac ne vaut non dans le fond, regnard, le Joueur, n, ». Seiait-<e point lu dame Crcupillac Qui souidemcnt fait ce maudit micmac? volt. Enf. prod. u, 0. || Au plur. Des micmacs.
— ETYM. Provenç. mtcma^i; de l'allem. Mischmasch, de mischen, mêler.
t MICO (mi-ko), t. m. Petit singe du Brésil (ouistiti argenté, quadrumanes); dit aussi micou et singe du Para.
MICOCOULIER (mi-ko-kou-lié; Vr ne se prononce et ne se lie jamais ; au pluriel, \'s se lie : des mi-ko-kou-liéz en fleurs), s. m. Un des noms vulgaires du cfitii atistralis, L., dit aussi fabrecoulier, fiibieguier, famille des urticées, arbre qui a du rapport avec l'orme, et dont le bois compacte, presque incorruptible, est employé par les ébénistes.
— HIST. XVI' s. Les alizicrs ou mycacouliers, coudriers, meuriers, o. dk sehhes, 786.
— ETYM. Origine inconnue.
fHICR.... MICRO.... préfixe qui signifie petit et qui vient du grec |jLixpô{.
t MICRACOUSriOUE (mi-kra-kou-sti-k'), adj. Se dit d'instruments destinés à faire apprécier des sons faibles. Un portevoix estun instrument micracoustique.
— ETYM. Jficr.... préfixe, et acoustique.
t MICROBASE (mi-kro-ba-z'), s. m. Terme de botanique. Fruit composé de quatre coques implantées sur une base étroite.
— ETYM. Micro..., ctbase.
t MICROCÉPIIALK (mi kro-sé-fa-1'), adj. Terme de zuologie. Qui a une petite tête. {l 'terme de botanique. Dont les fleurs sont réunirs en petits capitules.
— ETYM. Micro..., et xeçaXi^, tête.
t MICROCÉPUALIE (rai-kro-.sé-fa-lie),i. f. Terme de médecine. Nom donné quelquefois à l'idiotisme, les idiots ayant généralement la tête très-petite.
— ÊTYM. Microcéphale.
+ HICROCËRE (mi-kro-sc-r'), adj. terme de zoologie. Qui a de courtes antennes.
— ETYM. Micrn..., et /ipo;, cofne, antenne. tMICROCllIMIE (rai-kro-chi-mie), s. f. F.mploi
du microscope h l'effet de constater les caractères de principes qu'on ne peut obl*-nir qu'en petite quantité, ou dont les cristaux sont trop petits pour être vus k l'œil nu.
— ETYM. Micro..., et chimie.
\ MlCROCiilMiyUE (mi-kro-chi-mi-k'), od;. Qui a rapport à la micruchimie. Analyse miorocbimique.
MIC
MICROCOSME (mi-kro-ko-sm'), ». m. Le petit monde; nom que quelques philosophes ont donné à l'homme, qu'ils considéraient comme l'abrégé du monde môme. Je suis un microcosme, un abrégé de tout le monde, dancourt. Corn, des coméd. 11, u . Qui fera pour ce petit être appelé si longtemps et si justement microcosme, ce qui a été fait pour l'immensité de l'univers? DtSTOTT tracï, /nsiiJ. Mém. se. mnr. et puUt. t. i, p. 320.
— HIST. xiv s. Je congnois icy et confesse Que vous estes meie et maistresse. Gouvernante du macrocosme Qui fut créé pour microcosme. Le premier le monde se nomme; Et microcosme en grec, c'est l'homme, l'Alch. à nat.
— ETYM. Mixp6xoap.o(, de |ivxf.ô;, petit, et xôciao;, monde.
t MICROCOSMIQUE (mi-kro-ko-smi k'), adj.
Terme didactique. Qui appartient au microcosme, à l'homme. Qu'est-ce que la lumière de la nature, sinon une certaine analogie divine de ce monde visible avec le corps microcosmique? dider. Opin. des anc. philos. ((Wosop/ies). || Sel microcosmique ou fusible, ancien nom du phosphate de soude con fondu assez longtemps avec le phosphate d'ammoniaque, ainsi dit parce qu'on le trouvait dans l'urine de l'homme (microcosme).
t MICRODACTYLE (mi-kro-da-kti-l'), adj. Terme de zoologie. Qui a des doigts courts.
— ETYM. Micro..., et ôâxxviXo;, doigt.
t MICRODONTE (mi-kro-don-f), adj. \\i' Terme de zoologie. Qui a de petites dents. |1 2° Terme de botanique. Se dit d'une plante qui a un calice à dents très-courtes.
— ETYM. Hier..., et è8où;, 6S6vto;, dent.
t MICROGRAPHE (mi-kro-gra-f), s. m. Terme didactique. Celui qui s'occupe de micrographie.
— ETYM. Micro..., et YpàçEiv, décrire.
MICROGRAPHIE (mi-kro-gra-He), s. f.\\l° Description des objets étudiés à l'aide du microscope. Il 2" En général, tout ce qui concerne l'emploi du microscope. Il 3° Nom doni.é quelquefois à des ouvrages traitant de ces objets. Hoocke, si connu par .sa Micrographie, entreprit de le résoudre [le problème de la parallaxe des étoiles fixes], volt. A'eict. Il, (.
— ÉTYM. Micrographe.
t MICKOGRAPHIQUE (mi-kro-gra-fi-k'), adj.
Qui appartient à la micrographie. Travaux micrographic|uo3.
t MICROLOGIE (mi-kro-lo-jie),». f. || l'Terme didactique. Traité sur les objets d'une grande ténuité. Il 2' Terme de rhétorique. Discours faible, sans force.
— ÉTYM. Mixpo>oYia, petitesse d'esprit, de caractère, de (iixpo;, petit, et Xoyoc, doctrine.
t MICROLOGIQUE (mi-kro-lo-ji-k') , odj. Qui a rapport à la micrologie , à l'étude des petits objets.
t MICROLOGUE (mi-kro-lo-gh') , s. m. || l" Celui qui se livre à des recherches miciologiqucs. || 2° Petit ouvrage très-estime qui traite des lûtes et cérémonies de l'Ëglise de Rome.
— ETYM. Voy. micrologie; grec, (iixpoXôyo;, celui qui s'occupe de bagatelles.
tMICROMÉGAS (mi-kro-mé-gâs' ), s. m. Titre d'un conte piiilosophique de Voltaire, où le héros Micromégas est un habitant de Sirius, bien plus grand et bien plus iutelligentque les hommes, mais faible et limité comme eux. L objet de ce conte est do prouver que les idées de grandeur et de petitesse n'ont rien d'absolu, autrement dit que ce sont des idées de relation.
— ÊTYM. Mixooi;, petit, et piYo;, grand.
MICRO.MÈTRE (mi-kro-mè-tr'), s. m.\\ l'Instrument pour mesurer les diamètres des astres. M. lievis revint sur cet objet en 1753, après avoir trouvé une lettre originale deGascoigne écrite en iG40,où l'on vit que cet ingénieux astronome s'était servi du micromètre pour mesurer les diamètres des planètes, BAILLV, Utstoire de l'astronomie moderne, t. 11, p. 26D. Les Anglais diront le micromètre de Gascoigne, les Fiançais le micromètre d'Auzout; mais, pour IKurope, pour la science, Auïout sera le véritable inventeur, m. ib. p. ^"0. || La lunette microniétrique elle-même. || Micromètre à double image ou micromètre prismati()ue, micromètre fondé sur les propriétés de la double réfiactiou. Il Micromètre objectif, l'héliomètre. 112" lustrunient destiné à mesurer les objets de petite dimension ou le pouvoir amplifiant de» microscopes. || 3" Ajipareil qui s'applique à une balance de torsion. || 4° Instrument pour mesurer le degré de finesse des laiiiida.
— ETYM. Micro... , et mèlre, mesure.
MIC
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t MICROMÊTRIE (mi-kro-mé-trie), s. f. Terme didacti'jue. Kmploi des micromètres.
t MICROMÉTRIQUE (mi-kro-mé-tri-k'), adj. Qui a rapport aux micromètres. Vis micrométrique, vis dont le pas est très-fin et très-précis. {| Mesures micrométriques, celles des objets visibles seulement à l'aide du microscope et prises M'aide du micromètre.
i MICROMÉTRIODEMENT ( mi-kro-mé-tri-ke- Bian), adv.Par les procédés micrométriques. Mesurer micrométriquetnent les détails d'une éclipse.
t MICRO.\ft.«E (mi-kro-nè-m'), adj. Terme de zoologie. Oui a des tentacules courts.
— Etym. Micro..., et v^[ia, filament, tentaculp.
t t. MICROPHONE {mi-kro-fo-n')ouMlCROPHO- NIIT.M (mi-kro-fo-ni-om'), s. m. Instrument qui rend perceptibles les sons les plus faibles, quand il est en contact avec le corps sonnant.
— ÈTYM. Micro.... et owv:^, voix.
t S. MICROPHONE (mi-kro-fo-n'), adj. Qui a la voix faible.
— ÈTVM. Micro..., et çMVTi, voix.
t MICROPUOME (mi-kro-fo-nie), *. f. Affaiblissement de la voix.
— f.TYM. Microphone 2.
tMICROPHTHAI.ME (mi-kro-ftal-m*), ad;'. Terme
de zoologie. Se dit d'un polypier qui a de petites étoiles.
— ETVM. Micro..., et Ô96a).ijio;, œil.
t MICROPHYLLE (mi-kro-fî-l'), adj. || !• Terme de botanique. Qui a de petites feuilles. || 2° Terme de zoologie. Se dit d'une coquille dont les tours de spire sont chargés de petits bourrelets.
— ÊTYM. Micro..., et »ij'/).om, feuille.
t MICROPIIYTE (mi-kro-fl-f), s. m. Végétal extrêmement petit.
— ET Y. M. Micro..., et çyxiv, végétal.
1 MICROPIIYTIQUE (mi-kro-fi-ti-k') adj. Qui concerne les microphjrtes.
I MICROPORE (mi-kro-po-r') , adj. Terme d'histoire naturelle. Qui a de très-petits pores.
— ÊTYM. Micro..., et Ttopo;, pore.
t MICROPS (mi-krops'),s.m. Terme de zoologie. Le cachalot à dents de faucille des pêcheurs.
— ETYM. Micro..., et mi]/, œil.
t MICROPSIE (mi-kro-psie), s. f. Terme de médecine. Altération de la vue dans laquelle on voit les objets plus petits qu'ils ne paraîtraient dans l'état normal de l'œil.
— ÊTYJI. Micro..., et i^iç, vtie.
t MICROPYl.E (mi-kro pi-l'), s. m. Terme de botanique. Ouverture par laquelle le boyau pollinique a traversé les enveloppes de l'ovule pour opérer la fécondation, et qui reste marquée sous la forme d'un petit pcrtuis dans la plupart des graines.
— ETYM. Micro..., et nùXri, porte.
i MICRORRHIZE (mi-kro-ri-z"), adj. Terme de botanique. Qui a de petites racines.
— ETYM. Micro..., et f CCa, racine.
MICROSCOPE (mi-kro-sko-p'), t. m. || 1» Instrument optique qui a la propriété de faire paraître les petits objets plus gros qu'ils ne paraissent à l'œil nu; essentiellement composé d'un objectif et d'un oculaire qui sont renfermés dans un tube de cuivre noirci. D'un nouveau microscope on doit en sa présence Tantôt chez Dalencé faire l'expérience, boil. Sat. X. L'invention du microscope est postérieure à celle du télescope, qui lui-même n'a été découvert qu'environ trois cents ans après l'invention des lunettes .Mire; les microscopes ne sontconnus que du commencement duxvii" siècle, vers l'an (020, hriss. Traité de phys. t. Il, p. 608, dans pougess. |{ Microscopes simples, ou loupes, ceux qui ne renversent pas l'image des objets; microscopes composés, ou microscopes proprement dits, ceux qui renversent l'imuge. Leuwcnhoeck, qui sansconlredit a été le plus grand et le plus infatigable des observateurs au microscope, ne s'est cependant servi, à ce qu'il parait, que de micros:opes simples, Burc llist. anim.ch.e, Œuv. t. m, p. 25B, dans poi-oe.ns. H Microscope solaire, microscope composé d'un miroir plan destiné à réfléchir le» rayons dusoleil,elde troislenlillcs con- Tergentcs contenues dans un tube; les deux premières sont destinées à conc'ntrer le» rayons lumineux sur un objet placé au foyer de la deuxième lentille et devant la troisième qui sert à en amplifier l'image et à la projeter sur un tableau placé dans un lieu obscur. Le microscope solaire est un instrument très-curieux.... un cheveu y parait gros comme un manche à balai, une puce grosse comme un mouton ou comme un bœuf, buisson. Traité de phys. t. Il, p. 510, Il Microscope à gaz, sorte de microscope construit comme les microscope» solaires et éclairé par la combu.stion d'un mélange d'hydrofeine et d'oxygène, en contact avec du carbonate do
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chaux. Il Fig. Il voit tout avec un microscope, son imagination lui grossit tous les objets; il exagSre tout. L'un d'eux était de ces conteurs Oui n'ont jamais rien vu qu'avec un microscope; Tout est géant chez eux... LA font. Fabl. ix, i. \\ 2°Fig. Ce qui grossit les choses abstraites, intellectuelles ou morales, comme le microscope grossit les petits objets. La difficulté c'est de lui pouvoir donner [au jeune Grignan]; votre état est une mer où je m'abîme.... quand j'y compare mes affaires réduites au petit pied, je crois regarder par un microscope, et je me crois riche, et ne songe plus à moi, sév. i2 juill. (690. Ces vérités [sur la décomposition de la lumière] d'une recherche si délicate et qui semblaient se dérober à la vue humaine, méritent bien d'être suivies de près; cette partie de la philosophie est un microscope avec lequel notre esprit découvre des grandeurs infiniment petites, volt. JVewt. n, lo. Le goût est, en quelque sorte, le microscope du jugement, j. 1. nouss. Hél.1,12. Cette multitude qui ne va pas au théâtre pour observer au microscope les fibres du cœur humain, mais pour en voira découvert les mouvements et les elTorts, d'alemb. Êiog.il/ani). Mais vos défauts [des chansons do Déranger] vont être bien sentis; C'est le ciron vu dans un microscope , BÉRANO, Vin-S". 3° Constellation méridionale.
— ÉTYM. Micro.,.., et cxoitEÎv, examiner.
I MICROSCOPIE (mi-kro-sko-pie), s. f. Art de se servir du microscope. || Ensemble des connaissances qu'il procure.
MICROSCOPIQUE (mi-kro-sko-pi-k'), adj. \\ l-Qui se fait avec le secours du microscope. ILeuwenhoeck] lui qui était en possession des observations microscopiques les plus fines et à qui tous les objets invisibles appartenaient, fonten. Ilarlsoeker. \\ 2° Oui ne peut être vu qu'avec le microscope. Animalcules microscopiques. Je le disai.s quelque part : nous ne découvrons que les Coidilières du monde microscopique; que sont donc les taupinières d'un pareil monde? bosnet, Lelt. div. t. xii, p. 29, dans poL'GENS. || S. m. pi. Les microscopiques, les êtres vivants qu'on ne voit qu'au microscope, autrement dits infusoires, microzoaires.
t MICROSCOPISTE (mi-kro-sko-pi-sf), s. m. Terme didactique. Celui qui fait usage du microscope. Quelque autorité que ces considérations puissent donner aux découvertes de ce fameux mioroscopiste [l.euwenboeck].... BUFF. jlnim. chap. 7.
t MICnOSOMATIE (mi-kro-so-ma-tie), s. f.
Monstruosité caractérisée par la petitesse du corps.
— ETYM. Micro..., et a<ô|xa, corps.
t MICRO.SPORE (mi-krospo-r'), adj. Terme de botanique. Qui a de petites spores, de petites graines.
— ÉTYM. Micro..., et spore.
\ MICROSPORON (mi-kro-spo-ron), s. m. Champignons parasites qui donnent lieu à une maladie de la peau (le pityriasis versicolor).
— ETYM. Micro .., et onopô;, graine.
t MICROZOAIRE (mi-kro-zo-ê-r'), s. m. Être vivant qu'on n'aperçoit qu'au microscope, autrement dit infusoire.
— ÊTYM. Micro..., et Çwdipiov, diminutif de Çwov, animal.
t MICROZOONITE (rai-kro-zo-o-ni-t'), t. m. Terme do zoologie. Synonyme d'infusoire.
— ÊTYM. Micro..., et !;ùov, animal.
t MICTION (mi-ksi-on), s. f. Terme de médecine. Action d'uriner.
— REM Ne confondez pas miction (mi-ksi-on) avec mixtion (mik-sti-on).
— ÊTYM, Lat. mictum, supin de mtnpere, uriner; sanscrit, mih.
t MUn-lIRITION (rai-ktu-ri-sion), s. f. Terme de médecine. Besoin fréquent de rendre l'urine.
— ÊTYM. Lat. micturire, désidératif de tningere (voy. miction).
t MIItAS (mi-das'), s. m. || 1° Roi de Phrygic, à <mi-Apollon donna des oreilles d'âno pour .ivoir mal jugé entre lui et Marsyas. Et, s'il ne m'est permis do le dire au papier, J'irai creuser la terre, et, comme ce barbier, Faire dire aux ro.seaux par un nouvel organe, Midas, le roi Midas a des oreilles d'ino, boil. Sat. IX. Il Kig. Homme ignare. Ces Midas en mitre, en soutane. Au philosophe do Toscane (Galilée] .Sans rougiront donné des fors, volt. Odes, 3. ||2" Fig. Personnage très-riche, & cause que le roi Midas avait reçu lo don de changer en or tout ce qu'il touchait. Il 3' Un des noms de la tortue franche.
t MIDDLEI'ONITK (mi-dlc-lo-ni-f), i. f. Substanie qui se trouve dans un minéral des mines de bouille de Newcastlo, en Angleterre.
MIDI (mi-di),>. m. || l'Le milieudu jour, et, prôcisémeot, ladouziime heure aprè* minuit. Midi est
sonné. Nous dînons i midiprécis.Midi et demi, midi et un quart, ou midi un quart. Midi et trois" quarts, ou midi troisquarts. Sur le midi ou vers midi. J'y cours, midi sonnant, au sortir de la messe, boil. Sat. m. Et déjà, tout confus, tenant midi sonné, En soi-même frémit de n'avoir pas dîné, ID, Luir. iv. Sur le mid^ étant descendu à terre, bern. de st-p. Café de Si^ rate. Midi sèche l'eau des citernes, v. nuGO, Chans. des rues et des bois, la Méridienne du lion. Midi, roi des étés, épandu sur la plaine. Tombe en nappes d'argent des hauteurs du ciel bleu, leconte de lisle. Poèmes antiques. Midi. \\ Fig, Dansles trois dernières (années de la vie de Jésus-Christ], qui sont les plus éclatantes, s'il paraît quelques rayons de sa sagesse dnns sa doctrine, de sa puissance dans ses miracles, ce ne sont que des rayons affaiblis, et non pas la lumière dans son midi, Boss. 2* ierm. Annonc. i. Quelle est sa pensée [de saint Bernard, parlant de Marie], chrétiens, qu'est-ce à dire, parler au cœur? c'est qu'il la considère dans ce midi éternel, je veux dire dans les secrets embrassements de son fils, parmi les ardeurs d'une charité consommée, m. 2- serm. Compass. de la Ste Vierge, t. \\ Par exagération. En plein midi, en plein jour, publiquement. Cherchant en plein midi parmi le genre humain.... Régnier, Sat. xiv. J'ai fait venir un ennemi pour les perdre, qui a tué en plein midi les jeunes gens entre les bras de leurs mères, SACi, Bible, Jérc'mie, xv, 8. Mazarin crut en imposer au peuple en les faisant arrêter [Broussel, Blancménil] en plein midi, volt. Louis XIV, 4. || Familièrement. C'est ne point voir clair en plein midi, c'est dire qu'il n'est point jour en plein midi, se dit à une personne qui conteste contre une chose évidente, fj Chercher midi à quatorze heures, voy. quatorze. || Chercheurs de midi, se disait, alors qu'on dînait à midi, de ceux qui, à cette heure, allaient dans les maisons pour tâcher de dérober quelque chose quand le couvert était mis. Les écornifleurs cherchent midi où il n'est qu'onze heures, se disait des parasites qui couraient après un dîner. || 2° Terme d'astronomie. Moment où le centre du soleil se trouve dans le méridien, et où commence le jour astronomique. Midi vrai, le temps où le soleil est réellement au méridien. Midi moyen, le temps où il serait midi, si, l'écliptique et l'équateur coïncidant, le soleil avait un mouvement uniforme, || 3° Un des quatre points cardinaux du monde qu'on nomme autrement le sud, et qu'on a à sa droite quand on regarde le point où le soleil se lève. Le vent du midi. Se tourner vers le midi, Qu'Ismaêl en sa garde Prenne tout le côté que l'orient regarde; Vous, le côté de l'Ourse; et vous, de l'occident. Vous, le midi, bac. Athal. iv, 5. Tandis qu'agitant leurs rameaux, Du midi les tiède» haleines Font flotter l'ombre sur les eaux, lauart. Mrdit. 11, 4, Il Être au midi de, être plus près du midi que. Au midi de la province do Smolensko vous trouvez la province de Kiovie, qui est la petite Russie.... VOLT. ilu.«te I, <.||4° Les pays méridionaux. Les peuples, les productions du Midi (on met alors une majuscule). Voyager dans le Midi. || Démon du Midi, expression de la Bible {Libéra nos .... o d,rmonio meridiano) qu'on a appliquée à Philippe II, roi d'Espagne. || 5° Exposition qui est en face du soleil à midi. Mettre une serre au midi. Cet espalier est au midi, regarde le midi. || 8° Poétiquement et fig. Le midi de la vie, l'époque de la vie qui est entre l'enfance et la vieillesse. Réservez le repos i ces vieilles années Par qui le sang est refroidi ; Tout le plaisir des jours est en leurs matinées; La nuit est déjà proche à qui passe midi, MALH. 11, 9. Oui, vous plaindrez sans doute, en mes longues douleurs. Et ce brillant midi qu'annonçait mon aiiioro, Et ces fruits dans leur germe éteints avant d'écloro, A. cher. Éli'g. vu. Que le midi de sa noble carrière Brille, comme le tien, da feux éblouissants, c. delavio. Paria, i, 5.
— REM.l. On dit midi est sonné, et non pas a sonné, encore moins ont sonné; mais on dit l'horloge a sonné, parce que c'est l'horloge qui sonne, au lieu (|uo co sont les heures qui sont sonnées par l'horloge. Il 2. Midi no s'emploie pas au pluriel :je m'y rendrai sur le midi et non sur les midi.
— IIIST. XI' s. Contre midi leiicbies i a gcanz, Ch. de Hol. cix. || xii's. Kiilur laiili chaiitout [il chantait] sa messe chascun jur; Uui lutcillctait] entcntis àservir sun Seigneur, Th.lemart. lOi. 1er au matin, ains que fust mie dis, Hanul de C. <ut. || xiil* s. Se hoiedcjor fustdetermiiiéo,de(lenslaquele les rentes ileussent estre paic-es, si comme prime, tierce, mie di, nonne et vcspres,... BEArH.xxiii lu. Midis estoit pieça pa.ssés, Chascuns ert de cliucier lassés, la Rose, I6i>86.'i'aut a aie esperonant Que dedenztemidi ao-
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oaiit t»l revenui.... Ren. loiaî. Et Cest tousjours en toutes saisons que cesle yaue de la mer court à midi [dans la direction du sud], que c'est merveilles, MAKC POL, p. «»o. Il IV' s. Huy au matin estions en DOS maisons aisés et uianants, et à medi en suivant sommes cmme gens en exil, querant nostre pain, Journal d'un bourgeois de Paris, clans jaiiuert, C/oiidiie. il XVI' s. Porlor lanterne à niidjr, gKnin, Hécrèat. t. a, p. 2«7. A midi estoille ne luit,coTGBAVE.
— KTYM. Jft (voy. «I Oi et 'e lat. dtes, jour; norm. (Gucrnesey) mejeu; bourg, et Berry, mddt ; proveiiç. 7nedia,m«idi'o, miVjdt'o; cat. mildjie; lîsp. wirdiiidi'o; peut, tiiei'odio; ital. meiiodi.
t MIDSllIl'MAN (niid-chi-pman'), t. m. Aspin; t ou cadet dans la marine anglaise.
— ETYM. Angl. midship, milieu du vaisseau, 1 1 mon, homme : homme du milieu du vaisseau.
(. MIE (mie), t. f. || 1* Petite partie qui tombo du pain quand on le mange. Diogene vit de petites souris ramasser des mies de pain sous sa table, fé- HfX. Diogène. \\ Ce sens, qui est étymologique, n'est plus usité. On dit miette. || t° Par extension, la partie du pain qui tst entre les croûtes. || Fig. Jeûner entre la mie et la croûte, se dit d'un homme que le jeûne n'empêche point de manger. || 3' Mie de pain, espèce de champignon.
HIST. m* s. Mes onc li cuens [le comte] ne
Tolt [voulut] de vin gouster, Ne de blanc pein une mie adeser. Bat. d'Àleschans, v. 2756. || xiii' s. Qui tant eslraint crousle que mie, Lai de l'ombre. L'escriture [les Juifs] n'entendent mie, La croste en ont et nous la mie. oautier de coincy, p. 82. Il ivi' s. Une mie de pain chaud sortant du four, appliquée sur la douleur, o. de sebris, 9t9.
— ÊTYM. Provenç. mica, mia, miga, mitga : espagn. miga; du lat. mica panis, miette de pain, parcelle, pris ensuite pour la partie molle du pain.
•i. MIE (mie), particule explétive qui enforce la négation et qui n'est plus guère usitée. Et messieurs de l'Académie Ne me le pardonneraient mie, SCAHBON, Giganiom. m. Gardez-vous de les croire [ceux qui vous invitent à intervenir], puissances étrangères, ne les écoutez mie, car ils vous mèneraient loin, p. L. COUR. Lettre x.
— HIST. xj' s. De sa parole ne fut mie hastis, Ch. de Roi. x. || xii' s. Li roi et li soudant ne l'oublièrent mie, Sax. vu. || xiu' s. Mais l'en puet tiex [tels] songes songier Qui ne sont mie mençongier, la Rose, i. \\ xiv s. Je n'en ai mies à plenté [abondance], Biax ostes, fait-il, Dieu mierci, j. de con- DET, p. 79. Il XV' s. Les sciences sont extraites et compilées de plusieurs clercs, et ce que l'un sait, l'autre ne sait mie, froiss. Prol. || xvi' s. Geste cy [cognée] n'est mye la mienne; je n'en veulx graùn, rab. Pant. iv,nout).proi. Tenez-vous dans la route commune: il ne faict mie bon estrc si subtil et si fin, mont, h, 3< 2.
— ÊTYM. Provenç. mica, mia, miga, minga, minja; ital. mt'ca, mi'jo; du lat. mica, parcelle. Itie avec son sens propre de parcelle ; Ils s'ostent des mains l'ung de l'autre les myes d'areine qu'ils trouvent, desper. Cymbal. 98 (voy. mie t.)
3. MIE (mie), 1. f. Il 1" Abréviation du mot amie. Non, ma mie, et ton cœur pour cela m'est trop cher, MOL. Éc. des m. ii, 4 4. Il faut que je l'appelle et mon cœur et ma mie, i». Femm. sa». ii,9. Si le roi m'avait donné Paris, sa grand' ville, Et qu'il me fallût quitter
L'amour de ma mie m. Mis. i, a. On me mande
ttiijours des merveilles de ma petite mie [Marie- BISPche],sÉv. 30 sept. )»74.Ma mie, ô vous que j'adore. Hais qui vous plaignez toujours.... rékang. Plut tl>: politique. || 2° Nom que les en/ants donnent quelquelo.sàleur gouvernante. Aller, venir, courir, trotter, La rcie aura de l'exercice, nu cerceau, Poés. Horotc. du fili de M.... Mme de Maintenon l'aimait |M. du Maine] plos tendrement qu'aucune mie, ni qu'aucune nourrice, st-sim. a«3, < i. Heureuson f:.i pour Mlle du Lude, elle avait uiie viBilie mie qui ùtait da l'ancienne connaissance de Nanon, id. 39, 4ui. Je lui trouve la contenance d'une mie, m"" d'êpinay, Mim. i. I, p. 3U, dans polgens.jj Fîg.Walpole ménageait Kleury comme un hommequi pointait et que t'amitiè de mie pouvait conduire loin, st-sim. 506, •M. Quel était le prétexte de celle tempête (contre le Ifondain) excitée par des prêtres et àlaquelle se prêuit la vieille mie qu'on appelait le cardinal de neurijl VOLT. LHt. Richelieu, août «750. || 8* Ma mie, se dit quelquefois bmilièrement en parlant i une femme d'une classe inférieure. || Il se dit aussi en on lent miprifant. Je ne souffrirai pas vos impertinences, ma mie.
- HIST. xnrs. Jehan Bretel, je cuit [pense] que vous menez Mauvaise vie 1 mie ou a mouiller, LOUIS PAMT, dans Bibl. iu chartM, t v, ♦• »*rie[
MIE
p. 468. Seignor, ne vos mentirai mie; Li doîens avoit une mie Dont il si forz jalous estoit Toutes les foiz qu'estes avoit.... méon. Fabliaux et contes, t. II, p. 4. Il XVI' s. Un riche cordon que je puisse donner à ma mie, mont, i, 245.
— ÊTYM. Abréviation de amie, déjà usitée dans le xm' siècle, et facilitée sans doute par la locution m'amie, t'amie, s' amie.
MIEL (miel), î. m. {| 1» Substance sucrée que les abeilles forment avec le suc des fleurs et qu'elles déposent dans les alvéoles de leurs ruches comme réserve alimentaire. Miel d'été. Miel de printemps. Miel blanc. Miel jaune. Le refus des frelons fit voir Que cet art passait leur savoir. Et la guêpe adjugea le miel à leurs parties, la font. Fahl. i, 21. Comme on voit les frelons, troupe lâche et stérile, Aller piller le miel que l'abeille distille, boil. Sax. i. Aaron adore le veau d'or avec la foule, et Jonathas ne peut se défendre de goûter, du moins en passant, le miel funeste qu'il trouve sur son chemin, MASS. Panég. St Bernard. Le miel n'est autre chose ([ue le nectar ou le suc sucré et aromatique que les abeilles ramassent dans les fieurs, et qu'elles portent dans leurs rayons pour leur [iropre nourriture dans la saison froide et pour celle de leurs petits, FouRCROY, ConnaUs. chtm. t. vu, p. (70, dans pou- GF.NS. Le miel est la seule matière sucrée connue et employée dans l'antiquité, qui en faisait beaucoup (le cas; on a prétendu que les anciens savaient, par des procédés de purification analogues à ceux qu'on pratique pour le sucre, en extr.xire une matière solide et concrète susceptible de se conserver, ID. 16. p. 169. Il Miel vierge, miel blanc qui a été tiré îles ruches sans feu, et aussi miel qu'on recueille des jeunes abeilles. La manière d'extraire le miel est fort simple : après avoir enlevé avec un couteau les petites lames de cire qui ferment les alvéoles, on expose les gâteaux sur des claies à une chaleur douce: bientôt la partie la plus pure du miel s'écoule goutte à goutte, on l'appelle miel vierge, TUENAHD, Traité de chimie, t. m, p. (78, dans pouGENS. Il On dit dans le même sens : miel de goutte. Il Dans le commerce, miel vierge, nom du miel le plus pur. || Fig. et familièrement. Être tout sucre et tout miel, être plein de douceur, avoir la douceur qu'ont le sucre et le miel. Hé ! qu'il est doucereux 1 c'est tout sucre et tout miel, mol. Éc. des m. I, 2. Le croyant sur la parole de Brancas tout sucre et tout miel; mais.... le temps se brouilla, sÉv. 452. Parlons un peu de Pauline, ....je n'eusse jamais cru qu'elle eût été farouche, je la croyais toute do miel, id. 624. Voilà, pour la duchesse de Noailles, une lettre toute pleine de miel et de sucre, maintenon, Lctt. à Mme de Caylus, *i juin t7i7. || Doux comme miel, plus doux que miel, extrêmement doux. Tant bien sut dire et f rrcher, que la dame. Séchant ses yeux, rassérénai. t son âme. Plus doux que miel à la fin écouta, LA i'.NT. Richard. Avec des mots choisis aussi doux .;ue le miel, Sur les gens d'un mérite à craindre. On répand à grands flots le fiel, deshoulières, Èpilre chagrine. j| Fig. Cet orateur a toujours le miel sur les lèvres, ses paroles sont douces et flatteuses. || Un parler de miel, un langage doux et flatteur. Et d'un parler de miel se va préconisant, RÉGNIER, Sat. x. Il 2'Fig. et poétiquement. Extrême douceur d'une chose. C'est sans doute, madame, une douceur extrême Que d'entendre ces mots d'une bouche qu'on aime ; Leur miel dans tous mes sens fait couler à longs traits Une suavité qu'on ne goûta jamais, mol. Tart. iv, a. Le miel qu'ici l'abeille eut soin de déposer, Ne vaut pas à mon coeur le miel de son baiser, a. ciién. hlég. viii. Je voudrais maintenant vider jusqu'à la lie l^e calice mêlé de nectar et de fiel; Au fond de cette coupe où je buvais la vie, Peut-être restait-il une goutte de miel, lamart. Kéd. 1, 29, || 3" La lune de miel, le premier mois du mariage (voy. lune, n°5). Il Ils sont encore dans la lune de miel, ils ne connaissent du mariage que le plaisir. || 4° Terme de pharmacie. Miel mercurial, médicament composé de parties égales de suc de mercuriale et de miel. Il Miel rosat, médicament préparé avec des pélalq? secs de roses rouges que l'on fait infuser dans de l'eau bouillante. || 6° Miel indien, miel de roseau, noms donnés primitivement au sucre. || Miel aérien, voy. MANNE ), n' 4. || Proverbe. On prend plus de mouches avec du miel qu'avec du vinaigre, c'est-à dire on réussit mieux dans les afl'aires par la douceur que par la rigueur.
— HIST. xii' s. [Je ferai] La char oindre do miel et lécher à mes ours. Sas. xxvii. || xiii' s. Miel en lonnel li muiz doit trois oboles, la some un denier,
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Liv. des mit. 292. De la roche leur venoit li mieus, Psautier, ^ (oo. || xv s. Qu'ils ne faisoient compte des menaces d'un varlet [Artevellej, fils d'un brasseur de miel, FROiss. 11, 11, (60. || xvi' s. Voici nager vers nous les syrones riantes.... Et, contre les vaisseaux commençant les doux sons, Elles jetoientvers nous le miel de leurs chansons, certon. Odyssée, ch. XII. J'ay veu sécher mes fleurs en leur prime saison. Le doux miel de mes jours se changer en poison, DESPORTES, Épilaphcs, Diane, 9. Puisque le miel d'amour, si comblé d'amertume, N'altère plus mon cœur comme il fit autrefois, m.'CEuvres chrest. Sonnets, 3. Celuy gouverne bien mal le miel qui n'en taste, cotgrave. Qui n'a argent en bourse ait du moins du miel en bouche, id. Trop achepte le miel, qui sur espines le lèche, id. Une abeille morte ne fait plus de miel, m. Nul miel sans fiel, L'-.houx de lincy, Prov. t. 11, p. 357. Les flatteurs de l'amour ne chantent que leurs vices, Que vocables choisis à peindre les délices. Que miel, que ris, que jeux, amours et passe-temps, Une heureuse folie à consommer son temps, d'aub. Tragiques, Princes.
— ÊTYM. Bourg, mié, mier; pic. mié; provenç. mel; espagn. miel; portug. met; ital. mêle; du lat. mel, mellis ; grec, (leXi, y-iXitoi ; goth. milith; basbret. me'l ; gaél. mil.
t MIÊLAISON (mié-lê-zon), s. f. Nom, en Normandie, de la saison du miel.
t MIELLAT (miè-la), s. m. Exsudation sucrée qui quelquefois couvre les plantes pendant l'été.
— ETYM. iliel.
t MIELLE (miè-l') , s. f. Nom donné, dans la Manche, à des grèves plates, sèches et mobiles, et aussi à des dunes, à des plaines de sable voisines de la mer, et dont une partie est cultivée.
t MIELLfi, ÉE (miè-lé, lée), adj. || 1- Qui est enduit de miel. || 2° Qui contient du miel. Eau miellée. || 3° Qui a la couleur jaune du miel. Jacinthe miellée. || 4° Fig. Doux comme le miel. Tircis çut beau prêcher; ses paroles miellées S'en étant aux vents envolées.... la font. Fabl. x, n.
— HIST. XVI' s. Il faut arrouser la partie d'eau miellée et d'huile, paré, vi, 3
— ÊTYM. fliel.
t MIELLÉE (miè-lce), s. f. Synonyme de miellat. t MIELLEUSEMENT (miè-leû-ze-man), adj. D'une manière mielleuse, persuasive.
— HIST. Le mielleusement doux chant des sirènes, H. est. Apol. pour Uérode, p. 48.
MIELLEUX , EUSE ( miè-leù , leû-z' ) , adj. Il 1° Qui a la nature du miel. Leur soleil ne sait pas.... Mûrir le doux coco, les miellpuses bananes, A. cnÉNiER, Fragm. sur l'Amérique. || Fig. Cet Anti-Lucrèce m'avait paru un chef-d'œuvre quand j'en entendis les quarante premiers vers récités par la bouche mielleuse du cardiii.al; l'impression lui a fait tort, V.11.T. Leit. ilarmontel, 28 janv. (764. il 2° En mauvaise part, fade, doucereux. Cette liqueur a un goût mielleux. || Fig. Un homme mielleux, des paroles mielleuses, un homme, des paroles qui ont une douceur affectée, qui sont doucereuses et non pas douces. Ma belle-mère, bonne femme, un peu mielleuse, fit semblant de vouloir me retenir à souper, j. 1. rouss. Con/ess. iv.
— SYN. mielleux, miellé Ces deux adjectifs ne diffèrent que par la désinence. Mielleux désigne ce qui a la nature du miel; miellé ce qui contient du miel : les bananes mielleuses, de l'eau miellée.
— HIST. XIII' s. Cil [Jupiter] les fresnes mieleui trencha.Lesruissiaus vivons estancha, la Ho«e,ï0 33».
— ÊTYM. Miel.
t MIELI.IN (miè-lin), s. m. Le bo'et du noyer.
j- MI ELLUUE(miè-lu-r') ,«./■. Synonyme de miellat.
MIEN (miin; Vn se lie : un miiii-n ami; mais quand mien est pris substantivement, l'n ne se lie pas : le miin est meilleur, in comme dans indigne), MIENNE (miè-n'), adj. possessif et relatif de la première personne. Qui est à moi. Il 1' Familièrement, avec un, quelque, ce, cette, et un substantif. Le ciel contre moi conjuré Voulut que s'accomplît cette aventure mienne, réonier, Sat. viii. Et d'abord, vuus prenant |iour ce mien camarade, Mes sens d'aise aveuglés ont fait cette escapade, CORN. dit. II, 8. 11 m'est mort un mien frère, la FONT. Fabl. XII, 9. Voici le fait: depuis quinze ou vingt ans en çà. Au travers d'un mien pré certain ànon passa, rac. Plaid. I, 7. J'ai un mien beaufrère avocat au parlement, locution de la cour, 1 b CAILLIÈRES, (690. Vous prctenilez avoir recours à quelque mienne rhapsodie, volt. Lctt. vn vers et en proie, (06. Il 2' .Sans article, et après le substantif avec lequel il se construit. Ses intérêts sont miens ; et qui lui fait outrage. S'il ne s'adresse à moi, s'a*
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dresse à son image, rotr. Bélis. m, 5. Thèbes, dessus ma tête apporte la couronne; Elle est mienne, et le sang par deux fois me la donne, lo. Antig. ni, 2. Horace ou Despréaui l'a dit avant nous; je le crois sur votre parole, mais je l'ai dit comme mien, LA ehl'Y. I. Elle avait beau séparer son bonheur du mien, je le voyais mien en dépit d'elle, i. J. bouss. Confess. vi. ]|3Avec l'article défini et sans substantif. Quand vous m'aurez dit votre sentiment, je TOUS dirai le mien. Au lieu de déplorer la mort des autres, grand prince, je veux apprendre de vous à rendre la mienne sainte, Boss. Louis de Bourbon. Cet Achille, l'auteur de tes maux et des miens, RAC. /ph. Il, <. Les liens [tesdieux] t'ont commandé le meurtre et la vengeance; Et le mien, quand ton bras vient de m'assassiner. M'ordonne de te plaindre et de te pardonner, volt. Als. v, 7. Il 4" S. m. Le mien, le bien qui m'appartient. Je ne réclame que le mien. || J'y mets du mien, je fais un sacrifice d'argent. || Fig. Je mets du mien, j'ajoute du mien, j'amplifie, j'exagère, je controuve. Si j'ajoute du mien à son invention , c'est pour peindre nos mœurs, et non point par envie, la fontaine, Fables, iv, I8. Voici le lait, quiconque en soit l'auteur ; J'y mets du mien selon les occurrences, in. Serv. Tout mon travail consiste à extraire des auteurs anciens ce qui s'y trouve de plus beau, soit pour les faits, soit pour les rédexions, sans presque jamais y rien ajouter du mien, rollin, llist. anc. (Euv. t. ii, p. <29, dans poi'GENS. Je vais raconter ingénument comme la chose se passa, sans y rien mettre du mien ; ce qui n'est pas un petit effort pour un historien, volt. ilicromésax, 4. || En un autre sens. J'y mets du mien, je fais des concessions. Je me disais que je n'avais pas été assez patient, assez complaisant, assez caressant, que je pouvais encore vivre heureux dans une amitié très-douce en y mettant du mien plus que je n'avais fait, J. J. Houss. Conf. vi. Il Du mien, de mon côté. Je risque plus du mien que tu ne fais du tien, mol. Sgan. 22. ]| 5" Le tien et le mien, la propriété. Le mien et le tien sont les termes les plus coaimuns sur la terre, et nous ne pouvons guère nous en passer, bouhdal, I2' dim. après la PenUcMe, Domtnic. t. m, p. 313. Parmi ces bienheureux on n'entend pas ces termes de mien et de tien, ID. tb. t. m, p. 3 12. Et le mien et le tien, deux frères pointilleux, doileau, Sat. xi. Il 6° S. m. pi. I.es miens, mes proches, mes alliés, mes partisans. Le sort, pour me nuire, A-t-il quelqu'un des miens qu'il veuille encor séduire? CORN. Cirma, v, 3. Eh! qui des miens, hors toi, m'ose jamais parler"? volt. Scythes, m, 1. Ah! grand Dieu! j'apprends la mort de tous les miens, PICARD, Trois quartiers, \i, < 4. || 7" Familièrement. J'ai fait des miennes, j'ai fait des fredaines, j'ai été dissipé. J'ai fait quelquefois des miennes, oui, Frosine, dancourt. Foire de Hesons, se. (8.
— HIST. XI* s. l'ar num [à condition] d'ocire, i enverrai le men ffils], Ch. de Roi. m. Par ceste barbe et par cest men gueinon [moustache], 16. xvii. Il XII' s. Cest jour est niout li miens pris abaissez, Honc. <07. Se j'en travail [souffre], je n'en sai qui blasmer. Fors les douz ieus et son simple viaire. Dent li mien ?ont traï en l'esgardcr, Couci, 11. Tant com [je] fu miens je m'appartins], [elle] ne me fist se bien non, ib. vi. || xiii* s. Senequcs dit que li home vesquisscnt mult en pais, se ces deux paroles mien et tien fussent osiées dou mi [milieu], brln.
I ATiNi, Trésor, p. 408. Uns miens amis me vint des ersoir acoiiiler.... Unie, xi. Le commandeur li respondi que il n'avoit denier du mien, etqueilne me congnoissoit, ;oisv. 254. Le roy des '! artarins.... li du : Cognois-tu ces joiausT Et le calife respondi que oyl : il furent mien, id. 27». Li mien mcîsme [les miens mêmes) me contralient ausi comme un estrange, Piautier, t" 80. Aucune foiz me convientil servir aiiirui malgré mien, rbauh. xxix, (2.
II xvi* s. Vicnsdonc, ami, prenilre ce qui est tien, Je suis à toi; sois doncjues du tout mien, haro. A'our. ixiv. Si j'csiois mienne [ma maîtresse), et si j'avoy flance Aux estrangcrs, je fcrois alliance Parmaiiage i ce vaillant Troyen, RONi. tii. Celte mienne si heureuse fortune, carloix, vi, 87,
— ÉTYM, Berry, men, menne ; wallon, mrune; namur. menk, fém. mtne Ce mot vient certainement de l'adjecllf possessif; mais on est eml)arra.ssé sur le mode de dérivation. Dicz y voit l'ancien adjectif possessif mi (de meus) avec la finale en. D'autres admellcnt que mien est la forme picanlem'' diphthonguée à cause qu'elle porte l'accent, que mon, ma ne portent jamais, étant toujours proclitiques; le picard men est l'équivalent de
mon des autres dialectes, X côté de mien, on disait aussi beaucoup me/e, moie, qui viennent directement de meum, meam ■• A-il mesaise au monde qu'à la moie compère [y a-t-il malheur au monde qui soit égal au mien]? Berte, xviii. Palsgrave, p. 3, dit que mienne se prononçait mianne.
MIETTE (miè-f), i. f. || 1° Petite partie qui tombe du pain quand on le mange ou qu'on le coupe. 11 est vrai, Seigneur, mais les petits chiens mangent au moins sous la table des miettes du pain des enfants, SACI, Bible, Evang. St Marc, vu, 28. Quelques misérables aumônes, faibles et inutiles secours d'une extrême nécessité, que nous répandons d'une main avare, comme une goutte d'eau sur :in brasier, ou une miette de pain dans la faim extrêu,3, BOSs. 2* sermon, Pentecôte, 2. Et comme l'oiseau sans asile, Tu vas glamint de ville en ville Les miettes du pain étranger, lamart. à Mme Desbordes-Valmore, || Fig. Vous disiez qu'elle [Pauline, la fille de Mme de Grignan] avait un esprit qui dérobait tout.... elle a entendu M. de Vendôme.... et se saisit ainsi de toutes les miettes qui tombent,dont elle vous surprend dans les occasions, sÉv. mars 1600. || Mettre enmiettes, briser, metlie en pièces. Tout concourait dans M. le duc d'Orléans à ce qu'il fiit ravi de se voir enfin en état do briser un colosse [les bâtards) sous lequel il avait été si près d'être écrasé, et de pouvoir le metire en miettes, st-sim. 460, 56. Â propos de folies, on m'a mandé que la moitié de Paris croyait fermement que, ouï le rapport de M. do Lalande, une comète passerait aujourd'hui, 20 de mai, au bord de notre globule, et le mettrait en miettes, volt. Lett. d'Àlemb. io mai (773, || 2» Un Ircs-petit morceau de quelque chose à manger. Vous ne lui en avez donné qu'une miette. La cigogne au long bec n'en put attraper miette [du brouet servi parle renard], la font. Fa!)(. 1,4 8. Nul ne court à leur aide [des pauvres] ; hélas! ils ne vous demandent que le superflu , quelques miettes de votre table, quelques restes de votre grande chère, boss. Sermons, Imp?nit. fin. 3. Il Fig. Ce monde-ci est une grande table où les gens d'esprit font bonne chère ; les miettes sont pour les sots, et, certainement, vous êles homme d'esprit, volt. Lett. au P. Menou, jésuite, it juin. l7fio. M'est-il tombé des miettes de fortune. Tout bas je dis : ce pain ne m'est pas dû, BÉRANO. À mes amis ministres.
— HIST. XIV* s. Le deable fait six commandemens à l'avaricieux..,. le quint [le cinquième) qu'il ne fasse miectes. ne relief, Ménagier, i, 3. |{ xvi* s. Lamiete de deux pains blancs destrempéo en vin blanc, o. dk .sf.hres, 947. La miette qui est dedans le pain est meilleure et a plus grand et léger noiirrissement que la crouste de dessus, les Triomphes de la noble dame, ^ ((5, dans lacurne.
— ETVM. Diminutifde mie i et 2; Berry, mijelte, mie de pain et miette; wallon, miléte, miète, miette et mie; basse Normandie, un miot, une miette, et dit aussi pour mie négatif.
t MIECR, EUSE (mi-eur, eù-z'), s. m. et f. Celui, celle qui fait des vers à soie à moitié, c'est-à-dire qu'un propriétaire fournit de la graine [œufs de bombyx) et des feuilles de mûrier à un paysan qui fait éclore ; le paysan est dit le mieur de ce propriétaire.
— ETYM Mi, demi.
MIEUX (mieû; l'x se lie : de mieû-z en mieux), adv. Il 1* Comparatif de l'adv. bien : d'une manière plus accomplie, plus complète. Je te connais, Léonce, et mieux que tu ne crois, corn. Iléracl. i, 4. Usez-en comme moi; le ciel sait qui vit mieux, botb. yln- (19. V, 5. Nous verrons qui tiendra mieux parole des deux, mol. le Dép. 11, 2. On n'en peut pas user mieux que je fais, je pon.se, in. Tari, v, ♦. J'ai peu lu ces auteurs [les satiriques); mais tout n'irait que mieux, Quand do ces médisants l'engeance tout entière Irait la tête en bas rimer dans la rivière, boil. Sat. ix. Pelletier écrit mieux qu'Abl.incourt ni Patru, m. ib. ix. Et les feux mal couverts n'en éclatent que mieux, R»c. i4ndr. 11, 2. Vos malheureux enfants seront-ils mieux vengés? volt. Fanât. I, < . || Aller mieux, no rétablir d'une malailie. || Mieux que tout cela, signifie il y a quelque chose de mieux à dire, à faire, que ce qu'un a pi()|)Osé. Vous voulez écrire, vous voulez envoyer un missager; mieux que tout cela, allez-y et expli'|uez-vous de vive voix. || 2* Tant mieux, voy. 1ANT. Il 8" Plus, davantage. J'aime mieux cette étoffe .|ue l'autre. Nu fais point d'autre crime, et j'atteste les dieux Qu'au lieu de t'en haïr, je t'en alnierai mieux, cORN. Hor. 11, 5. Es-tu de mon honneur si mortelle ennemie Que je te plaise mieux couvert
d'une infamie? id. ib. iv, 7. Vous le faire voir conduisant le légat de Sa Sainteté, montrant des vertus do l'ancienne Bome aux preiats de la nouvelle, et faisant ad mirer à cette nation une judicieuse sincérité qui valait mieux que ses suhlilités et ses adresses, flEcu. Duc de Mont. Ne m'est-il donc rendu que pour mieux m'affliger? volt. Mérope, m, 4. || 11 vaut mieux, mieux vaut, c'est-à-dire il est plus à propos, plus expédient. Mieux vaut s'accommoder que de plaider. || 4°Tr(.i|.'mieux s'emploie quelquefois pour mieux. Trop rrcux aimant suivre quelque dragon. Dont il .sa. ait le bachique jargon, ghes- SET, Vert-Vert. ',] 5 Avec le, il est superlatif. De tous nos grands scivains, c'est celui que j'aime le mieux. Qu'il se t le mieux rente de lous les beaux esprits, uoiL. Sat. IX. Levers le mieux rempli, la plus noble pensée... m. Art p. i. || Au pluriel, on dira les hommes le mieux doués ou les mieux doués. Ceux qui étaient les mieux versés dans sa sainte loi, joss. Sermons, Ambition, fragment sur le mfme sujet. Il Pour la distinction entre le et les, voy. l'article LE, n* 14. Il Mieux, pour le mieux. Et je tiendrais des deux celui-là mieux épris, Qui favoriserait ce que je favorise, Et ne mépriserait que ce que je méprise, corn. D.Sanche, in, 4. C'est par là que son feu se peut mieux exprimer, id. D. Gare, i, t. Olivier Patru était l'homme du royaume qui savait mieux notre langue, Perrault, Hommes ill. Patru. Il Des mieux, c'est-à-dire comme qui fait le mieux, comme ce qu'il y a de mieux. Je m'acquitte des mieux delà charge commise, corn, la Place roy. i, 2. Je n'entends pas des mieux Comrhe il faut qu'un hélas s'explique, id. Agés, iv, 5. Il en parle des mieux, c'est un jeu qui lui plaît, m. la Suiv. iv, 8. M. Chapelain dit que danser dos mieux, chanter des mieux est une élégance de bas style, valgelas. Hem. notes Th. Com. t. i, p. <97, dans pougens. Est-ce bien s'expliquer? — Des mieux, et nettement, lafont. l'Eunuque, y, 5. Je le relance seul, et tout allait des mieux. Lorsque d'un jeune cerf s'accompagne le nôtre, MOL. Fdch. ii, 7. Enfermez-vous des mieux, ID. Ec. des femmes, v, 5. Tonte la troupe était magnifique, M. de la Trousse des mieux, sév. 3 janv. 1689. Il cause des mieux et n'a aucun air qui déplaise, m. I8 mars t87i. Un grand et beau carrosse de velours noir, étoffé des mieux, ID. 4 1 mai (683. Il Cette locution a arrêté les grammairiens,qui ont déclaré ne pouvoir l'expliquer etqui l'ont généralementcondamnée. L'historique permet pourtant de s'en rendre compte : être des mieux, a signifié être parmi les meilleurs, les plus habiles, les plus puissants. Il fait cela des mieux, peut donc s'interpréter : il fait cela entre les meilleurs, les plus habiles, comme les meilleurs, les plus habiles. Il 6° Mieux se prend quelquefois adjectivement (d'autant plus facilement, que melius n'est que le neutre de melior), et signifie meilleur, plus convenable, plus propre à la chose dont il s'agit. 11 n'yariende mieux, rien n'est mieux que ce que vous dites. J'ai le repos, les rois n'ont rien de mieux, volt. Bastille. Il Ne pas aimer, no pas demander mieux, faire très-volontiers. Tertullien parlait à des hommes qui persécutaient JésusChiist et qui n'auraient pas mieux aimé que d'attaquer la doctrine, et même la personne de ses défenseurs, ciiATEAUBR. Cinic,i, i , 3. Il Si mieux n'aime?, à moins quevousnejugiozpréférable. Ecrivez-moi, si mieux n'aimez venir. Si mieux n'aime lamèreen crécrune rente, la font. Fabl. 11, 20.11 Pour mieux dire, pour s'exprimer avec plus de justesse. Elle a toujours sacrifié ses ressentiments, et n'a jamais voulu nuire, non pas même à ceux qu'elle pouvait croire ses ennemis ou, pour mieux dire, ses envieux, pléch. Ifme de If <m(. || Absolument. Etre mieux, être en meilleure santé, en meilleur état. |l Être mieux, signifie aussi se rétablird'une maladie. La fièvre l'a quitté ; il estmioiix. Il fitrn mieux, être d'une figure, d'un extérieur plus agréable. Ce jeune homme est mieux que son frère. Il Être mieux, être, paraître à son avantage. Quand on est bien p,arée, on en est toujours mieux, Régnier, Sat. xm. Il fitre mieux, être d'une meilleure conduite, d'un meilleur caractère. Ce jeune homme s'est amendé; il est bien mieux qu'il n'était l'année dernière. || 7° Mieux sigiiifie quelquefois, quelque chose d'autre, quelque chose de supérieur. En attrapant mieux que des puces. On a vu carlins et bassets Caresser Allemands et Russe», uKrano. Requête. \\ Vous lui supposez dix mille livres do rente; jl a jnieux que cela, il a plus. Il Cette dame se donne trente ans, elle a mieux que cela, elle est plus !lgée. 1] Cet emploi de mieux pour dire plus riche, plus âgé, ne va guère au delà des deux locutions ci-dessus rapportées; et dire : il a
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mieux de dix mille de renies, il a mieux do quarante ta*, est un provincialismu. || 8° S. m. Mieux, ce qui est meilleur. Les dieux ne font jamais rien que pour notre mieux, D'unFK, l'Aslrt'e, n, )0. On pardonne aisément i qui trouve son mieux, cohn. Mél. n, «. Croye* que nous tromper ce n'est pas votre mieux, ID. Suiv. V, 6. Le moins qu'on peut laisser lie prise aux dents d'autrui. C'est le mieux.... la font. Fabl. X, 9. Dieu fait tout pour le mieux, sév. 689. Tout cela sera replongé, s'il plattà Dieu, dans le silence ; c'est tout le mieux, id. 27 doc. (688. La volonté de Dieu est cause de tout le bien et de tout le mieux qui se trouve dans la créature, Boss. It'iire arb. 2. Il faut conclure que les chrétiens étaient retenus dans l'obéissance, non par des opinions pariiculiferes que l'Église n'approuvait pas, mais par les principes communs du christianisme; il n'y a donc plus moyen de dire que tout cela n'était qu'un conseil et un mieux, m. 6* avcrt m. || Proverbe. Le mieux est l'ennemi du bien, c'est-à-dire, on peut gâter une bonne chose en voulant la rendre meilleure. || Pour le mieux, c'est-à-dire pour obtenir ce qui est le meilleur, préférable. Et j'ai cru pour le mieux Qu'il fallait de son fort l'attirer en ces lieux, CORN. Mcom, i, 5. Ori lui dit (à Jupiter] qu'il était père ; Et qu'il laissât, pour le mieux, X quelqu'un des autres dieux. D'autres tonnerres à faire, LA PONT. Fab!. VIII, 20. Il Faire de son mieux, faire aussi bien que l'on peut. Puisqu'on le veut ainsi, je ferai de mon mieux, la font. Tabl. Tenez pour sûr qu'il y fit de son mieux, m. F^r. M. et Mme deChanlnesfont de leur mieux pour m'y retenir, sF.v. 76. Je l'ai fait tout de mon mieux, m. 239. Si j'attends encore.... je ferai moins bien ce que je puis faire aujourd'hui de mon mieux possible, J. j. Rotiss. 3* promen. || Proverbe. Il fait comme Kobin fit à la danse, fout du mieux, se dit pour excuser quel qu'un qui fait tous ses efforts, sans réussir complètement. Il Au mieux, tout au mieux, loc. adv. Très-bien. À table trouvant tout au mieux, Je crois qu'un ordre des cieux Tient en haleine la sagesse, bêbang. Dca grattas. || Le mieux du monde, c'est-à-dire très-bien, aussi bien qu'il est possible. Je sais que vous parlez, monsieur, le mieux du monde, mol. Mis. v, i. ; Le mieux du monde, dans lâ"plus grande amitié, intimité. Tu me parais être le mieux du monde avec ta maltre'ise, mabiv. Serm. indiscr. ii, 3. || Du mieux que, lemieuxque, tout du mieux, tout le mieux que, loc. conjonct. Aussi bien qu'il est possible dans une circonstance, aussi bien qu'il est possible à telle personne. Elle bâtit un nid, pond, couve, et fait éclore X la hâte ; le tout alla du mieux qu'il put, la font. Fabl. IV, 22. Allez ; si elle meurt, ne manquez pas de la faire enterrer du mieux que vous pourrez, mol. M/id. m. lui, III, 2. Voilà une personne.... qui aura soin pour moi de vous traiter du mieux qu'il lui sera possible, m. Pourc. i, (0. Il faudra faire du mieux qii'on pourra , boss. Utl. quiél. 204. || Tout le mieux qu'on puisse faire, la plus grande concession qu'il soit possible de faire. Tout le mieux qu'on puisse faire pour les animaux, c'est de leur accorder des sensations , lioss. Comiaiss. v, 6. Il 9* Mieux se dit sans article en ce même sens. Gourville lui dit qu'il lui donnerait une place à l'hfilel de Condé, qui lui vaudrait deux cent cinquante livres de rente, logé, nourri, et tout cela en attendant mieux, s6v. 43. || Faute de mieux, à défaut d'une chose meilleure, plus convenable. || Familièrement. A qui mieux mieux, à l'cnvi l'un de l'autre. Nous en aurions ici toute la joie imagina blo : on vous y aime i qui mieux mieux, blssv bab. LfUret, t. II, p. 305. Les peuples, qui ne craindront plus la surcharge des tailles personnelles, tra^aillsront i qui mieux mieux, vauban, IHme, p. (29. Il 10* Amélioration dans la santé d'un mal^e. Le mieux ne s'est pas soutemi. Hier malin il était ■ans fièvre.... ces sortes de mieux sont quasi toujours traîtres ; et tout d'un coup il est retombé dans l'agonie, it.v. *" juill. (676. S'il parait quelque mieux dans l'éUt du malade, boss. Pennu, 3«. U jeudi v>, le roi ayant paru se ranimer, ce mieux apparent fut si exagéré, que le duc d'ûr- Mjn» se trouva seul, Jtvcios, Règne de Louis XIY, œuvr. U v, p. (50. Il Aller de mieux en mieux, Uire toujours quelque progrès vers le bien, vers un étet meilleur. Il De bien en mieux, même sens. U reine se i>orte tous les jours de bien en mieux WU.18S0N, Utt. hisl. t. I, p. 396, daii» poi;oens.
"■™-*- Mieux se met après le verbe; mais quand c est à un temps composé, il se met d'ordinaire avant le participe passé : il chante mieux qu'hier ; il a mieux chanté aujourd'hui qu'hier Cependant 00 pourrait dire ausri : Il a chanté mieux
aujourd'hui qu'hier. || 2. Avec mieux suivi de deux iiiiinilifs séparés par que, on mot de avant le second, bien que le premier ne soit pas précédé de cette préposition : Il vaut mieux prévenir le mal que dèlro réduit à le punir, fén. Tél. xiv. C'est évidemment l'oreille qui a exigé l'interposition de ce de, afin de mieux marquer le commencement du second membre de phrase. Cependant ce ne serait pas une faute de le supprimer : Il vaut mieux prévenir le mal quelepunir.il 3-L* locution d quimieux mieux mérite quelque explication. La préposition à n'y est pas primitive, et nos anciens disaient : qui mieux mieux; ils disaient aussi qui plus plus. Dans l'exemple de Joinville : Il se laissèrent clieoir de la nef en la barge, qui plus plus, qui mieux mieux, on interprétera en disant : celui qui se laissa choir plus, mieux, fit plus, mieux; de là le sens d'émulation a été indiqué abréviativement par qui plus plus, qui mieux mieux. L'addition de la préposition à empêcherait l'explication grammaticale, à laquelle on ne parvient que quand on l'a écartée à l'aide des textes anciens. Mais . la locution une fois reconnue, on voit qu'elle a été traitée avec la préposition à ainsi que plusieurs autres : à qui pis fera, à bouche que veux-tu, etc.
— HIST. x" s. Melz [elle] sostendreiet les empedementz Qu'elle perdessesa virginitet, Euîah'e. [jxi's. Eul'emien , si out à num li pedre [le père], Cons [comte] fut de Rome, des melz ki dune i erent [étaient], St Alexis, iv. Si il ne pot prover sor saintz que melz ne sot [sut] juger, Lois de Guill (6. Melz en valt l'orl [le bord] que ne font cinq cens livres, Ch. deHol. xxxviii. Meilz [je] voeil morirque guerpir son barnct, ib. xxxix. Mon escient, deus cens ans ( il] a et mielz, ib. XL. || xii* s. Qui valent mex de [que] mil livres d'or mier [pur], Ronc. 30. Au miex qu'il pot, s'est dressé en séant, ib. (24. Car cil iiui pertbonor vaurroit [voudrait] miex mors que vis [vivant], Sax. xxvi. Assez aim [j'aime] miruz morir en bon désir. Que vivre iriez et m'araie haïr, Couci, ix. J'aim melz ainsi soufrir et endurer Ces très dous maus.... ib. x. Un petiz biens vaut mieuz, si Diex nie vois. Qu'on fait courtoisement. Que cent greignor [plus grands] fait eniousement, ib. xvi. Onques vers li [elle] n'oi [je n'eus] faus cuer ne volage; Si m'en devroit pour tant mieuz avenir, ib. xix. || xiii' s. Et s'ausi est que pour lui [elle] mourir [je] doie [doive]. Ce est la mort dont miex mourir devroie, ANONYME, d ins Couci, p. (26. Et U rois Felippe comencba terre à tenir à toujours de mius en mius, Chr. de Hains, ( ( . Une grant sueur le prist partout le cors, et il li fu miex, Mir. de St Louis, p. (61. Miex [elle] ressemble [à] Bertain que ne peindroit pcigniere [peintre]. Bote, xii. C'est le mieux que j'i sache, ainsi le loeioie [je le conseillerais], ib. cxvii. Nus ne doit estre mix crus de son torfet que cil qui le reconnoit en son testament, BF,AiiM. XII, (3. Nos gens se lassèrent cheoir de la grant nef en la barge, qui plus plus, qui miex miex, joiNV. 2I4. || xiv* s. Les choses qui sont selon Dieu et nature viennent au mieux qu'il est possible, ORESMK, Eth. 21. Il XV* S. Et leur prioit si acertes qu'il pouvoit, que chacun levoulust suivre au mieux monté et appareillé qu'il pourroit, fboiss. i, i, '29. [Ils] ne demandoient mie mieux, id. u, m, 34. Et s'arma chacun qui mieux mieux, et montèrent à cheval ceux qui avoient chevaux, i». i, i, 99, Amis, je l'ay fait pour le miex. Myst. Barl. et Jos. dans OUI de cambrai, p. 377. Et s'il voit .son mieux [son avantage], il n'attend mie qu'on le vienne assaillir, ainsadvise son point de courir, Bouciq. iv, 4. En ces flours a moult de delis [délices]. De déduit, de joliveté; Au inieulx venir n'ont qu'un esté, E. DESCH. Poésies mss. f° 631. Mais au fort, ma joye mondaine, J'endureray pour avoirmieulx, tH. ^'onL. Chans. 55. Raison, Dieu fait tout pour le mieuli, ID. Bal. (02. Par Jésus, le roi des cieux ne sçay si vous en valiez mieux, monstrel. i, 274. Qui metteroit ces herbes.... deseure 1 uys de l'estable où les vaches couchent, en disant : que Dieu les sauve et saincte Bride, elles donneront laicttousjours de bien en mieulx, tes Év.des quen.p.ia. Etcliascuneàson tour, qui mieulz mieuli, ait loy de parler, ib. p. (06. L'en vous fait tout le miculx que l'en peut.... mais qui mieulx vous fait et pis vousa, tb. p. 87. Et si aucun leur en veult faire quelques remonstrances, nul ne le soutiendra, et, au mieulx venir, le tiendront à fol, COMM. v, (8. ||xvi' s. Taliours, chalemines, Sonnoient à mieulx mieulx, j. marot. v, (73. X ma douleur, si vous pry, vucillez faire Quelque !>nn tour, dont il m'en soit de mieux, id. v, 244. Si tu la vis, remercie tes yeux, Car œil mortel jamais ne verra mieulx, st-gelais (96 II a mieux de quatre
vingts mille escus de rente, cahloix, i, 28. Depuis, elle s'est tousjours portée de mieulx en mieulx, MARG. L«(t. l(. Toute ccste corapaignie se porte si bien, qu'il est impossible de mieulx, id. ib. [Les ennemis sont nombreux] à tant mieulx ; car nous en desferons tant plus, amyot, Pclop. Rs. Hz esloient rengez en bataille si bien, qu'il n'estoit pas possible de mieulx, in. Eumènes, 29. Il fut un des plus puissans et mieux estimez personnages de Rome, ID. C. d'Uliq. (. C'est à l'envy, à qui mieulx mieulx, MONT. iv,3(!7.Tanttestonné, que trop mieulx ressembloyt quelque petit angelot qu'ung homme, RAB. Garg. i, (6. Je le dy pour plus fort te encourager à profficter de bien en mieux, id. Pant. ii, 8. L'amant est bien novice, et son art il apprend. Quand il trouve son mieux, si son mieux il ne prend, rons. 144. Réveille toy, ma fille mieux aimée, ID. 634. Estant le mieux que bien venu, fut par plusieurs jours festoyé avec toutes les allégresses que l'on pourroit souhaittcr, pasquif.r. Recherches, livre viii, p. 697, dansLACUHNE. Vous nourrissez vos enfants, afin qu'il [le tyran] les mené, pour le mieulx qu'il face, en ses gueiTes, la boétih, Serv. volont.
— ÉTY.M. Wallon, jni; namur. mi'a; bourguig. meu; provenç. mels, meils, miclhs, miels; ano. catal. mills; ital. meglio ; du lat. melius (voy. meilleur).
t MIEUX-DISANT (mieû-di-zan), s. m. Celui qui parle le mieux (sorte de comparatif de bien-disant\ Me laisserai-je éternellement ballotter par les sophismes des mieux-disants? j. j. aouss. dans le
Dict. de BESCIIKFEl.LE.
t MIEUX-ftTRE (mieû-zê-tr'), s. m. Néologisme. Éiat plus heureux (sorte de comparatif de bienêtre).
t MIEUX-FAISANT, ANTE (mieû-fé-zan, zan-t'), adj. Qui agit le mieux, qui fait le plus de bien (sorte de comparatif de bienfaisant). Je revis le ctiirurgien Parison, le meilleur et le mieux-faisant des hommes, j. J. rouss. Conf. vu. || Chevalier mieux-faisant,sedisait de celuiqui, dans un tournoi, avait surpassé tous ses rivaux en force, en grâce et en adresse.
MIÈVRE (miè-vr'), adj. || 1» Qui a de la vivacité mêlée de quelque malice, surtout en parlant des enfants. Il n'a jamais été ce qu'on appelle mièvre et éveillé, MOL. Mal. im. ii, 6. Elle est un peu mièvre parce qu'elle est jeune, dan'COirt, Vendanges de Sur. se. ((. Toi qui es la fill" du pays la plus enjouée, la plus gaillarde, la pins mièvre, id. Prixde Varquebiise, se. 1. 1| Substantivement. Elle veut demander Marianne à son père pour le petit mièvre de Jeannot, dancouiit, Rourg. à la mode, m, 4. Il 2° On le dit aujourd'hui quelquefois en parlant du style, avec le sens de maniéré, prétentieux, efféminé.
— RF.M. D'après Caillières, (690, mièvre était un mot bourgeois.
— HIST. XIII* s Trop me grieve Que ma mes-
cine [jeune femme] est si esmievre De mon argent issi [ainsi] gaster, méon. Fabliaux, t. iv, p. (oo. Il xvr s. Mieuresse, cotgrave. Mievresse, Épilhèles de M. de la Porte.
— ÊTYM. Origine inconnue. Furetière fait remarquer qu'en Normandie on dit nicvre. Ménage le tirait de nebulo, polisson. Diez se contente de rappeler mitffion qui se dit en Berry pour un enfant viL
I MlfiVREMENT (miè-vre-man), adv. En enfant mièvre.
MIÈVRERIE (miè-vre-rie), i. f. \\ 1* Qualité de la personne qui est mièvre. Un enfant d'une mièvrerie amusante. || 2° Action de cette personne. U se plaît plutôt à faire des plaisanteries qu'on peut appeler des mièvreries de jeune courtisan, que des méchancetés, voyeb, marquis d'argenson , Mém.
p. (72, dans lOUGENS.
MIÈVRETÉ (miè-vre-té), s. f. Synonyme de mièvrerie. Oui, mièvreté d'un lîls lassé d'être en tutelle, DANCOuriT, Mme Artus, i, 4. Un de ces infortunés jeunes gens qui méritiit d'être six mois à Saint-Lazare, et qui a été condamné au plus horrible supplice pour une mièvreté, volt. Leit. d'Argental, 'JS mai 1767.
— HIST. xV s. No chien ordoiant lit, ne mieureté de page, Œuvres de Georges Chasiellain publiées par Kerryn de Lettcnhove, t. vit, p. 40, note 7.
— ETYM. Mièvre.
KIIGNARI), AUDE (mi-gnar, gnar-d'), edj.
Il 1 Gracieux et délicat (en ce sens il vieillit). Sa langue, eu bégayant, d'une façon mignarde, He disait tiÉdmtn, Êlég. IV. Ha, que mademoiselle de
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la Basinière est mignardel sév. 888. || Substantivement. Ce fut Henri IV qui, voyant la famille du père de ce peintre [Mignardj, qui était fort belle, lui donna ce nom, disant qu'il fallait les appeler des mignards, Vie de Mignard, dans lacurnr. L'enfant n'est point criard, 11 dort sans qu'on le berce. Et le petit mignard A une dent qui perce, Nouvelles parodies, dans fr. michrl, Argot. \\0u dit aussi de quelqu'un qui fait le beau, qu'il fait le mignard. ||2° Gracieux avec un mélange d'afféterie. Un parler mignard. Un air mignard. || S. m. Terme de peinture. Le mignard, le genre mignard, le genre qui cherche les mignardises. Donner dans le mignard. || 3° Petit gobe-mouoh^ d'Afrique.
— HIST. XVI' s. Si en devenoiem indifférents en leur vivre, sansestre difficilesà élever, ny mignards ou friands, amyot, Lyc. xxxiu. Voyez quel mignard visage, quelle gentille bouche, JVui'fs de Straparole, p. <2, dans LACURNE. Confitures pour donner aux mignardes [petites filles], Moyen de parvenir, p. (6,
dans LACURNE.
— ÊTYM. Voy. Mignon.
MIGNARDÉ, ÉE (mi-gnar-dé, dée), part, passé de mignarder. Une petite fille mignardée. L'abbé Maury, du même auteur, est singulièrement raignardé, bachadmont, Mém. secrets, t. xxxvi, p. 397.
MIGNARDEMENT (mi-gnar-de-man), adv. O'une façon mignarde, avec délicatesse. Deux petits arcs de couleur noire Etaient mignardement voûtés. D'où ce dieu qui me fait la guerre. Foulant aux pieds mes libertés , Triomphe sur toute la terre, VOIT. Poés. Œuv. t. II, p. 95. Il D'une façon mignarde, avec une gentillesse mêlée d'afféterie. Sourire mignardement.
— HIST. XVI* s. Ains se plaignoit mignardement D'un enfantin myaudement, du bellay, vu, 40, verso. Lequel, ayant esté pris petit enfant au siège de Patras, fut mignardement nourri au sarrail, d'aub. Hist. I, 242.
— ÉTVM. Mignarde, et le suffixe ment.
jnGNARDEU (mi-gnar-dé), v. a. \\ 1° Traiter
d'une façon mignarde. Mignarder un enfant. || 2° Affecter de la délicatesse, de la grâce. Mignarder son style. Il 3° Se mignarder, t). réfl. Se traiter d'une façon mignarde. Cette femme se mignarde trop.
— HIST. XVI' s. Un gros prieur son petit fils baisoit. Et mignardoit au matin en sa couche, marot, III, 84. Il caressoit les petits chiens que on luy mettoit devant, et les mignardoit, H. est. Apol. pour Uérod. p. 338. Le prince de Genevois, ne trouvant pas l'air de la Rochelle assez délicat, se mignardoit aiix champs, d'aub. Uisl. ii, 294. Quand Epicurus entreprend de se faire mignarder à la goutte, et refusant le repos et la santé, que de gayeté de cneur il desfie les maulx....M0NT. iv, 2î. Vous rompez à la peine vos personnes, & tin qu'il [l-j i«ian] se puisse mignarder en ses délices, la boétie. Servit, volont.
— l.TYM. Miijnard.
MIGNARDISE (mi-gnar-di-z'), ». ^. || 1° Qualité de ce qui est mignard, délicat. La mignardise de son visage, de ses traits. Toutes ces sortes de pieds et de mesure.'! fpyrrhiques, trochées, bons pour la danse] n'ont qu'une certaine mignardise et un petit agrément, boil. Longin, Sublime, 33. || 2" Alîcctation de gcntiflesse, de délicatesse. Les mignardises, s'il est permis de parler ainsi d'unstylecliargé d'ornements, de pensées brillantes, d'antithèses et de pointes, roll. Hist. anc. Œuvr. t. xi, 2- part. p. 7:io, dans POLGENS. Une mignardise que réprouvent également et les artistes et les amateurs et les gens de gnùt, c'est qu'en riant elle [une femme dans un portrait] montre les dents, baciiaumont, Mém. tccr. l, xxxvi, p. 363. Elle aiïecte des po.ses languissantes ou malaiiives qui ne l'empêchent pas do déjeuner à la fourchette; et toutes ces mignardises mélancoliques me sont insupportables, cii. de bern. Un acte de vertu, § vin. || Terme de peinture. Défaut des ouvrages dans lesquels le soin est porté à l'excès et qui paraissent peu naturels. J'aime mieux la rusticité que la mignardise, et je donnerais ilix Wattcau pour un Tenicrs, didkii. Pensées sur la peint.Œuv. t. xv, p. 167, dan» pouoens. || 3' /4u p(urtfJ, il «ignifiequelquefois manières, paroles caressantes. Cette lettre [d- D. Gervaise] était un tissu d'ordures, avec de basses mignanlises de moine 'affolé et dckirdé à faire trembler les plus abandonnés, st-sih. «1,31. Il 4° Espèce dp petits reillcls dont on girnitles plates-bandes desjardins.diarit/iui plumarius, L.;on en fait aussi des bordures, l'ian- Icr de la mignardise. || Mignardise des prés, dianthus tuperbus , L. \\ 6" Espèce de soutacho enjolivée ()ui sert i garnir les robes, les vêtements, etc.
MTG
I — mST. xvi* s. Il suffit qu'on y puisse cognoistre le bon esprit et entendement de l'architecte, et que ses inventions y soient plus louables que la mignardise.... Philibert delorme, De l'architecture, i, 4). Le duc de Maienne receut tout à la fois deux grandes commoditez, l'une les vivres et mignardises de l'isle d'Oleron, qui est un terroir plein 'le délices.... d'aub. Hist. n, 303. Propos bien filez et mignardises de discours, m. ib, m, t98. Un petit coffre, duquel il tira quelques petites gentillesses et mignardises qui n'estoient pas toutesfois de grand prix, Nuits de Straparole, t. i, p. 83, dans LACURNE. Toutes les mignardises et delices du langage latin [dans Térence], mont, i, 288. Venus et ses enfants volent tout à l'entour, La douce mignardise et les douces blandices, rons. Élégie du printemps.
— ËTYM. Mignard.
t MIGNOL (mi-gnol), s. m. Liqueur spiritueuse extraite d'une espèce de palmier.
MIG.XON, ONNE (mi-gnon, gno-n'), adj. || 1° Qui plaît par la délicatesse et la gentillesse. Visage mignon. Bouche mignonne. Une beauté mignonne. Des souliers mignons. Si mignonne et si belle.... Que la beauté plus grande est laide auprès de vous, RÉGNIER, Sat, XIII. Est-il un homme qui, à la vue de cette mignonne créature [l'oiseau-mouche], balancée sur ses petites ailes bourdonnantes.... cap, Audubon, p. I8. || Se dit des ouvrages d'esprit où il y a de la finesse. Sonnet mignon. || Ironiquement. Certes pour un amant la fleurette est mignonne, MOL. Misanthr. u, t. || Bleu mignon, sorte de bleu. ....Doivent être guédées comme un bleu mignon, qui est la moitié de nuance d'un bleu céleste. Instruction générale pour la teinture, 18 mars 1671, art. 185. Il Familièrement. Argent mignon, somme d'argent comptant dont on peut disposer à son gré, pour ses fantaisies. Il n'eût pas convenu, pendant qu'elle était aux expédients, qu'elle eût su que j'avais de l'argent mignon, i. 3. Rouss. Conf. V. Il Péché mignon, péché qu'on se plaît à commettre, et dont on ne veut pas se corriger. Il 2° S. m. et f. Mignon, mignonne, le bien-aimé, la bien-aimée. Anselme, mon mignon, crie-t-elle à toute heure, Quand est-ce que l'hymen unira nos deux cœurs? mol. l'Ét.i, 6. || Mignon, mignonie, se dit en adressant la parole à des enfants, à déjeunes femmes. La fortune passa, l'éveilla doucement, Lui disant : mon mignon, je vous sauve la vie, la font. Fabl. V, II. Au contraire, mignonne, C'est me faire mieux voir to.n amour et ta foi, mol. Éc. des m. II, 5. Oui, mignonne, je songe à rem|)lir ton attente, ID. ib. II, (4. Voilà, ma belle mignonne, ma fille qui vient vous saluer, m. l'Avare, m, 9. Jamais elle [Mme de Maintenon] n'appela la duchesse de Bourgogne que mignonne, et celle-ci ne la nommait que ma tante, duclos, Régne de Louis XIV, (Kuv. t. v, p. (84. Il Avec une nuance de dédain. Mais, ma mignonne, dites-moi. Vous campez-vous jamais sur la tf'te d'un roi [la mouche à la fourmi] t la font. Fabl. IV, 3. || Vous êtes un joli mignon, un plaisantmignon, sedit ironiquement à quelqu'un qui a dit ou fait une sottise. Je vous trouve un plaisant mignon do ne m'avoir pas écrit depuis deux mois,siîv. à Bussy, (5 mars («48, Vous êtes une gentille mignonne, de vouloir que je me gouverne par l'autorité de votre père, destouchp.s. Fausse Agn. l, 3. Il 3° S. f. Mignonne, maîtresse. Tout vous rit; votre femme est souple comme un gant; Et vous pourriez avoir vingt mignonnes en ville. Qu'on n'en sonnerait pas deux mots en tout un an, la font. Coupe. Quelques heures après, le commandeur et sa mignonne se mirent en chemin avec la duègne, LF.SAGB, Guxm. d'Alfnr. I, 3. Un essaim de grivois Buvant à leurs mignonnes, BéR. Grande orgie. y Mignonne se dit aussi quelquefois pour jeune fille simplement. Figurez-vous la plus jolie petite mignonn", douce, tendre, accoil'j et fraîche, agaç.mt l'appétit, pied furtif, taille adroite, élancée, beau- HARCh Barb. de Sév. ii, 2. |l 4° Mignon de couchette, amant favorisé. 11 s'en est donc allé, le mignon de couchette? scarr. Jnd. ou le maUre val. iil, 8. Le voilà, le beau lils. In mignon de couchette, MOL. Sgan. 0.]\6' Favori. Cet enfant est le mignon de sa mère. Du siècle les mignons, fils de la poule blanche, Régnier, Sat. m. Je ne me dois regarder que comme un de ces indipncs mignons do la fortune, que non caprice n'élève au plus haut de sa ruuo sans aucun mérite, que pour mettre plus en vue les taches de la fange dont elle les a tirés, CORN. Disc, de récepi. d l'Acnd. liuckingham, mignon do Jacques, et qui troubla les premières années du règne de Charles I", a fait plu» dobruitdans l'bisloire passéi- g'j''{«'«ii fera dans l'iiistoiro à venir,
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chateaubr. Stuarts, Charles I". || Fig. La précoce hyacinthe est le tendre mignon Que sur ces prés ficuris caressait Apollon, volt. Poèmes, Apol. de la fable. Il 6' Dans un mauvais sens. Un mignon, un Ganymède, un Giton. Passer sa vie avec ses infâmes mignons, découper, coller des images, et se jeteren même temps dans les curiosités de la magie, fénel. Dial. des morts mod. dial. t3 (Henri 111, la Duch. de Montpensier). C'étaient eux qu'on appelait les mignons de Henri III; Livarot, Villequier, Duguast et Maugiron eurent part aussi et à sa faveur et à ses débauches, volt. Ilenr. ii, notes. Antinous, le mignon d'Adrien, à qui cet empereur fit rendre les honneurs divins, bailly, Astron. moderne, t. i, p. 4 09.
— SYN. mignon, mignabd. Le mot est le même, la désinence seule est différente. Aussi le mignard n'est-il que le mignon avec le sens légèrement péjoratif qu'a la finale ard; c'est le mignon, plus un peu d'afféterie ou d'excès.
— HIST. XIII' s. Deus damoisïlles moult mignotes, la Rose, 764. Famé est plus cointe et plus mignote En sorquanie [souquenille] que en cote, ib. (226. Et sur un destrier dolés lui [elle] Avoit cascune son ami Cointe et mignot et bien séant. Lai du trot. ||xv' s. Pariset requit le suppliant qu'il lui voulsist prester deux escus d'or, en lui disant qu'il avoit de l'argent mignon, du cange, mignonetus. Aussi y estoit le conte de Lodesme son mignon en grant triumphe, comm. ii, 8. || xvi's. Ma mignonne. Je vous donne Le bon jour, marot, ii, 4(4. N'ayez pas peur, dames gentes, mignonnes, ID. ii, 23:). Ne plus ne moins que les oiseleurs avec leurs oiseaux mignons [apprivoisés]... amyot, SyHa, 68. Ces beaux danseurs icy mignons [les cavaliers pompéiens à Pharsale] n'attendront jamais, de peur que vous ne leur gastiez leurs beaux visages, id. Pamp. 08. Socrates, son premier mignon [de la vraie vertu], mont, i, 477. Pourquoy ne dira un oyson ainsi : toutes les pièces de l'univers me regardent.... je suis le mignon de nature'/ m. ii, 2"4. Je ne leur respondray autre chose, sinon qu'encores que nostre nation ne soit la plus mignonne du pape, si est-ce que.... LANGUE, 368. Ces mignons [les favoris d'Henri JII] (car c'est le terme du siècle) avoient des familiaritez avec leur maisire, que je ne puis ni ne veux exprimer, d'aub. Hist. ii, 375. Ganimede mignon de couchette de ce grand dieu haut tonnant. Dialogues de Tahureau, p. 425, dans lacurne. Aussi n'a faict Belleau aucune difficulté d'en user, quand, parlant d'un enfançon (car il use de ce diminutif), il dit : Tant (jue sa lèvre mignotte X petits soupirs suçotte, H. EST. Préc. du lang. franc, éd. feugèhe, p. 402. Donc, si vous m'en croyez, mignonne. Tandis que vostre âge lleuronne En sa plus verte nouveauté, rons. à Cassandre.
— ÉTVM. Bourg, mignô; ital. mignone, mignon, miijnolo, petit doigt. On a dans le ba.s-breton miiioneî, amie, mii'ioni, amitié, dans l'irl. mi'an, mion, amour; dans l'allemand Minne, amour, ancien haut allem. minni ou minnia. Le celtique et l'allemand paraissent de môme racine et avoir |iroduit le français mignot, mignon, mignard, dont le sens primitif semble être gracieux, donnant do l'amour. La dérivation par minimus n'est pas acceptable, vu les formes.
MIGNONNE (mi-gno-n'), s.f.\\i' Terme d'imprimerie. Caractère de sept points; petit caractèro qui est entre la nonparoille et le petit texte. || Aujounl'hui on substitue l'expression : caractèro de 7 points ou numéro 7. || 2" Espèce de poire fort belle et d'un rouge foncé, qu'on appelle aussi grosse mignonne. || Sorte de pécho très-grosse et trèsrouge ; il y a la grosse et la petite mignonne et la mignonne tardive. || Sorte de orune longuette et dun blanc jaunâtre.
— ETVM. Mignon.
MIGNONNKMENT (mi-gno-ne-man) , a(f«. D'une façon mignonne. Cela est mignonneuient fait.
— HIST. XHi* 9. Lors veïssiés carole [dansa] alor, Et gens mignoicment lialer |danser|, la Wisr, 75-j. Il xvi's. 0 beaux cheveux d'argent migiionnoment retors, DU BELLAY, VI, 20, verso.
— KTVM. Mignonne, et le snifixe ment.
MIGNOXMaTK (mi-gno-nè f), s. f || 1" niminu-
tif de mignonne, jeune lillo, jeune femme. Au reste, ton amour me touche au dcimcr point, Mignonnette.... Koi-.Éc. des m. ii, (5. Ij 2" Nom d'une sorte de dentelle ou île réseau lin. U 3" Espèce de petits œillets, appelés autrement mignardiso.il 4"l'onre cnnca.ssé. Il B" Nom donné à din'éreiites plantes: l'œillet de la Chine ; la luzerne lupiiline; la s.ixifrage omlneiise ; le réséda des jardins. || 6" Nom d'une petite esnèce de uoirc. || 7° Petit jiapiUou de
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nuit. Il»* Sorte d'étoffe tissue de laine et de soie. Il f Terme de typoRraphie. Caractère tr&s-menu.
— HIST. Tvi« s. Ma niaistresse est toute ango- Ictte..., Toute mon gracieux orgueil, Toute ma petite bninette. Toute ma douce mignonctte, rons. 4 * 3.
— ETYM. Mignon; wallon, mignolète, sorte de petite dentelle.
t MIGNONNEnSE (mi-gno-neû-z") , s.f. Terme de joint d'Alençon (dentelle-bride). Celle qui fait le tième travail que la remplisseuse.
MIGNOTË, ÉE (mi-gno-té, tée), part, passé de nipnoter. Petite fille trop mignotée.
IIIGNOTER (mi-gno-té), i'. a. Traiter d'une façon mignonne, délicate. Elle inignote trop ses enfants.
— HIST. XV' s. Boire ypocras à jour et à nuitée, Rire, jouer, mignonner et baiser, villon, Bail. contredit de Franc Gontier. En tel tourment est le pauvre homme huyt ou neuf mois, que la dame ne fait que rien que mignoler et soy plaindre, Les
quinze joies de mariage, p. 22. ||xvi* s Qui
comme Heur marchoil dessus les fleurs, Et mignotloit un bouquet de couleurs, rons. 34.
— KTYM. Ane. franc, mignot (voy. MiGNON,àrhist.). t MIGNOTIE (mi-gno-iie), s. f. Œillet de Christ,
très-lielle plante.
HIGNOTISE (mi-gno-ti-z'), t. f. Action de mignoter. || M ignotise des Genevois, le thym.
— HIST. 1111* s. Toute jour [les femmes] font et truevent novelles mignoties De guignier, de pignier, d'estre par reins fornips, J. de heung, Test. 1293. Il Xv' s. l.icurgus.... ordonna.... que les jeunes enfans, yssus hors de la première nourriture, fussenttirez des mignotises maternelles, CUR. de pisan, Charles Y, i,7.||xvi's. 'l'ant leur mignotise (de ses yeux] darde D'amours à oui les re;:arde . bons.
— ÉTYM. Migiwter.
I. MIGRAINE (mi-grè-n"), s. f. Douleur qui occupe la moitié ou une moindre partie de la tète, particulièrement la région des tempes et des orbites, qui revient par accès, et qui se complique souvent de trouble des fonctions gastriquos, mais qui n'est accompagnée d'aucun danger. Mme de Maintenon avait la migraine, sëv. «37. Ces migraines ne méritent pas l'inquiétude que vous en avez ; c'est le seul tribut que mon tempérament paie à la nature, MAiNTENON, Lett. à K. d'Aubigné, ■ii> juiu iG82. Cette migraine-là vient bien subitement! C'est moi qui l'ai donnée indubitablement, dkstouches, Glor. II, 6. [La caverne où] La déesse aux vapeurs a choisi son séjour; Les tristes aquilons y sifllent à l'cntour, Et le soufflemalsain de icuraride baleine Y porte aux environs la fièvreet la migraine, volt. Dir.t. pkil. Pope. Il Fig. Kien qu'à voir mousser le Champagne, Déjà la migraine le gagne, bërang. Deo gratias.
— HIST. xv s. Pour mon costé crie hahay Maintes fois, et à l'aventure Une migraine ou [au] chicf aray [j'aurai], e. jjesch. l'oésies mss. f" 442.11 xvi's. La fiebvre, la micraine et la goutte l'espargnent elles (un roi] non plus que nous'? mont, i, 3*2». Migraine est proprement quand la douleur ne tient que la moitié de la teste, dextre où senestre, pauiî, XV, 4. La douleur invétérée de teste et micrane se guerjt par.... o. de seiuiks, 8»s.
— KTYM. Espagn. migrana ; ital. emigrauia, magrana ; du lat. heminanium ; grec, ^|i.t)t(iavtci, de fi|ii, demi, et xeiviov, crâne.
i 3. MIGRAINE (mi-grë-n'), t. f. Ancien nom de la grenade et d'une sorte d'engin de guerre.
— HIST. xvi' s. Les aultres apprestoyent catapultes, micraines, pot7, cercles et lances âfcu, rab. Pant. m, Prol.
— KTYM. Utile, graines ; provenç. milgrana, grenade. Au Mans, on nomme migrenon, migrognon, la baie de l'églantier, qui renferme une grande quantité de graines.
t MIGRATEUR, TRICE (mi-gra-teur, tri-sT, ad;. Qui émigré. Les archéologues ont reconnu que les hommes de l'Jge de pierre avaient été les habitants primitifs de l'Europe, et que l'usage du bronze avait été introduit par des hommes plus civilisés, d'origine probablement asiatique; et, comme il fallait donner un nom à ces étrangers migrateurs, ils les ont appelât Celte», bboca, Bull, de la soc. danlhropnl. t. y, p. 402.
MiniiATION (ml-gra-sion; en vers, de quatre syllabes), s. f. Il !• Action de passer d'un pays dans un auue, eu parlant d un peuple, d'une grande foule. La plupart des anciennes migrations ne sont con»id«rfeicomin« des courses Tagabonde» que par Mui qui nont pas étudié leurs causes, leur dirî^ctK)n et leurs rapporU «vec les autres parties de niuloire ancienne, pbtit-iiade /n.m n^m inscr
MIL
et helUs-lettres, t. vi, p. 34 1. 1| Fig. Homme, la saison de ta migration n'est pas encore venue ; attends que le vent de la mort se lève, alors tu déploieras ton vol vers ces régions inconnues que ton cœur demande, chateaubr. René. Wi' Voyages périodiques ou irrégulieis que font certaines espèces d'animaux. Celte habitude innée est si forte en eux [les rossignols], que ceux que l'on tient en cage s'agitent beaucoup au printemps et en automne, surtout la nuit, aux époques ordinaires marquées par leurs migrations, BUFF. Oiseaux, t. ix, p. 147.
— SYN.MiGiiATiON, ÉMIGRATION. Ces deux mots ne diffèrent que par la préposition e, ex, qui indique départ. C'est aussi ce qui en fait la distinction. Migration est plus général ; il considère le départ des foules par rapport à leur déplacement seulement : los migrations des peuples, des animaux. Au contraire émigration considère le départ par rapport au terme d'arrivée : les émigrations pour l'Amérique.
— HIST. XVI' s. Migration, cotgrave.
— f.TY.M. Lat. mijratîonem, de mtgrare, s'en aller.
t MIGRATOUIE (mi-gra-toi-i') , adj. Qui concerne l'émigration. Le mouvement migratoire des populations.
— RTYM. Voy. MIGRATION.
MIJAURÉE (mi-jô-rée), i. f. ]\ 1" Mignonne, jeune fille (sens aujourd'hui inusité). Pour loi qu'un teint vif et fleuri Et la jicrruque bien poudréi; Flattent d'être le favori Encor de queli|ue mijaurée, Goûte l'erreur des passions, ciiaul. o l'ahbé Courtin. Il 2° Fille ou femme qui montre des prétentions par des manières affectées et ridicules. Elle, monsieur? voilà une belle mijaurée ....pour vous donner tant d'amoui ! mou Bourg, gent. m, 8. Mme do Fieubet ent-ndit ceci :La C"* passadevant laB**' : ah , dit la B***, voilà une mijaurée qui a eu pour plus de cent mille écus de nos bardes; la C*** se retourne, et comme Arlequin, hi, hi, hi, hi, hi,lui fit-elle, en lui riant au nez, sÉv *i». Là sont en foule antiques mijaurées, Jeunes oisons et bégueules titrées, volt. f'p. 36. Je préfère à ces mijaurées Ma Jeannette, ma Jeaniielcii, héiiano. Jeanneton,
— HIST. XVI' s Mijaurée, ouiun, Dicl.
— ÉTV)l. Origine inconnue. Le llerrya mijauder, mignauder ; mais comment tirer mijaurée de mijauder ? On trouve dans Oudin, Curios. françaises, migouf/lée, qui parait avoir le même sens; mais qu'est tnigoufi'lée, et comment le rattacher à mijaurée? Chaulieu, qui donne à ce mot le sens de mignonne, écrit migeorde; avec cette orthographe pourrait-on le rapprocher de mijoter? Enfin Lehéncher, Ilist. et CL du normand, t. il, p. 381, dit qu'en normand jorer signifie parer, et que la mijaurée est la mal jorée, la mal parée.
MMOTÉ, Klî (mi-jo-té, tée), part, passé de raijotei. Une soup") raijolée.
MIJOTER (lui-jo-to), V. a. Il 1" Terme de cuisine. Faire cuire à petit feu. Mijoter un ragoût. || i' Fig. Traiter avec un excès de délicatesse et de mignardise. Mijoter un enfant. 113° Se mijoter, v. réfl. Être mijoté. Le potage se mijote tout doucement. Il Fig. et populairement. Se brasser, se tramer. C'est une petite intrigue qui se mijote. || Se traiter avec un excès de délicatesse. Il se mijote beaucoup.
— HIST. XVI' s. Migeotter, cotorave.
— ÊTYM. Origine incertaine. Le Berry a mijé, mijat, m^jot, pain émietté, mijou, mangeur de mie; mijoter ne serait-il pas réduire comme en mie ? mije est d'ailleurs une des formes de mte. Au Mans, migeoter, mûrir sur la planche, migeot, lieu où l'on conserve les fruits.
MIL (mil), adj. numéral, Toy. mille
2. MIL (mill, U mouillées. La Fontaine ne mouillait pas Vl: je la crois fine, dit-il; Mais le moimlre grain de mil Ferait bien mieux mon affaire, Fabl. I, 20), ». wi. Il 1° Plante gramiiiée qui porte une graine fort petite à laquelle on a donné le même nom. Que dirai-je plus? le mont Pangée, avec toutes ses mines, (vu de la lune] n'étnitpassi grand qu'un grain de mil, d'ablancourt, Lucien, Icaroménippe. || Kig. C'est un grain do mil dans le bec d'unine,se dit quand on donne peu à quelqu'un qui désire beaucoup ou qui a besoin de beaucoup. || On dit plus ordinaiicmeiit milleL 112° Graine du cette plante. Donner du mil à la volaille. || 3° Mil & épis, sorgho. Mil à grappes, panis. || MU à chandelles, espèce de céréale de Cayenne.
— HIST. xv s. Le suppliant loua les jumens de Raymond de Fort de Bearn pour piquer ou batre son mil ou blé, nu cange, milefum. {| xvi' s. Un homme apprins à jecler de la main un grain de mil avccaues telle industrie, que, sans faillir, II le passoit loïKiiiurs dans le trou d'une aiguille, mont. i,387.
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— ÉTYM. Provenç. mil, meilh; cat. mt7(; esp. mijo; port, mil ho ; ital miglio; du lat. t)ii7iMm. On suppose que milium se rattache à mille, mille, à cause du grand nombre des griines.
t M1L.\I)Y (n]i-Ié-di),î./'. Titrequ'ondonneà une dame anglaise, femme d'un lord ou d'un baronet. Les gens de milady ! que milady permette... c. delà v. les Comédiens,^, 9. Vous m'écoutez, n'est-ce pas? — Oui, milady, scribe, le Verre d'eau, iv, 2. ||i4u plur. Des miladys, ou, suivant la forme anglaise, miladics.
— ETYM. Anglais, mi, ma, et Indy, dame. (.MILAN(mi-lan),j.m.l! l°Oiseauileproieàqueue
fourchue, genre milvus, Cuvier; espèces; le mibn roy;il, vulgairement le milan; le milan étolien; le milan parasite ; le milan de la Caroline, fako fiircatus, Gmelin. Un milan qui dans l'air planait, faisait la ronde. Voit d'en haut le pauvret [un ratj se débattant sur l'onde, L\ font. Fabl. iv. II. Il 2° Nom de la raie pastenaque, dans quelques ports.
— HIST. xvi' s. Ils sifflent comme serpens, ils huyenl comme millans, paué, Anim. 36.
— ÉTYM. Provenç. milan; cat. mild; esp. mt'lano; port, milhann; du lat. milrus, milan, par l'intermédiaire d'une forme dérivée milttanus, avec suppression de l'u, comme dans baluere, battre.
t 2. MILAN (mi-lan), s. m Sorte de fromage à croûte rouge qui vient de Milan.
t 3. MILAN (mi-lan), s. m. Milan d'été, sorie de poire.
1 MIL.\NAISE (mi-la-nê-z') , s. f. Ouvrage dont le fond est un fil recouvert de deux brins de soie, dont l'un, moins serré que l'autre, forme sur le fil un petit relief à distances égales.
t MILANDRE (mi-lan-dr), s. m. Espèce de squale delà Méditerranée.
f MILANEAU (mi-la-nû), s. m. Jeune milan.
t MILANIÈUE (rai-la-niè-r'), ». f. Lieu où l'on entretient des milans. Le roi après son déjeuner alla voler avec Madame.... il résolut durant lâchasse do casser la milanière et la héionnière qui était à Noisy, parce que depuis six ans il n'av,iit \olé ni milan ni héron, et il lui en coiitait lûooo francs puur entretenir ces aires-là, dangeau, i, I48, 4 avr.
t MILÉSIAQUE (rai-lé-zi-ak'),ad/". Qui appartient à Milet, ville grecque de l'Asie Mineure. Fables milésiaques, ou, substantivement, les Milésiaques, contes obscènes composés par Aristide de Milet. On dit aussi milôsienncs.
t MILIACÉES (mi-li-a-sée) , ». f. pi. Terme de botanique. ITibu de la famille des graminées, ayant pour type le genre mt'Jium.
— ÉTYM. Mil 2.
MILIAIRE (mi-li-ê-r') , adj. |j 1' Terme de pathologie. Éruption miliaire, élevure à la peau dont le volume no dépasse pas celui d'un grain de millet. Il Fièvre miliaire, ou, substantivement, la miliaire, phlegmasie e«anthématique, snuvent accompagnée de lièvre, caractérisée par de petits lioutons rouges, surmontés dès le second jour d'une petite visiculu rouge. Il 2" Terme de botanique. Glandes miliaires, les stomates. || 3" Terme de minéralogie. Miliaire se dit des giaiiis d'une roche grenue quand ils ont la grosseur d'un grain de chènevis ou de millet. Il 4° Terme de zoologie. Se dit d'un animal qui est extrêmement petit, comme le ver luisant miliaire.
— HIST. XVI' s. De petites vessies, comme celles qu'on voit aux herpès miliaires, paré, xxiv, 37.
— ÉTYM. Lat. miiiarius, de mifium, mil. MILICE (mi-lis'), ». (. || l" L'art et l'exercice de
la guerre. Végèce a écrit sur la milice dos anciens. Il Expédition militaire. Les prodiges dont Dieu avait accompagné ses prédications [de saint Bernard] pour exciter Icscbrélicns à cette milice sacrée [croisade] furent traités de faiblesse et de crédulité, mass. Panég. St Bem. Il Dans ces deux sens, il n'est plus guèra usité. Il Fig.eten termes a'éloi|uence .sacrée. J'appelle toujours déserteur do la milice de Jésus-Christ celui qui n'a plus le christianisme dans le cœur, uolrd. Jugcm. dem. i" aient, p. 07. Tout le temps de lî vie présente est une milice continuelle, dit Job, est le temps des peines et dos combats, mass. l'rofcss. relig. 2. ||2° Corps de troupes, armée; en ce sens, il ne s'emploie guère que dans le style soutenu. Home encor pauvre et attachée à l'agriculture nourrissait une milice admirable, Boss. Jlist. m, ». La nouvelle milice qu'il fallut lever, in. ib. Do tout rela [les qualités du peuple romain] s'est formée la meilleure milice et la politique la plus prévoyante, la plus ferme cl la plus suivie qui fut jamais, iD. tb. Les rebelles s'ét;iient saisis des ar-^enaux et des magasin^;; et. i" t ■•'■■ i-i .l/f. . linn de lanl de iiijels, maigre
MIL
l'infSine désertion de la milice même, il élait encore plus aisé au roi do lever des soldats que de les armer, Boss. ReinedÀ nglct. Sous la discipline du prince d'Orange, son oncle malernel, il apprit l'art de la guerre en qualité de simple soldat.... on le vit en ce dernier rang de la milice ne refuser aucune langue et ne craindre aucun péril, fléch. Turenne. c'est là qu'on vit ce dont il n'y a peut-être pas deux exemples de plus, des milices toutes nouvelles îgaler dans le premier combat l'intrépidité des vieux corps, VOLT. Charles Xll, B. |1 Fig. Il [P. L. Courier] s'est mis [dans le Pamphlet des pamphlets] en cause commune avec Socrate, Pascal, Cicéron, Franklin, Démosthènes, saint Paul, saint Basile ; il s'est environné de ces grands hommes comme d'une glorieuse milice d'apôtres de la liberté de penser, de pullier, •l'imprimer, carrel, Œiivres, t. v, p. 2<3. || 3' Anciennement, levées faites parmi les hommes en état de porter les armes. X l'instant toutes les milices «'armèrent, les grands seigneurs envoyèrent leurs hommes, michelet, llist. de France, t. ii, p. 277.
I Pirîiculièrement, dans l'ancienne monarchie, levéîs de bourgeois et de paysans faites par voie du sort, soit pour recruter l'armée, soit pour former des régiments provinciaux. Tomber à la milice. Apprenez que l'ctaWissementdes milices n'est point le malheur de la France..,, que ces milices, qui sont la pépinière des armées, contribuèrent à sauver la France dans les dernières campagnes du maréchal de Villars, volt. louis XIV, suppl. I" partie. J'ai manqué souvent i'ouvriers à la campagne , j'ai vu que les sujets manquaient pour la milice, id. Lett. d'Argenson, a» juill. 1 739. S'il y a des corvées à faire, une milice à tirer, j. j. Rouss. Écon. 3. Il Fig. Soldat de la milice, homme qui n'a aucun avancement dans sa profession. Il 4° Fig. etdansle style élevé. Les milices célestes, les anges. Le même cantique que nou.° ivons chanté avec la milice céleste, dans le mystère^oe sa bienheureuse nativité, bourdal. Exhort. Crucif. et mort de J. C. t. n, p. 20). jj Milice céleste, se dit aussi des bienheureux. Paraissez sur vos nues tonnantes, innombrables solda'.s, antiques légions de la patrie; fameuses milices de la France, et maintenant milices du ciel, paraissez, chatkaub. Génie, I, VI, 5. Il Enfin, milice céleste se dit quelquefois des .istres. Ce n'est pas sans raison que les anciens disaient la milice céleste; jamais armée ne s'est moins t'csrtée de ses rangs et n'a marché avec plus de discipline, BAiLLï, Uist. astron. mod. t. i, p. 347.
— ÉTYM. Lat. mililia, de miles, soldat. Au XVI* siècle on disait mililie. Corssen , Nachtrâge, p. 259, dérive miles, comme mille, d'un radical mil signifiant en sanscrit réunir, rassembler.
MILICIEN (mi-li-siin), s. m. Soldat de la milice, c'est-à-dire homme tirant au sort dans chaque paroisse, pour former de nouveaux régiments, ou [lour être incorporé dans les vieux.
— lîTYM. Milice.
MILIEU (mi-lieu), ». m. || 1" Le lieu qui est également distant des extrémités. Le milieu de la place. Couper un fruit par le milieu. La rivière passe au milieu de la ville. || Mettre le clocher au milieu du village, voy. clocher. || Adj. Le point milieu, le point du milieu. Tout se fait par des espèces d'oscillations dont les points milieux .sont ceux auxquels nous rapportons le cours ordinaire de la nature, BLFP. Jforc. choisis, p. 2u9. || Terme d'astronomie. Milieu du ciel, le point de 1 équateur qui se trouve dans le méridien à un instant quelconque.
II 2" En général, tout endroit qui est éloigné de la circonférence, des extrémités. Le milieu de la France. Il prit son adversaire par le milieu du corps. Du milieu et comme du centre de la Méditerranée , ils [les Romains] embrassaient toute l'étendue de cette mer, pcnétrant au long et au large tous les Etats d'alentour, boss. Uist. m, «. || Fig. Vous m'en parlez [de votre voyage] avec tant d'amitié et de tendresse, que j'en suis touchée dans le milieu du cœur, sÉv. iî juill. i«76. M. d'Arles, qui, dans le milieu de ses petites dettes, a pourtant voulu couronner son entreprise, in. «7 juill. tast. Il Hoyaumo ou empire du milieu , nom que les Chinois donnent au vaste pays qu'ils habitent. Il 8* Au milieu de, loc. adv. Entre, parmi, dans le sein de. Au milieu de l'assemblée. L'aigle s'élève au milieu des airs. Ojmbien il [Charles i"J était intrépide à la tête de ses armée», combien auguste et majt^stucuz au milieu de son palais et de sa cour, b. ss. Heine d'Anglet. Les Juif» avaient au milieu d'eux le Messie, et ils no le connaissaiiiit pas, BOiuDAL. Myit. Épiph. l. i, p. H 7. || Cette langue de terre s'a\ance au milieu de la mer, c'est- à-d ire •lie entre bien avaut dans la mer. Ce l>ras d« mer
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savance au milieu des terres, c'est-à-dire il entre bien avant dans les terres. || Au milieu des hommes, dans le monde, dans la société de nos semblables. Il Fig. Au milieu de, dans, entre. Faites périr Euphorbe au milieu des tourments, corn. Cinna,
V, 3. Songeons qu'il [Louis XIV] n'établit partout la religion au dehors que parce qu'il la fait régner au dedans et au milieu de son cœur, boss. Mar. Tliér. Elle croissait au milieu des bénédictions de tous les peuples, id. Duchesse d'Orl. Nous vîmes dans cette princesse, au milieu des alarmes d'une mère, la foi d'une chrétienne, id. Marie-Thérèse. En exposant au miUeu des plus grands hasards de la guerre une vie aussi précieuse et aussi nécessaire que la vôtre, id. Reine d'Anglct. Au milieu même des horreurs de la mort, elle voulut bénir les jeunes princes ses enfants, pléch. Dauphine. C'est en vain qu'au milieu de ma fureur extrême.... boil. Sat. VII. Il Familièrement. Au beau milieu, tout au milieu. Il est tombé au beau milieu de la rue. Vous êtes plus à portée que personne de rédiger toutes les conditions du traité, vous qui êtes au beau milieu de l'enfer de la mainmorte, volt. Leit. Christin, 8 déc. (773. || Familièrement. Au milieu de tout cela, c'est-à-dire parmi tout cela, avec tout cela, nonobstant tout cela. || 4" Du milieu de, du sein de, d'entre. Un homme se leva du milieu de l'assemblée. Le Seigneur vous parla du milieu de cette flamme, saci, Uible, Deutéron. iv, (2. Dieu menace les peuples qui altèrent la religion qu'il a établie, de se retirer du milieu d'eux et par là do les livrer aux guerres civiles, boss. Heine d'Anglel. Les soldats l'enlevèrent sur l'heure du milieu des ennemis, rollin, Uist. anc. Œuvres, t. v, p. 276, dans pouoENS. Il 5° Milieu se dit aussi de la place d'honneur entre plusieurs personnes. Giton a l'œil fixe et assuré, les épaules larges, l'estomac haut, la démarche fière et délibérée.... il occupe à table et à la promenade plus de place qu'un autre ; il tient le milieu en se promenant avec ses égaux, la druy.
VI. Il 6° La partie moyenne d'une durée. Le milieu de la nuit, du jour. Sa mort [d'Alexandre] arriva au milieu du printemps, la première année de la cent-quatrième olympiade, rollin, Uist. anc. (îiuv., t.vi, p. B9), dans pougf.ms. Qae ce milieu du dixhuitième siècle est sot et petit! volt. Lett. Mme de de l.utzclbourg, ti nov. (7B3. ||Étre au milieu de l'été, de l'hiver, etc., être dans un temps à peu près également éloigné du commencement et de la fin de l'été, de l'hiver, etc. || Poétiquement. Le soleil était au mifieu de son cours, la nuit était au milieu de sa course, il était à peu près midi, à peu près minuit. || 7° L'endroit qui, dans un ouvrage prononcé ou écrit, est entre le commencement et la fin. Le milieu d'un livre. On l'interrompit au milieu de son discours. Que le début, la fin [d'un poëme] répondent au milieu, boil. Art p. i. ||8° Un intermédiaire. Et nous verrons après s'il n'est point de milieu Entre le charmant et l'utile, cor.n. Agésil. m, ♦. Qu'est-ce que l'homme dans la nature? un néant à l'égard de l'infini, un tout à l'égard du néant, un milieu entre rien et tout, pasc. Pens. i, t, éd. HAVET. La connaissance de Dieu sans celle de sa misère fait l'orgueil ; la connaissance de sa misère sans celle de Dieu fait le désespoir ; la connaissance de Jésus-Christ fait le milieu, id. td. xxii, ». L'état des chrétiens, comme dit le cardinal du Perron après les Pères, lient le milieu entre l'état bienheureux et l'état des Juifs, la.Prov. xvi. Si des intelligences supérieures à l'homme ont aussi un progrès de connaissances, elles suppriment des milieux que nous ne parcourons qu'en nous traînant lentement, fonten. Hewlon. || 9" Ce qui est également éloigné des extrémités vicieuses Ce milieu, des vieux tant rebattu. Où l'on mit par d/pit à l'abri la vertu, Régnier, .Sut. x. Où par le jugement il faut penire son temps A choisir dans les niicurs ce milieu que j'entends, ID. ib. Et soyez pour cela dans lo milieu qu'il faut, mol. Tait, v, l. Cet onlre [le raisonnement géométrique]... consiste non pas à tout définir ni à tout démontrer, ni aussi i no rien définir ou à no rien démontrer, mais à se tenir dans ce milieu de no point définir les choses claires et entendues de tous les hommes, et de définir toutes les autres, pasc. Etpr. géom. i. L'extrême e.sprit est accusé de folie comme l'extrême défaut ; rien que la médiocrité n'est bon.... c'est sortir de l'humanité que de sortir du milieu, ID. Pens. VI, U. Entre ces deut extrémités [l'aulurité et la liberté], un peuple d'ailleurs si sage [les Komains] ne put trouver leniilicu, uoss. 7/ù<. m, a. Pour valoir aux yeux de Mme (jeoffrin ce qu'on valait réellement, il hltait avec elle savoir unir
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un certain milieu entre la négligence et l'assiduité, MARM0NTEL, Mém. VI. || 10° Juste milieu, juste mesure entre deux choses. De là viennent toutes les disputes des hommes, qui se reprochent ou de suivre leurs fausses impressions de l'enfance, ou de courir témérairement après les nouvelles; qui tient le juste milieu? pasc. Pens. m, 3. De vous et d'elle, on en pétrirait une personne dans le juste milieu, SÉV. 124. Enivrés de notre bonne fortune.... troublés et abattus par nos moindre» perles, nous ne gardons ni envers nous-mêmes ni envers nos frères le juste milieu, BOSS. 3" sermon. Circoncision, 2. Se jeter dans les extrêmes, voilà la règle du poêle; garder en tout un juste milieu, voilà la règle du bonheur, diderot. Salon de 1767, Œuvres, t. xiv, p. 2i 9 ,*dans po'jgens. Il [le décret] montrera à ceux qui professent des opinions diverses, que, si je leur suis également désagréable en ce moment, c'est que je tiens un juste milieu, MIRABEAU, Collection, t. IV, p. 11. Il Juste milieu, nom qui fut donné au système de gouvernement qui domina pendant le règne de Louis-Philippe. Il Partisan de ce système. Un juste-milieu dévoué. Il Adjectivement. Ministère, opinion juste-milieu. Il 11" Tempérament qu'on prend pour accommoder les affaires; parti moyen. On prit ce milieu, sÊv. 9 mars 1689. Il en est peu qui de dessein formé cachent un péché mortel; mais à quoi a-t-on recours, et quelle sorte de milieu prend-on? ce péché.... on l'adoucit.... bourdal. Pensées, t. i, p. 322. Il voulut prendre un milieu qui le rendît remarquable, IIAMILT. Gramm. 7. La foi ne connaît point ici de milieu, mass. Carême, Parole. Il se peut bien faire qu'en cherchant un milieu où la philosophie convînt à tout le monde, j'en aie trouvé un où elle ne convienne à personne; les milieux sont trop difficiles à tenir, et je ne crois pas qu'il me prenne envia de me mettre une seconde fois dans la même peine, fonten. Mondes, préface. Le duc de Rohan avait supplié le roi que l'affaire fût jugée sans milieu et sans retour, st-sim. 168, 209. Les hommes s'accommodent mieux des milieux que des extrémités, montesq. Esp. xi, 6. Quelle est donc l'espèce de dissimulation permise, ou plutôt quel est le milieu qui sépare la fausseté vile de la sincérité offensante ? ce sont les égards réciproques , DucLos, Consid. mœurs, ch. 3. Il est impossible de tenir un milieu raisonnable entre la liberté indéfinie [<lu commerce] et une gêne absolue: chacun de ces systèmes a ses lois; les milieux n'en ont aucune, Mirabeau, Collection, t. m, p. 420. || Il n'y a point de milieu, ou, elliptiquement, point de milieu, il n'y a point de terme moyen à chercher. Il faut, il faut le perdre, ou vous en assurer, Il n'est point
de milieu corn. Suréna, m, t. On ne peut être
que d'un parti ou de l'autre ; Il n'y a point de milieu, PASC. Prov. xiv.Ou on l'aime, ou on le hait ; il n'y a point de milieu, siv. 304. Dans celte opposition de sentiments, il faut qu'un arbitre choisi par les partis vous accommode, ou que le sort des armes décide; il n'yapoint de milieu, fP.n. Tél. xxiii. Point de milieu pour lui, le trône ou l'esclavage, yOLT. Sophon. v, ). || 12° Il s'est dit quelquefois pour moyenne entre des valeurs, des évaluations. Si l'on néglige l'observation qui s'étarte le plus du vrai, le milieu pris entre les autres sera plus près de la vérité que le milieu pris entre toutes, sennebier, Ess. sur l'artd'obs. t.i, p.4l4,dansP0L0F.NS. || 13" Lelieu idéal où se passe la viedes hommes. Nous voguons sur un milieu vaste, toujours incertains et flottants, poussés d'un bout vers l'autre, pasc Pens. i, l. Le malheur de la France fut tel que ce grand homme [Louvois] fut empliiyé dans un milieu (|iii fit lo malheur du royaume pour plus d'un siècle, st-sim. dans le Journal de Dangcau, t. m, p. 363. || 14" L'espace matériel dans lequel un corps est placé. La célérité avec laquelle un corps chaud est refroidi lorsqu'il est placé dans un milieu froid est toujours proportionnée à la différence entre 1» température du corps chaud et celledii milieu, rumf. Instit. Mém. sciences, t. VI, p. 116. Il 15°'! oui corps, soltfluide, soit solide, qui peut être Iraveraé par un autre corps, spécialement par la lumière. L'air, l'eau, le diamant sont, pour la liimii^ro, des milieux qui la réfractent diversement en vertu de leur densité différente. L'objet est toujours déguisé par M couleur du milieu, au travcn duquel il est aj^rçu, boullainvilliebs, Héfut.de Spinosa, p. 143. L'Acidémio des sciences de Paris demanda en 1763 si les planètes se meuvent dans un milieu dont la ré.>,istance produise un cfiet sensible sur leurs mouvements, baillï, Uist. del'astr. mod. t. m, p. 237. Plus les milieux sont denses, plus ils résistent aux corps qui tendent à séparer leun par-
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lies en les pénétrant, brisson. Traité de pht/s. t. ii, p. 322, dans PoucKNS. Euler établissait par ses calculs l'avanlaKe d'cmplojer des milieux différemmenl réfringents dont l'inégalité de la puissance réfractive pût compenser leurs effets réciproques, SENNRBiER, F.ss. SUT Vart d'observ. t. I, p. < 00, dans pougens. || Fig. [le vulgaire] Mettant de faux milieui entre la chose et lui, Et mesuranl par soi ce qu'il vuit en autrui, la font. Fabl. viii, 26.1116" I.c fluide qui environne les corps. L'air est le milieu dan.s lequel nous vivons. L'eau est le milieu où vivent les poissons. || l?" Tout ce qui sert à établir une communication. Les objets ne frappent pas immédiatement sur l'âme; elle n'en reçoit les impressions que par des milieux interposés; les sens sont ces milieux, BONitET, Contempl. nat. v, 5. Il ne peut y avoir de point de contact que par un milieu, CHATEAUBB. Génie, 1,1, 7. \\ 18°Termede biolo gie. Le tout complexe représenté par les objets ([ui entourent les corps organises. Il Par extension. Milieu social, l'ensemble des coiidilions sociales au milieu desquelles un individu humain est placé. Plus la civilisation avance, plus le milieu social prend de l'influence sur les individus.
— REM. On lit dans Voltaire : Il [Lully] fut le premier en France qui fit des basses, des milieux, des fugues, Louit XIV, 33. On ne sait ce qu'il entend par li.
— illST. xiii* s. En milieu sort une fontaine, FI. et Blanch. v. 204 1. Une grant fleur de lys d'or tout en milieu a [il y a], Berte, cxx:. || xvi* s. Panurge meit le doigt myllieu en l'aureille dextre, eslevant le poulce contre mont, rab. Paru, n, lo. J'enlreprendz de entrer en leur camp par le myllieu des guardes et du guet, ID. ib. ii, 2*. I.a solitude se puclt ouir au milieu des courts et des villes, mont, i, 276.
— ETYM. Jft (voj. Ml t), et lieu; Berry, meilieu, mélieu; picard, meyu; provenç. mieg iuoc, mieh luoc, mei loc.
HILITAIRE (mi-li-tê-r'), adj. || 1° Qui concerne la guerre. Les institutions militaires. L'ordre et la discipline militaire s'augmentaient avec les armées, Boss. Marie-Thér. [X Home] les actions militaires avaient mille récompenses qui ne coûtaient rien au public et qui étaient infiniment précieuses aux particuliers, ID. Uist. m, 6. Il est tri-ste que j'aie trouvé si peu de mémoires sur les négociations du baron de Gortz; c'est un point d'histoire très-intéressant; et c'est à de tels événements que tous les lecteurs s'attachent, beaucoup plus qu'à tous les détails militaires qui se ressemblent presque tous, volt. Lett. Schomalolf, t" nov. <76i. Les dignités et les récompenses militaires furent prodiguées sous le ministère de Chamillart, id. Louis XIV, 18. ||Art militaire, l'art de la guerre. Nos Espagnols formés à votre art militaire, corn. Sertor. iv, 2. Pui que, pour notre malheur, ce qu'il y a de plus fatal à la vie humaine, c'est-à-dire l'art militaire, est en même temps ce qu'elle a de plus ingénieux et de plus habile, Boss. Louis de Bourfcon. || Justice militaire, celle qui s'exerce parmi les troupes, suivant des lois spéciales, suivant le code militaire. |{ Exécution militaire, la peine de moit infiigée aux soldats pour délits militaires. || Exécution militaire signifie aussi les violences qu'on exerce militairement dans un pays pour punir les habitants de leur résistance ou pour les contraindre à quelque chose. || Architecture militaire, l'art de fortifier les places. || Chantier militaire, chantier où se construisent les vaisseaux de guerre. Il Les ordres religieux et militaires, les ordres religieux dont les membres font vœu de comliattre les infidèles. || Confins militaires, se dit des territoires assignés, dans certains Ëtats, à une population formée d'anciens soldats, mariés, mais encore enrégimentés. {| Testament militaire, testament fait à l'armée et dans lequel on est di.spensé d'observer la plupart des formalités ordinaires. || Herbe militaire, voy. MiLLE-FF.uiLLE. || Heure militaire, heure exacte, ponctuelle. {| Honneurs militaires, honneurs qu'on rend en certaines circonstances aux commandants des troupes. || 8" Il se dit par opposition à civil. Les autorités civiles et les autorités miliuirc». Les emplois civils et les emplois militaires. |{ 3" Qui est (onde sur la force militaire, sur les mœurs militaire». Le royaume de Votre Majesté est purement militaire ; la gloire et l'amour des armes ont toujours distingué ^la nation française de toutes les autres, et c« n'eil que depuis un certain temps qu'il semblait qu'on •• fût attaché d av.lir l'ïtat militaire ((743) Corrttp. de Louit IV et de Suaillet, t. i, p. 482! La plupart de» gouvememenU sont ou deviennent mUitaires, aATNAL, Uist. pKil. la, a. u mort do
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Néron causa une révolution dans l'État; l'élection passa aux légions, et la constitution devint militaire, CHATEAUBB. Études liist. I, t. Dans cette révolution toute militaire [la restauration de Napoléon en iH(5],dans cet avènement d'empereur romain proclamé par une garde prétorienne, ce qui manquait c'était le nombre des soldais, villemain, Soutenir* contemporains, Cent-Joun, ch. v. 114° Guerrier, guerrière (il n'est plus guère usité en ce sens). Ayant régné sept ans, son ardeur militaire Uallume cette guerre où succomba son frère, cokn. llodog. I, i. Laissez moins de fumée à vos feux militaires, ID. Nicom. Il, 3. Il 5° S. m. Militaire, un homme de guerre. Les militaires et les bourgeois. 11 jeûnait régulièrement tous les samedis.... bien différent de ces militaires qui déshonorent la profession des armes par cette honte trop commune de bien faire les exercices de la piété, boss. Gornay. Militaire oublié par ses maîtres altiers, volt. Irène, 1, 2. il 6° Collectivement. Le militaire, la totalité des gens de guerre. Si jamais la noblesse ou le militaire adoptait une pareille maxime, j. 1. rouss. Écon. i. J'ose espérer qu'on fera bientôt une nouvelle édition in-*" [de l'Histoire du nmrcchal de Saxe], avec des planches qui me paraissent absolument nécessaires pour l'instruction de tout le militaire, VOLT. Lett. d'Espagnac, IB déc. <773. Le ministre éclairé qui, en changeant la forme de nolie militaire, a diminué le nombre des officiers, st-lah- BEKT, Saisons, Discours préliminaire. Son gouvernement [celui de l'Angleterre] formé de royauté et d'aristocratie, sa religion moins pompeuse que la catholique et plus brillante que la luthérienne, son militaire à la fois lourd et actif; tout participe des deux sources dont il découle, chatealbr. Génie, m, i!i, B. Il 7° Lemilitaire, la carrière des arnies^.... que M. le duc d'Aiguillon avait très-bien servi l'État et le roi, tant dans le militaire que dans le civil, volt. Lett. iloranijiès, 30 oct. (772.
— RE.V1. 1. Saint-Simon a dit : Le baron de Bresse acquit bientôt la confiance du roi et toute l'estime militaire [des gens de guerre], 1, 26. Cet emploi n'est pas usité. || 2. Militaire n'était point entré dans l'usage commun de la langue au temps de Vaugelas: p. 364 de l'éd. in-*" ( 704, à propos du mot expédition, auquel on commençait à donner le sens de campagne, il dit : '. Si je m'en servais, j'y voudrais toujours ajouter mt(t(oire, etdire une expédition m i/t(oire, des expéditions militaires; car cette epithète l'explique en quelque façon, quoique la plupart des dames entendent aussi [lea militaire qu'expédilion. »
— HlST. xiV s. Etaincl ot on comices de tribuns militaires, bercheure, f" too.
— ËTYM. Lat. militaris, de miles, mililis, soldat. MILITAIUEMKNT (mi-li-tè-re-mau) , adv. D'une
manière militaire. Exécuter des ordres militairement. Ce prince [Adrien! maintint la discipline militaire, vécut lui-même militairement et avec beaucoup de frugalité, boss. Ilist. 1, to
— ËTYM. Militaire, et le suffixe ment. MILITANT, ANTE(mi-li-tan,tan-l'),a.i;.||l°Terme
de théologie. Qui appartient à la milice de Jésus- Christ. Le fidèle, toujours militant dans la vie, toujours auit prises avec l'ennemi, chateaubr. Génie, I, n, 3. Il L'Église militante, l'assemblée des fidèles sur la terre, par opposition à l'Église triompiiante (les saints, les bienheureux), et à TÊglise soutirante (les Smes du purgatoire^. Jusqu'à la fin des siècles l'Église militante les canonisera en publiant leurs mérites, bourdal. Sur la récomp. des saints, i" avetU, p. 38. Lorsqu'on lui [à Savonarolej lut la sentence par laquelle il était retranché de l'Eglise : De la militante, répondit-il, espérant appartenir dès lors à l'Église triomphante, micmflet. Histoire moderne, ch. V. Il 2° Aujourd'hui, militant se dit dans un sens tout laïque , pour luttant, combattant, agressif. Caractère militant. Disposition, attitude militante. Politique militante.
— llIST. zvi' s. Ce qui ne fut onc en ceste Eglise visible et militante, noel du fail, Contes d'Eutrtipel, ch. IX, f''48, dans pouoens.
— ÊTYM. Lat. militare, être soldat, t MILITAKISER (mi-li-ta-ri-7.é), «. o. Néologisme.
Rendre militaire. Militariser une nation.
t BIILITAKISME (mili-ta-ri-sni'), s. m. Néologisme. Système militaire. Les excès du militarisme.
HILITKR (mi-li-lé), v. n. Combattre, faire la guerre; mais ce mot ne s'emploie qu'au figuré avec les mots pour, en faveur de, et alors il signifie donner appui, venir en aide, en parlant des raisons, des arguments, des faits, etc. Cela milite en sa laveur. La même raison qui a donné audit Martinaut la faculté de commettre au contre-mesu-
MIL
rage.... milite pour le maintenir en la possession d« présenter des mesureurs lorsque lesdits offices vaquent dans les greniers. Arrêt du conseil d'État, f 1 avril (609. Il II se conjugue avec l'auxiliaire atotr. — ÉTYM. Provenç. et esp. militât; ital. militare; du lat. militare, de miles, militis, soldat. Au xv siècle, militer s'est dit en son sens propre, être soldat : Ce ne fut pas l'intention de Dieu quand il institua les nobles et Testât de chevalerie et leur donna domination sur le peuple, qu'ilz lesdeussent tirannizer ne piUier, mais pour les conserver en paix, pour faire i chascun justice, pour militer et defi'endie le peuple, le Jomeruel, f° 05, dans lacijrne. Voy. à milice l'opinion sur létymologie do miles.
t MILLADE (mi-Ua-d', /l mouillées), s. f. Nom donné, aux environs de Pau, à une sorte de bouillie de mil. Henri IV, dans son enfance, partagea souvent la millade des Béarnais, legoarant.
I. MILLE (mi-l'), adj. numéral des deux genres qui ne prend point la marque du pluriel. || 1° Dix fois cent. Mille hommes. Mille un fagots. Mille deux, mille trois, mille vingt. Deux mille. Dix mille. Cent mille. Apres mille ans et plus de guerre déclarée, la fontaine, Fahl. m, 43. Quoi! pour noyer les Grecs et leur mille vaisseaux.... BAC. Iph. V, 4. Si un chef n'a eu que le bonheur de faire égorger deux ou trois mille hommes, il n'en remercie pas Dieu; mais, lorsqu'il y en a eu environ dix mille exterminés par le fim et par le fer, et que, pour comble de grâce, quelque ville a été détruite de fond en comble, alors.... volt. Dict. philos. Guerre. || 2° Un grand nombre. Mille autres accidents bourreaux de notre vie, Régnier, Sat. XIV. Mille songes alTreux, mille images sanglantes, Ou plutôt mille amas de carnage et d'horreur, CORN. Uor. I, 3. M. Coëfi'eteaii disait : après mille fatigues et mille peines; M. de Malherbe condamne cette faconde parler; mais c'était à tort, puisqu'elle est usitée généralement de tout le monde, vaugel. A'out!. rem. p. 437, dans pougens. Mme de Chaulnes, qui vous fait mille amitiés, sév. B25. Mme de ViUars m'a chargée de mille et mille tendresses pour vous, ID. 310. On lui dit mille fois que la fiancliise n'était pas une venu de la cour, flecii. Duc de Mont. Et si par un chemin 11 [l'ennemi] entre en tes États, Qu'il en sorte par plus de mille, rac. Esth. m, s. Ô bienheureux mille fois L'enfant que le Seigneur aimel id. Alhal. n, 9. Sans hésiter, je donnerais mille vies pour obtenir la paix, maintenon, Lett. au card. de \oailles, 44 juillet I707. On faisait quelquefois sourfrir mille morts à un innocent pour lui faire avouer un crime qu'il n'avait pas commis, volt, la Princ. de Dabyl. 40. Tu dis au temps d'enfanter, Et l'éternité docile. Jetant les siècles par mille. Les répand sans les compter, la- MART, //arm. 11, 4. |i Mille gens, et, elliptiquement, mille. Moi I je serais C02U? — Vous voilà bien malade! Mille gens le sont bien.... mol. Éc. desf.iv, 8. La cour de Claudius, en esclaves fertile. Pour deux que l'on cherchait en eût |>ri-senlé mille, bac. Brit. 1, 2. Mille autres mieux que moi pourront vous en instruire, m. Bérén. m, 3. || 3° Les Mille et une nuits, titre d'un recueil de contes arabes. Les Mille et un jours, titred'un recueildecontosorientaux.|| Par extension. Mille et une, s'est dit pour un très-grand nombre. Vous avez vu apparemment cette phrasedans une des mille et une brochures qu'on a faites contre mon ami, et vous la reflétez au hasard: je vous jure, monsieur, qu'elle n'est pas de lui, volt. Un chrét. contre e juifs, ch. 47. Il 4° Pris substantivement. Mille multiitliépar vingt, par cent donne tant, || On dit aussi le nomiire mille, le numéro mille. || 5° S. m. L'n mille, mille objets d'une certaine nature. Un mille do fagots. Cela se vend tant le mille. || En termes de paveur, grand mille, onze cent-vingt-deui pavés que l'on vend pour mille. Cette manière de compter se nomme usage de rivière; le mille o.-dinaireestde mille vingt, morisot. || Populairement, des mille et des cents, une grande quantité.
— REM. 1. Dans la supputation ordinaire des années, quand mille est suivi d'un ou de plusieurs autres nombres, on retranche la dernière syllabe: l'an mil huit cent soixante deux, et non pas mille. On n'emploie mtJ que (]uand la date commence par cet adjectif numéral et Mercier a donné pour titre à son ouvrage : L'an deux mille quatre cent quarante. Mais Bérangor a écrit par licence : Bénissons Dieu, Qui met chaque chose en son lieu : Cellesci sont pour l'an trois mil; Ainsi soit-il, Ain.ii soil-il ! Il 2, L'adjctlif bon et peut-être aussi l'adjectif beau se placent au féminin pluriel devant mille livres (monnaie), dans lo langage familier: Quarante bonnes mille livres de rente sui.t
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quelque chose de bon, dancourt, te Chevalier à la mode, m, i. Cet emploi ne serait pas permis avec un autre nombre : on ne dirait pas trois bonnes cents livres.
— HIST. XI* 3. Set cenz ch^meauz et mil autours muez. Ch. de Roi. <H.||xii"s. De l'or d'Espegne faut dis miile mangons, Ronc. 29. Cil devant sonl cent milie o [avec] escuz, ih. 45. De mil souspirs que je li doi par date, Couci, vi. Bien aurons cent mile homes dedans quarante jours, Sax. xxvii. Il ïjii' s. Seigneur, sachics ijue mil et cent et quatre-vins et dis huit ans après l'incarnation Jhesu-Crist ot un saint hpme.... villeh. i. Et sont en sa compaigne plus de mil et sept cent, Berte, ix. [Je] Ne vous feroie mal pour mil mars d'or pesé, ib. cxiv.
— ÊTY.M. Provenç. espagn. et portug. mtJ; ital. mille; du lat. mille, que Corssen rattache à un radical sanscrit mil, réunir, rassembler.
2. MILLE (mi-l"), s. m. || 1" Mesure itinéraire usitée chez les Romains; elle était de mille pas et valait 1472", 5. Il Par extension, le mille hébraïque ou le chemin sabbatique, c'est-à-dire l'espace que l'usage permettait aux .luifs de parcourir les jours de sabbat; il était, selon ies rabbins, de deux milie coudées légales, et so;a t, d'après les évaluations de Gosselin, de 6«6 mètres i/a (gosseun, Instit. Mém. inscr. et belles-lett. t. vi, p. (23). || Le mille arabe valait (92o mètres; Almamoun le porta à une longueur valant 216O mètres. || 2° Mesure itinéraire de longueur, variable suivant les pays, usitée en Allemagne, en Angleterre, en Italie, etc. Le mille anglais vaut I609 mètres; celui de Prusse, 7533 ; celui de Bade,de 8888; celui d'Autriche, 7586; en Italie, le mille romain, U9o, || 3° Mille marin, unité de longueur employée par les marins en Angleterre, en France, en Italie ; elle estde (862 mètres.
— F.TYM. Mille ( .
t MILLE-AU GODET (mi-lô-go-dè), *. f. Sorte de très-petite poire.
t MILLE-CANTON (mi-le-kan-ton), t. m. Terme de pêche. Très-petit fretin qui arrive en nombre prodigieux, dit montée à Caen; c'est le premier développement du frai de différentes espèces.
t MILLÉE {mi-Uée, Il mouillées), s. f. Graine de millet décortiquée et cuite dans du bouillon ou du lait.
— ÊTYM. un 2.
MILLE-FEUILLE (mi-le-feu-U', Il mouillées, et non feii-ye), s. f. Plante de la famille des synanthérées,airi>i nommée parce que les feuilles en sont découpées très-menu {achillea millefolium, /,.), dite aus.si herbe à la coupure, herbe au charpentier, herbe militaire. || Mille-feuille cornui, variété de la renoncule aquatique. || Mille-feuille marine, plusieurs vantchs à feuilles très-décomposées. || Mille-feuille en épi, le myriophylle à épi. || Mille-feuille à feuilles de coriandre, la phellandre aquatique.
— REM. Pautex observe avec raison que, puisque l'Acailémie écrit mille-flsurs, mille-pieds, etc. elle devrait écrire mille-feuilles ; sinon, qu'elle devrait écrire millefeuille en un seul mot.
— HIST. XVI* S. Mille-fueille à cause de l'abondance de ses petites fueilles, qui sonl sans nombre, elle est ainsi nommée ; et par les grecs, stratiotes, c'est à dire militaire, 0. de serre», «09.
— F.TYM. Mille, feuille ; lat. millefolium. MILLE-FLEDBS (mi-le-fleur) , s. f\\ 1° Rossolis
de mille-fleurs, sorte de rossolis, dans la composition duquel il entre quantité de fleurs distillées. Il Eau de mille-fleurs, alcoolé composé do diverses sulwtances odorantes que vendent les parfumeurs. Il 2' Eau de mille-fleurs, urine de vache reçue dans un vase pour être prise en remède. || Eau de mille-fleurs, huile de mille-fleurs, eau, huile qu'on obtenait en décomposart par le feu l'urine et les excréments de vaches nourries de plantes des prairie» m pleine floraison'
t MILLE GBAINES (mi-le-grè-n'}, ». f. Plante de Saint-Domingue qui imite l'bysope. || Nom donné à Ul turquette.
HILLrv.'yAIKB (mil-lé-n6-rT. || 1* Adj. Oui contient mille. Le nombre millénaire. || Substantivement. Le millénaire, le chiflTrequi indique les mille. On n'a pas fait attention que, dans certains exemplaires de Pline, le millénaire a été omis 4 l'endroit où il parle d'Êpicène, de Bérose et de Crito<lème, DAiLLT, f/iil. (u(r. ane. Éclaire, p. 3n.\\i" S. m. Termedechronolofçie.Dixsièirlesoumi le ans. Comme ce terme menait à la fin du qualri'ime millénaire du monde, c'était aussi une tra<lition très-ancienne parmi les Juifs que le Messie paraîtrait vers la fÎD de ce quatrième millénaire et environ deux mille »ns après Abraham, boss. Uùt. u, 40. || f Hillé-
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naire, nom de sectaires chrétiens qui croyaient qu'après le jugement universel, les élus demeureraient mille ans sur la. terre à. jouir de toute sorte de plaisirs. Extravagances des apocalyjitiques et préadamites, millénaires, etc. pasc. l'ens. XXV, 159, éil. HAVET. ||j4dj. Règne millénaire, prétendu empire qui devait durer mille ans et où tout devait être joie et magnilicence, par suite de l'arrivée du Messie. || Millénaire s'est dit aussi de ceux qui pensaient que le monde devait finir à l'an mille. Voulez-vous voir les édifices tomber en ruine, la terre se couvrir de ronces, ressuscitez la folie des millénaires, dider. ilém. t. m, p. 365, dans POUGENS. 114° Nom d'un fonctionnaire dans la monarchie des incas. Les décurions et les autres inspecteurs, en remontant jusqu'au millénaire, devaient rendre compte à celui-ci des bonnes et des mauvaises actions, solliciter le châtiment et la récompense, avertir si l'on manquait de vivres, d'habits, de grains pour l'année; le millénaire rendait compte au ministre de l'inca, raynal, Ilist. phil. vu, 6.
— ÉTYM. Lat. millinarius, dérivé de millenus, dérivé lui-même de mille, mille.
t MILLÉNARISME (mil-lc-na-ri-sm'), *. m. Doctrine des millénaires.
t MILLÉMSTE (mil-lé-ni-sf), *. m. Prophète des derniers jours.
f MILLÉXIUM (mil-lé-ni-om'), s. m. Nom donné quelquefois à l'époque rêvée par les millénaires ou chiliastes.
MILLE-PERTDIS (mi-le-pèr-tui), s. m. Terme de botanique. Nom d'une plante appartenant au genre hypéricon {hypericum perforalum, i.), ainsi dite parce que les feuilles offrent une multitude de petits points qui sont des utricules remplis d'huile volatile. || MiUe-pertuis en arbre, synonyme de la visnie scssili foliée (hypéricinées) de Persoon, dite à Cayenne bois-baptiste, bois à la fièvre.
— lilST. XVI* s. Millepertuis, en latin perforata, ainsi appellée ceste herbe, parce que, regardant ses fueilles à la lueur du soleil, semblent estre percées de plusieurs petits trous, 0. de serres, 6ît.
— ÊTYM. mile, et pertuis.
MILLE-PIEDS (nii-le-pié) , s. m. || 1" Terme d'entomologie. Nom d'une famille d'insectes qui ont un grand nombre de pieds. On sait qu'on a donné le nom général de mille-pieds à tous ces insectes qui ont des centaines de jambes, avec lesquelles ils ne vont souvent pas plus vite que d'autres insectes avec six ou huit, bonnet, Cnnlempl. nat. Œuvres, t. VIII, p. <6), dans pougens. [1 2° Se dit quelquefois d'une espèce 'de pléroccre, coquille. || 3° Arbre de la famille des guttifères.
— ÉTYM. Mille, et pieds.
t MILLK-POINTS (mi-le-poin), t. m. Coquille ilu genre cône.
MII.LÉPORE (mil-lé-po-r'), s. m. Terme d'histoire naturelle. Genre de polypiers pierreux dont la surface est creusée d'une multitude de pores.
— ÉTYM. Mxlle, et pore.
t MILLERAND (mi-le ran), adj. Raisins millcranils, raisins donnant des grains très-petits, en grand nombre, et dépourvus de pépins.
— ÊTYM. Probablement de mille yrana, mille grains, mares et planchon, Acad. des se. Comptes rendut, t. lxiv, p. 266.
t MILLERET (mi-lle-rè, Il mouillées), ». m. Sorte d'agréments unis ou festonnés dont on bordait les bandes qui garnissaient les robes des dames.
tMILLEROLLE (mi-le ro-1'), *./■, Vase déterre vernis.sé dans lequel les savonniers mettent l'huile d'olive.
MILLESIME (mil-lé-zi-m'), ». m. Chifl'ro qui marque le temps de la fabrication d'une monnaie, et qu'on met sur les monnaies depuis l'ordonnance de Henri II, en 454»; ainsi dit du nombre mille que contenait dès lors l'ère vulgaire. || l'ar extension, il se dit de la date que porte toute médaille, soit que l'ère vulgaire eiU ou n'eût pas le nombre mille.
— ÊTYM. Prov. milesme ; portug et ilal. mt' V.vimo; du lat. millesirnus, millième, do mille, mille.
t MILLESIMO (mil-lé-li-mo),odr. Millièmemenl. Il s'emploie quand on a commencé à compter des articles par primo, secundo, tertio, etc.; on dit pour la deux-millième place, bis millesimo, pour la trois-millième, ter millesimn, etc.
— ETYM, Lai. millesimn loeo, au millième lieu, t MILLi;SPÈCK (rai-lè-spc-s'), ». f. Le calament,
plante
MILLET (mi-llé. U mouillées, et non mi-yct; le» ne se lie pas; au pluriel,!'» se lie : lesmi-llè-7. à bon marché), s. m. || 1* Synonyme de mil '2. Je suis avec vous comme le coq i qui on donne une perle ; Il
dit qu'on lui faisait trop d'honneur, et qu'il ne lu' fallait qu'un grain de millet, volt. LcU. J.evenluitipi, janv. (774. La maturité du millet s'annonce par une belle couleur paille que prennent les feuilles, la tige et les panicules, gknlis. Maison rust. t. m. p. 7U, dans pougens. || Pelit millet, le mil; gros millet, le maïs, Dansles parties les plus chaudes d'; rAfri(]uo, le grand et le pelit millet sont la nourriture des nègres, uuff. Snppl. à l'hist. nat. Œuv. t. XI, p. 129. Il Proverbe. C'est un grain de millet dans la gueule d'un .lue, voy. mil 2. || 2° Graine de millet. Semer du millet. || 3° Gros millet, grand millet d'Inde, autre nom du sorgho. || Millet de Cafrerie, la houque saccharine. || Millet k chandelles, la houque à épi. || Millet à grappes, lepanic.|| Millet des petits oiseaux, espèce de panic. Il Millet noir, le sarrasin. || Millet long, l'alpiste. || Millet gris, millet perlé, le gremil officinal. || Millet jaune et millet sauvage, le mélatnpyre des prés. || 4° Il se dit quelquefois de rérupti'in qui accompagne la fièvre miliaire. Le même jour, la poitrine fut couverte de millet, qui augmenta en grosseur pendant deux jours, et ne disparut qu'à la fin du cinquième jour, à dater (le son éruption, desessabtz, Instit. Mém. Sciences, t. i, p. 45).
— HIST. XIII* s. Milles et panis valent miex [mieux] à maladies removoir qu'ils ne font à santé garder, ALEBBANT, f. 42. || XV* S. U envoya devant ses ambassadeurs et heraus atout un mulet cliargé d'un sac plein de grain que on appelle millet, froiss. ii , III, '25. Il XVI* s. Les millets multiplient estrangement : ce qui leur a imposé le nom de mil ou millet; comme voulant dire que d'un en procèdent mille.... Les espèces plus prisées et principales sont celles qui ont le grain rond et jaune, qu'on appelle seulement mil et panil. — Le millet sarrazin (voy. sarrasin).... Quant au gros grain de Turquie.... Pline l'appelle millet d'Inde : en Italie est diversement nommé selon les lieux, sçavoir melega, melyca, sagyna, o. de serres, 409.
— ÉTYM. Diminutif de mil a.
MILLIAIRE (mi-li-ê-r'), adj. Chez les Romains, qui est placé de mille en mille pas. Borne, pierre milliaire. Je suis désespéré de voir ces misérables indices [des poteaux de bois] au lieu des colonnes milliaires qui y étaient autrefois [dans un ancien chemin romain], montesq./,c«. pcrs. 142. Il Abusivement. Placé à la dislance d'une lieue, d'un kilomètre. || S. m. Le premier, le second milliaire est à tel endroit. Il Milliaire doré ou milliaire d'or, colonne enrichie d'or, qu'Auguste avait fait élever dans le Forum et d'où l'on commençait à compter les milles pour les grands chemins de l'Empire; on prétend qu'il existe encore et qu'il est en haut de l'escalier du Campidoglio.
— HIST. XIII* s. X Pasques, en l'an do grâce qui le milliaire couroit par mil deux cenz quarante et huit, niandé-je mes hommes, Jomv. 2(i8, l| xv s. Princes, li mondes s'envieillit. De jour en jour anientit; Soptan miliaire s'avance, K. pesch. Poésies mss. f° 440. Il XVI* s. Cola advint le il* jour d'avril (B44, après Pasques; nous estions en ce temps là contraints d'ainsi compter le milliaire ; car, seuls en la chrestienté, le prenions à la résurrection, CARL. I, 42.
— ÉTYM. Provenç. miUari; du lat. milliarius, dérivé de mille, mille.
MILLIARD (mi-li-ar ; le d no se prononce et ne se lie jamais : un mi-li-ar fniier; au pluriel, r» ne se lie pas; des mi-li-ar accumulés; mais quehjues-uns la Lent ; des mi-li-ar-z accumulés), s. m. Mille fois un million, ou dix fois cent millions; c'est le synonyme de billion. Notre globe est infiniment moins iju'un grain de sable en comparaison de ces millions de milliards d'univers, devant lesquels nous disparaissons, volt. Dial. XV, t. Il parait que ces astn s, loin d'être disséminés dans l'espace à des distances à peu près égales, sont rassemblés en divers groupes formés chacun do plusieurs milliards d'étoiles, la pi.acf., Kxpos. v, fl. Il II se dit ab.soliimeiit d'un milliard de livres ou de francs. Louis XIV, dans son règne, dépensa dix-huit milliards; ce qui revient, année commune, à trois cent trente millions d'aujourd'hui, VOLT. Ijnuis XIY, 30. Il Le milliard des émigrés, indemnité d'un milliard cjui fut accordée aux émigrés sous la Restauration en réparation des confiscations qu'ils avaient subies pendant la Révolution.
— ÊTYM. Mille, avec la finale augmentativo ard, + MILLIARK (milli-a-r'), ». m. Millième partie
de l'are.
— ÊTYM. Mille, et art.
M1LLL\SSE (mi-li-a-s'), ». f. Il 1° Dix fois cent
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millUrds, synonyme aujounl hui inusité de trillion. Un rayon d'une étoile aurait bien plus d'eiïort à faire [pour traverser la matière subtile de Descaries) que s'il arait à percer un cône d'or dont l'axe serait treize milliasses deux cents milliards de lieues, volt. AViclon, ii, 2. ||2" Familièrement. Un grand nombre, en parlant par dédain. Il y a dans les rues une milliassc de mendiants. Une milliasse d'observations, g. tikvi\t, Apologie, p. 4B.
IllST. XVI' s. Nous voyons souvent une milliasse
de pauvres hommes fricassés sous une mine, paré, IX, Prif. Tant de milliasses d'hommes enterrez avant nous nous encouraRent à ne craindre d'aller trouver si bonne compaignie en l'aultre monde, MONT. I, t7(.
— ÉTYM. Mille, avec la finale péjorative aee ou asse. HILLif.MK (mi-liè-m'), adj. Il 1° Nombre ordinal
de mille, indiquant le rang aprôs 099. La millième année après la naissance de Jésus-Christ. Le millième animal dans l'ordre des générations est pour lui le même que le premier animal, buff. Quadrup. t. IV, p. 24. Il 2° Nombre fractionnaire indiquant une partie d'un tout qu'on suppose composé de mille parties. Mme de Durfort ne vous a pas dit la millième partie des sentiments que j'ai pour vous, MAiNTE.NON, Lett. à Mme de SI Géran, p. 400, dans poiGENS. Il 5. m. Le millième, la millième partie. Cinq millièmes. Il est intéressé dans cette affaire pour un millième.
— HiST. XIII* s. [Les fleuves de l'enfer] Qu'as âmes font si granz molestes. Qui sunt mises en celé abysme. Que nul n'en diroil le milisme, Image du monde, u, de enfer où il siet. ||xv" s. Las! comment vous pourray-je jamais servir à la millesiesme partie de ce qu'à vous suis tenu ? Jehan de Saintré, ch. u. n XVI' s. L'edit de la Rochelle ne comprenoit pas la millième partie des refformez, d'aub. Hist. II, ue
— ÉTYM. Provenç. mftesme ; ital. millesimo; du lat. milletimtis, dérivé de mille, mille.
HILLIKR (mi-lié; l'r ne se prononce et ne se lie jamais; au pluriel, Vs se lie: des milié-z entiers), s. m. || l* Nom de nombre collectif contenant mille. 11 en tombe [des caiUes] une quantité si prodigieuse sur les côtes occidentales du royaume de Naples , aux environs do Nettuno, que, sur une étendue des côtes de quatre ou cinq milles, on en jirend quelquefois jusqu'à cent milliers dans un jour, buff. Ois. t. iv, p. 266. Il Un millier de foin, de paille, un millier de bottes de foin, de paille. || 2° Un millier, mille livres posant. Dans Aniheim seul on a trouvé trente-trois milliers de poudre et trente-quatre pièces de fonte, pelusson, Lelt. hist. t. I, p. 473, dans pougkns. || 3° Un nombre indéterminé, mais considérable. Faire un millier de malheureux, patbd, Plaidoyer 7, dans m- CIIE1.ET. On le trouva [le comte des Fontaines] parmi ces milliers de morts [à Rocroy] dont l'Espagne sent encore la perte, BOss. Louis de Bourbon. Après avoir sacrifié des milliers d'hommes pour acquérir et pour conserver une possession éloignée, il faut en immoler encore davantage pour la perdre, ray- NAL, Hist. phil. xui, 5. lis milliers, par milliers, loc. adi-. En très-grand nombre. Cette crainte de piété et de religion a produit des exemples à milliers dans la pure antiquité, balz. le Romain. Il a ce qui fait seul le mérite et l'esprit. Des ducats à milliers, th. corn. D. César d^Avalos, m, 4. Hier j'avais des châteaux; j'avais de belles villes. Des Grecques par milliers à vendrg aux Juifs serviles, v. HUGO, Orientales, xvi.
-.- HIST. XI* s. De douice France i a quinze millier» [quinze mille hommes], Ch. de /toi. viii. Il xji* s. En la compaigne furent bien cinq millier, /l0J>c. 4ÏÎ. Ilxv* s. Que les archiers soient à millier» ; car en petit nombre no vallent riens, comm. I, ï. Il xvi* 8. Que ce seroit s'embarquer sans biscuit d'entreprendre tel ouvrage, sans estre accompagné de deux cens milliers de poudre, douze mille balles, et deux mille pionnier», lanouk, &7». Tant de milliers de soldats, lo. 68&.
— ÉTYM. Provenç. militer, mitier; catal. miller; esptgn. miUar; portug. mialar; ital. mtgliaio; du Ut. milUarium, dérivé do mille, mille. 11 y avait dan» l'ancien français milie {prononcé mille U mouillée»), qui arait mime »cns et venait dij Ulin milita.
tMIU.lGBAMMB(mil-li-gra-m'),t.m.Lamilliènie partie d'un grkmme. Cinq milligranimesdemorphinc.
— ÉTYM. mUe, et gramme; mille avec un sch'. renver»é, puisqu'il y »igni(ie milliime.
t MlLLILirRR (mil-li-li-ti'), .. m. La millième parue d'un litre.
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— ÉTYM. Ifiiie, et litre; mille avec un sens renversé, puisqu'il y sipnitie millième.
t MILI.IME (milli-m'), s. m. Li dixième partie d'un centime, ou la millième partie d'un franc, terme employé dans les calculs de valeurs où l'on veut apprécier des dixièmes de centime; mais ce n'est pas une monnaie réelle.
— ÉTYM. Formé de mille comme centime de cent, par analogie avec décime tiré du latin decimus.
MILLIMETRE (mU-li-mè-tr') , /. m. La millième partie du mètre.
— ÉTYM. Mille, et mètre; mille avec un sens renversé, puisqu'il y signifie millième.
MILLION (mi-li-on), s. m. || 1° Mille fois mille, ou dix fois cent mille. Quelle raison y aurait-il qu'après s'être relâché si facilement d'une dette si considérable, c'est-à-dire la damnation et l'enfer, il [Dieu] fît le dur et le rigoureux sur une somme de si peu de valeur comme est la satisfaction temporelle ? Il quitte libéralement cent millions d'or, et il fait le sévère pour cinq sous, Boss. Sermnns, Satisf. 2. Du tpmps de M. de Vauban, nous étions dix-huit millions; combien sommes-nous à présent? c'est ce que je voudrais savoir, volt. Lett. d'Argcnson, 28 juill. ("3». Le calcul apprend que, si le .soleil est k vingt-quatre mille demi-diamètres de la terre, il s'ensuit que la lumière parcourt, de cet astre à nous, en nombre rond, mille millions de pieds par seconde,iD. Newt. ii, 2. || 2° Absolument. Un million, c'est-à-dire un million de livres ou de francs. Je sais que pour un million Vous ne voudriez pas faire rébellion, mol. Tart. v, 4. Je voudrais le marier [Ch. de SévignéJ à une petite fille qui est un peu juive de son estoc ; mais les millions nous paraissent de bonne maison, sév. <3 oct. 1075. Un million qu'elle retira du duché de Réthelois servit à multiplier ses bonnes œuvres, boss. Anne de Gonx. Tel, avec deux millions de rente, peut être pauvre chaque année de cinq cent mille livres, la bbuy. vi. Gagne-t-on en cinq ans un million sans crime? regnahd, le Distrait, i, i. Pour lui.... Un million joyeux sortit de 'Walerl'/O, v. hugo, Contemplations, Melancholia. Il Faiiilicrement. Être riche à millions, être extrême'nent riche. {| Les Millions de Marc Pol, nom qu'on s donné quelquefois au livre où Marc Pol raconte ies voyages, parce qu'il y est souvent question 'les immenses richesses des princes asiatiques. Il 3°ï/n nombre indéterminé, mais fort considér.ibie. Vous y trouverez des ennemis beaucoup plus braves et pi us fiers que les Allemands ; et vous, qui par votre adresse venez de sauver tant de millions d'âmes, vous aurez bien de la peine à échapper vous-même, VOIT. Lett. 68. J'ai parlé un million de fois avec lui, BOSS. Lett. (71. Oui, Seigneur.... vous n'êtes pas plus grand avec tout le monde, avec mille millions de mondes, que vous l'êtes seul, id. Éle'rat. sur myst. m, < . Lorsqu'une fois le peuple et les nobles sont accoutumés à ne pas craindre leur prince, alors il a un million d yeux pour voir et un million d'oreilles pour entendre tout ce qui se passe, rollin, Ilisl. anc. Œuvres, t. vu, p. 6I5, dans pougens. Il se rendra célèbre en faisant des millions de malheureux, MASS. Pet. car. Gloire. Des millions de soleils éclairent des milliards de mondes, voi.t. l'Ingénu, H. 11 n'y a pour moi qu'un moyen d'être heureux, et des millions d'être misérable,). J. nouss. Bel. I, <9. Des millions d'hommes existent dans le même espace qu'occupaient autrefois deux ou trois cents sauvages, buff. 7* époq. nat. Œuv. t. xii, p. 368.
— REM. La Fontaine a fait million de deux syllabes : Pour plus de trente-deux millions. Je ne m'en voudrais pas défaire, Œuvr. div. Le différ. de beaux yeux et belle bouche.
— HIST. XV* S. Deux millions qui sont vingt fois cent mille cscus, juv. des uns. Charles VI, an )4I9. X trois millions de francs près, comm. v, <«. Il XVI* s. L'on doit sçavoir que ung million vaut mille milliers de unitez, de la hoche, Arismelique, f* 7 (voy. l'explication de cette manière de compter à BILLION). Mille, voire un million de familles ont passé par telle et si' violente cothe, froumenteau, Vinances, 3* livre, p. 393.
— ÉTYM. Dérivé de miiie, à l'aide d'un suffixe augmentatif; provenç. miii'o; catal. mt'iiô ; espagn. millon ; portug. milhào ; iUil. midone.
HILLIOMËME (mi-li-o-niè-ra') , adj. numéral. I i* Nombre ordinal de million, indiquant le rang après 999999. Il 2° Nombre fractionnaire, indiquant une partie d'un tout qu'on suppose d'un million de parties. Il S. m. Un millionième, une millionième partie Cette épaisseur est d'environ quatre parties
MIL
d'un pouce divisé en un million, c'est-à-dire quatre millionièmes d'un pouce, volt. Newton, ii, (o
— ÉTYM. Milliou.
MlLLIONNAlRK(mi-li-o-nê-r'),od;.Qui possède de;
millions, qui e.«t extrêmement riche. Vous y avez acquis une grande fortune. — Je suis millionnaire, l'icAiiD, Le capit. Belronde, i, 4. || Substantivement. Ur millionnaire, une millionnaire, celui, celle qui possède un million. Je connais des millionnaires (protestants bannis] qui sont prêts à reveniravec leur argent leur industrie et leurs familles, pour peu que le gouvernement voulûtavoir pour eux la même indulgence seulement que les catholiques obtiennent enAntiloterre, volt. Lett. d'Argental, )763. Or, de vous doux, c'est toi qu'on hait, lui qu'on vénère: Vieillard, tu n'es qu'un gueux, et ce millionnaire. C'est l'honnête homme, v. iiroo, Contemplations, Melnncliolia.
— ÉTYM. Million. On dit que ce mot fut créé lors de la vogue du système financier do Law.
t MILLISTÈRE (mil-li-stè-r'), s. m. La millième partie d'un stère.
— ÉTYM. Mille, et stère; mille avec un sens renversé, puisqu'il y signifie millième.
t MILLOf.OCO (mi-Uo-ko-ko, Il mouillées), s. m. Millet d'Afrique ou sorgho.
t MILLORAINE (mi-llo-rô-n', Il mouillées), s. f. Nom donné, dans le département de la Manche, à des fées ou dames blanches de haute stature, inoffensives quand on ne leur dit rien, méchantes quand on leur adresse la parole.
t MILLOIIIN, voy. MILOL'IN.
t MILONIENNE (mi-lo-niè-n'), s. f. Harangue de Cicéron pour la défense de Milon. meurtrier de Clodius.
MILORD (mi-!or; le d ne se prononce et ne se lie jamais ; au pluriel, \'s ne se lie pas : des mi-lor anglais; cependant quelques-uns la lient: des mi-lor-z anglais) , s. m. \\ i° Proprement mon lord, mon seigneur, voy. i.ord. || 2° Dana l'usage français de ce mot, un lord. Il [le roi d'Angleterre Jacques II] a parlé à ses milords, donné liberté aux moins affectionnés, et renouvelé l'allachemcnt des plus fidc^lcs, sÈv. 4 3oct. t«88. Carlingford, milord irlandais, avait été gouverneur de M. de Lorraine, st-sim. (04, 413. C'est un Pérou que l'Anglolorre pour un habile joueur comme le chevalier, et la plupart de ces gros milords ne savent que faire de leur argent, dancourt, la Désol. des joueuses, se. 6. Quand il faut souffrir la présence Et la licence D'un traitant qui faille milord. Quelle souffrance I L'Horoscope accompli, -1729, dans FB. michei., argot. Les laquais disaient entre eux dans leur langage de laquais: il faut que ce soit quelque milord anglais, volt. Candide, 22. || 3" Fig. et populairement. Un homme très-riche. || 4° Adjectivement. Cabriolet milord, et, plus souvent, un milord, cabriolet à quatre roues. Une de ces voitures nouvellement mises en circulation sur les pla ces de Paris et nommées des milords, h. balzac, dans Kxcentr. du langage.
— REM. On a dit milour. Bottés à cru les gros milours.... Jouaient les uns au trique-trac, Les autres prenaient du tabac, scaub. Virg. iv.
— IllST. XV' s. X tels destours Et à tels tours Lo temps passé. Les grans milours Qui ont eu cours y ont pnssé, le Loyer des folles amours, p. 328, dans LACUHNK. J'ay grand paour que dedans brefs jours, Par faulte d'argent et de drap.s. Entre nous fringans et milours. Ne soyons tous vestus de sacs, COQUILLART, Droits nouveaux. \\ xvi* s. Ce rùot milord no peut eslre trouvé estrange aux François, pour ce que, déjà longtemps a, on a accoustumé de dire par joyeuseté un gros milort en signifiant un grant seigneur, h. est. Lang. français ital. p. 5o. Les rançonnemens (|ue l'on faisoit de ces gras usuriers milorts, quant on les tenoit une fois, leur faisoit bien sortir de jiar le diable leurs beaux escus et leurs bourses, en despit d'eux, brant. Capit. franf.
t. Itl, p. <9», dans LACURNE.
— ÉTYM. Angl. my, mon, et Jord.
tMILOUIN ou MILLOUIN (mi-lou-in), i. m. Canard du nord de l'Europe. Les oies du Canada, les oies blanches, les canards ordinaires, les ranards sauvages, les canards à large bec, diverses espèces de milouin», les sarcelles aux ailes bleues et les sarcelles communes, tel était le gibier qui peuplait les eaux. Voyage de l'Atlantique au Pacifique, par le vicomte milton et le doct. cheadle, p. «2.
t MILPIIUSË (mil-fû-z'), s. f. Terme do médecine. Chute des cils sans maladie des paupières.
— ÉTYM. MiXpoxjit, chute des sourcils.
t MILS (mil), ». m. pi. Nom que les rersans modcrner donnent aux exercices do g}'mnastiqj»
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faits avec des espèces de massues. Les mils ont été introduits par U. Harriot en Europe et dans nos gymnases.
t MILTONIEN, lENNE (mil-to-niin, niè-n'), adj. Qui a le cachet de Milton, qui est dans la manière de ce grand poète anglais. Un vers miltonien.
MIME (mi-m'), s. m. || l" Dans l'antiquité grecque et latine, acteur qui représentait de petites pièces familières et bouffonnes (mime veut dire imitateur). Le mime n'avait ni brodequin ni cothurne; il se barbouillait le visage, volt. Lett. de la Voûte, ("mars 1706. Vous dirai-je l'oubli de soins plus importants, Les devoirs immolés à de vains passe-temps?... L'homme fait place au mime, et le sage au bouffon, deulle, Homme des champs, i. Tour à tour gladiateur, cocher, chanteur, danseur, il [Caligula] caressait publiquement des mimes,essayait de les imiter, mangeait et couchait avec des cochers dans leur écurie, s'escrimait dans l'arèna ou courait dans le cirque, pastorf.t, Instit. Mém. inscr. et belles-lettres, t. vu, p. I4i. |1 Par extension. C'est un bon mime, se dit d'un homme qui a le talent d'imiter, d'une manière plaisante, l'air, l'action, le largage d'autres personnes. |{ Adjectivement. Il est mime. 1| 2» Chez les Grecs, mimes de Sophron, petits drames du genre le plus familier écrits en dialecte syracusain. || Chez les Romains, espèce de comédie bouffonne et libre. Labérius, chevalier romain, réussit admirablement à faire des mimes, rolun, llist. anc. liv. xxv, ch. i, art. 2, § 2. Les mimes étaient la quatrième et la dernière espèce de comédies romaines, duclos, (Euv. t. i, p. 34i. Malgré les plaisanteries grossières et quelquefois obscènes dont les mimes étaient remplis, on y trouvait quelquefois des maximes de morale que Sénèque jugeait dignes du cothurne, bernahdi, Instit. Mém. inscript, et belles-lettres, t. vni, p. 274.
— HiST. XVI» s. Mime, cotohavb.
— ÉTYM. Lat. mimus; grec, (jiîtJ.o«.
f MI.MÉ, ÉE (mi-mé, mée), part, passé de mimer. Keprésenté par des gestes. Un discours mimé.
f MLMER (mi-mé), ï. o. Néologisme. Représenter par des gestes. Les sourds-muets miment ce qu'ils veulent dire. Il mime parfaitement ses rôles. Le chanteur de salon peut mimer ses chansonnettes; mais il doit le faire avec une grande réserve, et ne pas ressemblera un mime ou à un acteur. || Absolument. Il mime avec beaucoup de vérité.
— ÉTYM. Mime.
t MI.MÙSE (mi-mè-z'), i. f. Figure de rhétorique qui consiste i rapporter le discours d'un autre en style direct.
— ÉTYM. M£u.T|(Ti«, de |ii|uT<j9ai, imiter, qui vient de (11(10; (ïoy. mime).
t MIMEUX, EUSE (mi-meû, meû-z'), adj. Terme de botanique. Se dit des plantes qui, lorsqu'on les touche, se contractent. Les (liantes mimeuses. ||S. f. pi. Les mimeuses, genre de plantes de la famille des légumineuses, dont la sensitive fait partie.
— ÉTYM. Ainsi dite de mimus, parce qu'en se contractant ces plantes semblent représenter les grimaces d'un mime.
t MI.MIAMBE (mi-mi-an-b'), adj. \\ l' Terme de littérature latine. Vers mimiambes, sorte de vers ïambique très-libre dont les mimes faisaient usage dans leurs farces licencieuses. i| 2" Auteur mimiamhc, auteur de mimes. Les scènes des mimes, quoique désunies et sans art, étaient semées de traits souvent dignes du plus haut tragique ; les poètes niimianities ou mimographes des Latins, du moins les [;lus célèbres, sont Criéius, Mattius, Labérius, Puhlius Syrus, jusqu'au temps de César, duclos, Œuv. t. I, p. 3«o. Il Substanliveaient. Los mimiambes.
— ETYM. Lat. mimiamlms, de mimus, mime, et iambus, ïambe.
t HIMICOLOGIE (ml-mi-ko-lo-jie), ». f. Traité sur la mimique.
— f.TYM. Mimique, et lôyo;, doctrine.
MI.MIQL'E (mi-mi-k'), adj. || l' Terme de littérature latine. Qui concerne les mimes, sorte de pièce de théâtre. D'esclave qu'il était à Rome, où on l'avait amené encore enfant, il [P. Syrus] devint affranchi très-jeune, et fut instruit avec beaucoup de*distinction; il excella dans la poésie mimique, ROLLiN, Uist. anc. liv. xxv, ch. i, art. ï, $ a. || S. m. Un mimique, un auteur do mimes. |i 2* Qui imite, qui exprime par le geste. Langage mimique. Il 5. f. La mimique, l'art d'exprimer la pensée par (U's irc>>tes. La mimique est une langue à part. || La i: ;iie des passions, les gestes spontanés que les 1 1 lis sufrgèrcnt.
— tTYU. Lat. mtmi'eiM, de mimtw, mime.
t MIMODRAME fmi-mo-dra-m'), ». m. Drame exécuté en mimologie.
— ETYM. iffme, et drame.
t MIMOGRAPHE (mi-mo-gra-r), ». m. Terme de littérature latine. Auteur de mimes.
— ETYM. Lat. mimographus, de mimus, mime, et Ypioeiv, écrire.
t M1.M0GRAPHIE (mi-mo-gra-fie), ». f. Traité sur la mimique ou sur les mimes.
— ÉTYM. Mimographe.
t MIMOGRAPIIIQCE (mi-mo-gra-fi-k'), adj. Qui a rapport à la mimographie.
t MIMOGRAPUISME (mi-mo-gra-fl-sm') , s. m. Ecriture imitatrice qui offre aux yeux l'image de l'objet exprimé par la parole.
f MIMOLOGIE {mi-mo-lo-jie),î. f. || 1° Imitation de la voix humaine ou des locutions habituelles, de la prononciation d'une personne. || 2'" Action d'imiter, dans la création des mots, le son des objets qu'ils servent à désigner.
— ÉTYM. Mime, et Xô^o;, doctrine.
t MIMOLOGIQUE (mi-roo-lo-ji-k'), adj. Qui a rapport à la mimologie. || Terme de grammaire. Substantif, verbe mimologique, substantif, verbe formé par imitation du son que produit l'objet ou l'action désignée ; brouhaha est un substantif mimologique.
t MIMOLOGISME (mi-mo-lo ji-sm"), s. m. Terme de grammaire. Se dit d'un mot formé (jar mimologie. Il Terme de rhétorique. Figure par laquelle on imite un être animé dans sa voix ou ses gestes.
t MIMOLOGUE (mi-mo-lo-gh'), s. m. Celui qui imite la voix, la prononciation d'une personne. Il Celui qui est exercé dans la mimologie.
t MIMOPLASTIQUE (mi-mo-pla-sti-k'), adj. Se dit de tableaux vivants représentant surtout des scènes de la passion de Jésus-Christ.
— ÊTYM. Mime, et plastique.
t MIMOPORPUYRE (mi-mo-por-fi-r'), ». m. Terme de minéralogie. Roche qui a l'apparence du porphyre.
— ÊTYM. Mime, et porphyre.
MIMOSA (mi-mô-7.a), s. f. (mais d'après les botanistes, s. m). Terme de botanique. Nom latin d'un genre de légumineuses dont la plus connue est la sensitive.
— REM. L'Académie donne le genre féminin à ixia, mimosa, opuntia, et le genre masculin à acacia, beccabunga, cochléaria, dahlia, datura, hortensia, etc. Les botanistes donnent le genre maisculin à toutes les plantes dont le nom se termine par a; il serait à désirer que l'Académie suivit le même principe, PAutEX.
— ETYM. Voy. MIMEUX.
t MIMOSE (mi-mô-z'), s. m. Terme de minéralogie. Lave composée de feldspath compacte et de pyroxène intimement unis, et dont la couleur est le gris uniforme.
t MIMOSÉES (mi-mô-zée), ». f. pi. Terme de botanique. Nom d'une section des légumineuses, dont le type est le genre mimosa.
t MIMULE (mi-niu-r),î.m. Terme de botani'(ue. Genre de plantes de la famille des scrofularinées, originaire des deux Amériques.
— ÉTYM. Diminutif de mimus, un mime, dénomination qui vient de ce que, si l'on touche les lamelles du stigmate, aussitôt toutes se rapprochent.
t MIMU.SOPE (nii-mu-zo-p'), s. m. Terme de botanique. Genre de la famille des sapotacées, renfermant des arbres de l'Inde et de la Nouvclle-Hollamle.
t MINABLE (mi-na-hl') , adj. || 1° Susceptible d'être détruit ou attaqué par une mine. || 2" Par extension, dans le lan>;ago populaire, misérable, qui fait pitié, qui indique une grande misère. Air minable. Vêtements minables.
— mST. XV" s. Mit le siège devant le chastel, et fut trouvé qu'il estoit minable; pour ce on commença à miner à l'endroit d'une des tours, juvE». DES URS. Charles VI, p. 2;i7, dans lacurne.
— ÉTYM. Miner.
MINAGE (mi-na-j'), ». m. Anciennement, droitque les seigneurs levaient sur chaque mine de grain jicur le mesurago. Il Place démarché. Place du Minage est encore dans plusieurs villes le nom du marché.
— illST. >iii* >. Nus [nul], quel qu'il soit, n'est quite del minage, so il mesure à la mine le roi, Litre des met. 3)3.
— ETYM. .Ifine 3.
t MINAIIOL'ETou MINAOUET (mi-na-ou-èf), ». m. Terme de marine. Planche étroite percéeau bout, et qui, pour un petit film, rcm[j!ace la mailloche i fourrer. || Petit appareil frappé sur les rides des haubans de hune et de perroquet d'un petit navire à l'effet de les raidir.
t MDîARD (mi-nar), ». m. Nom d'une espèce de poulpe sur les côtes de Saint-Urieuc.
I. MINARET (mi-na-rè; le ( ne se prononce et ne se lie jamais ; au pluriel, l's se lie : des mi-na-rè-z aigus; minarets rime avec traits, succès, paix, etc.), s. m.|I l'Nomdes tours des mosquées, d'où les imans avertissent le peuple du temps de la prière. Là de blancs minarets , dont l'aiguille s'élance Tels que des mâts d'ivoire, y. bugo, Orientales, 3.112° Se dit quelquefois improprement des tours chinoises que l'on place dans les jardins pittoresques. || 3» Genre de coquilles univalves.
— ETYM. Arabe, minaret, nom de lieu formé de ndr, feu, proprement fanal, par extension tour d'une mosquée.
t 2. MINARET (mi-na-rè), ». m. Puits ou trou creusé pour tirer la mine, Dict. des arts et met. Forges.
MINAUDER (mi-nôdé) , V. n. Faire certaines mines affectées pour paraître agréable. Elle grasseyé, elle minaude, dideh. Mém. t. ii, p. 30, dans pcuGENS. Pour voir, sur des théâtres efféminés, dissolus, déclamer des histrions, minauder des prostituées, J. J. Rouss. Pologne, a. jj 11 se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— ÉTYM. Mine I, par l'intermédiaire d'un adjectif fictif minaud.
MINAUDERIE (mi-nô-de-rie), s. f.\\ 1° Action de minauder. Elle est d'une minauderie insupportable. Voici l'occasion, monsieur, de faire profiter les talents que vous avez pour le grant art de la minauderie, BÉGNARD, Attendes-moi sous l'orme, 9. C'est alors que sied l'art de la minauderie ; Sur l'arrière-saison l'art lie la pruderie Convient.... destouches. Irrésolu, u, e. || 2" Mines et manières de ga' lanterie par lesquelles on cherche à plaire. Parce que je voyais que vous répondiez assez bien à toutes ses minauderies , baron, l'Homme à bonnes fortunes, m, 2. Ce sont vos minauderies qui m'ont enlevé le cœur du chevalier, dancourt, le Cheval, à la mode, V, 6. Il n'y a point de jolie femme qui n'ait un peu envie de plaire ; de là naissent ces petites minauderies plus ou moins adroites par lesquelles elle vous dit regardez-moi, marivaox, Marianne, 4' part. Si elles nous plaisent, si leur» minauderies nous séduisent.... j. j. rouss. Ém. v.
— HIST. XVI* s. Minauderie, cotgrave.
— ÊTYM. Minauder.
MINAUDIER, 1ÈRE (mi-nô-dié, diè-r'), ». m. et f. Celui, celle qui use de la minauderie. Une petite minaudière qui a la prétention du sentiment, SAU- RIN, Mœurs du temps, (8. || Adj. Je vous parlerais de Cidalise la prude, de la minaudière Ismène qui ne peut dire un mot sans l'accompagner de la plus jolie petite grimace, poinsinet. Cercle, i. Elle et
Mme d'Kgmont sont les dernières femmes mi-
naudières que j'aie vues dans le grand monde, GENLis, Mém. t. I, p. »79, dans pougens. || Il se dit aussi de l'air, des manières. La faveur d'un coup d'œil ou d'un air minaudier, nu frêny, Itéconcil. norm. iv, a. Avec ses airs passionnés, son ton radouci, sa face minaudière, je le crois un grand comédien, LESAGB, Turcaret, i, t.
— i:TYil. Uinsuder.
MINCE (n;in-«'), adj. || 1* Oui a fort peu d'épaisseur. Tous les corps sont transparents; il n'y a qu'à les rendre assez minces pour que les rayons, ne trouvant qu'une lame, qu'une feuille à traverser, passent à travers cette lame, volt. Newl. ii, lu. Avec son habit un peu mince. Avec son chapeau goudronné. Comme l'honneur do la province Ce Bourguignon [vin de Bourgogne] nous est donné, BÉRANO. Agent provocat. || Chose mince comme la langue d'un chat, chose très-mince. H Taille mince, personne mince, taille, personne non grasse, pourtant sans maigreur. || Substantivement. Un grand mince, un homme grand et mince. || 2" Kig. Peu considérable,dépend importance, en p:irlant des choses. Pour le petit marquis qui me tint hierlonglemps la main, je trouve qu'il n'y a rien de si mince que loulo sa |)ersonne, et ce sont de ces mérites qui n'ont que la cap^ et l'cpée, mol. If i». v, 4. Cette dot mo parut bien mince pour la fille d'un homme que je croyais très-riche, le sage, Guxm. d' Al far. vi, 3. Je les treuvais écb'iuffés sur une dispute la plus mince (|ui sa puisse imaginer, MONTE«Q. Lett.pers.3e. .Ses mémoircsdu comie de Grammont, son beau-frère, sont de tous les livres celui où le fond le plus mince est pire du style le [)lu3 gai, le plus vif et le (ilus agréable, VOLT. Louis Xiy, f'criv. Hamilt. Deux fripons gouvernaient cet litat assez mince; Ils avaient abruti l'esprit de monseigneur, ID. Éduc. d'un prince. ||Cet homme a la mine bien mince, il estdeminco étolTe,
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n a l'air d'un homme de peu de considération, de peu de m<<rile. || Il se dit des personnes dans un sens analogue. Trêve donc de grandeur pour un homme si miiicc.BounsALLT.Faft/*! d'Étope, i,a. On est toujours surpris de voir Au;<uste, né d'une famille si mince, un provincial sans nom, devenir le maître absolu de l'oinpire lomain, et se placer au rang des dieux, VOLT. Triumv. note. Nous venons de perdre un homme bien médiocre à l'Académie française ; on dit qu'il sera remplacé par Thomas, il aura besoin de toute son élo'iuence pour faire l'éloge d'un homme (i mince, ID. Utt. d'Àrgental, 22 oct. «786. Je soutiens qu'il n'y a si mince auteur grec, latin, italien, anglais, français, allemand, qui n'ait quelque tour qui lui soit propre, didebot, Lelt. à Galiani. Quoique je sois un des plus minces officiers de Sa Majesté, je suis aussi peu disposé que vous à soufTrir qu'on lui fasse tort, collé, Part, de chasse de Henri / F, il, n . |;3° Terme de tactique. L'ordre mince, par opposition à l'ordre profond, ordre de bataille dans lequel les hommes sont sur peu de rangs. Que Platof, avec ses canons, avait mordu de loin sur les masses profondes qu'il [Davoust] lui avait présentées; qu'alors seulement le maréchal ne leur avait plus opposé que quelques lignes minces qui s'étaient reployées promptement, séouh, Hist. de Xap. IX, 9.
— HIST. XIV* s. Mince [petite monnaie valant un demi-denier], guiart, t. ii, p. t09, t. 2809 {i i787). Les troncs [des chous] qui sont tous defeuillés, no convient-il plus replanter, mais laissier en terre, car ils getleront minces [rejetons], Ménagier, ii, 2. Il XVI* s. Son fait est bien mince, oudin, Curios. franc.
— ÊTYM. Champenois, mice. Origine incertaine. JfttiM ne peut venir du latin minuius, l'accent s'y oppose. Diez a recours à l'anc. haut allem.minutjfo, superlatif de min, petit; anc. scand. nimst:f pour s, et s pour st. Langensiepen et Scheler allèguent le latin mar.cus, qui est en défaut, par l'intermédiaire d'un mancius; mince pour maince. Tout cela est fort douteux. L'historique conduit à une autre conjecture : le mot mince ne paraît pas de tris-bonne heure dans la langue, ce n'est qu'au commencement du XIV* siècle, et alors il signifie une très- petite monnaie ; peut-on y voir l'allemand Mûnze, danois et angl. mint, monnaie ? puis le mot sera devenu un adjectif désignant quelque chose de très-peu épais.
t MINCK.MI;nT (min-se-man), odu. D'une manière très-pou épa sso.
— HIST. XV* s. Le roi estoit bien mincemcnt habillé et en povro apparant pour un corps de roy, 6. ciiASTKL. Chr. de Bourg, ii, 38.
t MI>CEK (min-sé. Le c prend une cédille devant a et 0 ; minçais, minçons), v. a. Terme de cuisine. Mettre en petits morceaux. Mincer de la viande.
— HIST. XIV» s. Aiez oignons pelés et minces, Ménagier, ii, o. || xv« s. Qui soit sans os ni vieilles peaux, tendre geline... Mainssée de plaisans cousteaux, en. d'orl. Rondeau, ç. 374.
— ETYM. Mince.
t MINCIX'K (min-seur), t. f. Néologisme. Qualité de ce qui est mince. Les termites rongent l'intcrieur des poutres, n'y laissant qu'une couche do bois de la minceur d'un pain à cacheter, pouciiet, l'Univers.
— ETYM. Minée. Au xvi* siècle, on disait mineeié.
t MINCITÉ (min-si-lé), s. f. Même sens que minceur. Les lames les plus minces donneront les couleurs les plus faibles; et, pour donner le noir, il faudra justement la même épaisseur, ou pluiôt la même ténuité, la même mincitô <|u'ena la petite partie supérieure de la boule de savon, dans laquelle on apercevait un petit point noir, volt. Newton, u, te.
1 . MINE (mi-n") , ». f. || 1» Apparence de la perfonne et principalement du visage. Que sa façon est brave et sa raine assurée I malh. ii, ii. Ma foil les beaux hahiu servent bien à la mine, béonier, Sal. XIII. Un homme qui fût homme et de fait et de mine, m. ib. iv. .Suivons donc... les coutumes du peuple et rcjcrvons-nous nos pensées, mais donnonslui nos actions et nos rouies, balz. liv.ni Len, 3 Souvent une mine pour une autre change là face dé l'action du monde la plus innocente, id. hy. vi Utt. 10. Il V » des hommes qui fout la même miné loniqu'ils pleiircnt que les autres lorsqu'ils rient, auc. l'ose. 1 1». Choisissez un peu mieux vos dupes àUmine.coRN. It Ment, v, 6. Le front cicatrisé, la DJine kMez farouche, ii>. Œdipe, iv,4. Il a une territAm mine a»ec sa belle taille et ce cordon bleu.sftv
MIN
591. Et premièrement, chrétiens, si vous regardez son extérieur, il [saint Paul] avoue que sa mine n'est point relevée, Boss. Pan^g. saint Paul, t . Damon, ce grand auteur.... de qui le corps sec et la mine affaiiiée.... boil. Sa», i. Les traits découvrent la complexion et les mœurs; la mine désigne les biens de la fortune, la bruy. vi. Le roi [Charles II] ne cédait à personne ni pour la taille, ni pour la mine, mamilt-. Gramm. e. La mine de Mentor paraît d'abord moins haute [que celle de Télémaque] ; mais, quand on le regarde déplus près, on trouve dans sa simplicité des marques de sagesse et df! vertu, fén. Tél. ix. Cet inconnu est d'une haute mine, tout paraît héroïque en lui, id. ib. XXI. Le baron de Bresse était un homme de basse mine, modeste, réservé, dont la physionomie ne promettait rien, st-sim. 1, 25. Rien n'est à mon avis si trompeur que la mine, campisthon, Jaloux désabusé, iv, 6. Ce marchand avait une mine basse, avec un habillement qui ne donnait pas une idée avantageuse de sa condition, le sage, Guxm. d'Alf. VI, 5. ï voir ces bonnes filles, vous leurtrouvez un extérieur affable, et pourtant un intérieur indifférent; ce n'est que leur mine et non pas leur âme qui s'attendrit pour vous, mabivaux, Marianne, 3" part. Quelque répugnance que j'aie à faire crayonner ma vieille mine, il faut bien s'y résoudre et être complaisant, volt. Lett. Mme de Fontaine, 40 janv. (767. Je m'accostai d'un homme à lourde mine, Qui sur sa plume a fondé sa cuisine, ID. le Pauvre diable. || Avoir de la mine, avoir une apparence qui prévient favorablement. J'ai de la mine encore assez pour plaire aux yeux, mol. l'Ét. i, 5. Il Avoir de la mine, se dit aussi des choses qui ont bonne apparence. Cette maison a de la mine. Il Sur la mine, sur la bonne apparence. Garde-toi, tant que tu vivras. Déjuger des gens sur la mine, LA FONT. Fabl. VI, 6. On l'avait fait ministre d'État sur sa mine, iiamilt. Gramm. 7. Plus d'un brun à large poitrine Avait là crédit sur sa mine, bérano. Mme Grég. || Bonne mine, apparence qui plaît. Le roi lui-même n'était paré ce jour-là que de sa bonne mine, qui le faisait aisément reconnaître, pei.lis- SON, Lelt. hist. t. I, p. 247. Ce Briole doit à sa bonne mine le plus grand parti du pays, sêv. 23o. Il Homme, femme de bonne mine, homme, femme d'une figure agréable. Un jeune Turc de bonne mine nous a invités d'y entrer, et nous a présenté la main, mol. Scapin, 11, 4 1 . Une très-grande femme de très-bonne mine, sév. 70. || Avoir bonne mine, avoir bonne apparence, en parlant des choses. Un chien vient dans une cuisine; 11 y trouve un chapon,lequela bonne mine, HAC.i-'/atd. III, 3.|| Homme de mine, même sens. Ce muletier était homme de mine, la font. Mul. || Etre sur sa bonne mine, faire delà toilette, se présenter avec bonne apparence. Enfin ce cavalier que nous vîmes aU bal, Vous trouvez, con>me moi, qu'il ne danse pas mal. — Je ne le vis jamais mieux sursabonnemino, cohh. la Suiv. 11, 8. Il n'est pas jusqu'à Rocollet Qui ne fût sur sa bonne mine, la font, f.ett. à M. Fouquet, 20 août (Cfio. Il Hommede mauvaise mine, hommemal vêtu, dont l'habillement et l'extérieur peuvent exciter des inquiétudes. C'est peut-être que je paye l'intérêt de ma mauvaise mine, moi.. Critique, 6. || Payer de mine, avoir bonne apparence, mais sans grand fond ou mérite. Il Payer de mine, se dit aussi de celui qui, tout en ayant bonne apparence, ne laisse pas d'être malade. Je paye de mine, mais je ne me porte pas bien. I Avoir une lionne mine, une mauvaise mine, avoir l'apparence d'une bonne, d'une mauvaise santé. Il Avoir une bonne mine, une mauvaise mine, signifie quelquefois avoir l'apparence d'un bon, d'un mauvais caractère. || Avoir la mine longue, éprouver un vif désappointement qui se manifeste sur la figure. H aurait la mine bien longue, s'il était instruit qu'à minuit.... bkaiiharcii. jBcre coup, iv, 3. Il Familièrement. Avoir la mine de, paraître. Tel est cru défunt qui n'en a que la mine, mol. l'Ét. II, 3. Monsieur a toute la mine d'être un fort bon mari, lo. le Mar. forcé, f». Je vois ici des yeux qui ont la mine d'être de forts mauvais garçons, iD. Prdc. 10. Vous vendez des tapisseries, monsieur Guillaume, et vous avez la mine d'avoir quelque tenture qui vous incommode, ib. Amnur méd. I, t. Vous m'avez la mine, mon ancien ami, d'avoir bientôt vos soixante et dix ans, et j'en ai soixante et quinze, volt. Thieriot, 27 janv. 1709. Mon ami, tu as bien la mine de ne pas croire à lajumcnt Borac ou aux métamorphoses de Visnou ; je te dénoncerai, je t'empêcherai d être boslangi, je te décrierai, je te persécuterai, id. Vict. vhil. PMlnsophe. \\ Avoir la mine d'avoir fait, de vou-
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loir faire une chose, avoir un air, un maintien qui le fait conjecturer. Vous n'avez pas, ce lui dit-elle, La mine de vous en aller X Saint-Jacqups de Compostelle, la font. Pet. chien. || Kig. Avoir lamine, faire croire, faire supposer. J'ai la mine, après tout, d'y trouver mal mon compte, corn, la Gai. duPal. II, 6. J'ai bien la mine de payer plus cher vos folies, mol. Scap. I, i. Vous avez bien la mine d'avoir donné un bon e.xemple, sÉv. 634. M. de Vins n'a guère la mine d'être à la tête de quelque chose, m. H) août (680. La reine d'Angleterre a toute la mine, si Dieu le voulait, d'aimer mieux régner dans le beau royaume d'Angleterre.... que d'être à Saint- Germain.... ID. 2 fév. (G89. Mme de Vins m'a priée de ne m'en point retourner demain.... je suis tentée de sa proposition, de sorte que j'ai la mine de ne m'en aller que dimanche à la messe à Livry, ID. 21 août 1670. Nous avons bien la mine de demeurer ici longtemps, le sage, Gil Bios, x, 3. Vous avez bien la mine D'aller un jour échauffer la cuisine De Lucifer; et moi, prédestiné, Je rirai bien quand vous serez damné, volt, fl^fe/ise du 3/ondflin.|| Avoir la mine, se dit aussi des choses dans un sens analogue. Votre ambassade m'a la mine d'être pour vous un bénf'fice simple, volt. Lett. en vers et en prose, 8. Il Faire les mines ou faire la mine, se dit quelquefois, bien que moins souvent, pour avoir la mine de. Pour peu que d'y songer vous nous l'assiez les mines, mol. Mis. m, 7. U me semble que vous me faites la mine de m'en accuser, sév. 204. i| Porter la mine de, avoir l'air de, en mauvaise part. Il porte la mine d'un fripon. || De mine, loc.adv. En apparence. Jeanne, rongeant son frein, de mine s'apaisa, BËGNIEB, Sat. XI. Il 2° Contenance que l'on prend, air qu'on se donne, dans une intention quelconque. S'ils en sont accusés , ils feront bonne mine, Régnier, Sat. 11. Que tu discernes mal le cœur d'avec la mine! corn. Poly. v, i. L'ours bouche sa narine; 11 se fût bien passe de faire cette mine, la font. Fabl. vu, 7. Va, quelque mine que je fasse, je n'oublierai point mon ressentiment, MOL. Jf^d. m. lui, I, 4. Ce mari fit une mine très-chagrine, sKv. 33«. La bonne ou la mauvaise mine que fera le monde, boss. Lett. abb. 38. Ma fille, qu'est-ce donc? quelle mine vous faites! le GiiAND, Foire de St-l.aurent, se. 5. Si j'avais l'éloquence de M. Furia, j'évoquerais ici l'ombre de Longus.... vous pouvez penser la mine qu'il ferait ù M. Furia, qui le laissait manger aux vers dans le vénérable bouquin, p. l. cour. Lett. à M. Benouard. Il Faire mine de quelque chose, paraître dans l'intention de la faire. Le prince fait mine d'assiéger le Quesnoy, sfiv. 2to. On assure toujours la paix et la conquête entière de la Hollande; Niinègue fait mine de se défendre, mais on s'en moque, id. 8 juill. «072. Quelque mine qu'on fasse de vous vouloir
ménnger, boss. Lett. qiiiét. 325 Fais mine un peu
d'en être mécontent. Pour la voir aussitôt, sur ses deux pieds haussée. Déplorer sa vertu si mal récompensée, BoiL. Sot. X. Il H se dit des choses dans le même sens. Voilà les beaux jours qui font mine de revenir, SÉV. )*' janv. 1690 Knfin la cicatrice fait une fort bonne mine de vouloir s'avancer.... id. 4 fév. (685. Il Faire bonne mine, mauvaise mine à quelqu'un, lui faire un bon, un mauvais accueil. Hélas ! comment veux-tu, chère et fidèle Hermine, Qu'au prince Mustapha je fasse bonne mine? mairet, 5o/ininn, 1, (. Vous lui ferez une fort bonne mine, sév. 322. || On dit aussi : tenir bonne mine. La fille alors ne fut pas assez fine, Elle n'avait qu'à tenir lionne mine, LA font. Remède. \\ Kamilièrement. Fain; triste mine, grise mine, froide mine à quelqu'un, lui faire mauvais visage, le recevoir froidement. Me faisant au nez grise mine, Régnier, ÉpU. m. Et faisant sur la mort d'Aiichise, Comme on dit, une mine grise, scarr. l'i'rg. v. Et vous-mêmes en m'écoutant Vous faites aussi triste mine Que moi sur qui la peur domine, id. ib. m. Que j'en vais voir ici qui feront grise mine! th. corn. Comte.'ise d'Orgueil, v, (0. Vous lui faisiez une triste mine, franchement, dancourt, les Fonds perdus. II, t. Il Faire la mine à quelqu'un, lui témoigner qu'on est mécontent de lui Je ne veux mon pays trahir, Ni mon nom, ni mon origine. M'en <lussiez-vpu» faire la mine, scahu. Virg. m. || Absolument. Faire la mine, faire la grimace, témoigner du inécontemeiit. Le roi m'en a remercié ; mais les ennemis de la philosophie et des lettres ont fait la mine : je vous laisse à penser si je m'en soucio, d'alemb. Lett. à Voltaire, (7 déceiub. ("6». Je lui dis que je voulais la prendre pour moi, elle fit la mine, ;. J. Roijss. IIH. VI, ».|| U fait une laide mine, il fait une vilaine grimace L'on boit Ides eaux], et l'on fait
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une fort vilaine mine, sÉv. 277. Nous avons trouvé ce matin deux grands vilains pendus à des arlires sur le grand chemin.... ils faisaient une fort vilaine mine, id. i i sept. <676. || Faire bonne mine à mauvais jeu, cacher de mauvaises aflairespar une démonstration de gaieté et de repos d'esprit. || Faire meilleure mine que bon jeu, promettre plus qu'on ne tient. Jetienspour certain qu'il pourrait plus gagner à Paris qu'il ne fera en Italie, où il y a meilleure mine que bon jeu et même peu d'estime pour les gens de lettres, gui patin, l.etl. t. 11, p. 333, dans poc'GENS. Il 3° Certains mouvements du visage, certains gestes qui ne sont pas naturels, ou avec lesquels on masque quelque chose. Tout le monde n'est composé que do mines, et c'est inutilement que nous travaillons à y trouver rien de réel, la rochef. Pensées, 9n. ô papelards! qu'on se prend à vos mines! LA FONT. Ilemi. Vos mines et vos cris aux ombres d'indécence Oue d'un mot ambigu peut avoir l'innocence, mol. Ifis. m , 4. Sans en être ému, sans mine, sans grimace, sÉv. 437. Pour oser lui découvrir mes sentiments à l'usage du pays, c'est-à-dire par des mines, le sage, Gusm. d'Àlf. vi, 2. Joignez-y une marquise de Céra, figure trcs-agréable, gâtée par des mines et des-aiis de ifint qui ont pu plaire en elle à seize ans, et il y a seize ans, p. l. coub. Corresp Rome, a janv. 4799. || Faire des mines ou de petites mines à quelqu'un, l'agacer par de.i regards affectés, par des mouvoments de visage particuliers. On est seulement un peu fâché de lui [Mme de iVIonaco] voir faire quelquefois à cette Madame-ci (la seconde femaie de Monsieur] les mêmes petites mines qu'elle faisait à l'autre, SÉv. (63, Je leur fais encor [aux Grâces et aux neuf sœursj quelques mines. Mais vous possédez leurs faveurs, I voi-T. Ép. 73. Il ne fut pas plus tôt assis qu'une petits guenon vint se posertoiit auprès de lui, en lui faisant des mines et des grimaces les plus jolies du monde, comte de caylus (ghosleï), Œuvr. t. viii, p. Ï28, dans pouGENS. || Absolument. Faire des mines, prendre certaines mines affectées pour paraître agréable. Je sais à présent faire des mines ; se déhancher, secouer la tête, baiser le bout de s'm gant bien tendrement, cela s'appelle faire des mines, bahon. Homme à bonn. fort, iv, fl. Cette nouvelle mariée.... si peu jolie et qui fait tant de mines, genlis, Thddlre d'éduc. les Dangers du monde, 11, (. || Mines se dit aussi des signes que l'on fait à quelqu'un pour lui faire comprendre ca qu'on ne peut pas ou ne veut pas lui exprimer autrement. Ce discours ne persuadait pas la cadette, qui n'y répondait que par des mines qui disaient toujours : je n'y vois point de mal, Marivaux, l'uysan part, i' part. Le baron avait eu heau lui faire des mines et lui lancer les regards les plus sévères, rien n'avait pu arrêter l'impétuosité de son récit, GENLIS, Vœux témér. t. m, p. 2(S, dans pougens.
— IlIST. XV' s. Aussi il fistsi bonne mine, Qu'il fut esleu sans nul appeau Pour estre valet de cuysine, yiLLOH, Repues franches. \\ XVI' s. Fard est perdu dessus mine de singe, j varot, v, 24. De bonne mine à mauvais jeu n'est alliance impertinente, RAB. IV, 9. Une mine triste et transie, mo.nt. i, <76. Celuy qui a dans l'esprit une imagination claire, il la produira par mines s'il est muet, id. i, i8H. Ce basteleur jouoit une fiction à plusieurs mines et à plusieurs pirsoiii.ages, id. 11, 473. Il feit mine d'avoir la goutte, lo. m, 404. Les mines et appareils effroyables dont nous entourons la mort, id. i, 2r,t. r.slant jà usé de vieillesse, il se monstra bon empereur et «le l'ancienne mine envers les soudards, akyot, Cai(ia,34.Toutesce3mine8iiefeireiitpas descroire à Camillus,qu'ilz n'eussent point machiné de se rebeller contre le» Romains, lu. Cam. 66. En ma présence Ils font bonne mine et mauvais jeu, et sont prests de faii.; ce que je leur commande, hes- PFB. Contes, civil. Le marchand, faisant bonne mine et plus mauvais jeu, lui dit qu'il lui vouloit tenir promesse; mais que.... ID. xb. cxxix. C'est une faible et dnngercuse caution que la mine, charron, Saijesse, i, fl. Kt si l'on ne peusl trouver des larmes et trisf^s mines chez soy, il en faut acheter & l>vaux donirrs comptans chez autrui, ii>. tb. 1, .12.
— ÉTVM. Hourguig. moigne; ital. mtno;angl. mien. Origine incertaine. On cite l'allrm. Mirue, ilanois mi'iv, mine) mais on n'est aucunement silr que ce m- soit (as le mol roman qui se s(jit inlrudiiit dans
— li^/ites germaniques. Le mot est aussi dans . '11 1 10 : bas-brelon,minet mon; kymri, mein; uuis là aussi il y a doute sur la question si dans le chique le mot est indigè)"! ou d'importation romane. Uicz pense qu'il est au latin minore, mener, c<imme gestwi, geste, est à gerere, fiorter.
On remarquera que le mot n'est pas ancien dans la langue ; du moins notre historique n'en remonte qu'au XV* siècle.
2. MINE (mi-n'), s. f. || 1° Terrain, gtte au sein de la terre d'où l'on extrait des métaux, des combustibles, des gemmes, etc. Une mine d'or, d'argent, de cuivre, de plomb, de fer, de charbon. Polybe, cité par Strabon, dit que de son temps il y avait quarante mille hommes occupés aux mines qui étaient dans le voisinage de Carthagène, et qu'ils fournissaient chaque jour au peuple romain vingt-cinq mille drachmes, c'est-à-dire douze mille cinq cents livres, bollin, 7/is/. ane. Œuvr. t. i, p. 2t3, dans poyoENS. Malgré les mines du nouveau monde, l'Espagne était si pauvre que le ministère de Philippe IV se trouva réduit à la nécessité de la monnaie de cuivre, à laquelle on donna un prix presque aussi fort qu'à l'argent, volt. Mœurs, 177. Quand on a franchi la côte de Coromandel, on est à la hauteur de la grande nabahie de Golcondo, où sont les plus grands objets de l'avarice, les mines de diamants, id. Polit, et Législ. Fragm. hist. sur l'Inde, XI. Il [Tavernier] donne le nom de mines de diamants aux en<lroits dont on les tire; tous ceux qui ont écrit après lui ont adopté cette expression, tandis que, par leurs propres descriptions, il est évident que non-seulement les diamants ne se trouvent pas en mines comme les métaux, mais que même ils ne sont jamais attachés aux rochers comme le sont les cristaux, bufp. .Vin. t. VII, p. 387. 11 est très-peu de mines de diamant ; jusqu'à ces derniers temps on n'en connaissait que dans les Indes orientales, ravnal, Hist. phit. ix, 24. Nous nommerons mines les parties de la terre où on trouve les minerais métalliques rassemblés en quantité assez considérable pour être extraits en grand et avec avantage, al. brongniart, Traite min. t. II, p. 83, dans pougens. Lorsqu'on connaîtra les lois qui ont présidé à la formation des minéraux et à leur arrangement respectif dans le sein de la terre, on pourra employer avantageusement cette connaissance à la recherche et à l'exploitation des mines, id. ib. t. I, p. 2. || Particulièrement. Excavations pratiquées dans le sein delà terre pour l'extraction des substances minérales. Travailler aux mines, dans les mines. La mine s'éboula. La mine de Cottcberg, (|ui, du temps d'Agricola, passait pour la plus profonde de toutes les mines, n'avait que 260» pieds de profondeur perpendiculaire, BUFF. Hist. nal. Preuv. lltéor. lerr. Œuvr. t. il, p. 46, dans pougens. Les travaux des mines, dans lo nouveau monde, ont fait périr en moins de deux ou trois siècles plusieurs millions d'hommes, id. Minéralogie, t. iv, p. 297. Dans les fouilles de nos mines les plus profondes nous ne faisons qu'effleurer la surface do la terre, bailly, Histoire de l'aslroiHim. mod. t. 11, p. BI6, dans pou- GiiNS. Il Terme d'antiquité. Peine des mines, condamnation qui astreignait le coupable à travailler dans les mines; elle existe encore en Kussie. Les larcins pour lesquels on coiidamnaitaux mines dans Aihènes.voLT. Dial. xxiv, 3. || Ëcole des mines, clatablissement où l'on forme <les ingénieurs pour l'exploitation des raines. Il Fig. Ce sujet est une mine féconde de beautés poétiques. || C'est une mine de savoir, d'érudition, c'est un homme très-savant, très-érudit. || 2° Abusivement. Minéral qui lenferme une substance métallique. De la mine d'or, d'argent, de cuiue. De la pierre do mine. De toutes les substances métalliciues la mine de fer est la plus diflicile à fondre, buff. Min. t. iv, p. t48. Les mines du Nord, qui sont assez magnétiques pour qu'on les cherche avec la boussole, id. Hist. mm. introd. part, expér. Œxtvres, t. vu, p. 10. On nomme mines en nids ou en sacs, celles qui sont accumulées dans les fontes et dans les intervalles qui se trouvent entre les rochers ou les lianes de pierre, id. ifin. t. II, p. (67. Il Mine grasse, exine.ssion dont se ervonl les mineurs dans quelques localité» pour désigner le minerai pur et dégagé de sa gangue. Il Mine noire, jaune, rouge, etc. espèces de minerais oxydés. Il Mines fixes, se dit des liions <|ui se prolongent. Mines égar('es, se dit des endroits où l'on Irouvedes morci'aux de métal isolés. || lerujede jicinture. Couleur d'un rouge orange fort vif. || 3° Mine de plomb, dite, aussi plombagine, dénominalion qui induit on erreur, car la mine du plomb est un carbure de fer (vuy. crapiiiti!). Dessiner à la mine de plomb, ou, simplement, à la raine. || 4* Dans l'antiipillé et le moyen tge, cavité que, dans les sièges, l'on pratiquait loua des murailles, sous une toui*, etc.; on étançonnait, puis le mineur, mettant le feu aux élançons, se retirait; les élanfuns mao-
quaientetla muraille s'écroulait. || Aujourd'hui, cavité souterraine que l'on pratique et où l'on place do la poudre, pour y mettre le feu et faire sauter tout ce qui se trouve au-dessus; on se sert aussi de la mine pour percer des roches qui ne cèdent pas à la pioche. Il marquait que le mineur était alors attaché aux deux endroits, et l'une des mines en état de jouer, PELLissoN, Lett. hist. t. I, p. 233, dans POUGENS. On ne doute pas qu'ils [des assiégés] n'attendent la mine, à l'exemple de Dînant, in. ib. t. H, p. 27B. La mine n'a été chargée que sur les dix ou onze heures du matin, id. ib. t. m, p. 248. Pierre de Navarre, soldat de fortune, et grand général espagnol, inventa les mines, dont les Français éprouvèrent les premiers effets, volt. Mœurt, »t. Il Chambre ou. fourneau de la mine, lieu où l'on charge une mine. || Puits de la mine, ouverture nu'on fait en terre à la profondeur de la mine qu'on veut établir. || Saucisson de la mine, mèche qui est enfermée dans de la toile et qui est disposée pour mettre le feu à la mine. || Entonnoir de la mine, le trou qui reste après l'explosion de la mine. || Éventer la mine, découvrir le lieu où elle est pratiquée, et en empêcher l'effet. || Fig. Éventer, découvrir la mine, pénétrer un dessein secret. Ne me le celez plus, j'ai découvert la mine; Ce n'est pas avec moi qu'il faut faire la fine, racan. Berger. 1, a. Ton piège est découvert, ta mine est éventée, tbistan,
i/ari'ane, III, 2. || Fig. Pratique secrète L'on peut
dresser quelque machine, Paire jouer sous main quelque secrète mine, regnahd, le Distr. v, 8. Les [conspirations] faire naître, les étouffer, charper la mine, l'éventer, c'est le grand art du ministère, c'est le fort et le fin de la science des hommes d'État, p. l. COUR. Lettres au censeur, x.
— lllST. XV* s. Et commencèrent les Anglois à faire mine pour plutost venir à leur entente des Escols et de reprendre le chastel, fboiss. 11, 11, t&. Il XVI* s. Lors chascun a pic ou palle en main mise, Gavent soubz terre, on ne vit onc tel myne, François adonc feirent leur contrcmine, 3. marot, v, 23. Ayant faict mettre la mine soubz un grand pan de mur, mont, i, 254. Il feit des mines si profondes, que les ennemis n'en pouvoient rien ajiper-
cevoir, AMY0T,Ca»n. to Qu'il n'estoit plus d'avis
de presler des hommes pour faire jouer une mine esventée, d'aub. Hist. 11, 360.
— ÉTVM. Voy. miner; provenç. mtno, mcno/esp. et ital. mina.
3. MINE (mi-n'), t. f. Ancienne mesure contenant la moitié d'un setier; elle élait de la contenance de 78'"-, 73. Si , pour se rendre mieux compte de ce qu'était cette pension [deux livres tournois, par mois], on prend la peine de calculer, d'après le tableau même de l'auteur, le prix du blé dans l'inlervalle de (434 à (467, on trouve pour moyenne 3 sols to deniers tournois la mine d'Orléans (la mine coûterait aujourd'hui « fr. 03, do sorte que cette pension équivalait à 827 francs), BIENAVMÉ, Comptes rendus, Acad. des se. t. Lv, p. 941. Il Ce qui est contenu dans lu mine. Une mine d'avoine.
— HIST. XII* s. Ne remist [resta] buof, no vache, ne cliapuns, ne geline. Cheval, porc, ne brebiz, ne de blé pleine mine. Th. lemart. 120. || xiii's. Quand il inoloit dix mines à son molin, heaum. xxvi, 2. Il finaissent [ils contribua.ssPnll miex d'une Icrme Que d'une mine ou d'un sestier De forment, s'il lor fust mestier, rutkh. ii, 128. ||ivi* s. Lo niuid de bled mesure de Paris contient douze sostiers; le sestier, deux mines; la mine, deux minots; le miiiot, trois boisseaux. — La saumée de certains endroits de Languedoc est do quatre sestiers, lo sestier de deux cmines, l'emine de deux quarterons,
de SEIUIES
— ËTYH. Provenç. mina. On a Ir.diipié le lat. mcdimniu; mais, si l'on fait attention que la ni)')i« est la moitié du setier, comme Vhémuie grecigue l'était de l'i/iTiO; ou texiarius, on verra (|ue mine est une abréviation de hémine, par aphérèse (voy. iiEminf), comme 0. de Serres l'avait senti.
4. MINE (mi-n'), ». f. || 1* Terme d'antiquité. Poids grec, pesant 324 grammes. || S" Monnaie (iiec<pi« d'argent contenant, en poids, 69 francs. Appelant dix de ses serviteurs, il leur donna dix mines d'argent, baci, Rible, Évang. saint Luc XIX, 13. Il [AlcibiadeJ avait un chien d'une tail.u eitraordiniiiro et d'une grande beauté, qu'il avait acheté soixante et dix mines, c'est-à-dire 350u livres, rollin, LIist.anc. Œuvr. t. m, p. 000, dans POUGF.NS. Il [.Socrate] avait hérité de son père quatre-vingts mines, o'ost-à-diro 4000 livre.s, id. ib> t. IV, p. 3.'>3.
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— BTYM. Lat. mino , du grec |ivô, contraction de |i{va. Le mot n'est pas grec, mais égyptien.
MIXÉ, ÉE (mi-né, née), part, passé de miner. Sous lequel on a creusé une mine. Un bastion miné. If Fig. Voilà la puissance infinie de Dieu sauvée ; mais voilà aussi le principe fondamental de l'auteur [Halebranche] miné sans ressource, fén. t. m, p. 55
t MINEL (mi-nc!) DU CANADA, s. m. Un des noms donnés au cerisier canadien, appelé aussi ragoumi- Dier, et, dans son pays, nega.
MINER(mi-né),t).a. || 1° Anciennement, creuser le dessous d'une muraille pour la faire écrouler.jl Aujourd'hui, creuser le dessous d'une muraille, trouer un roc, pour y loger une mine. En cet instant, le bruit 13 répand que le Kremlin est miné ; des Russes l'ont dit, des écrits l'attestent, ségur, Uist. de Nap. Tiii, 6. Il 2" Creuser, caver lentement. En supposant qu'elle (la mer] avance toujours également, elle minerait mille toises, ou unepetite demi-lieue de moellon en douze mille ans, buff. Hist. nat. Preuv. théor. de la terre, Œuv. t. u, p. 44i. || 3° Fig. Consumer, ruiner peu à peu. Au lieu qu'on nous mange, on nous gruge, On nous mine par des longueurs, la PONT. Fabl. I, î). Ce mal dont la peur vous mine et vous consume, id. Coupe. Tel est le caractère de ce vice de laisser dans le cœur un fond de tristesse qui le mine, qui le suit partout, MASS. Carême, Euf. prod. Elles [les petites fautes] minent peu à peu cette habitude de sainteté, id. Carême, Fautes légères. Un chagrin qui nous mine et nous dessèche, ID. Panég. SI Franc, de Paule. Une fièvre brûlante, attaquant tes ressorts, Vient à pas inégaux miner ton faible corps, volt. Disc. 2. Tandis que les croisés fondaient sur la Syrie, les Turcs minaient les Arabes, id. Mœurs, 58. || 4° Terme d'agriculture. Défoncer un sol pierreux. || 5° Se miner, v. réfl. Etre miné, consumé. Souvent le vain orgueil parla se déracine, L'amour-propre se mille, Et fait place aux vertus avec facilité, corn. Imit. u, 2. Unjoueur dont la fortune, exposée chaque jour aux coups du hasard, se mine peu à peu et se trouve enfin nécessairement détruite, n'attribue ces pertes qu'à ce même hasard qu'il atcuse d'injustice, buff. Ess.arilh.mor.
— HIST. xir s. Tant ont miné souz terre chascun i son cisel, Que des murs de Cologne ont trait maint grantcarrel, Saxons, ix. || xiii* s. En U fin lor fu rendue[une ville], et la fisent miner et boutèrent le feu dedens, Chr. de Uains. i84. ||xiv* s. Helas, dame, je vous ay tant chieri. En désirant de merci la douçour. Que je n'ay mais sens ne pooir en mi, Tant m'ont miné mi soupir et mi plour, kachaut, p. 66. Quand elle [la femme] a fait de l'homme tout ce qu'elle vorra. Et elle l'a miné si bien que rien n'i a, Dont lui tourne le dos, à un autre s'en va, Daud. de Seb. vi, 600. ||xv' s. Voirement, il n'est nul sire chrétien.... qui hors de leur pays puissent trois ni quatre ans tenir tel peuple de gens d'armes.... que il ne fust tout usé et miné de chevance et de finance, FRoiss. u, II, (30. Il xvi* s. Je voy que l'eau par temps le marbre myne, i. marot, v, 263. Il pouvoit miner ses ennemis, indiscrètement advancez en ses terres, mont, hi, 93.
-r ETYM. Provenç. espagn. et portug. minar ; ital. minore. On a indiqué le celtique : gaél. mein, meiun, meun, mine; kymri, mtcn ; irl. minn. Diez pense qu'il n'y a pas lieu de s'écarter ici du latin; miner est minare, qui a donné mener, et qui a pris ici un sens spécial : mener un travail, une fouille. X la vérité il y a une difficulté dans la voyelle, et on devrait dire mener, non miner; mais on trouve en effet dans le provençal mena, mine, à côté de mina, et meniera [«ur minière; et les deux formations mener et miner ont pu coexister. Au contraire. Rossignol pense que le mot primitif est minière, du latin miniaria, mine de minium, puis généralisé pour signifier toute espèce de mine. U est en efTct très-tentant de dériver minière de mi- Biario; d'autant plus que minium se disait mine dans l'ancienne langue (voy. minium). Cela paraît flus probable que minare. Jf ine [minium] se sera (fénérahsé en toute espèce de métal ; d'où miner.
MINERAI (mi-ne-rè), i. m. En minéralogie, toute subsunce qui renferme un métal. Nous nommerons minerais les espèces métalliques qui résultent de la combinaison d'un métal avec un minérahsateur, al. bbononiart, Traité de miner t ii p. •», dans pouoKNS. ||En mélallurKie, toute subsianoe métaHifère formée d'un ou de plusieurs mé- Uux et de gangue. Uver, broyer, fondre le minerai.
— RF.li. D'apris l'Académie, on ne dit point un minerai d'or, un minerai de cuivre ; il faut dire une mine d'or, une mine de cuivre. Cela n'est point exact, car on trouve cet emploi du mot minerai dans
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de bons auteurs : La pyrite jaune n'est qu'un minerai de cuivre; la pyrite martiale, un minerai de fer, BUFF. itfin. t.viii, p. 2. Le minerai dans lequel l'or est renfermé est presque partout une pyrite jaune sulfureuse, saussurk, Yoij. Alpes, t. viii, p. as, dans rouGENS. Sur cette remarque de l'Académie, Legoarant observe que le terme minerai reçoit toute l'extension possible ; mais qu'on dit beaucoup plus rarement un minerai que du minerai, un morceau, un échantillon de minerai d'or, etc.
— ÉTYM. Ce mot, qui n'a pas d'historique et qui dérive de mine 2, paraît être une altération de mineraiUe, qui s'est dit au xvi* siècle (voy. minéral).
MINÉRAL (mi-né-ral). [| 1° S. m. Tout corps non organisé, qui se trouve dans l'intérieur de la terre ou à sa surface, tels que métaux, pierres, substances combustibles. Les minéraux el les végétaux. Le minéral n'est qu'une matière brute, inactive, insensible, n'agissant que par la contrainte des lois de la mécanique, n'obéissant qu'à la force généralement répandue dans l'univers, sans organisation, sans puissance, buff. Hist. anim. ch. i, Œuv. t. m, p. 8. Les caractères ou propriétés communes distinctives des minéraux se réduisent aux deux suivantes : croître par juxtaposition ; être composés de parties similaires, al. brongniart. Traité min. U i, p. 6, danspouGENS.il Minéraux accidentels, minéraux dont les gîtes existent dans les roches d'une manière accidentelle et secondaire. |] Terme de géologie. Les minéraux, les éléments constitutifs des roches. Il 2° Adj. Qui appartient aux minéraux. Les composés minéraux. Une substance minérale. |{ Règne minéial, enséiiible de tous les corps dépourvus d'organisation. Il Eaux minérales, eaux naturelles, chaudes ou froides, qui sortent de la terre imprégnées de quelques substances minérales, et dont on se sert pour la guérison de diverses maladies. 11 abolit des tributs qu'il trouvait établis sur les nominations aux chaires royales de professeur en médecine et sur les intenctances des eaux minérales du royaume, fonten. Fagon.
— REM. Minerai n'a point d'accent, et minéral en a un ; l'usage l'a voulu ainsi.
— HIST. XVI' s. Poudres minérales, paré, x, tu. De la terre au large sein Tire de soigneuse main Cent sortes de minerailles, r. belleau, Poésies, 1. 1,
p. *6, dans LACURNE.
— ÉTYM. Bas-lat. mtneroJe, dérivé de minera, minière.
t M1N)?RALISABLE (mi-né-ra-li-za-bl'), adj. Terme de minéralogie. Corps minérali.'^ables, corps qui, pour se réunir entre eux, ont besoin de l'action médiate d'autres corps dits minéralisaleurs.
— ÉTYM. Xinéraliser.
MINÉRALISATEUR (mi-né-ra-li-za-teur), s. m.
Terme de chimie et de minéralogie. Corps qui en minéralisé un autre, c'est-à-dire qui le fait passer de l'état de métal à l'état déminerai. Ce sel [l'arsenic], acre et corrosif, est l'un des plus puissants minéralisaleurs par l'aclion qu'il exerce sur les métaux, BUFF. Jfin. t. VI, p. 66. Le nom de mines suppose des métaux combinés avec quelque substance étrangère qui masque leurs propriétés et qu'on a nommée minéralisateur, fourcroy, Connaiss. chim. t. V, p. 25, dans pougens. || idj. Minéralisateur, minéralisatrice. Substances minéralisatrices, nom donné principalement au soufre et àl'oxygène, parce qu'en se combinant aux métaux, ils en altèrent profondément les caractères et leschangent en minerais.
— ETYM. Minéraliser.
MINÉRALISATION (mi-né-ra-li-za-sion), s. f.
Il 1° Terme de chimie et de minéralogie. Transformation des métaux en minerais. A l'exception de l'or qui se trouve presque toujours dans l'état de métal, tous les autres métaux se présentent le plus souvent dans l'état de minéralisation, BUFF. Ifin. t. IV. Si l'on veut avoir une idée nette de ce que signifie le mot de minéralisation, on ne peut l'interpréter que par celui de l'altération que certaines substances actives produisent sur les minéraux métalliques, id. iO. t. vi, p. 69. Il 2° Combinaison de substances métalliques avec les eaux de source. La minéralisation de ces eaux est faible. Je me rappelle les plaintes philosophiques de mes premiers maîtres, Macquer, Roux etBucquet, sur l'impossibilité de découvrir l'origine de la minéralisation des eaux, pourcrot, Connaiss. cliim. t. I, p. 43, dans pouoens.
— ÉTYM. Minéraliser.
MINÉRALISÉ, ÉE (mi-né-ra-li-zé, zée), part, passé de minéraliser. La quantité des métaux purs est très-petite en comparaison de celle des métaux minéralisés, bupp. Jfin. t. iv, p. i . L'argent se trouve
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assez souvent, comme l'or, dans l'état de métal pur, mais il est encore plus souvent mêlé avec le plomb, ou minéralisé, c'est-à-dire altéré par les sels de la terre, m. ib. t. v, p. 278.
MINÉRALISER (mi-né-ra-li-zé), v. a. Terme de chimie et de minéralogie. Tranformer en minéral ou en minerai.
— ÉTYM. Minéral, et la finale iser, qui signitle faire , réduire en.
f MINÉRALISTE (mi-né-ra-li-sf) , ». m. Synonyme peu usité de minéralogiste.
— ÉTYM. Minéral.
MINÉRALOGIE (mi-né-ra-lo-jie), s. f. Partie de
l'histoire naturelle qui traite des minéraux, c'est-àdire des combinaisons non organiques des éléments telles qu'elles se trouvent dans la nature. Depuis que la minéralogie s'est éclairée du flambeau de la chimie et de la physique, elle a fait des progrès rapides, LELIÈVRF., Instit. Uém. scienc. t. v, p. 383. || Livre, traité de minéralogie. La Minéralogie de Ëeudant.
— ÉTYM. Minéral, et Xoyoç, traité.
MINÉRALOGIQUE (mi-né-ra-lo-ji-k'), adj. Qui a
rapport àla minéralogie. || Étude minéralogique d'un corps, description de ses caractères dans son état de nature.
t MINÊRALOGIQUEMENT ( mi-né-ra-lo-ji-keman), adv. Dans le langage minéralogique.
MINÉRALOGISTE (mi-né-ra-!o-ji-st'), s. m. Celui qui connaît la minéralogie. La minéralogie étant une branche de l'histoire naturelle, les mêmes princijes qui dirigent les naturalistes en général, doivent diriger aussi le minéralogiste, al. brongniart. Traité de miner, t. i, p. 2. || On dit quelquefois, mais rarement, minéralogue.
t MINÉRALURGIE (mi-né-ra-lur-jie), s. f. Art de traiter les minéraux pour les rendre plus utiles. La minéralurgie convertit en chaux vive les carbonates de chaux.
— ÉTYM. Minéral, et ÉpTov, œuvre, travail, t MINÉRALURGIQUE (mi-né-ra-lur-ji-k'), adj.
Qui appartient à la minéralurgie.
t MINERIE (mi-ne-rie), s. f. Etat misérable. C'est use minerie et la chose du monde la plus malsaine,
SéV. 388.
— ÉTYM. Jfiner.
t MINftROGRAPHlE (mi-né-ro-gra-fie), s.f. Description des minéraux.
— ÉTYM. Minéral, etyçifut, décrire, t MINERVAL, ALE (mi-nèr-val, va-1') ou MINBII ■
VIEN, 1ENNE (mi-nèr-viin, viè-n'), adj. Qui app?/tient, qui est consacré à Minerve. || S. m. Minervjl, dans quelques collèges d'Allemagne et des P?/s- Bas, rétribution payée par les élèves externes.
— ÉTYM. Lat. Wineri'o, Minerve, et minerva', salaire donné au maitre par l'écolier.
MINERVE (mi-nèr-v'), s. f.\\l' Nom, ch»z les Romains, de la déesse de la sagesse. {| Poétiquement , arbre de Minerve ou de Pallas, l'oli-ier que cette déesse fit naître. Fruit de Minerve ov de Pallas, l'olive. Oiseau de Minerve, le hibou, || Rimer malgré Minerve, faire de mauvais vers. Maudit soit l'auteur dur dont l'âpre et rude verve, Son cerveau tenaillant, rima malgré Minerve.... boil. Épigr. xiv. Il 2° Par extension, tête, cervelle. Une douzaine de flandrins fatiguer leur minerve à maintenir un intarissable flux de paroles ; la belle occupation! j. j. rouss. Conf. V. Il On ne met point de majuscule en ce dernier sens. || 3° Fig. Femme aussi sage que belle (on met une majuscule). || Femme instruite ou adroite tu travail. || 4* Appareil orthopédique destiné à redresser la tête on cas de déviation causée par la contracture des muscles du cou.
— ÉTYM. Lat. Minerva, qui tenait au verbe menen are, avertir, soigner {promeneriat dans les chants salions).
t MINERVIKN, voy. MINFRVAL.
t MINERVIUM (mi-nèr-vi-om'), t. m. Terme d'antiquité. Temiiledo Minerve.
MINET, MINETTE (mi-nè, nè-t'\ ». m. et f. (I 1" Petit chat, petite chatte. Tu réveilles ta maîtresse. Minette, par tes longs cris,Bi!BANO.C/ioltc. il 11 se dit aussi, en termes d'amitié, aux petites filles, jeunes filles, jeunes femmes. Oui, minette, je le ferai. Il On dit quelquefois minet on parlant d'un jeune
garçon Qu'on l'aimait fort [le jeune Grignan],
qu'on prenait quelquefois la liberté de l'appeler le petit matou, d'autres, plus polis, à cau.se de la jeunesse, le minet, sév. 4 févr. «6«9. || 2" Dès le patron minet, voy. patron.
— HIST. xV s. Mais tous ses mots ne me sont que minettes [petites mines] Que souvent font les dames sadineltes Aux pauvres sots qui ne sont pas luscz, le Louer des folles amours, p. 323, dans la-
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CURNE. Il rvi* g. Minette [chatte], Nuits de Straparole, p. 397, dans lacijrne.
— ÊTYM. Diez rapporte le radical de minet au radical de menin, qui signifie petit; mais ce qui paraît plus vraisemblable, c'est que yninet, minetic est un diminutif de niiru; i, comme le montre l'exemple duïv" siècle, et s'est dit de l'animal qui fait des mines. Il y avait aussi mineux, qui fait la mine.
I t . MINETTE (mi-nè-t'), s. f. Grande auge pleine de sable dans laquelle le potier de terre jette ses moules pour les couvrir de sable.
t 2. MINETTE (mi-nè-f), s.f. Terme de minéralogie. Se dit de variétésde minerais et particulièrement de celles qui sont en poussière.
— ÉTYM. Diminutif de mine 2.
•f 3. MINETTE (mi-nè-f). Nom donné, en Normandie, à la petite luzerne, m«dicago lupuiina, Linné.
<. MINECR (mi-neur), s. m. \\ 1° Celui qui fouille la mine pour en tirer la matière minérale. Les recherches des mineurs, celles de Pallas, de Saussure, de Leduc, de Dolomieu nous ont donné des généralités précieuses, quoique non encore hors de contestation, sur les montagnes primitives, Instit. Mém. sciences, isu", c semestre, p. (34. || École des mineurs, école pratique fondée à Saint-iîtienne (Loire), pour donner gratuitement des connaissances en minéralogie à des élèves qui n'y sont admis qu'après concours. || Petit mineur, être imaginaire auquel les ouvriers mineurs offrent une chandelle à certaines époques; superstition qui se rattache aux Bergmànnlein germaniques, espèce du genre elfe, que depuis Paracelseon appelle gnomes. || Adjectivement. Ouvrier mineur. || 2° Mineur, mineuse, se dit des animaux qui creusent dans la terre ou dans le tronc des arbres, pour s'y loger ou pour y déposer leur progéniture. Les insectes mineurs des feuilles sont, po r la plupart, des animaux bien petits ; car ils peuvent se loger commodément dans l'épaisseur d'une simple feuille d'herbe ou d'arbre souvent très-mince, bonnet, Observ. 4t«, Insectes. Ce sont de grandes mineuses que les guêpes dont j'esquisse l'histoire; elles entendent à merveille à escaver la terre et à y pratiquer un souterrain spacieux pour y loger commodément leur guêpier, m. Contcmpl. nat. XI, 23. Il Adj. Vers mineurs, les larves qui se mettent à l'abri dans l'inlérieurdes végétaux. 1 3° Celui qui travaille aux mines pour l'attaque ou la défense des places. || Adjectivement. Sapeur mineur. Il Ancien terme militaire. Attacher le mineur, opératioiîde siège, qui consistait à introduire un mineur dans un trou fait au lempart, pour qu'il en continuât l'excavation. Il avait éié résolu d'attacher ■c mineur en deux endroits à une demi-lune et à un bastion, pellisso», Lett. hisl. t. i, p. 232, dans poucens. Il 4" Le mineur, sorte de cliarrue-taupe, imaginée en Angleterre pour fouiller profondément le sol.
— HiST. XIII* s. Si misrent mineurs par desous terre, pour le mur faire verser, villeh. cxli. || xiv* s. Trestuit li mincour si sont là accouru, Guescl. (9950. Kt puis viennent au mur li bon mineur de pris, Qui pour les murs percer feroient [frappaient] de leur pis [pics], ib. 2(218. jj ivi* s. Les soldats et mineux, paré, x, i.
— - KTYM. Uiner.
2. Ml.NECU, EURE (mi-reur, neu-r*), culj. comparatif. Il 1* Moindre, plus petit. Est-ce ce financier de noblesse mineure. Qui s'est fait, depuis peu, gentilhomme en une heure ? regnard, le Joueur, IV, 9. || Malgré cet exemple de Regnard, il ne s'emploie en ce sens que dans les expressions suivantes. Il L'Asie Mineure, partie occidentale de l'Asie. Il Terme ecclésiasiique. Les quatre ordres mineurs, ou, sub.stantivcment, les quatre mineurs, les quatre petits ordres, qui sont ceux de portier, de lecteur, d exorciste et d'acolyte. Prendre les quatre mineurs. Il Excommunication mineure , excommunication qui prive de la participation aux sacrements et du tiroit de pouvoir être élu ou présenté à quelque bénéfice, i quelque dignité ecclésiastique; par oppoiition à Picommun'cation majeure. || Causes mineures, celles où il s'agit du jugomcnl des simples prêtres ou de quelque point de discipline peu important. Il Terme d'ordres religieux. Frères mineurs, relii(icux nommés autrefois cordcliers, ordre dont saint François d'Assise est le fondateur. Au chapitre général que saint François tint prè» d'Assise, en (2(9, où il se trouva plus de cinq mille frères mineurs qui campirent en rase campagne, il» ne manquèrent de rien par la charité des villes voisine», VOLT. Dict. phil. Quête. || Les mineures, nom de* religieuse» de .Saint- François. || fJercs réguliers mineurs, communauté fondée en •:.«' . || Terme de inu.sique. Titco mineure, tierce composée d'un ion
et d'un demi-ton, comme ré fa ou mi sol. Sixte mineure, intervalle de trois tons et deux demi-tons, comme ut la bémul ou mi ut. Septième mineure, intervalle d'ut à si bémol, ou quatre tons et deux demi-tons, comme ut si bémol ou ré ut. || Seconde mineure, celle qui ne se compose que d'un demiton, comme de mi à fa.|| Ton ou mode mineur, celui où la tierce et la sixte, au-tiessus-de la tonique, sont mineures. On dit dans le même sens : un air en mineur. || Substantivement. Passer du mineur au majeur, du majeur au mineur. || Demi-ton mineur, celui qui se trouve entre une des notes de la gamme et la note supérieure accidentellement bémolisée. Il Terme de marine. Lieues mineures, celles que l'on parcourt ou que l'on compte sur un petit cercle parallèle à l'équatcur. || 2° Terme de jurisprudence. Qui n'a point atteint l'âge prescrit par les lois pour disposer de sa personne et de ses biens. Des enfants mineurs. Une fille mineure. || Substantivement. Un mineur. Une mineure. Les communes sontconsidérées comme des mineurs. Qui par fraude ont ravi les terres d'un mineur, Régnier, Sat. XII. L'n tuteur ne pourrait demeurer avec la mère de ses mineurs, fén. Salon. Le mineur est l'individu de l'un ou de l'aulro sexe qui n'a point encore l'âge de vingt-un ans accomplis. Code Nap. art. 388.
— HlST.xi's. l<'.n lamenur[au moins] cent milliers i en ot, Ch. de Roi. ccxxxii. ||xii' s. Nous ferons amasser princes et vavassors. Chevaliers et sergenz, les grans et les menors, Sax. xxviii. || xm* s. Si vorroit [voudrait] elle [l'envie] apetissier Sa proece au moins, et s'onor Par parole faire menor, la Rose, 278. Il XIV* s. Il seruit grant profit auz dis meneurs, se nous leur voulons donner aage, du cange, aagiatus. il XV* s. Et le [le cercueil] recommandèrent à deux frères mineurs, froiss. i, i, 99. Li grant, li moyen, ly menour. Ne sont pas chascun à par soy, Mais sont conjoint en une amour, e. dp.sch. Dali. sur le temps prés. || xvi° s. Ainsi les grans dévorent les mineurs, j. marot, v, 69. Au roy du ciel en sont deus les honneurs, Non pas à moi le moindre des mineurs, m. v, (7(. Coluy qui en piooez a ruiné son frère, Ou le bien d'un mineur a converty à soy,
DU BELLAY, VI, 35, VeTSÛ.
— ÉTYM. Prov. et esp. menor ; ital. minore; du lat. minnrem ; minor au nominatif, avec l'accent sur mi, avait donné mendre, moindre (voy. moindrf;).
MINEURE (mi-neu-r'), s. f.\\l° Terme de logique. Dans un syllogisme, celle des deux prémisses qui contient le petit extrême, c'est-à-dire le sujet de la conclusioo; c'est lepeiit terme, celui qui rapporte l'espèce au genre, tandis que la majeure rapporte le genre à l'attribut, et la conclusion l'espèce à l'attribut. Tout homme est mortel (majeure) ; or Socrate est un homme (mineure) ; donc il est mortel (conclusion). La majeure en est inepte, la mineure impertinente, et la conclusion ridicule, mol. Ifar. for. 6. Il 2° Terme de la faculté de théologie. L'acto le plus court de la licence qui commençait à une heure après midi et finissait à six heures. || 3° X la mineure, loc. adv. Aux moindres voix, à la minorité (locution vieillie). Il vaudrait mieux recueillir les voi.T à la mineure, montesq. Lett.pers.80.
— ÉTYM. Mineur 2.
t MINGRELET (min-gre-lè), s. m. Homme mince et sans force. Couleur vermeille et visage replet , Taille non pas de quelque mingrelet, la font. Papef.
— HIST. XVI* s. Mingrelet, cotgrave. Mingrelot, oubiN, Dict. Pline dit que les gens gras sont de lourd esprit, mais aussi qu'ils sont plus apperts et moins simulez que les chiches faces de mingrelins, BoucHET, Serves, liv. m, p. 6 2,dansLAr.uRNE. Un père qui sera gras et replet aura quelque fois des enfans mingre», fresles et maigres, CHoritRES, Conte, f" (50.
— ETYM. Diminutif de mingre, qui paraît être une forme nasalisée de maigre.
MINIATURE (mi-ni-a-tu-r', ou, plus ordinairement, mi-gna-tu-r'), t. f. || 1° Lettre rouge, tracée au minium, et mise en tête des chapitres et des paragraphes des manu.scrit» anciens. || Plus tard, lettre ornée et peinte do toutes sortes de coulcurs.|| 2* Sorte de peinture délicate qui se fait à petits points ou à petits trait», avec des couleurs très-fines, détrompéesd'eau et de gomme,sans huile. La miniature se fait sur le vélin, sur l'ivoire. Le pèro de Saillans, peintre en miniature. Entre le» augustios acquit un grand renom, m. de mabolles, le Livre det Peintres, p. 42. D'un câtédu tableau, c'est Madame peinte en miniature, SEv. 372. Ia miniature (on prononce ordinairement miKnature) est une noria de peinture qui se fait de simples couleurs très-fines, détrempées avec de l'eau et de la gomme «an» huile, Roi.- LiN, Uiit. ane. UCuvr. X. ii. c* part. d. (44, dans
pouGENS.IIDessin fait par ce procédé ôciel I c'est
miniature! Et voilà d'un bel homme une vive peinture, mol. Sgan. se. 6. || 3° Quelque chosede joli et de petite dimension. Celte botte est une vraie miniature. Cette personne est une jolie petite miniature. L'oiseau-mouche, cette charmante miniature. Velleius Paterculus, cet écrivain si plein d'esprit, et qui est, si on peut employer cette expression, la miniature de Tacite, comme Florus est celle de Salluste, d'aliùmb. Àpolog. de Clerm. Tonn. notée. || 4° Chose de petite dimension, sans idée que cette chose soit jolie ou mignonne. Ce ruisseau est un torrent en miniature. Il a donné une description en miniature de toutes les parties du globe. Ce qui me frappe, c'est la délicatesse de cet homme qui ne veut pas qu'on soit amoureux de sa mère, et qui poignarde son ami et son bienfaiteur; les consciences de Provence sont admirables; celles de la Grêle [l'évêque de Marseille] est en miniature sur le moule de celle-ci, sEv. 22 janv. (674, C'est une belle chose que le lac de Genève; il semble que l'Océan ait voulu donner à la Suisse son portrait en miniature, BOUFFLERS, Voyage en Suisse, Lettre m.
— REM. Au xvn* siècle, on écrivait souvent mignature. C'est une mignature, corn. Suite du Ment. II, 6. Divins charmes des yeux, aimables mignalures, BAHIEH, Cabinet de Quinault,p. 48. M. de Monlespan fit présent au roi, le soir après souper, d'un livre relié d'or et plein de tableaux de mignature, qui sont toutes les villes de Hollande que le roi prit
en (672, DANGEAli, I, 87, 3( déc. (684.
— ÉTY.M. Ital. miniare, peindre en miniature; du lat. miniare, écrire, peindre en rouge, de minium (voy. ce mot).
MINIATURISTE (mi-gna-tu-ri-sf), s. m. Peintre en miniature.
— ÉTYM. Miniature.
t MINIER, 1ÈRE (mi-nié, niè-r') , adj. Qui a rapport aux mines. Les gisements miniers du Mexique.
— ÉTYM. Mine 2.
MINIÈRE (mi-niè-r"), ». f. || 1» Terre ou rocho d'où l'on tire les métaux, les minéraux, les substances combu.stibles, etc. Lorsqu'on a ouvert des minières de charbon de terre, que l'on trouve ordinairement dans l'argile à une profondeur considérable, il est arrivé quelquefois que le feu s'est mis à ces matières, bdff. Hist. nat. Preuv. théor. terr. Œuv. t. II, p. 34 2. Les minières d'ardoises s'annoncent ordinairement par un lit de schiste noirâtre do quelques pouces d'épaisseur, lu. Min. t. I, p. 273. Il 2° Plus particulièrement. Lieu d'où l'on extrait à ciel ouvert, c'est-à-dire en fouillant immédiatement le terrain, les mêmes substances que celles qui sont fournies par la mine. La loi de (8(0 distingue les minières des mines et des carrières; elles comprennent les minerais d'alluvion, les terres pyriteuses, alumineuses et les tourbes. Dans l'exploitation des mines et minières de la France, c'est le fer qui joue le principal rôle, Instit. Mém. sciences, t. ix, p. ()8.
— lllST. xm* s. Car tuit [tous les métaux] par diverses manières, Dedens les terrestres minières. De soufre ot de vif argent nessent, la Rose, «6324. Il XIV* s. Les quiex [les quels] espcris meslés ensemble font la vertu informative, en laquelo est la minière de l'ame, ii. de mondeville, f" 28, rcrso. Ilxvi* s. Nul nepeulfouillercn terre poury tirer minières,métaux, pierre ou piastre, sans le congé desoa seigneur, loyskl, 240. L'humeur est plus facilement évacué et chassé hors du corps, estant jà csbianlô etdesraciné de sa minière et foyer, parE, Inirod. 25.
— ÉTYM. Voy. miner; provenç. mènera, meniera; portug. mincira; lat. miniaria, mine do minium.
f MINIMA, voy. MiNiMi'M.
t MINI.mA (X) (a-mi-ni-ma), Inc.adv. Terme de droit usité seulement dans cette formule : appel à minimâ, appel que le ministère public inteijetio, quand il croit que la peine appliquée est trop faible.
— ÉTYM. Lat. a, de, minima pmna, peina trës> petite (voy. minime).
\ MIMMANT, ANTE (mi-ni-man, man-t'), adj. Qui atteint le minimum ; maximant, qui atteint la maximum. Mémoire sur la détermination des formes et des dimensions minimanlcs quant à la dépense, et moximantcs quant à la stabilité des terrassements, Acad. des se. Complet rend. t. xuz, p. oov.
— ÉTYM. Minimum.
MINIME (mi-ui-m'), adj. || 1" Très-petit. Il no s'agissait que d'un intérêt minime. Une somme minime. Il 2° Dan» le plain-chant musical, c'est le nom de la note qui vaut la moitié de la semi-brève. La minime n'est que rarement admise dans le plalnchant musical écrit avec soin, lafage, Court corn-
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plet de plain-chant, n' «86. || 8° Nom d'un ordre religieux fondé dans le iv« siècle par saiiU François en Calabre (Francesco Marlorillo, que Louis XI fit Tenir pour qu'il lui prolongeât la vie). || Se disait adjectivement d'une couleur très-sombre, semblable à celle des habiis des minimes; la couleur à laquelle on donnait ce nom est le brun marron. Le? gris bruns, minimes et tannés, Règlem. sur les manuf. août i«C9, TeirUur. en laine, art. (6. Etamincs minimes et gorges de pigeon, étamines noisettes, Tabl. annexé aux Lett. pat. du *" mars «78», Alençon.Sa. facedeTintcacochyme,Et son teint de pâle minime, scarb. Yirg. vi. || 4° S. m. Coquille du genre cône. |{ Coquille du genre fuseau. || Nom donné i plusieurs papillons du genre bombyce.
— REM. On conseille de ne pas dire plus minime, Ircs-minime, trop minime, minime étant, de luimême, un superlatif. Cependai t d'autres traitent minime comme un adjectif français et usent de plus minime, très-minime. Voltaire a dit très-minime ; mais c'est en jouant sur le mot minime, religieux et mtnt'jTie, très-petit : Le minime et très-minime Mersenne a poussé la démence.... Dict. phil. Athéisme.
— HIST. XV* s. Quel temps qu'il soit, onques je ne r«pos Nenuitnejourneheurene minime, froiss. Poésies mss. p. C5, dans laclrne. || xvi* s. Si m'a-il [l'amour] tousjours semblé n'égaler en son endroit d'un seul point la minime partie des douleurs et tourmens, qui de là preignent leur source et origine, PASOCiER, Uonophile, p. 4 69, dans lacurne. Un chantre a toujours quelques minimes en son cerveau, despeh. Contes, iv.
— ÊTYM. I.at. minimus, forme superlative du radical min, qui est dans mi'nor (voy. moindre), ifinime est un mol récent; minimus, avec l'accent sur mt, avait donné même, merme; wallon, minem, religieux minime.
t MIXIMESSES (mi-ni-mè-s'), s. f.pl. Religieuses de l'ordre de Saint-François-de-Paule.
t MINIMITfi (mi-ni-mi-té), s. f. Qualité de ce qui est minime. Je ne suis pas surpris qu'un homme qui voyait tant de monstruosités dans les détails ait combattu les fins, et leur ail substitué la loi de la minimité, bonnet, Consid. cctrps organ. Œuv. t. v, p. 377, dans pougens. L'induence peu considérable qu'exerçaient les circonstances sur son portefeuille [de la banque] et sur son encaisse, en raison de la minimité de ses affaires et de la miiiimilé des services qu'elle rendait au public, vuithy, Enquétesur la banque, 1867, p. 164.
MIM.MUM (mi-ni-mom'), s. m. || 1° Terme de mathématique. Le plus petit degré auquel une grandeur puisse être réduite. || £tat ou valeur d'une quantité variable au moment où elle cesse de décroître pour commencer à croître. || Minimum minimorum, la plus petite valeur entre toutes les valeurs minimum d'une même variable dans ses changements successifs. |) i' En général, ce qu'il y a de moindre dans une chose. 11 a été condamné au minimum de l'amende. Ainsi le gouvernement sera dans aoD minimum d'activité, i. J. souss. Contr. m, 'i.
— RKM. Les mathématiciens disent ordinairement, tu pluriel, des minima. Mais, dans le langage général, il faut dire les minimums et non les miuima.
— ÉTYM. Lat minimum, la plus petite partie
(voy. MINIME).
MINISTÈRE (mini-stë-r'), s. m. \\ !• Service manuel, métier. Deux enfants à l'autel prêtaient leur ministère, rac. Alhal. ii, 5. 11 élait d'une fort basse naissance, originaire de Tarenle, où il avait exercé les plus vils ministères, et d'où il avait été chassé pour avoir voulu livrer sa ville aux Romains, rolun, llisl. anc. Œuvres, t. viu, p. 234, dans pou- OFKS. Il î* Fonction, office. Un magistrat qui n'a rien ignoré ni rien négligé dans son ministère, nten. Lamoignon. Le ministre [Richelieu] s'appliquait aux affaires d'État, et lui laissait [à Mme d'Aip.idlon] le ministère de ses libéralités et de ses aumônes, lu. Aiguillon. Il prie, il exhorte, il catéchise, il se partage et fait lui seul tous les ministère» d« l'Eglise, iD. Panig. m, 3«5. Ce n'est pas, messieuri, que je veuille blftmer ici ces ministères honorables où la l'rov dence de Dieu l'avait élevé qui «ont les fruit» do la répuution et du mérite| ID. U Tellier. N'ai-je en vue que ce» ministères laliorieut dans Ihéritage de Jésus-Christ? mass. Confér. Vocation, «.Leur désintéressement Idavocal»] et le Tôlre sont dignes do l'illustre professiun dont le mlnislire est de défendre l'innocence opprimée, VOLT. PoUt. et Ugisl. UU. à M. Élie de Ileaunumt. Le consul m'a chargé d'un autre mini^ii rc, a*DM!i, Spartacut, m, t. \\ i« ministère de la parole, de l'éloquence.-etc. les foncUoc: ««il «xieent
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le talent de l'orateur, etc. La prière et le ministère de la parole, c'était l'unique occupation des pasteurs, MASS. Confér. Excell. du sacerd. || 3" Le ministère des autels, le saint ministère, ou, absolument, le ministère, le sacerdoce. Ils [les lévites] seront employés dans le ministère, et ils camperont autour du tabernacle, saci, Bible, Nomb. i, 60. La Providence, qui m'a honoré du saint ministère où je m'emploie par ses ordres, bolrdal. Exhort. sur l'observ. des règles, t. i, p. 221. U n'est que trop à craindre que celte sainteté ne soit que dans le ministère, sans être dans les ministres, 10. 5* dim. après la Pentecôte, Dominic. t. 11, p. 480. Voyant, au travers des défauts de l'humeur et de l'esprit de ceux que Dieu souffrait dans ses ministères, l'honneur de leur vocation et la dignité de leur sacerdoce, fi-éch. Dauphine. || Le ministère quotidien, se disait, dans l'ancienne Église, de la patène avec le calice. || 4" Le ministère de la justice, les fonctions de magistrat. 11 [un magistrat ambitieux] change en une souplesse de cour le rigide et inexorable ministère de la justice, boss. le Tellier. \\ Ministère public, magistrature établie près de chaque tribunal pour y veiller au maintien de l'ordre public, et y requérir l'exécution et l'application des lois. |{ 6° Entremise de quelqu'un dans une afl.iire. Je vous offre en cela mon ministère. Vous ne me refuserez pas votre ministère pour telle chose. Voyez-vous bien quel est le ministère infâme Qu'ose exiger de nous la haine d'une femme? COBN. iiodoj. :i, 4. 11 veut frapper le coup sans notre ministère, m. Iléracl. m, a. Il [saint Grégoire] apprenait [par ses lettres] à saint Augustin [l'apôtre de l'Angleterre] à trembler parmi les miracles continuels que Dieu faisait par son ministère, boss. Hist. 1, U. C'est peu que, le front ceint d'une mitre étrangère. Ce lévite à Baal prête son ministère, ra.c. Ath. i, i. Les rois ne doivent régner qu'afin que les lois régnent par leur ministère, FÉN^L. Tél. viii. Je n'ai point refusé ce ministère affreux.... volt. Ali. v, 5. De tout Cythère Sois le courtier ; On payera bien ton ministère, bê- RANG. Ami Robin. || 6' La fonction d'un ministre ayant un département. Ci-gltle fameux Chamillard, De son roi le protonotaire ; 11 fut un héros au billard. On zéro dans le ministère, Épitaphe de Chamillard. Les hommes du monde ont souvent écrit sur la religion dans la retraite, au déclin de leur vie.... mais il est bien rare que, dans cet intervalle d« deux ministères, au milieu de toutes les vicissitudes d'une pareille attente, un homme d'État [Necker] se soit voué à un travail sans rapport immédiat avec l'aiiministration, staél, Un. sur les écrits et le caract. de .J. J. Rousseau, Litt. 3. || Le déparlemcnl d'un ministre. Le ministère des finances, des affaires étrangères. || Le temps pendant lequel la personne dont on parle a été ministre. Le grand cardinal de Richelieu achevait son glorieux ministère, et finissait tout ensemble une vie pleine de merveilles, uoss. le Tellier. || Le lieu où sont établis les bureaux d'un, ministère. Aller au ministère des finances, de la guerre. || Collectivement, le corps des ministres ayant département. D'iberville, gentilhomme canadien, qui avait fait à la baie d'Hudson, en Acadie, età Terre-Neuve des coups de maître très-hardis et non moins heureux, réveille en 4897 l'attention du ministère, raynal, llist. phil. xvi, 3.
— UIST. xvi'-s. 11 est défendu au concile de Calcédoine de recevoir un homme au ministère absolument,c'est à dire saua lui assigner un lieu auquel il exerce son office, calvin, Insiit. »7t. La verilé de Dieu est conservée en l'Eglise par le ministère de la prédication, iD. tb. 930.
— lîTYM. Piovenç. ministeri; espagn. et ital. ministerio ; du lat. ministerium, de minister, ministre. Ministcrium avait donné, dans l'ancienne langue, mesfier (voy métier).
t MINISTÉRIALISMK (mi-ni-sté-ri-a-lism'), s. m. Opinion, conduite de ceux qui, dans un gouvernement parlementaire, soutiennent systématiquement tout ministère.
— ÉTYM. Ministériel.
t MINISTÉRIAT (mi-ni-sté-ri-a) , s. m. Fonction de minislro, durée des fonctions d'un ministre. Le ministériat trouble beaucoup ceux-là (les plaisirs], et rend toujours l'autre [la gloire] oïlieuse, hktz, IV, <4i. Il Inusité, on dit aujourd'hui ministère.
— ETYM. Thitme fictif mintsteriatut ; du latin mtntsterium, ministère.
MINISTÉRIEL, F.LLE (mi-ni-sté-ri-èl, è-l'), adj. Il 1* Oui a rapport k une fonction, à un office. [Suivant Jurieu: co concile [de Nicéc] u'a pas condamné une Véritable et réelle inégalité en perfec-
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tion et en opération [dans le Fils], en sorte que celle du Fils soit vraiment et à la rigueur inférieure et ministérielle, aoss. «• avert. 47. j| Au palais, officiers ministériels, officiers publics ayant qualité pour faire certains actes authentiques, tels que les notaires, les avoués, les huissiers, les greffiers.
I Chef ministériel, terme que l'on emploie [lour distinguer le pape, en qualité de chef de l'Église, de Jésus-Christ qui est en effet le chef essentiel. ii 2° Propre aux ministères, aux départements des affaire* d'État. Les agents ministériels. Les fonctions ministérielles. Il 3° Oui est partisan du ministère ; se dit dans les gouvernements parlementaires, où un ministère est soutenu par une majorité, et combattu par une opposition. Un député ministériel. || Substantivement. Un ministériel. Les ministériels.
— Rtym. Ministère, avec l'addition de la finale ici qui signifie de la nature de, appartenant à.
MLMSTÉRIELLEMENT ( mi-ni-sté-ri-è-le-man ), adv. Dans la forme ministérielle.
— ETYM. Ministérielle, et le suffixe ment. tMINISTRAL, ALE (mi-ni-stral, stra-l'), ad).
II 1° Oui a rapport à la qualité de ministre duis l'Église protestante. J'ai vu les écrits de M. de l'.eaiival, que M. Jurieu tftche d'accabler par son autorité minislrale, boss. Déf. Var. i" dise. § 50. || 2° S. m. Ministral, partisan du ministère. La reine voudra que je lui promotte de ne pas pousser les ministraux, RETZ, m, 302. || Inusité présentement. On dit ministériel. || 3° Nom d'une magistrature de Neuchâtel, en Suisse. Le libraire Fauche.... pressentant l'obstacle que la pédanterie de vos ministraux peut mettre.... J. J. bouss. Lett. à du Peyrou, 211 nov. 4 7C4. Je n'ai point lu l'autographe de celte lettre, dépo.sée à la bibliothèque de Neuchfttel ; mais la copie en est certifiée par M. Henri Heuzely, bourgeois et élu assermenté de cette ville, et légalisée par les quatre ministraux de Neuchâtel, musset- PATHAY, Éd. de Rousseau, t. xxiii, p. 24o.
— HlST. ivi' s. Que M. l'admirai avoit disposé de la guerre par des maximes ministrales [de ministru, de pasteur], et vouloit donner les diseurs pour juge» aux faiseurs, d'aub. llist. 1, 465.
— ÉTYM. Ministre.
MINISTRE (mi-ni-str') , *. m. || 1° Celui qui est chargé d'une fonction, d'un office ; celui dont on se sert pour l'exécution de quelque chose. Voici ce (|u'elle écrit au ministre de ses charités, iioss. Anne de Gonz. Un théologien enseigné de Dieu, un prédicateur apostolique, ministre, non de la lettre, mais de l'esprit de l'Évangile, lo. Bourgoing. Quels égards n'avait-elle pas pour les prêtre» do Jésus- Christ, qu'elle considérait comme les ministres de la loi et les dispensateurs de son sang et de sa parole? kléch. Dauphine. Ces valets, autour d'eux étendus. De leur sacré repos ministres a.ssidus, BoiL. Lutr. IV. Des vengeances des rois minislre rigoureux, kkc. Atlial. 11, 6. Vous, ministre de paix, dans ces temps de colère, id. ib. 11, 5. Hé bien ' (|ue nous fait-elle annoncer de sinistre? Quel sera l'ordre affreux qu'apporte un tel minislro? id. ib. m, B. Un minislre public, établi pour les hommoi auprès de Dieu, qui prie par office, mass. Confér. lixcell. du sacerdoce. On prêtre fervent est il l'autel
10 minislre de toutes les grâces répandues sur le corps de l'Église, ID. ib. On dit que dans ce trouble on voit les Euménides.... Ministres des arrêts prononcés par le sort, Marcher autour d'Oreste, en appelant la mort, volt. Oreste, v, 8. Vous, minislre d'un dieu de paix et de douceur, id. Ohjmp. v, 3. || Fig. Nous gémissons quand on lie nos mains, et nous portons sans peine ces fers invisibles dans lesquels nos cœurs sont enchaînés ; nous crions qu'on nous violente quand on enchaîne les ministres, les membres qui exécutent, et nous ne soupirons pas quand on captive la maîtresse même, la raison et la volonté qui commanda, boss. Sermons, Ambition, t. Minislre industrieux des lois de la nalure, (le jardinier] Êmonde les rameaux de la séveairamés, volt. Loi naturelle, 4. || Poétiquement. Le ministre de la mort, quiconque est chargé de la donner, et parfois le bourreau. Ministres de la mort, suspendez la vengeance, VOLT. Tancr. m, 8. |{ Fig. Les ministres du la mort, ce qui cause la mort. Essuyant les dangers Des pirates, des vents, du calme et des rochers. Ministres de la mort, la font. fut/, vu, ti.Ua langueurs, les tourments, ministres de la mort. T'avaient déclaré la guerre, volt. Lett. roi de Pr. déc. I7b».
11 a« Les ministresdu Seigneur, les ministres saints, les ministres de Jésus-Christ, de l'Évangile, de la religion, de la parole de Dieu, les ministres des autels, les prêtres. Quoique péclicur, je no laisse pas d'être I» — ::iistre légitime de la parole de Dieu,
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BornnAL. Vim. de la Sexagés. Dominic. t. i, p. 3(9. Suffira-t-il contre eux [les soldats d'Athalie] de vos ministres saints? hac. Athal. i, 2. ô vous! sur ces enfants si chers, si précieux, Ministres du Seigneur, ayez toujours les yeux, m. ib. ii, 7. La parole dont j'ai l'honneur d'être le ministre, mass. Pel. carême, Drapeaux. S'il est justice que les ministres de l'autel vivent de l'aulel. il est naturel qu'ils soient entretenus par la société, tout comme les magistrats et les soldats le sont, volt. Dict. phil. Droit canonique. \\ 3" Chez les luthériens et les calvinistes, ministre du saint Évangile, ministre de la parole de Dieu, ou, simplement, ministre, celui qui fait le prêche. |{ Ouvrir la bouche comme un ministre qui dit son premier sermon, i 4°Se dit, chez les jésuites, d'un dignitiire qui commande en l'absence du général. || Ministre général, titre que porte le supérieur général des cordeliers. || Grand ministre, général de i'ordrede la Trinité. || 5° Homme p'iblic chargé des principales fonctions du gouvernement. Ile oternellement mémorable par les conférences de deux grands ministres, boss. Uar.-Thér. De tous les ministres, le cardinal Mazarin, plus nécessaire et plus important, fut le seul dont le crédit se soutint, in. le TcHter. Quand l'éloignement de ce granil miristre [ Mazarin ] eut attiré celui de ses confidents, supérieur par cet endroit au ministre même, dont il admirait d'ailleurs les profonds conseils, nous l'avons vu retiré dans sa maison... ID. ib. Arcade eut l'Orient, et Honorius l'Occident; tous deux gouvernés par leui-s ministres, ils firent servir leur puissance à des intérêts particuliers, m. Hist. I, H. Que d'amis, que de parents naissent en une nuit au nouveau ministre I LA BRLY. vm. Donnez-moi des Davids et des Pharaons, amis du peuple de Dieu, et ils pourront avoir des Nathans et des Josephs pour leurs ministres, MASS. Carême, Sur la communion. De ces trois ministres, le duc de Buckingham passait pour être le moins ministre, il brillait comme un favori et un grand seigneur, volt. Mœurs, ^^B. Les ministres, qui seront toujours les hommes du prince, tant que la nation n'influera pas dans le gouvernement, ont tous vendu leurs concitoyens à leur maître, baynal^ llist. phil. xix, 2. Encore une étoile qui file?... Mon enfant, quel éclair sinistre! C'était l'aslre d'un favori Qui se croyait un grand ministre Quand de nos maux il avait ri, bérang. Étoiles. Il Premier ministre, ministre qui est chargé par le pnnce de tout le gouvernement de l'État, LouisXllI, faible, malade, nullement instruit, incapable de travail, ne pouvant se passer de premier ministre, fut obligé de choisir entre sa mère el le cardinal, VOLT. IlisC. pari. ch. L. || Ministres d'État, ministres sans portefeuille, ministres qui n'ont pas de déj artement, et qui ne sont appelés que pour le conseil, ou, comme dans le second empire français, pour soutenir devant les chambres les projets du gouvernement. Que dites-vous de M. de Seignelay, ministre d'Êiat à trente-six ans? sÉv. 687. |; 6' Envoyé d'un gouvernement auprès d'un gouvernement étranger. Les sages ministres des cours étrangères, qui le trouvent [Louis XIV] au?si convaincant dans ses discours que redoutable par ses armes, Boss. ilar. Tliér. Pensez-vous abaisser les rois dans leurs ministres? VOLT. Brutiu, V, 2. Il Ministre plénipotentiaire, celui qui a un plein pouvoir pour traiter quelque alTaire imporlanlo. || Ministre public, personne enioyée parv.n souverain pour le représe.iter prés d'il n nation étrangère. || 7" Gros-bec d'Amérique. Il 8* Ministre au féminin. Si la justice est la reino des vertus morales, elle ne doit pas paraître seide ; aussi la verrez-vous dans son trône servie et environnée de trois excellentes vertus, que nous pouvons appeler ses principale ministres, la constance, la prudence et la bonté, hoss. Sermons, Justice, priambule. Dois-je prendre pour juge une troupe insolente. D'un (1er usurpateur ministre Tiolente?BAC. Théb. )i, i. c'est moi [KoTann] qui, du sien (amour! ministre trop fidèle, Semble, depuis six mois, ne veiller que pour elle, m. linj. iv, 4. n On a condamné celte locution; mais elle parait tout à fait admissible.
— illST. xiii* s. La mote amo [la mienne âme], qui vers toi s'humilie, garde do la bouche d'enfer et des enfemaus minislrfs, Psa'itier, t. 29. Ainsi ont no ministre [chefs d'ordres monastiques] cest ordre devisé [ordonné], B/Tfe, XLv. Prions pour trestous les ministres Oui ontcnegli.sebaillie gouvernement], Arch. dfimù». ïcienj. »• sérin,t. m, p. 2»!).||xjv's. Il avoientoy que les pa.stcurs ministres du forfct estoicnt prins, BtRCHEUHK,' I* 2i, recto. Nous voulons qu« vous et touz noz autres officiaux et menUlres...
riCT. DE LA LAKGUE KRAKÇAtSE.
Ord. des rois de Fr. t. i, p. 547. 1| xvs. Geste maistresse estoit vieille dame, si sçavoit assez de charmes et d'enchantemens; et, quant elle voit sa ministre [sa pupille] ainsi plaindre, si luy demande qu'elle a, Lancelol du lac, t. ii, f" 30, dans lacuRNE. Le manger fut aorné par les ministres jservileurs], Perceforest, t. v, f" 70. || xvi* s. [La nuit] Des amours et des jeux ia ministre fidelle, desportes, amours d'Wi'ppo't/fe, i.xxi. Que ne suis-je l'oiseau ministre de l'orage Qui tient l'œil au soleil sans fléchir nullement ? id. ib. xvii. Qu'il les face les ministres de ses convoitises, les exécuteurs de ses vengeances, la boëtie. Servitude volontaire. Les ministres [protestants] preschoient publiquement que, s'ils [les paysans] se mettoient de leur religion, ils ne payeroient aucun devoir aux gentilshommes, ny au roy aucunes tailles, que ce qui luy seroit ordonné par eux, montluc, Mém. v.
— ÉTYil. l.at. minister; le mot est de même radical que l'osque minstreis, génitif correspondant à minoris ; et, par conséquent, il est fait par rapport à minus comme mai/ister est fait par rapport à magis (voy. maître, pour la finale ister).
MINIUM (mi-ni-om'), s. m || 1° Nom vulgaire du deutoxyde de plomb, qui est rouge. Lo minium ou rouge de brique n'est qu'un oxyde de plomb, Simonin, Monit. univ. 7 août <8G7, p. 1083, 3» col. || Minium natif, le plotr.bcarbonaté, terreux et rougeûtre des minéralogistes. || 2° Par extension, nom d'une couleur à l'huile faite avec le minium, et qui sert à donner une première couche au fer pour le préserver de la rouille.
— HIST. XV' s. Tains ardans plus vermaus que mine, fboiss. Poésies mss. p. 400, dans laci.rne. Il XVI* s. Quant au vif argent artificiel, il s'en fait de minion, paré, xxiii, 27.
— f.TYM. Provenç. mini; esp. et ital. minio; du lat. minium, minium et vermillon.
f MINJAS (min-ja), s. m. Espèce de pourpre, appartenant au genre tonne.
t MINNESINGER (mi-nne-sin-ghèr), t. m. Nom donné à des poètes allemands qui florissaient du xii* au xiv siècle, et qui imitaient particulièrement les trouvères français et les troubadours provençaux.
— ÉTYM. AUem. Minnc, amou.-, et Singer, chanteur : chanteur d'amour.
MINOIS (mi-noî ; l's se lio : un m i-noi-z agréable) , s. m. Il 1° Visai;e, mine, avec un sens de plaisanterie ou de dénigrement. Ils ne lui eussent pas Prêté sur son minois quatre doubles ducats, bécnier, Sat. viu. Lors un bon homme de village Y voulut fourrer son minois, Convoidu cardinal de Richelieu en Sorbonne. Cedoucet est un chat, Qui, sous son minois hypocrite... lafont. Fabi.vi, 5. Les gens de mon minois ne sont point accusés D'être, grâces à Dieu, ni fourbes, ni rusés mol. le Dép. l, l.Sous ce minois qui lui ressemble. Chassons de ce lieu ce causeur, m. Amph. i, 2. Madame, voyant la fille [d'Heemskerke] approcher son minois, se recula très-lirusquement, st-simon, 53, )3o. C'est un de ces minois que l'on a vus partout Et dont on
ne dit rien ghesset, Méchant, ii, 7. ||2° Vi.sage
d'une jeune personne plus jolie que belle. Ces
jeux Font briller leurs étincollcs Sur le plus
friand minois Qui soit aux murs de Bruxelles, volt. Lett. du roi de Prusse, 2 sept. (742. Jadis ton maître a fait maintes folies Pour des minois moins friands que le tien, hérano. Célib. \\ Par extension, une jolie fille. J'ai eu un petit minois qui ne m'a pas mal coûté de folies, mabivaux, Marianne, i'*part.
— lllST.xv's. Geste garsel te criera. Se cuide je, mais toutcsfoisLa prendray : elle a beau minois, Lavengance nostre Seigneur Jesucristyilaina franc. Michel, argot. || xvi's. Vous pourtozleminoys nonmyed'ung achapteur do moutons, mais bien d'ung coupeurde bour.scs, BAB. Pant. iv, 6. Si le minois du mcdicin chagrin... contriste le malade, id. ib. iv, Épitre.
— ÊTYM. Dérivé do mine i.
HINON (mi-non), s. m. Nom que l'on donne quelquefois aux chats. || Proverbe. Il entend bien chat sans qu'on dise miiion, c'est-à-dire il entend à demi-motet sans qu'on CKpli'jue nettement la chose.
— HIST. XV* s. Ce compère qui cntcndoit bien chat sans dire minon,CHOLmHHS, Contes, aprés-dtnée s. iJ! roy faict contenance do vouloir convoquer ses trois eslatt dedans Orléans; ceux qui ont plus de sentiment, jugent que c'est pour y attraper les minons; car, soudain qu'il est entré dans la ville, il a mis garde aux portes, pasquieb, Ult. t. i, p. *86.
— ETYM. Voy. minut; wallon, minou.
\ MINORAT (mino-ra), t. m. Titre, fonction do celui qui e.st entré dans les ordres mineurs.
— ETYM. Mineur
MINOR.iTlF (mi-no-ra-tif), adj. Terme de médecine et de pharmacie. Qui purge doucement. Il Substantivement. Médicament minoratif. Nous leurdevons [aux Arabes] de nouveaux remèdes,qu'on nomme les minoratifs, plus doux et plus salutaires que ceux qui étaient auparavant en usage dans l'école d'Hijipocrate et de Galien, volt. Mœurs, 6.
— HIST. XVI* s. Donner un minoratif, pour tousjours Soulager la nature, la deschargeant d'une partie de son faix, pabé, xx, 28.
— Ktym. Lat. minorare, diminuer, de minor (voy. mineur). Au XIV* siècle, mjnorad'/" était de la langue usuelle, signifiant : qui diminue (ORESME, ^tft. 160).
t MINORATION (mi-no-ra-sion), s. f. Terme de médecine. Purgation douce sans colique ni trouble général, au moyen de laxatifs.
— ETYM. Voy. MINORATIF.
t MIXORÉ (mi-no-ré), s. m. Celiji qui a reçu les
ordres mineurs.
— f.TYJl. .Hineur.
t MINORIBI'S (IN) (in' mi-no-ri-hus') , loc. adv. Dans les quatre ordres mineurs. La clause où le pape, parlant de soi quand il était cardinal et évêque, dit qu'il était alors in minoribus ; ce qui est une expression qui rend la bulle nulle, pasc. Prov. XIX. Il Fig. Parmi les moindres, dans les rangs inférieurs. Tel fut Bellisle, tant qu'il demeura ii minoribus; sans se démentir en rien de ce caractère, il se déploya davantage à mesure que la fortune l'éleva, ST-SIM. 623, 219.
— HIST. XV* s. Lesquelles choses nostre sainv père eut très agréables.... que, lui estant in minoribus, il avoit lu plusieurs histoires et avoilmis peine d'en avoir de France, duclos. Preuves de l'hist. de Louis XI, p. 3U, dans lacurne.
— ÉTYM. Lat. in, dans, parmi, et minoribus, les moindres (voy. mineur).
MINORITÉ (mi-no- ri-té), *. f.\\i' État d'une personne mineure. Dieu lui avait donné cette indomptable valeur pour le salut delà France, durant la minorité d'un roi de quatre ans, boss. Louis de Bourton. Il Recevoir de minorité, dans I'ordrede Malte, admettre des chevaliers avant l'âge de ifl ans. Il Le temps pendant lequel on est mineur. || Une minorité, le temps pendant lequel un prince souverain est mineur. Déjà pour le soutien d'une minorité et d'une régence tumultueuse s'était élevé à la cour un de ces hommes [le duc d'Enghien].... flécii. le Tellier. Une minorité ruine presque toujours des conquérants, volt. Mœurs, 105. || Sorte de ruban qu'on inventa pendant la minorité de Louis XV. Il a* Le petit nombre, par opposition à majorité. Le plus grand de tous les dangers, celui de transporter à la minorité des suffrages l'inlluence que le bien général donne incontestablement à la majorité, Mirabeau, Collection, 1. 1, p. 459. || Laminorité d'une assemblée, la partie la moins nombreuse qui combat les mesures, lesf)pinions de la partie la plus nombreuse. || Être, se trouver en minorité, n'avoir avec soi sur une question que le moindre nombre des votants. Le ministère s'est trouvé en minorité sur cette question. || Être dans la minorité, se dit aussi en général pour professer uno opinion, une croyance, etc. qui n'a pas pour elle la majorité du public.
— I\EM. Minorité, au sens de moindre nombre, n'est pas dans les anciennes éditions du Dictionnaire de l'Académie; c'est un mot venu d'Angleterre avec les débals parlementaires.
— ETYM. Provenç. menoretal; espagn. minoridad; ital. mi'non'ld; du lat. minoritalem, de minor
(voy. MINEUR •-').
t MINOS (mi-nOs'),». m. Nom d'un roi mythologique de la Crète, qui, vu sa justice, fut ilésignô pour être l'un des trois juges des enfers. Mmos juge aux enfers tous les piles humains, rac. Phèdre, iv, « Il Fig. Un Minos, un roi juste.
t. MINOT (mi-no), t. m. jj 1* Ancienne mesur : de cniiarité qui contenait la moitié d'une mine, équivalant à 3» litres, 3fl. jjX niinot grêlant, voy. onêLANT. Il Farine do minot, celle qui, pour passer les mers, est enfermée dans de» barils. || 8° Ce qui est contenu dans un minot. In minot de sel. || Proverbe. Nous ne mangerons pas un minot do sel ensemble, c'est-à-dire nous ne serons pas longtemps unis. Je dis, monsieur, que je n'aime point une telle réponse, et <pie nous ne mangerons pas un minot de sel ensemble, HAUTEROciiK, Cocher supposé , se. 4.
— HIST. xiM* s. Et doit avoir cil cul la mesure est, pour la mesure, soit mine, soit minot, quatre deniers pour l'ajouster [ajuster] el pour le seignier [marquer], Liv. desnu!t. 22. || xv* s. Si nous faut engager tous nos joyaux, «t si tous avez quelque mi-
MIN
not d'irgent à pari , il le faut mettre avant, car lo CAS le requiert, louis xi, Smiv. uxviii. || xvi' s. La Pierriere, qui y commandait 50 hommes si diligens à leur» courses, qu'ils avoient osté tout le traffic du minot, d'aub. Ilitl. Il, *^*■
— ETYM. Mine 3.
f t. HINOT (mi-no), *. m. Terme de marine. Pièce le bois parfois recourbée en dessous de chaque côté de la proue du navire, qui se porte en avant du bossoir et est moins forte ; elle est destinée à recevoir, vers son extrémité, une poulie dans laquelle passe Vamuredelavoile de misaine. || On dit aussi minois.
— ETYM. Bas-bret. min, bec, cap, d'après Jal.
f MINOTAUBE (mi-no-to-r'), I. m. || 1° Terme de la mythologie. Monstre fabuleux, moitié homme, moitié taureau, habitant le labyrinthe de Crète et tué par Thésée. Et la Crète fumant du sang du MinoUure, rac. Phèdre, i,*.\\ Fig. Calamité. [Les fausses opinions philosophiques].... capables de précipiter un homme dans un labyrinthe inextricable, duquel il ne pourra jamais remporter d'autre gloire que d'avoir servi devictimeà un Minotaure, naudé, Hosecroix, il, t.[\i° Kig- Homme méchant et redoutable. Grâce à l'Ariane Suzon, je tiens le fil du labyrinthe, et le Minotaure est cerné, beaumabch. Jf^re coupable, ii, 7. || 8° Figure qui éuit placée sur certaines enseignes des armées romaines. Ils [les vexillaires] tenaient levés les signes mihtaires des cohortes, l'aigle, le dragon, le loup, le Minotaure, CHATEAUBR. Mart. VI. Il 4° Terme d'astronomie. Un des noms du Sagittaire et du Centaure.
— ETYM. MivÔTaupo?, de Mivto;, Uinos, et laûpo; : le taureau de Minos.
t MINOTERIE (mi-no-te-rie), t. f. Établissement dans lequel on prépare les farines destinées au commerce extérieur. || Commerce du minotier.
— ETYM. Jftnol i.
f MINOTIER (mi-no-tié), *. m. Celui qui possàde, qui fait valoir une minoterie.
t MINUART (mi-nu-ar), s. m. et MINCARTIE (mi-nu-ar-tie), s. f. Terme de botanique. Genre de plantes d'Espagne de la famille des paronychiées.
MINUIT (mi-nui ; le ( ne se prononce et ne se lie jamais), t. m. || 1° Le milieu de la nuit. Minuit sonnant. Minuit sonné. Minuit et demi. Ondonnadivers ordres, et sur le minuit l'armée se mit en marche, ST-sm. 22, 2B8. L'esprit de minuit passe, et, répandant l'effroi. Douze foisse balance au battant d u beffroi , 7. HDGO, Bail. <i. Il Messe de minuit, messe que l'on dit à minuit le jour de Noël, en commémoration de la naissance de Jésus-Christ. J'ai été à la messe de minuit aui Bleues où il faisait chaud, sÉv. 393. || Les enfants de la messe de , minuit, les libertins. Il %' Terme d'astronomie. Fipoque à laquelle le soleil passe par la partie inférieure du méridien de chaque lieu de la terre. || Minuit n'a pas de pluriel.
— REM. Minuit est resté féminin jusque dans le XVI' siècle, comme cela devait être; puis, par un caprice qui pesa plus sur l'idée de mi que sur celle de nuit, il est devenu masculin. Dans le XVII' siècle , Chifflet, Gramm. p. 247, permettait de dire la minuit ou le minuit.
— HIST. XII' s. i mie nuit ala al rei Henri parler, Th. le mart. tto. \\ xiii' s. Et une nuit, endroit mienuit, il mislrent le feu en ces nés [navires], viLLEH. xcv. Devant la luienuit li temps un peu s'escure, Berte, xui. || xvi' s. Environ la minuict, RAB. Garg. i, h . Nagueres en plein mi-nuit, Alors que lune reluit, r. belleau, t. ii, p. 6, dans i.acuRNB. Une autre.... Se coule à la mi-nuici au lict des Escossois, d'aub. Tragiques, Princet.
— ETYM. Jft (voy. m), et nuit; wallon, miie-nute; bourg, mainneu; Berry et norm.inénuit, meinnuit.
MINUSCULE (mi-nu-sku-l'), adj. Se dit des petites lettres par opposition aux majuscules. || 5. f. Une minuscule. Il Dans l'imprimerie on dit plutôt lettres bas de casse.
— ÊTYM. Lat. minutculus, diminutif du radical ■lin, qui est dans minor, mineur 2.
t MINUS-IIABENS (mi-nu-za-biiu'), (. m. Locution latine qui se dit quelquefois poursignifier un homme de capacité très-médiocre. Ccst un minus-habens.
— ETYM. Lat. minta, moins, et )uibere, avoir (loiu-entcndu sens, intelligence).
t lllNirrAIKE (minu-lê-r'),ad/. Qui a le caractère d'une minute, d'un original. Acte minutaire.
— ^^^^ Hinute ».
4. HINOTB (mi-nu-t*), i. ^. || !• La soixantième partie d'une heure. Une demi-minute. La minute contient soixante secondes. || Compter les minutes, être dais une attente qui fait trouver le temps long! Sitôt que quelqu'un arrivait... je lOfUi» en murmurant. . j'allais compter le* minutes dans
MIN
^on antichambre [de Mme de WareniJ, ». J. Bonss. Con^. III . Il 2° Par extension, un très-court espace de temps. Je ne serai absent qu'une minute. Ouand j'en suis séparée une seule minute , tristan , PanlWe,!!, 2. Et moi, pour te louer. Dieu des soleils, qui suis-jel Atome dans l'immensité. Minute dans l'éternité, LAMART.fform. 1,2. || Familièrement. C'est un homme à la minute, il est à la minute, c'est-à-dire il est d'une grande exactitude. || Dans la minute, à l'instant même. Je suis à vous dans la minute. || Côtelettes à la minute, côtelettes grillées promptement et servies sur-le-champ. || 3° Terme d'astronomie et de géographie. La soixantième parlie de chaque degré d'un cercle. M. Picard y traça [à Uranibourg] la méridienne du lieu, et fut fort étonné de la trouver différente de dix-huit minutes de celle que Tycho avait déterminée et qu'il ne devait pas avoir déterminée négligemment, puisqu'il s'agissait d'un terme fixe où se rapportaient toutes ses observations, fonten. Cliaselles. \\ Dans le système centigrade, minute s'est dit de la uic partie d'un degré et d'une heure. On dit en ce sens ".minute centésimale. Il 4° Terme de marine. Sablier qui est réglé sur la durée d'une minute de temps. || Demiminute , sablier qui passe en trente secondes. Il 5" Terme d'architecture. La <2', la *»' ou la 30" partie du module. || 6° Terme de peinture. Subdivision de la tête humaine, d'après laquelle on règle les proportions d'une figure. C'est à peu près la 4 8' partie de la tête.
— HIST. xiii* s. Lijors a quatre quadrans, li quadrans six eures, li eure quatre poiiis, les poins dix momens, li momens douze onces ; une once quarante sept minuces qui sont si petites qu'on ne les puet deviser, Comput, f° 2. || xv s. Sçavoir les heures, les temps, les minutes elles momens pour sçavoir le rximmencement des jours et des nuis, e. des- CH. Art de dictier, p. 263. || xvrs. En une minute de temps, CALV. Instit. h 9. Xquoy ils ne faillirent d'une seule minute d'horloge, nESPER. Contes, cxxviii. Si la plus longue vie est moins qu'une journée, Une heure, une minute envers l'éternité, desportes, Œuv. chrestiennes, Sonnets, a.
— ETYM. Lat. minuta, chose menue (voy. menu). Ifi'nKcedans l'exemple du xiii' siècle vient de minutia.
2. MINUTE (mi-nu-f), i. f. \\ 1' Petit caractère dont on se sert pour écrire les actes originaux et publics. Écrire en minute. Il 2° Brouil'on, original de ce qu'on écrit. L'on n'a jamais dit la minute d'un chiffre [de correspondance] et l'on ne sait ce que c'est, Lett. etc. de Colbert, m, 2, p. 449. M. l'abbé Bignon a laissé parmi ses papiers un grand nombre de lettres de savants, et les minutes de ses réponses, MAiRAN, Eloge de labbé Bignon. ||3° Original des actes notariés, signé des noms des parlies et de ceux des notaires, et qui demeure chez les notaires. Il Jugements qui s'expédient dans les greffes, signés des parties ou des juges, et qui demeurent au greffe. || Terme de chancellerie romaine. Préfet des minutes, officier chargé de dresser les minutes des décrets du préfet de la signature de justice. || 4* Dans l'art 'de lever les plans, le dessin qu'on a tracé géométriquement et à vue sur le terrain même dont il est la représentation.
— HIST. XVI" s. Us furent surpris de nuit en ung logis, transcrivant encore leursmynutcs, cahl. vi, 7.
— ÊTYM. Lat. minuta scriptura, écriture menue, cette sorte de pièce s'écrivant en petits caractères.
MINUTÉ, ÉE (mi-nu-té, tée) , part, passé de minuter. On trouva le projet minuté de sa main.
MINUTER (rai-nu-té), v. a.\\ i° Écrire très-fin. Il 2° Faire la minute d'un écrit. Il ne fut plus question que de dresser la déclaration que le premier président avait déjà minutée, st-sim. ïo, 236. Les lettres les plus importantes furent souvent minutées de sa main [Louis XIV], volt. Louis XIV, 29. U éuit [Sénèque] l'orateur du prince; il dressait les édits, minutait les lettres circulaires, didekot, Claude et Nér. I, 42. Il 8° Fig. et familièrement. Projeter quelque chose pour l'accomplir bientôt. Avec un froid adieu je minute ma fuite, régnieb, Sat. x. Comme il minutait secrètement cette entreprise, il eut avis que.... vauoei.. Q. C. 565. Je le remerciais doucement de la tête. Minutant à tous coups quelque retraite honnête, mol. les Fdch. i, t. Ce nom [d'Auvergne] était friand pour des gens qui minutaient de changer leur nom de la Tour en celui d'Auvergne, st-sim. 24, 27. || On l'a dit avec un infinitif s.-ins la préposition de. Minutant me sauver de cette tyrannie, béonier, Sat. viii.
— HIST. xiv s. La quelle relacion le dit sergent le jour de l'exécution minua en une feulle de papier, Qi icelle minuée... nu canoë, niinuare. lixvi' s.
MIO
Le roy de Navarre minutant en son esprit une nouvelle guerre, d'aub. Vie, Lviii. El commencèrent à mynuter beaucoup de mémoires pour.... carloix, vi, 9. Le contract est passé et minulé, RAB.i'aiif. iv,(4.
— ÊTYM. Minute 2.
t MINUTERIE (mi-nu-te-rie), ». f. Partie du mouvement d'une pièce d'horlogerie qui est destinée à indiquer les fractions d'heures et les minu' tes, ce qui fait mouvoir la grande aiguille. || Indication des minutes. Cidrans avec minuterie.
— ÊTYM. Minute ^ .
] MINUTEUR (mi-nu-teur), s. m. Terme de chancellerie romaine. Officier qui dresse les minutes d» la cliancellerie apostolique.
— ÊTYM. Minute 2.
MINUTIE (mi-nii-sie), t. f. Néologisme au temps du cardinal de Hetz qui l'explique par chose de peu de conséquence. Ce détail paraît sans doute une minutie, c'est-à-dire une chose mince et frivole qui ne vaut pas la peine d'être remarquée et qui ne fait rien au gros de l'affaire, retz. Conclave d'Àlei. va. Depuis longtemps on faisait valoir Des minuties, SÉV. 392. Pour entrer dans le détail el dans les minuties de l'art, huet. De l'origine desromans, p. 8i, dans POUGF.NS. S'il faut descendre aux minuties avec une femme, boss. Lett. quiét. 36. Dan» le fond qu'estce que toutes ces méthodes, que toutes ces pratiques? ne sont-ce pas des minuties? Des minuties I mais ces prétendues minuties plaisent à Dieu.... BOURDAL. Pensées, t. i, p. 4I9. Assez de livres sont pleins de toutes les minuties des actions de guerre et de ces détails de la fureur et de la misère humaine, VOLT. Louis XIV, 4 1 . Vous sentez bien que je n'entre pas dans le détail des opérations militaires; je n'ai jamais pu supporler ces minuties de carnage, ID. Lett. 47janv. 4763. Vous ne sauriez apporter dans cet ouvrage fie Commentaire sur Corneille] trop de soin, d'exactitude et même de minutie, d'alemb. Lett. à Volt. 8 sept. 4 76«.
— ETYM. Lat. minutia, de minvtus (voy. menu) ; géncv. menutie; wallon, minuté; Hainaut, menuti.
MINUTIEUSEMENT (mi-nu-si-eû-ze-man), adv.
D'une manii'ire minutieuse.
— ETYM. Minutieuse, et le suffixe ment. MINUTIEUX, EUSE (mi-nu-si-eù, eû-z") , cdj.
Il 1° Qui s'attache aux minuties. Un homme minutieux. Le monde est donc bien minutieux! dans quels petits détails il faut entrer pour éviter ce que vous appelez ridicule ! genlis, TMdl. d'éduc. Zélie, II, 4. Il Substantivement. Les comédiens italiens ont joué hier le Minutieux, comédie en un acte et en prose ; c'est une vraie minutie, bachaumont, Mém. secrets, t. xxxv, p. 4 83. || f En parlant des choses, qui va jusqu'aux minuties. Un soin minutieux. 11 est des moments où l'àme.... va chercher encore du poison dans quelques souvenirs minutieux, STAâL, Delph. part, i, fragm. 3.
— ÉTYM. Minutie.
t MINYANTHE (mi-ni-an-f), «.f Trcfie d'eau (trifolium fibiinum des officines), plante qui croit dans les lieux aquatiques, minyantlies trifoliata, L.
— ETYM. MwûavÔEi;, de (lîvui;, petit, et àvOo«, fleur. 11 y avait p.ir erreur, dans les anciennes éditions de Nicandre, erreur corrigée depuis, (iTivOavOe;. Celte erreur est cause que Linné el les botanistes écrivent menyanthes.
tMINYANTHlNE (mi-ni-an-li-n'), ï. f. Terme de chimie. Extrait de minyanthe.
t MIOCÈNE (mi-o-sè-n'), adj. Terme de géologie. Terrain miocène, terrain fossilifère superposé à l'éocène et contenant une proportion moins grande de coquilles récenies actuellement vivantes que le pliocène.
— ETYM. Miîov, moins, et xaivà;, récent.
t MIOCHE (mi-o-ch'), s. m. Terme populaire. Petit enfant. || Se dit, par mépris, de toute personne extrêmement petite.
— HIST. XVI' s. Mioche [mie], oudin, Dict.
— ÉTYM. Le plus prtibable est que miocire, petit enfant, est le même que mioche, mie, et vient par conséquent de tnie;mte ayant en soi le sens du latin mica, petit morceau. En basse Normandie, un mi'ot se dit pour un peu, un brin, une miette. A côté de cette étvmologie, le mioc en bas-breton, qui veut dire peTit, a peu de consistance. Quant à mion, qui s'est dit pour mignon en argot, il n'a pu donner mtoc/ie; Ce miuii folâtre [l'Amour], Cartouche ou le Vicepuni, dj Orandval, 4725, p. <I4.
t MION (mi-on), i. m. Un des noms du canard si fil eu r.
t MIOSE (mi-ô-z'), «.^. Terme de rhétorique. Synonyme de litote.
— £TYU.M((uaiCi atténuation, de |ii(wv,moindi's.
MIR
MIR
MIR
MI-PARTI, TE fmi-par-ti, tie), adj. || 1" Compose de deux parties égales, mais dissemblables. Kobe mi-partie de blanc et de noir. Votre ajustement miparti de robe et d'épée, hamilt. Gramm. 3. Entre les Romains et les Bourguignons le tribunal fut mi-parti, montesq. Esp. xxviii, 4.112° Partagé par la moitié. Les avis font mi-partis. Les électeurs /étaient rai-partis. || Chambres mi-parties, chambres instituées parl'édit devantes et qui étaient composées, par moitié, de juges protestants et de juges catholiques. || 3* Terme de blason. Écu mi-parti, celui qui est coupé dans une de ses parties. || Il se dit aussi de deux écus coupés par la moitié et joints ensemble en un seul écu;ce qui arrive lorsqu'un mari veut jo'ndre les armoiries de sa femme aux siennes.
— IIIST. xii' s. Une cote vert [il] out e mantel mi-parii, 77i. le mari. (Bo. ||xv's. Allons aux armes, tandis que le soleil est mi-parti; car s'il nous frappait es visaiges.... Perceforest, t. u, f° 29. Il XVI* s. Et eux-mesmes agités de deux opinions contraires qui mi-partissoient les esprits de leurs chefs, d'acb. Hist. ii, i*«.
— ÊTYM. Mi, et partir, dans le sens de partager (voy. partir).
t MI-PARTITIOX (mi-par-ti-sion), s. f. Partage par moitié. Il fallait [à Philippe IV d'Espagne], sur fette destruction de son propre ouvrage, enter, pour la maison de France émule de celle d'Autriche, la même grandeur, la même mi-partition qu'il avait faite pour la sienne, st-sim. 8, 63.
— £TVM. Mi-parli.
\ MlPOtrx (mi-poû), t. m. Un des noms vulgaires du sous-borate de soude.
JHQUF.LET (mi-ke-lc; le t ne se prononce et ne se lie jamais; au pluriel, Vs se lie : des mi-ke-lè-z agiles; miquelets rime avec traits, succès, paix, etc.), ». m. |1 1° Nom donné aux anciens bandits qui se réfugiaient dans les Pyrénées, princiialement sur les frontières de l'Aragon et de la Catalogne ; ils faisaient la guerre sans aveu de personne et servaient le parti qui leur plaisait. Des trahisons et des révoltes où les miquelets vos bons amis vous auront bien aidé, maintenon, un. au D. de Noailles, 23 août, 174).||2'' S'est dit aussi de certaines troupes légères qui font la guerre en enfants perdus, en éclaireurs. Et j'étais miquelet dans les guerres d'Espagne, BEGNARn, Fol. am. I, s. Il Miquelets français, s'est dit d'un corps de partisans créé par Napoléon I" en (808 pour l'oj)poser aux guérillas espagnoles. || 3* Aujourd'hui, soldats formant U garde particulière des capitaines généraux ou gouverneurs de province en Espagne.
— ÊTVM. Esp. miquelete.
t MIRA (mi-ra), s. f. Nom donné à une étoile changeante ou étoile périodique de la constelhtion de la Baleine. En 356 jours. Mira éprouve de telles variations dans son éclat, qu'elle passe de la deuxième grandeur à la dixième.
— £TV.M. Lat. mira Stella, étoile merveilleuse.
t MIRARANOE (mi-ra-ban d'), s. f. Taon du Brésil, qui vit en société dans une espèce de nid.
MIRABELLE (mi-ra-bè-l') , s. f. Espèce de petite prune ronde, de couleur jaune, et d'un goût agréable, et, dans quelques variétés, excellent. || 2° Mirabelle de Corse, le coqueret cotonneux, physalis pubescem, L.
— ÉTYM. Esp. mirabel. Scheler dit que le nom vient de l'une des localités du nom de Hirebeau ou Miral/flla.
MIRACLE (mi-ra-kl'), f. m. || !• Acte contraire aux lois ordinaires de la nature et produit par une puissance surnaturelle. La vertu divine (|ul avait opéré ce miracle, pasc. Prov. iii. Miracle : c'est un effet qui excède la force naturelle dus moyens qu'on y emploie; et non-miracle est un effet qui n'eicèdn pas la force naturelle des moyens lu'on y emploie, id. Pens. xxiu, ♦), éd. havet. Je ne serais pas chrétien sans les miracles, dit saint Augustin, iD. ib. xiv, 94. Incrédules, les plus cré- 'lules : ils croient les miracles de Vespasien, pour ne pas croire ceux de Moïse, id. ib. xxiv, 99. Les miracles sont plus importants que vous nepenseï; ils ont servi ) la fondation et serviront à la continuation de l'Église jus<|u'à l'Antéchrist, jusqu'à la fin, id. ib. xxiii, I9. Aux hérétiques les miracles seraient inutiles; car l'Église, autorisée par les miracles qui ont préoccupé la créance, nous dit qu'il n'ont pas la vraie fol, m. il», xxm, *i. Les miracles disctrnenl la doctrine, et la doctrine discerne les miracles, in. ib. xxiii, ». Si j'avais vu un miracle, disent-ils, je me convertirais; comment assurent-ils qu'ils feraient ce qu'Us ignorentT id. ib. xiii , ». Le*
prophéties, les miracle» mêmes et les preuves de notre religion ne sont pas de telle nature qu'on puisse dire qu'ils sont absolument convaincants, iD.tfc. xxiv, (8. Dieu fait des miracles en leur faveur [des rois de Juda], Boss. i/is(.ii,4.Le don des miracles est une grâce infructueuse qu'ont eue quelques saints, mais qui n'a point aidé à les faire saints, hocrdal. 5* dim. après Pâq. Dominic. t. u, p. 217. En ces murs même une troupe égarée.... De ses miracles faux [de Mahomet] soutient l'illusion, volt. Fanât, i, i. Rien ne caractérise mieux un miracle que l'impossibilité d'en expliquer l'effet par des causes naturelles, BUPF. Hist. nat. Preuv. théor. terr. Œuv. t. i, p. 290. Le fameux Spinosa, qui avait dit que les miracles étaient impossibles, parce qu'ils étaient contraires aux lois de la nature et qu'ils supposaient de la variation dans les décrets de Dieu, bonnet, Paling. xvii, 6. 1| Cour des Miracles, se disait d'un endroit de Paris où se réunissaient les gueux et les mendiants, ainsi dite parce que ceux qui simulaient toutes sortes d'infirmités pour solliciter la charité, redevenaient là sains et dispos. || 2' Par exagération, chose extraordinaire, ou chose ordinaire, régulière dans l'ordre naturel, mais dont on ne sait aucunement la cause ou le moyen. Les miracles que fait Marie Pour le salutdes fleurs de lis, malh. vi, 3. Et la main de Rodrigue a fait tous ces miracles! COBN. Cid, IV, i. Un héros, comme un dieu, peut faire des miracles, id. Sophon. ii, 3. ô miracle d'amour! ID. Cid, m, 4. Un jour sans douleur est pour moi un miracle, scarbon. Lettres, Œuv. t. i, p. 249, dans pouGENS. Il y a du miracle à un si prompt changement, sÉv. 4 févr. (696. C'est un beau miracle, si la Trousse s'est sauvé de l'état où l'on nous l'a représenté, id. <3 août <675. Le ciel fît naître en même temps et faisait croître sous une pareille éduftation le roi, dont la naissance miraculeuse promettait à tout l'univers une vie pleine de miracles, fléch. Mar.-Tliér. C'est miracle que ce que nous voyons entre les Espagnols et les Français ; Dieu tourne les cœurs comme il lui plaît, maintenon, Lett. au U. de Noailles, 6 mars 170). Le succès tenait du miracle, Boss. Var. f. Achille, à qui le ciel promet tant de miracles, bac. Iphig. i, t. Ceux qui ont fait les relations de ces étranges événements [la conquête du Mexique] les ont voulu relever par des miracles qui ne servent en effet qu'à les rabaisser; le vrai miracle fut la conduite de Cortez, volt. Mœurs, 447. L'attraction et la direction de l'aimant sont des miracles continuels; un limaçon auquel il revient une tête est un miracle; la naissance de chaque animal, la production de chaque végétal sont des miracles de tous les jours, id. Dicl. phil. Miracles. Les miracles sont faits Pour qui veut fermement la mort ou le succès, saurin. Spart, m, 4. Un petit nombre de soldats, persuadés de l'habileté de leur général, peuvent enfanter des miracles, chateaubb. Génie, 1, II, a. Il Familièrement. C'est un miracle de vous voir, se dit d'une personne qu'on n'avait pas vue depuis longtemps. || FaniiUorement. Crier au miracle, crier miracle, se dit quand quelqu'un fait une chose qu'il n'a pas coutume de faire. Ce n'est pour faire au miracle crier, la pont. F. avare. || Familièrement. Faire des miracles, faire miracle, réussir merveilleusement. Pourmoi les huguenots pourraient faire miracle.... régnif,b,So«. ix. C'est un homme qui fait des miracles, mol. Méd.m. iut, i, B. Le changement d'air me fait des miracles, s8v. 8 avr. f67a. Quelle joie, ma chère enfant, que le quinquina ait fait ses miracles ordinaires I id. 6n9. || Voilà un beau miracle, se dit ironiquement à quelqu'un qui se vante d'une chose fort ordinaire. || U a fait miracle, il a fait un beau miracle, se dit de quelqu'un qui a commis quelque maladresse. || Cela se peut sans miracle, cela est très-aisé.jj Par exclamation, miraclel beau miracle! Miraclel criait-on ; venez voir par les nues Passer la reine des tortues, la pont. Fahl. x, t. Il Miraclochimique.nomdonnéaulrofois à la transformation subite par laquelle l'acide sulfurique concentré, versé dans une solution rapprochée de chlorure de calcium, donne du sulfate de chaux, qui se prend aussitôt en une masse solide. || 3* Se dit de» personnes qui sont dignes d'admiration. Anne, qui de Madrid fut runbjue miracle, Malh. u, 9. Je veux du mémo esprit que ce miracle d'armes [Achille), Chercher en quelque part un séjour écarté, ID. V, ». ô roi, le miracle des rois, u>. vi, 4. Henri, ce grand Henri que les soins do nature Avaient fait un miracle aux yeux de l'univers, id. Vf, «<. Nous verrons dH nous deux qui pourra l'emporter ; Oui, dans nos soins communs pour ce jeune miracle. Aux vœux de son rival portera ulus d'obsta-
cle, MOL. VÉt. I, t. Il II se dit aussi des animaux. L'éléphant est en même temps un miracle d'intelligence et un monstre de matière , bupp. Quadrup. t. IV, p. 263. Il Se dit encore des choses qui sontdipnes d'admiration. Que le miracle de l'Italie, le Pastor fido, l'a entièrement négligée [la liaison des scènes], corn. Avert. au ket. de la seconde partie des œuvres. || 4» Par miracle, loc. adv. D'une façon qui est considérée comme un miracle, qui excite l'étonnement ou l'admiration. Il ne se soutient que par miracle, et à chaque pas il est sur le point de succomber, bouhdal. Exhort. sur J. C. portant sa croix, t. il, p. < 37. || 5° X miracle, loc. adv. X merveille, fort bien, on ne peut mieux. U sait notre langue à miracle, la pont. Œuv. posth. dans lb Boux, T)ict. comiqne. Une oie; je les aime fort. — Tant mieux, touchez là, à demain à dîner ; ma femme les apprête à miracle, bbuets, àvoc. Pat. i, 6. Comment diable, à merveille, à miracle! courage I PIRON, Métrom. m, s. Mes enfants s'en tirent à miracle, collin d'harleville. Vieux célib.ni, 3.
— HIST. XII* s. Maint miracle fait Deus là ù fu descenduz [saint Thomas], D'avogles, de contraiz [contrefais] et de surz et de muz, De lepruz, qui receivent e santez e vertuz, Th. le mart. I3i. E maint humme l'unt puis à miracle tenu, ib. 62.
Il XIII* s. Et pour le bel miracle que Diex i demonstroit, Berle, cxxxv. Ore m'a l'en puis dit que il gist en la cité de Marseille, là où il fit moult bêles miracles, joiNV. 289. || xiv* s. Si qu'on doit croire sans douter. Que ce sont miracles apertes Que musique fait; c'est voir [vrai] certes, maciiaut, p. 9. Il XVI* s. Ce grand œuvre de' l'Escurial du roy d'Espagne qu'on dit que jamais tous les sept miracles de jadis n'ont approché, ubant. Capit. franc, t. i, p. 276, dans lacurne. Il n'est miracle que de vieux saints, cotgbave.
— ÊTYM. Provenç. miracle; espagn. milagr» ; portug. milagre; ital. miracoto; du lat. miraculum, de wii'rart, regarder, admirer (voy. mibeh).
t MIRACULÉ (mi-ra-cu-lé), s. m. Nom qu'on a donné aux convulsionnaires de Saint-Médard.
MIRACULEUSEMENT ( rai-ra-ku-leû-ze-man ), adv. D'une façon miraculeuse, par miracle. Daniel fut jeté dans la fosse aux lions, et il en fut miraculeusement délivré, bollin, Hist. anc. Œuvr. t. i, p. 277, dans POUGENS. || D'une façon extraordinaire. Un trône indignement renversé et miraculeusement rétabli, boss. Reine d'Anglet.
— HIST. xiv s. Doncques est-il [le malade] aidé [parla saignée] miraculeusement, lanfuanc, f" 71 , verso. Il XVI* s. [Êpaïuinondas] après avoir miraculeusement forcé les Lacedemoniens de lui ouvrir le
pas.... MONT, m, 196.
— F.TVM. Mircu:uleuse, et le suffixe ment; ital. miracolosamente,
MIRACULEUX, ECSK (mi-ra-ku-leû, leû-z'), odj. Il 1° Qui tient du miracle, qui est surnaturel. Des effets miraculeux. L'homme qui avait été guéri d'une manière si miraculeuse, avait plus de quarante ans, SACi, Bible, Àct. des apôtr. iv, 22. Que Julien [l'empereur] était mort par un coup miraculeux, boss./>^/'. Var. t" dise. §8. La délivrance miraculeuse qu'il fJérémie] leur avait annoncée [aux Juifs captifs] dans ses écrits, m. Hist. ii, (3. {| Qui a le don des miracles. Vou-i devez être, pour ainsi dire, des hommes miraculeux, mass. AvenI, Cire. Ces hommes justes, simples, miraculeux, m. Carême, Avenir. \\ 2° Quiaquelquechosed'admirable,do merveilleux, en parlant .soit dus personnes, soit dos choses. Miraculeux héros, dont la gloire refu.so L'avantageuse erreur d'un peuple qui s'abuse, cobn. D. Sanche, v, 6. Mon Dieu 1 que de ce point l'ouvrage est merveilleux! On travaille aujounl'hui d'un air miraculeux, mol. Tort, m, 3.11 y a une impertinente petite bossue qui chante sans fin cl sans cesse, qui croit être miraculeu.se, sÉv. 366. Ëtait-ce [la Fronde) comme un travail do la Franco prêle k enfanter le règne miraculeux de Louis? boss. Ann« de 6on:. (I 8* S. m. Ce (|ui aie caractère du niiracle.|Le miraculeux cl le divin est tellement le fonds de ces livres [de l'Ancien Testament), que... iioss. Hist. i, 4 3.
— f.TYM. Lat. mïracuiofu», de mtracuium, miracle. fMIRADORE (mi-ra-do-r'), s. m. Nom qu'<m
donne à une sorte de belvédère dans les HanillM et autres possessions espagnoles.
— RTYM. Rspagn. mirar, regarder (voy. mireh).
MIRAGE (mi-ni-j'), t. m. || 1° Phénomène de réfraction par lequel les objets qui sont vus très-près de l'horizon envoient quelquefois à l'ob.servaleur deux images, l'une directe, l'autre renversée, dû à ce que la température du sol ou de l'eau étant élevée et dilatant les couches Inférieures do l'air con-
mn
tigiiës. fait que h densité de l'air va en croissant de bas en haut jusqu'à une certaine hauteur, au lieu d'aller en diminuant suivant la loi ordinnire de superposition des couches. Dans le mt^me temps que M. MongeeipliquaitlemiraReenÊgypte,M. Wollaston en Angleterre publiait un tiès-beau travail sur le mêmesujot, biot, Inslil. Mém. sciences, I8O9, p. «. Le phénomène du mirage le plus apparent, le mieux constaté, et qui a le plus attiré l'attention générale, est celui que M. Monpe a décrit et expliqué dans les Mémoires de l'Institut du Caire: lorsque les soldats français entrèrent dans le désert de i'Rgypte, toute l'armée fut témoin d'un effet d'optique aussi nouveau que remarquable : le pays qui forme une vaste plaine horizontale parut tout couvert d'eau; les villages bâtis sur de petits tertres... pré.'ientaient de loin, outre leur image directe, une image renversée ; les soldats, séduits par l'illusion, couraient vainement vers cette eau imaginaire pour étancher la soif qui les dévorait, id. 16. p. 5. Tel qu'aux déserts parfois brille un mirage, Aux cœurs vieillis j'offre un doux souvenir, bêb.^ng. Tailleur. || 2° Fig. Déception, illusion. Toutes ces espérances ne sont qu'un mirage.
— ÊTVM. Mirer.
+ MIR AILLÉ, fiE (mi-râ-Ué, liée), adj. Terme de blason. 11 se dit des ailes des papillons et des queues de paon qui sont de différents émaux. Paon rouant d'azur miraillé d'or.
— ETVM. Ane. franc, mirait, miroir, de mirer.
t BURAMIONES (mi-ra-mi-on'), s. f. pi. Filles qui, sans faire devœnx,se consacraient à l'instruction des jeunes personnes; ainsi dites de Mme de Miramion, veuve pieuse et charitable.
•f MIRAMOLIN (mi-ra-mo-lin), s. m. Nom par lequel les écrivains du moyen âge désignent le calife et autres souverains musulmans. L'ancienne coutume établie que les miramolins ou empereurs de Maroc soient les premiers bourreaux du pays, n'a jos peu contribué à faire des habitants de cet empire des sauvages fort au-dessous des Mexicains,
VOLT. JfflfUM, (62.
— ÊTYM. Corruption de l'arabe émir al-moumenin , commandeur des croyants.
■f- MIRAUDER (mi-rô-dé), voy. miroder.
t MIRAUT (mi-rô), s. m. Nom d'un chien de
chasse Fût-il diable, Miraut, En dépit de ses
tours, l'attrapera bientôt, la font. Fabl. iv, 4.
— ÊTYM. Mirer, parce qu'il mire, regarde, quête. t MIRBANE (mir-ba-n'), s. f. Essence de mir-
bane, substance produite par la benzine soumise à l'action de l'acide azotique, et dont l'odeur, rappelant celle des amandes amères, est employée par la parfumerie pour aromatiser les savons de toilette. MIRE (mi-r'), ». f. || 1° Bouton placé au bout d'un fusil ou d'un canon et qui sert à mirer. Prendre sa mire, mettre en mire, pointer le canon. || Coins de mire, pirces de bois que l'on met sous la culasse d'un canon pour le pointage. || Point de mire, le point où l'on vise, pour tirer une arme. || Fig. Point de mire, but auquel on terni. Cette dignité est le point de mire de beaucoup d'ambitieux. || Ligne de mire, rayon visuel qui va de la pièce au point de mire. Si le canon était extérieurement cylindrique, comme l'est sa cavité, la ligne de mire serait parallèle à la direction que reçoit le boulet en sortant, BBissoN, Traité de phys. t. i, p. (48, dans pougens. Il 2" Terme d'arpentage. Signal qui sert à diriger les instruments pour fixer la position des lignes dans l'espace. Nous avons choisi pour mire l'un des pratoimerrcs de l'Observatoire, biot et arago, Inslit. Mém. iciene. (80», i" semestre, p. 306. Il Tige graduée le long de laquelle glisse un plateau de liois ou de tôle peint de deux couleurs séparées par une ligne horizontale, et qui sert pour le nivellement. || Jalon verticalement implanté en terre, dont le bout supérieur est blanchi ou enve- U)ppé d'un papier blanc, pour pouvoir Ctre aperçu de loin. Il Disque en tôle percé d'un trou qui laisse traverser la lumière. || Points de mire, points à observer quand on veut lever un plan.
— IIIST. XVI» s. Il vid aussi (juoles reistres plus avancez avoicnl ploiér dans un valon pour s'oster de mire, d'aub. Hi^t. 1, (67. L'autre boulet abatit un chesne qui scrvoit do mire, et tua un capitaine derrière, ID ib.iii.M. Lcscroquan» qui eurent plus de courage tireront, et sans passer l'œuil à lanfire pourtant presque tous firent haut, m. tb.iii, asa il •emble que nous n'avons d'autre mire de la vérité et de la raison que l'exemple des opinions du pays 00 nous sommes, most. i, 234.
— ÊTYM. SuhsUnUr abstrait formé de mirer
UlRË, «ÎR (mi-ré, Tte), part, posté de mirer
MIR
Sur quoi on dirige une arme à trait ou i fpu T.e but miré avec soin.
2. MIRÉ (mi-ré), adj. m. Terme de chasse, ."^iinglier miré, vieux sanglier, dont les défenses, étant recourbées en dedans, ne sont plus dangereuses.
— ÉTYM. Jftr«, dent de sanglier (mires de sanglier, en italien zanne, oudin, Dict.) , dont l'origine est inconnue.
f MIRKMENT (mi-ro-man), s. m. Terme de marine. Effet de réfracllon qui fait paraître un objet plus élevé qu'il n'est réellement.
— SYN. MIREMENT, M1HAGK. Lc mirage fait paraître les objets renversés. Le mirement les relève ; il arrive souvent le malin qu'on dccouvrG jusqu'à la llottaison un bâtiment situé presque à porte de vue à l'horizon, et l'on dit alors que ce navire est en mirement, legoarant.
— ÊTYM. Mirer.
t MIRKPOIX (mi-re-pol), s. m. Terme de cuisine. Espèce de jus fait de plusieurs sortes de viandes, avec champignons et assaisonnements, qui sert pour les sauces liées ou claires; dénomination qui vient sans doute de la cuisine du duo de Mirepoix.
MIRER (mi-ré), v. a.\\i° Regarder attentivement (peu usité en ce sens). Plus je regarde et mire ta personne, la font. Lun. || Mirer des œufs, les regarder, en les plaçant entre son œil et le jour, pour s'assurer qu'ils sont frais. || Mirer un drap, regarder à contre-jour une pièce de drap déployée, pour en apercevoir les défauts. || 2" Regarder comme dans un miroir. Vous aimez madame et ses yeux noirs. Vous y venez mirer les vôtres tous les soirs, V. HUGO, Ilernani, i, 2. || 3" Mettre l'objet que l'on veut atteindre avec une arme à feu, sur la même ligne que la pointe de l'arme. Mirer une pièce de gibier. Toute chose prend fin, et rien n'en est exempt; Possible que la mort nous mire en devisant, garnier, CornéHe, 11. || Absolument. 11 mira longtemps, et cassa la poupée. Un énorme boulet, qu'on lance avec fracas. Doit mirer un peu liant pour arriver plus bas, volt. Tactique. |) Fig. Mirer une place, un emploi, y aspirer, y viser. || 4° V. n. On dit ((ue des diamants et autres pierres mirent, quand elles ont peu d'angles ou de facettes et que la surface en rappelle celle d'un miroir. || 5" Se mirer, V. réfl. Se regarder dans un miroir ou dans quelque autre chose qui renvoie l'image des objets qu'on lui présente. Ses yeux, qui demi-morts dans les miens se mirèrent. Bien mieux que ses discours do sa foi m'assurèrent, racan, Berger, i, 3. Dans le cristal d'une fontaine Un cerf so mirant autrefois Louait la beauté de son bois, la font. Fabl. vi, 9. Le soir retient ici son haleine expirante. De crainte de ternir la glace transparente Où se mire le firmament,, LAMART. Uarm. i, (O dans les eaux où
le cygne se mire, a. de musset. Nuit de mai. jj Par exagération. On se mirerait dans ce parquet, c'està-dire il est fort uni et fort luisant. || On se mire dans cette vaisselle, c'est-à-dire elle est très-netle et très-claire. Tout passa par ses mains [de la propreté], et le vin et la glace, Et les carafes decristal; On s'y serait miré.... la font. Tabl. Il Terme de marine. On dit que la terre se mire pour exprimer que les vapeurs font paraître les terres comme si elles étaient élevées sur de bas nuages. Il 6" Fig. Se voir, se reconnaître. Trouvez-vous bien noble et bien juste de se faire un mérite de dégrader ce beau gouvernement? n'est ce pas l'intérêt commun des grands seigneurs, des grands gouverneurs? ne doivent-ils point se mirer dans cet exemple [de M. de Chaulnesjî sÉv. « nov. (689. Je vous laisse digérer ces réflexions, et je vous prie tous deux [M. et Mme de Grignan] de vous mirer, et de voir si vous élesde la vieille cour [bons à reléguer], ID. (3 mars (680. Il Se complaire. Se mirer dans son ouvrage. Tes fils se mireront en si belles dépouilles, RÉGNIER, Ép. 1. Le moindre rayon de beauté que l'âme y aperçoit [dans le corps] suffit pour l'arrêter; elle se mire pour ainsi parler, et se considère dans ce corps, boss. la l'allière. On se fait une idole de son esprit : on se mire dans ses pen.sées, yp.n. t. xvm, p. 36. Qu'il se mirait sans cesse dans son opulence, et croyait qu'un millionnaire était le premier homme du monde, skvm^, M(rursdutemps, se. (. Il Un paon se mire dans sa queue, se ditd'un glorieux qui fait vanité de sa bonne mine ou de quelque autre avantage qu'il croit avoir. || On dit dans le même sens : se mirer dans ses plumes.
— SYN. MIRER, VISER. Mirer, c'est tourner la mire vers; viser, c'e^t tourner le vis, le visage. Ces deux mots, quand il s'agit de pointer une arme à feu, sont synonymes; seulement, aujourd'hui, viser est plus usité*que mirer.
MIR
— IllST. XII' s. Li duz Miles se pasme, qui en la mort se mire, Sax. x. Mais se vos ieuz où l'on se puct [peut] mirer,... Couci, 11. || xui* s. Tant ert [elle était] blanche et vermeille qu'on s'i peUst mirer, Berle, m. C'est le mircoirs perilleus. Où Narcissus li orguillous Mira sa face et ses yex vers, Dont il jut puis mors tout envers, la Itose, (681. !l xVs. Et à liriefdire, tant donne bon exemple do dévotion à ceulx qui le voyent, que grands et petits s'y mirent, Doucic. iv, 3. || xvr s. Tel se mire qui n'est pas beau, et tel se baigne qui n'est pas net, MARG. Lett.a. Et comme les gens de guerre qui s'avouoiont à lui se miroient à [imitaient] ses inconstances, n'AVB.llisl. 11,(59 Que lescanoniors
ne se lassent de tirer incessamment, sans bracquer ny mirer, mais seulement à coups perdus et en ruyne, carloix, v, 25. C'est pourquoi je suis miré et recogneu par dessus ceux de ma vocation, c-t respecté par ceux mesmes qui ne me cognoissent, PARfi, au lecteur. Son arc n'est plus faultier, sa flèche est advisée. Qui mire droict au cœur sans y prendre visée, bons. 213. Nature nous a touts figurez de mesme paste, à fin que chascun se peust mirer et quasi recognoistre l'un dans l'autre, la boétie, Serv. volont. Dame qui trop se mire peu file, cor- GRAVE. Qui bien se mire, bien se void; qui bien se void, bien se cognoist; qui biense cognoist, peu se prise; qui peu se prise. Dieu l'avise, ID.
— ÉTYM. Berry, mirer, comparer ; wallon, se murer ; gcnev. et norm. mirer, viser : il mire une riche veuve; provenç. et espagn. mt'rar; ital. mirare; du lat. mirari, dont le sens est admirer. Le sens de contemp'er, sinon d'admirer, se trouve dans les anciens textes, par une atténuation du sens étymologique. Colle atténuation a conduit facilement au sens de regarder dans un miroir, de viser.
t MIRETTE (mi-rè-t'), s. f. Espèce de campanule, campanula spéculum, Linné, dite aussi miroir de Vénus.
] MIREUR (mi-reur), s. m. Instrument au moyen duquel les arliUcurs des batteries de côte calculent à quelle portée sont les vaisseaux ennemis.
— ÉTYM. Mirer.
t MIHIFIQUE (mi-ri-fi-k'), adj. Qui fait qu'on s'émerveille, mais avec un sens d'ironie ou de plaisanterie. Les mirifiques aventures, voi.T. Dial. xxiv, (7. J'ai lu les remontrances; vraiment le parlement d'Angleterre ne parlait pas autrement à Charles I" ; cela est mirifique, id. Lett. d'A.rgrntal,t3im\let (783.
— HIST, XYi* s. Une volupté mirificque, hab.
— ÉTYSI. Lat. mirificus, de mirus, merveilleux, et facere, faire.
t MIRLICOTON (mir-li-ko-ton), î. m. Sorte de grosse pêche jaune, dite aussi pavie jaune.
— HIST. XVI' s. Par ainsi de tous ceux-là se fera un arbre qui rapportera fruit participant de l'abricot, de l'auberge, de la pèche, de mirc-couton et semblables, 0. DE SEBBKS, 074. MirelicOtOU, COTGRAVE.
MIKI.IFLORE (rair-li-flo-r'), s. m. Terme familier. Jeune homme qui fait l'agréable, le merveilleux. Je figurerais mal dans un cercle de petits mirliflores, M'"' d'epinay, Mém. t. 11, p. "o, dans pougens.
— Ktym. 11 y avait dans l'ancien fr.ançais «ii'rJtfique, altération de mirifique; on peut penser que mirliftore est une altération analogoe où flor ou /leur remplace fique: qui est comme une fleur merveilleuse. Francisque Michel y voit une altération de mille (leurs, dénomination prise des bouquets dont se paraient les élégants du temps passé.
t MIRLIRO (mir-li-ro), s. m. Terme de jeux. Se dit, à l'hombre, de la réunion des deux noii-s; celui qui les a reçoit deux fiches s'il gagne, et en paie deux s'il perd.
MIRUROT (mir-li-ro), s. m. Corruption de mélilot (voy. ce mot).
— HIST. xvi' s. Mirlirot, omm,J)iet.' MIRLITON (mir-li-ton), s. m. ||1* Tube creux de
roseau garni parles deux bouts avec une pelure d'oignonouavccun morceau de peau de baudruche, et autour de laquelle s'enroule souvent un papier contenant un rébus ou des devises; on a pratiqué, aux extrémités, deux ouvertures latérales, sur l'une desquelles on applique la bouche, en chantant un air populaire; la vibration des pelures d'oignon donne à la voix un son nasillard et ridicule, qui fait que le mirliton n'est employé que par plaisanterie et pour faire rire; on le nomme à cause do cela flûte à l'oignon. Des chansons en quatre points Le froid nous désole. Mirliton s'en est allé, bérang. Gaudriole. Les œuvres dramatiques. Où l'intrigue, enlacée et roulée en feston. Tourne comme un rébus autour d'un mirliton, Vers cités dans la A«ru« de$
Deux-Mondes, t" mars )859, p. 226. || Vers de mirliton, poésie de mirliton, mauvais vers, poésie commune, vulgaire. || 2° Coiffure de gaze qui était en usage au xviii* siècle. Tout à coup, vers 1740, on se prit de passion pour les cheveux courts roulés en boucles égales autour de la tête en façon de perruque ronde; les plaisants appelèrent cette coiffure le mirliton, et le nom lui en resta, feuillet de conches, Caus. d'un cur. t. 11, p. 252. Il 8° Refrain populaire. {| On le trouve aussi sous la forme mirlitot. Qu'en proie à sa juste colère, Un fils soit condamné d'un père. Je n'en dis mot; Mais qu'un vieux conseiller barbare Contre son ami se déclare, J'en dis du mirlitot, AgnèsdeChaillot (parodie d'Inès de Castro), par Dominique. Il 4° Terme de cuisine. Sorte de pâtisserie d'entremets, faite avec des œufs, du beurre, du sucre, de la fleur d'orange, de la crème cuite, etc.
— ÉTYM. C'est sans doute un de ces mots pris pour refrain, qui ne signifient rien par eui-même.s, et dépendent eu caprice du chanteur, comme biribi, tralala, lanlaire, elc.
MIRMIDON, voy. mybmidon.
t MIIÎODER (mi-ro-dè) ou MIRACDER (mi-rôdé), V. a. Ajuster, faire la toilette. [La Brinvilliers] monta seule et nu-pieds sur l'échelle et sur l'échafaud, et fut un quart d'heure mirodée [miraudée, édit. de Rouen], rasée, dressée et redressée par le bourreau : ce fut un grand murmure et une grande cruauté, sÉv. 22 juill. t676.
— ÉTYM. Sans doute de mirer. Av Mans, mtroder, enjoliver une surface de lignes droites ou courbes, vtirodeure, ligne droite ou courbe destinée à faire un ornement. Uiroder paraît être aussi un mot de Rennes et des environs. Le patois normand a mirofer, ajuster avec soin.
MIROIR (mi-roir), s. m. || 1° Verre étamé, ou métal poli, qui rend la ressemblance des objets qu'on lui présente. Se regarder dans un miroir. Je ne veux point m'amuser à vous dire... que votre teint a une beauté et une fleur qui assure que vous n'avez que vingt ans; que votre bouche, vos dents et vos cheveux sont incomparables.... votre miroir vous le dit assez, b" de l\ fayette,. Portrait de Urrtede Sévigné. II est de ce fils [Jésus] et de cette mère [Marie] comme de deux miroirs opposés, qui, se renvoyant réciproquement tout ce qu'ils reçoivent , par une espèce d'émulation multiplient ' les objets jusqu'à l'infini , boss. i" sermon, Compass. de la Sle Vierge, ). Trois heures au miroir tous les matins ; c'est deux de trop, MAiNTENON, Lelt. à M. d'Aubigné, 28 fév. )C78. Les Vénitiens eurent seuls, au treizième siècle, le secret des miroirs de cristal, volt, ilaurs, SI. Les anciens Romains se servaient de miroirs d'étain que l'on fabriquait à Brindes, et il y a toute apparence que cet étain était mêlé de bismuth, BUFF. tlin. t. V, p. 181, note t. On appelle miroir un corps dont la surface est assez bien polie pour réfléchir avec régularité la plus grande partie des rayons de lumière qu'elle reçoit, bhisson, Traité de phys. t. II, p. 296, dans p'ûugens. Pour pouvoir apercevoir un objet entier dans un miroir plan, il faut que la longueur et la largeur du miroir soient moitié de la longueur et de la largeur de robjet,u>. ib. t. II, p. 300. Il Fig. Ne parlons pas de ces esprits faibles qu'on mène otl l'on veut par des louanges, qui s'arrêtent à tous les miroirs qui les flattent, qui s'éblouissent à la première lueur d'une faveur mfmn feinte, boss. Yétures, Pour la profession d'une demoiselle, I. Ah I le peuple I océan! onde sans cesse émuel... Miroir où rarement un roi se voit en beau! v. noGO, //cntont,iv,2. |{ Peindre comme dans un miroir, représenter exactement. Vous nous peignez,comme dan» un miroir, la beauté, la grandeur, la magnificence, l'étendue de toutes ces possessions, SÉV. 14 oct. )•»♦. Il Présenter le miroir, donner un miroir A quelqu'un pour qu'il s'y regarde. || Fig. Pr'sontcr le miroir, dire la vérité, représenter sans mOnagemenl. Lucile le premier.... Aux vice» des Romains présenta le miroir, boil. Art p. ». || Fig. Le miroir de l'espérance, les idée»' flatteuses qu'elle nous présente. Dans nos refrains que le pas.'ié renaisse; L'illusion nous rendra son miroir, bérano. /(onioir. Il Terme d'archéologie. Miroirs étrusques, dis |ues de bronze lét,'èrcmcnt concivc» et munis d'une queue, que l'on retrouve dans les tombeaux étrusques. On suppose avec vraisemblance que le côté concave était disposé en miroir. Ijk grand intérêt actuel de ces bronzes est dans le côlé convexe, Eur lequel sont gravés, au trait, des sujets, le plus souvent mythologiques, et d'une mythologie ordinairement galante. Le savant Gcrhardtafait un ou-
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vrage sur les miroirs étrusques. || i' Nom donné, en optique, à toutes les surfaces solides, polies, planes ou courbes, qui sont susceptibles de réfléchir la lumière. Miroir concave, convexe, prismatique, pyramidal, parabolique. Il Miroir mixte, miroir dont la surface réfléchissante est composée de lignes qui sont droites dans un sens et courbes dans un autre. || 3° Il se dit de petits miroirs que les femmes ont portés quelquefois comme bijoux. Une jolie demoiselle toute pleine de miroirs et de chaînes, pasc. Pens. vu, 2B, éd. iiAVET. Il 4° Par extension, objet ou brillant ou poli comme un miroir. Ce parquet est un miroir. Ce ruisseau nous offre le miroir de ses eaux. Ce mauvais temps, qui vous glace le Rhône et la Durance, nous a fait un miroir de la Seine, sÉv. (9 janv. 1689. Il 5° Fig. Modèle. La clémence du roi, le miroir des monarques, régnjer, Sol. m. Faites, s'il est possible, un miroir de votre âme, id. 16. xiii. 0 gloire de ton sexe, ô miroir de ton âge ! Tristan, Panthée, v, 9. Cet illustre empereur, ce miroir des grands princes, m. M. de Chrispe, 1, 3. || 6' Fig. Ce qui représente une chose et la met pour ainsi dire sous nos yeux. Médée est un miroir de vertu signalée, CORN. Méd. II, 2. L'occasion est belle, il nous la faut chérir; Nous serons les miroirs d'une vertu bien rare, id. lier. 11. 3. L'un m'invite à le suivre, et l'autre me fait peur; Mais l'exemple souvent n'est qu'un miroir trompeur, id. Cinna, 11, 1. Mais il [un songe] passe dans Home avec autorité Pour fidèle miroir de la fatalité, ID. Poly. I, 3. On peut sur le passé former des conjectures. — Le passé mal con'iuit n'est qu'un miroir trompeur, Oii l'œil bien éclairé ne fonde espoir, ni peur, id. T'ois, d'or, m, 4. Toutes les peintures ridicules qu'on expose sur les théâ.tres, doivent être regardées sans chagrin de tout le monde ; ce sont miroirs publics où il ne faut jamais témoigner qu'on se voie, mol. Critique, 7. La science du christianisme, qu'est-ce autre chose qu'un miroir fidèle et céleste, dans lequel Jésus-Christ se représente? boss. Panég. SteCather. 2. J'ai fait, sans y penser, le portrait du saint que je dois exposer à vos yeux, comme un miroir de patience dans les persécutions, un exemple de douceur pour ses ennemis, un modèle des vertus épisoopales, Fi.Écii. Panég. 11, 439. Un discours trop sincère aisément nous outrage; Chacun dans ce miroir pense voir son image, boil. Sat. vu. || 7° Miroirs ardents, miroirs concaves, faits ordinairement d'acier extrêmement poli, qui, rassemblant les rayons du soleil, font prendre feu aux corps combustibles qu'on présente à leur foyer. Le miroir ardent que S. A. R. monseigneur le duc d'Orléans a acheté do M. de Tschirnhausest du moins un témoin irréprochable d'une grande partie de ce qu'il avait avancé ; co miroir est convexe des deux côtés et est portion de deux sphères dont chacune a dovize pieds de rayon, fonten. Tschirnhaus. L'histoire des miroirs ardents d'Archimède est fameuse; il les inventa pour la défense de sa patrie, luff. Ilùt. min. Intrnd. part. exp. Œuv. t. vu, p. <4l. Par la première expérience que j'ai faite, le 23 mars 1747, à midi, j'ai mis le fou, à ce pieds de distance, à une planche de hêtre goudronnée, avec 40 glaces seulement, c'est-à-dire avec le quart du miroir environ, ID. ib. p. 162. Sans l'invention des miroirs ardents, personne n'aurait pu ni dû assurer que les rayons du soleil .sont un feu véritable qui divise, qui brûle et détruit, comme notre feu que nous allumons, volt, I'/iii.iV(;ic<.Arat./'w,tn(rod.|| 8° Terme de chasse. Morceau do bois taillé en arc, portant plusieurs petits miroirs qui sont soutenus par une cheville au milieu do laquelle est un trou pour mettre une ficelle, afin do faire tourner ces miroirs ; des filets sont disposés pour prendre certains oiseaux qui se laissent attirer par les reflots au soleil. Prendre dos alouettes au miroir. {| Miroir anglais, espèce de miroir à alouettes qu'un chasseur peut faire mouvoir en même temps qu'il tire. |! l'écho au miroir, se dit d'une manièro d'attirer le poisson en recevant dans un miroir la lumière do la lune. Il 9° Miroir magique, miroir métallique, sur lequel sont graves légèrement des signes et des inscriptions cabalistiques, assez distincts pour être vus sans toutefois troubler les reflets du miroir, et avec lequel on préteu'lait deviner l'avenir ou apercevoir les choses éloignées. Depuis la plus haute antiquité, en A.sio, ju.s(iu'à la cour du régent, en Franco, jusqu'à nos jours dans lo Levant, ces miroirs magiques sont en u<.ago et en vogue mystérieuse, DE LAiioiiDE, £mauz, p. 392.11 10* Dans un langage trèsgrossier, miroir à putain, bel homme qui attire l'attention des femmes. Pour me donner un nom qui me soit convenable, Cbloris, ton jugement est plus que
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raisonnable. Quand tu viens m'appeler un miroir à putains; Je n'en refuse point le titre ni l'usage : Il est vrai, je le suis; tes propos sont certains ; Car tu t'es bien souvent mirée en mon visage, st-amant, Œuvres, Sonnet. \\ 11° Terme de cuisine. Œufs au miroir, œufs cuits sur le plat, sans que les jaunes sa confondent avec les blancs, ce qui leur donne l'apparence d'autant de petits miroirs. || 12° Terme de décoration de jardins. Pièce d'eau dont la forma rappelle celle d'un miroir. || Terme de pêche. Endroit d'une 'rivière où la surface de l'eau est trèsunie. Il 13» Terme d'administration forestière. Place où l'on a enlevé l'écorco, sur un arbre, pour y mettre l'empreinte du marteau. || 14" Terme d'architecture. Ornement en ovale, taillé dans une moulure creuse. Il Terme de construction. Cavité produite dans le parement d'une pierre par un éclat qui a pénétré trop profondément. || 15° Endroit d'une peau de chagrin où le grain n'est pas formé. || 16° En zoologie, partie des plumes du milieu de l'aile de divers oiseaux qui tranche sur les parties voisines par la netteté de ses limites et surtout par la dissemblance de sa couleur, avec ou sans reflet métallique, l.e miroir est vert violet chez le canard sauvage. La soucrourette [espèce de sarcelle] a sur l'épaule la plaque bleue avec la zone blanche audessous, et ensuite le miroir vert, tout comme le soucrourou ; le reste du corps et la tète sont couverts de taches d'un gris brun onde de gris blanc, BUFF. Ois. t. xvn, p. 408. jl Taches qui terminent les barbes de la fansse queue de quelques oiseaux comme le paon. || Cheval bai à miroir, voy. mnoiTÉ. Il 17° Ancien terme de marine. Cartouche de menuiserie placé au-dessus de la voûte de l'arrière, et portant les armes du prince ou la figure dont le vaisseau a tiré son nom. || 18° Terme de chasse. Fiente des bécassines à l'aide de laquelle on reconnaît leur passage. Il 19° Miroir des Incas, ancien nom du fer sulfaté poli. || Miroir d'âne, le gypse laminaire. Il Miroir de Sainte-Mario, miroir de la Vierge, miroir du pèlerin, la chaux sulfatée à lames blanches. Il 20° Miroir de Vénus, voy. mirette. || Miroir du temps, mouron rouge. || 21° Espèce de papillon de jour. || 22° Miroir, ordre militaire institué en <410 par Ferdinand do Castille, après une victoire remportée sur les Maures; la chaîne était de fleurs de lis, entremêlées de griffons.
— IIIST. XIII' s. Miraours de chevalerie Fu il, tant corn il a vesou, buteb. 51. Quicunques veut estre ovriers d'estain, c'est à savoir fesieres do miroirs destain,de fremaus d'estain, de sounel tes.... Liv.des tn(;(.43.Cartretout cil qui ont à vivre Devroient ape- 1er ce livre Le miroer as amoreus, la Rose, 1O087. Ainsinc cum li mireors montre Les choses qui li sunt encontre, Et i voit l'en sans couverture Et lor color et lor figure, ib. (S83. || xiV s. Un mirouer d'or, poinçonné dohors à lis, et dedans est une annonciation esmaillée sur le blanc, de labobde, Émaux, p. 390. Certes, s'il n'est hardis, il ne vaut pas deux gans. Fors pour faire jalons et nous et nos enfans ; C'est un mirois à dames pour estre decevans, Baud. de Seb. m, 00. || xv s. Celle dure aventure lui devoit bien estre |au comte de Flandres] un grand mirouer, et dut estre toute sa vie, FRoiss. Il, II, 157. Aristides qui mit à la mesure de justice tout le pays de Grèce, et qui fut lo mirouer de continence et de vertu, Boucic. m, <3.||xvi° s. Quand, miroir de moi mesmo, en inoy jo nie regarde. Je voy comme le taiis m'c^t sans fruict escoulé, DESPORTES, (Euvres ehrestiennes. Sonnets, 17. Le prince partant do St-Denis (comme estant logé au milieu), aussi accompagné du cardinal de Chastillon, des vidâmes do Chartres et d'Amiens, des comtes do Saux et de la Suzo, ayant pria pour mirouer Stuartavec 33 Kscossois : tout cela marcha jusques au pavé, d'aub. Ilist. l, 2ll>. En chacuna branche de parage, celle qui s'appclloit mirouer de fief [la branche aînée] par l'ancienne coutume du Vcxin, pouvoit porter la foi pour toutes les autres, LOYSi'.L, «28. Il n'y a meilleur miroir que !• vieil ami.coTORAVR. Le miroir porte en soy L'imaige laquelle il ne volt, lçroux w. lincy, Frnv. t. 11, p. i7«. Un miroir ardent d'assier, tout rond, àdcuï bords dorez et entre doux ung cercle d'asur, l'en- Tors dudit miroir tout doré, de LAUOunE, Ëmaux, p. 392.
— ÉTYM. Mirer; Berry, mirouer, miroui; hourgulg. mirfi ; le Mans, mircux ; provenç. mirador. Il y a deux formes pour ce mot : miraor, mircof et lo provençal mirador signifient proprement le mtreur; miroir, miroir, miroer, mirouer, signifient l'instriinicnt à mirer.
t MIROITANT, ANTK (mi-roi-Un, tan-t') adj.
MIS
Il l'Oui miroite, qui a l'éclat d'un miroir. Surface miroiUnle. || V S f. La miroitante, diallage métallique. MIROlTfi, ÉE (mi-roi-té, tée), part, passé de miroiter. || !• Rendu semblable à un miroir. Et sans doute fdisait Davousl) qu'on oubliait ce chemin couvert de givre, battu et miroité par les pas de tous ceux qui les devançaient, sêgcp, Hist. de Nap. IX, 9. Il S' Robes miroitées, se dit, chez le cheval, des robes dans lesquelles on remarque des plaques arrondies plus brillantes ou d'une nuance plus claire que le fond de la robe.
— BEM. Miroité n'est dans le Dictionnaire de l'Aeadémic qu'au 2* sens.
t MIROITEMENT { mi-roi-te-man), t. m. Éclat qu'une surface polie jette en réfléchissant la lumière. Le défaut de l'huile pour les compositions monumentales [lable.aux] est le miroitement qui empêche le spectateur de saisir l'ensemble de l'œuvre, la VE- LEïB, Rev. des Deux-Mondes, <5 déc. «866, p. 842.
— ÉTYN. Miroiter.
t MIROITER (mi-roi-té). i|l* V. a. Rendre semblable à un miroir (sens qui n'est pas dans le Dict. de l'Académie). || 8° V. n. Jeter des reflets ondoyants. (Le firmament pur] On dirait l'eau des mers, quand une faible brise K.".ii miroiter les flots où le rayon se brise, lamaht. Joc. ii, 77.
— ÉTYM. Miroir, par une dérivation irrégulière où l'ra disparu; ce devrait être miroirer.
MIROITERIE (mi-roi-te-rie), *. f. Commerce de miroirs.
— ÈT(M. Miroitier.
MIROITIER, 1ÈRE (mi-roi-tié, tiè-r'), ». m. et f. Il !• Celui, celle qui fait, répare et Vend des miroirs. Les miroitiers s'appelaient, dans leurs lettres de maîtrise, miroitiersi-lunetiers, et leur profession était synonyme de celle d'opticien, et comprenait la fabrication des verres de tous genres relatifs à l'optique. Il .ild/. Maître miroitier. |i 2° Ouvrier qui met les glaces au tain, les coupe, etc.
— ÊTYM. iBiroir ; Vr a irrégulièrement disparu; ce devrait être miroirier.
i MIRO-MIRO (mi-ro-mi-ro), s. m. Nom vulgaire d'une espèce de gobe-mouches.
+ MIRONTAINE (mi-ron-tè-n") et MIRONTON (miron-ton). Sorte de refrain populaire qui n'est que pour le son et n'a point de sens.
MIROTON (mi-ro-ton), s. m. Terme de cuisine. Mets composé de tranches de bœuf déjà cuites qu'on assaisonne <le différentes manières, et surtout avec des oignons coupés en tranches très minces et bien cuits. Cette pauvre fille, il ne faut pas lui demander quelque chose de bien difficile, un miroton, une blanquette, les premiers éléments, scribe et ■ AZÊRES, Vatel, se. 8. Il Miroton de pommes, espèce (le compote de pommes.
— ETYM. Origine inconnue.
] MIRZA (mir-za), i. m. || !• Chez les Persans, titre d'honneur, prince. Mirza se place ordinairement après le nom propre ; quand il le précède, il équivaut à monsieur en français. Il était fils unique d'un mirza du pays; c'est comme qui dirait marquis parmi nous, ou baron chez les Allemands, VOLT. Le blanc et le noir. || i° Sorte de bijou que les femmes ont porté autrefois. Elle met à son orrille des mirzas d'émeraudes, genlis, Veillées du ehdt. t. I, p. 34, dans pougens.
— ÊTVM. I'ersan,mirîo, contracté de l'arabe émir, prince, émir, et du persan idda,i\\i : fils de prince.
MIS, MISE (ml, mi-z"), part, passé de mettre, fl !• Colloque en quelque lieu. Un livre mis dans une bibliothèque. || Fig. Les volontés ne sont pas seulenicnt soulTertcs par sa patience [de Dieu], mais nicore mises sous le joug de sa puissance souve- .•line et inévitable, iioss. Déf. delà Irad. xi, )3. 1 Main mise, voy. mainmise, qui s'est écrit en deux mots. Il Avec un infinitif. Les quenouilles de mais, .nises bouillir dans de l'eau de fontaine, sont re- Vicos à moitié cuites, chateaub. Amérique, File (un dit mieiu mises i bouillir). || 2' Bien mis, mal mi», bien, mal habillé. Un gentilhomme Jeune, bien fait, et des mieux mi» de Rome, la roiiT. Court. S'il rencontre un jeune homme mieux mi» que lui.j. j.houss. Ém. iv. Elle arrivait coiffée en cheveux, mise k peindre, genlis, Ad. et Tnéod. t. l,p. (fco.dans poi'GKNs. || 8* Terme de marine. Être mis ou jeté au plein ou sur des roches, être porté au plein ou sur de» roches par suite du mauvai» temps ou de circonstance» indépendante» de la volonté
MISAINK (mi-iW), ». {. Il 1- Terme de marine. Mit d'avant, mtt qui est auprès du beaupré. || La Yoile de mliaint, ou , simplement, la misaine, la voile attacbie i ce mil. || l'Le» pêcheur» normand» donnent auaioe nom i un muiceau de toile qu'ils
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mettent pour les garantir de l'eau de la mer lorsqu'ils font la pi>che de la morue.
— Hisr. XVI* s. Eust esté pris le dit Espaignol, mais en se défendant advisa le vent, et se meit audessus; et, pour fuir plus tost, meit la mizenne soubs l'eslouyn , qui est une voile tenant à un des bouts de l'antenne, pendant hors sur le bord du navire, mise là pour faire hastivefuiteouviste chasse,;, d'au- TON, Ann. de Louis XII, p. 348, dans lacl'rnk.
— ÉTYM. Ital. mexxaiM, qui, au moyen âge, désignait la voile du mât du milieu, alors qu'orlimone nommait la grande voile hissée au mât de l'avant, ;al.
MISANTHROPE (mi-zan-tro-p') , ». m. || 1» Celui qui hait les hommes. Le Misanthrope, comédie de Molière représentée en loea. Une chose de fort grand cours Et de beauté très-singulière Est une pièce de Molière; Toute la cour en dit du bien; Après son Misanthrope il ne faut plus voir rien; C'est un chef-d'œuvi-e inimitable, subugny, la Muse Dauphine (1066). Timon, ou le misanlhiope, peut avoir l'âme austère et farouche; mais extérieurement, il est civil et cérémonieux, la bruy. xi. J'ose prendre le parti de l'humanité contre ce misanthrope sublime, volt. Pensées de Pascal, Avant-propos. || 2" Honjme bourru, chagrin , ennemi du commerce des autres hommes. Le rapporteur de mon père, parmi sa solitude ordinaire, s'était rendu un vrai misanthrope, personne ne se pouvait vanter de le savoir gouverner, Francion, 1. m, p. OB. Il 3° Adjectivement. Un caractère misanthrope. Il 4° S'est dit aussi du jeu nommé le solitaire.
— HIST. XVI" s. L'offre que fist Timon le misanthropeàsesingrats Athéniens, RAB.PonMv,onc.proJ.
— ÉTYM. Miidvôpwiio;, de \uatii, haïr, et ivôpuitoç, homme.
t MISANTUROPEKIE (mi-zan-tro-pe-rie) , ». f. Mot employé par Mme de Sévigné avant que misanthropie fût en usage, et signifiant plutôt, à cause de sa finale, métier de misanthrope, aifectation de misanthropie. Dites-moi s'il [Vardos] est birn désolé de la longueur infinie de son exil, ou si sa philosophie et un peu de misanthroperie soutiennent son cœur contre les coups de l'amour et de la fortune? SÉV. 28 juin 1671.
MISANTUROPIE (mi-zan-tro-pie), ». f. Caractère du misanthrope, haine des hommes. Ma misanthropie augmentant tous les jours, je déclarai que je ne voulais plus recevoir personne, genlis, Vceux téméraires, t. i, p. 178, dans pougens. || Terme de médecine. Aversion pour les hommes et pour la société, c'est un symptôme de la mélancolie et de l'hypocondrie.
— ÉTYSI. MisavOpwîtîa, de (itadvCpuTco;, misanthrope.
MISANTUROPIQUE (mi-zan-tro-pi-k'), adj. Qui a le caractère de la misanthropie. Ce ne furent [des écrilsd'Alph. Rabbejque des compilations faitesavec hâte et fatigue, et dans lesquelles étaient jetées çà et là des pages éloquentes, expression de ses misanthropiques douleurs, carhel. Œuvres, t. v, p. 217.
MISCELLANEA (mi-ssèl-la-né-a) ou MISCEI.LA- NÉES (mi-ssèl-la-née). s.m.pl. Mélanges de littérature.
— ÊTYM. Lat. miscellaneus, de miscellus, mêlé, de mii^cere, mêler.
t MISCUNA (mi-chna), ». f. Recueil, de traditions rabbiniques depuis Moïse; il a servi de fondement au talmud et en forme la première partie. Il On trouve aussi misnah. Il [le P. Morin] assure que la misnah ne put être composée que l'an 3uu, et le talmud de Babylone l'an 700 environ, diijer. Opin. des anc. philos, (juifs).
— f.TYM. Hébreu, tnischna, remaniement.
t MISCIINIODE (mi-chni-k'), adj. Qui a rapport à la mi.schna. Les écrivains mischniques. || Substantivement. Les mischniques.
MI.SCII)ILITË (mi-ssi-bi-li-té), ». f. Terme didactii|ue. Qualité de ce qui peut se mêler.
— ETYM. Miscible.
MISCIBLE (mi-ssi-bl'), adj. Terme didactique. Qui est doué de la miscibilité. L'eau et l'alcool sont miscibles.
— ETYM. Lat. miscere, mêler.
MISE (mi-z'), ». f. Il 1° Ce qu'on met soit dans une société de commerce, soit au jeu. Nous ions petit jeu, la mise n'est que de cinq francs. Ils avaient des comptoirs, des facteurs, des agents. Des registres exacts de mise et de recette, la font. Fabl. XII, 7. Les hommes tirèrent au blanc une mise donnée par Mme d'Orbe, ). J. ruuss. Uél. v, 6. Le ciel a béni l'entreprise. Et nous avons au moin» décuplé mtre mise, sauhiw, Bcverlei, m, 8. Il i' tliichère. J'% fait plusieurs mises: mais on a
MIS
toujours surenchéri. || 8° L'emploi de l'argent, la dépense; l'état qu'on en dresse dans un compte (vieilli en ce sens). La mise excède la recette. || Fig. N'en faire ni mise ni recette, ou ni mise ni compte, n'en tenir compte. Ce hrave seigneur me dit que je ne nie mi.sse point en peine; que, de ce pas, il dépéchait un de ses substituts à Saint-Germain pour avertir le roi des ruses de M. de Liancourt ; et, quant à Royer, que je n'en fisse ni mise ni recette, d'autant que c'était un homme couché bien avant dans ces registres et en bien noirs caractères, ph. garasse, Récit des persécutions contre les jésuites, ms. inédit, cité par ch. nisard. Journal de l'instruction publique, 2 août t860. De toutes ces plaintes féminines, je n'en fais ni mise ni compte, GUI PATIN, Lettres, t. iv, p. 102, dans polgens. Il 4" Qualité d'une monnaie qui a cour». Monnaie de mise. Ces espèces-là ne sont plu» de mise. Il Fig. et familièrement. De mise, qui est reçu, accepté, trouve faveur, en parlant des personnes. Aller dans l'autre monde est très-grande sottise, Tant que dans celui-ci l'on peut être de mise, mol. Sgan. 4. C'est un homme qui est de mise un quart d'heure de suite, qui, le moment d'après, baisse, dégénère, perd le peu de lustre qu'un peu de mémoire lui donnait, la bruy. ii. [Le duc de Sully] c'eût été un honnête homme et de mise, s'il n'eût point été si étrangement et si obscurément débauché, st-sim. 338, 1 68. J'ai vu une femme à la foire qui avait quatre mamelles et une queue de vache à la poitrine; elle était monstre sans difficulté, quand elle laissait voir sa gorge, et femme de mise quand elle la cachait, volt. Diet. phil. Monstres. ||Cet homme est de mise, il est fait pour la bonne compagnie. Garçon bien fait, beau parleur et de mise, la font. Gag. J'avais nartout quelque connaissance de mise, J. j. Rouss. Em. v. || Se faire de mise, se faire recevoir, accueillir. Il y [à Paris] vient de tous lieux des gens de toute sorte; Et dans toute la France il est fort peu d'endroits Dont il n'ait le rebut aussi bien que le choix ; Comme on s'y connaît mal, chacun s'y fait de mise, CORN. Ment. 1, <.||En parlant des choses, être de mise, être valable, convenable. Ceux qui ont dit que la neige est noire ont laissé des successeurs qui, s'ils ne disent la même impertinence, en diront d'autres qui ne seront pas de meilleure mise, halh. à Balzac, dans godefroy. Les. de Corn. t. 11, p. 49. Combien en connaissais-je à qui tout est de misel Régnier, Dial. Il est impossible qu'on s'imagine qu'à des personnes de votre rang et à des esprits de l'excellence du vôtre, on présente rien qui ne soit do mise, puisqu'il est tout vrai que vous avez un tel dégoût des mauvaises choses.... CORN. dit. dédie, au duc de Longueville. En lieu de sûreté le babil est de mise, iD. l'Illusion, IV, 9. Venez, cette raison est de mauvaise mise, iD. Place roy. 11, 8. Ces beautés [à la scène] étaient de mise en co temps-là, id. Ex. du Cid. Que tout y soit bien ajusté. Que rien n'y penche d'un côté. Rien n'y soit de mauvaise mise. Rien n'y sente la barbe grise, m. Poés. div. Bagatelle, 'l'on excuse n'est point une excuse de mise, mol. Amph. 11, 3. On est blâmable de ne pas mettre ses goûts et ses répugnances au niveau des goûts et des répugnances qui sont de mise, le p. buffier, (7;!6, dans DESFONTAINES. |{ Cette étoffe n'est pas de mise, n'est plus de mise, elle n'est plus de mode, ou bien la saison de la porter est passée, ou enfin elle est usée. || B° Terme de jurisprudence. Mise en possession , formalité juridique par laquelle on est mis en possession d'un bien. || Mise en accusation, en jugement, décision par laquelle ou met un prévenu en accusation , un accusé en jugement. || Mise en liberté, décision par laquelle le prévenu ou l'accusé est mis en liberté. {| Mise en cause, action d'appeler une personne dans un procès. Il Mise en délibéré, jugement (|ui ordonne un délibéré. || Mise en demeure, interpellation faite au débiteur, pour qu'il ait à remplir ses obligations, et déclaration que, passé telle époque, il sera considéré comme retardataire. || Frais et mise d'exécution, frais qu'un créancier est obligé de faire pour employer son litre. || Mise à prix, déclaration du prix d'un objet, qui est faite en diverses circonstance» par le vendeur. || Mise en état de siège, déclaration oflicielle des mesures prises pour la défense d'une ville, d'un pays. || 6» Mise en vente, l'action de vendre ou faire vendre quelque chose. || 7" Terme do commerce. Mise hors, argent déboursé, avancé pour les frais d'une entreprise. || 8* Mise on œuvre, l'action de mettre en œuvre une matière quelconque. Il 9* Mise en scène, les préparatifs, les suios
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qu'exige la représentation d'une pièce de thé.ltre. Une mise en scène dispendieuse. |{ Mise eu action, l'action de donner un effet réel à. Rien ne retarda les mouvements des troupes, qui étaient la mise en action de ce manifeste [la déclaration du )" mars )8U) des puissa;ices alliées contre Napoléon], villemain, Souvenirs cantemp. les Cent jours, v. Il 10" Terme d'imprimerie. Mise en pages, l'action de rassembler les paquets de composition pour en faire des pages et des feuilles. || Mise en train, l'action de tout disposer pour le tirage d'une forme. Il Mise en casse, action de jeter les lettres dans les cassetins. || En général, mise en train, acte par lequel on fait commencer un travail, ou par lequel on met en action un mécanisme quelconque. Il 11* Mise en subsistance, position d'un militaire momentanément attaché, quanta l'administration, à un autre corps que le sien. || Mise en disponibilité, peine infligée à un officier, à un fonctionnaire civil, par laquelle toute fonction lui est ôtée, sans qu'il soit destitué. || Mise à la retraite, action de donner sa retraite à un employé. || Mise à pied, interdiction de travailler dont l'administration frappe un cocherqui a commisquelque faute grave; se dit, par extension, d'un fonctionnaire destitué ou disgracié. Il 12' Terme de construction. Mise en ligne, manière de construire un mur i parement vertical, en se guidant sur des ficelles ou lignes tendues. || ISTerme de marine. Mise à l'eau d'un bâtiment, son lancement duchantier.jj Miseen place des couples, leurélévation sur la quille aux points où ils doivent rester dès le commencement de la construction. || 14° Terme de musirjue.Mise de voix, tenue faite sur une des notes les plus sonores du diapason, en passant insensiblement du pianisssimo au forte et du farté au pianislimo. Il 15" Manière de se mettre, de se vêtir. Votre fille a vraiment une mise divine, picard, Entrée dans le monde, i, (O. || Mise en ce sens est un néologisme quin'estdans le Dictionnairede l'Académie qu'à partir de l'édition de 1 8-16, et qui est blâmé par Mme de Genlis : Sa mise, une mise décente, en parlant de l'habillement de quelqu'un, expressions condamnées, Me'm. t. v, p. »6, dans podgens. Il 16° Bassin carré destiné à recevoir le savon quand il est cuit, afin qu'il s'y refroidisse. Il 17° Trou conique par lequel on verse la graine de moutarde dans le moulin. || 18° Pièce de fer forgée à laquelle on donne la forme propre à être soudée exactement à une masse ou à un autre morceau de fer. Il Pièce de bois sous la presse du papetier. || Disposition des pièces de bois d'un train à fiotter. Il 19° Mise-lias, parturition. La mise-bas de cette chienne. || 20° Mise-bas, se disait autrefois des habits qu'on ne veut plus porter, et qu'on donne aux domestiques ou aux pauvres. Donner sa mise-bas.
— HIST. xiii* s. Si vous prient corne à seigneur.... que vous asseurés la mise à tenir, et sachiés que il ne souferoient en nule manière la guerre, villf.h. czxiii. Hestre Guillaumes au roi vint. Là où des gens et plus de vingt; Si dist : « sire, nous sons en mise Par le dit et par la devise Que li prélat deviseront, BUTRD. 76. En toz tex [tels] cas doivent estre li parçonniors ois, li quel ne vocleiit riens mètre es mises de l'iretage, beaum. xxii, 2. Procureres ne pot fere pes ne mise ne accordance no concordance de le [la] quercle son segneur, se li pooirs.... m. iv, 30. Il xiv* s. Le magnifique fait tclos despenses et expose grans mises pour bien et à bonne fin, oresme, Eth. IIS. Il XV* s. Et davantage luy payer dix mil Angloys pour quatre moys, affin que plus aysement il portast le» mises de l'armée, comm. vi, a. || xvr s Ce n'est pas défense de mise ni de recepte, si l'homme estant doué de sens allègue qu'il n'a point d'oreille pour ouir la vérité, calv. Imlit. 26. La monnole n'est pas de miw; je n'en saurois «ivoir ni pain ni vin, nespcR. Coniet, xxi. Quand mise ou arbitrage est mis sur deux qui ne se peuvent accorder, ils ne peiivent prendre un tiers, s'il ne fut mis en la mise {compromis], lotsel, 36*. Nous sommes grands mesnagiers de nostre mise, mont, i, -iu. Il s'est desmis de r« bourse, de sa rccepts et de s.a mise, iD. I, >i8. Nous appelons monnoye, non celle qui est loyale seulement, mais !& faulse aussi qui a mise, m. in, "7. La naîfvelé et la venté pure, en quelque siècle que ce soit, Ireuvent encore leur op portunité et leur mise, ID. m, 2»*. L'acticteur qui auroit fait ladilte mise i prix de la chose suhhast*«, Coutt. génér. L l, p. «7S.
— RTYM. Jft».
t MI.SKR (mi-zé),». n. Tenne qui se dit dansquel- •jues provinces pour enchérir. Ne misez pas sur moi.
— KTYM. Ifl««.
MISÉRABLE (mi-zé-ra-bl'), adj. || f Qui ast dans
la misîre, ou dans le malheur. Selon que vous serez puissant ou misérable, Les jugements de cour vous rendront blanc ou noir, la font. Fabl. vu, l. La grandeur de l'homme est grande en ce qu'il se connaît misérable, pasc. Pens. i, 3, éd. iiavet. Il [l'homme] veut être heureux, et il se voit misérable, ID. ib. I, 8. C'est être d'autant plus misérable qu'on est tombé de plus haut, m. ib. viii, O. On n'est pas misérable sans sentiment : une maison ruinée ne l'est pas; il n'y a que l'homme de misérable, ID. ib. XXV, 82. Nous sommes plaisants de nous reposer dans la société de nos semblables : misérables comme nous, impuissants comme nous. ID. ib. XIV, I. Nous voici donc, hélas ! à ce jour détestable Dont la .seule frayeur me rendait misérable, RAC. Théb. 1, I. Et ce héros aimable Est aussi malheureux que je suis misérable, ID. ililhr. ii, i. Haï, craint, envié, souvent plus misérable Que tous les malheureux que mon pouvoir accable, id. Esth. ii, I . Mais dans l'ennui qui m'accable, Si mes amis sont heureux, Je serai moins misérable, volt. Usage de la vie. Le plus heureux est celui qui souffre le moins de peines; le plus misérable est celui qui sent le moins de plaisirs, i. i. ROuss. Ém. n. \\ Par exagération. Ce misérable M. d'Auxerre n'a pas même un bon carrosse? maintenon, Lett. à Urne de Caylus, 2* nov. 1716. Il II se dit des choses. Une misérable condition. Son sort est misérable. La plupart des hommes emploient la première partie de leur vie à rendre l'autre misérable, la brut. xi. Il Faire une fin misérable, mourir dans la misère, et aussi mourir d'une mort funeste. || 2° Digne de pitié. Misérable, je puis adoucir des taureaux. Et je ne puis toucher les volontés d'un homme, CORN. Mcdée, m , 3. Misérable vengeur d'une juste querelle, Et malheureux objet d'une injuste rigueur, ID. Cid, i, 9. Misérables humains, ceci s'adresse à vous, la font. Fabl. x, I3. ||I1 se dit aussi des choses. C'est une misérable suite de la nature humaine, pasc. dans cousin. On traîne, on va donner en spectacle funeste Do sou corps tout sanglant le misérable reste, rac. Esth. m, 8. || 3° Digne de mépris et de haine. Il faut être bien misérable pour faire une telle action. Le croyez-vous vous-mêmes, misérables que vous êtes? pasc Pro«. XVI. Misérable, tu cours à ta perte infaillible, rac. Phèdre, iv, 3. Misérable! et je visi et je soutiens la vue De ce sacré soleil dont je suis descendue, m. ib. iv,6. Misérable Zaïre ! Tu ne jouiras pas.... volt. Zaïre, v, 7. || 4° Qui est sans valeur, sans mérite. Un auteur miséraffle. N'avez-vous point de honte de me mettre en état d'appréhender auprès de vous un misérable bourgeois? bussy, dans hichelet. Un misérable faiseur de vers, p\trd. Oraison pour Archias, d.ins ricbelet. Lucrèce était un misérable physicien, et il avait cela de commun avec toute l'antiquité, VOLT. Dict. phil. Poêles. || Il se dit aussi des choses. Un livre misérable. Si vous ne m'aimiez, il faudrait brûler mes misérables lettres avant que de les ouvrir, sÉv. 425. Il n'y a rien do plus éclatant [que la gloire], ni qui fasse plus de bruit parmi les hommes, et tout ensemble il n'y a rien de plus misérable ni de plus pauvre, boss. la Yallière. Rien n'est si petit et si misérable quo de se donner pour ce qu'on n'est pas et so faire honneur du personnage d'un autre, Mass. Carême, Doutes sur la relig. Telle e.st la misérable faible.sse des hommes, qu'ils regardent avec admiration ceux qui ont fait du mal d'une manière brillante, et qu'ils parleront souvent plus volontiers du destructeur d'un empire que de celui qui l'a fondé, voi.t. Charles XU, discours. C'est une misérable con'Olalion d'apprendre que des monstres sont abhorrés, mais c'est la seule qui reste à notre faiblesse , id. Lftt. d'Alemb. 18 juin. 1768. Je l'ai lu, s.ins pouvoir y glaner une misérable ligne qui me servît, didrr. Salon de i:o7, Œuv. t. XIV, p. .191, dans pouokns. Quelques-uns, tel» que les fourmiliers, les paresseux, etc. sont d'une nature si misérable, qu'ils ont à peine les facultésde se mouvoir et de manger, buff. Quadrup. t. V, p. 168. Tous ces êtres sont misérables sans être malheureux, et, dans ses productions les plus néglif^ées, la nature P'-ir'-iU toujours plus eo mère qu'en marâtre, it>. i6. t. vi, p. H8. Ahl monsieur, me dit-il, ma santi est bien misérable, et il entra dan» le détail de se» maux de nerfs.... harmonvel, Kém. VIII. Il 6' SulMtanlivement. Un misérable, une misérable, celui, celle qui est dans la misère ou dans le malheur. (;omme les joies des misérables ne durent guère, VOIT. Lett. 26. Puis la peur de la mort sied mal aux misérable», «oth. Ildit. i, 2. Il ne se (aut jamais moquer des misérables; Car qui peut s'assurer d'être toujours heureux? la font. fabl. v.
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«7. En un mot il languit, le pauvre misérable, mol. Éc.desf. 11,6. J'aime les biens, parce qu'ils donnent le moyen d'en assister les misérables, pasc. Pens. XXIV, 69. Et pour nous rendre heureux, perdons les misérables, rac. Brit. ii, 8. || Il se dit aussi de ceux qui sont dans une condition inférieure, ou de gens .sans ressources. Quand nous faisons besoin, nous aulres misérables, Nous sommes les chéris et les incomparables, MOL. l'Ét. 1, 2. Moi qui sens de la pitié pour ce qui s'appelle des misérables, maintenon, Lett. à Urne des Ursins, 4 juill. 1706. Lorsqu'en 1763 la Floride fut cédée par la cour de Madrid à celle de Londres, les cinq ou six cents misérables qui végétaient dans cette région se réfugièrent à Cuba, ray- NAL, //lit. phii. xn, 11. Il 6° Celui, celle qui est digne de haine ou de mépris. On distingue les hommes en doux classes : la première, des hommes divins qui sacrifient leur amour-propre au bien public; la seconde, des misérables qui n'aiment qu'eux-mêmes, volt. Trait, métaph. ch. 8. || C'est un misérable, ce n'est qu'un misérable, c'est un homme de néant, ou c'est un très-malhonnête homme. |{ Dans ce dernier sens, on dit quelquefois : c'est un grand misérable. || C'est un petit misérable, se dit d'un enfant vicieux, et aussi d'une personne sans consistance. Comment! petit misérable, vous faites entendre qu'il n'y a que de m.iuvais catholiques qui aient justifié Jean Calas, rétabli sa mémoire, et déclaré sa famille innocente! volt. Facéties, Quest.sur lesmir. 17* ie«re. Il C'est une misérable; la misérable, en parlant d'une femme que l'on méprise. Quoi! cette misérableà mon fils destinée Déclare maintenant sa haine contre moi ! rdtr. Antig. iv, 2.
— HIST. XVI' s. On dit que la consolation des misérables est d'avoir des pareils, l'Amant ressu-icité, p. 502, dans lacuhne. Au dernier coin se sied la misérable crainte, d'aub. Tragiques, la Chambre dorée.
— ÊTYM. Provenç. et esp. mùierable; ital. miserabile ; du lat. miserabilis, de miserari, avoir pitié (voy. misère).
MISÉRABLEMENT (mi-zé-ra-ble.-raan), adv.
D'une manière misérable. Pour cotte cassolette [cadeau du cardinal de RetzJ, dispensez-moi, ma bonne, de retourner misérablement là-dessus, sÉv. 26 juin 4675. La vie de l'homme est misérablement courte, PASC. Amour. Ils périrent tous deux misérablement, Boss. Hist. 1, 6. Beaucoup de juifs chassés d'K.spagne par Ferdinand et Isabelle se sont réfugiés à Tétuan.à Méquincz, à Maroc, et y vivent misérablement, VOLT. Mœurs, lea.
— HIST. XIV" s. Et fincroit sa vie ainsi meschament et misérablement, oresme, Eth. 22,
— ETVM. Misérable, st le suffixe ment.
t MISÊRATION (mi-zé-ra-sion), s. f. SenVimont de pitié, effet de la miséricorde. Un Dieu si Iwn et si bienfaisant, dont les miséricordes n'ont point do bornes, dont les infinies misérations éclatent magnifi'iuement par-dessus tous ses autres ouvrages, boss. Sermons, Anges gardiens, i.
— HIST. XIV' s. Miseracion, Chron. franc, ms. de Nangis, an 1 300, dans lacubnk.
— lîTYM.Lat.mwrad'oncm, de mtKrnri.avnir pitié. MISÉUH (mi-zfc-r'), s. /■. || 1° État mallioureiu.
Le regret du passé, du présent la misèio, niioNiEii, Sat. XI. Que je te plains, ma fille! hélas I pour ta misère Los destins ennemis tut fait naître ce frèio, corn. Veuve, m, 8. Ciol qui vois ma miscro et qui fais les heureux, Prends pillé d'un devoir qui m'est si rigoureux, id. ib. iv, m. Nos crimes sont pareils ainsi que nos misères,iD.Wor.iv,7. Lo soir, le matin et à midi, je raconterai mes misères, et j'annoncerai ses miséricordes : et il exaucera ma voix, saci, Bible, Psaume liv, 48. L'ellroi que j'aurais do le» voir [certaines personiies| en cet état éternel do misère, pasc. I.elt. d Mlle dt Itoannit, 3. Misi le de l'homme sans Dieu, id. Pens. xxu, i, éd. luvEr. Les hommes, n'ayant pu guérir la mort, la misère, l'ignorance, se sont avisés, pour se rendre heur(uiv, do ne point y penser, id. ib. iv, 5. Malgré les misères qui sont extrêmes, on ne laisse pas de sa marier: M.leprincedeUohan et Mme de Turenn». . siv. 13 février 4694. M. de la Itocheroucniild a U goutte ; si, malgré le lait, la goutte prend celte liberté tous les ans, ce sera une grande misère, il), 6 nov. 4675. Contrainte de paraître au monde, et dt taler, pour ainsi dire, à la France même ctauLuun> où elle était me avec tant de gloire, toute l'éiendiie do sa misère, noss./Jeinr d'Anglel. Êtrt! prompteniinl délivré des misères do cette vie, m. ïol. de Mnnlerby. 7'outos les eztnmitcs des choses humaini'S la féliciié sans bornes, aussi bien que les mi.sèru.s, 10. Reine d'Anglet. Cett« capitale du royauma,
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qui renferme tant de grandeurs cl tant de mîs?ires tout ensemble, fléchieb, Aiguillon. Dans Florence jadis vivait un médecin, Savant hâbleur, dit-on, et célèbre as'^assin ; Lui seul y fit longtemps la publique misère, uoil. Art p. iv. Hécube près d'Ulysse acheva sa misère, bac. Andr. i, 2. D'un ennemi respecter la misère, Sauver des malheureux.... Soigneur, voilà des soins dignes du fils «i'Acliille, iD. ib. i, 4. ...Les amis de mon père Sont autant d'inconnus que glace ma misère, ID. Brit. I, i. l'eut-être je devrais, plus humble en ma misère.... ID. llilhrid. i, 2. J'ai tantôt, sans respect, affligé sa misère, m. /;ihtg. m, i. Il y a une espèce de honte d'être heureux à la vue de certaines misères, la brut. xi. Les misères publiques, en augmentant les murmures, semblent augmenter les profusions, mass. Carême, Mauv. riche. 11 n'est pas inutile de dire aux étrangers que misère est en poésie un terme noble, qui signifie calamité et non Indigence, volt. Sur Uorace. C'est bien par cet exemple aussi cruel que mémorable, qu'il faut déplorer les misères de la grandeur, 1. 1. rouss. Confess. XII. Tenez, dit-il, en me montrant des paysans qui traversaient le parc et se rendaient à l'ouvrage en chantant, que ne donnerais-je pas pour partager leurs travaux et leurs misères! scribe, le Prix de la vie dans les Ilistorietles et proverbes. Il La misère du temps, des temps, le mauvais état des affaires. {| 2* Faiblesse et néant de l'homme. Ce sont [les misères de l'homme] misères de grand seigneur, misères d'un roi dépossédé, pasc. Pens. i, 3, éd. HA VET. Orgii?il, contrepesant toutes les misères; ou il cache ses raisères, ou, s'il les découvre, il se glorifie de les connaître, m. ib. 11, 2. Malgré la viie de toutes nos misrres, qui nous touchent, qui nous tiennent Ji la gorge, id. ib. 11, 4. La misère persuade le désespoir, l'orgieil persuade la présomption, jd. ib. XII, 14. Tout le corps des justes qui prie, et qui est toujours exaucé, rend le Seigneur bien plus attentif aux besoins de l'Église, et aux misères de nos »mes, MASs. Carême, Mot. de conv. || 3* Soullrances physiques, incommodités. Vous ne sauriez croire combien je suis devenu vieux ; toutes mes misères ont augmenté, et un apothicaire est beaucoup plus nécessaire à mon être qu'un général d'armée, volt. Lrlt. Itichelicu, 1 8 juin )7B7. || 4° Lit de misère, lit sur lequel est une femmeentravaild'accouchement. Il S° Indigence, privation de ressources, des cl.oscs nécessaires. Sa misère est sans doute une honnête roisère,MOL. Tart. 11, 2. Je serai au désespoir, s'il faut que je reprenne encore les pensées de la guerre... il est triste de s'avancer dans le pays do la misère : c'est ce qui est indubitable dans votre métier [mili tairej, sEv. d Bussy, <2 octobre 1678. X force ds vouloir soutenir mon vieux chlteau, il me fera tomber dans la misère de n'avoir pas de quoi souper cet hiver, m. <b novembre <C77. Mme Bernard : Mais vous prêchez toujours misère. — M. Bernard : C'est que vous m'y plongez, dans la misère, dan COURT, Èlais. de camp. se. <4. Ceux qui n'ont des yeuxquepourlesmisèresd'éclat, mass. Or. (un. Villars. L'homme aux quarante écus : Quoi 1 le moyen de vivre commodément est d'associer ma misère à celle d'un autre 7 — Le géomètre : Cinq ou six misères ensemble font un établissement très-tolérablc, VOLT. l'Il. aux quarante écus, Fntret. avec un géom. On touche au temps de vérifier ce qui a été dit, qu'il y avait une puissance qui donnerait la paix, et que cette puissance c'était la misère. :». Lett. d'Argent, nov. «759. Ah! la misère entraîne feux plus affreux nnlheurs I Elle ôte le courage et dégrade le cœur, m. j. ciién. Gracques, m, <o. Il Mal de misère, la pellagre. || La misère, les gen» qui sont dans la misère. Ces tristes demeure» oil se retirent la misère et la pauvreté, »Lf.cH. i^iguiHon. ||Le bonhomme Misère, personnage principal d'un conte populaire. Comment le bonhomme Misère vainquit la mort. || 6° Peine, difficulté. C'o-l une grande misère que les procès. C'est une misère que d'avoir affaire à lui. || Fig. et famdièremenl. Collier de misère, travail pénible, qu on ne peut interrompre que pour le reprendre bientôt, par allusion soit au collier du cheval qui tire, soit i l'ancien collier de l'e-clave. || Familièrement. Faire des misères, causer de la peine des contrariétés, du tourment. || Paroles de médisance Il a dit toutes sorte» de misère» de vous. On joue on bâille, oft s'ennuie, on ramasse quelque misère les uns de» autres, on se hait, on s'envie, on se •MM^ et on se déchire, MAmTEHon, UU. à Mme 4* Layltu, 17 juillet (70i. ||7- Action, chose moralement petite. Elle ne fait point de ce» petite» inii*re»U,«*v. »7o. Quel besoin n'aurais-je pas
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d'un courage et d'une vertu comme la vôtre?... c'est ce qui ne m'est pas donné; je suis livrée lia misère d'une grande faiblesse, W' îiv. grignan, dans SKv. t. x, p. 400, éd. RÉGNIER. Quelle misère de s'offenser de tout ce que la Providence divine fait pour les autres! fléch. Serm. 11, 2. M. le Duc ne demanda pas mieux que de faire les avances du raccommodement ; le comte de Fiesqiie eut la misère de les recevoir, st-sim. 99, 54. Chamillart fit la sottise de le mettre [son frère] de l'Académie française en sa place, qui avait eu la misère de l'élire, ID. 355, t»3. 11 avait les misères des femmes qui l'avaient fait subsister; il ne craignait rien tant qu'une salière renversée, id. 44", 241. Le bel intérieur de conscience à montrer ! que de misères mises au jour! et quelles misères encore! Marivaux, Paysan parv. B" part. Écrivez, vous dis-je, à Mme du Châtelet; point de politique, point de ces lâches misères, volt. Lett. Thieriot, isjanv. (739. i| 8° Bagatelle, chose de peu d'importance et de valeur. Vous ne voudriez pas que j'entretinsse le roi de ces misères, maintenon, Lett. à M. d'Aubigné,t.i, p. 168, dans POUGENS. Il n'est pas permis aune femme auteur de donner des misères, M"' de puisiEux, hidic. à la mode, p. 2B0, dans pougens. Vous ne vous êtes donc pas présenté à la caisse"? — Ah! monsieur, c'est une misère, picard, Duhautcours, 1, 5. Il 9° Terme du jeu de boston. Coup que l'on gagne, quand on parvient à se débarrasser de toutes ses cartes, sans relever une seule main. Demander une misère en pique. || Petite misère, celle dans laquelle on écarte préalablement une carte à son choix. Il Misère sur table, celle qui se fait en montrant son jeu (voy. bosto?;). |{ 10° Misère, rougegorge; on dit aussi bonhomme-misère.
— lilST. xu» s. Si fust tun plaisir que veissesma miserie, Rois, p. 3. || xm'' s. Par le péché Adam no père Sommes nous mis en grant misère, gui de cambrai, Barl. et Jos. p. 42. Je crien que coste pitiez et ceste dciuçor no nos tort [tourne] à misère et à amertume, BRUN. LATINI, Trésor, p. B14. Come ladite Amile eust esté en si grant misère [souffrance, maladie] par trois mois. Miracles SI Loys, p. '77. Il xiv s. Et après en sa vieillesse il chiet [tombe] en très grant misère, oresme, Eth. a2. Disant que m.oult courtoisement il les avoit Iraitié en temps de leur misère, bercheure, f° 35, verso. ||xv' s. Les premiers agousteurs [ceux qui goûtèrent les premiers] de ceste humaine misère, chastelain, Chron. du duc Philippe, Proesme. || xvi* s. Aimer mieulx mourir, que vivre en celle misère, d'avoir à se garder mesme de ses amis, MONT, i, <3 3. Il suffi; au jour de sa misère, cotgrave.
— ETYM. Prov. esp. et ital. miseria; du lat. miseriam, dérivé de mii^er, dont on pense que les relations étymologiques sont avec le lat. mmstus, triste, liîiTo;, haine.
MISERERE (mi-zé-ré-ré), s. m. || l" Terme de liturgie. Le psaume cinquante-unième, qui commence en latin par ces mots, miserere mci, Deus (ayez pitié de moi, Dieu). Je vous remercie du psaume ; mais pourquoi m'envoycr, en l'état où je suis, des choses si tristes? quelle meilleure paraphrase peuton voir du miserere, que moi-même? voit. Lett. 30. Le miserere est un psaume composé de versets qui se chantent alternativement d'une manière très-différente, stael, Corinne, x, 4. j] Fig. Il ena eu depuis miserere jusqu'à vitulo.^, il a été bien étrillé, il a fait quelque grosse perte, par allusion aux moines qui se donnent la discipline en disant le psaume miserere dont le dernier mot est vilulos. Il Terme de musique. Chant composé sur les parolesdu psaume miserere. Le miserere de Verdi dans l'opéra du Trouvère. || 2° Par extension, le'temps
dédire un miserere F.nfin la porte s'ouvre;
Mais ce ne fut d'un bon miserere, la font. Erm. Je demeurai deux bons misérérés sans parler, ni elle (la duchesse d'Orléans], st-sim. 272, 480. Il 3° Sorte de colique très-dangereuse et très-douloureuse, que les médecins nomment iléus. || Au plur. Des misérérés.
— HiST. ilii* s. Lors commence sa kyriele, Sa credo et sa miserele, Pater noster, sa letanie, Ren. 284. Il XV* s. Or vous suppli, très humbles columbelles. Qu'après ma mort ayez de mai merci ; Dites pour moy pscaumes et miserelles, e. desch. Poés. mss. ^ 36B. Il XVI' s. Telle maladie [hernie étranglée] est nommée communément miserere mei,
PARÉ, VI
— CTYM. Lat. miterere, aie pitié, de miser, misérable.
MISÉRICORDE (mi-zé-ri-kor-d'), s. f. \\ 1- Sentiment par lequel la misère d'autrui touche notre
Mis
cœur. C'est un homme sans miséricorde. Celui qui dans le temps n'aura pas exercé la miséricorde, n'a point de miséricorde à espérer dans l'éternité, bOURDAL. 8* dim. après la Pentec. Dominic. t. m, p. 4 4 0. Pour vous raconter les différentes actions de miséricorde qu'elle a faites, il faudrait vous décrire ici toutes les misères humaines, fléch. Aiguillon. Qu'enfin, à l'exemple du Dieu qu'elle servait, elle a été riche en miséricorde, id. Dauphine. Le concile porta la miséricorde jusqu'à statuer qu'il jouirait (le comte de Toulouse] d'une pension de 400 marcs, volt. ifœu«, 62. || 2" j4u plur. Actes de miséricorde. 'Voyons-la dans ces hôpitaux où ella pratiquait ces miséricordes publiques, fléch. Mar. Thér. Il 3° La grâce, le pardon accordé à ceux qu'on pourrait punir. Caliste, priez nuit et jour, Vous n'aurez point miséricorde, malh. v, 34. Cieux, louez le Seigneur, parce qu'il a fait miséricorde, skci. Bible, Isaie, xliv, 23. Pour obtenir miséricorde de leur rigueur, pasc. Prov. x. 11 [Dieu] fait miséricorde au petit nombre de ceux qu'il sauve par son Fils, SÉv. 440. N'ai-je donc pas sujet de croire que Dieu lui a fait la miséricorde qu'elle fit aux autres? FLÉCH. Aiguillon. \\ Préférant miséricorde à justice, formule usitée dans les lettres de rémission etdani celles d'abolition. Il Être à la miséricorde de quelqu'un, dépendre absolument de la pitié de quelqu'un. Il Se remettre, s'abandonner à la miséricorde de quelqu'un, se remettre, s'abandonnera sa merci, è sa discrétion. Il Sans miséricorde, sans faire grâce. Avancez, compagnons, la flèche sur la corde. Et tirez sans respect, ou sans miséricorde, mairet, Solim. V, s. On pendait sans miséricorde tous ceux qui parlaient de traiter avec le roi, volt. Ilist. parkm. ch. xxxil. || Fig. Tous les parloirs [à l'abbaye de Chelles] sont fermés; tous les jours maigres sont observés ; toutes les matines sont chantées sans miséricorde, SÉV. 30 sept. 4 676. Il 4° La miséricorde de Dieu, la miséricorde divine, bonté par laquelle Dieu fait grâce aux hommes, aux pécheurs. Comme les deux sources de nos péchés sont l'orgueil et la paresse, Dieu nous a découvert deux qualités en lui pour les guérir : sa miséricorde et sa justice, pasc. Pens. sxiv, 32, édit. havet. Que restait-il à une âme.... déchue de toutes les grâces?... il restait la souveraine misère et la souveraine miséricorde, Boss. Anne de Gonz. Dieu n'a pas encore épuise SCS miséricordes, id. Ilist. II, 7. Comment Dieu, qui t'avait élu, t'a-t-il oublié? et que sont devenues ses anciennes miséricordes ? id. 16. 4o. Ne dissimule pas mes défauts et ne m'attribue pas mes vertus ; loue seulement la miséricorde de Dieu qui a voulu m'humilier par les uns, et me sanctifier par les autres, FLÉcn. Due de Mont. S'il est vrai que les ri chessos entrent dans les desseins de la miséricorde de Dieu sur des âmes nobles et désintéressées, id. ib. Et sa miséricorde [de Dieu] à la fin s'est lassée, HKC. Athal. i, 4. Le créateur du monde, qui a forme l'homme dans sa naissance et qui a donné l'être i toutes choses, vous rendra un jour l'esprit et la vie par sa miséricorde, rollin, Ilist. ane. Œuv. t. viu, p. 634, dans pougens. Que vos miséacordes sont infinies, 6 mon Dieu! mass. .^ vent, Donh. des justes. \\S° Miséricorde! par exclamation, marquant une extrême surprise, accompagnée d'une sorte de chagrin ou de regret. Miséricorde! un [lortier chez moi! DANCOURT, Bourg, à la mode, iv, 6. Figaro ; De retour à Madrid, je voulus essayer de nouveau mes talents littéraires; et le théâtre me parut un champ d'honneur. — Le comte: Ali miséricorde! DEAUMARCH. Barb. de Sév. 1, 2. || X l'aide, miséricorde! cri poussé quand on est battu, outragé, et qu'on demande du secours. |{ Crier miséricorde, crier en se plaignant des grandes douleurs qu'on souffre, ou d'une peine morale, d'une offen.se, etc. Ce serait à moi à crier miséricorde, si je n'avais du courage, sév. 438. Le mari de votre nourrice vint avant-hier crier miséricorde au logis, que sa femme lui avait mandé.... qu'on l'avait accusée' d'avoir du mal, SÉV. 21 août i«76. ||Fig. Une chose [le mariage de I.AUzun avec M-adomoisello] qui fait crier miséricorde à tout le monde, sÉv. 9. M. Fagon crie miséricorde contre moi de ce que j'écris trop, MAINTENON, LctI. à Mme de Brinon, t. 11, p. 234, dans POUGENS. Le duc de Villeroi crie miséricorde sur le froid, la pluie, la neige et le vent : et le roi n'en sent rien, in. Leit. au duc de SoaiUes, 8 mars 17 H. Il 8° Nom d'un petit poi^ard que les anciens chevaliers portaient de l'autre côté de l'épée, et qui leur servait à tuer leur ennemi après l'avoir 1 enversé, s'il ne criait pas miséricorde. || 1° Support en forme de cul-de-lampe pratiqué dans une stalle d'église, au-dessous du siège, et qui se relève avec
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lui. |I8* Récréation ou aliments supplémentaires que l'on accorde aux religieux en certains ordres. {| Se dit, chez les chartreui, d'un repas que ces religieux font une fois par semaine avec du pain et de l'huile. I) Mesure de vin plus grande que la mesure ordinaire, qu'on accordait aux religieux dans les grandes occasions. || Salle où l'on reçoit les Ilotes dans quelques communautés. || Demander miséricorde, se dit de l'acle du prieur qui déclare qu'il désire être déchargé du soin de la communauté. Il S" Terme de lituigie. Nom du 2* dimanche après Pâques, dont l'introït commence par le mot misericordia. || 10° Religieuses de Notre-Dame de la Miséricorde, ordre fondé en <637 pour les filles de qualité peu fortunées. || lI*Termo de marine. Ancre de miséricorde, vieux nom de la maltresse ancre. || Proverbe. X tout péché miséricorde, c'est-à-dire il faut pardonner les fautes, quelque graves qu'elles puissent être.
— HIST. iii* s. Est nuls remés [resté] del lignage SaQl , ke je li face la miséricorde nostre Seigneur? Rois, p. U9. Il XIII* s. Miséricorde est une vertus par cui li corages est esmeuz sor les mesaises et sor la pouretédes tormcntés, brun, latini, Trésor, p. 434. Quiconques portera couiel à pointe u courte espachele u miséricorde ou tele arme meurtrissoire.... tailliar, BecueiJ, p. 38. Il fetœvre de miséricorde de rapeler tex [telles] manières de banissemens, beacm. lxi, 24. Ne nus [nul] testamens ne doit mie estre fes selonc crualté, mais selonc miséricorde, 10. XII, 65. Si refaisomes ceste acorde; De pecheor miséricorde, Ren. I8I4. Ne nous ûons pas tant en sa miséricorde [de Dieu), Que nous n'aions paour de sa juste discorde, i. de meung. Test. 263. Il IV' s, Philippe d'ArtevelIe ordonna que chacun se confessast et adressasl à son loyal pouvoir ; et se missent en estât deu, ainsi que gen» qui attendent la grâce et la miséricorde de Dieu, phoiss. u, h, (64. Il XVI* s. Chef belliqueux plein de miséricorde, ;. MAHOT, v, B8. U me respondit : Hal monsieur, à pécheur miséricorde. Alors la rage me print plus que devant, etluy dis : Meschant, veux-tu quej'aye miséricorde de toy, et tu n'as pas respecté ton roy? MONTLUC, Mémoires, v.
— Btïm. Provenç. espagn. et ital. misericordia; du lat. misericordia , qui vient de misereo, avoir pitié, et eor, cordls, cœur.
MISÉRICORDIELSEMENT ( mi-zé-ri-kor-di-eûle-man), adv. Avec miséricorde.
— HIST. XVI* s. Ils pensent avoir fait un grand chef d'oeuvre en françois, quand ils ont rymé un misericordïeusement at un mélodieusement, du
BELLAY, I, 29, versO.
— ÊTYM. ifiséricordieute, et le suffixe ment. MISÉBICORDIKUX, EUSE (mi-zé-ri-kor-di-eû ,
eû-z'), adj. Qui a de la miséricorde. Ily a bien des hommes qu'on appelle miséricordieux; mais qui trouvera un homme fidèle? sxa, Bible, Pruv. de Salom. 20. David, parlant de la sorte, était parfaitement instruit des intentions de Dieu et de ses vues toutes miséricordieuses, bourdal. t3'' dim. après la Pentec. Dominic. t. ui, p. 34 t. || Substantivement. Les miséricordieux, ceux qui ont de la miséricorde. L'Évangile dit : Bienheureux sont les miséricordieux, car ils obtiendront miséricorde.
— HiST. XVI' s. Il y en a plu,sieursqui conçoivent tellement la miséricorde de Dieu qu'ils en reçoivent bien peu de consolation; car cependant ils sont estreints en au^'oisse misérable, d'autant qu'ils doutent s'il leur sera miséricordieux, calv. Inst. 432.
— ÉTYM. Miséricorde, et le suffixe ieux, qui signifie plein de; provenç. miser icordios; espagn. et ilal. misericordioso.
t .MISOCAP.VIE (mi-zo-ka-pnie), t. m. Titre de l'ouvrage de Jacques I", toi d'Angleterre, contre l'usage du tabac.
— ETYM. Miaiîv, haïr, et xôitvoî, fumée.
t HISOGAUB (mi-zo-ga-m'), «. m. et f. Celui, celle qui hait le mariage.
— ÉTYM. Mntîv, haïr, et Tfiuo;, mariage.
t MISOGAMIE (mi-zo-ga-mie), s. f. llaine du mariage.
t HISOGirNB (mi-zo-ji-n') , i. m. Un homme qui hait les femmes.
— ÉTYM. .Mt'jtîv, haïr, et TuvJj, femme.
f MISOGYNIE (mi-zo-jl-nie), i. /'.Arerfion pour les femmes.
i UISOPOGO.'V (mi-zo-po-gon), (. «t. Titre d'une satire composée par l'emfKreur Julien contre les habitantsd'Antioche,qui le raillaient de porter la barbe.
— ÉTYM. Mtaiîv, haïr, et izutyon, barbe.
t MISOL'R (mi-zour), <. m. Nomdonuéau vent du aud, dans nos ports de la Méditerranée. Le misour M opposé au vent appelé tramontane ou du norU.
OICT. DE LA LAMOU* KHAMCAiac.
tMISPICKEL (mi-spi-kèl), f. m. Mine dans laquelle l'arsenic se trouve uni au fer natif ou au fer sulfuré.
t MISS (mis"), ». f. Nom que les Anglais donnent aux jeunes fîUes et à toutes les personnes du sexe non mariées.
— ETYM. Les Anglais croient que c'est une forte contraction du français mademoiselle ou plutôt mam'selle.
MISSEL (mi-sèl), *. m. Nom du livre ecclésia.<iique qui contient les messes propres aux difî'érents jours et fêtes de l'année, et qui sert aux prêtres à l'autel. Missel parisien. Le mi.s.sel romain a d'abord été dressé ou recueilli par le pape Gélase, mort en 496, FEBGiER, Dict. de théologie, Missel. Dans un missel romain, imprimé à Venise en (479, on a laissé, à l'endroit des préfaces, un espace vide pour ajouter les notes musicales à la main, cahl's, Inslit. Hdm. litt. et beaux-artt, t. v, p. 298. || Terme lie musique sacrée. Recueil des chants introduits par saint Grégoire, à l'usage du culte catholique.
— HIST. XII' s. Calices d'or et messauz et sautiers [psautiers], Charoi de Nymes, v. 767. || xiir s. Et je voi tôt prest sor l'autel Le vestemenl et le mesel, Ren. 3208. |)xvi' s. Ovidius, maistre Alain Charretier, Pétrarque aussi, le roman de la Rose, Sont les messels, bréviaire et pseaulier Qu'en ce saint temple on lit en rime et prose, mahot, i, )84.
— ÉTYM. Provenç. messal, missal; espagn. misai; ital. mesîaie; du lat. missaie, de missa, messe.
MISSION (mi-sion; en vers, de trois syllabes), I. {. Il 1° Pouvoir donné d'aller faire quelque chose. Sur quoi se fonde-t-il pour leur donner cette mission? PASC. Prov. I. Mais quoi! on agit comme si on avait mission pour faire triompher la vérité, au lieu que nous n'avons mission que pour combattre pour elle, iD. Fragment d'une lett. à U. Péricr, 168 1. Quand la nature semblerait vous refuser tout ce qu'il faut pour y réussir [dans les fonctions dont vous chargent les évêques], la grâce seule de la mission vous le donnera, mass. Confér. Zèle contre les scandales. Ce n'est pas par des miracles qu'il faut juger de la mission d'un homme, mais c'est par la conformité de sa doctrine avec celle du peuple auquel il se dit envoyé, dider. Pens. pJiilos. n" 42. Il Fig. La mission du xviii' siècle fut de faire triompher la tolérance. Ce siècle est grand et fort, un noble instinct le mène ; Partout on voit marcher l'idée en mission, y. hugo, Foix, <. || 2* Fonction temporaire dont un gouvernement charge des agents spécialix pour certains objets déterminés. Il 8° Ordre et pouvoir que donne Dieu, Jésus-Christ, un ecclésiastique supérieur pour aller prêcher, instruire, etc. Il lui demande sa mission apostohque pour travaillera l'héritage de Jésus-Christ, patru, Plaidoyer m, dans ricuelet. Un état où Jésus- Christ lui'même n'est entré qu'avec la mission de son Père, et où personne n'a droit d'entrer qu'avec celle de Jésus-Christ, mass. Confér. Vocation, 2. Plus les fonctions où nous sommes appelés sont élevées, plus la mission est nécessaire, id. ib. (. Saint Bernard fit taire ce rival qui n'avait pas la mission du pape, volt. Mœurs, b5. Saint Paul reçoit sa mission pour les nations infidèles, ciiateauu. Génie, iv, m, 2. || Mission se dit aussi de Mahomet. Les Ismaéliens et les karmates [sectes chez les Arabes] s'accordent à faire profession de l'athéisme et d'une licence entière relativement aux personnes et aux propriétés, et i nier la mission prophétique [de Mahomet], s. de sact, Inslil. Mém. hist. et litt. anc. t. IV, p. 7. Il Fig. Prêcher sans mission, n'être pas autorisé à faire ou à dire ce qu'on fait ou ce qu'on dit. On chassa ces docteurs prêchant sans mission [ceux qui jouaient des mystères], boil. Art p. III. Il i' Terme de théologie. En parlant des personnes de la Trinité, l'envoi de l'une des personnes par l'autre, pour opérer parmi les hommes un effet temporel , bercikh, Dictionn. de thiol. hission. Il 6* 'ferme collectif désignant les prêtres envoyés |>our la conversion des infidèles ou pour l'instruction des chrétiens. La mission de la Chine. La mission y a fait de grands fruits, elle a fait de grandes conversions. H est arrivé une mission dans la ville. Les missions ont formé plus d'huniiuesdaiis ces nations biirbares que les armées victorieuses des princes qui les ont subjuguées, bukk. Ilitt, nat. hnm. (Kuvr. t. v, p. lu-i. || Missions bottées, nom donné aux dragons employés, lors du la révocation de l'édit de Nantes, à la conversion de.s protestints. Il 6* Suite do prédications, de calcclii!imes et de conférences que les missionnaires font en quelque endroit. Faire une niissiun. Faire la jnissiou. Ou l'a envoyé eu mission. Pendant que l'un
[le cardinal de Richelieu] formait dans son esprit les grands desseins... l'autre (sa nièce, Mme d'Aiguillon] songeait au moyen de soutenir des hôpitaux chancelants, de fonder des missions dans le royaume et hors du royaume, flêch. Aiguillon. François Xavier, par ses missions dans l'Inde et au Japon, rendit l'ordre célèbre, volt. Moeurs, (39. || 7° Pères de la Mission, congrégation de prêtres réguliers dont l'institution a pour objet la prédication dans les campagnes, dits autrement lazaristes. Les Pères de la Mission (avec des majuscules). j| Maison oii demeurent les Pères de la Mission. Il est en retraite à la Mission.ll 8" Prêtres des Missions étrangères, prêtres séculiers qui vivent en communauté sous un supérieur général, et dont l'institution est d'aller prêcher l'Ëvangile dans les Indes. || X Paris, séminaire des Missions étrangères, ou, simplement, Missions étrangères, la maison où ces prêtres demeurent. || 9" Êtalilissement permanent, où des missionnaires chrétiens sont parvenus i réunir, sous leur direction, des peuplades auparavant sauvages et errantes. Les missions catholiques. Les missions protestantes. Ces vices étaient à peine corrigés, qu'une nouvelle calamité affligea les missions, raynal, Iltst. phit.viii, 1 5. Depuis l'établissement des dix différentes missions de la Californie septentrionale, les Pères y ont baptisé 7701 Indiens des deux sexes, et enterré seulement 2388, la pëbodsb, Yoyage, t. ii, p. 370, dans
POUGENS
— HIST. XIV' s. Frais, missions et despens, Ordonn. de* rois de France, t. m, p. 298. || xv s. Je disois ceste chose-là outrageuse et desraisonnable mission [dépense], math, de coocy, //t'it. de Charles Vil, p. 677, dans lacuhne. ||xvr s. Elle est ouverte aux affections des parties contenues sous la diaphragme, qui requièrent mission de sang, paré, IV, 31. L'office de l'Ei^lise, qui est défenderesse en ceste controverse, n'est que de nier la prétention de vostre mission [des protestants], card. do perron, dans le Dict. de dochez.
— ÉTYM. Provenç. messio, mise, dépense; du lat. missionem, envoi, mission, de missum, supin de miUere, envoyer (voy. mettre).
MISSIONNAIRE (misio-nô-r'; en vers, mi-si-onê-r'), ». m. |{ 1" Prêtre envoyé en mission. Les missionnaires ont été souvent martyrs. Je paye bien cher les missionnaires, dit-il [Louis XlVj, et il en revient beaucoup de plaintes et fort pei de conversions, MAiNTENON, Lett. au card. de Noailles, (897, t. IV, p. 4(6, dans pougens. Ce fut alors qu'on persuada au roi qu'après avoir envoyé des missionnaires dans toutes les provinces, il fallait y envoyer des dragons, volt. Lmis XIV, 3«. || Fig. Les dragons ont été de très-bons missionnaires jusques ici [parmi les protestants); les prédicateurs qu'on envoie présentement rendront l'ouvrage parfait, SÉV. 28 oct. (686. En un mot, tout est missionnaire présentement, chacun croit avoir une mission, et surtout les magistrats et les gouverneurs de province soutenus de quelques dragons, id. 24 nov. ( 686. || 2* II se disait autrefois plus particulièrement des Pères de la Mission. Ce sont les missionnaires qui desservent cette cure. || 3* Fig. Celui qui se fait le propagateur de certaines idées. Les missionnaires du socialisme. Mais de l'humanité maudits missionnaires, Pour leurs tristes lecteurs ces prêcheurs n'en ont guères, oilbeht, le ^ 6' siècle,
— ÉTYM. Mission.
tMlSSISSlPllCN (mi-ssi-ssi-piin), ». m. Nom qu'on a donné, pendant le système de Law, & ceux qui avaient des actions «ur la compjignie du Mis.sissipi.
MISSIVE (mi-ssi-v'), adj. f. Destiné k être envoyé. Usité seulement dans cette locution : lettre missive. M. de Meaux a recours à tout ce qu'il y a de plus odieux.... le secret des lettres missives na plus rien «l'inviolable pour lui, kEn. dans (uoss. Rem. sur la hép. d la tel. quiét. I, § 6, 2«. Mais lui-même, qui veut paraître si scrupuleux sur le secret des lettres missives, m'a-t-il demandé ma permission pour publier celle où je lui dis.... boss. ib. I, § 6, 28. Il S. f. Terme familier. Une missive, une lettre. Illllut qui, sans doute, est une missive de quoique amant, bkaumarchais, Harb. de Sév. u, (6. Voici les missives de toutes le* benulés attachées i votre char, al. duval, Jeun de Ilicluiieu, u, 2.
— illST. ivi' s. Sieil il pas bien à deux consuls romains.... d'employer leur loisir à ordomier et fagolter genlieuient une belle missive, pour en tirer la réputation de bien entendre le langage de leur nourrice? mont, i, 288.
— ÉTYM. Prov. missiu; espagn. mitiivo; du lat. missum, supin de mitlere, envoyer (voy. mettre).
I UISTENILCte (mi-slan-llu-t'), ». m. Terme
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populaire qui se disait d'un jeune gii-çon trop délicat. Il Aujourd'hui, il se dit comme surnom pour désigner les gens qu'on ne veut pas nommer, ou pour équivaloir i un tel. Hé! misteiinûle !
— HiST. xvi's. Mistanfluste, oodin, CuHot. franc.
— ETVM. MistenflùU i de l'analogie avec mt'j-Iouflel sur lequel Ménage ilisserle. On peut croire que i.iit<.... est l'ancien adjectif mute (voy. mistjghi).
t MISTIC (mi-stik)ouMISTlQUE(mi-sti-k'),ï.tn. Nom d'un bâlimenl latin, long, étroit, mais plus Urge pourtant que n'étaient les galères.
— F.TYM. Turc, mistigo.
t MISTIGRI (mi-sli-gri) , t. m. || !• Il se dit fa-
I lilièrement d'un chat. Mistigri a pris une souris,
II 2° Terme de jeux. Se dit du valet de trèfle, surtout quand il est accompagné de deux cartes de même couleur à la bouillotte et au brelan. |{ On dit aussi, en ce sens, par abréviation, misti.
— ETYM. Il semble que ce mot est composé de l'ancien adjectif mttte, habile, adroit, bien paré, et de gri, pour grU.
MISTRAL (mi-stral), s. m. Nom qu'on donne, sur la Méditerranée, au vent qui se nomme nord-ouest iur l'Océan. Le mistral est opposé à l'isséio ou sudest. En arrivant à Beaucaire, nous entendîmes sonner toutes les cloches pour des prières publiques dont l'objet était de demander au ciel la cessation du mistral, qui par son poids et sa violence donnait des inquiétudes pour toutes les récoltes, saussiRB, a* loy. des Alpes, t. vi, p. tau, dans pougens. Il Quelques-uns disent et écrivent maestral.
— HIST.xvi's. Le vent lequel plusieurs appellent oest et plusieurs autres le nomment maestral, Uerit'n CocàU, L I, p. 360, dans lacurne.
— ËTYH. Mot provençal, dérivé de l'anc. provenç. maestral, de maître (voy. maître) : proprement le vent maître.
■f HISTRISS (mis'-tris'), s. f. Nom donné en anglais aux femmes mariées. Elle sera, ce soir, au bal de mistriss Lawington, une Anglaise que je connais, CH. DE behnard, la Femme de 40 ans, § vn.
— ÊTYM. Angl. mistress, maîtresse, prononcé mi-siz, quand il signifie madame, et qui est l'ancien français maistresse.
t MI-SUCRE, voy. SUCRB.
t MISY (mi-zi), ». m. Variété de sulfate de fer.
— HIST. XVI* s. Les moyens minéraux sont sout phre, argenlrvif, misy, paré, t. m, p. 636.
— ETVM. Miav.
MITAINE (mi-té-n'), *. f. || l* Gant sans séparation pour les quatre doigts, avec une séparation pour le pouce. Déjà l'hiver porte-mitaine... scarr. Virg. m. || 2° Gants de femme qui, ne couvrant que la moitié di la main, leur laissent l'usuge des doigts libre pour leurs travaux. || 3° Fig. et familièrement, au plur. Précautions, soins, ménagements. Je suis obligé de prendre des mitaines pour lui parler. Il Dire une chose [sans mitaines, la dire sans ménagement, l! 4° Mitaines à quatre pouces, chose inutile. Il S* Croque-mitaine, voj. ce mot. || 6° Peau de castor de mauvaise qualité. |j 7° Terme de verrerie. Plaque de télé courbe, ayant une échancrure dans laquelle la canne du souflleurposc pendant le travail.
— UIST. iiii* s. Et mittaiiies eu la saison Pour la gelée, Choses qui faiUtrd en ménage. || iv* s. Que les mitaines velues par dehors... seront fendues derrière, k doublons à l'enlour du poulcier et ries doiz.... que les mitaines tonsars [rases?], tant à deux que à quatre doiz, seront fendues derrière, à doublon à l'entour du poulcier, Icsdits tonsars courroyez en alun, Ordonnance, i4»i. Or retournons i notre clerc qui estoit plus gai qu'une mitaine de la mort de sa femme, Louis xi, Nouv. xui. || xvi« s. On ne prend point de telz cbats sans mitaines, uarot, T, <7. bt li les Allcmans et Gascons et autres gens depicd, qui des premiers estoient entrés, fourrèrent leurs mitaines [s'enrichirentdepiliage], jean u'aut. Annales dt Louis III, p. «7, dunsLACi-RNS. Et ne (ault pas doubler que ti le pape eust voulu abuser de 100 autorité, que l'empereur ne l'eust faict sau er bault comme une miViiue, brant. Charles Quint.
— ETVM. Bourguig. et gencv, mite; bas-lat. mitiHa, mitana, et, dans un texte de ma, mita. Il y a deux (brmea, mite (d'où milon) et mitaine. Comme la mitaine est di>lsée en deux parties, l'une pour ta» quatre doigta, l'autre pour le pouce, le mot mi doit-i'j trouver. La première forme vient du radical mit, qu'os trouve dans mit-ié (moitié) et mitait, mol provincial ; la seconde dérive de ce même milan; de sorte que mitai'n* veut dire demi -gant
tMITAUgRlK (mi-line-rie), s. f. Fabiique, commerce dt mitaines.
— UIST. xr t. Noua avana raceu l'humble sup-
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plicationdes maistreset ouvriers du mestier de chapellerie, aumusserie, bonneterie, mytainnerie, de nostre ville et banlieue de Rouen, Ordonn. mars 1 450.
t MITAIMER (mi-tè-nié), s. m. Celui qui fabrique et vend des mitaines. Vu los statuts des chapeliersbonnetiers, aumussiers, mitainiers de la ville et faubourg de Rouen, Arrêt du conseil, )6 août t7)».
MITE (mi-f), *. f. Il 1* Nom vulgaire de plusieurs espèces d'arachnides voisines des acares. Mite ou ciron domestique ou du fromage, acarus siro, L. Mite de la farine, acarus (arinx, de Geer. Uie mite peut absorber toutes les conceptions du génie le plus étendu, bonnet, t" lett. Wilhelmi, Œuvr.i. x, p. 07, dans pouoENS. || Fig. Des "Dites, de très-petits êtres. Ils (les deux géants de Sirius et de Saturne] entendaient des mites [des hommes] parler d'assez bon sens : ce jeu de la nature leur paraissait inexplicable, VOLT. Hicrom. a. || 2" Nom donné à des larves d'insectes, surtout de papillons nocturnes du genre teigne, qui rongent les étoffes. J'ai trouvé une mite sur mon habit. Ce Dieu est dévoré par les mites sur son autel, dider. Nouv. pens. phil. 30. Il Herbe aux mites, nom donné à la molène blattaire, qu'on a crue faussement propre à écarter et même à faire périr ces larves qui sont celles des teignes. || 3° Pou des oiseaux.
— HIST XIV' s. Tu peus regarder par dcssoubs lesfueilles des choulx,et là trouveras grant assemblée de mittes blanches, et saches que c'est dont les chenilles naissent, Ménagier, ii, 2.
— ÉTYM. Origine germanique : dan. mid; hoU. mijt ; angl. mite ; anc. h. allem. mado; anglo-saxon, mile; goth. matha.
t MITÉ, ÉE (mi-té, tée), adj. Rongé des mites, larves de lépidoptères. Fourrure mitée.
— ÊTYM, Uite.
t MITURA(mi-tra) ou MITHRAS (mi-tras'), s. m Le soleil, divinité des anciens Perses.
— ETYM. MC0pa;ouMî9pTii; qui est un mot persan; sanscr. ift(ra, nom d'une des divinités solaires védiques, proprement ami.
t MITURIAQUE (mi-tri-a-k'), adj. Qui a rapport au culte de Mitbra.
MITURIDATE (mi-tri -da-t') , «. m.Électaaii^ composé de beaucoup de substances aromatiques, d'opium, etc. que l'on dit être de l'invention de Mithridate, et auquel on attribue des vertus de contre-poison. Il s'était trouvé souvent avec son mari dans les meilleures villes du royaume oii il vendait du mithridate, scarr. iiom. corn. i,(9. Je compose le baume et le grand mithridate, bour- SAULT, Médecin volant, se. 7. Ce sang [du canard] était la base du fameux antidote de Mithridate; on croyait en effet que les canards dans le Pont se nourrissant du toutes les herbes venimeuses que produit cette contrée, leur sang devait en contracter la vertu de repousser les poisons, buff. Ois. t. xvu, p. 234. Il Vendeur de mithridate, charlatan. || Fig. Vendeur de mithridate, homme qui parle avec jactance, qui promet beaucoup et ne tient rien. || Fig. J'ai bien peur que ce ne soit une drogue de charlatan; car on dit que l'amour en est un, et, franchement, vous m'avez tout l'air d'avoir pris de son mithridate, mahiv. Surpr. de J'omour, ii, *. Elle [la superstition] nous vend son mithridate, Chaumeix la suit, Omer la flatte; Et des fripons et des cagots En violet, en écarlate, Sont ses giUes et ses bedeaux, volt. Lett. en vers et en prose, (33.
— HIST. XVI' s. De quoy nous a fait foy le roy Mithridates, inventeur du melhridat, lequel, en ayant pris par long usage, ne se peust faire mourir qu'avec peine eitrcsme par poison, pake, xxiv, 24.
— ETYM. Lat. Uithridales, célèbre ennemi des Romains, du persan Jfi(/irada((a, donné par Mithra; comparez en grec Apollo-dote, donné par Apollon.
t MITIIRIDATIQUE (mi-tri-da-ti-k') , adj. Qui a pour objet Mithridate, roi de Pont. Guerres mithridatiques.
t MITIGATIF, IVE (mi-ti-ga-tif, ti-v'), ad;. Terme didactique. Qui est propre à mitiger, à adoucir.
— HIST. XIV' s. Dolour soit ostée et appaisie o [avec] choses micligatives, b. ue mondkville, f" 39. il XV* s. Princes, mieux vault encor tart que jamais En son grant mal prendre un mitigatif, e. descu. Poésies mss. ^ 2».
— ETYM. Prov. mitigaiiu; espagn. et ital. mi(»f/alivo,' (lu lat. mitigativut, de miligare, luitigcr.
MITIGATION (nM-ti-ga-sion ; en vers, de cinq syllabes), s. f. Action de mitiger. La mitigation do la douleur. || Fig. Action d'atténuer. Les mitigations de Mélancbtbon les avaieut menés [les luthùrieusl peu à peu <^s excès de Luther.... boss. Diss. sur Gr^'Ht, t
MIT
— UIST. xrr s. Nous congnoissons la digesticu de la matière de la maladie [fièvre quarte] par la mitigacion des paroximes et par leur aligence bern. te oord. Trad. franc, i, 5. || xvi» s. Estant 1« mediciment fort, ce n'est de merveilles s'il a besoin de quelque mitigation, paré, xi, <2.
— ETVM. Lat. miligationem, de mitigare, mitiger. MITIGÉ, ÉE (mi-ti-jé, jée) , part, passé de mitiger.
Rendu moins vif, moins rigoureux. Son zèle [d'une Grignan qui voulait se faire religieuse] est-il mitigé ou à la rigueur? sév. 23 sept. 1680. C'est [le P. la Bo.ssu] le plus savant homme qu'il est possible, et janséniste, c'est-à-dire cartésien en perfection ; il est mitigé sur de certaines choses, id. te sept 1876. Cc<e sentence [qui condamnait lesContes de la Fontaine comme déshonnête.sj rendue contre le sieur do la Fontaine autorise la qualité d'Arétin mitigé que je lui ai donnée.... fuhetière, 3' /'actum, t. i, p. 300. Républicains mitigés qui voulaient établir dans les charges de ses ancêtres le prince d'Orange, volt. Louis XIV, 7. C'est que ma maltresse chez vous, La liberté, se voit logée ; Cette liberté mitigée, S l'œil ouvert, au front serein, A la démarche dégagée. N'étant ni prude ni catin, id. Ép. xxxi. || Ordres mitigés, ceux qui vivent sous une règle moins austère que celle de leur première institution. Je fais bien plus de cas d'un ordre mitigé qui garde ses règles, que d'une réforme extérieure qui couvre souvent de grandes difformités, haintenon, Lett. à Urne de la Yiefville, 2 mai <708. {[ Luthériens mitigés, se dit d'une secte qui se rapproche du catholicisme. Il S. m. Les mitigés, se disait, sous la Fronde, de ceux qui avaient des opinions modérées. MITIGER (mi-ti-jé. Le g prend un e devant a et 0 ; mitigeant, mitigeons), ti. a. || 1° Rendre quelqu'un moins entier, moins vif, moins rigoureux. L'expérience mitigea ce caractère absolu et enthousiaste. Il 2" Rendre quelque chose moins intense, moins vif, moins dur. Mitiger la douleur, les passions. Mitiger une proposition. Ils [M. et Mme de Grignan] ont ici une petite tille qui, sans avoir la beauté de sa mère, a si bien mitigé et radouci l'air des Grignans, qu'elle est en vérité fort jolie, sév. à Bussy, 27 jan». <6'i2. Les physionomies, par le commerce que les hommes ont ensemble, contractent je ne sais quoi de liant qui les mitigé, hariv. dans desfontaines. Les Anglais, dans qui la nature a mis l'esprit d'indépendance, les adoptèrent [les réformes de Luther], les mitigcrent, et en composèrent une religion pour eux seuls, volt. Lout'î 2/ T, 36. Solon mitigea le système politique de Dracon, DIDEROT, Optn. des anc. philos, [grecs). \\3' Se mitijjer, V. réfl. Devenir moins absolu, moins rigoureux. On apprend que ces hérétiques [les Albigeois] se mitigeaient quelquefois à l'égard du mariage, Boss. Variât, xi. 11 me semblait que mon homme se mitigeait, qu'il était plus flatteur que zélé, plus généreux que charitable, mariv. lfarion7ie, part. i.
— HIST. xiv' s. Aucunes herbes ou mélodies si ont vtrtu naturelle de mitiguer et de donner alegence au lunaticque, le Songe du Vergier, i, I76. Combien que li père [les sénateurs] temptassent en toutes manières de mittiger le plèbe envers lui, BERCHKUHE, f* BO, vcTso. || xvi' S. Dès qu'il la voit, il mitigé et pallie Son parler aigre, marot, i, sbï. Il convient incontinent appliquer remèdes qui mitigent la douleur, par8, v, 9.
— ETVM. Provenç. et espagn. milinar; ital. mitigare ; du lat. mitigare, de mitis, doux, et igare, fréquentatif de agere, faire.
t MITINE (mi-ti-n'), s. f. Espèce de carline dont les écailles du périanthe sont sans épines sur le côté, carduncellus mitissimus.
t MITIOREM (IN) (in'-mi-si-o-rèm'), Joe. (a(in« usitée en cette phrase : il passe in mitiorem, c'està-dire l'avis le plus doux l'emporte.
— ETYM. In, en, et miti'orcm, plus douce (sousentandu sentenliam, sentence).
t MITIS (mi-tis'), s. m. Nom propre du chat. Notre maître Mitis Pour la seconde fois les trompe et les affine [les souris], la font, l'abl. m, 18.
— HIST. xvi* s. Mitis, pour le chat, despe». Contes, XXIII.
— ETYM. Lat. mitis, doux, à cause de son poil et de son apparence.
i. MITON (mi-ton), s. m. Espèce de manchettes en fourrure ou en tricot que les femmes portent sur le poignet pour se préserver du froid. Ouvrages de pure mercerie, tels que bourses, ceintures, palatines, mitaines, mitons, mantilles ou mantelets, Arrêt du conseil, 4 fév. 1 738.
— HIST. XVI' s. Miton, coTGRAVB,
— ETYM. VOV. MITAINK.
MIT
+ s. MITON (mi-ton), s. m. Un des noms que les enfants donnent au chat.
— HIST. XVI' s. Ce vieux rêveur, ce mitouin A contrefait le patelin ; Il l'a si bien mitouinée Kt si bien empatelinée, Ou'il a fait ce qu'il a voulu, b. bellEAU, la Reconnue, m, 5.
— ÉTYM. Peut-être miton, sorte de gant, par assimilation à une fourrure. Cependant il y a en ■spagnol mil, mito, chat. On disait aussi mitan, mitouard.
t 3. MITO\ (mi-ton), ». m. || 1° Nom, dans quelques provinces, de la mie de pain. Quand j'ai du miton sous la dent, Tieille chanson de la Touraine. Il Soupe aux mitons, sorte de panade faite avec des mitons ou morceaux de pain taillés moins fin que "es soupes. |1 2* Fig. et populairement. C'est de l'onguent miton mitaine, qui ne fait ni bien ni mal, se lit en parlant d'un remède, d'un secours, d'un expédient qui ne sert ni ne nuit. Pour tous ces petits maux de rhume, toux, migraine. Il compose à ravir l'onguent miton mitaine, th. corn. D. Bertr. de Cigarral, i, -i. Ce secret- là n'est que de l'onguent miton mitaine, uahiv. Surp. de l'amour, i, 2.
— ÊTYM. 11 est probable que c'est un dérivé irrégulier de mie.
t MITONNAOE (mi-to-na-j'), f. m. Espèce de bouillon qui sert pour les potages.
MITONNÉ, ÉE(mi-to-né, née), part. passé de mitonner. Il l'Cuit doucement. Le potage trop mitonné devient bouillie, RAiM. poisson, Bar. de la Crasse, se. s. Il 2° Fig. Oui reçoit toute sorte de petits soins. Je vous trouve bien dorlotée et bien mitonnée, sêv. 40). Plus mitonné qu'un perroquet de cour. Tout s'occupait du beau pensionnaire, GBEssET,Keri-ïerJ, ch. i.
MITONNER (mi-to-né). || l" T. n. Rester longtemps sur le feu en trempant dans du bouillon ou de l'eau. Le potage mitonne. 112° F. a. Cuire à petit feu et dans un liquide. [Pour un coulis] Les écrevisses bien pilées, Uitonnez-les dans du bouillon, Joignez-y du pain qui soit bon. Et que toutes soient bien passées, Les recettes de cuisine en chansons (XVII* siècle), dans le Temps, i ) févr. (867. || Chez les peintres en eœail, faire cuire doucement la couleur à l'entrée du lourneau de réverbère. || Fig. Je n'ose m'ahandonner à toute la joie que me donne la pensée dd vous embrasser; je la cache, je la mitonne, BF.v. saoût (685. Il 3* Fig. et familièrement. Mitonner quelqu'un, ménager adroitement son esprit, dans des vues intéressées. Mon cœur aura bâti sur ses attraits naissants. Et cru la mitonner pour moi pendant treize ans.... UOL. Éc. desf.iv,!. La comtesse a pris soin d'amasser des écus; Il faut la mitonner, TH. CORN. ComJ. d'Or9uet;,iv,5. Je la mitonne[une servante] pour moi, BHUtYS, l'Important, i, 2. Ah! que cela est bon, monsieur! comme l'amour nous la mitonne I «AiiivAUx, Préj. vaincu, se. 2. || Disposer, préparer doucement. Je vous ai mitonné cette ressource, ce protecteur. 11 est certains moments, pourvu qu'on les mitonne.... iuuteboche, dans LE ROUX , Dict. comique. Ainsi nous mitonnerions les choses jusques à ce que nous vissions le moment propre i les décider [les généraux], BETZ, u, 3U2. Il Mitonner ime affaire, en préparer doucement le succès. || 4* Dorloter , prendre un grand soin de tout ce qui regarde la santé et les aises d'une personne. Le petit garçon [Charles de Sévigné] vous répondra sur m:i ganté; vraiment, ma chère enfant, il a bien d'autres affaires qu'à me mitonner; rien n'est si occupé qu'un homme qui n'est point amoureux; il représente en cinq ou six endroits, quel martyre I s£v. 23 juin («77. || Da.ns un sens particulier, à la cour de Louis XIV, amuser en faisant des contes. Mme de Coulanges voulut bien nous faire part des contes avec quoi l'on amuse les dames de Versailles; colas'a[>pelle les mitonner; elle nous mitonna donc, et nous parla d'une lie verte où l'on élevait une princesse plus belle que le jour, 8ÉV. < août <t77. || 6° Se mitonner, ti.r^/t. Etre cuit doucement. La soupe u mitonne. || Fig. Se procurer toute sorte d'aises et de commodités. Mais, ma chère comtesse, comment tous portez-voiuT je TOUS ai lais.sée vous mitonnant dans votre lit, stv. s fcvr.Ktu. La jeune Iris.... Jusqu'à midi volontiers se mitonne, OEsnountREs, Aondrau. || 6* Fig. Être en voie secrète de préparation. L'affaire qui se mitonne. Il y a eu ces jours-ci quuntité de sentences aux consuls; il se miionne nombre de banqueroutes, DANCOL'BT, lesAgiot. i, ».
— lllST. xvi' s. Faire mitonner un potage, OD- Dui, Curiot. franc.
— ETYM. Miton 3.
tMITOL'CIlE (.SAINTI-:) (sin-tc-mi-tou-ch') ou dmplemeut MITUUCIIE, i. f. Pernunue qui n'a piia '
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l'air d'y toucher. Tu fais la mitouche hors de saisoi, FAVART, Cherch. d'esprit, se. I2.
— ETYM. Mauvaise prononciation et mauvaise orthographe pour sainte n'y touche (voy. nitouche).
t MITOUFLE (mi-tou-fl'), s. f. Synonyme inusité de mitaine. Mon père eut les gants ou mitoufles De Peléus et ses pantoufles, soarr. Virg. m.
MITOYEN, ENNB (mi-to-iin, iè-n'; quelques-uns prononcent mi-toi-iin), adj. \\ i° Qui tient le milieu entre deux choses, qui est entre deux choses. Espace mitoyen. || Mur mitoyen, mur qui, séparant deux propriétés contiguës , appartient aux deux propriétaires, ce qui se constate par titre, ou, en l'absence de titre, par certains indices. Un puits mitoyen est un puits qui se trouve dans un mur mitoyen. La réparation et la reconstruction du mur mitoyen sont à la charge de tous ceux qui ont droit, Code Nap. art. «B5. || Une haie, un fossé qui séparent deux champs sont mitoyens, quand ils sont dans les mêmes conditions que le mur mitoyen. Il Fig. Cette attache intime que nous avons à nousmêmes, c'est la ligne de séparation, c'est la paroi mitoyenne entre tous les cœurs, c'est ce qui fait que chacun de nous se renferme tout entier dans ses intérêts, boss. Sermons, Charité fralern. ). || Cloison mi 10 j'enne, cloison qui est commune à deux chambres et qui les sépare. || Dents mitoyennes du cheval, quatre dents qui poussent entre les pinces et les coins, après que les deuts de lait sont tombées, ce qui arrive lorsqu'il a passé trois ans. || 2° Fig. Qui est placé entre deux choses extrêmes ou opposées, et qui tient un peu de l'un et de l'autre. [Les chevaliers à Rome] ordre mitoyen entre les patriciens et le peuple, boss. Hiit. ii, 8. Calvin cherche une voie mitoyenne, iD. Yar. 9. Platon établit trois sortes de dieux : des dieux supérieurs, des dieux inférieurs et desmitoyens, fén. Platon. Ma condition ne soutire point ces états mitoyens de vertu qui tiennent comme un milieu entre l'innocence et le crime, MASS. Avent, Disp. d la commun. Marc-Aurèle, aussi grand peut être sur le trône de l'empire romain qu'Épiclète dans l'esclavage, parle souvent, à la vérité, des dieux, soit pour se conformer au langage reçu, soit pour exprimer des êtres mitoyens entre l'être suprême et les hommes, volt. Dict. phil. Idolâtrie. Ces caractères indécis et mitoyens ne peuvent jamais réussir, à moins que leur incertitude ne naisse d'une passion violente, in.Jiem. Ci/rn. Tite et Bérénice, l, ». Je me sers d'une drogue qui me rendra ou. qui m'ôtera la vue tout à fait; je n'aime pas les partis mitoyens, lo. Lett. d'Argental, 27 nov. <764. Celte matière mitoyenne entre le suif et la cire pour la consistance et la qualité, tenait lieu de l'une et de l'autre aux premiers Européens qui abordèrent dans ces contrées, raynal, Uist. phil. XVIII, 26. Je penche pour un parti mitoyen entre l'opinion de ceia que j'aime et que j'honore et l'avis des hommes qui ont montré le plus de dissentiment avec moi depuis le commencement de cette assemblée, iiinAUEAU, Collection, t. m, p. 340. L'ne opinion en apparence mitoyenne et modérée, l'abbé morellet, Mém. t. i, p. aao, dans pougens. Il Avis mitoyen, avis qui s'éloigne des extrémités de deux avis opposés. || 3" État mitoyen, condition entre la richesse et la pauvreté. Les hommes de l'état mitoyen, auxquels l'inanition et les excès sont également inconnus, bupf. Ouadnip. t. i, p. (83. C'est dans l'état mitoyen que la probité est encore le plus en honneur, duclos, Consid. mœurs, ch. 4. Il Appartenant à l'état mitoyen. Moi, j'aime i pourchasser des beautés mitoyennes, begnabd, U Joueur, II, *.
— UIST. XIV* s. Premièrement commencèrent li ennemi à estre vaincuz en la bataille miltoeune (au centre], berciieurb, I* 74, verso. || xv* s. Deux paires de murs sont, c'est à sçavoir les murs miloyaus et personniers, Ordonnance, (485. || xvi* s. Une personne sacrée, oincte et chérie do Dieu, comme mitoyenne entre les anges et les hommes, Sat. Mén. (4». En villes, tout mur est metoien, s'il n'appert du contraire, lotsel, 283.
— ETTM. Bourg, moitoyen ; bas-latin, medietaneui (dans un texte du xii* siècle), de medietat, moitié, formé comme le mot fictif eitittanetu , citoyen, l'est de civitat,
HITOYENNETC (mi-to-iè-ne-té; plusieurs disent mi-toi-iè-oe-t' j, i. f. Qualité do ce qui est mitoyen. La mitoyenneté d'un mur, d'un puits. Il y a marque de non-mitoyenneté lorsque la sommité du mur est droite et à plomb de sud parement, d'un c'ité, et présente de l'autre un plan incliné. Code Sap. art. «54.
— ETYM. Mitoyen.
MIT
MITRAILLADE (mi-tri-lla-d', II mouillées, et non mi-trâ-ia-d'), s. f. Décharge de plusieurs canons chargés à mitraille.
— ÉTYM. Mitraille.
MITRAILLE (mi-trâ-ll', Il mouillées, et non mitrâ-ye), s. f.\\i' Anciennement, toute sorte de vieille quincaillerie, de vieux morceaux de cuivre. Cuivre rompu en pots et morceaux ou mitraille, le cent pesant payera vingt sous. Ordonnance, )680. Vieille ferraille, vieille mitraille, cri des revendeurs dans les rues de Bourges, [jaubebt, Glossaire. || 2° Familièrement. Basse monnaie. Si, pour vous amuser le soir. Je chante au quai de la Ferraille, Vous savez que c'est dans l'espoir De gagner un peu de mitraille, Les disgrâces de porter perruque, dans franc. MICHEL, Argot.\\3' Anciennement, toute sorte de vieux clous et autre ferraille dont on se servait pour charger des pierriers. || Aujourd'hui, les balles de fer ou biscaîens, ordinairement mêlés de ferraille, dont on charge les canons. Remaclea une grosse mitraille au travers du corps, p. l. cour. Lett. 1, 498. Celle-ci [la ligne russe] s'avançait par masses épaisses, où d'abord nos boulets firent de larges et profondes trouées ; et pourtant elles approchaient toujours, quand les batteries françaises, redoublant, les écrasèrent de mitraille, ségur, Uist. de Nap. tu, i o. La liberté mêlait à la mitraille Des fers rompus et des sceptres brisés, bérano. Vieua sergent. En vain boulets, obus, la balle et les mi trailles, De la vieille cité déchiraient les entrailles, V. HDGO, Crép. (.||4* Sorte de laiton qui sert à souder et qui est composé de fer, de cuivre et d'argent. || B* Mitraille pendante (voy. pendant.)
— lllST. XIV* s. Icellui du Rut trouva un petit sachet où il y avoit mitaille, qui est appelé billon, DU GANGE, mita. Il XV* s. Quantité de menue ferraille, appliquée à fait de marchandise de mitaille, iD. ib. Il XVI* s. De chacun cent pesant de plomb, d'estain, de baterie de mitraille, cuivre ouvré ou à ouvrer, et autre baterie ou dinanderie, Arrêt du parlement, 20 sept. (627.
— ÉTYM. Ane. franc, mitaille (l'r est épenlhétique), de l'anc. franc, mite, très-petite monn.Tie, qui vientdu flamand mij(e, minutie, petite monnaie.
MITRAILLÉ, ÉE (mi-trà-Ué, liée, U mouillées), part, passé de mitrailler.
MITRAILLER (mi-trâ-Ué, H mouillées, et non mi-trâ-yé), v. n. Tirer le canon à mitraille. On a mitraillé pendant une heure. || Activement. Mitrailler l'ennemi. || Se mitrailler, ». réfl. Les deux cor[)s se mitraillèrent quelque temps avec un grand cai^ nage.
— ÉTYM. Mitraille.
t MITRAILLEUR (mi-trâ-lleur, Il mouillées),», m. Celui qui fait tirer à mitraille sur des rassemblements, sur des gens d'émeute, sur le peuple
t MITRAL, ALE (mi-tral, tra-l'), adj. Qui a la forme d'une mitre. || Terme d'anatomie. Valvule mitrale, repli membraneux, qui, placé dans le ventricule gauche du cœur, borde l'ouverture de communication de ce ventricule avec l'oreillette correspondante.
— ËTYM. Mitre.
MITRE (mi-tr), ». ^. |1 1* Terme d'antiquité. Coiffure des anciens peuples de l'Asie, Perses, Lydiens, etc. que les dames romaines leur avaient empruntée. Vous leur mcttrei la mitre sur la tête, et ils seront mes prêtres pour me rendre un culte perpétuel, SACi, Bible, Exode, xxix, ». C'est peu que, le Iront ceint d'une mitre étrangère. Ce lévite à Baal prête son ministère, rac. Ath. i, (. || 2'CoilTure que portent les évêqucs, quand ils Officient en habits pontificaux; c'est un bonnet rond, pointu et fendu par le haut, apnt deux fanons qui pendent sur les épaules. En quelques églises les chanoines portaient la mitre. Tu dorsl atlerids-tu donc que, sans bulle et sans titre, Il te ravisse encor le rochet et la mitreT boil. Lutr. I. Une villa.... Où le vice orgueilleux s'érige en souverain. Et va la mitre en tête et la crosse à la main, id. Sat. i. Et de ces mitres d'or aux deux sommets pointus, volt, le Lac de (lenève. Il Fig. La mitre, le pouvoir spirituel du (>apo. Ca querelle de la couronne impériale et de la mitre de Rome, tolt. Moeurs, 5( . || 8° Il s'est dit du bonnet
3ui est au-dessous de la couronne de l'empereur et e quelques rois.jl 4* Bonnet de papier qu'on mettait en Espagne sur la tête de ceux qu'on exécutait pat jugement de l'inquisition. Us furent tous deux revêtus d'un tanbenilo, et on orna leurs têtes de mitres de papier, volt. Candide, t. \\ 6° Tuiles ou planches de plâtre qu'on dispose en forme de mitre au-dessus d'une cheminée pour l'empêcher de fumer. || 8" Ancien nom du chapeau des agarics.jl 7* Petit rebord qui
MTX
ïépAre U lame descouteaiix de table d'avec la soie ou la queue qui sert à les emmancher. || 8° Le dôme des chaudières des locomotives prend quelquefois le nom de mitre, lorsqu'au lieu de le faire rond on lui donne une forme quadrangulaire. || 9° Pavé que l'on place à l'endroit ou deux rangées se réduisent à une seule, en raison de ce qu'on emploie du pavé d'un plus fort échantillon. Il 10* l'remier bout de tuyau qui est évasé et qui fait partie d'une suite de gros tuyaux de tôle placés sur le haut d'une cheminée. Il If Dans le langage familier, le train de derrière d'un dindon rôti lorsqu'on le détache des ailes et de .a poitrine, parce qu'il offre une sorte de ressemblance avec une mitre. || 12° Genre de coquilles univalves. Il Mitre polonaise, espèce de madrépore.
— HlST. im* s. Et puis li mist-on la mitre au cief qui iert blance, Chr. de Rains, t05. Tiex cops [tels coups] lor donrai sor les testes, Que lever i ferai tex boces. Qu'il en perdront mitres et croces, la ilo»«, t H 1 2. Il XIV' s. Pourquoi l'oreille est ploiant .... pour ce qu'el puisse estre ploiée sous la coiffe ou sous la mitre ; caste utilité est fieble, car les bues [bœufs] ont oreilles ploians, qui n'ont coiffe ne mitre, H. DE M0NDE\iLLB, f )« t!er*0.
— ÉTYM. Provenç. esp. et ital. mitra; du lat. mttra, qui est le grec [lirpa.
MITRE, ÉE (mi-tré, é), adj. Qui porte la mitre. Abbé crosse et mitre. M. de Saint-Malo [évèque de Saint-Malo], linotte mitrée, sÉv. 237. |1 Abbaye crossée et mitrée, abbaye dont l'abbé porte la crosse et la mitre. || Qui porte la mitre signe d'une condamnation infamante. Elle [Jeanne d'Arc] fut liée sous l'écriteau infâme, mitrée d'une mitre où on lisait : Hérétique, relapse, apostate, ydolastre, liiCHELET, Hist. de France, t. v, p. «73. || Terme d'histoire naturelle. Qui porte une sorte de mitre.
— HlST. xv s. Condamné à estre mené en un tombereau par la ville de Paris en aucuns carrefours, mitre, et mis à l'eschelle, et condamné en cbartre et prison perpétuelle au pain et à l'eau, jov. DES DRSiNS, Hist. de Charles VI, en (4<4.
— ÊTYM. Mitre. Uiirer se disait autrefois d'une condamnation à porter la mitre et i 6tre mis au pilori.
t MITBIFORME (mi-tri-for-m'), adj. Terme d'histoire naturelle. Oui a la forme d'une mitre.
— ÊTYM. Mitre, et forme.
MITRON (mi-tron), s. m. \\ 1* Terme populaire. Garçon lioulanger. Par la faveur de je ne sais quel prélat polonais engoué et crédule, de mitron qu'il était, il se fait abbé mitre, orihh. Correspond, t. i, p. 4, dans polgens. || 2° Coiffe ou mitre de papier. || 3° Sorte de tuile.
— ÊTY.M. Le mitron est ainsi nommé do la mitre ou coiffa de papier qu'il porte ordinairement.
■f MITTE (mi-l") , s. f. Vapeur qui s'exhale des fosses d'aisances et qui cause des maux d'yeux ; elle est composée d'ammoniaque unie aux acides carbonique et sulfhydrique. |{ Maladie d'yeux provovoquée par la mille.
— f.TYM. Origine inconnue.
t MIXO-LYDIEN (mi-kso-li-diin), adj. m. Terme de musique ancienne. Mode mixo-lydien, c'était le plus aigu des modes.
— ÉTVM. Mi4o),ûô'.o;, de (liÇ, mélange (comp. MIXTE), et Wôtoç, lydien.
MIXTE (mik-sf), adj. || 1° Composé de plusieurs choses de différente nature. Corps mixte. || 2 Par extension, qui participe à différentes choses. Précisément parce que nous sommes des êtres mixtes, nous ne saurions avoir une idée directe de la substance immatérielle, BONNET, Lett. div. Œuv.t.xn, p. 478. Je n'étais guère moins fatigué des gens du monde et, en général, do la vie mixte que je venais de mener, moitié à moi-même, et moitié à des •ociclôs pour lesquelles Je n'étais point fait, j. j. Rouss. Con^ X. Il Gouvernement mixte, gouvernement qui participe de U nature de plusieurs autres. Dans toutes sortes de gouvernements, monarchique ou mixte, absolu ou limité, héréditaire ou électif, il doit toujours être permis de représenter las griefs data naUon, ff.i«. t. xxu, p. 3go. C'est un double incon- Ténient des gouvernements mixtes, tel qu'éuit celui de Carthage, où le pouvoir est parUgé entre le peuple et les grands.... BOLi.m, Hist.anc. Œm. t. i p. <»«, dans POtWEM». Plusieurs EtaU, les uns monarcbiques, les autres mixtes, volt, /.ouù Ht 2 l' OommiMlon mixte, commission composée d'hommes pn» dans deux ou plusieurs compagnies, dans deux ou plusieurs nations. || Espèce mixte race dan^aui produite par croisement. Ces animaux «espèce mute sont beaucoup moins féconds et tou- JOtti» {dus Urdib que ceux d'espèce pure, bukf.
MIX
Quadrup. t. VIII, p. 87. UTerme de jurisprudence. Causes, actions mixtes, causes, actions qui sont à la f8is personnelles et réelles. || Causes mixtes s'est dit aussi des causes qui étaient de la compétence du juge séculier et du juge ecclésiastique en même temps. Il Terme de botanique. Boutons mixtes, boutons qui produisent à la fois des feuilles et des fleurs. Vaisseaux mixtes, vaisseaux qui présentent dans leur étendue les caractères spéciaux de plusieurs espèces, qui sont, par exemple, rayés en un point, ponctués en un autre, etc. || Terme de mathématique. Proportions mixtes, celles où l'on compare la raison de l'antécédent et du conséquent à leur différence. Nombre mixte, nombre composé d'entiers et de fractions. Figure mixte, figure composée en partie de lignes droites ei en partie de lignes courbes. Il Mathématiques mixtes (par opposition à mathématiques pures) ou sciences physico-mathématiques, sciences qui empruntent aux mathématiques leurs procédés de calcul pour résoudre les questions qui peuvent donner lieu à des équations. || Terme de grammaire. Terme mixte, terme de la langue d'une science et du langage commun. || Terme de peinture. Peinture mixte, genre où l'on se sert du pointillement de la miniature et de la touche libre delà détrempe. || Terme de plain-chant. Mode mixte, se dit des chants dont l'étendue excède celle de leur octave, et passe d'un mode dans l'autre, du mode authentique dans le plagal, ou réciproquement. |1 Terme de minéralogie. Cristaux mixtes, cristaux qui résultent d'une loi mixte de décrois^ement. || 'Terme de marine. Bâtiment mixte, bâtiment à voiles et à vapeur. ijTerme d'horlogerie. Pendule mixte, pendule qui est adapté à un mouvement. || Écriture mixte, colle des manuscrits antérieurs au ix'siècle; elle emprunte ses lettres à la fois à la majuscule, à la minuscule, et même à la cursive. || 3° S. m. Un mixte, terme de l'ancienne chimie désignant tout corps composé d'éléments hétérogènes ou de différente nature, et souvent composé hypothétique d'éléments imaginaires. On pourrait apprendre par cet exemple que l'étude d'un seul mixte [l'antimoine] est pres(]ue sans bornes, fontenelle, Lemery. Je vois des mixtes, tels que les végétaux et les animaux, volt. Newt. i, s. Un chimiste combinant des mixtes ne les fera pas sentir dans son creuset, j. j. rouss. Ém. jv. Les opérations chimiques n'ont jamais tiré d'aucun mixte qu'autant d'or qu'il en contenait déjà, ID. Hél. v, 3. Il La chimie moderne n'a pas complètement renoncé à l'usage de ce mot; elle l'emploie quelquefois au sens vague d'un composé indéterminé. || 4° Un mixte, un verre de vin et d'eau que prenait le lecteur de table avant de commencer son office, dans certaines communautés.
— HlST. XIV* s. Telles operacions sont mixtes ou mcslées de voluntaire ou de involuntaire, obes-me, Eth. 48. Et semble que as infortunés la présence de leur amis est mixte ou mellée de delettacion ou de tristece, ID. ib. 289.
— ÊTYM. Provenç. mt'ife; espagn. mixte; ital. misto; du latin mixtus, mêlé, participe de miscere.
t MIXTIBINAIRE (mik-sti-bi-nê-r ), adj. Terme de minéralogie. Cristal mixtibinaire, cristal dû à un décroissement mixte et k un autre décroissement par deux rangées.
— ÊTYM. Mixte, et binaire.
+ MIXTI-BISUNITAIRE (mik-sti-bi-ïu-ni-tê-r'), adj. Terme de minéralogie. Cristal mixii-bisunitaire, cristal qui résulte d'un décroissement mixte, et de deux autres décroissements par une seule rangée.
— ÊTYM. Jft.T«e, bis, et unitaire.
MIXTILIGNE (mik-sti-li-gn'), adj. Terme de
géométrie. Figures mixtilignes, figures terminées en partie par des lignes droites, et en partie par des lignes courbes. Triangles mixtilignes. || Terme de minéralogie. Cristal mixtiligne, cristal dont, parmi les faces qui le terminent, les unes sont planes et les autres ont pris de la convexité.
— ETYM. Mixte, et ligne.
tMIXTlNERVE (mik-sti-nèr-v') , adj. Terme de botanique. Feuille mixtinerve, feuille dont les nervures sont dirigées dans tous les sons.
— ÊTYM. Mixte, et nerf, nervure.
MIXTION (mik-sti-on), s. f. || 1° Terme de pharmacie. Action de mêler plusie'irs drogues ou sul>stances simples pour former un médicament composé. || Préparation (|ui est le résultat de cette action. Conservez cette mixtion, et en mettez souvent sur vos cors qui guériront en pou de temps, GEMUs, Maison nul. t. ii, ch. î), dans pougens. il 2* Terme de doreur. Mordant léger qui sert à fixer la dorure à l'huile. || S* Terme de graveur.
MNE
Mélange. de suif et d'huile dont on recouvre les grandes parties qui ont été moitlues par l'eau-forte, avant de continuer à faire mordre celles qui doivent être creusées plus profondément.
— HIST. xni" s. Ne ne me plaing des elemens ; Bien gardent mes commandemens. Bien font entr'aus [eux] lor mistions, la Rose, i9i69. ||xiv' s. Par mixtion charnel faire pechié mortel, oresme, Elh. 182. Il XVI' s. Telle mixtion ne doit estre trop espaisse ne liquide, paré, xviii, «7.
— ÊTYM. Provenç. et espagn. mixtion; ital. mittione; du lat. mixtionem, do mixtus, mixte.
MIXTIONNÉ, ÉE (mik-sti-oné, née), part, passé de mixlionner. Mais j'ai certain onguent mixtionné d'eau rose, tii. corn. D. Bertr. de Ciyarral, m, ». Circé me présente cette boisson mixtionnée dont mes compagnons avaient éprouvé les terribles effets, FÉN. t. XXI, p. 421. Il Vin mixtionné, vin qui est mélangé, frelaté.
MIXTIONNER (mik-sti-o-né), e. o. Faire une mixtion, presque toujours avec le sens de mélange mauvais, dangereux. Mixtionner un iireuvage.
— HIST. XIV' s. Telle œuvre entendre ne saurons. Comme de proportionner Elemens et mixtionner, Nat. à l'alch. err. 536. || xvi* s. Beuvans de l'eaue pure, ou mistionnée avecques le vin, rab. Pant.)v, t. [Au reste ces qualités sont] si bien mixtionnées [dans les quatre éléments], qu'il ne demeure rien simple ou pur, PABé, Introd. 4. On voit le vin passer au travers de l'eau, et l'eau au travers du vin, sans se mixtionner ensemble, id. ib. 8.
— ÊTYM. Mixtion.
t MIXTIONNECR (mik-sti-o-neur) , s. m. Celui qui mixtionné.
— HlST. XVI' s. Grand mixtionneur et augmentateur de drotrues, palisst, 94.
t MIXTITERNAIRE (mik-sti-tèr-nê-r') , adj. Terme de minéralogie. Cristal mixtiternaire, cristal provenant d'un décroissement mixte, et d'un autre décroissement par trois rangées.
— ÊTYM. Mixte, et ternaire.
t MIXTI-TRIUNITAIRE ( mik-sU-tri-u-ni-tê-r'), adj. Terme de minéralogie. Cristal mixti-triunitaire, cristal qui provient d'un décroissemdLi mixte et de trois autres décroissements par une seule rangée.
— ÉTYM. Mixte, tri, trois, et unitaire. fMIXTI-UNIBlXAlRE (mik-sti-u-ni-bi-nê-r'), adj.
Terme de minéralogie. Cristal mixti-unibniaire, cristal provenant d'un décroissement mixte, d'un autre décroissement par une rangée, et d'un troisième par deux rangées.
— ÉTYM. Mixte, un, et binaire.
t MIXTO-BARBARE (mik-sto-bar-ba-r') , adj. Oui est en grec littéral et en grec moderne. Je ne puis du tout approuver sa préface [de Corail mixtoliarbare, p. L. cour. Leit. i, 265.
— ETYM. Mixte, et barbare.
MIXTURE (raik-stu-r') , s. f. \\ i' Mélange de certaines substances pour un but déterminé. Mixture frigorifique. J'avais soin d'enfoncer l'instrument dans cette mixture frigorifique, de manière que le grand vase fût complètement submergé, rumkorii, Instit. Mém. scienc. t. vi, p. 90. || 2" Terme de pharmacie. Médicament liquide qui résulte du mélan^'e de substances diverses, et, en particulier, mélange liquide de médicaments très-actifs destinés à être pris par gouttes sur du sucre, ou dans un verre d'eau, ii 3" Mélange de céréales qu'on sème.
— HIST. XVI' s. Un petit linge trempé en la dite mixture, paré, xviii, 17.
— ÊTYM. Provenç. mixtura; espagn. et ital. mistura; du latin miKwra {voy. mixte).
MNÉMONIQUE (mné-mo-ni-k'), adj. Qui a rapport à la mémoire. Art mnémonique. Figures mnémoniques. Il S. f. La mnémonique, l'art de facilitiM les opérations de la mémoire.
— ETYM. MvT)piovix4<;, de (ivififjif.iv, qui se souvient, dérivé de p-vriiri, nu'moire (comparez mémoire).
tMNÉMONIQUEMENT (mné-mo-ni-ke-man), adv.
Par rapport à la mnémonique.
fMNËMOMSER (mné-mo-ni-zé), v. a. Rendrî mnémonique, facile à retrouver par la mémoire.
t MNÉMdSYNE (mné-mo-zi-n'), ï. ^. Terme dmythologie. La déesse de la mémoire, dite la mèi> des Muses. Les filles de Mnémosyne.
— ETYM. MyruiodOviri, dérivé de \ivfi\Lri, mémoire, t MNÉMOTECHNICIEN ( mné-nio-tè-kni-siin ) ,
». m. Celui qui pratique, enseigne la mnémotechnie.
MNÉMOTECHNIE (mn*-mo-tè-knie), ». f. Art de donner la mémoire, d'augmenter la mémoire.
— ETYM. MvTJMiTi, mémoire, et Té/.vrj, art.
t MNÉMOTECHNIQUE (mné-mo-tè-kni-k'), a4).
MOB
MOD
Oa' sppartient à la mnémotechnle. Procédas mnémotechniques.
t MOBED (mo-bèd") , s. m. Nom des prêtres dans les temps postérieurs de la religion de Zoroastre.
— ETYM. Persan, mohed, répondant, par les radicaux, au sanscrit maha, grand, et patt, seigneur.
MOBILE (mo-bi-l'), adj. \\ 1° Oui se meut ou qui peut être mû. Mobiles comme le mercure, ils pirouettent, ils gesticulent, ils crient, ils s'agitent, LA BRUT. IX. Ce qu'on appelle une matière morte, ne seraît-ce pas une matière mobile par une autre matière? dider. Interprét. de la nat. Question b. Comme de vieux nochers, de qui la couche mobile est suspendue aux mâts, chateaubr. Génie, l, v, 3. Sur un sable mobile ou des flots écumants, c. delav. Paria, IV, 7. Il Terme d'imprimerie. Caractères mobiles, caractères séparés, par opposition aux planches gravées en bois, stéréotypées, etc. || Terme de botanique. Anthère mobile, anthère qui, fixée par un seul point faisant office de charnière, peut se mouvoir en deux sens opposés. {| Anneau mobile, anneau des champignons, quand, n'adhérant pas au pied du stipe, il peut en parcourir la longueur comme ferait une bague. || Terme de construction. Menuiserie mobile, celle qui a pour objet la construction des portes, des croisées, etc. || 2* Fêtes mobiles, certaines fêles de l'année ainsi nommées parce que le jour de leur célébration change tous les ans, selon la différence des lunaisons. || 3' Terme d'administration militaire. Troupes mobiles se dit par opposition à troupes sédentaires. Créer une garde nationale mobile. Il Garde mobile, corps de troupe formé en (848 après la chute de Louis-Philippe parmi les ouvriers de Paris. {| S. f. La mobile, la garde mobile. || S. m. Un mobile, un soldat "de la garde mobile. || 4° Armistice mobile, armistice par lequel, de deux corps, l'un avance et l'autre recule, sans en venir aux mains. Un armistice mobile s'établit [entre les Russes et les Autrichiens] : le général russe et Sohwartzenberg devaient manœuvrer l'un devant l'autre, le Russe sur l'offensive, l'Autrichien sur la défensive, mais sans en venir aux mains, ségur, Ilist. de Nap. xu, <0. || 5» Couleur mobile, couleur qui varie avec l'aspect des corps colorés. |{ 6° Cliangeant, inconstant. Salomon reconnaît la sagesse pour la plus muable ou la plus changeante chose de toutes les mobiles, la mothiî le vayer. Vertu des païens, n, Pyrrhon. Un caractère mobile, sensible et passionné, stael, Corinne, l, (. Il n'y a rien de plus mobile que les têtes exaltées, id. ib. XVI, 6. Vos édits inconstants Ont annoncé chez vous un cœur faible et mobile, m. j. chKn. Charles IX, II, 3. Il 7* S. m. Un mobile, un corps qui est mû. Un mobile communique ime partie de son mouvement à un autre mobile qu'il rencontre. Tout mobile qui se meut dans un cercle, ou dans une ellipse, ou dans une courbe quelconque, se meut autour d'un centre auquel il tend, volt. Newt. m, 4. || Terme d'horlogerie. Un mobile, roue ou quelque autre pièce du mouvement d'une montre ou d'une pendule, qui tourne sur son pivot. Les premiers mobiles sont le barillet, la fusée et la grande roue moyenne ; les derniers mobiles, la petite roue moyenne, la roue de champ, la roue de rencontre et le balancier. Il 8° Dans l'ancienne astronomie, le premier mobde, la première et la plus haute des sphères c^-lesles, qui se meut et donne le mouvement aux sphères inférieures. Ce ciel que nous appelions premier mobile, est tellement au-dessus do tous les autres cieux qu'il ne laisse pas de leur Imprimer son mouvement et son action, bourdal. ■i' dim. aprit l'Épiphan. Dominic. t. l, p. «28 || Temps du premier mobile, temps qui est mesuré par le retour des étoiles au méridien. || l'ar extension. Premier mobile, la première cause de plusieurs mouvements subordonnés. Le concours de l'Âme et du corps est visible dans les passions ; mais il est clair que le premier mobile est tant/'il dans la pensée de l'Aine, tantAt dans le mouvement commencé par la disposition du corps, Boss. Connaitt. m, h. || Fig. Premier mobile, se dit d'une personne qui donne le mouvement i une affaire, à une association. C'est cette infortunée Galigaî qui avait été le premier mobile de la fortune du cardinal de Hiclielieu, lorsqu'il était jeune encore, et qu'il s'appelait l'abbé de Chillon, volt. Krrurs, t'b. || Il se dit aussi dus chose» qui exercent la principale influence. 11 semble que leurs passions |des hommes] .wnt les premiers mobiles des changements et des fortunes, MASS. Panégyr. Martyr. L'argent, ce qui est le premier mobile des affaires de ce munde, volt, t'/nfénu, 8. Les trois philos'>phes agitèrent la grande queslioD, quel est le premier mobile de toutes les
actions des hommes, id. Oreilles, 7. || 9* La force mouvante, signification qui est advenue, bien que mobile veuille dire expressément ce qui peut être mil, de ce que U premier nwhilc, qui se mouvait le premier, était supposé communiquer son mouvement à tout le reste. Le feu e.st le mobile de cette machine. || Aujourd hui, on dit plutôt moteur. || Fig. Ce qui porte, ce qui excite à faire quelque chose. Les deux grands mobiles propres à remuer les spectateurs chez les anciens [dans les tragédies] étaient la terreur et la compassion, hollin, Ilist. anc. Œuv. t. V, p. 1 24, dans pougens. La gloire, ce puissant mobile de toutes les grandes âmes, buff. Nature des animaux. L'or, unique mobile, unique récompense, u. 1. CHÉN. Gracq. ii, 3.
— ÊTYM. Lat. mobilis, contraction de movibilis, susceptible d'être mû. ilobile est refait sur le latin ; mobilis avait donné meuble.
MOBILIAIRE (mo-bi-li-ê-r'l, adj. Qui consiste en biens meubles, ou qui concerne cette nature de biens. L'argent, les obligations, les récoltes coupées sont des effets mobiliaires. Imposition mobiliaire. Succession mobiliaire.
— REM. Cet adjectif fait double emploi avec l'adjectif mobilier; c'est le même, écrit différemment.
— ÉTVM. Voy. MOBILIER.
f MOBILICORNE (mo-bi-li-kor-n'), adj. Terme de zoologie. Qui a une corne mobile.
— ETYM. Mobile, et corne.
MOBILIER, 1ÈRE (mo-bi-lié, liè-r'), adj.
Il !• Terme de jurisprudence. Qui est de la nature du meuble. Les biens mobiliers d'une succession. D'après le code civil, les rentes constituées, les effets publics, les intérêts dans les entreprises de commerce, etc. sont des biens mobiliers. L'expression biens meubles, celle de mobilier, d'effets mobiliers comprennent généralement tout ce qui est censé meuble. Code Nap. art. 535. || Société générale de crédit mobilier, société fondée à Paris en (862 et destinée à faire des prêts sur dépôt de valeurs mobilières, actions, coupons de rentes, etc. {| Action mobilière, toute action qui tend à la revendication d'un meuble incorporel ou corporel. || Droit mobilier, droit à la revendication d'un meuble corporel ou incorporel. Il Vente mobilière, vente de tout ce qui est dénommé meuble. || Saisie mobilière, saisie de tous les objets qui peuvent être considérés comme meubles. Il Succession mobilière, succession ou portion de succession qui consiste en meubles. || Héritier mobilier, celui qui hérite de meubles. || 2° S. m. Le mobilier, l'eitsemble des meubles, de ce qui sert à garnir et orner une maison sans en faire partie. Le prodigieux mobilier du cardinal [Dubois] passa à son frère aîné Dubois, secrétaire du cabinet, depuis que le cadet était devenu secrétaire d'État, DucLos, Œuvres, t. vi, p. ci. Le mobilier qui échoit à chacun des époux pendant le mariage doit être constaté par un inventaire. Code Nap. art. i b04.
— ÊTYM. Mot formé du lat. mobilis, dans le sens de meuble (voy. meuble), avec la terminaison adjcctive ier, ière, qui répond au latin arixts.
t MOBILISABLE (mo-bi-li-za-bl'), adj. Qui peut être mobilisé, mis en campagne. Une partie de la garde nationale est mobilisable.
MOBILISATION {mo-bi-li-zasion),î. f. || !• Terme de jurisprudence. Action d'assimiler aux meubles. Il 2" Terme d'administration militaire. Action de faire passer un corps sédentaire au service actif do guerre.
— ETYM. Mobiliser.
MOBILISÉ, EE (mo-bi-li-zé, zée), part, passé de mobiliser. La garde nationale mobilisée.
MOBILISER (ino-bi-li-zé), v. a. || l'Assimiler aux meubles. Par les contrats de mariage on mobilise quelquefois des immeubles. Vingt milliards, quelle vétille! en frappant du pied le sol [en («48], on devait les trouver ; un simple procédé y suffisait : il s'agissait de tout mobili.^r; ô vertu d'un motl mobiliser, mobilisation, enfants d'un vocabulaire qui n'est pas celui do Bossuet, que do qualités secrètes ne renfermez-vous pas I L. beïbaud, Ji'r. PaturoC, partie m, S vf. \\ !• Hendre mobile, mottie en campagne. On mobilisa une partie de la garde nationale de telle ville.
— ETYM. Habile.
HOBlLirfi (mo-bi-li-té), i. f. || 1* Propriété générale des corps, en vertu de laquelle ils obéissent parfaitement, et en tous sens, aux cau.'^es de mouvement. La mobilité du mercure. Ses disciples [de Pythagore] et PbilolaQs entre autres eurent un système astronomique qui leur était particulier, et dans lequel ils sup[K>saient la mobilité de la terre, LAMOTHK L« VATSB, Vertu des païens, il, Pythagore. La mobilité est la faculté qu'ont tous les corns de
pouvoi^ ^re mis en mouvement, brisson, Traité de phys. t. i, p. 41, dans pougens. La mobilité convient à latome, et le repos au monde, uiderot. Salon de (767, Œuvres, t. xiv, p. 64, dans pougens. Il Mouvement communiqué. La lumière lugubre .des lampes.... répandait une mobilité effrayante sur ces objets éternellement immobiles [les catacombes et leurs sépulcres], chateaub. Mart. v. Il Terme de chirurgie. Mobilité des fragments, la possibilité de faire mouvoir les deux bouts d'un os rompn. || 2° Facilité à prendre difFérentes expressions. Cet acteur a une grande mobilité dans la physionomie. Son âme, active au delà de toute expression, donnait aux traits de sa physionomie une mobilité éblouissante et ravissante, MARMONTEL, Mém. V. |1 3" Facilité à passer promptemont d'une disposition à une autre. Ce qui me ravissait en elles, c'étaient les grâces de leur esprit, la mobilité de leur imagination, le tour facile de leurs idées et de leur langage, marmontel, Mém. vil. Oswald était étonné de cette mobilité qui faisait succéder l'une à l'autre des impressions si différentes, STAËL, Cortjine, x, 4.
— HlST. XV* s. Mais ce n'est de nos fringuereaux Qu'inconstance et mobilité, coquil. dans le Dict. de DOCHEz. Il ivi* s. Mobilité, OUDI.-J, Dict.
— ETYM. Lat. mobilitatem, de mobilis, mobile.
t MOBULAR (mo-bu-lar), s. m. Nom, aux Antilles, d'une sorte de raie nommée ange en Franco.
t MOCADR (a:o-ka-d') , s. f. Nom qu'on donne quelquefois à I» m' quctte. Nous aurions accordé à Philippe le Clerc.'; la permission d'établir dans notre royaume la fabrique et manufacture de mocades ou moquettes façon de Flandres, Privilège de Pierre Maurice pour la manufacture des moquettes, 3 août (683. Il On trouve aussi moucade. Tapis de moucade, Pécl. durai, nov. 1640, tarif.
— ETYM. Voy. MOQUETTE.
t MOCASSIN (mo-ka-sin) , s. m. Chaussure des sauvages de l'Amérique du Nord; elle est faite de peau de bête. || Chateaubriand dit mocassine ; on dit actuellement mocassin. Elle [Atala] me broda des mocassines de peau de rat musqué, chateaub. Atala, le récit des chasses.
t MOCHE (mo-ch'), s. f. Terme de commerce. Paquet de soies filées. || Soies en moche, se dit de» soies ainsi disposées.
t MOCIIEUSE (nio-cheû-z'), s. f. Sorte de grand cylindre ou tambour en bois à axe horizontal et hérissé de petits piquants métalliques, qui sert i préparer la bourre de soie pour le peignage.
t MOCIILIQUE (mo-kli-k'), s. m. |) l" Terme de pharmacie. Voy. macaroni. |1 2" Titre d'un livre chirurgical de la collection hippociatique, ijui signifie levier, et qui renferme la description de quelques machines do réduction.
— ETYM. MoxXixôcdeiiôx^o;, levier; le médicament étint ainsi nommé à cause de sa grande puissance.
t MOCO (mo- ko), j. m. Espèce de rongeur du Brésil.
t MOCOCO (mo-ko-ko), *. m. Espèce de maki da la côte de Mozambique.
t MODAL, ALE (mo-dal, da-I"), ad;. || 1* Terme de philosophie. Qui concerne la modalité. Les accidents modaux. 11 s'ensuit que je ne mourrai pas tout entier, et (|u'une grande partie de moi-même échappera i la ruiu'! do mon existence modale, BOtiLAiNviLLiEHS, liéfutation de Spinota, p. 150. L'homme, être modal et conditionnel , m. ib. p. 264. Au moyen de l'aitention dont l'âmu est douée, elle peut séparer la partie de son tout, le mode de son sujet ; elle peut taire des abstiaotion» partielles et des abstractions modales, bonnet, Ess. psych. ch. 8. Il Proposition modale, et, substantivement, une modale, proposition qui contient quel- (|ue restriction. Si les modales sont appelées par quelques dialecticiens jJiiJrtnum ingeniorum, les anagrammes de maître Pasquior sont ptslri'num pistrini, oarasse, Jlech. des rech. p. 323, dans LACUHNB. Les philosophes ont particulièrement remarqué celles [propositions] qu'ils ont appelées modales, parce que l'affirmation ou la négation est modifiée par l'un de ces quatre modes : possible, coiilingcnt, impossible, nécessaire. Logique de Port-Uoyal, p. »»l, dans pouokns. || 2" Terme da jurisprudence. Oui a rapport à un modo, à une manière particulière de faire une chose. Disposition modale. 1| 3° Terme de musique. Cordes ou noies modales, celles qui caractérisent le mode majeur ou mineur : la tierce et la sixte.
— ÉTYM. Mode I.
MOUALITf^ (mn-da-li-té), s. f. || !• Terme de logique. Manière d'être. On répond que, comme les ligures ronde et carrée sont des modalités de l'é-
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lendue, de même l'étendue et la pensée sont des attributs de la substance, boulainvilliehs, Réfut. Je Spinota, p. <». Comme nulle modalité ne peut commencer d'eiister que par la détermination d'une ou plusieurs causes, il n'en est point aussi qui ne cesse d'êlre par la détermination d'une autre cause différente de nature et d'effet, id. 16. p. 4»T. Ce changement [de la monade] est ce que notre philosophe nomme une modalité ; il dit que la monade produit par elle-même ses propres modalités, BONNET, Œuvres mêlées, l. xviii, p. io5, dans poucENs. Il 8° Terme de musique. Indication du mode dans lequel on joue. 11 faut déterminer la modalité.
— ETYM. Modal.
i. MODE (mo-d'), ». m. jj l' Terme de philosophie. Manière d'être qui ne peut exister indépendamment des substinces, quoiqu'elle puisse être conçue i part abstrailement. Le mode est un accident que l'on conçoit nécessairement dépendant de quelque substance, rohault. Physique, dans wciiKLET. Comment une substance quelconque périrait-elle î tout mode se détruit, l'être reste, volt. Dict. phil.Âme. La figure et le mouvement dépendent d'une cause qui est extérieure au corps ; ce ne sont donc pas dos propriétés essentielles ; ce »nt de simples modes, mais qui ont leur fondement dans les attributs essentiels de la matière : la figure dans l'étendue, le mouvement dans la solidité, BONNET, Coruid. corps oryan. Œuvres, t. v, p. «68, dans pouGENS. Les modss déïivent des attributs, ID. Œuv. mêlées, t. xviî, p /». || 2* Terme de logique. Modification d'unt pioposition, ce qui la rend modale. || Certain ordre dans le raisonnement, ou dans la manière d'argumenter, qui dépend de la nature des propositions. Modes du syllogisme, les différentes manières dont les quatre sortes de propositions (l'affirmative, la négative, l'universelle et la particulière) se combinent trois i trois pour former un syllogisme. || 3° Terme de jurisprudence. Clause qui moilifle l'effet d'un acte d'après un événement incertain, mais dépendant de la volonté de celui qui doit profiler de la disposition modale. || 4° Dans le langage ordinaire, forme, méthode. Mode de gouvernement, d'administration, d'enseignement, etc. || 5° Terme de grammaire. Nom donné aux différentes formes du verbe employées pour affirmer plus ou moins la chose dont il s'agit, et pour exprimer non pas le temps, mais les différents points de vue auxquels on considère l'existence ou l'action. Les modes sont, en français, l'indicatif, l'impératif, le subjonctif, le conditionnel, l'infinitif et le participe. Les modes s'accordent entre eux, c'est-à-dire que, dans deux propositions qui se commandent, si la première est au présent, la seconde doit être mise au présent; si la première est au passé, la seconde doit être aussi au passé -.je veux que vous fassiez cela; je voulais, j'ai voulu, j'avais voulu que vous fissiez cela. || Modes personnels, ceux qui, dans les verbe», ont des personnes. Modes impersonnels, l'infinitif et le participe. || Modes obliques ou indirects, s'est dit autrefois de tous les modes des verbes autres que l'indicatif. || 6* Terme de musique ancienne. Certaine disposition de l'échelle des sons, où les anciens reconnaissaient : 4* un diapason plus ou moins élevé, le mode phrygien étant d'un ton plus haut que ledorien, etd'un ton au-dessous du lydien, etc.; 2* uno position différente du demi-ton, qui se trouvait au troisième degré dans le dorien, au second dan» le phrygien, au premier dans le lydien, etc.; 3° un caractère particulier, la fermeté et l'énergie dans le dorien, la fureur bachique dans le lydien, et dans l'ionian, l'agrément et une douceur un peu efféminée. Le Pentateuque se chantait k Jérusalem sur un mode plein et doux, cuaieaub. Génie, m, 1, î. Néron, maître du monde et dieu de l'harmonie. Qui sur le mode d'ionie Chante en s'accompagnant de la lyre i dix voix, huoo, Odes, Un chant de fête de Néron. \\ Fig. La muse mo toucha d'un magique rameau, Et d'un mode inconnu m'cnseicna l'harmonie, milleyoïe, ÉUi/ies, u. Bûcher de la lyre. IByron) Ta Toix, sur un mode infernal, Chante l'hymne de gloire au sombre dieu du mal UMiRT. Jf<;d. I, 3. Il Fig. Le mode ihébain, U poésie lyrique semblable k celle de Pindare, qui éuit de Thèbes. Lutteurs.... Venez vaincre dans nos fêles ABn d'obtenir des poètes Un chant sur le mode thébain, v. hooo, Odes, iv, to.jj Terme de pUinchanl. DispoiiUon de l'échelle des sons analogue aux modes des Grecs, mais déterminée : 4« par la ptal» des deini-tons; ««par l'étendue, qui éuitpour ohMin duoe octave; »• par U Hnale, c'est-à-dire fW U not« qui devait terminer la cbaot dans cha-
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que mode; *• par la dominante, c'e^t à-dire par la note qui occupait la plus grande partie du chant ; 5* par la distinction des modes authentiques et des modes plagaux, le mode plagal étant d'une quarte au-dessous de l'authentique correspondant, avec la même note pour finale; 8" par le caractère grave, triste, joyeux qu'on y reconnaissait. Dans le plainchant, quand la finale d'un chant en est aussi la tonique, et que le chant ne descend pas jusqu'à la dominante, le mode s'appelle authentique; mais, si le chant descend ou finit à la dominante, le mode est plagal, J. j. rouss. Dict. de mus. Authentique. Il Terme de musique moderne. Disposition des sons de la gamme, délerminée par la place du demi-ton, qui occupe le troisième degré dans le mode majeur, et le second dans le modo mineur. || Mode majeur, celui où la tierce et la sixte, au-dessus de la tonique, sont majeures. || Mode mineur, celui où la tierce et la sixte, au-de.ssus de la tonique, sont mineures.
— HIST. xvi* s. Les modes sont de cinq sortes : la première s'appelle indicative.... r. estienne, Gramm. franc, p. 38, dans lacurne. Et que je chante en mode pastorale Ce que voudray de ma fiuste rurale, marot, iv, 2.
— ÉTYM. Prov. mo, s. m., mode de verbe; dulat. modus. Mode, s. m. n'apparlient point à l'ancienne langue. Au xvi" siècle, il était uniformément féminin ; c'est plus tard qu'on a distinfrué le mode et la mode. Modus, au sens de mode de verbe, avait donné mœu/'(voy. ce mot).
î. MODE (mo-d'), s. f.\\i° Manière, fantaisie. Nature qui sert un chacun à sa mode, Régnier, Sat. VII. Vous avez, Dien me sauve, un esprit à ma mode ; Vous trouvez, comme moi, la grandeur incommode, COBN. Illus. com. 11, 4. J'approuve cependant que chacun ait ses dieux. Qu'il les serve à sa mode et sans peur de la peine, lo. Poly. v, e. Même on dit qu'il suivit la mode de son maître, la font. Pdté. Mme de Vins me parut hier fort tendre pour vous, ma fille; c'est-à-dire à sa mode, mais sa mode est bonne, sév. 28 juin 1675. J'entre dans le goût qu'il [un directeur, le prieur de Sainte-Catherine] a de ne point ressembler à ses voisins [les jésuites] , et je le traite à sa mode, qui est aussi tout à fait la mienne, id. « oct. 4693. Dn Dieu qu'on fait à sa mode, aussi patient, aussi insensible que nos passions lo demandent, n'incommode pas, boss. Anne de Gons. Pendant que le parlement d'Angleterre songe à congédier l'armée, cette armée toute indépendante réforme elle-même à sa mode le parlement.... et se rend maîtresse de tout, id. Reine d'Anglcl. Prince religieux àsa mode, id. Hist. m, 3. Ronsard.... Réglant tout, brouilla tout, fit un art à sa mode, boil. Art p. i. Mais d'une vertu à leur mode et qui ne les empêche pas de faire mille maux, et de manquer à faire mille biens, maintenon, Lett. à Mme de la ViefviUe, I3 déc. t7to. ||X la vieille mode, comme dans le temps passé. Vous nous parlerez longtemps du malheur de M. dePompone, avant que nous vous trouvions à la vieille mode; cette disgrâce est encore bien vive dans nos têtes, SÉV. 2» nov. 4 679. \\ X la mode d'Italie, d'Espagne, etc. suivant les usages d'Italie, d'Espagne, etc. Il Oncle, tante à la mode de Bretagne, cousin germain, cousine germaine du père ou de la mère. Neveu, nièce à la mode de Bretagne, fils, fille du cousin germain ou de la cousine germaine. Un maître maquignon qui est mon neveu à la mode de Bretagne, lesage, Turcaret, m, 2. ||a' Usage passager qui dépend du goût et du caprice, [l-es Français] Aimant, comme je fais, beaucoup le changement, Kn leur langue commune ils me nomment la mode, Discours nouveau sur lamode (4 643). Voyez ce taffetas, la mode en est nouvelle, Régnier, Sat. vni. Il en est [des diables] du village, il en est du grand monde; Il en est de la mode, il en est de la Fronde, Hist. du tliédtr. franc, t. vu, p. 2)6, dans LACUBNE. Comme la mode fait l'agrément, aussi fait-elle la justice, pasc. Pens. vi, 5. La modo même et les pays règlent ce que l'on appelle beauté, id. Passions de l'amour. Ne vous engagez point à le soutenir [l'usage du chocolat] ; songez que ce n'est plus la mode du bel air, sév, 4& avr. 4C7i. Le moyen que vous ne m'aimiez pas?... c'est moi qui ai commencé la mode de vous aimer et de vous trouver aimable, ID. d Coulanges, 26 avr. 4 6U6. Des modes que le dieu du siècle, c'est-à-dire que le démon de la chair a inventées, bouhdal. Sur le scandale, 4"avent, p. 408. Le savoir nuit à tout, la mode en est passée; On croit qu'un bel esprit ne saurait être bon, d*shoul. Ép. chagrine à Mlle"'. Importun i tout autre, k soi-même incommode. Il change, à tout moment, d'esprit comme de mode,
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BOIL. Sal. vri. Une femme surtout doit tribut à la mode, id. ib. x. On n'y peut plus souffrir ses vertus hors de mode, id. ib. xi. Une chose folle et qui découvre bien notre petitesse, c'est l'assujétissement aux modes quand on l'étend à ce qui concerne le goût, le vivre, la santé et la conscience, la brut. XIII. Il y a autant de faiblesse à fuir la mode qu'à l'affecter, id. ib. L'on blâme une mode qui, divisant la taille des hommes en deux parties égales, en prend une tout entière pour le buste.... l'on condamne celle qui fait de la tête des femmes la base d'un édifice à plusieurs étages, id. ib. Iphis voit à l'église un soulier d'une nouvelle mode ; il regarde le sien, il rougit, il ne se croit plus habillé, ID. ib. Le duel est le triomphe de la mode, et l'endroit où elle a exercé son empire avec plus d'éclat, id. ib. Une mode a à peine détruit une autre mode qu'elle est abolie par une plus nouvelle, qui cède elle-même à celle qui la suit, et qui ne sera pas la dernière, id. tb. Je fais mon plus grand soin du soin de me parer. Rien ne me flatte plus qu'une mode nouvelle, destolches, Homm. siny. Il, 4. De la mode jusque dans la médecine; cette manie était trop commune dans Paris, volt. Ingénu, 1 9. Vous dont l'esprit formé par la lecture Ne parle pas toujours mode et coiffure, m. Ép. 4 4. Il est une déesse inconstante, incommode, Bizarre dans ses goûts, folle en ses ornements, Qui parnît, fuit, revient et natt en tous les temps, Protée était son père, et son nom est la Mode, id. Poésies mêlées, 2». X la mode régnante : Le plus sage la suit, le plus heureux l'invente, la chalssée. Retour imprévu, i, 3. La mode n'a point droit de nous donner des vices, H'. Préjugé à la mode, 11, t. Les femmes des îles du golfe Persique ont aussi des modes et des coutumes semblables à celles des femmes indiennes, comme celles de se passer dans le cartilage du nez des anneaux et une épingle d'or au travers de la peau du nez près des yeux,BUFF. Hist. nat. Homme, Œuvr. t. V, p. 73. Il Passer de mode, cesser d'être dans lo goût du jour. 11 faisait représenter des tragédies où on pleurait, et des comédies nù l'on riait ; ce qui était passé de mode depuis longtemps, volt. Zadig, 7. Il Mettre à la mode, faire accepter par le goût du jour. C'est le langage que les sociniens tâchent de mettre à la mode, (juand ils parlent des grands mystères de notre foi, BOSS. Rem. Hist. eonc. m, 7. Il n'y a rien qui mette plus subitement un homme à la mode.... que le grand jeu, la bruï. XIII. Le peintre que j'employais est un homme que j'ai mis à la mode, genus, Tliédt. d'éduc. Zélie, 1, 2. Il X la mode, dans le goût du jour. Je lui fis à la mode un petit compliment, Régnier, Sat. vin. La pièce est fort complète et des plus à la mode, corn. le Ment, v, 4. Est-il vrai, grand monarque? et puis-je me vanter Que tu prennes plaisir à me ressusciter? Qu'au bout de quarante ans Cinna. Pompée, Horace Reviennent à la mode et retrouvent leur place? ID. au roi sur Cinna, Pompée, etc. L'hypocrisie est un vice à la modo, et tous les vices à la mode passent pour vertus, mol. Festin, v, 2. Cent petites boucles sur vos oreilles.... qui vont mal, et qui ne soni non plus à la mode présentement que la coiffure de la reine Catherine de Médicis, sÊv. 4 avril iU7l. Mlle de Marsilly prétend queSaint-Cyrestpré.sentementàlamode, MAINTENON, Lett. à Mme de Brinon, t. 11, p. 226, dans pouoens. Le mérite et l'esprit ne sont plus à la mode, boil. Sat. I. Un poète à la cour fut jadis à la mode, ID. tb. Son esprit était tellement à la mode que.... hamilt. Gramm. s.jj Cet homme, cette femme est à la mode, est fort à la mode, cet homme est recherché, celte femme est beaucoup fêtée. Personne n'est plus ici k la mode que M. l'archevêque de Cambrai; et, ce qui vous surprendra, c'est par une chose qui n'est peut-être jias trop à la mode, qui est de faire admirablement son devoir d'évêque, pellisson, Lett. hist. t. m, p. 277, dans pougens. 11 [le marquis de GrignanJ est à la mode, sÊv. 498. Une personne à lamode ressemble à une fieur bleue, qui croît le soir même dans les sillons, où elle étouffe les épis, diminue la moisson, et tient la place de quelque chose de meilleur, qui n'a de prix et de beauti; que ce qu'elle emprunte d'un caprice léger... l» BRUT. XIII. Un homme i la mode dure peu, car les modes pa.ssent, id. «b. Tel a été à la mode pour le commandement des armées et la négociation, ou pour l'éloquence de la chaire, ou pour les vers, qui n'y est plus, in. ib. M. le maréchal de Uerwick, présentement l'homme à la morte, et digne de l'être, mmntenon, Lett. auD. de Noailles,l.y,p. 404. Amesure qu'il parvenait k être plus k la modo, il y mettait l'anatomie, qui, renfermée jus(iue-là dans los
écoles da médecine ou à Saint-Côme, osa se produire dans le beau momie, présentée de sa main, KONTEN. du Femey. |{ Des amis à la mode, se dit des gensqui ne témoignent de l'amitié qu'à ceui qui peuvent leur rendre service. En vérité, de sentir les blessures d'un autre premier que [avant] lui..., il faut avouerquece n'est pas aimer à la mode-, balz. liv. v, lett. 9. Il 11 est de mode, c'est-à-dire la mode veut. Puiser dans la Bible est de mode ; Prenons-y le sujet d'une ode,BÉRANG. Nabuchod. || 3° Terme de cuisine. Bœufàlamode, ragoût fait d'une pièce de bœuf piquée de gros lard, avec des carottes. || Tripes à la mode de Caen, manière d'accommoder les tripes qui est propre à la ville de Caen. || 4° Modes, au pluriel, signifie les ajustements, les parures à la mode; mais, danscet'e acception, il ne se dit qu'en parlant de ce qui serlà l'IiabiUementdes dames. La France fournit iiussi les modes, une infinité d'étoffes qui se fabriquent dans ses manufactures mieux qu'en aucun autre endroit du monde, VAtJBAat, D(m«, p. 27. Voyez ces ajustements, jupes étroites, jupes en lanterne, coiffures en clocher, coiffures sur le nez, capuchon sur la tête, et toutes les modes les plus extravagantes, mariv. la Double surprise del'amour, I, 3. En voyant des marchands de modes vendre aux (i .mes des rubans, J. i. Rouss. Ém. m. N'entendons assujétir à aucunes règles les linons rayés, mouchelés, brochés, gazes, mignonettes et autres toiles de moles, I.Hl.pal.du 30 sept. < 780, Picardie. Elle dit quelle ae désire que l'honneur de voir madame, et de lui montrer des modes nouvelles, gknlis, Thédt. d'idue. les Dangers du monde, i, 4. || Tenir les modes et la nouveauté, vendre des chapeaux, des objets de modes, des étoffes nouvelles. || Aujourd'hui, modes ne se dit plus guère que des chapeaux et des coiffures. Une marchande de modes est une faiseuse de chapeaux. || 5° Terme de point d'Alençon. Nom donné à tous les jours qui font l'ornement du point d'Alençon, dans la dentelle-réseau. |{ 6° Ancien nom d'une espèce de serge. Serges en coton ou modes, Tabl. annexé aux lett. pat. du 30 sept. 4 780, Chdlora. Il Proverbes. Chicun vit à sa mode, c'est-à-dire chacun en use comme 11 lui plaît dans ce qui le regarde. || Les fous inventent les modes, et les sages les suivent.
— msT. XV* s. Au barbier qui la barbe oste, Oui ma barbe esta, Et à la mode qui trotte, Qui me la coupa, BASSEUN, V. || ivi' S. Sur les autels couverts de parements Qui sont beaux lits à la mode ordinaire, MAROT, I, (87. On luy reprocha que c'estoit à la mode du regnard, pour n'y pouvoir advenir, mont, i, UI. à la mode de qnoy [à la manière dont] nous sommes instruits, il n'est pas merveille si.... m. i, UJ. Comme nous avons dit et pouvons entendre de sa mode (du muscle] d'opérer, PABÉ,i, 10. Il n'estoit pas losible au père de nourrir SCS enfans à sa mode, ainsi que luy scmbloit, au vot, hjc. 33. Jeune, belle, gentille, délibérée, de mode que cet homme devint tant amoureux de ses bonnes grâces, Nuits de Slraparole, t. ii, p. (38, dans lacuRNE. Chascun à sa mode, et les asncs i l'antique corde, leroux db linct, Prov. i, ii, p. ï«i).
— ÉTV.M. Kode 1.
MODELAGE (mo-de-la-j"), t. m. Terme de sculpture. Opération de celui qui modèle. Ce nom de galvanoplastie indique la production électrique d'un métal solide, au moyen de partie.s déposées paisiblement par l'agent voltalque; c'est, en un mot, la sculpture, le modelage ou moulage électrique, babi- MET, Revue des Deux-Mondei, it mai t8&4, p. 8<o.
— f.TYM. Uodeler.
MODÈLE (mo-dè-l'), f . m. || 1* Objet d'imitation. i;n modèle d'écriture, de broileric. Suivre, imiter le modèle. .Salomon le bâtit |Ie temple] sur le modèle du tabernacle, BOss. llist. il, 4. Ëtudiez la cour et r.onnaissez la ville: L'une et l'autre est toujours en modèles fertile, boil. Art p. m. Si du même limon la nature féconde Sur un modèle égal ayant fait les humains.... volt. Scythes, iv, «. || Fait d'un certain modèle, fait d'une certaine façon. U est bien difficile enfin d'être fidèle X de certains marisfaits d'un certain mrjdèle, hol. Tari, il, 2. Oii la fortune a^ t-elle Mis en vos mains lépouz d'un bizarre modèlet «KOHABD, Dimocr. iv, 7. || tr Personne qui, dans un atelier de peintre ou de sculpteur, se pose, nue ou autrement, pour être dessinée ou peinte. J'ai connu un jeune homme plein de goût, qui, avnnt de jeler le moindre trait sur la toile, se mettait à genoux, et disait : Mon Dieu, délirrcz-moi du mod'le, DiuKBOT, Essai sur la peint, ch. (. || Poser le modèle, mettre une personne dans les attitudes qui conviennent à la figure qu'on veut faire. Oui, vraiment, c'est un art, et un grand art que de po-
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ser le modèle, id. ib. |{ Être fait comme un modèle, être bien fait, avoir toutes les parties du corps dans des proportions régulières et élégantes. Il 3' Terme de sculpture, d'architecture et de plusieurs autres arts. Représentation, en terre ou en une autre matière, d'un ouvrage à exécuter. Un modèle de terre, de cire, ou un modèle en terre, en cire. Modèle de vaisseau, de canon. Le modèle de l'architecte est trompeur, parce que le bâtiment, regardé ensuite à une plus grande distance, fait un effet tout différent, et que la perspective aérienne en change les proportions, volt. Temple du goût. Il Dans le commerce de certains arts, on appelle modèles, les statues, les groupes, les sujets qui appartiennent à telle ou telle maison. Cette statue est un modèle de la maison Barbedienne. ||4* Modèle de fabrique, sorte de table qui sert à couper les pains de savon. || Grande glace doucie sur laquelle on assemble plusieurs glaces, pour qu'elles présentent une surface unie, et qu'on scelle ensuite ensemble pour les polir toutes à la fois. Il Se dit, chez les teinturiers, des écheveauxde soie et de laine cramoisie sur lescjuels ils doivent faire les épreuves des teintures. || 6° Fig. Ce qui est pour les choses d'esprit ou pour les choses morales l'équivalent des modèles dans les arts. Le second Théodose avait pris leur modèle [des empereurs sans autorité]; Sa sœur à cinquante ans le tenoit en tutèle, CORN. Attila, 1, 2. Si mon œuvre n'est point un assez bon modèle, J'ai du moins ouvert le chemin ; D'autres pourront y mettre une dernière main, la FONT, Fabl. XI, Épilogue. Votre homme, à dire vrai, n'est pas de ce modèle [dos vrais dévots], mol. Tart. I, 6. Là, votre pruderie et vos éclats de zèle Ne furent pas cités comme un fort bon modèle, iii. Mis. m, 4 II y a un certain modèle d'agrément et de beauté qui consiste en un certain rapport entre notre nature, faible ou forte, telle qu'elle est, et la chose qui nous plaît ; tout ce qui est formé sur ce modèle nous agrée.... tout ce qui n'est point fait sur ce modèle déplaît à ceux qui ont le bon goût, pasc. Pens. VII, 24, éd. havet. Jésus-Christ, que les deux Testaments regardent, l'Ancien comme son attente, le Nouveau comme son modèle; tous deux comme leur centre, m. ib. xvii, lo. L'éclat de la véritable équité aurait assujetti tous les peuples, et les législateurs n'auraient pas pris pour modèle, au lieu de cette justice constante, les fantaisies et les caprices des Perses et Allemands, m. Pensées, t. i, p. 258, éd. LAHURE. Que je consacrasse la mémoire de ses vertus, et q'ue je vous proposasse, comme en un tableau, le modèle de sa sainte vie, boss. Bourgoing. Calvin l'a [une confession de foi] composée autant qu'il a pu sur le modèle des anciennes apologies de la religion chrétienne, présentées aux empereurs qui la persécutaient, m. 5' aeerl. 64. La reine pleine de foi [lors de la maladie du Dauphin] ne se propose pas un moindre modèle que Marie : Dieu lui rendaussi son fils unique.... lo. Ifar.-rWr. On gardait ses lettres comme le vrai modèle des pensées raisonnables et de la pureté de notre lan gue, PLÊCH. Mmede Mont Ce guide fidèle [Malherbe] Aux auteurs de ce temps sert encorde modèle, soi:.. Art p. 1. J'étais né pour servir d'exemple à ta colère, Pour être du malheur un modèle accompli, BAC. Andr. v, 5. David.... Me paraitdes grands rois le plus parfait modèle, iD. Ath. iv, 2. Que m'importe, après tout, que Néron plus fidèle D'une longue vertu laisse un jour le modèle? id. Prit, i, i. Votre règne aux neveux doit servir de modèle, id. Eilh. ii, 5. Celui qui commande doit être lo modèle de tous les autres, fEn. Tél. m. Nos voisins viennent en chercher chez nous les modèles [du luxe], hass. Panég. St Louis. Il n'y avait point de monarchie sur ce modèle-là, montesq. Esp. xi, ». Il [le roi de Priis.so] est né pour être, je ne dis pas le modèle de» rois, cela n'est pas bien difficile, maii le modèle des hommes, volt. I.ell. Thiriot, 26 août «740. On se plaint généralement que l'éloquence est corrompue, quoique nous ayons des modèles presque en tous les genres, m. Dicl. phil. Style. La cour devint le centre des plaisirs et le modèle des autres cours, ID. Louis IIV, 55. Tel adorateur des anciens qui se garderait bien d'écrire l'histoire comme eux ne craint point de nous répéter qu'ils sont nos modèles en tout genre, d'ai.p.mb. Mélanges, etc. I. v, Uéft. sur l'Iùsl. Je ne me place point parmi ces grands modèles, m. j. chën. Charles IJ, m, <.||Cest un modèle, se dit d'une personne qui a de grandes vertus, de grandes quaUtés. De tout ce nouveau monde Alzire est le modèle, volt. Xlz. i, *. — REM. Colbert écrivait mo<lnl : L'intention du roi est qu'il aoit lait «u chacun arsenal des mudeli
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en petit d'an vaisseau de chacua àm cinq rangs..., colbert, 1678, dans jal.
— UIST. XVI' s. Quand le ciel te fit naistre, il rompit la modelle,RONS. 287.Jenet'ay pas dit que par la plan et pourtrait [de ma forteresse] on pust juger le total; mais, avec le plan et pourtrait, j'ay adjousté qu'il estoit requis faire un modelle, palissy, «22,
— ETYM. Ital. modello, dérivé d'un lat. fictif modellus, diminutif de modus (voy. mode t).
KîODKLË, ÉE (mo-de-lé, lée), part, passé de modeler. Il 1° Formé d'après un modèle. Le loup, tant à l'extérieur qu'à l'intérieur, ressemble si fort au chien qu'il parait être modelé sur la même forme ; ce|jendant il n'offre tout ou plus que le revers de l'empreinte, BUFP. Ouadrup. t. ii,p. tsi. \\ i' S. m. Terme de peinture et de sculpture. Représentation, imitation des formes. Un beau modelé. || Dans le langage didactique, forû. imprimée par quelque action. Le soulèvement des Andes est le dernier qui ait contribua à donner à la surface terrestre son modelé actuel, GRANDEAO et LAOGEL, Revue des sciences, p. 93.
MODELER (mo-de-lé. La syllabe de prend un accent grave, quand la syllabe qui suit est muette : je modèle, je modèlerai), v. a. || 1" Terme de sculpture. Représenter par un modèle en terre molle, en cire, en plâtre. Modeler une statue en terre, en cire. Il [le diable] prend une argile ensoufrée, Il en modèle un chef-d'œuvre naissant, volt. Crépinade. \\ Absolument. Le sculpteur a passé toute la nuit à modeler. || %° Représenter en petit un grand ouvrage. {| 3° Tirer en creux, faire des moules sur les beaux ouvrages de l'antiquité ou autres ; en ce sens on dit plutôt mouler. || 4° Terme de peinture. Rendre exactement, par le moyen du clair-obscur, le relief des figures, les méplats et les détails du système musculaire. |] Absolument. Ce peintre modèle très-bien. || 6* Donner la forme extérieure. L'Océan a contribué pour sa part à modeler le globe. |1 Par extension. L'intelligence qui dirige son mouvement [de la matière] et qui modèle ses diverses figures, volt. Phil. Jlomél. sur l'ath. || 6° Fig. Régler, conformer. Le gouvernement fut modelé sur celui de la métropole, BArNAL,Hiî«. phil XVIII, 7. On y voit [dans une pièce] un marquis ridicule, avantageux et poltron, sur lequel Regnard paraît avoir modelé celui du Joueur, LA HARPE, Cours de litt. t. viii, p. 280, dans pouGENS. || 7° Se modeler, v. réfl. Se régler, se conformer. Les jeunes animaux se modèlent sur les vieux, bufp. Disc. nat. anim. Œuv. t. v, p. 306. Du fond de l'Rcosse, il [Robertson] se modelait sur le langage des écrivains tout à fait anglais qui vivaient au milieu de la ville de Londres, villem. Littér. franc, xviir siècle, 2« part. 4' leç.
— ÊTVM. Modèle.
t MODELEUR (mo-de-leur), ». m. || l* Terme de beaux-arts. Celui qui modèle. J'ai vu peindre Latour, il est tranquille et froid ; il ne se tourmente point, il ne souffle point, il ne halète point; il ne fait aucune de ces contorsions du modeleur enthousiaste, DiDKH. Salon de <767, Œuv. t. xiv, p. 267, dans pouoENS. Il 2" Par analogie. Celui qui fait des modèles de machines.
— ETVM. Modeler; ital. modellatore.
MODÉNATUBE (mo-dé-na-tu-r'), ». f. Tecme d'architecture. Proportion et galbe des moulures d'une corniche. La modénature détermine le car.ictèro des divers ordres d'arcliilecture, Dict. de l'Académie.
— ÉTYM. Ital. modanalura, de modoHO ou modine, moule, du latin modulus (voy. moule, ». m.),
t MODf.IlANTISME (mo-(lé-ran-ti-»m'), ». m. S'est dit, pendant la Révolution française et plus tard, de l'opinion de ceux qui sont modérés, qui comlatlent les opinions extrêmes, ardentes. Depuis trop longtemps, le Patriote dmiaisien [un journ;il d'opposition I était embourbé dans les eaux basses du modi'rantisme, cii. dk, brrn. Un homme séritux,%i.
— ETYM. iUnUirnnt, de modérer.
t MODlînANTlSTE (mudé-ran-ti-sf), ». m. Partisan du moilérantisme
MODERATEUR, TRICB (mo^lé-ra-teur, tri-s'), ». m. et^. ||1" Celui, colle qui modère, qui dirige, qui règle. Etant, comme vous fil s, modérateur dr» mœurs et de la police, balz. llv. v, lett. i. Vous leur avez donné un conseil de trois cents sénateurs qui servent d'inspecteurs de leur conduite et de modérateurs de leur autorité, vebtot, llévol. rom. Il, 4 68. Elle est l'esclave plutAt que la modératrice des événements, mass. Carême, Vocat. Ils [les parlements) partageront la souveraineté ; ils en seront les modérateurs suprêmes, miraueau. Collection, t. m, p. 70. Uossuet et Swift oubiXent que le conseil suprême de censure grammaticale changerait comme le public, et qu'à la longue les modérateur*
de ru«ape y (Videraient eux-mêmes, villemain, Dkt. de l'Acad. préface. || Le souverain modérateur, Dieu. La providence du souverain modérateur de TuniTcrs, mass. Conf<!r. Vocation, i.||2" Titre que prenait le président de certaines assemblées des reformés en France. On voit comment se fit l'élection des modérateurs à l'assemblée politique de Saumur, Urm. du due de Rohan, t. il, p. <7, dans lacurne. Il II se dit encore en Suisse dans le même sons. Le consistoire s'a.ssembla ; le modérateur avertit la compagnie que ce jésuite avait répandu à Genève plusieurs écrits scandaleux, volt. Quest. miracles, lelire 20*. || S' Celui qui cherche à tempérer des opinions exaltées, des sentiments extrêmes. Il est le modérateur de son parti. || Adjectivement. Influence modératrice. Pouvoir modérateur. |] 4° Terme de mécanique. Instrument dont on se sert pour ralentir et régulariser le mouvement des machines. Il Appareil destiné à régler l'émission de la vapeur dans le cylindre d'une machine; on l'appelle aussi régulateur, jl Modérateur ou lampe à modérateur, espèce de lampe à piston munie à l'intérieur d'une tringle conique qui modère l'ascension de l'huile. Il Terme de métallurgie. Trou placé près dela.êtièie d'un soufflet à lefTet de modérer la force du vent.
— HIST. XIV* s. Estre arbitres et modereurs du publique conseil, bercheore, J* 35, verso. || xvi* s. Modérateur, cotorave.
— ÊTYM. Lat. modcra/orem, de moderari, modérer.
MODÉRATION (modé-ra-sion ; en vers, da cinq syllabes), s. f. || 1" Vertu de celui qui se modère. La modération est comme la sobriété : on voudrait bien manger davantage, mais on craint de se faire mal, LA ROCHEF. Prem. pens. n° 8. Montrons de la modération.... ayons du cœur dont nous soyons les maîtres, une valeur qui n'ait rien de farouche, MOL. Festin, m, b. La modération que le monde afTecle n'étouffe pas les mouvement» de la vanité : elle ne sert qu'à les cacher, boss. Duch d'Orl. Notre ministre a fait voir à toute la terre que sa modération durant quarante ans était le fruit d'une sagesse consommée, lo. le Tetlier. Examinez sa sagesse dans une condition privée, sa modération dans les plus grandes dignités de la cour.... flécu. Mme de kont. l'ravaillez avec modération pour travailler longtemps, mainte.non, Lettre à Mme de la Viefville, B oct. (70B. La modération, je le sais assez, souvent n'est que le sceau de l'orgueil, hass. Or. fun. Villars. X tes discours altiers, à cet air de menace, Je veux bien opposer la modération, volt. Scyth. IV, ï. Tout vouloir est d'un fou ; l'excès est son partage; La modération est le trésor du sage, ID. 4' discours. Il faut chercher la félicité souveraine dans la modération du désir, didp.rot, Opin. des anc. philos. (T/ionitutui]. || Il se dit aussi au pluriel. Et vous nous faites voir Des modérations qu'on ne peut concevoir, mol. Fem. sav. i, 2. Il ï° Action de rendre moindre. La modération d'une taxe. La modération d'une peine, d'une -amende. Il a apporté une modération à cette permission générale, pasc. Proi'. u.
— HIST. XIV* s. Ceste moderacion fête par le tribun, BKHCHELRE, ^ 70, verso. X très grande loenge non pas seulement de vertu et de prouesce, mais aveuc ce de moderacion et de prudence, id. f 8ï,
— ÊTYM. Provenç. mod«racto ; espagn. moderacion; ital. moderaîione ; du lat. moderalionem, de moderari, modérer. On a dit aussi moderance.
t MODERATO (mo-dé-ra-to), adj. Terme de musique, qui indique un mouvement intermédiaire entre le lento et le presto. Allegro moderato, mouvement im peu moins vif que l'allégro.
— ÉTYM. Ital. moderato, modéré (voy. modérer).
MODP.RË, ÊE (mo-dé-ré, rée), part, possède modérer. || l°Ketenu dans une juste mesure. Les passions modérées par la raison. || 2"' Par extension, qui se tient dans une juste mesure, en parlant des personnes N'espérez pas de le voir modéré [César],
corn», i'omp. IV, 4. Charles I", roi d'Angleterre, était juste, modéré, magnanime, iioss. Heine d'Anglet. Son esprit modéré ne se perdait pas dans ces vastes pensées, id. le Tellier. Les esprits justes, doux, modérés, non-seulement ne les atteignent [les esprits vastes), ne les admirent pas, mais ne les comprennent point, la uruï. i. Qu'elle vous serve à être plus modéré dans vos désirs, kén. Tél. I. Il ne faut jamais être la dupe de ces réponses méditées, de ces discours publics que le cœur désavoue; Colbert paraissait modéré, mais il poursuivait la mort de Kouquet avec acharnement, volt. Louii IIV, 2fc. L'empereur [Joseph I") n'était nulle part modéré dans son bonheur, m. t'i». »ï. || u ge dit des cboMS dans le même sous. Adorez donc 6
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grand roi, celui qui vous fait régner, qui vous fait vaincre, et qui vous donne dans la victoire, malgré la lierté qu'elle inspire, des sentiments si modérés, BOss. Mar.-Thir. J'avoue que le livre est sage et modéré; tout critique doit l'être, volt. Lelt. Damilaville, 26 juin (766. || 8° Oui est éloigné de l'excès, de l'extrême, en parlant des choses. Une chaleur modérée. Un feu modéré. La plupart d'eux embrasse un avis modéré, corn. Tite et Bérén. iv, (. Les gens qui ont eu le malheur de s'accoutumer aux plaisirs violents perdent le goût des plaisirs modérés, et s'ennuient toujours dans une recherche inquiète de la joie, ténel. Éduc. des filles, ch. 5. Vous vantez sa superbe fortune [d'Orbassan] ; Mes vœux plus modérés la voudraient plus commune, volt. Tancr. i, 4. || Terme de musique. Se dit d'un mouvement moyen entre le lent et le gai. On dit plus souvent moderato. || 4* S. m. Un modéré, les modérés, ceux qui ont la prétention d'appartenir au parti ennemi des extrêmes. U y a de faux modérés, de faux équitables, qui voudraient qu'on épargnât les hérésiarques, BOss. Rem. Hist. conc. Il, 10. Il S'est dit en particulier, sous la Convention, d'abord des girondins, puis des dantonistes, et, sous le Directoire, du parti opposé aux républicains exaltés.
MODÉRÉMENT (mo-dé-ré-man), ad». Avec modération, sans excès. Je ne vois point de créature Se comporter modérément, LA font. Fahl. ix. H, C'est un grand signe de médiocrité de louer toujours modérément, vauven. ilax. xii. Il est plus facile de renoncer à ce qui nous plaît, que d'en user modérément, genlis, Adèle et Théod. t. m, p. 82, dans pouGENS.
— HIST. XVI* s. Son (ils ne porta point ce tour moderéement ny patiemment, amïot, Artax. 3». Hz entrèrent au dedans du païs d'Epire, et le traversèrent si moderéement et avec une si grande abstinence que.... m. Flamin. s. Se conduisant ordonnéement et moderéement, mont, i, 39».
— ÊTYM. Modérée, et le suffixe metit.
HODËBKK (nio-dé-ré. La syllabe dé prend l'accent grave quand la syllabe qui suit est muette : je modère ; excepté au futur et au conditionnel : je modérerai, je modérerais), v. a. [| 1* Tenir dans la juste mesure. La générosité n'a pu la modérer [la haine], corn. Serlor. m. 4. Enfin, la jeunesse nous guérit, et le temps modéra notre affliction, scarr. Hom. com. u, 14. Jupiter ii« tarda guère X modérer son transport, la font. Fabl. vin, 20. La règle que donne saint Augustin est de modérer l'usage de la communion quand elle tourne en dégoût, boss. Mar.-Thér. Laissons aux infidèles ces longues et sensibles douleurs que la religion ne modère pas, FLÉCU. lamoignon. M. do Vendôme modérera en Italie le feu du roi d'Espagne : mais qui modérera le sien? MAiNTENON, t. II, p. <55, dans pougens. Modérez donc, seigneur, cette fureur extrême, rac. An4r. m, 4. Modérez des bontés dont l'excès m'embarrasse, ID. l'héd. l\, 2. C'était lui [Ulysse] qui modérait le bouillant courroux d'Achille, fEn. Tél. x.ldoménée modère ses passions, id. ib. xxil. On peut modérer son feu ; on ne saurait en acquérir, volt. Vicl. phil. fVoid. lia* Atténuer, rendre moindre, diminuer. Modérer le feu d'un fourneau. Vous allez trop vite, modérez votre marche. Tout cela est rigoureux, il est vrai ; mais de prétendre modérer tout cela, expliquer tout cela par des interprétations favorables à la cupidité de l'homme, c'est se tromper soi-même, bouiidal. Pensées, t. i, p. 8i. Périclès prit son parti [d'Anaxagoias] avec tant de chaleur, qu'il fit modérer sa sentence, fén. Anaxagoras. Koger avait fait modérer la redevance à 600 bcsans d'or, volt. Mœurs, 4». Si j'avais un conseil à vous donner, ce serait de modérer l'ancien prix établi à Genève, id. Lett. Panckoucke, mars 1769. Mon peuple [l'espagnol] m'auivil abandonné, si j'avais voulu seulement modérer leurs abominables atrocités (des inquisiteurs], w. Princ.de JSahyl. 1 1. Il 3" Se modérer, e. réfl. Se tenir dans une juste mesure. Oui sait se modérer, s'il veut, tout lui succède, rothou, St Genest, v, 2. Soit qu'il fallût se modérer dans les prospérités ou se soutenir dans les malheurs de la guerre.... fl^cu. J'urenne. Modérezvous de grâce, rac. liajax. m, t. Un grand monarque m'avait mandé que non-seulement Votre Majesté ferait la paix, mais qu'elle la ferait avec modération; je ne vois pas pourquoi tant se modérer avec ce Mouslaplia [le sultan] qui ne se modérerait I)oiiit s'il était vainqueur, volt. Letl. Calher. 66. Il fitre tenu dans une juste mesure. Ce zèle est trop ardent, souffrez qu'il se modère, corn. Poly.ll,t. Il y avaitsujet d'espérer que, cette première chaleur se
MOD
modérant un peu parle temps, ils [les reformés] jugeraient plus équitablemenl de notre doctrine, boss. lii'fut. caléch. Ferry. Préambule. [[ 4* Devenir moins violent, être atténué. Le froid commence à se modérer. La chaleur s'est beaucoup modérée.
— HIST. XIV* g. Et pour ce convient-il que les delettacions soient bien mesurées et modérées, et que elles soient petites et en petit nombre, orp.sme, Éth. i»o. ||xv* s. Que les dits trois points voulsissions modérer, et sur ce faire nostre déclaration à son entencion, Lett. de Charles VU, dans Bulletin du Comité de la langue, t. m, p. 68i. Se le monde ne se modère, Il en mourra par millions [il s'agit des excès de table], liée, de farces, p. 4(/o. || ivi* s. Quel profit a eu Achab de ce que la peine lui a esté modérée? CALVIN, Instil. 483. Et quand il pouvoit parler à part en privé avec Cinna, il l'addoulcissoit le plus qu'il pouvoit, et le reudoit par ses prières plus modéré, amyot, Serlor. 7. Car ne pouvant mon ardeur modérer Par mes soupirs.... despohtes, Diverses amours, xvi. Chanson.
— ÉTYM. Provenç. et espagn. moderar ; ital. mor derare ; du lat. moderari, dérivé de modiM, mesure (voy. MODE *). Vr y est pour l's: modesari, comme dans temperare, de temptis, pour tempesare, vulnerare. de vulnus, pour vulnesare.
MODERNE (mo-dèr-n'),odj. || 1* Qui est des derniers temps. Un auteur moderne prouve ordinairement que les anciens nous sont inférieurs, en deux manières, par raison et par exemple : il tire la raison de son goût particulier, et l'exemple de ses ouvrages, la bruy. i. Nous qui sommes modernes, serons anciens dans quelques siècles, id. Disc, sur Théophr. \\ Histoire moderne, l'histoire depuis la renaissance au xvi' siècle jusqu'à nos jours. || Terme de peinture. Tableaux modernes, tableaux exécutés depuis peu d'années, par opposition à ceux des peintres des deux premiers siècles qui ont suivi la renaissance de l'art. École moderne, l'école d'aujourd'hui. Il Géométrie moderne, celle de Descartes. Il Astronomie moderne, celle qui a commencé à Copernic. || Physique moderne, celle de Galilée, de Descartes, de Newton. |{ Chimie moderne, celle qui a été créée par Lavoisier. || Médailles modernes, celles qui ont été frappées depuis la renaissance. Il Terme de géologie. Terrains modernes, terrains caractérisés par la présence des monuments de l'industiie humaine. |[ Architecture moderne, se dit de tous les genres d'architecture qui ont été en usage dans l'Occident depuis le commencement du moyen âge, y compris l'architecture ogivale. Toutefois, quand on dit bâtiment moderne, édifice moderne, on entend un bâtiment, un édifice bâti depuis peu. Il Terme d'eaux et forêts. Baliveau moderne, baliveau qui a depuis 40 jusqu'à 60 et 80 ans; après ce temps, ce sontdesarbresdehaute futaie. || Substantivcment.Les modernes, baliveaux réservés lors de la dernière coupe, par opposition aux anciens, qui sont les baliveaux réservés lors de l'avanl-dernière. |[2"S. m. Les modernes, les hommes des époques récentes, par opposition aux hommes des temps anciens. Un moderne. Les modernes. Je n'irai pas si loin ; et, si mes quinze lustres Font encor quelque peine aux modernes illustres, Je n'aurai pas longtemps â les importuner, corn, au roi sur Cinna, Pompée, etc. On se nourrit des anciens et des hahiles modernes, on les presse, on en tire le plus qu'on peut, on en rende ses ouvrages, la bhuy. i. || La querelle des anciens et des modernes, querelle qui s'éleva dans le xvu* siècle sur la question de savoirqui,des anciens ou des modernes, avait la supériorité dans les choses d'esprit. Quelques habiles prononcent en laveur des anciens contre les modernes, là. brut. i. Lamotte, homme d'esprit et de talent, qui a mérité des applaudissements dans plus d'un genre, a soutenu, dans une ode remplie devers heureux, le parti des modernes, volt. Dict.phil. anciens et modernes. Il 3* S. m. sing. Le moderne, ce qui est dans le goût moderne. Les ouvrages qui ont la force de l'antiquité et la fraîcheur du moderne, volt. Mœurs, »i. Chez toutes les nations il faut que l'antique l'emporte sur lo moderne, jusqu'à ce que le moderne soit devenu antique à son tour, id. Aux aut.gax.littér. |{ 4°X la moderne, Joe. adv. Suivant la manière moderne. Bâtir à la moderne. || 6" Rose de moderne, voy.
ROSE
— HIST. xvi* s. Lo trouble et la confusion qui alors a mis en double plusieurs choses beaucoup plus modomes que celle-là amyot, Com. 3». Les eschevins tant anciens que modernes, pour iors rognaiis, Nouv. coust. gén. t. I, p. 377. Entie aeii livres simplement plaisants, je trouve, des modei ue«, le Decamerou de Boccace. Rabelais et ie«
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Baisers de Jehan Second, s'il les faut loger souDs cetiUre, dignes qu'on s'y amuse, mont, h, <oo.
— ETYM. Espagn. et ital. modemo; du lat. modemut, dérivé de l'adverbe modo, récemment. Uodernus est récent dans la latinité, et par conséquent il a été fait de seconde main, sur le modèle de hodiernus, heiternut, mots dans lesquels l'r est pour t. Quant à modo, ce paraît être- l'ablatif de modus, ablatif qui, du sens de manière, passa à celui de pourvu que, de tantôt.,., tantôt, et de datis un moment, récemment.
îIODERNÉ, ÉE (mo-dèr-né, née), part, passé de moilerner. Un édifice moderne.
t MODERNEMENT (mo-dèr-ne-man) , adv. D'une façon moderne. On n'a pu confondre ces anciennes et primordiales assemblées connues sous le nom de parlement de France, avec les cours de justice si modernement établies, telles qu'elles sont aujourd'hui, ST-SIM. 626, 2«t.
HOUERNER (mo-dèr-né), v. a. Terme d'architecture. Restaurer, pour de nouveaux usages et dans un goût moderne, un ancien édifice.
— ÉTYM. Moderne.
+ MODERNISER (mo-dèr-ni-zé), v. a. Néologisme. Donner un caractère moderne, une tournure moderne.
— ÉTYM. Modertu.
t MODERNISTE (moKièr-ni-st'), *. m. Celui qui estime les temps modernes au-desssus de l'antiquité. Vous, moderniste, vous me montrez une molécule organique.... j. j. rouss. Lett. à U D.... <6 janv. (76».
t MODERNITÉ (mo-dêr-ni-té), s. f. Néologisme. Oualité de ce qui est moderne. D'un côté, la modernité la plus extrême; de l'autre, l'amour austère de l'antique, th. oaiitikr, Moniteur univ. 8 juill.
MODESTE (moKlè-sf), adj. || 1* Qui a de la mo-
ilération, qui ne donne pas dans l'excès. Avec «es amis aussi modestes que lui, boss. le Tellier. Pour rendre votre peuple modeste dans sa dépense, FÊN. Tél. XII. Il En parlant des choses, qui ne dépasse par le taux voulu. Ceci est une évaluation modeste. Ma vengeance est bien modpsle, bérang. Ivrogne. {{ i* En parlant des choses, médiocre, simple, sans éclat. Renfermé, à l'exemple de ses pères, dans les modestes emplois de la robe, BOss. le Tellier. Son habillement était beaucoup plus que modeste, MONTESO- Lett. pers. 46. C'est ici où on voyait autrefois la demeure modeste de Numa, Ilist. des Vestales, dansoESFONTAiNRS. Respectez, croyez-mji, les modestes foyers D'agrestes habitants, mais de vaillants guerriers, volt. Scythes, \i, 6. || Couleur modeste, couleur qui n'est pas éclatante. Le gris est une couleur modeste. |) 8° Oui a de la modestie, en parlant des personnes. Jamais on ne m'a vu triompher de ces bruits, J'y suis assez modeste, kol. Éc. des f.t, «. Comme l'univers n'a rien de plus grand que les grands hommes modestes, boss. Cornet. Seule dans son palais la modeste Junie... rac. Brit. II, 2. Un homme modeste ne parle point de soi, LA BRUT. XI. Je me connais trop bien pour n'être pas modeste, volt. Lett. lacombe, 2« mai <766. Il Substantivement. Faire le modeste. || U se dit des choses, dans le même sens. Par un refus modeste et fait pour inviter, Elle s'en dit indigne et croit le mériter, corn. Pomp. m, ». Votre humeur modeste aime l'abaissement, m. Théod. i, 2. Cu'il ait de ses aïeux un souvenir modeste, rac. Andr. IV, t. Ou'.... à ce courroui funeste On verrait succéder un silence modeste, m. lirit. iv, 4. U fTrajan) cherchait le mérite modeste, pour l'employer et le récompenser, parce qu'il était moilestc luimême, VOLT. Temple de la gloire, préface. Le ton modeste doit être le mien, et celui do tout homme qui se livre au public, m, Lett. Thiriot, 26 janv. 4736. Il 4* Oui a de la pudeur, delà décence, en parlant des personnes. Il faut qu'une femme soit modeste. Il En parlant des choses, qui est conforme à la pudeur, à la blcns/^ance. Il faut que le langage «oit toujours modeste. Xquoi bon, disaient-ils, cette mine mo<leste Et ce sage dehors que dément tout le reste? mol. Mis. m, 4. || 6* S. m. Ancien terme de toilette. Un modeste, sorte de mouchoir dont les dames se couvraient le cou, et qui s'est appelé aussi modestie.
— ETYM. Lat. modestut. Comme moderari est [lOur mridrxari, modesius en est le participe i côté de mnderatus, comme <«cfu.; à c0té de secatus (voy.
HODP.RRR).
M()I)|':STEMENT (moKlè-ste-man) , adv. D'une manière modeste. Il s'ensuit que vous commandetM modestement et humblement, et qu'on vous
DICT. Dl LA LAMOin riUNÇAlSB.
oDêlra fidèlement et promptement, BOtniDAL. 2* dxm. après Pdq. Dominie. t. ii, p. 60.
— Etym. Modeste, et le suffixe ment.
MODESTIE (mo-dè-stie), i. ^. || 1° Retenue à
l'aide de laquelle on ne tombe pas dans l'excès. U est d'une grande modesiie dans sa dépense, dans sa conduite. H 2" Ketenue dans la manière de penser et de parler de soi. Vous avez raison de supprimer la modestie de Pauline [fille de Mme de Grignan] ; elle serait usée à quinze ans ; une modestie prématurée et déplacée pourrait faire de méchants efl"ets, sÉï. 26oct. (679. Votre modestie VOUS a trompé, aussi bien que tant de saints hommes qui ont cru qu'ils se cacheraient éternellement en se jetant dans les places les plus inconnues, BOss. Cornet. Comme, tant qu'il a vécu sur la terre, la seule autorité de sa modestie supprimait les marques d'estime, ID. ib. La modestie est belle enchâssée à propos ; Mais hors de son endroit c'est la vertu des sots,BOOR- SAULT, Ésope à la cour, iv, 2. La modestie est au mérite ce que les ombres sont aux figures dans un tableau : elle lui donne de la force et du relief, la BRUT. u. Rien ne fait plus d'honneur au prince que la modestie de son favori, id. x. Certains hommes, contents d'eux-mêmes, de quelque action ou de quelque ouvrage qui ne leura pas mal réussi, et ayant oui dire que la modestie sied bien aux grands hommes, osent être modestes, contrefont les simples et les naturels, iD. ii. Il y a des modesties artificieuses et étudiées qui couvrent un orgueil secret, rolun. Traité de.': Et. y, I" part. § 6. La modestie est le seul éclat qu'il soit permis d'ajouter à la gloire, dvclos, Consid. mœurs, ch. 6. Il rapporte deux lettres de saint Grégoire, pour montrer avec quelle modestie il écrivait non-seuleraeut aux rois de France, mais aux exarques d'Italie, volt. Dict. phil. Décrétâtes. 6 hommes, enfants de la vanité 1 votre modestie est orgueil; la plus pure est celle qui est la moins corrompue par la secrète complaisance du coeur, id. Panég. de St toiits. ||8' Pudeur, décence. Un prince qui ne savait que c'était d'enlever les femmes à leurs maris et méritait d'être proposé pour exemple de modestie à tous les siècles, perrot. Tacite, 342. Mettez dans vos discours un peu de modestie. Ou je vais sur le champ vous quitter la partie, mol. Tart. m, 2. Et [je] m'emporte au delà de cette modestie Dont jusqu'à ce moment je n'étais point sortie, H.kc. Mithr. iv, 4. Cette fierté qu'en nous soutient la modestie, Dans mon cœur à ce point ne s'est pas démentie, volt. Zaïre,!, *. || Contenance modeste. U faut en sa présotice un peu. de modestie, conN. Sertor. v, 8.
I 4" Plur. Actes inspirés parla modestie. Au milieu de ces modesties de Luther [soumission aux puissances], il échappait des paroles de menace et de violence qu'il ne pouvait retenir, boss. 6" avert. 4.
II 5* Nom d'un mouchoir (voy. modeste, n" 5).
— HIST. XIV* s. Par la modestie et atrempance des tribuns, bercheure, t" »s. || xvi* s. Qui l'oust jamais pensé qu'une femme de ville. Avec sa modestie et ses douces façons.... desportes, Diverses amours, zv. Reformatiou de mœurs et grande modestie, mont. I, 389.
— ÉTYM.. Lat. modestia, de modesius, modeste. On a dit aussi dans le ivi* siècle modeslelé.
t MODEUSE (mo-deû-z'), s. f. Terme de point d'Alençon (dentelle-réseau). Ouvrière qui fait un point particulier et varié de formes dans l'intérieur des fleurs, ou dessin réservé pour être à jours.
— ÉTYM. Jfode 2.
MODtClTË (mo-di-si-té), /. f. Qualité de ce qui est modique. La modicité de son revenu ne lui permet pas de faire une grande dépense.
— ETYM. Lit. tnodtti(a/cm, demodicuj, modique, t MODIFIABLE (mo-di-fi-a-bl') , adj. Qui peut
être modifié.
— HIST. XVI* s. Mo<lifiable, cotorave.
t MODIFIANT, ANTE (mo-di-fi-an, an-t'), adj. Qui modifie. Les faces modifiantes ou troncatures d'un cristal.
t MODIFICATKOR ,TRICE (mo-di-fi-katcur,tri-s'), adj. Oui est propre à modifier. Cause modiflcatrice. Le» agents modificateurs. || .S", m. Ce qui e.t propre h modifier. I>!9 modificateurs des êtres vivants.
— ETYM. Modifier.
MODIFICATIF,IVE(mo-dl-fi-ka-tlf,tl-T').||l'i<di.
Oui a la vertu de modifier. Un terme modificatlf. Une proposition modiflcative. ||J' .S", m. Terme do grammaire. Ilot qui détermine le sens des autres. Les adverbes sont ordinairement des moUificatifs.
— Etym. MndiUir.
MODIFICATION (mcxIi-fl-ka-sioD; en vers, de six syllabes), s. f. || !• Terme didactique. Changement qui l'opère dans la manière d'être d'une substance.
Il faut toujours se souvenir que les modifications de l'âme ne peuvent s'exprimer que par des images physiques : on dit la fermeté de l'âme, de l'esprit, volt. Dict. phil. FermeW.Tant que nos sensations ne nous paraissent que des modifications intérieures d» notre moi, destutt-tract, /nîdt. se. mor. etpol. t. m, p. 5(0. Quelle que soit la modification subie par les rayons qui traversent une plaque de cristal de roche... biot, Instit. Mém. scienc. isia, 4" sem. p. 22U. Il 2° Dans le langage général, changement qui s'opère ou qu'on opère dans une chose quelconque. Opinion susceptible de beaucoup de modifications. Il Terme de musique. Modifications des accords, nom donné au doublement des notes, retranchement de quelques notes, renversement, prolongation et retard, pédale, notes de passage, etc.
— HIST. xvi' s. Il requiert que l'edict soit iservé sans restriction ne modification aucune, Condé, Mémoires, p. «««.
— ETYM. Provenç. modification; esp. modificacion; ital. modificaxione ; du lat. modificationem, de modificare, modifier.
MODIFIÉ, ÉE (mo-di-fl-é, ée), part, passé de modifier. Une seule partie modifiée dans un tout aussi parfait que le corps d'un animal suffit pour que tout se ressente en efl'etde cette altération, bcfp. Quadrup. t. v,p. 64. Il Articles modifiés, propositionsmodifices, articles, propositions qu'on a atténuées, corrigées.
MODIFIER (mo-di-fi-é), je modifiais, nous modifiions, vous modifiiez; que je modifie, que nous modifiions, que vous modifiiez, e. a. \\ 1° Terme didactique. Changer la manière d'être. Modifier une substance. La chaleur et le grand froid diminuent la vertu magnétique des aimants et des fers aimantés, en modifiant leur état, bufp. Min. t. ii, p. (97, dans pouGENS. Il Terme de grammaire. Ajouter quelque modification ou circonstance à un mot, en restreindre, en pariiculariser le sens. L'adverbe modifie l'action que le verbe exprime. || 2° Changer, corriger une chose en quelqu'une de ses parties. Que faut-il faire donc pour le modifier [un amour qu'on trouve trop grossier]? th. corn. l'Amour à la mode, IV, (. L'homme est aux prises avec la nature ; sans cesse il la modifie, et sans cesse il est modifié, hatnal, Ilist. phil. xix, 6. Ils sont assez jeunes pour pouvoir être encore modifiés par nos conseils, stael, Corinne, xvi, 8. || S-Modérer, atténuer. Modifier une peine, une amende. U est trèsévident que la loi peut modifier ou changer, comme il lui plait, l'étendue de cette autorité ecclésiastique, VOLT. Dict. phil. Droit canonique. Il me semble que Votre Majesté pourrait modifier à quelques égards la supériorité qu'elle donne à Bayle et à Gassendi sur Descartes et sur Leibnitz, d'alembert, Lett. au roi de Prusse, 3 nov. I7«4. |{ 4° Se modifier, v. ri'fl. Être modifia, changé, atténué. Les éléments de cette matière sont les mêmes ; elle se modifie selon les différents moules oiielle passe, comme un métal en fusion ilcvient tantôt une urne, tantfit une statue, volt. Newt. i, 8. Sa sensibilité [du chien], sa docilité, son courage, ses talents, tout, jusqu'à ses manières, s'est modifié par l'exemple et modelé sur le» qualités de son maître, bukf. Chien.
— HIST. XIV* s. Les tribuns modifièrent sa peine, behchkuhe, f° 4B, verso.
— ÉTYM. Provenç. et esp. modificar; ital. modtficare; du lat. modificare, de modus, manière, mesure (voy. mode I), el facere, faire.
MODILLON (mo-di-llon. Il mouillées, et non modi-yon), ». ni. Terme d'architecture. Petite console propre aux ordres ionique, corinthien et composite, posée sous le larmier des corniches, etsfrvaiit à soutenir la saillie. H'Ierino de meiuiisorio. Kspèce de petite consolé ou partie saillante et contournée qui semble soiitonir le larmier d'une corniche.
— ETYM. liai, vwdiglione, de modo, façon (toj. MODE t).
t MODIOLAinr. (mo-dl-olô-r"), adj. Terme didactique. Qui a la forme d'un moyeu de roue.
— ETYM. I.at. modiolus (voy. moïkl').
MODIQUE (mo-di-k'), adj. Qui est de peu de valeur, ou tout au moins d'une valeur modiToo. Lcl Grecs étalflnt précisément ce que sont aujourd'hui Icsllelvéticns, qui louent leur service et Iciircoiirage aux princes leurs voisins, mais pour iiiio somme trois fois plus modique que n'i'tail la solde des Grecs, volt. Dict, phil. Xénnphnn. Et ce niodiiiiie champ le lie à son pays, u. J. chën. Cracques, il, 3.
— ÉTYM. Lat. modicus, de modus, mesure (voy.
MODE i).
MODIQUEMENT (mo-dike-man),adD. D'une manière modique. Une place rétribuée modiquement.
— ÉTYM. Modique, et le suffixe ment.
WOD
MODISTB (mo-di-sf), s. m. et f. |l 1° Ouvrier, ouvrière en modes. || Marchand, marchande de modes. Salul i M. Crespon le modiste, picard, Dhhaulcours, i, 3 || %' Aujourd'hui , il est du féminin et ne se dit que des faiseuses de chapeaux.
— REM. Modiste, mot nouveau, et qui n'est dans le Dictionnaire de l'Académie qu'à partir de l'édition de (836, est blimé par Mme de Genlis, }Iém. t. V, p. »5, qui y trouve un mauvais remplaçant de marchand, marchande de modes.
— KTVM. Vodeî.
t MODULAIRE (mo-du-!ê-r'), adj. \\ i' Architecture modulaire, architecture qui dérive de l'emploi des ordres usités dans l'antiquité grecque ou romaine. |{ i° Terme de mathématique. Qui a rapport à un module, ('onction modulaire.
— ÊTYM. iloduU.
t MODULATEUR, TRICE (mo-du-la-teur, tri-s"), (. m. et f. Celui, celle qui pratique bien la modulation, l'art de moduler.
— f.TYM. ilnduler.
SIODULATIOX (mo-du-la-sion ; en vers, de cinq syllabes), $. f. {| 1* Terme de musique. Passage d'un mode à un autre, dans le chant ou dans l'harmonie. Il Aujourd'hui, passage non-seulement d'un morte, mais d'un ton à un autre. || 2" Action de moduler le chant ou l'harmonie, et elîet qui en résulte. Les règles de la modiilation. C'est une musi(]ue sans modulation, où l'accent de l'âme humaine ne se fait déjà plus sentir, stael, Corinne, xv, 3. || 3°Fig. Qualité du style comparée à ce qu'est la modulation dans la musique. Je le louais avec franchise et souvent même ayec transport ; mais je ne lui dissimulais pas qua/j'aurais voulu dans son style plus de modulation, moins de monotonie, mabmont. ilem. xi.
— ETYM. ProT.moduiacto; espagn. modulacion ; ital. modulaiione ; du lat. modulari, moduler.
MODULE (mo-du-l"), s. m. || 1° Terme d'architecture. Toute grandeur établie pour servir de règle aux mesures de la distribution d'un bâtiment. Si l'on a appauvri l'architecture, en l'assujétissaut à des mesures, à des modules, elle qui ne doit reconnaître de loi que celle de la variété infinie des convenances.... dider. Ess. sur la peint, ch. 6. Il Pour les colonnes, le module est le rayon moyen de la colonne. Dans l'ordre dorique, la hauteur est de a modules; dansl'ionique, de (8 modules; dans le corinthien, de 20 modules. |{ i' Par extension, tout ce qui sert k mesurer. Le métré est le module des longueurs. [L'homme] prenant son corps pour le module physique de tous les êtres vivants, et les ayant mesurés, sondés, comparés dans toutes leurs parties, bupf. Quadrup. t. vu, p. 38. Chaque étendue a son module fue et déterminé par les conventions, BAIU.T, Ilist. astron. niod. t. i, p. 5{. Lorsque les astres s'élèvent à une certîyne hauteur, ils sont loin de l'horizon et do toute espèce de module ; il n'existe entre eux et nous que le vide de l'espace, sur lequel l'imagination n'a point de prise, ID. ib. p. 2u4.il 3° Le diamètre d'une médaille. Médailles de grand module. || i" Terme de mathématique. Quantité par laquelle il faut multiplier les logarithmes d'un certain système pour avoir les logarithmes correspondants dans un autre système. Il La sous-tangente de la logarithmique. 1| Tcrmede physique. Module d'élasticité, nom donné au coefficient d'élasticité ou poids capable d'allonger d'une quantité égale à la longueur primitive le prisme dont la section normale est l'unité de surface.
— ETYM. Lat. modulut. diminutif de modvs, règle, mesure (voy. mode <).
MODOLË, ËË (mo-du-lé, lée), part, posté de moduler. Un chant modulé.
MODULER (mo-du-lé) , v. a. || 1» Dans le style élevé, chanter, composer des vers. Ces jours sont loin, poursuit-elle [la féej, où ton ftme Comme un clavier modulait tous les airs, bérano. Adieu, chantons. Et sous les regards de Délie TibuUe y[àBaïal modulait les soupirs do l'amour, Lamartine, Méditations, I, î). Et tandis que l'aigle altière S'applaudit de sa carrière Dans le vaste champ des airs, La tranquille Philomèle i sa compagne fidèle Modiile ses doux concerU, tolt. Usage de la vie. ||2*Donncraustylo un caractère comparé à la modulation musicale. Moduler ses phrases. ||3° V.n. eu musique. Faire passer le chant ou l'harmonie dani des tons ou des modes diiïércnls. Mme Denis qui montre la musirjue à l'arnèrc-petite-nièce dé Corneille, née chez nous, prétend que le chevalier Gluck module infiniment mieux que le chevalier Lulli, que Dcstouclies et que Campra, volt. Lelt Mme Deffanl, ti août i77«. Moduler, c'est changer de ton ou de gamme, c'est introduire des dièse»
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ou des bémols, ou en effacer, orétht, Méth. pour prél. leç. <4, p. 39, dans pougens. || Activement. Il a bien modulé cet air-là.
— ËTYM. Provenç. et espagn. modular ; ital. modulare ; du latin modulari, qui vient de modulus, mode en termes de musique, diminutif de modus
(voy. MODE <).
t MODUS FACIEISDI (mo-dus'-fa-si-in-di), *. m. Terme didactique. Manière de faire. Le modus faciendi importe beaucoup dans certaines opérations chimiques.
— ETYM. Lat. modiw, manière (voy. hode <), et faciendijde faire, gérondif de /'acer«, faire.
MOELLE (moi-l'; autrefois on prononçait mo-è-1', en trois syllabes, témoin les vers de Rotrou : Ce corps est épuisé de sang et de moelle, Herc.mour. IV, 2) , s. f. Il !• Substance jaunâtre ou rougeâtre contenue dans la cavité des os longs, dans les cavités cellulaires des extrémités de ces mêmes os, dans le diploé des os plats. Sucer la moelle d'un os. Les os sont, dans le milieu, pleins de la moelle qui doit les nourrir, fén. Exist. 34. Il prouve dans cette dissertation, que la moelle ne sert qu'à humecter les os, à les rendre plus souples et moins cassants, maiban, Éloges, Létnery. Leur chair [des girafes], surtout celle des jeunes, est assez bonne ; et leurs os sont remplis d'une moelle que les Hottentots trouvent exquise, buff. Quadrup. t. xiii, p. (94. Il Par exagération. Le froid m'a pénétré jusqu'à lu moelle des os.'|| Fig. Un os plein de moelle, quelque chose qui est très-productif de profit. Les libraires.... regardèrent l'Encyclopédie publiée comme un os plein de moelle, gri.mm. Corresp. t. i, p. 37o, dans POUGENS. ]| Fig. et familièrement. Il lui tire jusqu'à la moelle des os , il le suce jusqu'à la moelle des os, se dit d'un homme qui en ruine un autre, en lui tirant peu à peu tout ce qu'il en peut tirer. Le cardinal de Furstemberg, sucé jusqu'aux moelles par sa nièce, eut la permission de demeurer, stsiM. 74, îjs. Il Fig. Jusque dans la moelle des os, jusqu'au fond du coeur. Je sens une telle séparation [d'avec Mme deGrignanj jusque dans la moelle de mes os, sÉv. 23 mars i072. La tendresse que j'ai pour vous, ma chère bonne, me semble mêlée avec mon sang, et confondue dans la moelle de mes os, ID. 8 nov. <680. Je ne trouve rien de si proche que d'être d'une même maison ; il ne faut pas s'étonner si l'on s'y intéresse, cela tient dans la moelle des os, 10. à Bussy, 16 fév. 467(. Tous les hommes, jusqu'aux moindres, veulent qu'on les flatte, et ne peuvent souffrir qu'on les reprenne; c'est un vice qui est entré jusque dans les moelles à toute la nature humaine, boss. Jf^d. sur l'Év. 2' part. (&• jour. N'en est-ce pas assez pour être pénétré de crainte jusque dans la moelle des os7 lo. Anne de Gont. Habitudes qui sont entrées jusque dans la moelle de leurs os, fén. Tél. xvi. Les hommes gâtésjusque dans la moelle des os par les enchantements des plaisirs violents et raffinés ne trouvent plus qu'une douceur fade daiis les consolations d'une vie innocente, id. t. xvii, p. 1 94. || Corrompu jusqu'à la moelle des os, jusqu'à la moelle, se dit d'un homme trcs-corrompu. || 2° Terme de botanique. Tissu utriculaire placé au centre de la tige des dicotylédonées et renfermé dans lo canal ou étui médullaire. De la moelle de sureau. La moelle n'est qu'un tissu cellulaire intérieur que l'absence de la lumière empêche de verdir, db candolle, Inst. Mém. se. ph. et math. sav. étr. t. i, p. 372. Il 3" la substance que contient un bâton de casse. Il 4° Fig. Ce qu'il y a de plus essentiel, de meilleur. Tirer, extraire la moelle d'un bon livre. Il Dans le langage biblique, la moelle do la terre, ses plus riches productions. |] Nom de quelque» ouvrages donnés comme substantiels. La Moelle théologique d'Abéli, || B" Nom donné abusivement à des organes de substance nerveuse, laquelle n'a rien de commun avec la moelle des os. |] Moelle épinière, ou moelle do l'épine, partie du système nerveux, qui sa continue en haut avec la protubérance cérébrale, qui est logée dans le canal vertébral, et qui se termine en bas au niveau de la deuxième vertèbre lombaire. || Moelle allongée, synonyme de protubérance cérébrale. La moelle allongée constitue le point réellement central, le noeud qui unit toutes les parties du système nerveux entre elles, flourkns, Instit. mém. scienc. t. ix, p. 488. Il 6° Terme de minéralogie. Nœud formé dans des grains de marcassite, de quartz, etc. Il Nœud dans l'ardoise. || Moelle de montagne, de roche, diverses variétés de chaux carbonatée spongieuse, blanche, etc. || Moelle de rocher, amiante.
— IIIST. xiii's. Quant ele (la lune] croist, ilcovienl
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il croistre toutes moeles dedanz les os, bbon. latim, Trésor, p. ui. Or vous ai dit du sens l'escorce, Qui fait l'entencion repondre [cacher]; Or vous en vueil la moelle espondre [expliquer], la Rose, 4 2064. Que nulz ne cuise ou rostisse eues [oies], ou vel, agniaux, chevraux ou couchons, se ils ne sont bons, loyaux et souffisans.... et aient bonne mouelle, sur la peine de l'amende de diz sols, six sols au roy, Livre des met. 47(i. || iiv* s. Se la fistule a la bouche estroite, soit eslargie 0 [avec] tentes de moele do seu [sureau], H. de mondeville, f* 94, verso. Gresse de porc, mouele de veel et semblables, id. ^ 67. Il XV' s. L'oingnement qui fut faict de la moule, Percef. t. n, p. 2C. || xvi" s. La mouelle spinale, paré, ui, 1 2. Un chaud adonc de moelle en moelle Brusia mon cœur.... bons. sb. Quel bien prétend il [le chien qui ronge un os]? Rien plus que ung peu de mouelle; vray est que ce peu plus est délicieux que le beaucoup de toutes aultres, pour ce que la mouelle est aliment elabouré à perfection de nature, rab. Garg. prol. X l'exemple d'icelluy [chien] vous convient estre saiges pour fleurer, sentir et estimer ces beaulx livres de haulte gresse.... puis, par curieuse leczonet méditation fréquente, rumpre l'os, et sugcer la substantificque mouelle, m. ib.
— ÊTYM. Berry, miolle ; wallon, miiole, miole; namur. môle; Hainaut, moule; provenç. meola, mealha, melha, muelha,meiola, metoUa, mexotha, et aussi, au masculin, mejol; esp. meollo; ital. midollo elmidolla; du lat. medulla, du radical mcd (voy. Ml) : ce qui est au milieu. Dans moelle, on trouve moe d'une seule syllabe dès le xui* siècle et aussi dans le provençal ; étymologiquement, il doit être de deux.
MOELLEUSEMENT (moi-leû-ze-man), adv. D'une manière moelleuse, c'est-à-dire d'une manière qui a de la force et de la douceur à la fois. Donnc-t-il [le moqueur] essor à sa voix dans ces tenues si expressives où les sons, d'abord pleins et éclatants, se dégradent ensuite par nuances et semblent enfin s'éteindre tout à fait et se perdre dans un silence qui a son charme comme la plus belle mélodie; on le voit en même temps planer moelleusement audessus de son arbre, BUfF. Ois. t. v, p. 454.
— ETYM. Moelleuse, et le suffixe ment.
MOELLEUX, ECSE (moi-leû, leû-z') , od;. || 1" Rempli de moelle. Un os moelleux. Du bois moelleux. il Fig. Que chacun prenne en mam le moelleux Abéli (auteur de la Moelle théologiquej, boil. LxUr. IV. Il 2" Par extension, et en raison de la nature onctueuse de la moelle et de la force qu'on croyait qu'elle donnait aux os et au corps, qui unit la force à la douceur. Vin moelleux. || ËtofTe moelleuse, étoffe qui a du corps, et qui est souple, douce à la main. Je tâte votre habit, l'étoffe en est moelleuse, MOL. Tan. m, 3. [] Voix moelleuse, voix pleine, douce, et qui n'a rien d'aigre ni de dur. Ce qui prouve qu'il [le perroquet) a moins de mémoire, moins de flexibilité dans les organes, et le gosier aussi sec, aussi agreste que les oiseaux chanteurs l'ont moelleux et tendre, buff. Ois. t. xi, p. 98. Il Couleur moelleuse, couleur qui a de l'éclat et de la douceur. Il n'y a guère d'oiseaux plus beaux par les couleurs [que la poule sultane] ; le bleu de son plumage, moelleux et lustré, est embelli de refiets brillants, buff. Oiseaux, t. iv, p. 3H.|| Terme de manège. Moelleux de la main, se dit d'un cavalier qui conduit avec légèreté et sans effort. || 3° Fig. en parlant des ouvrages de l'esprit ou des objets d'art. Qui a quelque chose de doux et d'onctueux comme la moelle. Un style moalleux. || Pinceau moelleux, pinceau dont les touches sont larges, grasses et bien fondues. La pâte moelleuse du crayon et la chaleur y font pardonner les incorrections, WDF.ROT, Salon de 47f5, Œuv. t. xiii, p. 402, dans POUGENS. Il On dit aussi burin, ciseau moelleux. Il 4" S. m. Le moelleux, ce qui, dans le dessin ou la peinture, dans le chant, la musique, etc. a le caractère de la largeur et de la douceur. Avoir du moelleux dans la touche, dans la couleur. Le moelleux des contours. || Avoir du moelleux, se dit d'un danseur qui fléchit les genoux avec aisance.
— HISl. XVI* s. L'os du bras est rond, mouëlleux, cave, PARÉ, IV, 26. Un plaisir solide, charnu et moelleux comme la santé, mont, m, 234.
— ÊTYM. Provenç. mexolhot; du lat. mrduUosus, qui vient de medulla, moelle.
MOELLON (moi-Ion), t. m. jj 1° Terme de maçonnerio. Pierre blanche, assez tendre, qui se tire des carrières en moindres morceaux que les pierrrs de taille, et qu'on recouvre ordinairement de plâtre ou de mortier. || Moellon d'appareil, celui qui est équarri pour être employé en parement. || Moellon
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pityiié, moellon travaillé avec la pointe, et servant aux puits, aux voûtes, aux fossés, etc. || Moellon gisant, celui qui a le plus de lit, et où il y a moins à tailler pour le façonner. || Moellon de plat, celui oui est posé sur sen lit dans les murs qu'on élève à plomb. Il Moellon en coupe, celui qui est posé de champ dans la construction des voûtes. || Mauvais moellon, sorte de calcaire tendre. || 2° Dans les manufactures de glaces, dalle, pierre dont on se sert pour polir et qu'on fait mouvoir en tous sens, avec interposition d'eau et de sable ou de poudre usante, sur la face des pièces de marbre, des glaces, des miroirs, etc.
— HlST. xiv* s. En la ville y avoit un nobile donjon ; Il nièrent tout jus la pierre et le moilon, X la fin que François n'y prennent mansion, Guescl.
V. 21355. Il XVI* s. Es carrières de Paris, lesdites pierres tendres sont appelées moilons, à cause qu'elles sont mal condensées, PALissr, 292. Ne pourront estre baslies.... d'autres matières que de pierres de taille, bricques, ou massonerie de moilon, ou pierres, Ordonn. janv. t500.
— ÉrY.M. Wallon, môielon, môlion ; Hainaut, molon. Origine incertaine. Paiissy, comme on voit à l'historique, le tire de moelle, à cause que cette pierre est tendre. Scheler est disposé à y rapporter l'espagnol m'jon, le sarde muifon«, pierre servant do borne, tas. Grandgagnage le tire du verl)e wallon môieler, môlier, qui veut dire bloquer, remplir de pierres; lequel verbe, à son tour, vient de moie, meule de foin (voy. meuls 2). Il y a dans le langage de la maçonnerie le mot tnoye qui signifie la partie tendre dune pierre dure ; moellon y lieiitil î On remarquera que l'historique n'a pas de textes au delà du xiV siècle, et que moeiion, écrit toujours moi'ion, n'est que de deux syllabes, ce qui concorde mal avec l'étymologie par moelle.
t MOELLONAILLE (moi-lo-nâ-ll', H mouillées), t. f. Menus moellons.
■f MOELLON 1ER (moi-lo-nié), ». m. Coin dont on se sert pour diviser la pierre.
— ETYM. Moellon.
I MOETTES (mo-è-t')iî. f. Terme d'agriculture. Tenailles en bois à longs mancherons, dont on se sert pour échardonner.
MOECF (meuO. «• "»• Terme de grammaire. Ancien nom des modes des verbes. S'il s'agit de grec, surtout dans lei commencements, il faut que le répondant soit en état de rendre raison de chaque mot, où il est, en quel sens et pourquoi, en quel temps, en quel moeuf.... rolun, (t'uer. t. ui,p. 300,
éd. FIBMIN DIDOT, 1845.
— HIST. XIV* s. Musique ou armonie selon tel meuf. Meuf doriste [dorienj, frigiste [phrygien], etc. OBESME, Thèse de meunier.
— ETYM. Lat. modus, mode (voy. mode i); le d ou ( changé en f, changement rare, mais dont on a un autre exemple dans soif de silis.
NOEVRS (meur; plusieurs prononcent meurs', en faisant sentir \'s, ce n'est pas une bonne prononciation; l'jne se lie pas : des meur honnêtes; cependant quelques-uns la lient : des meur-z honnêtes) , ». f. pi. Il 1* Habitudes considérées par rapport au bien ou au mal dans la conduite de la vie. De mauvaises mœurs. La France devant [avant] ces orages. Pleine de mœurs et de courages Qu'on ne pouvait assez louer, ualii. il, ♦. Enfin chez les chrétiens les mœurs sont innocentes, corn. Poly. iv, 6. 0 temps, ô moeurs ! j'ai beau crier. Tout le monde le fait payer, la pont. Fabl. xii, «. La réformation des mœurs, PASC. Pens. xxui, 44, édit. havkt. La science des choses extérieures ne me consolera pas de l'ignorance de la morale au temps d'afllict on ; mais la science des mœurs me consolera toujours de l'ignorance des sciences extérieures, ID. ib.
VI, 41. L'Église fera une assemblée d'hommes dont les mœurs extérieures soient si pures, qu'elles confondent les mœurs des païens, id. Pens. xxiv, «2. Jouissez de votre dépen.v!, sans en faire une plus grande, qui serait superflue et contre les bonnes mœurs dont nous faisons profession, eév. <3 juin 1(85. D'où lui viennent [à l'esprit] ces régies immuables qui dirigent le raisonnement, qui forment les mœurs, par lesquelles il découvre les proportions secrètes des figures et des monuments? buss. Connaiu. iv, B. Vous ne l'avez pas [I» foi].... c'est pourquoi tout tombe en ruine dans vos mœurs, id. Mar.-Thér. Nos fausses pénitences qui ne sont suivies d'aucun changement de nos mœurs, lo. ib. Ce sont de jeunes gens dont les mœurs sont assez réglées, BOLRii. Pensées, t. ii, p. 37o. Ses mœurs avaient toujours été telles que les forment un grand atuçbemeni i l'étude el l'beureu&e privation du com-
merce du monde, FONTEN. HolU. Il est vrai que ce voi .du calcul des infiniment petits] ne peut avoir été que très-subtil, et qu'il ne faudrait pas d'autre preuve d'un grand génie que de l'avoir fait ; mais enfin il vaut mieux ne l'avoir pas fait, et par rapport au génie, et par rapport aux mœurs, ID. Leibnitz. Les mœurs publiques devenues des scandales publics, MASS. Carême, Motifs de conv. 11 ne faut pas être étonné, si les législateurs de Lacédémone et de la Chine confondirent les lois, les mœurs et les manières ; c'est que les mœurs représentent l3s lois, et les manières représentent les mœurs, montesq. Esp. xix, )«. Il y a cette diflérence entre les lois et les mœurs, que les lois règlent plus les actions du citoyen, et que les mœurs règlent plus les actions de l'homme, ID. Esp^. xix, 16. Il [Brutus] cliangera de mœurs en changeant de fortune, volt. M. de Ces. i, I. Caton forma tes mœurs, Caton seul est ton père, id. Mort de Ces. m, 2. Gouvernant sans conquête, et régnant par les mœurs, iD. Orphel. iv, 2. Avant que de parler de mœurs, commençons par déterminer les différentes idées qu'on attache à ce terme; car, loin d'avoir des synonymes, il admet plusieurs acceptions : dans la plus générale, il signifie les habitudes naturelles ou acquises pour le bien el le mal, duclos, Consid. mœurs, ch. t. Les mœurs, en parlant d'un particulier et de sa vie privée, ne signifient autre chose que la pratique des vertus morales, ou le dérèglement de la conduite, suivant que ce terme est pris en bien ou en mal, ID. ib. Je désigne ces actions de l'être intelligent par les termes d'actions morales ou, plus brièvement, par celui de mœurs, pour les distinguer des actions purement machinales et de celles qui n'ont pas une liaison sensible avec la pratique ou le bonheur, BONNET, Œuv. mêlées, t. xviii, p. 325, dans POU0ENS. Il Certificat de vie et de mœurs, de vie et mœurs, de bonne vie et mœurs, certillcat attefctant qu'il n'y a rien à reprocher à une telle personne. Il Faire information de vie et mœurs, se dit de l'autorité judiciaire ou autre qui prend des informations sur la conduite d'une personne. || 2° Absolument. Mœurs se dit pour bonnes mœurs. N'avoir point de mœurs, en avoir de mauvaises. Un homme, une femme sans mœurs. Les mœurs sans épithèle s'entendent toujours des bonnes mœurs, duclos, Consid. moeurs, ch. i. La sainteté, la paix, les mœurs vont disparaître, volt. Olymp, II, 5. On n'est rien sans les mœurs, id. Pélopides, II, 2. Pesez, monsieur, ce mol de mœurs ; j'ose vous dir&que ni ma famille, ni mes amis, ni la famille des Calas, ni celle des Sirven, ni la petitefille du grand Corneille ne m'accuseront de manquer de mœurs, id. Lett. Dorât, 28 janv. «707. || Cet homme a des mœurs, c'est-à-dire il est sage, do conduite régulière. || Dans un sens plus restreint, avoir des' mœurs, être d'une conduite régulière par rapport aux femmes. Je connaîtrais un homme qui a des mœurs entre cent mille débauchés, J. i. bouss. Ém. IV. Le vice auprès des mœurs n'est jamais sans effroi, Ducis, Àbufar, i, 2. || 3* Il se dit do la manière de vivre, des usages, coutumes, préjugés, qui varient chez les différents peuples et dans les différents siècles. Autres temps, autres mœurs. Il est bon de savoir quelque chose des mœurs de divers peuples, afin de juger des nôtres plus sainement, et que nous ne pensions pas que tout ce qui est contre nos modes soit ridicule et contre raison, ainsi qu'ont coutume de faire ceux qui n'ont rien vu, desc. Mélh. I, 8. La corruption de la raison parait par tant de différentes et extravagantes mœurs, PA.sc. Pent. XXV, »o. Cette maxime, la plus générale de toutes celles qui sont parmi les hommes, que chacun suive les mœurs de son pays, id. ib. m, 8. Des siècles, des pays étudiez les mœurs, boil. Art p. m. Les mœurs, plus que les lois, font et caractérisent une nation, ddclos, Œuvr. t. vi, p. 5». Les amateurs de l'antiquité, ceux qui se plaisent 4 comi)arer les génies des nations, verront avec plaisir combien les mœurs, les usage» du temps de Mahomet, d'Abubeker, d'Omar ressemblaient aux mœurs antiques dont Homère a été le peintre fidèle, volt. Maurs, «. Aux mœurs de l'Occident laissons cette bassesse, ID. Zaire, w, 7. Etudiez nos mœurs avant de les blimer; Ces mœurs sont vos devoirs : il faut s'y conformer, id. Alx. vi, J. Les mœurs consistent dans la conformité d'un grand nombre do volontés, Di- DER. Opin. des anc. phtlos. {Thomatius). \\ Cela est, n'est pa« dans les mœurs de telle nation, c'est-à-dire cela est, n'est pas conforme aux usages de tellenation. Celte iiiteniptiajiccqui n'est |ihurn('medonosmffiiirs, UASs. i4cen(, A'oêf. Il 4* Les habitudes, les inclinations def individus. Cet homme a des mœurs sim-
ples, oes mœurs douces. Il était prêtre par son zèle, par la gravité de ses mœurs, par l'innocence de sa vie, Boss. Bourgoing. Chaque âge a ses plaisirs, son esprit et ses mœurs, boil. Art p. m. Que votre âme et vos mœurs, peintes dans vos ouvrages. N'offrent jamais de vous que de nobles images, m. ib. IV. Il S" Les mœurs des animaux, les habitudes naturelles des différentes espèces d'animaux, les habitudes qui résultent de leur instinct. Si un observateur aussi exact que M de Manoncour ne nous avait pas fait connaître les mœurs de cet oiseau, il ne serait guère possible de le reconnaître à la simple inspection pour un fourmilier, bufp. Ois. t. VIII, p. 23). Il 6" Terme de poétique. Ce qui est conforme aux habitudes morales des pays, de» lieux, des personnage.^ qui figurent dans un poëme, dans une pièce de théâtre, etc. (on dit aujourr d'hui plus souvent couleur locale). Les mœurs sont bien gardées dans cette tragédie, dans ce poème. Vous .savez en quel état se trouvait la scène française, lorsqu'il [Corneille] commença à travailler.... les auteurs aussi ignorants que les spectateurs, la plupart des sujets extravagants el dénués de vraisemblance, point de mœurs, point de caractères, HAC. Disc, à l'Acad. franc. On appellerait fausses les mœurs d'un poëme dans lequel un auteur aurait transféré aux Romains les usages, les coutumes, le culte religieux et tous les préjugés des Grecs, Mercure, t7i7, janv. p. 3). Cette pièce de Thompson, qui devait nous transporter dans les mœurs poétiques du moyen âge, qui devait montrer un roi d'Angleterre à la croisade, sous les murs do Ptolémaîs.... villemain, Litlér. Tabl. du xvm* siècle, 2* partie, 2* leçon. \\ Terme de peinture. Le costume, les usages des différents temps, des différents lieux. Les mœurs sont bien observées dans ce tableau. || 7° Terme de rhétorique. La partie de l'éloquence qui a pour objet de gagner la confiance dos auditeurs. Dans la rhétorique, !a probité, la modestie, la bienveillance et la prudence, voilà les mœurs que l'orateur aoit constamment montrer, et ce sont là les mœurs considérées dans l'orateur; mais on doit les considérer aussi dans l'auditeur : si l'art prescrit à l'orateur de connaître les mœurs de ceux à qui il parle, c'est afin de proportionnef son discours à leur intelligence, à leurs sentiments, de remuer les passions qui leur sont le plus familières, batteux. Éléments de littérature. \\ Terme de musique. Partie de la musique grecque qui en fixait les convenances et l'utilité. || Proverbes. Les honneurs changent les mœurs, c'est-à-dire un homme dont la fortune s'élève se méconnaît et néglige ses amis qui sont demeurés dans la pauvreté. Tienne qui voudra pour sentence Que les honneurs changent les mœurs; Je crois plutCt que les honneurs Mettent les mœurs en évidence, pon» (de Verdun), ttéflexion. {\ Une fille suit les mœurs de sa mère, c'est-à-dire l'exemple de sa mère la rend sage ou W pousse au désordre.
— lllsT. xii* s. La grâce Deu vus flst enuindre a coruner: Pur co vous devez mult conslraindre a guverner, E tute nostre vie en buens murs afermer. Que vus puissiez as autres buens essamples duner. Th. le mart. 78. Cil fu bons cmperere ; Deus li duna sa grâce; Saint Iglise l'eshauce; il voit Deu face à face; Li reis dcvreit ensivre et ses mors et sa trace, ib. »l || iiii* s. Humles et frans, do boinos mours. Très gentix et do grans honors, Aynadas el Ydoine, ms. 6087. Convenenca qui est (eto contra bonnes meurs.... no Siint pas à tenir, heaum. xxxiv, 24. Oui porroit toutes ces mours traire El cuer à un riche jone home, Hon en feroit bien un preudome, ruteb. 52. Honors muent et varient les more, Prov. ruraus et vulgaus. Tiex [telles] mors avoir doivent et seulenl font coutume]. Oui parfctement amer veulent, la Rose, v. 4717. ||xiv* s. Amislé qui est selon bonnes meurs est amisté selon soy et est permanente et durable, oresmr, Eth. 268. Il congnoist les meurs de son ami et scet en queles choses il se delette, ID. ib. 290. Quant l'en vcult user de astrologie pour avoir congnoissance des choses avenir, ce est contre philosophie et aussi contre bonnes meurs, It Songe du vergier, i, )80. || xy*s. S'en soy meismes [il] ne povoit refréner Les meurs mauvais de sa condicion, e. descu. Des vertus néccss. au prince.W xvi*s. LesCrecs transporteicntce nom [barbare] aux meurs brutaux et cruelz, appelant toutes nations hors la Grèce, barbares, DO bbllay, Velferuê de la langue franc. I, >.
— ÊTY.M. Piovenç. nior, s. f. ; du lat. moi, niorit, mores, habituilo, mœurs, qui sa rattache au san.scrit md, mesurer, faire.
MOFKrrK (mo-ft-f), «. f. Il 1* Terme d'ancienne
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chimie. Tout paz non respirable. Sourent l'air pur qu'on obtient des différentes substances, est mêlé d'un p«u de mofette; il n'y a que celui qu'on retire de l'oxyde de mercure rougi par le feu, de l'oxyde natif de manganèse et de plantes vertes qui es soit exempt, bbissoit, Traité de physique, t. II, p. »«, dans pouGENs. |{ Mofette atmosphérique, le gaz azolft L'air que l'hommO respire est composa pour les deux tiers environ d'un fluide nommé mofette atmosphérique, dans lequel les animaux ne pourraient vivre, et pour un quart d'un air appelé air vital, tenon, Kém. sur les hop. p. < 87. Il Mofette inflammable, nom donné aux amas de gaz hydrogène, ou mieux de protocarbure d'hydrogène, qui, dans les houillères, font souvent explofion par le contact avec une lumière, et qu'on a appelés grisou, feu grisou, feu brisou. || On a dit aussi moufette. Aussi cet acide semanifeste-t-ildans la plupart des mines sous la forme de moufette suffocante, qui n'e,st autre chose que l'air fixe stagnant dans ces profonds souterrains, biff. Min. t. m, p. 4(». Il i' Mofette ou moufette, genre de mammifères qui répandent une odeur fétide. L'ysquiepatl du Mexique, animal qui répand une odeur empestée, et que par cette raison nous appellerons moufette, ne doit pas être pris pour un petit renard ou pour un blaireau, bupp. Quadrup. t. m, p. 227.
— ÊTYM. Lorrain, mouffa, moisir; provenç. moderne, muffir, moisir; espagn. mo/10, moisi; portug. mo/b; ital. muffo, moisi, mulJa, moisissure; de l'allem. Muff, moisissure.
t MOGIGRAPUIK (mo-ji-gra-fie), s. f. Terme de médecine. Crampe des écrivains (voy. crampe).
— F.TVM. Môfiî, avec peine, et fpâçEiv, écrire.
•J- MOGILALISME (mo-ji-la-li-sm') , S. m. Terme de médecine. Difficulté d'articuler les mots, bégaiement général.
— ETYM. M4t'«. »Yec peine, el \a\uv, parler.
t HOGOL (GRAND) (gran-mo-gol), ». m. Titre de Tempereur du Mogol.
MOHATRA (mo-a-tra), adj. m. Usité seulement dans cette locution, qui d'ailleurs a vieilli : contrat mohatra, contrat illicite, par lequel un usurier vend une marchandise i un très-haut prix, et la rachète immédiatement, lui-même ou par des personnes interposées, à un très-bas prix, mais argent comptant. || Substantivement. Le mohatra est quand un homme qui a affaire de vingt pistnles, achète d'un marchand des étoffes pour trente pisloles, payables dans un «n, et les lui revend à l'heure même pour vingt plstolcs comptant, pass. Prof. viii.
— ÉTYM. Pihan le tire de l'arabe mokhiitra, chance, risque. Cette étymologie serait sûre, si l'on savait quelque chose sur l'introduction du mot mohatra, dont on ne trouve ;d'ailleurs de citations que chez les casuistes et dans Pascal, leur adversaire.
MOI (moi), pronom singulier de la première personne et des deux genres, dont la destination principale est de servir de régime, mais que l'usage emploie comme sujet quan'l on a besoin d'une forme qui ne soit pas enclitique, comme le sont je et me; nous en est le pluriel. ||1° Moi sert de complément aux prépositions. Selon moi. 11 parle de moi. Il vint à moi. Loin de moi une pareille idée. Venez avec moi. Il est injuste qu'on s'attache à moi.... car je ne suis la fin de personne, pasc. Pens. XXIV, 39 ter, éd. ravrt. || Il n'est pas en moi de faire telle chose, c'est-à-dire il n'est pas en mon pouvoir, il n'est pa» dans mon caractère do la faire. Il i* A moi, avec le verbe être, signifie : m'appartient. Ce livre est à moi.j|II signifie aussi : esta mon service. Ayez soin tous deux de marcher immédiatement sur mes pas, afin qu'on voie bien que vous êtes à moi, mol. Bourg, gentil, m, t. M. Orifon ne sait pas que son fils a l'honneur d'être i moi, BEONARD, Sérénade, se. 3. Allez, Brunon, voilà qui est Uni, vous êtes à moi, et je souhaite que vous vous en trouviez bien, mabiv. Marianne, «O'part. Il^ig. Je suis à moi, je m'appartiens. Un corps qui ioufTre 6te k l'esprit sa liberté ; désormais je ne SuU plus seul, j'ai un hôte qui m'importune, il faut m'en délivrer pour être à moi, j. 1. kouss. »• lettre à M.dt Malesherbes. || Fig. Je ne suis plus & moi, je suis éperdu, hors de scn^ par col.'re ou chagrin. Je ne suis plus à moi, je suis tout à la rage, mol. Mis IV, «. Il 8* Je suis avec moi, je suis seul et occupé de mes réllexlons. Je vous avoue que les trois heures que je suis dans ces bois toute seule, »Teo Dieu, moi, vous, vos lettres et mon livre, né ne durent pas un moment, s*v. M3. l|4' Moi sert de régime direct ou indirect, au verbe à l'impératif (on met un tiret). Menec-moi. Dites-moi. U, re-
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gardez-moi là durant cet entretien , Et jusqu'au moindre mot imprimez-le-vous bien, mol. Èc. des I. 111,2. Ah! cruel I par pitié, montrez-moi moins d'amour, RAC. Uérén. v, 5. || Si le verbe a pour complément direct Je, la, les, ces mots se mettent après le verbe et devant moi, avec des tirets. Donnez-lemoi. Prêtez-les-moi. || Quant à menez-y-moi, voy. la RFM. 1. Il II en est de même avec leur, lui, complément indirect. Donnez-leur-moi sur les oreilles. Il 6° Donnez-moi, parlez-moi, etc. sans préposition, ou donnez à moi, parlez à moi, etc. avec la préposition à, ne s'emploient pas indilTéicmment l'un pour l'autre. On dit donnez-moi lorsqu'on se borne à demander une chose; et l'on dit donnez à moi lorsqu'on la demande à quelqu'un qui, paraissant ne savoirà qui la donner, est au moment de la donner à un autre. Va, bienheureux amant, cajoler ta maltresse, i cet objet si cher tu dois tous tes discours ; Parler encore à moi, c'est trahir tes amours, corn. Médée,v, 7. Qu'il entre; à quel dessein vient-il parler à moi? iD. Héracl.n, *. Unulphe, oubliez-vous Que vous parlez à moi, qu'il était mon époux? id. Perthar. i, * . Mais il est mon époux, et tu parles à moi, ID. PoJy. m, 2. Mcssala, songez-vous que vous parle?, à moi ? volt. Brutus, m, 7. Donnez-lui donc la main, ajouta-t-il en parlant à moi, cbêbillon fils, Lelt. de la marq. de M"* xxxv.||6° Moi s'emploie comme régime indirect d'une façon eiplctive et pour donner plus de force à ce qu'on dit (l'idée qui est au fond de cet explétif est : pour moi, en ma faveur, pour me satisfaire). Faites-moi taire ces gens-là. Donnez-leur-moi sur les oreilles. Allons, monsieur, faites le dtl de votre charge, et dresscz-lui-moi son procès comme larron et comme suborneur, mol. l'Àv. V, 3. Prends-moi le bon parti, laisse là tous les livres, boil. Sat. viii. Prends-moi dans mon clapier trois lapins de garenne, rac. Plaid. 1, 8. Il 7° Moi, employé seul comme réponse, peut être sujet ou régime direct, et tenir lieu d'une phrase entière. Je partirai demain ; et vous? — Moi, la semaine prochaine. Dans cette phrase il est sujet. Oui a-t-on voulu désigner? — Moi; c'est-à-dire on a voulu me désigner. Dans cet exemple il est régime direct. || Moi peut aussi être complément d'un verbe intransitif. Dans un si grand revers que vous reste-t-il? — Moi, Moi, dis-je, et c'est assez, cOhn. Médée, I, 6. Il 8" Moi est régime direct dans les phrases où il est ajouté à d'autres mots qui sont régimes directs. Il a mécontenté ses parents et moi. U est venu nous voir mon frère et moi. Il 9° Dans un sujet composé où entre le pronom de la ('• personne, c'est de mot qu'on se sert et non de je. Mon avocat et moi sommes de cet avis. Il On peut ajouter explétivement le pronom nous. Vous et moi nous sommes contents de notre sort. Mme de Vins et moi nous en attrapons ce que nous pouvons [des relations écrites par Mme de Villars], sÉv. 408. Il Ce sujet composé peut être placé à la fin du membre de phrase. Nous irons à la campagne, lui et moi. || 10° Moi, joint à un nom ou à un autre pronom, ne doit, d'après les convenances de notre politesse, être placé qu'en second, à moins que le nom auquel il est joint ne soit celui d'une personne très-inférieure. Vous et moi, sommes de cet avis. Monsieur et moi, nous partons pour la campagne. || Mais un père dira: moi etmonfils; un maître dira : moi et mon domestique. || 11° Moi, joint à je, paropposition et réduplicalion, pour donner plus d'énergie à la phrase, et placé avant le verbe. Vous le voulez, vous; et moi, je ne le veux pas. Moi, je m'arrêterais à de vaines menaces! rac Iphig. i, 2. Moi, des bienfaits de Dieu je perdrais la mémoire, id. Ath. II, 7. Elle ajouta que les gens qui parlaient toujours d'eux-mêmes étaient insupportables, et la force de l'habitude lui fit dire au moment même : moi, je ne parle jamais de moi, genlis, .dd. el Théod. t. m, p. 340, dans POHGENS. Il Moi placé après le verbe ; cette tournure est souvent familière, tandis que la précédente ne l'est pas. Je le savais bien^ moi, que vous l'épouseriez, mol. Femm. sav. v, s. Est-ce que j'ai une de ces physionomies-là, moi? est-ce qu'on ne saurait s'empêcher de m'aimer quand on me voit? MARIVAUX, Serm. indiscr. u, 8. Et pourquoi ne pas travailler? je travaille bien, moi, BKBNAHD. DE ST-p. Paul et Virginie. || Moi employé absolument. Moi, l'espérance amie est bien loin de mon coeur, a. cnén. Élég. xv. || 12° Moi précédant le pronom relatif qui, dont, pronom qui veut nécessairement un antécédent. Peut-être que moi qui existe n'existe ainsi que par la force d'une nature universelle, la bruy. xvi. Si c'est Dieu qui l'a fait [le mal], pourquoi moi qui l'expie? LAMART. Joe. VI, 207. || Le plus souveut dans cette
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tournure, on reprend la phrase par je. Moi, i qui il a lait tant de mal, je cherche toutes les occasion» de le servir. Et moi qui l'amenai triomphante, adorée, Je m'en retournerai seule et désespérée, rac. Iphig. IV, 4. Il Quelquefois moi, au lieu d'être suivi ilu pronom relatif, l'est d'une apposition. Moi, votre ami, je ne puis vous approuver en cela . Moi, ne songeant à rien, j'allai lui dire ce qui se pas.sait. .\Ioi votre ami? rayez cela de vos papiers, mol. Mis. I, <. Moi, là-dessus : monsieur, je m'en rapporte à vous qui devez savoir ces choses, p. L. cour. Pamphlet des pamphlets. || Lorsque moi précède le pronom relatif et une proposition incidente, le verbe de celte proposition incidente doit être mis à la première personne, et l'on doit dire : moi qui t'aimai et non pas moi qui t'aima. C'est moi qui me nomme Pierre, et non c'est moi qui se nomme Pierre. || Cette régie n'existait pas au XVII* siècle, et l'on y trouve moi construit avec qui et un verbe à la 3° personne. Et que me diriez-vous, messieurs, si c'était moi Qui vous eût procuré cette bonne fortune? mol. Dép. am. m, 7. Ce ne serait pas moi qui se ferait prier, m. Sgan. se. 2. U n'y a que moi qui passe sa vie à être occupée et de la présence et du souvenir de la personne aimée, sév. 408. || Dans ce dernier genre de construction, qui est considéré comme étant Je la troisième personne; quelques langues en usent ainsi, par exemple l'allemand. || 13° Quelquefois moi est seul, et il y a ellipse de je et d'un verbe. Moi, trahir le meilleur de mes amis! Faire une lâcheté, moi I (c'est-à-dire : Moi, je pourrais trahir le meilleur de mes amis! Je pourrais faire une lâcheté, moi!) Moi! le faire empereur! ingrat, l'avez-vous cru? RAC. iîrt(. IV, 2. Je me suis laissé dire que tu voulais nous sabrer. — Moi vous sabrer, bonhomme? p. l. COUR. 2' lettre particulière. || Dans cette tournure elliptique, on se sert quelquefois de que eiclamatif. Moi, que j'ose opprimer et noircir l'innocence! BAC. Phèdre, m, 3. || Dans ces sortes d'exclamations, moi peut se construire avec un adjectif. Moi jalouse! et Thi-s'e est celui que j'implorel BAC. Phèdre, iv, 6. || Cette tournure s'einploia quelquefois dans des phrases inlerrogativos. Si ma femme a failli, qu'elle pleure bien fort; Mais pourquoi moi pleurer, puisque je n'ai point tort? MOL. Sgan. se. (7. || 14° Moi se met aussi par opposition devant ou après me. Voudriez-vous me perdre , moi votre allié 1 Moi ! vous me soupçonneriez de vous avoir trahi. || 15° Moi se construit avec les pronoms ce et il dans certaines tournures impersonnelles. C'est moi qui vous en réponds. Il n'y a que moi à qui ces choses-là arrivent. C'est moi, prince, c'est moi dont l'utile secours Vous eût du labyrinthe enseigné les détours, BAC. Phèdre, u, 5. Je portai ma main sur ce nouvel être; quel saisissement! ce n'était pas moi, mais c'était plus que moi, mieux que m . bufp. Ilist. nat. homme, Œuv. t. iv, p. 620. || 16° .\près une conjonction c'est toujours moi qu'il faut employer. Mon frère et moi. Mon frère ou moi. Mon frère aussi bien que moi. Ni mon frère ni moi. Personne que moi ne lira cette lettre. Nul autre que moi. || 17° Do moi, après un nom de personne ou un pronom personnel également précédé de la préposition de, se met quelquefois pour le mien, la mienne. C'est l'opinion de mon frère et de moi que je vous exprime. |l 18° X moi, sorte d'exclamation pour faire venir promptement quelqu'un auprès de soi. X moi, à moi, soldats! X moi, Girot, je veux que mon bras m'en délivre [du lutrin], BoiL. iutr. IV. Il 19° De vous à moi, façon de parler dont on se sert pour témoigner à une personne qu'on lui parle avec sincérité, mais qu'on lui demande le secret. De vous à moi, il ne vaut pas sa réputation. || On dit dans le même sens : Ceci est de vous à moi, ceci de vous à moi. ||Do vous à moi,
signifie aussi entre nous deux Seigneur bandit, de
vous à moi Pas de reproche I v. hdgo, Wfrnani,ii, 3. Il 20°0uanlàmoi, pour moi, façons de parler dont on se sert pour marquer plus particulièrement ce qu'on pense. Quant à moi, pour moi, je sais bien ce qui en est. Pour moi, je vous demande un portrait qui soit moi, et qui n'oblige pointa demander qui c'est, mol. le Sicil. I2.||0uant-à-moi, employé comme un substantif masculin et un seul mot, et signifiant un air fier ou réservé (il est du langage familier). Garder son quant-àmoi. Quand nous avons quelque difTérond, ma sœur et moi, si je fais la froide et l'indifférente, elle me rocherclie; si elle se tient sur son qu.ini-à-moi, je vais au-devant, la font. Psyché, 11, p. 140. Il 21° Moi, après le verbe être, s'emploie comme adjectif. Pourtant auand je me tAt«
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§f qne je me rappelle, Il me semble que je suis moi.... MOL. Àmph. i, 2. El peux-tu faire enfin, quand tu serais démon. Que je ne sois pas moi, que je ne sois Sosie, id. ib. Ces heures sont les seules où je sois pleinement moi, J. J. rolss. Prom. 2. Il 22° De moi, dans le sens de pour moi, se disait dans le commencement du xvii' siècle. |123° Moi se construit avec l'adverbe même pour appuyer sur le mot. Il est véritable que, pour pouvoir dire : je veuï être content de moi-même et me sufrire à moi-même, il faut aussi pouvoir dire : je me suis fait moi-même, ou plutôt, je suis de moi-même, Boss. la Valliére. Dans un âge plus mûr moi-même parvenu. Je me suis applaudi quand je me suis connu..., BAC. Phèdre, l, *. |1 II se met en apposition soit après je, soit avant. Moi-même j'irai présenter votre pétition. Je viendrai moi-même chercher mes brebis, et je les visiterai moi-même, saci, Bible, Éze'chiel, xxxiv, n. || Moi-même s'emploie quelquefois comme sujet du verbe, sans je. En longs habits de pourpre attirant les regards, Moi-même au bord des eaux ferai voler les chars, delille, Géorg. m. Il Substantivement. Un autre moi-même, voy. MÊME. Il 2i° Chez moi, dans ma maison. Vous me trouverez chez moi. || Substantivement. Un chez moi, une maison où l'on habite, oii l'on a sa famille. Ils [certains auteurs] sentent leurs bourgeois qui ont pignon sur rue, et toujours un chez moi à la bouche, pascal, Pens. xxiv, 68, éd. havet. Il 25" S. m. Le moi, l'attachement de quelqu'un i ce qui lui est personnel. Le moi est haïssable; vous, Miton, le couvrez, vous ne l'ôtcz pas pour cela; vous êtes donc toujours haïssable, pascal, Pens. VI, 20, éd. havet. Le moi a deux qualités : il est injuste en soi, en ce qu'il se fait centre de tout : il est incommode aux autres, en ce qu'il les veut asservir; car chaque moi est l'ennemi et voudrait être le tyran de tous les autres, ID. ib. La nature de l'amour-propre et de ce moi humain est de ne considérer que soi, id. ib. ii, 8. La piété chrétienne anéantit le moi humain ; la civilisation le cache et le supprime, id. ib. dans cousin. Le mot moi, dont l'auteur [Pascal] se sert, ne signifie que l'amour-propre; c'e.st un terme dont il avait accoutumé de se servir avec quelques-uns de ses amis, Porl-Iioyal, dans havet. Rem. sur les Pensées de Pascal, art. 6. Le moi, à qui je rapportais tout autrefois, doit être anéanti pour jamais, kên. t. xviii, p. 224. X tout propos, dans chaque phrase, Le moi régnant, le moi vainqueur, Est dans sa bouche ainsi que dans son coeur, delille, Convers. ii. Il 28* Le moi, la personne même. Oui moi, non pas le moi d'ici, Mais le moi du logis qui frappe comme quatre, UOL. Àmph. a, i. Un moi de vos ordres jaloux. Que vous avez du port envoyé vers Alcmène, Et qui de vos secrets a connaissance pleine, Comme le moi qui parle k vous, id. ib. Parlez-moi sans cesse de tout cela [les aflaires de •a fille).... toutes ces choses composent mon vrai moi, sÉv. 3 juill. 1089. Vous voyez bien, ma trèschère, que ce que je dis de mon moi est aussi ennuyeux que le récit que vous me faites du vôtre est divertissant, id. 20 juin <680. I.e voilà donc mort, ce grand ministre [Louvoisj, cet homme si considérable, qui tenait une si grande place; dont le moi, comme dit M. Nicole, était si étendu, id. 28 juillet <<3»i. S'il peut renoncer à sa vie, à sa raison, i son moi, J. J. Bouss. Ém. V. Il II peut se dire au pluriel et il ne prend pas d'*. De ce moi qui n'est plus d'autres moi vont ren lître, lamaiit. Uédii. a, inflexion. WVI' Terme de philoiopliie. Le moi, la personne humaine en tant qu'elle a conscience d'elle-même, et qu'elle est à la fois le sujet et l'objet de la pensée. Le moiconsistedaiisma pensée; donc moi qui pense n'aurais point été si ma mère eilt été tuée avant que je fusse animé, pASc.i'eni. i, *l. Et l'idée du moi, qui exprime si bien l'idée do l'âms, ne marque-t-elle pas une substance unique, simple et absolument indivisible? doulainvil- LlERS, Relut, de Spinosa, p. 33(. La conscience do ion existence, ce sentiment intérieur (|ui constitue le moi, est composé chez nous de la sensation de notre existence actuelle et du souvenir de notre existence passée, uurr. Nature drt animaux. Ce D'est qu'en comparant le sentm'.nt de son état prclent avec le souvenir de ses étals passes, que l'être pensant juge qu'il est la même personne ou le même moi; je veux dire que le moi qui éprouve actuellement une telle perception sent qu'il est le même qui avait éprouvé autreîois cette mime perception, bONMT, Contempl. nat. iv, •!, note «. {| Le DOD-moi, tout ce qui n'est pas le moi; c'est lo synonyme d« monde extérieur ou d'objet.
— REM. 1. Quand le verbe est suivi de y. moi se met après y (avec des tirets). Attendez-y-moi. Mene/.-y-moi. Vous allez dans votre voiture, donnez-y-moi une place. Ces constructions sont données par le Dictionnaire de l'Académie, qui dit dans un endroit qu'elles sont bizarres, et, dans un autre, ne leur inflige aucun blâme. Des grammairiens veulent qu'on dise : attendez-m'y, menez-m'y, comme on dit : tirez-m'en. ||2. Quand le veilie est suivi de en, moi ne s'emploie plus, c'est me : Donnez-m'en. Voilà l'embarras; tirez-m'en. || 3. Quand le verbe à l'impératif est accompagné d'une n.»^-ition, le pronom régime est me, et non pas moi. Ne m •^.: "arlez pas, et non, n'en parlez pas à moi ; ou du moiu.^ '^'le dernière tournure aurait un sens différent; voy. cidessus le n° 6. Il 4. Dans l'ancien français, moi n'était jamais employé comme sujet, et l'on disait : je qui vous parle, et non, comme aujourd'hui, moi qui vous parle. On voit la transition se faire au xvi* siècle. Tandis que Montaigne emploie moi comme nous faisons, Rabelais se sert de je : Voulant donc (je, votre humble esclave) accroistre vos passetemps, Pant. II, Prol.; et Calvin : Ce ne suis-je pas qui en suis cause, Inst. as ; et Marot : Je qui avois ferme entente et attente D'estre en sepulcbre honorable estendu. Suis tout debout à Hontiaulcon pendu, I, 394. Même au xvii* siècle, Scarron commence son Virgile travesti par ce vers : Je qui chantai jadis Typhon. ||B. Dans l'ancienne langue, je n'était pas ou du moins pouvait ne pas être enclitique. Mais, quand il le devint constamment, alors la nouvelle langue usa de moi pour sujet, en place de je. Par le même principe, toutes les fois qu'on a besoin d'une forme qui ne soit pas enclitique, on met moi et non pas me. Me reprend son emploi quand on a besoin d'une forme enclitique.
— HIST. IX* s. In 0 quid [pourvu que] il mi altresi fazet [m'en fasse autant], Serment. || xi* s. Si me direz à Charlemagrie rei, Qu'il ait merci de mei, Ch.deiloi. VI. Il xii* s. S'ironstornoier, moi et vos, Chev. au lyon, v. 250). Jamais crerez [croirez] bricon, moi ne autrui, Tîonc. i < . Porprenez moi ces puis [monts] et ces lariz [champs], t6. 57. Moi ai perdu et trestote ma gent, ib. fH. Baron, amenez moi mon félon boisseor [traître], ib. p. <98. Par tantes fois [j'] ai esté assailliz. Que je n'ai mais pooir de moi défendre. Couci, v. Ensemble convient remanoir Moi et amour par estouvoir [par devoir], ib. xviii. Il xiii* 8. Tant que la vraie histoire (j'] emportai avec mi, Berte, t. Sire, di.st-elle, adieu I saluez moi mon frère, tb. iv. Moi ne chaut qu'on en fasse, mais qu'ele soit tuée, ib. xvi. La moy place [la place de moi] il prist delez la place le conte d'Eu, pource que il savoit que le conte d'Eu amoit ma compaignie, joinv. 278. Quant ge voi que losengeor. Et traïtor, et envieus Sunt de moi nuire curieus, la Uose, 4066. || xvf s. Reveille-moi, belle ; Mon cœur est tout endormy, Reveille le my, marot, I, <97. Ce suis-je moi qui suis, et n'y a autre Dieu que moy, calvin, Instit. 92. La seule mort a causé ma tristesse, La seule mort y pourra mettre cesse. Ne m'empeschant plus longuement de suivre Cet autre moy, pour qui j'ainiois à vivre, desportes, Epitnphe, Diane, Complainte. Ce seroit cesser d'estre moy. Que de ces.ser d'aimer ma dame, ID. Amours d'Ilippolyle, xxii, chanson. Las I ([ue puis-je avoir fait, o moy, pauvre insensé, Qu'Amour de plus en plus mes douleurs renouvelle? id. ib. xxiil. Laisse moy l'astrologie divinatrice et l'art de Lullius, comme abuz et vanitez, rabel. Pant. ii, 8. Moy qui ay.... mont, i, <6. M(iy, selon leur licence et impunité, admire de les voir.... id. i, i70. Ceuxlà se moquent do toi, Diogenes.— Et je ne me sens pas mocqué, moy, respondit-il. amïot. Comm refréner la col. M.
ETVM. Pic. et wall. mi; provenç. mi, mei;
espagn. portug. et ital. mi; du lat. miM'; allcm. mich; angl. me; sanscr. ma. La forme ancienne est mei, mi, à côté de moi; ce qui exclut l'accusatif latin me.
t MOIK (mol), i. f. Tas de sable ou autre substance. On transporte ces petits monceaux [de sablonj dans les endroits où ils doivent être réservés sous la forme de meules, que les ouvriers [dans l'AvranchinJ nomment moies, Dicl. des arts et met. Saunier.
— ÉTYM. Lat. metula; c'est le même que meule. t MOIti.NET (moi-gnt), t. m. Mésange à longue
queue.
MOItiNO^r (mo-gnon; d'autres disent mol-gnon; mo-gnon est le plus usité et est le meilleur; comparez oignon), ». m. || 1' L'extrémité amputée d'un membre recouverte d'uoe cicatrice. M. >danson me
disait.... que toutes les fois que l'opération [l'amputation de la queue] avait été bien faite sur la salamandre, il ne se faisait qu'une reproduction en moignon, c'est-à-dire une masse de chair non organisée ou organisée difTéremment, bonnet, (Jiurr. t. XI, _p. 27, dans pougens. || l'erme de chirurgie. Conicité du moignon, voy. conicité. || En chirurgie, moignon se dit aussi de la partie non retranchée du membre amputé comprise depuis la cicatrice jusqu'à l'articulation qui est au-dessus. || 2" Par analogie. Ce qui reste d'une grosse branche d'arbre qui a été coupée ou rompue. || 3° Il se dit d'une partie qui, sans jamais avoir subi d'amputation, a une forme comparée à un moignon. Les oiseaux dits manchots n'ont qu'un moignon d'aile. 11 n'est resté du tarse qu'un moignon court et couvert d'une peau rugueuse, geoffroy-st-hilaihb, Instit. Mém. acad. des se. t. xi, p. 44 5.
— HIST. xii's. Trestot le cuir jil] li abat del talon; Voit le Baudus, si s'escrie à haut ton : Cosin, a pou ne vos ai fet moignon [estropié]. Bat. d'Aleschans, V. 9769. Enri, del destre poing moignon [il] li lit [il lui coupa, à Henri, le poing droit], Gérart de Ross. p. 368. Il xm' s. Mais n'otnules mains for moignons, Jtom.de la violette, v. 5237.||xv's. Nulles mains n'ay que deux moignons, Qui sont enclos en cez manchons. Que venir povez sy en droit, la Nativité de N. S. J. C. Il ivr s. Au bras gauche, il porte un grand gantelet, qui le couvre jusqu'au coude, et au droit un petit mougnon qui cache seulement l'espaule, i.ANOUE, 286. Le malade mettra dedans [la main artificielle] son moignon le plus avant qu'il pourra, paué, xvii, 42. Avec son moignon d'espaule et la teste, ruoit une coignée, in. xix, 8.
— Etym. Génev. mognon, mougnon; Berry, meugnon; esp. muiion, le gros muscle du bras, muneca, poignet. Origine d'ailleurs inconnue.
t MOILETTE (moi-lè-t'), s. f. Outil en bois garni de feutre pour frotter les glaces.
MOINAILLE (moi-nâ-ll', J/ mouillées, et non moinâ-ye), s. f. Terme de dénigrement dont on se sert pour désigner les moines en général. La moinaille et la prêtraille ont été les moteurs des émeutes à Madrid en )70», galiani, Lettres, t. ii, p. 347.
— ÉTYM. Moine, et la syllabe péjorative aille. MOINDRE (moin-dr'), adj. comparatif || 1* Plus
petit en étendue, en quantité, en qualité. Celte colonne moindre que l'autre en hauteur et en grosseur. La distance est moindre que je ne croyais. Ma douleur n'est pas moindre que la vôtre. Il tient un moindre rang que vous. Un moindre inconvénient. Ce malheur scm lile moind re, et moi ns rudes .ses coups, ConN. //or. y, 3. Si l'effet a manqué, ma gloire n'est pas moindre, ivi.Cinna,iv,b. Ce Romain, dont l'effroi peut-être n'est pas moindre, in. Sieom. v, 8. La reine pleine de foi ne se propose pas un moindre modèle que Marie, uoss. Mar.-Thér. X de moindres faveurs des malheureux prétendent, rac. Andr. i, 4. Ma honte en serait moindre ainsi que votre crime, id. Mithr. 11, 4.||Hien de moindre, rien qui soit plus petit. Les éloges brillants que vous daigniez y joindre Ne me permettaient pas d'espérer rien de moindre, corn. Sertor. ii, 2. || 2" Qui est de moindre mérite, de moindre rang, en parlant des personnes. Ils étaient plus que rois, ils sont moindres qu'esclaves, corn. Sert, m, a. Sans m'envoyer du Parthc embrasser les genoux, Sans vous-même implorer des rois moindres que tous, bac. l/i(Ar. 111, ). IIS" Qui n'est pas aussi bon. Ce vin-là est moindre que l'autre. || i' Moindre avec l'article délinl le, ta, les, ou un adjectif possessif, est un superlatif signifiant le moins considérable, le moins important, le plus petit. Au moindre et premier bruit qu'eut fait votre malheur, corn. Xndroin. iv, 3. El ne savez-vous pas qu'il n'est princes ni rois Qu'elle [Rome] daigne égaler à ses moindres bourgeois? lu. ^icom. l, 2. Jamais la moindre grâce. Ni le moindre regard, lo moindre mot enfui Ne lui fut accordé par ce cœur inhumain, la pont, t'abl. xii, 26. Ella (la princesse de Conli] veut être ontcrrco à sa paroisse, simplement comme la moindre femme, siiv. 6 févr. <672. Oui vit jamais paraître en cette princesse ou le moindre sentiment d'orgueil, ou le moindre air de mépris? uoss. Uar.-TMr. Il étend ses soins jusqu'aux moindres de ses domestiques. 1». touii de Bourbon. Voyez comme elle frappe cette poitrine innocente, comme elle se reproche les moindres péchés.... ID. Mar.-Thér. Elle savait de quel poids est non-seulement la moindre parole, mais !• silence même des princes, et combien la médisance... ID. Reine d'AnglH. Et nos moindres guerriers Se promettent déjà des moissons de lauriers, «AC. àUx. i, a. Je n'en avais créTU que Ui moindre
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partie, «ac. Béién. v, «. On ne s'attendait guère que des vainqueurs daignassent payer; ceux qui les apportèrent [des vivres] furent bien étonnés d être pavés généreusement et sans délai par les moindres sol'daU de l'armée, volt. Charles Xll, 2. Qu'un ouvrage destiné à l'éducation d'un prince ait de la célébrité, le moindre genlilhomme le croit propre à l'éducation de son fils, duclos, Comtd. mœurs, ch. 2. Il C'est le moindre de mes soucis, et, plus familièrement, c'est le cailet de mes soucis, je ne m'en soucie, ne m'en inquiète aucunement. || Familièrement, il se joint par une sorte d'exagération à petit. Au moindre petit bruit. Le moindre petit morceau de pain. Il Terme d'algèbre. Méthode des moindres carrés, recherche du résultat le plus probable entre un certain nombre d'observations qui ont donné des résultats diiïérents. || 6" Avec l'article, et précédé d'une négation, il signifie aucun. Je n'en ai pas la moindre appréhension. 11 ne lui a pas dit le moindre mol.jjB'Les quatre moindres, les quatre ordres mineurs. L'archevêque de Cambrai luidonna [à l'élecleurde Cologne] en cinq joursde suite les quatre moindres, le sous -diaconat, le diaconat, le fit prêtre et le sacra évèquo, st-sim. <«8, 260. Il 7" Le moindre, la moindre, s'emploie substantivement pour dire la personne la moins considérable, de la dernière condition. Et si la moindre tache en demeure à mon nom, Si le moindre du peuple en conserve un soupçon, corn. Nicom. iv, t. Vous qui devez respect au moindre des Romains, ID. Pomp. m, 2. Comme on attend un bien qu'on n'a pas mérité. Et dont, sans regarder service ni famille, Vous pouvez faire part au moindre de Castille, iD. I). Sanche, i, 3. Et [Dieu] ne dédaigne pqs de prendre la conduite Des moindres d'ici-bas, ha-
CAN, Psaume cxxivii Je m'aviserais sur le tard
d'être cause Que la moindre de vous commît !e moindre mail la font. Oies. Tous les hommes, jusqu'aux moindres, veulent qu'on les flatte, et ne peuvent souffrir qu'on les reprenne, Boss. ilcd. turl'Év. 2* partie, ts' jour. Le moindre d'entre nous, sans argent, sans appui, Eût plaidé le prélat et le chantre avec lui, boil. Luirin, m. || Le moindre, ce qu'il y a de moindre. La sagesse éternelle, qui fait servir le moindre au plus digne, si l'Âme a besoin d'io corps pour vivre dans sa naturelle perfection, lui rendra plutôt le sien que de hisser défaillir son intelligence par ce manquement, boss. Connatsj. v, t3.
— Hl.ST. xiu* s. Il ne convient pas que la mendre abate lagrelgneur; mais la greignor peut abatre la meneur, DipfSfe, f°75. || xiV s. Pupilleset meures d'ans [mineurs], nu cange, aagiatus. || xv s. El [François Acreman] partit ses gens en deux, et prit la mendre part pour faire moindre friente [bruit], fboiss. ii, ii , 230.11 xvi* s. S'en sa largesse ilveutsa mainestendre, Aimé sera tant du grand que du mendre, mahot, i, (53. Tant d'esprits dont le moindre Sçait mieux que toi, louer et poindre [peindre], id. ii, 200. C'est le moindre de mon soucy, Que cette sapience, m. iv, <&7. La condition des bestcs brutes ne seroit de rien moindre à la nostre, s'il ne nous restoit quelque espoir d'éternité après la mort, calv. Inslil. H7. Les prestres de Home ont esté, le temps passé, beaucoup moindres que les evesques, ;au lieu que maintenant ils les précèdent de loin, id. ib. 819. Le nid du moindre oysclot, mont, i, 236. Encor moindre je suis au coinjj'.t de mes ans, Et desjà je suis vieux au compie de mes peines, la boétie, 520.
— ÊTYM. Wallon, moi/ir, mal portant; messin, marbre, mauvais; provenç. mendre, mettre; du lat. minor, avec l'accent surmi; moindre, mendre, est le nominatif dont menor (mineur) est le régime (de minorem). Uinor, forme comparative, se rattache à minuere, diminuer, en grec iiivOu.
t MOINDREMENT (moin-dre-manV, adv. D'une façon moindre; il a vieilli, mais quelques personnes le disent encore au superlatif : le moindrement, le moins du monde. Il ne viendra de votre part si mince brochure où je sois le moindrement intéressé, que la réponse ne suive de près, Uép. à l'apologie de l'ahhi d'O/iret, dan» desfontaines.
— ÊTYM. Moindre, et le suffixe ment.
HOINË (moin"),!. m. || l'Homme qui s'est engagé par des vœux à suivre une certaine règle autorisée par l'Eglise. Les chevaliers de Malte... cadcU de bonne maison qui ne veulent rien savoir, rien valoir, mais qui voudraient bien tout avoir ; au reste gen» de bi«D et d'honneur, moines d'épée... eu! »ATin, Un. \. Il, p. 425. Ils ont jugé plus il propos et plu> facile de censurer que de repartir, parce qu'il leur est bien plus facile de trouver des moines que des r«isons, pasc. Proe. ui. De» évêques [an-
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glicans] qui ont anéanti eux-mêmes l'autorité de leur chaire... en condamnant ouvertement leurs prédécesseurs jusqu'à la source même de leur sacre, c'est-àdire jusqu'au pape saint Grégoire et au saint moine Augustin son disciple it le premier apôtre de la nation anglaise, boss. licine d'Anglet. Vous avez vu, au douzième et au treizième siècle, les moines devenir princes ainsi que les évoques; ces évêques et ces moines partout à la tête du gouvernement féodal, VOLT. Ilœurs, 197. On demande pourquoi on permet à des moines de reprendre un de leurs moines qui s'est fa'* soldat, et pourquoi un capitaine ne peut ri^i^ndre un déserteur qui s'est fait moine, VOL-' Vxct.phil. Vœux. Il faut entrevoir pendant c s cinq siècles [de saint Benoît à saint Bernard] les atTorts surhumains tentés par ces légions de moines sans cesse renaissantes, pour dompter, pacifier, discipliner, purifier vingt peuples barbares successivement transformés en nations chrétiennes, montalem- BERT, Jfotnesd'Occt'dent, t. i,p.v. Le premier de tous les services que conféraient les moines à la société chrétienne, c'était de prier, de prier beaucoup, de prier toujours pour tous ceux qui prient mal ou qui ne prient point; la chrétienté honorait et estimait surtout en eux cette immense force d'intercession, ces supplications toujours actives, toujours ferventes, ces torrents de prières sans cesse versées aux pieds du Dieu qui veut qu'on l'implore, id. tb. p. xlviii. Il Moines gris, s'est dit des moines de Ctteaux, au commencement de leur institution. |{ Familièrement. Gras comme un moine, fort gras. Il Attendre quelqu'un comme les moines font l'abbé, c'est-à-dire se mettre à table et dîner sans l'attendre (locution née de ce que dans les monastères l'heure de chaque chose est réglée) . Il 2° Moine lai, laïque, ordinairement homme de guerre invalide, que le roi plaçait dans une abbaye de nomination royale, pour y être entretenu. Il 3» Moine bourru, voy. bourru. || i° Caisse doublée de fer- blanc, où l'on suspend un réchaud pour chauffer un lit ; ou cylindre de bois creusé, doublé de tôle, dans lequel on introduit un fer chaud pour ce même usage. Une femme de chambre accourt avec une bougie, elle trouve un moine dont on avait chaulTé le lit, que la Furstemberg n'avait pas senti, ST-siM. 31), 72. Il 6° Feuille de papier dont on couvre la traînée de poudre qui doit porter le feu au saucisson d'une mine. || Terme de marine. Se dit de petits cônes de poudre humectée avec du vinaigre, que l'on brûle dans l'entre-pont pour chasser le mauvais air. || Artifice que l'on nomme aussi feu de conserve. || 6° Sorte de masse ou de marteau à peu près pointu. || 7" Partie intérieure du moule qui sert à faire les coupelles. ||8° Boiirsoudure qui parait quelquefois dans le fer et dans l'acier quand on le forge. || 9° Les imprimeurs appellent moines des feuilles mal imprimées qui, n'ayant pas bien pris l'encre, paraissent noires et blanches comme l'habit de certains moines. |{ Moine se dit aussi, en imprimerie, de la partie blanche elle-même. || 10" Coquille univalve du genre cône (voy. sarcoramphe). Il 11° Donner le moine, se disait d'une certaine malice que pratiquaient les écoliers, les pages et les laquais, en attachant une petite corde au gros doigt du pied d'un homme endormi, et la tirant de temps en temps; on ne connaît pas l'origine de cette locution. Au xvr siècle, bailler le moine, signifiait porter malheur. || Proverbes. Pour un moine on ne laisse pas de faire un abbé, pour un moine l'abbaye ne faut pas, ou faute d'un moine l'abbaye ne manque pas, ne chôme pas, c'est-à-dire l'absKnce d'une personne n'empêche pas, ne doit pas empêcher que la chose dont il s'agit ne se fasse. || L'habit ne fait pas le moine, c'est-à-dire ce ne sont point les habits ni la parure extérieure qui font l'honnête homme.
— HIST. XI* s. Ainz [il] deit moine estre en un de ces mousliers, Ch.de Roi. cxxxix. ||iii's. E quant Ii moinie [prononcé moine] vindrenl lur compile chanter, Th. U mari. 4«. Muine e cou [cui-^inierj e scrgant, escuier e garçun, Chascun aveit sun pain e dreito livreisun, «6. 6i.||xiif s. Et puis [il] se rendit moine dedans une abcïe, Birte, n. La robe ne fait pas le moine, la /I ose, Hfi»2. ||xv's.Ja ne verrez moine c'en face abbé. De bien servir église entalenté [désireux], Bibl. des chartes, k' série, t. v, p. 863. Convoitise de moines blans, envie des moines ners [dicton né de la convoitise des nouveaux ordres vêtus de blanc, et de l'envie des anciens ordres vêtus de noir], lehoui de lincy, Frov. t. 1, p. 36. Et pour ce dit-on : pour la pitié de la nonnain, baise le moine l'oreiller; ainsi estoit il duchcvalier [qui alla se coucher en plein air au plus
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près qu'il put du logis de sa dame], Perceforest, t. v, f° B5. Il XVI» s. Pour tant encore est le proverbe en usaige de bailler le moyne à quelqu'ung[lui porter malheur], RAB. i, 4S. Frère Jan des Entommeures.... vray moyne si oncques en feiist, depuys que le monde moynant moyna rie moineryc, m. Garg. I, 27. A la fin le regnard sera moine, cotghave. Homme ne connoist mieux la malice que l'abbé qui a esté moine, in. Il a bien eu du moine [il a été bieu pris, bien étrillé], carloix, vi, 25. Paillard comme un moine, n. est. Apol. pour Ilérod. p. 326, dans lacurne. Il se falloit garder du devant d'une femme, du derrière d'une mule, et d'un moyne de tous costei, DES ACCORDS, Bigarrures, p. «», dans lacurne.
— ÉTYM. Bourg, monp; l'rovenç. monge, mongue, morgue, moncgne, moi/ne; cat. monjojesp. et port. monge; ital. monachn. Le français moine vient non du latin monachus, mais d'un thème montiis, qui se trouve dans le bas-latin monialis (en des textes du vu* siècle); tnoni'us est une autre forme de monachtis, grec (iovaxô;, dérivé de [lovo;, seul.
MOINEAU (moi-no), s. m. \\ 1* Petit oiseau de plumage gris, qui aime à faire son nid dans de» trous de muraille. Il faut à peu près vingt livres de blé par an pour nourrir une couple de moineaux, BUFF. Otî. t. VI, p. 215. Le curieux Bradley, qui cultivait avec succès la botanique, avait calculé que deux moineaux apportent par semaine à leurs petits 3360 chenilles, bonnet, Conlempl. nat.xi, 2. || Moineau franc, moineau domestique ou pierrot. || Fig. Tirer sa poudre aux moineaux, faire de la dépense pour venir à bout d'une chose qui n'en vaut pas la peine, ou dont on ne vient pas à bout. Vous voyez de quel air on reçoit vos joyaux; Croyez-moi, c'est jeter votre poudre aux moineaux, mol. ^cole des mat. II, 9. Ma foi, vous tireriez votre poudre aux moineaux ; 11 vous supplanterait, th. corn. Baron d'Albikrac, m, 2. || Manger comme un moineau, manger très-peu. Que je vous plains, vous qui êtes au lait, qui quittez votre ànesse pour Forges, qui mangez comme un moineau, et qui avec cela n'avez point de santé 1 volt. ie«. Jtfme de Fontaine, 23 sept. 4750, p. 07. Il Appelez-vous cela des moir neaux? se dit d'une chose considérable que d'autres veulent avilir. Il On dit dans un sens analogue : ce ne sont pas moineaux. Le gibier du lion, ce nesont pas moineaux, la font. Fabl. 11, t». || Pot à moineau, voy. POT. Il Voilà une belle maison, s'il y avait des pots à moineaux, se dit pour se moquer d'une maison de campagne. || Fig- C'est un vilain moineau, et, ironiquement, un joli moineau, c'est un homme laid, désagréable, méchant. || 2° Par plaisanterie et en jouant sur le mot. Petit moine. Nous sommes ici tous obsédés de moines et moineaux de tout plumage, GUI patin, Nouv. lett. t. 1, p. 60, dans pougens. Il 3° Moineau de neige, sorte d'oiseau qui se trouve dans les Alpes. || Moineau de mer, oiseau qu'on appelle à Terre- Neuve oiseau des glaces. Il 4' Terme de fortification. Bastion plat bâti au milieu d'une courtine lorsqu'elle est trop longue et que les deux b.istions des angles sont trop éloigné» pour se défendre l'un l'autre. || 6* Poisson du genre pleuronecte (le flet).
— lilST. xiii' s. Comment dite» vous à m'ame [à mon Ame] : va en ce mont ausi comme moiniausî Psautier, P ts. Uns huns jun homme], ce dit, entasseit blé. Et l'arunde l'a esgardé; Cum Ii moinet dehors eslcient, Qui au blé adeser n'oseieni, L'arundele les apela.... Li moinel se sunt deslurné.... Li vileins dist ceste parole ; Et li arunde, qui fu foie, As moissuns [moineaux] l'ala tost cunter; Si les fist en la granche entrer. Li vilainz a ses engins faiz, Les moinaus pris et à mort traiz, marie de FRANCE, t. Il, p. 34». Le moisnel qui saut et tressaut Débranche en branche moult soé [doucement], Ben. 26t28. Il XV' s. Se moussons y gargonncnt ou y font leurs nyds, c'est signe de bon air et de bonne fortune, les Étang, des quenouilles, p. 37. ||xvi' s. Les jours suivans se passèrent en canonadcs, pour raser un moineau qu'ils avoicnt avancé de la courtine, d'auii. i/is(. Il, 60. Passereaux et moineaux sont de faux oiseaux, cotgrave.
— ETYM. Norm. moisson; wallon, moAon; Ardennes, mochon ; Derry, moiffneou ; picard, mougneu, moigneau, moinet. L'ancien français disait aussi moine : Chassant aux moines, vu cange, moinus. 11 y a deux formes : l'une, ancien français, moisîun, et les patois vwisson, mohoii, mnhon; l'autre motne, d'où le diminutif moinel, moineau. La première indique sans conteste, comme liez le dit, un mot bas-latin muscio, de miura, mouche (un petit oiseau ayant été facilemcntdénommé d'après U mouche). De mouton on fit moissonel, d'où moimri.
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(jui se trouTe en effet; et c'est de laque Diez tire moineau. Mais à côté de moisson et de motvneJ on trouve dans les textes tiès-anciens d'une façon concordante moinet, moinel, moiuiau, sans s, de sorte qu'il est difficile de prendre cela pour de simples fautes de copistes. On peut donc croire qu'il y a eu moine et son diminutif moinel, ainsi dit du passage biblique, p<Ksersoii(ariustn tecto, le passereau solitaire, moine dans le toit,Ptalm. ci, lequel s'est confondu facilement avec moisnel.
MOINERIE (moi-ne-rie), J. f. || i' Terme collectif et de mépris qui désigne les moines ea général ainsi que l'esprit et l'humeur des moines. G. Naudé ayant l'esprit tout plein de considérations sur la vie des princes, sur le gouvernement du monde et sur la moinerie aujourd'hui dans l'Europe, gl'I patin, Lett. t. II, p. 478. L'abbé de MaiUy, qui n'avait jamais voulu tâler de la moinerie, n'avait pas d'incUnation à la profession ecclésiastique, st-sih. 160, <85. Il n'est pas à propos d'établir la moinerie dans les conseils; c'est un genre d'hommes qui n'a jamais fait bien à souverain et qui n'est destiné qu'à leur faire du mal. Test, polit, de Charles V, dans b'haissonville, Ilist. de la réunion de la Lorraine, t. iii, p. 380. Je sais, moi, que, sans les vertus de la tolérance, du pardon des injures, et autres moineries, les Romains fondèrent le plus grand des empires , L'ABBâ galiani, Lell.t. I, p. 146. {| 2° Se dit aussi d'un couvent de moines. Il s'est retiré dans une moinerie. Pour dire les monastères et couvents, qui sont les termes ordinaires <lesquels on se sert parmi les catholiques, M. Pasquier, avec Bèze et du Moulin , dira toujours les moineries, gakasse, Ileeh. des recherches, p. 791, dans lacurne.
— HlST. XVI* s. En trente-six moineries [couvents] on n'en eust pas trouvé un semblable [moinej, langue, 536. Saint Augustin en descrivant quelle est la moinerie saincte et bonne.... calv. Itutit. 40t6.
— ÊIYM. J/otn«.
MOINESSE (moi-nè-s'), t. f. Terme peu usité qui ne se dit d'ailleurs que par plaisanterie ou par dénigrement. Religieuse.
— HlST. XVI' s. 11 en vouloit fort aux moines et moinesses, desper. Contes, cxii.
— F.TYM. Ifotne.
MOINILLON (moi-ni-llon, U mouillées, et non moi-ni-yon], s. m. Terme de dédain. Petit moine ou moine sans considération. Desquels on fit de petits moinillons, la font. Uaiet.Lcs moines jaloux.... le prirent en haine [le père Caton].... les chefs se liguèrent contre lui, et ameutèrent les moinillons envieux de sa place, et qui n'osiient auparavant le regarder, J. j. Rouss. Confess. v.
— HlST. XVI' s. Cependant que lespresbtres s'amu- «oyent à confesser, les petitz moynetons coururent on lieu où estoyt frère Jan, bab. Garg. l, 27. Un moineton qui lui portoit à disner, d'aub. Fxn. iv, <t. Moinichon, cotgrave.
— ETVM. Diminutif de moine.
t MOINOTIN (moi-no-tin), *. m. Mésange charbonnirre.
MOINS (moin; Vt $e lie : moin-z on a.... Au XVII' siècle, quelques-uns prononçaient mains, c'était une prononciation archaïque). {| i° Adv. comparatif de peu, répondant à l'adverbe latin minus, opposé à plus et servant à marquer infériorité ou diminution. Parlez moins haut. Un peu plus, un peu moins. Un certain mauvais génie, non moins rusé et trompeur que puissant, desc. Médit. I, (0. Seigneur, honorez moins une faible conquête, rac. Ipk. I, i. Tu me baissais plus, je ne t'aimais pas moins, id. Phèdre, ii, 5. Achille nous menace, Achille nous méprise; Hais ma fille en est-elle à mes lois T>'>ins soumise? m. Iph. iv, 8. En effet, ajoutaitli [Papirius],roret l'argent, à parler vrai, sont moins des armes que des dépouilles, rollin, llisi. ane. Œuv. t viii, p. 140, dans pougrns. || 2* Ne... pas moins, n'en... pas moins, c'est'à-<lire tout de même, nonobstant. Je suis souffrant, mais je n'en irai pas moins i la cérémonie. Je n'en perdrai pas moins ce peuple altominable, bac. Eilh. u, ». Je n'en mourrai pas moins, j'en mourrai plus coupable, id. Phèdre,l,3. Il 8* Moins que jamais, se dit pour exprimer une impos3:bililé absolue. Après l'éclat et les pas que j'ai faits. Je dois vous épouser encor moins que jamais, rac. Bérin. v, s. ||4* Encor moins, se dit, après une première réponse négative, pour nier encore plus fortement dans une seconde réponse. Connais-tu cette femme, lui dit le visirT Non, soi' gneur, lui répondit Ugcrberi. Tu connais donc son fils? Encore moins, reprit-il, coHTit Dl catlds (ciosLKT) , Cont. orxent. Ilist. du portefaix, Œuv. t. Tiu. p. 4tu, dans poucENS. Il 6' Moins.,., moins,
plus.... moins, moins.... plus, se dit dans des phrases qui se correspondent. Plus je suis votre amant, moins je suis Curiace, cobn. Uor. ii, 6. Certes, plus je médite, et moins je me figure Oue vous m'osiez compter pour votre créature, bac. Brit. i, 2. Moins on lui en parlait, et plus il s'en occupait, J. J- Rouss. Ém. IV. Il Au commencement du xvu' siècle, on pouvait, dans cette construction, disposer autrement les adverbes de comparaison. J'ai moins de repentir plus je pense à ma faute, malh. v, 30. il 6° Le moins, superlatif de peu. Nous demandons au ciel ce qu'il nous faut le moins, uoil. Épdre v. Quand j'y pensai le moins, bac. Théb. m, 8. Et les plus malheureux osent pleurer le moins, id. Iphig. 1, 6. Il Au moins mal qu'il se peut, de la façon la moins mauvaise possible (moini dans cette locution détermine lemot mal, et est par conséquent ad verbe). Quant au but principal qu'Esope s'y propose. J'y tombe au moins mal que je puis, la pont. Fabl.y,^. Il Ne.... pas le moins du monde, en aucune façon (dans cette locution, le moins du monde détermine un verbe et est par conséquent adverbe). Le roi ne s'aperçut pas le moins du monde de cette scène, DUCLOS, Œuv. t. V, p. 316. || Absolument. Avez-vous eu connaissance de ce bruit? pas le moins du monde. || Moins pour le moins, tournure archaïque et qui n'est plus guère usitée. Ce Dieu touche les cœurs lorsque moins on y pense, corn. Po/(/. iv, 3. Souvent le bonheur vient lorsque moins on l'espère, BACAN, Berger, v, 3. Pour montrer que son cœur sait, quand moins on y pense. D'une bonne action verser la récompense, mol. Tart. v, 7. De tous les besoins publics c'est celui qui court moins de risque , MASS. Carême, Besp, hum. De toute la philo- .sophie de Platon, la partie que je crois moins soutenable est la physique, fleury, Disc, sur Platon, m. Il T Moins a certains emplois où il est adjectif, répondant à l'adjectif latin neutre minus. Il C'est moins que rien, se dit d'une chose de nulle considération, et aussi d'une personne qu'on méprise. Cette femme est moins que rien. Cette blessure est moins que rien. || Dans certaines locutions que l'usage a consacrées, au lieu du que, on emploie de. Cela coûtera moins de dix francs. Votre exemple ne laisse A personne à douter. Qu'à moins de la couronne on peut le mériter, cobn. Olhon, IV, 4. Il En moins de, dans moins de, c'est-àdire dans un moindre espace de temps. Ainsi CharlesXIl,àdix-huitans, commença et finit cette guerre en moins de dix semaines, volt. Charles XII, ». Il En moins dç rien, en très-peu de temps, en un moment. Mais, sitôt qu'il parut, je vis en moins de rien Tout mon camp déserté pour repeupler le sien, COBN. Sertor. i, i. Toute votre félicité, Sujette à l'instabilité. En moins de rien tombe par terre, ID. Poly. IV, 2. On dépeuplerait un État en moins de rien, si on en tuait tous les médisants, pasc. Prov. vu. Nos gens ont chassé en moins de rien les ennemis de la demi-lune, et s'en sont emparés, PELLissoN, Lett. hist. t. m, p. 24), dans pougens. Il Cette tournure est le reste d'un archaïsme. Dans l'ancienne langue,le complément des comparatifs se marquait par de; Moins grand de moi, ce qui répond à l'ablatif latin : mitnor me. ||8° À moins de, loc. prdp. X un prix au-dessous de (dans cette locution, moins joue la rôle d'adjecliO. Je ne lui donnerai pas ce cheval àmoins de mille francs. ||C'estencore ici un reste de l'archaïsme noté plus haut, n' 7. Il Absolument. X moins, pour un prix moindre, pour une peine moindre, pour une cause moindre. Vous avez beau marchander, vous no l'aurez pas à moins. On rirait, on se fâcherait à moins. Et je crois qu'à moins on s'effraie, la font. Fabl. i, 12. La tête tourne à moins, sÊv. 214. J'ai compris [ilit une vierge infidèle) qu'on pouviiit vous servir à moins, que vous ne demandiez pas des empressements si vifs et une fidélité si scrupuleuse, mass. Prof, rclig. Serm. 2. ||À moins de, sans une certaine condition (le de est ici pour le que qui suit les comparatifs). X moins de cela il no devait pas exposer sa réputation en produisant des ouvrage» si ridicules, bacan, Hém. pour la vie de Malherbe. Je me voyais perdue à moins d'un tel ûtago, corn. Itodog. II, 2. Tout est perdu, madame, à moins d'un prompt remède, lu. Nicom. v, 4. Je sais qu'à moins d'une couronne sur la tête, je ne saurais seconder votre mérite, ctbano ub bkro. Pédant joue, v, 40. Il À moins que de, avec un substantif, au <lessousde, pour quelque chose de m<iin<lrc (celte locution, irrégulière d'ailleurs, ne s'explique que par le pléonasme du que qui suit les comparatifs, avec le d« archaïque qui les suivait autrefois et qui les suit aujouril'Uui «n quelques cas avec moiru cl plut).
X moins que d'une reine il n'a pu s'enflammer, CORN. D. Sanche, iv, 6. Ce serait pour Cartbage un bonheur signalé ; Mais, madame, les dieux vous l'ont-ils révélé? X moins que de leur voix, l'âme la plus crédule D'un miracle pareil ferait quelque scrupule, ID. Soph. i, 3. X moins que d'une tête un si grand corps chancelle, id. Olhon, m, 3. X moins que de cela, l'eussé-je soupçonné? mol. l'Ét.l, to. ||X moins que, sans de, ce qui est la locution correcte, mais est devenu un archaïsme. Ces miracles visibles Ne sont point ouvrages possibles, X moins qu'une immortelle main, malh. III, 3. Après leuravoirdemandé s'ils étaient condamnés à faire des vers ou à être pendus, il leur disait qu'à moins que cela ils n'en devaient point faire, bacan, Lett. xi, à Chapelain. Moi dont la perte est sûre à moins que sa ruine, cobn. Nieom. m, 8. || X moinsque de, avec un verbe à l'infinitif, indique une condition qui, si elle ne s'effectue pas, laisse faire ce dont il s'agit Et ta beauté, sans doute, emportait la balance, X moins que d'opposer à tes plus forts appas Qu'un homme sans honneur ne te méritait pas, corn. Cid, m, 4. Toute puissance est faible à moins que d'être unie, la pont. Fabl. iv, (8. || On peut supprimer le que. X moins d'être fou, il n'est pas possible de raisonner ainsi. || X moins que.... sans de, avec un verbe à l'infinitif. Je ne l'écoute pas à moins que m'épouser, corn, le Ment, n, 3. N'es-tu pas, 6 mon Dieu, mon Seigneur souverain. Et moi ton serviteur, pauvre, lâche, imbécile. Dont tout l'effort est inutile X moins qu'avoir l'appui de la divine main, id. Imit. m, (0. Le moyen d'en rien croire à moins qu'être insensé? mol. Amph. n, t. Et l'on ne doit jamais souffrir sans dire mot De semblables affronts, & moins qu'être un vrai sot, m. Sgan. I7. Qui croit qu'on n'est point sage à moins qu'être insensible, destouches, Phii. mar. i, s. ||Les grammairiens ont ccûdamné la tournure à moins que avec un infinitif. Mais c'est tout au plus unarchaïsme, et rien n'empêcherait de s'en serviren verset dans la prose élevée suivant l'euphonie. || X moinsque, loc. conj. qui régit le subjonctif avec la particule ne, et qui signifie si ce n'est que. Un lièvre en son gîte songeait (Car que faire en un gîte à moins que l'on ne songe?), la font. Fabl. u, 44. X moins que votre cœur, animé d'un beau zèle. De vos nouveaux amis n'embrasse la querelle, bac. Alex, ii, 3. X moins que la pitié qui semble vous troubler No soit ce coup fatal qui vous faisait trembler, lo. Athal. H, 7. À moins qu'un homme ne soit un monstre, la douceur d'une femme le ramène et triomphe do lui tôt ou tard, J. J. Bouss. Ém. v. || Queliiucfois le ne est supprimé, du moins en vers. X moins que pour régner le destin les sépare, corn. Œdipe, i, 5. X moins qu'à vos projets un plein effet réponde, Ce serait trop donner à discourir au monde, id. Hent. II, *. X moins que ton secours me relève le cœur, X moins que ta bonté ranime ma langueur, Mes plus ardents efforts ne peuvent rien produire, II). Imit. III, 40. X moins qu'il soit mêlé d'un peu de peine, la font. Cag. La maîtresse ne peut abuser votre foi, X moins que la suivante en fasse autant pour moi, mol. le lUp. I, 4. Et moi je ne puis vivre à moins que vos bontés Accordent mon pardon à mes témérités, m. D. Gare, n, 6. || 9" Moins a certains emplois où il figure comme substantif absr trait, signifiant une moindre quantité. 11 a moins de fortune que vous. lia moinsde capacité que son frère. Eux trois [protecteurs) voulaient moins de reconnaissance Qu'à ce marchand il n'en coûtait pour un, LA FONT. Fabl.ym, (8. Nous avons parlé sérieusement de SCS affaires [dumarquisde l'omenais],qui ne sont jamais do moins que de .sa tête; le comte de Créance veut à toute force qu'il ait le cou coupé; Pomenars ne veut pas; voilà tout lo procès, sév. 20 juill. 4B74. Il lui coûtait moins d'exposer sa vie, que de dissimuler ses sentiments, fléch. Duc de Mont. Je veux moinsde valeur et plus d'obéissance, rac. Iph. iv, «. Ayez moins de frayeur ou moins de modestie, m. Hrit. Il, 3. En un mot, moins de superstitions, moin» de fanatisme; cl moins do fanatisme, moins de malheurs, volt. Vict. phil. Superstition, v. On a moinsde génie que dans le siècle de Louis XIV, moins de vrai talent, moins de grâce et do politesse; mais on a beaucoup plus de connaissances ; notre philosophie n'est pas à mépriser, m. Lett. Ilichelictt, I" oct. 477fc. Il 11 ne le menace pas de moins que de lui rompre bras et jambes, c'est-à-dire ses menace» vont juvqu'à dire qu'il lui rompra bras et jambes. Il Ni plus ni moins. Il n'en fait ni plus ni moins, sev. 44. Il Quand je me ficherais, il n'en sera ili plus ni moins, c'est-à-dire la chose restera la mêiro. Il 10* Moins , employé substanlivemonl
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tTcc l'artid» le, la plus petite partie. Et le glaive est le moins de ma calamité, malh. iv, 7. Que le plus et le moins y mctle dilTcrence, béonier, Sat. XV. Il Le moins qu'on puisse faire, se dit pour exprimer que la chose qu'on fait est la moindre, et qu'on devrait faire davantage. Le moins que vous puissiez faire, c'est de l'aller trouver. C'était bien le moins qu'ils fissent brûler Zadig pour le mau- Tais tour qu'il leur avait joué, volt. Zadig, (3. Il Moins se dit quelquefois arctfaïquement en ce sens pour le moins. Le respect que l'on porte à l'antiquité est aujourd'hui à tel point, dans les matières où il doit avoir moins de force, que l'on se fait <les oracles de toutes ses pensées, et des mystères même de ses obscurités, pasc. Traité sur le vide, Préf. Il Proverbe. Qui peut le plus, peut le moins. Il 11° Il se construit aussi comme substantif avec du, et se joint à plus; la locution signifie d'une quantité plus ou moins grande. Tous les hommes sont fous, et, malgré tous leurs soins, Ne diffèrent entre eux que du plus ou du moins, boil. Sat. iv. Il Ils sont à peu près d'accord, ils en sont sur le plus et le moins, il ne s'agit maintenant que du plus ou du moins, c'est-à-dire il n'y a plus entre eux de débat (|ue sur la quantité, sur la somme plus ou moins considérable à donner d'un côté et à recevoir de l'autre. || Ij. chose ne peut pas être arrivée ainsi, il faut qu'il y ait du plus ou du moins, il faut qu'on ait supposé des circonstances qui ne sont pas vraies, ou qu'on en ait omis qui le sont. Il U° S. m. Terme d'algèbre. Un moins, trait horizontal qui est le signe de la soustraction; ainsi dénommé parce qu'il se prononce moins. A— B, prononcez : A moins B. || 13° S. m. Terme d'imprimerie. Tiret long qui ordinairement sert à séparer des phrases ou à remplacer des mots qu'on juge inutile de répéter ; ainsi nomme parce qu'il a la forme du moins employé en algèbre. || 14° L'ettant moins, substantif composé, qui signifie la quantité, la somme qu'il y aura do moins sur uite quantité à fournir, une somme i payer. Claudine, je t'en prie, sur l'et tantmoins,iiOL.G.^and. II, 4. ||Sur et tant moins, en déduction. Je vous donnerai cela sur et tant moins de ce que je vous dois. Sur et tant moins de la somme de mille écus on lui a donné cinq cents firancs. || Cette locution a vieilli ; elle signifie : et autant de moins. Il 16* Moins se combine avec quelques propositions pour former des locutions dans lesquelles il a grammaticalement un rôle de substantif. || Au moins, loc. conj. qui sert i marquer quelque restriction dans les choses dont on parle. Quand nous sommes malheureux, au moins avons-nous la mort, qui est comme un 'port assuré pour sortir de nos misères, BoiL. Traiti du sublime, cb. vu. [Il] Présente à mes regards un front séditieux, Et ne daignerait pas au moins baisser les yeux, hac. Esth. ii, t. Ne sait-on pas au moins quel pays est levôtreîiD. Athal. n, 7. Il On dit i peu près de même, tout au moins, pour le moins, à tout le moins. Qu'il offre à tout le moins quelque chose qu'on voie, rIIgmer, Sat. vi. X tout le moins usons de ce peu de liberté qui nous reste , BALz. Ilv. I, lelt. 3. X tout le moins il est en ma puissance de suspendre mon jugement, dfsc. Méd. 1, 40. Donne-moi jMjur le moins le temps de la connaître, CORR. Poly. y, s. Tout au moins vous vous moqueriez de moi, et vous savez combien j'estime votre estime, sev. <3oct. (673. Votre songe, tout faux qu'il er^t, esl pourtant le songe d'un homme qui rive : tout au moins il est sûr que vous rêvez, fém. t. XXIX, p. 248. Nous valons pour le moins ce qu'elle a su quitter, volt. Scj/th.i,3. ||Au moins, signifie quelquefois sur toutes choses, et sert à avertir celui à qui l'on parle de se souvenir particulièrement de ce qu'on lui dit. Au moins, prenez-y garde, c'est vetre affaire. Ne vous en allez pas au moins, j'ai besoin de vous. Songe au moins, songe au sang qui coule dans tes veines, volt. Zaïre, ii, 3. || Au moins signifie encore en une quantité qu'on ne peut évaluer au-dessous de.... Il a au moins dix mille livres de rente.... Il 18' Du moins, loc. conj. qui sert à restreindre; c'est un synonyme de au moins. Il est étourdi ; du moins il a bon cœur. Rends-tof digne du moiris de ce que tu demandes, corn. Cinna, iv, •.Il sait aimer du moins, et même sans qu'on r»ime, «AC. Àndr. ii, 1. 1| Du moins a été employé pour signifier en une quantité qui n'est pas audessous de; c'est un archaïsme et un des sens
qu'a aujourd'hui au moins Je m'en doutais,
seigneur, que ma couronne Vous charmait bien dû moins autant que ma personne, corn. Nicom. i, s. Poppée avait pour vous du moins autant d'appas ; Et, quand oo TOUS I'ÔIa, tous n'en mourûtes pas, » 0(Ami,i, ». Je croit avoir démontré que l'action
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de l'Beautontimorumertos de Térence comprend du moins quinze heures, ménage, /Jwc. sur l'Heautont. de Térence, arert. Je vais gager qu'en perruques et rubans il y a du moins vingt pistoles, mol. l'Av. 1, 6. Nous trouvâmes qu'il fallait qu'ils fussent du moins trois cents piqueurs pour piquer menu, sÉv. t6 juiU. (67). Il y a peu de femmes si parfaites qu'elles empêchent un mari de se repentir, du moins une fois le jour,; d'avoir une femme, ou de trouver heureux celui qui n'en a point, la bruy. m. L'évèque était choisi en présence du peuple par les évêques de la province assemblés dans l'église vacante, du moins au nombre de deux ou trois, FLEURY, Mœurs des chrét. xxxii. Après cette guerre terminée en (897, l'Europe se voyait sur le point de retomber dans un trouble du moins aussi grand par la mort de Charles II, roi d'Espagne, ponten. Tallard. Je l'aurai [une terre] pour vingt-cinq mille écus, et je suis assuré qu'elle en vaut bien soixante mille. — Du moins. Monsieur, du moins, lesage, Crispin rival de son maître, se. <5. || 17° De moins, loe. adv. De manque. Il y a dans ce sac dix francs de moins. || On a supprimé jadis la préposition de. Il eût mieux valu danser une courante moins, et m'envoyer une lettre, VOIT. Lett. loa. || Corneille a renversé la place de la préposition de, et dit : J'ai moins d'un ennemi, au lien de : J'ai un ennemi de moins. Enfin, grâces aux dieux, j'ai moins d'un ennemi ; La mort de Scleucus m'a vengée à demi, CORN. Rodog. V, t. || De moins sert aussi à exprimer quelque diminution, quelque rabais. Marchandez, vous aurez cela pour quelque chose de moins. Il 18* En moins, i déduire. Vous compterez cela en moins. Il Manquant. J'ai reçu en moins trois francs. Il 19* Rien moins que, voy. rien. || 20° Rien de moins, voy. rien. L'Académie n'a pas cette locution; car, quand elle cite comme un exemple : il n'y a rien de moins vrai que cette nouvelle, elle se méprend ; ce n'est pas la locution rien de moins, c'est la locution rien de : il n'y a rien de moins vrai, rien de plus vrai. || 21° Terme d'administration militaire. Moins perçu, ce que l'on n'a pas reçu. Il y a tant de moins perçu. || 22° Moins enchérisseur, celui qui reste adjudicataire dans les adjudications qui se font au rabais (massé, 4 766).
— REM. 1. Moins sans que se met ordinairement avant le participe passé dans les temps composés : si je l'eusse moins aimé. Cependant ce n'est pas une faute dédire : si je l'eusse aimé moiis. || 2. S'il y a un que, moins se place ordinairement après le participe: Si jel'eusse airaémoinsque vous; maison peut dire aussi : Si je l'eusse moins aimé que vous.
— HIST. XI' s. E li plaiez [le blessé] jurra [jurera] sur saintz que par mes [moins] nel pot faire.... Lois de Guill. 4 1. Il xii* s. Vostre lignage en sera meiiis amés, Roncisv. 82 Quant mains se donont garde cil qui sont au crenel, Sax. ix. Tous li mains courrouciez s'cstoit bien aatis [décide], Qu'ains i lairroit la teste que il fust asservis, t6. ixvi. || xiii's. Li aisnés ot non Robieis et li mains nés Loeys, Chr. de Hains, i. Hais ore en savons mains que ne savions devant, Berte, cvii. Si comme s'il done le [la] cize por mains que ele ne vaut, beaiim. zxi, 32. Une d'elcs [des flèches] qui le mains blece, Ot non, ce m'est avis, simplece, la Rose, «43. || iv s. [Jean Lyon] avoit du moins deux ou trois cens blancs chaperons autour de lui, froiss. ii, ii, 63. Ce siège dura onze semaines trois jours moins, id. i, i, 4 43. Fut pris le sire de Cliçon et soupçonné de trahison; à tout le moins grand famé en courut, id: i, i, 2<2. Allons à tout le moins jusques sur le mont d'or, ID. Il, u, 195. Le hourt estoit tant richement paré de drap d'or et de soye qu'il resplendissoil à touz lez [de tous cdtés] par le soleil, qui ses raiz malineux gettoit ; et encores estoit ce du moins [c'était encore ce qu'il y avait de moins beau]; car la pucelle. .. Perceforest, t. y, f* 8i. Car jeunesse et adole.i'cence (C'e*t son parler, ne mains ne mais). Ne sont qu'abbus et ignorance, villon, Gr. Test. Et là ha continué à escripro le moings mal qu'il ba peu, selon ce qu'on luy ha rapporté, juv. des l'R.siNS, Charles VI, 4420. |ïxvi* s. Tous chevaliers certes ne plus ne mains. Vers les dames doivent tendre les m.iins, t. marot, v, 288. Qu'il ne veut pas moins fidèlement garder aux autres leurs droits, qu'il veut les siens lui estre gardez, calv. Inst. 9U6. Ceste parole ne s'adresse pas moins aujourd'hui aix chresliens, qu'elle s'adressoit aux percs du vieil testament, lo. tb. (o«». Voire assez moins que.,..H0NT. 1, 44. Les Pallantides avoient tousjours espéré de recouvrer le royaume d'Athènes, à tout le moins après la mort d'iKgeus, amyot, Thés. 4 5. Diocles a le premier mis ce compte es avant, au
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moins quant aux principaux points, id. Rom. >. C'est la beste de ce monde la moins mal faisante, ID. ib. 1 4. Il eust eu honte, si le plus pauvre homme de la ville de Thebes se fust passé à moins que luy pour sa personne, ID. Pdtup. 6. S'ilz eussent encore poursuivy le moins du monde, ilz eussent sans point de doute attainct le cheval qui l'emportoit, ID. Lucull. 34. Si veu ne l'avez, pour le moins avez TOUS ouy de luy parler, rabel. Pant. m, prol. Reste ung petit scrupule à rumpre; petit, dy je moins que rien, id. tb. lu, 3o.
— ÊTVM. Wall, mon; namur. moin; messin, moue; provenç. mens, tnetii, meins ; espag. et portug. menas; ital. meno; du lat. nitnus; comparez le grec jjiivOôeiv, le goth. viins, mim. Minus est le neutre de mi'nor (voy. moindre). On remarquera, dans l'ancien français, la forme mes, qui concorde avec le préfixe mes....
t MOINS-VALUE (moin-va-!ue), s. f. Diminution d une valeur, d'un fonds, d'un revenu.
— ETYM. Moins, et valoir.
t MOIRAGE (moi-ra-j'j, s. m. Action de moirer des étofles, du fer-blanc. Le moirage des étofles. Il Reflet ondulé que présente une étoffe moirée. Il Aspect du fer-blanc moiré.
— ÉTYH. Hoirer.
MOIUE (moi-r"), *. f. Il 1° Originairement, étoffe faite avec le poil d'une espèce de chèvre de l'Asie Mineure. Il y avait deux sortes d'étoffes nommées cilices, l'une très-fine et très-belle, tissue de poil d'antilope ou de chèvre sauvage appelée mo dans l'Asie Mineure, d'où nous vient la véritable moire, à laquelle nous avons substitué une étoffe de soie calandrée, volt. Philos. Bible expliq. Gen. \\ 2° Aujourd'hui, apprêt que reçoivent, à la calandre ou au cylindre, par l'écrasement de leur grain, certaines étoffes de soie , de laine, de coton ou de lin, et qui leur communique un éclat changeant, une apparence ondée et chatoyante. La pratique, en parfait accord avec la théorie, apprend que la moire apparaît d'une manière plus avantageuse sur les étoffes monochromes que sur les étoffes glacées, paTce qu'en effet, la beauté de la moire résidant dans la variété des dessins changeant avec la position du spectateur, les changements de couleur de l'étoffe glacée viennent, pour ainsi dire, contrarier la simplicité et la pureté des dessins de la moire, CBSvREin., Joum. des Sav. ihub, p. 648. |{ Etoffe quia reçu ce genre d'apprêt. D'une longue soutane il endosse la moire , boil. Lutr. iv. || Moire antique, moire dont le dessin est grand.
— ÉTYM. Wall, moile; norm. muère. L'allemand llfohr, moire, paraît venir du français ou du moins (le l'anglais mohair. L'anglais mohair signifie poil de chèvre angora. Scaliger fait venir mohair de l'arabe moiacar, sorte de camelot. Au contraire, les élymologisles anglais, que Voltaire a suivis, y voient hair, poil, et mo, nom asiatique d'une espèce de chèvre. À quoi faut-il rapporter mire dans ce vers du iiil* siècle : Quar en son tref royal de mire alexandrine? Est-ce de la moire ? alors l'étymologie anglaise tomberait. Est-ce du madré.' mira se trouvant en ce sens dans du Cange.
HOIRË, ÉE (moi-ré, rée), part, passé de moirer. Il 1° Étoffe moirée. ||2° S. m. Le moiré, propriété, dans une étoffe, dans un métal, de présenter un dessin dont l'apparence varie avec la position du spectateur. || Moiré métallique, fer-blanc auquel on a donné, par le moyen de quelque acide, une apparence cristalline et chatoyante.
MOIRER (moi-ré), v. a. Donner à une étoffe, à un métal la façon de la moire, c'est-à-dire la f.içon oii la nuance, le dessin changent d'aspect avec la position du spectateur. Moirer un ruban. Il n'y a de différence entre tabiser et moirer que celle qui est occasionnée par la grosseur du grajn de l'étoffe, c'est-à-dire que dans le tabis, le grain de l'étoffe n'étant pas considérable, les ondes se remarquent moins que dans le moiré, où le grain de l'ctorié est plus considérable, Dict. des arts et met. Calandreur.
— ETYM. Ifoi're.
t MOIREUR (moi-reur), i. m. Ouvrier qui moire les étoffes, les métaux. Un habile moireur.
MOIS (mol; l'j se lie : un moî-z entier), s. m. Il 1° Une des douze parties de l'année, dont chacune Contient trente ou trente et un jour», exci'plé la seconde [février] qui est de vingt-huit jours seulement dans les années ordinaires, et de vingi-neuf dans les années bissextiles. Etant grosse de huit mois, s&v. 263. Use les aaccomplis [quarante ans]; mais les années pour elle ont moins de douze mois, et ne la vieillissent point, la bruy. m. Nous avons conservé les noms de mois du calendrier romain ■
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septembre, octobre, novembre et décembre prouvent que l'on comptait mars pour le premier mois; juin et juillet, qui s'appelaient anciennement quintile et sextile, prouvent la même chose, dklambre, Abrégé d'astron. p. 64a, dans poooens. || Le premier, le second jour du mois, ou, absolument, le premier, le second du mois. On dit aussi le deux du mois, et, à partir de ce nombre, on ne se sert plus du nombre ordinal, on ne se sert que du nombre cardinal : le trois, le quatre, le douzedu mois. Autrefois cet usage n'existait pas ; et l'on disait le troisième, le quatrième, le quinzième, etc. du mois. || i" En général, espace de trente jours consécutifs, de quelque jour que l'on tommence à compter. Le mois finira le douze de septembre. |{ D'un mois, pendant trente jours (avec une négation) . Ma convalescence fut longue, et je ne fus d'un mois en état de sortir, J. J. rouss. Conf. v. Il Terme de palais. Les parties viendront au mois, il a été ordonné qu'elles viendraient plaider dans un mois. Il D'après la loi, dans les questions d'intérêts, les mois sont tous de trente jours. || 3° Le prix convenu pour un mois. Payer les mois d'une nourrice. Il doit un mois au maître de musique. || Il se dit aussi de la somme qu'on donne à un jeune homme pour ses menus plaisirs, à une femme pour sa toilette. || Terme de marine. Mois de table, traitement accordé durant un mois à un officier pour sa table ou nourriture. Il 4' Absolument, mois de grossesse d'une femme. Cette femme est dans son septième mois. La rareté des enfants de neuf mois m'a fait rire, sÉv. 256. Il 5° Au plur. Les mois, se dit vulgairement pour désigner l'évacuation menstruelle ou les menstrues. Il 6° Terme d'astronomie. Mois solaire, l'espace de temps que le soleil met à parcourir un des signes du zodiaque. Douze mois composent une année, qui est le temps que la terre emploie à faire une révolulion entière dans son orbite, pendant lequel temps le soleil nous paraît parcourir les douze signes du zodiaque, brisson. Traité de phyt. t. m, p. (65, dans pouGF.Ns. || Chez les Athéniens, mois caves, ceux de vingt-neuf jours; mois pleins, ceux de trente jours ; ce qui avait été fait pour s'accorder avec la lune, dont la période estde i» jours et demi, et pour éviter les fractions. || 7° Mois lunaire, l'espace de temps que la lune emploie dans son cours, depuis l'instant de sa oonjonction avec le soleil jusqu'à l'autre conjonction, et qui est d'environ vingtneuf jours, douze heures et quarante-quatre minutes. On dit aussi lunaison. || Mois lunaire anomalistique, espace de temps compris entre deux passages conséculifs de la lune à son apogée. || Moisdracoiilique, draconitique, ou mois de latitude, espace de temps compris entre deux passages consécutifs de la lune i son nœud. |1 8* Mois romains, les mois tels qu'ils étaient disposés dans le calendrier de Rome. !| Fig. Mois romains, l'imposition qu'on levait sur les États de l'empi re german ique dans les besoins extraordinaires. La diète de Ratisbonne promet cette fois quatre-vingts mois romains; jamais l'Empire n'avait encore donné un si puissant secours ; mais il ne fut guère fiumi qu'en paroles, VOLT. Ann. J?mp.7?odo/phe 11, (603. Il 9° Terme de droit canonique. Mois des gradués, les mois pendant lesquels certains b'iiéfices vacants sont affectés aux gradués (jar ,er, avril, juillet et octobre, ce sont les premiers mois de chaque trimestre). || Mois du pape, les mois durant lesquels le pape confîire les bénéfices en pays d'obédience. Il 10* Mois entrant, se disait, dans les dates des anciennes chartes, des seize premiers jours d'un mois de trente et un jours et des quinze premiers jours d'un mois de trente jours. Mois sortant se disait des quinze derniers jours du mois; et ces jours se comptaient en rétrogradant. Le troisième jour du mois sortant de septembre signifie la vingt-huit septembre. || 11* Mois sacré, se dit, chez les musulmans, des mois pendant lesquels la guerre est interdite. || Proverbes. Il n'est mois qui ne revienne. Il On a tous les ans douze mois, on vieillit malgré qu'on en ait, on vieillit sans s'en apercevoir. — HIST. XI* s. Jà [il| ne verrat passer cest prcmer meis, Ch. de ttol. vi. |1 xu* «. IJc cest jor en un mois, sans plus de delaier [de retard], Sax. vi. Ainzois [avant] un mois passé, Hnncii. H7. ||xv* s. Et [Geuffroj Téte-noire] lenoit bien en son chastel quatre cens compagnons à gages; et trop bien les payoit de mois en mois, fboiss. il, il, 3M. Herilaigu certain ne vray demaine [vrai domaine] N'ypuet [no peut dans le temps] nulz homs acquérir ne garder; Heure, moment, jours, mois, an no scpmaine, Qui soit vray sien, qu'on ne luy piiist ester, e. DESCH. Poétiet mtt. f' f05. Car il n'en oit aujourd'hui nul en vie Tel comme il fut, ne ns scia de.i mois [de longtemps], lu. ib. ^ 38. jlxvt* s. Les
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nourrices perdent leurs mois lorsque le laict leur monte aux mammelles, paré, i, il.
— ÊTYM. Wallon, meâ; Hainaut, md; bourg, mô; prov. etesp. m«; ital. mese;d\i lat. mfnsiî; comparez le grec jt^iv ; l'anglo-sax. môna; le goth. ni^na; l'ancien haut-ail. mdnot; l'allem. Honal ; l'angl. month; le persan mdh ; le sanscrit mâsa, mois, de mds, la lune. En grec, [).i\t signifie aussi la lune. L'origine demaio,(jiTiv, mensiî, est dans m(î,mesurer, la lune étant considérée comme mesurant le temps.
moïse (moi-z'), s. f. Il 1* Terme de charpente. Pièces de bois plates assemblées deux à deux par des boulons et servant à maintenir la charpente. iMoisede décharge, longue moise posée obliquement et qui supporte un poinçon. |1 2" Moise de tête ou brise-glace, moise posée obliquement sur la tête des pieux d'une digue. || 3° Tirants en fer qui résistent principalement aux efforts peu obliques par rapport à la verticale. |{ 4* Long crochet de fer servant à enfourner et retirer les glaces du four. Il B* Bourrelets conservés au milieu d'un corps de pompe en cuivre, pour y placer le collier en fer qui doit le fixer en place. |1 6* Terme de métallurgie. Moise d'ordon, organe qui tient la principale pièce de l'ordon.
— HIST. XV* s. Phalanga, moisine, scheler, Gloss. rom. latin, p. 4o.
— ÉTYM. Origine incertaine. Scheler y voit le latin médius {moi, comme dans moyen). Le wallon a amoise, qui signifie amorce; si on savait la provenance de moise, on pourrait y voir le mol wallon moïse, morsure, la moise mordant les pièces de bois. la forme mot'itne du iv siècle n'explique rien.
MOISË, ÉE (moi,-zé, zée), part, passé de moiser. Charpente moisée.
MOISER (moi-zé), V. a. Terme de charpente. Lier par des moises. Moiser les fermes d'un comble.
— ÉTYM. Moise.
MOISI, lE (moi-zi, zie), part, passé de moisir. ||1* Des confitures moisies. || Foin moisi, foin qui se gâte par l'humidité, prend mauvaise odeur et mauvais goût, et est nuisible à la santé des bestiaux. Il Fig. Vos lettres sont admirables; et, si les vieux châteaux sont mauvais i quelques-uns, croyez-moi, c'estqueceux qui les habitent n'ont pas une madame de Guitaut comme vous ; avec une telle compagnie je vous défie tous deux d'être moisis, sÉv. à Guitaut, 1685, Il 2° S. m. Ce qui est moisi. Cela est à demi gâté, il faut ôter le moisi. Cela sent le moisi.
MOISIR (moi-zir), «. n. {| l* Se couvrir d'une petite végétatio'n cryptogamique, en parlant do certaines substances ; ce qui indique qu'elles s'altèrent (voy- MOISISSURE, n° 2). Le Moïse [titre d'un poème] commence à moisir par les bords, boil. Sat. IX. Le pain doit être fait au biscuit pour ne pas moisir, RAYNAL, Uist. phil. I, 4. Il Fig. Rester longtemps. M. Mathieu ne laisse point moisir l'argent entre les mains de ceux qui lui doivent, regnard, Sérénade, 22. 11 2* V. a. Rendre moisi. C'est l'humidité qui a moisi ce pâté. 1| 3° Se moisir, v. réfl. Devenir moisi. Tout se moisit dans les lieux humides.
— SYN. MOISIR, CHANCiR. Êtymologiquement, moisir, c'est devenir muqueux ; et chancir, c'est se couvrir de blanc. Aujourd'hui chancir est beaucoup moins usité que moisir, et il indique un degré d'altération moins avancé que moisir.
— HIST. xui* s. Fors que pain noir, dur et hasié, Tout muisi et tout très salé [lisez tresalé, c'est-àdire passé, qui a perdu ses qualiiés], ruted. il, (71. Il xiv* s. Mes cil ont leur lances tendues, X pointes luizanz et molsies [rouillées], o. ouiart, t. ii, p. 27:1, V. 7090 () 6070). Il XV' S. Adouc scray en l'caue de liesse Tost refreschi, et au souleil de Franco Bien nectié de moisy de tristesse, ch. d'orl. Bal. ta. Se on nous bailloit par inventaire Doux mil escuï en une armoire. Ils n'aurolent garde de ymoisii, viLLO», liaillevent et Kalepaie. Les miens [écus] ne moisissent guère, Pourvu que je Ireuve à boire; Je sai qu'après le trespas Plus ne servent les ducats, BASSKLIN, xxxii. Il XVI* S. Ils [Ics grains] commencent à se moisir et à sentir le rance, mont. 11, <8«.
— ETYM. Provenç. moiir ; du lat. mucere, qui vient de mucut (voy. mucosité) . Hoisir vient de mucére, comme plaisir, de placire, taitir, do («ccre,elc.; mauces verbes, à sens inchoatif, prenn'-iil dans la conjugaison deux si, comme s'ils menaient de thèmes en eicere : moisissant, moisissais, etc.
MOISISSURE (moi-ri-su-r') , *. f. || 1* Altération d'une chose moisie. C'est la moisissure qui a gité les conlilures. 1| Kig. Je vous recommande l'un à l'autre, monsieur le comte et madame la marquise; parlez souvcnlenscmblc,afindene point oublier votre lingue; c'est ce qui vous a si bien préservés jus
ques ici de la moisissure qui arrive quasi toujours en province, sÉv. Au comte de Bussy et à Mme de Coiiani/, 18 sept. ) 678.11 2'Terme de botanique. Nom générique de toutes les petites végétations cryplogamiques qui se développent sous l'influence de l'humidité de l'air et d'une certaine température, sur les végétaux morts et sur les matières qui s'altèrent; elles appartiennent au groupe des mucédinêes et surtout au genre mucor. Les moisissures sont une des parties des plus intéressantes de la botanique microscopique, que nous devons à l'heureuse invention des verres, bonnet, Contempl. nat. m, 7. On observe des moisissures sur presque tous les corps ; ces taches, ces moisissures sont devenues des jardins, des prairies, des forêts en miniature, dont les plantes infiniment petites laissent pourtant entrevoir leurs fleurs et leurs semences, id. t. viii, p. 377, dans pouGENS. Il 3* L'endroit moisi. Enlever la moisissure. |1 4* Moisissure de pierre ou de roche, nom qu'on donne, dans les Alpes, à l'amiante en petits filaments courts et droits qui tapisse les fissures et les cavités de certaines roches.
— ÉTYJI. Moisissant.
t MOISSE (moi-s') , s. m. Vache marine.
— ÉTYM. Est-ce une corruption de morse (voy. ce mot) T
MOISSINE (moi-si-n'), 1. f. Faisceau de sarmenta de vigne, garni de feuillesetdegrappes que quelques vignerons suspendent au plancher de leur habitation.
— HIST. XIV* s. Moissine, congregatio racemorum, DU CAKGE, moissina. || xvi* s. Je te garde un trochet de cent noisilles branches. Et des raisins muscats attachés à leurs branche3,Une moissine belle et un petit oiseau, r. belleau. Bergeries, t. i, p. <8.
— ÉTYM. La forme du mot indique un latin fictif mustina, dérivé de muslum, moQt, ou plutdt do mus(u(, frais, récent : la branche fraîche ; le changement de st en ss n'est pas rare.
MOISSON (moi-son),*, f. \\l' Action de récolter les grains et principalement les céréales. La moisson de nos champs lassera la faucille, Et les fruits passeront les promesses des fleurs, malh. h, i. 11 (le laboureur) tient par les moissons registre des années, bacan, la Retraite. 11 faut qu'avec notre famille Nous prenions dès demain chacun une faucille; C'est là notre plus court; et nous achèverons Notre moisson i|uand nous pourrons, la pont. Fabl. IV, 22. Et laisse en soupirant ses moissons imparfaites, volt, llenr. 11. Je chante les moissons ; je dirai sous quel signe II faut ouvrir la terre et marier la vigne, uelille, C^orgt. i. Je ne suis qu'au printemps, je veux voir la moisson, Et, comme le soleil, de saison en saison. Je veux achever mon année, a. ciién. la Jeune captive. Jouissez, je le veux, du fruit de vos conquêtes; Hais pour vous seuls faut-il que les moissons soient faites? m. j. CHéN. Gracq. 11, 3. || Fig. Une santé dès lors florissante, éternelle. Vous ferait recueillir d'une automne nouvelle Les nombreuses moissons, 1. B. nouss. Ode au comte du Luc. \\ 2° Le temps de la mousson. La moisson approche. Le semer et la moisson Ont leur temps et leur saison, leroui ns linct, Prov. t. i, p. 79. Il 3* Les céréales mêmes qu'on récolte. Pour corriger le blé , Dieu permit aux moutons De retrancher l'excès des prodigues moissons, la font. Fabl. IX, II. Dieu, cette année, ayant trompé l'espérance de nos moissons, a frappé la terre de stérilité, hoss. Panég. St Curgon, a. Provinces qu'ils [les ennemis] avaient déjà ravagées dans le désir et dans la pensée, vous avez encore recueilli vos moissons, FLÉcii. Turenne, L'un, voyant croître ses moissons, bénit la mémoire de celui à qui il doit l'espérance de sa récolte; l'autre.... id. 16. Campagnes qu'engraissa le sang de nos guerriers, J'aime mieux vos moissons que celle des lauriers : La vanité les cueille et le hasard les donne, volt. Poémet, Voy. Berlin. J'errais parmi les fleurs, les moissons, les ruisseaux, Ducis, Abufar, 11, 3. || Fig. Jeter la faux en la moisson d'autrul, entreprendre sur son métier, sur ses attributions, sur ses droits. On dit dans le même sens et mieux Ml ne faut pas mettre la faucille dans la moisson d'autrui. || 4* Fig. Annéo. Ilss'adorent l'un l'autre; et ce couple charmant S'unit longtemps, dilon, avant le sacrement ; Mais, depuis trois moissons, à leur saint as.semhlaKe L'officiâl a joint le nom de mariage, uoii.. I.ulr. i.|| B'FIg. Acquisition en bien ou en mal. Ce savant a fait une riche mois.son dans les archives du royaume, il y a recueilli des matériaux précieux. Ce gouverneur avait fait dans sa province une riche moisson, il s'y était enrichi par ses concussions. Cette quêteuse a fait une abuudaulu moisson, sa quête a produit beaucoup
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d'argent. Les moissons d'or et d'argent , qui lui venaient [à l'Espagnel du nouveau aioDiie,le rendaient [Fiiilippe IIj plus puissant que Cliarlos-Ouiut, qui n'en avait eu que 'es prémices, volt. Uceurs, 163. Il 6''Kig. Ddns le langage de l'Écriture, conversion dps Ames, lis reviendraient bientât triomphants et comblés de juie, portant avec eux l'abondante moisson qu'ils avaient cueillie, boukdal. Sur la récomp. des tainis, I" aveiil, p. 23. Combien de fois, jetant les yeux sur les vastes campagnes des Indiens et des sauvages, et croyant y voir une moisson jaunissante qui n'attendait que la main des ouvriers, pria-t-clle le père de famille d'y cnenvoyerl flëcu. Aiguillon. ||7°Kig. Dans le ilyle élevé et poétique, récolle de choses comparées aux moisson.^. Mars nous fait recueillir d'amples moissons de gloire; C'est à nos ennemis de craindre les combats, X nous de les chercher, certains queia victoire, Amante de Louis, suivra partout ses pas, la font. Fabl. vu, m. Si celle vie Mt le champ fécond dans lequel nous devons semer pour la glorieuse immortalité, ne devuns-nous pas désirur que ce champ soit ample et spacieux, afin que la moisson soil plus abondante? soss. Fol. de Monlerby. C'est là (dans des conversations] qu'après avoir écouté les autres, il reprenait quelquefois les sujets qu'on croyait avoir épuisés, et que, recueillant les épis qu'on avait laissés après la moisson, il en faisait une récolte plus abondante que la moisson même, flëch. Lamoignon. Songei, seigneur, songez à ces moissons de gloire Qu'à vos vaillantes mains présente la victoire, RAC. Iph. V, 2. Ces moissons de lauriers, ces honneurs, cas conquêtes, lo, tb. v, 3. Kappelezleur que l'aquilon terrible De nos lauriers a dciruit vingt moissons, bKranq. Donne vieille. \\ 8° Ancien terme de jurisprudence. Loi de moisson ou d'août, droit de publier le ban de la moisson, ou de vendre du vin en détail, i l'exclusion de toute autre personne pendant le mois d'août. {| Proverbes. Jette son bien de la bonne façon Qui lème et fait la moisson. || Celui qui fait la moisson en doit payer la façon. || En moisson tt en vendange, il n'y a ni fête ni dimanche.
— HIST. XII* I. Ji ne verres l'entrée de moison. Que ci verrez Geri et Berneçon; Sor vos venront as bons destriers gascons, Raoul de C. 243. {| xvi* s. Passant dessus la tombe où Lucrèce repose, Tu versas dessus elle une moisson d« fleurs, bons. soo. Il fault [pour payer tant de taies] que tu ayes le pouvoir de nous donner deuz estez et deux automues, deux moissons et deux vendanges, amyot, Ànlun. 28. En moissons dames chambrières sont, cotorave. Grande moisson l'oleissant recueille, ID.
— ETYM. Wallon, méhon ; namur. méchan ; Hainaut, michon, mùfon ; provenç. meisto, meisho;à\i lat. mestiontm, dérivé de metiit, récolte, qui vient de TMlere, couper, moissonner ; comparez le grec &-|<.âw, l'allem. màhen, le danois meye. Le Bsrry dit metiv», dérivé directement de mettre.
t MOI.>iS<).VNE (moi-so-n'), *. f. Variété de figue. MOISSONNÉ, ËE (moi-so-né, née), part. p(Uf^ de moissonner. || 1* Les blés moissonnés. Les champs moissonnés.ll Fig.De cette fleur si tendre et sitôt moissoimée, SAC. Aihal. iv, a. || 2" Eig. Coupé comme l'est la moisson. Votre vie, aillours et longue et fortunée, Devant Troie en sa lieur doit être moissonnée, bac. Iphig. i, 2. Le fils d'Idoménée est moissonné dos son premier ige, fén. Tél. v. Et le peuiile étonné de cette 8n terrible Plaignit un roi si jeune et si tât moissonné, volt. Uenr. m.
MOISSONNER (moi-so-né), v. a. ||l* Récolter ar moisson. Moissonner le* froments, les orges, es avoines. || Moissonner un champ, faire la moissondes grains qu'il a produits. || Fig. Dans la Bible, celui qui sème le vent moissonnera la tempête, c'està-dire celui qui veut exciter des troubles sera luimême victime de troubles plus grands encore. || Absolument Uoissonner, faire la récolte. On a moissonné. Il Fig. Comme tu sèmeras, tu moissonneras, c'est-àdire comme tu feras, tu seras récompensé. || 2* Fig. Oaoi le langage élevé et poétique, moissonner des ptlmM, de* lauriers, avoir de nombreux succès, remporter de grandes victoh-e». || »• Fig. et absolument. Recueillir, obtenir des choses comparées à une moisson. Dans le champ du public largement ils moissonnent, coan. Ct'nna, ii, i. Je sais combien le champ où vous moissonnez est riche, et je connais le mpissonneur, bonnkt, LeU. div. Œuv. L XII, p. iti, dans pougkns. L'indigence glane chez d'autres, liais elle moissonnait chez lui (un riche|, B«g*no. Éluilet qui jilent. || En un sens dé- Uvorable, recueillir du mai. Si vous semez dans la tKniftioit, troua moissonnereidau* la corruption,
le
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MASS. Àvent, Délai. \\i'¥ig. Détruire, faire périr. La parque.... a-t-elle moissonné l'espoir de sa famille? BOlL. i'ût. X. Le fer moissonna tout, bac. Phèdre, u, *. Il moissonne par le fer ce qui a échappé au feu, fén. Tél. xvi. Nous avons vu la faim et la mort moissonner nos citoyens, mass. Avent, Disp. à la comm. Que d'accidents iieuvenl moissonner l'espérance d'une plus longue vie! ID. Carêm^^ Temp*. || Absolument. Et si la mort toujours moissonne, (AmourJ Ne te lasse pas de semer, BÉRANO. Prière d'un épicurien.
— HlST. xiii* s. Après pentecoste en esté. Et après qu'on a moissonné, Unicorne et Serpent. Quant vanra [viendra] au paier, comment paiera l'arme [l'âme]. Quant li cors selon Dieu ne moissone ne same [sème]? ruteb. ttfi. Quand il deivciil messonner ou vendengier, dans ruteb. Il, 458. Il XV* s. Le duc de Berry n'a nully espargiié, ni povre, ni riche, et a tout messonné et cueilli devant lui, KBOiss. m, IV, ♦. Il XVI* s. Helas I tu es venu trop tard, et un autre a moissonné ton espérance, yver, p. 633. Aimon, moissonnon nos désirs, Passon l'amour de veine en veine, bons. i66. Avec le temps l'on moissonne, cotgrave.
— ËTVM. Moisson ; wallon, mèhener, glaner ; namur. mèchener; Hainaut, mes'ner, muchener ; bourguig. moissenai.
MOISSONNEUR, EUSE (moi-so-neur, neû-z'), s. m. et f. Il 1° Celui, celle qui fait la moisson. Louer des moissonneurs, des moissonneuses. || 2° Moissonneur, un des noms vulgaires du freux. || 3° S. f. Moissonneuse, machine à moissonner.
— uiST. XII* s. Celé herbe ne feraja bien à moissonneor; car ne puet [peut] atendre tans de meùrer [mûrir], Psautier, f" 161. {] xvi' s. llz enlevoient par forces toutes gens que l'on pouvoit trouver par les champs, viateurs passons, mulatiers, moissonneurs, amyot, Ant. 78.
— ÉTYM. Moissonner ; picard, méehoneux; wallon, mèheneû, glaneur; namur. mècheneû; Hainaut, mesneux.
MOITK (moi-f), adj. || 1* Un peu humide. Ce» bergers... Tout moites de leur sang comme moi de mes larmes, régnieb, Dial. La fraîcheur du matin n'avait plus rien de moite ni de piquant, balz. le Prince , avant-propos. On sent une clialeur moite et étouffante, desc. Uétéor. 7. || Le moite élément, la mer, dans le langage familier. Quelque autre curé plus savant.... Bravast les fougues de la bise, Se serait livré sans remise Aux périls du moite élément, gresset, le Carême. || Dans le langage de la médecine, peau moite, peau qui a delà moiteur. || 2° Fig. Mou, sans énergie. Ce même esprit me parait lâche, moite, j. i. rouss. £ni. u.
— HIST. xiu' s. Je di que li hom tiova pardon [devant Dieu, après le péché], porce que la foibli-té de pechier vint en lui de par le cors, qui est de boe et de terre moisle, brun. lat. Très. p. i ». Etfroit, et chaut, etsec, etmoiste, /a/fo(«, <7463. || xiv* s. Chascun, quant il en a besoinget indigence, a concupiscence de nourrissement sec ou moiste, c'est assavoir de mangier ou boire, obesme, Blk. 95. || xv* s. Angloissont plus mous et plus moistes que ne sont Portingalois, froiss. ii, m, 83. La dicte année foui fort moiste... et y eut de grans tempestes en divers lieux, JEAN de troyes, Chron. M86,Et jà estoit le lieu moite, pource que l'hiver approchoit, et que c'est pays bas, comh. vin, ft. || xvi* s. Lanuictavoit esté moitié à l'occasion des vents du midy qui avoient soufflé, amyot, Flamin. t2. Ne regardez pas à ces jeulx moites et à cette piteuse voix, mokt. m, 4 78.
— ËTVM. 'Wallon, mat'; angl. moist. Le wallon tnaC vient probablement du lat. m aclidus, mais moisle n'en vient pas; madidus aurait donné vtade, comme rapt'dut a donné rade. Die/, indique avec doute le lat. musteus, juteux, de mustum, moût; la forme convient; et quant au sens, on passe sans grand'pcine de juteux i motte. M. Baudry propose mucidus, moisi, proprement moi-veux; la formi' convient aussi, mucidus donnant mot'sre, comme rigidus avait donné roil, bien que \'t de moiste fasse quelque difficulté; si le sens par mustum n'est pas direct, il l'est davantage par morveux, couvert de mucosités.
t MOITEMENT (moi-tc-man),oilt!. D'une manière moite.
— HIST. XV* s. Anglois en leur pays sont nourris moult doucement et mollement, froiss. ii, m, 82.
MOITliUR (moi-teur), t. f. Qualité de ce qui est moite. Cette chambre est humide, il y a de la moiteur aux draps du lit. || Terme de médecine. Sueur peu abondante ou simple humidité de la peau. Il y a de U moiteur.
— UlST. uu* I. Lan estancbe la moistour de la
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nue, qui maintenant devient blancbe et legiere, brun. lat. Tréf. p. tts. ||xv* s. U dit ainsi, car il cuidoit assez connoistre la complcxion du roi : a Celle maladie est venue au roi de coulpe; il tient trop de la muisteur de la mère. » froiss. m, iv, so. Lorsque la chaleur et la moisteur est grant au jouvencel, environ l'aagedeson adolescence, christ. DE pisAN, I, ». Il xvrs. Le bûiset la pierre ordinairement reçoivent une certaine moitteur dont il s'engendre de l'humeur, amyot. Cor. 58.
— ÉTYM. tloite.
MOITIÉ (moi-tié) , s. f.\\l' Une des deux parties égales dans lesquelles un tout est divisé. Les deux moitiés d'un cercle. La moitié de (2 est 6. Dans les assemblées, la moitié des voix plus une fait la majorité absolue. La moitié de cette succession lui appartient. Il a moitié dans tous les meubles. Avant que de ses deux moitiés Le vers que je commence ait atteint la dernière, a. chén. [ambes. || Couper, part.iger une chose parla moitié, la couper, la partager en deux parties égales. Le diamètre coupe le cercle par la moitié. || Partager un différend, le dilléiend par la moitié, se relâcher des deux côtés, dans un marché, dans une contestation, sur ce qui empêche de conclure, de s'entendre. Je lui demandais mon congé et mes gages, il a partagé le dill'érend par moitié ; il m'adonne mon congé etme retient mes gages, reomard, Atttndex-moi tous i'orm«, 3. Il Partager quelque chose par la moitié, prendre chacun la moilio d'une chose qui était à partager. Il 2* Par extension, une part qui est à peu près la moitié. La moitié d'un pain, d'un poulet. Il n'a iait que la moitié de son ouvrage. Venez vous asseoir auprès de moi, je vous donnerai la moitié de ma place. Il fuit et le reproche et les yeux du sénat, Dont plus de la moitié piteusement étale Une indigne curée aux vautours de Pharsale, cob N. Poir.pce, I, 4. Quand vous me demanderiez la moitié de mon royaume, je vous la donnerais, saci. Bible, Esther, V, 6. Des enfants de Japet toujours une moitié Fournira des armes à l'autre, la font. Fabl u, 6. Quand il n'y aurait que votre barbe, c'est déjà beaucoup, et la barbe fait plus de la moitié d'un médecin, MOL. Val. imag. m, 4 4. Les femmes, qui fout la moitié du monde, pasc. Prov. ii. Vous ne connaissez pas la moitié de ma tendresse pour vous, main- TKNON, Lett. à M. d'Aubigné,ii juillet 4«78. Le pain bis renfermé d'une moitié décrut, boii.. Sat. x. U n'en fallait pas la moitié tant pour.... bamilt. Cramm. 6. L'intérêt de l'Élat fut leur suprême loi [dos sultans] ; Et d'un trône si saint la moitié n'est fondée Que sur la foi promise et rarement gardée, RAC. Baj. II, 3. Heureux si j'avais pu ravir à la mémoire Cette indigne moitié d'une si belle histoire, ID. Phèdre, i, (. La moitié de la terre à son sceptre est soumise, m. Esth. l, 4. La moitié du genre humain périt avant l'âge de huit ans un mois, c'esUà-dire avant que le corps soit développé, et avant que l'âme ne se manifeste par la raison, bukf. Prob. de la vie, Œuv. t. x, p. 244. Le plus grand usage, ou le plus grand abus que l'homme ait fait de sa force, c'est d'avoir asservi et traité souvent d'une manière tyiannique celte moitié du genre humain, faite pour partager avec lui les plaisirs et les peines de la vie, id. Œuv. t. iv, p. 332. La moitié de Paris riait, et l'autre moitié murmurait; les convulsionnaires protestaient que ces démêlcsfiniraienttragiquement, volt. /iis(. pari. lxvi. Oui, la moitié du monde a toujours mangé l'autre, ID. ilarseillaitetLion. || La moitié du temps, pendant une bonne partie de son temps. La moitié du temps il est sans argent. Il Offrir) la moitié de son lit à quelqu'un, offrir place dans son lit i quelqu'un. Il La moitié suffit, se dit pour mettre fin à des exhortations, représentations, reproches que l'on trouve inutiles ou déplacé». || On dit, pour donner à entendre qu'un récit , un éloge, une plainte sont exagérés :11 en faut rabattre la moitié. || On dit de même : n'en croire que la moitié. La princesse n'ajouta pas foi à tout ce qu'on lui dit : elle pensa qu'elle ne devait en croire que la moitié, GKNUS, Urne de Maintenon, t. ii, p. «, dans pougens. Il a* Moitié de la vie, moitié de moi-même, termes d'affection. Pleurez, pleurez, mes yeux, et fondezvous en eau : La moitié de ma vie a mis l'aulreau tombeau, corn. Ct'd, m, ». En favenr de Cinna je fais ce que je puis. Et tâche à garantir de ce malheur extrême La plu* belle moitié qui reste de luimême, ID. Cinna, IV; ». Laisser à ces tyrans la moitié de soi-même, volt ' Ah. il, <. ô moiUé de ma vie t cher époux, ID. OrpAel. iv, 5. ||4* Femme, à l'égard do son mari, dans le style élevé et poétique. Uendstoi digne du nom de ma chaste moitié, corn. i/or.iv.
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7. ô d'un illustre époux noble et dipne moitié, corn. Pomp. m, s. ô vous, à ma douleur objet terrible et tendre, Reste du grand Pompée, écoutez sa moitié, m. Mort de Pompée, v, (. Votre digne moitié, couchée entre des fleurs, Tout près '''ici m'est apparue, LA FOST. Fabl. vui, H. Laissez à Ménélas racheter d'un tel prix La coupable moitié dont il est trop épris, RAC. Iphig. iv, 4. L'usage apermisqu'en quelques occasions on puisse appeler sa femme sa moitié: «Mines du grand Pompée, écoutez sa moitié. » Ce mot fait là un efTet admirable, volt. Comm. Héraclius, v, t. Et leurs tristes moitiés, compagnes de leurs pas, Emportent leurs enfants, gémissants dans leurs bras, id. Henr. vin. Il Hors de là, il no se dit, aujourd'hui du moins, que dans le langage familier. Avez-vous pris la peine d'en parlera madame votre chère moitié ? halterociie, Crisp. médec. i, ï Or c'étaient les moitiés De nos galants, LA FONT. Rém. Et ce n'est pas peu d'heur que d'être sa moitié (de Tartufe] , mol. Tart. ii, 3. Je vous conjure de faire mes compliments à votre ch'-re moitié, SÉV. à Pompone, 24 nov. (664. Mandez mol de vos nouvelles, si vous avez votre aimable moitié.... m. à Guitaut, 20avr. («83. Et je suis convaincu que nombre de maris Voudraient de leurs moitiés se voir loin à ce prix, begnard, Démocr. I, <. 116" La plus belle moitié du genre humain, les fffmmes en général. Il est capable de nous rendre ridicules à la plus belle moitié du monde, balz. hv. IV, let. (9. Il 6° Moitié, pris adverbialement pour signifier à demi. Moitié sérieusement, moitié en plaisantant. Moitié par adresse, moitié par force, il se rendit le plus puissant, Boss. llist. m, 5. Moitié vaincue par les raisons, et moitié attendrie de reconnaissance pour toute la peine que je lui voyais prendre, afin de me persuader, Marivaux, Marianne, 8* part. Chaque corps serait composé de moitié Chinois et moitié Tarlares, montesq. Esp. X, »5. Je suis un pauvre vieillard, moitié poète, moitié philosophe, et qui n'est pas i moitié persécuté, quoiqu'il ne dût être qu'un objet de pitié, étant surchargé de quatre-vingt-quatre ans et de quatre-vin«t-(|uatre maladies, volt. Le(J. àMmeDubocage, i nov. 4777. Les Français seront toujours moitié tigres et moitié singes; ils se réjouiront également à la Grève et aux danseurs de corde du boulevard, id. Lett. Panckoueke, 30 avril 4777. Cette dynastie fondant par les mains d'un vieux et sage roi la monarchie représentative au milieu d'une cour moitié d'ancien régime, moitié de noblesse nouvelle, villemai.n, Souvenirs contemporains, les CentJourt, ch. i. \\ Moitié guerre , moitié marchandise, voy. marchandise. || Moitié figue, moitié raisin, voy. fioue. || Moitié chair, moitié pois- »on, voy. POISSON. || 7°X moitié, avec le nom suivant sans article et sans préposition, en partageant par moitié ce dont il s'agit. Louer une terre à moitié fruits. Il X moitié chemin, à la moitié du chemin. Elle était tombée malade dans une petite ville à moitié chemin d'Edimbourg, stael, Corinne, xvii, 8. || X moitié prix, pour la moitié du prix ordinaire. || Dans le langage rural, à moitié, pris atsoluracnt, signifie : en partageant par moitié les produits entre le tenancier et le propriétaire. Donner, prendre des terres à moitié. Il laboure cette terre à moitié. Il fait cette vigne à moitié. Il X moitié de, dans le même sens. Une fille est une marchandise qu'on ne saurait garantir, et l'on n'en a pas plutôt fait l'emplette qu'on voudroit en être défait à moitié de perte, reonard, la Sérén. se. 4.||X moitié de perte et de gain, ut aussi à moitié perte et gain, en partageant également soit la perte soit le gain. Prendre un marché à moitié de perte et de gain. || X moitié, en partie, à demi. De l'argent plus d'à moitié dépensé. Un fruit à moitié pourri. [L'enfant] Prit la fronde, et du coup tua plus d'à moitié La volatile malheureuse, la font. Fabl. ix, i. Seigneur, le traître est expiré. Par le peuple en fureur i moitié déchiré, rac. Eslh. lu, », Le crime de tes mains n'est commis qu'à moitié, volt. Fanât, iv, 1. 1| On dit plus rarement : plus qu'à moitié. De l'argent plus qu'à moitié dépensé. || 8* Ctre de moitié, se mettre de moitié, être, m mettre en société avec ,,,"■1 Mi'i.r, ,!(> manière que la porte et le gain so i moitié. Ils sont do moitié dans cette ii^-nous de moitié pour celte partie décarié. || Kig. Être de moitié, prendre part; mettre de moitié, faire partager. Si tu veux, avec toi Je terai de moitié, corn, le Menl. iv, 6. Ha flile eut d» moitié de tout ce que je vous dis ici, *tv. d Uonlceou, 4 fév. (696. Je trouve ca livre admirable [les Bitais de moral* de Nicole); personne n'a écrit tur
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ce ton que ces messieurs ; car je mets Pascal de moitié à tout ce qui est de beau, id. a sept, I67i. Vous ne sauriez trop en parler [l'espérance d'un régiment pour lejeune Grignan], ni trop me conter toutes vos pensées, ni tous vos raisonnements pour et contre, ni le dialogue do la crainte et de l'espérance; je suis de moitié de tout cela, m. 698. Mon amour-propre était de moitié avec le sien, dans tous les affronts que je supposais qu'elle essuyait, mabiv. Marianne, )(• part. Pour ton bonheur qu'ils fl'hymen et l'amour] régnent de moitié, bérang. Coin de Vam. || Être de moitié, consentir. Villeroy manda au roi qu'il obéiraitavec soumission et sans se plaindre, mais qu'il n'attendit pas de lui qu'il en fût jamais de moitié, st-sim. i 59, 9) . || 9° De moitié, ou de la moitié, loc. adv. signifiant de beaucoup. Le moindre bruit que l'on peut faire Est le plus sûr de la moitié, LA FONT. Joe. Sa taille [de Mme de Montcspanj qui n'est pas de la moitié si grosse qu'elle était, sans que son teint, ni ses yeux, ni ses lèvres en soient moins bien, sév, 29 juill, 4678. Je suis plus riche de la moitié que je ne voudrais, fén. Pitlacus. Les Caraïbes sont de la moitié plus heureux que nous, J. J. Ronss. Ém. 1. 1| En rabattre de moitié ou de la moitié, se dit pour exprimer qu'on diminue beaucoup t'estime qu'on avait pour une personne.
— REM. Si les mots moitié, tiers, quart, etc. expriment précisément la moitié, le tiers, le quart, ils sont collectifs généraux, et le verbe s'accorde arec le collectif : La moitié des députés a voté pour, et l'autre moitié contre le projet de loi. La moitié des recrues est dirigée sur Paris, et l'autre sur Lyon. Mais, s'il ne s'agit pas d'une quantité précise, le collectif n'a en réalité d'autre valeur que celle de beaucoup, de quantité; alors 11 devient collectif partitif, et c'est le nom qui suit le collectif qui est le sujet du verbe : La moitié, le tiers, le quart des fruits de ce fruitier sont gâtés. De la même façon on dira : Une douzaine d'exemplaires de cette grammaire vous coûtera quinze francs, et : Une douzaine de livres étaient épars sur son bureau. Mais cette remarque n'est point une règle absolue; et Corneille ne l'a pas suivie dans ces vers : Maxime et la moitié s'assurent de la porte. L'autre moitié me suit, et doit l'environner [Auguste], Cinna, n, S.
— HIST. Il* s. De la citet l'une meitiet est sue [sienne], Ch. de Roi. cxv. {| xii* s. Li reis Annon fist prendre les messages le rei David, e rere [raser] la meité des larbes, et colper lur vestures très par les nages [fesses], Rnis, p. 162. ||xiir8. Ele voloit partir [partager] en le [la] meson, moitié à moitié, eUvenir de se [sa] partie à l'ommage de son segneur, BEAHM. iiv, ». Miex [elle] t'en prisera la moitié, la Rose, 2680. || xiv s. Nennil, ce dit Bertran ; par Dieu le fruit de vie. J'ai d'une femme assez, et trop de la moitié, Guescl. v. 17898. ||xv* s. Tout soit du conquest moitié à moitié, froiss. ii, II, 37. Attendant le soleil levant. Moitié dormant, moitié veillant, Environ l'aube ou peu avant, al. ciiAMT. Ercusation de maitre Alain. De par celli [celle] qui est la moitié de ma vie. Me vint un bon salut, qui m'ame a resbaudie, Ms. d'Avranches {t6H2, 294 3, (70). Il xvi' s. N'estoyt médecin qui en sceust à la moitié tant comme il faisoyt, rab. Garg. i, 23. La ville estant augmentée de la moitié, on ajouita cent nouveaux patriciens sabins aux cent premiers romains, amyot, Jlom. so. X la fin ilz prirent le hazard de passer à travers le pals des Brutiens, et, moitié de gré, moitié par force, feircnt tant qii'ilz gaignerent la ville de Rege, lu. rimoj. 27. Nous estions à moitié de tout, mont, i, 2(8. Ancien proverbe, que II moitié passe le tout, paeqoier, Lett.
— ÊTYM. liourguig. mitié; provenç. meital, mi- (ol;espagn. mitad; portug. tnetade; ital. metd ; du latin mrdielalem, de medi'u» (voy. mi).
f MOITIR (moi-tir), v. O. Moitir le papier, l'imbiber d'eau également.
— ÈTVM. Moite.
MOKA (mo-ka), i. m. \\ !• Le café qui vient de Moka, ville il'Arabio. De bon moka. De vrai moka. Il mûrit à Moka, dans le sable arabiqu<>, Ce café nécessaire au pays des frimaa, volt. ÉptI. 76. || 2* Infusion faite avec la graine de ce café. Une tasse de mok.i.
MOI., MOLLE (mol, mo-l'), voy. «ou.
M(JI^1RB (mo-lé-r'), adj. f. Dents molaires, ou, sulisLinllvement, les molaires, dents qui servent à broyer les aliments et qu'on nonimi- aussi uiftclielières. Il Se dit des dents des mandibules de certains insectes herbivores, qui sont terminées parunesurfaoe plana et inégale.
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^- lllST. XVI' 3. Les grosses maxillaires ou molaires, qui sont dures, larges et aspres, pilent, brisent et menuisent ce qui a esté taillé par les inci< sives et œillères, paré, iv, 2.
— ÊTYM. Lat. molaris, de mola, meule de moulin (VOV. MEIILF. 4).
tMOLAKIFORME (mo-la-ri-for-m'), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui ressemble à une dent molaire. Il Champignon molariforme, champignon ainsi dit parce que la surface en est garnie de dents qui ressemblent à des molaires, avec leurs tubercuhs.
— KTYM. Molaire, et forme.
+ MOLAItlTE (mo-la-ri-l'), s. f. Terme de minéralogie. Silex dont on fjit les meules de moulins.
— Rtv.m. Lat. mnlaris (voy. molaire).
t MOLASSE (mo-la-s'l, s. f. Terme de minéralogie. Sorte de sous-sol formé de pierre calcaire mêlée de sable et d'argile, complètement infertile et impénétrable aux racines des plantes. || Molasse asphaJtique ou bitumineuse, grès imprégné de bitume. Il Dans le canton de Vaud, on appelle molasse un grès très-fin, blanc ou gris blanc, relié par un ciment marneux et souvent ferrugineux et qui so décompose facilement à l'air. La base de la colline est un grès tendre qtji porte dans le pays le nom de molasse, Saussure, Voy. Alpes, t. i, p. 64, dans
POUOENS.
— f.TYM. Est-ce l'adjectif mollasse détourné de son sensT
t MOLASSIQUB (mo-l»-ssi-k'/, adj. Terme de géologie. Oui a le caractère de la molasse. Système molassique. Dépôt molassiqae.
(. MÔLE (mô-l'), 5. ^. ||1» Terme de médecine. Embryon informe consistant en un simple sac cutané, sans organes distincts, renfermant quelquefois des portions d'os, des dents, etc. Ces môles sont quelquefois appelées vraies môles ou môles légitimes. || 2° Fausses môles, nom donné à des concrétions sanguines retenues dans la matrice, à des corps charnus ou fibreux, à des polypes.
— HIST. xvf s. Extraire un enfant mort, ou l'arriére fais, ou une mole, ou autre mauvais germe hors le ventre de la mère, paré, Inirod. 2. Mole vivante [adhérente], mole avortante [libre et caduque], id. XVIll, 44.
— ETYM. Lat. moia; grec, |j.û)ii; dit ainsi par assimilation de forme à une meule de moulin. L'assimilation, bien que singulière, est certaine puisque la môle se dit en latin mola.
2. HOLE (mô-lT, s. m. || l' Massif de maçonnerie placé au-devant d'un port pour le mettre à couvert de l'impétuosité de» vagues et en empêcher rentri''e aux vaisseaux étrangers. Le môle de Naples. Cette ville a deux grands môles semblables à deux bras qui s'avancent dans la mer. Ce môle servira à poser un phare, et fera que les marées n'entreront avec tant de violence dans le havre, et de plus que, lorsque le vent donnera d'un côté, on pourra sorlir par l'ouverture opposée, folrnier. Hydrographie, II, 6 (1643), dansuL. ||2* Anciennement, par métonymie, le port lui-même. M. de Cotolendy, consul des" Français (à Livoume], me vint voir; duquel m'étant informé de l'état de toutes choses, me dit qu'il y avait ([uinie ou seize vaisseaux hollandais mouillés dans le môle pêle-mêle avec autant de français et d'anglais, Lett. de Martel au roi, 4672, dans JAL. Il 8* Nom donné, dans la ville de Rome, au tombeau de l'empereur Adrien; il est connu sou» le nom de château ou fort Saint-Ange, à cause d'un ange qui le surmonte. || On dit quelquefois au féminin : la môle d'Adrien.
— HIST. XII' ». Plu» e.st ferms que la pierre qui siet sur vive mole; Vicaires est saint Piere..., th. le mart. 88. || xvi' ». Les citadins de Thalasse estoyent sur le mole aecouruz pour Tcoir l'embarquement, HABïL. Pant. IV, 4. Estans sus le moule et de loing voyans les mariniers et voyagier» dodan» leur» naufi en haulle mer, id. il», ui, 24.
— f.TYM. Lat. moles, niasse, ta».
t 3. mOLE (mô 1'), I. f. Kil de laiton qui sert à faire les tête» d'épingle».
t 4. mOle (mÔ-T), ». m. Synonyme de molet 4.
t MOLKAU (mo-16), s. m. Huile qu'on exprime d'une iieau après qu'elle a été chamoiséo.
MOLfiCULAlKK (mo-lé-ku-lé-r'), adj. Oui a rapport aux molécules. || Actions moléculaires, celles (|ui se passent dans l'intimité de la substance de» corps, comme les actions chimiques. Nous entendrons par action moléculaire l'oxcèsdo la répulsion sur l'attraction entre deux molécule», poisson, Inst. Mém. scienc. t. ix, p. ». || Force» moléculaires, celles qui t'exercent entre les molécule» hgmogèues (cohé»ion) ou hétérogène» (affinité). || Attraction
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molé«uUire, force qu'on suppose Inhérente aux molécules de !a maùère, et qui les tient adhérentes les unes avec les autres. || Théorie moléculaire, théorie des atomes.
— ÊTYM. Molécule. ,, , ,.
+ MOLÊCCLAIREMENT (mo-lé-ku-lê-re-man),
adv Molécule i molécule; par molécules.
HOLÉCDLE (mo-lé-kuV), i. {. \\ 1° Petite partie l'un corps. Les phénomènes célestes comparés aux lois du mouvement nous conduisent à ce grand principe de la nature, savoir que toutes les molécules de la matière s'attirent mutuellement en raison des masses, et réciproquement au carré des distants, tAPLACE, £ipoj. iv, <. Il 2° Terme de chimie. La plus petite partie d'un corps composé qui puisse exifter à l'état libre, entrer dans une réaction ou en sortir, par opposition à atome qui est la plus petite partie d'un élément qui puisse exister dans un corps composé. || Molécules intégrantes, celles qui forment par leur rapprochement la masse d'un corps, soit simple, soit composé. Il Molécules constituantes, les molécules des corps composés. Il 9° Molécules organiques, petites parties imaginées par Buflon, et auxquelles il attribuait l'office de la reproduction des corps organis'js. Ces molécules organiques qui ne se multiplient pas, mais qui , subsistant toujours en nombre égal, rendent la nature toujours également vivante, la terre également peuplée, buff. Quadrup. t. i, p. 172. Un autre physicien, M. l'abbé Spallanzanc, a démontré la fausseté du système des molécules organiques, et mis dans le plus grand jour l'origine des méprises singulières- de l'inventeur, bonnet, Contempl. nat. Œuvr. t. viii, p. ïoi, dans pou- OBNS. Si Buffon et Needham avaient eu les expériences et les observations sur les animalcules des infusions, ils n'auraient pas fabriqué leurs molécules organiques et leurs forces végétantes , sennebier, £■«01 sur fart d'observ. t. u, p. 26, dans pougens.
— ÊTYM. Lat. fictif, moteeuiô, diminutif de moles, masie.
HOLËNB (mo-lê-n'), ». f. Terme de botanique. Genre de là famille de» scrofulariées , autrefois rangé parmi les solanées; maintenant on en fait une famille intermédiaire, celle des verbascées. I^ type en est la molène ou bouillon blanc, verbascum thaptus. Il Molène blattaire, voy. uite.
— ETYM. Angl. muUen. M. Boullin le tire de mollis, mou, par l'intermédiaire d'une forme fictive mollieina, la molène ayant des feuilles souples revêtues d'un duvet épais et moelleux ; il remarque que l'anglais mullen ne prouve autre chose que l'ancienneté du nom en français et son emploi en Normandie. Au lieu de moUicina, on pourrait penser tu bas-latin molocina, sorte d'étoffe à trame blanche, lequel vient de mohchinus, moloehe, mauve (voy. MAUVE <).
t MOLEQCIN (mo-le-kin), adj. m. Terme de teinture. Vert molequin, vert de mauve. Vert de laurier, vert molequin, vert brun, Inslr. génér. pour la teinture, 18 mars t67(, art. 55.
— ÊTYM. Bas-lat. melocineus, du lat. molochinm, de mofoche; grec, no).6xri, mauve (voy. mauve <). Le molequin était aussi une étoffe : Cendaus, mola^uins arabis, la Rose, 21208.
+ HOLESTATION (mo-lè-sU-sion; en vers, de cinq syllabes), ». f. Action de molester.
— HIST. XIV* s. Et [ellesl li crient merci des mo- Icstations Et des grans batcmens et des dérisions, Cirart de Ross. v. 24S9. || xv* s. Par voie de fait ou de molestation , hohstrelet, 1, 50.
— ÉTYM. Molester; provenç. molestation.
MOLESTÉ, ÉE {mo-lè-sté,stée),por».poiï^ de molester. Quoi I le nombre innombrable des citoyens molestés, excommuniés, réduits à la mendicité, égorgés, jeté» i la voirie.... voit. Philos. Exam. Bol. Conclus.
MOLESTER (mo-l&-»té), V. o. Tourmenter, inquiéter par des contrariétés suscitées mal à propos. Je demande comment on a souffert qu'un homme tel que Juricu molestât un homme tel que Bayle 1 V01.T. Dict. phit. David. Un édit pour légitimer vos mariage» [de» protestants] a été mis trois fois sur le Upis devant le roi i Versailles ; il est vrai qu'il n'a point passé ; mais on a écrit k tous le» gouverneurs de province, procureur» généraux, intendant», de ne tous point molester, m. Lett. Olirier des Monts, a déc. <7e7. Le gr»nd point est de ne jamais molester ni le corps ni l'ime de ion prochain, iD. Lett. M"', « mai «77t.
— HI8T. xin» ». Anchois [aupararanl] li flst donner boine aureti que Jamais II n'en leroit molestié, Chr. de Raim. p. m. u xiv t. Pour fulrel escheter
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[éviter] que il ne molestent ou contrlstent ceux arecque» qui il conversent, oresme, Eth. < 35.|| xvi* s. De repoulser ceuli qui nous molestent impudemment et effrontéement, en ne nous laissant point vaincre à la honte, amtot, De la mauvaise honte, <6. Vray est que ils molestent tout leur voisinage à force de trinqueballer leurs cloches, rabel. Garg. i, 40. L'expulsion des humeurs qui molestent la nature, PARÉ, Au lecteur.
— ETYM. Provenç. et espagn. molestar; ital. malestare; du lat. molestare.
I t. MOLET (mo-lè), J. m. Petit morceau de bois portant une rainure, dans laquelle le menuisier fait entrer les languettes d'un panneau pour en vérifier l'épaisseur.
— ETYM. Le même au masculin que molette 2, au féminin.
t 2. MOLET (mo-lè), s. m. \\ 1* Nom d'une petite pincette qui sert à l'orfèvre i tenir sa besogne. Il 2' Petite frange qui sert à garnir les meubles.
— ETYM. Ital. molla, ressort, molle, pincettes ; portug. mola; espagn. muelle, ressort, tenaille. Diez, remarquant que l'espagnol a molla, mie de pain et mollet, gras de la jambe, rattache tous ces mots au latin mollis, mou, flexible ; d'où le sens de ressort, de pincette, etc.
t MOLETÉ (mo-le-té), ». m. Ornement imprimé dans les pâtes céramiques au moyen d'espèces de cachets en métal ou de roulettes de même matière qu'on nomme molettes.
— ETYM. Molette 2.
f MOLETOIR (mo-le-toir), *. m. Instrument qui
sert à polir les glaces.
— ETYM. Molette 2.
t MOLETS (mo-lè), ». m. Nom qu'on donne, en
certaines parties de la France, à des gouffres de terre dans lesquels un homme et un cheval seraient engloutis s'ils n'étaient secourus promptement.
— ETYM. On devrait l'écrire »no!i«(»; car c'est l'adjectif mollet: terrain mollet, mou.
■f MOLETTAGE (mo-lè-ta-j'), ». m. Action d'appliquer des ornements, avec une molette, sur une poterie encore molle.
— ETYM. Molette 2.
t. JtOLETTE (mo-lè-f), ». f. Terme de vétérinaire. Maladie particulière aux chevaux, consistant en une sorte d'hydropisie des capsules synoviales qui environnent les tendons fléchisseurs du pied (synovite tendineuse chronique) ; on l'appelle alors molette simple, et, par abus, molette nerveuse; lorsqu'elle a son siège sur leurs parties latérales, on la nomme molette soufflée.
— ETYM. Bien que cette tumeur soit molle, il ne paraît pas que ce soit là qu'il faille chercher l'étymologie ; molette est dit ainsi par rapport à la forme (voy. molette 2).
2. MOLETTE (mo-lè-f), ». f.\\ i' Cône de marbre qui sert aux peintres à broyer los couleurs. || Terme de pharmacie. Espèce de pilon en pierre du.-e ou en verre, i surface large et plane, employé à broyer les corps sur le porphyre. || 2' Morceau de grès, ou morceaux de faïence réunis, ou même plomb en forme de cône servant i polir le marbre. j| 3° Instrument garni de feutre qui sert à dégrossir et doucir les glaces. || 4° Petite pièce de bois sur laquelle les lunetiers travaillent le verre des lunettes. ||B' Il se dit de poulies verticales sur lesquelles passent des cordes destinées à soulever un fardeau . Il Terme de cordier. Poulie de bois, avec un fer recourbé, qui sert à retordre. || 6° Petite roue servant à graver les cylindres qu'on emploie dans la fabrication des toiles imprimées. || 7° Terme do marine. Petit cylindre armé d'un crochet où l'on accroche le bout du fil de caret que l'on commence & fabriquer, jj Petite fiche en bois avec laquelle on fixe le bout des planches d'un gabari. || 8* Outil qui sert à fixer des ornements sur une poterie encore molle. Il 9' Molettes ou fraise, disque d'acier tournant, servant i transmettre sa forme sur des corps durs qu'il attaque en les râpant || 10° Scie à molette.s, scie circulaire mue par un mouvement de rotation. Il 11° Terme d'horticulture. Se dit d'un melon ou d'un concombre mal fait. Ce n'est qu'une molette.
— lllST. xvi* g. Ouand je voulois broyer mes couleurs en hyver, je faisois chauffer la molette, et après l'avoir posée sur le marbre toute chaude.... pa-
— Etyu. Diminutif du latin mola, meule demoulin.
Wall, mouli'le, morceau de marbre servant & broyer;
génev. mnirite, pierre à aiguiser des faucheurs.
MOLETTE (mo-lè-f), s. f. || 1* Partie de l'é
I peron, qui est une étoile de fer i huit ou dix
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pointes, et qui sert à piquer les flanos du chevaL I Fleurs en molette, disposition des pétales en forme de molette d'éperon. On dit plus ordinairement fleurs en rose ou en rosette. || 2° Épi de poil» au front du cheval, sur le poitrail, sur les flancs, etc. qui se relève en quelques endroits sur le poil couché. Il 3" En termes de blason, la pièce principale de l'éperon ; elle est toute semblable à une étoile; toute la différence, c'est que la molette est percée en rond dans le milieu, p. menestrier, Méthode du blason. De Villiirs porte d'azur à trois molettes d'éperon d'or, au chef d'argent chargé d'un lion passant de gueules, id. ib.
— HIST. XIV* s. Un autre chasuble, dalmatique et tunique de dyapre blanc à mollettes d'or, nu cange, dyapre. ||xv* s Le chevalier s'armoit d'argent frété d'azur et à un chef d'azur â une molette d'argent au chef, froiss. m, iv, I2.
— ETYM. La molette de l'éperon a-t-elle été ainsi nommée, par une comparaison de forme, avec la molette qui sert à broyer?
t 4. MOLETTE (mo-lè-f), ». f. Outil de jardinier appelé aussi tranche-gazon.
t 6. MOLETTE (mo-lè-f), ». f. Terme de chasse. Se dit des tendons des épaules et des cuisses du cerf.
t MOLETTER (mo-lè-té), v. a. Pratiquer sur le» potteries l'opération du moletage. || Polir avec le iustroir.
— ETYM. Molette 2.
t *. MOLIÈRE (mo-liè-r'), adj. f. Carrière molière, carrière d'où l'on tire les meulières.
— ETYM. Voy. MEUUÈRE.
t 2. MOLIÈRE (mo-liè-r'), ». f. Terre grasse et marécageuse. Vers (566, ces marais n'étaient même encore qu'une terre mouvante et en molières aussi basses pour la plupart que le canal de la rivière, ROBIN, Mém. sur les marais de Cléville (Calvados), (781, p. 22.
t MOLIMEN (mo-li-mèn') , s. m. Terme didactique. L'effort qu'exerce toute masse en mouvement. Il Terme de médecine. Molimen hémorrhagique, ensemble des phénomènes intérieurs qui ont lieu avant la manifestation d'une hémorrhagie, tels que le flux hémorrhoïdal, les règles, l'épistaxis.
— ETYM. Lat. molimen, effort, de moJm, faire effort, entasser, de même radical que moles, masse (voy. MÔLE 2, et molécule).
t MOLINIEN, lENNE (mo-li-niin, niè-n'), adj. Oui a le caractère du molinisme. Les proposition» moliniennes qu'ils vous objectent, vous les avouez, mais vous dites que ce ne sont pas des hérésies, PASC. Prov. Lett. au P. Annat.
MOLIMSME (mo-li-ni-sm"), t. m. Opinion sur la grâce, d'après laquelle la grflce n'est point efficace par elle-même, mais est tantôt efficace et tantôt inefficace, selon que la volonté y coopère ou y résiste (comparez jansénisme et janséniste).
— ETYM. Molina, jésuite espagnol, né en (535, mort en (600.
MOLINISTE (mo-li-ni-sf), ». m. et f. Celui, celle qui suit l'opinion de Molina sur la grâce. Les molinistes sont gens qui connaissent la vérité, mais qui ne la soutiennent qu'autant que leur intérêt s'y rencontre, mais hors de là ils l'abandonnent, pasc. Pens. XXV, (23. || Adjectivement. Les opinion» raolinistes.
— ETYM. Voy. MOLINISMK.
t MOLLNOSISME (mo-li-no-zi-sm'), ». m. System» mystique qui fait consister toute vertu dans l'anéantissement absolu de la volonté et dans un ab<ndoD complet à la grâce divine. Le molinosisme, qui se confond avec le quictisme, fut condamné à Rome en (687, Par les chemins fleuris d'un charmant quiétismo Tout à coup l'amenant au vrai molinosisme, 11 lui fera bientôt, aidé de Lucifer, Goûter en paradis les plaisirs de l'enfer, doil. Sat. x. Il II ne faut pas confondre cette doctrine avec le molinisme.
— ETYM. Jfoli'noî, prêtre espagnol, né en (827, et mort en ( 696 dans les prisons de l'inquisition i Rome.
t MOLINOSISTE (mo-li-no-zi-sf), ». m. et f. Celui, celle qui adhère au molinosisme. || Adjectivement. Les opinions molinosistes.
MOLI.AII (mol-lfl), I. m. Prêtre musulman qui appelle, à certaines heures, du haut de la mosquée, les fidèles à la prière. Les voix perçantes des mollahs, qui annonçaient du haut des airs les heure* de la nuit, bebn. de st-p. Chaum. ind.
— ETYM. Aral)e, mouM, seigneur, maître, titr» d'honneur accordé, chez les Arabes et les Turcs, aux chciks, aux jurisconsultes, et en général 4
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tout homme recommandable par son savoir ou sa piélé. « On a tort, dit Pihan, d'écrire mollah; la lettre h ne peut que nuire à l'exactitude de la transcription française, déjà défigurée par le redoublement de la consonne l.
MOLLASSE (mo-la-s"), adj. || !• Qui est désagréablement mou au toucher. Une substance mollasse. Il Qui est désagréablement mou sous la dent. Dans l'île de Sainte-Catherine, sur la côte du Brésil, on trouve quelques petits bœufs dont la chair est mollasse et désagréable au goût; ce qui vient, ainsi que leur petite taille, du défaut et de la mauvaise qualité de la nourriture, blff. Quadrup. t. vm, p. 98. Il 2" Oui n'a pas assez de consistance, assez de corps, en parlant d'une étoffe. Je bouffe si peu par ma personne, qu'il faut que je bouffe par mes habits; .Mlle d'Aumale voudrait bien bouffer aussi, et n'avoir pas un taffetas mollasse, maintenon, cité dans le J. det Débats, 20 janY. <863. || 3* Il se dit des personnes dont toutes les parties du corps sont dans un état de flaccidité et de relâchement.
— HIST. XVI* s. 11 va traînant sa robbe par la place, En cheminant d'une allure mollace, amyot, Àlc. 2. 11 est des viandes qui engendrent une chair mollace et demy pourrie, m. Comment discerner le flatteur, 37.
— ÊTYM. Mol, avec la. désinence péjorative asse; génev. mollache.
t ). MOLLE (mo-n,». f- Botte d'osier fendu dont se servent les vanniers et les tonneliers. Presque tout l'osier que les vanniers emploient à Paris, vientde Champagne et d'Orléans, en paquets de quatre pieds de ong qu'on appelle molles, Vict. des arts et met. Vannier. Pour une voie de cinquante-deux molles de cercles à muids, entrant par cou, est dû, 3 livres 13 sous 6 deniers. Déclaration, 22 oct. (7)5, Tarif.
1 2. MOLLE (mol-l'), t. f. Poisson de la Méditerranée (tanche de mer).
MOLLEMENT (mo-le-man), adv. || 1° D'une manière molle. Être assis mollement. J'étais couché mollement. Et contre mon ordinaire Je dormais tranquillement, la font. l'Amour mouillé, Imit. d'Anacréon. Mollement couchés sur des carreaux de velours, entourés de rideaux de soie, qu'ils ouvrent ou ferment à leur gré, ces superbes indolents... BAYNAL, Hisl. phil. IX, 49. Mais, oh ! que mollement reposera ma cendre.... a. chén. Élégies, IX. Il 2* Avec un abandon gracieux. Se balancer mollement. || Fig. Avec un abandon moral. Ces femmes.... Dont l'œil rit moîlemcnt avec afféterie, RÉGNIER, Sat. IX. Me laisser [dit le sceptique] mollement conduire à la mort, dans l'incertitude de l'éternité de ma condition future, pasc. Pensées, t. i, p. 299, éd. LAiiBBE. Pour ne jamais sortir de l'état où vous êtes, vous n'avez qu'à suivre vos penchants, vous prêter à vous-même, vous laisser entraîner mollement au courant, mass. Carême, Fausse conf. Et toi, qui mollement te livres Au doux sourire du bonheur, lamart. Médit, ii, i6. || 8* Sans grande vigueur. Qu'au reste les veneurs, allant sur leurs brisées, Ne forcent pas le cerf s'il est aux reposées; Qu'ils prennent connaisf^anceet pressent mollement, Sans le donner aux chiens qu'à mon commandement, CORN. dit. II, 5. Vante un baiser cueilli sur les lèvres d'Iris, Qui mollement résiste.... boil. Art p. II. Ils agissent mollement dans les choses qui sont de leur devoir, la bbuy. xi. L'armée du pape se conduit lâchement, celle de Venise mollement, volt. Ann. Emp. Charles-Quint, 1626. Les personnes dont vous parlez le serviraient peut-être, mais trèsmollement, et les dévots crieraient et remporteraient, d'alehb. Lett. à Voltaire, 4 8 juill. 4 700. Il 4* D'une manière efféminée. Vivre mollement. Vers le milieu de l'autre siècle, tout ne respirait que cet amour tendre et mollement pa.ssionné qui régnait dans la tragédie, saint-foix, Est. Paris, Œutrr. t. m, p. »"5, dans pouoens. Jo n'aurais point, eu vers de délices trempés K.t do l'art des plaisirs mollement occupés.... a. ciiën. Élégies, itiv.
— IllST. XIII* s. Tybert s'escus« molcment. Que vers lui corpable [coupable] ta sent. Tien. 330t. Et te disrenl que cil [le roi régnant] n'avoit mesticr à roi, et te prièrent moult que tu lou fusses; et tu lor respondies moletiieiit, et dcis que tu ne lou pooies estre tant com li rois Moines ve.squist; einsinc fainsis [tu feignis] la parole, Merlin, f 39, recto. Il XIV* s. Qu'il no feroicnt nulle chose pcroceusemeut ne mollement, bkbchf.l'he, t' 37, rerso. Et donques appartient il procéder iiiolemcnt avcuc telle gcnt,etleur fere gfuerre pardilacionsTio. f* 97,i;^«o. Il zv< s. Et disoit que Jean Lyon s'acquittait trop mollement en celle besogne, FBOigs.ii,ii, 62.||xvi*i. Afin qu'il couchast plus mollement, auiot, AU. *7.
— ÉTYM. Molle, et le suffixe ment; provenç. molam^n ; espagn. muellemente ; ital. mollemente.
MOLLESSE (mo-lè-s'), s. f. || 1* Qualité de ce qui est mou. La mollesse et la dureté des corps. La mollesse des chairs est l'indice d'une mauvaise constitution. La terre est partout, et jusqu'à des profondeurs considérables, composée de couches parallèles et de matières qui ont été autrefois dans un état de mollesse, buff. Hist. nat. Preuv. tliéor. terre, Œuvr. t. u, p. 26. || 2° En parlant du climat, température douce et molle. La mollesse de ce climat. Il 3° En parlant de la complexion, du tempérament des personnes, défaut de résistance. J'ai vu Sous un faste imposant des corps dont la mollesse Faisait mentir le fer qui chargeait leur faiblesse, c. DELAV. Paria, i, 4.||4° Il se dit de la prononciation, de l'articulation de certaines lettres. Toutes les fois qu'il n'y a point d'i devant les II, la prononciation ne prend point celte mollesse [l'articulation des II momn&es], le Théâtre de P. Corn. Préface, édit. de 4682. || Douceur, en parlant d'une langue, non sans une sorte de faiblesse. Lorsque son sujet demande de l'élévation, on est étonné comment la mollesse de la langue italienne prend un nouveau caiactère dans ses mains [du Tasse] et se change en majesté et en force, volt. Ess. poés. épiq. ch. 7. Il 5° En littérature, douceur de pensées et de style, accompagnée d'un certain abandon gracieux. On reconnaît dans Racine [en une scène analogue à celle de Corneille] la même idée, les mêmes nuances que dans Corneille; mais avec cette douceur, cette mollesse, cette sensibilité, et cet heureux choix des mots qui portent l'attendrissement dans l'âme, volt. Comm. Corn. Rem. Pertharite, ii, 6. Il II se dit de la danse dans le même sens. Le caractère de la musique était exprimé tour à tour par la précision et la mollesse des mouvements, stael, Corinne, vi, 4.116* En termes de peinture et de sculpture, la mollesse des chairs, l'imitation vraie de la flexibilité, de la souplesse des chairs. Il I.a molle.sse du pinceau, le défaut de fermeté dans le maniement du pinceau. Ceia est d'une négligence, d'une mollesse de pinceau, d'u"~e paresse de tête qui fait pitié, dider. Salon de 4767, Œuvr. t. XIV, p. 371, dans pougens. || 11 se dit du style dans un .sens analogue. Que prétend la faiblesse étudiée de ce langage forcé [les paraphrases de l'Écriture sainte], cette violente expression qui met les lecteurs à la torture, pour ne produire que de la molles.se et de l'afféterie? balz. Sacrale chrit. dise. 7. Il 7" Figr. Manque de vigueur et de fermeté dans le caractère, dans la conduite. Cette indigne mollesse et ces lâches défenses Sont des punitions qu'attirent mes offenses, corn. Poly. u, 6. N'avezvous point de honte avec votre mollesse? Et se peut-il qu'un homme ait assez de faiblesse Pour laisser à sa femme un pouvoir absolu ? mol. Femmes sav. ii, 9. Il ne faut point manquer à de telles grâces [l'action de Dieu sur l'âme], ni les recevoir avec mollesse, Boss. Anne de Gont. Si son âme vaincue avait quelque mollesse. Mon devoir et ma foi soutiendraient sa faiblesse , VOLT. Orphel. iv, 4. Ce fut surtout de cette mollesse de conscience que me guérit mon nouvel état, MARMONTEL, Mém. X. Il II se dit aussi au pluriel, en ce sens. H(n'reux pourtant et favorisé jusqu'à la fin, pui-squ'il lui fut donné [à Bernis] par ses derniers sacrifices, de pouvoir racheter et expier en quelque sorte les mollesses de ses débuts, STE-BEUVE, Causeries, 41 avr. 4853. || Excès d'indulgence. Est-ce que vous voulez qu'un père ait la mollesse De ne savoir pas faire obéir la jeunesse 1 MOL. Éc.des f.y, 7. Nous ne lui saurons jamais gré de sa complaisance.... nous aimerons toujours mieux après tout sa dureté même que sa mollesse, BOL'BDAL. Carême , \, Jugem. dfrn. 248. || 8° Délicatesse d'une vie efféminée , mœurs efféminées. Des plaisirs criminels le* damnables mollesses, CORN. Imit. I, 4. (iamme il ne perdit pas ses jeunes années dans la mollesse et la volupté, il n'a pas été contraint de passer les dernières dans l'oisiveté et dans la faiblesse, fléch. Turenne Doux
imprudentes princesses Qui pasiiaient tous les jours dans de vaincs mollesses, pebrai;lt, ConlM, l'AdroiM princesse. Un roi déj.*! vaincu par sa propre mollesse, BAC. Alex. II, ». Il s'endort, il s'éveille au son des initruments, Son cœur nage dans la mollesse, ID. Esth. II, 9. Les grands qui vivent dans la mollesse, pÉN. TÂ.im. Ce faste, ces mollesses, ces soupçons, ces cruautés, ces col." ros, ces emportements furieux contre tes «mis, id. Dial. des morts, i, 2«. Philippe, déjà vieux, raffine sur la propreté et sur la mollesse, LA BRUT. XI. L'expérience confirme que la mollesse
ou l'indulgence pour soi et la dureté pour les autres n'est qu'un seul et même vice, id. iv. La délicatesse et la mollesse étaient portées si loin [à Sybaris], qu'on écartait sévèrement de la ville tous les ouvriers qui faisaient trop de bruit en travaillant, rollin, Ilist. anc. Œuvr. t. m, p. 476, dans pougens. Il fut élevé comme la plupart des Parisiens, avec trop de mollesse, d'olivet, Hist. Acad. t. Il, p. 4 75, dans POUGENS. Elle n'a point trouvé la pompe et la mollesse Dont la cour des l'arquins enivra sa jeunesse, volt. Brutus, i, a La mollesse est douce et sa suite est cruelle, id. ^otre, l, 2 Qui, passant du carnage aux bras de la mollesse.... iD. Triumv.y, 2. Ces moments dangereux perdus dans la mollesse, in. Wenr. x. || Sorte de déité que crée la poésie. L'air qui gémit du cri de l'horrible déesse [la Discorde], Va jusque dans Ctteaux réveiller la Mollesse; C'est là qu'en un dot^ toir elle fait son séjour; Les plaisirs nonchalants folâtrent à l'entour: L'un pétrit dans un coin l'embonpoint des chanoines; L'autre broie en riant le vermillon des moines, boil. Lutr. ii.
— HIST. xn* s. Par roide destrenzon [effort] laveir tôt ce que de molece naist en la pense [pensée] , Job, p. 449. Il iiii* s. Quant Salhedin vit et pierchut sa moleche et sa nicheté, si li manda par plusieurs fois bataille, Chr.de liains, 6. || xvi* s. La moUice de la soye, rab. Garg. i, I3. L'on sent une mollesse et inondation à l'endroit de la dite contusion, paré, vm, 5.
— ETYM. Prov. mollexa, molexa; port, mollexa; ital. mollezza; du lat. mollitia, de mollis, mou.
4. MOLLET, ETTE (mo-lè, lè-t'), odj. || 1* Un peu mou. Il Familièrement. Avoir les pieds mollets, se d't d'une personne qui marche encore avec peine après une attaque de goutte. || 2* Qui a une mollesse agréable au toucher. Il [le chat] cherche les meubles les plus mollets pour s'y reposer, buff. Jforceaux choisis, p. 4 33. Matières qui rendent le nid plus impénétrable au dehors et tout à la fois plus mollet au dedans, id. Oiseaux, t. v, p. 353. Un lit mollet 011 l'on s'ensevelit dans la plume, j. j. rouss. Ém. n. Il Pain mollet, sorte de petit pain blanc qui est léger et délicat. || Œufs mollets, ou œufs à la coque, œufs cuits de manière que le blanc et le jaune restent liquides.
— HIST. XIV* s. Qu'il [1«J blessé] ait son lit qui soit molet, affin que le membre ne sueffre point de labour, lanfbanc, 1* S, verso. Se leur ny n'est bien molet, Ménagicr, m, 2. || xvi* s. Ne romps l'œuf mollet avant que ton pain soit prest, génin, fl^créat. t. 11, p. 24B.
— ÊTYSl. Diminutif de mol, wiou; provenç. molet ; cat. mollet.
2. MOLLET (mo-lè; le t ne se lie pas; au pluriel, Ys se lie : des mo-lè-z épais; mollets rime avec traits, succès, paix, etc.), s. m. Saillie que forment à la partie postérieure de la jambe les muscles jumeaux et soléaire, dite aussi le gras de la jambe. Le mollet de la jambe, ou, simplement, le mollet. Il Faux mollet, pièce rembourrée qu'on place à la partie postérieure de la jambe pour suppléer à un mollet insuffisant.
— HIST. XVI* s. Le mollet [lobule de l'oreille] oà on pend volontiers les bagues, est nommé des anciens fibra, et le dessus pinna, pabé, iv, 40. Un muscle situé à la ligne vitale, nommée thenar ou molet servant au poulco, m. iv, 42. Le gros tendon fait de trois muscles du mollet de la jambe, lequel s'insère au talon, m. vm, 37.
— ETYM. Mol, parce que cette partie est molle au toucher.
t 3. MOLLET (mo-lè), *. m. Mollet d'Inde ou du Pérou, la térébenthine à petites feuilles du Pérou.
MOLLETON (molc-ton) , I. m. || 1° Étoffe de laine, do coton ou do soie, tirée à poil, d'un seul côté ou des deux côtés, douce, chaude et mollette. Molletons mouchetés non croisés, molletons à deux faces dits calmouchs, Tahl. annexé aux litt. pat. du 22 juill. 1780. Il i* Terme de peintre en bâtiment. Blanc d'Espagne. || 3' Nom d'un oiseau de mer, de la forme d'un petit canard, dont le plumage tira sur le noir.
— Etvm. Dérivé de mollet I; génev. tnoiikfon.
t MOI.LETONNKUX, El'SE (mo-le-lo-neù, neûz'), adj. Qui est de la nature du molleton. ElolTe mollotnnneuse.
t MOLLIFICATIP, IVE (mol-li-fi-ka-tif, li-v'), adj. Qui a la vertu do mollifler.
— HIST. xvi* s. Des medicamens chauds, molliflcatif» et attractifs, paré, v, 29.
— ÊTYM. l'rovenç. mnllificatiu; ilal. mollilicaliVOf du lat. mollificare, mollifier.
MOL
t MOLI-IFICATIOÎC (mol-li-n-ka-sion) , t. f. Action de mùllifier.
— HiST. XVI' s. Paralysie ou resolulion est une relaialion ou molliflcation des nerfs, avec... paré,
— trrH. UoUtper; provenç. molUficacto; esp.
moUifiearion; ital. tno/d/imiione.
BIOLLIFIÊ, ÉK (molli-fi-é, ée), part, pasii de mollifier. Une tumeur mollifiée.
MOI.UFIËR (mol-li-fl-é),je mollifiais, nous mollifiions, vous mollifiiez; que je moUifie, que nous moUifiions, que vous mollifiiez, v. a. Terme de médecine peu usité. Rendre mou et fluide. Mollitierun abcès. Mollifier les humeurs.
iiiST. xvi* s. N'est-il moyen de te mollifier Par
tel façon que grâce en fust acquise T J. marot, v, 272. Une humidité glaireuse et superllue qui l'abreuve et molli fie [un ligament], paré, xiv, 4(.
— ÉTYM. Provenç. molli ficar ; esp. molificar; ital. molli jicare; du lat. moUis, mou, et ^acere, faire.
MOLLIR (mo-Iir), P. n. || !• Devenir mou. Ces fruits commencent à mollir. ||2« Manquer de force, faiblir, (léchir. Ce cheval n'ira pas jusqu'au bout de la course, il commence à mollir. Prêts à les repous.scr, les plus hardis mollissent, boil. Kpllre xii. Le livre [un Quinault lancé contre le chanoine Evrard] sans vigueur mollit contre sa tête, id. l.tUr. T. Leur courage mollit dans cet éloignement de leur patrie, bavnal, llist. phil. viii, 35. || Terme de manège. Se dit d'un cheval dont la jambe est faible et qui bronche souvent. || 8" Terme de marine. Le vent mollit lorsqu'il tombe ou diminue de force ; on le dit aussi d'une grosse mer. || Mollir se dit de l'état de la nage ou vogue, quand elle est moins énergique. 114" Fig. Céder trop facilement, ne pas garder de fermeté. Je ne compatis point à qui dit des sornettes. Et dans l'occasion mollit comme voua faites, MOL. Tari, ii, ». C'est à moi i m'humiltcr, mais non pas à mollir, boss. Lett. qxiiél. as. Nous verrons que M. Dupin ne fait que mollir en faveur de Neslorius et dissimuler ses erreurs, id. Rem.hist. Cône. Il, «. Si c'était un homme capable de mollir quelquefois sur l'article du devoir.... bourdal. Pens. 1. 1, p. 407. Persuadé que, si dans les commencements il mollissait en la moindre chose, tout le monde lui tomborait sur les bras, follin, Uisl. anc. Œurr. t. VI, p. «74, dans pougfns. Maintenant qu'il (le P. de la Tour] était à la tête du parti (janséniste), tout était perdu s'il mollissait, sr-sm. t64, 3:1. Quand l'esprit humain s'est emporté longtemps aux dernières fureurs, il mollit vers la patience et l'indifférence -, on le voit dans chaque particulier et dans les nations entières, volt. Maurt, t:i8. Il mollissait contre ma résistance, j. i. iiouss. Uél. vi, 3. D'autres amis plus fermes, plu^ jaloux de mon honneur philosophique, m'exhortaient à ne pas mollir, mahmontel, Kém. vm.|16''K.o. Termedemarino. Diminuer la raideur d'un cible ou d'une manœuvre quelconque, en la faisant filer. || Mollir la barre du gouvernail, la rapprocher de l'axe du bâtiment.
— HIST. XVI' s. Un mesme soleil mollit la cire et endurcit la fange, tver, p. 622.
— ETYM. Génev. mouler, se comporter lâchement, caponner; du lat. mollire, rendre mou, de mollis, mou.
t MOLLIUSCrLE (mol-li-u-sku-l'), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui est un peu mou.
— ETYM. Lat. moUiuteulxit, diminutif de mollis, mou.
t MOLLCSCUM (mol-lu-skom'), 1. m. Terme de médecine. Nom donné à des tumeurs qui peuvent se résorber sans ulcération, mais qui plus souvent l'ulcèrent.
— ETYM. Lat. moUuseum, nœud de l'érable, appliqué à ce genre de tumeur.
MOLLUSQCR (mo-lu-sk'), t. m. Terme de roologie. Nom d'animaux sans vertèbres qui forment le troisième embranchement du règne animal. Les mollusques sont divisés en six classes : les céphalopodes, les stéropodes, les gastéropodes, le» acéphales, les brachiopodes et les cirrhopodes.
— ETYM. Lat. mollutca, noix dont l'écorce est fort tendre; mol qui a donné l'idée de la dénomination de ces animaux mous.
t MOLO (mo-lo), I. m. Première huile qui sort de* peaux en apprêt.
■t M0UX:H (mo-lok"), «. m. || !• Dieu des Ammonites, célèbre dans l'Écriture par le culte cruel qu'on lui rendait «n faisant pa.sser des entants au travers du feu. C'étaient des peuples infidèles qui les hahi- Uient [les f -mtrées syriennes] ; c'était le Phénicien, wcriflcateur homicide l Moloch, qui rassemblait
MOM
dans ses murs les richesses de tous les climats, volnet, Ruines, ». || Selon les démoiiographes, prince du pays des larmes, membre du conseil infernal, COLLIN DB PLANCY, /)i'c(. l'u/'crnai. |1 2° Terme d'alcliimie. Vase de plomb à travers lequel on faisait couler du mercure que l'on voulait chauffer.
— ETYM. Mot phénicien signifiant celui qui règne; le même que l'hébreu me/A; arabe, malek, chef.
t MOLOCIIITH (mo-loki-f), s. m. Pierre précieuse opaque et de couleur des feuilles de la mauve, dont les anciens faisaient une espèce d'amulette.
— ÉTYM. Mo),o/(Titi;, de (ioXôyn, mauve.
t MOLOSSE (mo-!o-s'), t. m. || 1» Terme de métrique ancienne. Pied composé de trois longues. Il i' Espèce de chien que les anciens employaient à la chasse et à la garde des troupeaux; on le dit encore poétiquement d'un chien de garde. Un molosse Trois pasteurs, enfants de cette terre. Le
suivaient, accourus aux abois turbulents Des molosses, gardiens de leurs troupeaux bêlants, a. ciién. Idylles, l'Aveugle. {\i' Genre de chauves-souiis d'Amérique.
— ÉTYM. Jfolosj», nom d'un peuple de laThraco, pays célèbre par sa race de chiens.
t MOLOSSiyUE (mo-lossi-k'), adj. m. Se dit d'un vers grec ou latin dont tous les pieds sont des molosses.
t MOLUCELLE (mo-lu-sè-l'), t. f. Terme de botanique. Genre de plantes labiées.
MOLY (mo-li), s. m. Plante dont parle Homère, et à laquelle il attribue des vertus merveilleuses.
— ETYM. MwXy.
f MOLYBDATE (mo-li-bda-f), s. m. Terme de chimie. Nom générique des sels neutres formés par l'union de l'acide molybdique avec les bases.
t MOLYBDATfi, ÉE (mo-li-bda-ié, tée) , arfj.Terme de minéralogie. Oui est converti en molybdata.
MOLYBDÈNE (mo-li-bdè-n'), s. m. Métal découvert en t7H2 par Hielm; il est solide, blanc comme l'argent mat, malléable, presque infusible. |{ Molybdène a été du '^niinin conformément à l'étymologie. On trouvera quelque part, dans les montagnes de Chamo_ni, de la vraie molybdène, production très-rare, que l'immortel Hergmann a bien distinguée de la plombagine ou mine de plomb commun, SAUSSURE, Voy. Alpa, t. m, p. 472, dans pou-
OKNS.
— ETYM. MoWeSaiv», veine d'argent mêlée de plomb, de (lôVjêîo;, plomb.
f MOI.YBDK.MTE, (mo-li-bdé-ni-f), s. ^ Terme de minéralogie. Sulfure de molybdène nalif.
t MOLYBDKCX (mo-li-l)deii), adj. m. Terme de chimie. Oxyde molybdeux, qui est le premier degré d'oxydation du molybdène. Il Se dit aussi des sels dans lesquels entre cet oxyde. Les sels molybdeux.
t MOLYBUICO - AMMONIOUE (mo-li-hdi-koa-mrao-ni-k'), adj. m. Terme de chimie. Sel molylv dico-ammonique, sel molybdique qui est uni à un sel ammonique. Il On dit semlilablement molybdico-potassique, molybdico-sodique, etc.
t MOLYBDIDES (mo-li-bdi-d), s. m. pi. Terme de minéralogie. Famille de minéraux qui comprend le molybdène et ses combinaisons.
t t. MOLYBDIQUE (mo-li-bdi-k'), adj. m. Terme de chimie. Acide molybdique, acide du molybdène, qui fut découvert par Scheele.
— ETYM. molybdène.
+ 2. MOLYBDIQUE (mo-li-bdi-k'), ad/.lerme de médecine. Se dit quelquefois pour saturnin. Les maladies molybdiques, les maladies causées par le plomb. Colique molybdique.
— ETYM. M6X\j66o;, plomb.
t MOLYBDITE (mo-li-Wi-t'), ». t- Terme de minéralogie. Pierre qui contient des particules de plomb.
— ETYM. MoXuMo;, plomb, et la finale chimique ite.
t MOLYBDOÏDE (mo li-bdo-i-d'), t. f. Terme de minéralogie. Espèce de mine de plomb.
— ETYM. Mé'uMoç, plomb, et eKo«, forme.
t MOLYBUOSO-AMMONiyUB (mo-li-bdo-zoa-mmo-ni-k') , adj. m. Terme de chimie. Sel molybdoso-ammonique, sel molybdeux qui est uni à un sel ammoniaque. ||0n dit scmblablement molybdoso-potassi(|uo, moljbdoso-sodiquc, etc.
t MOMA.SSEH (mo-ma-sé), r. o. Ce mot est synonyme d'éliourgeonner; on momasse, dès que les bourgeons ont acquis une certaine longueur, gen- Lis, HaUon rust. t. m, p.as7.||Ce mot n'est plus en usage.
fMOMB (md-m"), I. m. Terme populaire. Gamin, petit enfant
MOM
— HIST. XVI' s. Or cessent donques les momes De mordre lesescripts miens, Puisqu'ils sont frères des liens, DU bellat, ii, 49, verso.
— ÉTYM. Dans l'exemple de du Bellay, m6me parait signifier moqueur et se rattacher à momfrie. C'est à ce mot aussi que probablement se rattache môme, terme populaire.
I. MOJtENT (ino-man), s. m. \\ !• Partie petite, mais indéterminée, du temps. Un moment donne au sort des visages divers, corn. Cid, i, l. Un moment l'a fait naître, un moment va l'éteindre, id. ih. u, a. Un moment est bien long à qui ne sait pas feindre, id. Théod. m, 5.... Est-il aucun moment Qui vous puisse assurer d'un second seulement? LA FONT. Fabi. xi,s. Est-il mort sur le champ? n'a-t-il pis eu un seul moment? sÉv. 148. Si l'on avait à traiter quelque grande affaire avec ce prince, on eflt pu choisir de ces moments où tout était en feu autour de lui, bOSS. Louis de Bourbon. Quand je vois, dans une vie si réglée, tant d'heures et tant de moments comptés et alloués pour l'éternité, ID Yol. de Monterhy. Tout ce qui est sujet à finir s'efface nécessairement au dernier moment, II), ib. Vous avez perdu ces heureux moments où vous jouissiez des tendresses d'une mère... m. Ann. de Gant. Quelle santé nous couvrait la mort que la reine portait dans son sein?.... tout d'un coup on volt arriver le moment fatal où la terre n'a plus rien pour elle que des pleurs, id. Mar.-Thér. Tout à coup on se trouve plongé dans l'abîme, sans avoir pu remarquer le fatal moment d'un insensible déclin, in. Le Tellier. Quelle dureté est semblable à la nôtre, si un accident si étrange [la mort de la duchesse d'Orléans]..., ne fait que nous étourdir pour quelques moments? noss. /)uc/i. d'Orl. Fallut-il essuyer à sa porto de mauvaises heures, pour attendre un de ses moments commodes? flEch. lAinniqnon. Elle remit son âme entre les mains de celui qui l'avait créée; moment fatal pour tant do pauvres dont elle était la mère et la protectrice I moment heureux pour elle, qui entrait en possession de l'éternité! moment triste mais utile pour nous, si nous apprenons .1 vivre et mourir comme ellel m. Aiguillon. Hàtonsnous, le temps fuit et nous traîne après soi ; Le moment où je parle est déjà loin de moi, boil. lipilre m. Mais le barbier, qui tient les moments précieux, id. Luir. m. Vous voulez qu'un roi meure, et pour son châtiment Vous ne donnez qu'un jour, qu'une heure, qu'un moment, bac. Androm. iv, 3. Et que le doux moment de ma félicité Soit le moment heureux de votre liberté, rac. Iphig. m, 4. Les moments me sont chers; écoutez-moi, Thésée, in. Phèdre, v, 7. U n'y avait pns un seul moment à perdre, fKn. Tél. vu. 11 ne lui laisse aucun momeni pour se rassurer, lo. ib. xvi. L'ouvrage de la conversion n'est pas l'ouvrage d'un moment, mass Carême, Inconst. Ce serait une grande douceur pour moi si je pouvais aider k votre consolation, el m'entretenir avec vous librement dans ces moment» si courts qui nous restent, et qui ne sont suivis d'aucuns moments, volt. ùtt. Urne du DeffanI, s mars 1764. Nous revivons que deux moments. Qu'il en soit un pour la sagesse, iD. Lettres en vers et en prose, 74, Par vous un jouit. Au mometil qui passe et qui fuit, Du moment i]ui n'est pas encore, in. Pandore, acte v. || Le moment de, avec un infinitif, un temps très-court pour.... Je n'eus que le moment de faire [i Mme de MainlenonJ un geste de remerciement ei do reconnaissance, sÉv. 28 févr. (6iiB. Il Familièrement, un momeni do temps se dit pour un moment. Il reviendra ici le plus tûl qu'il pourra, sans y perdre un moment de temps, sBv. 28 juil. t«Ho, Il N'avoir pas un moment à soi, avoir tout son temps pris par les occupations, par les plaisirs. On n'a pas un moment, cela m'échaulln, siv. hdl. Il Les derniers moments, le peu de tenii>s qui reste h un homme qui va perdre la vie. |{ Par extension. Ainsi de tous côtés la maîtresse du monde. Assiégée au dehors, embrasée au dedans, Est cent fois en un jour A ses derniers moments, VOLT. liomc sauv. v, 2. 1| Familièrement et par ellipsr. Un moment, c'est-A-ilire attende/, un moment. Un moment, j'ai à vous parler. Debout, dit l'Avarice, il es! temps démarcher. — Hé I laisse-moi. — Debout.— Un moment. — Tu répliques I boil. Sat. viii. || Compter les moments, s'impatienter beaucoup. Pinucio comptait les moments de la nuit, la font. Bere.. Il i' Temps qui convient, opportunité, occasion. On iirend le moment d'entre deux nuage», sBv. 4;tî). Si la reine en eût été crue... on eût marché droit à Londres... et cette campagne eût fini la guerre ; mais le moment fut manqué, noss. Heine d'Anghl
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Le prince saura profiter de tous les moments, boss. Louit de Bourbon. Ces rapides momeuts d'où dépendent les victoires, id. ib. Ce jeune homme appelé par Jésus-Clirist manqua son moment, UASs. Paiiég. Ste Uagd. Ou part à son moment, on s'arrùte à sa volonté, J. i. rouss. Ém. v. || Un lion moment, un instant favorable pour faire ce qu'on désire. Clioisir, prendre les bons moments. Qi'and ils sont près d'un bon moment. L'inconstante (la fortune] aussitôt échappe à leur désirs, la font. Fabl. VII, 13. Il En un sens contraire, un mauvais moment. || Avoir de bons moments, se dit d'une personne dont l'esprit est égaré, mais qui a quelques bons inter\'alles, ou d'une persoime d'biimeur fâcheuse qui a des intervalles où elle est de bonne humeur. Elle a quelquefois de bons moments, mais cela ne dure pas, reonahd. Retour imprévu, se. i». Il Un bon moment, un mauvais moment, se disent encore d'une espèce d'inspiration subite et passagère pour faire le bien ou pour faire le mal. || 3° Coujonclure. Depuis ce malheureux moment tout alla en déiadence, Boss. Heine d'Anglet. || i* Un moment, pris idverbialement, pendant un seul moment. Nos deux jpoux, à ce que dit l'hisloire, Sans disputer n'étaient pas un moment, la tonr. Beljjh. UélasI nous ne pouvons un moment arrêter les yeux sur la gloire de celle princesse, sans que la mort... boss. Uuch. d'Orl. Albine, il ne faut pas s'éloigner un moment, Hac. Brit. I, t. Il 5° Dans uu moment, après un moment. Je ferai cela dans un moment. || Dans un moment, bientôt, dans trés-peu de temps. Je suis, je serai à vous dans un moment. Je suis de retour dans un moment, mol. Mot. forcé, <. Cela est fait dans un moment, sêv. *2. Quand ils verront que dans un moment leur gloire pa.ssera à leur nom, leurs titres à leurs tombeaux, leurs biens à des ingrats, BOSS. Duch. d'Orl. Surpris, n'eu doutez pas, de mon retardement. Lui-même il nous viendra chercher dans nn moment, bac. Iphig. m, 7. Il En un moment, dans l'espace d'un moment. Et le drôle eut lappé le tout en un moment, la font. Fabl. I, <8. Il parait en un moment comme un éclair dans les pays les plus éloi;;nés, Boss. touii de Bourbon. Avec quelle vivacité il se met dans l'esprit en un moment les temps, les lieux, les personnes! m. ib. Il 6" Dans le moment, bientôt, dans très-peu de temps. Je reviens dans le moment. || Dans le moment, exprime aussi un temps relatif, le temps dont il s'agit. Il croyait me prendre au dépourvu; mais, dans le moment, je me rappelai tout ce qui avait eu lieu, et je lui répoudià en conséquence. Il 7* X ce moment, alors. La dernière fois que vous vlntesà Paris, il me fut impossible d'aller vous voir; à ce moment, j'étais retenu dans mon lit par la fièvre. X ce moment, il [le prince mourant] étend ses soins jusqu'aux moindres de ses domestiques, boss. Louit de Ilourb. \\ 8"X tout moment, à tous momeuts, continuellement, sans cesse. 11 tombe tout à coup dans CCS ennuyeuses douleurs où l'on souffre sans secours et sans intervalle ; la respiration, qui nous fiil vivre, le fait mourir à tous moments, flKch. Duc de Uont. Hélas I l'état horrible où le ciel me l'offril Revient à tout moment eiïrajer mon esprit, hac. Ath. I, 2. Mais ne voyais-tu pas dans mes emportements Que mes vœux démentaient ma bouche à tous moments? lo. Andr. v, 3. j'ai besoin à tout momeot d'oublier que je l'écoute, hai<ivai;x, Jeux dt l'amour el du has. u, ». || On dit dans le même sens : à chaque moment. On l'éveille à chaque moment; car il tenait pour maxime qu'un habile capitaine peut bien être vaincu, mais qu'il ne lui est pas permis d être surpris, boss. Louit de Bourbon. Il 9* De moments en moments, sans intervalle, continuellement. De moments en moments votre garde s'éc<>ule, coitN. Nicom, v, s. Tandis que des soldats, de moments en moments. Vont arracher pour lui [Néronj des applaudissements, bac. Brit. IV, 4. Il II signifie aussi, dans le plus prochain intervalle de temps. Des vaisseaux dans Ustie armés eo diligence. Prêts à quitter le port de mome.its en moments, bac. Bérén. i, a. || 10* D'un moment à l'autre, dans le plus prochain lulervalle de temps. Hademoisello, vous direz qu'on n'Ôte pas mes clie- TMiz, parce que je peux sortir d'un moment k l'autre, OWLIS, Thédl. d'éduc. la Tendretu matem. se. ♦. Il ll*Encemom<:nt, présentement, à l'heure qu'il est. Revenez me voir demain ; je suis trop ex cupé en ce moment pour tous recevoir. || 12* Au moment de, loc. ptépot. Sur le point de. Tu vis en frémissant ce qu'un tel caractère Fut au mom<^nt d'oser i U mort de mon frère, M. >. uitit. Gracquet, t, 4. Il 13* Dès ce moment, de ce moment, depuis ce momeol. Sojaz r«me. dii-il, et des ce luuiucnt
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mime De sa main sur mon front posa le diadème , BAC. Esth. 1, I. |fl<" Au moment où, au moment que, dans le moment où, dans le moment que, loc. conjonct. Lorsque. Au moment où il arrivera, j'irai le voir. Au moment que je lui ai présenté ma face réjouie, elle s'est bien doutée de mon dessein, sév. 3 1 7. Au moment que j'ouvre la bouche pour célébrer la gloire immortelle de Louis de Bourbon, prince de Condé, je me sens également confondu.... boss. Louis de Bourbori. Théodose, enchaîné par Léonce, au moment qu'il allait faire égorger les citoyens, VOLT. Slceurs, 28. Lxaminez-le au moment qu'il arrive à Paris, J. l. rouss. Ém. iv. || 15* Du moment que, loc. con). Dès que, depuis que. Du moment que je l'ai connu, je l'ai aimé. || Du moment que, puisque. Du moment que votre père y consent, je n'ai plus rien à ilire. || 16" Depuis le moment que, depuis que. Mais depuis le moment que cette frénésie [faire des vers] De ses noires vapeurs troubla ma fantaisie.... boil. Sat. a.
— SYN. MOMENT, INSTANT. Etymologiquement, l'instant est ce qui se tient sur nous, un point présent et très-court dans la durée. Moment signifie mouvement; appliqué au temps, c'est la durée d'un petit mouvement. Dans l'usage, moment est plus indéterminé; il comporte un intorvalle plu.s long ou moins précisément limité que l'instant.
— HIST. XV* s. Sçavoir les heures, les temps, les minutes et les moments, pour sçavoir le commencement des jours et des nuits, E. uesch. Poés. mss. f* 394. Il XVI* s. Cela apprit aux catholiques et refformez à s'unir et combattre ensemble, ce qui ne fut pas de petit moment [importance], d'aub. UwMi,425.
— ÊTYM. Provenç. moment ; espagn. et ital. momenlo ; du latin momentum, contracté de movimenlum, mouvement (voy. ce mot). Mouvement passe au sens de moment, parce que moment veut dire le temps d'un simple mouvement.
s. MOMENT (mo-man) , *. m. Terme de mécanique. Moment d'un levier, ou, simplement, moment, le produit d'un bras de levier par la force qui lui est applit|ué9 perpendiculairement. || En général, produit d'une force par une dislance, i! U désignequelquefois le produit d'une masse par une vitesse ou une quantité de mouvement. || Moment d'iuerWe d'un corps, la somme des produits de chaque masse élémeiftaire par le carré de sa distance à uu axe de rotation.
— ËTYM. Lat. momentum, ce qui fait pencher la Iwlance, de morere (voy. mouvoib).
MO.MENTANÉ, ÉE (mo-man-ta-né, née), ad;. Qui ne dure qu'un moment. Un olfort momentané. Lorsque votre impatience aura été suspendue par ces délais momentanés qui lui servaient de digue, avec quelle impétuosité ne se répandra-t-elle pas au moment où il plaira au poète de les rompre 1 dideh. Éloge de RicUardson.
— REU. Autrefois on écrivait momentanée, même au masculin, pour représenter le latin de plus près.
— HIST. XIV* s. ChaulTaiges qui sont annuelz et momentenez, Ordonn. des rois, t. vu, p. 77a. Il XVI* 8. Son goust est plus momentanée, fluide et caduque, uont. i, 6». Ce n'est pas contre la mort que nous nous préparons, c'est chose trop momentanée.... 10. IV, 21».
— f.TYM. Lat. momentanew, de momnUum, moment (voy. MOMENT t). Au XVI* siccio, on disait momentain, qui était conforme i l'accentuation de motnenldniiis.
MO.MKNTANIÎ.MENT (mo-man-ta-né-man) , od».
Pour un moment, pendant un moment. Il n'est i Paris que momentanément.
— ETVH. UomentarU, et le suffixe ment.
MOMKIllE (mo-me-rie), ». Ml 1* Mascarade. Soit
que ce fût un triomphe véritable que Bacohu» institua le premier, ou que ce ne fût qu'un jeu d'ivrogne» et une pure momerie, vauokla», Q. C. mi. Il Vieux en ce sens. || 2° Chose concertée pour faire rire quelqu'un. C'est une plaisante momerie. Si j'omettais les représentations et momeries qui eurent lieu pendant le diner entre les services, marcuanot, 'J'rùlan le voyageur, Lxxii. || Vieux en ce sens. Il 8* Chose concertée pour tromper quelqu'un, mais avec teinte de ridicule. Je ne vois point de plus plaisante momerie, je ne vois rien de plus ridicule, qu'un homme qui se veut mêler d'en guérir un autre, mol. Mal. imag. m, 3, L'auteur qui a composé l'histoire de la diablerie de Loudun, favorise une partie des conjectures que je viens d'alléguer ; il expose les intrigues particulières qui firent éclore cette étrange momerie, bailk. Analyse, t. IT, p. Ï77. Il 4* Cérémonie bizarre, ridicule. U liienri IU| était persuadé, aussi bien que c«rtaias
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théologiens de son temps, que ces momeries expiaient les péchés d'habitude, volt. Ilenr. i (notes). Les catholiques ridiculisaient l'austérité affectée des protestants; les protestants répliquaient en produisant en scène ce qu'ils appelaient les momeries des catholiques, lahahpe, Cours de litt. t. vu, p. 43, dans POi'GENS. li B° Fig. Aiïectation ridicule d'un sentiment qu'on n'a pas. On ne pouvait être trop en garde contre les artifices de la cour de Vienne, dont toute la conduite était un tissu de momeries, sT-st.u 504, «22. Si Mazarin en avait usé ainsi [prié pour la prise des prince*], c'eût été une momerie atroce, volt. Louis XIV, 4. Ce méprisable sénat qu'on amusait par des momeries auxquelles il répondait par d'autres momeries, dideh. Claude et Nér. A, 7».
— HIST. XV* s. En acquictant nostre temps vers jeunesse, Le nouvel an et la saison jolie. Venus sommes en ceste momerie, CH. d'orl. Bail. t20. Plusieurs assemblées, festois, ban(]uetz, danses.mommeries et esbatemens, furent faits pour festoyer le roy des Romains, ol. de la mabche, Uém. liv. i, p. 171, dans LAcmiNE. Icellui Darleux commença à dire au suppliant qu'il falloit jouer à la momnierie aux dez, du cange, momfrium. || xvi* s. Il défendit toutes assemblées de festins, mommeries et toutes autres telles joyeusete/., qui lors esloient hors de saison, amyot, Pyrrh. 33. 11 s'enquesta à quelquung de la bande, que queroyt ceste mommerye, RAB. Garg. i, i8.
— ÉTYM. Espagn. »nomfrt"a; angl. muiiimery ; allem. Ifummerey. Du Cange le tire de l'ancien français mahomerie, qui signifiait mosquée, pratique musulmane, et, par suite, pour des chrétiens, chose ridicule. Diez le tire du germanique : allem. mummen, masquer; angl. ta mum. L'ancien français avait morne, sorte de divertissement, etmomer. Le latin, de son côté, avait momerium, action de tourner en ridicule, ilomertum vient certainement de momus, en grec plù|jlo;. Mais l'ancien français momc, marner, joint à l'anglais lo mumm, mummery, indique plutôt l'origine germanique.
MOMIE (mo-mie), s. f. |{ 1* Corps embaumé par les anciens Égyptiens, et qu'on retrouve dans les sépultures d'Egypte. Ce peuple aussi triste que vain fut inventeur de l'art lugubre des momies par lequel il voulait, pour ainsi dire, éterniser la mort, malgré la nature bienfaisante, qui travaille sans cesse à en effacer les images, bupf. Ois. t. xv, p. 7. Il Kamilièrement. Cet Ali d'Egypte ne remue pas plus qu'une momie, volt. Letl. à Calh. 64. {| Fig. Qu'il I [l'étranger] éveille en passant cette cité momie, Pompéi, corps gisant dune ville endormie, V. BUGO, Orient. 40. || 2* Il se dit aussi des corps embaumés par les anciens peuples des Iles Canaries. Les Guanclies ont un secret pour les embaumer [les morts] comme les Ëgyplicns, avec cette différence que ceux-ci enveloppaient leurs momies de bandelettes.... tandis que les Guanches les ont laissées nues en les cousant dans des peaux, bailly, Letl. sur l'Atlantide, p. 96, dans pouokns || 3* Par extension, nom donné aux corps des voyageurs engloutis sous les sables du désert, et que l'on retrouve ensuite de.sséchés par l'ardeur du soleil. Lémery donnait à ces momies la qualification de blanches, parce que, dans le sable, elles ont conservé leur couleur, et il les distinguait ainsi des autres, qui, par l'effet des drogues de leur embaumement, sont devenues noires, lroband d'aussy, Iristil. Uém. se. mor. et pol. t. u, p. 5I4. ||4° Cadavre desséché el embaumé. Les momies de .M. Ruysch prolongeaient en queli{ue sorte la vie, au lieu que colles de l'ancienne Egypte ne prolongeaient que la mort, FONTEN. Ruysch. || 5* Fig. et familièrement. C'est une momie, une vraie morale, se dit d'une personne sèche et noire. J'ai reçu vos deux lettres en revenant de la Franconie à la suite d'un roi qui est la terreur dos postillons comme de l'Autriche, et qui fait tout en poste; il traîne ma momie après lui, VOLT. Lett. Thiriol, 8 oct. 043. |[ Il se ditaussi d'une personne nonchalante et bonne à rien, d'un vieillard imputent ou qu'on regarde comme tel. Cette momie rsliopiée [le parlement croupion appelé après Kicliard Cromwell], arrachée de son tombeau, crut un moment qu'elle était puissante, parce qu'elle se souvenait d'avoir fait juger un roi, CBATEAUB. Richard Crnmtce/1. || On a dit
iiopulaimment momin pour désigner les personnes 1 opinions surannées. || 6° Couleur brune tirée des bitumes dont les momies ont été enduites. Il Daume momie, nom donné au malthe. Il ma panitt plus que vraisemblable que ces propriétés spécifiques attribuées par les Persans & leur baume momie, sont communes 4 tous les bitu-
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mes de même consistance, et particulièrement à celui oue nous appelons poix de montagne, buff. Jfin t. m p. *9- Il '° Terme de méilecine superstitieu»e. Nom donné à des esprits qu'on supposait dans les cadavres, et auxquels on attribuait des vertus pour la gucrison de diverses maladies. || On dit aussi mumie en ce sens. || Terme d'alchimie. Cer- Uin amalgame de plomb et de mercure. || 8» Second état des insectes, quand ils sont tout à fait inactits (Lamarck) .
HIST. XVI» s. La mumie a pris son nom et origine des anciens Juifs, Arabes et Chaldeens, et principalement des Égyptiens, mesmes longtemps auparavant Mojse, et depuis eux les Grecs et les Homains : tous lesquels ont eu en si grand honneur, révérence et recommandation les corps des trespas- 8CS, pour l'espérance de la résurrection, qu'ils ont fort recherché les moyens non seulement de les ensevelir, mais aussi de les conserver à jamais, pake, Mumie, I. On dit que la mumie dont on a usé jusques aujourd'hui est venue de là [les tombeaux des Egyptiens].... Autres disent que mumie n'est autre chose qu'une simple chair humaine, prise des corps morts trouvés dans les sables et arènes qui sont 6s déserts d'Arabie.... Autres tiennent que la mumie se fait et façonne en nostre France, et que l'on desrobe de nuict les corps aux gibets, puis on les cure estant le cerveau et les entrailles, et les fait on seiclier au four, puis on les trempe en poix noire.... ID. xb. vi. Les pescheuis usent d'appâts puants pour allicher les poissons; à cesle cause ils usent de mumie, parce qu'elle est fort puante.... i ceste cause, je proteste de jamais n'en ordonner ny permettre à aucun en prendre, s'il m'est possible, id. ib. vin.
— ÊTYM. Persan et arabe, mumia, du persan moum, cire ou substance balsamique.
■( mOMIER (mô-mié), s. m. Nom de certains sectaires fanatiques nombreux en Suisse. On appelle aussi mômiers, par dénigrement, en Suisse, les méthodistes.
t MOMinCATEUR, TRICE (mo-mi-fi-ka-teur, ri-s'),adj. Qui a la vertu de momifier. L'usage du perchlorure de fer comme agent momificateur des tissu» exposés à se putréfier rapidement.... kœberlè, A.cad. des se. Comptes rendus, t. lv, p. 787.
+ MOMIFICATION (mo-mifi-ka-sion), s. f. Con- Tersion d'un cadavre en momie. ...des Ijuges égyptiens qui n'appréciaient que les titres des morts à la momification, ponvielle, Jo Liberté, 4» juin «867. Il Fig. Amaigrissement considérable.
t MOMIFIER (mo-mi-fié), je momifiais, nous momifiions, vous momifiiez; que je momifie, que nous momifiions, que vous momifiiez, ». a. Transformer en momie, dessécher un corps mort. || Par extension. Momifier, dessécher le pédicule de la tumeur ovaflque et les parties libres des ligatures avec du perchlorure de fer, kœbeblé, Acad. des se. Comptes rendus, t. Lv, p. 787. {| Se momifier, v. réfl. Devenir extrêmement maigre.
— ÉTYM. Jfomte, et le lat. facere, faire.
t MOMON (mo-mon), s. m. || 1° Mascarade. || Espèce de danse exécutée par des masques. Masques, où courez-vous T le pourrait-on apprendre? Trufaliin,ouvrez-leurpour jouerunmomon,MOL. VÉl. m, 41. Il 2* Défi au jeu de dés porté par des masques. Il alla en tel endroit où il porta un momon. Il est défendu à celui qui porte le momon de parler. Recevoir un momon. Perdre un momon. Un momon de cent pistoles. Quelle figure 1 est-ce un momon que vous allez porter? mol. Bnurg. gent. v, t. Il Couvrir le momon, accepter le pari. || Fig. Vous me couvrez le momon par votre raisonnement contraire au mien sur le voyage de M. le prince [c'està-dire votre raisonnement balance le mien], sÈv. 28
juill. (680
— HIST. XVI' s. Quand ils [les Turcs] entendent que les chrétiens arment en gros, aussi font-ils de leur eosté, et sont si diligens que.... qui nous doit faire Croire qu'ils couvriroient bien tost le mommon, ainsi qu'on dit, LANOUE, «ai. Le Suédois estoit entré à cette guerre mal préparé ; et eut ce moumnn sur les bras, n'csperant rien de si prest, d'aub. Ilist. i, I90. Les rois de France et de Poulogne, sous couleur rie porter un mommon, entrent chez Nanlouillet, mettent tout par place, jusques à rompre les c'oiïres, pillrr la vaisselle et l'argent monnoié au profit dé quelques altérés qui les suivoient, m. t6. ii, )o*.
— ETYM. Même radical que momerie. Momerie •vait aussi siRoifié une sorte de jeux (voy. l'historique).
t MOMORDIQUE (mo-mor-di-k'), ». f. Genre de M rimiUede* cucurbitacées [momordica).'
MON
f MOMOT (mo-mo), s. m, Genre de passereaux de la division des syndactyles (momot est le nom par lequel Fernandez avait désigné l'espèce type du houtou).
t MOMUS (mo-mus'), i. m. || 1» Dieu de la mythologie qui présidait aux rires et aux chansons. Momus a pris pour adjoints Des rimcurs d'école ; Des chansons en quatre points Le froid nous désole, BÉRANGEB, la Goudrioie. || 2° Par extension, la chanson joviale.
— ETYM. Mù>(j.o;, raillerie.
> . MON au masc. (mon ; l'n se lie, et la voyelle perd le son nasal : mo-n ami) ; MA au fém. (ma) ; MES au plur. pour les deux genres (mê; 1'* se lie : mê-z amis), adj. poss. qui répond au pronom personnel mot, je. \\ 1° 11 exprime la possession qu'a la personne qui parle. Mon bien. Ma mtre. Mes malheurs. Mais j'ai suivi mon ordre [l'ordre que j'ai reçu] et n'ai point deviné... corn. Suréna, ii, 4. Certains auteurs, parlant de leurs ouvrages, disent : mon livre, mon commentaire, mon histoire ; ils sentent leurs bourgeois qui ont pignon sur rue, pasc. l'ens. iiiv, 68, éd. havet. Que je ne cherche point à venger mes injures [les injures que j'ai reçues], rac. Athal. Il, 6. Il y a une conspiration contre moi plus forte que celle de Catilina; soyez mes Cioérons, volt. Leit. d'Àrgental, 8 janv. i76S. || 2° Devant un nom féminin commençant par une voyelle ou par une h muette, au singulier, l'usage veut qu'on emploie le masculin. Mon amie. Mon humeur. Prenons parti, mon âme, en de telles disgrâces, corn. Hor. m, ). |I3° 11 se dit aussi en parlant à une personne ou d'une personne qu'on aime. Rends-moi mon Curiace, ou laisse agir ma flamme, corn. Ilor. iv, 6. Mon Herniiono encor le tient-elle asservi? rac. Andr. i, i. Ma Phœdime, eh! qui peut concevoir ce miracle? m. ilithr. IV, I. Aussi bien n'ai-je point vu d'aujourd'hui ma cruelle Marine, c'est ma comtesse à moi, BRUEVs, Muet, i, to. \\ 4" Familièrement. Il se met pour désigner des objets qui ne nous appartiennent pas dans le sens précis du mot, mais avec lesquels le personne qui parle a pourtant quelque rapport d'habitude ou de mention faite précédemment, etc. Voilà mes fous. Voilà mon homme pris, et ma vieille attrapée, coRN.reutie, iv, 7. Il [le chat] y tombe [dans un piège] en danger de mourir ; Et mon chat de crier, la font. Fahl. vin, i2. Notre interprète transmit en indou le discours impie de mon jeune homme, volt. Voyages de Scarmenlado. Je connais mon public : l'enthousiasme passe; il n'y a que l'amitié qui reste, id. Lett.d'Argental, it mars 1752. Je renverrai mon fat, et mon affaire est faite, GRESSET, Méchant, m, 40. |{ Il se dit dans le même sens devant les noms propres. Non, baron, je connais assez mon Londres, quoique je n'y sois que depuis trois semaines, BOissY, Français à tond, i, 4 . Je ne suis pas scrupuleux; je lis quelquefois mon Pétrone, dider. Essai sur la peint, ch. 5. || 5° Mou, ma, mes devant les adverbes ou adjectifs comparatifs forment le superlatif. Mon meilleur ami. Ma plus chère espérance. Mes moindres chagrins.
— REM. 1. Autrefois on disait ma devant une voyelle et on élidait Va comme nous l'élidons dans la : m'espéo, m'csperance, etc. Il en est resté seulement m'amie, m'amour. C'est dans le courant du XIV* siècle que ce solécisme a commencé à s'introduire et à prendre force d'usage; vrai solécisme, car le féminin a toujours été ma, ta, sa, et jamais mone, tone, sone. Comment s'est-il fait? l'ancien picard, qui disait le pour les deux genres, disait aussi pour les deux genres men au lieu do «ion, ma; il est possible que l'influence picarde, qui a été considérable, se soit fait sentir et ait causé devant les voyelles la confusion de mon et de ma. Il 2. Il faut dire -.fat mal à la tête, et non pas d ma ttle, parce que le pronom je montre suffisamment que c'est ma tête dont je veux parler, et que d'ailleurs on ne peut avoir mal à la tête d'un autre. Mais il faudra dire : ;e rois que ma jambe t'enfle, si je veux parler de ma jambe, et non pas seulement : je vois que la jambe s'enfle, parce que je peux très-bien voir la jambe d'un autre s'enfler. !| 3. Ifon, mo, mes se répèlent devant chaque substantif et devant chaque adjectif, à moins que ces adjectifs n'aient à peu près le même sens. On dit donc : Ifon père et ma mère sont venus ; Je lui ai montré mes beaux et mes vilains habits. Mais on dit : Je lui ai montré mes beaux et brillants équipages. Il est évident dans le dernier exemple que les adjectifs beaux et brillants sont appliqués au même substantif.
— HIST. IX* I. Si salTarsi eo [je] cist [cej moon fra-
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dre Karlo, Serment. Et Kar'us meos sendra [monseigneur], «6. Il XI* s. Conseiler mei comemi hume saive [mes hommes sages] , Ch. de Uol, ii. Que jel suivrai od [avec] mil de mesfcdelz, ift.vi. Làvonssuirat, ce dist, mis avoez, ib. ix. Tu n'es mes hom, ne je ne sui tis sire, ib. ixi. || xu* s. Baron, ameiiez-inoi mon félon boisseor [trompeur]. Donc. (»8. Ma se. ror te donai par bone volonté, ib. 4 08. Men escient [à mon escient], ib. p. 26. Tenez m'espée, ib. p. 29. [X] Marsilion de moie part nonciez... ib. 120. En Bencevals gisent mort mi Frenzois, ib. 4 37. Que mamor ne soit doutée, Couci , i. Tuit mi penser sont à ma douce amie, id. h. |{ xiii* s. Je voudroie, par m'ame, qu'ele fust decolée, Berte, xvi. || xiv* s. Et roçoy m'ame en ta benoite foy, Uénagier, i, t. J'ay par mon ire esmeu plusieurs à jurer moult vilainement et de moult vilains sermons, ib. l, 3. Et que on le deist en ma présence et à mon ouie, ib. i, 3. Je me suis excusé et mectoie mon excusation premièrement, 16. Il XV* s. Je ferraj [frapperai] d'estoc et de taille De m' espée sur lui tous jours, H«surrect. N. S. Mystère. || xvi* s. Pourtant je veux, m'amie et mon désir... marot, i, 343. Sus, louez Dieu, mon ame, en toute chose, m. iv, 308. Un soleil voit naistre et mourir la rose; Mille soleils ontveu naistre m'amour, rons. 62. Il m'est souvenu do mon homme, mont, i, 382. Depuis le temps des rois de très louable mémoire, mes père et aieul, d'aub. Hist. II, 242.
— ETYM. Berry, moun, devant une voyelle : moun âne; wallon, mi; Hainaut, mén; picard, min, min; au fém. em', ème, emn' ; provenç. mas, mon; au fém. ma, au plur. mei, miei; espagn. et ilal. mio, mia; du lat. met(m, mea. Dans l'ancienne langue mis, mes était le nominatif singulier, pour le masculin; mon, le régime singulier; mi, le nominatif pluriel; mes, le régime pluriel. Mon, ma, ainsi que le, la, ton, ta, son, sa, se caractérisent comme les seuls mots qui aient gardé les terminaisons latines en um, a; cela tient à leur nnclytisme, faisant que leur finale n'avait pas occasion de tomber.
t 2. MON (mon), particule adv. qui sert à affirmer, à interroger; elle est tout à fait inusitée. Ardez, voire, c'est mon, Régnier, Sat. xi. M.Jourdain : Lorsque je hante la noblesse, je fais paraître mon jugement; et cela est plus beau que de hanlcr votre bourgeoisie. — Mme Jourdain : Çà mon vraiment, il y a fort à gagner à fréquenter vos nobles, MOL. Bourg, gent. m, 3.
— HIST. XII* s. E ceaus [ceux] qu'um ne purra aveir ne asembler, Lur mesago od lur letres i doivent faire aler, Saveir mun s'il voldrunl cel sacre graanter [octroyer]. Th. lemart. 4 27. {| xiii's. Li roisapela celi prince, et li dit : tu esrevenudel'ostdcsTartarins.et il repondit: Sire, ce sui mou, JOINV. 264. Aus chevaliers la montre et dit : Vez, voi ci leplushardi home Qui soit d'Illande jusqu'à Rome; Il a plus cuer que un lion. Cil respondent que ce a mon, méon, Nouv. rec. I, 253. X folie me font entendre; X folie, voir, ce font mon. Car je n'i voi nule raison, la Manekine, v. 468. Il XVI* s. Respondez-moi, veu ceste foy constante, X sçavoir-mon, s'il nous laisse au besoiiig? MAROT, I, 304. Tu estimes bien ce qui sert, et non pas ce qui nuit. — Ce lay mon, dit Critobule, la boStie, 4 09.
— ETYM. Origine incertaine. On «indiqué la particule grecque (lûv et la particule de l'ancien Scandinave mim ; suédois, monne ; mais ces particules sont dubitatives, interropatives, et mon est affirmatif. Dicz émet une conjecture ingénieuse et plausible : il suppose que mon répond à l'adverbe latin munde {munde ayant donné mon, comme mundus avait donné mont) ; de sorte que mon signifierait purement, certainement.
t MONACAILLE (mo-na-kâ-ll', «mouillées),».^. Se dit par dénigrement des moines. La monacaille et la prètraille ont été les moteurs des émeutes de Madrid en 4765, oaliani, Correspond, t. 11, dans
POOGENS.
— ETYM. Lat. monachus, moine, avec la finale aille, souvent péjorative.
MONACAL, ALE (mo-na-kal, ka-I"), orf;. Appartenant à l'état de moine, presque toujours avec un sens défavorable et de dénigrement. V.t ce jus (de mandragore]. Pris par la femme, opère beaucoup plus Que ne fit onc nulle ombre monacale, la font. Mandrag. Porte-la [ta cause] dans Trévoux, à ce beau tribunal [tenu par des Jésuites] Où de nouveaux Midas un sénat monacal.... boil. Sat. xil. Qu'on érigea Paris ce puissant tribunal [l'inquisition]. Ce monument affreux du pouvoir monacal, volt. Henr. vi. Les vertus monastiques cèdent à l'esprit monacal, duclos, Consid. mœurs, cb. 4 4. Il y •
MON
MON
dans le stoïcisme un esprit monacal qui me déplaît, DiDEB. Claude et Nér. n, 8.
— HiST. XVI' s. Tel est vestu d'habit monachal, qui au dedans n'est rien moins que moine, rabel. dans le Dict. de nocHEZ.
— ETYM. Lat. monaehus, moine, du grec |i,ôvayo; (vov. moine). L'ancienne langue disait montai.
' MOXACALEMENT ( mo-naka-Ie-man), adv. X la manière ties moines (avec un sens défavorable).
— HIST. XVI' s. Monacalement, ouDm, Dict.
— ÊTYM. Vonncale, et le suffixe ment.
t MOX.ACELLE (mo-na-sÈ-1'), ». f. Espèce de champignon du pt'nre helvelle.
t MONACÉTIXE (mo-na-sé-ti-n'), $. f. Terme de chimie. Liquide neutre, d'odeur étliérée.
— ÉTVM. Mono.... , et le lat. acelum, vinaigre.
i MOXACllELLE (mo-na-chè-l'), t. f. Poisson du genre des spares.
.MOXArHlS.ME(nio-na-chi-sm'),if.m. lit" État de moine (avec un sens défavorable). L'esprit, l'influence du monachisme. Lemonachismc y fait [dans l'Inde] les mêmes maux [que les instilulions qui, donnant les terres aux princes, ôtent aux particuliers l'esprit de propriété]; il est né dans les pays chauds d'Orient, où l'on est moins porté à l'action qu'à la spéculation, «ontesq. Esp. xiv, 7. || Vie cénobilique (sans idée de dénigrement). On peut distinguer dans l'hisloire du monachisme trois époques importantes, qui forment, s'il est permis de le dire, autant de dynasties séparées dans cet empire d'un genre nouveau : une seule en Orient et deux en Occident; les Antoine, les Basile furent les fondateurs de la première; la seconde s'honore d'avoir eu saint Benoit pour patriarche, et la troisième commence à saint François, lingdet, Hist. '/il monachisme, p. u. 112° Manière de penser et Jagir semblable à celle des moines. Suivant ces derniers [les incrédules], le christianisme est un vrai monachisme; les vertus qu'il recomminde, les pratiques qu'il prescrit, le renoncement au monde qu'il conseille, ne conviennent qu'à des moines, BEBGiim, Théologie, au mot monastique.
— ÊTYM. I^t. monachus, moiiic.
t MONACO (mo-na-ko), s. m. Nom donné à des espèces de sous fabriqués dans la principauté de Monaco. Honoré V, mort de dépit en 4 811 de n'a- ▼oir pu faire passer pour deux sous en Europe ses monacos, qui ne valaient qu'un sou, les Excentricili'it du langage. \\ Par extension, un mauTais sou, n'ayant pas cours en France. || Familièrement, avoir des monacos, être riclin. Perdre ses monacos.
t MONAnAlKE (mo-na-dê-r'), adj. Qui est aussi petit qu'une monade ; qui lient de la monade. || S. m, pi. Les nionadaires, famille d'animalcules, dont le genre monade est le type.
MONADE (mo-na-d'), *. f. || !• Unité parfaite qui, selon les pythagoriciens, renferme l'esprit et la matière sans aucune division. La monade de Pylhagore c'est Dieu lui-même. Comme Pythagore, il rattache la chaîne des êtres à la monade, à l'être existant seul et par lui-même, abelrémusat, Instil. Mim. inscr. et bellcs-lelt. t. vu, p. 5t. || 2' D'après Leibnitz, éléments des choses, ou substances simples, incorruptibles, nées avec la création, ditTérentes de qualités, inaccessibles à toute influence du dehors, mais sujettes à des changements internes qui ont pour principe l'appétition et pour résultat la perception. Parmi les monades créées, il en est dans lesquelles la perception est plus distincte et accompagnée de conscience : ce sont lésâmes proprement dites. Il croyait qu'il y a partout des substances simples qu'il appelait monades ou unités, qui sont les vie», les ftmes, les esprits qui peuvent dire moi, roNTE!». Leibnitz. Il [Leibnitz] admet quatre espèce» de monades : t' les éléments de la matière qui n'ont aucune pensée claire; 2° les monades de» bétes qui ont quelques id^es et n'en ont aucune distincte; 3* les monades des esprit» fini» qui ont de» idées confuses, de» claires, des distinctes; 4* enfin la monade de Dieu qui n'a que de» idées adéquate», volt. A'etr». i, s. Dieu me garde do faire un systùme, mais certainement il y a dans nous quelque chose qui pense et qui veut; ce quelque chose que l'on appelait autrefois une mo- Dîde, ce quelque chaso est imperceptible, ID. Jenni, H. Ou il n'y a [mint de parties, il n'y a ni étendue, ni ligure, ni divisibilité; telle est la monade, l'atome réel de la nature, l'élément vrai des chose», uiukh. Oiiin. dei ane. philos, iteihnit- J nnirme). Suivant Leibnitz, les monailes sont csserliellcment actives; elles sont des êtres simple», otl'ac;ivité e.sl la seule chose iiosilive qu'on puisse QoakGvuir dan> de tels êtres, bonnet, Œuiret méUct,
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t. xviii, p. 105, no!e s, dans pougens. || 3° En arithmétique, nombres composés d'une seule figure, tels que <, 2, 3, 4, 5, etc. 114" Genre d'animalcules microscopiques.
— SVN. MONADE, ATOME. La monade est, dans l'hypothèse de Leibnitz, l'être simple et actif des corps, capable de dire moi dans ce qui a vie. L'atome, dans l'hypothèse de Démocrile, est la particule dernière et indivisible des corps, agitée d'un mouvement éternel, et entrant, par ce mouvement, en combinaison avec les autres atomes. Aujourd'luii, selon la vue des chimistes, l'atome figure à l'esprit la constitution des corps d'après laquelle ils se combinent en proportions définies.
— HIST. xvr s. Monade, cotgbave.
— f.TYM. Movà;, unité, (iôvoç, unique.
t MONADELPUE (rao-na-dèl-f), adj. Terme de botanique. Dont les étamines sont réunies en un seul paquet ou faisceau par les filets. Fleurs monadelphes. Étamines monadelphes.
— P.TYM. Mono...., préfixe, et àîeJipi;, frère. MONADELPHIE (mo-na-dèl-fie), s. f. Terme de
botanique. Nom, dans le système de Linné, d'une classe et de deux ordres renfermant les plantes monadelphes.
I .-ilONADELPlIIQUE (mo-na-dèl-fi-k'), adj. Qui appartient à la monadelphie.
t MONADIS.ME (mo-na-di-sm'), s. m. Système philosophique qui admet que l'univers est composé de monades.
t MO.NADISTE (mo-na-di-sf) , ». m. Partisan du monadisme.
t MO.NADOLOGIE (mo-na-do-Io-jie), ». f. Doctrine de Leibnitz sur la monade. J'oserais bien prédire que la monadologie tombera un jour comme la philosophie scolastique avec laquelle elle a bien des rapports, que l'inventeur lui-même voulait bien ne dissimuler point, bonnet, ûïiitT. mêl. t.iviii, p. (04, dans pouGENS.
— ÉTYM. Monade, et yô-y'îi doctrine.
t MONADOLOGIQUE ( rao-na-do-lo-ji-k'), adj. Oui a rapport à lu monadologie. Quand on connaît un peu les terribles objections qu'on a élevées contre toute la doctrine monadologique de Leibnitz, bonnet, ŒuvT. mH. t. xvin, p. 83, note 7, dans pougens.
t MONANDRE (mo-nan-dr'), adj. Terme de botanique. Oui n'a qu'une seule étamine.
— ETYM. Mono..., préfixe, et àvr.p, mâle.
MONANDRIE (mo-nan-drie), s. /". Terme de botanique. Nom, dans le système île Linné, d'une classe et de trois ordres renfermant les plantes monandres.
t MONANDRIQUE (mo-nan-dri-k'), adj. Qui appartient à la monandrie.
t MONANTHE (mo-nan-t'), adj. Terme de botanique. Qui ne porte qu'une seule fleur; dont les fleurs sont solitaires.
— f.TYM. Mono..., préfixe, et Moi, fleur.
f MONANTHÈRE (mo-nan-tè-r') , adj. Se dit d'une étamine qui ne porte qu'une seule anthère.
— f.TYM. Mono..., préfixe, cl anthère.
t MONANTIIROPIE (mo nan-tio-pie), s. (. filât du genre humain où, suivant le monogénisme, il n'y avait qu'une seule race, par opposition à polyanthropie.
— f.TYM. Jfono..., préfixe, et âvOpMTto;, homme. + MONARACIIINE (mo-na-ra-chi-n'), ». f. Terme
de chimie. Corps obtenu par H rtbelot en chauffant l'acide arachique avec la glycérine.
— f.TYM. Mono..., et arachide.
MONARCHIE (mo-nar-chie), ». f. || 1» Gouvernement d'un État régi par un seul chef. Monarchie
héréditaire, élective De quelque façon que votre
cour vous nomme. On hait la monarchie, corn. Cinna, II, *. Étudier les conseils de la divine Providence et les fatales révolutions des monarchies, Boss. Reine d'AngUt. Marc-Auièle se proposait d'établir, dans la monarchie la plus absolue, la plus parfaite Jilierlé du peuple soumis, ID. B» arert. Bo. I.e pouvoir intermédiaire subordonné le plu» naturel est celui de la noblesse; elle entre en quelque façon dan» l'essence de la monarchie, dont la maxime fondamentale est : point de monarque, poli ! dn noblesse; point du noblesse, point de monarque; mais on a un despote, montp.j;o. i"»p. ii, 4. Dan» les monarchies, la politique fait faire les plus grandes choses avec le moins de vertu qu'elle peut, comme, dans les plus belle» machines, l'art emploie aussi peu de mouvements, de forces et de roue» qu'il est possible, lo. ib. m, 6. Une monarchie élective, comme était Rome, suppose nécessairement un corps aristocratique puissant qui la soutienne; sans quoi, elle se change d'aliord en tyrannie ou en F/lat populaire, lo. tb. xi, u.
Il Monarchie constitutionnelle, celle où la balance et l'exercice des pouvoirs sont réglés par une constitution. Seulement il [Napoléon] craignait la signification républicaine de son nom [il s'agit du choix de Carnot pour le ministère de l'intérieur en mars 1815] ; car la France, disait-il, est aujourd'hui éjirise de la monarchie constitutionnelle (le mot était devenu usuel depuis une année), mais elle n'a pas cessé d'avoir peur de la ré[iulJiiiue, thiers, fli.9t, du Consulat et de l'Empire, t. xix, p. 240. || 2° État gouverné par un roi. L'unité catholique, qui a Ta.it fleurir durant tant de siècles l'Église et la monarchie d'Angleterre autant que les plus saintes Églises et les plus illustres monarchies du monde, boss. Reine d'Anglet. C'est le sort des monarchies que leur prospérité dépende du caractère d'un seul homme, volt, iowis XIV, 17, Notre monarchie gouvernée par les lois et surtout par les moeurs, lo. Lflt. Mignot, 24 juin <"7I. || Monarchie universelle, pouvoir d'un monarque établi sur la terre entière, ou du moins sur la partie la plus importante et la plus civilisée. On croit communément que Grégoire VII fut le premier qui établit la chimère d'une monarchie sainte et universelle, volt, Louis XIY, 40.
— HIST. XIII* s. Après la mort Julius César fU empereres Octaviens ses niés [son neveu], et tint la monarchie de tout le monde, brun. lat. Trésor, p. 47. Neporquant li s:iint pero, et 11 saint patriarche. Et Tobie, et Jacob, et Noé qui fist l'arche, (Jui tindrent en leur temps du monde la monarche, J. DE MEUNO, Test. 919. || xiv S. Et la communicacion ou policie qui est transgression et coirupcion de celle qui est appellée royalme et est sa contraire, c'est tyrannie, car l'une et l'autre sont monarchies, ORESME, Eth. 246. [Charles VI] amez fut et doublé [craint] non pas seulement de ses subgiez, mais de toute la monaroiiie du monde, Geste des nobles,
dans VIRIVILLE, p. I08.
— ÉTYM. Prov. monarchia; esp. monarquia; ital. monarchia; du lat. monarchia, qui est le greo [jLOvap/(a, de fiovo;, seul, et âf-x^^v, commander.
t MÔNARCUIEN (mo-narchiin), ». m. S'est dit par dénigrement, vers (791, des partisans d'uns monarchie représentative.
MONARCHIQUE (mo-nar-chi-k'), adj. Qui appartient à la monarchie. Affranchir ton pays d'un pouvoir monarchique? coHN. Cinna, v, 1. Les grenouilles, se lassant De l'état démocratique. Par leurs clameurs firent tant Que Jupin les soumit au pouvoir monarchique, la font. Fabl. m, ♦. Alors [à l'époque de l'invention de l'écriture] commencèrent les inquiétudes vagues de ceux qui se lassaient de travailler pour autrui, et en même temps le dévouement monarchique de ceux qui voul.iient à toute force qu'on travaillât pour enx, r. l. courier, 9' lettre au Censeur. || Substantivement. Le monarchique, la monarchie, le gouvernement monarchique. Les Macédoniens aiment le monarchique, CORN. Cinna, II, 4.
— f.TYM. M'jvapx'xoç, de (lovapx'*- monarchie. MONAIUHIQUEMKNT (mo-nar-clii-ke-man),flde.
A la manière d'une monarchie.
— ÊTYM. Monarchique, et le suffixe ment. tMONARCHlSER (mo-nar-chi-zé), ». a. Rendre
mon.irchique, mettre sous la domination d'un monaniue.
t MO.NARCIIISMB (mo-nar-chl-sm'), ». m. Système, opinion des partisans de la monarchie.
t MONARCHISTE (mo nar chist'), .«. m. Partisan delà monarchie. \\Adj. Un peuple monarchiste veut étendre au delà des mer» la gloire et l'empire de son maître, raynal, Hist. phil. ii, ta.
t MONARDE (mo nar-d'), ». f. Terme de botanique. Genre de labiées d'Amérique auquel appartient la nionardc fistuleuso, t.
MONARQUE (rao-nar-k'j, ». m. Chef d'une monarchie. Lorsqu'à punir son peuple un monarque s'obstine... du byer, .Scévole,i, i. Quoique doive un monarque, et dûl-il sa couronne, Il doit à set sujets cncor plus qu'à personne, corn. Pompée, i, t. Et, monarque, oubliez les différends du prince, rotrou, Venceilas, i, 3. Grande reine, je satisfais a vos plus tendre» désirs, quand je célèbre ce monarque (Charles I"], boss. Reine d^AnglH. Quelque faiblesse qu'ils [les roi»] puissent avoir, l'homme se cache, pour ainsi dire, sou» le monarque, plSch. ifine de Uont. Empêcher que Caron, dans sa fatale barque. Ainsi que le ber(;er, ne passe le monarque, moil. Art p. lit. De» éganls que le» monarques doivent à leur» sujet», montesq. Esp. xii, 28. Quoi 1 vous êtes monarr|iin, et vous m'aimez encore I volt. Ép. «9 (au roi de Prusse à son avènement au tr6oe)>
Il Fig. Une moujhe est monarque des animalcules imperceiitibles qu'elle dévore ; l'araignée est monarque des mouches, puisqu'elle les emprisonne et les mange; l'hirondelle domine les araignées; les pies-grièches mangent les hirondelles, cela ne finit point, VOLT, ift'l. litt. à JP".
— HIST. HT* ». Konarche, (felui qui un seul tient le souverain princcy, oresme, Thèse de meunier. Il IV' s. Tout ainsi que, par l'ordonnance du supernel monarche, principaultez et seigneudes sont créées et eslablies, a. CHARTiEB.Ouadri/ogue inrectif. La très noble cité du Paris, ville monarche et capital de France, Chron. addit. à la suite de Uonstrelet, f ) , dans lacurne. || xvf s. Par maintes foys, et semblables conquestes. Plus que canons, ou foudroyans tempestes, [tu] Feis estonner du monde la monarche [Rome], mahOT, iv, (25. Dessus son Ihrono est l'éternel monarque : Là haut assis il voit toui de ses yeux, in. iv, 246.
— ÉTVM. Movàf/Tic, monarque (voy. bonarchie). MONASTÈRE (nio-na-stè-r'), ». m. Édifice habité
par des moines ou par des religieuses. Et durant douze ans qu'elle fut dans ce monastère [de Faremoutiers], on lui voyait tant de modestie et tant de sagesse, qu'on ne savait à quoi elle était le plus propre, ou à commander, ou à obéir, boss. Anne de Coni. Si l'on vient à chercher pour quel secret mystère Alidor à ses frais bâtit un monasiire, boil. Sat. IX. Il n'y avait presque pas de livres dans les plus anciens et les plus riches monastères [de Russie], même à la condition de n'y eue pas lus, pois- TEN. Cxar Pierre. Combien d'olficiers blessés en combattant pour la patrie sont venus demaniler l'aumône, «t quelquefois inutilement, à la porte des opulents monastères fondés par leurs ancêtres ! VOLT. Polit, et législ. Lett. d'un ecelésiast.
— HIST. xiv s. Et funder abaïes, priortez, monastères, Cirart de Ross. v. 2683. || iv s. En un monastère reclus. Mes jours il me faut confiner,
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— ÉTYM. Lat. monasterium, qui est le grec |iovaffTTipiov, de (lovaffirip, moine, formé de (iovàtleiv, vivre seul, de iiévoç (voy. mono....). Uonastère est refait sur le latin; monaï(«rtum avait donné mouitier (voy. moctier); mouilier subsistedans le nom de plusieurs localités; c'est de ce mol que vient l'allemand Munster.
MONASTIQUE (mo-na-sti-k'), adj. Qui concerne les moines. Vœux monastiques. La vénérable mère Françoise de la Châtre.... abbesse de Faremoutiers, que nous pouvons appeler la restauratrice de la règle de Saint-lienolt et la lumière de la vie monastique, BOSs. Anne deGoni. La vie monastique, qui fait tant de bien et tant de mal, qui a été une des colonnes de la papauté, et qui a produit celui [Luther] par qui la papauté fut exterminée dans la moitié de l'Europe, mérite une attention particulière, volt. Mœurs, )39. Frère Lubin d'un ton peu monastique Interrogea le beau mélancolique, gresset. Ver-vert, ni. Saint Malo, l'un de ces grands apôtres monastiques qui ont laissé leurs noms aux diocèses de l'Armonque, montalEMB. les Moines de l'Occident, t. ii, p. 381.
— SYN. MONvCAL, MONASTIQUE. Ces dcux mots no diffèrent que par le suffixe et ont au fond le même sens. Mais l'usage a attaché un sens défavorable à monacal, et a laissé à monastique son sens naturel : vie monastique, intrigues monacales.
— ETYM. Lat. monasticus, du grec (lovaoTtxôî , de liOvôCetv, vivre seul, de |iôvo;, seul (voy. mono....).
MOSAUT (mo-nô), adj. m. Oui n'a qu'une oreille. Un chien, un chat, un cheval monaut. Quoi I d'un enfant monaut J'accoucherais..., la font. Fais.
— ETYM. Grec, (livuTo;, qui n'a qu'une oreille, de [icflio;, unique, et o5«, (!)t4;, oreille; wall. mond.
+ MO>'CADE{mon-ka-d'), s. m. Personnage de VÈcole des lourgeots de d'AUainval , présenté eoitime le type de ceux qui cherchent à séiluire les jeunes bourgeoises, et même à les (pouser tout en le» méprisant, elle» et leurs familles. Harniodius le nircleur, métamorphosé en marquis deMoncadc,me parut une chose si bouflunne que je ne pus retenir un éclat de rire, ch. de Bernard, vn Acte de vertu. S ni.
MONCRA0 (mon-so), ». m. || !• Amas fait en forme de petit mont, entassement confus d'objet». Dressonslui des autels sur des monceaux d'idoles, corn. Poiu. 11 , 6. Un jour donc l'animal [singe] qui ne cherchait qu'à nuir», Détachait du monceau tantôt quelque doublon, Un Jacobus, un ducaton, la font. fabl. XII, ». [l» chicane),... dévorant maisons, palais chDteaui entier». Rend pour des monceaux d'or dé »»ic» Us de papier», boil. Luir. y. Il avait rassemblé eu un mon^au toutes les dépouille» qu'il ne
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voulait point transporter à Rome, rollin, nist. ane. Œuvr. t, IX, p, 4 58, dans PODGENS. Puisse leur )ibeité préparant leur ruine.... Sous des monceaux de morts avec eux disparaître ! volt. Scythes, v, 4 X la mort de ce troisième empereur d'Occident, il s'éleva de nouveaux royaumes en Europe, comriiî des monceaux de terre après les secousses d un grand tremblement, iD. ifœurs, 24. || Familièrement. Avoir des moaceaux d'une chose, en avoir beau coup. Il Fig. Il fallait que sa rage.... Allât encor de lois embrouiller leLige.ste, Cherchât pour l'obscurcir des gloses, des docteurs. Accablât l'équité sous des monceauxd'auteurs....BoiL.So(.viii.|| 2"Termed'horticullure. Greffe en monceau, greffe par approche, sur tige, qui se fait en introduisant la tête du sujet coupée en pointe, dans une entaille faite à un arbre.
— HIST. la' s. Od [avec] l'espée d'acer sanglante, Dunt à la terre [il] les cravente [jette] Espessement e à monceaus, benoît, u, 2259. Puis ruèrent Absalon en une graut fosse, e jetèrent pierres sur lui, si que il i out un grant muncel, Rot», p. <87. Il XIII" s. Il [le phénix] s'en va à un bon arbre savourous et de bone odor, et en fait un inoncel où il fait le feu esprendre, BRUN. LAT. Trtfs. p. 2I4. Si chaî[tomba la tour] jus toi en un moncel, Merlin, f. 3 1, verso. L'en le deûsl mieï mener pendre Que luit ces autres larronciaus Qui deniers emblent à monciaus, la Rose, 7402. || xiv s. Li mort et li navré gisoient par monchiaus, Baud. de Seb. viii, 606. Les monceaux de la dicte blée [blé] noans [flottant] pardessus l'eaue avecquesle limon, berciieure, f" 29, recto. Il ivr s. De bien commun on ne fait pas monceau, loysel, 38o. Tout compté, il y a plus de peine à garder l'argent qu'à l'acquérir.... et depuis que vous.... avez planté vostre fantasie sur certain monceau..., vous n'oseriez l'escorner, mont, i, sib.
— ËTYM. Berry, moncel, monciau; norm. monciau ; provcnç. moncel ; du lat. monticellus, petit mont, diminutif de mon», mentis (voy. mont).
MONDAIN, AINE (mon-din, dè-n'), adj. || 1» Qui appartient à la vie du monde , par opposition à la vie religieuse. J'ose me livrer à ma sainte ardeur, j'ose insulter aux mortels, en leur avouant que je me suis servi de la science mondaine, que j'ai dérobé les vases d'Egypte, pour en construire un temple à mon Dieu, staél, Allem. m, io.|| Œuvre mondaine, œuvre mercenaire, sorvile. || Loi mondaine, loi composée du code Théodosien pour les Romains, et des codes nationaux des barbares pour ces derniers; se disait par opposition à la loi canonique. H Ere mondaine, ère de la création. || 2° Qui aime les vanités du monde. U voulait que leur simplicité et leur modestie [des muses chrétiennes] les distinguassent de leurs autres sœurs, qui sont plus mondaines et plus enjouées, balz. Sacrale chrét. Disc. 7. Demandez à cette femme mondaine si elle compte comme un péché de ne vouloir jamais ménager quelques moments pour écouter la parole de Dieu, BOi'RDAL. Dim. de la Sexagés. Dominic. t. i, p. 423. Ne sont-ce pas les plus mondains que nous voyons les plus éloquents à déclamer contre le monde? ID. 44* Dim. après la Pentecôte, Dominic. t. m, p. 444. Il Plus particulièrement, il se dit, par opposition aux gens retirés, de ceux qui aiment les plaisirs des réunions du monde, bals, soirées, spectacles. Cette femme est mondaine. || Qui se ressent des vanités du monde, en parlant des choses. Au milieu des divertissements mondains, oii quelquefois ils semblaient avoir part, ils n'oubliaient pas les devoirs de la pénitence, bourd. 4» dm. après l'Épiph. Dominic. t. I, p. 24 3. Tous ces honneurs mondains ne sont qu'un bien stérile, Des humaines vertus récompense fragile, volt. Ilenr. vu. Sachez surtout que le luxe enrichit Un grand Ëtat, s'il en perd un petit; Cette splendeur, cette pompe mondaine D'un règne heureux est la marque certaine, iD. Défense du Mondain. || 3° Substantivement. Mondain, mondaine, celui, celle qui est attachée aux choses du monde. Le désordre ancien et commun était de voir avec compassion un insensé, sous le nom d'amant prodigue, et prodigue jusqu'à l'extravagance, contenter l'avarice et entretenir le luxe d'une mondaine qu'il idolâtrait, bousdal. Carême, Sur Vimpureti. Nous ne voyons point de mondains contents du monde, et nous voyons des serviteurs et des servantes de Dieu, contents de Dieu auquel ils se sont dévoués, m. Sur larécomp. des saints, t" atent, p. 3o. Quand il voit tant d-e monaains et de mondaines que l'ambition rassemble et qui tous à lenvi cherchent à se montrer.... m. Penséle», t. i,p. 32. Voici la Défense du Mond.iin [titre d'une pièce de vers] ; j'ai l'honneur de vous l'envoyer, non-seulement comme à un mondain
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très-aimable, mais comme à un guerrier très-philosophe, qui sait coucher au bivouac aussi lestement que dans le lit magnifique.... vohT.Défense du Mondain, au maréchal de Saxe. \\ Un sage mondain, un homme sage mais peu dévot (locution qui vieillit). !| Plus particulièrement, celui, celle qui aime les réunions, les soirées, les bals, les spectacles. || 4° Pigeons mondains, sorte de pigeons. Une autre race est celle des pigeons mondains; c'est la plus commune et en même temps la plus estimée à cause de sa grande fécondité, buff. Ois. t. iv, p. 326.
— HIST. XIV* s. Et vous estez de toutes pensées terriennes et mondaines, Mcnagier, 1, 3. Nous loons un bon homme aucune foiz en disant qu'il ne cure des honneurs mondains, oresme, Elh. 49. Prudence est congnoissance des choses mondaines et civiles, et est pratique, m. Eth. (8. || xv« s. LÀ nous sysmes [assîmes], et des cho^s mondaines Pou devisâmes, christ, de pisan, Dit de Poissy. C'est uns mondains paradis Que d'avoir dame toudis [toujours] Ainsy fresche, ainsy nouvelle , e. desch. Poésies mss. f" 474. Il XVI' s. 0 vous, mondains, qui viveî en délices. Ne suivant point de Jésus Christ l'enseigne, marot, i, 302. C'estoit un des plus sages mondains qui ait esté de nostre temps [Cosme de Médi-
Cisj , MONTLUC, Mém. t. I, p. 4 84, dans LACUHNE.
L'appétit et l'usage des plaisirs mondains, mont, i, 254. Quelques sages mondains, cognoisnans les infirmitez qui naissent et dans et hors de nos cerveaux, confes-serent franchement qu'ils n'avoient connoissaiice d'autre chose sinon de leur ignorance, PASQUiER, Lettres, t. i, p. B83.
— ÉTYM. Provenç. mondan, monda; esp. mundano ; ital. mondano ; du lat. mundanus, de mundus, monde 4 .
MONDAINEMENT (mon-dè-ne-man), adv. D'une manière mondaine.
— HIST. XV' s. Celui cueur qui ne se veut élever à Dieu, est comme une beste qui n'a point d'entendement, et vit mondainement au plaisi de son corps, GERSON, dans le Dict. de dochez.
— ÉTYM. Mondaine, et le suffixe ment.
t MONDANISER (mon-dani-zé), c. a. Rendre mondain.
— HIST. XVI* s. Mondaniser, cotgrave. Les vieux soldats les entrepreiioient, les prenoient en main, les moiidanisoient, si bien qu'en peu de temps on ne les eust reconnus, brant. Capit. franc, t. iv,
p. 63, dans LACURNE,
— ÉTYM. Mondain.
MONDANITÉ (mon-da-ni-té) , ». f. État de ce qui appartient au monde. L'Ëvangile, le christianisme n'est en nos mœurs qu'à demi ; nous cousons à cette pourpre royale un vieux lambeau de mondanité, ROSS. Sermons, Intégrité de la pénit. 3. Faire profession do mondanité où vous l'aviez faite de christianisme, MASS. Carême, Temples. |1 Vanité mondaine. Vous vivez toujours dans les mêmes illusions, toujours dans les mêmes dérèglements, toujours dans les mêmes distractions et les mêmes mondanités, bourdal. Dim. de la Sexagés. Dominic. t. 1, p. 420. On y apporte toutes les dispositions d'une mondanité voluptueuse, id. Exhort. char. env. les pauvres, t. i, p. 66. Je me sentis étourdi d'une vapeur de joie, de gloire, de fortune, de mondanité, si on veut bien me permettre de parler ainsi, marivaux, Pays. parv. 6* part.
— HIST. XV* s. Et n'y a celui qui ne tende Â suivir la mondanité, coquillart. Plaidoyer de la simpie et de la rusée. || xvi* s. Quant à celui qui en tout temps s'encline A se baigner dans la mondanité, marot, i, 304. Rolandine qui avoit esté toujours plus reprise de ses austérités que de ses mondanités, dit.... MARO. Nouv. XXI. Elle s'adonna du tout au service divin, fuyant toute compagnie de mondaineté, ID. t'b. xxx. Ceux qui ont esté du bon temps n'ont pas veu les mondanilez que nous voyons aujourd'hui, H. EST. Apol. pour llérod. p. 4 4.
— ÉTYM. Mondain.
t. MONDE (raon-d'), ». m. \\ 1* Tout ce que nous apercevons d'espace, de corps et d'êtres, ainsi dénommé à cause de l'arrangement et de la régularité qui y régnent. La création du monde. Plusieurs philosophes ont cru que le monde est éternel. Tout ce monde visible n'est qu'un trait imperceptilde dans l'ample sein de la nature; nulle idée n'en approche, PASC. l'ens. I, 4, édit. havet Tellement
i]ue qui en saura les principes (de la religion] puisse rendre raison et de toute la nature de l'homme en particulier, et de toute la conduite du inonde en général, 10. ib. xi, 4fl. L'erreur qui a fait adorer le monde, soit qu'on le regardât comme Dieu lui-même, ou qu'on le considérât comme lu
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coqis dont Wen était revêtu, Boss. Arert. sur le reproche d'idolâirie, 28. L'éternel est son nom, le monde est son ouvraL'e rac. Esth. m, *. Par le inonde ils [les épicuriens] entendaient les oieux et la terre avec tout ce qui y est renfermé; par l'univers, ils entendaient non- seulement les cieux et la terre, mais encore le vide infini qu'ils supposaient au delà du monde, rolun, Ilist. anc. liv. xxvi, 3 , 2, § 2. Sans doute, le monde tel qu'il est, est un mystère que nous ne pouvons ni nier ni comprendre, STAïL, Corinne, x, 5. Je ne veux pas d'un monde où tout change, où tout passe, Où, jusqu'au souvenir, tout s'use et tout s'efface, lamart. MÎd. i, <8. ]| Hyperboliquemrnt. Un monde, quelque chose de trcs-grand. Qui n'admirera que notre corps, qui tantôt n'était pas perceptible dans l'univers, imperceptible lui-même dans le sein du tout, soit à présent un colosse, un monde, ou plutôt un tout, à l'égard du néant où l'on ne peut arriver? pasc. Pens. I, I. il Faire un monde, imaginer un système sur la formation du monde. L«s philosophes qui font un monde, ne font guère qu'un monde ridicule, VOLT. Physique, Dissert, ehang. globe. \\ la machine du monde, le monde considéré dans le jt'u des forces qui l'animent, dans son mécanisme. Sans qu'il nous arrive aucun accident, la machine entière du monde travaille sans cesse avec une force invincible à détruire notre corps, Nicole, Ess. de mor. 4" traité, ch. *. Grâces aux travaux de ces grands hommes, le monde n'est plus un dieu; c'est une machine qui a ses roues, ses cordes, ses poulies, ses ressorts et ses poids, dideh. Pens. philos. n* 18. Il Par exagération. Je ne puis rien porter; une cuiller me paraît la machine du monde, sév. Î65. Il Ame du monde, espèce d'intermédiaire que la philosophie platonicienne plaçait entre Dieu et la matière. || Selon d'autres philosophes, l'âme du monde se confond avec Dieu même. || Familièrement. Depuis que le monde est monde, c'est-à-dire de tout temps. Un amour qui ne demande pas mieux que de lui faire oublier son devoir, comme il fait depuis que le monde est monde, mnER. Salonde (766, Œuv. t. XIII, p. 7S, dans pougens. || L'an du monde deux mille, la deux-millième année depuis la création du monde. Ce fut environ l'an 30oo du monde, le 488* depuis la sortie d'Égj-pte.... et looo ans devant Jésus-Christ, que Salomon acheva ce merveilleux édifice, BOSS. l[ist. i, 6. || Terme de marine. Est du monde, l'est vrai ou corrigé, par opposition à l'est donné par la boussole. || 2° Les anciens croyaient généralement que le chaos avait précédé le monde qui en avait été tiré. || Kig. X propos, c'est lundi la fêle de Chloé ; Sa maison, on le sait, est l'arche de Noé ; La ville, les faubourgs, chez elle tout abonde ; De ce chaos il faudra faire un monde, DELilXE, Couvert, ii. Va donc pour le chaos, et qu'il en sorte un monde ! c. dflavigne, la Popularité, IV, 8. Il 3* Le monde physique, le monde considéré dans ce qu'il a de sensible. || Le monde moral ou intellectuel, ou intelligent, le monde considéré par ra(iport aux choses morales ou intellectuelles. Il s'en faut bien que le monde intelligent soit aussi bien gouverné que le monde physique ; car, quoique celui-ci ait aussi des lois qui, par leur nature, aont invariables, il ne les suit pas con.stammnnt comme le monde physique suit les siennes, montf.so. Etp. i, 4 Mais de quoi jouissaisje enfin quand j'étais seul? de moi, de l'univers entier, de tout ce qui est, de tout ce qui peut être, de tout ce qu'a de beau le monde sensible, et d'imaginable le monde intellectuel, J. i. eouss. 3' lettre à M. de Kalciherbes. Le monde moral et le monde physique ont la même marche; nous nous poussons comme les Ilots de la mer, et nous nous succédons les uns aux autres, bailly, Atlantide, p. 231, dans POUGENS. Il Le monde idéal, l'idée archétype du monde qui est en Dieu, de toute éternité, selon la philosophie de Platon. || Monde idéal, se dit d'un mundo imaginaire, meilleur que le momie où nous existons, |{Flg. .Se créer un inonde, se faire un monde idéal. Si les hommes pouvaient, comme les femmes, te créer un monde dans leur propre coeur , stael, Corinne, ii, 2. Il Monde intelligible , le monde considéré dans les rapports qui ne peuvent être saisis que par l'intelligence. Il semble que Locke et Clarke aient eu les clefs du monde intelligible : Locke a ouvert tous les appartements où l'on peut entrer; mais Clarke n'a-t-il pas voulu pénétrer un peu trop au delà de l'édifice? YOLT. Di'c». phil. Platon. \\i' Dans un sens particulier, le monde, noire syslime solaire avec les planètes, les satellites des planètes et les comètes, par opposition il'uDiTers qui embrasse tout
ce que nons voyons d'espace et de soleils, et flans lequel le monde n'est plus qu'une parcelle. || Système du monde, l'ensemble des comlitions géométriques et mécaniques suivant lesquelles notre soleil, les planètes, leurs satellites et les comètes accomplissent leurs mouvements. || 5° Les planètes et les étoiles qui roulent dans l'espace, considérées comme des habitations semblables aux nôtres. Il semble que rien ne devrait nous intéresser davantage que de savoir comment est fait ce monde que nous habitons, s'il y a d'autres mondes semblables, et qui soient habités aussi, font, les Mondes, Préface. Lorsqu'il [Sénèque] répond à la question : Quelle sera la vie du sage sur une plage déserte, dans le fond d'un cachot? Celle de Jupiter dans 1a dissolution des mondes, il montre une 9me forte, DinER. Claude et Nér. ii, t. Je suppose qu'il est une progression dans les perfections respectives de celte série pr9<ique infinie de mondes semés dans l'immensité -ie l'espace, bonnet, Contempl.nat.iv, (3. Descend>-tu fun rayon de la lunei pour me révéler Des mondes le divin mystère ? lamart. Héd. i, 4. Il Pluralité des mondes, opinion hypothétique qui, considérant que les planètes sont des globes semblables «n beaucoup de choses à la terre, admet qu'elles ont aussi des habitants. Entretiens sur la pluralité des mondes, p:ir Fontenelle. Je n'ai aucune intention de choquer l'auteur des Mondes [Fontenelle], que j'estime comme un des hommes qui font le plus d'honneur à ce monde-ci, volt. Lett. Berger, U mai 1 738. || 6° Le globe terrestre. Le monde sublunaire. Faire le tour du monde. Les cinq parties du monde. M. Sauvai travaille à nous faire une histoire de la ville de Paris ; vous savez que cet abrégé du monde est divisé en ville, cité et université, oui patin, Lelt. t. n, p. 2sa. Entendez, ô grands de la terre; instruisez-vous, arbitres du monde, boss. Reine d'Anglet. Le monde, de qui l'âge avance les ruines. Ne peut plus enfanter de ces âmes divines, boil. Lutr. m. Je l'épouse, et pour dot je lui donne le monde, volt. Sémiram. m, 3. Il Par exagération. Tout ce qui est au monde, c'est-àdire une foule considérable. Tout ce qui est au monde était à ce sermon [de Bourdaloue), et ce sermon était digne de tout ce qui l'écoutait, sév. t3 mars )«7) . Il Courir le monde, voyager beaucoup. 11 court toujours le monde, et le monde est bien grand, collin d'harleville, Chdt. en Espagne, ii, (. || Dans une opinion vulgaire qui considérait la terre comme une surface plate, le bout du monde, le lieu où la terre se termine, un lieu très-éloi^-né. D'un bout du monde à l'autre bout L'habit fait tout, biîrano. Vieux habits, vieux galons. || Hyperboliquement. Il est allé loger au bout du monde, dans un quartier fort éloigné. || On dit dans le même sens : à l'autre bout du monde. J'ai vu ce beau jardin des plante». — Miséricordel eh quoil tu viens?.... Mais c'est, d'honneur, Â l'autre bout du monde, collin d'harlev. Uœurs du jour, i, 7. || Kig. et familièrement. C'est le bout du monde, se dit lorsqu'on estime quelque chose à son plus haut prix, à sa plus grande valeur. Si vous tirez cent francs de ce cheval, c'est le bout du monde. |{ Le bout du monde, se dit aussi d'un délai extrême qu'on ne peut dépasser. Je pars, et, si je vous écris encore lundi, c'est le bout du monde, sév. 8 juill. (87». || De par le monde, quelque part. Il y a de par le monde un homme qui.... || Du monde, se joint avec un superlatif pour exprimer avec plus de force ce qu'on affirme ou ce qu'on nie. Le meilleur homme, le plus méchant homme du momie. Par le caprice du monde le plus bizarre, boil. Sat. xii, Avertissement. Cela fait un ricochet de fourberies le plus plaisant du monde, le sage, Turcaret, l, )2. L'invention du monde la plus heureuse, volt. Comm. sur la Suite du Menteur, m, l. || Cela est, cela va le mieux du monde, cela est, cela va très-bien. Bannissez vos frayeurs, tout va le mieux du monde, corn. l'Illusion, IV, 6. Il Nous sommes le mieux du monde ensemble, nous sommes très-bien, très-ami» l'un avec l'autre. {| Pas le moins du monde, en aucune f&r^ou. Il Du monde, se joint avec le même sens à un substantif. Il dit de vous tout le bien du monde. Si homme du monde a la don d'obscurité, avouons que c'est celui-ci, BALZ. le llarbon. Ouvrez-la [la montre] ; lisez dans son sein; Mainte roue y tient lieu da tout l'esprit du monde, la kont. Fabl. X, *. Voilà qui me ferait plus de mal mille fois qu'à personne du monde, sév. 28 juill. <*7e. ;l Par exagération. Tout au monde, tout co qui est dans le monde; rien au monde, rien do ce qui est daiis le monde. Je donnerais tout au monde pour l'avoir. Rien au monde ue le fcra céder, || Terme
de blason. Globe terrestre que l'on voit sur les tiares des papes ou sur les couronnes des empereurs. On en trouve aussi dans quelques armoiries particulières. Il 7° Le monde, ce bas monde, ce monde, la terre que los hommes habitent, par opposition au ciel, au royaume céleste. On n'a pas toutes ses aises en ce monde. Mais elle était du monde, où les plus belles choses Ont le pire destin, iialh. vi, <8. Tout au monde est mêlé d'amertume et de charmes, la font. Fabl. m, t. Sur quoi foiidera-t-il [l'homme] l'économie du monde qu'il veut gouverner? sera-ce sur le caprice de chaque particulier? quelle confusion I sera-ce sur la justice? il l'ignore, pasc. Pens. m, 8, édit. HAVBT. La mort délivre l'âme... de la concupiscence des membres, sans laquelle les saint» ne viennent point dans ce monde, iD. Lettres sur la mort de son père. Le royaume de son Fils [de Dieu] n'était pas de ce monde, boss. Hist. n, i. Il y a un royaume qui n'est pas de ce monde, pléch. Jfor.- Thér. Voilà une pensée qui n'est pas de ce monde, MARrvAox, Sec. surp. de l'am. i, t. Ce monde-ci n'est qu'une loterie De biens, de rangs, de dignités, de droits Brigués sans titre, et répandus sans choix, VOLT. Nan. i, ». Comptez que le monde est un grand naufrage, et que la devise des hommes e,st, sauve qui peut, m. Lett. leChevalierdeR....!..., io sept. 1760. Un système de perfection qui n'était pas de ce monde et n'existait que dans les livres, MARMONTEL, llém. XI. Paix au travail I paix au sol qu'il féconde! Que par l'amour les hommes soient unis! Plus près des cieux qu'ils replacent le monde 1 BÉRAN6. les Quatre dges historiques. || Dans le langage de l'Écriture, lafigure de ce monde passe, c'est-à-dire tout ce qui est dans le monde n'a rien de solide ni de permanent. Les chrétiens regardent.... la figure du monde comme un songe, mass. Carême, Mauvais riche. Il Venir au monde, naître. C'est pour détruire le» œuvres du diable que le Fils de Dieu est venu au monde, sAci, Bible, St-Jean, i" épit. m, 8. Alexandre naquit la première année de la cent-sixième olympiade; le même jour précisément qu'il vint au monde, le fameux temple de Diane fut brûlé à Éphèse, ROLLiN, Ilist. ane. Œuvr. t. vi, p, 167, dans pouGENS. Fortunio Liceti, savant recommandable du xvi* siècle, qui vint au monde à l'âge de cinq mois, et que son père, médecin de réputation, conserva par les soin» les plus minutieux, cabanis, Instit. Mém. se. mor. et put. t. i, p. 126. || Par extension, venir au monde, survenir, arriver. Cela est donc venu au monde depuis votre société, pasc. Prov. V. Il Être au monde, être en vie. Cesser d'être au monde, n'être plus au monde, no plus exister. Il n'était plus au monde, c'était à un mort que j'écrivais, sév. 36». Quand il ne serait plus au monde, boss. Ilist. m, i. Si le fils de Thétis n'eût point été au monde dans le même temps, fén. Tél. xu. Hé I Madame, songez-vous encore que je soi» au monde? baron, Homme à bon. fort, u, n. Pour être l'objet des événements les plus terribles, il n'est seulement question que d'être au monde, Marivaux, Harianne, 9' part. || Par extension. Tous les soirs qui seront et qui furent au monde, rEonier, Sal. 1. Il Se savoir bon gré d'être au monde, être trcs-.satisfait de soi-même, de sa position, etc. D'où vient qu'il parle plus haut que les autres, et se sait si bon gré d'être au monde? monteso. Lelt. pers. 4». Il Mettre un enfant au monde, donner naissance à un enfant. La signera mit au monde une fille, la FONT. Ilerm. C'est un homme Toluptucui, qui ne cherche qu'à faire grande chère, et qui croit que Dieu l'a mis au monde pour tenir table, vult. ÉO' dig, 18. Il Fig. Mettre au monde, faire connaître, donner une certaine illustration. Celui-ci était.... un gentilhomme tout ordinaire de Lyon ; co qui les mit au monde [lui et sa famille] fut le mariage de son frère avec la sœur utérine de Mme do la Vallièro, sT-sm. t. XVII, p. 378, éd. ciiénuEL. || 8' Le monde ancien, ou le monde des ancie.ns, ce que les ancien» connaiisaient du globe terrestre. Ce voyage do Gaina fut ce qui changea le commerce de l'ancien monde, volt. Mœurs, Ml. || Le nouveau monde, le continent de l'Amérique. Kn sorte qu'à son tour le nouveau monde paraît avoir de» représentants dans l'ancien, bmkf. (Juadrup. t. vu, p. 376. Ce fut en allant i la ri'clicrche du /.iparigui de Marc Pol que ChnstOj'be Colomb dcrouvrll le nouveau monde, silv. ue saci, Instit. Mi!m. inscr. M bellet-lett. t. vu, p. 416. Qui découvrit un nouveau monda? Un fou, qu'on raillait eu tout lieu, bRhano. 1rs Fous. Il Nouveau monde, variété d'œillet. Le nouveau monde n'est point estimé des cunnaisscuri. Culture des fleurs , ch. 2, dans riciiixet. || Monde nouveau, tout co (^ue l'on connaît aujourd'hui du
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globe terrestre, par opposition k monde ancien qui DO comprenait qu'une partie de l'Kurope, de l'Aiie et de l'Alrique. || Monde maritime, l'océanie et ses dépendances. || Kig. Soyez-vous l'un à l'autre [deux amants] un monde toujours beau, Toujours divers, toujours nouveau, la font. Fabl. U, S. Ainsi ces deux enfants, l'un à l'autre leur monde.... lamart. Chute d'un ange, «• vision. Il Fig. Un monde tout différent, une manière tout autre de sentir, de comprendre, d'exprimer. Quand on passe de Ciana & Polyeucle , on se trouve dans un monde tout différent, volt. Comm. Corn. }'olyeucUyÉpit. dédie. || Fig. Mettre un moudo entre.... établir une eilrême différence entre.... Cela seul (les vous de Polyeucle opposés aux tu de Pauline] met tout un monde entre le martyr Polyeucle et la païenne Pauline, CHATEAUBR. Génie, n, m,». || Familièrement. De quel monde venez-vous? ou bien, vous n'êtes pas de ce monde, se dit à quelqu'un qui ne parait pas instruit d'une chose que tout le mon le sait. {| 9* Hyperboliqucment. Un lieu vaste et très-peuplé. Paris est un monde. C'est une république, c'est un monde que votre châleau, je n'y ai jamais vu cette foule, sEv. 45». |{ 10° Monde se dit pour exprimer un ensemble de pays, de sociétés, de civilisation. Le monde oriental. Le monde grec. Le monde du moyen &ge. |{ On dit de même : le monde chrétien, le monde des fidèles. Dès le moment que nous entrons dans l'Église, qui est le monde des fidèles et particulièrement des élus, PASC. Letl. rur la mort de son père. Les Ëtats qui composent le monde chrétien, bouroal. Serm. 22* dim. après la Pentecôt. Domin. t. iv, p. 344. Il Le monde politique, la société et son gouvernement. Il est certain, et les peuples s'en convaincront de plus en plus, que le monde politique, aussi bien que le monde physique, se règle par poids, nombre et mesure, fonten. Uonlmorl. ||11° La totalité des hommes, le genre humain. L'opinion du monde. Jésus-Christ est le Sauveur du monde. Le monde est vieux, dit-on ; je le crois; cependant U le faut amuser encor comme un eni'ant, LA PONT. Fabl. viii, 4. Avant lui [Jésus-Christ], le monde vivait dans une fausse paix, pasc. Pens. XXIV, es. Cette civilisation [celle de l'Kurope] contient l'avenir du monde, jouffedï, ilél. de l'élal act.de l'hum. || 18° Les hommes en général, la plupart des hommes. Le monde, chère Agnès, est une étrange chose, mol. Éc. des f. u, «. A quoi pense le monde?.... à danser, à jouer du luth, à chanter, à faire des vers, à courir la bague.... sans penser à ce que c'est.... qu'être homme, pasc. Pens. xxiv, 63. Le monde juge bien des choses; car il est dans l'ignorance naturelle qui est le vrai siège de l'homme, m. tb. Ili, 18. 11 [Alexandre] a souhaité de faire du bruit dans le monde durant sa vie et après sa mort, Boss. la Vallière. Le monde, qui n'est pas bon, mène souvent la passion des autres plus loin qu'elle n'est allée, BARON, l'Homme à bonnes fortuites, i, 4. Le monde me dédaigne, il me rejette, nous ne changerons pas le monde, Marivaux, Uariannt, T part. L'expérience m'a convaincu que ce monde est une espèce de bois infesté de brigands : l'histoire m'assure de plus qu'il n'a jamais été autre chose, d'a- LEMB. Mélanges, l. v, Hé[lexionssurl'hisloire.\\ 13°Un certain nombre de personnes. Peu de monde. Beau- Coup de monde. Il a amené beaucoup de monde avec lui. Le monde commençait à venir. Allons-nous-en d'ici, j'entends venir du monde, maihkt, Soliman, I, 1. Une grande partie du monde alla coucher à Reims, pelusson, Lett. hist. t. a, p. s» , dans pou- OEMS. C'est ainsi que Candide, Martin elle Périgourdin raisonnaient sur l'escalier, en voyant défiler le monde au sortir de la pièce, volt. Candide, 22. Le manque de soins avait fait périr autant de monde que les armes, m. Jfœurj, «74. On m'a mandé qu'on avait démoli un templ» auprès de U Rochelle, et qu'il y avait eu du monde tué, m. Lett. d'Argence, lo juillet «7«7. Le prince Eugène veut attaquer un pont; il y perd du monde, in. Louis XI V, ".Il y eut ce soir un monde prwligieux au cercle de la reine, oenlis, mU de la Fayette, p. ï6f. dans pouoEns. || Avoir du monde, avoir chez soi un certain nombre de personnes. Quand j'ai du monde, je travaille i ce beau paremect d'autel, sftv. sa. Vous me demander ce que nous lisons ; dès qu'on a le moindre monde, on ne lit pius, sev. as „ov tanu AU. oui, )'al bien le temps de m'arrêU-r, avec le monde que nom avons, picabu, Colialéral. w 4
m^Ti^r " '•'. recevoir chez s.. ides personnes qui vin visite Je ue me sens ,,a,
«,,«^„" •■• :!,'>"'"«"' » recevoir du monde, «DLLUi o-BAkuiv. C/utt, «n Esp. H, 6. |. Monde »o dil
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aussi pour une seule personne. N'entrez pas, il y a du monde dans son cabinet.îl A cet emploi de monde, correspond personne. Y a-t-il du monde ici ï il n'y a personiie.il 14" Le monde, les gens, vous, nous, le premier venu. U ne faut pas accuser le monde légèrement. La d^ « dont il se servait Quand il voulait tuer le mo>. /e, scabron, Virg. vi. Si bien qu'on ne peut se moquer du monded'uiie façon plus gros- .sière qu'en nous donnant ces discours comme fort anciens, boss. Var. xi, 426. || Devant le monde, en public. Ce qui est écrit noblement dans Homère devient aussi bas et aussi dégoûtant dans le Irissin [poète italien] que les caresses d'un mari et d'une foiumc devant le monde, volt. Ess. poés. épique, cil. v. Il Familièrenient et avec un ton de plainte. Le pauvre monde, les gens, vous ou moi. Voilà qui est beau de se moquer ainsi du pauvre monde, voisENON, llist. delà sultane Grisemine, Œurr.t. v, p. 67, dans POUGENS. {{ iS" Tout le monde, chacun. JEllej Croit que c'est aimer Dieu que haïr tout le monde, boil. Sal. x. Il aurait fallu commencer par imiter M. le duc d'Orléans [qui s'était fait inoculer] ; il faudrait donner la petite vérole à toul le monde pour sauver tout le monde, volt. Lett, Delisle, 27 mai 4774. Jl On peut employer le pronom ieur avec tout le monde. Avec quelle condescendance engageaitelle tout le monde à leurs devoirs en s'acquitlant des siens envers tout le monde 1 le p. de la hue, Or. fun. du Dauphin et de la Dauphine. Le bon prince [Charles II] commençait à être de mauvaise humeur.... il laissait toul le monde en repos dans leur commerce, et cependant on avait souvent l'insolence de troubler le sien, eauilt. Gramm. 4 3. Il Tout le monde, le premier venu. Si j'étais la Fontaine et si Mme du Châtelet avait le malheur de n'être que Mme de Montespan, je lui ferais une épitre en vers, où je dirais ce qu'on dit à tout le monde, volt. Lett. Thimot, <*' mars 4 736. Madame sort sans Uvrée I nous avons l'air de tout le monde, BEAUMARCH. Jfère coupable, i, 2. || 16" Hyiierboliquement. Un monde, une grande quantité de personnes. Apaise?, le lion : seul il passe en puissance Ce monde d'alliés vivant sur notre bien, la pont. Fabl. XI, 4. Ékre servi par un monde d'esclaves, lo. l'Eunuque, u, 4. Ma manière d'agir, ma critique, mes ris, M'attireraient bientôt un monde d'ennemis, REGNABD, DémocTile, I, 6. Un monde d'adversaires élevés contre lui, tant au dedans qu'au dehors de l'Académie, ne l'ébranla point, fonien. Uéry. Il Absolument. L'éloignement d'aucun ne saurait m'aflliger; Mille encore présents m'empêchent d'y songer ; Je n'en crains point la mort, je n'en crains point le change; Un monde m'en console aassitôt, ou m'en venge, cokn. la Place roy. I, 4. Il Une grande quantité de choses. Contre un monde de recettes, la font. Ann. Je vous écrivais tout à l'heure que je brûlais d'aller à Paris; à présent je tremble d'y trouver un monde d'affaires, DiDER. Lett. Voland, 2» oct. 4 7co. Dans le peu de paroles qu'avait prononcées cet homme, j'avais entrevu un monde de douleurs secrètes, L. reïbaud, Jérôme Paturot, Introduct. || il' Avec l'adj. possessif, les domestiques. Il a congédié tout son monde. On dit ordinairement en parlant : tout mon monde est venu, son monde n'est pas venu, pour dire : tous mes gens ou tous mes domestiques sont venus, ses gens ne sont pas venus; mais il le faut éviter comme un terme bas, et, si j'ose le dire, de la lie du peuple, vaugelas, Jlem. t. I, p. 277, ilans POUGENS. Son monde, pour dire ses gens, ses domestiques, n'est point un terme de la lie du peuple, comme il est qualifié dans celte remarque ; il est de la conversation et du stylo familier, et on ne ddil point blAmer ceux qui disent: son appartement est fort commode, il a tout son monde autour (le lui, Académie, Observations sur Vaugelas, p. 91. Là-dessus le maîlie entre et vient faire sa ronde : Qu'est ceci, dit-il à son monde? la pont. Fabl. IV, 24. Il savait bien qu'il n'avait pas besoin de tout ce monde, mais il croyait que tout ce inonde avait besoin de lui, flécii. Duc de Uont. Il Les gens qui sont sous les ordres de quelqu'un. Ce capitaine n'avait avec lui que la moitié de son monde. Déjà monsieur le maître et son monde se lasse, rEgmkr, Sot. vi. Le leirleuiuin, au premier lever de l'aurore, je fais embarquer tout mon monde, pénel. t. xxi, p. 40». || Un certain nombre de personnes que l'on attend. Notre monde n'est pas
encore arrivé Monsieur, voici tout votre monde.
Hère, rival, maîtresse et madame Kaymoiule, LEORANu, f'oir* de Saint-Laurent, se. 4. Mon souper est prêt : attendons notre monde, al. duval, Jeunesstde Aiclul. v. 4. || La famille, les gens qu'on
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a autour de soi. Tout mon monde vous fait ses compliments. Tout notre monde vous est extrêmement obligé de l'honneur de votre souvenir, balz. liv. vin, lett. 46. Il On dit de .ses enfants jeunes : mon petit monde. || Fig. Connaître son monde, savoir à qui l'on a affaire. Apprendre à quelqu'un à connaître son monde, lui faire la leçon, le remettre à sa place. Si vous m'en croyez, nous leur jouerons tous deuj une pièce qui leur fera voir leur sottise et pourra leur apprendre i connaître un peu mieux leur monde, mol. Préc. 4. || 18- Dans la marine, l'équipage, ou une partie de réiiuijiage. En haut le monde 1 appelez le monde! On met du monde sur telle ou telle manœuvre qu'on veut lider. Tout le monde sur le ponti Envoyer du monde à terre. Il Faire passer du monde sur le bord, faire descendre, quand un officier ou un étranger vient à bord d'un vaisseau, le long de l'échelle quelques matelots qui veillent sur lui pendant le trajet à faire de l'embarcation qui l'a apporté au pont du navire, le préservent des chutes ou autres accidents et le reçoivent le bonnet à la main. || 19° La société des hommes, ou une partie de cette société. L'usage du monde. Il ne voit qu'un certain monde. Vous êtes peu du monde, et savez mal la cour, COBN. Nicom. m, 8. Mais vous êtes du monde ; et, dans votre sagesse. Vous savez excuser le feu de la jeunesse, mol. Ée. des f. v, 2. Mais quand on ou est du monde, il faut bien que l'on rende Quelques dehors civils que l'usage demande, id. le Mis.
1,4 C'est une folie à nulle autre seconde De
vouloir se mêler de corriger le monde, lo. ib. 1, 4. Il faut parmi le monde une vertu traitable,iD. tb. Enfin, j'ai vu le monde, et j'en sais les finesses, iD. Éc. dès f. IV, 6. Le peuple et les habiles composent le tiers du monde, pasc. Pens. m, m. Enlin, le voilà jeté dans le monde, et il y fait fort bien, sÉv. 4 08. Elle sut se prêter au monde avec toute la dignité que demandait sa grandeur, aoss. Mar.- Thér. Je veux confondre le monde par ceux que le monde même révère le plus, par ceux qui le connaissent le mieux, et ne lui veux donner pour le convaincre que des docteurs assis sur le trône, lu. Duch. d'Orl. Les pensées ambitieuses sans lesquelles on n'est pas du monde, in. 3- serin. Penlec. 4. Le monde est une comédie qui se joue en différentes scènes ; ceux qui sont dans le monde comme spectateurs, souvent le connaissent mieux que ceux qui y sont comme acteurs, m. Pensées chrét. 30. Dans ces déplorables erreurs, la princesse palatine avait les vertus que le monde admire, et qui font qu'une àme séduite s'admire elle-même, lu. Anne de Gont. On admire en elle des qualités qui la rendent parfaite selon le monde, bourdal. Concept, de la Vierge, Mysl. t ii, p. 66. Il ne pouvait ignorer qu'entre les gentils il y avait eu des sages du monde, des hommes distingués selon le monde, m. ilyst. Epiphanie, t. i, p. »4. Qu'il y avail un art innocent de séparer les pensées d'avec les paroles, et que la probité pouvait souffrir ces complaisances mutuelles qui, étant devenues volontaires, ne blessent presque plus la bonne foi, et maintiennent la paix et la politesse du monde, flf.ch. duc de Mont. Le monde, et surtout MM. les évêques sont trèsmécontents de ce qu'on vient de faire pour les nouveaux convertis, maintenon, Lett. au card. de Noailles, s janv. ions. Le monde est un menteur, il nous promet des plaisirs, et il ne donne que des peines, id. Lett. à Mme de Fonlanes, 4 606. Le monde, à mon avis, est comme un grand théâtre, Où chacun en public, l'un par l'autre aliusé, Souvent à ce qu'il est joue un rôle opposé, boil. Sat. XI. Jeune, autrefois par vous dans le monde conduit, ID. ib. X. Le monde cependant se rit de mes excuses, lu. Ëp. vi. C'est [Alidor bâtissant un monastère] un homme d'honreur, de piété profonde, Et qui veut rendre à Dieu ce qu'il a pris au monde, ID. Sal. IX. Point ne me chaut ce que le monde en pense, chaul. Bouquet, 6. La pécheresse de l'Évangile était du monde, mass. Carême, Samar. Dans ces miiisons de retraite.... l'esprit du monde y règne quelquefois plus que dans le monde même, ID. Carême, Vocation. Une telle situation mit Villars fort dans le monde, et dans un monde fort au-dessus de lui, st-sim. 3, 64. Heureux qui jouit agréablement du monde I plus bcuieui qui s'en mociiio et qui le fuiti volt. Lett. Mme du Dejlant, 20 janv. 4 76». J'entre avec une secrète horreur dans ce vaste désert du monde, l. l. houss. Ilél. Il, 4 4. La nature lui avait donné le goût des sciences et une sorte de répugnance pour lo monde, c'est-àKlire pour la dissipation sans plaisir, la vanité sans motif et l'oisiveté sous repus, conduucet, Courtanvaux. La
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monde, dit Luther, ressemble à un paysan ivre : veut-on le mettre en selle d'un c6té,il tombe de l'autre, viLLERS, £^an(,p. 136. Elle est sœur de Mmed'Olcy, que vous avez certainement rencontiée dans le monde, CENUS, Adèle et Diéadore, t. i, p. 63, dans POUGKNS. Ici viennent mourir les derniers bruits du monde, lamart. ilédit.i, ie.l\ Aller dans le monde, fréquenter la société, aller dans les salons, dans les bals, les concerts, etc. Celte dame laissait croire que j'étais destinée à son fils; mais elle me laissait a."ler dans le monde sur ce pied-là, Marivaux, Marianne, 6' part. Les filles vivent dans les couvents, et les femmes courent le monde, J. J. Rouss. Ém. \. Il Mettre quelqu'un dans le monde, l'introduire dans la société. || Homme du monde, homme qui vit dans la société et qui en sait les usages. ||4u pluriel, les gens du monde, voy. gens, n" 3. || Savoir son monde, savoir bien le monde, savoir vivre et se conduire dans le monde. Fille qui sait son monde a saison opportune, bégnier, Sat. xiii. Estil possible, notre gendre, que vous sachiez si peu votre monde ? mol. G. Dand. I, ♦. Cela est étrange qu'on ne puisse avoir en province un laquais qui sache son monde, m. la Comtesse d'Escarb. I, 2. Un homme qui ne sait pas le monde, sÉv. 89. Voilà la reine des filles pour entendre parfaitement bien wn monde ! brueys, Muet, iv, 4 a. || Avoir du monde, même signification. M. de Coulanges est bien en peine de savoir laquelle de vos madames y prend goût [à mes lettres] ; nous trouvons que c'est un bon signe pour elle ; car mon style est si négligé qu'il faut avoir un esprit naturel et du monde pour s'en pouvoir accommoder, sév. 23 déc. <674. [Cal- »isson] c'était une fort vilaine figure d'homme, mais avec beaucoup d'esprit, de lecture et de monde, st-sim. 78, a. Je ne puis deviner quel est son projet ; mais il a du monde, de l'esprit, dan- COLRT, Moulin de Javelle, se. 26. || Manquer da monde, être sans monde, ne pas connaître les usages de la société distinguée. J'entendis une fois Mme de '*' dire à son amie : Il manque de monde, mais il est aimable, J. i. rouss. Confess. vi. De paisibles campagnards sans monde et sans politesse, ID. Ilél. V, 2. Il Connaître le monde, connaître les hommes. Il a de l'esprit, de l'honnêteté, il connaît le monde, SÊV. 28o. Frédéric a plus d'art et connaît mieux son monde, volt. lip. (0(.||La science du monde, la connaissance de la manière de voir de la société. Ces sacrifices que les ambitieux appellent la science du monde, fléch. Duc de Mont. Il Vous ne changerez pas le monde, c'est-à-dire il faut accepter les usages, les opinions, les manières de faire. Le monde par vos soins ne se changera pas, MOL. Mis. I, I. Il N'être plus du monde, n'être plus dans le commerce du monde, ne plus fréquenter la société. Il On dit dans le même sens : quitter le monde, renoncer au monde, se retirer du monde. Au monde qui la quitte, elle veut renoncer, MOL. Jart.l, I. Je m'applaudistouslesjoursde m'ètie retiré i la campagne depuis quinze ans.... il ya, je l'avoue, un grand mal dans cette privation, c'est qu'en quittant le monde, je vous ai quittée, volt. Lett Mme du £)e//an(,20janv. 176». || Voilà le momie, c'est ainsi que les choses changent, que la fortune porte ses coups, que les sentiments tournent. La maréchale de Clérambault aura son paquet à Poitiers; c'est-à-dire au même lieu où elle avait reçu l'ordre de venir au Palais-Royal; voilà le monde, sev. 3»i. Enfin voilà Mme de Kicbelieu à la place de Mme de Mont-iusier; quelle joie pour bien des gens! quel chagrin pour d'autres I voilà le monde, lu. 2-^ nuv. l<7i. Il Ainsi va le monde, c'est ainsi que les hommes agissent, se conduisent. || C'e.si le monde renversé, se dit quand une chose se fait contre l'ordre et la raison. || C'est uu homme qui doit à Dieu et au monde, c'est-à-dire il est fort endetté. || 20° Le grand monde, la société distinguée par les richesses, par les dignités de ceux qui la com|iosenl. Étn^ reçu dans le grand monde. Dans ce grand monde où tu vas l'entraîner i^ta femme], soil. Sat. x. Toulu sa vie |Villeroy] nourri et vivant dans le plus grand monde, ST-siM.3«2,*3. Des gens puissants, qui ont du crédit ou des dignités, et qui corup^sent ce qu'on appelle le grand inoiidi', makiv. Marianne, i.' jiitrl. Le plu.', grand monde etaitde ses soupers et de ses fêles, mak- MûHTEL, Mém. IV. Par degrés l'accoutumant à faire les honneurs de sa maison, la mil dans le plus grand monde, oenlis, lf</« (1« ta t'ayett4;,p. l*,din» POOGENS. Il Grand monde sigiiilio aussi une société nombreuse. Kt vou.t avez grand monde? —A ne pas nous connaître, PIRON, Métrom. l, i.l| Familièrement. Le petit monde, les gens du commun. Le |>euple dit : il ne faut pas tant uépriser le petit monde
Il Le beau monde, la société la plus brillante, celle qui est distinKuée par l'élégance en tout genre. Voilà le beau monde qui prend le chemin de nous venir voir, MOL. Préc. 4 2. Mon hôtesse, sans s'informer des motifs de ma curiosité, me mena à une égUse où tout le beau monde allait à la me»se. H"' dk TENCiN, ilalti. de l'amour, Œuv, t. iv, p. 461, dans POUGENS. Il Mme de Genlis trouvait le beau monde une façon de parler basse, Mém. t. v, p. 92, dans PODGENS. Il Voir le beau monde, fréquenter les personnes de distinction. || En un autre sens. Du beau monde, des gens bien mis. J'ai vu là beaucoup de beau monde. Il Le monde savant, le monde lettré, les hommes qui s'occupent particulièrement <les si'.iences, des lettres. || Le monde gcomclie, les géomètres. L'universalité surprenante des méthode^ [dans le calcul dillérentiel], l'élégante brièveté des démonstraiions.... tout attirait les esprits, et il se faisait dans le monde géomètre une révolution bien marquée, KONTEN. RoUe. \\ Demi-monde, gens d'une réputation équivoque ; se dit surtout des femmes galantes, entretenues. H Le demi-monde littéraire, des littérateurs de dernière classe. || 21" En langage de dévotion, la vie des hommes qui ont les mœurs peu sévères du siècle. Dieu ne veut point d'un cœur où le monde domine, corn. Poty. i, 4. Honteux attachements de la chair et |du monde, m. ib. IV, 2. Monde, pour moi tu n'as plus rien, lu. ib. IV, a. ô fausse volupté du monde I roth. St Genest, v, 4. Dans l'àme elle est du monde, mol. Mis. m, 3. Seigneur, prenez mes affections que le monde avait volées, pasc. Prière pour le bon usage des nia/ad. Le monde que je sais avoir été véritablement le meurtrier de celui que je reconnais pour mon Di3u et mon père, qui s'est livré pour mon propre salut, ID. ib. 11 fallait autrefois sorlirdu monde pour être reçu dans l'Église, au lieu qu'on entre aujourd'hui dans l'Église en même temps que dans le monde; on connaissait alors par ce procédé une distinction essentielle du monde d'avec l'Église ; on les considérait comme deux contraires, comme deux ennemis irréconciliables.... m. Compar. des clirét. des premiers temps, etc. Il faut que le monde vous désabuse du monde; ses appas ont assez d'illusions, ses faveurs assez d'inconstance, ses rebuts assez d'amertume, Boss. la Vallière. Reconnaissez ici le monde, reconnaissez ses maux toujours plus réels que ses biens, m. Ann. de Gom. L'un [amour] est l'amour de soi-même pousse jusqu'au mépris de Dieu, c'est ce qui fait la vie ancienne et la vie du monde; l'autre.... in. là Vallière. L'honneur du monde, mes frères, c'est celte grande statue que Nabucbodonosor veut que l'on adore, lu. 4" serm. Uim. des Ram. Préambule. Ce qu'on appelle le monde, les sectateurs du monde, les esclaves du monde, ces hommes et ces femmes remplis de l'esprit du monde, connaissent-ils DieuT bourdal. Instruct. pour l'Avent, Exhorl. t. ii, p. »4 9. Le monde, que saint Augustin appelle la région des faussetés et des mensonges, kléch. Duc de Mont. Le monde qui ne peut cesser d'être monde, c'est-à-dire corrompu, fén. Éduc. filles, 8. Vous leur persuadez que le monde n'est pas ai incomi>atible avec le salut qu'on le pense, mass. Carême, Resp. hum. Une vie mêlée, tantôt de retraite et de vertu, tantôt de monde et de faiblesse, lo. Carême, 3'icdeur, 2. || 22" La vie séculière, par opposition à la vie monastique. Abandonner le monde. Un religieux qui rentre dans le monde. Le désir qu'elle avait eu de renoncer au monde, eléch. Dauph. 1123" L'autre monde, la >ie par delà le tombeau. N'ayant du communication qu'avec les morts, je ne vous saurais raconter que des nouvelles de l'autre mtinde, balz. liv. i, luit. ». Enfin, si l'autre monde a des charmes pour vou.s, Pour moi je trouve l'air de celui-ci fort doux, MOL. le Dép. v, 4. Et aussi les deux mondes : la création d'un nouveau ciel et nouvelle terre ; nouvelle vie, nouvelle mort, pasc. Peru. xxiv, 4 2. Il Familièrement. Envoyer dans l'autre monde, tuer. C'est la vouloir envoyer dans l'aulre uiondo, mol. Am. méd. i, 4. Si vous n'y prenez garde, il prendra laiildo soins de vous qu'il voua enverra (Luis l'aiilio monde, lu. Mal. im. ui,3.;| Allerdans l'autre monde, mourir. Il faut toujours avoir son paquet prêt et le pied à l'elrior, pour voyager dans col autre monde, où, ijuplque chose qui arrive, les rois n'auront pas grand crédit, volt. Leil. Mme Denis, 4» déc. 4762. Il 24» ).'i^. L'autre monde, sa dit du passé, du monde (i'aiitrefuis, de ce qui n'est plus à la moite, dan» l'usage. Il fait voir que la vertu de Citou était de l'autre monde et non pas de celui-ci, balz. s* dise, sur la cour. Que la foi lui paraît |au monde] simijle et mal habile I... que la piété chré-
tienne lui semble être de l'autre monde I boss. 3' serm. Pentec. 1. 1| Des gens de l'autre monde, des gens qui n'appartiennent plus au temps présent, qui ne connaissent pas les usages du monde. Ce que je ne puis comprendre, c'est que vous vous teniez tous deux à l'écart [M. et Mme de Grignan] pour des gens de l'autre monde, et i|ui ne sontplus enétat de penser à la fortune et aux grâces de Sa Majesté, sÉv. 4 3 mars i68o. Je trouvai, dans cette maison, une compagnie plus de l'autre monde que de celui-ci, STAAL, Mém. t. I, p. 345. Il Fig. 11 sembla qu'il vienne de l'autre monde, se dit d'un hoir.me qui parait ignorer ce qui se passe publiquement, les choses que tout le monde sait. Je viendrais d'un autre monde, si j'ignorais les éloges qu'elle [une reine] a reçus en celui-ci de la voix de tous les peuples, balz. lett. lO, liv. vi. || Dire des choses de l'autre monde, dire (les choses étranges, incroyables. Il 25* Titre de diverses publications périodiques ou non, qui exposent des choses relative» au monde. Le Monde illustré. Le Monde religieux. •\ 26" Petit monde, poisson du genre des quatredents. Il 27* Grand monde, sorte de papier d'une grande dimension. |{ 28" Monde d'or, quartz résinite (l'hydropbane des minéralogistes), connu des bijoutiers sous le nom d'œil du monde ; sa qualité spongieuse lui permet d'absorber une quantité d'eau qui, en reflétant les couleurs du spectre solaire, lui donne le chatoiement de l'opale, de laborde. Émaux, p. 396. Il Proverbe. Maître Gonin est mort, le monde n'est plus grue (voy. gonin).
— REM. 1. lîouhours (Nuuv. Rem.) hésite sur la locution avoir du monde , il a beaucoup de monde, pour dire avoir l'usage du monde : « Plusieurs personnes qui se piquent de politesse, parlent de la sorte; mais plusieurs personnes polies en font scrupule, et c'est ce qui me rend la phrase suspecte. Pour m'en servir, je voudrais qu'elle fût plus établie. » Cette locution s'est en effet établie. || 2. Th. Corneille remarque que un monde de pour signifier une infinité, une multitude, n'est plus usité ; mais la Fontaine s'en est très-bien servi ; et la locution a repris faveur.
— HIST. xti* s. Touz l'ors dol mont ne les pourreit tenser [préserver], Ronc. 78. Le Seignor [elle] prie qui le mont estora , ib. 4 75. Novele amor... Me fait chanter de la plus debonaire Qu'on puist el mont ne voerue trouver, Couri, ii.jl xiii's. En tout ce mont [je] ne lui demanderoie Fors que s'amour, qui à la mort me mené, Couci, 4 2». Des nons et do la diversité des vens ne dira ore plus li maistres, por ce que les gens duu monde changent el devisent les nons selonc lor usage et selon la divereilé des langages, BRUN, latini. Trésor, ]i. 4 24. A-il mcsaise au monde qu'à la moie |à la mienne] compère [soit égale]? Rnte, xviii. [il] N'iy) avoit si maie garce tant com dure li mous, ib. xxiii. Là fu Vilains de Nulli, qui bien esloit uns des bons chevaliers du monde, villkii. xxxiii. Onques si grans afaires ne fu empris de nulle gent puis que li mons fu estorés, ID. lxi. Kt bien sachtés que tos li mons le tint & grant miracle, m. CLXi. Avarice a le mont sorpris [s'est emparée du monde], Ren. 4»3. De mainte guise agent el monde. Que li un sont de pechié monde. Et moult i en a d'entecliioz De t&z les crerainiés péchiez, ib. iMiia. || xv* s. L'homme du monde ([ui plus aida le roy Pliili[ipeà parvenir à la couronne, ce fut.... eroiss. i, i, 54. Ne mesembloit qu'il fust homme en ce monde Qui me vausisl [valût] de sens et de povoir, E. dksch. Dali, sur les erreurs de la jeunesse. Au temps passé quant nature me lisl En ce monde venir... cii. u'orl. Poésies, p. 4. El ne vouidruiu eslreencely traiu pour un monde d'or, car j'en seroie à blasmer devant Dieu et devant les hommes, j. chastelain, Chr. de Bourg, il, 2U. Cn le présume mort au monde; On le tient pourdcsiiature,cuuuiLLAiiT, Droits nouveaux. Ils no pensuienl qu'à leurs divisions, et à faire ung momie neuf, et ne rcgarduient point à plus Inlng, coMM. V, 46. Ils en eurent un monde de biens, qui estoiunt dedans [le chasleau], lu. vil, 44, || xvi* s. Il y a un lUondHiln vices caché en l'ame derhoinine, CALv. lust. 640. Sans laquelle imprudence, la Ionlaine durendt un monde d'ans, o. dk skbuks, 772. Sçavez-vous bien comme on s'entretciiiiit, Ving' ans, trente ansTcela duroii un monde. Au Iwu vieux temps, MAROT, II, 421. Hors du monde je me retire, ID. III, 3H. Sus, sus, mon cœur. Dieu où tout bien abonde Ta faut louer : louez le, tout le monde, m. IV, a4t. Kn ce uiesme monde [dans l'Indel, mont. I, 4«. Un monde d'ennumis. lo. l, I9. Les ojiiuioi» du monde, lu l, «a. Il «sWit bien près de mourir de huit, car 11 n'y avoit eau du monde au lieu où il
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i'étoit retiré, AMTOT, Arlax. 1 5. Il les estimoit les plus e/Trontez hommes du monde, id. ib. 98. Hommes médians, h«lz des dieux et du monde, id. Dion, 37. La divinité au gouvernement de laquelle l'univers obéissant est de faict et de nom monde, qui autrement ne seroit que desordre et conrusion, ID. ib. (3. Que s'il y a aucune loy qui s'escarte le moins (lu monde de cette première et originelle matrice, c'est un monstre, une fausseté, une erreur, ciiABHON, Sagesse, il, 3. Savoir son monde, oudin, Curios. franc. Ainsi va le monde ; quand l'un descend, l'autre monte, lo. t6. Q\ii veut la conscience monde, il doit fuir le monde immonde, cotgbave. Le monde est bien mangé de rais, leroux de lincy, Prov. t. ii, p. 330. Le monde est rond; qui ne sait nager va au fand,iD.tt). Le monde n'est monde, iu. tb. Le monde parle, l'eau coule, le vent souffle, l'aages'escoule, id. ib. Quant à la restitution de l'escarboucle et monde d'or qu'avons présentement en nos mains pour gaige.... DELABOHDE, Émaux, p. 396.
— ETYM. Provenç. mun, m»n, mont; cat. mon; esp.et port, mundo; ital. mondo; du latin mundus, proprement ce qui est ordonné, bien disposé (voy. MONDE 2). Uundus, ayant les deux sens d'ornement, bon arrangement et de monde, est la traduction du grec xô(Tpto;, qui a aussi ces deux sens. Dans xoffjjio;, le sens d'orner, d'arranger est le premier, et celui de monde est secondaire, dû, suivant Plutarque, aui pythagoriciens qui considéraient le monde comme un arrangement. La même idée a déterminé l'emploi latin de mundus; au sens de monde, il se trouve dès Enniuset Plaute; l'on sait d'ailleurs que, grâce à la grande Grèce, la philosophie pythagoricienne n'était pas ignorée à Rome, dès ce haut temps.
2. MONDE (mon-d'),od;. Terme usité sailement en style de l'Ecriture sainte et signifiant pur, sans souillure. Les animaux mondes et les animaux immondes.
— HIST. xii' s. Oui en ceste vengeance iert[sera] pèlerins verais, Quites sera et mondes de trestouz les xesfais, Sax. xv. ||xiii' s. Vous lestes tous coniiessé et munde de tos pechiés et de toutes ordures de vilenie, h. de valenc. viir. || xv* s. Vres Diexl com lors est belle et monde. De gai maintien et de gent corps, fboiss. J?ipt"n. amour.
— ÊTYM. ProT. mund, mon, monde; espagn. et ital. mondo; du lat. mundus, pur, net. L'ancienne langue usait de ce mot en tous les cas, et c'est dommage qu'on l'ait réduit à un emploi tout restreint.
ÏIONDË, ÉE (mon-dé, dée), port. p<w»<i de monder. Séné mondé. Certaines dragées fines contiennent des amandes mondées. || Prendre de l'orge mondé, boire de l'eau dans laquelle on a fait bouillir de l'orge mondé.
MONURR (mon-dé), ». o. || !• Débarrasser de matières hétérogènes, inutiles, telles que coques, bûchettes, queues, etc. Il faudra monder ces amandes. Il Monder de l'orge, en ôter la pellicule. || Monder de la casse, la tirer de son bftton, la préparer. Vous et moi nous avons vécu assez honnClement, en prévenant les maladies par un peu de casse; je fais monder la mienne, et je la fais un peu cuire, volt. Lett. Umedu Deffant, 49 avr. t775. ||a» Terme de peintre en bâtiment. Nettoyer ou séparer quelque matière mixte. || 3* Terme de chirurgie. Monder ou mondifier une plaie, un ulcère, les nettoyer, les déterger. 1)4* Il se dit quelquefois pour ébourgeonner.
— HIST. XII* s. Et par confessiun sun espirit fil] munda, E sulTri discipline et sa char cbastia. Th. le mart. tso. Là fait Deus cius [aveugle] veeir, sura (sourds] oîr, muz parler, l.epruz munder, les morz e revivre e aler, ib. t3(.||jiii* s. Celui netioit et mondoit, Celui lavoit, celui tondoit, ruteb. u,4«9. Il XVI* s. Orge mondé ou amundé,PARÈ,xv, 23.
— f.TYM. Provenç. mundare, mondar ; espagn. mondar ; ital. mondart; du lat. mundare, qui vient de mundut, monde 2.
t MON DIPICATIF, I VE (mon di-fi-ka-tif.ti-v') , adj. Terme de médecine. Qui a la vertu de mondifier.
— HIST. xvi* s. Gargarismes mundificatifs, pabé, n, ».
— f.TYM. Mondifier.
tMONDIFICATION (mon- di-fi-ka-sion),».^. Terme de médecine. Action de mondifier.
— HIST. XVI* I. Apres la mundification, on fera cicatrice à l'ulcère, paré, vi, 8.
— r.TYM. Mondifier; provenç. mondificatio; ital. mnndificatione.
MO.NDIPIÈ, ÉK (mon-di-fl-é, éa), part, passé de roomlifier. Une plaie mondifiée.
MONDIFIER (mon-di-fi-é),je mondifiais, nr,uj noodiOions, vous moodifiiez; que je moodifia que
MON
nous mondifiions, que vous mondifiiez, v. a. Terme de médecine. Nettoyer, déterger. Mondifier un ulcère.
— HIST. XIV* s. Premièrement soit mondefie la plaie car dehors, ii. de mondeville, f* 42, verso. Il XVI' :^. Par le sang de Jésus Christ nous «ommos puTKez et mondifiez, calv. //is(i(. 1044.
— Kl'YM. Prove c. mwnfii/icar; espagn. mund//!car ; ital. munilificare ; du lat. mundifkare qui vient du lat. mundus, monde 1, et facere, faire.
•f MONDRAIN (mon-drin), s. m. Monticule de sable. 1 e (letiis irondrains ou tertres de terr ! élevéen forme de tombeaux. Butp De l'homme. Variété. La côte bst élevée, montueuse et couverle de bois ; elle Bit coupée en mondrains détachés et taillés à pic qui en rendent l'aspect très-varié, bouoainville, Voyage, i, 6.
t MONE (mon'), s. f. Singe d'Afrique. La mono est la plus commune des guenons ou singes à longue queue, nous l'avons eue vivante pendant plusieurs années, buff. Quadrup. t. vu, p. I70.
— ÉTYM. Espagn. et portug. mono; de l'italien monna, qui signifie aussi madame, pour madonna; ce qui semble avoir été soit un terme de ,flatterie pour la guenon, soit un terme provenant de la ressemblance humaine.
t MONÉDULE (mo-né-du-r), *. f. \\ 1° Genre d'oiseau comprenant les choucas. || 2° Genre d'hyménoptères fouisseurs.
— ETYM. Lat. monedula, choucas, fMONERON (mo-ne-ron), *. m. Pièce de cuivre
fabriquée pendant la Révolution , i un moment où l'argent manquait.
— ETYM. Nom de l'homme qui avait fabriqué ces pièces.
MONÉTAIRE (mo-né-tê-r'), s. m. |j 1* Nom donné autrefois aux fabricateurs des monnaies, qui étaient des officiers établis par le roi. Le nom du monétaire, sous la première race, était marqué sur chaque pièce. Le monétaire recevra les matières d'or et d'argent à fabriquer du commis au change, trésorier de la monnaie, et de nu! autre, Mirabeau, Collection, t. v, p. 143. ||a° Adj. Quia rapport aux monnaies. Système monétaire. Les questions monétaires. Nonobstant ce qu'il a plu à quelques antiquaires de publier sur la fidélité des artistes monétaires dans la représentation des monuments, je crois que le plus souvent ils n'en ont donné que des images réduites, qi;atrem. de quincy, Inst. Mém. hist. et lia. anc. t. m, p. 243. L'art monétaire, qu'ils [les anciens] ont connu, est sans doute trèsvoisin de l'imprimerie au moins tabtUlaire ; et l'on peut dire même qu'ils ont eu quelque idée des caractères mobiles, daunou, Itutit, Mém. se. mor. et
pal. t. IV, p. 522.
— ETYM. Prov. monedier; catal. moneder; esp. monedero; portug. moedeiro; ilal. monctiere ; da lat. monetarius, qui vient de moneta, monnaie.
+ MONÉTISATION (mo-né-ti-za-sion), s. f. Action de transformer en monnaie. Le commerce de l'or et de l'argent fut interdit sous peine de mort; on réserva ces métaux, par un accaparement d'urgence, à la monétisation, lamart. dans le Dict. de dociiez.
— ETYM. Uonétiser, verbe fictif qui se trouve dans d^-mon^(ùer, et qui vient du latin mon£la, monnaie.
t MONGETTE (mon-jè-f), t. f. Nom du haricot dans le sud-ouest de la France.
t MONGOLIQUE (mo-go-Ii-k'), adj. Qui appartient aux Mongols. {| liace mongolique, se dit quelquefoisdela race jaune. || On dit aussi race mongole.
t MONGOLOÏDE (raon-go-lo-I-d") , adj. Terme d'anthropologie. Qui a la forme du crâne du Mongol. Type mongoloïde.
— ETYM. Mongol, nom d'un peuple tartare, et eiôo;, forme.
t MONILICOHNE (mo-ni-li-kor-n'), ad/.Termede zoologie. Oui a les antennes en forme de chapelet.
— ETYM. Lat. monile , collier, et corne. Comparez monile au sanscrit mani, pierre précieuse.
t MONILIFÈRE (mo-ni-li-fè-r"), od;. Terme d'histoire naturelle. Oui porte un collier ou chapelet ; qui a quelqu'une de ses partins disposi^s en manière de collier ou chapelet.
— ETYM. Lat. monile, collier, et ferre, porter; on trouve aussi moniligère, de gerere, porter.
t MONILIKORME (mo-ni-li-for-m'), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui ressemUe à un chapelet ou à un collier.
— ÊTYM. Lat.mont<<, collier, et ferr», porter.
•t MONIMIACÉES (mo-ni-mi-a-sée), s. f. pi. Kamille lie plantes séparée des urlicées, et voisine desfiguieis. Les monlmiacées «ont dei arbres ou des arbrisseaux.
MON
MOMTECR .mo-ni-teur), s. m. || 1* Celui '-.ui donne des avis. Un docteur pour nous instruiie de fi vérité, ou plutôt un moniteur assez fidèle pour nous disposer à en être instruits, malebr. Recher- :he, v. H, 9, Conclusion. Les jeunes gens ont besoin, s'il m'est permis de parler ainsi, d'un moniteur fidèle et assidu, d'un avocat qui plaide auprès d'eux la cause du vrai, de l'honnête, de la droite mjson, ROLLiN, Traité des Et. Disc, prélim. Un conciliateur modeste qui ne voit dans les savants qui se font la guerre et dans ses propres adversaires que des moniteurs utiles sur les erreurs où ils ont pu tomber réciproquemeni, maiban, i^/oge de J'ofib^ Molières. \\ Kig. Le pays ne s'aperçoit pas immédiatement de la dépréciation du billet, il ne s'en aperçoit qu'au moment où l'or, ce moniteur silencieux, l'en avertit, wolowski, liée, des Deux-Mondes, t" sept. <866, p. 187. Il 2" Dans les écoles d'enseignement mutuel, élève qui a reçu directementla leçon dujmaître, et qui est chargé d'instruire un certain nombre de ses condisciples. || En ce sens, moniteur a un féminin. Celte petite fille est monitrice dans sa classe. || 8° Titre de certains journaux, et, jusqu'en 18C9 d'un journal officiel du gouvernement. Lire le Moniteur. Le Moniteur des théâtres. Le Moniteur fidèle, en ses pages sanglantes, Par le souvenir même inspire la terreur, m. j. CHÉN1EH, la Calomnie. Un ministre veut m'enrichir, Sans qu'au Moniteur on m'affiche, bérang. Refus.
— HIST. ivi* s. Moniteur, oudin, Dict.
— ÉTYM. Lat. monilorem, de monere, avertir. MONITION (mo-ni-sion ; en vers, de quatre syU
labes), s. f.\\l' Terme de juridiction ecclésiastique. Avertissement émanant de l'évêque avant l'excommunication. || 2° Publication d'un monltoire.
— HIST. XIII* s. Et s'il n'obfcist à lor monission, sainte Eglise les doit condampner, beaum. zi, 2b. Il XV* s. Et je m'en irai à Bruges.... et les rafreschirai par paroles et monilionsdebien faire, pboiss. II, II, 174. Il XVI* s. Quelques monitions, excommunications ou interdictions que le pape puisse faire, les sujet» ne doivent laisser de rendre au roy l'obeissance deue pour le temporel, p. pithou, <6.
— ÊTYM. Provenç. mont(ton; espagn. mont «on; ital. montïtone; du lat. mont<«on«m, de montre, avertir.
MONITOIRE (mo-ni-toi-r'), t. m. Terme de jurisprudence ecclésiastique. Lettres qui s'obtenaient des juges ecclésiastiques, en vertu de permissions des juges laïques, et qu'on publiait au prône des paroisses pour obliger les fidèles de venir déposer des faits contenus dans ces lettres sous peine d'e.?communication. Fulminer, jeter un monitoire. Un monitoire est une espèce de proscription.... voyez quel cfi'et horrible ont produit les monitoires contre les Calas et les Sirven, volt. Lett. à M*'*, mars 4767. On ne fulmine des monitoires que pour découvrir des grands crimes publics dont les auteurs sont inconnus, id. Polit, et législ. Écrits pour les habitants du Jura, la Voix du curé. || Par plaisanterie. On disait l'autre jour qu'on avait jeté un monitoire pour savoir où était l'armée de M. de Luxembourg, sév. 23 oct. t«76. ||Adj. Lettres monitoires. La chambre a permisaudit procureur général d'obtenir lettres monitoires, et icelles faire publier par les paroisses de cette ville de Paris pour la révélation desdils faits.... pour être l'arrêt de la chambre exécuté, et les monitoires y contenus publies pour avoir révélation des.... Arrêt de la Ch. des commîtes du! févr. 1046 el plumitif du J3 mars. || 2" Citation juridique faite sous peine d'excommunication. Alexandre III est le premier pape qui ait introduit l'usage des monitoires. Aldovrandi avertit les évoques du royaume [d'Espagne] par des écrits portant le nom de monitoires, que le pape suspendait toutes les grâces qu'il avait accordées au roi d'Espagne, ST-siM. 601, 61. On sait que lo pape Sixte V eut l'insolence d'envoyer, en (689, un monitoire par lequel il ordonnait au roi de se rendre à Home en trente jours, pour se justifier de la mort du cardinal de Guise, volt. Fragm. sur l'hisl. art. I6. Il Le monitoire se répète et se nomme alors réaggrave.
— REM. Ce mot se trouve au féminin dans les Grands jours de Kléchier, p. 339, édit. 4»*i.
HIST. XVI* s. Monitoires ou excommunications
avec clau.se satisfactoire.... sont censées abusive», p. PITHOU, ss.
— ÊTYM. Provenç. monitori; espagn. et ital. monitorio; du lat. moniiorius, denioiicre, avertir.
t (. MONITOR (mo-ni-tor), s. m. Genre de ropliles sauriens.
— ETYM. Lat. monitorem, qui avertit; ainsi dit
MON
parce que le monitor passe pour prévenir l'homme de l'approche des crocoiiiles.
f î. MOMTOR (mo-ni-tor) , s. m. Nom donné en Amérique, par assimilation au monitor du crocodile, à un navire cuirassé dont la principale particularité est d'être très-peu élevé sur l'eau. Elle [la seconde chambre de Hollande] a autorisé la construction de quatorze monitors, de dix navires cuirassés à tour et à éperon, et de douze corvettes à hélice armées de seize canons de fort calibre, Moniteur univers. 22 et 23 avril <867, «• col. Nous avons vu surgir les vaisseaux cuirassés, les frégates blindées, les moniiors, les fusils à aiguille, tous engins de destruction au prix desquels les autres n'étaient cjne jeux d'enfant, E. teiier, Siècle, 3' mars (867.
MOMTORIAL, ALE (mo-ni-f. fi al , a-l'), adj. Lettres monitoriales, lettres en foime de monitoire. La cour de Vienne lui envoie [au roi de Danemark] des lettres monitoriales, comme à un membre de l'Empire, et lui enjoint d'évacuer les terres de Slesvich, volt. Ànn. Errip. Ferdinand U, I6i9.
— ÉTYM. Voy. MONITOIKE.
t MOXJOLI (mon-jo-li), t. m. Genre de borragioées d'.\mérique.
MO.NNAIE (mo-nê), i. f. \\ l' Pièce de métal servant aux échanges, frappée par une autorité sou- «eraine, et marquée au coin de cette autorité ; en d'autres termes, lingot dont le poids et le titre sont .-.ert.fiés. la. monnaie d'or de France, sur mille parties, doit contenir 898 à 902 d'or, ou 900, terme moyen. Portipn de matière à laquelle l'autorité publique a dorir.é un poids et une valeur certaine pour servir de prix et égaler dans le commerce l'inégalité des choses, bodteroue. Traité des monnaies, p. 8, dans BicnELET. Pourrait-on jamais s'imaginer l'étrange disproportion que le plus ou moins de pièces de monnaie met entre les hommes? LA BRUT. VI. Interdire [à Sparte] tout usage de la monnaie d'or et d'argent, et en introduire à sa place une de fer, qui était d'un grand poids et d'une très-petite valeur, et qui ne pouvait avoir de cours que dans le pays même, rollin, llist. anc. Œuvr. X. IV, p. 473, ilans poiOENS. J'insiste souvent sur ce prix des monnaies; c'est, ce me semble, le pouls ■i'uD Etat, et une manière assez sûre de reconnaître les forces, volt. Jfoeuri, 61. Vous savez que la premier? monnaie d'or fut frappée sous Darius, fils d'ayslaspe, ID. Quelq. niais, ch. 7. Suivant laChronique de Paros, la première monnaie d'argent fut frappée par ordre de Phidon, dans l'Ile (fÉgine, l'an 895 avant l'ère vulgaire, levesque, Inst. Mém. te. mor. et pol. t. m, p. 3««. || Battre monnaie, fabriquer de la monnaie, qui en etfet se frappe au balancier, et autrefois se frappait au marteau. Le prince seul a droit de battre monnaie, j. j. nocss. Ém. m. L'Angleterre avait toujours été si pauvre que le roi Edouard III lut le premier qui fit battre de la monnaie d'or, volt. Dict. phil. Argent. Il Fig. Battre monnaie, se procurer de l'argent. Chamillart avait battu monnaie de tout ce qu'il avait, et emprunté le reste, ST-sm. 70, 183. On ne peut que vous fournir du pajiier. — J'«D ferai de l'espèce, moi, je battrai monnaie, je m'en charge, DAHCOURT, les Àgiot. m, ». La plume d'un négociant, d'un banquier doit battre monnaie sur son bureau, et laisser au peuple la monnaie des métaux, qui représente et paye journellement le travail de ses mains, TOULONOEOK, Inst. Uém. scienc. mor. et pol. X. IT, p. 428. Il Monnaie forte, nom que l'on donnait i la monnaie la plus pure d'alliage. Payer en monnaie forte, payer en espèces évaluées sur un pied avantageux à celui qui reçoit. Monnaie faible, celle qui ne pèse pas tout à fait le poids voulu. || 2" Monnaie de compte ou munnaie imaginaire, monnaie qui n'a jamais existé ouqui n'existeplus, mais ijuiscrt à facilit'ir les comptes, en les établissant toujours sur un pied certain et non variable, par opposition à monnaie réelle ou effective, monnaie dont II existe des pièces ayant cours dans le commerce. La livre tournois était une monnaie de compte; on comptait par livres, sous et deniers : cent livres, deux cents Uvres; mais, pour faire cent livres, il fallait seize éeos de six livres, un écu de trois livres, une pièce d« tt tous et 6 sous. Il 3* Monnaie olislilionale, monnaie frappée dans une ville assiégée où on lui donne cours pendant le siège. || Oo donne aussi le nom de monnaie i des pièces sans aucune valeur intrinsèque, mais passant pour munnaie en des temps difficiles. Le roi même fut réduit à payer ce qu'il achetait pour sa maison en une monnaie de cuir, qui avait au milieu un petit clou d'argent, VOLT, kaeuri, 78. || 4' Papier-monnaie, papier créé fu 1« gouvernement pour faire olto» de mon-
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naie. || Monnaie fiduciaire, les billets, le papier. Il 6° Fausse monnaie, monnaie qui, imitant la monnaie de bon aloi, ne contient pas d'or ou d'argent, ou en contient moins qu'il ne faut. Hier fut ici pendue une femme pour avoir exposé de la fajsse monnaie, et celui qui la faisait a eu sa grâce; il y a de l'apparence que c'est qu'il avait de bonne monnaie, outre la fausse qu'il faisait, oui PATIN, Lelt. t. Il, p. -204. Il Fig. Confondre l'appaparence avec la vérité. Estimer le fantôme autant que la personne Et la fausse monnaie à l'égal de la bonne, mol. Tart. i, 6. Je suis un sou de bon aloi ; Mais en secret argentez-moi. Et me voilà fausse monnaie, bérano. Reftis. || Oa dit qu'un homme ferait de la fausse monnaie pour un autre, pour signifier qu'il lui est entièrement dévoué. Qu'elle ferait pour moi de la fausse monnaie, Régnier, Sat. II. Il Familièrement. Etre décrié comme de la fausse monnaie, comme la fausse monnaie, comme fausse monnaie, avoir une très-mauvaise réputation. |{ 6» Menues pièces d'argent ou de biUon. Je n'ai pas de monnaie sur moi. Je n'ai pas un sou de monnaie. Changer une pièce d'or en monnaie. Rendez-moi ma monnaie. Vous connaissez bien une dame qui n'aime point à changer un louis d'or, parce qu'elle trouve le même inconvénient pour la monnaie, sév. t2 oct. 1677. || Fig. Ne pouvoir supporter tous les mauvais caractères dont le monde est plein, n'est pas un fort bon caractère : il faut, dans le commerce, des pièces d'or et de la monnaie, la BR UT. v. Il Valeur d'une pièce monnayée en plusieurs pièces moindres. La monnaie d'une pièce de cent sous. Il Fig. Les diseurs de bons mots appelèrent ces huit maréchaux (nommés après la mort de ïurenne] la monnaie de M. de Turenne, Henri Martin, Hist. d«/'raïice,LXXxiv. Il Valeur d'un billet en pièces d'or ou d'argent. || Donner à quelqu'un de belle monnaie, donner des pièces d'or ou d'argent au lieu de pièces de cuivre ou de billon. || Fig. Rendre à quelqu'un la monnaie de sa pièce, se venger, user de représailles, prendre sa revanche. Il Payer en monnaie de singe, voy. singe. ||Fig. Il l'a payé eu irême monnaie, se dit de celui qui, ayant reçu quelque service ou quelque déplaisir rend la pareille. C'est vous payer sur l'heure en la même monnaie, th. cohn. l'Amour à la mode, i, 1.117° Fig. Chose intellectuelle ou morale, dite monnaie en considération de sa valeur. Le plaisir, qui est la monnaie pour laquelle nous donnons tout ce qu'on veut, pasc. Pens. vu, 30, éd. havet. La science est dlns la plupart de ceux qui la cultivent une monnaie dont on fait grand cas, qui cependant n'ajoute au bien-être qu'autant qu'on la communique, et n'est bonne que dans le commerce, J. J. ROuss. Hél. l, i2. Il Paroles ou actions dont il se fait une espèce d'échange dans la société. La science ne doit point être payée en môme monnaie que la beauté, fonten. Platon, Uarg. d'Ecosse. M. de Chevreuse fit force belles promesses, monnaie dont aucun ne se paya, st-sim. 20, 238. Et de cette fausse monnoie Que le courtisan donne au roi, Et que le prince lui renvoie. Chacun vit ne songeant (fn'i soi, VOLT. Epit. B5. || 8° Hôtel de la monnaie, des monnaies, et, par abréviation, la monnaie, établissement où l'on fabrique la monnaie. Aller à la monnaie. Porter des lingots à la monnaie. C'est ainsi que la monnaie des rois de France suivait la cour sous les deux premières races et au commencement de la troisième, moîjgez, iTist. Uém. acad. intcr. t. IX, p. 21t. || Fig. et populairement. Être brouillé avec le directeur de la monnaie, n'avoir pas d'argent. || I.a monnaie des médailles, le lieu où l'on Irappe les médailles, les jetons. || 8° Chambre des nionnaic^s, érigée en cour par Henri H dans l'année Ib&l, cour supérieure qui ét<iit établie pour juger souverainement tout ce qui concernait les monnaies. || 10° ferme de botanique. La lunaire bisannuelle. || Monnaie du pape,lla lysimachie nummulaire ou monnayère. || 11* Nom de diverses coquilles. || 12* Terme de minéralogie. Monnaie de Suède, nom donné anciennement, dans le commerce, au cuivre coulé en pains ronds. || Proverbes. Monnitto fait tout. || Il n'a po:nt de monnaie, faute de gros.scs pièces, se dit do quelqu'un qui prend ce prétexte pour éviter une menue dépense.
— REM. Dans le xvii* siècle, on prononçait encore monnoie, témoin ces vers : D'un ton qui témoignait sa joie: Que de filles, d dieux I mes pièces de monnoie Ont produites!... la pont. Fabl. iv, 12. Lorsqu'un bomms vous vient embrasser avec joie, Il faut bien la payer de la mime monnoie, mol. Jfù. I, t . Mais ia dipbthongue oie n'avait pas alors •xactemeut le ion ouvert qu'elle a aujourd'hui, et
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l'on disait, comme cela se dit encore en quelque! provinces, monoué [monnoiej, roué [roi], etc.
— HIST. xir s. Je te doing congé de faire ta propre inniioie, ilachab. i, ti. || xiii- s. Monoie si fut establie Por les giens qui n'avoient mie Chescun vin, blé, bestes ne dras, Image du monde, m, (2. Cil font la povregent tuer. Et les monnoies remuer, Ken. 40968. Il XIV s. Et est monnoie aucunement le moien en commutations, car par elle mesure l'en toutes teles choses, oresme, Elh. IBI. Et que nulle monnoie ne soit prise au royaume, de la Saint Jean en avant, là où il n'a point de propre monnoie, fors la monnoie le roi.... et puet [peut] et doit courre la monnoie le roy par tout son roiaume sans contredit de nulli qui ait propre monnoie, ou [au] point que ele courra en la terre le roy, du cange, moneta regia. Et fait crier que nus [nul], sur peine de corps et d'avoir, ne soit ousez trebuchier ni fondre nos mondes blanches ni noires que nous faisons faire, Lett. pat. 19 mai 1306. Que nuls orfèvres ne rachatent.... nules monnoies d'or ne d'argent, blanches ne noires, ne nul argent en plate quelque il soit, Ordonnance, juin I3i3. Se ainsi estoit que li ouvriers et monoiers ne peussent garnir nos monnoies de tant d'ouvriers et monoiers comme l'en [l'on] auroit mestier [besoin], Ordonn. 26 sept. 1327. Il XV s. Et tous les jours [le comte de Foix] faisoit donner cinq francs en petite monnoie, pour l'amour de Dieu, et l'aumosne à sa porte à toutes gens, pboiss. ii, m, 13. Vous luy donnerez quelque enseignement dont il pourra mieux valloir; car ung marchant ne vault riens sanz monnoye, ne ung jeune homme sanz conduite, Perceforest, t. m, f° 115. Je, Jehan Hînnequart, varict de chambre et peintre de mon très redoublé soigneur M. S. le duc de Bourgongne, confesse avoir reçu .... pour avoir fait plusieurs patrons pour faire coings de nouvelles monnoies, au nombre de trente manières, dont je fis quatre de couleurs, lesquels M. D. S. choisit entre les autres, de laborde, Émau», p. 396. Il XVI* s. Àpouvres gens menue monnoie, cotgrave.
— ÉTYM. 'Wall, manàie; provenç. et espagn. monedo; port, moeda; ital. moneta; du lat. moneta. Mont^ta, qui signifie sans doute celle qui avertit, était un surnom de Junon à Rome, Juno Uoneta; c'est dans son temple qu'on fabriquait la monnaie; de là moneta prit le sens de monnaie.
t MONNAIERIE (mo-né-rie), s. f. Nom qu'on donnait au lieu particulier, dans l'hêtel des monnaies, où l'on marquait la monnaie de l'empreinte établie par les ordonnances.
MONNAYAGE (mo-nè-ia-j') , t. m. Fabrication de la monnaie. Monnayage au marteau, au balancier. Les types qui réussissent le mieux au monnayage sont ceux dont les diverses parties se balancent dans tous les sens, mongez, Instit. Mém. liU. et beaux-arts, t. 11, p. 283.
— HlST. XIV* s. Tout le prouffit et émolument du monoyage qui nous appartiendra, Ordonn. des roit, t. II, p. 294.
— ÉTYM. Monnayer.
MONNAYÉ, ÉE (mo-n6-ié, iée), part, paué do monnayer. Argent monnayé, se dit par opposition à argent ouvragé ou brut. Ce prince [Louis XI] laissa quatre cent mille écus d'or monnayé, soixante douze mille marcs d'argent en vaisselle, et pour plus de deux millions de meubles, que son fils dissipa bicntât par ses folles entreprises, duclos, Œuv. 1. 11, p. 312. Il Par extension. Son argent redresse les jugements de son esprit; ses louanges sont monnayées, mol. le Bourg, i, <.
MONNAYKB (mo-nè-ié), e. o. U se conjugue comme payer. || 1* Convertir un métal en monnaie^ Monnayer des lingots d'or. [Dans une guerre de protestant à protestant| point de divinités topiques, ni de saints tutélaires i briser ou à monnayer j point de reliques à jeter au vent. Analyse de Ilayle, t. I, p. 33. Les Romains ne monnayèrent l'argent que cinq ans avant la première guerre punique, pastorit , Imtit. Uém. hist. et litl. ane. t. m, p. 296. Il 2* Donner l'empreinte à la monnaie. Ce balancier monnaye tous les jours tant de milliers de pièces d'or. || Absolument. L'art de monnayer a fait (le grands progrès. Avant l'adoption des coins gravés au burin, on monnayait à chaud le plus souvent, lorsqu'on no moulait pas simplement les médnilles, lionarj., Instit. Mém. acad. imcr. t. ix, p. 211.
— HIST. XII* s. E bien seissante livres d'argent lut muneé, Th. le mari. 162. || xin* s. Moneés deniers, Ft. et Bl. 1*42. Or et argent monneé et i monnoier, Liv. des met. 304. || xiv* s. Les monnoiers auront, de monoier le cent des deniers d'or à l'aingnel, «a deniers tournois, Ordonn. 26 sept. 1327.
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— ÉTYM. Knnnaif, wall. manoii; provenç. et espapn. mnnednr; ital. monelare.
t MONNAYfcUE (mo-nè-iè-r') , ï. f. Plante, voy.
LTSIMACIIIK.
MO.\NA%'Et'R (mo-nè-ieur), s. m. || 1° Celui qui travaille à la monnaie de l'État. Un général éloigné de la cour était-il revélu de la pourpre impériale pir ses trou|ie3, les nionnayeurs qui suivaient l'armée pour fabriquer les espèces destinées au payement de la solde, moulaient dans l'esiiace d'une nuit les coins avec sa tète, uonof.z, Instit. Kém. arad. inscr. t. ix, p. 2)0. || 2" Faui monnayeur, celui qui fait de la fausse monnaie. Un faux monnayeur est un excellent artiste ; on pourrait l'employer dans une prison perpétuelle à travailler de son métier à la vraie monnaie de l'État, au lieu de le faire mourir dans une cuve d'eau bouillante, comme l'ordonnent Charles-Quint et François I", VOLT. Polit, et ItUjisl. Prix dp la just. et de l'hum. vil II Kig. Ces faux monnayeurs en dévotion , qui veulent attraper les hommes avec uu zèle contrefait et une charité sophistiquée, mol. Tartufe, t" placet.
— KEM. L'Académie écrit à faux faux-monnayeur avec un tiret ; à monnayeur elle écrit sans tiret faux monnayeur.
— iilST. xvr s. Il n'est que monnoyeur pour se connoistre en billon, leboux de lincy, Proi;. t. ii, p. t*i.
— f.TYM. Monnayer. On disait dans l'ancienne langue non mon7inyeur, mais monoier.
t M0\0.... préfixe qui vient du grec (i6vo«, et qui sigriiiie seul, unique.
t .MOSO-ATOMIOUE (mo-r,o-a-to-mi-k') , adj. Terme de chimie. Acide.s, bases mono-atomiques, acides, bases formées par la combinaison d'un équivalent d'oxygène et d'un équivalent d'un autre corps simple, comme l'acide hyposulfureux, l'oxyde d'argent, |{ On écrit aussi et mieux, monatomique.
— ÉTYM. Mono..., et atome.
t MONOBAPHIE (mo-no-ba-fie) , ». f. Terme didactique. État d'une surface qui n'olTre qu'une seule couleur.
— KTYM. Mono..., et pôçetv, teindre.
t MOXOBASE (mo-no-ba-z'), adj. Terme d'histoire naturelle. Oui n'a qu'une seule base. {| Qui ne s'implante que par un seul point.
— ÉTYM. Mono..., et base.
t MO.\0RASI0UE (mo-no-ba-7.i-k'), adj. Terme de chimie. Acides monobasiques, acides qui. contenant un équivalent d'eau, le rempLicent par un équivalent de base pour former un sel neutre, et de la sorte ne contiennent qu'un équivalent de base.
— ÉTYM. Ifono..., et hase.
+ ilONOBLEPSIE (mo-nf>-blè-psie), ï. f. Terme de médecine. Affection où la vision avec les deux yeux est confuse, tandis que la vision avec un seul œil est nette.
— ÉTYM. Mono..., et p>éi!»t;, vision.
t MOXOCAKPE (mo-no-kar-p"), adj. Terme de botanique. Qui n'a qu'un seul fruit; qui porte des fruits solitaires.
— ÉTYM. Mono..., et xapiti;, fruit.
+ MONOCAHPKI.LAIRE ( mo-no-kar-pM-lê-r') , adj. Terme de botanique. Qui n'a qu'un carpelle. La gO",(ss€ ou légume est un fruit monocarpellaire, et la .sil que est dicarpollaire.
— RrNM. Mono..., et carpelle.
t MONOCAKPIEN, lENNE (mo-no-kar-piin, piên'), adj. Terme de bo'inique. Oui ne produit qu'une seule fois des fleurs, des fruits, comme les tiges herbacées annuelles.
— ÉTYM. Wono...,et xapTtiç, fruit.
t MONOCfiPHALE (mo-no-sé-fa-l'), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui n'a (ju'une seule tète. || Qui a des fleurs disposées en têt ;s solitaires.
— ÉTYM. Ifono..., et xEÇî)^. tête.
+ MONOCÊPHALIEN, lENXE (mo-no-sé-fa-liin, ii-n') , ad;. Terme de tératologie. Monstres monocéphalien», monstres chez lesquels une seule tête surmonte deux corps confondus d'une manière plus ou moins intime.
t MONOCP.RK (mo-no-sè-r'), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui n'a qu'une seule corne ou un seul prolongement en forme de corne.
— ÉTYM. Mono..., et x<pa<, corne.
t MO>OCf.R()S (mo-no-sé-ros'), ». m. Le narval ou Ecorne. || Terme d'astronomie. Constellation australe
— KTYM. Voy. M0M0C6RF.
t >i""" ■!■::■ r (mo-no-ki-r*), ». m. Genre de
'""'' ptérygiens subbrachiens, famille
— KTYM. Mono,.., et xùf, maia, braa.
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+ MONOCHLAMYDî: , ÉE (mo-no-kla-mi-dé,
dée), adj. Terme de botanique. Qui n'a qu'une seule enveloppe florale ou périanlhe.
— ETYM. Mono..., et /Xaiiù;, tunique.
t MONOCUROÏTE (mo-no-kro-i-f), adj. Terme de minéralogie. Oui ne présente qu'une seule teinte. Substances monochroîtos.
— ÉTYM. Mono..., et xp°à. couleur.
t MONOCUROMATIQUE ( mo-no-kro-ma-ti-k') , adj. Se dit d'une peinture en monochrome. || Terme de physique. Lumière monochromatique, celle qui ne donne que des rayons d'une seule couleur, soit qu'on fasse passer la lumière naturelle à travers un verre coloré, soit qu'on prenne dans le spectre solaire la couleur dont on a besoin. || Lampe monochromatique,! lampe dans laquelle la flamme de l'alcool, contenant du sel marin, donne une teinte jaune uniforme.
— ÉTYM. Voy. MONOCHROME.
MONOCHROME (mo-no-kr6-m') , adj. Qui est d'une seule couleur. Les grisailles sont des peintures monochromes. Il .Sculpture monochrome, se dit, dans les arts de l'antiquité, de sculptures auxquelles on n'appliquait aucune couleur, par opposition aux scul|itures polycliromes. ]| S. m. Un monochrome, tableau d'une seule couleur.
— ETYM. Mono..., et 7,pw|ia, couleur.
MONOCLE (mo-no-kl'j, s. m. || l» Petite lunette
qui ne sert que pour un œil. || 2° Terme de chirurgie. Bandage croisé propre à maintenir un topii|ue sur l'un des yeux. |) 3° Genre de crustacés qui ont les yeux très-rapprochés et presque réunis; on en a formé depuis un genre entier, celui des branchiopodes.
— HIST. xvi* s. Monocle [qui n'a qu'un œil],
COTCRAVE.
— ÉTYM. Lat. monoculus, mot hybride, du grec (jLovo;, unique, et du lat, oculus, œil.
t MONOCLINE (mo-no-kli-n'), adj. Terme de botanique. Plante monocline, dite aussi hermaphrodite, plante qui est pourvue des deux sexes dans une même fleur.
— ÉTYM. Mono..., et xXivTi, lit.
t MONOCLINIQUE (mo-no-kli-ni-k'\ adj. Terme de minéralogie. Type monoclinique, type caractérisé par trois axes obliques l'un sur l'autre, mais dont deux seulement égaux et le troisième inégal.
— ÉTYM. Mono..., et xXîvti, inclinaison.
t MONOCONQUE (mo-no-kon-k'), od;'. Terme de zoologie. Coquille monoconque, coquille composée d'une seule pièce. On dit plutôt univalve. || S. f. Une monoconque.
— ÉTYM. Mono..., et conque.
MONOCORDE (mo-no-kor-d'), ». ni. || 1° Terme
de musique dans l'antiquité. Instrument à une seule corde, en usage chez les Grecs, qui en jouaient en promenant sous la corde un chevalet mobile et pinçant la partie libre. {{ 2° Instrument sur lequel il y a une seule corde tendue et divisée suivant certaines proportions pour connaître les différents intervalles des tons. Les monocordes, appelés aussi clavicordes.... sont fort agréables quand on les joue tout seuls.... c'est dommage que ces sortes d'instruments ne soient lias connus en France ; on en fait d'excellents dans la haute Allemagne, Diei. des artset met. I767. Fact. de clavecin. \\ 3° 11 se dit aussi d'un instrument composé de plusieurs cordes, mais toutes à l'unisson , qui sert à régler les tons des autres instruments.
— ÉTYM. Lat. monnchordum (quicherat, Addenda), du grec (lovéy.opSov, de iaovoç, seul, et XépôT), corde.
t MONOCOTYLAIRE (mo-no-ko-ti-lê-r") ou MO- NOCOTYLE (mo-no-ko-ti-l'), adj. Terme de zoologie. Qui ne porto ';u'une seule ventouse ou suçoir.
— ÉTYM. Mono..., et xotuXt), petite coupe (voy.
COTYLE
MOXOCOTYLÉDONE (mo-no-ko-ti-lé-do-n'), adj. Terme de botanique. Qui n'a qu'un cotylédon. Les graines des plantes renferment, comme l'on sait, une ou deux feuilles séminales qui se développent aussitôt après la germination; on a donné aux premières le nom d'univalves, d'unilobées ou uionocotylédones, hesfontaines, Instit. Mém. scicnc. 1. 1, p. 478. Il S. f. Les monocotylédones, l'un des trois embranchements du règne végétal. Le lis est une monooolylédone. Les palmiers sont des monocotylédones.
— ÉTYM. Mono..., et cotylédon.
t MONOCOTYLftDONft, fiE (mo-no-ko-ty-lé-doné, née), adj. Terme de botanique. Synonyme de moiiocolylédone. Embryon monocotylédoné.
t UONOtOIVLÉDONIE (mo-Do-ko-tilé-do-nie),
MON
» f. Etat d'une plante qui n'a qu'un seul cotylédon. Il Section du règne végétal qui renferme les plantes monocotylédones.
t MONOCULAIRE (mo-no-ku-lê-r"), adj. Qui se fait par un seul œil. Vision monoculaire.
— ÉTYM. Voy. MONOCLE.
t MONOCULE (mo-no-ku-I'), s. m. Celui qui n'a qu'un œil. Saint Augustin assure qu'il a vu des monocules, volt. Oreilles, 5. || C'est un latinisme qui ne s'est dit que par plaisanterie.
— ÉTYM. Lat. wonocu'us (voy. monocle).
t MONOCULISTE (mo-no-ku-li-sf), s. m. Terme burlesque de Scarron. Celui qui n'a qu'un seul œil. Lorsqu'on voit les monoculisles [les cyclopes, qui n'ont qu'un œil au milieu du front] Venir à différentes pistes, scahron, Yirg. ni.
t MONODACTYLE (mo-no-da-kti-r),adj. || 1° Qui n'a qu'un seul doigt. || 2° S. m. Les monodactyles, nom donné par les vétérinaires aux espèces du genre equus. Il 3° Nom d'un genre de poissons acanthoptérygiens, ayant une seule espèce, le monodactjle lalciforme (psette de Commerson).
— ËTYM. Mono..., et êâxTu).o!;, doigt.
t MONODELPIIE (mo-no-dèl-f), odj. Terme de zoologie. Animal monodelphe, et, substantivement, un monodelphe, animal qui n'a qu'une matrice et manque de cette seconde et fausse matrice caractérisant les didelphes.
— ÉTY.M. Mono..., et Se^çv?, matrice.
tMONODIE(mo-no-die),»./'.l| 1° l'ermed'antiquité.
Monologue dans les tragédies. || 2" Chant exécuté par une seule voix.
— ÉTYM. Lat. niOTiodta (ouicuebat, Addenda), du grec (iovioSia, de p-ôvoc, unique, et qiS^i, chant.
t MONOliONTE (mo-no-don-f), adj. Terme de zoologie. Qui n'a qu'une seule dent.
— ETYM. Mono.. , et 68oùç, ôSovto;, dent.
t MONODYNAME (mo-no-di-na-m'j, adj. Terme de botanique. Plante monodyname, plante dont une des étamines est plus longue que les autres.
— ÉTYM. Mono..., et 5'jva|j.i;, force.
t MONOECIE (mo-nè-sie) , s. f. Terme de botanique. Classe de plantes, dans le système de Linné, qui portent des fleurs mâles et femelles séparément sur la même tige.
— ÉTYM. ilfono .., et olxîa, maison.
f MONOECIQUE (mo-nè-si-k'), adj. Qui appartient à la monœcie.
— REM. Ce terme s'emploie exclusivement dans le syslt-me sexuel de Linné, tandis que mono'iqua sert à désigner la disposition des fleurs mflles et femelles sur un même individu, indépendamment de tonte classification, legoarant.
t MONO-ÉPIGYNE (mo-no-é-pi-ji-n'), od/. Terme de botanique. Plante mono-épigyne, plante monocotylédoné à étamines épigynes.
— ÉTYM. Mono..., utépigyne.
+ MONO-Él'IGVNIE (mo-no-é-pi-ji-nie), s. f. Terme do botanique. Classe de la méthode de Jussieu qui comprend les plantes monocotylédones dont les étamines sont épigynes.
t MONOGAME ( mo-no-ga-m' ) , odj. ||1* Qui n'épouse qu'une seule femme, par opposition à polygame. Populations mono^rames. || Qui n'a été marié qu'une fois. || Sulisiaiilivoment. Un monogame. Une monogame II i° Terme de zoologie. Rspèces monogames, celles oii un mile et une femelle se réunissent pour la vie ou au moins pour une saison. Tous les oiseaux autres que les gallinacés et les palmipèdes sont monogames. || 3" Terme de botanique. Plante monogame, plante dont toutes les fleurs sont du même sexe. || 4' Terme de chimie. Corps monogame, corps dont les combinaisons s'effectuent dans le rapport d'un seul équivalent des corps qui s'unissent. L'alcool est monogame.
— ÉTYM. Lat. monogamus, de (lovofaiioç, qui vient de (jlovo;, unique, et li^ioi, mariage.
t MONOGAMIE (rao-no-ga-mie), s.f.\\i°ÈlAt du mariage où l'homme n'a qu'une femme, par opposition à polygamie. || 11 se dit aussi de riiomme ou de la femme qui garde le veuvage et no se remarie pas. Tertullicn, dans .son traité de la monogamie, parle d'une femme qui offrait [faisait dos offrandes] tous les ans le jour de la mort de son mari, FKN. t. u, p. (04. Il 2"Terine de zoologie. L'union de certains animaux chez lesquels les individus des deux sexes, ne vivant ijue par paire, témoignent une inclination individuelle l'un pour l'autre. || 3" ferma de botanique. Onlre du système de I.inné compre. nant les plantes syngénfcscsà fleurs iscilées les unes des autres et sans en.veloppo florale commune.
— ÉTYM. Lat. monogamia, qui vient de (lovo- Ya|i(a (voy. honooaue}.
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f MOXOGAMIQCE (mo-no-ga-mi-k'), adj. \\ fQui appartient à la monogamie, les sociétés monogamiques. Il 2° Terme de botanique. Dont les fleurs sont séparées et distinctes.
t MOXOGASTRIQUE (mo-no-ga-stri-k*), adj.
Terme de zoologie. Qui n'a qu'un seul estomac, tel lue l'homme, le cheval.
— ÊTYM. Mono..., etrao-ri)?, ventre.
t >IOXOGÊNÉ, ÉE (mo-no-jé-né, née), adj. Terme l'histoire naturelle. Groupes monogénés, animaux et végétaux composés d'espèces qui se ressemblent tellement, que les différents ordres ou familles ne paraissent, en quelque sorte, former qu'un seul genre.
— ÉTYM. Voy. MONOGfiME.
t MOXOGENÈSE (mo-no-je-nè-z'), adj. Terme de zoologie. Oui n'offre qu'un seul mode de reproduction, le mode par œufs ou ovules. Les espèces monogenèses. Certains trématodes sont monogenèses.
— ÉTYM. Mono..., et genèse.
t MONOGÉME(mo-no-jé-nie), s. f. Terme d'histoire naturelle. Mode de génération consistant dans la production, par un corps organisé, d'une partie qui s'en sépare bientôt et devient un nouvel individu.
— ÊTYM. Jfono..., et ^ey^,i, engendré.
t MONOGÉNIQUE (mo-no-jé-ni-k') , adj. Qui a rapport à la monogénie. || Terme de minéralogie. Se dit des roches dont toutes les parties sont de même nature.
t MONOGÉNISME (mo-no-jé-ni-sm'), j. m. Terme d'anthropologie. Système d'après lequel on admet que toutes les races humaines dérivent d'un seul couple, ou du moins d'une seule origine.
— ÉTYM. Voy. MONOGÉNIE.
t MO.VOGÉNISTE (mo-no-gé-ni-sf), i. m. Partisan du monogénisme.
+ MONOGRAMMATIQUE (mo-no-gra-maa-ti-k'), adj. Qui a le caractèredu monogramme. |j On trouve aussi quelquefois monogrammique. Encyclopédie céramique monogrammique, tfonileur, 13 juill. IS67, p. 037, 4* col.
MONOGRAMME (mo-no-gra-m'), $. m. || 1* Nom qu'on donne à la réunion de plusieurs lettres en un seul caractère, de telle sorte que le môme jambage ou la même panse serve i deux ou trois lettres différentes, tandis que dans le chiffre on peut suivre distinctement toutes les parties de chaque lettre. Il Monogramme parfait, celui qui renferme toutes les lettres d'un nom. || Clef d'un monogramme, celle de ses lettres qui est la première dans l'ordre alphabétique; seconde clef, la seconde lettre en observant le même ordre. || 2* Chiffre ou signe que les artistes apposent au bas de leurs ouvrages. || 3° S. f. Terme de botanique. La monogramme, la plus petite fougère connue, et en même temps la plus simple d'organisation, || 4* Àdj. Terme d'antiquité. Qui ne consiste ijue dans les lignes, dans les contours. Peinture monogramme.
— ÊTYM. ilono..., et ^fifuia, lettre.
t MONOGKAM.MISTE (mo-no-gra-mmi-sf), t. m. Nom donné aux artistes qui, pour désigner leurs œuvres, se sont servis d'un signe figuré, des initiales ou d'une atiréviation de leur nom, etc.
t MOXOllRAPHE (mono gra-ph'). || 1" S. m. Auteur d'une monographie. Il 2" Adj. Qui ne traite que d'un seul objet. Des ouvrages monographes.
— ETYM. Mono..., et fpiîeiv, écrire.
MOOGRAPUIE (mo-nogra-fie), ». f. Ecrit sur un
point particulier d'histoire naturelle, de médecine, d'archéologie, de philologie, d'histoire, etc. La monographie de la cathédrale de Bourges. C'est c: • ! , liantlcs chênes à toutes les époques de leur T iice, c'est en les décrivant et dessinant dans le.) ;-réts même.s, qu'on parviendra & faire une bonne monographie de leur genre, uosc, Inst. Mém. tcienc. <so7, )•• sem. p. 30».
— ETYM. Monngraphe.
t MO.NOGRAPUIQCE (mo-no-gra-fi-k'), adj. Oui appartient à une monographie; qui est du genre de U monographie.
t MO.>OOYNB (mo-no-ji-D*) ou MONOGYMQUE jmo-no-ji-ni-k'), adj. Terme de botanique. Klfur monogyne, fleur qui ne renferme qu'un seul pistil.
— ETYM. Mono..., et TÛvTi, femelle, pistiL
t MO.irOGVNIE (mo-noji-nie), ». /. État d'une Deur monogyne. || bans le système de Linné, sousdividon qui sert à faire de^ sous-classes pour toutes les plante.t qui, avec des étaminct libres et égales, ont un seul pistil.
t MO.NOllYrjRATE (mo-no-i-dra-f), ». m. Terme de chimie. Premier des hydrates d'une substance qui en forme plusieurs.
— ÊTYM. Mono..., et hydrate.
OICT. D( Là. LAMODI rRANCAi».
t MONCflYDRATÉ, ÉE (mo-no-i-dra-té, tée) , adj. Terme de chimie. Oui est à l'état de monohydrate
t MONOHYDRIQUE (mo-no-i-dri-k'), adj. ferme de chimie. Se dit d'un composé qui a une proportion d'hydrogène pour une de l'autre composant.
— ETYM.. Mono..., et hydr.... pour liydrogéne.
t MONOllYLE {mo-no-i-F), adj. Terme de zoologie. Dont le corps est formé d'une seule masse homogène.
— ETYM. Mono..., et OXyi, substance.
MONOÏQUE (mo-no-i-k'), adj. \\i' Terme de botanique. Plante monoïque, plante qui porte des fleurs mâles et des fleurs femelles séparées les unes des autres, mais sur un même pied. || S. f. Le maïs est une monoïque. || 2° Terme de zoologie. Se dit d'un animal chez lequel les deux sexes sont distincts l'un de l'autre, mais réunis sur un mfime individu.
— ÉTYM. Voy. MONŒCIE.
MONOLITIIB (mo-no-li-lT , adj. Qui est d'une seule pierre. Colonne monolithe. Le bloc dont est formé le dôme octogone et monolithe du tombeau de Théodoric, a été tiré des carrières de l'Istrie, LEGRAND d'aussy, Insttt. Mém. se. mor. elvol. t. u, p. 675. Il s. m. Un monolithe. Les obélisques sont des monolithes.
— ÊTYM. MovôXiOoi;, de (tôvoc, seul, et Xt- 6o;, pierre.
t MONOLOGIQUE (mo-no-lo-ji-k'), adj. Se dit de tout ce qui a rapport au monologue. Scène monologique, scène où un personnage parle seul.
MONOLOGUE ( mo-no-lo-gh' ), ». m. Scène où un acteur est seul et se parle à lui-même. Les monologues, qui ne sont pas des combats de passions, ne peuvent jamais remuer l'âme et la transporter, VOLT. Lett. Mlle Clairon, I6 oct. 47eo. Quand il fallait, chez les ai^ciens, apprendre aux spectateurs quelque événement, un acteur venait sans façon le conter dans un monologue, id. Vie dt Molière. Chaque comédien voulait briller par un long monologue; ils rebutaient une pièce qui n'en avait point; il fallut que Corneille dans Cinna débutât par l'inutile monologue d'Emilie, qu'on retranche aujourd'hui, m. Mél. litt. Chang. arriv. à l'art trag. Jadis, quand de la scène il imagina l'art, Thespis, dit-on, créa le dialogue; Mais l'inventeur du monologue Fut probablement un bavard, delille, Convers. I. Il On dit, par extension, d'une personne qui aime à tenir le dé de la conversation et à parler longuement, en compagnie, sans être interrompue, qu'elle aime le monologue, pratique le monologue.
— ÉTYM. Movo/ôfo;, qui parle seul, de (lôvo;, seul, et îiôyo;, discours.
t MO.NOMACUIE (mo-no-ma-chie), ». f. Terme d'ancienne jurispniiience. Combat d'homme à homme; preuve judiciaire par le duel.
— HIST. XYi* s. Cheffonlaine a fait un livre sous ce titre : Chrestienne confutation du point d'honneur, sur lequel la noblesse fonde aujourd'hui ses querelles et monomachies, do vebdieh, Bibliolh.
p. (66, dans LACURNE.
— ÉTYM. Movo(i.axtaf de (lôvo?, seul, et (loiy.ri, combat.
MOXO.MANB (mo-no-ma-n'), adj. Terme de médecine. Oui est atteintde quelque moiiomanie.jl Substantivement. Un monomane. Une monomane. Depuis cette époque, une préoccupation fixe cumme l'idée d'un monomane, lui avait dicté sa conduite, CH. Ds HERNARD, Un acte de vertu, S v.
— ÊTYM. Voy. MONOMANIB.
t MONOMANIAQUE ( mo-no-ma-ni-a-k' ), adj. Qui a rapport à la monomanie.
MONO.MANIE (mo-no-ma-nie),». /■. Terme de médecine. Folie ou délire sur un seul objet.
— ÊTYM. Mono..., et manie.
fMONO.'MAQUE (mo-no-ma-k'), orfj. m. Qui aime
à se battre en combat singulier; surnom donné à l'empereur Constantin IX.
— ÊTYM. MovOtt^XOC (TOy- MONOMACmE).
HONOME (mo-nO-m'), ». m. Terme d'algèbre. Quantité algébrique entre les parties de laque lie il n'y a pas de signe d'addition ou de st-uslraction interposé, àb est un monôuie.
— ETYM. Contraction pourmononom«,demono..., et voiio;, division.
] MONOMÈRE (mo-no-mè-r'), ad/, ferme de zoologie. In-iecte monomère, insecte coléoptère, dont les tarsf's sont d'un seul article.
— ETYM. Jfono..., et inp-J;, partie.
t MO.NOMÈ TRB (mo-no-mè-lr'), ladj. Poôme monomètre, poème qui n'a qu'un mètre ou qu'une eipèce de vert. || Vers monometre, vera d'une seule mesure.
— fiTYM. Lat. monomtler, de |i^vo;, seul, tt (Utpov, mètre. |
t MONOMÉTRIQUE (mo-no-mé-tri-k'), adj. Qui a rapport au monouiètre.
t MONOMPHALIEN, ENNE (mo-non-fa-liin, lièn"), adj. Terme de tératologie. Monstres monomplialiens, monstres produits par la réunion de deux sujets presque complets, qui ont un ombilic commun.
— ÊTYM. Mono..., et àaçaXô;, nombril.
t MO.NOJIYAIRE (mo-no-mi-è-r'), adj. Terme da zoologie. Coquille monomyaire, coiuille bivalvo dont chaque valve ne porte qu'une seule impression musculaire.
— ÊTYM. Mono..., et nùç, (luoi;, muscle.
t MONONEURE (mo-no-neu-r'), adj. Terme de zoologie. Qui n'a qu'un seul système nerveux. Les insectes sont mononeures.
— ÊTYM. Mono..., et veùpov, nerf.
t MONOPÈDE (mo-no-pè-d'),s. m. Celui qui n'a qu'un seul pied (mot hybride fait par Voltaire). Saint Augustin assure qu'il a vu des monopèdes, vult. Oreilles, t.
— ÊTYM. Mono..., et le lat. pe», pedi's, pied.
t MONOPÉGIE (mo-no-pé-jie), ». f. Terme do médecine. Douleur de la tête qui n'occupe qu'une partie très-circonscrite, comme le clou hystérique.
— ÊTYM. Mono..., et TiriYEi;, fixé.
t MONOPÉRIANTUÉ, ÉE (mo-no-pé-ri-an-té, tée), adj. Terme de botanique. Dont les fleurs n'ont qu'une seule enveloppe.
— ÉTYM. Mono..., et périanihe.
t MONOPÉRIGYNE (mo-no-pé-ri-]i-n'), adj.
Plante monopérigyne, plante monocotylédone dont les étamines sont insérées autour de l'ovaire.
— ÊTYM. Mo)io..., elpérigyne.
tMO.NOPÉRIGVME ( mo-no-pé-ri-ji-nie ), s. f.
Nom, dans la méthode de Jussieu, d'une classe qui comprend les plantes monocotylédones périgynes. MONOPÉTALE (mo-no-pé-ta-l), adj. Terme de botanique. Qui n'a qu'un pétale. Corolle moiiopétale. Fleur monopétale.
— ÉTYM. Mono..., et pétale.
1 MONOPÉTALIE ( mo-no-pé-ta-lie), t. f. Étal d'une plante dont les fleurs sont monopétales.
t MONOPHTUALME (mo-no-ftal-m), adj. Qui n'a qu'un seul œil.
— ÉTYM. Mono..., et of9aX(jio;, œil.
MONOPUYLLE (mo-no-fi-l), adj. Terme de botanique. Calice monopbylle, calice formé d'une seule pièce. || Plante monopbylle, plante qui ne porte qu'une seule feuille.
— ÉTYM. Mono..., et çùXXov, feuille.
t MONOPUYSISME (mo-no-fi-zi-sm), ». m. Opinion de ceux qui n'admettent iju'une seule nature en Jésus-Christ (v* siècle).
t MONOPllYSITE (mo-no-fi-zi-f), ». m. Partisan du monophysisme.
— ÊTYM. Lat. monophysita (quicherat, Adderuîa), de (lOvoiuiÎTr,;, de \i.o-ioi, unique, et yûaïc, nature.
tMONOPHYTE (mo-no-fi-t'), adj. Terme do botanique. Genres monophytes, genres qui ne renferment qu'une seule espèce.
— ÉTYM. Mono..., et çutov, végétal.
t MONOPODE (mo-no-po-r). || 1» Àdj. Terme de zoologie. Qui n'a qu'un seul pied. || 2* S. m. Terme d'antiquité, l'able à un seul pied.
— ÉTYM. Lat. monopodius, qui n'a qu'un pied, monopodium, table i un pied, du grec ixovoiroSio;, de(i6vo(, unique, et «où;, 710Ô6;, pied.
t MONOPOUIE (mo-no-po-die), ». f. Terme de tératologie. Monstruosité caractérisée par l'existcnco d'un seul pied.
MONOPOLE (mono-po-1'), ». m. Ijl- Trafic exclusif, fait en vertu d'un privilège. Qu'est-ce donc que le monopole ? c'est le privilège exclusif d'un citoyen sur tout autre de vendre ou d'.iclietor, bay» MAL, llist. phil. XIX, ». En quelque contrée que lu monopole ait eu lieu, qu'y a-l-il produit? la dévastation, ID. ib. Il Fig. Cet écrivain semble l'étre ré> serve le monopole de l'injure. || Commerce (|ue la gouvernement fait d'une seule marchandise, avec interdiction à tout particulier da a'eu mêler. Le monopole du tabac. || Adj. Dans une industrie monopole, il faut qu'une initiative éclairée réalisa, par son action incessante, les effets qui, sous le régime de libre concurrence, dérivent nalurellumeiil de la loi do l'offre et la dcmaiulu, o. uarji'hoy, Oct réformes nécess. en Uligr. tsoe, p. i. \\ 2- ITiviléga accordé à des personnes pourvues du droit exclusif d'occuper certaines places, comme les agents de change, les courtiers, etc. || 8° Fig. 11 se dit de certains droits possédés exclusivement par un petit nombre de citoyens. Dans cette constitution les droits électoraux sont un monopole de quelques privilégiés. I' 4" rouventinn iuioue entre des marchands
MON
pour accaparer et pour vendre plus cher une mirchandise. Si on ne trouvait plus i propos pour éviter touleoccasion de monopole... vauban, Ptme,p. t08. Des marcliands si accrédités feraient toutes sortes de monopoles, honteso. Esp. v, 8. || 6' Abusive- Bieni et anciennement. Imposition onéreuse établie sur les marchandises. I-a plupart des bestiaux eussent péri faute de nourriture, on mit dessus un nouveau mono()ole, st-sim. 223, 26«.
— HIST. xiv s. Quant un tout seul vent aucunes choses en une cité ou pays, c'est monopole, obesme, Thdsf rie meunier. Faire monopole d'aucunes choses vendables, ro. ib. Assemblées, unions, monopoles [intrigues] et conspirations encontre mosdis seigneurs et le bien publique, Ordonn. des rois, t. III, p. *H. Il XV* s. Pour aucunes conspirations, monopoles et conjuroisons longtemps apensées et contrepcnsées, du canoë, apensalus. || xvi" s. Quant au reste e vostre lettre qui concerne certains particuliers relirez en cette ville accusez et convaincus de crimes atroces, d'avoir fait des traittés et monopoles contre la France.... n'AUB. Vie, CXLV.
— ÉTYM.Provenç. monopoli; espagn.et ital.treonopolio; du !at. monopolium, qui vient de (lovonûXiov, do (lovo;, seul, et jiwUiv, vendre.
BK)NOP01-EUR (mo-nopo-leur), ». m. Celui qui exerce un monopole. Tous les monopoleurs qui voulurent s'enrichir des ruines de l'Éiat, raïnal, Ilist. phil. I, H.
t MONOPOLISER (mo-no-po-li-zé), v. a. \\ 1° Remettre entre les mains d'un seul. La constitution monopolisait l'éligibilité entre un petit nombre de citoyens. || S* Posséder, vendre par monopole. Monopoliser le tabac. Diderot m'a proposé la question, s'il était possible, dans un certain cas, qu'on monopolisât les blés d'une province entière, lorsque, tout emploi d'argent étant décrié, il y a de l'argent énormément dans les mains des particuliers, ga- LiANi, Correspond, t. i, p. 244. || Fig. U y a des plaisirs qu'il n'est pas donné à la fortune de s'approprier, de monopoliser pour elle seule, lamart. dans le Dict. de ixjchkz.
— ÊTYM. Monopole. Dans le xvi' siècle, on disait monopoler, mais dans le sens d'exciter toute sorte de désordres. Condorcet a dit en 4 775 monopolant, dans CHARMA, Condorcet, p. 75.
t MONGPSIE (mo-uo-psie), ». f. Terme de tératologie. Monstruosité qui consiste en la présence d'un seul œil.
— ÊTYM. Mono..., et i<)c.i;, vue.
MONOPTÈKE (mo-no-ptè-r'), arfj. || 1" Terme
d'architecture ancienne. Temple monoptère, temple rond, dont la couverture n'était soutenue que par un seul rang de colonnes, sans muraille. Les temples circulaires dont Vitruve a donné les règles n'ont rien de commun avec le Panthéon de Rome; les uns .sont ce qu'il appelle monoptères, c'est-à-dire formés d'un rang circulaire de colonnes sans mur, et n'étaient rien moins qu'obscurs, ouatbemèbe de OuiNCT, Instit. Uél. hisl. et litt. anc. t. ni, p. 4 83. Il S. m. Un monoptère. || 2° Àdj. Terme d'histoire naturelle. Oui n'a qu'une seule aile, une seule nageoire. Il S. m. Poisson du genre des gades.
— ÊTYM. MovôjtTepoi;, de (iovoç, unique, et KTepov, aile.
t MONOPTÉRVGIEN, ENNE (mo-no-pté-ri-jiin, jiè-n'), adj. Oui n'a qu'une seule nageoire.
— ÊTYM. Mono..,, et icTÉpuÇ, nageoire.
t MO.\OPTOTE (mo-no-pto-f), s. m. Terme de grammaire grecque ou latine. Mot qui n'a qu'une seule finale pour tous ses cas, comme le latin cornu au singulier.
— ÊTYM. Mono..., et izziatbi, qui tombe, qui a une finale.
+ HONOPYRËNE (mo-no-pi-rè-n') , adj. Terme de botanique. Fruit monopyrcne, fruit qui ne renferme qu'un seul noyau.
— ÊTYM. Mono..., et «vpj^v, noyau.
t MONOBCUIDE (mo-nor-ki-d'), adj. || 1* Oui n'a qu'un testicule. || SubstantivemenU Un monorchide.ll a* Terme de botanique. Plante monorchide, plante dont la racine n'offre, du moins en apparence, qu'un seul tubercule.
— ÊTYM Movopxiî, de |i«Koç, unique, et «pviç, testicule. ' '''■ '
+ MONORCIIIDIB (mo-nor-Ui-die), ». /. État de eelui qui est monorchide.
t HONORIMB (mono-ri-m), adj. Poème à couplet» monorlmet, poème qui procède par tirades sur une seule rime, comme nos anciennes cliaosons de ^tes. Il Pièces monorimes, petites pièces de fantai- ■•.oA l'on n'emploie que des ver» de même finale.
— ÏTYM. Mono..., et rim*.
MON
t MONOSftPALE (mo-no-sé-pa-l*), adj. Terme de hotanique. Calice monosépale, calice composé d'une seule pièce, au moins à la base.
— ÊTYM. Mnno..., et sépale.
t MONOSITIE (mo-no-si-tie), ». f. Terme didactique. Habitude de ne faire qu'un seul repas par jour.
— ÊTYM. Movo(jiT{a, de (iôvo;, unique, et oïtoî, aliment.
t MONOSOMIEN, IENNE(mo-no-so-miin, mic-n'), adj. Terme de tératologie. Monstres monosomicns, monstres qui n'ont qu'un seul corps.
— ÊTYM. Ifono..., et ffôiiia, corps.
t MONOSPERMATIQUE (mo-no-spèr-ma-ti-k') ou MONOSPERME (mo-no-spcr-m') ou MOXOSPER- MIQUE (mo-no-spèr-mi-k'), adj. Terme de botanique. Dont 1p fruit ne renferme qu'une seule grbino.
— ÊTYM. Mono..., et cT.ép^ia, graine.
t MONCSPERMIE (oio-no-spèr-mie), ». f. État d'une plante dont les fruits ne contiennent qu'une seule graine.
t MONOSPORÉ, RÉE (mo-no-spo-ré, rée), adj. Oui ne renferme qu'un seul corps reproducteur, en parlant des plantes cryptogames. Thèque monosporée.
— ÊTYM. Mono..., et spore.
t MONOSTACIIYÉ, ÉE (mo-no-sta-ki-é, ée), adj. Terme de hotanique. Dont les fleurs sont réunies en un seul épi.
— ÊTYM. Mono..., et (TTayù?, épi.
t MONOSTIGMATIE (mô-no-sti-gma-tie), s. f. État d'une plante dont les fleurs ne renferment qu'un seul stigmaie.
— ÊTYM. Mono..., et stigmate.
MONOSTIQUE (mo-no-sti-k'), adj. || 1» Qui n'a
qu'un seul vers. Les sentences monosliques de Ménandre. || S. m. Un monoslique, épigramme, inscription d'un seul vers. || 2" Terme de minéralogie. Cristal monostique, cristal prismatique dont la base est entourée d'un seul rang de facettes.
— ÊTYM. MovoiT-ccxo; , de (iôvoç , unique, et rciyo;, rangée, vers.
t'MONOSTO.'llE (mo-no-stom'), adj. Terme de zoologie. Qui n'a qu'une seule bouche ou ouverture.
— ÊTYM. M'ino..., et o-ioiJLa, bouche.
t MONOSTYLE (m o-no-sti-1') ou MONOSTYLÉ, ÉE (mo-no-sli-lé, lée), adj. Terme de botanique. Qui n'a qu'un style. Ovaire monostyle.
— ÊTYM. Mono..., et style MONOSYLLABE (mo-no-sil-la-b'),». m.|| 1° Terme
de grammaire. Mot d'une seule syllabe. Ce n'est point une chose vicieuse en notre langue qui abomle en monosyllabes, d'en mettre plusieurs de suite, VAUGEL. Rem. t. i, p. 207, dans pol'gens. La corneille abandonna aux vents des monosyllabes prophétiques, CHATEAUBR. Génie, I, v, 7. Il Ne parler que par monosyllabes, daigner à peine s'exprimer. C'était un pharisien dédaigneux, tout au plus à monosyllabes, ST-SIM. 283, 48. ]ls ne répondent poiiil que par monosyllabes, regnard , Ménechm. i, 2. Il 2' Adj. Un mot monosyllabe. Un vers monosyllabe. Au lieu de !a lettre monosyllabe que je reçus de vous l'an passé, dans laquelle il y avait : oui, Bussy, dans sÉv. t. i, p. 3B0, éd. keonier. Cette remarque, toute monosyllabe qu'elle est, était indispensable, ST-SIM. 209, 4 02.
— ÊTYM. MovoaûXXoêoç, de piévos, unique, et avWaêii, syllabe.
MONOSYLLABIQUE (mo-no-sil-la-bi-k'), adj. Qui a rapport au monosyllabe ; qui en dépend. Il y a dans Rabelais, v, 28, une conversation de Panurge avec un frère Fredon qui ne fait que des réponses monosyllabiques. Le roi se contenta d'une simple approbation monosyllabique, st-sim. 304, 59. || Vers monosyllabique, celui qui est composé de monosyllabes comme : Le jour n'est pas plus pur que le fond de mon cœur, hac Phèdre, iv, 2.
— SYN. Le vers monosyllabi(iue est composé de monosyllabes ; le vers monosyllabe est celui qui n'a qu'une syllabe, comme ceux-ci sur la Passion, cités par Labarpe : De Ce Lieu, Dieu Mort Sort, Sort Fort Dur, Mais Très Sûr.
— ÊTYM. Monosyllabe.
t MONOSYLLABISME (mo-no-sil-labi-sm'),». m. Il !• État des langues qui n'ont (jue des monosyllabes pour racines. Le monosyllabisme de la langue chinoise. || 2° Manie de ceux qui ne parlent que par monosyllabes.
t MONOTUALAKS (mo-no-ta-la-m'), adj. Terme de zoologie. Coqudie monothalame, coquille univalve qui ne renferme qu'une seule cavité. La coquille des argonautes est monothalame, et celle des nautiles est polythalame.
— ETYM. Jfono . , et eiXauot, lit.
MON
t MONOTHfilQUE (mo-no-té-i-k*), aoj. Qui appartient au monothéisme.
t MONOTHÉISME ^mo-no-té-i-sm'), ». m. Adoration d'un seul Dieu ; doctrine qui n'admet qu'un seul Dieu. Le monothéisme des Hébreux.
— ÊTYM. Mono..., et théisme.
t MONOTHÉISTE (mono-té-i-sf), ». m. Celui qui adore un seul Dieu. Il conçoit que l'ordonnateur, le modérateur du grand tout doit être unique, parce que tout doit être régi par une seule puissance, par une seule volonté; il devient monothéiste, LEVESQUE, Insl. Mém. scienc. mor. et pol. t. III, p. 236. Il Adj. Qui concerne le monothéisme, qui y a rapport.
+ MONOTHÉLIS,ME (mo-no-téli-sm') ou MONO- TIIÉLITISME(mo-no-té-li-ti-sm'), .?. m. Doctrine qui admettait dans le Christ deux n.atures distinctes, l'une divine, l'autre humaine, mais laissant à la première toute volonté.
— ÊTYM. Mono..., et 60.eiv, vouloir.
t MONOTUÉLITE (mo-no-té-li-f), adj. Conforme au monotliélisme. Il S. m. Partisan de cette doctrine. L'hérésie des raonothélites, qui, par une bizarrerie presque inconcevable, en reconnaissant deux natures en Notre-Seigneur, n'y voulaient reconnaître qu'une seule volonté, boss. Ilist. l, 4 4.
t MONOTIIIONIQUE ( mo-no-ti-o-ni-k' ), adj. Terme de chimie. Acides monothioniques, acides du soufre qui ne renferment qu'un équivalent du radical, tels que le sulfurique, le sulfureux.
— ÊTYM. Mono..., et Oîîov, soufre.
t MONOTHYRE (mo-no-ti-r'), adj. Terme do zoologie. Coquille monothyre, coquille qui n'a qu'une seule valve.
— ÊTYM. Mono..., etOûpa, porte, valve.
MONOTONE (mo-no-to-n'), adj. \\ l» Qui est toujours sur le même ton. Parole monotone. Comme un enfant bercé par un chant monotone, Mon âme s'assoupit au murmure des eaux, lamart. Méd. i,«. Il On dit dans un sens analogue : bruit monotone. Le souffle souten-ain [d'une cascade], continu, monotone, lamart. Jocel. m, 4 17. Il 2" Par extension, acteur, orateur monotone, acteur, oraleu , dont le débit est toujours sur le même ton, sans variété. || 3° Fig. Uniforme, qui manque de variété. Une vie monotone. Je vis un marais fertile et monotone, cha- TEAUBR. llinér. \" part. Crains des bleus horizons le cercle monotone, v. nuGo, Bail. 44. || Style monotone, celui qui emploie toujours les mêmes idées, les mêmes tournures, les mêmes mots, les mêmes figures. 1, 4° Terme de peinture. Qui est égal de ton et de couleur, (lui est fade, gris, etc.
— ÊTYM. MovÔTovoc, de |ji6vo:, unique, etTovo;, ton. MONOTONIE (mo-no-to-nio), ». /. || 1° Défaut de
ce qui est monotone, dans le ton, dans la parole, dans la musique. La monotonie de sa récitation, de cette musique. La voix de la plupartde cesdéclamateurs a une monotonie perpétuelle, fén. t. xxi, p. bo. !l 2° Fig. Trop grande uniformité dans le style. Ce pocme a de la monotonie. || Terme de peinture. Uniformité, égalité de ton ; reproduction ennuyeuse des mêmes lignes, des mêmes figures, des mêmes masses. || 3° Fig. Manière toujours la même de vivre, de sentir. Sa vie est d'une monotonie ennuyeuse. J'aime la monotonie des sentiments de la vie, CHATFAUB. René.
— ÊTYM. Monotone.
t MONOTRÈME (mo-no-trè-m") , ndj. Terme de zoologie. Qui n'a qu'une seule ouverture pour émettre le sperme ou les œufs, l'urine er les excréments.
— ÊTYM. Jfono..., et Tfiiija, pertuis.
tMONOTRIGLYPUE (rao-no-tri-gli-r), S. m.
Il !• Terme d'architecture. Espace de la largeur d'un triglyphe, entre deux colonnes ou deux pilastres. Il Àdj. Portique monotriglyphe, portique dont les colonnes sont tellement .serrées qu'il n'y a entre deux, que l'espace nécessaire pour y placer un seul triglyphe.
— ÊTYM. Ifono..., et triglyphe.
tMONOTROPÉES (mo-no-tro-pée), 1. f. pi. Famille de plantes voisines des éridinées et semblables aux orobanches par leur port extérieur et leurs feuilles réduites à de simples écailles incolores; le nom du genre type est nionolropo.
t MONOTYPE (mo-no-ti-p'), adj. Terme d'histoire naturelle. Genres monotypes, genres dont le» espèces ont entre elles des rapports qui en font un groupe bien distinct.
— ÊTYM. Jtfono..., et type.
t MONOXYLE (mo-no-ksi-l'), od;'. Se dit de certaines barques faites d'une seule pièce de boi». Canot monoxyle. || 5. m. Un monoxyle.
— ÊTYM. Jfono..., et tOXov, bois.
MON
t MONOZOÏCnrÉ (mono-zo-i-si-té), t. f. Terme de zoologie. Caractère des animaux qui sont monozoîques.
+ MO.NOZOÏQUE ( mo-no-zo-i-k') , adj. Terme d'histoire naturelle. Animaux monozoiques, animaux dont les individus sont isolés et vivent hors de l'état d'agrégation.
— ÊTVM. Jtfono..., et Çùiov, animal.
MONS (mons'), s. m. Abréviation du mot moniteur, qui est familière ou méprisante. Le fils de Sommery n'avait pas honte de dire devant des gens ^ui avaient au moins le sens commun : le pauvre Bons Turenne me disait.... st-sim. 71, 471. Nous /avons rien à nous dire, mons de Lépine, j'ai affaire et je vous laisse, mariv. le Legs, se. 3. Une conscience I là, regardez-moi un peu sans rire, si vous le pouvez, mons Dumont, la conscience d'un intendant ! sau.iin, les Mœurs du temps, se 8. Mais mons ton fils, le sieur de Fierenfat, Me semble avoir un procédé bien plat, volt. Enf. prod. i, t . Mons de Louvois nous envoie de tous côtés des jésuites et des dragons, id. l'Ingénu, viii. Vous êtes, mons Picard, trop parleur avec moi, al. bvvm, Manie des grands, l, 7. Parlez donc, mons Krise-Pavets, savez-vous bien ce que vous venez de dire? babœuf, Pièces, I, 2H. Il Ce mot est pris dans le sens sérieux quand les rois parlaient aux archevêques et aux évéques : Mons l'archevêque. Ils ne leur disaient ni monsieur, ni monseigneur.
— Etym. Forme qui provient sans doute de ce que dans les anciens actes on trouve souvent mons. en abrégé pour monsieur ou monseigneur.
MONSEIGNEUR (mon-sè-gneur; au xvi' sKcle, Palsgrave dit, p. 66, qu'on prononçait monseinieur), s. m. Il 1° Titre d'honneur qu'on donne aux personnes d'une dignité éminente, et qui signifie mon seigneur, mon maître. Le monseigneur de France n'est pas la même chose que le monsignor d'Italie; en ce pajs-là il ne présuppose pas nécessairement infériorité en celui qui le donne; ....le mot de monseigneur n'est pas si vulgaire en ce royaume [France] , où l'on ne s'en servait point de vive voix sous le règne des rois derniers morts, et avant que le cardinal de Richelieu fût venu changer les choses du monde; dans les lettres nous ne le devons pas seulement aux princes, aux ducs et pairs et aux officiers de la couronne, mais aussi, à mon avis, aux gouverneurs des provinces ou nous faisons notre résidence ; ....M. de Kacan fut le premier qui me mit du scrupule dans l'esprit et qui me remontra que la dignité d'évèque ne devait pas être moins respectée par un vrai chrétien que celle de duc et pair par un naturel français; sa remontrance me sembla fondée en raison, et nous résolûmes lui et moi de donner, à l'avenir, du monseigneur à tous les évoques, sans excepter l'évêque de Bethléem, quoiqu'il logeât dans un trou d'un collège de Paris, quoiqu'il allât à pieds par les rues, quoiqu'il fût lui-même son aumônier, BALZ. Dissert, critiques, vu. Monseigneur, je prends avantage de ma témérité, corn. Clilandre, ÉpUre au duc de Lonyueville. Monseigneur, nous vous sommes bien obligés. — Monseigneurl oh! oh! monseigneur! attendez, mon ami, monseigneur mérite quelque chose ; et ce n'est pas une petite parole que monseigneur; tenez, voilà ce que monseigneur vous donne, mol. ISourg. gent. II, 9. Il Le monseigneur, le titre de monseigneur [Il y eut une dispute à la cour de Louis XIV en *a75, pour savoir si on devait !aux maréchaux de France le monseigneur en écrivant; la question fut tranchée en faveur des maréchaux] Après cela j'ai parlé du monseigneur : Ah! mon Dieu, maiame, m'a dit .M. de Pompone, au nom de Dieu! que M. de Grignan se garde biea du monsieur; il ferait mal sa cour; le roi s'en est expliqué sur le su- 'jet du marquis d'Ambres ; il sera tondu ; le maréchal de Grammont conte en son langage que le coiiilede Guiche n'était pas un misérable sans naissance, sans dignité, et que jamais il n'a marchandé le monseigneur à aucun maréchal de France, sp.v. <* août ii>76. Il Moiiseigneur se dit en parlant d'un homme qui a droit à ce titre. Monseigneur est absent. Souvent, à pleines mains, d'Orval sème l'argent; Parfois, faute du fonds, monseigneur est marchand, oilb. Ifi* tiicle. Il I.es évéques aujourd'hui se traitent réciproquement de monseigneur, ukcailli£res, iIVo. Jo dtnai il y a qucl<|uvs jours chez H. Poncba.'train : il fit beaucoup de railleries assez aigres sur le mon.seign<!ur que le» évéques se donnent, MAiNTKNO», Utl. au cardin. deSuaiUes, ix oct. irtSs. Aujourd'hui on dit monscignrur en parlant à un évi'Mjue, ou d'un évé'jue. || Monseigneur de Paris, l'archevêque de Paris, Monseigneur de Chlluns, etc.
Autrefois on disait monsieur de Paris; monsieur de Blois, l'évêque de Blois, etc. jj 2" Messei^neurs, pluriel de monseigneur, titre dont on se sert en parlant ou en écrivant à plusieurs personnes qui ont droit au titre de monseigneur. || 3° Nosseigneurs, autre pluriel de monseigneur, dont on se servait principalement dans les requêtes présentées au conseil du roi, aux cours du parlement, et autres cours souveraines. Au roi et à nosseigneurs de son conseil. Nosseigneurs du parlement l'ont mieux traité [l'auteur de la Philosophie de la nature], parce qu'ils ont eu peur du cri public, d'alemb. Lelt. au roi de Prusse, 28 juill. 1777. Il On dit aussi aujourd'hui nosseigneurs les évoques. Il 4° On dit monseigneurs au pluriel quand on n'adresse pas la parole aux grands personnages et qu'on veut seulement marquer leur dignité. ....Les simples monseigneurs N'étaient d'un rang digne de ses faveurs, la pont. Courlis, amour. n 5° Monseigneur, le Dauphin, fils de Louis XIV (on met une majuscule). Le seul enfant de ce mariage de Louis XIV qui vécut, fut Louis Dauphin, nommé Monseigneur, né le premier novembre losi, mort le H avril 17H, VOLT. Louis IIV, Enfants. || 6» Terme d'argot. Espèce de levier pour forcer les serrures.
— KEM. 1. On dit: Monseigneur, Votre Altesse.... et non : Votre Altesse, Monseigneur.... || 2. On écrit souvent par abréviation Mgr. || 3. La qualification de monseigneur n'a pas de limite bien tracée, ou du moins elle en change suivant les temps. Aujourd'hui on la donne aux princes de la famille impériale, aux évéques, aux maréchaux.
— HiST. XIII* s. Quant aucuns cas avient de monsegneur le conte contre seshomés, beaum. lxvii, i8. Il XVI* s. Tous ceulx qui liront cette .histoire entendent que celuy que je nomme monseigneur, c'est monseigneur d'Orléans ; car en ce temps là lui appartcnoitil d'estre ainsi appelle, jean de st-gelais, Uist. de Louis XII, p. 52, dans lacurne,
— ÉTVM. Mon, et ieigneur.-provenç. inonscgnor; espagn.monseHor; ital. monsignore. Dans l'ancienne langue, messire était le nominatif, et monseigneur, le régime.
MO.N'SEIGNECRISË, ÉE (mo-sè-gneu-ri-zé, zce), part, passé, de monseigneuriser. M. Jourdain monseigneurisé dans Molière par les garçons du tailleur.
MOSSEIGSEURISER (mon-sè-gneu-ri-zé) , v. a. Terme qui ne se dit que par plaisanterie. Affubler du titre da monseigneur. Irai-je, adulateur sordide, Encenser un sot dans l'éclat, Amuser un Crésus stupide. Et monseigneuriser un fat? grksskt, la Chartreuse. || Se monseigneuriser, t'. réjl. Se traiter réciproquement de monseigneur. Étant allé voir un évêque de mes amis, et ayant appris qu'il y avait d'autres évéques avec lui, ja demandai ce qu'ils faisaient : ils se monseigneurisent , me répondit assez pliisamment un de leurs laquais, cailliêres. Mots à la mode, Convers. 2, dans pougens. Tout le monde se moque d'eux [des évftiiu. s], et on riait de ce qu'ils s'étaient monsoigneurisés, st-sim. 227, 46. Non-seulement les évoques ne se monseigneurisaient pas, mais ils ne donnaient point du monseigneur aux cardinaux, volt. Dict. phil. Cérémonies.
— ÉTYM. Monseigneur.
MONSIEUB (mo-sieu, OU souvent aussi me-sieu ; l'r ne se lie jamais : mo-siou et ami ; monsieur rime avec le» mots en eur, mais c'est une rime qui n'est «[ue pour les yeux et qui doit être bannie; car on prononce toujours mosieu);au pluriel, MES- SIEURS (mè-sieù; Vs se lie : mè-sieu-z et amis), s. m. Il 1° Titre qui, avant la Uévolution, ne se donnait qu'à certaines classes de la société. Exercezla, monsieur, et gouvernez le prince, corn. Cid, i, 6. Monsieur, on tient conseil, et le roi vous demande, hotr. Antig. I, B. Il me déplaît par trop d'être le rat de cave do mon frère et de lo voir monsieur, nANCouRT, Helr. dei ojf. se. a. Ils l'appelèrent monsieur dans la conversation; le bonhomme, à ce terme, se retourna, s'imaginant qu'il» parlaient à quelqu'un qui venait et qu'il no voyait pas, maiu- VAiJX, Pays. parv. t" part. Il |lo duo d'Orléai:sj no s'oppo.sapointà l'habitude que lo parlement avait prise de l'api^eler toujours inonsiour, tandis qu'il écrivait au chancelier monseigneur, et tandis que tous les corps do la noblesse des états provinciaux donnaient le titre de monseigneur au régent, volt. Ilisl. pari. ch. hix. || Un petit monsieur, un enfant d'une classe où se [>orte le titre de monsieur. Knfcrmez un petit monsieur et un jietit paysan dans une chambre... >. i. Houss. ^m. il. || Faïuillèrcment. Il fait lo monsieur, il fait bien le monsieur, il fait l'homme de conséquence. Uicalât les devoirs, les
affaires, un bagage à porter m'ont forcé de faire le monsieur et de prendre des voitures, J. i. houss. Confess. ii. || Monsieur de, avec un nom de ville, se disait de l'évêque du diocèse dont cette ville est la capitale. Monsieur de Condom, monsieur de Meaui, noms successifs de Bossuet (au lieu de monsieur, on dit aujourd'hui monseigneur). Ce que je sais en général du clergé, c'est qu'ils ont beaucoup paru cette année ; et ils ont traité le pape, comme monsieur de Rome, fort familièrement, sÉv. 453. Pourquoi monsieur de Meaux ne dit-il mot? maintenon, Letl. au card. de Nouilles, to mars 1702. Il sera libre aux archevêques et évéques d'ajouter à leur nom le titre de citoyen ou celui do monsieur; toutes autres qualifications sont interdites, Art. XII des articles organiques [Concordat). \\%' Le pluriel est messieurs. Je vous respecte trop, vous et messieurs vos parents, pour être amoureux de vous, mol. CD. I, 8. Il Des messieurs, des hommes d'une classe où se porte le titre de monsieur. On ne souffre pas qu'ils deviennent des messieurs, J. j. rolss. llél. vi, 10. Xous ne prétendons pas être traités en messieurs, ID. Ém. m. Il Messieurs se disait autrefois absolument, au parlement et dans les autres cours souveraines. Un de messieurs. Il [le roi de Prusse] appelle M. de Morival [condamné dans l'affaire d'AbbcviUe] auprès de lui.... cela vaut mieux, ce me semble, que d'aller se mettre à genoux à Paris devant messieurs, et de leur avouer qu'on est un impie qui vient faire entériner sa grâce, volt. Lett. d'Alembert, 7 juill. 1775. De sorte qu'encore aujourd'hui l'émétique demeure proscrit par un arrêt [du parlement], et que M. Silva [célèbre médecin d'alors] ne laisse pas d'en ordonner à messieurs, quand ils sont tombés en apoplexie, ID. Lett. la Condamine, 22 juin 1734. Voilà nos messieurs du parlement qui recommencent leur train, d'alembert, Lelt. au roi de Pr. 23 févr. 4776. Il On dit aussi messieurs d'autres compagnies que les anciennes cours souveraines de France. Je ne pouvais espérer que messieurs de Berne reconnus» sent ouvertement l'injustice qu'ils m'avaient faite, J. J. Rouss. Confess. xii. Je fus condamné dèc l'heure dans l'esprit de messieurs, dès que l'homme du roi m'eut appelé pamphlétaire, p. L. cour. Pam» plilet des pamphlets. || Au xvii* siècle, messieurs da la religion réformée, les ministres protestants. Après plus d'un siècle de contestations avec messieurs do la religion prétendue réformée, boss. Expos, doclr. calh. I. Il Ces messieurs, au xvii* siècle, en parlant des solitaires de Port-Royal. Elle [la mère Angélique] demande qu'est-ce qu'on a servi aux capucins, quel pain et quel vin on leur a donnés? la tourière lui répond qu'on leur adonné du pain hl.inc et du vin de» messieurs, rac. Letl. à l'auteur des Hérésies imaginaires. Il 8° Titre de simple civilité qu'on donne depuis longtemps par bienséance à un homme à qui l'on parle ou de qui l'on parle. Oui, monsieur. Cette lettre, monsieur et cher confrère, est pour.... Cher monsieur, Mon cher monsieur, se met en tête de lettres adressées à des personnes avec qui on a une liaison assez intime. Je vous prie, messieurs.... Messieurs le, membres du Corps législatif. || On ne donne point le nom de monsieur aux auteurs ijui sont morts il y a déjàquolque temps; ainsi onditAmyot, du Bartas, Ronsard, et non pas monsieur Amyot, ■ monsieur du Bart.as, monsieur Ronsard, vauof.l. Rem. rtot. Th. Corn. t. i, p. 208, dans polgens. Au lieu de dire rustiquement, mon père, comme le menu peuple, on dit monsieur, cela a plus de dignité. MAHiv. Pays. parv. i" part. Jo dis toujours le grand Corneille, qui a pour nous lo mérite de l'antiquité, et je dis monsieur Racine et monsieur Despréaui, parce qu'ils sont presque mes contemporains, volt. Aux aul. nouv. Parnasse. C'était un ordre de monsieur son père de faire venir monsieur son fil» k Paria, ID. Jeannol et Colin. Après ma mort, toutes ce» inepties deviendront autant de faits incontestables, parce que monsieur l'un et monsieur l'autre, et madame cellft-ci et mademoiselle celle-là, tous gens da la plus haute probité, les auront attestées, j. j. houss. Lett. à M. de SI Germain. 20 févr. )77o. || Ces messieurs, les gens dont on parle. Je priai qu'on fit venir un chirurgien : il y a de ces messieurs-là dam tous les quartiers, mariv. Pays. parv. 6* part. Voltaire... écrivait : 0 sage.sse du ciel, je te crois trèsprofonde; Mais à ([uels plats tjrans as-tu livré la monde? et dans une proso non moin» édifiante . « Le» fidèles sujets qui combattent pour ces in sieurs-là [les rois], sont de leriiblcs imbéciles», j.dk Mkisjm, Curresp. St-Pélersbourg, isii. Tandis que tout Paris (dans les journées de juillet] se joncliait do merveilles. Ces messieurs tremblaient dans leur peau. Auo. BARBIER, lambct, Curt^e. || Donner le
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monsieur à quelqu'un, le traiter de monsieur, ne pas le nommer tout court sans faire précéder son nom <le monsieur. U [Ungleviel] parle de messieurs de Maurepas, Chauvclin, Machault, Berrier en les nommant par leurs noms sans y mettre le monsieur, et il en parle avec un ton d'autorité qui fait rire volt. Dict. phil. Qaisquù, Langleviel. \\ Mon bon' monsieur, se dit à quelqu'un avec un ton de Batterie, mais familier. Mou bon monsieur, Apprenez que tout natteur Vit aux dépens de celui qui l'écoute, LA FONT. Fabl. i, a. Il 4' Monsieur sert encore à désigner tout homme dont le langage et les manières annoncent quelque éducation. 11 est venu un monsieur vous demander. Faites entrer ce monsieur. Je la vis hier dans le bois de Vincennes, en grande conversation avec un monsieur que je ne connais point, lut'TERocHE, le Coch. 2. J'ai trouvé, en arrivant ici, un petit jeune monsieur que j'ai vu quelquefois avec vous, dancourt, Saison de eamp. se. 2».||0n le dit aussi au pluriel en cet emploi. Les deux messieurs Thomas. Que celte lettre soit commune aux deux messieurs qui ont eu la bonté.... J. t- Rouss. Lett. à Meuron, 23 mars t78B. X propos de la bibliotlièqud, ne sachant le nom des messieurs qui en sont chargés... in. ie((. d j»/ou/(ou, 35 avr. 4 762. Il C'est un beau monsieur, il est élégamment velu. Il Par atitiplirase, un beau monsieur, un homme qui déplaît, qui est insupportable. Et que nous ne puissions à rien nous divertir. Si ce beau monsieur-là n'y daigne consentir, mol. Tart. I, <. Il Familièrement. C'est un vilain monsieur, c'est un homme difficile à vivre, d'humeur maussade, ou qui fait quelque chose de répréliensible. Il Un gros monsieur, un homme fort à son aise. Femmes, filles, valets, gros messieurs, toi_(t enfin, Allait, comme autrefois demander son destin, la FONT. Fabl. vil, <5. Ceux [les parents] du loup, gros messieurs, l'ont fait apprendre à lire, lo. ib. xu, 17. Mon fermier du Buron, qui est un gros monsieur, qui a part dans les fermes, sÉv. 698. Tous les plus gros messieurs me parlaient chapeau bas, b»c. Plaid, i, *. || 5° Monsieur se dit, par les domestiques d'une maison, du chef, du maître de cette maison. Vous demandez monsieur, il est sorti. Ah I remets-toi promptement en la même posture, c'est encore noire monsieur, halteboche, Crisp. mééec. ii, *. Notre monsieur va toujours mal vêtu; cela fait mal juger de ses aflain^s, BBUETS, Àvoc. Patel. I, !s. Prie monsieur, de ma part, de passer un moment ici, beaumarcu. ifère coupable, IV, to. || Absolument Le maître de la maison, dans la bouche d'autres personnes que les domestiques de la maison. Monsieur est-il chez luiî je voudrais lui parler. || 11 se dit aussi par une femme qui parle de son mari à un domestique. Avertissez monsieur que le déjeuner est servi. || Souvent, aujourd'hui, dans la bourgeoisie, une femme dit monsieur en parlant de son mari à d'autres qu'à des domestiques; c'est mal dit et désagréable. Il 6° Monsieur se dit par mauvaise humeur ou par reproche en parlant de quelqu'un. Je fais ce que je peux et monsieur se fâclie. Monsieur ne songe à rien, monsieur dépense tout, Monsieur court, monsieur se repose.... Elle en dit lant, que monsieur à la fin Vous la renvoie à la campagne, la pont. Fabl. vu, 2. De le frapper je suis las ; Mais dans ses dents monsieur gronde.... bEkano. ilallre d'école. || Il se du aussi, dans des reproches, dans la colère, à quelqu'un de la famille qu'on n'a pas l'habitude d'appeler monsieur. Monsieur mon fils, par quelle aventure est-il mention de vous dans tout ceci'? reunahd. Sérénade, 8. Il 7* Par mépris, mon petit monsieur. Que veut donc ce petit monsieur? Hais, mon petit monsieur, prenez-lo un peu moins haut. — Ma foi, mon grand monsieur, je le prends comme il faut, mol. UU. l, 2. Ma foi, j'aurais ]Oué ce petit monsieur l'auteur, qui te mêle d'écrire contre les gens qui ne songent pas à lui, 10. l'Impromptu, S. Ils [les séducteurs] courent de conquête en conquête; ce» petits messieurs ne sa croinnt de mérite qu'à proportion de leur perfidie, lahottb, jragni/ïf/ue, ii, 2. Je suis persuadée qu«! ce petit monsieur-la ne vous convient ooint, mariva'jx, Faxui. eon/id. ii, « i . Uame I vous l'avez appelé petit monsieur ; et un p.;iii monsieur c'est justement et à point un freluquet, lu. le Préj. vaincu, te. 8. ||8' Monsieur se joint quelquefois à un terme d'injure. Ce n'est pa» ce que je vous dis, m insieur le à)t. || »• Monsieur employé absolument', l'aîné det frère» du roi (avec une majuscule). Mon rang et ma beauté Ile frère de Louis XIV encore enfant] partout se font connaître ; Et, peiii que je •ois, je ne laisse pat d'être Tout le plu» grand Monaieur qui toit, whsibaok, BalUtdela nuil, i" part.
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7* entrée. Que dites-vous du mariage de MonsiourT... vous comprenez bien la joie qu'aura Monsieur d'avoir à se marier en cérémonie, sÉv. 76, Je loue madame de Chaulnes d'avoir appris l'amitié à Monsieur,; c'est une science que les personne» de l'élévation de Monsieur n'ont pas le bonheur de connaître, id. 3 févr. 1696. || 10" Terme de verrerie. Nom donné, comme par excellence, aux gentilshommes de race verrière, qui avaient seuls le privilège de travailler au verre, sans déroger. || 11" Titre qu'on donnait aux saints dans le moyen âge. Où l'oraison de monsieur saint Julien X Renaud d'Ast produisit un grand bien, la font. Orais. Il 12° Prune de Monsieur (avec une majuscule), sorte de prune ronde d'un beau violet. || Nom d'une nuance de la couleur violette. Des robes prune de Monsieur. || On dit aussi monsieur, par abréviation, pour la prune et l'arbre qui la produit ; alors il fait au pluriel des monsieurs et non des messieurs. Ce monsieur produit beaucoup de fruit. Ces monsieurs sont excellents. || Proverbe. Monsieur vaut bien madame, ou madame vaut bien monsieur, se dit pour exprimer que le mari et la femme se valent, ordinairement en un sens ironiiiue, signifiant que l'un ne vaut pas mieux que l'autre; et fig. quand on soutient que deux personnes sont d'un mérite égal, ou même que l'on compare deux choses. 11 ne faut point douter qu'on ne dise de lui et d'elle, que madame vaut bien monsieur, scarr. Lett. Œuvr. t. i, p. <64. Donc, à votre calcul, 6 ma très-digne femme. Monsieur, tout bien compté, ne vaut pas bien madame, MOL. Sgan. e.
— REM. 1. Monsieur et cher cousin, etc. en têle d'une lettre ne vaut rien ; il faut dire monsieur mon cher cousin ou bien monsieur tout court, de cail- LIÈRES, 4600. Aujourd'hui on dit: Monsieur et cher cousin, et formules analogues. || 2. On écrit souvent par abréviation M* ou M. pour monsieur, et M'' ou MM. pour messieurs.
— HlS T. xiv* s. Si com Avicence la mist p'anatomie], et si com el pot [peut] mix [mieux] estre estraite de lui par moi et par aucuns messieurs, h. uk M0NDEviLLF,,f°4. ||xv's. Estes VOUS point, à cause de vos vaillances et que l'on vous dit monsieur et de nouvel chevaher,chan^'ié? Petit /. deSaintr^, p. soo, dans LACtiRNE. Plus grands monsieurs qu'ils ne font, te ibjoyesdumariage,p. 97,daiisLAcuBNE. ||xvi's. Le roy François l'aimoit fort, et estoit de ses grands favoris; si que, voulant un jour un peu abuser de cette faveur, il se mit à appeler le roy monsieur, ainsi que faisoit M. de Vendosme; mais le roy luy dit que c'estoit tout ce qu'il pouvoit permettre à M. de Vendosme son aisné, et qu'il ne le voiiloit pas permettre au puisné.... brant. Cap. franc, t. i, p. 370. Il faut noter de lui [M. de Brissac], qu'en Piedmont, parmy sa grandeur et ses grands respects, jamais par tout il ne se fit appeler monsieur sans queue, comme nous avons veu plusieurs en France qui, abusans un peu de leurs grandeurs, permettoient fort bion, voire le commandoient, qu'ils ne fussent appelez que monsieur simplement en leurs gouvernements, id. ib. t. ii, p. soi. 11 n'y a presque gentilhomme de la France, qui ne pensast avoir fait tort à sa noblesse, s'il n'estoit appelé par ses enfans monsieur, au lieu de ce doux nom de père, pasquier, Bech. livre viii, p. 670, dans LACURNE. Encore mettons-nous en usage ce mot de monsieur pour les princes d'une façon particulière , car jamais nous n'appelons un prince monsieur, cela est pour le commun des gens de remarque; mais, si nous les appelons par leurs propres noms, nous en usons en ceste façon : François monsieur duo d'Alençon ; Henry monsieur prince de Condé, ID. ib. viii, p. 670. Ainsi s'en va Ledict valet... Et vous laissa monsieur dormir son saoul, Qui au resveil n'eut sceu finer d'un soûl : Ce monsieur-là, sire, c'estoit moi-mesme, marot, ÉpUre au roi. Monsieur de trois au boisseau ou de trois à une espée, coTORAVB. Aujourd'hui monsieur, demain mouschcur, id. k la journée de Serisolles, monsieur d'Anguien essaya deux fois de se donner de l'cspée dans la gorge, désespéré de la fortune du combat qui se porta mal à l'endroict où il estoit, hont. ii, st.
— Etym. Won, et tieur. Steiir est une forme contracte de seigneur; monsieur signifie donc proprement monseigneur ; c'est pour cela que, parlant des saints, des princes, on disait : Monsieur saint Julien , François monsieur [c'est-à-dire monseigneur] duc d'Alençon. Monsieur est le régime dont messire est le nominatif,
1. MO.NSTRK (mon-str'), ï. m. || 1" Corps organisé, animal ou végétai, qui pi°ésente une conformation innolite dans la totalité de ses parties, ou seulement
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dam quelques-unes d'entre elles, tes neurs doublai sont des monstres. Cette femme est accouchée d'un monstre. Les miracles sont plus rares que les monstres, BALZ. liv. I, lett. 4t. On peut réduire en trois classes tous les monstres possibles : la première est celle des monstres par excès; la seconde, des monstres par défaut; et la troisième, de ceux qui le sont par le renversement ou la fausse position des parties, buff. Suppl. à l'hist. natur. Œuvrts, t. xi, p. 4 1 0. La plupart des monstres le sont avec symétrie, le dérangement des parties paraît s'être fait avec ordre, id. Hist. anim. ch. xi. M. Lemory soutenait que la formation des monstres était due uniquement à des causes accidentelles qu'il assignait, et qu'il savait employer avec beaucoup de sagacité et d'esprit, BONNET, Consid. corps organ. Œuvres, t. VI, p. 447, dans pouoens. M. Wiiislow laissait là tout cet attirail d'explications physiques, et, le scalpel à la main, il prétendait trouver, dans certains monstres, des preuves incontestables que leur for« mation était due uniquement à des œufs originairement monstrueux, id. ib. || 2° Les êtres physiques imaginés par les mythologies et par les légende», dragons, minotaures, harpies, divinités à formes étranges, etc. Les Centaures étaient des monstres. La Chimère était un monstre. Polyphème était un monstre. Vous adorez en vain des monstres impuissants, CORN. Poly. m, s. Tous les monstres d'Egypte ont leurs temples dans Rome, id. ib. iv, 6. Aucuns monstres par moi domptés jusqu'aujourd'hui Ne m'ont donné le droit de faillir comme lui [Thésée], nue. Phèdre, i, 4. L'onde approche, se brise, et vomit à nos yeux Parmi des flois d'écume un monstre furieux, id. ib. v, a. La tête d'un homme sur la corps d'un cheval nous plaît; la tête d'un cheval sur le corps d'un homme nous déplaira ; c'est au goût à créer des monstres, diuerot, Pensées sur la peint. Œuvres, t. xv, p. 4 76, dans pougens. || 8" Par assimilation, les êtres allégoriques auxquels on donne soit des formes étranges, soit dos inclinations malfaisantes. Cependant cet oiseau qui prôno les merveilles. Ce monstre composé de bouches et d'oreilles, La renommée... boil. Lutr. u. Et lo barreau n'a pas de monstres si hagards Dont mon œil n'ait cent fois soutenu les regards, id. ib. m. Il y a deux monstres qui désolent la terre en pleine paix : l'un est la calomnie, et l'autre l'intolérance; je les combattrai jusqu'à ma mort, volt. Mél. lilt. Réfut. d'un écrit anonyme. || 4° Par exagération, les animaux d'une grandeur extraordinaire. || Poéliquement. Les monstres des forêts, les bêtes féroces qui habitent les forêts. Croit-on que dans ses flancs un monstre m'ait porté? rac. Phèdre, a, 2. || Fig. L'Américain farouche est un monstre sauvage Qui mord en frémissant le frein de l'esclavage, volt. Aix. i, 4. I! Monstres marins, les grands cétacés. {| Par extension. On a servi des monstres sur cette table, on y a servi des poissons d'une grandeur extraordinaire. Mais enfin il les sut engager X lui servir d'un monstre [poisson] assez vieux pour lui dire Tous les noms des cherchours de mondes inconnus, la font. Fabl.wm,». ||5°Fig. Un monstre, une chose dont on s'effraye. La Mousse [à propos d'un projet de voyage en province) a été un peu ébranlé des puces, (les punaises, des scorpions, des chemins et du bruit qu'il trouvera peut-être ; tout cela était un monstre dont je me suis bien moquée, sÉv. Hjuill. 467i. Cette timidité, en nous montrant sans cesse des monstres où il n'y en a pas, t. j. rouss. Hél. VI, 7. Il Faire un monstre d'une chose, la représenter comme dangereuse, pénible, etc. El puisqu'elle vous blâme, et que sa fantaisie Lui fait un monstre affreux de votre jalousie, mol. D. Gare. IV, C. Vous lui faites sans cesse un monstre de l'amour, th. co«n. Baron d'Albikrac, m, 4. || Se faire un monstre de (|uelque chose, s'imaginer qu'une chose est très-pénible, très-difficile. Il n'y a point de faute aussi pardonnable qu'une sensibilité comme la mienne; ne vous en faites donc point un monstre, Marianne, ajouta-t-il, en pliant le genou devant moi, MARIVAUX, Uarianne, part. a. |i .Se faire de» monstres de tout, s'exagérer les difficultés do toute chose. Une mère peu éclairée se fait dus monstre» de tout, J. J. Fouss. Ilél. v, 3. |{ 6" Kig. Par analogie et par transition du physique au moral, personne cruelle, dénaturée, ou remarquable p;ir quelque vice poussé à l'excès. T'ai-je peint ces tristes Tjsiphone» [lesfemmosqui haïssent leurs enfants], Ces monstres pleins d'un fiel que n'ont point les lionnes? hoil. Sat. X. Caligula, Néron, Monstres dont à regret je cite ici le nom, rac. Uérén. ii, a. Monstre (|ii'a trop longtemps épargné lo tonnerre, i». Phèdre, IV, 2, Un passe pour un monstre quand on manque
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de reconnaissance, fén. Tél. iviii. Ah 1 je suis un monstre à vos yeux, genlis, Thédt. d'éduc. les Faux omt'i, II, < 1. Quels monstres le hasard rassemble «DUS nos yeux ! Tibère et Néron se regardent, BTAEL, Corinne, xiii, 4. || Il se dit, par antiphrase, de quelque qualité qui nous cause autant de peine que ferait un vice. Une femme constante est un monstre nouveau Oue le ciel a produit pour être mon bourreau, destocches, l'hil. marié, m, 6. || Monstre s'est dit, par esprit d'intolérance, des hérétiques, des infidèles et des athées. Un Spinosa, ce monstre, qui après avoir embrassé plusieurs religions, finit par n'en avoir aucune, mass. Carême, Doutes. Le monstiel il [Galilée] ose prouver que c'est la terre qui tourne, VOLT. Philos. Disc. Ilelleguier. Julien [l'empereur] est sobre, chaste, désintéressé, valeureux, clément; mais il n'était pas chrétien ; on l'a regardé lonjçtemps comme un monstre, id. Dict. phit. Julien. Il Populairement, dans le même sens, un monstre de nature. Ce doit être un monstie de nature, hac- TEBOCHE, Esp. foll. i, ). ||0n a dit dans un sens analogue : des monstres de la société, des monstres qui outragent la société. 11 faudrait que ce fussent des monstres de la société, s'ils ne trouvaient pas en eux-mêmes les sentiments nécessaires à cette société, volt. Traité de métapliysique, ix. Il C'est un monstre d'ingratitude, un monstre d'avarice, de cruauté, etc. se dit d'une personne qui montre une noire ingratitude, qui e.st d'une sordide avarice, etc. Sors donc de devant moi, monstre d'impiété, rac. .\thal. m, 6. Deux fils [d'Hircan] qui étaient des monstres de perfidie, d'avarice et de cruauté, votr. Philos. Sommaire de l'Hist. juive. lî Monstres d'hommes, hommes remarquables par leur méchanceté. Quelques monstres d'hommes tels qu'ont été un Diagore mélien, un Évhemère tégéate , et un Théodore cyrénien, qui ne voulaient pas même reconnaître une cause première, lamothe le VAYER, Vertu des païens, i, Observ. sur let trois états. Il Monstre se dit aussi, par exagération et par plaisanterie, d'une personne à qui on reproche quelque cnormité. Ces monstres d'hommes n'en font pas d'autres. || 7° Par exagération , personne extrêmement laide. Son avarice... Le fit dans une avare et sordide famille Chercher un monstre afi^reux sous l'habit d'une filin, boil. Sat. i. De six monstres qui se disaient filles d'honneur, et d'une duègne autre monstre qui se portait pour gouvernante de ces rares beautés, hamilt. Gramm. 6. || On dit dans le même sens : un monstre de laideur. || 8° Fig. Toute chose qui est comparée à un monstre pour sa grosseur, sa laideur, sa grossièreté, sa disproportion, son abomination. Que nous avons nommé le monstre de l'octave, ou une octave défectueuse, DESC. Mus. Apprenez enfin qu'un gentilhomme qui vit mal est un monstre dans la nature, mol./?. Juan, IV, 6. S'il [l'homme] se vante, je l'abaisse; s'il s'îibaisse, je le vante; et le contredis toujours, ju.squ'à ce qu'il comprenne qu'il est un monstre incompréhensible, PASC. Pens. vm, <4, édit. havut. Cette négligence [des indifférents en matière de religion].... est un monstre pour moi, id. Pens. ix, I. L'orgueil contre-pèse et emporte toutes les misères; voilà un étrange monstre et un égarement bien visible, ID. ib. xxiv, 40 bis. Je vous conjure que ma fille ne réponde point à cette lettre, c'est un monstre d'écriture : je n'ai rien à faire, je me porte bien, et c'est mon unique plaisir de vous parler, sÈv. 3i mai )<180. Quels monstres d'opinions se faut-il mettre dans l'esprit? Ëosg. llist. u, <3. Il avait toujours regardé le libertinage [irréligion] comme un monstre dans les armées, flëch. Duc de Mont. Être chrétien et n'être pas pénitent était un uio.istre et une nouveauté sans exemple, mass. Carême, Jeûne. Une armée de monslrusva ressusciter dans votre cœur, ID. Carême, Rechute, i . Vous vivrez sans joug et sans règle, vous entasserez monstre sur monstre, id. Carême, Ineoiut. Lorsque ni l'une ni l'autre [partie] n'y consentent, c'est un monstre que le divorw, «ontesq. ICtp.xxyi, i. Kl de lA >ortiront des merveilles ou des monstres de raisonnements sans nombre, Iilff. Nature det anim. li 9° Sorte de ciîieaux à longs anneaux. |i 10 Nom vulgaire de la m'sunge i longue queue. || 11* Monstre double, monstre simple, nom de deux variétés de tulipes. Il 12' ^d/'. Dans le langjge populaire, prodigieux, monstrueux, énorme, extraordinaire. Un bouquet monstre. Lin dtiicr monttre. Un concert monstre.
— HIST. xu* S. Dont poroies veoir un moll horrible monstre.... si tu les oylz [yeux] del cuor avoies eiilumiiielz , saint behnard, p. b«3. jj xiii* s. U •tenduit quell poinz apareust et li mostrusquc Mer-
lins li dist; mais ne demora puis gaires que li mostresloraparut en l'air, Merlin, {. 5i, terso. Et quant ele [une infirme] aloit, ele portoit son chief près de terre pié et demi, apuiée d'un baslon.... et sembloit un mostre, si que, quant les enfanz la veoient, il s'enfuioient, Miracles St Loys, p. 127. || xvi' s. Une beauté cruelle est un monstre en nature, despoutes, Cartels et masquarade, pour le roy Henri 111. La cour est un monstre de plusieurs testes et consequemment de plusieurs langues et plusieurs voix, DES AL'TEi.s, dans L1VET, la Gramm. franc, p. 126. Je diray un monstre [une chose monstrueuse], mais je le diray pourtant, mont, ii, (24. Des gens barbus [les Espagnols], montez sur des grands monstres incogneus [les chevaux], id. iv, i8. Si une chacune ame est sujette à tous ces monstres de vices, CALV. Iiiitit. 209. Tous ceux qui violent l'authorité paternelle ou par mespris, ou par rébellion, .^ont monstres et non pas hommes, id. ib. 300. Question laquelle toutes gens craignans Dieu à bon droit ont en horreur comme un monstre détestable, id. ib.
— ÈTYM. Provenç. mostre; espagn. monstruo; portug. niouïfro; ital. mostro; du lat. monstrum, qui viont directement de wonerc, avertir, par suite d'une idée superstitieuse des anciens : (yuod moneat, dit Festus, voluntatem deorum. Jfonîlrum est pour monestrum; monstrare (voy. montheh) est le dénominatif de monstrum.
t 2. MONSTRE (cQon-str'), ». f. Diagramme qui indique, pour un ii orceau de musique, le nombre de vers que le poêle doit faire , et le nombre de syllabes que chacun de ces vers doit avoir. Et prenant la plume, Kossini traça brièvement le scénario de la situation, et fit des monstres pour la coupe des vers destinés à la mélodie, A. azevedo, Opinion nation. 2 avriH867.
— ÊTVM. C'est sans doute le môme mot que montre, écrit aufi-efois monstre.
MONSTIIU KUSEMIÎNT ( mon-stru-oil-ze-man ) , adv. D'une manière monstrueuse. Nous devons observer que cette peau en forme de crête est monstrueusement exagérée dans la figure donnée par le rédacteur du voyage d'Anson, et qu'elle est réellement beaucoup plus petite dans la nature, bukf. Quadrup. t. xj, p. 436. Chaque germe reste renfermé dans sa poche, tous deux procédant séparément à leur développement, l'un régulièrement et l'autre monstrueusement, Geoffroy st-iiil. Instit. Mém. acad. des se. t. xi, p. 44o.
— fcTYM. Monstrueuse, et le suffixe ment. MOXSTRUKUX, EUSK (mon-strii-eil, eû-z'), adj.
Il 1" Qui a la conformation d'un monstre. Un enfant, un animal monstrueux. Ce monstrueux dragon dont les fureurs la gardent [la toison d'or], cohn. Tois. d'or, v, 4. Par des mots inconnus ces êtres monstrueux S'appelaient tour à tour, s'applaudissaient entre eux, tiuci^, Macbeth, ii,6. ||Ondil de même : conformation monstrueuse. || Fig. Peuple monstrueux [les Juifs], qui n'a ni feu ni lieu ; sans pays et de tout pays ; autrefois le plus heureux du monde, maintenant la fable cl la haine de tout le monde, boss, Sermons, Bonté et rigueur de Dieu, 2. Il Terme de blason. Se dit d'un animal repré.senté avec quelque partie appartenant naturellement à un autre; ou d'un animal à face humaine. || 2° Qui est contraire aux lois de la nature. Accouplement monstrueux. Il Fig. Comme il [Cromwell] eut aperçu que, dans ce mélange infini de sectes, le plaisirde dogmatiser était le charme qui possédait les esprits, Il sut si bien les concilier par là, qu'il fit un corps redoutable do cet assemblage monstrueux, BOss. Heine d'Ànglet. jj 8' Prodigieux, excessif dans son genre. Cet enfant a la téie monstrueuse. Laideur monstrueuse. Cet animal estd'une grosseur munstrueuse. Leur appétit fougueux, par l'objet excité, Parcouil tous les recoins d'un monstrueux pAto, boil. Lulr. V. L'art d'élever sur un patiiniomo obscur une fortune monstrueuse, mass. Carême, Salitl. Les boas monstrueux, les crocodiles verls. Moindres que des lézards sur les murs entrouverts. Glissaient paimi les blocs Euperbes, v. iiuoo, Orientales,!. || 4' Fig. Qui excède en mal tout ce qu'on peul concevoir. L'égarement en divers endroits | l'inconstance en amour] est aussi monstrueux que l'injustice dans I esprit, PASC. Passions de l'amour. Par un abus insupportable et une monsirucuso ingratitude, bouhu. 2* dim. après Pdq. Dominic, t. ii,p. 30, HIen n'iSgale en lureur, en monstrueux caprices. Une fausse vertu qui s'abandonne aux vices, boil. Sat. x, II n'y a point eu dans l'unircrs de vengeance noire... potntd'iinpudicités monstrueuses.... qui.... ne se découvrent à cette &me Innocente, mass. Carême, Passion. Elle
[l'âme de J. C] y voit les plus monstrueuses superstitions établies parmi les hommes, id. ib. Jamais siècle ne fut plus fécond en assassinats, en empoisoiinements, en trahisons, en débauches monstrueuses, VOLT. Mœurs, los. Demande aux tigres ea furie S'ils sauraient inventer ces monstrueux tourments De faire aux yeux d'un père expirer ses enfants, DL'cis, Roméo, IV, 5. Luxe monstrueux, m. j, CHÉN. Gracques, ii, 3. || Il se dit quelquefois, en ce sens, des personnes mêmes. La faction d'Orléans était composée d'hommes monstrueux comme leur chef; ce monstre avoit rallié à lui la lie de l'espèce humaine, babœcf, Pièces, i, 406.||B° Par exagération. Qui choque toutes les bienséances. On le vit paraître en habit de ville : la chose était monstrueuse pour la conjoncture, hamilt. Gramm. 7. Vous prendriez une piocureuse au Châtelet pour une présiilente. — La présidente : Pour une présidente "i" mais en vérité cela est monstrueux, destouches. Fausse Agnès, i, 7. II n'y aurait plus d'ordre si on permettait des unions aussi inégales que le serait la vôtre, on peut même dire aussi monstrueuse, marivai'X, Marianne, 6* part. || Qui choque les règles du goût. C'est ainsi qu'en Espagne Diamante et Guillain de Castro semèrent, dans leurs deux tragédies monstrueuses du Cid, des beautés dignes d'être exactement traduites par Pierre Corneille, volt. Mél. litt. à l' Acad. fr. ii. Des pièces embrouillées, sans imagination et sans vraisemblance, toujours froidement monstrueuses, grossièrement ridicules et par le style et par le plan, genlis, Mlle de la Fayette, p. 4 86, dans pougens. || Qui choque la raison. C'est une chose monstrueuse d» voir dans un même coeur et en même temps cett\ sensibilité pour les moindres choses cl cette étrange insensibilité pour les plus grandes, pasc. Peiis. ix, 4, édil. HAVEï. Je lui dis fau fils de Mme de Grignanj que, puisqu'il aime la guerre, il est monstrueux de n'avoir point envie de voir les livres qui en parlent, sév. 606.
— REM. On lit dans Ménage : « Plusieurs persoD nés non-seulement de la ville mais delà cour disert monstreux; le grand usage est pour monstrueux.» C'est en efl'et monstrueux qui a prévalu.
— HIST. xvt* s. L'i'uie [du roi de Navarre] estoit monstrueuse, par laquelle il apprenoit des nouvelles d'autrui, oude soi-mesme, parmi les bruits confus de sa chambre, et mesmes en entretenant autrui, d'aub. Hist. lu, 286. Esprit monstrueux en savoir, id. ib. m, 294. II fit parler de capitulation, qui lui fut octroiée; de timt plus honorable que la douceur du temps estoit monstrueuse, m. ib. m, 446. 1,'enfantoment sera difficile si ledict enfant est monstrueux, paré, ii, 026. Celte excellente police de Lycurgue, monstrueuse à la vérité par sa perfection, mont, i, 4M. L'athéisme est une proposition comme dénaturée et monstrueuse, id. 11, 447.
— ÉTVM. Provenç. mosWuoi.-espagn. monstruoso; ital. mostroso, mostruoso; du lat. monstruosus, qui Tient de monstrum, monstre. L'u de monstruosus n'a rien d'organique; il s'est glissé sous l'influence des thèmes tiris de la quatrième déclinaison, comme «u»n;j(uoîUJ, etc.
MONSTKUOSrrlî(mon-stru-ô-zi-té),». ^.|| l'Nom donné à des anomalies graves dans la conformation, toujours apparentes au dehors, et plus ou moins nuisibles à l'imlividu qui les présente. On a prétendu que tout ce i|ui affectait la mère affectait aussi le fœtus, que les impressions de l'une agissaient sur le cerveau de l'autre, et on a attribué & cette Influença imaginaire les ressemblances, les monstruosités, et surtout les taches que l'on voit sur la peau, buff. Hist. anim. ch. xi. j{ Toute production animale ou végétale qui présente une de c^ anomalies. Les monstruosités végétales ne sont pa moins dignes de l'examen réfléchi du physicien que les monstruosités animales, bonnet, Us. feuilL ptant. suppt. 2*. Il 2* Caractère de ce qui est monstrueux. Considérer la monstruosité en elle-même, oeuffr. st-hil. Instit. mém. acad. des se. t. xi, p. 437. Il 8' Chose monstrueuse. Une petite chose utile me platl ; une monstruosité qui n'est qu'étonnante n'a nul mérile à mes yeux, volt. Déf. de mon oncle, ch. xxL || Fig. Ce qui choque la raisk , 'a morale, le goût. Sa conduite est une monstruosité. Il nous serait impossible, dit-Il, de supporter sur la scène les inconséquences des Grecs, ni les monstruosités de Shakspcaro ; les Français ont un goût trop pur pour cola, stakl, Corinne, vu, 2. Si mes commettants savaient que j'ai paru regretter un seul instant les monstruosités de l'ancien régime I en. ue BERNARD, Un homme sérieux, $ vu.
— HIST. xvi* s. L'un et l'autre se donnèrent mer-
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Teille» de la force et monstruosité de cest entrepreneur, D. Flores de Greu, (' cxiii, dans lacuhne.
— 'êtym. Uonstrueux; provenç. mostruoittat ; Jspagn. monstruosidad ; ital. mostruosild
MONT (mon ; le < se lie : un moii-t escarpé ; au pluriel, Vs se lie : des mon-z escarpés), s. m. Il 1- Grande masse de terre et de roche, élevée au-dessus du terrain qui l'environne. La moindre taupinée était mont à ses yeux, la font, l'abl. ïiii, ». Déjà le sacré mont, où le temple est bâti, D'insolents Tyriens est partout investi, bac. Ath. iv, 6. Et que du sein des monts le marbre soit tiré, id. Esth. m, 9. Mont fameux, que Dieu même a longtemps habité. Comment as-tu du ciel attiré lacolùre? D. Athal. Il, 9. 0 monts, écrasez-nous.... Cieux, tombez sur nos têtes, volt. Œdipe, i, 2. Ces monts sont-ils aussi vieux que le monde? ont-ils été produits en un instant? bavnal, Ilist. phil. vu, 24. On se familiarise malgré soi en Grèce avec Thémistocle, Epaminondas... et il faut une grande religion pour ne pas franchir le Cythéron, le Ménale ou le Lycée comme on passe des monts vulgaires, craTeaud. Itin. I" part. Il Fig. et familièrement. Promettre monts et vaux, faire les plus grandes promesses. [11] M'a promis monts et vaux moyennant bouche close, TH. coBN. l'Amour à la mode, v, 2. || Promettre des montsd'or à quelqu'un, lui promettre de grandes richesses, de grands avantages. Vous promettez monts d'or, et n'avez pas un sou, collin d'harlev. Clidl. en Esp. I, 8. Il On dit dans un sens analogue : promettre monts et merveilles. La mer promet monts et merveilles, la font. Fahl. iv, 2. || Par exagération. Un mont d'or, une somme très-considérable. Cela lui csùte des monts d'or. Plcnœuf avait gagné des moiits d'or dans les partis et depuis dans les vivres, sif-siM. 474, 70. Le banquier me faisait espérerdes monts d'or, pour peu que la fortune secondit les projets qu'il formait, lesage, Guzm. d'Alf. vi, 3. Il Vous me donneriez un mont d'or, des monts d'or, que je n'en ferais rien, vous me donneriez tous les biens du monde, que, etc. || 2° Mont suivi d'un nom propre pour désigner un mont particulier ne prend pas la préposition de, tandis que montagne la prend. Les monts Pyrénées. Au pied du mont Adule, entre mille roseaux, BoiL.^p. iv. La fameuse journée Où sur le mont Sina la loi nous fut donnée , rac. Alh. i, f . Le mont Vésuve et le mont Etna ont les mêmes fonde- Dents sous la mer qui les sépare, volt. Mœurs, Introd. chang. globe. || 8° Absolument, ou plur. Les monts, une chaîne de montagnes. Encore une campagne, et nos seuls escadrons Aux aigles de Sylla font repasser les monts, CORN. Sertor. Ii, 2. Repassez les monts et les mers, Rassemblez-vous des bouts de l'univers, RAC. Est/i. m, ». || Particulièrement, les monts, les Alpes. Passer les monts. De là les monts. Pépin passe les monts et réduit les Lombards, boss. llisl. m, 7. Si quelque objet pareil, chez moi, de çà les monts, Pour m'épouser entrait avec tous ces grands noms, boii.. Sat. x. || 4° Poétiquement. Le double mont, le mont sacré, le mont Parnasse. Et ne savez-vous pas que sur ce mont sacré, Qui ne vole au sommet tombe au plus bas degré ? id. ib. ix. Il Le mont Sacré, colline de Rume célèbre par la sèces-iion du peuple. || 5° Mont pagnote, voy. pa- GNOTE. Il 6* Nom donné par les riverains du lac Léman à des pontes sous-lacustres que l'on rencontre à une certaine distance des rives, et où l'on cesse de pouvoir distinguer le fond du lac par la transparence des eaux. Dans cette saison le poisson se tient sur le mont. || 7° Mont-de-piété, établissement où l'on prêta sur nantissement et à intérêt. Reconnaissance du mont-de-piété. Le moiitde-piété établi en <777, avec le succès qu'on en attendait ; il a prêté à <u pour loo sur gages, nec- KKR, Compte rendu ou roi, janv. (78(, p. »2. Quel est le bien ou le mal que causent les monts-depiélé? GALiANi, LeU. t. i, p. 76. Le mont-de-piété a clé inventé en Italie par des confréries pieuses au quinzième .■■iècle, l'resit scienlifiiiue, KWi, t. i, p. 22a. Il Lieux de mont, sorte d'établissement de crédit fondé par le pape Siite V. Sixte V, ayant, suivant la maximii àt 1 ibère, divisé pour régner' imagina, pour mettra toute la noblesse et les familles opulentes dans sa dépendance, de se rendre maître de l'or et de l'argent des citoyens par l'appât qu'il leur présents ; pour cet effet, il créa les lieux de mont, qui répondent à nos rentes sur la ville • lu étaient d'abord à cinq pour cent.... mais le coup décisif de Sixte V, pour garder l'argent, fut qu'au beu de payer les intérêts en espèces, on ne les paya qu'en papier qui avait et continua d'avoir cour» comme monnaie, que l'État reçoit et donne en payement, duclos, » oy. en Italie. || 8- En termes de
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chiromancie, on appelle mont la petite éminencequi est au-dessous de chaque doigt de la main. Celle du pouce s'appelle mont de Mars; celle de l'index, mont de Jupiter; celle du doigt du milieu, mont de Saturne; celle du- doigt annulaire, mont de Vénus; colle du petit doigt, mont de Mercure. || 9" Terme d'anatomie. Mont de Vénus , éminence celluloadipeuse, qui est située au bas de l'hypogastre chez la femme, au-devant du pubis. || 10° Par monts et par vaux, loc. adv. En toute sorte d'endroits, do tous côtés. Mais tant fùt-il mauvais cheval Courant à mont ou bien à val, scahhon, Virg. v. Vous avez fait faire à ma fille le plus beau voyage du monde ; elle en est ravie ; mais vous l'avez bien menée par monts etparvaux, sÉv. 2 juin 1672.
— REM. On met quelquefois la préposition de avec mont et un nom propre de localité ; mais cela est rare. Tout le mont de Sinai était couvert de fumée, SACl, Bible, Exode, xix , < 8. ô mont de Sinaï, conserve la mémoire De ce jour.... rac. Ath. i, 4. Du camp des Sarrasins il connaît les passages, Et des monts de l'Etna les plus secrets chemins, volt. Tancr. ii, ).
— SYN. MONT, mo.ntagne. La montagne, étymologiquement, est le mot mont, plus la finale latine anims; il signifie donc proprement ce qui appartient au mont et a une signification plus compréhensive. Ainsi on dira se réfugier dans la montagne et non dans le mont.
— HIST. XI* s. Sonent li munt et respondent li val, Ch. de Roi. cliv. || xii* s. Dès le mont Saint Michel jusqu'à Chastel Landon, Sax. xxv. E sewid [il suivit] les cumandemenz sun poi'e David, fors tant que il fist ses sacrefises as munz. Rois, p. 234. Par nions et par laris [plaines], iionc. 2t. Ainsi l'ont fait as forches contre mont sus lever, ib. \»1. \{ xiii* s. Si comme s'il done le mont de buce [bûche] à deniers ses [argent comptant], beaum. lxviii, 7. Dessus la rivière, aussi comme il aloient à mont, joinv. 220. Il XV' s. Si chevauchèrent tant, à mont et i val, qu'ils trouvèrent aucuns hamelets, fhoiss. i, i, 48 Quand le flux de la mer est en venant, il regorge la rivière si contre mont que nul n'y pourroit pas ser, ID. I, i, 278. Qui adonc vit gens lancer sur ce pont, et trébucher l'un sur l'aulre, dix ou douze en un mont.... bien put voir.... lo. i, i, 3fi). || xvi' s. Voyez prendre à mont l'essor à Platon en ses nuages poétiques, MONT. II, 202. 11 respondit monts et merveilles pour se, faire valoir, id. iv, 19i. 11 tiroit à la butte, du bas en mont, du mont en val, devant, de cousté, en arrière, rab. Garij. 1, 23. Vous promettez monts et vaux, desper. Contes, m. Pour venir à succession de père ou de mère, les enfauz mariez sont tenus de rapporter en mont commun les dons et advancemens de mariage à eux faits, Coust. génér. 1. 11, p. 9o7. Au matin vers les monts, au soir vers les fonds, cotgrave.
— ÊTYM. Provenç mont, mon, mun; espag. et ital. monte; du lat. montem. D'après Corssen, Nachlràge, p. 77-80, mons se rattache au radical latin min, qui se trouve dans les verbes composes, e-min-ere, pro-min-ere; mons s'y rapporte comme fors à ferre, et veut dire éminence.
MONTAGE (mon-ta-j'), s.m.\\l' Action de ce qui monte, s'élève. Pour favoriser le montage de la crème [dans la fabrication du beurre], la température de fi' à 16' est la meilleure. || 2° Action de monter quelque chose, de l'élever. Le montage d'un bateau, d'aval en amont d'une rivière. Le montage du bois. Il 3" Action de disposer dans l'ordre voulu les pièces d'une machine. Le montage d'une filature. Quand les pièces d'une pendule sont choisies, il faut procéder au montage. || 4° Terme de soierie. Opératiou qui consiste à enlever de l'ourdissoir la chaîne toute préparée et à la disposer sur le cylindre ensouple du métier à tisser. || 6" Terme do coutellerie. Action de monter la pièce qui est devenue couteau.
— ÉTYM. Monter, et la finale âge (voy. ...âge). MONTAGNARD, ARDE (mon-ta-gnar, gnar-d"),
adj. Il 1" Qui liahite les montagnes. Les populations uiontagnardes. || 3" Se dit de tout ce qui a rapjorl aux faabilanls des montagnes. Mœurs montagnardes. Costume, chant montagnard. Les chrétiens qui s'enfuirent vers les pays montagnards, à la ville de PelIa,B0ss. Uéd.sur L'Étang. Vern. serm. du Sauveur, 85' jour. Conjectures qu'il fonde sur la dureté montagnarde et sauvage du style, diderot, Opin. des anc. phitos. (Zend-Avcsta). |{ 8° Substantivement Un montagnard, une montagnarde, celui , celle qui habite les montagnes. De hai-dis montagnards. De l'œildu montagnard l'audace et la fierté, DUcis, Macbeth, 1, *.\\i' S'est dit, sous la Conven-
tion, des membres du parti qu'on appelait la montagne. Il Se dit encore aujourd'hui de ceux qui ont, en politique, des opinions très-révolutionnaires. Il B" Nom d'un faucon d'Afrique. {| 6° A'om donné à des diables auxquels la superstition des mineurs attribue le pouvoir de les tourmenter.
— lîTYM. Montagne. L'ancienne langue disait moHfaiii'er.
MONTAGNE (mon-ta-gn'), s. f.\[l° Suite de monts qui tiennent l'un à l'autre. Les montagnes de la lune. Quelque avantage que prenne un ennemi habile autant que hardi, et dans quelque affreuse montagne qu'il se retranclie, boss. Louis de Bourbon. Déjà prenait l'essor pour se sauver dans les montagnes cet aigle dont le vol hardi.... fléch. Turenne. Les montagnes de Juda et d'Éphraïm étaient de grands vignobles, pleubv. Mœurs des Israélites, titre vu, 2* part. p. 74, dans pouoens. Quand Maillet imagina que la mer avait formé les montagnes, il devait dédier son livre à Cyrano de Bergerac, volt. Dict. phil. Fleuves. Les plus fameux tremblements de terre dont l'histoire fasse mention n'ont pas eu assez de force pour élever de» montagnes, blff. Ilist. itat. Freuv. théor. ter. Œuvres, t. 11, p. 323. Ne sait-on pas que les montagnes s'abaissent continuellement parles pluies qui en détachent les terres et les entraînent dans les vallées? ID. ib. t. i, p. (42. Les montagnes les plus élevées, qui nous semblent des masses énormes, sont des inégalités à peine sensibles sur cet épiderme [du globe terrestre], brongniart. Traité de miner, t. I, p. 68, dans pougens. || Terme de géologie. Montagnes primitives, celles dont l'origine remonte à l'époque de la formation du globe. Montagnes secondaires, tertiaires, volcaniques, etc. divisions analogues à celles des terrains. || Mal de montagne, voy. mal, n° 6. || Chaîne de montagnes, suite de montagnes qui tiennent l'une à l'autre. Les plus grandes chaînes de montagnes sont voisines de l'équateur : les montagnes de rAfri<)ue et du Pérou sont les plus hautes qu'on connaisse, buff. Ilist. nat. 2* Disc. Œuv. t. i, p. (35. || 2° 11 se dit pour mont simplement; et alors, quand il est joint à un nom de localité, on met la préposition de, par opposition à mont qui ne la prend pas. La montagne ti'Athos. Ces hautes montagnes, dont la cime, audessus des nues et des tempêtes, trouve la sérénité dans sa hauteur et ne perd aucun rayon de la lumière qui l'environne, boss. Louis de Bourbon. Levons les yeux vers les saintes montagnes, bac. Esth. I, 6. N'ôtes-vons pas ici sur la montagne sainte? iD. Athal. iv, 5. La Condamine altiibu.iit la déviation de laligne aplomb au pied de la montagne du Chimborazo à la gravitation de cette montagne colossale, SENNEBIER, Ess. sur l'art, d'obscrv. t. u, p. 160, dans pougens. Il Fig. La montagne a enfanté une souris, se dit lorsque de grands projets n'aboutissent à rien, par allusion à la fable ancienne et bien connue. Une montagne en mal d'enfant Jetait une clameur si haute, Que chacun, au bruit accourant, Crut qu'elle accoucherait, sans faute, D'une cité plus gros.se que Paris : Elle accoucha d'une souris, la font. Fabl. v, 10. Que produit un autour après tous ces grands cris? La montagne en travail enfante une souris, uoiL. Art p. m. Il 3° Montagnes de glaces, amas considérables de glaces flottantes qu'on rencontre principalement dans les mers polaires. || 4" Kig. Amas quelconque, comparé, par exagération, à une montagne. Cet horrible débris d'aigles, d'armes et de chars, Sur ses champs empestés confusément épars, Ces montagnes de morts, privés d'honneurs suprêmes, Que la nature force à se venger eux-mêmes, corn. liomp. I, 4. De morts et de mourants cent montagnes plaintives, hnii. Art p. 1 (vers de Brébeuf, cité par Bfiileau). Ceiieiidant sur le dos de la plaine liquide S'élève à gros bouillons une montagne humide, BAC. Phèdre, v, 6. || 5° Kig. Grosses affaires qui semblent des montagnes. Je l'ai entendu raisonner [M. de Pompone] sur les affaires présentes : il trouve que toutes ces grandes montagnes s'aplanissent, sÉv. 28 févr. i(i89. Il 11 a sa montagne dans la tète, il est très-occupé d'un dessein qu'il a conçu. I! 6" Montagne d'eau, espèce de rocher artificiel d'où sortent plusieurs jets, bouillons et nappes d'eau. Il 7* Montagnes russes, nom donné à des montagnes réelles ou artificielles où l'on a pratiqué un chemin uni que parcourt un traîneau qu'on laisse glisser du haut en bas. Ce jeu a été supprimé par la police en Krance, à cause des dangers qu'il présentait et des accidents qui se sont produits. Il 8° Mojitagne, le parti exalté parmi les républicains, ainsi nommé parce que, dans la Convention,
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il siégeait dans le haut de la salle (on l'écrit avec une minuscule). || La crête de la montagne, les plus eialtis de ce parti. || 9» Terme d'astronomie. Montagne de la Table, constellation méridionale. || Prorerbes. Deux montagnes ne se rencontrent point, mais deux hommes se rencontrent, se dit ou par menace, pour faire entendre à un homme qu'on trouvera occasion de se venger de lui, ou lors(|u'on rencontre inopinément quelqu'un qu'on ne s'attendait pas à voir. || Il n'y a point de montagne sans vallée, c'est-à-dire chaque chose existe avec ses conditions naturelles; et aussi chaque chose a son contraire, chaque action a sa réaction. Nous voudrions des hommes complets, pour ne pas dire parfaits, sans songer si nous avons, si nous pouvons même avoirune idée bien assurée de la perfection, et si les hautes montagnes ne supposent pas les grandes vallées, mirab. Notice siir son grand-père (dans
tles Mémoires, publiés par M. Lucas Montigny). Il Si ht montagne ne vient pas à nous, il faut aller à elle, c'est-à-dire il faut faire les avances, quand celui à qui on a affaire refuse de les faire. — HIST. xii's. Efoî s'en [il s'enfuit] il e si fil [ses fils] es montaignes, e guerpirent lot quant que il
avoient en la cité, Machab. i, 2. ||xiu' s Tant
erra fort Par montaignes et par valées. Et par forés longues et lées.... Bl. et Jehan, v. -2038. || xvi» s. Montagnes ne s'encontrent jamays, mays gens de cognoissance s'encontrent souvent, palsgr. p. 635. Rome, qui as veu de tes sept montaignes Tout l'univers ployé sous tes enseignes, }. dv bellay, Œuvres, p. 482, dans laclrne.
— Etym. Provenç. montanha, montagna, montayna; cat. montanya; esp. monlaila; ital. montagna; (\'\xn adjectif fictif mon(anei<î, dérivé démons, mont. Montanus, qui est latin, n'aurait pas donné le son mouillé gn ou n; il aurait donné montain.
t MONTAGNKTTE (man-ta-gnè-f) , s. f. Terme du style familier. Petite montagne.
— HIST. XV s. Il assembloit les enfans de son âge, puis alloit prendre et saisir certaine place, comme une petite montaignete, Bouciq. i, 3. Il xvi* s. Cette rue du faux-bourg estoit à la merci d'une montagnette qui le commandoitde deux cents pas, n'AUB. Hist. ii, 36».
— Ktym. Diminutif de montagne.
MONTAGNEUX, EUSE (mon-ta-gneû, gneii-z'),
adj. Où il y a beaucoup de montagnes. La Grèce est un petit pays montagneux entrecoupé par la mer, à peu près de l'étendue de la grande Bretagne, TOLT. Mœurs, Introd.
— SYS. M0NTAGNEi;x, MONTUEux. Le pays montagneux présente des montagnes importantes; par pays montueux on entend un pays coupé de hauteurs cl de vallons.
— HIST. xvi' s. Pays montagneux, lawoue, 674.
— RTYM. Montagne.
f MOXTAIX (mon-tin), t. m. Grand montain, le
pinson.
t MONTAISOX (mon-té-zon), ». f. Terme de pêche. Saison où les truites quittent l'eau salée pour passer dans l'eau douce, où elles doivent frayer,
— HIST. xvi' s. Le premier navire qui viendroit tous les ans à la montaison [à l'époque où l'on monte], chargé de vins.... caiiixiix, i, 3i.
— ETYM. Monter.
t MONTANE (mon-ta-n"), adj. f. Terme d'histoire
naturelle. Cui appartient aux montagnes. Les espèces montanes, Arch. des miss, scient. 2* série, t. m, p. 140.
— ETVM. Lat. mmttanus, de moru, mont.
t MONTANLNE (mon-ta-n i-n') , t. f. Terme de
chimie. Principe amer de l'écorce de Sainte-Lucie, Veroslemma ftaribunda.
t MO.\TANLSMË(mon-u-ni-sm'),«. m. Doctrine
le Moniariu3(ii' siècle) qui prétendait être le consola-
l'.'ur promis par le Christ, condamnait les .secondes
noces, permettait la répudiation, et commandait
un jeâne rigoureux, trois fois de quarante jours.
i MOXTAMSTË (mon-ta-ni-jf) , s. m. Partisan du
Biontanisme. Il /td;'. Les doctrines montanistcs.
MO.NTAXT, ANTE (mon-tan, Un-f), adj
t* Qui monte, qui s'élève d'un lieu bas vert un
élevé. Flot, (lux, ou marée montante. Il profita
l'un bateau montant. Les bateaux descendants elles
leaux montants. Dans les livrets des chemins de
r, on appelle train montant celui qui se dirige
la mer vers Paris, et train descendant celui
|tti s'éloigne de Paris vers la mer. || 2* Qui est
icliné de manière à présenter une montée. Dans
n chemin montant, sablonneux, malaisé, la
«T. Fabl. va, ». Il 3* Terme de maçonnerie.
int montant, le joint vertical de deux pier-
res. Il Certains ouvriers, au lieu de joint vertical, disent, en effet, joint montant, mais cette dernière expression convient mieux à tout joint qui, n'étant ni horizontal, ni vertical, fait toujours un angle droit avec l'horizontale : tels sont les joints montants des faces d'une pyramide; quant aux joints perpendiculaires à un arc de voùle, il faut les appeler joints normaux, legoarant. || 4" Terme de botanique. Tige montante, tigo horizontale à sa base, qui se recourbe insensiblement pour gagner la direction verticale. || Pédoncule montant, celui qui est un peu arqué à sa base, mais qui regagne la tige verticale par son sommet. || Pctiole montant, celui qui suit une direction pareille. || 5° Robe montante, robe dont le corsage couvre la poitrine et les épaules. Il Terme de blason. Pièces montantes, pièces qui sont tournées vers le chef de l'écu. || 6" "Terme de guerre. Garde montante, celle qu'on place dans un poste, par opposition à celle qu'on relève, et qu'on appelle garde descendante. || 7° Commis montant, celui qui en relève un rutre dans son service. Il 8° Terme de musique. Gamme montante, tirade montante, gamme, tirade qui va du grave à l'aigu.
— HIST. XIII* s. Un fil en ot [il en eut un fils] preu et montant [brave], Pii. mouskes, ms. p. 35, dans LACURNE. Il XVI* s. Les .saules et les autres arbres qui ne sont point montans, Nouv. coust. gêner, t. I, p. 596.
2. MONTANT (mon-tan), î. m. || 1° Terme d'académiste. Nom qu'on donnait autrefois à ceux qui apprennent à monter à cheval. 11 y a cinquante montants chez un tel. || 2° Terme de fauconnerie. Le montant, l'ascension du faucon. || Prendre le montant, se dit de l'oiseau de proie qui s'élève audessus du gibier qu'il poursuit. L'oiseau a pris le montant sur le héron. C'était une ambition sans bornes, et, quand il pouvait prendre le montant, une hauteur, un mépris des autres insupportable, ST-siM. 4 16, 15. Surville, ne se sentant pas le plus fort, voulut capituler; m.Tis il trouva un homme [Villars] aisé à prendre le montant et qui ne pardonnait point, ID. 245, 12. 113° Un montant, fonctionnaire, magistrat, militaire, ecclésiastique, à qui il appartient par droit d'ancienneté de monter à quelque emploi en cas de vacance (acception vieillie). Ce lieutenantesl le premier montant. || 4» Temps pendant lequel la marée monte. Il y a encore une heure de montant. H 5- Pièce de bois, de pierre ou de fer qui est posée verticalement et à plomb dans certains ouvrages de menuiserie, de serrurerie. |{ Terme de menuiserie. Petit montant, petit bâti de remplissage dans une feuille de parquet. Il S. m. pi. Terme de maçonnerie. Montants, corps ou saillies aux côtés des chambranles, qui servent à terminer les corniches et les frontons qui les couronnent. Il 6* Les montants d'une échelle, les deux grandes pièces qui en font les côtes. || 7° Montant do la bride, partie de la bride qui s'élève des côtés de la bouche au sommet de laléte. ||8°Monlantsd'unepresse, les jumelles. ||9* Montant, nom des cordes longitudinales, dans une raquette. {| 10* Terme d'horlogerie. Barres de fer ou de cuivre qui font partie de la cage des horloges à poids. || 11* Terme de métallurgie. Montant de l'ordon, pierre qui en soutient la partie supérieure. || 12* Tige des plantes. Us répètent que, pour avoir une futaie, il faut se garder do couper le sommet des jeunes plants, et qu'il faut conserver avec grand soin le montant, c'est-â-dire le jet principal, bukf. Expos, sur les x^gét. 2* mém. Il 13* Total d'un compte. Le montant de la note est de 400 francs. || 14* Goût relevé de certaines clioses, do la vapeur qui sort de certaines substances. Ce vin a du montant, n'a pas de montant. Le montant de la moutarde. On ajoute à la bière différentes substances pour augmenter l'agrément et la torca de cette boisson, la colorer et lui donner du montant, oenlis. Maison rust. t. lil, p. 320, dans POUORKS. Il Kig. Si tu voulais de moi faire un petit essai. J'ai du montant de reste, et le vin assez gai, REONARD, (« Bai , se. 4. || 16* Ortolan des roseaux.
— HIST. XIII* s. Etcbil [ceux] qui laiens estoicnl ne lor daignèrent respondre, fors que.... il ne prisoientl'cmpereour le montant d'un denier, h. dr va- LKNc. ixvii. Il XV* s. Ung quartier (de pension) montant neuf mil francs, comm.i, i. || xvfs. U pccune et deniers que la femme auroit apportez en mariage, leur [aux héritiers] sera rendue avec les autres biens par elle apiiurtoz, simplement «an» aucun montant [addilioiii, Couit. génér. t. H, p. 60». Le seigneur prend pour «on droit do lods le tiers denier en montani, qui wt la moitii de U chose >olale, ib. t. ii, p. 404.
— tTYM. Montant t.
MONTE (mon-f), s. {. || 1° Ascension des vers à soie le long des rameaux du cabanage, dite aussi montée. |{ 2° Accouplement des chevaux et des cavales. Il Temps de cet accouplement. || S'emploie aussi en parlant des autres quadrupèdes domestiques. Il 3° X Genève, grand filet avec lequel on pèche dans le lac Léman.
— HIST. xni* s. [Ils] Ne donroient [donneraient] de moi la monte [la valeur] d'un festu, Berte, Ll. Il XIV* s. Le principal et les montes [intérêts], BOO- TELUER, Somme rural, titre 43, p. 320, dans lacuBNE. Il XV' s. Trouvèrent une haulle montaigne qui avoit bien une lieue de monte, Perceforest, 1. 1, f" 45. ||xvt* s. Au temps de la monte, quand on faict saillir les juments, bouchet. Séries, liv. l,
p. 408, dans LACURNE.
— ETYM. Substantif abstrait formé do monter, Berry, monte, pousse, la monte des blés; provenç. et espagn. jnonlo.
MONTÉ, ÉE (mon-té, tée), part, passé de monter. Il 1° Parvenu au haut de quelque chose. Monté sur un clocher. || Fig. Et, monté sur le faîte, il aspire à descendre, corn. Cinna, 11, t. Rodogune, par elle en esclave traitée. Par elle se va voir sur le trône montée, id. Bodog. i,l.|| Parvenu à une certaine hauteur. Son astre haut monté soulève moins de brume, v. hugo, Feuilles d'automne, 36. || 2* Porté sur quelque chose de haut. Monté sur une échelle,
surdeséchasses. || Fig ses vers [deChapelainJ et
sans force et sans grâces, Montés sur deux grands mots comme sur deux échasses, boil. Sat. iv. Il 3° Fig. Porté à un degré plus élevé. Autrefois.... toutes les grandes charges de la maison du roi étaient aux seigneurs; présentement tout est duc, tout est maréchal de France, tout est monté, s6v. lojanv. 1680. Il 4" Assis sur un cheval ou toute autre béto de somme. Le roi d'Egypte arriva le premier, monté sur le bœuf Apis, et tenant en main le sistre d'Isis, VOLT. Princ. de Babylone, i. Il prend le chemin de Cachemire avec ses domestiques, qui suivent les uns à pied, les autres montés sur un éléphant, ID. Le blanc et le noir. \\ Monté comme un saint Georfies, monté sur un bon et beau cheval. {| Être bien, être mal monté, être monté sur un bon, sur un mauvais cheval. Soyez le mieux monté et le plus mal couché des capitaines du régiment, maintenon, Lett. à d'Âubigné, 1. 1, p. »o, dans pougens. Si vous n'êtes pas bien monté, je vous conseille de regagner le camp, hamilt. Gramm. 5. || Être bien, être mal monté en chevaux, ou, absolument, être bfen, être mal monté, avoir de bons, de mauvais chevaux. Il Par extension, être bien ou mal monté en linge, en robes, etc. avoir beaucoup ou peu de linge, de robes, etc. J'y trouvai son ménage à peu près monté comme auparavant, J. J. rolss. Confess. v. ||5°Terme de marine. Un vaisse.iu monté par Jean Bart, commandé par Jean Bart. || Ce vaisseau est percé pour cinquante canons et monté de trente, il peut porter cinquante canons, mais il n'en a que trente effectifs. |l Vaisseau monté de tant d'hommes, vaisseau qui porte tant d'hommes. |{ 6° Terme do manégo. Cheval monté haut, haut monté, cheval dont les jambes sont trop hautes et disproportionnées. || Il se dit aussi, par cxteniion, des autres animaux. Cette outarde e^t non-seulement plus petite que celles d'Euroje, d'Afrique et d'Arabie, mais elle est encore plus menue à proportion, et plus haut montée qu'aucune autre outarde, bufp. Oiî. t. m, p. 70. |{ 7* Horloge montée, tourne-broche monté, horloge, tournebroche dont on a monté le poids de manière qu'il» marchent. || Par analogie, pendule montée, montre montée, pendule, montre dont on a tourné le ressort do manière qu'il soit tendu et que les aiguilles marchent. Il Fig. Je passe ma vie dans mon lil; j'y griffonne, j'y dirige cent horlogers dont les tète» sont(|uelqucfois plus mal montées que leurs montres, VOLT. icH. d'Argenlal,* '\aav. (772. || 8* Machine montée, machine dont les différentes pièces sont disposées pour fonctionner. ||Ondlt de même: Un bonnet monté avec goût. Vos coiffures sont toujours montées pour plus de quinze jours, et vous n'êtes pas plus de temps i les mettre que si c'était une perruque, OAttCQVRj, les t'ondsperdus, 1,5. Il Squelette monté, squelette dont tous les os sont attachés les uns aux autres dans leurs rnpports naturels. On a beau rasseuililer à grands frais des sui» tes nombreuses de ces animaux (dans les muséums], conserver avec soin leur dépouille extérieure, y joindre leurs squelettes artistement montés... bufk. Ois. t. m, p. 4, Il Fig. Coup monté, se dit d'une chose préparée à l'avance. Je vis que toutes ses défaites étaient un coup monté. II se dit aussi d'une chose concertée entre plusieurs- " '*' Monté se dit des
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pieire» préclenses placées dans ce qui doit tes porter et les faire valoir. Vous avez là un diamant qui me paraît beau et iiierveilleusement bien monté, BOissT, Fronçait à Londret, se. (6. || Fig. Je vous demande en grâce que vous soyeï heureux; je ne veux [«s qu'un beau diamant soit mal monté, volt. Letl. nllflte, 20 sept. née. || 10* Monté sur, réglé d'après. L'artère peut être considérée.... comme un ressort ou un muscle monté, pour ainsi parler, sur le mouvement du cœur et qui doit battre en même cadence, boss. Conn. n,8. || Instrument monté à un certain ton, instrument accordé à ce ton. Si bien assortis que, lorsqu'ils étaient li, ils s'y trouvaient en harmonie comme les cordes d'un instrument monté par une habile main, mahmontel, Mém. vii. jl Fig. Je m'imagine qu'il y aura une philosophie dans votre poème [sur le czar Pierre] ; le siècle est monté à ce ton-là, et vous n'y avez pas peu contribué, VOLT. Lett. Thomas, 22 sept. <76B. Une fois monté à ce ton, il m'était aisé de continuer, p. l. COUR. Pamphlet des pamphlets. || Fig. et familièrement. 11 est monté sur un ton plaisant, sur un ton singulier, etc. se dit d'un homme qui plaisante ou qui affecte de dire des choses extraordinaires, etc. Son esprit est monté sur un ton raisonnable qui m'ennuie beaucoup, saint -foix. Oracle, se. B. J'ai trouvé votre imagination bien montée à la gaieté, et vous m'avez fait rire aux éclats au sujet de Christine, Corresp. du général Klinglin, 1, 377. {| Vous êtes aujourd'hui bien monté, mal monté, singulièrement monté, vous êtes bien, mal, singulièrement disposé. || Être monté sur le ton de dire, de faire, avoir l'habitude ie dire, de faire. Cette société n'est pas montée sur le ton de médire, Dictionnaire de l'Académie. Il Être monté, être irrité. Je ne sais ce que vous lui avez fait, il est monté contre vous. || 11° Monté en couleur, dont la coloration est prononcée. Visage monté en couleur. || 13° Vin monté, vin affecté de la pousse.
t MONTE-1-REGRET (mon-ta-re-grè). Terme d'argot. Abbaye de Monte-à-Regret, la potence, et aujourd'hui la guillotine.
t MONTE-AU-CIEL (mon-tô-sièl'), s. m. Nom vulgaire de la renouée d'Orient {polygonum orientale, L.).
t MONTE-CHARGE (mon-te-char-j'), s. m. Édifice, endroit où, dans une usine, l'on monte, à l'aide de chaînes à contre-poids, le minerai et la castine tjui doivent être jetés dans les fourneaux pour ali- Uenter la fonte.
— ÉTYM. Monter, el charge.
MONTÉE (montée), t. f. || 1» L'action de monter. La descente et la montée. || Terme de fauconnerie. Montée d'oiseau, le vol par lequel il s'élève. La montée d'essor est lorsque l'oiseau s'élève à perte de vue; montée par fuite, lorsque la crainte de quelque oiseau plus fort le fait fuir. {| Se dit des vers à soie qui, dans les mst^naneries, montent dans les branchages où ils doivent faire leur cocon. Il Terme de métallurgie. Montée de la fonte, phénomène dans lequel la fonte monte dans le fourneau, et qui est produit par un dégagement d'oxyde de carbone. || La montée, nom donné à de petites anguilles qui montent par troupes considérables de la mer dans nos eaux douces. || 2* Endroit par où l'on monte à une éminence, à une montagne, etc. Le mot de montée n'est guèr« bon que pour signifier un chemin qui monte à une montagne, à une colline ou à quelque lieu élevé ; cette montée est rude, difficile, douce, aisée, cailiêres. Bon et mauv. mage, Convers. u, p. (62, dans pougens. Lamentée est d'uno bonne demi- heure; en la faisant on traverse les forets que les Valaisans ont brûlées pour y semer des avoines, saussurr, Voy. Àlpts, t. m, p. t25, dans pouoens. || 8* Hampe douce au devant d'un édifice. La montée du Capilole, à Rome. ||4* L'escalier. Descendez parla montée; on vous le permet, mais dépêchez- vous, dancodrt, Chev. à la mode, v, ». Je mis, un certain •oir, à travers la montée Une corde aux deux bouts fortement arrêtée,... voilà l'esprit à bas; Les deux jambes i faux dans la corde arrêtées Lui font avec le nez mesurer les montée», reonard, Fol. am. i, i. Prenex garde de tomber sur la montée, baron, Coquette tt fauu» prude, v, 7. || Escalier de bois dun moulin à vent, jj Les mirches, les degrés qui composent un escalier. Deux servantes déjà, largement souffletées. Avaient k coups de pied descendu las montées, boil. Sat. x. Mon voisin dont je vous ai parlé, qui dit toujours sa montée pour son degré, me régale souvent de plusieurs tutret fafoDs de parler bourgeoises, caillèhe»,
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Bon et mauvais usage, Convers. u; p. 471, dans pouGENS. Il Populairement. Faire sauter les montées à quelqu'un, le chasser honteusement de chez soi ^et avec violence. || 6° Terme d'architecture. La montée d'une colonne, d'un édifice, d'une voûte, leur hauteur. || Montée d'un pont, la hauteur d'un pont considérée depuis le rez-de-chaussée de sa culée, jusqu'au couronnement de la maîtresse arche où est la plus grande élévation. || 6° Le mouvement organique par lequel le lait se produit dans les mamelles. La formation et, comme on dit, la montée du lait, ont de grands rapports avec les fonctions de la matrice, fourcroy, Conn. chim. t. ix, p. 386, dans POUGENS.
— HIST. xiii* s. Une harpe il tint en ses mains. Et harpe le lai d'Orphéy : Onques nus hom plus n'en oï Et la montée et l'avalée, FI. et Bl. 862. Trois montées de muire [l'action de tirer trois fois une certaine quantité d'eau salée d'un puits salin], DU CANGE, montea. \\ xiv" s. Le hairon prent il [le faucon] de montée. C'est une chose assez prouvée, Uodus, t° cix. 11 [les tisserands] firent mauveses montées et enchierissemens à leurs volentez de leurs ouvres, du cange, montare. || xv s. Plus firent les ennemis; car pour empescher aux nostres la montée.... Bouciq. 1, )*.!! xvi' g. Ce que prevoiaut de bonne heure, ferez préparer les rameaux nécessaires à la montée des vers, pour y vomir leur soie,
s'y agrafans, 0. de sehres, 486 Kt le reste dont
le feuillage et l'herbage fait le total de ses commodités, en sa montée [doit être semé quand la lune monte], id. bos. La montée, qui duroit environ un quart de lieue, n'estoit pas fort roide ny couppée, AUYOT, Lucul. 63.
— ÉTYM. Monté; wallon, montéie; Berry, montée, le printemps; provenç. montada.
t MONTE-JUS (mon-te-jii), s. m. Terme de raffinerie. Sorte de pompe.
— ÉTYM. Monter, jus.
MONTER (mon-té) , ». n. || l" Aller en un lieu plus haut que celui où l'on était. || 2* Monter chez quelqu'un, aller dans son logis situé au premier étage ou plus haut. || 3' Monter à cheval. || 4° Monter à l'assaut. || 5° Monter en voiture, monter sur un vaisseau. Il 6° Monter sur un trône, monter au trône. Il 7° Monter dans la chaire, en chaire, ji 8° Monter sur le Parnasse, sur le théâtre. || 9* Monter à un tribunal. Il 10° S'élever dans l'air; voler, en termes de fauconnerie. Il 11° La mer monte, le vent monte; un navire monte sur la lame. || 12° Il se dit de l'ascension d'un liquide. || 13° Grandir f t s'élever, en parlant des végétaux. || li° Monter sur l'horizon, en parlant des astres. l| 15° Avoir trop d'élévalion. Il 16° Passer à un poste, à un grade plus élevé. Il 17* Obtenir quelque chose d'élevé. || 18° Faire impression sur la tête, en parlant de ce qui est capiteux. || 19° Prendre l'essor vers le ciel, en parlant de certaines choses abstraites ou morales. || 20" Atteindre un degré élevé, en parlant des choses morales. Il 21° Aller du grave à l'aigu. |{ 22° Hausser de prix, croître en valeur. |{ 23° Faire un total. !| 24° Y. a. Parcourir, en s'élevant, en passant d'un lieu bas à un lieu haut, jj 25* Porter, transporter quelque chose en haut, l'y élever. || 26° Monter un cheval. H 27° Synonyme de s'allier, s'accoupler. |{ 28" Monter un navire, y être embarqué. || 29° Monter la garde, la tranchée |{ 30° Monter un cavalier, lui fournir un cheval; fournir de ce qui est nécessaire. Il 31° Monter une horloge. || 32° Disposer les pièces d'une machine j et fig. monter une cabale, un coup. i|33° Mettre en place, en parlant des pièces d'un navire. || 34° Monter un théâtre, une pièce. |i 35°Monter un instrument de musique. || 38° Accroître, élever. Il 37° En peinture, monter sa couleur. || 38° Monter la tête à quelqu 'un. || 39° V. réfl. Se monter, être gravi. Il 40° Recevoir un cavalier, en parlant du cheval. Il 41" Se procurer un cheval. || 42° Être mis en place, en parlant des pièces d'un appareil; et fig. se modeler. ||43° S'élever, se hausser. || 44°II se dit des choses (|ui croissent, s'augmentent. |j 45* Former un certain total. || Proverbe.
1° Aileron un .lieu plus haut que celui où l'on était. Monter à uncchelle. Monter àun arbre, sur un arbre. Les écureuils montent au haut desarbres. En allant du bord de la mer vers l'intérieur on monte toujours. Allons donc les voir faire, et montons à la tour, coBN. Ponip. I, 4.0Ù est le Seigneur, qui nous a fait monter de la terre d'Egypte, qui nous a conduits par le désert au travers d'une terre inhabitée et inaccessible? SAci, Bible, Jérémie, 11, 26. Ceux qui ont vu l'exécution Ide la Brinvilliers] disent qu'elle a monté sur l'éctiafaud avec bien du courage, gsv. «7 Juill. <67« Ils montent au sommet
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de la fatale église, boil. Lulr. m. La trop courte beauté t^onta sur des patins; La coquette tendit ses lacs tous les matins, id. Ép. ix. Et moi je suis montée en haut de la muraille, rac. Théb. m, 3. 11 [Démoslhéne] vint à bout de vaincre tous ces obstacles [difficultés à parler), en mettant dans sa bouche de petits cailloux et prononçant ainsi plusieurs vers de suite à haute voix sans s'interrompre ; et cela même en marchant et en montant par des endroits fort roides et fort escarpés, rollin, Ilist. anc. Œutfr. t. v, p. B34, dans pouoens. Ennuyée, elle avait monté dans sa chambre, 1. i. Rouss. Conf.u, Non, je me livrerai tout seul à ma fortune. J'oserai sans pâlir monter dans la tribune, m. i. chën. Gracq. i, B. Une espèce de rampe en terrasse [à Sparte].... c'était peut-être le chemin par où l'on montait à la citadelle, qui ne devint très-forte que sous les tyrans de Lacédémone, chateaubr. Itin. I" part. Sortez de vos débris antiques. Temples que pleurait Israël; Relevez-vous, sacrés portiques; Lévites, montez à l'autel, lamart. Méd. i, (o. Il monte, et l'horizon grandit à chaque instant; U monte, et devant lui l'immensité s'étend.... Jusqu'au sommet suprême où son oeil enchanté S'empare de l'espace et plane en liberté, id. ib. u, ta. Il Populairement et fig. Monter sur ses ergots, s'emporter, parler audacicusement, impérieusement. Il Fig. Monter sur des échasses, se guinder. || Fig. Monter au ciel, passer de cette vie à celle des bienheureux. Fils de saint Louis, montez au ciel. Paroles attribuées au confess. de Louis XVI sur l'échafaud. Il Fig. et populairement. Monter aux nues, se mettre en colère. || Terme de marine. Monter, c'est, au moyen des enfléchures qui terminent les haubans, comme les échelons traversent une échelle, s'élever à la hune, aux barres de perroquet, etc. Il 2° Monter chez quelqu'un, aller dans son logis, situé au premier étage ou plus haut. J'entends monter quelqu'un; viens, ne nous montrons pas, hauteroche, Espr. follet, 11, s. Montons chez Êliante, attendant sa venue, mol. Mis. v, ». Il Familièrement, on dit en un sens analogue, par pléonasme : montez en haut. Il monte en haut, et fait à la donzelle Son compliment, comme homme bien appris, la pont. Orais. ||3° Monter à cheval, se mettre sur un cheval. Il monta à cheval et partit. Il Par extension. Monter à cheval, manier un cheval, lui faire faire le manège. Il Monter en croupe, se placer à cheval derrière quelqu'un. Un fou.... En vain monte à cheval pour tromper son ennui ; Le chagrin monte en croupe, et galope avec lui, BOIL. Ép. v. Il Fig. Monter sur ses grands chevaux, ' ' prendre les choses avec hauteur; locution tirée de l'usage des chevaliers, qui, allant en guerre, avaient deux chevaux, l'un plus petit sur lequel iLs faisaient la marche, l'autre plus grand et plus fort sur lequel ils montaient pour le combat. || Fig. Il le faut faire monter sur l'ours, se dit d'un enfant quia peur. Il Populairement et fig. monter à l'arbre, par métaphore prise des ours du Jardin des Plantes, se laisser exciter à la colère, à l'espérance, etc. par quelqu'un qui se moque de vous. On dit en ce sens d'une manière absolue : je vais le faire monter. Il 4° Monter à l'assaut, attaquer une place afin de l'emporter de vive force. || Monter à la brèche, assaillir la brèche. || 6° Monter en voiture, entrer dans une voiture. || Monter dans les carrosses du roi, ou, simplement, monter dans les carrossas, être admis à l'honneur de monter dans les carros.ses du roi. !| Monter sur un vaisseau, sur un bateau, se mettre dans un vaisseau, dans un kiteau. Nous sommes montés dans le bateau à six heures par le plus beau temps du monde, sftv. 42B. On .se présentait en foule pour monter sur les nouvelles flottes destinées aux voyages des Indes, raynal, Ilist. phil. i, 9. Il Monter sur mer, s'embarquer. || 6° Monter sur un trône, aller de marche en marche s'asseoir sur un trône. Au.ssitôt sur un trône éclatant de rubis L'imposteur monte, orné de superbes habits, soii.. Snt. XI. Il Fig. Monter au trône, sur le trône, devenir roi ou reine. Seigneur, montez au trône et commandez ici, CORN. Pomp. m, 2. Néron monta sur le trône à dix-huit ans, ninERor, Claude el Nér. 11, «o. || 7° Monter dans la chaire, monter les degrés qui conduisent àlachnired'une église. || Fig. Monter en chaire, prêcher. Ou liien montez en chaire ; et là, comme un docteur, Allez de vos sermons endormir l'auditeur, BOIL. Sat. I. Il 8° Fig. Monter sur le Parna.sse, composer des vers, se livrer à la poésie. || Monter sur le
théâtre, sur les planches, se faire comédien Le
théâtre abhorré Fut longtemps de la France un plaisir ignoré; De pèlerins, dit-on, une troupe grossière En publie & Paris y monta U première, boil.
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Art p. III. Voilà un bel honneur pour un empereur romain que de monter sur le théâtre comme un boutron, FÉN. Dial. des morts anc. Dial. 48. || Monter sur les tréteaux, se faire bateleur. || 9° Monter à un tribunal, monter les degrés de l'estrade où un tribunal est placé. || Fig. Le premier tribunal où il monta fut celui de sa conscience, fléch. Lamoign. IJ Fig. Monter aux tribunaux, devenir juge. Cette Impatience téméraire de la plupart des jeunes gens... qui se dispensent de l'ordre du temps et de la rai- •on, pour monter précipitamment aux premiers tribunaux du royaume, fléch. le Te» i>r. || Trèspopulairement et absolument. Monter, comparaître comme accusé devant le tribunal correctionnel ou la cour d'assises. Il a eu des malheurs, il a monté. Il 10° S'élever dans l'air. U n'y a point d'oiseau qui monte plus haut que l'aigle. Le ballon monta lentement. La flamme montait plus haut que leu maisons L'encens qui monte et s'évapore Jusqu'au
trône du Dieu que la nature adore, lamabt. Uéd. i, 46. L'Espagnol a blessé l'fligle des Asturies.... Hérissé, l'oiseau pari, et fait pleuvoir le sang, Monte «ussi vite au ciel que l'éclair en descend, a. db viGNT, tUia, m. Il Terme de fauconnerie. Voler. Monter sur l'aile, se dit de l'oiseau, quand il s'incline sur une des aUes, et s'élève principalement par le mouvement de l'autre. Monter à l'essor, se dit des jeunes oiseaux qui s'essayent à voler, et qui commencent à tenter de hauts vols. || 11° Terme de marine. I.a mer monte pendant le flux. La superstition et l'orgueil, qui persuadent aux grands qu'indépendamment de l'ordre général, ils sont l'objet d'une attenlion particulière de la Providence, firent publier que la mer n'était pas montée si haut qu'à l'ordinaire pour laisser les princes approcher du pont, DLCLOS, Œuv. t II, p. 392. Il Activement, ô flots, que vous savez de lugubres histoires!... Vous TOUS les racontez en montant les marées, v. hugo, Rayons et ombres, xlii. jj On dit que le vent monte ou remonte, quand il se rapproche du nord. || Un navire monte bien sur la lame, quand il se comporte bien par une grosse mer debout. || 12° Monter se dit de l'ascension d'un liquide dans des tuyaux, dans un bassin, etc. Le mercure qui monte dans un thermomètre. La sève monte aux arbres. Dans un réservoir, dans un bassin qui n'a point d'écoulement, l'eau monte de manière à se trouver de niveau, soit avec sa source, soit avec le point où l'on en a détourné le cours. || Le baromètre monte, c'est-à-dire le mercure qui est dans le baromètre s'élève. On dit de même : le thermomètre monte. || Monter se dit aussi d'un liquide que la chaleur ou une autre cause gonfle et élève. Le lait chauffé monte. Cette solution se gonflait, montait comme le lait, et se serait répandue, si le feu avait été un peu trop poussé, DiDEH. Peint, en cire, (Euv. t. xv, p. 858, dans poi'GEMS. X mesure que la crème monte, lever ce qui est monté avec une écumoire, genlis, Jfaiton rust. 1. 11, p. 104, dans pouoens. Vous fouettez les blancs [d'œufs], jusqu'à ce qu'ils suient bien montés, m. ib. t. ii, p. a).||ll se dit d'un cours d'eau dont le volume s'accroît et le niveau s'evhausse. La rivière a monté d'un pied. || 13° Monter se dit des végétaux qui grandissent et s'élùvent. Cet «rbre monte trop, on le laisse trop croître. || Cette plante monte en graine, dans peu elle produira de la graine; locution provcnautde ce que, dans beaucoup de plantes herbacées, la laitue, par exemple, la tige ne commence à s'élever qu'au moment de la floraison, et n'achève son évolution que concurremment avec la formation des graines. Ces laitues ont monti'', elles ne sont plus bonnes à manger. || Fig. et familièrement. Monleren graine, prendredes années, en parlant des filles pour qui se passent le temps et les chances de se marier. || 14» Les astres, le soleil montent sur l'horizon, ils s'élèvent, se rapprochent du zénith. Ft le char vaporeux de la reine des ombres Monte et blanchit déjà les bords de l'horizon, LAMART. ëédit. l, <. Il Le soleil monte tous les jours, •e dit lorsque le soleil ^'approche tous les jours de plus en plus de notre zénith. ||1S* Ce mur monte trop haut, il a trop d'élévation. || Ce mur, ce collet d'habit, cette robe, etc. montent trop haut, ils ont trop de hauteur. || On dit dans le sens contraire : ce mur, ce collet, etc. ne montent pas assez haut. Il tt* Fig. Passer à un poste, à un degré au-dessus de celui qu'on occupait. Il était sergent, il eut monté i la sous-lieutcnance. Il était lieutenant et il ea monté au grade de capitaine. Cet officier a monté en grade. Cet écolier éuit en troisième, il est monté en seconde. Dedans Saint-Innocent il se flt secrétaire; Après, montant d'état, il fut clerc d'un notaire, corn. Vltliu. com. t, t. Il [H. Hu-
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nauld] était monté à la place d'associé dans le mois d'août 4741 , MA'.BAN, Éloges, Uunanld. C'est de cette manière laborieuse et tardive que M. Petit vint à bout d'apprendre assez de latin et de belles-lettres pour pouvoir monter en philosophie, w. Éloges , Petit. Il 17» Fig. Obtenir quelque chose d'élevé. Que trouvez-vous, madame, ou d'amer ou de rude Avoir qu'un tel bonheur n'ait plus d'incertitude ; Et, quand dans quatre jours vous devez y monter, Quel importun chagrin pouvez-vous écouter? corn. Tite et Bérén. i, 1. Le fidèle.... Fuyant des vanités la dangereuse amorce. Aux honneurs appelé, n'y montait que par force, BOIL. tu(r. VI. C'est encore beaucoup tirer de notre ami, si, ayant monté à une grande faveur, il est encore un homme de notre connaissance, LA BRUT. VIII. La lumière a quelque chose de si divin qu'on serait tenté d'en faire un degré pour monter à des substances encore plus pures, volt. Dict. phil. Feu. Mais, pour monter à lui [Dieu], notre e.<prit abattu Doit emprunter d'en haut sa force et sa vertu, lamaht. Uéd. i, 28. Oui, mon âme se plaît à secouer ses chaînes : Déposant le fardeau des misères humaines. Laissant errer mes sens dans ce monde des corps, Au monde des esprits je monte sans efforts, m. ib. i, 28. || Monter au faîte des honneurs, parvenir aux plus grandes dignités. || Absolument. Quiconque est ébloui de ce degré éminent où la naissance et la fortune l'ont placé, c'est dire qu'il n'était pas fait pour monter si haut, mass. Pet. car. Iluman. Avec nos passions formant sa vaste trame, Celui-là l'onde un trône, et monte pour tomber, LAMART. Sléd. II, 19. La dernière campagne A fait monter bien haut le roi François premier, v. HLGO, Uernani, i, a. || 18° Monter se dit des substances capiteuses qui font impression sur le cerveau. Le vin pur monte à la tête, mol. l'Avare, m, a. Le péril est comme le vin, il monte à la tête, STAËL, Corinne, xii, 2. || On dit de même : le feu, le sang, la rougeur me montent au visage. Ces mots ont fait monter la rougeur sur son front, bac. Àlhal. m, 3. Il Par extension. 11 se dit des passions tn un sens analogue. Ce fut alors, dame I ne vous déplaise, Que, le courroux lui montant au cerveau, 11 s'en allait, enfonçant son chapeau. Mettre l'alarme en tout le voisinage, la font. Mmois. Certes je ne sais pas quelle chaleur vous mimte ; Mais à convoiter, moi, je ne suis pas si pmmpte, mol. Tart. m, 2. Un établissement si manifeste du fanatisme où l'on veut que chacun juge de sa foi par son goût, c'est-à-dire qu'il prenne pour in.spiration toutes les pensées qui lui montent dan» le cœur, en un mot qu'il appelle Dieu tout ce qu'il songe, Boss. 3* oierJ. § 29. La jalousie lui monte d'abord à la tète comme une vapeur maligne, hamilt. Gramm. ». || 19° Il se dit de choses morales ou abstraites que l'on suppose prendre leur essor vers le ciel. Ses péchés sont montés jusqu'au ciel, et Dieu s'est ressouvenu de ses iniquités, SACI, Bible, Saint Jean, Apocal. xvtii, 5. Elle cri de son peuple est monté jusqu'à lui, bac. Estli. I, 4. Puissent jusques au ciel vos soupirs innocents Monter comme l'odeur d'un agréable encens I ID. ib. I, 3. Quelle fut la première voix que votre cœur fit monter vers le Seigneur? mass. Carême, Prière 2. Que leurs vœux jusqu'à loi montent avec les miensi volt. QEd. i, l. Montez donc vers le ciel, montez, encens qu'il aime. Soupirs, gémissements, larmes, sanglots, blasphème.... Montez, allez frapper les voûtes insensibles Du palais des destins, lamart. Méd. i, 7. || 20° Fig. Atteindre un degré élevé, au sens moral, avec un nom de chose pour sujet. Le luxe monte tous les jours. Il verra, le perfide, à quel comble d'horreur De mes ressentiments peut monter la fureur, corn». MédM, i, 5. Ne vous on°eiisez pas d'ouïr parier en maître. Grande reine; ce n'est que pour punir un traître, Criminel envers vous d'avoir trop écoulé L'insolence où montait sa noire lâcheté, lo. Sert, v, 7. Vois leur constance au milieu de leurs gênes. Monter plus haut, plus on les fait languir, lU. Imit. m, <9. Le perfide I k quel point son insolence monte I bac. Thib. i, 6. Il 21* Terme de musique. Aller du grave i l'aigu, par intervalles conjoints ou disjoints. Ce chantijur munie jusqu'à l'ut. Leur voix [des grands pluvicrsj, qui s'entend de t^^s-loin, est un son plaintif semblable à celui d'une flûte tierce et prolongé sur trois ou quatre tons en montant du grave à l'aigu, biffuN, Oit. t. XV, p. 189. Monter par quintes ou ajouter un dièse, oniîTitY, Jft'i/i. pour pri'lud. p. 9i,dans pou- 0K\s. Il 22* Fig. Hausser de prix, crotlie en valeur. Le blé a monté jusqu'à trente francs l'beclolitre. La rente monte, toutes les valeurs ont monté. Quand le prix du blé montera progressivement, disait N'ccker, sans doute il réglera le prix de l'industrie et de totu
les salaires, mahmontel, Mém. xii. || 23° Monter, faire un total. X ce Turnus dont le bien monte S dix mille écus, à bon compte, scarb. Vtrg. vu. Les préparaiifs de cette guerre durèrent trois ans ; l'armée de terre ne montait pas à moins de trois cent mille hommes, rollin, llist. anc. Œuv. 1. 1, p. 251, dans PO gens. Mille familles peut-être sont à l'aumône par celle banqueroute, qu'on fait monter à près de 40 millions, o'alemb. Lett. au roi de Pr. 13 déc. 4782. On fait monter à deux cent raille le nombre des sauvages encore errants dans le Brésil, BATNAL, Uist. phil. IX, 28. |{ Dans la supputation d'un compte : le tout montant à tant, foutes les sommes montant à celle de tant. || Ce mémoire monte bien haut, il en coûtera beaucoup pour l'acquitter. || Cette dépense n'a pas monté bien haut, elle a peu coûté. || 24° Y. a. Parcourir en s'élevant, en passant d'un lieu bas à un lieu haut. Monter une côte. Montez, le fer en main, les rochers du Tymole, ROTB. Antig. ii, 4. De l'auguste chapelle ils montent les degrés, boil. Lutr. m. || Monter, remonter un fleuve, une rivière, se rapprocher de leur source. I 25° Porter, transporter quelque chose en haut, l'y élever. Monter le blé au grenier. On monte les gros fardeaux avec des grues. || Fig.. ..Après un tel bonheur. Deux ans les ont montés au haut degré d'honneur, cobn. l'illus. com. iv, )0. Est-ce là cette gloire et ce haut rang d'honneur Où le devait monter l'excès de son bonheur 1 m. ib. v, 5. || Fixer à un point plus élevé. 11 faut monter un peu ce cadre. Il Ce jupon, ce pantalon ne sont pas assez montés, ils ne sont pas attachés assez haut. || 26° Monter un cheval, êlre monté sur un cheval. Bucéphale ne souffrait point qu'aucun qu'Alexandre le inoiilâl; et, quand il le sentait approcher, il se mettait à genoux, vaugel. Q. C. VI, 5. Elle monte un cheval écumant, eén. Tel. xxili. || Fig. Les Français, abattus, bistournés par Napoléon, se laissent ferrer et monter à tous venants, p. l. cour. Lett. x. || Monter un cheval à nu, le monter sans selle, sans éperon et sans couverture. On dit aussi monter à poil ou à cru. Il Monter un cheval, s'en servir habituellement et aussi l'instruire, le dresser. || Monter entre les piliers, se dit de l'élève qui monte le sauteur. Il Monter par haut, se dit de la manière de faire travailler les sauteurs, qui, s'élevant plus haut que terre à terre, manient à courliettes, à croupades, etc. |I 27° Synonyme de saillir, se dit surtout de l'accouplement du cheval et de la jument. De vieux chevaux qui n'avaient plus la force de monter la jument sans l'aide du palefrenier, buff. Quadrup. t. VII, p. 243. Il 28° Monter un navire, y être embarqué. Avec moins de cent hommes qui restaient de doux mille sept cents dont la flotte était montée, volt. Louis XV, 27. || Particulièrement, monter un vaisseau, le commander. || 29° Monter la garde, faire la garde en quelque endroit. || Monter sa garde, passer au poste Is temps voulu par le service. Il Fig. Monter la garde autour de, surveiller activement. || Monter la tranchée, faire la garde dans la tranchée. Il a monté la tranchée, il rend compte du siège à son oncle comme un vieil officier, sÉv. 409. Il 30° Monter un cavalier, lui fournir un cheval et l'équipement. || Par extension et par similitude avec la fourniture qu'on fait d'un cheval, fournir un élahlissement ou une personne do tout ce qui lui est nécessaire. Monter une imprimerie do ses presses. Monter une personne en linge. La manière dont son ménage était monté était précisément celle que j'aurais choisie, J. ;. rouss. Confea. III. Il faut que je songe à monter ma maison, r> ckhD, Ricochets, l, 2l.||31' Monter une horloge, une montre, un réveille-matin, un tournobroclio, etc. en rehausser les contre-poids ; ce qui a été cause qu'on s'e.st servi du mol monter, paret;ension, pour dire : bander les ressorts sans plus songer à l'ancien mécaniaiue qui consistait i hausser les poids. Une montre lorsqu'elle est montée, uksc. Past. I, 6. Il Fig. On ilisail d'elle que son mari la montait à la cour tous les matins comme une horloge, stsiM. 243, 238. Il 32° Disposer les pièces d'une macliinu, d'un appareil de manière qu'ils puissent fonctionner, servir. Un miroir de douze pieds do largeur .sur six pieds do hauteur ne lals^e pas d'élra une grosse machine embarrassante et difliclle i mouvoir, .'i monter et à maintenir, buff. lÊist. min. Introd. part. Expot. Œuv. t. vu, p. ti.i. L'ouvrier 'qui monte la inacliincetla fait marcher, j. ). rouss. C'onfr. Il, 7. Il Fig. Monter une caliaie, préparer une cabale. Monter un coup, une alfaire.ji Fig. et faniilièrenient. Monter une garde à (juelqu'un, lui faire une vive réprimande; locution qui parait se rattacher à garde d'épve (voy. OAiins 4, a'4 4).
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Il On dit dwj» le même sens populairement : loonler une gamme à quelqu'un; mais cela n'est pas bon : c'est chanter une gamme qu'il faut, voy. SAMUE. Il Poiiulaiiement, monter une scie, orgaaiier contre quelqu'un un ennui que chacun répète. Il Monter une partie, prendre des dispositions pour une partie, faire des invitations. || Monter un métier, accommoder et tendre sur le métier l'étofTe, la toile, le canevas, la chaîne, le fil, etc. pour travailler. Il Monter un diamant, le mettre en œuvre. || Monter une estampe, la mettre sous verre, dans un cadre. Il Monter un bouquet, disposer les fleurs d'une manière régulière et agréable à l'œil. || Monter un bonnet de femme, en disposer les parties, les ornements. Puisque je monte vos bonnets, vous pouvez bien faire mes robes, comte de caïlus (gbosleï), llitt. de y. Guillaume, Œuv. t. x, p. 2), dans poloens. || On dit de mémo : monter un habit, une chemise. || Monter une perruque, coudre les mèches de cheveux par rangées symétriques. || Monter une pièce d'étain, la battre sur l'enclume nue, en faisant tourner à mesure la pièce sur elle-même, jj Monter un squelette, attacher l'un avec l'autre les dilTérents os dans l'ordre et la position naturelle. || Monter un ouvrage d'orfèvrerie, do serrurerie, de menuiserie, etc. en assembler les pièces les unes avec les autres. Monter des pendants d'oreille. Monter un buffet. Monter une balustrade. Monter une charpente. Monter un lit. Ce collier [do porcelaine] était monté sur un fil de la racine du tremble, chateaubriand, Natcheiy liv. n. || Terme d'imprimerie. Monter une casse, la dresser sur le rang. || Terme militaire. Monter le bivac, arranger un bivac pour passer la nuit. || Monter une batterie, mettre tous les canons d'une batterie sur leurs affilts, et les ranger de manière à pouvoir s'en servir. || Terme de jeui. Monter une impériale, réunir les points nécessaires pour former et marquer une impériale. Il 33° Mettre en place, quand il s'agit des pièces d'un navire. Monter le gouvernail, les pompes, etc. Lorsque toutes les pièces de ce vaisseau [un certain modèle] seront entièrement achevées, 11 faudra que TOUS le fassiez monter deux, trois ou quatre fois en votre présence, et que vous ne vous étonniez pas si, dans les premières fois, les charpentiers sont longtemps, parce que, dans l'usage, ils s'apprendront à le monter dans le temps nécessaire, Colbert à Àmoul, 4 678, dans ial. {| Terme de pêche. Monter un filet, le garnir de cordes, de flottes, de plombées, le mettre ei> état de servir. || 34' Monter un théfttre, le dresser pour qu'on puisse y jouer. Pour tromper leur douleur mortelle. Soudain un théâtre est monté, bërano. Nègres. || Monter une pièce, faire les répétitions et les préparatifs nécessaiies pour la mise en scène et la représentation. Nous vous attendons pour la répétition : don Japhet d'Arménie, que nous montons avec tous ses agréments, piCA&o, Vieux comédien, se. 7. || 36* Monter un violon, ime harpe, une guitare, un piano, y mettre de nouvelles cordes au ton qu'elles doivent avoir. Il Ce violon est bien, est mal monté, les cordes en sont bonnes, en sont mauvais-es. || Poétiquement et fig. Monter sa lyre, se disposer k faire des vers. L'amour en sa f.iveur avait monté ma lyre, volt. Épilre *. Il Monter un instrument de musique, en hausser le ton. Monter un instrument au ton d'un autre. Il On dit dans le même sens: monier une corde de violon, de harpe, etc. ||Fig. Montez votre génie au ton que demande votre sujet, Mercure, <747, dans desfontaines. X monter aisément ma lyre sur ce ton, pihon, Ifi'Irom. m, 8. Il 86" Accroître, élever. Monter son train et sa dépense, il 87" Terme de peinture. Monier sa couleur, rendre la couleur de son tableau plus vigoureuse qu'on n'avait fait d'abord. || 38' Fig. et familièrement. Monter la tête à quelqu'un, ou, simplement. le monter, lui inspirer quelque idée qui s'empare do lui jusqu'à l'exalter. Je trompai ma mère qui ne découvrit que sur le point de l'exécution que j'avais monti mon père i ne se laisser point entamer, »tsiM. i , iJ. Un voyageur qui s'e-it bien monté la tête, doit être un peu confondu, quand il trouve, en arîJrant dans la rue des Trépieds, les tracasseries de •on village, cbatkaubr. /(m. 4" part. || Il faut bien distinguer, monter la tête qui signifie exciter, inspirer, et monter à la tête qui se dit d'une liqueur capiteuse ou d'une passion qui emvre. || 89' Se monter, ». rifl. Être gravi. La cût« se monU péniblement. Il iOf R^evoir un cavalier, en parlant du cheval ou autre bète de somme. Ce cheval se monte difacilement. || 41- S* monter, s« procurer un cheval. Kt qu'au contraire, encore qu'il connût sondcs- MU> [d'assassine' le due de Guisel, il [Coligny] lui
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donna [à Poltrot] vingt écus à une fois, et cent écus à une autre pour se bien monter, boss. Tar. X, S 5*. Il Par extension. Se monter en, se fournir de. Se monter en argenterie, en meubles, en linge. Il 4a° Il se dit des pièces d'un appareil qu'on dispose. Cette machine se montera quand on voudra. || Fig. Se modeler, se régler. Rebours s'était sûrement monté sur le marquis de Mascarille; il l'outrait encore , sT-siM. 4 3i, 240. Je me monte aisément à un train de vie quand il e>t volontaire, J. j.rouss. Conf.vi. Il 43° Fig. S'élever, se hausser. Il s'est monté à un ton qu'il ne soutiendra pas. Les hommes se montent naturelleme.nt au niveau de leurs espérances, MIRABEAU, Collection, t. III, p. 27. Il Absolument. S'exciter, prendre des sentiments de colère, d'opiniâtreté, etc. Quand son imagination se monte. Mais cet autre à la fin se monte de parole, bégnier, Sot. VIII. Quand la tête se monte, l'imagination la mieux réglée devient folle comme un rêve, beaumarch. Mar. de Figaro, m, 5. L'esprit de l'armée remonte à tel point que.... Corresp. du gén. Kliniilin, i, 482. Il 44° 11 se dit aussi des choses qui crois.sent, s'augmentent. Vos frères sont vainqueursquand nous .sommes trahis; Et, voyant le haut point où leur gloire se monte. Vous regardez fort peu ce qui nous vient de honte, cobn. Hor. m, 6. X moi? mes vanités jusque-là ne se montent, ID. la Suiv. m, 6. Il 45" Former un certain total. Son armée se montait à vinglmille hommes. Mon bien se monte
& tant : tenez, voilà le vôtre,BOiL. Sat.x i quoi
vont les revenus du comte 7 — Je ne saurais vous dire à quoi cela se monte, destouches. Glorieux, IV. 8. Les rentes sur l'hôtel de ville ne se montaient qu'à près d'onze millions, volt, toui's XIV, 4. Il Proverbe. Qui monte la mule, la ferre.
— REM. 1. Monter se conjugue avec l'auxiliaire être, quand il marque l'état : il est monté dans sa chambre depuis une heure; avec l'auxiliaire oioir, quand il exprime l'acte : il a monté quatre fois à sa chambre dans la journée. La rivière a monté de
10 centimètres depuis hier. |{ 2. Monter à un arbre, monter sur un arbre. On monte à un arbre pour dénicher des oiseaux. On monte sur un arbre pour se placer parmi les branches, à dessein soit de cueillir des fruits, soit de se cacher, soit de mieux voir.
11 8. On monte en chaire pour prêclier; on monte dans une chaire pour l'examiner. On monte en voiture pour partir ; on monte dans une voiture pour y examiner quelque chose.
— HlsT. XI* s. Conseil d'orguil n'est dreir que à plus munt, Ch. deltol. xv. Cilsontmuntez [à chevall, qui le message firent, ib. vit. En som [au sommet de] la tour munlée est Bramimonde, ib. CCLXVI. Il XII' s. Après ces moz [il] a son cheval monté, Rone. 56. Lors est montez li rois sor un cheval, ib. 135. Tost les degrés de marbre est montez au donjon. Soi. XIV. De grant outrage faire nuls hom ne monteplie; Ainz [mais] se monte et essauce qui son cuer umelie, ib. xxxii. Car li reis est vers mei munté en si grant ire.... Th. le mari. 30. Ullre mesure [il] en est orguilluz e muntez ib. 74. Or [que] me lait [laisse] Diex en tel honor monter, Couci, vi. {{ xiii' s. [Ils] Orent Berte montée sur un palefroy bai, Berte, vu. Ha Uicx I je cuidoie estre montée en si haut pris, ib. xxx. U est propre nature des aiguës [eaux], que eles montent tout comme eles avalent, brun, latini, Trésor, p. 4 4 5. Et atendirent tant que li vens devers els monta moût durement, villeu. xcv. Lignages se pot diviser en quatre parties : la première partie en monUint si comme mes pero et mère.... BEAUM. XIX, 2. Et tant montèrent les paroles que li honsdepoesté dona au forestier unebafa [soufflet], ID. XXI, 8B. Or avint ainsi que tout li meuble que l'en apporta à l'ostel du légat ne montèrent que à six mille livres, joinv. 2I8. Vile orde garce, à vous que monte, Dist-ele, de moi conlreslerî la Rose, 20022. Car de nule riens gc n'ai honte, Se tele n'est qu'à pechié monte, ib. 6984. Et quant aucuns à honor monte Par son sens ou par sa proesce, ib. 848. Ains vous dirai que tout ce monte [ce que tout cela signifie], Ainçois que je fine mon conte, tb. 086. Sire Ysengrin, de vostre honte, Por le cuer bieu, à moi que monte? /{en. 204 4 2. Le vin est montez en la te.ste X Primant, tant en a beu, t'b. 3<ua. Le dit bailliage qui est de vostre droit et à vous monte d'avoir et tenir, Ast. de Jérus. J'réfare. || xiV s. Cyrurgie est exposée et deffenie de diverses gens seionc ce qui leur monstees testes ou selouu divers
ICgarS, H. DE MONDBVILLK, f> 14. || XV* S. Si Vint tOUt
à pied messire Hervé jusques àAbbeville; là se montèrent ; mais le dit messire Hervé estoit si travaillé qu'il ne pouvoit souffrir le chevaucher, froiss. i, i,
244. Si montèrent ledit roi <!t ses gens au port d« Douvres et vinrent sur une avesprée à Calais, m. i, I, 327. Et estoit toujours bien monté de bons coursiers, de doubles roncins et de gros palefrois, id. i,
I, 324. X loi qu'en monte, si je lui blasme ses folies?...— X moi qu'en monte? dit l'archer; il en monte assez ; car il est compaing à mon maistre, ID. Il, II, 236. Quarante des mieux courants et plus experts deleurost, et les mieux montés, monstrel.
II, 4 9. Tant lui fus gracieux Que s'elle eust dit : donne-moy de la lune, J'eusse entrepris de monter jusqu'aux cieux, villon. Ballade. Gadifer n'a» voit par tout son corps ne sur ses membres pieca entière, mais estoit tout son corps deshaché d'espée, ensorte que la plus grant pièce ne montoil la paulme [n'était aussi grande que la paume de la main], Perceforest, t. v, f- t2.||xvi* s. La doreure seulement monta à plus de sept millions deux cent mille esous, amyot, Pub!, s». 11 n'y avoit ny aucuns passan.s, ny batteaux monians ou avallans, id. t'b. 35. Des rochers fort aspres à monter, id. Cam. 44. Cela le faisoît encore plus arrogamment monter en gloire et en presumptueuse opinion de soy mesme, id. Fab. 4 3. Du commencement il ne feit que se rire de leurs remonstrances; mais puis après il monta en cholere, et se courrouça à bon esciant à eux, id. Timol. 6. Monter un chameau, mont, i, 3C6. La vertu qui sera montée à tel poinct, que de non seulement mespriser la douleur.... id. il, tts. Le mur est soubdain monté et clos, id. ui, 4 3o. Montant le prix de la place, nous montons le prix et le désir de la conqueste, in. m, bo. Il semblera peut-estre que ceste foule [taxe] soit petite: mais je pense qu'elle se monte plus de douze cent mille livres par an, LANOUE, 105. Et afin que ces nobles et anoblis eussent moyen de .se monier et entretenir, id. 2J6. La mer montoit et remplissoit le canal, d'aub. llist. II, 208. Ung coche doublé de velours cramoisy, et monté de quatre grandes cavalles de Turquie, carloix, viii, 28. Plusieurs plantes se perdent par hastiveté, s'en montans trop tost en tige pour faire graine, o. de serres, 609. Monter au grenier sans chandelle, cOTOUAVE.Qui plus haut monte qu'il ne doit, déplus haut cliet [tombe] qu'il ne voudroit, id. Il faudra... que je monte, par manière de dire, les bestes brutes en chaire, pour vous enseigner votre nature et condition, la boétie, Servit, volont.
— ËTYH. Mont; proven(. montar, catal. muntarf espagn. et ital. montar.
t MONTE-KESSORT (mon-te-re-snr), ï. m. Instrument propre à démonter et à remonter un fusiL
— ËTYM. Monter, ressort.
MONTECU (monteur), *. m. || i° Ouvrier qui monte des pierres fines, des pièces d'orfèvrerie, etc. Il S.f. Monteuse de bouquets et fleurs artificielles, ouvrière qui monte, dispose les bouqueis et fleurs artificielles. || Monteuse, ouvrière qui monte les bonnets. || 2° Fig. et populairement. C'est un monteur de coups, c'est un homme qui cherche à tromper, à en imposer, et aussi un faiseur d'entreprises équivoques. Il 8° Ouvrierqui fabrique les boîtes de montre. Il 4° Monteur en blanc, celui qui dispose le bois du fusil à recevoir le canon.
— ETVJl. Monter.
\i. MONTFAUCON (mon-fô-kon), s. m. Nom d'une localité près Paris où l'on pendait les condamnés à mort. Mener à Montfaucon, mener au supplice du gibet.
— lllST. XVI* s. Lorsque Maillart, juge d'enfer, menoit X Montfauion Scmlilançay l'aine rendre, MAROT, Épifir. sur la mort de Semblanfay.
t 2. MO.NTFAUCON (mon-fô-kon), s. m. Format d'une espèce de papier.
MO.NTGOLFIËUE ( mon-gol-fiè-r') , s. f. Nom donné aux premiers aérostats, qui n'étaient autre chose qu'une enveloppe de papier remplie d'air dilaté par un récliaud placé au-dessous du ballon e> emporté par lui.
— Etym. Montgolfier, inventeur de l'aéroslatiou. t MONTICOLE (mon-li-ko-l'), ad}. Terme d'histoire naturelle. Qui vit dans les montagnes.
— ÊTYM. Lat. monlicoio, de mons, mont, et colère, habiter.
MONTICULE (mon-ti-ku-l'), *. m. || 1* Petit mont. Je trouve tout simple que les éruptions des volcans produisent dos monticules; ceux que les fourmis élèvent dans nos jardins sont bien plus étonnants, VOLT. Letl. Ilamilt. 47 juin 4773. || 2° Terme d'anatomie. Nom du milieu de la face supérieure du cervelet, qui s'élève en èminence.
HIST. XVI* s. Les racines se trouvans au-<les-
sus de la monticule du relèvement, vuides d'hu-
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meur, en temps de sécheresse défaillent, o. de serbes, 705. Ce qui nous advertil de sonder bien sagement, de peur d'intéresser le dit monticule [le veru montanum], paré, i, S9.
— ËTYH. Lat. monticiUut, diminutif de mons, mont.
MOvr-JOIE (mon-jol), t. f. || !• Monceau de pie^ res jetées confusément, en signe de yictoire, ou pour marquer les chemins. || S'est dit aussi des croix ou indications mises sur les monts-joies pour reconnaître les chemins. || Ordre de chevalerie, institué dans le douzième siècle, par le pape Alexandre III, pour combattre les infidèles dans la terre sainte. || 4° Se disait, par extension, d'un amas de choses quelconques. {| Fig. Je prie Dieu qu'il vous envoie U'ébatlements une raont-joie, scarr. Poés. dans RiciiELET. || 3" Mont-joie Saint-Denis, ou, simplement, mont-joie, cri de guerre usité parmi les Français dans Ips batailles, durant le moyen fige. Liberty and property [liberté et propriété], c'est le cri anglais; il vaut mieux que Saint-George et mon droit, Saint-Denis et mont-joie; c'est le cri de la nature, volt. Dict. phil. Propriété. \\ Bannière qui indiquait la marche de l'armée. 1| S. m. Titre affecté autrefois au premier roi d'armes de France. Le roi d'armes Mont-joie (avec une majuscule).
— HIST. XII* s. Franceiz crient : monjoie, et Normanz : Dex aie, wack, Rou, v. ««68. ||xm* s. Tant i ot pierres aportées. Qu'une monjoie i fut fondée, DU CANGE, mons gaxidii. Mort sont Ogier et Charlemaine; Loiautez est morte et perie ; C'estoit sa monjoie et s'ensaigne, C'estoit sa dame de compaigne, BUTBB. <06. Il XV* S. Merciez Dieu, pensez de le servir, Il vous garde de tous biens grant montjoye, Et vous fera avoir vostre désir, CH. d'oiil. Bal. )26. France qui a longtemps souffert meschief. Qui se plaingnoit et regrettoit montjoye, E. desch. Pois, mss. f* (3(.||xvi* s. Les passans pèlerins Alloient semans roses et romarins. Faisans de fleurs mainte belle montjoye, marot, i, 484. Nous voyons do grandes monljoies d'arène mouvante qui marchent d'une demie lieue devant la mer et gaignent païs, MONT. I, 232. Un de ses prédécesseurs avoit autrefois esté deffait en Grenade, comme il paroissoit par une grande monjoie d'os gardez ensemble pour la mémoire, d'aub. Ilist. i, 35a.
— ÊTYM. Mont, et joie. La Mont-joie Saint-Denit, ou, simplement la J/on(-joie, était le nom de la colline prés Paris où saint Denis subit le martyre; ainsi dite, parce qu'un lieu de martyre était un lieu de joie pour le saint qui recevait sa récompense. La Jlon(-joie Sotnt-DCTiù signifie la Mont-]oie de saint Denis, selon l'ancienne règle qui rendait le génitif latin par le cas oblique. Le nom de mont-joie s'étendit à tous les monceaux, et se prit même figurément. D'un autre côté les Français prirent pour cri de gueire Mont-joie Saint-Denit ou, simplement. Mont-joie; enfin ce cri de guerre devint le nom du roi d'armes en France. C'est par erreur qu'on a dit quelquefois de notre temps, par forme d'archaïsme, Mont-joie et Saint-Denis I ce qui ne signifie rien ; par exemple, Casimir Delavigne (Louis XI, w, >'■>): Montjoie et Saint-Denis I Dunuis, à nous les chances 1
t MONT-JOLI (moD-jo-li), t. m. Sauge des montagnes.
t MONTMARTRITB(mon-mar-tri-t'), ». f. Terme de minéralogie. Variété de gypse calcarifère que l'on trouve à Montmartre, près de Paris, et qui résiste à des intempéries de saison que le gypse commun ne pourrait supporter.
t MONTMORENCY (mon-mo-ran-si), ». f. Nom d'une cerise acide et à cnurtc queue, que l'on cultive beaucoup k Montmorency près Paris. Aimezvous la montmorency T II Anplur. Des montmorency.
MONTOIR (mon-toir), ». m. |; 1* Grosse pierre ou gros billot dont on se sert pour monter plus aisément à cheval; dans l'ancienne langue le montolr a« nomme souvent perron. || Ce cheval est dimcilc, est rude au montoir, Il se tourmente, il estin(|uiet, quand on veut monter dessus. || Dans un sensopposé : ce cheval est aisé, est doux au montoir. || 2* Le c6l6 du montoir, I« cAlé gauche du cheval, ainsi appelé parce que c'est de ce cdié-là qu'on monte d'ordinaire i cheval. || Le pied du montoir, le pied gauche du cheval. || Le dlé droit se nomme hors montoir ou hors du montoir. || 8* Appui du pied gaucliK du cavalier sur l'élrier du c6lé gauche.
— lll^^T. xiii* s. Kt que for» de la nef issiez, Kl si venez par ja entor Où ill moult lioii montcor, Parou vos porrei bien monlvr, Ren. •imm. || xiv* s. Ed la court de nostre palais royal à Paris, entre la
5 terre de marbre, Dostre montouer et nostre auieiice.... bU cange, montoriutn. Ëutm lesqueli
murs [du Louvre, dans les environs de larue Froidmantel et de ChampOori] est le montoir du roi et de la reine, de laborde, Émaux, p. 89«. || xvi* s. Les crins bien fournis de poil, pendans du costé du montoir, o. de serbes, 3oi.
— Ety.m. Monter.
t MONTRABLE (mon-tra-bl"), adj. Qui peut être montré. Si vous aviez des yeux, vous ririez bien de ma figure de quatre-vingts ans, qui n'est ni Iransporlable, ni montrable, volt. Lett. à Mme du Dcffant (qui était aveugle), dans laveaux.
MONTRE (loon-tr'), ». f. || 1° Action de montrer; sens qui n'est guère usité que dans la locution : fiire montre, montrer avec une sorte d'étalage. Elle Étale ses beautés, fait montre de ses charmes, MALH. V, 23. Quand un discours naturel peint une passion, ou un effet, on trouve dans soimême la vérité de ce qu'on entend, laquelle on ne savait pas qu'elle y fût, en sorte qu'on est porté à aimer celui qui nous le fait sentir; car il ne nous a pas fait montre de son bien, mais du nôtre, pasc. Pens. vir, 26, éd. iiavet. Vous avez beau faire montre d'une vaine intrépidité, mass. Carême, Evid. de la loi. Autant pour faire montre de leur crédit que pour obtenir quelque nouveau privilège, anquet. Ligue, i, 240. || 2* Ce qu'on montre pour faire juger du reste, échantillon. Une montre de blé, d'avoine. Le corps de la pièce sera semblable i l'endroit vulgairement appelé la montre, et, au cas qu'il se trouve d'une qualité inférieure, la pièce d'étoffe sera confisquée, Arrêt du C. *!> août i7j4. || Acheterdu blé sur montre, l'acheter d'après l'échantillon que le vendeur a apporté au marché. || Fig. Voilà une petite montre de ce grand commerce de friperie que l'on exerce à la cour, balz. De la cour, B* d«4c. Conserve à nos neveux une montre fidèle Des exquises beautés que tu tiens de son zèle, mol. Val-de-Grdce. Il 3* Ce qu'un marchand étale devant sa boutique, pour montrer quelle sorte de marchandise il vend, tout cela n'est mis que pour servir de montre. Le brodeur et le confiseur seraient superflus, et ne feraient qu'une montre inutile, si l'on était modeste et sobre, la bruy. via. || Faire des montres, étaler des marchandises de moindre qualité. Le marchand fait des montres pour donner de sa marchandise ce qu'il y a de pire, LA BRUY. VI. Il Ne point faire de montre, c'est-à-dire faire voir d'abord ce qu'on ade plus beau, de meilleur. || 4* Boîte vitrée danslaquelle les orfèvres, bijoutiers, etc. mettent leurs raarcliandises, afin qu'on les voie sans pouvoir y toucher. || 5° Ce qui sert d'ensçigne, d'annonce. Semblables à ces figures de carton qui servent de montre à une fête publiiiue,il3 [certains grands] jettent feu et flamme, tonnent et foudroient, la bruy. ix. || Fig. Hypocrites qui, outrageant la vertu dans leurs coeurs, abusent de son image qui leur sert de montre pour .se concilier la faveur des hommes, boss. Sermons, Honneur (fragm. sur le même sujet). || 6* Montre d'orgues, devanture qui simule les tuyaux d'orgues, et qui cache les véritables tuyaux. ||7* Endroit d'une salle d'armes où sont placés, dans une espèce de râtelier, 1. s fleurets des élèves. || 8° Lieu où les marchands de chevaux font voir leurs chevaux & vendre. || La manière dont ils essayent et conduisent ces mêmes chevaux. Prenez-y garde, la montre est trompeuse. || 9* Nom que les fabricants de porcelaine donnent aux pyroscopes. || 10* Apparence. Il est des choses qui ont une montre douteuse, et qu'on ne peut tenir pour honnèles, que premièrement on n'en fasse l'interprétation, MALH. /« Traité des bienf. de Sénèque, iv, <6. Quand sur une si belle montre on a essayé du personnage, la bruy. xv. C'est une question agitée «i la réalité nous importo plus que la montre, lk p. COL'RBEVILLE, dans desfontawes. Il La montre des blés est belle, ils annoncent une bonne récolte. Il N'être que pour la montre, se dit de certaines choses qui ne sont que pour l'apparence et dont on ne se sert point. || Ce senties vignes delaCourtille, belle montre, peu de rapport, ou, simplement, belle montre, peu de rapport, se dit pour exprimer que la personne ou la ciuisu dont on parle, a de belles apparences auxquelles p- "épond nullement la réalité. Le proverbe do la Courtille: belle montre, peu de rapport, cyhano de beko. Pédant joué, ii, 2. Il 11" Kig. Parade, étalage. Si les médecins n'avaient des soutanes et dos mules, et que les docteurs n'eussent des Imnnets cirrés..., jamais ils n'auraient dupé le monde, qui ne peut résister i cette montre si authentique, rAsc. Peni. ui, s, éd. ravkt. Malheur ivuus, hypocrites.... qui n'avez qu'une vaine montre et une fausse apparence de probité, bodbdal. Àvent, tt. On dirait qu'il a du zèle pour moi, mais ce
n'est qu'une idole et qu'une vaine montre de zèle, iD, 5* dimonch» après la Pentecôte, Dominic. t. il, p. 742. Il 12* Autrefois, revue de gens de guerre. Ce qu'il y eut en cette montre [le spectacle, le défilé du triomphe du consul Cornélius] de plus regardé, fut une troupe de Crémonais et de Plaisantins, qui, en habit d'affranchis, voulurent marcher après son charriot, malh. Tite Live,\. xxxiii*,ch.33. Et comme en une montre où les passe-volants.... sont les plus insolents, règnier, Sot. x. Il avait quatre cents hommes d'armes qui étaient payés k la montre, sans avoir ni contrôleur, ni inspecteur, DUCLOS, Œuv. t. Il, p. 402. Il Fig. et familièrement. Passer i la montre, être acceptable, en parlant soit des personnes soit des choses. Chez les provinciaux on prend ce qu'on rencontre. Et là, faute de mieux, un sot passe à la montre, corn. Ment, i, i. Ainsi Richard.... Vécut longtemps, et fit force bon tours, Dont celui-ci peut passer à la montre, la fo.nt. Richard Minutolo. || Revue passée pour le payement de la solde. || Par extension, un mois, un quartier de solde. Cette compagnie a touché sa montre. || Montre sèche, revue où on ne donnait point d'argent. (| 13* Ancien terme de guerre. Manœuvre pour cacher son vrai dessein à l'ennemi. Après diverses montres de différents côtés et avoir menacé plusieurs de nos places, le prince d'Orange tourna tout à coup sur Namur, st-sim. 30, 92. Il On dit aujourd'hui démonstration. || 14° La platine qui indique les heures dans une horloge ou une montre. Les horloges dans les éRlisfS avaient des montres dedans et dehors. || On dit aujourd'hui cadran. Il 15* Petite horloge qui se porte ordinairement dans une poche destinée à cet usage. Montre d'or, d'argent. Monter sa montre. Ma montre va bien, va mal. Mettre une montre à l'heure. Ceux qui jugent d'un ouvrage par règle sont, à l'égard des autres, comme ceux qui ont une montre à l'égard des autres; l'un dit : il y a deux heures; l'autre dit : il n'y a que trois quarts d'heure ; je regarde ma montre; je dis à l'un : vous vous ennuyez ; et à l'autre : le temps ne vous dure guère; car il y a une heure et demie, pasc. Pens. vu, 6. En ouvrage de goût, en musique, en poésie, en peinture, c'est le goût qui tient lieu de montre ; et celui qui n'en juge que par règle en juge mal, volt. Rem. Pens. l'asc. 48. Il Montre à répétition, voy. hépétition. || Montre en bague, montre qui se porte au doigt à l'aide d'une bague où elle est enchâssée. Si jamais vous voulez orner le doigt de quelque illustre dame espagnole d'une montre en bague.... cela ne se fait que dans mon village, et on y sera à vos ordres, volt. Lett. Aranda, 2u déc. I77t. || Montre marine, montre faite avec beaucoup de précision, en sorte qu'elle conserve toujours l'heure, soit du premier méridien, soit de tout autre lieu dont le méridien est connu. En comparant cette heure avec celle que le calcul donne à bord dans le moment d'une observation, on en déduit le méridien sur lequel on se trouve, c'està-dire la longitude du lieu qu'on occupe; c'est ainsi qu'une montre marine donne les longitudes. L'Académie avait proposé, en <7«7, pour sujet d'un prix la consiruciion dune montre marine, coNDOHCKT , Courtnntaux. La difficulté était de faire une horloge qui pût marcher régulièrement sur un vaisseau sans cesse agité par les flots; Sully, artiste anglais établi à Paris, construisit une montre marine en 1726 ; celte horloge n'était qu'un essai, bailly, Wt»». d« l'astr. nio.i. t. m, p. III. Une montre bien réglée dans un port dont la position est connue, et qui, transportée sur un vaisseau, conserverait la même marche, indiquerait, i chaque instant, l'heure que l'on compta dans ce port, laplace, Expos, l, I3.|| Montre d'ivrogne, celle qu'on peut monter en tournant i droite ou k gauche, jj Terme de marine. Montres i dérive, A sillage, appareils dont le but est d'indiquer à tout moment le nombre des degrés de la dérive, le nombre des noeuds du sillage.
— HIST. XII* s. Venez et vedez [voyez) les ovres del seignur, lesqueles il posât monstres sur terr»/ Liber psalm. p. 62. Remembrez des merveilles de lui [Dieu], ses monstres e les jugemenz de la liuche [bouche] lie lui, ib. p. 164. |{ xiii's. Kt le requérant ii dcit faire la mostre, mais non mie de totcs choses, As.de J. 82. Il XIV* s. L'exposant print et misten son saing une tasse d'argent appelée monstre [ainsi dite parce qu'on y dégustait le vin], du canoe, mon»(ra. i| xv* s. Et fit le sire de Percy toute manière de gens armer et appareiller et traire sur les champs et faire leur monstre, froiss. ii, ii, i6. Un chascun d'eulx [les trois ordres] son droit estât maintiengne, Car l'excéder est monstre et droicte
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•nseigne De pis avoir pour le peuple et l'église, DRScii. Souffrance du ftuple. Ils (les gens de gui'rre] faisoient monstre tous les moys sur les lieux et recevoient argent, comm. m, < . Quiconque amènera es marchés bleds, farines, ou autres grains où il y ait emboucheure, c'est i sçavoir, qui ne soient aussy suffisans etaussy bons dessous comme en la monstre, il perdera les denrées, Ordonn. des rois, t. II, p. 354. Il XVI' 8. Mais tout ainsi que qui gasle ou tourmente Le mouvement et secret d'une monstre, L'aiguille faut, et l'heure ne rencontre, ST-CELAis, 177. Et d'aultres lettres, pour le mas.]ue et la montre, mont, i, 38. Faire montre d'une chose en public, id. i, ne. Aussi devons nous, au «iecle où nous sommes, si dépravé, regarder de près aux choses qui ont belle montre, lanoue, et.... La première place que je mettray en monstre [que je citerai] sera la citadelle d'Anvers, langue, 33B. L'assemblée de la Rochelle s'engageoit de le'ur faire toucher deu-t montres, en attendant le reste de leur payement, d'aub. Ilisl. m, 605. Toutes œuvres qui procèdent des hommes que Dieu n'a point sanctifiez par son espr:!, quelque belle monstre qu'elles ayent.... calv. Instil. 609. Quand il en venoit quelques uns qui en apportoient des monstres et des eschantillons seulement [des poésies d'Euripide], AMYOT, Nicias, 32. La monstre de tout le triumphe fut départie en trois jours, ID. P.Alm. 65. Vos courtisans, qui entendent mieux à monter une montre qu'à affusler ou pointer un canoa ou mesme tirer une arquebuzade, montldc, If^m. t. il, p. 62t,dans
lACDRNE.
— ETYM. Substantif verbal formé de montrer, wallon, moie; Hainaut, monte; provenç. mostra ; espagn. muestra; ital. mostra. Le cadran qui montre les heures se nommait montre ; puis on a donné au tout le nom de la partie, et dit une montre pour une horloge portative; c'est au xvi' siècle que l'objet et le nom viennent en usage.
MONTRE, ÉE (mon-tré, trée), part, passé de montrer. Il 1" Qu'on fait voir. La lanterne magique montrée aui enfants. || 2° Qu'on enseigne. La lecture montrée aux enfants. || 3° Avoir été bien montré, mal montré, aroir eu on bon ou un mauvais maître.
— REM. Bien qu'on emploie le verbe montrer pour enseigner au passif avec le nom de personne pour sujet, toutefois il veut, à l'actif, ce nom pour régime indirect. On ne dit pas en ce sens montrer quelqu'un, mais montrera quelqu'un. Une anomalie analogue se voit pour le verbe obéir.
t MONTRÉE (mon-trée), ». f. Ancien terme de palais. Descente sur les lieux «our vérifier ce aui est contentieux.
— ETYM. Montré.
MONTRER (mon-tré), v. a. || 1° Faire voir. Il m'a moniré sa maison, sa biMiothcque, ses tableaux. C'a été dans notre siècle un grand spectacle de voir dans le même temps et dans les mêmes campagnes ces deux hommes (Condé et Turenne).... comme si Dieu, dont souvent, selon l'Écriture, la sagesse se Joue dans l'univers, eiît voulu nous les montrer en toutes les formes, et nous montrer ensemble tout ce qu'il peut faire des hommes, Boss. Lows de Bourbon. Pendant que la magnanime et intrépide régente était obligée à montrer le roi enfant aux provinces, lo. le Tellier. En remerciant ses médecins : voilà, dit-il [Condé mourant], mes vrais médecins; il montrait les ecclésiastiques dont il écoutait le» avis, ID. Louis de Bourbon. C'est depuis qne l'Évangile a montré à la terre des hommes Justes, qui offrent au Seigneur des prières ferventes pour les princes et pour les rois, que les Césars sont plus heureux, l'empire plus llorissant, hass. Carime, Mélange. Feu M. le cardinal de Fleuri me montra l'endroit oii Lpuis XIV avait épousé Mme de Maintenon, volt. Lett. Roques, 1 752. || Fig. et populairement. Montrer son nez quelque part, se faire voir m quelque endroit; cela se dit plus souvent avec l'idée qu'on ne fera qu'y paraître et qu'on y restera peu de temps. Je n'ai garde d'aller montrer U mon nei. || On dit dans un sens analogue, mais moins populairement : montrer son visage. Ce duc ne nous a point trompés ; il nous disait.... que le* choses avaient changé.... qu'il fallait un feu venir montrer son visage i la cour, sév. 595. |.Monirer son nez, se dit aussi de ceux qui vont mal à propos en quelque endroit. Qu'avait-il à faire d'aller monuer li son nez ? || MonlnT les dents, voy. J*RT, !>• ♦. (1 Kig. Montrer les talons, voy. talon! Il Cet hibii montre la corde, c'est à-dire il estsi usé qu'on en voit la trame. || Fig. Cet homme montre la corde, il fait voir qu'a en est aux expédients, à se* dernières reaMurees, M aussi on'il n'avait au'un
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esprit d'emprunt. C'est un homme qui e.st de mise un quart d'heure de suite-, qui le moment d'après baisse, dégénère, peixl le peu de lustre qu'un peu de mémoire lui donnait, et montre la corde, la brdï.
II. Il Cela montre la corde, c'est une finesse grossière et facile à découvrir. || Montrer à quelqu'un son béjaune, voy. béjadne. |{ Il montre tout ce qu'il porte, se dit d'un homme qui se découvre d'une manière déshonnête. || 2° Montrer à la terre, se dit de quelque personne remarquable que la destinée n'a pas laissée vivre longtemps. Le prince pieux.... que vous n'avez fait que montrer à la terre, MASS. Pet. carême, Humanité. || 3° Indiquer par quelque figne ou geste ou de toute autre façon. Montrer quelque chose du doigt. Il n'est pas fort poli de montrer quelqu'un du doigt. Montrer le chemin à quelqu'un. Ces poteaux montrent le chemin. Un cadran qui montre l'heure. Dans son hypothèse [de Leibnitz], l'àme n'a aucun commerce avec son corps; ce sont deux horloges que Dieu a faites, qui ont chacune un ressort, et qui vont un certain temps dans une correspondance parfaite; l'une montre les heures, l'autre sonne, volt. Newt. I, 6. Il Fig. Montrer quelqu'un au doigt, s'en moquer publiquement. Je voudrais déjà être à Burgos, où, n'étant connu de personne, je ne courrai pas le risque de rencontrer quelqu'un qui me montre au doigt, LESAGE, Est. Gonx. ch. 44. Il Montrer la porte à quelqu'un, faire signe à quelqu'un dont on est mécontent, qu'il ait à sortir de la chambre, de la maison. Il Fig. Montrer le chemin aux autres, faire quelque chose pour engager les autres à faire de même, servir d'exemple. Marot.... Tourna des triolets... Et montra pour rimer des chemins tout nouveaux, boil. Art p. I. Il 4* Montrer une lettre, un écrit, les faire lire. Heureux qui, d'une femme adorant les appas. Reçoit de tels billets et ne les montre pas! volt. Indiscret, I, t. Mon projet était d'envoyer cette lettre sans vous la montrer, dans la crainte que vous ne l'approuvassiez point, oenlis, Adèle et Théod. t. m, p. 467, dans POUGENS. || 5° Faire paraître. Tout son visage montre une fierté si haute.... cobn. Sertor. IV, 3. Il fallait montrer partout, et à l'Allemagne comme à la France, le défenseur intrépide que Dieu nous donnait, BOss. Louis de Bourb. Par les soins d'un si grand roi, la France n'est plus qu'une forteresse qui montre de tous côtés un front redoutable, \T>.Uar.-Thér. L'eucharistie, nom composé de biens et de grâces, qui nous montre dans cet adorable sacrement une source de miséricorde, un miracle d'amour.... ID. ib. Toutefois épargnez votre tête sacrée ; Vous-même n'allez point de contrée en contrée Montrer aux nations Mithridate détruit, rac. Uilhr.
III, i. Dieux, éclairez mon trouble et daignez âmes yeux Montrer la vérité que je cherche en ces lieux, ID. Phèdre, v, 2. Et que vous montrent-ils [ces lieux] qui no vous avertisse Qu'il faut qu'on me respecte et que l'on m'obéisse? m. Brit. m, 8. Athènes me montra mon superbe ennemi, id. Phèdre, i, 3. Montrez-nous, héros magnanimes. Votre vertu dans tout son jour; Voyons comment vos cœurs sublimes Du sort soutiendront le retour, J. b. bo'jss. Ode à la fortune. Le témoin le plus vil et les moindres clartés Nous montrent quelquefois de grandes vérités, VOLT. Mérope, ii, 1. 1| Faire paraître une affection, un sentiment réel ou simulé. Montrer de la douleur, de la joie, de la tristesse. || On dit dans un sens analogue : montrer un visage gai, un visage triste. L'affabilité no serait plus qu'une insulte et une dérision pour lesmallieureux, si, en leur montrant un visage doux et ouvert, elle leur fermait nos entrailles, hass. Pet. car. llunuin. Il Montrer, construit avec un adjectif qui le suit. L'effet montra soudain ce conseil salutaire [montra que ce conseil était salutaire], corn. lind. I, t. J'entretins la sultane et, cachant mon dessein. Lui montrai d'Amurat le retour incertain, rac. Baj. I, I. Il Voltaire a blâmé cette tournure; mais elle est brève, correcte, et peut être emiiloyée. || Montrer avec la préposition de et un verbe à l'infinitif. Vous buviez sur son reste, et montriez d'affecter Le côté qu'à sa bouche elle avait su porter, mol. l'Ét. iv, 6. Tenant par deux frères à la cour de Vienne, il montre d'être fiché de ses échecs, monteso. Correspondance, 44. Il Montrer avec un verbe à l'infinitif, sans préposition. H. de Beauvillier devait mettre en garde le roi, par des vérités fortes et bien assenées, non pas se laisser frapper sans montrer le sentir, st-sim. 23», I8J. XDourlens, il [le duc du Maine] faisait ou montrait faire de longues prières, id. 524, 227. Il *• Faire preuve de. Il montra du sang-froid en ce péril. Montrer un bon, un mauvais cœur. Me demande donc plus jpar quelle humeur sauvage
Tout l'été, loin de toi, demeurant au village, J'y passe obstinément les ardeurs du Lion, Et montre pour Paris si peu de passion, boil. Ép. vi. Il faut montrer ici ton zèle et ta prudence, rac. Iphig. i, *, Il 7' Faire connaître, prouver. Je lui ai montré que la proposition est fausse. Ce qu'a fait le sénat montre ce qu'il faut faire, corn. Nicom. v, 2. Il faut bien que je me fasse à moi cette violence [de parler dos outrages faits à la majesté royale], puisque je ne puis montrer qu'à ce prix la constance de la reine, boss. Reine d'Anglet. Montrons dans un prince admiré de tout l'univers que ce qui fait les héros.... id. Louis de Bourbon. Le valeureux comte de Fontaines, qu'on voyait porté dans sa chaise [à Rocroy], et, malgré ses infirmités, montrer qu'une âme guerrière est maîtresse du corps qu'elle anime, id. ib. 11 [Charles I"] a montré qu'il n'est pas permis aux rebelles de faire perdre la majesté à un roi qui sait se connaître, id. ib. Les dieux ne montrent point que sa vertu les touche, rac. Brit. Ii, 2. Il 8° Enseigner. Montrer les langues, la grammaire, les mathématiques. Montrera écrire. Et ce qui vous était plus important, on vous a montre avec soin l'histoire de ce grand royaume que vous êtes obligé de rendre heureux, boss. Hist. Dessein général. U vaut mieux me laisser montrer à lire à Mlle de la Tour, MAINTENON, Lctt. à Mlle de Caylus, e juillet <7I7. Il Par extension. Je vous al montré l'art d'affaiblir son empire, corn. Sert, m, 2. Il montre aux plus hardis à braver le danger, rac. Théb. i, <. Il Absolument, dans le même sens, et alors on dit montrer à quelqu'un. Outre le maître d'armes qui me montre, j'ai arrêté encore un maître de philosophie, MOL. Bourg, gent. i, 2. Votre maître de musique est allé aux champs, et voilà une personne qu'il envoie à sa place pour vous montrer, id. Mal. imag. ii, 4. Ils sont charmés de cet homme [un précepteur] ; c'est lui qui montre à cette belle marquise, SÉV. 28 juin (680. L'occupation de montrer en ville n'est guère moins oiiposée à l'étude que la dissipation des plaisirs, fonten. Carré. || Proverbe. Souvent les bêtes montrent à vivre aux hommes, c'est-à-dire elles n'ont pas de si grands dérèglements. Il Pairmenace, je lui montrerai bienà vivre, je le châtierai, je me vengerai de lui. |{ 9" Se montrer, v. réfl. Paraître, se faire voir. Le soleil ne s'est pas montré aujourd'hui. Montrez-vous pour sauver ce héros du trépas. Mais montrez-vous en maître, et ne vous perdez pas, corn, lléracl. iv, l. X quoi bon se montrer, et, comme un étourdi, Me venir démentir de tout cequejedi?MOL. l'Él. i, 6. Qu'est-ce donc que ma substance, 6 grand Dieu? J'entre dans la vie pour en sortir bientôt ; je viens me montrer comme les autres; après il faudra disparaître, boss. Sermons, Mort, i. Que s'il [l'esprit d'indocilité et d'hérésie] s'est montré tout entier i l'Angleterre, et si sa malignité s'y est déclarée sans réserve, iD. Reine d'Ànfilet. Avec Pirithoûs aux enfers descendu. Il a vu le Cocyte et les riviiges sombres. Et s'est montré vivant aux infernales ombres, RAC Phèdre, ii, t. Ma mère Jézabel devant moi s'est montrée. Comme au jour de sa mort ponipeusement parée, ID. Ath. il, 5. S'il pouvait se montrer, j'espérerais encore, volt. Tancr. i, 6. Les prophètes des Cévennes qui allèrent à Londres ressusciter des morts en (707, avaient vu Elle, ils lui avaient parlé, il devait se montrer au peuple, m. Mœurs, i»t. Les mâles sortent plus souvent des cavernes que les femelles, qui ne se montrent que rarement, BtJKF. Ois.t.viii,p.i85.Le pavillon suédois se montra dans tous les parages de l'Europe, raTnal, Jlist. phil. v, 7. Il Se montrer, aller dans le monde, dans les visites, dans les soirées, etc. Mon fils est à Paris; il y sera peu : la cour est de retour, et il ne faut pas qu'il se montre, sév. 68. Le désir de sa montrer, d'être mieux mise qu'une autre, genlis, Thédt. iVéduc. Dangers du monde, i, 2. || Se montrer, se dit de celui qui ne se tient pas caché. 11 est bien hardi de se montrer après cela. Revenir sans mon ordre, et se montrer ici I cokn. Nicom. II, t. Perfide, oses-tu bien te montrer devant moiT BAC. Phèdre, iv, 2. Lucile en est outrée et ne se montre plus, chesset, le Méchant, m, ». || N'oser se montrer, se dit de celui qui se tient caché pour quelques craintes ou pour quoique honte. Les académiciens qui s'attendaient à être siftles, honnis, lafoués, n'osaient se montrer, diderot, Salon d* «767, Œuvres, t. xv, p. U7, d»ns pocokns. || N'avoir qu'à se montrer, se dit d'une personne qui, ayant de la puissance, de l'habileté, n'a besoin qua de paraître pour tout emporter. Le roi d'Ethiopie, ])lein de confiance dans les troupes innombrables qu'il amenait, avait cm qu'il n'avait qu'à se montrer
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pour mettre en fuite les Assyriens, rollin, TraM des Et. V, ch. 3, 8' part, note 2. || 10» Fig. Se faire connaître. J'aime un esprit aisé qui se montre, qui s'ouvre. BOii.. Ép. ix. 11 [l'homme de mérite] a besoin de toutes les raisons tirées de l'usage et de son devoir, pour se résoudre a se montrer, LA BBUT. M. La fierté prend sa source dans la médiocrité, ou n'est plus qu'une ruse qui la cache; c'est une preuve certaine qu'on perdrait en se montrant de trop près, mass. Pet. car. Human. Il 11° Se montrer tel, faire voir par les effets qu'on est tel. Tu t'es en m'offensant montré digne de moi, Je me dois par ta morl montrer digne de toi, coBN. Cid, m, 4. Montrez-vous bon ami, montrez-vous bon valet, scabr. Jodelet ou le malt, valet, IV, 6.': La reine se montre le ferme soutien de l'Etat, Boss. Reine d^Anglel. D'un nouveau personnage inventez-vous l'idée? Qu'en tout avec soi-même il se montre d'accord, boil. Art p. m. Ah! seigneur, qu'éloigné du malheur qui m'opprime Votre cœur aisément se montre magnanime! bac. Iph. I, 3. Cicéron se montra plutôt péripatéticien qu'académicien, dioer. Opin. des anc. phil. [romains). Il Se montrer tel qu'on est, ne rien affecter, ne rien dissimuler. || Kig. Se bien montrer, se montrer mal, faire bonne, mauvaise contenance dans les occasions qui exigent de la résolution et de la fermeté. Il 11 faut se montrer, il faut faire acte de résolution, payer de sa personne. || 12° Devenir visible, apparent. La lune se montrait entre les nuages. Il Fig. Il se dit des choses dont l'épreuve se fait, dont la preuve se donne. Ta foi dans mon malheur s'est montrée à mes yeux, bac. Andr. iv, l.
— HIST. X' s. Cest fructum que mostret nos habemiis, Frag. de Valenc. p. 469. ||xi« s. Et il li ad com chevalier mustrée [son épée], Ch. de Roi. cv. Il xu* s. Cel jour [il] mosira moût bien son vasselage [vaillance], Ronc. «4. Anuist [aujourd'hui] verrons nostre grant droit mostré, ib. 480. Et nous lui monstrerons tant espié et tant dart... Soi. xxix. Lors fut m'amors descouverte et monstrée, Coud, VI. Grant pechié fait qui son homme veut prendre Par biau semblant monstrer, tant que bien tient, ib. ixi. En grant dévotion celé messe ad chantée, E à Deu sun seigneur ad sa cause mustrée, E pria qu'il le guard de maie destinée, Th. le mart. 35. Il un' ». Joffrois li mareschaus de Champaigne monstra la parole et l'offre qu'il avoient faite au duc de Bourgoigne et au comte de Bar le Duc, villeh. xxv. Lors parlèrent li evesque et li clergiés au peuple, et leur monstrerent qu'il fussent confés et feist cbascun d'aus [eux] sa devise [ce qu'il avait à faire], ID. Lxx. Qui [à) si bêle pucele monsireroit laide chère [figure, mine], Berte, xx. Car je n'i sai la voie, s'ele ne m'est monstrée, ti>. XLVi.Mal lui monstrons semblant que soions si ami, ib. Lxxi. Scnechal, ore nous a monstre Dieu une partie de son pooir, joinv.
496 Grant deshoneur à qui mal voudront fere;
car on les monterra au doi, m. 3U3. Il [le lynx] voit tout quanque l'en li monstre , Et dehors et dedans tout outre, la Rose, S993. Cels pris [je prise ceux-ci], cels aim, et si je doi ; Cels doit l'en bien monstrer au doi ; Qu'il sont el siècle cler-semé, hu- TEB. 230. Il xiv* s. Pierre Ijiblié qui en sa vie cstoit homme assez monstrant [arrogant] et de diverse cole [humeur], nu cangr, monstrare. || xV s. Et ne font nul semblant qu'ils doivent fuir, mais nous attendent, à ce qu'ils monsirent, froiss. i, i, î86. Le roy et la cour monstroient, en tout et partout, de luy vouloir aider, comm. vu, 1. 1| xvi* s. Si disoit àceulx qui monstroient de s'esmerveiller de sa diligence et sollicitude en telles choses.... ahtot, P. /Cm. 47.
— ETYM. Berry, bonirer; wallon, moslrer ; Hainaut, mntulrer,moutreT; provenç. et osp.ign. mostrar ; ital. mostrare; du lat. moixtrare, qui est le dénominatir de monxtrum (voy. monstre).
t MONTREUR, KUSK (mon-trcur, treÂ-z*) i.m. ttf. Celui, celle qui montre. Un montreur de lanterne magique, de bêles féroces, de marionnettes, t'ur le montreur d'appas tomba toute la haine [le roi Candaule qui avait montré k Gvgès va femme au bain), ix yortt. Cand. J'étais si ennuyé do salons, de jets d'eau, de bosquets, de parterres, et dos plus ennuyeux montreurs de tout cola, 1. 1. iiotjss. Confett. IX.
— HIST. XVI» S. Honstreur, cotoravb.
— CTYM. Uontrer; provenç. mosiraire, mottrador ; espagn. mostrador ; ital. moitralore.
MOXTVEVX, EUSE (mon-tu-cû, eil-z'), adj. Qui est coupé de monts, de bauieunt. La lune nulle part n'a sa surface unie, Montueuse en des lieux, en d'autres aplanie, la font. Fabl. va, 1». Ce continent, qui ne tient au reste de la terre que per I* chaîne
étroite et montueuse de l'isthme de Panama, bupp. Suppl. à Vhist. nat. Œuv. i. xi, p. 66. On sait que le Valais est un pays montueux, divisé suivant sa longueur par une grande vallée dans laquelle roule le Rhône, saussuke, Foi/. Alp. t. viii, p. 7, dans POUGENS.
— HIST. xvi* s. Grenade, grande ville distinguée comme Rome en quartiers montueux et bas, d'aub. llist. I, 347. Et est le pays montueux en partie, en partie plainier, palsgr. p. 883. Le chemin qui est montueux et malaysé, mont, ii, 57.
— ÊTYM. lfori(; provenç. montuos; espagn. et ital. montuoso. Sur l'u de montueux, voy. monstrueux.
t MONTUOSITE (mon-tu-ô-zi-té), s. f. Nature d'un pays montueux. Les anciennes laves les plus impraticables par leurs montuosités, leurs coupures et leurs pointes, furent, en un clin d'oeil, converties par ce torrent en une vaste plaine de sable, BDFP. Addit. théor. ter. (Euv. t. xm, p. 85.
— ÊTYM. ttontueux.
MONTURE (mon-tu-r'), t. f. || !• Bête sur laquelle on monte pour aller d'un lieu à un autre. J'ai néanmoins encore une prière à vous faire, que vous preniez des montures et l'équipage nécessaire, et que vous alliez trouver Gabelus, SACi, Rible, Tobie, IX, 3. Les ânes firent toujours fa monture ordinaire, VOLT. Mœurs, 62. Sa monture était un tigre superbe qu'il avait dompté, et qui était aussi haut que les plus beaux chevaux de Perse, id. la Princ. de Babyl. l.\\i° Travail d'un ouvrier qui a monté quelque ouvrage. Vous payerez tant pour la monture. || 3° Ce qui se/t à ussembler, à supporter, à fixer la partie ou les parties principales d'un objet, d'un outil, etc. La monture d'un thermomètre. {| La monture d'un fusil, d'un pistolet, le bois sur lequel le canon et la platine sont montés. || La monture d'un éventail, l'assemblage des morceaux de biis ou d'autre matière qui servent à soutenir le pap er ou l'étoffe d'un éventail. || Monture d'un violon, d'une basse, d'une guitare, l'ensemble des cordes qui les garnissent, considérées surtout une fois qu'elles sont ou peuvent être montées au ton convenable. Il Monture de bride, ce qui porte et soutient la partie du mors qui entre dans la bouche du cheval. |{ 4* Le métal employé pour monter un bijou, un objet précieux. Une monture d'or, d'argent. || 6° Terme de commerce. Équipement d'un vaisseau. || Marchandises qu'on doit transporter. Il Proverbe. Qui veut aller loin ménage sa monture, c'cst-à-dïïe il faut évilcr les excès si l'on veut prolonger ses jours; ou bien il faut ménager les choses dont on veut se servir longtemps. Je lui disais parfois : monsieur Perrin Dandin, Tout franc, vous vous levez chaque jour trop matin ; Qui veut voyager loin ménage sa monture, bac. Plaid, i, 4.
— HIST. XV* s. Sans monture et sans armure, pROiss. II, II, 23t. Portant harnois rouillé de nonchaloir Sus monteure foulée de foiblesse, en. d'orl. Rai. 8«.||xvi*s. Il, alloit faisant sa Visitation par les villes à pied, sans monture quelconque, ahtot, Cat. 43
— ETYM. Monter; provenç. et espagn. montadura.
MONl'MKNT (mo-nu-man), i. m. || 1° Construction faite pour transmettre à la postérité la mémoire de queli|ue personnage illustre , ou de quelque événement considérable. Moïse parle des choses arrivées dans les premiers siècles comme de choses constantes, dont même on voyait encore dans les peuples voisins et dans la terre de Chanaan des monuments remarquables, BOSS. llist. 11, 3. Ils y avalent érigé des monuments des choses qui leur étaient arrivées, id. t&. Dresser des monuments pour la postérité, ID. ib. m, S. Les monuments les plus superhcs, les ouvrages do marbre et <le bronze qu'on élève à la gloire des grands, Roi.LW, llist. anc. Œuv. t. m, p. 39'l,dansi'0U0i:NS. Ils [les descendants des races illustres] ne perlent point sur leur front l'orgueil de leur naissance; ils vous la laisseraient ignorer, si elle pouvait être ignorée; les monuments publics en parlent assez, s.ans qu'ils en parlent eux-mêmes, mass. Pet. car. Human. La plupart des monuments, quand ils sont érigé» longtemps après l'action, ne prouvent que de» erreurs consacrées, volt. Ifrguri, (»7. Qu'un monument pompeux consacrant leur mémoire De ces martyrs do Rome éternise la gloire, LP.onuvi!, Épich. et Sir. v, 2, || Absolument. Le Monument, colonne élevéi>à Londres, en mémoire de l'incendie qui détruisit une partie de cette ville en teno et dont on accusa les catholiques. || 2* En général, édifices imposants par leur grandeur, leur beauté, leur ancienneté. Les monuments d'une ville. D'an-
ciens monuments. J'ai cherché le repos dans ces grands monuments. D'une âme qui se fuit trompeurs amuseaients, volt. Sémiram. m, ^. Cessez de mutiler tous ces grands monuments, Les prodiges des arts consacrés par les temps, m. Orphel. II, B. Mais une terre est détruite, mais le château, les souvenirs, les monuments, l'histoire.... les monuments se conservent où les hommes ont péri, à Balbek, à Paimyre et sous la cendre du Vésuve, p. L.coUR. Lett.v. Monument écroulé, que l'écho seul habite ! lamart. Pèlerinage de Child-Harold. || Par extension, statues, bas-reliefs, colonnes, etc. qui proviennent de l'antiquité. Une autre salle renferme les monuments tristes et sévères des Egyptiens, de ce peuple chez lequel les statues ressemblent plus aux momies qu'aux hommes, stael, Corinne, vin, 2. Il 3° Dans le style élevé. Tombeau. Ces rêveurs... ....veulent déterrer les Grecs du monument, Régnier, Sat. IX. S'il arrivait qu'Auguste entrât au monument, tristan, Mariane, iv, 1. Qu'on le fasse sans bruit porter au monument, iD.Jf. de Chrispe, V, 10. Mais la dame voulait paître encore ses yeux Du trésor qu'enfermait la bière. Froide dépouille et pourtant chère ; C'était là le seul aliment Qu'elle prit en ce monument, la pont. Matrone. Enfin, seule et toute à moi-même, Je puis envisager cet affreux changement Qui du haut d'une gloire extrême Me précipite au monument, mol. Psyché, II, 3. Kt vous, ne viendrez-vous pas à ce triste monument, vous, dis-je, qu'il a bien voulu mettre au rang de ses amis? tous ensemble.... environnez ce tombeau, boss. Louis de Bourbon. Quel sujet, dira l'un, peut donc si fréquemment Mettre ainsi cette belle aux bords du monument? soiL. Sat. X. Les mânes effrayés quittent leurs monuments, J. b. rouss. Cantate, Circé. Cette lyre au monument Avec moi voudra descendre ; Mais qui de vous sur ma cendre Viendra rêver un moment? millevoye, Élég. liv. 1. 1| On dit aussi monument funéraire, qui peut être employé dans le langage ordinaire. Il 4° Fig. Certains grands objets de la nature. Les montagnes sont des monuments des révolutions du globe. Mais comment à ces monts.... Ose-t-on comparer les vains efforts de l'art? Ce sont les monuments qu'a laissés la nature. D'un monde qui n'est plus décombres orgueilleux, masson, Ilelv. il Il 6° Fig. Ouvrages durables de la littérature, des sciences et des arts. Cette statue est un des plus beaux monuments de l'art. Je ne doute paa qu'une édition de Machiavel, avec ce contre-poison à la fin de chaque chapitre, ne soit un des plus précieux monuments de la littérature, volt. Lett. Pr. roy. de Prusse, 28 déc. 4739.11 [Homère] écrivait la guerre la plus mémorable du premier peuple de l'Europe contre la plus florissante nation qui fiit encore connue dans l'Asie; son poëme fut presque le seul monument de cette grande époque, id. Dict. phil. Épopée. Il 6° Fig. Tout ce qui consacre et manife.'ïte, tout ce qui garde les souvenirs. Qui pourrait assez exprimer le zèle dont elle brillait pour le rétablissement de cette foi [catholicisme] dans le royaume d'Angleterre, où l'on en conserve encore tant de précieux monuments? noss. Duch. d'Orl. Il dit en scellant la révocation du fameux édil de Nantes, qu'après ce triomphe de la foi et un si beau monument de la piété du roi, il ne se souciait plus.... BOSS. le Tillier. Babel, premier monument de l'orgueil et de la faiblesse des hommes, id. llist. 1, 2. Il s'est fait apporter ces anniUes célèbres.... On y conserve écrits le service et l'onense, Monuments éternels d'amour et de vengeance, rac. Esth. n, t. Il Par exiension. Ces dépouilles seront mises sur mon tombeau comme un monument de la vict-oiw duo à mes flùches, pên. Tél. xv. Et s'il (le Seigneur] laisse encore traîner sur la terre des restes infortunés de leur race |des oppresseurs], c'est pour les faire servir do monument éternel à ses vengeances, MASS. Pet. carême, Jluman. Peut-être, oui, pardonne, fl maître do la lyre, Peut-être j'oserais, et que n'ose un amant? Egaler mon audace à l'amour qui m'inspire. Et, dans des chants rivaux céléljr.int mon délire. De notre amour aussi laisser un monument, LA MART. Mi'd. I, a.
— HIST. XII* s. Ço est li monumenzquo flst Symon en Modin, jusques en cest jor, Machub. i, 43. Ë les soveli es monuinenz de lor pères, 16. u, 12. || xiu* s. L'ont enfoui [un mort] à grant honour; Li cors fa mis el monument, gui de camhrai, Barl. tt Jos. p. 247. Il XV* s. 0 BreUiigne, plouro ton espérance I Normandie, fai sonentierroment; Guyenne aussi et Auvergne, or t'avence ; Et Languedoc, quiorlui son monument, r. hkscii. Mort de du Guetclin.
— ï TYM. Provenç. monumen, monimen: cat. ntO'
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num«ni; esp. et ital. monumento; du lat. monuni«nlum ou mnnimenlum, de monere, avertir : ce qui avertit, indique.
MONDMENTAL, ALE (mo-nu-man-U!, ta-l"), adj. Oui a rapport aux monuments. Une pare monumentale. Des édifices monumentaux. Il Fig. Ilyalà|dans la vie de Chateaubriand) une destini5e littéraire et plus que littéraire, une destinée vraiment historique et nionuDientalo, i laquelle se rattache da loin aux yeux de la postérité toute une période accomplie, STB-B£uvs, Chaleaubr. et ton groupe, t. i, p. *&.
— ÊTVM. Monument.
t MOQOADLK (mo-ka-W"), adj. Digne de moquerie, dont on doit se moquer. (ISeaumarchais] amusant et infatigable plaideur; doué du talent de rendre l'arbitraire non-seulement odieux mais moquable, et de mettre lo ridicule du parti des gens de bien, viLLEMAiN, Court de litt. du xviii's. 3' part. p. 304.
— HIST. xvi" ». Au lieu de se monstrer bon moqueur, il se rent muqualile à tout le monde, J. TA- UDREAU, Poésies, p. «0, dans làcurne.
t <. MOQUE (mo-k'), «./■. Terme de marine. Bloc de bois qui ressemble à une sphère aplatie dans son contour, ou qui a la forme d'un cœur, et qui est évidé dans son milieu. || Moque de civadière, celle où passe l'écoute de civadière. {| Moques du grand étai, gros corps de mouton que l'on met l'un au bout de l'élai, l'autre au collier, et qui soat réunis ensemble par une ride.
1 2. MOOL'E (mo-li'),s. f. Gobelet de fer-blanc. Une moque de bière. || Petit pot de terre, en forme de tasse avec une anse, qui sert de verre aux paysans de Sainlonge. ||0n se sert de ce terme, pour désigner une certaine mesure d'une tasse, du côté d'Avranches. Une moque de cidre.
HOQDË, ÉE (mo-ké,kée), pnrl.poïsi! de moquer. Tourné en ridicule. El peut-être pressé [le roi] de> guerres d'Arménie, Vous laissera moquée, et la reine impunie, corn. Rodog. m, 2. Quelqu'un le reconnut (le geai], il se vit bafoué, Herné, sifflé, moqué, joué, Et par messieurs les paons plumé d'étrange sorte, lA FottT. Fabl. iv, ». || Il se dit des cho.se». Sous un prince aussi grand que religieux [Louis XIVJ, la vertu, autrefois étrangère et moquée à la cour, y est devenue la voie la plus sOredes grâces et dos récompenses, mass. Carême, Injust. Plaisir cherché par mes vœux superflus. Plaisir moqué des mortels corrompus, malfil. Narcis. i.
MOQUER (SE) (mo-ké), V. rifl. || t' Tourner en ridicule quelqu'un. On ne rit point du ridicule des gens qu'on ne connaît point; voilà pourquoi M. de Mazarin disait qu'il ne se moquait jamais que de ses parents et de ses amis, volt. Letl. Mme du Veffant, I» févr. 4766. Il 'roiirner en ridicule quelque chose. Des mystères sacrés hautement se moquait, corn. Poly. m, a. Pour se moquer de leur religion [des Égyptiens], il [Cambyse] avait fait tuer le dieu Apis, c'est-à-dire le taureau sacré qu'ils adoraient sous ce nom, bollin, Uitt. anc. Œavr. t. v, p. 526, dans POuoENS. On commence k respecter très-peu l'aventure de Curtius, qui referma un gouffre en se précipitiint au fond lui et son cheval ; on se moque des boucliers descendus du ciel, volt. Mil. hist. Fragm. t. l'hist. art. xiii. On se plaignait de l'envie en Grèce, on s'en plaignait & Rome, et je m'en moque quelquefois en France, lO. Lett. Chabanon, «juill. 4768. La malignitésaisit un ridicule et s'en mo<|ue; la sottise se moque sans aucune raison, oenlis. Ad. et Théod. t. ui, p. Ï37, dans pouoKus. Il %' Témoigner par des paroles ou par des actes qu'on ne fait oui cas de quelqu'un ou de quelque chose. Faisons nos sûretés et moquonsnous du reste, corn. Olhnn, II, 4. Ce héros voit la fourbe et s'en moque dans l'&me, lo. J'omp. ii, 2. Je me moque de ces auieurs-là, s'ils sont contraires i la tradition, pasc. Prov. iv. Si vous dites que nous avons menti, que cela est faux, qu'on se
moque de vous nous trouverons que vous
avez raison, s»v 8. Je me moque de ces moments d'amitiéqui ne laissent aucun crédit à ceux que l'on time, ID. »7o. Il se moque des lois, se rit des immortels, ouiN. agrippa, i, h. X peine Mme du Haine fut-elle mariée qu'elle sa moqua de tout ce que M. le Prince lui put dire, m— ue caïi-us. Soutenir», p. 347, dans pougeni. Antoine, qui se »oyaii aux portes de Rome k la tète d'un puissant eoi-ps (le troupes, se moqua du décret, vp.ïtot, Hévol. rom. XIV, ai4. pie II envoya au roi une epéc bénite, mais il sa moqua de lui, et ne donna point à ton cousin le royaume de Naples, volt. Util, paritm. ch. xi.||Je m'en moque comme de l'an qturaote, iour^ntendu de la république, dicton «■iployt par les royalistat pour exprim»' nn'on
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ne verrait jamais l'an quarante de la république. Il Se moquer du monde, se moquer des gens, ne pas parler d'une manière sérieuse, ne pas mériter l'attention. N'est-ce pas se moqiierdesgens?sév. a8. On ne peut se moquer du monde d'une façon plus grossière, Boss. l'or. <t. Voilà une drôle de façon d'honorer un honnête homme, que de mettre une troupe de coquins après lui , c'est se moquer du monde, milKIvwx, Double inconst. i, *«. L'ange Ituriel se moque du monde, de vouloir détruire une ville si charmante, volt. Baboue. Allez, monsieur, vous vous moquez des gens, boissy, Français à Londres,!». Il C'est se moquer de Dieu etdu monde d'agir ainsi, c'est-à-dire c'est fouler aux pieds toutes sortes de lois. || 3° Se moquer de, suivi d'un infinilif, n'agir pas raisonnablement. Use moque de soutenir une chose si absurde. Elle se moque de se piquer de jeunesse, la rruy. m. || 4° Kefuseren ridiculisant, ne pas tenir à. Je me moquerais fort de prendre un tel époux, MOL. Tart. ii, 2. Je veux ce soir lui donner pour époux un homme aussi riche que sage ; et la coquine médit au nez i|u'elle se mocpie de le prendre, ID. t'Av. i, 7. Il B° Ab.solument. Ne pas parler, ne pas agir sérieusement. En nous flattant il semble qu'il se moque, mairet, Soliman, v, 3. On crut qu'il se moquait; on sourit, mais à tort, la font. Fabl. IV, tS.Votrepère se moque; et ce sont des chansons, MOL. Tari. Il, 4. Ah, monsieur Fleurant, c'est se moquer, il faut vivre avec les malades, m. Ual. imag. i, t. Nous ne songeons plus qu'il y ait eu un comte de Ouiche au monde; vous vous moquez avec vos longues douleurs, sÉv. 28 déc. «673. || Par civilité. Vous vous moquez de moi, vous vous moquez, c'est-à-dire vous me traitez avec trop de cérémonie, vous poussez trop loin la politesse. Èrasto : Je vous prie de m'excuser de l'incivilité que je commets. — M. de Pourceaugnac : Vous vous moquez, MOL. Pourc. l, 10. Il me dit que je me moquais; que ces compliments ne se faisaient pas entre amis, ha- MiLT. Gramm. 9. Vous moquez-vous? de grSce, ne prenez pas garde à moi ; entre amis et voisins les c 'mplimcnts doivent être bannis, genlis. Théâtre d'Mue. le Vraisage, II, 6. || 6° Être moqué, être tourné en ridicule. Les esprits forts qui s'étaient moqués de la fée furent moqués à leur tour, j. i. Rouss. Reine Fantasque. Qui n'a pas été opprimé par les puissants, moqué par les faibles, fui et abandonné par tous les hommes I vauven. Orat. chagrin. !| 7" Se faire moquer, être tourné en ridicule. Il s'est lait moquer pour sa conduite étourdie. Il s'est fait moquer de tout le monde. |l Proverbes. La pelle se moque du fourgon, se dit lorsqu'une personne se moque d'une autre qui aurait autant de sujet de se moquer d'elle. L'abbé fesiu dit rudement à notre voisine : Mais, madame, si elle vous avait répondu que la pelle se moque du fourgon, qu'auriez-vous dit? Monsieur, dit-elle, je ne suis point une pelle, et elle est un fourgon, sÊv. 387. || 11 ne faut passe moquer des chiens qu'on ne soit hors du village, c'est-à-dire il ne faut pas choquer un homme tant qu'on est dans un lieu où il peut vous nuire. Il Donner à plus riche que soi, le diable s'en moque, signifie que, les largesses faites à des riches étant rarement désintéressées, le diable ne doit pas en tenir compte, ou bien qu'il est ridicule de donner à plus riche que soi.
— REM. 1. On notera que moquer a une forme passive, bien qu'il n'ait pas de forme active. On no dit pas moquer <inelqu' un ; mais on dit être moqué par quelqu'un. L'ancienne langue employait régulièrement l'actif. || J. X côté de se faire mO(|uer, tournure qui est la tournure régulière, il s'en est introduit une autre qui est complètement inconciliable avec la syntaxe \ c'est : vous vous ferez moquer de vous, il s'est fait moquer de lui, etc. De tout, de lui, etc. ne peuvent se construire : faire moquer soi de soi, ne signifie rien. Cependant il faut ajouter que cette locution, tout opposée à la grammaire et même toute barbare qu'elle est, a pour elle l'usage, l'autorité de l'Académie et celle des exemples. Ne vaut-il pas mieux porter son mal en patience, que de se faire moquer de soi par des regrets inutiles? d'aulancoubt, Lucien, Dial. det morts, Achille et Àntiloque. Il se fait moquer de lui en public à cause de sa timidité, in. Lucien, Jupiter le tragique. Xanthus avait une femme de goût as.sez délicat, et à qui toutes sortes de gens ne plaisaient pas ; si bien que de lui aller présenter sérieusement son nouvel esclave (Esope], il n'y avait pas d'apparence, à moins qu'il ne la voulût mettre en colère ot se faire moquer de lui, la pont. Vie d'Btopt C'est un orgueil indiscipliné qui .se vanta, qai va à la gloire avec un f-mpressemeot
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trop visible; il se (ait moquer de lui, Eoss. Pentéei chrét. 21. Je me ferais moquer de moi, nANCouRT, les Bourgeoises à la mode, iv, e. Certains particuliers qui.... excitent par une dépense excessive et par un faste ridicule les traits et la raillerie de toute une ville qu'ils croient éblouir, et se ruinent ainsi à se faire moquer de soi, la bruy. vu. Albergotti s'évanouit chez Mme de Maintenon, et, tout à la mode qu'il fût, se fit moquer de lui, st-sim. 12, ta. Je crus que je me ferais moquer de moi, si je m'expliquais d'une manière bien claire, montesq. Lett. pert. 130. Un étranger qui écrirait en français croirait bien faire que d'emprunter beaucoup de phrases à Molière, et se ferait moquer da lui, d'alemb. tél. t. v. Sur la laliniti' des modernes. Tu te fais moquer de toi par les voyageurs qui descendent dans cette auberge, picard, la Petite tille, II, t. Malgré ces examples, et quoique cette tournure se trouv» dans Charron dès le xvr siècle, on fera bien de l'éviter soit en parlant soit en écrivant.
— HIST. xiu* s. Tous [tel] me tient ore en grani honneur et en grant révérence qui adontse moqueroit de moi, Wisl. /i((. de la France, t. xxiii, p. 727. Vostre orguel ne vaut une coque ; Sachiés que fortune vous moque, la Rose, 6542. De joste son seignor se sisl Au mangier, et maintenant rist De Renart qui les a moquiez, Ben. 22(37. Le bon comte de Soissons, en ce point là où nous estions, se raoquoit à moy [plaisantait avec moi] et me disoit : Senesehal, lessons huer ceste chiennaille, jomv. 228. Sa famé et si enfant vraiement s'en anuient; Liestrange le moquent, et li sien le defuient [fuient], J. DE MEUNO, Test. (88. Il XIV* s. Quant l'empercur vist l'escript, il fut tout esmerveillé, et dit que le clerc s'estoit moqué de luy, ilodut, (' cxii. Naril- 1er, frotter la narine ou mouquer [subsartiiare], du GANGE, norire. || xv s. Ainsi de moy fort amour se mocquoit, CH. d'orl. i. || xvi* s. Et que le mocqueur soit à mocquer si adestre,Ouele mocqué s'en rie, et ne pense pas l'ostre, bons. 659. Ils y apprenoient à s'entrenioquer plaisamment, et à ne se courroucer point pour estre semblablemeiit moquez, amyot, Lyc. 19, Les tribuns ne se feirent que rire et moquer de ceste advcrtissemenl, IB. Coin. 23. Diogenes, à un qui luy disoit, «('.eux la se moquent de toy, ««Jene m'en tie.»i, dit-il, point pour moqué. » Voulant dire qu'il reputoit ceulx li seuls estre moquez, qui se passionnent et se troublent pour des moqueries, m. Fab. 23. Et ce je appelle moque Dieu, non oraison, rab. Garg. i, 40. Qui de nous ne semocque deveoir.... mont, i, 84. Le fourgon se mocque de la paele, id. m, 3S8. Elle [la vieilT le.sse] se faict mocquer d'elle, chabhon. Sagesse, i, 36.
— ÊTYM. Provenç. mochar; angl. to viock. Diez rapproche l'espagnol muf<;fl,grimace,de»noq«er,qu'il tire, comme la plupart des étymologistcs, du grec piuxqtv, railler. Cette étymologie paraît plausible ; cependant on ne voit pas comment un verbe grec serait entré, sans intermédiaire latin, dans le provençal et le français, et y serait entré sans pénétrer simultanément dans l'espagnol et riialien ; car l'assimilation de mueca et de pax^^v est très-problématique. Le celtique a : kimry, nioc, moquerie, moci'atc, se moquer; gaél. mag, se iiiO(|uer ; on pourrait y voir l'origine de notre mot. Enfin Scheler, repoussant aussi le verbe grec, croit que moqiifr est la forme picarde do moucher (ce qui pouirait être en efl'et), et que tiioi/tier ou moucher est une locution figurée pour railler, duper: se moucher de quelqu'un, à peu près comme les latins disaient emungere, qui signifiait à la fois se moucher, et duper, railler. Cette étymologie est fortenienl appuyée par l'exemple du xiv siècle qui rend subsannare, railler, par mouquer; elle l'est aussi par le sens populaire do moucher, qui veut dire corriger un homme, le battre .'je l'ai mouché ; tu vas te faire moucher.
MOQUERIE (mo-ke-rie), t. {.\\\' Action de se moquer. C'est une oi.ose bien remarquable sur ce sujet, que, dans les premières paroles que Dieu a dites à l'homme depuis sa chute, on trouve un discours de moquerie et une ironie pi(|uante, aeluii lès Pères, pasc. l'rov. II. Celte belle faiblesse naturelle et cette disposition aux larmes qui ont été l'objet de la moquerie de votre fermeté et de votre philosophie, sÊv. 25 mai «680. De peur d'exposer une si grande vérité à 14 moquerie, Bos». Ilist. II, 6. Nos beaux jours sont fini», nos honneur» sont passés; Bientôt vous allez voir vos iroides rêveries Du public exciter les justes moqueries, BoiL. Ép. X. La moquerie est souvent indigence d'esprit, LA BRUY, v. La moquerie est, de toutes les injures, celle qui se pardonne le moins.... elle attaque l'homme dans son dernier retranchement, lU. xi. L*
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moquerie a cela de particulier, qu'elle nuit essentidlemunt à ce qui est bon, mais point à ce qui est fort, STAËL, AUem. m, si. La raillerie, la fine moquerie de Pascal a fait ce que n'avaient pu les arrêts, le3 édits, a chassé de partout les jésuites, p. L. couH. Pamphlet det pamphlets. || %° Chose absurde, impertinente. C'est une moquerie que de vouloir soutenir une telle proposition.
— SYN. MOQUEHiE, PLAisANTERiB. Par la moquerie OU toume en ridicule; elle est donc toujours plus ou moins offensante. La plaisanterie n'a point nécessairement ce caractère ; sans doute elle peut être outrageante, mais elle peut aussi être innocente, obligeante, piquante.
— HIST. XIII* s. Et mons Philippe dit que je disoie voir [vrai]; car il ne le disoit que par moquerie,JOlNV. 250.!|xiv" s.Pluseurs 6eesjoi35ent....plus que il n'appartient en oïr et escouter.... moqueries des autres, ohesme, Eth. (36. Quant au bord du fossé vint li ducs chiere lie, Et voit les a-ssaillans faisant grant envaïe, Or voit bien et congnoistque c'est sans moquerie, Guesclxn, v. 40997. Car qui est povrez homs, vous vez que Diex l'oblie ; Et li inondes en fait aussi se [saj moquerie, Baud. de Seb. I, 586. Ele l'a prié que il ne la vueille pas lessier estre à njoquerie et à dérision de leur anemis, Bn-cHEORE, f* 20, vtrso. \\tv S. Je rompiz la parolle et la convertiz en moquerie, comm. iv, <). Il xvi' s. Un traict de moquerie, amïot, Lyc. <9. Mocqueries, folatreries et menteries joyeuses, bab. Garg. i, prologue. C'est une espèce de mocquerie et d'injure de vouloir faire valoir un homme par des qualitez mesartvenantes à son rang, mont, i, 288.
— ÉTVM. Moquer; bourguig. moque.
< . MOQUETTE (mo-kè-f) , s. f. Etoffe à chaîne et i trame de fil, veloutée en laine, dont on fait des tapis ou dont on couvre les siège». Une chauffeuse
à moquette Une superbe jaquette Faite d'une
riche moquette, scabhon, Virg. i.
— ÊTYB. Origine inconnue.
f ». MOQUETTE (mo-kè-t'), I. f. Oiseau vivant qu'on attache près d'un piège, pour en attirer d'autres.
— ÊTYM. Moquette, qui s'est dit au xvi* siècle pour raillerie, attrape, de moquer.
t MOQUETTES (mo-kè-f) , s. f. pi. Terme de vénerie. Fumées du chevreuil.
MOQUEUR, EUSE (mo-keur, keù-z'), adj. || 1" Qui se moque. Le Français quelquefois est léger et moqueur; Mais toujours le mérite eut des droits sur son cœur, volt. Èxénementi de «744. On s'est moqué de ce système ainsi que des anguilles nées de blé ergoté; car on est moqueur en Gaule aussi bien qu'en Grèce, id, Dial. xxix, 9. Les gens moqueurs ne savent rien approfondir; ils sont toujours superficiels, genlis, Maison rust. t. ii, p. <80, dans POUGENS. || 2" Qui a le caractère de la moquerie. Il y a encore des vers moqueurs que fit le poète Claudien contre l'eunuque Eutropius, consul et patricc de l'empire, balz. Ve la cour, «*' dise. Jamais un généreux vainqueur N'affligea les vaincus d'un langage moqueur, mairbt, Sophon. m, 4. Tandis que mon faquin, qui se voyait priser, Avec un ris moqueur les priait d'excuser, bojl. Sat. m. Remarquez qu'ils se saluent avec un ris moqueur : ils se méprisent mutuellement, et ils ont raison, LESAOE, Diable boit. ch. 47, dans pougens. L'œil moqueur de la critique, marmontel, Mém. vu. Il 3* .V. m. et f. Moqueur, muqueuse, celui, celle qui se moque. Ne reprenez point le moqueur, de peur qu'il ne vous haïsse; reprenez le sîige, et il vous aimera, saci, Bibli-, Prov. deSalom. ix, s. Peu s'en faut qu'elle ne s'emporte jusqu'à la dérision, qui est le dernier eicès et Cfimme le triomphe de l'orgueil, et qu'elle ne se trouve parmi ce» moqueurs dont le jugement est a) proche, selon la parole du sage, Bosg. Anne de Gom. Les moqueurs sont moqués; cela se voit souvent, legraîid, Hoi de Cocagne, II, <. ||4* S. m. Oiseau d'Amérique, qui imite ai.sémenl le chant des autres oiseaux. L'oiseau moqueur {turdut polyqlottut) habite )a Louisiane ; c'est le roi du chant, un musiciea accompli, sans rival; AudiiboQ n'ezcept« pas même le rossignol, cap, Auduhon, p. Jo. Le moriueur est quelquefois attaqué par le faucon ; mais il se défeml bien ; si le faucon manque son coup, le moqueur l'attaque à son tour, et, s'il ne peut en triompher, U appelle à «orv secours les moqueurs d'alentour, qui ne tanlent pas & l'en délivrer, ID. «6. p. it.
— msr. XIV* s. Avccquos le moqueur ir'aie* compaignie, mais la fuy et ses paroles comme venin, MAiagier, i, 1. 1| xv* s. X grant moqueur fault grande moqueresse, i. nesca. Poésies mss. f lift. || xvi* t.
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Nous avons un grand rieur et un grand mocqueur de consul [parole de Caton à propos de Cicéron], amyot, Cieér. et Démoslh. a.
— ÊTYM. Moquer ; Berry, moquard, moquarde. t MOQUILIER (mo-ki-lié), s. m. Arbre de la
Guiane.
t MOQUOISEAU (mo-koi-zô), s. m. Espèce de cerise blanche.
— ÊTYM. Moquer, et oiseau.
t MORAILLER (mo-ri-Ué, 21 mouillées), t). o. Pincer, saisir avec des morailles.
MORAILLES (mo-râ-ll', iJmouilléss, et non morâ-ye), s. f. pi. p 1° Sorte de tenailles pour serrer le nez d'un cheval, afin de le contenir dans une opération, ou de le punir. Les morailles sont en fer ou en bois; elles se composent de deux branches disposées en forme de compas et jointes à charnière. Il Fig.'Volre poitrine [le mal que vous avez à la poitrine] est comme des morailles qui m'empêchent de sentir le mal rie ne vous avoir plus; je tiens de vous cette comparaison, stv. 24 nov. 4679. Le premier plan sur lequel il [Tellierj avait travaillé n'avait été que pour donner des morailles au pape, et lui donner (les affaires en France, st-sim. 345, 24. || 2* Espèce de tenailles pour allonger le cylindre de verre avant de l'ouvrir.
— REM. Legoarant observe, à bon droit, qu'il n'y a pas de raison pour ne pas donner un singulier à ce mot, et pour ne pas dire : voilà une forte moraille. Il a acheté trois morailles.
— Etym. Provenç. morailla. On a dit que c'était un dérivé irrégulier de mordre; mais le provençal ne permet pas cette supposition. L'origine reste incertaine. 'Voyez cependant mokaillon.
MORAILLON (mo-râ-Uon, U mouillées, et non mo-râ-yon), s.m. Pièce de fer qui sert à la fermeture d'une malle, d'une porte, etc. en laissant passer, dans une lunette qui s'y trouve formée, un anneau destiné à recevoir un cadenas.
— HIST. xiii* s. Primaut qui plus vesiez [adroit, fin] fu, Prist la huche, et à quelque paine En a brisée la moraine, lien. 3H4. || xiv* s. Un coffre duquel le morillon fu rompu, nn cangr, moralla. ||iv* s. Le suppliant, d'une serpe qu'il tenoit, rompit le morreul d'un coffre, m. ib. Ung morillon pour fermer la Serrure, Bihl. des chartes, 3* série, t. iv, p. 390. Il XVI* s. Appliquans des morillons et cadcnats jusqu'aux boutiqiics et fenestres pour les empescher de courir à l'allarme, d'aub. Hist. i, 278. 1^ mareschal demi yvre leur presta des marteaux, et leur aida à rompre le mourillon de la barre, m. ib. ii, 4 4 4.
— ÊTYM. Origine inconnue. Les formes sont moraine, morreul, bas-latin mora(?a, et les dérivés tnorillon, mourillon. Cela semble indiquer un radical mor, qui se trouve probablement dans le provençal mor, morre.morr, museau, le catalan morro, mais qui reste indéterminé.
t 4. MOIIAINE (mo-ré-n*), *. f. Terme de géologie. Falaise, terres escarpées au bord d'un torrent, d'une rivière, d'un lac. Celte moraine, haute de mo à 4 60 pieds, borde au nord-est le petit lac que nous côtoyions, sausslre, Voy. Alpes, t. m, p. 413, dans POUOENS. Il Amas de pierres que les glaciers déposent ou ont déposé anciennement sur leurs Iwrds et à leur extrémité inférieure, et qui provient de la descente de la masse glacée rejetant à droite et <à gauche terre, roches et bois. On va descendre au bord du glacier, et l'on suit pendant quelque temps sa moraine ou l'encaissement de pierres et de gravier qui l'accompagne, Saussure, Voy. Alpes, t. m, p. 4 5. La moraine ou te rempart du glacier traverse obliquement le fond de la vallée en s'élfvant lieaucoup au-dessus d'elle, lo. ib. p. 4 4 7. || Moraines terminales, alignements dedéhrisquioccupenl la limite inférieure du glacier. || .Moraines latérales, luntcs alignements de débris que l'on remarquo sur lus côtés du glacier.
— ETYM. Origine inconnue. Moraine tient «ans doute au bas-lalln mnrena, digue de pieux; Ital. mora, tas de pierres.
t ». MORAINE (mo-ré-n'), f. f. Terme do construction. Cordon de mortier que lo maçon forme autour d'un ouvrage en pisé.
— ÊTYM. Ce moraine est probablement le même que le préc'idnnt.
t». MOBAI.NE (mo-r«-n'), s. f. L«lne qu'on enlève de dessus la peau d'un animal mort de maladie. Il Adj. Laine moraine.
— ETYM. Ane. franc, morine, mortalilA, dérivé du latin mort, mourir.
MORAL, Al-E (mfj-ral, ra-l'), adj. || 1* Oui concenie les mosuis. Préceptes moraux. Hétlexions morales. Les oeuvre* morales de Piutarque. Sens,
instinct moral. || Contes moraux, contes oii l'auteur a l'intention de faire ressortir une leçon de morale. Tu fais grand cas des contes moraux.... Oui assurément ; cependant ils ne me paraissent pas tous moraux, à beaucoup près, genlis, Veill. du chat. t. ii[,p. 37,ilansP0U0ENS. || 'Vertus morales, celles qui ont pour principes les seules lumières de la raison. Un homme doux qui a su tempérer l'austérité des lois et de la justice...; un chrétien qui a consacré ses vertus morales et politiques par une piété simple et sincère, fléch. I.amoignon. || Théologie morale, partie de la théologie qui traite des cas et de tout ce qui appartient à la conscience. || Folie morale, voy. folik. Il î" Oui est conforme aux bonnes mœurs. Ce livre, ce discours est fort moral. Il n'y a rion de si facile que de se donner l'air très-moral, en condamnant tout ce qui tient à une âme élevée; le devoir... peut être dénaturé, stael, Corinne, xiv, i. 113* En parlant des personnes, qui a des mneurs, une conduite conformes à la morale. Un homme moral. Un écrivain moral. || Substantivement. Horace, tantôt le débauché, tantôt le moral, adit.... volt. Dict. phil. Tonnerre. \\ 4° Oui, dans l'être humain, est du ressort de l'ime, par opposition àce qui estiiu ressort du physique. Les facultés morales. Le mal moral. Le monde moral. Sciences morales. Ce mot s'emploie au sens moral dans beaucoup d'acceptions. Pour connaître l'homme qu'on appelle moral, i! faut surtout avoir vi'cu et réfléchi, volt. Dictionn. phil. Homme. Nos maux moraux sont tous dans l'opinion, hors un seul, qui est le crime, et celui-là dépend de nous; nos maux physiques se détruisent ou nous détruisent, J. J. Houss. Ém. 11. Les choses qu'on nomme morales ne sauraient être ramenées au calcul, BONNET, Paling. xi, 8. || Dans l'interprétation de l'Écriture sainte, on distingue le sens littéral, le sens moral, le sens allégorique, etc. || Action morale, l'action d'un agent capable de choisir et de refuser librement, au lieu que l'action physique n'est qu'une action aveugle de la nature. || Terme de philosophie. Certitude morale, certitude fondée sur des témoignages ordinaires, tels que le récit d'autrui, l'expérience et les régies ordinaires de la sagesse. Il est opposé à certitude physii|ue. || On dit, dans un sens analogue, impossibilité morale. Les marclianils faisant leur déclaration d'un grand nombre de vaisseaux de différentes espèces, il se trouvera toujours dans une impossibilité moralede faire une réduction juste, Airêi du conseil d'blat, 35 sept. 1688. Il 5* S.m. Le moral, l'ensemble de nos facultés morales. Le physi(|ue influe sur le moral, et le moral sur le physique. Nous ne sommes donc jamais trop vieux si notre moral n'est pas trop jeune, bi'FF. Probultililés de lie. Si le physique va trop bien, le moral se corrompt, j. ». ROi'SS. Ém. II. Il 6° Fermeté à supporter les périls, les fatigues, les difficultés. Son moral s'e-st relevé. Remonter le moral^d'une armée. || 7° Ce qu'il y a de moral en quelque chose. Qu'est-ce en effet que le moral de l'amour? la vanité, bufe. Disc. no». anim. Œuvres, t. v, p. S53.
— HIST. XIV* s. Nous disons que des vertuz les unes sont intellectuelles, les autres sont morale», OBESME, Élh. 22. En françoiSjCes mos mour et moral ne «ont pas en usage commun, in. ib. a». Il XV* s. De philosophie niorele. Et celle qui est naturele, 8. descii. Poésies mss. 1'° 4 4 9.
— KTYM Proveiiç. et esp. moral; ital. morale; du hit. morahn, qui vient démo», moris (voy. mœurs).
MORALE (mo-ra-l'), ï. /'. || 1* Ensemlile des règles qui doivent diriger l'activité libre de l'homme, décomposé en deux parties : démontrer que l'homme a des devoir», de» obligations, et faire connaître ces devoirs, ce» obligation». Voulez-vous apprendre la morale? — La morale?— Oui. Qu'est-ce qu'elle dit cette morale? — Elle traite de la félicité, enseigne aux hommes à modérer leurs passions, et.... — Non, laissons cela : Je suis bilieux comme tous les diables, et il n'y a morale qui tienne; je me veux mettre en colère tout mon .soûl, quand il m'en prend envie, mol. Bourg, gent. il, 6. Hél doucement, ma «reur; où donc est la morale Oui sait si bien régir la partie animale? id. Femmes sav. i, 2. Toute notre dignité consiste en la [Kinsée.... travaillons donc à bien pensier ; voilà le principe de la morale, pasc. Pens. i, o, éd. havrt. Morale et langage sont des sciences particulières, mais univer- .sclles, II). «6. XXV, 77. Il est Indubitable que, que l'àme soit mortelle ou immortelle, cela doit mettre une différence entière dans la morale; et cependant les philosophes ont conduit la morale indépend.imment décela, iD. ib. xxiv, 67 (er. Toute la foi consiste en Jésus-Christ et en Adam ; et toute l«
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morale on la concupiscence et en la grâce, pasc. Pens. XXIV, i. La vraie éloquence se moque de l'éloquence; la rraie morale se moque de la morale; c'est-à-dire que la morale du jugement se moque de la morale de l'esprit qui est sans rèRles; car le jugement est celui à qui appartient le sentiment, comme les sciences appartiennent à l'esprit, ID. 16. vu, Î4. Ceux qui sont dans le dérèglement disent à ceux qui sont dans l'ordre que ce sont eux qui s'éloignent de la nature.... comme ceux qui sont dans un vaisseau croient que ceux qui sont au bord fuient.... il faut avoir un point fixe pour en juger ; le port juge ceux qui sont dans le vaisseau; mais où prendrons-nous un point dans la morale ? ID. i7>. VI, 4. Le temps où nous sommes, où la corruption de la morale est aux maisons de sainteté et dans les livres des religieux et des religieuses, ID. un. à Mlle de Roannei,9. Il eiU voulu pouvoir attaquer sans nuire; se défendre sans attaquer.... enfin il s'était fait une espèce de morale militaire qui lui était propre, flécii. Turenne. La morale douce et relâchée tombe avec celui qui la prêche, lA BRDT. XV. La morale des États se résout, pour de si grands intérêts, à hasarder le sacrifice de quelques particuliers, fonten. Uarsigli. La morale, qui se propose pour objet de régler les mœurs, est, à proprement parler, la science de l'homme, bollin, Uùt. anc. Œuvr. t. xu, p. 564, dans pouoens. Que sa loi [du Christ], sa morale et consolante et pure De mes sens désolés guérirait la blessure, volt. Alx. I, ♦. Le jeune prince plein d'honneur ne pensait pas qu'il y eût une morale dilïerente pour les rois et pour les particuliers, lu. Chartes XII, 11. Ne pensons pas qu'en effet il y ait une morale pour les citoyens, et une autre pour les souverains, et que le prétexte du bien de l'État justifie l'ambition du monarque, m. Panég. St Louis. Voyez combien d'excellents traités nous possédons en matière de physique, d'histoire naturelle, d'économie, d'arts, etc.; et nous n'avons point encore de sy.stème tant soit peu complet de morale, bonnet, Palingén. xiil, 5. Je conviens avec votre Majesté que la morale est encore plus intéressante [que la géométrie], et qu'elle mérite surtout l'étude des philosophes, d'alemb. Lett. au roi de Pr. 2»janv. t"B8. La morale est peut-être la plus complote de toutes les sciences quant aux vérités qui en sont les principes et quanta l'enchaînement des vérités, d'alemb. Mél. t. V, § * . La morale est la science dos lois naturelles, ou des chose» qui sont bonnes ou mauvaises dans la société des hommes, dioer. Opin. des anc. philos, (hobbisme). Ils espéraient tout de cette morale publique qui senible avoir soumis jusqu'au gouvernement, Mirabeau, Collection, t. i, p. 7i. La morale est le sentiment du juste et de l'injuste, du bien et du mal, de l'honnête et du désbonnête, CAMBACÉnÈs, Inst. Uém. se. mor. et pol. t. m, p. 8. Soit que vous considériez la morale comme l'expression des devoirs, soit que vous la considériez comme la science des caracti'res; que le moraliste devienne un prédicateur de vertu, ou seulement un observateur du cœur humain, villemain, Litt. franc. iS' siècle, 2* pari, i" leç. |{ Terme de droit. Offense à la morale publique, sorte de délit qui se commet par la voie de la presse et qui consiste en propositions jugées dangereuses pour les mœurs. Je fus en prison deux mois à Sainte-Pélagie, par l'indulgence des magistrats, pour avoir outragé la morale publique, crime de Socrate comme vous savez ; sur la morale particulière, un peu différente de l'autre, je n'ai eu de démêlés avec qui que ce soit, et même n'entends point dire qu'on me reproche rien, p. l. COUR. Au rédacl. de la Quotidienne. || 2' Morale avec une épiihète défavorable désigne des doctrines plus ou moins nuisibles aux mœurs. Et tous ces lieux communs de morale lubrique Que Luliy réchauffa du feu de sa musique, BOIL. Sat. x. |{ 3° Traité de morale. Je lisais ces jours passés la Morale d'Ëpiclète plus grande que nature, d'alemb. Lett. au roi de Pr. a mars <78a. Toute l'antiquité a regardé la Morale d'Aristote comme le plus parfait de ses ouvrages, CUAMPAONE, Inttit. Uém. se. mor. et polit, t. 111, p. »». Il On dit aussi : les Morales d'Aristote, parce qu'il a fait plusieurs traités sous ce titre, jj Les Morales, titre d'un ouvrage de saint Grégoire le Grand. t.a raison qu'en rapporte saint Grégoire ....dans ses Morales sur Job, bourdal. Car. xi, Parfaite observ. de la loi, 19&. ||i' Morale, leçon de morale. Une morale nue apporte de l'ennui ; Le conte fait passer le préc«pt« avec lui, la font, h'abl. vi, ) . Cette théologie n'aura rien de fatigant pour vous, et elle me dooners lieu d'entrer dans les morales les plus édifitotes, »oo»DM. »• dtm. après ta Pentecôtt, Vo.
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mtmc. t. III, p. M 3. On fait apprendre les fables de la Fontaine à tous les enfants, et il n'y en a pas un .seul qui les entende; quand ils les entendraient, ce serait encore pis , car la morale en est tellement mêlée et disproportionnée à leur âge, qu'elle les porterait plus au vice qu'à la vertu, j. j. rou.ss. Ém. II. Il La morale d'un ouvrage, la leçon de morale qui en résulte. || Dans le langage familier, il se dit souvent pour conséquence simplement. La morale «le la chose fut que.... || 6" Réprimande. Son père lui a fait la morale, une morale. Excédés de vos fades leçons, de vos longues morales, j. j. rouss. Ém. IV.
— ÉTYM. Moral.
MORALEMENT (mo-ra-le-man), arf». IH" Cxmformément à la morale. Se conduire moralement. [Auteurs] qui maintiennent qu'aucun infidèle ne doit être appelé vertueux, parce que son infidélité l'empêche de pouvoir produire des actions moralement bonnes et vertueuses, la mothe le vayer, Yertu des paijens, 1, Avant-propos. || 2' Moralement parlant, ou, tout court, moralement, selon la méthode morale, selon toutes les vraisemblances. Il était moralement impossible que de tels hôtes [les croisés] n'exigeassent des vivres avec dureté, et que les Grecs n'en refusassent avec malice, volt. 1/œurî, 64, Il ne me suivit pas jusqu'à Chambéri où il était moralement sûr de m'atteindre, j. j. nouss. Cou/'. 11.
— ÉTYM. Morale, et le suffixe ment; provenr. moralmen ; catal. moroiment ; espagn. et ital. moralmeute.
t MORALISATEnR, TRICE (mo-ra-li-za-teur, tri-s'), adj. Néologisme. Qui est propre à moraliser. Un enseignement moralisateur.
t MORALISATION (mo-ra-li-za-sion), t. f. Néologisme. Action de moraliser, de rendre moral, de donner des principes moraux. La moralisation des masses par l'instruction. Autrefois on disait le théâtre est une école de mœurs, un néologue dirait une école de moralisation.
MORALISÉ, ÉE (mo-ra-li-zé, zée), par», possède moraliser. Rendre moral. Un peuple moralisé.
MORALISEK (mo-ra-li-zé). || 1" V. n. Faire des réflexions morales. Les deux belles sœurs moralisèrent longtemps sur les privilèges avantageux qu'avaient les hommes, scarr. Rom. com. 11, t». Le sujet de moraliser est grand quand on se souvient.... sÉv. 2 déc. 187 1 . Je m'égare et je moralise Peut-être un peu hors de saison ; Qu'y faire ? malgré la raison, Dans tout ce qu'on écrit, on se caractérise, DESHouLiÊREs, à M. Vabbé de Larau. La Fare t'attendra tranquille dans sa chaise; Et, pour moraliser tous ensemble à votre aise, Sonningnous versera d'un vin délicieux, chaul. Ép. de l'abbé C. en 4703. J'ai fait moraliser tousmes morts, fonten. à Lucien. || Fig. Tout est matière à nos réflexions; Tout événement moralise, lamotte, Fabl. iv, 1 9. || Au passif et impersoiinellement. C'est assez moralisé. Il S" V. a. Terme familier. Moraliser quelqu'un, lui faire de la morale ou une morale. Sénèque y moralise sans cesse Néron, comme s'il était le plus patient des hommes, et lui, Sénèque, le plus courageux de tous, STAËL, Corinne, vu, 2. || 3° Néologisme. Rendre moral, perfectionner l'homme au pointde vue moral. 1|4° Se moraliser, v. réfl. Devenir moral.
— HIST. xiv* s. Il veut moraliser les bestes, Modxu, dans le Dict. de docuez. || xv* s. Fiction moralisée, EUST. DESCK. ib.
— ÉTYM. Moral.
MOKALISEUR (mo-ra-li-zeur), t. m. Celui qui affe;:te de parler morale. Je n'aime pas les moraliseurs, MARMONTEL, les Hommes à la mode, 1, 3.
— lliST. xvi" s. Moraliseur, coigbave.
— f.TVM. Moraliser.
MORALISTE (mo-ra-li-sf) , t. m. || !• Ecrivain qui traite des mœurs. La Rochefoucauld, la Bruyère, Vauvenargues sont nos plus grands moralistes. Toujours luoralistes pédants, J. j. Bouss. Ém. II. Prenons une autre extrémité, touchons une autre corde du cœur; voyons non plus le moraliste pathétique et touchant, mais le moraliste profond et accusateur, villemaih, Litt. franc. 48' siècle, 2- part. I" leçon. || 2* Nom que l'on a donné en Flandre aux jansénistes.
— KfYM. Iforal.
MORALITÉ (mo-ra-li-té), s. f. Hl-Rédexion morale. Nous sommes tous d'Athèno en ce point; et moi-même. Au moment que je fais cette moralité.... LA FONT. Fabl. vin, «. ... Si vous n'aviez lu que ces moralités, Vous sauriez un peu mieux Taire mes volontés, MOL. Sgan. 4. Votre Provence vous dira toujours des merveilles; le beau temps ne vous est
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de nen; vous y êtes trop accoutumée; pour nous, nous voyons si peu le soleil, qu'il nous fait une joie particulière; il y a de belles moralités à dira là-dessus, sêv. 40 nov. 4 675. J'aime les moralités, ellesendorment, baron. Homme à bonn. fort. 1, 40. Massillon montre, dans son petit Carême, des moralités écrites avec une élégance qui ne bannit pas la simplicité, chatkaubh. Génie, in, iv, 3. || Moralité chrétienne, réflexions conformes aux principes et à l'esprit de la religion chrétienne. || 2' Sens moral qui est renfermé sous une fable, un récit. La moralité d'un apologue n'est pas toujours exprimée. Il 3° Ancien poëme dramatique français qui représentait une action sérieuse ou morale, à l'aide de personnages allégoriques. Le soir, le cardinal de Bourbon leur donna une fête magnifique, suivie d'une comédie de ce temps [sous Louis XI], c'està-dire une moralité ou sotie, duclos, (Eue. t. m, p. 32. Il 4" Discernement moral. Les actions des fous sont dénuées de moralité. || Rapport des actions humaines avec les principes qui en sont la règle. La moralité des actions humaines suppose la liberté de l'être humain. || S" Qualité de ce qui est moral. Tous les rites chrétiens sont de la plus haute moralité, chateaubr. Cénie,l, 4,7.||Ea parlant des personnes, caractère moral. Prendre des renseignements sur la moralité de quelqu'un. Des certificats de moralité.
— HIST. xiii* s. Si comme la xîire reçoit la figure dou seel, tout autressi la moralité des homes est formée par exemples, brun, latini, Très. p. 46ii. Deux manières sont de vertuz : l'une est de l'entendement de l'home, ce est sapience, science et sens; l'autre est moralité, ce est chasteé etlargesce, et autres semblables, id. ib. p. '^65. || xiv* s. Et de toute ceste doctrine la meilleur, la plus digne et la plus proffitable, c'est la science de moralité contenue par especial en ung livre, oresme, £Jh. proi. Il XV* s. Une moult belle moralité, sotie et farce, Chron. scand. de louis XI, p. 336, dans lacurne. Il XVI' s. Nos moralitez tiennent lieu de tragédies et comédies indifféremment, sibilet. Art poétique, livre II, p. 424, dans lacurne. Formellement la moralité bonne ou mauvaise, vertu et vice {qui ne peust estre sans le franc arbitre et est matière de mérite et démérite) ne peut estre en la beste, charron, Sagesse, i, 35.
— ÉTYM. Provenç. moralitat; esp. moralidad; ital. moralitd; du lat. moralilatem, de moralis, moral.
t MORATE (mo-ra-f), *. m. Terme de chimie. Nom générique des sels produits par la combinaison de l'acide morique avec les bases.
t MORATOIRE (mo-ra-toi-r') , adj. Terme de jurisprudence. Intérêts moratoires, intérêts qui courent par l'effet d'une demande en justice; ils sunt dus à raison du retard apporté au payement d'une créance exigible.
— ÊTYJl. Lat. morart, retarder.
t MORAVES (mo-ra-v'), s. m. pi. Voy. hebnotes.
t MORBEUX, EUSE (mor-beù, beû-z"), adj. Terme
de médecine. Synonyme peu usité de morbide.
— ÉTYM. Lat. morbosus, de morbus, maladie.
MORBIDE (mor-l)i-d'), adj. || !• Terme de médecine. Qui a rapport à la maladie. Etat morbide. Phénomènes morbides. || 2" Terme de peinture et de sculpture. Qui a de la morbidesse.
— Etvm. Lat. morbidus, de morbus, maladie.
f MORBIDËMENT (mur-bi-de-man), adv. D'une manière morbide. On ne peut affirmer lequel des deux viscères, du cœur ou du foie, a été primitivement affecté, pour agir morbidcment sur l'autre, portal, Inslit. Uém. scienc. t. ix, p. 54».
MORBIDESSE (mor-bi-dè-s'), s. f. Terme de peinture et de sculpture. Mollesse et délicatesse des chairs dans une figure. || Dans le langage général, souplesse dans les attitudes, la démarche, les manières, mêlée d'une sorte de mollesse aimable. Il Fig. Cette mélodie [une barcarolle de la Muette do Portici], limpide et doucement émue, a couru le monde depuis trente ans qu'elle estéclose, et n'a rien perdu de sa fraîcheur et de sa morbidesse priiitanièro, SCUDO, Rcxue des Veux • Mondes, 4*' févr. 4 863, p. 767.
—ÉTYM. Ital. morbidezia, do morbido, de morbus, il y a transition du sens de m.iladie à celui do grâc» molle, comme d'un convalescent. Au xvii* siècle, le mot ne s'employait encore que sous la forme italienne. En se regardant dans un miroir qui était dans la ruelle, el^o [Mlle de Retz] montra tout ce que la morbidezza des Italiens a de plus tendra de plus animé, do plus touchant, retz, i, 7.
UORBIFIQDE (mor-bi-S-k'), adj. Terme de mi-
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d'Heine. Qui cause la maladie. Principe morbifique. Jîiasmes n.nrlifiques. L'enterrement des cadavres dans les maisons, les cours et les jardins [à Smolensk),ct leurs exhalaisons morbifitiues empestaient l'air; les morts tuaient les vivants, ségur, Jlist. de \ap. IX, H.
— lilST. XVI' s. Mangeant lors, le malade augmente la matière morbifique, paré, Intiud. 22.
— ËTYM. Lat. morbus , maladie, et /o cerf, faire, t MORBILLEUX, EUSE ;mor-!iil-Iea, leû-z'), odj.
Terme de médecine. Qui a rapport à la rougeole. Une éruption morldlleuse.
— ÊTVM. Jfor''i//i, qui, dans le latin moderne de médecine, signifie la rougeole; diminutif pluriel du lat. morbus, maladie.
I MOUBLEC, (mor-bleu), tnler;. Sorte de jurement en usage même parmi les gens de bon ton. Ci-gît , oui gtt par la morlilcu Le cardinal de lii-
(chelieu, Et ce qui cause mon ennui, Ma pension âvecque lui, benserade, dans wcuelet. 11 faut que le reproche i madame s'adri-sse. — Non, morbleul c'est à vous; et vos ris complaisants Tirent de son esprit tous ces traits médisants, UOL. Mis. ii, 6. Despréaui soutint les anciens, à la réserve d'un seul moderne qui surpassait à son goût et les vieux et les nouveaux ... le jésuite reprend et presse Despréaux d • nommer cet auteur si merveilleux.... enfin Despréaux le prend par le bras, et, le serrant bien fort, lui dit : mon Père, vous le voulez : eh bien! c'est Pascal, morbleu, sÊv. )6 janv. 1690.
— ÈTYM. Uorbleu, morbieu, euphémisme de prononciation pour mort Dieu, la mort de Dieu; comparez CORBLEU.
MORCE.\U (mor-sfl), *. m. || l" Portion séparée d'une chose solide, bonne & manger (ce sens est le premier, puisque, étymologiquement, un morceau est une chose mordue, une bouchée). Morceau délicat, friand. Couper un morceau. On vous met le premier à table; C'est pour vous la place d'honneur, Pour vous le morceau du seigneur, la fOiNT. Coupe. Les bons morceaux de tout, il faut qu'on les lui cède, MOL. Tart. i, 2. Qu'avez- vous donc, ditil, que vous ne mangez point? Je vous trouve aujourd'hui l'âme tout inquiète. Et les morceaux entiers restent sur votre assiette, Boa. Sat. m. Les morceaux trop hStés se pressent dans sa bouche, ID. Lulrin, i. |1 Kamilièrement. Maiger un morceau, faire un repas lé^cr. Cependant arrivé, vous sortez bien et beau, Sans prendre de repus ni manger un morceau, mol. .Sgan. 7. i peine ai-jeeu seulement le loisir de manger un morceau chez une de mes i^ amies, DANCOURT, Femme d'inlrigues, i, 3. || Que ce soit mon dernier morceau, si..., sorte de protestation pour affirmer ou nier fortement quelque chose. Et je prie Dieu que ce soit là mon dernier morceau, si j'ai non plus pensé à père ni à mère que s'il n'y en avait jamais eu pour peraonne, Mahiv. Marianne, î* part. || Kig. Ne plus manger morceau qui profite, être exposé i toute surle de vexations, de désastres. Tu ne mangeras plus morceau qui te profite, ayant lâché le maire, p. L. cour. Pierre Clavier, dit Uliyndeau. || l'amilièrenient. Doubler le» morceaux, ses morceaux, mettre les morceaux doubles, mettre les morceaux en double, se hâter de manger, jl Fig. Je serai bien charmé de pouvoir digérer un peu à mon aise ce que j'ai été obligé d'avaler gloutonnement, en mettant, comme on dit, les morceaux en double, d'aleub. Lelt. à Voltaire, 1» août 1764. Il Le morceau honteux, le morceau qui reste le dernier sur le plat. || Fig. Prendre le morceau, se lais.ser attraper, par métapliore des piégesetdesappitsil'hameçons. Minutolo.... Comme en passant mit dessus le tapis Certain mari.... Et fit si bien que madame Catelle Entre en soupçon,
prend le morceau pour elle, la font. Hinul Je
ne suis pas bomrae i gober le morceau, i.t laisser le champ libre aux yeux d'un damoiseau, mol. Er.. det f. Il, 4. Il Kig. Ne faire qu'un morceau de quelqu'un, en triompher sans [Kiine et complètement. Oui d'Ënée et de son troupeau Ne pensaient faire qu'un morceau, scarr. Virg. vu. jjFig. S'6ter le morceau, les morceaux de la iKiucbe, se priver du
I Décessai re pour secourir ou < .• ! |u'un.|| Fig.
Tailler les morceaux iqu> I -r, prescrire
i«dé{)erise qu'il doit faire, n nj;. nu.er les morceaux bi-n courts à quelqu'un, lui (aire si p.irt bien petite. || Fig. il a ses morceaux bien taillés, ses morceaux sont taillés, c'esli-dire 11 vil de son revenu, et n'a juste que ce qu'il lui faut. || Fig. Il a ses morceaux tailli'ts, on lui a prescrit ce qu'il avait i faire, il ne peut s'écarter de ses instructions. || Kig. Aogncr les morceaux i quelqu'un, diminuer ses profits, ses revenus. || Un lui compte ses morceaux, on
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ne lui donne que tout juste ce qu'il faut pour vivre. (I 2° Par extension, partie séparée d'un corps solide. Antoine et Manlius déchirés par morceaux, COHN. Scrtor. v, 6. Ils les ramassèrent, et emplirent douze paniers des morceaux des cinq pains d'orga, qui étaient restés, saci, ISible, itvang, St Jean, vi, 13. Comme un morceau de cire entre les mains elle [une fille] est, mol. Éc. des f. m, 3. 11 me semble qu'elle vous est quelque chose du côté paternel de M. Descartes, et dès là je tiens un petit morceau de ma ch're fille, sév. i» mai (G89. L'ivoire trop hâté deux fois rompt sur sa tète, Et ileux fois de sa main le buis tombe en morceaux, non.. Lutr. y. Nous avons, au cabinet de Sa Majesté, do très-bons morceaux de mine d'argent, que le roi de Danemark, actuellement régnant, a eu la bonté de nous envoyer, BUFP. Min. t. v, p. S7. Il Fait de pièces et de morceaux, qui n'est pas fait d'une seule pièce. Un vêtement fait de pièces et de morceaux. || Fig. Fait de pièces et de morceaux, qui n'est point coordonné, point fait d'une manière systématique. La législation de Pologne a été faite de pièces et de morceaux, j. I «ouss. Pologne, 7. || Fig. Les morceaux en sont bons, se dit d'une chose qui, môme partagée ou brisée, reste encore de valeur. Des trônes renversas en sont larécompense [vers de Mahomet] ; ils sont alors, dites-vous, de peu de valeur; non, non, les morceaux en sont bons, volt. Lett. Cideiitle, i9juill. < 741. Il Fig. Un morceau d'homme, un petit homme, un homme de peu d'apparence. Voilà auprès de vous un beau petit morceau de princel mol. Àm. magn. i, 6.||8° En général, portion, partie séparée ou non d'un tout, mais distincte et considérée à part. Morceau de terre. Morceau d'héritage. Je crois de votre province toutes les merveilles que vous m'en dites.... comment ferez-vous pour me faire voir un petit morceau de vos pays enchantés? SÉV. 27 mai (672.;! Il a attrapé un lion morceau de cette succession, il en a eu une bonne partie. || 4' Partie, fragment d'un ouvrage d'esprit. Je suis déjà charmé de ce petit morceau [commencement d'un sonnet], MOL. Mis. 1, 2. Il me pria de lui montrer un morceau de votre style, sév. 441. Je sais à qui je montre ces petits morceaux de vos grandes lettres, in. 127. En face on vous dira que les vôtres [ouvrages] sont beaux, Et l'on poussera l'imprudence Jusqiies à vous presser d'en dire des morceaux, deshouliêres, Épttre chagrine d Mlle **. Mettez ensemble tout ce que les anciens poètes ont dit des dieux, ce sont des discours d'enfants en comparaison de ce morceau de Lucain" volt. Dict. phil. Épopée. Les beaux morceaux de Corneille m'ont paru au-t!essu.dc tout ce qui s'est jamais fait dans ce genre chez aucun peuple de la terre, id. Comm. Corn. }tép. à un acad. Je fus le premier qui fis connaître aux Français qucljues morceaux de Milton et de Shakspeare, m. Kss.poés.épiq. ch. ». Ceux qui craignent de perdre des pensées isolées, fugitives, et qui écrivent en différents temps des morceaux détachés, ne les réunissent jamais sans transitions forcées, BUEPON, Disc, de réception. Ces deux petits morceaux sont écrits il y a longtemps, et, tout médiocres qu'ils sont, je ne serais pas en ce moment en état de les faire, d'alemb. l.rll. au roi de Pr. 28 avr. 1777. Les morceaux de littérature que j'y lisais n'avaient rien de brillant, mais n'avaient rien d'ambitieux, mabmontel, J/i'm. xi. || Mirceaux choisis, se dit de quelques recueils qui contiennent des morceaux de dillérents ouvrages et de difi'érents auteurs. || B° Par extension, objet bon à manger considéré dans sa totalité. Un faisan est un morceau délicat. Il Les bons morceaux, les mets recherchés. Apicius n'avait jamais fait d'autre étude que celle de» bons morceaux, fonten. Jugem. de Pluton, s» part. I! Aimer les bons morceaux, aimer la bonne chère. Il Fig. et familièrement. C'est un morceau trop cher, c'est un morceau de prince, se dit d'une chose qui est d'un prix trop élevé, et, par extension, de tout ce qui, personne ou chose, est haut prisé. Je sais que la vengeance Est un morceau de roi, car vous [rois] vivez en dieux, la ronr. f'abl. x, <2. M. de la Trousse demeure sur la r' ntière et prend soin des places con<|uises; cet emploi est un morceau do favori, SËV. 37o, C'était un morceau unique [la coadjutorerie de Reims] qu'il convoitait pour «on neveu, st-sim. fc», 22». || On dit dans le mime sons : Il ne lAnra pas, vous ne tâterez pas de ce morceau-là. {| Fig. C'est un friand murcoau, c'est un morceau de roi, se dit d'une jolie personne. Morbleu I j'entre en furie En songeant qu'un morceau si tendre et si friand Doit tomber sous la main d'un maudit b.as Normand, REONAiin, le Bal, 4. (.e bonhomme Tournebem t'écrltit souvent : Il faut
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avouer que la fille de Mme Poisson [celle qui fut Mme de Pompadour] est un morceau do roi, volt. Comm. Œuv. aut. Ilenr. || 6° Fig. Objet de littérature ou d'art considéré dans sa totalité. La colonnade du Louvre est un beau morceau. Voilà un beau morceau do sculpture, d'orfèvrerie. Ce ravissant morceau [de peinture], quoique d'un moindre rang. N'a pas moins que la Flore et l'augusle et le grand, bahiep, le Cabinet de Quinautt, p. 5«. De tous ses ouvrages [de Longin], le temps ne nous a conservé que son traité du Sublime, qui est un des plus beaux morceaux qui nous restent de l'antiquité, EOLLIN, Hist. anc. Œuvr. t. Xl, 2« part. p. 682, dans pouGF.NS Le |dus beau morceau de Loulherbourg est sa nuit; je l'ai comparée à celle de Vernet, DintROT, Salon de t76&, Œuv. t. xiii, p. 241, dans pouGRNS. Vous a-t-il lu son morceau sur les mœurs et l'état politique des Anglais? cenlis, Veitl. du chdt. t. III, p. 170, dans pougkns. || Morceau de réception. Les peintres et les sculpteurs faisaient autrefois, pour entrer i l'Académie, des tableaux ou des groupes en marbre de petite dimension d'après lesquels ils étaient reçus; il y en a plusieurs au Louvre dans les salles de sculpture moderne qui portent ce titre : Morceau de réception. Morceau de réception, morceau d'exclusion, uinEH. Salon de 1 767, Œuv. t. XV, p. 130. Il 7* En musiiiue, un morceau, une pièce de musique. Cette ouverture est un beau morceau. || Morceau d'ensemble, morceau à diverses parties, chanté par plusieurs voix. |I8- Fig. Fragment, partie d'une chose qui n'est divisible qu'en idée. C'est ainsi qu'ils [les frères de Bohème] se séparèrent des cali.iilins, c'est-à-dire les seuls hussiles qui fussent alors, voilà comme ils sont disciples do Jean Huss : morceau rompu d'un morceau, schisme séparé d'un schisme, hussites divises des hussites, et (|ui n'en avaient presque retenu que la désobéissance et la ruj ture avec l'Rglise romaine, bops. t'orial. XI, § 171. Mme do Vins a gagné un grand morceau de son procès, sÉv. 8 mai 1676. Votre relation est admirable.... je prends intérêt à toutes ces aventures.... ce morceau de votre vie est si extraordinaire et si nouveau.... m. l< mai 4672. Nous ne finissons pas.... vous regrettant, ne trouvant rien qui TOUS vaille, chacun de nous redisant quelque morceau de votre esprit, lo. à Bussy, 24 avr. 1672. Que dites-vous de trouver i Grignan un si bon morceau de la Bretagne, ma mère et mon frère? M"' DE oniGNAN, dans sév. à Coulanges, 10 avr. 1691. Il II se dit dans le même sens d'un tout. On croit qu'on va assiéger Cambrai : c'est un si étrange morceau, qu'on espère que nous y avons de l'intelligence, SÉV. 15 avr. 1678. La première chose que le roi fait avec le nouveau pape, qui est entièrement selon son cœur, c'est de lui rendre ce beau morceau [le comtat d'Avignon] qui était si fort à votre bienséance, m. 26 oct. i6S9.il 9* Morceau d'Adam, la petite proémincncequ'on voit au gosier des hommes. On dit plus souvent pomme d'Adam. || Proverbes. Double jeûne, double morceau, se dit i ceux qui, les jours déjeune, mangent plus ipi'à l'ordinaire. Il Morceau avalé n'a plus de goût, c'est-à-dire on Tait peu de cas des plaisirs passés. || Les premiers morceaux nuisent aux derniers, c'est-à-dire on ne peut pas manger autant des derniers plats que des premiers, dans un diiier.
— HIST. III' s. Ki del morse! fu estranglez, wace, flou, V. 40723. Il xiu* s. Chansonnettes, mos, fableaux, Pour gaigner les bons morceaux [un bon repas], Hist. lilt. de la Fr. t. xxiv, p. 449. Ncs [même] un tout seul morsel n'en a elo «valé, Berle, XLv. Du bout des dois le morsel louche, Qu'el devra moillier en la sauce, ia Rose, ISBIS. Ki ne porquaiit il lidemanileUn seul morsel de sa viande, /(en. 1029. Chevaurbé as les grnns chevaus, El dcvoré les cras
morsiaus, Lit vert du monde. || xiv's Qupj'eQsss
un hanap de vin tant seulement Et trois morseaux sans plus de bon pain de froment, Cuescl. 11640. Kt quelque gros morcel qui y soit, il convient qu'il passe oultre le neu de la gorge, Ménagier, i, a. || iv •. Porrote la Uaudoyne empoisonna le suppliant, et lui bailla ung mauvais morceau, du camge, morsiilum. Il XVI* s. L'enter i e8cus^on, appelle aussi otnplastration, morceau et bouton, o. dk sebris. «ou. Le lar.„v „,, ..,,.|,j (le la gorge, qu'on appelle vulgairo- I iceau d'Adam, paué, iv, 16. A morceau
I , Nil de Tin, cotgbavr. Cosiuy-ci [le vi-
comte d'urthe/.] ne la fit pas longue après ce refus (de massacrer les protestants]... avec soupçon... d'un morceau mal digéré, h'ai'bioniè, Hitl. il, 29.
— RTVM. Pic. mourcheu; wall. motrsai, trognon j prov. morj«i, mnrueus; ilal. morseUo; bas-lat. morteliut, diminutif de mortut, morsure (roy. mohouk)*
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MORCELA, f.E (mor-se-lé, lée), part, passé de morceler. Ailicu bosquets, parterres, gazons, allées d'arbrisseaux el de fleuri ; tout cela morcelé entre dix paysans, P. L. cour. Lett. v. || Fig. Son discour?, assez accueilli à la séance publique, mais à la faveur d'une lecture morcelée, n'a pu se soutenir en entier dans le cabinet, laharpe, Correspond, t. iv, p. S6B, dans pougens. Le caractère germanique sur lequel devrait se fonder la force de tous, est morcelé comme la terre même qui a tant de différents maîtres. STAËL, Mlem. I, î.
MORCELE» (mor-se-lé. L'Jse double quand la syllabe qui suit est muette : je morcelle, je morcellerai ; c'est du moins ce qu'on induit de morcellement, l'Académie ne conjuguant pis morceler), ». a. Séparer en morceaux. Dans la formation et compositioudes lots, on doit éviter autant que possible de morceler les héritages et de diviser les exploitations, Code A'ap. art. 8Ï2. Il Absolument. Et tenant le pied àdemi levé, il [la poule sultane ou porphyrion] mange en morcelant, buff. Ois. xv, p. Ht. || Se morceler, V. réft. Être partagé entre. La propriété s'est beaucoup morcelée dppuis la Révolution.
— ÉTYM. Uorceau, par l'intermédiaire de morcel.
MORCELLEME.NT (mor-sè-le-man),». m. L'action de diviser par morceaux. || Morcellement des terres, division du domaine agricole en petites propriétés.
— ÉTYM. Morceler.
t BIORD (mor), s. m. Terme de relieur. Faire des mords, serrer la presse le plus fortement possible, et, par quelques petits coups de marteau, forcer les premiers et derniers cahiers de »e replier sur les membrures, lesnê, la lleliure , p. 458. || Quand toutes ces opérations sont terminées, il faut rogner le carton du côté qui doit se loger dans le mord du livre ; ce côté du rogné se nomme aussi le mord, id. la lieliure, p. *n.
— ÉTYM. Le même que mords.
I MORDACUK (mor-da-ch') , ». f. || 1* Espèce de tenailles de bois qu'on place entre les mâchoires d'un étau. || 2* Extrémités de quelques instruments qui ont du rapport avec des tenailles. Les mordaches d'une tenette. || 3* Instrument de fer qui sert à saisir sans peine de grosses bûches et à les arranger dans une cheminée. || 4* Nom que les capucins donnent à un petit bâton ou mords, que leurs novices se mettent dans la bouche, pour avoir rompu le silence.
— ÉTYM. Mordre.
MORDACITË (mor-da-si-té) *. f. \\ !• Terme didactique. Qualité corrosive. La mordacité do l'eauforte. Il 2" Fig. Penchant à mordre, à médire, k relever les défauts d'autrui.
— HIST. XVI* s. La cholere [bile], parson acrimonie et mordacité, le racle et nettoyé [l'intestin] , paré, i, ( B.
— ÉTYM. Lat. mordocHatem, de vwrdax, mordant, de mordere, mordre.
t HORDAMMENT (mor-da-man), adt;. D'une manière mordante.
■ - msT. XV* s. Ung soir tout mordanment luy dit : Croy, Croy, on peut mal servir deux maistres à gré,o. cuASTEL Chron. des ducs de Bourg, u, 6i.
— ÉTYM. Mordant, », et le suffixe ment.
t MORDANÇAGE (mor-dan-sa-j'), s. m. Action d'appliquer un mordant pour faire prendre la teinture sur les étcffes.
t MORDANCER (mor-dan-sé. Le e prend une cédille devant a elo), v.a. Appliquer un mordant sur une étoffe.
— ETYM. Mordant S.
«.MORDANT, ANTE (mor-dan, dan-t'), adj.
Il 1* Qui mord, qui entame. J'entends crier la dent de la lime mordante, df.lille, Céorg. 1. 1| Terme de chasse. Bâte mordante, nom donné à certaines bétes qui se défendent avec les dents; telles que le sanglier, le renard, le blaireau, le loup, la loutre, etc. Il i* Fig. Qui a une qualité corrosive. L'eau-forte est mordante. || Terme de médecine. Chaleur mordante, chaleur du malade qui .semble mordre la main du médecinqui le touche. || 3° Fig. Dont la parole mord en quelque sorte. Dans vos discours chagrins, plus «igre el plus mordant Qu'une femme en furie ou Gautier en plaidant, boii.. Sa», ix.llisoot d'ordinaire plus mordant« que des avocats, et plus emportés que des jansénistes, tolt. Œdipe, LeU.au P. Parée. Le GrammoDt dont les mémoires ont été écrits par Antoine Hamilton, son beau-frère, était un roué de première classe, avec beaucoup d'esprit et très-mordant, DUCLOS, Œwr. t. I, p. Sï«. Le mordant et ingénieux Lucien, un des meilleurs écrivains et des plus beaux esprits du siècle de Trajan et de Marc-Aurèlo, BOniiiT, Palinç. XXI, i. || Il se dit aussi des choses! ....Quand Juvénal, de sa mordante plume. Faisait Muler des Ootsde &el et d'amertume, boil. Sat. vu.
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Juvénal, nevé dans les cris de l'école, Poussa jusqu'à l'excès sa mordante hj-p?rbole, ID. Art p. n. Le génie déclamateur et mordant de Juvénal, hoi.l. Ilisl anc. liv. xxv*, ch. ( , art. 2, § 3. Le poêle, qui a la réputation d'avoir eu quelquefois de tristes salaires pour ses vers mordants, lesage. Diable boit. ch. 8, dans POUGENS. On ne peut pas calomnier; mais la médisance la plus mordante en dédommage, genlis. Yeill. du chdl. t. m, p. 388, dans pougens. Mme de Montespan, dans tous ses entretiens particuliers avec Louis, lançait les traits les plus mordants sur le caractère de Mme de Maintenon, m. ilme de Maintenon, t. i, p. 239, dans pougens. || 4° Qui fait sur l'ouïe une impression forte et comparée à quelque chose qui mord. Le son de sa voix était net, plein, bien timbré; une belle voix de basse, étoffée et mordante, qui remplissait l'oreille el sonnait au cœur, j. j. Rouss. Confess. v.
— HIST. XII' S. Car veez cum li pères chastie sun enfant Par mult dulce parole e paraspre e mordant, E mainte feiz le bat de la verge trenchant. Th. le
mart. 78. || xiii* s Se moz i trovés ja mis, Qui
semblent mordans ou chenins Encontre les meurs femenins. Que ne m'en voilliés pas blasmer, la Hose, 1 5402. Il XVI* s. Je ne me suis pas feinct à leur donner des advis paternels et mordants, et à les pincer là où il leur cuisoit, mont, m, 377.
2. MORDANT (mor-dan), s. m. || 1° Agentà l'aide duquel on attaque, décape ou corrode les surfac»s métalliques. || Se dit des substances qui mordent sur les bois, etc. || 2* En teinture, nom de tous les corps qui ont la propriété de s'unir avec ceux que l'on veut teindre, et d'en augmenter l'affinité pour les matières colorantes. Le degré de perfection auquel l'art de teindre les laines et les étoffes était parvenu dès les temps les plus reculés, ne permet pas de douter que les anciens ne connussent aussi l'usage des mordants, sans lesquels il ne peut y avoir de vraie teinture, aweilhon, Instit. Mém, lia. et beaux-arts, t. ni, p. 358. On donne le nom (le mordant à toutes les substances qui servent d'intermédiaires entre les principes colorants et les matières à teindre, girardin, Leçons de chim. élém. 37* leçon, Paris, < 846. || Composition pour fixer la laine hachée sur la toile ou sur le papier de tenture. Il 3* Vernis qui sert i retenir l'or en feuilles sur le cuivre. Autre usage de l'eau de cire : c'est un bon mordant pour la dorure, diderot. Peint, en cire, Œuv. t. xv, p. 393, dans pougens. Il 8* Fig. Ce qui agit sur l'esprit des autres comme la substance qui mord un métal, un tissu. 11 a du mordant dans l'esprit. || 4° Fig. Il se dit de la voix qui fait sur l'oula une impression comparée à quelque chose qui mord, qui pénètre. Celte voix a du mordant. || Terme de musique. Trille qui n'est pas achevé ; a^'rément qui consiste en deux ou plusieurs petites notes placées immédiatement avant uns note quelconque. {| 5° Sorte de pince courte et sans branches à l'usage du fabricant de clous d'épingle. ; Espèce de mâchoire de. bois dont se sertie parcheminier. || Tringle de bois avec laquelle le compositeur d'imprimerie retient la copie sur le visorium. il Instrument destiné à mordre, à saisir, à pincer certains objets. Il Nom qu'on a donné aux deux grandes [linces d'une écreviss«, d'un homard, j 'Anciennement, pièce de métal qui s'appliquait à l'exlrémité de cette partie de la ceinture qu'on laissait pendre, après le nœud formé autour de la boucle, d'à peu près trente centimètres de longueur chez les hommes, chez les femmes jusqu'à terre, delabordb, Ëmaux, p. 397. Il 6° Manière de couper le bout d'une pièce do bois pour l'assembler avec une autre, en faisant un tenon à mi-bois, et coupant l'épaulement à onglet.
— IIIST. XIV* 8. Pour faire et forgier la garnison toute blanche d'une cspée dont l'alemelle estoit à fenestres, c'est assavoir faire la croix, le pommeil, la boucle et le mordant ci un coipel, nE laboroe, Émaux, p. 397. Il XV* s. Neuf garnitures d'espées, d'or, avec leurs morgans et clotz, u>. ib. p. 398.
— ETYM. Mordant.
t BIORDfJll (mor-dé-i), t. m. Terme de médecine. Maladie à laquelle sont sujets les habitants dos Indes orientales : elle consiste dans un dérangement des fonctions digestives causé par la chaleur continuelle du climat, par les sueurs qu'elle excite, le froid qui lui succède.
t MORDKXLE (mor-dè-l'), «. ^. Genre do coléoptères hétéromères à antennes.
t MORDErrE (mor-dè-f), ». f. Urve du hanneton, dite aussi ver blanc.
— ÉTYM. Mordre, i cause des ravages que fait cette larve.
t MORDEUB (mor-deur), s. m. Celui qui mord.
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Il Mordeur de pierres, nom que les pêcheurs deb». leines donnent au loup de mer. || Adj. Mordeur, mordeuse, qui a l'habitude de mordre. Cheval mordeur. Jument mordeuse.
— HIST. XVI' s. Mordeur, cotgrave.
— ETYM. Mordre; ap. inordcdor ,ital. mordilore. MORDICANT, A.XTE (mor-di-kan, kan-t'), adj.
Il 1° Terme didactique. Qui exerce une espèce de petite morsure par son âcreté. L'humeur mordicante qui lait naître la goutte ou la colique, Boss. Connaiss. m, 6. Ils[les lama.ijcrachentà lafacede ceux qui les insultent, et l'on prétend que cette salivo qu'ils lancent dans la colère est acre et mordicante, au point de faire lever des ampoules sur la peau, bufp. Quadrup. t. vi, p. b6, dans pougens. Il faut écarter une armée de grosses fourmis qui les environnent [les pucerons] de toutes parts, et qui envoient au visage des gouttes d'une eau mordicante qui y fait la même impression qu'y feraient de très-petites aiguilles, bonnet, Observ. pucerons, Œuvr. t. i, p. 95, dans pougens. || Terme de médecine. Chaleur mordicante, modification de la chaleur cutanée, qui cause une sensation de picotement désagréable au doigt qui touche la peau : c'est la même chose que la chaleur acre. || 2' Fig. et familièrement. Qui aime à mordre, à railler. Oui, madame Toinon est toujours mordicante, HAUTEROcnE, Crispin mus. dans le roux, Dict. comique. On ne doit pas être surpris si la critique la plus mordicante se déchaîne pour le décrier; mais je suis d'avis de les laisser dire et de ne s'en point mettre en peine, vAUB. Dtme, p. 4 99. Mais avec des discours et des traits mordicants.. . dancourt, Ifme Artiu, iv, s. Les pinces mordicantes de l'esprit de Cliamfort, HfiRAULT DE sÉCHF.LLEs, De la Conversation (à la suite du Voyage à Montbar). \\ 3° S. f. pi.Terme de zoologie. Les mordicantes, mouches à ailes dentelées qui sucent le sang ries animaux.
— HIST. XVI* s. Aux parties ulcérées le froid est mordicant, paré, vin, 4 1. Nous avons besoin d'estre sollicitez et chatouillez par quelque agitation mordicante, mont, m, 380.
— ETYM. Lat. mordicanlem, de mordicare, béfjuentalifde mordere, mordre.
f MORDICATION (mor-di-ka-sion) , ». f. Teime de médecine. Irritution acre.
— HIST. xiv* s. Médecines dessiccatives sans aucune mordication, H. DEMORDEVILLE, f" BB, «CTÏO.
— ETYM. Provenç. mordicacio; esp. mordicacion; Ital. mordt'cozione; du lat. mordieationem, qui vient de mordicart (voy. mordicant).
MORDICDS (mor-di-kus'), adv. Terme familier. Avec ténacité, opinifltreté. Jevous soutiendrai mordicus, jusqu'à mon dernier syllogisme, que ce siècle-là [de Louis XIV] est en tout supérieur au vôtre, p. t. COUR. Lelt. ii, 2I0.
— ÉTYM. Lat. mordi'cu», en mordant, et fig. avec ténacité, de tnordere, mordre. Uordicu» appartient, avec simple substitution de c à 1, à cette formation d'adverbes en tus, cœlitus, funditus, en grec bu, oùpavéOev, du ciel, en sanscrit tas, anyatas, d'un autre côté, qui sont d'anciens noms avec un .suffixe pronominal las, tus, faisant fonction d'ablatif.
t MORDIÉ (mor-(Jic), interj. qui s'employait dans le même sens que mordieu, et qui en est une altération.
MORDIENNE (mor-diè-n'), ». f. Sorte de juron. Mordiennode vousl c'est-à-dire la peste soitde vous I Il A la grosse mordienne, sans façon, franchement. Nous nous contenterons d'apprêter tout à la grosse mordienne, Franeion, vu, dans lb roux, Dict. comique. Il On dit de même morguenne.
— HIST. XVI* s.. Par la mort diene, dirent adonques les dyables... hab. Pant. iv, u.
— ÊTVM. Dérivé de mordié.
t MORDIEU (mor-dieu), interj. Sorte de juron. Le maréchal de Gramont était l'autre jour si transporié de la beauté d'un sermon de Bourdaloue, qu'il s'écria tout haut en un endroit : Mordieu, il a raison. Madame s'éclata de rire, et le sermon en fut tellement interrompu.... sêv. 42 avril 467J. Savez-vous ce que dit Aslruc? ce ne sont point les jansénistes qui tuent les jésuites, c'est l'Encyclopédie, mordieu, d'alemb. Lett. d Volt. * mai i782.
— ÉTYM. Mort, Dieu: par la mort de Dieu (voy. morbleu).
t M0RD1LLAGE (mor-di-Ila-j', U mouillées), ». m. Action de mordiller, de mordre légèrement.
MORDILLE, fiE (mor-di-Ué, lié, Il mouillées), part, passé de mordiller. Le hochet mordillé par l'enfant qui a mal aux gencives.
MORDILLER (mor-di-llé, // mouillé-îs, et non ■nor-di-yé), «. o. Mordre légèrement et IWquem-
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ment. Il y a huit j«ars que M"" de Ludre, Coetlogon.... furent morjues d'une petite chienne..., de sorte que Ludre, Coetlogon.... sont parties ce matin pour allT à Dieppe et se faire jeter trois fois dans la mer.. , Théoboo n'a pas voulu y aller, quoiqu'elle ait été mordillée, ssv. )3 mars 4 87(. || Absolument. Nous jouons les uns avec les autres comme déjeunes chiens qui mordillent, ou de jolis chats dont les coups de griffes ne sont jamais mortels, MARQUIS d'argenson, Jfcm. p. «93, dans pougens,
— HlST. ivi* s. Ha nieu, qu'il fait bon mordiller Ces belles roses, et piller Un million de mignardises, J. TAHUREAU, Poésies, p. 274, dans lacurne.
— f.TYM. Fréquentatif et diminutif de mordre. MORDORÉ, ÉE (mor^lo-ré, rée) , ad;. IJl-Qui est
d'une couleur brune, mêlée de rouge, avec un reflet brillant. Des souliers mordorés. || 2" S. m. Le mordoré est une couleur sérieuse. Le fond de cette couleur est un mordoré brun, la gorge est aussi revêtue de plumes veloutées; mais celles-ci sont noires, avec des reflets vert dorés, bdfp. Ois. t. v, p. 230. Il 8° Espèce de pigeon. {| Espèce de bruant.
— ÊTYM. Jfore doré, doré en more, doré noir, ainsi qu'on le voit par l'orthographe de ce passage : Les more doré et feuilles mortes seront guédés et passés en cuve, Réglem. sur les manuf. août ig69, Teint, en soie, fil et laine, art. 45.
t MOR DORURE (mor-do-ru-r*), i. f. Couleur mordorée.
MORDRE (mor-dr'), je mords, tu mords, il mord, nous mordons, vous mordez, ils mordent ; je mordais ; je mordis; je mordrai; je mordrais; mords, qu'il morde, mordons, mordez, qu'ils mordent; que je morde, que nous mordions, que vous mordiez ; que je mordisse; mordant, mordu, v. a. || 1° Entamer avec les dents. Un chien enragé l'a mordu. lia été mordu d'une Tipère. Dans le premier transport de ma douleur, je me jetai sur le glacis et je mordis la terre , j. j. Rouss. Confess. i. Qui leur eût dit que.... Les chevaux de Crimée un jour mordraient l'écorce Des vieux arbres du grand Louis? v. hugo. Voix, 2. Il Fig. Rien que -la médiocrité n'est bon ; c'est la pluralité qui a établi cela, et qui mord quiconciues'en échappe par quelque bout que ce soit, pasc. Pens. vi, <4, éd. HAVET. Un plie pamphlétaire.... S'en vient, tout grelottant d'envie et d'impuissance, Sur le front du génie insulter l'espérance. Et mordre le laurier que son souffle a sali, a. de uisstT, Nuil demot. ||Fig. Mordre le sein de sa nourrice, se montrer ingrat. Ne mordez jamais le sein de vos nourrices, volt. Disc, aux Velches. || Fig. Se mordre la langue, voy. langoe. || Se mordre les lèvres de dépit, de rage, etc. De race, sans parler, je m'en mordais la lèvre, Régnier,. Sat.i. Mordant ses lèvres de dépit, LA font. Nie. Si quelqu'un disait un bon mot, les autres baissiienl.les yeux et se mordaient les lèvres de douleur de ne l'avoir pas dit, volt. Babouc. \] Kig. Se mordre les lèvres, signifie aussi se montrer étonné, surpris. Il [Télcmaque| parle ainsi, et tous ces princes se mordent les lèvres et ne peuvent assez s'étonner de la vigueur avec laquelle il vient de parler, rtn. t. iil, p. 3i6. || S'en mordre les doigts, s'en mordre les pouces, se repentird'une chosequ'on a faite. Car on tient que, deux jours après son mariage, Il s'en mordit les doigts, th. corn. Baron d'AWikrac, li, 0. Je crois que Lambert se mordra les pouces de m'avoir réimprimé; ,dix volumes sont durs à la vente ; Dieu le bénisse et ceux qui liront mes sottises; pour moi je voudrais les oublier, volt. Leit. Ihiriot, i() sept. iT>». || Se mordre les doigts, ses doigts, ronger ses doigts avec les dents, pendant qu'on est plongé dans la méilitation et le travail. Dès que j'y vou» rêver [à louer), ma veine est aux abois; J'ai beau frotter mon front, j'ai beau mordre mes doigts, roil. Sat. vu. || Mordre ses ongles, se ronger les ongles avec les dents ; et fig. se travailler l'esprit pour fijre quelque composition en vers ou en prose. || Fig. et familièrcmont. Je ne sais quel chien l'a mordu, je ne sais quel caprice le prend. Quelque chien enragé l'a mordu, je m'a.ssure, mol. Ée. des f. ii, 2.||2* Par extension, entamer avec le bec ou les suçoirs, sa dit eo parlant des oiseaux, des insectes. Le perroquet le mordit. Cet enfant est tout mordu de puces. || 8* Absolument. Ce chien est d.ingereux, il mord. Mordre dans un morceau d<.' pain. Nos dogues mordent par instinct de courage, et lui par instinct de bassesse, volt. Éconaise, ii, «. Il [l'agouti] mord cruellement, bupr. Quadrup. t. III, p. 88. Il Fig. Il [J. B. Rousseau] a fait une épit{ramme sanglante contre vous; elle commence ainsi.... Ce malbeurcui veut toujours mordre et n'a plus de dents, volt. Lelt. d'Anjent, *8 oct. 4736. y Mordre jusqu'au sang, serrer entre les dent* jus-
qu'à ce que le sang vienne. Il mord jusqu'au sang, en faisant sembler de baiser la main j il sera mordu de même, volt. Lelt. d'Alembert, 8 déc. 4778. Il Mordre à l'hameçon, se dit du poisson qui saisit l'appât et l'hameçon. S'il était des poissons dont la pêche réussissait lorsque la lumière du jour avait disparu, d'autres aussi ne mordaiest jamais à l'haraeçnn ou n'approchaient jamais des filets dans les ténèbres, ameilhon, Instit. Mém. litt. et beauxarts, t. y, p. 382. Il Fig. Mordre à l'hameçon, se laisser séduire par une proposition qui a été faite pour tromper, pour surprendre. Charmé de ce qu'il mordait si bien à l'hameçon, lesage, Cujrm. d'Alf. v, b. Il Fig. Il mord à la grappe, il trouve agréable ce qu'on lui dit, ce qu'on lui propose. Elle s'aperçut que nous mordions à la grappe, lesage, Bachel. de Salam. ch. t ». || Fig. Mordre à quelque chose, y prendre goût, y faire des progrès. Ce jeune homme mord avut mathématiques. Comme elle [Pauline, la nièce de M. de Sévigné] a, ainsi que son oncle, la grossièreté de ne pouvoir mordre aux subtilités de la métaphysique, CH. DE SÉVIGNÉ, dans sÉv. 4 5 janv. 4 690. Il II n'y saurait mordre, il ne peut comprendre, il ne peut réussir, et aussi il aspire à une chose à laquelle il ne saurait parvenir. |j 4° Poétiquement. Mordre la poudre, la poussière, la terre, être tué dans un combat Dontla main.... Met Egée en prison et son orgueil à bas, Et fait mordre la terre à ses meilleurs soldats, corn. Méd. iv, 3. J'ai fait mordre la poudre à ces audacieux, bac. Théb. i, 3. Il 5° Ronger, creuser, percer, en parlant de certaines choses qui exercent ces actions. Les flots du lac, poussés par le vent, mordaient leurs rivages, ciia- TEACBH. Natch. 2* part, t" moitié. L'onde incendiaire [l'océan de flamme qui dévore Sodome] Mord l'Ilot de pierre Qui fume et décroît, v. iiuoo, Orimt. 4. Il Terme de gravure. Mordre une planche, ou faire mordre une planche, lui faire éprouver l'effet de l'eau-forte. || Terme de teinturier. L'étoffe mord la teinture, prend la couleur. || 6° V. n. Exercer une action corrosive, entamer. L'eau-forte mord sur les métaux. L'eau-forte n'a pas assez mordu sur cette planche. La lime ne mord pas dans l'acier trempé. La rouille y mord [sur les fers] avec mille fois plus d'avantage que sur ceux dont la surface est garantie par la trempe, bupf. Uist. min. Introd. part. exp. Œuv. t. VIII, p. 4 28. Un chemin de glace où les pieds des chevaux, couverts d'un fer usé et poli, no pouvaient pas mordre, sêgur, llist. de Nap. ix, 9. Il 7° Terme de, marine. Se dit de l'ancre dont la patte inférieure s'enfonce dans le sol. || Le vent mord au nord, il tend à passer vers le nord. Il 8° Faire impression sur. La Parque et ses ciseaux Avec peine y mordaient [sur le sanglier) ; la déesse infernale Reprit à plusieurs fois l'heure au monstre fatale, la font. Fabl. viii, 27. || Absolument. Torme de peinture. Se dit des couleurs qui s'attachent à la toile. 119° Empiéter. || Mordre dans un mur, avancer dans un mur. Cette pièce de bois ne mord pas assez avant dans le mur pour y tenir ferme. Il Terme de couturière et de tailleur. Il faut mordre plus avant dans l'étoffe, il faut faire la couture un peu plus loin du bord de l'étolTe , pour qu'elle ne se défasse pas. || En termes d'imprimerie, la frisquette mord, les bords de la frisquette empêchent quelques portions de papier de recevoir l'impression. Il Les dents de cette roue ne mordent pas assez sur les ailes du pignon, elles n'engrènent ps assi z. Il 10" Fig. Faire une critique de quelqu'un ou de quelque chose comparée à une morsure. Elle va d'un pas et d'un ordre Où la censure n'a que mordre, malb. m, 3. Ainsi sur chaque auteur il trouve de quoi mordre, RÉGNIER, .S'at. x. Leurs louanges mordent, leurs caresses égr.ilignent, balz. De la cour, 6« dise. Espnls du dernier ordre. Qui, n'étant bons i rien, cherchez sur tout à mordre.... la font. f<ihl. V, 46. Que dites-vous de la beauté do cette retraite [du cardinal de RelzlT le monde, par rage de ne pouvoir mordre sur un si beau dessein, dit qu'il en sortira, s6v. » oct. 4«7&. Votre peinture du cardinal Grimaldi est excellente ; cela mord, la. 4 s avr. 4674. Belle conclusion et digne do l'exorde. — On l'entend bien toujours : qui voudra mordre y morde, rac. Plaid, m, 3. Pour ne pas donner à la médisance le moindre sujet de mordre, on convint que des dames reApectiblcs et les plus graves do la cvur seraient pré.scntcs t cette entrevue, II" db CAYLUS, Soureniri. p. «8, dans pougens. L'envie veut mordre, l'intérêt veut gagner, volt. Letl. Albrrgati, 33 déc. 4 760. Dira-t-on qu'en des vers à monire disposés Ma muse prête aux grands des vices supposés? oilm. A' K///*<ircfe. Chacun, vous dé- I nonçant i la baine puollque, Se dit : fuyez cet
homme, il mord, c'est un critique, id. Mon apologie. Il Fig. Mordre en riant, faire, tout en plaisantant, quelque reproche incisif. || 11° Se mordre, V. re'/I. Se faire une morsure à soi-même. 11 s'est mordu en mâchant. || Se faire des morsures l'un à l'autre. Ces chiens se sont mordus cruellement. Il Fig. Ils ne se mordront pas, se dit de gens fort éloignés l'un de l'autre. || Fig. Se déchirer, se faire du mal. Très-sots enfants de Dieu.... Ne vous mordez donc plus pour d'absurdes chimères, volt. Ép. 96. Il Proverbes. Cela ne mord ni ne rue, se dit d'une chose indifl"érente. Il S'il t'égratigne, mords-le, se dit à quelqu'un pour l'exciter à se battre, à se venger. Il C'est un beau mâtin s'il voulait mordre, se dit d'un homme qui parait avoir tout ce qu'il faut pour faire une chose, sauf la volonté, le courage, etc. I! Tous les chiens qui aboient ne mordent pas, se dit, en méprisant, des menaces. || Chien qui aboie ne mord pas, c'est-à-dire ceux qui font le plus de bruit ne sont pas les plu» à craindre. || Mordu de chien ou de chat, c'est toujours bête à quatre pattes, c'est-.^dire : que le mal nous arrive par celui-ci ou par celui-là, c'est toujours la même chose.
— HlST. XI' s. Al destre bras lui morst uns vers [verrat] si mais, Ch. de Roi, lvi. Et porc et chien le mordent et défoulent, ib. CLXxxiii. (| xiu' s. Et povreté fait pis que mort, Car ame et cors tormento et mort. Tant cum l'ung o [avec] l'autre demore, la Rose, 84 9*. Briemsnt les nommerai sans ordre, Por pluslost à ma rime mordre, ib. 40488. Penssons que, quant li homs est ou travail de mort. Ses biens ne ses richesces n'i valent un chat mort. Ne li pueent ester l'angoisse qui le mort. Ne ce dont conscience le reprenl et remort, j . de meuno, Test. 345. Il XIV* s. Tenailles à ce porpocionées, à ce que il [elles] puissent mordre la chose qui est fichée enz, H. DE MONDEviLLE, f" 37, terso. Philotecles qui avoit esté mors d'un serpent appelle vipère, oresme, Eih. 210. Il IV* s. [X la bataille de Montihéry] du costé du roy fust un homme d'estal, qui s'enfuit jusques à Luzignan, sans repaistre; et du costé du comte [de Charolois], un autre homme de bien jusques su Quesnoy-le-Comte; ces deux n'avoient garde de se mordre l'un l'autre, comm. ilém. I, *.||xvi* s. Lequel en son epitaphe se complainct estro mort pour estre mords d'une chatte au petit doigt, BAS. Pan». IV, 4 7. X présent, ijuand on void quelcun à la cour avec l'habillement de l'an précèdent, on lui dit : nous le conoissons bien; il ne nous mordra pas, langue, 466. Quand quelqu'un estoit noté d'estre querelleux, on le fiiyoit comme un cheval qui mord ou qui rue, id. 24 5. Comme ceste avant garde faisoit bonne mine, couli de la religion ne l'osoyent aller mordre, m. 593. M. le mareschal d'Anville esloit alors mordu des calomniateurs qui l'accusoyenl d'avoir intelligence avec son cousin l'admirai, id. 699. Mordre en riant, calv. Instit. Ép. 309. Douleur poignante et mordante, PARÉ, VIII, 40. Piqués OU monlus des bcsles venimeuses, ID. XXIII, 1. Je fus mords d'une vipère au bout du doigt index, id. xxiu, 23. Lorsiiuo la partie moree devient purpurée, noire ou verdoyante, id. xiii, 30. Si j'oyois faire quelque conte où je ne peusse pis mordre.... mont, i, 200. Socrates avoit seul mordu à certes au précepte de se cognoistre, in. 11, 62. Il faut leur faire baisser la teste et mordro la terre soubs l'auctorité, id. ii, 4 50. Une volu|ité cuisante et mordante, m. 11, 215. Il adjouita à son dire ce traictde risée : Un homme mort no mord point amïot, Pomp. 108. Bien souvent les sages et vrayos remonstrances mordent et irritent ceuli qui sont en malheur, m. Phoc. a. On ne sçaitqui mord ni cjui rue, COTGBAVE. Tel rit qui mord, id.
— ETYM. Provenç. mordre; cspagn. et portug. morder; ital. Hiordere; du latin mordère. I.e français et le provençal ont rendu brève la syllabe de, dit mord<rre, et reculé l'accent; d'ailleurs le supin morsumet le parfait momordisu rapportent à un ninrdéfre plutôt qu'à un mordire; et il est possible que les langues romanes représentent une forme archal'juc conservée populairement. Morder» se rattache au radical sanscrit mard, broyer.
f MORDS (mor), (. m. Nom donné par les fabri» cants à la partie de la tenaille qui en se refermant saisit l'objet qu'on veut serrer, tenir ou arracher. Le mords de cette tenaille est usé. || Chacune des deux mâchoires de l'étau du serrurier, du forgeron, etc.
— ÊTYM. lîordrc.
MORDU, VH (mor-du, due), part, passé do mordre. Il t* Oui a été entamé par les dents. Une pêche moriiue à belles dents. || Fig. Mordu du chien de la méti'omanie, Ln mal me prit, je fus auteur aussi, VOLT, te Pauvre diable, || a* Kig. Qui a lubi quelque
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atteinte comparée k une morsure. Mord» par la critique. Il 3' Terme de botanique. Se dit des parties qui som comme tronquées jrrépulièrement. || 4" Terme de marine. Se dit du garant d'une poulie, quand il se trouTe pris entre le réa et la caisse de la poulie. Il 6' Une couture trop mordue, une couture dont le.' Ijords empiètent trop l'un sur l'autre.
MORE ou UAURK (mo r'j, ». n». || l»Nom ancien des habitants du nord de l'Afrique. Les Romains subjuguèrent les Maures. Du levant au couchant, du More jusqu'au Scythe Les peuples vanteront et Bérénice et Tite, corn. Tite et Birén. v, 6. jj Nom donné aux habitants des pays du nord de l'Afrique où les musulmans ont implanté leur religion. Un plaisant de ce lemps-li lui fil accroire [à un cliancelier ignorant] que la Morée était le pays des Mores, BAiz. De la cour, «♦ dite. J'envoie demain des cartels aux Mores de Maroc et de Fez, oii je m'offre à soutenir que l'Afrique n'a jamais rien produit de plus rare ni de plus cruel que vous, voit. Leit. 4o. En ce temps-là les débauches du roi Rnderic ou Rodrigue firent livrer l'Espagne aux Maures : c'est ainsi qu'on appelait les Sarrasins d'Afrique, Boss. Uist. I, H. Les Maures sont asse>: petits, maigres et de mauvaise mine, avec de l'esprit, de la finesse; les nfcgres au contraire sont grands, gros, bien faits, mais niais et sans génie, buff. Ilist. nat. Ilnmme, (Envr. t. V, p. <27. || Maureg d'Espagim, les Sarrasins qui habitèrent l'Espagne depuis la comiuôte musulmane jusqu'à leur expulsion par un décret de Philippe III. Après avoir vu à (irenade tout ce qui y reste de la magnificence des rois mores, voit. Lett. 39. L'expulsion des Maures fit bien plus de tort à la monarchie [espagnole] ; Philippe III ne pouvait venir à bout d'un petit nombre de Hollandais, et il put malheureu'^emcnt chasser six ou sept cent mille Maures de ses États, volt. Xœur$, <77. nî^Nom des populations qui, dans l'Afrique, font ou étaient foumises aux Turcs. Les Mores d'Alger. || Fig. Traiter quelqu'un de Turc à More, en user avec lui de Turc à More, le traiter avec une extrême dureté; locution qui provient de ce que les Turcs souverains des régences harbaresques traitaient fort durement les Mores habitants de ces régences. Je vois ici deux yeux qui ont la mine d'être de fort mauvais garçons, de faire insulte aux libertés, et de traiter une âme de Turc à llaure, mol. Prec. «o. Si quelques-uns d'eux (du parlement} faisaient les insolents, (le duc d'Orléîins n'avait qu'à] les traiter de Turc à More, st-sim. 3»», »»8. ||3° Abusivement, nom donné aux populations musulmanes de la côte orientale d'Afrique et même de l'inde. Nos marchands d'Europe trés-mal instruits appelèrent indistinctement Maures tous ces peuples mahomctans [de l'Inde]; cette méprise vient de ce que les premiers que nous avions autrefois connus étaient ceux qui vinrent de Mauritanie conquérir l'Espagne, volt. Pol. etUg. Fragm. hisl. sur l'Inde, v. Les Espagnols les ont appelés Mores [les peuples de la côte orientale d'Afrique] et leurs souverains sultans, à cause de l'identité de leur religion avec celle des peuples d'Afrique de ce nom, ennemis de l'Espagne depuis tant de siècles, la p6rûi;se, Voyag. t. ii, p. 3bi, dans pouoENS. || ♦•" Nom donné aux nègres mêmes. Elle eut d'abord un More; dès qu'elle vit qu'ils devenaient trop communs et que la vanité d'en avoir avait passé jusques aux bourgeoises, elle n'en voulut plus et prit un petit Turc, bruevs. Muet, 11, 3. Il Une More, une femme du pays des Mores (on dit aujourdhui plutAt une Moresque). Je ne laisserai pas de vous montrer quelque jour des poulets [billets douxj en castillan et en portugais; et, si une More qui demeure devant mes fenêtres (avait écrire, je tous en pourrais faire voir encore en guinois [langage du jays de Guinée], voit. Letl. 43. Il Fig. i laver la tête d'un More on perd son temps et sa lessive, inutilomeiil on se donne beaucoup de soin pour faire comprendre à un homme quelque chose qui passe sa portée, ou pour corriger un bomnie incorrigible. Peser te vent, blanchir un Maure, Tettamtni de Scarron, (liuv. t. l, p. <37, dans pouGFNs. Je vous répondrai, mon cher maître, par un proverbe bien trivial mais bien vrai, qu'àla- »er la tête d'un mort ou d'un Maure, on j perd sa pcinr, n'AïKHi». UtI. à Voltaire, a avr. i773. ||Che- Tal c.ip lie more ou cavccé do more, cheval d un poil ru, .an, dont la tête et les cxliéniiié» sont noires. Il Gris de More, cou'eur grise tirant sur le noir. Des sa* gris de More. Oris de Maure, Itégt. tur tes tnomufact. août l«r.», teint, en soie, etc. art. 3o. || L'Acadéiiilo varie , elle met tontc.t une peute m, tantôt IIP* m majuscule : gris de more (au mot gris) Mot de More (au mot tmnt).
MOR
— msT mi* s. Par icelui Dieu qui ne ment, Se vous jamès pariés à li. Vous en aurés le vis [visage] pâli, Voires certes plus noir que more, la Rose, 837». Il XVI* s. Il se mit sur ses vieux jours à aimer une more, qu'il aima et tint en ses délices, de telle sorte qu'il lîodaigna toutes sortes de beaulez et toutes autres dames lumnestes, bbant. Cap. Iranç. t. iv,
p. 349, dans LACllRNE.
— f.TYM. Prov. inor.-esp. nioro;du lat. Jfouruî,
habitant de la Mauritanie (voy. salluste, Jug. ts). ). MOBEAU (mo-rô), adj. m. Oui a le poil d'un noir foncé, vif et luisant, en parlant d'un cheval. Des chevaux moreaux. || Substantivement. Les moreaux figurent souvent dans les chansons de gestes comme montures des chevaliers un jour de combat. Sans dégainer et sans monter moreau, Mettez à fin périlleuse aventure, deshoul. Rondeau redoublé, au duc de Saint-Aignari.
— BEM. Cet adjectif n'a point de féminin ; mais il conviendrait de reprendre l'ancien féminin et de dire : une jument morelle.
— HIST. xîf s. Li cons [le comte] Gerins sist au cheval morel, Ronc. 67. || xiii' s. Il monta sor un sien cheval moriel, et le heurta des espérons, h. db VALENC. III. Et verriés [l'étalon] contre li [la jument] corre. S'il n'iert qui l'en peûst rescorre, Non pas morel contre morele Solement, mes contre fauvele, Contre grise, contre liarde, la Rose, n-2t<3. Il XV* s. Jean Lyon tout premier monté sur un cheval morel, froiss. ii, ii, 66. |{ xvi* s. Sire, vois-tu point ce barbare là, qui est monté sur un cheval moreau aux pieds blancs? aiiïot, Pyrrh. 3B.
— ÉTYM. Diminutif de more ; ital. morello.
f ». MOREAU (mo-rô), s. m. Nom d'une espèce de sac, ou de panier de corde, dans lequel les bâtiers donnent du foin à leurs mulets, en marchant.
t MORÉES (mo-rée), s. f. pi. Famille de plantes voisines des ulmacées, cannabinées et euphorbi.icécs, toutes détachées de la famille des urticées de Jussieu.
— f.TVM. Lat. mordis, mûrier.
t MORÉINE (mo-ré-i-n'), s. f. Terme de chimie. Principe qui accompagne la morine et se forme par l'oiydiition de celle-ci (voy. mobine).
4. MORELLE (mo-rc-1'), s. /■. Genre do la famille des solanées. (I La morelle noire {solanum nigrum, L.), plante vénéneuse. || La morelle tubéreuse {solanum tubnosum), la pomme de terre. || Morelle grimpante, vigne de Judée. || Morelle des Indes, herbe de la laque, vermillon.
— HlST. xiv* s. Jus de morelle ou de semblable,
H. DE MONDEVILLE
— f.TYM. Féminin de moreau, c'est-à-dire la noire; bas-latin, morella et maurellum.
t 2. MORELLE (mo-rè-l'), s.f. Douce morelle, variété de pomme à cidre de la haute Normandie. || On dit aussi dura peau. || Douce morello d'Aumale, autre variété de pomme à cidre, précoce, ronde et douceâtre. Ces deux pommes sont une variété de première saison, à fruits amers, jj On dit aussi grandvallée et blanc-mollet.
MORESQUE (mo-rè-sk'), od;. ||l»Oui a rapport aux coutumes, aux usages, au goût des Mores. Fête moresque. Êilifice mores'iue. Costume moresque. Les moresques balcons en trèfles découpés, v. hlgo, Orientales, m. i| Danse moresque, ou, substantivement, la moresque, danse à la manière des Mores. Il Peinture moresque, à la mores((ue, ou, substantivement, moresque, sorte de peinture et de gravure à la manière des anciens Mores d'Espagne, qui consiste en rameaux accompagnés do feuillages, sans ordre et s:ins aucun assujettissement à l'imitation de la nature. || Au fém. Moresque se dit aussi d'ornements de caprice, feuillages de fantaisie, qu'on emploie dans la dama.squinerie. (| 8° S. f. Une moresque, une femme du pays more.
— IIIST. XV* s. Or allez, dit sire Cosme au héraut, et faites bien la besogne, et nous vous donnerons vingt moresques [monnaie d'Espagne], fboiss. ii, m, 43. Les Suysscs dansent leurs morisques, A tout leur» tabourins sonnans, tOQUiLLAUT, Blason des armes et des dames. Oui est celui qui d'amer se tendroit, Quant bcaulté fait de morisque l'entrée, cil. d'orl. Rondeau.
— ÉTYM. Jfore.
t MORKT (mo-rè) ou MOOEET (mou-rè), t. m. Nom normand de l'airelle.
— RT>M. Diminutif do more, i cause de la couleur noire du fruit.
t MORFER (mor-fé), ». n. Terme hors d'usage. Manger goulûment. Il no faut pas s'enquérir comment il fut morfé, Francion, v, p. )8i.
— KTYM. Ital. mor/Ut, bouche, mor/ir«, manger.
4. MORFIL (mor-fil), s. m. Barbes ou asiiérités métalliques, irrégulières et extérieures au véritable tranchant fait de dentelures microscopiques; aspérités qui proviennent d'un premier repassage sur des pierres trop vives et disparai. -sent par un second repassage de deux faces sur des matières plus fines, plus onctueuses. On ôte le murfil au rasoir en le passant à l'huile, sur la pierre,
— HIST. XVI* s. Morfil, ouniN, Dict.
— Btym. Jfort, /W : tranchant mort, émoussé ; namur. moirt-fil.
2. MORFIL (mor-fil), i. m. Nom donné à l'ivoire qui n'a pas encore été travaillé, aux dents d'éléphant séparées de l'animal. Morfil ou ivoire, le cent pesant, 30 livres, Décl. du roi, nov. 4640, tarif. || On dit aussi marfil.
— HIST. xvi*8. Morfil, ouDiN, Dict
— ETYM. Ar.c. esp. aXmafd (texte de l'an 930) ; esp. marfil; port, marfim. On reconnaît dans la finale l'arabe /■(/, éléphant; mais le préfixe, quel est-il? Diez y voit l'arabe nuh, dent; mais le mot devrait être nafil, ou alnafil. PiJian croit qu'il est pour màlfil, de vult, richesse : la richesse en ivoire. Comme on voit, il reste du doute sur la première partie du mot.
MORFONDRE (mor-fon-dr"), ». a. Se conjugue comme fondre. || 1° Ancien terme de vétérinaire. Causer un coryza, un catarrhe nasal, chez le cheval. Il 2° Causer un froid qui pénètre. L'air glacial de la nuit l'a morfondu. || 3" Se morfondre, v. réfl. Prendre froid. 11 pleure souvent les victoires de ce prince, et se morfond auprès de leurs feux de joie, BALz. Disc, à la régente. Pendant que sa peur le l'ait fuir jusque dans le jardin de l'hôtellerie, où il hasarde de se morfondre, scahr. Itom. corn, ii, 7. jj Fig. J'aime mieux Bergerac et sa burlesque audace, Que ces vers où Motin se morfond et nous glace, BOiL. j4r( p. IV. Il 4° Perdre du temps à attendre. La vogue (d'une devineresse] était passée Au galetas ; il avait le crédit; L'autre femme se morfondit, la font. Fabl. vu, i6. Un amant qui sans lui se serait morfondu, m. Coupe. Et, bravant des sergents la timide cohorte, [le noble] Laissa le créancier se morfondre à sa porte, boil. Sat. v. On peut vous reprocher de vous être venu morfondre plus d'un an (levant une bicoque, l. bruslé, Lucien en belle humeur, t. I, p. 379, dans POUOENS. J'avais cru qu'il ne s'agissait que de diminuer le ressort du parlement de Paris, et de ne plus obliger les pauvres provinciaux de courir deux cents lieues pour aller se ruiner et se morfondre dans rantichaïubre d'un conseiller au parlement, volt. Lett. Urne de St-Jullien, « avril I777. Pendant les cinq ou six mois que les équipages des navires européens se morfondent ou périssent à Hoang-fou, les agents du commerce font leurs ventes et leurs achats à Canton, bay- NAL, Ilist. phil. V, 25. Il Fig. Au lieu de vous morfondre tristement dans cette vue, osez prendre un plus grand essor, vauven. Conseils, x. || Avec ellipse du pronom se. Clarice : Je prendrai du plaisir du moins à le confondre. — Isabelle : J'en prendrais davantage à le laisser morfondre, cobn. le Uent. m, 3. Il En termes de boulangerie, la pâte se morfond, elle perd la force de fermentation.
— HIST. XIV* s. S'aucun cheval est morfondu, il le convient tantost faire soigner des jambes devant au plus bas, et au hault du plat des cuisses, et recueillir le sang, et d'icelluy oindre les pies, puis torchier de fuing mouillé..., ilénagirr, ii, .1. || xv* s. Eux et leurs chevaux, après la grand chaleur du soleil que ils auront eue le jour, morfondront, ne jà nei s'en sauront garder, froiss. ii, ni, «i. || xvi* s. S'il temporise, il pourra veoir morfondre son cnnemy et se desfaire soy-mesme, H'^nt. i, 356. Le chaud du jour les estouftoit, et le froid de la nuit les morfondoit, paré, xxiv, 62.
— ETYM. On a dit mort et fondre : fondre jusqu'à la mort. Mais, comme le mot est originairement do l'art vétérinaire, il faut y voir, avec Ménage : morr« et fondre.
MORFONDU, UE (mor-fon-du , due), part. passé de morfondre. || 1* Pénétré d'humidité et de froid. Pour se sauver do la pluie. Entre un passant morfondu, la font. Fabl. v, 7, L'aii devenu serein, il part tout morfondu, .Sèche du mieux qu'il peut son corps chargé de pluie, m. ib. IX, 2. Il Substantivement. Oiivnz, dit-il, je suis nu; Moi, charitable et bonhomme, J'ouvre au pauvre morfondu, ID. Autre imil. d'/liuicr. || 2* Fig. Qui perd son temps à attendre. Courti';an morfondu, frénétique et rêveur. Portrait de la disgrâce et de la défaveur, aftONiER, Sat. ni. || S* Fig. Qui a souffert quelque dommage, quelque perte comparée i l'élal dt celui aui est morfondu. Elle [Catherine de Mé>
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dicis] avait souvent sondé l'esprit du roi sur cela, et tâché de lui persuader que le sang était bien morfondu au delà du siiième degré; ([ue les Bourbons ne lui étaient plus parents que d'Adam et d'Eve, et qu'il était plus naturel de laisser sa suc- •ossion à ses neveux qu'à des gens si éloignes, mé- ZERAT, Abrégé chronol. Depuis la guerre on ne fait rien ici de nouveau ; les libraires sont trop morfondus, et depuis quatre mois les presses n'ont roulé que sur des paperasses mazarines, om patin, ietl. t. II, p. 6i«. Tous nos marchaiHls sont ici merveilleusement morfondus de cette guerre trop longue, ID. ib. p. 6S2. Ne trouvez-vous pas cette plaisanterie d'un esprit morfondu? M'"* DU deffant, Conv vp. t. 11, p. 4', dans pouGENS. Les économistes sont les plus étonnés et les plus morfond us de tous les êtres, r.ALiASi, Corresp. t. i, p. 231, dans pougens. Il 4° Graine morfondue, graine des vers à soie quand le germe a péri. {| 5° S. m. Terme de marine. Un morfondu, cordage fait avec de vieux câbles qu'on a préalablement détordus.
MORFOSDURE{mor-fon-du-r'),i.^. Ancien terme de vétérinaire. Le catarrhe nasal ou coryza du cheval.
— HIST. XV* s. Et porra estre que l'un de ses chevaulx se recroira, ou demourra par aucun accident de morfonture, de releveure, ou d'aultre chose, Let IB joyes de mariag<-, p. 82. |{ ivi* s. l.a poulaille d'Inde craint la moriondure et les gouttes, 0. DE SERBES 3C3. La roigne leur avient (aux brobisj au dos, par pluies et morfondures, se donne et prend comme peste, m. 987.
— ÊTVM. ifor/bndu. Au ivi' siècle, on disait aussi morfondement.
t MORGANATIQUE (mor-ga-na-ti-k'), od). Terme de droit germanique. Mariage morganati(|ue, mariage de la main gauche, mariage dans lequel un homme épousant une femme d'un rang inférieur lui donne la main gauche dans la cérémonie n upliale.
— KTY!». Bas-lat. matrimonium ad morganaticam contractum. Origine incertaine. On a indiqué JBorgengabe, le don du matin ; à quoi Scheler objecte qu'on ne voit pas comment Uorgengabe donnerait morganaticus . et que le don du malin n'est pas essentiel au maria-'e morganatique; il suggL-re, avec douie, le gothique maurgjan, restreindre : un mariage avec restriction. Legoarant propose : à la Slorgane, à la manière de la fce Morgane; mais, pour autoriser celte étymologie, il faudrait quelque texte. Pouniuni ne serait-ca pas ilorgcn, matin : mariage célébré le matin, subrepticement, sans la grande pomjje du mariage de midiT
t MOHGA\ATIQUEXIENT (mor-ga-na-ti-ke-man), adv. X la morganatique.
t MOKG.xNB (mor-ga-n'), t. f. Sœur d'Artus et élève de Merlin, enchanteresse fameuse dans les romans de chevalerie. Oue ce soit Urgèle ou Morgane, J'aime, en un rêve sans ellroj, Qu'une fée au corps diaphane, Ainsi qu'une fleur qui se fane, Vienne pencher son front sur moi, y, hugo. Bail. i. Il Fée Morgane,cliâteau de la fée Morgane, nom donné au mirage qui, sur la côte d'Italie, fait voir au-dessus de la mer des ch.lteaux, des palais, des villes, etc. Il On dit aussi Morgain.
— ETYM. Nom celtique que M. de la Villcmarqué propose d'interpréter par le bas-breton mor, 1res, fort, et gan, pour can, brillant : la très-brillante : itai. fnia monjana, le mirage.
t MOIIGA.NT, AJiTE (mor-gan, gan-t'), adj. Terme vieilli. Qui morgue; qui témoigne de la morgue. Pourvu qu'on soit morgant, qu'on bride sa moustache. Qu'on frise ses cheveux, qu'on porte un ^■rand panache.... Kn ce temps d'aujourd'nui l'on n'est que trop savant, bêgnikr, Sat. m. || Le Uorgante, béros d'un poCme de Pulci, au xv* siècle, doit être notre mol morgant.
t MORGATE (mor-ga-f), f. f. Nom de la sèclio dnns le Finistère et le Morbihan, corrompu en margite dans les Côtei-du-Nord et la Normandie.
— ETYM. Bas-breton, mor, mer, el gai, lièvre : li^v^e de mer.
MOHGKLl.VF. (mor-je-ti-n'), ». f. Plante à pctiles fleurs et à feuilles |>ointue!i, que l'on nomme autrement alsine (genre de caryopbylléei). Il Morgeline d'i té, le mouron des champs.
— ETYM. Uort, ancien m'jt signifiant morsure, tt gHinr, poule : la morsure delà geliiie, plante ainsi nor<imée parce que les poulci l'aiment (ilal. mordtiinUiiia).
■} «OUGOI'LE (mor-gou-l'), I. f. Mollus(|ue marin, en forme de moitié irorango.
«. MORGUE (mor-gh'l, ». f. || 1* Contenance iéri«tu« et fière. Horgua de magisirat rébarbatif,
sévère. Qui ne dément jamais son grave caractère, DUFBéNT, Uar. fait et rompu, i, 3. || 2' Orgueil et suffisance. T'ai-je tracé la vieille à morgue dominante? BOiL. Sat. X. [Le maréchal de Vllleroy] esprit borné et sans culture, de la vieille galanterie, un jargon de cour, de la morgue, haut ou plutôt glorieux, et plus bas que respectueux auprès du feu roi et de .Mme de Maintenon, duci-OS, Œuvres, t. v, p. 217. La fausse dignité ou la morgue, mnEROT, Salon de 1767, Œuv. t. xv, p. 447 dans pougens. Nous sommes loin de confondre la morgue sophistique avec les saines connaissances de l'esprit et du cœur, cnATEADBR. Génie, m, ii, f.
— HIST. xvi* s. Ces parolles achevées, Juppiter, contournant la teste comme un singe qui avalle pillules, feit une morgue tant espouvantable que tout le grand Olympe trembla, nAB. Pant. iv, Nouv. prol. Lnyre et sa femme se veslirent de leurs beaux habillemens, comparurent en la salle, faisans bonne morgue, ID. ib. iv, (2. Vous trouvez de ces morgues de vent coustumierement aux Espagnols, d'auh. Fan. IV, B. C'est injustice et folie de priver les enfants qui sont en aise, de la familiarité des pères, et vouloir maintenir en leur endroict une morgue austère et des<laigneuse, mont, ii, 79.
— ETYM. Origine inconnue. Cependant Grandgagnage, au mot mourort, cite le languedocien morija, museau; ce serait le même mot. Unrgue ne paraît pas dans la langue avant le xvi* siècle.
2. MORGUE (mor-gh), ». f.\\i' Petite chambre à l'entrée des prisons, où l'on met d'abord les prisonniers, pour donner le temps aux guichetiers de bien les reconnaître. On me conduit au petit Cliâtelet, où, du guichet étant passé dans la morgue, un homme gros, court et carré vint à moi, la Prisan de M. Dassnucy, etc. Paris, (674, in-12, p. m. Il 2° Par assimibition. Entréede la manche de certains filets. Il 3° Endroit oii l'on expose les corps des personnes mortes hors de leur domicile, alin qu'elles puissent être reconnues. La iiorgue est un endroit situé dans l'enceinte du grand Chàlelet, où les corps morts dont la justice se saisit, sont exposés à la vue du public, afin qu'on puisse les reconnaître, SAiNT-FOix, Ess. Paris, (Ii\tvr. t. m, p 22), dans pou- GKNS. Il extermine en effet ma pauvre Irène; il prétend qu'elle sera traînée à la morgue, et pendue par les pieds, parce qu'elle s'est tuée étant chrétienne, volt. Lett. Thihouvilte, lO nov. <777.
— REM. Mercier dit morne et non pas morgue : C'-stà l'HÔlel-Dieu, c'est à la morne, que l'on aperçoit les nombreuses et déplorables victimes des travaux publics et d'une trop nombreuse population, Tal'l. de Paris. I.ieuiimnnt de police.
— ETYM. D'après Ménage, morgue signifie visage, et est le même que morgue i ; le lieu où l'on reconnaît la morgue, \e visage des morts. L'élymologie est bonne, mais & condition que morne de Mercier soit une faute.
t. MORGUE, f.E (mor-ghé, ghée) part, passé àe morguer < . || 1* A (|ui on fait la morgue. Morgue par un fat. || i' Qui fait la morgue. Monseigneur parai.s,sait rêveur et morgue, sr-siM. 2"i, <B6. Je vis mettre le roi i table, il me sembla plus morgue qu'à l'ordinaire, et regardant fort à droite et à gauche, m. 3S!), 243.
f 2. MOKGUÉ (mor-ghé), interj. Sorte de juron de paysan. Morgue I queu mal te fais-jeT hol. Festin, II, t.
— ETYM. Altération de mordié.
t. MORGUEU (mor-ghé), je morguais, nous morguions, vous morguiez; que je morgue, que nous morguions, que vous morguiez, v. o. || 1" Faire la morgue à quelqu'un. Je pris vengeance de ceux qui m'avaient morgue autrefois, en le» morguanl tout de même, Prancion, liv. vi, p. 232. Et, do son large dos morguanl les spectateurs. Aux trois quarts du parterre [il] a caché les acteuw, mol. Fdch. i, i. La comédienne [une maltresse de Charles II | est aussi fière que la duches.se de Portsmouth : i Ile la morgue, elle lui fait la grimace, elle rattai|ue et lui dérobe souvent le roi, E^.v. 216. Guitaut m'écrit de Fontainebleau, où il est allé morguer la cour, m. 4S7. Il faut s'y atlenilre. en prévenir les acteurs, ne se pas décourager, jouer la pièce arec un majestueux enthousiasme, bien morguer le public, et le traiter avec la dernière insolence, volt, l.etl. d'Argeiilal, 2loct. «772. Il Fig. Morginnt la destinée el gourmandanl la mort, HEiiSitn, Snt. vi. || î' Se morguer, r. rèfl. .Se faire la morgue l'un à l'aulre. 1-à ils (les deux Siiiinn; cominencérenl tous dent i se morguer, VOLT. Philos. Ép. aux Rom. V imp.
— HIST. XV* s. Cet cscuycr breton les alla morguer luj tout seul, Mém. t. D. G. dt. as. || xvi* *. Un
homme si desdaigneux, si morguant, doibt estra plus habile, mont, iv, 47.
— ETY.M. Morgue ).
t MORGUER (mor-ghé), v. a. Ancien terme de pratique. Examiner les prisonniers à leur entrée dans la geôle, afin de les reconnaître.
— f.TVM. Morgue 2.
t MORGUEUÙ (mor-gheur), ». m. Celui qui regarde avec morgue.
— HIST. XVI* s. Hardi, d'un nouveau cœur, maintenant je m'adresse X ce géant morgueur, par qui chacun trompé Souffre h sos pieds languir tout le monde usurpé, d'alb. Tragiques, Princes.
t MORGUIENNE (mor-g'hiè-n'), interj. Sorte de jurement de paysan. Morguiennel si j'avais su ça tantôt, MOL. Festin, II, 3.
— ETY.M. Altération de morgue 2.
MOUIBO.M), O.VDE (mo-ri-bon, bon-d'), adj. Qin
est près de mourir. ...comme un pauvre malade moribond qui ne sait plus que faire; il s'imagine qu'en se levant il sera un peu allégé; il achève de perdre son peu de force |iar un travail qu'il ne peut supporter... boss. l"isrmon,Pfn(ec. i. One diantre voulez-vous que l'amour aille faire Dans un corps moribond à ses feux si contraire? peonard, le légat. II, 5. Êire tout moribond, être dans un état de langueur, comme si l'on allait mourir. N'est-il pas cruel, me dit-il, i|ue mon oncle, tout moribond qu'il est, épouse demain mademoiselle de Taviré pour la laisser veuve au bout de six mois? Marivaux, Marianne, 9* part. Il .1. m. el f. Un moribond, une moribonde. Que voit-on dans le tableau d'Euilamidas? le moribond sur la couche, à côté le médecin qui lui tâte le pouls, riBER. Pensées sur la peint. Œuv. t. XV, p. 20H, dans pougens.
— HIST. XVI* s. Je le trouvai avec un visage moribonde et jauna^tre, pabé, t. m, p. 728.
— i;ty.m. I,at. morthuiidKï, de mort, mourir. MOUICAUI), AUI)E(mo-ri-k6, kô-d), adj. Terme
familier. Qui a le teint de couleur brune. Il est moricaud. || S. m. et f. Moricaud, moricaude, homme ou femme dont le teint est brun. Mlle de la Garde et Mlle llardou, toutes deux Françaises, avaient été placées par la reine mère ; la première était une petite moricaude... iiamilt. Cramm. ». || Il se dit familièrement aussi des nègres.
— HIST. XVI* 8. Il [Henri II] estoit beau, encore qu'il fust un peu mauricaut; mais ce teint brun en elTaçoit bien d'autres plus blancs, urant. Cap. franc.
t. Il, P- B9, danSLACt'RNE.
— £tym. Dérivé de more, par l'intermédiaire de morixque.
MOItlGËNË, t.K (mo-ri-jé-né, née), part, passé de morigéner. || l" Dont les mœurs se sont améliorées. El chacun sait que maître Êiiée, Personne bien morigénée. Était sans faste et vanité. Adoré pour sa charité, scarb. l'irg. vi. Vous avcz-là un grand g.irçon bien mal morigéné, monsieur, RE0NARn,.S'ciV H, se. ». Il 2* Oui a reçu une réprimande. Ce jouno homme morigéné par son père. || Par plaisanterie. Le .sanglier mal morigénés'est iinperlinemmenl détourné contre nous, mol. Am. magn. v, I.
MOItlGËNEK (ino-ri-gé-né. La syllabe gé prend un accent grave quand la syllabe qui suit est muette: je morigène, excepté au futur et au conditionnel: je morigénerai, je morigénerais), v. a. || 1* Former les mœurs de quelqu'un (vieilli en ce sens). Si vous aviez, en brave p're, morigéné votre fils, il no vous aurait pas joué le tour qu'il vous a fait, mol. Srap. II, 1 . Il 2* Héprimander, reinetlre dans l'ordre el dans le devoir (il c-t lauiilier ence sens). C'est un étourdi qui mérite que vous le morigéniez sévèrement
— HEM. C'est une faute de dire mori^jiner.
— HIST. XV* s D'autre» aisez, lesquels le service d'amour a faicl devenir raillans cl bien morigénés, Douciq. I, 7. Vaillant aux armes et bien morigiiié, ih. m, *. jj xvr s. Il faut que la nourrice sou sage et bien morigénée, PAKà, xviii, 24. Sans celte hemoraglo il n'auroil pu se morigéner, i cause du sang bouillant qui le dominoit naturellemenl, d'auh. Vie, xxvii.
— ETYM. Provenç. morigenar ; du latin morigerari, être docile, par le changement de l'r en n, changement Iris-rare, tandis que le changement de l'n on r ne l'est pas. tforij/crori vient de mos,morit, mœurs, el gerere, porter.
MOUILLE (mo-rl-ir, Il mouillées, et non mori-ye), ». f. Il 1* Espèce de cha:iipigiion comestible vanté autrefois oiuiinc a|ihioilisJaque et percé de petits trous, morcliella esculenla, famille des pezizes. Il 2* Morilles de mer, polypiers de la famille des éponges.
— CTYM. Picard, meroule, merouille; hoUaod,
morilhe; anpi. morel; anc. h. allem. morhi/o; allem. rnod. Mnrchel; suéd. murkla; ainsi dite, d'après Saumaise, suivi par Diez, de more, parce qu'en cui«anl la morille devient noire.
MORILLON (mo-ri-Ilon, Il mouillées, et non mori-yon) , t. m. || 1° Sorte de raisin noir et doux. || 11 jr en a aussi une variété de blanc. || 2° Sorte de petit canard de couleur noire. Le morillon est un joli petit canard , qui pour toutes couleurs n'offre, lorsqu'on le voit en repos, qu'un large bec bleu, bufk
Oit. t. IVU, p. 325.
— HIST. xni* s. Et li vins de moreillons, cascuns œuis. neuf sous de rente cascun an,BEAOi«.xxvn, 2.s.
— £TYM. Dérivé de more, noir.
MORILLONS (mo-ri-Uon, Il mouillées) , s. m. pi.
Terme de joaillier. Émeraudes brutes qui se vendent à la livre.
— Etvm. Le même que morion a.
t MOKIN(mo-rin),i. m. Principe colorant du bois jaune. Sousles nomsdemorinjauneetdemorin lilanc, on connaît, dans l'art de la teinture, deux couleurs fournies par le mûrier des teinturiers, dit bois jaune, qui est devenu le broussonetia tinctoria, legoarant.
— ÊTVM. Lat. morus, mûrier.
t MORINDE (mo-rin-d'), t. f. Genre de plantes équatoriales de la famille des rubiacées. La morinde à feuilles de citronnier. La morinde royoc, dite vulgairement royoc.
t MORINE (mo-ri-nT , s. f. Principe cristallisable, blanc jaunâtre, qui existe dans le bois du mûrier à teinture {morus tinctoria, L.).
— ÊTYM. Voy. Mosm.
t MORINELLE (mo-ri-nè-l'),«. f. Espèce de pluvier.
t MORINGE (mo-rin-j') , s. m. Genre de plantes : le moringe plérigosperme deGaertner, qui était le moringe oléif^re de Lamarck et la guilamline moringa de Linné; le moringe aptère (Indes orientales) de Gaertner, nommé dans les officines been-albutn ou ben-album, c'est-à-dire been-blanc ou benblanc, mais qu'il ne faut pas confondre avec le behen blanc, legoarant.
t MORLVGfiES (mo-rin-jée), t. f. pi. Terme de botanique. Nom d'une tribu des légumineuses.
fHORINGIQUE (mo-rin-ji-k'), adj. Terme de chimie. Acide moringique, acide gras retiré de l'huile de ben.
4. MORION (mo-ri-on), t. m. Ancienne armure de tête plus légère que le casque. Adieu tessette, adieu mon morion antique. Crève-cœur du vieux toldat, pièce de 4623. Une épée à gaine d'ivoire, Outre un fort joli morion . Fera le prix du champion .SCARR. rtrgr. v. Il Donner sur le morion, espèce do punition qu'on applitjuait aux soldats convaincus de quelque faute, et qui consistait en coups de hallebardedonnésdanslecorps de garde. Dignedu morion ou bien de la prison, Crcie-cœur du iîfu.rsoidaf. Que sur peine de morion, Autant chevalier que pion. Personne ne mit pied à terre, scar. Virg. i.
— IIIST. xvi* s. Deux capporaulx d'harquebusiers portans morions, chacun 4 8 livres; cinq lanspessades harquebusiersmorionnez, chacun I2 livres, Ordonn <2 déc. 4653.
— ÊTYM. Esp. morrion; portug. mom'do; ital. morioiie. D'apriisM. RouUin, le mot serait espagnol, et viendrait de morra, la partie supérieure et ronde de la tête, le même que morro (comparez morne 2).
t 2. HORION (mo-ri-on), t. m. || !• Pierre précieuse, qui est une espèced'onyï, d'un noir rougeâtre , transparente et brillante. || 2" Genre de coléoptères pentamèrts. || 3° Genre de coquilles univalves. Il 4° La morelle somnifère.
— ÊTYM. Diminutif de more, noir.
t MORIOPLASTIE (mo-ri-o-pla-stie), t. f. Terme de chirurgie. Art de réparer chirurgicalcnient les parties détruites de nos organes.
— ÉTYM. M6(,iov, partie, et ixXioativ, former.
t MORIQUE (mo-ri-k'). ad;. Terme de chimie. Acide muriquo, acide trouvé dans l'écorce du mûrier blanc. Il On le nomme aussi moroiylique.
— ETYM. I.al. moruï, mûrier.
t MOKISyUEou MAURISQUE (mo-ri-sk"), s. m. Nom donné aux Mores d'ICspa^ne après la ruine de leur empire. Ce jourJ'hui, 28 décembre loio, est ar riTé un courrier de béville oii est le maniuis do Saint-Germain, qui est après à faire trouver vaisseaux pour quelques Morisqucs d'Andalousie qui désirent paiser en France, Mém. de Jf. de Puitieux au roi, dans de laborde, Émaux, p. a»9. Votre Majesté aura su comme tous les Maurisques du royaume de Valence sont passés, le nombre s'est trouvé da cent trente mille, Uu. de M. de Vaucel- \e* au roi, déc. 46o», <6.
— mST, XV' 1. (Au feaUn dM ambauadeurs de
MOR
Bohême] il y eut des entremets de morisques, mommeries... J. chartieh, //lit. de Ch. F//, p. 2»*, dans LAd'Rire, au mot mystère.
— ETYM. Autre forme de moresque.
t MORLETTE (mor-lè-t'), s. f. Nom vu'gaire, dans le Midi, d'une fauvette dite aussi becfigue qui s'attache à becqueter les figues, alaitda pratensis, L.
f MORME (mor-m'), s. m. Poisson de la Mcditerranie, du genre spare.
t MORMIROT (mor-mi-ro), t. m. Espèce despare, poisson.
t MORMON (mor-mon) , s. m. Nom d'une secte religieuse, moitiéjudaîque, moi lié chrétienne, qui admet la polygamie et la théocratie, et qui s'est établie dans l'Amérique'du Nord. || Adj. L'église mormonne.
— ÊTYM. itformon, personnage imaginaire qui, selon Joseph Smith, fondateur de la religion mormonne, sortit de populations juives qui auraient pénétré jadis en Amérique.
t MORMOXISME (mor-mo-ni-sm'), s. m. Religion des mormons.
4. MORNE (mor-n'), ad;. || !• Qui a la tristesse peinte sur le visage, dans la contenance. Le malheureux lion, languissant, triste et morne, la font.
Fabl. m, 44 À ce discours je te trouve un peu
morne, boil. Sat. x. Tout un peuple suivait, morne, glacé d'horreur, volt. Oresle,v, 7. || 2° Il se dit aussi des choses. Ce morne et froid accueil me surprend à mon tour, corn. Hor. ii, 2. [Des coursiers] L'œil morne maintenant, et la tête baissée, rac. l'hèdre, v, 6. Le niorno et triste silence de l'Ingénu, ses yeux sombres, ses lèvres tremblantes, les frémissements de son corps.... volt. l'Ingénu, 20, Morne clarté» M. J. CHÉN. Charles iJT, v, 2. Morne effroi, id. Fénel.i, 1. 1| Temps morne, temps obscur et couvert. Il Couleur morne, couleur sombre, qui manque d'éclat.
— HIST. XII' s. X l'ostel s'en ala lihuem [l'homme de] nostre sçignur ; Si clerc furent vers li o murne e en irur. Th. le mart. (09. || xiii* s. Et au pauvre [la dame] se fait et chicheet morne,QUESNEs, Romancero, p. 86. [La femme] Une hore rit, antre hore est morne, la Rose, 3095. X joie et à déduit t'atorne ; Amors n'a cure d'omme morne, t'b. 2488. ||xvi' s. Quand on peint un tableau, on cache dessoubs les couleurs brusques et mornes, et met on au-dessus les guayes et claires, amyot. De la tranq. d'âme, 3i. Un visage morne et centriste, mont, i, 270. Son œil morne et transi, d'aub. Tragiques, la Chambre dorée (édit. lalanne, p. 4*2).
— ÊTYM. Picard, rnourme; provenç. mom; porlug. morno; du germanique : goth. maurnan, être triste ; anc. h. allem. mornon ; angl. ta moum.
2. MORNE (mor-n'), s. m. Nom donné aux petites montagnes dans les Antilles, et, en général, dans les colonies françaises. De cette ouverture, on aperçoit, sur la gauche, la montagneappeléelemornede la découverte, d'où l'on signale les vaisseaux qui abordent dans l'Ile, bern. de st-p. Pauiet Virg. Quelques pins rougeàtres sur la nudité d'un morne, c'est tout ce qui s'offre aux regards, chateaub. Génie, lu, v, B.
— ÉTYM. Espagn. morro, et son augmentatif morron, monticule, qui s'est altéré dans la bouche des créoles français.
t 3. MORNE (mor-n'), s.f. \\ 1° Sorte d'anneau, dit aussi frette, qu'on mettait au bout de la lance courtoise. Il 2° Terme de blason. Le cercle que forme une trompette, ou un huchet, à son extrémité.
— HIST. XVI' s. Mont-Gommeri rompit on la visière [du roi Henri 11] si rudement que la morne descrocha de la liaute-piece; la visière levée en haut, le contre-coup donna en l'œil, d'aub. Uist. i, 85.
— ÊTYM. On disait lance morne pour une lance garnie de l'anneau qui la rendait inoffensive : Partant prindrent ung chascun la picque morne en poing, BAB. Sciomnchie. La lance morne était ainsi appelée parce qu'elle semblait morne, triste, par opposiiion à la lance émoulue dont le ferétait brillant. Puis le nom de la lance passa à l'anneau qui fut dit morne (voy. morne 4).
MORNÉ, ÊE (mor-iié, née) , ac^)'. || 1* Lances mornécs, lances garnies d'une morne, et dites aussi armes courtoises. Sa Majesté se montra incontinent sous le dais.... portant un bâton de bresil morné d'argent (4022), fbancisql'e miciikl. Argot, p.28i. Il 2" Terme de blason. II se dit des animaux sans dents, sans bec, langue, griffes et queue. Lion morue. Aigle momé.
— HIST. xvi' 8. [Subtilité] momée pour un aultre, affilée pour moy, mont, i, 42.
— Éi YM. lfom« a.
i MORNEHENT (mor-ne-man) , adv. D'une manière morne.
— UIST. xvi* ■. Ilomement, oudw, Ditt.
MOR
t MORNET (mor-nè), ». m. Petit morne.
— ÉTYM. Diminutif de morne 2.
t MORNETTE (mor-nè-f), s. f. Terme de llason
Petite morne
— ÉTYM. Diminutif de morne S.
MORNIFLE (mor-ni-fl'), s. f. || 1' Terme familier. Coup de la main sur le visage. || 2° Espèce de jeu de cartes.
— HIST. XVI' S. Donner momifie, oudin, Curios. franc. Bailler.mornifiesu! les leviesduroy, cotgbavb.
— ÉTYM. Picard, bomifle, soufllct dans les yeux. Origine inconnue.
I .MOKON (mo-ron), i. m. Sorte de mouron
— ÉTYM. Autre forme de mouron.
MOROSE (mo-rô-z') , ad;. Qui est d'humeur chagrine. Amis, hier, j'étais faible et morose. L'aimable fée apparaît à mes yeux, bérang. Tailleur. \\ Il se dit des choses. Humeur, caractère morose. Anacréon, chargé du poids des ans moroses, Pour songer à la mort se comparait aux roses Oui mouraient sur ses cheveux blancs, v. hugo, Odes, m, l.
— REM. Morose n'est dans le Dictionnaire de l'Académie que depuis l'édition de 4 762.
— ÉTYM. La.]., morosus, de mos,moris, habitude manière d'être, ca[irice (vov. mœurs).
t MOROSIF, IVE (mo-rô-zif, zi-v') adj. Synonyme inusité de morose. Le prince de Conti, morosif, distrait.... st-sim. 6i;), 40. || Terme d'ancienne jurisprudence. Négligent, tardif. Créancier morosif.
— ÊTYM. Morose.
MOROSITÉ (mo-rô-zi-té), s. f. Caractère morose. Avouons que c'est une chose véritablement importune, que notre ridicule ou morosité ou anxiété, appelez-la comme il vous plaira, balz. Entreliens, Dissert. 4 8. Une autre espèce d'aliénation marquée par un état de stupeur, avec une morosité sombre, avec un délire exclusif sur certains objets elle libre usage de la raison sur tous les autres, c'est ce qu'on appelle mélancolie, pinel, Instit. Uém. ïcieitc. 4807, 4" sem. p. 475.
— HIST. XVI' s. Morosité, cotgrave.
— ÊTYM. Lat. morositatem, de morosus, morose, t MOROSOPUIE (mo-ro-so-fie), s. f. Terme didactique. Espèce de folie grave.
— ÊTYM. Miipoç, fou, et ffoçCa, sagesse.
t MOROXVLIQUE (mo-ro-ksi-li-k'),od;.Yoy. mo-
RIQUE
— ÉTYM. Lat morus, mûrier, Ey).ixô;, qui vient du bois.
t 4. MORPnÊE (mor-fée), s. m. Terme de mythologie. Le fils du Sommeil, et le dieu des .smiges. Être dans les bras de Worphée. Les pavots de Morphée. Morphée avait versé sur lui tous ses pavots. Mais je dors moins que ne fait un proscrit, Moi, dont l'Orphée était le dieu Morphée, la font. ielt. XIX, à Sl-Eiremond. \\ Fig. Voici toutes les passions du roi [Louis XV] et tout le ressort du gouvernement : laissez-moi dormir.... que j'aie la paix à la cour, dans le royaume et avec mes voisins.... l'ordre ancien et accoutumé sans examen, la religion, du pays; c'est Morphée qui règne, d'argenson, J/em. dans Revue des Deux-Mondes, I5 janv. 4867, p. 383.
— ETYM. Mopcptù;, de (lopçïÛEiv, donner des formes variées (à cause des foruies diverses des songes), de (Jiopipii, forme (voy. morpho.... préfixe).
t 2. MORPHÉE (mor-fée), s. f. Terme de médecine. Nom ancien d'une affection cutanée, mal déterminée, qui paraît consister en des taches groupéi's les unes près des autres. || Maladie de l'oranger et de l'olivier.
— iilST. XVI' s. Lors il advient rongne et gratele crouteuse, morphée noire, chancre.... paré, Inirod. 6.
— ÉTYM. Ital. morfea. Origine inconnue.
t MORPllÉTINE (mor-lé-ti-n'), adj. Terme de chimie. Produit obtenu en traitant la morphine par le peroxyde de cuivre et l'acide sulfurique.
MORPHINE (mor-fi-n'), s. f. Terme de chimie. Alcali végétal qui exisie dans l'opium du commerce et dans le pavot indigène, et i|ui lui donne sa vertu soporifique. De l'acétate de morphine, un grain dans une cuve se perd, en une cuillerée tue, p. l. cour. l'amphl. des pamphl.
— ÊTYM. Morphée, & cause de la vertu soporifique de celte substance.
t MORPIIIQUE (mor-fi-k'), ad). Terme de chimie. Se dit des sels dont la morphine fait la base.
I MORPIIO.... préfixe qui signifie forme, et qui vient du grec pLop<piri.
i MORPIIOGÉNIE (mor-fo-jé-nie), t. f. Production de la forme. Morphogénie moléculaire, disp<v sition qu'affectent les molécules dans un composé.
—ÉTYM. Morpho..., et le suffixe génie.
t MORPHOLOGIE (mor-fo-lo-|ie), ». f. Histoin
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des formes que peut revftir la matitre. || Traité de la conformation eitérieure des animaux et des végétaux et des changements qi:e celle confinmation subit. La morphologie... c'esl-à-dire l'organographie expliquée par les transformai ions auxquelles sont soumises les parties des végétaux, aug. stniLAinE, ilorpholoyie régi'tale, p. I7, Paris, <84i. Il Morphologie des langues, doctrine de la forme des mots et de leurs transformations.
— ETY.M. Morpho..., et /ôfo;, traité, doctrine.
t MORPUOLOGIQUE (mor-fo-lo-ji-k"), adj. Quia rapport à la morphologie. || ClassificUion morphologique des langues, classification des langues d'après la forme que prennent les racines, suivant que les langues les tiennent isolées, ou qu'elles les agglutinent, ou qu'elles les infléchissent.
t MORPUOLOGIQUEMKPrr (mor-fo-lo-ji-ke-man), adv. Relativement à la forme. Les profondeurs des océans recèlent encore des animalcules morphologiquement identiques à ceux qui peuplaientl'universalité de la planète à l'époque où les Irilobites trônaient seuls au sommet de la série des organismes vitaux, FONviFLLE, Presse scienlif. (863, t. l, p. 46B.
f MORPllON (morfon), *. m. Genre d'insectes lépidoptères, de l'ordre des diurnes : le morphon adonis qu'on trouve dans toute l'.imérique méridionale; le morphon achille, appelé vulgairement
achille, LEGOARANT.
i MORPUOSE (mor-ffl-z'), i. f. Terme d'histoire naturelle. Action de prendre une forme, de donner une forme. Je viens arrêter un moment l'attention sur une chétive mais curieuse larve, jusqu'à présent inconnue à la science; c'est le premier âge, la première morphose d'un petit coléoptère habitant lies fleuves, le potamophilus acuminatus, Duroun, Acad. des te. Comptes rendus, t. liv, p. 260.
— ÊTYM. Môpsuotç, de (lopçôo), donner une forme, de (lopçin, forme.
t MORPHOZOAIRE (mor-fo-zo-ê-r^ , adj. Se dit l'un animal qui a une forme bien déterminée.
— ETYM. Morpho..., et Cioàr-iov, petit animal. MORPION (mor-pi-on) s. m. Terme grossier et
qui ne doit pas être prononcé. Sorte de pou qui s'attache aux endroits poilus du corps; pou du pubis, pediculus pubis, L. \\ Fig. et populairement, se dit par injure aux petits garçons pour leur reprocher leur petitesse ou leur importunité.
— mST. ivi* s. Des animaux qui se procréent en nos corps, à sçavoir pouls, punaises et morpions, PARÉ, XIV, l«. On petit morpion, oi)niN,Curioj. franc.
— ÊTYM. Hor, qui mord, et pton, ital. pedione, du latin pedis, pou (voy. pou) : pou qui mord.
HORS (mor; 1'» ne se prononce et ne se lie jamais: le moraux dents; des mor en fer; quelques-uns au pluriel, lient l't: des mor-z en fer), t. (m. || 1" Proprement, morsure; absolument inusitéencescns.l! Mors du diable, scabieuse des bois, scabiosa succiia, L., ainsi nommée à cause de sa souche tronquée comme par une morsure. |i Dans les verreries, extrémité de la canne que l'on plonge dans le creuset, et à laquelle le verre s'attache comme par une morsure. Il 2" L'ensemble des [lièces qui servent à brider un cheval ; ce sont l'embouchure, les branches, les anneaux, l'esse et le crochet. Le mors et l'éperon sont deux moyens qu'on a imaginés pour les obliger [leschevaux] à recevoir le commandement : le mors pour la précision, et l'éperon pour la promptitude des mouvements, buff. Cheval. || Mors à la turque, mors dont les branches sont droites, sans sous-barbe, il Dans l'usage le plus ordinaire, il se dit de la seule partie qui porte autrement le nom d'embouchure du mors, pour la diftinguer des autres pièces dont chacune a un nom particulier. Ils rougissent le mors d'une sanglante écume, rac. Phèdre, v, e. Le voyezfous... Abandonner le mors à son fougueux coursier? LAMART. Harold, 32. Il Fig. L'homme, eu ses pa.ssions toujours errant sans guide, A besoin (ju'on lui mette et le mors et la bride, boil. Sat. x. || Prendre le mors tux dents, se dit proprement du cheval qui saisit les branches du frein avec les incisives, et qui, dès lors, lutte avec avantage contre son conducteur. || Hais, dans l'ujage ordinaire, on dit qu'un cheval prend le mors aux dents quand il f'emporte, quoique le frein ait conservé sa position normale. Dit la première charge, le cheval de mon gouverneur prit le mors aux dents, ST-siu. <S, Mo. || Fig. Prendre le mors aux dents, se livrer tout entier i ses pa-ssions; et aussi s'emporter, se livrera une colère subite; et encore, faire succéder une grande activité & l'indolence. Non, morbleu, j'ai pris le mors aux dents, et il n'y a plus moyen de me retenir, lf.ghand, Gnlanl coureur, se. M. || Fig. Hocher le mors i quelqu'un, le contrarier, t'oppoier k ses désin. Pu
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UB [dn conseil] n'osait hocher le mors au prince qui représentait le feu roi, st-sim. 4)», 2». || Fig. Ronger le mors, n'oser faire éclater son dépit; on dit plutôt ronper le frein. Lesuus [peuples] indomptés et farouches. Les autres rongeant dans leurs bouches Les mors des tyrans et des dieux, lamart. Ilarm. rv, <3. HS-Mors d'Allemagne, instrument employé pour punir le cheval, ou pour détourner sa sensibilité pendant une opération chirurgicale.
— HIST. xui" s. Adam par grant impacience Et par foie inobedience Mordi le mors [morceau] qui mort engendre, Jt. ng meung, Trt's. 31 B. ||ivi' s. Heureuse la nef arrestée Par le mors de l'ancrejettée Dedans le sein d'un si beau port ! du bellay, ii, 63, recto. Le cheval furieu.'C, aiant le mors pour guide, Tousjours en sa fureur ne dédaigne la bride, ID. iii, 62,rerso.
— ÊTYM. Provenç. mors, morsure; anc. espagn. muerso; ital. viorso; du lat. morsus, morsure.
t MORSE (n.or-s'), s. m. Mammifère marin, trichechus rnsinarus, Linné, famille des pinnigrades, ordre des carnassiers, qui vit dans toutes les mers du pôle nord, dit aussi cheval marin, vache marine, animal à la grande dent. Le morse a, comme l'éléphant, deux grandes défenses d'ivoire qui sortent de la mâchoire supérieure, et il a la tête conformée, ou plutôt déformée de la même manière que l'éléphant, auquel il ressemblerait en entier par celte partie capitale, s'il avait une trompe, bufp. Quadrup. t. VI, p. 308.
— ÊTYM. Danois, mar, mer, etroî,cheval : cheval de mer.
MORSURE (mor-su-r'), ». f. || !• Action de mordre. Leur morsure [des surmulets] est non-seulement cruelle, mais dangereuse, elle est promptement suivie d'une enOure assez considérable, et la plaie, quoique petite, est longtemps à se fermer, BUPF. Quadrup. t. iii, p. 3. [{ 2° Plaie avec contusion ou déchirure, que les animaux font en mordant. Morsure de cheval. La morsure d'un chien enragé. {| 3° Fig. Il se dit quelquefois de l'action de substances corrosives. On remarque que l'or résiste aux impressions et aux morsures du sel et du vinaigre, qui résolvent et qui domptent toutes les autres mati?;res, rollin, Ilisl. anc. (But), t. x, p. 622, dans POBGENS. || 4* Fig. Effets de la médisance, de la calomnie. Les morsures de la calomnie. 'Tout gonflé de poison il attend les morsures, v. hugo, Voix intérieures, iS. || 5* Morsure do puces, le cône pulicaire, coquille ainsi nommée de la forme et de la couleur de ses taches.
— HIST. xiii,' s. Maufcz [diable] , com m'avez mors de mauvèse morsure ! rltbb. ii, »6. {| xvi* s. De la morsure ou picqueure de la vipère, paré, xxui, 23. Telle dent, telle morsure, cotgrave.
— ÉTYM. Dérivé du lat. morsum, supin do mordere, mordre; provenç. et ital. morîura.
4. MORT, ORTE (mor, mor-t'; au masculin, le ( ne se lie pas, excepté dans la locution mor-t ou vif), pari, passé de mourir. || 1° Qui a cessé de vivre. Après mon père mort, je n'ai point à choisir, cor.n. Cid, IV, ï. De votre cheval mort je vous mis sur le mien, roih. Buis, v, B. S'il [votre fils] est bien fort, l'éducation rustaude est fort bonne ; mais, s'il est délicat, j'ai oui dire à Brayer et à Bourdelot qu'en voulant les faire robustes, on les fait morts, SÈV. 44 juin. (677. Les pères mourants envoient leurs fils pleurer sur leur général mort [Turenne], flF.ch. Tur. Dans Florence jadis vivait un médecin.... De tous ses amis morts un seul ami resté.... Boir,. Art p. IT. Tout le peuple.... Du prince déjà mort demandait la santé, bac. Brit. iv, 2. Les vivants, quand ils sont bien fiichés, disent : je voudrais être mort; et moi, je dirais volontiers au contraire : je voudrais meporter bien, fén. Dia(. de» mort» onc. t». Il Mort ou vif, c'est-à-dire soit mort, soit vivant. Mort ou vif, lui dit-il, montre-nous ton moineau, i.A font. Fabl. IV, (». Il Fig. et plaisamment. Mort ou vif, en quelque étatquecesoit. || C'est un homme mort,sedit d'un homme qui est ou qui parait être dans un grand danger. llChair morte, chair frappée de mortification, qui a cessé de vivre, et qui so séparera du reste du corps. Il Frappersur quelqu'un commesurbéte morte, le frapper violemment. || À demi mort, à qui il ne reste que peu de vie. Des voleurs le laissent à demi mort, PASC. Vrov. ii. Je la vois entre son mari mourant, son fils à demi mort, sa bclln-fillc frappée d'un mal incurable, uaihtenon, Utt. à Urne d» Caylut, UH mai <7<7.|| Mort ivre, ivre au point d'avoir pcnlu tout sentiment. On dit aussi irre mort. ||/4u plur. Morts ivras. || Cotte morte, voy. cottb t . jj Terme de féo<laIlt4. Se faire mort d'un fief, délaisser à son plus proche licritier apparent un fief en avancement d'hoiiia. Il 2* Il sedit aussi des végéuux ; avec
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raison, puisqu'on effet ils ont la vie. Un arbre mort. Il Terme d'eaux et forêts. Bois mort, bois qui est abattu ou qui, étant debout, est sec et ne peut servir qu'à brûler, jj Mort bois, les épines, les ronces fct le bois blanc, qui ne peuvent servir à aucun ouvrage. Il Feuille morte, feuille sèche qui tombe de l'arbre en automne. |iFeuille-morte,voy.>EuiLLE-MOHTE. Il Terme de peinture. Nature morte, voy. nature, n° 22. Il 3° Plus mort que se dit par e.xagéralion pour exprimer un vif sentiment de douleur, de terreur. Xcet objet d'horreur, l'œil troublé, le teint blême. J'ai demeuré longtemps plus morte que lui-même, rotrou, Anlig. I, 2. Il [Démétrius] se montra à celte multitude, qui était plus morte que vive, et qui attendait dans un tremblement qui ne peut s'exprimer l'arrêt de sa condamnation, ROLLIN, Hist. anc. Uîuv. t. vu, p. 275, dans pougens. || 4" Qui a l'apparence de la mort. Une morte pâleur s'empare de son front, conN. Soph. V, 8. Il Avoir le teint mort, les yeux morts, les lèvres mortes, avoir le teint décoloré, les lèvres paies, les yeux éteints. Il Couleur morte, couleur sombre et sans éclat. || 5" Qui est comme glacé par la mort. Je n'osais me remuer, je ne tenais presque point de place, et j'avais le cœur mort, Marivaux, Marianne, part. i". || Fig. Il a la gueule morte, voy. gueule. Il Avoir la langue morte, se taire. Il N'y pas aller de main morte, voy. MAIN, n"!. !| Main-morle,voy. mainmorte. Il 6° Mort se dit quelquefois pour damne, comme la mort se dit pour la damnation. Justes, pécheurs; mort, vivant; vivant, mort; élu, réprouvé, PASC. Pens. XXIV, (2, éd. havet. || 7" Privé de chaleur, de mouvement, en parl.int de parties du corps. 11 est paralysé; la partie inléneure du corps est morte. Parlons un peu de votre santé : n'êtesvous point clfrayée de ces jambes froides et mortes? sÊv. 22 sept. 1680. Il 8* Fig. Mort à, mort pour, ciui n'existe plus pour certaines choses. Je n'en ai point vu qui fût véritablement morte au monde, sÉv. 388. Sa vie, tout ecclésiastique, annonçait un pasteur entièrement mort aux choses du siècle, boss. Panég. St Sulp. 2. Je ne suis point à moi; tous mes amis doivent me regarder comme morte pour eux, maintenon, Lett. à lime de Brinon, t. li, p. 232, dans POUGENS. Mais croiras-tu qu'au sein de la souffrance. Mort au plaisir et mort à l'espérance.... VOLT. Enfant prod. m, B. Mort au plaisir, insensible à la gloire, Dans le désert je traîne un long ennui, millev. Chants élégiaques, l'Arabe. \\iion de, qui éprouve une vive impression de. Toute morte de jalousie, sfiv. B janv. 1676. Je crois que vous ne s.Tvez pas que mon fils est allé en Candie.... j'en vois tous les périls, j'en suis morte, id. 28 août 1668. J'arriverai à Chauteloup morte de fatigue, M"« nu DEFPANT, Lett. à Walpole, t. ii, p. <65, d;ins pouGENS. Il Familièrement. Tomber mort, perdre soudainement l'entrain qu'on avait. Comme nous étions le plus en train, nous avons vu apparaître monsieur le Premier avec son grand deuil : nous sommes tous tombés morts; pour moi, c'était de honte que j'étais morte, sÉv. 3 juill. (676. jj 9° Fig. en parlant des choses, qui est sans force, sansactivité, éteint, par comp.iraison avec la morl qui éteint la vie. Qui fuit croit lâchement et n'a qu'une foi morte, CORN. Poly. ii, 8. Mais, la reconnaissance morte. L'amour doit courir grand hasard, m. Agésil. 1, i. Ceux-là sont vraiment malheureux et n'ont que des espérances mortes, qui ont donné le nom de dieux aux ouvrages de la main des hommes, SACI, Bible, Sagesse, xiii, (0. M. de Grignan m'est bien nécessaire; car j'ai un coin de folio (pii n'est pas encore bien mort, sÉv. 6 mai <6ko. Vous avez grand'raison de no pouvoir vous représenter Mme de Coulanges à l'agonie, et M. de Coulangos dans la douleur •- je ne le croirais pas, si je ne l'avais vu ; une vivacité morte, une gaieté pleurante, ce sont des proiligos, ii>. ai oct. )676. Les sociétés d'où on les flle [les vérités fondamentales du chrislianismoj sont des sociétés mortes qui ne |icuvent donner i Dieu des enfanU, BOSS. Var. xv, % 7». Messieurs, l'éloquence est morte, toutes se» couleurs s'effacent, ID. Disc. Acad. Le parti de M. de Cambrai est mort, IB. Ult.(;uiét. 44a. Ce discours d'un guerrier que la colère enllamiuo Ressuscite l'honneur déjà mort en leur âme, boil. Ép. iv. Sans tous ces ornements le vers tombe en langueur, La poésie est morte, ou rampe sans vigueur, lu. Art p. m. Le» devoirs ne sont plus que des pratiques mortes et inanimées, MASS. Carême, Tiéd. 2. Une terre moite et pour ainsi dire écorchée par les vents, laquelle ne présente que «les ossements, des cailloux jonchés, des rochers debout ou renversés, buff. (juiidrup. t. v, p. 11 II Œuvres mortes, voy. œuvhe, n" i J. Il 10' Uugue morte, voy.ijuioug, d*«. Hou père rit-
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garde nomme mal employé le temps que je donne aux langues mortes, e. i. coua. Lelt. i, <7. ||lf Balle morte, balle qui a perdu la plus grande partie de l'impulsion qu'elle avait reçue. Aui premières décliarges de la mousqueierie ennemie, le roi [Cliarles Xlll reçut une balle à la gorge ; mais c'était une balle morte qui s'arrêta dans les plis de sa cravate noire et qui ne lui lit aucun mal, volt. Charles XII, î. || lî' F.au morte, eau qui ne coule point, stagnante. Il Bras mort, dans une rivière, partie de rivière interceptée et où l'eau n'est plus courante. Dans certaines provinces, ces bras morts •ont dit les morts. || Mer Morte, nom d'un grand lac •aie dans la Palestine. || Morte eau, les petites marées au temps du premier et du dernier quartier de lune. À Audierne, la hauteur d'eau est de *",8U en vive eau, et 3»,30 en morte eau, grangkz, Vote* navig. de France, p. ï64. || Le temps dos plus petites marées. Nous sommes en morte eau. || .Morte eau se dit aussi du plus bas de l'eau, en parlant Je la marée. Il 13° Fiji. Où il n'y a pas d'action, sans action. Pardonnez-moi, il y a des temps dans la vie où l'on ne peut rien faire, des temps morts, et je me trouve dans cette situation, volt. ieK. d'Argenlal, 26 sept. 177*. Il Argfnt mort, argent qui ne porte ni intérêt ni profit. Il Papier mort, se dit p.ir opposition à papier timbré. Aujourd'hui on dit pluiôt papier libre, papier non timbré. || Lettre morte, écrit sans autorité. Cette loi n'est plus qu'une lettre morte. || Pays mort, pays où il n'y a ni commerce, ni industrie. J'ai animé un pays entièrement mort, j'ai fait naître le travail et l'opulence dans le séjour de la misère, volt. Lelt. d'Argenlal, it oct. I77i.|| Saison u;orte, ou morte saison , voT saison |: Chaidon mort, chardon bonnetier dont les pointes sont émoussées par le travail. Il Terme de fortitication. Angle mort, se dit de l'angle que fait un flanc mutile pour la défense. Il 14" Ancien terme de physiiiiie. Force morte, force aussitêl détruite qu'engendrée. Vous appelez cela une force morte; or ces mots de force morte ne sont-ils pas un peu contradictoires T ne vaudrait-il pas autant dire mort vivant, oui et nonT volt. Vict.phil. Force p/it/jti/ue. Il Chaleur morte. Pour reconnaître ce i|ue cette chaleur morte, c'est-à-dire cette chaleur dénuée de tout aliment, pouvait produire.... biiff. Hist.min. Inlrod. pari. exp. Œuv. t. vu, p. tac. || 15' Terme de chimie. Tète morte, voy. tête. || 16* Terme de marine. Tour mort, tour simple d'un cordage quelconque sur un appui. || X morte charge, jusqu'aux écoutlllcs. Un bâtiment est à morte charge, quand on l'a chargé autant qu'il est possible. I Eaux morte», celles qui enveloppent et qui semblent accompagner la partie supérieure de l'arriére de la carène, lorsque le navire est en marche. || Proverbe. Morte la bête, mort le venin, c'est-à-dire im méchant qui est mort ne peut plus nuire.
— ETYM. Lat. morUius, irrégulièrement formé de mon (la forme régulière serait mortus) ; rryorluus est une formation de mon avec le suffixe tuus, tva, comme daus murutu, slahta, etc.
». MOUT, MOKTE(mor,mor-t'),».m.et;. Hf Celui, celle qui a cessé de vivre. Alil c'est trop m'outrager. — N'outragez plus les morts, cobn. Nicum. II, 3. Les morts les mieux vengés ne ressuscitent point,in. Surena, v, S. J'ai appris d'un saint homme dans notre affliction qu'une des plus solides et plus utiles charités envers les morts est de faire les choses qu'ils nous ordonneraient s'ils étaient encore au monde, pasc. Lett. sur la mort de son père. C'est pour cette raison [le Saint-Esprit résidant dans les corps des saints jusqu'à la résurrection] que nous honorons les reliques des morts, et c'est sur ce vrai principe que l'on donnait autrefois l'eucharistie dans la bouche des morts, lo. ib. 11 [le comte de Fonlainf s) fut trouvé parmi ces milliers de morts dont l'Espagne sent encore la perte, boss. Louis de flourlion. Attendons-nous que Dieu ressuscite des aorts pour nous instruire? il n'est point nécessaire que le< morts reviennent ni que quelqu'un sorte du lombciu; ce qui entre aujourd'hui dans le tombeau doit suffire pour nous convertir, m. Duc/». d'Orl. De tout temps dans le christianisme on a prié pour les morts, bodhd. Commim. det morts, tlyst. t. ii, j). 654. Le» triste» dépouilles d'une illustre morte, es lai mes de ceux qui la pleurent, pLteu. Aiguitton. Les morts après huit ans sortent-ils du lom- Deau? SAC AlhaL i, l. 11 n'y avait de sûreté qu'en le faisant mourir.... car, dit-ll en se servant du pro- Tcrhe, Icsmoru ne mordent point, rollih //tj». anc. «Eut', t. X, p. 90», dans rouoms. D'un éternel oubli M lirez point les morw, volt. Simiramis, ii, 7. Les justes étoget sont un parfum qu'on réserve pour •rrbauner les moru. m. Prifac* à» VÊcossaitt. Le
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nombre de» morts est plus grand à Pari» qu'à Londres depuis deux ans jusqu'à vingt ans; ensuite plus petit à Paris qu'à Londres depuis vingt ans jusqu'à cinquante ans; à peu près égal depuis cinquante jusqu'à soixante ans, et enfin beaucoup plus grand à Paris qu'à Londres depuis soixante ans jusqu'à la fin de la vie, blfkon, l'robab. de la rie, lEuiV. t. x, p. 5B4. Les volontés dos morts sont des lois souveraines, ducis. Ose. m, t. Les morts durent bien peu; laissons-les sous la pierre; Hélas! dans le cercueil ils tombent en poussitre Moins vile qu'en nos cœurs, v. hugo, F. d'automne, 6. |1 Un mort, une personne qu'on va enterrer. Monsieur le mort, laissez-nous faire, On vous en donnera de toutes les façons, 11 ne s'agit que du salaire; Messire Jean Chouart couvait des yeux son mort, la FONT. Fabl. VII, 4 1 . Le curé de sa paroisse ayant su que c'était un bon mort, et qu'il avait le moyen de payer grassement ses funérailles, boursault, Lett. nouv. t. I, p. S53, dans pougens. || Dans le langage poétique, le rivage des morts, la demeure des morts, se dit des lieux où séjournent les morts. On ne voit pas deux l'ois le rivage des morts, rac. Phèdre, II, 5. Croirai-je qu'un mortel, avant sa dernière heure, Peut pénétrer des morts la profonde demeure? in. fb. Il, t. Il Chez les morts, se dit dans le même sens. Mon âme chez les morts descendra la première, BAC. P/iècire,i, J. || Tête de mort,tèledont il ne reste que la partie osseuse. || Faire le mort, retenir ses mouvements et sa resiiiiation de manière à faire croire qu'on est mort. Se couche sur le nez, fait le mort, tient son vent, la font. Fabt.y,io. il Fig. Faire le mort, ne pas répondre aux personnes par lesquelles on est questionné, interpellé par écrit. Il Terme de jurisiirudence. Le mort saisit le vif, une personne en mourant transmet son bien à son héritier, sans qu'il soit besoin d'un acte de mire en possession. || Danse des morts, voy. macauhe. Il S* S. m. Mort se dit, à la tontine, d'un joueur auquel il ne reste rien de sa mise. || Terme de whist. Jouer le mort, faire un mort, jouer le whist à trois personnes, en mettant sur table et découvrant le jeu d'un quatrième partenaire imaginaire. || 3" -S. m. Terme de marine. Le mort de l'eau ou le mort d'eau, les marées les plu» basses. On dit plutôt morle eau. Il 4' Le mort, eau do chaux dans laquelle le tanneur a plongé plusieurs fois les peaux et qui a perdu sa force. || Proverbes. Plus de morts, moins d'ennemis. ||Oui court après les souliers d'un mort, risque souvent d'aller nu-pieds. || Les morts oiit toujours tort, c'est-à-dire on excuse toujours les vivants aux dépens des morts.
— HIST. xiu" s. Par Iceste signifiance Poons entesdrequel créance Doivent avoir li mort es vis [aux vivants], MARIE, Faly/e 33. Si fu....LamortdeGuion pardonée; Car c'est coustume par devis, Les mors as mors, les vis [vivants] as vis, pn. molskes, ms. p. 627, dans LACURNE. Il XIV* s. Sachez que les trespassés de ce siècle, après qu'ils sont morts, sçavent ce que d'eux en ce siècle estfaict de ce que ordonné ils ont; et ce savent ils par les bons anges qui habitent entre les vivans en l'air, bouteillee, Summc rural, livre il, tit. », p. 341, dans lacurne.|| xvi's. La personne, soit homme ou femme.... peut se faire mort par devant bailly [fiction légale par laquelle une personne se supposait morte et disposait en conséquencol, Coust. giriér. t. il, p. 844. La guerre est la fcste des morts, cotohave.
— f.TYM. ifort I ; bourguig. mô; wallon, motrf. 3. MOUT (mor ; le ( ne se prononce pas et ne se lie
pas : la mor a des rigueurs; excepte dans les locutions : la mor-taux rats, et il a soulTertmor-t et passion; au pluriel, l'inese lie pas : des moralTreuses; cependant plusieurs la lient : des mor-z affreuses), s. f. Il !• Fin de la vie. On distingue la mort naturelle et la Biortacciilenlelle. Le peuple offre le sceptre [à qui délivrerait Thèbes du Sphinx).... De cent cruelles morts cette offre est tôt suivie, corn. (Ed. i, 4. Faites du bien à votre ami avant la mort, et donnez l'aumône au pauvre selon que vous pouvez, saci, Uible, Ecclésiastiq. xiv, )3. Les hommes n'ayant pu guérir la mort, la misère, l'ignorance, se sont avisés, pour »e rendre heureux, de n'y point penser, pasc. Pens. IV, 5, éd. HAVET. La mort est plus aisée à supporter »an» y penser, que la pensée de la mort sans péril, ID. i6. VI, 58. Le présent ne nous satisfaisant jamais, l'espérance nous pipe, et, de malheur en malheur, nous mène jusqu'à la mort qui en est un comble éternel , id. ib. vm, i. Mort soudaine seule i craindre, et c'est pourquoi les confesseurs demeurent chez les grandis, lo. ib. xxv, 69. Nous savons que la vie, et la vie des chrétiens, est un sacrifice contiDUel qui ne peut tire achevé que par
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la mort, m. Lcit. sur la mort de son père. De sorte que la mort est le couronnement de la béatitude de l'âme et le commencement de la béatitude du corps, m. ib. .le suis toujours surprise de la mort des jeunes personnes, sF.v. 393. La mort estafl'rcuse quand on est dénué de tout ce qui peut nous consoler en cet élat, II). 27 déc. 16S4. La mort, qui est la plus importante action de notre vie, a été aussi le plus bel endroit de la sienne, ID. 6 janv. (087. [La reine d'Espagne, fille de .Madame, et mourant très-raiiidementj mandant au roi qu'elle n'a point de regret à la vie, et qu'elle meurt de sa mort naturelle, quoique d'aliord elle eût dit comme feu Madame, et se repentant, comme elle, de l'avoir dit, id. 23 févr. 1 680. Quel est notre aveuglement, si, toujours avançant vers notre fin, et plutôt mourants que vivants, nous attendons les derniers soupirs, pour prendre des sentiments que la seule pensée de la mort devrait nous inspirer à tous les moments de la vie! boss. £)urh. d'OrJ. Au lieu de déplorer la mort des autres, grand prince, dorénavant je veux apprendre de vous à rendre la mienne sainte, id. Louii de Bourbon. 11 doit mourir de mort violente, m. Ilist. n, 4. La mort se déclare; on ne ter,te plus de remèdes contre ses funestes attaques, ID. le Tellier. Au lieu de l'histoire d'une belle vie. nous sommes réduits à faire l'histoire d'une admirable mais triste mort, m. Duch. d'Orl. Et dans les tourments inouïs de sa dernière maladie.... elle n'a eu à se repentir que d'avoir une seule fois souhaité une mort plus douce, ID. Anne de Gom. Qu'il [l'homme] se multiplie tant qu'il lui plaira, il ne faut toujours pour l'abattre qu'une seule mort, ID. Sermon sur l'honneur, 1. Alors donc [après la résurrection) l'homme sera rétabli dans son premier état, la mort mourra, id. iléd. sur l'Év. Vem. sera, du Sauv. 4l« jour. Si j'allais (ah! plutôt la mort), si j'allais vous enseigner quelque erreur, je verrais tout mon auditoire se révolter contre moi, ID. la Vallière. Ces langueurs, ces abattements, CCS diminutions, que TertuUien aiipelle des portions de la mort, ne la lui taisaient-ils pas éprouver par avance? flêch. J/mc de ilont. La mort de madame la Daupliine est une de ces morts précieuses qui couronnent une belle vie, ID. Dauphine. Je ne suis point fort triste, nous n'en avons point de nouveaux sujets ; mais la mort est préférable à la vie, MAINTENON, Lett. OU duc de Koailles, t. v, p. 92, dans POUGENS. Ces histoires de morts lamentables, tragiques, boil. Sat. x. Les haines sont si longues et si opiniâtres que le plus grand signe de mort dans un homme malade, c'est la réconciliation, LA BHDY. XI. Oui ne craint point la mort est sûr de la donner, volt. Oreste, tu, 8. Je crois, toutes réflexions faites, qu'il ne faut jamais penser à la mort ; cette pensée n'est bonne qu'à empoisonner la vie; la grande affaire est de ne point souffrir, ID. Lett. Mme du Df[[anl, (8 nov. 176». Le corps meurt peu à peu et par parties; son mouvement diminue par degrés, la vie s'éteint par nuances successives, et la mort n'est que le dernier terme de cette suite de degrés, la dernière nuance de la vie, BUFF. Ilist. nat. hom. Œuv. t. iv, p. 351. La mort, ce changement d'état si marqué, si redouté, n'est dans la nature que la dernière nuance d'un état précédent, m. «6. p. 367. La mort n'est pas une chose aussi terrible que nous nous l'imaginons, nous la jugeons mal de loin, c'est un spectre qui nous épouvante à une certaine dislance, et qui disparaît lorsqu'on vient à en approcher de près, in. ib. p. 371 Enfin la joie bête et ridicule de tous les fanatiques au sujet de cette mort [de Voltaire], u'alkihb. lett. au roi de Pr. 29 juin 1778. La mort, mon fils, est un bien pour tous les hommes, elle est la nuit de ce jour inquiet qu'cm appelle la vie, bern. de st-p. Paul et Ktrg. Il Fig. Ne sont-ce pas des morts, et des morts effroyables. Que tant de changements d'êtres si variables, Qui se disent toujours fatigués d'espérer? A. DK MUSSET, Povsies nnuv. Lett. à Lamartine. Il Belle mort, mort glorieuse. Mourir pour son pays est un si digne sort. Qu'on briguerait en foule une si belle mort, cobn. Wor. ii, 3. || Une bonne mort, une mort au milieu des sentiments religieux et en s'acquittant de tous les devoirs de la religion. Nous espérons obtenir par elle [la Vierge' une bonne mort après une vie toute mondaine, bour- DAL. Assompt. de la Vierge, Vyst. t. ii, p. 342. Il Mort subite, mort qui survient instantanément. Les morts subite» .sont causées d'ordinaire par des ruptures du creur ou des gros vaisseaux. Il disait que, loin de craindre une mort subite, c'était celle qu'il choisirait, nrcLOS, Œuvr. t. vi, p. *'». Il Donner la mort, voy. donner, n'e. |1 Mettre à mort, Toy. MKTTRB. |l Daiu'le langage élevé et poétique,
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porter la mort,Toy. pobtbr. || Familièrement. Souffrir mort et passion, voy. passion. || Familièrement. Mourir de sa belle mort, mourir de mort naturelle. Il serait plus honnête de me laisser mourir de ma belle mon, volt. Lett. d'Argental, 3o janv. (7-;8. j{ Fig. Tu dis qu'il faut brûler mon livre; Les tiens auront un meilleur sort, ils mourront de leur belle mort, J. B. ROLSs. Ép. m. 16. || Être à l'article de la mort, être à l'agonie. |1 Être malade à la mort, être fort malade, être près de mourir. Gens du monde, vous ne pensez pas à ces horribles profanations [de la messe]; à la mort, vous y penserez avec confusion et saisissement, boss. iouiî de Bourbon, llest plaisant que je sois si politique, en étant continuellement à la mort, volt. Lelt. d'Argental, « déc. 1777. Au milieu de ce premier triomphe, le roi tomba malade à Calais; il fut plusieurs jours à la mort, ID. Louis XIV, 6. Dès qu'on a le genre 7ierveux véritablement attaqué, on est porté à se croire continuellement à la mort, genlis. Maison rust. t. ii, p. 26t, dans pouGENS. || Entre la vie et la mort, dans un fort grand péril par maladie ou par accident. Alors qu'entre la vie et la mort incertaine, Comme un fruit par son poids délaché du rameau. Notre âme est suspendue et tremble à chaque haleine.... LAMABT. Uéd. n, 22. Il Être au lit delà mort, au lit de mort, être à l'extrémité. Un pécheur qui, étendu dans le lit de la mort, commence à ne plus compter sur sa vie, mass. Aient, Mort du pécheur. Il À son lit de mort, avant de mourir, en mourant. Il Fig. Avoir la mort entre les dents, être fort vieux ou fort malade. Je vois tout l'excès du ridicule 011 je me jette à mon âge |en faisant une tragédie à 84 ans], la syndérèsq dans le cœur, et la mort entre lesdents,ou du moins entre les gencives, c.ir de dents je n'en ai plus. volt. Leil. d'Argental, sojunv. <778. Il Avoir la mort sur les lèvres, être près de mourir, avoir la figure d'un mourant. || Mille morts, se dit, par exagération, pour les plus grands supplices ou les plus grandes douleurs, ou les plus grands périls. La goutte lui a fait souffrir mille morts. Xipharès... À travers mille morts, ardent, victorieux, S'était fait vers son père un chemin glorieux, rac. Milhr. V, 4. Plutôt de mille morts diissiez-vous me punir.... ID. ib. m, 6. || Vouloir mal de mort, vouloir beaucoup de mal i quelqu'un. Je me veux mal de mort d'être de votre race, mol. Femmes sav, II, 7. Il La mort exécute le vif, les héritiers du créancier mort peuvent faire exécuter l'obligé qui vit. I! Pères de la Mort, s'est dit d'hommes religieux ou de moines qui se vouaient i l'assistance des moribonds. X Paris, on appelait particulièrement ainsi les augustins déchaussés ou Petits pères. || Hussards de la mort, nom donné à certains régiments de hussards qui portaient pour insignes une tête et des os de mort, et qui, disait-on, ne faisaient aucun quartier à l'ennemi. Il 2° Dans le style soutenu, la mort est souvent personnifiée. La mort a des rigueurs à nulle autre pareilles; On a beau la prier, La cruelle qu'elle est se bouche les oreilles, Kt nous laisse crier, malii. VI, )«. Ia mort ne surprend point le sage, Il est toujours prêt à partir, la font. Fabl. vin, ». Défendez-vous p-ar la grandeur; Alléguez la beauté, la vertu, la jeunesse; La mort ravit tout sans pudeur, ID. l'j. Ce que vous dites sur la liberté que prend la mort d'interrompre la fortune est incomparable, sév. 8 juin 4878. Un tel homme voyant approcher la mort.... lui montre lui-même l'endroit où elle doit frapper : fl mort, lui dit-il d'un visage ferme, tu ne me feras aucun mal.... achève donc, 6 mort favorable, et rends-moi bientôt à mon maître, noss. le Tellier. Sans mfnacer, sans avertir, la mort se fait sentir tout entière des le premier coup, m. Duch. d'Orl. Laissons donc au sage méprinortous les étals de cette vie, puiisqu'cnfiii, de quelque côté qu'on s'y tourne, on voit toujours la mort en face qui couvre de ténèbres nos plus beaux jours, ID. ib. Il s'affaiblissait, ce grand prince, mais U mort cachait ses approches, ro. /-oui» de DuurboH. La grandeur et la gloire I pourrons-nous encore entendre ces noms dans ce triomphe de la mort? lu. Ijuch. d^Orl. Madame fut douce envers la mort, comme elle l'était envers tout le monde, id. ib. jLcs princes] dégradés à jamais par les mains do la mort, ID. ib. Elle SB trouve toute vive et tout entière entre les br.is de la mort, sans l'avoir presque enyisagée, m. Uar.-Thér. La voilà, malgré ce grand cœur, c<;tle princesse si admirée et si chériel la voilà telle que la mort nous l'a faite 1 m. Duch. d'Orl. La mort a rejoint ce qu'elle avait séparé, yttcn. Vue de Knnt. Omort, cruelle mort, que ne lui lals»aii-tu plus lii.'igtemps le plaisir de voir le fruit de ses travaux? id. Umt de Jf'mt. || Il serait Ixjn u aller
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quérir, à aller chercher la mort, se dit d'un homme lent en tout ce qu'il fSiit. || 3" La Mort, personnification de la mort, personnage mythologique que l'on représente le plus souvent sous la forme d'un squelette armé d'une faux (on met une majuscule). Un malheureux appelait tous les jours La Mort à son secours: ô Mort, lui disait-il, que tu me semblés belle! Viens vite, viens finir ma fortune cruelle. La Mort crut, en venant, l'obliger en effet, la font. Fabl. I, (5. Un mourant qui comptait plus de cent ans de vie, Se plaignait à la Mort que précipitamment Elle le contraignait de partir tout à l'heure,, iD. ib. viu, I. Un fantôme s'élance sur le seuil des portes inexorables, c'est la Mort; elle se montre comme une tache obscure sur les cachots qui brûlent derrière elle ; son squelette laisse passer des rayons livides de la lumière infernale, chatkaubr. jlfarf. VIII. Il 4° Dans le langage de l'Ecriture, les ombres de la mort, la mort (voy. ombre). || 6" Mort d'homme, se dit des accidents, des rixes où quelqu'un est tué. En ces occasions l'on frappe, l'on assomme. Et pour moins, bien souvent, il arrive mort d'homme, hautehoche, le Smtp. mal apprêté, se. a. Il y a ici mort d'homme et supposition, dancourt. Mari retrouvé, se. 22. Et si je n'avais pas apaisé la querelle. Userait arrivé mort d'homme ou de femelle, regnard, Ménechm. m, t. || Crime de mort, crime emportant la peine de mort; coupable de mort, coupable méritant la mort (locutions qui ne se disent plus beaucoup). C'était un crime de mort de paraître en la présence du roi [sans être appelé], L. racine, Rem. Esth. i, s. Quand Assuérus y était [dans la chambre du trône], quiconque y entrait sans être appelé était coupable de mort, id. 16. 11, (. Il 6* La peine capitale. Il vola la mort. Abolir la peine (le mort. Toutes les voix allaient à la mort, onlété à lamort. Il Cette affaire va à la mort, elle doit finir par un arrêt de mort. || Sentence, arrêt de mort, condamnation qui porte la peine de mort. || Testament de mort, déclaration que fait un condamné avant son supplice. || Par extension. Testament de mort, écrit qui atteste les derniers sentiments d'une personne. || 7° Terme de droit. Mo.ujvi.e, cessation de toute participation aux droits civils h 8° La mort éternelle, la mort de l'àrae, la seconce mort, la condamnation des pécheurs aux peines de l'enfer. Ouand il [le livre de l'Aiiocalypse] les condamne tous [les timides] à la seconde mort, à cette mort si terrible et si étrange, i ce lac ardent de feu et de soufre, BALZ. De la cour, 5' dise. Craignez les occasions prochMnes; car qui aime son p;^ril, il aime s:imort, ROSS. .Sermons, Intégrité de la pénitence, i. Des infidélités légères qui ne donnent pas la mort à l'âme, MASS. Carême, Tiédnir, t. Tous les péchés ne sont pas des péchés à la mort, id. ib. Il Mort de l'âme, la perte de la gi.ice sanctifiante par le péché mortel. |i Mort morale, état de l'âme où tout sentiment moral est éteint. Pour garantir Icjeune infortuné de cette mort morale dont il était si près, il commença par réveiller en lui l'amourjiropre et l'estime de soi-même, i. 1. rouss. Êm. iv. Il 9" La mort au monde, la retraite loin du monde, soit dans une maison religieuse, soitchezsoi et dans la demeure privée. FaitPS bien comprendre à nos sœurs en quoi consiste la mort au monde, maintenon. Lettre à Mme de GfTjiion, t. m, p. i94, dans ponOENS. Il Par extension.Je ne connais personne qui ait autant de besoin que vous, monseigneur, d'une mort continuelle à tout intérêt et à toute passion, MAiNTEN. Lelt. au cardinal de Noailles, 30 avril («»7. Il Mort mystique de l'âme, détachement général du péché. Il 10" Kig. Extinction, destruction, ruine. Le monopole est la mort de l'industrie. Je veux, dans un seul malheur, déplorer toutes les calamités du genre humain, et, dans une seule mort, faire voir la mort et le néant de toutes les grandeurs humaines, BOSS. Duch. d'Orl. ...Ce marquis... qui sans cesse au jeu... Voit la vie ou la mort sortir de son cornet, DOIL. Sal. IV. On a ri à la mort du jansénisme et du molinisme, voi.t. Mt'l. litl. Arert. d'une éd. des pensées de l'iiscal. Les moralités sont la mort de toute lx)nne éducation,!. J. R0U>8. Ém. v. Les jeunes gens ijuclquefois se passionnent pour l'étude : c'est lamort à ton! .v .„,,.,,, ont, p. L. cour. /.c«. à l'Acad. detinscr.W : rit. La mort au beurre, se
dit de niet4 ' jaration demande beaucoup
de beurre. Les épmards sont la mort au beurre. Il 11' Fig. Un grand chagrin. Ce fils dénaturé lui donne la mort. Et le coup qui surjirend un espoir légitime, Porte plus d'une mort au cœur do la victime, con.t. Androm. u, 4. || Avoir la mort dans Vlitae, dan» le cœur, être irès-affligé. Mme de Cbaulnes m'a fort conté les affaire* des états... elle
me paraît la mort au coeur de toutes les troupes [envoyées en Bretagne], sév. a déc. t«7B. Vous voyez devant vous une reine éperdue Qui, la mort dans le sein, vous demande deux mots, rac. Uérén. m, 3. Elle a ... la fièvre, la migraine. Tout ce qu'on peut avoir.... la mort au fond du cœur, LANGUE, Coquette corr. v, 4. || Familièrement. C'esl une mort que d'avoir affaire à un pareil homme, que de poursuivre une telle alfaire, c'est-à-dire c'est une grande peine, c'est une grande misère que de.... C'est une mort que d'attendre si longtemps. 1 1 C'est une mort, signifie aussi : il y a de quoi rendre malade, de quoi tuer. Vous savez ce que c'est pour moi que la santé de votre chère femme; mais vous l'avez laissée trop écrire; c'est une mort que cet excès [Mme de Grignan venait d'accoucher], sév. 23 févr. <«76. Il C'est ma mort, c'est la chose la la plus désagréable pour moi. 1112° En termes de jeu, jouer à la mort de telle somme, jouer jusqu'à ce que telle somme soit perdue. || 13° Mort aux rats, drogue dont on se sert pour faire mourir les rats; c'est d'ordinaire une substance arsenicale. Le sulfate de baryte est employé en Angleterre comme mort aux rats, TiiENARi),7'raiWdrc/umte, t. u, p. 42B, dans pouoENS. Il Mort aux mouches , cobalt ou arsenic délayé dans l'eau. Il Mort aux chiens, colchique d'automne. Il Mort de safran, petite truffe parasite, rhiîoctonta croconim. DC. || Mort au chanvre, orobanche rameuse. || Mort aux poules, jusquiame noire. || Mort aux vaches, renoncule scélérate. j| Mort aux poux, staphysaigre. || 14" Populairement. La petite mort, le frisson. J'ai la petite mort dans le dos. || 15° Mort noire ou peste noire, nom donné à la grande peste qui dévasta le monde au milieu du xiv" siècle. |j 18» X mort, loc. adv. De manière qu'on en meure. Il fut blessé à mort. || Fig Être frappé à mort, être attaqué d'une maladie dont les symptômes annoncent une mort certaine. || Condamner, juger à mort, condamner quelqu'un à la peine de mort. Il Combat à mort, combat qui ne doit se terminer que par la mort d'un des combattants. C'est un duel ? — X mort : ou ma vie, ou la vôtre ! c. delaviGNE, Marino Fnliero , n, i S. || Populairement. X mort, excessivement. Boire à mort. || A mort! exclamation pour menacer de mort. X mort les traîtresl II On dit dans le même sens et dans le même emploi exclamatif : mort àl Mort aux traîtres I II 17° X la mort, loc. adv. Extrêmement, excessivement, en parlant de la haine, de l'ennui et d'autres sentiments analogues. Je suis ennuyée i la mort d'en entendre parler, sév. 36. Elle soutint que c'était obstination pure, que je m'ennuyais à la mort dans ma retraite, 1.1. rouss. Conf. x. Brutal, avare, amoureux et jaloux à l'excès de sa pupille, qui le hait à la mort, beaumarcii. Ilarb. de .Sév. i, 4. Je hais la toilette à la mort, cenlis, Théitt. d' (duc. V Enfant gâté, 1, 3. || 18° X la vie et à la mort, loc. adv. Pour toujours. Je suis votre ami à la vie et à la mort. Il Entre nous, c'est à la vie et à la mort, notre amitié durera toujours. || Il ne me pardonnera ni à la vie ni à la mort. Il ne me pardonnera jamais. Vou.» voyez bien ces vingt sols-1.^, Marianne, je ne vous les pardonnerai jamais, ni à la vie, ni à la mort, MARIVAUX, Marianne, part. a. |{ Terme de vénerie. X la mort, chiens! cri que les chasseurs emploient pour appeler les chiens quand le cerf est pris. Il 19* Par la morti sorte de serment et de menace. Par la mortI par la tôtel si je le trouve, je le veux échiner, mol. .Scaptn, n, ». Quiconque remuera, par la mort, je l'assornme I id. Éc. des f. 11, 2. || Monde ma vie, autre serment qui sort à affirmer avec une sorte d'impatience. Et mort de ma vie, la grâce saura bien vous préparer les chcminsi sÉy. 44», Mortde ma vie, (|ue les gens sont sots quand ils sont amoureux! bruets, Crond^wr, iii, 6. || Proverbes De tant de douleur on ne saurait faire qu'une mort. Il Dieu ne veut pas la mort du pécheur, c'esl-à-diro il faut être indulgent pour la faiblesse humaine. Il Après la mort le médecin, voy. hEuecin. || Il y » remède à tout, hors à la mort.
— lliST. xr s. Si me garde/, et de mort et do honte, Ch. de Roi. n. Ne lui chaut, sire , de quel mort nous mourions, ib. iv. Si chalengez [défendez] et vos morï et vos vies, ib. cxi.i. Oliviers sent que à mort est fcrut, ib. cxliv. || xii" s. De mort à vie suscitas UzarDn, Ronc. 18. Jà de plus aspre mort ncl pouvez justicier, ib. 200. E tu, bels sires, «n ccl lieu il tu seras, u à mort u à vie , jo I serai, Roit, p. tVb. En vostre amor, qui doiira [^donnera] mort ou vie, Couci, xxi. || xiii* s. Sa fille [elle] i « trouvée, que la maie mort ficro (puis.se frapper], Berte,xu. Se jo n'ai d'une cose [chose] que je désire i mort, Chron de Rains, («h. Li uns des serssunt
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si soujet à lor Migneurs, que lor sires pot penre quanqu'il ont, k mort et à vie, et lor cor tenir en prison toutes les fois qu'il lor plest, soit à tort, soit & droit, qu'il n'en est tenus à respondre fors à Dieu, BEADM. ILV, 31. S'il 1 a mort d'homme, tout cil qui août au fst quieent [tombent] en la merci du comte, de cors et d'avoir, in. lx, to. ||iiv' s. Et ainsi celui est principalement dit fort qui se met en perilz de bonne mort, osesme, Eth. 70. Qui plus despend qu'à lui n'aflert, Sans coup ferir, à mort se liert [blesse], J. de vignay, Esches moralises, l. 74. Il me fera morir, bien sai, sans nul detri [retard]; Car il me het à mort, et aussi foi-je lui, Guescl. V. «6416. Mais mettez tout à mort, celle soudoierie I Avant à ces ribaus! lor puissance est faillie, ib, V. 17466. Mieux vaut prison que mort; car adès en jst-on [sort-on] ; Mais li homs qui est mors, jamais ne revoist-on, t6. v. (2260. ||xv* s. Mort de moy! vous y jouez vous Avec dame merencolie ? Mon cueur, vous faictes grant folye. C'est la nourrisse de courroux, ch. d'okl. Rond. Rien n'est d'armes, quand la mort assaut, lehoux de lincy, t. ii, p. 4(3. Le maréchal a le jour du vendredi en grande révérence ; il n'y mange chose qui prenne mort, ne vest couleur fors noire, Bouciq. iv, 3. Qui croit de léger les rapports De sesyeulx sans autre espérance, Pourroit mourir de mille morts Ainçois qu'atainilre à sa plaisance, al. chariier, la Belle dame sans merci. Mourir de mort acquise [violente], ferceforest, l. IV, f" 86. Or entendez, chère cousine, qu'il est ici malade avecques un sien compaignon ; si vous prie pour Dieu, que je puisse parler à luy, car c'est ma mort et ma vie, tb.t. i, P" 43. || xvi' s. KUe en faisoit l'essai sur les criminels de mort qui estoient détenus es prisons, amyot, Àntotu »3. Le jeudi conséquent, nonolistant grand tempcste, De canonner à mort l'Anglets sur nous tempesle, kobin. Siège de Boulogne, p. 34. Ceux qui voyent comment ce mal me met au ba.s, Comme il revient soudain, n'attendent qu'un trespas Qui ces petites morts d'heure à autre finisse, desportes, Diane, il, co. fieze est mort de mort civile, à sçavoir par bannissement, et de mort spirituelle, i sçavoir par Pexcommunication, d'aub. Conf. II, ». Ils crioienl. Nouvelles, nouvelles, comme on crie la mort aux rats et aux souris, Sat. Uén. p. t»7. Syncope ou petite mort, paré vu, 4 4. J'apperceu une vigne plus chargée do fruits que toutes les autres, et m'enquerant de la raison, on me respondit qu'elle estoit chargée à la mort, palissy, 3». Et ne voyant moyen de se desveloper, voulut vendre sa mort, h. du bellay, 6. Le semblable se fera pour toutes mises outre des plaintes, significations et recours à mort de la chandelle [extinction des feux], JVour. cousl. génér. t. ii, p. I8». on dit en commun proverbe que telle vie, telle mort, pasquier, Recherclies, livre vi, p. 63 1, dans lacurne. La mort n'a point d'ami, le malade n'en a qu'un demi, coTûRAVE. Bonne la mort qui nous donne la vie [qui ouvre le paradis], m. Contre la mort n'y a point d'appel, iD. X longue corde tire qui la mort d'autrui désire, m. Haine de prince signifie mort d'homme, iD. X toute heure la mort est preste, leroux de UNCY, Prov. t. II, p. 2H. Le capitaine Bayard, se sentant blecé à mort d'une arquebusade dans le corps, MONT. I, ie ceux qui entreprennent, vivants et respirants, jouyr de l'ordre et honneur de leur sépulture, ei qui se plaisent de veoir en marbre leur morte contenance ; heureux qui sachent resjouyr et gratifier.leur sens par l'insensibilité, et vivre de leur mort, m. i, i8. Jamais homme ne se prépara à quitter le monde plus purement et pleinement, et ne s'en desprint plus universellement que ie m'attends de faire ; les plus mortes morts sont les plus saines, id. i, 78. Moy qu'il [la Boétie] laissa (l'une si amoureuse recommandation, la mort entre les dents, par son testament, héritier de sa bibliothèque et de ses papiers, id. i, 206.
— Etym. Pays messin, moilc; prov. mort; esp. muerle; ilal. morte; du lat. mortem (voy. mourir).
i 4. MORT (mor), ». m. Troisième réservoir des conches dans un marais salant.
MOBTADKLLE (mor-la-dè-l') ». f. Gros saucisson, qui vient de Bologne en Italie et qui est fort estimé par les buteurs, parce qu'il est de haut goût. N'estil ])is vrai que vous picn<lriez chez vous la petite fille du Tasse, s'il y en avait uneT elle mangerait de vos mortaiJelles , et boirait de votre vin noir VOLT. /.««.ii;6erjrati,» juin. 1701. '
— BtVm. ' ital. morladella. Ce mot et le provençal mortùyrol vieniient de morlaio, mortier parce que les ingrédient» se pilent dans un mortier'
MORTAILLABLE (mor-la-lla-bl'. Il mouillées, ui Boo moru-ja-br),o4;. Terme de jurisprudence
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féodale. Gens mortaillables , ceux dont l'héritage revient à leur seigneur, parce qu'ils sont serfs de condition. || Il se dit aussi de ceux qui sont taïUables à la discrétion du seigneur.
— F.TVM. Uortaille.
t MORTAILLE (mor-tâ-11' , Il mouillées),», f. Terme de féodalité. Droit que le seigneur avait, dans quelques coutumes, de succéder ii son serf décédé sans héritiers naturels.
— ÉTYM. Uort, et taille : taille sur ou pour la mort.
t MORTAISAGE (mor-tê-za-j'), ». m. Action de pratiquer une mortaise.
— ETYM. Morlaiser.
MORTAISE (mor-tê-z'), ». f. \\i' Entaillure dans une pièce de bois ou de métal pour recevoir un tenon. Emile, un ciseau d'une main et le maillet de l'autre, achève une mortaise, i. t. rouss. Ém. v. Il 2° Terme de serrurier. Ouverture que l'on fait dans une gâche pour recevoir un pêne. || L'ouverture qu'il y a en tête du madraer des plombiers, et sur laquelle ils suspendent leurs moules à tuyaux. Il 8° Petite pièce de bois percée de trous, par lesquels passent les sautereaux des clavecins et dus épinettes. Il 4" Terme de marine. Vide d'un moufle où l'on met le rouet. {| Trou dans lequel passe la tête du mât de hune.
— liiST. xvi* s. Et nud à nud (pour mieux leurs corps ayser) Les \'y tous deux par ung trou de mortaise, VILLON, Ballade, Contredit deFranc-Gontier.
— EïYJi. Origine inconnue. Mordre ne peut donner mortaise. L'anglais mortise vient du français. On cite le kimry mortais, irl. mortis, mortaise; mais sont-ils indigènes?
t MORTAISER (mor-tê-zé), v. a. Faire une mortaise ; tailler à mortaise.
t MOKTAISEUSK (mor-lê-zeu-z'), ». f. Machine à faire des mortaises.
MORTALITÉ (mor-ta-li-tél, s. f. \\ 1° Condition des èlres vivants qui les rend sujets à la mort. Tous ses principes [d'Aristote] semblent favoriser la pernicieuse créance de la mortalité de l'âme, la motiie le VAYER, Yertu lA'i- païens, n, Arisiote. Il [Jésus- Christ] ne "M»u>CJte pas, comme le Lazare, pour mourir encore dus lois; il no dompte pas seulement la mort, mais il va jusqu'au principe, et il dompte encore la mortalité, boss. 2' serm. Pâques, 2. || 2° Condition humaine. Il ne faut point imputer à ses fautes [d'Alexandre] , quoiiju'il en ait fait de grandes, la chute de sa famille, mais à la seule mortalité, BOSS. Ilist. 111, 6. Voici enfin le juste juge qui vient briser les liens de votre mortalité, mass. ÀveiU, Mort àiipéch. Elle ne recevait point dans ce lieu saint les dépouilles de leur mortalité, m. Carême, Temples. Éloignée [l'âme fidèle] de son Époux, que les nuages de la mortalité lui dérobent encore, id. Mystères, Àssompt. Elles [certaines âmes] voudraient bien à la vérité être revêtues de l'inimorlalité, mais sans être dépouillées do la mortalité qu'elles aiment encore, id. ib. || 8' Condition de ce qui doit causer la mort. La mortalité d'une blessure. Il 4* Mot collectif par lequel on désigne la quantité d'hommes ou d'animaux qui .succombent à la même maladie. La mortalité fut grande dans le choléra. La mortalité s'est mise sur les bestiaux. En (689, une affreuse mortalité moissonna la moitié de cette heureuse peuplade, RAYNAL, Uist. pl\il. XIV, (3. ||Fig. On dit que la mortalité est fort grande sur les ouvrages nouveaux, volt. Lett. en vers et en prose, 4B8. Il 6* Laquantitéd'individus de l'espèce humaine qui meurent annuellement sur un certain nombre de vivants. Quand on considère la mortalité collectivement, elle se mesure par le rapport entre le nombre des décédés et le nombre des vivants qui les ont fournis dans l'unité de temps on année moyenne. En sorte qu'il me paraît qu'on peut, sans se tromper, établir la mortalité de Paris, pour chaque année, à 18800, avec d'autant plus de raison que les dix dernières années, depuis 1 767 jusqu'en i706, ne donnent que 1868» pour cette moyenne mortalité, BUFF. Prob. de la vie, (Eue. t. x, p. 6io. || Tables de mortalité, tableaux dressés pour faire connaître la quotité relative de décès dans un temps donné. En consultant les nouvelles tables qu'on a faites à Londres sur les degrés de la mortalité du genre humain dans les différents âges, il parait que d'un certain nombre d'enfants nés en même temps il en meurt plus d'un quart dans la première année, plus d'un tiers en deux ans, et au moins la moitié dans les trois premières années , bukp. Ilist. nat. twm. (Euv. t. IV, p. 311. Certaines tables de mortalité, celles par exemple de M. Deparcieux en France et de M. Vargcntio eu Suède, ont appris que lus femmes
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mariées vivent en général plus que les célibataires, piNEL, Inst. Mém. scienc. (807, t" sera. p. <82.
— HiST. xa* s. La fragiliteit denostremortaliteit. Job, p. 449. Ilxiil* s. I.àot si grant mortalité degent, que ce fu une grande merveille, villeh. clvii. Et fisent escrire unes lettres esqueles lor mesaises estoient escrites et lor mortalités, et que par Mahom il les seoourust, Chr. de Rains, 94. {| xv* s. Une si grand mortalité se bouta en l'ost, que des cinq en mouroient les trois, froiss. il, ii, 28. || xTT s Cette opinion si rare et incivile de la mortalité des amos, MONT, i, 1 13. En prenant nostre mortalité, il [Jésus- Christ] a fait son immortalité nostre.CALV./HSfit.l 095.
— ÊTYM. Provcnç. mortaldat, morlaudat; espag. morfondad; ital. morlolt/d; du lat. mortalilatcm, demortalis, mortel.
MORT-BOIS, s. m. Voy. mort, n° 2.
t MORT-CUIEN (mor-chiin), s. m. Colchique, ainsi dit parce que l'oignon de cette plante fait, diton, mourir les chiens.
t MORT-DIED (mor-dieu), interj. qui signifiait par la mort de Dieu. Si je pense réussir à venger Cicéron, mort-Dieu, je vengerai Sophocle, volt. Lett. d'Argentalj'ia aodt i749 (voy. mohdieu).
MORTE-EAU (mor-to), ». f. Terme de marine.' Voy. MORT 1, n' 12. ||Fig. Personne sombre et mélancolique qui parle peu.
— REM. L'Académie écrit morte eau, sans tiret, à MORT I .
MORTEL, ELLE (mor-tèl, tè-l' ; d'après Palsgrave, p. 60, au XVI* siècle, mortel se prononçait morte devant une consonne), adj. \\ i° Sujet à la mort. Tous les hommes sont mortels. La mort ne l'a point changé, si ce n'est qu'une immortelle beauté a pris la place d'une beauté changeante et mortelle, Boss. Mar.-Tluir. Tout est vain en l'homme, si nous regardons le cours de sa vie mortelle; mais tout est précieux si nous contemplons le terme où elle aboutit, BOSS.Duch. (i'Or/.Tout ce qui est mortel, quoi qu'on ajoute par le dehors pour le faire paraître grand , est, par sou fond, incapable d'élévation, id. ib. Outre le rapport que nous avons du côté du corps avec la na- Uuo changeante et mortelle, nous avons d'un autre r;6té un rapport intime et une secrète affinité avec Oieu, ID. ib. Encore que notre esprit soit do nature à vivre toujours, il abandonne à la mort tout ce qu'il consacre aux choses mortelles, iD. ib. Pourquoi m'es-tu dunné, ô corps mortel, fardeau accablant.... iD. Bourijoing. Les I>ar(|ues à ma mère, il est vrai, l'ont prédit, Lorsqu'un époux mortel fut reçu dans son lit.... tiAC./pÀ. I, 2. Il Dans le style soutenu, la dépouille mortelle, ce qui reste de nous après la mort. Une urne contiendra sa dépouille mortelle, VOLT. Olymp. v, 3, || Quitter sa dépouille mortelle, mourir. Il S. m. et /. Un mortel, une mortelle, un homme, une femme. Descartes, ce mortel dont on eût fait un dieu, la font. Fabl. x, l. On n'entend dans les funérailles ([ue des paroles d'étonnement, do ce que ce mortel est mort; chacun rappelle en sun souvenir depuis quel temps il lui a parlé, et de quoi le défunt l'a entretenu, BOSs. Sermons, Mort,préambule. Sur l'ais qui le soutient, auprèsd'un Avicenne, Deux des plus forts mortels l'ébranleiaient à peine [un infortiat], boil. Lnlr. v. Mais je ne trouvepoint de fatigue si rude Que l'ennuyeux loisir d'un mortel sans étude, id. Ép. xi. Je n'ai pas cru que.,.. Il fût quelque mortel qui pût impunément Sa venir à mes yeux déclarer mon amant, uac. Bérén. i, 4. Hélas I il me semblait qu'une flamme si belle M'élevait audessus du sort d'une mortelle, id. /p/ii'g. m, 6. Mortelle, subissez le sort d'une mortelle, id. Phèdre, IV, 6. Tout mortel est donc né pour soulfrir, volt. Orcste, II, 1. Les mortels généreux disposent de leur sort, ID. Orphel. v, 6. Le dernier des mortels est maître de son coeur, h. j. chkn. Chartes IX, m, a. Il Familièrement. Un heureux mortel, un homme à qui il arrive quelque chose d'heureux, d'agréable. Cadédis, vjus êtes un heureux mortel, dancourt, la loterie, se. 23. || Absolument. Les mortels, l'espèce humaine. Surtout, mortels, désabusez-vous de la pensée dont vous vous llattez, qu'après une longue vie la mort vous sera plus douce et plus facile, boss. le Tellicr. ô vanité, ô néant, ô mortels igncjrant» de leurs destinées, id. Duch. d'Orl. Les mortels sont égaux; co n'est point la naissance. C'est la seule vertu qui fait leur dilTérence, volt, l'anal. I, 4. Il S. m. Ce qui meurt. Et v.ms vous attachez à co corps, et vous bàiissez sur ces ruiuos, et vous contractez avec ce mortel une amitié immortelle! uoss. Bourgoinj.il 2" Qui appartient aux huinines, aux mortels. Le prélat.... Tout d'un coup tourne à gauche, et d'un bras fortuné Bénit subitement le guerrier consterné ; Le chanoine surpris do la fuudie mur-
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telle.... BoiL. Luir. v. || 3« Qui cause la mort, ou semble devoir la causer. Une maladie mortelle. Cette substance est mottelle aui poissons. Ah ! cesse de courir à ce mortel danger ; Te perdre en me vengeant ce n'est pas me venger, corn. Cinna. i, i . Elle voulut assister ce frère mourant [de la peste], sans craindre ces souffles mortels qui portent le poison dans les cœurs, fléch. Sfme de Uont. Par une exacte police qui coupait les communications mortelles [en temps de peste].... il sauva ce peuple.... ID. Duc de Uont. D'abord il a tenté les atteintes mortelles Des poisons que lui-même a crus les plus fidèles, RAC. Hilhr. v, *. J'ai su, par une longue et pénible industrie, Des plus mortels venins prévenir la furie, ID. ib. iv, 5. C'est peu de vouloir , sous un couteau mortel, Me montrer votre cœur fumant sur un autel, id. Iphig. m, 6, [] Fig. La chair et le sang de Jésus-Christ, non-seulement ne nous seraient plus salutaires, mais deviendraient pour nous le poison le plus mortel, bourdal. Myst. Très- St Sacrem. 1. 1, p. 542. || Le coup mortel, le coup qui donne ou paraît devoir donner la mort. De mille coups mortels son audace est punie, bac. Brit. v, 8. ]| Fig. Coup mortel, ruine, perte. La plus puissante de toutes [les monarchies formées de l'empire d'.^lexandre], après avoir été ébranlée par la mollesse et le luxe de la nation, reçut enfin le coup mortel par la division de ses princes, boss. Hist. m, 5. ]| Péché mortel, péché qui fait perdre la grâce de Dieu et qui donne une espèce de njort à l'âme. Chrétien, tu sais trop la distinction des péchés véniels d'avec les mortels, id. Mar.-Thér. Ce n'est pas que je veuille ici confondre les fautes vénielles avec les fautes mortelles, mass. Carême, Fautes légères. \\ Mortel ennemi, ennemi mortel, ennemi jusqu'à vouloir la mort. Être l'ennemi mortel de (luelqu'un. Comme il vous traitait en mortel adversaire, corn. Pomp. m, 2. Et plus vous la pouvez accabler d'infamie. Et plus elle vous traite en mortelle ennemie, ID. fficnm. lu, ♦•Ht" Fig. Fatal , funeste. Rechercher un trépas si mortel à ma gloire, corn. Cid, l, 9. Cette mode [une sorte de coiffure] durera peu; elle est mortelle pour les dents, sév. 4 avr. (07i. La gloire, qu'y a-t-il pour les chrétiens de plus pernicieux ou de plus mortel? boss. Duch. d'OrL Jamais jour n'a paru si mortel à la Grèce, rac. Iph. v, 8. Cherchons des remèdes contre les maladies de l'âme, non moins funestes et non moins mortelles [que celles du corps], volt. Dict. phil. Ana, ane<,dotes. 115° Excessif dans son genre; il ne se dit jamais qu'en mal. Crois-tu donc que je sois insensible â l'outrage , Que je souffre en mon sang ce mortel déshonneur? cobn. Ilor. iv, 5. Un si mortel affront, ID. Théod. IV, 6. Haine mortelle, rotr. BHis. iv, l. Guerre, guerre mortelle à ce larron d'honneur Qui sans miséricorde a souillé notre honneur I mol. Sgan. se. 2l. D'où vient que, leur [aux vices du temps] portant une haine mortelle. Vous pouvez bien souffrir ce qu'en tient cette belle? ID. Mis. I, I. Vous croye?. donc que les déplaisirs et les plus mortelles douleurs ne se cachent pas sous la pourpre? BOSS. Mar.-Thér. En quel trouble mortel son intérêt nous jette! bac. Andr. m, 4. Dans le doute mortel dont je suis agité, m. Phèdre, i, t. Je suis dans des peines mortelles, uass. Carême, Impén. \\ 6* Dans le stylo familier, mortel se dit de ce qui fatigue par sa longueur, de ce qui paraît cicessivement long, ennuyeux; alors il .se met devant son substantif. On nous dit qu'il y avait deux mortelles lieues, sêv. 3C3. En moins de rien, il eut fait cinquante mortelles l'nies, iiAMiLT. Gramm. 9. Quinze mortels jours ic passèrent de la sorte, cbrlis, MUe de Clermmit, p. «^, dans pOL'CEss.
— REM. X prop.is de ce* vers do Racine : Plus qu à mes ennemis la guerre m'est mortelle, Théb. ili. S; L. Kacine dit : Mortelle pour funeste, expression qui n'est pas exacte. L. Racine se trompe, la locution est bonne et employée avant son pire.
— HIST XI* s. Par moi.... sfjn mortel enemi, Ch. de Uni. xxxiv. I.iverai lui une mortel balaillo, ib. Li. Il xir t. jCharlesJ Mande par moi [à] ses niortcx enemis, flanc. 'i4. S'or y laissons [en la terre sainte, nos ennemis morticus, A tou.sjours mais ert [sera] oostre vie honteuse, ooksmes, Romane, p. «s. Oui puis rcfist à Saisnes maint mortel encombrier. Soi. iv. [Il] A veQ et trové moult mortel aversaire, ib. xxxi. Droiz est que li morticl soient sogia à D«u, Machab. ii, «. Toute lor painne ont mise en moi trahir; M.ii» ne lor vaut lor morleuz trahisons, Couei, xiii. Il xiii's. Cuin est la mescine [médeciiiej du cel [ciel], Ouanl BJe dcsccntsur mortel, Edouard le conf. V. 4423. Irai !:i» seroie mortiex, Se »ervoie por décevoir, la Hose, '»**. |l xv i. El pour ce
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que Te roî de France savoit le roi Robert d'Escosse avoir grand guerre et tout le royaume d'Escosse avoir mortelle haine aux Anglois, froiss. ii, ii, 45. il XVI* s. L'inimitié mortelle qu'il nous porte.... CARL. IV, 48. Nos viandes leur estoient mortelles et venimeuses, mont, i, 40«. Une telle prudence est mortelle ennemie de haultes exécutions, id. i, 434. Des statues, non ouvrées de mortelle main, ID. Ii, (48. Prest à recevoir le coup mortel de la main de son ennemy, amtot, Marins et Pyrrhus, t5. Un mortel poison , id. Pompée, bo.
— ÊTYM. Provenç. et espagn. morlal; ital. mortaU; du latin mortalis, de mors, morlis, la mort.
MORTF.LLEMENT (mor-tè-lo-man), od». || 1° D'une manière qui cause la mort. Et le monstre aussitôt blessé mortellement, roth. Ilere. mour. u, 2. Mortellement atteint d'une (lèche empennée. Un oiseau déplorait sa triste destinée, la fo.nt. Fabl. ii, o. Il 3' Pécher mortellement, commettre un péché mortel. Le malade et son confesseur pécheraient mortellement, fasc. Prov. x. || 3" Douloureusement. Du bruit de son trépas mortellement frappés, volt. Œdipe, 1, 4.114"" Excessivement, en parlant îles sentiments de haine, de jalousie, ainsi que des offen.ses. Les Pharisiens se tenaient mortellement offensés de ce qu'il découvrait leur hypocrisie, bourd. Myst. Passion de J. C. t. i, p. 205. Cette aventure commence à réconcilier.les jansénistes avec l'inquisition, qu'ils haïssaient jusqu'ici mortellement, d'alemb. Lett. à Voltaire, 34 oct. 4764.
— HIST. xii* s. Et quant m'aurez mortelment déguerpi [abandoncé], Couci, vu. || xiii* s. Tant [elle] fist que mortelL^'ent partout se fist haïr. Perte, lxiii. Il xvi* s. L'embusche fut descouverte, dont ce roy fut depuis haï mortellement, amyot, Philop. 19. Des desseings qu'il projecte contre cesle couronne qu'il a mortellement odieuse, carloix, iv, 7.
— ÊTYM. JforffWe, et le suffixe ment; prov. mortelmen; cat. mortalmenl ; esp. et ital. mortalmente.
t MORTELLERIE (mor-tè-le-rie), I s. f. Art ou travail du mortellier. La rue do la Mortellerie à Paris, ainsi nommée des mortelliers, bien qu'on ait dit (à tort) que le nom en était venu d'une mortalité, qui y avait sévi plus qu'ailleurs.
t MORTELLIER (mor-tè-lié) , s. m. Celui qui brise certaines pierres dures pour en faire du ciment. Le mortellier etle plâtrier, Ôi'c/. des arts et met. Maçon.
— HIST. XIII" S. Li mortelieret li plastrier sont de la mesme condition et du raesme establissement des maçons en toutes choses, du cange, morlariuin.
— f.TY.M. BasMat. mortella, qui s'est dit pour mortariuffi, mortier, et qui en est une corruption.
MORTE-PAVE (mor-le-pê; plusieurs disent mortc-pè-ye), s. f. Voy. paye.
MORTE-SAISON (mor-te-sê-zon), ». f. Voy. saison. \\ Au plur. Des mortes-saisons.
— HEM. L'Académie écrit morte saison sans tiret, à mort, participe pL«sé de mourir.
— HIST. XV" s. En icelle morte saison, les gentils hommes se seulent [ont coutume de] esbatre à chasser, Bouciq. 1, 4 2.
MORT-GAGE (mor-ga-j'),ï. m. Gage dont on laisse recueillir les fruits à l'engagiste, sans qu'ils soient comptés sur la dette. || Au plur. Des morts-gages.
— HIST. xiii' s. Encore est-il une autre manière d'usure, de quoi noz n'avons pas parlé, que li aucun apelent morgage, iibaum. lxviii, 4(.
— RTYM. Ifor» 4, et gage.
MORTIER (mor-tié; l'r ne se lie jamais; au pluriel, l'î se lie : desmortié-z épais), s. m. || 1° Vase à parois épaisses, en fer, en marbre ou antre substance, creusé d'une cavité hémisphcrii)ue évasée par le haut, et dans lequel on conçusse, pulvérise ou écrase, à l'aide d'un pilon, des substances pour l'usage de la chimie ou de la pharmacie ou île la cuisine, etc. Je ne voudrais pas avoir à faire à un prince athée qui trouverait son intérêt à mo faire piler dan» un mortier ; je suis bien sOr que je serais pilé, volt. Met. phil Athéisme. || 2" Ancien terme de U maison du roi. Mortier de veille, polit vaisseau d'argent, qui a quelque ressemblance avec un mortier à piler, et qu'on remplit d'eau, sur biqiielle surniigo un morceau do cire jaune d'une demi-livre avec un petit lumignon au milieu, qu'on «Hume aussitôt que le roi est couché, et qui brille toute la nuit dans sa chambre. || 8* Par assimilation de forme avec un mortier, sorte de l)onnet que le chancelier de France et les grands présidents, qu'on appelait présidents i mortier ou au mortier, [>ortaient pour marque de leur dignité, et qui est encore aujourd'hui la coiffure de» présidents de cours de justice. C'est là leur diadème (des (leur»]; ils en font plus de compte Que d'un cercle i fleurons de marquis
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ou de comte. Et des larges mortiers à grands bords abattus, volt. ^p. 76. Les barons en robe de soie, Avec leurs mortiers de velours, v. iiuGO, Ballades, VI. |] 4° Fig. Le président lui-même. 11 tient ici contre le mortier, la brhy. vu. 11 traite les mortiers de bourgeoisie, id. xi. Tel ou tel corps se contestent l'un à l'autre la préséance ; le mortier et la pairie se disputent le pas, id. xiv. Le premier président donna un grand dîner ; quelque magistrature avide du sac, d'Antin, nul autre duo ni autres gens de marque, quelque peu de mortiers, st-sim. 362, 30. Il On dit président à mortier. Cependant Bouhours (iVout;. Rem.) voulait qu'on dît : président au mortier : « Lamoignon, remarque-t-il, disait toujours président au mortier, et il savait son nom apparemment. Patru, Ménage, Mlle de Scudéry, sont également pour président au mortier. Notre langue veut que les mots qui marquent une distinction retiennent l'article : huissier à la chaîne, chambre aux deniers. «iiB" Par une autre assimilation de forme, nom donné à une pièce d'artillerie \io\y lancer des bombes. Que cette armée était d'enviror. 20000 hommes, que M. de Munster avait soi.xaiiledix mortiers, avec lesquels il prétendait désoler cette place, PELLissoN, Lett. hist. t.i, p. 421, dans pougfns. Jusque-là il n'était tombé dans l'esprit de personne que des mortiers pussent n'être pas placés à terre et se passer d'une assiette solide, fonten. Renau. M. Renau avait encore inventé de nouveaux mortiers qui chassaient les bombes plus loin et jusqu'à 4 700 toises, ID. ib. Longtemps après sa chute [de la bombe] , on voit fumer encore La bouche du mortier, large, noire et sonore, v. hugo. Odes, m, 6, Il 6° Terme de maçonnerie qui provient de ce que la mortier se pilait dans un mortier. Sable et chaux mélangés dont on se sert pour lier les pierres d'un mur. Faire du mortier. Mortier k chaux et à sable. Le mortier est un mélange intime do chaux, d'eau et d'un corps dur réduit en petits fragments, thenard, Traité de chimie, t. 11, p. 219, dans pougens. C'est à tort que certains maçons donnent le nom de chaux au mortier de chaux, pour le distinguer du mortier de terre cm'ils appellent absolument mortier, legoarant. Il Bâti à chaux et à mortier, bâti solidement. Il Mortier gras, mortier dans lequel il y a beaucoup de chaux. Mortier maigre, mortier dans lequel la chaux manque et qui n'est pas liant. Mortier blanc, mortier fait avec une chaux de faible qualité. Mortier bâtard, mortier fait avec de bonne et de mauvaise chaux. || Mortier liant, mortier qui se manie facilement. || Fig. et par plaisanterie. Il dit que son évéque d'Annecy, qui s'intitule prince de Genève, est cousin germain de son maçon, et que c'est ua prélat qui n'a pas le mortier liant, d'alemfi. Lett. au rot de Pr. 7 août i76». Il Fig. et familièrement. Cette soupe est du mortier, elle est trop épaisse. || 7" Mélange d'argile et de sable avec lequel on construit les fourneaux. {] Mélange d'argilo, de sable et de foin ou do bourre servantà construire des murs dans les pays où la pierre à bâtir est rare. || Terme de peinture. Composition de chaux et de sable dont on fait des enduits pour peindre à fresque. || 8° Bassin creux fait en terre oh l'on éteint la chaux.
— HIST. xii* s. Phicles [fioles] a mortiers, e encensiers, tut de fin or, Hois, p. 267. || xiii* s. Mortiers ouvrés, desquex la charretée.... Liv.des met. 277. Li mortelier doivent jurer.... qu'il ne feront nul mortier forsque de bon liois, etseillefet d'autre pierre.... il doit estre despeciez, ib. 4 10. Li murs.... Tôt entor est faist â compas. Et est fais trestous d'un mortier Qui ne doute pikois d'acier, FI. et Bl. •"s9. Peivere [poivre] soudoiil (il broyait] en un morter. Lai del désiré. Et lor list commencer la tor do pieric foit à cbauz et à mortier, Merlin, f. 34, iwto. Oloutonie.... Uol'et sovent le mortier [cornet k dés] bruire Et chiés [chez] Hasart le tavernier, buieb. 11, '■<». Il XIV* s. Un mortier do pion ©[avec] pestel [pilon] do pion, H. DE MO.NiiKVM.is, 1* 90. On dist que mortiers est adés les aux llorans [sent toujours l'ail], Bauil. de Seh. u, 385. Et ama mieux estre pilé en un mortier, qu'il revclaslâun tirant le secret de sa cite, onESMR, Eth. 41». Il IV* s. Toujours veiilt mortier qu'on besnngno, E. nnscH. Poésies m.ss. f* 333. Abusé m'» et faict entendre Tou-sjours d'ung que ce liist ung aultre, De farine que ce fust cendre, li'ung mortier, un chapeau do foauire, villon, Grand teslam. Double ballade. Cliaigercnt un mortier, puis mirent le feu dedans, et vint choir tout droit sur la nef de l'eglise, et rompit la dite nef, andrU I'E la vigne, K")/. de Charles Vlll, p. i34, dansLACURNE. ||xvi* s. Lhs Mores assiégés tiioient certaim tonnerres avec des mortiers do fuij PAHt. ix. PriJ. S'en asvcilla en
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»ursault,etapprocnanlIe mortier de cire qui bruslolt [sorte de yeûleuse].... D. Flores <U Grèce, f 53, dans
LiCLHNK.
— ETYM. Bourg, motey; wallon, motrlet; namur. mord'; provenç. mortier; cat. morter; esp. monero; port, morteiro ; ital. morlaio, le mortier à piler; du laL morlarium, qui signifie à la fois le mortier à construire, et le mortier où l'on pile, parce que le mortier à construire se pilait. Uorlaiium paraît avoir des affinités avec marcus, martulus, marteau ; radical sanscr. mar, broyer, a changé en o, comme dans mort, radical mar.
MORTIFÈRE (mor-ti-fîi-r'), adj. Latinisme qui se dit quelquefois dans le langage médical. Qui cause la mort. Substance mortifère. De sorte que le roi ne doit du tout rien de sa santé à ce remède mortifère [l'émétique], gui patin, Lettres, t. ii, p. 416. Il 11 se dit aussi dans le langage général, mais comme terme marotique ou de plaisanterie. De plusieurs herbes morlifères Elle parsema le bûcher, scarron, Yirg. jv. Leurs arcs, mortifères machines, id. ib. v.
— ÉTYM. Lat. r^i^rtiferus, de mort, mo/rtit, la mort, et ferre, porter.
MORTIFIANT, APfTE (mor-ti-B-an , an-t'), adj. Il 1" Qui mortifie la chair. Des pratique» mortifiantes. Il 8* Qui humilie l'amour-propre. Chs vérités physiques, si mortifiantes en elles-mêmes, peuvent se compenser par des considérations morales, buff. De la vieillesse et de la mort.
MORTIFICATION (mor-ti-fi-ka-sion ; en vers, de six syllabes), s. f. || 1° Terme de médecine. État des chairs mortes, gangrenées. Un bandage trop •erré produisit la mortification de la peau. || 2° Terme de cuisine. Action de garder la viande et particulièrement celle du gibier, pour qu'elle devienne tendre et gagne du fumet. || 3° Dans le style ascétique, action par laquelle on donne une sorte de mort au corps, aiu passions. L'âme délivrée par ses réflexions de la captivité des sens, et détachée de son corps par la mortification, boss. la Vallière. Saint Bernard et ses disciples, pour avoir porlé cette pauvreté et la mortification chrétienne à sa dernière perfection.... id. Var. xi, § M5. Si vous ne portez pas la mortification de Jésus-Christ sur voire corps, HASS. Àvent. Disp. Pour parvenir à la mortification des passions, ID. Carême, Tiéd. l. Clément se prépara au parricide, comme un bon chrétien ferait au martire, par les mortifications et par la prière, VOLT. Uenr.y (note). || 4"Humillation qu'on éprouve par quelques refus, par quelques mépris, par quelques réprimandes. Ce fut une cruelle mortificalion pour cinq ou six religieuses, patru. Plaid, i, dans BiCHELET. Ce qu'il y a à faire, c'est de l'en remercier tout bonnement, et ne lui pas donner la mortification de croire que l'on n'est pas charmé de son présent, sSv. (97. Je trouve bien honnête et bien noble de n'avoir pas paru fâché de son dîner perdu [Louvois, invité, n'était pas venu] ; je ne sais comme on peut donner de ces sortes de mortifications à des gens qui jettent de l'argent et qui se mettent en pièces pour vous faire honneur, id. 34 maiiâso.Un accident qui arrive, une mortification qu'on vous donne, pléch. Serm. ii, 66. Une des mortifications du premier ministre était que, lorsqu'il travaillait avec le roi aux affaires d'État, Fleury y assistait toujours, et que, lorsque Fleury faisait signer au roi des ordres pour l'Êirlise, le prince n'y était point admis, VOLT. Louis IV, 3. Il est plus facile de souffrir une gr'udo peine que de souffrir toute sa viu de petites i_ortificalionsqui se succèdent sans fin, mi-EROT, If^m. 1. 1, p. «ai.dans pougens. ||6° Dans le style delachaire,aocidents qui arrivent dans la vie. Ce sont des mortifications que Dieu nous envoie.
— HIST. xv s. Ung livre de la mortificacion do l'ame, Bibl. des eh. 6» série, t. i, p. 36». || xvi« ». Mortification ou gangrené. — Gangrené est une disposition qui tend à mortification de la partie,
PARi, X, K.
— ETYM. Provenç. morli/icatto; esp. mortificacion; ital. mord'/icaxtOTK; du lat. morJi/icare, mortifier. On trouva dans le xu» siècle, mortifiemeitl.
MORTIFIÉ, ÉK (mor-ti-fi-é, ée), part, passé de mortifier. || !• Frappé de gangrène. On trouva dans la hernie l'intestin mortifié. || 2" Gardé de manière i devenir tendre et à prendre du fumet, en parlant de la viande. Ils (les Calmuques] mantçoiit de la chair de cheval, de chameau, etc. crue ou un peu mortifiée sous la tPlik de leurs chevaux, bukk. Histoire naturel e. Ilom. (Euv. l. V, p. M. Il 8- Affligé par «es austérités, par des privatiuus. Son teint mortifié prêche la continence, atoNiKR, Sat. xiii. Un chrétien n'ettiamiut *i»ant sur la lerr», parce qu'il y
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est toujours mortifié, et que la mortification esf un essai, un apprentissage, un commencement de la mort, Bosg. Uar.-Jhér. Une vie exacte et extérieurement mortifiée, BOUBDAL..ÇainJ('(^ évang. 2* a\:ent, p. 4S5. Vous croyez que nos désirs, si longtemps mortifiés, seront irrités à votre vue, montesq. Lelt. pcrs. 7. Il 4» Qui a reçu une mortification. Ces rois [d'Asie], toujours vainement mortifiés par leurs défaites, ID. Esp. x, i3.
MORTIFIER (mor-ti-fi-é), je mortifiais, nous mortifiions, vous mortifiiez ; que je mortifie, que nous mortifiions, que vous mortifiiez, v. a. || t° Terme de médecine. Causer la mort, la gangrène d'une partie. Un bandage trop serré peut mortifier la peau et les muscles. || Fig. La mort est nécessaire pour mortifier cette malheureuse racine [du péché], et c'est ce qui la rond souhaitable, pasc. Lett. à Mlle de Roannex, ». || 2° Faire que la viande devienne plus tendre. Le grand air mortifie la viande. || 3" Fig. Affliger son corps par des austérités, par des privations. Il faut être mortifiée sur (toutes choses, sÉv. 343. Plût à Dieu que, touché d'un si saint exemple, je mortifie mes membres mortels! boss. Bmirgoing. H Mortifier ses sens, ses passions, les réprimer dans la vue de plaire à Dieu. || 4° Humilier par une mortification. Que je souffre en dedans I et qu'il me mortifie I regnard, Démocrite, i, 4. Nous sommes si mortifiés de n'avoir pas réussi dans notre entreprise, que nous renonçons à toutes les fourberies, LE SAGE, Crisp. riv. de son maître, se. 23. Son refus me mortifie plus que je ne puis l'exprimer, Marivaux, Préj. vaincu, se. 6. Il [Charles XII] arriva en un quart d'heure à l'autre bord, et fut mortifié de ne sauter à terre que le quatrième, volt. Charles XII, 2. Il Absolument. On a bien de l'obligation à ceux qui avertissent des défauts; car ils mortifient, PASC. Pens. XXV, 38, éd. havet. || 5° Terme de l'ancienne chimie. Détiuire la forme d'un corps mixte. On mortifiait le mercureen lui ôtant sa fluidité. Il 6° Se mortifier, r.r^/l. Être frappé de gangrène. Les parties trop serrées se mortilièrent. || 7" Fig. S'infliger à soi-même des austérités ascétiques. Elle se mortifie de ce plaisir, mais c'est sans alTectation, SÉV. 183. Voilà cette pauvre Vibraye submergée dans les plaisirs ; il faudra bien qu'elle se mortifie comme notre ami Tartufe, m. 3 janv. I880. On se retranche, on s'abstient, on se mortifie en secret; mais on fait si bien que ce secret cesse bientôt d'être secret, bOVRDkh. Sévérité, Évang.^'avent, p. *i*.
— REM. Je suis mortifié pour je suis fâché.... mortifié veut dire humilié; il est très-ridicule de dire qu'on est humilié de n'avoir pas trouvé jjuelqu'un chez lui, GENLis, ilém. t. v, p. 93, dans pougens.
— HIST. xir s. Esguarde li pecliere le juste [le pécheur regarde le juste], et quierl mortifier lui, Liber psalm. p. 48. Li sires mortifie e vivifie, e en enfer meinee remeine, ilois, p. 7. Vos vos mortifiez chascun jor, chier frère, en maintes geûnes et en labors sovent, ST bers. 572. || xin* s. Et il porsut [poursuivit] les soufreteus por mortefior l'uiiiilié. Psautier, f° t36. ||xv' s. Puis le tout bien unifié, Quant Mercure est mortifié Par nature, ne peut jamais Se vivifier.... Traité d'alch. 255. || xvi' s. 11 n'y en a aucun [moine], tant contemplatif et mortifié qu'il s'estime estre.... LANGUE, 141. Résolu pourtant de n'accepter aucunement le combat en gros; mais laisser mortifier cette armée de pièces rapportées, par les séditions, d'aub. i, 3:19. J'ay a[ipris do vous, monsieur, qu'il faut manger les viandes quand elles sont mortifiées, et profiter sur les hommes, quand ils sont attendris par leurs misères, ID. Coiif. 11, IX. L'extrémité du nez se mortifia sans y avoir aucune pourriture, pake, x, <4. Je les aime peu cultes lies viandes], et les aime fort mortifiées,
— Ety.m. Provenç. mor(i/îcar,morti/îar ; espagn. mortificar; ital. mord'/icare; du lat. mortificare, de mors, mortis, la mort, elfacere, faire.
t MORTIFIEDR (mor-ti-U-eur) , s. m. Celui qui mortifie.
— HIST. xvi« s. Mortifieur, cotgrave.
— ETYM. Mortifier; ital. mortificatore.
t MORTINE (mor-ti-n'), s. f. Feuille de myrte et de diverses autres plantes pour la tannerie.
— ETYM. Myrte, dit quelquefois niurte ou morte. MORT NÉ (mor-né), adj. Voy. ^É.
t MORTOUFS (mor-to-d'),«. Z'. pi. Perles fausses, qu'on nomme aussi perles godronées, et qu'on emploie dans le commerce d'Afrique, avec les nègres du Sénégal et de Guinée.
t MOKTO.V (mor-ton), s. m. Agaric mouitrier.
t MOUT-FLAl. (mor-plin), ». m. Terme de mégissier. On dit aussi plain mort (voy. plain).
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t MORTS-FLATS (mor-fla) , s. m. pi. Sorte de maladie qui fait de grands ravages parmi les vers à soie.
MORTUAIRE (mor-tu-ê-r'), adj. || !• Concernant les morts. Et ce cœur qui n'a jamais vécu que pour lui, se réveille, tout poudre qu'il est, et devient sensible, même sous ce drap mortuaire, au nom d'un époux si cher, boss. Retne d'Anglet. Accoutumez l'imagination des enfants à entendre parler de la mort, à voir, sans se troubler, un drap mortuaire, un tombeau ouvert, des malades même qui expirent, et dos personnes mortes, fén. Êduc. filles, ch. 7. Après avoir fait des prières à Jupiter et à Mercure terrestres, il [Léonidas] invite ces vaillants hommes à ce festin funèbre et à ces effusions mortuaires, B01.1.1N, Hist. anc. (Euv. t. m, p. 273, dans pougens. Tu peux, quand tu voudras, appeler les notaires; Me voilà maintenant en habits mortuaires, be- GNABD, Légat, iv, *. Ils jetaient des bouquets sur le lit mortuaire, le p. catrou, dans desfon taines. Prophète à son jour mortuaire [le poète], La prison est son sanctuaire. Et l'échafaud est son trépied, V. HUGO, Odes, I, t. Il 2° Registre mortuaire, registre où l'on inscrit les noms des personnes décédées. François 1" ordonna en (639 que les curés dresseraient des registres mortuaires de toutes les personnes qui mourraient dans l'étendue de leurs paroisses, LE MAÎTRE, Plaid. 7, dans bichelet. Il [le docteur Sangrado] me chargea du soin de tenir ce livre [le registre de ses malades], qu'on pouvait justement appeler un registre mortuaire, puisque les gens dont je prenais les noms mouraient presque tous, LESAOE, Gil Blas, 11, 3. || Exlrait mortuaire, extrait qu'on tire de ce registre. || Fig. De l'Encyclopédie ange conservateur. Dans l'histoire chargé d'inhumer ses confrères, Grand homme, car il fait leurs extraits mortuaires, gilb. Apologie. Il 3° Domicile mortuaire, lieu où une personne avait son domicile légal, au moment de son décès. Il Maison mortuaire, celle où e.st le décédé, et où l'on se réunit pour lui rendre les derniers devoirs. || 4° Droits niorluaires, droits perçus pour les cérémonies funèbres. || Droit mortuaire, portion du bétail ou des meubles que l'église paroissiale prélevait en quelques endroits sur les successions. ] | B° S.m. Le mortuaire se dit, dans l'ordre de Malte, du revenu d'une commanderie, depuis la mort du titulaire jusqu'au premier mai suivant. || 6° 6>'. m. Un mortuaire, un cas de mort. Comme il naît à Paris vingt-sept mâles pour vingt-six femelles, le nombre des mortuaires pour les femmes devrait être de.... BUFF. Profcob. de la vie, Œw:r. t. x, p. 5U. || 7° S. f. En démographie, la mortuaire, tableau raisonné des décès dans un pays, dans une localité donnée, Presie scientifique, met, t. l, p. 239.'
— HIST. xiii* s. Au moustier vint, et le service Fist mortuore haut et rice Pour le roi Felippe de France, ph. mouskes, Chronique, v. 24i4i. 1] XV* s. Et là lui vinrent nouvelles, qu'entre les Angloisavoiteu trop grand desconfiture do mortuaire, FROiss. 11, II, 87. Selon les ordonnances et constitutions [de l'ordr» de Saint-Jean de Jérusalem], l&s mortuaires et vaccans des prieurés, chastelainies et comraanderies appartiennent au commun trésor du couvent de Rodes, Ordonn. des rois, t. vni,p. 47». Après le mortuaire [la mortulilé] fu le temps si très chier, Que poures gens u'avoient pas granlment à mengier, un cange, mortwirium.Hwi' s. Par la dilte coustume les biens meubles d'un trespassé sievent [suivent] le corps, et se partissent selon la coustume du lieu de la maison mortuaire, Coust. génér. t. i, p. 7U5. Les debtes mortuaires, sçavoir la sépulture, l'enterrement, le convoy.... Nouv. coust. génér. t. i, p. 495. Un cyprès mortuaire, despories, hodomont. Chant mortuaire, id. Imitation de la complainte deBradamant. Comme font cespersonnes qu'on loue aux mortuaires pour aidera lacerimonie du deuil, mont, m, S02.
— ETYM. Lat. mortuarius, de morluus, mort. L'ancien français disait aussi morluel, de morttuilis : Les messes mortuaus, Honc. p. 14».
t MORUAO (mo-ru-fl), t. m. Petite morue, i Tcrre-iSeuve.
MORUK (mo-rue),». /'.Il 1° Poisson malacoptérygien dont la chair est alimentaire, et dont le fuie fournit une huile (famillodesgadoides, morhua vut- Sariï, Cloquet). La France ne put obtenir qu'avei beaucoup de difficulté le droit de pêche vers Terre- Neuve, et une pelite île inculte nommée Michelon, pour y faire sécher la morue, volt. Louis XV, 36. Quand on vient A aiiprendre de l'infatigable Leuwen hoek qu'une seule morue peut pondre eDviron dix millions d'oeufs, on n'est plus surpris qu* la fécou-
dite de ce poisson puisse fournir aux besoins de tant de peuples, bonnet, Contempl. nat. xu, 27. || Une poignée de morue, deux morues jointes ensemble. Il Morue franche, la morue fraîche, le cabillaud. Il Morue verte, la morue simplement salée, par opposition à la morue sèche qui a été de plus séchée au soleil, et au stockfish qui a été séché sans être salé. Il Fig. Être las d'un homme comme de la vieille morue, en être très-las. Qu'elle en était lasse comme de vieille morue, genlis, Panenus, t. in, p. 47, dans pouGENs. || 2° Nom qui s'est donné jadis, parmi les libraires, à des ouvrages manuscrits, ils ont des ouvrages manuscrits qu'ils mettent en société pour l'impression, et qu'ils appellent de la morue, cay- Lus, Œuvres badines, t. x, p. 175, dans fr. miciiel, Argot. Il 3° Queue de morue, se dit des pans de l'habit ou du frac, lorsqu'ils sont étroits vers l'extrémité. Habit en queue de morue ou à queue de morue.
— REM. La prononciation a longtemps balancé entre molue et morue qui a prévalu. Il se fait ordinairement plusieurs distinclions des molues; la plus parfaite est qualifiée molue marchande, et celle qui lui est inférieure en qualité est appelée trie, lingne, raguet et poisson vicié, Arrêt du Conseil dÉtat, 21 fév. 1690.
— HIST. ïiu* s. Quiconque acbate morues baconnées [fumées] et maqueriaux salés, Liv. des met. 271. Ilxvi's. Œufs durs, moliue, viandes froides.... PARÉ, I, 4*. Les morues et autres poissons, ayans esté prins avec les ails, ils sentent si fort que plusieurs n'en peuvent manger, lo. xxiii, 4.
— ÉTVM. Wallon, molowe; namur. moleuwe; Hainaut, molue ; bas-lat. moruta, dans un texte du xm* siècle ; angl. melwel, merluche. Diez le tire de l'espagnol m'>rros, qui signifie petits corps arrondis, et qui s'applique particulièrement aux intestins de la morue salés et mis dans le commerce. X quoi Scheler objecte avec raison qu'on ne voit pas comment le français aurait emprunté, pour dénommer la morue, un mot à l'espagnol qu i la dénomme tout autrement. Suivant M. Baudry, molue est la forme dégénérée de merlus; cela est vraisemblable.
t MOUCLE (mo-ru-l'), s. f. Terme didactique inusité présentement. Petit retard. On sait que le même corps peut parcourir le même espace, tantôt plus lentement, tantôt plus vite ; si le mouvement est continu, comment y peut-on comprendre cette différence; et, s'il est interrompu demorules, quelle est la cause qui suspend le cours d'un corps une fois agité? Boss. Libre arb. 4.
— ÉTYM. Lat. moruta, diminutif de mora, retard, t MORLTfER (mo-ru-ié), adj. m. Vaisseau mo-
niyer, vaisseau qui va à la pêche de la morue.
MORVE (mor-v'), ». f. || 1° Terme de vétérinaire. Itedoutable maladie, particulière aux chevaux, qui débute par une inflammation de la membrane pituitaire accompagnée d'un jetage par les narines, qui est tantôt aigué tantôt chronique, et qui est éminemment contagieuse soit de cheval à cheval, soit du cheval à l'homme, jj 8' l'ar extension, humeur visfiueuse qui découle des narines. Cet enfant a la morve au nez. || 3° Mucilage qui forme la substance des fruits huileux, avant leur maturité. Il 4* Pourriture qui attaque les laitues et la chicorée.
— HIST. xvi's. Un vendeur de chevaux n'est tenu de leurs vices, fors de œorve, courbes et courbatures, LOVSEL, 4(8.
— 6TYM. Génev. mourve ; provenç. vorma; anc. cat. rorm ; esp. tnuermo ; port, mormo ; sicil. mortu. Comme la morte est la maladie par excellence du cheval, ce mot vient du latin morbus, qui d'ailleurs a pu donner toutes les formes ci-dessus inscrites. Il n'y a de difficulté que pour le provençal torma. dans IC'iuelon peut voir ou une mélithèseou un mot congénère de gourme. Comme dans la moriedu cheval, il y a un Hux par les narines, le mot a pris le sens de mucosité nasale.
UORVEAC (mor-vfl), f. m. Mot grossier et à éviter. Morve épaisse et recuite. || Kig. Lécher le morteau, (lalter, servir Quelque go<lclureau Qui méthodiquement vous lèche le morveau, scarh. Jodel. maitrfel rakt, dans lk roux, Dict. comiqiu.
— f.TYM. Dérivé de morte.
t MftRVER (mor-vé), ti.n. Terme d'horticulture. Se pourrir.
— ETYM. Morve.
MORVKi:X.KI'SK(mor-ven,vca-z'),ad/.|| ITerme
de vétérinaire. Cl.i;v,il morveux, clleval (|ui a la morve. Il 2" Qui a la morveau Ixiul du nez. Nez morveux. Quand d'enfants la troupe morveuse X coups de lanières de cuir Par-ci, par-!àle font fuir (un sabûl|, 8CAR». Virg. va. || S. m. et f. Kamilièrement et par méiiii!,. Liifant, garçon ou fille, ou même j»un»
MOS
homme. Et quitte ce morveux et l'amour qu'il te donne, mol. Éc. des f. v, 4. Ce sont de beaux morveux, de beaux godelureaux, pour donner envie de leur peau, id. l'Arare, ii, o. Klle [Mme de Montespan] se sent au-dessus de toutes choses, et ne craint non plus ses petites morveuses de nièces que si elles étaient charbonnées, sÉv. 7 août I676. Un morveux d'officier m'outrage; Je lui fends I... il vient d'en guérir, bérang. Vieux caporal. [\ Traiter quelqu'un comme un morveux, le traiter avec un mépris humiliant. Il 3° Omelette morveuse, omelette peu cuite ; on dit plutôt omelette baveuse. || 4" Amande morveuse, amande changée en eau visqueuse. || B" Salade, chicorée morveuse, salade, chicorée qui se pourrit. || Proverbes. Il vaut mieux laisser son enfant morveux que de lui arracher le nez, c'est-à-dire il vaut mieux souffrir un petit mal que de l'augmenter par le remède. || Qui se sent morveux se mouche, celui qui se sent coupable des choses qu'on blâme en général, doit prendre pour lui la censure. Qui»e sent morveux, qu'il se mouche, mol. l'Avare, 1, 3- Il Les morveux veulent moucher les autres, se dit de ceux qui reprennent en autrui les défauts qu'ils ont eux-mêmes.
— HIST. xm* s. Or s'en iront cil vaillant bache- 1er, Ki aiment Dieu et l'onour de cestmont [monde], Ki sagement voelent à Dieu aler; Et li morveux, li cendreux demourront [demeureront], roi de na- \i.RhR, Poésies, t. Il, p. (33. Il xV s. Morfonduz sont vos chevaulx et morveux, e. desch. Poésies viss. ^ 22'. N'y avoit si meschante morveuse qui ne les face faire [des habits] plus excessifs, Aresta amorum. p. 287, dans i-ougens. Qui sera morveux si se mouche; Je ne crains que Dieu et le roy, coquil- LARt, Poés.p. 174, dans pougens. Sire morveux quu vous estes, et faicles l'amoureux, Jehan de Sainlri, ch. ( 1 . Il XVI* s. Ces trous donnent issue aux vapeurs en esternuant,et aux humeurs morveux, paré, m, 4.
— ÉTYM. lforie;Berry, morooux; gèn.mourveux. t MOUVOLANT(mor-vo-lan),i.ni.Soiemêlée,qui
tombe dans le déchet, lors du dévidage des cocons, t. MOSAÏQUE (mo-za-i-k'), adj. Qui vient de Moïs'». La loi mosaïque.
— 'ilST. XVI* S. Il est là question des observations mosniques, ausquelles les séducteurs vouloyent contraindre le peuple chreslien, cvlv. Instit. 269.
— ÊTYM. Lat. mosaicus, de Moses, Moïse.
a MOSAÏQUE (mo-za-i-k'), s. m. || 1° Ouvrage fait de pièces rapportées, cubes de pierre ou d'émait, ou de verre, ou de bois, colorés, appliqué,*; sur un fond solide, et combinés de manière à reproduire toute sorte de dessins. Une belle mosaïque. Pavé de mosaïque. || 2" L'art dont ces objets sont le produit. || 3° Fig. Mosaïque, ouvrage d'esprit composé de morceaux séparés, dont les tujets sont différents. Cet ouvrage est une mosaïque. Il 4° Termb de serrurerie, l'anneau en mosaïque, tringles assemblées obliquement et par entailles, formant des mailles, que l'on pose dans le haut d'une porte cochère, en place d'un panneau de bois. Il Terme de charpente. Certains assemblages de bois en grume. || 6° Espèce de cône, coquillage.
— HIST. XV* s. La chapelle de Saint Marc [de Venise], qui est la plus belle et riche chapelle^ toute faite de musalcq en tous endroits, comm. vu, i&. Il xvi*s. Marquetterie, qu'est une sorte d'ouvrage que les Latinsapppllentlfsse/oia opéra, nos François pieces rapportées, et l'ancien vulgaire mosaïque, ST-ju- LIEN, ifesi. hisl. Avant-propos, f" xm, dans lacurnb.
— ÉTYM. l'rovenç. muzec, mozaic ; espagn. et porlug. mosaic.o; ital. musairo; bas-lat. vwsnicum, miisaicum, mosiinm, musium : du lat, musiium, mosaïque, qui vient du grec (iouieîov, mosaïque, proprement musée (voy. musée). La forme régulière serait muii^; mais onadérivétnuîirum,qui reproduit (Aouoetov, en musique et musaique ou mosaïque.
t MOSAÏS.WE (mo-za-i-sm'), ». m. Loi de Moïse.
— ETYM. Lat. Motet, Moïse.
t MOSAÏSTE (rno-za-i-Bl"), ». m. Artiste en mosaïque. \\Adj. Les maîtres mosaïstes.
— ETYM. Voy. MuSAÏQUE I.
MOSARAUH (mo-za-ra-b'), adj. Voy. HOZARABS. t MOSARABIQUE (mo-za-ni-bi-k'), adj. Voy.
HOZAKAIIIOUF..
t MOSCATELLE (mo-ska-tè-l') ou MOSCATEL- LINK (mo-ska-lèl-li-n'), ». f. Nom spécihque et autrefois nom officinal do Vadoxa motchatelUna, Linné (araliacécs), dite aussi petite musquée.
— ETYM. Dérivé du baf-latiii muscalus, qui a le goût, l'odi'ur du mufic; comparez mu.soat.
t MO.SCIIII-'r.KE (mo-ski-fé-r'), adj. Terme de toologie. Qui porte ou produit du musc. — fTïM. M6ero( (vov. musc), elle lat. ferre, porter.
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MOSCOUADB ( mo-skou-a-d"), t. p sucre brut coloré par de la mélasse et autres substances étrangères.
— REM. Les formes ont varié : mascovades, tarif an (8 avril 1607; masconnades. Arrêt du cons. d'État, 15 janv. (G7i ; mascouades, ib. 20 oct. 1(i72; mosconade, genms, Maisort rust. t, m, p. 366, dans pougens.
— ÉTYM. Origine inconnue.
MOSQUÉE (mo-skée), ». f. Temple des mahomâtans; on n'y voit ni autel, ni décoration, ni image. Omar enrichit Jérusalem d'une magnifique mosquée de marbre, couverte de plomb, ornée en dedans d'un nombre prodigieux de lampes d'argent, volt. Jfœur», 63. Barberousse était le maître absolu dans Toulon, il y fit changer une grande maison en mosquée, lo. «6. 125.
— HIST. xvi* s. Et [le Turc] sage les commet comme graves prophètes, Pour contenir son poupie et garder les mosquetes, rons. 695.
— ÊTYM. Espagn. mesquita; ital. moschea; do l'arabe mesgid, qui vient du verbe sagad, adorer : lieu d'adoration.
t MOSQUILLOX (mo-ski-llon , ZJ mouillées), ». n». Bergeronnette grise.
MOT (mo; on prononçait mo au xvi* siècle, palsgrave, p. 24, et non pas mot'; le t se lie dans la prononciation soutenue : n* mo-t ambigu; dans la conversation, on ne le lie pas, excepté dans la locution: mol à mot; quelques personnes font sentit le t, mot', quand mot finit une phrase ; cela n'est pas aujourd'hui de bon usage, bien qu'anciennement Régnier-Desmarais en ait fait une règle; au pluriel, l'i se lie : des mo-z ambigus; mots rime, outre les terminaisons en ots, avec faux, repos, eaux, etc.), s. m. || 1° Son monosyllabique ou polysyllabi(|ue, composé de plusieurs articulations, qui a un sens. || 2° Mot nouveau , mot propre, mot faible. || 8° Mots consacrés, saCr»meniols , factices, forgés. Il 4° Gros mots, mots gras. || 6° Grands mots. Il 6° Paroles. || 7" Ce qu'on écrit brièvement à quelqu'un. Il 8" Les mots, par opposition aux choses. Il 9° Sentence, apophthegme, dit notable, parole mémorable. || lO'Unbon mot. || ll"Mùlfin. || 12" Fin mot. Il 13" Mot trouvé. || 14* Mot pour rire. || 15" Prix que l'on demande ou que l'on offre d'une ch o.so ; le dernier mot; au bas mot ; prendre au mot. || 16° Le mot d'une énigme, d'une charade, d'un logogri|ihe. Il 17° Le mot dans une devise. || 18° Mot d'ordre. Il 19* En un mot; en deux mots; en peu de mots. ||20° Mot à mot; le mot à moL||21'>De mot h mot. Il 22° X ces mots. || 23* A demi-mot; le demimot. Il 24° X mots couverts. || 25° Dans l'anci'^nne poésie française, vers qui se reflétait dans toutes les stances d un poème. || 26* En vénerie, sonner un ou deux mots.
1° Son monosyllabique ou polysyllabique, composé de plusieurs articulations, qui a un sens. Vous vous souvenez du vieux pédagogue de la cour, et qu'on appelait autrefois le tyran des moLs et des syllabes [Malherbe], Balzac, Socrate chrétien, X. Cependant leur savoir ne s'étend seulement Qu'à regratter un mot douteux au jugement, Régnier, Sat. IX. J'ai une certaine tendresse pour tous ces beaux mots que je vois ainsi mourir, opprimés par la tyrannie de l'usage qui ne nous en donne point d'autres en leur place, vauoki. Hem. t. i, p. 206, dans pougens. Je me souviens do cette belle différence qu'il y a entre les personnes et le» mots, qui est que, quand une personne est accusée et que l'on doute de son innocence, on doit aller à l'absoluiion ; mais, quand on doute de la bonté d'un mot, il faut au contraire le condamner et se porter à la rigueur, m. ib. t. il, p. Di7. Une oreille un peu délicate pÂlit furieusement à entendre prononcer ces mols-lii, mol. Préc. 6. Et Malherbe et Balzac, si savants en beaux mots, lu. f''. sav. Ii, 7. Quand, dans (in discours, se trouvent des mots répètes, et qu'cwayant do les corriger, on les trouve si propres, qu'on gAterait le discours, il les faut laisser, pasc ivn». vu, 21, éd. UAVET. Il y en a qui vont jusqu'à cette absurdité d'cipllqucr4in mot par le mol même ; j'en sais <]ui ont défini la lumii''re en cette façon : la lumière est un mouvement luminaire.... on voit assez de là qu'il y a des mots incainblcs d'être définis, PASC. Géom. 1. Ces mots primitifs, espace, temps, i: il... ID. i6.... I.'iinaginalioii que l'on prend
MO» choses [dos sciences] sont inacces-
i..,. leur donnant le nom de grandes, hautes,
élevées, sublimes...', je voudrais le» nommer basses, communes, familière ; ces noms-là leur conviennent mieux , jo hais les mots d'enflure, m. ib. n. Quelle liicllità, uuclle éloquence {dans une lettre) I
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avec quel respect tous les mots viennent s'olTrir â TOUS et à l'arrangement que vous en faites! î-év. S« mai («90. Il ne faut jamais disputer des mots, mais tâcher de les entendre, Boss. /•-'(. d'orais. ii, 2. On vit redoubler sa valeur; n'entendez pas par ce mot une hardiesse vaine, indiscrèlp, emportée, FLÉcn. Turcnne. Quand la Toute-I'uissanco D'un mot forma le ciel, l'air, la terre et les flots, boil. Sal. XII. Ce n'est pas quelquefois qu'une muse un ,)eu fine Sur un mot en passant ne joue et ne badine, ID. An poét. II. Ainsi, recommençant un ouvrage vingtfoiSjSi j'écris quatre mots, j'en efTacerai trois, ID. Sat. ii. 11 est un heureux choix de mots harmonieux; Fuyez des mauvais sons le concours odieux, ID. Art poét. i. Hais mon esprit, tremblant sur le choix de ses mots, N'en dira jamais un s'il ne tombe à propos, ID. Sal. ii. Et sur le ton grondeur lorsqu'elle les harangue [ses domestiques]. Il faut voir de quels mots elle enrichit la langue, ID. ib. x. Enfin Malherbe vint.... D'un mot mis en sa place enseigna le pouvoir, id. Art poét. i. Tantôt, cherchant la fin d'un vers que je construi, Je trouve au coin d'un bois le mot qui m'avait fui, id. Ép. vi. Et, sans dire un seul mot, j'avalais au hasard Quelque aile de poulet.... ID. Sat. in. Ils me font dire aussi des mois longs d'une toise, rac. Plaid. III, 3. Jo^abet livrerait même sa propre vie, S'il fallait que sa vie, à sa sincérité. Coûtât le moindre mot contre la vérité, id. Ath. m, 4. D'un mot ou d'un regard je puis le secourir, id. Bajat. i, 4. Marot, par son tour et par son style, semble avoir écrit depuis Ronsard ; il n'y a guère entre ce premier et nous que la différence de quelques mots, LA BBUY. I. Combien de ces mots nventuriers qui paraissent subitement, durent un temps, et que bientôt on ne revoit plusl id. v. II n'appartient qu'à elles [les femmes] de faire lire dans un mot tout un sentiment, et de rendre délicatement une pensée qui est délicate, id. i. Chaque mot dans mon cœur enfonce le poignard, volt. Alz. m, 4. Citer les meilleurs auteurs qui ont fait usage de ce mot, faire voir le plus ou moins d'étendue qu'ils lui ont donné, remarquer s'il est plus propre à la poésie qu'à la prose, id. Dict. phii. Dictionnaire. Quelle perte pour ceux d'entre nos écrivainsqui ont l'imagination forte, que celle de tant de mots que nous revoyons arec plaisir dans Amyot et dans Montaigne I Diderot, Utt. sur les sourds-mucls, Oùiv. t. ii, p. 34:;, dans POL'CENS. Un seul mot renferme souvent une collection d'idées : tels sont les termes d'esprit et de cœur, DUCLOS, Consid. mœurs, ch.ii. Les mots sont des termes moyens entre les idées et les objets; l'idée doit produire le mot, et le mot doit rappeler l'idée ; mais le sens dos mots n'est pas toujours tellement déterminé qu'il amène cet effet, senneiuer, Ess. sur l'art d'observ. t. il, p. 45, dans pouoens. Mais l'abus.... sottise que ce mol; ceux qui l'ont inventé, ce sont eux qui vraiment abusent de la presse, p. i. couu. Pamphlet despamphlets. Cepuraphlétaire [P. L. Courier], qui ne su gênait d'aucune vérité périlleuse à dire, hésitait sur un mot, sur une jirgule, se montrait timide à toute façon déparier qui n'était pas de la langue de ses auteurs, carbel, Œuvr. t. V, p. 211. Il Kig. Là [sur la falaise], tout est comme un rêve, Chaque voix a des mots, "Tout parle v. hugo. Odes, v, 26. || Familièrement. Traîner ses mots, parler très-lentement. Il Compter ses mots, parler avec lenteur et avec altcclation. || Manger ses mots, voy. manger. li Absolument. Pas un mot, c'est-à-dire silence complet. Croyant que Milord l'avait oublié, je lui en parle avant de nous mettre à table; pas un mot comme auparavant, j.j.Houss. Conf.xu. ||Kig. N'entendre pas un mot de quelque chose, y être tout à fait ignorant, étranger. Il n'entend pas un mot de finances, voir. Lell. 19». Il On dit dans le même «en» : il n'en sait pas un mot, il n'en sait pas le plus petit mot. Elle ne sait pas le plus petit mot de tout ceci, ofnlis, Thédt. d'éduc. la Cloison, se. t. Il Dire les mot'* et les panjles, dire crûment une chose qui aurait besoin d'être adoucie par l'expression || Un mot à deux ententes, à double entente.à double sens, mot susceptible do deux interprétation». Il On du aussi : mot équivoque, mot ambigu. Vos mines et vos cris aux ombres d'iiid cenee Que d'un mot ambigu peut avoir l'innocence, mol Mit m, 4. Il II n'y a pas le mot de vrai, un mot de vrai daii^ ce qu on vous a rapporté, c'eii-à-dire tout y est faux, coBtrouv*. Il n'y a pu le mot de vrai de tout 00 que vous imaginez là, oolooni, nourru bien- _ fan II, a II Un mot pour l'autre, mot dti ou écrit en pUce du mot qu'il faudrait. On nous a pour la »i« Cbané* de vingt maison». — Chaasésl quelle
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folie! — Ohl c'est un mot pour l'autre, et puistjull faut choisir, Point chassés, mais priés de ne plus revenir, GiiEssET, Je Méchant, u, ). || 2° Mot nouveau, mot qui n'existait pas dans la langue, et que l'on crée pour une raison quelconque. Si est-ce que, lorsqu'il est question de faire un mot nouveau dont il semble que l'on ne peut se passer, comme est celui d'exactitude, la premitTe chose à quoi il faut prendre garde, est qu'il ne soit point équivoque; car dès là faites état qu'il ne sera jamais bien reçu, VAUGEL. Rem. t. i, p. 405. L'on écrit régulièrement depuis vingt années; l'on est esclave de la construction ; l'on a enrichi la langue de nouveaux mots, LA BRUY. I. Il ne s'y trouve pas [dans Racine] un mot nouveau, c'est-à-dire pas un de ces mots qui se faisaient de son temps, comme il s'en est toujours fait et comme il s'en fera toujours, d'olivet, Rem. Racine, § (3. N'employez jamais un mot nouveau, à moins qu'il n'ait ces trois qualités : être nécessaire, inlelligilile et sonore, volt. Conseils à un journ. (| Mot propre, mot qui exprime avec plus de justesse et d'exactitude que tout autre l'idée qu'on veut faire entendre. La haine, qui s'efforce de paraître impartiale, n'a jamais pour la louange le mot propre, parce qu'elle ne cherche que des termes qui puissent affaiblir la vérité qu'elle exprime à regret, genlis, ifme de Maintcnon, t. i, ■p. 237, dans pougens. || On dit par opposition : mot impropre. {| Mot faible, celui qui n'exprime l'idée qu'imparfaitement. Il 3» Mots consacrés, mots qui sont tellement propres et usités pour signilier certaines choses, qu'on ne peut se servir d'un autre mot sans parler improprement. || Mots sacramentels ou sacramentaux, mots qui appartiennent à un sacrement. Il Par extension, mots sacramentels, ceux qui sont essentiels à la validité d'un acte, d'une convention. Il Mot factice ou fictif, mot qui n'existe pas réellement, mais qui est fait suivant les analogies de la langue. || Mot forgé, mot créé par plaisanterie, d'après quelque circonstance ou quelque nom. Tartufiéeestun mot forgé. || Mot hybride, voy. hybride. Il Mot artificiel, mot sans signification, mais composé de telles lettres ou syllabes qu'il sert à rappeler certains objets et àaiderlaroémoire. Borbora dans la logique est un mot artificiel qui désigne un syllogisme dont les trois propositions sont universelles affirmatives. |l 4* Familièrement. Gros mots, jurements. Sortez, m'a-t-il dit, petit.... je n'ose pas prononcer devant une femme le gros mot qu'il a dit, BEAUMARCH. ilar. de Figaro, i, 7. || Gros mots, menaces, paroles oflénsaa! es. L'évèquede Rouen essuya les plus gros mots, dont la rei no est prod igue dans sa colère,voYERD'ARGENSoN,Afem. p. 3!io,dansPQncENS. Il Voy. aussi gros, au n° la. || L'Acadcmie donne: il a dit rie tiroi mots et des gros mots; c'est la même observation que pour de bons mots ou des bons mots, voy. bon. Rem. ». || Populairement. Avoir des mots, échanger des reproches. || Mots gras, mots qui contiennent quelque impureté, et qu'on ne doit point dire en honnête compagnie et surtout devant des femmes. Il Mots de gueule, voy. gueule, au n° 3.||B» Grands mots, paroles ampoulées. 11 [Ronsanl] vit... Tomber de ses grands mots le faste pédantesque, BoiL. Art poét. i. Tout beau, dira quelqu'un, vous entrez en furie : X quoi bon ces grands mots?.... iD.Sat. I. Les pédants.... ne la distinguent pas [l'éloquence] de l'entassement des figures, de l'usage des grands mots et de la rondeur des périodes, LA BiiuYÈnE, I. Il Grands mots, expressions scientifiques employées hors de propos (voy. grand, n" 8).... ta métaphore et la métonymie. Grands mots que Pradon croit des termes de chimie , boil. Ép.x. il Un grand mot, ur.« parole de grande importance, ô l'heureuse nouvelle. Le grand mot qu'on m'a dit! nous irons, peuple aimé. Nous entrerons, troupe fidèle Dans la maison du Dieu qui seul a tout formé, coR.N.Trad. du psaumecxxi. || Familièrement. Le grand mot est lâché, le mot (|u'on retenait est enfin prononcé. || 6° Paroles, et, particulièrement, peu do paroles. Dites-lui un mot en ma faveur. Il n'a pas pu placer un mot dans la conversalicm. Un mot ne fait pas voir jusques au fond d'une Ame, corn. ttodog. IV, t. Faute d'un mot d'aveu dont il n'ose douter, m. Sophon. iv, 3. Us ne m'ont jamais dit un mot de leur amour, mol. Femm. sav. ii, 3. Mais disons donc un pauvre mot de ma fille, sEv. 43. Il n'a pas trouvé le moment de dire un mot en faveur do mon fila, id. 683. J'ai dit aussi que je croyais qu'il faudrait, quand il sera tout à fait résolu, en dire un petit mot au roi ; je voudrais que ce mot passât par vous, MAiNTSNON, Utt. aucard.de NoailUs, -.^t janvier 46*». Iji prélat.... Leur confie en ces mois sa trop juste douleur, boil. Lutr. i. Dé* le premie'-
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mot ma langue embarrassée Dans ma bouche vingt fois a demeuré glacée, rac. Ilérén. ii, 2. Souvent d'un grand dessein un mot nousfaitjuger, m. Athal. II, e. Seigneur, dites un mot, et vous nous sauvez tous, ID. Bajaz. ii, 3. Une audience deslinée à rendre sommaire justice au peuple, aux artisans et aux petites affaires qui n'ont <|u'un mot, st-sim. t7, 190. Léonor, qui était à la porte de sa chambre, no perdait pas un mot de ce que l'on disait, lesage. Diable boit. ch. 6, dans pougens. Jamais un mot d'amour n'est sorti de sa bouche, lamotte, Inèa de Castro, 1, 3. Si M. le maréchal de Richelieu était h Versailles, il pourrait lui en dire quelques mots, c'est-à-dire, en faire quelques plaisanteries, tourner mon entreprise en ridicule, se bien moquer de moi et de ma colonie, volt. I.ctt. d'Argetital, Il oct. (77). Ces raisons seront bien moins fortes qu'un mot de votre bouche, et je vous supplie d'avoir la bonté de dire ce mot à un prinee qui ne se fait pas prier quand il s'agit de faire des heureux, id. Leit. M. de la Tnuraille, 24 fév. t768. El de son plein savoir, si je réplique un mot. Pour prouver que j'ai tort, il me déclare un sot,GiLB. le XVlll' siècle. C'est un mérite non commun , ni facile, de clore en peu do mots beaucoup de sens, p. l. cour. Pamphl. dM pompW. Il Toucher un mot de, recommander une affaire, une personne. || Elliptiquement, un mot, se dit pour touchez un mot, recommandez. Cependant, s'il est vrai que mon service plaise, Rire, un bon mot de grâce au père de la Chaise [qui avait la fouille des bénéfices], p. corn, ^u roi, (070. Il Si je n'en disais mot, je n'en pensais pas moins, c'est-à-dire tout en me taisant je n'en gardais pas moins ma pensée (voy. dire, n" 28). Si je n'en disais mot, je n'en pensais pas moins, régnier, Sat. X. Il N'avoir pas le mot à dire, le plus petit mot à dire, être sans aucun droit pour élever des objections. Elle est, je vous assure, bien mortifiée et bien décontenancée ; je la vis l'autre jour, elle n'a pas le mot à dire, sév. 23. Je n'ai pas le mot dire à tout le premier article de votre lettre, ii>. 27 juin («79. Tout cela fut traité avec une justesse, une droiture, une vérité, que les plus grancïs critiques n'auraient pas eu le mot à dire, id. 5 mars (683. Il n'y a pas le plus petit mot à dire à cela, mariv. Serm. indiscr. 1, 6. Il N'être pas à un mot, ne pas se laisser imposer silence. M. de Rohan n'était pas à un mot, ni aisé à persuader, st-sim. 04, 58. || Avoir le dernier mot, l'emporter dans une discussion, faire taire son adversaire. Oh! puisque vous le prenez par là, vous n'aurez pas le dernier mot, fén. t. xix, p. 34). Il Au premier mot, à la première parole qui se dit de quelque chose, dès qu'on peut comprendre ce dont il s'agit. Un noblfl cœur au premier mot doit prendre son parti, mol. Festin, l, 3. J'ai lu votre lettre au roi, qui l'a entendue au premier mot, MAiNTENON, Letl. à Mme de Dangcau, t. VII, p. 8), dans pouoens. || Il faut que tout passe à son mot, il faut que tout se fasse comme il l'entend. Mais que peut-on espérer,quand un homme, et encore un homme qui n'a pas plus d'autorité ni peut-être plus de savoir que les autres, ne veut rien entendre, et qu'il faut que tout passe à son mot ? Boss. Variât, v. || Dire deux mots, tenir quelqueiliscours très-court. Mais, de grâce encor, sire. Deux mots en sa défense, (xm. Cid, ii, 7. Et j'ai deux mois à vous dire De la part de Jujiitcr, moi.. Ampli. Prol. Il Dire deux mots de, s'occuper de l'afl'airedont il s'agit. L'autre reprit : il vous faut un remède, Demain matin, nous en dirons deux mots, la fo.nt. Remède. Il est là dedans qui lui en dit deux mots, hamilt. (^ramm. 8. || Par forme de menace. Nous en dirons deux mots quand vous voudrez, nous viderons notre querelle quand il vous plaira. || On dit dans le niéme sens : J'ai à me plaindre de lui, je lui en dir.ai doux mots. Il Par forme de provocation, quand on veut avoir une explication avec quelqu'un. \ moi, comte, deux mots, corn. Cid, ii, 2. || Par extension et par plaisanterie. Disons deux mots à cette bouteille de bourgogne, à ce pâté, entamons cette bouteille, ce [làté. Il Dire son mot, parlera propos, donner son avis, prendre part à la conversation. Chacun lui dit son mot cette foi.s-là, la font. Papcf. Vous faites un dialogue, chacun y dit son mol irès-plaisamiiieiil, SÉV. 97. S'il faut absolument que je dise mon mot, y) commencerais par la douceur, maintbnon, Lctt. d Mme de Dangeau, )« mai )70«. Sur l'Œdipe nouveau de celte énigiiio obscure [l'univers]. Chacun adit mot, volt. Disc. 6. Il Vous m'en direz quelques mots, c'est-à-dire vous a|ipiécieroz combien cela est bon, utile, etc. Tu m'en diras quelques mots dans deux jours, la kont. Troq. || Ne dire mot, ne répondre mot, ne point parler, ne point répoudre. Celle qut
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n'a dit mot, Monsieur, c'est la plus belle ou je ne suis qu'un sot, corn, le Ment, i, 4. Et vous ne dites mot i ces indignités, mol. le Dcp. ni, o. Comme il ne répondit mot, je dis.... pasc. Prov. iv. Le bruit est pour le fat, les plaintes pour le sot; L'honnèle liomme trompé s'éloigne et ne dit mot, langue, la Coquc'lle corrigée, l, 3. 11 écoutait tout et ne disait mot, BEBN. DE sT-p. Café de Surate. || On dit dans un sens analogue : ne sonner mot, ne souffler mot. Ne soufflez mot, retenez votre haleine; Trem- 1 !ez, enfants, vous qui jurez parfois, bérang. Préf. Trancher le mot, dire tout net, ne point pallier ion discours, s'exprimer sans feinte, donner une réponse décisive. Avoir prédit, tranchant le mot, Qu'il ne serait jamais qu'un sot, scarr. Virg. vi. || Un mot, deux mots, s'il vous plait, se dit familièrement pour appeler quelqu'un quand on a à lui parler. De grâce, un mot, mon frère, mol. Tari, i, 6. ||7° Ce qu'on écrit brièvement à quelqu'un. Je lui en écrirai un mot. Dites-moi quelque petit mot de ma tante, sÉv. il*. Un mot de notre voyage, ma chère enfant, id. 64S. Il serait à désirer que tous ceux qui prennent le parti de sortirde la vie laissassent par écrit leurs raisons, avec un petit mot de leur philosophie; cela ne serait pas inutile aux vivants et àl'histoire de l'esprit humain , volt. Otympie, Note. Il n'y avait pas un mot de tout cela dans votre livre, mon cher oncle, m. l'Ingénu, 5. Garder dans son cœur de jeune homme Un nom mystérieux que jamais on ne nomme. Glisser un mot furtif dans une tendre main, v. hugo, F. d'aut. (8. Il 8° Les mots, par opposition aux choses. Si quelqu'un, plein de pensées plus hautes, prétend ici plus superbement mépriser toute cette étude des niotseldu langage.... pellisson, llist. del'Acad. m. Un jeune Grec employait à l'étude des choses les précieuses années qu'un jeune Français consacre à l'étude des mois, d'olivet, Ilist. Acad. t. ii, p. (63, dans pouGENs. || Ce sont des mots, ce ne sont que des niots,c'est-à-dire ces paroles sont videsde sens : et aussi ces paroles ne seront suivies d'aucun effet. {{ Un mot , d'écrit, uu billet court. N'ayant reçu des recommandations que de deux ou trois personnes, je me plaignais en général de toutes les autres, de qui je n'avais pas ouï un mot depuis que je suis ici, von. lelt. 25. Celui qui l'a fait [un sonnet] devait bien connaître l'humeur de la personne [une dame] à qui - il écrivait, puisqu'ayant perdu un amant, il ne lui en dit pas un mot de consolation, id. ib. Que dites-vous du tour, et de ce mot d'écrit? mol. ^c. des femmes, ni, 4. || On dit dans le même sens : un mot, ' deux mots. Donnez-moi un mot, donnez-moi deux mots de voire main. Tenez, voyez ce mot, et sortez ' hors de doute; Lisez-le donc tout haut, mol. le ',' Dép. I, s. ||9* Sentence, apophthegme, dilnotable, parole mémorable. Le docte saint Jean Chrysostome a renfermé en un petit mot unesentence remarquable, quand il a dit.... Boss. Sermons, Véritable conlert. I. Saint Grégoire de Nazianze a dit ce beau ot du grand saint Basile : Il était prêtre, dit-il, Tant même que d'être prêtre, id. Uourgoing. Ces ots heureux qu'une approbation universelle transet à la postérité, bamilt. Gramm. i. Après avoir supputé longtemps sa dépense et ses forces, selon mot de l'Évangile, elle en demeure là et ne jette même les premiers fondements de l'éilifice, lASS. Carême, Knf prod. Savez-vous bien que Pjthagore, qui n'était pas un sot, et qui a mis toute sa philosophie en logogriphes, dit dans un de ses préceptes : Ne mangez pas votre cœur. C'est un grand mot, VOLT. l.rtt. Mme du Deffant, 31 déc. m*. || Il ■;.- '■ - j de pensées moins importantes. 11 lui I • mots fort heureux. Et tel mot, pour
i j ... le lecteur, A coûté bien souventdes larmes à l'auteur, boil. Sat. vu. Et dès qu'un mot plaisant vient luire à mon esprit, Je n'ai [)oint de r ; ■ qu'il ne soit en écrit, lo. tb. {{ Mot d'K- '. ; , le, voy. ivAKOiLK. Il 10* Un bon mot, une ; i io pleine de sens, de force (sens peu usité). |.M iit.'iigue] s'arrête à faire entendre qu'il ne faut pas juger de la cipacilé d'un homme par l'excellence d'un bon mot qu'on lui entend dire, pasc. '."'m. u. Il Plus ordmaircmenl, chose dite avec es- Un jeune frisé.... Me vint prendre et me dit , 1' int dire un bon mot : Pour un poète du temps, vous êtes trop dévot, aioNiEn, Sat. vni. Dieu ne créa que [)Our les sots Les méchaols diseurs de bons mots, LA po«T. Fabl. viii, 8. El dans tous ses pro|i09 Oh voit qu'il «0 travaille à dire de hons mots, mol. Ifiï. u, 5. Diseur de bons mot», mauvais caractère, I ASC. Pens. VI, «», éd. havp.t. Diseur de bons mots, niiuvais caractère : je le dirais, s'il n'avait été dit, LA BRUT. VIII. M. de Pompone m'a mandé qu'il me priait d'écrire tous les bons mots de lime Curouel,
MOT
SÉV. 27<. Les uns.... d'autres.... j'en vois qui sont sans cesse à étudier de bons mots, pour avoir l'applaudissement du beau monde, boss. Sermons, Loi de Dieu, Préambule. Un jeune fou qui se croit tout permis. Et qui pour un bon mot va perdre vingt amis, BOiL. Sat. ix. Us blanciiissent auprès d'eux [les rois] dans la pratique des bons mots, qui leur tiennent heu d'exploits; mais ils s'attirent, à force d'être plaisants, des emplois graves, lO. ib. xi. Personne, après Mme Cornuel, n'a plus dit de bons mots que Mme de Goulanges, M"* de caylus, Souvenirs, p. ( 27, dans POUGENS. Les bons mots sont des hasards, et les agréments sont des titres, voisenon, Sultan Misapouf, ffiui). t. V, p. B8, dans pougrns. Ctcambo expliquait les bons mots du roi à Candide, et, quoique traduits, ils paraissaient toujours des bons mots; de tout ce qui étonnait Candide, ce n'était pas ce qui l'étonnait le moins, volt. Candtd*?, (8. Par des bons mots, qui piquent et qu'on aime, Si naturels que l'on croirait soi-même Les avoir dits, iD. Ce qui plaU, etc. Je vous réponds que , si le roi a autant de millions que l'abbé de Voisenon dit de bons mots, il est plus riche que les empereurs de la Chine et des Indes, id. Lett. Dupont, i« août nea. J'ai rencontré souvent de ces gens à bons mots. De ces hommes charmants qui n'étaient que des sots, GRESSET, Méchant, ly, 4. Et faisait jaillir à propos Le feu de la saillie et l'éclair des bons mots, delille,
Convers. Prolog Un flacon délectable Verse avec
son nectar les aimables propos, Et, comme son bouchon, fait partir les bons mots, id. Homme des champs. 1. 1| Absolument. Des mots, de bons mots, des traits d'esprit Est-ce bien là l'emploi qu'un bon esprit doit prendre ? L'orateur des foyers et des mauvais propos? Quels titres sont les siens? l'insolence et des mots, gresset, le Méch. iv, 4. Né avec le talent de la plaisanterie, ses mois étaient souvent répétés, C0ND0HCET, Vie de Voit. || On dit maintenant en ce sens : faire des mots. || 11° Mot hn, expression dont la force ou l'esprit ne paraît qu'après qu'on y a rélléchi. || 12° Kig. Le fin mot, ce qu'il y a de secret, d'important dans une affaire. Il Je n'entends pas le lin mot de tout cela, je ne comprends pas ce qu'on veut, à quoi tendent tous ces discours et cette conduite singulière. || Dire le fin mot, manifester entièrement son projet, ses vues. Il 13° Mot trouvé, mot si heureux ou si heureusement placé, qu'il semble le résultat d'une trouvaille, non d'un effort de l'esprit. Qui pense finement et s'exprime avec grâce Fait tout passer; car tout passe ; Je l'ai cent fois éprouvé, Quand le mot est bien trouvé, la font. Tabl. Voilà ce que Boileau appelle des mots trouvés, volt. Dict. phil. Dictionnaire. || 14° Familièrement. Mot pour rire, ce que l'on dit en plaisantant pour amuser les autres. Eh bien, il parle livre; il a le mot pour rire, RÉGNIER, Sat. xiu. Le bon Picard a donc le petit mot pour rire! collin d'barllvillb. Optimiste, i, 9. Il II n'y a pas le mot pour rire, se dit lorsqu'un homme, voulant être plaisant, ne l'est pas du tout. Il n'y a pas le mot pour rire à ce qu'il dit. Ou est là le mot pour rire? || Je ne sais où est le mot pour rire dans cette affaire, se dit d'une alTaire qui a mal réussi, qui est fort désagréable. || Il n'y a p.'ts là le mot pour rire, le plus petit mot pour rire, la chose dont on parle ne doit pas être tournée en plaisanterie. || 16* Prix que l'on demandé ou que l'on offre d'une chose. Je n'en rabattrai rien ; je n'ai pas deux mots. Je priai Jolet de faire le marché au mot du père [au prix que le père avait marqué], et que jodonneraislesurplu3,sT-siM.427, ib5. || Le premier mot, le premier prix, celui sur lequel il est possible que l'on fasse i|uelque diminution ou quelque augmentation. Il Le dernier mot, le dernier prix que l'on offre ou que l'on accepte. Allons, Ion dernier mot, iKjnhommc, et prends-y garde. — Faut-il vous parler clair? — Oui. — C'est que je le garde [mon moulin); Voilà mon dernier mot, andrieux, le Meunier de Sans-Souri. || Fig. Il se dit, dans toute discu.ssion,de ce qui est la détermination dernière. Fort bien t C'est votre dernier mut T et moi voici le mien, collin ii'hablsville. Vieux ccU2>. iv, &. || Au bas mot, m évaluant la chuscau plus petitprix. || Prendre au mot, accepter sur-le-champ les oflies, lespropositionsqui sont faites, et, en général, les dires de quelqu'un. On prend soudain au' mot les hommes de sa sorte, coR.N. Mél. Il, 4. Maître A^néaa au mut le prit. Et fil compliment au poète, scahr. Virg. vi. Vous êtes bientôt prise au Uiut, ma fille, Bos.s. l.etl. Cornuau, 77. .Sans s'imaginer quclledtit lu prendre au mot, IIAMILT. Gramm. 7. J'aurais été le plus puni, si l'on m'eût pris au mot, mahivaux. Pays. parv. [i:trx. *. Quelque (Hitmiasion qu'Us [les grandsj semblent
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nous donner d'oublier leur rang, il ne faut jamais les prendre au mot, dider. Principes de polit. 32. Il Lâcher le mot, voy. lAcher, n° )0. || 16° Le mot d'une énigme, d'une charade, d'un logogriphe, le mot qu'on propose à deviner dans une énigme, dans un logogriphe, etc. || Fig. C'est une énigme dont chacun _a cherché le mot depuis Pythagore, VOLT. .Ame, <4. Il est nécessaire de vous expliquer cette énigme ; en voici lo mot.... oenlis, Adèle et TMod. t. i, p. 273, dans pougens. || Fig. Le mot de la situation, ce qui l'explique. || Fig. Chercher le mot, avoir le mot d'une chose, en chercher, en avoir trouvé l'explication. J'ai vainement cherché le mot de l'univers, lamart. M('d. i, 2. || Vous dites là le mot, ce que vous dites éclaircit la difficulté, est décisif. Le gouvernement deviendra toujours corrupteur, quand, par sa nature, il sera corrompu; voilà le mot,RAYNAL, Hist. phil. xix, (4. || 17° Mot, dans une devise, signifie les paroles de la devise. " Il 11 se dit également d'un mot ou d'une phrase courte que quelques maisons illustres placent dansleursarmoiries.ll I8°Terme de guerre. Mot d'ordre, sorte de reconnaissance donnée par un chef à ceux qui sont sous ses ordres pour qu'ils puissent se reconnaître, et qui est composée de deux mots : l'un, mot d'ordre proprement dit, est celui de la demande; l'autre, mot de ralliement, est celui de la réponse. Donner le mot, prendre le mot, porter le mot. Quand un poste reconnaît une patrouille, il en reçoit lo mot d'ordre, et donne celui de ralliement. Quand une patrouille rencontre une ronde, elle lui donne les deux mots d'ordre. U est arrivé à Brest une contestation entre le sieur chevalier de Chasteaurenaut et le sieur comte de Sourdis, chefs d'escadre, sur lo commandement dans ledit port, ce dernier ayant prétendu donner le mot, quoique moins ancien.... Seignelay à Demuin, 1681, dans JAL. Les mots de ralliement! — Dieu, Charle et Médicis, m. j. chén. Charles II, ii, 4. Il On disait autrefois dans le même sens : le mot du guet. Son fils avait donné pour mot du guet : la meilleure des mères, dider. Claude et Nér. i, 38. Il Le motde passe, le mot qu'il faut dire pour qu'on vous laisse passer par un endroit gardé. || Fig. Prendre le mot de, subir les ordres de... U dit, et croit bien dire, parlant de moi, le loustic du parti national, et fait là une faute, sans s'en douter, le bonhomme ; le mot est étranger ; lorsque l'on prend le mot des puissances étrangères, il ne faut pas le changer, p. L. cour. Lettres particulières, il. Il Fig. Avoir le mot, être averti de ce qu'il convient de faire ou de dire dans certaines circonstances. Elle aura beau s'en plaindre; Le concierge a le mot, vous n'avez rien à cra'ndre, th. corn. Gofaiifdoublé, IV, 9. Le roi, qui a\ait le mot, avait étalé tous ses trésors, volt. Zadig, (4. M. d'Orbe a le mot pour entamer une savante dissertation, j. i. robss. Uél. I, 36. Il Dans un sens analogue, donner le mot, indiquer ce qu'il faut dire ou faire. Janot, X qui Richard avait donné le mot, la font. Hich. La voilà qui donne le mot à toute cette société de gens de bien, afin qu'ils concourent avec elle au succès de son entreprise, MAHlv. Ifart'onne, 9° part. |l Fig. Se donner le mot du guet, se dire le mot, se donner le mol, c'est-à-dire être de concert, d'intelligence ensemble. Comme si toutes deux s'étaient donné le mot, la font. Tabl. Si nous pouvions nous donner le mol de devenir sages, LA BBUY. XII. Toutes les nations ont dansé autrefois à la nouvelle lune; s'étaient-cllcs donné le mot? non, pas plus que pour se réjouir à la naissance do son fils, volt. Dict. phil. Antiquité. Aucun n'est parti, et ils se sont tous donné lo mot de ne pas quitter. Correspond, de Klinglin, t. i, p. (27. Il 19* En un mot, bref, enfin. En un mot, il faut vivre de manière que nous mourions à l'usage même de la vie, boss. Sermons, Véritable couvert 1. Elle flotte, elle hésite, en un mot elle est femme BAC. Alhal. MI, 3. Il En un mot, en une seule parole, en quelcpios paroles. F.n un mot, je n'en ferai rien. Pour répondre en un mol à toutes vos raisons, je vous dis que je n'y irai pas. || En deux mot!, on trois mots, même sens. Voilà précisément mon histoire en trois mois, destoulIies, U Philasopht marié, i, 4. Nicomède, en deux mots, ce désordre me ttche,coRN.JV>rom. iv, 3. Admirable portrait des gens du siècle, exprimé en deux mots par ce saint docteur, BouHDAL. 4° dim. ajirès Pâq. Uominie. t. ii,
p. MS.jjEn peu de mots, brièvement Qu'il n'est
|>oint de coupable en repos; C'est ce qu'il faut ici montrer en peu de mots, boil. Épilre xi.||Familiàrement. Autant en un mot qu'en cent, qu'en mille ; en un mot comme en cent, oomme en mille, façons déparier par lospiellus on exprime sa dernière résolution. Kn un mol comme en cent, je ne puis faire
64fl
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mieui, BODBSAOLT, Fables d'Ésope, v, i. En un mot comme en mille, tournez tant qu'il vous plaira, il n'y a rien rie tel que d'être sage, habiv. Marianne, *•• part. Il M- Mot à mot, mot pour mot, sans auf.un changement ni dans les mots ni dans leur ordre. Rappelle tous tes sens, rentre bien dans ton émc, El réponds mot pour mot à chaque question, MOL. Amph. n, i. Lessius que le père Héreau suit mol à mot, pasc. Prov. vu. Elle me conta mot à mot une conversation qu'elle avait eue avec le roi, sÊv. <2. C'est en vain qu'on écrirait mot pour mol ces narrations, hamilt. Gramm. 5. Il manquait d'intelligence et d'instruction, au point qu'il fallut lui e.Tpllquer son rôle en langage vulgaire et le lui montrer mol à mot comme à un enfant, marmontfl, Jf.'m. lit. Il Cela est mot pour mot, mot à mot dans Montaigne, dans Bossuet, cela s'y trouve entièrement, identiquement. Pour savoir si elles [ces propositions) étaient mot à mot dans Janséniusou non, PASC. Prov. xvn. Croirait-on que le jugement de Sancho dans l'Ile de Barataria est tiré presque mot i mot d'un recueil de légendes écrites en latin par un Espagnol du xif siècle, et dont la bibliothèque du roi conserve le manuscrit? saint-poix, fss. Paris, Œuv. t. IV, dans pougens. Cet homme [Bolingbroke], qui avait sans doute un beau génie, donna au célèbre Pope son plan du Tout est bien, qu'on retrouve en effet mot pour mot dans les œuvres posthumes de milord Bolingbroke, volt. Dict. phil. Bien, tout est bien. || Dicter mot à mot, dicter un mot après l'autre, ne dicter qu'un mot à la fois. Il Traduire mot à mol, traduire un mot d'une langue en place d'un mot d'une autre langue, sans rien changer à l'ordre. Homère, ce poète si sensé, si harmonieux, si sublime, devient puéril, insipide et d'une bassesse insupportable quand on entreprend de le traduire en latin mot à mot, comme saint Jérôme l'a sagement remarqué, roixin, Traité des El. I, I . Il S. m. Le mot à mot, une traduction littérale. Faire le mot à mot. || 21* De mot à mot, même sens. Voici donc de mot à mot comme on parla, boss. Var. xii, § ». Oui voudra faire un tissu de toute la doctrine de saint Augustin, n'a qu'à ramasser, de mol à mot seulement, ce qu'on trouve dans les endroits que ce Père a cités de saint Ambroise, iD. Déf. de la trad. et des saints Pères, vill, î2.||22° X ces mots, loe. adv. usitée dans la narration, et signifiant après qu'il a été parlé ainsi. X ces mots.... reconnaissant ma faute, boil. Sat. in. Il On dit dans un sens analogue : à ce mot. Dis-lui qu'avec douceur il traite sa caplivejOu'i) lui rende.... à ce mot, ce héros expiré.... bac. Phèdre, v,6.\\i3°X demi-mot, sans dire tout. S'expliquer à demi-mot. Il Entendre à demi-mot, comprendre promptement ce qu'une personne veut dire, dès qu'elle a commencé de parler. J'entends à demi-mot où va la raillerie, mol. Sgan. 6. Nous étions bien propres à vivre dans une même ville: nous nous entendons, ce me semble, à demi-mot, sév. à Bussy, 4 9 déc. 1 67o. On dirait que les coeurs qui s'aiment s'entendent à demi-mot, ciiateaub. Génie i, i, a. |{ 5. m. Le demimot, sorte de rélicence par laquelle on fait entendre sa pensée sans l'exprimer nettement-, le demi-mot se rattache à l'euphémisme. Riotes entre amants sont jeux pour la plupart; Vous les trouverez tous b&tis sur ce modèle; Un mot les met au champ, demi-mot les rappelle, la font. l'Eunxtqtte, v, s. Ce< trait que vous lancez en passant, cette parole malicieuse, ce demi-mot qui donne tant à penser par ion obscurité affectée, BOSS. Sermon*, justice,!. \\ Au plur. Demi-mots, insinuations, ouvertures discrètes. D'Antin hasarda des demi-mois qui firent que le roi lui dit le mariage, st-si.mon, 27i,i68. On «ait comment il opinait : des demi-mots, des réticences, des phrases indécises; du vague et de l'obscurité, ce fut tout ce que j'en tirai, mahmontkl, Uém. m. Il 24" X mots couverts, en employant des expressions qui voilent le sens de ce qu'on dit. D'après ce que tu m'en dis à mots couverts, hirab. Uu. orig. t. m, p. 63» dans pougens. || 25° Mol se disait, dans l'ancienne poésie fniiçaiso, d'un vers qui se répétait dans toutes les sta'nces d'un po6me; ces stances s'appelaient gloses. || 26' En termes de vénerie, sonner un ou deux mots, faire entendre, avec le cor, une ou deux notes prolongées. 11 Proverbes. Oui ne dit mot consent, en certains cas, se taire c'est consentir. Solencourt: HemI vous ne dites mol. — Lisette, à part : Oui ne dit mot consent, 'bkgnard, le Bal, se ». |l 11 n'y a qu'un mot qui serve, il faut parler franc et sans déguisement, et dire une parole sur quoi on puisse fairt? quelque fond. Ecoulez; il n'y a qu'un mot qui serve; i« n'entends pa* que vous ayez d'autres noms, moi..
MOT
Prée. 6. Il Quand les mots sont dits, l'eau bénite est faite, quand on aconcluun marché, il faut l'exécuter.
— REM. 1. Après mot employé pour annoncer un substantif, adjectif, verbe, adverbe, préposition que l'on cite, on joint ce substantif, etc. à nio( sans préposition : Dans le mot tempête la pénultième syllabe est longue, DtfJ. de l'Acad. an mol pénutticme. On peut aussi intercaler la préposition de : Le mot de vertu emporte presque toujours l'idée d'effort fait sur soi-même, Dict. de l'Àcad. emporter. Vset des mots de tu et de toi en parlant à quelqu'un, ib. tutoyer. Il 2. D'après Pautex, il vautmieux mettre de en trois cas: l°quand mot peut être remplacé par ipilhtte: Le mot de gredin est injurieux ; 2° quand mot peut être remplacé par nom : Le mot de gazetier a été remplacé par le motde journaliste; 3» quand mot est équivalent à idée ou à quelque autre terme semblable : Le mot de mort est pénible à certaines personnes.
— SYN. 1. MOT, terme. X l'idée de mol, terme ajoute l'idée de convenance au sujet dont on parle : La pureté du lanfrage dépend des mots; la précision du langas;e dépend des termes. |1 2. mot, parole. Les paroles sont le son émis comme exprimant une idée, tandis que les mots représentent non-seulement le son, mais aussi l'écriture; mais, dans quelques cas, mot se prend pour paroles, et il en devient synonyme; S'exprimer en peu de mots ou en peu de paroles.
— HI'.iT. xi's. N'i ad paienquiun sul mot respondel, Ch. de Uol. II. N'i a celui qui mot sont |sonne] ne mot tint [tinte], ib. xxx. Il lur a dit un mot curteisement, ib. Lxxxix. Il n'en sait mot, n'i a coulpe li bers, ib. xc. De nos franceis [il] va disant si mais moz, ib. xci. Il xu" s. Après ces moz [il] a son cheval monté, Ronc. B6. X icest motcheît Gantiers pasmés, ib. 94. Oue mol [ils] n'en savent par homme qui soit né,tfc. <66. Li cuiverz [le misérable] ne dit mut, l'ame s'en est alée, ib. 4 96. Et je, qui sui au morir. Ne sai qu'un mot, tant [je] le désir : Merci, Couci, iv. Jà de mon cuer n'istra [ne sortira] mais la sonblance Dont [ma dame] me conquist as moz pleins de douçor, id. xvi. El quant recort [je me rappelle] la simple courtoisie Et les douz mos que [elle] seul [a coutume] à moi parler, id. xxn. Enuit [ce soir] l'en adviendra [ce] dont encor [il] ne sait mot, Sat. XVII. E li sainz comença mot à mot à prover, Ù li reis par ces leis [lois] voleit tendre et nier, Tk. le mart. 57. || xui" s. Par moz couvers et par cointes semblans, Uist. litt. de la France, i. xxiii. p, 79( Ne cil [ceux-là] ne sont bien apris ne courtois, Oui m'ont repris, si j'ai dit mot d'Artois, qlesnes. Romane, p. 83. [Que] nul mal mot ne issenl de voslre
bouche, BRUN. LATINI, Tr&or, p. a56 Aihardement
[hardiesse] pris, Por mol à mot mettre en escrit Le tornoiement Anlecrisl, huon db mebi, Tornoiement Aniecrist, dans holland, Chrestien von Troies, p. < 2. Et puis s'escria à plain mot : Traï vos a cil ki vos ot [celui qui vous euljtX guier [guider] et à maintenir, PH. MOUSKES, ms. p. 18U, dans lacurne. lien fuiant un court mot sonne Du cor que il avoit au col, Bl. et Jehan, v. 409 1. Vilain mot [paroles qui attaquent la réputation d'une femme], aud. le bastard. Romancero, p. 22. [Il] Lui conta mot et mol toute l'entention De bêle Beatris.... ib. p. 33. X peine [elle] put mot dire, tant li cuers lui failli, Berte, cxxvii. Sire, tel née [nie] et défont moût & moût le murtre et les cas que tel li met sus. As. de J. (48. Tout otroie qui mot ne dit, la Rose, (3i88. Por ce est-il fous qui doneà perte Bone aventure quant il l'ot [entend] : Estraire en doit aucun bon mot , Dont il puisse ces resbaudir Oui son conte volent oïr, Ren. <9774. Li lai [les laïques] qui ont à plaidier contre aus [eux] en cort laie, n'entendent pas bien les mos meismes qu'il dient on françois, beaum. vi, ». Il doit requerre à le [la] cort que se [sa] procuration soit transcrite mot à mot, et li transcris seelés du seel de le [la] cort, id. iv, 28. Mult i a dolor et destrece. Quant l'en chiot en autrui dangier [l'on tombe sous l'autorité d'autrui] Por son boivre et por son mangier; Trop i covient gros mos oïr, BOTEB. Il, 81. Il XIV* s. On rit, on joue, on rigole; Et qui scet bon mot, si le dict. Do ce n'est on mie escondil, Modtts, (° ex. verso. Quand lu auras trouvé le cerf du limier, tu dois corner pour les chiens long mot, ib. 1" xx. Sacha [tira] le suppliant un petit coutel à un hiot [poignard meurtrier qui ne laisse dire qu'un mol], qu'il avoit i sa ceinture, nu cance, culiellus. || xv« s. Ils [les deux Anglais] ne savoienl mol de françois, et l'escuicr ne savoit mot d'anglois, froiss. ii, ii, 67. si s'en enorgueillirent grandement, et en commencèrent à tenir leurs ramposnes et leurs grou mots, id U, m, S9. Pour avoir fait tailler et graver les armes
MOT
de monseigneur et son mot sur ycelles vervelle^, ni LABORDE, kmaux, p. 400. X nous te fault les arme? rendre ; Hen toy, car tu es desconfis ; Dy le mot, plus ne puer [tu ne peux] attendre, e. dfsch. Pnhies mss. f* iS'. Elles [les femmes] désirent le^' citez. Les doulx mos à eulx [elles] usitez, Festes. marchiez fl le théâtre, m. ib. f-. 628 Armez et timbrez des armes et timbres dns chevaliers, de leurs motz, de leurs noms et de leurs devises, cl. df LA MARCHE, Mém. livre i, p. 259, dans lacurnb. Dictes hardiement le conseil; bons mots n'espargnent personne, Perceforest , t. i, f. 4 23. Et pour ce, noble déesse, veuillez tenir voslre mol, ib. t. m, f 182. Il fut contraint de leur accorder tontes leur; demandes; et après qu'il leur eut dit le mot après-plusieurs allées et venues... comm. ii, 4. Etdist quelque bon mot à chascun de ses gens [quelque mot aimable], id. iv, to. — Monseigneur — c'est assez. — Seiillement ung mot. — 11 est tard, coûuni- Plaidoyer de la simple et de la rusée. || xvi* s. Le flamand, foullé et assailly de tous costez, se defTendoil à tous efforts, mais tant esloit j.'i battu et lassé qu'il estoit prest à dire le mot et pris. j. d'auton, Annales de Louis XII, p. 351, dans lacur>k. lu pourras en trois mots luy dire mes ennuis, hon? 284. Puis j'ai congncu que la tienne promesse Nv sont pas motz d'évangile ne messe, J. marot, v, 4o. Contons n'avoir rien dict qui vaille aux neuf premiers vers, pourveu qu'au dixième il y ait le petit mot pour rire, dcbellat, i, 24, verso. Souvent pour un bon mot on perd un bon amy, id. vi, 37, verso.. . Luy avoit grandement despieu, quoi qu'il n'en sounast mot, bab. Pant. iv, au card. de Chastillon. Des mots de gueule.... des mots dorés, id. iv, 68. Pleust à Dieu.... que j'eusse le mot de la dive boutille, ib. Sur le mot de Solon que.... mont. 1,44. Courir après un bon mot, lo. ), 191. Il fut si misérable de. se voir prins au mol, id. i, 404. Mon ami, je teii prie, dépêche les moi, je te paierai à tes mots |cb que tu me demanderas], despf.r. Contes, xxv. Usant de mots qui remplissoient la bouche, afin de se faire estimer un grand docteur, ID. ib. xlii.
ETYM. Bourg, mô; prov. et calai, mot; esp. elpott. mote; ital. molto; napol. mutto; du liaslal. multum, mol [ne multum quidem audet dicrre) ; du lai. m»»- (um, mot, grognement, muHire, grogner, murmurer.
t MOTACILI.E (mo-la-si-l') i. f. Bergeronnette, dite aussi hochequeue, battemare, etc. Le nom de genre est mnlarilla, famille des turdidés.
— F.TVM. I.at. motacilla.
t MOTECALLEMIN ( mo-té-kal-lé-min' ) , f. m. Nom d'une secte do philosophes arabes qui, pour combattre le péripatétisme, l'idée d'éternité de la matière et la négation de la création, argumentaient de l'atomisme d'Epicure, modifié selon leur point de vue, et s'efforçaient d'établir unsccptioism» absolu devant tourner au profit de la I^ révélée.
— ETYM. Arabe, motecallem, participe dérivé da radical kalam, raison, philosophie ; il veut dire théologien.
fMOTKLLE (mo-tè-l') t. f. La. lotte de rivière, dans quelques contrées.
— ETYM. Génev. montaile ou moutelle; probablement du lat. musiela, nom d'un squale et aussi de poissons d'eau douce.
t MOTKRELLE (mo-te-rè-l') î. f. Le motteux (Beauce).
MOTET (mo-tè; lo t ne se prononce pas et ne se lie pas; au pluriel, l'iselie: desmotè-z agréables; molstî rime avec traits, succès, paix, etc.), s. m. {| 1" Au xiii* siècle, composition liarmoni lueàdeux, trois on quatre parties, le plus souvent à trois, ayant habituellement pour ténor un fragment de plain-chanl, quelquefois un air populaire, avec lequel devaient s'harmoniser les autres parties, selon que le ténor ou l'une des parties servaient de base harmonique, cous- SBMAKER. Le motet semble dans l'esprit du musicien avoir été une composition dans laquelle on avait la prétention de donner un rêle particulier à chacune (les parties dont la réunion devait créer un ensemli!» harmonique analogue à celui que les artistes mo dernessontquelquifois parvenus à produire dans certains trios,q uatuors ou choeu rs d 'opéras,coussE m * k i-;h , l'Art harmonique, p. «". 112" Aujourd'hui, uiorcriiii de musique surde:* paroles religieuses latines desliiè à être exécuté à l'église, sans faire partie du .servicn divin. Laurenzani fait de beaux motets, la bruy. xiii. On a exécuté depuis peu un motel à grands chœur.n qui a fait beaucoup de bruit, du moins dans la salle oii l'on chantait, volt. Lclt. Cuther. 58.
— HlST. xiii*. s Savoir se bon scroit Qu'il fe'ist
rimes joliettes, Motez, fabliaux, ou cbançonnet'!'^, Qu'il vueilleà s'amie eavoier Por U cbevir etapaicr,
MOT
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la Rose, S380. Et nequedent se Rustebues, Oui nous oonnoist hien a dix ans, Voloit dire deux moles nues [deux petits mots neufs], Mes qu'au dire fust voir disanz, huteb. 2I6. ||xvi* s. Lors sont ouyz aux mansions divines, Maints beaulx motetz et chansons celestines, i. marot, v, B6. La Barre s'en va avec ce motet [petit mot] ,*caiu,oix, vui, (4.
— ÊTYM. Diminutif do mot ; ital. mottetto. On trouve aussi le diminutif motot.
MOTia'R, TRICE (mo-teur, tri-s'), s. m. et f. Il !'■ Celui, celle qui donne le mouvement. Il [Dieu] est infiniment au-dessus de cette cause première ot de ce premier moteur que les philosophes ont connu sans toutefois l'adorer, Boss. Hist. il, <. De la terre 8t des cieux les moteurs éternels, volt. [Icnr. vin. Ce premier moteur est Dieu, être vivant, éternel, DIDER. Opin des anc. philos. {périp(Uéticiens).\\ Il se dit aussi de ce qui donne le mouvement. Le moteur d'une machine. || Moteurs animés, nom donné à l'homme et aux animaux considérés dans leur emploi à porter ou à traîner des fardeaux. Il 2* Fig. Il se dit de celui ou do celle qui produit des efforts compares au mouvement physique. Et toi, puissant moteur du destin qui m'outrage, Termine ce combat sans aucun avantage, Sans faire aucun des deux ni vaincu ni vainqueur, corn. Cid, v, *. Puisse le grand moteur des belles destinées. Pour prolonger vos jours, retrancher nos années I id. Cinna, v, 3. Il y a uniformité d'esprit entre le moteur qui inspire nos passions et celui qui prescrit la résistance à nos passions, pasc. dans cousm. Vous avez voulu, 6 mon Dieu, qu'il [le libre arbitre] concourût à votre grande cruvre, qui est notre sanctification, sans songer que c'est vous, 6 moteur secret, qui lui inspirez le bon choix qu'il fait, BOSS. Concupiso. 32. On peut concevoir que le corps meurt, si les esprits qui sont le moteur s'éloignent ou si.... ID. Connaiss. n, 42. Adressez-vous à Dieu eu qualité de moteur des coeurs, id. Lett. abb. 69. Tous [tout le monde] ne considèrent que vous [régent] comme convocateur et moteur de l'assemblée [dos états généraux], saint-siu. 465, 70. Ce sont les femmes qui furent motrices de toute cette révolte, MONTESQ. Lett. pert. 24. Un brasseur de bière de la ville de Gand fut le grand moteur de cette guerre fameuse et celui qui détermina Edouard à prendre le titre de roi de France, volt. Mœurs, 75. i| 11 se dit aussi des choses. Qu'est devenu ce sentiment intime Oui, sous les noms d'amour et d'amitié. De l'univers i^t le moteur sublime ÎMALraiTHE, Narcisse, iv. || 3° Moteur, trice, adj. Qui produit un mouvement. Ainsi l'esprit moteur, dont la vertu {éconde Par de puissants ressorts anime tout le monde, bahieb, le Cabinet de Quinault, p. ea. La force motrice des corps n'est pas un être composé de parties, volt. Dict. phil. Ame. Cette attraction [gravitation], diminuée par la distance, est ^irécisement la vertu motrice de Kepler, laquelle, comme la lumière, est affaiblie quand le corps est plus éloigné, BA1LLY, Ilist. aslron. mod. t. ji, p. 465. La connaissance do ce centre [de tous les mouvements planétaires] est indispensable pour avancer dans la recherche des causes motrices, laflace, Expos. Il, préface. \\ En aiiatomie, moteur sedit des muscles. Les muscles moteurs de la jambe, du liras, etc. || Nerf moteur, se dit do quelques nerfs de mouvement qui se rendoiit à certains muscles. Le nerf moteur externe de l'œil.
— HIST XV* s. Du premier ciel et grand moteur Est mon savoir gubernateur, iVat. à l'alcli. err. 3»o. Il xvi* s. Le connestable en fut moteur [de cet accord], d'aub. Uist. I, 107. S'il est, comme chantent DOS vers. L'esprit moteur de l'univers, do bellay, VII, '■15. verso.
— ËTYH. Lat. molorem, de motum, supin de mocrre (voy. mouvoib).
MOTIF (mo-tif ), f. m. Il 1* Ce qui pousse à faire ■De chose. Je sais par quel motif vous m'êtes si contraire, cobn. Nicom. v, (0. Phèdre enchérit souvent (nir Ësope] par un motif de gloire, la font. Fabl. lY, *8. Le motif seul fait le mérite des actions des hommes, la bhut. ii. Prenez dans vos mis':res un nouveau motif de confiance, uass. Carême, Laiare. Les motifs d'honneur et de justice t'emportèrent ici iur ceux de l'iutcTêt et de la politique, xoLLm, Ilist. anc. Œuv. t. I, p. 307, dans polgens. C'est bien peu connaître les passions que de les faire raisonner; «Iles ont des motifs et jamais des principes, nucLos, CoTuid. mœurs, ch. 5. || Motif à, avec un verbe à l'infinitif. Où prenez-vous, monsieur, que j'aie dit que mon motif à professer la religion chr^'ticnne est le pouvoir qu'ont les esprits de ma sorte d'édifier el de scandaliser T t. J. boobs. Lett. à M. Petit-Pierre,
DU.T. DU LA LA^aU£ FKANgAISS.
Moliert.... t7(îS. ||En psychologie, motifs d'action, les motifs qui déterminent la volonté. || Motif de crédibilité, ce qui peut raisonnablement porter à croire une cliose indépendamment des preuves démonstratives. Il Terme de jurisprudence. Les motifs, les raisons de juger que les jugements doivent contenir. Les arrêts.... qui n'ont pas été rendus publiquement, ou qui ne contiennent pas les motifs, sont déclarés nuls, tot20a»ri/i8IO,art. 7. |{ 2''Terme de musique. Phrase mélodique. || Motif principal, la phrase de chant qui domine dans tout le morceau. Il 3" Terme d'architecture. Se dit de certains sujets de sculpture Près du cercle international se trouve le parc anglais, dont le motif principal est une pagode de l'Inde, le jouniai le Siècle, i" avr. 1887.
— HIST. XIV' s. Ceux [les nerfs] de la nuche sont diz motis [moteurs], H. de mondeville, ^ », terso. Nerf est ung instrument sensible et motif, lanfhanc, f" ». L'un aime pour une nison ou pour un motif, et l'autre aime pour l'autre, onESME, Eih. 24 1 . Et les choses desquelles le principe et la cause motive est en nous meisme quant à les faire ou non, telles choses sont Toluntaires, m. ib. 48. || xvr s. Les seigneurs persiens luy demandèrent s'ilz venoicnt de leur privé motif, ou s'ilz estoient envoyez par le public, amyot, Lye. 54. La faculté motive consiste principalement es nerfs et muscles, paré, Introd. s. Fxisant estât de trouver les causes de chasque accident, et de veoir dans les secrets de la volonté divme les motifs incompréhensibles de ses œuvres, mont, i, 248.
— ËTYM. Prov. et catal. moliu; esp. et ital.mo<tt;o; du latin motttm, supin de movere (voj. mouvoir). .Jfod'^ est proprement un adjectif qui dao« l'ancienne langue et dans les autres langues romanas signifie : qui a la propriété de mouvoir. De là, transformé en substantif, il a pris le sens de cause d'action.
t MOTILITÉ (mo-ti-li-té), s. f. Terme de physiologie. Faculté de se mouvoir. La motililé ou faculté de nous mouvoir, à laquelle nous devoi s la perception de mouvement et celle de résistanc 9, destuittbacy, Instit.Mém. se. mor. et pol. 1. 1, p. 333.
— ÉTYM. Dérivé du latin motum, si^pin de movere, mouvoir (voy. mouvoir).
MOTION (mo-sion; en vers, de troii syllabes), s. f. Il l' Terme didactique. Action de mouvoir. On ne sait si les bêtes sont gouvernées par les lois générales du mouvement ou par une motion particulière, MONTESQ. Esp. I, I. Quand même il serait nécessaire que la matière fût en motion, comme il est nécessaire qu'elle soit figurée.... volt. Phil. Ilomél. sur l'athéisme. t| i° En termes militaires, se disait généralement, avant le xviii* siècle, au lieu des mots évolution, manœuvre. || 3° Motion, nom donné aux voyelles dans la langue hébraïque, parce que ce sont elles qui donnent aux consonnes le mouvement, c'est-à-dire la prononciation. || 4* Fig. Proposition faite dans une assemblée délibérante parun de ses membres. Ma motion du 3o janvier devait nous conduire à la paix, et faire céder avec quelque gloire par les deux premiers ordres ce que l'impérieuse voix du temps et de lajustice va leur arracher, MIRABEAU, Collection, 1. 1, p. 54. Il Motion d'ordre, motion qui a pour objet l'ordre de la discussion. Il 6* Terme théologique. Synonyme do grâce efficace. De là s'ensuit que l'oraison passive [des mystiques] ne consiste pas dans la motion ou grïce efficace, par laciuelle Dieu persuade aux hommes tout ce qu'il lui platt, parce que cette motion se trouve dans tous ceux qui pratiquent la vertu, et se trouve pcrsévéramment dans tous ceux qui persévèrent, Bo.ss. Et. d'oraison, vu, 4.
— HIST. XIV* s. Les mocions, est à dire les oporacions et les generacions, ohksme, Elh. 220. Toute motion est hastive ou tardive, lo. T/iése de meunier. Il XV* s. De cette motion [sollicitation] furent tous les cardinaux esbahis et courroucés, rRoiss. ii, ii, 20. Il XVI* s. Quelconque motion [sollicitation] qui lui pouvoit estre faite au contraire. Lettres de Louis XII, t. IV, p. 256, dans lacubne. X fin que les poulmons eussent l'aliment qui les suivislen toutes leurs motions, paré, h, 14.
— ÊTYM. l'rovenç. mocio; espagn. mocion; ital. mnxiortei du latin mo(ioni>in, qui vient du supin ntitum, de movere (voy. mouvoir).
t MOTIVAL, AI.K (mo-li-val, val'), adj. Terme do jurisprudence. Qui concerne les motifs d'uti arrêt. Clause motivale.
— ÊTYM. Motif.
MOTIVÉ, ÉE(mo-tlvé, ■>(e)^parl. passe ne mol'tvcr. La France est le seul pays ou les arrêts ne soient pas motiV('s,coinmQ c'est aussi le seul où l'on acii 'te le droit de juger les hommes, volt. Lett. Damitayille, 13 juin 47«8. Il Terme de jurisprudence. Conclu-
sions motivées, conclusions que les avoués se signifient dans le cours d'une instance, et auxquelles ils joignent des moyens sommaires.
MOTIVEE (mo-ti-vé), t;. o. || 1* Munir des motifs nécessaires. Il motiva son refus. Aujourd'hui les juges sont obligés de motiver leurs jugements. Il voulait dire apparemment qu'il ne convenait pas à un roi de rendre raison à son peuple, et qu'il fallait en user comme le parlement qui ne motive jamais ses arrêts, volt. Lett. d'Àrgenlal, 30 mars 4770. J'en vais corriger un second [abus] en vous motivant mon arrêt; tout juge qui s'y refuse est un grand ennemi deslois, beaumabch. Jfar. de Fig. m, (5. Il 2° Servir de motif. Voilà ce qui a motivé cette mesure. Ces doutes étaient assez motivés peut-être par la nature des objections qu'on nous a faites, MIRABEAU, Collection, t. II, p. 37. Il Motiver les entrées et les .sorties dans une pièce de théâtre, faire que les entrées el les sorties des personnages paraissent commandées chaque fois par les circonstances. Il 3° Se motiver, v. réfl. Etre motivé. Cette opinion se motive par plusieurs raisons.
— REM. Motiver n'est dans le Dictionnaire de l'Académie que depuis l'édition de I740.
— ÉTYM. Motif.
t MOTO (mô-to), t. m. Terme de musique. Mot italien qui veut dire mouvement, et ((u'on emploie quelquefoisdansles partitions. Con moto, avec mouvement, d'une manière animée.
— ÊTYM. Ital. mofo, mouvement, du lat. motus, mouvement, de motum, supin de niowere, mouvoir.
t MOTRICITÉ (mo-tri-sité), s. f. Terme de physiologie. Faculté de mouvoir, mode d'innervation par lequel la contraction des tissus musculaires est déterminée. On dit aussi quelquefois incito-motricité.
— ÉTYM. Moteur.
MOTTE (mo-f), f. f. Il 1* Petit morceau de terre détaché avec la charrue, la bêche, ou autrement. Rompre, casser, briser les mottes d'un champ. Il Terme do fauconnerie. Prendre motte, se dit d'un oiseau qui se pose à terre au lieu de se percher. Il 2* Terme de jardinier. Unecertainequantitéde terre qui tient aux racines. Lever un arbre en motte. Replanter un arbre avec sa motte. || 3° Butte, éminence faite de main d'homme ou par la ii<iture. Aplanir une motte. || Hutte sur laquelle s'élève un moulin à vent. || Massif de pierre qui fait partie de la machine à pilons d'un moulin à poudre. || Terme du moyen âge. Principal lieu d'une seigneurie; place de la forteresse ou du château. 1 1 4* Motte i brûler, ou, simplement, motte, tan qui ne peut plus servir à tanner, et dont on fait de petites masses rondes pour brûler. || Tourbe séchée et réduite en parallélipipèdes. Il 5- Motte de beurre, une certaine masse de beurre que les marchands détaillent. || 6° Nom qu'on donne en Provence à la quantité d'olives qui doit former une mouture.
— HIST. xiu* s. Tuit chaplerent [tous frappèrent] sur Aristote, Qui fu lier com chastel sur moie. Bataille des sept arts. Et les Sarrasins à pié leur gotoiunt les motesde terre enmi le* visages, joinv. 23G. Des ycx dou cuer ne veons gote, Ne que la taupe soz la mote, ruteb. 246. ||xiv* s. Gautier recevant une moto appdiéeatterissement en l'yauedo Seine, du cangk, a/(m«n?n(n<um. || xv* s. Us envoyèrent un chevalier de leur conroy devers lo roi d'Angleterre, qui se tenoit plus à mont sur la moltn d'un moulin à vent pour avoir aide, pboiss, i, i, 2no. Et passèrent par force outre les fossés, et vinrent ju.squesà la motte de terre et au pied de la tour à pics et à boyaux, ID. i,i, 3I7. Le lieu n'est pas deleiisable, car la motte est de main d'homme faite ot petite, comh. vil, <2.||zvi* s. Les attaquans, aidez do six canons eslevez !>ur unemotte, rcinimrrerentdans deux jours [à la conir'escarpoj les enfermez, d'ai'b. Ilist. Il, 2U3. En Frise et en Hollande, les motlcï qu'ils appellent torf, palisst, 783. Le fils a et luy appartient pour son droit d'ainesse le principal chastel ou maison forte, niothe ou place de maison sci' giiRirialo tenue en fief, si aucune en y a, à sor. choix, Coust. gi'nir. l, i, p. 4lJ,
— ÊTYM. Uerry, moMH«; espagn. et port. tnoM, levée de terre pour clore un étang; ital. modo, terre éboulée. Les langues germaniques ont : lioll. moet, mot, petite élévation ; lavar, moK, monceau do terre marécageuse; ce qui peut avoir donné molle du roman. D'autre part le gaélique a mota, mont; ce qui conviemlrait aussi, un cite encore l'une, haut-allem. molta, terre, motte; gotU. mulda, devenu en plat dcutsch môtwurf; allem. mod. ifuufwurf, l'animal ijui jetti la terre, qui tUit la motte (la taupe). D'après Fr. Michel, c'est l'ial. mol», assemblée, donnant son nom à la motte où elle se tenait.
Oî2
MUU
MOU
MOTTE, ÉE (mo-té , téa) , part, patié de motter. l'cnlriz mottées.
I MOITIÎE (roo-ti^e), t. f. Se dit, dans la Vendée, d'une pièce de terre entourée de fossés profonds Jont on a rejeté la terre sur la pi6ce même.
— f.rvji. kniie.
lIOTrER(mo-té),f.a. || l'Terme rural. Jeter des molios de terre avec la houlette pour faire obéir les brebis. |i 2* Terme de chasse. Se luotter, v. réfl. So cacher derrière des moltesde te rre,en parlant de perdrix.
— ItEll. L'Académie n'a motier que comme verbe réfléchi.
— HIST. XYi* ». [Le chien] Se tient ferme planté, tant qu'il Toye la place Et le gibier motte couvert delatirace [filet], bons. t30.
— ÊTYM. Uolte.
t MOTTKREAU (mo-te-rô), t. m. Hirondelle de rivape, hirvndo riparia, /,.
t MOTTECR (moteur), *. m.OuTrier qui fait des mottes à brûler. Le luotteur nus pieds presse la tannée dans le tsoule [de cuivre] et la frappe pour la durcir, Diet. des arls et m. Tanneur.
— ÊTYM. UoUe.
t JlOTrEUX(mo-teû), s. m. Oiseau commun en Europe (famille des lurdidés, genre traquet). Le moilcux ou cul blanc, molacilla cenanlUe, Linné; le motieux roux, molacilla stapazina, Linné.
— ÈTYM. ilolle, parce qu'il a l'habitude de se tenir sur les mottes des terres labourées.
t MOTTOIS (mo-loi), t. m. Nom d'une race de bœufs nés sur les montagnes du Cantal, dite aussi bœufs du haut cru.
— ÉTYM. ilolte, dans le sens de hauteur.
t MOTTONS (mo-ton), ». m. pi. Petites boules produites par la farine au moment où on l'incorpore dans ilu lait ou un liquide quelconque lorsqu'elle n'est pis bien délayée préalablement.
— ÊTYM. C'est probablement un augmentatif de moite.
t MOTD PROPniO (I)i;) (dé-mo-tu-pro-pri-o), toc. adv. Expression latine qui signifie : de propre mouvement, et qui appartient au style des bulies des papes. Ce qui la met [une bulle] le plus hors d'état d'être reçue au parlement est qu'ayant été faite par le pape seul, sans concile et même sans l'avis du collège des cardinaux, elle ne peut être considérée que comme ayant été faite par le propre mouvement du pape, motu proprio, que l'on ne recomiait poini en France, pasc. i'roi'. xix. || Il se dit aussi dans le langage général. Je le ferai de motu proprio. (i Substantivement. C'est un motu proprio. || Au lieu des locutions motu proprio et de motu proprio, on dit aussi proprio motu.
— llisr. ïvi* s. Demain nous parlerons d'aller aux stations, De motu proprio, de reformations, D'ordonnances, de bricfs, de bulles et dispenses, du BELLAT, p. 411, t-erio, dans lacukne.
— £TYM. Lat. de, de, motu, mouvement, proprio, propre.
MOTL'S (mfi-tus'), expression familière par laquelle on avertit quelqu'un de ne rien dire. Mais, motus, je saurai cacher la vérité, hauteboche, les Appar. Iromp. il, 8. Motus, il ne faut pas dire que vous m'avez vu sortir de là, mol. G. Uandin,i,i.
— ÊTYM. Ce parait être mot affublé, par plais.interie, d'une terminaison latine ; vwl s'est dit en effet au sens de tnodt» (voy.MOT). Stboler est disposé t y voir une altération du latin mutus, muet.
*. MOU, HOLLK (mou, mo-l'), adj. || fQui cède facilement au toucher, à la pression, tout en conservant une certaine adhérence. Du from. ge mou. De même que le feu terrestre partage telh ment sa vertu, qu'il y a des choses qu'il fait plus fermes, et qu'il y en a d'autres qu'il rend plus molles, boss. 2* serm. Pentec. 2. On apporte à l'instant ses somptueux habits, Où sur l'ouate molle éclate le tabis, BOiL. Lutr. IV. Son menton sur son sein descend à double étage, Et son corps, ramassé dans sa courte grosseur. Fait gémir les coussins sous sa molle épaisseur,
'!>••''■• Un ruisseau qui, sur la molle arène,
Dans un pré plein de fleurs lentement se promène,
n>. Art p. I Mangez sur ma parole; J'aime à
voir aux lapins cette chair blanche et molle, ID. Sot. m. Tout C8 qui est humide est en même temps mou, c'est-à-dire moins dur que ce qui est sec; aussi n'y a-t-il de parfaitement solide que ce qui «Il entièrement sec, sur. Jfin. t. i, p. «3. Le canon tirait contre la maison ; mais, le» pierres étant fort molles, il ne faisait que de» trous et ne renversait rien, VOLT. Charl.Xll, ». || Poires molle», voy. poibe. Il Terme de physique. Corps mous, ceux qui ne tendent |>a» i reprendre la figure que le choc ou la comprsiaion leur t (ail perdre. || Terme d'auato-
mle. Parties mollee du corps, ensemble des cbaiis ou des organes qui recouvrent le squelette. || S. m. Ce qui est mou, chose molle L'une voudra du mou, L'autredu dur.... la fontaink, J/aiei. ....L'un demande du mou. L'autre du dur, »:oL. Wp. amoureux, iv, 2. || S. m. pi. Nom qu'on lionne quelquefois aux mollusques. || 2* Par extension. Le temps est mou, le vent est mou, le temps est relâché, le vent est chaud et humide. || 3° Fig. Oui a peu de vigueur. Ce cheval est mou. Homme mou au travail. Il Qui a peu de suite, de ténacité. Cet homme est mou à servir ses amis. M. de la Poplinière, qui a du pouvoir sur cette ime molle [Thiriot], et qui & quelque intérêt que la mollesse n'aille pas jusqu'à l'ingratitude, volt. Lett. Uelvélius, janvier 4739. ||I1 se dit aussi des choses. Et tous mes vœux pour vous seront mois et timides, CORN. Iléracl. m, t. j| Style mou, style qui manque de vigueur. Il Terme de peinture. Touche molle, manière molle, faiblesse d'expression dan» le mécani.sme de l'art. Pauvre, sale, mou de touclie, didehot, Salon de 1767, Œuvres, t. xiv, p. 47, dans PQUGENS. Il On dit dans le môme sens : un pinceau mou. Il 4* Oui perd sa vigueur dans les plaisirs, dans une vie énervante. Les hommes sont lâches dans les petites tentations; ils sont mous dans les plaisirs, FÉN. t. XVII, p. 281. Savez-vous, leur dit-il, à quels ennemis vous aurez aiïjire? à des hommes mous, lâches, elTéniiiiés, déjà à demi vaincus par les délices, BûLLiN, //lit. anc. Œui'. t. ii, p. (47, dans pougens. fjL Grèce entière est libre, et la m :11e lonieSous un joug odieux languit assujettie, volt. Brvtus, l, 2. Ce peuple mou, volage et facile à fléchir, id. Jf. de Ces. Il, 4. Il 5° Oui appartient à une âme sans vigueur. Qu'à tant de violence 11 oppose, non plus une molle prudence. Mais un courage mâle, corn. Thdod. V, 6. L'amour que j'ai pour vous hait ces molles bassesses, id. Pertliar.iv, 5. Et dont, à tous propos, les molles complaisances Donneraient de l'encens à mes extravagances, mol. ilis. li, t. N'est-ce pas ainsi qu'une molle complaisance a perdu tant de femmes, et tous les jours en perd tant d'autres? BOURDAL. 2* dim. après l'Épiplian. Dominic. t. i, p. (04. Je craignais beaucoup plus sa molle résistance, RAC. Aies. Il, 6. Les molles faiblesses d'un cœur fragile, mass. Carême, Uclange. Je suis persuadé que ceux qui ont dit que je m'étais emporté dans cette dernière réponse sont les mêmes qui ont dit que mes précédentes réponses étaient molles et marquaient un ménagement trop timide, batle, Lelt. à des Maizeaux, 23 juill. 4 706. Nos mœurs sont trop molles; j'aurais dû peindre avec des traits plus caractérisés la fierté sauvage des Tarlares et la morale des Chinois, volt. Le». d'Argental, 17 septembre 4755. Il Oui éteint la vigueur de l'âme. Qui s'apprête à mourir, qui court à ses supplices. N'abaisse pas son âme à ces molles délices, corneille, TMod. IV, 6. Ils [les grands] livrent leurs cœurs aux vaines douceurs d'une vio molle et oisive, flEcii. Aiijuillon. Vous avez eu une éducation molle, id. j,
Ï20 Bajazet dédaigna de tout temps La molle
oisiveté des enfants des sultans, bac. Uaj. l, t. La molle volupté, sur un lit de gazons. Satisfaite et tranquille, écoute leurs cban.soiis, volt, ilenr. ix. Parla molle douceur doses impressions [de l'amour], ID. Adél. du Guescl. il, 4. Et dont la danse molle aiguillonne aux plaisirs, a. ciiÉN. Klég. xxix. Il 8° Terme de marine. Se dit d'un navire qui tient mal le vent, qui va mal. || Molle mer, mer étale, intervalle entre le flux et le reflux. || Cordage mou, cordage làclieiiui n'est pas roidi. || S. m. Lemou d'un cordage, la partie d'un cordage qui n'est pas roidie. Il Donner du mou à une manœuvre, à un câble, en diminuer la tension. Em braquer le mou, roidirun cordage. || 7° Bronze mou, bronze tliaullé au rouge et trempé dans l'eau fraîche. ||8* Terme de pêche. Molle salée, morue à laquelle on n'a pas donné assez de sel.
— UEM. Dans le style soutenu et surtout on poésie, on dit quelquefois mol au masculin quand le mot qui suit commence par une voyelle : un mol abandon. Qui le soufTrea le ceeur lâche, mol, ab.Utu, coBN. Cinna, li, (. Cependant, même quand le mot Commence par une consonne, la poésie peut préférer mol à raou : L'afl'ront que m'eût fait ce mol consentement, CORN. Ilor.iii, 5. Au reste, autrefois mol était aussi uÀté que mou. S'il pardonne, il est mol, s'il se venge, barbare, rotb. Yencesl. l, 4. On n'en voudrait pas [del'argent gagné au jeu], s'il était oflert; ce n'est pas cet usage mol et paisible et qui nous laisse penser à notre malheureuse condition, qu'un recherche.... pasc. reni^ci, éd. lahure, t. I, p. 205.
— HIST. XII* s. Siaturnadun mol mangier devant lui i son cet [à sa commodité], Rois, p.4«3. ||xui*8.
Scies [sois] mt ;ani, mais non pas mo», BBim. ix- TiNi, Trésor, p. 3«6. Et quant li airs iert [sera] apaisiés. Et li tens cler et aesiés, Et li vens mol cl delitables, la Rose, 8442. Se ge disoie d'eus parole Oui ne lor fust plaisante et mole, ib. 11002. Atant me vindrent dui [doux] vilain, Chascun un lia.sion en sa main. Oui tant me douèrent dt cous Que tous les costez en ai mous, lien. t8S23. || xv s. Par estre trop mol, les franchises de Gand se pourroient perdre, qui estoient si très nobles, froiss. h, ii, 5:1. Tendres et mois comme un petit oison, e. desch. Poésies iTiss. f 207. Est bon avoir grant garnison de potz plains de mol savon, le Jouvencel, (° 90, dans LACUKNE. Il XVI' s. Nostrc corps sera cendre esteinte, et l'esprit sera espars comme le mol air, et nostre nom sera oublié avec le temps, la noue, 5. N'ayans autre but qu'un mol et vain plaisir extérieur, m. 205. Croupir en mois plaisirs et paresse, ID. 210. Ses gents faisans plus molle garde, mont, i, 28. J'ailmire de les veoir si doulces et molles [les guerres civiles] , ID. i , 4 70. Une beauté molle, a(rettéc,delicato, artificielle, m. i, 477. Pour arracher de leur bouche quelque parole molle et rabaissée, m. 1, 242. 0 ployables esprits, 0 consciences molles, Téméraires jouets des vents et des paroles, d'al'B. Tragi'fues, Princes,
— ÊTYM. Picard, mau; Berry, mou, mouillé, moule, mouillée; wallon, vtô, au fém. tnoJe; namur. moi; Hainaut, mo; provenç. molh ;ca.i. mnll; esp. mole, muele; port, et ital.wioi/e;du lat. mollis, pour mollis, comme l'indiquent les formes en u du pers.an et du sanscrit ; pers. mordu; sanscr. mridu. Palsgrave écrit au pluriel mnlt, prononcémox, p. 26.
2. MO0 (mou), s. m. Nom vulgaire du poumon de certains animaux, et particulièrement du veau. Il Morceau de mou. Le chat a-t-il eu son mou?
— IIIST. xiv s. Pour faire boudins de foie, prenez deux morceaulx de foie, deux morccaulx de mol.... ilénagier, u, 6. Le mol ou poumon, car c'est tout un, ib. II, 5.
— f.TVM. mou 4.
f MOLXET (mou-sè), s. m. Fauvette d'hiver.
t .MOL'ClIACllE(mou-cha-ch'),î.^.Voy.HOi;ssACHE.
MOCCllARD (mou-char ; le d ne se lie pas : un mou-char adroit; au pluriel, 1'* ne se lie pas : des mou-char adroits; cependant quebiiies-uns la lient : des mou-char-z adroits), *. m. || 1° Terme de dénigrement. Espion de police. Mouchards, gens fort dangereux, AiUi-ilénayiana, p. 4 87. Mais nous qui de maints brocards Poursuivons j.tsqu'aux mouchards, BÉRANO. Judas. Il 2 II se dit aus.si de ceux qui, dans la vie privée, jouent le rôle des mouchards de police. Ne voilà pas de mes mouchards qui jirennent garde à ce qu'on fait'/ mol. ,(rare, 1, 3. Chemin faisant, on observe avec soin S'il n'est point là do mouchard qui regarde, nu cerceau. Poésies, la \ouvelle i'ie. ||ylu fém. Dans le style familier. C^st une petite moucharde. || 3' Sans idée de dénigrement. Un curieux. C'est .sur ce fameux théâtre dos Tuileries, dit un écrivain de l'époque, qu'une beauté naissante fait sa première entrée au monde; bientôt les mouchards de la grande allée sont en campagne au bruit d'un visage nouveau; chacun court en repaître ses yeux, les Souhaits (4 693), se. de Colombine et Isabelle; dans le Théâtre ilalien de Gherardi, t. v, p. 65, 66. || Inusité en ce sens. Il 4* Espion do guerre (inusité en ce sens). Les mouches de cour sont chassées; Les mouchards sunt pendus : et vous mourrez de faim. De froid, de langueur, de misère, Quand l'hél>us régnera sur un autre hémisphère, la pont. Pabl. iv, 3.
— llIST. xvi' s. l.a reine more, qui ha'issoit et se voyoit haïe du duc d'Anjou, et avoit par ses espions et mouchards découvert ce qui se projettiit pour la desautlioriser et cinpescher le retour du roy de Pologne, siLLY, ilém. t. i, p. 80, dans lacubne.
— ÊTYM. Uouchard parait venir de mouche qui s'est dit pour espion. Cependant Mézeray {Règne d« François 11) dit, en parlant de Déraocharès, théologien de Paris et inquisiteur pour la foi, qu'il se nommait de ilouchi/, et que ses espions s'appelaient mouchards ; étymolugie adoptée par Voltaire, ilist. parlem. ch. xxi.
t MOL'CUARDAGE (mou-char-da-j'),*.m. Action de moucharder. Le mouchardage gagé par nos adversaires est un de leurs ressorts que nous devons le plus craindre, BAB<i;uF,i»iicei-, 1,466. Là, les patriote» seront.... moins exposés au mouchardage, il), (so.
t MOL'CIIARDER (mou-char-dé), v. n. Faire le mouchard. || Activement. Moucharder quelqu'un, le pionner.
— liiST. XVI* s. Moucharder, cotgrave.
— F.TVM. Ilouchard.
MOUCllE (mou-cb'}, t. f. Il 1* Genre d'insectes
MOU
MOU
MOU
diptères. Mouche-guêpe. La mouche domestique, musca domcKi'ca, Liiiné; c'est la mouche ortlinaire; la mouche des bcfiufs, musca boiina, Rob. espèce très-voisine de la mouche domestique; la mouche bourreau, musca carnifex, Kob. se trouve sur le breuf. L'obscurité dans les écuries est le meilleur moyen d'éloigner les mouches qui tourmentent les animaux. J'ai envoyé devant vous des mouches piquantes, et je les ai chassés [les Chananéens] de leur pays, SACi, Bible, Josué, xxiv, 12. Et la dcrnicre main que met à sa beauté Une femme allant en conquête, C'est un ajustement des mouches emprunté, la poiit. Fahl. iv, 3. Dame mouche s'en va chanter à leurs oreilles, Et fait cent sottises pareilles, m. ib. vu, ». Aui traces de son sang un vieux hôie des bois. Renard fin, subtil et matois, Ble^!sé par des chasseurs et tombé dans la fange. Autrefois attira ce parasite ailé Que nous avons mouche appelé, ID. ib. XII, (3. Ne vous étonnez pas s'il ne raisonne pas bien à présent; une mouche bourdonne à ses oreilles : c'en est assez pour le rendre incapable de bon conseil, pasc. l'ens. m, », éd. HAVET. la puissance des mouches : elles gagnent des batailles, empêchent notre âme d'agir, mangent notre corps, id. ib. xxv, t20. Je suis un peu incommodé des mouches dont mon appartement est plein, vis-à-vis des glaces étemelles des Alpes; il y a toujours dans ce monde quelque mouche qui me pique; mais cela ne m'empêchera pas de vous servir, volt. Letl. d'Alemb. I6. Une mouche va déposer ses œufs dans le nez du mouton ; une autre mouche plus hardie encore va pondre dans le gosier du cerf, bonset, Consid. corps org. Œuvr. t. v, p. U2 , dans POUGENS. || Mouche charpentière, mouche de l'Inde, qui, à l'état de larve, détruit le bois, xylocnpa. || Cheval tendre aux mouches, cheval qui supporte mal les piqûres des mouches. Il Fig. Être tendre, être sensible aux mouches, avoir le cieur facile aux moindres émotions, ressentir vivement les moindres désagréments. En vérité, la vie est triste quand on est aussi tendre aux mouches que je la [il faut (ej suis, sév. si sept. 4675. Avec cela il est délicat à l'excès, sensible aux mouches, voyer d'abgenson, Mém. p. 447, dans POLGENS. Il Fig. et populairement. Gober des mouches, perdre le temps à attendre, à ne rien faire. Il Kig. Prendre la mouche, se fâcher, se piquersans grande raison. J'ai voulu le dire, monsieur; mais, ((uand vous avez une fois pris la mouche, y a-t-il moyen de vous parler? bhi^eys, Kuct, iv, ». Le mai était qu'il prenait souvent la mouche sur rien, i. j. HOfss. Confesf. ni. || Prendre la mouche c'est en être piqué, comme prendre une maladie, oénin, RéiTéat. t. I, p. 272. Il Uuelle mouche le pique? Quelle mouche l'a piqué? se dit en parlant d'un homuic qui s'emporte, sans qu'on sache qu'il en ait aucun sujet. Gros-René, dis-moi donc quelle mouche le pique, MOL. le Dép. i, ». Ouais! quelle mouche les a piqués tous deux? id tlmirg. gmt. m, 8. On ne sait bien souveniquelle mouche le pique, BoiL.i'al.ix. || On dit dans un sens analogue : la mouche monte i la tête. Ah! que vous êtes prompte! La mouche tout d'un coup i la tête vous monte, mol. l'Êt. i, <o. Il On dit encore dans un sens analogue : quelle mouche lui a passé devant les yeux ? Mais quelle mouche vous a passé de nouveau devant les yeux, et qu'a donc fait votre mari? daucouht, Verl galant, 8C. 7. Il Fig. Une mouche qui passe devant les yeux, une personne qui attire les regards. On nomme la comtesse deGrammont pour une des mouches qu! passent devant les yeux (du roi], sEv. ti oct. itn. Il II ne faut qu'une mouche pour l'amuser, se dit d'un enfant qu'un rien distrait de l'étude. || Dans le langage des soldats. Abreuvoir A mouches, plaie étendue et allongée faite par un instrument tranchant. Ouand Hercule, aprj'i mainte touche, Lui fit un abreuvoir k mouche De son ceiit- ... scahr. Virg. T. Il Faire la mouche du coche, faire lernpressé, s'attribuer le succès des choses auxquelles un a le moins contribué, locution prise de la fable delà Fontaine où la mouche s'imagine qu'elle fait marcher la coche. Laisse bourdonner toutes ces mouches dj coche, MIRABEAU, un. orig. t. IV, p. 4.1, dans poOCEms. Il Faire rjuerello sur un pied de mouche, faire une querelle, un irr.cès sur une chO'.c de né-int. H Kig. F'rf r'iir.— - fii'iiclies, être enbutleaux incultes. ym-i J 'il il m; la chute de Dfsm:irPts était
lieu ■,v.'^"7. j r •!•'!■, sans se trouver encore mange des mouches d^iis le lieu de son eiil, st-mh. 77, 257. Il Faire d'une mouche un éléphant, user d'hyperboles, d'cxigénlions. || Dru comme mouches, en trts-grande abondance. Les balles picuvaient sur le bataillon dm comme ■loaehw. |J Tuer las moucbM
auTol, avoir une haleine infecte. || Terme d'escrime. Chasser les mouche.s se dit d'un tireur qui pare à l'aventure, et par des mouvements irréguliers. Il %' Nom donné à quelfjues insectes coléoptères, c'est-à-dire dont les ailes extérieures ne sont pas transparentes. || Mouche à miel, ou, simplement, mouche, abeille. Élever des mouches. Que la mouche des Grecs leurs lèvres emmielle, régnieb, Sat. IX. Il Ordre de la mouche à miel, ordre honorifique fondé à Sceaux par la duchesse du M.iine parmi ses courti.sans. La duchesse <lu Maine avait institué un ordre de la mouche à miel, qui avait ses lois, ses statuts, un nombre fixe de chevaliers et de chevalières, qui s'élisaient en chapitre avec grande cérémonie, STAAL, Kém. t. I, p. 220 II Mouche à feu ou mouche luisante, sorte de mouche qui brille comme le ver luisant. Nous vîmes une multitude de mouches luisantes, dont les arbres qui bordaient la rivière étaient si couverts qu'ils paraissaient comme des lustres, tachard, Voyage de Siam, livre III. Il Mouche bretonne, mouche à chien, l'hippobosque des chevaux. || Mouche des rivières, les éphémères et autres insectes. || 8' Nom donné quelquefois aux canlharides. || L'emplâtre vésicatoire préparé avec les cantharides. Appliquer une mouche. || Mouche de Saint-Jean , mouche d'Espagne, la cantharide. |)4* Pieds de mouches, écriture fine et mal formée. La petite Sainl-Géran m'écrit des pieds de mouches, sÉv. 88. L'écriture de Pauline visait sans vous aux pieds de mouche; ce ne sera pas le seul bien que vous lui ferez, ID. 48 mai (089. Le latin qui est imprimé en pieds de mouche, VOLT. Lelt. en vers et en prose, 1 67. || 5" Des mouches d'hiver, de la neige qui tombe. || 6° Terme de médecine. Mouches vol.mtes, nom donné à des taches, à des filaments ou àdesiwints brillants et colorés qui passent quelquefois devant les yeux quand on a regardé un objet vivement éclaire, ou qui constituent un trouble spontané de la vision. || 7* Petit morceau de taffetas noir, de la gran-^eur d'environ l'aile d'une mouche, que les dames <' n.ettent sur le visage. Une boîte à mouches. La première mention des mouches se trouve dans une piice galante imprimée en «665, DE LAB0RD8, Palais llaiarin, p. 3(8. De miroir en miroir.... Elle ôte et puis remet dix fois la mé.mo mouche, th. corn. Baron d'Albikrac, il. t. Voilà le meilleur choix du monde pour apprendre à la princesse à bien mettre du rouge et des mouches, ST-sia. 3», (»o. Au masque succédèrent les mouches; on p,rélond ([u files en mettaient une si grande quantité qu'on avait peine à les reconnaître, SAiNT-FOix, Ets. Paris, Œuv. t. iv, p. ((«, dans PODGF.NS. ôte cette mouche galante que tu as là, MARiVAi'X, Double incontt. i, 3. || Fig. Vous mîtes du rouge i Virgile, Mettez (les mouches à Miltoii, J. cnÊNiER, l'élite épUre à J. Delille. || Mouche se dit aussi de toute application .semlilable il une mouche. Il avait une cicatrice que couvrait une large mouche, BAMILT. Grawm. 7. || Tache de la grandeur d'une mouche sur le visagi. || 8* Très-petit dessin qu'on figure sur les étoffes. || 9' Éclaboussure de crotte sur le linge ou sur les h.abits. jj 10° Morceau de peau placé au bout d'un fleuret. || 11* Petit bouquet de barbe qu'on laisse croître à la lèvre inférieure et qui est plus souvent appelée impériale. Il 12' Le point noir que l'on vise dans un tir avec le pistolet ou le fusil. || Faire mouche, tirer le pistolet ou le fusil avec une justesse telle que la balle vienne s'aplatir sur le point noir placé au centre de la cible. Appeler sur le terrain un adversaire dont on connaît leshaliitudes pacifiques, lorsqu'on a dix ans de salle et qu'à trente pas on Init mouche un coup sur deux, cela n'exige pas un héroïsme extraordinaire, CH. UE 8RRNAMD, le Cendre, (j 8, Il 13' j<« p/i/r. Douleurs courtes et légères, assez éloignées les une» des autres, qui annoncent le commenccnienl du travail de l'accouchement. Cette femme commence à sentir des mouches, les mouches. || 14" Terme de pêche. Appât pour prcmlre le poisson. || Mouche artificielle, appât |Kjur ceriaine» espèces de p'dssons. || IB* Fig. Espion, mouchard. Frauder les droits de perception en ayant du vin chez un voisin et n'allant en chercher que la nuit pour n'être vus des mouchi'» de ce pays qui valent pires que Kuép"S d'Orléans, Tezie de (SJ*, dans F.xcentricil^t du langage, I^s mouches de cur sont chassées, la kont. Fabl. iv, i. Il me parait être une de ces mouches que l'on tient sans cesse à mes trousses, i. j. rouss. Prom. ». || Familièrement. Fine mouche, personne Irês-flne et tris rusée. Défie-toi de M.irin; cir tu sais que c'est une fine mouche, haotki(x:iib, Critjiin méd. i, s. Pour attraper les Rens 11 est de fines mouches.
Tii. CORN. D. César d'Avalos,i, a Toi, fine mouche, Va conter mon amour à l'objet qui me touche, regnard, le Distr. i, 7. || On ditaussi mouche simplement au sens de fine mouche. Ne voilà pas une belle description de nos maîtres mouches et pa.ssefins [lesjésuites]?Gui PATIN, Leil. t. ii, p. 2(4. || 16" Nom donné jadis aux parasites. Nomme-t-on pas aussi mouches les parasites' la font. Fabl. iv, 3. || 17" Terme de marine. Petit navire qui va à la découverte, porte des ordres, ou épie les mouvements de l'ennemi. Une frégate accompagnéedesa mouche. || IS" Terme de musique. On appelle mouche et grosse mouchp certaines cordes de la vielle, qui forment une sorte de pédale (voy. ce mol) ; on dit plutôt bourdon. Il 19' Espèce (iejen de cartes, dit aussi pamphileou mistigri. Les perles de chaque coup, notées pour être payées successivement comme enjeux des coups suivants . se nomment des mouches. Voyez ces peintres qui jouent à la mouche pour savoir qui payera la collation, picard. Provincial à Paris, II, (. Il Se dit, au jeu de ce nom, de la réunion de cinq cartes d'une même couleur dans une seule main. || Se dit aussi, à d'autres jeux de cartes, dr la punition du joueur qui, ayant proposé le coup, n'a fait aucune levée ou bien a renoncé. || Être mouche, ne pas faire de levée. || Jeu d'écohers, où l'un d'eux choisi au sort fait la mouche, sur qui tous les autres frappent comme s'ils la voulaient chasser, Il 20" Terme d'astronomie, la Mouche, ou mieux l'Abeille, constell.ition de l'hémisphère austral, qui n'est point visible dans nos climats. || 21" Terme rural. L'épi se tourne en mouche, il ne devient p.as plus gros qu'une mouche, et n'a que quelques mauvais grains. || 22" Terme d'ardoisier. Mouches, synonyme de lamproies, jj 28" Nom générique proposé pour désigner les oiseaux- mouches. li 24" Double mouche, espèce de saumon. || 25° Engrenage qui, dans queliiues machines à vapeur, communique le mouvement du balancier au volant. Il Petit crampon i]u'on met au fer do derrière des chevaux pour relever le talon || Couteau à mnucho, couteau qui ne peut se fermer qu'en soulevant le ressort. |{ 26" Pièce avec laquelle on boncho les trous du parchemin. || Proverbes. X chevaux maigres vont les mouches, c'est-à-dire les pauvres, les affiigés sont plus exposés (|ue d'autres aux mauvaises chances. || Les vieilles mouches ne se laissent pas engluer ni prendre aisément. || On prend plus de mouchesavec une cuillerée de miel qu'avec une tonne do vinaigre, on réussit mieux dans les affaires par la douceur que par la dureté et la rigueur. La jeunessse répugne à des airs trop farouches, Et c'est avec du miel qu'on attrape les mouches, FABRE d'églant. Intrigue épiit. i,4. || Il en discourtà faire rire les mouches et à dormir delmut, garasse, la liecherche des rech, p. 1 6», dans lacurne.
— IIIST. XII* a. Il [Dieu] dicl, a Tint musche et fl iliez [moustique] en tuz les fins [pays] d'els [Égyptiens], Liber psalm. p. (5«.||ilii" s. Diei méfait le tons si à point : Noire mousche en esté me point. En yver blanche, mutbb. 'it. || xiv* s. Et se queuvrent [couvrent] au miex qu'il pevent Pour les mouches [flèches, traits] qui entre eus saillent, ouiart, t. ii, p. 3.13, v. 8«fc7 ((7«38). Ilxv* s. On viendroit tous armés courir sur ces meschantes gens.... et on en tueroit autant que de mouches, kroiss. ii, ii, m. [Ils] sccvent bien là les noms nommer Des CAtoilles, de pliiseurs vens. Et sçavoir en leurs nef» iledrns Par la mouche [boussole] à la transmontaine Où le patron la nave maine,i;. df.scm. Poésies mss. I"4r.u. Je cognoy bien mouschesen laict, villon, llallade. Il xvi" s. Est-il poliie réglée avecquos plus d'ordre 'lue celle des mouches à miel? mont, ii, (fiu. Il n'y a rien qui rende tant odieux lestyransque les mouches, c'est à dire les espions qui vont |iart<iut espiaiit ce qui se fait et qui se ilit, autot, De la curiosilé., 17. En bouche close n'entre mouche, LF.Hi;tix i>r LINCT, Prov. t. I, p. (RS. Laroouche va si souvent au laict qu'elle y demeure, id. f6. p. <8S. Qui son net mouche ne peut prendre mouche, m. ib. Case ou maison de terre, cheval d'herlies, amy de bouche ne valent pas une mouche, ib.ib. t. ii,p. 26«.Charon luy jura que.... il luy feruit un abreuvoir k mouches de son timbre avec son aviron, dans fr. miciikl. Argot, Rii mot nbreufnir. Se jettant au beau milieu de la fuire comme une mou.sche sans leste, hoiiciiitr, Ae>rr'et, liv, m, p. 4, dans lacurne. Ijiis.se la mouche quand clic est saoule, oKnin, Hécréat. t. il, p. 3ti. Les firent rire comme un tasdemousches, rah. i, i2.
— ÊTYM. Wallon, mo/i«; namur. mnc/i«; llainaul, moui]ue ; picard, mouke; bourguig. moutque ; norm. mouqu; ; proTcnç. ospagn. et ital. nunca ; du lat. musca; (rac, |tu(«xr| , diminutif de v-vXa, mouche.
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*. MÛCCUfi, ÉE (mou-ché, chée), port, passé de aoucher ). A qui on a flté l'humeur qui est dans le nez. Un enfant mouché par sa mère. || Dont on a coupé la mèclie brûlée. Des chandelles mal mouchées. || Fig. Mouchél eiclamation populaire pour pris I pincé! attrapé!
2. MOCCnÉ. ÉE (mou-ché, chée), part, passé de moucher a. Espionné. Mouché par un ennemi secret. i. MOUCHER (mou-ché), e. a. || 1* Presser les narines pour en faire sortir les mucosités. Il [Diopàne] vit un jour un homme qui se faisait chausser par un esclave ; tu ne seras pas content, dit-il, jusqvti. ce qu'il te mouche; de quoi te servent tes mains T BOLLiN, But. ane. t xii p. 600, dans pouoras. Il Alraolument. Si cet entant pouvait moucher, 11 serait soulagé. Le tabac fait moucher. || .S. m. Action deimoucher, de se moucher. Tous les moudiers, toussers.... pasc. Pens. xxv, es, éd. havf.t. Le fréquent moucher [de la duchesse de Bourgogne] répondait aux cris du prince son beau-pcre, saint-sim. S93, 243.112° Moucher du sang, rendre du sang par le liez ■:•. se mouchant. || 8" Par extension, 6ter le bout du lumignon qui empêche une chandelle de bien éclairer. Vous ferez encore des mouchettes et des vases destinés pour y éteindre ce qui aura été mouché des lampes, sACi , Bible, Exode, xxv, 38. En feignant de la moucher. Qu'on éteigne la lumière, BÉBANG. Censure. || Moucher une chandelle avec le pistolet, tirer si juste que la balle coupe la mèche. Vous aurez le plus grand plaisir du monde à voir moucher des chandelles & coups de pistolets, toutes les fois que vous en voudrez avoir le passe-temps, SCARR. Lettres, Œuv. t. i, p. I«8. || Populairement. Moucher quelqu'un, remettre quelqu'un i sa place, lui infliger une correction, le battre. Tu vas te faire moucher, tu vas recevoir une correction, te faire rosser. || 4° Terme de marine. Couper l'extrémité d'un cordage qui s'effile, d'une pièce de bois qui ne se termine pas par une surface unie. || 6° Se moucher, ». réfl. Faire sortir ce qui est dans le nez. Moi, Je leur soutiens qu'un homme qui n'a pas l'air que nous avons en France, est un homme qui fait tout de mauvaise grâce, qui ne sait ni marcher, ni l'asseoir, ni se lever, ni tousser, ni cracher, ni éternuer, ni se moucher; qu'il est par conséquent un homme sans manières, boisst, Français à Lond. se. i . Mais quand on voit arriver la secousse. Qu'avant la fin le parterre i grand bruit Se mouche, tousse, Tout est dit, panard, Œuv. t. III, p. 37S, dans pougens. On voit, dans Juvénal, un mari demander le divorce , parce que sa femme se mouchait soovent, mongez, Instit. Mém. hist. et litt. ont. t. iv, p. 308. || Il n'a pas le loisir de se moucher, se dit d'un homme fort occupé. Il Proverbes. Qui se sent morveux se mouche (voy. morveux). || Il ne se mouche pas du pied, c'est un homme habile, intnlligent, résolu. Certes, monsieur Tartufe, à bien prendre la chose. N'est pas un homme, non, qui se mouche du pied, mol. Tart. Il, 3. Il Un des tours d'agilité familiers aux anciens saltimbanques consistait i saisir le pied à deux mains et à se le passer virement sous le nez. De là, celte façon de parler trivial» pour dire un homme çrave, digne, considérable : c'est un homme qui ne se mouche pas du pied. || Il ne se mouche pas du pied, il y paraît sur sa manche, se dit quand, ne croyant pas i l'habileté du personnage dont il est question, on veut faire tourner le proverbe à son désavantage ; car, qu'il y paraisse sur la manche, c'est signe de malpropreté. || Cela était bon du tcmjis qu'on se mouchait sur la manche, se dit pour mépriser une coutume ancienne (du temps qu'on se mouchait sur la manche, du temps que le monde était fort simple, était comme un enfant, gEnin, Hécréât, t. i,p. S9). Ne voudriez-TOus point supprimer les mouchoirs, parce qu'autrefois on le mouchait sur la manche? dascourt, Fite de viHage,i, 2. || Ne pas se moucher sur sa manche, ne pas se laisser mener comme un enfant (lequel s« mouche sur sa manche). J'ai grand' peur qu'un bourreau de beaupère ne m'ait promis plus de beurre que de pain j je ne me mouche pas sur m» manche, comme vous
savez, et il en faudrait venir scasron, le Uar-
quis ridicule, dans otmn , Récriât, t. i, p. 88.
— HIST. xin* s. Que ses doiz arde |brû!e] à les mouchier (les ebandellesl, oautier de coincy, p. "I. En la chiere |facc| [II] li crache et moche, fln». u»8». Ijxv* i. Comment il a esté mouchél N'ay-je pas bien fait mon devoir? Patelin. || xvi» s. àvecques se* dardz, de mille pas loing, il esmouchoyt une boagle sans l'esuindre, rab. Pant. iv,2*. Il se mouscboyt i «es manches, il mourvoyt dedans n iouppe, lu. Garg. v ««. Or mouchez voz nez,
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petits enfans, ro. Pant. préf. Un temps fut que sans grand respect, On lachoit à table le pel.... El qu'on se mouchoit à la nappe, saint-gel. (7B). .... Par là il se poussa. Et aux plus hauts honneurs du palais s'avança, Ayant mouché [abusé] les rois avec telle prattique, nn cellat, iv, 86, verso. Pour ung sysiaux à moucher la chandelle, de lahosde, ÉmauT, p. 400.
— ÉTYM. Wallon, moW, moucher une chandelle ; picard, mouker; du lat. fictif mucare, de mucus, morve. Mucus, morve, et mungere, moucher, ont le même radical : sanscr. mue, muncSmi, rejeter, répandre; grec, à-KO-ndna-tù, se moucher, (iux-t^p, nez.
2. MOUCDEU (mou-ché), v. a. Espionner. On l'a fait moucher par la police. || On dit plutôt aujourd'hui moucharder.
— HIST. XV* s. Et qui plus est, mouscher par les provinces, Pour mieux ouyr et rapporter aux princes, Faifeu, p. 6.
— ÉTYM. Mouche.
fs. MODCUER (mou-ché), r. n. Aller comme des mouches, aller et venir, en parlant de lettres, de billets, de chansons, etc. (terme inusité). L'héritière de Ventadour avait eu le temps de se faire connaître par tant de galanteries publiques, qu'aucune femme ne la voyait, et que les chansons qui avaient mouché s'étaient chantées en Flandre, dans l'armée,
ST-siH. 21, 250 Et par des subalternes affidés de
ses troupes, les avis mouchaient à Comroercy et à son fils, iD. 96, 20. Elles convinrent de ne se voir jamais sans une nécessité à laquelle rien ne pourrait suppléer, et les billets mouchaient entre elles comme avec le roi, id. 477, 408.
— HIST. rvi* s. [Le taon].... qui, au retour de l'an. Parmi les prez fait moucher [courir comme les mouches] les genices, rons. 6I*. Or notiez, amiables frères, et dressez les oreilles comme la queue d'une vache qui mouche [chasse les mouches]. Moyen de parvenir. i> 425, dans lacurne.
— ÉTYM. Mouchf bourguig. mousquai, se fâcher, prendre la mouche.
MOCCnEROLLE (mou-che-ro-ll, s. m. Petit oiseau de la grosseur à peu près d'un moineau, qui habite ordinairement près des bois et qui se nourrit de mouches (genre muscipela, de Cuvier, famille des turdidés). Nous sommes convenus d'appeler moucherolles ceux qui, étant plus grands que les gobe-mouches ordinaires, le sont moins que les tyrans, et forment entre ces deux familles une famille intermédiaire où s'observent les nuances et le passage de l'une et de l'autre, bupf. Ois. t. viii,
— ÉTYM. Dérivé de mouche.
4. MOCCIIERON (mou-che-ron), t. m. Nom vulgaire de petits diptères, et particulièrement des espèces du genre cousin. C'est ce vent [avec la pluie] qui est cause que, lorsque les hirondelles volent bas, elles nous avertissent de la pluie; car il fait descendre certains moucherons dontcUes vivent, qui ont coutume de prendre l'essor et de s'égayer au haut de l'air quand il fait beau, desc. Méteor. 7. Aaron, tenant sa verge, étendit la main, et frappa la pou.çsière de la terre, et les hommes et les bêtes furent tout couverts do moucherons, saci, Bible, Exode, viii,47. Va-t'en, chétif insecte, excrément de la terre ; C'est en ces mots que le lion Parlait un jour au moucheron, la font. Fabl. u, ». Où la guêpe a passé, le moucheron demeure, m. ib. Il, (6. La piqûre des moucherons, plus abondants peutêtre dans ce climat glacé [la LaponicJ qu'ils ne le sont dans les pays les plus chauds, uuff. De l'homme, Variétés. 11 ne regardera point comme une action purement indilTérente d'écraser un moucheron qui ne lui fait et ne peut lui faire aucun mal, bonnet, Palingén. xv, «. || Populairement. Un moucheron, un petit garçon.
— HIST. XVI* s. Avoir des moucherons en teste,
C0T0RATE
— ÊTTH. Dérivé de mouche; picard, moukeron; génev. mot(fhi7Jon.
2. MOUCHERON (mou-che-ron), s, m. Le bout rie la mèche d'une chandelle qui brûle.
— HIST. IV* s. Thomas souffla et estaigny la chandelle, et n'en demeura que un moucheron, itontl'en neveoit gueres cler en la chambre où ilz csloisnt, DIT CANGE, muicalorto. || xvi* s. Deux moucherons valent une chandelle, lirouz db unct, Prm. 1. 1, p. 4 «8.
— ÉTYM. Moucher t.
t MOCCBET (mou-chè), (.m. Nom donné par les fauconniers au tiercelet ou mâle de l'épervier. || Un des noms vulgaires du pégot ou fauvette do» Alpes.
MOU
— HIST. XII* S. De treis (lèches et d'un moscbct Deitasset [assez] aveir teu vaslet [tel jeune garçon], benoît, 1. 1, p. 692,
— ÉTYM. Diminutif de mouche, par assimilation, à cause de sa petitesse.
MOUCHETE, ÉE (mou-che-tù, téo), part, passé do niouclietcr ). || 1° Garni de mouchetures. Du taffetas moucheté. || 2° Tacheté, en parlant de certain» animaux. Il [le roi] veut avoir Un manchon de ma peau, tant elle est bigarrée, Pleine de taches, marquetée. Et vergetée et mouchetée, la font. Fabl. IX, 3. Le dessus de l'aile est moucheté de points blancs, sur un fond brun nuancé de vert doré, buf- FON, Ois. t. iiv, p. (44. Il Chez le cheval, roljes mouchetées, robes blanches et gris clair, lorsqu'elles sont parsemées de petites taches noires de très-petite dimension. || 3° Blé moucheté, autrement dit blé cbarbonné ou niellé, blé malade qui a une poussière noire dans les poils placés à l'une des extrémités du grain. C'est une bonne précaution de laver dans plusieurs eaux les grains mouchetés, GENLis, Maison rust. t. m, p. 26, dans poioens. Il 4* S. m. Espèce de serpent, ou de lézard. || Nom de deux champignons et de la fausse oronge.
2. MOCCHETfi, ÉE (mou-che-té, tée), port, passé de moucheler 2. Êpée mouchetée.
MOCCHETER (mou-che-té. Le t se double quand la syllabe qui suit est muette: je mouclielte, je mouchetterai. L'Académie ne conjugue pas ce verbe ; mais, comme elle écrit' mouchettes avec deux tt, il esl probable qu'elle écrirait je mouchelte avec deux tt aussi), V. a. || 1° Orner de mouchetures, c'est-àdire de petites taches rondes disposées symétriquement. Moucheler une étoffe. || 2° Mouclieter de l'hermine, y coudre de distance en distance de petits morceaux de fourrure noire. || 3° V. n. Terme d'horticulture. .Se couvrir de plusieurs petites tacbea de différentes couleurs.
— HIST. XV* s. Armines [hermines] mouchetées , Bibl. des eh. 6* série, t. i, p. 349. ||xvi' s. Apres avoir mis en pièces l'infanterie abandonnée, desquels quelques uns essaieront de gagner un coin des Suisses, tous se mirent à moucheler ces estrangers, premièrement à mousquetades, et puis à coups d'escoupetles et de pistolets, d'aub. Ilist. ii, I38.
— ÉTYM. Mouchette (qui a signifié autrefois petits mouche), diminutif de mouche. LamoucheHe est, par assimilation , une petite marque, une petite taclie.
2. BIOCCHETER (mou-che-té) , «. o. lise conjugue comme le précédent. Garnir d'une mouche une arme pour la rendre Inoflensive, et s'en servir dans l'escrime. Moucheler un sabre, une épée. || L'Académie n'a pas le verbe, elle ne donne que le participe.
— ÉTYM. Mouche.
t 4 . MOUCHETTE (mou-chè-f), s. f.\\i' Terme d'architecture. Larmier d'une corniche, ou plutôt le petit rebord qui pend au larmier, et qui em;, !iche que l'eau ne coule en dessous. || Mouchettessaillantej, la plinthe, ou le listel, qui est au-dessus d'un qua-t de rond, dans les ornements. || i' Coquille bivalve.
— ÉTYM. Moucher 4 .
t 2. MOUCHETTE (mou-chè-t'), s. f. \\ 1* Terme de menuiserie. Sorte de rabot pour former el arrondir le» baguettes. || 2* Terrj'.e de miçori. Gravoisqui restent dans le tamis après )c plaire passé.
— ÉTYM. Moucher t.
MOUCHETTES (mou-chè-t') , *. f. pi. Instrument pour moucher les chandelles.
— REM. Ce mot n'a point de singulier. On dit Je» mouchettes et non pas ta mouchette.
— ÉTYM. Moucher 4.
MOUCHETURE (mou-che-tu-r'j, t. /■. || 1» Ornement qu'on donne à une étoffe en y disposant symétriquement de petites taches. La doublure du manteau du prince de Conti était d'un satin noir, piqué de diamants, comme de la mouchelure, sêv. 300. Il Moucheture d'hermine, les petits morceaux de fourrure noire qu'on met çà et là sur de l'hermine. Il Terme d'architecture. Ornements de fantaisie dont on remplit les espaces vides des ouvrages de sculpture. || Terme de blason. Se dit particulièrement des queues d'hermines, lorsqu'elles ne sîmcnl pas l'ôcu, et qu'elles s'y trouvent en nombre déterminé. || 2" Taches naturelles qui se trouvent sur la peau de certains animaux. Le ptarmigon ayant des mouchetures d'un brun obscur sur un brun clair, BUFF. Ois. t. m, p. 403. || 8' Terme rural. Poussière noire du blé, charbon ou nielle. || 4° Terme do chirurgie. Scarifications très-superficielles et très-peu étendues, qu'on pratique pour faire écouler de la sérosité ou pour dégorger une partie.
HIST. xvi's. Faisant auparavant, sur la partie,
petites scarification» ou mouchetures, paie, xv, ev.
MOU
MOU
MOU
Quand on tailloit ledit porphyre, les grains ne sanle qui estoyent plus blancs servoyent de moucheture,
PAUSSY, 292.
— ÉTVM. Woucbeler.
MOUCHF.UR (mou-cheur). I|l" S. m. et f. Moucheur, moucheuse, celui , celle qui mouche ou se mouche souvent. C'est un granil moucheur. || 2° 5. m. Celui qui, dans un théâtre, était chargé de moucher les chandelles.
— HIST. XVI* s. Aujourd'hui monsieur, demain mouscheur, cotorave.
— ÉTYM. Moucher i.
MOPCUOIR (mou-choir) , s. m. || 1° Linge pour se moucher. Mais que veut cette esclave avecque ce mouchoir? maihet, Soliman, m, 2. Vous pouvez, resserrer vos mouchoirs, je ne vous forai plus pleurer [par mes récits] , sÉv. 2(9. Picroohole, saignant du nez, croyait que son âme allait sortir dans son mouchoir, fên.I. xix, p. 124. J'ai lieau vous dire des choses touchantes ; elles ne vous feront point tirer votre mouchoir de votre poche, fonten. Lett. galantes, Œuv. t. I, p. 652, dans polgens. Et vous êtes colin-maillard , monsieur ; tiens, Mathurin, voilà un mouchoir blanc; bouche-lui bien les yeux, dancotRT, Colin-maillard, se. 23. Quelques larmes, amenées du spectacle [la mort du Dauphin] et souvent entretenues avec soin, fournissaient à l'art du mouchoir pour rougir et grossir les yeux [de la dschesse de Bourpognel, si-siu. 293, 2i:!. |{ Mouchoir à tabac, mouchoir d'une couleur ordinairement rembrunie, où le tabac paraît moins. En se mouchant malproprement dans leurs vilains mouchoirs à tabac de couleur de suie de cheminée, caillières, Ifols à la mode, Convers. «••. || Le mouct^oir se dit aussi mouchoir de poche, pour le distinguer du mouchoir de cou. Du temps de Ménage, les dames disaient mouchoir à moucher. || Jeter le mouchoir, donner la préférence à une femme; locution prise de la Turquie, ot> les sultans, lorsqu'ils vont à leur sérail voir leurs femmes, jettent un mouchoir à celle à qui ils donnent la préférence. i| On dit dans un sens analogue : briguer, refuser le mouchoir. Les dames de la cour.... Attendent ses regards et ktriguont son mouchoir, volt. Éd. dnn prince. Il 2'' Mouchoir de cou, morceau d'étoffe dont les femmes se couvrent le cou. Son mouchoir, par le Tent soulevé dans la rue, M'a laissé voir le haut de son épaule nue, uauteîioche, Etpr. foll. i, ( . Lui fit envolojip' r son enfant dans son mouchoir de col, et le fit partir avec grande précipitation, scahr. Rom. com. I, <3. [Le seigneur] Auprès de lui la fait asseoir (la fille du jardinier]. Prend une main, un bras, lève un coin de mouchoir; Toutes sottises dont la belle Se défend avec grand respect, la font. Fabl. IV, 4. Le nombre excessif des manufactures de toiles rayées et à carreaux, siamoises, stinkerques, mouchoirs, fichus.... Àrrél du conseil, m juin 172». Il Mouchoir, en ce sens, n'est plus guère employé que par les paysannes; oji dit fichu. 1| 3° Terme de marine. Morceau de madrier à peu près triangulaire, qui sert à remplir des vides de même forme dans le bordage d'un navire. || 4° Terme de maçonnerie. En mouchoir, obliquement. Refaire un vieux mur en mouchoir, c'est-à-dire en conservant ce (|ui, restant de bon, fait une ligne oblique du pied au sommet.
— HTST. XV* 8. Oudit coffre a [il y a] troys mouchoucrs brode?, d'or et de soye , Bibl. des ch. 6* sér. I. I, p. 364. Ilxvi's. Voicyungmouchouer, cssuioz ïostre visaige, car vous sue/, lort, Palsor. p. 783.
— ÊTVll. Moucher l ; Bo.-ry, mouchnuer, mouchoué; bourguig. moucheu ; picard, moukntr. Rabelais, i, <3, dit un mouchenei, usité encore en Saintongc, au rap[iort de Burtiaud des Marets.
MOrCIIL'RE (mou-chu-r'). ». f. || 1* Ce qu'on Ôta tbiiiezen se mouchant. ||S Mouchure de chandelle, bout de lumignon (l'une chandelle, lorsqu'on l'a mouchée. || 3" Terme de marine. Parues roldes et trop dures qu'on rttiro du chanvre. || Morceau do bois coupé sur le bout d'une pièce.
— ETVM. UouchtT «.
+ MOUCIKU (moii-sieu), *. m. Vessie de mer, nom oonné à la physab; arélhuse de Urowno.
— f.TYH. Altération du portugais brésilien moo-
Cieu, LEOOARAKT.
t MOUCXE (mou-kr), ». f. \\ 1" Mot employé en Bretagne et 'ians le midi de la France pour désigner la moule commune, lp.goaraht. i| 2' Espèce do nodule qui altère les schistes ardoiriors.
— ETYH. Autre forme (et plus pr'» do l'origine) demoutf, s. f., coquillage.
t MUUCLIER (mou-kli-é), (. m. Un des nomi Tulgaires du canard morillon.
—ÉTYM. Probablement moucïe, motile; parce qu'i! mange des moules.
MOCÇOX (mou-son) , s. f. Voy. mousson.
ÏIOUDRE (mou-dr") , je mouds, tu mouds, il moud, nous moulons, vous moulez, ils moulent; je moulais ; je moudrai; je moudrais; je moulus; mouds, qu'il moule, moulons, mouler, qu'ils moulent ; que je moule, que nous moulions, que vous mouliez; que je moulusse; moulant; moulu, r. a.
I 1° -Mettre en poudre par le moyen du moulin. Les Grecs et nous autres Siciliens, les Romains même n'ont pas encore l'usage de ces maisons ailées [les moulins à ventl ; nous ne savons que fatiguer les mains de nos esclaves à moudre grossièrement ce blé que nous arrachons à la terre avec tant do peine, volt. Dial. 20, I2.|| Moudre en grosse, moudre avec des meules serrées et en fabriquant la farine dans une seule opération. || Moudre à façon, par parcelles, moudre avec un système où la trémie n'est pas alimentée d'une manière continue.
II Absolument. Ce moulin moud trop gros. || Terme de marine. L'horloge moud, le sable passe. || 2° Il se dit du café qu'on réduit en poudre grossière i l'aide d'un petit moulin portatif. 11 ne faut jamais moudre le café avant son entier refroidissement, GENLis, Maison rust. t. m, p. 365, dans pougens. Il 3° Terme (!e métallurgie. Concasser, à l'aide d'un moulin, le minerai, avant de le soumettre aux opérations ultérieures. La nécessité d'aller moudre le minerai à une distance très-considérable, baynal, Ilist. phil. VII, 30. Il 4° Fig. Moudre un homme de coups, le battre violemment. |! 5° Se moudre,», réfl. Être moulu. Une graine qui ne se moud pas facilement. Il Proverbe. Il n'est que d'être à son blé moudre, il n'y a rien de tel pour qu'une affaire réussisse, que de la suivre soi-même.
— HIST. xii* s. Droites les astcs, aus bons espics moluz [émoulus], Ronc. p. 46. ||xiii* s. Jehans proposa contre Pierre, et dist à Pierre qu'il li devoit un quartierde blé, quant il moloit dix mines à son molin, BKAUM. XXVI, 2. Etliuns des parchonniers [partenaires] ne fit pas envers son scgneurce qu'il doit, par quoi SCS sires ostelcs fers du molin, siqueilnepuisl mourre, m. xxii, 8. Cui blez ne faut, sovent puet maudre, ruteb. 74. Et se li siens curez est tel que Diex le vueille.... Fol sera, s'il guerpist tel molin, puis qu'il mueille, J. de meung. Test. 7(2. || xv s. Molin... à moire braie, grain à brasser ccrvoise, DU GANGE, moîendjuum. li xvi* s. [Des fanatiques dans l'Inde] se prosternants einmy la place, ils se font raouldre et 'briser sous les roues, mont, ii, 3:'. Ayant les membres tous moulus et froissez de ma chute, ID. II, 68.
— ÉTYM. Picard, moiT«,meu/er; wallon, moilre; Berry, meiidre, meûde; provenç. moire ; catal. moldrer ;espagn. moler ; portug. moer; du lat. motere; comparez le grec [aûXti, meule, le golh. moîan, l'allera. mahlen, le slave mla. Dans moudre, qui représente moire, dulat. molere, le d n'est pas organique; il a éléappelé, comme dans mot';/ drc, gendre, poiirle besoin de la prononciation; d'où mouldre, transformé en moudre; le d, qui tombe devant les voyelles (mouiant, moulu), a l'air de se substituer 1'/, et, réellement, il ne fait que la mettre à nu. Il y avait dans l'ancienne langue un autre moudre qui signifiait traire : Quant une femme entre au matin en son estable pour moudre ses vaches, les Évan;/. des quenouilles, p. 53. Ce moudre vient du lat. mulgën; prononcé incorrectement mulgélre, si toutefois mu(.si, mulsum n'indiquent pas un archaïque mulgire, conservé populairement.
MOUK (moue), *. f. Grimace que l'on fait en allongeant les deux lèvres. Elle fait la' moue pour montrer une petite bouche, et roule le» yeux pour les faire paraître grands, mol. Cri/ir/ue, 3. [En prononçant la voyelle u] vos deux lèvres s'allongent comme si vous faisiez la moue, ID. Bourg, genl. ii, «.El puis il fait une moue d'une aune, m"' u'epinay, Mém. t. M, p. 3»u, dans poucens. || Fig. Kairo la moue, témoigner sa mauvaise humeur. Eusses-tu plus de feu, plus de soinetplusd'arl.... que Jodello.... L'on te fera la moue, Régnier, Sat. iv. Chaque navire en un moment Devers la mer tourna sa proue, Comme pour lui faire la moue, scarr. Virg. vi.
— HIST. XIII* s. Et cil qui s'entremet de grans choses, aussi com se il en fust dignes et non est, et porca fait il biaus dras, et autres choses apparis- ■ans, et dcgrani moes, par quoi 11 cuidocstro avanciez; li sage In tiennent por fol et por vain homme, iiBui». LATi.ti, Trésor, p. 2»b. Que il (le magistrat] soit fors et eslables et de bon corage, non pas do moe ne de vaine gloire, id. t'b. p. 57». Tult cil ami si s'eufolrent, Bt me firent trestuit la moe, Quant
I il me virent sous la roe De fortune envers abalu, la Rose, 8077. Ne par ris n'enfle trop ëes joes. Ne ne restraigne pas ses moes, ib. ( 35G0. || xvi" s. Le prisonnier [chez les peuplades sauvages de l'Amérique du nord] crache au visage de ceulx qui le tuent et leur faict la moue, mont, i, 244. Onques vieil singe ne fit belle moue, cotgrave.
— ÉTYM. Picard, mouse, et mouser, faire la moue ; wallon, motne; namur. mate»; génev. mougne ; Chamhéry, mogne ; angl. mow. L'anglais dit to make moulh, faire la moue ; mais moulh n'a pu donner moue; et quant à motc, il vient du français vioue, comme tioto vient de vouer. Le français parait tenir à un radical germanique qui se trouve dans le hollandais moutcc (mouwe maken, faire la moue); suisse, tiiai'iel, visage de mauvaise humour, et mautcen, mScher. Mais le picard mouse et la genevois mougne restent des formes singulières.
MOUÉE (mou-ée) , s. f. Terme de vénerie. Soupe de chiens courants, composée de pain et de potage, ou de lait, dans laquelle on mêle du sang de la bête qu'ils ont forcée.
— ÉTYM. Ce paraît être une application particulière du bas-latin modi'afa (de modius, boisseau) ; une mouée se disait d'une certaine mesure de terre, qui, lour l'ensemencement, exigeait une boisseléa de grain, modi'ofo.
t MOUET (raou-è), s. m. Mesure dans les salines, qui contient dix quartauts.
— ÉTYM. Dérivé du lat. modius (voy. mouée).
(. MOUETTE (mou-è-f), s. f. Oiseau de mer de l'ordre des palmipèdes, et à longues ailes, genre gai'ia de Bresson; nom donné à plusieurs espèces du genre larus de Linné, lequel comprend les goélands et les mouettes, qui se distinguent par le bec grêle et une taille plus petite ; espèce principale, mouette, mauve, pigeon de mer, larus canus, Linné, gavia ctnereo , Bresson (famille deslaridés, ordre des palmipèdes). Pour établir un terme de comparaison dans cette échelle de grandeur, nous prendrons pour goélands tous ceux de ces oiseaux dont la taille surpasse celle du canard, et qui ont dix-huit ou vingt pouces de la pointe du bec à l'extrémité de la queue, et nous appellerons mouettes tous ceux qui sont au-dessous de ces dimensions, nuFF. Ot'i. t. xvi, p. (76, Hans Sloane assure qu'à la Barbade les mouettes vont se promener en troupes à plus do deux cents milles de distance, et qu'elles reviennent le même jour, id. ib. t. i, p. 4.'i.
— HIST. xv*8. Si estoit la voix du peuple comme les mouetes, qui par leur cry dénoncent le flot de la mer, à. ciiartier, (Juadriloge invectif, p. 431. Il XVI* s Quand dessus le sec ou les moites sablons En foulle de la mer retourne la mouette.... Puis se reporte en mer, c'est un signe de voir Tost après sur les eaux un grand vent esmouvoir, a. BELLEAU, Bergeries, t. i, p. (20, dans lacurnk.
— ÉTYM. Diminutif do l'anc. franc, mintre (marie DE frange, t. i, p. 3*'i); picard, maure; Saint- Valéry, mi'au ; de l'allemand Uëwe, Mewe ; ano. angl, motc; angl. raod. meic.
f 2. MOUEITE (mou-è-f), s. f. Voy. moettr.
t MOUEZZIN (mou-e-zin), voy. muezzin.
BIOIÎFKTTE (mou-ffc-t') , s. f. Voy. mofette,
MOUFLARI), AKDE (mou-dar, flar-d'),!. m. etf. Terme familier. Celui, celle qui a le vis;ige plein cl rel/ondi. Voyez ce moudard, cette moulVirde, il Nom do chien. Ainsi criait MouHard, jeune dogue, LA pont. Fabl. X , ».
— ÉTYM. Bouiguig. niAflA, rebondi, joufflu; wallon, moufler, enfler ses joues; llainaut, moflue, grasse, potelée; en Normandie, on dit d'un tissu do laine qu'il est mouflu, pour signifier qu'il est A la fois épais, velu et léger; de moufle, qui s'est dit pour mufle (voy. moufle 4).
(. MOUFLE (mou-ir), s.f. || 1* Partie de l'habillement qui couvre la main et les quatre doigts san* qu'il y ait de séparation, excepté pour le pouce, à la diftérniiee du gant et de la mitaine. || 2-" Espèce d'ornement qui était placé au ban de la manche d'un habit. || 3' Moufle des viiriens, morceau de bois fendu, avec lequel ils prennent leur fer à souder.
— HIST, XIII* s. Li roi et II prince des peuples mescreanz seront en la prison d'enfer, oii dcal)les les liera en buics et en niofies (manicis), }'iaulier, f* 17». Sorcot ou cote, ou gans ou niofles, la Ilost, 1391». Il IV », Etesloit nninté sur ung petit cheval i courts crains, et en ses mains avoil unes niuune< fort velues, JEAN de troves, Ckron. 147». lit l'autre dit que jo sois bien renier. Qui maintes fois n'a vadlant une monde, K. i)P.gcii./'o<iiei msi. f"22J.
II XVI* s. Et puis fortune en l'oreille me soufle. Qu'on ne prend point en court tels chats sans moufle,
MOU
MASOT, II, »l. Vieille borgne, vieille ridée, Vieille mouffle, rieilie mitaine, Itécréadon de devi* amoureux, p. »' , llans LACURNK.
— KTYM. Wallon, mofe ; génev. mnu(fe; du baslatin muffuta, mutfola, dan? des textes du ix* siècle, (S aussi manufollia. miisfula, molJ'uta. Dicz le lire du lioli;iiidais mo/ZW, diminutif de rallcmand Btiff, manche; moy. haut-allcm. mou, mouwe, manche, manchon. Mais le mot bas-latin est bien ancien pour le tirer de moffel ; et Scheler remarque qu'il faut faire attention aux formes mulfola, manulollia, qui indiquent un bas-latin manupola ou manipulas, poignée, ce qui enveloppe le poignet; ce parait èire la vraie étymologie. C'est sans doute par assimilation que mofte ou moffle a signifie monceau : xiv s. Icellui Simon print un tison de feu et de l'eslrain, et ala bouter le feu en un mofle de foing, ot: CANGE, moffula.
î. MODFLE (mou-fle), t. f. || 1* Système de poulies assemblées dans une même chape ei surdos axes jarliculiers, au moyen duquel on parvient à vaincre facilement de très-fortes résistances. La mouile est composée de deux pièces de bois percées en façon de mortaises, dans lesquelles il y a des poulies de cuivre, ptRiiAtLT, Kifrure, dans wchelet. 11 est démontré que la force nécessaire pour .soutenir un poids par le moyen d'une moufle est au poids luimême comme l'unité est au double du nombre des poulies mobiles, lorsque les directions des cordes sont bien parallèles entre elles, bbisson. Traité de tihyt. t. I, p. 309, dans podgens. || 2" Terme de serrurerie. AssembUge qui »ert à rallonger une barre lie fer. Il Se dit aussi de parties qui entrent l'une il.ms l'autre de la même manière, comme les deux branches d'un pivot à équerre. || 3° Nom donné à des barres de fer pour empêcher l'écart des murs.
— HEM. Les mécaniciens font généralement ce mot du masculin : c'est aussi le genre que porl;Lit la 4* édition du Dictionnaire de l'Académie.
— ETVM. Origine inconnue, i moins qu'on ne suppose, à cause de la chape commune, que la Biou/I« à poulies ait été comparée à la moufle, gant.
3. MOL'FLE (niou-lV), ( m. Terme de chimie. Vaisseau de terre, dont on se sert pour exposer des corps à l'action du feu, sans que la flamme y louche immédiatement. Il Terme d'essajcur. J'etit four en forme de voùle allongée, qu'on place transversalement dans un plus grand fourneau, et qui reçoit les matières destinées à la coupcllation. || Moufle des orfèvres, des cmailleurs, petit arc de terre sous lequel ils fondent leurs émaux. 1| Espèce de four pour cuire la porcelaine.
— KEM. Les chimistes font d'ordinaire ce mot du genre féminin :0n introiluillacuupelledans la moufle, et.... THENABD, rrai((' d? rhinite, l. IV, dans pouge.ns.
— ÊTY.M. Esp. mufla; allom. Jfi<//ci ; aLgl. mu//!e. Ce mol paraît tenir au radical qui se trouve dans l'anglais (o muffte, envelopper, el dans le hollandais mnffel, la manche.
t *. MOUFLE, t'est dit au féminin pour mufle « (voy. MUFLE, k la remarque).
HOUFLE, £E (mou-flé, fiée), adj. Poulie mouflée, poulie qui agit concurremment avec une ou plusieurs autres.
— f.TVJl. J/OK/Jf 1.
t t. MOL'FLEll (mou-flé), V. a. Prendre le nez et les joues ensemble i quelqu'un, en sorte qu'on lui fasse boursoufler les joues. On l'a moufle. Vos clames de Montélimar sont assez bonnes à moufler avec leur carton doré, itv. «2 juin t67a.
— ÊTVM. Voy. MOUFLAHDet MUFLK.
t a. MOUFLER (mou-flé), e. o. Moufler un mur, y appliquer une barre de fera l'extrémité do laquelle on a pratiqué des yeux.
— ETYM. Moufle i.
t MOUFLETTKS (mou-flè-t), *. f. pi. Nom donné par les fonlainiers à deux demi-cylindres creux, qui fervent i prendre le manche du fer à souder quand il est chaud.
— ÊTVM. Diminutif de mot(/le t,
MOUFLON (moy-flon), *. t». Quadrupède ruminant, espèce de bélier sauvage, genre mouton, ovii ont», Linné, nommé aussi mouton de Corse. On trouve, dans les montagnes de Gr"'ce, dam le» lie» de Chypre, de Sardaigne, de torse, el dans le» déserts de laTarUrie, l'animal que nous avons nommé mouflon, et qui nous parait être la souche primitive 4e toute» It» brebis, bufp. Quadrup. t v,p. cie.
— Iiist. ivr s. Muiflo el muifleron, Whia, Dict.
— r.TYM. Probablement do l'allemand Uulfel ehieni gro»»e. lèvre» pendante», mufle, raouflard'
1 UOCPTI (mou-fti), ,. m. Voy. nt-PTi.
tHOUILLADK (mou-ll»4', U mouiUée»), ». f.
MOU
Action d'humecter les feuilles sèches du tabac, pour les rendre plus souples. Mouillades des râpés secs, Inslruct. 30 juin, 1832, art. 2t».
— ÊTYM. ilouiller.
MOIMLLAGE (mou-lla-j", // mouillées, et non mou-ya-j'), s. m. || 1° Action de mouiller. Nous les autorisons à les faire mouiller [des étoffes], après en avoir constaté l'auiiage, et à les faire auner de nouveau lorsqu'elles .seront sèches... pourront néanmoins les fabricants s'opposer au mouillage desdites étoffes, Lett. pat 4 juin (780, art. <o || 2" Action de mouiller l'orge pour le faire germer. || 3" Façon c|u'on donne aux cuirs. || 4* Action de mettre de l'eau dans le vin, l'eaudc-vie, etc. || 6* Terme de marine. Lieu, ou fond où l'on mouille les ancres d'un navire. L'armée, retenue durant plusieurs jours au mouillage par des vents contraires, put enfin sortir de la rade, el faire voile pour Alger, a. ue vaulabeli.e, Ilixt. de la Hestaiiration, l. vu, ch. 4. || Mauvais mouillage, fond de l'eau qui coupe les câbles, ou sur lequel les ancres ne mordent pas. || Action dancier ou mouiller un bâtiment. || Une ancre est au mouillage lorsqu'elle est disposée pour être prête à tomber au fond au moment où l'ordre en est donné. || 6° Par extension, profondeur d'une eau quelconque. De Briaro à Nantes, le mouillage naturel, pendant la saison des basses eaux, est réduit, en raison des bancs de sable mobiles, do telle sorte que, (|uel que soit le tirant d'eau des bateaux, leur marche est impossible ; on ouvre des passes à travers les grèves, de manièreà permettre de navi^/ueravec une immersion proportionnelle aux mouillages artificiels que l'on crée, E. OBANGEz, roietnofjg. de froHce, p. 3(7.
— ETYM. Mouiller.
fMOUlLLE (mou-ir , Jîmouillées), s. f. \\ l' Terme rural, particulièrement du canton de Genève. Source qui ne fait que suinter dans une prairie, et qui y produit une herbe précoce el excellente. || 2° Endroit d'une rivière où l'eau a quelque profondeur. Le tirant d'eau, à l'étiage également, se réduit, dans la j.arlie supérieure du fleuve, au-dessous de Digoin, à 0",(5 et U",20 sur les rapides ou jarres; mais, dans les mouilles, il est souvent de 0",80, k. grangez, Voies navigables en France, p. ï(7.
— ETY.M. Voy. MOUILLER.
MOUILLÉ, f.E (mou-Ué, llée,Ji mouillées), part. passé do mouiller. || 1° Qui est devenu humide. Un terrain mouillé. Une surface n'est mouillée que parce que le fluide qui la mouille tend.cn quelque sorte à se combiner avec elle,Gin*RD, /)is(i'(t<(,.Wm.sctcnc. (années (8I3, (8I4, I8I5), p. 3i6.||Kig. C'est du papier mouillé, se dit d'une mauvaise étoffe qui ne durera pas. || Se couvrir d'un drap mouillé, d'un sac mouillé, se dit d'une sorte do pénitence. Après avoir pillé la France, Et tout le pi'upla dépouillé. N'est-ce pas belle pénitence De se couvrir d'un sac mouillé? Épiyramme contre Henri III (Journal du règne du roi Henri ni, t. i, ('• part., p. m). || Fig. Se couvrir d'un drap mouillé, alléguer une méchante excuse. Il 2* Absolument. Mouillé, se dit du temps quand il a plu. Quand il fait mouillé, quand il fait brouillard, je ne sors point, sÉv. (6oct. («89. ||S. m. L'opposé du sec. Le sec et le mouillé. Qu'il eût du chaud, du froid, du beau temps, de la bise. Enfin (lu sec et du mouillé, la fo.nt. Fabl. vi, 4. ||3' Use (lit aussi des personnes qui ont reçu de l'eau, de la pluie. Ne vous représentez point votre bonne [Mme de Sévigné elle-même] avec sa casaque et son bonnet de paille, mouillée jusqu'au fond,sÊv. (5 nov. (684. J'étais mouillé comme un canard lorsque.... lesage, Gu:m. d'Alf. III, (t. Il Yeux mouillés de larmes, yeux desquel? coulent des larmes. Triste, levant au ciel ses yeux mouillés de larmes, bac. Brit. ii, i. Fixant ses yeux mouillés sur les miens, j. t. rouss. un. m, (8. Il Fig. Poule mouillée, voyez poule. Il 4" Doigt mouillé, voy. doigt, n' 6. || B" Terme de sculpture. Draperie mouillée, draperie qui semble adhérente au nu. US" Populairement. Être mouillé, avoir beaucoup bu. || 7° Terme de grammaire. Lettre mouillée,se dit de la lettre l, simple ou double, qui se prononce comme dans ailleurs, bail, etc. VI ou les U mouillées ne sont pas le même son que l'y devant une voyelle, avec lequel on les confond par abus dans la prononciation, 5 Paris particulièrement. Il S. m. Le mouillé, le caractère d'une lettre mouillée. Il On donne aussi le nom de mouillée à l'articulation du digramme gn dans ignorant, agneau, etc. Nous avons trois sons mouillés, deux fort» et un faibl"; les deux forts sont gn dans règne, t7< dans paille ; le mouillé faible se trouve dans aïeul, païen, faïence, bUCLOS, Œtir. t. IX, p. (6. Le mouillé faible de rt, exprimé parcecaractira y, et dont nous avons fait une voyelle, parce qu'il
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est consonne vocale, est la plus délicate de toute» ses articulations, marmontel, Elém. litl. Œuv. t. vin, p. 38, dans pougens. || Proverbe. Du pavé sec et liois mouillé Libéra nos, domine; le pavé sec est glissunl, le bois mouillé ne brûle pas.
MOUILLE-BOUCIIE (mou-lle-liou-ch'. Il mouillées), s. f. Poire fondante qui mûrit dans les moi» de juillet et d'août; c'est la même que l'épargne ou cueillette; mouille-bouche est le nom parisien. Il Au plur. Des mouille-bouche ou mouille-bouche».
— ETVM. Mouiller, bouche.
t MOUILLÉE (mou-Uée, (/ mouillées), s. f. Masse de chiffons que le fabricant de papier lait pourrir à la foi». Il Poignée de chiffons trempés dans l'eau.
— ÉTYM. Mouillé.
t MOUlLLEiMENT (mou-lle-man , Il mouillées), s. m. Action de mouiller. || Terme de cuisine. Léger airosement.
— iiisT. XVI' s. Mouillement, cotgrave.
MOUILLER (mou-llé , H mouillées,et non mou-yé),
II. a. Il 1° Hondre humide. Mouillcrdesétolfes. La pluie avait mouilh'. les cliemius. || Absolument. Le brouillard mouille beaucoup. || Terme de marine. Mouiller les voiles, les arroser par un temps sec. || 2» Terme de jardinage. Arroser les plantes d'un jardin. Il faut mouiller ce nouveau plant. || 3° Mouiller quelqu'un, quelque chose de larmes, pleurer abondamment sur quelqu'un, sur quelque chose. Elle m'appela, m'embrassa et mouilla toute de ses larmes, fSV. 12. Je mouille devant lui [Dieu] de larmes criminelles Ces lieux où tu m'as dit qu'il choisit son séjour, VOLT. Zaïre, iv, (. || Mouiller les yeux, se dit des larmes qui coulent des yeux. Amis, je vois les pleurs qui mouillent vos visages, volt. M. de César, m, 8. || Mouiller les yeux de larmes, faire pleurer. Tu t'arrêtes, et ma souffrance Semble mouiller les yeux de pleurs, bêrang. Prisonnier. || Mouiller les lèvres, tremper légèrement ses lèvres dans un liquide. Cette coupe [l'espérance] où tant de misérables s'estimeraient heureux de mouiller un instant leurs lèvres, chateaubriand, Cifnie, i, ii, 3. Il 4° En termes de cuisine, ajouter unli(|uide aune sauce, à un plat. Mouiller une fricassée avec du bouillon. Il B° Terme de marine. Mouiller l'ancre, ou, par ellipse, mouiller, jeter l'ancre ou les ancres. Trente-trois galères qui ont mouillé l'ancre et qui sont rangées sous la grande forteresse, Lett. de du Quesne, (681, dans jal. Des iles Canaries où il [Colomb) mouilla, il ne mil que trente-trois jours pour découvrir la première île de l'Amérique, volt. Mœurs, (4 6. i six heures et demie, les vents refusant de plus en plus et la marée contraire étant assez forte, nous mouillâmes une ancre.... bouoainv. Voyage, t. li, p. 288, dans pougens. Vers deu\ heures du matin, Villeneuve, qui s'était borné à mouiller une ancre, profita du vent, et reprit sa direction vers l'ouest, thiers, //»4(. du consulat, 1. XXI. Il Par métonymie. Mouiller un vaisseau, jetei l'ancre ou les ancres d'un vaisseau. Etre mouillé, avoir jeté l'ancre. Us étaient mouillés en ligne, à portée de terre, les Espagnols au milieu, Ifi'm. de Villette, («76, dans jal. || Mouille, commandement que l'on fait lorsqu'on veut que l'ancre tombe et aille se fixer au fond de la mer. || Mouiller sur la bouée d'un navire, mouiller très-prés de lui || Mo\iiller en affourchant, jeter deux ancres, l'une à bâbord, l'autre à tribord. || Mouiller en patte d'oie, moiiiUer avec trois ancres disposées de telle manière que leurs câbles roidis forment comme trois doigts de la patte (l'une oie. || Mouiller en barbe de chat, mouiller un navire sur deux ancres, dont les câbles font avec le nez du navire des angles analogues â ceux que font les barbes avec le nez du chat, jal. Il Mouiller en croupière, jeter une ancre du côté de la poupe. Il Ironiquement. Mouiller avec la quille, toucher el rester échoué. || 6" Terme de grammaire. Mouiller les II, les deux H, les prononcer couime dans paille, seuil, piller, etc. || Mouiller gn, le prononcer comme dans agneau. || 7* Se mouiller, v. réfl. Être mouillé. Il se mouilla et s'enrhuma. C'est se plonger dans l'eau de peur qu'on ne se mouille, la- MOiTE, Fabl. u, (4. Mes yeux se mouillèrent en chemin, Marivaux, Jfananni;, 8" part. || Terme de grammaire. Être prononcé mouillé. Les deux il se mouillent dans famille.
— IllST. XI* s. Tuz l'escarnisscnt [le raillent), sil tenenl pur bricun (un misérable], L'cgue U gèlent, si moilent sun lincol [linceul, lingfl;,Sl. .Ucri.s^Liv. Il xir s. En haute tour se siel bêle Isabel ; De larme» lellojmoille le lai [léldoson mautel, Hnmont. p.70. Il XIII* s. Le» rives sont mouillées, el les clievausleur cheent [tombent] sur les cors et les noient , iOiN v. 224. La terre meïsmes s'orgoille Por la rousée qui la
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moille, Et oublie la poTerté Où ele a tôt l'yver esté , la Rose, 60. Il avoient sorti que chil qui passeroit ecst tieuve sans moillier seroit trente ans sires de la tierre, h. de valenc. xiv. || xiv* s. Et s'il est que desconfis soies, Et que tes gens mors et pris voies, Jàsoit ce que licuer t'en dueille.Gardequetonœil ne s'en meuille, iiachaut, p. HO. || xv's. Or dit qu'elle vient du rairchié.Or dit qu'elle a partout cerciiié.... Or dit que trop souvent se mouille Pour le proufil de sa maison, B. lmoii. Miroir de mariage, p. 70. Quiconque veut travailler, Faut tenir la gorge nette. Et bien souvent la mouiller, bassel. xxvu. || xvi* s. Ne tirons pus au doigt mouillé Pour jouer à clignemusette, baïf, Paasc-lempsii, AvetUurei.S'WiwenX une année fort mouillée, le dit fruit sera fade, pa- Lissï, 32. Oui se garre dessous la feuille, deux fois se mouille, coTanAVE. Se couvroit d'un sac mouillé, bab. I, h.
— ÉTYSI. Berry, moiJIier; provcnç. muelhar, mnlhar, mnillar, mular ; cat. muelar ; esp. mojar; port, molhar; du lat. fictif molliare, dérivé de mollis (voy. mou i) : ce qui mouille rendant mou.
tMOlTILl.ERES(mou-llè-r',n mouillées),», f. pi. Terme rural. Nom dos ; laces habituellement humides, dans les cliamps ou les prés.
MOriLLETTK (mou-llè-f, Il mouillées, et non uiuu-yè-t'), s. f. Petit morceau de pain long et mince qu'on trempe dans les œufs à la coque.
— F.TYM. Mouiller.
t MOUILLEUR (mou-Heur, U mouillées), s. m. Terme de marine. Instrument destiné à faciliter le mouillage des ancres.
— ETYM. Mouiller.
MOCILLOIU (iiiou-Uoir, H mouillées, et non mouyoir), s. m. \\ 1° Petit vase dont les fileusesse servent pour y mouiller le bout de leurs doigts. || On se sert aussi d'un mouilloir pour retordre le fil. Il 2' .Sébile pour mouiller les tenailles avec lesquelles on sépare les dragées blanches. || 3* Cuve de papetier pour tremper le chiffon.
— HIST. xvi* s. Mouilloir, cotgbavs.
— f-TYM. Mouiller.
MOCILLUUE (mou-llu-r* , II mouillées, et non mou-ju-r'), s. f. ]| 1* Action de mouiller. La mouillure du papier avant l'impression. || Etat de ce qui est mouillé. || 2° Arrosement léger. || 3* ferme de grammaire fort peu usité. Intercalation, dans une syllabe, soit d'une 1 mouillée, soit d'un t.
— HIST. xiii's. C'est à savoir qu'il n'achatera de laron et de larronesse à son escient, ne en bordel ne en taverne, se il ne set de qui, ne chose nioillée ne sanglante, se il ne set dont le sanc et la moilleure vient, Liv.desmit. l»o. || xv s. Ung peu du jour demeura le chevalier en tel point, tant.iu'il fut essuyé de sa mouillure, Perceforest, t. v, f° 8g.
ÉTYM. Mouiller; provenç. moyVadura: cat.
mulladurn ; esp. mojadura ; port, molhadura.
t MOUJIK (mou-jik),s. m. Nom des paysans russes.
MOULAGE (mou-la-j'), ». m. Il !• Action de
jeter en moule, de faire au moule, de fondre, de
couler. Atelier de moulage. || 8° Action de mouler du
"lOis, c'est-à-dire de le mesurer à la mesure qu'on
ppclait moule. || Droit dû au mouleur de bois.
Vieux en ces deux sens. || 3* Se dit, chez les artificiers, des rouleaux destinés aux cartouches. Moulage n" t , n- 2, etc. || 4* Façon que le potier donne à la terre glaise.
— ÉTYM. Mouler.
t 2. SIOULAOE (mou-la-j'), ». m. || !• Action de moudre. Je ne puis pas comprendre que ce moulin, qui est à une grande demi-lieue de La Ffire, n'ait pas l'eau nécessaire pour son moulage. Lettres de Cnlberl, v, 173. || Mécanisme qui, dans un moulin, fait tourner le» meules. || 2" Terme de droit coulumier. Droit que les vassaux payaient au seigneur pour faire moudre leur grain au moulin banal. Il Portion de farine prélevée par le meunier.
— HIST. XIV* s. Le »iiilt du moulin, l'estancliement qui porte le moulage, l'arche du moulin... BotjrEiLLKH, .Somme rural, titre 74, p. 43i, dans
LACUFiNE.
— CTYM. Moudre, par les formes où H ««substitue M d.
t MOULANT (mou-lan), ». m. Moulant d'eau, ou, Umplemciit, moulant, le volume d'eau nécei^sairc pour faire tourner un moulin i blé do la grandeur et de la chute la plus ordinaire, d<'p<>tisanl d-ins l„j ■■■■••• ■ iiatre lieurfs environ 30ciO loises cube», '1 Hussi quelquefois par les dinieniions dos
[ i ,11 donnent passage i l'eau. ... Autorise les
procureurs du pays à vendre aux différentes communautés riveraines les moulants d'eau dont elles turoQt besoin, Xrr<( du eonteild'ltuudu a avril t771.
dans copPBAr, De la compagnie des Alpines, etc. p. 2. Le calibre du moulant est 7 pieds î/4 d'eau cubes, qui passera par un orilice ([uelconque dans l'espace d'une stconde, Actenolariéduio janv.nsii, dans coppKAU, ih. p. 7.
— ÉTYM. Mmilant, part, présent de moudre.
t .MOULAKD (mou-lard), ». m. ou MOULAUDE (mou-lar-d'), s. f. Terre produite sur une meule par le frottement du fer, synonyme de moulée. Terre de moulard, le baril payera 3 sols. Tarif, 18 sept. (664.
— ÉTYM. Meule de moulin.
<. MOULB (mou-1'), ». m. j] 1° Matière creus.e de manière à donner une forme précise à la ciio, au métal, etc. qu'on y verse liquide. Jeter en moule. Cela est fait au moule. L'n moule à faire des balles de plomb, ou, simplement' un moule à balles. On admire avec raison la beauté et l'artifice d'un moule où, la matière étant jetée, il s'en forme un visage fait au naturel ou quelque autre figure régulière, Boss. Conr^, iv, a. Vitruve parle d'une espèce de pierres qui se trouvaient aux environs du lac de Volsène et en d'autres endroits d'Italie, lesquelles résistaient à la violence du feu et dont l'on faisait des moules pour jeter diverses sortes d'ouvrages, rollin, llist. anc. t. xi, p. 77, dans pouGENS. || Par extension. Le corps d'un animal est une espèce de moule intérieur, dans lequel la matière qui sert à son accroissement se modèle et s'assimile au total, buff. llisl. anim. ch. 3, Œuv. t. 111, p. co. Il Fig. Quand une époque est finie, le moule est brisé, et il sullit à la Providence qu'il ne se puisse refaire ; mais des débris restés à terre, il en est quelquefois de beaux à contempler, A. CARRFL, Œuvres, t. V, p. (27. Il Fig. Cela ne se jette pas au moule, se dit d'un ouvrage qui ne peut se faire qu'avec soin et temps. i| Le moule en est rompu, en est perdu, se dit d'une chose rare, d'un homme excellent, qu'on craint de ne pas retrouver. Le moule est-il cassé de ceux qui aimaient la vertu pouf elle-même, un Confucius, un Pythagore, un Thaïes, un Socrateî volt. Vict. phil. Socrale. Si la nature a bien fait de briser le moule danslequel elle m'a jeté, 1. 1. rouss. Conf. 1. 1| Le moule n'en est pas rompu, se dit d'une chose di.nt on ne devrait pas trop regretter la perte. ||0n dit d'une personne belle et bien faite, qu'elle est faite au moult;. Taille, jambes, etc. faites au moule. || Jetés dans le même moule, se dit de personnes ou de choses qui sont semblables. Notre enfant [le jeune marquis de Grignan] fut transporté.... de voir celle belle comp;ignie à cheval.... ces chevaux jetés dans le même moule, sÉv. 6U2. Je suis d'accord de ce que vous dites de la Princesse de Clèvei ; voire critique et la mienne étaient jetées dans le même moule, id. 9 août (6711. Tous les esprits semblent avoir été jetés dans un même moule, l. i. houss. Science. Il 2" Fig. Modèle. Formons nos ouvrages Aux moules si parfaits de ces gratuls personnages, rP.gnier, Sal. IX. M. de Grignan aurait été amoureux de cette lemme; elle est sur le moule do celle qu'il a vue à F^aris, sÉv. 434. Jamais il n'y en aura sur ce moulelà [il s'agit de Mme de la Vallière], id. 453. Les sensations qu'il aura prises par le toucher seront, pour ainsi dire, le moule de toutes ses idées, siuer. Lril. sur les aveug. Sa morale [du christianisme] offre des formes nobles à l'artisti;, et des moules parfaits à l'écrivain, CHATEAUH. Génie, i, l, t. || 3" Par plaisanterie. Le moule du pourpoint, le corps. De plus huppés que vous.... Y lai.ssenl bien souvent le muule du pourpoint, uu ci.rueau, Incoinmod. de la grandeur, i, 1. 1| Moule de gant, la main, un coup lie la main. Si je lui déchargeais un bun muule de gant, KoiRSAULT, Lis deux Nicand. li, ». || 4* Terme de géologie. Moule externe, le moule qu'a laissé dans une pierre un corps fossile qui a disparu après son enfouissement. || Moule interne, rcinpreinie iniéricure d'un corps fossile, par exemple d'une coquille. Il 6° Vaw d.uis leijuel on met le lait caillé destiné à être transformé en fromage. || Moules des six, des huit, etc. te dit des moules qui, pour une certaine masse de matière, servent à fabriquer six, huit, etc. chandelles ou Uiugies. || t* iDstrumcnl dans lequel on donne une forme déterminée i certaines substances qui ne sont pus liquides. Uoulo à faire des molles. Mouli'i^rairo dis II! scuits de Savoie. || 7* Moule do bouton, petit morceau de bois ou d'os, plat, rond et pera; au centre, qu'on recouvre d'étoffe |ioiir en faire uo boulon d'habit. PateiiAlres de bois, moule de boulons.... el autres ouvrages de bois. Tarif, m sept. i«84 II Moule de bouton, petit agaric des environs de Pans. || Moule perfoir, outil qui sert à percer les moules de boutons. || t* Bout de fil d* laiton sur
lequel on fait la tête de l'épingle. || 9' Moule de filet, morceau de bois de la grosseur et de la ligure dont on veut les mailles d'un filet de chas.se ou de pêche. || 10° Terme de tailleur de pierre. Moule, forme de bois ou do métal, suivant laquelle il trace, sur les pierres, les profils des corniches et autres pièces d'architecture, pour les tailler. || U" Ancienne mesure de bois à briller, faite de deux traverses entre lesquelles on rangeait les bûches. Il Bois de moule, ou moulée, se dit de bois à brûler de moyenne grosseur el d'une longueur déterminf-e. Le bois qu'emportent les trains descendants de l'Yonne et de la Seine est du bois de moule. Il 12" Planche de bols où sont gravés les modèles de* cartes i jouer. || 13° Mandrin pour faire des cartouches. I) Morceau de bois, de linge ou de carton servant d'âmo à un s-'land de tapisserie. || 14" Certain nombre de feuilles de vélin ou de parchemin entre lesquelles on met les feuilles d'or et d'argent.
— HIST. xil* s. E volt pur ço U reis que ses humes fussent od [avec] les charpentiers le roy Vram, pur duner les modies e les mesures del mairein que cil abatirent. Rois, p. 2U. || .xiri- s. Li seliers apule chose emprainte ou ompastée, quant aucuns fet euvre par molles, de quelque molle que ce soit. .. Livre des met. 20'J. || xiv» s. Nous voulons [engins de pèche) estre faiz à notre mok^ c'est assavuir à la largeur d'un gros tournois, chacune maille, Ordonn. des rois, t. vu, p. 779. 1| xv* s. Lo bourreau lequel luy osta le moule do son chaperon, c'est à sçavoir la teste, cl puis fut escarlolé, iionstrf.lkt, t. m, f» 61, dans LACunNE. Et à ceste cause ne vint point de bois à Paris par la rivière de Seine, et fut bien chier comme de sept à huict sols pour le moule, 1. DIS TROVES, 1 180. Il XVI* g. Les grasses busches et bois do fente et de moule, o. de skrhes, s<'8. Decrctales avons prou vcu en velin, et imprimées en moulle, BAB. Pant. IV, 49. Toutes fuient servyes de grosses chandelles de moulle, id. Panl. v, 33. Ces deux personnages cy monstrent tout un mesme traict, un uicsme moule, un mesme tainct et mesme couleur emprainte en leurs meurs, amïot, Phoc. 6. Ceux qui esloient à sa suite [du prince d'Aumale] Ne s'y endormirent point, Sauvants par heureuse fuitte Le moule de leur pourpoinct, Sat. Mér^ipp^e. les Tapisseries.
— ÊTY.M, Provenç. molle; espagn. et portug. molde; angl. mould; du latin modulus, module, diminutif de modus, manière, mode, comme l'indique l'ancienne forme modle (voy mode).
2. MOULE (mou-l'), ». f. Mollusque bivalve, acéphale, lamellibranche, dont l'espèce marine est alimentaire. Il Moule à perles, un des noms vulgaires de l'avicule aux perles, dite aussi huître perlièro et huitre à perles.
— HIST. XIV* J. Moules soient cuites en grant feu et hastivement en tris petit d'eaus et de vin sans sel, Ménagier, u, 5
— ÉTYM. Languedocien, muscle; cala!, musclo; anglo-aax. muscel; allem. mod. Muschel; anc. haut allem. muscla; du latin musculus, moule, qui signifie aussi petite souris, de mu», rat.
MOULE, ItE (mou-lé, lée),par<.pa.«tide mouler t. Il 1* Jeté en moule. Un buste moulé. Chamlelle moulée. Il Fig. Le Saint-Esprit.... formant en nous les traits naturels et une vive image de Notrc-Seignenr Jésus-Christ, sur lequel nous devons être moulés, BOSs. 2* pam'g. Saint-François de Paule, l. || Colonne moulée, colonne faite par impastation de gravier et do cailloux de diverses couleurs, || forme de médecine. Matières moulées, excréments asso» consistants pour conserver , après l'excrétion , la forme du rectum. ||2* Lettre moulée, lettre imprimée ou qui imite l'imprimé. U [d'ilacqueville] croit que son écriture est moulée; mais vous qui parler., mandez-moi couiment vous vous en accommodez^ sty. es C'est l'iiiiprinicrie qui met le monde i mal; c'est Ul lettre moulée qui fait qu'on a.ssassine dcpiiii la création ; et Cain lisait les journaux dans le paradis terrestre, p. L. cour. Lettre ix. L'emploi do garde des manuscrits, d'habiles gens le demandaient; on le d^iniie à Gail, qui no lit pas même la lettre moulée [les imprimés] , ID. Lettre à MM. di l'Académie. || Il croit tout ce qui est moulé, se dil d'un homme simple qui délire à l'autorité de quelque livre que co suit. || U faut croire que cela est vrai, car il est moulé, c'est-à-dire imprimé. Lo moyen de contester ce qui est moulé t mol. les Am. magn. ui, 1. ||0n dit d'un érudit : il lit les hiéroglyphes, les écritures ciinéifurmcs, etc. comme lettre moulé>o. || .S', m. Le moulé, les caractères imprimés. On a ouvert et supprimé tous les paquets qui coateualent du moulé, d« quelque nature qu'il*
fussent; ainsi on a coupé les \ivres à l'ime, volt. Lelt. Cidnitle,* juin i7«3. Elle était manuscrite, et il ne fallait k M. l'avocat que rfu moulé, J.J. rouss. Conf. v.Ilsont donné leur argent ou leur parole dans l'espoir de voir leur nom moulé, baciiauhont, Uém. secreU , U xxxiv, p. 232. ||La moulée, genre d'écriture. La ronde, la moulée. US" Terme d'arcliitocture. Marches moulées, colles qui ont une moulure avec un filet au bord de leur giron. || 4° Ancien terme de draperie. Qui a une moulure. Les serges de Londres.... seront travaillées à trame moulée, et battues à quatre coups, Lelt. pat. 2t aovlt i7(8.
t MOULÉE (moulée) s. f. Poudre qui se rassemble sous la meule des taillandier^ et qui est mêlée de petites parties do fer et de pierre, synonyme de moulard ou mou larde; on s'en sert dans la teinture. Moulée pour teindre, le baril eslimésosous, Dccl. du roi, nov. leiO, tarif. Il estdéfendu à tousteinturiers d'employer de la moulée des taillandiers el éiiouleurs, limaille de fer ou du cuivre, vieil sommail fsumacj qui a servi à passer les maroquins, Jlègl. sur les manuf. août (669, teinturiers en laine, a.rl. e.
— HlST. xiv* s. Aucun ne pourra vendre draps teints en moulée pure, pour ce que c'est une teinture corrosive, mauvaise et ardente de soy, du CANGE, moleya.
— ETYM. Meule à repasser, parce que lawiouZ^e était la poudre de pierre et de fer qui tombe de ces meules.
< . MOULER (mou-lé) , t. o. Il 1* Jeter en moule, fai re au moule. Mouler une figure. Mouler desornemenu en plâtre, en terre pour les frises. On ne saurait douter que, depuis l'époque où les anciens ont commencé à fabriquer des monnaies, jusqu'au siècle de Constantin, on n'ait moulé les médailles sans les frapper, ou qu'on ne les ait moulées et ensuite frappées, saufquebiues exceptions peu nombreuses, MONGEZ, Instit. ilém. Acad. inscr. t. ix, p. 201. (Quand il s'agit de métaux, on dit plutôt fondre ou couler) . Il Par extension. La nature n'a pas craint de mouler la croix sur une multitude de ses ouvrage,^, CHATEAUER. Génie, IV, I, 2. Il Terme de sculpture. Mouler à creux perdu, couler du plâtre dans un moule, sans le soutenir par une garniture intérieure ; il se dit par opposition à mouler à bon fond. || Mettre de la terre dans le moule à potier. || Pot à mouler, vase pour verser le suif fondu dcins les moules à chandelle. Il Terme de fausse monnaie. Jeter des pièces fausses dans du sable bien préparé et mis avec des planches entre deux chAssis ou moules. Il i' Mouler un bas-relief, une statue, etc. y appliquer une matière propre à en recevoir l'empreinte en creux et à servir de moule pour les reproduire exactement. || Mouler la figure d'une personne, appliquer sur son visage des couches de plâtre pour en avoir la ressemblance ; opération qui se pratique sur les morts et même sur les vivants. || 8* Il se dii des vêtements qui expriment la forme du corps. Elle (une robe de chambre] moulait tous les plis de mon corps sans le gêner; j'étais pittores lue et beau, DiDER. Sur sa robe de chambre. L'Asiatique prétendait que les longs plis d'une tunique qui moulerait ses membres, en descendant mollement jusqu'à ses pieds, auraient infiniment plus de grâce, m. Salon de «7«7, (Eut), t. XIV, p. )»u, dans pouqens. Il 4° Chez les cartiers, appliquer la feuille sur le moule. Il 5° Terme de jardinage. Mouler des ifs, des orangers, des arbrisseaux à fleurs, les tailler en boules, en pyramides, etc. || Terme depûclie. Mouler le hareng, le presser fortement entre les doigts pour en détacher les corps étrangers et en ôter les écailles. || 6" Terme de tailleur de pierre. Mouler une pierre, y tracer des panneaux pour l'usage des tailleurs de pierre. || 7° Mouler du bois, le mesurer dans le moule; locution aujourd'hui vieillie; on dit: corder du bois. || 8* Il se fait mouler, se disait d'un homme qui faisait imprimer quelque chose de lui. || »• Fig. Former sur un cerlain modèle. Quand on a une fois l'entendement ouvert par l'habitude de réfléchir, il vaut toujours mieux trouver de soi-même les choses qu'on Irsuverail dans les livres ; c'est le vrai secret de les bien mouler à sa tête et de se les approprier, j. t. rouss. Uél. 1, (2. Elle cherchait à mouler son 4me sur la sienne, id. ib. VI, U. Il 10* Se mouler, v. réft. Être moulé. Ils (les excréments du dindon] ont a.ssei do consistance pour se mouler en sortant par l'anus, buff. Où. t. m, p. «07, dans pougens. || 11* Être appliqué exactement sur. Cet habit serrait si bien le corps et •'y moulait de façon qu'il en était Indécent, saintron. Eu. Paris, Œuvr. t. iv,p. 4 14, dans pouoens. r, U* Fig. Se conformer. Les grands rn toutes choses M lormcDt et se moulent sur de plus grandi.
MOU
LA BRtJT. XIV. Certains particuliers, qui.... se moulent sur les princes pour leur garde-robe e\ pour leur équipage, id. vu.
— HisT. xi* s. Gros a le piz [la poitrine], bêlement est mollet, Ch. de Roi. ccxxvii. || xii* s. Sur < e les dis bases furent dis vaissels posez, e d'une entailles e aune furme furent mollez, iioi's, p. 256.||xiirs. ...cil qui a le cuer dolent, Sachiés de voir fvrai], il n'a talent De doneicr [servir des dame.';], ne karoler, Ne nus [nul] ne se porroit moller. Qui duel [deuil] eQst, à joie faire; Car duel et joie sont contraire, la Rose, 336. || xiv* s. 11 [Clodomirj tourna envers ses anemis, puis se moula en armes, et s'acesma [se disposa] à combattre, nu cange, niolare 4. ||xvi's. Il défendit que l'on ne feist ny peindre ny mouler aucune image de son corps, ji's\YOT,Agésit. 2.Ilavoit son esprit moulé au patron d'aultres siècles que ceulx-cy, mont, i, 221.
— ÉTYM. Houle t.
t 2. MOULER (mou-lé), V. a. Repasser sur la meule. Mouler une faucille, la passer sur la meule pour faire paraître les dents.
— ÉTVM. Meule à repasser.
f MOLLEKIE (mou-le-rie) s. f. Dans les grosses forges, atelier où l'on jette en moule tous les ouvrages en fonte. Il faudrait s'attacher à perfectionner la moulerie'; cette opération est difficile, mais elle n'est pas impossible à quelqu'un d'intelligent, bufk. llist. nat. Introd. part. exp. Œuv. t. viii, p. t4».
— HIST. ivi* s. J'ai veu un tel mespris en la sculpture à cause de la dite moulerie, que tout le pays esteit plein de figure» moulées de terre cuite, lesquelles.... PALISSY, 308.
— ÊTYM. Mouler i.
t MODLET (mou-lè), s. m. Terme de menuiserie. Calibre de bois pour régler des épaisseurs.
— ÊTYM. Moule * .
t HOULETTE (mou-lè-f), s. m. Nom vulgaire d'une anodonte.
— F.TYM. Diminutif de moule 2.
I MOULEUR (mou-leur), s. m. || 1* Celui qui moule des ouvrages de sculpture. || Chez les briquetiers, ouvrier qui <ionne la forme à la terre. |l Mouleurs en terre, en sable, nom qu'on donnait aux fondeurs !| 8° Celui dont la charge était de visiter le bois qui se vendait au moule et de le mesurer. Et encore certain nombre d'officiers de police, comme de jurés, mouleurs, visiteurs et compteurs de bois.... Édit, juill. I6»l. Je me nomme Jacques Rondin, fils de Christophe Rondin, de son vivant mouleur de bois.... legrand, le Philanthr. se. (4.
— HIST. XIII' s. Quiconque veut estre fonderes et moleres à Paris, c'est à savoir de boucles, et de mordans, de fremaus.... estre le puet franchement, Liv. des met. 94. || ivi' s. Cephisodotus mouleur d'images, amyot, Phocion, 28.
— ETYM. Mouler 4.
I MOULlElt (mou-lié) , s. m. Celui qtii fabriqiM des moules à bouton. La communauté des boutonniers-mouliers, faiseurs de cordon à chapeau, et autres communautés, Arrêt du cons. se juill. 4738.
— ETYM. Mnule t.
t MOULiftHE (mou-liè-r'), s. f. Lieu où l'on pêche les moules. Défenses.... de dreigor dans des mouliéres, d'en racler le fond avec couteaux et autres semblables ferrements, d'arracher le frai des moules, et d'enlever celles qui ne sont pas encore en état d'être pêchées, Ordorm. août t88t.
— ETYM. Moule 2.
MOULIN (mou-lin; l'n ne se lie jamais : un moulin à vent; au pluriel, l's se lie : des mou-lin-z à vent), t. m. || 1* Machine composée de diverses picces, pour faire tourner des meules, et qui est employée pour réduire les grains enfariné. Il [le mulet] eût cru s'abaisser servant un médecin ; Étant devenu vieux, on le mit au moulin, la font. FabL. vi, 7. Déjà nouveau seigneur, il vante sa noblesse; Quoique fils de meunier, encor blanc du moulin. Il est prêt à fournir ses titres en vélin, bOiL. Ép. v.|| Moulins à bi», moulins qui fabriquent des farines bises. Il Moulins à blanc, moulins qui fabriquent des farines blanches. || Anciennement. Moulin pendu, moulin établi sur un bateau. || Moulin banal, moulin auquel un seigneur avait le ilroit d'obliger tous les batiitants do sa seigneurie à venir moudre leura grains. || Fig. Faire venir l'eau au moulin, procurer à soi, aux siens, des avant:igcs, de l'argent, de l'utilité, etc. Il Fig. 11 viendra moudre à mon moulin, il aura besoin de moi, j'aurai ma rcvaccbe. I| Fig. Jeter son bonnet par-dessus les mouim», voy. uon- NËT. Il Fig. C'est un moulin à paroles, se dit d'une personne fort babillarde. || Fig. La langue, comme instrument qui moud des paroles. Mme de Riche-
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lieu me parut abattue.... les fatigues de la cour ont rabaissé son caquet; son moulin me parut en chômage, sÉv. HO. La Bury fait fort joliment tourner son moulin à paroles, id. 26 janv. 1680. || Fig. Moulin à sophismes, celui qui débite beaucoup de sophismes. Celui qui connaîtra l'esprit du stoïcisme, ne sera point étonné qu'un amalgame de philosophie et de théologie ait fait des disciples de ?énon des moulins à sophismes, dider. Claude et Nér. II, 8. Il 2° Moulin à vent, sorte de moulin qui est mû par le vent. Dans la suite [après les mortiers où l'on pilait le grain], ils [les Romains] tirent usage do meules, c'est-à-dire de moulins à bras, auxquels ils occupaient leurs esclaves, surtout pour les punir.... quant aux moulins à eau, il n'en est parlé nulle part avant le règne d'Auguste.... les moulins à vent sont une invention tout à fait moderne, i.ouciiAur), Instit. Sh'm. se. mor. et pol. t. V, p. (30. Mabillon a publié une charte de U05 par laquelle Guillaume, comte de Mortain, permet à Vital, abbé de Savigny, d'établir, dans les diocèses de Bayeux, d'Evreux et de Coutances, des moulins à eau et des moulins à vent, mongez, Instit. J/cm. hist. et litt. ane. t. ut, p. 447. |t Vêtir un moulin à vent, mettre les voiles aux volants. || Fig. Il est vêtu comme un moulin, il est habillé en toile. || Cet'.« personne, cette chose ressemble à telle autre comm» à un moulin à vent, elle ne lui ressemble pas ds tout. Il Cela lui ressemble comme à un moulin à vent, se dit d'une mauvaise comparaison. H y a une constellation dans le ciel qu'il a plu à quelques personnes de nommer Balance, et qui ressemble à une balance comme à un moulin à vent, arnauld, Logiquede Port-lioyal, i" diicours. || Fig. So battce contre des moulins à vent, se forger des chimères; locution prise du combat effectif de Don Quichotte contre des moulins à vent. Ce serait là un moulin à vent digne de leur faire tirer l'épée, sév. 4 août 4 680. Il 3" 'toute autre machine du même genre qui sert à divers usages. Moulin à foulon, à liuile, à poudre, à tabac, à sucre, à tan, à papier. Leurs moulins à scier leur sont [aux Hollandais] d'une utilité fort grande, Corresp. de Colbert, m, 2, p. 3or>. Il est dit dans cet arrêt [du 7 nov. 464iJ que S. M. acceptait les offres de Briot et de Racle, et leur ordonnait de faire porter à la monnaie au marteau leur moulin et machines pour fabriquer les nouvelles espèces, sous les poinçons et matrices du sieur Varin, conducteur des engins de la monnaie au moulin, j. caillet, l'Administration en Franc, sous Richelieu, 11, 4u9. || Moulin à café, à poivre, petit ustensile où l'on moud le café, le poivre. Il Moulin à beurre, baratte rotative. || Proverbe. On envoie les ânes au moulin.
— HIST. xii" s. As hummes saint Thomas son curuz [le roi] pardona, La surur [à la sœur de] saint Thomas merci quist e cria, E en adrescement un molin li dona. Th. le mart. 462. j| iiii- s. Lo molin à vent delès saint Antoine.... Liv. des met. 309. Il XIV* s. Et trop va foloiant Li h jns quant il se fie en femme tant ne quant; De pensées de femmes vont li molin molant, Baud. ee Seb. xui, 390. Il IV* ». Un chevalier qui porte un escu d'argen; à un fer de moulin et une bordure endenteléo ri(> gueules, FROiss. II, u, 4 8. Un molin à pasteiller, autrement dit à guedes , du canok, mo/endinuni. Il XVI* s. Par le moyen de la grande despense l'eau est venue à leur moulin, lanouk, 334. On eust crié qu'il avoit derrier le bataillon quelque barbe ou cheval viste pour jouer à la fausse compagnie, cl gaigner le moulin, d'aub. Fœn. iv, 1. Moulins portatifs, ID. Hist. I, 2-20. Vingt milliers de poudre, sans celle que les moulins faiîoient.iD. ib. 11, 37. Moulins à bras,iD.t6.ii,iBi.Uu moulina cheval, id. 16. 11,454. En moulins banaux, qui premier vient, premier engraine, loysel, 259. Il yen a eu la pluspart controuvées par les prostrés par pure avarice, pour amener la farine au moulin, calv. Instit. »>0. Pour la construction et ediflice d'un moulin qui doit estre assis et porté sur bastoaulx en la rivière do Seine, près la poincte du palais de Paris, pour servir à poUir dyamans, aymeraudes, agattes et autres espèces de pierres, Bibl. des ch. o* série, t. i, p. 484. Assez va au moulin qui son asne y envoie, GÊNiN, Recréât, t. u, p. 236. L'eauve fault au molin,in.tb. p. 243, Quiveutouir des nouvelles, au four etau moulin on en dit de belles, lukoix dk lincï, l'rov. t. u, p. 4 7il Chacun ira au moulin avec Bon propre sac, id. ib.p. 288. Chascun moulin traita lui l'eau, lu. 16. Le four appelle le moulin bruslô [se dit quand quelqu'un a un vice et le reiroche à un autre], nicot, Dict. On ne peut estre ensemble au four et au moulin, cotoravb. Qui entre dan» un
MOU
MOU
moulin, il convient de nécessité qu'ils'enfarine, cot- CBAVE. Sous ombre d'asne entre chien au moulin, ID.
— ETYM. Berryet wallon, molin; picard, malin, mtiin,meulin; bourguig. melin; provenç. moliit, moli; catal. moU; espagn. mod'Ho; porlug. moinho; ital. fnoiiïio;du bas-Iat. molinus, qui vient du lalin molinum saxum, pierre à moudre, de mola, meule à moudre.
MOt'LIKAGE (mou-U-na-j*), s. m. ||1* Action de moudre au moulin. || 2° Opérations par lesquelles on dévide, tord et double la soie grège. || 3' Fig. Amusementsdu vulgaire (inusité aujourd'hui). Comment ne pas perdre la tête, quand on voit s'oublier un prince d'une illustre maison.... jusqu'à courir avec elles le bal, déguisés, le premier en gille, le second en pantalon, et le troisième en bourgeois gentilhomme, pour nous faire voir qu'ils ne méprisent pas notre moulinage? barbieb. Journal historique et anecdolique du règne de Louis XV, t. ii, p. 9t,
— ÊTYM. Mouliner.
BIOCLINÉ, ÉE(mou-li-né,née),part.poïs^de mouliner. il'Qui a subi le moulinage. Soie moulinée. 11 2° Bois mouliné, bois attaqué par les vers. || Cire moulinée, cire en parcelles.
MOULINER (mou-li-né), r. o. || 1° Faire subira la soie les opérations du mouIina?e. Les marchands et maîtres dudit état pourront tenir moulin à soie, mouliner, appareiller, acheter et vendre toute sorte de soie, Ordonn. etc. des march. de draps d'or, etc. 9 juillet 1667. i| 2° Frotter l'épaisseur ou le parement d'une tranche de marbre sur une plaque de fonte, ou sur un autre morceau de marbre avec du grès et de l'eau. || 3° En parlant des vers, ronger le bois el le mettre en menue poussière.
— ETYM. Soulin. Dans le 2* et le 3* sens, viouliner a un sens diminutif de moudre.
MOULINET (mou-li-nè ; le t ne se lie pas; au pluriel , Vs se lie : des mou-li-nè-z adroits ; moulinets rime avec traits, paix, succès, etc.), ». m. H 1° Petit nyjulin (vieilli en ce sens). Elle a seulement une idée confuse d'avoir vu, le soir du procès-verbal, de l'argent blanc dans une boîte ou moulinet à poivre, Mémoire pour l'affaire de Coespelier, Arrêt du conseil d'État, u févr. t73o. || 2° Moulinet à vent, machine tournante qu'on place dans la hotte d'une cheminée, pour agiter l'air et entraîner la fumée. Il S" Petite roue d'un moulin k vent. |1 <• Tour traversé par des leviers, qui s'applique aux engins, aux cabestans, etc. pour tirer les cordages et élever les fardeaux. || Faire le moulinet, se dit d'une manière de se défendre avec le sabre, ou avec le bâton à deux bouts, qu'on manie autour de soi avec une vitesse eiiraordinaire. Si ta fureur t'a coûté la vie, lorsque tu faisais le moulinet sur un troupeau de moutons, comme si c'eu.ssent été des hommes.... n'ABLANC. Lucien, Dial. Ajax et Àgamemnon. 11 se mit à jouer des mains, et fit un moulinet de ses deux bras, scarr. nom. com. i, t2. .Le voilà à mettre l'épée à la main et à vouloir faire le moulinet sur les comédiens et la compagnie, f aint-sim. ïia, <.'5. Voyant à mes trousses chiens et gens, j'ai fait le moulinet avec mon b&ton, sans trop regarder où je frappais, p. L. colr. Lell. ii, 40. || Terme d'imprimerie. Faire le moulinet, abattre du même coup la frisquette et le tympan. |i S" Se dit des pièces de bois qui se placent à côté des barrières pour laisser passer les gens de pied. || 6* Sorte de bâton pour serrer une corde. || Anciennement. Instrument avec lequel le bourreau étranglait le patient exposé sur la roue, quand il n'était point condamné à y expirer lentement. || 7° Croix de fer au moyen de laquelle on met le cric en mouvement pour faire entrer ou sortir le l)oulon dans le mt/ule à tuyaux. || Sorte de vi.s qui fait mouvoir une barre servant de point d'appui i la tète dos ondes, dans un métier à bas. Il 8* Petit bâton pour remuer le chocolat. Comme on roule un moulinet pour faire mousser le chocolat, BERN. Ds ST-p. J'aul et Virgin. || 8* Horceaiu de bois en croix qui donnent le mouvement à la presse en taille douce. H Cher les tireurs d'or, e.ipcce de brorho pour empêcher que l'or ne »e coupe. || 10" Machine dont on se servait pour travailler à la monnaie (voy. MooLir»). Il 11* Terme d« danse. Figure dans laquelle toutes ks danseuse* d'un qualrille, réunies par la main droite et dormant la gauche k leur cavalier, tournent ou lialancent en même temps. Les hommes font aussi le mouliaet i leur tour. Moulinet sur place, tour de main que fait chaque coupl», â la place qu'il occupe dans le quadrille. Le moulinet, chez les danseuses de corde, consiste k aller en avant et en arrière pour se donner le branle. Ils ont formé des figures dont la dessin se borne k des ronds, des carrés, des lignes droite»,
DICT. DE LA LANCl'E rRANÇAISS.
des moulinets et des chaînes, noverrb, Lett. sur la danse, p. 430, dans pougens. |1 Demi -moulinet, pas figuré dans lequel les quatre dames se portent vers le centre, chacune donnant la main à la dame vis-à-vis. Les mains jointes sont ainsi au centre de la danse , et les dames décrivent un demi-cercle autour de ce centre; c'est la moitié du moulinet des dames. 1| Au plur. Les moulinets, troisième figure du quadrille des lanciers, qui se compose ainsi : i' en avant deux et en arrière ; 2° en avant deux et salutations; 3° demi-moulinet des dames et tour de main avec le cavalier vis-à-vis ; 4° second demi-moulinet qui ramène la dame à sa place et à son cavalier, avec lequel elle fait un tour de main. Cette figure s'exécute quatre fois. || 12° Petit ornement de soie ou de ruban que portaient autrefois les dames. || 13' Moulinet électrique, sorte d'appareil rotatoire que l'électricité met en mouvement et qu'on montre dans les cabinets de physique.
— IIIST. XIV* s. X Jehan du Vivier, orfèvre et varlet dechambre du roy, pouravoir rappareillié et mis à point un petit moulinet d'or, garni de perles et da balais petis, pour l'esbatement de madame Ysabel de France, db laborde. Émaux, p. 395. Il XV* s. Un baston nommé molinet de poignée, DU CANGE, molinellum. Il y avoit une image de Notre Dame qui tenoit par figures un petit enfant, lequel enfant s'esbattoit par soi à un moulinet fait d'une grosse noix, froiss. m, iv, i. 1| xvt* s. 11 se faisoit faire place avec une espée à deux mains, et le faisoit bon voir sur un pied faisant le moulinet devant les dames, Sat. Min. I3.
— F.TYM. Diminutif de moulin.
MOULINEUR (mou-li-neur) ou MOULINIER(mou-
li-nié), s. m. Il 1* Ouvrier employé au moulinage de la soie. || 2* Synonyme de foulon.
— ETYM. Mouliner.
t MOULINIÈRE (mou-li-niè-r'), ». f. Ouvrière qui fait le moulinage de la soie.
t MOULON (mou-Ion), s. m. Tas en forme de meule de foin. En cas de.... pénurie de sel vieil en nos salins, nous permettons audit fermier de débiter le sel nouveau six semaines après qu'il sera levé et mis en moulon et canelles. Bail Gautier, a mars 4660.
— ÉTYM. Dérivé de meule (de foin). C'est une forme de meulon.
MOULT (la prononciation de ce mot est oubliée ; cependant il est probable qu'il se prononçait mou; du moins c'est-ainsi qu'il se prononce dans les localités où il est conservé, par exemple à Metz; mais aujourd'hui, quand nous le rencontrons, nous faisons sentir l'I et le (), ad». Vieux mot qui signifie beaucoup. Moult, quoique latin, était dans son temps d'un même mérite, et je ne vois pas par otl beaucoup l'emporte sur lui, la brut. xiv. 1| Ce mot ne s'emploie guères que quand on veut imiter le style très-ancien. Franc chevalier dont j'ai vu le courage, M'avez honni, m'avez désolé moult. Quand en champ clos occltcs le Morhoult [un autre chevalier tué par Tristan], CREUzâ db lesser, la Table ronde, ch. vi.
— REM. Il est malheureux qu'on ait perdu ce mot, qui est si préférable à beaucoup.
— HIST. X* s. Si fut Jonas prophela mult correcious, Frngm. de Valent, p. 40». 1| xi* s. Escuz [ils] ont gens de multes conoissances, Ch. de Roi. ccxxiii. Il xii* s. [Je] N'en oi [entends] nului parler qui molt de bien n'en die, Sax. vu. H xiii* s. En icel jor en i avoit il moult | oi decroisiës, villeii. xli. Ktde moult de sa gent fu li rois [qui s'était égaré] retrouvés, Berte, cxxi. Se tuas lavoiz clere et saine, Tu ne dois mie qucrre essoine [excuse] De chanter, se l'on t'en semont; Car bel chanter abelist mont, la Rose, iii». Moult félon se drecent contra moi, Psautier, f 9, \\ xv* s. Il «voit affaire i moult de
lieux, COMM. VI, tl.
— ÉTYM. Provenç. moU, moût, mot, mott; cat. T/iolï;csp.muc/io; porL mut, muiVo ; ital. moUo; du lat. muUuin. La plus vraisemblable des étymologlcs est celle de Freund, qui reganlo moltum (arebaîque) comme le pirticipe d'un molere, augmenter, accumuler, qu'on retrouverait dans mobes.
MOULU, UB (moulu, lue), part, pcusé demoudd;. il 1* Réduit en poudre par la meule. Du blé moulu. Il S* Kig. Moulu, ou moulu de coups, qui a été battu. Ahl monsieur, je suis tout moulu, et les épaules me font un mal épouvantable, mol. Scapin, m, 2. Termes reçut une f ds une grêle du bastonnade de quatre ou ciiW[Suir<ses; \\ on fut moulu cl plusieurs jours au lit, 8T-SIM 12», 177. Il Avoirlft corps tout moulu, sentir des douleurs par tout le corpi. Sans doute appelezles I fatigués, barruséf, moulus de votre façon, n'a-
t-i! pas fallu les faire coucher ? beaumabcii. Rarb. de Sév. m, 5. |1 3' Or moulu, or réduit en très-petites parcelles, et dont on se servait pour dorer les métaux. Il Aujourd'hui, or moulu, or en feuille ou en poudre, qui, trituré avec le mercure coulant, donne, même à froid, un amalgame, masse molle comme de la pâte ; c'est avec cet amalgame .qu'on exécute la dorure dite en or moulu. ||X présent l'or moulu paraît être une des couleurs pa^ticuli^res de l'or appliqué sur les métaux; ceUe couleur est orangco, legoarant. Il On dit, dans le même sens, de l'argent moulu, du cuivre moulu. || 4° Terme de chasse. Fumées mal moulues, mal digérées (moulu poui moulé).
MOULURE (mou-lu-r'), ». f. ||1* Terme d'architeoture. Nom donné à toutes les parties émincntes de sculpture, qui ne servent que pour l'orneinent. Si notre vue avait été plus faible et plus confuse, il aurait fallu moins de moulures et plus d'uniformité dans les membres de l'architecture, monïeso. Sur le goût, plaisirs de l'dme. || Moulure lisse, celle qui n'est pas travaillée, et qui ne sert d'ornement que par son contour. Moulure ornée, celle qui est taillée de sculpture, da relief, ou en creux. || Moulure couronnée, moulure accompagnée d'un filet. || 2° Ornement analogue des ouvrages de menuiserie et autres semblables. Les jointures du bois étaient faites avec grand art, et ornées de sculptures et de moulures, saci. Bible, Rois, m, vi, (8.
— HlST. xvi* s. Je veux un arc eslcver Sur deux colonnes doriques. Pour vostre gloire y graver En cent moulures antiques, DO bellay, il, 45, recto. Les petites images, lions, gargouilles et autres ouvrages de mouslures, Ordonn. 22 nov. 1506. Moulleures, lozenges, frize et comise, Bibl. des chartes, 4* série, t. m, p. «3.
— ETYM. Mouler.
t MOULURIER (mou-lu-rié) , ». m. Menuisiermoulurior, menuisier qui fait des moulures.
t MOUMOUTE (mou-mou-f), s. m. et f. Terma du langage enfantin. Nom d'amitié que les enfants donnent à leur chat ou i leur chatte. || Fig. et dans le langage très-familier et mffma ridicule, nom d'amitié que les maris donnent à leur femme. Allons, moumoute, ne te fâche pas. || Par extension et par assimilation du poil des chats, faux toupet. 11 a perdu son moumoute.
f MOUNIER (mou-nié), ». m. Un des noms vulgaires du martin-pêcheur d'Europe.
t MOUPIITI (mou-fti) , ». m. Voy. mufti. Mais du beau nom de chien ce mouphti nous honore, VOLT. Loi nalur. m.
t MOUQUETTB (mou-kè-f), ». f. Terme de tourneur. Cylindre en os d'une roue.
fMOUR (mour'),». m. Terme de métallurgie. Museau de la tuyère, partie qui s'avance dans le fourneau.
— ÉTYM. Espagn. morro, museau.
MOURANT, ANTK (mou-ran, rant'), adj. || l'Qul
se meurt. Adieu, je vais traîner une mourante vie, Tant que par ta poursuite elle me soit ravie, corn. Ci'd, m, 4. Il était aussi vivant par l'esprit que mourant par le corps, boss. le Tellier. Quel est notra aveuglement, si, toujours avançant vers notre fin et plutôt mourants que vivants.... ID. Duch. d'Orl. Presse, pleure, gémis, peins-lui Phèdre mourante, RAC. Phèdre, m, ). Jo demeurai mourante sur un tas de morts, volt. Candide, 1 1 . [La veuve de Calas] dépouillée de tout son bien, était seule dans le monde, sans pain, sans espérance, et mourante de l'excès do son malheur, id. Pol. et Ug. ToUrance, llist. abr. de Calas. L'im.igo de ce grand homme mourant [Voltaire] m'alfccta si profondément, et m'est restée si vivement lans la tête i|u'elle ne s'en effacera jamais, d'aï emb. I.elt.au roi de Pr. ("juillet (778. Et sur un lit pompeux la portent loin du jour Mourante de douleur, et de rage, et d'amour, DELI1.LE, Enéide, iv. || Terme de jurisprudciico féodale. Homme vivant et mourant, homme que les gens do mainmorte étaient obligés da désigner au seigneur du flef, et k la mort duquel ils devaient crhiini droits .sciKiieuriaux. |1 2" Qui a la marque d'une mort prochaine. Quel plaisir.... De cacher ma rivale k ses rcganls mourants! bac. Antir. iv, 4. Il ouvre un œil mourant qu'il referme soudain, ID. Phèdre, v, e. || Fig. Des yeux mourants, des yeux languissants et pleins de p.xssion. Ai-je écouté quelqu'un de tous ces soupirantsQui m'accablaient partout de leurs regards mourants? coni«. Tile et Birin. I, 2. Depuis le jour fatal que pour vous je soupire. Mes yeux se sont cent fois chargés de vous le dire ; Et cent fols, si mon mal vous pouvait émouvoir, Leur mourante langueur vous l'aurait
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fait savoir, m. ÉUgie. || Voii mourante, voix langoureuse et traînante. Il 3» Fig. Mourant à, qui, par mortification, renonce à. Jai retrouvé notre cher Corbinelli comme je l'avais laissé, un peu plus philosophe, et mourant tous les jours à quelque chose, sÉv. î4 nov. <«86. Il 4' Fig. Oui s'éteint, qui cesse, qui finit. Et son courroux mourant [de Pompée as- Mssiné] fait un dernier eflort Pour reprocher aui dieux sa défaite et sa mort, cobn. i'omp. m, ). Qu'elle fuie avec lui; c'est tout ce que veut d'elle Le souvenir mourant d'une flamme si belle, id. TMod. V, 3. Qu'il se trouve au milieu d'une étrange torture. Et qu'il y soutient mal sa mourante vigueur, ID. Imit. m, î». Avant qu'il [Antipater] y entrât [dans Athènes], Démosthfine et tous ceux de son parti, qu'on pouvait regarder comme les derniers des Grecs et comme les défenseurs d'une liberté mourante, sortirent de la ville, rollin, Hist. anc. Œuv. t. vu, p. ib, dans pougens. Et ce reste importun <fc la sédition N'est qu'un bruit passager de (lots après l'orage Dont le courroux mourant frappe encor le rivage, volt. Uahom. v, t. || 5« Oui va en pente douce, qui s'abaisse insensiblement. Une plage mourante. || 6" Se dit de certaines couleurs pâles. Turnus ayant planté lui-même Sur la citadelle Laurent Son étendard de bleu mourant, SCAMB. lirg.yiii. Il n'en resta qu'un très-petit nombre dont les feuilles étaient d'un vert pâle et mourant, volt. Princ. de Bab. t). Il Terme de peinture. Tons monrants, couleurs 1 louranles, tons, couleurs affaiblies et dégradées. 1. Teime de musique. Kn mourant, en passml du son fort à un son tellement faible qu'on l'entend à peine. || 7' S. m. et/'. Un mourant, une mourante, celui, celle dont la vie s'éteint. Un mourant qui comptait plus de cent ans de vie Se plaignait à la Mort que précipitamment Elle le contraignait de partir tout à l'heure Sans avoir fait son lestamcnt, LA FONT. Fabl. vni, t. Madame.... demande d'ellemême.... la sainte onction des mouranls avec un pieux empressement, boss. Duch. d'Orl. Vous savez l'horreur qu'on a de recueillir ces soupirs contagieux qui sortent du sein d'un mourant pour faire mourir ceux qui vivent, fléch. Mme de Uoiil. Kt l'homme aux champs de Mars couché sur la pousiiière, Sanglant, percé de coups, sur un tas de moulants Sert d'aliment affreux aux oiseaux dévorants, volt. Disast. Lisb. || Fig. Faire le mourant, du mourant, faire le langoureux. Et faisant des mourants et de l'âme saisie, Ils croient.... béonier, Sat. XIII. Il Dans le langage précieux du xvii' siècle, le moui«nt d'une dame, son amoureux. Pour M: de Montausier, c'a été un mourant d'une constance qui a duré plus de treize ans, talleu. des kéadx, ilistoriette de Urne de Montausier.
t MOURE.\D (mou-rô), ». m. Un des noms vulgaires du rouge-gorge. || Uoureau des languedociens, variété d'olive.
t MOUUEILLIER (mou-rè-llié, Il mouillées), t. m. Nom vulgaire, à la Guiane, de toutes les espèces du genre malpighie.
t JIOCKETT (mou-rè),i. m.lJl'CoquilleduSénégal. Il i' Kn Normandie, un des noms du fruitde l'airelle.
t MOURETIEU (mou-re-tié), s. m. Nom vulgaire du vaccinium myrtillut, de Linné, à cause de la couleur noire de son fruit, appelé moret et mouret dans certains cantons.
t HOUKIER (mou-rié), t. m. Mésange à longue queue, parus caudatus, L.
t MOURINE (mou-ri-n'), t. f. Espèce de raie
(voy. MYLIOBATB).
UOrRIR (mou-rir), je meurs, tu meurs, il meurt, nous mourons, vous mourez, ils meurent ; je mourais; je mourrai; je mourrais; je mourus; meurs, qu'il meure, mourons, mourez, qu'ils meurent; que je meure, que lu meures, qu'il meure, que nous mourions, que vous mouriez, qu'ils meurent; que je mourusse; mourant, mort (ou se change en «t«, toutes lesfoisqu'il porte l'accent tonique), v. n. ||1* Cesser de vivre. Mourir de vieillesse, do maladie, de mort violente. Son cheval vient de mourir. Il est mort de faim. Quiconque sait mourir, sait lien aussi se taire, DU RYEH, Scétole, IV, e. Ha fille, il est toujours assez tfit de mourir, corn. Œdipe, m, i. Mourir pour le pays est un si digne sort. Qu'on briguerait en foule une si belle mort, id. Ilor. u, t. Voir le dernier Romain i son dernier soupir, Moi seule en être cause et mourir de plaisir 1 id. l'b. iv, fc. Si mourir pour sont prince est un illustre sort. Quand on meurt pour son Dieu, quelle sera la morti id. Poly. IV, 1. Quoil vous causez sa perte, et n'arez point de pleurs? — Non, je ne pleure point, madame, mais )« meurs, id. Surina, v, ». Les jeunes gens mourloiil par l'épée, leurs fils et leur* filles moût-
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ront de faim, saci, Bible, Jérémie, n, 22. Nous nous connaissons si peu, que plusieurs pensent aller mourir quand ils se portent bien, et plusieurs ppnsent se porter bien quand ils sont pioche de mourir, pasc. Petis. xxv, 8, éd. havet. Je ne suis la fin de personne, et n'ai pas de quoi le salisfaire : ne suis-je pas prêt à mourir? id. ib. xxiv, 39 ter. On mourra seul; il faut donc faire comme si on était seul, id. ib. xiv, ). Ce qui me fâche, c'est qu'en no faisant rien les jours se passent, et notre pauvre vie est composée de ces jours, et l'on vieillit, et l'on meurt, sÉv. 6 août 4676. Si on m'avait demandé mon avis, j'aurais bien. aimé à mourir entre les bras de ma nourrice; cela m'aurait ôté bien des ennuis', et m'aurait donné le ciel bien sûrement et bien aisément, id. te mars <672. Tant il est vrai que tout meurt en lui [l'homme], jusqu'aux termes funèbres par lesquels on exprimait ses malheureux restes, boss. Duch. d'Orl. Nous mourons tous, a dit cette femme dont l'Ëciiture a loué la prudence, et nous allons sans cesse au tombeau ainsi que des eaux qui se perdent sans retour, m. ib. Cette admirable parole, qu'elle aimait mieux vivre et mourir sans consolation, que d'en chercher hors de Dieu, in. Anne de Gonî. Turenne meurt, tout se confond, la fortune chancelle, la victoire se lasse, la paix s'éloigne, fléch. rurenne. Je plains Mlles de Barneval, si elles perdent leur mère : je ne puis plaindre ceux qui meurent, MAiNTENON, Lett. à Ume de Caylus, t. vi, p. 472, dans POUGENS. En mourrai-je moins, me direz-vous? vous mourrez plus tard : chaque instant de votre vie m'est précieux, id. Lettre à Mme de Clapion, •27 déc. 4 746. M. de Barbezieux meurt à la fleur de son âge, dans une très-grande fortune, et à la veille d'une fortune encore plus grande, id. Leit. au D. de Soailles, 7 janv. 4704. L'imbécilb Ibrahim, sans craindre sa naissance, Tr,iîne dans le sérail une éternelle enfance; Indigne également de vivre et de mourir.... rac. Baj. i, 4. Ne tardons plus, marchons; et, s'il faut que je meure, Mourons, moi, cher Osmin, comme un vizir, et toi Comme le favori d'un homme tel que moi, id. Baj. iv, 7. Ariane, ma sœur, de quoi amour blessée, Vous mourûtes aux bords où vous fûtes laissée I id. Phèdre, i, 3. Mourez donc, et gardez un silence inhumain, id. ib. I, 3 Virgile mourut à Brunduse l'année de Rome 736, âgé de cinquante-deux ans, rollin, llist. anc. t. XII, p. 93, dans poucens. M. Cassini mourut le (« septembre (742, âgé de «7 ans et demi, sans maladie, sans douleur, p:ir la seule néccssiié de mourir, ponten. Casîtni. Un peu avant qu'il [l'argent] finit, je tombai assez malade pour espérer de mourir: on ne meurt jamais à propos; je fus trompée dans mon attente, siaal, iUm. t. i, p. 4 30. Quand il faut rendre son corps aux éléments, et ranimer la nature sous une autre forme, ce qui s'appelle mourir ; quand ce moment de métamorphose est venu, avoir vécu une éternité, ou avoir vécu un jour, c'est précisément la même chose, volt. Micromégas, 2. On meurt en détail, ma chère amie ; puissiez-vous jouir d'une meilleure santé que la mienne I lu. Lett. Urne de Champboniri, 4 7 nov. 4761. On sait bien qu'il faut mourir; mais, en conscience, il ne faudrait pas aller à la mort par de si vilains chemins, ID. Lett. Yassclier, mai 4773. Mourir est un instant, vivre est un long supplice, SAU- BiN, Beverlei, v, B. Nous commençons de vivre par degrés, et nous finissons de mourir comme nous commençons de vivre , bupf. llist. nat. llom. Œuv. t.' IV, p. 368. Je meurs, et sur la tombe oii lentement j'arrive, Nul ne viendra verser des pleurs. Gilbert, Ode imitée de plusieurs psaumei. Prends ton vol, ô mon âme, et dépouille les chaînes; Déposer le fardeau des misi'res humaines, EsKe donc là mourir? lamart. J/cdit. i, 27. Il Mourir roi, prince, etc. mourir avec la dignité de roi, de prince, etc. Traître, songe, en mourant, que tu meurs mon sujet, rac. Théb. v, 3. Il a soixante et quatorze ans. C'est mourir pape et non pas l'être, volt. Lett. en vert et en prose, 483. || Il se dit dans un si'ns analogue avec un adjectif. Il est mort repentant. Quand lu sauras mon crime et le sort qui m'accable. Je n'en mourrai pas moins, j'en mourrai plus coupable, rac. Phèdre, i, 3. || Mourir dans une croyance, y persister jusqu'à la fin de sa vie. Le bon religieux conçut que le philosophe était résolu de mourir dans la religion de son pays, DIDEB. Opi'n. det aneient philos, {hobbisme). Il En un sens analogue, mourir dans son péché, ne pas se corriger. Ce n'est pas parce que j'ai quatrevingts ans que je pense ainsi ; car j'avais le même gofit i quinze, et probablement je mourrai dans
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mon péché, volt. Lett. Touraille, 6 juill. 1774. || lî mourra en sa peau, ou en sa peau mourra le ninard, c'esl-i-dire on ne se corrige point. || On dit de même : il mourra dans la peau d'un insolent. Le drôle est toujours le même, et, à moins qu'on n* l'écorche vif, je |)rédis qu'il mourra dans la peau du plus fier insolent I... beaumahciiais, le Mariage de Figaro, i, 3. || Mourir dans son ht, voy. lit, n° 4. Il Mourir au champ d'honneur, au Ht d'honneur, être tué à la guerre, en faisant son devoir, voy. HONNEUR, II' I . || Familièrement. Mourir de sa belle mort, mourir de sa mort naturelle. || Ironiquement. Mourirdans les formes, mourir traité en règle par la médecine. Ce n'est pas qu'avec tout cela votre lilla ne puisse mourir; mais au moins vous aurez fiit quel(|ue chose, et vous aurez la consolation qu'elle sera morte dans les formes, mol. Am. méd. u, 6. Il Mourir martyr, mourir en souffrai* de grandes douleurs. || Bien mourir, mourir chrétiennement, dans des senliments de pénitence et de foi. ("est peu de reconnaître la nécessité de mourir, si l'on n'en tire des motifs et des conséquences pour bien vivre, fléch. Lamoignon. || On dit dans un sens analogue, mais familièrement : mourir décpmment. Louis XV.... éloigna la du Barry, communia, mourut fort décemment, micuelet, f.ouisjreJ inuis XVI. Il Populairement. Mourir comme un chien, mourir sans vouloir témoigner le moindre repentir de ses fautes. || Mourir tout en vie, mourir d'une maladie vive et prompte, être emporté dans la pleine vigueur du ^orps et de l'esprit. || Mourir tout entier, ne laisser aucun renom après sa mort. Ne laisser aucun nom et mourir tout entier, rac. Iph. i, 2 II Mourir à la peine, mourir sans avoir aucun rel.lche d'occupations pénibles, sans prendre une retraite. Je sens bien qu'il faut mourir; mais, pendant qu'on attend, tout change, et on meurt à la jieine, volt. I.elt. d'Argenlat, 24 oct. 47"«.||Fig. Mourir à la peine, ne vouloir point démordre de oj (|u'en a entrepris. Je viendrai à bout de mon dessein, ou je mourr.ii à la peine. || 11 ne mourra que de ma main, se dit par menace contre quelqu'un. Si c'était encore le même chevalier sur le même cheval, il nn mourrait que do ma main, sÉv. I3 sept. 4674. I Fig. Mourir d'une belle épée, succomber sous un ennemi à qui il est glorieux de céder, mourir honorablement. Quoi qu'il en soit, je me perte bien; et, si je meurs de cette malalie, ce sera d'une belle épée [honorablement], et je vous laisse le soin de mon épitaphe, sÊv. à Busstj, B sept. («74.||Fig. Mourir sur le coffre, mo'irirau service d'un roi, d'un grand ; locution prise des coiïressur lesquels on avait autrefois coutume ilans les giamles maisons de coucher les domestiques. Ébloui de l'éclat de la splendeur mondaine, Je me tlattais toujours d'une espérance vaine; Faisant le chien couchant auprès d'un grand seigneur. Je me vis toujours pauvre, et lâchai de paraître; Je vécus dans la peine, attendant le bonheur, Et mourus sur un coffre en attendant mon maître, Tristan, Son épitaphe (i665). Monsieur, je vous prie de croire [paroles deTureniic au cardinal de Uetz] que, sans ces afl'aires-ci où peutêtre on a besoin de moi, je me retirerais comme vous, et je vous donne ma parole que, si j'en reviens, je ne mourrai pas sur le con"re, et je mettrai, â votre exemple, quelque temps entre la vie et la mort, SÉV. 2 août 4676. Il 2° Impersonnellement. 11 meurt, année moyenne, tant de personnes è Pans. 11 est mort beaucoup de monde du choléra. Les mois dans lesquels il meurt le plus de momie sont mars, avril et mai, et ceux pendant lesquels il en meurt le moins sont août, juillet et septembre, bupf. Prob. de la vie, Œuv. t. x, p. 513. || 3° Il est mort, aquelquefois la force du futur il mourra. Si ma fille une fois met le pied dans l'Aulide, Elle est morte • Calchas, qui l'attend en ces lieux, Fera taire noe pleurs.... BAC. Iphig. i, 4.114" Par forme de serment, je veux mourir, que je meure à l'instant, ou je meure, sans que, si ce que je vous dis n'est p.is vrai. Je meure, mon enfant, si tu n'es admirable. CORN. Yeure, m, 4. Je meure, en vos discours si je puis rien comprendre, m. le Ment, il, 3. Si pendant un quart d'heure Vous suivez ce dessein, c'eet lieaucoup ou je meure, destouches, Irrésolu, iv, 4. M. de Forlis : l>romets-moi.... — Le baron : Que jo meure Si j'y manque, monsieur, boisst, Dch. tromp. IV, 2. Je veux mourir si je comprend? un mot à tout ce galimatias, oenlis, Thédt. d'éduc. le Méchant par air, I, 4.||0n dit aussi : Que je ne meure. Je n'ai, quejo ne meure, point do joie si sensible, que lorsque je pense que la fortune nous donnera moyen quelque jour de passer le resta de notre vie l'un «vec l'autre, voit. Lelt. '»«.
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Iç S" Faire mourir quelqu'un, le mettre i mort. Ce tyran [Néron] Tait mourir saint Pierre, Boss. llist. ii, 7. Quelques esclaves qu'on avait fait mourir pour honorer ses funérailles, FÉiN. Tél.x\ui.H Faire mourir, causer la mort. Le chagrin l'a fait mourir. La duchesse de Bouillon alla demander à la Voisin du poison pour faire mourir un vieux mari qu'elle avait qui la faisait mourir d'ennui, sÉv. 31 janv. 4680. Ce n'est pas que je croie à votre ancienne prédiction, que le roi de Prusse me ferait mourir de chaprin ; je ne me sens pas d'humeur à mourir d'une si sotte mort, voi.T. Lett. 1/me Denis, is déo. 1752. Il Par exagération, faire mourir, mettre dans un élat très-voisin de la mort. Il tombe tout à coup dans ces ennuyeuses douleurs où l'on souiTre sans secours et sans intervalle: la respiration, qui nous fait vivre, le fait mourir à tous moments, fléch. Duc de Sfont. Il Vous me faites mourir, vous m'affligez beaucoup, ou bien, vous m'impatientez henucoup. Tu veu.tqueje t'écoute, et tu me fais mourir ! corn. Cid, lu, ♦. La crainte de sa mort me fait dcj.à mourir, ID. Cinna, i, 2. Il fie cardinal de Bouillon] m'a conté mille choses de M. de Turenne, qui font mourir, sét. 42 août 1675. Le moyen de se représenter que vous clos au lit, affligé de toutes les parties et les jointures de votre petit corps.... c'est pour nous faire mourir, id à Coulanges, 24 juill. 4K91. Il Faire n-ouiir quelqu'un à petit feu, lui causer des peines continuelles qui le rongent. || 6" Se laisser mourir, ne rien faire pour soutenir sa vie. Elle prit une poignée de terre qu'elle répandit en croix sur le corps de son fils qu'elle avait étendu à ses pieds; son mari cooipritle signe et se laissa ma irir de faim, nihER. Lettre sur les sourds et mueli 1] 7° Eprouver une morlelle affliction. Je mourr* i plus que vous du coup qui vous tuera, rotr. Vt'\iesl. v, 4.Je meurs si je vous perds ; mais je meurs si j'attends, RAC. Xndr. in,7. Du coup qui vous attend vous mourrez moins que moi, id. Iphig. iv, *. || Familièrement. Pour mourir, c'est-à-dire au point d'éprouver un très-vif sentiment déterminé par le sens de la p';xase, ou bien une peine, une fatigue. Je vous Irue fort que vous ne reconduisiez point, c'était pour mourir, sÉv. 44. || X mourir, au point de souffrir beaucoup. Une toux me tourmente à mourir, mol. le Dép. V, 2. Je suis lasse à mourir de la fadeur des nouvelles, sév. 236. J'avais grande envie de me jeter dans le Bounialoue [aller à un sermon]; mais.... la presse était à mourir, id. 24 mars 1C7). Je ne suis presque plus en colère contre vous; mais io suis triste à mourir, genus, Adèle et Th. t. l. p. t.l, dans POUGENS. || 8° Mourir sur, se fatiguer excessivement sur. ô chétifs, qui, mourant sur un livre, Pensez, seconds phénix, en vos cendres revivre, RÉGN. Sat. 1.(19° fï'" exagération, supporter les dernières extrémités. Je pensais qu'il fallait mourir plutôt que d'en ouvrir la bouche ; mais, voyant mon Hls si sincère, je le suis aussi, sév. » cet. i«S". 1110° Mourir se il it, par exagération, de quelque sensation, de quelque passion ou centiment q'ii s'empare de nous. Mourir de chaud, de froid. Mourir de faim, do soif. Laissons-le discourir, Dire cent et cent fois : il en faudrait mourir ! RÉCMiER, Sat. VIII. Tous ceux qui les voient meurent d'envie de les trouver belles, mol. Impr. 3. Ahl que voilà un air qui est passionnel est<e qu'on n'en meurt point» id. Préc. lo. M. le chevalier lui lit voir ce que vous lui écriviez; cela fait mourir He tendresse et de reconnaissance, sÉv. 2i janv. IG89. Vous avez peur que je ne meure de joie; mais ne craigTiez-vous point aussi que je ne meure du déplaisir de croire voir lecfjnlraire? ID. I». Quel moyen de revoir ce» allées, ces devises, ce petit cabinet, ces livres, cette chambre sans mourir de tristesse? iO. 67. Le comte il'Estrées meurt de peur que ce ne «oit une grossesse, maintf.noî», Lett. au D. de Noaillet, H déc. 1700. Mlle d'Aumalo meurt d'ennui de tout ce qu'elle voit ici ; toute la maison est en larmes, ro. Lett. à Urne de Caylus, 2« nov. <7i6. Un bon repas l'allcndiit ; il mourait do faim, nAHiLT. Gramm. 4. Pour mourir i ses pieds d'amour et de fureur, volt. Scytiiet, ii, 6. || Corneille a dit mourir, absolument, pour mourir d'envie. Lui, quand il a promis, il meurt qu'il n'effectue, corn. la Veure, m, 2. Voulez-vous me servir' — Si je le veux, j'y cours. Madame, cl meurs déjà d'y consacrer mes jours, lii. Sert, il, ♦. El l'on ne voit que trop quel droit j'ai de haïr Un empereur sans foi qui meurt de me trahir, m Tite et tlirin. iv, 3. || Mourir de rire, se livrer à un rire excessif. Il nous a lu aussi des chapitres de l'abelais à mourir de rire, sÉv. » juillet i«7t.ll mourallde rire toutes les fois qu'il voyait sa mioe, bamilt. Gramm. S. || Mourir de, avec
un verbe & l'infinitif, éprouver un mortel ennui à. Je mourrais de faire longtemps la vie de Rennes, sév. 22avr. 1889. (I Mourir de faim, n'avoir pas les moyens d'exister. Non que je croie qu'il faut laisser mourir de faim le vice, mais parce qu'il e,st juste de ne le nourrir qu'après avoir bien engraissé la vertu, main- TENos, Lett. au duc de NoaiUes. t. v, p. 62, dans PODGKNS. Il Substantivement. Un meurt-de-faim, un homme qui n'a pas ou qui ne gagne pas de quoi vivre. Des meurt-de-faim. || 11* Fig. Mourir, être passionnément amoureux. Je meurs pour Isabelle, rac. Plaid. I, 6. Il 12° Être mort civilement, se dit dos religieux et des religieuses, qui, en celte qualité, renoncent pour toujours à certains droiis, à certains avantages de la société. |] En termes dejurisprudence, être mort civilement, être privé à jamais, par un jugement, des droits et des avantages de là société. i 13* Dans le langage de la dévotion, avoir fait le romplet sacrifice de tout ce qui est nature dans l'homme. L'n chrétien toujours attentif à combattre ses passions meurt tous les jours avec l'apôtre; un chrétien n'est jamais vivant sur la terre.... BOSS. J/ar.-T/i^r. Il Être mort tout vif, être en état de péché mortel. La veuve qui passe sa vie dans les plaisirs est morte toute vive, boss. ylnne de Gonx. Il 14* Mourir à, renoncer pour jamais à. Comme Jésus-Christ a soufTcrt durant la vie mortelle, est mort à cette vie mortelle.... pasc. Lett. sur la mort de son père. L'àme .souffre et meurt au péché dans la pénitence et le baptême, id. t'b. Elle mourut longuement à ses passions, avant que de perdre la vie du corps, FLÊcii. Aiguillon. Saint Bernard résolut de porter le joug du Seigneur et de mourir à l'affection et au souvenir de tous les hommes, id. ii, 61. Qu'elles vivent comme des anges I qu'elles ne songent qu'à mourir à elles-mêmesl maintenon, Lett. à ilme de Fontaines, t. m, p. 4 40, dans pougens. Mourez au monde : ne le reprenez pas au parloir après l'avoir renoncé à la grille, id. Lett. d Mlle de Champlebnn , t mars 4 706. Le monde meurt pour lui ; mais lui-même en mourant ne meurt pas encore au monde, mass. Avent, Mort du péch. Heureuse de mourir à tout, avant que tout meure pour vous, id. Prof, relig. i . Elle a vécu.... Je meurs au reste des humains, volt. Olymp. v, 2. Il Être mort pour quelqu'un, ne pouvoir plus lui être d'aucune utilité, ne conserver aucune relation avec lui. Pour accabler César d'un éternel ennui, Madame, sans mourir, elle [Junie] est morte pourlui, RAC. Brit. V, H. Il D«ns un sens analogue, être mort pour quelque chose, ne pouvoir plus y être sensible, en être privé pour toujours. J'étais mort pour la gloire, et je n'ai pas vécu, roth. Vencesl. il, 2. Il 15* Mourir, en parlant des arbres, des plantes. Ce pêcher est mort d'un coup de soleil. || 16* Fig. Cesser d'exister, en parlant des institutions, des établissements, des États. Le sort des empires e.st entre les mains de Dieu ; ils meurent en leur temps comme le reste des choses humaines, boss. Médit, sur l'Évangile, Dcrn. sem. du Sauveur, si« jour. Si les hommes apprennent à se modérer en voyant mourir les rois, combien plus seront-ils frappés en voyant mourir les royaumes mêmesl in. llist. m, 4. Notre religion réelle, le déisme, a vu naître et mourir mille cultes fantastiques, ceux de Zoroastre, d'Osiris, de Zalmoxis, d'Orphée, do Numa, d'Odin et de tant d'autres, volt. Faci'iies, Éptt. aux frères. Il Ne pas mourir, continuera exister comme corps, en parlant descomiiagnios, des communautés. Les communautés ne meurent point. || En France, le roi no meurt pas, un roi de France qui meurt a immédiatement pour successeur son héritier présomptif. Il 17* Fig. Cesser, finir peu à peu, en parlant de l'activité, du mouvement de certaines choses. Ce feu mourra si l'on n'y meldu bois. Ne laissez pas mourir le feu. La sabot va mourir, si tu ne lui donnes un coupde fouet. Le boulet do canon vint mourir là. Approchez-vous de ce banc do terre glaise où le Ilot va mourir, bosset, Contenipl. nat. xii, ïO. Les vagues ...battaient la grève, venaient mourir à mes pieds, ciiATEAUBa. Itin. •••part. Vois-tu comme le flot paisible Sur le rivage vient mourirT lamaut. MMit. Bnia. \\ 18* Cesser, s'éteindre, en parlant des choses morales, des pa!>sions. Si l'étrange accident que vous allez entendre N'eût ranimé mon feu qui mourait sous la cendre, maibkt, Sop/ion. |v (. Ha liaineva mourir que J'ai cnie immortelle; Elle est morte, et ce cœur devient sujet Adèle, corn. Cinna, v, 3. Je vois.... Que la vertu du fils soutient celle du père, Qu'elle ranime en lui la raison qui mourait, id. TMod. m, 3, Que toute sa vertu meure en un grand forfait, 10. Perthar. lu, 3. Ne nous obstinons point à des voeui superflus. Laissons mourir l'amour où
l'espoir ne vit plus, rotr. Tencesl. ii, 2. Le chantre désolé, lamentant son malheur. Fait mourir l'appétit et naître la douleur, boil. Z.u(rt'n, iv. || 11 seilit aussi des souvenirs, de la gloire, des productions de l'espiit, des ouvrages de l'art. Un souvenir qui ne meurt point. Vos bienfaits ne mourronl point dans mon cœur. Les œuvres de ce poète, de ce peintre, ne mourront pas. Mais, soutenu du tien, mon nom ne mourra plus, volt. Brutus, iv, ». || 19' Ne pas s'achever. \ ces mots, la parole meurt dans sa bouche, FÉN. TH. IX. Il Les paroles lui meurent dans la bouche, il laisse tomber sa voix et traîne ses paroles. il 20* H se dit d'un son qui s'éteint peu à peu, et de la dégradation des couleurs. Les tintements de la cloche allaient mourir au loin. Dans ce tableau, les couleurs se perdent en mourant les unes di.ns les autres. Tremble qu'une pensée, une maxime, un mot N'aille mourir dans l'oreille d'un sot I delille, Convers. ii. || Terme de peinture. Faire mourir les couleurs, en adoucir l'éclat, la vivacité , ménager avec art le passage des clairs aux bruns. || 21° Exprimer la défaillance, la mort prochaine. Ses yeux (de Jésus] déjà éteints vont mourir sur elle [Marie], MASS. Carême, Passion. Il F.xprimer la langueur. Mademoiselle de Betz avait les plus beaux yeux du monde, mais ils n'étaient jamais si beaux que quand ils mouraient, retz, i,7. || 22° Scier ou couper un morceau de bois en mourant," le scier ou le couper de sorte que l'épaisseur diminue insensiblement et vienne à rien. || 23° Se dit i la poule, au billard et à plusieurs autres jeux, pour être mis hors du jeu comme perdant. On meurt en tant de points. Il 24" Se mourir, ti. rifl. Être sur le point de mourir. Ici l'enfant se meurt d'une mort triste et lente, du rter, Scévole, i, 3. ô nuit désastreuse, à nuit effroyable, où retentit tout à coup comme un coup de tonnerre cette étonnante nouvelle : Madame se meurt , Madame est morte, boss. Duch. d'Orl. Mes filles, soutenez votre reine éperdue; Je me meurs, RAC. Eslh. m, 7. Il y avait à Orléans un vieux chanoine janséniste qui se mourait etàqui ses confrères refusaient la communion, volt. Louis XV, 36. Il Par exagération. Il se meurt d'amour, de peur, d'impatience, d'envie de dormir, etc. Le pauvre enfant se meurt de douleur, sfiv. 204. Qui, toujours se signant, et disant ses rosaires, Leur prêchait la constance, et se mourait de peur, volt. Edue. d'un prince. \\ Fig. Finir, cesser. En ses propos mourants ses complaintes se meurent, malh. i, 4. || S'éteindre. Votre feu se mourait. Votre lampe se meurt Il II ne se dit qu'au présentelàrimparfait de l'indicatif et à l'infinitif. ||26'S. m. Le mourir Ce mal
qui m'afllige au mourir, iêonier, .Sol.xv. ô douce volupté, sans qui dès notre enfance I.a vivre et le mourir nous deviendraient égaux, la font. Psyché, 11, p. 21 5. Il Proverbes. Un lièvre, un bon lièvre vient toujours mourir au gîte, c'est-à-dire après avoir beaucoup voyagé, on est bien aise de retourner en son pays. || Les envieux mourront, mais non jamais l'envie, mol. Tor». v, ï. || Nous mourons tous les jours, c'est-à-dire il n'y a pas de jour que nous La fassions un pas vers la mort. || On ne sait qui meurt ni qui vit, l'heure de la mort est incertaine, il faut prendre des assurances par écrit. || Autant meurt veau que vache, les jeunes meurent comme les vieux. Il II faut vieillir ou Jeune mourir. || Il n'en mourra que les plus malades, c'est-à-dire le danger n'est pas si grand qu'on le croit. || Mourir se conjugue avec l'auxiliaire iire.
— HEM. 1. Faire mourir n'a point do passif. On ne dit ) i : Ce criminel fut fait mourir. || 2. Faire mourir n'a pas non plus do mode réfléchi; et l'on ne dit pas se faire mourir; cela se disait autrefois : Ma main l'a fait périr Eu lui donnant le fer dont il s'est fait mourir, dbsmarkts, Jli'ra/rie, iv, I. Toutefois, dans le langage familier, on s'en sert souvent quand il n'est pas question d'une mort violenia : Vous vous faites mourir à force de pleurer; il travaille trop, il s'en fera mourir. jj 3. Voltaire a employé ayant ité mort dans un cas où il serait diflicile de se servir d'une autre tournuro. Théophile d'Anlioche prouve que, le Lazare ayant été mort pendant (juatre jours, on ne pouvait admettre.... Philos. Exam. Holingbr. xil. || ♦. Dans ces vers de Hacine : Mes soins, en apparence épargnant ses douleurs [de Claude], De son fils, en mourant, lui caclièrfnt les pleurs, Wrt'l. iv,2,en mourant est construit irrégulièrement, se rapportant non au sujet, mais à un régime direct. Cependant, quand le sens n'en souffre pas, cette construction n'est pas à rejeter. Il 5. Kacine a dit : Et du même poignard dont est morte la reine, Théb. v, 6. Sur quoi Itacino le fils observe qu'on no dit pas mourir d'un poign&rd.
MOU
Util pourquoi? Ne dit-on pas, dans une locution, proverhiale il est Trai, mourir d'une belle épéeî Il 6. Mourir, bien qun neutre, peut devenir verbe réfléchi, mais seulement au présent etàl'imparfait; on ne pourrait dire : il s'est mort (voy. le pronom sï., pour l'explication de cette tournure) . || 7. L'eipression/p tnfureti, etc. doit être conservée telle qu'elle est, avec le verbe au subjonctif. Lanoue dans la Coquette corrigée (n , ») a dit par l'indicatif: Je meurs si j'entends rien & tout ce jargon-là. C'est une faute grossière . Il est Rbsurde de dire qu'oji meurt ri on entend ; tandis qu'il est très-raisonnable de dire je veux mourir ou que je meure si je TOUS comprends.
— lllST. X* s. Por 0 s' furet morte [elle serait morte pour cela] k grant honestet, Eulalie. || xi* s. Si home mort [meurt] sans devise [testament], si départent les enfans l'erité [l'héritage]. Lois de GuHl. 36. Ne lui chaut, sire, de quel mort nous murions, Ch. de Roi. xv. Mielx est sul mocrge [que je meure seul] que tant bon chevalier, ib. xxvi. Là murrez vous à honte et à viltet, ib. xxxii. [Il] Mort [tué] m'a mes homes, ma terre degastée, ib. cxciv. || xifs. Là fu morz Oliviers et ses compainz Rolanz, Sax. v. Car cil qui pert bouor vaurroit mieux mors que lis [vif, vivant], ib- xxvi. Et mi dcscoiifort greignor [plus grands]. Dont je morrai sans retor,
Couei, I Car à trop grant dolor Muir [je meurs]
et languis; vostre pitié le sache, id. xi. Se nuls morist [mourut] pour avoir cuer dolent, m. xxii. Ce est la mort dont mieux morir devroie, id. 4 26. Et je, qui sui au morir, Ne sai qu'un mot, tant [je] le
désir: Merci, iD. iv Et jà de sa prison [je] Ne
quier issir se mors ou aimés non, id. xix. Nus ne vus demandums ne or ne argent; ne ne volum pas que huem de Israël i murged, Rois, p. 20). || xiii* s. Et après quant il vil ce, si l'estrangla et fist dire partout qu'il estoit mort de sa mort, viller. xcviii. Se bien ne vous prouvez [si vous ne vous comportez pas bien], de la douleur morrai, Derte, vu. Et oîrentque cil qui morut dist : il m'a mort, bealim. xxiix, <2. Encore se H lai [laïques] ne les ozoient penre [prendre] ou mors ou vis.... id. xi, 45. ici desus Se mon le biaus Narcissus, 2a Rose, me. Il xiv^s.Tarquin mourit à Cumes, behcheube, f°3b, recto On scet proprement C'une fois fault morir, se ne scet-on comment, Guewi. v. t58»7.||xv's. Monseigneur, sauve soit votre grâce ; nous ne voulons pas que Gaston muire; c'est vostre héritier, et plus n'en avez, froiss. ii, in, 43. La rivière qui queurt parmi la villa de Caen, qui porte grosse navire, estoit si basse et si morte qu'ils la passoient et ;-epassoient à leur aise, sans danger du pont, id. i, I, 272. Son neveu, le duc de Milan, se mouroit, COMH. vu, 6. Si fut tant csl)ahi qu'il devint mort comme terre, Perceforest, t. m, f" 4 45. Seifrneurs, dit le roy, j'ay ouy dire communément : va où tu veuli, meurs où tu doys, ib: t. i, f* 34. Le quel i£neas tant aymoit Dido, qu'il en mouroit, J. de Saintré, ch. 2. X bien mourir chascun doit tendre; X la fin faut devenir cendre, lb boux de lincy, Prov. t. II, p. 225. La punition et la peine devoit estre bien grande contre la dite dame, qui avoit esté cause de la faire ainsi mourir avant sa mort, Aresta amorum, p. 24 1, dans lacurne. || xvi* s. Courtine bien remparée par le dedans de grosse terre, où les boulets alloyent mourir, beaugué. Guerre d'Escosse, i, 4 0. Hais celuy qui premier, s'opposant à l'eltort Des vaillans ennemis, meurt d'une belle mort, bons. 933. Jamais des mîsles cœurs les louanges ne meurent, id. 933. Le ruj «;au duquel nous avons parlé estoit renforcé de la ch Jtte de deux eslangs, entre le.squels venoit mourir en bas une petite pleine triangulaire, d'aub. hist. I, »2J. Cet obstacle fut levé par l'authorité des grands, disans que la royne ne mouroit point, et partant fut ouverte la première séance, id. ib. i, 405. C'est pour en mourir [locution à la mode parmi le» courUsans, au temps d'Henri IV], il faut dire c«U en démenant les bras, branlant la teste, changeant de pied, peignant d'une main la moustache et d'aucunes fois les cheveux, in. Fœncsie, i, 2. Nous en avons veu plusieurs qui endurent estre fouettez jusques au mourir sur l'autel de Diane, AMVOT, Lyc. 37. Meurs toy maintenant, Diagoras, car ja ne mijnteras plus au ciel, id. Pélop. ai. j'en feus li mal que j'en cuiday mourir, mont. ii,58. La fleur d'aage »e meurt et passe quand la vieillesse •urvient ; le premier aage meurt en l'enfance, id. n, 378. Mourant, il se feit porter où le besoing l'appeloil, in. ui, »4. Le» ung- .-nouroient sans parler, les aultrc» parloient sans mourir; les un» te moufoyent en parlant, les »uUre» parloient en roou-
MOU
rant, rab. Garg.i, 27. Et un bon mourir vaut mieux qu'un mal vivre, CHAKBON, Sagesse, i, 36. On ne peut mourir que d'une mort,LEHOux de liscy, Prnv. t. n, p. 362. Il n'en tastoit point, tellement qu'il mouroit tout en vie auprès d'elle, desper. Contes, t. Il, p. 47, dans LACURNE. C'est trop aimer, quand on en meurt, cotgrave. Le loup mourra en sa peau, qui ne l'escorchera, id. Envieux meurent, mais envie ne mourra jamais, id. Il commence bien à mourir qui abandonne son désir, m. Qui bien veut mourir, bien vive, id.
— ÉTYM. Bourguig. meurt ! wallon, mort, je moâr, je meurs, moron, mourant; Berry, mourer, mouîir; picard, mon'r; provenç. morir, mûrir; espagn. morir; portug. morrer; ital. morire; du latin fictif morm, tiré du latin mort, mourir.
4. MODRON (mouron), s. m. \\ i' Plante de la famille des primulacées, annuelle, très-commune, longtemps préconisée contre la morsure des animaux enragés [anagallis arvensix, £.). |{ 2° Mouron des oiseaux, dit aussi morgelino {alsme média, L.), de la famille des caryophyllées, plante inofTensive. Il 3° Mouron d'alouette, le céiaîste commun, ceras- (l'um vulgatum, Linné , caryophyllées. || Grand mouron, le séneçon. |j Le mouron d'eau, ou samole, samolus Yalerandi, primulacées.
— lllST. xiv* s. L'en donne aux petis oiseaulx mouron ou lasseron, Jfïfiiagier, ii, 6. ||xvi' s. iMourron désire bonne et grasse terre, humide, non sèche, 0. de serres, 8(3.
— ÉTYM. Wallon, moron; provenç. moderne, mourrmm, mourel ; portug. morrtâo. Origine incertaine. On a indiqué le vieux flamand muer, mucrkruyd, muyr, herbe croissant sur les murs; ce qui ne convient ni pour le sens ni pour la forme.
t 2. MOURON (mou-ron), s. m. Nom de la salamandre terrestre, en Normandie.
— HIST. XIV* 8. Les leisardes et les moronnes lessent leur dens en leur morsure, H. de hondeville, l°M.
— ÊTYji. Dérivé de more, à cause de la couleur foncée de l'animal.
t MOURONNET (mou-ro-nè), t. m. Variété de pomme.
— ÉTYM. Diminutif de mouron 2, exprimant une nuance foncée.
MOCRUE (mou-r"), t. f. Jeu d'Italie, qui consiste à montrer rapidement une partie des doigts levée et l'autre fermée, afin de donner à deviner le nombre de ceux qui sont élevés. S'être amusé par les cliemins, comme ces laquais qu'on envoie au vin et qui s'amusent à jouer à la mourre, ualh. Lettres,
— HIST. XVI* s. Les paiges jouoient à la mourre à belles chiquenaudes, hab. Pant. iv, 44.
— ÉTYM. Ital. morro, que Ménagefait venir de mtcoluro, parce que les Latins nommaient le jeu micare digitis. Mais morra est bien loin de micatura, et tout intermédiaire manque.
t MOURROY (mou-roi), *. m. Mourroy rouge, synonyme de la maladie dite sang de rate (voy. sang).
t MO0RVÈDE (mour-vè-d'), s. m. Voy. mataho.
I MOUSAUT (raou-zar), s. m. Nom donné en Anjou et en Vendée aux chênes ététés que l'on conserve dans les haies, et qui servent partout de clôtures aux champs.
I. MOUSQUET (mou-skè; le t ne se lie pas; au pluriel, l'jîselie: des mou-skc-z armés ; mousquets rime avec traits, paix, succès, etc.), s. m. Arme à feu qui était en usage avant le fusil, et qu'on faisait partir au moyen d'une mèche allumée. M. le duc de Villeroy eut avant hier deux boutons de son juste-au-corps emportés d'un coup de mousquet à la tranchée, PELLissoN, Lett.hist. L m, p. 33i, dans P0U0ENS. Laissez-là ces mousquets trop pesants pour vos bras, BoiL. Ép. iv. || Porter le mousquet, être soldat dans l'infanterie. Oh I par ma foi, monsieur le docteur, vous aurez la bonté de porter le mousquet dans le régiment de Champagne, dancourt, ta Gaielte, ic. lO. M. de Charost avait porté le mousciuet en Hollande sous mon grand-père, stsiM. 40, 4 48. Il Crever comme un vieux mousquet, ou,simplement,crever comme un mousquet, mourir d'excès de table, d'un excès d'embonpoint.
— HIST. XVI* 8 Car les hommes plus forts Sont
aujourd'hui tuez d'un poltron en cachette X coups du harjurbouze, ou à coups de mousquettc, bons. «30. Les mousquets poltrinals, que l'on ne couche en joue, à cause de leur calibre gros et court, mais qui se tirent de la poitrine, paré, Préf. ix. Les deux armées se mirent en l)alaille, l'une deçà, l'autre delà, i une bonne portée de mosquct seulement,
MOU
LANOUE, 686. Il fit incontinent armer de mousquet* a« fonte trois pattaches, d'aub. llist. ii, 448.
— ÉTYM. Bourguig. motquat; wallon, mouskel, muskète; espiga.mosquete; ital. moschelto. Cen'csl pas autre chose que le mousquet, m osquel, émouchet. sorte d'épervier (voy. êmouciiet). On sait combien il est commun de donner des noms d'animaux aux armes, par exemple les fauconneaux, les couleuvrines.
t2. MOUSQUET (mou-skè), s. m. Nom de tapis de Turquie et de Perse, achetés à Smyrne, et entrant en France par Marseille.
MOUSQUETADE (mou-ske-ta-d') , t. f. || 1* Coup de mousquet, ou, par abus, de fusil. Charles XII, impatient de ne pais ahorder assez près, ni assez tôt, se jette de sa chaloupe dans la mer, l'épée à la main, ayant de l'eau par delà la ceinture; ses ministres, l'ambassadeur do France, les officiers, les soldats suivent aussitôt son exemple et marchent au rivage, malgré une grêle de mousquotades, volt. Charles XII, 2. |{ 2° Plusieurs coups de mousquets tirés à la fois ou continûment par des gens armés. Nous avons entendu une vive mousquetadc. |{ Vieilli dans les deux sens.
— HIST. XVI* s. En marchant, ceste cavallerie viendroit agacer les nostres, mais on lui donneroit tant de inousquetades, qu'elle s'escartcroit bien, LANoiE, 446. Non contens de les arrester, mais à toutes les fois les remenoicnt batlans à une mousquetade de leurs barricades, d'adb. Hist. i, 4 37.
— ÉTYM. Mousquet 4.
MOUSQUETAIRE (mou-ske-tê-r'), s. m. || 1* Autrefois, soldat à pied qui portait le mousquet; on dit aujourd'hui fusilier. || 2° Plus tard, deux compagnies de jeune noblesse, qui étaient distinguées par les noms de mousquetaires gris ou blancs et de mousquetaires noirs, à cause de la couleur de leurs chevaux, et qui faisaient partie des troupes de l.i maison du roi. Les mousquetaires donnèrent des preuves d'une valeur extrême; on n'en vit jamais reculer un seul; il en fut tué un grand nombre; et ceux qui restèrent avaient leurs épées faussées des coups qu'ils avaient donnés, et sanglantesjusqii'aux gardes, pellisson, Lett. hist. t. i, p. 328, daiis pougens. Bientôt après, le roi distingua fort bien que ses mousquetaires avec leurs habits rouges étaient dans la demi-lune, id. ib. t. m, p. i"8. Ayant d'un côté la Barre, maréchal des logis des mousquetaires blancs, et de l'autre Reuillas, maréchal des logis des mousquetaires noirs, id. ib. p. 4 87. Il [Mazarinj marchait alors avec un faste royal, ayant, outre se» gardes, une compagnie de mousquetaires, qui a été depuis la seconde compagnie des mousquetaires du roi, volt. Louis XIV, 6. Ainsi donc, dit le roi, vous me croyez étourdi et léger comme un mousquetaire, GSNLis, Urne df ilaiiilenon, t. i, p. 24 1, dans rou- GENS.JI 3* Parbouironnerie. Mousquetaire à genoux, apothicaire, parce que, anciennement, les apothicaires administraient les lavements. Feu mon grandpore était mousquetaire à genoux, nouRSAULT, Iferc. gai. 1, 2. Il périssait faute de rendre, Lorsqu'un mousquetaire à genoux. Seringue en main, vient par derrière, Ode attribuée à Pirnn et composée en 1744, d J'f'poque delaconralesccnceduroi Louis XV, à Mell. Voilà tout bien appareillé. Le mousquetaire agenouillé, Et le malin corps en posture, piron, U Nex et les pincettes, conte. || 4* Se disait, au xviu* siècle, d'une partie de la coiffure des femmes appelée aussi fripon. Voilà la culebute , et là le mousquetaire, boursaclt, les ilôts à la mode, se. 4 5. La troisième [espèce de dorure] est un galon uni d'une largeur médiocre, sans lames ni feston», à peu près comme nos moustiuelaires, de pevsson- NEL, Traité sur le commerce de la mer Noire, i, 58. Il 5* S'est dit aussi des pièces de six blancs ou trente deniers.
— HIST. XVI* s. Lors Julian Roraero, qui menoit la leste, fit avancer Sarmicnto avec 700 mousquetaires, desquels l'invention commença par les Espagnols, d'al'B. Hist. Il, 68. Cette infanterie plus leste qu'aucune n'avoit encores esté veue, comme y aiant de.sjà en plusieurs compagnies vingt mous- (juetaires, id ib. n, 479.
— ÊTVM. Hlowiqitet 4.
MOUSQUETERIE ( mou-skè-to -rie ; bien que la syllabe que no soit pas accentuée, on la prononce kè), s. f.\]l' Anciennement, maniement du mousquet. Il entend bien la mousquetene. || 2° Décharge de plusieurs mousquets, et aussi de plusieurs fusils tirés en même temps. Ensuite la mousquelerie Ola du meilleur des mondes environ neuf à dix mille coquins qui en infectaient la suriàce, volt. Ccmdxde, *.
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— REM. L'Académie devrait doubler le I, et écrire mousquelterie, ou mieux accentuer Ve.
— HIST. XVI* s. Medelin, connoissant sa résolution, faict affuster sa mousqueterie, qui deschargea à plomb de vingt pas dans l'esquif, d'aub. Mémoires, éd. LALANKE, p. 74.
— ETYM. Mousquet I.
MODSQUETOX (mou-ske-ton), t. m. || l" Espèce de fusil dont le calibre est celui d'un mousquet, mais dont le canon a moins de longueur. Le Cravatte avait le mousqueton haut, hamilt. Gramm. 5. Des cavaliers à pied [de l'armée qui revint de Prague] n'ont pu porter leurs plastrons, selles, bottes, manteaux, etc. ; ils ont même laissé leurs mousquetons pour prendre des fusils, alin d'être mieux en état de se défendre (1763), Corresp. de Louis XV et de Noailles, t. i, p. 38. |{ i' Se dit aujourd'hui du fusil de la cavalerie et de l'artillerie.
— HIST. xvr s. Plus de cent soldats avec des mousquetons, d'aub. Hist. m, 4 99.
— ÊTVM. Diminutif de mousquet (.
t MOCSS.\CHE (mou-sa-ch'),î. f. Farine du manioc, dite aussi cicipa; on s'en sert pour faire des pâtisseries. || Nom donné quelquefois à larrow-root.
— ETYM. D'après Nemnich, moussache ou viouchache est un mot des sauvages de la Guyane. Mais le P. Raymond Breton, dans son Dictionnaire caraïbe-français, ledonnecomme français; desorleciue M. RouUin est porté à croire que le mot n'est pas américain, et que peut-être il représente l'espagnol mucltacho, petit enfant : la bouillie para los muchachos.
t MOUSSANT, ANTE (mou-san, san-t'), adj. Qui mousse. De la bière moussante et du vin d'Espagne, iiAMjLT. Cramm. 1 1.
i. MOUSSE (Diou-s'), adj. Il 1* Qui n'est pas aigu ou tranchant. Certains ciseaux sontfaits exprès avec une branche pointue et l'autre ^lOu^se. L'on peut connaître l'âge du chien par les dents, qui dans la jeunesse sont blanches, tranchantes et pointues, et qui, à mesure qu'il vieillit, deviennent noires, mousses et inégales, buff. Chien. La cime de la montagne est une pointe mousse, coupée en pic du côté de la vallée de Chamouui, saussuhe, Voy. Alpes, t. m, p. 56, dans POHGENS. Il Terifie rural. Chèvre mousse, celle qui n'a point de cornes. || 2° Fig. Oui n'a pas de finesse. Quoique ma pénétration, naturellement três-mousse, mais aiguisée à force de s'exercer dans les ténèbres, me fasse deviner assez juste des multitudes de choses, ). ). rouss. Lett. d St-Germain, 26 févr. «770.
— msT. xvi* s. Cbascun de tous en son affaire à part Kst advisé et fin comme un renard; Et tous pnsemble estes grossiers et mousses D'entendement, kUtuT, Solon, 63. Yeux pleurans, moites ou mousses, PARÉ, IV, B. Les playes faites de choses lourdes, pesantes, obtuses ou mouces sont dites contusions, lu. vu, 2. J'ay l'esprit tardifet mousse, mont, il, 27. .Mes moeurs sont mousses et plustost lades que aspres, lo. m, 40,
— ÊTYil. Berry, masse; provenç. mos ; itaL moixo; du germanique: rhétiiue, mult,mutsch, émoussé; moy. haut-ail. muden, mutiler; holl. mot», émoussé. I>e radical germanique paraît être le même que dans le latin mui-ilus, mutilé.
2. MOUSSE (mou-s'), s. m. || 1° Jeune garçon qui fait son apprentissage du métier delà mer; il est en même temps marin et domestique. Mousse de proue. Mousse de poupe. Il [Kuyterj avait commencé par être valet et mousse de vaisseau; il n'en fut que plus respectable, volt. Louis XIV, <3. f^ S'emploie comme mjure, en parlant d'un marin d'un âge plus fait dont on veut dénigrer la capacité. || 2° Employé du bagne, qui fouille les forçats i leur entrée <i à leur sortie.
— HIST. XVI* 1. Pantagruel demandoit cependant à ung mousse de leur esquif.... bas. Pant. iv, 48.
— ETYM. Fsp. mozo; ital. moixo, jeune garçon: du lat. muslus, jeune, frais.
3. MOUSSE (mou-s'), s. f. || 1* Nom des plantes cryptogames cellulaires, à fructification apparente et k tiges distinctes, à folioles vertes ou autrement colorées, disposées régulièrement sur la lige, et offrant un rhi/.ome d'oil parlent des radicules ce!luliires. Onlcseùt vus sur la mousse, Lui, sa femme et maint petit; Ils n'avaie;it tapis ni housse. Mai» toui fort l)0n appétit, n jont. fa6i.v,7. Un ros.signol •ail faire son nid, et le construit quand il a trouvé (le la mous««, volt. Princ. d'action, cti. (2. X des parterres émailiès de f1<'urs succèdent de grands tapis do mousse et des gazons dont cent ruisseaux entretenaient la verdure, Diderot, Uém. L iv, p. 343, dans pouoF.NS. Une des qualités de la mousse est de retenir longtemps l'humidité, et do n'en re-
tenir que ce qui est nécessaire pour la végétation; c'est apparemment la raison pourquoi les plantes qui y croissent poussent de plus longues tiges que celles qui croissent dans la terre, bonnet, Hist. nal. Xém. Œiivr. t. m, p. 2 M, dans poigens. C'avait été le célèbre M. Gle.lilsch, de l'académie de Prusse, qui avait tenté le premier d'élever des plantes dans la mousse; je l'ignorais lorsque je tentai mes premières expériences, id. ib. p. 261. Dans les forêts prochaines La mousse épaisse et verte Abonde au pied des chênes, v. hugo, J«ï Voix intérieures, viii. Il Un lit de mousse, la mousse prête à recevoir ceux qui veiilents'étendre dessus. Le désir cherche un lit do mousse. Le monde est loin, l'herbe est si douce, BÉRANG. CÀampj. Il 2° Mousse de Corse, nom donné i un mélange d'ulves, de coralline, de diverses conferves et d'un grand nombre de fucus; elle est antiieiminthique. || La véritable mousse de Corse est la gigarline helminlhocorton (lloridées), appelée aussi coralline de Corse. || Mousse d'Islande, nom vulgaire du lichen d'Islande. || Mousse du Nord, le lichen des rennes. || 3* Mousse verte, mousse qui, pendant l'hiver et dans les temps humides, couvre les troncs d'arbre et les m»«rs exposés au nord. || Mousse aquatique, substance verte qui couvre les eaux croupissantes. La petite mousse produite par la moisissure est peutêtre la seule plante microscopique dont on ait parlé, BUFF. Hist. anim. ch. i, t. m, p. 2i. || Mousse, l'espèce de moisissure qui vient sur la tête des vieilles carpes, où il s'amasse parfois assez de limon pour que des plantes de la famille des conferves s'y développent. Il 4" Mousse terrestre, nom vulgaire du lycopode. || 5* Ëcume qui se forme sur l'eau et sur quelques liqueurs quand on les bal ou qu'on les verse de haut. La mousse du vin de Champagne. On vous sert un pot de bière en belétain, la mousse aux bords, beaumarcu. Uar. de Figaro, m, 5. Lorsque la liqueur est visqueuse, comme la bière, les bulles d'air, ne pouvant crever leurs enveloppes, emportent, en s'élevant, la liqueur en forme do mousse, brisson, Traité de physique, t. ii, p. (39, dans poucENS. Il Fig. Ksprit pétillant. C'est de l'aimable secousse De nos esprits enflammés Que naît la brillante mousse Par qui nos sens sont charmés, CIIAUL. à Ifme D. || 6° Chez los pruissiers, esjièccde ciême fouettée dans laquelle on mêle du chocolat, de la vanille, etc. || Fig. On n'oublia rion pour réaliser les soupçons [de janséirismej sur le curé, mais on ne truuva que do la mousse qui no put prendre, st-sim." 274. 203. || 7° Mousse pierreuse, espèce do polypier. Ijg" Mousse en haie, la fauvette babillarde. Il Proverbe. Pierre qui roule n'amasse pas de mousse, c'esl-à-dire il no faut pas changer constamment, il faut .se fixer, si l'on veut profiter.
— HIST. xiu* s. Kt la mesenge a empoignié Plain son poing de mouse etde foille, Ren. )77i. || xvi* s. Les gens de guerre estoient contraints do prendre de la mousse et de l'algue qui croist en la mer, amyot, Ces. as. Voyez ici feie Jan des Entommeures ; la mousse luy est creue on gousier par faulte de remuer cl exercer les badigouinces et mandibules, rah. Pant. iv, 49.
— f.TYM. Wallon, mosni ; nara. mosè, tnosia; provenç. mosxa; csp. musro, musgo; port, tnusgo ; ital. musco, muschio ; du laU muicu-v. L'italien et l'espagnol viennentdu latin mu.vcui. Le wallon vient d'un diminutif musccllus. Restent le français et le provençal, qui se rattachent plus directement à l'ancien haut-allemand mos, mousse. Mais là sans doute il y a eu confusion entre le radical germanique et le radical latin. On pourrait être tcnlé de séparer moajje, plante, do mousse, écume, et tirer celui-ci de l'allemand Mos; mais llos signifie seulement la plante et non l'éciirue; on peut donc penser que la mousse écume a été dite ainsi par une a.ssimllation do mollesse, de boursoufiure avec la mousse, plante.
MOUSsiï, ÉE(mou-sé,sée), part. posté de mousser. Qu'on fait mousser. La terre s'entrouvrait toutes les nuits pour vomir des ruisseaux bouillants de chocolat moussé, rta. l. xix, p. »u.
t MOUSSKAU (mou-sA), adj. m. Pain mousseau, pain fait av'cde la farine de gruau.
MOUSSELINE (mou-se-li-n'), f. f. || 1* KtofTo claire faite avec de» fils de coton trftn-fins entrecroisés que séparent des jours. Celle qui est d'un u.uge plus univorel et qui est plus particulière au Bengale, c'est la mousseline unie rayée ou brodée, raynal, Hist. phil. m, 30. i;'est aln<i qu'encore aujourd'hui les mousselines clés Indes conservent l'odeur des épiceries avec lesquelles on les embarque, uojtor.i, Inttit. Mim. hist. et lin. ane. I. iT,p. 26«, ||1* Par abus. Mousseline de lame, éloire de laine
mince et imprimée. || Mousseline de suie, ébiffe de soie très-légère. || 3° Terme de cuisine. Sorte de pâte composée de gomme adragante fondue et mêlée au jus de citron, qu'on dresse en rocher, en dôme, etc., et qu'on fait sécher à l'étiive. Hi" Chanterelle, espèce de champignon. || 5" Il s'emploie adjectivement, en parlant de porcelaines à pâtes très-fines ou de verres très-fins. Un service en verre mousseline.
— ÉTYM. ilosul, nom d'une ville considérable bâtie sur la rive droite du Tigre, où il se fait un grand commerce de cette sorte de toiles. Cependant le Dictionnaire des arts et métiers, en 1767, dit que Ics ouvrages faits avec le coton sont mousseux, ia:i;e que les bouts des filaments du coton paraissent sur les toiles qui en sont faites ; c'est cette espccode mousse qui a fait donner le nom de mousseline à toutes les toiles de coton fines, qui viennent des Indes; mais cette étymulogie ne rend pas compte de l'{ dans moKsse/inc. Ital. niussolina; angl. musHn.
t MOUSSELINETTE (mou-se-li-nè-f), *. f. Mousseline légère.
t MOUSSELINIER, lÈUE (mou-se-li-nié, niè-r'), s. m. et f. Ouvrier, ouvrière qui fabrique de la mousseline. || Marchand, marchande de mousseline.
MOUSSER (mou-sé), v. n. || 1° S'élever en mousse. Faire mousser le ch-jCo!at. L'eau de savon mousse. Vin.... Tu disparais, et sous nos yeux Mousse un nectar digne des dieux, bérano. les Car. || Fig. et familièrement. Faire mousser, exagérer, faire valoir une chose au delà de sa valeur. Faire mousser un succès, un avantage. Faire mousser un sentiment si l'on peut parler ainsi, stael, Corinne, vu, (. Saint-Just s'écria : Je demande que Barère ne fasse plus tant mousser toutes ces victoires, BAiiÊnE, llnnoires, 1. 11, p. 149. || 2° Populairement. Écumer de rage. Ne moussez donc pas comme ça. || Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— ETYM. Mousse 3 , n* 6.
MOUSSERON (mou-seron), s. m. Nom donné & plusieurs agarics comestibles, et principalement à l'agaric mousseron; il ressemble au champignon de couche par la couleur et la taille, mais il n'a pas de collier. Deux dindonneaux au coulis de mousserons et de morilles, volt. Taureau, 6.
— HIST. XIV* 3. Jehan et Perrin alerent ensemble par esbatement aux champs pour cuillir des moisserons, du canoë, massa. ||xvi* s. Aux truffes, nous accouplerons les mousserons, potirons ou boulets, pour cueillir en nostre jardin ces fruits passagers et volontaires, 0. de stRRF.s, 663.
— ETYM. Dérivé de mousse 3 ; ainsi nommé parce que ce champignon se trouve souvent sous la mousse.
t MOUSSEUONNE (œou-se-ro-n'), s. f. Variété do laitue.
— ETYM. Mousse 3.
t MOUSSEnONNiP.RE (mou-se-ro-niè-r'), «. f. Couche à champignons, à mousserons.
— ETVM. Mou.iseron.
t MOUSSEITE (mou-sô-t"),». /'.Variété dopomme.
MOUSSEUX, EUSK (mou-seû, seû-z' ), adj.
Il 1° Terme d'histoire naturelle. Plan tes mousseuses, plantes qui croissent en gazons touffus, ou qui ressemblent à des mousses. || Rose mousseuse, se dit abusivement pour rose moussue, rosedontle calice et la tige sont garnis d'une espèce de mousse, et ([ui est portée par une variété du rosier â cent feuilles. Il Agates mousscusus, agates qui renferment dos arborisations en forme de mousses. || 2" Qui mousse. Do la bière mousseuse. Pour que cette liqueur (le vin] soit la plus forte et laplusalcoolifère possible, il faut laisser entièrement dégager ce gaz [l'acide carboniqiiel; quand on lire le vin avant son déga^ gement complet, on a ce qu'on nomme du vin mousseux, et <|ui n'est pas terminé dans sa formenlatioii, rouKCRor, Connaiss. chim. t. viii, p. 12s, dans i-ouoENs.
— ETYM. Mousse s.
t JIOUSSIKR (mou-sié), ». m. || i' Herbier 1 mousses. L'oiihorboriscjnutilenientdans un herbier et surtout dans un moussier, si l'un n'a comniiMicé par herboriser sur la terre, ;. 1. Rotiss. Deux leiires à U. de il' sur les herbiers. || 2" /Idj. Carnillot moussier, silène acaulis, L.
— ETVM. Mousse 3.
MOUSSOIR (mou-soir), s. m. Ustensile pour faire mousser. On agite le mélange [ chocolat j avec un moussoir, en le faisant tourner rapidement entre les mains en sens contraires, et on le verse dans une tasse lorsqu'il est bien mousseux, Dict. des arts et met. Limonadier. Il donna lo moyen do préparer facilement de l'eau acidulée, en agitant, à l'aide de mouasuirs, de l'eau au dessus des cuvus
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où la biire était en fennentalion , podrcrot, Connais!, chim. 1. 1, p. 33, dans pougens. || Nom, dans les Vosges, d'un instrument pour la fabrication du fromage. ||Cylindre du papetier pour délayerlapàte.
— ÈTYM. Unusser.
MOUSSON (mou-son), ». f. || 1" Vents réglés et périodiques de la mer des Indes, qui soufflent sii mois du même côté, et les autres six mois du côté opposé. Ils [les Arabes] franchirent les montagnes qui séparent la région de Coromandel do celle du Malabar, et qui sont la cause des moussons; c'esl une chaîne de montagnes habitées aujourd'hui par les Maraltes, volt. Polit, et législ. État de l'Inde, v. Comme on ne navigue dans les mers de Chine qu'avec des moussons, il faut prévoir de trcs-loin les secours dont on peut avoir besoin, lapêrouse. Voyage, iv, p. <09, dans pouoens. || Adj. Dans l'Océan indien, entre l'Afrique et l'Inde, et jusqu'aux Iles Moluques, les vents moussons régnent d'orient en occident depuis janvier jusqu'au commencement de juin, BUFF. Ilist. nat. Preuv. terr. (h'uv. t. ii, p. 231. Il 2° La saison de ces vents. La mousson d'été. La mousson d'hiver. Le temps des maladies, qui commence ici ordinairement k la fin de la mousson de l'est, et les approches de la mousson pluvieuse de l'ouest, nous avertissaient de ne rester à Batavia que le moins qu'il Qous serait possible, BOucAiNviLLE, Voyage, t. ii, p. 33B, dans pougkns. Il 8''Kspéce de courant d'eau formé par des vents qui soufflent du même côté.
f.TYM. Port, mousào, monçâo, monsâo; ital.
monsone ; angl. monsonn ; de l'arabe mawsim, saison. Cependant on a dit, mais sans fondement, que mousson était le nom d'uu ancien pilote, qui, ayant traversé la mer des Indes, dans le temps où le vent y souffle pendant six mois du même côté, a donné son nom à cette espèce de vent périodique.
MOUSSU, UE (mou-su, sue), adj. Qui est couvert de mousse. Un arbre moussu. Le peuple de Saint- Louis regrettera ces basiliques toutes moussues, CHATEAUB. Génie, m, I, 8. Oue me font ces châteaux, ruines féodales, Si leur donjon moussu n'entend point sur ses dalles Un pas léger courir à côté de mes pas? v. hugo. Odes, v, i9. || Rose moussue,
TOy. MOUSSEUX.
— iiisr. xm' s. L'orde vielle, puant, mossue, la Rose, 4120. Les oreilles avoit mossues, Et treslotes les dents perdues, ib. 3ft5.||xv* s. Oreilles pendons et moussues, viLLoti, Regrets de la belle Ueaulnnjère.
— ÊTYM. Housse 3; Berry, moussé. On trouve, dans le xvi* siècle, moussu pour mousse, cmoussé. C'est une conTusion entre mousse, s. f.et niousie, adj .
■f MOUSSURE (mou-su-r'), $. f. Barba auLûur des trous des pots d» lef'^'
— KTYM. Housse 3.
MOUSTACUE (mou-sta-ch'), *. f. \\ V Partie de la barbe qu'on laisse pousser sur la lèvre supérieure. Pourvu qu'on soit morgant, qu'on frise sa moustache, RÉGNinB.Sal.iii. J'ai bonne opinion d'un jeune gentilhomme curieux d'avoir une belle moustache; le temps qu'il passe à l'ajuster et à la redresser n'est point du tout un temps perdu; plus il l'a regardée, plus son esprit doit s't'tre nourri et entretenu d'idées mâles et courageuses. Éléments de l'éducation (i«*ii), cité dans saint-foix, Ess. Paris, rue Saint-Marlin Quand un des campagnards relevant sa moustache.... bOW-Sat. m. Ijn nez fort épaté lui tombait sur une moustache rousse, le sage, Gil Blas, 11, 6. On porta des moustaches sous Louis XIV jusques vers l'an l«72, volt. Dict. phil. Barbe. Vn Polaque à moustache, à la démarche altiûre, lo. loi nat. 2. Retroussant ma moustache blonde, Sous un uniforme brillant, b£ranc. lldions-nous. || Familièrement. Brûler la moustache à quelqu'un, lui tirer un coup de pistolet à bout portant. || Fig. et familièrement. Sur la moustache, en bravant. L'on n'est point bien aise do voir sur sa moustache cajoler hardiment sa femme ou sa maîtresse, mol. Sicil. M. Quatre belles dans un carrosse, nousayantvus passer dans les nôtres, eurent une telle envie de nous revoir, qu'elles voulurent passer devant nous lorsque nous étions sur une chausséequi n'a jamais été faite que pour un carrosse; ce téméraire cocher nous passa sur la moustache ; elles étaient à deux doigts de tomber dans la rivière, sEv. <" ocl. (ii77. || Knle- »er (|uelque chose à quelqu'un sur la moustiche, ou •ous la mousuche, enlever quoique chose à quelqu'un en sa présence et malgré lui. Un fiiuncier Tiendra Qui sous votre moustache enlèvera la belle LA roii. Coupe. Afin qu'un jeune fou dont elle s'amouiacheMe la \ienne enlever jusque sur la mous- Uche, mol. Êc. des f. iv, (. || Populairement. Donner sur U moustach* àqualqu'uo, frapperquetqu'un
au visage. || On dit souvent par abus moustaches au pluriel, pour signifier seulement la moustache. Il 2° U s'est dit même de la barbe de la lèvre inférieure. La royale devint et fut assez longtemps la moustache à la mode, sous le règne de Louis XIV, SAiNT-FOix. Ess. Paris, Œuv. t. iv, p. (22, dans pouGF.NS. Il 3' Fig. Des moustaches, des soldats. Comme je n'ai pas dans ce monde-ci cent cinquante mille moustaches à mon service, je ne prétends point du tout faire la guerre, volt. Lett. Mme Denis, (8 déc. i7.t2. Il Vieille moustache, soldat qui a longtemps fait la guerre. |l 4" Nom donné aux poils longs et raides qui se trouvent implantés sur les lèvres de beaucoup d'animaux et notamment du chat. || Réunion de plumes ou de poils raides qui partent de la base du bec. || 5" Anciennement, nom donné à une grande mèche de cheveux qu'on faisait pendre d'un côlé. Il 6° Espèce de mésange, parus biarmicus , Linné ; on en fait aujourd'hui un genre moustache, myslacinus, lioié. Il y a aussi un roitelet moustache, regulus ignicapillus, Naumann. || 7° Nom d'une manivelle dont les tireurs d'or se servent pour tirer et dévider le fil d'or et de soie. || 8" S. f. pi. Terme de marine. Suspentes de la vergue de civadièro et delà vergue barrée.
— msT. XVI' s. U [Roland] en hume le sang [des sangliers] dont sa face est tachée ; Sa moustache en dégoûte.... desportes, Itoland furieux. Pour les charges de la cavalerie et à chaque moustache du front [il j avaitj quatre canons, que deux troupes de cavalerie descoiivroieiit à propos pour en païer ceux qui presentoient le combnt, d'aub. Jlist. m, 392. Il se relire en arrière soudainement, et luy baille une rude moustache, et, redoublant, luy donne un si fort revers qu'il lui fait tomber deux dents de la bouche, merlin coccaîe, t. ii, p. 88, dans LACURNB. Les moustaches que j'ay pleines, mont, i, ïS)2. Ce seroit pour lui bien hausser ses moustaches COTGRAVE. Vous voulez frapper sur le babil des femmes; gardez qu'elles ne vous donnent sur votre moustache, ciioLiÈRES, Contes, t. n, Après-dtn. v, p. (58, dans POUGENS.
— ETYM. Espagn. moslacho; ital. moijafcio; albanais, mustakcs; du grec ixOstoÎ, même sens.
t MOUSTAPU.V (mou-sta-fa) , s. m. Mot populaire pour dire un gros homme barbu, tiré sans doute d'un général turc de ce nom, dont de Thou parle souvent dans son histoire, liv. Lxxiii, et aussi d une confusion avec moustache.
+ MOUSTILLE (mou-sti-ir. Il mouillées), s. f. Terme de marchand de vin. Montant d'un vin légèrement gazeux et pétillant. Ce vin a de la moustille.
— ÉTYM. Lat. mustum, moût.
+ MOUSTILLIER (mou-sti-Ué, U mouillées, et non mou-sti-yé), s. m. Synouvme de moustiquaire.
MOUSTIQUAIRE (BQOu-sti-kè-r'), s. f. Morceau de gaze ou de mousseline claire dont on enveloppe son lit pour se préserver do la piqûre des moustiques.
— ËTYM. Moustique.
MOUSTIQUE (mou-sti-k'), j. m. Insecte voltigeant des pays chauds, dont la piqûre est douloureuse ; les moustiques sont des cousins, ordre des diptères.
— ETYM. Tiré, par inversion de lettres, de l'espagnol mosquito, diminutifdu lat. musca, mouche.
MOÛT (mou ; le» nose lie pas en conversation; au pluriel, l's se lie :des mou-z en fermentation),». m. Il l' Jus de raisin qui vient d'être exprime et qui n'a point encore subi la fermentation. Le moût surtout, lorsque le bon Silène Bouillant encor le puise à tasse pleine.... la font. Quinquina, ii. On dissout du moût cuit, du miel ou de la réglisse dans le vin où l'acidité se manifeste; par ce moyen nonseulement on corrige lo goût aigre.... cenlis, ifoison rust. t. m, p. 309, dans pougens. |I Cela n'a ni goût ni moût, se dit d'un potage ou d'un mets mal assaisonné; et, figurément, d'une narration, d'un livre. Il 2° Par extension, suc sucré extrait de divers végétaux et destiné ordinairement à la fermentation alcoolique. Du moût de bière.
— IllST. xiit' s. Quant roisin sont cuit u [au] vin novel, u quant il sont demouré en moust, alerrant, f* 62. Il XIV* s. Ainsi que un moust qui boust ou tonnel et par faulte de vent rompt la barre et le hondail.... A. chart. l' Espérance des trois vertus. Il XVI' s. Comme le moust bouillant dans un vaisseau poulsc à mont tout ce qu'il y a dans le fond, MONT. Il, »2.
— ÊTYM. Provenç. et catal. mo»»; espagn. et ital. mojlo; du lat. mustum : vinum mustum, vin nouveau, non fermenté ; comparez moussb 2.
t MOUTAN (mou-tan), t. m. Pivoine ligneuse originaire de la Chine, pœonia moutan, Sims, dite vulgairement pivoine en arbre, renonculacéus.
t MOUTARD (mou-tar), s. m. Terme populaire. Très-jeune garçon, quelquefois malpropre et bruyant. Moi qui n'avais que des filles! maintenant il va nous arriver des moutards, schibe et VARNER, Jeanne et Jeanneton, ii, 2. || Se dit aussi, par plaisanterie, des enfants en général, abstraction faite de leur .sexe et de leur caractère. || Quelquesuns disent au féminin moutarih.
— ETYM. Ce mot, qui paraît rccent, n'en est pas moins d'origine inconnue. Ampère dit qu'il y a dans le Tyrol un mot mut qui signifie enfant. Citons aussi l'espagnol murhacho, enfant, (jue nos soldats pourraient avoir rapporté en le corrompant.
MOUTARDE (mou-tar-d'), s. f.\\i' Composition faite de graine de sénevé broyée avec du moût, du vinaigre, ou quelque autre liquide. De trois choses Dieu vous garde, Uu bœuf salé sans moutarde. D'un valet qui se regarde, D'une femme qui se farde, Dicton dans BiciiKi ET. Pour faire les moutardes fines dont la saveur est sucrée, on emploie, au lieu de vinaigre, du vin muté fait avec du moût dont on a empêché la fermentation par le moyen du soufrage, et qui par ce moyen reste toujours doux et sucré, Dict. des arts et met. Vinaigrier. || Fig. Sucrer la moutarde, adoucir une réprimande, quelque chose de fâcheux. Cependant il vaut mieux sucrer noire moutarde : L'homme pour un caprice est sol qui se hasarde, biîgnier, Sat. u. || Fig. S'amusera la moutarde, s'occuper à des bagatelles, perdre son temps, attendu que la moutarde n'est dans un repas qu'un accessoire, un assaisonnement. || Il est fin comme moutarde, plus fin que moutarde, se dit d'un homme rusé. || La moutarde monte au nez, se dit au propre d'une sensation particulière qu'on éprouve dans le nez quand on prend un peu trop de moutarde; et fig. la moutarde lui monte au nez, il commence à s'impatienter de ce qu'on lui dit ou de ce qu'on lui fait. || Kig. C'esl de la moutarde après dîner, cela vient lorsqu'on n'en a plus besoin. Je lui ai envoyé le Cri du sang innocent, et cette diatribe dont vous me parlez ; tout cela est un peu de la moutarde après dîner; le jeune homme qui faisait crier le sang innocent (condamné par les juges d'Arras] n'a plus à crier; le roi [de Prusse] l'appelle auprès de sa personne.... volt. Leil. Laharpc, i!> août 1775, Il Fig. Le reste en moutarde, se dit quand un homme ne peut justifier à quoi il a employé de l'argent qu'il a reçu. || Les enfants en vont à la moutarde, se dit de quelque affaire qui est comjdétement ébruitée. Mais on ne laissa pas de publier ceci par tout ce pays, car mon compère ne fut pas secret, tellement que les enfants en vont aujourd'hui à la moutarde, Francion, liv. viii, p.sai. Avec son mariage qu'elle dit qui sera secret, et tout le monde en va à la moutarde, dancouht, le Charivari, H. || Par une plaisanterie grossière, le baril de moutarde, le derrière. En le lançant, il dit: prends garde! Je vise au baril de moutarde, la Suite du Virgile travesti, liv X 'il 2" La graine de sénevé [sinapis nigra, /..). || Farine de moutarde, graine de moutarde pulvérisée, avec laquelle on fait les sinapismes. Il Moutarde blanche, la graine ou semence du sinapis alba, qui est le double en grosseur de la noire, et n'en a pas la saveur acre et piquante. || Nom donné quelquefois à la plante même. Il y a des plaines commo la moutarde, les choux, etc. qui fournissent du sel ammoniac, buff. Min. t. m, p. 454.
— lllST. xiii* s. Car aquerre, s'il n'i a garde. No vaut pas un grain de moutarde, la Rose, (46tH. Il XV" s. En icelluy temps chanloienl les petits enfans au soir, en allant au vin ou à la mousiarde.... Journ. d'un bourgeois de Paris, an I4I3. Mais quant ce vint au fait de la despence, 11 reslraigiiit eufs, chandelle et moustarde, Et oublia pain, vin, char et finance: Tout se détruit et par défaut de garde, E. UESCU. Administration de l'hôtel duprincr. La demoiselle estoit plus fine que moustarde ; car, la merci Dieu, elle avoit rodé et couru le pays tant, que du monde ne savoil que trop, LOBis xi, Noiiv Lxxvi. Il XVI* s. Et en feut faicle une chanson, doiii les petits enfans alloyent à la moustarde, Rabelais, II, 21. Baveur comme un pot à moustarde, lehou» DE LlNCY, Prov. t. II, p. 303. Moi qui m'en vois, nv signerois facilement à quelqu'un qui veinst, ce qiu j'iipprcndsdeprudence pour lo commerce du monde ■ moustarde aprez disner; je n'ay que faire du bien duquel je ne puis rien faire, mont, iv, (68.
— ETYM. Bnurguig. moulade; wallon, moitddcllainaut, nwustage ; provenç. vioitanta; catal. mo.vtassa, mostaHa; espagn. mostaia; pnriug. et il.il mostarda; du lat. mustum, moût, et différents suffixes ; ce condiment est fait avec du moust.
t MOUTARDELLK (œou-lar-dè-1*), t. (. Espèce de
raifort que l'on mange quelquefois râpé, avec la viande.
— ETYll. Moutarde.
MOUTARDIER (mou-tar-dié; IV ne se lie 'amais; au pluriel, l's se lie: des mou-tar-dié-z en fi.. ..ce", s. m. Il !• Petit pot servant à mettre la moutarde. Les moutardiers seront marqués et contremarques au corps; le pied, anse et couvercle seront marqués du poinçon du maître, Règl. orfév. 30 déc. (679. Il 2'' Celui qui fait et qui vend de la moutarde. Il Fig. et familièrement. Il se croit le premier moutardier du pape, se dit d'un homme médiocre qui alTecte de l'importance. ||3' Martinet noir, oiseau. Il Grand moutardier, le moutardier des murailles.
— HlST. IV* s. Ungmoustardier, le tout d'estaing, DE LABORDE, Émaux, p. 4i)u. ||xvi' S. Aucun ne pourra faire fait de maistre buffelier, vinaigrier et ïioustardier à Paris qui... Ordonn. sept. (514.
— ÉTYM. Moutarde.
t MOUTAUDIX (mou-tar-din), t. m. Moutarde blanche.
t MOUTELLE (mou-tè-l'l, t. f. Un des noms vulgaires de la lotte et loche franche.
— ETYM. Lat. mustela, nom d'un poisson et de la belette.
MOÛTIER (mou-tié ; Yr ne se lie jamais; au pluriel, l's se lie : des mou-tié-z antiques), s. m. Vieui mol qui signifie monastère et qui ne s'emploie plus que dans le style plaisant ou familier ou archa'ique. Puis au moûlier le couple s'alla rendre, la font. Gag. Il Fig. Il faut laisser le moûtier où il est, c'està-dire il ne faut rien changer aux usages reçus.
— REM. L'Académie écrit moud'er sans circonflexe.
— lllST. n' s. [Ils] Enfouiront nous en aitres de musliers, Ch.de floi.o XX. |l xii's.Ansëys [ilsj couronerent a Saint Denis mostier, Sax. iv. || xm' s. Et s'ils sont escommenié et il voelcnt entrer el moustier malgré leprestre....BEAUM.i,ï8. jl xiv's.Dieucommande i aler au moustier et malin lever ; et la gloutonie ■ lit : il me faull dormir, je fus hier yvre; le moustier n'est pas lièvre, il me attendra bien, héiiagier, i, 3.
— ETYM. l'rov. moslier, momslier: portug. mosteiro : du lat. monasterium. Dans l'ancienne langue, moustier avait aussi l'acception d'église.
MOUTON (mou-ton; \'n ne se lie pas: un mouton en chair; au pluriel, l'i se lie : des mou-ton-z en chair),*, m. Il 1* Bélier châtré que l'on engraisse. Il tourne à l'entour du troupeau, Marque entre cent moutons le plus gras, le plus beau, la font.
I util, u, )6. Eh bieni manger moutons, can.iille, sotte espèce, Est-ce un péché? ID. Fabl. vu, t. Le ciel y avait répandu (sur le visage d'une fille d'honneur] certain air d'incertitude qui lui donnait la physionomie d'un mouton qui rcve, hamilt. Gramm. ». Dans les terrains secs, dans les lieux élevés, où le serpolet et les autres herbes odoriférantes abondent, la chair du mouton est do bien meilleure qualité que dans les plaines basses et dans les vallées humides, buff. Quadrup. t. I, p. î*<. Quand au mouton bêlant la s mbre boucherie Ouvre ses cavernes de mort. Pauvres chiens et moulons, toute la bergerie Ne s'informe plus de son sort; Les enfants qui suivaient ses ébats dans la plaine.... Sans plus jicnser à lui le mangent s'il est tendie, A. CHÊN. ïambe ii. On évalue à peu près à huit livres l'herbe qu'un mouton peut manger, cenlis, Maison ruit. t. i, p. 260, dans pougens. On sait que les moutons nourris de luzerne ont la graisse de couleur jaunAtre et d'un goût désagréable, el que ceux qui mangent du trclle ont aussi la graisse jaunâtre, mais de bon goût, d'aubenton, Inslit. J/t-m. tcienc. l. I, p. i8(. Partout où j'ai, comme un mouton, Oui laisse sa laine au buisson, Senti »e dénuer mon âme, A. de musset, Poésies nouv. Nuit de décembre. || Populairement. Mouton de Berry, homme qui a quelque marque sur le nez.
II Kig. Il cherche cinq pieds i un mouton, se dit d'un homme qui veut tirer d'une chose plus qu'elle ne peut fournir. || Se laisser égorger comme des moutons, n'opposer aucune résistance contre les gens qui tuent. On se disait Ir'S uns aux autres [entre protestants durant les première» persécutions] que "<? l.-iisser égorger C(jmme des moulons sans se dé-
rc, ce n'éiait pas le métier de gens do coeur,
I . Var, X. Il 2* La viande de mouton. Le mouton rst une viande noire. Les Egyptiens de Thèbcs ne mangeaient point de mouton, parce qu'ils adoraient Ammon stjus la figure d'un bélier, fleury, Uauri de$ Itraél. tit. vin, 2* pari. p. <J4, dans pouoens.
II Sentir l'ép mie de mouton, se dit do ceux dont les aisselles scnltnl mauvais; locution tirée de ce que les é|iaules de mouton, el, en général, U viande de moulou a une odeur de bouc, quand les béliers ont
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été châtrés trop tard. {| Il ne jette pas les épaules de mouton toutes rôties par les fenêtres, se dit d'un avare. {{ 3* En un sens plus général, béliers, brebis, et agneaux, réunis en troupeau. Troupeau de moutons. Hélas! petits moutons que vous êtes heureux! Vous paissez dans nos champs, sans souci, sans alarmes, deshouuères, les Uoutons. Qu'est-ce donc que ce drôle de fou qui traite le public comme Ajai traitait ses moulons, et qui tombe sur lui en furieux 1" VOLT. Utt. Damilarille, 6 déc. )7>12. Les moutons vivent en société fort douce, leur caractère passe pour très-débonnaire.... la république des moutons est l'image fidèle de l'âge d'or, ID. Dict. phil. Lois, 3. Robert, enfant de mon village, Uelourne garder tes moutons, béhang. Vieux capora/. Fig. Revenons à nos moutons, revenons à notre sujet; locution tirée de la farce de Patelin, où M. Guillaume embrouille sans cesse son drap et ses moutons. Or, laissant tout ceci, fje] retourne à mes moutons, bégnier, Sot. il. Laissez-là ce drap et cet homme, et revenez à vos moutons, brueys, Avoe. Fat. m, 2. Il ne s'agit pas, monsieur, des idylles et des moutons de Mme Deshoulières; revenons aux nôtres, s'il vous plaît, genlis. Ad. et Thcod. t. i, p. 282, dans poucENs. Il Sauter comme les moutons de Panurge, se dit des gens qui font une chose par esprit d'imitation; locution tirée de Rabelais, représentant Panurge, qui, pour se venger de Dindenault, lui achète un mouton et le fait sauter pardessus bord dans la mer : tous les autres moutons sautent après lui et le marchand de moutons se trouve ruiné. ll Fig. En vrais moutons, comme des moutons, en imitant niaisement ce que font les autres. Quelques imitateurs, sol bétail, je l'avoue, Suivent en vrais moutons le pasteur de Mantoue, LA font. Po^s. m^(. Lxx.On fut sans ordre et comme des moutons, chez les princes et princesses du sang, ST-siM. 324, 242. Il 4» Terme de zoologie. Genre de mammifères rummants à cornes creuses. Il 6° Peau de mouton préparée. Reliure en mouton. Il 6* Fig. Personne douce, traitable. Les commiss.1 ires d'aujourd'hui Sont des moutons auprès de lui [Riiadamante], SCABR. Firg. Ti. Parlai [l'amour] les loups deviennent des moutons. Ut font. Court. Angélique : Il est fâcheux d'être contrainte d'oublier de telle» injures; mais, quelque violence que je me fasse, c'est à moi de vous obéir. — Claudine : Pauvre mouton I mol. Georg. Dandin, iii, I4. J'ai trouvé le moyen d'apprivoiser le dialde; j'en ai fait un mouton, DESTaucHKs, Ilomm. sing. u, 2. Je veux croire que ton docteur est un homme de bien; mais l'Éternel nous permet de nous défier de ces étrangers; s'ils sont moutons à Bénarcs, on dit qu'ils sont tigres dans les contrées où les Européens se sont établis, volt. Amabed, Réponse de .Shastasid. |!7* Fig. Homme aposté par la police près d'un prisonnier, pour gagner sa confiance et découvrir son secret. On mit près de lui un mouton pour le faire parler. Cet éloquent tribun n'était autre chose qu'un mouchard, ce qu'on nomme en langage d'argot un mouton, chargé de faire jaser les délenus, CH. DE BERNARD, Un llomme sérieux, § xv. || 8" Masse de fer , ou gros billot de bois armé de fer, qui se lève à bras ou & machine, et qui, retombant, sert à enfoncer des pilotis, des pieux; ainsi dit parce que le mouton donne des coups avec sa tête; c'est l'ana-
10 ;ue du bélier. || Terme d'arcbileclure hydraulique. Eau qui tombe rapidement par une rigole et qui, trouvant tout à coup un obstacle, se relève en bouillonnant. H 9* Pièce de bois dans laquelle on fait entrer les anses d'une cloche, pour la suspendre.
11 Moutons d'un carrosse, se di.sail, avant l'usage des ressorts, des pièces de bois, posées d'aplomb sur l'essieu, auxquelles on suspoudail la caisse de la voiture. Bois de charronnage.... pour une voie compos(''e de 75 moutons de trois pieds cl demi de long entrant par eau, eutdù <0« <2* «', /MJar. si oct. 17 15, (an/'. Il Pièce qui descend avec la vis de la presse i papier. || Terme de marine. Arbre en fer qui supporte la cloche du bord. || Ancien terme de marine. .Nom d'un cordage servant Ji manier l'anlenno. || 10* S. m. plur. Vagues écornantes, ainsi dites à cause de la blanclicur do l'écume, comparée â une toison blanche. || 11* ferme de pèche. Petit tas de morues qui ont reçu 4 ou 6 soleils. |i 12* Mouton du Pérou, nom duni.é autrefois au lama. Il Muuloa du Cap, ou, simplement, mouton, nom vulgaire donné aux albalros parce que, aux environs du Cap de Donne-Espérance, à la surface de la mer, leur plumage blanc les fait ressembli r à U frisure de U uino (diomed^a exutant, Linné, palmipèdes). Il Mouton marin, espèce de poisson, il 13' 'l'eroie d'architecture, tjucue de tuoulon, or-
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ncment en forme de grosse guirlande autour des médaillons. 1| 14° Nom donné par les ouvriers à des congestions locales qui se forment quand des hommes font, sans y être habitués, pendant longtemps de grands efforts musculaires, et qui dessinent les muscles les plus fatigués; par exemple, quand un apprenti forgeron cogne toute une journée sur son enclume, le mouton survient à l'épaule ; quand un apprenti terrassier se courbe et se redresse successivement toute une journée, le mouton survient au dos. 1| 15° Nom d'une ancienne monnaie d'or de France, qui portait d'un côté l'image de saint Jean-Baptiste, et de l'autre celle d'un agneau, avec Ecce Agnus Dei pour légende; dans le courant du XV* siècle, elle valait 7 i'r. 85. || 16° Pain de mouton, très-petit pain dont la surface était couverte de grains de blé, et que l'on donnait aux entants comme une friandise. || 17° Xd;'. Mouton, moutonne, qui appartient aux moutons. Caractère mouton. Elle a l'air doux, je crois qu'elle n'a pas de malice, elle a une figure moutonne, genlis, TMdt. d'éduc. le Bal d'enfants, u, s. {| La gent moutonne, les moutons. {\S.f. liloulonne, se dit comme terme familier de caresse à une jeune femme. Me voilà de retour, moutonne; et tu seras mariée dès ce soir, comme lu le souhaites, dancourt. Colin-maillard, se. !!3. Il S. f. Moutonne, coifluiede femmes qui a été longtemps en usage, et qui consistait dans une tresse de cheveux frisés et fort touffus, qu'elles se mettaient sur le front.
— HlST. xii* s. Li mont s'esledecerent [se réjouirent] sicume multun fort'eto], etli tertre sicume li aigne! des oeilles [ouailles, brebis]. Liber psalm. p. 475. Le multon«qu'il volt tuer. Rois, p. 50. As set pis que cil firent qui l'arche porteront, l'um sacrifiout un buef e un multum en l'onurance nostre Seigneur, l'b. <4i. || xiii* s. 11 ont les greigneurs [les plus grands] moutons du monde , MARC pol, p. 031. Je voel mangier char de mouton, Ctir. de Jtains, p. no. ||xiv* s. Cue la lune ne soit pas en signe rungant [ruminant], si cum mouton [aries], torel, capricorne, n.DE mondeville, f° <oo. Et sachiez qu'il a empruntez pour nous [Jean, roi de France, prisonnier] â Xxjndres la somme de mil et xliiii moutons,'iWJ. de iean, dans Uist. litt. de Fr. t. xxiv, p. «76. ||xv*s. L'en cognoist bien le monton àla laine, e. desch. Poésies mss. t' 218. Il avoit, en eux prenant, une belle journée et une belle aventure de bons prisonniers, pour avoir cent mille moulons [monnaie], froiss. i, i, 272. De tels engins de canons, de bombardes, do truies e de moutons se metioient en peine ceux de Oand de adonimager ceux de Oudcnarde, lo. Il, II, 461. Sus, revenons à ces moulons? Qu'ea fut-il? /"olciirt. Or revenons à nos moulons: Ma personne fusl descendue; Et, pour faire les comptes rons, Je veys ma dame emmy la rue, coouillart, le Monologue de la botte de foin. \\ xvi*8. A peine de l'amende de trois livres parisis pour chacune beste, dix moutons n'estant pris que pour une vaclie,A'ouv coust. génér. t. i, p. 547. Chair de mouton, manger do glouton, LEROUX DE lincy, Prov. t. 1, p. )H6. Vous avez nom Robin Mouton; voyez ce mouton-là, il a nom Robin comme vous, rab. iv, 6.
— ETYM. Bourg. m(5(oii; provonç. moUo, mu2to, moto; cal. moltà; ital. moltuue cl monlone; bas-lat. multonem, moltonem, mutilonem. L;i forme primitive a unei: malt.... On a dans le celtique : gaél. mult; kimry, molli; irl.moil; bas-breton, maoud, bélier; Cornouailles (texte du ix* siècle), mnll. On objecte à cette élyinologie que moU parait isolé dans les langues celticiues, et n'a rien qui l'explique. Diez cherche une etymologie latine : le dialecte des Grisons a mult, châtré, qu'on lire, par inversion de» lettres, du latin m«(«iu», mutilé; II rapproche le provençal moderne cabro mouto, chèvre i laquelle on a enlevé les cornes (toutefois, pour ce mot, voy. MUTÉ). À cela on objecte que multon s'est dit coiLStaroment pour bélier, avant l'introduction de biHier, laquelle est assez réicente ; ce qui va mal avec le sens do mutilé,. De plus toutes les langues celtiques ont le même mot pour bélier; c'est un indice [mur croire que le mot y est indigène. Ain li l'etymologio incline vers le celtique.
\ âlOUrONNAILLK, (mou-to-nl II', Jt mouillées), s. f. S'est dit, par plaisanterie, de ceux qui se laissent toujours conduire par l'exemple.
— HlST. XVI* s. Moutonnaille, cotgrave.
— ETYll. Mouton, et la finale péjorative aille. MOUTO.NiNfi, r.E (mou-to-né, née), par(. passé a»
moutonner. Il 1" Frisé comme la laine du mouton. M. de Turenne, qui était vêtu fort simplement, m'en railla devant le caidinal, el ma dil que j'étais biua
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moutonné, co fut sou terme, loménie de brienne,*? m. ïnf'd. t. II, p. 279, dans pougens. ...le champ des tombeaux. Où 1 herbe moutonnée Couvre, après la journée [après la vie], Le sommeil des hameaux, L*ii*RT. Worm. III, 10. Il 2° Se dit quelquefois de l'aspect du ciel et des nuages, quand ceui-ci sont blancs et forment des flocons pressés. || 3° Terme de géologie. Roches moutonnées, roches proéminentes qui se montrent usées en forme de mamelon» arrondis après le passage d' un glacier. |{ 4° Se dit de la tète du cheval, quand, vue de côté, elle forme une ligne convexe depuis les yeux jusqu'au bout du nez comme la tête du mouton. Les chevaux barbes ont la tête belle, petite et assez ordinairement moutonnée, PUKP. Cheial.
MOUTONNER (mou-to-né) , V. a. || 1" F. a. Rendre frisé et annelé comme la laine d'un mouton. Moutonner la téie d'un enfant. Wi" Fig. Moutonner un prisonnier, tâcher de gagner sa confiance pour découvrir son secret afin de le révéler. ||3° V. n. S'agiter en écume blanchissante, en parlant des eaux de la mer, d'un lac, d'une rivière. Tantôt les lames, en faisant moutonner leurs cimes, imitaient des troupeaux blancs, chateaubr. Génie, i, v, fj. Il 4" l'ar plaisanterie, se moutonner, ir. réfl. Se faire mouton, doux, traitable. Il faut que l'un des deux se moutonne, ce doit être le plus faible, u"* de GRAFFiGNT, dans le Dict. de bhsciierf.lle.
— HIST. iv s. Je fai par mes gens voltiger les chevaux, les flcschir, contourner, donner quarriere, arrester court, cabrer, moutonner, soubzlever.... Alector, roman, p. (7, dans lacurne.
— ETYM. Mouton.
tMOCTONNERIE (mou-to-n»rie), t.A II l'Terme familier. Simplicité, bêtise. || ï* Penchant à imiter autrui. Les hommes savent compter, très-peu savent apprécier; de là cette moutonnerie qu'on appelle si volontiers dans le monde bon sens, et qui se réduit k penser d'une manière que le grand nombre ne désapprouve pas, turgot, dans le Dict. de besche- RELLK .| 3° Fade poésie pastorale. Dans ton beau roman pastoral, Avec tes moutons pêle-mêle, Sur un ton bien doux, bien moral, Berger, bergère, auteur, tout bêle; Puis bergers, auteur, lecteur, chien, S'endorment de moutonnerie; Pour réveiller la bergerie, Ob I qu'un petit loup viendrait bien ! le BRUN, Épigr. tur les bergeries de L'iorian.
— ÈTYM. Mouton.
tMOUrONNET (mou-to-né), ». m. Monnaie que l'on frappa sous Charles VI, la même que le mouton.
— RTVM. Diminutif de moulon.
tMOCTONNEUX, EDSE (mou-to-neû, neû-z"),
adj. Oui moutonne. Mer moutonneuse.
MOUTONNIER, lÈRE (mou-to-iiiè, niè-r'), adj. Il 1* Qui a la nature des moutons. La moutonnière créature Pesait plus qu'un fromage, la pont. Fabl. n, <a. ||i« Fig. Oui fait ce qu'il voit faire. Qu'un seul mouton se jette à la rivière, Vous ne verrez nulle ême moutonnière Rester au bord : toutes feront le sai'.t, LA FONT. Abb. mal. Quand on a le malheur d'être dans un pays de persécution et de servitude, au milieu d'une nation esclave et moutonnière, on est bien heureux qu'il y ait, dans un pays libre, des philosophes qui puissent élever la voix, d'aleub. Ùu. à Voltaire, ** avr. «760. Les extases [devant un tableau] de la multitude ignorante et moutonnière, bacuaumont, Mém. secr. t. xxxvi, p. 272. |i On a dit aussi moutonnique. Façon particulière aux esprits moutonniques du philosophe Huarto, o. nauue, Apologie, p. <6.
— HIST. JV s. Et à ce maloslru Changeon, Moutonnier , qui tient en procès. Je laisse trois coup> d'escourgeon, vili.on, Petit testament. || xvi* s. La naufvuidée du marchant et des moutons: reste il icT, dist Panurge, ulh ame moutonnière? rab. Pont. IV, ».
— ETVM. Mouton.
t MOUTONMÈUEMENT (mou-to-niè-re-man) , odr. D'une façon moutonnière. Et nous l'aurons.... malgré vos machines à décrets, qui viennent moutonnièroment, sur votre message, de décréter la peine de mort contre ceux qui demanderont cette constitution de 83, babœup, Pitcc», j, I23.
t MOUTONNIQUE (mou-to-ni-li'), adj. Voj. mootonnikr.
MOirrURK (mou-lu-r'), t. f. \\ !• Action de réduire le blé en farine entre des meules. Dans les dcrnièrei aooèes de sa vie, il cul la consolation de voir former un établissement destiné à perfectionner la pratique de la moulure et de la boulangerie, coNixiRciT, Oukamel. || Mouture marchande, mouture en grand. || Mouture rustique, celle qui est Llulée par uc s«ul bluteau. || Mouture économique, celle
qui sépare les sons. || Mouture en son gros, celle qui laisse au boulangerie soin de séparer, après la première opération, le son du gruau. Ii Mouture à la grosse, mouture qui livre au boulanger la farine brute. Il 3" Appareil pour moudre. Pour des masses comme celles-ci [l'armée française en Russie], si les précautions ne sont pas prises, les moutures d'aucun pays ne pourront suffire, ségur, iiist. de f{ap. ui, ï. 118° Salaire du meunier. Ca meunier a pris double mouture. || Fig. Tirer d'un sac deux moutures, prendre double profil dans une même affaire, et, en général, faire servir une même chose à deux fins. 11 ramasse et réunit en soi tout ce dont on peut faire un revenu dans le royaume, qui étant une fois dimfi à la rigueur, on ne peut plus y reloucher sans s'exposer à tirer d'un .sac plusieurs moutures, vAii». Dîme, p. 235. Si vous croyez que, quand l'homme peut légitimement tirer deux moutures d'un sac, il n'y manque jamais, dider. Mém.t.m, p. 304, dans poughns. {| 4° Mélange de froment, de seigle et d'orge, par tiers.
— HIST. xv s. Ostant ung petit picotin, Je pris, de soir et de matin, Tousjours d'un sac doubles moustures, Jlec.de farces, elc. p. 26).))xvi' s. Tiroil d'un sac deux moulturcs, rab. i, <l.
— ÉTVM. Berry, modure , moudure; provenç. moldura, moUura, moudura; porlut,'. mordura; du lat. tnoit'Iura, de molere, moudre. Paisgrave, p. 23, écrit mouJcture, et prononce mouture.
t MOUVAGE (mou-va-j') , s. m. Opération dont le but est de répartir la masse que contient une forme h sucre.
— ÉTYM. Jfoueoi'r, par le participe présent mouvant.
MOUVANCE {mou-van-s'), ». f. Terme de jurisprudence féodale. Dépondanced'un fief à l'égard d'un autre. Un marchand, possesseur d'un ancien fief, reçoit foi et hommage d'un pair de France qui aura acheté un arrière-fief dans sa mouvance, volt. Mœurs, J8. Les publicisles allemands prétendent encore que le Dauphiné doit être une mouvance de l'Empire, m. ib. 76. jj Mouvance passive, mouvance d'après laquelle un fief relevait d'un autre fief supérieur. || Mouvance active, celle d'après laquelle un fief en avait d'autres qui relevaient de lui. || Mouvance noble ou féodale, celle dans laquelle le possesseur du fief devait foi et hommage ou du moins fidélité au possesseur du fief dominant. || Mouvance roturière, celle dans laquelle le fief servant n'était tenu qu'à certaines redevances. || Par e.xtension. La soumission de la Grèce à l'empire romain, même sous les empereurs, fut plutôt une mouvance qui assurait la tranquillité publique, qu'un assujétissement à charge aux particuliers et préjudiciable à la société, bollin, Hist. anc. Œuv. t. ix, p. 432, dans pouGKNS.
— ETYM. Mouvant.
MOUVANT, ANTE (mou - van , van-t'), adj. il 1" Oui a la puissance de mouvoir. C'est en vain qu'on voudrait s'imaginer que le mouvement soit une action dans la pierre plutôt que dans la feuille [emportée par la pierre], puisqu'il est partout de même nature, et nue la pierre, qui est ici considérée comme mouvante, en eiïet est elle-même jetée, Boss. Libre arb. a. C'est la même loi du mouvement qui s'exécute dans l'homme, dans tous les animaux, dans tous les êtres; partout les leviers agissent suivant la règle qui veut que les poids à soulever soient en raison inverse de la distance du pouvoir mouvant, VOLT. De l'dme, ch. i. || Force mouvante, force qui produit un mouvement actuel. || Hg. Il veut que la foi soit la cause mouvante qui fasse agir en nous toutes les vertus, B0URDAL.3'dùrt. aprè» l'Épiptian. Dominic. 1. 1, p. tit). || 8° Qui se meut. Ceux ijui savent combien de divers automates ou machines mouvantes l'industrie des hommes peut faire, sans y employer que fort peu de pièces.... desc. Méth. v, 9. Co n'est qu'une idole mouvante ; Ses yeiu sont sans vigueur, sa bouche sans appas, corn, la Place roy. li, 3. L'Océan lui-mêmo est couvert et sillonné de milliers de barques dont les m.lts ressemblent de loin à des fortts mouvantes, raynal, Ilist. phil. I, 20. Il Tableau mouvant, tableau à ressorts, qui présente successivement diverses figures, et quelquefois même des figures mobiles. Ses tableaux mouvants ont été un des oru"ments de Marly.... le premier, que le roi appela son petit opéra, changeait cinq fois de décorations à un coup de sifllct.... une petite boule qui était au bas de la bordure et que l'on tirait un peu donnait le coup de sifflet et mettait tout en mouvement, parce que tout était réduit à un seul principe ; les cinq actes du petit opéra étaient représeulet par des figures qu'on
pouvait regarder comme les vrais pantomimes de» anciens : elles ne jouaient qve par leurs mouvements ou leurs gestes, qui exprimaient les sujets dont il s'agissait ; cet opéra recommençait quatre fois de suite, sans qu'il fût besoin de remonter les ressorts; et, si qn voulait arrêter le cours d'une représentation à quelque instant que ce fllt, on It pouvait par le moyen d'une petite détente cacLée dans la bordure : on avait aussitôt un tableau ordinaire et fixe; et, si on retouchait la petite boule, tout reprenait où il avait fini ; ce tableau, long de seize pouces six lignes sans la bordure, et tiaut de treize pouces quatre lignes, n'avait qu'un pouce trois lignes d'épaisseur pour renfermer toutes les machines, FONTKN. le P. Sébastieji. l\Vig. Taljleau mouvant, point de vue animé par un passage fréquent d'hommes, de chevaux , de voitures. || Il se dit aussi fig. des images littéraires. Si l'on peut.... former de chaque suite d'idées un tableau harmonieux et mouvant, bdfp. Disc, de réception. || En un autre sens. Tableau mouvant, nom donné autrefois à un grand tableau exposé dans la plupart dc^ bureaux des comm jnautés, qui contenait, par ordre de réception, les noms et surnoms de tous ceux qui avaient passé par lescbargesde gardes ou de jurés, et dans lequel on remplaçait à fur et à mesure les noms de ceux qui mouraient par les noms de ceux qui suivaient. || Terme de zoologie. Pattes mouvantes, pattes qui, pendant le repos de l'animal, sont en un perpétuel mouvement vibratoire, comme dans la tipule. Il Terme de blason. Il s'emploie pour indiquer de quel côté naît ou sort une figure. 11 porte d'azur à trois rais d'or mouvants du chef de l'écu. || 3' Peu solide, où l'on enfonce quand on marche. Terrain mouvant. Les beaux contes que vous avez faits au roi du sable mouvant, hamilt. Gramm. xi. J'ai porté mon courroux, ma honte et mes regrets Dans les sables mouvants, dans le fond des forêts, volt. AlS. Il, * ■ Il Fig. Tout mon dessein ne tendait qu'à m'assurer et à rejeter la terre mouvante et le sable pour trouver le roc ou l'argile, nesc. Méthode, m, 6. Pour élever un monument durable, il fallait en creuser les fondements dans un sol moins mouvant que la poussière de ce monde, chateaiib. Génie, m, iv, 5. Il Fig. La cour est un terrain mouvant. Il est difficile de s'y tenir longtemps dans la même situation. || 4" Terme de jurisprudence féodale. Qui relève de. La terre de Montmorency, mouvante de l'abbas'e de Saint-Denis, et peut-être première baronnie de ce district, st-sim. 26, 48. |( 5''S.m.Terme dechasse. Oiseau qu'on emploie pour attirer dans un piège d'autres oiseaux de même espèces.
— HIST. XV* s. Et estoient les Brabançons logés au PontàRiele, mouvant de l'alibayo de Saint-Mcolas, FROiss. I, I, 127. Il xvi* S. Le feu est la substance 1*1 plus mouvante qui soit en toute la nature, amtot, Cam. 36. Desmontjoies d'arène mouvante, mont, i, 232. Ce n'est aulcunement vertu, il y a une aultre fin proposée, aultre cause mouvante, in. i, 26S. Par la ditte coustume n'est loisible ne permis à aucun de faire ne do tenir et avoir garenne, fuye, coulombier mouvant de pied, Coust. génér. t. ii, p. 7Jii.
— ÉTVM. Mouvoir.
t MOUVE-CIIAUX (mou-ve-chfl), ». m. Bouloir de raffineur.
— ETYM. Houver, et chaux.
MOUVÉ, ÉE (mou-vé, vêe), part, passé de mouvor. La terre mouvée dans une caisse.
MOUVEMENT (mou-ve-man) , ». m. || 1" Action par laquelle un corps ou quelqu'une de ses parties passe d'un lieu à un autre, d'une place à une autre. Accélérer, ralentir le mouvement. Donner, communiquer le mouvement. Mettre une chose en mouvement. Pour se bien porter, il faut se donner du mou vement. Sa force (de l'homme] est fort petite; de sorte que, pour ses ouvrages un peu considérables, il est obligé de se servir dos grands mouvements qu'il trouve dans la nature, qui sont ceux de l'eau, de l'air et du feu, Nicole, £»». de mor. l" traité, ch. 3. Notre nature est dans le mouvement; le repos entier est la mort, pasc. Peni. ixv, 7, éd. bavet. Le moyen d'imaginer qu'un état [la langueur amoureuse].... puisse s'accommoder du mouvement immodéré do cette voiture [la diligence]? sÉv. 2C juill. 1677. C'est le ressort qui donne le mouvement à tout le corps, mass. Carême, Prosp. Conformer ses mouvements à la prononciation même et à l'action de l'orateur, bollin, Traité des Et. vi, 2' part. ch. 2, § 3. 11 [le rat (le Muriagascar] avait les mouvements irés-vifs, mais un petit cri plus faible que celui de l'écureuil, et à peu près semblable, blff. Quadrup. t. VIII, p. 245. La nature est plus belle que l'art, et, dans un être animé, la liberté des mouvemcuts fait
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U belle nature, id. i6. t. l, p. H. Nous réduirons à trois causes tous les mouvements convulsifs de la terre : la première et la plus simple est l'alTaissement subit des cavernes; la seconde, les orages et les.coups de foudre souterraine ; et la troisième, l'aclion et les efforts des feux allumés dans l'intérieurdu globe, id. Addit. théor. ter. Œtiv. t. xiii, p. 5(. Nous avons attribué exclusivement à Rocmer la découverte du mouvement progressif de la lumitre; ce n'est pas que ce mouvement n'eût été soupçonné par Dominique Cassini; il avait une vue à laquelle rien n'échappait, bailly, Hist. astr. mod. t. n, p. 419, dans PouGENS. Les premiers hommes ont donné une vie et une âme à tout ce qui avait du mouvement, m. Ilist. astr. anc. p. <87, dans pod- GENs. Il Fig. Il se dit de la marche des siècles. Ces deux choses [la suite du peuple de Dieu et celle des empires] roulent ensemble dans ce grand mouvement des siècles où elles ont, pour ainsi dire, même cours, Boss. Ilist. n, ). || Faire un mouvement, se dit d'un homme, d'un animal qui change de place, ou seulement qui remue un de ses membres, tlle se tourmente comme dans un songe : on veut parler, la voix uese suit pas; on veut faire de grands mouvements, on sent ses membres engourdis, boss. la Tallière. Au mouvement que fit Tirésias, L'enfant roulant s'en va sur Iherbe épaisse Tomber près d'eux et ne s'éveille pas, halfil. JVarcùse, ch. il. Il En mouvement, en action de se mouvoir, de changer de place. La côte était couverte d'hommes, de chariots en mouvement, fén. Tél. xx. || Être toujours en mouvement, ne pas se reposer, s'agiter sans cesse. Quoiqu'il lût toujours en mouvement, dès que sa sœur paraissait, il devenait tranquille, BERM. DE ST-p. Paul et Virginie. \\ Se donner bien du mouvement, des mouvements, s'agiter beaucoup, courir beaucoup. M. le comte de Kalkenstein, que nous n'avons plus depuis la lin de mai, s'est donné de son côté bien du mouvement pour voir la France, d'alehb. Lett. ou rot de Pr. 28 juill. t777. ||Fig. Se donner bien du mouvement, bien des mouvements, agir avec beaucoup d'ardeur, avec beaucoup d'activité, être dans des occupations incessantes. Les effroyables mouvements que s'est donnés la cabale, boss. Lett. quiet. 433. Un homme.... qui regarde les mouvements éternels qu'il faut se donner pour parvenir, comme des soins sérieux et soliiles et seuls dignes de sa n:iissanceet de son nom, mass. Carême, Évidence de ta loi. Neuf mois se passèrent sans qu'il entendit parler de rien, et sans que, de son côté, il se donnât aucun mouvement, ROtL. Ilist. anc. t. xii, p. (01, dans pol'Gens. Umbrenus offre ses lerviceset le crédit de ses amis, se donne quelques mouvements, et sollicite en apparence pour leur soulagement [des Allobroges], vebtot, Rirol. rom. XII, 306. Non-seulement elle [la santé] résiste au mouvement prodigieux que Votre Majesté se donne, mais elle en est même affermie et fortifiée, û'alemb. Utt. au roi de Pr. 28 juill. (777. Je ne pus obtenir la permission de me promener dans les environs [de l'Acro-Corinlhe], malgré les mouvementsque se donna pour cela mon janissaire, chatealbr. Itin. i" paît. Jl «Ce mot a une nouvelle signification qui est delà cour et du beau monde: on dit en parlant d'un homme d'intrigues : 11 s'est donné bien du mouvement lidessus; ou au contraire : Il n'a eu aucun mouvement sur cela. Ces façons de parler sont nées durant les dernières campagnes, » bouhouhs, Nouvelles remarquet. Il Fig. Mettre en mouvement, faire agir activement. L'envie de plaire vous met en mouvement, Mass. Panég. St Jean-Baptiste. \\ a° Terme d'astronomie. La marche réelle ou apparente des corps célestes. Le mouvement de la terre autour du soleil, de la lune autour de la terre. Le mouvement du soleil dans l'espace ver» quelque a.stre ou quelque région encore indéterminée. Le mouvement d'orient en occident. Ptolémée confirma la découverte qu'Hipparque avait faite du mouvement des étoiles en longitude, ou plutôt de la rétrogra<lation des points équinoxiaui ; il parait que ce fut lui qui évalua ce mouvement à raison d'un degré en cent ans, bailly, Ilist. astr. mod. 1. 1, p. i»«, dan» poigehs. L'hypothé.se du mouvement de la terra laisse en repos des milliards d'étoiles, qui, sans ce mouvement, seraient obliK' es de circuler toutes le» vingt-quatre heure» autour de la terre avec de» vitesses qui étonnent l'imagination, dei.A¥iihe, Ahr. astron. p. 24», dans pouoBNS. Il 3* Terme de mécanique. Changement par lequel un corps est successivement présent en différentes parties de l'espace; état d'un corps dont la distance par rapport à un point fixe change continuellement. Combien y a-t-il de personnes qui croient avoir défini le temps quand ils ont dit que
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c'est la mesure cra mouvement, en lui laissant cependant son sens ordinairel et néanmoins ils ont fait une proposition, et non pas une définition, pa?c. Gcométr. t . Elle [la géométrie] ne peut définir ni le mouvement, ni les nombres, ni l'espace; et cependant ces trois choses sont celles qu'elle considère particulièrement, m. t6. Cet Épicure était un grand homme pour son temps; il vit ce que Descartes a nié, ce que Gassendi a affirmé, ce que Newton a démontré, qu'il n'y a point de mouvement sans vide,voLT. Dict.phil. Causes finales. Le mouvement d'une boule n'est que la houle changeant de place, ID. Dial. ïxiv, 2, Le mouvement ne se perd dans un corps que parce qu'il se communique à un autre, BAILLY, Ilist. astr. mod. t. ii, p, Boo. Copernic ne savait pas que le mouvement ne s'exécute jamais qu'en ligne droite ; que celui qui a lieu dans une courbe est le résultat de plusieurs mouvements, id. 16. t. I, p. 354. C'est une idée sublime d'avoir tenté de ramener les lois du mouvement général de l'univers aux lois du mouvement des corps terrestres, ID. ib. Disc, prélim. p. 9. Le mouvement devient insensible à la vue lorsqu'il n'excède pas ao secondes de degré par seconde de temps [le centre étant à l'œil, et le rayon ^tant la distance de l'œil à l'objet], BBissoN, Traité de phys. t. 11, p. 286, dans pouGENS. On sait que tout mouvement se fait en ligne droite, s'il n'est dérangé par aucune action étrangère, destutt traci, Inslit. Mém. sc.mor.et pol. t. I, p. 367. Elles [les lois de la mécanique] ont été ignorées jusqu'au commencement de l'avantdernier siècle, époque à laquelle Galilée jeta les premiers fondements de la science du mouvement par ses belles découvertes sur la chute des corps, la PLACE, Expos, lu, Préface. (| Mouvement uniforme, celui qui s'effectue avec une vitesse invariable, c'està-dire dans lequel des espaces égaux sont décrits dans des temps égaux. || Mouvement varié, celui dont la vitesse varie ou dans lequel des espaces inégaux sont décrits dans des temps égaux. || Mouvement accéléré, celui qui reçoit continuellement de nouveaux accroissements de vitesse. {| Mouvement uniformément accéléré, celui dans lequel les accroissements de vitesse sont égaux dans des temps égaux. Il Mouvement retardé, celui dont la vitesse diminue continuellement. || Mouvement uniformément retardé, celui dont la vitesse décroît proportionnellement au temps. Il Mouvement rectiligne, celui qui s'effectue en ligne droite. || Mouvement curviligne, celui qui s'effectue en ligne courbe. Il Mouvement simple, mouvement produit par une seule force. {| Mouvement composé, mouvement produit par plusieurs forces. |{ Mouvement relatif, mouvement d'un corps considéré relativement à d'autres corps qui ont aussi leur mouvement. ;| Quantité du mouvement d'un corps, le produit de s.'t masse par sa vitesse actuelle. La quantité de mouvement dont la mesure est le produit de la masse par la vitesse, ponten. Leibnitx. \\ Mouvement perpétuel, chimère mécanique cherchée par quelques-uns, tout mouvement ayant des frottement» et s'usant ainsi de lui-même. || Fig. Chercher le mouvement perpétuel, chercher la solution d'une question insoluble. Qui aurait trouvé le secret de se réjouirdu bien sans se ficher du mal contraire, aurait trouvé le point; c'est le mouvement perpétuel, pasc. Pens. vi, «3. || Fig. et familièrement. Mouvement perpétuel, personne qui a une excessive activité de corps. 114* Terme de métaphysique. Le mouvement abstraitement considéré, indépendamment des causes qui le produisent, et sur lequel on disputa beaucoup pour savoir s'il est essentiel à la matière. Nous savons les lois du mouvement ; mais la cause du mouvement , étant le premier principe, sera éternellement cachée, VOLI. Lett. à il. L. C. Ti déc. 478». Le mouvement est essentiel à la matière; toute» les combinaisons sont possibles avec le mouvement; donc, dans ce mouvement étemel, il fallait absolument que la combinaison de l'univcrsactueleOtsa place... il n'y a nulle preuva que le mouvement soit es.scntiel à la matière; au contraire, tous le» sages conviennent qu'elle est indifférente au mouvement et au repos, VOLT. Philos, ("ftom.aih. Il 6" Mouvement do icrro, transport de terres d'un lieu dans uu autre. Ixs fouille» et les mouvement» do terre que nécessite l'ouverture d'un canal présentent onlin.iircinent moins de dilficultés que les ouvrages de maçonncrlu et de charpente, gihard, Initit. Kém. seiene. t. VIII, p. («7. Il 8*Termedcphysiologie. Toute fonction animale qui change U situation, la figure, la grandeur de quelque partie ratérieure ou extérieure du corps. Le mouvofflent du sang dans 1m artère».
Le mouTement pêristaltique des intestins. Les mouvements volontaires, autrement dits musculaires. Le» mouvements involontaires, mouvements appartenant à la vie organique. Il demeura sans pouls et sans mouvement. || Terme de médecine. Avoir un mouvement de fièvre, avoir un légeraccès de fièvre. || Le mouvement des humeurs, ancien terme de médecine par lequel on désignait des éruptions à la peau, des hémorrhagies, desdiarrhées, lesattribuant à un trou, ble des humeurs. Mettre les humeurs en mouvement. Il On dit dans le même sens : mettre le sang en mouvement. Le café est tout à fait disgracié; le chevalier croit qu'il l'échauffé, et qu'il met son sang en mouvement, sév. Lett. du jour de la Toussaint t688. Il 7° Terme militaire. Marche, évolutions d'une armée, d'une troupe. Rien n'est si périlleux que de faire de grands mouvements devant un ennemi puissant sur le point d'en venir aux mains, la chapelle. Relation des campagnes de Rocroi, dans richelet. L'archiduc, tiré d'un poste invincible par l'appât d'un succès trompeur, par un soudain mouvement du prince qui lui oppose des troupes fraîches à la place des troupes fatiguées, est contraint à prendre la fuite, boss. Louis de Bourbon. Merci, que le prince de Condé et le vigilant Turenne n'ont jamais surpris dans un mouvement irrégulier, ID. ib. Le résultat de tous mes mouvements réunira quatre cent mille hommes sur un seul point; il n'y aura rien alors à espérer du pays, et il faudra tout avoir avec soi, ségur, Ilist. de Nap. III, 2. Il Mouvement en avant, en arrière, celui qu'on fait en avant ou en arriére de la première ligne de bataille. |i Mouvement en avant, signifie aussi le mouvement qu'on fait pour se rapprocher de l'ennemi. Mouvement rétrograde, celui qu'on fait pour s'en éloigner. ||S. m. plur. Terme de marine. Évolutions d'une flotte; manœuvres d'un navire ; oscillations que lui fait éprouver la. mer. 118° Terme de chemin de fer. Disposition, suivant les heures, des différents trains montants et descendants. Le chef du mouvement. Il 9° Le mouvement d'un port, l'ensemble des navires qui y entrent et qui en sortent. |l Direction des mouvements d'un port, service relatif à l'armement, à l'entretien des navires dan» un port militaire. || On dit dans le môme sens : le mouvement de la navigation surunerivièrc. On a supposé que le mouvement de la navii^ation montante et descendante serait de trois bateaux pat jour sur le canal de Saint-Denis, girard, Instit. Mém, «l'enc. t. VIII, p. 202. Il 10° Variations qui arriventdans certaines quantités. Mouvement de la population. Mouvement des prix du grain, des valeurs de la bourse. || Mouvement d'un hôpital, d'une prison, variation du nombre des individus qui y .sont. || Mouvement d'une place de commerce, la quantité des affaires qui s'y font. Tout ce qu'elle [une ville] peut consommer de marchandises étrangères y entretient un mouvement rapide, et y a successivement élevé des fortunes fort considérables, raynal, Ilist. phil. xviii, )7. 1(11° Avancement dans les corps civils ou militaires. Il y a du mouvement dans cette administration par la mise àla retraite de plusieurs employés. || li° Terme de musique. Manière de battre la mesure pour hàler ou retarder le jeu de» instruments ou la prononciation des paroles. Il Presser, ralentir le mouvement, battre la mesure plus ou moins vite, sans toutefois la changer ni l'altérer. Il Air de mouvement, air dont la mesure est très-marquée. || Chanter, jouer de mouvement, bleu observer, bien marquer la mesure en chantant ou en jouant de quelque instrument. || Mouvement direct ou semblable, se dit de la marche des intervalle» dans les différentes partie» d'un morceau, quand tous procèdent en même temps du grave i l'aigu ou de l'aigu au grave. Mouvement contriirc, marche des Intervalles qui procèdent do l'aigu au grave dans la basse, tandis qu'ils vont du grave à l'aigu dans le chant, ou réciproquement. Mouvement oblique, marche quo suit l'harmonie, <)uaQd une des deux parties monte ou descend, et que l'autre reste au même degré. || Se dit, en termes d'organiste, du fil de for qui sert à presser la languette des tuyaux d'anche pour les accorder. || 13" Terme do peinture et de tculplure. Pose propre à l'individu kKiBsaiit ou lenlant. .Si vous vous nuuvcnez da I» premier» letlr» que je vous écrivis touchant la mouvimcnt de» ligure» quo Je vous promellais d'y faire, et que tout cusomble vout considériez ce tableau, Je croi» qno racllcment vous reconnaîtrez quelle» (ont celle» qui languiisent, qui admirent, relie» qui ont pitié..., pouisiN, Lett. 28 avril i6X). Ils di»cnt d'une figura en repos qu'elle « du mouvement, c'ett-à-diro qu'ell* mI
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prêteise mouvoir, dider. Pemétaur la peint. Œuv, t. IV, p. 176, dans pdl'GBNs. |! Mouvement des arbres, la direction dans laquelle chaque arbre élfcresa tige et pousse ses branches; ou bien encore, la manière pariiculière dont sa tige et ses branches se courbent ou se tordent sou» l'efTort du vent. || On dit qu'il y a du mouvement dans un tableau, pour indiquer que la scène qu'il représente est animée, et que cette animation est fidèlement reproduite. Il Lorsqu'il s'agit de paysages, mouvement signifie variété, diversité agréable. || Terme de dessin. Le mouvement de toute ligne de dessin est la succession des inllexions par lesquelles elle trace un contour. Il Mouvement d'une draperie, la succession des inflexions suivant lesquelles elle s'étend sur le îorps qu'elle enveloppe. || 14* Terme d'architecture. Variété dans les lignes du plan, de l'élévation et de la décoration d'un édifice. || 15° Le mouvement, les mouvements du terrain, la succession et la diversité des plans d'un terrain, soit dans la nature, soit dans un tableau. Des jardins délicieux, un grand mouvement de terrain, point de ces allées droites qui glacent l'imagination, geniis, Vœux téméraires, t. m, p. <a6, dans pougens. || 16° Fig. En termes de littérature, ce qui anime le style. Les mouvements oratoires. Son style est sans mouvement. Le style n'est que l'ordre et le mouvementqu'on met dans ses pensées, buff. Disc, de réception. \\ 17° Fig Impulsion qui s'élève dans l'âme, ou qu'on fait naître
dans l'esprit Par un mouvement commun à la
nature Quelque maligne joie en son cœur s'élevait, CORN. Kort de Pomp. m, t. Un homme à qui la lecture de vos observations n'a donné aucun mouvement que de compassion, ID. Lett. apolog pour
l'attribuer qu'aux mouvements secrets D'un zèle qui m'attache à tous vos intérêts, mol. Mis. m, *. Oui pourra croire que les épicuriens eussent des mouvements de prier Dieu? pasc. Prov. iv. Ces mouvements de l'horreur qui sont si naturels à l'homme [pour la mort], id. Lett. sur la mort de tan père. Les mouvements de grâce, la dureté de cœur, les circonstances extérieure», ID. Pens. xxv, <87. Observer [chez l'homme] tous les mouvements de grandeur et de gloire que l'épreuve de tant de misères ne peut étouffer, m. ib. xii, t. Trouvez- vous que ma fortune ait été fort heureuse? j'en suis contente, et, si j'ai des mouvements de murmure, ce n'est pas par rapport à moi, sév.si mai I680. Moi qui sais que vous avez toujours quelque mouvement pour le jour du Seigneur [Mme de Grignan se dérobant pour aller prier], id. 9 mars 1689. Oue! soulagement, ma fille, d'un moment à l'autre, et quel mouvement de passer de l'excès du trouble et de la douleur à une juste et raisonnable tranquillité I in. ("mars (076. L'amour peut bien remuer le cœur des héros du monde; il peut bien y soulever des tempêtes et y exciter des mouvements qui fassent trembler les politiques... boss. Mar.-Thér. Quand on dit qu'on ne saurait plus rien demander à Dieu, ni rien désirer de lui, qu'il n'en donne le mouvement, iD. Et. d^orais. m, s. Je ne me sens aucun mouvement de changer, id. Lett. abb. 1 26 . Ils [les libertins] regardent les conciles comme des assemblées purement humaines, oii l'on suit les mouvements que donnent les cours et des raisons politiques, ID. Rem. hist. conciles,», 4. Le choix d'un évêque dovîit se (aire par un mouvement du Saintl^sprit, et non par un caprice populaire, PLecu. Hist. de TModose, t, 36. Dans une affaire ecclésiastique nous ne devons avoir que le mouvement que notre pasteur nous donnera, haintenon, Lett. au card. de JVoatWe», î» août 1097. D'un mouvement jaloux je ne fus pas maltresse, rac. Ba;az. i, 4. Il [Mithridate] feint, lime caresse, il cache son dessein; Mais moi, qui, dès l'enfance, élevé dans son sein, De tous ses mouvements ai trop d'intelligence, J'ai lu dans ses regards sa prochaine vengeance, id. Mithr. iv, 2. L'&me n'est qu'une suite continuelle d'idées et de sentiments qui se succèdent et se détruisent; les mouvements qui reviennent le plus souvent forment ce qu'on ap))elle le caractère, volt. Svppl. au Siècle de Louis XIV, »• part. Mon cœur ne peut suffire à tant de mouvements, id. Fanât, m, «i. Il faut que je vous aime encore, pour n'avoir aucun mouvement de haine, stael, Corinne, xx, s. || De son propre mouvement, et quelquefois, de son mouvement, tponUDèment, sans impulsion étrangère. S'il s'att«eb.! d me voir et me veut quelque bien. C'est de son mouvement, je ne l'y force en rien, mol. Jf^iic. II, ♦. C» fut Louis XIV qui, do son propre mouvement, donna des pensions à Boileau, k Racine, i PelUsson, à beaucoup d'autres, volt. Fragm. sur f^UI. art.xxviii. |) Arrêt du propre mouvement, nom
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donné i des arrêts du conseil qui étaient rendus sans que les parties eussent été entendues. || Le premier mouvement, la première impulsion que l'on éprouve pour faire ou ne pas faire quelque chose. Un premier mouvement ne fut jamais un crime, Et la louange est due au lieu du châtiment Quand la vertu produit ce premier mouvement, CORN. Hor. V, 3. Suivez le premier mouvement de votre conscience, mass. Carême, Évid. de la lot. On n'est pas maître enfin d'un premier mouvement, BOissT/, Impatient, v, i . De premier mouvement, ils (les princes] regardent toujours la moindre résistance comme une espèce de rébellion, genus, Mlle de la Fayette, p. 290, dans pougens. J'ai cédé au premier mouvement d'impatience, id. Thédt. d'éduc. les Dangers du monde, i, 3. Il n'admet pas d'excuse. Le bon seigneur Tristan, quand il veut qu'on s'amuse : Aussi vous concevez qu'on est venu gaiement, Et nous nous amusons de premier mouvement, c. DELAViGNE, Louis II, III, 2. || Le second mouvement, celui qui suit le premier mouvement, et qui lui est souvent opposé. || 18° Agitation suscitée dans des personnes, ou dans un pays, ou dans des peuples. Tout se mmue parce que vous faites entendre que tout est menacé; c'est la cause secrète qui donne le branle à tous ces grands mouvements, qui cesseraient aussitôt qu'on aurait su le véritable état de vos disputes, pasc. Prov. xviii. Quel diantre d'homme que ce prince d'Orange, qui met lui seul toute l'Europe en mouvement? sêv.B29. Mandez-moi.... si votre esprit ne se rétrécit point, comme dit M. Nicole, par l'éloignement des objets qui le mettent en mouvement, sév. d Bussy, 24 janv. < 692. Cette nouvelle [le départ d'une armée] est grande et fait un grand mouvement partout; on ne sait où donner de la tête pour de l'argent, m. 29 déc. 4673. Je veux commencer par entrer dans le mouvement où vous êtes tous.... de savoir vilement si le compliment de Mme de Maisons est bien fondé, ID. (6 nov. 4 689. Je suis dans le mouvement d'un commerce fort vif avec le mien [fils], qui est en Bretagne et sur le point d'épouser une fille de bonne maison, id. 4 déc. (683. Le billard, et l'appartement, et la messe du roi.... mon cher enfant, je vous fais mes compliments sur tous ces grands mouvements, in. au jeune de Grignari, 2b févr. (685. Votre fils est occupé d'une mascarade pour dimanche au Palais-Royal.... vous connaissez le mouvement de ces grandes afl'aires, ID. SI janv, 1689. L'Allemagne était toute en mouvement pour résister au Turc, BOSS. Var. i. Cette ville où tout était en mouvement, fén. Tél. m. La grandeur de l'entreprise, l'agitation de l'Europe.... l'appareil imposant d'une armée.... tant de bruits de guerre.... exaltaient jusqu'aux vétérans; les plus froids ne pouvaient échapper à ce mouvement général, à cet entraînement universel, séour, Hist. de Nap. m, 3. || Fermentation dans les esprits, disposition au trouble, à la révolte. Pacifier les mouvements d'une province. Je serais en Bretagne où j'ai mille affaires, sans les mouvements de cette province qui la rendent peu sure, sÉv. Lett. du 6 août 1675. Le détail des intrigues [religieuses en France] ne me regarde pas ; et je n'aurais même point parlé de ces mouvements, si.... boss. Var. x. Saint Grégoire de Nazianze lui avait appris que les troubles ne naissent pas dans l'Église par des âmes communes et faibles : ce sont, dit-il, de grands esprits, mais ardents et chauds qui causent ces mouvements et ces tumultes, ID. Cornet. || 19° Sorte d'agitation des corps et des esprits. 11 y a dans Paris un mouvementqui étonne, qui étourdit les étrangers. Il 20° Néologisme. Le parti du mouvement, celui des innovations. 1| 21" Terme d'équitalion. Se dit de l'action de plier les jambes de devant, ainsi que de la liberté de l'avant-main. || 22° Terme d'horloger. La machine qui fait mouvoir l'aiguille d'une horloge, d'une pendule, d'une montre. || Mouvement en blanc, le mouvement d'une montre lorsqu'il n'est qu'ébauché. || 23° Levier coudé et tournant sur un clou fiché dans le mur, qui sert à changer la direction du fil moteur d'une sonnette. || Proverbes. Il faut se défier de son premier mouvement. || Le premier mouvement est toujours le meilleur.
— HIST. xiii° s. Dex dona u [au] ciel movement Qui va si très parfeitement.... Image du monde, ii, movement du ctei. ||xiv«s. Pour cause que l'en veoit les principaulx de la cité, l'en pcnsoit bien que celui mouvement n'estoit mie sans cause, UEHciiEunE, f. 27, recto. La xii rieuUe [règle] est que nous devon deffendre au pacient le mouvement corporel et le mouvement de l'ame, si com sont ire et volonté de soi vengier, h. dk mondevillb, f° 39, verso. Leur premier mouvement est passé et rclTroidi, oresmb,
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Éth. 82. ||xv° s. Le Barrois fut trop réjoui de ce mouvement, car trop lui ennuyoit à tant séjourner, PRO'ss. 11,111, 55. Affinqu'il ne soit pas celé, mais sce» de tous cculx qui ce présent livre verront et orront, par quel mouvement il a esté faict et mis sus, ffouciq. I, t. Et quand de son mouvement se prend à parler, tousjours est son devis de Dieu, ou des saincts, ib. iv, 7. Et est trop périlleuse chose à un roy de user de ses premiers movemens, et de par chaleur soudainement juger, Bibl. des ch. 6" série, t. II, p. t52. L'ungdeschcvaliers commis à la garde de Jbsus dist : nous gard.ins le monument, mouvement de terre [tremblement] lut fait, et vismes l'ange de Dieu, Perceforest, t. vi, i° 1 24. |{ xvi° s. Ta parole [de Dieu] est seule asseurée; Et, quand plus n'aura de durée Du ciel l'assidu mouvement. Elle encor demeurera ferme, despobtes, Œuvres chrest. xvui. Ode. Mais tout ainsi que qui gaste ou tormente Le mouvement et secret d'une monstre. L'aiguille faut, et l'heure ne rencontre, st-gelais, 177. U avoit le regard et mouvement des yeuli doux, amtot, Pomp. II. Car changeans les ressorts, il faut bien que les mouvemens aussi changent, charron, .Çogesse.ii, 3.
— ÊTYM. Provenç. movemen ; catal. moviment ; espagn. movimiento; ital. movimcnto; du lat. movimentum, de movere, mouvoir.
t MOUVEMENTÉ, ÉE (mou-ve-man-té, tée),adj. Néologisme. Qui offre une variété, une diversité comparée à une sorte de mouvement. Terrain mouvementé. Paysage mouvementé. Au nord, la ligne mouvementée des rivages est défendue par une barrière d'iles, et présente une succession continuelle de baies et de péninsules, beclus. Revue des Veux- Mondes, )862, déc p. 901. Il Onl'aappliqué aussi aux compositions littéraires. Une scène mouvementée.
— ÊTVM. Ifoui ement.
MOCVER (mou-vé), t>. o. || 1" Terme de jardinage. Remuer la terre d'un pot, d'une caisse, à la surface, y donner une espèce de labour. On mouve la terre des pots ou des caisses avec un petit outil de fer ou de bois, et cette sorte de petit labour est très-utile, la quintinye, dans richelet. || 2° Terme de raffinerie. Détacher avec un couteau le sucre qui tient aux parois de la forme. || 3° Se dit aussi en cuisine. Mouver la sauce sur le feu. || 4° Absolument Terme de navigation Mouver du fond, se dit d'une rivière dans laquelle l'eau du fond coule plus vite qu'à l'ordinaire,
— IIIST. xvr s. Les racines, cerchans la terre mouvée et engraissée, se logent en la superficie, 0. de serres, 705.
— f.TYM. Autre forme de mourotr.
t MOOVERON (mou-ve-ron), s. m. Spatule de bois avec laquelle on agite le sirop, dans une forme à sucre, pour briser les cristaux. {] Mouveron circulaire, mouveron pour brasser le sang de bœuf. Il Mouveron du bac à chaux, instrument de fer pour brasser la chaux lorsqu'elle est éteinte.
— f.TYM. Mouver.
tMOOVBT(inou-vè), s. m. ouMOUVETTE (mouvè-t"), î. /■. ou MOUVOIR (mou-voir), s. m. Outil de bois dont les chandeliers se servent pour remuer le^ suif liquide dont est rempli le moule à chandelles. Il Nom donné en cuisine à une spatule creuse, cuillère de bois.
— ÈTYM. Mouver, mouvoir.
MOUVOIR (mou-voir), je meus, tu meus, il meut, nous mouvons, vous mouvez, ils meuvent; je mouvais; je mus; je mouvrai; je mouvrais; meus; qu'il meuve, mouvons, mouvez, qu'ils meuvent; que je meuve, que tu meuves, qu'il meuve, que nous mouvions, que vous mouviez, qu'ils meuvent; que je musse, qu'il mût; mû; mouvant (l'ou se changeant en fu, là où il porte l'accent tonique), i;. o. Il 1* Déplacer par un mouvement L'eau qui meut la roue d'un moulin. Mouvoir une chose de sa place. Par ce droit souverain [decrcateur], il [Dieu] la tourne [la matière], il la façonne, il la meut sans peine, boss. Hist. il, i.||2°Fig. Conduire par un mouvement moral. Nous sommes enflammés suivant les divers objets qui nous meuvent, vauo. Q. C. h, t . Quoiqu'il y ait des espaces dans lesquels je ne trouve rien qui excite et meuve mes sens, de.sc. Médit. VI, U. Mais on te considère, avec tes grands efforts, Comme l'âme qui meut ce détestable corps, Uh RïER, Sctvole, IV, ». L'or mouvait ce fantôme; et, pour perdre Dircé, Vos présents lui dictaient ce qu'il a prononcé, COnN. Œdipe, v, «. Votre intérêt, Créon, vous meut plus que ma gloire, roth. Àntig. ii, 4. Et son art [d'une femme], redoutable aux esprits les plus forts. Pour produire un dessein meut de puissante ressorts, id. Bélis. v, 6. Quand la grâce efficace meut le libre arbitre, il consent infailii-
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blement, pasc. frov. zviii. Saint Augustin, celui qui a le mieux entendu que le libre arbitre est mû de Dieu, Boss. Nouv. mysi. i, (. Sentiez-vous, dilesmoi, ces violents transports Qui d'un esprit divin font mouvoir les ressortsT boil. Sat. ii. Ce corps vil et mortel est-il donc si sacré Que l'esprit qui le meut ne le quitte i son gré? volt. Ah. v, 3. || Proverbe. L'objet meut la puissance, la présence de l'objet détermine à l'action; locution prise de la philosophie d'Aristote où la puissance signifie la simple disposition à faire une chose ; quand cette puissance était mue, elle passait à l'acte. || Absolument. Et mon bras n'est du sien qu'un chétif instrument Qui ne meut et n'agit que par son mouvement, Rornou, Bélisaire, i, t. Sur un corps qui ne vit, ne meut ni ne respire, lA pont. Fabl. v, 20. || X ces causes et autres considérations à ce mouvant, c'està-dire nous portant, nous excitant; formule qui l'employait dans les édits du roi. ||3° Mouvoir une querelle, une question, susciter une querelle, une question.... J'ai vu les gens Mouvoir deux questions.... l\ font. OutprO(j. || Mouvoir guerre, faire la guerre (locution vieillie). Celte parole fut cause à Cambyse grandement courroucé de mouvoir guerre à l'Egypte, p. L.couB. Trad. d'Hérodote. \\ En termes de palais, tous procès mus et à mouvoir. ll 4° V. n. Terme de féodalité. Se dit d'une terre qui relève d'une autre. || 5" Se mouvoir, v. rifl. Être déplacé par un mouvement. Aux accords d'Amphion les pierres se mouvaient, boil. Art poe't. iv. Que Rohault vainement sèche pour concevoir, Comment, tout étant plein, tout a pu se mouvoir, lo. Éyilre v. La cause déterminante de son mouvement étant contre-balancée, l'animal ne se mouvra pas pour atteindre à l'objet de son appétit, buff. Nature des anim. Tout se passe, se suit, se succède, se renouvelle et se meut par une puissance irrésistible, ID. Quadrup. 1. 1, p. 5. Il Avec ellipse du pronom se, faire mouvoir, mettre en mouvement. On brûla dans le marché de Londres plusieurs statues de bois que des moines faisaient mouvoir par des ressorts, volt. Moeurs, i36. Il Fig. Qu'est-ce qu'une armée? C'est un corps animé d'une infinité de passions différentes qu'un homme habile fait mouvoir pour la défense de la patrie, FLÉCH. Turcnne. Les ressorts secrets qui font mouvoir les cours et les empires, mass. Carême, Imtnut.
— REM. L'Académie dit que plusieurs des temps de ce verbe ne sont usités que dans le style didactique, mais les exemples classiijues rappoités cidessus permettent d'en user partout.
— HIST. Il" s. Je t'en muvraiun t«l»l grant contraire [opposition], Ch. de Roi. xx. Après lui dist : cuivert, mar i moùsles [àmalheury vîntes], tb. cii. Il XII' s. Seignor, par tel manière, jà nus [nul] n'en soit doutans, Fu meûe la guerre entre Saisnes et Krans, Sax. v. Ne la meûssent (une pierre] li buef d'une charrue, flonc. p. (05. ||xiil' s. Avant que vous movés de ci [avant que vous partiez d'ici], la Hose, 2054. Li pueplcs.... Qui fu tous de pitié meOs, ib. 866». Li quons Baudoins leur mande, par le conseil le duc de Venise eldes autres barons, qu'il meûssent [se missent en mouvement] à l'issue de mars, villeh. liv. Si en fu mervelles [singulièrement] meOs en pitiet, Chr. deRains, 8i. i mouvoir vertueuse guerre Pour nostre adversaire conqucrre, i. DE MELNG, Tr. 27. Se c'est héritages, II pies [le procès] demorra par devant le segiieur de qui il muet, BBAOii.11,2». Du prael fpié] mouvolt une alée qui aloit au flum, joinv. 214. N'aicz paour, je ne di pas Que meviez isnel le pas, Pour la sainte terre défendre, buteb. h 8. ||xiv* s. Les utilités pour quoi lesmendibles [m&choircs] desous se meuvent sans celés desuj, h. dk monuf.ville, f* t», verso. Ce qui les meut i telle» opinions, c'est pour ce que ilz Tcullent fuir le mal et la misère où dz sont, oresmr, Eth. IV. Il XV* s. Adonc commencèrent à parler ces dames et ces seigneurs ensemble, et la jeune dame en estant se tenolt toute coie, et no mouvoil ni œil ni bouche, proiss. u, n, 32*. Incontinent que ung discord se mouvoit en Angleterre, cohm. VI, ». Qui peut avoir meu le conte de prendre cette alliance, m. i, <. Vous devez avoir entendu au long dont mouvoil cesle guerre, id. m, s. S'il y mcl grand iiicrricn, tel que le mur peust empirer, il doit faire pilier de pierre de taille, mouvant de terre, suffisint pour le soustenir; et, s'il ne meut de terre, si doit il «sire fondé sur fondement ou mur de pierre de taille. Ordonnance, H86. Ij xvi*». I.e chancelier Dupral, de longtemps mal meu contre le dit seigneur de Semblançay, m. du mllat, 7». Dieu s'esjouit grandement après qu'il eut achevé le monde, quand il le veit tounior et mouvoir son premier mouvement, autot, Lyc. »o. Quand les
Grecs movoyent armes les jings contre les aullres, RAB. Garg. l, 46. Eslans sur la rivière de Loyre, nous sembloyent les arbres prochains se movoir ; toutefoys ilz ne se meuvent, mais nous, par le decours du basteau, iB.Pani.v, 26. Les muscles se revirans vers leurs origines meuvent l'os fracturé, paré, xm, 4. Quels ressorts nous meuvent, mont, i, <7a.
— ÊTYM. Berry et Normandie, mourer; wallon, inoKtcer; provenç. moier, mocre; cat. mourer ; esp. et port, moter; ital. morere; du lat. tnovere. Le radical sanscrit mê paraît être dans movere, meare. Le participe meù, devenu md, par contraction, suppose un participe barbare movutus.
t MOVIBILITÉ (mo-vi-bi-li-té),». f. Synonyme aujourd'hui inusité d'amovibilité. Les maires n'eurent garde de rétablir la movibilité des charges, «ontesq. J?sp. xxxr, 7.
— ÉTYM. Dérivé de mout'Otr.
MOXA (mo-l;sa), s. m. Terme de chirurgie. Mot par leijuel les Chinois et les Japonais désignent un tissu cotonneux qu'ils préparent avec les feuilles desséchées de Vartemisia chinensis, L. pour brûler sur les téguments d'une personne malade. || En Europe, petit cylindre fait avec diverses matières, mais le plus ordinairement avec du coton cardé, entouré d'une bandelette de toile, et que l'on brûle comme font les Chinois.
f MOXIBDSTION (mo-ksi-bu-stion), t. f. Terme de chirurgie. Mode de cautérisation ou d'ustion propre aux diverses substances avec 'esquelles on peut faire des moxas.
— ÉTYM. iloxa, et le radical latin hustio qui est dans com-bu»(io {voy. combustion).
t MOYAO (mo-iô), s. m. Poutre qu'on met sur le marc pour le soumettre à l'action du pressoir.
MOVE (mol), t. f. Terme de maçonnerie. Nom qu'on donne au tendre d'une pierre dure, c'est-àdire à la partie de la pierre par laquelle elle suit son lit de carrière, et qui la fait déliter.
— ÉTYM. L'ancien franc, avait moie, tas, monceau, qui ne convient pas ici. Le vrai sens est donné à moyi ; pierre moyée, pierre sciée en deux, dont le tendre est abattu; moye est donc le latin mrdia, et signifie moitié.
jMOYÉ, ÉE (mo-ié, iée), adj. Pierre moyée, pierre qui est altérée par sa partie tendre. || Se dit aussi d'une pierre de taille sciée en deux; d'une pierre dont le tendre est abattu. Pierre moyée.
t. MOYEN, ENNE (mo-iin, ié-n'; plusieurs disent moi-iien ; d'après Bèze, xvi* siècle, on doit prononcer moi-ien; d'autres prononçaient moi-en, d'autres mo-ien, à tort suivant lui), adj. \\ 1" Qui occupe une situation intermédiaire. Le ventre [du rhinocéros] était gros et pendait presque i terre, surtout à la partie moyenne, blfp. Quadrup. t. iv, p. 330, dans POtiGENs. Il l.a moyenne région de l'air, la région de l'air qui esl entre la haute et la bas-se. Il 2" Qui tient le milieu entre deux extrémités. Une taille moyenne. || Des médailles de moyen bronze, ou, absolument, du moyen bronze, des médailles d'une médiocre grandeur. |{ Être de moyen Sge, n'être ni jeune ni vieux. Les souvenirs de l'âge moyen sont toujours moins vifs que ceux de la première jeunesse, J. J. Rouss. Confess. iv. || Moyen âge, le temps qui s'est écoulé depuis lachute do l'empire romaiu en 475 jusqu'à la prise deConstanlinople par Mahomet II, en 1453; d'autres le font commencer en 3»5, à cause du partage de l'empire romain en empire d'occident et empire d'orient. || Dans les arts, moyen Age est souvent pris comme adjectif. Costume moyen âge. 11 devait m'ejécuter une habitation dans le goût du moyen 4ge avec fenêtres i ogives, décoration extérieure à dentelles, clochetons, sculptures gothique», goules, salamandres et gargouille».... la maison moyen &ge fut commandée, RETBAUD, Jérôme Paiurot, ii, 7. || l.a moyenne latinité, auteurs qui ont écrit depuis le temps de Sévère ou environ, jusqu'à la décadence de l'empire. Il 3* Fig. Qui n'est ni bon ni mauvais. On veut qu'il [saintAugustin] n'ailpointadmisd'aclions moyennes dans la morale, et qui ne fussent bonnes ou mauvaises, contre ce qu'enseigne l'école, qui en reconnaît d'indifférentes, la mothe li vayeb, Vertu des patins, i,arant-prôpos. || Familièrement. Femme de moyenne vertu, femme d'une conduite suspecte, d'une vertu équivoque. [Les roués étaient] Noce, Brancas, Biron, Canlllac, et quelques dames de moyenne vertu, mais du monde, st-sim. 43«, et. Il 4* Moyenne justice, voy. justice. || Moyen justicier, seigneur qui était placé entre le haut et le lias justicier. || 8* Qui sert d'inlerniédlairo dans l'ordre intellectuel. Plus un cntenilemenl a d'étendue ou de pertpicaciU, moins il multiplie les idées
moyennes, bonnet, Ess. anal, dme, ch. (6. || Terme de logique. Moyen terme, et, substantivement, le moyen, le terme d'un syllogisme qui sert à unir les deux autres. || Fig. et familièrement. Moyen terme, parti moyen qu'on prend pour terminer une affaire embarrassante. || 6" Terme de mathématique. Termes moyens, ou, substantivement, les moyens, les deux termes du milieu , dans une proportion. Dans toute proportion géométrique, le produit des extrêmes est égal à celui des moyen». || Moyens proportionnels dans une progression arithmétique ou géométrique, tous les termes placés entre les deux termes extrêmes. Insérer entre deux termes quatre moyens proportionnels, arithmétiques ou géométriques.ll Ondilaussi pourabréger: moyens arithmétiques, moyens géométriques. || S. ^.Moyenne proportionnelle arithmétique, ou, simplement, moyenne, quantité moyenne entre deux autres, qui excède autant la plus petite qu'elle est surpassée par la plus grande. Moyenne proportionnelle géométrique, ou, simplement, moyenne, quantité moyenne entre deux autres, en ce sens qu'elle a avec la première le même rapport géométrique que la seconde a avec elle. Il 7° Terme d'astronomie. Temps moyen, le temps marqué par un soleil fictif ijui marcherait toujours du même pas. jj Longitude moyenne du soleil, le lieu de l'écliptique oii il se trouverait à chaque instant, si, & partir de son passage par l'apogée, il marchait d'un mouvement uniforme. Il Lieu moyen d'une planète, lieu où devrait sa trouver cette planète, si elle n'éprouvait pas de perturbations dans son mouvement. || Distança moyenne d'une planète, le demi grand axe de l'or^ bile. Il Mouvement moyen , celui que l'on considéra indépendamment des inégalités qui le rendent plu» ou moins prompt. La constance des moyens mouvements des planètes et des grands axes de leur» orbites est un des phénomènes les plus remarquables du système du monde, laplace, Exposé, IV, 3. Il 8° Terme de marine. Moyen parallèle, petit cercle parallèle à l'équateur et qui passe par la latitude d'un point du méridien qui tient la milieu entre deux points donnés de ce même méridien. Il 9° Terme de physique. Température moyenne d'un jour, celle qu'on obtient en ajoutant entre elles les observations faites à tous les instants de la journée, et divisant cette somme par le nombre de ces instants. || 10* Terme de statistique. Via moyenne, voy. vib. || 11* Terme de bourse. Cour» moyen, voy. COURS, n'H. || lï* terme de grammaire. Verbe moyen, verbe qui, dans quelques langues, participe de l'actif et du passif, soit pour le sens, soit pour les terminaisons, et qui, en particulier, dans le grec, implique toujours une idée de réfieiion, de retour indirect de l'action sur son auteur, sur le sujet. || On dit de même : voix moyenne, aoriste moyen, parfait moyen. || Parfait moyen se dit, improprement, d'une forme de jarfait qui a la terminaison active en a, et la signification également active. Le prétendu parfait moyen esl un parfait second. || 13" Écrire en moyen, employer une écriture qui n'est ni grosse ni fine, qui est entre les deux. || 14" Moyen duc, espèce de chouette. Il 16" Terme d'ancienne coutume. Succéder par moyen, succéder par la médiation d une personne interposée qui est morte, comme un petit-fil» à un aïeul, un petit-neveu à son grand-oncle. || 16" S. f. Terme de mathématique. Moyenne, demi-somme de deux quantité», et, en général, la somme de plusieurs quantités divisée par leur nombre. Prendre la moyenne. || 17" Kn physique, en statistique, etc. Grandeur qui tient la milieu entre de» quantités plus grandes et plu» petites, de mèma nature, et qui est une valeur absiraile créée de manière à constituer la ré.sultante unique d'un grand nombre de résultats observé». La moyenne d'une masse d'observation» de même ordre s'obtient en divisant la somme de» grandeur» observée» par le nombre de» observations. || 18* S. f. Moyennes, nom de deux petit» canons que l'on plaçait »ur le pont d'une galère.
— HIST. XIII' ». Si en ot [eutl plaintes dee moiienes gens do la ville, Chr. de Rairu, p. 12». i iiv* ». (Un juge] Entre miséricorde et droit au«
cune fols, Fist sovent droit moyen 6'iVor( d$
Hdss. y. 3l)4*. Et porte honneur i toute» femmes, Soient damoiselles ou dames, Grandes, moiennes ou pelilo», MACI1AUT, p. tn. Ix» tenailles sont petite», molanes, gran», «gue».... il. de mokdeville, f" 30. Entre deux nombie» dont l'un esl trop grant et l'autre trop petit, pluseurs nombres sont uioiens, 0HESME, Eth. a»7. ||xv'9. Et ce que ces partie» ordonncroieni, les deux rois le tiendroienl «t le
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confirmeroienl sans nul moyen, fboiss. i, i,_ i*i. La bonne dame [duchesse de Brabant].... s'avisa que.... elle seroit moyenne de tous les traités, ID. Il, II, Î22. Pour obvier à voye trop haultaine, Le moyen liens, affin que ne descendes, ch. d'orl. Bail. IU&. Tant régna Thorax qu'il eut plusieurs fiU, dont le moyen' [puîné] eut à nom Scapiol, Perctforest, t. VI, Pm. Hz la trouvèrent sur une moll belle place, et avoit en la moyenne [au milieu] un temple rond de moult suffisant ouvrage, ib. 1. 1, f°3e. ijïvi' s. Descendans qui ont esté, sans moyen, prochains du temps mesme de Hercules, AMïOT,i,!/c. <. Craignant qu'il ne gastat tout, par ce qu'il ne s çauroit pas tenir un moyen en son courroux, id. Sertor. 6. Et n'est enfant des classes moyennes qui ne se puisse dire plus sçavant que moi, mont, i, (64. J'aymo des natures le.Tjperées et moyennes, id. i, a24. Je suis d'une taille au dessoubs de la moyenne, ID. lu, ♦(. Ce grand effroi advint aux lanslcenets pour une volée des quatre moyennes [sorte de canons] que Sipierre fit tirer, d'aub. Hist. i, 473. Les grans et les moyens du païs, id. ib. i, 2&2. Entre le doigt moyen et indice, paré, iv, 22.
— ETYSl. Provenç. meias, meian, mejan; cat. média; esp. et port, mcdiaiio; ital. meszano; du lat. medianus, dérivé de médius (voy. Mi).
2. MOYEN (mo-iin ; plusieurs prononcent moiiin; au pluriel, l'î se lie: des mo-iin-z odieux),*, m. Il 1* Entremise qui est comme moyenne, intermédiaire pour ce qui est à faire. I Construit avec par et formant une locution prépositive. Il a réussi par le moyen d'un tel. 11 s'est avancé par le moyen de l'intrigue. J'ai de la joie de vous voir en bonne intelligence, et que ce soit par mon moyen, iiaute- HOCUE, le Coch. se. «8. Par ce moyen les mutins virent Que celui qu'ils croyaient oisif et paresseux À l'intérêt commun contribuait plus qu'eux, la font. Fabl. m, 2. || Construit avec la préposition à. Au moyen de, Joe. prép. En conséquence de, avec, par. Le prisonnier s'est évadé au moyen d'intelligences qu'il avait au dehors. || 8" Ce qui sert pour parvenir à quelque fin. Être allié de Rome et s'en faire un appui, C'est l'unique moyen de régner aujourd'hui, corn. Nicom. m, a. Le passé et le présent sont nos moyens; le seul avenir est notre fin, PASC. Pens. m, 5, éd. havet. On me mande que le pape a assemblé ses amis.... et une autre congrégation pour prendre les moyens de faire la paix générale dans la chrétienté, sév. 6 nov. (689. Une foi vive dans l'intérieur, les pratiques extérieures de la piété dans les saintes observances de l'église, et la fréquentation des sacrements, trois moyens de conserver l'innocence, Boss. Ilar.-Thér. Charles I".... très-instruit de ses affaires et des moyens de régner, ID. Reine d'Anglet. Elle allait s'acquérir deux puissants royaumes [l'Angleterre et la France] par des moyens agréables: toujours douce, toujours paisible autant que généreuse et bienfaisante, son crédit n'y aurait jamais été odieux, id. Duch. d'Orl. Dieu trouve dans nos passions les moyens mêmes de notre pénitence, mass. Panégyr. Sic Mad. Voudra-t-il qu'on s'abaisse à ces honteux moyens 1 volt. Zaïre, ii, (. Le premier caractère distinctif d'un bon moyen, c'est d'être suffisant, DiDER. Suffis, de la rcïig. uat. u° ic. Mais vous voulez connaître, avant de rien oser, Vos forces, vos moyens; je vais les exposer, legouvB, Épich. et Sér. IV, 4. Il Les petits moyens, les moyens au-dessous de ce qu'il faudrait pour réussir. Ijb cardinal de Fleuri, qui l'entreprit malgré lui, et dont le caractère était de croire soutenir de grandes choses par de petits moyens, mit de l'économie dans cette guerre importante, volt. UmisXV,*». \\ Petits moyens, se dit aussi des moyens qui mettent en œuvre de petites choses. C'e.tt surtout en ue négligeant aucun des petits moyens qu'on réus-it, cenus, l'IUât. d'éduc. l'Intrigante, I, 4. Nous voyons tous les jours que la nature, qui peut disposer d'un temps illimité, produit des eCTcts immenses avec de très-petits moyens, BECQUEBBL, injlii. Ifem. aead. des scienc. t. xi, p. S3. Il Familièrement, les grands moyens, les moyens dont on no se sert qu'à la dernière extrémité et dont l'efTel est décisif. Il fallut employer les grands moyens. || Le moyen court, sorte de p'ratique de la dévotion quiètiste, où surtout l'on supprime toute demanda à Dieu. L'abbé do Fénelon m'avait dit que le moyen court contenait les mysièies de la plus sublime dévotion, uaintk.non, Lnt. à Mme de St-Géran, « i mai 1 6»« . || La fin et les moyens, le but auquel on tend »tca qui sert à l'atteindre. Comme il est impossible d'aimer la lin sans aimer le moyen, aussi e»l-il impossible d'honorer Dieu sans honorer U religion , boo«dal. Serm. »o« dtm. après la Pen-
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tecôt. Domin. t. iv, p. 212. J'ai vu évidemment des fins et des moyens : ceux qui disent que ni l'oeil n'est fait pour voir, ni l'oreille pour entendre, ni l'estomac pour digérer, m'ont paru des fous ridicules, VOLT. Èlemmius, 3* lettre. || La fin justifie les moyens, maxime à l'aide de laquelle on se permet une action mauvaise en vue d'un résultat honnête. Il 3° Le pouvoir, la faculté de faire quelque chose. Avez-vous le moyen de faire cela? 11 n'est moyen qu'un homme à chacun puisse plaire, Régnier, Sat. IV. Vous recevrez des marques de mon affection, quand j'aurai moyen de vous témoigner que je suis, etc. balz. liv. i, lettre (. Rome que tu [Annibal] tenais t'échappe; et le destin ennemi t'a ôté tantôt le moyen, tantôt la pensée de la prendre, BOSS. Reine d'Anglet. S'il y avait le moyen de retrouver cet enfant, ce serait faire le bonheur de sa tendre mère, j. 3. rouss. Lelt. à Unie de Luxembourg, (2 juin (701. Il 11 n'y a pas moyen do faire cela, il n'y a pas moyen, la chose dont il s'agit ne se peut faire. Il n'y avait plus moyen de se sauver, BOSs. llist. Il, 9. 11 n'y a pas moyen, l'époux est trop sot, HAMiLT. Gramm. 4. Je souhaite à Votre Majesté impériale pour l'année (772, non pas augmentation de gloire, car il n'y a plus moyen..., volt. Lett. Caï/ier. (•' janv. (772. || Dans le même sens, le moyen, ou quel moyen? Hél seigneur, le moyen que l'on vous satisfasse? tbistan, Mariane, v, 3. Seigneur, et le moyen que je vous obéisse? corn. Olhon, I, 4. On les fera passer eux-mêmes [les parlements] pour hérétiques; car le moyen de faire croire qu'une autorité infaillible se soit trompée? PASC. Prov. XIX. J'aurais cent choses à vous dire ; mais le moyen quand on a le cœur pressé ? sÉv. 25 août (670. Monsieur le Prince [Condé] fut voir l'autre jour Mme de la Fayette.... le moyen de n'être pas flattée d'une telle estime, et d'autant plus qu'il ne la jette pas à la tête des dames? id. 29 juin. (678. Mais le moyen de sauver des gens si obstinés à se perdre? boss. Hist. il, 8. Hélasl de tant d'amour et de tant de bienfaits, Mon père, quel moyen de m'acquitter jamais? bac. Ath. iv, i. Il i°Au plur. Moyens, richesses, facultés pécuniaires. [Servius TuUius] mettant les riches, mais en plus petit nombre, dans les premières centuries.... il jeta toute la foule des indigents dans la dernière; et, chaque centurie n'ayant qu'une voix, c'étaient les moyens et les richesses qui donnaient le suffrage, MONTEsQ. Esp. II, 2. |{ Il SB dit dans le même sens au singulier. Il a le moyen de faire cette dépense. Elle n'avait pas le moyen de la mener à Paris pour la faire voir à des chirurgiens, genlis, Vcill. du chdt. t. II, p. 470, dans poogens. || Terme de législation et do finance. Voies et moyens, façon d'obtenir les revenus de tout genre que l'Etat applique à ses dépen.ses. || Moyens de guerre, toutes les ressources dont un État, une armée disposent pour faire la guerre. L'effort qu'il venait de faire pour atteindre Moscou avait usé tous ses' moyens de guerre ; Moscou avait été le terme de ses projets , le but de toutes ses espérances, et Moscou s'évanouissait, sÉGUR, Uisl. de Nap. viii,7. || B" Au plur. Facultés naturelles, morales ou physiques. Cet enfant a des moyens. C'est un homme sans moyens. Je crois qu'il fait une sottise; il n'a pas assez de moyens pourjouor la tragédie, et il était si bien dans les petits-maîtres, picard, Vieux coméd. se. 7. || 6° Terme de palais. Raisons qu'on apporte pour établir les conclusions que l'on a prises. Produire ses moyens dans une re(|uète. Moyensde nullité. Moyens de cassation. || 7° Se dit, au trictrac, des différents coups qui servent k obtenir un avantage déterminé. Moyen pour remplir. Moyen pour compter.
— HIST. xiv* s. Bonne fin et moiens utiles à la fin, 0RESME, Thèse lie meunier. ||xv* s. Il leursembloit qu'ils trouveroieut moyen de tout appaiser, tant envers le roi que Clisson, juv. des uhsins, Charles VI, (388. Et s'en alla vers Paris, cuidant avoir moien vers le roy Charles et le dauffin, p. de FENIN, (4(7. Par lo moyen desquels il a toujours l'autorité et le gouvernement de vous, id. (♦((. Devers Pierre m'en fault aller, Puisque j'ay entrée ccaiis. Et faire par subtils moyans Que je puisse parler à luy, Mystère des actes des apôtres, dans JADiiERT, Gloss. Il xvi* S. Les dieux envoyent aux hommes l'heur et la prospérité par le moyen de vertu et de prudence, amyot, Fab. 1 1. Peu souvent tombent-ils en discite, pour ce que tousjours i|uelqu'un d'eux, soit de bond ou de volée, attrape du moyen dont il communiijue libéralement aux autres, langue, 2»8. La pluspart se soudoyent de leurs propres moyens, ID. 40i. Homme de moiens, d'aub. Ilitt. 1,376. Nous ne pouvons estre tenus au de là
MOY
de nos forces et de nos moyers, most. i, SO. Ceste pièce a servy de moyen à nostre première accointance, id. i, 206.
— ETYM. Moyen ( ; Berry, mot/on. L'idée d'intermédiaire unit moyen adjectif à moyen substantif.
t MOYEN-AGISTE (mo-iè-na-ji-sf), s. m. Néologisme. Amateur du moyen âge; celui qui s'occupe d'études sur le moyen âge.
MOYENNANT (mo-iè-nan ; plusieurs disent moiiè-nan), prép. \\ 1° Au moyen de, par le moyen de. Nous y donnerons ordre moyennant quelque argent que nous contribuerons pour cela, voit. Lett. (5. Et sans s'incommoder, moyennant ce partage.... i.A FONT. Fabl. m, 6. Moyennant quoi, votre salaire Sera force reliefs de toutes le5 façons, ID. ib. i, 5. On dit que nos mutins demandent pardon; je crois qu'on leur pardonnera moyennant quelques pendus, sév. (6 août (075. Pourvu qu'on y croie en Dieu [dans l'Amérique anglaise], toute religion est bien reçue; moyennant quoi, le commerce fleurit et la population augmente, volt. Dict. phil. Tolérance. || Du temps de Bouhours, quelquesuns repoussaient ce mot. || 2" Moyennant que.... cory. Pourvu que, à la condition que. On aura sos services moyennant qu'on le payera.
— HIST. XV' s. Moyennant qu'il eust la grâce de son père, comm. i, i . || xvi' s. Moyennant qu'il prometloit de.... mont, i, 30.
— ÊTYJI. Moyennant, participe présent de moyenner, pris pour préposition.
MOYENNE, ÉE (mo-iè-né, née), part, passé de moyen ner. Une réconciliation moyennée par des amis communs.
MOYENNEMENT (mo-iè-ne-man ; plusieurs disent moi-iè-ne-man), adv. D'une manière moyenne. Pendant qu'elles [les parties d'eau] ne s'y meuvent [dans les grains de sel] que moyennement vite, desc. Météor. 3. Il En prenant un terme moyen.
— HIST. xiv s. Celi qui est attrempé, il se a et contient en delettacion et tristesces moienement, OKESME, Eth. «7. Il XVI* s. La mémoire des grands maux que sa présence fie cardinal de Bourbon] nourrissoit en la France, et qui, eu sa mort, semblent approcher de leur fin, me fait porter patiemment sa mort, et vestir un deuil moyennement triste, Lettres de Catherine de Navarre, Bibl. det chartes, 4* série, t. in, p. (38.
— ËTYM. Moyenne, et le suffixe men*.
MOYENNER (mo-iè-né ; plusieurs disent moi-iê -
né), V. a. Procurer par entremise, par secours. Si Clarice une fois est en noire puissance, Crois que c'est un bon gage à moyenner l'accord, Et rendre en le faisant ton parti le plus fort, corn, la Veuve, m, (. Que le prêtre approche de l'autel comme Jésus-Christ, par sa puissance; qu'il y assiste comme un ange, par son respect; qu'il y serve comme un saint, par la pureté de sa vie; qu'il y offre les vœux du peuple comme un pontife, par sa charité envers le prochain ; qu'il y moyenne la paix comme médiateur, par son zèle pour la gloire de Dieu, bourd. Exhort. sur ta dignité et les dcv. du prêtre, u. Pendant la guerre de Lamia, Antipater fit prisonniers plusieurs Athéniens ; Xénocrate fut député de la république pour moyenner leur délivrance auprès d'Anlipater, fén. Xénocrate. L'empereur avait moyenne la paix entre la Suède et lo Danemark, ST-siM. 85, 400. Il Populairement. U n'y a pas moyen de moyenner, c'est-à dire la chose est impossible.
— HIST. xiu' s. Et pourra ledit dean [doyen] quenoistre [connaître], ordener, prononcer et mecisner sur ledit descort, du cange, mcdtare. || xv" s. Semblablementy envoya le comte Palatin et les Suisses pour moyenner et pacifier, comm. vu, 3. {| xvi* s. Ceste Hersilia depuis fut cause de moyenner et traitlcr appointement entre les Sabins et ceulx de Rome, amvot, Rom. 20. Le plaisir parfaict et divin que la vertu nous moyenne, mont, i, 70.
— ETYM. Moyen ( et 2. On a dit moyenneur dans le sens de médiateur : Stancarius disoit que Jcsuj Christ estoit noslre moyenneur seulement en sa nature humaine, sans aucun regard de la divinité, nÈZE, Vie de Calvin, p. (40.
t MOYEB (mo-ié),ti. a. Scier une pierre de taille en deux; la fendre selon la moyedeson lit.
— ÉTYM. Uoye.
t MOYliTTE (mo-iè-f), s. {. Terme rural. Faisceau de gerbes qu'on dresse dans les champs, pour garantir les blés de la pluie.
— ETYM. Diminutif du wallon moi«, meule, qui est l'anc. franc, moie, monceau, tas, qui vient du latin me(o, borne (voy. mkule de foin).
(. MOYEU (mo-ieu ; plusieurs disent moi-ieu), s. m. Il 1* Part'4 centrale de la roue où s'emboîtent
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es rais, et par où passe essieu. Mais de ce que les moyeux îles roues de votre carrosse auront pris feu, s'cnsuit-il que votre carrosse n'ait pas été fait expressément pour vous porter d'un lieu à un autre? VOLT. Dict. phil. Causes finales. {| 2° l'erme de Ireillagiste. Morceau de bois dans lequel sont placées les tiges des fleurs. \\Au plur. Des moyeux.
— HiST. xir s Es*, en un fane [bourbierl entré; Trusqu'as moieus i est li chars entrez,/,! charrois de Nijmes, v. <005. Aissels i out e rais e jantes e muiels, Bois, p. 255. ||xvi*s. Moi qui suis assis dans le mojau de tout le trouble des guerres civiles de France, mont, ii, 52. Moiau, cotgrwe.
— ÉTYM. Prov. moiot, muiol; du lat. modiolus, moyen, diminutif de modius, qui a donné l'italien moszo, moyen, ilodiolus est un diminutif de modius, boisseau, par assimilationde forme, et modius tient au radical sanscrit md, mesurer (voy. mode ()•
2. MOYEU (mo-ieu ; plusieurs disent moi-ieu), ». m. Terme qui vieillit. Le jaune d'un œuf. Prenez quatre moyeux.
— HIST. xm* s. Cole vitrine ki est samblans à mouiuei d'ues [œufs], alebrant, f* )5. Li mioel sont caut [chauds] et moiste tempréement, ID. f* 03. Il XIV* s. Moieuf de euf, du cange, modio/us.ll xv's. Néant plus que le my-œuf de l'œuf ne peut sans la glaire ni la glaire sans le mi-œuf, néant plus ne peuvent les seigneurs et le clergé l'un sans l'autre, PHOiss. u, ni, 27. Il xvi* s. Fouaces faictes à beau beurre, beaulx moyeulx d'eufz, rab. Garg. i, 3ï.
— ÉTYM. Berry, mojette d'un œuf; provenç. moiol, muiol, mugol. La forme ancienne est mioel, semblable à la forme provençale. Dicz y voit le latin mylilus, corrompu en iiiùlulus, ou, d'une façon plus romane, mutoius, la moule jaune et renfermée dans une écaille ayant donné son nom au jaune d'œuf renfermé dans une coi|uille; c'est ainsi que les Latins le nomment tilellus, le petit veau. Scheler le croit dénommé de sa situation intérieure, et rattache moyeu au latin fictif mediolus, dérivé de médius, qui est au milieu. Mais il ne faut pas sortir du mot tel qu'il est donné ; en la forme, il est identique avec le moyeu de roue, aussi bien dans l'ancien français que dans le provençal, et il aura été ainsi nommé par assimilation de figure arrondie et de situation centrale. Toutefois, au xiv siècle et au xv, il se créa, soit par altération et fausse interprétation du mot ancien, soit par formation nouvelle, le mot moieu/, mi-œuf, qui évidemment veut dire œuf du milieu, partie centrale de l'œuf.
3. MOYEU (mo-ieu),». m. Sorte de prune confite. Un pot de moyeux. Songez à vos moyeux pour Provence, SÉV. 22 déc. (075.
— ÉTYM. Origine inconnue.
t MOZAMBRUN (mo-zan-brun), ». m. Nom de pays du suc d'aloês venant de l'Inde , où il est fort préconisé.
MOZARABE (mo-za-ra-b') , ». m. || !• Nom donné aux chrétiens d'Espagne soumis aux musulmans. Il i" Adj. Qui appartient à leur culte. Le cardinal Ximenès rétablit, de son temps, dans la cathédrale de Tolède l'ancien usage des messes mozarabes, pendant lesquelles on danse dans le chœur et dans la nef avec autant d'ordre que de dévotion, volt. Diet. phil. Messe.
— ÊTYM. Arabe, arabi musiaraba, les Arabes étrangers, par opposition & arabi araba, les Arabes vraimeiit arabes.
t MOZARABIQUE (mo-z»-ra-bi-k'), adj. Quia rapport aux mozarabes. Dom Ituis do Martanza, chevalier du missel muzarabiquc, fit pnrdre les arçons à son adversaire, et le renversa mourant ; Mais la reine, qui avait beaucoup d'inclination pour le missel romain, voulut qu'on tentAt l'épreuve du feu, VOLT. Mœurs, 45. || Liturgie mozarabiquc, liturgie usitée en Espagne parmi les chrétiens soumis aux musulmans, «t qui avait cela de particulier, qu'avec un car.ictcre en grande partie grec, elle était en langue latine; que, contrairement a toutes les anciennes liturgies des Gaules, elle n'avait rien admis du chant grégorien ou ambrosien ; qu'elle supposait l'usage quotidien de la communion et de la dispensation du calice par le diacre, et qu'elle prescrivait de montrer au peuple, en l'ùlcvont, l'bobtie qui devait être ensuite partagée d'après les neufs mjstéres du Christ, l'iucarnatiou, la nativité, la circonci.ion, etc. en autant de parcelles. C'est à tort qu'on attribue la liturgie mozaubique à saint Isidore.
t MOZÊKIKN, EX.NE (mo-zé-riin, ri*-n'), adj. Terme de physique. Qui a rapport à Mozcr, physiwa alleiuaod coatemporaio. Ima{{e de Mozer ou
image mozérienne, celle qui se forme au bout d'un certain temps à la surface des verres placés devant une gravure ou une médaille.
t MOZETTE ^mo-ze-f), ». f. Voy, kosETiE au supplément.
t MU (mu), s. m. Nom de la douzième lettre de l'alphabet grec, qui est notre m, et qui provient du mim sémitique; les Grecs prononcent mt.
MÛ, UE (mu, mue), parf.posst de mouvoir. || l'Mis en mouvement. Entre un corps muet un autre corps mû, c'est suivant les rapports de la masse que les mouvements sont reçus, MONTESQ.fip.i, *. il 2° Fig. Qui a reçu une impulsion morale. Là-dessus, mû de zèle et de fidélité, j'en viens donner avis & Votre Majesté, TRISTAN, Marianne, ii, 4. La volonté mue par la grâce n'a pas le pouvoir d'y résister, pasc, t'rov. xviii.
— liEM. L'accent circonflexe indique une contraction de mcû, l'ancien participe.
t MUABlLirÉ (mu-a-bi-li-té). ». f. Qualité de ce qui est muable.
— HIST. xiu' s. Et lor promet eslableté [stabilité] En estât de muableté. Et tous les pcst [les repaît] de gloire vaine En labeneûrté mundaine, Ja Rose, 4874.
— ÉTYM. J/uoli(('; provenç. mutabilitat ; espagn. mutahilidad ; ital. mutabililà.
MUABLE (mu-a-bl'), adj. Sujet au changement. Tant que le jugement peut vaciller et que la volonté est muable, la réflexion leur est nécessaire, Boss. États d'orais. v, 5. Remarquer dans l'univers un esprit d'uniformité et d'égalité, qui se soutient de soi-même au milieu des agitations et des variétés infinies delà nature muable, id. Sermons, /usd'ce, (. [Les Français] peuple charmant, volage, muable, variable, mais toujours payant, p. L. couh. Lettre vi.
— HIST. XI' s. Set cenz charnels et mil autours muables, Ch. de Roi. xiu. 1| xiv s. Et il cuident bien que félicité fust chose permanente et non pas muable ou variable de legier.... oresme, Éili. 23. Il XVI* s. La plus muable et desloyalo nation qui soit au monde, amyot, Cat. d'Ut. 80. Une ingrate, muable aussi tost que le vent, desportes, Angélique, i.
— ÉTY.M. Provenç. mutable, mudable; espagn. mudable ; portug. mudavel; ital. mutabile; du lat. mutabilis, qui vient de mutare, changer (voy. muer).
t MUABLE.MEXT ( mu-a-ble-man), adi'. D'une manière muable, changeante.
— IIIST. ïvi* s. Muablement, monet, Dict. MUANCE (mu-an-s'), ». f. \\ l! Action de muer.
Usité seulement quelquefois en cette locution : La voix des enfantj est en muance, c'est-à-dire elle mue, elle commence à prendre un ton plus grave. [| 2° Terme de musique. Le changement d'une note en une autre, pour aller au delà des six anciennes notes de musique, soit en montant, soit en descendant. Il Système des muances, se disait, dans l'ancienne musique, de la manière d'appliquer aux notes du clavier les noms ou les différentes syllabes en usage depuis Guido, de manière à faire toujours tomber les syllabes mi, fa, sur les doux degrés formant un demi-ton. || Table des muances, table dans laquelle étaient rangés tous les changements de nom que subissaient les notes suivant les muances de B mol en B naturel, etc. Cette table s'appelait aussi main harmonique. || Fig. Muance s'est dit pour nuance, en peinture.
— HIST. xiu* s. Car honors ne font pas muance. Mes il font signe et demontrance Quex meurs [quelles mœurs] en eus avant avoient, la Hose, 0303. || xvi* s. X muance de seigneur, changement de loix, cari.oix, VI, 0. Es muances de la gamme, telle note qui est la plus basse en une octave, est la plus haute en regard d'une autre, amyot, Comment refr. la colère, i. Cette pie exprimoit parfaictemenl les repriiiscs, les poses et les muances dos trompettes, MONT. II, 175. Toutes choses sont en fluxion, muance et variation perpétuelle, lu. il, 37«.
— ETYM. Uuer, changer. Dans l'ancienne langue, muance avait un emploi général, non technique.
t MUANT (mu-an), ». m. Bassin qui fait partie d'un marais salant.
t MUCATE (mu-ka-t'), ». m. Terme de chimie. Genre de sels >iui sont produits par l'acidu niiiciqtie.
t MUCÊUINIÎKS ;mu-sé-di-néc)OU MUCOUINÉKS (mu-ko-ri-néej,». f. pi. Nom d'une famille du champignons de l'ordre des tbécasporées, comprenant le plus grand nombre des petites espèce* connues sous le nom de moisissures.
— ETYM Lat. mucedo, moisissure, de mucu», morve (ïoy. mucus).
HUCIIE-POT (A) (à-mu-che-po), loe. adv. En cachant le pot pour vendre du vin et frau<icr le droit ; et fig. en cachette. La veuve l'Honoré, et le sieur de Doulanville, contre lesquels il avait éti
rendu un procès-verbal de vente à n^achepot le 1 1 juin I7Ù9, Arrêt du cons. d'État, 20 déc. (729 Il On dit aussi à musse-pot.
— ÉTYM. Mucher, forme picarde de musser, etpo<. En Picardie et en Normandie on dit encore aujourd'hui : d la muche-ten [ton]-po<, en cachette.
MUCILAGE (mu-si-la-j'), ». m. || 1° Substance végétale de nature visqueuse, coagulable en gelée par l'alcool, qui se rapproche beaucoup de la gomme, et qui se trouve en grande quantité dans les racines de guimauve et de grande consoude, dans la graine de lin et les semences de coing. || Liquide épais et visiiueux formé par la solution ou la division d'une gomme dans l'eau. 1| 2° Mucilage animal, mucus.
— HIST. xiv s. Oing les [cheveux] o [avec] muscilaige de semence de lin, lanfranc, f* 38. [Cavité] plaine de aucuns muscelages , m. f" t07, rerso. Il xvi* s. En y appliquant les remèdes susdits et tels mucilages.... paré vui, 25.
— ÊTYM. Mot dérivé du lat. mucu», sur le modèle de cartilage; prov. mucellage ; espagn. mucilago; ital. mucilagine.
MUCILAGINEUX, EUSE (mu-si-la-ji-neû, neù-z'), adj. Il l'Ancien terme d'analomie. Qui contient du mucilage. Glandes mucilagineuses, glandes destinées à filtrer des humeurs muqueuses. || On dit aujourd'hui glandes ou cryptes mucipares. || 2° Qui tient de la nature du mucilage. Périsperme mucilagineux.
— HIST. XIV* s. Humeur muscilagineuse.LANFRANC^ f* 46, rerso. Il xvi* s. Les mucilages faits de deux drachmes de semences mucilagineuses, paré, xxv, 37.
— ÊTYM. Mucilage.
+ MUCINE (mu-si-n'), ». f. Terme de chimie. Substance analogue à la mucosine.
— ÊTYM. Mucus.
t MUCIPARE (mu-si-pa-r'), adj. Terme d'anatomie. Oui produit le mucus. Glandes mucipares.
— ÉTYM. Lat. mucus, et parère, produire.
f MUCIQUE (mu-si-k'), adj. Terme de chimie. Acide mucique, acide produit par l'action de l'acide azotique sur la gomme, ou sur la manne grasse.
— ÊTYM. Jfucus.
t MUCO (mu-ko), t. m. Espèce d'arbre de la famille des malvacées, à fruits comestibles.
t MUCO-PUS|(mu-ko-pù),s. m. Terme de pathologie. Nom donné aux mucus qui, par leur mélange avec du pus, ont pris une teinte jaunâtre plus ou moins prononcée.
— ÊTYM. Mucus, et pu».
t MUCOUINÉES (mu-ko-ri-née), ». f. p/. Voy. mu-
CÉDINÉES.
— ETYM. Lat. mucor, moisissure.
t MUCOSINE (mu-kô-zi-n'),»./'. Termedechimie. Nom donné, d'après de Blainville, à plusieurs substances organiques coagulables, difl'érente«4'une de l'autre, qui se trouvent dans le mucus utérin, nasal, bronchique , etc. et qui donnent à ces mucus leur viscosité.
MUCOSITÉ(mu-kô-zi-té),»./'. || 1* Fluide visqueux que les membranes muqueuses sécrètent. || 2° Suc qui n'est ni tout à fait fluide, ni tout à fait visqueux, que contiennent certaines iilantes. Le bois le plus dur n'a d'abord été qu'une gelée, et le cèdre majestueux du Liban «[u'une goutte de mucosité, bonnet, Contempl. nat. x, 33. || 3" s. f pi. Groupe de champignons.
— HIST. XVI* 8. Les jointures aux hommes qui deviennent maigres se remplissent de mucosités, para,
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— ÊTYM. Dérivé du bitin mueosus, muqueux.
t MUCOSO-SUCRIÎ, ÉE (mu-kô-zo-su-kré, krée), adj. Terme de chimie. Qui tient de la nature du mucilage et do celle du sucre. La manne est une matière mucoso-sucrée. || S. m. Le mucoso-sucrA. sorte de sucre imparfait, plus généralement appelé aujourd'hui sucre incristallisable.
[ MUCBOXE, fiE (mu-kro-né, née), adj. Terme de botanique. Qui se termina par une petite pointu droite et raido. Feuilles mucronécs. || Terme de zoologie. Qui est muni d'aiguillons.
— ETYU. Lat. mucronafui, de miuro, pointe.
t MUCUS (mu-kus*), ». m. Terme do physiologie Nom collectif de toutes les sécrétions qui proviennent do la surface des membranes muqueuses et des glandes ouvertes à cette surface.
— ÊTYM. Lat. mucus, rattachi au latin mungere, moucher; sanscrit, mue, chasser en soulffant, cracher.
t HUUAR (mu-dar) ». m. Nom indien du calo- Iropis giganlea, H. Hrown {asclepias gigantea, L.), plante do la famille des asclépiadées.
fMUDARINE (mu-da-ri-n'), ». f. Terme de chimie. Principe amer du ealotropit gigantea, K. Br.
MUE
t MCDER (mu-dé), V. a. Terme de marine. Paire passer la vergue ou l'antenne d'une voile d'un côté k l'autre du mât.
— ETVM. Autre forme de muer, changer.
I. MUE (mue), «. f. || 1* Opération par laquelle un animal se dépouille de son cpiderme ou des appendices de la surface de son corps, plumes, poils, cornes, etc. pour reparaître ensuite avec des parties analogues. La desquamation continuelle que l'épiderme et l'épitliélium éprouvent chez l'Iiomme est une véritable mue insensible. I.a mue du cerf, du serpent. La mue est un état maladif commun à tous les oiseaux, genlis. Maison rust. L i, p. 3I4, dans POUGENS. Il i' Le temps où ces changements se font. La mue est passée. || Autour de trois mues, autour qui a trois ans. || S* Changement de peau du ver à soie ; il y en a quatre. L'espace qui s'étend d'une mue à l'autre se nomme âge. || 4* Dépouille d'un animal qui a mué. || Mue du cerf, le boisque le cerf a mis bas. |{ Mue du serpent, la peau que le serpent a laissée. || 6" Grande cage où l'on met un oiseau quand il mue. Une mue de faucon. Comme poussins ou comme oisons hors de la mue, hégnier, Mae. Il 6° Endroit obscur et serré où l'on enferme les oiseaux, soit pour les faire chanter dans la saison où ils se taisent ordinairement, soit pour les engraisser. Nous sommes dans ce monde sous la direction d'une puissance aussi invisible que forte, à peu près comme des poulets qu'on a mis en mue pour un certain temps pour les mettre à la broche ensuite, VOLT. Letl. prince roy. l'russe, juin 4738. Il Par extension, la Fontaine l'a dit d'un hibou qui coupait les pattes des souris pour les garder. Puisque un cartésien s'obstine X traiter ce hibou de montre, de machine. Quel ressort lui pouvait donner Le conseil de tjonquer un peuple mis en mue? LA FONT. Fabl. XI, ». Il 7° Sorte de cloche à claire-voie sous laquelle on retient en plein air une poule qui a do petits poulets. || Fig. Se tenir en mue, se tenir chez soi. C'est donc cela que tu te tiens en mue, Fais le malade, et te plains tous les jours, 'le réservant sans doute à tes amoure? la font. Richard. Il 8" Changement qui s'opèi-e dans la voix des individus des deux sexes, it l'époque où ils passent de l'enfance à la puberté. || 9" Terme de vénerie. Mettre les chiens & la mue, cesser de les faire cha.s.ser.
— HisT. 111' s. Muer pueten ceste mue Ma plume tote ma vie, cresiikn i.g TnoiEs, dans hgli.and, p. 2Î0. Il xiii* s. Amis, vous m'avez perdue ; Li jalons m'a mis en mue [prison], Poés. franc. Valic. n° (490, f' 109, dans lacubne. Moult lonc tens fu renart en mue, Ne va, ne vient, ne se remue, lien. t29St. Il XV' s. Deux esperviers de tierce mue, Pereeforest, t. ii, f" 35. Neige et grésil sont en terre bouté; On oit chanter chascun parmi la rue; Arme toy lors ; tien toi l'iver en mue, e. desch. Saison de guerre. \\ xvi* s. La première maladie, mue, dormille, despouillement (diversement appellée) avient au huitiesme ou dixième jour de la naissance des vers à soie, o. ie sehiiks, 48 i.
— ETYM. Voy. muer; wallon, mowe; namur. mutce i provenç. espagn. et ital. mudo.
î. MUE (mue), adj. f. Employé seulement dans cette locution : rage mue, rage muette, sans aboiement. Il Fig. M. le duc d'Orléans fut fiché & sa manière, et n'eut pas graml'peine à ne rien montrer; ducs et princes étrangers, enracés, mais de rage mue, ST-»iH. 35S, 244. || On a dit llgurément aussi : folie mue. Parlons de cette sages-e [d'un M. de la Garde], qui me parait une folie mue, comme une rage mue; c'est un fond de rage muette : un chien ne paraît point enragé, il semble qu'il soit sage, et cependant il est profondément dévorA de cette rage, E£v. 20 juin. 4689.
— REM. L'Académie n'a pas l'adjectif mu«; mais, à RAGE, elle donne rage mue.
— HlST. xiii" s. Mu le fera tenir et coi, la Rose, t«767. Il XV' s. Amours luy avoit si close l'issue de >a responce, qu'elle demeura là endroit ainsi comme mue, Perceforest, t. v, f' 9t.||xvi' s. Plus raison a que vous la beste mue. Si vostre sens autrement ne se mue, i. mahot, v, 287.
— ÉTYJI. Uerry, mut; provenç. tnul; catal. mud; espagn. mudo; ital. tnuto; du lat. mulus; ganser, mfiira, muet, du radical mu lier (la langue).
MUft, f.E (mu-é, ée), part, passé de muer. Il 1* Changé. Alors que les couleurs de l'aurore, muées du rose au pourpre, commençaient K être tra- Tcrtées d» rayons d'un feu pur, chateaubr. .^m^r. Félet-Wt" Oiseau mué, oiseau qui a mué. || Voix mué*, Tolx qui a lubi la mue.
MDER (mu-é), je muais, noui muions, vous muiez ; que ]e mue, que nous muions, que vous
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muiez. Il 1* T. a. Changer. Qui de Méduse eût vu jadis la tête Était en roc mué soudainement, volt. dans le Dict. de bescherelle. |{ Usité en ce sens dans le style marotique seulement. || i° Terme de vénerie. Muer sa tête, se dit d'un cerf qui quitte son bois. {| 3' V. n. Etre dans le temps de la mue. Un paon muait ; un geai prit son plumage. Puis après se l'accommoda, la font. Fabl. iv, 9. Voyant muer queli]uefois sa peau [du serpent], ils [les hommes] durent croire qu'il rajeunissait, volt. Matirs, Us. et sent. Communément, c'est vers la fin de l'été et en automne que les oiseaux muent, buff. Ois. t. i, p. 61. Il y a des chevaux qui muent de corne, cela arrive surtout à ceux qui ont été élevés dans des pays humides et marécageux comme en Hollande, id. Quadrup. t. i, p. (23. || Muer se conjugue avec l'auxiliaire oroir quand on veut exprimer l'acte : l'oiseau a mué hier ; avec l'auxiliaire être quand on veutexprimer l'état: l'oiseau est mué depuis quelques jours. || 4° Prendre un certain timbre rauque, en parlant de la voix des jeunes gens qui atteignent la puberté. Sa voix mue, ou plutôt il la perd, i. i. Rouss. ^m. iv. |1 5" Terme d'ancienne musique. Exécuter une muance; changer de ton, et, par suite, de manière de solfier.
— llIST. XI' s. Set cenz chameaux et mil hosturs [autours] muez, Ch. de R. m. Li reis Marsile ad la color muée, ib. xxxiii. || xii* s. Et de cors et de membres [elle] par fu si avenanz, Qu'onques Dex ne fist homme, tant soit vielz ne crolanz, Se l'osast esgarder, ne li muast talans [désir], Sax. v. || xiu' s. Car ele n'ot nouvele qui en mal ne se mue, Dcrte, Lxxx. Note que fort chose est mouer consentement, itt). de just. 184. [11] plus avoit d'orguel en lui que n'ot Nobugodosor, qui par son orguel fu mués vil ans en bieste, Ch. de Rains, p. 98. Li tens qui tote chose mue, (3ui tout fait croistre et tout norist, Et qui tout u.se et tout porrist, ta Rose, 380. Il XV' s. Quand le roi Philippe vit les Anglois, le sang lui mua, car il les heoit, fboiss. i, i, 287. Los dieux et les déesses à leur plaisance muoient les hommes en bestes et en oiseaux, id. ii, m, 44. Et ceulx là sont in ontinont muez d'amour en hayns et dehayne en amour, comm. i, 46. || xvi' s. La voix se mue et grossist si tost que le garçon se rue au jeu d'amour, paré, vi, I8. La maladie des magneaux [vers à soie] se rccognoist à la teste, qui s'enlle lor.-iqu'ils veulent muer, o. ce serrks, 481. Cueur féminin se mue, et prend son cours, Comme la lune estant en son decours, i. marot, v, 25u. Je fourvoyé, je ruse muantdelieu, d'occupation, mont. m, 290. Quand ils [les cerfs] cherchent à se donner du bon temps pour se défaire du mauvais qu'ils ont eu durant l'hiver, la première chose qu'ils font, c'est de muer leur teste, Charles ix, Chasse royale, ch. IV. Muons de chance, rab. m, sa.
— ÉTYM. Wallon, mouttcr; namur. mutoer ; prov. et esp. mudar; ital. mutare; du lat. muJare, changer. Mutare est moitare, voy. le grec (ioiTo;, mutuel, et est de même radical que mutuus (voy. mutuel).
MUET,ETTE (mu-è, è-t'), adj. \\ 1° Privé de l'usage delà parole. Sourd et muet de naissance. Il est muet comme un poisson. On lui présenta un homme muet possédé du démon ; le démon ayant été chassé, le muet parla, saci. Bible, Évang. St Math, lï, 32. Qu'est-ce que notre être! dites-le-nous, 6 mort; car les hommes trop superbes ne m'en croiraient pas; mais, ô mort, vous êtes muette, et vous ne parlez qu'aux yeux, uoss. Sermons, Mort, l. Il Familièrement. N'être pas muet, parler hardiment, ou parler beaucoup. || Fig. Carte muette, carte géographique où II n'y a rien d'écrit. |{ Personnages muets, se dit des figures qui, dans des dessins, des cartes à jouer, etc. no portent pas d'inscription. Il 2° Que des causes morales ou autres empêchent momentanément de parler. Je demeure à vos yeux muet d'élonnement, corn. Ik'racl. n, 6. Ils furent quelque temps sîdsis, muets, immobiles, flêch. Turenne. Le vin au plus muet fournissant des paroles, BOiL. Sat. m. Et le triste orateur Demeure enfin muet aux yeux du spectateur, m. Luir. vi. Vous demeurez muette; et, loin de me parler. Je vois, malgré vos soins, vos pleurs prêts à couler, rac. àlithrid. II, 4. Les oracles ont duré plus do quatre cents ans après Jésus-Christ, et ils ne sont devenus tout i fait muets que lors de l'entière destruction du paganisme, VOLT. Bt'ct.philOrac/ïi. || On dit dans le même sens : bouche muette. Ma bouche et mes regards, muets depuis huit jours, L'auront pu prépareràce triste discours, HAC.Â^r^n. m, 4. Vos bouches sont muettes, VOLT. Oresie, m, 4. || Demeurer muet, n'avoir rien i. répondre. Interpellés d'en produire [des originaux différents des Évangiles], ils sont
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demeurés muets, doss. Hist. n, 43. || Muet ii, qui garde le silence en voyant ou entendant.... Muet à mes soupirs, tranquille à mes alarmes, Semblait-il seulement qu'il eût part à mes larmesî rac. i4ndr. v, 4. li Terme de vénerie. Chien muet, chien qui guette et suit la bête sans aboyer. || 3° Fig. Il se dit des choses morales que l'on compare à un être humain qui se tait. Mon honneur est muet, mon devoir impuissant I cor.'j. Cid, iv, 4. la nature est aveugle et la vertu muette, m. JVtcom. ii, 4. J'entendrai des regards que vous croirt/ muets, rac. Brit. II, 3. L'amour est-il muet, ou n'a-l-il qu'un langage? lo. tb.lii, 7. Il ne pouvait ignorer qu'une assiduité muette mène à la fortune, mais il ne voulait pas de fortune à ce prix-là, fonten. Lahire. Ils ont rendu muette la vaine philosophie des sages, MASS. Carême, Doutes. Mais le dessus écrit suffit pour te confondre ; X ce témoin muet que pourrastu répondre? KF.GNARD, Distr. v, 7. Vous affectez sur elle un odieux silence. Interprète muet de votre intelligence, volt. Adél. du Gucscl. ii, 7. Ma passion muette, étonnée et limide, lemebc. Agamemn. 111, 7. Il 4° U se dit semblablement des choses inanimées n'osant vous écrire la présente, ainsi mal
polie et rude comme elle est; mais, à la fin, j'ai pensé que ce n'est pas ce que vous attendez de moi, qui fais profession de choses muettes, poussin, l.ell M févr. 1639. Il me rend tout à vous par ce muet refus, CORN. Serlor. ui, 4. La terre à son pouvoir rend un muet hommage, hotr. St-Genest, m, 2. Voyant sur un tombeau ces muettes reliques, ID. Herc. mour. iv, 3. En voyant l'aveug.ement et la misère de l'homme, en regardant tout l'univers muet et l'homme sans lumière.... pasc. Pens.xj, », éd. HAVET. L'arche sainte est muette et ne rend plus d'oracles, rac. Athal. i, 4. Jésus! qu'est-il devenu 1 je le demande à toute la nature, et toute U nature est muette, fén. t. xvin, p. 4 48. Et je ne pense point Que le ciel de mon sort à ce point s'inquiète, Qu'il anime pour moi la nature muette, volt. M. de César, m, 5. Oui, dans ces noirs cachots, dans ces muets abîmes, Où Venise engloutit le coupable et ses crimes, Ducis, Othello, v, 4. Voyez là-haut les bois dont la muette horreur Aujourd'hui même encore inspire la terreur, oelille. En. vm. ô lac 1 rochers muets! grottes! forêt obscure! lamart. Médit, le Lac. Pour eux [les poètes] rien n'est muet, rien n'est froid, rien n'est mort, v. hugo. Voix inti'rieures, 4 9. || B" Se dit des choses qui ne font pas le bruit qui leur est ordinaire. || Fontaines muettes, fontaines qui n'ont pas d'eau. Le comte de Vaux, qui avait su mon arrivée, et qui me donna un très-bon souper ; et toutes les fontaines muettes, et sans une goutte d'eau, parce qu'on les raccommodait, ce petit mécompte me fit rire, sBv. 291. || Armes muettes, armes incapables de faire feu. On voit, d'un côté, quatre-vingt-mille hommes...; de l'autre côté, cinq mille soldats, une colonne traînante, morcelée, une marche incertaine, languissante, des armes incomplètes, sales, la plupart muettes et chancelantes dans (les mains affaiblies, SF.GUR, Ilist. de Nap. x,8. || Vin muet, moût préparé de manière à ne pas fermenter. [| 6° Au théâtre, jeu muet, la partie du Jeu d'un acteur, par laquelle il exprime, sans parler, les sentiments dont il doit paraître afiecté, ou par laquelle il feint certaines choses. || Seine muette, action d'un ou plusieurs personnages qui, sans parler, expriment leurs sentiments par les gestes, par les regards, ou feignent certaines actions. || Par extension. De sorte qu'il se passa alors entre nous doux une petite scène muette qui fut la plus plaisante chose du monde, MARiv. Payi. part'. 4" part. || Personnage: muets, personnages qui dans une pièce ne dis n! rien, et ne sont là que pour figurer; tels sont les gardes dans une tragédie. || Fig. Ce qui le fAch it, c'est que je ne lui donnais aucun rôle à jouer dant cotte comédie; il s'en plaignit à moi, et me demanda s'il n'y ferait qu'un personnage muet, le sage. Guzm. d'Alf. V, I. Il Un muet langage, manière de se faire comprendre d'une manière expressive, ma sans parler. Le muet langage des yeux. || 7* Terme de grammaire. Lettre muette, toute lettre qui ne se prononce [kis. La lettre p est muette dans compter, dompter. || // muette, celle qui n'est point aspirée, comme dans le mot honneur. || Emuel, l'e féminin, tel qu'il se prononce dans les mots boire, flamme, etc.; on donne aussi le nom d'« muet à l'e sans accent qui se prononce eu dans les monosyllabes ;e, me, que. Il S. f. Une muette, une lettre muette. || Terme de grammaire grecque, les muettes, nom donné à neuf consonnes (p, y, 8, t, x, t, 9, y, 6), qui no peuvent être articulées sans voyelle; aujourd'hui, dans la grammaire comparée, ces lettres se nom-
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ment plutdt explosives. || 8* Semaine muette, la semaine sainte, ainsi dite parce qu'on ne sonne pas les cloches. Il 9° S. m. et f. Un muet, une muette. L'institution des sourds et muets. Les poissons.... forment un peuple de muets chez qui le langage des signes est peu ahondant, bonnet, Contempl. nal. I, 30. Il Par antiphi-a^e. Une muette des halles, une harengère , une femme qui n'épargne pas les injures. Les femmes de la halle, qui sont les muettes de Paris, mais qui ne laissent pas de babiller plus que le reste du monde, gui patin, Lettres, t. Hj^p. floi. [| 10° Au plur. Muets, gens attachés au service des sultans, et qui, sans être privés de l'usage de la parole, ne s'expriment jamais que par signes. Le sultan lui envoya les muets, qui l'étranglèrent. Cette foule de chefs, d'esclaves, de muets, Peuple que dans ses murs renferme ce palais, rac. Bajax.ii, 1. Que la main des muets s'arme pour son supplice, id. ib. IV, 6. Les muets bigarrés armés du noir cordon, V. HUGO, Orientales, la Douleur du pacha. Il 11° Le muet, espèce de serpent à sonnettes. Il 12° X la muette, loc. adv. Sans faire de bruit. Celui-ci [l'épeiche] arrive toujours à la muette, c'est-àdire, sans faire du bruit, et jamais d'un seul vol, BDFF. Ois. t. xm, p. 90.
— REM. Appliqué aux personnes, muet suit toujours le substantif : un bomme muet, une femme muette. Appliqué aux choses, il peut le précéder : une muette horreur.
— HiST. xu' s. Tant puet [peut] et tant set et tant vaut Mes sire Kex en totes corz [cours], Qu'il n'i est ja muez ne sorz, crestien de troies, Chev. au Lyon, v. 030. ||xiii» s. Mais l'en ne puet muet servir. Qui pert sovent par .soi trop taire. Roman de la poire. Quant li bourgols oïrent cou, si furent tout esbahi, et li rois les regarda, si les vit tous mues, Chr. de Bain«, p.229. || xv« s. Aveugle fault estre, muet et sourt; Trop de perilz sont à suir [suivre] la court, E. DESCH. Douleur advenant à ceux qui suitent la cour. || xvf s. Et n'est si grand douleur, qu'une douleur muette, du bellay, vi, I6, recto. Ne monstre que tu sois trop ennemi du vice. Et sois souvent encor muet, aveugle et sourd, ;d. vi, 36, terso. Muet comme un francolin pris, cotgbave. 0 supplice muet [taire son amour], que ta force est terriblel despobtes. Amours d'Ilippolyte, <.
— ÉTYM. Diminutif de l'anc. franc, mu (voy. MCE 3); wallon, mouteoi; namur. moia; Hainaut, muau; ces formes sont parallèles à l'anc. français muel, muiaux, autre diminutif de mu, qui, à t>eaucoup près, était le plus usité.
t MCÊTISME (mu-é-ti-sm'), 1. m. S'est dit de l'état du muet avant que le mot mutisme eût été reçu dans la langue. La surdité et le muétisme de naissance, portai, Inst. Vém. tcienc. (807, a* semestre, p. <6).
«. MUETTE (mu-è-f), t. f. Maison destinée soit à garder les mues de cerfs, soit à mettre les oiseaux de fauconnerie, au temps de la mue.
— ÊTYM. Ifucr. Malgré la définition donnée par l'Académie, laquelle indique muer, il n'est nullement sûr que ce mot ne doive être rangé sous muettt 2, et que ce ne soit qu'un sens dérivé de cette muetle-W.
i. MUETTE (mu-è-f), t. f. Maison bâtie dans les parcs oi. l'on tient des relais de chasse, où sont les chenils, les équipages, et où logent les ofliclers de vénerie, lespiqucurs, etc. || Lieu auprès de Paris, dans le bois de Boulogne, qui servait de rendezvous de chasse. || Terme de chasse. Se dit du gîte où le lii'jvre a fait ses petits.
— HIST. XV* 3. Euli estant à la muette du chastel, tirèrent deux viretons.... du canoë, mueta.
— KTYM. Des étymologisles ont dit : « De mue s'est formé le nom de muette, qu'on donne aux maisons des capitaineries et des juridictions de chasse; parce qu'on y apporte ordinairement les mues des cerfs, c'est-i-dire les tétos qu'ils ont posées et qu'on trouve dans les bois. » Hais rien ne justifie cette ctymologie ; ce mot est l'ancienne orthographe de meute (voy. ce mot) comme on le voit par ces exemples-ci: Je suis obligé d'aller demain à la Meute faire ma cour, Lettre du duc de Hichelieu (le correspondant de Voltairo), dans Joum. dei Uébalt, 't févr. IS03. Au buis de Boulogne, k hi Meutle, ce M déc. <7t3, Corretp. de Lnuit XV tl de Noaillti, t. II p. 69. if. jour de l'expérience a été indiqué la temaine dernière au bois de Boulogne, au chilcau de la Meute, bachaumont, ïOoct. t77l,édit. de i7>)0. X cette époque on savait par la tradition que ce mot, bien que écrit muette, se prononçait meute; puis cela s'oublia, et l'or, prononça mutMe, suivant l'écriture. C'est i Génin, Récriât, philol. i, 66, que revient le mérita du redressement de cette étymologie.
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t MUETTEMENT (mu-è-te-man) , adv. D'une façon muette. Le roi parut étonné, et, à ce qui lui l'chappa muettement, piqué du secret de l'entrée d'Harcourt au conseil découvert, st-sim. 22) , 238.
— ÉTYM. Uuette, et le suffixe ment.
t MUEZZIN (mu-è-zin'), s. m. Criourqui du haut des minarets appelle les musulmans à la prière. Il On dit aussi mouezzin.
— ÉTYM. Arabe, mouddïdsi'n, crieur public.
MUFLE (mu-fl'), s. m. Il 1° Partie nue et recouverte d'une membrane muqueuse qui termine le museau de certains mammi fères. Mufle de taureau, de lion. Il 2° Terme de peinture et de sculpture. Masque ou ornement qui représente la tête de quelque animal, particulièrement celle du lion. || 3° Fig. et par dérision, visage d'un homme qu'on veutinjurier. Du meilleur de mon cœur je donnerais sur l'heure Les vingt plus beaux louis de ce qui me demeure. Et pouvoir à loisir sur ce mufle assener Le plus grand coup de poing que je puisse donner, moi.. Tart. v, 4. Chien d'homme I ho ! que je suis tenté d'étrange sorte De faire sur ce mude une application, in. le De'p. 11 7. Lui [cet abbé], dont l'œil louche et le muP.e effronté Font frissonner la tendre volupté, VOLT. ilnti'gi'Ion. || Donner sur le mufle à quelqu'un, le frapper au visage. || 4° Populairement. Personne laide et désagréable. || 6° Mulle de veau, mufle de bœuf, mufle de chien, le muflier des jardins. li 6* 'ferme de métallurgie. Orifice de la buse d'un soufflet. Il 7° Bande de fer sur le bout d'un ressort.
— HIST. XVI* s. Ils avoienten leurs testes des armets faits en forme de gueules de bestes sauvages, et de meufles estranges, sur lesquels ilz portoient de grands et haults pennaches, amyot, IfortKî, 44.
— ÉTYM. Berry, moufle; de l'allemand Muffel, Uojfel, chien à grosses lèvres pendantes, et, par extension, mufle, qui vient de l'ancien haut-allemand miipfan, contracter la bouche. On a dit moufle, au féminin, pour mufle : Morbleu, si plus tu m'interromps. Je p-urrais à la fin te donner sur la moufle, hauteroche, l'Amant qui ne flatte point,
t MUFLEAD (mu-flô), s. m. Muflier des jardins.
MUFLIER (mu-fli-é : l'r ne se lie jamais; au pluriel, l's se lie: des mu-fli-é-z élégants), s. m. Genre antirrinnum, famille des scrofularinées.
— ÉTYM. Mufle, à cause de la forme de la fleur.
t MUFLIÈUE (mu-fli-è-r'), s. f. Terme rural. Garniture de toile destinée à empêcher les veaux ou les vaches elles-mêmes de teter les autres vaches.
— ÉTYM. Muflt.
MUF'n (mu-fti), s. m. Le chef de la religion mahométane, dont les fonctions, supérieures à celles du cadi, consistent à résoudre en dernier ressort les points de controverse en matière de droit civil et religieux; la sentence rendue par lui s'appelle fetfa. || On trouve muphli, qui n'est pas une bonne orthographe. Les appointements attaches aux plus grandes dignités sont très-médiocres, on en peut juger par la place du muphti : il n'a que deux mille aspres par jour, ce qui fait environ cent cinquante mille livres par année, volt. Mœurs, <69.
— ÊTYM. Arabe, moufli, qui donne une réponse décisive, venant du verbe fatd, qui, à la 4" forme afta, signifie juger, faire connaître la vérité par une réponse juridique.
MUGE (mu-j'), s. m. Poisson de mer, dit aussi mulet de mer, à tête obtuse et à deux petites nageoires sur le dos (ordre des acanthoptérygiens, famille des mugiloïdcs). |{ Muge volant, ou exocet, dit aussi poi.sson volant, poisson approchant do la forme d'un muge, mais i très-longues nageoires pectorales qui le soutiennent en l'air comme des ailes.
— ÉTYM. Lat. mugil.
f MUGIIO (mu-go}, (. m. Espèce alpestre naine de pin qui croit sur les montagnes élevées d'Europe, pinu.« muf/hus, .Siopoli, pinu» pumilio, Hœnke.
f MUciLOÏlJKS uiu-ji-Io-i-d'),*. m.pi. Kamillade poissons acanthoptérygiens dont le muge est le type.
— ÉTVM. I.at. mugii, et ilioî, forme.
MUfilR (mu-jir), t>. n. || 1* Il se dit proprement du cri du taureau, des bœufs, des vaches et d'animaux analogues. I^ monstre bondissant Vient aux pieds des chevaux tomber en mugissant, rac. Phid. V, 6. Le taureau ne mugit que d'amour; la vache mugit plus souvent de peur et d'horreur que d'amour, BUKr. Quadrup. t. 1, p. I9». j| S* Kig. Il se dit de la voix humaine quand on la força d'une façon excessive. Il mugissait do fureur. Lorsqu'il entend de loin d'une gueule infernale Ut chicane en fureur mugir dans la grand'salle, BoiL. Sat. vin. Ils [les acteurs] vous jouent, ils vous défigurent.... un autre mugit, un autre fait les t>eaux bras, et la pièce va au diable, volt. Lett. Chabanon, '22 déc. 47<6.||Ac-
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tivement. Et je mugis des vers en étoufl'ant ma voix, FAVART, Acajou, i, 4.|]3° Produire un bruit formidable. Sitôt que la pointe première Se discerna de la lumière, La terre se mit à mugir. Et fit pâlir et non rougir, .'Carr. Virg. \i. Les murs en sont émus, les voûtes en mugissent, boil. Lutr. m. Les vents déchaînés mugissent avec fureur dans les voiles, FÉN. Tél. iv. La mer, mugissant, ressemblait à une personne qui, ayant été longtemps irritée, n'a plus qu'un reste de trouble et d'émotion, étani lasse de se mettre en fureur, id. 16. L'onds turbulente Mugit de fureur, j. b. rouss. Cantate, Circe'. L'as'ie brillant du jour & l'instant s'obscurcit; L'air siffle, le ciel gronde, et l'onde au loin mugit, volt. Heur. 1. Quand le Vésuve commence à mugir et à rejeter les matières dont il est embrasé, BUFF. Ilist. nal. Preuv. théor. terre, Œuv. t. 1, p. 205. L'enfer mugit d'un efTroyable rire, BÉuANG.ilnfle exilé. Fit asseoir l'espérance où mugit la tempête [le cap de Bonne-Espérance], c. delav Paria, i, t. Tu mugissais ainsi sous ces roches profondes, lamart. Médit, le Lac. Quand l'ouragan mugit, quand des monts brûlants s'ouvrent, v. iiUGO, Odes, i, 1 1. Il 11 se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— HIST. xiii's. Celé beste me veut destruire, Que je vol là crier et muire, Unicorneet Serpent. ||xiv*s. Quand il les amenoit, aucunes des vaches du farat [troupeau] commencierent à muir, bercheure, ^ 9. Je sui trestouz certains, les gens nous maudiront. Et contre nous à Dieu les bestes muiront, Girart de Ross. V . 4075. Il XVI* s. Alors la voix est empeschée, tellement que si peu qui leur en demeure, c'est en mugiant et ball)utiant, et requérant aide et secours, s'ils pouvoient parler, paré, xix, 33. Quand le bœuf hausse le muffle vers le ciel et mugit, ID. Animaux, 1,2.
— ÉTVM. Provenç. et esp. mugir; ilal. muggire; du lat. mugire, qui est une onoaialopée, comme le grec liuxôojjiai, mugir, et le sanscr. muj, sonner.
MUGISSANT, ANTE (rau-gi-san, san-t'), adj. Il 1° Qui mugit. Comme de vils troupeaux mugissants sous nos mains, volt. Scythes, iv, 2. || Kig. Une écluse, par où sortaient pêle-mêle, avec les eaux mugissantes, les terres, les arbres et les rochers, BERN. de st-p. Paul et Virginie, p. 84. Entends-tu l'aquilon mugis.saiit? Ducis,y(6i(/'or, 11, a. || Terme de grammaire. Lettre mugissante, nom par lequel Quintilien désigne la lettre M, le mu des Grecs.
MUGISSEMENT (mu-ji-se-man), s. m. \\ 1* Cri des animaux qui mugissent. Ses longs mugissements [d'un monstre marin] fc.nt trembler le rivage, RAC. Phèdre, v, «. On entendait retentir jusque dans les montagnes voisines les mugissements afîreux des victimes qui tombaient sous le couteau sacré, fén. Tél. xi. || 2» Fig. Cris, bruits qu'on a comparés aux mugissements des bœufs. Les premières pièces ofl'raient les mugissements contenus des valets, désespérés de la perte d'un maître si fait exprès pour eux, st-simon, 293, 241. Les vents agitent l'air d'heureux frémissements. Et la mer leur répond par des mugissements, rac. Iphig. v, 6. Les habitants de l'Ile d'Islande croient que les mugissements de leur volcan .sont les cris des damnes, bufp. Ilist. nat. Preuv. théor. terre, Œuvr. t. 11 , p. 203. Voyant de temps en temps cette écume et cotte eau bleue dont l'entendais le mugissement à travers les cris des corbeaux et des oiseaux do proie, I. 1. nouss. Confess. iv. La multitude des oiseaux rassemblés sur ce rocher était si grande, que souvent nous distinguions leurs cris pendant le mugissement de la tempête, cuatradh. Gi'nie, 1, v, 8. Nous marcliinns eo silence prêtant l'oreille au sourd mugissement de l'automnn, id, René, X chaque instant [dans l'incendie de Moscou] croissait autour do nous le mugissement des flammes, sBoua, Ilist. de Napnl. viii, 7.
— ÉTYM. Mugir.
t MUUOT (mu-go), 1. m. Synonyme vieilli de magot, somme d'argent. Le malheureux n'o.saiit presque répondre Court au mugot, et dit : c'est tout mon fait, la font. Paysan, M. de Lyon, <67t (l'édition de 4669, Amstcrd. a au magots, sic).
— HIST. XVI* s. Nous decouvrinips à peu de frais le beau et ample muguot dn Molan ItièMuier do l'épargne],. S'al. Mtm. Harangue de M. le lieutenant.
— ETVM. Origine inconnue.
MUGUET (uiu-ghè; le I ne se lie pas; au pluriel, \'i se lie : des mu-ghè-z élégants), 1. m. || i* Plante qui fleurit au printemps, et qui porte de petites fleurs blanches d'une odeur agréable. {| Le convaflaria majalis, L., muguet des Parisiens, lilium contallium des pharmaciens, qui est employé comme sternulatoire. || L'atperula odorata, L., muguet reine
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des bois, aspérule odorante, qui est légèrement antispasmodique, famille des rubiacées. || Muguet du Japon, nom vulgaire de l'ophiopogon japonique (asparaginéps), qui a été la convallaire japonique. Il Le convallaria bifolia, Linné, famille des asparaginées. Il Fleur du muguet. Cueillir du muguet. Cela sent le muguet. || 2° Fig. Nom donné aux jeunes gens faisant profession d'élégance et de galanterie, parce qu'ils se parfumaient avec des essences de muguot. Muguet, mot de satire ou de comédie, malh. Comment, sur Desportes, t. iv, p. J«». Dis-moi un peu, quel est ce muguet qui se rencontre à toutes les promenades que fait ma nièce'? HADTKBOciiE, Coclier supposé, se. 3. La bonne dame et le jeune muguet, la pont. Gag. Ne voudriez-vous point, dis-je, sur ces matières De vos jeunes muguets m'inspirer les manières? MOL. ^c. des mar. i, *.
J'entends Qu'aux discours des muguets elle
ferme l'oreille, id. ib. i, a. Mon pire, dit-elle au président, j'éprouve le besoin de répondre à ce muguet; je demande la parole, l. beybaud, Jér. Paturot, i, s. j| Adj. Qui appartient aux muguets, qui est de leur ressort. Et vous verrez ces visites muguettes D'un œil à témoigner de n'en être point soùlT hol. Éc. des maris, i, 2. || 3" Terme de médecine. Indammation avec production pseudomembraneuse, par petites plaques, as^ez fréquente chez les nouveau- nés, et le plus ordinairement contagieuse ; ainsi dite parce qu'elle est blanche comme la fleur du muguet; les plaques en sont formées en grande partie par un végétal pnrasite.
— HIST. XIII' s. La nuit, quant me doi endormir, En vision si vie fje vis] venir Un home sor un blanc keval Trestot couvert jusqu'à aval De floretes et de mugeit, Bibl. des ch. e- série, t. m, p. 4 4). Bobin cueilloit le musguet, Quant ol [il entendit] son compaignon Un sien petit aignelet Ferir de son croceron, Thédt. franc, au moy. âge, p. 36. Si dirent.... Dedens nostre loge manjons Sur le muguet et sur le jons, Bl. et Jehan, 3537. |j xiv s. S'ot un chappelet de rosettes, De muguet et de violettes, KAciiADT, p. «6. Canelle, graine de paradis, noix muguettes, Uénagier, u, 6. || xvl's. C'est une espèce de violier que les muguets.... de parfaite blancheur, et de très bonne senteur, la renduns très suave et douce, mais foible. Il s'en trouve de deux sortes, de grands et de petits, o. de serres, 573. Une petite muguette de la rue Saint Martin entra dans le logis. Caquets de l'accouchée, p. i85, dansLACUHNE. Fuyez aussi toute accointance De ces muguets pleins d'apparance. Qui se paissent de vanité. Et qui fondent leur recompanse Plus au bruit qu'en la vérité, desportes, imour«d'//ip/)oiy le, Lxxxviu, C/ianson. Ainsi ton pouvoir décevant Tous les jours s'estend plus avant, De nouveaux muguets caressée, ID. Diverses amours, xxxii, Ode. Et au lieu de l'espoir d'estre plus renommez, Us [les bons serviteurs de l'Ëtat] donnent passetemps aux muguets parfumés, d'aub. Tragiques, il.
— ÉTYM. Wallon, murgtiè ; génev. murguet, meurguet; diminutif de l'anc. franc, muge, qui s'est dit pour musc ou muguet (Que plus que muge ne que mente Flaira souef lor renomée, du canoë, muscus). Muguet, outre la plante, a signifié musqué : noix muguette, c'est-à-dire noix muscade. Il faut donc voir dans muge une forme dérivée du latin muscus, musc. Dans ce cas, l'r des formes de patois représente Vs de muscus.
UDGDETË, ÊE (mu-ghe-té, tée), part, passé de mugueter. Une jeune fille muguetée.
HDGUETER (mu-ghe-té. Le ( se double, quand la syllabe qui suit est muette : il muguette , il muguettera), v. o. ||1* Courtiser, comme fait le muguet. Vous muguetez sa fille, elle a de quoi vous plaire, th. corn. Comtesse d'Orgueil, i, S. Ce petit officier qui vous muguetait ce printemps, et que je vous ai défendu de voir, dancourt, i'oia de Bourbon, se. «I. Il Absolument. Il ne fait que mugueter. Il »• Fig. Rechercher, désirer d'obtenir. Outre la liaiion qui avait toujours été entre elle et Monsieur, dans tous les temps, il muguetait sa riche succession, •T-siM. s, 71. Lo duc de Noailles en sut profiler [du gré que lui sut le régent de son replâtrage avec Law] pour en tirer le gouvernement et la capiuincrie de Saint-Germain qu'il avait toute sa vie mu-
guetés, ID. 47», 288.
— HIST. XV s. Devisé et mugueté [ayant dit des neurelifi»], Aresta amorum, p. 402, dans lacurne. Il XVI' 1. Car autrement il vous grattoit. Et avec la patta friande De loing muguetoit la viande, nu bellat, VII, «I, recto. Si nostre roy senioit qu'un princ* voisin voulustvonir mugueter la fronUere fcAiroi;ï. Dite. p. «»», dans lacomik. Uquel, »ui-
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vant la coustumedes jeunes gens, muguetant l'une, tanlost l'autre, et les trouvant à son plaisir, !iuits de Siraparole, 1. 1, p. < 13, dans lacurne.
— ÊTYM. Muguet.
t MCGUETTKRIE ( mu-ghè-te-rie ), j. f. Action de mugueter.
— HIST. XVI' s. Muguetterie, oudin, Dict.
— ETYM. Mugueter.
fMUIIARRIîM (mu-a-rrèm') , s. m. Le premier mois de l'année turque.
MUID (mui; le d ne se lie pas; au pluriel, Vs se lie;desmui-zemplis),s. m. || 1° Ancienne mesure de capacité, qui variait suivant les provinces. || Muidde Roussillon, contenant 472 litres. || Muid de Languedoc, contenant 442 litres. || Muid de Montpellier, contenant 73o litres. || Les muids gros, contenant 340 litres.ll Muid de Cahors, contenant 296 litres. Il Dans la basse Bourgogne,le muid n'est plus qu'une mesure de compte valant 270 litres; on ne se sert que du demi-muid ou feuillette, contenant (36 Utres. Il Quart-muid, petite barrique contenant 70 litres. Il Le muid de blé valait 18 hectolitres 73 litres; celui d'avoine, 37 hectolitres 46 litres; celui de sel, 24 hectolitres 98 litres; celui de charbon, 4< hectolitres, 63 litres; le muid de Paris, pour les liquides, contenait deux feuillettes, soit 268 litres, LEGOARANT. Si uu mallieureux, pour la subsistance de sa famille, d'un muid de cidre ou de poiré, en fait trois, en y ajoutant deux tiers d'eau comme il se pratique très-souvent.... vaub. Dime, p. 6:!. Les droits d'entrées, gros et huitième seront levés à raison du muid, jauge de Paris, contenant trentesix septiers, Arrél du conseil, is sept. (677. || 2° La futaille qui contient la mesure d'un muid. Vingt muids rangés chez moi font ma bibliothèque, non.. Lulr. IV. Il Fig. Si de continuer le ciel lui fait la grâce. Il mesurera l'or au muid, dancourt, Eitf. de Paris, I, 3. Il II est gros comme un muid, se dit d'un homme très-corpulent. L'hôte de ce palais [une auberge] était gros comme un muid; il s'appelait Cerise, hamilt. Gramm. 3. M. de Monaco n'était pas fait pour les affaires; avec cela gros comme un muid, sT-siM. 85, tu. Il 3" Se dit d'une mesure de terre que l'on ensemence avec un muid de grain. Il 4" Muid de chaux, la valeur de six futailles. || Muid de plâtre, trente-six sacs à deux boisseaux et demi.
— HIST. xu' s. Un mui de sel auroit mangié Cest chevaliers, si com jecroi, Ainçois qu'il vous defraist vers moi, la Charrette, v. )584. || xiii' s. S'on me pieste un mui de forment, liquix [lequel] vaut quarante sous, BEAUM. xxxiv, )6. Car tex [tel] n'a pas vaillant dous miches. Qui est plus aese et plus riches Que tex à cent muis de froment, la Rose, 4997. Se tu vels [veux] trover la contenance du mui, se tu mesures le dyametre du fous et le dyametre deseure.... Comput, f° 20.
— ÊTYM. Wallon, moie; namur. mou; bourguig. mcu ;prov. viuei,mueg,mug, rnuog; port, tnodio ; ital. mngf/io ; du lat. modius (voy. moyeu 1).
t MUIRE (mui-r'), s. f. \\ 1° lîau salée qu'on tire des puits pour en faire le sel ensemble des quartiers et portions de muires qui nous appartiennent aux puits à muiredu bourg dessous Salins.... et de toutes muires provenantes des sources et fontaines salées étant auxdits puits.... Bail Boutet, Lett. pat. 27 juin 1680. Il 2" Nom qu'on donne, dans les salines, à l'eau saturée de sel, après qu'on lui a fait subir l'évaporation nécessaire.
— ÉTYM. Lat. muria, saumure, qui «e retrouve dans le grec 4X-|iup£ç.
■j MULAR (mu-lar), s. m. Cachalot des mers glaciales (physeter tursio, cétacés).
I MULARD (mu-lar), ». m. Bâtard du canard commun et du canard musqué.
t MCLASSE (mu-là-s'), t. f. Jeune mulet ou jeune mule.
— ÊTYM. Diminutif de mule.
t MCLASSERIE (mu-la-se-rie) , t. f. Industrie qui a pour objet la production du mulet.
— ÊTYM. Mulassier.
t MULASSIKR, lÈUE (mu-la-sié, siè-r'), adj. Relatif à la production des mulets. Pays mulassier. Industrie mulassièrc. La race asino du Poitou est chez nous la race mulassiëre par excellence. Le Poitou n'a plus de race chevaline mulassière. || Jument mulassiëre, ou substantivement une mulassière, jument employée à la production du mulet et de la mule.
— ETYM. Mulasse.
t MULAT (mu-la), s. m. Poisson du Japon (holacanthe mcKolcuque, acanthoptérygiens).
MULÂTRE (mu-lâ-tr'), adj. || 1" Qui est né d'un , nègre et d'une blanche, ou d'un blanc et d'une né-
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presse. Un domestique mulâtre. || 1» S. m. Un mulâtre. Le blanc avec la noire, ou le noir avec la blanche produisent également un mulâtre dont la couleur est brune, c'est-à-dire mêlée de blanc et de noir ; ce mulâtre avec un blanc produit un second mulâtre moins brun que le premier; et, si ce second mulâtre s'unit de môme à un individu de race blanche, le troisième mulâtre n'aura plus qu'une nuance légère de brun qui disparaîtra tout à fait dans les générations suivantes, BUFF. Quadrup. t. vu, p. (95. il Au fém. Une mulâtre, ou une mulâtresse.
— ÊTYM. Corruption de l'espagn.rnuiato, dérivé de mulo, mulet Aux colonies on dit aussi mulateelmulatesse, à l'imitation de l'espagnol mulatoet mulcUa.
MULCTÉ, ÉE (mul-kté, ktée) , part, passé de mulcter. Ne trouvant pas l'abbé trop mulcté de 1 500 livres , GRiMM, Correspond. 1. 1, p. 2(3, dans pougens.
MULCTER (mul-kté), t>. o. || l» Terme de jurisprudence. Condamner à quelque peine. || 2° Par extension, maltraiter, vexer. || Peu usité.
— HIST. xvi' s. Agesilaus fut mulcté par les ephores, pour avoir.... mont, m, 454.
— ÊTYM. Lat. mulctare.
t. MULE (mu-l'), s. f. ]|1° Sorte de pantoufle poui les hommes, et de chaussure .sans quartier pour les femmes. Ses mules d'un côté, de l'autre son toquet, RÉGNIER, Sat. XI. Elle avait perdu une de ses mules de chambre, sEv. 20. Elle parait.... en simple déshabillé sans corps et avec des mules, la bruï. m. Hélas I lui criaient-ils [les pauvres à Mme de Cagnon, protestante condamnée à mort pour religion], nous ne recevrons plus d'aumônes de vous. — Eh bien, dit-elle, vous en recevrez encore, et elle leur jeta ses mules de velours que ses bourreaux lui avaient laissées, volt. Philos. Cons. rais, à Bergier, ch. 23. ||2° Espèce de chaussure de dessus que l'on mettait pour se garantir de la crotte. C'est à peu près ce que l'on appelle aujourd'hui galoche. Il 3' Il ne se dit plus guère que de la pantoufle du pape, sur laquelle il y a une croix. Baiser la mule du pape. Parlons du pape ; on voilà donc un; si j'avais été à Paris, j'aurais été lui baiser la mule dans la chambre de l'abbé Bigorre : il y est peint en perfection, sév. 591. || En province, il se dit encore pour pantoufle. Cherchez-moi mes mules.
— ÉTYM. Wallon, mole; espagn. mulilla; ital. mula; anc. flam. muyle, du lat. mulleus calceut, ou, simplement, mulleus, sorte do brodequins, ainsi dits, à cause de leur couleur, de mullus, rouget, poisson qui est rouge. D'après Festus, d'autres pensaient que Tnuileujvenait de »n«nore, coudre; mais laforme adjective de mulleus indique bien plutôt mullus.
2. MULE (mu-l"), s. f. Produit femelle de l'accouplement de l'âne et de la jument, ou du cheval et de l'ânesse. Il est plus difficile à ferrer qu'une mule, TH. conN. D. Bertr. de Cigarral, i, 2. La mule produit quel(]uefois, surtout dans les pays chauds, BUFF. Quadrup. t. xii, p. 202. || Il n'a ni cheval ni mule, se dit d'un homme qui n'a pas d'équipage. Il U est quintcux comme la mule du pape, qui ne boit et ne mange qu'à ses heures. || Être fantasque, être têtu comme une mule, avoir des caprices, de l'obstination. Cette personne est opiniâtre comme une mule sur certaines petites choses, quoiqu'elle se laisse aller à tout vent sur d'autres, volt. Lett. d'Argental, 4 janv. 1773. || Fig. Ferrer la mule, voy. PERREK. Il Proverbe. X vieille mule, frein doré,se dit d'une vieille femme qui aime à se parer, ou de tout ce qu'on pare afin de le mieux vendre.
— HIST. XI' s. Diz blanclies mules fist amener Marsile, Ch. de Roi. vu. || xir s. Prenez ma gent od vus, si faites Salomun mun fiz muntor sur ma mule, et sil menez en Gyon, Rois,p. 224. || xin's. U fu très bien montés sur une mule noire, Berte, Lxvi. Il XVI' s. De bonne mule, mauvaise beste.o. dk SERRES, 312. Petit mulet et grande mule, id. 3i3. Je ne boy que à mes heures, comme la mule du pape, RAB. Garg. i, 5. X vieille mule frein doré ; Riche habit fait fol honorer, lehoux de lincy, Prov. t. 1, p. 187. Elle no faisoit grand cas du dit prince, et plusieurs fois luy a fait tenir la mule, cela s'entend qu'il ontroit ordinairement dans la chambre de la reyne, et le dit prince demeuroit en l'antichambre, et non sans estre brocardé d'elle, comme elle sçait bien faire, brant. Cap. franc, t. m, p. 49, dans LACURNE. Brider la mule aux despcns d'au- Iruy, coTORAVE. Qui ne s'adventuro, n'a cheval ni mule, a dit Salomon; Qui trop s'adventure perd chevalet mule, rcspomlit Malcon, bab. i, 33.
ÊTYM. Pxovenç. espagn. et ital. mula; du lat.
mula.
t MULE-JENNY (mu-lc-jènni), s. f. Jenny perfectionnée. Il Au plur. Des mule-jennys.
MUL
— ftTYSI. D'afrès Poncelet {Rapport sur les mach. et outils, t. i, p. (08), de mule 2 et jenny : jenny bâtarde. D'après d'autres, cette machine fut ainsi dénommée parce que les premières inventées à Hottinghain, en i769, étaient mises en mouvement par une mitle. En tout cas, il faut écrire muleienny, et non muU-jenny.
MCLES (mu-l'), J. f. pi. !| 1° Nom qu'on donne vulgairement aux en^'olures qui ont leur siège aux talons. Avoir les mules aux talons, Dict. de l'Àcad. Il 8° Terme de vétérinaire. Mules traversines ou tra- Tersières, fissures qui surviennent à la peau du paturon et du boulet, et qui précèdent ou accompagnent souvent les eaux au.x jambes.
— REM. Pautex demande : pourquoi ce mot n'a-t-il pas un singulioraussi bien qu'engelure? Et pourquoi encore dit-on les mules plutôt que des mules, puisqu'on dit avoir des engelures et non les engelures?
— HIST. xiv s. Il [mon cheval] ha les mules traversainnes, Qui ne sont pas en yver sainnes, ma- CHAUT, p. 80. Il XVI' s. Les mules au talon, Le petit cancre au menton, La maie toux au poulmon, rab. IV, Prologue de l'auteur. Vos maies mules! lu. ib.
— ÊTY.M. Probablement mule t , à cause de l'assimilation avec une chau-sure qui blesse, ou bien parce que les engelures rendent le talon aussi rouge que la mule, pantoufle; wallon, meule; génev. mule au singulier, avoir la mule au talon; anc. flamand, muyi.
i. MULET (mu-lè; le t ne se lie pas; au pluriel, l'j se lie : des mu-lè-z aj^iles), s. m. \\ 1° Quadrupède engendré d'un âne et d'une jument, ou d'un cheval et d'une ânesse, et qui n'engenilre point, ou du moins qui, lors même qu'il engendre, ne peut faire race; on accuse le mulet d'être fort têtu. Mulet de bât. Mulet de selle. Et vous qui de grand matin Gaioppez tout hora d'haleine Comme mulets au moulin. Puis après à la fontaine.... Pièce de <Gi9, dans fr. hichel, .^rgot. Le mulet d'un prélat se piquait de noblesse , Et ne parlait incessamment Que de sa mère la jument. Dont il contait mainte prouesse, la font. Fabl vi, 7. .Scapin : Il me faut encore, a-t-il dit, un mulet pour porter.... — Arganie : Oh I qu'il aille au diable avec son mulet!... — Scapin : Monsieur, un petit muleti — Argante : Je ne lui donnerais pas seulement un âne, UOL. Scapin, 11, 8. On sait que les mulets ont souvent produit dms les pays chauds, l'on en a même quelques exemples dans )103 climats tempérés, BUFF. Qvadrup. t. ix, p 228. ||Fig. Cyrus était le mulet dont l'oracle avait voulu parler, parce qu'il tirait sa naissance de deux différents peuples, étant persan par son père et mode par sa mère, bollin, Hist. anc. Œuv. t. 11, p. 228, dans pouGENS. Il Grand mulet, ou mulot proprement dit, celui qui provient de l'accouplement de l'âne avec la jument; petit mulet ou bardeau, celui qui provient de l'accouplement du cheval avec l'ânesse. Il Chargé comme un mulet, se dit de quelqu'un qui porte de lourds fardeaux, ou fig. qui essuie de grandes fatigues. || Être têtu comme un mulet, être fort opiniâtre. || Fig. Garder le mulet, attendre longtemps quelqu'un avec ennui et impatience. On aurait grand tort, si on vous reprochait que vous avez gardé le mulet au camp de Thionville \ au diable le mulet que vous avez gardé, voit. Lett. M4. Nous nous sommes la.ssés de garder le mulet, TH. CORI». Baron d'AWikrae, iv, 5. || Fig. Faire garder le mulet, faire attendre quelqu'un, pendant que l'on est en quelque partie de plaisir. Il Hembourré comme un bât de mulet, se dit d'un homme qui a beaucoup d'habits les uns sur les autres Il 2* Nom générique donné au produit d'accoupl'-ment de deux individus d'csiiète et de race ilif- Tér<?ntes; il est synonyme de métis et d'hybride. Il 3* En botanique, toute plante qui est le produit d'une semence fécondée par la poussière d'une plante d'une autre espèce. J'ai indiqué quelgucs expériences qui ont élé tentées sur les mulets végétaux.... BONNRT, Idées fée. plant. Œuv. t. x, p. 83, dans PotGFNS. || 4* Terme de vénerie. Se dit d'un cerf qui a mis bas son bois et qui n'a pas encore de refait. Il B* Se dit quelquefois des abeilles et des guêpes de la classe des ouvrières, qui sont itérilcs. Des trente ou quarante mille mouches <|ue la mère abeille produit, il n'y en a qu'un trts-petit nombre de femelles, quinze cents ou deux mille mâles, et tout le reste ne sont que des mulets.... incapables de produire, BUPP. Ilitt. anim. ch. I. ||8' Mulet fécond de Daourie, solip? de du genre cheval. || 7* Mulet k feu, ancienne pièce d'artillerie.
— iilST. XI* s Les diz muiez fait Cbarlas estv bler, Ch. de llol. xi. || xii* ». Li clera i vient sur un
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mulet ambiant, Ronc. <63. || xiii* s. .Asnes, muiez, charnel por homme James ne porteroient somme, la Rose, 18007. ||xvi« s. Quelque chose qu'en disent les moines de Sainte Geneviève, auxjuels il joua un tour de mulet, yver, 602. Courteaux, mulets de coffres, et aultres chevaux de somme et de bagaige, carl. v, ). Le mulet garde longuement coup de pied à son maistre, 0. de serres, 3 12. 11 m'avoit donné le coup de pied de mulet, et fait le tour d'un ami ingratissime, brast. Capit. franc.
t. IV, p. 31), dans LACUHNE.
— ÉTYM. Diminutif de l'anc. franc. miiJ, qui vient du lat. mulus, mulet ; provcnç. imdet; espagn. mulelo; ital. muletto.
2. MULET (mu-lè), s. m. Sorte de poisson de la Méditerranée et autres mers, dit aussi muge, mugil cephalus, L. Les mulets, poursuivis pai les loups marins, se creusent des trous daiisdes terres vaseuses qui bordent les ruisseaux où ils se réfugient, eou- GAiNviLLE, Vnynge, t. i,p. (27,danspoUGENs. |{ Mulet barbé, surmulet. {| Mulet rayé, le muUe rayé.
— HIST. XVI* s. Sardines, mulots, merlans, esperlans, p.vBÉ, XXIV, 22.
— ÉTYM. Diminutif de mulle 2.
MULETIEK (mu-le-tié; l'r ne se lie jamais; au pluriel, Vs se lie : des mu-le-tié-z actifs), ». m. Conducteur de mulets.
— HIST. XVI* s. laisser un si honneste gentilhomme pour un si vilain muletier, marg. Nouv. xi,
— ÉTYM. Mulet l.
t MULETIÈRE (mu-le-tiè-r") *. m. Femme d'un muletier.
t MULETIÈRES (mu-le-tiè-r'), s. f. pi. Terme de pêche. Sorte de filet.
t MULETON (mu-le-ton), s. m. Jeune mulet. Je ne connais aucune observation qui prouve qu'un mulet ait engendré ; mais il est des observations bien attestées qui prouvent que des mules ont engendré un muleton, bonnet, Contempl.natur.Œuv. t. viii, p 90, dans pougens.
— ÉTYM. Diminutif de mulet <
+ MULETTE (mu-lè-f), s. ^. Terme rural. Petite meule de blé.
— ÉTYM. Diminutif de meule 2.
t MULIER (mu-Ué), s. m. Terme de pêche. Filet qui ressemble aux folles et qui est principalement employé pour prendre les poissons nommés mulets.
f MULION (mu-li-on), s. m. Genre de diptères des environs de Paris,
t *. MULLE ^mu-l'), j. f. Franche mulle, nom vieilli delà caillette, un des estomacs des ruminants.
— ÉTYM. Franche, et mule, qui avait anciennement le sens de poche.
f 2. MULLE jmu-l'), s. m. Genre de poissons (acanthoptérygiens) remarquables par leurs belles couleurs et la délicatesse de leur chair. Le rouget en fait partie.
— ÉTYM. Lat. muUus, rouget.
t s. MULLE (mu-l'), adj. Se dit d« la garance de qualité inférieure.
— ÉTYM. lat. mulleus, qui est de couleur rouge, de mullus, mulle 2.
t MCLLEQUIN (mu-le-kin), ». m. Ancienne espèce d'étoffe.
— HIST. XIII* s. Et molechins moult avenant, do CANOË, melorineus.
— ÉTYM. MoXôyri, mauve; dit ainsi, d'après du Gange, à cause de la couleur de l'étoffe (voy.MOi.Eomw).
t MULLETTE (mu-lè-f), I. f. || 1* Terme de fauconnerie. Gésierdcsoiseaux de proie qui vient après le jabot. Il Avoir la miilletle, se dit des oiseaux de proie chez lesquels cette parlio est embarrassée par une humeur gluante et visqueuse. || 8° Se dit quelquefois de l'estomac du veau où se trouve la présure. Il 3* Genre de coquilles bivalves.
— ÉTYM. Diminutif de mulle 1.
t MDLOIf (mu-Ion), ». m. Terme de pêche. Tas de morues qu'on fait avec celles qui ont reçu dix à douze soleils. || Un las quelconque en forme do mule. Un petit mulon formé de tronçons d'arhrc», revêtu d'écorce de bouleau, t\ pérousb, Foyope, t. m, p. 20, dans pocoews.
— ÉTYM. Diminutif normand de meule s.
MULOT (mu-lo; le t ne se lie p.is; au pluriel, I'»
se lie : dos mu-lo-z endormis; mulots rime avec repos, faux, etc.), ». m. Il 1* Espèce de souris dos champs. Il y a de certaines conjuration-H superstitieuses dont on se sert pour chasser les mulots et les serpents, thif.iis, Superitiiions, ch. 3», dans RiCHKLKT. Le mulot est plus petit (|ue le rat, et plus gros que la souris; il n'habite jamais les maisons, et ne se trouve que dans les champs et dans les bois, Burr. Quadrup. 1. 11, p. 2»». Les mulots n'en-
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tendent pas moins bien que les hamsters à faire de grands amas de graine^ et d'autres provisions; mais leurs terriers ne sont ni aussi profonds ni aussi spacieux que ceux des hamsters, bonnet, Contempl. natur. xil, 30. Les mulots font beaucoup de mal dans les prairies, dans les terres où ils creusent une multitude de souterrains, genlis, Maison rust. 1. 1, p. 324, dans pougens. || Fig, Endormeur de mulots, voy. ENnoRMEun. || Le mulot est le mtts njlvaticus de Linné. || 2* Grand mulot, le surmulot, mu* decumamis, Pall. |1 3° Mulot volant, espèce de chauvesouris, myoptère, rat volant, Geoffroy St-Hilaire.
— HIST. xvi* s. Me courrouçant contre la taupe et mulots qui me font tant de mal, noel dufaii. Contes, ch. 34.
— ÉTYM. Hollandais, mol, taupe; angl. mois. Lehéricher le croit dit pour murot, dérivé du lat. mut mun'ï, rat; mais il ne cite pas d'exemple demurol:
t MULOTER (mu-lo-té), v. n. Terme de vénerie. Se dit du sanglier qui fouille les caveaux du mulot, pour se repaître du grajn qu'il y trouve amassé. Il Un limier mulote lorsqu'il s'arrête sur tout ce qu'il rencontre, lorsqu'il gratte la terre sur les trous de taupe ou de mulot.
— ÉTYM. j|fu/o(.
t MULQUINIER (mul-ki-nié),». m. Ancien terme de commerce. Celui qui fabrique des toiles fines. Défendons à tous fabricans, tisserands et mulquiniers, de se servir d'aucun ingrédient pour plaquer, cirer ou gommer les pièces de batiste et linons, Lett. patent, du 9 août 1781, Flandre et Ilainaut.
— HIST. xiv* s. Jehan Ratel telier de toiles
Mathieu Wiet meulequinier, du cange, melocineus.
— ÉTYM. Mullequin
\ MULSION (mul-sion), s. f. Action de traire les femelles laitières. Au nombre des ustensiles appropriés au service des bêtes bovines, on doit trouver ceux qui sont nécessaires pour opérer la mulsion.
— ÉTYM. Lat. mulsionem.
t MULTANGULAIRE (mul-tan-gu-lê-r") ou MDL- TANGULÉ, ÉE (mul-tan-gu-lé,lée),ady. Termedidaotique. Quia beaucoup d'angles. Figure multangulaire.
— ÉTYM. Lat. multanyulus, de multi..., et angulus, angle.
t MULTI.... Préfixe qui signifie beaucoup, et vient du latin multus (voy. moult).
t MULTI ARTICULÉ, ÉE (mul-ti-ar-ti-ku-lé, lée), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui est composé d'un grand nombre d'articles.
— ÉTYM. Multi..., et article.
t MULTIAXIKÈUE ( mul-ti-a-ksi-fô-r*) , ai}. Terme de botanique. Inflorescence m ultiaxifère, inflorescence qui présente plus de trois axe.« de végétation, comme le thyrse du lilas.
— ÉTYM. Multi .., axe, et le lat. ferre, porter
t MULTICAPSUL,VIRE(mul-li-ka-psu-lé-r'), adj. Terme de botanique. Qui porte beaucoup de capsules.
— ÉTYM. Multi..., et cap»ui«.
t MULTICAULE (mul-ti-kô-l'), adj. Terme de botanique. Qui a de nombreuses tiges. Le mûrier mullicaule.
— ÉTYM. Multi..., et le lat. cauli», tige.
t MULTICOLORE (mul-ti-ko-lo-r"), adj. Terme didactique. Qui est d'un grand nombre do couleurs.
— ÉTYM. Lat. muid'cofoni», de multi.. .^ et eolor, couleur.
t MULTICORNE (multi-kor-n"), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui a un grand nombre de cornes ou de tentacules.
— ÉTYM. Multi.... et come.
t MULTICUSPIDE, ÉK (mul-ti-ku-spi-dé, dée), adj. Terme d'histoire nntur<-lle. Qui a beaucoup de pointes. Di-nts multicuspidées.
— ÉTYM Mulli..., et le lat. cuspis, pointe.
t MULTIIilGITÉ, f.B (multi-di-ji-lé, tée), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui a beaucoup de doigts ou de divisions en forme de doigts.
— ÉTYM. Multi..., et le lat. digitut, doigt.
t MULTIKMBltYONNft, ÉE (mul-ti-an-bri-o-né, née), adj. Terme de botanique. Se dit d'une graluo qui renferme plusieurs embryons.
— ÉTYM. Multi..., et embryon.
■f MOLTIPASCIÊ, ÉB (mul-ti-fa-8si-6, éo), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui porte un grand nombre de bandes colorées.
— ÉTYM. Multi..., et le lat. fatcia bande.
t MULTIFIDE (mul-ti-fi-d'), noj. . enne didactique. Quieslparlagé on nombreuses lanières. || Terme lie botanique. Qui est divisé à peu près jusqu'à la moitié par plusieurs incisions aiguës dont on ne détermine point le nombre.
— ËTYH. Lat. muUiftduî, de mufti..., et findere, fendre,
II. - 6k
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MULTIFLOHE (mul-li-no-r'), adj. Qui porte des fleurs nomlireuscs. Péiioncule multillore.
— ÊTYM. Lat. multtflorus, de muUi..,,et flos, fleur, t MDLTiFORÊ , f.E (mul-ti-to-ré, rée) , adj.
Terme d'histoire naturelle. Qui est percé d'un grand nombre de trous.
— ETYM. Multi..., et foré.
MULTIFORME (mul-ti-for-m"), ad}. Qui a plusieurs formes. Aristote a eu raison de dire que le genre du grand vautour était multiforme, puisque ce genre est en effet composé de trois espèces : du griffon, du grand vautour, et du vautour à aigrette, BUFP. Où. t. I, p. 229. Il Terme d'anatomie. Os multiforme, le cunéiforme.
— HIST. XVI' s. La vie est un mouvement inégal, irregulier et multiforme, mont, ni, 276.
— ET\M. Lat. mvltiformis, de muid'..., et forma, forme.
t MULTUUGUÉ, ÉE (mul-U-j u-ghé, ghée), adj. Terme de botanique. Se dit d'une feuille composée d'un grand nombre de paires de folioles.
— KTV.M. UuUi..., et lelat.juffum, couple, paire. + Ml3LTILABRE(mul-ti-la-br'),adj.Termedezoolo-
gie. Oui a plusieurs lèvres, ou des lèvres très-plissées.
— ÊTYM. ilulti..., et le lat. labrum, lèvre.
t MULTIL.ATÈRE (mul-ti-la-tè-r') , adj. Terme didactique. Qui a beaucoup de côtés.
— ÊTYM. Uulti..., et le lat. latus, lateris, côté, t MCLTILOBÉ, ÊE (mul-ti-lo-bé, bée) , adj. Terme
d'histoire naturelle. Oui est partagé en plusieurs lobes. Il Terme de botanique. Divisé par plusieurs incisions obtuses; ce qui le distingue de multilide.
— ETYM. MuUi..., et lobe.
t MCLTILOCCLAIRE (mul-li-lo-ku-lê-r'), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui est partagé en plusieurs loges.
— ÊTYM. ifulti..., et le lat. loculus, loge.
t MULTIMAMME {mul-ti-ma-m'), adj. Terme de xoologie. Qui a plus de deux mamelles.
— ETYM. tlutli..., ft le lat. mamma, mamelle.
t MlILTINERVÉ,ÊE(mul-li-nùr-vé,vée) ouMUL- TIXERVIÉ, ÉE (raulli-nèr-vi-é, ée), adj. Terme de botanique. Oui est marqué de nervures nombreuses.
— ETYM. MuUi..., et nerf.
HULTINOME (mul-ti-nô-m'), t. m. Mot hybride et mauvais synonyme de polynôme (voy. ce mot).
t MULTIPARE (mul-ti-pa-r'), adj. Terme de zoologie. Se dit des femelles qui font plusieurs petits à la fois.
— ETYM. Multi..., et le lat. parère, enfanter.
+ UIJLTIPARITË (mul-ti-pa-ri-té), s. f. Etat d'une espèce dans laquelle la femelle est multipare.
t MCLTIPARTITE (mul-ti-par-ti-f), adj. Terme didacti^ue. Oui est partagé en un grand nombre de parties. || Terme de botanique. Divisé très-profondément en un nombre indéterminé de lanières.
— ETYM. Multi..., et le lat. partitus, partagé.
+ HULTIPËDE (mul-ti-pè-d'), adj. Terme de loologie. Oui a un grand nombre de pattes. || S. m. Les muitipèdes.
— ETYM. Ilulti..., et le latin p««, pedis. pied.
t MULTIPÊTALÉ, ÉE (mul-ti-pé-ta-lé, lée), adj. Dont la corolle est composée d'un grand nombre de pétales, par exemple le nympbsea.
— ETYM. MuUi..., et pétale.
MULTIPLE (mul-ti-pl') , od;. || 1° Qui contient plusieurs choses , composé, divers, par opposition à simple, unique. Des fonctions multiples. Le sentiment est un, le corps est multiple, bonnet, £ss. anal, dme, ch. xi. || »- Terme d'arithmétique. Qui contient un nombre quelconque un certain nombre de fois exactement. Douze est multiple de six. ||S. m. Un multiple. Neuf est un multiple de trois. 11 Terme de géométrie. Point multiple, point commun par lequel passent plusieurs branches d'une même courbe. || 8' Terme de grammaire. Sujet multiple, celui qui indique plusieurs objets diliérenls. || Attribut multiple, celui qui exprime plusieurs qualités dilTérenies. || i' Terme de botanique. Se dit du fruit, hrsqu'il est composé de plusieurs carpelles isolés. || Ovaire multiple, ovaire formé de plusieurs carpelle» libres. || 6- Terme de mécanique. Poulie multiple, assemblage (}e plusieurs poulies. Il 6* Echo multiple, écho qui répète les mêmes sons plusieurs fois de suite.
— ETYM. Ut. multiplex, de muUut, beaucoup (voy. MooLT), et plicare, plier : proprement qui a beaucoup de, plis.
MULTIPLUBLE (mul-ti-pli-a-bf), adj. Qui pfut être multiplié. Tout nombre est multiplialle. Uno multitude de forme» dont chacune est multipliablo pM toute» les formes simple», j. j. bouss. t'onlr. ui a
— HIST. «vi* ». MulilpJiable, oodu» , Dict '
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— ETYM. Multiplier; provenç. multipliaUe; esp. multiplicable.
t MULTIPLUNT, ANTE (mul-ti-pli-an, an-t'), adj. Il !• Oui multiplie. || Verre multipliant, ou, substantivement, un multipliant, verre à facettes qui raitvoirlesobjetsrépétésplu.sieursfois. || 2°S.m.Multipliant, nom vulgaire du figuier religieux (urticées).
MULTIPLICANDE (muUi-pli-kan-d'), s. m.Terme de mathématique. Nombre à multiplier par un autre. Le multiplicande et le multiplicateur sont les deux facteurs du pioduit.
— ETYM. Lat. mutliplicandus , devant être multiplié, de multiplicare.
MULTIPLICATEUR (mul-ti-pli-ka-ttur) , s. m. Il 1» Terme de mathématique. Nombre par lequel on en multiplie un autre. |{ 2" Terme de physique. Nom d'un galvanomètre.
— ÉTYM. Lat. multiplicatorem, de multiplicare. t MULTIPLICJITIF, IVE (mul-ti-pli-ka-lif, ti-v'),
adj. Qui concourt à multiplier. Cause multiplicative.
— ÉTYM. Multiplier; provenç. muUiplicatiu. MULTIPLICATION (mul-ti-p'li-ka-sion ; en vers,
de six syllabes),!, f. || 1° Opération d'arithmétique, qui consiste à répéter un nombre autant de fois qu'il y a d'unités ou de parties d'unité dans un autre nombre donné. La multiplication de foo par 10, de 4 par 3/6. || 2" En général, toute augmentation qui représente un nombre multiplié par un autre. La multiplication des crimes. Un de vos prophètes.... en a vu un millier [d'angesj qui exécutaient vos ordres, et dix mille fois cent mille qui demeuraient en votre présence.... cette prodigieuse multiplication qu'il en a faite par les plus grands nombres.... Boss. Élévations sur myst. iv, 1. 1| La multiplication des pains, le miracle que fit Jésus-Christ en nourrissant une multitude avec cinq pains. || Fig. et par plaisanterie, multiplication des espèces, action de faire de la fausse monnaie. || 8°I1 se dit del'augmeittation en nombre des espèces vivantes, parvoie do génération. Depuis la multiplication du génie humain, il n'y avait point d'exemple que Dieu eût permis le mariage de frère à sœur, noss. Yar. vu, 43. Je n'ai plus douté après cela de la vérité des expériences d'Agricola sur la multiplication des plantes par leurs feuilles, bo.nnet, Us. feuill. plant. 4' mém. Les causes de destruction, d'anéantissement et de stérilité suivent immédiatement celles de la trop grande multiplication, bupf, Quadrup. t. ii, p. 103. Il 4° Monstruosité végétale consistant dans l'augmentation du nombre de certains organes, par l'apparition d'organes surnuméraires.
— HIST. xiu' s. Quant tu avéras tôt divisé que li nombres deseure sera menres [moindre] de celi desous, tu garderas ce nombre dehors et le proveras après par multiplication, Comput, f. ts. ||xiv" s. Multiplication excessive d'enfans, OBESME, Thèse de MEUNIER. Il XVI* s. La multiplication de nos inventions, MONT. tV, 230.
— ÉTYM. Ptov. multiplicatio ; espagn. multiplieaciiin; ital. muUiplicaxione,(\6multiplicationem, de multiplicare. Od a dit mui/ep?tcm«n«,auxii«siècle: Le multepliement del pople Deu, Rois, p. 2.
MULTIPLICITÉ (mul-ti-pli-sl-té), ». f. Grand nombre. La multiplicité des lois, des emplois. Tous ceux qui, s'apercevant de l'impertinence des fausses religions qui avaient cours, refusaient d'adorer la multiplicité des dieux du paganisme, n'en pouvant admettre qu'un, lamothe le vayeh, Vertu des païens, i. Observations sur les trois états. Il n'y a rien de plus opposé au principal but des substitutions que la multiplicité des possesseurs, pathu. Plaidoyer 1 2, dans bichelet. Cet avis du sage qui nous doitservirde règle en une infinité d'occasions : mon lils, ne vous engagez pas dans une multiplicité d'actions, nicole, Ess. mor. 3* traité, ch. 8. On devait partir aujourd'hui pour Fontainebleau, où les plaisirs devaient devenir des peines par leur multiplicité, sÉv. <»B.
— HIST. XIV* s. Car sçavez de simplicité Eduire multiplicité, l'Alch. à nat. 7oo.
— ETYM. Vtow muUiplicitat;iis[i.multipUcidad; ital. muUiplicità; du lat. multiplex, multiple.
MULTIPLIÉ, ÉE (mul-ti-ph-c, ée), part, passé de multiplier. || 1" Qui a subi l'opération arithmétique de la multiplication. Un nombre multiplié par un autre. || 2* Augmenté en nombre. Des accidents multipliés par la négligence. || Par extension, nombreux. Les maux multipliés qui alUigent les hommes. Nus soins multipliés, dans ces rochesobscures. Ont du sang qu'il perdait arrêté les torrents, volt. Triumv. v, ♦. Il Terme de botanique. Fleur» multipliées, Qeurs doubles ou pleines.
MULTIPLIER (mul-ti-pli-é), je multipliais, nous
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multipliions, vous multipliiez; que je multiplie, que nous multipliions, que vous multipliiez), v. a. Il 1" Terme d'arithmétique. Répéter un nombre autant de fois qu'il y a d'unités dans un autre nombre donné, ou, plus généralement, trouver un nombre dit produit qui soit avec le multiplicande dans le môme rapport que le multiplicateur est avec l'unité (cette dernière définition est faite en vue des multiplicateurs fractionnaires). Multiplier un nombre entier par trois, par quatre, par une fraction. || Fig. et absolument. Ce chef de parti [Conti] était un zéro qui ne multipliait que parce qu'il était prince du sang, betz , u, 2(7. Il 2" Augmenter le nombre, la quantité. Vous avez promis que vous multiplieriez leur race comme le» étoiles du ciel et comme le sable qui est sur le rivage de la mer, saci, Bible, Daniel, m, 36. J'aime à vous écrire : je parle à vous, je cause avec vous ; il me serait im|iossible de m'en passer, mais je ne multiplie pas ce goiit, sév. o oct. ifl76. Tu as multiplié tes idolâtries, bOss. Uist. u, to. Un million qu'elle retira du duché de Rethelois lui servit à multiplier ses bonnes œuvres, ID. Anne de Cons. Elle [la reine Anne, malade] multiplie ses aumônes toujours abondantes, elle redouble ses dévotions toujours assidues, id. Mar.-Thér. Multipliez vos jours, comme les cerfs et les corbeaux, que la Fable ou l'histoire fait vivre durant tant de siècles, id. Sermons, Mort, i. Il [Jésus-Christ] multiplia tellement les pains, que de ce qui resta l'on put encore remplir jusqu'à sept paniers, bourdal. 6* dim. après la Pentec. Dominie. t. m, p. 4». Tantôt il recueillait tous les bienfaits du roi dans son esiirit, pour multiplier sa reconnaissance, fléch. Duc de Mont. Tous les philosophes conviennent qu'il ne faut pas multiplier les êtres sans nécessité : ils conviennent donc tous malgré eux qu'il n'y a qu'un Dieu, VOLT. Memmius, 3* lett. Il ne faut pas plus multiplier les importunités que les êtres, jd. Lett. inéd (éd. BENouARn), p. 262, dans pougens. Sa figure si brillante [de Mlle de Lafayette], que multipliaient tant de glaces, allait se revêtir pour jamais d'un habit grossier de bure, gfnlis, Mlle de Lafayette, p. 330, dans podgens. || Fig. et par plaisanterie, multiplier les armes du roi, faire de la fausse monnaie. Il 3° V. n. Augmenter en nombre. Les expériences multiplient continuellement, pasc. Préface, Vide. Il 4" Augmenter en nombre parla génération. Le» hommes ne multiplient pas aussi aisément qu'on le pense ; le tiers des enfants est mort au bout de dix ans, volt. Mœurs, ch. l . Chez les insectes, les espèces qui multiplient le plus sont pour l'ordinaire celles qui ont le plus d'ennemis, bonnet, Contempl. nat. Œuv. t. viii, p. 369, dans pougens. Dieu dit : multipliez et croissez à l'envi; Nul précepte jamais n'a mieux été suivi ; Et l'on continuera sûrement de le suivre, collin d'harlev. Vieux célib. m, 2. ||5° Se multiplier, v. réfl. Devenir plus nombreux. Prévoyant que les sectes se multiplieraient à l'infini, BOSS. Reine d'Anglet. Le nombre des gens qui pensent raisonnablement se multiplie tous les jours : si cela continue, la raison rentrera un jour dans ses droits, VOLT. Lett. Thiriot, (2 avril 1766. On voit souvent dans la chimie le nombre des substances regardées comme simples se multiplier, parce qu une meilleure philosophie ou des observations plus exactes détruisent des hypothèses d'après lesquelles on s'était permis de confondre des substances séparées, c0ND0RCET,lfar5roo^. || Par exagération. U se multiplie, il a le don de se multiplier, se dit d'un homme qui semble être en plusieurs endroits à la fois. U semble qu'il se multiplie dan» une action, boss. Louis de Rourbon. || 6° Augmenter en nombre parla génératicrn. U les bénit en disant: croissez et multipliez-vous, et remplissez les eaux de la mer ; et que les oiseaux se multiplient sur la terre, ska,Bible, Genèse, i , 22. Ce peuple se multiplie à l'infini, FÉN.Tiîi.v. Les martins depuis cetteépoque se sont prodigieusement multipliés et ont entièrement détruit les sauterelles, bukf. Oijt. t. vi, p. «38. — HIST. xii' s. De grant outrage faire nus bom ne monteplie; Ainz se monte et essauce qui son ciier humilie. Saxons, xxxii. Tus les biens qu'il m'ad fait ne purreit nuls nuncior; Nia s'um les pooit tuz en cent multiplier. Ne dei je les droitures de Deu pur ço laissier. Th. le mart. 8». || xiii* s. Quant Symons se voit si d'honor raouteploier, Rertc, cxxix. Ains que cis tas fust ama.ssés. Ne ne cesse de soucier D'accroistre et de monteplier, Ne jamès assé» n'en aura, la Rose, h«(i4. Se tu multeplies aucun nombre par soi-moïsmes, Comput, (° «6 ||xiv* s. La force du vin multiplie leur esperits, et |)or ce ont il plus grant espérance, ohesub, Eth. 88. ||xv* s. La
MUL
compagnia des seigneurs de France esloit grandement multipliée et accroissoit tous les jours, fboiss. I, 1, <83. Tous les jours monteplioit l'ost au duc d'Anjou et lui venoit gens de tous costés, id.ii, ii, lO. Il XVI' s. Tant les délices, la superfluité et la sumptuosité s'allèrent multipliant en peu de temps à Rome, AMYOT, Marins, 60. Cette once de verisimilitude qui incline la balance, multipliez la de cent, de mille onces; il en adviendra que.... mont, ii, 3I8. Nostre guerre a beau se multiplier et diversifier en nouveaux partis, ID. m, 9. Et ils en chassèrent ces nouveaux habitants, craignants que par succession de temps ils ne veinssent à multiplier tellement.... ïù. i,
— ÊTYM. Wall. niompM, mopfî, croître, fructifier; provenç. mvUipUcar, muUipUar ; espagn. mi</(zplicar; ital. multiplicare ; du lat. multiplicare ,àe multipler, multiple.
t MULTIPLIECK (mul-ti-pli-eur), t. m. Celui qui multiplie.
— HIST. XVI' S. C'est un enchanteur et un multiplieur de paroles, Lancelot du lac, t. m, f" 85, dans lacurne.
t MULTIPOLAIRE (mul-ti-po-lê-r'), odj. Terme didactique. Qui a plusieurs pôles.
— ETYM. Multi..., et pôle.
t MDLTIPONCTDÉ , ÉE (mul-ti-pon-ktu-é, ée), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui est marqué d'un grand nombre de points enfoncés ou colorés.
— ÊTYM. Multi..., et ponctué.
t MDLTISÊCCLAIRE (mul-ti-sé-ku-lê-r') , adj. Agé de plusieurs siècles ; durant depuis plusieurs siècles. Les pentes du Liban, où se développe depuis des temps très-anciens la végétation multiséculaire des cèdres, lartet, Acad. des se. Comptes rendus, t. n, p. 79».
— ETYM. Multi..., et séailaire.
t MULTISÈQUÉ, ÊE (mul-ti-sé-ké, kce), adj. Terme didactique. Partagé en plusieurs parties. Feuilles multiséquées, feuilles partagées en beaucoup de segments allant jusqu'à la base ou jusqu'à la côte moyenne.
— ÉTYM. Multi..., et le lat. secare, couper.
+ MDLTISÉRIÊ, ÉE (mul-ti-sé-ri-é, ée) , adj. Terme d'histoire naturelle. Se dit de parties qui 8ont disposées sur plusieurs rangs.
— ÊTYM. Multi..., et série.
t MCLTISILIQUÉ, ÉE (mul-ti-si-Ii-ké, kée), adj. Tcruie de botanique. Qui porle de nombreuses siliques. || S.f.plur. Les multisiliquées.
t MCLTISILIOL'EUX , ECSE (mul-ti-si-li-keù , keil-z'), adj. Synonyme de multisiliqué. Fruits multisiliqueux.
— ÊTYM. Multi..., et silique.
MULTITUDE (mul-ti-tu-d'),j./. || l'Grand nombre. Unité, multitude : en considérant l'Église comme unité, le pape quelconque est le chef, est comme tout ; en la considérant comme multitude, le pape n'en est qu'une partie... la multitude qui ne se réiluit pas à l'unité est confusion, l'unité qui ne dépend pas de la multitude est tyrannie, pasc. Pens. XXIV, »4, éd. HAVBT. L'Kgypte, dans une étendue assez bornée, renfermait autrefois un grand nombre de villes et une multitude incroyable d'habitants, ROLLIN, Ilist. anc. Œuv. 1. 1, p. lo, dans pocoii.NS. Il ne faut pas plus se plaindre de la multitude des livres que de celle des citoyens, volt. Dict. phit. Bihlioth. Jo dois des multitudes de lettres, surtout à MM. Meuron.... J. j.bouss. Utl.àdu Peyrou, («sept. 4765. Des multitudes innombrable.i do tètes et d'yeux noirs sont tournés vers la barrière d'où les chevaux doivent s'élancer, stael, Corinne, ix, ). Il 2* Absolument. Un grand nombre d'iioiumes. Les flots de la multitude. Ces multitudes [de .soldats] s'acuarnent les unes contre les autres, non-seulement sans avoir aucun intérêt au procès, mais sans savoir même de quoi II s'agit, volt. Dict. phil. Guerre. Il 3' Le peuple, le vulgaire. Comme, en un grand dessein et qui veut promptitude. Un ne s explique pas avec la multitude, cok.n. Serlnr. v, 6. Ouand une fois on a trouvé le moyen de prendre la multitude par l'appât de la liberté, elle suit en aveugle, pourvu qu'elle en entende seulement le nom, boss. Reiru d'Anylet. Mon Sauveur, vous êtes trop incompatible, on ne peut s'accommoder avec vous; la multitude na aéra pas de votre cdté; aussi, mes frères, ne la veut-il pas; c'est la multitude qu'il a noyée par les eaux du déluge; c'est la multi tuile qu'il a consumée par les feux du ciel ; c'est la multitude qu'il a abîmée dans les Ilots de la mer Houge,iD.)'' f<Tmon. ATadrtr^, 3. Tel est lecaractcre de la multitude: ou elle se livre bassement à l'esclavage, ou elle domine avec insolence, «ollin, llitt. anc. Œuv. L x, p. 67, dans pouoRNS. Tant il est vrai que, de tous les
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— REM. Multitude est un decesnoms collectifs a^ec lesquels on peut mettre au pluriel le verbe dont il est le sujet : Une multitude de sauterelles ont infesté ou a infesté ces campagnes.
— HIST. xu' s. Cum grande est la multitudine de la tue dulceur, sire! Liber psalm. p. 37. Ço dist nostre sires : ceste merveilleuse multitudine de po[ile que tu as veue, te livrerai à cest jur de ui. Rois, 324. Il XIII' s. En toutes bataille» multitude ne vault pas tant comme vertuz, j. db meong, Vegece, i, 8. Il XVI' s. S'en va mettre pied à terre dans la cour de Yemau, où tant de gens arrivoicnL.. cette troupe, entrée dans la multitude du chastcau, commence à jouer des mains, d'aub. Uist. ii, 1 15.
— ÊTYM. Prov. multitut; espag. muUitud; itaL mi(((i(udiHe; du lat. multitudinem, qui vient de multus (voy. moult). Palsgrave.p. 23, au xvi" siècle, prononçait moutitude.
MULTIVALVE (mul-ti-val-v') , adj. || 1' Terme d'histoire naturelle. Qui est composé de plusieurs pièces ou valves, en parlant des coquilles. || S. f. pi. De belles multivalves. |i i' Terme de botanique. Se dit des capsules qui sont formées d'un nombre indéfini de valves. Péricarpes multivalves.
— ÉTYM. Multi..., et valve.
t MULTONGULÉ, ÉE {mul-ton-gu-Ié, lée), ad;. Terme de zoologie. Se dit d'un mammifère qui porle plus de deux sabots à chaque pied. || S. m. pi. Les multongulés.
— ÊTYM. Multi..., et le lat. ungula, ongle, t MU.MIE (mumie), s. f. voy. momie.
•j- MUiVCOS (mun-kos'), s. m. Nom spécifique donné par Lesson à un ichneumon (digitigrades), la mangouste de l'Inde.
t MUNDICK (mon-dik), s. m. Les mineurs ont appelé mundick, cette poussière qu'ils rejettent comme trop appauvrie, et dont en effet on ne peut tirer, avec beaucoup de travail, qu'une très-petite quantité d'étain; la substance de ce mundick n'est, pour la plus grande partie, que de l'arsenic décomposé, BUFF. Min. t. v, p. 179, dans pouGiiNS.
t MUNGO (mon-go), s. m. Etoffe faite avec des morceaux de laine neufs, mais trop petits pour être employés par le tailleur.
— ÊTYM. On dit que ce mot vient de l'anglais must go, cela <îoH aller.
t MUNGOS (mon-gos'), t. m. Nom donné dans l'Inde aux semences de Vophiorrhiia mungos (rubiacées), laquelle est appelée mungo par Garcias.
MUNI, lE (niu-ni,nie),par(.p(ws^dcmunir.Pourvu de choses nécessaires à la défense ou à la subsistance. Une ville munie de provisions de guerre. || Fig. Et, l'oreille effrayée, il faut depuis l'issel. Pour trouver un beau mot courir jusqu'au Tessel; Oui, partout de son nom chaque place munie Tient bon contre le vers, en détruit l'harmonie, id. Ép. iv. || En général, pourvu de. C'est là que le prélat, muni d'un déjeuner. Dormant d'un léger somme, attendait le dîner, BOIL. Lut. t. Au point du jour elle vole à Paris, munie de l'ordre du ministre, volt. Ingénu, ts.
.MUNICIPAL, ALE (mu-ni-si-pal , a-l') , adj. 'I l'Dans l'antiquité romaine, qui appartient à un municipe. Cicéron était d'origine municipale. |{ Par extension. Cet homme [àAlhènes] par son testament. Selon les lois municipales. Leur lai s.sa tout son bien, LA FONT, t'dbt. II, 20. || 2' Aujourd'hui, qui appartient à la municipalité. Les règlements municipaux. Des familles riches qui, satisfaites d'une illustration municipale, préféraient l'honneur paisible d'occuper dans leur ville les premières places à l'ambition de briller au second rang dans la cour ou dans la capitale, condorcet, Maurepas. || Billet munictpal, s'est dit d'une espèce de bons destinée à rembourser les créanciers de la commune, jusqu'à ce que les municipalités eussent les fonds néces.saires pour les retirer. || Garde municipale, se dit d'une ganle soldée en partie par la ville de Paris et en partie par l'Etat, pour veiller au maintien de l'ordre dans la capitale. Garde municipale i pied. Garde municipale à cheval. ||.S. m. Garde municipal, ou, popiiLiirement, un municipal, chaque membre de la i^arde municipale. || 8' Il se dit dos magistrats, des fonctionnaires qui administrent une municipalité. Le corps municipal. Le gouvernement municipal, qui est le meilleur, parce qu'il est lo plus naturel, fut conservé dans toutes les villes, volt, Ilist. pari. Atarxt-prop. || Lo conseil municipal, conseil formé du maire, des adjoints du maire, et
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des conseillers, et devant lequel sont portées les affaires de la commune. |{ S. m. pi. Les municipaux, les magistrats qui administrent une commune. Il Agent municipal, se disait, sous la république, des administrateursd'une commune de plus de 5(100 âmes.
— ÉTYM. Provenç. et espagn. jnuni'cipof; ital. municipale; du lat. triunicipa/ù, de municipium, municipe.
t MUNICIPALEMENT (mu-ni-si-pa-le-man), adv. Selon les formes municipales. 11 ne faut que dos yeux pour voir que les villes gouvernées municipalement sont riches, volt. Lett. d'Ârgenson, 21 juin
MUNICIPALITÉ (mu-ni-si-pa-li-té), ». f. || f Le corps des officiers qui administrent une commune. Assembler la municipalité. |{ 2° La commune, le territoire administré par des magistrats municipaux. Il est de telle municipalité. || 3° La maison où les officiers municipaux tiennent leurs séances et ont leurs bureaux. Son acte de naissance est à, telle municipalité. On dit plutôt mairie.
— ÉTYM. Municipal.
t. MUNICIPE (mu-ni-si-p'), t. m. Ville du Latium et de l'Italie qui vivait d'après ses propres lois et coutumes, et qui participait au droit de bourgeoisie romaine. Le municipe différait de la colonie, en co que la colonie avait les lois de la mère patrie. Il y avait aussi des municipes hors de l'Italie. Dans les municipes d'Italie, le droit de rendre la justice aux citoyens, au moins en matière civile et en première instance, appartenait à certains magistrats municipaux, duumviri, quatuorviri, etc. guizot, Uist. de la civilis. '.;' leçon.
— ÉTYM. Lat.tnuntcipium;anc. lat. moinicipium; de munia, équivalent de munera, fonctions, et ca~ père, prendre, tenir.
t 2. MUNICIPE (mu-ni-si-p'). ». m. Habitant d'un municipe. Les municipes étaient premièrement citoyens romains; conséquemment ils jouissaient de beaucoup de droits et de privilèges qui n'appartenaient qu'aux seuls citoyens romains; cependant.... BoucHAUD, Instit. Mém. scienc. mor. et pol. t. m, p. t4t.
— ÊTYM. Lat. municeps (voy. municipe i). MUNIFICENCE (mu-ni-fl-san-s') , s. f. Qualité qui
porte à faire de grandes libéralités, i la munificence divine, il ne lui faut point de raison, si l'on peut parler de la sorte ; c'est la propre nature de Dieu, BOSS. Sermons, Bonté, I. Forme, exprime un désir, et ma reconnaissance Ne mettra point de borne à ma munificence, lbherc. Frédégonde et Br. y, «.
— HIST. xv' s. La voix de pitié se nomme autrement munificence, gerson, dans le Dict. d«DociiEZ. Il XVI* s. Munifiance, monet, Dict. Chascun de ses amis [de Crésus] n'estimant pas que ce feust assez faire de luy en offrir seulement autant [d'argent] qu'il en avoit receu de sa munificence, mont.
IV, tt.
— ÉTYM. Lat. munificentia, de munus, proprement charge, fonction, et, par dérivation, don, et au.ssi œuvre utile, édifice (Vôy. munir), et facere faire.
MUNIR (mu-nir), v. a, || !• Pourvoir, garnir de C6 qui est nécessaire & la défense ou à l'approvisionnement de lieux de guerre. Vous pouvez cependant faire munir ces places, corn. A'irom. ii, 3. (land tombe avant qu'on pcnso à le munir, BcssuiiT, Marie-Thérèse. D'une première vue il découvre un passage assuré pour le secours [d'une villa assiégée] aux endroits qu'un ennemi vigilant n'a pu encore assez munir, id. Louis de Bourbon. Il Par extension. On le munit d'un pa.ssn-port, de recommandations. Saint Charles liorromée examinait lui-inème'les pièces qu'on jouait & Milan; il IcH fuuniss.ut de son approbation rt de son seing, volt. Dict phit. Police des t\iectacles. || 2* Se munir,
V. ff/I. Se pourvoir, être pourvu. No se pouvant munir encontre tant do maux, RiioMBR, Sat. xiv. Dorée et le soleil virent un vojagour Oui s'était muni par bonheur Contre le mauvais temps, là FONT, t'ahl. VI, 3. Ils [les conquéranLi, les politiques] se seront munis do tous cAtés par des précautions infinies.... boss. Duch. d'Orl. Trouvez-vous ce soir de'.ant les Chartreux, et niunisscz-vous do deux pistolets, OBNLis, Veill. du chdt. t. i, p. ïh, dans pouoENS. Il Se munir do patience, se pn'parer à supgiorter avec résolution, avoi-. couragi'. Dans les maux violents, lo cœur se munit de toute sa constance, rttcH. Mme de Mont.
— HIST. Un roy ne poult avoir forteresse plus forte no plus munie que l'amour, la foy et la bieii- Teillance des hommes, amyot, Arat. 60. Sans la-
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bourage, nature nous avoit munis à planté de tout ce qu'il nous falloit, mont, il, <«3. Alors l'ichneumon munit son corps, l'enduict et le crouste tout à l'entour de limon, m. ii, (64.
- 6TYM. Lat. munire, pourvoir, fortifier ; d'un radical mot» qui appartient à la langue de l'ancienne Italie : mofnia, muraille; osiiue, mninico, commun, public; a;ic. lat. tnunicus, même sens ; radical qui se trouve aussi dans com-mnnis, commun. La racine de mœnia, munira, munire, est le sanscrit mil, lier. Vunire est le dénominatif de munus.
MDNITION (mu-ni-sion ; en vers, de quatre syllabes), s. f. Il 1° Au pluriel. Chose dont on munit. Uunitionsde guerre et de bouche. Elle abandonne pour avoir des armes et des munitions, non-seulement ses joyaux, mais....B0ss.i?eme d'Anglet. || Fig. Des munitions de gueule, des provisions pour faire bonne chère. || Munitions d'amour, le fard, les mouches, les pommades, etc.Elle se coula dans un petit cabinet, suivie de sa suivante morisque, qui lui apporta toutes ses munitions d'amour, scaruon, Hom. corn. dans LEROUX, Pic», corn. || 2° Spécialement, poudres et projectiles. Les munitions commençaient à manquer. || 3° /lu jinj. Pain de munition, le pain que l'on distribue aux soldats pour leur nourriture. Il Fusil de munition, fusil de gros calibre, qui est l'arme ordinaire des soldats d'infanterie.
— HIST. XVI* s. S'ensuit la façon de faire la munition et composition de feu grégeois. Livre de canoneric, dans reinaud et favR, Du feu grégeois, p. U2. On luy pourra jau précepteur] joindre quelque homme de lettres qui à chasque besoing fournisse les munitions [les instructions pour l'élève] qu'il fauldra, MOST.i, (74. Avec cette munition [de bons préceptes] 11 l'envoya [Alexandre] à subjuguer le monde à tout seulement 30ooo hommes, id. i, )80. Des gelées si asprcs que le vin de la munition se coupoit à coups de hache, id. i, sm. Ce livret contenoit Testât de la monition dont il avoit fait faire provision pour la guerre, de bîedz, d'armes... amyot, C. d'Uliq.n. L'armée n'avoit qu'un très petit équipage pour les munitions, lanoub, 627. Vingt mille pains de munition, CARL. VI, 22. Il avoit fait faire une munition de pain pour dix jours, m. du beliat, 6(8. Les gorgias champions.... consommèrent leurs munitions à force de tirer aux moineaux, bab. iv, Prol. de l'aiitheur.
— CTYM. Lat. munitinnem, de munire, munir. Le peuple dit d'ordinaire amunition, amonition, c'est un archaïsme : omuniiion se trouve dans Carloix, iv, U, et dans Paré, t. m, p. 705.
MUNITIONNAIRE (mu-ni-sio-nê-r'), ». m. Celui qui est chargé de fournir les munitions nécessaires à la subsistance des troupes. Les niunitionnaires des places frontières et armées du roi, avec les huit vivandiers ordinaires vendant vin en gros à la suite de la cour, Arrêt de la Cour desaides, <4 oct. (6(6. Le meilleur moyen de pouvoir avoir toujours de bonnes victuailles est d'établir un munitionnaire général, Corresp. de Colhtrt, m, <«3. Antipater quitta le service des Arabes pour celui des Romains; il devint leur munitionnaire et Ht une grande fortune dans les vivres, volt. Philos. Nouv. Test. Ilérode On entendit ses cris de tureur [de Napoléon] contre l'un des hommes chargés de cet approvisionnement [de Smolensk] ; le munitionnaire n'obtint la vie qu'en se traînant longtemps sur ses genoux aux pieds de Napoléon, ségur, Ilist. de Nap. ix, U.
— HIST. xvi* s. Les petites villettes prises, on les reservoit pour les munitionnaines, et menaçoit on les autres où il n'y avoit point de garnison, de i>ru3ler une lieue à U ronde d'elles, si elles n'envoyoyent quelques munitions, LANOUB, «28.
— KïVM. Munition.
j ML'MTIOjNNER (mu-ni-sio-né), e. a. Pourvoir de munitions. Munitinnner une pl;ico.
— Hi.sT. XVI' s. Trop exact et trop rude au gré du pays pour bien munitionner sa place, d'aus. Ilisl. Il, 373. L'armée espagnolle, artillée de S6 pièces de batterie, et munitionnée de <uoo chariots, lo. ib. il, 4I>0.
t M0NSTÉRIE» (mon-sté-riin), », m. RecUteur (ta Jean de Leyde, chef des premiers anabaptistes, •u xvi* siècle, ainsi dit parce que leur capitale était Munster.
t MUNYCUIOX (mu-ni-kion), ». m. Dixième mois do l'anoée athénienne. U correspondait à partie d'avril et de mai.
MCPirri (mu-OiJ, t. m. Voy. mufti.
MUOCEUX. li uSk (mu-keû, kcû-z'),a<iy. || l'Terme diilactique. Anciennement, qui a le caractère de la mucosité, soit en parlant d'un liquide, soit en parlant d'un Hmu, aussi bien chez les TégéUuz que
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chez les animaux. Ligaments mu'^ueuz. Quand la surabondance du suc muqueux distend fortement les vaisseaux des arbres, fourcrot, Connaiss. chim. t. vu, p. 140, dans pougens. || Réseau muqueux, nom donné autrefois à la couclie qui produit la coloration de l.i peau. Vossius attribuait la couleur des nègre» à une maladie; Ruysch a mieux rencontré en les disséquant, et en enlevant avec une adresse singulière le corps muqueux réticolaire qui est noir; et malgré cela il se trouve encore des physiciens qui croient les noirs originairement blancs, VOLT. Dict. phil. Anatomie. La membrane muqueuse est blanche cher, nous, id. Mœurs, <4<.||0n dit maintenant couche pigmentaire de la peau. || 2° Aujourd'hui, particulièrement, qui a ou qui produit de la mucosité animale. Glandes muqueuses, Il Membrane muqueuse, ou, substantivement, une muqueuse, nom des membranes qui tapissent les cavités du corps humain ouvertes au dehors, et dont la surface libre est habituellement humectée d'un fluide muqueux. || 3" Râle muqueux, voy. bAlk. 114° Fièvre muqueuse, fièvre mal définie et qui est tantôt une dothiénentérie légère, tantôt une irritation des membranes muqueuses digestive et pulmonaire avec fièvre.
— HIST. XVI* s. Quelques fois, par une grande contusion, la chair contuse devient mucqueuse et boursouflée, comme si on l'avoit enflée de vent, paré, X, a.
— ÉTYM. Lat. mucosus , de mticus , morve, mucus.
MCR (mur), ». m. || 1° Ouvrage de maçonnerie dressé et portant en terre sur des fondements, ou sur un plancher artificiel. Un mur solide. Le mur s'écroula. Ainsi tel autrefois qu'on vit avec Faret Cbarbonner de ses vers les murs d'un cabaret.... BOIL. Art poét. I. Vous Êtes en des lieux soumis à sa puissance [de Néron] ; Ces murs mêmes, seigneur, peuvent avoir des yeux, rac. Brit. ii, 6. Des murs de ce palais ouvrez-lui la barrière, m. Bajai. i, 2. Et jusqu'au pieil des murs que la mer vient laver, ID. ib. v, < 1 . Déjà leurs mains [des Cosaques] avides de pillage s'étendaient, quand tout à coup tous sont détruits, écrasés, lancés dans les airs avec ces murs [du Kremlin] qu'ils venaient dépouiller, séour, Hist. de Nap. ix, 6. || Ne laisser que les murs, se dit de celui qui emporte tout ce qui est dans une maison,
dans un appartement La nuit passée, un nombre
de bandits N'a laissé que les murs dans le prochain logis, regnabd. Fol. amour, i, 3. || Entre quatre murs, dans un logis non meublé. Klle vit sous un toit entre quatre murs tout dépouillés, dider. Père de famille, l, 7. || Entre quatre murs, se dit aussi pour en prison. On l'a mis entre quatre murs. |{ Fig. Être au pied d'un mur sans échelle, manquer une affaire, une entreprise pour no s'être pas pourvu de ce qui était nécessaire. || Fig. Mettre un homme au pied du mur, le forcer à prendre un parti, ou bien le réduire à ne pouvoir rien répondre. Us sont au pied du mur par notre concert, iioss. Lett. qrtiét. 288. Le procureur général continuait ses difficultés, et, lorsciu'on croyait l'avoir mis au pied du mur, il en inventait de nouvelles, st-sim. 280, 68. || Par plaisanterie, on dit qu'un mur crève de rire, pour exprimer qu'il est crevassé, ruineux. || U vaudrait autant se battre la tête contre un mur, c'est se donner la tête contre un mur, c'est donner de la tête contre un mur, se dit pour exprimer qu'on s'efforce inutilement. || Vous tirerez aussitôt, vous tirerez plutôt de l'huile d'un mur, se dit à celui qui veut avoir de l'argent d'un avare, ou obtenir quelque chose d'un homme dur. || Cet homme tirerait de l'huile d'un mur, par son adresse et par son industrie il tirerait de l'argent, des secours, d'où les autres n'en pourraient jamais tirer. || 2° Gros mur, un des principaux murs sur lesquels porte tout le bâtiment. || Mur de face, gros mur qui est à la faca du blltiment. || Mur latéral, celui qui forme l'un des côtés. || Mur de pignon, mur qui s'élève jusqu'au-dessous du toit, le supporte et en a la forme. || Mur de refend, voy. bekend. || Mur de parpaing, mur formé de pierres qui en traversent l'épaisseur. Il Mur de clôture, mur qui enferme les cours, les jardins, les parcs, etc. || Mur d'appui, celui qui n'est qu'à la hauteur d'un mètre ou environ. || Murs d'un parc, d'un jardin, les murs qui enferment un parc, un jardin. || Mur de terrasse, mur qui retient les terres d'une terrasse, d'une plateforme, d'un boulevard. || Mur de dossier, celui qui s'élève au-dessus d'un toit et auquel sont adossés des tuyaux de cheminée. || Aile de mur, partie d'un mur de dossier qui excède l'emplacement qu'occupent les tuyaux de cheminée, et qui a ordi-
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nairement k forme d'un trapèze. || Mur bouclé ott soufflé, celui dans lequel le parement est détaché de la masse. || Mur en ailes, mur qui sert à arcbouter un mur de face ou un pignon. || Mur en l'air, mur qui porte à faux. || Mur en décharge, mur dont
10 poids est allégé par des arcades. j| Mur de douve, mur intérieur d'un réservoir. || Mur planté, mur fondé sur pilotis ou sur une grille de charpente
11 Mur mitoyen, voy. mitoyen. || 3' Murs d'une ville, ou, absolument, les murs, les murs qui entourent une ville. Il est doux de revoir les mura de la patrie, CORN. Scrlor. m , 2. Dans les murs, hors des murs, tout parle de sa gloire, m. //or. v, 3. Et de Jérusalem l'herbe cache les mnrsl bac. Estb. I, <. Quelle gloire il acquit dans ces tristes combats Perdus par les chrétiens sous les murs de Damas I VOLT. Zaïre, i, t. Que tous les protestants, a la fois accablés, Dans les murs, hors des murs, soient en foule immolés, m. j. chén. Charles IX, iv, 5. Diodore de Sicile rapporte que des écrivains postérieurs à Ctésias bornaient la hauteur de ces murs [de Babylone] à cinquante coudées, et c'est l'opinion suivie par Strabon; or cinquante coudées du grand stade do Babylone vaudraient environ <l) mètres ou 71 de nos pieds, gosselin , Inslil. Mém. inser. et belles-lctt. t. vi, p. (27. || 4» Murs, au pluriel, se dit quelquefois pour ville. Depuis combien de temps êtes-vous dans nos murs? Du fleuve ainsi dompté [le Rhin] la déroute éclatante i Wurts jusqu'en son camp va porter l'épouvante; Wurts, l'espoir du pays et l'appui de ses murs, bml. Ép. iv. Attaquons dans leurs murs ces conquérants si liers, RAC.ifitftr. III, 1. Il B'Seditdediverses murailles construites pour arrêter des invasions. Le mur d'Adrien, de Sévère. Après trois jours de marche, on arriva au mur de la Médie, qui a cent pieds de haut, vingt de large, et vingt lieuos d'étendue, bollin, Hist. anc. Œitvr. t. IV, p. (79, dans POUGENS. 116" Fig. Défense, protection. Je vais citer un prince aimé de la victoire; Son nom seul est un mur à l'empire ottoman [contre l'empire ottoman], LA FONT. Fabl. I, 4 Sparte avait subsisté longtemps, sans avoir d'autres murs ni d'autre défense que le courage do ses citoyens, HOLLtN, Bist. anc. Œuir. t. viii, p. 453, dans POUGENS. Il On s'en sert quelquefois pour exprimer que des soldats supportent le feu comme le ferait une muraille. Ces hommes-là sont des murs. Il Un mur d'airain, une défense dont rien ne peut triompher. Cet homme que Dieu avait mis autour d'Israël comme un mur d'airain où se brisèient tant de fois toutes les forces de l'Asie, flkcii. Turenne. Il 7° Fig. Mur de séparation, mur d'airain, se dit des causes qui séparent deux personnes. Il y a un mur d'airain entre ces deux hommes. Il [Jésus- Christ] a détruit ce mur ilo séparation qui l'éloignait de l'homme, mass. Carême, Temples. Cette passion [le goût des voluptés] seule éleva un mur do séparation entre Dieu et le pécheur, id. Carême, Prod.ll 8° Dans les mines, mur se dit de la partie inférieure, par opposition à la partie supérieure qui se nomme le toit. |{ 9° Terme d'escrime. Tirer au mur, pousser de tierce ou de quarte à quelqu'un qui ne fait que parer. Parer au mur, parer les coups de celui qui tire au mur. || 10° Grand mur, se dit, à la paume, du mur contre lequel il n'y a pas do toit.jl 11° Terme de manège. Gratter le mur, se dit d'un écolier qui s'approche trop du mur. Il 12° Morts murs, parois d'un four de fusion. || Proverbialement. Les murs ont des oreilles, c'est-à-dire quand on s'entretient de quelque chose do secret, il faut parler avec beaucoup de circonspection, de peur d'être écouté.
— SYN. Mun, muraille. Muraille, représentant le pluriel neutre latin muralia, implique essentiellement une idée collective, ou, ce qui en dérive, une idée de grandeur et d'étendue, et se distingue par là do mur qui n'indique qu'un mur en particulier, ou en général un mur quelconque, grand ou petit.
— HIST. XI* s. Mur ne citet n'i est remès [resté] k freindre, Ch.de Bol. 1. 1| xii* s. Et li mur se desrochcnt [s'écroulent], Sax. ix. Ne mur tant haut qu'à la terre n'enfreigne. Ronds, v, p. Jt . || xiii* s. Desouz un arbrissel, delez un petit mur, Derte, xi, l. Il y avoit trois paires de murs ses [secs] à pa.ssor, joiNV. 273. jjxvi* s. Illuyfaudroit un mur [couvent] ou un mari, ouniN, Curios. (ranç. Se voyant au pied du mur sans eschelle, cotorave.
— ÉTYM. Wallon, meur; provenç. mur, s. m. et mura, s. f. ; esp. et port, muro; du lat. muitts; anc. lat. tnoi'ru».
mCk, Cke (mûr, mii-r'), a^. || 1° Qui est arrivé au point de so détacher spontanément ou U'élra
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cueilli , en parlant des fruits. Ces pêches ne sont pas mûres. Des raisins, mûrs apparemment Et couvert' d'une peau vermeille, la font. Fahl. in, H. li 2° Fig. 11 se dit des personnes qui ont atteint un îertain point de développement. Le seul fait qui aae semble douteui, c'est que, dans un climat aussi froid, les femmes soient mûres d'aussi bonne heure, BiPF. Suppl. à l'hist. nat. Œuvres, t. xi, p. 226, dans POLOENS. || Par ironie. Une fille mûre, une fille qui a passé la jeunesse, et qu'il serait grand temps de marier. || Dans un sens analogue. Déjà un peu âgé. Deux veuves sur son cœur eurent le plus de part, L'une encor verte, et l'autre un peu bien mûre, la pont. Fabl. i, )7. Un amant fait et mûr..., REGNAiiD, le Joueur, I, 2. H Mùr pour le ciel, en langage mystique, se dit d'une personne morte jeune, ou, simplement, dont la vie a été bien remplie. J'ai vu tendre aux enfants une gorge assurée X la sanglante mort qu'ils voyaient préparée. Et tomber sous le coup d'un trépas glorieux Ces fruits à peine éclos, déjà mûrs pour les cieui, rotrou, Saint Genest, II, 7. Si les autres affaires ont leur temps particulier, l'affaire du salut est de tous les temps, et tout âge est mûr pour le ciel, bourdal. Pensées, 1. 1, p. **i. Pleine de bonnes œuvres, mûre pour le ciel, MASS. Myst. Àssomp. \\ On dit de même : mûr pour l'éternité. || 3" Fig. Il se dit des choses qui sont arrivées à un certain point, ô cité mûre pour ta ruine, chateal'br. Ilin. T partie. {| Vin mûr, vin qui n"a plus de verdeur et qui est bon à boire. |{ Cet abcès est mûr, il est près de crever, de percer, ou il est temps de l'ouvrir. || Cet habit est mûr, est bien mûr, il est vieux, usé, facile à déchirer. Voyez cet homme dont l'habit est un peu mûr, c'est un dîneur en ville, PiCARn, Provinc. à Paris, a, < . || Cette af'aire est mûre, il est temps de s'en occuper, de la terminer. Ce projet n'est pas mûr encore, et je vous en rendrai compte dans quelques mois, si, comme je l'espère , il vient à bien,D'ALEMB. LeU. à Voltaire, 4 dec. <770. 1)4" Âge mûr, âge qui suit la jeunesse. L'âge viril plus mûr inspire un air plus sage , boil. Art p. m. Dans un âge plus mùr moi-même parvenu, hac. Phèdre, i, i.|| Homme mûr, esprit mùr, homme, esprit sage, posé, réfléchi. XJi raison n'est pas mûre en si verte saison, rotr. Aiitig. iv, 6. La troisième espèce [des dialogues de PlatonJ est de ceux qui sont propres aux personnes déjà mûres, fén. Platon. La lecture de ses ouvrages [de Hobbes] demande un homme mûr et circonspect ; personne ne marche plus fermement et n'est plus conséquent, dideb. Opin. des anc. philcs. Uobbisme. \\ Courage mûr, courage éprouvé. Votre courage mûr en sa verte saison, halr. ii, t. {| Mûre délibération, délibération où tout a été examiné avec beaucoup d'attention. Il Proverbes. Entre deux vertes une mûre, se dit de quelque chose de bon qu'on trouve entre plusieurs choses mauvaises. || Il faut attendre à cueillir la poire qu'elle soit mûre, il ne faut point précipiter une afTjiire. || La poire est mûre, la poire n'est pas mûre, l'affaire est arrivée, n'est pas arrivée au point précis où il convient de s'en occuper.
— HIST. XIII' s. De foi et de créance entérine et meure, Berte, xlii. Car jà famé.... si ferme cuer n'aura, Ne si loial, ne si meûr. Que jà pui.st estrc hom as.seUr De li tenir par nule paine, la Itose, 99.17. ....Car nous sommes seùr De morir; mais du terme, moi n'autrui n'aseûr; Plus tost meurent li jono souvent que li meûr, j. demkung. Test. 4 9. ||xv'3. D'entre deux meures une verte Vous fault servir pour vos lalieurs, CH. d'orl. Rondeau. Aussi dit-on que qui ne cuelt [cueille] des vertes, il ne mangera jà des meures, le Jourencel, dans lkroux ne lincy, Prov. t. Il, p. ♦93. Et si elle est aultrc [libertine], qui avient souvent, pensez qu'il [le mari] a assez à..sourfnr, et si elle lui en baille de belles, de vertes et de meures, Les ttjmjetde mariage, p. 40«.||xvi*s. Mais la mort le ravit en sa jeunesse meure; À maint homme qui vil, grand regret en demeure, marot, m, ar,fl. L'empereur lousjours les eiitretenoit, m'slant entre deux vertes une meure, aujourd'hui doute, demain espérance, m. du bellaT, *i>>. Devenu avec le temps plus poi.sant et plus meur, iio:<t. i, 31. Aprez meure délibération de conseil, ID. m, 320.
— ETYM. Wallon, nuitcfur; oamur, m<ilr;Hainaut, meur, fém. meurte, murte; Berry, meûr, et aussi meu», fcm. meuse, des poire* meuseï; génev. meur, fém. meure; bourg, meur, mfu ; picard, meur; provcnç. mâdur; espagn. maduro; ital. maluro: •lu lat. malurut. On lit dans Dêzo : • meur; l'u-sago s'est introduit de prononcr mur. »
t MURAGE (mu-ra-j'j (. m. || 1° £t.it do ce qui est muré; action de murer. || Terme d'ancleone juris-
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prudence. Droit qu'on levait pour l'entretien d'une ville et des monuments publics.
— HIST. XV" s.... Car lors chiet [tombe] le muraige [la muraille] , e. desch. Poésies mss. f" 3t*.
— ETYM. Murer.
MURAILLE (mu-rà-ir , Il mouillées, et non murâ-ye),s. f.\\l' Ensemble de murs épais et d'une certaine élévation. Saper une muraille. Escalader la muraille. Le comble s'est abattu sur les murailles, et les murailles sur le fondement, boss. la Yallière. Représentez-vous un homme né dans les richesses, mais qu'il a dissipées parses prorusions; il ne peut souffrir la pauvreté, ces murailles nues, cette table dégarnie, id. t&. || Se ranger contre la muraille, se dit, dans une ville, d'une personne qui se serre contre les murs des maisons pouréviter les voitures. Il Fig. Toute mon attention est de me ranger promptement contre la muraille pour laisser passer quelques lettres de change à Beaulieu, qui aura soin de contenter les plus altérés, sév. 25 mai <089. Il 2° Particulièrement, il se dit des murs qui entourent une ville, une forteresse, etc. Tu céderas ou tu tomberas sous ce vainqueur, Alger.... tu te verras attaqué dans tes murailles, comme un oiseau ravissant qu'on irait chercher parmi les rochers, BOSS. Xar.-Thér. Cet époux, dans une ardeur de gloire qui transporte les jeunes courages, trouve bientôt une honorable mais triste mort sous les murailles d'une ville rebelle, fléch. Aiguill. J'attends tout de nous seuls, et rien de nos murailles, VOLT. Ilenr. x. Des milliers d'hommes, la plupart sans armes, ont couvert les deux rives escarpées du Borysthène; ils se sont pressés en masse contre les hautes murailles et les portesde la ville (Smolensk), sÉGUR, Ilist. detfap. ix, a. || Fig. Ils nous servaient comme de muraille tant de nuit que de jour, pondant le temps (]ue nous avons demeuré au milieu d'eux, SACI, Bible, Rois, l, xxv, \6. ||3" Il se prend dans le .style soutenu pour la ville même. Du gain de six batailles, Des glorieux assauts de plus de cent murailles, corn, fficomède, m, o. Vous portâtes la mort jusque sur leurs murailles [des Juifs], rac. Bérén. i, 3. || 4° Un mur, en particulier. Il fut écrasé par la chute d'une muraille. Ils [des gens opiniâtres] sont faits tout d'une pièce; et, s'il est question de passer par quelque ouverture difficile, au lieu qu'ils doivent baisser la tête, il leur faudrait hausser la muraille, balz. De la cour, 6* dise. || Cette muraille pousse, elle tombe et menace ruine. || Familièrement. Enfermer-quelqu'un entre quatre murailles, le mettre en prison. L'abbé de Prades doit être condamné en parlement comme en Sorbonne, et passer sa vie entre quatre murailles, volt. Ilél. litt. Tomb. Sorbon. || Knlre quatre murailles, dans un logement dénué de tout. Épousez des femmes de chambre et vous aurez des rouleaux d'argent ; prenez une honnête fille, et vous voilà niché entre quatre murailles, Marivaux, Paysan parv. »'• part. Il Entre quatre murailles, se dit aussi" de la clAture d'un couvent. Nous étonnerons-nous que ceux à qui Dieu a voulu faire voir en cette vie quelque i)etite partie de ce spectacle [les joies célestes], se soient portés à dos résolutions extraordinaires, jusqu'à s'enfermer tout le reste de leur vie entre quatre murailles? NICOLF,, Essais, t. iv, p. H7, dans pouoens. Il II n'y a que les quatre murailles, se dit d'une maison, d'un appartement où il n'y a point de meubles. Il ne restait que les quatre murailles, lesaob, Guim. d'Alf. l, 3. Il Fig. Être comme une muraille devant l'ennemi, se dit d'une troupe en bataille que l'ennemi ne peut faire reculer. || Se casser la tête contre la muraille, se tuer de désespoir en se heurtant la tête contre un mur. Ce pauvre Lauzun.... ne croyez-vous pas bien qu'il se cassera la tête contre la murailleTsév. S57. || Fig. Se casser la tête contre la muraille, se donner une peine inutile. Il Couleur de muraille, se dit d'une couleur qui se confond avec celle des murailles. Tu prendras ce manteau fait pour bonne fortune, De couleur do muraille, regnard, Joueur, ii, 7. || X moi la muraille I cri dos ivrognes oui perdent l'équilibre. Il 6* Muraille se dit de trH-longs murs que certains p,.,ii,io. ,,r,i ifiii pour empêcher dos incursions. Les V( ■'Il cru mettre en sûreté ce territoire
(If ,nj et défendre la Grèce par une mu-
raille du'liuil milles de long, selon cet ancien usage que les Romains eux-mêmes avalent pratiqué au nord de l'Angleterre, volt. Mœurs, n».\\ Muraille do la Chine, ou, absolument, grande muraille, mur.iillo construite pour arrêter les Incursions des T.irtares. la grande muraille fut ailmirable et inutile; le courage et la discipline militaire eussent été des remparts plus assurit, vott. Fragm. tv- '"'iW. tri ti. C'est
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pour ari'êter les irruptions que ces brigands faisaient à la Chine, que fut élevée, environ trois siècles avant l'ère chrétienne, cette fameuse muraille qui s'étend depuis le fleuve Jaune jusqu'à la mer de Kamschatka, ravnal, Hist.phil. v, 17.116° Terme de manège. Les murs du manège, dits aussi les dehors. || Passager la tête à la muraille, mener son cheval de cêté, la tête vis-à-vis et près de la muraille. Il 7'' Terme d'escrime. Tirer à la muraille, synonyme de tirer au mur. Après trois mois de leçons [d'armes], je tirais encore à la muraille, J.j. rouss. Conf. v. Il 8° Terme de marine. Enveloppe intérieure du navire. || 9° Se dit quelquefois du sol d'une mine. || 10° Terme de vétérinaire. L'épaisse couche cornée qui enveloppe le pied du cheval. Il Proverbes. Les murailles ontdesoreilles, voy. mur. Il Lamuraille blanche est le papier des fous; locution qui vient du penchant qu'ont certaines gens à écrire sur les murailles.
— HIST. xii* s. Dunt li murail erent [étaient] versé, benoît, dans RvTNOUARn, Lexique. \\ xiv s. Trestourner les ennemis des mesons de la cité et des temples et des murailz de Rome, bebcheure, f* <03, l'crfo. Il xvi* s Panurge consideroit les murailles de la ville de Paris, rab. u, <5. Cemot te soit comme une muraille d'airain, toTGHAvi:.
— ETYM. Dérivé de mtir; provenç. muralh, s. m. etmuralha, s. f; esp. muralla; ital. muragtia.
tMURAILLEMENT(mû-ri-lle-man, il mouillées), I. m. Maçonnerie en briques dont on revêt les puits d'une mine. || Travail qui a pour but de fortifier les ouvrages par la construction de murs. Nous avons voulu savoir quel avait été l'avancement maximum d'un chantier avec muraillement dans le tunnel de Blaisy, burat, Constitutionnel, 4 sept. (858. || Terme de métallurgie. Double muraillement, murs extérieurs d'un haut fourneau.
— ÉTYJi. Murailler.
t MURAILLER (mu-râ-llé, JJ mouillées) , v. a. Il 1° Recouvrir d'une muraille. Ces murs [de l'Escurial] sont fort épais ; on y fait des creux et on met un corps dans chacun, qu'on muraille par-dessus, en sorte qu'il n'en parait rien, st-sim. 33I, 84. || 2° Soutenir par un mur. Murailler un puits de mine, un souterrain, un remblai. Tranchée muraillée. Les roche» marneuses et délitables durent être muraillées, burat, Comtit. *. sept. 1858.
— HIST. xvi* s. Le fossé sera pavé, orné, enrichi et muraille des dites pierres et cailloux estranges,
— étvm. Muraille.
MURAL, ALE (mu-ral, ra-l'), adj. \\ i' De mur, qui a rapport aux murs. On a donné le nom de sel mural au natron qui se forme contre les vieux murs; il est ordinairement mêlé d'une grande quantité do substance calcaire, buff. Jfin. t. m, p. Sïi, note o. Il Cartes murales, cartes qui s'appliquentaux murs. Il Peintures murales, peintures qu'on applique sur les murs. (1 Plantes murales, plantes qui croissent sur les murs. || Terme de zoologie. Insectes muraux, insectes qui déposent leurs œufs dans les murs. || Oiseaux muraux, oiseaux qui grimpent sur les rochers. || 2" Terme d'astronomie. Cercle mural, ou, substantivement, un mural, instrument astronomique qui est fixé à un mur. L'astronome "bserveà son mural, au solstice d'été, l.i plus grande hauteur du soleil, bailly, Ilist. astr. mod. t. ii, p. 290, dans pouoens. || Quart de ci'.rcle mural, ou, substantivement, un mural, quart de cercle fixé sur un mur, et qui remplace souvent le cercle mural. Cet instrument a remplacé le gnomon des ancien». ||Au pluriel, des cercles muraux, des muraux. Il 8° Terme d'antiquité. Couronne murale, chez les Romains, couronne d'or crénelée qu'ils donnaient à ceux qui étaient montés les preiniers sur les murs d'une place assiégée, et qui en avaient chassé l'ennemi, jj Machines murales, celles qui servaient à défendre ou k renverser les murs.
— ETYM. Ut. muroJii, domunw, mur.
t mCrAL, ALE (mu-ral, ra-l'), adj. Terme do médecine. Calculs muraux, calculs vésicaux, dont la surface est hérissée de tubercules qui leur donnent quelque ressemblance avec une mûre.
MCRK (mu-r'; Ménage dit que, do son temps, on prononçait meure en Anjou; celle prononciation est encore conservée dans plusieurs provinces; elle est d'ailleurs archaïque; mais il faut s'en garder, car elle n'est plus ilu bon usage), ». ^. || l" Le fruit du mûrier. || Autant en ditlo renard des mûies, se dit à celui qui méprise une chnse parce qu'il ne peut l'avoir ; par allusion à un récit où lo renard dédaigne des mûres qu'il ne peut atteindre: dans la
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bble de la Fontaine, il s'agit de raisins. Cette délicatesse [du maréchal d'HuxellPs] ne fut que pourMonleigneur, et puur lâcher de se faire valoir: le renard les mûres, si on ne songeait point à lui ; se faire prier, si on y pensait, st-sim. 25», 228. || 2» Mûre sauvage, mûre de haie, le fruit de diverses espèces de ronces. || Fig. Aller aux mûres sans crochet, entreprendre quelque chose sans s'être pourvu de ce qu'il faut pour réussir. || Les ronces mêmes qui portent cette mûre. Sentiers Creusés sur les coteaux par les bœufs du village, Tout voilés d'aubépine et de mûre sauvage, lamart. Joc. IV, <37.
— REM. On ne voit pas pourquoi l'Académie met un accent circonflexe à mûre. Le mot n'est point contracté, puisqu'il vient du latin morum; dans l'ancienne langue, il s'écrit, il est vrai, meure; mais il est de deux syllabes, et non do trois.
— HlST. XII' s. Fenie a la loi d'enfant qui pleure; Ce qu'avoir puet [peut], n'aime une meure, ïAUTiF.R D'ARRAS, lUe et Go/efon. || XIII' S. Lors se lieve sanz atendue, Queut [ramasse] des pierres plain son giron, Si en aroche le boisson [buisson]. Qu'il voloit les meures abattre, Ren. 24670. Aussi n'ot des meures renars; Quant failli ot de toutes pars, Et il vit nule n'en auroit, Donc dist que cure n'en avoit, Bl. et Jeh. 4486. Encor viendra tout à tens l'heure. Que li maufé [les diables], noir comme meure. Les tendront [tiendront] en lor desciplines, RUTF.B. (09 II XVI' s. Et de se présenter au pape sans latin, c'estoit aller aux mures sans crochet, DESPER. Contes, vu.
— ETVM. Génev. meure; Berry, meûse, meure, molle, môse; wallon, meuJp; namur. meure; Hainaut, meure, meurte, moure; prov. et esp. mora; port. omora; ital. moro; du lat. mora; grec, [lôpov ou
(lÙpOV.
MURÉ, ÉE (mu-ré, rée) , part, passé de murer. Il 1' Entouré de murs. Chambre murée, étroite place. Quelque peu d'air pour toute grâce [prison de Fouquet à Amboise], la font. Lett. à sa femme, 6 sept. <06.i. On sait que ce n'est que sous Henri l'Oiseleur, vers, l'an 920, que la Germanie eut des villes murées et fortifiées, VOLT. Mœurs, introd. premiers peuples. Il Fig. La vie privée doit être murée, c'«t-à-dire on ne doit pas livrer à la publicité ce qui se passe dans la vie privée d'une personne. Il 8° Se dit de rebgie'jx enfermés dans un couvent. Il 3° Bouché par un mur. Une porte murée.
t MUREAC (mu-rô), t. m. Maçonnerie de la tuyère d'un fourneau de forges.
— HlST. XIII' s. Bien pert [paraît] as granz mureax Les paines, les travax Qu'orent li ancien, Prov. dufilain, Ms. de Sl-Germ. f° 74, dans lacubne.
— ETYM. Dérivé de mur.
mCrEMENT (mu-re-man), adv. Avec beaucoup de réflexion. Madame, encore un coup, pensez-y mûrement, corn. Nienm. m, 2. J'ai pesé mûrement toutes choses, mol. Tart.u, 2. Quandon a délibéré mûrement sur une affaire, quel qu'en soit le succès, on n'a rien à se reprocher, hollin, Uist. anc. Œui: t. 111, p. 175, dans pougens.
— HlST. xiv s. L'on doit conseiller meurement et longuement, ohesue, Eth. <82,
— ÊTYM. Jfûre, et le suffixe ment.
MURÈNE (mu-rè-n'), s. f. Genre de poissons de i division des apodes, dans lequel on distingue : ■a murène ht'lùne, ou murène des anciens, appelée encore ainsi dans une partie de l'Europe ; c'est la murène commune de certains auteur», et la murène flûte de l'Encyclopédie, legoabant. Ce LuciusCrassus cité par Plutarque et Macrobe pouvaitil douter que cette murène dont il avait fait sa favorite.... ne l'entendît point, lorsqu'il la voyait accourir sur le bord de la piscine toutes les fois qu'il l'appelait? aheiliion, Instit. Mém. litt. et beaux-arts, t. v, p. 378. Je fais jeter par jour un esclave aux murènes, v. hugo, Odei,iv, 8. |i La murène anguille, dite vulgairement anguille, qui se trouve dans les eaux douces et dans les eaux salées.
— mST. xiii' s. Horeine est apelée por ce que ele te ploie en mains cercles; de quoi li pescheordient que toutes moreines sont femeles, et que ele conçoit de serpent, brin, latini, Trésor, p. 484.
— ETYM. Lat. murxna ; grec, (lûpaiva, oiiûpaiva; comparez |iu!>i(, anguille de mer.
i MURËNOPBIS (mu-ré-no-fis'), »._m. Genre de poiMons, de la division des apodes, dans lequel on distingue le murénophis unieolor, appelé tnuréno dans les Iles Baléares.
— 8TYM. Murène, et 4?i<, serpent.
4. MDBER (mu-ré), c. a. || 1' Euiourer de mur». Ilurer une ville. |i I* Boucher par un mur. Murer
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une fenêtre. Pour passer les nuits d'été dans le jardin du Luxembourg, avec une liberté qui avait plus besoin de complices que de témoins, elle fune fille du régentj en fit murer toutes les portes, à l'exception de la principale, dont l'entrée se fermait ou s'ouvrait suivant les occasions, duclos, (Eut), t. v, p. 240. Ij Fig. L'inclination rend le vice aimable, l'habitude le rend nécessaire.... l'inclination nous enchaîne et nous jette dans une prison; l'habitude nous y enferme, et mure la porte sur nous pour ne nous laisser aucune sortie, aoss. 4'serm. t" dim. de carême, 2.
— HlST. xiii* s. Il [un palais] est si grant qu'il a X milles de tour, et est tous murés entour de haulz murs, MARC POL, p. 505. Li sages hom se doit murer Et garnir por crieme [crainte] d'assaut, ruteb. II, 62. Il xvi« s On fait condamner et murer la porte de l'estuve, amyot, Cimon, s.
— ËTYM. ifur; provenç. et espagn. murar; liai. murare.
t 2. MURER (mu-ré), s. m. Giroflée de muraille.
— ETYM. Ifur,
t 3. MURER (mu-ré), v. a. S'est dit anciennement, dans la marine, pour amurer. Nous avons été obligés de serrer nos huniers, et, étant murés aux basses voiles.... Journai de route, 1688, dans jal.
t mCrERAIE (mu-re-rê), s. f. Terrain planté de mûriers.
— HlST. xvi* s. Dresser la mureraie sert à recouvrer de la soie et à s'accommoder de bois pour le chaufTage, o. de serres, 36,
— ETYM. Mûrier.
MUREX (rau-rèks'), *. m. Genre de coquillages
où l'on distingue : 4° le murex pervers, dont la coquille est appelée par les marchands l'unique, le buccin unique, la guitare, la trompette de dragon ; 2° le murex calcitrape, dit aussi chausse-trape et clieval de frise ; 3» le murex crassispine ou murex forte épine, qu'il ne faut pas confondre avec l'espèce précédente; 4' le murex aruanien, dont la coquille est appelée par les marchands trompette d'Aru, sans doute parce qu'elle vient du royaume d'Aru, dans l'île de Sumatra; 6° le murex strigille, dit perçoir; 6° le murex lambis, appelé pomme d'acajou; 7' le murex brandaiis de Linné, dit massue d'Hercule; c'est le rocher droite épine de certains auteurs, et l'on croit qu'il produisait la pourpre des anciens, legoarant.
— ETYM. Lat. murei, le coquillage à pourpre. + MUREXANE (mu-rè-ksa-n'), s. f. Terme de
chimie. Poudre légère, d'un brillant satiné, insoluble dans l'eau et les acides étendus.
— ETYM. Lat. murex, pourpre. t MUREXIDE (mu-rc-k-si-d'), s. m. Terme de
chimie. Purpuraie d'ammoniaque.
— ETYM. Lat. mure», pourpre, t MURGER (mur-jé), s. m. Terme provincial.
Monceau de pierres de toute nature. || Eu Brie et en basse Bourgogne on dit merger.
mCri, IE (mu-ri, rie), part, passé de mûrir. ii 1° Devenu mûr. Des fruits mûris dans une serre. il 2' Fig. Devenu mûr, sage, en parlant des personnes. Il arrivait de là que les Indiens mûris par l'Age ne pouvaient s'empêcher de haïr, de mépriser du moins des instituteurs si corrompus, raynal, HUt. phil. Il, 4 9.
MURIATE (mu-ri-a-f), s. m. Terme de chimie. Ancien nom des chlorhydrates ou hydrochlorates. Le muriate d'étain sert à préparer la belle couleur pourpre nommée précipité de Cassius, fourcroy, Connais, chim. t. vi, p. 48, dans pougens.
— ETYM. Lat. murio, saumure (voy. mdire), parce qu'on retire du sel commun le muriate de soude.
t MURIATE, ÉE (mu-ri-a-té, tée), adj. Terme de minéralogie. S'est dit d'une base combinée avec l'acide muriatique. On dit aujourd'hui chlorhydrate.
MURIATIQUE (mu-ri-a-ti-k'), ad;. || l" Terme de chimie. Ancien synonyme d'hydroclilorique ou chlorhydrique. || Acide munatique oxygéné, ancien synonyme de chlore. || Acide muriatifjue suroxygéiié, ancien synonyme d'acide chloriquo. || 3" Terme do zoologie. Se dit d'une paludine qui vit dans les eaux saumâtres.
i MURICIER (mu-ri-sié), s. m. Animal qui habite les murex.
t MURICITE (mu-ri-si-f), s. f. Murex fossile.
t MUKICULÉ, ÉE (mu-ri-ku-lé, lée), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui est garni de petites pointes mousses. || On trouve aussi muriqué.
— ETYM. Lat. murex, pointe, chausse-trape. t HURIDB (mu-ri-d') , (. m. Terme de chimie.
Nom donné d'abord au brome.
mCrier (mu-rié ; t'r ne se lie jamais; au pluriel,
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l'ï5elie:des mu-rié-zen fleurs), ». m. ||1' Arbre d« la famille des morées. || Mûrier noir(moruini9ra, t.), dont l'écorce, ainsi que la racine, est acre, amère, purgative, vermifuge ; ses fruits sont noirs. Les nymphes d'alentour lui donnèrent des larmes. Et du sang des amants teignirent par des charmes Le fruit d'un mûrier proche, et blanc jusqu'à ce jour, la PONT. Filles de Minée. \i Mûrier blanc ou de la Chine {morus alba, L.), dont les fruits de couleur blanche sont alimentaires comme ceux du précédent, mais qu'on cultive surtout pour ses feuilles, dont se nourrissent les vers à soie. || Mûrier à papier (morus papyrifera, L. ; broussonetia papyrifera, Venteiiat), dont le liber battu sert en Chine à f^iredu papieret des étoffes. || Mûrierdesteinturiers(morusItnc(oria, L.), arbre des Antilles et du Mexii|ue, où il devient très-gros. || 2° Mûrier , oiseau, voy. mérier blanc.
— REM. Voy. MÛRE, pour l'accent circonflexe.
— HlST. XII' s. E [il] ocist en grisille les lur vignes, et les morir rs d'els engeleda, it'ber psalm. p. <09. Il XVI' s. Deux races de meuriers y a il, discernées par ces mots, noir et blanc, et discordantes en bois, feuille et fruit, o. de serbes, 462
— ETYM. Mûre; génev. meurier.
I MÛRIFORME (mu-ri-for-m'), adj. Terme didactique. Qui est en forme de mûre. Calcul vésical mûriforme.
— ETYM. Mûre, et forme. tMURIOSULFATE (mu-ri-o-sul-fa-f), *. m. Terme
de chimie. Sel produit par la dissolution de l'étain dans l'acide sulfurique et l'acide chlorhydrique. || On dit aujourd'hui chlorosulfate.
t MURIOSULFURIQUE (mu-ri-o-sul-fu-ri-k') , adj. Terme de chimie. Ancien synonyme de chlorosulfurique. Il Se dit d'une solution d'étain dans l'acide sulfurique et l'acide muriatique, qui sert pour la teinture écarlate.
t MURIQOÉ,ÉE (mu-ri-ké, kée), adj. Voy. mu-
RICULÉ.
MÛRIR (mu-rir; au ivii' siècle, on écrivait et on prononçait meurir, chifflet, Gramm. p. 202) , v. n. ||1° Devenir mûr. Les raisins n'ont pas mûri cette année. Il fait naître et mûrir les fruits, rac. Athal. 1, 4. Le ciel nous redonne la paix; Nos vins et nos moissons mûriront désormais, dancourt, Impr. de Surêne, Prol. J'ignore encore si l'homme aux cinquante-trois ans ne ressemble pas aux nèfles qui ne mûrissent que sur la paille, volt. Lett. Beaumont, 23 janv. 1770. Il Fig. Choisissez, autant que vous pourrez, vos amis dans un âge un peu au-aessus du vôtre; vous en mûrirez plus prompteraent, fénel. dans Becucil de feugùre, p. 45. Tout mûrit par la temps et s'accroît par l'usage, volt. Loinat. part. 2. Il faut du tempî pour que les réputations mûrissent, ID. Louis XIV, 32. Un pape l'avait préchée [la croisade] inutilement malgré sa toute-puissance ; il la voulut, sans pouvoir la faire, quoiqu'il fût Grégoire VU; mais que cette idée fermente et mûrisse, vingt ans plus tard un simple ermite l'exécute, viL- LEM. Litler. franc, if siècle, 2" par(. i' /cf. Qu'avec crainte et docilité Ta parole en mon cœur mûrisse, lamart. Ilarin. i, 7. Ma harpe fut souvent de larmes arrosée, Mais les pleurs sont pour nous la céleste rosée; Sous un ciel toujours pur le cœur ne mûrit pas, ID. Ifedif. u, 5. || Fig. Laisser mûrir, donner le temps nécessaire pour qu'une chose vienne à point. Laissez entre mes mains mûrir voj destinées, Et ne hasardez point le fruit de vingt années, CORN. Héraci. 11, ï. J'avance cette opinion ; niais, parce qu'elle est nouvelle, je la laisse mûrir, au temps, pasc. i'rou, vi. Laissons mûrir le dessein de ce voyage de traverse comme une opinion probable dans Pascal, sÉv. 23 avr. 4 690. Y eut-il jamais homme plus sage et plus prévoyant.... qui laissât mûrir ses entreprises avec tant de patience T FLÉCH. Tureime. Laissez mûrir l'enfance dans les enfants, j. j. Rouss. Ém. II. Il 2' V. a. Rendre mûr. Le soled mûrit nos moissons. || Terme rural. Mûrir la terre, en exposer, par un labour profond, les parties inférieures à l'action fenilisante des gaz atmosphériques. || 3° Par extension, produire un effet comiaré à la maturité d'un fruit. Cet emplâtre mûrira l'abcès. La chaleur mûrit les rhumes. Ij 4" Fig. Donner de la maturité, de la réflexion. Après tout, l'âge peut le mûrir; tout ce que vous avez daigné faire pour lui peut parler à son cœur, volt. Lett. Richelieu, 6 janv. 4 768. Il II se dit dans un sens .inalogue des choses qu'on amène à point. D'abord le docteur grave qui l'a inventée [une opinion nouvelle en casuistique] l'expose au monde, et la jette comme une semence pour prendre racine; elle est encore faible en cet état; mais il faut que le temps la mûrisse peu i peu, pasc. Prov. vi. Maintenant
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que le temps a mûri mes désirs, Que mon âge, amoureux de plus sages plaisirs, Bientôt s'en va frapper à son neuviî-me lustre.... boil. Épître v. L'âge mûrira les passions, m*ss. Carême, F. conf. La foi qui mûrit de bonne heure la raison, id. Panégyr. St Benoit. Vingt ans d'étude et de méditation dans le silence et la retraite ont amassé, mûri et fécondé ses connaissances; et moi je répands mes idées lorsqu'à à peine elles sont écloses, marmon- TEL, }lcm. IV. Ah ! ne vous hâtez pas de mûrir vos pensées! Jouissez du matin, jouissez du printemps. V. HUGO, Odes, V, <7.
— HlST. xui's. Il [les fruits] ne pueent [peuvent] es rains [rameaux] durer, Tant qu'il se puissent meûrer, la Rose, )8U8. ||xiv" s. Les vices se veillifseroient et vertu se meuriroit, bercheuhe, f° 65, recto. Mère, ce dist Bertran, ne vueillez effraier; Car le fruit ne vaut riens qui ne se puet murer, Gitescl. <63-)74.(|xv'' s. Les blés commençoient 4 mûrir, froiss. i, i, 4 27.
— ÉTYM. Iftlr; wallon, mawottri, maweri; namur. mûri; Hainaut, mcurtr; pic. meurir; Berry, meûrer, meûser, tneûrir; provenç. et espag. madurar; ital. malurare. Du latin maturare on avait fait meûrer; mais mûr avait aussi fourni mûrir, selon la règle générale chez nous qui forme en ir les verbes qui signifient devenir : grossir, devenir gros; grandir, devenir grand ; verdir, devenir vert ; mrlnr, devenir mûr, etc.
t BIÛRISSANT, ANTE (mu-ri-san, san-t'), adj. Il 1° Qui est dans un état de maturation. Grappe mûrissante. ||2*Qui est propre à rendre mûr. Chaleur mûrissante.
t MCRITY (mu-ri-ti) i. m. Plante du Brésil qui fournit des fibres textiles.
t MURMURANT, ANTE (mur-mu-ran, ran-t'), adj. Oui rend un murmure. Source limpideetmurmurante. Qui de la fente du rocher Jaillis en nappe transparente Sur l'herbe que tu vas coucher, lamart. Harm.
H, 6 Je veux aujourd'hui folâtrer avec vous Au
scindes vagues murmurantes, v. hugo. Odes, iv, 3.
— HlST. XVI* 3. Le matin et le soir, en faisant mes regrets, J'apprendray vostre gloire aux murmurans rivages, despoptes. Élégies, i, 6.
t MURMIRATECR {mur-mu-ra-teur),ï. m. Celui qui murmure. Ceux dont l'esprit était égaré ser»nt éclairés, et les murmurateurs apprendront la loi de Dieu, sAa, Bible, /iote, xxix, 24. Moïse, vengeant la gloire du Seigneur sur ses frères mêmes, en exterminant les murmurateurs, mass. Carême, Rcsp.hum. C'est un état dont les soins sont infinis et ingrats.... dont toute l'autorité et les plus sages ménagements du zèle se bornent à faire des murmurateurs et des mécontents, id. Confér. Amhit. des clercs. || Ad). Bernard frappe les rois et les royaumes, réforme le abernacle sur le modèle de celui que vous lui aviez nontré sur la montagne, confond les ministres murmurateurs... mass. Panég. St Bernard. Voilà ce que ces Juifs murmurateurs.... auraient pu dire à Moïse, VOLT. Dict. phil. Moïse. Peuple murmurateur, race ingrate et perfide, chateaub. Koise,i, 5.
— HîST. ivi* s. Pour fermer la bouche aux murmurateurs, CALV. Instit. 4078.
— ETVM. Lat. murmuratorem, de murmurore, murmurer.
t MURMlIRATION(mur-mu-ra-sion),». f. Action de murmurer.
— HlST. XV* s. De quoi grant murmuration sourdit entre les Anglois, froiss. i, i, lo.
— ÉTYM. Proveni;. murmurati'o; espagn. murmuracion; ital. mormoroîtone; du lat. murmurationcm, de murmurare, murmurer.
MCKMCRE (mur-mu-r'), s. m. |H* Bruit léger des eaux, des vents, etc. X peine parlions-nous qu'un murmure confus. Sortant du fond do l'antre, expliquait leur refus, cobn Œdipe, i, 8. Une fontaine y faisait un doux murmure, pén. Tél. iv. Le cri des oiseaux nocturnes, celui des tiétes féroces, en hiver, pendant la nuit, surtout s'il se mêle au murmuredes vents.... niDER. Salon de (7fl7, (fc'utr.
t. XIV, p. 28), dans pougens Tout resta mort,
muet dans Uoature, Le vent sans bruit, le ruisseau sans murmure, ducis, OlhelU», v, 3. Voilà donc le séjour d'un peuple et le murmure De ces innombrables essaims Que la terre produit et dévore à mesure, lamart. Ilarm. i, <o. L'onde n'a plus le murmure Dont elle enchantait les bois; Sous des rameaux sans verdure Le» oiseaux n'ont plus de roix, ID. ift. II, 4. Il 2* Bruissement que font enlcn- </re certains animaux. Les oiseaux par leur chant, le taureau par son mugisscmeot, le cheval par son hennissement, l'ours par son gros murmure..., annoncent tous un même désir. BUrr. Ois. t vu,
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p. 5'8.|| Nom donné quel(|uefois aucoHbri.|t8°Terme de médecine. Murmure respiratoire, bruit léger qu'on entend lorsqu'on applique l'oreille sur la poitrine, le poumon et les plèvres étantsains. |1 4° Bruit confus de plusieurs personnes qui parlent et s'agitent en même temps. Murmure d'approbation, d'iraprobation. Quand la Champmeslé arrive, on entend un murmure; tout le monde est ravi, sÉv. (29. Nous l'avons vu, frappé de ces murmures importuns qui interrompent les oraisons des fidèles, et troublent dans la maison de Dieu le vénérable silence des saints mystères, se lever avec indignation.... fléch. Duc de Ûont. Vingt carrosses bientôt, arrivant à la file, Y sont en moins de rien suivis de plus de mille [dans les embarras de Paris].... Chacun prétend passer.... Des mulets en sonnant augmentent le murmure, boil. Sat. vi. Un doux murmure marquait les sentiments de toute l'assemblée, ROLLiN, Ilist. anc. Œuv. t. viil, p. 324, dans pougens. 11 se fit un petit murmure qui m'était favorable, MARIVAUX, Marianne, T part. Un murmure plaintif, un mélange de voix gémissantes se fait entendre, MA'iMONTEL, Mém. I. Il 5° Le bruit et les plaintes que font des personnes mécontentes. Apaiser les murmures du peuple. Ils [les chrétiens] souffrent sans murmure et meurent avec joie, corn. Poly. 1, 3. Cette femme [Mme de Boulay] est si peu digne des faveurs qu'elle reçoit, que c'est un murmure, SÉv. 22 oct. 1677. Les murmures et les libelles des mécontents, boss. Déf. Var. t" diic. § 36. Toute la Grèce éclate en murmures confus, rac. Àndr. 1,4. Votre absence est pour eux un sujet de murmure, id. Baj. i, 4. Malgré de secrètes jalousies, malgré les murmures qu'excitaient sa conduite et ses dettes, elle n'a jamais perdu sa pension,;, j. RODSs. Confess. m. || Plainte sourde d'une seule personne. Sa disgrâce ne lui arracha aucun murmure. Trouvez-vous que ma fortune soit heureuse? j'en suis contente, et, si j'ai des mouvements de murmure, ce n'est pas par rapport àmoi,SÉv.3( mai 4 680. Il 6° Fig. Le murmure du cœur, le murmure des passions, etc. le mouvement secret des passions contraintes ou contrariées. J'en ressens dans mon âme un murmure secret, corn. Pomp. v, 5. i On dit de môme : les murmures du sang, les murmures de la vanité. Du sang qui se révolte est-ce quelque murmure? RAC. Iphig. i, 3. Écoutez-vous du sangle dangereux murmure? volt. Orcste, i, B.
— HlST. XIII* s. Cist sont bien mesnie de roi ; Il n'aimentnoise n^desroi Ne grant murmure, ruteb. 200. Il XIV* s. Occasion de murmure ou de rébellion, ORESME, Thèse de meunier. |I xv* s. Là furent en murmure ensemble moult longuement, pour savoir si ils lui demanderoient ou si ils s'en tairoient, froiss. II, III, t«. De là tyra le dit duc devant la cité de Lyege, lesquelz estoient en grant murmure, comm. II, 3. Il XVI* s. Il ne faut que deux jours de pluye et vingt quatre heures de disette, pour mettre en murmure un régiment, langue, 203.
— ETY.M. Provenç. murinur et murmurt; espagn. murmurio ; ital. mormorio; du bas-latin murmu- Hum, dérivé de murmur^ onomatopée qui se trouve dans toutes les langues aryennes: sanscr. marmara; grec, |iop|i'Jpw; anc. hautallem. murmulôrt; lithuanien, murmu.
HUR.MURÉ, ÊE (mur-mu-ré, rée), part, passé de murmurer. Dit à voix basse. Des paroles murmurées dans l'oreille.
t MUUMUREMENT (mur-mu-re-man), t. m. Action de murmurer.
— HIST. XII* s. Ici sorstrent [sourdirent] murmuramenz, benoît, dans batnouard. Lexique. || xiv* s. Sur le murmurement d'icelles paroles, du canoë, murmurium. || xvi* s. Le murmurement de l'eau,
— RTYM. Murmurer; provenç. murmurament ; ital. mormnrnmenlo.
MURMURER (mur-mu-ré) , o. n. Hl* Faire un bruit léger, en parlant des rjux, des vents, etc. Le vent murmurait dans la forêt. || 2" Faire entendre un murmure, en parlant des personnes. Jeanne, non moinsqueCirce, entre ses dents murmure, bRonier, Sat. XI. Il 8* Fig. Faire entendre une plainte sourdement sans éclater. On a dans les deux camps entendu murmurer, cobn. //or. m, 2. Les enfants d'Israël murmurèrent contre Moïse et Aaron, SACi, Bible, Sombr. xiv, 2. Chrétiens, ne murmurez pas si Madame a été choisie pour Tous donner une telle instruction, BO.ss. Duch. d'Orl. Du rouge qu'on vous voit, oir s'étonne, on murmure, iioiL. Sat. x. Malgré tout mon amour si je n'ai pu vous plaire, Je n'en murmure point.... >ac. Bajai. v, 4. Orgueilleuse rivale, on t'aima et tu murmures I SoufTrirai-je à la
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fois ta 'gloire et tes injures ? id. Iph. ii, 7. Vous murmurez contre la bonté de Dieu, mass Avent, Afflict. Despréaux, du royaume sombre II me sembla entendre ton ombre Murmurer déjà contre moi, LAMOTTE, Odes, t. i, p. B02, dans pougens. Ils peuvent murmurer, mais c'est dans la poussière, volt. Sémir. n, 3. Les peuples, qui avaient idolâtré leur roi dans ses prospérités, murmuraient contre Louis XIV malheureux, id. Louis XIV, 21. Le peuple n'a pas sans doute le droit de murmurer, mais sans doute aussi il a le droit de se taire, et son silence est la leçon des rois, l'abbé de BEAuvAis, Oraison funèbre de Louis XV. jj II se dit aussi des choses qui, personnifiées, se plaignent, résistent. Je ne sais quoi pourtant dans mon cœur en murmure, corn. Héracl. v, s. Mais dans votre coeur même un autre amour murmure, id. Attila, V, 4. La chair murmurera, mais de tout son murmure La ferveur de l'esprit convaincra l'imposture, ID. Imit. III, 4 2. La bouche obéit mal lorsque le cœur murmure, volt. Tancr. i, 4. ||4° Murmurer de, s'entretenir mystérieusement de. Cela n'est pas bien assuré, mais on en murmure. On murmure de quelque rhume extraordinaire de Ouanto [Mme do Montespan], comme l'année dernière, sÉv. 4 3 oct. 1077.11 II se conjugue avec l'auxiliaire at'OiV. |[5°r. a. Dire à voix basse. Quelquefois nous murmurions desversque nous inspirait le spectacle delà nature, chateaubh. René. Mon cœur à ce réveil du jour que Dieu renvoie.... Murmure en s'éveillant son hymne intérieur. Demande un jour de paix, de bonheur, d innocence, lamart. Harm. i, 5. Il Fig. Savez-vous son nom [du Seigneur] ? la nature Réunit en vain ses cent voix ; L'étoile à l'étoile murmure: Quel Dieu nous imposa nos lois? lamart. Harm. i, 2. || 6» Se murmurer, v. réfl. EK-edit à voix basse. Cette nouvelle se murmure.
— HlST. xir s, Il vit que tuit murmuroient contre Domitre, Machab. i, 4 1. Ne creirent [ils ne crurent pas] à la parole de lui, e murmurèrent en lur tabernacles. Liber psalm. p. 460. ||xiii* s. Charité ne murmure point. Se je doins ma pecune toute, j. DE MErNO, Tr. 4B76. || XVI* S. Et y en eulmesme qui murmureront entre leurs dents, qu'il falloit retenir en la ville les sénateurs, amyot, C.d'OTiq. 80. Tous ceulx de la cour en murmuroient, ID. Artaa. B. Au son des vers que tu murmures, bons. 4I3.
— ÉTYM. Provenç. et espagn. murmurar ; ital. mormf)rare;dulat. murmurore, qui vient de murmur.
ImOrON (mu-ron), *. m. jj 1° Fruit des ronces. Il 2° Framboisier sauvage.
— KTYM. Dérivé de milre ; génev. meuron.
t MUROS (KXTRA OU INTRA) {in-tra,ek-stra-murôs'), locutions latines qui signifient, hors des murs, dans les murs d'une ville. Les débitants de boissons intra muros ne sont pas soumisà l'exercice par les employés des contributions indirectes, tandis que les débitants extra muros le sont.
MUURIIIN, INE (mu-rrin, rri-n'), adj. Terme d'antiquité. Vases murrhins, vases fort estimés des anciens, et dont la matière est encore pour les savants un objet de discussion. La matière des célèbres vases murrhins, dont parle Pline, était, suivant l'opinion de nos plus savants minéralogistes, de la fluorine [fluorure de calcium], qui présente l'aspect d'un beau verre cristallisé, de couleurs variées, legoarant.
— ÉTYM. Lat. murrhinus, de murrha ou mijrrha, substance dont on faisait ces vases.
t MUSACÉKS (mu-za-sée), s.f.pl. Terme do botanique. Famille de plantes monocotylédonées dont le bananier est le type.
— ËTYH. On dit que ce nom est dédié à Mutamédecin de l'empereur Auguste.
MUSAGÈTE (mu-ja-jè-f), adj. m. Terme de mythologie. Apollon musagète, c'est-à-dire Apollon conducteur des muses.
— £tym. MousaY^Tii;, do iioûo-o, muse, «t dEyiiV) conduire.
t MUSANGÊRB (mu-zan-jè-r'), t. f. Grosse mésange.
MUSARAIGNE (mu-za-rè-gnT , s. f. Nom d'un genre de mammirèrcs carnassiers insectivores, où l'on distingue la musaraigne commune, dite vulgairement musaraigne, musette, et au ma.sculin, muset, mrex araneui, Linné ; musaraigne d'eau, lorex /■»dicns, Gmclin.
— Etym. Lat. mutaraneut, do mu», rat (comparez l'ill. Maus, souris, et le sanscr. mush, dérober), et aranca, araignée ; wallon, miterf((« ; norm. mesirelie ou miserelte.
MUSARD, ARDK (mu-ïar, wir-d'), adj. Qui • l'habitude de muser. Le cadet paraissait presque
bli
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itupide, musard, têtu, J. j.hodss. Conf. vi. HSubstantiTement. Un musard. Une musarde. C'est un »rai musard. Monsieur Musard, piico de Picard.
— HIST. xii' s. Li baron de Herupe ne sont mie musard, Soi. xxix. || xiu' s. Si que par le doute [la crainte] des prisons li musard se castient de fera tel folies, beaim. xxx, ta. Ce sevent bien sage et musart : Oui plus est près du feu, plus art [brûle], la Rose, 2369. Ensi ot dire [il entend dire] que espérer ctquidiers furent doi [deux] musard, Chr. de Rains, p. 75.
— ÉTYM. Muser; provenc. musart, musard.
t MUSARDER (mu-zar-dé), f. n. Terme populaire. Faire le musard. Telles étaient les réflexions que je faisais l'autre jour, en musardant avec un de mes amis, comte de séodr, Galer. mor. t. m, p. 95, dans pouGENS.
I MCSARDERIE (mu-zar-de-rie) ouMUSARDISE (mu-zar-di-s'), s.f. Conduite ou caractère du musard.
— ÊTYM. Uusard. L'ancienne langue employait beaucoup musardie.
MUSC (muAk"), ». m. ||t» Animal ruminant qui produit le musc, dit aujourd'hui porte-musc ou chevrotain porte -musc (moschus moschiferus, L.). Il 2° Substance odorante (|ue l'on trouve dans une poche située entre l'ombilic et les parties de la génération de cet animal. Pour achever l'histoire des chèvres, des gazelles, des chevrotains et des autres animaux de ce genre, il ne nous manque que celle de l'animal aussi célèbre que peu connu duquel on tire le vrai musc, duff. Quadrttp. t. v, p. 413. La plus grosse vessie ne produit qu'une demi-once de musc; son odeur est naturellement si forte, que, dans l'usage ordinaire, il faut la tempérer en y mêlant des parfums plus doux, baynal, Hist. phil. m, 30. Le paradis de Mahomet est une terre de musc et de la plus pure farine de froment, CRATEAUBR. Génie, I, vi, 8. T'ai-je imprépné [mon habit] des flots de musc et d'ambre Qu'un fat exhale en se mirant? bérano. Ifon habit. |{ Fig. Je vous dirai, et il est aisé à tout le monde de le connaître, que mes écrits sentent beaucoup plus l'ambre et le musc, que l'huile ni la sueur, galz. Lelt. <7, liv. I. Il Musc kabardin, musc venant du Bengale ou plutôt du Thihet. || 3° Couleur de musc, espèce de couleur brune. Le poil est onde ou jaspé de noir, sur un fond couleur de musc foncé avec trois bandes blanches distinctement marquées sur la poitrine, buff. Quadrup. t. xi, p. 2. || Drap musc, ou, simplement, musc, sorte d'étoffe qui était de cette couleur brune. Les muscs minimes, gris de Maure, couleur de roi et de prince, noisettes et autres de couleur semblable, Règl. sur les manuf. août 4 ces, teinturiers en soie, laine et fil, art. 30. Règlement pour la fabrique des draps musc fins, établis dans la ville de Romorantin, Àrréldu conseil, s mai I7i8. Un appartement tapissé de drap musc, lesage, Diable boit. ch. vi, dans pougens. || i' Peau de musc, peau parfumée de musc. Il 5° Musc végétal, nom donné à l'huile essentielle de la muscatelline, de la mauve musquée {malva moschata, L. malvacées) et du mimulus moschalus, Dougl. (scrophularinécs). Il 6° Musc artificiel, espèce de résine jaune. || 7" Musc indigène , fiente de vache séchée au soleil. ||8° Herbe au musc, plante qu'on appelle aussi ambrelte. || 9" Gros musc d'hiver, poire d'hiver, longue et verte, quia beaucoup de parfum, mais qui est fort pierreuse. || Auplur. Des gros muscs.
— KEM. Du temps de Ménage on disait musqué; témoin le vaudeville: Je n'ai senti ni le musqué ni fambre, etc.
— HIST. xiVs. Une pomme d'orple!nedemusque,à une grosse perle au bout, garnie d'un gros bouton de perles et un dyamant, de laborde. Émaux, p. 402. Il XV* 8. Une belle pomme de must, qui se euvre par le milieu, m. ib. Leurs habitz sentoyent le cyprès Et le musez si abondamment, Qw) l'on n'eust sccu estre au plus pr6s Sans esternucr largement. Arrêts d'amour, dans DE laborde , Émaux, p. 403.
— ETYM. Pravenç. musc;anc. espago. muico; ital. nuico, muschio; portug. almiscar; arabe, almosk; lat. muséum; grec, v-à/rxo:, qui n'est pas ancien dans la langue. Ces mots viennent du persan mosq, musc; sanscrit, muthka, testicule.
MUSCADE (mu-ska-d"), ». Ap-NoU du muscadier des épices. Aimez-vous la muscade T on en a mit partout, boil. Sot. m. La muscade ronde est plus recherchée que la longue, qui n'en est qu'une van6té;on estime surtout celle qui est récente, grosse, pesante, de bonne odeur, d'une saveur agréable quoique amëre, et qui, étant piquée, rend un suc •uiileu», «ATSAt, Hist. phil. u, a. || On dit aussi
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noix muscade. || Beurre de muscade, substance grasse qu'on retire de la muscade broyée, ramollie avec de l'eau et soumise à la presse. || 2° Rose muscade, espèce de rose, ainsi nommée à cause de son odeur particulière; dite aussi rose muscade rouge de Hollande ; elle est la fleurdu rosier musqué. || 3° Petite boule de la grosseur d'une muscade dont les escamoteurs se servent dans leurs tours de gibecière. Partez, muscade.
— HIST. xiir s. Itel fruit cum sont nois rougadcs, la Rose, (343. || xvi* s. Huile de nard, de noix muscade, paré, xx, 27. Du poivre, de la muscade, de la graine de paradis, o. de serbes, 225. Noix muscate, id. 900.
— ÉTYM. Bas-lat. muschatus, du lat. muscus, musc; génev. muscate.
t MUSCAUELLE (mu-ska-dé-l'), ». f. Espèce de poire qui .sent un peu le musc.
— ÉTYM. Diminutif de muscade.
MUSCADET (mu-ska-dè ; le t ne se prononce pas
et ne se lie pas), ». m. || 1° Sorte do vin quia queki'.ie goût de vin muscat. || 2° Nom d'un plant qui, dans la Loire-Inférieure, donne le meilleur vm. || 3° Petite pomme douce dont on fait d'excellent cidre.
— HIST. xv« s. Il vaut mieux près beau feu boire la muscadelle Qu'aller sur un rempart faire la sentinelle, rassel. xix. Vin bastart, muscadet, ou autres semblables vins, du cange, muscatellum.
— ÉTYM. Diminutif de muscade.
MUSCADIER (mu-ska-dié ; l'r ne se prononce et
ne se lie jamais ; au pluriel, 1'» se lie : des mu-skadié-z en fleur), s. m. || 1' Nom d'un genre de végétaux qui sert de type à la petite famille des myristicées, et dans lequel on distingue le muscadier aromatique, dit vulgairement muscadier, qui porte la muscade. Un fait certain et aujourd'hui généralement connu, c'estque les Françaisont réussi en 177) et en (772 à tirer des Moluques des muscadiers et des girofliers qu'ils ont transplantés sur leur territoire, RAYNAL, Hist. phil. Il, 25. || 2" Le muscadier sébifère ou muscadier porte-suif.
— ÉTYM. Muscade.
MUSCADIN (mu-ska-din), ». m. || 1° Petite pastille à manger où il entre du musc. Cette plaisante contestation, née à l'hôtel de Rambouillet, s'il fallait dire muscardins ou muscadins, qui fut jugée par l'Académie en faveur du premier, pelusson, llist. del'Acad.ni. 112° Fig. Petit-maître, homme qui affecte une grande recherche dans son costume; ainsi dit du parfum des muscadins (dénomination qui est née durant laRévolution et que Mme de Genlis condamne dans ses Mémoires, t. v, p. 92). Afin de vivre à ma guise en faisant la fortune d'un joli muscadin de bonne volonté, genus, Parvenits, t. m, p. 48, dans pougens. Dans une autre lettre, il [Bonaparte] montrait beaucoup de jalousie sur la société de Joséphine, et surtout des jeunes muscadins qu'elle recevait journellement, in. Mém. t. v, p. 300, dans pougens. || S'est dit , en particulier, des élégants à l'époque de la république, qui se joignirent au parti thermidorien et plus tard au parti royaliste. Déclara que les nobles, les prêtres et les muscadins étaient prêts à égorger les citoyens, mo- HELLET, Mém. t. I, p. 94, dans pougens Du linge blanc, un habit fin ; Oh I cet homme est un muscadin, AL. DuvAL, les Suspects, se. <6.
— HIST. XVI* s. Garnir et bas et haut de roses et de nœuds, Les dents de muscadins, de poudre les cheveux, d'aub. Tragiques, Princes.
— ÊTYM. Muscade.
t MUSCARDIN(mu-skar-din),». m. Nom vulgaire et spécifique du loir muscardin (mammifères rongeurs), dit aussi rat d'or, taupe muscardine, et, par corruption, muscadin; dit aussi croque-noix et croque-noisette, mu» avellanarius, L. Le muscardin est le moins laid de tous les rats; il a les yeux brillants, la queue touffue et le poil d'une couleur distinguée, buff. Quadrup. L ii, p. 355. || Muscardin volant, espèce de chauve-souris.
— ÉTYM. Muscadin, écritaussi ji;u»cardt'n, comme on peut voir à l'article précédent. L'animal a été dit ainsi à cau.sc de son odeur.
t MUSCARDINE (mu-skar-di-n'), ». f. Maladie des versàsoie, contagieuse et produite par la végétation d'un cryptogame du groupe des moisissures.
t MUSCARDINIQUE (mu-skar-di-ni-k'), adj. Qui appartient à la muscardine, ou qui est afTecté de muscardine. Les œufs muscardiniques.
t MUSCARI (mu-ska-ri),». m. Genre déplantes de la famille dos liliacées, où l'on distingue: <° le muscari chevelu, dit vaciet, herbe auserpcnt, jacinthe à toupet, dont une variété porte les noms vulgaires de jacinthe de Sienne, lilas de terre et
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muscari monstrueux, mu»cart eomosum, DC; hyctcinthus comosus, Linné; 2° le muscari en grappe, appelé ail de chien, muscari racemosum, Mil. hyacinihus racemosus, L.
MUSCAT (mu-ska ; le ( ne se prononce pas et ne se lie pas) , adj. m. \\ 1° Qui a une odeur parfumée tenant légèrement de celle du musc Ce brugnon
muscat Dont le pourpre est plus délicat Que le teint unideCaliste, théoph. Œuv. t. ii, p. (58, dans la- CURNE. Il 2" Raisin muscat, et, substantivement, mu», cat, nom de diverses espèces de raisin, qui ont une certaine odeur de musc. Des muscats que je mange, il en sortirait de quoi enivrer la moitié de l'Angleterre, balz. liv. m, let. 7. Les muscats comme des grains d'ambre que l'on peut croquer, et qui voue feraient fort bien tourner la tête, si vous en mangiez sans mesure, parce que c'est comme si l'on buvait à petits traitsduplusexquis vinde Saint-Laurent, sÉv. 9 sept. 1694. Il Fig. Elle [unesage éducation) ne cherche point la pêche fondante sur l'épine, le muscat parfumé sur la ronce, bonnet, Ess. psyclwl. ch. 7). 113° Vin muscat, et, substantivement, muscat, vin qu'on tire de ces raisins. Muscat de Frontignan. Il se lève, enflammé de muscat et de bile, boil. Sat. v. J'ai commandé.... que l'on portât chez vous Certain quartaut de vin. — Eh ! je n'en ai que faire.— C'est de très-bon muscat. — Redites votre afl'aire, rac. Plaid. II, il. Il 4° S. m. Muscat, nom de plusieurs espèces de poires. Muscat royal. Muscat vert. || Petit muscat, sorte de très-petite poire.
— REM. Plusieurs grammairiens disent quemiMcal adjectif a pour féminin muscade : noix muscade, rose muscade. Il est certain que c'est le même mot ; mais on peut les tenir séjiarés, le féminin régulier des mots en at ne se formant pas en ade.
— HIST. xv° s. Vin grec et du vin muscade, e. DESCH. Poésies mss. f° 6<«. || xvi' s. Sur tous les vins paroissent les musquats et l)lanquetes de Frontignan et Miravaux en Languedoc, o. iiE serres, (45. Touchant la taille des vignes, particulièrement la musquate sera taillée long, id. (54.
— ÉTYM. Musc.
fMUSCATELLINE (mu-ska-lêl-li-n'), »./■. Planta qui donne le musc végétal {adoxa moschatellina, L.), famille des araliacées.
— ÊTYM. Muscat.
I MUSCUELKALK (mou-chèl-kalk) , s. m. Terme de géologie. Calcaire coquillier, nom donné à une série de couches, tantôt calcaires et tantôt marneuses, formant un étage supérieur au grès bigarré.
— ÉTYM. Allem. Muschel, coquille, et Kalk, chaux, calcaire.
t MUSCICAPE (mu-ssi-ka-p') , ». f. Nom moderne du genre gobe-mouche (oiseaux insectivores) , dans lequel on distingue : la muscicape grisole, dite absolument gobe-mouche ; la muscicape bicolore, appelée gillit et dominicain ; la muscicapelactueuse, commune en Europe, et qui est le gobe-mouche becfigue de certains auteurs; la muscicape verte, dite vulgairement babillard, et nommée par certains auteurs le gobe-mouche babillard, legoahant.
— ÉTYM. Lat. miwco, mouche, et capfrc, prendre, t MUSCICOLE (mu-ssi-ko-l'), odj. Terme d'histoire naturelle. Qui vit ou végète dans les mousses.
— ÉTYM. Lat. muscus, mousse, et colère, habiter, t MUSCIDES (mu-ssi-d'j,». f. pi. Terme de zoologie. Tribu d'insectes de l'ordre des diptères.
— ÊTYM. Lat. musca, mouche.
t MUSCINÉES (mu-ssi-née), ». f. pi. Division des cryptogames acrogènes, comprenant les mousses et les hépatiques.
— ÉTYM. Lat. muscus, mousse.
tMUSCIPULE (mussi-pu-1'), adj. Terme de botanique. Plantes muscipules, plantes qui prennent les mouches, dites vulgairement attrape-mouches: telles sont la silène muscipule (carjophyllées) et la dionée muscipule (droséracéos).
— ÉTYM. I.e latin muscipula signifie non pas attrape-mouche, mais attrape-rat, souricière, et no peut signifier autre chose ; car il vient non pas do musca, mouche, et d'une finale barbare pula, mais de mus, rat, et cipula, dérivé de capere, prendre. Linné a comparé les plantes attrape-mouches à une souricière.
t MUSCIVORK (mu-ssi-vo-r*), adj. Terme de zoologie. Oui dévore les mouches. Nous ferons trois classes de ces oiseaux muscivores, buff. Ois. t. viu,
— ÉTYM. Lat. intt»ca, mouche, et vorare, dévirer.
MUSCLE (mu-skl'), ». m. Terme d'anatomie. Organe charnu, composé de fibres irritables, dont les
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contractions déterminées soit par la volonté soit par certaines irritations, produisent tous les mouvements des animaux. Le muscle se contracte sous l'influence de la volonté, et cette volonté lui est transmise du cerveau par le nerf. La tête, la queue, le ventre d'un muscle. Ce sculpteur rend bien les muscles. La langue est un tissu de petits muscles, TÈn. Exist. 40.
— HIST. xiV s. La corde [tendon] , les muscles, la main, u. de mondeville, f* 8. |{ xvi" s. Muscle est l'instrument du mouvement volontaire, paré, i, 8. Quelle est l'insertion et la teste du muscle, telle est la situation de son ventre et de sa queue, id. xm, 1 8.
— ÊTYM. Provenç. muscle, moscle; esp. musculo; ital. muscolo; du lat. musculus, muscle et aussi petit rat; grec, (lùç, muscle et aussi rat; sanscr. mûiha, rat, du radical mûsch, dérober. On peut rapprocher de musculus, petite souris, ceci, que ''ans le gigot de mouton le muscle de la jambe se nomme souris.
MUSCLÉ, ÉK (mu-sklé, sklée), adj.\\i' Qui est pourvu de muscles. Tous les sapajous ont la queue prenante, c'est-à-dire musclée de manière qu'ils peuvent s'en servir comme d'un doigt pour saisir et prendre ce qui leur plaît, bufp. Quadrup. t. vu, p. 285. Il 2° Qui a les muscles marqués et puissants. Ils sont d'une forte complexion et d'une taille carrée, ils ne sont ni trop grands ni trop petits, mais bien musclés, id. Bist. nat. hom. t. v, p. 3». |{ En termes de peinture et de sculpture. Cette figure, cette statue est bien musclée, trop musclée.
t MUSCLER (mu-sklé), v. a. Terme de physiologie. Développer les muscles. L'exercice muscle les membres.
— tTYM. Muscle.
t MUSCOLOGIE (mu-sko-Io-jie), t. f. Partie do la botanique qui traite de l'histoire des mousses.
— ÉTYM. Lat. muscus, mousse, et Xoyo;, discours. MUSCCLAIRB (mu-sku-lê-r') , adj. Terme d'ana-
tomie. Qui a rapport aux muscles. Tissu musculaiie. Contractions musculaires. Chair musculaire. Quelle que soit la matière qui sert de véhicule au fïnliment, et qui produit le mouvement musculaire, ,1 est sûr qu'elle se propage par les nerfs, et se communique dans un instant indivisible d'une extrémité à l'autre du système sensible, bufp. Quadrup. t. ii, p. U7. Il Force musculaire j puissance développée par la contraction des muscles. || Système musculaire, l'ensemble des parties musculaires du corps de l'animal.
— ÉTYM. Lat. muscularis, de musculus, muscle, t MUSCULATION (mii-sku-la-sion), s. f. Terme
de physiologie. L'ensemble des actions musculaires. Histoire de la musculation irrésistible ou de la chorée anomale. Titre d'un livre. || Ensemble des mou- Tements musculaires d'un organe. Des troubles dans la musculation volontaire de la langue.
— ÉTYM. Uuscie.
t MUSCULATURE (mu-sku-la-tu-O, ». (. Terme de beaux-arts. L'ensemble des muscles du corps humain, d'une statue, etc.
— ÉTYM. Muscle.
HUSCULE (mu-sku-l'), t. m. Terme d'antiquité. Nom d'une machine de guerre des anciens qui servait à couvrir les assiégeants.
— ÉTYM. Lat. musculus, proprement petit rat, ainsi dit par l'habitude de donner des noms d'animaux aux engins de guerre (voy. muscle).
MUSCULEUX, EUSK (mu-sku-leù, leû-z"), adj. ||1* Où il y a beaucoup de muscles. Partie musculeuse. ||S^. /. La musculeuse, la couche de fibres musculaires de l'intestin, de l'utérus, etc. |{ i' Qui a le» muscles très-apparents, très-forts. Les Finnois ont le corps musculeux et charnu, les cheveux blonds jaunes et longs, l'iris de l'œil jaune foncé, BUF». llist. nat. hom. Œuv. t. v, p. to».
— illST. xiT* S. Une char [chair) sutile muscleuse, B. DR MOMDEviLLE, f 3l.||xvi' S. L'homme bien charnu et musculeux, pabi», Introd. 8. Les crurales [artères de la cuisse] se divisent premièrement en musculeu.ses; ainsi nommées pourcequ'elles TODt aux muscles obliques asceadaiu et transversaux.... m. I, 36.
— ÉTYM. Lat. musculoius, de musmlut, muscle, t MUSCULI.NE (mu-sku-li-n'j, t. f. Terme de
chimio. Substance naturellement dcmi-sollde, qui n'existe que dans le tissu musculaire.
t MUSCULO-CUTA.N'É, ÉE (lUU-sku-lo-ku-U-né , née), adj. Terme d'aoatomie. Qui appartient i des muscles et à la peau.
t MUSCULOSITÉ (mu-sku-lo-zi-té), i. f. Qualité de ce qui est musculeux.
— UlST. XYi* s. Musculosité, cotoravk.
DICT. DI LA LAMOOK rRANÇAISI.
( . MUSE (mu-z'), *. f. Il 1° Chacune des neuf déesses qui présidaient, suivant les anciens, aux arts libéraux (on met une majuscule). Clio, Muse de l'histoire; Calliope, Muse de l'éloquence et de la poésie héroïque; Melpomène, Muse de la tragédie; Thalie, Muse de la comédie; Euterpe, Muse de la musique; Érato, Muse de la poésie amoureuse; Terpsichore, Muse de la danse; Polyranie, Muse de la poésie lyrique; Uranie, Muse de l'astronomie. Muse, redis-moi donc quelle ardeur de vengeance De ces hommes sacrés rompit l'intelligence, boil. lutr. i. Le loisir fut certainement le père des Muses, les affaires en sont les ennemis, et l'embarras les tue, volt. Lett. d'Argental, 2) juin (7BI. 0 Muses, accourez, solitaires divines. Amantes des ruisseaux, des grottes, des collines, A. chén. i6. xiï. Ahl je les reconnais, et mon cœur se réveille; ô sons, ô douces voix chères à mon oreille, Ô mes Muses, c'est vous; vous, mon premier amour, Vous qui m'avez aimédès que j'ai vu le jour, id. ib. iv. On a appris par l'examen des .Muses dont nous avons les statues, et de celles qui se trouvent sur les médailles et dans des basreliefs, que les sculpteurs anciens les ont ordinairement représentées vêtues et la gorge couverte, MONGEz, Instit. Mim. litt. et beaux-arU, t. v, p. ib6. Il Dixième Muse, se dit, par flatterie ou par admiration, de toute femme qui cultive la poésie avec succès. Les anciens ont dit que Sapho était une dixième Muse. Les modernes ont appliqué ce nom à diverses femmes. |1 Voltaire a nommé dixième Muse la critique. Nous eûmes longtemps neuf Muses; la saine critique est la dixième qui est venue bien tard ; elle n'existait point du temps de Cécrops, du premier Bacchus, de Sanchoniaton, de Thaut, de Brama, volt. Dict. phil. Pierre le Grand etj. J. Rousseau. || Fig. Les nourrissons, les favoris, les amants des Muses, les poètes. Il 2" Fig. Les belleslettres, <*t, particulièrement, la poésie (dans ce sens et dans tous les suivants on met une minuscule). Cultiver les muses. Motin, la muse est morte, ou la faveur pour elle; En vain dessus Parnasse Apollon on appelle; En vain par le veiller on acquiert du savoir, Si fortune s'en moque.... Régnier, Sat. iv. || L'art (le la poésie. Enfin Malherbe vint.... Et réduisit la muse aux règles du devoir, boil. Art poét. 1. 1| Les muses grecques, latines, françaises, etc. la poésie grecque, latine, etc. Il est certain, et vous le savez aussi bien que moi, vous qui connaissez les bonnes choses, et qui les faites, qu'il n'y a point de muses si sévères que les françaises, ni de langue qui souffre moins le fard et l'apparence du bien que la nôtre, balz. liv. X, lett. 3. Il En ce sens, on le dit aussi au singulier. La muse latine. La muse française. 113" Absolument. L'inspiration poétique en général. Il est de ceux à qui la muse accorde aisément ses faveurs, Dicl. de l'Académie. || 4" Particulièrement, le génie de chaque poète, le caractère de sa poésie. Le mal est qu'en rimant ma muse un peu légère Nomme tout par son nom et ne saurait rien taire, boil. Disc, au roi. Ce n'est pas quelquefois qu'une muse un peu fine Sur un mot en passant ne joue et ne badine. Et d'un sens détourné n'abuse avec succès, iD. Art p. n. le hais ces vains auteurs dont la muse forcée M'entretient do ses feux, toujours froide et glacée, w. ib. ii. Mais tout ce beau discours dont il vient vous flatter N'est rien qu'un piège adroit pour vous les réciter [ses vers] ; Aussitôt il vous quitte, et, content de sa muse. S'en va chercher ailleurs quelque fat qu'il abuse, m. ib. i. Ma muse en l'attaquant, charitable et discrète. Sait de l'homme d'honneur distinguer le poCte, id. Sot. IX. Mais sa muse [de Ronsard] en français parlant grec et latin, id. Art p. i. Damon, ce grand auteur, dont la muse fertile Amusa si longtemps et la cour et la ville, id. Sat. i. Dut ma muse p.ir là choquer tout l'univer». Riche, gueux, triste ou gai, je veux faire dos vers, lo. t6. vu. J'ai pris pour passagère La muse des chansons, bêiiano. Nacelle. Jouy déjà gronde ma muse. Dont il soutint les premiers pas, id. Cord. Quitter la lyre, 6 ma muse, El déchiffrez ce mandat ; Vou.s voyez qu'on vous accuse De plusieurs crimes d'État, w. Muse. Oh! la muse se doit aux peuples sans défense, v. iilgo. Feuillet d'aulomn», il. Ohl muse, contiens-toi! museaux hymnes d'airain, Muse de la loi juste et du droit sou/erain, Toi dont la bouche abonde en mots trempés ili! flamme, ID. Voix intérieures , xixu. .Muso,soisdQr.c sans crainte ; au souflequi t'inspire Nous poiivins sans péril tous deux nous conlicr; Il estdouxdepleircr, il est doux de sourire Au souvenir des maux qu'on pijixmit oublier, a. db mus^ft. Nuit d'octobre. Est-ce toi dont la voix m'appelle, ô ma pauvre n use I est-ce toiT ô ma fleur, d mon
immortelle. Seul être pudique et fidèle Où vive encor l'amour de moi, m. Nuit de mai. || 5° Muse se prend quelquefois pour les poètes, pour un poète. Dans la disette, une muse affamée Ne peut pas, dira-t-on, subsister de fumée, boil. Art p.
IV. On vit avec horreur une muse effrénée Dormir chez un greftier la grasse matinée, m. Ep
V. Il 6° La personne ou le sentiment qui inspire la poète. L'indignation est sa muse. La brillante marquise de la Sablière, la femme du monde qui a inspiré le plus de jolis vers, puisqu'elle était à la fois la muse de son mari, celle de la Fare son amant, et de la Fontaine son ami,GENLis, Ifmedeifainten. t. I, p. <02,dansP0U0ENs. Camille, où tu n'es point, moi, je n'ai pas de muse, a. chen. Élég. m,
— ÉTY.M. Provenç. espagn. et ital. musa; du lat musa; grec, |i.aû(Ta ; dorique, (jlûsx ; éol. piocaa. MoOoa est un participe présent de iJ.âo|i.ai, forme primitive de naîvw, penser, s'exalter, désirer ; [jLoîsa est une forme éolique fréquente aux participes présents.
2. MUSE (mu-z*), t. f. Terme de vénerie. Le commencement du rut des cerfs. La muse dure cinq ou six jours.
— ETYM. Mus, radical de museau (voy mdseau, à l'étym.) jcomme le prouve ce passage: lis [les cerf.-.] entrent dans le fort de leur rut, et ne demeurent en aucune place, ains ne font que cheminer et musser c'est-à-dire mettre le nez en terre, et sentent par oii les biches ont passé, et les poussent et chassent de cette manière devant eux, chaules ix, De la chasse, p. 4.
t 3. MUSE (mu-z'l, 1. f. Nom donné à quelques figues d'Êsypte plus douces ■que les autres.
t 4. MUSE (mu-z'), I. f. Ancienne locution, inusitée aujourd'hui. Donner la muse à quelqu'un, tromper, amuser quelqu'un de belles promesses.
— HIST. XVI' s. Prince quisçavoit par belles promesses donner la muse à ses ennemis, et rompra tout d'une suite et leurs choleres et leurs desseins, PASQUIEB, Lett. C I, p. (64.
— ETYM. Voy. MUSER.
MUSEAU (mu-zô), ». m. || !• Nom donna vulgairement à la face des mammifères quand elle avance beaucoup en avant du front, de manière k rendra les mâchoires saillantes. Le museau d'un chien, d'un loup, d'un renard. {[ Il se dit aussi des poissons. On connaît que l'eau commence à être viciée, c'est-à-dire privée de l'air propre à la respiration , lorsque le poisson morte à la surface et sort la museau de l'eau, oeslis, Maison rust. t. m, p. 407, dans PouoENS. || 1* Populairement, par mépris et par plaisanterie. Le visage. Qui casse le museau, qui son rival éborgne, RiONiER, Sat. x. Montrez da loin votre chapeau. Ou bien montez sur quelque chose Pour faire voir votre museau, mol. Ilemerc. au roi. Il est bien nécessaire, vraiment, de faire tant de dépen.se pour vous graisser le museau, m Préc. 5. Quand elle approchait de mon visago son museau sec et noir, barbouillé de tabac d'Espagne j'avais peine à m'abstcnir d'y cracher, J. j. rouss. Confess. iv. || Ironiquement. Voilà encore un beau museau, un plaisant museau, se dit d'un homme qui fait l'agréable. Orgon : Sans être damoiseau, Tartuffe est fait de sorte....— Dorine : Oui, c'est un beau museau, mol. Tart. n, i. Ardez le beau museau. Pour nous donner envie encore de sa peau, ID. Wp. amour, iv, 4. |{ 8' Terme de vétérinaire. Museau noir, ou noir museau, ou faux museau, synonyme de barbuquet. || 4* Accoudoir d'un» stalle. Il 5* Partie du panneton d'une clef, dans laquelle sont faites les entailles pour le passage des dents du râteau. Il 6" Terme d'anatomie. Museau de tanche, orifice vaginal de l'utérus. || 7" Museau long, poissou du genre gymnote. || Museau pointu, espèce du genre raie. || Museau de brochet, eipèce do crocodile. Il Demi-museau, un des noms vulgaires de l'espadon (poisson).
— HIST. iiii* i. Bainsant le pié a destendu, Et Tsengrin a si foru Entre le pis et le musel,Tout coi lo jeta el prael, ttfn. 78»». Moult s'en faut poi, par saint Marcel, Quejo no vous oing lo niusel, FaWiaux, t. m, p. 2»o. Il XV s. El [la truie) avoit un musei long el tout affamé, raoïss. ii, m, 2i. || xvi* s. Petit museau, petites dens [d'un chien], duiiellat, vu, •1», i'*rio.
— ÉTYM. Picard, muté; wallon, mujoi; namur. muiia; Haiiiaut, musio«; provenç. mus, et ics diminulifs mursel, mursol; espsgn. et ital. mtMo; anc. franc, muse, s. f. (Tôt maintenant la porto ouvrirent Au borgoi5c|ui tendoit la muse, mêon, JVo iw. rec de fabl. le prêtre et ta dame), et mouse (Toms les jours une talemouae Pour bouter et fourrer si
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mouse.viuoi», Grand lest.) ; bas-latin, tnu»uî,dans un texte du vin' siècle. Origine incertaine. Cependant l'apparition de l'r dans le provençal mursel indique que celte lettre est radicale, et a disparu comme dans dos de dorsum, et dans giuso de deorsum; de sorte que mus représenterait le latin morsus, ce arec quoi l'on mord. Cette étymologie plausible a pour soi l'autorité de Diez.
MUSËE (mu-rée), s. m. ||1* Anciennement et proprement, temple des Muscs (sens inusité). || Par extension, édifice où l'on se livre à l'art, à la poésie, k l'érudition, etc. Les harangues qui se tenaient dans les musées d'Athènes. || Particulièrement, le grand établissement fondé par les Ptolétnées à Alexandrie pour la culture des lettres et des sciences. l| 1* Aujouni'hui, lieu destiné soit à l'étude, soit à rassembler les monuments des beaux-arts et des sciences, les objets antiques, etc. Le musée du Louvre. Le musée britannique. Le mu.séc d'artillerie. Ils allèrent d'abord au musée du Vatican, ce palais des statues où l'on voit la figure humaine divinisée par le paganisme, stael, Corinne, viii , i. || 3° Titre des ouvrages qui renferment la gravure et la description des objets d'art rassemblés dans un musée. Le Musée Pio-Clemenlinode Viscontl. Le Musée Landon.
— Etym. Mouacïov, de (loûffo, muse.
MUSELÉ, ËE (mu-ze-lé, lée), part, passé de
museler. Un chien muselé. *
t UCSELLEMENT (mu-zè-le-man), ». m. Action de muscler. Je signalais parmi les moyens qui semblaient les plus efficaces pour prévenir la rage, le musellement permanent de tous les chiens qui ne sont pas tenus à l'attache ou enfermés, rehadlt, Acad. des se. Comptes rendus, t. lvi, p. 7a.
MUSELER (mu-ze-lé. L'Académie ne conjugue pas ce verbe; mais on peut le conjuguer comme appeler, c'est-à-dire doubler \'l quand la syllabe qui suit est muette : je muselle, je musellerai), v. a. Il 1* Serrer par une muselière la gueule d'un animal. Museler un ours, un cheval. || Fig. Est-ce notre (au te i nous, «i, voulant museler un renani, nous en attrapons deuxT beaimarch. Ifar. de Fifj. y, ». Il 8" Fig. Empêcher de parier, d'agir. Museler la presse. Il ne fallait dune pas se laisser museler par les dispositions que ferait le roi, st-siu. 396, 4 38. Le peuple se plaint de ce qu'on le muselle, ba- %ax3r, Pièces, i, t09.
— HIST. ivr s. Sous ces chapeaux d oliviers, les lions et les ours de la France enchaisnez etenmuselei, d'aob. Jlist._ m, 538.
— ETVM. Uusel (voy. musead) ; Berry, mureler. MUSELIÈRE (mu-ze-liè-r'), s. f. || 1° Lien qu'on
met au museau de quelques animaux pour les empêcher de mordre, de paître. Si on laisse aller le furet sans muselière, on court risque de le perdre, parce qu'après avoir sucé le sang du lapin, il s'endort, BUFF. Quadrup. t. n, p. 25S. |1 2" Morceau de cuir avec de petite clous qu'on met sur le nez des jeunes poulains et sur le mufle des jeunes veaux qu'on veut sevrer.
—HlST.xvi's.Lesvachessescntans piquées par l'ajh proche des pomtes algues de ces muzelieres ou frontaux ne souffriront d'estre tettées, o. de serres, 283.
— ETYM. Iftaeler; Berry, mureliire; Hainaut, mwt^re; génev. musiliire.
+ MUSÉOGRAPHK (mu-zé-o-gra-f), s. m. Auteur de la description d'un musée.
— ËTYM. Musée, et irpiçti", décrire.
I MUSfiOff (mu-zé-on), ». m. Voy. husédm.
t. MUSER (mu-zé), t». n. S'amuser, perdre son temps à des riens. Cet arrangement, qui devenait pour moi l'œuvre de Pénélope, me donnait le plaisir de muser quel']ues moments, j. ). rouss. Confus. zii. Avec lui tu pourras, sans te compromettre, faire de la musique, te promener, t'égarer, enfin muser tout i ton aise, picard. If. Musard., se. 33, jp m'en Tais musant et baguenaudant jusqu'à Naples, t. L. COUR. leu. II, 64. Il Impersonnellement, au passif. Cest assez musé, on a assez musé, perdu de temps. Il Proverbe. Oui refuse, muse, c'cst-à dire en refusant une offre, on perd une occasion qu'on ne retrouTera plus. Je lui dis : homme qui refuse Ordinairtmentaprèsmuse, scarr. Virg. u. Tel refuse qui •près muse, la font, Stantet en rieux lang. Tu veux de moi; Je veux de toi ; Voilà ma foi ; Qui refuse, muM , LEORAMo, Famille extrav. Divert. || Cette locution trouve son eiplicationdans les vers deScnrron : elle ligniQe que celui qui refuse e-st ensuit? dans la situation de l'homme qui muse, qui perd son temps. Il 11 M conjugue avec l'auxiliaire oroir.
— HlST. XIII* ». Tout ce li disoil ele pour li faire ttuser, Pour avoirplu» d'espace de leur chose areer, 9*rt$, ITU. h jNarciue] musa tant k la (onUine
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Qu'il ama son umbre demaine, la Bose, teoi. Qu'il ne m'i convient plus muser, Ne mon tems en gloses user, ib. 7241. Qui en sa conscience voudroit souvent muser, Assez y troveroit de quoi soi accuser, J. DE MEUNO, Test. 269. Dame, gardez-vous de la bée [l'attente, l'action d'être béant après]. Qui en maint leu par la contrée S'arest et fet la gcnt muser, Lai du conseil. \\ xv* s. Elle s'en revint devers le roi, qui encore pensoit et musoit fortement, FROiss. 1,1, t68. Je ne veul plus, dame, sur vous muser; Vous povez bien quérir autre musart; Car m'aperçoy qu'on m'a fait amuser, e. desch. Poésies mss. f 482. Il XVI* s Tel refuse qui après muse, MARO. Nouv. xuv. Pendant le parlement [capitulation] et qu'ils musoient sur leur seuretez, mont, i, 27.
— ËTYM. Wallon, mûxer, être triste, mus\ morne, taciturne; provenç. musar, niuior; anc. espagn. musar; ilal. musare. Origine incertaine. Diez y voit un dérivé du radical mus, museau ; de sorte que muser serait tenir le museau béant, la bouche béante. D'autres y voient le latin mussare, parler entre les dents, hésiter; mais les lettres et même le sens concordent mal. Huet alléguait le latin musa, muse ; mvser serait se livrer aux muses, à l'étude, à la contemplation, etc. Les patois suisses ont musen, être triste, mus, mélancolie, qu'on peut rapprocher des significations wallonnes. Enfin l'allemand offre ilusse, loisir, ans. haut-ail. mueiôn, être oisif; ce qui est la dérivation la plus probable.
i. MUSER (mu-zé), v. n. Terme de vénerie. Être près d'entrer en rut, en parlant du cerf.
— ÉTYM. Muse 2.
MUSEROLLE (mu-ze-ro-1'), », f. La partie de la bride d'un cheval qui se place au-dessus du nez.
— ÉTYM. Dérivé de mus, radical <le museau.
MUSETTE (mu-zè-f), s.f. || 1° Synonyme poétique de cornemuse (voy. ce mot). On y vit des lambeaux, L'habit d'un gardeur de troupeaux.... Et, je pense, aussi sa musette, la font. Fabl. x, to. Le bal et la grand bande, à savoir deux musettes, mol. Tart. II, 3. Il J» Air fait pour la musette. Jouer, chanter, danser une musette. Des musettes, parce que Mlle Salle et M. Dumoulin les dansaient avec autant de grâce que de volupté, noverre, Lett. sur la danse, p. is'., dans pougens. ||3" Par extension, musette se prend pour tout Instrument joyeux. Unissez vos joyeux sons, Musettes Et chansons, bérang. Louis XI. Il Par une autre extension, la poésie champêtre et joyeuse. Je ne célèbre point d'héroïques exploits ; Je vais chanter sur ma musette Les naïfs amours de nos bols, étienne, Joconde, 1, 3. Il 4° Terme militaire. Petit sac en toile forte, qui sert au cavalier pour renfermer ses effets de pansage; ainsi dit par assimilation de forme. || 5* Petit sac, dit aussi sachet, rempli d'avoine qu'on attache au cou des chevaux, et dans lequel ils mangent l'avoine en route ou en travaillant. || S" Défaut du papier, produit par une bulle d'air comprimée entre la feuille et le feutre, dans la fabrication. || 7* Sorte de poire, ainsi dite de sa forme.
— HIST. XIII* s. Volez oîr muse musette; En mai fut faite un matinet. Poésies avant I300, t. u, p. 709, dans i.ACURNE.
— ÊTYM. Diminutif de l'anc. franc, muse. Il est vraisemblable que ce musc est le substantif do musare, faire de la musique, qui se trouve dans le bas-lalin et qui vient de musa, muse, chanson.
MUSÉUM (mu-zé-om'), s. m. || 1* Synonyme de musée, en quelques acceptions particulières. Le muséum d'histoire naturelle, à Paris. Son seul luxe était un muséum immense, monument glorieux pour la Suède, puisqu'il était la collection des tributs que les naturalistes du Nord avaient consacrés à celui qu'ils nommaient leur chef et leur maître, CONDORCET, Linné. \\t' Il se dit quelquefois du musée d'Alexandrie. {{ On a écrit aussi muséon, qui n'est que la prononciation ancienne de muséum. C'est sans doute à ce muséon qu'Alexandrie est redevable do l'avantage dont elle a joui pendant plusieurs siècles, d'être une des plus grandes écolesdumondo, et d'avoir formé un grand nombre d'excellents hommes dans la littérature, rollw, Uist. anc. Œuvr. t. VII, p. 304, dans pougens.
— SYN. MUSÉK, MUSÉUM. Lc premier est le terme général, le second est devenu le nom de certains établissements quand il est déterminé par quelques mots : le muséum d'histoire naturelle; mais on ne dit pas le muséum du Louvre.
— ETYM. Voy. MUSiE.
MUSICAL, ALE (mu-zi-kal, ka-1'), adj. Qui a
rapport à la musique. Il a l'oreille musicale. Soirée
musicale. L'art musical. Caractères musicaux.
I II Gazette musicale, Art musical, nom de journaux
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de musique. || Terme de médecine. Bruits musicaux, degré le plus élevé des bruits de soufflet, perçus en auscultation.
— HIST. XV* s. Dix paires de menestriers sonnans d'instrumens musicaulx, monstrelet, ch. 62, p. 97, dans LACURNE, au mot paire.
— ETYM. Musique; provenç. muiical; esp. musical; ital. musicale.
MUSICALE-HEXT (mu-zi-ka-le-man), adv. Conformément aux règles de la musique.
— HIST. XVI* s. Les François s'en aydent mieulx [de la flûte Iraversière] et plus musicalement que toute autre nation, carloix, vi, il.
— ETYM. Musicale, elle suflixe ment.
t MUSICASTRE (mu-zi-ka-str') et MUSICÂTRE (rau-zi-kâ-tr'), s. m. Terme de mépris. Mauvais musicien, musicien qui veut faire ce dont il n'est pa» capable. De puissantes mains [celles de Napoléon 1*'J renversaient des barrières que des musicastres imprudents opposaient à l'homme d'invention et de génie [Spontini], c. blaze. Académie de musique, §xx, t. u, p. 121. Les moindres musicàtres pou valent hardiment [on t74o] s'intituler professeurs de composition, ADAM, Souven. d'un musicien, Monsigny.
— ÉTYM. Musique, et la finale péjorative astre ou dtre.
MUSICIEN, lENNE (mu-zi-siin, sië-n'), ». m. et f. Il 1° Celui, celle qui sait l'art de la musique. C'est un excellent musicien. Si le grammairien sait peu de musique, le musicien sait encore moins de grammaire, d'olivet, Prosodie (ranç. art. ii, § î. || Adj. Toutes les fois qu'on entend un son, est-il bien vrai qu'on entend trois sons diiïérents? personne avant M. Rameau ne s'en était aperçu; c'est donc un phénomène qui tout au plus n'existe dans la nature que pour des oreilles musiciennes, buff. De Vouie. Les peuples naturellement musiciens reçoivent, par l'harmonie, des sensations et des idées que leur situation rétrécie et leurs occupations vulgaires ne leur permettraient pas de connaître autrement, STAEL, ,4 Hem. l, 2. 112" Particulièrement, celui, celle qui fait profession de composer ou d'exécuter de la musique. J'ai eu des musiciens et des musicienneï, et tout ce qui fait les délices des enfants des hommes, saci, Bible, Ecclésiaste, il, 8. Philidas trouva ensuite quelques musiciens qui se réjouissaient de savoir que Mme la Dauphine a une belle voix, et qu'elle aime fort la musique et la sait, m"* de scudéry, les Conversations, Dialogue. Dan» le butin que Cyrus fit mettre à part pour Cyaxare son oncle, il est fait mention de deux musiciennes très-habiles qui accompagnaient une dame de Suse, et qu'on avait fait prisonnières avec elle, roi.lin, Hist. anc. Œuvr. t. ii, p. 420, dans pougens. Qui est cet homme-là? Un musicien de l'opéra, REON.S^r^n. 7. Il Musicien de la Samaritaine, se disait autrefois pour chanteur du pont Neuf, mauvais musicien. |1 8' Fig. Les musiciens des bois, les oiseaux chanteui-s.
— HIST. xiv* s. Le musicien se delette en bonnes mélodies, et a iristece as malveses, oresme, Elh. 284. Il XVI* s. Les mauvais musiciens ne sont jamais ennuyeux à eux mesmes, cotgrave.
— ETYM. Musique, et le suffixe len, signifiant qui s'applique à, qui s'occupe de; provenç. muiician.
MUSICO (mu-zi-ko), s. m. Lieu public dans les Pays-Bas où le peuple va boire, fumer, entendre de la musique, etc. Il faut avouer qu'une Ile cnchaulée, dont Vénus est la déesse, et où des nymphes caressent des matelots après un voyage de long cours, ressemble plus à un musico d'Amsterdam qu'à quelque chose d'honnête, volt. JÎ»». poéi. épiq. cU. « Il Au plur. Des musicos.
— HIST. ivi* s. S'estant desgouté de l'estude, il acheva de se perdre dans les musicaux de la Hollande parmi les filles de joie, d'aub. Vie, cuij.
— ÉTYM. Mwique.
t MUSICOGRAPHE (mu-zi-ko-gra-f) , ». m.
Il 1* Auteur qui écrit sur la musique. || 2* Instrument au moyen duquel on peut écrire la musique,
— ÉTYM. Musique, et fpàfciy, écrire.
t MUSICOMANIE ^mu-zi-ko-ma-nie), ». f. Sorte d'aliénation mentale caractérisée par une passion eflfrrnée pour la musique. || Fig, Goût efl'féné de la musique. On dit mieux mélomanle.
— ÉTYM. Musique, et manie.
t MUSIF, IVE (mu-zif, zi-v'), adj. Of musif, combinaison de soufre et d'étain [bisulfure d'ctain], dont on se sert pour frotter les coussins d'une machine électrique. || On dit aussi mussif. Pelletier s'est servi de la propriété oxydante des acides sulfurique et nitrique sur l'étain pour favoriier l'union de cet oxyde avec le soufre, et préparer ce composé brillant et auriforne connu depuis longtemps sous le nom d'or
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mussif, FOORCROT, Connaist. ehitn. t. ti, p. »8,
dans PO0GEN3.
— HIST. xiu* s. Li estage del palais tuit [tous] Devers la rue sont torné, Et sont d'or musique aorné, Parlonop. t. 847.
— ÉTVM. Voy. MOSAÎQUB.
MUSIQCR (mu-zi-li'), t. f. Il 1" Dans le sens ancien et primitif, la musique n'était pas une soience particulière, c'était tout ce qui appartenait aux Mu«es ou en dépendait ; c'était donc toute science et tout art qui apportait à l'esprit l'idée d'une chose agréable et bien ordonnée. Cliez les Égyptiens, suivant Platon, la musique consistait dans le règlement des mœurs et l'établissement des bonnes coutumes. Selon Pythagore, les astres dans leurs mouvements forment une musique céleste. Il nous reste de saint Augustin un traité de la Musique où il n'est question que des principes et des conditions des vers. Polybe nous dit que la musique était nécessaire pour adoucir les mœurs des Arcades, qui habitaient un pays où l'air est triste et froid... Platon ne craint point de dire que l'on ne peut faire de changement dans la musique qui n'en soit un dans l'État; Arislote, qui semble n'avoir fait sa Politique que pour opposer ses sentiments à ceux de Platon, est pourtant d'accord avec lui touchant la puissance de la musique sur les mœurs, hontesq. Esp. iv, 8. Il semble assez prouvé que les Grecs entendirent d'abord par ce mot musique, tous les beauxarts; la preuve en est que plus d'une Muse présidait & un art qui n'a aucun rapport avec la musique proprement dite, comme Clio à l'histoire, volt. Pol. et léghl. Comm. sur l'Ksp. det lois, xx. Vous pouvez juger de notre goût pour la musique par la multitude de« acceptions que nous donnons à ce mot: nous l'appliquons indifféremment à la mélodie, i la mesure, à la poésie, i la danse, au geste, i la réunion de toutes les sciences, à la connaissance de pi ""ue tous les arts, barthél. Voy. d'Anach. ch. xxvii. Il Ce sens a presque entièrement disparu chez nous ; il ne se retrouve que dans quelques phrases d'une signification très-vague. On avait aloi-s à l'Opéra l'esprit d'applaudir à la beauté ; la beauté n'est-ce pas de la musique? a. houssaye, Galer. du islu'tJècle,IIUe Clairon, %iv. || 2* Science ou emploi Aes sons qu'on nomme rationnels, c'est-à-dire qui entrent dans une échelle dite gamme; ce sens paraît s'être décidé nettement dans l'école d'Arislote, mais sans avoir jamais chez les anciens exclu absolument les autres sens. Avoir du goût pour la musique. La musique est un des beaux-arts. Et votre danse et ma musique auraient à souhaiter que tout le monde lui ressembl&t [à H. Jourdain qui payait bien], UOL. Bourg, genl.l, l. Ignorer la musii|ue passait dans ces temps [l'antiquité] pour un défaut d'éducation, ROLLiî», Uist. ane. Œuv.l.xi, i" part. p. 213, dans pouGENs. La musique ne fut bien cultivée qu'après le seizième siècle; mais les plus fortes présomptions font penser qu'elle est très-supérieure à celle des Grecs, qui n'ont laissé aucun monument par lequel on pût soupçonner qu'ils chantassent en parties, VOLT. Maurs, <3t. Pylliagore trouva les principes de la musique dans l'inégalité des sons produits par plusieurs forgerons frappant ensemble sur une enclume, sennebieh, Est. sur l'art d'observ. 1. 1, p. 39«, dans PouoEHS. Écartons ces objets étrangers; il ne s'agit ici que de la musique proprement dite, BARTH<L. Voy. d'Anacharsis, ch. xxvii. Autrefois les législateurs regardaient la musique comme une partie essentielle de l'éducation ; les philosophes ne la regardent presque plus aujourd'hui que comme un amusement hortnéte, lo. ib. Rien ne retrace le passé comme la musique, stabl, Tor. xiv, 3. Il Apprendre la musique, apprendre, soit à composer soit i exécuter de la musique. Est-ce que les gens de iiualité apprennent aussi la musique? mol. Bourg, gent. I, s. {| On dit dans la mfime signitication: savoir la musique; ans«t)(ner, montrer la musique; classede musique, etc. || Maître de musique, celui qui enseigne la musique. Votre maître de musique est allé aux champs, mol. Mal. imag. ii, i. |{ Ecrire la musique, représenter les sons qui la forment par des signes qui en indiquent la hauteur, la durée et l'Intensité. || Lire la musique, reproduire par la voix ou par les Instruments, avec leur hauteur, leur durée et leur intensité, les sons représentés par des signes écrits. || 3* Production de cet art. Composer de la musique. Musique instrumentale, vocale. Messe, Te Deum en musique. Le milan alors lui réplique : Vraiment, nous voici bien; lorsque je suis i jeun, Tu me viens parler de musique, La roHT. Fabl. ix, t*. Oi:i sont donc les paroles que vous dites T il n'y a lA que de la musi-
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que écrite, MOL. Mal. imag. a, 8. Et tous ces lieux communs de morale lubrique, Que LuUi réchauffa des sons de sa musique, boil. Sat. x. Musique italienne, française, je suis un homme à deux mains, HEONARD, sérénade, 7. Il écoutait celle musique de danse, qui, comme toutes les musiques, fait rêver, bien qu'elle ne semble destinée qu'à la joie, stael, Corinne, vi, <.|| Mettre en musique, faire de la musique sur des paroles. Lulli était plein d'esprit et de goût ; plus il en avait, plus il lui élait impossible de mettre en musique de telles paroles [de la Fontaine]; Lulli même lui pardonna [la satire du Florentin], et très-plaisamment, en disant qu'il aimerait mieux mettre en musique la satire de la Fontaine que ses opéras, volt. Mél. litt. Lelt.de la Visdède. Beuvron, qui, causant et chantant avec un égal agrément, mettait en musique les chansons de Coulanges, genlis, Mme de Mainlenon,i. i, p. )e4, dans pougens. || Musique grise, mu-sique faite par des instruments qui ne donnent qu'un son fondamental, des membranes, des diapasons, des cordes gênées en leurs mouvements, des tuyaux d'orgue larges et fermés; par opposition à musique colorée, celle qui est faite avec des cordes largement vibrantes ou des tuyaux d'orgue renforcés. Il 4* L'exécution de la musique, soit avec la voix, soit avec les instruments. Une musique de voix et d'instruments. Nous avons entendu de bonne musique. 11 faut qu'une personne comme vous..,, ait lin concert de musique chez soi tous les mercredis ou tous les jeudis, hol. Bourg, gent. ii, 4. Tous mes sots.... Détonnant de concert, se mettent à chanter; La musique sans doute était rare et charmante, boil. Sat. m. On faisait chez elle une fois la semaiue de la musique, j.j. Rouss. Conf. m. La musique qu'on entendait avait quelque chose de fier et de doux tout à la fois, qui conseillait noblement le sacrifice de la vie, stael, Corinne, xvii, ». Il Musique enragée, ou musique de chiens et de chats, ou musique d'enfer, détestable musique. Concert extravagant de musique d'enfer, réonier, Sat. 1. Pour ma consolation, j'entendais les assistants se dire à leur oreille, ou plutôt à la mienne, l'un : il n'y a rien là de supportable ; un autre : qucllomusiqueenragée! J. J. rouss. Confett. il. || Ces locutions se disent, figurémcnt aussi, du bruit confus de plusieurs personnes qui se querellent. |!6* Instrument de musique, instrument avec lequel on exécute de la musique. Il 6' Notes de musique, voy. note. Il T* Livre de musique, cahier de musique, livre, cahier dans lequel de la musique est écrite. || Musique se dit aussi pour ces livres, ces cahiers. Avezvous apporté votre musique T|| 8* Papier de musique, voy. PAPIBR. Il 9" Concert, sérénade ; sens qui a vieilli. On dit qu'on a donné musique à quelque dame, corn, le Ment, i, 5. Tel à un sermon, à une musique a entendu des sentiments opposés sur.... LA BRUT. XII. A une musique où le roi élait, à Versailles, sT-sm. 69, 217. Il 10* Mu.sique, compagnie de musiciens qui ont coutume de jouer ensemble. Une musique de régiment. La musique de cette église est très-bonne. Toute la musique de l'opéra y fait rage, 8*v. H 3. Si vous m'en croyez, allez-vous-en un peu prendre garde que la musique ne s'enivre ; elle est sujette i cela ordinairement, dancouht, Opéra de village, se. 7. || 11* Fig. Certains sons agréables ou désagréables. La voix de cette personneestunemusiquedélicicuse. Le roi [CharlesXII] demanda au major général Sluart ce que c'était que ce petit sifflement qu'il entendait à ses oreilles. — C'est le bruit que font les balles de fusil ({u'on vous tire, lui dit 'e major. — Bon, dit le roi; ce sera lA dorénavant ma musique, volt. Charles Xll, a. 0 lyre, 0 mon génie, Musi>|ue intérieure, InefTablo harmonie, lamart. Médit. 16. Il Ironiquement. Quelle musique nous fait cet enfant avec ses cris I || Paroles qui llattent le cœur. Ils sont devenus muets ceux qui semblaient si joyeux eo célébrant vos louanges, et dont les continuelles acclamations faisaient résonnera vos oreilles une musique si agréable, soss. Serm. Uonn. du monde, 1. 1| 12* Musique mécanique, mouvements au moyen desquels des pendules, des tabatières jouent un certain nombre d'airs, jj iS'Terme d'ouvrier maçon. Paire de la musique, mêler du poussier avec du pl.Ure. || ii* Espèce de coquille du genre volute, réglée comme un papier de musique.
— HIST. XVI' s. TouH les frcdons de la papisteric, et tout ce qu'ils appellent musique rompue et chose faite, et chants a quatre nwtiei, ne conviennent nullementila majesté de l'Eglise, CALVii«,/ru(i(.7(<. Un Bsne n'entend rien en musique, cotoravi.
— ETYM. Bourg, musicle; provenç. mMXica;esp. et ital. muhca .- du latin musira; grec, iaovoixVj,
MUS
dérivé de iioOira, Muse. Moutyix:^ est d abord un adjectif au féminin en sous-entendant téy_vi], c'est donc l'art des Muses, comme la rhylhraique est la science des rhythmes, comme la métrique est la science des mètres. Cela explique le sens général que ce mot avait dans le principe.
tMDSIQUER(mu-zi-ké).||l' V. n. Terme familier. Faire de la musique. Après dîner on fit apporter de la musique; nous musiqu&mes tout le jour au clavecin du prince, J. j. rouss. Conf. viii. Il t' V. a. Mettre en musique. Il n'y a pas six vers de suite qu'on puisse musiquer, niDEROT, cité par CASTiL BLAZE, l'Art des vers lyriques, p. t03. Presque tous les maîtres ont musique le Demofonie, VArtaserse, la Didone, castil blaze, l'Opéra italien, Introduction.
t MUSOIR (mu-zoir), t. m. Pointe d'une digus. Il Tête d'une écluse.
— ÉTYM. Ce pourrait être une forme irrégulière de museau.
t MUSOPHAGE (mu-zo-fa-j') , ». m. Genre de passereaux amphidactyles, voisin des gallinacés, se nourrissant de bananes d'où leur nom (muîo, bananier, et ifaycît, manger). Le musophage varié parait être l'oiseau appelé faisan d'Afrique dans l'édition de Buffon par Sonnini.
MUSQUÉ, ÉE (mu-ské,skée) , port, possède musquer. || 1° Imprégné de musc. Un vêtement musqué. Un homme musqué. Quand un galant musqué lui offre ce service, J. J. aouss. Ém. v. || Papier musqué, papier qui sent le musc. Voici le papier musqué pour* le premier acte [papier où étaient des vers corrigés] ; il n'y aura qu'à l'ajuster avec quatre petits pains, volt. Lett. d'Argental, 21 déc. 1768. || Fig. et familièrement. Messe musquée, la dernière messe, où assistent ordinairement les gens du grand monde. Il 2° Il se dit aussi de certaines choses dont l'odeur a quelque rapport avec celle du musc. Les bisons ou bœufs à bosse du nord de l'Amérique ont une si forte odeur, qu'ils ont été appelés bœufs musqués par la plupart des voyageurs, bupf. Quadrup. tv p. 107. Il Rosier musqué, rosier qui porle la rost muscade. Il 8°0uialasaveurdumusc. Poire musquée. Canard mus(!;ué. || i° Fig. et familièrement. Qui a trop d'apprêt,de manières, qui affecte les ornements futiles. Écrivain, orateur, poêle musqué. Style musqué. Phrases musquées. Père Ver- Vert cher à plus d'une Hébé,'Gras comme un moine et non moins vénérable, Civilisé, musqué, pincé, rangé, oresset, Ver-Vert, ch. il. || Comédie musquée, comédie dont le dialogue, manquant de naturel, est semé de petits traits maniérés. || Paroles musquées, paroles obligeantes et flatteuses, maniérées. || 6* Fanlaisies musquées, toutes sortes de petits bijoux inutiles qui ne servent qu'à la propreté, ou à la curiosité, qui sont entre les mains des gens élégants, des curieux, FURBTiÈRE, Dict. || Fig. On ne saurait avoir trop de fantaisies musquées, ou point musquées, il n'importe [il s'agit d'attachements], sÉv. Il •■). Cette Bible et cet Evangile ne répondent pas à toutes les fantaisies musquées des gens, mariv. Pays. porc, a* part. :| L'Académie dit que fantaisies musquées signifie fantaisies singulières, bizarres; cette locution, qui d'ailleurs a vieilli, n'a que le .sens indiqué par Pure- Hère; seulement elle pouvait se prendre figurément.
MUSQUER (mu-ské), je musquais, nous musquions, vous musquiez; que je musqué, que nous musquions, que vous musquiez, ». o. {| !• Parfumer avec du musc. Husquer des ganls. || 2* Se musquer, r. réft. Se parfumer de musc.
— IIIST. XVI' s. Cent fleurs lui musquent le soin, YVER, 527. Rejettant pour emploier en breuvage les petites poires musquées qui se corrompent aussi tost que cerises, 0. DB SKRRi s, 247. Coucher dans des matelas musquez, mont, i, i?"*
— ÈTYM. Muse.
f Mlî.syuiNIF.R (mu-skl-nlé), ». m. Le tisserand e.tt un artisan dont la profession est de faire d» Is toile sur le métier avec la navette; on quelques lieux on le nomme toiller, télier ou tisser; en Artois et en Picardie, son nom est musquinier, Dict, des arts et mit. Tisserand.
t Ml!SSR (mu-»') s. f. Terme de vénerie. Pas.<iage étroit d'un fort ou d'une haie, pour les lièvres, Itt la|iins et autres gibiers. || Habitation des oies, de' canardi, dans quelques lieux.
— ÉTYM. Voy. MUSSKR.
HCSSÉ, Ee (mu-sé, sée] , pari, ptusé de musser. Musse derrière un buisson.
MUSSER (SB) (mu-sé), v. réfl. Se cacher (Il vieillit). Et dessous une aumusse, L'ambition, l'amour, l'avarice se musse, rKonier, Sat. ix. || Familièrement. A musse-pot, et, avec une autre prononciation,
MUT
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qui Mt celle de la Picardie et de la haute Normandie, i muche-pol, eu cachette : c'est-à-dire en cachant le pot.
— HlST. lu* s. Deus, quel duel [deuil] des prelax que lur mestier ne funt I Hucie est la lumière qui esclaire le munt [le monde), Th. le mart. 6». Tute la nuit erreient entresqu'i l'ajurner, Ë le jur M mucowent d'ici qu'à l'avesprer, ib. i*. {| xiii* s. Lors [elle] se muce au buisson, si lait [laisse] le temps passer, Berie, xlui. Cil en usent malvesemcnt qui truevent autrui cozes et serent bien qu'eles ne sunt pas lur; ains le [la] muecbent ou il I aproprient à eus, beauman. xxv, <». ||xv* s. Femme, «auve-moi, je suis ton sire le comte de Flandre; mais maintenant me faut mussier, froiss. u, ii, 1 67. Tel cuyde estre bien musse, qui de tous lez [côtés] est \eui, Perceforest, t. VjC-ss. ||xvi* s. U fautmusser ma foiblesse soubsces grands crédits, uont. u, 88.
— ËTYM. Bourguig. se meussai, se coucher, se taire; picard, mucher; norm. mucher, muchier; wallon, mucM; dans la Puisaye (qui tient au Berry par la langue populaire) on dit musser pour glisser : se muster par un petit trou; miisse ton bras dans la monc/ie; sicilien, ammuctari; pays deCoire, mieiar, s'échapper. Origine inconnue. Grangagnage propose la germanique muchen, musken, agir d'une manière cachée; Diez, l'ancien haut-allem. sich mùten, «e retirer dans l'obscurité.
t Ml'SSlF, IVE (mu-sif, si-v"), adj. Autre forme de musif (voy. mdsif).
t MOSSITATIO.N (mu-ssi-ta-sion), s. {. Terme de médecine. Mouvement des lèvres qu'un malade exécute, comme s'il parlait à voix basse.
— ËTYM. Lat. mtufttationem, action de parler à voix basse.
+ SICSTAFA (mu-sta-fa), s. m. Voy. moustapha. y Mustapha violet, variété d'oeillet
+ MUSTEC (mu-stèk), i. m. Genre de poissons qui se rapprochent du merlan.
t MUSTËLINS (mu-sté-lin), t. m. p(. Terme de zoologie. Famille de mammifères qui a pour type le genre belette.
— ËTYM. Lat. mustelinxa, de mustela, belette.
t UDSTELLE (mu-stè-l') , ». f. bous-genre de poissons démembré du genre gade.
— ETYU. Lat mustela, qui signifia belette et tu poisson de mer.
MUSULMAN, ANE (mu-zul-man, ma-n') , «. m. et (. Nom que les mabomélans se donnent. Les musulmans ont fait autant de prosélytes par la parole que par l'épée ; ils ont converti à leur religion les Indiens et jusqu'aux nègres, volt. Dict. phil. Alcoran. || Adj. La religion musulmane. Les peuples musulmans. Aaron-al-Raschid, cet illustre contemporain de Cbarlemagne, dominateur de l'Afrique, de la Syrie, de la Perse et d'une partie de l'Inde, envoya des missionnaires musulmans des rives du Gange aux îles de l'océan Indien, et jusque chez des peuplades de nègres, volt. Moeurs, s.
— ËTYM. Arabe, moslein, soumis [à Dieu et à Maliomet], augmenté de la finale persane an.
t MUSULMANISME (mu-zul-ma-ni-sm'),f.m. La religion musulmane. Ce prince l'ayant un jour extrêmement pressé d'embrasser le musulmanisme.... DB PETssoHNKL, Traité SUT le commerce de la mer Notre, II, SO-llOn dit plus ordinairement islamisme.
HUSURGIE (mu-zur-jie), t. f. Terme de musique aujourd'hui inusité. Art d'employer à propos les consonnances et les dissonances, Dict. de l'Acad.
— ËTYM. Mouooup'fioi, qui signifie uniquement art de la poésie, et qui vient de |uû(ra, muse, musique, et i;/ifov, œuvre.
MUTABILITÉ (mu-ta-bi-li-té), t. f. Qualité de ce qui est muable. Nous ne possédons aucun bien, même dans l'ordre de la grâce, que nous ne puissions perdre un moment apr^s par la mutabilité naturelle de nos désirs, boss. Duch. d'Orl. Pour la mutabilité [de Dieu], la chose est claire [Jurieu l'admet], lo. «• avert. 40. Tout change sur la terre, parce que tout se sent de la mutabilité de son origine, MASS. Carême, Immut. Nous devons nous tolérer mutuellement, parce que nous sommes tous faibles, inconséquents, sujets à U mutabilité, à l'erreur, volt. Dict. fhil. Tolérance, S.
— IIIST. xv« s. Ha fortune! fortune! trop fol est cil qui ne redoubte U mutabilité de tes doubles visaiges, et qUl toujours te cuide tenir en esgale beauté, 0ouetq. i, »3. || xvi« i. A cause de la mutabilité de U matière et de la variété des appetis, tA^oDt, SI». U i'estendoil sur la muUbilité dos wpriu OaniaDS, d'adb. Hist. n, ».
— emi. Provenç. mutabilitat : espa^. tnulabi-
lidad; ital. mutabiiitd; du lat. mutabilitatem ; de mutabilis (vov. muable).
t MUTACISME (mu-ta-si-sm"), fausse ortographe pour mytacismb, s. m. Répétition abusive de la lettre m dans plusieurs mots de la même phrase.
— ËTYM. La lettre grecque mu.
t MUTAGE (mu-ta-j'),». m. Opération quia pour but d'arrêter la fermentation du moilt, en le mettant en contact avec un sulfite ou avec de l'acide sulfureux .
— ËTYM. Muter.
MUTATION (mu-ta-sion; en vers, de quatre syllabe.s), if. ^. Il 1° Changement. Des mutations de matière et de forme, bu pp. Époque nat. Œuv. t. XII, p. 4. La plus décisive des vicissitudes que puisse éprouver un peuple, la mutation du pouvoir fondamental et souverain, avait passé sur l'Angleterre, viLLBMAiN, Litt. fr. xvuT sUcle, 2* partie, 2' leçon. Il î' Remplacement d'une personne par une autre. Il y a eu de nombreuses mutations dans ce régiment, dans cette administration. |{ Terme de jurisprudence. Transmission de la propriété d'un bien par vente, échange, donation, succession, testament, etc. Payer un droit de mutation, i chaque mutation de propriétaire foncier, l'État perçoit un droit d'enregistrement. Il 8" Particulièrement. Changement qui arrive dans les sociétés humaines. Les mutations des empires. Quelque haut qu'on puisse remonter pour rechercher dans les histoires les exemples des grandes mutations, on trouve que jusqu'ici elles sont causées ou par la mollesse ou par la violence des princes, boss. Reine d'AngUt, || Terme de musique. Jeux de mutation, se dit, dans l'orgue, de ceux qui ne sont pas au ton de l'octave des fonds de l'orgue, mais qui en sonnent la quinte ou la tierce.
— SYN. MUTATION, RÉVOLUTION. Mutation a un sens plus général que révolution; il implique seulement qu'il y a eu changement; révolution implique qu'il y a eu renversement.
— HIST. xm* s. Jonesce met homme es folies, Es boules et es ribaudies. Es luxures et es outrages, Es mutacionsde corages, la Rose, 4482. || iv* s. Ces nouvelles en resjouirent plusieurs qui desiroient à partir pour recouvrer santé et mutation de nouvel air, FROISS. u, lu, 84. Jà tiroit vers le temps que la mer souvent s'engrosse pour cause de la mutation dos vents, Bouciq. u, '!4. Après le décès de si grands et puissans princes les mutations sont grandes, coMM. Prol. Il XVI' s. X minuict la roine, qui craignoit au roi quelque mutation [pour le dessein de la Saint-Barthélémy], descend en la chambre de son fils, d'adb. Hist. ii, te. Il le tansa de la soubdaine mutation de sa contenance, mont, i, 27 t.
— ETYM. Provenç. mudazo, mutacio; cspagn. mutacion ; ital. muloîione ; du lat. mulationem, de mutare, changer (voy. mueb).
t MUTEL (mu-tèl) , s. m. Belle espèce de coquille du genre anodonte.
t MUTELLINE (mn-tèl-li-n'), ». f. Espèce de plante onibellifère, meum muteUina, Gaertner.
— ËTYM. Espèce dédiée au botaniste Uutel.
t MUTER (mu-té), v. a. Pratiquer l'opération du mutage. Le moût que l'on mute, c'est-à-dire que l'on imprègne de gaz sulfureux ou de sulfite de chaux, n'est plus susceptible de fermenter, tiiknard, Traité de chimie, t. m, p. 4is, dans pougens.
— ËTYM. Mut (voy. HUE 2), du lat. mutus : rendre muet, inerte.
j MUriLATEUR, TKICE (mu-ti-la-teur, tri-s'), s. m. et f. Néologisme. Celui, celle qui mutile. La terreur de l'invasion, l'irruption horrible de ces bandes de mutilaleurs [les troupes irrégulières de l'armée autrichienne], l'effroyable récit de ce qu'ils faisaient en Alsace, uicublbt, Louis XV, llist. de France, t. xvi, p. 23». \\Adj. Je demandais... que... Chaque branche en dépit des vieux décorateurs, Et des ciseaux mutilatcurs. Pût rendre un libre essor à son luxe sauvage, dblillk, cité dans modier, Crit. des dict.
MUTILATION (mu-ti-la-sion ; en vers, de cinq syllabes), s. f. || 1" Action de mutiler. Toute mutilation énerve le corps et le défigure, volt. Lett. d'Argental, 3 nov. «7e«. || Terme de chirurgie. Retranchement d'un membre. || 2' Par extension, destruction partielle de statues, de monuments, de tableaux. Réparer les mutilations d'une statue, d'un arc de triomphe, d'un tableau. || 8" Fig. Suppression de passages dans une œuvre littéraire, 'i'otre Majesté n'a pas d'idée de la détestable Inquisition qu'un exerce sur tous les ouvrages, et des mutilations intolérables qu'on fait essuyer à tous ceux qu'on croit capables de dire quelques vérités, o'a- LEMB. Utt. au roi dcPr. s avr. 4 773,
— HIST. XIV* 8. Agait et de fait appensé, desquelles coses plusieurs occisions, mutilations et plusieurs autres injures souventes fois avenoient.... Ordonn. des rois, t. i, p. B7. || xvi' s. La peine du vaincu estoit la mort, ou mutilation de membres, lotsi^l, 819. Le tronçonnement et la mutilation des hermes de Mercure, amyot, Nie. 23.
— ËTYM. Provenç. mutilacio; espagn. mutilacion; ital. mulilaiione; du lat. mutilalionem, de mutilare, mutiler.
MUTILE, ËE (mu-ti-lé, lée),par(. passé ie mutiler. Il 1° X qui on a retranché quelque membre. Qu'ai-je fait pour me voir ainsi Mutilé par mon propre makreî la font. Fabl. x, ». (Jette dame fut saisie par les gardes du roi et livrée à Amestris, qui lui fit couper les mamelles, la langue, le nez, le* oreilles et les lèvres, et la renvoya ainsi mutilée à la maison de son mari, bollin, Hist. anc. Œuv. t. m, p. 281, dans POUGENS. Il Substantivement. Personne mutilée. Un mutilé. Des mutilés. |{ Terme d'entomologie. Se dit des élytres, quand ils sont courts et qu'ils ont l'air d'avoir été coupés. Il 2° Se dit des monuments d'art ou de lettres qui ont subi quelque dommage. Et ce n'est pas un dieu comme vos dieux frivoles. Insensibles et sourds, impuissants, mutilés, corn. Poly. iv, 3. Toutes les statues de Mercure qu'on voyait de forme carrée à l'entrée des maisons et des temples [à Athènes], se trouvèrent mutilées en une nuit, et particulièrement au visage, rollin, Uist. ano. Œuv. t. ni, p. 629, dans POUGENS. Le ("livre [de Longus], que tout le monde sait être mutilé dans les éditions, me parut entier dans ce manuscrit, p. l. cour Lett. à M. Renouard. \\ 8° Qui a subi des retranchements, en parlant d'une œuvre littéraire. Comédie mutilée par la censure.
MUTILER (mu-ti-lé), v. a. || !• Priver de quelque membre. Après qu'il l'eut fait ainsi mutiler p < r tout le corps, il commanda qu'on l'approchât du feu, «< qu'on le fît rôtir dans la poêle pendant qu'il respirait encore, saci, Bible, Machab. ii, vu, 6. Je leur dis quelquefois que tout est le mieux du mon le; mais ceiu qui ont été ruinés et mutilés à la guerre n'en croient rien, ni moi non plus, volt. Hist. d'un bon bramine. Il [l'homme] mutile son chien, son cheval, son esclave, j. j. rouss. Ém. i. Achille mutile son ennemi, et l'insulte après l'avoir abattu, chateaub. Génie, ii, U, 7. || Par extension. Mutiler un arbre , en retrancher les branches nécessaires. Mutilait sans pitié les tiges inégales Dont la tète orgueilleuse ombrageait leurs rivales, delille, ConverscU. ch. lu. ]| Fig. Comme nous la touchons [la vérité inhérente en nous] de plus près [que la vérité en Dieu], et que nous pouvons, pour ainsi dire, mettre nos mains dessus, nous pouvons aussi pour notre malheur la mutiler et la corrompre, la falsifier et l'obscurcir, boss. Sermons, Haine de la térilé, 2. 112" Absolument. Châtrer. Plaulien, eu mariant sa fille au fils aîné de l'empereur, fit mutiler cent Komains libres, chateaubr. Cénie, iv, vi, tJ. Il 3" Par extension, détruire partiellement un ouvrage d'art. On a mutilé ce tableau à coups de couteau. Mutiler une statue. "Cessez de muliler tous ces grands monuments, volt. Orphel. n, s. ||4° Fig. Faire éprouver aune oeuvre littéraire des retranchements ou des déformations comparées à la mutilation des corps. Je vous demanderai qu'il ne soit pas permis aux comédiens de mutiler mes pièces; vous savez qu'il y a des gens qui croient en savoir beaucoup plus que moi et qui substituent leurs vers aux miens, iD. Leit. Richelieu, 22 juill. (707. J'eus le désagrément dont M. de Malesherbes ne m'avait pas prévenu , de voir horriblement mutiler mon ouvrage, et empêcher le débit de la Imnne édition, jusqu'à ce que la mauvaise fût écoulée, j j. bouss. Confet. X. Il 5* Se mutiler, v. réfi. Se couper quelque membre, et aussi se châtrer.
— HIST. xiv* s. Kl ainsi fu lidit poure homme mahengnié et mutilez, Bibl. des chartes, 4* série, t. u, p. M. Uug adveugle ou ung mutilé, le Songe du vergier, i, tsa. Si est assailly ou tué ou mutilé de ses ennemis, ib. ||xv«s. Et en voit-on plusieurs mourir et mutiller, en faisant ledit ouvrage, tant pour la puanteur qui est esdiles mines, comme pour les autres iierils, qui sont d'aller sous la terro minant, Lett. patent, du 30 mai t4iS. Et personnes de tous mestiersSont tuit. fraint par beauté do femmes, Et maint en ont esté infâme. Mutilé, mors et aflolez, E. DKSCH. Miroir de mariage, p. »J. || xvi'g. Hz déposèrent qu'Alcibiades et autres siens familiers avoient ainsi tronçonné et mutile quelques autres images, AMTOT, .4i<;. 33. Les mutilés (en tératologie] ce sont aveugles, borgnes, bossus, boiteux,
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on ayans six doigta & la maia ou aux pieds, ou moins de cinq, ou joints ensemble, pahé, xix, Préf.
— ÉTYM. Lat. mutilare, de mutilus; grec, m-OtOo; et (li-ruXoç, piitO),>u, couper, mutiler, qu'on rapporte au radical sanscrit mi, détruire, périr.
t MUTILEUR (mu-li-leur), s. m. Celui qui mutile. Attendez quelques jours ; alors votre juste douleur aura perdu de sa violence, vous ne serez pas fiché de voir de l'oeil qui vous reste une grosse somme d'argent que je vous ferai donner parlemutileur, VOLT. Polit, et Ugisl. Prix de la just. et de rhum. m. |{ On dit aussi et mieux, mutilateur.
MUTIN, INE (mu-tin, ti-n'), adj. \\ i' Qui se révolte. Enfant mutin. Elle est mutine. Peuple séditieux et mutin. Et la ville calmée... N'a plus à redouter le divorce intestin Du soldat insolent et du peuple mutin, corn. Pomp. iv, 3. Vas-tu, grand défenseur des droits de ton église, De tes moines mutins réprimer l'entreprise ?boil. Éptlre u.|| S. m. et f. Un mutin, une mutine. Oui, par votre secours, Rome, cette mutine, Par ses murs entr'ouverts, voit déjà sa ruine, do ryer, ScévoU, i, t. Lesa-t-on vus [les chrétiens] mutins? les a-t-onvus rebelles? corn. Poly. iv, 8. Tant que j'ai fait le mutin contre la persécution, j'ai souffert comme un damné, et j'ai tellement agrandi mes maux par l'impatience.... busst, dans sévignb, t v, p. 4o3, éJit. RÉGNIER. Votre plus court sera, madame la mutine, D'accepter sans façon l'époux qu'on vous destine, mol. Sgan. i. Le vrai intérêt de ceux qui gouvernent est d'intéresser à leur conservation les peuples soumis; ainsi l'étranger est repoussé avec zèle, le mutin et le séditieux n'est pas écouté, Boss. f>' avert. § B6. Malgré leur insolence Les mutins n'oseraient soutenir ma présence, rac. Milhr. IV, 6. Il Fig. Régnez sur votre cœur avant que sur Bysance, Et, domptant comme moi ce dangereux mutin... CORN, lléracl. tu, <.|| Faire le muiin, se fâcher, s'emporter. On vient civilement pour s'éclaircir d'un doute, Et monsieur prend la chèvre ; il met tout en déroute, Fait le petit mutin, hkgnard, le Joueur, m, )3. || i* Il se dit aussi des choses. Caractère mutin. Calme les flots mutins, dissipe les tempêtes, corn. Inscription! mise.^ sous des estampes, viu. Défaite dans l'tle de lihé.Et luimême à toute heure il se fait violence Pour vaincre de ses sens la mutine insolence, iD. /mit. i, 2*. Tel est le cœur humain, surtout celui des femmes : Un ascendant mutin fait naître dans nos âmes, Pour ce qu'on nous permet, un dégoût triomphant. Elle goût le plus vif pour ce qu'on nous défend, piron, Uélrom. u, 4. || Un visage, un air mutin, un o?il mutin, un visage, un air, un œil vif, éveillé, piquant. J'ai le pied leste et l'œil mutin, Soldats, voilà Catin, bérano. Vitaud.
— msT. ivi* s. Il n'y a remède, je tremble. De despit ha je suis mutin, p. grinooiiie, Farce à la suite du jeu du prince des sots. Les plus séditieux et plus mutins, amïot. Cor. tT. Homme mutin, brusque roussin, flascon de vin prennent tost fin, COTGRAVE. U retenait du badaudage. Et faisoit un peu le mutin, Quand on le sangloit trop matin, Sot. Uéni}ypie, l'Âsne ligueur.
— £TVM. Français du xvi* ». mutin, mutinerie (Pour ce que i leur mutin g'estoit monstre tousjours pour la querelle [mpulaire, JEAN d'auton, Ann. de Louis Xll, p. •♦, dans lacurne); espagn. molt'n, mutinerie ; ital. ammutinarse. Diez le tire de l'anc. franc. m«ul« ou muete, trouble, insurrectiOD. Le sens est bon ; mais la voyelle fait diflioulté; et comment l'espagnol et l'italien ont-ils ce mot?
MDTIMË, ÉE (mu-ti-né, née), part, passé de mutiner. Il Oui s'est révolté. La fuite et les clameurs d'un peuple mutiné, CORN. Pofi/. m, 1. 1| Fig. 'rusensune révolte en ton cœur mutiné Contre la patience où tu l'as condamné, corn. Imil. ui, *i. Enchaîner un captif étonné. Contre un joug qui lui plaît vainement mutiné, BAC. Phèdre, ii, 4.||Kig. Le» Ilots, les venu mutinés, le» floL» agité», les vents impétueux. Ou'Éole.... Ouvre aux vent» mutmés les priions d'Ëolie, BOIL. Art p. lit. Du tribut que la uier reçoit de no» fontaine» Indigné» et jaloux, leur souffle [de» aquilon») mutiné Tient les llcuve» chargés de chaîne». Et »oulè*o contre eux l'océan déchaîné, J. B. R0U88. Cantate xii, contre t hiver.
MirnUKR (mu-li-né), «. a. || 1* Jeter dan» U révolte, soulever, irriter. Je ne vou» dirai [loinl qu'il commande au tonnerre. Qu'il fait entier le» mer», qu'il fait trembler la terre. Que de l'air qu'il mutine en mille tourbilioni. Contre ses ennemi» il fait des baUillons, corn. Illus. comique, i, •. Un peu de jalousie et de confusion Mutinait mes désira ei V* soulevait l'âme, lo. Agis, u, 7. l)éaisM£-le ,
foudres, orages, Frimas, neiges, glaçons, grêles, I vents indomptés, Qui ne mutinez l'air et n'ouvrez les nuages Que pour faire ses volontés, id. Trad. du ps. cxLviu. Vous ne feriez que mutiner son amourpropre, I. I. ROBSS. Ém. IV. {1 2° Se mutiner, v. réfl. Faire le mutin, se porter à la révolte. Mais d'ailleurs les deux camps se mutinent, corn. Uor. m, 2. Quel était donc ce gouvernement si sage et si vanté de Philippe II, lorsqu'on voit dans ce temps -là même ses troupes se mutiner en Flandre, faute de payement, et saccager la ville d'Anvers? volt. Mœurs, 1 64. || Avec ellipse du pronom se. Acaste nouveau roi fait mutiner la ville, cobn. ilédée, i, t . Il 3* Se dépiter, s'irriter. J'avais commencé à me mutiner de ce que vous ne m'aviez point fait de réponse, voit. Œuv. t. ii, p. &i, dans pougens. Cinna seul dans sa rage s'obstine. Et contre vos bontés d'autant plus se mutine, corn. Cinna, iv, 4. Je l'ai fait votre égal; et, quoiqu'on s'en mutine. Sachez qu'à plus encor ma faveur le destine, id. D. Sanche, i, 3. On ne se mutine guère contre la nécessité, J. i. bolss. Ém. ii. Je m'en affligeais et je ne m'en mutinais pas, id. Conf. i.
— KEM. Voltaire dit : « On ne se mutine'point de; mutiner est un verbe qui n'a point de régime, Comm. Corn. Rem. Rodogune, iv , i.» Celte observation ne se fonde ni sur la grammaire qui ne repousse pas se mutiner de, ni sur l'usage; car les exemples cidessus le montrent employé par plusieurs auteurs.
— HiST. XVI* s. Son cœur enflé de rage au dedans se mutine, desportes, Angélique, i. Craignant que lesreitresnese mutinïissent par faute de payement, LANODE, 687. Quant au menu populaire, il le mulinoit aussi, en lui donnant à entendre que ce n'estoit qu'un songe que la liberté qu'on leuravoit promise, AMYOT, Thésée, 40. Les Gaulois en furent si mutinez et si courroucez qu'ils ne voulurent plus aucunement dilayer, ains marchèrent en toute diligence devers Rome, lu. Com. 29. On traitte des moyens pour mutiner les villes. Pour nourrir les flambeaux de nos guerres civiles, d'aub. Tragiques, Princes.
— ÉTVM. Mutin.
MUTINERIE (mu-ti-ne-rie), ». f.\\i' Action de celui qui se mutine. Son ordre excitait seul cette mutinerie, corn. Ilérad. v, 7. Dans les séditions populaires, un homme adroit qui saura manier et ménager avec art les esprits de la populace lui fera quelquefois tourner sa fureur contre ceux auxquels on pensait le moins; ce qui rend ces sortes de mutinerie extrêmement dangereuses, boss. i' sermon, Compass. de la sainte Vierge, a. Par le refus formel desdits habitants qui n'agissaient que par un esprit de mutinerie qui tendrait à rébellion. Arrêt du Cont. d'État, I" déc. «722. || 2' Obstination d'une personne qui se dépite. C'est qu'un enfant qui joue dans un chemin et qui ne veut pas interrompre son jeu pour laisser passer une charrette, fait par dépit et par mutinerie ce qu'un homme ne fait point 'par raison, fénel. Viol, des morts, diat. i».
— HlST. xvi* s. Par la mutinerie des gens do guerre, d'aub. llist. i, 313. Faisant ce que possible luyfut pourappaiserlamutinerie.M.DU BELLAï, 4i)3.
— ÉTYM. Mutiner. On trouve dans le xvi* siècle mutinatton et mutinement.
t MUTIQUE (mu-tik'), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui n'a ni pointes ni piquauU, par opposition à mucroné, aristé.
— ÉTVM. Même radical que muter.
i. MUTIS.ME (mu-ti-sm'),i. m. Impuissance d'articuler les sons. Mutisme de naissance. Mutisme accidentel. Il Fig. Lo mutisme imposé à la presse.
— ÉTYM. Lat. mutus, muet (voy. «ue 2).
t 2. MUTISMF, (mu-li-sm'), s. m. S'est dit pour mutage, thïnahu. Traité de chim. t. m, p. 175, dans
POUGKN».
t MUTITÉ (mu-ti-té), f. f. Terme de médecine. Privation de la parole, de la voix articulée.
— ÉTYM. Lat. mutus, muet.
t MUTUALISTE (mu-tu-a-li-st'), f. m. Actionnaire d'une »oci(''lé d'assurance mutuelle.
t MUTUALITÉ (inu-tu-a-li-té), s. f. Néologisme. État dece qui est mutuel. Le système de la mutualité pour l'eiiieignemeiit primaire. || Système des société» d'assurance mutuelle, de coopération mutuelle.
— ÉTYM. Mutuel.
MUTUEL, ELLE (mu-tii-èl, *-!'), od;'. || 1* Qui s'échange entre deux ou plusieurs personne), entre deux ou plusieurs cbote». Tu lo &ai», lu l'a» vu, quand c<>s flU de h lerre Par leurs coups mutuel» terminjrfnt leur guerre, coHN. Médée, m, a. Leur flamme est mutuelle; Il adore Emilie, il est adoié d'elle, lu. Cinna, ui, t. Que U probité pouvaitsouffri' ce» complai»ance» mutuelle» qui, étant devenue*
volontaires, ne blessent presque plus la bonne fol et maintiennent la paix et la politesse du monde, FLÉCB. Duc de Mont. Le bonheur des amants est d'être mutuel, ouin. Agrippa, iv, 4. Nous ne sommes pas faits, je le vois, l'un pour l'autre ; Mon bien se monte à tant; tenez, voilà le vôtre; Partez; délivrons-nous d'un mutuel souci, boil. Sat. x. Allons donc assurer cette foi mutuelle, rac. Jfi(/ir. ii, 4. Ja plains mille vertus, une amour mutuelle, id. Iphig. I, 4 . Il 2° Enseignement mutuel, voy. enseignement, n° 3. Il 3" Assurance mutuelle, contrat de société par lequel les assurés s'engagent mutuellement i payer les dommages éprouvés par un d'eux dans une circonstance prévue, telle qu'incendie, etc. Le» assurés y sont assureurs les uns des autres; ella difl"ère de l'assurance à prime fixe dans laquelle le» assurés payent à l'assureur une prime fixe à lorfait, et l'assureur les indemnise, sans qu'ils contribuent plus ou moins selon les sinistres arrivés dans l'année. L'aléatoire des sinistres annuelsincombeaux assurés dans l'assurance mutuelle, à l'assureur dan» l'assurance à prime. || Populairement. La mutuelle, l'assurance mutuelle. Je suis assuré à la mutuelle.
— SYN. mutuel, BÉciPBOQnB. Mutuel désigne l'échange; réciproque, le retour. Le premier exprime l'action de donner et de recevoir de part et d'autre; le second, l'action de rendre selon qu'on reçoit. On dit que l'alTection est mutuelle, pour signifier qu'on s'aime l'un l'autre ; on dit qu'elle est réciproque, pour marquer qu'on se rend sentiment pour sentiment. Le don est surtout mutuel quand il est le même ou du même genre de part et d'autre; il n'est que réciproque s'il s'agit d'objets difl'érents cédé» en compensation. Un mari et une femme s'engagent mutuellement leur toi, et ils s'engagent réciproquement à des devoirs différents, lavkaux. L'enseignement mutuel est mutuel et non pas réciproque : car si A instruit B, lî n'instruit pas A réciproquement; mais il rendra à C ce qu'il a reçu de A, et C à son tour rendra à D et ainsi de suite ; la mutualité a donc un sens plus étendu que la réciprocité.
— HIST. XIV" s. Action mutuelle, si comme quand aucun a faict autre convenir devant le juge, et la convenu faict devant le mesme juge convenir celuy qui l'a premièrement faict convenir pour respondra àluy, BOUTKiLLER, Somme rural, litre 27, p. (57, dans LAC0RN8. || xvi* s. Confession mutuelle, calv. Instit. 490.
— ÉTYM. Dérivé du lat. mu(uui; sicilien, \i.otto:, (loîTov àvti fioîtou, par pari; on le rattache au radical sanscrit ml, changer.
MUTUELLE.MENT (mu-tu-fc-le-man), adj. D'una manière mutuelle. L'ordre qui montre le plus naturellement de tous en quelle sorte elles [des lignes, dans un problème de géométrie] dépendent mutuellement les unes des autres, desc. Géom. i. Hél mutuellement croyons-nous gens de bien ; Je risque plus du mien que tu ne fais du tien : Accepte sans façon le marché qu'on propose , hol. Sgan. 22. Ces deux puissances [le saint-siége et la royauié] d'un ordre si différent ne s'unissenl pas, mais s'embarrassent mutuellement, quand on les confuul ensemble, boss. flei'ne d'/liifl/cl. C'estainsi qu'ils (Cundé et Turenne dans la bataille do Nordlingenj se donnaient mutucllementun repos qui les appliquait chacun toutenticr à son action, ID. Louis de Uourbon. Les poêles el ceux qu'on nomme littérateurs sont presque les seuls artistes auxquels on puisse reprocher ce ridicule* de se déchirer mutuellement sans raison, volt. Mél. litt. Mém. sur la satire. Critique permise.
— HIST. xvr s. Un chacun se doit tenir sobrement avec sa femme, et la femme mutuellement avec son mari, calv. Instit. 3t>5. Quand le Seigneur nous offre remission de nos péchez, il a accoustuinô de requérir mutuellement de nous amendement da vie, ID. ib. 477. Mari et femme n'ayant enfan» sa peuvent entre-donncr inuluoUement, pourvu qu'il» soient égaux en s.inté, ago el chevancc, loysel, 428.
— ÉTYM. Mutuelle, el lo suffixe ment.
t MUTOELLIS.MB {mii-tu-è-li-sm'), s. m. Sy»tème des mutucllistes. || Leur a.ssocialion.
f MUTUELLISTE (mu-tu-è-li-sf),». m. Membro d'une corporation des maîtres ou chefs d'atclior i Lyon.
— ÉTYM. MutueL
MUTULB (mu-tu-H, ». f. Terme d'architecture. Ornement propre à la corniche de l'ordre dorique; c'est ce qu'on appelle modillondanslcsautres ordres.
— ÉTYM. Lat. mutulus, lo même que mylufu», (AÛtilo;, une moule, une coquille.
t MVALftIE (mi-al-jie), ». f. Terme de médecine. Douleur des muscles.
— ÉTYM. M0(, muscle, et iXYo<, douleur.
MYI
t MTCÉLirM (mi-sé-li-oni[), t. m. Terme de botanique. Le blanc du champignon, assemblage dé filaments produits de la végétation des spores et servant de support oiv de racine aux champignons. Le mycélium est la vraie plante, la partie végétative dont le champigQOD proprement dit n'est que U fructification.
— ÊTYM. Formation irrégulière de hOxti;, champignon (même radical que to lat. mucuj et>nucor,le champignon étant considéré comme une mucosité).
t MYCÉTOGnAI'lIlE (mi-sé-to-gra-fie) , t. f. Description, hisioire des champignons.
— ÉTYM. Mûx>ic, champignon, et >,ôto(, traité.
t MYCÊTOLOGIE (mi-sé-to-lo-jie) , t. f. Partie de la bjtj.nique qui s'occupe spécialement de l'étude des champignons.
— ÉTYM. Mû*»);, iiûxviTo;, champignon, et Xo- •jo;, traité.
t MYCOGENIE (mi-ko-jé-nie), s. f. Terme d'histoire naturelle. Production de mucédinées.
— ÊTYM. MiJxo«, mucédinée, et le suffixe génie, production.
t MYCOOÉMQtJB (mi-ko-jé-ni-k"), adj. Qui produit des mucédinées.
t WYCOGLYCOSE (mi-ko-gly-kô-z"), t. f. Terme de chimie. Glycose qui se forme aux dépens de la lactine, au contact de l'acirie sulfurique.
— ETYM. Mûxo;, mucus, cl glycose.
t MYCOLOGIE (mi-ko-lo-jie), s. f. Histoire des mucédinées.
— RTVM. MCxo(, mucédinée, et ).6yoc, traité.
t MYCTÉRIE (mi-klé-rie), ». f. Genre d'oiseaux de l'ordre des échassiers, dans lequel on dislingue la myctérie américaine, dite vulgairement jabiru et collier rouge.
— F.TYM. Muxrrip, trompe d'éléphant.
t MYDRIASE (mi-dri-a-z'), s. f. Terme de médecine. Paralysie de l'iris caractérisée par la dilatation permanente de la pupille.
— ÊTYM. M'jStiaatç.
t MYDRlATiyUE (mi-dri-a-tik'), adj. Terme de médecine. Qui a rapport à la mydriase. Substances mydrialiqucs, substances qui la produisent.
t MYE (mip), t. f. Genre de coquilles bivalves.
I MYELEN'CÉPHALE (mi-é-lan-sé-fa-l'j, ». m. Terme d'anatomie. Nom donné aux parties centrales du système nerveux, la moelle épinière et l'encéphale.
— ÉTYM. MucXôc, moelle, et encéphale.
t MYÉLINE (mi-é-li-n'), ». f. La substance médullaire contenue dans les tubes nerveux.
— ÉTYM. Mu!>A;, moelle.
t MYÉLITE (mi-é-li-f), s.f. Terme de médecine. Inflammation d« la moelle épinière.
— ÉTYM. Mue),o;, moelle, et la finale médicale t(e indiquant inflammation.
t MYÉLOCYTE (mi-é-lo-si-f), ». m. Terme d'anatomie. Éléments de la substance grise du sy«tè-me enccphalo-rachidien.
— ÉTYM. MueXoi;, moelle, et xOxes, cellule, loge. + MYÉLOl(UE(mi-é-lo-i-d'), adj. Terme de pathologie. Qui ressemblée la moelle des os.Tumeur myéloïde.
— ÉTYM. Mu£).4;, moelle, et eîîo;, forme.
t MYÉLO.MALACIE (mi-é-lo-ma-la-sie),»./'. Terme de mcdvcinc. Ramollissement de la moelle épinière.
— ÉTYM. Mue) o;,moelli!, et |ia),axi«, ramollissement, t MYÉI.OMK (mi-é-lô-m'), ». m. Tumeur de la
partie médullaire du cerveau
— ÉTYM. Mu£).o;, moelle.
t MYÉLOPLAXE (mi-é-lo-pla-ks"), ». f. Terme d'anatomie générale. Nom donné aux plaques ou lamelles à noyaux multiples de la moelle des os.
— ÉTYM. MueWi;, moelle, ctitXaÇ, placjue, lamelle, t MYÉLOSARCOME (mié-lo-sar-kô-m'), t. m.
Terme de pathologie. Sarcome de la moelle des os.
— ÉTYM. MuiXès, moelle, et tarcome.
t MYGALE (mi-ga-l*) , ». f. Genre d'arachnides volumineux, communs dans le midi de l'ICurope et en Afrique, vivant sous terre, dont la piqûre ne détermine qu'une enflu e sans conséquences f&cheuses.
— ÊTYM. M'JY«Xîi, musaraigne, de itO<, rat, «ouris, et '(a.\r\, belette.
I MYIOCf.PIIALK (mi-i-o-s*-fa-r), ». ^. Terme de chirurgio.Slapliylôme commençant, lorsque l'iris, engagédans une ouverture accidentelle de la cornée, ne forme qu'une tumeur très-petite, arrondie et noirâtre.
— tiru. Mwta, mouche, et xjça/;^, tête : tète de mouche.
t MYIODOPSIB (ml-1-o-do-psle) , ». f. Terme de médecine. Genre de berlue «ppoli aussi mouches volantes.
— ÊTYM. MuuMtk, qui a l'apparence de mouche, ••. Hki »ue.
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t MYIOLOGIE (mi-i-o-lo-jie), I. f. Traité ou description des mouches,
— ÉTYM. Muîoi, mouche, et ^ôyoç, traité.
t MYITIS (mi-i-lis'), ». f. Terme de médecine. Inflammation des muscles.
— ÉTYM. Mû;, muscle, et la finale iti;, en français ite, qui indique inflammation.
t MYLACÉPIIALE (mi-la-sé-fa-1') s. m. Terme de tératologie. Monstre acéphale dont le corps, non symétrique, est très-irrégulier, et ii.forme.
— ÉTYM. MOXti, une môle, et acéphale.
\ MYLIOBATE (mi-li-o-ba-l'), s. (. I.a myliobale aigle, qui était la raie aigle do Linné, et qui porte les noms vulgaires de glorieuse, mourine, raltepenade, aigle poisson, poisson aigle, faucon de mer, crapaud de mer, legoarant.
— ÉTYM. MOIti, meule, et «aiU, raie. Le mot devrait être mylobate.
+ MYLO-GLOSSE (mi-lo-glo-s'), ». m. Terme d'anatomie. Fibres musculaires qui de la ligne oblique interne de la mâchoire inférieure, au-dessous des dents molaires et des côtés de la langue, se portent au pharynx.
— ÉTYM. Mû>.oi,dentsmolaires,etYÎiMC(Ta, langue. tMYLO-UYOÏOIEN (mi-lo-i-o-diin),î. m. Terme
d'anatomie. Nom de deux muscles qui naissent de la ligne oblique interne du maxillaire inférieur, audessous de la racine des dents molaires, et se rendent au bas de la face antérieure du corps de l'os hyoïde.
— ÉTYM. Mù),oi, dents molaires, et hyoïde.
t MYO.... préfixe qui signifie muscle, et qui vient du grec riO;, |jiuô; (voy. muscle).
t MYOCARDITE (mi-o-kar-di-f), ». f. Terme de médecine. Inflammation de la substance musculaire du cœur.
— ÉTYM. Myo..., xapSia, coeur, et la finale médicale ite indiquant inflammation.
t MYOCÈLK (mi-o-sè-l'), ». f. Terme de pathologie. Tumeur musculaire.
— ÉTYM. Hyn..., et xifi>.ri, tumeur.
t MYObYNlE (mi-o-di-nie),». ^. Terme de médecine. Douleur des muscles; rhumatisme musculaire.
— ÉTYM. Myo..., et oSùvn), douleur.
t MYOGNATHE (mi-o-gna-f) , ». m. Terme de tératologie. Monstre double dans lequel la tête surnuméraire est adhérente non par les os maxillaires, mais seulement par des muscles et la peau.
— ÉTYM. Uyo..., et YviOo;, mâchoire.
t MYOGRAPUE (mi-o-gra-f), ». m. Terme de physiologie. Instrument propre à représenter graphiquement la contraction musculaire.
— tTYM. MO;, |jLuà;, muscle, et •yoâçeiv, décrire. MYOGRAPUIE (mi-o gra-fle), ». f. Description,
représentation des muscles.
— ÉTYM. ifyographe.
t MYOGRAPÙIQUE (mi-o-gra-fi-k'), adj. Qui a rapport au myographe. || f'ince myographique, appareil qui , appliqué à un muscle superficiel, transmet à un enregistreur tous les mouvements que le muscle produit.
t MYOÏDE (mi-o-i-d'), adj. Terme de pathologie. Tumeurs myoïdes, tumeurs composées de fibrescellules ou fibres musculaires de la vie organique.
— ÉTYM. Myo..., etelôoî, forme.
t MYOLEMME (mi-0-lè-m'} , ». m. Terme d'anatomie". Tube transparent qui contient les fibrilles musculaires.
— ÊTYM. Uyo..., et )i(j.uo, pelure, enveloppe. MYOLOGIe' (mi-o-lo-jie), ». {. Partie de l'unato-
mle qui traite des muscles.
— ÉTYM. Wi/o..., et lÔYoc, traité.
t MYO.MAI.ACIE (mi-o-ma-la-sie), ». /. Terme de médecine. Ramollissement des muscles.
— ÉTYM. Uyo..., etiJLaXaxioc, ramollissement. MYOPE (mi-o-p*), ». m. et (. || l" Celui, celle qui
a la vue fort courte; c'est l'opposé de presbyte. L'on a vu des personnes devenir tout d'un coup myopes, par accident, comme le jeune homme dont parle M. Smith dans son Optique, qui devint myope tout i coup en sortant d'un bain froid, dans le()uel cependant il ne s'était pas entièrement plongé, uuFi'. Ilist. nat. hom. (Euv. t. iv, p. 46'.>. || Kig. Aucun de nos myopes économiques ne se serait jamais douté... ORIMM, Correspond, t. i, p. 7, dans pouokns. L'in-92 trompait l'œil du myope, Mais vos défauts vont être tous sentis, bêrang. /n-8°. Il Adj. Une personne myope. Un œil myope. || Kig. La <loute.... Spectre myope et sourd, qui, fait de jour et d'ombre. Montre et cache à la fois toute chose à demi, v. huoo, Crép. 38. Il a* Terme d'entomologie. Genre d'insectes & deux ailes qui vivent sur les Meurs.
— ÉTYM. MO(i>i|/, de (lOeiv, serrer, et &<C> Œi'i , (voy. OPTIQUE) celui qui «erre les yeux, expression
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prise de l'habitude qu'ont les myopes de rapprocher à demi les paupières pour voir un peu moins
MYOPIE (mi-o-pie), ». f. Imperfection de la vue, qui ne permet de voir les objets que trè.s-rapprochés de l'reil ; elle reconnaît pour causes la trop grande proéminence de la cornée, la surabondance des humeurs de l'oeil, l'excès de densité du cristallin ou sa trop grande convexité, et en général tout vice ou accident de conformation qui fait converger les rayons lumineux de manière qu'ils se réunissent avant d'arriverà la rétine. On corrige la myopie au moyen de verres bi-concaves. || Myopie artificielle, essai de voir un objet en deçà de l'accommodation naturelle de l'œil ou distance de la vision distincte ordinaire. Il Fig. La myopie du cœur, les sentiments d'une âme étroite.
— ÉTYM. Muioiti'a, de (AÛuili, myope.
t MYOPORINÉES (mi-o-po-ri-nce),».^.pIur. Nom d'une famille de plantes monopélales dicotylédones voisines des verbénacées et des sélaginées; le genre myoporum, Banks, en est le type.
— ÊTYM. Muîa, mouche, et itopo;, trou, pore, i cause des glandes pellucides des feuilles.
t MYOPTÈRE (mi-o-ptè-r'), ». m. Voy. mulot.
— ÉTYM. MO;, rat, et jCTepov, aile.
t MYOSE (mi-ô-z'), ». /. Terme de pathologie. Contraction permanente de la pupille.
— ÉTYM.MOciv, serrer, contracter; sanscr. mû, lier. MYOSOTIS (mi-o-zo-tis') , ». m. Genre de borra-
ginées, dont les espèces sont appelées vulgairement grémillet, scorpione, et oreille de souris. || Le myosotis palustre est connu sous les noms emblématiques de Ne m'oubliez pas ; Souvenez-vous de moi; Plus je vous vois, plus je vous aime; Pensez à moi, etc. C'est le vergisi mein nicht des Allemands ; littéralement, ne m'oubliez pas (voy. ver-
GISS MEIN NICIIT).
— ÉTYM. Lat. myosota, myosotis; dugrec (luomârr), (iyodwTi;, de (lO; , ijldo;, rat, et oO;, ù-tè;, oreille; nom donné à cause de l'apparence des feuilles.
t MYOTOME (mi-o-to-m'), ». m. Terme de chirurgie. Mjotome sous-conjonctival, couteau destiné à inciser un muscle sous la conjonctive.
— ÉTYM. Uyo..., et TE|jiv£iv, couper.
MYOTOMiE (mi-o-to-mie), s. f. || !• Terme d'anatomie. Partie de l'analomie, qui a pour objet la dissection des muscles. || 2* Terme de chirurgie. Section des muscles à l'effet de guérir certaines déviations d'organes extérieurs. Myotomie caudale, opération de la queue, à l'anglaise, sur le cheval.
— ÉTYM. Myo..., et ^o^l.i], section.
t MYOrOMIQUE (mi-o-to-mi-k') , adj. Qui appartient à la myotomie. || Procédés myoloraiques, ceux qui sont employés dans la section chirurgicale des muscles, particulièrement en ce qui coscerne la méthode sous-cutanée.
t MYRIA..., préfixe barbare qu'on emploie pour myrio.... voy. ce mot.
t MYRIACANTHE (mi-ri-a-kan-f) , adj. Qui a un grand nombre d'épines. La bowyiée myriacanthe.
— ÉTYM. Myrio..., et âxavOa, épine.
MYRIADE '(mi-ri-a-d'), ». f. || !• Terme d'antiquité. Nombre de dix mille. Atliénée fait monter .■ies trésors à mille myriades de talents d'or, et dix fois autant do talents d'argent ; ce qui, sans compter tout le reste, monterait à des sommes incroyables, ROLLiN, Wi'ît. ane. Œuvr. t. ii, p. 6i, dans pougens. Il 2° Dans le langage ordinaire, quantité indéfinie et innombrable. Une myriade de rêveries, mensonges, impossibilités, contradictions et autres erreurs de non moindre importance, naudé, Ilosecroix, ix, ». L'on voit sortir du désert des myriades de fourmis, BUFP. Jforc. choisis, p. 306.
— ÉTYM. Mupiô;, dizaine de mille, de iiûpioi, dix mille.
t MYRIAGRAMME (mi-ri-a-gra-m'), t. m. Poids de dix mille grammes.
— ÊTYM. Myria..., et gramme.
MYRIAMÈTRE (mi-ri-a-mè-tr'), ». m. Mesure
itinéraire, qui vaut dix mille mètre». La lieue df poste valait .■«89» mètres, le myriamètre vaut environ! deux lieues et demie
— REM. Le mot est mal fait, 11 devrait être myrioniètre.
— ÊTYM. Myria..., et mitre.
t MYRIANTUE (mi-ri-an-f), ». m. Genre de la famille des cucurbitacées, établi pour un arbre d'Afrique.
— ÉTYM. Myrio..., etivOo;, fleur; qui a un grand nombre de fleurs.
MYRIAPODE (mi-ri-a-po-d'), ». m. Voy. mtrio- PODE. Myriapode est mal fait; le grec dit (iup;6nou;.
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+ MYRIARE {mi-ri-a-r'), s. m. Etendue de dix mille ares ou d'un kilomètre carré.
— ÊTYM. Hyrio..., et are.
t MYUICA (uii-ri-ka), s. m. Le myrica gale, dit vulgiiirement gale, piment royal et myrte bâtard. Il Le myrica cérifère, appelé cirier de la Louisiane, et absolument cirier, dont le petit fruit globuleux est couvert d'une matière blanche, comme onctueuse, laquelle a beaucoup d'analogie avec la cire des abeilles, leooarant.
— ETYM. Hupixf,, tamarix, de (lûpov, parfum qui découle; |iûpu, distiller.
t MYRICACÉES(mi-ri-ka-sée) ou MYHICÉES(miri-3ée),s. f. Famille de plantes voisines des cupulifères et desbétulacces; le myrica gale en estle type.
t MYRICINE (mi-ri-si-i') , s. f. Espèce de cire qui tire son nom du myrica cérifère.
t MYRIO.... préfixe qui signifie dix mille et qui vient du grec piûpioi (voy. htria).
fHYRIOBiBLON (mi-ri-o-bi-blon) , i. m. Titre d'un ouvrage de Pbotius, composé des extraits de 270 ouvrages anciens.
— ËTYM. Myrio..., et piSXoc, livre.
t MYHIOGONK (mi-ri-o-go-n'), s. m. Polygone de dix mille côtés. Si je pensais k un myriogone ou à quelque autre figure de beaucoup de cCtés, DESC. ir^dit. Tl, 3.
— ÊTYM. Hyrio..., et fôivoç, coin, angle.
t MYRIONYMB ( mi-ri-0-ni-m' ) , adj. Qui a dix mille noms. Divinités myrionymes, divinités qui étaient adorées sous quantité de noms diiférents.
— ÉTYM. Myrio..., et êvocia ou 4vy|ia, nom.
t MYRIOPHTHALMK (mi-ri-o-ftal-m'), ad>. Terme d'histoire naturelle. Qui a une multitude d'yeux. Il L'astrée myrioplithalme, ainsi dite parce qu'elle a un très-grand nombre de cellules comparées à des yeux.
— ÊTYM. Myrio..., et 4ipeaX(iAî, œil.
t BlYRIOPHYLLE (mi-ri o-fi-l'), ». m. Genre de la famille des onagraires, renfermant huit espèces aquatiques; ces plantes remplissent souvent les mares.
— ETYM. Myrio..., et f<X),ov, feuille.
t MYRIOPOOE (mi-rio-po-d'), s. m. Terme de toologie. Nom d'une classe d'annelés articulés, séparée des insectes, dont elle se distingue par un corps allongé privé d'aile», formé d'une grande quantité d'anneaux dont le nombre augmente pendant un certain temps avec l'Age, et dont chacun porte une paire de pattes (scolopendres) ou deux (iules). Il Adj. Qui porte un grand nombre de pattes.
— ÊTYM. Mupiôitou;, de itùftoi, dix mille, et noù<, noîè;, pied.
t MYRISTICACÉES (mi-ri-sU-ka-sée) ou MYRIS- TICÉES (mi-ri-sli-sée) , $. f. pi. Nom d'une famille de plantes séparée des laurinées et comprenant le genre muscadier (myrittica).
— ÉTYM. MupioTixo;, propre i parfumer, do |iûpov, parfum.
t MYRISTICATION (mi-ri-8ti-ka-»ion), ». {. Terme d'anatomie pathologique. Aspect de noix muscade que prend la coupe du foie, quand les conduits hépatiques sont remplis de bile jaune, avec congestion rouge des capillaires.
— ETYM. Vj/rùlica, muscadier.
+ MYRISTICINB (mi-ri-sli-si-n') , ». ^. Terme de chimie. Stéaropténe de l'huile d'oeillet et de l'essence de macis. On l'appelle aussi camphre des (leurs de muscade.
— ETYM. Myrittica, muscadi-r.
t MYRISTINK (mi-ri-sti-n"), ». (. Terme de chimie. Graisse restant après le traitement du beurre lie muscade par l'alcool.
— ETYM Myrittica, muscadier.
t .MYRISTIQUR (mi-ri-sli-k'), adj. Terme de chimie. Acide myristique ou séricique (i cause de ra.spect soyeux de ses cristaux), iicide obtenu en traitant la mrristine par la potasse.
t UYRMË(;iE(mir-mé-sie),». /'. Terme de médecine Espèce de verrue qui se développe principalement & la paume des mains et i la plante des pieds.
— £tym. Uup|iiiitia, de |iûp|ir,(, fourmi.
t MVRMfXOPHAOR ( mir-mé-ko-(a-j'), adj.
Terme de zoologie. Oui vit de fourmis.
— ÉTYM M'J511T,t, fourmi, et çaytîv. mat.rrnr
+ MYRMf.l.PX)!i| (mlr-mé-lc-onj,». m ;.-
sectes névropt'-rcs auquel appartient k • n.
— f.TVM. Mùp|jir,(, fourmi, et Xiwv, lion. MYRMII>o:< (mir-mi-don), ». m. || 1* Nom d'un
ancien peuple de la Thessalie (avec une majuscule). Les Myrmidons marchant sous la conduite de Pairocle. Il %' Fig. et par raillerie, un jeune homme de petite taille (avec une minuscule). Voill un plai-
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sant myrmidon. || Par extension, individu de peu de force, de crédit. C'est bien à vous, petit ver de terre, petit myrmidon que vous êtes.... mol. le Festin, I, î. Hé quoi! ce myrmitlon passe pour un grand homme, Je ne peux revenir de mon élonnement, boursaolt, Ésope, dans RicHEt,ET. Myrmidons, Enfin nous commandons; Jupiter livre le monde Aux myrmidons, bérang. Myrmidons. ! i Guerre lies myrmidons, conspiration, en (737, qui avait pour but de remettre M. de Chauvelin en place, et d'évincer le cardinal de Fleury. || Le sens de petitesse qu'on attache à ce mot eu français vient de ce que les Myrmidons avaient été changés de fourmis en hommes à la prière d'Ëaque. || 3* Nom ironique fait, en Angleterre, pour les sergents, les huissiers et autres gens de ce genre.
— REM. L'Académie écrit mirmidons et note l'orthographe myrmidons, qui est la seule correcte.
— ETYM. Mupii(Sov£c, peuple du midi de la Thessalie, dont Achille était le roi.
MYROBOLAN (mi-ro-bo-lan) , ». m. |1 1* Nom de plusieurs fruits desséchés, venant des deux Indes, et ayant la forme d'une prune; ils n'entrent plus que dans quelques préparations officinales anciennes. Il Myrobolans citrins, les drupes du terminalia citrina, Roxburgh. || Myrobolans chébules, fournis parle terminaXia chebula , Roxburgh. || Myrobolans indiens ou indiques, chébules cueillis avant maturité. || Myrobolans bellerics ou bellirics, les fruits du terminaliabellerica, Roxburgh. || Myrobolans emblics originaires de l'Inde, les drupes du phyllanthus emblica, L. \\ Le myrobolan d'Amérique est le fruit du chrysohalanut icaco, L. || Le myrobolan monbin ou mombin est produit par le »poiidias lutea, ou mt/robolanus, L. \\ Les myrobolans d'Egypte sont les drupes du balanites a-gyptiaca, Delile. Il On a dit mirabolan. Mirabolans ambllqucs et citrons confits, le cent pesant estimé (to livres, Dér.l. du roi, nov.teio, Tarif. \\ i' Le langage populaire en a fait un adjectif signifiant merveilleux, émerveillant. Voilà qui est myrobolan. || On en fait même un féminin myrobolante. Une toilette myrobolante.
— REM. La forme régulière est myrobalan; et le langage scientifique devrait ne se servir que de cette forme.
— HIST. xvi* s. La rhubarbe, les myrobolans, PARÉ, xviii, 86. Mirabolans citrins, ID. xx, 21.
— ETYM. Mupo6à),av«)«, de(iûpov, parfum, et pâ- Xavo;, gland. Hahteroche a fait de myrobolan le nom d'un médecin qui guérissait tout par des pilules, et, comme cela semblait miraculeux, on a pris en ce sens le terme myrobolan, legoarant.
t MYROXATE (mi-ro-na-f), ». m. Terme de chimie. Genre de sels formés par l'acide myronique avec les ba.ses.
t MYRONIQDE (mi-ro-ni-k'), adj. Terme de chimie. Acide myronique, acide du myronalo do potasse, sel cristallisable qui est un des principes de la moutarde.
— ETYM. Mùpov, baume, parfum.
t MYROSINE(mi-ro-zi-n'), s. f. Terme de chimie. Matière albuminolde, analogue à l'émulsine des amandes amères, et qui produit l'essence de moutarde noire.
fMYROSPERME (mi-ro-spèr-m'), ». m. Genre de la famille des légumineuses papilion.acées, tribu des sophorées, dont le type est le myrotpermum peruiferum, arbre qui produit le baume du Pérou.
— ETYM. M'Jpov, baume, et onépiia, graine.
t MYBOSPEIIMINE (mi-ro-spèr-mi-n') , ». f. Terme de chimie. Essence soluble dans l'alcool, retirée de l'essence du baume de Pérou.
t MYROTIÎ (mi-ro-té), ». m. Terme de pharmacie. Médicament qui a une huile volatile pour excipient.
— ETYM. Mûpov, parfum.
t MYROXYLE (mi-ro ksi-l'), ». m. Genre de légumineuses renfermant, entre autres e.spéces , les arbres qui fournissent les baumes du Pérou et de Tolu. Autre nom du myrosperme.
— ËTYM Mûpov, parfum, et (ùXo«, boi.t.
+ UYROXYLINR (mi-ro-ksi-li-n'), l.f. Terme de chimie. Essence Insoluble dans l'alcool, existant dans l'essence du baume du Pérou.
+ MYROXYLiyUK (mi-ro-ksl-li-k'),od';. Terme do chimie. Acide myroxylique, corps obtenu par l'action d'une solution de potasse sur la cinnaméine.
HVRRUB (mi-r'). ». f. Goiiime résine du baltamndmdron myrrha, Nées, plante térébinlliacée, voisine des amyris kataf et kafal de Forskal ; elle est apportée de l'Arable heureuse et de l'Ahysslnlc. Us [(et mages] lui offriront [i l'cnbot Jésus] pour
MYR
présents de l'or, de l'encens et de la myrrhe, saci, Bible, Étang. St Math, n, i». On [les mages] lui donne [à l'enfant Jésus] de l'or comme à un roi ; l'encens honore sa divinité; et la myrrhe, son humanité et sa sépulture, parce que c'était le parfum dont on embaumait les morts, noss. Élevât, sur myst. XVII, ». Il Fig. Jusqu'à ce que les ombres se dissipent, et que le jour de la bienheureuse éternité paraisse, j'irai dans la solitude, sur la montagne de la myrrhe et sur la colline de l'encens, pour contempler les vérités éternelles, Boss. Réft. sur l'état des péeh. Elle fit de tous ces maux, comme l'épouse des Cantiques, un faisceau de myrrhe qu'elle reçut des mains de son bien-aimé et qu'elle mit dans son sein comme une marque précieuse de son amour, FLÉCH. Dauphine.
— HiST. XI* s. Mirre et timoine fils] i firent alumer, Ch. de Roi. ccix. || xii's. Fum [fumée] des espèces de myrre et d'encens et de tote purriere [poussière] de pigment, Job, p. 447. || xvi*s. Do bonne myrrhe piaye puante, proverbe par corruption de : débonnaire mire [médecin] fait playe puante, h. est. Précell. p. 2oo.
— ÉTYM. Provenç. esp. et ital mirra ; du lat. myrrha; grec, (lO^fa; comparez |iûpoy, et voy.
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t MYRRHE, ÊE (mi-ré, rée) , adj. Terme d'antiquité romaine. Vin myrrhe, vin parfumé avec de la myrrhe. || Se dit aussi d'un vin que l'on faisait boire aux suppliciés chez les Juifs.
MYRRHIS (mi-rris') s. m. Plante ombellifère et médicinale, dite aussi cerfeuil musqué et Cicutaire odorante, seandix odorata, L.
— ETYM. Mufft;, de |xOffi, myrrhe.
t MYRRHITE (mi-rri-f), s. m. Terme de minéralogie. Agate jaune.
— ÉTYM. Myrrhe, à cause de la couleur.
t MYRRHOÏDE (mi-rro-i-d), s. f. Terme de chimie. Gomme-résine qu'on trouve quelquefois dans la myrrhe.
— ETYM. Myrrhe, et eiôo;, forme.
t MYRRHOÏDINE (mi-rro-i-di-n'), ». f. Terme de chimie. Principe dont on trouve lo pour loodansla myrrholde.
t MYRSINÉES (mir-si-nee), f ' pi. Nom d'une famille de plantes dicotylédone», voisine des sapotées.
— ÉTYM. Mupui'vri, myrte.
t MYRTACÉES (mir-ta-sée), s. f. pi. Terme de botanique. Famille de plantes dicotylédones, dont le myrie est le type.
MYRTE (mir-f), ». m. || !• Arbrisseau toujours vert, dont les feuilles sont menues, et qui porto de petites fleurs blanches d'une odeur agréable, Virgile ne place pas Phèdre aux enfers, mais dans ces bocages de myrtes où vont errant ces amantes qui même dans la mort n'ont pas perdu leurs soucis, CHATEAUBR. Génie, II, m, a. 112" Fig. et poétiquement, l'amour, à cause que le myrte, chez les anciens, était consacré à Vénus. Votre époux à son myrte ajoute ce laurier, corn. Médée, iv, S. Va du myrte amoureux ceindre sa tète altiére, volt. //(■nr. ix. Il Myrte des marais, ou myrte b,Mard, ou myrte du flrabant, voy. oal£. || Myrte épineux, ou myrte sauvage, le fragon piquant. || Myrte juif, variété do myrte commun, || Myrte piment, espèce du genre myrte qui produit lo piment de la Jamaïque. Il Myrte d'Australie, eugtnia ou jambosa auttralit, arbre qui porte des fruits semblables i notre cerise.
— HIST. XVI* s. En ptls chaud, le mûrie ou myrte vient gaiement sans nulle culture.... de deux principales sortes de murte y a il, distinguées par jes mots, noir et blanc, l'un aiant le fueillage ^ vert brun, et l'autre de vert gay.... l'un produit '< fleur blanche, l'autre jaune, o. ub serrss, 651. Le fruit du murte appelé myrtil sont des baies enfermant la graine, lo. 6M.
— ETYM. Génev. myrtre; prov. mirl; espagn. M ital. mt'rfo; du lat. myrtut; grec, |iLÙpTO(, dont It radical est (xûoov, parfum.
t MYRTIFÈRE (mir-li-tîi-r') , adj. Terme de zoologie. Se dit d'une annélide (l'euphrosino myrli firo) à en '190 de la forme de ses branchies.
— ÊTïM. Myrte, et le lat. ferre, porter.
t UYRTIPOI.l£, f.K (mir-ti-fo-li-é, ée), adj. Terme de botanique. Qui est à feuilles de myrte.
— ÉTYM. Myrte, et le lat. folium, feuille.
MYRTIPORME (mir-tifor-m'), adj. Terme d'anatomie. Qui a la forme d'une feuille de myrte. Caroncules myrtiformes.
— ÉTYM. MutU, et forme.
t MYRTIL (bir-til), ». m. ou MYRTILLE (mil^
MYÔ
ti-l"),*. f. Nom spécifique d'une airelle, vaecinium myriilhis, L
— tTYM. Myrtille, diminutif de myrte, petit myrte.
t MYSrAGOGIB (mi-sta-go-jie), ». f. || 1* Terme d'antiquité, initiation aux mystères. || 1° Action d'initier aux choses mystérieuses de la religion, ou explication de ses mystères. Il leur semble fà quelques-uns] ....qu'il faut envoyer ces subtilités [nouvelle vie, seconde naissance, etc.] dans lescloîtres.... pour nous, diront-ils, nous avons peine à goûter toute cette mystagogie , boss. * " sermon, Pâques, préambule. Molinos, très-artificieux, a paru avoir de la peine à venir à ces explications, qui rendaient sa mystagogie odieuse, et il se contente ordinairement d'exclure la pensée distincte et particulière de Jésus-Christ, m. États d'oraison, u, 8.
— ÊTYM. W\>(rrayu>yia. (voy. mystaoOOOE). MYSTAGOGUE (mi-sta-go-gh'), s. m. Terme
d'antiquité grecque. Prêtre qui initiait aux mystères de la religion. || Par extension, nom donné à ceux qui entreprennent d'expliquer ce qu'il y a de merveilleux dans chaque religion, et de donner un sens pratique et moral aux choses mystérieuses.
— ÊTYM. MuffTOTfMYOî de (ivonri;, initié, et «Yeiv, conduire.
t MYSTB (mi-sf), f. m. Terme d'antiquité. Initié »ux mystères.
— ÉTYM. MûffTTic (voy. mtstêbe).
MYSTÈRE (mi-stè-r'),i.m. || l°Terme d'antiquité.
Culte secret dans le polythéisme, auquel on n'était •dmis qu'après des initiations successives. Plutarque dit qu'il n'y avait personne à Delphes ni dans ce pays qui ne fût initiéaux mystères, font. Oracles, I, (3. Sous Erechthée, l'on marque l'arrivée de Cérês en Attique après l'enlèvement de sa fille et l'établissement des mystères à Eleusis, bollin, Hist. ancienne, Œuvr. t. ii, p. 497, dans ponoENs. Il Petits mystères, mystères qui se célébraient à Agra, près d'Athènes, au mois d'anthestérion, et qui étaient de moindre importance que les grands mystères, qui se célébraient à Eleusis au mois de boédromion. || Par extension, ce que la religion païenne avait de plus caché. X l'envi l'un et l'aulre étalait sa manie. Des mystères sacrés hautement se moquait, cobn. l'oly. lu, 2. Ou même s'empressant aux autels de Baal, Se fait initier à ses honteux mystères, rac. Àlhial. i, 4. On menace le temple, et les divins mystères Sont bientôt profanés par des mains téméraires, volt. Olymp. ii, B. {{ 1° Dans la religion chrétienne, tout ce qui est proposé pour être l'objet de la foi des fidèles, et qui paraît contredire la raison humaine ou être au-dessus de cette raison. Le mystère de l'incarnation. On les tient [les chrétiens] pour sorciers dont l'enfar est le maître, Et, sur cette croyance, on punit du trépas Des mystères secrets que nous n'entendons pas, corn. Poiy. IV, «. Le mot de Galilée, que la foule des Juifs prononça comme par hasard, en accusant Jésus-Christ devant Pilate, donna sujet à Pilate d'envoyer Jésus-ChristàHérode; en quoi fut accompli le mystère qu'il devait être jugé parles Juifs et les gentils, le hasard en apparence fut la cause de l'accomplissement du mystère, pasc. Pens. XXIV, 2», éd. HAVET. Le mystère le plus éloigné de notre connaissance, qui est celui de la transmission du péché, m. ib. vm, *. Tant qu'on ne voudra point fonder sur une promesse certaine une autorité infaillible qui arrête la pente des esprits.... la religion où il y aura le moins de mystères sera nécessairement la plus suivie, boss. 6* avertissement, lu, S2. Je n'ai jamais.douté des mystères de notre religion, id. Louis de Bourbon. C'était |la messej de tous les mystères celui qui lui paraissait le plus incroyable, m. i4nn« de Gonx. Alors il se souvint des irrévérences dont hélas 1 on déshonore ce divin mystère [la messe], id. Louis de Bourbon. Les absurdités où ils [les libertins] tombent en niant la re- Mgion deviennent plus insoutenables que ses vérités lont la hauteur les étonne ; et, pour ne vouloir pas toire de» mystères incompréhensibles, ils suivent, I\ine après l'autre, d'incompréhensibles erreurs, id. tnn« de Gonx. Ceux qui se disent que ce mystère (l'eucharistie) surpasse en sa hauteur toute la mesura du sens humain, veulent néanmoins nous assujettir i résoudre les difficultés que le sens humain nous propose, its.Euchar. i, 4. Un sang impur offert à Baal, voilà le mystère de l'impiété; le sang d'un Dieu qui nous purifie, voilà le mystère de l'amour divin, BOUBDAL. Myst. Circoncùion de J. C. t. I, p. «I. Do la foi d'un chrétien les mystères terribles, boil. Art p. lu. Tout est mystère dans la conduite du Sauteur, mass. Carême, Samar. || Les
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saints mystères, les sacrés mystères, le sacrifice de la messe. Lorsqu'ils [les fidèles] participent aux saints mystères, BOSS. Euehar. iv, ( .Pour assisteraux sacrés mystères, rLÊcn. Dauph. Vous approchez des mystères saints, mais c'est sans ferveur, mass. Carême, Salut. Il 3° Quelque chose qui est caché avec un certain caractère religieux. Le respect que l'on porte à l'antiquité est aujourd'hui à tel point dans les matières où il doit avoir moins de force, que l'on se fait des oracles de toutes ses pensées et des mystères même de ses absurdités, pasc. Frag. d'un traité du vide. Nos magistrats ont bien connu- ce mystère [l'effet que la pompe fait sur la foule], id. Pens. ni, 3. Je ne comprends pas ce grand mystère que vous faites de la providence de Dieu : Je ne trouve rien au monde de si aisé à comprendre dès qu'on veut bien le regarder comme le créateur de toutes choses et le maître absolu de ses créatures et de son univers; il fait agir nos volontés selon les fins qu'il a réglées.... sÉv. t. i, p. B43, édit. béonier. C'est l'ordinaire de mêler du mystère dans l'origine des villes et des États pour les rendre plus célèbres, FLÉCH. Hist. de Théodose, ii, 37. || 4» En général, secret. Les mystères de la politique. Mystère d'État. Les mystères de cour sont souvent si cachés, Que les plus clairvoyants y sont bien empêchés, corn. Nicom. m, t. Mais d'un sujet au roi, c'est crime qu'un mystère, id. Suréna, iv, S. Quel mystère est caché dessous cette menace T botr. Bétis. iv, te. Tout cela se conduit avec mystère, pasc. Pror.xvii. Incapable de mystère, id. Pens. xix, 8. Saint Hilaire explique plus amplement ce mystère d'iniquité [le langage trompeur des Ariens], boss. 2' instruc. pastor. § ( U . Ce n'est pas en ces lieux Qu'il faut développer ce mystère à vos yeux, bac. Brit. m, ». Ce dessein [l'empoisonnement de Britannicus] s'est conduit avec plus de mystère, m. Brit. V, B. Seigneur, de ce départ quel est donc le mystère? id. Bérén. i, ♦. De ses feux innocents j'ai trahi le mystère, id. Mithrid. iv, 4. Qui sait même, qui sait si le roi votre père Veut que de son absence on sache le mystère? id. Phèdre, i, *. Vous seule avez percé ce mystère odieux, id. ib. v, «. 11 sait les bruits communs, les historiettes de la ville; il ne fait rien, il dit ou il écoute ce que les autres font; il est nouvelliste, il sait même le secret des familles; il entre dans de plus hauts mystères; il vous dit pourquoi celui-ci est exilé, et pourquoi on rappelle cet autre, la bruy. ii. Le grand événement qui vous remplit d'effroi, Palmire, est un mystère entre le ciel etmoi,voLT.Fa»ia<. v. 2. Quel estce vieillard téméraire Qu'on dérobe à ma vue avec tant de mystère' id. Mérope, iv, t. Les bruyants états de Cythère S'y tenaient sur la fin du jour : De tous les frères de l'amour, Il n'y manquait que le mystère, desmahis, Poés. p. ti6, dans pougens. Descends-tu pour me révéler Des mondes le divin mystère? lahart. Médit, le Soir. \\ Faire mystère, un mystère d'une chose, la tenir secrète, la cacher avec soin. Mais par quelle raison lui faire un mystère de votre amour? uol. l'Avare, li, <. Nous ne prétendons point en faire de mystère, m. Psyché, i, 2. Le roi m'ordonne de vous dire de ne point faire de mystère de cette lettre s'il y a quelque utilité à parler, maintenon, Lett. au card. de Noailles, <3mai (697. || Dans le même sens, mettre du mystère à quelque chose. J'exige que la chose soit secrète [la lecture d'une tragédie de Voltaire], et que vos amis aient au moins le plaisird'y mettre du mystère, si le mystère est un plaisir, volt. Lett. Mme du Deffant, 23 oct. 1772. Le premier pas vers le vice est de mettre du mystère à quelque chose, i.J. Rouss. Uél. iv, «. || Familièrement. U est tout cousu de petits mystères, il est tout mystère de la tète aux pieds, il cache les choses simples, innocentes, visibles, avec autant de soin qu'il ferait les choses compliquées, coupables, mystérieuses. C'est de la tête aux pieds un homme tout mystère, MOL. Mil. Il, B. Il 6° Difficulté que l'on fait touchant quelque chose, importance que l'on y attache (assez souvent en mauvaise part). Du nom do philosophe elle fait grand mystère. Mais elle n'en est pas pour cela moins colère, jiol. Femm. sav. ii, ». Sachons ce qu'il a fait ; et, sans plus de mystère, Concluons son hymen, et finissons l'afl'aire, reonard, le Joueur, i, 4t. Peur être heureux faut-il tant de mystères? PAVART, Ninette, u, I9. Si vous me promaticz de garder le secret, je vous découvrirais tout le mystère, LE SAGE, Gii Âi<M,iv, 6. Électeurs, j'ai, sans nul mystère. Fait de bons dîners l'an passé, bér. Ventru. || Voilà tout le mystère, il n'y a pas plus de difficulté que cela. Voilà tout le mystère de ces dirficul éa et de ces choix , boss. Nouv. myst. t. Ha
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diligence vient de ce que je me corrige, voilà tout le mystère, marivaux, Marianne, 4t' part. Il Nepas onli ndre mystère à une chose, n'y pas entendre finesse, n'y voir rien que d'innocent. Et n'entendait aux façons du pasteur Mystère aucun.... LA FONT. Jum. Il 8° Certaines précautions que l'on prend pour n'être pas observé, entendu. Us sont sortis tous doux en grand mvstère. Ils parlent jargon et mystère sur certaines femmes, la bruy. vu. 117° Fig. Opérations secrètes de la nature, du cœur, des arts, des lettres. Les mystères du cœur humain. Les mystères de la nature. Tous les arts ont leurs mystères. Tout est mystère dans l'amour, Ses flèches, son carquois, son bandeau, son enfance, la FONT. Fabl. XII, 44. Nous n'avons rien à faire ici qu'à tâcher de nous rendre avantageux le dévelop- \
pement futur des mystères de notre existence, ma- j
RIVAUX, dans desfontaines. Juvénal admet ces prê- j
très efféminés dans les mystères de la toilette, Ùist. ''
des Vestales, dans desfontaines. Je crois que, '
si j'eusse dévoilé tous les mystères de la nature, je me serais senti dans une situation moins délicieuse, J. J. ROuss. 3* lettre à M. de Malesherbes. (1 8° Nom, au moyen âge, de certaines pièces de théâtre où l'on représentait quelqu'un des mystères de la religion. Le mystère de la passion de Notre- Seigneur. Les mystères en langue vulgaire ont commencé dès le XII* siècle. On joua des mystères à l'entrée de Charles VI à Paris, l'an 4380, volt. Mél. tilt. Chang. arrivés à l'art trag.
— HIST. xiu* s. Un jour en la chambre son père Fist une estoile et ung mistere |ouvrage] De soie et d'or moult subtilment , du cange , mislerium. Il XIV' s. Veut que les accusez respondent par leurs bouches, sans conseil ne mystère d'aucune personne, bouteiller. Somme rural, lit. 34, notes, p. 242, dans lacurne. || xv s. [Au festin des ambassadeurs de Bohême] il y eut des entremets de morlsques, monmeries, et un autre mystère d'enfants sauvages saillant d'une roche fort bien feinte cl représentée, j. chartier, Hist. de Charles VII, p. 296, dans LACURNE. Tous ceulx qui pour lors estoient au franc palais avoient esté comme ravis pour les hauts mystères qu'ilz avoient veus, Perceforest, t. X, r° a. Le dit Jazon se mit en défense fort bien eten bonno manière, et faisoient le serpent et l'homme si bon devoir que ce sembloit aigre bataille, sans mystère, math, de couct, Hist. de Charles VII, p. 671, dans LACORNB. De là s'en alla au disner, et estoit environ l'heure de douze heures, et quand le dit mystère [cérémonie] fut commencé, il estoit entre cinq et six heures du matin, MONSTREL.ch. 62, t. I, p. 07, dans LACURNE. Devant la Trinité estoit la passion, c'est à sçavoir comment nostre Seigneur fut prins, battu, mis en croix, et Judas qui s'estoit pendu, et ne parloient riens ceux qui ce faisoient, mais le monstrerent par jeu de mystère, et furent les manières bonnes et bien jouées, et vivement compassionnces et moult piteuses, id. t. ii, p. 4 47. Au carrefour de la grande église y avoit un cerf volant bien vivement portrait, le quel portoit à son col une couronne, et s'agenouilla devant le roy par mystère, quand il passa par là pour aller à l'église, BERRT, Chron. de 4402 à I48t, p. 447, dans la- CURNE. Les dames de Romme firent coupper leurs blons cheveulx.... et consentirent leur plus chier et naturel ornement estre converti en rude mystère (emploi, engin], alain chart. Quadril. inveclif. Il XVI* s. y a il quelque si grand mystère en la coiffure d'une femme, que ce soit un grand crime de sortir en la rue nue teste? calv. Instit. 96». Tout mystère d'amour mérite estre caché, desportes. Élégies, il, t. La saisie cessera, et jouyrades choses aci|uises comme il faisoit par avant, sans autre mystère de justice, Coustum. génér. t. ii, p. BB2. Nous mena dans le trou du fossé pour en estre à couvert, et n'y fusmes pas plus tost que lamine joua son violent mystère contre les nostres, brant. Capit. franc, t. iv, p. 83, dans lacurne.
— ÊTYM. Lat. mysterium, de (numôpiov, de (l'jairi?, initié, ^O^lv, initier, do iivdn, serrer, former. Au sens de représentation scénique pieuse, Max Mùller prétend que mystère n'a rien à fairy avec |iu(rrr,piov, et qu'il représente ministerittm. office ou service religieux; mais ministrrium a donné mestier, et non mystère Cependant, qu'il y ait eu tendance à confondre minis'r'^um et mysterium, cela est incontestable par l'hisronçue.
MYSTÉRIECSF,MF.NT(mi-sté-.-»-eO-Z6-man),odi,\ Il 1* Avec mystère. Les prophètes oz' parlé mystérieusement. Il a* Avec secret, en se cachant. U se conduit mystérieusement en tout.
— hist XVI* s. C'est donner goust et apporter es*
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Urne aux choses que les traitter mysteneusement, retenuement, avec respect et pudeur, charron, Sagesse, i, 23.
— ETYM. Jf!/sl(Ti'e«ie, et le suffixe meut.
MYSTÉRIEUX, ECSK (mi-sté-ri-eù, eû-z'), adj. (\ i' Relatif aux mystères religieux. Et vous, nia lœur... allez à l'autel.... le sacré pontife vous attend avec ce voile mystérieux que vous demandez, Boss. la Vallière.ka milieu d'un songe mystérieux, elle fit l'application de la belle comparaison de l'aveugle aux vérités de la religion et de l'autre vie, ID. Anne de Gon i. L'Église a tellement disposé l'année.... qu'on y trouve.... un mystérieux abrégé de l'Ancien et du Nouveau Testament, ID. Mar.-Tliér. On a bien voulu que, dans le service, les prêtres eussent des habits mystérieux, symbole de la pureté et des autres dispositions que demande le culte divin, ID. Var. vu, § 90. || 2° Qui contient quelque mystère, quelque chose de caché. Voilà ce grand secret et si mystérieux Que n'en pouvait tirer votre amour curieux, corn. Poly. m, 2. D'une commune voix Thèbe offrit son empire X l'heureux interprète inspiré par les dieux, Qui nous dévoilerait ce sens mystérieux, volt. Œdipe, i, ). ||3*Qui a le caractère du mystère. Leur doigt mystérieux se posait gur leur bouche, ducis, Kacb. ii, 6. Maison mystérieuse et propre aux tragédies! v. hugo, Ruy Blas, IV, 2. Il Terme de beaux-arts. Qui porte à la méditation; qui touche et émeut secrètement. || 4° En parlant des personnes, qui fait mystère, sans qu'il j en ait besoin. Ayant assez montré qu'il est capable d'être mystérieux, pasc. Pens. xix, 8, éd. havkt. Il est fin, cauteleux, doucereux, mystérieux, la briy. viu. Quoiqu'elle eût une discrétion parfaite, elle ne fut jamais mystérieuse, genlis, Mme de i[aintenon,t. ii, p. 34 , dans rouGENS. || 6" S. m. Ce qu'il y a de mystérieux dans une chose. Toute institution religieuse possède les conditions essentielles à l'harmonie : le beau et le mystérieux, chateaub. Génie, ui, i, 4.
— HIST. XVI" s. Mots mystérieux, rabel. p. «3,
dans LACURNE.
— ETYM. Mystère. On a dit misterial; C'est la misterial sepmaine [la semaine sainte], i. de heung, Tr. «7.
t MYSTICISME (mi-sti-si-sm'),J. m. Néologisme. Croyance religieuse ou philosophique, qui admet des communications secrètes entre l'homme et la divinité. Le mysticisme, dans sa signification la plus générale, est cette prétention de connaître Dieu sans intermédiaire, et en quelque sorte face i face, COUSIN, dans le Dict. de dochez. || Doctrine qui prête un sens caché aux livres saints, aux choses de ce monde. Le mysticisme littéraire.
— ÊTYM. M'istique.
MYSTICITE (mi-sti-si-té), *. f. Qualité de ce qui
est mystique. 11 [Poiret) fit connaissance étroite à Hambourg avec la fameuse Antoinette Courignon, qui l'eiitraina dans ses sentiments de mysticité, niDER. Opin. desane. phil. {théosophes). Des cœurs [des Allemands) brûlant d'une haine patiiotique [en 1812, contre les Français], exaltée jusqu'au fanatisme par la mysticité, ségur, llist. de Nap. in, 7. 'I On dit de certains dévots raffinés et spirituels, qu'ils sont dans la haute mysticité.
— ÉTYM. Mystique.
MYSTIFICATKrR (mi-sti-fl-ka-teur), s. m. Celui qui mystifie. Les mystincateurs sont rarement amusants. Mystificateur du public. Mystificateur littéraire. Quoi! on mystifie encore à Paris? je croyais que M. l'abbé Terrai était le seul mystificateur actuel, OALiANt, Corrrtpond. t. i, p. 38. J'ai vu mystifier un de ces mystificateurs qui mettait dans an récit '» "'••' grande cmph.isu, et je m en suis réjoui, MeBciEB, Tabl.de Parit, cuuv.
— ETYM. Myiiifier.
MYSTIFICATIOX (mi-sti-fi-ka-sion ; en Ycrs, de
six syllabes), t. f. Action de mystifier. Ces mauvais railleurs.... ont mis une espèce de gloire à publier leurs faciles triomphes sur l'imbécillité native du pauvre auteur [Poinsinelj ; et ne to!nbaJcnt-ils pas eux-mêmes, en se targuant de pareils faits, en les narrant avec orgueil, dans une sorte de mystification assez plaisante, puisqu'ils ont cru que ces mensonges devaient leur faire beaucoup d'honneur et constater leur renommée T UErcEB, Tabl. de Paris, cLx:v. Ce jeu, je crois, s'appelle.... Attendez donc... eh! oui, mystification, colur D'iiAntEviLLE, Malice your malice, i, (3.
— ETYM. MystifieT.
MYSTIFIfi fiK (mi-sti-fl-e,ée), part. pa«/ de mystifier. Mystifié par de mauvais plaisants.
MV.STIFIER (misti-fl-é), Je mystifiais, nousmysti&ions, vous mystifiiez; que je mystifie, que nous
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mystifiions, que vous mystifiiez, c. a. Abuser delà crédulité de quelqu'un, pour s'amuser à ses dépens (mot inventé à l'occasion de Poinsinet, auteur et homme d'esprit, mais d'une singulière crédulité), et, en général, se jouer de lui. Cette comédie [faire croire à Poinsinet que le roi de Prusse voulait lui confier l'éducation du prince de Prusse] dura plusieurs mois et eut plusieurs actes, sans que Poinsinet doutât un instant de la réalité de tous ces faits ; ses amis appelaient cela mystifier un homme, et lui donnèrent le surnom de mystifié, terme qui n'est pas français, qui n'a point de sens, et qui, inventé et employé par certaines gens, ne mériterait pas d'être remarqué, si M. Déon ne l'avait employé en dernier lieu dans sa fameuse et étrange apologie, grimm, Corresp. i5 sept. i76t. C'est le Poinsinet de la cour, on le mystifiecomme l'on veut, bach.\u- MONT, Mém. secrets, U xxxiv, p. « 8 1. Les gagnants remettent une seconde, une troisième, une quatrième fois; ils vantent leur première bonne fortune à des amis qui s'empressent de faire connaissance avec cet habile calculateur, qui les mystifie d'autant mieux, qu'il leur montre des tableaux hérissés de chiffres et de calculs, Étrennes financières, )7a9, p. 219. Oh 1 bien, dans ce jeu-là je puis vous défier; Et c'est moi qui prétends vous bien mystifier, collin d'harleville , Malice pour malice, i, ^3. Comme ma chère tante s'entend à mystifier les gens! picard, Vieille tanU, v, \o.
— REM. Mystifier et ses dérivés ne sont dans le Dictionnaire de l'Académie que depuis l'édition de
— ÉTYM. On trouve dans le xvi* siècle misJigourt, mystigorfier, qui a un sens à peu près analogue, et dont la composition est du reste inconnue. 11 est probable qu'on s'est souvenu de ces mots quand on a créé pour Poinsinet mi/sa'/ier. 11 ne faut pas songer au latin mastificare, attrister; en effet un mot fait au milieu du xviii* siècle aurait conservé la forme latine et serait mestificr.
MYSTIQUE (rai-sti-k"), adj.\\l° Qn\ a un caractère de spiritualité allégorique, en parlant des choses de la religion. L'Église est le corps mysliiiue de Jésus-Christ. Le secret de l'Esprit de Dieu caché dans l'Écriture; car il y a deux sens parfaits, le littéral et le mystique, pasc. Lett. à Mlle de Roanncs, 2. De peur qu'il [M. Perler] donne bien plus de soin et de peine au bâtiment d'une maison qu'il n'est pas obligé de faire, qu'à celui de cette tour mystique dont tu sais que saint Augustin parle dans une de ses lettres, m. Lelt. à Mme Périer, 6 nov. tots. Le saint travail de l'Église pour enfanter de nouveau en Notre-Seigneur ceux qu'elle a perdus dans le schisme du dernier siècle, est l'effort commun de tout le corps mysti'iue de Jésus-Christ, uoss. f'instr.surles prom. de iK(jlise,^. Et Jésus-Christ même se voyait contraint [dans des persécutions], au grand mjilheur des hommes ingrats, de chercher d'autres voiles et d'autres ténèbres que ces voiles et ces ténèbres mystiques dont il se couvre volontairement dans l'eucharistie, id. Reine d'Anglet. Il [TerluUien] dit dans le livre du Baptême que, nous autres chrétiens, nous sommes des poissons mystiques, qui ne pouvons naître que dans l'eau, ni conserver notre vie qu'en y demeurant, m. Sermons, nechutcs, 2. Les fidèles, qui sont les membres du corps mystique de Jésus-Christ, bourdal. ï« dim. après VÉpiphan. Dominie. t. i, p. 8*. Il Substantivement. Le mystiqu", ce qu'il y a de raffiné dans la spiritualité. Corbinelli est tout pétri dans le mystique, il y a plus d'un an ; je suis dans cette r/)nfidencc: tous les dehors de la place sont tellement pris, qu .. ne peut souffrir d'autres lectures, sÉv. <i sept. 4889. Il 1° Qui a un caractère comme mystique. La coutume fait toute l'équité, par cette .seule raison qu'elleest reçue; c'est le fomlement mystKpie de son autorité, pasc. /"«w. iii,8,é(lit. havkt. Il 3" Qui raffino sur les matières de dévotion et sur la spiritualité. Auteur mystique. Livre mystique. Je vous dirai que Corbinelli est plus mystique que jamais; il est au delà de sainte Ihértse, sÈv. «u. \\i"S.m.clf.Vn mystii|ue, une mystique, celui,colle qui est livrée au mysticisme. Bien informés que CCS dangereuses manière» de prier [les étals d'oraisonj, introdiilles jiar quelques mystiques de nos jours, se répandaient insensiblement, mémo dan» votre diocèse, Bos.s. Ordonn. sur les étals d'oraison. Quand on vient avoc nos mystiques à faire un
t' ' '■ ' ' ■ ' ■:'li(Térence du salut, jusqu'à ne
mder, m. liints d'orais. ix, 7.
. _ , • . ''' qu'un indolent mystique. Au
milieu des péchés tranquille fanatique, Du plus parfait amour poose avoir l'beursux don, Et croit
posséder Dieu, dans les bras du démon, uoil. Ép. xii. L'histoire ne nous a rien raconté de nos mystiques, que nous ne retrouvions dans Jamblique, dider. Opin. des anc. philos, [éclectisme). \\ 6° S. f. Étude de la spiritualité. Attaché aux saints pères et aux principes de la théologie, dont la mystique est une branche, BOSs. Rem. llép. à la rtlat. sur le quiétisme,vu, 4. La nouvelle mystique, les doctrines des nouveaux mystiques, 10. Instr. sur les étals d'orais. m, 20.
— HIST. XVI' s. La théologie, mesme la mystique, nous enseigne que, pour bien préparer notre ame à Dieu et à l'impression du Saint Esprit, il faut la vuider, nettoyer.... charron. Sagesse, a, 2.
— ÉTYM. Lat. mysticus, de (iUuTixoi;, qui vient da y.<i(!zr,i, initié (voy. MYSTE, mystère).
MYSTIQUEMENT (mi-sti-ke-man), adr. Selon le sens mystiijue. Interpréter l'Écriture mystiquement. Encore que Jésus-Christ ait séparé son corps et son sang ou réellement sur la croix, ou mystiquement sur les autels, boss. Comm. sous les deux eip. u, ».
— ÉTYM. Mystique, et le suffixe ment.
MYSTRE (ral-str'), s. m. Terme d'antiquité. Une
des mesures dont les Grecs se servaient pour les liqueurs; c'était le quart d'un cyathe.
— ÉTYM. MJiTTpov.
t MYTACIS.^IE (mi-ta-si-sm'), s. m. Vice du discours qui résulte de la répétition de la lettre m dans plusieurs mots de la même phrase.
— ÉTYM. Grec, (jiû, m.
MYTUE (mi-f), s. m. || l'Trait, particularité da
la Fable, de l'histoire héroïque ou des temps fabuleux. Il 2" Particulièrement, récit relatif à des temps ou à des faits que l'histoire n'éclaire pas, et contenant soit un fait réel transformé en notion religieuse, scil l'invention d'un fait à l'aide d'une idée. Le mythe est un trait fabuleux qui concerne les divinités ou des personnages qui ne sont que des divinités défigurées ; si les divinités n'y sont pour rien, ce n'est plus mythe, c'est légende ; Roland i Roncevaux, Romulus et Numa, sont des légendes ; l'histoire d'Hercule est une suite de mythes. Il n'est pas nécessaire que le mythe soit un récit d'apparence historique, bien que c'en soit la forme la plus ordinaire. Il 3* Fig. et familièrement. Ce qui n'a pas d'existence réelle. On dit qu'en politique la justic« et la bonne foi sont des mythes.
— ÉTYM. MOOo;, récit, légende.
t MYTHIQUE (mi-ti-k'), adj. Néologisme. Qui
appartient à un mythe; qui est fondé sur un mytha. Explication mythique. Ces héros mythiques, ces Hercules dont le bras sépare les montagnes, hiche- LZT, Histoire romaine, t. i, p. «.
t MYTUISMK (mi-ti-sm'), *. m. Néologisme. Abus des explications mythiques.
t MYTIIOGUAPIIE (mi-to-gra-r), t m. Auteur qui a é'Tit sur les mythes.
t MYTMOGUAPHIE (mi-to-gra-fie) , *. f. Traité sur les mythes.
MYTHOLOGIE (mi-to-lo-fle), t. f. || 1" Histoire des personnages divins du polythéisme. La mythologie des Grecs est un chaos d'idées et non pas un système, dioeb. Opi'n. des anc. philos. {Grecs). Il 2* Connaissance, explication des mystères et des récits du paganisme, il 3° Ri'cil fabuleux émanant des temps et des idées du polythéisme. Cette Inléressanto mythologie [le chant du cygne) dont les fictions, tron blâmijes par le» espriis froids, répandaient au gré des âmes senslhles lantdegi4ce,do vie etdochariucdans la nature, BUFP. Ois. xvii, p. 409.
iilsT. XVI* s. Je suis journellement stipulé, r^
quis et importuné pour la continuation dos myllio» logies nantagruelicques, bab A u cardinal de Cha*> lillon, en t(le du livre IV de Pantagruel.
— ÉTYM. MjOa).oY(a, de |jiû9o{, mythe, et 'y.ifoi, doctrine.
MYTIIOLOOIQUB (mito-lo-ji-k'), aij. Qui app^irticnlà la mythologie. || Religions mythologiques, religions dans lesquelles les éircs divins ne sont pas Imniualilcs et ont des accidents et une histoire.
— ETYM. M'jOo)oYiy,èç, de (luOcXoTia, mythologie, t MYrilOLOGiyUEMENT (mi-to-lo-ji-kemau),
adv. D'une manière mythologique.
t MYTUOLOGISER (mi-lo-lojizé), t). o. Prendre dans le sons mytholngi |uo.
— IIIST. XVI» s. Mvtliologiscr, cotgravh.
t MYTIIOLOGISTE (ini-to-Io-ji-st'), /. m. Synonyme de mylliologu''. Lycaon et Tantale, servant aux dieux leurs enfants en ra);0Ûl, étaient doux pères superstitieux , qui commirent un parricide par piété; il est beau que les mylliologistes aient imaginé que les dieux punirent ce crime, au lieu d'agréer cette offrande, volt. Lois de Minns, A'ofit*,
MYU
MVTHOI.OGITE {mi-to-lo-ghT , s. m. Celui qui traite de la science appelée mythologie.
— ÊTYM. M'j6o)6Yot (voy. mythologib).
t MYTil.OÏDES (mi-ti-lo-i-d'), s. m. pi. Famille de coquilles fossiles qui se rapproche des moules.
— Etym. MCtuXo!, la moule, et tîSoç, forme. BIYDRE (mi-u-r"), attj. Terme de médecine.
Pouls dont les pulsations sont successivement plus loibles jusqu'à ce qu'elles manquent. {{ Pouls myure
MYX
réciproque, celui dont les pulsations remontent progressivement comme elles ont descendu.
— KTVM. Mûoupo(, de |iû(, rat, et oùpà queue : en queue de rat.
t MVXA (mi-ksa), ». f. Terme de zoologie. Partie du sommet de la mandibule des oiseaux, qui est produite par la réunion des branches ou gnathidies.
— ÊTYM. MOÇa, narine.
t MYXINOÏDKS (mi-ksi-no-W),*. m. pi. Nom d'un genre de poissons cyclostomes voisin des lamproies.
MYZ
t MVZOCfiPHALES (mi-zo-sé-fa-1'), adj. Terme de zoologie. Qui a la tête en forme de ventouse ou de suçoir.
— ÉTYM. MûCeiv , sucer, et xeçaXJi, tête. jMYZOXYl.ES (mi-zo-ksi-1'), s. m. pi. Genre
d'insectes dont le type est le puceron lanigère.
— ETYJI. VKiXfiu, sucer, et ÇûXov, bois; ainsi dit de la manière dont ce puceron attaque le bois, particulièrement les pommiers, auxquels il fait t>caucoup de mal.
NAB
V (en*. Il est masculin dans la nouvelle êpellation, rt alors il se prononce ne),». f.\\i.' Consonne, la quatorzième lettre de l'alphabet. Une grande N. Il i' N majuscule, avec un point, s'emploie, dans des actes, des récits, pour tenir la place du nom d'une personne qui est inconnue ou que l'on ne veut pas désigner, ou bien d'un nom que le lecteur devra remplacer. {| N. S. signifie Notre-Seigneur (Jésus-Christ). N. D. signifie Notre-Dame (la sainte Vierge). || 3° En astronomie et marine, N marque le nord, ou signifie : qui est au nord ; N. E. nord-est; N. 0. DordK)uest; N. N. E. nord-nord-est, etc. Il 4° En chimie, N désigne le nitrogène ou azote. Il 6* N* indique, dans les formules médicales, la quantité numérique de la substance prescrite. Ainsi : éther, gouttes n° xi, signifie vingt gouttes d'éther. Il 6* N. ou N. B., abréviation des mots latins nota ou nota benè [remarquez, remarquez bien] , s'écrit en tète d'une remarque, d'une note. || 7° N simple ou surmontée d'une couronne, sur les monnaies et les monuments de l'empire français, signifie Napoléon. Il 8* En termes d'imprimerie, on met n pour lettre, parce qu'on se sert de l'n pour mesure moyenne. Il y a 4 200 nà la page de ce volume. ||9°Nest la marque de l'ancienne monnaie de Montpellier. || 10° Les jurisconsultes romains usaient de cette abréviation, N. L. pour signifier non liquet, c'est-à-dire que la chose en question ne leur paraissait pas évidente.
— insT. xiii" s. Vous savez bien que grant devis A d'emme à N par un trait, Senefiance de l'ABC, JUBINAL, t. II, p. i8l. Il XVI* s. De cest entrelas d'i et n avec le g, vous en avez fait l'n mignarde, pasquier, UUres, 1. 1, p. 4 39.
— ÊTYM. Latin, n; grec, vu; du noun phénicien. NABAB (na-bab), t. m. || !• Titre des princes de
l'Inde musulmane. Je souhaite... que nous ne nous mêlions de faire des nababs que quand nous aurons assez de troupes pour conquérir l'Inde, volt. Lelt. fiiJlt, <764. Il 2° Fig. Il sedit des Anglais qui, ayant rempli de grands emplois ou fait le commerce dans l'Inde, en sont revenus avec des richesses considérables. Il En général, tout richard, avec une pointe d'ironie pour l'étalage du luxe.
— F.TYM. Arabe, nabdb, pluriel de nabib, lieutenant. NABABIE (na-ba-bie), ». f. || 1" Dignité de nabab. 112' Le territoire soumis à la puissance d'un nabab. Plus loin est le petit fort de Paliacato, appartenant aux Hollandais ; c'est de là qu'ils vont acheter des diamants dans la nababiede Golconde, volt. Polil. et Ugisl. t'rag. hist. sur ilnde, xi.
+ NABATÉEN, ENNE (na-ba-té-in, è-n'), adj. Nom donné par les Arabes à la langue et à la littérature assyriennes.
t NABIROP (na-bi-rop), ». m. Nom vulgaire de ritoumeau doré (omnivores), dit aussi nabouroup. t NABLE (na-W), ». m. Terme de marine. Trou de tarière percé dans un canot et fermé par un bouchon. Il Ce bouchon même.
— ÈTYM. Ce paraît être l'allemand Nabel, nombril. KABOT, OTE (na-bo, bo-t'), ». m. et f. || !• Terme do mépris et familier. Personne d'une trè.spetite Uille. Puissé-jo devenir nabot, Si vous ne passez pour un sotl sc^hr. Typh. ch. ii. Laid, ventru, mal bâti, petit comme un nabot, cuerardi, ThiAl. ital. L 1, p. 187. Il Adjectivement. Amour nabot Oui du jabot De dom Japhet As fait Une ardente foumaiie, »c»«». D. Japhet dArm. iv, ï. 1] 2' 5. m. Hotte. Encore saigne la plaie et le trou que M. de la Meilleraye dans les troubles de la Fronde fit au nabot d'un crocheteur, bitz, Mém. t. iv, livre v p.»iï,dan«tAcuRK«. || louiiiéaujourd'buicncesens
NAG
— SYN. NABOT, RAGOT. Le nabot est Beaucoup trop petit. Le ragot, s'il n'est pas plus petit ou plus court, est au moins plus vilain, plus difibrme, plus ridicule, c'est ce que Scarron a fort bien observé dans le portrait de son Ragotin.
— HIST. xvr s. Nabot, NicoT, Dict. Nous ne sommes que nambots et avortons eu esgard à la grandeur de ceux du vieil temps, bouchet, Serées, livre ii,
p. 2H, dans LACDRNE.
— ETYM. Génev. naimbot, naimbote. Ménage a indiqué navot, gros navet, par assimilation; mais navot, au sens de navet, est seulement normand. Diez propose le Scandinave nabbi, grosseur, bosse. On remarquera le sens de hotte qu'a eu le mot.
t NACAIRE (na-kê-r'), t. f. Ancien instrument de musique militaire, sorte de timbale.
— HIST. xm« s. Et sembloit que foudre cheist [tombât] des ciex au bruit que les nacaires, les labours et les cors sarrazinois menoient, lomv. 2(B.
— ETYM. Bas-lat. nacam; bas-grec, àvdtzapa; du pers.nafcarft, petite timbale; venantde l'arabe nafcar, qui signifie battre le tambour et sonner la trompette.
NACARAT(na-ka-ra; le l ne se prononce pas et ne se lie pas), î. m. || 1° La couleur entre le rouge et l'orangé. Les nacarats appelés de bourre seront teints de gaude et de bourre de poil de chèvre, fondue avec cendre gravelée. Régi, sur les manuf. août 1669, teinturiers en laine, art. 29. La cochenille est la plus précieuse et la plus belle des matières colorantes rouges qu'on emploie dans la teinture; on en fabrique les rouges, les cramoisis, les ponceaux, les nacarats, les violets, les écarlates, FOURCROT, Connaiss.chim.t. x, p.354,danspotJGENs. Il 2' i4dj.tnBor. Oui est d'une couleur de nacarat. Des rubans nacarat. Une étoffe nacarat. D'abord superbe et triomphante, Elle vint en grand apparat. Traînant avec des airs d'infanle Un flot de velours nacarat, th. GAUTIER, Émaux et camées, le Poëme de la femme.
— IllST. XVI* s. Nacarat, .îpeci'e di colore corne rancio [espèce de couleur comme l'orange], ovom, Dict.
— ÊTYM. Esp. et portug. nacarado (voy. nacre). NACELLE (na-sè-l'), ». ^. || 1° Petit bateau qui
n'a ni mit ni voile. Il passa la rivière dans une nacelle. Il 2* Petit bateau qu'on suspend à un ballon. C'est un ballon : voici la banderole. Et la nacelle et le navigateur, bérang. Feu du prisonn. il 8*Fig. La vie, le sort, comparé à une nacelle qui vogue. Sur une onde tranquille. Voguant soir et malin. Ma nacelle est docile Au souflle du destin, biîrano. Nacelle. Qui vient encor saluer la nacelle? C'est le malheur bénissant la vertu, m. Comm. du voyage. Il La nacelle de saint Pierre, l'Église catholique romaine. || 4° Terme d'architecture. Moulure ayant pour profil un demi-cercle ou le double du quart de rond (voy. scotie), ainsi dite parce qu'elle a l'apparence d'un petit baleau. || 6* Terme de botanique. Partie de la corolle des fleurs papilionacées qu'on nomme plus généralement carène. || Terme de zoologie. Nom marchand d'une espèce de patelle.
— HIST. XI* s. Dreit à Lalice, ço fut citet mult bêle, lloec arivet sainement la nacele, St Alexis, XVII. Il xui* s. 11 ont guerpi la grant ni>f; mais il emmenèrent une petite nachieleoii il n'avolt rions, H.nEVALENC. XXXII. || xiv's. C'est l'estoilequi par mcT me conduisl. C'est la naiiselle Forte, seQre et plaine de déduit, maciiaut, p. tas. ||xvi* s. La nasselle de saint Pierre et ses successeurs ont maintenant changé de manière de pescher, d'auh. Conf. i, ».
— ÉTYM. Wallon, nèsale; namur. nasale. Du Cange le dérive du bas-lat. noca, nacelle, ail. Naehen. Diez le tire du latin nai-icd2a, diminutif de
NAP
naei» ,- avec raison, car on a, dans la géographie du moyen âge, Navicellx, nom de lieu dit aujourd'hui Naxelles, près d'Amboiso.
t NACHE (na-ch'), ». f. Nom, en Normandie, chez les bouchers, de la fesse du bœuf, à Paris la tranche au petit os.
— ÊTYM. Sache est, dans l'ancien français, le nom de la fesse, et vient du bas-lat. natica, dérivé du latin nates.
NACIIE (na-kr'),». f. Matière blanche et brillante qui forme l'intérieur de plusieurs coquilles et qui a la propriété de réfracter la lumière d'une manière variée et agréable à l'oeil ; elle est produite par une sécrétion du mollusque nommé avicule. Un étui de nacre. Sur cet amas brillant de nacre et de coral, CORN. rots, (for, II, 3. Mon bonheur s'éleva comme un château de fées. Avec des murs de nacre aux mobiles couleurs, v. hugo, Odes, y, io.|| Nacre de perles, expression qui se dit, mais qui ne signifie rien de plus que le seul mot nacre, la matière de la nacre et de la perle étant la même.
— HIST. XV* s. Une nacle de perle aveques unze grosses perles, Bibl. des ch. 6* série, t. i, p. 433. Il XVI* s. La pine qui est cette espèce de grandes coquilles qu'on appelle nacre, paré, Uonstres , app. i.
— ÉTYM Espagn. nacara, s. f. et nacar, s. m.; ital. nacchera, gnacchera, et masc. natcaro; du persan nakar, ornement de diverses couleurs.
NACRÉ, ÊE (na-kré, krée), adj. \] 1* Qui réfléchit une lumière irisée comme la nacre. Éclat nacré. La rose, vierge encor , se referme jalouse Sur le frelon nacré qu'elle enivre en mourant, a. de musset, laNuitdemai. || 2* Seditdescoquilles qui renferment de la nacre. || 3* S. m. Deux espèces de papillons.
t NACRER (na-kré), v. a. Donner le brillant de la nacre.
t NACRIER, ÈRE (na-kri-é, è-r'), ». m. et t. f. Celui, celle qui travaille la nacre.
t NACRITE (na-kri-f), ». f. Terme de minéralogie. Variété de t^lc qui a l'éclat de la nacre.
t NADKLLE (na-dè-P), ». f. Nom de Vathérine de lioyer (poissons acanthoplérygiens) et de Yendranlis mélelte (poissons malacoptérygiens abdominaux).
NADIR (na-dir), ». m. Terme d'astronomie. Le point du ciel qui est directement sous nos pieds, et auquel aboutirait une ligne verticale tirée du point que nous habitons et passant par le centre de la terre.
— HIST. XIV* a. Celui point opposite du solail est appelle le nador, orksme, Thhe de meunifr.
— ETV.M. Arabe, nal/iir, place vis-.'I-vis.
t NADIRAL, ALE (na-di-ral, ra-l'), ad/. Qui a rapport au nadir. Les observations n.idirales sont impossibles pendant le jour, dans la salle méridienne de l'observatoire de Paris, y. vh.lahceau, Acod. de» se. Comptes rendus, t. lxv, p. <064.
t NiKVUS (né-vus'), ». m. Terme de médecine. Tache naturelle à la peau. || Naevus maternel, taohe sur la peau des enfants et née avec eux.
— ErYM. Lat. nanus, tache.
f NAFÉ (na-fé), ». m. Fruit do la kelmie, malvacée, hibiscus csculenlus, Linné, dit aussi gombaud ; plante cultivée en Syrie et en Egypte; on ea compose une pâte et un sirop.
— ETYM. Arabe, nafaha, salutaire.
NAFFE (na-f), ». f. Usité seulement dans ctlie locution : eau de naffc, ancien nom de l'eau diailhe de fleurs d'oranger. || On trouve aussi iiaphe. Eaux de nar et naphe, et essences odoriférantes, le cci l pesant payera trois livres. Tarif, (8 sept. (604.
— HIST. XVI* I. De» roses de damas, tire-oa d»
NAG
NAG
NAG
fcrt bonne et odorante eau : aussi des fleurs d'orange, de l'eau naffe, o. de serbes, 89o.
— ÊTYM. liai, nanfa, lanfa, de l'arabe nafah, odeur agréable, souffle embaumé.
NAGE (na-j"), (. f. || l- Action de nager. La nage est un exercice salutaire. La quantité de graisse dont l'ours est chargé le rend très-léger à la nage ; aussi traverse-t-il sans fatigue des fleuves et des lacs, BUFP. Quadrup. t. m, p. 36. || On dit plus habituellement natation ; et même l'Académie ne donne nage que dans les locutions à la nage, en nage. || Â la nage, toc. adv. En nageant. [Un potage] D'où les mouches à jeun se sauvaient à la nage, régnieh, Sat. X. Il a fait passer le Rhin à la nage par cent maîtres, leur donnant ordre de charger les ennemis en queue, pellisson, Lett. hist. t. i, p. 149, dans POBGENS. Le petit la Troche a passé des premiers à la nage, on l'a distingué, sév. U9. Vieux bâtiment usé par tous les flots, 11 [le monde] s'engloutit ; sauvons-nous à la nage, bérang. Suicide. |{ Se jeter à la nage, se jeter à l'eau pour nager. || On a dit aussi à nage. De vos ponts commencés abandonnez l'ouvrage ; Français, ce n'est qu'un fleuve, il faut passer à nage, corn, les Vicl. du roi en 4072. Les autres se jettrent à nage dans la rivilre, charpentier, Éloge d'Aghilas. Je ne comprends point le passige du Rhin à nage, sÉv. l» juin 1672. C'est là qu'on te voit à nage Fendre les flots écumeux, chaulieu, Ode au duc de fend. f7iB. Je l'ai laissé sauvant à nage Sur le rocher du château d'If Sa muse et tout son équipage, m. Sur Chapelle. \\ Par extension. On voit de temps en temps de grandes campagnes où le riz tout vert est à nage, choisy, Voy. de Siam, p. 384, dans O0DEFR0Ï, Lex. de Corn. t. ii, p. 67. Il i' Terme de marine. Action de ramer, jeu des rames. |1 Donner la nage, diriger le canot, ou régler la vitesse de sa marche. || Bancs de nage, bancs qui servent aux canotiers. |1 Tente de nage, toile tendue sur une chaloupe pour abriter les rameurs. || Bonne de nage, se dit d'une chaloupe facile à manier. Il 3* Partie d'un train de bois do flottage. || 4° Morceau de bois du bachot où pose la platine de l'aviron, quand l'aviron est au touret. || 5° Familièrement. Etre en nage, tout en nage, être tout trempé, tout mouillé de sueur. Harpagême revint essoufflé, tout en nage, la font. Florentin, 9. Nous sommes venus comme un trait : Emile est tout en nage; uue main chérie daigne lui passer un mouchoir sur les joues, J. J. Bouss. Ëm. v.
— HIST. xii* s. Venir à Luque par haute mer à naje, Raoul de C. «72. || xiw s. Que tout par tout peijst sans nage [sans passer l'eau] Errer deseur son palefroi, Lai du conseil. Et d'autre part, se vin par nage Ne venoit, ce seroit la rage, Souv. rec. de fabl. t. I, p. 30». Il xvi* s. Se sauver à nage hors d'un esquif qui faict eau, mont, ii, î22. Que l'homme se debvoit pourveoir de munitions qui flottassent sur l'eau et peussent à nage eschapper avecques luy du naufrage, ID. I, 277. Le desespoir tiroit ces plaintes de ma bouche ; En mes larmes desjà à nage estoit ma couche, desportes, Tombeau de Desportes.
— RTYM. Voy. nager. Quant à la locution (tre en nage (wallon, été en nanje; Hainaut, été en nache, nanger, nager), qui esi singulière, Hochefort, Delatre, Mahn l'ont expliquée par être en âge, c'està-dire être en eau, âge étant une des anciennes formes de eau. Que âge ait été dit pour aiguë ou aige, cela n'est pas douteux ; mais on ne voit dans aucun texte que âge se soit assez conservé dans le parler vulgaire pour qu'il ait donné lieu à la locution et à la confusion. Il vaut mieux y voirie mot na^e. Quelques-uns disent non pas Are ennagemiiiilreànage (voy. à l'historique l'exemple de Desportes); locution qui ne comporte plusa^e, eau. De plus le wallon dit (te en nange, là il n'y a plus de confusion entre nange et âge, eau ne s'étanl jamais dit ange ; et nager se dit nanger dans les patois du nord. Être à nage ou en nage, c'est proprement nager dans l'eau, et fig. être tout mouillé de sueur.
t NAGKANT, A.VTE (na-jan, jan-t"), adj. || !• Terme de iKilnnique .Se dit des plantes qui n.igcnt à la surface de l'eau, sxns tenir au sol par des racines. Il Feuilles nageantes, feuilles qui se souticimciiit sur l'eau. Il 3* Teruie de blason. Se dit d'un poisson couché horiznnt.ilcment ou en travers do r<:cusson. Il 8* Terme de métier. Carde nageante, carde dont les dents cèdent aisément. || 4* S. m. pi. Terme da zoologie.Ordre comprenant tous les mauimifi rcs privés d'extrémités postérieures, par eiem|ile le phoque.
NAGER (na-jée), ». f. Espace qu'on parcourt eo nageant, i chaque impulsion donnée au corps par les membres. L'autre bête.... Dans un trou se précipiut. Revint sur l'eau, puis ccluppa; Car au bout
de quelques nagées Tout son sel se fondit, la font. Fabl. II, 10.
— REM. Ce mot, bien que fourni par la Fontaine, n'est dans le Dictionnaire de l'Académie que depuis l'édition de (835.
— ÉTYM. Nager.
t NAGEMENT (na-je-man), s. m. Action de nager. Le vol des oiseaux, le nagement des poissons, la course des quadrupèdes sont des efTets démontrés des règles de mouvement connues, volt. Diet. phil. Idée, Uns de la nat.
— HIST. XVI* 3. Nagement, bob. est. Dict.
NAGEOIRE (na-joi-r'), s. f. Il !• Organe membraneux, mince et plus ou moins large, soutenu ou non par des rayons osseux, qui sert d'agent de locomotion aux poissons. Les hommes [dans l'île <les Plaisirs] avaient des ailes pour fendre les airs, et des nageoires pour passer les mers,FÉN. t.xix, p. 39. Les nageoires, qui sont les ailes des poissons, ne sont pas moins propres à manœuvrer dans l'eau, que les ailes des oiseaux à manœuvrer dans l'air, bonnet, Contempl. nat. xil, 27. J'ai vu, ce qu'on ne saurait croire. Des triions, animaux marins, Pour danser troquer leur nageoire Contre une paire d'escarpins, PANARD, Description de l'opéra. \\ 2" Calebasse ou vessie pleine de vent, ou tout autre appareil qu'on se met sous les bras pour se soutenir sur l'eau. Il 3° Caisse placée devant la cuve du papetier.|| 4°Morceau de bois plat qu'on place sur les seaux pleins, pour empêcher l'eau de jaillir. || B* Populairement. Barbe qui garnit le c6té des joues, favori.
— HIST. ivi's. Nageoir, lieu où l'on nage, ou din, Dict. Nageoire, appareil pour apprendreà nager, iD. tb.
— ÊTYM. Nager.
t NAGEOTER (na-jo-té), V. n. Nager un peu, nager avec difficulté.
— ETYM. Diminutif familier de nager.
NAGER (na-jé. Le g prend e devant a et o : je
nageais, nageons), ii. ri. \\ !• Se soutenir et avancer sur l'eau par le mouvement de certaines parties du corps. Nager comme un poisson. Nager sur le dos. Nager entre deux eaux. 'Pantôt on les eût vus côte à côte nager [deux oiseaux d'eau]. Tantôt courir sur l'onde et tantôt se plonger, la font. Fabl. m, 4 2. Il nageait quelque peu, mais il fallait de l'aide, m. ib. IV, tt. Lorsque vous suivez en nageant le cours de la rivière qui vous conduit, il vous semble qu'il n'y a rien de si doux ni de si paisible; mais, si vous remontez contre l'eau, c'est alors que vous éprouvez la rapidité de son mouvement, boss. I" sermon, Pentec. ♦• |i II nage comme une meule de moulin, comme un chien de plomb, se dit d'un homme qui ne sait pas du tout njger. || Fig. Nager en grande eau, être dans l'opulence, ou être dans les emplois, dans les positions où l'on s'enrichit. lUen n'est tel, comme on dit, que nager en graude eau, DU CERCEAD, les Dcux coutint, i, 1 6. Quand j'ai nagé en grande eau, j'ai toujours eu le malheur de m'y noyer, le sage, Guxm. d'Alfarache, vi, 8. jj Fig. Nager entre deux eaux, se ménager entre deux partis, no s'attacher à aucun. || On dit dans le même sens : nager entre deux partis. Ceux qui songent à contenter tout le monde, et nagent comme incertains entre deux partis, boss. Polit, x, iv, (.La situation de Sedan dans les Ardennes et sur un bord jaloux de frontière mit ces seigneurs en état de nager entre la France et la maison d'Autriche, stsiM. 467, 227. Il Fig. Nager entre les extrémités, être également éloigné des extrêmes. L'on voit peu d'esprits entièrement lourds et slupides; l'on en voit encore moins qui soient sublimes et transcendants; le commun des hommes nage entre les deux extrémités, la brut. XI. Il Fig. Nager contre le courant, contre le torrent, résister à l'opinion commune. Il a, je l'avoue, la réputation d'un honnête homme; mais je vois trop qu'il n'y a point déjuge qui le soit assez pour nager contre le torrent et se roidi r tout seul contra une cabale puissante, i. a. Rouss. Lett. à Boulet, 30 juillet <7<2. Il 2'Termo de marine, seulement usité en parlant du maniement des avirons. Ramer pour voguer sur l'eau. Il força, l'épée à la main, l'équipage de sa chaloupe i nager, il vint i la galioie.... K0NTF.N. Renau. || Nagera caler, synonyme de scier. Il Nager sec, remuer lei avirons da manière à ne pas faire jaillir l'eau. || Nager à sec, prendre appui avec se* avirons sur un quai ou un rivage, jj Nager de long, faire parcourir le plus grand cs|)aco possible à la pelle de l'aviron. || Nager sur le fer, empêcher une embarcation de chas8«r.|| Au sens do ramer, Il est actif aussi : nager la chaloupe li bord. Il 8* Flotter sur l'eau, ne point aller au fond, surnager. Le liège nage sur l'eau. L'huile nage sur l'eau. Il 4* Par extension , être dans un fluide
quelconque. Poisson qui nage dans le beurre. Il 5° Flotter d'une façon quelconque. Ces grands corps de lumière.... qui nagent, pour ainsi dire, dans ces espaces, mass. Carême, Vérité de la religion. Au delà de leurs cours [des astres] , et loin dans cet espace. Où la matière nage et que Dieu seul embrasse. Sont des soleils sans nombre et des mondes sans lin, volt. Henr. vu. 116" Fig. Nager dans..., être au milieu de.... Les douceurs où je nage ont une violence Qui ne se peut celer, malh. V, 25. Je nage dans la joie, et je tremble de crainte, CORN. Cid, m, 5. Son cœur nage dans lamoUesse, RAC. Eslh. Il, 9. Elles nagent dans la prospérité, LA BRUY. VI. Nageant dans le reflux des contrariétés, volt. Fanât, iv, 3. Nous nageons dans l'incertitude ; nous avons très-peu d'idées claires, ID. Lett. à If***, 1778. Je n'entends parler que de millions [lors du système de Law] ; on dit que tout ce qui était à son aise est dans la misère, et que tout ce qui était dans la mendicité nage dans l'opulence, ID. Lett. envers et en prose, 9. Couronné de rayons, nageant dans la lumière, in. Uenr. x. Sûre qu'en présentant le mérite à ta vue, Ce monde où tu nageais, qui t'a longtemps déçue, Te paraîtrait bientôt ce qu'il est en effet, Du plus parfait mépris le méprisable objet, lanoue. Coquette corr. v, 6. Il 7° Par exagération, nager dans le sang, en être couvert. Le bûcher, par mes soins détruit et renversé. Dans le sang des bourreaux nagera dispersé, RAO Jph. V, 2. Je me souviendrai toute ma vie d'avoir vu cette tête qui nageait dans le sang, fên. Tél. II. Il Nager dans son sang, être tout couvert de son sang. Ils n'y auront trouvé qu'un corps sans tête nageant dans son sang, SACI, Judith, xiv, 4. Il Par extension, être rempli de carnage. Tout nage dans le sang, et on ne tombe que sur des corps morts, BOSS. Anne de Cont. Déjà l'armée hollandaise avec .ses superbes étendards ne lui échappera pas; tout nas,'e dans le sang, tout est en proie, id. Louis de Bourbon. Le pays des Velches, dont je suis natif, nagea dans le sang; mais, dès que ces exécutions étaient faites, la nation se mettait à danser, à chanter, à faire l'amour, à boire et à rire, volt. Dial. lo. Maroc nageait dans le sang quand nous arrivâmes, id. Candide, 4). 118° lise dit de l'œil, du regard qui devient vague et
comme noyé Elle fait un effort, Étend les bras,
me cherche, ouvre avec peine Des yeux nageant dans l'ombre de la mort, malfil. Narcisse, ch. m. Adieu, déjà je sens dans un nuage épais Nager mes yeux éteints et fermés pour jamais, delille, Géorg, IV. Il 9" Terme de manège. Il se dit du cheval qui jette les pieds en dehors. || Nager à sec, se dit d'un animal qu'on force, pour le guérir, à marcher sur trois jambes, en lui en liant une. || Teruie de fauconnerie. Nager entre les nuées, se dit du faucon qui plane. || Proverbe. Le monde est rond; qui ne sait nager va au fond, leroux de lincï, Prov. t. U, p. 330. Il II se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— HIST. XI* S. Sigîent i fort et nagent et gouvernent, Ch. de Bol. CLXxxvi. || xu* s. Outre la mer les en ferai nagier, Raoul de Combrai, 66. Hxiii* s. [Un cul de jatte] Purpensez s'est de un engin, Par quel s'en va par le chemin, Un auget ù il s'est asis. Se trait meîsmes li cheitifs, E en chemin naggo sans flot, f.douard U confeneur, v. 3097. Et si est moult parfont [un fleuve], que grans nés [nefs] y porroient nagier dedens, marc pol, p. 4b(. Li baleaus moult tost s'en rêvait. Ne voit quil nage, ne quil trait, Partonop. v. 1977. Li marinier qui par mer nage, Cerchant mainte terre sauvage. Tout regarde il à une estoilc, la Rose, 7587. Voiz comment elles [les dames] portent leurs niantiaus gentcment, Voizcommentelles nagent dcs.'.us le pavement. Voir I comme elles se chaucont Iden et failiscemcnt [avec ! grâce], J. DRMEUNO, Test. 1242. ||xv' s. Us furent ! on/e jours tout pleins en ce batclct ; et s'efTorçoieul do nager tant qu'ils pouvoicnt; mais ils nopouvuient si loin nager, que tous les jours le vent, qui leur estoit contraire, les ramenoit une fois ou deux, Fno:ss. i, I, 22. Jean de U Faucille.... nagcoit entre deux eaux, et se faisoit, à son pouvoir, neutre, ID. II, II , <3. Nageant entre les deux, comm. iv, i. J'entends de ceulx qui cstoient ses subjecis et en son royaulmc, car tous les aultresno nageoientqus soubz le vent de ccstuy, ib. v, i. Il faut que toui paye gabelle à Venise, si on veut nager par ledit goife, id. viii, «4. ||xvi* ». Qui ne sçalt nager, il n'est pas en péril pour son enncmy seulement, mai* pour le péril de l'eaue; et pour tout il est convenahlo d'aprendre soy et son cheval à noor [nager], Rojier histor. i, «. Il (ault bien qu'il naigo, qui est soutenu par le menton, palsob. p. 4ist. U n'est na-
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ger qu'en ftranfeau, cotoravk. Il ne faut apprendre aux poissons à nager, ID.
ÊTYM. Hainaut, nanger ; picard, nanger, langer, larger. On le tire du lalin tiarigare, naviguer. Il est certain qu'un des sens primitifs de nager est naviguer; cela doit faire passer sur la difficulté de tirer nagtr ou ruigitr de navigare ; le provençal dit vaveiar, le français devrait avoir une forme analopwe : naveier. Du sens d'un vaisseau qui navigue, Hotte sur l'eau, i celui d'un homme qui nage, le passage est facile. Le vieux français avait aussi neer, naviguer : lu* s. Cil vait par haute mer néant, Grég. le Grand, p. a«. Scer vient de nalare. Il avait aussi nouer, qui vient également de natare, mais par une forte altération de la voyelle.
fNAGERET (na-je-rè), ». m. Terme de chasse. Petit bateau pour chasser le gibier d'eau.
— ÊTYM. Nager.
NAGEUR, ECSE {na-jeur,]eû-z'), ï. m. et f. || 1° Celui, celle qui nage. 112° Terme de marine. Rameur.||8« Adj. Oiseau nageur, seditdes palmipèdes qui ont des pieds dont les doigts sont unis par une membrane. \\S.m. pi. Les nageurs, famillede quadrupèdes rondeurs dontles doigts des pattes de derrière sont réunis par une membrane. || Serpent nageur, la couleuvre à collier, tropidonotus nalrix, Kubl.
— HIST. xiu* s. 11 avoit bien ccc. nageurs en sa galie, et i chascun de ses nageurs avoit une large |écu] de ses armes, joinv. si 6. ||xvr3. Un soldat de Niort, grand naieur, m'a conté.... d'aub. llist. n, 468. Comme un nageur venant du profond de son plonge. Tous sortent de la mort comme l'on sort d'un songe, ID. IVafftQuei, Jugement. Bon nageur de n'estre noyé n'est pas seur, leroux de uncy, Prov. t. Il, p. aB2. Crates disoit des escripts de Heraulitus, qu'ils avoient besoing d'un lecteur bon nageur, afin que la profondeur et poids de sa doctrine ne l'engloutist et suffoquast, mont, iv, 230.
— ÊTYM. Nager. On trouve aurai nou«ur,au xin' siicle, pour rameur.
\ NAGOR (na-gor), t. m. Nom vul^ire et spécifique de l'antilope nagor, qui est l'antilope crochue de certains auteurs.
NAGUÈRE ou NAGCÈRES (na-ghè-r'), adv. 11 y • peu de temps. Est-ce lui qui naguère aux dépens de sa vie Sauva des ennemis votre empereur Uécie? coBN. Poly.i, 3. L'ombre avec la lumière y peut tracer souvent [dans une lunette astronomique] Un homme, un bœuf, un éléphant : Naguère l'Angieterre y vit chose pareille, la font. Fabl. vu, ( 8. Le grand désir do vous voir un enfant Vous transportait naguère d'allégresse, iD. Mandrag. Un roi qui naguère, avec quelque apparence, De l'aurore au couchant portait son espérance.... bac. IfitAr. m, *. Ceux qui naguère étaient de petits tyrans dans leurs provinces ou dans les places frontières, n'en étaient plus que les gouverneurs, ba- MLT. Gramm. 6.
— REM. Naguère, d'après Blarguerite Buffet, Ob- (crv. p. 62, en 4 «68, était un mot suranné; il fallait (lire depuis peu. Purisme sans raison; car les meilleurs auteurs employaient le mot qui est resté en usage, surtout en poésie et dans le style relevé.
— HIST. xui* s. N'a encor guercs qu'il cuidu Tel engingnier qui l'engingna, Hen. 2106. || xv* s. Gens qui oagueres avoient esté leurs ennemys, cohm. v, 0. Comme n'a guieres seisse en mon estude.... me prindrent diverses ymaginacions moult parfondes, ciiASTELAi.N, Exposit. tuT vérUé mal prise. Il devint amoureux d'une Jeune demoiselle, qui nagueros estoit mariée, LOUIS XI, Nouv. XLviii. ||xvi* s. Elle avoit de nagueres fait divorce avec son mary,
AMYOT, Sylla, 72.
— ËTYH. Adverbe composé de trois mots : ne, a, giUre, c'est-à-dire il n'y a guère [de temps].
naïade (na-ia-d'), s. f. || !• Divinité inférieure qui, suivant le polythéisme, présidait aux fontaines et aux rivières. Je ne me déclare caution que de l'histoire du fleuve eu colère [le Rhin], que j'ai apprise d'une de ses naïades qui s'est réfugiée dans la Seine, boîl. Ép. iv, Panage du Rhin, au lecteur. Il [le dieu du Uhin] se trouble, il regarde, cl partout sur ses rives II voit fuir à grands pas ses naïades craintives, id. Ép. iv. Je sais, quand le miili leur fait désirer l'ombre. Entrer à pas muets sous le roc frais et sombre. D'où parmi le cresson et l'humide gravier La naïade se fraie un obliijue teniier, A.ciiiN. Idylle, fragment. || Fig. Ce seraità ceux ijuiontdes miUions de quarante icusdertnie, à se charKer de ce grand ouvrage (amener l'ïvetie t Pari»]; mais l'incertitude du succès les effraie, la travail les rebute, et le» filles de ^opé»^ lemporteot sur les naïades de l'Yvett«, tolt. L$U. d»
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Pareievs, )7juin 1768. || 2° Terme de botanique. Genre de plantes aquatiques, monocotylédones, famille des naïadées. || 8° S. f. pi. Terme de zoologie. Famille de mollu.sques comprenant les conchifères des eaux douces. Il Se dit aussi de certaines araignées qui plongeant dans l'eau. || Genre devers aquatiques. Il a vu de ces vers d'eau douce apodes, qu'il nomme assez improprement des naïades, qui multipliaient sous ses yeux par division naturelle, bonnet, Œuv. t. XII, p. t*i, dans pougens.
— ÊTYM. Lat. naias, du grec vaià;, vriîà;, de vieiv, couler. Au contraire, Kuhn, Zschr. f. vcrgl. Sprachf. t. l, p. 536, rattache vaià; au sanscrit ndtyds, les eaux des nuées, c'est-à-dire les navigantes, les nuages étant nommés dans le Véda ndvas, vaisseaux.
t NAÏADÉES (na-ia-dée), s. f. pi. Terme de botanique. Nom d'une famille de plantes monocotylédones qui croissent dans l'eau ou nagent à sa surface; elles ont des feuilles alternes, souvent embrassantes à leur base.
— ÉTYM. Naïade.
NAÏF, IVE (na-îf, i-v'. Au pluriel, qu'il écrivait
nalfz, le xvi' siècle prononçait na-ï, sans f, 3. pelletier, dans LivET, la Gramm. franc, p. I48), adj. Il 1° Natif (vieilli en ce sens). Une couleur de roses... avait... Rehaussé de son teint la naïve blancheur, LA font. Climène, Comédie. || En termes de lapidaire, pointe naïve,diamant qui, naturellement et sans taille,
^flr.-« ,.,,A r-irTYia nvrami/tnlci II 51® Fiff. fini rRtr.lcfi
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offre une forme pyramidale. || 2"' Fig. Qui retrace simplement la vérité, la nature, sans artifice et sans effort. Faire une description, une peinture, une relation naïve. L'attitude, la pose do cette statue est naïve. Jacques Amyot, plus connu par sa naïve traduction de Plutarque que par cette ambassade, volt. Mœurs, 472. || 3° Fig. Qui est gracieusement inspiré par le sentiment. Une beauté naïve. Les grâces naïves de l'enfance.... X cet air si naïf croirait-on qu'elle y touche? BEGNARD, Je Dislr. i, 4. La nature naïve anime ses discours, volt. Zalire, iv, 3. J'estime la valeur Et do ton cœur ouvert la naïve candeur, i». Scythes, ii, a. Tout ce qui est vrai n'est pas naïf; mais tout ce qui est naïf est vrai, d'une vérité piquante,origijiale et rare, niDER.Penste sur ia peint. Œuv. t. XV, p. 232, dans polgens. Soit que j'eusse perdu la naïve confiance du premier Sge, marmontel, Uém. VII. Dans un long entretien, à sa pitié naïve J'offris tout le tableau des maux que j'ai soufferts, Ducis, Of/ieHo, I, 5. Ciell de faibles sanglots 1 un cri naïf et tendre 1 m. j. chén. Œdipe roi, y, 3. Il 4» F.n parlant des personnes, qui obéit gracieusement à ses sentiments. Une personne franche et naïve Elle [Mme de Bouillon sortant de l'interrogatoire pour l'affaire des poisons] fut reçue de tous ses amis, parents et amies avec adoration; tant elle était jolie, naïve, naturelle, hardie, et d'un bon air et d'un esprit tranquille, sÉv. 3) janv. t680. || 6° Qui dit sa pensée sans détour, ingénument. Vous dites donc que Diderot est un bon homme; je le crois, car il est naïf, volt. Lett. d'Argental, 12 mars (768. Il Kn mauvaise part. Qui dit par un excès de simplicité ce qu'il aurait intérêt à cacher. C'est un homme naïf dont on tire tout ce qu'on veut. Vous êtes bien naïf. Il lui dit qu'il éteit un peu naïf, hamilt. Gramm. iy. || En ce sens, il s» dit des choses. Une réponse naïve. Un amour-propre naïf. Une vanité naïve. || 6" Il se prend encore en mauvaise part et s'applique à ceux iiui no sont pas pénétrants, qui ne comprennent pas ce que tout le monde comprend. Ahl vous comptiez qu'arrivé au pouvoir, il tiendrait ses promesses ; vous êtes naïf. || 7° S. m. Ce qui est naïf. L'école flamande offre des modèles du naïf en peinture. La cour désabusée Dédaigna de ces vers [burlesques] l'extravagance aisée, Distingua le naïf du plat et du boufi'on, boil. Art poét. 1. Brancas parlait bien et de source, avec un air naturel, souvent un naïf inimitable, st-sim. 447, 277.
— SYN. HAÏP, natubel. Le luturel est opposé au recherché et au forcé ; le naïf est opposé au réfléchi, et appartient au sentiment. En littérature, le naïf est le naturel dans les petites choses.
— lllST. xii* s. Il a un fiz nez de nos gens. Qui devers sa mère est naïs Do nos [nous], del règne et du pals, Chron. de iVormand. t. i, p. asfc, v 8188. [Los seigneurs] Qui de nostre franchise [immunité] sont prudhorae naïf [nés instruits], Sax. xxiv. Il xiii* s. La pierre est de roche naïve, De quoi l'en flst le fondement, la Rose, 3h62.... Jà famé, jor qu'ele vive. N'aura fors sa biauté naïve, ib. 8»42. Moult est chetis et fox [fou] nais, Oui
croit que ci est son pals, ib. 604». || xiv s Alloit
à piet, par la furcst nale, Baud. de Seb. viu, es. Il XVI* s. De tal façon, que ce qui tant me nuit.
Corromp du tout le nayf de ma muse, iiarot, m, 274. L'un grave en bronze, et dans le marbre à force Veut le naïf de nature imiter, bons. Odes, lie, 18. Cela faict[des coups de bâtons reçus], voylà Chicquanous riche pour quatre moys ; comme si coups de baston feussent ses nalfves moissons, rab. Pant. IV, 12. L'histoire du siège de Jérusalem qui représente au naïf celuy de nostre ville [Paris], Sa(. Mén.p. (66. Il avoit la langue un peu grasse, ce qui ne luy seoit pas mal, ains donnoit une certaine grâce naïfve et attrayante a son parler, auyot. Aie. 2. Puis, tout ravy de leur grâce naïve, Dormir au frais d'une source d'eau vive. Dont le doux bruit semble parler d'amour, despobtes. Bergeries. Ils font une mine de duc et d'empereur; mais tantost après les voyez devenus valets et crocheteurs misérables, qui est leur naïfve et originelle condition, MONT. I, 327. Mes deffauts s'y liront au vif, mes imperfections et ma forme naïfve, autant que la révérence publique me l'a permis, m. Essais, l'auteur au lecteur.
— ËTYM. Provenç. nottu; espagn. et ital. nativo; du lat. nativus, qui vient de natus, né.
NAIN, AINE (nin, nè-n'), s. m. et f. || 1" Celui, celle qui est d'une taille beaucoup plus petite que la taille ordinaire. La naine, un abrégé des merveilles des cieux, mol. Mis. 11, 6. Il y avait alors dan» la chambre du roi un petit nain qui était muet, mais qui n'était pas sourd, volt. Zadig, 8. Je viens de voir un véritable nain chez Mme la comtesse Humieska; il est Polonais, fils d'un gentilhomme, il a vingt-deux ans et n'est haut que de vingt-huit pouces, SAiNT-Foix, Ess. Paris, Œuv. L iv, p. 227. Les citoyens de ce pays-là [Saturne] sont des nains qui n'ont que mille toises de haut ou environ, volt. Uicrom. l . On a des exemples de nains qui n'a. valent que deux pieds, vingt-un et dix-huit pouces, et même d'un qui, à l'âge de trente-sept ans, n'avait que seize pouces, buff. Suppl. à l'hist. nat. Œuv. t. XI, p. 126. En prenant cinq pieds pour la mesure commune de la taille des hommes, sept pieds pour celle des géants, et trois pieds pour celle des nains, on trouvera encore des géants plus grands et des nains plus petits, id. tb. p. (27. D'anciens châteaux s'offraient-ils à mes yeux. Point n'invoquais, à la porto fermée. Pour m'introduire, un nain mystérieux, bérano. Fille du peuple. || Fig. ....Il faut... X tout petit esprit des dignités, des places; Le nain monte sur des échasses; Que do nains couronnés paraissent des géants! volt. LM. pr. roy. de Pr. 1740. ô géant! se pout-il ([ue tu dormes? On vend ton sceptre au poids; un tas de nains difformes Se taillent des pourpoints dans ton manteau de roi, v. hugo, Ruy Bios, m, 2. Car nous sommes des nains à côté de nos pères, barbier, Jambes, Quatre-vingt-lreiie.\\i- Terme de jeu. Nain jaune, sorte de jeu de cartes pour lequel on emploie un tableau au milieu duquel est représenté un nain tenant à la main un sept de carreau. Ij 3" Terme de commerce. Nain londiin, drap fin qui se fabrique i Londres avec des laines d'Espagne. Il 4» Adj. Qui a une taille de nain. Sa fille a le visage de travers, elle est bossue, naine et boiteuse, nANCouRT, Vend. Suréne,sc. n. || Fig. Que t'importe avec ses outrages, X toi, géant, un peuple nain? V. HUGO, Odes, IV, a. 115° Végétaux nains, végétaux dont la taille est beaucoup au-dessous de celle des individus de même espèce. On dit que telle plante s'élève beaucoup dans un terrain aqueux, maisqu'cllo reste naine dan» un terrain sec. || Arbrcsnains, arbres qu'on élève en buissons. Le rosier maintenant, 0 prodiges nouveaux! Elève vers les cieux sa tête enorgueillie, El sur des arbres nains la pomme est recueillie,delillle, //omme des c/iamps,ii. Il Buis nain, buis qui no devient jamais au-ssi grand que le buis ordinaire. || On le dit, dans le mémo sens, des animaux. Cheval nain. Il Œuf nain, œuf de poule qui ne contient point de jaune.
— HIST. xiii* s Ung si très penit homme. Que
chascun à nain le renomme, la Rose, 18422. Après 11 vont deus chars corant, Qui luit sont de vitaille plein ; Et dul escuiers et un ncin Les conduient sanz plus de gent, Ren. 22890. Un noim [il] i trove sulement Vestu de pailo estreilement, Lai del désiré. Il XVI* s. Tous arbres dont la brancLe est enracinable, se convertissent en nains, .<!i on fourre «a terre les sommités de leurs branches renversées sen dessusdc.ssous,o.LBSEBHKs,«74.Naintre,NicoT,/)ic<.
ETYM. Picard , nainlre , nain, nainiresse,
naine; Berry, nine, naine: provenç. nan, nant ; espagn. ennno; portug. ando; ital. TUjno; du lat. nanu.t; grec, vdvO(> NAÏRE (na-i-r*), (. m. Nom que les Indiens du
NAI
NAI
NAI
Malabar dolinen à leurs nobles, surtout aux militaires.
t NAISSAIN (nê-sin), s. m. Nom donné aux jeunes huîtres dans les huîtrières.
— ÊTYM. Naître.
■ NAISSANCE (nê-san-s'), ». f- ]\ l' Qualité, coixliticn de l'être qui vient à la vie. La naissance d'un fils. On a fêlé le jour de sa naissance. Le registre des décès et des naissances. Au milieu de leur camp tu reçus la naissance, corn. Cinna, v, 1 . Je crains de le haïr si j'en tiens la naissance, ID. Itéracl.y, S. Vous ne vous trouvez au monde que par une infinité de hasards; votre naissance dépend d'un mariage, ou plutôt de tous les mariages de ceux dont vous descendez, I'asc. Disc, surlacond. des grands, i. La naissance a des marques indubitables de notre commune faiblesse : nous commençon? tous notre vie par les mêmes infirmités de l'enfance, Boss. Gornay. Délaissée de toute la terre dès ma naissance, m. Duch. d'Orl. On sait qu'Êrostrate, pour immortaliser son nom, mit le feu à ce fameux temple [d'Éphèse] qui en fut entièrement consumé ; c'est le jour même de la naissance d'Alexandre le Grand, ROLim, Ilist. ane. Œuv. t. xi, p. 38, dans poDGENs. Voilà ce qui m'amène, et non l'impatience D'apprendre à qui je dois une triste naissance, rac. Jphig. ii, i. Dans quel sein vertueux avez-vous pris naissance î m. Esther, m, *. Et l'instant de notre naissance Fut pour nous un arrSt de mort, lauottb. Odes, t. i, p. 497, dans pouGENS. Le nombre des naissances [en une année commune], multiplié par 34, donne toujours à peu près la somme des habitants, volt. Èlceurs, (86. Le ;otal des naissances à Paris étant, pendant ces cinquante-huit années, de » 074 387, et le total des morts I 087 995, BUFF. Probab. de lavie, Œuv. t. x, p. 64C. Je coûtai la vie à ma mère, et ma naissance fut le premier de mes malheurs, j. J. rouss. Confess. I. La nature n'est qu'une succession de naissances et de morts, dideh. Claude et Nér. u, 23. Les déclarations de naissance seront faites dans les trois jours de l'accouchement à l'officier de l'état civil du lieu, Code Nap. art. 65. 1| Naissances masculines, le nombre de garçons nés; naissances féminines, le nombre de filles nées. || Donner la nais.sance, donner naissance à un enfant, le mettre au monde. Savez-vous seulement qui TOUS donna naissance? M. J. chên. Œdipe roi, II, î. Il 11 se dit aussi des animaux. La naissance d'un poulain, d'un veau. ||2° Naissance se dit, en physiologie, d'une manière générale pour indiquer l'apparition d'un corps organisé qui n'existait pas. La naissance des rudiments du poulet dans l'œuf fécondé. La naissance du tubercule dans le poumon. || 3° Origine par le sang, par la famille. Je vous ai vu pour elle [Albe] autant d'indifférence Que si d'un sang romain vous aviez pris naissance, CORN. Wor. I, I. Plus la haute naissance approche des couronnes. Plus cette grandeur même asservit nos personnes, iD. Rodog. m, :i. Ma naissance suffit pour régner après vous, id. llt'rad. i, 3. Un pur hasard sans nous règle notre naissance, id. Othon, li, 2. Ne rougissez-vous point de mériter si peu votje naissance?... non, non, la naissance n'est rien où la vertu n'est pas. Mot. Don Juari, iv, «.Le mil à craindre d'un sot, qui succède par droit de naissance, PASO. Pem. y, 3, édit. havet. Il est vrai qu'il faut honorer les gentilshommes, mais non pas parce que la naissance est un avantage effectif, m. ib. y, 2 ter. Issue de cette race, fille de Henri le Grand et de tant de rois, son grand cœur a surpassé sa nai.ssance, m. Reine d'Anglet. Sous prétexte qu'elle serait de moindre naissance, id. Lett. abb. 24». Justin, de bonne naissance, id. Ilist. i, H. L'on a trouvé [par le» ancêtres] le moyen de distinguer les naissance» illustres d'avec les naissances viles et vulgaire», et de mettre unedilTérence infinie entre le sang noble elle roturier, id. Gomay. N'allait-elle pas gagner tous le» coeurs, c'est-à-dire la seule chose qu'ont à gagner ceux k qui la naissance et U fortane semblent tout donner? id. Vuch. d'Orl. Je n'ai pas bjsoin de vous dire que c'est Dieu qui donne le» grandes naissance», les grands mariage», le» enfanU, la postérité, id. Mar.-Thdr. L'avantage d'une haute naissance, lo. tout» de Bourbon. Oui, quoi que le vulgaire en pense, Rou»»eau, la plus Tile naisaance Donne du lu»tr« k la vertu, tmoTTE, Odet, t. i, p. 62«, ilan» pouorn». Le» mortel» sont égaux, ce n'est point la naissance. C'est la »eule vertu qui fait la différence, volt, tança. I, ♦. Et Séide et Palmjre ignorent leur nait- •ance, id. *. m, ti.||4* Ab»olument. Nohle»»e. C'est un homme de naissance, qui a de la naissance. SouKez.... Qi» Home vous permet cette haute al-
liance. Dont TOUS aurait exclus le défaut de naissance, CORN. Nicom. I, 2 J'entends et je voi
D'où vient que tu t'es fait secrétaire du roi; 11 fallait de ce titre appuyer ta naissance, boil. Sa(. x. S'il est heureux d'avoir de la naissance, il ne l'est pas moins d'être tel que l'on ne s'informe plus si vous en avez, la bruy. ii. Son exemple encourageait quiconque avait du mérite sans naissance, VOLT, iiussie, 1, <2. Qu'y a-t-il de plus ridicule qu'un grand seigneur devenu gueux, qui porte dans sa misère les préjugés de sa naissance? J. J. Bouss. tm. Ht. J'avais des ressources, et votre mère avait de la naissance, dideb. l'ère de famille, u, e. Le défaut de naissance vous ferme en France le chemin aux grands emplois, bern. de st-p. Paul et Virginie. || 6° Les bonnes et les mauvaises qualités avec lesquelles on est né. Quoique une heureuse naissance eût apporté de si grands dons à notre prince, il ne cessait de l'enrichir par ses réfieiions, boss. Louis de Bourbon. Une si heureuse naissance la rendit d'abord la passion de tout ce qu'il y avait de vertueux, fléch. Mme de lfont.||En ce sens, il vieillit. On dit plutôt aujourd'hui naturel. {| 6" Dans le langage théologique, la seconde naissance , la régénoiation par le baptême. La grâce sera toujours dans le monde, et auss- la nature.... et ainsi il y aura toujours des pélagiens et toujours des catholiques, et toujours combat, parce qiielapremière naissance fait les uns, et la grâce de la seconde naissance fait les autres, PASC. Pens. xxiv, <2 ter. || 7" Fig. Origine, commencement. La naissance d'un État, d'une ville. Séjanus, dans la naissance de sa fortune, ne se voulait pas faire connaître par des cruautés, d'ablancouRT, Tacite, dans richelet. Impatients désirs d'une illustre vengeance Dont la mort de mon père a formé la naissance, corn. Cinna, l, 4. Et ne savez-vous pas, avec toute la France, D'où ce titre d'honneur a tiré sa naissance, Et que la vertu seule a mis en ce haut lang Ceux qui l'ont jusqu'à moi fait passer dans leur sang ? id. Menteur, v, 3. Je sais que ton État, encore en sa naissance. Ne saurait sans la guerre affermir sa puissance, m. Wor. I, <. La république faible encore et dans sa naissance, boss. Ilist. m, a. Telle a été la naissance des Frères de Bohème, m. Var. xi, § (73. Désigner chaque secte par celui dont elle tirait sa naissance, id. Ilist. n, <2. Vous redoutez un mal faible dans sa naissance, rac «rit. ui, (.Faites, dans sa naissance, admirer votre empire, id. Alex.
V 3 Avant donc La naissance du monde et la
création, id. Plaid, m, 3. Son empire [de Dieu] a des temps précédé la naissance, id. Ath. i, 4. Une naissance de passion trop faiblement rejetée, une occasion de périls trop fréquentée, MASS. Carême, Tiéd. 2. Il Donner naissance, causer, produire. Le désir si vif et si inutile de connaître l'avenir donna naissance aux oraeles des païens, d'albhb. Éloges, Dumarsais. || Prendre naissance, prendre sa naissance, avoir naissance, commencer à apparaître, à être produit, à se former. Tes desseins n'ont pas naissance Qu'on en voit déjà le bout, malh. ii, 2. Ces sentiments [supprimer tous les actes de demande à Dieu] , en général , prennent leur naissance de l'orgueil naturel, boss. Et. d'oroij. 1, 13. La Jérusalem visible avait fait ce qui lui restait à faire, puisque l'f.glise y avait pris sa naissance, lo. Ilist. ii, 7. L'idolâtrie, si nous l'entendons, prenait sa naissance de ce profond atUchement que nous avons à nousmêmes, ID. tb. (t. Ce fut là que prit naissance cette amitié durable qui a vieilli avec nous, marmon- TEL, Mim. m. Il Naissance de la verdure, des fiours, le moment où la verdure, les fleurs commencent à' pousser. || Naissance du jour, le moment où le jour commence à paraître. Et n'a point respecté la naissance du jour, roth. Antig. v, 6. ||8" Le point, l'endroit où commence une chose qui se prolonge ensuite en une certaine direction. U nais- .sance d'une branche. La naissance d'une feuille. Ce fleuve porte bateau tout près de sa naissance. U naissance de la gorge dénuée de plume», hvrr. Oit. t XII p. »7». Il Terme d'anatomle. La naissance d'une 'artère, lo point d'où elle se déUcbe du cœur ou d'une autre artère. ||9' Terme de construction. L'endroit où commence à paraître une voûte, une l«>utrB, un corbeau, etc. || Synonyme de pierre d'attente ou harpe. |J La naissance d'une colonne, le commencement du fût. || Terme de maçonnerie. Naissance, bande d'enduit ou de plâtre faite en raccordement. Naissance d'enduit, certaine» platesbandes au circuit de» croisée» ou ailleurs. || 10- De nai»»anc«, loe. adv. En nal»»ant, en venant au monde. Elle lui demanda «'Il était aveugle de naU-
.^ance, id. Annt de Gont. On ne tombe pas danj les vices qu'il (le peuple romain] fit éclater sous ses maîtres, sans quelque défaut de naissance dans le eœur, chateaubr. Génie, iv, vi, (3.
~ HIST. xiu* s. Il semèrent chans, et plantèrent vignes, et firent fruiz de neissance. Psautier, f» (34. Il XVI* s. Depuis le triste point de ma fresle naissance, Et que dans le berceau, pleurant, je fus posé, desportes. Œuvres chrétiennes, Sonnets, (. Si la fin d'un travail d'un autre est la naissance, id. ib. (3.
— ETYM. Provenc. naissensa, naijsensa, naisquensa ; catal. naxerxsa; anc. espagn. nasceneia; ital. nascenxa ; du lat. nascentia, qui vient de nascens, naissant. L'ancienne langue disait aussi notion au sens de naissance.
NAISSANT, ANTE (nê-san, san-f), adi. \\ !• Qui naît, qui commence à vivre. Enfant naissant. Poulain naissant. Plantes naissantes. La grêle Qui.... â coups impétueux Abat l'honneur naissant des rameaux fructueux, boil. tulr. v. Quelque monstre naissant dans ce temple s'élève, rac. Athal. ii, 6. Il 2" Fig. Qui commence à se former, à se développer, en parlant des personnes. La famille en pâlit et vit en frémissant Dans la poudre du greffe un poète naissant, boil. Épit. v. Tout un peuple naissant est formé par mes mains, bac. Ésth. Prologue. Enfin Néron naissant A toutes les vertus d'Auguste vieillissant, m. Brit. i, i. Avant cela, un autre homme devenu fort célèbre, mais alors naissant, avait songé à se faire par M. de Dangcau une entrée à la cour, c'est M. Despréaux qui.... fonten. Dangeau. Les peuples naissants se multiplient et croissent beaucoup, montesq. Esp. xxiii, 10. Le théologien naissant ne traita pas avec assez de justice et de lumières une science qui n'est pas aussi inutile qu'il le pensait au théologien même, d'alemb. Éloges, Bossuet. Il 11 se dit aussi des choses. Quoil se pourrait-il faire.... Que ma grandeur naissante y fît quelque jaloux? corn. Hicom. iv, 6. ô présage fatal pour un règne naissant , De l'arroser de sang, et de sang innocentl rotr. Antig. y, (. Les inclinations naissantes ont des charmes inexplicables, et tout le plaisir de l'amour est dans le changement, mol. D. Juan, 1, 2. Gain, le premier enfant d'Adam et d'Eve, fait voir au monde naissant la première action tragique, boss. Ilist. I, (. Soit que son cœur, jaloux d'une austère fierté. Enviât i nos yeux sa naissante beauté, rac Brit. u, 2. Ils me reprocheraient, non des cris impuissants, De» desseins étouffés aussitôt que naissants.... in. ib, iv, 2. Quand vos charmes naissants, inconnus k mon père, N'avaient encor paru qu'aux yeux de votre mère, id. Mithr. i, 2. L'aimable simplicité du monde naissant, fên. Lettres d Lamotte sur le* anciens, * mai (714. Denis n'avait conclu la paix avec les Carthaginois que pour se donner le temps d'affermir son autorité naissante, bollin, Ilist. ane. Œuv. l. i, p- 2111, dans pouoews. Ce n'était pas un État qui fût dans sa décadence qu'il [Charles Xll] entreprit de renverser, mais un empire naissant, montrsq. Esp. x, !.•». D'une ville naissante, encor mal assurée. Au peuple amencain nous défendons l'entrée, volt. Alx. 1, (. U y avait encore dans l'Asie Mineure un grand nombre de manichéens qui vivaient paisibles, parce que la fureur d'enthousiasme qui n'est guère que dans les sectes naissantes était passée, id. ifœuri,2». Ce goût naissant ne s'éteignit plus depuis ce temps-là, I. j.ROUss. Confess. v. Son lit [de l'aurore] du jour naissant est nommé le berceau, hklille, ïroi» règnes I. Il i' Cheveux naissants, cheveux qui flottent en liberté comme ceux do» enfants, ou qui sont frisés en long, comme l'étaient autrefois ceux des magistrats. || Perruque naissante, perruque qui imite les cheveux naissanU. Puisqu'on veut bien placer ma maigre figure sous le visage rebondi de H le cardinal de Bernis, j'aurai l'honneur do voui envoyer incessamment ma petite télo en perruque naissante, volt. Lett. Ducloi, (o avril (7«i.||Tôle naissante, tête nouvellement ra.sée dont le» cheveux commencent à repousser. || 4* Terme de physique. Itouga naisaant, teinte rouge que commence i prendre un corpsque l'on chaulTc. ||Toimedechimie. Un gaz est à l'éUt naissant ou de gaz naissant au moment où II abandonne une combinaison; et l'on a remarqué qu'à l'eut naissant les corp» ont plus de tendance à se combiner avec les autres que quand il» »ont à l'état libre. || B- Terme de bla»on. Se dit de» animaux dont on no voit que le haut du corps, les pieds de devant et lo bout de la queue.
— lllST. XVI' ». Au regard des héritage» vulgairement diU et appelez propre» ou naissans venu» de père» ou more» ou d'autre» paren», Iceux herl-
NAÎ
%tgeê doivent retourner aupliuiprochainp&rentdudit defunten lignedescendanteducoslé dont sont procédai lesdiu lioritagos.Afoui). coust. génér. t. ii,p.OHO. NAITRE (uô-tr'), je nais, tu nais, il naît, nous naisfons, tous naissez, ils naissent; je naissais; je naquis; je naîtrai; je naîtrais; que je naisse, que nous naissions; que je naquisse; naissant, né, v. n. Il !• Sortir du sein de la mère, venir au monde. J'ai dit dans notre généalogie, en parlant do vous [Mme de SévignéJ, que vous étiez de ces gens qui ne devraient jamais mourir, comme il y en avait qui ne devaient jamais naître, Bussr, dans s£v. t. v, p. 6«4, éd. RÊGNiBR. 11 savait que les grands naissent avec certaines délicatesses qui retiennent dans un timide respect les courtisans qui les approchent, rL£CH. Due de UoiU. Il naquit avec ces inclinations libres et généreuses qui alTrancliissent l'Ame de toute autre loi que de celle de ses devoirs, id. ib. Nous naissons, nous vivons pour la société, uoil. Sa(. X. Sous quel astre ennemi Taut-il que je sois néeT bac. Uilhr. I, '2. Le cruel Amurat, Avant qu'un fils naissant eilt rassuré l'État, N'osait sacrifier ce frère à sa vengeance, id. Baj. i, < . Je suis né à Dinan, en Bretagne, le tl février no4, d'une famille honnête et ancienne, DUCLOS, (EuvT. t. X, p. (. Baylo naquit dans l'année («47; la nature lui donna l'imagination, la force, la subtilité, la mémoire, diderot, Opin. desanc. philos, (pyrrhonicnne philos.). Qu'avez-vous fait [vous, comte] pour tant de biens? vous vous êtes donné la peine de naître et rien de plus, BEAUMAHCH. Mar. de Figaro, v, 3. Hérodote naquit 1 Halicarnasse, Hippocrate à Ces, Thaïes à Milet, Pythagoro à Samos, Parrhasius à Éphèse, Xénophon à Colopbon, Anacréon à Tcos, Anaxagore à Clazoménes, Homère partout, bàrthêl. Anach. ch. 78. Jésus-Cbrlst naquit d'une vierge pour ne pa'! participer à la faute originelle, chateaubr. Cénie, i, i, ♦. || Impersonnellement. Il naît tous les ans tant d'enfants k Paris. 11 lui est né une fille. Il lui est né deux jumeaux. La qualité de grand-père est belle à la considérer d'un certain coté : il naît une troupe d'enfants qui nous honorent, et qui souvent nous aiment mieux que nos propres enfants, coRBiNELLi, dans SÈV. L viii, p. 4, éd. RéoHiER. Les mois dans lesquels il naît le plus d'enfants sont les mois de mars, janvier et février, et ceux pendant lesquels il en nait le moins sont juin, décembre •t novembre, buft. <Buïr. t. x, p. 64a.||En naissant, au moment de la naissance. En naissant on contracte envers elle [la patrie] une dette immense dont on ne peut jamais s'acquitter, montksq. Esp. v, ». Il La correction veutqueejt naissorU se rapporte, comme dans l'exemple précédent, au sujet de la phrase ; cependant 11 peut, quand la clarté n'en souffre point, ne pas s'y rapporter. Les peuples sont heureux que ce Dieu toul-puissant Illumine dès en naissant De sa lumière intérieure, racan, Psaume xxxii. Si mon père en naissant m'avait pu faire don De son esprit poétique aiusl que de son nom, ID. Épigr. madrigal à Anne d'Autriche. Si son astre en naissant ne l'a formé poète, boil. Art p. Pour adoucir en moi cette âpre dureté Des climats où le sort en naissant m'a jeté, volt. Orphel. iv, «. 1,1 Naître se construit avec des adjectifs ou des noms. Naître riche. Élre né riche. Naître aveugle, boiteux. Ou'y a-t-il de plus fiatteur que d'être né un si grand prince, et cependant de ne devoir les hommages du public qu'à sa bonne conduite et à ses talents, comme si on était un particulier T f£n. Lett. au duc de Beauvill. 37 janv. I7U3. Tel a vécu pendant toute sa vie chagrin, emporté, avare, rampant, soumis, laborieux, intéressé, qui était né gai, paisible, paresseux, magnifique, d'un courage fier et éloigné de toute bassesse, la bhut. xi. Un bon plaisant est une pièce rare : à un homme qui est né tel, il est encore fort délicat d'en soutenir longtemps le personnage, id. v. Nous naissons faibles, nous avons besoin de forces ; nous naissons dépourvus de tout, nous avons besoin d'assistance ; nous naissons slupides, nous avons besoin de jugement, j. ). Rouss. Ém. I. jjCe que l'on est né, la naissance, le naturel qu'on a. Il y a de la llcheté à déguiser ce que leciel nous a fait naître, hol. Bourg, cent, ni, it. Heureusement pour eux [les astrologues], on a de tout temps été persuadé ijue nous no sommes dans le cours de la vie que ce que nous sommes nés, condiu.ac. Traité des syst. cb. t. Il Naître poeis, naître peintre, avoir des disposltioas naturelles pour la pMsie, pour la peinture. Il Être né pour quelque chose, avoir pour quelque «hose une grande disposition naturelle. Il est né pour agir al penser, et non pour réOéchir, j. j. aouss. Kart. préf.WU suis «usai innocent de cela que
NAI
Tenfant qui est k naître, j'en suis innocent comme l'enfant qui est à naître, qui vient de naître, c'està-dire j'en suis tout à fait innocent, je n'y ai aucune part. Il Kaniilièrement. Son pareil est à naître, c'est-à-dire il n'y a point d'homme semblable à lui, d'homme qui agisse, qui parle comme lui. 112° Naître se dit, en théologie, du Fils de Dieu. Le Verlie nait éternellement du l'ire d'une manière ineffable. || 3° Naître se dit aussi des animaux, des végétaux. Un agneau qui vient de naître. Un oiseau, un serpent, une tortue naissent d'un œuf Je connais un vieillard dont lt:s secrets divers Ont fait naître des Heurs au milieu des hivers, rotr. Herc. mourant, ii, ». Qu'il soit comme le fruit en naissant arraché, rac. Athal. i, 2. || Par exajjéralion et poétiquement. Les fleurs naissent sous les pas de cette jeune beauté, c'est-à-dire elle est si belle qu'on suppose que la terre, pour exprimer son admiration, fait naître des fleurs ilevant ello à mesure qu'elle marche. |{ Fig. et familièrement. Naître sous les pas, se produire en grande quantité. On le croit, et vraiment tu n'en manqueras pas, D'amis de cette sorte ; ils naîtront sous tes pas, PICARD, Entrée dans le monde, m, 8. Il 4* Etre issu, tirer son extraction. Qu'il ait plu i notre Sauveur de naître d'une race illustre.... boss. Gornay. Il fallait qu'il [Jésus] naquît des rois de Juda pour conserver à David la perpétuité do son trône, que tant d'oracles divins lui avaient promise, id. ib. Il naquit d'une des plus nobles et plus anciennes maisons du Nivernais, FLÉCH. Lamoignon. Montrez en expirant de qui vous êtes née, rac. Iphig. iv, 4. || Etre né dans, appartenir à une famille qui est dans. Etre né dans la robe. Etre né dans la pourpre, appartenir à une famille de souverains. On sent, je crois, qu'avoir de la religion pour un enfant et même pour un homme, c'est suivre celle où il est né, j. j. rouss. Conf. II. ||B' Fig. Prendre son origine, être produit. Ce ruisseau naît à quelques lieues d'ici. Beaucoup de maladies naissent d'intempérance. Un mut qui vient de naître. Quoique Rome fût née sous un gouvernement royal, elle avait même sous ses rois une liberté qui ne convient guère à une monarchie réglée, boss. Uist. m, ». Des succès fortunés du spectacle tragique Dans Athènes naquit la tragédie antique, Koit. Art p. m. De là sont nés ces bruits reçus dans l'univers. Qu'aux accents dont Orphée.... ID. ib. IV. Mais d'où naissent les pleurs que je te vois répandre? id. Phèdre, v, e. Les guerres naissaient toujours des guerres, «iontesq. Rom. «. L'histoire ne célèbre pas de plus grand homme de guerre [qu'Alexandre Farnèse|; mais il ne put empêcher ni la fondation des sept Provinces-unies, ni les progrès de cette république qui naquit sous ses yeux, volt. Moeurs, 164. C'est un beau spectacle de voir Pétersbourg naître au milieu d'une guerre ruineuse, id. Lett. d'Argental, <» août ilbl. D'une foule de brigands ou d'esclaves fugitifs à qui Romulus avait ouvert un asile, vous voyez naître les maîtres du monde, condillac, Étud. hist. i, i. Ces mots profonds ou sublimes qui naissent subitement du fond des situations, ou qui peignent d'un Irait de grands caractères, co.ndorcet, Ki« de Voltaire. 11 6° Fig. Avoir sa cause dans, en parlant de choses abstraites. Dans le feu, dans le choc, dans l'ébranlement [de la bataille], on voit naître tout à coup [chez le prince de Condé] je ne .sais quoi de si net, de si posé, de si vif, de si ardent.... boss. Louis de Bourbon. De là [des grandes prospérités] naissent des monstres do crimes, des raffinements de plaisirs, des délicatesses d'orgueil.... id. Reitu d'Anglet. Me ce même principe de religion et de sagesse naquit cette bonté si connue et si éprouvée, FLÉCH. Dauphme. En sa faveur d'où naît celte tristesse? bac. Itérén. ii.l.D'où naît dans ses conseils cette confusiou ? lo. Athal. lu, 3. I« bien public est né de l'excès de ses crimes, volt, «rutxu, I, s. Le bonheur de l'Etat va doue naître du micni 10. ib. m, 4. Ces dangers me sont chors, ils naissent de l'amour, id. ^dncr. l, 6. Il n'y a point de mal dont il nonaissounbien,». Zadt';, su. La liberté est née, en Angleterre, des (jucrelles dos tyrans, id. l>ict. phil. GouvernemetU anglais. Ce que peu de personnes savent, c'est que Cicéron était encore un des premiers poStes d'un siècle où la belle poésie commentait à naître, id. Rome sauv. préface. La prospérité de la Guadeloupe fut arrêtée ou traversée par des obstacles qui naissaient do la situation, ratmal, Uùt. phil. xiii, 38. || 7* Fig. Commencer. Au malheureux moment que naissait leur querelle, CORM. Cid, ii, 3. Ces flammes dans nos coeurs sans votre ordre étaient nées, m. Cinrui, v.
NAÎ
». N'est-ce pas lui qui te l'a fait connaître?— Il voudrait que le jour en fût encore à naître, m. Uélite, IV, «. Et cette loi [ensevelir les morts] naquit avecque la nature, rotrou, Antig. iv, 3. Mon règne naît encore, et cette impunité Porterait conséquence à mon autorité, lo. ib. v, 4. La tragédie informe et grossière en naissant, boil. Art p. m. Un pouvoir qui ne fait que do naître, rac. Alex. Il, 3. Les arts dans nos cites naissant à votre voix, VOLT. Sémiram. i, 5. Où je vois naître la journée. Là, content, j'en attends la fin, ghesset, Chartreuse. L'idée en naissant cherche le mot qui doit la rendre, et, sll lui manque, elle s'éteint, haruuntel. Œuvres, t. x, p. 28», dans pougens. || Absolument. Je l'ai vu naître, j'ai vu le commencement de sa fortune. Il 11 est à naître que, il n'est jamais arrivé que.... Cette locution a vieilli. ||8° Faire naître, donner la naissance. Le prince, quelque grand qu'il soit, no connaît sa force qu'à demi, s'il ne connaît les grands hommes que la Providence fait naître en son temps pour le seconder, boss. le Tellier. Le ciel m'a-t-il jamais permis de me connaître? Ne m'a-t-il pas caché le sang qui m'a fait naître? volt. Zaïre, i, i. Il Faire naître, prétendre, assurer que tel personnage est né à. Les anciens poètes font naître Bacchus en Egypte, volt. Dict. phil. BaceUus. || Fig. Faire naître, être cause de. Cela me ût naître l'idée de voyager. [Déguisements des sentiments,] Si d'un péril pressant la terreur vous fit naître, corn. Rodog. ii, 4. J'ai déjà fait naître à Mme de Maintenon une grande envie de voir de quelle manière vous parlez de Saint-Cyr, rac. Lett. 47 d Boileau. Cette lumière [dos Champs-Elysées] fait naître en eux [les bienheureuxl une source intarissable de paix et de joie, fén. Tél. xix. |{ 11 se conjugue avec l'auxiliaire être.
— HIST. XI* s. Fud la pulcele nethe de hait [prononcez d'halt, ainsi que l'exige la mesure du vers] parented, St Alexis, ix. Si ço avent [advient] que alquent [aucun] colpe le poin à altje, si li rendra demi were [dédommagement] suluc [selon] ceo que il est nez, Lois de Guill. »3. [Des péchés] Que je ai fait dès l'hore que nez [je] fu, Ch. de Roi. CLXxu. Il xii* s. Por quoi sui-je nez à veir le destruementde monpopleT Uachab. i, ». Jà n'ert [ne sera] vaincuz par home qui soit nez, RotiC. 85. Nei fu de Chartres, si avoit nom Reincr, ib. )'J9. Vassaux [vaillant] doit estre qui de vassaux est nez, ib. (43. Quant pour ma mort [vous] nasquitcs sans merci, Couct, ix. [Au temps] Que uest la roso et le lis, Et la rousée ou vert pré, ib. xii. || xtii* s. Com se il fussent né au bour à Saint-Denis, Birte, v. Et s' [si] est née et estraite de si bonne lignie, ib. Lxxii. Aucun plot qui nasquesist d'aucune de ces cozes [bail, tutelle], beaum. lxiii, 48. Et ele lieve les despuelles [dépouilles, récoltes] el tens de sa grossesse ; et se li enfes est mornes, voirs est que li héritages du mort esquiet [échoit] à ses plus prochins parons, id. xx, 7. Cil qui naissent contre nature, Liv. de jost. 66. Le Danaon (Danube] est un grans fluns qui naist es granz mons d'Alemaigne, BRUN. LATiNi, Trésor, p. 486. Et quant Dlex ol fait honte nestre, la Rose, »887. Tantost com li bonis naist, il commence à morir, j. de heung, Test. 4 66. Il XV* s. Ils veircnt naistre et approcher une route [troupe] d'Anglois, où il y avoit bien, par semblant, quatre vingts hommes tous montés, FROiss. livre i, p. 444, dans lacurne. LasI moy meschant, com je pou prise Mon bon seigneur et mon bon maistre ! Je vourroie bien estre à nestre, la Passion de N. S. Jùus-Christ. Ainsi que faict homme nay pour soy seulement, sans fructifier à la commune utilité, ALAIN CHAUTIKR, Quadrilogue invectif. Et envoyez ung plaisant souvenir Devers mon cueur, de la plus belle née Dont aujourd'hui coure la renommée, cfi. d'orl. fiai. 33. Le perdant les dez a frapez... Maudisoit le jour qu'il fut nez; En disant : mal suy fortunez, e. dkscii. le Dit du jeu des dis. Et estoii encore à naistre qui aliatu l'eiist [un chevalier], Perceforest, t. iv, f 68. ||xvi*8. En nostre langage vulgaire nous ne douions point de dire, que l'un est bien nay, cl l'autre mal nay, l'un de bonne nature, et l'autre de mauvaise, calv. Inslit. 3(0. Madame, l'honneur est né avec vous, car vous estes de si bonne maison, que pour estre reine ou emperiere ne sauriez augmenter votre noblesse, MARO. ^oui>. 14 1. Il nomma le premier filz qui lui nasquit de sa femme Antigène, Ptolomeus, AMïOT, Pyrrh. 4 4. De celte considoralion est née h cous'tume que.... mont, i, 6J. Les aveugles naii, ID. II 367. Nature, à vostre naistre heureusement féconde , Prodigue tous donna tout son plus et son mieux, J. DO BELLAY, (Huvret, p. 43», dans t4*
ct!«NR. [Toi Dleul Oui preveus les eiïels dîss le naistre des choses, d'adb. Trag. i. Son fils estoit de ceux qu'on appelle mal nez [punais], ne se purgeant ni par le nez ni par la bouche, laquelle il portoit ouverte pour prendre son vent, ID. Hist. i, 00.
— ÊTYM. Bourg, nàtre; provenç. nascer, naisser: cnX.naixer; esp. nacer ; port, natcer, nacer; ital. nascere; du bas-lat. nascere, dérivé de nasci. La forme entière est gnasei, comme témoignent l'arebaîque gnatus et co-gnatiis. Gnasci se rapproche tout naturellement de yCrvoiiai et de gigno, formes i redoublement, sanscrit jan, engendrer. Gnascor veut donc dire je suis engendré. Gnaltu appartient autant à gigno qu'à gnascor.
NAÏVEME.vr (na-i-ve-man),a(ip. || !• D'une manière naïve. Son génie [de Voiture] et le caractère de son esprit est, à ce qu'on dit, ! trèsnaïvement représenté dans le troisième volume de Cyrus en la personne de Callicrate, pelusson, Ilût. Àcad. IV, Voiture. Au lieu qu'un autre eût pu prendre un air imposant de divination, il expliquait naïvement les principes de son art, et se pri- Tait de toute apparence de merveilleux, fonten. Couplet. 11 [Montaigne] est énergique et familier; il exprime naïvement de grandes choses, volt. Disc, réeepl. Représenter naïvement et nettement les choses, .«ans les changer ni les diminuer, et sans y rien ajouter de son imagination, buff. Œuvr. t. I, p. 36. Il i" Sans détour, sans artifice. Si vous étiez de bonne foi et que tous voulussiez nous exposer ici naïvement tous les désagréments qui accompagnent la vie du siècle, mass. Hyst. Visitation.
— HIST. xvi" s. On l'invitoit à aller ouyr un qui contrefaisoit naïfvement le rossignol : j'ai, dit-il, ouy le rossignol mesme, amtot, Lycurg. «3. Chascun maistre en son mestier Ont bosongné si naifvement. Que l'édifice proprement S'est parfait en moins de my an, ledotem, dans Bulletin de la Société de l'industrie de la Mayenne, t. m, p. 8».
— ETYM. Naive, et le suffixe ment.
NAÏVKTÉ (na-i-ve-té), s. f. \\ l' Qualité des personnes naïves. Mais la naïveté Dont mêmes au berceau les enfants te confessent, maui. i, *. Le financier riant de sa naïveté, la pont. Fabl. viil, 2. J'ai voulu vous parler i cœur ouvert, je l'ai fait, je suis ctntente; il semble que vous aimez assez ma naïveté, ssv. à Guilaut, 7 oct. i«7». C'est [Mlle Corneille] la naïveté, l'enfance, la vérité, la vertu même, volt. UU. Voisenon, 28 févr. I7«3. Ne voiton pas des gens dont la naïveté et la candeur empêchent qu'on ne rende justice à leur esprit? cependant la naïveté n'est que l'expression la plus simple et la plus naturelle d'une idée dont le fonds peut être fin et délicat, duclos, Consid, mceurs, ch. «3. La naïveté peut montrer des défauts, mais jamais des vices, et c'est pour cela qu'on dit une grossièreté naïve, et qu'on ne dit point une méchanceté naïve, d'alemb. Synon. Œuvres, t. ut, p. 333, dans poi'GENS. L'ignorance où il était de la plupart des choses de la vie lui donnait cette naïveté qui est un agrément, quand elle n'est pas ridicule,iD. Éloges, Terrasson. \\ 2* Simplicité naturelle et gracieuse avec laquelle une chose esteiprimée ou représentée. Il y a une grande nriïveté dans la pose, dans l'expression de cette figure. Naïveté de pinceau La naïveté, à qui j'oserais donner la première place parmi toutes les perfections de style, valoel. Hem. t. i, ,'. lei, dans fouoens. Tout poème est brillant de '1 propre beauté; Le rondeau, né gaulois, a la naïveté, 80IL. Art p. u. Une naïveté d'expression et de caractère tout k (ait piquante, dider. .Salon d« 4 786, iliunr. L XIII, p. 481, dan5 pougens. || 3" Simplicité trop grande ou défaut de retenue dans l'expression de sentiments qu'on aurait intérêt i cacher. Son orgueil est d'une naïveté risiblo. Si l'ingénuité se caractérise par des traits qu'on aurait en soi-même Intérêt i déguiser et qui nous donne quelque avantage sur celui auquel ils échappent, on la nomme naïveté ou ingénuité naive, harmontel, i^l^menli Un. (Euvres, t. vii, p. 37i, dans pouoïns. || Propos,
-ions qui échappent par ignorance. La mémo ouvent est d'ins la br>uche d'un homme d'csjnt une naïveté ou un bon mot, et dans celle d'un sot, une sottise, la britt. xii. Elle [Mme GeofTrin] rit un moment de cet aveu, comme je riais quelquefois m<l-même avec elle des naïveté* qui, de temps en temps, lui échappaient; car elle avait jusqu'à ce mérite, d'alkmb. Ùu. à Condorcel sur Kme Geoffrin.
— SYN. 1. tiRE NAlvEXi, LA NAÏVETE. La naïveté c^t la qiialié par laquelle on est naïf. Une naïveté est iiii(- piriile dite par naïveté. || I. XAlvETt, inotnvnf.. £tymologiquement, ces mots ont une grande analogie , puisque dans naivelé il y a natif, et dane
NAN
ingénuité, il y a génération (latin gignert). Ingénuité se dit de celui qui parle sans déguisement et en obéissant à sa franchise naturelle. Naïveté a un sens plus étendu ; il se dit non-seulement du discours, mais aussi de toute la manière d'être.
— HlST. XII* s. Riches mult à nos naîtez [lieux de notre naissance]. Dont nos erium [étions] fors jetez, BENOIT, Chr. de Norm. v. M23. |{ xvi* s. Vous savez bien que je ne vous dis oncques ny ne diray que vérité, et vous congnoissez la neifveté de mon cœur et de mon affection, uaro. Lett. cviii.
— ÊTYM. Naif.
I NAM-NAU (iiam'-nam'] , t. m. Nom queporte, dans lesMoluques, le cynomètre cauliflore (légumineuses).
NANAN (na-nan), ». m. {| !• Mot dont les enfants se servent, et dont on se sert en leur parlant, et qui signifie des friandises, des sucreries; et aussi tout ce qui, agréable au goût, fait manger autre chose. C'est du nanan. 11 faut manger du pain avec son nanan. Il vendit en cour Par un bon tour De gibecière Deux fois en un an De l'opium pour du nanan, piRON, Chanson. || 2* Fig. et dans le style très-familier et même trivial. Tout ce qui est fort agréable, qui a un grand mérite, dont on veut faire valoir le prix. Lisez cela; c'est du nanan.
— ËTYH. Sans doute une onomatopée du laagage des enfants.
t NANCÉATE (nan-sé-a-t'), s. m. Terme de chimie. Ancien nom des lactates.
t NAJVCÉIQCE (nan-sé-i-k'), adj. m. Terme de chimie. Ancien nom de l'acide laciique.
tNANDHlROBÉES (nan-di-ro-bée), s. f.pl. Terme de botanique. Section de la famille des cucurbitacées.
t NANDD (nan-du) ou NANDOU (nan-dou), *. m. Espèce d'Autruche d'Amérique, struthio rhea, L.
t NANGUER (nan-ghèr) ou NANGUEUR (nangheur), s. m. Noms vulgaires de l'antilope lama (ruminants).
t NAN1S.ME (na-ni-sm'), ». m. Genre d'anomalie qui caractérise les nains.
— ETYM. Lat. fionttj, nain.
NANKIN (nan-kin), s. m. Toile de coton ordinairement (non toujours, car il y a du nankin blanc) d'un jaune particulier. Des nankins blancs et jaunes et jusqu'à des pagnes de Madagascar, bebnard. de ST-piERRB, Paul et Virg. || Adj. invar. Couleur nankin, couleur d'un jaune particulier.
— ETYM. Nankin, ville de Chine, dont le nom nan-king signifie capitale (king) du sud (non).
t NANOCÉPUAl.IE(na-no-sé-fa-lie), s. m. Terme de médecine. Petitesse anomale delà tête, que l'imbécillité accompagne toujours.
— ETYM. Nivo;, nain, et xt^xx^ri, tête.
t NANOCORMIE (na-no-kor-mie), !./■. Terme de tératologie. Petitesse anomale du tronc.
— ETYM. Nâvo(, nain, et xop)io(,;tronc du corps. t NANOMÉLIB (na-no-mé-lie), s. f. Terme de
tératologie. Petitesse anomale des membres.
— ETYM. Nivo«, nain, et |u).o(, membre. tNANQUINETTE(nan-ki-nè-t'),J. m. Toile plusfine
etplus légère que le nankin, dont elle a la couleur.
NANTI, lE (nanti, tie), part, passé de nantir. Il f Qui a reçu des gages. Il prêta, mais nanti. Il 2* Par extension, qui est en possession de. De l'objet qu'on poursuit je suis encor nanti, mol. Ée. des femm. iv, 7. Nanti de ces papiers en qualité d'acquéreur, orimm, Correspond, t. i, p. 30(, dans POL'OF.NS. Il Par une autre extension, dans le stylo familier, qui a du bien, de la fortune. Du latin d'un vieux proverbe L'homme adroit fait son parti. — Figaro : Je le sais; gaudeant bene nati'— Bazile : Non, gaudeat berie nanti, htAVUAiCH. Mariage de Figaro, Vaudeville final.
NANTIR (nan-lir), e. a. || l' Donner une chose à quelfju'un pour assurance d'une dette. Pour qu'il consentcàprêtcr, il faut le nantir. || J'Par extension, pourvoir de , procurer. Je ferai tous mes efforts pour vous nantir de ces papiers qui tous importent. Il 8* Se nantir, v. rift. Se saisir de quelque bien pour assurance d'une chose duo. Il no perdra rien dans cette affaire, car il s'est nanti, jj Terme de palais. .Se nantir des effets d'une succession, t'en saisir comme y ayant droit. Nantissez-vous de tout, sans rien mettre au hasard; Après à votre gré vous ferez votre part, RKONARn, Ménrchmes, ii, l. 1.» Feuillado jugea k propos de se nantir, et demanda la clef de son cabinet [de son onclej et de ses coffres, ST-siM. 37, 471. Il 4* Familièrement, se garnir, so pourvoir. Il t'est nanti d'un bon manteau. || Faire des profits, mettre en réserve. Pendant qu'il était en place, il s'est nanti. || On dit dans le même sens: U a perdu ta pl^ice, mai* il est bien nanti.
— RIST. iiu* i. Blae |1«« lettres] seront nanties
NAP
en le [la] main du sovrain de tant que eles parolent, et adont li sovrains conniatra du paiement de la cuitance ou du respit, beacm. xxxv, e. || ïvi" s. Nostre intention est detraitterde la vertu morale.... àsçavoirsi la partie de l'ame qui la reçoit, est nantie et ornée de raison qui luysoit propre à elle, ou si elle en emprunte l'usage et la participation d'ailleurs, AMïOT, De lavertu morale, i. Douaires prcfix et coustumiers sont préférez à toutes deptes nanties depuis la célébration du mariage et bénédiction nuptiale, Coust. génér. t. i, p. 478.
— ÊTYM. Ane. franc, nom, namp, gage; bas-lat. namium; du germanique : Scandinave, nom, priso; goth. niman, prendre, anc. hautallem. ndmo, rapine, proie; tous mots qui sont en rapport étroit avec le grec vlfiM, qui, au moyen vé|jLO|xai, signifie se faire donner en partage, posséder.
NANTISSEMENT (nan-ti-se-man), ». m. Ce qui nantit. Pour des nantissements qui valent bien leur prix. De la vieille vaisselle au poinçon de Paris, Des diamants usés et qu'on ne saurait vendre. Sans risquer mon honneur, je crois que j'en puis prendre, REGNARD, le Joueur, u, u. Voilà un diamant de trois cents pistoles qu'on vous donnerait pour nantissement, dancourt, Bourg, à la mode, I, 12. Le prêt sur nantissement n'est pas un commerce libre. Impressions du Conseil d'État, n° 355, 12 brumaire, an X, Happ. Regnaud. Le nantissement est un contrat par lequel un débiteur remet une chose à son créancier pour sûreté de la dette. Code Nap. art. 207i. || Pays de nantissement, ceux où l'usage voulait qu'on se fit inscrire sur le registre public, quand on constituait une rente; ce qui se faisait pour obtenir une sûreté privilégiéo sur les biens du débiteur, en vertu de laquelle on était préféré à ceux qui n'étaient pas déjà inscrits ou qui ne l'étaient qu'après; c'est ce que nous nommons aujourd'hui hypothèque.
— HIST. XVI* s. De dessaisine, saisine et hypotecque, vulgairement appelle devest, vest et nantissement, Coust, génér. t. i, p. 6I5.
— ETYM. Nantir.
t NAOPUORE (na-o-fo-r'), ad/'. Terme d'antiquité égyptienne. Qui porte une figure de temple. Statuette naophore.
— ETYM. Naa^épot, de vai<, temple, et fopitj qui porte.
NAPËE (na-pée), t. f. Nymphe qui, suivant le polythéisme, présidait aux forêts et aux montagnes. S'il plonge, il baise une napée; S'il so renverse, il est baisé, bbrnis, Quat. pari, du jour, nuit.
— ÊTYM. Naitaîo;, qui appartient aux vallées boisées, do vâirn.
NAPEL fna-pêl), ». m. Nom vulgaire et spécifique de l'aconit napel (renonculacécs), dit plus particulièrement aconit. Dans les environs de la liole, on trouve le véritable napel, aeonilum napellut, bien différent de cet aconit que M. Stork a employé comme un nouveau remède, et auquel il a donné mal à propos le nom de napel, Saussure, Voy. Alpes, t. n, p. 48, dans pouorns.
— HIST. XVI* s. Comme la fille qui fut envoyée i Alexandre le Grand, laquelle avait esté nourrie de napel et autres venins, pake, xxv, 4.
— ETYM. Diminutif latin riapel/u»,de napu», navet, la racine étant tubercul(:u.se en forme de navet
t NAPIIE (na-n, ». f. Voy. t<AFFE.
t NAPIITAGIL (na-fta-jll), i. m. Sorte de bitume naturel.
t NAPHTALINE (na-fta-li-n'), ». f. Terme de chimie. Substance qui existe dan^ le produit de If distillation du charbon de terre, du goudron.
— ETYM. Naphte.
NAPIITE (naft), ». m. || 1* Bitume liquide. Incolore, de la même origine que le pétrole, tris-infiammable, volatil, d'une odeur vive et pénétrante qui lui est propre; c'est un carbur* d'hydrogène. On rencontre du naphte en Calabrc, en Sicile, en Amérique, etc. et on en a découvert ee 48U3, près du village d'Amiano, dans le duché de Parme, une source si abondante, qu'elle fournit A l'éclairage de la ville do Gènes, tiienard, Traita de ehim. t. m, p. **i, dans pouoers. Le naphte était employé autrefois comme vermifuge, al. bbon- ONIABT, Traité de miner, t. ii, p. 21, dans pouoens. Il t* Huile de naphte, synonyme de naphte.jj 8* Terme de chimie. Nom donné par L. Gmelin aux éthers qui contli'nnent en totalité ou en partie l'acide qui a déterminé leur formation.
— RKM. Jusqu'à son édition de '4836 l'Académie avait donné à ce mot le genre féminin.
— ETYM. Lat. naphta, ruiphthas, mot 'lU'on a dit étypliea.
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t NAPUTÉINB (na-fté-i-n*), /. f. Terme de chimie. Substance minérale, complexe, trouvée dans le département de Maine-et-Loire.
t NAPIFOR.ME (na-pi-for-m') , adj. Terme de bo- Unique. Qui a la forme d'un navet.
— ÊTVM. Lat. napus, navet, et forme.
t N.\PISTE (na-pi-sf), s. m. Nom qu'on donne aux Grecs partisans de la Russie.
+ NAPLES (na-pl'), ». f. Il 1* Nom d'une trèsgrande viUeae fltahe méridionale, ij Fig.VoirNaples et mourir, locution pour indiquer un vif désir à satisfaire, même au péril de sa vie. 1| Or de N.iples, chrysocale. Bijoux en or de Naples. || 2* Mal de Nap'.es, maladie vénérienne, ainsi nommée parce que les Français dirent qu'ils avaient rapporté cette maladie de l'eipédition faite dans le royaume de Naples 80US Charles VIII, à la fin du xv siècle. Tu pourras lui dire que, sans ma maladie de Naples (qui n'élait point le mal de Naples), j'aurais fait, il y a six mois, cette demande, p. l. courier, /-e«. à M. Flaxo, t80«. Il Aller à Naples sans passer les monts, contracter une maladie vénérienne.
— uiST. XVI* 8. Au voyage que fit Charles buictienne en Italie, la pluspart de ses soldats, pour avoir mal couché avecques des femmes impudiques, rapportèrent une maladie contagieuse que nous appellasmes mal de Naples, parce que ce fut le lieu où il commença; et les Italiens, mal françois, d'autant que les François en furent les premiers partis, PASQUiEB, Rechaches, liv. iv, p. 374, dans lacurne.
— ËTYH. Lat. Neapolis; du grec N^anoXi;, de v£o;, nouveau, et itoXi;, ville : la nouvelle ville, anciennement Parthénope.
NAPOLÉON (na-po-lé-on) , s. m. Nom donné à une pièce d'or de vingt ou de quarante francs à l'effigie de Napoléon. Donnez-moi deux napoléons. Il Ce nom n'est pas très-usité; il ne l'ék.»' que quand les louis valaient 2i ou 48 francs; maintenant qu'il n'y en a plus, on préfère louis comme plus court.
t NAPOLÉONE (na-po-lé-o-n'), s. f. Belle plante d'Afrique, napoleona africana, Pal. Beauv. famille des stipacées.
t NAPOLÉONIEN, lENNE (na-po-lé-o-niin, niè-n") , adj. Qui appartient à Napoléon, à son système politique et militaire. || Substantivement. Un partisan du napoléonisme ; synonyme de bonapartiste.
t NAPOLÉONISME (na-po-lé-o-ni-sm'), s. m. Attachement au gouvernement ou à la personne de Napoléon, ou d'un prince de sa famille.
t NAPOLÉONITE (na-po-lé-o-ni-f), s. f. Terme de minéralogie. Roche de Corse.
f NAPOLITAIN (no-po-li-tin), adj. m. Terme de pharmacie. Onguent napolitain, onguent dont l'ingrédient actif est le mercure, ainsi dit parce qu'on s'en sert pour guérir le mal de Naples.
— ETYM. Voy. NAPLES.
t NAPOLITAINE (na-po-li-tô-n'), s. f. || 1° Etoffe de laine non croisée et sans lustre. || 2° Se dit, au trois-sept, de la réunion du trois, du deux et de l'as d"une même couleur.
NAPPE (na-p'),ï. f || 1* Linge dont on couvre la table pour prendre ses repas. La déesse, en entrant,
2ui voit la nappe mise, Admire un si bel ordre, boil. utrtn, 1. On dessert, et soudain, la nappe étant levée. Le prélat, d'une voix conforme à son malheur, Leur confie en ces mots sa trop juste douleur, iD. th. I. L'usage des nappes n'était point encore connu, on avait grand soin de laver les tables, et de les nettoyer avec des éponges avant et après le repas, bollin, Trai'f^ des El. a, 2. Chez les Romains, il n'y avait point de nappe sur la table; il n'y avait point aussi de serviettes, chaque confié apportait la sienne, st-foix, Ess. Paris, Œuv. t. IV, p. 32», dans POUCENS. On peut bien manger sans nappe; Sur la paille on peut dormir, bërano. Gueux. Il Fig. Mettre la nappe, donner à dîner. Croyez-vous qu'il ne faille pas pardonner quoique chose à celui qui met la nappe? Anti-ménagiana , p. <05. Villarceaux proposa à Montchevreuil de le recevoir chez lui, et qu'il mettrait la nappe pour tous, ST-siH. 4, s4. Il La nappe est toujours mise dans celte maison, on y trouve à manger à quelque heure qu'on y vienne. || Trouver la nappe mise, dîner chez les autres. Le parasite n'a point tous ses embarras (du riche] ; car il trouve toujours la nappe mise, sans se mettre en peine de rien, d'ablancouht, Lucien, le ParasHe. \\ Fig. Il a trouvé la nappe mise, il a fait lin mariage riche. || Fig. Servir la nappe, faire sans le vouloir ou le savoir les affaires des aotrei. Ouvrez les yeux [palatins de Polognel, le diable vous attrape 1 Car vous avez à vos puissants voisins, Sans j penser, longtemps servi la nappe, TOLT. trtl. roi de Pryase, i« oct. (772. |l Trancher
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la nappe, se disait de l'action d'un héraut qui, pendant un banquet solennel, venait couper la nappe devant un des convives, pour lui reprocher un acte déloyal, ou le faire rougir de son oisivcté.lj 2° Nappe d'autel, linge bénitdont on couvre un autel. || Nappe de communion, linge fin et blanc qu'on met autour de la balustrade de l'autel devant les communiants.
3° Terme de vénerie. La peau des bêtes fauves qu'on étend quand on veut donner la curée aux chiens. Cette nappe de cerf est petite. || i' Morceau de toile blanche que les bouchers attachent à la tringle où ils suspendent les pièces de viande. || B° Ce qui a la forme ou l'apparence d'une nappe. || Terme de chasse. Toute pièce de filet dont le tissu est uni, quelle qu'en soit la dimension. || Terme de pêche. Nappe de filet, se dit d'une certaine étendue de filet simple que l'on tend à plat. || 6° Nom donné à toute large table de plomb que l'on emploie sur des terrasses, larges chenaux, etc. || 7" Terme d'hydraulique. Nappe d'eau, cascade dont l'eau tombe et s'étend en forme de nappe. Une fontaine qui faisait une nappe d'eau en tombant d'un rocher, fén. Tél. XIV. Ces fleuves s'épancher en nappes transparentes, DELiLLE, Homme des ch. iv. || Nappe d'eau, grande étendue d'eau tranquille, comme celle d'un étang, d'un lac , etc. Leur terrain est une grande nappe d'eau pendant les huitou neuf moisde pluie, buff. Œitv. t. xin,p.297.Lesvapeurs blanchesdu soir couvrirent quelquefois les vallées des apparences d'une nappe d'eau, CHATEAUB. Génie, i, iv, 4. || N ippo d'eau, le niveau général des eaux d'un canton. || Nappe se dit aussi de la masse d'eau étendue sous des couches de terrain plusou moins épaisses, et à laquelle on donne issue par les puits artésiens ou autres. C'est entre ce banc de gravier et ces couches de glaise ou de marne, que s'établit ce niveau de la pappe ordinaire des puits, nappe que les eaux pluviales ne peuvent atteindre qu'après avoir traversé la couche superficielle de terre végétale, et ensuite les bancs plus ou moins épais de sable ou de gravier que cette terre végétale recouvre, gihard, Instit. Uém. acad. sciene. t. m, p. »8. || Nappes d'infiltration, nappes souterraines qui communiquent avec les cours d'eau. Il 8° Nappe de feu, vaste surface enflammée, ainsi dite par comparaison à une nappe d'eau. L'aspect si étrange de ces trous noirs dans une nappe de feu, qu'on appelle les taches du soleil, faye, Acad. des se. Comptes rendus, t. LX,p. 9i.||9° Terme rural. Nappe de blé, ou, simplement, nappe, se dit des blés sur pied, quand ils couvrent également la campagne. Il 10° Terme de mathématique. Nom donné aux surfaces embrassées par les branches de certaines sections coniques. Les nappes d'une hyperbole. La surface qui correspond à la question est terminée par une nappe infinie qui est la surface particulière que nous venons de considérer, rovRms.K, Instit. Uém icienc. tKi9 et 482o,t. iv, p. 258.
I) !!• Nom, que dans la filature du coton par mécanique, on donne au colon sortant do la première corde. || l'ioverbe. Celui qui met la nappe est toujours le plus foulé, c'est-â-dire celui qui donne à manger est celui qui a le plus de frais et le plus do peines.
— HIST. xui' s. Les nappes sont oslées; quand vint après manger.... lierle, xi. Mes alcz, ci mctez la nape; Si nos asserrons au mangicr, iien. 22250. Il XIV* s. Six grosses nappes pour cuisine, ile'nagier, 11, 4. Au disner sont assiz en mi le pré joli. Qu'il n'i ot nappe mise, chascun dine sur lui, Cuesct. 14946. Il XV* s. Mappe, nu cange, mappa. ||xvi' s. On porte son diner et son souper, tellement que l'hoste n'est point foulé, sinon qu'il met la nappe, DESPER. Contes, xvi. Celuy qui met la nappe tumbe tousjours des despens, mont, i, 356.
— ÉTVM. Bourg, naippe; wallon, mope; Berry, nappilloun, déguenillé ; du lat. mappa, par un changement de Vm en n, comme dans nèfte de mcspilus.
t NAPPERIE (na-pe-rie), s. f. Lieu oii l'on serre le linge de table, soit dans une communauté, soit dans la maison d'un prince ou d'un riche particulier. Il On dit aujourd'hui plutdt lingerie.
— HIST. XV* s. Servant de naperie, do cange, naparia.
— f.TYM. iVoppe.
NAPPERON (na-pe-ron), $. m. Petite nappe qu'on met sur la grande, et que d'ordinaire on ôte au dessert.
— xiv* s. Perin en l'osteldo Jehan embla un napperon que il vendi trois solzparisis, DU CANGE, napenï.
— Etym. Diminutif de nappe.
t NAPPISTE (na-pi-st'), s. m. Celui qui chasse avec des nappes.
t NAQUE-HOUCHE (na-ke-mou-ch') , ». m. Espèce de lézard.
t NAQDET (na-kè), t. m. Proprement garçon de
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jeu de paume, et, par suite, homme de peu d'importance (mot vieilli). Car se trouver parmi petits naquets. Quand chacun d'eux à votre honneur s'apprête À rimailler bien ou mal leurs caquets, Point na convient à tout homme de tête, ciuul. Bouquets, 6.
— HIST. XV* s M. Tousjours quelque bouquet
Selon la saison de l'année. — B. Et de paige. — M. Quelque naquet, villon, Bailleveni et Mallepnte. Il xvi* s. Les autres poètes latins ne sont que uaquets de ce brave Virgile, rons. 584.
— ÊTYM. Origine inconnue. Bourg, naiquou, enfant qui veut faire l'important; champ, nacard, naqveux, railleur. Il y avait un verbe naquer qui signifiait attraper (naque-moucbe) , et claquer des donts. Cenaquer tiendrait à l'allemand nagen, ronger, ou à necken, taquiner, railler.
t NAQCETEU (na-keté), ». n. Attendre servilement à la porte de quelqu'un (terme vieilli). Il » naqueté longtemps. || Faire naqueter quelqu'un, le faire attendre bngtemps.
— HIST. XVI* s. Ils naquettent le tyran pour fair» leurs besongnes de sa tyrannie et de la servitude du peuple, LA BOÉTiE, Servit, volont.
— ÊTVM. Naquet; wallon, nagueler, fureter.
t NARBONNE (nar-bo-n'j , î. f. Espèce de pêche.
t NARCÉINE (nar-sé-i-n'), s. f. Terme de chimie. Un des principes immédiats découverts dans l'opium par Pelletier, en <832.
— ÉTYM. Nôp/.ri, assoupissement.
t NARCINE (nar-si-n'), s. f. Genre de raie électrique.
— ÉTYM. NdcpxTi, assoupissement.
1 . NARCISSE (nar-si-s') , s. »n. || 1° Genre de plantes de la famille des amaryllidées, qui contient enlift autres : || L'espèce dite vulgairement narcisse et appelée narcisse des poètes ou narcisse poétique, p.irce que c'est elle, suppose-t-on, dont il est question dansla Fable, norcissiM poeticus, L.; on la nomme aussi œillet de Pâques, jeannette, claudinette, herbe à la Vierge. Mais la Suze, la Sablière Ont cueilli les plus belles fleurs, Et n'ont laissé dans leur carrière Que des narcisses sans couleurs, bernis, ÉpU. 10, Paresse. Les fleurs pâles et languissammcnt penchées des narcisses ont peut-être suffi pour inspi. rer à l'imagination créatrice des Grecs l'histoire ingénieuse que raconte Ovide, loiseleur deslongchamps, Instit. Mém. sciene. pliys. elmatk. Soi), étr. t. II, p. 694. Il Le narcisse pseudo-narcisse, narci'ssui pseudo-narcissus, L., dit vulgairement coucou, coucou des prés, faux narcisse, fleur de coucou, narcisse des bois, narcisse des prés, porillon, porion, aïault ou aïo, chaudron, godet, bonhomme, narcisse sauvage et trompette de Méduse, il n'est pas odorant. Il Le narcisse tazette (France méridionale, Espagne) de Linné, vulgairement narcisse à bouquets, et qui fournit les variétés appelées narcisse de Conslantinople, narcisse de Chypre, grand soleil, soleil d'or, narcisse tout blanc, narcissus taxetta, L. Il Le narcisse jonquille, dit vulgairement jonquille, narcissus junquilla, L. \\ Narcisse d'automne, le colchique d'automne. |1 Narcisse doré, narcissus aureus, Lois, soleil d'or. || Narcisse multiflorc, ou tout blanc, narcissus polyanthos, Lois. Il Narcissus odorus, Linné, grosse jonquille. || Narcisse nonpareil, narcissus incomparabilis, Curt. Il 2^ Se dit aussi de la fleur de cette plante. Narcisse odoriférant.
— lliST. XIV* s. Un bel chasuble de narciz ynde [sorte de couleur], no cange, narcissus.
— ÊTYM. Lat. narcissus, du grec vipxKiijoç, qui vient de vapxito, assoupir, ainsi dit à cause que l'odeur de ses fleurs porte à la tête ; génev. uni belle narcisse.
i. NARCISSE (nar-si-s'),ï.m. || l* Personnage da la Fable qui, s'ètant vu dans une fontaine, dcvim amoureux de lui-même et mourut en s'admirant; il fut changé en la fleur narcisse. Je suis ce Narcisse fameux Pour qui jadis Écho répandit tant do larmes, montausier. Guirlande de Julie, le Narcisse. Il 2° Fig. Homme amoureux de sa figure. L'amour-propre fait bien des Narcisses, et, quoique ce beau garçon des poètes n'ait jamais été marié, la race n'en est pas éteinte, gui i'atin. Lettres, t. u, p. 6B6. Que fait notre Narcisse? lise va confiner Aux lieux les plus cachés qu'il peut imaginer, la- FONT. l'ahl. I, H. Ce tourbillon de ridicules tires, Qu'on a nommés coquettes, petits-maîtres; Narcisses vains, pour eux seuls prévenus, Paons orgueilleux qui se rendent hommage, malfil. Narcisse, iv.
— HIST. xvi* s. Telle erreur si long-tans ne m'eust pas arresté. Comme un second Narcis, amoureux de l'ombrage, desportes, Œuvres chresUettntS, Sonnets, (4.
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— ÉTYM. Nisxiffooî, le même que le nom de la fleur.
t NARCISSCîE (nar-si-si-n'), ». f. Terme de chimie. SubsUrs"e blanche, qu'on retire des narcisses.
t NARCISSOÏDE (nar-si-sso-i-d'), adj. Terme de botanique. Qui ressemble au narcisse. {{ S. f. pi. Los différentes espèces de narci.sses. X l'élégance des formes, à la beauté des couleurs, un grand nombre de narcissoïdes joignent le charme, peut-être encore plus séduisant, du parfum, loiseleur deslongcHAHPS, Ir.stil. Him. scienc. phys. et math. Sav. étrang. t. il, p. B93.
— ËTYM. Kareisse, et elcoç, forme.
t KAUCOTICO-ACRE (nar-ko-ti-ko-â-kr') , adj. Terme de toxicologie. Nom donné aux poisons qui, comme l'aconit , l'ellébore, etc. produisent à la fois le narcotisme et des accidents inOammatoires de l'intestin.
— ÊTYM. Ifarcotique, et dere.
NARCOTINE (nar-ko-ti-n'), J. ^. Terme de chimie. Alcaloïde qui a été découvert par Derosne dans l'opium, en (803, dit aussi autrefois sel de Derosne, sel d'opium, principe cristallisable de Derosne.
— ETYM. Voy. NARCOTIQUE.
t NARCOTLVIQUE {nar-ko-ti-ni-k"), adj. Terme do chimie. Acide narcotinique, corps qu'on ne peut isoler de la potasse, laquelle sert à le préparer par coction de la narcotine dans une solution concentrée de cet alcali.
NARCOTIQUE [nar-ko-ti-k'), adj. || 1° Terme de médecine. Qui a la propriété d'assoupir, comme font l'opium, la jusquiame, la belladone, etc. La volupté naît à côté de la vertu, comme le pavot au pied de l'épi; mais ce n'est point pour la fleur narcotique qu'on a labouré, dideh. Claude et Xér. u, 69. ||5. m. Un narcotique. Les narcotiques. Kt nous ordonne la raison, Comme il ferait un narcotique, nESMAHis, Poésies, p. 122, dans pougkns. || 2° Fig. et lamilicrement. Qui endort, qui ennuie. Style narcotique. On ne peut soupçonner personne en France d'avoir lu cette histoire narcotique, giumm, Corresp. t. i, p. 1 25, dans pouoens. || Substantivement. Ce livre est un vrai narcotique.
— HIST. XIV* 3. Narcotiques si comme opion, H. de MONDEViLLE, ^ 97. ||xvi' S. Si la douleur persévère, faut avoir recours aux plus forts mitigatifs, et mesmes jusques aux narcotiques, paré, v, 9.
— ETYM. NapxuTiKà;, de vôpnn, assoupissement, t NARCOTISME (nar-ko-ti-sm'), s. m. Ensemble
des effets causés par les substances narcotiques.
— ETYM. Voy. NARCOTIQUE.
NARD (nar; le d ne se prononce e^ ne se lie jamais), t. m. Il t* Rhizome ou racine aromatique dont les anciens se servaient à titre de parfum, et qu'on croit être le spicanard. Une femme qui portait un vase d'alb&tre plein d'un parfum de nard d'épi de grand prix, entra lorsqu'il était i table, saci. Bible, Étang. SI Marc, xiv, 3. ô myrrhe I 6 cinname ! Nard cher aux époux Iv.Huuo, F.d'aul.ST. || 2' Terme de botanique. Plante aromatique, genre de graminées. Il Le naird indien ou indique (spicanard) est Vandropogon nardus, L. (graminées), dont on nous apporte la racine des Indes orientales. || Nard celtique, la valériane celtique, dont la racine nous est envoyée de la Suisse et du Tyrol en paquets ronds et plats, encore garnie de feuilles et mêlée de terre sablonneu.se. || Nard de Crête ou de montagne, la grande valériane. || Nard sauvage, le cabaret.
— HIST. XVI* s. Huile d'aneth, de nard, de noix muscade.... PAné, xx, 27.
— ËTYM. Lat. nardut, du grec vâpSo;; hébreu, nerd; persan, nard.
t NARDET (nar-di), ». m. Chiendent i chaume très-menu, qu'on appelle aussi nard bâtard.
— ETYM. Diminutif de nard.
t NAREL (na-rcl), ». m. Espèce du genre marginclle (coquilles).
t NARGIIILKU ou NARGUILË (nar-glii-16),».m. Pipe turque, indienne et persane, composée d'un long tuyau, d'un fourneau où brûle le tabac, et \ 4'un vase rempli d'eau parfumée à travers lequel on aspire la fumée. Ouand, ta main approchant de tes livret mi-closeï Le tuyau de jasmin vêtu d'or effilé. Ta bouche, en aspirant le doux parfum des rotes. Fait murmurer l'eau tiède au fond du narguilé, LAMART. Ilarm. Pièces div. à une jewi» Arabe.
— ÉTYM. Persan, ndriiuileh, venant, d'après Ouatrcmire, Joum. des sav. janv. ima, p. «a, de ndrguU, cocotier ou noix de coco, parce que la capsule qui renferme l'eau est faita d'une noix d^ coco on en a la fixure.
.'«ARGUE (nar-gh'), $. f. l'eu de cas, dédain témoigné. Lescommissaires [qui jugèrent Charles I"]
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se saisissent d'Ingoldsby ; Cromwell lui met de force la plume entre les doigts avec de grands éclats de rire.... au surplus, cette nargue abominable se retrouve souvent dans l'histoire; les plus grands révolutionnaires de France étaient bavards, indiscrets.... CHATKAUBH. Sluarts, Captiv. du roi. || Dire nargue d'une chose, exprimer le peu de cas qu'on en fait. || Faire nargue à quelqu'un, à quelque chose, le braver avec mépris. Impénétrables à leurs traits. Nous ferons nargue à leurs attraits [des femmes], corn. Mélanges poét. Et sans qui les bergers, dans une paix profonde, Feraient nargue au bonheur des plus grands rois du monde, th. corn. Berger extraxag. i, 2. Je fais nargue au babil, et, qui plus est, ma foi. Je me moque de ceux qui se moquent de moi, \v>.D. Bertrand deCigarral, iv, ). Il Nos vins font nargue aux vôtres, nos vins sont très-supérieurs aux vôtres. || En forme d'interjection, dans un sens analogue. Et nargue pour tous ceux qui n'en sont pas contents, scarbon, Jodelet, IV, 3. Nargue de ceux qui me faisaient la guerre , LA FONT. Mandr. Tiens-toi gai, buvonsfrais, et nargue du vieillard, destouchks, Dissip. i, 9. Connaissez-vous sur IHélicon L'une et l'autre Thalie [la comédie franchement gaie, et la comédie larmoyante, cultivée par !a Chaussée]? L'une est chaussée et l'autre non; Mais c'est la plus jolie ; L'une a le rire devenus. L'autre est froide et pincée; Honneur à la belle aux pieds nus; Nargue de la chaussée, pi- RON, Épigr. contre la Chaussée. L'amour, l'amitié, le vin Vont égayer ce festin; Nargue de toute étiquette, BÉBANG. B. vin et filleUe. || V. Hugo a dit nargue à : Barons, nargue au saint-père, et nargue à l'empereur 1 Burgraves, n, t.
— HIST. XVI* s. Nergue des huguenots, sullt, Mém. 1. 1, p. 4 28, dans lacurnb.
— ETYM. Voy. NARGUER ; génev. niargue.
NARGUE, ÉE (nar-ghé, ghée), port, possède narguer. Nargué par ses ennemis.
NARGUER (nar-ghé), je narguais, nous narguions, vous narguiez ; que je nargue, que nous narguions, que vous narguiez, v. a. Faire nargue. Narguer les mécontents. Eh gai I c'est la devise Du gros Roger Bontemps, bérano. Roger, B.
— ETYM. Bas-lat. naricus, qui fronce le nez ; ce qui fait supposer un verbe naricare, froncer le nez, se moquer; de naris, narine (voy. narine). Le nez a souvent servi à exprimer la raillerie : bas-lat. nario, moqueur, narire, se moquer; vieux franc, faire des nares; et enfin, dans la latinité, le tuspendens omnia naso d'Hoïace, Sot. ii, viii, v. «4.
NARINE (na-ri-n'), t. f. || 1° L'une des deux fosses nasales. Cet enfant a mai à la narine droite. Les narines d'un cheval, d'un taureau L'ours boucha
sa narine; Il se fût bien passé de faire cette mine; Sa grimace déplut; le monarque irrité L'envoya chez Pluton faire le dégoûté, la pont, t'abl. vu, 7. Les immenses baleines et tous les monstres marins faisant avec leurs narines un flux et un reflux de l'onde amère, fén. Tél. iv. Les narines de cet ara (l'ara vert] ne sont point visibles comme celles de la plupart des perroquets, buff. Ois. t. xi, p. 270. il Fig. C'est pourquoi je te mettrai un cercle aux narines et un mordsà la bouche, sxa. Bible, Itaïe, xxxvui, 2». Il Terme de vétérinaire. Fausse narine, espèce de cul-de-sac formé par la peau amincie, existant chez les solipèdes, à l'entrée de la narine, entre l'épine nasale et le biseau du petit sus-maxillaire. Il 2' Narine dan» le style élevé je dit des ailes du nez. Et là-dessus ses narines s'enflent, il cache avec peine sa joie et sa vanité par quelques dehors de modestie, la bruï. xui. j| Les romantiques s'en sont moqué» : V. Hugo a dit dans se» Contempl. Réponse à unacte d'accusation: J'ai ditàla narine : eb mais! tu n'es qu'un nezl Cela n'empêche point que narine en ce sens ne soit fort bon. V. Hugo lui-même a dit : Et lui, l'orgueil gonflait sa puissante narine. Chants du crépuscule, KapoUon II.
— HIST. XII* s. Oreilles uni, etneorrunt ; nariUes uni, e ne odercrunt. Liber psalm. p. «76. Devant le nés [il] me copa le na.s€l, Très qu'es [jusqu'aux] na rilles me flst son brant coler, U Charrois de Nymes, T. 1 43. Celanelmetteit as narines ccli ki par dealilcs fiid travcillicd, e flst >i les deables par les narines eissir, Rois,p.n\. || xiii*k.Crupeotgrosseetquarée, pies copéi et vautis. Narine» gran» et amples, les icx bruns esclarcis ; El reKne d'Anlioche n'ert chevaus si eslis, th. d'Anlioche, iv, (»8||xiv« s. El dit Homcrus que Hector moiistroit la forte et aspre vertu de lui parchnscunc de se» deux narine», par lesquelles l'en voit le»anc estxiulir, oiieshk, Klh. M. Il XVI* s. Lm malades ont les narillesetcarquiUécii,
tMt, VI, »,
NAR
— ÉTYM. Wallon, narène; bourg, naireigne. La forme régulière est narille, du diminutif tiaricula, dérivé du latin naris, narine, qui est pour nasis, par changement normal de s en r entre deux voyelles (voy. nez). Narine est venu d'une substitution de l'n à l'I, comme dans l'italien malinconia, de melancholia.
NARQUOIS, OISE (nar-koî, koî-z'), adj.
Il 1* Qui se plaît à tromper et à railler. Un paysan narquois. Maint vieux chat, fin, subtil et narquois. Et d'ailleurs en voulant à toute cette race, Les guetta, les prit, fit main basse, la font. Fabl. xii, 8. Il Substantivement. C'est un narquois, une narquoise. Il 2° Narquois a signifié autrefois voleur, filou. Quoi, ma bonne dame, quand non-seulement tous vos charlatans, coupe-bourses, narquois, matois, brelandiers, aflronteurs, tirelaines, magiciens, faux jouailiers, usuriers.... seraient pour telle cause réduits à l'aumône, etc....Z,e((re de la ville de Tours d celle de Paris, <820, dans rs. kichel. Argot. Il 3° Parler narquois, parler an jargon qui n'est entendu que de ceux qui sont d'intelligence ensemble pour tromper quelqu'un. En narquois de Bigot, on appelle ce que je viens de vous dire en vers... scahron. Lettres, Œuv. t. i, p. 23». Un jour qu'on disait à feu Armentières que M. d'Angoulême savait je ne sais combien de langues : Mafoi, dit-il, jecroyais qu'il ne savait que le narquois, tallemant des réaux, HistoricHe», édit. in-iî, t.i,p. 220 (par allusion aux habitudes d'escroquerie qu'avait M. d'Angoulême). Dans un autre lieu.... est un noble édifice qui sert de bibliothèque aux coquets; elle est.... fournie de plusieurs manuscrits.... tant en la langue vulgaire que narquoise, l'abbE o'aubignac, Nouvelle histoire du temps, etc. <65&, in-f2, p. 48.
— HIST. xvi's. Ce bon homme fut aperceu par un grand desgouté narquois, qui le congnoissoit à sa physionomie propre à estre denyaisé, des accords, Escraignes dijonnoises, p. 27, dans lacurnb.
— ETYM. Même radical que narguer.
f NARQUOISEMENT(nar-kot-zc-man), ad». D'un* manière narquoise.
NARRATEUR, TRICE (na-rra-teur, tri-s'), ». m. et/'. Celui qui fait une narration.
— KS.H. L'Académie n'a pas le féminin narratrice; mais rien n'empêche de le former.
— ETYM. Lat. narratorem, de narrare, narrer. NARRATIF, IVE (na-rra-tif, ti-v'), ad;. || 1° Qui
appartient à la narration. Le genre narratif. La poésie épique, le madrigal, l'épigramme sont ordinairement de la poésie narrative, u'alembert, Explic. syst. conn. hum. Œuvres, t. i, p. 313, dans poo- GENS. Il 2° Oui fait connaître, qui expose en détail. Procès-verbal narratif du fait.
— HIST. XV* 3. Pour respondre «u narratif Os vostre briefve expositive, CH. d'orl. Rondel 69.
— ETYM. Lat. norrafti'Uî, de narrare, narrer. NARRATION (na-rra-sion ; en vers, de quatre
syllabes), ». f. \\ 1* Récit historique oratoire ou poétique. Le compte que Cinna lui rend de U conspiration justifie ce que j'ai dit ailleurs (jue, pour faire souffrir une narration ornée, il faut que celui qui la fait et celui qui l'écoute aient l'esprit assez tranquille et s'y plaisent assez pour lui prêter toute la patience qui lui est nécessaire, corn. Cinna, Examen. Je n'ai point fait de narration de la mort de Polyeucte, parce que je n'avais personne pour la faire ni pour l'écouter que des païens qui ne la pouvaient ni écouter ni faire, lO.Poly. Eiomen. Quelque aversion que je vous aie toujours vue pour les narrations, j'ai cru que vous aviez trop d'esprit pour ne pas voir qu'elles sont quelquefois agréables et nécessaire», sSv. 24 mars (87i. Soyez vif el pressé dans vos narrations, BOiL. Art pohiqtte, m. Il 2* Terme de rhétorique. Partie d'un discour» qui contient l'exposé des faits et qui précède la confirmation. Il S'Termedocollége.Narration latine.franraiso, récit dont on dicte l'esquisse et que l'on donne à faire aux écoliers en latin ou en français. || 4° Simple récit faiten conrersalion. Abrégez votre narration. Idomén<-e commença cette narration.... kknkl. Tél. xiii.
— III.ST. xiv* s. La narration de collui qui presclieà ceulx qui ne le veulent oTr est ennuyeuse, MMagier, i, t. Les narracion» que l'en fait en tcx [tels] romans ou dittiés, okksmr, Eth. 27. || xv* s. Je, siro Julian Kroi»»art, fais narracion de cet besogne», FiKJiss. m, m, «. Il XVI* s. LorsCaton U raconipta de iKHit en bout, et, i la fin de sa narration, provoiju» L. Quintiu» kjurcr, amïot, Flamin. 37.
— ETYM. Prov.narratio; csp. nofrae<on;ltal.norraxi'one; du lat. Jiarra(ion?m, de norrar«, narrer.
I. NAKKË, t.K (na-ré, ée), pari. piui^ de narrer. Un fait narré avec simplicité.
NAS
». NARRE (na-ré), ». m. Discours par lequel on narra quelque choie. Quand par le discours suivant TOUS aurez reconnu leurs inepties [des frères de la Rosecroii], le narré desquelles je vous donne, HÀODt, Roseeroix, iv, *. Notre galant n'étale un long narr*. li vont. Magn. Tel est le narré fidèle de ma demeure à l'hermilage et des raisons qui m'en ont fait sortir, J. J. rouss. Conf. n.
— HIST. xn* 8. IIï firent un long narré de la grande muli.tude des combattans qui estoient en l'année de leur maislre, amtot, Flamin. 34.
— ÉTYM. Narré i .
NARXER (na-ré), v. a. Exposer avec soin et
détail, faire connaître par une narration. Je vous remercie de la peine que vous avez prise de narrer cette folie; c'est un style que vous n'aimez pas, mais il m'a bien réjouie, sév. 2 i b. || Absolument. Elle (cette lettre] narre sans narrer; elle éclaircit les affaires du monde les plus embrouillées, p*sc. Réponses aux deux premières lettres. Je suis fichée le vous le dire, car vous n'aimez point cela, mais TOUS narrez très-agréablement, sév. b2. Faites- Tous envoyer promptement les Fables de la Fontaine; elles sont divines.... c'e,st une manière de narrer et un style à quoi on ne s'accoutume point [dont on ne se lasse pas], id. à Bussy, 20 juillet i679. Peut-on mieux narrer que M. Pellisson î quelle naïveté jointe à un an infini I d'olivet, Jlist.Acad. t. n, p. 281 , dans pougens. Me voici dans un de ces moments critiques de ma vie où il est difficile de ne faire que narrer, parce qu'il est presque impossible que la narration même ne porte empreinte de censure ou d'apologie, j. j. rolss. Confess. viii.
— SYN. NARBïR, RACONTER. Raconter, c'est rendre compte et il ne signifie faire un récit que par un détournement de sens. Au contraire narrer est l'expression directe. La nuance que l'usage a mise est que narrer se rapporte plus que raconter à l'habileté et au détail avec lequel le fait est exposé.
— HIST. XVI* s. L'empereur les en reprit par une affiche publique, en laquelle estoit narré, que Tigellius ne vivroit plus gueres, à cause qu'il estoit maladede phtisie, AMTOT, Calfca, 2). Matière forte et attirante à discourir et à narrer, mont, iv, «i.
— ÉTYM. Provenç. et espagn. narrar; du lat. narrare. Paul Diacre nous apprend que l'ancienne forme de narrare est gnarigare, de gnarus et agere, rendre connaissant; le g est tombé comme dans noscere pour gnostere.
t NAUTHEX (nar-lèks'), $. m. Dans les anciennes basiliques, porlique élevé en avant de la nef. Dans la primitive Église, le narthex était destiné à contenir les catéchumène», les énergumènes, et au centre, en face de la porte delà nef, les pénitents auditeurs, c'est-à-dire auxquels il était permis d'assister au service divin en dehors du temple Pendant le moyen ige, le mot narthex n'a pas été appliqué aux porches ouverts ou fermés de nos églises; et ce n'est que depuis le réveil des études archéologiques qu'on a donné cette dénomination, par exemple aux porches de Cluny, de Vézelay, de Tournus, etc. Le véritable narthex n'était qu'un portique ouvert, au moins sur sa face intérieure, dans les premières basiliques chrétiennes, viollet le DUC, Dict. de l'architect .
— ÉTYM. Nip»T,{, boite.
NARVAL (na^val),«. m. Genre de cétacés appartenant i la famille des delphiniens, où l'on distingue la licorne de mer, qui porte à l'extrémité de sa michoire supérieure une dent en forme de corne , droite et longue quelquefois de qtiinze ou seize pieds. 0» voit de» narvals qui ont depuis vingt jusqu'à soifinte pieds de longueur, bonnet, Contempl. nal. XII, 27.
— 6TYM. Allem. Narwall, de nar, pour Nase, nez, et Wall, baleine.
t NARVALINE (nar-va-li-n') , t. {. Genre de plantes de la famille des composées, tribu dessénéeionidées.
NASAL, ALK (na-zal, za-1'), adj. || !• Terme d'anatomie. Qui a rapport au nez. Le mucus nasal. Une autre [mouche], plu» hardie encore, enfile les conduits nasaux du cerf, descend dans son palais, et dépose «es œuf» dans deux bourses charnues placée» à la racine de la langue, bonnet, Contempl. nal. XI, 6. Il Fosses nasales, les deux cavités anfractueuses qui servent à l'olfaction, et qui, en livrant passage à l'air, concourent i l'accomplissemeot de l'acte respiratoire et àla phonation. jjCIoi- KW nasale, lame cartilagineuse divisant longitudi- ■aieuient en deux parties la cavité unique que forment tes M de la face pour l'appareil nasal. || Cartilage n«*al, cartilage unique formé de trois por-
AS
lions qui se réunissent sur le dos du nez, et que l'on distingue en cartilage de la cloison et cartilages latéraux. || Bosse nasale, saillie située sur la face antérieure du coronal, entre les arcades sourcilières. Il Épine nasale, prolongement aigu formé, chez les solipèdes, par l'extrémité inférieure des deux sus-naseaux réunis. || %" En parlant des sons, qui est modifié par le nez. Sons nasaux. Prononciation nasale. Le son nasal, de sa nature, ressemble au retentissement du métal, marmontel, Èlém. Hltér. (Eut), t. VIII, p. 502, dans pougens. D'une voix creuse, lente et même un peu nasale, j. j. rouss. Ilél. IV, 2. Il Voyelles nasales, ou, substantivement, les nasales, les sons an, in, on, un. Quelle est donc la nature de ces voyelles nasales? je les reconnais pour des sons vraiment simples et indivisibles, d'olivet, Pros. franc, m, 6. Ces terminaisons nasales qu'on nous donne pour de simples voyelles, conservent tellement la consonne AT, que c'est de la position qu'il dépend que cette consonne soit muette ou sonore : on arriva hier, la voilà sonore; arrivat-on hierT la voilà muette, id. t'b. Les nasales n'ayant point de caractères 'simples qui en soient les signes, on a eu recours à la combinaison d'une voyelle avec m ou n, duclos, (Eut), t. 11, p. ts. I ! Consonnes nasales, et, substantivement, les nasales, les consonnes m et n. \\ 3° S. m. Le nasal, partie d'un casque qui servait à garantir le nez.
— REM. Des grammairiens veulent qu'on dise des sons nasals ; mais l'usage admet le pluriel en aux.
— HIST. II* s. Très qu'au [jusqu'au] nasel tut le helme [il] li fent, Ch. de Roi. cxxvm. || xii* s. Au nasel a [le heaume] un escarboucle assis, Roncisv. p. 30.
— ËTYM. Prov. et esp. nasal, partie du casque ; ital. nasale; du lat. nasalis, qui vient de nasus, nez.
NASALEMENT (na-za-le-man) , adv- Terme de grammaire. Avec un son nasal. An dans année ne doit pas être prononcé nasalcment, comme il l'est dans plusieurs provinces.
— ETYM. Nasale, et le suffixe ment.
t NASALISATION (na-zali-za-sion), ». m. Terme
de grammaire. Adjonction après la voyelle d'une consonne nasale qui lui donne un son approchant du français an, in, on, un.
t NASALISER (na-za-li-zé),«. o. Terme de grammaire. Prononcer avec un son nasal. Nasaliser une voyelle.
— ÉTYM. Nasal.
NASALITÉ (na-za-li-té), s. f. Terme de grammaire. Qualité du son nasal. Pour caractériser les premières [voyelles aspirées], nous avons le terme d'aspiration ; et, puisqu'il n'y en a point encore d'établi pour les secondes [voyelles nasales], on me permettra celui de nasalité, d'olivet, Pros. franc, m, 6.
— REM. Nasalité n'est dans le Dictionnaire de l'Académie que depuis l'édition de 4 836; il est dû à d'Olivet.
— ÉTYM. Nasal.
NASARD (na-zar; le dne seprononceet ne se lie
jamais). || 1° Adj. Qui a le caractère du parler par le nez. Lire d'un ton nasard, saint-amant, dans riciie- LET. Il 2° S. m. Un des jeux de mutation de l'orgue. C'est un jeu des plus doux, dos plus flûtes et des plus agréables de l'orgue, et l'on ne concevrait pas qu'on lui eût donné le nom qu'il porte, si l'on ne considérait pas le rôle qu'il joue dans la composition du cornet dont il est une des parties les plus caractéristiques : on sait que la voix, pour être pure et d'une belle qualité, doit s'échapper en partie par les fosses nasales, et au contraire, qu'elle a un timbre désagréable lorsqu'elle n'y passe point ; c'est donc très-improprement que pour la caractériser dans ce dernier cas, on se sert de l'expression chanter du nez. Ce qui se passe à l'égard delà voix, a lieu quant à l'effet produit par le jeu du cornet : si on le joue sans le nasard, il rend un son analogue à celui d'une personne qui chanterait en se pinçant le nez ; mais, lorsqu'on l'ajoute, le son prend un autre caractère et s'éclaircit comme la voix, lorsqu'on lui donne un libre passage par les fosses nasales ; il y a donc lieu de croire que c'est par analogie avec ce phénomène, qu'on a donné le nom de nasard au jeu de quinte dans la composition du cornet, et non parce qu'il aurait un timbre nasillard, RORET, Kanuel du fact. d'orgue, m, p. B60.
— ÉTYM. Lat. nasus, nez.
NASARDF. (na-zar-d'), ». f. Chiquenaude sur le nez. Et Mars jura par saint Firmin Qu'il voulait donner des nasardcs Au beau monsieur de Neuf- Germain, VOIT. Poésies, Œuv. t. u, p. I60. Je recevrais vingt nasardcs, baron, Coquette et fausse prude, III, I . Et bourré par les gardes, N'est, pour tout ion savoir, paye nue de uasardesi du ckr-
NAS
CEAU, Incomm. de la grand, m, 7, Je ne m'accommoderai jamais à cet original-là.... ce qu'il vient de faire mériterait cent nasardes, destouches, Tambour nocturne, 11, le. || Fig. et familièrement. Donner une nasardc, des nasardes à quelqu'un, se moquer de lui. Chacun pourra lui [à un auteur] donner sa nasanle , L'appeler buffle et stupide achevé, i. b. rouss. Ép. i, 1. Votre indignation, moucher philosophe, est des plus plaisantes; j'aime vous voir rire au nez des polichinelles, à qui vous donnez tant de nasardes, volt. Lett. d'Alemb. i *' mai I76B. Il Recevoir, essuyer des nasardes, être moqué, insulté. Je voudrais bien savoir quel plaisir prennent les puissances chrétiennes à recevoir tous les jours des nasardes sur le nez de leurs ambassadeurs, dans le divan de Stamboul, volt. Lett. Cte de Toronsof, 26 fév. (760. Il est dur de se déplacer à cinquante ans; mais il ne l'est pas moins de rester chez soi pour y essuyer des nasardes, d'alemb. Lett. à Volt. 30 juin 1765. Il Homme à nasardes, homme fait pour être méprisé et moqué impunément. Us traitent les savants de faquins à nasardes, mol. Fdch. m, 2. Moi, monsieur! — Il me craint.... vous faites le plongeon, Petit noble à nasarde enté sur sauvageon, REGNARD, le Joueur, III, n.!| Enferme d'interjection. Et la gloire a crié.... Victoire à C«ilherine, Nasarde à .Mahomet! volt. Lett. à Cath. 18.
— HIST. XVI* s. Je veulx qu'ils donnant une nasarde à Plutarque sur mon nez, et qu'ils s'eschauldent à injurier Seneque en moy, mont, ii, 98.
— ÉTYM. Lat. nasus, par l'intermédiaire de nasard, qui a rapport au nez.
NASARDE, ÉE (na-zar-dé, dée), part, passé de nasarder. C^r me devant respect, et l'ayant mal gardé, Le moindre châtiment c'est d'être nasarde, th. corn, le Geôlier de soi-même, y, 7.
NASARDER (na-zar-dé), v. a. Donner des nasardes. Je suis là cependant comme un que l'on nasarde, RÉGNIER, Sat. II. Il Fig. et familièrement. Se moquer de quelqu'un avec des marques de mépris. ....Le ciel affrontant, je nasarde la lune, rEgnier, Sot. II. Car l'Espagnol il nasarda, Tant il est fier ce grand d'Avaux, voit. Poù. Œuv. t. 11, p. 167. Les cours étrangères sont charmées de nasarder un peu notre minislère, et n'en perdent pas la moindre occasion, didbr. Mém. t. 11, p. 42i, dans pougens.
— HIST. XVI* s. Çà ce nez, que je le nasarde. Pour t'apprendre avec deux doigts Porter honneur i qui tu dois, marot, Contre Sagon. Cette corde nasarde [a un son nasard], cotgrave.
— ÉTYM. Nasarde.
t NASE (na-*'),î. m. Poisson du genre cyprin qu'on
trouve dans les grands fleuves de l'Europe méridionale (leuciscus nasus, malacoptérygiens abdominaux).
NASEAU (na-zô), s. m. Orilice externe des narines de l'animal et surtout du cheval. Ce cheval jette par lenaseau du côté droit. Les housards et les Hongrois leur fendent les naseaux [aux chevaux], dans la vue, dit-on, de leur donner plus d'haleine, et aussi pour les empêcher de hennir à la guerre, «UFP. Quadrup. 1. 1, p. 99. De ses naseaux brûlants il [le cheval] respire la guerre, delille, Géorg. m. ....Ces monstres des mers dont la puissante haleine Avec un bruit horrible élance en gerbes d'eaux L'océan revomi [lar leurs larges naseaux, id. Trois règnes, vu. Deux e.'^claves arrêtaient par le frein un cheval arabe dont les naseaux fumants et les crins épars annonçaient son naturel ardent et la frayeur que lui inspirait le bruit des vagues, chateaub. D. Abene. || Fig. et familièrement. Fondeur de naseaux, bravache, fanfaron. Qu'alors qu'il brûla leurs vaisseaux, Il fit le fendeur de naseaux, scarr. Yirg. vi.
— HIST. ïvi* s. En ses naseaux lui monta la fumée ; Feu aspre issoit de sa bouche allumée, marot, iv, 264. Le feu luy ayant faicl fondre la cervelle [à un condamné au bûcher] et descendre par les nazeaux, il l'essuya de ses deux mains liées, et parla encore au peuple après, d'aub. Hist. i, 72. Le septum cartilaginosum du nez, devisant le nez en deux naseaux, PABÉ, IV, I. Quinze mille rodomonts fendeurs de nazoaux, et mangeurs de charrettes ferrées, Sat. Mén. édit. labitte, p. 27.
— ÉTYM. Lat. fictif ntuedu», diminutif de nnsus, nez; picard, nasieu.
NASI (na-si) , t. m. Président du sanhédrin chea les Juifs.
t NASICORNE (na-zi-kor-n';. jj 1* Adj. Terme df zoologie. Oui a une corne sur le nez. || S* S. m. Espèce de scarabée. || Tortue de mer.
— ÉTYM. Lat. nasus, nez, et corne.
t NASIRRK (n.vriè-r'), s. f. Fjpèce de pince
pour guider les boeuf» par le nez,
— ETYM. Lat. naju», nez.
NAS
NASILLARD, ARDE [na-zi-IIar, llar-<l', 22 mouillées, et non na-zi-yar), adj. Qui nasille. Plus déchaîné sur les vieilles grondeuses, Il bafouait leur sermon nasillard, gbesset, Ver-Vert, ch. iv. L'un veut guider le corbillard, Et l'autre d'un ton nasillard Me psalmodie une prière, bérang. Bon enterrement.]] S. m. eif. Un nasillard, une nasillarde, personne qui nasille.
— Etym. Nasiller.
t NASILLARDEMEKT ( na - zi - llar-de-man, U
mouillées), adv. D'une manière nasillarde Sa
mino est équivoque; Quelquefois elle plaît, plus souvent elle choque; Mais quant à la parole, il a gnnd agrément, Et débite son fait fort nasillardement, th. corn. D. Bertran de Cigarral, i, 2.
t NASILLARDISE (na-zi-llar-di-z', Il mouillées) , ». f. Synonyme peu usité de nasillement. Ton poil déjà grisou et ta nasiUardise, tu. corn. l'Amour d la mode, iv, 7.
— ETYM. Nasillard.
t NASILLEMENT (na-zi-lle-man , li mouillées), t. m. Action de nasiller. Oh I très-curieuses, et qui vous feront grand plaisir, répondit Thiriot avec son rire sardonique et son nasillement de capucin, maruo.NTEL, Mém. IV.
NASILLER (na-zi-llé) , H mouillées, et non nazi-yé), t>. n. || 1° Parler du nez. M. de Châlons, qui, en affaires du momie, n'était pas grand clerc, alla nasiller coup sur coup au régent, ST-siM. «B0,38. || Activement. Quatre-vingt-dix mille cloîtrés qui braillent ou qui nasillent du latin, volt. VU. aux quarante écus, sur les moines. || J° Terme de vénerie. Se dit de l'action du sanglier qui enfonce ses naseaux dans la fange. || Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— HIST. XIV* s. NaziUier des nazilles [se moquer], DD CANGE, nan're.
— ÊTYM. ^o«U«, ancienne forme de narin« (voyez narine).
NASILLECR.EUSE (na-zi-lleur, eû-z', U mouillées, et non na-zi-yeur), ». m. et f. Celui, celle qui parle du nez.
— ÊTYM. Nasiller.
I NASILLONNEMENT (na-zl-llo-ne-man,JI mouillées), ». m. Action de nasiUonner. Sa sf'e' «tait nommée celle des trembleurs, dénomin-i ■ ridicule, mais qu'ils méritaient par lestrembleni..! .s de corps qu'ils affectaient en prêchant, et par un nasillonnement qui ne fut dans l'Église romaine le partage que d'une espèce de moines appelés capucins, volt. IHct. phil. Église.
NASILLONSER (na-zi-Uo-né, il mouillées, et non na-zi-yo-né), v. n. Diminutif de naziller. ||I1 se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
j NASILLONNEDR, ECSB (na-zi-Uo-neur, neù-z', {i mouillées), ». m. et f. Celui, celle qui nasiUonne. Ce nasillonneur de Brosses, président, veut être de l'Académie, volt. Lelt. d'Argental, t» iin. (770.
t NASIQUE (na-zi-k'). || 1' Adj. Terme de zoologie. Oui a le nez ou le museau allongé; qui porte une élévation conique sur le front. {12° S.f. Espèce de guenon. || Espèce de couleuvre.
— ETYM. Lat. nasus, nez.
■• NASITORT (na-zi-tor), ». m. Cresson alénois.
— ETYM. Lat. na»u», nez, et (ordre ;nailur(tKm a le même sens, ainsi dit parce que, selon Pline, l'odeur ou le goût en monte au nez et le fait détourner.
t NASO-LOBAIRE (na-zo-lo-liô-r'), adj. Terme d'anatomie. Nerf naso-lobaire, rameau du nerf nasal qui descend sur la face postérieure de l'os du nez etsc ramiiie dans les téguments du lobe.
tNASOCM'.LLAIRE (na-zo-o-ku-lê-r') , ad;. Terme d'anatomie. Nerf na.so-oculaire, nom donné par Sfemmering au nerf nasal.
t NASO-PALATIN, INE (na-zo-pa-la-tin, ti-n'), adj. Terme d'an:>tomie. Qui appartient au nez et au voile du palaii. Ganglion naso-palatin.
t NASO-l'ALPÉBRAL , ALK (na-Zf>-pal-pé-bral, bra 1'), adj. ferme d'anatomie. Muscle imso-palpébral, le muscle orbiculaire des paupièies.
t NASO.SOURCILIER, ËRK (na-zo-sour-silié, liè-r^, adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport au nez et au sourcil.
t SASO-THANSVEHSAL,ALE(na zo-tran-svèr-sal, M-l*), adj. Muscle naso- transversal, muscle impair, placé sur U partie élargie des cartilages des ailes du nez et dilatant les naseaux, en soulevant l'aile interne de chacun d'eux.
t MASSAT (na-sa), ». m. Jeu d'orgues qui est moitié moins ouvert par le haut que par le bas. On l'appelle aussi quinte couverte.
NASSE (na-i^ . Quelques personnes prononcent n»-s'), I. f. Il !• Terme de pêclie. Ks^:cc de panier <foBier, ds figure oblongue, rond par l'ouverlur*
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et terminé en pointe , qui sert à prendre du poisson. Se dit aussi d'une des trois par ties principales dont se compose le filet nommé aissaugue. Il 8" Terme de chasse. Sorte de filet, rond à son ouverture, terminé en pointe, et soutenu par plusieurs cerceaux allant toujours en diminuant, avec lequel on prend les petits oiseaux. || 3° Fig. Tout moyen par lequel on saisit quelqu'un comme on saisit le poisson. Maintenant que l'hymen me tenait dans la nasse , 11 n'était plus saison de songer au Parnasse, sarrasin, dans le roux, Dict. comique. Je prétends l'observer autour de celle place ; Le poisson, de lui-même, entre dans noiie nasse, REGNARD, Uénechmes, m, u. Il ne songea plus qu'à me faire tomber finement dans la nasse, le sage, Guiman d'Alfar. vi, 2. Je sais bien que nous sommes enveloppés des fils imperceptibles d'une nasse qu'on appelle police, dioer. Lett. à Volt. || Familièrement. Être dans la nasse, être dans des embarras dont on ne sait comment se tirer. Les fils se pourraient bien raccommoder avec les pères; et toi, tu demeureras dans la nasse , HOL. Scapin, m, 9. Il 4' Terme de chimie. Espèce de fourneau. || Terme de métallurgie. Petit berceau pratiqué dans le fond d'un fourneau de fonderie. || S° Espèces de petits polypes ainsi dits parce qu'ils imitent assez la forme d'une nasse de poisson. || Genre de mollusques gastéropodes pectinibranches, de la famille des purpuritêres, ainsi dit de la forme de la coquille.
— HIST.xm's. Quant li paysant virentqu'il estoit en lor nasse, si allèrent celle part, Chr. deRains, 219. Blanc poisson qu'on prend as buisons et as nasses, tu cange, anwilla. C'est U fox [le fou] poisson qui s'en passe Parmi la gorge de la nasse. Qui, quant il s'en vuet retorner, Maugré sien l'estuet sejorner, 2a ito»e, 44184. || xiv* s. Quant aux nasses chausses de quoy l'en puet peschier, elles seront faittes telles que l'en y puisse bouter ses troisou quatre doiz, Ordonn. des rois, t. vu, p. 779. Il xvi* s. Une nasse d'argent doré, garnie de son couvercle, pesant trente-quatre marcs, de laboroe. Émaux, p. 402.
— ÊTYM. Berry, norwe, (once; génev. nanseï wallon, nèse; namtir. na»e,' du lat. na»sa.
fNASSlER (na-sié), ». m. Terme de zoologie. Mollusque qui habile les nasses.
t NASSONE (na-so-n'), ». /. Terme de pêche. Espèce de nasse avec laquelle on prend des écrevisses, des langoustes, etc.
t NASTURCE (oa-stur-s'), ». m. Genre de plantes de la famille des crucifères. Nasturce officinal, vulgairement cresson, cresson de fontaine, nasturtium officinale, Rob. Br. ; nasturce amphibie, vulgairement raifort d'eau, naî(ur(tum amphibium , Rob. Br.
— ETYM. Lat. nasturtium (voy. nasiiort). • NATAL, ALE (na-tal, ta-l'), od;. Qui a rapport à
la naissance. Le jour natal. Et leur pays natal leur imprime un amour Qui partout les rappelle et presse leur retour, corn. Toison d'or, i, 2. Une bise qui prend le nom d'air natal pour ne le point effr.iycr, sËv. 47 juil. 4789. Le lieu natal de ma pauvre maman avait encore pour moi un attrait de prédilection, J. J. Rouss. Confess. ix. Vaisseaux heurtant vaisseaux, soldats contre soldats. Épuisant leurs haines natales, Gilbert, Ode sur la guerre. Sol natal, Ducis, Abufar, li, 7. C'est l'air natal qui séchera tes larmes, b£rang. Nostalgie. || Maison natale, se disait, chez quelques religieux, de la maison dans laquelle ils avaient fait leurs vœux. Il Kig. Étant sorti [par le péché] de notre eau natale, si je puis parler de la sorte, c'est-à-dire de l'eau du tiaptéme, rentrons dans l'-^^au de la pénitence, boss. Sermon», Rechutes, 2.
— REM. Natal n'a point de pluriel masculin, grâce à une bizarrerie de l'usage. Cependant Trévoux parle de jeux nataux que l'on célébrait au jour natal de certains personnages. Pourquoi ne la reprendrait-on pasT
— IIIST. XV' s. Quatre fois l'an, c'est à savoir aux quatre nataux |Noél, l'àqucs, l'enlecAte et Toussaint] vous vous devez bien confesser, louis xi, Nouv. ixxii. Il XVI* s. k la moitié du xvi* siècle, au natal (l'an de la naissance] du livre et de l'auteur, u'aub. dans BATLK, art. Jeanne d'Albret, note. Pour la célébration de son jour natal, mont, m, 12.
— ETYM. Lat. natalis, de natuv, né. iValal est le même que noél (voy. ce mot); ital. santo natale, d'où le nom propre Natalie.
t NATALITE (na-Uli-té), s. f. || 1* Ce qui appartient à la naissance. Il 1* Particulièrement, en drmu;,'raphie, rap)iort des naissances i la population qui les a fournies, dan.H l'unilé de tempe, qui est I année moyenne. La lutalité se dètermiiie en divi-
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santle nombre moyen annuel des naissances vivantes par la population moyenne de la même période.
— ÊTYM. Natal.
t NATANT, ANTK (na-tan, tan-f), adj. Terme de botanique. Qui nage sur l'eau. Feuille natante. Il Peu usité ; on dit nageant.
— ÊTYM. Lat. natantem, nageant.
NATATION (na-ta-sion; en vers, de quatre syllabes) , ». f. Il 1° Genre de locomotion propre aux animaux qui habitent l'eau. Les muscles nécessaires à la natation [chez les canards sauvages], BUFF. Oi». t. XVII, p. 204. Il 2° L'action de nager, en parlant des hommes. La natation est un exercice salutaire. || L'art de nager.
— ÊTYM. Lat. natalionem, de nalare, nager.
t NATATOIRE (na-ta-toi-r'), odj. Terme didactique. Qui concerne la natation ; qui sert i la natation. Il Vessie natatoire, vessie dont le gonflement aide certains poissons à s'élever dans l'eau. C'est avec la vessie natatoire du grand esturgeon qu'on prépare l'ichthyocolle appelée vulgairement colle de poisson,
— ÊTYM. Lat. noiotoriuî, de nalare, nager.
t NATES (na-tès'), ». m. p2. Terme d'anatomie. Nom donné à la paire supérieure des tubercule» quadrijumeaux.
— ÊTYM. Lat. na<e», fesses (voy. nache).
t NATICE (na-ti-s'), ». f. Genre de mollusquea gastéropodes pectinibranches.
fNATICIER (na-ti-sié), ». m. Mollusque qui vit dans les natices.
t NATICOÏDES (na-ti-ko-i-d) , ». m. pi. Famille de gastéropodes pectinibranches sans siphon ou manteau, dont le genre natice est le type.
NATIF, IVE (na-tif, ti-v'), adj. || 1» Qui naît, qui reçoit la naissance, par rapport au lieu où cette naissance est reçue. Natif de Paris. 1| S m. Nom donné aux habitants originaires d'un pays. La bile du natif de Sainl-Malo en fut encore plus exaltée.- . volt. Facéties, Diatr. doct. Akakia. La bourgeoisie de Genève représente exactement le patriciat vénitien; nos natifs et habitants représentent les citadins et le peuple de Venlse;nos paysans représen< lent les sujets de Terre-ferme, j. j. ROuss. Contr. IV, 3. Il 2* Se dit des métaux qu'on trouve dan.s le sein de la terre à l'état de pureté, ou i peu près. Or natif. Fer natif. || 3* Apporté en naissant. Qualité native. Ses yeux, que le feu du sentiment n'anime point encore, ont au moins toute leur sérénilA native, ;. 1. rouss. l^m. 11. || Etat natif de l'homme, l'homme i l'état sauvage. || Originel. Tout ouvrage étranger perd infiniment de sa couleur native dans une traduction française, avec quelque précision et quelque énergie qu'on en puisse rendre les idées, les images et les sentiments, mercier, dans lavbaux. Il 4* FIg. Qui appartient d'origine à un objet. Sinus luit à nos yeux par sa lumière native; il ne tient rien du soleil, et, s'il se manifeste à nous, c'est par sa propre puissance, baii.lt, Uist. astron. mod, t. u, p. a8t.||&* Populairement. Né natif, synonyme de natif. || Né natif est une locution pléonastique, qui est restée, comme du temps de huuhours, commune et basse, excepté dans la poésie li.uline, où elle s'emploie quelquefois. Je suis né natif de Ferrare, bkauuarcu. Tarare.
— SYN. NATIF, NÉ. Natif suppose le domicile fixa des parents, au lieu que né suppo.se seulement la naissance. Celui qui naît dans un endroit par accident, est né dans cet endroit ; celui qui y naît parce que son père et sa mère y ont leur séjour, en est natif, laveaux.
— HiST. XI* s. Les naïfs [serfs natifs] qui depai^ tent de lur terre, Lois de GuiU. 33. || iiii* s. [ÉnéeJ (uitis du biau pals De Troie, dont il fu nais, 2a Rose, I33H4. Il XV' s. En la ville de Valencieniies dont je suis natif, rnoiss. 11, m, 42. Begrelkint la doulccur nayve du naturel pays, qui tuusjuurs demeure cmprainte ou courage, al. uiiart. Kspér. vu ciinsolalinn des trois vertus. Il fut natif en tant mauvaise constellation, que toute chevalerie deffaudra en son U'Uips, l'erceforest, t. iv, ^ 6«.
— ETYM l'rovcnf. nali'u, nadiu; esp. et ital. noti'ro; du lat. nalivu», de nalu», né. Naif est la forme ancienne de natif.
NATION (na-»ion ; en vers, de trois syllabes),», f. Il 1* Réunion d'hommes habitant un même territoire, soumis ou non à un même gouvernement, ayant depuis longtemps des intérêts assez communs pour qu'on les regarde comme appartenant i la môme race. Auguste' journée où deux Uères nations [l'uspagnole et la française], longtemps ennemies et alors réconciliées par Marie-Thérèse, s'avancent sur leurs confins, leurs rois à leur tête, non plua pour se cuwtiatire, mais pour s'embrasser, bowi-
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Jfar. - Thir. Dieu a préparé dans son conseil Aternel les premières familles qui sont la source dos nations, et, dans toutes les nations, les qualités dominantes qui devaient en faire la fortune; il a aussi ordonné dans les nations les familles particuliàres dont elles sont composées, mais principalemeut celles qui devaient gouverner ces nations, et, *n particulier, dans ces familles, tous les hommes par lesquels elles devaient ou s'élever, ou se soutenir, ou s'abattre, id. ib. Alger, tu disais dans ton coeur avare : les nations font ma proie, id. ib. Quand on regarde la facilité increvable avec laquelle la religion a été renversée od rétablie par Henri, par Marie et par Elisabeth, on ne trouve ni la nation si rebelle, ni ses parlements si fiers et si factieux, id. Reine é'Anglet. La France, seule nation de l'univers qui depuis douze siècles presque accomplis n'a jamais »u sur le trône que des princes enfants de l'Eglise, ID. ib. Les rois d'Angleterre qui ont régné depuis tant de siècles sur une des plus belliqueuses nations de l'univers, plus encore par leur courage que par l'autorité de leur sceptre, id. Duch. d'Orl. Si elle eut de la joie de régner sur une grande nation, id. Berne d'Angl. Ceux qui sont instruits des affaires, étant obligés d'avouer que le roi [Charles I" d'Angleterre] n'avait point donné d'ouverture ni de prétexte aux excès sacrilèges dont nous abhorrons la mémoire, en accusent la fierté indomptable de la nation, id. ib. Vous serez de sa vue [de Mardocliée] affranchi dans dix jours; La nation entière est promise aux vautours, bac. Esth. ii, «. Le cz:ir acheta le cabinet [d'anatomie de Ruysch], et l'envoya à Pétersbourg, présent des plus utiles qu'il put faire à la Moscovie, qui se trouvait tout d'un coup et sans peine en possession de ce qui avait coûté tant de travaux à un des plus habiles hommes des nations savantes, FONTEN. Ruysch. Sous les deux premières races, on assembla souvent la nation, c'est-à-dire les seigneurs et les évéques; il n'était point encore question des communes, kontesq. ftp. xxviii, 9. Comme les nations destructives font des maux qui durent plus qu'elles, il y a des nations industrieuses qui font des biens qui ne finissent pas même avec elles, ID. ib. xviil, 7. Je suis sévère pour les nations, répondit Oswald : je crois toujours qu'elles méritent leur sort, quel qu'il soit, stael, Corinne, iv, 2. Les nations, reines par nos conquêtes, Ceignaient de fleurs le front de nos soldats, béranoer, Vieux sergent. Il La grande nation, nom donné d'abord à la France républicaine, et dont l'empereur Napoléon 1" se servit pour désigner après ses victoires la nation française. La grande nation à vaincre accoutumée, M. J. ciiÉNiEB, la Mort du général Hoche, 4 798. Depuis dix ans, leurs routes [des déjiartements de l'Est] étaient couvertes de voyageuiï de tous les pays, qui venaient admirer la grande nation, sa capitale chaque jour embellie, les chefs-d'œuvre de tous les arts et de tous les siècles que la victoire y avait rassemblés, skgub, Ilist. de Nap. m, 4. Il Une nation de soldats , une nation dont tous les hommes sont ou soldats, ou propres à hi guerre. Une nation de soldats va combattre contre des peuples qui ne sont que citoyens, montesq. fiom. v. Il i" Tous ceux d'une même nation qui vivent en pays étranger. Aucun ne pourra se dire consul de la nation française dans les pays étrangers sans
avoir commission de nous faisons défenses aux
consuls d'emprunter au nom de la nation aucunes sommes de deniers dos Turcs, Mores, Juifs ou autres, Ordonn, marine, août 4S8l. ||3* Il se dit, dans le lanfjHge des fables, des animaux comparés aux hommes. La nation des belettes. Non plus que celle des chats. Ne veut aucun bien aux rats, la font. Fabl. lï, 8. Il i' Dans le langage de l'Ecriture, les nations, les païens, les gentils. Les rois des nations, devant toi [la nouvelle Jérusalem] prosternes. De les pieds baisent la poussière, bac. Àth. m, 7. Qui a changé mon héritaççe en la retraite de* esprits immondes, et livré Jérusalem à tous les excès des nationsT MASS. Carêvte, Enf. prod. || Docteur des nations, apAtre des nations, locutions par lesquelles les prédicateurs ont souventdésigné saint Paul. || 6* Fig. Toute espèce de gens considérés comme faisant une sorte de nation h part Pourquoi me déchirez vous par vos blasphèmes, nation impieT Boss.>4nne de Gonx. Connais- tu la nation dévoie? boil. Sat. x. Je savils que la nation des poètes,, et surtout des mauvais poète;, est une nation farouche qui prend feu nl'tément, et que ces espriU avides de louanges ne digéreraient p»s facilement une raillerie, quelque douce qu'elle pât «tre, in. Dise, sur la satire. Je W parlerai d'une crruiiie nation qu'on appelle les
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nouvellistes, kontesq. Lelt. pers. )3o. Henri VIII, voulant réformer l'Église d'Angleterre, détruisit les moines, nation paresseuse elle-même et qui entretenait la paresse des autres, :d. Esp. xxiii, 29. Il 6° Dans l'ancienne université de Paris, nom donné à certaines provinces qui la composaient. L'université était formée de quatre nations, qui avaient leurs titres particuliers: l'honorable nation de France, la fidèle nation de Picardie, la vénérable nation de Normandie , la constante nation de Germanie ; c'étaient les procureurs de ces nations , avec les doyens des trois facultés supérieures, qui formaient le- tribunal du recteur. || 7" L'ordre de Malte était également divisé par nations, qu'on désignait plus communément sous le nom de langues. || 8° Collège des quatre nations, collège fondé par Mazarin, pour recevoir les élèves ajjpartenant aux provinces espagnoles, italiennes, allemandes et flamandes nouvellement réunies à la France.
— SYN. NATION, peuple. Dans le sens étymologique, nation marque un rapport commun de naissance, d'origine, et peuple un rapport de nombre et d'ensemble. De là résulte que l'usage considère surtout nation comme représentant le corps des habitants d'un même pays, et peuple comme repré-
, sentant ce même corps dans ses rapports politiques. Mais l'usage confond souvent ces deux mots; et, sous la constitution de <79i, on avait adopté la formule: la nation, la loi, le roi.
— HlST. XIII* s. En tel cas deit un homme estre creus de l'essoine de celui qui par lui l'a contremandé, de quelque nassion que il seit, Ass. de Jér. 98. Il XV* s. Là fut fait un cri et un ban de par le roi.... que tanlost toutes manières de gens qui n'estoient de la nation de Londres.... partissent, FROiss. u, II, m. Les marchands d'estrange pays, qui ont accoustumé, depuis si longtemps qu'il n'est mémoire du contraire, de communiquer et marchander en la ville de Bruges, lesquels on appelloit les nations, Mathieu de coucy, Uist. de Charles VII,
p. 628, dans LACURNE.
— ÊTYM. Provenc. natto, namon ; espagn. nacion; portug. naçâo; ital. naxione;da lat. nationem, qui vient de nalus, né. Nation dans l'ancienne langue signifiait aussi, comme en latin, naissance, nature.
NATIONAL, ALE (na-sio-nal, na-l'; en vers, de quatre syllabes), adj. || 1° Qui concerne la nation, qui est de la nation. L'honneur national. Kcte nationale. Les intérêts nationaux. Laine fine nationale peignée, Tabl. ann. aux lett. pat. dut" mars tisi, Rouen. Un plomb ou empreinte.... ponant d'un côté ces mots, étoffes nationales ; et de l'autre, le millésime, Le«. patent. 49 mars 4781, art. 2. || Troupes nationales, voy. troupe. || Assemblée nationale, ndm que prirent, lors de la première révolution, les états généraux, et qui fut donné à l'assemblée constituante de la république de 1848. On cherchait un nom à celte assemblée [la Constituante de 4789], qui n'était encore qu'un fantôme; Sieyès proposa de l'appeler l'Assemblée nationale, cuinet, la liétolut. liv. u, ch. 3. Il Les haines nationales, les haines qui sont entre nations. {| Carde nationale, voy. garde 4, n" 4 2. Il Garde oational, voy. garde 2, n* 3. || Bien national, biens nationaux, propriétés foncières confisquées pendant la révolution et vendues au profit de la nation. || 2* Concile national, Ttssemblée des évéques de toutes les métropoles d'une nation. Cardinaux nationaux,ceux qui sont attachés aune couronne non-seulement par la naissance, mais aussi par quelque autre engagement. || 8°i'. m. pi. Les nationaux, lalotalilé Je ceux qui composent une nation; par opposition i étrangers, ceiix qui appartiennent aux autres nations. Cet établissement n'est peut-être pas assez connu des étrangers et même des nationaux. Une cavalerie, dont la discipline et les armes étaient préférables à celles des nationaux.
— UIST. xvi* s. La justice en soy, naturelle et universelle, est aultrement réglée, et plus noblement, que n'est cette aullre justice, spéciale, nationale, contraincte au besoing de nos polices, mont, iii, 24t.
— ETYM. Nation.
NATIONALEMENT (na-sio-na-le-man ; en vers,
de six syllabes], adv. D'une manière nationale. Il Par ordre de la nation. Les biens des émigrés vendus nationalement.
— ETYM. Nationale, et le suffixe ment.
tNATIONALlSKR(na-sio-na-li-zc),i). o. || !°Néo-
logisme. Rendre national; faire adopter par une nation. || 2" Se nationaliser, t>. réfl. Prendre les mœurs d'une nation. || En parlant des choses, passer dans les usages d'un peuple.
— ETYM. National.
NATIONALITÉ (ua-sio-na-li-té; en vers, de six
NATl
syllabes), (. /. || 1° Qualité de ce qui est national. On a contesté la nationalité de Benjamin Constant. La nationalité polonaise. La nationalité d'un peuple survit souvent à son indépendance. || Terme de marine. Constatation de l'origine d'un navire, établie parla légalité de son armement. || 2* Par extension, les réunions d'hommes qui ont même nationalité. La main de Napoléon n'y put rien; il avait soulevé les nationalités,les nalionali tés l'engloutissalent,LAMART. dans le Dict. de dochez. {| Le principe des nationalités, principe d'après lequel des portions d'une raca d'hommes tendent à se constituer en un seul corps politique. C'est le principe des nationalités qui transforme aujourd'hui l'Allemagne.
— REM. Nationalité n'est dans le Dictionnaire de l'Académie que depuis l'édition de 4 835: il fut admis vers 4 823 dans Boiste avec celle citation : Les Français n'ont point de nationalité, Bonaparte. Il est à croire qu'en cet exemple le mot est employé comme synonyme de race.
— ÉTYM. National.
t NATIVEMENT (na-li-ve-man) , adv. D'une façon native. Suivant certains métaphysiciens, l'âme possède nativement les idées nécessaires.
t NATIVITAIRE (na-ti-vi-tê-r'), s. m. Membre d'une secte arienne qui pensait que le Verbe avait pris naissance et n'était pas éternel.
— ÊTYM. Voy. NATIVITÉ.
NATIVITÉ (na-ti-vi-té), t. f. \\ 1* Époque de la naissance. L'ingrate, pour le jour de sa nativité. Joignait aux fleurs de sa beauté Les trésors des jardins et des vertes campagnes, la font. Fahl. xii, 26. Il Peu usité aujourd'hui en cette acception. 112» En un sens restreint, naissance de Jésus-Christ, de la Vierge et de quelques saints. C'est donc lui, mes chers auditeurs, qui, par sa sainte nativité et par toutes les circonstances qui l'accompagnent, nous procure aujourd'hui la paix avec Dieu, bourdal. Nativité de Jésus-Christ, 4" avent, p. 239. Quels tableaux Homère et Virgile ne nous auraient-ils pas laissés de la nativité d'un Dieu dans une crèche ? CHATEAUB. Génie, i, i, 5. || Absolument. La naissance de Jésus-Christ, la fèto de Noël. || An de la nativité, se dit d'ui.i. manière de compter les années en commença', au 25 décembre. || Une nativité, tableau représentar.l ia naissance de Jésus-Christ. Qui n'a cent fois admiré les nativités, les vierges et l'enfant, les fuites dans le désert? chateaub. Génie, m, I, 4. Il 8* Terme d'astrologie. Disposition du ciel, des astres, au moment de la naissance de quelqu'un. Il Thème de nativité, un horoscope dressé à l'heure (le la naissance, par les règles de l'astrologie.
— HlST. xii* s. L'em [l'on] les menoit à grant force, el jor de la nativité le rci , as sacrefises, Machab. Il, 8. Venu sunt al quint jurde la nativité.... En l'endemain que furent innocent decolé. Th. le mart. 4 37. || xm* s. Et oui la gent de celte contrée une telle couslume que, silosl comme uns enfes [un enfant] est nés, ilz escripvent le jour, l'eure, en quelle planette et soubz quel signe il est nez, si que chascuns d'eulx scet le jour de sa nativité, marc pol, p. 6U2. Il XIV* s. Jaçoit ce qu'il soit enclin selon la constellacion de sa nativité à aulcun vice.... le Songe du vergier, i, 66. Estre justes, estre attrempés, estre fers [ferme] , et autres choses semblables, nous les avon de nostre nativité, oresme, Eth. 188. Il XV* s. Et ceux qui n'estoient pas gentilshommes de nativité, froiss. m, iv, 27.
— ÉTYM. Provenç. nativitat; esp. nalividad; ital.nod'tiitdjdulat. nativitatem, de noUtius, natif.
t NATRIUM (na-tri-om'), s. m. Terme de chimie. Ancien nom du sodium.
— ÊTYM. Voy. NATHON.
t NATROMÈTRE ( na-tro-mètr'), ». m. Terme da chimie. Instrument destiné à mesurer la quantité de soude contenue dans la soude de commerce.
— ÊTYM. Natron, prispoursoude, elmètre, mesure, NATRON (na-lron)ou NATRU.M (na-trom'),». m.
Carbonate de soude cristallisé, que certaines eaux, contenant de la soude carbonatée en dissolution, laissent déposer en s'évaporant ; on le trouve en grande quantité en Egypte et en Hongrie. Les circonstances qui sont nécessaires à la formation du natron sont : 4* un sable qui contient beaucoup de carbonate de chaux ; 2* l'humidité ; 3° la présence du muriate de soude, IiErthollet, Instit. Mém, scienc. t. m, p. 70. Les sources alcalines qui alimentent les lacs et les terrains à nntron communiquent avec la mer, l. coiidier, Âcad. des se. Comptes rend. t. Liv, p. 296.
ETYM. Arabe, nathroun, nom du carbonate
de soude naturel.
NATTE (na-f), ». f, ||1* Tissu de paille ou da
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jonc f^iit de trois brins ou cordons entrelacés et servant à couvrir les planchers ou à revêtir les murailles des chambres. Le pain et l'eau pour se nourrir, le sac et le cilice pour se vêtir, une simple natte ou la terre nue pour se reposer, bourual. Pensées, 1. 1, p. 346. Aussi bons politiques que les Romains, ils [les Iroquois] avaient adopté quelquesuns de ces peuples vaincus, et leur avaient, pour ainsi dire, donné sur leur natte le droit de bourgeoisie iroquoise, bougainville, Instxt. Mém. scienc. mor. et pol. t. m, p. 325. Oc feint [pour échapper au pacha] d'être mourant sur sa natte, ou l'on fuit dans la montagne, chateaubr. Ilin. S'part. || î"Fil, soie, etc. tressés en natte. Une natte d'or et d'argent. Il Natte de cheveux, cheveui tressés en natte. Théodore, qui, durant ce temps, contemplait les deux plus longues nattes et les plus beauï cheveux du monde, genlis, Adèle et Théod. t. m, p. 348, dans POUGENS. || Natte à trois, à quatre, à cinq, à six, etc. natte i trois brins, à quatre brins, à cinq brins, à six brins, etc. Se dit des cheveux surtout. Il 3° Terme de conchyliologie. Natte d'Italie, variété de cône Ustre. \\ Natte de jonc, espèce de telline, latelline vierge et quelquefois la Vénus écrite. Il Natte de jonc sans tache, autre espèce de telline. Il 4° Bois de nattes, voy. NATTiEa.
— HIST. XI* s. Soz le degret, où il gistsursa nate, Iluec paist l'um [on le nourrit) del relef de la table, St Alexis, L. ||xui* s. Le soudanc venoit touz jours jouer aus eschez sus les nates qui estoient au piez de son lit, joinv. 2)3.
— ÉTYM. Ital. matta; du lat. nia((a,par changement d'm en n, comme dans nappe, de mappo, nè/Ie, de mespilus, etc.
NATTÉ, ÊE (na-té, tée), part, patii de natter. Garni de nattes. Murailles nattées. || Tressé en natte. Cheveui nattés. || Terme de zoologie. Se dit d'une surface qui est marquée de lignes obliques entrecroisées. Il Terme de pêche. Morue nattée, morue qui a été endommagée par les nattes sur lesquelles on établit les piles.
NATTER (na-té), v. a.\\l' Revêtir de nattes. Natter un mur, un plancher ; ce qui se faisaitavant que les tapisseries fussent communes. || 2'' Tresser en nalte. Natter de la soie, les crins d'un cheval. re5t la méthode de nos élégants ; ils nattent et retroussent leurs cheveux, comme une petite maitresse, CARACciou, Letl. récréât, et mor. t. ii, p. 4i9, dans POUGENS. |! S" Se natter, «. réfl. Être tressé en natte. Ces cheveux se nattent facilement.
HIST. iv s. Il estoit plus aise que ceux qui ont
leurs belles chambres Terrées, nattées et pavées,
LOUIS XI, Nouv. LVU.
— ÉTYM. Natte.
NATTIER (na-tié; IVnese lie jamais; au pluriel, r» se lie : des na-tié-z habiles), j. m. || 1* Celui qui fait et vend de la natte, des nattes. || i' Un des noms vulgaires de l'imbricaire à gros fruits (sapotées), dite aussi bols de nattes et bardoltier.
— ÉTYM. Natte.
t NATU-MAJORITÉ (na-tu-ma-jo-ri-té) , «. f.
Qualité d'alné. Junius Gallion qu'il [Sénèque, frère cadet] appelait son maître; un titre accordé soit à la reconnaissance.... soit à la simple natu-majorité, «i souvent représentative de l'autorité paternelle, DiDER. Claude H Nér. i, 7.
— P.TYH. Lat. natu, supin de naiei, naître, et majorité.
NATCRALIBCS (IN) (in'-na-tu-ra-li-bu»'), loc. Qdtj. Dans l'clat de nudité. Voudrais-tu voir mon maître in uaturalibusT regnard, le Joueur, t, i. Il On dit quelquefois : in puris naturalibus.
— ÉTYM. Lat. in, dans, naturalibus, les choses naturollfs.
NATURA LISATION ( na-tu-ra-li-za-sion ; en vers, de sept syllabes), i. f.\\i' Action de naturaliser. Obtenir des lettres de naluralisation. || Effet des lettres de n.ituralisatlon. || 2* Action de naturaliser une race d'animaux dan» un pays où cette race est étrangère. || Naturalisation d'une plante, état d'une plante qui, importée d'une autre (lore, vit à elle seule comme dan^ une nouvelle patrie, et devient sauvage sans être étoutTée par les plantas indigènes. Le robinier faux dcacia e<it un exemple de naturalisation végétale. || 8* Kig- Action de transiorter un mol, une phrase d'une langue dans une autre.
— SY!». NATURALisATion, ACCttMATATiON. La naturalisation dilTère de l'accHmatatinn, en ce que celle-ci, se rapportant aux individus, leur permet de vivre dans le nouveau climat sans leur permettre ie s'y repro<luire d'une manière régulière et natuturclie, tandis que la naturalisation est toujours
accompagnée de la faculté de se reproduire régulièrement.
— ÉTYM. Naturaliser.
NATURALISÉ, ÉE (na-tu-ra-li-zé, zée), part, passé de naturaliser. Qui a reçu des lettres de naturalisation. Un Allemand naturalisé Français. || Fig. Dans les monarchies la politesse est naturalisée à la cour, MONTESQ. Esp. IV, 2. Daus la partie du monde où le despotisme est naturalisé, qui est l'Asie, id. ib.
NATURALISER (na-tu-ra-li-zé), v. a. \\ !• Accorder à un étranger les droits dont jouissent les naturels du pays. Rome, épuisée par tant de guerres civiles et étrangères, se fit tant de nouveaux citoyens, qu'à peine pouvait-elle se reconnaître parmi tant d'étrangers qu'elle avait naturalisés, Boss. Ilist. m, 7. Il Fig. C'est pour l'amour de ses enfants [les pauvres] qu'il [Dieu] permet l'entrée à ces étrangers [les riches] ; voyez le miracle de la pauvreté I oui, les riches étaient étrangers; mais le service des pauvres les naturalise, et leur sert à expier la contagion qu'ils contractent parmi leurs richesses, boss. Sermons, Sepluag. 2. Il 2° En parlant des animaux et des plantes, procurer la naturalisation. Nous sommes très-portés à croire qu'on pourrait naturaliser cette espèce [le paca] en France ; et, comme la chair en est trèsbonne à manger et que l'animal est peu difficile à nourrir, ce serait une acquisition utEe, bl'fp. Qutdrup. t. IX, p. t7. Des mémoires sur la culture des plantes qu'il a tenté avec succès de naturaliser en France, coNnoRCEr, Duhamel. \\ 3° Fig. Introduire
dans un pays et y faire prospérer en parlant des
sciences, des arts, des inventions, des choses d'esprit et des choses morales. Est-ce une mode étrangère apportée de dehors, qui depuis peu a été naturalisée en ce royaume? balz. Remarque sur les deux sonnets, lo* chap. || 4' Fig. Naturaliser un mot, une tournure, faire adopter dans une langue un mot, une tournure qui appartiennent à une autre. Il 6° Se naturaliser, v. réjl. Recevoir des lettres de naturalisation. Ces étrangers se sont naturalisés en France. Il Fig. Ce qu'elle [l'Eglise] appréhende le plus, c'est que ses enfants s'y naturalisent [sur la terre], et qu'ils ne fassent leur principal établissement où ils ne doivent avoir qu'un lieu de passage, BOSS. Panég. St Thomas de Cantorb. ). || 6" Use dit des animaux et des plantes. Ces plantes se sont naturalisées facileqient. || Fig. Et qu'est-ce, à votre avis.... d'avoir arraché des erreurs, qui avaient pris racine dans les esprits, qui s'étaient naturalisées avec eux? balz. t" dise. Tant il est vrai que, la lumière de Dieu étant une fois éteinte...., tous les crimes l'un après l'autre se naturalisent, pour ainsi parler, dans notre cœur ! boss. 3' sermon, Circoncision, 2. Il 1° Fig. Se naturaliser, se dit des personnes qui contractent certaines habitudes ou dispositions. Quand il se sera, pour ainsi dire, vendu au péché, asservi au péché, naturalisé avec le péché, BOURDAL. Pensées, t. m, p. 79. Saurez-vous.... vous naturaliser avec le sérieux de vos occupations.... et parvenir jusqu'à vous faire un délassement même de vos fatigues T mass. Confér. Ambit. des clercs.
— HIST. xvj* s. Estant le marquis fait et naturalisé françois par cette alliance, cahloix, i, 2«. Les poulailles d'Inde appellées meleagrides sont les plus cogneues, naturalisées en ce roiaunie depuis quelque temps, o. ns skrhes, 345. Si j'estois du mestier, je naturaliserois [rendrais naturel] l'art autant comme ils artialisent la nature, mont, m, 366.
— ÉTYM. Lat. naturalis, naturel.
NATURALISME (na-tu-ra-li-sm'),*. m. ||1* Terme
didactique. Qualité de ce qui e*t produit par une cause naturelle. Le naturalisme de» convulsions de Saint-Médard. Phénix, sirènes, sphinx «ont de notre domaine; Ce naturalisme menteur Sied bien dans une fable, lamottb, Fabl. ii, <*. \\ »' Système de ceux qui attribuent tout à la nature comme premier principe. || 3" Hcligioii de la nature. Musulmans, quel culte embrassericz-vou» si vous abjuriez Mahomet? le naturalisme, dioï». Suffis, dt la rel.nat. n" ».
— ÉTYM. Naturel, par le latin naturalis. NATURAM.STK (na-tu-ra-li-sf), t. m. ||fCelui
qui s'occupe spécialement do l'étude dos prO'luctions de la nature. Il était bon naturaliste, le Songe, Stancede («l«. Mus d'un naturaliste a cru Que le» esprit» nitreux d'un ferment prétendu Kiiisaient croître le Nil.... la font, (/m'nfliiino. II. Ilest aisé, je l'avoue, d'aller ramansant des sables et des pierres, d'en remplir ses poches et son cabinet, et de se donner avec cela de» atrs d'un naturaliste, i. j. roum. Promen. 7. Le naturaliste philosopha doit
surtout insister sur les exceptions aux règles qu'on estime générales, bonnet, Contempl. nat. Œuv t. vm, p. 287, dans pougens. La vraie philosophie des naturalistes est de bien observer la nature, DAUBENTON, Instit. Uém. scienc. 1. 1, p. 389. || 2° Abusivement. Homme qui empaille des animaux et qui vend des objets d'histoire naturelle. {] 8° Celui qui adopte les principes du naturalisme, qui ne reconnaît que la puissance de la nature. On donne le nom de naturalistes à ceux qui n'admettent point de Dieu, mais qui croient qu'il n'y a qu'une substance matérielle revêtue de diverses qualités, w- DER. Opin. des anc. philos, {naturalistes).
— HIST. XVI* s. Les naturalistes, épicuriens et atheistes, qui sont sans Dieu, paré. Animaux, 22.
— ÊTYM. Natural ou naturel, représentant le latin naturalis, et la finale iste signifiant qui s'adonne à, qui s'occupe de.
NATURALITÉ (na-tu-ra-li-té), t. f. || 1° Terme didactique. L'état naturel ou spontané, par rapport à l'état civilisé ou réfiéchi. L'esprit humain, dans sa naturalité, aime les formes symboliques. || 2* Etat de celui qui est naturel d'un pays, ou qui s'y est fait naturaliser. || Droit de naturalité, le droit dont jouissent les habitants naturels d'un pays à l'ctclusiondes étrangers. || Lettres de naturalité, les lettres par lesquelles le gouvernement accorde le droit de naturalité aux étrangers. Ce sont mes vraies lettres de naturalité, et de barbare me voici devenu citoyen romain, balz. liv. v, lett. 2. M. Colbert n'avait pas moins de chaleur que le pape et Bologne à leur disputer M. Cassini, et enfin il eut le plaisir de vaincre et de lui faire expédier des lettres de naturalité en (073, FONTEN. Cassini. Il [Louis XI] offrit des lettres de naturalité, avec des exemptions et des privilèges, aux étrangers qui viendraient s'établir pour travailler aux mines qu'on devait ouvrir en Dauphiné et en RoussiUon, DUCLOS, OEuv. t. II, p. 298. Il On dit aujourd'hui lettres de naturalisation.
—HIST. XIV* s. Mélancolie non vraie, qui ne romaint [reste] pas sous sa naturalité, H. de mondeville, f 97, verso. Il XVI* s. Nul, en ce royaume, s'il n'est natif, ou s'il n'a lettres de naturalité....
p. PITHOO, 39.
— ÉTYM. Lat. naturalitatem, de naturalis, naturel.
t NATURANT, ANTE (na-tu-ran, ran-t'), adj. Terme de la philosophie de Spinosa. Nature naturante, la nature considérée i l'état actif. Les expressions nature naturée et nature naturante sont si heureuses et si énergiques qu'il eût été dommage que Spinosa ne les eût pas employées, cordiixac, Traité des syst. ch. lo.
NATURE (iia-tu-r'), s. f. || 1* Ensemble de tous les êtres qui composent l'univers. || 2* Ordre établi dans l'univers, ou système des lois qui président à l'existence des choses et à la succession des êtres. Il 3' Sorte de personnification do l'ensemble des lois naturelles, puissance des choses naturelles, force active qui établit et conserve l'ordre naturel. Il 4° Dans un sens très-liche, l'ensemble des choses qui sont sous les yeux, sous la main de l'homme.
I 5° Ce qui constitue tout être en général, soit incréé, soit créé. || 8° L'essence, les attributs, la condition propre d'un être ou d'une chose. || 7* La nature des choses, en général, la nécessité qui résulte de la constitution des choses. Il 8* Ensemble de» propriétés qu'un être vivant tient de sa naissance, de son organisation, dosa conformation primitive, par opposition à celles qu'il peut devoir k l'art. Il 9" Il se dit, par extension, de ce qui est comparé à une espèce d'être vivant. || 10* Nature humaine. Il H* La condition de l'homme telle qu'on la suppose antérieurement & toute civilisation. || 12* Ce qui appartient d'origine à l'être humain, par opposition à coutume. || 18* En théologie, l'état naturel de l'homme, par opposition à l'état de gr.lce. || 14*Li constitution du corps vivant, le princiiie qui le soutient. Il 16* Iji complcxion , le tempérament de chaque, individu. || 16* L'ensemble des sentiment» Innés. Il 17* Une certaine disposilion ou inclination de l'imc. Il 18* L'ensemble de» affections du sang, de la famille. || 19* Sorte, espèce. |l 20* Nature se dit des opérations, dos productions de la nature, par opposition k celles de l'art. || 2t- La nature soit physique, soit morale, considérée comme mo<lèlo dos arts d'imitation. || 22* l'articuliôrcmeiil, en peinture et en sculpluie, l'objet réel qu'on se propose de représenter. || 23° Les iiartles qui serrent à la génération. || 24° État matériel de certaines choses, par opposition k l'argent qu'elles peuvent valoir.
II as* En métallurgie, prendre nature. Ji 26* Ea
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musique, chanter par nature. |{ 27* Bœuf» de nature. Il i8* En cuisine , bœuf , côtelette nature. Il J9* Contre nature. || Proverbes.
1* Ensemble de tous les êtres qui com])Osent l'univers. Au lieu de celte philosophie spéculative qu'on enseigne dans les écoles, on en peut trouver une pratique, par laquelle, connaissant la force et les actions du feu, de l'eau, de l'air, des astres, des cieui et de tous les autres corps qui nous environnent aussi distinctement que nous connaissons les divers métiers de nos artisans, nous les pourrions employer en même façon à tous les usages auxquels ils sont propres, et ainsi nous rendre comme maîtres et possesseurs de la nature, DESC. Méth. VI, 2. Que l'homme contemple la nature entière dans sa haute et pleine majesté.... que la terre lui apparaisse comme un point.... si notre vue s'arrête là, que l'imagination passe outre : elle se lassera plutôt de concevoir que la nature de fournir; tout ce monde visible n'est qu'un trait imperceptible dans l'ample sein de la nature, pasc. Pens. I, t, éd. HAVET. Qu'est-ce que l'homme dans la nature? un néant à l'égard de l'infini, un tout à l'égard du néant ; un milieu entre rien et tout, id. ib, I, <. Je regarde de toutes parts, et ne vois partout qu'obscurité; la nature ne m'offre rien qui ne soit matière de doute et d'inquiétude, ID. ib. xiv, 2. Non-seulement parce que je ne me sentirais pas asseï fort pour trouver dans la nature de quoi convaincre des athées endurcis, mais encore parce que cette connaissance, sans Jésus-Christ, est inutile et stérile, id. ib. s, 6. C'est une chose étrange qu'ils [les hommes] aient voulu comprendre les principes des choses, et de là arriver jusqu'à connaître tout par une présomption aussi in&nie que leur objet ; car il est sans doute qu'on ne peut former ce dessein sans une présomption ou sans une capacité infinie comme la nature, m. ib. i, 4. Il savait parler à chacun selon ses talents.... aux voyageurs curieux de ce qu'ils avaient découvert ou dans la nature, ou dans le gouvernement, ou dans le commerce, boss. Louis de Bourbon. Multipliez vos jours, comme les cerfs et les corbeaiu, que la fable ou l'histoire de la nature fait vivre durant tantde siècles, id. Sermons, Mort, i . L'homme de la nature est le chef et le roi, BOiL. Sa(. VIII. Votre nature n'est qu'un mot inventé pour signifier l'universalité des choses, VOLT. Dialog. XXIX, i. La nature est le trône extérieur de la magnificence divine, BUFF. Quadrup. t. iv, p. ii. Virgile en de riants vallons A célébré l'agriculture ; Vous, Tabbé, c'est dans les salons Que vous observez la nature, H. i. cuénier, Épttre à Delille. On ne rencontre point le nom de ses ancêtres [de l'homme sauvage d'Amérique] dans les fastes des empires ; les contemporains de ses aïeux sont de vieux chênes encore debout ; monuments de la nature et non de l'histoire, les tombeaux de ses pères s'élèvent inconnus dans des forêts ignorées, cbateaubr. [tin. 3' part. Ah I c'est là qu'entouré d'un rempart de verdure, D'un horizon borné qui suffit à mes vœux. J'aime à fixer mes pas, et, seul dans la nature, X n'entendre que l'onde, à ne voir que les cieux, LAHART. Uéd. I, t. Hais la nature est là qui t'invite et qui t'aime; l'ionge-toi dans son sein qu'elle l'ouvre toujours; Quand tout change pour toi , la nature est la même. Et le même soleil se lève sur tes jours, id. ib. i, «. Dieu, pour le concevoir, a fait l'intelligence ; Sous la nature enfin découvre ion auteur, lo. ib. i, s. L'impassible nature a déjà tout repris, v. hugo, Rayoru et ombres, xxxiv. || Il n'y a rien de meilleur, de plus mauvais, de plus beau, de plus laid dans la nature, dans toute la nature, se dit d'une personne très-bonne, très-mauvaise, etc. Il La nature inorganique, l'ensemble des substances qui n'ont ni organisation ni vie. || La nature végétale, l'ensemble des végétaux. Tout ce que vous voyez, c'est la nature végétale et inanimée; et, quoi qu'on puisse faire, elle laisse toujours une idée de solitude qui attriste, j. j. kobss. HH. iv, m. || La nature animale, l'ensemble des animaux. || Système de la nature, titre du grand ouvrage de Linné, où tous iCS objets de la uaiure, minéraux, végétaux et animaux, sont classés suivant leurs affinités. || Le système de la nature de d'Holbach, système d'athéisme et de matérialisme. Il y avait là [dans le système deSpinoaa] de la philosophie ; maisje suis forcé de dire quer je n'en trouve aucune dans le Système de la nature, volt. Dict. philos. Dieu, *. || %• Ordre établi dan* l'univers, ou système des lois qui président à l'existence des choses et i la succession des êtres. Les merveilles de la nature. Les lois de la nature. U ne faut pas juger la natura selon nous, mais t«loa ella, pasc. Pens. izt, «•. La oatut* t des
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perfections pour montrer qu'elle est l'image de Dieu, et des défauts pour montrer qu'elle n'en est que l'image, id. ib. xxiv, 70. Notre âme est jetée dans le corps, oîi elle trouve nombre, temps, dimension ; elle raisonne là-dessus, et appelle cela nature, nécessité, et ne peut croire autre chose, m. ib. x, t. Réaumur, dont la main .si savante et si sûre A percé tant de fois la nuit de la nature, volt. ♦• dise. La nature est le système des lois établies par le créateur pour l'existence des choses et pour la succession des êtres ; la nature n'est point une chose, car cette chose serait tout; la nature n'est point un être, car cet être serait Dieu ; mais on peut la considérer comme une puissance vive, immense, qui embrasse tout, qui anime tout, et qui, subordonnée à celle du premier être, n'a commencé d'agir que par son ordre, bupf. Quadrup. t. iv, p. <. Il faut traduire la nature, comme elle s'oITre aux sens; et son interprète ne doit jamais être son commentateur, J. SENNEBiER, Ess. sur l'art d'observer, t. ii, p. 36, dans pouGENS. || 3° Sorte de personnification de l'ensemble des lois naturelles, puissance des choses naturelles, force active qui établit et conserve l'ordre naturel. C'est une œuvre où nature a fait tous ses efforts, malb. t, 3. Je dois définir ce que j'entends proprement, lorsque je dis que la nature m'enseigne quelque chose; car je prends ici la nature en une signification plus resserrée que lorsque je l'appelle un assemblage ou une complexioo de toutes les choses que Dieu m'a données, desc. Médit. VI, H. Souvent la nature nous dément, et ne s'assujettit pas à ses propres règles, pasc. Pens. m, i6. La nature recommence toujours les mêmes choses, les ans, les jours, les heures.... ainsi se fait une espèce d'infini et d'éternel, m. ib. xxv, ». Pourquoi ma durée à cent ans plutôt qu'à mille ? quelle raison a eue la nature de me la donner telle, et de choisir ce nombre plutôt qu'un autre dans l'infinité? iD. t&, xxv, <6 bis. La nature s'imite : une graine jetée en bonne terre produit, m. t6. xxv, 6b. Sous le nom de nature, nous entendons une sagesse profonde qui développe avec ordre et selon de justes règles tous les mouvements que nous voyons, boss. Conn. iv, i. Quoique Dieu et la nature aient fait tous les bommas égaux, en les formant d'une même boue, id. Gornay. La simplicité d'une vie particulière qui goûte doucement et innocemment ce peu de biens que la nature nous donne, ID. Duch. dOrl. La nature, cruelle usurière, nous ôte tantôt un sens et tantôt un autre, id. Bourgoing. Toute la nature s'épuise pour la parer [une femme], m. la Vallière. Tel en un secret vallon.... Croît à l'abri de l'aquilon Un jeune lis, l'amour de la nature, BAC. Àth. Il, ». 11 n'est pas surprenant que les effets de la nature donnent bien de la peine aux philosophes, fontkn. Oracles, i, Avanl-propos. Non que la nature ait été aussi soigneuse qu'où le dit quelquefois de mettre dans chaque pays les plantes qui devaient convenir aux maladies des habitants.... id. Toumefort. Ce sont [les goûts et dégoûts] des avis secrets de la nature, si cependant la nature a un soin de nous si exact et auquel on puisse tant se fier, id. Tschirnhaus. J'ai pris la nature sur le fait, mot de Fonten. dans volt. Micromégas, s. La nature agit toujoursavec lenteur et, pour ainsi dire, avec épargne, montesq. ie(J. peri. < M. Et si je vous disais qu'il n'y a point de nature, que tout estart dans l'univers, etque l'aitannonce un ouvrier, VOLT. Dial. XXIX, 2. La nature, à un philosophe : Mon pauvre enfant, veux-tu que je te dise la vérité? c'est qu'on m'a donné un nom qui ne me convient pas; on m'appelle nature, et je suis tout art, id. Dict. phil. Nature. Tant la nature même en toute nation Grava l'être suprême et la religion, id. Orphel. I, * . La nature est comme ces grands princes qui comptent pour rien la perte de quatre cent mille hommes, pourvu qu'ils viennent à bout de leurs augustes desseins, VOLT. l'Uommeaux *oécus, Entretienaiec ungéomètre. La nature, libre aumilieu des limites que nous pensons lui prescrire, est plus riche que nos idées et plus vaste que nos systèmes, BUFF. Ois. t. XIV, p. su. Lorsqu'on nomme la nature purement et simplement, on en fait unees|)èce d'être idéal, auquel ou a coutume de rapporter, comme cause, tous les effets constants, tous les phénomènes de l'univers, id. ib. t. I, p. 3. Tout doit finir sans doute ; mais les grands ouvrages de la nature ont une vie si longue que nous vieillissons, nous mourons sans voir leurs progrès vers la décrépitude, baillt, Hist. de l'astr. mod. t. m, p. 226, dans POUOENS. Le mot de nature est un de ces mots dont on se sert d'autant plus souvent que ceux oui les aotendcut uu uui le« urononcent y at-
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tachent plus rarement une idée précise, condobcet, Troncliin. La nature n'est point avare, la natura n'est point prodigue, la nature ne s'épuise point : ce sont des mots vides de sens, marmontel, Élém , lut. (Euv. t. IX, p. 2»8,«lans pougens. Telle sur ui rameau durant la nuit obscure Philomèle plaintivi attendrit la nature, delille, Géorg. iv. Combien la nature est féconde En plaisirs ainsi qu'en douleurs) BÉRANG. la Nature. || Payer le tribut ou tribut à la nature, mourir. Tous deux [les médecins] s'étant trouvés différents pour la cure, Leur malade paya le tribut à nature, la font. Fabl. v, (2. || Philosophie de la nature, sorte de panthéisme de quelques philosophes allemands. || Terme de physique. Jeux de la nature, phénomènes qui, présentant quelque singularité, sont considérés comme des caprices de la nature. Il 4° Dans un sens très-lûche, l'ensemble des choses qui sont sous les yeux, sous la main de l'homme. Rien n'est plus commun que les bonnes choses, il n'est question que de le discerner.... la nature, qui seule est bonne, est toute familière et commune, pasc. Géométr. ii. La nature se perpétue par des reproductions; elle sa détruit par les jouissances, hirabead, Collection, t. v, p. 410. Il 5° Ce qui constitue tout être en général, soit incréé, soit créé. La nature de Dieu. La nature angélique. La nature humaine. Comme l'homme n'est pas une nature purement intelligente, et qu'il est, ainsi qu'il a été dit, une nature intelligente unie à un corps, boss. Contutiss. iv, t. Il faudrait être de la nature des anges, pour se maintenir dans le monde et pour se sauver de la contagion, bourd. tfdim. après la Pentee. Dominic. t. m, p. 4I4. Il Terme de théologie. Les deux natures de Jésus- Christ, la nature divine et la nature humaine. La foi embrasse plusieurs vérités qui semblent se contredire.... la source en est dans l'union des deux natures en Jésus-Christ, pasc. Pens. xxiv, 12. Le mystère du Rédempteur, qui, unissant en lui les deux natures, humaine et divine , a retiré les hommes de la corruption du péché pour les réconcilier à Dieu, en la personne divine, id. ib. xi, to bis. L'hérésie des monothélites, qui, par une bizarrerie presque inconcevable, en reconnaissant deux natures en Notre-Seigneur, n'y voulaient reconnaître qu'une seule volonté, boss. Hist. i, ti. Il 6" L'essence , les attributs, la condition propre d'un être ou d'une chose. La nature du feu est de brûler. 0 vraiment divine aventure. Que ton respect fasse marcher Les astres contre leur nature, HALH. VI, 2. S'ils [les philosophes] vous ont donné Dieu pour objet, ce n'a été que pour exercer votre superbe: ils vous ont fait penser que vous lui étiez semblables et conformes par votre nature ; et ceux qui ont vu la vanité de cette prétention voua ont jetés dans l'autre précipice, en vous faisant entendre que votre nature était pareille à celle des bêtes, PASC. Pens. xii, 2. La vraie nature de l'homme, son vrai bien, et la vraie vertu, et la vraie religion, sont choses dont la connaissance est inséparable, id. ib. xi, a. Notre nature est dans le mouvement; le repos entier est la mort, id. ib. xxv, 7. La nature de l'amour-propre et de ce moi humain est de n'aimer que soi, ID. 16. 11, 8. Nous connaissons l'existence et la nature du fini, parce que nous sommes finis et étendus comme lui; nous connaissons l'existence de l'infini, parce qu'il a étendue comme nous, mais non des bornes comme nous, ID. ib. X, 4. Le temps, dont la nature est de n'être jamais que dans un moment qui s'enfuit d'une course précipitée et irrévocable, boss. Toi. de Monterby. Encore que notre esprit soit de nature à vivre toujours, id. Duch. d'Orl. Voulezvous savoir en un mot ce que c'est que l'homme? tout son devoir, tout son objet, toute sa naiure, c'est de craindre Dieu, id. tb. La mort ne nous laisse pas assez de corps pour occuper quelque place.... notre chair change bientôt de nature, notre corps prend un autre nom.... in. 16. Il est impossible que nous ne rencontrions des objei^ui ont des natures ou (les qualités contraires aux nôtres, fléciiier. Sermon», 1, I36. Ne nous em portons point contre les hommes, en voyant leur dureté, leur ingratitude, leur iujustice... ils «ont ainsi (ails, c'est leur nature, la bbuy. xi. || Kig C'est une grande querelle que celle de l'Angioierre avec ses colonies : savez-vous, mon ami, par où nature veut qu'elle finisse? Par une rupture, dider. Sur les lettres dCun fermier. || 7* La natura des choses, en général, la nécessité qui résulte de la constitution des choses. Les lois, dans la signification la plus étendue, sont lus rapports nécessaire* qui dérivent de la nature des cacies «iontk?!.'.
NAT
Espr. I, <• Il De ta nature des choses, litre d'un podme latin de Lucrèce, qui est une exposition du système d'Epicure. || Il est dans la nature des choses, il arrive naturellement, inévitablement. 11 est dans la nature des choses que la faveur l'emporte souvent sur le mérite. || 8° Ensemble des propriétés qu'un être virant tient de sa naissance, de son organisation, de sa conformation primitive, par opposition à celles qu'il peut devoir à l'art. Chaque animal obéit à sa nature. Mais on ne voit qu'à Rome une vertu si pure ; Le reste de la terre est d'une autre nature, cobn. Nie. ii, 3. Bocchoris comptait pour rien les hommes, croyant qu'ils n'étaient faits que pour lui, et qu'il était d'une autre nature qu'eux, PÉN. Tél. n. Sa nation farouche est d'une autre nature Que les tristes humains qu'enferment nos remparts, volt. Orphel. i, 3. |{ Passer en nature, devenir le propre de. Le parfait parmi les parfaits ....celui à qui la vertu a passé en nature, boss. États d'oraii. vi, 10. La contagion du premier péché par lequel la source des hommes étant infectée, la corruption nous est passée en nature, id. *" termon, Pentec. <. || 9* Il se dit, par extension, de ce qui est comparé à une espèce d'être vivant, te! qu'un peuple, un gouvernement, etc. Chaque peuple a le sien [gouvernement] conforme à sa nature, COBN. Cinna, ii, I . Polybe a très-bien conclu que Carthage devait à la fin obéir à Rome par la seule nature des deux républiques, BOSs. Kist. m, 6. 11 y a cette différence entre la nature d'un gouvernement et son principe, que sa nature est ce qui le fait être tel ; et son principe, ce qui le fait agir, montesq. Erpr. III, I . Les circonstances et la nature du gouvernement font les vices et les vertus des nations, d'alebbebt, Ëlogei, Montesquieu. \\ 10* Nature humaine, ou, simplement, nature, la totalité des conditions physiques et morales de l'être humain. La nature pâtit à la vue d'un grand péril. Les besoins de la nature. Ceui qui sont dans le dérèglement disent à ceux qui sont dans l'ordre que ce sont eux qui s'éloignent de la nature, et ils la croient suivre, PASC. Pens. \;. 4, éd. havet. Il pourrait sembler au premier abor J que la voix commune de la nature , qui désire toujours ardemment la vie, devrait décider cette question [si une longue vie est désirable], BOSS. rot. de Monterby. Que la fortune ne tente donc pas de nous tirer du néant, ni de forcer la bassesse de notre nature, boss. Duch. d'Orl. Mais Je crois bien en vérité Qu'en lui, tout comme en moi, souffrit dame nature, dahcourt, Céphale et Procris, i, ». Nature, tu frémis... terreur d'un autre monde, Aiilme de l'éternité, saurin, Deierlei, v, 5. || Alphabet de nature, alphabet considéré et distribué d'après les mouvements des organes de la parole, glotte, voile du palais, langue, dents, lèvres. || Fig. Les cinq sens de nature, toutes les forces dont on dispose. M. le duc d'Orléans lui avait dit franchement [à Mme de Saint-Simon] qu'il y faisait [à sa nomination de dame d'honneur] tous ses cinq sens de nature, ST-siu. î7.1, 488. (On dit d'ordinaire mettre et non faire les cinq sens de nature.) jj On dit qu'un homme est ennemi de nature, quand il se plaît à fair« du mal à soi et à autrui, ou quand il condamne toute sorte de divertissements. || Forcer nature, vouloir faire plus qu'on ne peut. || La nature humaine, signifie aussi le genre humain. Vous voulez un grand mal i la nature humaine T — Oui, j'ai conçu pour elle une effroyable haine, mol. Ift». i, t. |i La nature raisonnable, l'espèce humaine considérée en tant que douée de raison. C'était la véritable grandeur de la nature raisonnable, lorsque, sans avoir besoin des choses extérieures.... elle faisait sa félicité par la seule innocence de se» désirs, boss. Sermon». l'Honneur, ( . |1 11* La condition de l'homme telle qu'on la supposa antérieurement à toute civilisation. L'homme dans l'état de nature. Ah I que dirait maître l'angloss, s'il voyait comme la pure nature est faiteT Tout est bien, soit; mais j'avoue qu'il est bien cruel d'être mis à la broche par des Oreillons, VOLT. Candide, •«. F.nfant de la nature, il est libre, bon et rude comme elle, al. duval, Menuis. de Litonie, ii, *. Le frèro d'Amélie s'était endormi l'homme de la société, il se réveillait l'homme de la nature, ciiateaiibr. Nalch. livre ii. Dans l'état de nature.... l'homme exempt de tout vice et de la corruption des temps où nous vivons, ne parlait point, mais criait, murmurait ou grognait, selon SCS affections du moment, p. L. cour. •* lettre au censeur. || Familièrement. Etre dans l'état de pure nature, être tout nu. ||l«"Cequi appartient d'origine à l'être humain, par opposition a coutume. Elle [la coutume] contraint la nature, et quelquefois la nature la surmonte, et retleat
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l'homme dans son instinct, malgré toute couiume, bonne ou mauvaise, pasc. Pens. m, *. J'ai bien peur que cette nature ne soit elle-même qu'une première coutume, comme la coutume est une seconde nature, ID. ib. 111, *3. ||13* Terme de théologie. Nature, l'état naturel de l'homme par opposition à l'élat de grâce. Le baptême fait passer l'homme de l'état de nature i l'état de grâce. La foi chrétienne ne va principalement qu'à établir ces deu» choses : la corruption de la nature et la rédemption de Jésus-Christ, PASn. Pens. ix, ). Qui ne confesserait pas devant Dieu, dans l'humiliation de son âme, que vraiment notre maladie est extrême, et que les plaies de notre nature sont bien profondes? BOSS. t" sermon, Pentec. t. La nature, quoique impuissante, n'a jamais été sans flatteurs, qui l'ont enflée par de vains éloges, parce qu'en effet ils ont vu en elle quelque chose de fort excellent; mais ils ne se sont point aperçus qu'il en était comme des restes d'un édifice autrefois trèsrégulier et très-magnifique, m. i&. Dompter par la pénitence la délicatesse des sens et de la nature, ID. Bourgoing. Si, depuis la chute de la nature, tout ce qui «st en nous ou autour de nous est pour nous un nouveau péril, mass. Carême, prière t. Il La loi de nature, se dit par opposition à l'ancienne loi et à la loi de grâce. || 14' La constitution du corps vivant, le principe qui le soutient. La nature commence à s'affaiblir en lui. Une nature défaillante. La médecine tantôt aide la nature, tantôt la laisse agir. Des douleurs vives et longues tout ensemble.... les forces de la nature usées par le soin même qu'on prend de la soutenir, flécii. Daxtphine. Il [Hercule] conserva, par l'ordre de Jupiter, cette nature subtile et immortelle, celte flamme céleste qui est le vrai principe de vie et qu'il avait reçue du pîre des dieux, fén. Tél. xv. Ceux qui parlent de médecine font souvent de la nature une espèce d'être moral qui a des volontés, qui supporte impatiemment la contradiction, qui a quelquefois assez de sagacité pour sauver le malade et bien diriger ses efforts, mais qui, malgré les bonnes intentions qu'on lui suppose, est sujet à se tromper presque aussi souvent que les médecins, CONDORCET, Tronc^m. || Nature médicatrice, ensemble des actions dérivant des propriétés inhérentes aux tissus et aux humeurs, qui font qu'un organe lésé dans de certaines limites revient peu à peu à son état naturel. || 15* La complexion, le tempérament de chaque individu. Il est de nature bilieuse, sanguine. Sa nature est sèche, robuste. Il 16° L'ensemble des sentiments innés. Avant que la raison, s'expliquant par la voix. Eût instruit les humains, eût enseigné des lois. Tous les hommes suivaient la grossière nature, boil. Art p. iv. Pour moi, loin des cités, sur les bords du Permesso, Je suivais la nature, et cherchais la sagesse, volt. 0" dite. Jamais la nature ne nous trompe; c'est toujours nous qui nous trompons, j. j. rouss. Ém. m. Il Sorte de constitution morale qui nous fait discerner plus par sentiment que par raison le bien et le mal. La nature nous donne les premières notions du juste et de l'injuste. Crime qui fait frémir la nature. Il se faut cntr'aidor; c'est la loi de nature, la font. Fahl. viii, (7. Rois, vous foulez aux pieds les droits de la nature! oilb. Au prince de Salm. Nous avons oublié la nature et ses lois; Les cris des prcjugésont faittaire sa voix, m. j. CHÉN. Fin. m, î. Il 17° Une certaine disposition ou inclination de l'âme. Une nature heureuse. Il est enclin de sa nature à tel vice. Il y a des coups de miséricorde et de grâce qui renversent la nature la plus fière, FLÈcii. Scrm. t. I, p. îoi. Vos inégalités ne viennent qued'une légèreté de nature, mass. Carême, Incnntt. Malgré les frémissements secrets de votre nature, accoutumez votre délicatesse à ces œuvres de religion. IB. Panégyr. Ute Kagdeleine. || La partie morale chez les animaux. La nature fidèle du cbion. Il De nature, par une condition essentielle & l'être Le singe est malicieux de nature. Il estbien tnede nature, qui no sait lire son écriture. || Par nature, même sens. Envieux par nature, et brigands par métier. Ils vendent l'infamie à qui la veut payer, H. 1. en*!», la Calomnie. || 18* L'ensemble des affections du sang, de la famille. Pour aimer un mari l'on ne hait lias ses frères; La nature en tout temps garde ses premiers droits, cobn. Uor. ui, 4. La nature est trop forte, et ses aimables traits, Imprimés dans le sang, ne s'elfacenl jamais, lo. Poly. v, 3. La nature et l'amour ont leurs droits séparés; L'un n'Ate point k l'autre une âme qu'il possède, id. Kodog. IV , i. Qu'un père tous ait aimé, c'est un sentiment que la nature inspire, aoes. Louis d»
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Bourbon. La nature pour lui n'est plus qu'une chimère, rac. Théb. ii, 3. La nature à mes yeul n'est rien que l'habitude, volt. Fanât, iv, l Ce n'est pas aux tyrans à sentir la nature, in. ilérope, IV, i. La nature en mon coeur est luujoun entendue, id. Oreste, i, 3. || 1S° Sorte, espèce. Considérer, quand on plante, la nature du terrain. ....Une grande offense est de celte nature Que toujours l'offenseur impute à l'offensé Un vif ressentiment dont il le croit blessé, cobn. Rodog. i, 7. Car enfin cet effet est de telle nature Que sa source en doit être à nos yeux toute pure, id. Perthar. ii, b. Un prêtre de Tyane alla demander à ce faux prophète Alexandre si les oracles qui se rendaient alors à Claros, à Delphes, étaient véritablement des répon- .ses d'Apollon; Alexandre eut des égards pour ces omcles qui étaient de la nature du sien, fonten. Oracl. II, 3. La chaîne du couchant appartient aux montagnes de Judée; moins élevée et plus inégale que la chaîne de l'est, elle en diffère encore par sa nature, CHATEAUBR. /(m. 3" part. || Terme d'alchimie. .Nature fuyante au feu, le mercure. || 20" Nature s» dit des opérations, des productions de la nature, par opposition à celles de l'art. L'art perfectionne la nature, ô maison d'Arislippe, ôjardins d'Epicure, Vous qui me présentez, dans vos enclos divers. Ce qui souvent manque à mes vers. Le mérite de l'art soumis à la nature, volt. Ép. 78. J'avais vu les grands fleuves de l'Amérique avec ce plaisir qu'inspirent la solitude et la nature, chateaubr. Ilin. 3* part. Il 21* La nature soit physique soit morale considérée comme modèle des arts d'imitation. Que la nature donc soit votre élude unique, boil. Art p. ni. La nature, féconde en bizarres portraits, Dans chaque âme est marquée à de différents traits, id. ib. Racine est presque toujours dans la nature, et Corneille n'y est presque jamais, volt. Lett. Laharpc, 22janv. 4773. Démontrez-leur qu'il est faux, ainsi qu'ils le prétendent, que toute nature soit belle, et qu'il n'y ait de laide nature que celle qui n'est pas à sa place, dideb. Lett. sur les sourds et muets. Il 2Î° Particulièrement, en peinture et en sculpture, l'objet réel qu'on se propose de représenter. Quelqu'un n'a-t-il point vu Comme on dessine sur nature t LA FONT. Cas. Que dirait-on d'un peintre qui ne représenterait les hommes que comme ils sont faits communément, petits, mal tournés, mal propo.lionnés, de mauvais air ? Ce serait là pourtant la nature, FONTEN. Réft. poét. Œuv. t. v,p. «44, dans poucens. Si vous prenez des natures énormes, que votre scène soit presque immobile; si vous prenez des natures petites, que votre scène soit tumultueuse et troublée, dideb. Salon de I7«7, Œuv. t. xiv, p. «3, dans pouOENS. || Peindre d'après nature, peindre d'après les objets mêmes qu'on veut représenter. D'un côté du tableau c'est Madame Royale peinte en miniature. ...vis-à-vis de la princesse est le jeune prince, beau comme un ange, d'après nature aussi, sÉv. 372. Il Fig. D'après nature, conformément à la réalité. Mais lorsque vous peignez les hommes, il faut peindre d'après nature, mol. Critique, 7. Voilà ce qui s'appelle un ris d'après nature, reonard, le Distr. i, 4. Il Belle nature, en termes d'art et de poésie, la nature imitée seulement dans les objets agréables à l'œil, à l'imagination, à l'oreille. || Nature idéale, celle dont le modèle absolument parfait n'existe que dans l'imagination de l'artiste. || Kigurea plus grandes, plus petites que nature, figures qui sont au-dessus, au-dessous des proportions naturelles. Les dieux d'Homère sont des hommes plus grands et plus forts que nature, soit au physique, soit au moral, marmontbl, Élém. litt. (Euv.t.\m, p. 371, dans ponoENS. Il Figures de demi-nature, ou figure» demi-naturo, figures qui n'ont que la moitiédes proportions nsturclles. || Nature morte, sa dit des animaux tués et, particulièrement, du gibier, dont l'imitation eicliisive forme un genre particulier de peinture. Ce sont des natures mortes. Peintre do nature morte. || Nature s'emploie quelquefois adjec- f tivement dans le langage familier. Comme cela est nature Ic'est-i-dire comme cela est naturel l|| 23* Los parties qui servent i la génération, surtout dans les femelles des animaux. La nature d'une jument. Il Nature do biiloino, nom donné quelquefois au sperma cetl. || U* Etat matériel de certaines choses, par opposition à l'argentqu'elles peuvent valoir. Une dlme qui se lèverait en nature sur la récolto, J. ). aouss. Pologne, n.|| Payer en nature, payer aveo les productions naturelles du sol. || 25* Terme de métallurgie. Prendre nature, se dit de l'acier qui, dans les fours à puddler, est rouge , poreux et à l'état naissant. Comptes rendus, Acad. des se. t. ui, p. taa. Il S6* Terme de musique.
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Chanter par nature, se disait pour passer de bémol eo bécarre, parce que l'on quitle le bémol pour la note naturelle. 1| 27» Bœufs de nature, expression impropre dont on se sert pour caractériser les animaux de l'espèce bovine plus aptes à être soumis à l'engraissement qu'au travail. |{ Diamant de nature, voy. diamant. || 28° En cuisine, bœul nature, côtelettes nature, c'est-à-dire sans sauce, sans apprêt. Il 29" Contre nature, Joe. adv. D'une manière contraire i l'ordre moral, aux sentiments. 11 est contre nature qu'un père persécute ses enfants. Il Vice contre nature, la pédérastie. || Proverbes. L'habitude est une seconde nature. || L'accoutumance est une autre nature. || Nature passe nourriture, ou, inversement, nourriture passe nature, c'est-à-dire que tantôt la nature prévaut sur l'éducation, tantSt l'éducation sur la nature.
— HIST. m* s. N'i [en une belle femme] perdi pas nature ses uevres [œuvres] ne son tans, Sax. v. Il xiu* s. Aristotes dit que nature est celé par oui lotes choses se muevent ou se reposent par eles meismes, brun, latini, Très. p. i*a. Il vont tousjours touz nuz ; mais il cueuvrent leur nature d'un pou de drap, karc pol, p. 608. Et ma dame truis [je trouve] de merci si dure. Qu'a peu je di qu'en son cuer faut nature, eust. lepeintre, dans Couei. Quant la saison dudouz temps s'asscûre. Que toute riens à sa douce nature Vient et retrait, se trop n'est de malaire, tb. p. <25. Mais ele par estoit de »i fine nature.... Berte, xui. ||xiv*s. Regardez ces banieres en ce champ venteler; Veez la fleur de lis qui vous vient visiter ; X vo droite nature pensez de retourner, Guescl. î4i04. Toutes choses ont en elles par nature une chose divine, oreshe, Elh. 223. X les considérer [les vices] en tant comme il ont nature de mal, et vertu en tant comme elle a nature et raison de bien, id. tb. 52. Et pour ce que te!z habiz [habitudes] sont vers choses singulières et sensibles, il semble que l'en les ait de nature, id. tb. 181. Dieu et nature ne font riens pour nient, n. DE MONDïviLLB, f* (2. ||xv's. Et tu me veux maintenant murdrir : il te vient de mauvaise nature, FROiss. II, m, <3. Un grand tyran, et meneur de compaignies de gens d'armes, ennemy de Dieu et de nature humaine, Boucic. in, 22. Et parleray premièrement des bcstes doulcesqui viandent, pour ce que elles sont plus gentilz et plus nobles, et premièrement du cerf et de toute sa nature, gaston PHŒDHS, Livre de chasse, prol. \\ xvi* s. Mais c'est l'erreur desœuvresde nature : Longtemps le beau sur la terre ne dure, desportes, Épitaphes, Diane, Complainte. On luy fera boire une drachme de nature de baleine dissoute en eau de buglosse, paré, x, 2. Ce sont natures belles et fortes qui se maintiennent au travers d'une mauvaise institution, MONT. I, <47. Nostre mère nature, id. 1, 200. Si tout le papierquej'ay autrefois barbouillé pour les dames estoit en nature , id. 1, 293. Homme de bonne et douice nature, ahïot, Lyc. 8. Voilà comment les grandes natures ambitieuses, ne pouvant tenir moyen et se garder d'exce<ler en trop es gouvcmemens des choses publiques, sont souventefois plus cause de mal que de bien, id. Àgét. H. X chascun plaist le sort de sa nature, leroux de UNCY, Prov. t. II, p. 226. Nature a produit à toute beste son ennemi, id. tb. p. 352. Nature fait chien chasser, id. ib. Nature ne puet mentir, id. ib.
— ÊTYM. Pruvenç. espagn. et ital. nalura; du lat. natura, qui vient du radical na, pour gna, sanscr. jan, lat. gignere, grec fix^o\i.M, et du suffixe (unu. In, (or, qui fait des noms d'agent ; nalura signifie donc l'engendrante, la force qui engendre.
t NATURE, £!■; (na-tu-ré, rée), adj. Terme de la philosophie do Spinosa. Nature naturéc, la nature considérée dans son état passif, par opposition à nature naturante.
NATUKKL, ELLE (na-tu-rèl, rè-1'), adj. || !• Qui fait partie de la nature, qui est conforme à la nature. L'étude des corps naturels. Les effets naturels. Les phénomènes naturels. On ne sait pas en quoi consiste l'agrément, qui est l'objet de la poésie; on ne saitlce que c'est que ce modèle naturel qu'il faut imiter, pasc. Peiu. vu, 25, édit. bavet. Qu'est-ce que nos principes naturels, sinon nos principes accoutumés T id. t*. ni, 13. Puisque les grands, les petits et les médiocres vivent également assujettis aux mêmes nécessités naturelles, boss. Gornay. Si quelque chose pouvait élever les hommes au-dessus de leur infirmité naturelle, id. Duch. tOrl. L« dureté du gouvernement peut aller jusqu'à détruire les sentiments naturels par les sentiments naturels mêmes, honteso. Esp. xxiii, M. H Mort naturelle, mort qui vient par le progrès de
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l'âge ou par maladie. || La loi naturelle, voy. loi, n° 3. Il La Loi naturelle, titre d'un poSme de Voltaire. L'objet du poSme sur la loi naturelle est d'établir l'existence d'une morale universelle et indépendante, non-seulement de toute religion révélée, mais de tout système particulier sur la nature de l'Être suprême, volt, ioi nadir. Avertiss. l\ Terme de mythologie. Dieux naturels, se disait de toutes les parties de l'univers que l'on avait personnifiées, comme le soleil, l'air, le ciel, etc. || Sciences naturelles, la réunion de toutes les sciences qui s'occupent de la nature, de ses productions. C'est Dieu même qui éclaire les philosophes dans les connaissances que les hommes ingrats appellent naturelles, quoiqu'elles ne leur viennent que du ciel, MALEB. Rech. vér. m, 11, 6. || Philosophie naturelle, se dit, chez les Anglais, de l'ensemble des sciences naturelles, et particulièrement de l'étude de la physique. Il Histoire naturelle, science qui a pour objet la description et la classification des animaux, des végétaux et des minéraux. || Titre de certains ouvrages qui traitent de cette science. L'Histoire naturelle de Buffon. || 2" Enfant naturel, celui qui est né hors mariage. || On ditdemême^ fils naturel, fille naturelle. || Enfant légitime et naturel, celui qui est né d'un mariage légitime, par opposition à l'enfant illégitime et à l'enfant adoptif. US" Parties naturelles, organes de la génération dans les deux sexes. Il 4' Qui vient de la nature seule, par opposition à acquis. Des qualités naturelles. Il a de l'esprit naturel. Il a une éloquence naturelle. Une gaieté naturelle et qui n'a rien de forcé. Je l'aime et l'embrasse de tout mon cœur [Pauline, fille de Mme de Grignan] ; rejouissez-vous de son joli esprit naturel, sÉv. I2 janv. I680. || Il se dit dans un sens analogue, par opposition à factice, artificiel. Cette perruque imite très-bien les cheveux naturels. Les eaux minérales naturelles. Une cascade naturelle plus belle que toutes les chutes d'eau artificielles. || Vin naturel, vin qui n'a pas été frelaté, où l'on n'a rien mêlé d'étranger. || 6° Qui est conforme à la nature particulière de chaque espèce. Il est naturel à l'oiseau de voler. La raison est un attribut naturel de l'homme. Il n'y a rien qu'on ne rende naturel ; il n' y a naturel qu'on ne fasse perdre, pasc. Pens. xxv, 83. KUe [la duchesse de Chaulnes] ne sera quasi point à Chaulnes ; et, quand elle y serait, cette retraite ne m'est point naturelle comme celle-ci [les Rochers], où je suis avec mon fils, sÉv. ♦ sept. 1689. La faiblesse aux humains n'est que trop naturelle, rac. Phèdre, iv, 6. L'auteur du poëme prétend que les remords nous sont aussi naturels que les autres affections de notre âme, volt, iot nalur. préface. || Il se dit dans le même sens, en parlant des choses. La mer est sortie de ses bornes naturelles. La mutabilité naturelle de nos désirs, boss. Duch. d'Orl. || Terme d'histoire naturelle. Caractère naturel, celui qui est pris dans un des attributs essentiels et constants d'un corps brut ou organisé, et qui le distingue des autres espèces de corps. || Classification naturelle, celle qui est établie d'après la considération des caractères naturels. 116° Terme de grammaire. Ordre naturel des mots, celui dans lequel ils sont rangés conformément à la suite et à la dépendance de nos idées, par opposition à inversion. On dit mieux l'ordre analytique. |{ 7° Terme de musique. Tons naturels, tons qui se forment de la gamme ordinaire, sans aucune altération, sans dièse et sans bémol à la clef : il n'y a que deux tons naturels, qui sont ut majeur et la mineur. Il Note naturelle, note qui n'est alTeclée ni d'un dièse ni d'un bémol. Ut naturel. Si naturel. Il Échelle naturelle, l'échelle diatonique. Il Harmonie naturelle, celle dans laquelle on ne recherche pas trop les dissonances et les transitions hasardées. || Naturel se dit aussi de ce qui n'est point forcé, qui ne va ni trop haut ni trop bas, ni trop vite ni trop lentement. ||8° Terme d'arithmétique. Nombres naturels, se dit, dans les tables de logarithmes, des nombres consécutifs l, ï, 3, 4, etc. par opposition à leurs logarithmes. || Logarithmes naturels, les logarithmes dont la génération est donnée d'une manière indépendante de leur base. Il 9' Terme de marine. Ordre naturel ou direct, celui dans lequel les vaisseaux font route en suivant celui d'entre eux qui est. désigné par l'amiral pour les précéder ; dans l'ordre renversé ils sont suivis par ce dernier vaisseau. || 10° Qui est conforme aux lois de la nature, par opposition à surnaturel. Événement naturel. Les miracles sont des effets produits par la volonté de Dieu, et non par des causes naturelles, i>tc<. <U l'Acad. Selon les
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physiciens, ce qui est naturel, c'est ce qui se feit sans le ministère de l'art, par un enchaînement qui nous est inconnu de causes et d'effets, et qui dépend de cette force supérieure, de ce mécanisme inflexible qui ne prend conseil ni de notre volonté ni de nos intérêts, dumarsais, (Euvr. t. m, p. 309. Il Dans le langage mystique, qui est conforme à l'ordre de la nature, par opposition à l'ordre de la grâce. La mortification consiste à rompre sa volonté, à modérer ses vivacités, à réprimer ses désirs trop naturels... bourd. Pensées, t. i, p. 352. Il serait fort étrange qu'on cherchât hors du monde ce qu'on a prétendu fuir en sortant du monde, c'est-à-dire des avantages purement temporels et des douceurs toutes naturelles, id. Pensées, t. u, p. 361 || 11° Qui est confoi-me à la raison ou à l'usage commun. En cette circonstance, sa conduite est toute naturelle. U n'est pas naturel de s'exposer à un si grand péril. Il est si naturel d'estimer ce qu'on aime, Qu'on voudrait que partout on l'estimât de même, CORN. Suréna, u, 2. Il est naturel à l'homme d'aimer la vie des bienheureux, qui n'est rien autre chose qu'une joie intérieure de la vérité connue, BouRnAL. 4° dim. après Pdq. Dominie. t. u , p. H4. Il Cela n'est pas naturel, ce n'est pas une chose naturelle, se dit d'une chose où l'on soupçonne quelque tromperie. Il faut qu'il y ait quelque supercherie là-dessous, car cela n'est pas naturel. |j 12° Sujets naturels d'un souverain, ceux qui sont nés dans ses États. Lessujets naturels, c'est-à-dire les Perses, étaient exempts de toute imposition, rollin, Ilist. anc. Œuvr. t. m, p. 51. || Juges naturels, ceux que la loi assigne aux accusés, aux parties, suivant leur qualité et l'espèce de leur cause. || Par extension. Les gens de goût sont les juges naturels des productions de l'esprit. || 13° Qui se fait en conséquence d'habitudes. 11 lui est naturel de marcher trèsvile. Il 14° Qui s'ofl"re de soi-même à l'esprit. Le sens que vous donnez à ce passage n'est pas le sens naturel. U faut prendre cette phrase dans son sens naturel. Ce n'est pas donner une explication naturelle de son procédé que de s'en offenser. || 15° Qui est sans affectation dans ses sentiments, dans ses manières. Rien n'empêche tant d'être naturel que l'envie de le paraître, larochef. Jfox. 431. Des jeunes gens se croient naturels lorsqu'ils sont grossiers, id. dans richelet. Elle [ la Uauphine] entend et comprend facilement toutes choses; elle est naturelle, et non plus embarrassée ni étonnée que si elle était née au milieu du Louvre, sEv. ï» mars 1680. Je l'ai vu, simple et naturel, changer de visage au récit de leurs infortunes [de ses amis], entrer avec eux dans les moindres choses comme dans les plus importantes.... boss. Louis de Bourbon. Je suis tout naturel et j'aime la franchise ; Ma bouche ne dit rien que mon cœur n'autorise, REGNAHD, le Joucur, II, 4. On m'a fait entendre, par exemple, qu'elle est fausse, et il n'existe peut-être pas au monde une femme plus franche et plus naturelle, oenlis, Théât. d'éduc. le Méchant par air, il, I. || Il se dit des choses dans le même sens. Tous ses mouvements sont faciles et naturels. Elle a des grâces naturelles. Une démarche naturelle et gracieuse. Jamais on ne vit de joie ni si vive ni si naturelle que celle qu'il ressentait à faire plaisir, doss. Louis de Uourbon. || 16'Qui est sans affectation quant à l'esprit. Thompson, ce poète naturel et vrai, ce premier chantre des montagnes d'Ecosse, viLLEMAiN, Litt. (t. xvnr siècle, 2* part. 2" leçon. Il U se dit, dans le même sens, de l'esprit et de ses productions. 11 a l'esprit naturel. Quand un discours naturel peint une passion ou un effet, on trouve dans soi-même la vérité de ce qu'on entend, laquelle on ne savait pas qu'elle y fût, en sorte qu'on est porté à aimer celui qui nous le fait sentir, pasc. Pens. vu, 26, éd. havet. Oh I si l'Esprit divin, Esprit de force et de vérité, avait enrichi mon discours de ces images vives et naturelles qui représentent la vertu et qui la persuadent tout ensemble, PLÉcu. Turenne. Quel est donc le pouvoir naturel des vers naturels, puisque, par ce seul charme, la Fontaine, avec de grandes négligences, a une réputation si universelle et si méritée, sans avoir jamais rien inventé? volt. Louis XIV, <crt- DOtni. Le langage d'un esprit cultivé est naturel, quoique bien différent du langage d'un esprit sans culture, condillac. Art d'écr. iv, 6. || Terme de beaux-arts. Couleur naturelle, celle que le peintre se propose d'imiter. || 17* .S. m. Naturel, un habitant originaire d'un pays. On ne reçoit dans cette milice que les naturels de ce pays, patru, Plaidoyer I, dans mcHELET. Un prince enfant serait plus agréable qu'un autre, parce que, y étant eovojé
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(à Messine] ponr y être élevé, les peuples le regarderaient comme un naturel sicilien, pelusson, UtI.hist. t. Il, p. 240, dans polgens. La Nouvelle Hollande est une terre basse , sans eau, sans montagnes, peu habitée, dont les naturels sont sauvages et sans industrie, bufp. Œuv. t. i, p. 320. |118"Le naturel, l'état de santé, par comparaison avec l'état de maladie. Vos habits si bien faits, cette taille si bien remplie dans son naturel [quand vous n'êtes ni malade ni enceinte] , fl mon Dieu I conservez-la donc pour mon voyage de Provence, sév. 8 avr. <67i. La mienne [santé] est tout à fait remise, je dors mieux, ma langue n'est plus une méchante langue; elle est toute rendue à son naturel, id. i" nov. (6H8. Nous avons enfin réussi, par un bon gouvernement, k le remettre [Ch. de Sévigné] dans son naturel : plus de fièvre, plus de douleurs, assez de forces, ID. 30 oct. <680. Ma jambe redevient entièrement dans son naturel, sans douleurs, sans contrainte, iD. n juin 1685. Il 19° Manière d'être que l'être animé ou inanimé dont on parle tient de la nature. Comme son naturel [du sort] est toujours inconstant, corn. Poly. iv, 6. Voilà bien le monde en son naturel [les avis divers sur un même fait], sÉv. 20 nov. «864. Quand elle [une dame] a son naturel, elle est incapable d'aucune bonne résolution, ID. 2t aoiit 1675. Il déclara qu'il préférait à ces avantages et à tout ce qu'on pouvait jamais lui accorder : quoiî son devoir et les bonnes grâces du roi... ; le voilà dans son naturel, boss. Louis de Bourbon. Comme c'est le naturel du genre humain d'être plus sensible au mal qu'au bien, id. Sermons, Àmbilion, Fragm. sur le même sujet. Si nous savons entendre le naturel de l'esprit humain, ID. Sermon sur l'honneur, préambule. X la veille d'un si grand jour [Kocroy] et dès la première bataille, il est tranquille, tant il se trouve dans son naturel I id. Louis de Bourbon. Le voyezvous comme il compte la cavalerie et l'infanterie des ennemis par le naturel des pays ou des princes confédérés 7 id. ib. Quelques jeunes personnes ne connaissent point assez les avantages d'une heureuse nature, et combien il leur serait utile de s'y abandonner.... leur son de voix et leuv démarche sont empruntés; elles se composent, elles se recherchent, regardent dans un miroir si elles s'éloignent assez de leur naturel, la broy. m. Elle voulait enchaîner par le bonheur et par la crainte, et transformait ainsi toujours son naturel en moyens, stael, Corinne, xn, 2. || 20° Manière d'être morale telle qu'on la tient de la nature. N'ayant pas moins d'admiration de votre courage et de votre bon naturel [il s'agit d'un dévouement pour un frère mort de la peste] que de ressentiment de votre douleur, voit. Lett. «3. Deviens en leur faveur d'un naturel plus doux, cohn. Kédée, m, 3. Mais tel est d'un tyran le naturel infâme, id. Ilérad. v, 8. Mon père était assez hardi de son naturel, scabr. Rom. com. 1, 4 3. Les malheureux comme je suis, sont souvent importuns contre leur naturel, id. lettres, (Eut), t. l, p. 2i8. Tu ressembles aux naturels Malheureux, grossiers etstupides; On n'en peut tirer rien qu'avecque le bâton; Plus je te remplissais, plus mes mains étaient vides, là font. ïabl. IV, 8. Tant le naturel a de force 1 II se moque de tout.... Qu'on lui ferme la porte au nez, Il reviendra par les fenêtres, id. ib. u, «8. N'accusons pas aveuglément le naturel des habitants de l'île la plus célèbre du monde [l'Angleterre], qui, selon les plus fidèles historiens, tirent leur origine des Gaules, boss. Reine d'Anglet. Est-il rien do plus haïssable que la médisance... T mais, parce qu'on l'appelle franchise de naturel et liberté qui dit ce qu'elle pense.... on ne regarde plus combien les traits sont envenimés, id. Sermons, Honneur, S. Le naturel toujours sort et sait se montrer; Vainement on l'arrête, on le force à rentrer; 11 rompt tout, perce tout, et trouve enfin passage, boil. Sat. XI. Vous devez à Dieu une reconnaissance toute particulière; car il vous a donné un excellent naturel, HAINTS.N0N, Lett. à Mme de Rouju, t. v, p. 266, dans p'iUOENS. La mollesse et l'oisiveté qui corrompent les plus beaux naturels, pkn. TH. xiv. Son naturel vif et hardi était selon mon goût, ID. ib. XIII. Que celte dame était aimable I le bon petit naturel! le ciel lui fasse paixl lesagk, Cil Bios, 11, 7. Chassez le naturel. Il revient au galop, DUTocciiEs, leOlorieujc, m, b.Lenaturel modilio i son USur l'éducation; et c'est à bien connaître la force du naturel que consiste principalement le grand art de diriger l'homme, bonnet, Ets. ptych. cb. S». l<i physionomie ne se montre pas dans le* grands traits, ni le caractère dans les grandes actions, c'est
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dans les bagatelles que le naturel se découvre, j. j. Rouss. Ém. IV. Oh le bon petit naturel de femme! BEAUM. Barb. de Sév. m, 4. |] 81° Amour entre les pères et mères et leurs enfants. L'honneur qu'on porte aux siens devient illégitime, Kt trop de naturel passe aujourd'hui pour crime, rotr. Antig. v, 2. La princesse palatine trouvait dans la duchesse sa chère fille un naturel tel qu'il le fallait à un cœur comme le sien, boss. Anne de Goni. Des enfants ingrats et sans naturel, bourdal. Dominicales, l, État du mariage, 74. Une mère qu'il aimait autant par reconnaissance et par raison que par tendresse de naturel, pléch. Duc de Mont. Il y a quelquefois des mères lionnes qui emportent leurs petits dans leur gueule ; d'autres qui ont assez de naturel pour ne les point abandonner, et qui se font même assommer sur la place en cherchant à les défendre, BtiFP. Quadrup. t. xi, p. 227. ]| En général, sentiment d'humanité et de compassion, sensibilité. Il faut être sans naturel pour ne pas soulager les malheureux quand on le peut. Si le principe de sa constance [d'un homme durant l'adversité] n'est pas dans sa foi.... c'est un imposteur qui se trahit et qui nous trompe, ou un barbare qui n'a pas même assez de naturel pour s'affliger, mass. Panég. St-Louis. \\ 22° Manière d'être telle que la nature nous l'a donnée, par opposition à l'art, à l'alTectation. Elle avait tant do naturel, de franchise et d'esprit, genlis, Veill. du chdl. t. ut, p. 414, dans POLGENS. Le naturela tant de charmes, qu'il plaît même à ceux qui n'en ont point, id. Mme de Maintenon, t. l, p. 1 04. Il est bien bruyant et bien impoli; voilà ce que vous appelez du naturel, et voilà précisément le naturel dont il faudrait se défaire, id. Thédt. d'éduc. les Faux amis, i, 4. Il 11 se dit des choses dans le même sens. Vous écrivez extrêmement bien, personne n'écrit mieux : ne quittez jamais le naturel, votre tours'y est formé, et cela compose un style parfait, sév. isfév. 4 674. Combien de siècles se sont écoulés, avant que les hommes dans les sciences et dans les arts aient pu revenir au goût des anciens, et reprendre enfin le simple et le naturel! la brot. i. La Marianne de Tristan, jouée la même année que le Cid, conserva ctiil ans sa réputation et l'a perdue sans retour; comment une mauvaise pièce peut-elle durer cent ansT c'est qu'il y a du naturel, volt. Comm. Corn. Cid, Rem. sur les obs. Scudéry. Le propre du naturel, quand il ne déplaît pas, est au moins d'obtenir grâce, d'alemb. Réfl. Élog.acad.i. vi, p. 4^9, dans pol'genS. En général, il suffit d'observer qu'il y a dans la poésie autant de naturels que de genres, CONDILL. Art d'écr. iv, 6. L'art entre plus ou moins dans ce que nous nommons naturel ; tantôt il ne craint pas de paraître, tantôt il semble se cacher; il se montre plus dans une ode que dans une épitre, dans un poëme épique que dans une fable, id. 16. Il Terme de beaux-arts et de littérature. Sentiment de la belle nature joint à une grande facilité pour la peindre. || 23° La forme naturelle de chaque chose. Cela est peint, tiré sur le naturel. Que ce miroir [l'entendement] est souvent terni, et que rarement il arrive que les objets y paraissent en leur naturel! boss. I" serm. Qainquagés.t. \\ Terme de peinture et de sculpture. Le modèle qu'on a sous les yeux pour l'imiter. Dessiner d'après le naturel. Statue plus grande que le naturel. || On dit présentement: dessiner d'après nature, plus grand que nature. || 24- Au naturel, loc. adv. D'après nature , selon la nature. Attends qu'au naturel je figure ces lis Dont elle a ton beau sein et ton front em bellis, ROTR. Uere. mour. 1, 4. Vraiment, vous me le dépeignez si fort au naturel, que je crois encore l'entendre, SÉV. 243. L'indifférenceest jouée si fort au naturel, id. 337. La vieille Sanguin est morte comme une héroïne, promenant sa carcasse par la chambre, se mirant pour voir la mort au naturel, II). 24 janv. 4SH». Je voudrais bien vous pouvoir dépeindre au naturel un écran que M. le cardinal d'Kstrées adonné i Mme de Savoie, id. 43 déc. ttit. Vous entendez ces tons-U; et, pour les paroles, elles sont au naturel, id. 2» avr. 4674. |j Kig. Hicn ne représente plus au naturel l'état d'une &me tiède, MASS. Carême, Tiéd. i. S'il pouvait se voir au naturel et se connaître...., 10. Carême, Laxarê. Il Terme de bbsun. Au naturel, se dit lorsque les animaux ou les fleurs qui meublent l'écu sont représentés avec leurs couleurs naturelles, et non avec les émaui ordinaires du blason. || 25* Terme de musique. Solfier au naturel, transposer les tons affectés de dièses et de bémols, et les solfier |iar les noms des sons de la gamme ordinaire. Kn général, ce qu'on appelle chanter et exécuter au naturel, est
peut-être ce qu'il y a de plus mal imaginé dans la musique, J. J. ROuss. Disserl. sux la mus. mod. Il 26° Au naturel, de la manière la plus simple, en parlant de l'apprêt de certaines viandes. Du bœu au naturel. || On dit aussi du bœuf naturel.
— REM. 1. Naturel, dans le sens de natif, ne s'emploie pas en parlant des nations civilisées: on ne dit pas : les naturels de France, d'Espagne. Maison s'en sert pour désigner, par plaisanterie, à propos de quelques singularités, des gens d'une province, d'une localité : les naturels de cette province, de ce village. || 2. Il a l'esprit naturel, et il a de l'espiit naturel sont très-différents. Le premie signifie que son esprit est sans affectation ; le second, que la nature lui a départi de l'esprit.
— HiST. xii* s. L'enseigne Charle mon seignor natural, Ronc. 49. || xiii* s. Phisique [la médeciccj est faite por conduire l'ome jusque la mort naturel; et sachiés que mors natureus si est en lxx ans, ALEBRANT, f" 2. Voleuté de profit à trestouz, et de non ennuier à nului, ce sont li commandement de la loi naturel, brhn. latini. Trésor, p. 406. Il puet estre cristalier à Paris qui veut, c'est à savoir ouvrières de pierres de cristal et de toutes manières de pieres natureus, qui veut, se il set le mestier,
Liv. des met. 72. ||xv's Riens n'y font en ce
cas Povres babiz, fors science aprouvée. Sens naturel et le bien faire, e. descii. l'Habit ne fait pas l'homme. S'il est homme naturel et tel qu'il doibt estre, c'est à dire raisonnable, Boucic. i, 37. Chariot de cuir bouilly, dans lequel «stoit le corps naturel [le cadavre] dudit feu roy bien enoint et embausmé, math, de coucy, llist. de Ch. VU, p. 733, dans lacurne. Icele Marote mettoit sus au suppliant [son mari], qu'il n'estoit pas homme naturel ne capable de mariage, do cange, natura. Afin que, durant le procès, ledit de Coetigny ayt mieux de quoy vivre et entretenir honorablement l'estat de luy et de nostre dicte sœur naturelle [Marie de Valois, fille d'Agnès Sorel], Lett. pat. de Louis XI, Bibl. des ch. 4° i^rie, t. i, p. 7. L'eau est à mon naturel Un élément tout contraire. Et ce médecin cruel Me vient conseiller d'en boire , bassel. xlvui. Il xvi° s. Nous autres nous n'avons cme la loy naturelle Escrite dans nos cœurs par une encre éternelle, bons. 675. Offrant aux eslrangers mesmes privilèges de bourgeoisie, que les naturelz citoyens avoient, amïot, Thésée, 29. Il commencea à cognoistre et gouster la bonté de son naturel, m. Lyc. 46. Des autres quatre [rois de Rome] nul n'est décédé de sa mort naturelle, id. Numa, 36. Hercules entre les dieux n'estoit pas luy mesine naturel, ains tenoit de bastardise, à cause de sa mère qui estoit femme mortelle, id. Thés. t. Faire un portrait au naturel ou après le naturel, m. Péric. 6». Et cnnjecturoit on à leur bonne ordonnance que c'estoient naturels Carthaginois, id. Timol. 3». Le second Scipion, filz naturel et légitime do Paulus ifimilius, m. Caton, 34. Il le blecea par dessoubz sa cuirace à l'endroit où elle joint aux parties naturelles, in. Eumènet, 4 3. Selon l'opinion des bons philosophes naturels, par*, Introd. Mes mœiirs sont naturelles, MONT. II, 294. Les plus naturelles allures de nostre amo sont les plus belles, id. m, 277. Quand lesloix ont peu de vigneur, et que les mauvais conseillers ou ignorans conseillent le prince, et quand les estrangers ont plus de faveur et autorité que les na> turels, lanohe, 24. Un jour naturel, qui sont vingtquatre heures, Coust. génér.l. 1, p. 40o«. Bastards ne succèdent à leurs parens; mais toutes fois leurs enfans naturels et légitimes leur succèdent, ib.t. 11, p. 268. Combien que ce soit ce que l'homme doibt avoir plus cher que de se remettre en druict naturel, et, par manière de dire, de bcste revenir à homme, la boétib, Servitude volontaire.
— ËTYM. Provenç. naturel, naturau; espagn. natural; ital. naturale; du lat. naluralis, qui vient de natura, nature. Dans la langue ancienne, enfant naturel signifiait enfant légitime et enfant né hors mariage.
NATURELLEMENT ( na-tu-rè-le-man) , adv.
Il 1* Par une propriété naturelle. Le lièvre est naturellement timide. L'esprit croit naturellement, et la volonté aime naturellement, pasc. Pensées, t. i, p. 287, édit. LAiiuRi. Comme une source envoie ses eaux naturellement, comme le soleil naturellement répand ses rayons, ainsi Dieu naturellement faitdu bien, BOSS. Srrmont, Bonté, 1. Il est évident que des sons et des paroles n'ont point et ne peuvent avoir naturellement de rapport aux choses qu'elles signifient, quoi qu'en disent le divin Platon et le mybt^ rieux Pytli.igore, halebr. Rech. vér. Êclaircist. liv. I, t. IV, p. lui , dans pouoens. Dion avait uatu-
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rellemenl beaucoup ^e noblesse, d'élévation et de grandeur d"9ine, roujn, Hist. anc. (h'ut. t. v, p. ) oi, dans poiGKNs. Naturellement l'homme ne pense guère ; peiner est un art qu'il apprend comme tous les autres ut même plus diflicilement, i. i. rouss. Ém. V. Il 2° Par le seul secours, par les seules forces de la nature, par opposition à surnaturellemeut. Naturellement parlant, un mort oe peut revivre. Il Cela ne se fait pas naturellement, cela n'arrive pas d'ordinaire. |{ Cela ne se fait pas naturellement, le d''; auMi quand on soupçonne quelque supercherie. Il a gagné toutes les parties, cela ne se fait pas naturellement. || S° Comme on doit s'y attendre par une couscquence naturelle. On l'attaqua ; naturellement, il se défendit. Je me suis trouvée naturellement dans cette affaire par le plaisir que je pris de lui dire [au maréchal d'ËstréesJ ce que vous me mandiez de lui sur sa nouvelle dignité, sÉv. à Jiutsy, it juin i68). ||4° De famille, de naissance. Il [le chancelier Pierre Scguierj ne laisse que soixante et dix mille livres de rente : est-ce du bien pour un homme qui a été quarante ans chancelier, et qui était riche naturellement? sév. 3 fév. (672. Il S* D'une manière naturelle, simple, facile. Voilà le sens qui s'offre naturellement à l'esprit. Cela s'explique naturellement. Une espèce de fatalité veut qu'en tuut genre les méthodes ou les idées les plus naturelles ne soient pas celles qui se présentent le plus naturellement, fonten. l'Hôpital. \\ 6" D'une manière naïve et propre à imiter la nature. Il contrefait les gens très-naturellement. || 7" Sans affectation ni recherche. Parler, écrire naturellement. Reconnaissez 1b héros, qui, toujours égal à luimême, sans se hausser pour paraître grand, sans s'abaisser pour être civil et obligeant, se trouve naturellement tout ce qu'il doit être envers tous les hommes, boss. Louis de Bourbon. Le comble de ma bonne fortune, c'est que vous écrivez naturellement, et que votre esprit n'a pas besoin d'art : on dit que votre figure est comme votre esprit, VOLT. Lett. Mme de Beauharnais, 4 772. Lorsque nous disons que Racine, Despréaui, Bossuet et Mme de Sévigné écrivent naturellement, nous sommes portés è prendre ce mot dans un sens absolu, comme si le naturel était le même dans tous les genres, condillac. Art d'écr. iv, 5. Comment faire parler naturellement un villageois, un homme du peuple, sans blesser la délicatesse d'un homme fioli, cultivé T «AHMONTBL, Élém. litt. Œuv. t. vu, p. »i,dans poDGENS. Il 8° Sans déguisement, avec franchise. Cet homme ne va pas naturellement, il dissimule. Répondez-moi naturellement. Pourquoi me faire des excuses de me parler naturellement? MAiNTENON, Utl. à Mme de R. *t oct. t693. Ditesmoi naturellement comment vous la trouvez, gen- Lis, Tfiédt. d'édue. Zélie, il, 4. || Naturellement parlant, en parlant sans figure.
— HIST. xiii* s. Naturaument, bron. lat. TVA. p. ï5». Naturelment, id. ib. p. 260. || xv* s. El aujourd'hui [les enfants] se seulent encliner Naturelment i vie d(jlereuse, E. dksch. femme et enfants. Il XVI* s. Naturellement il avoit le cueur grand et convoiteux d'honneur, amyot, Fabius, 6. Le naturel de l'homme est bien d'estre franc et de le vouloir estre; mais aussi sa nature est telle que naturellement il tient le ply que la nourriture lu; donne, la boKtie, Servit, valant.
— ÊTYM.JVa(urfi(«, et le suffixe m«n«;prov.naturalmenl, naturalmens; esp. et ital. naluralmente .
t NATURISME (na-tu-ri-sm'), s. m. Synonyme de naturalisme. || Terme de philosophie. Système dans lequel la nature est considérée comme auteur d'elle-même. || Terme de médecine. Système ou opinion de ceux qui attribuent tout à la nature médicatrice, comme souverainement sage et prévoyante.
— ÈTYM. Nature.
t NATURISTE (na-tu-ri-sf), ». m. Médecin qui pratique la médecine eipectante, c'est-à-dire qui conBe le sort du malade i la nature supposée touioun conservatrice.
t NAÇCLËB (nft-klée), ». f. Genre de la famille de» nibiacées, composé d'arbrisseaux grimpants de ta Chine, de l'Inde, etc. On y distingue la nauclée gambir de Hunter, uncarie gambir de Roxburgh, qui, •elon Thomp'on, fournit tout le kino du commerce.
NAUFRAGE (n6-fra-j'; du temps de Chifnet, Cramm. p. iss, on prononçait naufrage; du temps *e t^alsgrave oh écrivait et prononçait naufraige) , I. m. Il !• Perte d'un vaisseau sur une côte de mer, sur un lanode table, sur un écuell, etc. Alger sera toujours pour mol partout oii vous serez j et, quoique je sois i Bruxelles, je ne flis jamais plus près éo la capUviU et du naufrage, voit. Utt. 6o. Il
Tondit son troupeau. Trafiqua de l'argent, le mit entier sur l'eau; Cet argent périt par naufrage, la KONT. Fabl. IV, 2. Ceux qui sont échappés du naufrage disent un éternel adieu à la mer et aux vaisseaux, BOss. Reine d'Anglet. Un navire qui venait de faire naufrage, fèn. Tél. l. Les Romains, qui faisaient des lois pour tout l'univers, en avaient de très-humaines sur les naufrages, montksq. Esp. xxi, 17. Echappée au naufrage, [une urne] elle est près de ce3lieux,voLT. Or&sfe, H, t. || Faire naufrage au port, échouer quand on est hors de péril et qu'on est arrivé; et fig. réussir mal sur la fin de quelque affaire. Vous qui l'estimez tant, allez lui rendre hommage; Mais songez qu'au port même il peut faire naufrage, CORN Pomp. 1, 3. Il 2° Il se dit aussi des bâtiments et barques qui naviguent sur les lacs et les rivières. La gabare heurta contre une pile du pont et fit naufrage. 1| 3° Kig. Perte, malheur, chute morale, ô beauté, qui de mes amours Êtes le port et le naufrage, malh. v, )6. Poursuivre Cléopâtre, il quitta son bonheur, Et, s'embarquant ainsi, fit naufrage d'honneur, tristan, Uariane, i, 3. Me voici rembarqué sur la mer amoureuse. Moi pour qui tant de fois elle fut malheureuse, Oui ne suis pas encor du naufrage essuyé, la pont. Poésies méU'es, xxxvi. Vos réflexions sont tristes et justes sur la déroute de la maison de Créquy.... mais il y a un petit Blanchefort, resté du naufrage.... aifligé, sans être abattu, des malheurs de sa maison, sÉv. 26 avr. (687. Faut-il vous représenter et le péril de ce sexe [les femmes], et les suites dangereuses de sa pauvreté, l'écueil le plus ordinaire où sa pudeur fait naufrage? boss. Sermons, Septuag. 2. Lorsque le juge veut s'agrandir et qu'il change en une souplesse de cœur le rigide et inexorable ministère de la justice, il fait naufrage contre ces écueils [déchirer la loi], ID. le Tellier. Siècle vainement subtil, où tant d'âmes insensées cherchent leur repos dans le naufrage de la foi, id. Anne de Gani. Cette mer où tu cours est célèbre en naufrages, boil. Épltre i Aussi bien, que ferais-je en ce commun naufrage ? rac. Théb. II, 2. Leur cœur était corrompu, avant que leur foi fît naufrage, mass. Carême, Avenir. La vocation vient échouer et faire un triste naufrage, id. Profess. relig. 2. Dans le grand naufrage des systèmes, VOLT. Dict. phil. Dieu, dieux. Ce peu de nos amis qui, dans un tel orage, Pourraient encor sauver les débris du naufrage, id. Uérope, ii, 3. Dans nos discords j'ai fait plus d'un naufrage, Sans jamais fuir la France et son doux ciel, bé- BANO. le Bon vieillard. Qu'elle [la patrie] se relève à jamais Du grand naufrage de la Loire, id. Ch. d'asile. || Le naufrage du temps, l'oubli que le temps amène dans la mémoire des hommes. Garantissez du naufrage du temps Les noms fameux et les faits éclatants, j. b. rouss. Ép. *".
— HIST. XVI' s. Eusse je, o souverain, comme le second père, Au naufrage du monde une arche à me sauver! nESPORTES, Œuvres chrestiennes, Sonnets, ». Cest cstranger, pauvre, chetif, et nu, Un vif naufrage à ma rive venu, rons. 637. Les costes et rivages d'alenviron par plusieurs jours furent pleins et semez de corps morts et de naufrages que les vagues de la mer y jetterent, amtot, £«cu{. 24. Il n'avoit à gouverner que les reliques du naufrage de son pals. — X dire la vérité, Demades estoit luymesme le naufrage [la perte] de sa ville, m. Phoc. I. Demetrius se retira en la Grèce, en intention de recueillir et ramasser encore les pièces et reliques de son naufrage, id. DémH. «3, Leur chef assassiné ; et (qui arrachoit plus l'espérance que tout) un grand naufîrage des courages et volontez, d'aub.
UUt. II, 484.
— ÉTYM. Lat. naufragium, de no»i», nef, et prangere, briser (voy. fragile). Naufrage s'est dit pour naufragé : Je semble dépiter [braver], naufrage audacieux, L'infortune.... rEonier, Sat. vu.
NAUFRAGÉ, ÉE (nô-fra-jé, jêe) , adj. Qui a essuyé un naufrage, soit personne, soit chose. Des marins naufragés. Un navire naufragé. Qu'auraient dit de nous les Chinois, s'ils eussent fait naufrage sur nos c&tcs maritimes dans le temps où les lois des nations de l'Europe confisquaient les effets naufragés, et que la coutume permettait qu'on égorgeât les propriétaires? volt. Moeurs, i.\\S. m. Un naufragé. De malheureux naufragés.
— ETYM. Naufrage.
t I. NAUFRAGER (nO-fra-jé. Leffprcnd un «devant o et o : il naufragea), r. n. Faire naufrage.
— KEM. Ce mot, qui s'entend de soi et qui est soutenu par naufragé, a vieilli, mais il mériterait d'être repris.
— tlIST. XVI* s. Comme les vents siflans en TOile et
tref [mât] Font nauffragier souvent la povre ne(..<
J. MAHOT, V, 200.
— Etym. Naufrage ; ital. naufragar,
t 2. NAUFRAGER, ÈRE (nô-fra je, jè-r"), adj, Sujet à faire naufrage. Une barque naufragère.
— REM. Ce mot élégant et poétique mériterait d'être repris.
— HIST. XVI' s. Voilà du bois et des outils assez Pour tes carreaux rudement compassés. Dont tu bastis ta barque naufragère, rons. b47.
NAULAGE (nfl-la-j'), ». m. Terme de marine. Synonyme de fret, dans la Méditerranée. || On dit aussi nolis, anciennement naulis : Vous êtes quitte à lui quand vous lui avez payé son naulis, malh. dans VAUGEL. Nouv. rem. p. 253, dans pougens.
— HIST. XVI' s. Je perdrois le naulage que je paye aux mariniers, amyot. Que la vertu se peut apprendre, 6. En vain tendons les mains vers le naulonnier sourd; Nous n'avons un quatrin pour payer le naulage, do bellay, v, 8, recto.
— ÊTVM. Dérivé de l'ancien français naule, qui vient du latin naulum; grec, vaùXov, fret, de vaûc, nef; provenç. naulage.
t NAULIS (nô-II), ». m. Voy. naulage.
NAUMACUIE (nô-ma-chie), s. f. \\ 1° Spectacle d'un combat naval chez les anciens Romains. || i' Lieu où se donnait ce spectacle.
— ETYM. Lat. naumachia, de vau|xax(«, de v«ûç, nef, et \i.i/ta6a\, combattre.
t NAUSCOPB (nô-sko-p'), ». m. Terme de marine. Instrument pour découvrir les vaisseaux à une trèsgrande distance.
— ÉTYM. Naùç, nef, et oxonerv, voir.
NAUSEABOND, ONDE ( nô-zé-a-bon, bon-d'),
adj. Qui cause des nausées. Une odeur nauséabonde. La saveur n'était plus acide, elle était au contraire nauséabonde et fade, pouhchoy et vaiique- UN, Instil. laém. scieru:. t.vi, p. «.i». || Kig. Qui déplaît en excitant le dégoût. Ces détails sont nauséabonds.
— REM. Nauséabond n'est dans le Dictionnaire de l'Académie que depuis l'édition de 1836.
— ETYM. Lat. nauseabundus, de nausea, nausée. NAUSÉE (nô-zée), ». ^. || 1» Sensation éprouvée
par ceux qui, n'ayant pas l'habitude de la navigation, sont tourmentés d'envie de vomir. || i" Envie de vomir en général. Les nausées précèdent le vomissement. Il 8' Fig. Dégoût qu'inspirent dans l'ordre intellectuel ou moral les choses fastidieuses ou honteuses. 11 ne nous est pas libre d'éprouver ou non des nausées à son aspect, dider. Rech. philos. sur le beau, (Euv. t. u, p. 472, dans pougens. Voilà je ne sais combien de fois que je prends la plume pour faire l'article .Ifarm, et la remets dans l'encrier: à quoi bon ces délais? malgré la nausée, il faut toujours y venir, bsaumarch. 4' mémoire.
— HIST. xvr s. X cause d'ung estouffement, qui luy estoit ordinaire, que les médecins appellent nausée; car il ne trouvoit goust en viande quelconque, CARLOIX, YI, 60.
— ETYM. Lat. nausea, de vavaia, mal de mer, de vaO;, nef.
t NArSÊEUX, EUSE (nô-zé-eû, eù-z'), adj. Terme de médecine. Qui a rapport aux nausées. Efforts nauséeux, ceux qui accompagnent la sensation de nausée sans amener le vomissement.
t NAUTIER (nô-tié), ». m. Termede pêche. Sorte de couteau dont les pêcheurs de morue se servent pour éter les noues.
— ÉTYM. Noue, 3.
NAUTILE (nô-ti-n,». m. || !• Mollusque tcstacé h coquille divisée en plusieurs cellules, appartenant à l'ordre des céphalopodes. On y distingue le nautile fiambé, très-belle coquille nacrée, de (6 à îo centimètres, commune dans la mer des Indes, surtout aux Moluques, et le nautile ombiliqué, plus rare que le précédent. Le nautile ressemble si bien à une gondole, et il sait si bien gouverner son petit va is.seau, qu'on a cru qu'il avait enseigné à l'homme l'art de naviguer, ronret, Contempl. nat. x, 26. On sait que les nautiles, remplissant ou vidant une partie de leurs coquilles, ont la faculté de se tenir i la profondeur d'eau qu'ils désirent, la pBrouse, Voy. t. IV, p. 135, dans poooens. || 2' Nautile papyracé, nom donné abusivement i l'argonaute, dont la coquille estmonothalame, c'est-à-dire à une seule loge, tandis que celle des nautiles est polythalame,c'e.st-àdire divisée en plusieurs cellules. || Nautile à largo carène, nom impropre donné à l'argonaute béante. Il Nautile à grains de riz, nom improprement donné à l'argonaute tuberculéo, leooarant. || S' Sorte de grosse ceinture en tissu imperméable, remplie d'air et maintenue gonflée à l'aide d'anneaux en fil "Je fer,
— 8TYM. NaÛTtXos, dérivé de vaut, nef,
NAY
f NAUTILIER (nô-ti-lié), ». m. Mollusque qui habite les nautiles.
r NACTILITE (nô H lit'), ». f. Nautile fossile.
— ÊTTM. Nautile, el la finale minéralogique ite. NAUTIQUE (nO-li-k'), adj. Qui appartient à la
navigation. Cartes nautiques. L'immortel Cook a plus donné seul à la géographie nautique que tous ceux qui l'avaient précédé dans la carrière, Bou- GAiNviLLB, Instit. Uém. scienc. mor. el polit, t. m, p. 64, dans pouQENS. Il Qualités nautiques d'un vaisseau, celles qui font qu'il se comporte bien à la mer. || Légion nautique, légion qu'on forma en Egypte des matelots tirés de la flotte français», lors de l'expédition sous le généra! Bonaparte.
— ÉTYM. Nnvttxit, de vaût-nç, matelot, dérivé de v«ù;, nef,
t NAUTOMÈTRE (nô-to-mc-tr'), ». m. Appareil destiné à déterminer en mer ladistanceàun certain but.
— ÉTYM. Niûmi;, marin, et fiiTpov, mesure. NAUTONIER, 1ÈRE (nô-to-nié, niè-r'),». m. et^.
Celui, celle qui conduit un navire. Dans les horreurs de l'orage, le nautonier effrayé dit un adieu éternelauz flots; mais, aussitôt que lamerestunpeu apaisée, il se rembarque, boss. 4* sermon pour le t " dim. de carême, l . Comme Alexandre envoyacinq cents talents en Phénicie et en Syrie pour en faire venir des nautoniers qu'il voulait placer dans les colonies qu'il répandait sur les côtes, montesq. Esp. XXI, 8. Tel à peine échappé des fureurs de l'orage, Le nautonier pâlit en contant son naufrage, delille, Imagin. ii. || Le nautonier des sombres bords, Caron. Il Nautonier est usité surtout en poésie, ou en parlant de la marine des peuples anciens, ou dans le style élevé.
— HIST. xm' s. Nos devon entendre notenier cil qui moine [mène] nef, jà seit ce que l'en apele noteniers toz cels qui sunt en nés [nefs], Liv. de jost. »îO. Bien sot tenir li notonier X la cité le droit sentier, fl. et Bl. v. <397. Quant notonier par la mer vont, Qui as estoiles lor cors (course] font, ont de CAMBRAI . Barl. el Jos. p. 3 «6.
— ÉTYM. Dérivé de l'ancien franc, noton (Parmi la mer salée, sans sigle et sans nolon , Ch. d'Ant. VII, 760), qui vient du latin muta, contraction de navita, marinier, de fioin'î, nef (voy. nef).
NAVAL, ALE (na-val, va-l'), adj. Qui concerne les vaisseaux. L'architecture navale. || Science navale, l'art de construire etdeconduire les vaisseaux. La science navale ne peut avoir de principes certains qu'autant qu'on lui donne pour l)ase la théorie des science» mathématiques, condorost, Uaurepat. Il Forces navales, l'ïrmée de mer. || Bataille navale, bataille livrée sur mer. Jamais combat naval ne fut plus funeste aux ennemis de l'Empire, flëch. Théod. III, «5. Il Kcole navale, école instituée pour former les jeunes gens qui se destinent au corps des officiers de la marine de l'Rtat. || Couronne navale, se disait, chez les anciens Romains, d'une couronne qu'on donnait k ceux qui l'étaient distingués dans un combat naval.
— REM. L'Académie dit que naval n'a point de pluriel masculin; mais plusieurs grammairiens pensent qu'on pourrait dire des comiiats navals, il faut dire fatals et navals, c'est la règle, boursali.t. Mercure galnnt, iv, 7. Néanmoins ces pluriels paraîtront toujours durs à une oreille française, jui-- UEN. D'un autre côté Mme de Sévigné n'a pas hésité à dire naraux. Notre flotte est toute revenue paisiblement à Belle-Ile.... vous voyez bien que cet homme ne disait pas mal : il n'y a plus de combats navaui, ni de batailles qui décident depuis celle d'Actium, 7 .sept. «SSB.
— HlsT. xiv «. Compaignons navals estolentceux que nous apelons notonnii<ni,qui menoient les nefs et les galées, berciikupr, f. i, r«r(0. Le fleuve qui courte Pidenes n'e«t pas assez large pour faire assault naval, lo. f »7. \\%yv s. La (lotte de l'armée navale des Orecs, «mtot, Thém. as. C'est une belle bataille navale qui s'est gaignée ces mois passez contre les Turcs, sous la conduicte de dom Joan d'Austria [à LépanleJ , mont, i, 24*.
— ÊTVM. Lat. natali», de navii, nef (voy. KEf). f NAVARrUfK (na-var-chie), ». f. Terme d'antiquité. Titre, charge de nivarque.
— ÉTYM. Noiyapyfa.de v«u«p-/7ic, navarque.
t NAVARQCK (na-vsr-k), ».' m. Terme d'antiquité. Commandant d'une flotte ou d'un vaisseau.
— ÉTYM. Nov)4px*i«, de v«0<, nef, et inw, commander.
t NAVARRINR ^na-va-rrl-n") , adj. f. Race navarrine, nom de l'ancienne race de chevaux de la Navarre, du Béam et du Rnussillon.
NAVÉE (na-vée), ». f. Charge d'un bateau. Dé-
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claroii^ bateau maire dans les grandes rivières celui qui est chargé aux embouchures, et dans les moindres rivières qui ne pourront porter les bateaux chargés aux embouchures; déclarons bateau maire celui qui est à la tète de l'équipe ou navée ; en sorte que tous les bateaux dans lesquels aura été versé le sel du bateau maire chargé à l'embouchure, ne soient réputés qu'un seul et même bateau, Ordonn. mai 4880. Il Terme de pêche. Se dit, particulièrement en Normandie, des bateaux chargés de poisson salé.
— HIST. un" s. La navée de charbon, la navée de bûche, Livre des met. S02. ||xv's. Sur chacune navée ou vessel chargié de sel, du canoë, navata.
— ETYM. itaL navata; du bas-lat. navata, qui vient de navis, nef.
NAVET (na-vè ; le ( ne se prononce et ne se lie jamais; au pluriel, 1'» se lie : desna-vè-z excellents; navets rime avectraits, succès, etc.),». »i.|| l'épiante crucifère dont la racine, fusiforme, charnue, d'une saveur douce et sucrée, est employée comme aliment, et recommandée comme pectorale et adoucissante, dans les irritations pulmonaires; rart'cta» esculenta du brasiica napus, L. || La racine de celte plante. Manger des navets. Un canard aux navets. Il ï" Navet du diable, navet à longue queue, navet galant, noms vulgaires de la bryone. || 3° Nom marchand de plusieurs coquilles uni valves.
— HIST. xui" s. lluec copa le chief Torbant le fil Pharel.... com se fust d'un naviet, Ch. d'Ant. Il, 5&4. Se dist l'en que ce font deables; Mais tcx [tels] diz ne vaut deusnaveZjIo flose, t8(07.|| xiv's. Mettre parcuire en boullon de char et des navès, Uénagier, u, 6.
— ÊTYM. Lat. napu», par l'intermédiaire d'un diminutif nnpetu». La tendance à changer le p en b ou tJ se trouve de très-bonne heure : nabinavn, navinam, dans la loi salique, laspeyres, p. 40. Le simple existait dans l'ancienne langue : E les grasses viandes, chous e nés à user. Th. le mari. 93. 11 y avait aussi un autre diminutif: Li ewe où li naviel seront cuit assouage moult le pis [adoucit la poitrine], alebrant, f° 59. C'est de ce diminutif que viennent : Berry, na»eaua;, naiiouj;; picard, naviau; wallon, navai ; namur. naiîio.
t NAVETIER (na-ve-tié), ». m. || 1° Ouvrier qui fait des navettes. || 2° Animal qui vit dans la navette, coquille.
— ÊTYM . Navette i.
t NAVETIÈRE (na-ve-tiè-r*), t. f. Terrain planté de navets.
— HIST. XVI" s. Remuans les rusches dans les navetieres et milleraies, o. de serhes, 437.
— ETYM. A'oi-el.
«.NAVETTE (na-vc-f), ». f. jj !• Nom donné à la variété oléiTere du chou navet, appelé vulgairement navet; la graine fournit l'huile grasse connue sous le nom d'huile de navette. légumes de toutes sortes, où sont compris pois, fèves, graines de lin, pois chiches, vesces, lentilles, chenevis, navettes, séné, mil ou millet, panis, piley, blé de Turquie et autres semblables grains et légumes.... Tarif, 18 sept. <6e4. L'huile tirée de la navette, qui est une espèce de navet sauvage.... se nomme rabette ou huile de navette, DicJ. des arts et met. huilitr. Comme le colza, la navette appartient à la famille des crucifères; elle diflliro par ses feuilles radicales d'un vert prononcé, rudes au toucher, et par ses siliques dressées contre les tiges.... on distingue trois sortes de navettes: la navette d'hiver (hra»»ica naput oleifera, DC.) ; la navette d'été quarantaine {brnssica prscox, DC.) ; la navette dauphinoise, ravetto ou rabette {brassica râpa oleifera, DC), oiRARum et DUBBEUiL, Traité Hémentaire d'agriculture, t. u, p. 407. Il i* Huile qu'on lire de la navette, jj 8- Navette d'été, nom vulgaire du chou précoce, appelé aussi quarantaine || 4" Grosse navette, le colza.
— REM. Quoiqu'on dise huile de navette, la graine ne porte pas le nom de navette; c'est ainsi qu'on appelle huile de lin l'huile tirée de la graine de lin,
LKOOARAIIT.
— HIST. zvi* f. Plus grands sont les naveauxque les navets.... s'en voient de grands, de petits, de blancs, de noirs, de gris, de jaunes.... de la semence de UiuU'M lorles de naveauz se tire de l'huile, mais plus facilement et plus abondamment d'une particulière espèce ditte navete que d'aucune autre. Le ménage de ceste huile de navet» est très profitable,
DE SERRM, »S
— ETYM. Nnxet; Berry, nabrtte, nahin.
». NAVErre (na-vè-f), ». ^. jj !• ferme d'église. Sorte de petit vase de métal qui est en forme de navire, où l'on conserve l'encens et d'où on la prend
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avec une petite cuiller pour le mettre dans l'encensoir. Les navettes seront uiaïquées et contremarquées au corps et couvercle ; le carré du pied et la cuiller seront marqués du poinçon du maître, Règl. orfév. 30 déc. 4879. |1 2* Nom de certains vases de table, dans les ménages du moyen âge. La navette destinée au service de l'Eglise conserva une forme hiératique; mais la navette à sel, à épiées, à encre , etc. se rapprochait minutieusement du véritable navire, de laborde, Émaux, p. 403. Il S* Instrument où les tisserands mettent leur trame, pour la passer au travers de la chaîne, en faisant des étoffes de chanvre, de lin, de laine, de soie, de coton. Faire courir la navette, lliomas et Bonaventure ont des autels, et ceux qui ont inventé la charrue, la navette, le rabot et la scie sont inconnus, volt. Dial. 24. ...Ou d'une agile main Promener la navette errante sur le lin, delille, Géorg. i. Il Navettes volantes, navettes qui ont un mouvement continu et auxquelles l'ouvrier ne touche pas. || Autrefois, la grande navette, l'industrie de ceux qui tissaient les grandes étoffes ; petites navettes, l'industrie des rubaniers. Défenses auïdits ouvriers [en draps d'or, etc.] de faire fabriquer aucuns rubans ou autres étoffes, dn largeur au-dessous dudit tiers d'aune, même de tenir chez eux aucuns métiers des étoffes qui se travaillent à la petite navette.... défenses auxdits maîtres tisserands et rubaniers, de faire.... aucunes étoffes excédant ladite largeur, etde tenir.... aucuns métiers des étoffes de la grande navette. Arrêt du conseil d'État, 8 avril <ee6.||La langue lui va comme la navette d'un tisserand, se dit d'une personne qui parle beaucoup. || Kig. et familièrement. Faire la navette, faire faire la navette, aller et venir, faire aller et venir. Tessé fit la navette avec la Feuillade en Dauphiné et en Savoie, pour le laisser en chef quelque part et y accoutumer le roi, ST-siM. (33, 228. || Faire la navette, se dit des choses, en un sens analogue. Cette somme, envoyée do Paris à Lyon, a été renvoyée de Lyon à Paris; elle a fait la navette. Elle s'endettait, elle payait : l'argent faisait la navette et tout allait, J. >. uouss. Confess. m. || Terme de jeu. Faire la navette, se dit au whist, quand, de deux partenaires, chacun coupe une couleur et joue alternativement celle que l'autre coupe de son côté. || 4° Il s'est dit autrefois de petits instruments d'or, de laque, d'écaillé, dont les femmes élégantes se servaient pour faire des noeuds ou du filet. || 6* Terme de marine. Poulie allongée, dont le corps n'est pas entièrement estropé. Il Espèce de pirogue des Indes. || 6* Terme de plombier. Morceau de plomb en forme de navette. On l'appelle ordinairement saumon. || 1' Nom marchand de plusieurs coquilles.
— HIST. XIV* s. Une navette de cristal, garnie d'argent, dorée et esmeillée, à faire salière.... Une autre navette de cristal à mettre encens, de laborde, Émaux, p. 40». Il XVI' s. Ces femmes ne sent point comme nos femmelettes. Qui font par le meslier promener les navettes. En ourdissant la toile.... BONS. Hymnes, i, 2.
— ÊTYM. Bas-latin, naveta, petite barque(provenç. navela; ital. naretta, petite barque), diminutif du latin naci», nef. La navette d'église e.st ainsi dite à cause de sa forme comparée & celle d'une barque ; et la navette du tisserand, i cause de sa forme comparée à celle de la navette d'église. C'est à tort que Chateaubriand dit que la navette d'église a été dénommée d'après 1» not'«((« de tisserand : L'urne quj renfermait les parfums imitait U forme d'une navette, Génie, iv, i, a.
t NAVICELLE (na-vi-sè-l"), ». f. Genre de coquilles univalves.
ETYM. Lat. navicella , diminutif de nom», nef.
NAVICOI.AIHR (na-vi-ku-lé-r'), od;'. ||1' Terme d'snatomle et de botanique. Qui est creusé en nacelle, c'est-à-dire concave et plus ou moins comprimé latéralement. Os iiaviculaire. Fosse naviculaire. Il !• Terme de conchyliologie. Qui ressemble à un bateau. Il 3* Terme de vétérinaire. Maladie naviculaire, Inflammation de la gaine sésamoldienne du cheval.
— HIST. XVI* s. Le tiers jos] est appelé scapholde, c'estàdir3 naviculaire, é raison (l<! la similitude qu'il a avec une petite nacelle, paré, iv, 48.
— ETYM. Lat. navieularis, de navicula, nacello, diminutif de navis, nef.
t NAVU;i«.B (na-vi-ku-O, ». f. Prises autrefois pour des infusolres animaux, les navicules sont reconnues aujourd'hui pour des cellules, articles ou frustules d'algues de la tribu des diatomées. || Terme de conchyliologie. N«m de coquilles dont la forme rappelle un peu celle d'un navire.
— ETYM. Lat. navicula (voy. naviculaire).
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t NA VIELLE (na-vi-è-1'), ». {. Nom vulgaire d'une espèce de couleuvre.
t NAVIFORME (na-vi-for-m'), adj. Terme didactique. Oui a la forme d'un petit bateau. || Os naviforme, ancien synonyme d'os scaphoîde.
— ÊTYM. Lat. navis, nef, et forme.
t NAVIGABILITÉ (na-vi-ga-bi-li-té), I. f. Qualité, état d'un cours d'eau où l'on peut naviguer. La navigabilité de cette rivière. || Etat d'un bâtiment qui peut naviguer. Tout ce qui est indispensable pour maintenir un navire en i>on état de navigabilité, Moniteur, 4 sept. <883.
NAVIGABLE (na-vi-ga-bl") , adj. Où l'on peut naviguer. M. Chardin dit qu'il n'y a point de fleuve navigable en Perse, si ce n'est le fleuve Kur, qui est aui extrémités de l'empire, montesq. Esp.
XXIV
— HlST. xiv 9. L'iver fut si plains de noifs [neiges] et de gelées, que le Tibre, closes ses voies, fut fet non naviable, BERcnEURE, f° (Oi , verso. \\ xvi* s. Le fleuve deîhais, un des plus navigables de toute l'Escosse, BEAUGoé, Guerre d'Ecosse, ii, 27. Ce lac est navi^ible d'assez grands bateaux, autot, Lucut.
— ÉTYM. Lat. navigabilis, denavigare, naviguer.
t N.4VIGANT (na-vi-gan), s. m. Celui qui navigue. Je vous puis assurer, monseigneur, que.... j'ai agi avec beaucoup de retenue avec les habitants de ces lies [de la Grèce] et avec tous les navigants dans ce passage qui est fort fréquenté, Duquesne à Seignelay, (68), dans jal.
NAVIGATEUR (na-vi-ga-teur), s. m. \\ !• Celui qui navigue, qui fait des voyages de long cours sur mer. Les plus fameux navigateurs , au nombre desquels on peut hardiment mettre M. Halley, même dans ce qui regarde purement l'art et la manœuvre delà navigation, hairan. Éloges, Halley. On a de H. Duhamel un traité sur la conservation de la santé des navigateurs, condorcet, Duhamel. Il [le capitaine Cook] sera toujours à mes yeux le premier des navigateurs, LA pérouse, Voyage, t. n, p. <08, dans pouGEKs. Entraînés par un mouvement commun à tout ce qui nous environne, nous ressemblons au navigateur que les vents emportent avec son vaisseau sur les mers, laplace, Expos, ii, 1. 1| Adj. Les Phéniciens n'étaient qu'une nation très-bornée dans son territoire et dans sa puissance; et c'est la première dans l'histoire des nations-, il n'en est aucune qui ne parle de ce peuple ; il fut connu partout, il vit encore par la renommée : c'est qu'il était navigateur, raynal, Ilist. phil. i, i, Introd. Plusieurs [fruits] furent taillés en nacelle, en gondole; Sur les champs de Thétis les caprices d'Éole Promènent à leur gré ces fruits navigateurs, delille, les Trois règnes, vi. Tous les flots sont peuplés d'oiseaux navigateurs, id. Parad. perdu, vu. || Peuple navigateur, peuple adonné particulièrement à la navigation. Il 2' Homme qui entend la conduite d'un vaisseau. C'est un excellent navigateur. || 3° Poéti- (^ement et fig. Homme qui vogue dans un ballon. Ici, que vois-je? est-ce un aigle qui vole, Et du soleil mesure la hauteur? C'est un ballon; voici la banderole, Et la nacelle et le navigateur, bA- BANo. Feu du pris.
— HIST. XV' s. Le comte [de Flandres] ....le fit [Jean Lyon] doyen des navieurs [commerçants par eau], FBOiss. ii, u, 52.
— ÉTYM. Lat. navigatorem,de navtgare, naviguer. NAVIGATION (na-vi-ga-sion ; en vers, de cinq
syllabes), s. f. || !• Action de naviguer sur la mer, sur les lacs, sur les fleuves. Alger.... nous verrons la fin de tes brigandages.... et la navigation va être assurée par les armes de Louis, boss. Uar.-Thér. Ou équipe par ses conseils et presque à ses dépens un vaisseau qui doit porter dans la Chine les richesses ie l'Evangile; le ciel, la mer, les vents favorisent l'abord cette entreprise; mais Dieu, dont les jugeooeiits sont impénétrables, rompt le cours de celte heureuse navigation, klêch. Aiguillon. L'art de la navigation consiste en deux parties : le pilotage qui regarde principalement l'usage de la boussole, et la manœuvre qui regarde la disposition des voiles, du gouvernail et du vaisseau par rapport à la route qu'on veut faire et aux avantages qu'on peut tirer du vent, fonteh. Renau. L'astronomie et l'art de la navigation sont portés à un si haut point de perfection, qu'on {ieut raisonnablement espérer d'avoir un Jour une connaissance exacte de la surface entière du globe, BOFp. Histoire naturelle, Preuv. théor. Urr. Œuvr. t. i , p. 928. || La navigation d'une mer, d'un fleuve, l'action de naviguer sur une mer, sur un fleuve. Quelle énorme quantité de gros arbres cerUins fleuve», comme le Mississipi, u'cn-
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traînent-ils pas dans la mer I le nombre de ces arbres est si prodigieux qu'il empêche dans certaines saisons la navigation de ce large fleuve, in. 3" Ép. nat. Œuvr. t. xii, p. <68. || Navigation intérieure, celle qui a lieu sur les lacs, les fleuves, les rivières et les canaux. Un système de navigation intérieure susceptible d'étendre ses ramificaiions dans des contrées que la nature ne semblait pas avoir destinées à profiter des avantages de ce mode de communication, gihabd, Instit. Mém. sciences, i. vu, p. i. Il Canal de navigation, canal qui porte des bateaux, par opposition à canal d'irrigation, lequel ne sert qu'à distribuer des eaux. || 2° La navigation, l'art de la navigation. La situation de Tyr est heureuse pour le commerce; c'est notre patrie qui a la gloire d'avoir inventé la navigation, fén. Tél. m. Les Romains n'avaient aucune connaissance de la navigation, montesq. Rom. iv. || Ecoles de navigation, écoles établies dans tous les ports, pour enseigner gratuitement aux navigateurs de toutes les classes qui se présentent, les mathématiques, la navigation et l'usage des instruments nautiques. Il 3° Voyage sur la mer, sur un lac, sur un fleuve. Ils ont fait de longues navigations sur la mer Rouge, FÉN. Tél. m. Sous Néchao, des Phéniciens avaient fait une navigation encore plus étonnante ; car, aprJs s'être embarqués sur la mer Rouge, ils avaient fait le tour de l'Afrique, et ils étaient revenus dans la Méditerranée par le détroit de Gibraltar, conoillac , Hist. anc. i, <8. L'Europe a depuis deux siècles beaucoup augmenté sa navigation, montesq. Esp. XXIII, 24. Pline nous apprend qu'on prit successivement trois routes pour faire la navigation des Indes, ID. ib. XXI, ». Il Fig. Alors nous le vîmes s'oublier lui-même, et, comme un sage pilote, sans s'étonner ni des vagues ni des orages ni de son propre péril, aller droit, comme au terme unique d'une si périlleuse navigation, à la conservation du corps de l'État et au rétablissement de l'autorité royale, BOSS. le Tellier.\\^' Circulation des marchandises par les fleuves, les canaux. || 6° Acte de navigation, acte du parlement anglais, promulgué par Cromwell, à la suite du refus que firent les Provinces-Unies de s'allier à la république d'Angleterre. Il 6° Navigation aérienne, nom donné aux voyages qu'on fait en ballon.
— HIST. XIV* s. L'en doit faire comme font les mariniers, lesquiex, après la prem i ère na vigaoion .... quant vient à la seconde, il se traient vers le mendre [moindre] péril, obesme, Klh. 54. ||xvi*s. Elle [Carthage] n'est distante de Rome que de trois journées de navigation, ahyot, Arist. et Cat. comp. bi.
— ÉTYM. Lat. navigationem , de navtgare, naviguer. On disait anciennement navigage, et plus anciennement encore naviage.
NAVIGUER (na-vi-ghé), je naviguais, nous naviguions, vous naviguiez ; que je navigue, que nous naviguions, que vous naviguiez, v. n. \\ 1° Aller sur mer ou sur les grandes rivières. Que ceux qui naviguent sur la mer racontent les périls que l'on y court, et en les écoutant nous serons ravis d'admiration, SACi, Bible, Ecclésiast.XLUi, 26. Ses citoyens [d'Athènes] excellaient dans l'art de naviguer; et la mer, où elle régnait, l'avait enrichie, BOSS. Ilist. m, 6. Il On dit d'un matelot qui n'a pas fait de voyage sur mer, qu'il n'a pas navigué. ]| Naviguer à part, servir à bord d'un bâtiment de commerce moyennant une part dans les bénéfices. || Naviguer au voyage ou à la traversée, s'engager à bord moyennant salaire. || 2° U se dit de la manière dont un pilote conduit un navire. Ce pilote navigue bien. Il 8° En parlant du vaisseau même, se comporter à la mer. Ce bâtiment navigue bien, navigue mal. Un navire qui entre beaucoup dans l'eau navigue vers le même côté à presque tous les vents, MONTESQ. Esp. XXI, «. {j Naviguer dans les terres, se dit lorsque, la carte maritime se trouvant fausse, le vaisseau navigue dans un espace indiqué sur cette carte comme terre. || 11 se conjugue avec l'auxiliaire aïoi'r. Il 4' Activement, en termes de marine, naviguer une chaloupe, la faire avancer avec des rames. Il On dit quelquefois naviguer l'un et l'autre océan.
— KEH. On disait de préférence, dans le xvii* siècle, naviger, forme qui a duré jusque dans le xviu" : Tous les gens de mer disent naviguer ; mais à la cour on dit naviger, et tous les bons auteurs l'écrivent ainsi, vaugel. Rem. 1. 1, p. )05, dans pougens. Faconde naviger nouvelle, la font. Fiancée. Puis bientôt en grande eau sur le fleuve de Tendre Naviger à souhait, boil. Sat. x. Les anciens, n'ayant pas de boussole, ne pouvaient guère naviger que sur les cflles, montesq. Rom. iv.
— lUST. xu' s. E cuidoit, par son grant orgoil, à
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negier par la terre, et aler par la mer, ffachab. n, 6. 11 se navient le travers de la mer, Roncisv. p. ii8. •il XVI* s. Oultre ces pays icy n'y a plus que de la vase que l'on ne peut naviger, amyot. Thésée, t. U navigua en Sicile, id. Thém. 47.
— ETYM. 'Wallon, naivi; provenç. navejar, navn/ar , espagn. et portug. navegar; ital. navigare ; du lat. navigare, de navis, nef, et le suffixe igare, dérivé de agere, conduire.
NAVILLÉ (na-vi-ir, U mouillées), s. f. Nom que nous donnons en français aux canaux d'irrigation de la Lombardie.
* — ÉTYM. Ital. naviglio, flotte et aussi canal pour bateaux, de nat'e, nef, navire (voy. nef). Naville dam l'ancien français signifiait flotte: Tut son naville il a fait aprester, f!h. de Roi. ci.xxxv. Du temps de Saint-Simon, on ne francisait pas le mot italien : Le prince d'Elbœuf, posté avec cinq cents chevauv derrière un naviglio, avec défense de le passer, st-
EIM. 149, <77.
NAVIRE (na-vi-r'), ». m. || 1° Bâtiment qui sert à naviguer sur mer. Tout nous rit, et notre navire A la bonace qu'il désire, malh. m, 2. Du bris de mon navire au rivage amassé, bègnier, Ëlég. v. On voit comme une forêt de mâts de navires, et ces navires sont si nombreux qu'à peine peut-on découvrir la mer qui les porte, fén. Tél. m. La mergémissait sous le nombre et sous la grandeur énorme de nos navires, mass. Louis le Grand. Les navires longs à un rang de ramosfchez les anciens] s'appelaient aphractes, c'est-à-dire qu'ils n'étaient pas couverts, et n'avaient pas de pont ; on les distinguait par là des calaphractes qui en avaient, ROLLiN, Hist. anc. Œuv. t. iv, p. 671, dans pougens. Pline et Strabon nous disent que le chemin qu'un navire des Indes et de la mer Rouge faisait en vingt jours, un navire grec ou latin le faisait en sept, montesq. Esp, xxi, 6. Plus un navire est petit, plus il est en danger dans les gros temps ; telle tempête submerge un navire, qui ne ferait que le tourmenter s'il était plus grand, m. ib. On lui accorda [à Colomb] trois petits navires et quatrevingt-dix hommes ; avec celte faible escadre, dont l'armement ne coûtait pas cent mille francs, il mit à la voile le 3 août 1492, raynal, Hist. phil. vi, s. Qu'il va lentement le navire X qui j'ai conl!é mon sorti bérano. le Retour. || Fig. Il est, Chateaubriand, de glorieux navires Qui veulent l'ouragan plutôt que les zéphires, v. hugo, Odes, m, 2. || Navire I cri de l'homme en vigie, pour avertir quand il découvre un bâtiment au large. || 2° Petit navire, nom donné anciennement au loch. || 3° Navire de registre, nom qu'on donnait en Espagne à un navire marchand auquel le conseil des Indes avait accordé la permission d'y aller trafiquer, moyennant une certaine somme et sous certaines conditions. || 4* Terme d'astronomie. Le Navire Argo, constellation de l'Iiémisphère austral.
— REM. Ce mot a été longtemps d'un genre incertain, tantôt masculin, tantôt féminin, comme on peut voir à l'historique. Malherbe Ta fait féminin dans ce vers : Car aux flots de la peur sa navire qui tremble, i, 4 ; Ménage, dans sa remarque sur ce vers, dit que navire féminin est partout usité en poésie où il fait mieux. Bossuet aussi : De même que l'ancre empêche que la navire ne soit emportée... boss. dans gandah. Choix de sermons de la jeunesse de Bossuet, p. < Si. Aujourd'hui navire n'est plus que masculin.
— SYN. BATIMENT, VAISSEAU, NAVIRE. Bâtiment
est le terme général. Vaisseau se dit plutôt des bâtiments de guerre, et navire de ce qui n'est pas bâtiment de guerre. Ces distinctions, qui sont techniques, n'empêchent pas que V. Hugo ait bien dit : Le navire à trois ponts qui tonne avec l'orage, Feuilles d'automne, l. Le langage commun confond naviro et vaisseau ; étymologiquement, bâtiment S8 rapporte à la construction ; vaisseau à la contenance, à la capacité; et navire, qui est le plus précis, à l'acte d'aller S'ur mer.
— lllST. XI* s. Par Scbre amont tut lur naviries [ils] turnent, Ch. de Roi. clxxxvii. || xu* s. Li reis feist atumer navirie en Asiongaber, Rois, p. 270. Il XIV* s. Et si avoient navire de deux cent nefs , Chron. de Saint-Denis, t. l, ^ 421, dans lacurne. Celui qui est maistre de navire, oresme, Eth. lia. Il XV* s. Lesquelz Anglois ont prins et destroussé aucuns navires, du cange, abotinare. Si ils en estoient seigneurs [d'Audenarde], ils auroient la bonne rivière de l'Escaut et le navire [navigation] à leur aise et à leur volonté, froiss. 11,11, 68. Et à tout ledict navire [avec ladite flotte] vint à Rhodes devers le mareschal, Bouciq. 11, 14. Dedans l8
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BSTiie, COMM. vil, )3. Je suis d'avis que hastivejneiit las deux navires [barques] soient mises es 'ossez.... Perceforest, t. l, f° 83. ||xvi* s. Aussi facilement que le timon faict retourner la navire.... BONT. II, «9 5. Tous les navires qui relaschoient du port de Pyrée, m. ii, 220.
— ÉTY.M. Bourg, naivire, t. f.; du bas-latin nor»—'nm, dérivé du latin narts (voy. nef). Navire signifie proprement flotte, puis, par restriction, vais- «eau. La forme navirie est purement orthographique, rt ne compte que pour trois syllabes. X côté de navire, il y avait une forme en l : bas-Ialin, navilium; provenç. navili, riaveli; ital. navile, natiglio.
N.WRANT, ANTK (na-vran, vran-t"), adj. Qui navre. Une scène navrante. Des maux navrants.
— REM. On a proposé de former le substantif navrancejil serait utile; mais jusqu'à présent il n'a pas été adopté.
NAVRÉ, ÉE(na-vré, vrée), part, passé de navrer. [] !• Blessé. Je suis résolu de vous écrire des lettres toutes pures d'amour, pleines de feux, de flèches et de cœurs navrés,voiT.ie«. 28. Quand ces bergers navrés, tout moites de leur sang„.. pégnieb, Dial. ||2" Kig. Navré de douleur, blessé d'une profonde douleur. Père et mère, navrés de douleur sur la dépense..., maudissant l'heure et le jour de son mariage, 3ÉV. 25 oct. 4679. Il Absolument. Très-affligé. On passe sa vie à espérer, et on meurt en espérant; adieu, monsieur, vous m'avez instruit, mais j'ai le cœur navré, volt. l'H. aux 40 écus, Entretien avec un géomètre. Mais du temple voisin quand la cloche sacrée Annonça qu'un mortel avait quitté le jour, Chaque son retentit dans mon âme navrée, millev. ÉUg. 1, 2.
NAVRER (na-vré), v. a. || l" Blesser (peu usité en ce sens qui est le sens propre). Cette manière de s'armer jusqu'aux dents avec ses amis me paraît si cruelle, que j'aime cent fois mieux me présenter nu et être navré, j. j. rouss. Leit. à du Peyrou, 8 janv. 1767. Il 2" Ancien terme de jardinier. Donner un coup de serpe à l'endroit d'un échalas ou d'une perche qui ne sont pas assez droits. Si vous voulez bien planter cet échalas, il le faut un peu navrer, LA QLiNTiNYE, Jard. 1, dans richelet. || 3" Fig. Causer une souffrance morale comparée à une blessure. Les lumières.... Qui, me navrant le cœur, me promettaient la paix, bégnieb, Élég. u. C'est assez, ce me semble, de déplorer les perles publiques; c'est peu pour moi d'en être navrée, maintenon, Lett. à Mme de Dangeau, 4 sept. 4 7u4. Vous navrâtes mon âme des plus amèrcs <louIeurs que j'aie jamais senties, ). j. nouss. t" dial. Je suis navré que vous soyez dupe à ce point, et que vous le soyez d'un homme si vil, d'alemb. Lett. à Voltaire, n mai (773.
— HIST. XI* s. Oliviers sent qu'il est à mort naffret, Ch. de Roi. cxlv. || xiii* s. Tous les navrés ne tous les mors, ne quanques s'en issit, ne sai je mie deviser, villeh. lxxv. Lors fu il |Nlnus] navrez d'une saiete dont il morut en la fin, urun. lat Très. p. 32. Crestiens de Troies dit uiiex [mieux] Du cuer navré de dart des iex. Que je ne vos porrole dire, huon le hehi, dans iiolland, p. 267. Il xvi* s. Tant feut grand le cry des navrez que le prieur de l'abbaye sonil, hab. Carg. I, 27. Cassar, couvrant son visage avec sa robbc, abandonna son corps à qui le voulut navrer, amyot, Brut. 20.
— ÊTYM. Norm. nafre, coup, blessure; provenç. nafrar, naffrar; \U\. natcrare, dans le composé iuiiaverare ; de l'anc. h. allcm. naOagér; bollànd. nniger, neffiger; scandin. no/or, tous mots qui signifient instrument pour percer,
t NAZARÉEN (na-za-ré-in), ». m. Habitant de N,iz,-iretli, ville de Galilée. Sur la croix, l'inscription désigne Jésus comme Nazaréen {Étang, de SI Jean, XIX, <»). Tu as vaincu. Nazaréen, mot attribué â l'emp''reur Juliea blessé & mort dans son expédition contre les Herses. || Nom donné anciennement aux chrétiens.
\ NAZIBÉAT (na-zi-ré-a), «. m. Condition du naziréen.
t NAZIRÉF.N (na-zi-ré-in), (. m. Ilébren qai fatlait vœu do laisser croître ses cheveux, et de no point boire de vin (FI. Josè^u),
— LTYH. Hébreu, na:ir, séparé, parce que ces hommri se séparaient de la vie commune.
t NAZORÉKXS (ni-zo-ré-in), ». m. pi. Secte cliriiiiciiiio (voy. sabéisme).
NE (ne). || 1* Mot qui rend une proposition négative et qui précède toujours le verlie ; seul et isolé de pat ou point, il n'a plus son ancienne vertu né- Cative que dao* certains emplois déterminés. Nf.
s'emploie seul avec les verbes cesser, oser, savoir, avoir garde, pouvoir et importer (impersonnel). U n'a cessé de gronder. On n'ose l'aborder. Il n'a garde d'y manquer. Je ne puis me taire. L'un dit : je n'y vais point, je ne suis pas si sot; L'autre : je ne saurais, la font. Fabl. n, 2. Il n'importe d'avoir payé Le Vacher ou non, sÉv. l" août 1085. il Toutefois, en ces cas, on peut mettre aussi pas ou point. U ne cesse pas de gronder. Chacun demeure d'accord qu'il ne pouvait pas mieux jouer, mol. Cril. se. 6. Il 11 sedit seul avec d'autres verbes, mais dans le style familier et un peu archaïque. L'âne appelle aussitôt le chien à son secours : Le chien ne bouge et dit.... la font. Fabl. vui, (7. Le jeu n'est sur avec cette ribaude, boil. Épigr. m. |1 On la met seul aussi avec l'impératif, mais dnns la conversation et dans le style familier. Ne bougez d'ici. Tiens cette bague, et ne la lâche, la f'ont. Ann. Il Cela se fait encore quelquefois à l'impératif, dans la poésie élevée. Henri.... Ne refuse k mes vœux un favorable appui, malb. i, 4. || 2° Dans des phrases négatives ou interrogatives, ne se dit seul au second membre, quand ce second membre est négatif. Y a-t-il un homme dont elle ne médise? Avez-vous un ami qui ne soit des miens? Je ne vois personne qui ne vous loue. Don Rodrigue, surtout, n'a trait en son visage Qui d'un homme de cœur ne soit la haute Image, corn. Cid, i, *.\\ 3° Ne se dit seul quand l'étendue de la négation est restreinte par quelque terme. Il ne lit guère. Je ne sortirai de trois jours. Tout fut mis en morceaux; un seul n'en échappa, la font. Fabl. m, 43. Il n'est demeure plus secrète, id. t6. x, 4. Chose n'est ici plus commune : Le bien nous le faisons, le mal, c'est la fortune, ID. ib. VII, 44. Il 4° Ne se dit seul avec autre et que. Je n'ai d'autre désir que celui de vous être utile. Il Mais on peut dire aussi : je n'ai pas d'autre désir.... Il 8° iVe se dit seul, quand le mot que signifie pourquoi, au commencement d'une phrase, ou quand il sert à exprimer un désir, à former une imprécation. Que n'êtes-vous arrivé plus tôt! Que ne m'est-il permis.... Que n'est-il encore vivant I Il 6° Après depuis que ou il y a, suivi d'un mot qui indique une certaine quantité de temps, on se sert de ne seul, quand le verbe est au parfait. Depuis que je ne l'ai vu. Il y a six mois que je ne lui ai parlé. || Mais il faut pas ou point, si le verbe est au présent; ce qui forme un sens tout différent. Depuis que nous ne nous voyons pas. 11 y a six mois que nous ne nous voyons plus. || 7* Ne se dit seul dans un membre de phrase gouverné par si, au sens de â moins que. Je ne sortirai point, si vous ne me venez prendre en voiture. || Cependant on dit aussi, quoique moins bien : je ne sortirai pas si vous ne venez pas me prendre en voiture. || 8* On se sert de ne seul, lorsque deux négations sont jointes par nt. Je ne l'estime ni ne l'aime. Heureux qui n'a ni dettes, ni procès! || On s'en sert aussi quand ni est redoublé, soit dans le sujet : Ni les biens ni les honneurs ne valent la santé; soit dans l'attribut : Il est avantageux de n'être ni trop pauvre ni trop riche. |) 9° C'est ne seul qu'on emploie dans la lournuren'^Iai'l, n'eût été, qui se dit pour si ce n'était, si ce n'eût été. Et je suivrais encore un si noble exercice, N'était que l'autre hiver, faisant ici ma cour. Je vous vis et je fus retenu par l'amour, cobn. le tient, i, 3. Confessez-le, ma sœur, vous siiuriez vous en taire. N'était le testament du feu roi notre père, lu. Pomp. I, ï. Et n'eût été Léonce, en la dernière guerre, Ce dessein avec lui serait tombé par terre, lo. Uéracl. 1, 4, Je le trouvais en vous, n'eût été la bassesse Qui pour ce cher rival contre moi 8'intéres>e, ID. Sertor. iv, t. Je me soucierais peu de ce qu'ils
peuvent dire, n'était l'artifice mol. Tart. Préface.
11 10' Lo plus ordinairement, ne, jugé insuffisant par l'usage, est accompagné do pu» ou poi'nf, ce qui fait la négation complète; toutefois il ne faut pas oublier que lo sens négatif appartient à ne seulement, et que pat et point sont do» mots essentiellement afllrniatifs. Il no veut pas. No viondra-t-il pas avec nous? Ne vendez point votre maison. || On peut mettre indifTéremment pat et point devant ou après le verbe, s'il est i l'infinitif : pour ne pas souffrir, pour ne souflrir pas. Toutefois la première façon de parler est la plus usitée. || hans le» temps simple» du virbe, paiet point doivent toujours suivre le verbe. Il ne souffre point. Il no soufl'rit pas. Il Au contraire, dans les temps composés, ils M mettent entre l'auxiliaire et le participe. Il n'a point souffert. Il n'a pas clianté. || l'our la distinction entre pat et point, voy. pas. || Lorsque ne n'est suivi ni de pat ni depotnl ni d'aucun autre mot équivaloul, lo sens de U proposition est moins uéuatif. Je
ne sais marque une ignorance moins absolue que je ne sais pas. || Quant aux différents emplois de savoir avec ne, voy. savoir. || 11° Les mots personne, rien, goutte, jamais, mot, jouent avec ne le même rôle que pas ou point. Je n'y connais personne. Je ne le verrai jamais. Je n'y vois goutte. Je ne demande rien. Je ne dis mot. Il 12° Nul, qui est essentiellement négatif, est toujours accompagné de ne, quand il n'est pas attribut (autrement on ne met pas ne : ses moyens sont nuls) . Je n'ai nul souci. Je vous porterai tous, Lun après l'autre, en ma retraite; Nul que Dieu seul et moi n'en connaît les chemins, la font. Fabl. x, 4. Il 13° JVe.... pas.... ne.... pas, double négation qui affirme. Je ne puis pas ne pas croire qu'il en est ainsi, c'est-à-dire je suis forcé de croire qu'il en est ainsi. Ces archers aux casaques peintes Ne peuvent pas n'être surpris, [Ayant â combattre les feintes De tant d'infidèles esprits, malh. ii, 4. Il 14* JVe est dubitatif après les verbes craindre, trembler, apprdiiettder, avoir ,.»"'<r et expressions analogues. Je crains qu'il ne 'f'-\ ve. Je tremble qu'il ne s'aperçoive de ma fa: > etc. Dans ces phrases, il n'y a aucune négatiai, et «e n'exprime que le caractère dubitatif. 1, .Juand le verbe douter est négatif ou simplement interrogatif, on emploie le ne dubitatif dans la seconde proposition, à moins qu'on ne veuille exprimer une chose positive et en quelque sorte incontestable, comme : Je ne doute pas que César ait été assassiné dans le sénat. Doutez-vous que je sois votre ami ? || De même, lorsque le verbe de la proposition primordiale est nier ou l'un de ses équivalents discon^ venir, désespérer, employés négativement, on se sert de la dubitative ne dans la proposition complétive, à moins que cette proposition ne renferme aucune idée de doute , n'exprime un fait incontestable comme : Je ne nie pas qu'il y ait un Dieu. Je ne nie pas que vous soyez heureux, lkgoabant. Il 15° Ne explétif après un comparatif d'inégalité suivi de que et d'une proposition complétive. Vous écrivez mieux que vous ne parlez. II est plus riche qu'il ne l'était. Elle est plus belle que vous ne croyez. Je pars plus amoureux que je ne fus jamais, RAC. Bérén. l, 4. Je vous entends ici mieux que vous ne pensez, m. Uiihr. il, 4. Depuis l'invention de la poudre, les batailles sont beaucoup moins sanglantes qu'elles n'étaient, parce qu'il n'y a presque plus de mêlée, MONTtSQ. Lett. pers. 406. ^ Le caractère explétif de ce ne est prouvé par le latin qui ne met point de négation : dtd'or est quam erat, U est plus riche qu'il n'était. || Après les mêmes comparatifs d'inégalité, si le premier membre est négatif, le second d'ordinaire ne prend point le ne explétif. 11 n'est pas plus riche qu'il était. Vous n'écrivez pas mieux que vous parlez. Ils n'ont point coutume d'en désirer plus qu'ils en ont, desc. Méth. i, 4. Je ne crois pas qu'un puisse mieux danser qu'ils dansent, idOL. Àm. magn. n, 4, On n'en peut pas useï mieux que je fais, je pense, m. Tari, v, 4. On n'est pas plus maître de toujours aimer qu'un l'a été de ne pas aimer, la brut. iv. I.es rochers do Thessalio ne sont pas plus sourds ni plus insensibles aux plaintes des amants désespérés que Téléniaque l'était à toutes ces offres, rtn. dans cihault-duvivieu. Il Cependant des écrivains ont mis ce ne, et, quoique des grammairiens aient noté cola comme une faute, le caractère explétif de ce ne no permet pas, grammaticalement, de souscrire à leur décision. Cependant vous m'aviez fait uno réponse, et on ne peut avoir été mieux perdue qu'elle ne l'a été, SÉV. dans oirault-dovivier. L'animal que l'on appelle cujuacu-apara ne diffère pas plus do notre chevreuil quo le cerf du Canada ne diffère do notre cerf, BUFF.dansoiBAULT-nuviviBR. || Quand, avec dct comparatifs d'inégalité, la phrase exprime uno vraie égalité, il faut mettre le ne explétif. Vou.s n'écrivcl pas mieux que vous ne parlez, c'csl-â-dire vous écrivez aussi mal quo vous pariez. L'exlstenco do ScipioD ne sera pas plus doutr"iso dans dix siècles qu'elle ne l'est aujourd'hui, d'à :p,mo. dans oiraultouviviER. Il Avec uno phrase interrogative, sansnégalion, on supprime le ne e/tpictif, parce quo c'est une vraie inégalité qu'on veut exprimer. Puis-je mieux servir un maître que j'ai servi don (iarcioT (e lUimnnde Zaide, dansoiBAULT-ouviviKR. Croyezvous i|u'un homme puisse être plus heureux que vous l'êtes depuis trois mois? j. j. houss. dans oi- RAULT-DuviviER. Quel mortel fut jamais plus heureux que vous l'éteal volt. Zaire, i, 2. ||Si la phrase exprime sous forme inleriogative ce qui aurait été exprimé sous forme négative, ou met ne. L'existence de Scipion sera-t-elle plus douteuse
dans dix siècles, qu'elle ne l'est aujourd'hui T || Si la phrase fist négative et interrogative, on met ne. Ne peut-on pas mieui servir un maître que vous n'avez servi don Garcie ? || Avec autre, autrement, on met le ne explétif. On se voit d'un autre œil qu'on oe voit son prochain, la font. Fabl. i, 7. || Le ne se supprime quand la phrase est négative, comme avec les comparatifs d'inogalilé. Vous ne pensez pas autrement que vous dites. Un glorieux est incapable de s'imaginer que les grands dont il est vu pensent autrement de sa personne qu'il fait luimême, LA BRUY. n. Il Avec avant que on met, si l'on »eut, un ne, qui est toujours explétif. Sortez avant qu'il ne pleuve. || 18* Ne... que, ne... pas... que, voy. que. Il 11° N'avoir pour un seul, ou n'avoir pas pour un seul..., n'avoir pas uniquement un seul.... Les autres n'ont pour un seul adversaire, la font. Mazet. Il Cette tournure esst l'équivalent correct du barbarisme vulgaire d'aujourd'hui, ne.... pas que, i|ui dirait : Les autres n'ont pas qu'un seul adversaire (voy. que). Il 18" JVe est quelquefois supprimé dans une formule interrogative. Le ciel permet-il pas d'aimer ou de haïr ? la font. Daphné, \i, 5. De quoi le peux-t» plaindre? ai-je pas réussi? mol. VÉi. iv, 5. Les querelles, procès, faim, soif et maladie, Troublent-ils pas assez le repos de la vie? id. Sgan. I7. Tai-je pas là-dessus ouvert cent fois mon cœur? Et sajs-tu pas pour lui jusqu'où va mon ardeur? in. Tart. Il, 3. Mais quels chants! loin de moi, fuis, pensée odieuse; Pur de plus beaux objets promenons mes regards; Vois-je pas de buveurs une troupe joyeuse? gilb. Je Printemps. \\ Cela ne se fait guère qu'en poésie; cependant en voici des exemples en prose. Y a-t-il pas plus de distance de l'infiilélité à la vertu? pasc. Fens. xxv, B5, dans havet. || 19°iVe a été employé pour ni; c'est un archaïsme. Il ne «aura qui, quoi, n'en quelle part, N'en quel logis.... LA FONT. Mandr. On n'avait vu, ne lu, n'ouï conter.... m. Je Diable de Papefig. Kt je veux, si jamais on engage ma foi, Un mari qui n'ait pas d'autre livre que moi. Oui ne sache A ne B, n'en déplaise à madame, uou F. sav.y, 3. Mademoiselle, ne plus ne moins que la statue de Memnon rendait un son harmonieux lorsqu'elle venait à être éclairée des rayons du soleil, tout de même me sens-je animé d'un doux transport à l'apparition du soleil de vos beautés, id. Mal. imag. u, a.
— REM. 1. L'e de ne s'élide devant une voyelle ou une h muette : Il n'a pas; Il n'habite pas ici. Il 2. Avec ne.... pas, un verbe et un complément, m met de sans article, que le complément soit au singulier ou au pluriel : Je n'ai pas d'argent; Je n'ai point vu de loups. || 3. Avec ne.... jamais, un »erbe et un complément, on met la préposition de sans article, que le complément soit au singulier ou au pluriel : Je n'ai jamais vu de loups; Il n'y a jamais de boue en cet endroit. ||4. Avec ne, un Terbe et un complément, si le complément est au «inguller, on met de et l'article déflni : U n'a versé de l'eau à personne; Il n'a donné du pain à nul autre qu'à vous; mais on dirait aussi : Il n'a répandu d'eau nulle part; Il n'a donné de vin à personne. Si le complément est au pluriel, on met de sans article : U n'a dit d'injures à personne; mais on dirait aussi : U n'a dit des injures à personne. Bref la négation ne n'empêche pas l'emploi rationnel ou le rejet de l'article.
— HIST. II* s. SI lo retumar non Tint poi» [si je ne l'en puis détourner], Serment. || x' s. E io ne dolreie (je ne serais pas chagrin].... Fragm. de Valenc. p. *6». No aiet niuls maie voluntatem contra sem peer, ib. Ne por or nod argent ne paramenz, Eulalie. || xi* s. Altre home qui ccste franchise nen ad.... Lois de Guill. 3. Nen ai tel gent qui la sue derompe, Ch. de Rot. u. Sa hanste est fraite, [il] n'en a que un tronçon, ib. civ. || xil* s. Ainz [avant] qu'il «oit vespre ne le soleil couchant, Rone. <8i. Tu n'es mes homs, i6. <5. Cil court plus tost qu'arcs ne jette bouzon [flèche], ib. 74. Mieux vaut mesure [modération] que ne vaut estoutie, tb. 82. Por verdure ne por pré, Ne por feuille ne por flor. Nulle chançon ne m'agrée, Couci, 4. Ne sai qu'un mot, tant Ije] le désir: Merci, m. iv. Mais nul partir, sachez, quoi que nui [nul] die, N'est dolereus que d'ami et d'amie, id. xxiv. || xiif «. Cil qui chantent de fleur xe de verdure, Ne «entent pas la doleur que je ««Di, EDST. LE PEiMTBE, dans Couct. Mieux [elle] ressemble \k] Bertain que ne peindroii peigniere [peintre], BtrU, m. N'i ot for» buissonciaus [il n'y eut que buiiMms] où du vent «'est couverte ib XXXT. D'une part [à part] sont aie, et ne furent que troi, ib. ct. Kt U nostre n'avoicnt mie plus de •ept vint, chevaliers, tilleb. cxxxi. Une coustume
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corre el roiame de France, bbauu. xxxix, 09 Ge
n'ai, fors à grant dangier, Ne que boivre, ne que maiigier, Ne que chaucier, ne que veflir, In Rose, 8052. Ne nulz ne s'acorda onques puis à moy, ne mes que [si ce n'est] le sire de Chalenay, jomv. 256. Le roy ne requist ne ne prist onques aide des siens barons, n'a ses chevaliej's, n'a ses hommes, no à ses bones villes, jd. 207. Les saintes escriptures nous diejit que le moinne ne peut vivre hors de son cloistie sans péché mortel, ne que le poisson peut vivre sanz yaue, lu. 288. L'autre point si est tel, que 1 croient que nulz ne peut mourir que jusques au jour que il li est jugé, ID. 260. Il XIV* s. Puis que il a jà fait les excès et se est mal gouverné, il ne est mais en sa volenté ou poesté non estre malade, oresme, Elh. 74. ||xv* s. Car vieilles n'ont ne cours ne estre, Ne que [pas plus que] monnoie qu'on descrie, villon, Ilatlade de la belle Heaulmière. Oictes-moy où, n'en quel pays Est Flora, la belle romaine, id. Bail, des dames du temps jadis. ||xvi*s. Si Pierre n'avoit pas plus de puissance sur les autres, qu'iceux avoyent sur lui, calv. Instit. «88. Nous ne reprouvons point le vœu de s'abstenir de mariage, que [si ce n'est] pour ces deux causes, id. Inst. io24. Nous ne mettons point aucune vertu aux créatures, ID. <035. Ceulx qui n'auront leu la prodigieuse force et vaillance de ce prince, mont. i,2. Ja ne l'aime ny l'estime, m. i, 6. La plus belle royne vient elle pas de mourir par main du bourreau? id. i, 06. Ils firent deifense que nul n'eust plus à aller là, id. i, 233. Sans empeschement ne destourbier, m. ii, tt7. Quand nous songeons, nostre ame vit, ne plus ne moins que.... id. h, 368. Je ne veux point de trop volage amie, Nj ne la veux aussi trop endormie, st-oelais, 230. Nul, s'il n'est vrayement du tout ignare, voire privé de sens commun, ne doute point que les choses n'ayent premièrement esté^ puis après, les mots.... du bellay, i, m, recto. As-tu point veu une nymphe craintive.... id. u, 28, reclo. Kt qui sait si les derniers Se feront point les premiers? id. III, 50, recto. Les flots courroussaz qui baignent Leurs rivages qui se plaignent, Ne sont plus sourds que je suis, m, 78, reclo. Quelque fois je m'esmerveille comment ne pourquoy un hommesi aspre eut onques le surnom de bon, amvot, Phoc. ib. Et l'eust toute dévorée, n'eust esté que elle crioyt horriblement, HAB. Pant. n, *. Il vint en Avignon, où il ne feut troys jours que il ne devint amoureux, lu. tb. Il, 5. 11 n'est vol que de pigeon, quand il ha œufz ou petitz, ID. ib. IV, 3. Combien l'erreur est grand de ne trancher pas le chemin aux confusions ! langue, 38. Je ne perdoye point espérance que nous ne peussions un jour y parvenir, id. 60. Avecques deffenses de ne s'entr'ofîenser, id. 259. U [l'amour] ne fait que de naistre et m'a desja perdu, rons. 289. Sitost le gouvernai ne tourne la navire Errante au gré du vent, que le peuple se vire Vers les mœurs de son prince, id. 662. Les deux n'avoient qu'un cœur.... id. 491. Quand de mon chaud esté je ne sors qu'à grand peine, Je n'entre qu'en automne, et ne peux arriver De vingt ans pour le moins aux jours de mon hyver, id. 658. Je disois à par moy : Ce n'est rien que des rois [les rois ne sont rien] , id. 694. Je n'avois pas quinze ans que les monts et les bois Et les eaux me plaisoient plus que la cour des rois, id. 89j.
— ÊTVM. Forme affaiblie du latin non. D'anciens textes conservent le non latin, en normand nen; mais de très-bonne heure aussi, non ou nen s'atténua en ne. Ne dans les textes rapportés à l'historique a souvent le sens de ni; en cette acception il vient du latin nec. Dans l'ancienne langue, on trouve souvent ne employé sans aucune idée de négation pour et et ou.
NÉ, NÉE (né, née), part, passi! de naître. || 1* Qui est venu au monde. Les enfants nés en ce jour. Il 2* Bien né, né d'une famille honnête, honorable. Il Né ce que..., qui est d'une certaine extraction. Etant né ce qu'il est, souffrir un tel outrage I cohn. Cid, II, 3. Je ne puis jeter l'œil sur ce que je suis née, Sans voir que de périls suivront cet hyniénée,iD. TtVe «( fi^r. IV, t. Il 3" Né à, né pour, qui a desdisposilions innées pour. Tout de bon, il semble qu'elle ait eu celui [l'esprit] de tout le monde, à voir comme elle est née à toute chose, voit. Lett. 3u. Les esprits nés à la tyrannie, halh. ii, 4. Son génie né pour l'action, boss. le Tellier. Je suis née pour mourir des maux d'autrui , maintrmon, Lett. à Mme de Caylus, 30 août <7t«. Esprit né pour la cour, et maître en l'art de plaire, Gullleriigues, qui sais et parler ct te taire, uoil. Ep. v. Peuple lâche en effet
NÉ
et né pour l'esclavage, rac. Àth. ni, 7. Néron, s'il» en sont crus, n'est point né pour l'empire, iD.Brit. IV, (. Les hommes, nés pour vivre ensemble, sont nés aussi pour se plaire, montesq. Esp. iv, 2. Tandis qu'elle [la ville de Lille] fut assiégée par le duc de Marlborough, on y joua la comédie tous les jours, et les comédiens y gagnaient cent mille francs; avouez, sire, que voilà une nation née pour le plaisir et pour la guerre, volt. Lett. roi de Prusse, 16 nov. 1743. Il [Charles XII] croyait que tous se« sujets n'ùtaient nés que pour le suivre à la guerre, et il les avait accoutumés à le croire aussi, id. Charles XII, 8. || Fig. Tu sais bien que mon style est né pour la satire, boil. Ép. viu. || i' Qui tient (le sa naissance certaine qualité, dignité, fonction. Vous êtes né ce que nous tAchons de devenir, balz. Liv. IV, lett. 3). Né ministre du Dieu qu'en ce temple on adore, bac. Ath. m, 3. Nés juges de l'État, nés les vengeurs du crime. C'est souffrir trop longtemps la main qui nous opprime, volt. If. de Ces. II, 4. Né dépourvu, dans la foule jeté, id. le Pauvre diable. Il [Carie Vanloo] ne savait ni lire ni écrire; il était né peintre, comme on naît apôtre, dider. Salon de t765, Œuv. t. xiii, p. 4o, dans pougens. Mais pourlni rien n'émeut son àme appesantie ; N'en soyez pas surpris, il est né fatigué, delille, Convers. II. Il Né dans.... né sur.... se dit pour exprimer qu'on possède en naiss-int telle ou telle chose. Un homme né dans les richesses, Boss. la Vallière. Cette princesse, née sur le trône, avait l'esprit et le cœur plus haut que sa naissance, iD. Dueh. d'Ori. Il 8° Bien né, mal né, qui a apporté en naissant de bonnes, de mauvaises dispositions.... Aux âmes bien nées La valeur n'attend pas le nombre des années, CORN. Cid, II, 2. Ce prince est trop bien né pour vivre mon sujet, ID. Nicom. ii, 3. Cette digne vertu de l'âme la mieux née, ID. //^ocJ. v,2. Qu'Us laissent ces impiétés à ceux qui sont assez mal nés pour en être véritablement capables, pasc. Pens. IX, I, éd. HAVET. Jamais un homme n'a été mieux né [que le chevalier de Grignan], ni avec des sentiments plus droits et plus souhaitables, sSv. 4» févr. 4672. A tous les cœurs bien nés que la patrie, est chère I volt. Toner. m, i. Il choisit Azora, la plus sage et la mieux née de la ville, id. 7adig, '.lll"''?- Sans ce terrible nom mal né pour les oreilles, boil. Ép. iv. || 6° Fig. Produit, en parlant des choses. Née [la comédie] vers la cinquantième olympiade, dans les bourgs de l'Attique, assortie aux mœurs grossières des habitants de la campagne, elle n'osait approcher de la capitale, BARTiiÉL. Aruich. ch. 69. Il Né de, produit par, issu de. Goûtez des jours sereins, nés du sein des orages, VOLT. Mérope, i, 4. Un feu né d'un instant qu'un autre instant détruit, iD. Tancr. i, 2. || 7" Né se joint par un trait d'union à quelques adjectifs pour signifier que la qualité exprimée est de naissance. Aveugle-né. Il Mort-né, mort-née, mort avant que de naître. Enfant mort-né. Une fille mort-née. || Fig. en parlant des ouvrages d'esprit, des lois, etc. (jui n'ont aucun succès, aucune efficacité. Une tragédie mort-née. Louis XIV fut poussé à remettre en vigueur l'édit mort-né de Henri IV [sur les bâtards], ST-siM. 2»3, 12. Il Auplur. Des mort-nés. suivant l'Académie. L.aveaux veut qu'on écrive morts-nés, disant qu'il s'agit d'enfants nés morts ; mais, comme l'usage a prévalu de dire au féminin mort-née, il faut considérer ici mort comme un préfixe invariable. Il Nouveau-né, ée, qui est né depuis peu de temps, qui vient de naître (dans celte locution , nouveau est adverbe et invariable). Un enfant nouveau-né. Une fille nouveau-née. t;hez un tailleur, mon pauvre et vieux grand-père. Moi nouveau-né, sachez ce qui m'advint, bêrano. Le tailleur el la fée. Il Fig. En parlant des choses qui viennent de naître. Philaminte : A notre impatience offrez votre épigramme. — Trissotin : Hélas! c'est un enfant tout nouveau-né, madame, mol. Femm. sav. m, 4. Dès le temps ni)uveau-né, quand la Toute-Puissance D'un mol forma Io ciel, l'air, la terre et les flots, »oiL. Sat. xii. Où Cologne et Strasbourg, Notre-Dame et Saint-Pierre, S'agenouillant au loin dans leurs robes de pierre. Sur l'orgue universel des peuples prosternés Entonnaient l'hosanna dei siècles nouveau-nés, a. ue musset, Hodo. || S. m. Un nouveau-né. Enfin l'ange de mort fond sur le» nouveau-nés; Tous dans la même nuit meurent exterminés, DELILLE, Parad. perdu, iii. \\Au plur. De» nouveau-nés. Des enfants nouveau-nés. || Premierné (ici premier est adjectif et s'accorde; mais dans l'usage il n'y a point de féminin, et l'on ne trouve ni ne dit une première-née), le premier enfant mâle. Les enfants premiers-nés. || S. m. Un pre-
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mier-né. J'ai perdu mon premier-né. Sur le milieu d« la nuit, le Seigneur frappa tous les premiers-nés de l'Egypte, saci, Hible, Exode, m, a». || 11 se dit aussi, en parlant des animaui. Les premiers-nés des animaux étaient offerts à Dieu. || Fig. Dans le royaume de Jésus-Christ la prééminence appartient aux pauvres, qui sont les premiers-nés de l'Église et ses vérilables enfants, Boss. Sermons , Septiiag. préambule. || Demier-né, enfant mile né le dernier de tous. Dernier-né des enfants du triste Ochosias, Nourri, vous le savei, sous le nom de Joas, rac. Âth. IV, 3. Il S. m. Elle a voulu être la nourrice de son dernier-né. || Au plur. Derniers-nés. || 8" Né se joint par un trait d'union à certains noms qu'il qualifie, pour exprimer que la qualification dont 11 s'agit est attachée comme par droit de naissance. Légat-né. Président-né. Les princes du sang, magistrats-nés dans celte affaire, boss. Var. x. Il [Romulus] fut reconnu en même temps pour le chef de la religion, le souverain magistrat de la ville, et le géncral-né de l'État, vEHTOT, Révol. rom. i, 18. Les rois sont les juges-nés de leurs peuples, i. J. Rouss. Pologne, nu. Il Fig. 11 se dit de tout ce que l'on compare aune condition de naissance. Dès que l'impression fait éclore un poète, 11 est esclave-né de quiconque l'achète, boil. Sut. ix. Les veuves et les orphelins étaient les clients-nés de l'évêque, naddet, Instit. Mém. intcr. et belles-leltres, t. vm, p. 547. || Il est l'ennemi-né de..., c'est-à-dire il a une tendance naturelle à combattre.... || 11 est le protecteur-né des sciences et des arts, signifie qu'en toute occasion il les protège, ou que, par sa position, il a le devoir de les protéger. || Le trait d'union ne se met pas quand né est séparé de son nom par quelque mot interposé. L'archevêque de Paris et l'abbé de Cluny étaient conseillers d'honneur nés du parlement de Paris, Dict. detÀcad.
NÉANMOINS (né-an-moin ; au xvn* siècle, quelques-uns prononçaient néanmoins (e muet), contre quoi Marguerite Buffet, Observât, p. <38, met en garde. Ilya aujourd'hui une tendance mauvaise i prononcer* né-a-moin), adv. Non moins, toutefois, pourtant. Néanmoins je lui parlerai. Si néanmoins vous voulez faire le voyage. Les Machabées étaient vaillants, elnéanmoins il est écrit qu'ils combattaient par leurs prières plus que par leurs armes, boss. Jfor.- Thér. Le pauvre, qui n'a rien, aura néanmoins de quoi subsister, parce que le riche le lui fournira, BOOBDAL. »• dim. aprèt la Pentecôte, Dominic. t. III, p. *o«. lia* On l'employait autrefois avec ee. Ce néanmoins, madame, bon droit a besoin d'aide, MOL. Comtesse, 4«.
— HIST. XIII* ». Nenmains, quant le vens se fiert ens... dans boteb. u, *si. || xiv* s. Et niantmoins il fait tousjours son devoir, orbsmb, Éth. is. || xv« s. Beau sire Dieu, qui a si bault lieu comme à l'ordre de chevalerie me laissastes monter et m'eleustes à vostre serviteur, neantmoins que je n'en fusse pas digne, Lancelot du Lac, t. m, ^ sa, dans lacur.ne. llxvi* s. El néanmoins qu'il menast la vie que je vous dis, si estoit il prince craignant et aimant Dieu, MAfio.iYouc.xxv.il fault maintenir ce neantmoins l'ame en bonne trempe, mont, i, 30ï.
— ÉTYM. Néant, et moins: c'est-i-dire rien moins; bourg, n'ômoin.
NftANT (né-an), *. m. || 1" Le non-être. C'est lui qui du néant a tirél'univers, hoir. Si Genest , m, t. Quelque mouvement, quelque nombre, quelque espace, quelque temps que ce soit, il y en a toujours un plus grand et un moindre ; de sorte qu'ils se soutiennent tous entre le néant et l'iofini, pasc. Géométr. (. La monde n'a d'autre cau.<o que la seule volonté de Dieu , qui, ne trouvant hors de lui-même que le seul néant, n'y voit rien par conséquent qui l'attire à faire et ne fait rien que ce qu'il veut et parce qu'il veut, boss. libre arb. i. Elle [l'Sme] voit toujours au-de«ous d'elle deux gouffres profonds, le néant d'où elle a été tirée, et un autre néant encore plut affreux, c'est le péché oA elle peut tomber sans cesse, m. ta Valliére. L'impossible, qui, par manière de parler, a deui degrés de néant, puisque ni il n'est ni il ne peut *lr«, in. El. d'orais. IX, 1. Que j'occupe peu d'espace dans cet abtme Immense du temps! je ne suis rien; un si petit intervalle n'est pas capable de me distinguer du néant, 10. Sermrms, Mort, t. Le néant absolu n'est pas plus Biséi concevoir que l'infini, saillt, Uist. attron. tnod. t. m, p. iss, dans pouGtns. Quoique le néant De soit rien en lui-même, cependant ce mot marque une alTectinn réelle de l'esprit : c'est une idée abstraite que nous acquérons par l'usage de la vie, i l'oceaision de l'absence des objets «t de tant de privations r^ui nous font plaisir ou qui nous affligent,
DD MABSAis, Tropes, t. ni, p. l*s. || 2' Destruction, anéantissement de l'être vivant. Je sais seulement qu'en sortant de ce monde je tombe pour jamais ou dans le néant, ou dans les mains d'un Dieu irrité, PASC. Pens., ix, t, éd. havet. Enfin, après avoir fait, ainsi que des fleuves, un peu plus de bruit les uns que les autres, ils [les hommes] vont tous se confondre dans ce gouffre infini du néant, où l'on ne trouve plus ni rois, ni princes.... boss. Gornay. Les impies n'ont pas même de quoi établir le néant auquel ils espèrent, iD. Anne de Gon%. Le néant ne peut dormir, ni rêver, ni se tromper, ni ignorer, ni se douter, ni dire peut-être. fén. Dial. des morts anc, dial. 2S. Quand tout finirait avec cette vie, ce serait là le seul secret de la passer heureuse et tranquille.... je n'y vois pas de plus grand malheur : il retombe dans le néant, et son erreur n'a point d'autre suite, mass. Carême, Avenir. Et plus que le néant ils craignent l'infamie, VOLT. Orphel. v, 6. Du néant tout semble sortir, Dans le néant tout se replonge, id. Lett. en vers et en prose, <62. Tous ces rois fainéants qui sous ces voûtes sombres Ont changé de sommeil et qu'a jetés le sort Du néant de leur vie au néant de la mort, delillb, /mofjiin. vu. Triste comme la mort? et la mort souffre-t-elle? Le néant se plaint-il à la nuit étemelle? LAMART. Harmon. iv,t4. || 3' Terme de palais. Mettre une appellation au néant, à néant, refuser de l'admettre. Sa Majesté leur a ordonné [aux gens du parlement] de mettre leur décret à néant, et leur a défendu de dénoncer des livres, volt. Leit. Audiberl, 28févr. 4776. Il Mettrerappellationetcedontestappel au néant, annuler et l'appel, et la sentence dont il a été appelé. || Mettre néant sur une requête, sur un article de compte, mettre le mot néant au bas d'une requête, à côté d'un article de compte, pour marquer qu'on rejette cette demande, cet article. Ils veulent qu'on mette néant sur la requête, qu'on la mette au greffe, et que cela tienne lieu d'un arrêt qui décide tout, sÉv. B3). Il Cette locution vieillit, ainsi que l'usage auquel elle se rapporte. || Fig. et familièrement. Mettre néant à la requête de quelqu'un, refuser ce qu'il demande. || On dit dans un sens analogue : réduire à néant, annuler, compter pour rien. Cet argument [les variations des premiers siècles de l'Église] est un coup de foudre qui réduit à néant l'argument tiré contre nous [de nos variations], JURIEU, dans boss. «• avert. i. Des sacrifices qui réduisent à néant celui de la croix, id. vi, Yélure, t. Il 4* J'ar exagération, peu de valeur, infinie petitesse d'une chose. Êpaigner-moi , Seigneur ; car mes jours ne sont qu'un néant, saci , BibU, Job, VII, i«. Elle [l'âme convertie] commence à considérer comme un néant tout ce qui doit retourner dans le néant, le ciel, la terre, son esprit, son corps, ses parents, ses amis, ses ennemis.... PASC. Convers. du pécheur. Qu'est-ce que l'homme dans la nature? un néant k l'égard de l'inflni, un tout à l'égard du néant, pasc. Pens. i, (, édit. HAVET. Comptons donc comme très-court, chrétiens, ou plutôt comptons comme un pur néant tout ce qui finit, boss. le TeUier. Au milieu des grandeurs humaines il en découvrit le néant, n-Écii. U TeU. Il [Dieu] voit comme un néant tout l'univers ensemble, rac. Esth.i, ». Les grandeurs de la terre ne lui paraissaient plus qu'un abîme et un néant, MASS. Or. (un. Madame. J'ai connu son néant [de ma religion], j'ai quitté ses chimères, volt. Alx. ii, 4. Ces maux dont vous vous plaignez sont de purs néants, chateaubh. Ueni. || Il se dit aussi des personnes pour exprimer leur infinie petitesse à l'égard de Dieu. Il [un pécheur] ne trouve aucune apparence qu'un Dieu si grand et si bon veuille tyranniser sa créature.... longtemps il s'est flatté de cotte pensée qu'il n'éuit pas digne de Dieu de se tenir offensé de ce que faisait un néant, ni de s'élever contre un néant, boss. 4' serm. pour It ••' dim. de carime, i. 6 vanité, ô néant, 6 mortels ignorants de leurs destinées! lo. Duch. dOrl. Je ne puis pas soutenir ces grandes paroles [la grandeur et la gloire] par lesquelles l'arrogance humaine tiche de s'étourdir elle-même, pour ne pas apercevoir son néant, lo. ib. Dans tout le cours de sa vie, elle a exprimé ce parfait original.... par la connais- Mnce de son néant et de la grandeur de Dieu, PLtcu. Mme de Mont. L'humilité ne voit que son propre néant, mass. Prière i. Je m'anéantis avec vous devant la Providence divine, sachant qu'on n'apporte devant Dieu que trois choses qui ne peuvent entrer dans son immensité, notre néant, nos fautes et notre repentir, volt. Lett. l'érti/. d'Annecy, M i\r. I7SII. Voici Babel déserte et sombre. Du néant des mortels prodigieux témoin, v. vuao, Orient. l, <.
Il 6* Néant se dit aussi de l'état d'une âme vide de sentiments et d'affections. Si l'état le pire Est le néant, je ne sais point De néant plus complet qu'un cœur froid à ce point, la pont. Filles de Minée. Rien n'est si insupportable à l'homme que d'être dans un plein repos, sans passion, sans affaire.... il sent alors son néant.... son vide, pasc. Pens. xxv, 26. Il Terme mystique. Sentiment de nullité, d'anéantissement qui s'empare de l'àme. ô néant, ô vrai rien, mais pesanteur extrême. Mais charge insupportable à qui veut s'élever, Mer sans rive où partout chacun se peut trouver. Mais sans trouver partout qu'un néant en soi-même, corn. Imit. m, U. On trouve à toutes les pages des livres de nos faux mystiques, que le néant ne pèche plus; que qui n'a point de volonté ne pèche plus, et cent autres propositions de celte force, boss. États d'oraison, i, 4. Il 8* Nullité, obscurité d'une personne. Ces destins merveilleux Qui tiraient du néant les héros fabuleux, cobn. D. Sanche,iv, 3. Retourne en ton néant, et rends-moi la toison, id. Tais, d'or, v, 4. Les apôtres et leurs disciples, le rebut du monde, et le néant même, à les regarder par les yeux humains, ont prévalu à tous les empereurs et à tout l'empire, BOSs. Ilist. u, H. Rentre dans le néant d'où je t'ai fait sortir, rac. Bajax. u, 4. Clérambault et Mme du Plessis vécurent dans une grande avarice et fort dans le néant, st-sim. 33, m. En précipitant de sa place un secrétaire d'État ou un autre ministre de la même espèce, i! [Louis XIV] le replongeait lui et tous les siens dans la profondeur du néant d'où cette place l'avait tiré, sans que les richesses qui lui pourraient rester, le pussent relever de ce non-être, m. 406, 80. La souplesse, la bassesse, l'air admirant, dépendant, rampant, plus que tout, l'air de néant sinon par lui [Louis XIV], étaient les uniques voies de lui plaire, id. 406, 7B. Un pays [l'Angleterre] où les bâtards du roi sont ce qu'ils ont été partout, c'est-àdire des néant? sans état et sans nom, id. bd, 238 Cet ex-bacha [Pontchartrain] si rude et si superoe occupe son néant à compter son argent, in. 428, ïoo. Colin sentit son néant et pleura, volt. Jeannot et Colin. Vos guerriers, leurs équipages, leur suite, leurs tambours, leurs trompettes font tout leur être, et, perdant cela, qu'ils vivent ou qu'ils meurent, les voilà néant, p. L. codr. Convers. chef Mm» d'Albany. || Homme de néant, et, plus rarement, homme du néant, homme obscur, qui n'est rien ni par sa position ni par sa fortune. Quand vous entendez dire de quelqu'un que c'est un homme de néant, ne jugez-vous pas incontinent qu'on parle d'un pauvre? boss. Sermon pour un» profession, t. Louis le Débonnaire, ayant perdu toute sorte de confiance pour sa noblesse, éleva desgens de néant, montesq. Exp. XXXI, 21. Quand le peuple éleva aux honneurs quelque homme du néant, comme Varron et Marius, id. Rom. viii. On reproche à Louis XI d'avoir employé dans ses affairesdes hommes de néant, préférablement à ceux que leur naissance sexnbUil intéresser davantage au bien de l'État, DUOLOS, Œuv. t. m, p 359. l|7« Pour néant,
loc. adv. Inutilement J'ai maints chapitres vus,
Qui pour néant se sont ainsi tenus; Chapitres, non de rats, mais chapitres do moines, Voire chapitres do chanoines, la font. Fabl. ii, ». || Pour rien (vieilli en ce sens). On n'a pas mis cet homme en prison pour néant. || 8* Néant s'emploie familiorement dans un sens négatif pour exprimer que la chose dont on parie n'existe (as. Quant à l'esprit, néant; il n'a pas pris la peine Jusqu'ici do paraître, et je doute qu'il vienne, orkssst, Méchant, u, T. Il 11 se met aussi pour non. Si c'est une vieille, néant; je suis loué, dancouiit, Cur. Compiègne,K.i. Notre maire, un peu mécréant, A maint sermon répond : néant, b*hano. Jfon eur<.
— HIST. XI* Et dit al comte : je ne vous aim nient, Ch. de Roi. jxii. Ce dist U quens [le comte]: je n'en ferai nient, ib. lxi. Guenes respont : de Uttaille est nient, ib. czxxii. || xii* ». Encor ne savuit Karles du domage néant, Sax. zii. [L'amour inconstant] Roi en fait [de celui qu'il trompe) et puis néant, Couei, iv. No me vout [voulut] pas Dicx pour neiant donner Tous les soûlas qu'ai eus en ma vin, ib. XXII. Totes les richesses et tote li gloire dcl mund», et lot ceu [ce] c'un pucl cncuvir [souhaiter] el mundo, est asi cum ung nianz envers ccsiegloro, ST HEBN. 52*. || xiK' »■ Pour Ce dis-JB qu'amours ne vaut nient, De nient vient et à nient retourne, qubs- NKS, ilomancero, p. »». S'on prent, par droit, d'un larron la justice. Doit-on der.plaire as loiaus, de néant? ib. 8>. Bêle, e« dist Simons, orne plcurtz noient. Dette, xlvu. Kt en la Bn fu 11 palemcat
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neaos, tilleh. xcii. On doit uzer des cozes prestées stionc le pa] manière qu'ele fu prestée, et nient autrement, beaum. xxXvii, a. Nule franco [libre] personne n'est tenue à servir autre pour noient, id. iTjSi. Il XIV' s. Or est venu de nient; à nient l'en fault r'aler, Guescl. (618«. ||xv* s. Tout ainsi l'avoient en leur imagination et propos jeté les Anglois; mais tout tourna au néant, froiss. ii, ii, 227. Combien qu'elle eust volontiers de cette mesprise excusé son frère le roi de France; mais néant; car le comte n'y Touloit rien entendre, id. i, i, 400. || xvi' s. Et jure comme un vieil sergent. Qu'on n'embrasse point «on corps gent Pour néant, marot, m, I77. X ceste heure une parole de néant, ou dite en jeu, attirera an démentir, lanode, 247. Le prince eut bien de la peine pour les magasins de vivres, pour ce que les asmpagnies avoient mis le pais à néant, c'AUB.tfût. D, 296. Les escrivains indiscrets de nostre siècle.... parmj leurs ouvrages de néant, mont, i, 4 66. Pour néant demande conseil qui ne le veut croire, cot- GRAVE. Pour néant recule qui malheur attend, id. Pour néant va au bois qui marrein ne cognoist, id. Quivoitenfant, il voit néant, m. Xla vérité, c'est bien pour néant de debatre si la liberté est naturelle, puisqu'on ne peut tenir aucun en servitude sans iuy faire fort, la boétik. Servitude volontaire. Les petits enfants mourir à la mammelle de leurs mères allangouries, tirants pour néant, et ne trouvants que succer, Sat. Ken. Harangue de M. d'Auhray.
— ET YM. Provenç. m'en, twtn, nienl ; ital . niente ; du lat. ne ou nec, et ens, entis, l'être (voy. entité). ATien* a été un monosyllabe au xiv siècle.
t NÉARTUROSE (né-ar-trfl-z') , *. f. Terme d'aoatomie pathologique. Articulation de nouvelle formation, dans les cas de résections.
— RTYM. Néoc, nouveau, et àpOpov, articulation, t NÈBLE (nè-bl'), s. m. Terme rural. Brouillard
qui passe pour faire beaucoup de mal au blé, au commencement de l'été. Il Terme de vétérinaire. La pourriture des moutons ; on l'appelle aussi fiébladure.
— HIST. XVI* s. Neble [nuage], cotgrave
— ÉTYH. Lat. nebula; provenç. nehla , neble; ital. nebbia. Nebula se rapporte au grec yzféy.r,.
t NÉBBIDE(né-bri-d'}, *. f. Terme d'antiquité.Peau de cerf que l'on donne à Bacchus comme attribut, ainsi que la peau du lion est donnée à Hercule.
— ÉTYM. NeSpli;, peau de cerf, de vtgpèç, faon de biche. Selon Curtius, veÉpiç est pour vefapèç, veapè;, ]eune, de vfo«,pour vif oç, latin noru*.
t NËBCLÉ, ÉE (né-bu-lé, lée), adj. Terme de blason. Qui est en forme de nuages. Fasce nébulée.
— ÉTYM. Lat. nebula, nuage.
NÉBULEUX, KUSE (né-bu-leû, leû-z') , adj.
H 1° Obscurci par les nuages. Un ciel nébuleux. Le soleil n'en est pas plus nébuleux dans les pays où Dieu n'est pas connu; lapluie n'en arrose pas moins abondamment les champs et les pâturages, noss. Médit, sur l'Évang. Sermon sur la montagne, 8* jour. On dit que l'air y était si pur et si net, qu'il n'y avait pas de jour dans l'année, qucli|ue nébuleux qu'il fût, où le soleil n'y parût, rollin, Jlist. ane. Œuvr. t. m, p. 648. || Fig. Quand nous retrouverons-nous, quand passerai-je avec vous le soir tranquille de ce jour nébuleux qu'on nomme la vieî VOLT. Lettres en vers et en prose, 64. 11 voit devant ses pas, seul pour se soutenir. Aux rayons nébuleux de sa funèbre aurore, Le grand désert de l'avenir, v. hugo, Odes, v, s. || Fig. L'horizon est nébuleux, on est menacé de troubles, d'événements tristes, funestes. || Fig. Visage, front nébuleux, vi- •age, front sur lequel se peint le souci, l'inquiétude. Beau comme un ange ou comme deux, Mais beaucoup triste et nébuleux, scabr. Kïrfli. vi. Qu'as-tu mon ami? dit ce dernier à mon maître; je te trouve l'air nébuleux, je vois sur ton visage une impression de colère, lesage. Cil Bios, m, 3. \\i' Vapo- Jf "»> semblable à de la vapeur. U même dans
I été, l'horizon le plus sûr. D'un rideau nébuleux
«1° 5î"*' ***" ''^"'' "^'-"•■-K. Jardins, m. Dors, 0 nu d Apollon ; ses lauriers te couronnent ; Dors en paix: les neuf sœurs t'adorent comme un roi; DO leurs chœurs nébuleux les songes t'environnent, La ,yre chante auprès de toi, v. huco. Odes, iv, 2
II Fig Vague, obscur, peu précis. Écrivain nélmcux. Il 8- Etoiles nébuleuses, ou, substantivement, les nébuleuses, étoiles dont la lumière est faible terne. La nébuleuse d'Andromfde. || On donné aussi le nom de nébuleuses à do très-petits nuages blanchâtres épars dans le ciel. Le télescope a fait découvrir une infinité de ces nébuleuses ; le ciel •n est parsemé ; M. de la Caille en a compté quaranle^iualre dans le ciel austral qu'il a décrit en •nuer, baiih, Ht»», aiir. mod. t. m, p. 21» dan»
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poncENS. II est vraisemblable que les nébuleuses sont, pour lapULart, des groupes d'étoiles vus de trcs-loin, et dont il suffirait de s'approcher pour qu'ils présentassent des apparences semblables à la voie lactée, laplace, Exp, v, «. || 4° Terme didacti-
aue. Dont la surface offre des taches irrégulières 'un brun jaunâtre. Les couches nébuleuses ont reparu, BONNET, Consid. corps organ. Œuvr. t. vi, p. 265, dans pouGENs. Il Cristal nébuleux, celui qui a des nuages blancs. Pierres nébuleuses, celles qui ne sont pas parfaitement claires. || 5° S. f. Nébuleuse, espèce de couleuvre. || Espèce de chouette.
— HiST. xii* s. Alsl com la fumeie obscuret par la nuUouse assembleie le jor az enfers oes [aux yeux mabdes]. Job, p. 459. {| xiv' s. Es contrées nubleuses,cHR. de ns.Ch. V,n,i. ||xvi's.L'aultanleur fait l'air grossier et nébuleux, paré, ix, 2* dise.
— ÊTYM. Lat. nebulosus, de nebula, nuage.
+ NÉBULOSITÉ (né-bu-lô-zi-té), s.f.\\ l-SubsUnce qui a l'apparence d'une vapeur, d'un nuage. Au milieu de la nébulosité de la chevelure, qui est le caractère distinctif des comètes, bailly, Hist. astron. mod. t. II, p. 4 21, dans pougens. Les nébulosités qui les environnent [les comètes] et les longues queues qu'elles traînent après elles sont le résultat de la vaporisation des fluides à leur surface, laplace. Expos. I, <4. Il 2° Fig. Caractère de ce qui ne se comprend qu'imparfaitement et comme à travers un nuage. La nébulosité des idées. || 3° Fig. Apparence soucieuse, nébuleuse. Puisque vous me voyez tâcher de mettre à l'ombre. La nébulosité de ce visage sombre, TH. corneille, D. Ces. d'Avalos, i, 4.
— ÉTYM. Lat. nebulositatem, de nebulosus, nébuleux.
NÉCESSAIRE (né-sè-sé-r'), adj. || f Qui doit être pour que quelque chose soit ou se fasse. La respiration est nécessaire à la vie. Voir naître en nous l'un pour l'autre cette inclination si nécessaire à composer une union parfaite, mol. le Mal.im. u, 7. Les refus que l'intérêt de l'État rendait nécessaires, Boss. le Tellier. Monseigneur [le frère de Louis XIV],.., en exposant au milieu des plus grands hasards de la guerre une vie aussi précieuse et aussi nécessaire que la vôtre, id. Reine d'Anglet. Vous me direz peut-être que, sous le nom de pain quotidien, vous lui demandez [à Dieu] les biens temporels qu'il a voulu être nécessaires pour soulenir cette vie mortelle, id. Sermons, Nécessités de la vie. Votre présence, Abner, <ist ici nécessaire, HAC. Alhal. II, 4. Les guerres doivent être justes; ce n'est pas assez, il faut qu'elles soient nécessaires pour le bien public, fénel. Tél. xvii. Le suparflii, chose très-nécessaire, A réuni l'un et l'autre hémisphère, VOLT. le Jfondain. Il Terme de botanique. Polygamie nécessaire, se dit, dans le système de Linné, des synanthérées dont les calathides offrent des fleurs mâles au disque et des fleurs femelles à la circonférence, ce qui rend la polygamie nécessaire pour la conservation de l'espèce. {{ Cela n'est pas nécessaire au salut, se dit ironiquement d'une chose qui n'a guère d'importance. || C'est un mal nécessaire, se dit de certaines choses qui ont de grands inconvénients, mais qui sont ou indispensables ou inévitables. J'ai cru sa mort pour vous un malheur nécessaire, corn. Pomp. m, 2. Les maux nécessaires que la guerre traîne après soi, plécii. Turenne. || U est nécessaire, avec de et l'infinitif, ou que et le subjonctif, signifie il faut. Tant qu'il n'était point nécessaire de parler, la sage princesse gardait le silence, boss. Anne de Goni. Il est nécessaire de donner tout ensemble à un Dauphin les vertus d'un roi et celles d'un particulier, FLÉcn, Duc de Mont. Il n'est pas nécessaire de passer deux fois la ligne pour voir observer religieusement des lois et des coutumes déraisonnables, MALEBR. Itech. vér. 11, m, 2. Il est nécessaire, vu la prodigieuso distance des étoiles flxes, que, depuis .Saturne jusqu'aux extrémités de notre tourbillon, il y ait un grand espace vile et sans planètes, fon- TEN. Mondes, 6* soir. |{ U est nécessaire de, avec un substantif, il est besoin de (tournure usitée dans le xvii* siècle et même le xviii', et qui vieillit). Pour joindre cette matière et cette substance immatérielle, il est nécessaire d'un lien, pén. Dial. Arist. et Descartes. 11 n'était point nécessaire de préambule, 1. 1. Bouss. Utl. I7:)2, édit. musset-pathay. Uicntdt et sans qu'il fût nécessaire d'une longue olraen'alion, séour, Mém. t. 11, p. 227 (édit. in-H° en 3 vol.). Il 2° Il se dit aussi des personnes. Mille affaires où vous et M. de Grignan êtes nécessaires, sÉv. 28 déc. 1873. Un ministre [MazarinJ persécuté, et devenu nécessaire non-seulement par l'importance de ses services, mais encore par ses malheurs, boss, |
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le Tellier. Tout ce qui suit ordinairement la faveur et la reconnaissance d'un roi juste et puissant, lor» qu'elles tombent sur un sujet capable, fidèle et nécessaire, FLÉCH. Mme d'Aiguillon. Leur frugalité [des Phéniciens], leur habileté, leur industrie, leurs périls, leurs fatigues les rendaient nécessaires à toutes les nations du monde, uontesq. Esp. ixi, 6. Richelieu, malade à Tarascon, avait perdu toute sa faveur, et ne conservait que l'avantage d'être nécessaire, VOLT. Mœurs, (76. || Se rendre nécessaire, se dit de celui qui se rend si utile qu'on ne peut guère s'en passer. Des hommes qui ont l'art de se rendre nécessaires, fén. Tél. xiii. || On dit dans le même sens : Cette personne m'est devenue nécessaire, m'est nécessaire. Prince, plus que jamais VOUS m'êtes nécessaire, bac. Bérén. m, 1 . || Faire le nécessaire, faire l'empressé, se mêler de tout. Ainsi certaines gens, faisant les empressés. S'introduisent dans les affaires; Ils font partout les nécessaires, Et, partout importuns, devraient être abaissés,
LA FONT. Fabl. VII, » Au diantre tout valet....
Qui fatigue son maître et ne fait que déplaire, X force de vouloir trancher du nécessaire ! mol. les Fdch. i, r II Un nécessaire s'est dit pour un homme qui fait le nécessaire. Le nécessaire : Messieurs, commencez donc, uol. Impromptu, se. 8. || 3° Dans le langage de la philosophie, il se dit de ce dont la négation est impossible, de ce qui ne peut pas ne pas être, par opposition à ce qui est contingent. Je sens que je peux n'avoir pas été.... donc je ne suis pas un être nécessaire, pasc. Pens. 1, H, éd. HA VET. Il L'être nécessaire, Dieu. || Lois nécessaires, lois sans lesquelles l'univers ne saurait subsister. || Causes nécessaires, agents nécessaires, les causes, les agents qui, n'agissant pas librement, produisent infailliblement leur effet. || Effet nécessaire, effet qui suit infailliblement la cause destinée à le produire. Il Vérité nécessaire, vérité qui ne peut pas ne pas être. Les lois de l'équilibre et du mouvement, telles que l'observation les fait connaître, sont de vérité nécessaire, d'alemb. Traité de dynam. Œuvres, t. iv, p. 230, dans pougens. Il i' Par extension de la signification précédente, il se dit de ce qui est considéré comme logiquement, naturellement lié à. Tirer une conséquence nécessaire. C'est la suite nécessaire de ce principe. Le temps.... cette vapeur légère et volage, qui ne se forme qu'en se dissipant, et qui entraine perpétuellement mon être avec elle d'une manière si étrange et si nécessaire, boss. Yolande de Monterby. Philippe le Bon, nouveau duc de Bourgogne, succe-sseur de son père [Jean assassiné à Montereau], devint un ennemi nécessaire du Dauphin par devoir et par politique, volt. Mœurs, 79. || 6° S. m. sans pluriel. Ce qui est indispensable. Ce nécessaire qu'il faut préférer au vraisemblable [dans une pièce de théâtre], ou, pour parler plus juste, qu'il faut ajouter au vraisemblable dans la liaison des actions et leur dépendance l'une de l'autre, corn. 2* duc. tragéd. La conférence n'alla pas au delà, pour mieux en conserver le secret dans le pur nécessaire au succès, sT-siM. 208, 125. Il Faire le nécessaire, s'acquitter de ce qu'il y a de plus important, quand on ne peut pas faire le tout. || En termes de l'Écriture, l'affaire du salut est l'unique nécessaire. C'est là [dans la virginité] qu'on ne vaque qu'à l'unique nécessaire, c'est là que l'on n'a d'époux que Jésus tout seul, BOSS. Sermon pour une profession. Virginité, 3. Il 6° Tout ce qui est essentiel pour les besoins de la vie. Le strict nécessaire. Il n'est pas bon d'être trop libre; il n'est pas bon d'avoir tout le nécessaire, PASC Pens. XXV, 72, éd. havet. Il prendra pour payer sur son nécessaire, sév. 606. Nous serions tous assez riches, si nous ne voulions que le nécessaire, MAINTENON, Leit. à Mme de Cayltis, t. vi, p. 40?, dans POUGENS. Si je compare.... les grands avec le peuple, ce dernier me paraît content du nécessaire, et les autres sont inquiets et pauvres avec le superflu, la BRur. IX. Les besoins du clerc sont-ils les mêmes que ceux du pontife T la règle du nécessaire ne souffre-t elle pas autant de différences, qu'il y a de rangs dans l'Église et de conditions dans l'ÊtatT mass. Confér. Us. des revenus ecclés. La veuve de Henri le Grand, la mère d'un roi de France, la belle-mère do trois souverains, manqua quelquefois du nécessaire, volt. Mœurs, <7«. J'entends par le néces.saire la dépense qu'on est obligé de faire pour vivre comme l'on a toujours vécu, rnjFF. Homme, Arithm. morale. Les sujets ne sont assurés du nécessaire que lorsque les princes s'interdisent le superflu, duclos, Œuir. t. v, p. 62. Comment liser les limites du nécessaire? raïnal, Hist. Ail. v, 33. Réduit au plus étroit nécessaire.
NËC
NÉC
NÊC
KORELLBT, Uim. t. I, p. 250, dans PODGENS. || 7* Le nécessaire, ce qui ne peut pas ne pas exister. La métaphysique définit le nécessaire ce qui est et qui ne peut jias ne point être ; ce qu'elle rend en d'autres termes quand elle dit que le nécessaire est ce dont le contraire implique contradiction ou est impossible en soi, bonnet, Paling. xvii, 2. Il 8° S. m. avec un pluriel. Sorte de cassette ou d'étui qui renferme tout ce qui est indispensable à la toilette et que l'on porte en voyage avec soi. Des nécessaires de voyage. || Les objets contenus dans cet étui. Il Petit c( ffret qui renferme les objets nécessaires pour travailler à l'aiguille. Des nécessaires en acajou. {| Assortiment de tout ce qui convient pour faire, servir et prendre du café, du thé et du chocolat. Il 9° Nécessaire s'est dit, dans le langage des précieuses, au sens de serviteur. Marotte : Voilà un laquais qui demande si vous êtes au logis, et dit que son maître vous veut venir voir. — Madelon : Apprenez, sotte, à vous énoncer moins vulgairement; dites : Voilà un nécessaire qui demande si vous êtes en commodité d'être visibles, mol. Prée. 7.
— HIST. xin* s. Quant vous trovés Deux choses qui sont convenables; Nécessaires et profitables. Celé qui est plus nécessaire Vaut mlex..., JaRose, 6515. Il xiv" s. Cinq nécessaires [chaises percées] enveloppées de cuir et couvertes de drap par dessus, DD GANGE, tifcesîona. 11 est aucunes choses qui sont nécessaires, et sont en tout temps et partout en une manière, et de celles choses sont les sciences très certaines, oresme, Eth. m. || iV s.... Nécessaire a ou jardin [i' y a un privé au jardin], Où l'on pourra chascun matin Aler une fois par licence, E. DEscH. Poésies mss. î° *H. Quel mérite devrolt avoir [l'homme sans libre arbitre] î Certes nul, qu'il ne pourrolt faire Fors que bien et par nécessaire; Ainsi maulx ne seroit pugnis, Ne bien ne seroit remeris, ib. ^ 473. |{ xvi' s. La mort est l'object nécessaire de nostre visée, mont. i. 72. Les choses nécessaires aux enterrements, id. i, )04.
— Etym. Bourguig. necessare; provenç. necestari; espag, necesario; ital. necessario; du lat. neeessarius (voy. nécessité).
NÉCESSAIREMENT (né-sè-sê-re-man) , adv.
Il 1" D'une façon nécessaire, par un besoin absolu. 11 faut nécessairement manger pour vivre. || 2" Infailliblement. L'eflet suit nécessairement la cause. Si je ne suis le temps, je me perds, parce que ma vie demeure arrêtée ; et d'autre part, si je suis le temps, qui se perd et coule toujours, je me perds nécessairement avec lui, boss. Yolande deUonterby. Ce secret principe de toutes nos actions qui, étant capable de s'unir à Dieu, doit nécessairement y retourner, iD. Duch. d'O.-l. Je m'en vais voir si je serai éternellement ou parmi les dons ou sous les coups de ses mains puissantes [de Dieu] ; voilà ce qu'il faudra dire nécessairement avec la princesse Anne, id. Anne de Gonx. Il 3° En théologie et en philosophie, il s'emploie par opposition à librement.
— HlST. xvi* s. Le priant de luy donner quelque argent dont il avoit nécessairement affaire, amyot, Anton. «. Ce sont deux choses relatives, nécessairement enchaînées l'une avec l'autre,, id. Aritt. et Coton, t.
— ÊTYM. Nécessaire, et le suffixe ment.
i NÉCESSARIEN (né-sè-sa-riin), s. m. Membre d'une secte chrétienne qui affirmait que les êtres moraux agissent par une véritable nécessité.
t N£CESSARIO (né-sè-sa-rlo), od;. Terme de musique. Mot Italien dont on se sert en musique dans le sens d'obligé, dont on ne peut se passer. On emploie aussi obligé dans le même sens (voy. oauoi).
— KTYM. liai, necessario, du lat. necessarius. NÉCESSITANTE (né-sè-si-tan-f), adj. f. \\ i' Qui
nécessite. || Terme de théologie. Grâce nécessitante, grâce qui contraint et qui 6te U liberté. SI c'est induire une grâce nécessitante que de dire qu'on ne peut pas résister i la volonté de Dieu, BOSS. Aterl. sur (e livre Rifles, mor. v. || Familièrement. De nécessité nécessitante, de nécessité absolue, indispensable. || 1* Dans le sent de nécessiteux. Aussi est-ce à vous seule qu'on voit avoir recours toutes les muses nécessitantes, mol. Am. magn. i, t. Il Inusité en ce dernier sens.
1 NÊCESSITATION (né-sè-si-ta-sion), l. f. Terme de philosophie. Se dit des circonstances qui nécessitent l'action de la volonté.
«. 5ÉCE.SSITE (né-sè-si-té), i. f. || l'Ce qui est absolument nécessaire ; condition nécesiiairo. Une dure nécessité. Faire une chose par nécessité. Afin que les hommes, édifiés de votre conduite et accoutumés à vous suivre, se trouvent réduits à l'heureuse
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nécessité de fuir le mal, et à la nécessité encore plus heureuse de faire le bien, bodbdal. Sur le scandale, 4" avent, p. 136. Il mourut le « août «706 d'une mort douce et paisible et par la seule nécessité de mourir, fonten. Duhamel. \\ 2' Dans un sens abstrait et général, le caractère de ce qui s'impose irrémissiblement. Plier sous le joug de la nécessité. Les dures lois delà nécessité. Le mieux serait peutêtre de n'avoir point reçu cette vie dont on se plaint si souvent et qu'on aime toujours ; mais rien n'a dépendu de nous; nous sommes attachés, comme dit Horace, avec les gros clous de la nécessité, volt. Leit. If***, 4 mai 1772. Et la nécessité, souveraine des lois, ID. Mérope, u, l . Les délégués de la nation ont pour eux la souveraine des événements, la nécessité, MinABEAU, Collection, t. i, p. 268. Cédez au maître des maîtres, à la nécessité, id. ib. t. m, p. 287. Il 8° Terme de philosophie. Ce qui fait qu'une chose ne peut pas ne pas être. Il ne faut point souffrir en Dieu une nécessité qui soit hors de lui, qui lui soit supérieure, qui le domine.... il est lui-même sa propre nécessité, BOSs. 6* averl. 34. Il Nécessité métaphysique, celle qui fait qu'une chose est telle que le contraire en est impossible; exemple : deux et deux font quatre. || Nécessité morale, celle qui oblige les êtres moraux. La distinction de perfection et de conseil, et du bien de nécessité et d'obligation, boss. 5' avert. 13. Cette nécessité de faire toujours le meilleur ne peut jamais être qu'une nécessité morale ; or une nécessité morale n'est pas une nécessité absolue , volt. Lett. PrtTwe royal de Prusse sur la liberté, 1737. || Terme de théologie. Nécessité de moyen , se dit pour nécessité absolue, par opposition à nécessité do précepte. Le baptême est nécessaire d'une nécessité de moyen ; l'eucharistie n'est, à la rigueur, que d'une nécessité de précepte. || 4" Ce qui est logiquement nécessaire. Je ne vois pas la nécessité de cette conséquence. Si vous voulez qu'on vous pardonne, c'est une nécessité que vous pardonniez. Vous ne trouvez point que tout cela soit ni bon ni vrai ; je cède à la nécessité et à la force de vos raisons, sÉv. 28 déc. 1673. 115* Ce qui contraint, oblige, en une circonstance donnée. La nécessité était venue de s'expliquer. S'assure-t-on sur l'alliance Qu'a faite li nécessité ? la font. Fabl. viii, 22. Nécessité l'ingénieuse Leur fournit une invention, id. ib. x, 1. Celle recherche marque en lui une furieuse nécessité à tous aimer, BussT, Ilist. amour, t. i, p. 73. Ne serait-ce pas une tyrannie de les mettre dans cette nécessité ou de.... ou dte.... pasc. Prov. xvu. Mettre les peuples dans l'affreuse nécessité ou de ne pouvoir respirer librement, ou de secouer le joug de votre tyrannique domination, est-ce là le vrai moyen de régner sans trouble? pèn. Tél. xii. On est souvent dans la nécessité de s'en servir [des méchants], id. ib. XXIV. II est d'une nécessité indispensable que M. le duc de Duras, M. de Chauvelin.... crient de toutes leurs forces à l'imposture, volt. Lelt. di'Argental, A mai «77Ï. Nécessité tire parti de tout, Nécessité d'industrie est la mère, oresset, Lutrin vivant. Nécessilé l'ingénieuse me conseilla de me ménager cette occasion d'être connu des Sulpiciens et de mon évêque, mabmontel, Uém. 11. ô nécessité dure, ô pesant esclavage I a. ciUn. ÉUg. xxxvi. || Faire de nécessité vertu, faire de bonne grâce une chose qui déplaît, mais qu'on est obligé de faire. D'une nécessité faites une vertu, hairkt, Snphon. v, ». Afin qu'après.... il fa.sse de nécessité vertu de meilleure grâce, CORN. Examen du Uenleur. || Une chose de première nécessité, une chose dont il est impossible ou trèsdifficile qu'on se passe pour exister. Les fruits tels que la terre les produit par sa seule fécondité, sont do première nécessité pour un sauvage, condillac, Comm. gouv. I, 7. || Par analogie, les choses de seconde nécessité, les choses qui sont fort utiles, mais dont à U rigueur on pourrait se passer. Los arts mulliplienlles choses do seconde nécessité, ils les perfectionnent, condillac, Comm. gouv, i, 2. Il 8* Besoin pressant. Quelle nécessité y avait-11 de faire ce que vous avez fait T Dans une néces.silé de toutes choses, vauoel. Q. C. 240. Pourquoi le perdons-nous dans la nécessité U plus pressante, au milieu de ses grands exploits... T rticH. Turcnne. S'il se trouvait dans une pressante nécessité, rlN. Tél. VIII. Elle [Antiope] ne parle que pour la nécessité, et, si elle ouvre la boucne, la douce persuasion et les grâces naïves coulent de ses lèvres, id. ib. XIII. Il me semble que nous avons un besoin extrême de <'<>ii.'> et de M. de Condorcet; il ne faut pas que vou< abandonniez vos amis dans leurs nécessités urgentes, volt. Lett. ItoTfllet, 2» févr. 177«. |i7° licsoio d'argent, indigence. Il est tomt<é dans
la nécessité. Revenons aux personnes incommodées, pour le soulagement desquelles nos Pères assurent qu'il est permis de dérober non-seulement dans une extrême nécessité, mais encore dans une nécessité grave quoique non extrême, pasc. Proi'. viii. Mon fils s'en va.... on ne voilà Paris que des équipages qui partent; les cris sur la nécessité sont encore plus grands qu'à l'ordinaire; mais il n'en demeurera aucun, non plus que les années passées, sÉv.
10 avr. 4 776. Il n'est pas possible que, dans un si grand nombre de branches de commerce, il n'y en ait toujou.'s quelqu'une qui souffre, et dont par conséquent les ouvriers ne soient dans une nécessité momentanée, montesq. Esp. xxui, 29. |{ 8° Au plur. Tout ce qui est exigé par des besoins physiques ou moraux. De s'offenser pour avoir reçu un soufflet, ou de tant désirer la gloire ; mais cela est très-souhaitable à cause des autres biens essentiels qui y sont joints ; et un homme qui a reçu un soufliet sans s'en ressentir est accablé d'injures et do nécessités, pasc. Pens. v, <4. C'est lui [un ministre] qui reçoit les voeux, qui écoute les plaintes, qui examine les nécessités, qui pèse les services.... VLtcK.Uine d'Aiguillon. S'il m'était libre d'alléguer Ici ces expressions vives et nobles dont il s'est servi pour exprimer les nécessités des peuples, vous verriez combien il était sensible à toutes leurs peines, ID. Lamoignon. Les besoins et les nécessités de l'Ëglise, iD. I, 236. Dans les plus grandes nécessités de son peuple, il se contenta d'envoyer un de ses disciples, FLÉCH. Pa"/^ffyr i, 3^2 La vue des nécessités humaines que tu peux soulager par tes aumônes, iD. ib. I, 37». La Providence suscita, pour subvenir à ces nécessités pressantes, Ignace comme un autre Esdras, pour rétablir la loi, in. 16. 11, 214. Plût au ciel que, dans cet aveuglement où nous vivons aujourd'hui, chacun de nous eût son prophète qui l'avertît des nécessités de son âme, id. ib. Franc, de Paule. Il 9' En un sensplus restreint. Les nécessités, les besoins de la vie, les choses nécessaires à la vie. Alexandre fit savoir les nécessités de ses troupes aux gouverneurs des autres provinces, vaug«l. Q. C. 620. Ceux qui le plaignaient [l'homme qui criait malheur à Jérusalem), ceux qui le maudissaient, ceux qui lui donnaient ses nécessités n'entendirent jamais de lui que cette terrible parole, BOSs. Uist. u, 8. Nous parlons pour l'intérêt des pauvres, nous exposons leurs pressantes nécessités, BOURDAL. Exhort. char. env. ics pauvr. t. i, p. 62.
11 prenait sur les nécessités absolues de la vie de quoi acheter des livres de cette espèce, ou plutôt il les mettait au nombre des nécessités absolues, font. Fartgnon. X l'égard de l'or et de l'argent du Pérou et du Mexique, le public n'y gagna rien, puisqu'il est égal de se procurer les mêmes nécessités avec cent marcs, ou avec un marc, volt. Polit, et Ugisl. Fragm. hist. Inde, i. {| Menues nécessités des tribunaux, s'est dit des buvettes, du chauffage, etc. jj Par plaisanterie. Les exigences d'un amant auprès de sa maîtresse. Il y a apparence que, si Roquchrune fut habile homme, il profita de l'occasion et représenti ses nécessités à l'agréable Inezilla, scarr. Roman com. I, 23. Il 10* Besoins d'argent qu'éprouve un pays, un gouvernement, une corporation, une grande maison. Le premier argent qu'il reçut d'Espagne, malgré les nécessités de sa maison, fut donné à ses amis, BOSS. Louis de Bourbon. L'argent destiné pour les frais du théâtre d'Athènes était un argent sacré: il n'était pas même permis d'y loucher' dans les plus grandes nécessités et dans les plus grands dangers de la guerre, volt. Lelt. Mlle Clairon, «7«B. Il U* Les nécessités de la nature, les besoins auxquels la nature de l'homme est assujettie, comme boire, manger, etc. Assujettis aux mêmes nécessités naturelles, exposés aux mêmes périls, livrés en proie aux mêmes maladies, loss. Gomay. C'est en effet la vraie grâce de l'aumAne, en soulageant les besoins des pauvres, de diminuer en nous d'autres besoins, c'est-â-dlra cet besoins honteux qu'y fait la délicatesse, comme st It nature n'était pas asscîc accablée de nécessités, boss. Anne de Oons. || Aller à ses nécessités, faire ses nécessités, satisfaire les besoins d'évacuation. || Il se dit au singulier. Il se Irouva là une caverne, où il entra pour une nécessité n.ilurelle, saci, Bible, Unis, i, xxiv, 4.11 12* Do nécessité, loc. adv. Néccs.sairement. Quand il faut de nécessité finir la pièce, cohn. Fxamtn de Don Sanche. Il faut de nécessité que tout ce "ue nous avons dit arrive en lui, boil. Du tulil. xxxv. Il fallait de nécessité qu'elle y (It de grands frais, hamilt. Gramm. 8. || 18* Par nécessité, toc. adv. X cause d'un besoin pressant. Il vend sa bibliothèque par nécessité. || Proverbe. Nécessité n'a point d«
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Ioi,c'est4-direun extrême péril, un extrême besoin, peuvent rendre excusable» des actions blâmables en elles-m^mes.
— HIST. m* ». De lur necessitet délivra els [eux] Ptaulier, dan» h*tnooard, Lexique roman. \\ xui* s. Neceé, Poi/siet du Vatican, n* ^♦90,^ <îo,dansLAr.iiRNE. Et chemina tant qu'il Tint i Lions, où il trouva le pape, et li montra sa nécessité, Chr. de nains, 2i*. S'il ne fait de nécessité Vertu, par grant humilité, la Rose, mn. ||xiv s. La conclusion s'ensuit de nécessité, oresme, Eth. ib8. Et quant amis ont nécessité ou indigence, il appetent recevoir utilité l'un de l'autre, id. ib. U38. Il se fasoient vertu de leur nécessité. Et tout prenoient en gré par vraie humilité, Girart de Rost. v. 2327. Il IV ». Nécessité n'a loy, Boude, l, 27. Il avoit esté de nécessité que.... COMM. n, 4. Et que en sa nécessité il n'avoit jamais trouvé si bon amy, id. IV, «0. Nécessité faict gens mesprendre, Et faim saillir le loup des boys, villoh, Grand testament. 11 XVI* ». Jean d'Austrie promettant à Sarbellon lui envoler plusieurs nécessitez, que ce capitaine avisé prcvoioit cause de sa perte par leur manquement, n'ABB. Hitt. II, 85. Ils se firent prendre dans le gros du mareschal de Biron, qu'ils trouvèrent venant de faire sa nécessité [de faire ses besoins] , comme il faisoit presque en tous les combats, id. ib. ii, * 8i . Ils furent contraincts de demander publiquement l'aumosne par nécessité, amyot, Arist. et Caton, 7. Et feut un crapaud vendu six escus en une nécessité de vivres, moht. i, <06. Je pensois faire honneur à un seigneur aussi esloigné de ces débordements [Tivrognerie] qu'il en soit en France, de m'enquerir à luy combien de fois il s'estoit enyvré pour la nécessité des affaires du roy, en AUemaigne, lO. I, <86. Ils en acquirent & suffisance pour s'en servir i la nécessité, id. i, 4 94. Tous avoient de nécessité à y demeurer, id. i, 2*2. La meilleure reigle est de bien s'employer au beau temps, et au fascheux prendre un peu de repos, n'estoit qu'une forte nécessité contraignist au contraire, lanoue, 898. Nécessité est la moitié de raison, cotgrave. Tel a nécessité, qui ne s'en vante pas, id. Nécessité abaisse gentillesse, nécessité n'a loy, foy ne roy, LEaonx DB UNCT, Prov. t. n, p. 366. Nécessité apprend les gens, id. ib. De cette façon magnifique. En la nécessité publique, 0 rigueur estrange du sort, Vostre asne, ma commère, est mort, Sat. Uén. VAmt ligueur.
— Btym. Provenç. neeettitat; esp. neeesidad; ital. nteemM ; du lat. necessitatem, de necettus, nécessaire. D'après Corssen, Nachtrâge, p. 272, n«eeuus, qui est fait comme nefarius, nefastus, se composerait du préfixe négatif ne et de cessus, participe de eedere, pris activement, comme dans circumspectrn, qui est pour circumspicient ; les inscriptions donnent de même successusfoarsuccessor; necessus serait non udent, ne cédant pas. On remarquera la forme n«c«^, qui est la formation la plus régulière, et parallèle i chasteé, chasteté.
2. NÉCESSITÉ, ÉE {né-sè-si-té,tée),por(.p(«s(!de nécessiter. || 1* Réduit à la nécessité de, obligé de, forcé à. Les pharisiens et les scribes font grand état de ses miracles [deJésus].... étant nécessités d'être convaincus, s'ils reconnaissent qu'ils sont de Dieu, pasc. Pctw. xxiii, 36, éd. HAVET. Le» pauvres sont nécessaires à un Etat; ils en font la base; il faut des mains nécessitées au travail, volt. Fragm. tur l'hist. xvii. Il %' Commandé par une nécessité fatale. Ils croient que toutes nos actions sont nécessitées, et que nous n'avons d'autre liberté que celle de porter quelquefois de bon gré les fers auxquels la fatalité nous attache, volt. Phil. Newt. i, *. \\ 8° Rendu nécessaire, en parlant des choses. Une conduite nécessitée par le» circonstances.
NÉCESSITER (né-sè-si-té), c. o. || !• Réduire à la nécessité de faire quelque chose. L'Eglise a voulu les obliger, les nécessiter, et, puisque le Saint-Esprit même s'en explique ainsi, les contraindre en quelque manière i se purifier parla pénitence, pour mériter d'être admis à la table de Jésus-Christ, BOOM. Carime, 1. 1, p. ns. || U se dit aussi avec la préposition de. M. de Harlay avoua [à M. de Chaulnes] qu'il était nécessité par de sérieuses réflexions de lui déclarer qu'il se trouvait dans Timpossibilité d'efTectuer sa promesse, iiT-sim. ai, m, je serais nécessité, si tôt que je serais en Corse, de me Uvr«r à l'empressement du peuple, et de conférer tria^ouvent avec les chefs, i. t. nous». Omfess. xii. M* En termes de philoaophie, obliger fatalement. U grâce ne nécessite pas la volonté, Dieu de l'Ac. Jn père aveugle [Dieu, dan» l'objection des athées ijui [ait quelque* aînés vertueux, pour les récom-
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penser d'une vertu à laquelle ils étaient nécessités, VOLT. Dial. XXIX, 6. \\ 3' En parlant d'une chose, rendre nécessaire. Cela nécessite une démarche de votre part. Et certes c'est un effort digne d'estime dans un corps dont le régime a presque nécessité cetteformule servile.... Mirabeau, Collection, t. i, p. 9*.
— HlST. xvr s. Après plusieurs délais, ils furent nécessités de fléchir sous ceste aspre servitude, SULLY, dans le Dict. de dochez.
— ÊTYM. Voy. NÉCESSITÉ.
NËCESSITECX, EUSE (né-sè-si-teû, teû-z'), adj. Il 1° Qui manque des choses nécessaires à la vie. Ses charités s'étendaient bien loin sur les personnes malades et nécessiteuses, boss. Yolande de Uonterby. || Fig. Vous ne me parlez point assez de vous; j'en suis nécessiteuse, comme vous Têtes de folies; je vous souhaite toutes celles que j'entends, SÊV. 2t avr. <67). Il Substantivement. La charité.... s'afflige avec l'affligé, et, soulageant le nécessiteux, ellemême se sent allégée, boss. 2» serm. Pentec. 2, Souvent ils se refusèrent le pain pour nourrir le nécessiteux, CHATEADB. Génie, IV, III, 2. Il a» Il se dit des choses, dans le même sens. L'intrigue, l'ambition, l'envie, et toutes les passions qu'engendrent l'intérêt servile et le luxe nécessiteux, marmontel, Mém. v.
— HIST. XVI* s. Un [homme] désert, nécessiteux et indigent, sans héritage ne maison, amyot, Arist. et Caton, 6. Les Italiens, quand ils veulent reprocher cette hardiesse téméraire qui se voit aux jeunes gens, les nomment nécessiteux d'honneur, bisegnosi d'onore, mont. t. n, p. 740, dans lacuhns.
— ÊTYM. Voy. NÉCESSITÉ.
NEC PLUS ULTRA (nèk-plu-zul-tra), voy. non PLUS ultra.
f NÉCRO.... préfixe, signifiant mort et venant du grecvexpè;, mort, qui se rapporte au sanscrit naf, périr; comparez le lat. nex, necare, nocere.
t NÊCROBIOSE (né-kro-L-;-6-z'), s. f. Terme de pathologie. Transformation régressive des éléments organiques vivants, par opposition à gangrène qui en est la mort complète.
— ÉTYM. Néero..., et 6£o;, vie.
f NÉCROBIOTIQUE (né-kro-hi-0-ti-k'), adj. Qui a rapport à la nécrobiose.
t NÉCROGËNE (né-kro-jè-n'), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui naît sur un végétal mourant ou mort. Parasites nécrogènes.
— ÉTYM. Nécro..., et^evriç, né.
NÊCROLOGE (né-kro-lo-j'), s. m. || 1" Livre, monument où l'on inscrit les noms des morts. Je ne pus découvrir aucune inscription ; je cherchai pourtant avec soin le fameux nécrologe des prêtresses d'Amyclée que l'abbé Fourmont copia en <73i ou 4 73î, et qui donne une série de près de mille années avant Jésus-Christ, chateadbr. llin. *" part. Il 2° Registre gardé dans les églises et les monastères, et contenant les noms des morts appartenant à l'église ou au monastère, le jour de leur décès, etc. Il 8° Ouvrage consacré à la mémoire des hommes célèbres. || 4* Il se dit quelquefois pour liste de morts, et surtout de morts malheureuses. La liste de tant de voyageurs qui ont péri en explorant l'Afrique est un vrai nécrologe.
— ETYM. Néero..., et ),ôyiov, mémoire, registre. NÉCROLOGIE (né-kro-Io-jie), *. f. Notice sur un
mort. Une nécrologie bien faite.
— ÉTYM. Voy. NÉCR0LOQDE.
NÉCROLOGIQUE (né-kro-Io-ji-k"), adj. Qui appartient à la nécrologie. Notice nécrologique.
t NÉCROLOGUE (né-kro-lo-gh') , *. m. Auteur de nécrologies.
— ÉTYM. Nécro..., etXéYo;, discours.
NÉCROMANCE (né-kro-man-s') ou NÉCROMAN- CIE (né-kro-man-sie), s. f. Art prétendu d'évoquer les morts pour deviner l'avenir ou les choses cachées. Les conjurations, la nécromancie ne sont chez le peuple que l'instinct de la religion, chateaubh. Gétiie, m, v, «. || Il se prend quelquefois pour magie en général.
— HIST. xn* s. Astronomie [il] sut bien et nigromance, Bonc. <«5. ||xm* s. [Les deux statues] Si disoient par nigromance De tout leur bon, de leur enfance. Romancero, p. 59. || xv* ». Ne cuidez par nygromancya Estre invisible.... en. d'obl. Rondeau. Il XVI* s. Voulez-vous.... en sçavoir plus amplement la vérité.... par necromantieT je vous feray soudain ressusciter quelque mort..., lequel nous en dira le totaige, rab. m, 25.
— ÊTYM. .\écro..., et maneie.
NÉCROafIANCIEN,ENNE (né-kro-man-si-in, è-n")
ou NËGROUANCIEN, ENNE (né-gro-man-si -in , ë-n*), t. m. et /. Calai, celle qui se mêle de nécro-
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maneie. Il En général, magicien. Alvare, répondit Biondetta, le» nécromanciens surpris de votre au» dace.... CAZOTTB, le Diable amoureux, ch. lo.
— HIST. XV* s. Et avoit le roy Henry avecque» lui un negromantien, froiss. ii, ii, 28. || xvi" s. Aucuns font venir à eux les diables, et interrogent les morts, lesquels sont nommés nécromanciens,
PARÉ, XIX
— ÉTYM. Nécromancie; wallon, ^f^rtmancten, lutin, loup-garou.
NÉCROMANT (né-kro-man) ou NÉGROMANT
(né-gro-man), ». m. Forme ancienne de nécromancien. On vit, dans les romans, des paladins, des négromants, des fées, montesq. Esp. iiviii, 22. Malheur au vainqueur sans gloire, Qui doit sa lâche victoire X de hideux nécromantsi v. hugo. Odes, iv, (2.
— Rtym. Lat. necromantlcus (voy. nécromancie). t NÉCROPHAGE (né-kro-fa-j'), adj. Terme de
zoologie. Qui vit d'animaux morts.
— f.TYM. Nécro..., et çœYeîv, manger.
t NÉCROPHOBIE (né-kro-fo-bie), s. f. Mot qu'on trouve dans les dictionnaires de médecine comme signifiant crainte exagérée de la mort (nécro..., et fô6oc, crainte). 11 est mauvais; il faut direthanatophobie; nécrophobie voudrait dire crainte des morts.
— ÉTYM. Nécro...., et ç66o;, crainte.
t NÉCROPOLE (né-kro-po-l') , s. f. Terme d'antiquité. Partie des villes destinée aux sépultures; cimetière antique. || Vaste souterrain destiné aux sépultures. Les nécropoles de l'Egyple.
— ÉTYM. NExponoXic, la ville des morts, nom d'un quartier d'Alexandrie, de vexpi;, mort, et nô- Xiç, ville.
f NÉCROPSIK (né-kro-psie), t. f. Synonyme de nécroscopie.
— ÉTYM. Nécro... , et i^u:, vue.
f NÉCROSCOPIE (né-kro-sko-ple), s. f. TernM de médecine. Examen d'un cadavre que l'on ouvre et dissèque.
— REM. On a proposé, avec raison, de substituer nécropsie ou nécroscopie à autopsie, qui ne présente pas un sens déterminé, et qui est cependant beaucoup plus usité.
— ÉTYM. JV^cro..., et (Txoweïv, ex.iminer.
NÉCROSE (né-krfl-z'), s. f. || 1° Terme de médecine. État d'un os ou d'une portion d'os privée de la vie. La nécrose des os maxillaires. || Nécrose céréale, nom donné à la perte de sensibilité et à la gangrène sèche plus ou moins étendue qui survient par l'efîet du seigle ergoté. || 2° Terme d'agriculture. Maladie des grains qu'on nomme aussi nielle.
— ÊTYM. NÉxpeoCTiç, mortification, de vexpè;, mort.
\ NÉCROSER (né-krô-zc), v. a. Produire la nécrose. Chez les ouvriers préparant les allumettes chimiques, le phosphore nécrose les os de la mftchoire. || Se nécroser, v. réfl. Etre frappé de nécrose. Les os s'étaient nécrosés.
t NÉCROTOMIE (né-kro-to-mie), s. f. Dissection d'un cadavre.
— ÉTYM. Nécro..., et to^:^, section.
NECTAIRE (nè-ktê-r'), s. m. Terme de botanique.
Tout organe glanduleux situé dans la fleur, émanant du réceptacle et ne remplissant le rôle ni d'une enveloppe, ni du pistil, ni de l'étamine. Le nectaire est un appendice ou une partie de la corolle qui contient un suc sucré et aromatique, nommé nectar, dont les insectes, et spécialement les abeilles, sont très-avides et qu'elles façonnent en miel, four croy, Connaiss. chim. t. vu, p. «2, dans pougens
— ÉTYM. Dérivé de nectar. Buflbn le nommait nectareum.
NECTAR (nè-ktar), s. m. || 1* Le breuvage des dieux, suivant la Fable, et qui, communiqué aux mortels, leur aurait donné l'immortalité. Loin de» hommes s'en alla boire Le nectar avecque les dieux, MALH. m, s. On a été réduit à dire que les dieux étaient ivres de nectar, lorsqu'ils firent les hommes, et, quand ils vinrent à regarder leur ouvrage de sens froid, ils ne purent s'empêcher d'en rire, fontkn. Mondes, 2* soir. Les rois sont comme les dieux ; les peuples en font mille contes, et les dieux boivent leur nectar sans se mettre en peine de la théologie des chétifs mortels, volt. Lett. Cather. <2i. Il 2* Par extension, toute .sorte de liqueur agréable, et, en particulier, les vins excellents. Ou élève en leur place Une chapelle au dieu, père du vrai nectar, la font. Filles de Minée. Sitôt que du nectar la troupe est abreuvée, boil. Lutr. i. Quand des corbeilles de l'automne S'épanche à flots un doux nectar, bérang. Champs. || 8* Fig. Ce qui flatte l'esprit et le cœur, comme le nectar flatte le palais. Ce breuvage vanté par le peuple rimcur, Le nectar, que l'on sert au maître du tonnerre. Et dont nou»
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enimmstcus les dieux de la terre ; C'est la louange .... LA FONT. Fabl. I, f. Vous le savez, dieux domestiques, Mon style n'est point infecté Par le fiel amer des critiques, Ni par le nectar apprêté Des longs et froids panégyriques, bernis, Ép. vn, à nos dimx pénales. Du nectar idéal sitôt qu'elle a goûté, La nature répugne à la réalité, lamart. iidd. i, 2. |i 4° Terme de botanique. Suc mielleux que sécrètent diverses parties de la fieur, dans certaines plantes. le nectar est la nourriture exclusive de presque tous les lépidoptères, de plusieurs hyménoptères, héniiptères, et. en général, de tous les insectes suceurs, c'est-à-dire pourvus d'une trompe, legoarant.
— HIST. x\T s. Tu ne boiras aussi de ce nectar divin Oui rend Anjou fameux, rons. 458 Tranquillité d'esprit, Vrai nectar qui rend dieux les mortels qu'il abreuve, DESPORTES, Tombeau de Desportes.
— ÉTYM. Lat. nectar, nectaris, venu de véxTop, composé, d'après les éiymologistes grecs, de vri, particule négative, et xTtiw, tuer, c'est-à-dire moyen d'immortalité; mais le sens ne vaut rien, ce qui ne lue pas ne signifiant pas ce qui donne l'immortalité. M. Baudry pense que véxTap est formé du radical vEx de vexpôc, avec Tap suffixe des noms d'agent équivalent à TTi;, T«p; et voici comment il l'a expliqué d'après Kuhn, dans ses Mythes du feu {Rev. germ. t. xiv, p. bsO) : « Le nectar est le breuvage qu'on verse aux morts dans l'autre monde pour leur faire oublier celui-ci, le même que l'eau du Léthé et que Vôminnisôl des poèmes Scandinaves, ce philtre merveilleux que Grimliild fit boire à Sigurd pour lui faire oublier Brynhild. »
tNECTARADÈNE {nè-kta-ra-dè-n'), »./■. Terme de botanique. Glande qui sécrète le suc miellé des fleurs.
— ETYM. Nectar, età5inv, glande.
+ NECTARÉ, ÊE (nè-kta-ré, rée) ou NECTARÉEN, ENNE (nè-kta-ré-in, è-n'), adj. Terme didactique. Oui ressemble au nectar, qui produitdu nectar, doux comme le nectar. Il trouve sa yie dans des fleurs rouges, semblables à celles de la digitale, dont il lèche les glandes nectarées, bern. de st-p. Étud. i.
— HIST. xvi« s. Nectaré, otinm, Diet.
tNECTARlFfeRE ( nè-kta-ri-fè-r'), adj. Terme
de bounique. Oui sécrète une liqueur sucrée. Le nectaire est formé par un amas de glandes dites nectarifères.
— ÊTYM. Nectar, et le lat. ferre, porter.
t NECTARIFIQUE (nè-kta-ri-fi-k') , adj. Terme d'histoire naturelle. Il se dit d'animaux qui fabriquent, qui sécrètent une liqueur sucrée. Des pucerons nectarifitiues.
— ÊTYM. Nectar, et le lat. facere, faire.
t NECTAROTHÈQCE (nè-kta-ro-tè-k'),». f. Terme de botanique. Partie quelconque d'une fleur qui enveloppe le nectar. Dans la capucine la nectarothèque est constituée par la cavité de l'éperon.
— ÉTYM. Nectaire, et ôtixt,, loge.
t NECTIQUE (nè-ktik'), adj. Terme de minéralogie. Qui a la propriété de surnager pendant quelque temps. Silex nectique, variété de silex remarquable par sa légèreté.
— ETYM. >TixTixd«, qui nage, de v^z«iv, nager. NEF (nèf), ». f. Il 1° Synonyme poétique de navire.
11 devait mieux remplir nos vœux et notre attente. Faire voir sur ses nefs la victoire flottante, corn. Pomp. I, t. [Gens] X qui la demeure des villes Plaisait plus que celle des nefs, scar. Virg. vi. Peut-être ces débris promenés par les flots Sont-ils ceux de la nef qui portait ce héros I nucis, Oscar, i , ï. La nef tourne, s'abîme et disparaît aux yeux, nEi.iu.E, Enéide, \.Sa nef avait franchi les colonnes d'Alcide, in. Troll règnes, vi. Dès qu'on signale une nef vagabonde. Serait-ce lui [Napoléon]? disent les potentats? seRANO. Cinij ma». Quand sur le flot sombre et grossi Je risquai ma nef insensée, Moi je cherchais un monde aussi, v, hl'OO, Feuilles d'automne, ix. Il 2' Moulin à nef, moulin k eau construit sur un bateau. Il Nef ou bateau de Condé, sorte de bateau naviguant sur les rivières du Nord et assez semblable aux allèges de la Seine. || >■ La partie d'une église qui est depuis le portail jusqu'au chneur et entre les deux rangées de piliers qui soutiennent la voûte; ainsi dite par a-ssimilation de forme avec un navire. Ils p.->s3ent de la nef la vaste solitude, boil. Lutr. III.... Il Nef centrale, la nef, par np|)ositioa aux collatéraux. Il Nefs latérales, les bas cAtés d'une église. Il Aujounl'hui, on ne donne plus le nom do nef
3u'à la nef centrale, et (>our les nefs latérales on it les bas cfltés, le» collatéraux. || «• Petite machine en forme de navire (;ù l'on enfermait le couvert du roi, et qui se servait sur un t>out de la table. Il y •ut un grand couvert cliez Madame la Daupbine, où Monsieur l« Dauphin dioa; Viliacerf, son preoier
maître d'hôtel, la servit avec le bâton ; la nef était sur la table du prêt [le dîner servi tout prêt], dan- GRAD, Journal, t. un, p. 4B2. François I" fut trèsoffensé par les billets qu'ils Qes protestants] firent couler dans la nef dont on le servait à table, varil- LAS, dans BAYLE, Dict. Melanchthon, note n. || 5* Dans la vie privée du moyen âge, on appelait nef un vase allongé et de vaste capacité, qu'on plaçait sur la table en face du seigneur. Cette nef contenait tout ce que la cuisine ne fournissait pas; j'entends les épices, les vins, les vases à boire, les cuillers, de
LABORDB, ÉmOUI, p. 403.
— HIST. XI' s. Jo jettai voz choses de la nef par pour [peur] de mort. Lois de Guill. 38. || xii* s. Si com fait nés que vens guie, Couci, m. || xni* s. Nous ferons, dist li dus, vaissiaus pour passer quatre mille et cinq cens chevaux, et nés pour passer quatre mille cinq cens chevaliers, villeh. xiv. Nous apelons nef qui cort par mer ou par flueve ou par estanc,jà soit ce que ele soit petite, Dig. (" 165. Il XIV s. En la manière que l'en fait en médecine et en l'art de gouverner une naif, oresme, Eth. 36. La grant nef d'or, à deux angres [anges] sur les deux bouts, à iij escuçons esmailliez de France, dont les deux sont à iij fleurs de lys et les autres semez de fleurs de lys à vi lyons d'or qui la soustiennent, DE LABOKDE, Émaux, p. 404. || XV' S. Ceux qui dient la messe et l'escripture De l'évangile. Si sont dehors et les gens de la ville; Et en la nef sont les dames sans guile. Qui respondent de haulte voix habile X ceulx de hors, christ, de pisan, Dit de Poissy. Â Jehan Tarenne, changeur, pour avoir fait faire et forgier une grant nef d'argent doré, asise sur VI tigres, et est laditte nef esmaillée tout autour à oiseaux enlevez des armes de France, et aux deux bouts d'icelle nef sur deux terrasses a deux paons qui font la roue, esmaillées de leur couleur, 3e la- BOBDR, Ëmaux, p. 404. Il XVI' s. L'artillerie au champ sembloit tonnerre, Les grosses naux de Pregent respondoyent, i. marot, v, 29. Chascun se retira en sa nauf, et, en bonne heure, feirent voille on vent grec levant, rab. Pant. iv, i. Comme une nave attachée au rivage, Venu le vent, rompt tout chable et cordage, amyot. De la vertu morale, ts. Qui entre en nef n'a pas vent à gré, leroux de linct, Prov. t. n, p. <42.
— ÊTYM. Wallon, nàve, bateau; provenç. nau ; esp. nave; port, nao; ital. nave; du lat. navem ; grec, vaû; ; sapsc. niu ; la racine est snu, couler, qui a fait vtu, nager : ndu, vaù;, natif, signifie donc la nageante.
NÉFASTE (né-fa-st'), ad;'. || 1° Terme d'antiquité romaine. Jours néfastes, jours auxquels il n'était pas permis au magistrat de prononcer les paroles solennelles de procédure, et jours où il était défendu par la religion de vaquer aux affaires publiques. Il Jours néfastes se disait aussi des jours de fêtes solennelles qui étaient accompagnées de sacrifices ou de spectacles. || Jours de deuil et de tristesse regardés comme funestes, en mémoire de quelque disgrâce éclatante du peuple romain. || 2° Aujourd'hui, jour néfaste, jour signalé par quelque événement sinistre. || Par extension, il se dit des choses illicites et funestes. Action néfaste. Guerre néfaste.
— ÊTYM. Lat. nefastus, de nefat, toute violation de la loi divine, qui vient de ne, non, et {as, droit, de ^ari, prononcer (voy. fable).
■f NÈFE (nè-r), «. f. Terme de fauconnerie. Le gros du bec d'un oiseau de proie.
— ÊTYM. Provenç. nefa; ital. niffa; du germanique: holl. fwb; Scandinave, nebhi, bec.
NP.FLE (nè-fl'), I. f. Sorte de fruit qui a plusieurs noyaux, dont la peau est de couleur grisâtre, et qui n'est bon à manger que quand il est amolli par le temps. La nèlle est une nuculaine. On étend les nèfles sur de la paille pour les faire mûrir. Il Cela me coûte de bon argent, je ne l'ai pas eu pour des nèfles. || Proverbe. Avec le temps et la pailla les nèfles mûrissent, c'est-i-diro il faut exécuter les choses avec constance et patience. Cet hiver, je travaillerai k la composition du sujet de saint Paul ; et, comme dit le proverbe italien, avec le temps et la paille se mûriront les nèfles, poussin, l.elt. soct. )•«».
— HIST. xin* s. De le [la] iiavé« de neples, [on payera] une coupe (une certaine mesure], tailliar. Recueil, p. 47b. Comment sera la cure d'un grant pueplo seOre En ton jone parent tout plain d'eovoiseOre, Qui garderoit à peine une nèfle meure Qu'il n'i meist les dcns tantost grant aleOre? J. dk MEUNo. Tut. 6M. Il xvi* s. Contraindre, par l'enter, un colgDer,de produire des mesles, o. hbserru, «t(.
— ÊTYM. Wallon, m^i* ; namur. mespe ; Hainaut, népe, néfe; norm. meille. mêle : avec du temps et du feurre blanc on fait blettir les mêles ; picard , meille, merle, mesle ; Berry, mêle; génev. nèfe, neife: Isijsse, nèple; provenç. nesple; espagn. et port. nesfera; ital. nespola; du lat. mespilum; grec, \UaniXov. L'm étymologique s'est conservée dans plusieurs patois.
NÉFLIER (nè-fli-é ; l'r ne se prononce et ne se lie jamais; l'îse lie : des nè-fli-é-z en fleurs), ». m. Arbre de la famille des rosacées qui porte les nèfles {mespilus germanica, L.). || Voltaire a employé une des formes archaïques. Les bourgeois des villes de Flandre jouissaient du droit de prouver leurs prétentions avec la massue de mesplier, Mceurs, loo. Il Néflier buisson-ardent, néflier parasol, arbres d'ornement.
— HIST. XIII" s. Escorce de pruniers et de nespliers, alebrant, I* i». Et quant il orent ce fait, il pristrent un baston de mellier et y firent osques [coches] d'une espée, beaum. lxix, <6. Ses escuz est vermeuls trestoz, Et la cote roge desoz : Baston ot de néflier bien fet ; Bien fu armez au jor de plet, Ren. 14587. Il XVI' s. Dans l'hyver se plante le meslier ou nefflier, o. de serres, eo4. Le houx ou mesplier sauvage, id. 795.
— ÊTYM. Nèfle; norm. m^li'er; Berry, mtlier, mêplier; picard, nwrJier; wallon, mespli; Hainaut, n^pt'er.
t NEG A (ne-ga), ». m. Voy. minel.
t NÉGATEUR, TRICE (né-ga-teur, tri-s') , adj. Qui nie habituellement. Esprit négateur. En disant que la loi était athée, on ne voulait pas dire que la loi fût l'œuvre de philosophes négateurs d'un être suprême.... carrel, Œuv. t. iv, p. 331. || Celui qui nie. Les négateurs de la philosophie.
— ETYM. Lat. negatorem, de negare, nier. NÉGATIF, IVE (né-ga-tif, ti-v'), ad;. || 1' Terme
didactique. Qui exprime une négation. Proposition négative. Terme négatif. Il ne se présente pas seulement à ma pensée une réelle et positive idée de Dieu, mais aussi, pour ainsi parler, une certaine idée négative du néant; et je suis placé comme un milieu entre Dieu et le néant, desc. Médit, iv, ». La loi des Ripuaires et celle des autres peuples barbares, qui admettaient l'usage des preuves négatives, furent forcées d'établir la preuve par le combat, MONTKSQ. Esp. xxviii, 14. || Terme de grammaire. Particule négative, la négation. Ne est une particule négative. || Argument négatif, preuve» négatiTCS, argument, preuves qu'on tire du défaut, de l'absence, du silence, par opposition à argument positif, preuves positives. || Voix négative, dans une assemblée, droit de s'opposer i une résolution, et d'empêcher qu'elle ne passe. Avoir voix négative. || Terme de théologie. Commandement négatif, commandement qui défend de faire une chose. Il Schisme négatif, schisme dans lequel on se contente de rejeter les erreurs d'une Eglise, sans s'en séparer. || Peines négatives, lois par lesquelles on exclut certaines personnes des honneurs, des dignités, sans leur infliger aucune peine directe. Il Hérétique négatif, nom donné par l'inquisition à ceux qui refusaient d'avouer les croyances qu'on leur supposait. Il Droit négatif, droit que le petit conseil de Genève s'attribuait de rejeter les représenUtion» que faisaient les citoyens soit pour interpréter des lois olscures, soit pour maintenir des lois enfreintes (volt. lett. (ÏÀrgental, lafévr. (7e«). || On négatif, un partisan du droit du petit conseil à Génère. U |M. André) aurait fait souper gaiement ensemble un Corse et un Génois, un représentant de Genève et un négatif, le muphtl et un archev6(iue, volt. l'U. aux 40 écus, grande querelle. \\ 2' Qui refuse, qui a l'habitude de refuser. Cet homme est négalit C'est quelque chose d'extraordinaire que le mérite de ce garçon-là [le chevalier de GrignanJ ; il est aimé de tout le monde ; voilà de quoi son humeur négative et sa qualité de petit glorieux m'ont fait douter, sBv. il nov. l«76. || On dit de même : air négatif. Souvent nous n'accordons les grâces q[u'on nous demande qu'avec un visage négatif où on Ht encore les restes d'une longue résolution de refuser, TOtiRiiHL, dans HicngLRT. Il 8* Dépourvu de qualités positives, réelles, présentes. Il est pis que nul, U est négatif, ;. ;. rouss. J^m. i. La félicité de l'homme ici-bas n'est qu'un état négatif, id. ib. ii. Les plus sublimes vertus sont négatives ; elles sont aussi le* plus difflcilet, parce qu'elles sont sans ostentation.... 6 quel bien fait nécessairement à ses semblables celui d'entre eux, s'il en est un, qui ne leur fait jamais de mal I ID. ib. u. L'éducation négative n'est pas oisive, tant s'en faut; elle ne donne pas \m
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TWtui, mais elle pievient lei vices, id. lett. à Parebev. de Paris. Par la comparaison que je fais de leur sort au mien, ils me font jouir d'un bonheur négatif, BERNARD. DE ST-p. Paul et Virginie. La force de l'esprit ne peut jamais être longtemps négative, c'est-à-dire consister principalement dans ce qu'on ne croit pas, dans ce qu'on ne comprend pas, dans c« qu'on dédaigne, iTAEL,Àllem. m, «. || 4* Terme d'algèbre. Grandeurs ou quantités négatives, celles qui, résultant d'une soustraction réelle ou supposée qui ne peut se faire, sont marquées du signe moins et sont l'opposé des quantités positives. || Dans le langage ordinaire, avoir négatif, ce qu'un homme doit au delà de ce qu'il possède. {| 5" Terme de physique. Électricité négative, celle qui est développée sur les corps résineux, par opposition à l'électricité positive, celle qui est développée sur le verre. || Pôle négatif, le pôle d'une pile galvanique opposé au pôle positif. Dans la pile galvanique, les disques de cuivre sont les éléments négatifs. || Ëtat négatif, état d'un corps qui ne manifeste que de l'électricité négative. Il Terme d'optique. Foyer négatif d'une loupe, foyer pris de l'autre côté de la loupe. S'étant approché jusqu'au point qu'on appelle le foyer négatif de la loupe, c'est-à-dire un foyer pris de l'autre côté de la loupe, malebr. Rech. vér. éclairciss. sur l'optique, t. iv, p. 439, dans pougens. || 6° Terme de chimie. Se dit d'une substance simple ou composée jouant dans ses combinaisons le rôle négatif ou d'acide, c'est-à-dire se rendant au pôle positif de la pile électrique quand le composé est soumis à l'action de cet instrument; ce terme a pour opposé positif. On dit aussi électro-négatif. L'oxygène est le corps le plus électro-négatif. || Travail négatif, fermentation avec absorption de chaleur. j| 1' Terme de photographie. Épreuve négative, voy. épreuve. Il 8° S. f. Négative, proposition qui nie. M. Foucquet a parlé aujourd'hui deux heures entières sur les six millions.... Pussort faisait des mines d'improbation et de négative qui sciindalisaient les gens de bien, sÉv. i" déc. *«»*. Vous me demandez les symptômes de l'amour [de d'Hacqueville pour une des filles du maréchal de Grammont] ; c'est premièrement une négative vive et prévenante, c'est un air outré d'indifférence qui prouve le contraire, 10. • mars 4762. Elle [la jeune femme de Ch. de Sévigné] a de très-bonnes qualités, du moins je le crois; mais, dans ce commencement, je ne me trouve disposée à louer que par les négatives : elle u'est point ceci, elle n'est point cela ; avec le temps je dirai peut-être : elle est cela, id. i" ocL <684. Le chancelier pétillait, interrompait, faisait des négatives sèches, ST-siu. 3<6, 413. |{ 9° Terme de grammaire. Mot qui sert à nier, et pour lequel on dit aujourd'hui plutôt négation. Nori, ni, ne, sont des négatives. De pas mis avec rien tu fais la récidive. Et c'est, comme on t'a dit, trop d'une négative, mol. Femmes sav. u, 6. || 10° Refus. Cette humeur aduste imprime sur leur front une négative perpétuelle, avec laquelle ils vont étouffer les prièrej jusque dans le cœur des suppliants, balz. De la COUT, e* due. Et là néanmoins ils rencontreront quelque esprit de fer.... qui... par une ferme et constante négative, brisera tous leurs filets et toutes leurs ruses, id. ib. 3* discourt. Vous souhaitez un Hontausier.... le semeur de négatives, sév. 41 nov. 4 «76. Los négatives se jettent sur les payements d'argent.... nous ne voyous que des gens qui disent non quand nous leur demandons notre pauvre argent, id. 47 noT. 4876, On apprend [par la pénitence] i dire non, i dire je ne puis plus, à payer le monde de négatives sèches et vigoureuses, boss. Sermons, Vérit. convers. 4. || Il est fort sur la négative, il est accoutumé à refuser ce qu'on lui demande. Il Se tenir sur la négative, refuser constamment, persister dans un refus.
— HlST. xui" s. Li clerc si dient, et il dient voir, que négative ne doit pas queoir [choir] en proeve; mais affirmative y uueoit, porce qu'on le [la] pot et doit prouver, bkaom. xxxix, «7. ||ivi's. Ils n'estiment point qu'un homme soit chrestien, qu'il ne s'accorde i toutes leurs déterminations, tant affirmatives que négatives, calv. InsUt. «28. Le roi de Navarre, à son audition, ne travailla point à la négative des choses alléguées, d'aub. Uist. u, (il.
— 6TYM. Pit>venç. rugatiu; espagn. et itàl. nefatito; du lat. ntgativut, de negare, nier.
''^-^'ATIOîl (oé-ga-sion ; en vers, de quatre syl- Ube»), «. f. ||i. Action de nier; U est opposé à afnrmation. Dieu ne peut faire les contradictoires; cela est vrai, parce que ce n'est pas un pouvoir de Uire oe qui est absurde, c'est au contraire une né- (auoo de pouvoir, tolt. ÈM hu. au Pire Tounie-
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tntn«, 47J5. Il J* Terme de grammaire. Mot qui sert à nier. Deux négations valent une affirmation, c'est-à-dire la néfjation d'une négation vaut une affirmation, par exemple en latin où non nemo signifie quelqu'un.
— HlST. XII* s. Obédience ofîristes ainz [auparavant] e subjectiun ; En refui de ço faites puis appellatiun; Tost turnastes vostre est en la negatiun, Th. le mart. 85.||xiii* s. [En matière de fait] cil qui nie n'enseigne pas nule raison de sa négation, BRUS. LATiNi, Tvéior, p. 48(1. || xiv* S. Ne se merveille nul, se je ay mis en pluseurs liens deux negacions pour une; car c'est la manière de parler en francois;si comme en disant : nul homme ne dort, okesue, Eth. 334.
— ÊTYM. Provenç. negatio; espagn. n«9acton; ital. negazione; du lat. ncgofionem, de negare, nier.
NÉGATIVEMENT (né-ga-ti-ve-man) , adv. D'une façon négative. Il a répondu négativement.
— ETYM. Négative, et le suffixe ment.
t NÉGATIVITÉ (né-ga-ti-vi-té), j. f. Terme de physique. État d'un corps qui manifeste les phénomènes de l'électricité dite négative.
t NÉGATOIRE (né-ga-toi-r') , adt). Terme didactique. Oui sert à refuser. || Terme de jurisprudence. Action négatoire , action par laquelle on veut faire déclarer que son adversaire n'a pas tel ou tel droit.
— msT. XVI* s. Négatoire, cotgrave.
— ÉTYM. Lat. negatorius, de negare, nier.
NÉGLIGÉ, F:E{né-gli-jé,jée), part, passé à^ négliger. Il 1° Traité avec moins de soin qu'il ne faut. Un jai-din négligé par le propriétaire. Un sage ami, toujours rigoureux, inflexible. Sur vos fautes jamads ne vous laisse paisible; Il ne pardonne pas les endroits négIigés,BOiL. Art p. I. Ils avaient la barbe longue et négligée, rÉN. Tél. x. Rien n'est plus négligé que l'éducation des filles, id. Éducat. fiUes, i. LouisXIV, qui devait à la nature seule toutes ses bonnes qualités et à sa seule éducation tous ses défauts, ne sentait que trop combien cette éducation avait été négligée, pour ne rien dire de plus, d'alemb. Éloges, Kafon. Il Maladie négligée, maladie qu'on a laissée s'invétérer faute de soin. Un rhume négligé. De vos mata négligés vous guérirez sans doute ; Tâchons à réparer les forces, quoi qu'il coûte, regnard. Légat, i, 4. || 2° Il se dit des ouvrages d'esprit où il n'a pas été apporté un soin suffisant. Mon styleestsi négligé qu'il faut avoir un esprit naturel et du monde pour pouvoir s'en accommoder, sév. 23 déc. t67( . Ces mémoires [de l'abbé de Choisy], quoique fort négligés pour le style, sont peut-être le plus agréable de ses ouvrages, d'alkmb. El. Choisy. \\ Style négligé, celui où manquent souvent quelques-unes des qualités habituelles du style. Le défaut contraire à l'affectation est le style négligé, lâche et rampant, volt. Dict. phil. Français. \\ Écrivain néglige, écrivain qui ne soigne pas suffisamment son style. Il avertissait Cbaulieu de ne se croire que le premier des poètes négligés et non pas le premier des bons poStes, volt. Temple du Goût. || 3° Qui a un air de négligence, en parlant des personnes. La malpropre sur soi, de peu d'attraits chargée. Est mise sous le nom de beauté négligée, uol. ilis. ii, 6. Elle vous trouve bien négligée, ma fille, de laisser voir la couleur des petites vcinesel la chair, qui composent le vrai teint; elle trouvebien plus honnête d'habiller son visage, sEv. 686. M. Corneille était assez grand et assez plein, l'air fort simple et fort commua, toujours négligé et peu curieux de son extérieur, fonten. Vie de Corneille. Quoi qu'il [Louis XI] fût toujours fort négligé dans ses habits, duclos, Œuvr. t u, p. 4 79. Il U se dit des choses, dans le même sens. Il y a des grâces négligées qui plaisent plus que des beautés régulières, st-evbe- MONu, dans hichelet. Vos travers, vos écarts, vos propos négligés Établissent les droits de leur impertinence, FAVART, Soliman U, ii, 4 4. J'aime beaucoup votre coiffure, elle est simple, négligée, mais elle a beaucoup de grâce, genlis, Théâtre d'éduc. la Bonne mire, i, 3. || Absolument. Il se dit d'une femme quand elle n'est point parée. Zélide, toute négligée, brillait davantage, voix. Hist. Alcidalis, Œuvr. t. II, p. 28». Vous qui voyez tout, ne voyezvous point comme je suis belle les dimanches, et comme je suis négligée les jours ouvriers, sEv. 64. ||i* Qui n'est pas traité avec une considération suffisante, eu parlant des personnes. Trouvait-elle des gens de bien inconnus ou négligés, elle leur procurait des emplois selon leurs talents, fl£cu. Aiguillon. Vous ue me parlez plus de Thiriot : estil dans votre société, aussi négligé que négligent? VOLT. Lett. Damilaville, 4 mars 4 764. Il [M. de Choisy] eut le malheur honorable de déplaire au
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ministre, et de s'en voir négligé comme il devait s'y attendre, d'alemb. Éloges, Choisy. Ce Descartes qui, négligé dans sa patrie après sa mort comme pendant sa vie, attend encore de ses compatriotes les honneurs que les étrangers lui ont prodigués, CONDORCET, Linné. ||6°S. m. L'étatoùest une femme quand elle n'est point parée. Par ma foi, voilà le plus élégant négligé qu'on ait jamais vu.dancourt, Cheval, à la mode, i, 6. Que j'étais restée dans mon négligé, je dis dans le négligé où je m'étais laissée en me levant, Marivaux, ilarianne, *' part. || Absolument. Cela n'est point toilette; c'est négligé. || Se dit du costume du matin des hommes aussi bien que des femmes. Lucile fut un peu surprise de voir paraître en négligé un homme qu'elle connaissait à peine, marmontel, Contes moraux, Heur. div. Il Fig. Les bons esprits ne s'intéressent guère moins à voir au naturel et comme en négligé ceux qui ont éclairé leurs contemporains que ceux qui les ont gouvernés bien ou mal, d'alemb. Éloges, Ch. Perrault. || Demi-négligé, négligé un peu caché. Il Fig. Le demi-négliRé du style. |t 6° Terme de beauj-arts. Négligence aimable qui plaità l'œil. Un beau négligé est souvent un artifice du peintre.
t NÉGLIGEABLE (né-gli-ja-bl'), adj. Qui peut être négligé, omis sans inconvénient; se dit surtout dans le langage mathématique. Des quantités négliseables.
NÊGLIGEMENT (né-gli-je-man),î. m. Action de négliger, surtout en parlant de choses d'art. Concluons-nous qu'un ouvrage de peinture est fait par le hasard, quand on y remarque des ombres ou même quelque négligement du pinceau? fEn. Exist. i, 8».
— ËTYM. Négliger.
NÉGLIGEMMENT (né-gli-ja-man), adv. Avec négligence. On dit qu'il [M. de PomponeJ faisait un peu négligemment sa charge, que les courriers attendaient, sÉv. 387. r^endant que l'empereur Constance, occupé des affaires de l'arianisme, faisait négligemment celles de l'empire, les Perses remportèrent de grands avantages, boss. Hist. i, 44. Ses cheveux noués par derrière négligemment, fén. Tél. i. Une expérience que je proposerais à un homme de soixante-cinq ou soixante-six ans... .ce serait d'emporter avec lui dans la retraite Tacite, Suétone, Sénèque, de jeter négligemment sur le papier les choses qui l'intéresseraient.... dider. Claude et Sérun, i, à M. Naigeon. \\ D'un ton de négligence qui marque peu d'intérêt. Je lui répondrai négligemment que je crois que c'est pour supplier Sa Majesté de considérer les dépenses infinies que M. de Grignan.... sév. 26 nov. 4884. Puis elle ajouta négligemment: et vous, ne viendrez-vous pas aussi?!, j. rouss. Confess. ii.
— HIST. xiii* s. Ce que on done doit l'on tenir don par autretel corage come il est doné; et porce ne doit om pas doner négligemment, brun, latini. Trésor, p. 4(0. ||xiv* s. Come yleucqucs il [le général romain] alast espanduement et ncgligcutement, beiicheure, f° (07, verso. ||xvi' s. Tout est fait négligemment là où l'un à l'autre s'attend, cotorave.
— ÉTYM. Négligent, et le suffixe metit. Negligenlement a été refait quand le féminin des adjeclite en ent devint ente.
NÉGLIGENCE (né-gli-jan-s'), »./■. || 1* Défaut de soin, d'exactilU'le, d'application. Il est vrai, madame, que vous ne me sauriez perdre, quelque négligence que vous ayez pour moi, voit. ie»«. 4 7. Je m'accuse déjà de trop de négligence. Courons à la vengeance, corn. Cid, ii, ». Le feuilletant avec négligence et sans penser à rien, pasc. Prov. vin. Je vous conjure, ma chère fille, d'avoir soin de votre santé.... ne vous abandonnez pas à ces cruelles négligences dont il me semble qu'on ne puisse jamais revenir, sÉv. 6 fév. 4 07(. De la négligence à l'égard des plus petites choses, l'on va promptement à la négligence dans les grandes, bourdal. 5*dim. après la Pentecôte, Doininic. l. il, p. 453. M. Leibnitz laissait aller le détail de sa maison comme il plaisait à ses domestiques, et il dépensait beaucoup en négligence, fonten. Leibnitz. Songez qu'en de telles circonstances ne pas écrire à son ami sur-le-champ, c'est le trahir; négligence est crime, volt. Lett. Thiriot, 48 janv. I7a». Il Négligence de, avec l'infinitif. La négligence de purger ces fautes [véniillos] pouvant aller à un excès qui.... boss. Méditât. Cette, i" part. x. Il Négligence à, avec l'infinitif. Votre négligence à répondre, volt. Thiriot, 48 janv. 473». || a* En un sens restreint, il se dit du peu de soin apporté au vêtement, à l'extérieur. La négligence, i mon gré si requise. Pour cette fois fut sa dame d'atour, la font. Orait, Je vous remeicie de vous
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habiller; cette négligence, que nous vous avons tant reprochée, était d'une honnête femme; votre mari peut vous en remercier, mais elle était bien ennuyeuse pour les spectateurs, sÉv. 60. Hé! ma fille.... coiffez-vous demain pour l'amour de moi ; l'excès de la négligence étouffe la beauté, id. 4 mars I67a. Je suis toute réjouie.... que vous conserviez sous votre négligence une beauté si merveilleuse, ID. 23 mars 4 672 Je ne sais si cette
négligence [dans le vêtement] , Les ombres, les flambeaux, les cris et le silence. Et le farouche aspect de ses fiers ravisseurs Ilelevaient de ses yeux les timides douceurs, bac. lirit. ii, 3. Une trop grande négligence, comme une excessive parure dans les vieillards, multiplient leurs rides et font mieux voir leur caducité, la bruy. xi. || 3° Vice du style négligé. Une petite négligence de style. Relever la moindre négligence dans un ouvrage. Le père Bouhours est derrière eux [les grands écrivains], marquant sur des tablettes toutes les fautes de langage et les négligences qui leur échappent, volt. Temple du Goût. {{ Il se dit souvent des défauts de soin qui sont plutôt faits pour plaire que pour déplaire. J'appelle négligence raisonnée celle qu'on se permettrait avec mure réflexion et pour donner une sorte de grâce au discours, d'olivet. Rem. Racine,
§ 45 La négligence aimable Et des Courtin et
des Chaulieu, desmahis, Poésies, p. 32, dans pougens. 11 lui échappe même [à Massillonj quelquefois, soit dans les expressions, soit dans les tout s, soit dans la mélodie si touchante de son style, des négligences qu'on peut appeler heureuses, parce qu'elles achèvent de faire disparaître non-seulement l'empreinte, mais jusqu'au soupçon du travail, d'alehb. Éloges, Uassillon. || 4° Action de négliger quelqu'un. Il ne faut point mentir, ma juste impatience Vous accusait déjà de quelque négligence, HAc. Bérén. i, 4, Mais le dédain, la tiède négligence. Et d'un cœur froid le calme injurieux, delille, Convers. ch. m.
— HlST. XII* s. Proz [preux] est e sages e corteis; Par négligence e par envie En aviom ier dit fulie ; Ne savioin qui il esteit, benoît, u, 10602. ||xiii's. Ta neleé [propreté] doit estre tele que ele ne soit haïe par trop d'aornement, mais tant que tu ostes la sauvage négligence, brhn. latini, Trésor, p. 372. Le [la] négligence d'aucun ou le [la] malvese garde n'escuse pas contre autrui damache, beauh. xxx, 67. Il iiv* g. La justice du dit lieu avoit esté en négligence et en deffaut de punir le ditmurtre, Bibl. des chartes, 4' série, t. 11, p. S9. En négligence son temps use Cieus [celui] qui son sens ne fait apiert [manifeste], j. de condet, p. 101. La tierce manière de chauveté advient par négligence de garde des cheveux et du cuir, lanfhanc, f 44. Négligence c'est quand l'en aime et craint si peu Dieu que l'en ne fait nul bien pour lui, Uénagier, l, 3. ||xv* s. Car au povre tout perdre fault [en justice], Pour faire un très povre default. Ou une povre négligence Oui est faitte par indigence, e, oescii. ifiroir de mariage, p. 86.
— ETYM. Provenç. ncgligencia, negligema; esp. negligencia ; ital. negligeniia, negligenia ; du laU negligentia, de négligent, négligent.
NÉGLIGENT, ENTE{né-gli-jan,jan-t'),adj.|| l'Oui a de la négligence. Un intendant négligent. Tandis que les prophètes [en Judée] ont été pour maintenir la loi, le peuple a été négligent; mais, depuis qu'il n'y a plus eu de prophètes, le zèle a succédé, p«sc. /•en*. XV, 13 bis, éd. havet. Comme je suis fort négligent, je ne lui fis pas de réponse, volt. Letl. d'Araental. 20 cet. «764. || SubsUnlivement. Uo i.i^Klifîi-iit. Une négligimte. || j* 11 se <1U aussi dus chose». Mon amitié n'est point du tout négllgout<i, volt, dans le Dicl. de beschrrei.lb.
- uisT. xir 1 Tel ropo» ne soit pas nogligcni, •miN lati.m, Trésor, p. 383. (Le magnanime) est iii'gliKcns en petis detpent, mait es autres grans choses et honorables n'est 11 mio pcrecous [paresseux]. ID. ib. p. 288. Et par ce est- U bon que II ajorneres ne soit j ai negUgens de nommer le (l.i) cause par quoi il ajorne, beaum. x, 4 . On doit moult •ecorre Ici negliK'ns qui ne loTeal pal le* couttumei, ID. xxx, 94. || xiv« ». Fus-tu onquvt de Dieu tenrir point négligent? Girard de Rou v. 1Ù61.
— ETYM. Uerry neingligent, ingligent; provenç. neiUgent; espagn. et Ital. négligent»; da tat uegligcnlem, da negligere, oégl.gcr.
NËGLIGER (oé-gli-jé. Le g prend un « devant a et 0 : je négligeais, négligeons), v. a. || 1* Traiter queli|ue chose avec moins de soin qu'il ne faut. Elle IMailcIeinc] répand ses parfums, elle jette se» vain» uinemeots, elle néglige «es cheveux, doss. Sermon»,
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Intégrité de la pénit. s. On l'entendit [Lamoignon] , selon les temps, parler des grandes choses comme s'il eût négligé les petites, et des petites comme s'il eût ignoré les grandes, fléch. Lamoignon. Un magistrat qui n'a rien ignoré ni rien négligé dans son ministère, id. ib. Mais lorsqu'on la néglige [la rime], elle devient rebelle, boil. Art p. i. Tu négliges les sentiments. Pour faire briller la pensée, CHAULIEO, Ode contre l'esprit. Gardez-vous bien de négliger votre santé, hamilt. Gramm. 8. L'histoire des mœurs et de l'esprit humain a toujours été négligée, volt. lell. Formont, 13 juin <7bo. Votre Majesté Impériale parait aujourd'hui forcée de cultiver l'art de la guerre, mais vous ne négligez point les autres, volt. Lelt. Calher. 127. || Négliger veut de devant un infinitif. Quand les princes, négligeant de connaître leurs affaires et leurs armées, Boss. Reine d'Anglet. Un auteur n'est jamais parfait, Quand il néglige d'être aimable , bebnis, Épilre à Fonten. Il Terme de peinture. Négliger une partie, la laisser imparfaite. |{ Terme de manège. Négliger son corps, ne pas se maintenir en bonne position à cheval. Il 2° Négliger quelqu'un, n'avoir pas pour lui la considération, l'attention qu'il faudrait. Dans ces jours de confusion et de trouble où les grâces tombaient sur ceux qui savaient à propos se faire soupçonner ou se faire craindre, on le négligea comme un serviteur qu'on ne pouvait perdre, flécu. Duc de Mont. Du même fond dont on néglige un homme de mérite, l'on sait encore admirer un sot, la bruy. xii. Le duo d'Épernon s'était presque ruiné pour secourir la reine mère, et se plaignait d'avoir été négligé par elle, après l'avoir si bien servie, volt. Mœurs, il6. On payait un astrologue, et on négligeait un géomètre, volt. Fragm. sur l'hist. i. U [Louis XIV] négligea le seul la Fontaine, et paya par cet oubli le tribut à la royauté, d'alemb. Éloges, bangeau. || Absolument. On néglige aisément un homme qui néglige, corn. laSuiv. i, 6. || Négliger une femme, se refroidir à son égard et ne plus lui témoigner la même assiduité. Je ne respire pas dans cette incertitude ; Moi, je vivrais, Phénice, et je pourrais penser Qu'il me néglige, ou bien que j'ai pu l'offenser I bac. Bérén. 11, G. Il m'aimait à sa manière, comme les hommes savent aimer, en me négligeant, en se livrant à toutes les vaines dissipations qui l'arrachaient d'auprès de moi, gknlis, Thédt. d'éduc. l'Amant anonyme, i, «. Vous aux pieds d'un cruel qui a pu vous négliger, qui fait couler vos pleurs, qui doit seul en verser I M-" BiccoBONi, Marg. de Pressy, Œuvr. t. 11, p. 86, dans POUGENS. || Cet homme néglige sa femme, il ne lut donne pas les marques d'affection qu'elle a droit d'attendre de lui. |{ Négliger quelqu'un, le voir rarement. Je lui dis un jour : Grimm, vous me négligez, je vous le pardonne, t. 1. bousseau, Confess. VIII. J'ai demeuré longtemps à Pétersbourg, et je l'ai vu comme je vous vois; mais, depuis ce temps, jel'ai négligé beaucoup, alex. duval, Menuit. de Livonie, II, 7. || 8' Ne pas mettre en usage. Il n'a négligé aucun des moyens qui pouvaient la faire réussir. 11 n'était pas homme à négliger la moindre précaution, hamilt. Gramm. 6. Mon coeur a tout à craindre, et rien à négliger, VOLT. Mer. u, 1. 1| Négliger une occasion, la laisser échapper, ne pas en profiter. || 4' Ne pas tenir compte. Comme rien n'est égal à sa grandeur suprême [de Dieu], U faut ne rien aimer qu'après lui, qu'en lui-même. Négliger, pour lui plaire, et femme et biens et rang.... corn. Poly. i, 4. La menace n'était pas à négliger, hamilt. Gramm. ». Je négligerai, si l'on veut, l'autorité de Barbeyrac, qui déclare nettement que.... J. J. rouss. Inégal. 4* part. Il 6* Terme d'algèbre. Omettre dans le calcul des quantités fort petites qui ne peuvent pas en affecter le résultat. Négliger les dernière» décimales. Une valeur très-sensible qu'il aurait été impossible de négliger dans des observations aussi exactes, biot, Instit. Mém. acad. icienc. t. ni, p. »«7. ||8' Se nég'iger, v. ré/l. N'avoir pas soin de sa personne pour la propreté, l'ajustement, etc. Ce vieillard se néglige. || S'occuper moins exactement qu'A l'ordinaire d« son devoir, de sa profession, de son travail, etc. Pompée croit que son nom soutiendra tout et se ni^glige, uoss. Iliit. m, 7. Cette manière d" presser les draps en cache les inégalités et les défauts, ce qui pourrait donner occasion aux ouvriers et fabricanU do se négliger, Arrêt dueonieil, 3déc. «Su7. Dans le cours de tant de prospérités où l'on se néglige pour l'ordinaire, le sénat agissjiit toujours avec profondeur, montesq. Hom. a. — lllST. xiv* s. Que nulle chose apiiartenans au droit divin ne fust troublée en négligent les cous-
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tûmes du pays, berchel'he, t" »3, «erso. || xvi* s. Il estoit bien mal aisé de leur faire le procès, en un si grand trouble, et bien dangereux de négliger, attendu leur conspiration, ahyot, Agés. 54. Ne sçachant que ce chien fust enragé, il négligea sa morsure, et quatre mois après mourut furieux et enragé, PARÉ, XXIII, 20.
— ÉTYM. Berry, xngliyer; du lat. negligere, qui vient de nec, ni, ne, faisant fonction de préfixe négatif, et légère, prendre, cueillir : proprement, ne pas prendre.
t NEGO (né-go). Mot latin qui signifie je nie et dont on se sert quelquefois dans le discours familier. Distinguo, mademoiselle; dans ce qui ne regarde point sa possession, concedo ; mais dans ce qui la regarde, nego, mol. Mal. imag. u, 7.
— ÈTYM. Voy. NIER.
NÉGOCE (né-go-s'), s. m. || 1° Proprement et étymologiquement, il se dit de toute affaire, de toute entremise d'affaires. || En mauvaise part, il se dit de certaines industries suspectes, soit à cause du péril, soit à cause de la messéance, de la honte qui y est attachée. La contrebande est un périlleux négoce. || Faire un vilain négoce, se mêler de quelque chose de honteux. || Ironiquement. Vous faites là, monsieur, un fort joli négoce, uancourt, Enf. de Paris, V, ». || Fig. Alors [chez les premiers chrétiens] la piété était véritable, parce qu'elle n'était pas encore devenue un art ; elle n'avait pas encore appris à s'accommoder au monde, ni à servir au négoce des ténèbres, boss. Sermons, Honneur, 3. lia- Particulièrement, synonyme moins usité de commerce. Se mettre dans le négoce. Faire le négoce. Si c'est quelque chose, messieurs, qui dépende de mon petit négoce, je suis tout prêt à vous rendre service , mol. Médecin maigri lui, i, 6. Certains particuliers qui, riches du négoce de leurs pères.... la BRUY. vil. Son négoce [d'Athènes] fut presque borné à la Grèce et au Pont-Kuxin d'où elle tira sa subsistance, M0NTESQ. Esp. XXI, 7.|| Fig. Si Votre corps est une hostie qu'il faut immoler à Dieu, conservez-lui une hostie vivante ; si c'est un talent précieux qui doive profiter entre ses mains, mettez-le de bonne heure dans le négoce, n'attendez pas, p' ur le lui donner, qu'il faille l'enfouiren terre, boss. 4* «ermon pour le i" dim. de cartme, 3. || Aujourd'hui on ne dirait plus, comme Montesquieu, le négoce d'Athènes, mais le commerce d'Athènes; commerce est réservé pour un Ëtat, une nation, un peuple.
— lllST. 111' s. Nus [nul] ki servet à Deu ne soi emploiet ez séculiers negosces, Job, p. 48 1. 1| xiv's. Guillaume.... gouvernant les négoces et besongnes d'icelle Marguerite, du canqe, n<yo<ium. |{ xvi* s. Il l'avoyten si grande privaullé receu, que rien ne lui celoyt des menues négoces de sa maison, rab. Pant. IV, 67. Ainsi sont ils serfz toute leur vie les uns des voluptez, et les autres des négoces et du gaing, amtot, Pélop. ». Serf de mes négoces, ou, encore pis, de ceulx d'autruy, mont, iv, 76. Le négoce de la paix, qui n'avoit jamais esté intermis, fut repris plus que de coustume, d'aub. Hist. I, 231.
— ÉTYM. Provenç. negoci; espagn. négocia; ital. negnxio; du lat. negolium, de nec, ni, ne, faisant fonction de préfixe négatif, etod'um, loisir.
t NÉGOCIABILITÉ (né-go-si-a-bi-li-té) , /. f. Terme de commerce. Qualité d« ce qui est négociable.
NEGOCIA BLE (né-go-sl-a-bl'), adj. Qui peut se négocier, surtout en parlant de» effets publics, des lettres de change, des billets, etc. Du papier négociable.
— ETYM. Négocier.
NÉGOCIANT (né-go-si-an), /.m. || !• Celui qui fait le négoce en grand. [Dans la ville commerçante da Tyr] les hommes sont occupés à décharger leurs vaisseaux, à transporter leurs marchandises ou à les vendra, ou à ranger leurs magasins, et à tenir un compte exactde ce qui leur est dû par les négociants étrangers, ri'N. Tél. m. Le négociant, ayant l'œil sur toutes les nations de la terre, porte i l'une ce qu'il tient de l'autre, HONTESQ.fsp. XX, 4. Les compagnies de négociants qui s'associent pour un certain commerce, conviennent rarement au gouvernement d'un seul ; la nature de ces com|>axnies est de donner aux richesses particulières la force des richesses publiques, ID. ib. XX, to. Un négociant doit toujours connaître ses obligations, et se conduire i chaque instant suivant l'état de sa fortune, lu. ib. xx, <7.Je m'appelle Frce» port, loyal négociant, riche; Infoimez-vous de moi & la bourse, volt. Écoss. 11, s.lsaac Lemaire, un de CCS négociants riclicset entreprenants qu'on devrait regarder partout comme les bienfaiteurs de leur patrie, forma bi projet de pénétrer dans la mer du Sud par les terres australes, raïnal, Hist. phil. 11, I». Chaque citoyen peut et doit connaître son
NEG
pays; le négociant seul connaît l'univers, mirabead, Collection, t. I, p. 6«. || î° On emploie le féminin négociante, mais très-rarement. Les négociants ordinaires envoyaient à grands frais et à grands risques des étofies dans l'Orient; ces belles négociantes faisaient, sans aucun risque, un trafic toujours renaissant de leurs attraits, volt, la Princesse de Babyl. ». || 3* Par plaisanterie, négociant tu petit crochet, chiffonnier.
— f.TVM. l'articipe présent de négocier.
t NÉGOCIANTISME (né-go-si-an-ti-sm') , s. m. Terme de la Révolution. Manièrede voir, opinion des négociants, préférence que l'on accusait quelques négociants d'accorder à leurs intérêts privés sur les inléréts publics. Accusé, suspect de négociantisme.
NÉGOCIATEUR, TKICE (né-go-si-a-teur, tri-s'), (. m. et /. Il 1° Personne qui négocie quelque affaire. Cette dame est la négociatrice du mariage. Il se porta négociateur entre la majorité et la minorité de la chambre. C'est à ce Démétrius [philosophe stoïcien] que Caligula, qui désirait se rattacher, fit offrir deux cents talents ; c'est ce personnage qui répondit au négociateur.... dider. Claude et Nér. i, ti. Il J° S. m. Celui qui négocie quelque affaire considérable auprès d'un prince, d'un Etat. Le roi ne peut douter du succès d'une affaire dont M. de Chaulnes sera le négociateur, sitv. 674. Il ajouta que, plus le choix du négociateur serait marquant, plus il annoncerait d'inquiétude, ségur, llist. de Nap. Vlil, 9.
— HIST. xiv s. Guillaume Corault varlet et négociateur de Marguerite de Montagu, DU cange, negotium. Il aiment plus liberalment que font ceulx qui aiment gaaing et qui sont négociateurs [négociants], ORESUE, Kth. M9. Il XVI' S. Ce fut [Côme de Médicis] un personnage de famille très riche, et avec cela prudent, grand négociateur et trafiqueur, lequel augmenta son bien, langue, 478. M. le prince de Condé ayant sçeu par ses négociateurs d'Allemagne que les reitres.... ID. 625. En donnant la plus part de mon labeur aux gens de guerre, il faut quelque chose pour les négociateurs, d'aub. Uist. u, 270.
— 8TYM. lat. negotiatorem, de negotiari, négocier.
NÉGOCIATION (né-go-si-a-sion; en vers, de six syllabes), *. f. || 1° L'action d'arranger les différends publics et surtout internationaux. Ce qui fait que l'on est souvent mécontent de ceux qui négocient, est qu'ils abandonnent presque toujours l'intérêt de leurs amis pour l'intérêt du succès de la négociation, qui devient le leur, par l'hotineur d'avoir réussi à ce qu'ils avaient entrepris, la bochefouc. /te/2, rnor. n' 278. Le premier président dans son compliment lui glisse la beauté de la négociation qu'il va faire, sÉv. 67i. Jules Mazarin, dont le nom devait être si grand ^dans notre histoire, employé par la cour de Rome en diverses négociations, s'était donné à la France, Boss. le Tellier. U entama ses négociations avec Luther, id. Var. 4. Néanmoins, dit-il [Jésus-Christj; je ne suis pas envoyé pour juger le monde ; tout le pouvoir de mon ambassade ne consiste qu'en une négociation de paix, id. Sermons, Bonté, 4. Les ressorts des négociations doivent être inconnus, même après leur effet; il faut les faire jouer sans bruit, et sacrifier courageusement à la solide utilité tout l'honneur de la conduite la plus prudente et la plus délicate, fonten. Rép. card. Dubois, Œuvres, t. m, p. 318, dans pougens. Ces tracasseries royales appelées négociations, j. j. bouss. Ém. v. Le roi de Prusse, qui croyait la probité bonne à tout, même aux négociations, où tant d'autres rois moins éclairés que lui l'ont jugée au moins inutile, d'alemb. Eloges, milord Maréchal. || 11 sa dit aussi en parlant des affaires particulières. 11 est en négociation pour acheter une charge de notaire. Il i' L'affaire même qu'on traite et qu'on négocie. On l'a chargé d'une négociation importante. Il 3* Terme de commerce. Trafic qui se fait d'un billet, d'une lettre de change, etc. par les banquiers, les marchands, etc. La négociation du papier.
— HIST. xiv s. Négociation, gaaing par marchandise.ORESME, Thèse de meunier. || xvi* s. La première finesse fui la négociation delà paix,LANOCE, 622. La plu» riche et belle partie du monde bouleversée pour U négociation des perles et du poivre, mont, iv, 20.
— ÉTYM. Lat. negoliationrm, de negotiari, négocier.
NÉGOCIÉ, ÉK (né-go-si-é, ée) , part, passé de négocier. Il t" Arrangé par négociation, lin traité decommercii négocié par les deux gouvernemenU. Un mariage négocié par un ami commun. Cette lecture Uni négociée n* fli pas l'effet dont l'auteur s'était Oaué, OMMM, Corresp. t. i, p. 504, dans pouobns. Il r TeniM de commerce. Passé d'une main à une autM, M parlant de bilteu. Un billet négocié i perte
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NËGOCRR (né-go-si-é), je négociais, nous négociions, vous négociiez; que je négocie, que nous négociions, que vous négociiez. || !• F. n. Faire négoce, faire trafic. Négocier en épicerie, en draperie. Ce Jean Rolhe [un visionnaire], après quelque temps de prison, fut mis en liberté, et il vit comme un autre à Amsterdam, où il est marié et négocie, baïle, Lett. à Uarais, i3 oct. 4 701. Les peuples qui ont négocié aux Indes y ont toujours porté des métaux, et en ont apporté des marchandises, MONTESQ. Esp. XII, ). Je puis vous assurer que les Treize cantons ont aU delà de 720 mille âmes, en comptant les natifs qui servent ou qui négocient en pays étranger, volt. l'H. aux 40 écus, Un bon souper. \\i' V. a. Traiter une affaire avec quelqu'un. Un homme qui négocie la plus importante affaire, sÉv. B77. Il négociait une rétractation de M. de Cambrai, boss. Lett. quiét. 418. En vain mes soins t'ont su délivrer d'un soldat Qui, ministre insolent des fureurs du sénat, Muni de ton arrêt, négociait ta perte, laposse, Marins à Mini. 11, 4. Il Absolument. Ensuite il va négocier pour faire obtenir à son malade cette femme dont il sera amoureux, ponten. Jug. de Pluton. jj 3" Traiter de la paix et de la guerre, ou autres affaires inlcrnationales. Négocier une ligue offensive et défensive. || Absolument. M. le cardinal eut peur: et, comme ses peurs allaient toujours à négocier, il négocia, retz, Mém. t. m, liv. iv, p. 434, dans pougens. Vous savez que, quand deux ministres négocient ensemble, ils ne disent jamais la moitié de leur secret, volt. Lett. d'Argcnson, 6 nov. 1770. Il [Albéroni] négociait à la fois avec la Porte Ottomane, avec le czar Pierre le Grand et avec Charles XII, id. Louis JV, I. Il 4" Transmcllre à un tiers, en parlant des effets publics, des papiers de commerce, etc. Négocier un billet. || S" Se négocier, ». réfl. Être transmis à un tiers, en parlant de papiers de commerce. Mon papier, quelque bon qu'il soit, ne se négocie pas aisément, à moins que je ne m'en mêle, dancourt, les Àgiot. m, 5. Les billets de banques s'étaient toujours négociés, volt. Louis XIV, ».
— IIIST. XIV* s. Occasion de négocier et marcheander, ohesme, ïTièse de meunier. |{ xvi* s. Il te fauldra nécessairement négocier et traitteravec luy par personnes interposées, amyot, Thém. 4». On cust là parlé et negotié à cheval, langue, bb.i.
— ÉTYM. Lat. negotiari, de negotium (voy. négoce).
NËGRE (nè-gr'), s. m. || 1° Nom qu'on donne en général aux habitants noirs de l'Afrique. Louis XIII se fit une peine extrême de la loi qui rendait esclaves les nègres de ses colonies; mais, quand on lui eut bien mis dans l'esprit que c'était la voie la plus sûre pour les convertir, il y consentit, montesq. Esp. XV, 4. Depuis qu'on transporte des nègres en Amérique, c'est-à-dire depuis environ 2£>o ans, l'on ne s'est pas aperçu que les familles noires qui se sont soutenues sans mélange aient perdu quelques nuances de leur teinte originelle, buff. (Juadrup. t. VII, p. 198. On ne trouve des nègres que dans les climats de la terre où toutes les circonstances sont réunies pour produire une chaleur constante et excessive, tu.Ûist.nat. Homme, Œuvr. t. v, p. 22B. Il U se dit aussi dépopulations noires qui habitent l'Australie; on les nomme encore nègres mélanésiens, océaniens. || 8° Esclave noir. Je voudrais bien, dit-il [Sénèque], que Caton rencontrât un de nos élégants, précédé de ses coureurs, de ses postillons, de ses nègres, tous enveloppés dans le môme tourbillon de poussière.... on se croirait presque sur la route de Versailles, dider. Claude et Nér. 11, 3*. Il Particulièrement, esclave noir employé aux travaux des colonies. La première concession [en France] pour la traite des nègres est du )i novembre <873, volt. Dict. phil. Lois (Esprit des). Les nègres sont bornés, parce que l'esclavage brise tous les re.ssorts de l'âme; ils sont méchants, pas assez avec vous, raynal, Hist. phil. xi, 24. || Familièrement. Traiter quelqu'un comme un nègre, le traiter avec beaucoup de dureté et de mépris. Il [le duc de Gesvres] l'a traité [le marquis de Gesvres] lui et sa femme comme des nègres toute sa vie, st-sim. 7», I9B. La duchesse de Berry traitait son père comme un nègre, tellement qu il ne songeait plus qu'à l'apaiser, ID. 30», 38. Il Faire travailler quelqu'un comme un nègre, exiger de lui un travail pénible, le faire travailler sans relâche. || On dit de la même façon : travailler comme un nègre. US" ild;. Qui appartient k la race des nègres. Nation, race nègre. Peuple nègre. Bétancourt vit la chaumière de la femme pègre se changer en un hôpital magnifique, CHATIAQBR. Génie, iv, VI, 2. 114-5. m. Nègre blanc, nom qu'on a donné aux albinos, i cause qu'on a cru
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d'abord que l'albinisme était particulier aux nêgrss, et formait parmi eux une race distincte. || Nègres pies, nègres produits par le croisement d'une négresse blanche avec un nègre noir (buffon, Suppl. d l'hist. nat. Œuvr. t. xi, p. 390). || 6' Poisson du genre scombre. || Papillon du genre satyre.
— SYN. NftGHE, NOiR. Quand les Portugais découvrirent la côte occidentale de l'Afrique, ils donnèrent aux peuples noirs qui l'habitent le nom de negro, qui signifie noir. Delàvient notre mot nègre. L'usage a gardé quelque chose de cette origine. Tandis que noir se rapporte à la couleur, nègre se rapporte aussi au pays ; et l'on dit plutôt les nègres, en parlant des habitants de la côte occidentale d'Afrique que les noirs.
— ÉTYM. Esp. et ital. negro, du latin niger, noir (voy. noir).
Ni5GRERIE (nè-gre-rie), s. f. Lieu où ceux qui font la traite renferment les nègres. || Lieu où les nègres travaillent.
— REM. On devrait écrire nègrerie avec un i grave, comme espièglerie, mièvrerie, etc. padtex.
— ÉTYM. Nègre.
t NÈGRES-CARTES (nè-gre-kar-f), s. f. pi. Êmeraudes de rebut et de peu de valeur qu'on laisse au profit des nègres qui font, dans la Nouvelle-Grenade^ la recher.che de ces pierres précieuses.
NEGRESSE (nè-grè-s'), s. f.\\l- Femme nègre. Il a été allaité par une négresse. Nous exigeons des négresses des travaux si durs, avant et après leur grossesse, que leur fruit n'arrive pas à terme, ou survit peu après l'accouchement, raynal, hist phil. XI, 23. Il 2° Nom marchand d'une coquille univalve, le cône cordelier.
— ËTYM. Nègre.
t NÉGKET (nè-gré), s. m. Variété de raisin.
NÉGRIER (nè-gri-é. L'r ne se prononce et ne se lie jamais; au pluriel, 1'* se lie; des né-gri-é-z inhumains), adj. m. usité dans ces locutions ; vai.sseau ou bâtiment négrier, ou, simplement, négrier, bâtiment qui sert à la traite des nègres. Les esclaves entassés à bord d'un négrier. || Capitaine négrier, "apitained'un bâtiment qui a cette destination |]Un négrier, un marchand de nègres. Comme il chantait sa chanson d'esclavage, Le négrier sur ces bords descendit Un habitant de son lointain rivage, millev. le Pauvre nègre. \\Adj. f. Littérature négrière, celle qui s'occupe du sort des nègres.
— ÉTYM. Nègre.
NÉGRILLON, ONNE (nè-gri-Uon, Uo-n', U mouillées, et non né-gri-yon), s. m. et f. || !• Petit nègre, petite négresse. Les négrillons sont sujets au tétanos. Le nègre a sur le soldat l'avantage de ne point risquer sa vie et de la passer avec sa négresse et ses négrillon.s, volt. Dial. xxvi, 8. jj 2° Négrillon, négrillonne, se dit, abusivement, d'une personne d'un teint noir. Cette femme est une négrillonne. || Enfant barbouillé de noir. 113° S. m. Négrillon se dit d'une altération particulière de l'argent rouge ou du cuivre gris argentifère du Pérou et du Mexique, altération dans laquelle ces métaux se réduisent à une poussière noire.
— ÉTYM. Diminutif de nègre.
t NÉGRITE (nè-gri-f), *. f. Insecte qui ravage les plantations de pastel.
NÉCROMANCIEN (nè-gro-man-siin) ou NÉGRO- MANT (nè-gro-man), *. m. Voy. néciiomancien, né-
CROMANT.
t NÉGRONE (nè-gro-n'), s. f. || 1" Variété de figue. Il 3* Maladie du ver à soie qui le rend tout noir.
— ÉTYM. Ital. negro, noir.
t NÉGROPHILE (nè-gro-fi-l'). || l'Àdj. Qui aime les nègres. || 8° S. m. Partisan de l'abolition de l'esclavage.
— ETYM. Nègre, et fîîio;, ami.
t NÈGIJE-CHIEN (né-ghc-chiin) ou NÈGUE-FOL (nè-gue-fol), s. m. Petit bateau pour chasser les gibiers d'eau.
— ÉTYM. Néguer, forme provinciale de noyer, et chien ou fol, à cause du danger de se noyer que l'on court dans ces expéditions.
t NÉGDNDO (nè-gon-do), t. m. || 1" Nom d'un genre d'acérinées, dans lequel on distingue le négundo fraxinifolié, dit négundo, dont la sève donne du sucre, acer negundo, L. \\i° Nom .spécifique du vitex négundo (verbénacées), appelé, au Malabar, bem-nosi, c'est-.'i-dire nosi blanc. C'est le galtilicr découpé de certains auteurs, lëuoahant.
— ËTYM. Negundo est le nom donné dans l'Inde au n° 2.
t <. NÉGUS (né-gus'), j.m.On appelle l'empereur des Abyssins, grand négus, ou Prêtre-Jean, Dict. dt i'Arad 1762.
NEM
t ». NÉGUS (né-gus') , *. m. Sort» de limonade au vin en usage en Angleterre.
— ÊTYM. Ainsi dile du nom de l'inventeur. NEIGE (nè-j'), t. f. Il i° Eau congelée qui tombe de l'atmosphère en flocons légers, d'un blanc éclatant. Une belle plaine de neige d'environ quatrevingts lieues de tour forme notie horizon, volt. Lett. d'Àrgental, ijanv. 1 767. Les petits flocons qui en proviennerit (des gouttes d'eau atmosphériques], se réunissant plusieurs ensemble, et ne se touchant que par quelques points de leur surface, ne composent que des flocons très-légers ; c'est là ce que nous appelons neige, brisson, Traité de phys. t. ii, p. 4 54, dans pouGENS. Aux flancs des monts altiers, à leurs cimes glacées, L'hiver a suspendu les neiges entassées, st-laub. Saisons, iv. Rien n'est plus triste que la neige en Italie, stael, Corinne, xix, 6. L'armée marche enveloppée de vapeurs froides; ces vapeurs s'épaississent : bientôt c'est un nuage immense qui s'abaisse et fond sur elle en gros flocons de neige, ségob, Hisl. de Nap. iz, H. Là ils gémissent en vain; bientôt la neige les couvre; de légères éminences les font reconnaître; voilà leur sépulture, 10. ib. De la neige les flocons sont les papillons de la saison, a. de soland, Proverbes et dictons rimes de f Anjou, p. 3. Quand la neigea minuit, lente, silencieuse. Tombe aux toits endormis, stf.-beuve, Poésies, à David. Après ma mort, une avalanche De son linceul me couvrira, Et sur mon corps la neige blanche. Tombeau d'argent, s'élèvera, Théophile gaotier, 2e Chasseur. Wtieiges perpétuelles, celles qui ne fondent jamais. Pour moi, j'arrivai dans des déserts afl'reui; on y voit des sables brûlants au milieu des plaines, des neiges qui ne fondent jamais et qui font un hiver perpétuel sur le sommet des montagnes, pén. Tél.ii. \\ Devenir blanc commeneige, pâlir extrêmement. || Fig. Blanc comme neige, parfaitement innocent. Penautier sortira [de l'aflaire des poisons] un peu plus blanc que de la neige, sÉv. 32 juill. 1676. || Je ne fais non plus de cas de cela que des neiges d'antan, c'est-à-dire je n'en fais aucun cas. |{ Cela grossit comme une boule de neige, c'est une pelote de neige qui grossit, cela fait la pelote, la boule de neige, se dit de tout ce qui s'augmente par la durée et l'accumulation. Pour empêcher ce tumulte qui peut, comme une boule de neige , s'accroître merveilleusement , oui patin, .Voue. lett. t. n, p. 377, dans pougens. C'est la scène du Dépit amoureux, quand on ne le demande i le congé] que par le désespoir de n'être pas bien avec la princesse; et puis il se fait une pelote de neige : le congé accordé est une douleur qui confirme la première, sêv. Jour de Noël, i»l*. ||Par exagération et par plaisanterie. Tout ce qui est froid au moral. Ninon l'a quitté [Ch. de Sévigné]... elle n'en parle pas avec beaucoup d'estime : c'est une âme de bouillie, dit-elle, c'est un corps de papier mouillé, c'est un coeur de citrouille fricassé dans de la neige, sÉv. 4t. Vous ave^ lu la Souvelle Héloxse;eh bieni ma parole d'honneur, c'est de la neige fondue à cAté de mon style de ce temps-là, ca. us UERNAnn, la Femme de *0 ans, § iv. || 8» Neige, saison des neiges. Les Ostiaks comptent par neiges et non par la marche apparente du soleil, volt. Russie, i, i. k la prochaine lune des fleurs, il y aura sept fois dix neiges, et trois neiges de plus, que ma mère me mit au monde, chateadb. Atala, lé Récit, les Chasseurs, jj 3* Fig. Toute chose blanche comparée à la neige. Il faut qu'avril jaloux brûle do ,' ses gelées Le beau pommier, trop flcr de ses { fleurs étoilées. Neige odorante du printemps, V. Hcoo, Orient. 3l. \\ Neige, barbe blanche. En vain une neige glacée D'Homère ombrageait le menton, lam art. Médit, ii, 26. |{ Il a de la neige sur la tête, se dit d'un vieillard dont les cheveux ont blanchi. || 4' Glace de fruits faite aveo du sucre et le jus de certains fruits. La neige avec art préparée Aiguise nos sens émousséf ; On dirait que ces fruits glacés Sortent des jardins de Borée, brrris, (Suaire saisons, Été. jj 8* Œufs à la neige, plat socré composé de blancs d'oeufs battus en neige ferme •t jetés quelques minutes dans du lait bouillant. Avec le reste du lait, les jaunes d'oeufs, quelques aromates, on fait une crème qui se sert autour des blancs «n neige. || 6* Dentelle de peu de valeur. l|7*Terme d'ancienne chimie. Neige d'antimoine, oxyde d'antimoine blanc sublimé. || 8* Neige rouge, hydropliyte (le la famille des phycées qui, en cerulnes circonstances, se déveloj>pe en grande quantité sur la neige : c'est le protocoecus nivalis, appelé aussi terre rouge de la neige, leooarant. Quand j'examinais de près cette neige rouge, je voyais que la couleur dépendait d'une poudre fine mêlée avec elle, et qiii
pénétrait jusqu'à deux ou treis pouces de profondeur, mais pas plus avant, sacssure, Foy. Alpes, t. m, p. 45, dans pougens. {| 9° Familièrement et fig. De neige, sans valeur, digne de mépris. Voyez le beau héros de neige, Pour avoir un tel privilège, scarron, Yirg. vi. Tiens, tiens, sans y chercher tant de façons, voilà Ton beau galant de neige, avec ta nonpareille, mol. Dépit, n, 4. Ahl le beau médecin de neige aveo ses remèdes, destouches, Tambour noet. i, 6. || Proverbes. Des neiges et un bon hiver mettent bien des biens i couvert. || La neige qui tombe engraisse la terre. || Neige au blé est tel bénéfice Comme au vieillard la bonne pelisse. Il On ne voit cygne noir ni nulle neige noire. || Il en faut autant qu'il faut de pelotes de neige à chaufl'er un four, se dit d'une chose qui ne sert aucunement à ce qu'on veut faire.
— HIST. n* s. Autresi blanche corne neif sur gelée, Ch. de Roi. ccxi. ||xii' s. Gorge blanche plus que n'est nois ne lis, Couct, p. 4 25. {| xiii's. Gésir as chans sour la gielée et sor la noif, sans loge et sans pavillon, henri de valenc. xxva. Li autres principaus [vent] qui vient de la tramontane done nues et froidure, et qui li est encoste, vers couchant, donne noif et grelle, brun. lat. Très. p. (22. Il XIV* s. Et de nege cheî tant et si longuement, Que l'endemain au jour, ains prime vraiement, Fu de nege cinq piez et plus.... Guescl. (9684. || xv* s. Un grésil et une noige va commencer si fort que merveilles fut, FROiss. n, II, 41. Neige et grésil sont en terre bouté ; On oit chanter chascun parmi la rue, E. DESC. Saison de guerre. Dictes moy où n'en quel pays Est Flora la belle romaine.... Mais où sont les neiges d'antan ? VILLON, Bail, des dames du temps jadis. Il XVI* s. Un seul trait de ses yeux, tous mes sens enchantant. Ne suffisoit que trop pour me forcer à croire Que la neige estoit noire, desportes, Diverses amours, Plainte. Laissans rouler sans nul empeschement ceste petite pelote de neige, en peu de temps elle se fit grosse comme une maison, la-
— ETYM. "Wallon, nivaie; namur. n<B«; Hainaut, nive; bourg, noge; provenç. nicx, neu, nieu; cat. neu; esp.nieve; port, et ital. 7icie;dulat. nta!,n!rem, anc. lat. nmguw, dans Lucrèce; grec, vtçsi, il neige. Comparez le goth. snaivs, l'anc. h. ail. îneo, l'ail. Schnee, l'angl. snow, l'anc. irl. sncachta. Les formes germaniques et celtiques annoncent qu'en latin et en grec une s initiale est tombée; tout cela conduit au sanscrit snih, être humide. Le français a deux formes : neif, noif, qui vient de nix, nivem,el neige, qui vient de nivea, pris substantivement. Quant au wallon nivaie, il vient de nivalia.
\ NEIGÉ, ÉE, (nè-jé, jée) , adj. || 1* Couvert de neige. Derrière Corne-rousse et les Trois-dents on voit une longue suite de cimes neigécs qui se prolonge.... SAi'ssuKE, 2* voy. Àlpes, t. v, p. 4î«, dans POUGENS. La crête du Mont-Blanc ne se découvre pas de cet endroit [Servoz] ; mais on en a une vue distincte de sa croupe neigée, appelée le dôme, chateaub. Mont-Blanc. \\ f Terme de vétérinaire. Nom donné aux robes sur lesquelles se remarquent des taches blanches, peu étendues, ressemblant à des flocons de neige. || 8* S. m. Petit neigé, l'agaric blanc.
NEIGER (nè-jé. Le ff prend un «devant a: il neigeait), e. n. impers. || 1* Tomber, en parlant de la neige. Il a neigé toute la j:)urnée. Nous avons vu neiger dans le mois de mai. Il neigeait, il neigeait toujours : la froide bise Sifflait... v. huoo, l'Expiation. Il Cela est vrai comme il neige, se dit d'une assertion fausse. || l* Par extension, tomber comme de la neige. Quand novembre de brume inonde le ciel bleu. Que le bois tourbillonne et qu'il neige des feuilles, v. iiugo, Orient, «i. ||8* Fig. et familièrement. Il a neigé sur sa tête, lia les cheveux blancs. Les ans font-ils neiger sur nous, X nos yeux tout se décolore, kérano. Donne maman. || Il se conjugue avec l'auxiliaire otoir. || Proverbe. Quand il neige sur la montagne, il fait bien froid aux vallées.
— REM. Chateaubriand a fait un verbe actif de neiger : La lune neige sa lumière, chatiaubr. Mémoires, vol. xi, p. »7.
— HIST. zn* s. R Trifon aparallla cheralerle por venir celé nuit, e il avolt moult neigé, e ne vint mie, Machab. i, i*. || un* s. Ele est simple et moll bien polie, Et plus blanche que nois (neige] ncgio, l.ai d Ignaurès. F.t sachiés que il negolt et gieloit à celui point que il se parti de la ville, a. ns valimc. 14, Il XV* s. Femme n'est qui plus m'ait cbier, Pour ce que mon corps est vain; Bien sçay quant il doit negier Ou plouvoir, tout de certain, ■. dbsch. Poéi. mss. f" 22«. Il XVI* s. Or... d'adventure.... negcoit, de manière que la pluspart du monde s'estoit re-
tirée au dedans des maisons, amtot, P^lop. <6. Jà cinquante et six ans ont neigé sur ma teste, Il est temps de laisser les vers et les amours, rons. 305.
— ÉTYM. Neige; Hainaut, nirer; namur. niver; provenç. et espagn. neiar ; ital. nevare.
NKlGEtrX, ECSE(nè-jeù,jeû-z'), adj. || 1* Chargé de neige; où il y a beaucoup déneige. Temps neigeux. Comme, au Pérou, les montagnes des Cordillères séparent deux saisons de la nature, et portent leurs sommets neigeux dans l'atmosphère, ayant l'été ou le printemps d'un côté, et l'hiver de l'autre, BAILLY, Atlantide, p. 221, dans pougens. Au nord, s'étendent les plaines neigeuses et nues de la Tartarie, VOLN. les liuines,*. || 2°'rerme d'histoire naturelle. Qui a des taches blanches sur un fond coloré. lis. f. Nom marchand d'une coquille univalve du genre porcelaine. || Neigeuse i rubans, la volute hispidule.
— HIST. XVI* s. En beau jour, non pluvieux, negeux, bruineux, non trop froid ne venteux, o. de SERRES, (61. Tel qu'un torrent enflé d'ondes negeu» ses, AM. JAHIN, Poésies, p. 28, dans lacurne.
— ÉTYM. Neige.
t NEILLE (nè-ir, Il mouillées), s. f. Chanvre pris dans une grosse ficelle Jécordéo; on s'en sert pour boucher les fentes d'un tonneau.
t NÉLOMBLACÉES (né-lon-bi-a-sée) , s. f.pl. Tribu de la famille des nymphéacées.
t NÉLUMBO (né-lon-bo), s. m. Fève d'Egypte.
t NÉMATOCÈRE (né-ma-to-sè-r"), adj. Terme de zoologie. Qui a des antennes fihformes.
— ÉTYM. N»)|j.a, fil, et xépa;, corne, antenne. Nrina vient de véia, filer; sanscrit, nah; lat. nectere.
t NÉMATOÏDE (né-ma-to-i-d'), adj. Terme de zoologie. Qui a la forme d'un fil. || S. m. Nom d'un ordre de la classe des helminthes, comprenant ceux dont le corps est cylindrique, filamenteux, vermiforme ou filiforme (filaires, strongles, ascarides, trichines).
— ÉTYM. NTJfta, fil, et elSoç, forme.
NÉMÉENS (né-mé-in) , adj. m. pi. Terme d'antiquité. Jeux Néraéens, jeux solennels qui se faisaient en l'honneur d'Hercule, à cause de sa victoire sur le lion de N6mée. Aux jeux Néméens, la couronne était de branches d'olivier. || Les Néméenues de Pindare, odes composées pour les jeux Néméens.
t NfiMÉSIS (né-mé-zis') , s. f. || 1° Terme de mythologie. Déesse, dite aussi Adrastée, chargée de punir les outrages, les violences, l'orgueil, les crimes des mortels. Il est assez commun de souhaiter que la déesse Némésis compense nos prospérités par quelques légères disgrâces, batle, Lett. à Minutoli, 27 fév. <673. Et des chœurs sur ta tombe, en une sainte ivresse, Chanteraient Némésis, la tardive déesse, Qui frappe le méchant sur son trône endormi, a. chén. à Charlotte Corday. \\ 8* Titre d'un recueil de poésies satiriques composées sous le règne de Louis-Philippe par Barthélémy.
— ETYM. N<|ii<ri«, vi|jLri<Ti{, proprement partage au sort, puis, dans la mythologie, la déesse du sort, et particulièrement la déesse du sort malheureux que les dieux envoient à l'homme par vengeance ou même par jalousie ; de là le sens de colère des dieux, et, en général, indignation, colère.
t NE.MINE CONTRADICENTE (né-mi-né-kon-tradi-sin-té), expression latine qui signifie sans aucune contradiction, et qui est familière dans les cours de justice, pour signifier l'accord unanime de tous les sufl'rages pour ou contre.
— ÉTYM. Lat. nemo, personne, conlrodicen», contredisant.
t NÉMOBLASTE (né-mo-bla-st'), s. m. Terme d« botanique. Embryon filiforme, comme celui des mousses.
— ÉTYM. Nf,n«, fll, et blaste.
\ NÉMOPIIII.E (né-mo-fl-n , (. m. Genr« rit plantes d'Amérique qui sert k l'ornement, famille des hydropbylléus.
— ÉTYM. tHy-oi, pré, et çOo;, ami.
f NÉMORAL, ALE (né-moral, ra-l'), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui habite ou croit dans les forêtv
— CTYM. Lat. nemoralir, de nemiu, forêt.
t KK M'OUBLIEZ PAS (nc-moubli ê-p&), l. m.
Voy. MYOSOTIS.
— HIST. XV* s. El à elle prcsentoray Des fleurs de ne m'oubliez mie, ch. u'oiil. Kondel. || xvi' s. Un diamant taillé en fleur de ne m'oblie mie, Bibl. des eh. 6* série, t. i, p. 473.
t NEM8 (nèms'), ». m. Nom imposé i l'ichneumon gris (mammifères digitigrades) de Lesson, par BulTon, qui le place en Afrique, tandis que Geoffroy Saint-Hilaire dit qu'il habile l'Inde, legoarant.
NÉO
NÊO
mp
(I Les Arabes appellent nems, l'ichoeumon de Pharaon (Egypte) de Lesson.
NÉXIES (né-nie), s. f. pi. Terme d'antiquité. Chants funèbres ou lamentations, qui se faisaient dans l'ancienne Rome aux obsèques des morts par des femmes qu'on louait pour cet office et qui se nommaient pTscficx.
— ETYM. Lat. nenia, du grec vTivia.
NENffI (na-ni ; en plusieurs provinces, on prononce nan-ni, non comme dans on ; ce n'est plus la bonne prononciation), partie, négat. Est-ce assez? dites-moi, n'y suis-je point encore? — Nenni. — M'y voici doncT — Point dutout.... la font. Fabl. I, 3. M. Jourdain : Tu te moques de moi. — Nicole ; Nenni, monsieur.je serais bien fâchée, mol. Bourg, gent. m, S. || II se joint quelquefois avec do. Nenni da, non; je prétends... la font. Uasel. Mascarille, est-ce toiT— Nenni da, c'est quelque autre, mol. rt(. ni, 12. Il On dit aussi : oh ou ah! que nenni. Oh que aenni, mon parrain, je devine mieux que vous, dancolJHT, Xet Troit cousines, i, 4. || Il n'y a point de nenni, c'est-à-dire c'est une chose forcée, nécesiai'e. Il Dites toujours nenni, vous ne serez jamais marié. Il 2° S. m. Un doux nenni, un refus engageant. Retenez bien surtout cet heureux mot. Ce doux netiniqui plaît tant à Marot, Bernard, i<r(d'otmer,i. - HIST. XII' s. Cornent! fait saint Thomas, avez me desfié? Nenal, fait Jocelins, mais co vus aii mandé Li reis.... Th. Icmart. <3o. Nenil, pourvoir; il nepuet [peut] estre ainsi, Couci, IX. jlxiii's. Se doitent-il ciarrester?Nennil, mes voisent [qu'ils aillent] Yiseter Le saintuaire precicus.... la Rose, 2318. Il xv g. Et l'eussent bien avoir voulu plus bref, s'ils eussent pu ; mais nennin, froiss. i, i, 247. Il XVI* s. Ouoy donc? la vraye pénitence peut-elle consister sans foyT nenni pas, calv. Instit. «02. Dieu, auquel il n'y a point d'ouy et nenin : c'est à dire qui ne se change ne contredit point, ID. ib. <t47. Qu'elles ayent plusieurs ouys aux yeulx, et force nennys en la bouche, desper. Cymbal. I27. Un doux nenny avec un doux sourire, marot, Epigr. de ouy et rtenny.
— ÊTYM. Lat. non illud, non cela, opposé à hoc illud, oïl, oui ; bourguig. nend, nennoin, nainin; basse Normandie, a/i v^re nanntt>, négation trèsusitée ; Berry, nannt. La forme nfnni'n n'est qu'une (Uération de la finale. Il faut sans doute en dire autant de neno2,- cependant la finale al est singulière.
NÉNUFAR ou , d'après l'usage des botanistes, NÉNCPHAR (né-nu-far), *. m. Genre de plantes aquatiques servant de type i la famille des nympbéacées, où l'on distingue : le nénuphar blanc (nymphxa alba, L.) , dit aussi lis d'<!au, le nénuphar jaune [nymphxa lutea, L. ou nuphar luteum, Smith). Le printemps déploie les fouilles du nénuphar sur les ondes, chateaubb. Génie, i, v, 4.
— HIST. XVI* s. Le blanc neufart à la longue racine, RONS. 740. Huile de nénuphar, paré, v, 29.
— ETYM. Scheler suppose que c'est un dérivé irrégulier de nymphxa, vu)jL^(a, nom latin et grec du nénufar; mais il faut y voir le peiJan noûfer, niloûfer, nénuphar.
f NËO.... préfixe qui veut dire nouveau, et qui vient du grec véoc (comparez neuf, adj.).
i NÉO-CATUOLICISME ( né-o-ka-to-li-si-sm' ), g. m. Doctrine qui tend à rapprocher le catholicisme des idées de la société moderne.
t NÉO-CATUOLIOUE (né-o-ka-to-li-k*), adj. Qui a rapport au néo-catholicisme. || S. m. et f. Adhérent, adhérente au néo-catholicisme.
— ETYM. Néo...., ei catholique.
t NÉO-CURCTIEN, IEN.VE (néo-kré-tiin, tiè n'), od;. Conforme à la doctrine du néo-christianisme. Il S. m. et f. Il se dit des adhérents h cette doctrine. Il y avait là des néo-chrétiens, des néo-ca- Iboliques de vingt espèces; tous possédaient le dernier mot du problème social et religieux, eeybaud, Jir. Paturot, i.
— ÊTYM. Néo..., et chrétien.
i NËO-CURISTUMSME (né-o-kri-sti-a-ni-sm"), «. m. Espèce de philosophie chrétienne, destinée, dans l'esprit de ceux qui y adhèrent, à renouveler les croyances catholiques.
t NEOCOMIEN, lENNE (né-o-ko-miin, miè-n') , adj. Terme de géologie. Le terrain néocomien, ou, substantivement, le néocomien, synonyme de grès vert inférieur.
— ÉTVM. Nia xiiiii), nouveau villnge,nom hellénisé de Neuch&tel en Suisse, i cause du développement considérable que cette formation a dans la contrée
NEOCOBE (né-o-ko-r") f. m. || 1* Terme d'antiquité. Officier chargé da gsrder les temples Pt d'y cniretCBir la propreW. Le niocor* charge da veiller t
la décoration et i la propreté des lieux saints, et de jeter de l'eau lustrale sur ceux qui entrent dans le temple, barthél. Anach. ch. 21. ||a° Nom que prirent les villes qui avaient fait bJtir des temples en l'honneur des empereurs. Smyrne était néocore d'Auguste.
— ÉTYM. NEMxôpoç, de vaèî, temple, et xopsîv, nettoyer.
t NÉOCYCLIQCE (né-o-si-kli-k'), adj. Terme de chronologie. Qui a lieu au commencement d'une certaine période de temps. || Fête néocyclique, fête qui ouvre un nouveau cycle.
— ÉTYM. Néo..., et cycle.
f NÉOGALA (né-o-ga-la), ï. m. Terme de médecine. Lait sécrété par les mamelles immédiatement après le colostrum.
— ÉTYM. Néo..., et f(x>o, lait.
NÉOGRAPHE (né-o-gra-f), od;". Qui admet une
orthographe nouvelle. Ecrivain néograpbe. ||S. m. Un néographe.
— ÊTYM. Néo..., et YpâçE'v, écrire.
t NÉOGRAPHIE (né-o-gra-fie), *. f. Nouvelle orthographe.
I NÉOGRAPHIQUE (né-0-gra-fi-k'), adj. Qui concerne la néographie. Systèmes néographiques.
NÉOGRAPHISME (né-o-gra-fi-sm'),*. m. Ensemble des règles etdes principes des néographes.
t NÉO-GREC, ECQUE (né-o-grèk, grè-k'), adj. Se dit quelquefois pour grec moderne. Langue, littérature néo-grecque.
^ ÉTYM. Nio..., et grec.
t NÉO-LATIN, INE (né-0-la-tin, ti-n'), adj. Se dit des langues morlcmes dérivées du latin. L'espagnol, le français, l'italien sont des langues néo-latines.
— ÉTYM. Néo..., et latin.
NÉOLOGIE (né-o-lo-jie), ». f. Emploi de mots nouveaux ou d'anciens mots en un sens nouveau.
— ÉTYM. Néo..., et XÔYo;, discours. NÉOLOGIQUE (né-o-lo-ji-k'), adj. Qui appartient
à la néologie ou au néologisme. L'on peut dire que chaque .siècle a pu avoir ses critiques et son dictionnaire néologique, duuarsais, Tropes, 2* part, art. 3. On y trouve plusieurs expressions impropres ou recherchées ; ces expressions furent relevées avec l'afTectation la plus maligne dans le dictionnaire néologique de l'abbé Desfontaines, u'alemb. Éloges, lloutterille.
t NÉOLOGIQUEMENT (né-o-lo-)i-ke-man), adv. Par néologisme. Ce mot se dit figurément et néologiquement.
NÉOLOGISME (né-o-lo-ji-sm'), s. m. || 1* Habitude et affectation de néologie. La lecture fut précédée de grands éclats de rire sur le néologisme de cette pièce, 1. 1. houss. Prom. 9. Us ne nous pardonneraient pas de nous exprimer froidement sur l'étrange néologisme qui dépare même ses meilleures productions [de Marivaux], d'alemb. Éloges, Ifariiaux. N'allez pas étaler l'effronté barbarisme Ni l'absurde jargon du froid néologisme, millev. Invent. poétique.\\i' Par abus, synonyme de néologie. Il y a un néologisme nécessaire qui provient des nouvelles créations dans les idées et dans les choses. Il 3" Mot nouveau, ou mot existant employé dans un sens nouveau.
— ÉTYM. Voy. NÉOLOGIE.
t NfiOLOGISTE (né-o-lo-ji-sf), ». m. Synonyme de néologue.
NÉOLOGUE (né-o-lo-gh'), ». m. Celui qui invente ou aime à employer soit dos termes nouveaux, soit des termes détournés de leur sens ancien. Il n'y a plus que les drames bourgeois du néologue Marivaux où l'on puisse aller pleurer en sûreté de conscience, volt. Lett. Villelte, juin <78B.
— ÉTYM. Voy. NÉOLOGIE.
t NÉOMÊLIE (né-o-mé-lie), ». f. Terme de physiologie. L'ensemble des actes accomplis par les êtres produisant des œufs ou des germes, actes qui ont pour résultat d'amener les jeunes i pouvoir se reproduire eux-mêmes.
— ETYM. Néo;, le jeune, lepetit,et(ii)etv,avoirsoin. t NÊO.MEMBRANE (né-o-man-bra-n'), ». f. Terme
d'anatomie pathologique. Nom donné aux membranes de nouvelle formation, qui sont vasculaircs et ont pour éléments fondamentaux des fibres semblables à celles des membranes normales de l'économie.
— ÉTYM. Néo..., et membrane.
NÉOMÉNIE (né-o-mé-nie), ». f. \\ !• Terme d'astronomie ancienne. Nouvelle lune. || Le premier jour du mois athénien. || 2° Fête que célébraient les anciens à chaque renouvellement de lune. De l'Asie les paons ont passé dans la Grèce, où ils furent d'abord si rar.es, qu'à Athènes on les montra pendant treot* ans à chaque néoméoie comme un objet de
curiosité, bhfp. Ois. t. iv, p. H. La néoménJe ou la fête qui se célébrait chez presque tous les peuples au temps de la nouvelle lune, est une preuve qu'ils étaient attentifs à saisir son retour, baillt, llist. astron. anc. p. 33.
— ÉTYM. Neo|iTiv£a, de véoç, nouveau, et u^v, lune, mois.
t N'ÉOPURON (né-o-fron), ». m. Nom d'un genre d'oiseaux rapaces, dans lequel on distingue le néophron percnoptère, qui est le vautour percnoptère de Linné; dit aussi poule de Pharaon, chapon de Pharaon, alimoche, vautour à tête blanche, vautour d'Egypte. Le jeune a été appelé vautour de Malte, et l'adulte vautour de Norwége, legoarant.
NÉOPHYTE (né-o-fi-f), s. m. et f.\\l' Nom donné anciennement, dans l'Église, aux nouveaux chrétiens, c'est-à-dire aux païens qui avaient embrassé depuis peu le christianisme, et à ceux qui étaient entrés nouvellement dans les ordres ecclésiastiques. Saint Paul ne voulait pas qu'un néophyte fût tout d'un coup élevé à certaines distinctions, BOURDAL. Serm. la* dim après la Pentecôt. Domiri. t. IV, p. 2». Il [Nectaire] fut baptisé ; et, comme il était encore revêtu de la robe de néophyte, il fut fait évêque, sans avoir apporté autre disposition à l'épiscopat que celle de ne l'avoir pas brigué, plêch. llist. de Théod. 11, 82. Les néophytes répétaient les airs, comme des oiseaux privés chantent pour attirer dans les rets de l'oiseleur les oiseaux sauvages, cuateaub. Génie, iv, iv, 4. || Il se dit aussi aujourd'hui des personnes nouvellement converties et baptisées. || i' Adj. Le blâme formel de saint Isidore contre le fanatisme néophyte des rois visigoths [devenus d'ariens catholiques], montalembeht, les Moines d'Occident, t. 11, p. 217.
— ÊTYM. NsôçuToç, de veoi;, nouveau, et ç«- Tèç, né (voy. physique) : nouvellement né.
t NÉOPLASME (né-o-pla-sm'), s. m. Terme d'anatomie. Tissu accidentel, de nouvelle formation.
— ÉTYM. Néo..., et 7t).à(T(j.a, formation.
t NÉOPLASTIE (né-o-pla-stie), s. f. Terme de médecine. Restauration des parties par granulations, adhérences ou autophstie.
— ETYM. Néo...,e\. -tXôo'^'iv, former.
t NÉO-PLATONICIEN, IKN.VK .'né-o-pla-to-ni ^iin, siè-n'), od;. Qui appartient au néo-platonisme. La philosophie néoplatonicienne. || S. m. Adhérent du néo-platonisme.
t NÉO-PLATONISME (né-o-pla-to-ni-sm'), ». m. Doctrine des théosophes et mystiques, disciples d'Ammonius Saccas et de Plotin, qui mêlaient l'ancien platonisme à la théologie et à la démonologie orientale. || Se dit quelquefois abusivement do l'école philosophique d'Alexandrie
— ÉTYM. Néo..., et platonisme.
t NÉORAMA (né-o-rd-roa),«. m. Sorte de panorama tracé sur une surface cylindrique, et représentant l'intérieur d'un temple, d'un grand édifice.
— ETYM. Neù; attique pour vao;, temple, et 5pa[ia, vue.
t NEOSSINE (né-o-ssi-n') , ». f. Substance organique qui se trouve dans les nids d'hirondelle de la Chine (ht'rundo esculenta, L),
— ÉTYM. Neosaià, nid, de v^o;, jeune, petit (voy. neuf).
f NÉOZOÏQUE (né-o-zo-!-k'), od;. Terme de géologie. Qui a rapport aux êtres vivants les plus récents sur la terre. Les espèces néozotques. || Terrains néozoïques, nom donné à toutes lescouchesdepuiscollei du trias jusqu'aux plus modernes inclusivement.
— ÉTYM. Néo..., et Cwov, être vivant.
t NÉPENTHACÉES ( né-pin«a-sée ) ou NÊPEN- TUÉES (né-pin-tée), ». f. pi. Famille de plantes dicotylédonées, voisine des aristolochiées, formée du seul genre népcnthe.
tNÉPENTUE (né-pin-f) ou NÉPENTHÈS (népin-tès'), ». m. Genre composé de sous-arbrisseaux de l'Afrique et de l'Asie tropicale.
— ÉTYM. Voy. NÉPENTHÈS.
t NÉPENTHÈS (né-pin-tès'), ». m. Remède Tant* par Homère contre la tristesse et la mélancolie. Ensuite avec le vin il versait aux béros Le puissant népeutbès, oubli de tous les maux, a. cbénier, l'AveugU.
— ÉTYM. îiii, sans, et ic^v6oc, deuil, affliction.
t NÉPÉRIEN, lENNE (né-pé-riin, riè-n'), ad). Terme de mathématique. Qui a été inventé par Néper. Logarithmes népériens. || lîaguelle népérienne ou baguette de Néper, espèce de règle à calcul.
— ÉTVM. Nepcr, mathématicien écossais inventeur des logarithmes; son vrai nom est iVopief
t NÉpKte (né-pè-t'), ». f. Genre nombreux de la famille des labiées, où l'on distingue : <* la nèpète cataire, dite Tttlgairement cataire, cbataire et
NtP
herbe aux chaU ; 2° la népèta tubireuse, dont les I racines, crues ou cuites sont, dit-on, un aliment assez agréable; Adansoo en ayait fait son genre fiessera; 3" la népète réticulée, originaire de Uarbarie, et qui, cultivée en France, y forme de jolies
touffes, LEGOABANT.
— ËTYM Lat. nepeta. On croit que ce nom est tiré de la ville étrusque de Nepete, d'où proviendrait la plante.
+ NÉPHÉLION (né-fé-li-on), ». m. Terme de chirurgie. Petite tache qui a son siège dans la couche citerne de la cornée, et qui laisse passer les rayons lumineui comme à travers un nuage.
— FTYM. NesÉÀiov, diminutif de veçs^T], nuée.
t NÉPUÊLIS (né-fé-lis'), ï. f. Nom d'un genre de petites sangsues communes dans les ruisseaux d'Europe, mais qui ne peuvent attaquer que les mollusques.
t NÉPHÉLOMANCIE (né-fé-lo-man-sie) , t. f. Divination par l'inspection des nuages.
— ITYM. NeçOti, nuage, et mancie.
t NÉPURALGIE (né-fral-jie), s. f. Terme de médecine. Douleur des reins.
— ÈTYM Nîsppo;, rein, et ii-yo;, douleur. NfiPIIRÉTIQCE (né-fré-li-k'), adj. || !• ferme de
médecine. Qui appartient aux reins, en parlant des douleurs, des maladies. Douleur néphrétique. Affection néphrétique. || 8' Colique néphrétique, ou, simplement, néphrétique, néphralgie, et, plus ordinairement, douleur très-vive causée par des graviers qui s'engagent dans l'uretère. Il n'y a point de meilleur remède pour les douleurs néphrétiques que de boire de l'eau froide et de se faire saigner, GUI PATIN, Lelt. dans ucuelet. .^gé de près de 73 6U1S, après de longues douleurs de néphrétique, il crut avoir la pierre, et se résolut sans peine à l'opération, FONTEN. Dodart. Malgré ma néphrétqueet mon igede soixante-quatre ans, d'alemd. Lett. au roi de Pr. i* déc. i78). I|S. m. Un néphrétique, celui qui est affligédela colique néphrétique. !| 3° Qui est bon contre la colique néphrétique. Remèdes néphrétiques. Il S. m. Un néi'hrétique. Les sulistances alcalines sont de bons néphrétiques. || 4° S. f. La néphrétique, pierre où l'on découvre, en la polissant, un mélange de blanc, de jaune, de bleu et de noir.
— HiST. XVI* s. La douleur de la colique tant venteuse que néphrétique, paré, xv, 33.
— trVM. NEjpiTi/.è;, de vetppo;, rein. Néphrétique est incorrect, il faudrait néphritique ; il est né de »t?{/r,-tix4;, écrit par iotacisme pour vespiTixo;.
t t. NÉPHRITE (né-fri-f), ». f. Terme de médecine. Inflammation des reins.
— ETYM. Ne;pè;, rein, et la finale médicale ite, indiquant inllammation.
■f 2. NÉPURITE (né-fri-f), ». f. Terme de minéralogie. Néphrite d'Orient, variété du jade oriental. Ij Népbrite, nom donné, par a'^sim dation avec la néphrite d'Orient, à une pierre très-dure qui a servi à faire des instruments en pierre qu'on trouva dans les stations lacustres de la Suisse.
— £tym. N't^fiTTiî.en forme de rein.
I NÉPIIRO.... Mot qui signifie rein, et qui vient de vef cô;.
t NEPlinocËLE (né-fro-sè-n, ». /. Terme de médecine. Hernie du rein.
— ÊTYM. Néphrn..., et xi^).ri, tumeur.
t NÉPURO-OASTRIQUE (né-fro-ga-slri-k'), adj. Terme de médecine. Qui se rajiporte au rein et à l'estomac à la fois.
— ETVM. Ni'phro..., et gastrique.
t NÉPUROGRAPUIE (né-tro-gra-fio), ». f. Description des reins.
— Rtym. Néphro..., et Tpâçiiv, décrire.
t NÊPUBOÏUE (né-fro-i-d'j, adj. Terme didactique. Oui a la forme d'un rein.
— ETYM. Si'phro..., et tîîoc, forme.
t NÉPHROLITHE (né-fro-li-f) , ». f. Terme de médecine. Pierre ou calcul formé dans les reins.
— ETYM. Néphro .., et )(»o;, pierre.
iNÊPIIHOLITHIASE(né-rrolitia-z'),».f. Tonne
de médecine. .Synonyme de gravellc.
— BTYM. Niphro..., et XiiUaii, formation de calculs.
t rrÉPIIROLITHIOUR (né-froli-tl-k'),adï. Terme de médecine. Qui dépend des calcul* rénaux. Ischurie néphrolithique.
— ETYM. Séiihrrililhe.
t NRPlIROLOfllE (né-fro-lo-jie), ». f. Traité sur les reins.
— ETYM. Néphrn..., et Ufo;, traité.
i fTÉPlIROPYlOCE (né.rro-pi-/-k'),a<y. Terme de loédncine. Qui a rapport i la suppuration des reins.
— ETYM. Néphro..., eticOov, pus.
riCT. Dl LA LAHOUK nU]«CAUC.
t NÊPUROPYOSE (né-fro-pi-ô-z'), ». f. Terme de médecine. Suppuration du rein.
4- NÉPURORRUAGIE (né-fro-rra-jie), ». ^. Terme de médecine. Hémorrhagio rénale.
— ËTYM. Néphro..., et faf^, éruption.
t NÉPIIROSPASTIQUE (né-fro-spa-stik") , adj. Terme lie médecine. Qui dépend du spasmcdes reins.
— ÉTYM. Néphro..., et anaituè;, qui a le caractère du spasme.
t NÊPUROTO.MIR (né-fro-to-mie) , ». f. Terme de chirurgie. Opération qui consiste à pratiquer, par la région lombaire, une incision au rein pour donner issue â des calculs urinaires ou à une collection purulente.
— ETYM. Néphro...., et tou.9], incision.
t NÊPHROZYMASE (ne-fro-zi-ma-z'),». f. Terme de chimie. Ferment albuminoïde que contient l'urine.
— ÊTYM. Néphro..., et ;ûhyi, ferment.
t NÉPOTIEN (né-po-siin) ,$. m. Sectateur de Népos, évèque égyptien, du iii* siècle, qui partageait les opinions des millénaires.
NÉPOTISME (né-;>o-ti-sm'), ». m. \\ 1* Autorité excessive que les neveux ou les autres parents des papes ont eue autrefois dans l'administration des affaires de Rome. Je ne changerais pas celte amitié pour la faveur du plus grand prince du monde, pour le népotisme du cardinal Pamphilio, pour le ministère de D. Luis de Haro, balz. Letl. à Conrart, 28 avril tesz. || a* Par extension, désir chez un homme en place d'avancer ses parents.
— ETYM. Lat. nepos, neveu.
t NEPTUNALES (nè-ptu-na-1'), ». m. pi. Terme d'antiquité romaine. Fêtes de Neptune.
— ÉTYM. Lat. neplunalia, de ^eptunus, Neptune.
t NEPTiraE {nè-ptu-n'), ». m. || 1° Terme du polythéisme latin. Divinité présidant à la mer, et l'un des douze grands dieux. Amour a cela de Neptune, Que toujours à quelque infortune II se faut tenir préparé, malh. v, 23. Un orage terrible aux yeux des matelots, C'est Neptune en courroux qui gourmande les flots, boil. Art poét. m. || Poétiquement. La mer. Quand je vois.... La France sous tes lois maîtriser la fortune, Et nos vaisseaux domptant l'un et l'autre Neptune, boil. Diîc. au roi. || 2° Terme de marine. Atlas maritime contenant des cartes réduite>. Il 3* Nom donné à la planète découverte par M. Galle, astronome de l'Observatoire de Berlin, le 20 septembre (816, d'après des indications que M. Le Verrier avait fondées sur les perturbations d'Uranus; elle est placée au delà d'Uranus. || 4° Petit Neptune, espèce de champignon. || Terme de zoologie. Char de Neptune, voy. volutb.
— HIST. xvi« s. Un 'Vulcan, un Mars, un Neptune, Et tout le bien au ciel commun, ah. jahin, Poésies,
p. 67, dans LÀCURNE.
— ÉTYM. Lat. Neptunu*.
t NEPTUNIEN , lENNE (nè-ptu-niin , niè-n'). Il !• Adj. Terme de géologie. Se dit de dépôts ou de terrains qui doivent leur origine à l'eau. || Théorie npptunieiine, théorie du géologue 'Werner qui admettait que le globe avait été primitivement enveloppé d'un océan chaotique, universel, tenant tous les éléments des roches en dissolution. || 2* S. m. Synonyme de nentuniste.
t NEPTUMS.MK (nè-ptu-ni-sm|), ». m. Terme de géologie. Hypothèse attribuant à l'action de l'eau la formation des roches qui constituent la croûte du glolje. Il On l'emploie par opposition à vulcanisme et plutoiiisme.
t NEPTUPiLSTE (nè-ptu-ni-sf) , ». m. Terme de géologie, l'artisan do la théorie neptunienne.
\ NÉRÉE (né-rée), ». m. Terme du polythéisme. Nom d'une divinité marine qui symbolisait l'antiquité de la mer, comme Neptune en symbolisait la puisssance. || Fig. La mer. Seul et loin de tout bord, intrépi<le et flottant, Aller sonder les flancs du plus lointain Nérée, A. ciiEmier, l'inveruion.
— ETYM. tCriptû^; comparez vnpo«, vapo;, coulant, de »4a) couler, autre forme do ve'o).
NÉRÉIDE (né-ré-i-d'), ». ^. p-Tcrme du polythéisme. Chacune des nymphes pré'<idant à la mer, dont elles avaient le gouvernement suhalterno. Dori.', fille de l'Océan, eut de Nérée cinquante filles nommées Néréides, toutes désignées par des agréments divers, bartiifl. Anach. cli. 72.... Les belles Néréides S'élèvent au-dessus do demeures humides, Le poussent au rivage [le corps d'une jeune tille], et dans ce monument L'ont au cap du Zéphirdéposé mollement, K.cutn. Élég. xx. I.o Dieu de Paphos et de Onido Anime seul tout l'univers; Au haut des airs 11 atteint i'oise.iu rapiile ; Il embrase la Néréide I Jusiiue dans le sein de* mers, Choeur datu l'opéra
NEn
d'Écho et Narcitte. || 2° Terme de zoologie. Genre d'annélides
— ETYM. Nïipr.fc. fille de Nérée.
t NÉRÉOCYSFK (né-ré-o-si-sf), ». m. Sorte de liane de l'Inde. Du milieu des basses herbes des buissons et des hautes futaies, s'élève, comme le palmier dans la forêt, le superbe néréocysle, dont l'immense tige d'abord filiforme se renfle graduellement en massue, puis se couronne d'un véritable panache de feuilles rubanées, sorte de lanière flottante dont on ne saurait se lasser d'admirer les molles et gracieuses ondulations, éd. grimaro, Uev, des Deux-Mondes, t" avr. 1887, p. 680.
NERF (nerf, d'ajircs l'Académie, qui dit qu'au singulier Vf se fait sentir; cependant plusieurs disent nèr sans f; et dans tous les cas 1'/" est toujours muette dans nerf de bœuf; au pluriel, Vf ne se fait jamais sentir : des nêr; l's ne se lie pas : des nêr affaiblis; cependant quelques-uns lient l's.des nêr-z afl'aiblis), ». m. || 1" Nom donné d.ms une très-ancienne anatomie, et alors que l'on n'avait pas fait la distinction des nerfs proprement dits, aux ligaments et aux tendons ; acception qui s'est conservée dans le langage vulgaire. Un nerf foulé. Quand l'âge dans mes nerfs a fait couler sa glace, CORN. Cid, I, ». C'est pour cette raison que jusqu'aujourd'hui les enfants d'Israël ne mangent point du nerf des liêtes, se souvenant de celui qui fut touché en la cuisse de Jacob, saci, Bible, Genèse, xii, sa. Ils ont été tellement frappés de la frayeur que leur a donnée notre canon, que les nerfs du dos qui servent à se tourner, et ceux qui font remuer les jambes pour s'enfuir, n'ont pu être arrêtés par la volonté d acquérir de la gloire, sêv. 6 août )676. Tous les nerfs tendus et les bras entrelacés fde deux lutteurs] comme des .serpents, chacun s'cfforçant d'enlever de terre son ennemi, fén. Tél. v.|| 2° Proprement. Petits filaments qui mettent en communication le cerveau et la moelle épinière avec la circonférence du corps, et qui transmettent les sensations au centre et les volontés à la circonférence (nerfs blancs, ou cérébrorachidiens, ou de la vie animale), et aus.si petitj filaments qui partent îles ganglions et qui se rendent aux organes de la vie végétative, présidant aux fonctions de ces organes (nerfs gris, ou mous, ou sympathiques, ou végétatifs, ou de la vie organique). Les nerfs de la sensibilité. Les nerfs du mouvement. Les uns font des nerfs un canal par lequel passa un fluide invisible; les autres en font un violon dont les cordes sont pincées par un archet qu'on ne voit pas davantage, volt. IHct. phil. Anatomie. S'il est un caractère qui paraisse propre à l'homme, c'est d'être pourvu de nerfs, bon.net, Contempl. nat.
III, 9. La découverte del'origine des nerfs acuiiduit à placer l'àme dans le cerveau, lo.Ess.anal. Ame, ch. t>. Mais comment do ces nerfs le mobile faisceau De notre ime à nos sens, de nos sens i notre tma Va-t-il du sentiment communiquer la flamme? DELiLLB, Trot» règnes, vu. || Nerf intercostal, voy. INTERCOSTAL. || Nerf grand sympathique, voy. sym- PATinoUE. Il Avoir mal aux nerfs, éprouver des se nsations mal définies, pénibles, qui portent i la tristesse. Il Donner sur les nerfs, causer de l'impatience, j] Attaque de nerfs, voy. attaoue. || Avoir ses nerfs, avoir des nerfs, être agacé, facile à agacer. Il 3* Nerf de bmuf, nom vulgaire de la partie épaisse du bord supérieur libre du ligament jaune élastique cervical postérieur du bceufoudu cheval, des'iécliée et disposée artificiellement en forme de cylindre; c'est par suite d'une err.-ur populaire que celte partie est prise pour le membre génitaidu boeuf, arraché et desséché. Soutenir avec des nerfs de bœuf les panneaux d'une porte. Je vai-i appeler quoiqu'un, demander un nerf de bcruf, le faire tenir par trois ou quatre, et te rouer de mille coups, mol. D. Juan,
IV, I. Et, si dans la province II se donnait en tout vingt coups do nerf de bœuf, Mon pkre pour sa part on eml)Oiirsait dix-neuf, rac. Plaid. i, 5. || Ni-rf do bœuf, instrumi-nl de supplice dont étaient armés les surveillants de la chiourme dans les galères. Tout nu, las I en chemise Me faut ramer Nuit et jour sans fcintise Sur cetto mer; Du neifde bœuf sans cessa llAttu je suis; Je n'ai plus de cares.se De mes amis, Chanson d» <«2i, dans jal. Il ramera sous le nerf de biruf dans les gab'res d'Alger, t. I. Rouss. Km. iv. Il 4" Terme de relieur. Ficelle qui est sur 1» do» d'un livre qu'on relie, et qui est recouverte par la peau ou le parchemin. Presser, pincer les neris d'un livre. CousfZ sur quatre niTfs ou sur six tout au plus; Les nerfs multipliés stnt au moins superflus, LESNi,la Reliure, p. m, i820. || Couture à nerfs fendus; cotte coulure est la plus ancienne et la meilleure de toutes; les deux nerit se touchent, les nerfs d*
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droite reçoivent un cahier, les nerfs de gauche en reçoivent un autre, et ainsi de suite, et alternativement chaque cahier eut cousu sur toute sa longueur et à point arrière, c'est-à-dire que le fil fait un tour sur chaque ficclleou nerf, iD. tb. p. 4 6a. |j Nerf postiche ou faux nerf, ce qui simule un nerf. Quand vous aurez taillé, paré vos couvertures, Ajoutez vos faux dos et vos fausses nervures; Les nerfs étaient cousus au livre anciennement; Mais, depuis que l'on tient pour un grand agrément Que les livres communs, comme les livres riches. Soient faits à dos brisés, on met des nerfs postiches, id. ib. p. as. |1 6" Cordes de différents instruments. Et bande de tes mains
les nerfs de ton rebec, bêonieb, Sot x Les
nerfs brisés de la lyre expirante Sont foulés sous les pieds de la jeune bacchante, lamart. J/ort de Socrate. \] 6° Fig. Force, vigueur, comparée à la force que donnent les nerfsou tendons. La visite des Eglises, qui est le nerf du gouvernement ecclésiastique, Boss. Uéd. sur l'Év. la Cène, 70* jour. Le serment fut toujours le nerf de leur discipline militaire [aux Romains], korteso. Hom. t. Le tribun se vanta d'avoir coupé les nerfide l'ordre des sénateurs, id. Espr. n, 48. Quand un gouvernement n'a plus d'autre nerf que l'argent, 3. i. rolss. Contr.6. Son objet principal devait être d'intercepter le commerce de SCS ennemis, de leur couper le double nerf qu'ils tiraient de leurs matelots, de leurs capitaux, et de saper ainsi les deux fondements de la grandeur anglaise, RATNAL, Hist. phil. xvin, 49. Cicéron, à qui l'on reprochait d'être flatteur et de manquer de nerf, n'était que ce qu'il fallait être pour pereuader les Romains, MARMONTEL,J?Wm. de Un. t. vi, p. 384, dans POLGEMS. Il Le nerf des affaires, de la guerre, etc.. l'argent. Un bâtiment (que l'on construisait].... manquant du nerf de la guerre, sÉv. 20 cet. 468». J'aurais pour le succès quelque bonne espérance. Si de quelque argent frais nous avions le secours ! C'est le nerf de la guerre ainsi que des amours, REGNARD, Fol. amouT. i, 7. Parce qu'on ne s'égorge qu'à prix d'argent, et que ce nerf de la guerre manque à tous ceur ijui la font aujourd'hui, n'AtEMB. Letl. au roi de Pr. > t oct. 4782. De l'or, mon Dieu! de l'or; c'est le nerf de l'intrigue, deaumarch. Barb. de Sév. i, 6. || 7' Nerfs, au plur. Se dit quelquefois en architecture pour nervures. || Nerfs d'ogives, corps saillants qui soutiennent les pendentifs. Il 8" Terme de pèche. Se dit des cordes qui sont attachées au bout de l'épervier, et qui servent à le «errer quand le poisson est pris. || 9° Terme de métallurgie. Filaments allongés qui déterminent et annoncent la ténacité et la malléabilité d'un métal. Le bon fer, c'est-à-dire le fer qui est presque tout nerf, est au moins cinq fois aussi tenac#<]ue le fer sans nerf et à gros chaînons, bufp. Ilist. min. Introd. Œuvr. t. vn, p. «6.
— HTST. XI' s. "Trestuit si nerf mult lu! sont estendant [tous ses nerfs sont distendus parles chevaux qui le mettent en pièces], Ch. de Hol. ccxxi. Il XIII* s. Il en porroit venir apostumes, et porroit les niers ferir, dont maint péril aviennent, ale- BRANT, f* 41. Et sembloitbien langoreuse et malade vraiement; car les ners de ladite jambe cstoient contrez, Kiracles St Loyt, p. <58. ||xiv' s. Le nerf est de complecion froide et seiche, très sensible, ii. BK iiONDF.viLiE, f" 9. || XVI* S. La popsic d'Antimachus et la peinture de Dionysius sont bien pleines de nerfs et vigueur, mais.... amïot , Timol. 47. Puisque la défiance est un des principaux nerfs do la sagesse en temps si dangereux, langue, 60. Le principal nerf en ceci est l'exemple et l'authorité du roi, ID. 93. Pour y attirer les nerfs [forces] des ennemis, n'AUB. Hist. ii, 67. Us ne purent trouver en ce courage nerf qui tendist à cstre déserteur de ses amis, id. ib. ii, 333. Nerf est icy usurpé largement pour ligament, nerf et tendon, parë, i, 8.
— ÊTYM. Génev. nierfe, niarfe; provenç. nervi; espagn. nerrto ; ital. nerxo; du lat. nert'tM, grec «tûpov, proprement lien, corde, ligament, et, trèstardivement, nerf. Comparez anc. haut-ail. snara, ail. mod. Schnur, corde.
tNERFÉRER (SE) (iiêr-fé-ré),e. réfl. Un cheval te nerfire lorsqu'on courant il se coupe les jambes de devant avec les pieds de derrière.
— 6TYM. Voy. nbup-férure. Ce verbe est très-mal tait; il devrait être ntrférir; mais l'ignorance actuelle de la conjugaison de (érir l'a défiguré ainsi
NERP-FÉRIUE (nér-fé-ru-r*), ». f. Terme d'art vétérinaire. Maladie du cheval qui résulte d'une contusion sur le tendon fléchisseur du membre antérieur, et qui coQsiste dans l'engorgement inllammatoire de ce tendon.
— ETYM. Serf, et {irir, frapper.
t NÉRIOtf (né-ri-on), t. m. Genre de plantes de la
famille des apocynées.
— ÉTYM. N^piov.
NÊRITE (né-ri-f), s. f. Testacé univalve.
— ÉTYM. Nr.piTT,;, de VTipo;, vapà;, humide.
t NÉRITIER (né-ri-tié), s. m, Mollusque qui vit dans les nérites.
NÉROLI (né-ro-li), s. m. Terme de pharmacie et de droguerie. Huile volatile de la fleur d'orange.
— ETYM. On fait venir ce nom d'une princesse iVcroîf, italienne, à laquelle on en attribue l'invention.
t NÉRON (né-ron), s. m. Nom d'un empereur romain célèbre par ses cruautés. || Par extension. C'est un Néron, c'est un homme très-cruel.
— ÉTYïl. Sabellien , Nero, homme de guerre ; sanscrit, nara, homme; grec, à-vrip.
t NÉRONIEN, lENNE (né-ro-niin, niè-n'), adj. Il 1° Aussi cruel que Néron. L'n prince [Constantin]— qui s'est déshonoré par tant de meurtres, que le consul Ablavius appelait ces temps-là ncroniens, volt. Vict. phil. Vision de Constantin. Il 2° Fig. Se disait autrefois de la saignée faite plusieurs fois en un même jour. Saignées néroniennes.
NERPRUN (nèr-prun), s. m. Genre de la famille des rhamnées, composé d'arbrisseaux et de petits arbres originaires des régions tempérées de l'hé misphère boréal. || Nerprun catharlique {rhamnus catharticus, i.), dit aussi nerprun purgatif et noirprun, dont les baies noires fournissent une substance purgative, et dont l'écorce teint en jaune.
— ETYM. Noir, et prune ; wallon, merprun ; Hainaut, noirprun; langued. negrepttt.
t NERVAL, ALE (nèr-val, va-l'), adj. \\ 1* Terme de médecine. Qui est bon pour les nerfs. Remèdes nervaux. || 2° Terme de botanique. Qui est en rapport avec les nervures des feuilles ou qui en provient. Vrilles nervales. || Se dit aussi de quelques champignons qui croissent le long des nervures des feuilles. 1,3° Terme d'anatomie. Os nervaux, s'est dit des os pariétaux, et, par d'autres, des os temporaux. Il Suture nervale s'est dit aussi pour suture frontale.
— HIST. XVI* s. Les herbes nervales, comme sauge, rosmarin..., paré, xvi, 40.
— ETYM. Lat. nervalis, de nervus, nerf.
t NERVATION (nèr-va-sion), ». f. \\ 1» Terme de botanique. Ensemble des nervures d'une feuille. Il 2° Terme de vétérinaire. Synonyme de névrotomie.
— ETYM. Voy. nervure.
NERVÉ, ÊE (nèr-vé, vée), part, passéàe nerver. Il 1° Panneaux nervés. || 2° Terme de botanique. Qui est muni de nervures, ou qui en ade très-saillantes. Il Terme de blason. Se dit des feuilles dont les nervures sont d'un émail différent.
NERVER (nèr-vé), t>. a. \\ 1* Couvrir du bois avec des nerfs qu'on colle dessus. || Nerver les panneaux, soutenir en dessous par des barres , de la filasse ou de grands nerfs de bœuf, les panneaux très-larges des grandes portes. || 2* Terme de relieur. Nerver un livre, dresser les nerfs ou les cordelettes sur le dos d'un livre, et les fortifier avec de la colle forte et de la toile ou du parchemin.
— HIST. XIV s. Mes un escu nervé, ce dit, avoir voudra Et lance de moisoii [de mesure]; ne plus ne demanda, Guescl. Variante du vers 4732. ||xv* s. Se l'escu de Lyonnel ne fust bien nervc, il n'eust eu povoir de recevoir l'ung des coups, Perceforesl, t. n, f° «4.
— ETYM. Nerf.
t NERVEUSEMENT ( nèr-yeû-ze-man ) , adv. \\ 1* Avec nerf, avec vigueur. On ne peut donner trop d'adresse, de délicatesse et de soins pour dignement et nerveusement dresser ce canevas, sT-siM. 397, 466. Il 2* Sous l'influence d'une affection des nerfs. Elle sanglotait nerveusement.
— HIST. XVI* s. Nerveusement, cotorave.
— ETYM. Nerveuse, et le suffixe ment.
NERVEUX, EUSE (nèr-veù, vcû-z'), adj. || l* Qui
a le caractère des ligaments, des tendons et des aponévroses, d'après la très-ancienne ariatomie qui as,similait les nerfs aux tendons et aux ligaments. Tunique nerveuse de l'estomac. || 2° Qui a do bons nerfs, qui a beaucoup de force dans les muscles. Tout ton mérite était dans tes bras nerveux et dans tes épaules larges, fénel. Dial. des morts anc. dial. 2 {Hercule, Thésée). Ce bras nerveux encore est propre à l'entr'ouvrir,Ducis, Lear, ii, 4. || 8* Qui appartient aux nerfs proprement dits, qui a rapport aux nerfs, et aussi à la substance formant l'encéphale, la moelle épinière et les ganglions. Le tissu nerveux. La substance nerveu.se. On parle d'un suc nerveux qui donne la sensibilité à nos nerfs; mais ce suc n'a pu être découvert par aucun anatomiste, VOLT. Vict. phil. Anatomie. || Système nerveux.
ensemble de tous les nerfs et de tous les centres nerveux avec lesquels ils communiquent. || Le genre nerveux, les parties nerveuses du corps humain, prises collectivement, synonyme aujourd'hui moins usité de système nerveux. || Fluide nerveux, fluide imaginaire que l'on supposait en circulation dans les nerfs, et que l'on regardait comme l'agent de la sensibilité et du mouvement. || Maladies nerveuses, celles qui ont leur siège dans le système nerveux. Il Être nerveux, avoir les nerfs irritables. Je suis nerveuse aujourd'hui. || 4° Qui contient des nerfs. Le pied et la main sont les parties les plus nerveuses du corps humain. j| B° Fig. Fort de sens, en parlant du style, des pensées. Je terminai un discours si nerveux par des excuses et des louanges, st-sim. 263, 448. J'ai fait venir les lettres [de Cicéron] à Brutus, et surtout celles de Brutus, qui me paraissent bien plus nerveuses que celles de Marc-Tulle, VOLT. Lett. Thiriot, 8 mai 4 744. Qui écrit comme vous d'un style mâle et nerveux? qui sait mieux orner la raison ? id. Lett. d'Alembert, t " mars 1 764. 11 [Démosthène] fréquente l'école d'isée plutôt que celle d'Isocrate, parce que l'éloquence du premier lui paraît plus nerveuse que celle du second, barthél. Anaeh. ch. 7. H 6° Qui offre, à la main, de la solidité, de la résistance. Fil nerveux. Soie nerveuse. La soie.... sera débouillie dans lesavon... doublée suffisamment, a<loucie, plate et nerveuse , en sorte qu'elle emplisse entièrement la maille, Lett. pat. fév. 4 672. || Se dit du fer qui a de la ténacité. Le fer en bandes plates est toujours plus nerveux que le fer en barreaux, BUFF. Hist. min. Introd. Œuv. t. vu, p. 74. |{ 7* Terme de botanique. Dont les feuilles sont garnies de nervures très-saillantes. || Terme de zoologie. Dont les ailes portent des nervures colorées.
— HIST. xiii" s. Qui a le col gros et fort et bien nerveux, si se couroce volentieis, alebrant, f» 7o. [Elle] Le col ot lonc, nervu et gresie. Noirs cheveus, dont l'un l'autre mesle, dans ruteb. ii, 473. Il XIV* s. Choses qui sont requises à la cure des plaies des ners et des liex [lieux] nerveux, h. db mondevili.e, f° 35. Spasme est une maladie nerveuse, Duquel spasme les nerfs sont retrais, lanfranc, f- 20. Il XVI* s. Quant à la force nerveuse et asseurée de quoy ceux de la religion faisoient estât, elle consistoit en 300 gentils-hommes, langue, 56 i. Une membrane nerveuse de l'espaisseur d'un parchemin, PARÉ, XVIII, 4».
— ÉTYM. Prov. nerrt'oi; catal.nirt'io»; esp.n^rrioso; ital. nervoso; du lat. nervosus, de nert'«s,nerf.
i-NERVIEN, lENNE (nèr-viin, viè-n'), adj. Terme de géologie qui se dit d'une certaine couche. La craie glauconicuse, souvent phosphatée, placée à la partie supérieure de l'étage nervien, meugy, Âcad. des se. Comptes rendus, t. lvi, p. 774.
— ÉTYM. Terrain du pays des Nervie.ns, qui est le Hainaut actuel.
t NERVIFOLIÉ, ÉE ( nèr-vi-fo-Ii-é , ée), adj. Terme de botanique. Qui a des feuilles garnies de nervures bien sensibles.
— ÉTYM. Nerf, et le lat. folium, feuille. NERVIN (nèr-vin), adj. m. Terme de médecine.
Qui s'emploie à l'intérieur pour fortifier les nerfs ou pour faire disparaître les douleurs dont ils sont In sicge.Baumenervin.il Substantivement. Lesnervins.
— ÉTYM. Lat. nervinus, de nervus, nerf.
t NERVOIR (nèr-voir), t. m. Outil avec lequel le relieur détache les nerfs do l'encollage sur le dos d'un livre. || Instrument dont le confiseur se sert pour imiter les nervures des feuilles.
— ÉTYM. Nerver.
t NERVOSISME(nèr-vô-zi-sm'),s. m. || flermede médecine. Nom de systèmes de médecine dans lesquels tous les phénomènes morbides sont attribués aux aberrations de la force nerveuse considérée comme force indépendante. 112° Maladie caractérisée par des troubles du système nerveux, ayant pour siège la sensibilité, l'intelligence et le mouvement, maladie dite aussi état nerveux, névropathie proléiforme.
t NERVOSITÉ (nèr-vô-zi-té), ». f. Qualité, éta* de ce qui est nerveux.
— HIST. XVI* s. Nervosité, cgtgravb.
— ETYM. Provenç. riervositat; espagn. n*rro»»tad, nerviositad; ital. nervosita; du lai. ncrro»i/olem, de nenosus, nerveux.
t NERVULE (nèr-vu-l'), ». m. Terme de boitnique. Faisceau de vaisseaux qui parcourent le placentaire d'un fruit. || Terme de zoologie. Petite nervure de l'aile des insectes.
— ETYM. Uiuilnutif de ner/'.
NERVURE (pèr-vur'), s. f. || 1* Terme de relieur. Nom donné aux petites parties élevées qui divisent l6 dos des livres, «t qui sont formées par les nerl»
NET
ou les cordes qu'on emploie pour les relier. Il 2° Terme d'architecture. Partie saillante d'une moulure. || On le dit aussi des côtes élevées des feuilles, dans les ornements des feuillages. || Terme de menuiserie. Espèce de feuillure triangulaire dans un poteau de remplissage, qu'on nomme aussi arrachement. Il 3" Terme de botanique. Filets saillanis qui parcourent la surface des feuilles de certaines plantes et des pétales de certaines fleurs, et qui en forment, pour ainsi dire, le squelette. Le pétiole est composé de toutes les fibres qui, par leur épanouissement, doivent former la feuille ; ces fibres se divisent d'abord en faisceaux qu'on nomme nervures, de candolle, Instil. ilém. des se. phys. et malh. sav. étrang. t. i, p. 361. || Terme de zoologie. Les tubes cornés qui se ramifient diversement dans l'aile des insectes. || 4° Se dit aussi des embranchements de chaînes de montagnes. J'ai tlé tenté, à plusieurs reprises, de considérer les nervures comme n'étant que les ré.sultantes diagonales des secousses [de soulèvement] dont les traces abondent dans leurs alentours, fodhn et, ilcad. des te. Comptes rendus, t. lv, p. 869. || 6* Passe-poil sur la couture d'un habit.
— HIST. XV' s. Il se redressa, et frappa le che- Yalier amont sur l'escu si rudement, qu'il luy alla fendre d'oultre en oultre, si que il fust cheu en deux pièces, si ne fust la nerveure dont il estoit nervé, Perceforest, t. ii, ^ I26.|(xvi' s. Jesus- Christ, auquel tout le corps estant conjoinctpar ses nerveures et liaisons, prend accroissement en cba-
lité, CALV. Instit. 846.
— ETYM. Latin fictif, nervatura, de nervare, neryer.
NESCIO VOS (nè-ssi-o-vôs*), formule familière de refus, empruntée du latin, qui signifie : je ne vous connais pas, allez vous promener. Il me dit qu'il voulait vous parler un moment: Jadis nescio vos, scarhon, Jod. maiire et val. i, ). Quelque autre.... Aurait ouvert l'oreille à la tentation ; Mais moi, nescio vos, mol. le Dép. u, 4.
— HIST. XV* s. Les Anglois.... Se trouvèrent fort esbahis. Quand on leur dit : nescio vos , uabtial DE PARIS, dans le Dict. de dociiez.
— ETYM. Lat. nescio, je ne sais, je ne rnnTini<i pas, vos, vous.
t NESKUY (nè-ski), *. m. Genre d'écriture arabe le plus facile à lire.
— ËTYM. Arabe, neskhy, écriture des copies.
NESTOR (nè-stor), s. m. Nom d'un vieux guerrier qui avait vu trois âges d'hommes, et qui assista à la guerre de Troie. || Par extension, le vieillard le plus âgé et le plus respectable. C'est le Nestor de la compagnie.
— HIST. xvi* s. Aussi l'appelloit on dfcs lors le vieil, sage et fin Nestor des François, comme l'autre dans Homère l'estoit des Grecs, brant. Capit. franc, t. ii, p. H8, dans lacurne.
NÉSTOKIANISME (nè-sto-ri-a-ni-sm*), ». m. Hérésie des .sectateurs de Nestorius, qui consistait dans une séparation entre la nature divine et la nature humaine île Jésus-Christ (au V siixle).
NESTORIEN, lENNE (nè-slo-riin, riè-n'), adj. Ouiestrelalifaunestorianisme.il S. m. Partisan de la doctrine de Nestorius.
— HlST.ziU's. Et si y a une église tant seulement en la cite, des crcstiens nesterins, marcpol, p. 508.
— F.TYM. Nestorius, célfbre hérésiarque.
NET, ETTE, (ne, nè-f. L'babitude s'est beaucoup introduite de faire sentir le (au m.isculin net, même a 1 pluriel; cependant plusieurs gardent la prononciat:on dans laquelle le I est muet), adj. |{ 1° Clair, sans impureté (ce qui est le sens étymologique). Kt verse sur ses mains une onde pure et nette, skorais, Cénrg. iv. || 2* Uni, poli, sans tache. Teint net. Glace nette. Ce diamant n'est pas net. 1 1 3" Qui est tans saleté, sans souillure. De la vaisselle bien nette. Avoir les dents nettes. Vertubieu! petit compère, que vous êtes habile à donner des assiettes nettes! mol. Festin de Pierre, iv, ) • . Le bec du perroquet qu'il [le perroquet] essuie quoiqu'il soit net, pasc. Pens.xx\, li, éd. HAVET. Un valet manquc-t-il do rendre un verre netT rac. Plaid, ii, *3. Aussi a^t-il [l'âne] la ]aml>e plus sèche et plus nette que le cheval, Burr. Quadrup.t. i,p. (61. Il Avoir les mains nettes, avoir les mains bipn lavées. || Kig. Avoir les mains nettes de quelque chose, n'avoir pas de reproche i se faire relativement à cette chose, n'y avoir pris aucune part. Il Absolument. Il a les mains nettes, ilest prolie, il ne se permet aucun profit illcgilime. [Chamillard] c'était un lion et tri's-honnétc homme à mains parfaitement nettes, tT-si MOU, 86, los. Assurément, répondit Zadig, je sais une façon infaillible de vous donner un bomme qui ait les mains nettes, volt.
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Zadig, H. || Nbl comme une perle, très-net. || On dit dans le même sens : net comme un denier. Claire comme un bassin, nette comme un denier, Régnier, Sat. XI. Il Un enfant net, un enfant qui ne laisse plus rien aller sous lui. || Terme de maçon. Pierre nette, pierre équarrie et atteinte jusqu'au vif. || Patente nette, voy. patente. || i" Qui est pur, sans mélange. Après cette première préparaiion, qui est tout ce qu'on peut faire par le moyen du lavoir et des cribles, la mine était assez nette pour pouvoir être mise en fourneau, buff. Hist. min. Inirod. Œuv. t. vui, p. 8i.||Fig. Nous estimons pur et net ce qui, étant vrai en lui-même, n'est gâté ni corrompu par aucun mélange, Boss. Sermon pour une profession. Virginité, Preajnbui«.|| Du froment net, froment où il n'y a ni orge, ni seigle, ni autre grain. || Du vin net, du vin dans lequel on n'a rien mélangé. || Du riz, du poivre net, riz, poivre débarrassé de tout ce qui peut s'y trouver d'étranger. {| 5" Fig. Pur;;é de, débarrassé de. Que d'être puretnetde toutpéché.... LA FONT. Maxet. Votre frère n'est pas bien net de sa petite émotion, sév. is août (685. On déclarait le texte net de toute faute de copiste, boss. Var. (4. Il 11 a voulu en avoir le cœur net, il a voulu s'éclaircir d'une chose qui le préoccupai t. Elle fit vœu d'en avoir le cœur net à la première occasion, H vM iLT. Cramm. (O. ||6<> Qui est distinct, facile à discerner. Celte écriture est très nette. Nous vivons au jour le jour, sans rien voir de net dans l'avenir, SÉV. 4 juill.(67». Accoutumez-lesà faire leurs lignes droites, à rendre leur caractère net et lisible, fê.nel. Éduc. filles, ch. (2. |{ Voix nelle, votx qui a un son clair et égal. || Dans le même sens : Cette corde rend un son fort net. || Avoir la vue nette, avoir des yeux qui distinguent bien les objets. || Familièrement, dans le même sens, avoir la visière nette, rendre la visière nette. {| 7° Dont on a retiré ce qui garnit, remplit. Faire place nette. Faire les plats nets. Ils ont, en le prenant, pillé jusqu'à son ombre. Et, n'était que le ciel a su le soulager. Vous le verriez encor fort net et fort léger, corn. Suite du Ment, m, (. En fort peu de temps chaque assiette. Comme chaque écuelle, fut nette, scARR.Ftrj. i. Si ma conscience est nette, Ma bourse l'est encor plus, BÉRANG. Homme rangé. || Fig. Préparez au Fils de Dieu un cœur net, par un détachement général, et il le remplira de lui-même par ses chastes embrassements, boss. Sermon pour une profession, Virginité, 1. 1| Faire tapis net, c'est, au jeu, gagner tout l'argent quj est sur le tapis. || Fig. et familièrement. Il a fait maison nette, il a chassé en même temps tous ses domestiques. J'apprends dans le moment que cet agent de la société [dos jésuites] vient d'être chassé de Rome, et, ce qui ne vous fera pas moins de plaisir, que l'agent des jansénistes en a été chassé le même jour; cela s'appelle faire maison nette et bonne justice, d'alemb. Dettruct. desjes. Œuvres, t. v, p. 228, dans pougens. || Non garni. Elle eût du buvetier emporté les serviettes Plutôt que de rentrer au logis les mains nettes, bac. Plaid. I, 4. Il 8" Fig. En parlant du bien, du revenu, quitte de dettes. Ses rentes sont claires et nettes. Je lui ai payé la somme quitte et nette. Il m'est reste telles valeurs quittes et nettes. Ses dettes payées, il lui reste de quitte et de net cent mille francs. Il Quitte et net, s'emploie quelquefois d'une façon adverbiale. 11 possède quitte et net cent mille francs. Il Produit net, ce qu'on retire d'un bien, tous frais faits. Il Bi'néfice net, le bénclico qui reste, tous frais déduits. Il En parlant d'un reliquat de compte, il reste tant de net. Le royaume [de Judée] aurait valu 700 talents, 4,<00,ooo livres de net, après avoir payé le tribut k l'empereur, volt. Philot. Nouv. Test, autres sectes , Samar. || Terme de commerce. Prix net, prix qui ne saurait supporter aucune réduction ; s'emploie surtout dans la librairie musicale, pir opposition à prix fort, qui est ordinairement le double du prix net. || Poids net, le poids d'une chose, sans ce qui la contient et l'enveloppe. Il En ce sens, net est souvent invariable. Ce colis a 60 kilogrammes net. La charge était de 3uo kilogrammes net. (C'est comme s'il y avait poids net.) Il En boucherie, poids net, ce qui reste après que l'animal abattu a été débarrassé de toutes los parties non utilisables, par opposition à poids vif qui est le poidr '\e l'animal vivant. || 9* Kig. En parlant des pr'^dC.iei et de l'esprit, qui a des idéci claires, desei^.ouions claires. Desportes n'est pas net. Du-
bcllay trop facile, réckier, 5al. ix M'accuse Que
je ne suis pas net, que trup simple est ma muse,ii>. ib. XII. J'ai souvent souhaité d'avoir la pensée aussi prompte, ou l'imagination aussi nette et distincts, ou 'a méaioira auisi ample et aussi présente que
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quelques autres, desc. Ife't/i. 1,2. Aux esprits les plu» nets et les plus éclairés, corn. Hor. v, 4. Un esprit grand et net aime avec ardeur, et il voit distinctement ce qu'il aime, PASc.j4nioiir. Vous avez un sens si net et si fort au-dessus des autres, qu'on laisse le soin de parler de votre personne pour louer votre esprit, SÉV. 62. En s'éveillant au point du jour, lorsque l'esprit est le plus net et les pensées les plus pures,ils [les rois d'Egypte] lisaient leurs lettres, BOSS. Hist. m, 3. Dès sa première jeunesse, tout cédait aux lumières de son esprit aussi pénétrant et aussi net qu'il é'ait grave et sérieux, iD.ie Tellier. || Avoir la conception nette, l'esprit net, concevoir clairement, avoir de la clarté dans l'esprit. || Il se dit, dans le même sens, de ce qui appartient à l'esprit. Notion nette. Un langage pur est ce que Quintilien appelle emendata oratio, et un langage net ce qu'il appelle (itiucida oroli'o , VAUGEL. flcm. t. 11, p. (045, dans POUGENS. Polybe nous donne en peu de mots une idée fort nette de l'espace des lieux que devait traverser Annibal pour arriver en Italie, rollin, //ist. anc. Œuv. t. i, p. 383, dans pouoens. La réllexion jointe à l'usage donne des idées nettes, j. J. rouss. Confess. v. || Style net, celui qui unit la clarté à la précision. Il 10° Qui est sans ambiguïté. Alors on peut la reprendre [une pomme], et même tuer, si cela est nécessaire, pour la ravoir, parce que ce n'est pas tant défendre son bien que son honneur ; cela est net, mes pères, pasc. Prov. iiv. Non-seulement il [Jésus- Christ] ne désabuse pas les hommes par des expressions nettes et précises sur son origine purement humaine.... MASS. Avent, Divin, de J. C. \\ Qui est sans embarras, sans difficulté. Je veux boire à votre santé. Quand mes affaires seront nettes, scarr. Firg. viii. Je me suis fié, dit Charles, sur ma bonne fortune ; j'ai vu cependant un moment qui n'était pas bien net; Flemming n'avait nulle envie que je sortisse de Dresde sitôt, volt. Charles Xll, 3. || 11* Qui est sans supercherie, surqui l'on peut compter. M. deFuensaldagne était un homme net, de qui dans le fond il n'y avait rien à craindre, hetz, ii, 34». Et j'avouerai tout haut d'une âme franche et nette.... MOL. Femm. sav. 1, 2. Soyez ponctuelle, je vous prie, nette et précise en affaires : adressez-vous directement à moi, maintenon. Lettre à Urne de la Yiefville, 6 déc. (70&. ||Qui est dicté par la franchise. Valère : C'est elle, dites-vous, qui de sa part vous fait.,.. — Sganarelle : Oui, vous venir donner cet avis franc et net,MOL. £c. des mar. 11, 3. || 12° Qui n'est pas entaché matériellement dans son corps. Par le vrai Dieu ! que Jeanne était et claire et nette! RÉGNIER, Sat. XI. Il Un cheval sain et net, un cheval qui n'a aucun des défauts, aucune des maladies qu'il est d'usage de garantir. || Fig. Qui n'est pas entaché moralement. Je suis net là-dessus. Cette Provençal» est bien nette aussi de ce côté-là [l'avarice], sàv. (5 janv. (687. Ceux d'entre les gens de bien qui condamnent tant les spectacles l'auraient trouvé bien net sur cet article : jamais il n'en avait vu aucun, fonten. Litlre. Le premier président, qui no se sentait pas net et désirait fort s'éclaircir do ce que le régent pouvait en savoir, lui fit demander une audience secrète, nucLOs, Œuvr. t. M, p. 7. |{ Il a l'âme nette, la conscience nette, c'est-à-dire sa conscience ne lui reprocha rien. On a si peu d'assurance quand on n'a pas la conscience bien nette, Marivaux, Mariant, 2* part. Il Qui ne donne lieu à aucun doute, à aucun soupçon, en parlant des choses. Une conduite nette. C'estdans les femmes une violente preuve d'une réputation bien nette et bien ct.iblie, qu'elle ne soit pas même effleurée par la familiarité de quelques-unes qui ne leur ressemblent point, la biiuy. m. Alors on ne choisissait que dos bourucois d'ancienne famille et d'une réputation bien nette, espèce de noblesse qui devrait bien valoir celle dont la preuve ne consiste que dans la filiation, konten. Geoffroy. Il faut avoir un stylo net et un procédé net, VOLT. i*t». d'Xteml/er», 13 févr. 1768. || Faiiulièroment. Son cas n'est pas net, il n'est pas sans roproclio dans cette affaire. || Bouhours , Nouv. Ilemari/uM, dit qu'en ce sens net est fort en us;igo depuis qucl(|ue8années. |{ 13* Substantivement. Mettre au net un écrit, un dessin, un plan, etc. en faire une copie correcte sur l'original ou brouillon. Son écrit, mis au net par son secrétaire, tomba entre les mains d'un ennemi de Cranmer, boss. Kuriat.vii, $4(. II met tous les matins six impromptus au ne', boil. Art p. II. Des projets & rédiger, des nicmoires à mettre au net, i. j. iiouss. Conf. m. || Fig. Il [le P. Brumoi] aime Ilousscau [Jean-lSaptistc] , mais il aime
plus la vérité et la paix mettez au net en sa présence
les procédés de Rousseau et les miens, volt. I.elt, lierger, R janv. (73V. ||14« Il se prend d'une façon
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adverbiale et signifie uniment et loutd'un coup. Cela a'esl cassé net comme un verre. Plus près de Cbambéry.... le chemin passée au pied de la plus belle cascade que je vis de mes jours; la montagne est tellement escarpée que l'eau se détache net et tombe en arcade assez loin puur qu'on puisse pa.«ser entre la cascade et la roche, J. J. bocss. Conf. iv. Il Fig. Un quart voleur survient, qui les accorde net, LA FONT. Fabl. i, ( 3. Le seigneur dit : payez donc cent écus Net et comptant.... id. Pays. 11 faut qu'il [Charles de Sévigné] aille i l'armée.... on a enoore cassé tout net un M. D*** pour des absences, sÊv. <« juiU. (677. Voyez-vous toujours Mme du DefTantT elle m'abandonne net, volt. Lett. en vers tt en prose, s« . Ah ! mon ami, vous m'avez oublié net, iD. i6.44». ||Le trancher net, dire une chose sans ménaKement. Il ne fait pas bien sur, à vous le trancher net, D'épouser une fille en dépit qu'elle en ait, MOU F. sav. y, <. Kt, pour le trancher net , L'ami du genre humain n'est pas du tout mon fait, id. Jfi*. I, i. Il D'une façon claire, non ambiguë. Parlons net sur le choix d'un époux, cobn. Sertor. ii, ». Je n'en avais nul droit, puisqu'il faut parler net, LA FONT. Fabl. VII, t. Je refusai net le ministre, J. J. Roo-ss. Confcss. XII. Oui, chanson, muse, ma fille, J'ai déclaré net Qu'avec Charleel sa famille, On te détrônait, bérang. Reslaur. \\ Tout net, franchement, sans détour. Dire tout net sa pensée Taisez-vous, vous; parlez à votre écot; Je vous défends tout net d'oser dire un seul mot, mol. Tart. iv, a. Une admiration qu'on lui refusait tout net, hamilt. Gramm. ». |1 Terme d'écurie. Faire net, nettoyer la mangeoire du cheval.
— SYN. NBi, PROPRE. Ces deux adjectifs sont opposés à sale. Mais propre n'est arrivé à ce sens que par un long détour, puis.jue, primitivemont, il se dit de ce qui appartient à, de ce qui est bien disposé. Aussi leur oppo.sition à sale est différente: net est tout ce que la propreté rend brillant ; propre est tout ce qui, brillant ou non, n'a rien qui soulève ce certain dégoût laissé par la saleté.
— HIST. xu* s. BeneQré li net en la veie, ehi Tunt en la lei nostre segnor, Liber psalm. p. 4H3. La nuvele vint al rei, eil en fu angissusement marriz, e si dist: Je sui netz e mis rrgncs ores e parmanablement de la mort Abner le fiz Ner, Rois, p. 131. Il XIII* s. Li airsest clcrs,nesetSËri9,F/.et j?{. tSbb. Li natde cuer [cœur], do canoë, GU>ss. français. Que tes mains soient netes de tout gaaing outre le loier dou commun [le salaire alloué par la commune], BRUN, latini, Trésor, p. m. H perdroit l'usage tout i net, bbadh. xxiv, <«. || ziv* s. S'en dist-on un parler en un commun langage. Que qui nette maison volt tenir par usage. Ne prestre ve coulon ne tiegne en se manage, Baud. de Seb. VII, B83. La manière de faire hommage si est cette : premièrement l'homme mis au net, c'est à dire chaperon abattu et sans couteau qui porte deffenso, et en pur le corps, bouteillier, Somme rural, titre ■2 (dans LACUHNE. L'autre lui dist que elle n'estoit pas nette du cor]>i, dont celle parole alla tant qu'elle en perdit son mariage, le chev. de la tour, Instruct. d set filles, f 47, dans lacurne. || iV s. J'en vueil avoir le cueurnet; Versez donc dans ce godet; Sur ce sildre d'excellence J'en vay faire expérience, bassel. VII. Icelle requeste fut tr'^s-fart débattue, et tant qu'enfin la besogne fut mi.se au net, et demeurèrent ceux de l'Eglise paisibles quant à ce, monstrelet, 11,61. Il XVI' s. Aymant à boire net, rab. Garg. i, 3. Le grand dieu feit les planètes, et nous faisons les platz netz,lD. fb. i, 6. Kt [Grandgousier] bout d'autant avecque lui [Gargantua] et ses gouvernantes, esqielles par grand soing demandoit entre autres cas, si elles l'avoient tenu blanc et nect, m. t!i. i, 13. Kn si grande* licence avoir conservé ses mains pure» et nettes, amtot, PéricT*. Une lumière pure et nette, m. ib. La nette intelliger.ee des afi'aires, ID. ib. 30. En tempérance et netteté de mains pour ne se laisser point corrompre par argent, il se peut accomparer aux plus vertueux, plus nets et plus entiers des Grecs, iD. À le. et Cor. comp. 8. L'homme d'armeseutla main couppée toute nette, id Pompée, 27.
— ETYM. Bourg, fio»; provenç. nel, nrd, nede ; eat. net; esp. neto; port, nedeo; ital. tieHo; du lat. nitidut (qui a l'accent sur ni], brillant, poli, net.
NETTEMENT (nè-te-man), od/. || !• D'une maniJre claire, distincte. Cette lunette fait voir nettement les objets. Concevoir nettement une chose. Ceux qui n'écrivent pas purement, mais qui écrivent nettement, ont cet avantage sur les autre» qu'ils peuvent apprendre la pureté du langage, vaucbl. Hem. t. n, p. )o«&, dans podokns. Vous écrirez distinctement toutes les parole» do la loi que je vou»
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propose, SACi, Hible, Deutéron. xxvii, ». L'un [Descartes] part de ce qu'il enteml nettement pour trouver la cause de ce qu'il voit ; l'autre [Newton] part de ce qu'il voit pour en trouver la cause .soit claire, soit obscure, font. ATeicfon. || 2* Sans saleté. Tenir nettement un enfant. 113" Fig. Franchement, sans déguisement. Parlez et nettement sur ce qu'il me propose, CORN. Nicom. Il, 3. Il faut vous expliquer nettement là-dessus, mol. Jfû. v, 2. Et quand j'allai chez M. l'Intendant le conjurer instamment.... vous savez comme il me refusa nettement, sév. 24 déc. )073. Serait-il [le monde] rempli de gens qui demandent froidement ce qui ne leur est pas dû, ou qui refusent nettement de rendre ce qu'ils doivent? LA BRUY. XI. M. Renau, après y avoir été trompé une fois ou deux, apprit nettement au roi d'où venait un si prodigieux mécompte; sa sincérité n'épargna rien.... font. Renau. Il jugea plusà propos d'avoir un éclaircissement avec le roi, et de s'expliquer nettement avec lui, bollin, }list. anc. Œuv. 1. 1, p. 495, dans pouGENS. || 4° Sans ménagement. Il est bien aisé de vous répondre sur ce point ; car il n'y a qu'à vous dire nettement que cela est faux, et qu'il a dit tout le contraire, pasc. Réfut. de la réponse à la 4 2« lettre. C'est démentir le P. Pintereau bien nettement, id. Prov. xv. Vous ne sauriez vous représenter le triomphe où elle est [Mme de Montespan].... elle passe nettement devant toutes les duchesses, sêv. 3juill. <675. HB- Sans quelque marque, quelque impression. La pauvre femme [Mme de Coulanges] avait encore hier la (ièvre, on ne sort point nettement de ces grands maux, sÉv. 2< oct. i«7e
— HiST. xiil* s. One toute nostre vie puissons Dieu servir netement et de bonne volenté. Psautier, f* <«3. Li ewe [l'eau] de pluie qui est netement gardée et recueillie, alebrant, ^ 6. Et les rues jonchées d'erbe très-nettement, Ber(e, ix. Que chevaliers doit adès tendre X sa car [chair] netement tenir. Se il à Dieu velt parvenir, Fabliaux, barba- ZAN, t. I, p. «B. Il XV' s. Chevaliers et escuyer» armés si très nettement que rien n'y avoit à ramender, »BOiss. i, i, 9;i. La ville fut si nettement arse [brûlée], cju'il n'y demeura oncques pour establir nelogerun cheval, m. liv. m, p. 209, dans lacurne. Il xvi* s. Nicias perdit l'.idvantage qu'il avoit nettement gaigné sur.... mont. 1, ib.
— ÊTYM. Nette, et le suffixe ment; provenç. netamen, nelament; ital. ruttamente.
NETTETÉ (nfc-te-té) , *. f. || 1° Qualité de ce qui a clarté et brillant. Il ne tombe jamais de torrent qui trouble la netteté de son eau, vaug. Q. C. m, 4. Que si par l'impétuosité de son cours elle [une fontaine] agite trop violemment la terre sur laquelle elle passe.... aussitôt vous lui voyez perdre sa netteté naturelle, Boss. Sermon pour une profession, Virginité, Préambule. Il 2" Qualité de ce qui est sans saleté. La netteté du corps. ]j Fig. La netteté des mains, probité de celui qui ne s'attribue aucun profit illicite. Guerchois mourut avec les regrets de tous les généraux, de tout le pays pour la netteté de ses mains et son exacte discipline, sT-siM. 1 53. 239. || 3* Qualité de celui qui a les conceptions claires. 11 me semble qu'elles [les femmes) s'expliquent avec plus de netteté, et qu'elles donnent un tour plus agréable aux choses qu'elles disent, la rochefouc. Portrait. M. d'Ormesson a continué la récapitulation du procès, il a fait des merveilles, c'est-à-dire il a i)arlé avec une netteté, une intelligence et une capacité extraordinaire, SÉV. 9 déc. (664. Avec quelle incomparable netteté d'esprit leur faisait-il voir la vérité et l'antiquité de la religion ! flècii. Duc de Mont. Avec quelle netteté vous exposez les raisons de vos adversaires I vous les mettez dans toute leur force, pour no leur laisser aucune ressource lorsqu'ensuilo vous les détruisez, VOLT. Letl. Uairan, 9 nov. (73f.. || Il se dit aus.si de ce qui émane do l'esprit. La netteté des expressions. La netteté du style,. laquelle consiste en ^a^ran^;ement des mots et en tout ce qui rend l'expression claire et nette, vaugei.. Rem. t. ii, p. «044, dans POUGENS. Il y avait beaucoup de netteté dans son discours [de Zuingle], iioss. Var. ii. Cette brièveté et cette netteté si délicieuse pour l'esprit, poNTEN. I'//(5pi<oI. Quelle élévation I quelle netteté dans ces mémoire» qu'on a trov"*s après sa mort! MASS. Or. fun. Conty. La nette ir u. .-vvail, et l'excellence du goût, diderot, Salon de «"tb, Jiuv. t. xin, p. 360, dans pougens. Une netteté dan» les idées, une finesse, une justesse, une rapidité dont on était surpris, marmontel, Uém. v.
— HIST. XU* s. En atemprance e en netteé, Hoti, p. >. Il xm* ». [La Sainte Viergel La nete fieun, la nete
NET
rose, La netteez de tout le monde, gautier de coiwct, p. i^«. X grant honte seroit tornée La neteés de ta pensée, gui de cambkai, Barl. et Jos. p. 20». Et de ceste vertu descendent deus autres.... c'est cortoisie et neeté, heaum. i, 7. En Egypte on puet miels (peut mieux] apercevoir ces coses pour la neteé de l'air, Comput, f" «3. ||xv' s. Neté de corps vous soit contribuée, e. desch. Poésies mss. !° (58. H ïvi* s. Les eaux courantes servent à lane,tteté, lavanij les immondices du mesnage,o. deserres, 76t.
— ÊTYM. Net.
NETTOIEMENT (nè-tol-man), t. m. Acuon de
nettoyer. Il Terme rural. Nettoiement des grains, séparation de toutes les matières étrangères. || Nettoiement des terres, des bois, enlèvement des plantes nuisibles, des arbres qui nuisent aux autres.
— HIST. xiv* s. Le mire [médecin] , devant parfait nettoiement du panicle [périoste], consolida la plaie dehors, lanfbanc, ^ 20. || xvi' s. Il adjouste incontinent, ce baptesme n'estre pas le nettoyement des ordures du corps, mais estre bonne conscience envers Dieu, calv. Inslit. )U60.
— ÊTYM. Nettoyer.
t NETTOYABLE (nè-to-ia-bl'; plusieurs disent
né-toi-ia-bl'), odj. Qu'on peut, qu'on doit nettoyer.
— HIST. XVI' s. Nettoyable, oudin, Dict. NETTOYAGE (nè-lo-ia-j"; plusieurs disent nè-
toi-ia-j'), s. m. Synonyme de nettoiement. Le nettoyage des rues. |{ Terme rural. Action d'enlever les pousses trop multipliées des arbres.
— ETYM. Nettoyer.
NETTOYÉ, ÉE(nè-to-ié, iée; plusieurs disent n6-
toi-ié), port, passé de nettoyer. Rendu net. Un habit nettoyé. || Fig. Les vers en sont assez forts et assez nettoyés, corn. Lett. à l'abbé de Pure, 3 nov. (6i>). NETTOYEK (nè-to-ié; plusieurs disent nè-toi-ié; au xvii' siècle, (|uelques-ur.s prononçaient netteyer, chifflet, Cramm. p. 220; Hichelet, de son cflté, dit que le grand usage est pour nettéier, et que nettoyer ne se dit guère que par les poètes. L'y grec se change en t toutes les fois qu'il est suivi d'un e muet : je nettoie, je nettoierai), tj. a. \\l' Rendre net, débarrasser de ce qui est sale. Nettoyer le» rues. Se nettoyer les dents. Nettoyer du blé. L'esprit d'exactitude qui sait ranger sait aussi nettoyer le* murailles, fén. Éduc. filles, ch. (i. 11 l'amena chez lui, le nettoya, lui donna du pain et de la bière, VOLT. Candide, 3. Servi par vingt domestiques, ef nettoyant tous les matins mes souliers, 3. 1. Rouss. Lett. à Grimm, Corresp. t. iv, p. 309, dans pougkns. Il Absolument. Je vous commets au soin de nettoyer partout, mol. l'Avare, ui, l.||Fig. Nettoyer un homme sans vergettes, le battre, le rosser. || â" Fig. et familièrement. Nettoyer une maison, une chambre, prendre et emporter tout ce qui s'y trouve. Il Nettoyer les brocs, vider les pots, bien boire. Il Nettoyer les plats, bien manger. || Nettoyer un tas d'écus, le faire disparaître en s'en emparant. Êclievins, prévôt des marcliands, Tout fait sa main' le jilus habile Donne aux autres l'exemple, et c'est un passe-temps De leur voir nettoyer un raonce.iu de pistoles, la font. Fabl. vin, 7. || Nettoyer le tapis, gagner tout l'argent qui est sur jeu. || .\ettoyei une personne, lui giigncr tout son argent, j] On dii dans le même sens : nettoyer le gousset. || 3° Fig. Débarrasser de. Si jamais mon courage D'infâmes assassins nettoya ton rivage, rac. Phèdre, iv, 2. Les escadres [do Louis XIV] nettoyaient les mers infestées par les corsaires, volt. J/>uis XIV, 1*. Il y a plusieurs Européens au Cap qui gardent des chouettes apprivoisées qu'on voit courir autoui de leurs demeures et qui servent à nettoyer leurs chambres de souris, bupfon. Oiseaux, t. 11, p. <9.i. Il 4* Terme militaire. Chasser l'ennemi de quelque poste. Elle [la flotte] était composée de soixante galères à cinq rangs de rames, qui étaient pleine» d'hommes armés d'arcs, de frondes et de dards, pour nettoyer les murailles, rollin. Histoire anc Œuvr. t. x, p. «9, dans pougens. [Les Suédois] pour suivent les Turcs de chamltre en ch.imbre, tuent ou blessent ceux qui ne fuient point, et en un quart d'heure nettoient la maison d'ennemis, voltaire, Charles XII, 6. || On dit dan» le même sens : nettoyer dos places. M. de Munster a nettoyé beaucoup do petites places sur l'Aa, peilisson, /.p«. liist. 1. 1, p. («2, dans roiGP.NS. Il Nettoyer la tranchée, en chasser les assiégeants. Ce maréchal [Cré(]ui assiégé] fait des miracles : il nettoie tous les deux ou troii jours la Iranclioe avec une propreté extraordinaire, sEv. 9 septembre <875. Une sortie qui nettoyait la tranchée, hamilt. Gramm. 8. || Nettoyer ou enfiler, tirer sur toute la longueur d'une ligue droite.
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Il B» Nettoyer son bien, le débrouiller, le débarrasser des detles, hypothèques, etc. L'embarras était le bien ; j'en avals fort besoin pour nettoyer le mien, ST-S1M0N,<5,I68. J'avais jeté les yeux sur une petite fermière, parce que je trouvais une somme d'argent pour nettoyer de gros biens que j'ai en direction, BEGNABD, Attend, tous l'orme, se. 3. || On dit dans le même sens : nettoyer les affaires de quelqu'un. Il 6° En peinture, nettoyer des contours, les rendre plus purs, plus corrects. || 7* Fig. Purifier, purger. Quanta leurs fonctions [des académiciens], qu'elles seriient de nettoyer la langue des ordures qu'elle avait contractées, ou dans la bouche du peuple, ou dans la foule du palais et dans les impuretés de la chicane, ou par les mauvais usages des courtisans ignorants, pellisson, Uisloire de l'Àcad. 1. Des Lamoignon qui nettoient nos lois de la rouille ancienne de la barbarie, volt. Frag. sur l'hist. XI. 11 faut avoir l'esprit net pour faire une tragédie; laissez-moi nettoyer ma tête, ID. Lett. d'Argentaî, mai 4 7a 1. 1| Absolument. La pénitence se plaint de toi [pécheur] : j'ai, dit-elle, deux qualités : je guéris el je préserve, je nettoie et je fortifie, Boss. Sermons, Re(:hvles,i.\\i° Se nettoyer, V. réfl. Se débarrasser de saletés. 11 prit un bain et se nettoya. || Fig. Et qui s'est nettoyé de vices Ne lui fdit point de vœux qui ne soient exaucés, maui. vi, M. Il faut d'aucuns pochés Te nettoyer en ce saint l'Urgatoire, la fom. Fér. \\ 9° Etre débarrassé de îaletés. Cette étoffe se nettoie facilement. || Terme (l'horticulture. On dit qu'une fleur panachée se nettoie, pour exprimer que les couleurs deviennent moins brouillées, plus détachées les unes des autres.
— HIST. XIII' s. Les maisons [elles] firent baloier, Iiesseurreet dessous netoier, Bl. et Jehan, 4S8ii. Et raout doit chascun espargnier et netoyer sa conscience, et bien garder que par lui ne soit blecée la foi ne empirée, Ass. de Jérus. '03. Lors fist crier li rois Phelippes, que la cités fust netoiie des cors as Sarrasins, Chr. de Rains, 39. |{ xiv s. Les deux îmonptoires netoient le ccrvel des superffuilés, n. nE MOND.^.vii.LE, f° )5, 1 erso. li XV* s. L'armée du duc de Lancastre avoit nettoyé tous les havres de NormanuMe des François, froiss. ii, u, 29. Et outre, dit messire Guillaume Helmen, pour moi nettoyer et [lurgerde toutbiasme, ii>. n, m, 73. Si vous conseille que vous fassiez traiter devers le dit Berlhaut, que volontiers vous prendrez sa fille à femme, à la fin qu'il vous oste et nettoyé de toutes dettes, id. ii, m, 91. Kt luy dy [à Charles Vil] ((ue partir volons, Pour aller droit à Ueaugenci Et à .Meungoù les Anglais sont.... Dy luy que nostre inlension Est nestoyer ce pays ci, Et les mectre à confusion, Myst. du ix'fge ^Orléans, p. «88. Bien nectic du moisy de tri.stesse, en. d'orléans. Bal. (22. ||xvi's. Hercules alloit partout le monde, cherchant les meschans pour en nestoyer la mer et la terre, amyot, Thésée, 9. Ils resusciterent les morts, chassèrent les diables, nettoyèrent les ladres, gairirent les mala<les, calv. Inslit. H 78.
— ÊTYM. Ket, et le suffixe oyer, qui répond à la finale italienne eijgiare; iKJurg. netloué ; Betry, nutteyer , netteger, neltir; normand, noter, netier, n^quier; wallon, nètl; Hainaut, nétier; génev. n«Ma!/(T;provcni;. netejor, netcyir, ne(lejar,nedeyar; Oat. netiiar. Le latin nitiilare, de nitidtis, net, avait donné nier .-Puis ont le cors lavé et Irès-hlen fait nier, Ch. d'An!- VI II, HI9I. La forme normande r.afer vient de l'ancienne forme nat (voy. l'historique de nrt).
t prKTTOYEl'R(nc-to-ieur; plusieurs prononcent né-toi-leur), i. m. Celui qui nettoie. Joaiine devint jardinier de Chambord, et, par succession, concierge, mais concierge nettoyeur et balayeur, 8t-sim. 430, 78.
t NETTOVURE (nè-to-iu-r": plusieurs prononcent nê-toi-iu-r"), ». f. Le» ortfurcs dont on nettoie quelque chose; ce qu'on enlève d'un lieu salo en le nettoyant.
— HIST. XIV* s. En la quele place l'en porte coinmuncment les netaicurcs et ordures, on canoë, necirsare. || XV s. Pour vuidar grant foUoa de oetoi'-ures, id. ib.
— RTVM. N'tim/er.
t NFXnr.K (neu-W), I. f. Terme prorincial d'«griculluri". Ix même que noble.
4. N'KL'P (neiir; qu.inil neuf est devant une convinne et une h aspirée, 1'^ ne «e prononce pas : nou clifu.iiix, neii haches; quan<l il est devint une voyçlh: ou une h muette, l'^sc prononce comme un t : n<>u-v anj, neu-T hommes; enfin, quand neuf n'est suivi d'aucun mot ou qu'il n'est suivi ni d'un adjectif ni d'un substantif, 1'^ se prononce : ils étaient neuf, neuf et demi, tous les neuf arrivèrent
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à la fois), nom de nombre des deux genr«j.|| 1* Nombre impair qui suit immédiatement huit. Neuf cents. Neuf mille. Trente-neuf. Je vous avoue que je serais fort aise d'avoir courtisé avec succès, une fois en ma vie, la Muse de l'opéra ; je les aime tontes neuf, et il faut avoir le plus de bonnes fortunes qu'on peut, sans être pourtant trop coquet, VOLT. Lett. d'Argenlal, *-i mars t740. Le sexe en esprit nous surpasse; Et l'on compte sur le Parnasse Neuf Muses contre un Apollon, panard, Clians.et Vaudev. Œuv. t. m, p. 399, dans pol'OEns. La toile [d'un tableau], comme la salle à manger de Varron : jamais pkis de neuf convives, didkrot, Pensées sur lapeinture,Œuv. t. xv, p. 207, dans pougens.jj On dit de même : le nombre neuf. Numéro neuf. Le chifre neuf. || Terme de musique. Neuf-huit, mesure contenant neuf croches divisées en trois temps. Neuf-quatre, mesure de neuf noires en trois temps. li 2* 11 s'emploie quelquefois comme nombre ordinal. I.e roi Louis neuf <qu'on écrit presque toujours Louis IX). Chapitre neuf. Page neuf. Si vous voulez avoirqnelque repos avec moi, ne lisez point Virgile; je ne vous pardonnerais jamais les injures que vous lui pourriez dire; cependant si vous pouviez vous faire expliquer le sixième livre et le neuf où est l'aventure de Nisus et d'Euryale.... ch. de sèvigné, (l Mme de Grignan, dans sÉv. 23 juill. 4677. || Substantivement. Le neuf, le neuvième jour du mois. Nous sommes le neuf. || Le neuf de janvier, de mai, etc. ou le neuf janvier, lo neuf mai, etc. le neuvième jour de janvier, de mai (voy. la remarque A DEUX, n" ♦). Il Familièrement. Le neuf d'une femme, son neuvicmo mois de grossesse. Cette femme est entrée dans le neuf, dans son neuf. Elle est demeurée pour un procès, et ce procès l'a jetée si avant dans son neuf, qu'elle a fait venir la sage-femme d'ici.... SÉv. 18 aoilt t677. Monseigneur alla fa<ire collation au hout de la ménagerie avec madame la Danphine, qui est entrée dans son neuf, danoeau, I, 364. Il Le neuf se dit aussi du neuvième jour d'une maladie. II est, il entre dans le neuf, dans son neuf. {| 3° S. m. Neuf se dit pour le nombre neuf. Le produit do neuf multiplié par trois est vingt-sept. Il U se dit aussi pour le chiffre neuf. Un neuf de chiffre. Faire un neuf, deux neuf (sans»). Il 4" Au jeu de cartes, un neuf de cœur, un neuf de carreau, etc. une caite qui est marquée de neuf points de carreau, de cœur, etc. || Il a un pluriel, et il n'y prepd pas 1'». J'ai tous les neuf dans mon jeu.
— HIST. xn* s. Le die.ime [dixième] en feseient turner, E les testes as nof colper. Hou, 9860. De Joseph li sovint, qui si allre noof frère Vendirent pur deniers.... Th. le mart. 8S. |{ xiif s. Avec Constance [elle] fu bien neuf ans et di-mi, Berle, Lix. Il xvi* s. En la ville de Paris, il y avoit un avocat (lus estimé que neuf hommes de son estât, maro. Souv. XXV.
— ÉTVM. Wallon, nou^; namur. noûve; Hainaut, nuef, nunte; provenç. noe; anc. esp. nuf/'; esp. mod. nuere ; port, et ital. note; du lat. novem; grec, ivvia; allem. ne«n: anpl. mue; persan, tiu/i; sanscr. navan. Les étymologistes disent que ce radical nov ou nav, qui signifie le nombre neuf, est le même que le radical nav ou nov qui signifie nouveau (latin noiui, grec véo;, sanscrit navas, allem. ncu), et que, quandoncomptaitpar tétrades, on commençait par neuf la 3* tétrade, ce qui éuit une espèce de renouvellement. On a donné d'autres explications aussi plausibles et aussi incertaines que celle-là.
2. NEUF, EDVE(neuf, neu-v'; au pluriel masculin, l'ineso lie pas : des habits neuf et beaux ; cependant quelques-uns la lient : des hahlts neuf-z et beaux ; en Normandie, neufs se prononce neû, ce qui est la prononciation ancienne : des haliits neù; Chiffiet, Cramm. p. :i6, la note comme la bonne ; il ajoute qu'au singulier, devant une consonne, Vf ne sonne pas, p. 208), adj. || 1" Qui est fait depuis peu. Une maison neuve. Un meuble neuf. Tous les jours un visage neuf [par le fard) ; Certes c'est en visage un peu trop de dépenie, vntHKVv, dans le Oict. de mcnKLRT. Il En parlant des sentiments qui oiit conservé toute leur vivacité. Pour tous les siens ma haine est encor toute neuve, v. huoo, llerrutni, I, 2. Il Fig. Faire corps neuf, se rétablir après une grave maladie, en sorte qu'il semble que le corps v)il renouvelé. Il Fig. Fane maison neuve, renvoyer tous ses dnme.sti>|iies, et en prendre d'autres. || J" Oui n'a point encore ser\i. Habit neuf. Il Cela arrivera plutôtque robe neuve, se dit d'une cho^e que l'on redoute. || Populairement. Tout battant neuf, tout neuf. || Cbcval neuf, cheval qui n'a
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point encore servi. || Terme de service sanitaire. Homme neuf, homme qui n'a pas voyagé aux lieux d'outro-mer oii régnent parfois des maladies contagieuses. Il Fig. Ce valet fait balai neuf, se dit quand il sert bien les premiers jours d? son entrée dan» une maison, et qu'après il se relâche. || On dit dan» le même sens : C'est un balai neuf, et : 11 n'est rien tel que balai neuf || 3° Qui a peu seiTi. Cet habit n'est pas usé, il est encore toutneuf. || 4° Terre neuve, terre qui n'est mise en valeur que depuis peu, et aussi terre rapportée qui n'a point encore servi à la végétation. Il Bois neuf, bois venu par voiture ou bateau, par opposition à bois ffolté. |{ B" Moins ancien. Dans, cette vi'!o-là il y a deux châteaux, le château vieux et le château neuf. I.a vieille ville et la ville neuve. Il B' Qui vient d'arriver, d'être fait. Voilà [un récit] qui est tout neuf d'hier au matin, sév. 27 mai 1872. Il y a un opéra tout neuf qui est fort beau, ID. 20 janv. 1875. Il Familièrement. Voilà qui est tout neuf pour moi, voil.i une chose toute neuve pour moi, c'est-;\-diro voilà une cho^e dont je n'avais pas entendu parler, dont je n'avais pas d'idée. Il 7° En parlant des personnes, qui n'a point encore d'expérience en quelque chose. Il est neuf aux affaires. Il est tout neuf dans ce métier-là. [Un œuf] Frais et nouveau pondu : gardez bien de le dire. On m'a]ipellerait poule.... La femme neuve sur ce cas. Ainsi que sur mainte autre affaire, Crut la chose..., LA FONT. Fabl. vm, 6. Renaud n'était si neuf qu'il no vît bien..., m. Orais. Garçon très-neuf, hors sa boutique, iD. Nie. Comme je sais que vous n'êtes jamais venu en ce pays, et que vous y êtes tout neuf, je suis bien aise de vous avoir trouvé, pour vous offrir mon service à cette arrivée, mol. Pourc. i, 6. C'était un plaisir de l'entendre causer [le comte d'Estrécs] avec mon fils.... il sait tout, il n'est neuf sur rien, sÉv. 20 nov. 4089. Il n'y a personne qui n'entre tout neuf dans la vie, fonten. Montaigne, Sacrale. Moi, je suis a-ssez neuf sur cos dùmarchesià, DESTOUCii. Glorieux, iv, 9. Je trouvais impnssisihle qu'il résistât : hélas I que j'étais neuf! il n'en fut pas seulement ému, Marivaux, Pays. part), part. IV. J'imagine un homme tel qu'on pi ut croire qu'était le premier homme au moment de la création.... tout neuf pour lui-même et tout ce qui l'environnait, BUFF. Des sens. || 8" Qui n'a pas été encore agité p;jr les passions. Avoir un cœur tout neuf. Une âme neuve, ingénue et sensible, marmontel, Wi'm. XII. Mais jusqu'ici votre âme encor neuve et docile A respiré l'air pur qui règne en cet asile, H. J. CIIÉN. /Ynei. 1,2. Il II seditd'une jeune fille dont le coeur n'a pas encore connu l'amour. Elle éiait fraîche [Mlle Wels] et paraissait neuve, hamilt. Gramm. ». Un page Dénichant enfin à son tour Fille de vingt ans neuve et sage, béraso. U.de Chartem. || On dit dans un sens analogue : avoir des sens tout neufs. il 9* Novice, naturel, franc. C'a été un grand jeu pour Son Éminence [le cardinal de Retz], qu'un esprit neuf comme celui de notre ami [Corbinelli], S8v. 30 juin 4077. Ah! que je comprends bien les sincères admirations de Pauline [la fille de Mme de Grignan] I que cela est nrilf, que cela est vrai, que toutes ses surprises sont neuves 1 m. 23 févr. 1689. Tous ses sentiments |du jeune marquis de Grignan] sont tout neufs, toutes ses paroles ont leur force, la vérité règne danstoulco qu'il dit, in. 4 janv. 1090. Il 10" En parlant des pensées et des ouvrages d'esprit, qui n'a pas encore été dit, traité, produit, employé. Mon sujet était tout neuf après le livre de Locke, et je crains fort qu'il ne le soit encore après le mien, j. j. roi.ss. Ém. Pré(. Il n'y a personne qui ne tire quehiuefois de son propre fonds de» pensées qu'il no doit qu'à lui, quoique peut-être elles ne .soient pas neuves, condil. Cnnn. hum. n, 2, 3. C'était bien le plan le plus original, le plu» beau, le plus neufl MEniMen, la Guxia, arerlisiem. \ 11' .S', m. Ce qui n'a pas encore servi, ce qui lient d'être fait. Coudre le neuf avec le vieux. || Kig. Ce qui a le caractère do la nouveauté, do l'innovation, du rajeunissement Je croyais qu'on allait faire Du grand et du neuf, r^rano, Bettauralion dt ta chanson. |{ A neuf, loe. adv. qui se dit en parlant do choses qu'on raccommuilc, et qu'on renouvelle en quelque sorte. Ilcfairc un bâtiment à neuf. Lci armées françaises vont être organisées de nouveau, et les bataillons enrégimentés cl hahilb's à neuf, Correxp. du général KUnglin, i, 169. || 12" De neuf, loc adv. (|ul s'emploie surtout dans cette phrase: habiller de neuf, tout de neuf, c'est-à-dire avec des babils neufs. Il a fait babiller .ses gens de neuf. — SYN. neuf, NouvitAU. Neuf signifie une chose faite par art et qui n'est pas encore mise en us.ige, comme un livre neuf qui n'a pas encore été usé ui
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mH, quoique peut-être il soit impnmé et relié depuii beaucoup d'années. Nouveau est ce qui est fait ou mis en évidence depuis peu de temps, comme un nouveau livre, qui a été nouvellement composé, encore qu'on aurait déjà flétri les feuillets et sali la couverture. Une chose peut être neuve sans être nouvelle, et nouvelle sans être neuve.
— HiST. xiu* s. En son nuef osiel entrer, Nouv. rec. de fabl. et contes anc. t. i, p. 367. Ou se li serjans veut conter d'aucun ouvrage noef, fet por le profit de son segneur, beaum. 3cxix, i 8. La matière est et boneet noeve, la Rose, 39. [Jehan] N'otmie vestu robe viés [vieille]; Car il l'avoit noeve achetée, Bl. et Jehan, 452». ||xv» s. Veez-vous ce mur illec?... — Oïl, sire, dis-je ; pourquoi le dites-vous? — Je le dis pourtant, dit le chevalier, que vous veez bien que il est plus neuf que les autres, froiss, ii, iii, 7. Ûng cueur loyal de fine espreuve A plus de joye, quoy qu'il tarde. Que n'ont ceulx qui font dame neuve, al. chart. le Débat du reveille-matin. Monsieur de Baillevant, quoy de neuf? villon, Dialogue de messieurs de Ualepaye et Baillevant. Ils desappoincteront ceulx qui bien auront servy leurs prédécesseurs, pour faire gens neufs, co.mm. y, i«. Il XVI' s. Ung collier n'est jamais si neuf que le premier jour qu'on le met; car le temps envieillil toutes choses, OESPER. Cymbal. 465. Ce vous sera une grande aisance, et vous espargnera les frais de bastir des logis à neuf, o. de serres, 47i . On appelloit Caton homme neuf; et quant à luy, il confessoit bien estre voirement homme neuf quant aux honneurs; mais, quant aux bienfaits et bons services de ses prédécesseurs, il maintenoit qu'il estoit très ancien, AMYOT, Cat. (.Use tira avec trois mille hommes dedans la ville de Carthage la ncufve, id. Sertor. to. Cette narration n'a non plus d'accord avec nos terres neiifves [le nouveau monde], mont, i, 23.). 11 est bien neuf, il durera longtemps, oudin, Curios. franc.
— ÊTYM. Bourg, et picard, neu; Berry, neu; wallon, noû, noùve; Hainaut, nué, nuéfe; prov. nou, nueu; catal. nou; esp.ign. nueio; portug. novo; ital. nuoco; du lat. novus ; grec, v^o; ; allem. neu; angl. new; persan, nau; sanscr. nava; tous mots ayant vraisemblablement pour racine la particule ilémonstrative sanscr. nu, nil.grec, vu, vùvjlat. Aunc, maintenant.
tNEUFCHATEL (neu-châ-tel'), t. m. Fromage de Neufcbâtel-en-Bray, sous-préfecture du département de la Seine-Inférieure. Mangez de ce neufchitel. Il Au plur. Des neufch&tel.
t NEUMATIQUE (neu-ma-ti-k'), ad;. Terme d'ancienne musique. Qui a rapport aux neumes. Notation neumatiijue.
t NEUME (neu-m'), s. f.\]l' Terme de plainehant. Courte mélodie, qui est une sorte de récapitulation du mode dans lequel on vient de chanter, et qui se vocalise, sans paroles ou sur la dernière syllabe du dernier mot, & la fin des antiennes. Dans les églises où il y a des orgues, on touche de cet instrument aux fêtes annuelles et solennelles, soit majeures, soit mineures, au lieu de laneume.L'AiiiiÉ LEtEUF, Traité sur le chant ecclés. p. 242. X Sens on a des neumes, non-seulement pour les antiennes, mais aussi pour les répons, poisson, Traité du plain-chant, p. 369. || i° S. m. pi. On désigne ainsi aujourd'hui les signes qui servaient au commencement du moyen âge i noter le plain-chant, ut qu'on a employés, d'abord seuls, puis échafaudés sur et entre les lignes de la portée. Les notes actuelles du plain-chant ne sont, en réalité, que ces mêmes neumes, transformés, simplifiés et dénatures par un long usage. Lrs signes de la notation en neumes étaient très-nombreux et pouvaient varier en quelq;ue sorte au gré de chaque copiste, suivant sa manière de grouper les sons et de lier les signes, F. DANJOU, Revue de musique relig. popul. et classique, numéro d'août 1847. || Le mot neume est parfois, mais rarement, employé au singulier dans le sens dont il s'agit ici.
— HIST. xiv s. Neumes, émission de voix, modulation, DU cANCE, ptuuma.
— £TYH. Ilytôpia, souffle (voy. pheumatique) . De souffle le sens a passé à émission de voix, et s'est particularisé en une sorte de chant. Le p de pneuma s'est perdu dans l'articulation romane.
t NEUMfi (ncu-mé), adj. m. Terme de musiciue. Noté en neumes, en parlant d'un manuscrit. Antiphonaire, missel, graduel neumé. || On trouve même quelques exemples du verbe neumer.
t NEi;Hll.rrË (neu-ri-h-lé), ». /. Terme de physiologie. Propriété, inhérente aux fibres nerveuses, de conduire les Impressions et la volonté.
— iTï». Ntûpov nerf.
NEU
t NEURINE (neu-ri-n') , S. (. Terme d'anatomie générale. Synonyme de névrine.
— ÊTYM. NEùpov, nerf.
NEUTRALEMENT (neu-tra-le-man), ode. Terme
de grammaire. D'une manière neutre. Un verbe employé neutralement.
— HIST. XVI* s. Neutralement, onniN, Dict.
— ÉTYM. Neutral, ancien adjectif, et le suffixe meut.
t NEUTRALISANT, ANTE (neu-tra-li-zan, zan-t'), adj. Propre à neutraliser. || S. m. Les neutralisants, agents qui, comme la magnésie, l'oxyde de fer hydraté, le fer réduit par l'hydrogène, etc. annulent ou diminuent l'action des acides ingérés dans l'estomac.
NEUTRALISATION [neu-tra-li-za-sion ; en vers, de six syllabes), s. /. ||1° Action de rendre neutre un territoire, une ville, un vaisseau. La neutralisation de la Suisse, de la Belgique. || 2° Terme de chimie. Extinction des propriétés particulières aux acides et aux bases, par l'action réciproque de ces corps les uns sur les autres. || Par extension, il se dit des actions physiques. La neutralisation de l'électricité positive par l'électricité négative. S'il est évident qu'en plaçant le bord du soleil rouge sur le bord du soleil verdâtie on doit obtenir un segment blanc, il n'est pas moins certain que cette neutralisation des couleurs aura lieu, quand.... arago, Instit. Mém. scienc. 48H, t" semestre, p. HB.
— ÉTYM. Neutraliser.^
NEUTRALISÉ, ÉE {neû-tra-li-zé, zée) , part, passé de neutraliser, liendu neutre. Pays neutralisé. Acides neutralisés par des alcalis.
NEUTRALISER (neu-tra-li-zé), ». a. || 1° Rendre neutre, en parlant d'un pays, d'une ville, d'un vaisseau. Les traités de 18)5 ont neutralisé la Suisse. Il 2° Terme de chimie. Rendre neutre une base, un acide, un sel, par une opération chimique. Il était difficile d'expliquer comment la vapeur de l'alcali volatil pouvait aller neutraliser l'air gazeux [l'acide carbonique] dans le poumon d'un animal.... coNDOnCET, Bucquet. lOO parties de potasse ont été neutralisées par (58,816 d'acide sulfurique, à (47,70 de pesanteur spécificiue, BERTnoi.i,KT , Instit. Mém. scienc. (806, ("■ semestre. || U se dit, par extension, de certaines actions physiques. L'électricité positive neutralise la négative. |i 3° Diminuer, réduire à rien, à presque rien. Par d'activés démarches il a neutralisé les mauvais desseins de ses ennemis. Ses efforts ont été neutralisés par l'inertie d'hommes mal disposés. || i" Se neutraliser, v.réft. Devenir neutre en parlant de bases, d'acides. Lorsqu'un acide et un oxyde se combinent, ils se neutralisent en totalité ou en partie, suivant la quantité respective de l'un et de l'autre, thenakd, Troji^ de chimie, t. ii, p. 2«0, dans pougens. || S'annuler réciproquement. Ces deux effets se sont neutralises.
— mST. xvi's. Neutralizer, cotgrave.
— ÊTYM. Neutral, ancien adjectif, signifiant qui est de !a nature du neutre.
NEUTRALITÉ (neu-tra-li-té), s.f. |( 1" État d'une puissance neutre entre deux ou plusieurs autres puissances qui sont en guerre. La ville de Cologne, sur le fondement de sa neutralité, a donné entrée à plusieurs personnes de l'armée du prince d'Orange, PELLissoN, Lelt. hist. t. H, p. 80, dans pougens. Cette garnison [de Vénuse] est toujours à la solde des Lucaniens ; elle n'a point refusé de leur obéir : elle a gardé, du moins en apparence, la neutralité, pén. Tél. xx. Vers ce temps-là même, le roi de Naples embrassait la neutralité, quoiqu'il s'agît de la cause de son père et de son frère, volt. Louis XV, 8. || Neutralité armée, neutralité dans laquelle la puissance qui reste neutre tient sur pied des troupes suflisanies pour faire respecter son territoire, son commerce, ses droits. Il 2" Par extension, abstention de ceux qui ne prennent point départi dans des questions, dans des différends. Qui pensera demeurer neutre [entre le scepticisme et le dogmatisme] sera pyrrhonien par excellence; cette neutralité est l'essence de U cabale; qui n'est pas contre eux est excellemment pour eux, PAsr.. Pens. viii, (, éd. havet. Gardez-vous bien de pencher ni pour Saint-Romi, ni pour Chltelet ; faites comme moi, soyez dans l'exacte neutralité, sÉv. 27 déc. (684. Malheureuse neutralité qui forme tant de fausses consciences, BOURDAL. Pensées, t. u, p. 348. Nous en avons l'histoire [de la découverte du calcul infinitésimal] dans l'éloge de M. Leibnitz; et, quoique ce fût l'éloge de M. Leibnitz, nous y avons si exactement gardé la neutralité d'historien, que nous n'avons présentement rien de nouveau à dire pour H. Newton,
NEU
FONTEN. Newton. Au lieu de leur représenter (à des jeunes gens] avec neutralité le siècle et la retraite, on les place dans des situations où tout leur fait entendre ce qu'on n'ose leur dire, mass. Pensées, Choix d'un élat. Les premiers [aristotéliciens, stoïciens et épicuriens] étaient des gens fort décisifs; ils fuyaient la neutralité et l'équilibre entre deux opinions probables, et ne manquaient jamais de prendre parti, dayl», Lett. à Minutoli, 3( janvier (67(. IIS'Terme de chimie. Quaiité que posséda un corps de n'avoir ni les caractères de l'acidité, ni ceux de l'alcalinité. La neutralité de certains sels. Il Abolition réciproque des propriétés caractéristiques de l'acide et de la base qui constituent un sel neutre. || Par extension, état d'un corps où certaines actions physiques sont neutralisées. La neutralité électrique do la terre.
— HIST. XV' S. Du fait de l'Eglise, pour le plus sur et pour ma conscience apaiser, j'ai toujours tenu la neutralité, fkoiss. ii, m, 50. || xvi' s. Par la neutralité on ne se défiait de ses ennemis et n'acquiert-on point d'amis, castelnau, (02. C'est à peu près et en quelque sens l'alarjutie des pyrrhoniens, la neutralité et indifférence des académiciens, CHARRON, Sagesse, u, 2.
— ÊTYM. Neutral, ancien adjectif, du latin neutralis, qui vient de neuler, ni l'un ni l'autre (voy. neutrr).
NEUTRE (neu-tr'), adj. qui signifie littéralement ni l'un ni l'autre, et qui prend selon les cas les significations particulières qui suivent. Hl» Terme de grammaire. Qui n'est ni masculin, ai féminin. Le genre neutre. Un mot neutre. Ce e.-;t souvent substantif, c'est le hoc des Latins; alors, quoi qu'en disent nos grammairiens, ce est du genre neutre, DUMARS. Oiuv. t. IV, p. 298. Il 5. m. Le neutre, le genre neutre. Un adjectif au neutr». Le mot lalin seculum est du neutre. Le neutre existe en grec et en latin, ii n'existe ni en franco» s ni en italien, ni en espagnol. || 2° Verbes neutre.s, en grammaire latine, ceux qui n'étaient ni actifs, ni passifs. Neutre, transporté dans notre grammaire, s'applique aux verbes qui expriment une action en elle-même, sans aucun régime, comme marcher, mourir, et auxquels il est impossible de donner un régime direct (on dit mieux aujourd'hui verbe intransilif). 11 y a des mots qui marquent de simples propriétés ou manières d'être, de simples situations, et même des actions, mais qui n'ont point de patient ou d'objet qui en soit le terme ; c'est ce qu'on appelle le sens neutre; neutre veut dire ni l'un ni l'autre, c'est-à-dire ni actif, ni passif, duhabs. (Eut), t. m, p. 202. Il Verbe neutre passif, nom donné en grammaire latine aux verbes tels que audeo, soleo, qui au parfait et aux temps dérivés du parfait prennent la forme passive, atuus sum,solitus eram; chez nous, ancien nom des verbes neutres qui se conjuguent avec le verbe élre ou avec le pronom personnel. Un verbe neutre passif n'est autre chose qu'un verbe neutre qui, pour former ses prétérits, se sert de l'auxiliaire être, Opusc. lang. franc. ' p. 329, dans POUGENS. De ces verbes neutres passifs il y en a qui sont toujours joints avec le pronom per- -a sonnel me, te, se, comme se repentir, se souvenir, | ii). p. 32». Il 3° Fig. Qui ne prend point parti entre ' des contondants, soit Etats, soit particuliers. On demande iiue, neutre en ces dissensions. Je laisse aller le sort de vos deux nations, corn. Sophon. i, 4. Us ; [les pyrrhoniens] ne sont pas pour eux-mêmes; ils sont neutres, indifTércnts, suspendus i tout, sans s'excepter, pasc. Pens. viu, (,éd. havet. Un de ceux qui furent neutres dai:s la première question, ID. Prov. v. Les colonies grecques sont résolues à demeurer neutres [entre Idoménéeet les Manduriens], FÉN. Tél. V. Heureux les hommes qui sont sincèrement neutres entre leur pensée et celle d'autrui ! id. t. li, p. (76. Dans le mouvement général de la Grèce armée en faveur des Pliocéens ou des Thébains, Philippe avait cru devoir demeurer neutre, rollin, Ilisl. anc. Œuvr. t. VI, p. 37, dans pougens. Annibal voulait qu'on renouvelât la guerre en Italie, et qu'on gagnât Philippe, ou qu'on le rendit neutre, montesq. ilom. V. Quand il s'agit d'attaquer la France, rarement les Anglais ontété neutres, volt, ilœurs, (0(. Les puissances neutres qui, sans changer d'état, se fortifient, par rapport à nous, do tout notre affaiblissement, J. J. Houss. Paix perpétuelle. Bernadotle, déjà fait au trône, répondit [à Napoléon] en prince indépendant; ostensiblement, il se déclarait neutre, ouvrait ses portes à toutes les nations.... séguh, Uist. de Nap. i, 4. || S.m. pi. Les neutres, les Etats qui ne prennent point parti dans une guerre entre deux ou plusieurs puissances. La navigation des neu-
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très. Il Droit desneutres, droitreconnu par les puissances belligérantes aux Etats qui ne prennent point de part à la guerre. Le cabinet russe.... se montra disposé à terminer la querelle maritime par une transaction qui assurât jusqu'à un certain point les droits des neutres, thiers, Hist. du ConsuJ.liv. ix. Il 4' Lieu, territoire neutre, lieu, territoire appartenant à un État neutre, ou danslequelon convient d'établir ia neutralité. Sans vouloir de lieu neutre à cette conférence, corn. Sert, i, 2. Après la paix de «889, il était naturel que les deux nations convinssent d'un lieu neutre où les marchandises seraient portées, volt. Russie, il, <2. 1| Pavillon neutre, pavillon d'une puissance qui ne prend point part à la guerre. Il 5* Terme de botanique. Fleur neutre, fleur chez laquelle les organes sexuels avortent constamment. Il Terme de zoologie. Il se dit d'inspectés (les abeilles ouvrières, par exemple) qui n'ont pas de sexe, qui ne peuvent s'accoupler, ni se reproduire ; ce sont des femelles dont les organes sexuels n'ont reçu aucun développement, en raison du mode particulier de nourriture auquel elles ont été soumises à l'état de larves. Swammerdam, ce grand anatomiste qui avait disséqué avec tant de dextérité et de patience les trois sortes d'abeilles, regardait les ouvrières comme de vrais neutres, parce qu'elles lui avaient toujours paru totalement privées des organes relatifs à la génération, bonnet, Conlempl. no(. xi, 27. || 6° Terme de physique. Corps neutres, ceux qui ne présentent aucun signe d'électricité. Les quantités égales des deux fluides [électriques] qui sont contenues dans chaque corps à l'état neutre, sont pour nous illimitées, poisson, InsUt. Mém. scienc. <82) et (822, t. v, p. 253. || Ligne neutre, la partie d'un aimant ou d'un conducteur isolé qui ne manifeste pas le magnétisme ou l'électricité. || 7° Terme de chimie. Sel neutre, sel dont les deux principes immédiats, l'acide et l'alcali, qui, à l'élat de liberté, agissent chacun d'une manière différente sur un corps coloré appelé réactif, n'agissent plus, après leur union mutuelle, sur ce réactif, du moins pour en changer la couleur. Tous les acides sont susceptibles de se combiner avec l'ammoniaque, et presque tous forment avec elle des sels neutres, c'est-à-dire des sels qui n'altèrent ni la couleur de la violette ni celle du tournesol, thê- HARD, Traité de chimie, t. ii, p. 158, dans pougens. Il Aujourd'hui, sels neutres, ceux, quelle qu'en soit d'ailleurs l'action sur les couleurs végétales, dans lesquels le rapport entre l'oxygène de la base et celui de l'acide e«t le même que le rapport qu'on observe dans les sels du même genre, qui, formés d'acide et de base énergiques, sont neutres aux papiers colorés; par exemple, les sels à base dépotasse et de soude. On appelle, en effet, sulfate neutre celui, quel qu'il soit, dans lequel la quantité d'oxygène de l'acide e:>t triple de celle de la base, quelle que soit d'ailleurs sa réaction sur les couleurs végétales. Pour le dire des sulfites et des carbonates, il suffit que la quantité soit double; pour le dire des azotates, il faut qu'elle soit quintuple, et ainsi des autre.s.
— iriST. xiv* s. Se l'une ou l'autre [action] esloit neutre, c'est à dire ne bonne ne maie, oresmk, Eth. 397. Il XV* s. Ceuz de Hainaut, les Eglises et le sire conjoints avecques eux, demeurèrent neutres, FBOMS. II, II, 48. Il xvi» s. Qu'ilz n'avoient que veoir sur la ville d'Argos, et qu'ilz la laissassent neutre et amie de tous les deux, amtot, Pyrrh. 7t.
— ETYM. Provenç. neutri; cat. neutre; esp. et ital. neutro ; du lat. neuter, ni l'un ni l'autre, formé de n^, ni, et uter, l'un des deux.
t NEUTRIPLOBE (neu-tri-flo-r'), odj. Terme de botanique. Dont les fleurs sont neutres. La calathide, la couronne sont neutrlllores quand elles sont composées de fleurs neutres.
— ETYM. Neutre, et le lat. /Jo>, florit, fleur. rreirVAINE (neuvè-n'), t. f. || 1* L'espace de
neuf jours consécutifs, pendant lesquels on fait
qui'lque acte de dévotion, s'il nous arrive quelque
maladie ou quelque affaire fâcheuse, c'est alors que
nous commençons à faire des neuvaines à tous le»
autels, et à fatiguer véritablement le ciel par nos
^TIBUZ, Boss. Sermom, Culte dû à Dieu, :. || l'Réu-
tioo de neuf personnes. En ce malheureux siècle
I chacun vous [les Muses] mépriie, Et quiconque
OU* sert n'en a que de l'ennui, Misérable neuvaine,
'i lera votre appui, S'il ne vous tend les mains ei
iBe vous favorise? malh. iv, «. || Il s'est dit pour
l'assemblage de neuf choses.
— lllST. xvi* s. Adieu, troupe «çavnnte, adieu, belle neuvalne, Roxs. «78. ...admirant la belle Calliope. Je devins amoureux de sa ncuvaine trope, ■s. la Forél de Gatline.
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— ÊTYM. Provenç. esp. et ital. novena ; du lat. nmenus, dérivé de r^ovem, neuf (voy. neuf i).
NEUVIÈME (neu-viè m'), ad;.ordin. |1 l'Qui suit immédiatement le huitième. 11 a eu le neuvième rang. C'est la neuvième maison à droite. Nous ne pouvons nous lasser d'admirer la diligence et la fidélité de la poste ; enfin je reçois le )8' la lettre du 9' [écritedela Provence]; c'est leneuvièmejour, c'est tout ce qui se peut souhaiter, sÉv. 2ooct. 4 675. Il disposa tout, et marcha le lendemain, neuvième d'août, dès la pointe du jour, fléch. Hist. de Théodose, 1, 6». Il Substantivement. Le neuvième, leneuvième jour du mois, de la lune, d'un malade. 11 est arrivé le neuvième du mois. Nous sommes dans le neuvième de la lune. 11 est dans le neuvième de sa fièvre. || En cet emploi, on se sert plutôt du nombre cardinal, le neuf. || Le neuvième, le neuvième mois d'une grossesse. Cette femme accouchera bientôt, elle est dans son neuvième. || Le neuvième, la neuvième, celui, celle qui occupe le neuvième rang. Il est le neuvième, elle est la neuvième de sa classe. Il %°S. m. Le neuvième, la neuvième partie d'un tout. Il a touché le neuvième de sa créance. Plus l'air est pesant, plus les corps acquièrent de chaleur à feu égal ; trois onces de plus (le pesanteurdans la colonne del'atmosphère rendent Tenu bouillante plus chaude d'un neuvième, volt. Phil. Tfetct. Il, 3. Il 8° S. f. Terme de musique. Intervalle d'une note tel que de ut à la neuvième note en montant, savoir le ré de l'octave supérieure. La neuvième ne se frappe sans préparation que sur la dominante; dans ce dernier cas, elle peut être majeure ou mineure.
— HIST. XI* s. La noefme eschele [escadron] [ils] ont faite de prud'homes, Ch. de Roi. ccxxii. Il XIII' s. Li noefvismes [comm.indement de la loi] dit : ne convoitier mie la chose de ton proime,
BRUN. LAT. Très. p. 78.
— ËTYM. Neuf, et la finale ième, qui répond à la finale latine numérale ejtmuj. L'anc. franc, noefme, nueme, où noe, nue est un monosyllabe, vient d'une forme fictive novémus, novtmus.
NEUVIÈMKMENT (neu-viè-me-man), adv. En neuvième lieu.
— ETYM. Neuvième, et le suffixe ment.
t NÉVÉ (né-vé), t. m. Nom donné à cet état particulier de la neige qui n'est pas encore arrivée, par la compression et par d'autres causes, à être la glace du glacier. Le névé est situé immédiatement audessus de la ligne où commence le glacier; c'est la couche de neige où il prend naissance. Un certain degré de chaleur est nécessaire [pour la formation (les névés]; il faut que pendant l'été le thermomètre s'élève au-dessus de zéro, sans quoi la neige resterait à l'état pulvérulent, et ne passerait point à celui de névé en fondant et en regelant ensuite, ou. HARTms, Rev. det Deux-Uondet, *•' mars (867,
— ÉTYSI. Névé représente une forme fictive nitjatus, dent'i, ni'cti, neige.
NEVED (ne-veu), s. m. || 1* Dans le sens latin, qui n'est plus guère usité, petit-flls. .Avant que d'y périr, s'il faut qu'il y périsse. Qu'il vous laisse un neveu qui le soit de Maurice, corn. Héracl. i, t. Jusques à souhaiter des fils et des neveux, m. PuUh. V, 3. A la postérité vous devez des neveux, m. Suréna, i, s. Rome, dans ton palais [d'Auguste], vient de voir immoler Le seul de tes neveux qui te pût ressembler, bac Rrit. v, 8. Et la terre humectée But à regret le sang des neveux d'Érechlhée, id. Phèdre, II, t. |M« plur. Dans le stylo soutenu, les neveux, la postérité, ceux qui viendront après nous. Pourquoi n'ont pas péri ces tristes monuments? Faut-il qu'à nos neveux j'en raconte l'histoire? la ^^(t. j4donti. Je m'en réjouis par avance pour l'intérêt de nos neveux, qui trouveront un grand goût à ces mémoires, si>v. à Bufty, 47 mai i«74. Voire règne aux neveux doit servir de modèle, rac. Ftth. ii, &. ô Hichardson, si tu n'as pas joui, de ton vivant, de toute la réputation que tu méritais, combien tu seras grand chez nos neveux, lorsqu'ils te verront à la distance d'où nous voyons Homère I DinEROT, Eloge de Richards. || On dit dans le même sens: derniers neveux , arrière-neveux. Mes arrière-neveux me devront cet ombrage; Kh bien I défendez-vous au sage De se donner des soins pour le plaisir d'autrul? LA roNT. Fabl. xi, 8. El qu'enfln Tutre livre aille au gré de vos vœux Faire siffler Colin chez nos dernier» neveux, Bf'iL. Sut. ix. Oue ses derniers neveux s'arment contre le» miens 1 Que mes derniers neveux s'acharnent sur les siens I oklilik, i^n. iv, lÂ régneront Enée et scsdemien neveux, Et les fils doses fils, et ceux qui naîtront d'eux, to. ib. m. ||t* Plli
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du frère ou de la sœur. Je vieillis, et ne puis regarder sans effroi Les neveux affamés dont l'importun visage De mes biens à mes yeux fait déjà le partage, BoiL. Sat. X. Mon père la [Aricie] réprouve, et, par des lois sévères. Lui défend de donner des neveux à ses frères, rac. Phèdre, i, 4. Guillaume Dubois, né en i666, était fils ou neveu, car on n'est pas d'accord sur sa généalogie, d'un pauvre apothicaire de Brives-la-Gaillarde, en Limosin, d'alemb. Art. du card. Dubois, Œuv. t. %, p. 8ts, dans pougens. || Petitneveu, le fils du neveu ou de la nièce. |{ Neveu à la mode de Bretagne, le fils du cousin germain ou de la cousine germaine. J'ai un maître maquignon, qui est mon neveu à la mode de Bretagne, le saGB, Turcar. m, 4 2. Mon cher neveu à la mode de la Bretagne, car vous l'êtes, et non pas mon cousin, apprenez, s'il vous plaît, à prendre les titres qui vous conviennent, volt. Lett. à M. de la Houlière, 27 oct. 4 770. Il Neveu à la mode du Marais, bâtard; locution qui vient d'un fils naturel que M. de Tresmes avait eu d'une soeur de Scarron, loïéeau Marais, à Paris. || Cardinal neveu, cardinal qui est le neveu d'un pape vivant.
— HIST. XI' s. Vint i ses niés, ot vestue sa bioine [cuirasse] , Ch. de Roi. xxviu. [Ils] Plorcnt lur filz, lur frères, lur nevolz, ib. CLXXiv. Pur mon neûd, que [je] voudreie trouver, ib. cci. || xu' s. Oui son neveu vendi à la gent Herupois, Sax. xviii. Fai nus livrer set de ses fiz e des nevoz Saûl , Roit, p. 202. Cil qui esteit niez, fis devint, Et por mère l'anle [la tante] se tint; Au nevo fu l'ante livrée, wace. Vierge Marie, p. «2. |l xin' s. Cil dui conte csloient cousin germain et neveu le roi de France, villeii. LI. Joffrois de Villehardoin, qui niés estoit Joffroi le mareschal de Champaigne, id. cxxxiii. Li fix de mon frère m'est el secont dçgré de lignage de costé en avalant, et l'apele on neveu, beaum. xix, s. Il XIV* s. Se ses filz ou nevouzont prospérités ou adversités, ORESME, Eth. 22. Il XV* S. [Mathieu de Goui^ nay] reçut son neveu liement et tous les autres.... l'intention de messire Thomas Bridet estoit telle que d'aller tout droit son chemin.... mais messire Mathieu de Gournay lui dit : Beau nieps, il faut délivrer le pays d'aucuns Bretons, froiss. h, ii, 3». Il xvi* s. Item doresnavant ayeul ou ayeule ne pourront prendre la garde noble de leurs nepveux en ligne (lirecte, Coust. génér. t. i, 395. Fut à nos anciens fort familier el fréquent, pour la proximité de pareniage, le mot de ncpveu, non pour le regard de l'oncle, ains de l'ayeul, c'est à dire pour ce que nous disons, par un contour de langage, petit-fils, pasquier, Rech. vin, 50.
— ÊTYM. Provenç. neps, nebs, nebol : esp. niclo; port, nelo; ital. nepote, nipnte; du lat. nepos, nepotem, petit-fils, et plus tard neveu. Le vieux français niés, le provençal neps, nebt, est le nominatif, répondant au latin nepos, avec l'accent sur nep ; nevou, n?t;«i, nebot, est le régime et répond à nepotem, avec l'accent sur po. Nepos est parallèle i l'allemand Neffe ; inscription persane, nepa; zend, naptar; sanscr. nopJri, tousmotsqu'EugèneBurnouf rattache au sanscrit tidfcfti, nombril et race.
jNÉVRAGMIE (né-vra-gmie), s. f. Terme de physiologie. Urisure ou section d'un cordon nerveux d'après la méthode névragmique.
— Etydi Névro..., iyiM, cassure, et la finale tnnçaise ie.
f NÉVRAGMIQUE (né-vra-gmi-k'), adj. Terme de physiologie. Méthode névragmique, méthode qui, ayant pour but d'expérimenter les fonctions dn certains nerfs, consiste à couper ou à lier jusqu'à écrasement un nerf soit au-(iessus soit au-dessous du ganglion ; ou à l'arracher, soit de l'axe nerveux où est son origine, soit du ganglion dont il se détache.
NÉVRALGIE (né-vral-jio), s. f. Terme de médecine. Maladie dont lo principal symptôme est une douleur vive qui suit le trajet d'une branche nerveuse et de ses ramifications, sans rougeur, chaleur, tension, ni gonflement.
— ETVM. Nevro..., et 4Xyo<, douleur.
t NÉVRALGIQUE (né-vral-ji-k') adj. Terme d« médecine. Qui a rapport à la névralgie.
t NÉVRAXE (né-vra-ksT, i. m. Terme d'anatomio. L'axe nerveux, c'est-à-dire l'encéphale et 1» moelle épiniêrc, ou système cérébro-spinal.
— ETYM. Néi>ro..., et axe.
t NÉVRII.ÉMATIQUE (né-vri-Ié-ma-tlk'), adj. Qui a rapport au névrllèmn.
t NftVRlLÉME (né-vri-lè-m'), ». m. Terme d'anatoinie. Ti.ssu lamiiieux peu résistantqui forme autour do chaque nerf une sorte d'enveloppe dans la(|up,lle sont l(5gés les faisceaux primitifs des tubes nerveux.
— ETYM. Nétro..., et tlXt||ui, enveloppe.
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t NÊVBINE (né-Tri-n), »7'. Terme de chimie. Base qui résulte du liéboublement du prolagon sous l'action de l'eau de baryte concentrée; l'autre corps produit est l'acide phosphoglycérique.
t NÉVHITE (né-vri-f), *. f. Terme de médecine. Inflammation d'un nerf.
— £TYM. Ncùpov, nerf, et la finale médicale ite, indiquant inflammation.
NÉVRITIQUE (né-vri-ti-k'), adj. Terme de médecine. Propre aux maladies de.'» nerfs. || Peu usité ; on dit plutôt nervin.
— ÊTVM. Névrite.
t NÉVRO.... élément de composition qui vient de veOoov, et qui signifie nerf, corde, nervure.
t NÉVROB.-VLISTIQUE (né-vro-ba-li-sti-k), s. f. 8e dit des armes de jet, agissant au moyen de l'élasticité d'une corde, d'une courroie, etc. telles que l'arc, l'arbalète, etc.
— ÊTYM. iVATO..., et balislique.
+ NftVROGllAPHE (né-yro-gra-f) , *. m. Celui qui s'occupe de iièv/ographie.
NÊVROGR.\PmE ( né-vro-gra-fie ), t. f. Terme d'auatomie. Description des nerfs.
— ETYM. JVeiro..., et yçi^tn, décrire.
t NÉVROUYPNOLOGIB (né-vro-i-pno-lo-jie), s. f. Nom qui a été donné par le docteur Braid à sa théorie sur l'hypnotisme.
— ÉTY.M. Ntvro..., Ott^oç, sommeil, et >6yo;, traité. XÉVROLOGIE (né-vro-lo-jje), ». f. Partie de l'a-
natomie qui traite des nerfs.
— ÈTYM. Névro..., etXofo;, traité.
t NÊVROLOGIQUE (névro-lo-ji-k'), adj. Qui appartient à la névrologio.
t NÉVROME (cé-vrô-m'), t. m. Terme de chirurgie. Tumeur sous-cutance, trfcs-douloureuse, qui ae développe dans l'épaisseur du tissu des nerfs ou entre les filets qui les constituent
— ETYM. Niùpùv, nerf.
t NÉVROMIMOSIE (né-Tro-mi-mô-zie), ». f.
Terme de médecine. Sorte de névrose rare, caractérisée par des accès où le malade joue, comme malgré lui, des scènes variées, et fait ainsi assister i un spectacle tantôt sérieux, tantôt burlesque.
— ETYM. Névro..., ci |iiii.6îv, imiter.
t NÉVBOPATUIE (né-vro-pa-Ue), *. f. Terme de médecine. Synonyme de névrose.
— ETYM. JVtTro..., et ndao;, maladie.
t NËVHOPATIIIQUE (né-vro-pa-ti-k'), eu^. Qui a rapport à la névropatliie.
NÉVROPTËBE (névro-ptè-r'), adj. Terme d'histoire naturelle. Nom donne à un onlrc de la classe des insectes comprenant ceux dont les nervures ou lignes saillantes des ailes sont disposées de manière i former -un réseau à mailles plus ou moins régulières (libellules, éphémères).
— ÊTYM. Névro..., et nTspèv, aile.
NÉVROSE (né-vrô-z'), n. f. Terme do médecine.
Maladie qu'on suppose avoir son siège dans le système nerveux, et qui consiste en un trouble fonctionnel sans lésion sensible dans la structure des parties. Les névroses portent aussi le nom de maux de nerfs, d'état nerveux , de vapeurs et de névropathie.
— ÊTYM. Neûpov, nerf.
t NÉVROSTIIÊNIE (né-vro-sté-nie), t. f. Terme de médecine. Excès d'excitation nerveuse, irritation erveuse.
— ETYM. Névro..., et oOévo;, force.
+ I«ÉVROTUÈLE{né-vro-tè-l'), adj. Terme d'anatomie. Appareil névrothèle, nom donné par Breschet à l'ensemble des papilles de la peau.
— ÊTYM. Névro..., et 6/i).Ti, papille, mamelon.
t NÉVROTOME (né-vro-to-m'), *. m. Terme d'anatomie. Scalpel à deux tranchants, long et étroit, dont on se sert pour disséquer les nerfs.
— ÊTYM. Voy. NËVROTOHIB.
NÉVROTOMIE (né-vroto-mie), ». ^. ||1' Tarme d'anatomie. Dissection des nerfs. ||2* Terme de chirurgie. Section d'un cordon nerveux, opération pratiquée quelquefois comme moyen curatif de oerUinei névralgies. || Terme de vétérinaire. Névrotomie plantaire, dite aussi, mais improprement, nervation, éncrvation, opération qui consiste dans l'excision d'une partie des nerfs du pied, pour faire cesser la douleur produite par diverses maladies chroniques du sabot.
— ETVm; Névrn..., etT0|i9|, dissection.
NEWTOKIAMSME (neu-to-ni-a-ci-sm'), ». m. U philosophie naturelle de Newton, qui admet des forces Immanentes i la matière, exemple la gravitation, en opposition k la philosophie de Descartes qui expliquait tout par le mécanisme, exemple les tourbillons poui les mouvemenu des corps célestes.
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Le newt^nianisme est la vérité qui a écrasé les fables du cartésianisme, volt. Lett. Jeune de la Crois, 28 juin 1773.
— ÊTYM. Newtonien.
NEWTONIEN, lENNE (neu-to-ni-in , et, plus ordinairement, neu-to-niin, niè-n'), adj. \\ V Qui a rapport à la doctrine de Newton. Les calculs analytiques des mouvements de la lune ont sans doute été portés à un assez grand degré de précision pour nous convaincre que l'attraction newtonienne est en effet la vraie cau.se des inégalités qu'on observe dans le mouvement de cette planète, d'alemb. Disc, prélim. Syst. monde, Œuvr. t. xiv, p. I37, dans FOUGPNS. On ne pourra disconvenir, ce me semble, que le système newtonien ne doive principalement à l'Académie des sciences de Paris les fondements nombreux et inébranlables sur lesquels il va être appuyé désormais, lu. ib. p. 134. || 3° Qui a adopté cette philosophie. Un philosophe newtonien. || Substantivement. Un newtonien. La lutte des newtoniens et des cartésiens. Croiriez-vous qu'à son âge elle est physicienne, Kt, pour dire encor plus, grande newtonienne? Newton, à son avis, est un divin esprit, Et Descartes chez elle a perdu tout crédit, UESToucHEs, Uomme sing. i, *. Je suis fâché que vous désigniez par le nom de newtoniens ceux qui ont reconnu la vérité des découvertes de Newton; c'est comme si on appelait les géomètres eucJidiens; la vérité n'a point de nom départi, volt. Lett. Clairaut, <9 août i"B9.
— ÉTYM. Newton, célèbre mathématicien anglais de la fin du xvii' siècle. En anglais ce nom se prononce niou-ton'.
t NEWTONISME {neu-to-ni-sm'), s. m. Synonyme inusité de newtonianisme. Vous êtes si persuasif que vous me faites trembler pour le newtonisme si vous le combattez, volt. Lett. Jfoiran, il sept.
NEZ (né; le x ne se prononce et ne se lie jamais : unnéaquilin;aupluriel,le«selie:desné-zaquilins), ».m. Il 1° Partie saillante, pyramidale et triangulaire du visagequicst l'organe de l'odorat. Le boutdunez, l'extrémité libre du nez. La racine du nez, l'endroit par où le nez se continue supérieurement aveu la partie moyenne et inférieure du front. Je serais fort empêché de dire de quelle sorte j'ai le nez lait; car il n'est ni camus, ni aquilin, ni gros, ni pointu, au moins à ce que je crois, labucukfouc. l'orlruit. Toutes [les femmes qui se font poindrej demandent les mêmes choses: un teint tout de lis et de roses, un nez bien fait, une petite bouche et de grands yeux vifs et bien fendus, mol. le Sicilien, se. n. Le nez de Cléopatre : s'il eût été plus court, toute la f.uc de la terre aurait changé, pasc. jfens. iv, 4J, édit. iiAVET. Votre fille est plaisante, elle n'a pas osé aspirer à la perfection du nez de sa mère, elle n'a pas voulu aussi.... je n'en dirai pas davantage ; elle a pris un troisième parti, et s'avise d'avoir un petit nez carré, sév. 80. Une quintessence de la Chine qui fait sortir le nez à celles qui n'en ont guère, et le fait rentrer à celles qui en ont trop, DANCOURT, l'Opérateur liarry, Prol. se. ♦. Elle (Mme de Thianges] n'avait que de la blancheur, d'assez beaux yeux, et un nez tombant dans une bouche fort vermeille, qui fit dire à M. de Vendôme qu'elle ressemblait à un perroquet qui mange uue cerise, m"* de caylds, Mémoires, édit. de i805, p. <03. Ah! qui jamais aurait pu dire Que ce petit nez retroussé Changerait les loix d'un empire? KAVART, Soliman II. ui, 13. 11 avait le visiige long, avec un nez de perroquet, et, quoiqu'il n'eût pas mauvaise mine, il ne laissait pas d'avoir l'air d'un franc fripon, le sage, Oil Bl. ui, 3. Son nez pointu touche à son court menton, volt. Ce qui plait, etc. Un jeune libertin se promène au Palais-ltoyal; il voit là un petit nez retroussé, des lèvres riantes, un œil éveillé, une démarche déliliérée, et il s'écrie : oh! qu'elle est cbarmantel nioER. Mém. t. ii, p. 109, dans pouGENs. Il n'y a pas d'homme dont les passions se peignent plus vivement sur son visage; c'est peut-être le seul qui ait le nez expressif ; il loue du nez, il blâme du nez, il décide du nez, ID. ib. t. i, p. 386 , dans pouoEMS. Le nez est la partie la plus avancée et le trait le plus apparent du visage; mai.'!, comme il n'a que très-peu do mouvement, etqu'il n'eu prend ordinairement que dans les plus furies passions, il fait plus à la beauté qu'à la physionomie, BUFF. Wiil. nal. homme, (Euv. t. iv, p. il»a. || Par plaisanterie, nez qui a coûté cher à mettre en couleur, nez dont la teinte rubiconde atteste que son porteur a bu et payé plus d'une bouteille, || Nez de pompette, nez d'ivrogne. || Nez fleuri, nez bourgeonné, plein de boutons causés par le vin. || Naz
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enluminé, nez rouge comme chez les ivrogne». Il Par plaisanterie, nez de betterave, gros nez enluminé. Il Voilà un beau nez à porter lunettes, se dit pour se moquer d'un grand nez. || Parler, chanter du nez, parler, chanter d'une manière désagréable, comme si le nez était bouché. Il est sûr qu'elle a appris à parler du nez, à rire sans en avoir envie, maintenon, l.ett. à M. d'Aubigné, t. i^ p. 163, dans POUGENS. Un ermite.... Parlant du net à Dieu, chante au dos d'un lutrin, volt. Disc. 7, Il On dit de même : un ton do nez. Tant mieux, monseigneur, reprit le père d'un ton de nez fort dévot, ST-ÊviuiMONu, Conversation du père Canaye. Il Fig. et populairement. Vouloir manger le nez de quelqu'un, se dit de quelqu'un qu'on hait et qu'on veut écraser. || Tâte voir si le nez le branle, se ditdérisoirement et populairement à une personne (|ui se flatte d'un succès qu'elle n'a aucune chance d'obtenir. || Ils viennent regarder qui a le plus beau nez, se dit de gens oisifs qui se promènent. || Saigner au r.ez, du nez, voy. saigner. || Voir la longueur de son nez, être dans un lieu obscur où l'on voit très-peu. En ces lieux mal illuminés, On voit la longueur de son nez, scahr. Yiry. vi. || Fig Ne pas voir plus loin que son nez, que le bout de son nez, avoir peu de lumières, peu de prévoyance. A moins que d'être illuminés, Les mortels plus loin que leur nez Ne peuvent jamais voir les choses, Bien loin d'en connaître les causes, scarr. Virg. n. Celui-ci ne voyait pas plus loin que son nez, L'autre était passé maître en fait de tromperie, la font. Fabl. m, 6. || Fig. Tirer les vers du nez à quelqu'un, tirer de lui un secret en le questionnant adroitement. Vous avez envie de me tirer les vers du nez, mol. C. Dand. ii, 7. Il m'a voulu tirer les vers du nez, mais je lui ai donné son reste comme il faut, ALAIN, l'Épreuve réciproque, se. 6. (Cette locution singulière vient probablement de ce que, en serrant fortement le nez, on fait sortir de la peau du nez de petits morceaux d'une matière demi-solide qu'on a comparée à des vers, et qui est le produit des follicules cutanés.) || Pincer le nez à quel- (ju'un, lui serrer le nez. 11 faut pincer le nez à cet enfant, pour lui faireouvrirla bouche. || Fig. Pincer le nez, faire faire quelque chose à quelqu'un malgré lui. Après il faut l'histoire (il faut que Pauline, fille de Mme de Grignaiilisel'histoire]; si on a besoin de lui pincer le ne/, pour lui faire avaler, je la plains, sév. 15 janv. iobo. || Venir frotter son nez, essayev" do se faire recevoir par quelqu'un, en quelque lieu. Viens, viens frotter ton nez auprès de ma colère, MOL. Dép, amour, iv, 4. || Fig. Mettre son nez, mettre le nez, fourrer son nez où l'on n'a que faire, se mêler indiscrètement de quelque cho.se. Je me fusse plutôt laissé crucifier. Que de mettre le nez où je n'ai rien à faire, Régnier, Sat. xi. Monsieur, il ne faut jamais qu'un serviteur mette le nez dans les affaires de ceux dont il mange le pain, haitep. Coch. supposé, se. 3. Et songez à vous taire, Sanw mettre votre nez où vous n'avez que faire, mol. ï'ar(. Il, 2. Il Mettre le nez dans, se mêler de. Est-ce à vous d y mettre le nez? mol. Médec. m. lui, i, 2. Le père aura mis son nez mal à propos <lans celte amitié, sÉv. 343. M. Boucherai a trouvé que, toutes ses dettes et ses legs payés, il ne lui restait |à Turenne] (]uedix mille livres de rente; c'est deux cent mille francs pour tousses héritiers, pourvu que la chicane n'y mette pas le nez ; voilà comme il s'est enrichi en cinquante années de service, id. 28 août t6"B. Je suis à une belle distance pour mettre mon nez dans tout cela [les affaires de Provence], id. i8 déc. 1675. Il ferait beau voir que chacun mît le nez dans mes affaires, marivaux, l'ayt. porc. (art. 6. || Fig. Mettre le nez dans une affaire, commencer à l'examiner. Il Fig. Mettre le nez dans les livres, commencer à étudier. Mais une bonne fois, ma très-chère, mettez un peu votre nez dans le livre de la Prédestination des saints de saint Augustin, s&v. 43e. Je trouve que l'étude est le parfait moyen De gâter la jeunesse, et n'est utile à rien ; Aussi je n'ai jamais mis le nez dan» un livre, rbonard, Ménechmes, m, s. || Meure à quebju'un le nez sur, lui faire voir, toucher ce qui lui échappait. Je lui mis, comme on dit, la nez sur ce morceau de grec, qu'il n'avait pu voir sans moi, P. L. cour. LcUre à Jf. «cnouord. || Fig. Avoir toujours le nez sur quelque chose , ne pas lever le ucz de dessus quelque chose, y être constamment appliqué. Elle a toujours le nez sui son ouvrage. || Fig. Mener quelqu'un par le nez, jiar le bout ilu nez, voy. mïn«h, n" i2. || Se ca,sser le nez, se heurter le nez contre quelque chose. Ceux qui vont trop vite sont sujets à se casser le nez, j OUI patin. Lett. t. II, p. 394, dans rouoKNS. || Fig.
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>e casser le nez, ne pas trouver chez lui quelqu'un qu'on allait voir. Vous étiez sorti, et je me suis cassé le nez. || En un autre sens, se casser le nez, ne pas réussir, avoir un échec. Elle tint bon, Frédéric échoua Près de ce roc, et le nez s'y cassa, la font. faucon. Les troupes de Paris auraient le nez cassé, TH. COBN. l'Inconnu, v, 4. Que je traite avec vous, par lettres, des choses où Aristote, Platon, saint Thomas et saint Bonaventure sa sont cassé le nez, c'est ce qu'assurément je ne ferai pas. volt. Lett. ifÀrgenson, Udéc. <"70. || Donner du nez en terre, tomber la face contre terre. Près de donner du nez en terre, scabr. Virg. v. || Fig. Donner du nez en terre, échouer dans quelque entreprise, avoir du dessous. Et fait au plus matois donner du nez en terre, RÉGNIER, Sot. xiv. Il y en a trois ou quatre douzaines fd'apolhicaires] qui ressemblent bien mieux à des gens qui vont donner du nez en terre faute d'emploi qu'à de bons marchands, gui patin, Août), lett. t. I, p. )H, dans poucens. || Fig. Avoir toujours quelqu'un sur la nez, à cheval sur le nez, en être perpétuellement occupé d'une manière désagréable. Vous avez toujours l'auteur sur le bout du nez, et vous croyez l'ouvrage hardi, parce que cet auteur a une fort méchante réputation, volt. Lett. (f Argent. 2« déc. t7«8. || Fig. II lui en pend autant au nez, il est menacé de pareille déconvenue. On dit plus souvent : autant lui en pend à l'œil, voy. PENDRE, t). n. Il Fig. Se couper, s'arracher le nez pour faire dépit i son visage, faire par dépit contre quelqu'un une chose dont on souffre le premier. Il Prenez-vous-en par le bout du nez, c'est-à-dire vous êtes vous-même coupable d'un crime dont vous voulez noircir les autres; locution venue, dit de Brieui, d'une ancienne coutume qui obligeait celui qui avait accusé quelqu'un à faux à lui faire réparation publique en se prenant le nez. || Allonger le nez, s'approcher pour voir, flairer, goûter. Dès qu'on parle de cela, il faut le voir allonger son nez. Tu as beau allonger ton nez, ça ne te regarde pas, ce n'est pas pour toi. Attends, attends, je vas te faire allonger le nez I l| Allonger le nez, faire la moue. Il allonge le nez sur tout ce qu'on lui donne. On lui sertee qu'on a de meilleur, et il allonge le nez. || Faire un pied de nez i quelqu'un, se moquer de lui; c'est un geste que l'on fait en mettant le pouce d'une main sur le nez et le pouce de l'autre main sur le petit doigt de la première main. Et quand ils sont enchaînés, Vous leur faites un pied de nez, scar. dans le rolx, Dict. comique. || Il a un pied de nez, se dit de quelqu'un d'attrapé, qui n'a pas réussi ; par allusion au geste du pied de nez Avant jour dans la rue avec un pied denez.BÉGNiER, Soi. XI. En sortant du palais, je l'abordai en lui disant : M. Renaudot, vous pouvez vous consoler, car vous avez gagné en perdant. Comment donc 7 me répondit-il. C'est, lui dis-je, que vous étiez camus lorsque vous êtes entré ici, et que vous en sortez avec un pied de nez, gui patin, Lett. t. ii, p. 42. Il aura un pied de nez avec sa jalousie, MOL. G. Dand. i, î. || Populairement. Ce n'est pas pour son nez, c'est-à-dire la chose dont il s'agit ne lui est pas destinée. || On dit ironiquement dans la même sens : c'est pour son nez; vraiment c'est pour son nez. Que c'est pour leurs beaux nex que se font les ballets, Qu'elles sont le sujet des vers et des poulets, hégnier, Sat. m. Ils croient qu'on leur doit pour rien la courtoisie. Mais c'est pour leur beau nez, ID. Sa<. xiil. Hé bien I tu vois, Cléanlhis, ce ménage ; Veux-tu qu'à leur exemple ici, Nous fassions entre nous un peu de paix aussi, Quelque petit rapatriage T — C'est pour ton nez, vraiment, cela se fait ainsi, MOL. Xmph. ii,7. || Ce n'est pas pour ton nezque le four chauffe, signifie cela De sera pas pour toi. Il 1* Terme de peinture et de sculpture. Mesure proportionnelle. Le nez est le tiers de la face. Il S* Nez se dit en parlant de quelques animaux. Le nez d'un cbien. Les chiens qui se portent bien ont le nez frais et humide. || Nez au vent, se dit du chien ^ui, le nez levé, flaire le vent et les odeurs qu'il apporte. Et chien couchant chassant devant. Branlant la queue et nez au vent, scàri. Virg. i. [\ Fig. Laissez-moi donc ious ma bannière, Vous, messieurs, qui, le nez au vent. Nobles par votre boufimnière, Encensez tout soleil levant, bErano. l* ntain. Il Nez de renard, présence de marques de feu au nez et aux lèvres du cheval. || Terme de manège. Porter le nez au vent, se dit en parlant des chevaux qui lèvent fort la tête. || Se dit, parexlon- Mon, des personnes qui march<'nt le nez en l'air, de» gens k la mine éventée, à l'air important. Il ne faut pas qu'une dame ait l'air ni le ton trop Uardi, qu'elli ait le regard trop élevé ni le nez au vent,
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voTBB d'ahgensoh, Mém. p. 4(3, dans pougens. Déployez-moi cette figure, ce cez un peu au vent, i)iDER. Essai sur la peint, ch. 3. || On dit dans le même sens : nez en l'air, nez haut. Son nez en l'air semble narguer l'amour, pavart, Soliman II, i, i. M. de Stairs, au nez haut, arrive ici [Bruxelles] dans ce moment, volt. Lelt. d'Argental,i fév. 1744. Il 4* Nez se dit pour tout le visage. Il me regarde au nez, et riant me reproche... Régnier, Sat. xi. Mettant son manteau sur son nez, 11 avait regagné bien vite. De peur d'être mouillé, son gîte, scarh. Virg. 1. La belette avait mis le nez à la fenêtre : ô dieux hospitaliers, que vois-je ici paraître? Dit l'animal chassé du paternel logis, la font. Fabl. VII, )6. jLes souris] Mettent le nez à l'air, montrent un peu la têlo. Puis rentrent dans leurs nids à rats, ID. ib. m, is. Mouillé, fangeux, ayant au nez la bise, iD. Orais. La fille enfin met le nez hors des di-aps, ID. Ilerm. Et jure, que la première fois qu'elle viendra lui parler dans le nez, comme elle fait toujours, elle vous imitera, et lui donnera sur sa vilaine joue, sÉv. 70. Je reviens mettre mon nez au bout de l'allée, id. 343. Je partis en fuyant, le nez dans mon manteau, raiu. poisson. Bar. de la Crasse, se. 3. || Mettre le nez dehors, s'aventurer à sortir. C'était un temps à ne pas mettre le nez dehors, sÉv. 860. Sans oser mettre la nez dehors, lo. Si. X peine notre flotte a-t-elle mis le nez hors de Brest qu'elle a été battue par les Anglais, volt. Mém. Volt. Il Nez à nez, face à face, l'un vis-à-vis
de l'autre El vous vous souvenez Que vous vous
trouvez, vous et ce fils, nez à nez, pir. Métrom. III, 7. Il On dit dans le même sens : nez pour nez. J'ai trouvé nez pour nez. Comme un grand revenant, Géronte sur ses pieds, regnard, Légat, iv, s. || Mettre son nez quelque part, s'y montrer. Votre frère veut aller mettre son nez à l'armée, sEv. 344. || Montrer son nez, se faire voir. Il a bien à faire de venir montrer là son nez. X peine le vert veut-il montrer le nez; pas un rossignol encore, enfin l'hiver le t7* d'avril, SÉV. <7 avr. <689. || On ditdans le même sens : montrer le bout de son nez. Du Plessis m'a écrit que sa chimère n'avait montré que le bout de son nez, sÉv. <8 sept. 4 889. || Donner sur le nez à quelqu'un, le frapper au visage; et fig. le tancer. Mon fils s'en pâme de rire; je lui donnerai sur le nez tout aussitôt que je le pourrai, sév. i;44. || Fig. Donner d'une chose par la nez, dire quelque chose à tort et à travers. Et sur les jours caniculaires. Ils [les médecins^ nous donnent encore, avec leurs lois sévères, De cent sots contes par le nez, mol. Amph. u, 3. Vous me donnez par le nez de l'historiographe; vraiment le roi m'ôta cette charge quand le roi de Prusse me prit à force, volt. Lell. Urne Lutxelbourg, <4 sept. 4 7K3. J'aurais pu lui donner comme un autre de l'héroïque par le nez, id. Lett. en vers et en prose, ta. \\ Fig. Planter au nez, i'we quelque chose de grossier, de désagréable. Sur cela, il sort une voix terrible de ce joli visage, qui nous plante au nez d'un air ridicule, que mauvaise herbe croit toujours, sEv. 17 nov. (675. || Regarder quelqu'un sous le nez, s'approcher do lui de très-près pour le regarder, comme pour le braver, pour le choquer. Comme cette action ne lui parut pas naturelle, il la regarda sous le nez, uamilt. Cramm. (0. Il Fermer la porte au nez, fermer la porte au moment où quelqu'un s'y présente pour entrer; et fig. ne pas vouloir le recevoir. Vous me deviez fermer la porte au nez, rac. Plaid, ii, 2. Peu s'en est fallu que son portier ne vous ait fermé la porto au nez, uancourt, Chev. à la mod«, iv, l. || Familièrement. Au nez de quelqu'un, en sa présence, et aussi en le bravant. Et leur dire à leur nez qu'ils n'ont rien fait qui vaille, RÉGN.5af. IX. Oui, me rallier, vous dis-je, et de plus à mon nez, sauter. Ajip. tromp. I, (3. Vous voulez encore lui parler de votre mariage, après que ta femme roua a dit à votre nez qu'il n'en sera jamais rien, id. Crisp. médec. 111,3. Elle écoute un amant, elle en fuit un mari; Le tout au nez du mort qu'elle avait tant chéri, la KOMT. Matrone d'Éph. Je vous trouve plaisant d'user de cet empire. Et de me dire au nez ce que vous m'osez dire, mol. Kis. iv, i. Il ne sera pas dit que l'on cachi;te une lettre à mon nez, sans que je vous donne quelque légère signiflancc, cit. dk SÉV. dans sEv. (•' sept. (68U. || Rire au nez do quelqu'un, se moquer de lui en face. Les verrous fie faisaient aucun bruit; On me riait au nez, HÉGNiEH, Sat. X. X votre nez, mon frère, «Ile se rit >lc vous, MOL. Tari, i, e. A-ton jamais vu une pendarde o^mme celle-là, qui me vient rire insolemment au nezTiD. Bourg, gent. m, i. Elle ne peut s'empicher de lui Caire uu éckt de rire «u uez,
hahilt. Cromm. 7. || Pig. Jeter à quelqu'un une chose au nez , la lui reprocher. C'est un étrange fait du soin que vous prenez X me venir toujours jeter mon âge au nez, mol. Éc. des mar. i, (. Fautil.... qu'en toute rencontre.... On te rejette au nez le scandaleux affront Qu'une femme mal née imprime sur ton front! m. Sgan. 9. \\ Fig. Avoir le nez de, avoir l'apparence, la réputation de.... Moi qui n'ai pas le nez d'être Jean qui nepeut,RÉCNiKH, Sol. xi. Il Avoir le nez tourné vers, se disposer à aller, k faire. J'ai le nez tourné vers Paris; mon fils y est déjà, SÉV. ("mars (676. |{ fig. Avoir le nez tourné à... être en chance de.... Il mourut un des hommes d« la cour qui avait le nez le plus tourné à une grande fortune : ce fut le comte de Mailly, st-siu. 68, 98. Comment peut-on imaginer que j'aie persécuté Jean-Jacques?.... en vérité, ai-je le nez tourné à la persécution? volt. Lelt. d'Alembert, 4 5 sept. (762. Il Nez s'est dit familièrement en termes d'amitié. Hai, bail mon petit nez, pauvre petit bouchon, MOL. Éc. des maris, ii, (4. {| S" Le sens de l'odorat. Ce chien a bon nez. Et des chiens attroupés l'instinct intelligent Déjà d'un nez avide interroge le vent, DELiLLE, i^n. IV. Il Fig. C'est une des belles chasses qu'il est possible de voir, qae celle que nou.s faisons après M. de Bellièvre et M. de Mirepoix ; ils courent, ils se relaissent, ils se forlongent, ils rusent, mais nous sommes toujours sur la voie, nous avons le nez bon, et nous les poursuivons toujours, sEv. (96. Il Terme de chasse. Avoir le nez fin, se ditd'un chien qui chasse avec succès dans la poussière et pendant la chaleur. Avoir le nez dur, se dit d'un chien qui entre difficilement dans la voie. Chien de haut nez, celui qui chasse le nez haut. |{ 6° Fig. Sagacité, prévoyance. Marinette eut bon nez, quoi qu'on en puisse dire, De ne permettre rien un soir qu'on voulait rire, mol. le Dép. ii, 4. J'avais bon nez, sans doute, et son voisinage déjà m'avait donné quelque soupçon, ID. G. Dand. i, 2. Comme il a bon nez, il n'est pas longtemps la dupe, sév. 64. Je ne crois pas que le marquis [de Villeroi] prenne lepersonnaged'amant; il est observé par gens qui ont bon nez, et qui n'entendraient pas raillerie, id. (3 avr. (672. Il y a là de quoi faire rire les gens qui ont le nez fin, VOLT. Lett. roi de Prusse, août I75n. || Avoir du nez, flairer, deviner. Pour qui avait du nez, l'odeur delà ligue leur sortait par tous les pores, st-sim. (77, (U4. Il Familièrement. Mettre le nez dessus, deviner ce dont il s'agit. Nous inventâmes des supplices pour le premier qui mettrait le nez sur l'attachement qu'il aurait pour vous, sEv. (33. J'ai mis le nez dessus, n'est-ce pas? dancourt, les Agioteurs, 1, 4. Il 7° Bout du nez, portion delà lèvre supérieure du cheval, située entre les doux naseaux, et servant d'organe de toucher aux solipédes, en raison de la grande sensibilité que développent dans cette partie les cordons nerveux considérables qui viennent y aboutir. || Dans le bœuf, le bout du nez est formé par le mufle; dans le porc, il porte le nom do groin ou boutoir. || 8° Partie des insectes appelée aus.si chaperon ou épistome. || 9' Terme de marine. Avant, proue du navire, employé seulement dans cette locution : être sur son nez, enfoncer sa proue dam l'eau plus qu'il ne convient. || 10' En terme rural, on dit qu'une charrue est sur ion nez quand elle s'enfonce trop dans la terre. || 11° Terme de relieur. Le nez, l'obliquité des cahiers que la couseuse n'a pas tenus verticalement. Le volume présente une pointe, .soit vers le commencement, soit vers la lin; cette pointe se désigne sous le nom de nez ; la rognure ne peut corriger ce défaut qu'aux dépens (La la régularité des marges, Extrait du Manuel du relieur, p. Si*, Roret, (827. Autrement la rognure n'est jamais unie, et faisant successivement plusieurs sauts, le livre finit par être plus haut d'un câté que de l'autre, ce que l'on nomme, en termes de l'art, faire du uez, lksné, fa Heliure, p. (74. Il i%' En termes de fondeur, on nomme nez une croûte de scories qui se forme, par la fraîcheur du vent, au devantde la tuyère par laquelle lo vent est introduit dans le fourneau. {| D:mi la fonte des cloches, morceau de planche taillé en forme de couteau qui, en tournant le compas, dispose sur li colli.-t du moule la ligure des anses. |{ 13* Petits éminence de terre cuite qu'un ménage aux tuiles plates pour les accrocher à la latte. |{ 14' Nez de busqué, partie du bois d'un fusil de munition qui forme un ressaut près do la poignée. || 1&' t'anii: d'unsoudlet qui se termine en pointe; se dit surtout des soufflets d'orgue. || 16* Poisson du genre dos squales, la lamie cornubique (sélaciens), appelé aussi long-nez et squale long-nez. Il Nez de potence, espèce de serpent || 17' Ne/, au sens <le cap. C.i|>
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Gris-n«z prèï Calais. Le cap d'Antifer, près du Havre, a pour vrai nom de sa: partie essentielle le Nez d'Antifer : ainsi l'on a la Courtine d'Antifer, le Fourquet d'Antifer et le Nez d'Antifer (l'éiymologie directe est le norrois naes, angl. ness, cap, qui se rapportent aussi sans doute au nez du visage). || Proverbes. Un grand nez ne gâta jamais beau visage. Sur tous les autres nez son nez a l'avantage, Et jamais un grand nez n'orna mieux un visage, M'" deshoutiSRBs, Portr. de Linières. \\ Il vaut mieux laisser son «niant morveux que de lui arracher le nez, c'est-àdire il est de la sagesse de tolérer un petit mal, lorsqu'on risque, en voulant y remédier, d'en causer un plus grand. ||Si on lui tordait le nez, lien sortirait du lait, Toy. tordre. || Cela parait comme le nez au milieu du visage, se dit d'une chose très-apparente. Il On dit dans le même sens par ironie : Cela ne parait pas plus que le nez au milieu du visage.
— REM. Béranger a, pour la rime, écrit né : Turpin d'abord trouve lui-même Cœur de vingt ans non profané; Mais un bon moine de Thélème Le croque à l'instant sous son né, Uorl de Charlem. Labarpe avait fait la même chose dans son poëme de Tanyu et Félime, ch. iv : L'infortuné Ouvre une figue et l'avale; son né Grandit d'un pied.
— HlST. XI' s. [Il] Tranche le nés et la bouche et les dens, Ch. de Roi. cxiiu. || xu* s. Le nés moult très bien fait, les dens menus et blans, Sax. v. Il xiii* s. Quant li archevesques ol la lettre lire, si li cheî le nés, et fu li plus esbahis homme del monde et il et tout li sien, Chr. de Rains, p. 2*2. |1 iiv s. Poi [j] aroie d'honeur, se le vostre perdez ; Car trop a laide face cil qui n'a point de nez, Guescl. 6806. Se une partie du nez estoit deperdue, et incisions fussent faites es parties adjacentes, à ce que les parties fussent relachiées et peussent estre traites et aoniées [réunies] ensemble, h. de monbeville, ^»9, ïerto. Il XV' s. Et ce qui plus estoit, c'estoit le dangier des principales personnes à qui de heure en heure il en pendoit autant au nez,o. cbastel. Chron. dex dur» de Bourg, s- partie, ch. 20. |{ xvi* s. Quand vous estes tous ensemble, vous vous laissez mener par le nez à tels, de qui chacun de vous à part ne Toudroit pas prendre le conseil en ses privez affaires, AHTOT, Caton, Kf>. Le comte d'Ostrate, qui estoit mandé, eut meilleur nez, et se sauva, d'aub. Mist. 1, 26«. On fit une petite brèche, les pièces ayans le nez levé et tirans de mille pas, m.ib.ï, 209. D'abord l'evesque et sept de meilleure marque donnèrent du nez à terre [tombèrent morts] , id. i, 344. Il avoit l'œil louche, le nez troussé, les nazeaux ouverts, ID. «6. II, 4S0. Au temps qui court, qui a beau nez, il boit à la bouteille, palsor. p. 8H. Epigramme que je vous estale tout de son long, non que j'y trouve aucun nez [finesse, espritj, pasouier, Rech. IX, p. 794, dans lacohne. Chaque législateur se met une justice en buste, et chacun d'eux luy fait, si ainsi voulez que je le die, un nez de cire, et la diversifie sur le moule de ses conceptions particulières, id. Lettres, t. 11, p. 466. Voulez-vous en françois braver un homme, tous dites que vous le ferez bien camus, ou que vous lui rendrei le nez aussi plat comme une andouille, iD. Rech. viii, p. 693. Mener les hommes par le nez comme buffi-js, h. est. ipoJ. pour Uérod. p. 673, dans LACURWS. Spinelle voyant ce conseil D'avoir profité à son mari, auquel si auparavant elle avoit tiré le nez d'un doigft, elle luy allongea depuis de deux brasses, Nuits de Slraparole, t. n, p. <46, dans LACL'RNE. Fallut donner û bataille qu'ils perdirent, et fallut après s'en retourner en France, avec un nez de honte ; car par ce moyen tout l'Estat de Milan se perdit, brant. Capit. franc. 1. 11, p. «72, dansLACUBMS. Quand ce vient au fait et au prendre, comme l'on dit, il [l'État de Vienne] saigne du nez, PROMENTEAH, Finances, 3' livre, p. 291. Chacun mouche son nez, leroux de uncy, Prov. t. 11, p. 268. Qui coupe son nez défigure son visage, id. ih. p. 38 .Le défendeur se retira chez luy, ou demeura par les chemins s'il voulut, avec un pied de nez, HOEL DUPAIL, CofU. d'Eulrap. ch. vu.
— ETYM. Wallon, na»e; namur. nAx' ; provenç. luu, nax; Ital. noio; du lat. tuuus; russe, ndf; lanscr. nat, nOsd.
NI (ni), eon;'. négative qui ne se dit jamais sans la particule négative n« précédant ou suivant, et qui est équivalente à et avec une négation. || 1* Ni répété devant chacun des termes qu'il s'agit de nier. La religion commande des choses difficiles, mais elle n'est ni affreuse, ni farouche, ni cruelle, benserade, dans oiBADLT-DuviviER. EUe n'a ni parents, ni support, ni_ richesse, mol. Ée. des f. m, 6. 11 gotita le repos d'un homme heureusement dégagé à qui ni l'Eglise, Di le monde, ni son pnnce, ni sa patrie, ni
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les particuliers, ni le public n'avaient plus rien à demander, boss. le Tellier. Les enfants n'ont ni passé, ni avenir, et, ce qui ne nous arrive guère, ils jouissent du présent, la brut. xi. La boussole n'a point été trouvée par un marin, ni le télescope par un astronome, ni le microscope par un physicien, ni l'imprimerie par un homme de lettres, ni la poudre à canon par un militaire, l. RÂCitiz,la Religion, ch. v, noie (73. Je n'ai l'avantage d'être, pour ma consolation, ni le plus grand capitaine, ni le plus grand roi, ni le plus grand et le plus vrai philosophe de ce siècle, ni le prolecteur de l'Allemagne, ni le réformateur de la justice, ni enfin l'exemple des souverains et des gens de lettres, d'alemb. iett. au roi de Pr. 15 sept. (780. Ni le jour, ni les ténèbres, ni le bruit, ni le silence, rien ne peut mettre obstacle à l'esprit d'un homme qui sait penser, condillac. Art de penser, 2' part. ch. 3. || L'usage est de répéter ni à chaque terme, et les grammairiens en font une règle. Cependant cette règle n'est fondée sur aucune raison pcremptoire ; et voici des exemples où elle n'a pas été observée. Que ferais-je àlacour, moi qui ne suis, seigneur. Hypocrite, jaloux, médisant, ni flatteur? boursault, Ésope à la cour, v, 3. Je ne veux l'un ni l'autre, il n'est pas temps de feindre, VOLT. Rome sauv. 11, 3. (Ces exemples sont des vers; mais on pourrait les imiter en prose.) || 2° Ni l'un ni l'autre, voy. un. || 3° JVt mis une seule fois; en cet emploi on ne s'en sert guère qu'avec des substantifs sans arlicle ou avec des noms propres. Honneurs ni richesses ne font le bonheur. Ils n'avalent tapis ni housse, Mais tous fort bon appétit, la font. Fabl. v, 7. Dans ses meubles, dût-elle en avoir de l'ennui , Il ne faut écritoire, encre, papier, ni plumes, mol. Éc. des f. m, a. Quand je plaisais à tes yeux. J'étais content de ma vie. Et ne voyais rois ni dieux Dont le sort me fit envie, id. Am. magn. intermède m, se. 7. Je ne connais Priam, Hélène ni Paris : Je voulais votre fille, et ne pars qu'à ce prix, rac. Iphig. IV, 6. Qui n'est bourgeois, abbé, robin ni militaire, pir. Uétr. i, t. 114° JVt est quelquefois suivi immédiatement de ne, lorsqu'il joint deux propositions négatives ; dans ce cas la proposition liée rejette la particule pas ou point. Jamais pécheur ne demanda un pardon plus humble, ni ne s'en crut plus indigne, boss. le Tellier. Le prince n'a point d'autre but, ni n'en veut connaître, montesq. Lett. pers. <27. Il 5° JVi joint quelquefois deux propositions négatives, comme fait et. Si on n'aimait pas les justes, ni on ne les protégeait pas pour eux-mêmes, il les faudrait protéger pour le bien public, boss. Xéd. sur l'Évang. dern. serm. du Sauveur, 83* jour. Il 6° Quand ni n'est pas répété, il peut se construire avecpiM ou point. Est-il possible que ce même Sostrate qui n'a pas craint Brennus ni tous les Gaulois.... MOL. Am. magn. i, t. Que la fortune ne tente donc pas de nous tirer du néant, ni de forcer la bassesse de noire nature, boss. Duch. d'Orl. Ma maison ni mon lit ne sont point fails pour vous, boil. Sat. X. Mon esprit n'admet point un pompeux barbarisme. Ni d'un vers ampoulé l'orgueilleux solécisme, in. Art p. I. Personne ne souhaitera jamais plus que moi que vous goûtiez des plaisirs, mais des plaisirs qui ne vous passionnent ni ne vous amollissent point, fén. Tél. viii. || 7» Quand ni est répété, on ne met pas la particule point ou pas. On ne dit pas : Il ne faut pas être ni prodigue ni avare ; mais : Il ne faut être ni prodigue, ni avare. On ne dit pas : Ni la prudence ni l'humanité ne permettent pas une telle conduite; mais : Ni la prudence ni l'humanité ne permeltent une telle conduite. || Toutefois les meilleurs écrivains se sont alTranchis de cette règle ou plutôt de cet usage. Madame, mon amour n'emploiera pas pour moi Ni la loi du combat ni le vouloir du roi, corn. Cid, v, 7. Ce n'est pas tout encore, et tu no conçois pas Ni tout ce qu'est l'amour ni ce qu'il a d'appas, id. Imit. m, 6. Je ne décrirai point ni leur douleur amère. Ni les pleurs de Psyché, ni les cris de sa mère Qui du fond des rochers renvoyés dans les airs.... la font. Psyché, I, p. 84. Cela n'est pas capable ni de convaincre mon esprit, ni d'ébranler mon âme, mol. D. Juan, v, -i. Ni la prudence, ni la piété, ni la bonne théologie ne permettraient pas de décrier un concile qui a été universellement reçu, aussitôt que la doctrine en a été bien entendue, doss. Uém. sur la bibl. ecclés. de Dupin. Ce n'est point ni un ennemi ni un étranger, c'est Judas, ce cher disciple, cet intime ami qui le trahit, id. 3' serm. pour le vendr. saint , II. La réponse ne pouvait pas être ni plus courte, ni plus certaine, ni plus décisive, m. 2' insiruct. past. sur les prom. de J. C. à l'Église. Une parole, une raillerie nous trouble, et nous
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ne considérons pas ni de quoi ni par qui nous nous laissons troubler, bourd. 2" serm. pour le i' dim, de l'avent. Je n'ai point exigé ni serments, ni promesses, boil. Lutr. u. Des pièces que je ne voudrais point pour rien au monde ni avouer ni avoir faites, VOLT. Lelt. Damilavtlle, i8 avril 1764. Celui qui n'a jamais réfléchi ne peut pas être ni clément, ni juste, ni pitoyable, 1. 1. rouss. De l'origine des langues,ix. || 8" Avecjamoisonometundesni, mais aussi on le répète très-bien. Je ne l'ai jamais vu, lui ni son frire. La justice ne fut jamais ni si éclairée, ni si secourable, boss. le Tellier. \\ Il en est du substantif personne comme de l'adverbe jamais. La nature n'avait donné à personne ni une àme plus élevée, ni un génie plus heureux, qu'à la fille de Théon, dider. Opin. des anc. phil. (éclectisme). || 9" Lorsqu'il y a plusieurs verbes qui se suivent, le premier n'est point précédé de ni. Je ne veux, ni ne dois, ni ne puis obéir. || Cependant cet usage n'est pas absolu. Un sot ni n'entre, ni ne sort, ni ne s'assied, ni ne se lève, ni ne se tait, ni n'est sur ses jambes, comme un homme d'esprit, la bruy. n. || 10° Ni liant non des mots, mais des propositions, peut se mettre en tête des propositions, surtout dans le style élevé. Ni sa main n'est point raccourcie, ni ses trésors ne sont point épuisés, boss. Panég. de St Franc. d'Assise, 1. Ni l'édifice n'est plus solide que le fondement, ni l'accident attaché à l'être, plus réel que l'être même, id. Duch. d'Orl. \\ 11' Ni s'est construit avec sans. Elle [la Brinvilliers] écouta son arrêt, dès le matin, sans frayeur ni sans faiblesse, sÊv. 22 juin. t676. Mon équipage est venu jusqu'ici sans aucun malheur, ni sans aucune incommodité, ID. 27 juillet 1672. Il Aujourd'hui on mettrait et au lieu de ni. || 12° Après un que conjonctif que précède un verbe accompagné d'une négation, le membre de phrase qui suit doit toujours commencer par ni. Ne pense pas qu'au moment que je t'aime. Innocente à mes yeux, je m'approuve moimême. Ni que du fol amour qui trouble ma raison Ma lâche complaisance ait nourri le poison, rac. P/ièdre, II, 6. Il Cet usage est souvent violé, sans aucune faute, jj 13° Ni suivi de la préposition de et d'un nom pris partitivement. Elle ne peut causer ni d'enflure ni d'enfoncement, pasc. Équil. des liqueurs, VII. Qu'il lui coûtait moins d'exposer sa vie que de dissimuler ses sentiments, et qu'il n'achèterait jamais ni de faveur ni de fortune aux dépens de sa probité, fléch. Duc de Kent. || 14° Ni se met quelquefois sans ne et sans verbe, et par la seule vertu d'une proposition sous-entendue. Comment la trouvez-vous T Ni belle ni laide. Ayant pour maxime inviolable avec mes amis de me montrer à leurs yeux exactement tel que je suis, ni meilleur, ni pire, J. J. Houss. Confess. XI. || 15° Ni se dit quelquefois pour et en des phrases qui ont un sens négatif implicite. J'ai grande peine à croire ce que vous me dites de madame ***, ni qu'elle ait pris votre parti contre moi, voit. Lett. 68. Désespérant de réduire Babylone ni par force ni par famine, boss. llist. III, 4. J'ai peine à croire que MM. de Genève traduisent ni impriment mon livre, id. Lett. 80. Défendit qu'un vers faible y pût jamais entrer, Ni qu'un mot déjà mis osât s'y remontrer, boil. Ârtp.
II. Bientôt ils défendront de peindre la prudence. De donner à Thémis ni bandeau ni balance, id. ib.
III. Gardez donc de donner, ainsi que dans Clélie, L'air ni l'esprit français à l'antique Italie, id. 16. m. Pelletier écrit mieux qu'Ablancourt ni Patru, id. Sat. IX. Il C'est cet emploi de ni qui rend correcte cette phrase : Il n'est pas possible ou il est impossible que ni le temps ni l'art apportent quelque amélioration à l'état de sa vue. || 16' Ni sans ne, archaïsme tombé en désuétude et qui est aujourd'hui considéré comme une faute. Elle n'ôte à pas un ni donne d'espérance, corn. Cid, 1, < (scène changée). Une douceur que rien n'émeut ni aigrit, boubdal. Pensées, t. i, p. 90. Lorsque le père n'instituait niexhérédait son fils, montesq. £jp. xxvii. Il 17* Ni pris substantivement. Ces deux ni avec point ne sont pas permis, volt. Comm. Corn, [il s'agit de ces vers de Nicomède : Je vous avais prié de l'attaquer lui-même. Et de ne mêler point, surtout dans vos desseins, Ni le secours du roi, ni celui des Romains, m, 6).
— REM. 1. Ni ladouceur ni la force n'y peut rien ou n'y peuvent rien : les deux se disent également, suivant qu'on a dans l'esprit la conjonction ou la disjonction des sujets. Ni mon grenier ni mon armoire Ne se remplit à babiller, la font. Fabl. iv, S. Ni l'or ni la grandeur ne nous rendent heureux, id. Phil. etBaucis. || 2. Ni fait hiatus dans les vers, et on ne le met pas devant une voyelle. Cependant Mal-
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herbe a dit : Ci-dessous glt monsieur l'abbé, Qui ne savait ni A ni B, malh. édit.de ménage, p. 275.
— HiST. XI* s. Mur ne citet n'i est remes [resté] à fraindre [briser], Ch. de Roi. i. Ne n'ai tel gent qui la sue derotnpe, ib. ii || xii* s. Il s'en ala avart, ne distneçone quei, Th. le mart. 4«.||xiii* s. Ne soiez vers les pauvres ne sure [aigre] ne amere, Berle, iv. Par un jour si très bel qu'il ne pleut ne ne vente, ib. x. Que ceens entre famé n'en hiver n'en esté, ib. xLv. || iv s. Adonc fui la dame moult esbahie, et requit tout en pleurant conseil à monseigneur Robert d'Artois quelle chose elle en pourront faire, ni où se traire à garant ni à conseil, FROiss. 1, 1, 12. Ne suis roy ni prince aussy. Je suis le sire de Coucy, Devise des Coucy. Dictes-moy où n'en quel pays Est Flora... villon, Ballade des dames du temps jadis . Prince, n'enquerez desepmaine, Où elles sont, ne de cest an, m. ib. Envoi. || xvi' s. Une resteroit innocence aucune n'en dits n'en faits, s'il suffisoit d'accuser, calv. Inslit. Dédie. Il ne recognoist ni advoue pour son œuvre les hommes vicieus et abastardis, ID. ib. 49. Tu ne te feras point image taillée, ne semblance aucune des choses qui sont en haut au ciel, ne çà bas en la terre, ni es eaux dessous la terre ; tu ne les adoreras ni honoreras, m. ib. 284. Il n'y a ni industrie ni labeurqui.... ID. ib. 723. Où sont vos forces, ni apprêts, pour leur faire testet cahl. iv, ». Il n'y gaigna rien ny pour soy ny pour les auUres, mont, i, 4. Ny n'entendent les stoïciens que.... id. l, 60. Il n'y a ny statues ny trophées de marbre, ny arcs de triomphe, ny coulonnes, ny sépultures magnifiques, qui puissent combattre la durée d'une histoire éloquente, àmyot, Préf. III, 28. Celuy devant qui rien n'est ne futur ne passé, ID. ib. III, 40. Les Athéniens les receurent à grande joye, ny plus ny moins que si c'eust esté Theseus luy mesme vivant, id. Thésée, 46. Venus n'a point ny myrte ny laurier Digne de toy ny digne de ma teste, rons. 48. Je ne sçay ny moyen, remède ny manière De sortir de vos rets, où je via en langueur, in. 240. Je ne puis ny toucher, gouster, n'ouyr, ny voir, id. 29). Mon appuy, mon Odet, que j'aime Mille fois plus ny que moy-mesme,Ny que mon coeur, ny que mes yeux, id. 47S.
— ÉTYM. Provenç. ne, ni; anc. esp. ne; esp. mod. ni; port, nem; ital. ne; du lat. née. L'ancien français est toujours ne ; on voit apparaître ni dans les écrits de Froissart; puis dans le ivi" siècle ni s'introduit et entre en lutte avec m, et souvent dans la même phrase on trouve les deux. Enfin dans la xvu* siècle ne n'est plus qu'un archaïsme, aujourd'hui complètement tombé en désuétude, excepté quand on répèle en plaisantant le ne plut ne moins du Malade imaginaire.
NIABLE (ni-a-bl'), adj. Qui peut «tre nl«. Tout mauvais cas est niable.
— Etym. Nier.
NIAIS, AISE (ni-6, 6-i'), adj. ||f Terme de fauconnerie. Qui n'est pas encore sorti du nid, et qui a été pris au nid, en parlant des oiseaux de vol. Un faucon niais. || 1' Fig. Qui est simple et encore sans usage du monde. Un garçon niais. Une fille niaise. Il 3° Il se dit des manières, du ton, etc. Tournure niaise. Cette mine entre douce et niaise est passée en une autre toute contraire, et il ne m'est plus rien resté qui ne soit changé, voit. Lett. 42. J'ai la tête assez belle, avec beaucoup de cheveux gris, les yeux doux, mais un pou égarés, et le visage assez niais, id. ti>. 78. Elle affecte toujours un ton de voix languissant et niais, mol. Critique, 2. Il 4' Qui annonce la sottise ou l'inexpérience. Une démarche niaise. Ces soupirs ridicules et ces larmes niaises qui font rire tout le monde, mol. Critique, 7. Ces sortes de pléonasmes [Trois sceptres, i son trône altachéi par mon braa. Parleront au lieu d'elles et ne se tairont pas, Nieom. i, «] sont les plus vicieux; ils retombent quelquefois dans ce qu'on appelle le style niais: Hélas I s'il n'était pas mort, il serait encore en vie, volt. Comm. Corn. Il 6* S. m. et f. Un niais, une niaise. |{ Faire, contrefaire le niais, faire semblant d'ttre simple. Il C'est un niais de Sologne, il est de ces niais de Sologne qui ne se trompent qu'i leur profit, il est adroit et alerte sur ce qui regarde son intérêt et il contrefait le simple. || La place des niais, la meilleure place. Des niais, sans prier, je me mets en la place, RËONiFn, Sat. x. || Populairement. Cest de la graine de niais, c'est une chose qui ne peut tromper que les plus simples. || (* Adv. Parler niais, parler niaisement. || Rire niais, rire niaisement. La femme de Montchevreuil était une grande créature ma^^re, jaune, qui riiit niais, st-simon. 4, «4.
— UIST. ziii* t. Niais est cil [oiseau de chassa]
que on a trait dou nif, et que on norrit en son ostel de sa juvente, brun. lat. Très, p. sot.jjxiv* s. Autres faucons y a qui ont esté prins au nid et sont appelés nyais, kodus, f lxxvii. || xv* s. Coquins, niays, sots.... coquillart, Monologue des perruques. Il xvi* s. Si le sage n'erroit, le niais creveroit, LEROUX DE UNCY, Prov. t. II, p. 4<6. Que s'il bastit au lieu qui au pauvre appartienne, Jamais n'en partira le malheur, t'en souvienne; Car d'un bien mal acquis sur le pauvre niais Le troisième héritier ne jouyra jamais. Plaisir des champs, p. 75. Parmi ses faveurs vaines [de la fortune], je n'en ay point qui plaise tant à cette niaise humeur qui s'en paist chez moi, qu'une bulle authentique de bourgeoisie romaine qui me feut octroyée, dernièrement que j'y estois, pompeuse en sceaux et lettres dorées, MONT. IV, 443. Les freres ou pour le moins cousins germains de sot sont niais, fat, badaut, nigaud, badin et plusieurs autres, u. est. Apol. pour Ilérod. p. i«, dans lacurne. Entre tant de François qui usent tous les jours de ces mots, ntoit ou niei, hagard, débonnaire, leurré, bien peu prennent garde à leur premier usage et s'aperçoivent qu'ils disent des hommes ce qui se dit proprement des oiseaux de proye... ceux-là sçauront que niais ou niez se dit proprement du faucon ou autre oiseau de proye qui est pris au nid et n'ayant encore volé, id. Préeellence du langage françois, éd. feugèrr, p. 4 38. Se met au beau milieu de la table, et pensant estre U en un bon lieu et en la place des niais [la bonne place], bouchet, Serées, Uv. ii, p. 87, dans lacurne.
— ÉTYM. Ital. ntdiace; d'une forme latine ntdacem ou nidiacem; qui vient de nidut, nid. Le provençal nilaic, niaic suppose une autre formation.
NIAISEMENT (ni-é-ze-man), adv. D'une manière niaise. Si vous m'eussiez permis dès le commencement de vous en envoyer [des poulets, des billetsdoux], j'en saurais faire à cette heure de forts jolis, et je ne finirais pas niaisement comme je fais, en disant, mademoiselle, queje suis votre très-humble et très-obéissant serviteur, voit. Lett. 40. Il n'ira pas niaisement interrogeant les autres sur tout ce qu'il voit, J. I. Rooss. Emile, n.
— HIST. xvr s. Il n'y a ligne, endroit ou passage, afftn de parler niaisement aussi bien que les doctes, qui ne soit tout farcy de science mistigorique, Moyen de parvenir, p. <7, dans lacurnb.
— ÉTYM. Niaise, et le suffixe ment.
NIAISER (ni^ê-zé), p. n. S'amuser à des choses niaises. Il est fâcheux de s'arrêter à ces bagatelles [sophismes sur l'indivisibilité], mais il y a des temps de niaiser, pasc. Esp. géom. i. Avant qu'il ait niaise tout son soûl dans un fauteuil et i sa toilette, baron, l'Homme à bonnes fort.i, *. || Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— HlST. XVI* s. Si philosopher, c'est doubler, comme ils disent, à plus forte raison niaiser et fantastiquer comme je foys, doit estre doubler,
MONT. Il, 23.
— ÉTYM. Niais.
NIAISERIE (ni-ê-ze-rie),*. ^. Ijl* Chose niaise.
Vous croyez donc que les pièces comiques sont
des niaiseries qui ne méritent aucune louange? MOL. Critique, 7. Cependant, comme si le christianisme et la croix de Jésus étaient une fable, nous n'avons d'ambition que pour la gloire du siècle; l'humilité chrétienne nous parait une niaiserie, uoss. Sermons, Vertu de la croix, i. Un monde qui n'est lui-même tout entier qu'un amas de niaiseries et d'extravagances, mass. Carême, Injust. du monde. Préférer l'œuvre do Dieu, cet ouvrage si grand, si sublime, si honorable, aux niaiseries et aux inutilités des enfants du siècle, id. Confir. Fuite du monde. Il [Voltaire] vous certifie pour la vingtième fois qu'il n'a point fait la plupart des niaiseries, c'est-à-dire des livres que vous lui imputez, volt. Mél. hist. Unchrét. contre six juifs, 12* niaiserie. Quand toute une nation ne sait plus s'occuper que de niaiseries, quelle attention peut-elle donner aux grandes choses T J. I. Rouss. Polysyn. ;«((ïm. || Niaiseries emphatiques, pensées sans valeur émises avec la prétention de dire des vérités très-profondes. L'approbation expresse ou tacite que donnèrent t ces ■iaiseries emphatiques [le système de MablyJ <les hommes tels que MM. da Bré'|uigny, du Thell, Gaillard, Dacier, montre k quel point la véritable science était alors timide et indécise, auo. TniKRHV, Consid. sur ihist. de France, ch. m. ||2* Le ciractére de celui qui est niais. La niaiserie de ce jeune homme est incroyable. L'esprit du monde n'est qu'un esprit de niaiîtenc qui nous fait voir le» chose»
I' nlaiseï comme importantes, rLicH. Serm. i, iv3. — UIST. xvi* s. Le plus communément nous nous
sentons plus esmeus des trépignements, jeux et niaiseries puériles de nos enfants, que nous ne fidsons aprez de leurs actions toutes formées,
— ÉTYM. Niaiser.
t NICAISE (ni-kê-z'), ». m. Nom propre qui s'emploie pour désigner un jeune homme simple, crédule et même niais. Un apprenti marchand était, Qu'avec droit Nicaise on nommait; Garçon trèsneuf hors sa boutique Et quelque peu d'arithmétique ; Garçon novice dans les tours Qui se pratiquent en amours, la font. Nicaise.
— ÉTYM. Lat. Nicasius, nom d'un saint, signifiant victorieux, de v(xi), victoire. Le langage populaire a souvent attribué à des noms propres un sens général, que peut-être niait a ici déterminé.
t NICCOLATE (ni-ko-la-f), s. m. Terme de chimie. Sel produit par la combinaison de l'oxyde niccolique avec une base salifiable.
tNICCOLIQCE (ni-ko-li-k'), ad;. Terme de chimie. Se dit d'un des oxydes du nickel.
— ÉTYM. Voy. NICKEL.
NICE (ni-s'), adj. Terme vieilli. Qui ne sait pas, simple par ignorance. Tant ne fut nice, encor que nice fût. Madame Alix, que le jeu ne lui plat, la FONT. Fais. Il Terme d'une ancienne coutume. Promesse nice, simple promesse, faite sans gage ni sûreté. Action nice, action fondée sur une promesse nice.
— HIST. XIII* s. Nus bons [nul homme] ne puei [peut] bone amor maintenir. Tant soit nices, qu'amor non face saige, Ms. de poés. franc, avant (3co, t. i, p. 347, dans LACURNB. Et ele ert [était] haute dame et riche; S'avoit baron mauves et niche. Lai du conseil. Par mon chief, tu es fox et nices, la Rose, 6776. Il IV* s. L'herbe qui reveille les niches maris, j'en donroie jusques à ma chemise, et deusse aler pour mon pain, les Évang. des quenouilles, p. 66. Moult nice est celuy qui ne scet son nom nommer, Percefor. t. ii, f° 25. || ivi*s. L'oyselleurdes champs, Qui doucement fait chanter son sublet, Pour prendre au brio l'oyseau nyceel foiblet, mahot, i, 254.
— ÉTYM. Picard, niche; Lunéville, nice, fou; prov. nec, nesci; anc. cat. ncci; anc. esp. n«*cio; esp. mod. necio;port. nescio, necio ; ital. nucio; du lat. nescius , qui ne sait pas, de ne, ne, non, et de seire, savoir (voy. science). Il y avait, du moins au ivi* siècle, un nice qui signifiait joli : Elle en mourut, la noble Badebec, Du mal d'enfant, qui tant me semblolt nice, Car elle avoit visaige de rebec, Corps d'espaignole et ventre de souïsse, hab. 11, ». C'est l'angl. nice, joli, délicat, de l'anglo-sax. nêsc, même sens.
t NICET, ÉTTE (ni-«è, sê-f), adj. Terme vieilli.
Qui est un peu nice Une simple maîtresse, Qui
soit douce et nicette, et qui ne sache pas, Apprentive au métier, que valent les appas, atoNiEi, ^p«. II.
— HIST. rvi* s. La nicette [Léda] en son giron Keçoit les flammes secreltes, Faisant, tout i l'envlron Du cygne, un lit de fleurette», rons. 4«7.
— ÉTYM. Diminutif de nice.
t NICfiPHORE (ni-sé-fo-r'), adj. Terme d'antiquité. Qui porie une statue de la Victoire. La Minerve du Panthéon était une statue nicéphore.
— ÉTYM. NixTiçépoç, de vtxi), victoire, et ((>opo«, qui porte.
I. NICHE (ni-ch"), ». ^. ||1* Enfoncement pratiqué dans l'épaisseur de quelque corps solide, pour y placer quelque chose, une statue, un vase, etc. Mettre une statue dans une niche. Le chœur de cette église est orné de saints placés dan» des niche». Une niche de poêle. || Terme d'architecture. Niche i cru , niche qui prend naissance au rez-dechaussée et ne s'élève sur aucun socle massif. || Niche feinte, renfoncement peu profond qui ne contient que des figures peintes ou en bas-relief, jj Niche rustique, niche dont les bandeaux sont décoré» de refends et de feuillages. || Niche en tour ronde, niche prise dan» le dehors d'un mur circulaire. || On fait de» niches da rocaille, de» niches de treillage. Noiu découvrîmes, dan» une niche qui était dant une paliitade, une Diane k l'Itge de onze ou douze ans et plus belle que les forêt» de Grèce et de The»salie nj l'avaient jamais vue, voir. Lett. 10. || Par extension. I.e9 abeille» qui ajustent avec tant de symétrie leurs petites niche», Boss. Connaiss. v, i. Il Fig. Tant que la nicht* du premier ministre sera vide, M. le l'rince en prendra une grande force, RETZ, III, 238. Dont Ics noms.... placé» comme en leurs niches. Vont de vos vers malin» rcniplii le» hémistiches, boil. Sat. 11. || »• Petit réduit pratiqué dan» un appartement pour mettre un lit, etc. Ut an
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niche. || Réduit pratiqué dans un jardin pour s'y retirer en particulier. Il y a une petite niche au bout du jardin. || 8° Petit meuble porUtif dans lequel se retire et coucbe un chien, un chat. Je dictai à M. le Duo sur une niche à chien que j'allai chercher faute de table portative, st-sim. 6(2, ïs. || 4« Petit trône décoré sur lequel on expose le saint Sacrement. Il 6* Fig. Demeure, retraite. Heureusement, je me suis fait une niche dans laquelle on peut vi- Tre et mourir à sa fantaisie, volt. Utt. Urne du DeffatU, <8 févr. «760. Un jeune homme sortant de sa niche, qui n'avait jamais vu de capitale, i. i. Bouss. Conf. u.
— HIST. ivi* s. On fit sortir de derrière un rideau une grande roche argentée, qui contenoit <6 niches, en chacune desquelles estoit logée une nymphe portant le nom d'une province de France, d'aub. Hist. 11, 404. X ce stratagème faut adjouster celui d'une souche brûlée par un bout, dans laquelle on avoit logé des niches de poudre, m. t'b. m, 4 44,
— ÊTYM. Ital. nicchia, niche, nicchio, coquille, que Dier, vu que la finale italienne ne permet aucune dérivation de nidus, tire de mytilus, la moule; la finale ytilus a pu donner icchio, comme vetulus, donna, vecehio, et situla, secchia; reste le changement de m en n, qui serait justifié par des exemples pris en français, mappa, nappe, mespilum, nèfle.
2. MCHE (ni-ch'), s. f. Malice que l'on fait à quelqu'un. Puisque la niche qu'il m'a faite est sans remède, n'en parlons plus, balï. Lett. à Conrart, 43 juill. 4 66}. Nous lui jouerons tant de pièces, nous lui ferons tant de niches sur niches, que nous renverrons i Limoges M. de Pourceaugnac, hol. Pourc. 1, ». Ce qu'il [Barbezieui]fit encore de plus mal, ce furent les niches de toutes les sortes qu'il s'appliqua depuis i faire à M. d'Aligre, st-sim. «3, a. Mon héros passe sa vie à m'accabler de bontés et de niches, volt. Lelt. Richelieu, * févr. 4774.
— ÊTYM. Autre forme de nique.
NICHE, ÉK (ni-ché, chée), part, possède nicher. l.ogé dans un nid. Un faucon niché au haut d'un arbre. || Par extension. Lors je lui dis : te voilà mal niché, Petit larron; cherche une autre retraite : Celle du cœur sera bien plus secrète, i. b. rolss. Épigr. I, s. Une bonne Notre-Dame des bois nichée dans le tronc d'un chêne ou dans le feuillage d'une aubépine, BERN. de st-p. Études, 3' réponse aux abject. Il Fig. Mon nom, niché dans cent couplets malins, VOLT. Prude, ui, 4 0.
MCHÉE (ni-chée) , s. f. || 1* Les petits oiseaux d'une même couvée qui sont encore dans le nid. Une nichée de fauvettes. Votre idée d'élever différemment des quadrupèdes de la même portée ou des oiseaux de la même nichée est excellente, bonnet, Lett. divers. Œuv. t. xii, p. 468, dans pot;oENs. Il Fig. Qu'a-t-il fait de ces nichées d'amours qui se cachent aux deux coins de ta bouche? j. j. bouss. llél. Il, 26. Il On dit aussi : une nichée de souris. Il 2° Familièrement et fig. Les enfants d'une famille. Je ferai à peu près pour la cadette [de mes nièces] ce que je fais pour l'aînée; leur frère, correcteur des comptes, est bien pourvu.... voilà toute la nichée établie d'un trait de plume, volt. lett. Thiriol, 7 févr. 4738. Il 8* Familièrement et par mépris, il se dit de plusieurs personnes de mauvaise vie, de mauvaise conduite, rassemblées en un même lieu. Une nichée de petits voleurs.
- HIST. xiv s Pour sa douche nicée Qu'il
TOloit de son sanc saouler la journée, Baud. de Seb. T, 4*0. Le quel suppliant avoit une nyée de grans pouclns bons à manger, ou canqe, ntdalis. || zv* s. Comme les grans larrons nourrissent et soustiennent une niée d'autres larronneauz pour rober sur le peuple, a. chaht. Quadril. inv. p. 443. ||xvi" s. L'admirai de Cbastillon et tout la nyée des connetablistes [les gens du connétable de Montmorency],
CARL. VI
— ÊTYM. JVicW; picard m'We; Berry, nigie; wallon, nitie; namur. nitée.
NICHER (niMîhé). Il 1» F. n. Faire son nid. Si le *ossignol pouvait parler, il dirait X ces docteurs [qui soutiennent la liberté d'indifférence] : je suis invinciblement déterminé i nicher, je veux ni- '^•" j'en ai le pouvoir et je niche, volt.
et je Philot. Prine. d'aa. ti. 11 [le vautour] niche dans les forêt» épaisses et désertes sur les arbres les plus élevés, buff. Ois. t. i, p. 224. || Fig. Kn .iille endroits nichait l'amour, la pont. Tabl. || Il M dit aussi de ceruins quadrupèdes. X la Uuisiane •t en Canada, où les our» noirs sont tiès-communs et ou 11» ne nichent pu dans les cavernes, mais dan» de vieux arbres mort» sur pied et dont le cœur wt pourri, tan. Quadrup. t. m, p. »». || 2' V. a
NIC
Familièrement. Placer en quelque endroit, enfermer. La voici ; dans ma chambre allez me la nicher [Agn'es], MOL. Éc. des femmes, v, 6. || Nicher quelqu'un en prison, ou, absolument, le nicher, le mettre en prison. || Fig. Quand on veut rendre les gens ridicules et méprisables, il faut les nicher dans quelque ouvrage qui aille à la postérité, volt. Lett. d'Alembert, 6 janv. 4761. || 8° Fig. Se nicher, V. réft. Se poster, comme dans un nid, en quelque coin écarté. Les jésuites de Compiègne qui ne se sont nichés là que depuis un an, oui patin, Nouv. lett. t. u, p. 4 98, dans polgens. Notre maître Mitis.... Blanchit sa robe et s'enfarine, Kt, de la sorte déguisé. Se niche et se blottit dans une huche ouverte, la font. Fabl. m, 48. Se fait petit, se serre, au bord [du lit] se va nicher, m. Gascon puni. || Cet homme s'est niché dans une bonne maison, il a trouvé une bonne retraite, un bon établissement. Il II se dit aussi des sentiments, des passions, des idées, etc. qui prennent pied dans l'esprit, dans le cœur. Le pauvre court après lui [Molière qui lui avait fait l'aumône], et lui dit : Monsieur, vous n'aviez peut-être pas dessein de me donner un louis d'or, je viens vous le rendre. — Tiens, mon ami, dit Molière, en voilà un autre, et il s'écria : où la vertu va-t-elle se nicher! volt. Mél. litt. Vie de Molière.
— HIST. xii* s. Cilz aloient la nuit jonchier Là où se souloient nichier Es tas de blez et muelons. Brut, ms. f° 403, dans lacurne. || xv* s. Et li oiselet ne sont lent, Chascun an, de leur nid niser. Et, par nature, eulx aviser De pondre, couver et esclore, K. DEScii. Poésies mss. f° 487. LesAnglois se nichoient dans les chasteaux voisins, Hém. s. du Guesc. ch. 7.
— ÊTYM. Berry, niger; de nid, par l'intermédiaire d'un thème fictif nidicare, justifié par le latin nidicus, de nidus, nid. Nidifier se trouve dans un texte du xii* siècle : Jamais en altre liu ne nidifiera. Th. le mart. (63.
NICHET (ni-chè ; le t ne se prononce et ne se lie jamais; au pluriel, \'s se lie : les ni-chè-z et les nids), s. m. Œuf qu'on met dans un nid pour que les poules y aillent pondre»
— ÊTYM. Nicher; Berry et génev. niau.
t NICHEUR, EUSE (ni-cheur, cheû-z'), adj. Se dit des oiseaux qui se construisent des nids.
t NICHEUX (ni-cheû), s. m. Terme de la campagne. Sorte de nid où l'on met le nichet.
— ÊTYM. Nicher.
NICHOIR (ni-choir; Richelet dit : prononcez nichoi) , s. m. Cage propre à mettre couver des serins. Il Panier à claires-voies pour faire couver des poules et autres oiseaux de basse-cour.
— ÊTYM. Nicher.
NICKEL (ni-kèl), s. m Métal d'un blanc qui tient le milieu entre la couleur de l'argent et celle de l'étain, et qui a la propriété magnétique, mais à un moindre degré que le fer. Il se trouve assez souvent dans les mines de cobalt un minéral qui ne ressemble à aucun autre, et qui n'a été reconnu que dans ces derniers temps; c'est le nickel, bbff. Min. t. VI, p. 25.
— ÊTYM. Les mineurs suédois, qui avaient d'abord pris ce métalpour un minerai précieux, détrompés plus tard et vexés de.la présence de celte substance qui se comportait fort mal à la fusion, lui ont donné le nom de nickel, un des génies nains des mines.
t NICKÉLIFÈRE (ni-ké-li-fè-r"), adj. Qui contient du nickel. || Fer nickélifère, substance ferrugineuse particulière qui se trouve dans certains aêrolithes.
— ETYM. Nickel, et le lat. ferre, porter.
NtCODËME (ni-ko-dè-m'), s. m. Nom propre devenu nom commun pour signifier, dans le langage populaire, un homme simple et borné, un mais. C'est un grand nicodème (on met une n minuscule).
— ÊTYM. Nom propre grec, Nixoôriixo;, de vixàv, vaincre, et 5^ij.(,«, peuple. Peut-être e.st-ce nigaud, qui a déterminé le sens défavorable.
t NICOLAÏTE (ni-ko-la-i-f), s. m. Nom donné à une secte qui n'a jamais existe que dans l'imagination des anciens docteurs chrétiens, et qui est née d'un terme de l'Apocalypse mal entendu. Les nicolailes dont il est question dans l'Apocalypse (il, (4) et dont les Pères de l'Eglise ont fait les disciples d'un hérétique appelé Nicolas, sont, comme l'explique l'auteur lui-même de l'Apocalypse, ceux qui, à l'exemple de Balaam, cherchent à surprendre les chrétiens et à les faire tomber dans le péché, afin d'attirer sur eux la colère de Dieu... NiCDlaltes est en grec ce que balaamites est on hébreu, NICOLAS, Bévue German. 4" avr. 4 863, p. 264.
NICOTIANE (ni-ko-si-a-n*), t. f. Nicoliane tabac, connue vulgairement sous le nom de tabac (solanées). Il Nicotiane "Mtioue, 'aux tabac.
NU
— HIST. XVI* i. Nicotiane.... on tient que c'est le petun des Américains.... les vertus de ceste plante sont si grandes, et en si grand nombre, qu'à bon droit l'a on appelée l'herbe de tous maux, o. de serres, 826.
— ÊTYM. Premier nom que la plante du tabac a porté en France, et qu'elle tirait du président Jean Nicot, ambassadeur en Portugal, qui l'envoya de Lisbonne à Catherine de Médicis, en 4 560. Ensuite, cette princesse ayant voulu lui faire porter son nom, on l'appela quelque temps l'herbe à la reine.
t NICOTUNINE (ni-ko-si-a-ni-n"), s. f. Terme de chimie. Substance organique particulière fournie par les feuilles fraîches de tabac, d'une odeur qui rappelle celle de la fumée de tabac, et nommée parfois huile volatile de tabac ou simplement huile de tabac.
— ÊTYM. Nicotiane.
t NICOTINE (ni-ko-ti-n'), s. f. Terme de chimie. Alcaloïde organique très-vénéneux, qu'on extrait du tabac. On y trouve les produits chimiques divers extraits des feuilles de tabac, et parmi eux figure un flacon de nicotinequi suffirait, bien utilisé, pour foudroyer instantanément les eouoo visiteurs de l'Exposition universelle , marqfot, Jf oniïeur univ.
44 juin 4867, p. 742, 2' col.
— ÊTYM. Nicotiane.
I NICOTIQUE ( ni-ko-ti-k*) , adj. Qui appartient au tabac. Les accidents nicotiques.
t NICOTISÉ, ÉE (ni-o-ti-zé, zée), adj. Chargé de vapeurs de tabac, de nicotine. Les milieux nicotisés ne sont pas sains.
t NICTATIO.N (ni-kta-sion) ou NICTITATION (nikti-ta-sion) , s. f. Terme didactique synonyme de clignotement.
— ÊTYM. l-at. nictare, clignoter.
t NICTITANT, ANTE (ni-kti-tan, Un-f), adj. Qui éprouve la nictitation. || Paupière nictitante, troisième paupière chez les oiseaux nocturnes, destinée à modérer pour eux l'éclat de la lumière.
NID (ni ; le d ne se prononce et ne se lie jamais ; au pluriel, l'î se lie: des ni-zen mousse), t. m. |{ 1° Petit logement que se fait l'oiseau pour pondre, faire éclore ses petits et les élever. Si, marchant dans un chemin, vous trouvez sur un arbre ou à terre le nid d'un oiseau, et la mère qui est sur ses petits ou sur ses œufs, vous ne retiendrez point la mère avec ses petits, SACi, Bible, Deuliron. xiii, 6. Elle bltit un nid, pond, couve et fait éclore Â la hftte ; le tout alla du mieux qu'il put, la font. Fabl. m, 20. Tu [Alger] te verras attaqué danstesmurailles, comme un oiseau ravissant qu'on irait chercher parmi ses roches et dans son nid, où il partage son butin à ses petits, noss. Mar.-Thér. On assure que le même nid sert à l'aigle pendant toute sa vie; c'est réellement un ouvrage assez considérable pour n'être fait qu'une fois, et assez solide pour durer longtemps, BUFF. Ois. t. I , p. 4 4 5. Je vis des nids de chardonneret construits sur les plus petites proportions, dont les contours étaient si exactement circulaires, qu'ils semblaient tracés au compas, et dont l'intérieur et l'extérieur étaient formés do matériaux si proprement et si artistement arrangés que je ne pouvais me lasser de les admirer, bonnet, Contempl. nat. XII, 28. X l'égard de la construction du nid, elle a peut-être une liaison secrète et physique avec le besoin de pondre, en vertu de laquelle la femelle est excitée i travailler, m. \b. xi, 8. Déjà l'oiseau butine pour son nid, bëuano. le Malade. La vie a dispensé, comme l'épi sur l'aire. Loin du champ pater^ nelles enfants et la mère ; Et ce foyer chéri ressemble aux nids déserts D'où l'hirondelle a fui pendant de longs hivers, lamart. //orm. m, 2. L'oiseau cacha son nid, nous cachons nos amours, v. iiuco, Contemplations, II, 46. Il Fig. Trouver la pie au nid, faire une trouvaille, avoir bonne chance. Ils ont seuls ici-bas trouvé la pie au nid, Régnier, Sat. ix. Tu crois trouver la pie au nid, hamilt. Gramm. ♦. Il U n'y a plus que le nid, on n'a plus trouvé (jue le nid, se dit lorsqu'on est allô chercher quelqu'un ou (]uelque chose en quelque endroit, et qu'on ne l'y a pas trouvé. Il y fit tant de tours [au lieu où son trésor était enfoui] qu'un fossoyeur le vit. Se douta du dépôt, l'enleva sans rien dire; Notre avare un beau jour ne trouva que le nid, la pont. Fabl. iv, 20. I! Prendre au nid, prendre une chose où elle doit se trouver. Je prendsau nid le vent d'autan, Régnier, Épit. III. Il Aller prendre la mère au nid, marcher à pas de loup pour surprendre quelqu'un ; locution prise des oiseleurs qui se glissent furtivement pour saisir une mère sur ses œufs. || Pondre au nid d'autrui, avoir un commerce illiciteavec la femmed'autrui II 2° La nichée. Et portant àsonbecsonmodesta
NID
butiu. De son uid babiUard'reTient calmer la faim, DELILLE, En. m. Il 3» Nid à rat, petit trou où le» rats se logent. Toutes... [les souris] rentrent dans leurs nids à rats, la font. Fabl. m, *a. || Fig. Un nid à rats, un vrai nid à rats, une méchante petite chambre. Être logé dans un nid à rats. X Madrid, on couche dans des nids à rats, j. i. rouss. Conir. m, 8. Il 4° Fig. et familièrement. Un nid, un lieu où l'on s'établit. 11 est dans son nid; qu'il s'y tienne. Pour qu'un jour, mignonne, j'aille Où les anges font leurs nids, bérang. Mon curé. \\ Un bon nid, un bon établissement. 11 a épousé une veuve fort riche, il a trouvé là un bon nid. || Cela s'en est allé en nid de chien, se dit d'une chose qui a un mauvais succès. Il Le nid paternel, la maison paternelle. Les hommes, à un certain jour, font leur métier d'hommes; ils sortent du nid paternel, ils se prennent à tous les chemins, la poussière du chemin les ternit, SAINTE-BEUVE, C/ia(eau6r. et son groupe, \. i, p. 95. Il 6* Fig. Origine, source de choses morales. Mais aucun de ces maux n'égale les rigueurs Que la mauvaise honte exerça dans les cœurs; De ce nid à l'instant sortirent tous les vices, boil. Ép.ni. ||6°Nid d'oiseau, nom don né à des nids comesti blés qui sont faits par une espèce d'hirondelle, et qu'on mange en Chine et dans les Indes. L'opinion la plus probable sur la matière de ces nids, c'est qu'elle est constituée, pour la plus grande partie, par un mucus trcsconcrescible que sécrètent abondamment, au temps de la ponte, les follicules muqueux du jabot.... il paraît pourtant que l'oiseau emploie aussi à la construction de ce nid des thalassiphytes (du genre gélidie), mais en petite quantité, et peut-être encore d'autres substances, legoarant. || 7* Terme militaire. Nid de pie, genre de logement d'où l'on peut tirer sans se découvrir, et que l'assiégeant construit dans un ouvrage dont il s'est rendu maître. H 8* Terme de géologie. Petit amas de matières meubles et très-friables, qui sont enveloppées dans l'épaisseur des couches du globe. || Terme de métallurgie. Amas peu considérable de substances métalliiue» que l'on trouve isolées hors des filons. || 9" Term» d'anatomie. Nid de pigeon (Vicq d'Azyr) , nid d'hirondelle (Reil), enfoncement hémisphérique situé de chaque côté de la face inférieure du cervelet. Il 10* Nid de fourmis, sorte d'arbrisseau grimpant de Cayenne. || Nid d'oiseau, espèce de la famille des orchidées, nidus avit, L., neotlia nidtts avit, Richard. || 11' Terme d'alchimie. Nid, l'œuf philosophai. Il Nid du poulet, l'œuf où le mercure est enfermé. || Proverbes. Petit à petit l'oiseau fait son nid, c'est-à-dire on fait peu à peu sa fortune, sa maison. Il X chaque oiseau son nid est beau, c'est-à-dire chacun trouve sa maison, sa propriété belle.
— HIST.xii's. Uais quand li reis Henris vit bien et entendi, Qu'il [Thomas] purreit remaneir tuz dis à Punteigni, Al plus tost qu'il porra l'ostera de cel ni. Th. le mari. 96. {| xiii* s. Com li oisel qui concilie son ni, qufsnes, Romancero, p. «8. I.alurli-e [tourterelle] trueve ni où ele repoigne [mette] ses poucins, Psautier, t° (02.||xiy* s. Plus que faire n'avons de ce liepart félon ; Voit [qu'il aille] faire ailleurs son ni, plus de lui ne voulons, Guescl. v. in 82. Il XV* s. Au petit ru [ruisseau] boit tourterelle Plus aise qu'en rivière isnelle; Son nif en lieu moien enserre, e. dksch. Poésies mss. t° 28«. || xvi* s. Tel oiseau tel nid, cotgrave. Il croit avoir pris la mère au nid, oudin, Dict. Au nid des aquilons, en la froide Scythie, Où jamais le soleil ne se daigna lever, DESPORTES, Amours d'ilippolyte, ixxxvn. Kn son nid l'escurieu, en son aire l'oiseau , d'aub. Tragiques, Princes.
— ÉTYM. Wallon, ni; provenç. ni», nieu,nit, ni; esp. nido; port, ninho; ital. ni'do, nidio; du lut. nidus, sanscr. nida, qui est, dit Benfey, pour nisada, couvaison, proprement acte de s'asseoir.
t NIDIFICATION (ni-di-fi-kasion), ». f. Terme didactique. Construction d'un nid par les oiseaux. Le but de la nidificiiion, qui est de recutrillir et de concentrer la chaleur, buki». Ois. t. ix, p. 2U.
— ETVN. Lat. nidi/icalion^m, de nidi^are, de nidus, nid, ri facere, faire.
t MDIFOIIMK (ni-di-form*), adj. Terme d'anatomie. Masses nidiformcs, substances homogènes qui, comme le frai, enveloppent certains œufs.
— ETYM. I.at. nidu», nid, et forme.
NIUOREUX, ElISE (ni-do-reû.roû-/.',', adj. Terme
de médecine. Qui a une odeur et un goût de pourri, de brûlé, d'œufs couvés. Des rapports nidoreui.
— HIST. xvi* s. Nidoreux, cotgbavk.
— ETYM. Lat. niitorosiis, de nidor, odeur de brâlé ; nidor, pour tnidor; comiiarcz le ftrcc x/iooa, wleur de brtUâ,
NIE
tNIDOLANT, ANTK (nl-du-lan, lan-t"), adj. Terme de zoologie. Qui' construit des nids. |j Terme d'anatomie. Membranes nidulantes, membranes vésiculeuses dans lesquelles certains animaux, tels que les crapauds, renferment leurs œufs.
— ETYM. Lat. nidulus, diminutif de nidus, nid. NIÉ, ÊE (ni-é, ée), part, passé de nier. Repoussé
par une dénégation. Un fait nié par les témoins. Un dépAt nié par un dépositaire.
t NIEBKLUNGEN (ni-be-loun'-ghèn") , s. m. pi. Titre d'un ancien poëme héroïque écrit en vieil allemand, et dont le sujet est la lutte des Burgundes contre Attila.
— ETYM. ffift-heims, en norrois, le château des nuées (comp. veçéXTi), où est enfermé le trésor des niflungs; ail. niebelungen.
NIÈCE (niè-s'), s. f. || 1° Fille du frère ou de la sœur. Je sais qu'une favorite ou nièce d'abbesse est la plus mauvaise de toutes les éducations, maintenon, Lett. à Mme de la Viefville, 3 avril 1707. Isaac Newton avait une nièce assez aimable nommée Mme Conduit ; elle plut beaucoup au grand trésorier Halifax; le calcul infinitésimal et la gravitation ne lui auraient servi de rien sans une jolie nièce, VOLT. Dict. phil. Newton. \\i' Petite-nièce, la fille du neveu ou de la nièce. Il me vint l'autre jour trois jolies femmes, ce sont les petites-nièces de M. Descartes, sÉv. 567. M. Titon du Tillet, ancien maître d'hôtel ordinaire de la reine, âgé de 85 ans, lui recommanda [à Voltaire] la petite-nièce du grand Corneille, qui, étant absolument sans fortune, était abandonnée de tout le monde, volt. Comm. Œuvr. aut. Henr. || 3° Nièce à la mode de Bretagne, la fille du cousin germain ou de la cousine germaine.
— HlST. xii' s. Belle nièce Aude, or vous croist seigneurie, Roncisv. )60. HeUssant [ils] emmenèrent, nièce Lohot de Frise, Sax. xxiii. || xiu' s. Symonsen [de Berte] fait sa nièce, et Constance s'amie, Berte, tx.
— ETYM. Picard, ennette ; provenç. nepta, netsa, catal. neto;espagn. nieta; du lat. neptis (voy. nevei).
«. NIELLE (hi-c-l'),». f. Plante qui croît dans les blés, et dont la semence est noire. {{ Sous le nom de nielle des blés on a confondu le nigdla anensis, L., renonci.lacées, et Vagroslemma gilhago, L., caryophyllées, toutes deux à graines noires. 1| Nielle a encore été employé comme synonyme de nigelle, genre de renonculacées, et l'on a appelé nielle de Virginie, le mélauthe de Virginie, legoabant.
— HIST. !xvi* s. La mesnagere envolera le bled au moulin, après l'avoir fait nettoier de toutes ordures, de nielle, de vesce, d'yvroie, de pierres de gravois, de poussière, o. db sekues. 28i.... Prendr.c par le nez de la niele, dite poivrete, trempée en vinaigre, et poudre de pirete pour faire esternuer, ID. 895.
— ETYM. Picard, Tiel/e,fic(e;génev. mo/Ie ; provenç. niela ; catal. niella ; espagn. ncguilla ; ital. nigella ; du lat. nigella planta, plante noire, diminutif de niger, noir.
•i. NIELLE (ni-èl'), s. m. 111° Terme d'orfèvrerie. Ornements ou figures que l'on grave en creux sur un ouvrage d'orlevierie, et dont les traits sont remplis d'une sorte d'émail noir, fait d'un mélange d'.Trgeiit, de plomb et de soufre liquéfiés. || 2' Se dit do l'émail noir dont on se servait pour faire ressortir la gravure appelée nielle, et qui est un mélange de soufre, de plomb et d'argent. || 8* Se dit aussi de l'empreinte en soufre, ou de l'épreuve sur papier, tirée de la planche de métal.
— HIST. xiu's. D'or avoit [la coupe] de5eure un cisel X trifoïro et à neel, FI. et Dl. *9T. Fors qu'en le [la] coupe al damoi.sel N'a or, ne argent, ne nool, Parlonop. v. loi 7. || xvi* s. Au fond du vieux palais, autres fois le séjour Des demi ilieux de France, est un temple d'amour; X nuaui argenlcz la voûte est toute painle, :)KSeonT:y.i, Élégies, u, 6, Advanture première.
— ETYM. Provenç. niel, niell: espagn. niel; ital. niXio; du bas-lat. niecKuin, dessin en émail noir sur un fond d'or ou d'argent; du Ut. nigellus, diroinuiif de niger, t\oir. C'est niel, masculin, qui t donné au pluriel uuaux,
». NIELLE (nië-l'}, s. f. || 1* Maladie des grains qui convcriit l'épi en une poustièro ni^râtre, et qui est produite par deux espèces de champignons parasites, uredo carbo, DC. et uredo caries, DC. On l'appelle aussi charbon, carie. Lorsqu'il viendra sur la terre, ou famine, ou pesie, ou corruption de l'air, ou que la nielle, la sauterelle, ou quelque maligne humeur g-llera le» blés, SACi, mille; Rois, m, viii, 37. Il 2' Nielie des arbres, nom que l'on a, i tort, donné à la rouille et au blanc des arbres, la nielle se met aussi sur le pied et sur les feuilles de melon, sur la I cbieorie et sur les concombres, et elle tes ftit périr.
NIE
LAQuiNTiNYE, Qans RicHELET. || 3* Terme de marine. Sortede fermentation qui détériore les toiles à voile.
— REM. 11 ne faut pas décomposer nielle qui vient de nebula, en ni-è-V , comme on fait pour nielle, plante, qui vient de nigella; dans le premier, nt'el est une diphthongue; dans l'auire il y a deux voyelles distinctes. Toutefois Saint-Lambert a dit ni-elle : Achève tes bienfaits; que la nielle impure, Les insectes, l'orage et les vents ennemis Respectent les présents que tu nous as promis, Saisons, u.
— HIST. xiv s. Comme par brueillaz ou par niele, G. GLiART, dans nu cange, ninguidus. En France entour la Saint Jehan cheut sur les blez une rousée qu'on appelle nielle, dont ils furent si enmioUés que, quant on mettoit l'espi en sa bouche, il sentoit le miel tout proprement, Clir. de St-Denis, t. M, ^ 25, dans LACkiRNE. Ce ne vault grain ars [brûlé] de niele, l'Alch. à nat. 524. || xvi* s. Satan, afin de priver l'église de ce thresor inestimable, l'a desja de longtemps obscurci , premièrement par nioles et brouées, et puis après par ténèbres fort espesses, calvin, Instit. t09, 3. '
— ETYM. Normand, nuile, nieule, nielle; génev. ntoHe, petite pluie froide. On a rattaché nielle, maladie des blés, à nielle, plante ; mais il paraît y avoir seulement confusion par assimilation entre nielle, plante, et niele ou niolle, brouée, brouillard qui cause la maladie des plantes ; en ce sens niell» vient du latin nebula, nuage, brouillard (voy. ^ÈBLB et neuble). Le normand a conservé la forme la plus voisine du latin. D'ailleurs le texte des Chroniques di St-Dcnis prouve que la nielle était une rosée. Oudin connaissait le sens précis de ce mot, puisque, dans son Dictionnaire, il traduit niellé par anncbfct'ato.
^. NIELLÉ, EE (niè-lé, lée) , part passé de nieller 4. Gâté par la nielle. Le blé niellé paraît reiifié ou plus rempli que le blé sain ; cependant, si on le met dans l'eau, il surnagera, bonnet, Uist. nat. Mém. Œuv. t. m, p. 228, danspouGENS. || Se dit des fruits qui prennent difficilement leur accroissement et dont la surface est tachée.
1. NIELLÉ, ÉE (ni-c-lé, lée), part, pof»^ de nieller 2. Poignée niellée.
«.NIELLER (niè-lél, v. a. Gâter par la nielle. Il Se nieller, v. réft. Etre gâté par la nielle. Le» blés se niellent par le mauvais temps.
— HIST. xvi* s. Elles mettent les grains au soleil pour les faire seicher, lorsqu'ils sentent qu'ils se nyellent ou llestrissent ou pourrissent, PARÉ, Amm. s.
— ETYM. Nielle 3.
2. NIELLER (ni-è-lé), v. a. Oroerde nielles. Nieller une tabatière.
— HIST. XII" s. Il trait l'espée au poing d'or [poignée d'or] noïlet, Raoul de C. 259. || xiii's. Sor un faudesluef d'or à boutons noolé, Ch. d'Ant. 11, 203.
— tTYH. Nielle 2; proTenç. et espagn. ntWar; ital. niellare.
t NIELLEUR (ni-è-leur), s. m. Graveur de nielles. Il Adjectivement. Les orfèvres nielleurs.
— ETYM. Nieller 2.
f ). NIELLUIIE (niè-lu-r'), t. f. Action funeste de la nielle sur les céréales. Nous snnimes à la merci du ciel inconstant, qui fait pleuvoir sur le tendre épi, non-seulement les eaux nourrissantes de la pluie, mais encore la rouille inhérente et consumante de la nicllure, boss. Ëlév. sur myst. vi, «1.
— ETYM. Nieller 1.
t 2. NIELLURE (ni-è-Iu-r') , t. f. Travail «n nielle. || L'art de nieller.
— HIST. XIII" s. k grant mervelle [une coupe] fu bien faite. Et moult soutiument porlraite Par nccleure menue, FI. et RI. *47.
— ETYM. Nieller 2.
NIER (ni-é), je niais, nous niions, tous niiez ; que je nie, que nous niions, que vous niiez, v. a. Il 1* Dire qu'une chose n'est pas vraie ou n'est pas. Il me nia le fait, mais d'une manière qui me le fit croire, parce qu'il me conjura de ne le pas publier, RETZ, Mim. t. Il, liv. III, p. 345, dans pouckns. Les sadducéens, qui nient la résurrection, le vinrent trouver, et ils lui proposèrent celte question... saci. Bible, Évang. SI Mare, xii, I8. Vous étiez aussi avec Jésus de Nazareth? mais lui le nia, en disant : Je ne le connais point, et je ne sais ce que vous dites, in. ib. XIV, 67. C'est une maladie naturelle à l'hoinmo de croire qu'il possède la vérilé directement ; et de là vient qu'il est toujours disposé à nier tout ce qui lui oHt incompréhensible, pAsc. Espr. géom. i. Souvenez-vous que nous avons vu nier dans Paris les expériences de Newton sur la lumière, et lui faire des objections plus frivoles, volt. Pol. et législ. Fragm. hist. Inde, xxvi. Vous laissez I les taupes, enterrées sous vos gazons< nier» ai ellei
NIE
NIM
I osent, l'eiistence du soleil, volt. m. Pisrr. jxmr le Pr. royal, n. Des avantages qui ne puissent être ni disputés ni niés; or c'est ce qu'on trouve dans la naissance et dans la fortune, d'alemb. Est. sur la soc. des g. de lelt. Œuvr. t. m, p. 62, dans POL'CENS. Quand on nierait au christianisme ses preuves surnaturelles, il resterait de quoi prouver qu'il est le culte le plus divin et le plus pur, cha- TEACBR. Génie, iv, vt, I3. || Absolument. C'est un des abus de ce tribunal [l'inquisition], que, de deux personnes qui sont accusées du même crime, celle qui nie est condamnée à la mort, et celle qui avoue évite le supplice; ceci est tiré des idées monastiques, mon tesq. Esp. XXVI, i2. Il Nier Dieu, prétendre que Dieu n'existe pas. Dieu fait part, au besoin, de sa force infinie ; Qui craint de le nier, dans son ime le nie, corn. Poly. ii, o. Son désespoir à la mort de ses enfants, porté jusqu'à nier la Providence, BOLUN, Hist. anc. Œuxt. t. xi, 2* part, p. 735, dans POUGENS. Vous craignez qu'en adorant Dieu on ne redevienne bientôt superstitieux et fanatique; mais n'est-il pas à craindre qu'en le niant on ne s'abandonne aux passions les plus atroces et aux crimes les plus affreux? volt. Dict. phil. Dieu. \\%' Nier suivi d'un autre verbe, régit de et l'infinitif, lorsque le verbe régi se rapporte au sujet de la phrase. Il nie d'avoir rien touché, pour se mettre dans le rang des créanciers, sÈv. <0 nov. <«75. Il a nié d'avoir prétendu deux fois dans le consistoire.... j. j. Rouss. dans oiHAnLT-DDviviER. Il Si le verbe régi ne se rapporte pas au sujet de la phrase, on met que et le subjonctif. Si cette vie est le champ fécond dans lequel nous devons semer pour la glorieuse immortalité.... l'on ne peut nierque la longue vie ne soit souhaitable, boss. Toi. de Monterby.
II On peut employer la même tournure quand les deux verbes ont le même sujet. Il nie qu'il se soit trouvé dans cette maison. || 8° Nier un dépôt, une dette, nier qu'on ait une dette à payer, un dépôt à rendre. Doutez-vous de ma probité, monsieur T vos centécus! j'aimerais mieux vous les devoir toute ma vie, que de les nier un seul instant, beaumahch. Barb. de Sév.m, B.|| 4» En termes d'argumentation, ne pas demeurer d'accord d'une proposition. Nier un principe. Il a accordé la majeure et nié la mineure. Il ne faut point imputer les conséquences à qui les nie, BOSs. 3* averl. 2. {| B" Refuser, ne pas accorder. Et je n'ai pu nier au tourment qui le tue Quelques moments secrets d'une si chère vue, moi- D. Gare, m, 2. Et tâcher par des soins d'une très-longue suite D'obtenir ce qu'on nie à leur peu de mérite, i». Ifis. III, <. Il demeure libre d'oclrojer la demande ou de la nier,PASc. Proti. viii. || 6* Se nier, r. ré/l. Être oié. Ce sont là des choses qui se nient facilement.
— RE5I. 1. Nier employé avec une négation est suivi ordinairement de la négative ne : Je ne puis pas nier qu'il n'y ait eu des Pères de l'Ëglise qui ont condamné la comédie ; mais on ne peut pas me nier aussi qu'il n'y en ait eu quelques-uns qui l'ont traitée un peu plus doucement, mol. Tart. Préface. Vous ne sauriez nier qu'un homme n'apprenne bien des choses quand il voyage, fén. Dial. des morts, n*«7. Je ne nie pas queje ne sois infiniment flatté.... volt. Leit. Urne du Bocage, 49 sept. 4764. || 2. On peut aussi supprimer ce ne : Je ne nie pas qu'il ait fait cela, Dict. de l'Académie. Je ne nie pas qu'il ait raison, J. i. Rouss. dans girault-ddvivier. || S. On met également ne quand le verbe parait sous une forme interrogalive : Peut-on nier qu'il n'ait avancé cette proposition? Hais ici aussi le ne peut se supprimer : Niex-vous qu'il en soit ainsi?
— HIST. xu* s. Puisqu'il le nie, sire, vez-ci mon gant, itonc. p. <8i. |!xiii* s. Ll plus sage paien en furent moult dolent ; Volentiers s'en r'alassenl ariere en orient, Mais plus en ot de fols qui en furent notant, Ch. d'Ant. vu, ti». Hais ce ne sui-je pas [ce n'est pas moi], sachiez, je vous le noi, Berte, cv. De ce qu'ele le noie, tous [j*] en sui trespensés, •b. cxxi. L'ostel, dit-il, tel cum veés, Prenés, jà ne vous iert neés [refusé], la Rose, 12878. ||xiv' s. La pensée qui afferme ou nie, obksme, Elh. 4 83. Teles vertus selon lesqueles l'ame dit vérité ou en affermant ou en noiant, lo. ib. 47». || xvi« s. Qui est-ce qui niera que cela n'ait esté fait par esprit prophétique? CALV. Ifuif». 40. Il faut qu'il nie quant et quant, ()ue la transgression de la loy n'est point pcché, iD. tb. 4»8. II nie qu'il n'a point esté créé apostre ne des hommes , ne par hommes, mais par JeiusCbrist, id. ib. 854. Il ne nioit point qu'il n'eust Cieopatre, inaii autti ne confessoit il i>oint qu'il la linst pour la femme, amtot, Anton. 18. II nia qu'il l'euat prise, mais il en fut trouvé aaisy, id. tb. «04.
— ETYM. Wallon, notl; provcoç, negar, neguar,
nejar, neyar ; espagn. et portug. negar; ital. negare; du lat. negare, que les étymologistes latins dérivent de nec et du radical du verbe ajo, oio, je dis ; mais à tort : car c'est le dénominatif de la négation nec, où le c s'est changé en g, comme dans neg-olium. La régularité de la conjugaison exclut la composition avec at'o.
t NIFE (ni-P), I. f. Surface supérieure d'un banc d'ardoise.
NIGACD, AUDE, (ni-gô, gô-d'), adj. \\ !• Qui est sans finesse d'esprit. Il est bien nigaud. || Substantivement, un nigaud, une nigaude. Ne pouvoir faire un pas sans trouver des nigauds qui vous regardent et se mettent à rire, mol. Pourc. i, 6. Et de tout votre bien revêtir un nigaud Pour six mots de latin qu'il leur fait sonner haut, id. F. sav. ii, 9. Ah I monsieur, je m'en souviens, Hargot avait si bonne grâce à faire comme cela la nigaude, mawvaux, Surprise de l'amour, i, 2. Le bailli présenta à Mlle Saint-Yves un grand nigaud de fils qui sortait du collège, volt. Ingénu, 2. || 2' Le nigaud, espèce de petit cormoran, ainsi nommé parce qu'il est encore plus paresseux et plus lourd que les autres cormorans. || 8" Jeu de canes qu'on nomme aussi patience russe. || Au jeu de la loterie, le nigaud, la carte qui n'a pas de lot.
— HIST. XV' s. Kt qui pis vaut, S'aucun briffaut Vient en leur gaine, ïantost il faut Qu'il soit nigaut. En brief espace, le Blason des faulses amours, p. 274, dans LACURNE. Ilxvi* s. Nigaud, badin et plusieurs autres noms, u. est. Àpol. pour Hérod.
p. 19, dans LACURNE.
— ÊTYM. Origine inconnue. Diez, arguant de la finale aud, ald, qui indique d'ordinaire une provenance germanique, forme un type n' vald, qu'il rapporte à l'anc. haut-ail. niuwi, niwi, neuf, novice. Faut-il le rapprocher du normand nichot, ntjot, nigeou, vétilleux , lambin , nijoter, faire le paresseux, d'origine d'ailleurs inconnue, à moins qu'on n'y voie un dérive de ntce f Le mot populaire niguedouille, qui a à peu près le même sens, paraît de même radical. Enfin on doit citer comme trèssingulier mais voisin nigosseurement qui se trouve dansun texte du xv siècle : Icellui Petit au suppliant : ïfiez cy une lettre bien nigosseurement laicte. Et lors le dit suppliant demanda pourquoy; et le dit Petit lui dist qu'il y avoit beaucoup plus de terres déclarées dedans qu'il n'en estoit contenu au nombre d'icelles, du cange, nativitas. On trouve aussi dans le xvr siècle niquenoquer : Quant je ne voudroie si sûlomcul niquenocqucr, Quintilien censeur, p. 484, dans LACURNE. Enfin l'anglais a m'^jord, avare, ladre, et to niggle, se moquer.
t NIGAUDEMENT (ni-gô-de-man), adv. D'une manière nigaude. Notre cher intendant d'Auvergne, qui s'en va nigaudement lire une de mes lettres,
MADAME D'ÉPINAY, Jf^m. t. III, p. 36B,dans POUGENS.
NIGADDER (ni-gô-dé), V. n. Faire le nigaud, s'amuser à des riens. Les historiettes vont à merveille dans la bouche.... d'un homme qui semble.... marcher en dandinant et nigaudant, dider. Réflex. s. l'esprit. J'ai lu, j'ai écrit, j'ai rêvé, j'ai nigaude en famille, c'est un plaisir que j'ai trouvé fort doux, ID. Uém. t. n, p. 299, dans pougens. || Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— ÊTYM. Nigaud.
NIGAUDERIE (ni-gô-de-rie) , t. f. || 1* Action de nigaud. Il y a longtemps que nous le connaissons pour la plus pauvre espèce d'Angleterre, avec sa guitare et ses autresnigaudeiies, uamilt. Gramm. 8. Il 2° Le caractère du nigaud. La description que vous y faites avec des couleurs d'une vérité étonnante de la nigauderie d'un homme que je vous avais prôné, OALiANi, Corresp. t. i, p. 439, dans pougens. Tancez vivement l'auteur de cet article; il parle d'un serin, d'un petit chien, imaginés par la nigauderie allemande, mais qui sont déplacés en France, Corresp. de Napoléon 1", t. xxi, lett. du 28 nov. i84 0.
— ETYM. Nigauder.
t NIGELI-E (ni-jè-l'), t. f. Genre de renonculacées, dans lequel on distingue ; 4<'la nigelle cultivée, dite vulgairement nigelle, poivrette, toute-épice, patte d'araignée, araignée, nielle, dont les semences sont appelées cumin noir et faux cumin ; c'est la nigelle de Crète de certains auteurs; :;i"la nigelle de Damas, dile vulgairement herbe aux épices et herbe de toute-épice, noms donnés aussi i la nigelle' cultivée; la nigelle de Damas est appelée encore araignée, cheveux de Vénus, barbiche, barbe de capucin, patte d'araignée ; 3* la nigelle arvine, nommée vulgairement nielle, mot employé parfois pour désigner tout le genre nigalle, leooahant.
— ÊTYM. C'est la f'-rmc latine de uiell^ 4.
t NIGELLINE (ni-jel-li-n'),». ^. Terme de chimie. Matière amère, retirée de la graine de nigelle.
— ÊTYM. Nigelle, et la finale chimique ine.
t NIGOTEAU (ni-go-tô), s. m. Terme de maçon. Quart (le tuile placé le longd'un solin ou d'une tuilée.
t NIGRESCENT, ENTE {ni-grè-ssan,iisan-t'), adj. Terme didactique. Dont la teinte tourne un peu au noir.
— ÊTYM. Lat. nigrescere, devenir noir, de niger, noir.
tNIGRETTE (ni-grè-t'),». /■. Un des noms du merle.
— ÊTYM. Lat. ni'jer, noir.
t NIGRl... élément de composition qui signifia noir, et qui vient du latin niger, noir.
t NIGRICORNE (ni-gri-kor-n'), ad;. Terme d* zoologie. Qui a les antennes noires.
— ÊTYM. Nigri..., et corne.
t NIGRIFIANT, ANTE (ni-g:ri-fi-an, an-t"), ad]. Terme didactique. Qui rend noir. C'était en Afrique, disait-on, que l'action nigri fiante du soleil devenail évidente, broca, J. de la physiol. t. i, p. 687.
— ÊTYM. Lat. fictif, nigrifuare,dc niger, noir, et facere, faire.
t NIGKINE (ni-gri-n'), ». f. Terme de minéralogie. Variété de titane.
fNIGRlPENNE (ni-gri-pè-n"), adj. Terme de zoologie. Qui a les ailes ou les élytres noirs.
— ÊTYM. Nigri..., et le lat. penna, aile.
t MGRIROSTRE (ni-gri-ro-str'), adj. Terme da zoologie. Qui a le bec ou la trompe de couleur noire.
— ÊTYM. Nigri..., et le lat. rostrum, bec.
t NIGROIL (ni-gro-11, U mouillées), «. m. Poisson du genre des spares.
— ÊTYM. Nigri..., etceil.
t NIGUEDOUILLE (ni-ghe-dou-U', U mouillées), s. m. et f. Synonyme populaire de nigaud, nigaude. Fuyons le triste breuvage Dont les poissons font usage. Des dieux ce fatal fléau N'est que pour les niguedouilles, Eh pourquoi boire de l'eau? panard, Chans. vaud. Œuvr. t. m, p. 303, dans pougens.
t NIHIL-ALBUM (ni-il-al-hom'), s. m. Terme de chimie. Vieux nom de l'oxyde de zinc sublimé. Il Excrément du rat, autrefois en usage en pharmacie.
— ÊTYM. Lat. nihil, rien, et albus, blanc : un rien blanc.
f NIHILISME (ni-i-li-sm'), ». m. || !• Terme de philosophie. Anéantissement, réduction à rien. La théorie du nihilisme attribuée à Bouddha. || i° Absence de toute croyance. || 3* Se dit quelquefois aussi de l'idéalisme absolu.
— ÊTYM. Lat. nihil, rien, nulle chose, qui est composé de la négation ne et de hilum, point noir qui sert d'attache à la fève dans la cosse. On trouve dans le xvi* siècle nt7»i7i(^.
t NIHILISTE (ni-i-li-sf), J. m. Celui, celle qui admet le nihilisme. Ijild;. Une philosophie nihiliste.
I NILGAUT (nil-gô), ». m. Espèce d'antilope, ontilops picta, Gmclin.
t NILLB (ni-ir, U mouillées), ». f. || 1* Terme de blason. Se dit d'une espèce de croix ancrée, plus étroite et plus menue que les croix ordinaires. Il 2° Filament vert et rond, qui sort de la vigne lorsqu'elle est en fleur. || 3° Bois qui entoure le manche d'une manivelle, pour empêcher que le fer en tournant dans la main ne la blesse. || Manivelle d'une bobine. || 4* Nom donné à de petits pitons de fer carrés, où l'on fait passer des clavettes pour tenir les panneaux de vitre, surtout dans les vitraux d'église.
— ÊTYM. Le même que annille.
f NILLÉ, ÊE (ni-llé, liée, «mouillées), adj. Terme de blason. Qui est en forme de nille. Croix niUce, ditfi aussi croix de moulin.
NILOMETRE (ni-lo-mè-tr'j, ». m. Pilier sor lequel sont marqués les degrés d'accroissement et de dccroissemenl du Nil. Les mêmes motifs qui, dans l'antiquité, avaient fait confier les nilomètres à la garde exclusive de certains membres de l'ordre sacerdotal, et qui en interdisaient l'accès au vulgaire, ferment encore l'entrée du maqyds de Roudha [Ile où est le nilomètrel au peuple actuel de l'Egypte, GIRARD, /»»(i». Him\ seienc. isn, t. n, p. 25».
— ÉTYM. NtO.oiifTpiov, de NiïXo;, Nil, et |iitpov, mesure.
t NILOMÉTRIQCE (ni-lo-mé-tri-k'), adj. Qui • rapport au nilomètre. La coudée niloméirique.
NIMBE (ninb'), ». m. jj f Terme didactique. Cercle do lumière que les peintres mettent autour de la tête des personnages divins ot des saints et saintes Il 2" Terme do numismatique. Cercle qu'on voit, sur les médailles, autour delà tête de quelques empereurs.
— ÊTYM. iJit. nimbus, nuage, le niénie, avec Intercalation d'une m, que le grec vifoc, nuée.
'■ MMUUS (nin-bus'), ». m. Terme de météorolo-
NIP
g\e. . uages pluvieux, d'un gris uniforme, qui se confondent entre eui.'
— ÉTYM. Voy. NIMBE.
t NLMADE (ni-ni-a-d'), t. m. Descendant de Ninus. Il Membre de la dynastie assyrienne fondée par Ninus.
— ÉTYM. Kinut, et la finale patronymique as, ode. t NIOBÉ (ni-o-bé), s. f. || !• Dans la mythologie,
mfere de six fils et de six filles, qui, ayant irrité Apollon et Diane, vit tousses enfants percés de leurs flèches, et fui changée en une statue qui pleure toujours. Ils ont raison, ma fille, tous êtes aimalile, et rien n'est comme vous.... depuis Niobé, jamais une mère n'a parlé comme je fais , sfiv. t ) mars <«7i. il 8° Terme de zoologie. Espèce de papillon.
tNIOBIQCE (ni-o-bi-k'), ad;. Terme de chimie. Oui a rapport au niobium. Les composés niobiques. L'acide niobique.
t NIOBIUM (ni-o-bi-om') , s. m. Terme de chimie. Nouveau métal découvert par Henri Rose en I8i4.
t NIOBT (ni-or), ville de France, qui entre dans cette façon burlesque de parler: prendre le chemin de Niort, c'rat-à-ilire nier, ne point dire la vérité; par un calembour entre nier et Niurt.
NIPPE (ni-p"), ï. /. Il !• Tout ce qui sert à l'ajustement, surtout en linge. Valëre : Je me mettrais m gage en mon besoin urgent. — Hector : Sur celle nippe-là vous auriez peu d'argent, regnard, le Joueur, u, u. Cette mise est quelque nippe à leur usage, I. I. Rocss. Hél. iv, lo. ||11 se dit surtout au pluriel. La garde-robe de la reine fut volée, et toutes ses robes emportées.... il en est encore demeuré deux avec toutes les nippes et force sachets de poudre, halh. dans lafaye, Synon. Elle eut encore de bonnes nippes, qu'à l'aide de son bon ami elle avait détournées pendant la maladie du licencié, lb SAGE, Gil Bl. II, 3. Je convins avec le messager de ce que je lui donnerais pour le port de mes bardes.... Bentivoglio, chef des voleurs qui me les enlevèrent, se contenta de donner à chacun d'eux trente pistoles et les plus mauvaises nippes, id. dans lafate, Synon. Outre cet argent-là, mes meubles et mes nippes, J'ai de revenu clair trois cents bons mille francs, DESTOUCBES, dans lafate , t'b. Laissez-moi seulement quelques nippes pour mes sûretés, et ne m'ôlez point le profil que je puis retirer de ma chambre, mariv. Marianne, ()• part. Tout d'un coup, au milieu de l'entretien, j'eus la vile et indigne pensée, que j'héritais de ses nippes, et surtout d'un bel habit noir qui m'avait donné dans la vue, i. i. Rouss. Conf. v. || Fig. et familièrement. Il en a eu, il en a tiré de bonnes nippes, se dit d'un homme qui a tiré beaucoup d'utilité, beaucoup d'avantage de quelque commerce, de quelque emploi. || 2* Nippes se dit populairement, au pluriel, pour des vêtements en mauvais état, du vieux linge usé. Ce ne sont que des nippes. |j 3° Nippe s'est dit anciennement pour chose bonne à manger. Il tira de la poche quelques reliquats de la noce, dont je lui arrachai goulilmentde bonnes nippes, et les allant manger auprès de la fenêtre.... Francion, liv. VII, p. ï«7.
— SYN. bardes, nippes. Hardes comprend tout, et spécialement les habits principaux et de première nécessité, les gros vêtements ; au lieu que nippes exclut les habits et ne désigne que le linge, surtout celui qui n'est destiné qu'à l'ajustement.... Lesnippes, n'étant pas de première nécessité, supposent une certaine aisance, une sorte de luie ; ce que ne
fait pas entcnlre le mot bardes Une autre difTé-
rence très-remarquable consiste en ce que le.i nippes»* considirent par npportà leur valeur, comme plus ou moins précieuses, comme constituant une plus ou moins grande valeur mobilière, comme laisant qu'on est plus ou moins bien nippé.... La •eule nuance propre k bardes est celle de former un paquet ou un fardeau qu'on porte.... Enfin les hardes se prennent plutAt collectivement en gros, •t les nippes distributivement en détail, lafate.
— ËTYM. Frisch le rattache au hollandais nijpen, pincer, parce que les peiits colifichets de parure s'attachent avec des agrafes. X quoi Scheler objecte que les nippet ne comprennent pas seulement les («lits ornements d'ajustement; II r voit un synonyme de bardes, qui a, comme hardes , le sens de faisceau, de nœud ) et ce sens, il le trouve dans le vieux Scandinave hneppa, d'où procède l'islandais hmppe, haides, trousseau, nippes
NIPPÉ, ÊE(ni-pé, pée) , par(. p<uf/ de nipper. Savary était à son aise, bien nippi, sans emploi, et vivait en épicurien, ST-tiM. (7, H<,
— ÊTYM. Nippe.
HlPPba (ni-pé), c. a. || 1* Fournir de nippes,
NIT
Vous êtes très-digne de bien nipper deux maîtresses à la fois, VOLT. Lelt. en vers et en prose, <oc.|| 2° Se nipper, v. rifl. Se garnir de nippes. Quelque simplement que Thérèse se mette, jamais la pension de Rey ne lui a suffi pour se nipper, que je n'y aie encore suppléé du mien chaque année, J. t. rouss. Conf. XI.
— ÊTYM. Nippe.
NIQUE (ni-k';, t. f. || !• Usité seulement dans cette locution : faire la nique à quelqu'un, lui témoigner moquerie et mépris par un certain signe de tèle. Son nez haut relevé semblait faire la nique X l'Ovide Nason.... hêgrier, Sat. x. Et dans la forêt se cachants. Firent la nique à ce« méchants, scarr. Typh. m. || Fig. Son esprit ulcéré gage, en sa passion, Que son teint fait la nique à la perfection, Régnier, Sol. ix. Ici le sujet héroïque Aux versburlesques fait la nique, scarb. Virg. vu. || 2° La mère Nique, sorte de démon, d'après une superstition populaire (Normandie, Laigle).|| Proverbe. Les mots terminés en ique (paralytique, hydropique etc.) font aux médecins la nique.
— HlST. IV* s. Car quant vieulx est, chascun lui fait la nique; Chacun le veut arguer et reprendre, E. DESCH. Son éducation. Perrin Cohen fistau suppliant, en soi mocquantde lui, leniquet, du cange, niquetus. \\ xvi* s. En la dixiesme [tapisserie] estoit depeinct le miracle d'Arqués, où cinq ou six cents desconfortez... faisoyent la nique, et mettoyent en route par les charmes du Biarnois douze ou quinze mille rodomonts, Sot. Mén. les Tapisseries.
— ÊTYM. On le rapporte d'ordinaire à l'allemand nicfcen, faire un signe de tête; mais Scheler recommande de préférence le hollandais nuft.suéd. nyck, danois nykke, malice, méchanceté. Toutefois ce qui paraît donner l'avantage à la première étymologie, c'est qu'on trouve le verbe ntquer avec le sens de branler la tête : Grignoit les deats, et maschoit ses lèvres, niquoit de la teste souvent, o. cHASTEL. Expos. SUT Vérité mal prise.
t NIQUÉE (ni-kée), s. f. Héroïne du roman d'Amadis de Gaule; d'où la gloire de Niquée était passée en proverbe, voy. gloire, n° 9.
— HlST. xvi* s. On n'y vit rien que tout beau, tout éclatant, tout brave, et jamais la gloire de Niquée n'en approcha, bbant. Dames iil. p. I05, dans lacurne.
t NIQUEB (ni-ké), v. n. Gagner du premier jet de dés, en amenant le point qu'on a nommé. Ce terme s'emploie au jeu dekrabs.
t NIQOETAGE (ni-ke-ta-j'), ». m. Action de niqucter.
t NIQDETER (ni-ke-té), v. a. Couper certains muscles de la queue d'un cheval, sans amputer le tronçon, et de manière à la faire tenir relevée.
t NLSAN (ni-zan), t.m. Le septième mois de l'année civile des Hébreux et le premier de leur année
t NISANNE (ni-za-n'),NINSIN(nin-sin) ou NINSI (nin-si), ». m. Nom chinois du panai quinquéfoUé (araliacées) , dit encore genseng, aussi bien que le sium chinois (ombellifères) et plusieurs autres plantes on racines, legoarant.
t NISE (ni-z'), ». f. Le même que nife.
} NISON (ni-zon), ». m. Oiseau de mer du genre des aigles.
t NISUS FORMATIVUS (ni-zus'-for-ma-ti-Tus'), ». m. Terme de physiologie. Synonyme, soit de force vitale, soit de plasticité, par lequel on désigne plus ou moins vaguement la propriété de naître et do se régénérer que possèdent les élémenu anatomiques et les tissus.
— ÊTYM. Lat. nitu», elTort, et [ormativut, formatif. NITÉE (ni-tée), ». f. Synonyme de nichée. Les
blés d'alentour mûrs avant que la nitée Se trouvât assez forte encor, la font. Fabl. iv, s».
— ÉTYM. Nid.
] NITËLE (ni-tè-n, ». /. Insecte hyménoptère du midi de la France.
— ETYM. Ut. niiffo, qui brille.
NITOUCIIB (ni-tou-ch'), ». f. Usité seulement
dans cotte locution familière, sainte nitouche, personne hypocrite, doucereuse, aiïoctant la simplicité et l'innocence. Timide en son respect semblait sainte nitouche, béonieb. Sol. xiii. Est-ce que par hasard vous seriez un finaud avec votre air de sainte nitouche T eu. DE bEHNARD, (( Cendre, $ ix.
— HlST. ivi's. Nitouche, COTORAVB.
— ÉTYM. Saiult n'y touche, c'est-à-dire une sainte qui n'y touche pas ; wallon et iMurguig. milouche. On disait autrefois sainte n'y touche, et on disait bien; on voit aisément que c'est une femme qui a l'air de n'y pu toucher; c'est par corruption qu'on dit sainu niloueh».... J'aurais souhaité que Vau-
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leur eût eu le courage de dire sainte n'y touche, comme nos pères, volt. Note sur le vers cité au mot
lUTOUCHE.
t NITRANILATE (ni-tra-ni-la-f), ». m. Terme de chimie. Sel produit par la combinaison de l'acide nitranilique avec une base.
t NITRANILIQUE (ni-tra-ni-U-k"), adj. Terme de chimie. Se dit d'un acide qui est produit par l'action de l'acide nitrique sur l'indigo,
t NITRATATION (ni-tra-ta-sion), ». f. Terme de chimie. Conversion en nitrate.
NITRATE (ni-tra-f), s. m. Terme de chimie. Sel formé par l.^ combinaison de l'acide nitrique et des bases salifiables. Les nitrates.... on les nommait autrefois simplement nitres ou salpêtres terreux et calcaires, parce que la plus importante espèce de ce genre, celle qui sert aux plus grands usages, portait primordialement le nom de nitre ou de salpêtre, FounCROT, Conn. chim. t. m, p. »4, dans pougens. Il Nitrate d'argent, la pierre infernale. Le nitrated'argent est l'agent principal de la photographie, servant à sensibiliser la couche de coUodion, ainsi que le papier albuminé. || Nitrate de potasse, le salpêlre.
— ÉTYM. Nitre.
t NITRATE, ÉE (ni-tra-té, tée), adj. Qui est coftverti à l'état de nitrate.
NITRE (ni-tr'), ». m. || 1° Nom vulgaire du nitmts de potasse et du salpêtre (azotate de potasse) ou nitre prismatique. Du corps de ce dragon plein de soufre et de nitre, boil. Lutr. l. || Nitre cubique, azotate de soude. || Nitre fixé par le charbon, carbonate de potasse. || Nitre lunaire, azotate d'argent. Il Nitre inflammable, nom donné autrefois au protoxyde d'azote. || Nitre de boussage, nitre formé par effiorescence à la surface de certains sols et qu'on enlève avec des balais. || 2' Il se dit, quelquefois, en place de salpêtre, en poésie, pour la poudre à canon. Et le nitre irascible, irrité par les feux, Ebranle au loin les airs, et la terre, et les cieux, delil. Trois règn. 1. 1| 3° Ancien terme de pathologie. Sorte de substance nuisible qu'on supposait se former dans les humeurs et que l'on comparait au nitre. |l Tar extension. Ce qui était supposé agir semblablemcnt dans la nature. Si l'on croit cet auteur, cerlai.a bouillonnement Par le nitre causé fait ce débordement [du Nil], LA FONT. Quinquina, ii.
— HlST. xvi« s. Les eaux nalurellement salées, niireuseset sulphurées, ou préparées par artifice en y mettant du sel nitre et soulphre fondus, pahe, vi,(S.
— ÊTYM. Provenç. nitre ; espagn. et ital. nitro ; du lat. nitrum; grec, v(t(iov, qui vient de l'hébreu noter, nitre, natron, du verbe netar, faire eflervescenco.
t NITRÉ, ÊE (ni-tré, trée), adj. Où l'on a mis du nitre. Tisane nitrée.
— HlST. xvi* s. Eau nitrée, o. de serres, 4«. NITREDX, EUSE (ni-treû, treû-z'), adj. || 1" Terme
de chimie. Oui tient du nitro. Une terre nitreuse. Il Fermentation nitreuse, fermentation qui, dans les sucreries de betteraves, développe du gaz nitreux. Les praticiens qui s'occupent de la distillation des betteraves redoutent comme un accident très-grave la production du gaz nitreux pendant la fermentation des jus sucrés, heiset, Acad. des st. comptes rendus, L Lxvi, p. (77. || 2» Acide nitreux. nom primitif de l'acide azoteux. || Gaz nitroux, ancien nom du bioxydo d'azote, lequel a été encore appelé oxyde nitreux, oxyde nitrique, oxyde da/nto. li Gaz nitreux déplilogistiqué, un des anciens noms du protoxydo d'azote, nommé aussi oxyde nitreux, o.tydc d'azote, oxydule d'azote et gaz hilarant. Il 3* Terme d'ancienne chimie. Les esprits nitreux, sorte de ferment dont on comparait l'action i celle du nitre. Plus d'un naturaliste a cru Que les esprits nitreux d'un ferment prétendu Faisaient croître le Nil.... LA FORT. Quinquina, II.
— HlST. XIII* s. Molt se doivent il garder d'aiguë salée et nitreuse, urun. latini, Trésor, p. nt.
— ÊTYM. Provenç. ni'lro» ; espagn. et ital. nitrof o; du lat. nifroju», dérivé de nilruin, nitre.
NITR|C:rk (ni-tri-ô-r"), ». f. Lieu où se forme la nitro. Les nitrières naturelles, quoique fort nombreuses, ne produisent pas assez do nitro pour lus usages multipliés que l'on fait déco sel, bhongniamt, 7ratl^ d« min. t. i, p. < le, dans pouokns. || Nilrièro artificielle, endroit où l'on dispose les éléments do la formation du nitre. Prix annoncé par l'Acadi'niie des sciences sur les nltrières artificielles, buff. Min. t. m, p. 43*. L'emploi de l'urine pour les nitrièros artificielles.... elle contient assez de matières animales pour favoriser la production de l'acide nitrique dans la putréfaction, fourcrot, Connaît», chivi. t. X, p. aoï, dans pouckns. On peut évaluer à quatre
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onces par pied cube de terre le produit d'une bonne Ditrière, Instr. sur la fahric. du salpêtre, p. 26. (INitriSres bergeries, nitrières artificielles établies dans des bergeries.
— HiST. XVI* s. Nitriere, cotoravb.
— ETYM. Lat. nitraria, de nilrum, nitre
T NITRIFICATIOX (ni-tri-fi-kasion), s. f. Terme de chimie. Opération naturelle par laquelle il se forme des nitrates ou du nitre. L'air est indispensable dans la nitrification, Instr. sur la fabric. du salpêtre, p. io.
t NITRIFIER (SE) (ni-tri-fi-é), V. réfl.Se couvrir de nitre. Tous les matériaux ne sonl pas également propres à la nitrification; ceux qui se nitrifient le mieux sont les pierres calcaires et surtout celles qui «ont tendres et poreuses, thenard, Traité de chim. 1 11, p. *7i, dans pouGF.NS.
— ËTYM. Nitre, et le lat. facere, faire.
t NITRINIQUE (ni-tri-ni-k') , adj. Terme de chimie. Acide nitrinique, produit de l'action de la potasse ou de la soude sur l'éther oxalique.
NITRIQUE {ni-tri-k'), adj. Terme de chimie. Acide nitrique, acide formé de deux équivalents d'atote et de cinq d'oxygène, dit aujourd'hui acide azotique, le tout dissous dans l'eau, car cet acide n'existe pas à l'état anhydre. On l'appelle vulgairement eau-forte.
— ÉTYM. Nitre.
t NITRITE (ni-tri-t"), t. m. Terme de chimie. Sel produit par la combinaison de l'acide nitreux avec une base; dit aujourd'hui azotite.
|- NITRIUM (ni-tri-om'), s. m. Terme de chimie. Radical hypothétique de l'azote, que Berzelius proposait de regarder comme formé d'un radical et d'oxygène.
tNITROBENZlDE(ni-tro-bin-zi-d') ou NITROBEN- HNE (ni-tro-bin-zi-n'), s. f. Terme de chimie. Combinaison d'acide nitrique et de benzide ou benzine.
t NITROFORME (ni-tro-for-m'), s. m. Terme de chimie. Corps incolore, solide à une température inférieure à <5«, cristallisable en cubes solubles dans l'eau, lui donnant une teinte jaune très-foncée.
— ÉTYM. Nitre, et forme dérivé de formique. tNITROGÈNE (ni-tro-jè-n'),«. m. Terme de chimie. Nom proposé pour désigner l'azoïe.
— ÉTYM. Nitre..., et le suffixe gène.
t NITROGÊNÉ, ÉE (ni-tro-jé-né, née), adj. Terme de chimie. Composés nitrogénés, composés produits par l'action de l'acide nitrique sur d'autres corps^ comme l'acide nitrohippurique, etc.
t NITROGLYCÉRINE (ni-tro-gli-sé-ri-n'), s. f. Terme de chimie. Substance liquide qui, enflammée, produit une explosion beaucoup plus forte que celle de la poudre à canon.
— ÉTYM. Nitre, et glycérine.
t NITHO-UYDROCHLORIQCE (ni-tro-i-dro-klori-k'), adj. Terme de chimie. Se dit d'un acide vulgairement appelé eau régale, qui est un mélange d'acide nitrique et d'acide chlorhydrique, et qui dissout l'or et le platine.
— ÊTVM. Nitre, et hydroehlorique.
t NITROMÈTRE (ni-tro-mè-tr'), s. m. Terme de chimie. Instrument propre à essayer les salpêtres du commerce.
— ÊTYM. Nitre, et ixé-rpov, mesure.
t NITRO.MURIATIQUE (ni-tro-mu-ri-a-ti-k') , adj. Ancien synonyme de nitro-hydrochlorique.
t NITROSITÉ (m-trô-zi-té), t. f. Qualité de ce qui contient du nitre.
— HlST. XVI' s. La sanie, par sa trop longue demeure, acquiert une chaleur et nitrosité qui.... P4RB, ixiv, 3».
— ÉTYM. Nitreux : provenc. nitroxitat; ital. nitrosità.
t NITRCRE (ni-tru-r"), ». m. Terme de chimie. Combinaison du nitrogène ou azote avec un corps simple.
•tNIVÉAL, A LE (ni-vé-al, a-l") , od;. Terme de botanique. Qui fleurit pendant l'hiver, ou qui habite dans la neige, par exemple le galanthus nttiolù. Il S. f. La nivéale, voy. OALAKtnB.
— ÊTYM. Lat. nix, nivis, neige.
NIVEAU (ni-vô), f. m. || !• Instrument qui sert à mener une ligne parallèle à l'horizon, et à trouver la différence des hauteurs de deux endroits. Dresser «u niveau, avec le niveau. || Niveau de charpentier, de maçon, de paveur, de canonnier, sorte d'équerre où rat atuché un fil & plomb. || Niveau d'eau, long tube de cuivre ou de fer-blanc terminé par deux tuyaux de verre qui se relèvent k angle droit sur le tube ; l'eau versée par un de ces tuyaux se met de niveau dans l'autre. || Niveau i bulle d'air, niveau formé d'un tube de verra rempli d'un liquide dam
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lequel on fait entrer une bulle d'air. Ce tube est supporté par une base ou espèce d'^ socle, que l'on place sur deux directions à peu près perpendiculaires d'un même plan qu'on veut rendre horizontal, puis l'on fait mouvoir de telle sorte que la bulle reste stationnaire au milieu de la longueur du tube, legoa- BANT. Il 2' État d'un plan horizontal, ou de plusieurs points qui sont dans le même plan horizontal. Prendre le niveau d'un terrain. || Niveau de pente, surface d'un terrain qui a une pente réglée par le niveau. || Dresser une allée suivant son niveau de pente, la dresser de manière que la pente soit égale dans toute la longueur. || Fig. Comment ce désordre pourrait-il avoir lieu dans un pays où le commerce, seul moyen de se procurer de l'aisance, baisse et se relève alternativement d'une province à l'autre, et entretient partout les richesses à peu près au même niveau, ou tend continuellement à les y ramener? coNDiLLAC, Comm. gouv. ii, 3. U Fig. Le niveau démocratique, l'égalité que produit la démocratie. Il 3* Terme de marine. Niveau de l'eau, de la mer, la surface de la mer. Comment l'océan, par son flux et par ses courants, aurait-il élevé le mont Saint- Gothard de «6 BOO pieds au-dessus du niveau de la mer, telle qu'elle est aujourd'hui? volt. Phys. Colinaç. 3' lettre. \\ Niveau de la mer, la ligne de flottaison d'un navire; on dit aussi niveau d'eau. Il 4' Tube en verre qui communique avec la chaudière d'une machine à vapeur. || 5° Terme de géologie. Nom donné à des nappes d'eau souterraines coulant entre deux couches de terrains imperméables. Il 6" Niveau d'eau, un crustacé. || Niveau de mer, le squale-marteau || 7° De niveau et au niveau, selon le niveau. Mettre de niveau. Cette terrasse n'est pas au niveau du jardin, de niveau avec le jardin. Vous vous souviendrez bien et beau Qu'à chaque bout est une place Grande, carrée et de niveau..., LA FONT. Lettres, viii. Tu dirais, reprenant ta pelle et ton râteau : J'aime mieux mettre cncor cent arpents au niveau, Que d'aller follement, égaré dans les nues. Me lasser à chercher des visions cornues, BoiL. Épilre XI. Il Fig. Deniveau, au niveau, de pair, à la même hauteur. Je ne pouvais mieux faire que d'entreprendre une bonne fois do les [opinions reçues] en ôter fde mon esprit], afin d'y en remettre par après ou d'autres meilleures, ou bien les mêmes, lorsque je les aurais ajustées au niveau de la raison, deso. Méth. n, 2. S'ils [les grands hommes] sont plus grands que nous, c'est qu'ils ont la tête plus élevée; mais ils ont les pieds aussi bas que les nôtres ; ils y sont tous à même niveau, et s'appuient sur la même terre, pasc. Pens. vi, 30. Quelle horrible peine à un homme qui est sans prôneurs et sans cabale.... et qui n'a que beaucoup de mérite pour toute recommandation, de se faire jour à travers l'obscurité où il se trouve, et de venir au niveau d'un fat qui est en crédit! la bruy. II. Il était simple, affable, toujours de niveau avec tout le monde, fonten. Newton. Cepoëme [Paradis perdu] est mis par les Anglais au niveau de l'Iliade, et beaucoup de personnes le préfèrent à Homère, avec quelque apparence de raison, volt. Ess. poét. ép. I. Le, ciel a-t-il rangé les mortels au niveatrî id. Dise. i. La nature nous a tous mis au niveau par un lien moral, et c'est être tyrans que de rompre cette chaîne par la force, gilb. le Carnaval des auteurs. Avec les gens de lettres, elle était au pair des plus ingénieux et au niveau des plus instruits, marmontrl, Ifcm. v. ||X son niveau, à leur niveau, à votre niveau, etc. de pair avec lui, avec eux, avec vous. Je ne te reprocherai jamais cette facilité cordiale et naïve que t'a donnée la nature, et qui te porte à mettre, soit dans la conversation soit dans les procédés, tout le monde à ton niveau, MIRABEAU, Lett. orig. t. n, p. 260, dans pougens.
— HlST. XV* s. Qui ne commence son euvre sur affection vertueuse, et ne la conduit au liveau et sous la mesure de raison, semble à celuy qui édifie sur faulx fondement, a. ciiarties, l'Espérance, p. 298. Il ivi* s. Le chemin que vostre eau a à tenir sera finement nivelé avec le grand niveau.... et moiennant que le plomb du niveau pende tant soit peu, ne doutés que l'eau n'aille par le canal ainsi mesuré, o. de serres, 765.
— ÉTYM. Normand (Gucmesey), livet ; wallon, levai; Hainaut, nmau; provenç. livell, nivel; espagn. nivel; portug. livel et nivel; ital. livello; du lat. libulla, niveau, diminutifde libra, balance.
NIVELÉ, ÊE (ni-ve-lé, lée), part, passé de niveler. Un terrain nivelé.
4. NIVELER (ni-ve-lé. L'I se double quand la syllabe qui suit est muette : je nivelle, je nivellerai) , V. a, ||i* Mesurer avec leniveau, au niveau. Nive-
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1er une route. Niveler une rivière, pour savoir combien elle a de pente. U [Pierre le Grand] nivela luimême le terrain ; on conserve encore les instrumeiits dont il se servit pour ouvrir la terre et la voilurer, volt. Russie, u, H.||2* Rendre plan et horizontal. Niveler une route. Ma main nivellera comme une vaste plaine Ses murs et ses palais [du peuple], lamart. SIéd. i, 30. || 3* Fig. Rendre égal. Révolution qui nivelle les rangs, les conditions. Partout la Providence Veut, en nous protégeant [nous contrebandiers]. Niveler l'abondance. Éparpiller l'argent, bérang. Contreb. || 4° Se niveler, V. réfl. Être mis de niveau. Les fleuves des pays plat» deviennentsurtoutméandri(jues, lorsque, approchariv des embouchures, leurs lits alluviaux se nivellent avec la mer, fournet, ^cod. des se. Compl. rendus, t. LU, p. 1 1 17. Il Fig. Les fortunes tendent i se niveler par les partages.
— ÊTYM. Niveau, par l'intermédiaire de nteel.
f i. NIVELER (ni-ve-lé), v. n. Terme vieilli. Vétiller, s'amuser à des bagatelles. Je passerai sous silence les raretés de ces deux chapelles, et je m'arrêterai seulement à un Saint-Jérôme tout de pièces rapportées, la plupart grandes comme des tètes d'épingles.... j'admirai non-seulement l'artifice, mais la patience de l'ouvrier : Et dans l'art de niveler L'auteur de Saint-Jérôme Devait sans doute exceller Sur tous les gens du royaume, la fort. Lett. à sa femme, 12 sept. <863.
— ÉTYM. Origine inconnue. On trouve aussi niveler, qui peut-être se rattaclie à nivet.
t NIVËLERIE (ni-vè-le-rie) , s. f. Badauderie. Je voudrais pour comble de nivèlerie, qu'un autre entreprît de compter les pièces qui le composent [un Saint-Jérôme en mosaïque] ; mais ne passerais-je pas moi-même pour un nivelier de tant m'arrêter à ce Saint-Jérômeî la pont. Lett. à sa femme, «2 sept.
— HIST. XVI* s. Voicy le vrai enfant prodigue qui s'est imaginé de belles folies; mais, comme pleines d'enfance et de nivelleries, je lui pardonne, sullt, Mém. t. V, p. 244, dans lacurne.
— ÈTYM. Niveler 2. On trouve aussi nivetlerie.
tNIVELETFE (ni-ve-lè-f), s. f. Terme de chemin de fer. Petit voyant servant à régler la pente d'une chaussée entre des points rapprochés.
— ÉTYM. Diminutif de niveau.
NIVELEUR (ni-ve-leur), s. m. || 1* Celui qui nivelle. Il 2* Fig. En politique, celui qui veut effacer les rangs sociaux. {| Nom des membres les plus exaltés du parti des indépendants pendant la révolution d'Angleterre. Avec leur fanatisme, les niveleurs établirentla liberté, ciiateaubr. Mél.p. 481, dans POUGENS. || On a donné le même nom à certains révolutionnaires français. Charle avait dit : que juillet qui s'écoule Venge mon trône en butte aux niveleurs, bérang. Tomb. de juillet. \\i° Adj. Niveleur, niveleuse, qui a le caractère de niveleur politique. Dans les légistes conseillers de Philippe le Bel, il y avait contre les nobles, les hommes d'armes, les chevaliers, un fonds commun de malveillance, un levain de haine niveleuse, michelet, dans le Dict. de dochez.
— ÊTYM. Niveler 4 .
NIVELLEMENT (ni-vè-le-man),«. m. || 1* Branche de la géométrie pratique qui a pour objet de mesurer la difi'érence des niveaux des points terrestres, ou de faire connaître combien un point de la surface du globe est plus près ou plus loin du centre qu'un autre point. M. de Louvois appliqua les géomitre» de l'Académie à de grands nivellements nécessaires pour les aqueducs et les conduites d'eaux que voulait faire le roi, fontf.n. Lahire. 11 fit plusieurs nivellements par les ordres du même minisire ; cir alors il était fort question de conduire des eaux, et l'on a obligation i celles de Versailles d'avoir porii à un haut point la science du nivellement et de l'hydraulique, ID. t'6. Il Nivellement barométrique, nivellement exécuté à l'aide d'un baromètre. || Nivellement par rayonnement, celui qu'on obtient sans changer de place. || Terme d'architecture. Opération par laquelle on cherche, ou bien l'on établit une ligne horizontale sur le terrain, soit pour y asseoir des constructions, soit pour en faire dériver des pentes ou plans inclinés. || f Action de rendre un plan uni et horizontal. Telle est l'action des eaux sur la terre ferme; et l'on voit qu'elle consiste presque uniquement en nivellements, et en riivellemcnt» qui ne sont pas indéfi nis,CDT. liévol. p. 38. ||3* Kig. Action de rendre égal. Le nivellement des fortunes, des conditions, des rangs. Les auteurs classiques du siècle de Louis XIV se sont élevés k un rang que toutes les révolutions du globe et tou« les nivelle-
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menu faits de nos jours n'ont pu leur &ter, genlis, Uém. t. VIII, p. i 34, dans pougens.
— ÉTYM. Siieler t.
t NIVÉOLK (ni-vé-o-1'), s. f. Genre de la famille des amarjllidées : la nivéole d'hiver, galanthus nitalis, Linné, encore appelée perce-neige à cause de sa floraison précoce ; la nivéole d'été, fleurissant de bonne heure, mais moins précoce que la précédente, leucojum xstiium, Linné; la nivéole printanière, teucojum vemum, L.
— ÊTVM. Lat. nii, nt'i'ts, neige.
t NIVEREAC (ui-ve-iô), S. m. ou NIVEROLLE (ni-ve-ro-l), s. f. Pinson de neige.
— ÉTYM. I.at. nti, niris, neige.
i NIVERNAISE (ni-vèr-nê-z'), t. f. Terme de cuisine. Sorte de ragoût de carottes qu'on emploie pour des garnitures.
NIVTET (ni-vè), s. m. Terme populaire. Remise que l'on fait par-dessous main à celui qui achète par commission.
— ETYM. Origine inconnue.
t MVETTE (ni-vè-f), *. f. Variété de pÊche. t NIVIFOR.ME (ni-vi-for-m'), adj. Terme de minéralogie. Qui ressemhle à de la neige.
— £TYM. Lat. Tiii, nivis, neige, et forme. NIVÔSE (ni-v6-z ), s. m. Le quatrième mois du
calendrier républicain.
— ÉTYM. Lat. niiostiî, de nix, nivis, neige.
■)• NIZA.\I (ni-zam'), s. m. Nouveau système militaire créé par le sultan Sélim III à l'ellet d'exercer des troupes turques à l'européenne, pour remplacer les janissaires.
— ÉTYM. Arabe, niidm, règlement.
t NOACUIDE (no-a-chi-d') , t. m. Descendant de Noé.
— ÉTYM. Noé, dont le nom hébreu est représenté par les lettres noach.
t NOAILLES (no-â-11', » mouillées), t. m. Nom qu'on a donné à une espèce de louis d'or, de vingt au marc, frappés en t7i6, pendant que le duc de Noailles était président du conseil des finances.
NOBILIAIRE (no-bi-li-ê-r') , adj. ||1° Qui appartient à la noblesse. La caste nobiliaire. L'orgueil nobiliaire. (Ce mot se prend le plus souvent avec un sens de blâme.) {| Particule noijiliaiie, préposition qui précède le nom des nobles. En France, c'est de, en Allemagne ton, en Danemark af, etc. La particule de ne se place jamais seule devant le nom : on «igné non de Montmorency, do Biron, de Noailles, mais Charles de Montmorency, duc de Biron, Paul de Noailles. En signant un billet à un ami ou un acte, on met sans de: Grammont, Richelieu, Mortemart. Quand on ne met pas le titre de noblesse ou le titre de monsieur ou monseigneur, on ne met pas non plus la particule de : j'ai rencontré le comte de Ségur, et non j'ai rencontré de Ségur; mon cher Grignan, et non de Grignan, dit Mme de Sévigné. Il y a deux cxceplions : on laisse le de, même sans prénom, qualification ou titre : 4*devant les noms d'une syllabe ou de deux avec un e muet: de Thoua bien écrit; j'ai vu de Sèze ; i' devant les nom» qui commencent par une voyelle ou une h muette : VArmorial de d'Hozier; i moi d'Auvergne; le fds de d'Orléans (vian, la Particule nobiliaire, ism, p. 62). Il 2* S. m. Le nobiliaire, registre qui contient les noms de toutes les races nobles d'une province, d'un pays.
— KTYM. Dérivé du lat, nobilis, noble.
NOBILISSIME (no-bi-li-ssi-m'), adj. || 1* Terme
d'antiquité. Titre qu'on donnait dans le bas empire aux Césars et i leurs femmes. || 2° S. m. Dignité créée par Constantin, laquelle donnait le droit de porter la pourpre. || 3» Celui qui, dans le cours des études théolog:ques en Sorbonne, était le premier, non |>ar sa science, mais par sa naissance.
— ETYM. Lat. nobilùnmtu, superlatif de nohilit, noble.
t NOBILITÉ (no-bi-li-té), t. f. Terme d'ancienne jurisprudence. Qualité d'un fonds noble. Les seijfii'.ur» de fief» assuraient que le» propriétés cl.i.ss.iiKnt les citoyen» en Provence; que, seul» propriétaire» des terre» franr-hn» nn noble», ils représentaient la noblesse, pu: ; i'ux,ily avaitcn Provence une nobilitérii; '.qu'une noblesse de personnes, mirabead, tiiUi-riiim, t. i, p. <«ï.
— IliST. XII*». Par grant nobilité, Ronc. p. I». Il XIII* s. BiRn voient qu'il e»t bom de grant nobilité, Berle, cxiv.
— ETYM. Provenç. nobililat, nobletat; ilal. nohilitii ; du lat. nohilitatem, de nobilit, noble.
NOBLE (no-bl'), ad;'. Il 1* Qui appartient i une classe distinguée ou privilégiée dan» r£lat par droit de naissance. Il est noble par M naissance, noble de
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naissance, noble d'extraction. Des plus nobles d'entre eux et des plus grands courages N'avez-vous pas les fils dans Osca pour otages? CORN. 5er(or. i, î. Je n'ai pas fait difficulté de rappeler son origine [de Voiture, fils d'un marchand de vin], parce que, suivant mon sentiment, si ceux qui naissent nobles sont plus heureux, ceux qui mériteraient d'être nobles sont plus louables, pkllisson, Hist. Acad. iv. Voiture. Croyez-vous.... que ce nous soit une gloire d'être sortis d'un sang noble, lorsque nous vivons en infâmes? mol. D. Juan, iv, 6. Voulant dérober leur vie aux cruelles persécutions qui ont accompagné les désordres de Naples, et qui en firent exiler plusieurs nobles familles, id. l'Avare, v, 5. L'on a trouvé le moyen de distinguer les naissances illustres d'avec les naissances viles et vulgaires, et de mettre une différence infinie entre le sang noble et le roturier, comme s'il n'avait pas les mêmes qualités, Boss. Gomay. La noble maison de 'Wignerod, originaire d'Angleterre, établie en France sous le règne de Charles Vil, fléch. Aiguill. 11 y a des gens qui n'ont pas le moyen d'être nobles, la bruy. XIV. Il n'y a rien à perdre à être noble : franchises, immuaités, exemptions, privilèges, que manque-t-il à ceux qui ont un titre? id. ib. || Familièrement. Être noble comme la roi, être d'une extraction fort noble, que personne ne conteste. D'après mon blason Je crois ma maison Plus noble, ma foi. Que celle du roi, BÉRANG. Carabes. || Il est fou, ou le roi n'est pas noble, il est fou incontestablement. |1 Se dit de ce qui appartient à un noble, à une famille noble. Un fief est une terre noûle. Garde noble. Il Terme de jurisprudence féodale. Biens nobles, les biens qui étaient tenus en fief. || Noble abbaye, abbaye où l'on ne pouvait être reçu sans être noble. Il 2* Noble homme, qualité que prenaient quelquefois, non-seulement ceux qui étaient nobles, mais aussi quelques bourgeois, dans les actes qu'ils passaient. Veut-on d'ailleurs qu'il fasse de son père un noble homme, et peut-être un honorable homme, lui qui est mcssireî la bruy. vi. Quoi! parce que, dans nos temps modernes, quelques bourgeois ont pris la qualité de nobles hommes un passage de la vie de Louis le Débonnaire s'appliquera à ces sortes de gens ? montesq. Esp. xxx, 25. Ayant toujours pris et porté le titre de noble homme, c'est aux généalogistes à nous apprendre le sens précis de cette expression , surtout dans certaines provinces, d'alemb. Éloges, Fléchier. |j 8° Noble, se dit d'un cheval qui a de la beauté dans les formes et surtout dans l'avant-main. || Terme de fauconnerie. Se dit des oiseaux de proie susceptibles d'être dressés pour la chasse. || 4° Terme de grammaire, La personne la plus noble, celle dont la relation est plus proche avec celui qui parla. La ('* personne est plus nobleque lai*, etlaa* plus noble que la 3*. Il Le genre leplus noble, se ditdu masculin comparé au féminin, et du féminin comparé au neutre. Il 5* Fig. Distingué, relevé au-dessus des autres. L'Ecriture sainte nous apprend qu'il [Dieu] a des soins particuliers de ceux qu'il porte sur le trêne et qu'il met à la tête de son peuple; ce sont ses créatures les plus noble», revêtues de sa puissance et de sa grandeur, et faites proprement â sa ressemblance et 4 son image, kléch. Uar.-Thér. L'étude qu'il fit de cette noble et savante antiquité qu'il reganlait comme la source de la raison et de la politesse de nos siècle», m. Dut de Mont. La plus noble conquête que l'homme ait jamais faite est celle de ce fier et fougueux animal qui partage avec lui les fatigues de la guerre et la gloire des combats, bvrt. Cheval. || Auguste, grand. Il ajipartenait au roi de garder une si noble partie de son gang [les princes de Condé et de Conti arrêtés], boss. le Tellier. Une longue et paisible jouissance d'une des plus noble» couronnes de l'univers, lu. Reine d'Anglet. En bannissant ses rois. Home & ce nom, si noble et si saint autrefois. Attache pour jamais une baine puissante, rac. Bnén. il, a. Sait-il déjà son nom et son noble destin? lo. Athal. i, 3. Je songe avec respect de combien je »ui» née Au-dcs»ou» de» grandeur» d'un si noble hyménéo, tn. Uithr. iv, 4. Il l'iein de gloire, plein de dignité. Lorsqu'après un long et pénible travail, loin du bruit do la ville et du tumulte des alTaires, il allait jouir d'un noble repo» dans sa retraite de Blvillo, yiéai. Lamoign. M.-ii» par de vrai» comlat», par do nobles dangers, KAC. Bajax. III, 4. Une pauvreté noble est tout ce qui me reste, vor.x. Zairr, l, 4. || Plein do grandeur morale, en parlant des affections, de» sentiments. Mais peut-être que le» passions plu» nobles et plus généreuses seront plus capables de la remplir [l'ime], BOSS. la Vallière. Un caur noble ne peut
soupçonner en autrui La bassesse et lamalice Qu'il ne sent point en lui, rac. Esth. m, 9. X l'aspect de ce front dont la noble fureur Tant de foisdans leurs rangs répandit la terreur, id. Mithr. v, 4. Ses superbes coursiers , qu'on voyait autrefois Pleins d'une ardeur si noble obéir à sa voix, id. Pnèdre, v, 6. Une noble pudeur à tout ce que vous faites Donne un prix que n'ont point ni la pourpre ni l'or, id. Esth. m, 4. Que vous inspire une si noble audace? ID. Bajai. IV, 7. Son âme est noble au moins ; car elle est sans orgueil, volt. Scythes, l, *.\\ Ironiquement. Vous [Andromaque] me haïssez plus que tous les Grecs ensemble ; Joui.ssez à loisir d'un si noble courroux, RAC. Androm. m, s. || Il se dit des personnes, dans le même sens que pour les choses. Fontenelle et Lamotle, toujours mesurés, et par conséquent toujours nobles avec les grands, toujours sur leurs gardes avec eux sans jamais le paraître, d'a- LEMB. Éloges, Lamotte. || 6" Libéral, généreux. Quoiqu'il n'y ait jamais eu de roi plus noble, saint Louis ne sut-il pas régler ses dépenses ? flKcii. Panig. SI Louis. Il 7° Terme de littérature. Qui est élevé audessus du langage vulgaire. Le genre noble. Quelle est donc la marque infaillible pour savoir si, dans les anciens, un tour, une image, une comparaison, un mot est noble ou ne l'est pas? mabmontel, ÉUm. litt. Œuv. t. VIII, p. B0«, duns pougens. II [un traducteur d'Hérodote] ne nommera pas le boulanger de Crésus, le palefrenier de Cyrus, le chaudronnier Macistos ; il dit grand panetier, écuyer, armurier, avertissant en note que cela est plus noble, P. L. cour. Traduction d'Hérod. Pr^/"ace. || Style noble, style qui choisit des expressions en parfait rapport avec le sujet qu'on traite, ou qui même s'élève au-dessus du sujet, si celui-ci descend trop bas pour que le langage la suive. Le style le moins noble a pourtant sa noblesse, boil. Art p. i. Us croient que le styie noble est celui du blason, p. L. cour. Procès. Il Terme de beaux-arts. Se dit de tout ce qui se distingue par la sages.se de l'ordonnance, l'élégance des formes, la gravité tempérée et l'élévation du style. Il Architecture noble, celle qui impose par la justesse des proportions, la simplicité du plan, 1( choix sans profusion des ornements et une juste me^ sure entre des dimensions trop petites ou trop grandes. |{ En termes de théâtre, père noble, se dit du rôle des pères et des hommes qui ont âge et autorité. Il 8° En physiologie, les parties nobles, le coMir, le foie, le cerveau, etc. Je ne m'étonne pas, ma dière fille, si vos parties nobles ont été si culbutées, «Êv. 2). Il 9° Terme de minéralogie. Se dit des filons riches en minerai , et des métaux qui ne s'oxydent point au feu. En général, c'est dans les montagnes de schiste ou d'ardoise que se trouvent en Hongrie les plus nobles veines de cuivre, bu FF. ilin. t. v, p. 1 30. Il 10* 5. m. Celui qui, par sa naissance ou par les lettres du prince, fait partie d'une classe privilégiée. En Angleterre on n'appelle proprement nobles que ceux qui ont le titre de duc, de marquis, de comte, de vicomte ou de baron. Lui [Jésus] quia méprisé toutes les grandeurs, qui n'a appelé ni beaucoup de sages, ni beaucoup de nobles, Boss. Gomay. Un noble, s'il vit chez lui dans sa province, il vit libre, mais sansappui, la bruy. vin. Le noble de province, inutile k sa patrie, à sa famille et à soi-même, souvent sans toit, sans habits et sans aucun mérite, répète dix fois lejourqu'il est gintilbomme, lo. xi. II faut qu'il y ait, pour un temps ou pour toujours, un magistrat qui tassa trembler les nobles, comme les éjihores i Lacédémone, et les inquisiteurs d'Etat à Venise, monteso. Etp. v, ». X Venise, le» lois forcent les nobles à la modestie, lo. ib. vu, 3. Un noble vénitien avait plu» d'or dans son coffre et plus de vaisselle d'argent sur sa table, que l'empereur Maximilion surnommé Poehi Danari, volt. Vict. phitoi. Argent. Tous ce» noble» sans gloire ou connus par leurs vice», DUCis, Othello, II. t. L'abandon total de Moscou no coûta, guère plus à obtenir que celui du moindre village; 1&, comme à Vienne, Berlin et Madrid, les principaux nobles n'bésitèrcnt point à se retirer à notre approche; car il semble que pour ceux-là roter serait trahir, s£our, llisl. de Nap. VIII, 1. Il F.n France, sous l'ancien régime, on appelle noble celui qui, étant anobli, commence la noblesse do sa famille ; ceux qui naissent do lui ont la titre do gentilhomme. Un ancien gentilhomme se nomme un homme de comlition j et un gentilhomme d'une famille illustrée, humiua de qualité Tout gentilhomme est noble, mais tout noble n'est pas gentilbonimo ; le prince fait des nobles, mai» le sang fait des gentilshommes, Dictionn.de l'Acad. Cboibieii de nobles, dont le père et les aîné» sont rotu»
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riersl la brut. ziv.II Dans l'ancienne Rome, noble se disait (le ceui qui avaient une longue suite d'aïeux célèbrej ou connus, qu'ils apparlinssent ou non à l'ordre privilégié îles patriciens. Il y avait des familles très-nobles parmi les plébéiens. || 11* S. m. Le noble, ce qui a un caractère élevé au-dessus du vulgaire. Le grand et le noble. || 12* Nom d'une ancienne monnaie d'or d'Angleterre et de France; la valeur en varie de 20 à 24 francs. Ce fut sous Edouard III que les nobles à la rose furent frappés en Angleterre, avec les roses des maisons d'York et de Lancastre. [Le singe] Détachait du moiiceau, tantôt quelque doublon, Un jacobus, un ducalon, Kt puis quelque noble i la rose, la font. Fabl. xii, 3. || 13° Noble épine, aubépine, et quelquefois épine-vinette. || Proverbe. Un noble, s'il n'est à la ro.se. Vaut parfois bien peu de cbose, dicton tiré du noble à la rose, et qui signifie que la noblesse sans la richesse a peu de valeur.
— HIST. XI' s. Noble vassal vous i seult hom clamer [on a coutume de vous nommer], Ch. de Roi. XXVI. Il veit gésir le nobile baron, ib. clxiii. Et Olivier son noble compaignon, ib. cclxix. |{ xii' s. Muillors out dous [il eut deux femmes] : la plus noile fud clamée Anna, et l'altrc Phenenna, iîoi's, p. l . Il ini* s. La royno qui puis porta le noble fruict [enfant], Bcrte, xxxvi. Je veuil qu'o vous s'en voist [aille] noble chevalerie, ib. lxxi:. 0 moi venrez I vous viendrez] en France la terre noble et gant, t6. CXI. Tel se fait noble par tençon, F.t veult menacier et parler. Qui moult petit est à douter [craindre], IJARIE, Fable 23. Noble [nom du roi des animaux, le lion, dans le roman du Renart] a croie un poi la teste, Quant la parole a entendue, Ren. «09«. Il xiv* s. Fistule qui est en membre noble, H. de noNnEvii.Lt, r 80, verso. Cy commence le premier livre d éthiques, et Iraicte le premier chapitre de la fin et du fruict de ceste noble science, oresme, Eth. II. Et acheta.... [plusieurs prisonniers], et en paya vingt mille nobles tous appareillés, froiss. i, I, 272. Le bon doit amer et affecter le bon; le noble, le noble; le vertueux, le vertueux, e. cuas- TELAIN, Exposition tur vérité mal prise. Nobles chairs, c'est K sçavoir cerfs, biches, dains, sangliers, porcs et autre venayson [donnée aux gentil hommes, dames et damoiselles, par opposition aux bœufs et moutons donnés à tout le monde], Perceforest, t. i, ^ ne. Ce fol langage court aujourd'hui entre les curiaulx [gens de cour], que le noble homme ne doit sçavoir les lettres, et tiennent à reprouche de gentillesse bien lire ou bien escrire, a. chabt. l'Espérance, p. 310. ||xvi* s. Ceutx des plus nobles maisons avoient despendu tous leurs patrimoines en jeux et en festins, amïot, Cicér. *s. Il ostoit les biens à des nobles hommes et à des gens d'honneur, pour le» bailler à des pendards, id. Anton. 27. Neocles le pria, les larmes aux yeux, de vouloir pardonner à un si noble chef d'oeuvre, id. Àrat. ib. Et une si grande troupe de nobles, non seulement nobles de nom, mais qui parleur vertu honorent leur noblesse, mont, i, uo. Rien de noble ne se faict sans hazard, id. i, <3*. Je crois sans doute qu'il sentit du plaisir en une si noble action, id. ii, as. Noble est qui noblesse ne blesse et n'oublie, leroux de lincy, Prnv. t. II, p. R». Nul noble sans noblesse, id. ib.
— ETYM. Provenç. et esp. noble; port, nobre; ital. nobile ; du lat. nobilis, pour gnobilis (comparez i-gnobilis), digne d'être connu; il vient du radical no, qui est dans novi, notum ; sanscr. jnd, connaître.
NOBLEMENT fno-ble-man), ad». || l'A la manière des nobles. Le parlement jugea que les enfants de Jean le Ualtre devaient partager noblement, volt. Uœurs, 58. Il Vivre noblement, vivre en noble sans avoir d'autre profession que celle des armes. Un tel vit noblement, il mange son bien avec honneur, MASS. Carême, Mauvais riche, jj Terme de jurisprudence féodale. Tenir noblement une terre, la tenir en fief. Il a« Fig. D'une manière noble, élevée, généreuse.... Qu'une digne main par moi-même animée. Dans ton champ de bataille, aux yeux de ton armée, T'immole noblement, corn. Pomp. iv, ♦. La constance par laquelle, n'ayant pu vaincre sa destinée, elle en a si noblement soutenu l'effort, BOSS. Reine d'Angltt. Voyez si jamais un particulier traita si noblement ses intérêts, id. iouij de Bourbon. Elle n'a été grande que pour servir Dieu noblement, riche que pour assister libéralement Im pauvres de Jésus-Christ, flécu. Mme d'Aiguilion. Dans un noble projet on tombe noblemeni, BoiL. Longin, Sublime, ch. )t Nous l'avons rencontré De mort» et de mourants noblement entoure, RAC. Bajat. v, M. Un caractère vif, ferme, noblement audacieux, et qui rendait l'éloquence plus irapéneu»», ua extérieur agréable et animé
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qui s'accordait au discours et le soutenait, ce furent les talents qu'il apporta à la prédication, pon- TEN. Saurtn. Il y a une fameuse lettre de Pétrarque qui reproche à l'emporeur sa faiblesse; Pétrarque était digne d'apprendre à Charles IV à penser noblement, VOLT. Ann. Emp. Charles IV, 1355. Arts trop pernicieux dont l'éclat les captive, À nos vrais chevaliers noblement inconnus, in. Tancr. i, t. Il est trop difficile de penser noblement, quand on ne pense que pour vivre, J. ;. rolss. Conf. ix. {| 8° Fig. Qui a, dans le style et dans les beaux-arts, un caractère élevé. 11 faut dire noblement les plus petites [choses] ; elles ne se soutiennent que par l'expression, le ton et la manière, la- bruy. v. Ces lions du capitole sont noblement paisibles, stael. Cor. iv, 4.
— IIIST xiii* s. Couronnés fu si noblement et si richement come l'en couronnoit, à celui tans, les empereurs grieus, villeh. lxxxviii. Un très riche chastel qui siet très noblement [entre deux rivières], Berte, 11. Moût a Ii rois Pépins noblement receû Le bon roi de Hongrie, ib. cxxni. Faites vous bien à blasmer, quant vous estes plus noblement vcstu que le roy, Jomv. 196. ||xiv«s. Justin en raconte l'istoire moult noblement, oresme, Eth. v, 9. || xv:" s. On dit que sa meie estoit née noblement, et qu'elle a toujours vescu honorablement, amyot, Ciccr. i. Si le père est noble, vivant noblement, et la mère roturière, les enfants procréez d'eux seront nobles, et suivront la condition du père, Coust. gén. t. 11, p. 4 036.
— ÉTYM. Aobie, et le suflixe ment; provenç. noblament; catal. noblement; espag. nobkmenie; portuî. nobremente ; ital. nobilmenle.
NOBLESSE (no-blè-s'), s. f. || 1° Rang et qualité de ceux qui sont élevés au-dessus des roturiers, soit par leur naissance, soit par des lettres du prince. Rome n'attache pas le grade à la noblesse, CORN. Sertor. 11, 2. La noblesse, de soi, est bonne; c'est une chose considérable assurément, mol. G. Dand. i, *. Apprenez qu'un gentilhomme qui vit mal est un monstre dans la nature ; que la vertu est le premier titre de noblesse; que je regarde h-e.n moins au nom qu'on signe, qu'aux actions cj'- on fait, id. D.Juan, iv, «. Le peuple.... croit que la noblesse est une grandeur réelle, et il considère presque les grands comme étant d'une autre nature que les autres, pasc. Disc. cond. des grands, 1. La noblesse n'est souvent qu'une pauvreté vaine, ignorante et grossière; oisive, qui se pique de mépriser tout ce qui lui manque; est-ce là de quoi avoir le cœur si enflé? BOSs. Oblig. de l'état relig. 3. Le grand saint Paulin, en faisant le panégyrique de sa parente sainte Mélanie, a commencé les louanges de cette veuve si renommée par la nobles.se de son extraction, id. Gornay. Si, pour votre noble.sse, il vous manque des titres, Il faudra recourir à quelques vieilles vitres. Où nous ferons entrer d'une adroite façon Une devise antique avec votre écusson, bours. F. d'Ésope, III, 4. La noblesse, Dangeau, n'est pas une chimère, Quand, sous l'étroite loi d'une vertu sévère. Un homme issu d'un sang fécond en demidieux Suit comme toi la trace où marchaient ses aïeux, BOIL Sol. t. Savez-vous si.... Et si leursang tout pur, ainsi que leur noblesse. Est passé jusqu'à vous de Lucrèce en Lucrèce ?id. ib. Le ciel a sur son front imprimé sa noblesse, rac. Iphig.ni, «, Cette disposition de cœur et d'esprit qui passe des aîeui par les pères dans leurs descendants, est cette bravoure si familière aux personnes nobles, et peut-être la noblesse même, la bkuy. ix. Si la noblesse est vertu, ellese perd partoutce qui n'est pas vertueux; et, si elle n'est pas vertu, c'est peu de chose, m. XIV. Le roi Jean anoblit son chancelier Guillaume de Dormant ; car alors aucun office de clerc, d'homme de loi, d'homme de robe longue, ne donnait rang parmi la noblesse, malgré le titre de chevalier es lois et de bachelier es lois que prenaient les clercs, volt. Mœurs, 98. Un marchand nommé Maître Jean, séduit par les bontés du roi [Louis XI], qui le faisait souvent manger avec lui, s'avisa de lui demander des lettres de noblesse; ce prince les lui accorda; mais, lorsque le nouveau noble parut devant lui, il affecta de no le pas regarder, dlxlos, Œuv. t. m, p. 34i. || Noblesse d'extraction, celle dont l'origine est inconnue. || Noblesse d'épée, celle qui était regardée comme originairement acquise l'épée & la main, mais à une époque déjà reculée. || Noblesse militaire, celle qui appartenait de droit aux roturiers parvenus à certains grades. Il Noblesse de robe ou d'office, celle que conférait la possession de certains offices de judicature. L'édit de (044 a prévalu : les cours de judicatureoQtjoui des privilèges de la noblesse, et la n«(iOD |
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ne les a pas contestés à ceux qui jugent la nation, VOLT. Mœurs, 98. || Noblesse de finances, titre de noblesse que l'on acquérait en achetant des titres. L'acquisition qu'on peut faire de la noblesse à prix d'argent encourage beaucoup les négociants à se mettre en état d'y parvenir, montesq. Esp. xx, 22. Il Noblesse do la cloche, celle qui venait de mairie ou d'échevinage. || Noblesse dormante, noblesse suspendue à cause de quelque acte dérogeant, CHÊBUEL, Dict. de la France. \\ Noblesse présentée, les nobles qui vont à la cour. 11 n'y a de bon que les moines, la noblesse présentée.... p. i. cour. Lettre 9' au censeur. || Fausse noblesse, se disait de l'acquisition des fiefs ou terres nobles par les non-nobles, la possession d'un marquisat ou d'un comté ne faisant ni un marquis ni un comte. || Soutenir noblesse, faire une dépense convenable à la noblesse lie sa naissance. Il Fig. Et l'italien, l'oubliez-vous? j'en lis toujours un peu pour entretenir noblesse, sév. 7juin 107t. Il 2° Terme d'ancienne jurisprudence. Fief qui dépendait immédiatement du souverain, et dont la possession anoblissait. || 3° Auplur, Joyaux de la couronne. Le roi promet aussi [lors de son sacre] de conserver la souveraineté, les droits et noblesses de \a couronne de France, sans les aliéner ou transporter à personne, boss. Polit, xvii, v, ts. || Au plur. Se disait, dans les tournois et les cours plénières, des livrées, des insignes, des décorations qu'on donnait comme marques d'honneur. {{ 4" Noblesse personnelle, illustration qui dépend de la personne même et non des aïeux. Vous verrez le père Buurgoing, illustre d'une autre manière [que par ses ancêtres], et noble de cette noblesse que saint Grégoire de Nazianze appelle si élégamment la noblesse personnelle, boss. Bouryoing. [\ B' Tout le corps des hommes qualifiés nobles. Les trois états du royaume étaient le clergé, la noblesse et le tiers état. Vous avez voulu tâter de la noblesse, et il vous ennuyait d'être le maître chez vous, mol. G. Dand. 1, 3. Comme notre Bretagne esttoute pleine de noblesse qui n'aime pas à sortir de son pays, et de beaucoup d'autres hommes à proportion, il [le duc de Chaulnes] a levé en un moment un régiment de dragons le plus beau (lu monde.... le corps de la noblesse pour l'arrièrebanest d'une grandeur et d'une magnificence surprenante, sÉv. 16 mars 16»9. 11 gagna la noblesse, déjà presque (lemi-séduite, VLÈcn.Duc de Mont. Bientôt, pour subsister, la noblesse sans bien Trouva l'art d'emprunter et de ne rendre rien,BOiL. Sot. v.Sylla, Pison, Crassus, les chefs de la noblesse, bac. lliit. m, 6. La noblesse expose sa vie pour le salut de l'Éiat et pour la gloire du souverain, la bruy. ix. La cérémonie, partout employée jusqu'à outrance, est le cheval de bataille de la noblesse campagnarde, hamilt. Gramm. to. 11 faut que je cherche comme dans des abîmes les anciennes prérogatives de cette noblesse qui, depuis onze siècles, est couverte de poussière, de sang et de sueur, montesq. Esp. xxxi, 8. Il est contre l'esprit du commerce que la noblesse le fasse dans la monarchie, id . ib. xx, 22. Je n'aime point ces distinctions de collèges et d'académies qui font que la noblesse riche et la noblesse pauvre sont élevées différemment et séparément, 1. 1. Rouss. Gouvem. de Pologne, ch. 4. Si vous connaissez la noblesse d'Angleterre, vous savez qu'elle est la plus éclairée, la mieux instruite, la plus sage et la plus brave de l'Europe, id. Ilél. I, 62. M. de Linné obtint, quelques années après, un rang dans la noblesse suédoise, condorcet, Linné. \\ Haute noblesse, la partie de la noble.sse qui a le plus d'ancienneté ou d'illustration. S'il y a du fabuleux dans l'origine des grandes nobles.scs, du moins il y a une sorte de fabuleux qui n'appartient qu'à elles et qui devient lui-même un titre, fonten. Argenson. || Petite noblesse, celle qui en a lo moins. || Ancienne noblesse, celle qui existait en France avant la révolution de 178»; et, nouvelle noblesse, celle qui a été créée depuis. || Assemblée de noblesse, assemblée particulière de gentilshommes, {j Noblesse do l'Empire, titre de noblesse conféré par Napoléon 1" à certains personnages, et principalement à des généraux. || 6° Fig. Grandeur, élévation, dignité, en parlant soit des personnes, soit des choses. La noblesse de son maintien, de sa physionomie. On remarquait, dans les deux princesses, la même noblesse dans les sentiments, le même agrément, et, si vous permettez de parler ainsi, lo» mêmes insinuations dans les entretiens, BOss. Anne de Gont. La noblesse de ses expressions [de I^uis XIV] vient de celle de ses sentiments; et ses paroles préci.scs sont l'image de la justesse qui règne dans ses pensées, id. Mar.r/Ur. Qu'il y a une pureté do mœurs plus estimable que celle du sang, et une noblesse spirituelle qui
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consiste i être confonne à l'image de Jésus-Clirisl, riicB. Aiguillon. Mais enfin, l'indigence amenant la bassesse, Le Parnasse oublia sa première oobless», BoiL. Art p.iv.La noblesse d'une science se tire de la noblesse de son objet : c'est un grand principe , MALEBK. Rech. vér. IV, 7. Il 7* Terme de littérature. Oualitédu style noble. La noblesse du style est une des variétés de l'élégance. Le génie de Corneille, malgré ses négligences fréquentes, a tout créé en France ; avant lui, presque personne ne pensait avec force, et ne s'exprimait avec noblesse, volt. Comm. Corn. Iléracl. iv, *. Â cette première règle... «i l'on joint de la délicatesse et du goût, du scrupule sur le choix des expressions, de l'attention à ne nommer les choses que par les termes les plus généraux, le style aura de la noblesse, bukp. Disc, de re'cept. La noblesse des termes est indépendante de l'idée; c'est l'usage qui la donne ou qui la refuse à son gré, mabmontel, Œuvr. t. vi, p. <85. {| En peinture et ea sculpture, le caractère élevé de la composition. Il Proverbes. Noblesse vient de vertu, c'està-dire un homme n'est proprement au-dessus d'un autre que par la vertu et par le mérite. On dit que la noblesse a la vertu pour mère; S'il est vrai, ses enfants ne lui ressemblent guère, bouhs.ault, Ésope à la cour, iv, 4. || Noblesse oblige, c'est-à-dire quiconque prétend être noble, doit se bien conduire.
— HIST.xiii* s. Jeromes dit : soverainne noblesce est la clarté de vertu, brun, latini, Trésor, p. 344. [Constance].... en qui fu courtoisie Et noblesse et valeur sans nule vilonie, Berte, cxliv. Deus damoi.selles moult mignotes. Oui estoient en pures cotes Et trecies i une tresce, Faisoient Déduit, par noblesse, Emmi la carole [danse] baler, la Rose, 7fl8. Noblece vient de bon corage; Car gentillece de lignage N'est pas gentillece qui vaille, ib. 1881». Il iiv* s. Les uns [membres] sont principaus en noblece, si cum le cuer [cœur], h. de mondeville, ^ 36. Il XV* s. kl entra le jeune roi en la cité de Reims, bien accompagné de noblesses, de hauts seigneurs et de meneslrandies, froiss. il, ii, 74. Vous acquestez maintes richesces. Vous usez de trutes noblesces, e. desch. Poésies tms. f" 4ï7. Grant déduit fut de veoir porter les jolivetez et noblesses que dames etdamoiselles envoyent aux jeunes chevaliers leurs amoureux, pour eulx parer pour l'amour d'elles, Perceforest, t. i, f î4. ||xvi' s. Le plus souvent nous logeons par honnêteté en quelque mestairie, et puis aux noblesses [maisons des nobles] parfois, d'aub. fœn. m, (.Jamais vilain n'aima noblesse, leroux dk linct, Prov. t. ii, p. »o. Le tiers estât est le séminaire de noblesse, id. ib. Nul noblesse de paresse, id. ib. Vraye noblesse nul ne blesse, ID. ib. longueur du temps n'esteiat noblesse ni franchise, lotsel, Inst. coût. 36.
— ÊTYM. Provenç. nobleza, noblesta ; espagn. nobleia; portug. nobreza; anc. ital. nobilezia; d'un thème fictif rxobilitin (comme paresse, de piyritia) , qui vient de nobilis, noble. On a dit aussi noblelé, de nobilitatem.
t NOC (nok ), t. m. Canal en bois ou autre substance, servant à conduire un ruisseau, par exemple à lui faire franchir un fossé sans y tomber.
— ÈTYM. Voy. NOUE ï, à l'étymologie.
NOCF. (no-s*), ». f. Il 1* Au plur. Les noces, la mariage. Il épousa une telle en premières noces. Le jour de ses noces. Aux noces d'un tyran tout le peuple en liesse Noyait son souci dans les pots, lA PONT. Fabl. VI, 12. Et même ses bienfaits dans toutes ses provinces Invitèrent le peuple aux noces de leurs princes, bac. Hsth. i, «. La société sacrée des noces n'est plus qu'une union brutale, MASS. Carême, Avenir. Ma sœur est-elle mariée T Avez-Tous vu de nos garçons la. foule aux nocoi conviée La célébrer dans leurs chrinsons T bK- «Aiio. //ironriedc». Il 11 se dit qucli) fois au singulier, en ce sens Noce, i vous dire ici ce que j'en pense, Aux uns est joie, aux autres peine et troii, BENSERADE, dans riliielet. || Secondes noces, troisièmes noces, mariage qui a été précédé d'un ou de deux autres. Ëpouser en secondes noces Les secondes noces qui ont paru illicites et honteuses à beaucoup de chrétiens, oiderot, Opin. dei aru. philos. (Jui/i). Il Noces d'argent, fêta pour la célébration de la vingl-cinquiéme année da mariage. La 36 mat, les noces d'argent du roi et de la reine de Danemark ont été célébrées avec éclat à Copenhague, Honiteur univertei, * juin («67, p. «73, «• col. Il Populairement et Sg. Il ne fut Jamais, il n'a jamais été à telles noces, à pareilles noces. Il n'a jamais reçu un pareil traitement (en mauvaise part), il n'a jamais couru un tcld-inger. || Faites cela, jo vous servirai la jour da vos noces, sa dit àcelui i
qui on demande civilement quelque petit service. Il V Réjouissances qui accompagnent le mariage (en ee sens il se dit tant au singulier qu'au pluriel). Une noce de village. Je suis de noces. Salle à 'aire noces. Mon maître marie Sa filla unique, et vous jugez Qu'étant de noce, il faut malgré moi que j'engraisse, la font. Fail. ix, 10. Je voulais Corbinelli, il est demeuré à Paris pour être à la noce d'un des fils de M. Mandat, sÉv. 410. Mme de Lavardin est dans la noce par-dessus les yeux, lu. » juin I68U. Ils croyaient en lui, surpris du changement de l'eau en vin qu'il avait fait aux noces de Cana, boibdal. Serm. 4« dim. après la Pentecôte, Domin. t. iv, p. 124. || Garçon de la noce, ou garçon de noce, voy. garçon, n» 2. || Oui estce qui fera la noce, c'est-à-dire qui fera la dépense du festin (en cet emploi noce ne se dit qu'au singulier) ? || FamiliÈrement et fig. Faire noce, se réjouir. Vous faites noce et vous chantez Sur votre lyre enchanteresse, VOLT. ^p. 55. || Populairement et fig. Faire la noce, faire des parties de table, de campagne, etc. Il Populairement. Faire noce de chien, se livrer à la débauche. Les centaures.... Voulurent, chauds de reins, faire noces de chien, régnifr, Sat. X. Il Être aux noces, se régaler, bien manger. Nous étions aux noces, lorsque le principal.... festoyoit quelques-uns de ses amis, Francion, liv. m, Rouen, 1635, p. aoï. || Fig. et populairement. N'être pas à la noce, être dans une position critique. || 11 y va comme aux noces, comme à des noces, comme à la noce, se dit d'un homme de guerre qui va gaiement et hardiment au combat. I| Autrefois, plat de noces, dîner en argent ou en nature qu'on donnait au curé qui bénissait le lit des nouveaux mariés. Il Populairement. Tantqu'à des noces, abondamment, c'est-à-dire autant qu'à un repas de noces. Ils mangèrent tant qu'à des noces. || 3° L'assemblée qui s'est trouvée au mariage. Toute la noce est à la promenade. Los deux noces se rencontrèrent. Le lendemain l'époux cent fois Raconte à la noce égayée.... bérang. C/i. de io mande. Il 4" Terme mystique. Les noces de l'Agneau, la béatitude éternelle; expression de l'Apocalypse. || 5" Terme d'antiquité. Noces aldobrandines, ainsi dites parce qu'elles étaient à Rome dans le palais Abdobrandini sur le Ouirinal; ces célèbres fresques, datant vraisemblablement d'Auguste, ont été trouvées dans les Thermes de Titus, et sont maintenant placées au Vatican. || Proverbes. Voyage de maître, nocas de valets, c'est quand les maîtres sont absents que les domestiques s'amusent. || Il est arrivé comme Tabourin à noces, il est arrivé fort à propos. Il Jamais noce sans réveillon. || Allez-vous-en, gens de la noce, refrain d'une vieille chanson qui se dit aux gens quand on n'a plus besoin d'eux et qu'il est temps qu'ils partent.
— IllST. xii* s. Guiteclins flst ses noces moult riches et moult gians, Sax. v Et parent et ami
Noces en firent tex [telles] com poés oir, Dedens la cort au fort roy Loeys, Raoul de C. iv. || xiii* s. Et furent les noces hautes et planieres el grant palais de Bouche du Lion, villeh. ctxviii. Me gart l'heure que chien fassent de vous leur noce [ne vous dévorent; il s'agit d'un cheval], flenarl cl Fairon. || xiv's. Et est aucune foys magnificence es choses propres à soy et qui ne adviennent à une personne que une foiz en sa vie, si corne noces ou aucune tele chose, ORF.saE, Elh. 116. Et sy ay veu ailleurs escripl Un proverbe qui sur ce dit Que les grans noces font li sot, Et li saige homme sans cscot, s. dëscm. Poésies mss. f 49». Icelle femme dist au suppliant qu'il estoit garçon [homme méprisable], et que aucuneffois on faisoit les noces à sa femme entretanl qu'il aloit au vin, du canoi, nubere. \\ xvi' s. Vrai li proverbe qui dit que le diable fait des nopccs, quand on trompe un avocat, d'aiib. Fan. m, 4. L'on ne doit point aller aux noces qui n'y est convoyé, lkroi;x DE LiNCT, Proo. t. II, p. 336. Tous jours no sont pas nopces, ID. ib. p. 4ï7.
— erYM. Provenç. notsat; espagn. at portug. nupciat; ital. noxxe; du lat nuptix, da nuptum, supin de nubere, se marier (voy. nubile).
t NOCF.UR, F.USE (no-scur, seû-z'), *. m. et {. Terme populaire. Celui, celle qui aime à taire la noce, à se divertir.
NOCUER fno-ché ; l'r ne se prononce et ne se lie jamais; i ; ..luriel, l'« se lie: des no-clii-z habiles), (.m. Il 1 Anciennement, dans le langage dos gens do mer, le contre-ni.iltre des navires d'une certaine importance, et le maître ou patron de quelques petits bâtiments, JAL. Le contre- maître ou nocher aura soin do faire agréer le vai3se,iu ; et, avant que de faire voile, il verra s'il est suffisamment garni. ...da tous I les apparaux nécessaires.... Ordonn. août ittt. La
roi a permis au sieur Mauvelet d'envoyer un b.1timent qui lui appartient aux Iles, et de revenir par le détroit, s'il ose en risquer le passage; vous lui dono">rez un maître [capitaine], un nocher et un pilote ; et il formera le reste do l'équipage de volontaires étrangers ou ii. valides, Ordres du roi, 1S98, dans jal. Il 2" Dans lo langage poétique ou élevé, synonjme de pilote. Njcher, ployez la voile, et redoublez vos vœux, uklil. Géorg. i. Quand le nocher battu par les flots irrités Voit son fragile esquif menacé du naufrage, lamart. Héd. il, H. || Le nocher du Styx, le vieux nocher des morts, Caron. Je vois déjà la rame et la barque fatale, J'entends la vieux nocher sur la rive infernale, rac. Iph. Préface. Le vieux nocher des morts à sa voix accourut, volt. Épil. 22.
— SYN. NOCHER, nautonier. Ces deux mots, qui sont tous deux du style poétique ou relevé, ont cette différence que le nocher conduit, dirige le vaisseau, tandis que le nautonier travaille à la manœuvre.
— HlST. ïvi" s. Le vent, la tempeste et l'orage Montrent du nocher le courage, cotorave. Commo le nocher gouverne son navire, mont. Il, 295.
— ÊTYM. Prov. rmuchier, naucler; catal. natixer; anc. esp. nai(cfter,nouc/ieJ; ital. «occ/iicro, nocc/iiere ; du lat. nauclerus. qui vient du grec vaûxXripoc, de vaû;, navire, etx),T,(;o:, condition, profession.
t NOCIÈRE (no-siè-r'), adj. inusité. Qui appartient, préside aux noces. La torche nocière, ondoyante. Lançait mille divins éclairs Dessus la terre et dans les airs, voit. Poés. Œuv. t. ii, p. 177. On dit que Junon la nocière Et dame Tellus nourricière S'entredonnôrent le signal, scarr. Virg. iv.
— ÈTYM. Noce.
NOCTA.MnilLE(no-ktan-bu-l'),j.m.et^. Ill'Cehii,
celle qui marche la nuit en dormant, somnambule. Voilà précisément ce qui vous est arrivé dans votre acte de noctambule, volt. Dict. phil. Somnambule, ^ . Il 2° Adj. Oui marche la nuit; se dit de certains animaux. La punaise est noctambule.
— ÉTYM. Lat. nox, noctis, nuit, et ambulare, marcher.
NOCTAMRCLISME(no-ktan-bu-li-sm'),*. m. État de ceux qui sont noctambules.
t NOCTIFLORE (no-kti-flo-r'), adj. Terme de botanique. Qui épanouit ses fleurs le soir et les ferme le matin.
— ÊTYM. Lat. nox, nuit, et fleur.
i NOCTILL'OUE (no-kti-lu-k'), odj. || !• Terme d'histoire naturelle. Se dit des fleurs qui no s'ouvrent que la nuit, et des animaux qui répandent une lueur phosphorique dans l'obscurité. Fleurs noctiluqucs. Il Substantivement. Les vers luisants sont des noctiluques, Dict. de l'Acad. 1782. || 3" Se dit également des corps organiques ou inorganiques qui répandent de la lumière dans l'obscurité, commo le phosphore, le bois pourri, le poisson mort.
— ÊTYM. Lat. noctilucut, de nox, nuit, et lucere, luire.
t NOCTIVAGUB (no-kti-va-gh'), adj. Terme de zoologie. Qui ne se promène que la nuit.
— ÊTYM. Lat. noctivagus, de nox, nuit, et vagari, errer.
t NOCTUELLE (no-ktu-è-l') , ». f. || 1" Variété da hulotte. Il 2* Insecte qui fait du mal au blé dans la tige, agrostis segelum, papillon de nuit.
— KTYH. Diminutif du lat. noctua, cbouettc, da nox, nuit.
t NOCTURNAL (no-ktur-nal), ». m. Terme do liturgie. Office da nuit, matines.
— lllsT. XV' s. Item ung bréviaire contenant scul- Icment le nocturnal, ducakck, noclumalit,
— ÊTYM. Lat. nocturnalis, dérivé de noctumus, NOCTURNE (no-ktur-n'), ad). || !• Qui arrivo
pcniluiit la nuit. Auguste défendit aux jeunes gens de l'un et l'autre sexe d'assister à aucune cércmonio nocturne, s'ilsn'étaientaccompagnés d'un parentplus flgé, uonteso. A'jp. XXV, 16. Amants heureux I dans la naturo entière Tout vous invite aux icnurcs voluptés : I.es yeux »ur vous, la nocturne courrièro, D'un pas plus lent, marche dans sa carrière, malpil. Narcisse, cli. i. La terra suit; Man moins rapide D'un air sombre s'avança et guide La* pas tardifs de Jupiter; Et son père, le vieux Saturne Roule à peine son char nocturne Sur les bords glacés da l'élher, ID. le Soleil fixe au milieu des planiles. El toi, lampe nocturne, aslracher à l'amour, a. chén. ÉUg. la Lampe. Il ne crut pas devoir placer toute sa division dans la ville haute, au delà d'une ri- Tiêro, d'un défilé cl sur la crêle d'un précipice dans lequel une attaque nocturne aurait pu le jeter, SCCUR, Napol. II, 3. Un rayon de l'a.stro nocturne, Glissant sur mon Iront taoiiuriio, Vient mollement
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touclier mes yeux, iamart. Xédil. i, 4 un autre
poète. .. Dans son âme envie et répète Ton hymne nocturne aui forêts, iD. Barm. iv, 6 [au rossignol). Il Douleurs nocturnes, douleurs qui se font plus lentirla nuit que le jour; c'est entre autres un des •ymptômes des douleurs syphilitiques. || Terme d'astronomie. Arc nocturne, arc que le soleil décrit ou paraît décrire pendant qu'il est au-dessous de l'horizon. Arc semi-nocturne, la moitié de cet arc 112° Qui agit, veille pendant la nuit. Si, tremblant k ces bruits étranges , Quelque nocturne voyageur En le signant demande aux anges Sur qui sévit ce dieu vengeur, v. hvqo, Bail. a. Il Terme de botanique. Fleurs nocturnes, fleurs qui s'épanouissent à la tombée de la nuit et se ferment le lendemain matin. || Se dit aussi des plantes qui répandent une odeur agréable la nuit et sont inodores le jour. || Terme de zoologie. Oiseaux nocturnes, et, substantivement, lesnocturnes, nom d'une section des oiseaux rapaces qui ne chassent que la nuit. Il ne faut pas s'imaginer que les oiseaux qu'on nomme nocturnes chassent dans les ténèbres les plus profondes; ils ont toujours besoin d'un certain degré de lumière pour diriger leur vol, BONNET, Contempl. nat. xii , 28. La plupart de ces oiseaux aquatiques paraissent être demi-nocturnes : les hérons rôdent la nuit, la bécasse ne commence à voler que le soir, le butor crie encore après la chute du jour , buff. Ois. t. xiii, p. su. Il 8" S. m. Partie de l'office de la nuit composée d'un certain nombre de psaumes et de leçons. Le premier, le second, le troisième nocturne. || 4" Terme de musique. Romance à deux voix ; ce mot a d'abord été synonyme de sérénade. Mme Pauline Duchambge est l'auteur de nocturnes fort harmonieux. || Morceau de piano d'un caractère un peu rêveur. Le Retour d'Henri Barbara est un agréable nocturne.
— HIST. xiv s. Li Sabin estoicnt las tant pour la voie corne pour le notturne labeur, BRRCiiEURE,f* 38, verso. Il ivi* s. Di-moy l'amant qui, nouant [nageant] en la mer, AUoit, de nuist, les nopces consommer. Et le nocturne embrassement receu.... mahot, iv, )03. Avei, douleurs nocturnes extrêmes à la teste, espaules, jointures et autres parties,PARE, xvi, t.
— fiTYH. Provenç. nociurn; esp. nocturno ; ital. nottimo; dulat. nocturnus, de nox, nuit. On a dit nocturnel: xii* s. De ceest ke ceste visions est apeleie iioctumeiz. Job, 47».
+ h'OCTURNEME.VT (no-ktur-ne-man), adv. De nuit, pendant la nuit. Que dites-vous de M. d'Albret qui allait voir amoureusement et nocturnement Mmii de Lameth i la campagne? on l'a pris pour un voleur, et on l'a tué sur place, sév, à Bussy, » août 1678. Le parlement [sous Mazarin] avait pris lo dessus jusqu'à faire la guerre au roi et le'chas- «er nocturnement de Paris, st-sim. 445, an.
t NODAL, ALE, (no-dal, da-l'), adj. Terme de physique. Qui a rapport aux nœuds d'une surface vibrante. Figures nodales. || Lignes nodalcs, ou, substantivement, les nodales, lignes qui se forment sur une plaque recouverte de sable qu'on fait vibrer.
— Etym. Lat. nodiiï, nœud.
t NOUICORKE (no-di-korn'), adj. Terme de lOùlogie. Qui a les antennes noueuses.
— ÊTVM. Lat. nodus, nœud, et corne.
t >"ODIFLORE (no-di-flor'), adj. Terme de botanique. Dont les fleurs naissent aux nœuds ou articulations.
— ÊTYM. Lat. nodus, nœud, et /leur.
NODOSITÉ (no-dô-zi-té), 4. f. || 1° Terme de botanique. Etatde ce qui a des nœuds. La nodosité d'un végétal. Il Les nœuds mêmes. || 2° terme de médecine. Etat de ce qui a des nodus. || Les nodus mûmes. Les nodosités déforment les doigts des goutteux.
— HIST. XVI' ». S'il y a des tumeurs ou nodosités au dedans et au dehors, paré, xiv, 17.
— ÊTYM. Provenç. nodiozilat ; ital. nodotitd ; du lat. nndotilalem, de nodosus, noueux.
t NODULE (no-du-r), *. m. Terme didactique. Petit nœud ; nouet. || Terme de minéralogie. Petit noyau formé de quelque substance minérale. Des nodules de phosphate do chaux. || Terme de géologie. Petite masse pierreuse. Un lit de nodules siliceux. Il Terme d'arboriculture. Noyau de substance ligneuse développé dans l'épaisseur de l'écorce.
— ÊTYM. Diminutif du lat. nodut, nœud.
t NODUtïUX, ElISE (no-du-leÛ, leù-z'), adj. Oui contient de» nodules. Des calcaires noduleux. Il Oui est en forme de nodule. L'olivine, minéral en grains distincts ou en masses noduleuses.
— f.TYM. Nodule.
NODUS (no-Uus"), f m. || !• Terme de médecine. Incrustation ou concrétion topbacée qui se forme
NOE
autour des articulations affectées de rhumatisme ou de goutte. || 2* Il s'est dit, par extension, de la partie renflée de certains os. J'aurais couvert les os du squelette d'une peau sèche qui en aurait laissé voir les nodus.... dider. Corresp.
— HIST. xvi* S. Nodus est tumeur ronde, dure et immobile, ainsi dite par similitude qu'il a d'un nœud de corde, pake, v, 17.
— ÉTYM. Lat. nodus, nœud.
tNOE (nô), s. f. Flaque d'eau laissée par la mer, dans laquelle on peut nager; terme usité sur la côte entre Caen et le Havre.
— HIST. xiii' s. Nos mariniers perdirent le cours du flum et se mistrent en une noe dont il nous convint retourner arieres vers les Sarrazins, joinv. 239.
— ÈTYM. Voy. NOUB.
t NOÉ (no-é), s. m. \\ 1° Personnage biblique qui, averti du déluge, se sauva lui et sa famille dans l'arche. {| 2° Bois de Noé, bois fossile qu'on trouve en Sibérie.
NOËL (no-èl. Gresset a fait noêl monosyllabe : Tous les noêls anciens et nouveaux, Ver-iiert,n], s. m. Il l" Fête de la nativité de Jésus-Christ (on met une majuscule) ; c'est une fête qui tombe toujours le îBdécembre. Quand Noël sera venu. Les Anglaisfont à Noêl co que nous faisons au jour de l'an. Noël est plus beau aux champs qu'à la ville, leboux delincy, Prov. t. I, p. 413. Il X la fête do Noël, ou, elliptiquement, à la Noël, à Noël. |{ Biiche de Noël, grosse bûche qu'on met au feu la nuit où commence Noël, pour entretenir le feu pendant toute la nuit. || Arbre de Noël, se dit, dams quelques pays, d'une grosse branche de sapin ou de houx diversement ornée, garnie surtout de bonbons ou de joujoux pour donner aux enfants, qui s'en font une fête. || Fig. On a tant chanté, tant crié Noël, qu'à la fin il est venu,se dit en parlant d'une chose longtemps attendue. Il 2* Cantique en langue vulgaire, ayant ordinairement pour sujet la naissance de Jésus-Christ, que l'on chante à l'approche de la Noèl (on met une minuscule à ce noêl). Bientôt, malgré les cris de l'imbécile superstition, on réimprima les noëis [delà MonnoyeJ, n'ALEMBEai, Eloges, la Monn. Il Les airs sur lesquels ces cantiques ont été faits. Exécuter des noëls sur l'orgue. || 3° Chansons satiriques, sur les airs des noëls (vieux en ce sens). Tout le monde fait aisément des noëls malins, volt. Lett. envers et en prose, 18). || 4* Cri que le peuple poussait autrefois à l'occasion de quelque événement public, tel que la naissance d'un prince, l'arrivée d'un souverain, etc. Ceux qui étaient présents firent éclater leur joie en criant noël, qui était alors le cri de réjouissance, nucLos, Œuv. t. i, p. 39i. Il Proverbe. Quand Noël a son pignon, Piquus a son tison, c'est-à-dire quand il fait assez doux à Noël pour qu'on seit à sa fenêtre, on sechaulle à Pâques. Il On dit dans le même sens : quand on voit à Noël les moucherons, à Pâques on voit les glaçons.
— REM. Dans la première édition de son Dictionnaire, l'Académie n'a point mis de tréma, et elle avait raison. 11 est impossible de confondre l'o? avec l'of, et conséquemment le tréma devient inutile, pautex.
— HIST. xni' s. Se on tressaloit [passait] le byssexte, après mult d'ans noeus eskarroit [arriverait] entor le [la] feste St Jenan, et le [la] feste St Jehan entor lenoel, Comput, f 7. Ou si comme aucuns preste, au nouel, vingt livres, par vingt cinq livres à rendre à le [la] St Jehan ou aie [la] St Kemy, BEAUM. Lxviii, a. C'est cil qui nasqui sanz pechié ; C'est cil qui soufri atachié t^on cors en la crois et cloé; C'est cil qui nas'iui au noé, ruteb. li, (42. Il XIV" s. Auxi dit-on à escient: Tant crie l'en noiil qu'il vient, Le livre du bon Jehan, laoï. ||xv* s. [Dames] lesquelles en eurent moult grand joie, et crièrent noel, FBOJSSART, liv. II, p. 2H7,dans lacnRNK. Tant crie l'on NoSl qu'il vient, villon, Boliode. Il XVI* s. La belle Pucelle A un fiU du ciel advoué; Chantons noé, noé, noé, marot, il, 324. Dans ma jeunesse, c'estoit une coustume que l'on avoit tournée en cérémonie, de chanter tous les soirs, presque en chaque famille, des nouels qui estoient chansons spirituelles faites en l'honneur de nostro Seigneur; lesquels on chante encore en plusieurs églises, pendant que l'on célèbre la grand messe le jour de Noël, lorsque le prestre reçoit les olfrandes, PASQ. llech. de la France, iv, <«.
— ÉTYM. 'Wallon, noi^; Hainaut, n. bourg. noei; Bresse, noyé; picard, «o«i<; Berry, non, nô; provenç. nndoi, nadau ; esp. et port, natal; ital. natale; du lat. nalalis, de naissance jvoy. natal).
t NOfc.ME (no-è-iii'), s. m. Terme de philosophie. Une idée en général, un produit de l'intelligence. — ËTYU. Noriiia, pensée.
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tNOERGIE (no-èr-jie), i. f. Terme de philosophie. Activité de l'intelligence.
— ÉTYM. Nôo;, intelligence, et Ipfot, œuvre.
t NOÉTIEN (no-é-siin),s.»i. Membre d'une secte fondée au m* siècle par Noétos, qui se disait un second Moïse et ne reconnaissait qu'une personne en Dieu. Les noétiens et les sabell-ens voulaient croire que Dieu agissait par son Verbe, comme un architecte agit par son art, boss. 6* avert. 38.
NOEOD (neu; le d ne se prononce et ne se lie jamais : un neu indissoluble; au pluriel, l's se lie* des neû-z indissolubles),», m. || 1° Enlacement d'une corde- 1| 2° Il se dit des nœuds de la ligne du loch. Il 8° Entrelacement de cordes avec lequel on fermait Ips portes. [| 4° Divisions des charnières. || 5" Ornemont qui représente un nœud. || 6" Liens qui attachent les membres de quelqu'un. || 7" Enlacement d'un serpent. || 8" Fig. Le point essentiel d'une affaire, d'une question. || S" Lien moral entre des personnes. Il 10" Ce qui unit, rapproche. |{ 11" Ce qui forme l'intrigue d'une pièce de théâtre, d'un roman, etc. Il 12° Point où une courbe, une orbite revient sur elle-même et se coupe. || 13° Point fixe où une corde vibrante reste immobile et se divise en parties aliquotes. Il 14" Assemblage de quatre notes d'agrément. Il 15° Point où des chaînes de montagnes se réunissent en un système. || 16° En botanique et en anatomie, nœud vital. || 17° Nœud de l'anthère ; le fruit au moment où il noue. || 18° Protubérance plus ou moins saillante produite à l'extérieur d'un végétal. Il 19° Jointures des doigts. || 20° Le nœud de la gorge. 1| 21° Nœud de l'encéphale. || 22° Partie dure dans la substance du bois, du marbre, de la pierre qu'on travaille. ||23° Morceaux de chair qui se lèvent aux quatre flancs du cerf. || 24° Terme de construction. || 25° Nœud de soudure. !| 26° Ancien terme de verrerie.
1° Enlacement d'une corde ou de quelque chose de semblable, dont on passe les bouts l'un dans l'autre en les serrant. Nœud de ruban. Corde à nœuds. Faire, défaire unnœud. Quelle importune main, en formant tous ces nœuds, A pris soin sur mon front d'assembler mes cheveux T bac. l'hèd. i, 3. Les Péruviens transmettaient les principaux faits à la postérité par des nœuds qu'ils faisaient à des cordes, volt, ilœurs, 148. En refaisant des nœuds à ses lanières, U [Grippeminaud] me poursuit encor d'un œil sournois, BÉSANG. Gohier. \\ Corde nouée de maniè:e à étrangler. Son amante en furie Avait au nœud fatal abandonné sa vie [de Bajazet], rac. Baj. v, II. Il Avoir un nœud à la gorge, avoir une corde autour du cou pour la pendaison; et fig. avoir quelque chose qui déplaît, qu'on ne peut avaler. Mais que faire, quand on a un nœud à la gorge? sivv. 144. Il me semble que la mort du roi d'Angleterre [Charles IIJ devient plus philosophe et anglaise que chrétienne et catholique : •< adieu, roi, » me fait quasi un nœud à la gorge, id. 7 mars 1685. Il Nœud coulant, nœud qui glisse et serre d'autant plus qu'on tire davantage. || Nœud gordien, nœud qui attachait le joug du char de Uordius, roi de Phrygie, consacré par Midas son fils dans le temple de Jupiter à Gordium ; l'oracle avait promis l'empire de l'Asie à celui qui déferait ce nœud ; Alexandre, n'en pouvant venir à bout, le trancha avec son épée. Ayant pris sa ville, il [Alexandre] eut envie de voir le fameux chariot où était attaché le nœud gordien; ce nœud, qui attachait le joug au timon, éUiit fait si adroitement, et le lien faisait tant de tours et de détours, qu'on ne pouvait découvrir ni où il commençait, ni où il finissait, rollin, llist. anc. Œuv. t. vi, p. 2<3, dans pougens. || Fig. Nœud gordien, difficulté qu'on ne peut résoudre. Faire ce qui est bon et honnête, ne s'accabler pas de nœuds gordiens de prévoyance et do prudence indissolubles par leur nature, laisser dire, faire et agir en s'ahandonnant à la Providence, c'est un axiome qui m'a toujours paru d'un grand usage à la cour, st-sim. 264, 165. Il Couper lo nœud gordien, trancher une difficulté, non pas la résoudre. Il Nœud do chirurgien, ou du chirurgien, nœud fait en pas.sant deux fois le bout du fil ou de la ligature dans la même anse. Ce nœud ayant l'inconvénient do ne pas serrer suffisamment ou de 30 relâcher, on y a renoncé. || Nœud d'emballeur, nom donné à un bandage dont onsesert principalement pour comprimer l'artère temporale après l'artériotomie. || Nœud do tisserand, le plus solide des nœuds; c'est un nœud qui ne peut lâcher. 1 Nœud de charrue, espèce do nœud coulant i plusieurs circonvolutions, que l'on fait autour d'une pièce de bois pour la tirer ou la soulever. || Les nœuds ou les côtés des nœuds, se dit, A U paume,
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du revers de la raquette. || Nœud d'artificier, suite de trois ou quatre boucles de ficelles croisées lâche, pour fixer la ficelle principale, pendant qu'on lie les bouts de celle-ci. |{ 2° Terme de marine. Se dit des nœuds de la ligne du loch, par le moyen desquels on estime la marche du bâtiment. Le nœud est en longueur la <20' partie du mille nautique (soit )& mètres environ), et en temps la loi' partie de l'heure, c'est-à-dire 30 secondes; de là autant de nœuds filés en 30 secondes, autant de milles parcourus en une heure; c'est pour cela que les marins disent : nous filions six nœuds à l'heure, au lieu de dire nous filions six milles. || Fig. et populairement. Filer son nœud, partir. Viens-tu? ou je file mon nœud. || 3° Terme d'archéologie. Sorte d'entrelacement de cordes, avec lequel on fermait les portes, avant que les serrures fussent en usage. ||4' Se dit, chez les ouvriers en métal, de diverses divisions qui se font dans les charnières des compas, fiches ou couples des portes ou fenêtres par où passe le clou de la rivure. || 5° Ornement qui représente un nœud. Un nœud de diamants. Elle aime à dépenser en habits, linge et nœuds, mol. Ée. des maris, I, î. Cinq fort gros diamants en nœud proprement mis. Dont le chef se parait comme d'un rare ouvrage, ID. Amphit. I, 2. Son nœud d'épaule et son parement d'or ne le font plus respecter, j. J. rouss. Ém.u. Faire ses nœuds de manche, son fichu.... m. ib. V. L'or autour de tes bras n'a point serré de nœuds, a. chén. Élég. la jeune Tarentine. || Faire desnœuds, former au moyen d'une navette, sur un cordon de fil ou de soie, des nœuds serrés les uns contre les autres. Faire des nœuds c'est ne rien faire, et il faut tout autant de soin pour amuser une femme qui fait des nœuds que celle qui tient les bras croisés, J. J. rouss. Confess. v. H Nœud d'épce, rosette de ruban dont on orne la poignée d'une épée. Il Ornement qu'on voit entre le corps et le pied d'une aiguitre ou autre ouvrage de cette nature. Il Chez les charcutiers, nœud d'épée, petit paquet de couennes de lard qu'ils vendent cru ou grillé. Il 6" Liens qui attachent les membres de quelqu'un. Il détacha vos nœuds, vous remit en mes mains, ii. J. ciiÉN. Œdipe roi, iv, 3. || Fig. M. Jurieu fait un dernier elTorl pour se tirer de cet embarras [la nouveauté de l'Église réformée]; mais vous avez TU que tous ses efforts ne servent qu'à l'embarrasser et à serrer de plus près le nœud où il est pris, Boss. 3' avert. ïî. || Fig. Piège. [Cela ne saurait être] Que quelque invention du valet que je di, Que quelque nœud subtil qu'il doit avoir ourdi, uoL. l'El. v, a. Il 7" Enlacement d'un serpent. Aussitôt d'un serpent il revêt la figure, 11 sillle, il s'enfle, il roule, il déroule ses nœuds, Et de ses vastes plis bat ses bords sablonneux, deulle, Jlom. des ch. u. Si nul reptile impur, sur vos chastes guirlandes, N'eût traîne ses nœuds flétrissants, v. hlgo, Odet, u, «. 118° Fig. Le point essentiel d'une affaire, d'une question. Ayant succinctement accordé les choses qu'il a jugées être suffisamment démontrées, il est venu au noeud de la difficulté, qui est de savoir ce qu'il faut ici entendre par le nom d'idéejDESCART.il^p.aun^ot/.a. Dieu, pour se réserver à lui seul la droit de nous instruire, et pour nous rendre la difficulté de notre être inintelligible, nous en a caché le nœud si haut.... PASC. Pens. XXIV, ib ter, éd. havet. Le nœud de notre condition prend ses replis et ses tours dans cet abîme [le péché originel], ID. ib. viii, t. Bien glorieux de savoir le nœud de l'affaire, lo. Prov. I. Qu'on démêle ce nœud [île la grâci;], et qu'on cesse d'excuser les luthériens [du semi-pélagianisme], Bo&s. »• avert. la. l>e là dépend le nœud de leur salut étemel, mass. Carême, Koc. Voici le nœud secret de cet événement, volt. Charles XII, 3. Ne puis-je pas m'appli'iu'ir ce que dirait Cicéron, ayant proposé aux antiquaires de son temps quelque nœud qu'ils ne pouvaient résoudre? r. l. cour. Lelt. i, 34. Il 9* Fig. Lien moral entre des personnes. Serre d'une étreinte si ferme Le noeud de leurs chastes amours, Que la seule mort soit le terme Oui puisse en arrêter le cour», malh. ii, ♦. Moi, sans considérer aucun nœud domestique, J'ai {ait ce choix comme eux, mais dans la république, ojrn. Olhm, m, 3. L'argent seul alljou^^hui forme les plus beaux nœuds, LA FONT. Conlr. Et que, si vous voulez, satisfaire mes vœux, Un saint nœuil dès demain nous unira tous deux, mcl. Ec. des mar. m, ». Vous me |., .-., : .„y accablée de vos mad.inuos do Montél imar. . . . • les nœuds mal assortis que ceux d'une telle '' i • , sÉv. (S aoiit t»Ti. U [Jésus sur la croix] lui donne [à la sainte Vierge] un autre fils, comme li désormais il cessait de l'être, et comme s'il rompait l« Dceud d'une li sainte alliance, boss. t" sermon,
Àssompt. 3. Déjà se formaient dans le ciel ces nœuds sacrés qui devaient unir éternellement son cœur [de M. de Montausier] à celui de l'incomparable Julie d'Angennes, pléch. Mme de Hont. Mme la Dauphine ménagea ce qui lui restait de moments précieux pour délier les nœuds qui l'attachaient encore au monde, m. Dauphine. [Agrippine] Atteste les saints droits d'un nœud [mariage] qu'elle a formé, BAC. Brit. Il, 2. L'amour serra les nœuds par le sang commencés, ro. Bajax. i, 4. Et je romps tous les nœuds qui m'attachentàvous, ID. Iphig. iv, 8. Rendez grâce au seul nœud qui retient ma colère, ID. ib. Des hommes auxquels aucun nœud commun de culte ou d'espérance ne nous lie, kass. Carême, Avenir. Par les nœuds des serments as-tu lié son cœur? volt. Fanât, m, 5. Notre liaison s'est fortifiée, et la disgrâce en a resserré les nœuds, du- CLOs, Œuv. t. X, p. 53. Que de goguettes! Que d'amourettes! Jamais de dettes : Point de nœuds constants, bêrang. Cocag. \\ 10° Fig. Ce qui unit, rapproche. C'est celui [le fils de Dieu] qui réconcilie toutes choses en sa personne, il est le nœud des affections du ciel et de la terre, boss. 2* serm. Compass. de la Ste Vierge, t. Le caractère particulier de la princesse Anne était de concilier les intérêts opposés, et, en s'élevant au-dessus, de trouver le secret endroit et comme le nœud par où on les peut réunir, m. Anne de Gonî. Cet esprit de paix sera le nœud de votre concorde, m. 2' serm. Pentec. ». Tel est le nœud de presque toutes les alliances; c'est l'argent qui les furme, bol'rdal. 2* dim. après l'Épiphan. Dominic. t. l, p. 68. Votre hymen est le nœud qui joindra les deux mondes, volt, /(iïtre.i, i . La cour pensa que la crainte serait le seul nœud qui le retiendrait [le duc de Savoie], iD.ioîiùJ/K, l». Il 11° Fig. Terme de littérature. Ce qui forme l'intrigue d'une pièce de théâtre, d'un roman, etc. J'ai rendu la réponse de Laius évoqué par Tirésie assez obscure dans sa clarté pour faire un nouveau nœud, et qui peut-être n'est pas moins beau que celui de nos anciens, cobn. Œdipe, Préf. Le nœud des pièces de théâtre étant un accident inopiné qui arrête le cours de l'action représentée, et le dénoûment un autre accident imprévu qui en facilite l'accomplissement, nous trouvons que ces deux parties du poème dramatique sont manifestes en celui du Cid, Acad. Senlim. Cid. Il faut que ses acteurs |do la comédie]' badinent noiilement. Que son nœud bien formé se dénoue.aisément, boil. Art p. m. Il n'y a qu'un seul nœud dans le Dépit amoureux, volt. Vie de Molière. \\ 18° Terme de géométrie. Se dit du point où une courbe revient sur elle-même et se coupe en formant une espèce de boucle. || Terme d'astronomie. Les points opposés où io plan de l'écliptiqueest coupé par l'orbite d'un corps céleste. Il [M. Halley] nous met sous les yeux, dans une table d'une seule page, les nœuds, les périhélies, les distances et les mouvements de vingt-quatre comètes des plus considérables, uairan, Eloge de llalley. Elle [la lune] a ses nœuds, c'est-à-dire les points où l'orbite qu'elle parcourt rencontre [irécisément l'orbite de la terre, volt. PIUI. Newt. w, «. Hipparque vérifia ce qu'Eudoxe avait avancé, savoir que les nœuds sont mobiles et répondent successivement à différents points de l'écliptique, bailly, llist. astron. mod. t. i, p. 9». ||Nœud ascendant ou boréal, le point où le plan de l'écliptique est rencontré par l'orbilo d'une planète dans son pa.ssage du sud au nord ; nœud descendant ou austral, le point où l'orbite de cette même planète rencontre le plan de l'écliptique, en allant du nord au sud. Il 13' Terme de physique et d'acoustique. Point fixe où uno corde vibrante reste immobile et se divise on aliquotes qui rendent un son en relation liarmoni(jUO avec celui de la corde entière. || 14° Tonne do musique. Assemblage de quatre notes d'agrément que Ion appelle plus souvent groupe ou grupctto. Il 15" Terme de géologie. Point où des chaînes de montagnes se réunissent en un système, où des cours d'eau prennent des directions différentes. L'étroit intervalle que laissent entre eux ces doux fleuves (la DUnaot leBorystliène],aTantde prendre une direction si oppo.séc, semble élre l'entrée et comme la porte île la Moscovie ; c'est le nœud des routes qui conduisent aui deux capitales de cet empire, sf.oUB, Hisl. de Nap. iv, ». || 18° Terme de botanique. Nœud vital, la ligne médiane qui se trouve au collet de la plante entre la racine et la tige. Il Terme d'anatomie. Nœud vital, point qui gouverne tous les mouvements respiratoires et dont la simple division les anéantit tiius. || 17* Terme de iMitanique. Le connectifest appelé par Mirbel nn-ud de l'aiitbère. U Le fruit au moment où il noue. Dieu
voit le fruit commencé dans le nœud, et la prière dans l'intention de prier, boss. Et. d'orais. v, 24. Il Renflement d'une tige d'où naît une feuille. Il faut tailler la vigne au second nœud, au troisième nœud. Il L'intervalle compris entre deux nœuds est appelé entre-nœud. Il 18° Nom donné aux protubérances plus ou moins saillantes, produites à l'extérieur et à l'intérieur d'un végétal par l'entrecroisement des libres et la tuméfaction du tissu cellulaire; ce qui rend les nœuds plus solides que le reste de la tige. On sait qu'un nœud est une espèce de cheville adhérente à l'intérieur du bois; on peut même connaître à peu près, par le nombre des cercles annuels qu'il contient, la profondeur à laquelle il pénètre, buff. llist. nat. part. exp. Œwr. t. VIII, p. <82, dans pougens. J'ai reconnu parla combien les nœuds ôtent de force au bois, ce 'lui est beaucoup au delà de ce qu'on pourrait imaginer, ID. t'b. Son sommet revêtu d'un plus rare feuillage. Et sa mousse et ses nœuds décèlent son grand âge, delille, Imagin. m. || 19° Jointures des doigts de la main. Le nœud du petit doigt, du doigt du milieu. Il Os de la queue du cheval, du chien, du chat, etc. On a coupé à ce cheval deux nœuds de la queue. Il 20° Le nœud de la gorge, la partie de la gorge qui fait saillie à la partie antérieure du cou. || C'est un rire qui ne passe pas le nœud de la gorge, se dit d'un rire forcé. Je ne me réjouis pas bien sans vous; et si je ris, cela ne passe pas le nœud de la gorge, sÊv. d Bussg, (9 déc. (670. || 21° Terme d'anatomie. Nœud de l'encéphale, nom donné par quelques anatomistes au pont de Varole, en raison de sa forme. || Terme de chirurgie. Tumeur dure qu'on nomme aussi nodosité, nodus. || 22° Il se dit des parties dures dans la substance du bois, du marbre, de la pierre, que l'on travailla ; on dit aussi clou. J'ai vu, dans plusieurs blocs d'un grès trèsblanc, do ces petits nœuds ou clous ferrugineux, qui sont d'une si grande dureté qu'ils résistaient à la lime, BUFF. Min. t. i, p. m. || Fig. J'ai ici à ma disposition une bonne bibliothèque, et ce m'est un grand secours pour la petite bagatelle que je vous destine ; cependant il me manque encore des outils pour enlever certains nœuds, P. L. cour. Lettre à U. de Sainte-Croix, 27 nov. <«07. || 23° Terme de chasse. Se dit de certains morceaux de chair qui se lèvent aux quatre flancs du cerf, || 24° Terme de construction. Se dit dos parties saillantes entre lesquelles passe la branche ou l'axe de l'espèce de charnière qui porte le nom de fiche à nœuds. || 25* Nœud de soudure, renflement que forme la soudure employée à réunir deux tuyaux de métal. IjSe dit des endroits où les branches d'une trompette sont soudées. Il 26° Dans l'ancienne verrerie, gros bouton qui demeurait au milieu des plats de verre soufflé; dit aussi nombril, boudiné ou œil-de-bœuf.
— SYN. NŒUD, articulation (en parlant des végétaux). Dans l'articulation, il y a naturellement une solution de continuité, une séparation dos fibres qui ne sont qu'apposées; dans le nœud, les éléments organiques sont confondus et se font continuité.
— MIST. XII' s. Por seul itant que m'en voux aïricr, Me feri il d'un baston de poumier; Tous sui sanglans des qu'ai nou del braier, flaoul de C. 73. Il XIII* s. Et se il i a un nuef fust (bois neuf] où il i ait neu fort, il i puct ferirune cheville sanz mcffet, tir. des met. (07. Et vos vos estes par trois nous Loiez as cordes par la gole, Ren. •J(634. || xiv* s. Car combien que beau semblant monstre, Le ris ne doit point passer oultre Le neu de la gorgo, à nul fuor [à aucun prix], bruyant, dans Ménagicr, t. Il, p. 26. Il xv s. Le neu de ccste matière no luy fut jamais descouvert, coMM. 1, 2. Il xvi' s. Lorsque les nœuds ou nodosités sont au» jointures, ils ne se peuvent parf.iitcment curer, parï, xxi, (2. Des cordes k gros nouds, Pour lui lier jambes, pieds et genoux, marut, II, 28:>. Maulgré leurs deiis le neu est desnoué, ID. Il, 47fc. Puisprint en main son l)aston plein de neudz, it). iv, 96. Qu'oussé-je faicl? l'archer estoil si iloui. Si doux son feu, si doux l'or de ses nouds,
rons. ï Friranten autant de nœux Ses cheveux,
ID. <H8. Il lui bailla de son fouet i travers les jambe^ si rudement que les nouds y apparaissoyent, rab. Garg. i, 2».
— ETYM. Bnrry, noud; picard, nou; wallon, noufc; namur. nufc; prov. net, no; cat. nu; esp. niidn ; port, no, nodo; ilal. nodo et nocchio; du lat. noflu» pour gnodus. Comme le montrent les formes germaniques :angl. kno(;all. Knotrn; anc. haut-ail. chuodo. Noiel, qui se trouve dans d'anciens textes, vient de n'»dp(/Mx, diminutif do nodus.
t NOGUKT (no-ghè), s. m. (irinil panier d'osier très-plat, arrondi et soutenu par une seule ans«
NOI
transversale, qu'on porle ordinairement sur la tèle.
t NOIE-CHIEN (not-chiln), ». m. Synonyme de nègue-chien(voy. ce mot).
— ÉTYM. Noyer, et chien.
NOIR, OIRE (noir, noi-r"), adj. || !• Oui est de la couleur la plus obscure, la plus privée de lumière. Il !• Oui tire sur le noir, qui approche delà couleur noire. || 8° Livide, meurtri. || 4° Obscur, où il n'y a pas de lumière. || B° Sale, crasseux. || 6° Triste, morne, mélancolique. || 1' Se dit de la noirceur morale, en parlant des personnes. || 8° Méchant, avec mélange de trahison, de perfidie, en parlant des choses. || 9* Oui mérite la dernière réprobation. Il 10° Funeste. || If Se dit de la magie. || 12" Bande noire. || 13* 5. m. Le noir, la couleur noire. || 14° La couleur du deuil. || 15° Tirer au noir, en parlant d'un tableau. || 16° Noir d'ivoire, noir animal, etc. Il 17* Noir de nickel. || 18* Noir animalisé. || 19° Ce qui fait frissonner, ce qui excite une sorte de terreur. Il 20° Ca qui attriste, rend mélancolique. Il 21° Une meurtrissure. || 22° Centre d'une cible. Il 23° Nom donné à des champignons parasites. Il 24° Les noirs, sortes d'ouvrapes de serrurerie. Il 25* Homme de race noire. {| 26° Il se dit d'une personne au teint brun. || 27° Nom de partis politiques. Il 28° Nom de différents animaux. || 29° Noir pris adverbialement.
1° Oui est de la couleur la plus obscure, la plus privée de lumière. Une robe noire. Du drap noir. Une barbe noire. Noir comme de l'encre. Les corps qu'on nomme noirs, lesquels n'ont point d'autre couleur que les ténèbres, desc. Dioptr. i. Je suis noire, mais je suis belle, fi filles de Jérusalem, comme les tentes de Cédar, comme les pavillons de Salomon, saci. Bible, Carit. des eant. i, i. Quand mes cheveux plus noirs ombrageaient mon visage, doil. Ép. v. On a découvert un continent entier, un nouveau monde dont la plus grande partie des terres habitées se trouve dans la zone torride, et où cependant il ne se trouve pas un homme noir, tous les habitants de cette partie de la terre étant plus ou moins rouges, plus au moins basanés ou couleur de cuivre, bupf. Hvit. nat. homme, Œurr. t. V, p. («». Les corps noirs sont les plus propres à intercepter la lumière; c'est pourquoi les astronomes font usage de verres enfumés, ou de verres noirs pour observer le soleil, bwsson. Traité de phys. L u, p. Ui, dans pougens. jj Le prince Noir, fils d'Edouard III, roi d'Angleterre, ainsi dit à cause de sa cuirasse brune et de l'aigrette noire de son casque, et célèbre par la bataille de Poitiers qu'il gagna. Il Chez le cheval, robe noire; elle présente trois espèces : le noir jais oujayet, qui offre un reflet brillant ; le noir franc ou noir proprement dit, et le noir mal teint, tirant un peu sur le brun. Il Terme de graveur. Manière noire, voy. manière. Il Terme de jeux. La couleur noire ou la noire, se dit des cartes ou des numéros qui portent cette couleur. Il Fig. Il rentre de piques noires, voy. piques. Il l'roccssion noire, celle que les prêtres "d'une paroisse font quelquefois revêtus d'ornement noirs. h Moines noirs, les bénédictins, ainsi nommé» de U couleur de leur robe. || Point noir, petit nuage noir qui annonce l'orage. || Fig. Point noir, menace de malheur, de trouble,etc. |1 Fig. Il n'est pas si diable qu'il est noir, c'est-à-dire il n'est pas si méchant qu'il en a l'air, ou qu'on ne le puisse mettre à la raison. {| Terme de marine. Synonyme de goudronné, en parlant d'un cordage. ||2° Qui tire sur le noir, qui approche de la couleur noire. Pain noir. Teint noir. Un monument n'est vénérable qu'autant qu'une longue histoire est empreinte sous ses voûtes toutes noires de siècles, chateaub. Génie, m, i, 8. Au délit, sur la plaine haute, toute l'armée de Kutusof accourait, en deux longues et noires colonnes, par les deux roules, ségur, llitl. de Nap. ix, a. || Bête noire, le sanglier par opposition à bêle fauve, le cerf. Il Familièrement. Cet homme est ma bêle noire, c'est-à-dire il est pour moi l'objet d'une aversion particulière. || Viandes noires, certains animaux dont la chair tire un peu sur le noir, comme le lièvre, par opposition à viandes blanches, comme le veau, le poulet, etc. || Dlé noir, dit aussi blé sarrasin, polygonum fagopyrum, L. || Terme de pêche. Morue noire, celle qui a reçu peu de sel, qui a été léchée doucement, et qui a éprouvé, étant en pile, une petite fermentation. || Anciennsment. Monnaie noire, U monnaie de cuivre. || 8* Livide, meurtri. Il a l œil tout noir d'un coup qu'il a reçu. || Yeux poches lu beurre noir, yeux meurtris (c'est un calembour équivoquant avec œufs pochés). || 4° Obscur, où il 0 y » pu d» lumière. Une nuée noire. Et l'eau grosse
et rapide et la nuit assez noire M'ont dérobé la fin de la tragique histoire, corn. Cinna, iv , 2. Il fait noir comme dans un four; le ciel s'est habillé ce soir en scaramouche, mol. le Sicilien, 1. La nuit roule en silence autour de nos demeures Sur les vagues du ciel la plus noire des heures, lauart. Ilarm. iv, <l.||Lanuit noire, le moment où la nuit est devenue tout à fait obscure. Il n'es-t rentré qu'à la nuit noire. || Le temps est bien noir, il pleuvra des prêtres, locution plaisante tirée des vêlements noirs des prêtres. Il Froid noir, le froid qu'il tait quand le temps est fort couvert. || Poétiquement. L'onde noire, le Styx, U mort. Il entre [dans 'ine rivière], et son cheval le met X couvert des vole>irs, mais non de l'onde noire; Tous deux au Styx aUi^^rent boire, LA FONT. Fabl. vili, 23. Il Chambre noir» ou obscure, lieu où la lumière ne peut entrer que par un trou d'un pouce de diamètre, auquel on •\pplique un verre qui, lais.sant passer les rayons de» objets extérieurs sur le mur opposé, ou sur un drap qu'on y tend, fait voir parfaitement en dedans tout ce qui se présente en dehors. La chambre noire sert dans la photographie. || Chambre noire ou chapelle noire, s'est dit, dans quelques couvents , d'un endroit obscur où les moines se donnaient la discipline. Gagnez Janot, donnez-lui cent ducats ; Il vous mettra dedans la chambre noire; Non pour jeûner, comme vous pouvez croire, la font. Richard ilinulolo. Il 5° Sale, crasseux. Des mains noires. Du linge noir. De chiffons ramassés dans la plus noire ordure, BOIL. Sa(. x. || 6° Fig. Triste, morne, mélancolique. L'ne paix sanglante et cruelle, noire de deuil et de funérailles, balz. De la cour, 7» dise. Faism'en haïr, peins-moi d'une humeur noire et ficre, CORN. Attila, 111, (.Et l'honneur qui charmait ses plus noirs déplaisirs, ID. Œdipe, n, 4. Je crois que le coadjuteur a été noyé sous le pont d'Avignon I ah! mon Dieu! cet endroit est encore bien noir dans ma tête, sÉv. ïfl. Il y avait des heures où mon chagrin était noir, quoique ma raison tâchât de l'éclaircir, id. n avr. i680. Je reçois toujours les lettres fort noires de mon fils, appelant ses chaînes et son esclavage ce qu'un autre appellerait sa joie et sa fortune, id. 3 juiU. <68o. Les réveils de la nuit ont été noirs, et le matin je n'étais point avancée d'un pas pour le repos de mon esprit, id. « févr. (67(. Comme les pensées noftes voltii^ent assez dans ces bois ici, m. 8 déc. 1676. D'où vient ce noir chagrin qu'on lit sur son visage ? bou,. Épigr. xxxiv. D'un noir pressentiment malgré moi prévenue, rac. Brit. V, I. Et pourquoi vous en faire une image si noire? L'hymen de Soliman ternit-il sa mémoire? id. Bajax. Il, 3. Sous un nom emprunté sa noire destinée Et ses propres fureurs ici l'ont amenée, id. Iph. v, 6. Mille soupçons plus noirs que l'encre s'emparèrent de son imagination, iiauilt. Cramm. viii. X de noires terreurs mon esprit s'abandonne, delav. Vêpres sicil. i, 4. || Vapeurs noires, ainsi dites parce qu'on les supposait provenant de la bile noire, accès d'égarement d'esprit, de mélancolie. Certains insensés dont le cerveau est tellement troublé et ofTusciué par les noires vapeurs de la bile.... desc. MMit. i, 3. J'avais [moi Louis XI] des faiblesses, des visions noires, des emportements furieux, FÉNEL. t. xix,p.3et. Il 11 voit tout en noir, il est sujet àprendre les choses du côté fâcheux. Vous voyez, vous peignez tout si noir, que, si j'aimais la solitude, vous me la feriez haïr, MAiNTENON, Lelt. à l'abbé, t. i, p. 67, dans pod- GENS, Il Familièrement. Il se dit dans le même sens
des personnes Un mot du Lourtcr [Condé] qui
me paraît bien noir et bien inquiet de tout ce qui menace Baptiste [Pichegru] et par conséquent le buisson [projet], Corresp. du général Klinglin, I, 310. Il Œil noir, regard noir, œil, regard où se peint la colère, le soupçon, etc. Oue vous me divertissez tous deux! vous vous taisez, vous me regardez d'un œil noir, marivaux, Serm. indiscr. v, 6. Oue son regard est noiri rangeons-nous ver» la porte, boissy, Impatient, ii, ». || 7° Fig. Noir, par opposition à blanc, se dit, en parlant des personnes , de la noirceur morale. Le mal est qu'en rimant ma muse trop légère Nomme tout par son nom et ne saurait rien taire; C'est lace qui fait peur aux esprits de ce temps, Oui, tout blancs au dehors, sont tout noirs au dedans, boil. Disc, au roi. Quand la Discorde encor toute noire de crimes, m. Lutr. i. Ce censeur [Boileau] qu'ils ont point si noir et si terrible. Fut un esprit doux, simple, ami de l'équité, m. Ép. i. Tantôt j'étais un homme noir, et tantôt un ange de lumière; je me suis vu dans la même année vanté, fêlé, recherché, même à la cour; puis insulte, menacé, détesté, maudit, ;. i. rouss. Lelt. à l'»rchetéque de
Paris. C'était un fou noir et dangereux, raykal, llist. phil. IV, 23. Il Blanc ou noir, innocent ou coupable, acquitté ou condamné. Selon que vous serei puissant ou misérable, Les jugements de cour vous rendront blanc ou noir, la font. Fabl. vu, *. |1 II se dit, dans le même sens, de l'âme, du cœur. Le chevalier de la Valette, esprit noir mais déterminé, et d'une valeur propre à entreprendre, avait formé le dessein de nous tuer, M. de Beaufort et moi, sur les degrés du palais, retz, Kém. t. i, liv. ii, p. 322, dans POL'GENS. Doit-on quelque croyance à des âmes si noires? corn. Nicom. m, 8. La maligne aux yeux faux, au cœur noir, boil. Sat. x. Il y a tant d'esprits noirs et mauvais qui ne trouvent de plaisir qu'à mettre le mal où il n'est pas , mass. Carême, Pardon des offenses. Vous ne trouvez pas le monde si noir et si pernicieux que nous le disons, id. Carême, Élus. U [Dieu] a horreur d'un cœur noir à qui ses bienfaits sont à charge, id. Carême, Pâques. Ce petit nombre d'esprits noirs et désespérés que l'incrédulité a produits, id. Carême, Vérité de la religion. Son âme noire, inquiète et turbulcnle [de Cliarles le Mauvais] n'enfantait que des projets de désordre et de bouleversement, saint-foix, Ess. Paris , Œuvr. t. v, p. 4t 9, dans poogens. Il n'y avait, selon eux, qu'une âme noire qui pût s'attacher de préférence aux sujets qu'il [Crébillon] avait choisis, d'alemb. Éloges, Créb. ||8*Fig. Méchant, avec mélange de trahison, de perfidie, en parlant des choses. Après le châtiment d'une action si noire, corn. Pomp. iv, 4. Peignez mes actions plus noires que la nuit, ID. ilédée, ii, 2. Les deux accusateurs.... N'ont pu bien soutenir un si noir stratagème, id. Nicom. m, 8. En vain l'ambition.... D'un faux brillant d'honneur pare son noir ouvrage, ID. Sertor. i, ) . Je veux entrer un peu, mais seulement pour voir Quelle est sa contenance après un trait si noir, mol. Éc. des femmes, m, 5. Voyez si l'auteur d'une si noire supposition no doit pas passer désormais pour le truchement du père des mensonges, pasc. Prov. xv. Tous ceux qui voulaient louer cette noire satire, sÉv. <4 mai 4 686. Il n'y paraît pas jusqu'ici qu'il y ait rien de noir à leurs sottises [des personnes compromises par la Voisin, empoisonneuse] ; il n'y a pas même du gris brun, iD. 31 janv. (680. Après l'indigne éclat d'un procédé si noir, th. corn. Ariane, v, 6. L'auteur d'un si noir attentat, boss. Reine d'Angtet. Lorsqu'on est averti d'un complot de cette nature, en est-on quitte pour le blâmer, sans se mettre autrement en peine d'empêcher le progrès d'un crime si noir? iD. Var. x, 33. Tout ce qu'ont de plus noir et la haine et l'amour, rac. Théb. iv, ). Son cœur n'enferme point une malice noire, m. Brit. v, 3, D'un mensonge si noir justement irrité, in. Phèdre, IV, 2. On me défend, monsieur, de plaider, de ma vie. — De plaider? — De plaider. — Certes, le trait est noir, in. les Plaid, i, 7. Une vengeance déclarée, une calomnie noire, mass. Carême, Tiéd. 4. Incapable de rien de noir, d'inique, id. Carême, Mélange. U n'y a point eu dans l'univers de vengeance noire depuis le sang d'Abcl répandu.... qui ne se découvre à cette âme innocente, id. Carême, Passion. 11 nous vient d'avouer ses noires impostures, Ducis, Olk. V, 6. Un noir poison, bbiffaut, Aïnus II, I, t. Il 9° Oui mérite la dernière réprobation. Et je veux que la voix de la plus noire envie Élève au ciel ma gloire et plaigne mes ennuis, CORN. Cid, III, 4. L'insolence où montait sa noire lâcheté, iD. Serlor. v, 7. Et quelque noir orgueil qui le puisse aveugler, ID. i6. v, 4. ô Ciel, le puis-je croire Qu'on ose des fureurs avouer la plus noire? rac. Iph. iv, 6. Non, je ne croirai point, ô ciel, que ta justice Approuve la fureur de ce noir sacrifice, id. ib. I, l. Peut-on faire au vainqueur une injure plus noire? id. Théb. i, 6. Tout mon sang doit laver une tache si noire, m. ilithr. m, t. Pour les Romains tes lâches complaisances N'étaient pas à mes yeux d'assez noires offenses, id. ib III, I . Hélas ! mes frères, vous trouvez si noir et si indigne lorsque ceux dont l'élévation était votre ouvrage vous oublient, vous méconnaissent, se déclarent contre vous.... HKss. Pet. car. Vices et rerl. des gr. Plus le bienfait dont on vous avait favorisé était grand, plus l'ingratitude qui le fait oublier est noire, id. Carême, Rechute, t. Bailli était fort suspect de jansénisme, la plus noire des taches aux yeux du roi [Louis XIV], duclos, Œuv. t. v, p. 66. || Couleurs noires, paroles où l'on représente comme m6chinte, perverse, une personne ou une action. Mais je ne trouve pas de couleurs assez noires Pour en représenter les tragiques histoires, coiiN. Cinna, I, s. Autant que sont noires tes couleurs dont il
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nous dépeint, BOSs.For. vn, 2. Si je pouvais trouver d'assez noires couleurs, Que j'aimerais à faire une fidtle image Du fond de leurs perfides cœurs! des- HOuuÈREs, Épttre chagrine au T. R. P. de la Chaise. Il Rendre noir, diffamer, calomnier. Souvenez-vous, en parlant à la pupille, de les rendre tous plus noirs que l'enfer, Beaumarchais, Barb. de Sév. iv, t. Il iO' Funeste. Jamais hymen formé sous le plus noir auspice. De l'hymen que je crains n'égala le supplice, RAC. Mithr. i, 2. X mon noir ascendant tu n'as pu résister, volt. Œdipe , v, 4. || 11» Noir se dit de la magie, à cause de la couleur attribuée au démon. Cela [l'existence des démons] se confirme par cette noire science de la magie à laquelle plusieurs personnes trop curieuses.... Boss. 4"sermon, Démons, préambule. Médée , enseigne - moi l'usage De tes plus noirs enchantements; Formons pour lui quelque breuvage Égal aux poisons des amants, Bernard, Odes, H. Il Livres noirs, livres de magie. Il 12° Bande noire, voy. bande 2. || 13* 5. m. Le noir, la couleur noire. Un beau noir. Noir de jais. Que d'une serge honnête elle ait son vêtement, El ne porte le noir qu'aux beaux jours seulement, mol. Éc. des mar. i, 2. Rien ne m'épouvanta jamais au grand jour; mais tout m'effarouche dans les ténèbres qui m'environnent; et je ne vois que du noir dans l'obscurité, J. J. Houss. Lett. à M. du Belloy, Corresp. t II, p. m, dans pougens. Lorsque ces rayons priraitifs[les sept rayons du spectre] sont unis, le rayon total n'imprime aux objets qu'une couleur blanche; c'est le caractère propre de la lumière, dont le noir n'est que la privation, bailly, Hist. astrort. mod. t. II, p. 583, dans pouoENs. Une femme aux traits réguliers, aux cheveux d'un noir d'enfer, comme dit Alfred de Musset, Tn, gautier, Monit. univ. * juin 4867. IIFig. Aller, passer du blanc au noir, aller d'une extrémité à l'autre, dire ou faire dos choses opposées. Voilà l'homme en effet, il va du blanc au noir, boil. Sat. vin. Mais, reprit-elle, il serait peu convenable que le roi parût d'un jour à l'autre passerdu noir au blanc, mabmontel, Mém. vi. 11 On dit de même : changer du blanc au noir. Enfin, tout d'un coup, tout a changé du blanc au noir , on a eu horreur de ce qu'on estimait, sÉv. 23 oct. 4 680. M. Flëcbier, disait un jour Bâville à l'occasion d'un démêlé qu'ils avaient eu, m'a fait changerdu blanc au noir.Ditcs, répondit Flcchier,du noir au blanc, d'alfub. Éloges, Fléch || Familièrement. Par exagération. Si vous lui dites blanc, il vous répondra noir, c'est-à-dire il se plaît à contredire. Quand je veux dire blanc, la quinteuse [la rime] dit noir, boil. Sat. ii. || Familièrement. Mettre du noir sur du blanc, écrire, composer. || Il ne connaît que le blanc et le noir, se dit d'un homme qui ne «ait pas lire. 1| Le pot au noir, voy. pot. || Fig. et familièrement. Faire du noir, broyer du noir, se lirrer à des réflexions tristes, à des pensées mélancoliques. Vous m'avez écrit quelquefois que je faisais du noir, l'expression n'est pas juste , ce n'est pas moi, monsieur, qui fais du noir; mais c'est moi qu'on en barbouille, ).;. Rooss. Lett. à U. Laliand, Corresp. t. vu, p. 460, dans pougens. || Fig. Vendre (lu noir à quelqu'un, le desservir, le perdre dans l'esprit d'un autre. Pour Fonlanieu, il se trouvait taré, et on dit qu'il a trop intrigué parmi les valets de chambre du roi, mais autres que Bachelier, ou bien celui-ci lui vend du noir, d'aroenson, Kém. t. II, p. 432 (éd. de 4 880). Il 14" Le noir, la couleur du deuil. Florice, quittons le noir, je vous en prie, ou, s'il faut que nous soyons en deuil, que ce ne soit que pour votre absence, voir. Œuvr. t. Il, p. 4. C'est un charmant objet qu'un nouvel héritier. Et le noir est pour moi la couleur favorite, rkosard, Disir. Il, 7. Devant ma table vint 8'a.iseoir Un pauvre enfant Têtu 'le noir, i. de mlssrt. Nuit de décembre. Il 15" Terme de Iwaux-arts. Tirer au noir ou pousser au noir, se dit d'un t.ibicau dans lequel les ombres et les demi-teintes noircissent par l'action du temps. Il II y a trop de noir dans ce tableau, dans cette gravure, les ombres y sont exagérées, ou les transitions ne sont pas assez ménagées. H Noir aigre et poché, tailles ou hachures que l'eau-forte a fait creva.sser et CTinfondre les unes avec les autres. || Terme de sculpture. L<'S noirs, nom donné aux parties les plus renfoncées d'une statue, à cause de l'obscuritéoù elles >« trouvent fort souvent. || 16' Noir d'ivoire, charbon d'ivoire calciné dans un creuset fermé et employé en peinture. || Noir animal ou charlmn animal, charbon d'os obtenu comme le noir d'ivoire ; il est usité dans la peinture commune et pour décolorer les solutions sucrées et autres. || Noir en grain, poudre grossière de noiranimal. || Noir végéta), charbon de bois broyé qu'on emploie pour diverses épurations. || Noir d'Es-
pagne, noir fïilt avec du liégo brûlé. || Noir d'os, charbon d'os. Le cultivateur voulait du noir d'os, on allait lui vendre du noir de tourbe, iicre de la ferme, 2* éd. t. I, p. 64. || Noir de fumée, suie trèsnoire et légère que donne la poix-résine, et que l'on recueille pour l'employer dans les arts. || Noir de lampe, beau noir de fumée. || Noirde pèche, noir qui se fait avec les noyaux de ce fruit. || Noir de vigne, noir qui s'obtient des sarments brûlés. || 17" Terme de minéralogie. Noirde nickel,oxyde de nickel. {| 18° Noir animalisé, engrais désinfecté, composé d'excréments humains desséchés et réduits en poudre, ou de matières animales brûlées, mêlées avec de la terre carbonisée. Il 19° Fig. Ce qui fait frissonner, ce qui excite une sorte de terreur. [Dans Milton] L'origine de la mort, la manière dont les échos de l'enfer répètent le nom redoutable, tout cela est une sorte de noir sublime inconnu de l'antiquité, ciiateaub. Génie, ii, v, 4 4. Voici un petit échantillon de mon histoire ; mais c'est du noir, prenez-y garde, p. l. cour. Lett. i, 2n.||20° Fig. Ce qui attriste, rend mélancolique. La distance qu'il y a entre nous met un noir et un ennui dans ma vie, madame do deffant, Corresp. t. i, p. 6, dans pougens. || S'enfoncer dans le noir, dans son noir, se livrer à des pensées tristes. || 21° Un noir, une meurtrissure. Le coup lui a laissé un noir. U a des noirs sur tout le corps. || 22" Centre d'une carte, d'une cible oii il y a un cercle noir dans lequel les tireurs cherchent à mettre le coup. || 23° Le noir, nom donné par les agriculteurs à des champignons qui recouvrent, sous la forme de croûtes noires, les faces des feuilles et quelquefois les rameaux de certains arbres. Le meilleur moyen do détruire le noir est d'enlever les branches et les feuilles qu'il attaque. || Noir des céréales, maladie des céréales et spécialement du froment, produite par un champignon {puecinie des graminées, uredo frumenti}. || Maladie des orangers produite par une espi ce de champignon microscopique. || 24° S. m. pi. Noirs, ouvrages de serrurerie qui n'ont point été poliset blanchis à la lime. ||2S° Homme de race noire, nègre. L'affranchissement des noirs a été proclamé par la première république française, et, en 4 848, par la seconde. Les noirs de la côte d'Afrique ont un signe des valeurs, sans monnaie, mon- TESQ. Esp. xxii, 8. L'origine des noirs a, dans tous les temps, fait une grande question; les anciens, qui ne connaissaient que ceux de Nubie, les regardaient comme faisant la dernière nuance des peuples basanés, et il les confondaient avec les Ethiopiens et les autres nations de cette partie de l'Afrique, qui, quoique extrêmement bruns, tiennent plus de la race blanche que de la race noire, bufp. llist. na(. homme, (Eut), v, p. 466. Rien n'est plus affreux que la condition du noir dans tout l'archipel américain; on commence par le flétrir du sceau ineffaçable de l'esclavage, en imprimant, avec un fer chaud, sur ses bras ou sur ses mamelles le nom ou la marque de son oppresseur; une cabane étroite, malsaine, sans commodités, lui sert de demeure, baYnal, llist. phil. XI, 22. En supposant qu'il a été acheté quatrevingt mille noirs en 1777, id. ib. xi, 4». Sur son navire un capitaine Transportait des noirs au marché, BÉHANO. Néi/res. || Ami des noirs, mcmbred'une société fondée à Paris en 4 79 0, à l'effet d'appliquer aux colonies françaises les principes consacrés dans la Déclaration desdroits de l'homme. || 26 'Noir se prend aussi au sens d'homme de race blanche au teint brun. La pile est aux jasmins en blancheur comparable ; La noire à faire peur, une brune adorable, mol. Kit. Il, 6. Il 27* Les noirs, s'estdit des membres ilu cèté droit de l'assemblée constituante, pendant qu'elle siégea au manège. Les membres du cùté gauche furent appelés les blancs. Les modérés étaient appelés impartiaux noirsou impartiaux blancs, selon le cûté vers lequel ils penchaient. || Les noirs et les blancs, noms de factions, i Florence, du temps de Dante. || 28° Noir-aurore, gobe-mouches d'Amérique. Il Noir-bleu, espèce d'oiseau-mouche. || Noir-brouillard, chevalier brun ou barge. || Noir-manteau, espl:c» de goéland. || Noir-brun , poisson du genre goble. Il Noir veiné, espèce d'agaric. || 29* Adverbialement. D'une façon triste, mélancolique. Vous ne vous amus'Z point à des bagatelles; vous rêvez noir, ou il vous faut de la c>nvcrsation, stv. 27 sept. 467 4. Il II voit noir, il voit bien noir, Il est sujet i prévoir des événements tristes et funestes. || Bcgardur noir, regarder d'un (Cil irrité. Harlay qui regardait noir le duc de Coislin, st-sim. t. viii, p. 483, édil.ciitRi.'EL. lA comtesse se contenta do me regarder fort noir, Cimti di CÀTtos, Uém. des colporteurs, Œuv. 1. 1, p. 240, dans podobm*.
— HIST. XI* s. La neire gent il ad en sa baillie, Ch. de Roi. cxli. ||xiii*s. Encore font il leur diex noirs et leur deables blans, et font paindre leur ymages deleursains tretouz noirs, marc pol, p. 027. Berte chay pasmée sur un drap noir com saie, Berte, VIII. Jusqu'à tant que noir fist [qu'il fit noir], [elle] ne s'osa redresser, iT). xxxviii. [Le pain) Noirs ert [était] et pleins de pailles, [il] ne l'ot pas behité, t6. xlv. Delez lui Blanchefieurs, qui cuer [cœur] ot triste et noir, tb. lxv. Nus ne puet [nul ne peut] à Paris mclre en œuvre laine ne fil taint en noir de chaudière, se il n'i a autre coleur desus, Liv. des met. 4 20. Il [Dieu] fait pondre un blanc œuf une geline noire, Chantepleure, ms de St-Germ. ^ t04, dans LACURNE. Il XIV" S. Et 11 tonnoires va durement enforsant. Et faisoit si très noir, ce trouvons nous lisant ; Ne scevent où il vont, trop se vont esmaiant, Guescl. 9629. Il IV" s. Mauros, une grosse abbaye do noirs moines, froiss. il, ii, 46. Et feurent exposées les doléances que faisoit le roy, c'est à sçavoir de la monnoie qu'il faisoit d'or et d'argent, et toutes fois il ne la debvoit faire que noire, juv. des urs. Charles VI, 4 394. [Que] Nul ne porte pour moi 1« noir, On vent meilleur marchié drap gris, CH. d'orl. Bail. 4 24. Vint le noir de la nuit, o. de la marouk, }fém. liv. II, p. 634, dans l.^curne. Jene donncroye de toy ne de ton escu un noir denier, Perccforest , t. VI, f° 48. Le bon plant se destruit et mue; Dont le blanc lis devendra noir Par le faulx plant qui tout remue; Bonne herbe est mise en non chaloir, E. DESCH. Poésies mss, f° 7. ||ivi" s. Alcibiades, luy donnant la bataille, le rompit, et le chassa jusques à la nuict toute noire, amïot. Aie. 69. 0 nuict heureuse, 0 douce noire nuict I Ta noireté aux amants point ne nuict, marot, i, 353. El, qui pis est, mon péché se présente, Incessamment noir et laid devant moi, ID. IV, 294. La cour porta le noir et tout» marque de deuil, d'aub. Hist. ii, 8.
— ÉTYM. Wallon, neûr; provenç. nègre, nier, ner ; espagn. et ital. negro, nero; du lat. niger.
NOIRATRE (noi-rà-tr'), adj. Qui tire sur le noir. Quelques-uns à travers leurs noirâtres portiques Du ciel dans le lointain laissant percer l'azur, delille, Jard. m.
— ÉTVM. Noir, avec la finale péjorative dtre. NOIRAUD, AUDE (noi-rô, rô-d'), adj. Qui a les
cheveux noirs et le teint brun. || Substantivement. Un noiraud. Une noiraude.
— HIST. xvi° s. S'il est noirault, il l'appellera viril ; s'il est blanc, enfant des dieux, akyut, Comm. discerrter le flatteur de l'ami, 23.
— ÊTYM. Dérivé de noir.
NOIRCEUR (noir-seur), t. f. || 1° Qualité qui fait qu'un corps est noir. La ndirceur d'une étoffe. Quoil s'ensuit-il qu'on soit un démon, parce qu'on n'est pas un ange, ou que l'embrasement dure encore, parce que l'on voit quoique fumée ou quelque noirceur? boss. Sermoru, Jugem. hum. 4. Celte couleur des Holtentots, dont la noirceur ne peut avoir été affaiblie que par la température du climat, buff. Hist. nat. homm. Œuv. t. v, p. 222. Il 2° Obscurité. La noirceur des bois sombres. Laissemoi ; de la nuit je chéris la noirceur ; Je voudrais en pouvoir redoubler les ténèbres, saurin, Bevrrlei, IV, 6. Il Fig. Je disais bien au fils d'un malheureux (le comte de Vaux, fils de Fouquet) que, si avec son mérite et sa valeur, qui perce même la noirceur de sa misère.... sêv. 24 oct. 4 676. |{ 3* Tache noire. Il a des noirceurs au visage. || 4° Fig. Tristesse morne. Rien n'est si insupportable à l'homme que d'Ctra dans un plein re|ios ... Incontinent il sortira du fond de son Ame l'ennui, la noirceur, la tristesse, le chagrin, le dépit, le désespoir, pa.sc. Pens. xxv, 26. En vérité la noirceur de mes pcn.séos m'a rendue quelquefois insupportable, siîv. f>6. Mme de .Varans vint hier chez Mme de la Fayette ; elle nous parut d'une noirceur, comme quand on a fait un pacte avec le diable, et que l'heure approche de se livrer, id. 4 3*. J'ai quelquefois des rêveries dans M bois d'une telle noirceur que j'en reviens plus changée que d'un accès de (lèvre, id. 67. Il m'est doux de penser à vous; mais l'absence jette une certaine amertume qui serre le coeur ; co sera pour ce .soir la noirceur des pensées, in. 24 août 4 87S. Pardonnez-mni d'égayer un pou la noirceur que ma transplantation [à Beriin] répand dans mon Ame, volt. l/-tt. Mme henit, a tout 4 760. || Pensées sombres, Je suis trop heureuse de l'espérer [le jour où elle reverra Mme de Grignanl, et jene veux point gftter cette joie par des noirceurs et des prévoyances ingrates envers Dieu, sfiv. 22 sept. 4680. Les noirceurs dans l'esprit, avec des peines si aiguës dan» l« corps, ab 1 mon Dieu, c'en est trop, arrêtez votr*
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bras et faites sentir vos consolations, Boss. teH. abb. 85. Ouand vous seriez dans les noirceurs de la mort, ID. t6. 66. Il B" Fig. Caractère méchant et perfide d'une action, d'une personne. Un retour de tendresse de cœur Qui de son action efface la noirceur, uoL. Ec. des f. V, 4. Qu'il y a de noirceur et d'apparence d'aigreur à conserver longtemps ces sortes de haines I elles doivent passer avec les affaires qui les causaient, sév. 20 oct. <67». De ces femmes pourtant l'hypocrite noirceur Au moins pour un mari garde quelque douceur, boil. Sat. x. D'un empoisonnement vous craignez la noirceur? RAC. Brit. IV, 4. Et, par là de son fiel colorant la noirceur, ID. Al/iai. i, i. Dans toute leur noirceur retracez-moi ses crimes, id. Phèdre, iv, 4. La colère du roi [Alexandre] étant comme éteinte tout à coup dans le sang de Clitus, son crime se montra alors à lui, avec toute son énormité et toute sa noirceur, ROiUN, Hist. anc. Œuv. t. vi, p. 462, dans ponoENS. Méchant [Dubois] avec réflexion, et par nature, et par raisonnement, traître et ingrat, maître expert aux compositions des plus grandes noirceurs, sT -SIM. 300, U. Quel excès de noirceur I VOLT. Zaïre, iv, 6. J'ai démêlé son âme, et j'en vois la noirceur, id. Sémiram. il, <. || 6° Action ou parole qui a pour but de nuire. 11 y a bien des noirceurs dans ce que dit la Voisin, sév. 26 janv. <680. Fausses confidences, noirceurs, billets sacrifies, flatterie, médisance, baron, Homme à ion. fort, i, lo. C'est un enchaînement de tours, d'horreurs secrètes, De gens qu'il a brouillés, de noirceurs qu'il a faites, ORESSET, Uéch. I, 2. Le manège, l'intrigue, les pièges et ce qu'on appelle la noirceur, ne s'emploient qu'entre les rivaux d'ambition, dhclos, Cons\d. maurt, ch.H. Je sus qu'ils m'imputaient des noirceurs atroces, sans jamais pouvoir apprendre en quoi ils les faisaient consister, j. j. bouss. Confess. X. Les noirceurs secrètes, tous les petits moyens que l'ignorance et l'envie savent si bien mettre en usage contre ce qui leur nuit ou leur déplaît, sont employés pour perdre ce dangereux novateur [Rameau], d'alemb. Lib. de la mus. Œuv. t. m, p. 34), dans PODGENS. Soyez sûr que Mme du Deffand, qui vous a écrit cette noirceur, est bien moins votre amie que nous, id. Letl. à Volt. 2 juill. <770.
— IIIST. XII* s. Après vient l'oscurté si granz, E les ténèbres, la nerçors, benoît, h, 2074. || xiv s. La nerceur [de la dure-mère] apert [apparaît] as
eus [yeux], H. DE MONDEVILLB, f° 60. || XVl* S. Au
lieu de peler les noix, l'on les perce en trois ou quatre endroits, afin de leur feire vuider la liqueur maligne, leur causant la noirceur, o. de serres, 85».
— ÉTYM. Dérivation irrégulière de noir (voy. Boirub). Xcflté de noirceur, il y avait neror, tiré directement du latin nigrorem, etnoireté.
NOIRCI, lE (noir-si,sie), part, passé de noircir. Il 1" Rendu noir. Là les blessés expirent, ou étouffés par la fumée, ou dévorés par des charbons ardents; bientôt leurs squelettes, noircis et calcinés, sont d'un aspect hideux, quand l'œil y démêle un reste de forme humaine, séguh, llist. de Kap. ix, 2. || Obscurci. Tous les arcs sont tendus, les traits fendent les airs. Les cieux en sont noircis, les champs en sont couverts, deulle. En. ix. || 2' Fig. Assombri, en parlant d«s idées, de l'ftme, etc. Il [le roi à la mort du duc de Berry] avait l'âme fort noircie ; mais il était d'ailleurs peu touché, et il ne cherchait pas à s'affliger, ST-SIMON, 856, 200.
NOIRCIR (noir-sir). || !• Y, n. Devenir noir. Ces tableaux noircissent en vieillissant. Dans ces riches vallons la moisson jaunira. Sur ces coteaux riants la grappe noircira delille, Géorg. i. \\ l' V. a. Rendre noir. Noircir une muraille. Se noircir les cheveux, les sourcils. || Obscurcir. Soudain un sombre orage enveloppe les airs. Et, roulant et l'horreur et la nuit sur leurs têtes. Noircit l'onde en courroux de la nuit des tempêtes, deulle. En. v. Il En serrurerie, faire chauffer des pièces d'ouvrage et les frotter avec de la corne de bœuf pour les garantir de la rouille. 113" Familièrement. Noircir du papier, écrire. L'honneur.... Quel est-il?... L'ambitieux le met souvent à tout brûler.... Ce po6te à noircir d'Insipides papiers, uoil. Sat. xi. Il 4* Fig. Faire naître de sombres idées, attrister. ta vie se passe sans jouir d'une présence si chère; je ne puis m'accoutumer à cette dureté ; toutes mes pensées et toute» mes rêveries en sont noircie», »ev. ta nov. mts. Vous vous vanlezde ne rien faire dans votre cabinet; il me semble pourtant <jue vous êtes une substance qui pense beaucoup; que ce soit du moins d'une couleur à ne vous point noircir l'imagination, id. d J/me de Grignan, a juill. <680. U« sujeu de chagrin qui ont noirci votre joie na-
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turelle, et la gaieté et la vivacité de votre belle jeunesse, ID. d du Plessis,iO août I690. Voilà un des chagrins de l'absence; c'est qu'elle noircit toutes choses, id. H oct. <679. Mais quoi! ma goutte est passée. Mes chagrins sont écartés : Pourquoi noircir ma pensée De ces tristes vérités? chaulieu, Sur la goutte. Ce spectacle tout seul soulève tous les sens, trouble la raison, noircit l'imagination, mass. Carême, Mort. || S' Fig. Rendre noir, faire passer pour méchant, infâme. Et ce lâche attentat n'est qu'un trait de l'envie Qui s'efforce à noircir une si belle vie, cobn. Nicom. m «. S'il m'a voulu noircir d'un opprobre éternel, id. «6. iv, 2. Si vous pouviez savoir avec quel déplaisir Je vois qu'envers mon frère on tâche à me noircir, mol. Tart. lu, 7. Et même selon notre célèbre père Lamy, il est permis aux prêtres et aux religieux de prévenir ceux qui les veulent noircir par des médisances, en las tuant pour les en empêcher, pasc. Prov. vu. De ce même pinceau dont j'ai noirci les vices.... boil. Sat. ix. J'ignore de quel crime on a pu me noircir, rac. Brit. IV, 2. Moi, que j'ose opprimer et noircir l'innocence ! ID. Phèdre, m, 3. De quoi te chargeais-tu? pourquoi ta bouche impie A-t-elle, en l'accurant, osé noircir sa vie? id. ib. iv, B. C'est une mauvaise action de noircir dans l'esprit du prince le dernier de ses sujets, MONTESQ. Lett. pers. (27. Souvent d'affreux soupçons l'innocent est noirci, bhiffaut, Ninus, III, 2. Il II se dit, dans le même sens, de choses
auxquelles on donne une fâcheuse apparence Ses
scrupules, ses relâchements, ses oppositions, en augmentant et noircissant les doses, on en ferait fort bien votre ami le scélérat, sév. 22 janv. 1874. On tenta tous les moyens de noircir sa conduite, ce qui n'était pas facile, mairan, Éloges, Petit. C'est moi dont on blâmera la violence, dont on noircira le caractère, stael, Delph. part, v, lett. «. Il 6° Se noircir, v. rêjl. Devenir noir. Cela s'est noirci à la fumée. Un fleuve y serpentait, et ses flots divisés Baignaient , dans cent canaux , les champs fertilisés ; Je le voyais briller à travers les campagnes , Se noircir quelquefois de l'ombre des montagnes, saint-lambebt. Saisons, ii. || Le temps se noircit, le ciel se noircit, c'est-à-dire le temps devient obscur, le ciel se couvre de nuages. || 7° Fig. Se faire tort, se rendre odieux, infâme. Mais que, sans se noircir, il [Auguste] ne puisse quitter Le fardeau que sa main est lasse de porter, corn. Cinna, ii, t. Après l'indigne amour dont son cœur s'est noirci 1 Je cherche 4 m'en venger, c'est tout ce que j'espère, QUiN. If^re coq. iv, 7. Je ne me noircis pas pour le justifier, bac. Bajaz. v, 6. || Se diffamer l'un l'autre. Les calomnies atroces dont les chrétiens se noircissaient réciproquement, volt. Dict. phil. Zèle.
— SYN. NOinciR, DÉNIGRER. Quoique ces doux mots aient le même radical (niger, noir), cependant le sens en est différent: noircir, c'est imputer des actions noires; dénigrer, c'ijst détracter. De là résulte que noircir ne peut se dire que des personnes ou de leurs actes, tandis que dénigrer se dit et des personnes et des choses : on dénigre un homme, mais aussi on dénigre un tableau, une œuvre, etc. Noircir se dit surtout des actions ou des sentiments que l'on attribue à quelqu'un; et dénigrer, du jugement qu'on en porte : je dénigre un tel, en disant que j'en ai mauvaise opinion, ce qui est mon jugement; je le noircis, en lui attribuant des actes ou des pensées cruelles, envieuses, etc.
— HIST. XII* 8. Dune commença mer à mesler, Undes à creistre, à reverser; Nercist li ciel, nercist la nue,WACE, Vierflie Marie, p. 4. || xiii*8. Et sachiez que à sa color [de la grue] poez vos connoistre son aage ; car eles nercissent par vieillesce, brun. LATiNi, Très. p. 216. Quant l'entent la comtesse, s'a lacoulor noircie, Ch. d'Ant. i, 906. Et li lerres [le larron] entre en la place, Qui de traïson ot la face Blanche dehors, dedens nercie, la Rose, <2208. Moult aura biendelui merci Sathan et li autre ncrci, huteb. 11, 86. Il xvi* s. Ne sçay lequel de toi ou de ta mère Me rend le plus de tristesse noirci, mahot, m, 295.... Que la colombe en rien ne noircira, Et le corbeau de rien ne blanchira, id. ii, 56. La lune se commencea à obscurcir et noircir, amïot, P. ^m, 28. Ils découvrent tout à coup le rivage noirci de gens de guerre, d'aub. Hist. ii, 285. Il est des nations qui noircissent les dents avecques grand soin , et ont à mespris de les voir blanches, mont, h, 201 .
— ÉTYM. Dérivation irrégulière de noi'r, semblable à celle qui de clair a fait le terme technique claircir ; Hainaut, noirchir. Le wallon neûrt est régulièrement fait, et répond au latin nigrire. Noircir ne peut venir do nigrescere, qui ferait neraitre, commenaitre, de nascere, parailre, iiepare$cere,elB.
t NOIRCISSEMENT (noir-sl-se-man), ». m. || Action de noircir. || Terme de métallurgie. Action d* graisser l'intérieur des moules, dans les fonderies.
— HlST. XVI* s. Noircissement, cotorave.
+ NOIKCISSEUR (noir-si-seur) , s. m. Ouvrier teinturier qui achève les noirs. Le corps des teinturiers de la ville de Rouen.... divisés enguéderons, garanceurs, etc. noircisseurs, Instrucl. gén. pour la teinture, (8 mars lG7(,art. 93. || Fig. Noircisseur de papier, écrivassier, celui qui écrit beaucoup.
— HIST. XVI* s. Noircisseur, oudin, Dict. NOIRCISSURE (noir-si-su-r'), t. f. || 1* Tache d«
noir. Il 2° Altération des vins qui prennent uoe teinte noire.
— HIST. XVI* s. X mesure que pelerés les coins, lesjetiercs dans l'eau fresche, pour les préserver da noircisseure, 0. de serres, 865.
— ËTYM. Noircir.
4. NOIRE (noi-r'),*.f. || 1* Terme de musique. Figure moderne représentant la durée relative égale à celle de la moitié de la blanche ou du quart de la ronde; la noire vaut elle-même deux croches, et quatre doublescrocbes, ou huit triples croches. Dans nos anciennes musiques on se servait de plusieurs sortes de noires : noire à queue, noire carrée, noire en losange; ces deux dernières espèces sont demeurées dans le plain-chant; mais, dans la musique, on ne se sert plus que de la noire à queue,;, j. rouss. Dict. de musique, noire. || i° Terme de jeu. La rouge et la noire, se dit, à certains jeux de hasard, d'une boule rouge et d'une boule noire.
— ETYM. JVoir; note ainsi dite, parce que la tête en est complètement noire.
t 2. NOIRE (noir'), s. f. Espèce de persèque.
— HiST.xvi* s. Pèches et noirs, 0. de serres, 674. t NOIREMENT (noi-re-man), adv. D'une façon
noire, méchante. Le duc du Maine, par la perfidia si noirement pourpensée du bonnet, s'était délivré de la crainte de l'union des ducs et du parlement,
tNOIR-MnSEAD(noir-mu-zô),i. m. Voy. museau. f NOIUON (noi-ron), s. m. Variété de tulipe.
— ÉTYM. Dérivé de noir.
t NOIROT (noi-ro), s. m. Espèce de blatte.
— ÉTYM. Dérivé de not'r.
t NOIR-PLOYANT (noir-plo-ian ; plusieurs disenl noir-ploi-ian), s. m. Taches qui indiquent la ductilité dans un métal.
NOISE (noi-z'), s. f. Discorde accompagnée da bruit. Impudents boute-feux de noise et de querelle, MALH. V, 23. Ceux qui se trouvèrent assez loin pour n'être point obligés à se battre, n'estimèrent pas qu'il fût à propos de venir chercher noise, et, sans tirer l'épée, s'en retournèrent de bonne heure en leurs maisons, id. Le xxxiii* livre de T. Live, ch. 1 ». Destin prêta l'oreille quelque temps; mais le bruit et la noise, au lieu de cesser, augmentèrent, scar». Rom. com. I, i2. Sur le que si, que non, tous deux [chat et renard] étant ainsi, Une meute apaisa la noise, la font. Fabl. ix, H. Parmi certains coqs incivils, peu galants. Toujours en aoise et turbulents. Une perdrix était nourrie, id. ib. x, 8. Le» si, les car, les contrats sont la porte Par où la noise entra dans l'univers : N'espérons pas que jamais elle en sorte, id. BHph. Nous prendrons la Flandre; et, quand nous aurons commencé la noise, nous ne l'apaiserons peut-être pas aisément, sév. 22 janv. (072. Phénix dans le pays des noises, des castillcs [Falaise], Où l'on vous constitue arbitre des familles, DUFHÊNï, niconcil. norm. i, 8. Je doute fort que lo roi permette la convocation des pairs au parlement de Paris ; il apaise toutes les noises en temporisant, VOLT. Lett. Damilaville, 22 déc. (766. || Chercher noise à quelqu'un, commencer une querelle avec lui. Il [un sanglier] passait son chemin, et il était bon de ne lui rien dire, de ne point chercher de noise avec lui, mol. les Am. magn. v, ( .
— SYN. NOISE, QUERELLR. NoIse est uu mot qui tend à sortir de l'usage général, de sorte qu'il est surtout employé dans certaines locutions : chercher noise, être en noise. Cela le différencie ilo querelle. Ainsi on ne dit pas : il y a une noise dans la rue; mais : il y a une querelle. De plus noise est plus voisin de discorde que n'en est querelle. Enlin il y a sous noise une idée de bruit qui n'est pas «fins querelle; ainsi on ne dit pas une noise litiéraue, mais une querelle littéraire.
— HIST. XI" s. Scignor, que faites? ço dist li apostolie, Que valt cist cril, cist dol en ccsle noise? St- AUxis, CI. Granz est la noise, si loirent Franceis, Ch. de Roi. Lxxvii. Grant est la noise do mont joie escrier, ib. ctvm. ||xm* s. Là ol si grant bruit «
si grant noise qu'il sembloit vraiement que toute terre tremblast, villsh. ivu. Li rossignos lores s'efforce De chanter et de faire noise, la Rose, 75. Par petis tuiaiis.... S'en aloit l'iaue aval, fesant Une noise douce et plesant, ib. 4 398. Dès or comencerai l'estoire Et de la noise et del content, lien. )». 11 [le feu grégeois] fesoit tele noise au venir, que il sembloit que ce fcust ia foudre du ciel, joinv. 222. Il XV' s. li fit-on un ban de par la bonne ville de Gand.... que chascun.... se desarmast et ne fist noise ni butin, sur la teste à perdre, froiss. ii, u, 50. Les ditz privilèges ne leur servoient que de noyse avec leur prince, comm. v, i6. ||xv:* s. Ils nous objectent les anciens peres, par l'authorité desquels, si la noise cstoit à demesler entre nous, la meilleure partie de la victoire ïiendroit à nostre part, calv. Instit. Dédie. Ilz ont emply par noyses et debatz, le ciel de bruit, et la terre de piz, bab. Garg. i, B8. Chercher noise pour noisettes, cotgravb. Qui femme a noise a, m. De petite chose vient souvent grande noise, lehoui de linct, Prov. t. ii, p. 286.
— ÊTYM. Provenç. nosa, noysa, nausa, nama; anc. catal. et anc. espagn. noxa ; angl. (tiré du français) noise, bruit. Origine incertaine. Historiquement, la série des sens est bruit, puis querelle. Quant à la forme, le mot s'écrit par o et par au. Aucun mot latin ne satisfait à ces deux conditions. Diez, ne considérant que le sens de fâcherie, querelle, le tire du latin nausea, nausée ; cela est bon pour l'orthographe; mais le sens de bruit? Raynouard a proposé noxia, méfait, délit; ce sens est assez voisin de querelle et de bruit, et la forme noise répond assez bien à noxia, pour qu'on puisse accepter cette étymologie, regardant, en provençal, au comme une variante de o, qui ici prédomine.
t >'OISERAIE (noi-zc-rè), s. f. Lieu planté de noyers.
— ÉTYM. Soix, par l'intermédiaire d'un mot fictif noisier pournoyfr.
NOISETIER (noi-ze-tié ; Vr ne se prononce et ne se lie jamais ; au pluriel, l'i se lie : des noi-ze-tié-z en fleurs), t. m. Arbrisseau de la famille des cupuUfères {corylusaiellana, L), dit aussi coudrier. Il Noisetier franc, variété, selon de CandoUe, du corylus aveliana, ou espèce particulière selon d'autres, eorylus tubulosa, Wildenow , corylus maxima, Miller ; elle se caractérise par la grosseur du fruit longuement dépassé par la cupule, laquelle, au contraire, ne le dépasse i as- dans le type commun. Il Noisetier de Saint-Domingue, l'omphalier.
— £TYM. Noisette; picard, neigetier; wallon, hcùhi; oamur. nei^'< ; Hainaut, nexÂsié, notier, notetier. On trouve, au ivi" siècle, noisetier.
NOISETTE (noi-zè-f), t. f. || 1* Fruit du noisetier, d Noisette franche, fruit du noisetier franc. || Fig. Présenter des noisettes à ceux qui n'ont plus de dents, offrir une chose à une personne qui n'en peut faire usage. {| Terme de piqueur. Casser des noisettes, se (lit du sanglier furieux qui fait claquer ses défenses. || 2* Terme de botanique. Fruit à enveloppe osseuse, uniloculaire, qui ne s'ouvre point à maturité, dont le péricarpe est peu ou point disLtnt de la graine, et qui est souvent enchUssé dans un in- Tolucre. Il 3° Couleur de noisette, ou couleur noisette, gris fauve approchant do la couleur do la noisette. Il 11 est aussi en ce sens adjectif invariable. Un drap noisette. Des étoffes noisette. [Oiseau] ayant l'iris noisette, quelquefois jaune, la paupière interne fort transparente, bukf. Oit. t. xi, p. 482. || 4* Terme de teinture. Synonyme de racine. || S* Noisette purgative, nom donné au fruit du médicinier {curcas inu«i/ida, t.), qui est un purgatif violent et dangereux, ii 6- Noisette d'Inde, l'arec. Il Noisette noire, petit agaric. || Noisette de terre, l'arachide. || 7' Coquille du genre bulitne.
— HI^r. XIV* s. Buvrage de noisettes : pourboulex et pelez, puis mettez en eaue froide.... Ménagier, II, 6. Nois'Utes confites, ib. ii, ♦.
— ÊTYM. Diminutif de notx; picard, n«ia;((«, n*irtle; wM.neûhf; namur.nei2;>; H»ia. neittéit, noiHe, nog(te. La langue avait aussi un autre diminutif qui était no<ilI«, et qui dura dans plusieurs patois : Berry, noisille, nousille; bourguig. neutille.
NOIX (noi ; 1'* se lie : une noi-z encore verte), ». f. Il 1* Sorte do fruit aynnt une coque dure et ligneuse, couverte d'une écale verte. Noix verte. Une cuisse de noix. Huile de noix. || Fig. Le goût de la «oit, l'amorce qui sert à persuader, à attraper .fuolii'i'iin. Il Noix de mésange, variété de la noix ordinaire dont la coque est très-fragile. || Noix confites, noix vertes cuites et accommodées avec du sucre. Il Fig. Puis les baisers, cl puis la noix confite, LAtoni. Orait. \\i' Terme de botanique. F.nveloppc
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ligneuse, testacée ou osseuse, d'une ou de plusieurs graines, revêtues outre cela de leur tégument propre. Il 3" Il se dit aussi d'autres fruits qui ont quelques ressemblances avec la noix. || Noix d'Amérique, nom vulgaire, en France, des graines du berlhoUelia eœe;ja(myrtacées), Humb. et Bonpl. ]| N'oixd'aroc, la graine de l'aréquier. || Noix du Bengale, le mirobulan citrin. Il Noix du Congo, nom commercial des graines du bassia Parkii, DC, famille des sapotées, ou d'une espèce très-voisine. || Noix d'eau, fruit de la macro flottante. || Noix de girolle, ou noix de Bavensara, et quatre épices, noms vulgaires donnes aux fruits de Vagathophylle aromatique (laurinées), dit Ravensara. || Noix d'Inde, ou noix de coco, le fruit du cocotier; l'endroit de l'Europe oii se travaillent mieux ces sortes de fruits aussi bien que l'ivoire, est à Dieppe, pomet, Ilist. des drogues, dans DE LABORDE, bmaux, p. 406. || Noix muscade, nom donné au noyau contenu dans le fruit du muscadier aromatique (myristicées). || Noix de palmier ou de palme, nom commercial de Velœis guineensis, £., ou d'une espèce très-voisine. || Noix du Soudan, un des noms donnés aux graines de la sterculie acuminée, appelées aussi noix de Cola ou noix de Kola et noix de Gourou. || Noix vomique, fruit du vomiquier. || 4* Noix de galle, voy. galle i. Il Noix de frêne, espèce de bolet. || 8* Noix, nom donné par les bouchers et les cuisiniers aux ganglions lymphatiques axillaires du veau, lesquels sont voisins de l'articulation scapulo-humérale, et sont attenants au morceau appelé épaule. || Noix d'un gigot, morceau constitué par les ganglions lymphatiques poplités, situés dans le creux du jarret. || Ce creux du jarret est appelé gîte à la noix, ou mieux gtte de la noix, quand il appartiont au bœuf. Il Noix de cerf, morceau levé de l'épaule. Il 6° Noix, nœud ou partie centrale d'un œilleton d'artichaut. || 7° Terme de relieur. Noix, nom donné aux bosses que, par maladresse, le batteur laisse sur les cahiers en battant le volume. || 8" Noix du genou, désignation populaire de la rotiJe. || 9° 1a partie du ressort d'une arbalète, où la corde est arrêtée quand elle est tendue. Une clef.... Qui tire à sa coidelle une noix d'arbalète, Régnier. Sat. i. Il 10° Pièce de la platine, soit d'un fusil, soit d'un pistolet, où le marteau (autrefois le chien) est fixé, et sur laquelle agit le grand ressort; elle a deux crans, l'un dit du repos, l'autre du bandé, legoa- RANT. Il 11* Rous dentelée qui fait partie d'un moulin à café, à poivre, etc. et qui sert à broyer la graine. || Sorte de roue de cuivre fixée au bout d'un parapluie pour retenir les baleines. || Axe de la roue du potier. || Clef d'un robinet. || Petite poulie à travers laquelle passe l'axe d'un dévidoir ou d'un fuseau. Il 12* Terme de construction. Rainure dont le fond est arrondi en demi-cercle; languette qui entre dans cette rainure. || Fermeture à noix, celle dans laquelle les battants opposés d'une porte ou d'une croisée s'assemblent par le genre de rainure appelé noix. || 13' Terme de marine. Partie d'un mit de hune ou de perroquet, qui est plus forte que le mit lui-même et qu'on laisse en renfort, au-dessous du capelage, pour soutenir les barres. || On donne aussi quelquefois ce nom à la partie d'un cabestan qui reçoit les barres ou leviers. || 14° Noix de mer, le pétoncle velu. || Proverbe. Vous avez rangé tout cela comme des noix sur un bâton, se dit d'un plan, d'une combinaison inexécutable.
— HIST. XII' s. Onques d'els [il] n'ot treù [tribut] vaillissant une nois. Soi. iviii. || xm' s. 11 respondent i. une vouiz [volx| Que tout ce no vaut une nouiz, Saint Graal, v. <»ï». Il ont moult grant quantité de nois d'Inde [cocos] moult grosses, qui sont bonnes à mangier fresches, marc pol, p. 674. Ouiconques est huiliers S Paris, il puet [puut] faire huile de olives, do amandes, de noii>, de chencvis et de pavoz, Liv. des met. 46». ||xv s. Une noix d'Inde sur un pié d'argent, prisio vi lib. ii«L*itoanE, ^'mauï, p. 40». Il xvi' s. L'astragale tourne entre les chevilles et la susdite cavité, comme une noix dedans l'arbaletc, par*, v, 3«. Quelquesfois la fracture est faite en noix : c'est en plusieurs petites pièces séparées l'une de l'autre, m. xiu, «. Nulle noix sans coque, lp.roux m linot, Prov. t. ii, p. »o. Oui a des noix il en ca-sse; qui n'en a, il s'en passe, iD. ib. p. »80. Il [Coligny] prit si grand goust à cesle noix [le changement de la France], qu'il ne s'en degousU jamais, brant. Cap. franf. t. iil, p. (6»,
dAUS lACl'BNI.
— ÉTYM. Bourg. noc<; Berry, noui; picard, no»/ w.illon, Umoscade, némoteadi, noix muscade; provenç. noix; catal. nnu; espagn. nu«f ; portug. nm; ital. nocet dulat.nuMM. L'anglo-saxon hnui; anc.
NOM
haut-allem. /iniif font penserqu'ici, comme dans no*co, natus, le latin a perdu une initiale gutturale; ce serait donc gnucem. Le latin et les formes germaniques rapprocheraient ce nom de noduî, gnodus ; et ce rapprochement s'applique bien à tous les fruits à coque ligneuse.
t NOLANACÉES (no-la-na-sée) ou NOLANÊES (no-la-néo), s. f. pi. Famille de plantes dicotylédones exotiques, formée aux dépens des convolvulacées ; genres : nolana, falkia, etc.
— ÉTYM. Le genre nolana, de nola, clochette, à cause de la forme de la fleur.
NOLI ME TANGERE (no-li-mè-tan-jè-rè), ». n». Il 1° Balsamine noli me tangere, ou, simplement,Ie noli me tangere (balsamiuées), plante dont les capsules, à l'époque de la maturité, s'ouvrent au moindre contact, et alors les graines s'élancent avec raideur, à la grande surprise de celui qui ignore ce phénomène;on l'appelle aussi balsamine des bois et herbe de Sainte- Catherine (impatiens noli me tangere, L.), legoa- RANT. Il 2' Terme de chirurgie. Ulcère que les divers moyens thérapeutiques employés ne font qu'irriter.
— IIST. ivi* s. Combien qu'elles [les fautes] desservent clerement pugnition et correction, pour riens ils ne veullent estre pugnis ne corrigez ; et ceste maladie chiet [tombe] souvent sur les puissans princes ; pour ce l'appelle on noli me tangere, Vist. de la toison d'or, t. ii, f' te», dans lacurne. Il xvi* s. Aucuns ont appelé tels chancres noli me tangere, c'est à dire... paré, v, 27.
— ÊTYM. Lat. noli, ne veuille pas (impératif de nolle, contraction de non velle), me, moi, et tangere, toucher : ne me touche pas.
NOLIS (no-U), ». m. Terme de marine qui n'est guère usité que dans la Méditerranée. Action de noliser. Les jugements donnés en matière de ventes et achats de vaisseaux, fret ou nolis, engagement ou loyers de matelots.... grosses aventures ou autres contrats.... seront exécutoires par corps, Ordoun, marine, août i68i. Il écrira.... le nom des passagers, le fret ou nolis par eux dû, ib. Le loyer des vaisseaux, appelé fret ou nolis, sera réglé par la charte-partie, ou par le connaissement, ib. || On dit aussi naulage.
— ÊTYM. Voy. noliser. On trouve, même dans le ivu' siècle, no(e, qui est le simple (ital. nolo) : Et jugeant de tous ceux-là ce que je dois, je fais le môme que ceux qui nous survivront feront de nous après avoir payé le noie, malh. Lett. à M. de la Garde.
t NOI.ISATEOR (no-li-za-teur), ». m. Affréteur, fréteur, jal.
NOI.ISÉ, ÉE (no-li-zé, zée), part, passé de noliser. Un bâtiment noiisé.
NOLISKR (no-li-zé), «.o. Terme de marine. Affréter. La princesse de Babylone loua ou noiisa deux vaisseaux pour se transporter, avec tout son monde, dans celte bienheureuse Ile.... volt. Dabyl. 7.
— ÊTYM. Bas-latin, naulisare, du lat. iuiu2um fret; grec, vaOiov, de voù;, navire.
NOLISSEMENT (no-li-se-man), ». m. Action de noliser.
— REM. Pautex dit : « Encore une bizarrerie ; de nolis on forme le verbe noliser en ajoutant simplement er ; pour noiissement il faut doubler 1'». > Cette bizarrerie ou plutAt ce barbarisme n'existe pas dans l'ancienne ordonnance de marine : Toute convention pour le louage d'un vaisseau, appelée charte-pariic affrètement ou nolisement, sera rédigea par écrit, Ordonn. marine, août 4681.
— ÊTYM. Noliser.
t NOLITIO.V (no-li-»ion), ». f. Terme didactique. Acte contraire à la volition ; action de ne pas vouluir.
— ÉTYM. Lat. noU*, ne pas vouloir, île non, nnn.ct vel/e, vouloir, comme s'il avait eu un supin nolitum.
NOM (non), ». m. || 1* Mot qui désigne une personne. Il 1* Personnage, homme. || 8* Petit n^Ui. Il 4* Nom chez les Houialos, dans le moyen Age ut (le nos jours. || B* Le nom de Dieu. Il 6* Nom propre que l'on impose aux animaux. || 7" Nom qui ddsigno un Hre, un objet, une chose. || t* Le nom chrétien, le nom romain, etc. tout ce (|ul porte le nom do chrétien, de romain. || •■ Qualité, titre, en stylo de pratique. Il 10' Nom social. Il ll'Képulallon.il la'Noblesso , qualité. || 18* Personnes du méma nom. Il 14* Dénomination, qualité. || IS'Qualiflratiun morale, appliquée soit aux personnes, soit aux choses. Il 16' Kn termes do grammaire, mot qui sert k qualifier lei personne* ou les choses. || 17* Ce qui n'est pas effectif, par opposition i ce qui est réel. Il 18* Ancien terme d'algèbre. || 19* Nom de Jésus. Il 20* Au nom de. {| 21* De nom. || Proverbes.
1* Mot <|iii désigne une personne. Un nom de famille. Un nom de baptême. Quel abus do quitter
le vrai nom de ses pères Pour en vouloir prendre un liflll sur des chimères 1 mol. Êc.des femm. 1, «. Des noms de femmes que les Latins terminent en o, il n'y a guèie que Cido qui prenne l'n pour faire Didon; on dit Calypso, Ino,
10 et Sapho, et non pas Calypson , /non, Ion et Saphon, Acad. Observ. sur Yaugelas, p. 86, dans POL'GENS. Que dites-vous du nom de M. le Prince qui leur a fait lever le siège d'Haguenau, comme il fit fuir les ennemis l'année passée à OudnnardeT SÉV. 248. Voilà votre fils [vous madame de Coligny] dans le nom naturel de sa maison [Langhac]; il en a les terres, m. 41 juin 4e90. De telles vengeances rudes et basses [contre Foucquet] ns sauraient partir d'une âme comme celle de notre maître [Louis XIV] ; on se sert de son nom et on le profane comme vous voyez, id. 24 déc. 4 664. Vous l'avez cherché [Pierre Corneille] en moi [Th. Corneille], et, n'y pouvant trouver son mérite, vous vous. êtes contentés d'y trouver son nom, th. coen. Disc, de réc. à l'Acad. franc. Comme les rois d'Orient prenaient plusieurs noms, ou, si vous voulez, plusieurs titres, qui ensuite leur tenaient lieu de nom propre, et que les peuples les traduisaient ou les prononçaient différemment, selon les divers idiomes de chaque langue, des histoires si anciennes dont il reste si peu de bons mémoires ont dû être par là fort obscurcies, boss. llist. i, 4. On y voit un autre Gustave, non moins fier ni moins hardi ou moins belliqueux que celui dont le nom fait encore trembler l'Allemagne, id. Amie de Gonx. On dit tout, tjuand on prononce seulement le nom de Louis de Bourbon, prince de Condé, ID. ib. Pour ne voir pas votre nom terni, votre mémoire aoolie, id. le Tellier. Jules Mazarin, dont le nom devait être si grand dans notre histoire, m. Je Tellier. Justice.... qui tombe et disparaît tout à coup, quand on allègue, sans ordre même et mal à propos, le nom de César [l'empereur, le souverain], id. ib. Tu n'es pas encore, lui disait-il [le Seigneur], mais je te vois, et je t'ai nommé par ton nom : tu t'appelleras Cyrus, id. Louis de Bourbon. D'un seul nom quelquefois le son dur ou bizarre Rend un poëme entier ou burlesque ou barbare, boil. Art p. m. Et, sur le nom de son ambassadeur [de la Grèce], J'avais dans ses projets conçu plus de grandeur, rac. Andr. i, 2. Elle m'a fatigué de ce nom ennemi, id. Brit. iv, 8. On ne voit point le peuple à mon nom s'alarmer, id. ib. iv, s. Et ton nom [Néron] paraîtra dans la race future Aux plus cruels tyrans une cruelle injure, id. ib. v, 6.
11 ne répond encor qu'au nom d'Éliacin, id. Alhal. I, 2. Votre nom est comme un parfum délicieux qui s'eibale de pays en pays chez les peuples les plus reculés, féb. Tél. xiv. Ils avaient pris des noms de terres; et du véritable, je crois qu'ils ne s'en souvenaient plus eux-mêmes, mabiv. Pays. parv. 4" part. Les noms, qui donnent aux hommes l'idée d'une chose qui semble ne devoir pas périr, sont très-propres à inspirer à chaque famille le ilésir d'étendre sa durée; il y a des peuples chez lesquels les noms distinguent les familles ; il y en a où ils ne distinguent que les personnes ; ce qui n'est pas si bien, montesq. Esp. xxiii, 4. Les païens portaient la superstition jusqu'à croire qu'il y avait des noms plus agréables aux dieux les uns que les autres, et sous lesquels ils aimaient mieux être invoqués, duuars. Œuv. t. I, p. 66. J'apprends que Platon est revenu de chez Denys do âyracuse; ce n'est pas que je ne tous croie au-dessus de Platon, et l'autre au-dessus de Denys; mais les vieux noms font un merveilleux effet, volt. Lett. d'Alemb. t» .sept. 4 761. Votre nom seul ici manquait & ces grands noms, id. Tancr. m, 4 . La Vénus de Lemnos fut le seul ouvrage auquel Phidias osa mettre son nom, bider. Observ. sur la sculpt. Œuv. t. xv, p. »io, dans pouGENS. M. de Thury, fils de Jacques Cassini et troisième du nom, imagina de mesurer.... DAiLLT, Uist. astr. mod, t. m, p. 6, dans F0UGE^s. C'est une vérité reconnue que tous les noms propres ont été jadis significatifs, iD.Atlant. lett. 21. Tu voudrais cependant que sur un cénotaphe La gloue t'inscrivît ta ligne d'épitaphe. Et promît à ton nom, de temps en temps cité, Ses heures de mémoire et d'immortalité, lamart. Uarm. ii, 4 2. Tu sais que tôt ou tard, dans l'ombre do l'oubli. Siècles, peuples, héros, toutdort enseveli; Qu'à celte épaisse nuit ((Ulidcscend d'âge en âge, X peine un nom par sicclo obscurément surnage, id. ib. u, 4 2. || Avoir nom, porter le nom. EUe avait nom Philis, son voisin Eurvlas, la tont. Gascon. Je veux qu'il [un ornement] ait nom mouche ; «st-ce un sujet pourquoi Vom [moucliej (a<sicz sonner vos mérites? id. Fabl. ir, I. Comment vous nommez-vousT — J'ai
NOM
nom Kliacin, rac. Athal. ii, 7. || Simple nom , nom que l'on n'accompagne pas de monsieur ou de quelque autre désignation. Je me suis toujours révolté contre cette coutume impolie qu'ont prise plusieurs jeunes gens d'appeler par leur simple nom des auteurs illustres qui méritent des égards, volt. Uél. lilt. aux aut. nouv. Parnasse. \\ Changer de nom, se dit d'une femme qui se marie et qui perd son nom pour prendre celui de son mari. || Mettre les noms sur les visages, savoir nommer les gens en les voyant. Je n'ai pas le don de placer si vite les noms sur les visages; au contraire, je fais tous les jours mille sottises là-dessus, sév. 4 8 mars 467 4. || Sous le nom de quelqu'un, en prenant son nom. Quelque autre aura fait cette histoire sous leur nom, boss. Hist. II, 4 3. Et, sous des noms romains faisant notre portrait. Peindre Caton galant et Brutus dameret, BOIL. Art p. m. J'apprends que, pour ravir son enfance au supplice, Andromaque trompa l'ingénieux Ulysse, Tandis qu'un autre enfant arraché de ses bras Sous le nom de son fils fut conduit au trépas, hac. Andr. i,t. Ce qu'on se défend sous un nom, On se le permet sous un autre, lamotte, Fabl. i, 8. Le cordelier Perreti, devenu pape sous le nom de Sixte V, envoyait un légat à Paris, et lui donnait une juridiction entière sur les laïques, volt. Uist. parlem. XXXII. Les tragédies de l'abbé Abeille étaient données sous le nom du comédien la Thuillerie, d'a- LE.M «. Éloges, Gasp. Abeille. \\ Prêter son nom, se dit de celui qui permet qu'une personne prenne son nom pour faire quelque chose. Atalide a prêté son nom à cet amour, hac. Bajaz. i, 4 . On se servait d'un Latin ou d'un allié qui prêtait son nom et paraissait être le créancier, montesq. Esp. xxii, 22. Il Familièrement. Décliner son nom, dire qui l'on est, afin de se faire connaître. J'aimerais mieux encor qu'il déclinât son nom. Et dit : je suis Oresteoubien Agamemnon, Que d'aller par un tas de confuses merveilles, Sans rien dire à l'esprit, étourdir les oreilles, boil. Art poét. m. || Je réussirai, ou j'y perdrai mon nom, c'est-à-dire je suis décidé à tout sacrifier pour réussir dans cette affaire. Il 2° Fig. Personnage, homme. ?on nom figure souvent dans l'histoire. On a mêlé son nom à d'assez tristes aventures. Et j'ose me flatter qu'entre les noms fameux Qu'une pareille haine a signalés contre eux [les Romains], Nul ne leur a plus fait acheter la victoire, rac. Mithr. v, 5. || Les grands noms, les personnes illustres par la noblesse et le rang. J'aperçus en ce temps-là que les grands noms, quoique peu remplis et même vides, sont toujours dangereux, RETZ, Mém. livre m, t. ii, p. 24 6, dans pougens. Les grands noms sont toujours de grandes raisons aux petits génies, id. ib. t. iv, liv. v, p. 22. Il Fig. Vous savez, mon cher ami, que mes grands noms sont ceux de Newton, de Locke, de Corneille, de Racine, de la Fontaine, de Boileau, volt. Lett. Tliiriot, 4 768. Il 8° Familièrement, petit nom se dit pour prénom, nom de baptême. Mon pelit nom est Paul, est Alice. || Petit nom est aussi un nom d'amitié par lequel on désigne une personne avec qui on vit familièrement. Le petit nom est souvent un nom d'enfance. Elle lui dit publiquement mille cho.ses tendres, et lui donne de petits noms, fonten. lett. galant, u, 4. Le nom de cette aimable personne était Gaucher; son nom d'enfance et de caresse élait Lolote, MAHMONTEL, Uém. IV. Il Nom de guerre, voy. GUERRE, n° 9. Il Nom de religion, voy. religion. Il 4° Les Romains avaient trois noms, le prénom {prxnomen), qui désignait l'individu, le nom (nomen), qui distinguait la gens (voy. gens 2), et le troisième nom (cognomen), qui marquait la branche, la famille, par exemple: Caïus Julius Caesar; et quelquefois quatre, le quatrième {agnomen) étant un surnom, par exemple : Publius Cornélius Scipio Africanus. Il Dans le monde moderne, l'origine des noms de famille remonte à l'établissement de la féodalité et aux croisades. Ce ne fut que vers la fiu de la seconde race que , les fiefs, qui n'étaient auparavant qu'à vie, étant devenus héréditaires, on prit le nom du fief que l'on possédait, et ce nom devint aussi héréditaire dans les familles, saint-foix, Ess. Paris, Œuv. t. iv, p. 264, dans iouûe.ns. || Longtemps dans le moyeu âge, on désigna les individus par le nom de baptême auquel ou ajoutait le nom du père, de cette façon : Johannes Pelri, Jean fils de Pierre, ce qui se disait en français, par l'effet de la règle des deux cas : Jean Pierre; beaucoup de noms ainsi faits sont devenus des noms de famille. Il Kn France on a deux noms, le ou les prénoms et le nom. || Terme d'antiquité. Nom diacritique, celui par lequel une personne était généralement désignée, entre les noms ([u'elle portait. || 6» Le nom
NOM
de Dieu, le mot par lequel on le désigne. J'ai fait à David un serment irrévocable par mon saint nom, et je ne lui mentirai point, saci. Bible, Psaume Lxxxviii, 36. J'y écrirai, dit-il [le Sauveur], le nom de mon Dieu, la nouvelle Jérusalem, et mon nouveau nom, boss. Mar.-Tliér. [ô Dieu] Tu vois nos pressants dangers. Donne à ton nom la victoire, RAC. Eslh. I, 6. Que son nom [du Seigneur] soit béni, que son nom soit chanta; Que l'on célèbre ses ouvrages. Au delà du temps et des âges, Au delà de l'éternité ! id. ib. m, «. Ce doux repos du cœur qui suit un saint soupir, Ces troubles que d'un mot ton nom vient assoupir. Mon Dieu, donnent à l'âme ignorante et docile Plus de foi dans un jour qu'il n'est besoin pour mille, lamart. Uarm.
1, 5. Son nom [de Dieu] tel que la nature Sans paroles le murmure, Tel que le savent les cieux; Ce nom que l'aurore voile, Et dont l'étoile à l'étoile Est l'écho mélodieux, id. ib. u, 4 3. || 6° Il se dit aussi du nom propre que l'on impose aux animaux soit pour leur parler soit pour les désigner. Les chiens entendent leur nom. || 7° Mot qui désigne un être, un objet, une chose. Le nom d'une ville, d'un pays, d'une rivière, d'une montagne, d'une plante. J'y consens, leur dis-je; car je ne dispute jamais du nom, pourvu qu'on m'avertisse du sens qu'on lui donne, pasc. Ptov. i. On ne reconnaît en géométrie que les seules définitions que les logiciens appellent définitions de nom, c'est-à-dire que les seules impositions de nom aux choses qu'on a clairement désignées en termes parfaitement connus, id. De l'esprit géom. I. Nous ne pensons jamais ou presque jamais à quelque objet que ce soit, que le nom dont nous l'appelons ne nous revienne; ce qui marque la liaison des choses qui frappent nos sens, telles que sont les noms, avec nos opérations intellectuelles, boss. Coimaiss. m, 4 4. Quand une fois on a trouvé le moyen de prendre la multitude par l'appât de la liberté, elle suit en aveugle, pourvu qu'elle en entende seulement le nom, id. Reine d'Anglet. De même que ces fleuves tauit vantés demeurent sans nom et sans gloire, mêlés dans l'Océan avec les rivières les plus inconnues, id. Duch. dOrl. Sa majesté veut qu'il fasse peindre et dorer le nom à h poupe de chacun de ses vaisseaux ; et, si les étran{;ers n'en usent ainsi, elle est bien aise de leur en donner l'exemple, sa marine étant plus belle et plus parfaite qu'aucune de celles des nations étrangères. Ordre du roi, 1078, dans jal. Le pays a pris lo nom du fleuve, fén. Tél. viii. Si l'étoile Canope avait donné son nom à la ville, ou si la ville avait donné le sien à l'étoile, volt. Babyl. 4 1. Toutes les villes avaient un nom mystérieux que l'on cachait soigneusement aux ennemis, do peur qu'ils ne mêlassent ce nom dans désenchantements, et par là ne se rendissent les maîtres de la ville, id. Philos. Exam. milord Bolingbroke, iv. Les noms composés de sons imitatifs de la voix, du chant, des cris des animaux sont, pour ainsi dire, les noms de la nature ; ce sont aussi ceux que l'homme a imposés les premiers, bufp. Ois. t. xv, p. 28. Je pourrais ajouter que les premiers noms des animaux en imitèrent vraisemblablement le cri; remarque qui convient également à ceux qui furent donnés aux vents, aux rivières et à tout ce qui fait quelque bruit, condil. Conn. hum. u, i,
2. Il y a des philosophes qui ont pensé que les noms de la langue primitive exprimaient la nature même des choses; ils raisonnaient sans doute d'après des principes semblables à ceux que je viens d'exposer, et ils se trompaient, ID. Gramm. i, 2. Pourquoi lo prononcer ce nom de la patrie? Dans sou brillant exil mon cœur en a frémi, laii.(rt. Uarm. m, 2. || Nommer les choses par leur nom, donner sans ménagement aux choses et aux personnes les noms qu'elles méritent. Je ne puis rien nommer si ce n'est par son nom. J'appelle un chat un chat, et RoUet un fripon, boil. Sal. i. Mon dossein a été do vous accoutumer à entendre nommer les choses par leur nom, fén. Tél. xii. || Nommer les choses par leur nom, signifie aussi employer dans la conversation des termes que la bienséance on a bannis. Il N'avoir pas do nom, se dit d'une chose qui ne peut être quahfiée assez sévèrement. Sa conduite n'a pas de nom. C'est un excès qui n'a pas de nom, boss. 6* at'crl. 63. |{ 8° Le nom chrétien, le nom romain, le nom français , etc. tout ce qui porte le nom de chrétien, do Romain, do Français, etc. c'est-à-dire tous les chrétiens, le christianisme; tous les Romains, l'empire romain; tous les Français, la monarchie française, elc Que ne doit point le royaume à un prince qui a honoré la maison de France, tout lo nom français,
NOM
«on siècle.... boss. Louis de Bourbon. C'est là [en Italie] qu'en arrivant, plus qu'en tout le chemin, Vous trouverez partout l'horreur du nom romain , RAC. Mithr. m, *. Les Turcs, fiers de leurs conquêtes passées, menaçaient le nom chrétien, mass. Or. fun. Conty. || 9* En style de pratique, qualité, titre en vertu duquel on agit, on prétend à quelque chose. Il procède au nom et comme tuteur. Es noms qu'il procède. || Répondre d'une chose en son propre et privé nom, en être personnellement responsable. Il Céder ses droits, noms, raisons et actions, transporter les droits et titres en vertu desquels on prétend quelque chose. || On dit aussi : être attaqué, poursuivi en son propre et privé nom, être attaqué, poursuivi directement et personnellement. || On dit : Mme B...., en son nom [de demoiselle] Mlle X.... H 10* Terme de commerce. Nom social, le nom Que des associés doivent signer pour représenter la raison de leur commerce. Être en nom dans une aflaire, dans une maison de commerce. Il fait partie de telle maison, de telle société commerciale, mais il n'est pas en nom, c'est-à-dire la maison de commerce ne porte pas son nom. || 11° Réputation. Il a laissé un nom détesté. Cet auteur a déjà quelque nom. Ma reine acquiert à ses mérites Un nom qui n'a point de limites, malh. m, 3. Et ne prétends avoir.... Qu'un simple bénéfice et quelque peu de nom, HÉGNiER, Sat. m. Ce nom qu'il s'est acquis chez les peuples d'Espagne, corn. Sertor. i, t. Moi qui depuis dix ans ai gagné sept batailles, N'ai-je acquis tant de nom que pour prendre la loi De qui n'a commandé que sous Procope ou moi? lo. Pulch. i, b. Mon crime véritable est d'avoir aujourd'hui Plus de nom que mon roi, plus de vertu que lui, id. Sur. v, 2. Aucun législateur n'a jamais eu un si grand nom parmi les hommes [que Moïse], doss. Ilist. ii, 3. Ce sera de nos jours s'cire fait un nom que d'avoir servi sous le prince de Condé, id. louis de Bourbon. Worms, Spire, Mayence, Landau, vingt autres places de nom ouvrent leurs portes, lo. ^ouù de Bourbon. Ne laisser aucun nom, et mourir tout entier, bac. Iphig. I, 2. La sotte vanité semble être une passion inquiète de se faire valoir par les plus petites choses, ou de chercher, dans les sujets les plus frivoles, du nom et de la distinction, la brut. Théophr. xxi. Il n'est pas si aisé de se faire un nom par un ouvrage parfait, que d'en faire valoir un médiocre par le nom qu'on s'est déjà acquis, ID. I. Il n'y a point au monde un si pénible métier que celui de se faire un grand nom : la vie s'achève que l'on a à peine commencé son ouvrage, id. ii. Il [Philopémen] s'en retourna chez les Achéens avec un si grand nom , qu'à son arrivée il fut fait général do la cavalerie, BOLUN, Hist. anc. Œuv. t. viii, p. 136, dans pon- OEHS. X quoi nous sert un nom stérile T Ce n'est plus qu'un bruit inutile. Qui n'est pas même un bruit pour nous, lamotte, Odet, t. i, p. 3»i, dans pou- OENS. Ô qu'un grand noai, dit-il, est un poi'ls incommode I DELiLLE, Contert. ii. || La gloire de son nom, se dit de la gloire, de la réputation qu'une personne s'est acquise. La gloire de mon nom vaut bien qu'on le retienne, corn. Don Sanche, v, b. || Cet homme est sans nom, c'est un homme sans nom, c'est-à-dire on ne le connaît point dans le monde, il est sans crédit, sans autorité, sans réputation. || Par extension. Notre vie est semblable au fleuve do cristal Oui sort humble et sans nom de son rocher natal, lamart. Ilarm. il, 12. || 12* Noblesse, qualité. Polyeucte a du nom et sort du sang des rois, coim. Poly. n, t . Vous avez tant do nom que tous les rois voisins Vous veulent comme Orode unir à leurs destin», id. Suréna, m, 2. Les grands noms abaissent au lieu d'élever c«ix qui ne les savent pas - 'iienir, la bociiefouc. Hax. »♦. Il n'y eut qu'un rnme de quelque nom de tué, c'est Beaurcgard,
, 11 avait été page du roi, pelusson, Lett. hitt. t. ni, p. Bi, dans pougenx. Toute mon ambition est do rendre service aux gens de nom et do mérite, >' !.. Sieil. H. Le monde aujourd'hui n'est plein
lie.... de ces imposteurs qui.... s'habillent insolemment du premier nom illustre qu'ils s'avisent de prendre, id. T Avare, v, s. Elle [la victoire] ne nous coûte que quelques soldats et pan un homme qui ait un nom, sÉv. a» avril l«7«. Avcz-vous pu penser qu'au sang d'Agamcmnon Achille prérérit une fille sans nom? bac. Iphig. Il, B. De bien des gens il n'y a qu« le nom qui vaille queUjue chose; quand vous les voyez de fort prés, Vest moins que rien, la sbut. II. S! vous portez 'in grand nom, on lo dispute à vos ancAlres, mass.
AterU,Bnnh. Il avait une figure noble et belle, beaucoup d'e.sprit, an grand nom, une fortune indépendante, STAËL, Corinne, i, t. Ton nom? — J«
NOM
n'en ai pas; mais tu vas m'en faire un, c. deiavioNE, ?a Fi7;e du Ctd, 11, il. || C'est un nom qui s'éteint, se dit d'une famille dont le nom ne peut plus se continuer, faute d'héritiers mâles. || 13° Personnes du même nom, famille. Je vous embrasse en pleurant [à cause de la mort d'un Grignan], comme si j'avais l'honneur d'être de votre nom, sÉv. à U. de Grignan, I8 mars (689. Je suis persuadée que vous êtes aimée dans votre famille [de Grignan].... par votre conduite et vos actions vous avez acquis un droit sur tout ce nom, id. d Mme de Grignan, t" uoy. 4688. Sa femme [de Charles de Sévigné], qui est d'un des bons noms de la province [Bretagne], id. 2a juill. 1685. || 14° Dénomination, qualité. Si l'on doit le nom d'homme & qui n'a rien a'humain, X ce tigre altéré de tout le sang romain, CORN. Cinna, 1, 3. Pompée : Elle parait ma femme et n'en a que le nom. — Aristie : Et ce nom seul est tout pour celles de ma sorte, id. Sertor. m, 4. Ils [les hommes] vont tous se confondre dans ce gouffre infini du néant, oii l'on ne trouve plus ni rois, ni princes, ni capitaines, ni tous ces autres augustes noms qui nous séparent les uns des autres , BOSS. Gornay. Des extravagants qui prirent le nom de philosophes, id. Hist. iii, b. Peut-être avant la nuit, l'heureuse Bérénice Change le nom de reine au nom d'impératrice, bac. Bîrén. 1, 3. Fille d'Agamemnon, c'est moi qui la première, Seigneur, vous appelai de ce doux nom de père, id. Iphig. iv, 4. De l'honneur ottoman ses successeurs jaloux Ont daigné rarement prendre le nom d'époux? m. Bajax. II, I. Mais sous un autre nom n'est-il pas roi luimême? VOLT. Brutus, IV, 3. Il faut un nouveau nom pour un nouvel empire. Un nom plus grand, plus saint, moins sujet aux revers, id. M. de César,
I, 3. On nomme ce tyran du nom de roi des rois, ID. Orphcl.t, I. Il 15° Qualificttion morale, appliqué» soit aux personnes, soit aux choses. Ce prince a mérilé le nom de grand. La reine, sa belle-mère, malgré ce nom odieux, trouva en elle non-seulemont un respect, mais encore une tendresse... boss. Ilar.-Tliir. La première [de ses bonnes œuvres] fut d'acquitter ce qu'elle devait avec une scrupuleuse régularité, sans se permettre ces compositions si adroitement colorées qui souvent ne sont qu'une injustice couverte d'un nom spécieux, m, Anne de Gonx. Oui leur résoudra ces doutes, puisqu'ils [les esprits forts] veulent les appeler de ce nom? id. ib. Je sais que vous*leur donnez [à certaines liaisons] de beaux noms, et que, pour en étouffer tous les remords, vous les qualifiez sans scrupule d'amitiés honnêtes, boubdal. Xyst. Pentecôte, t. 1, p. 4B». 11 faut en France beaucoup de fermeté... pour se passer des charges et des emplois... il ne manque cependant à l'oisiveté du sage qu'un meilleur nom, et que méditer, parler, lire et être tranquille s'appelât travailler, la bbut. 11. Vous me donnez des noms qui doivent me surprendre, Madame ; on ne m'a pas instruite i les entendre, bac. Iphig.
II, B. Il 16° Terme de grammaire. Mot qui sert à désigner ou à qualifier une personne ou une chose, les personnes ou les choses. Nom substantif. Nom ailjectif. Nom masculin. Nom féminin. Nom neutre. Et transportant cent fois et le nom et le verbe, Dans mes vers recousus mettre en pièces Malherbe, boil. Sat. II. Un nom, pour le définir philosophiquement, est un mot qui sert à exprimer ou le sujet ou l'attribut d'une proposition , et souvent aussi des circonstances qui tiennent i l'un ou à l'autre, d'olivet, Eu. gramm. i, 2. || Nom propre, nom qui sert à désigner les personnes. Tout nom propre est déterminé par lui-même; l'article lui est donc inutile, et on dira César, Alexandre, conuill. Gramm. 11, it. || Nom commun, nom qui convient à tous les êtres, à tous les objets de la même espèce. Il Nom de nombre, nom qui sert k désigner les nombres. Trois,quatre, dix sont des noms de nombre. Il 17* Le nom, ce qui n'est pas effectif, par opposition à co qui est réeL Elle se défand du nom, mais non pas de la chose, mol. Critique, a. Non, tprès co que nous venons de voir [la mort rapide de Madame], la santé n'est qu'un nom, la gloire n'est qu'une apparence.... buss. Dueh. d'Orl. Saint Chrysostome a bien compris celte vérité quand il a dit : Gloire, richesse, noblesse, puissancs pour les hommes du monde ne sont que des noms; pour nous, si nous servons Dieu, m sont des choses ; au contraire la pauvreté, la honte, la mort sont des choses trop enectives et trop réelles pour eux; pour nousc« sont seulement des noms, id. ib. Il est question de la chose et non pas du nom, rix. Liai, dei morte anc. Dial, 3». Soyons justes, aimons le vrai, ne nous laissons pas séduire, jugeons par les choses
et non par les noms, volt. Dict. phil. Femme. Les noms, en tout genre, font dIus d'impression que les choses, id. Mél. hist. Mens. impr. doxttes test. Uichel. Il N'être qu'un nom, n'avoir point de réalité. Croire que les vertus les plus pures ne sont que des noms, mass. Avent, Bonh. Nous les accoutumons à penser que la vertu n'est qu'un nom, id. Panégyr. St Louis. Être Bonaparte, et se faire siro.... il croit monter en s'égalant aux rois, il aime mieux un titre qu'un nom, p. l. codrier, Corresp. mai (804. Un Brutus qui, mourant pour la vertu qu'il aime. Doute au dernier moment de cette vertu même, Et dit : tu n'es qu'un nom I LAMABT. Médit. VII. Il 18° Terme d'algèbre ancienne. S'est dit pour désigner une quantité qui a devant elle le signe -f ou le signe — . || On dit aujourd'hui terme ou monôme. || Quantité de deux noms, un binôme. || 19° Nom de Jésus, petite peinture ou chiffre où ce nom est en abrégé. || Nom de Jésus, sorte de papier fin. || 20° Au nom de, loe. prép. De la part de. Oui, mais je viens encore Vous saluer au nom du seigneur Polydore, mol. le Dép. m, 2. Au nom de l'empereur j'allais vous informer D'un ordre qui d'abord a pu vous alarmer, bac. Brit. i, 2. Le petit avertissement que j'ai reçu de la nature, d'aller trouver Horace, au nom de qui vous m'écrivîtes une si jolie lettre, volt. Leit. la Harpe, s avr. 1777. Il On dit de même : en mon nom, en son nom, etc. Il Fi g. Notre religion, comme celle des anciens, anime les arts... la nôtre [le catholicisme] parle au nom de l'amour, la vôtre [le protestantisme] au nom du devoir, 5tael, Corinne, x, B. || Il signifie aussi : en considération de. Au nom d'une amitié si constante et si belle, Emp'oyez le pouvoir que vous avez sur elle, rac. Bérén. m, 1 . Au nom de votre fils, cessons de nous haïr, m. Andr. m, 7. Au nom au Pinde et de Cythère, Gentil Bernard, sois averti Que l'Art d'aimer doit samedi Venir souper chez l'Art déplaire, volt. Billtt à Bernard (autenr de VArt d'aimer) pour l'inviter à souper chex Mm,t du Chdtelet. Il Au nom de Dieu, en invoquant le nom de Dieu. Servez ce roi immortel et si plein de miséricorde [Dieu], qui vous comptera un soupir et ua verre d'eau donné en son nom plus quo tous les 2« très ne feront jamais tout votre sang répandu, bosi. Louis de Bourbon. La formule de foi que nous pr«^ nonçons en confessant la Trinité, et qui est conçue en ces termes : au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit, boubdal. Myst. Trinité, t. i, p 4u3. Il Au nom de Dieu n'est quelquefois qu'uno simple supplication. Mon frère, au nom de Dieu, ne vous emportez pas, hol. Tart. m, a. Je suis fort contenta de ce que vous me dites de votre santé, mais au nom de Dieu, si vous m'aimez, conservez-vous, sSv. 6B. Il Au nom des dieux, se met dans la bouche des païens. Phœdime, au nom des dieux, fais ce que je désire, bac. Mithr. iv, 1. 1|21° De nom, par le nom. Ces deux dames se connaissaient de nom, et par là savaient les égards qu'elles se devaient l'une à l'autre, Marivaux, Marianne, T part. || De nom, se dit aussi par opposition i réellement et de fait. Ils combattent sous lui, sous son ordre ils s'unissent. Et tous ces rois de nom en effet obéissent, corn. 5w<. II, I. Votre grâce qui n'est surfisanlo que de nom, Pisc. Prov. 11. N'oso-t-il être Auguste et César que de nom? rac. Brit. i, 2, Reine longtemps de nom, mais en effet captive, id. Jfi'lAr. 1, 1. La Franco était expirante sous le régne de Charles le Simple, roi de nom, et dont la monarchie était encore plus démembrée par les ducs, par les comtes et les barons ses sujets que par les Normands, VOLT. Moeurs, 26. || Proverbe». Je ne lui ai jamais dit pi» que son nom, c'ost-i-dire Je ne lui ai jamais rien dit d'injurieux. || On ne saurait l(j dire pis que son nom, se dit de quelqu'un qui est connu comme un malhonnête homme, comme un scélérat. || C'est un homme à qui il ne faut pas dira plus haut que son nom, c'est-à-dire c'est un homme qui s'offense aisément. || On ne lui a pas dit plus haut que son nom, c'est-à-dire on ne lui a fait ni observation ni reproche. Notez que le dit Caveirao est l'auteur do l'apologie de la Saint-Barthélémy, pour laquelle on ne lui a pas dit plus haut que son nom, n'ALEHB. Lett. d Voltaire, Il janv. I70S. Il Cette expression a aussi un sens tout différent: Vous no lui direz pas plu» haut quo son nom, si» gnifle que co nom est si Illustra qu'on n'en peut pas trouver de plus élevé.
— RRH. t. Le nom propre, étant destiné à distinguer une personne d'une autre, n'est susceptible ni (le l'idée ni de la mar(|ue du pluriel. Mais il y s quatre ciccptinn» à cotte règle : i' on lo considère comme le nom propre de toute une classe d'hom-
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mes et non plus spulement comme le nom propre d'un individu; dans ce cas on dit au pluriel et avec l'« : les Henris, les Bourrons, les Stuarls, les douze Césars, etc. La Senie a des Bourbons, le Tibre a des Céi-ars, boil. Ép. i; s° on l'emploie par antonomase, c est-à-dire comme un nom commun, pour distinguer tous les individus semblables à celui dont il» empruntent le nom : alors les Corneilles se prend pour les grands poètes tragiques, les Mécènes pour les protecteurs des lettres,etc.; 3° quelquefois les noms propres se mettent au pluriel, mais sans prendre Vt, quand il s'agit, il est vrai, d'une seule personne, mais quand pourtant on veut citer ceuilà entre autres et non d'une manière exclusive. Les expressions heureuses qui font l'âme de la poésie et le mérite des Homère, des Virgile, des Tasse, des Milton, des Pope, des Corneille, des Racine, des Boileau, volt. Mél. litt. aux auteurs du noiit'. Parnasse; *° quand on nomme des personnes qui ont porté le même nom, on emploie le pluriel, mais sans mettre l'j ; les deux Richelieu; quatre ilathu?alem. |{ 2. Les noms propres ne prennent point d'article, excepté en trois cas : <° on met l'article avec un nom de femme dans un parler trèsfamilier : la Grand-Guillaume, la femme de Grand- Guillaume; ou par mépris : la Brinvilliers, Mme de Brinvilliers, célèbre empoisonneuse; on le met aussi devant les noms de chanteuses ou de danseuses en renom: la Taglioni, la Grisi, la Patti; *• on met l'article quand le nom propre désigne le livre de la personne nommée : le Cicéron que vous m'avez envoyé; donnez-moi un Tacite; onditaussi: cela est du Bossuet, du Racine, c'est-à-dire cela est tiré de Bossuet, de Racine; 3° enfin l'article défini se joint à quelques noms italiens : l'Arioste, le Tasse. On remarquera que les Italiens ne joignent l'article qu'aux noms de famille et jamais aux prénoms; ce serait une faute de dire le Torquato, pour le Tasse; c'en est une de dire le Dante; Dante est un prénom; et, quand les Italiens mettent l'article au nom de leur grand poète, ils disent VAlighieri, qui était son nom de famille. On a pris l'habitude de dire également le Poussin (Nicolas Poussin ayant longtemps vécu en Italie). Au xvii* siècle, on a essayé d'introduire cet usage en France : X mon gré, le Corneille est joli quelquefois, boil. Sat. m.
— SYN. SUBSTANTIF, NOM. Le Substantif désigne les êtres par l'idée de leur nature ; à cause de cela on l'appelle souvent nom, parce qu'il paraît nommer les personnes et les choses. On peut presque toujours employer sans inconvénient sensible ce mot de nom pour celui de substantif; toutefois, dans la rigueur des termes, le sub.stantif n'est qu'une espèce du genre nom, lequel comprend, en outre, les adjectifs et les pronoms, jullien.
— HIST. X' s. S. El [il] li enorte.... Oued elle fuiet lo nom christien, Eulalie. || xi* s. Par nun [à condition] d'ocire i enverrai le mien [filsj, Ch. de Roi. lit. Li niés [le neveu de] Marsile, il anum Astaroth, ib. xci. Et de m'espée ancoi [aujourd'hui] sauras le nom, tb. cxL. Li nums Joyeuse à l'espée futdonet, ib. CLXxii. Il xn* s. Deus, dist li quens [comte] , par ton santisme nom.... iloic. 67. Etse je truis(trouve] ma dame o [avec] le douz non, Pleine d'orgueil et dame sans guerdon. Coud, ii. Lasl pourquoi lai de mes euz [yeux) regardée, La douce rien qui fausse amie a non?tb. vi. [Le souvenir] me fait renouvelemens De toute joie sans non, tb. xv. Et la guerre durs tante mainte saison; Li uns rois après l'autre la reprist eu son nom, Saa. m. Seignor, dist li cuens [comte] Hues, par le nom de Jhesu.... t6. ixviii. Il xiii* s. Pape Adriens el roi Carlon Se plaint de Desiier par non (nominativement, en détail], Oui tenoit Pulles et Lombardie, Oui la guerre ot recomancie, PH. hodskbs, ms. p. 4U, dansLA- CURNR. Comment avez à nom, que bien seiez venue? Bert», LU. Au nom à ce Seigneur [par le nom de ce Seigneur] qui se laissa pener Ens en la sainte croi, tb. cxii. Marie ai num, si sui de France, MABIB, t. u, p. 40t. Entre vous cbrestiens estes fiz de Dieu, et de son nom de Criste estes appelez cbrestiens, joiNv. 268. U estoit home de grant non «t de grant valeur, m. ï4 8. jjxv s. Ceux de Karon- Un n'avoient point de capitaine de nom, froiss. n, 11, 37. Et en nom de rémunération je vous donne.... m. i, i, 308. Et avec ce il avoit le nom d'estre le plus appert bomme.d'armesqui fust au pays.... iD. 1, i, »2t. Toute joye est descendue sur my. Quant j'ai oy de ma dame nouvelle ; Car elle m'a appelé nom d'amy, e. jsisca. Poésies mst. f° 1 8o. La craiucte fut plus grande que la perte des deux oostez;car il ne sa pardit nul homme de nom, GOHM. I, ». Moult furwil joyeulx dames el damoi-
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selles et les chevaliers de la feste, pour ce que grant temps avoit que le roy ne avoit fait feste de nom, Perceforest, t. iv, ^ 67. Moult nico est celuy qui ne scet son nom nommer, tb. t. u, ^ 2i. Et ce jour fut en l'hostel de la dicte ville pour les affaires du roy, el là lui fut baillé le nom de la nuit [le mot d'ordre pour la nuit] comme à prevost de Paris, Cliron. scandai, an 4466, p. 88, dans lacurne.
I xvi* s. Au temps que le destin en Gaule fera naistre Henry second du nom, des autres rois le maistre, RONS. 87:).... Pourmetuer, deschirer et humer Mon sang, trahy dessous le nom d'aimer, id. 962. Tel a le nom qui l'effect non, leroux de lincy, Prov. t. u, p. 419. Le créancier puet commencer son e.\ecution,si bon luy semble, sur les debtes, noms [titres] et actions de son debteur, Coust. gén. t. ii, p. 458.
— ÉTVM. Wallon, no; provenç. nom ; a".c. esp. nome; esp. mod. nombre; ital. nome; du lat. nomcn; sanscr. ndman; les étjmologistes rapportent ce mot à jria, connaître, à cause du g initial qui se trouve dans co-gnomen.
t NOMA (no-ma), s. m. ou NOME (no-m'), s.f. Terme de médecine. Nom d'un ulcère qui attaque la peau.
— f.TYM. Nô|Hi, de v^jxeoBai, paître, ronger. NOMADE (no-ma-d'), adj. || 1° Qui n'a point
d'habitation fixe, en parlant de peuples. Longtemps avant Solon, les Scythes nomades étaient en grande réputation pour leur simplicité, leur frugalité, leur tempérance et leur justice, rollin, llist. anc. Œuvr. t. II, p. 620, dans pougens. Il [Abraham] est représenté au sortir de l'Egypte comme un pasteur nomade, errant entre le mont Carmel et le lac Asphaltide, volt. Mœurs, introd. De grandes conquêtes, de grands renversements, voilà les œuvres des hommes numades; de grands établissements, des travaux consacrés à l'immortalité, voilà les œuvres des hommes policés, LÉvESQnE,/nsttt. Jf^m. sc.mor. et pol. t. I, p. 246. Il Par extension, une population nomade, certaine classe de gens qui n'ont pas de résidence et qui se déplacent suivant les besoins.
II i° S. m. pi. Les nomades, les peuples qui n'ont pas d'habitation fixe. Les nomades n'ont bergerie. Qu'il ne suffise à désoler, malh. m, s. || 3° Ternie de zoologie. Genre d'hyménoptères communs aux environs de Paris.
— ÉTYM. NoiiAi:, de voiièç, pâture (voy. nome). t NOMARCHIE (no-mar-chie), s. f. Gouvernement d'un nome; fonction d'un nomarque.
NOMARQUE (no-mar-k'), s. m. Terme d'antiquité. Gouverneur d'un nome dans l'ancienne Egypte.
— ÉTYM. NofiâpxTH, de vojjLè;, nome, et âpy.Etv, commander.
I NOMBLES (non-bl'), s. m. pi. Terme de vénerie. Se dit des deux muscles de l'intérieur des cuisses du cerf. || On le dit aussi des bœufs et des vaches.
— HIST. nv s. Nombles et queue de sanglier à lasausse chaude, Ménagier, u, 4. En un cerf sont les espaules, les cuisses, le foie, les nombles, id. Il, B. Nouibles, c'est une chair et une gresse avecques les rongnons qui est par dedans, en droit les longes, Modus, t° xxii, verso.
— ETYM. Bas-lat. numbi7e, numbulus, nehulus, dit, par altération, pouriunibu/us (npour l, comme dans niveau, de libella), diminutif de lumbt, les lombes.
t NOMBRABLE (non-bra-bl*) , adj. Terme didactique. Oui peut être nombre, compté. La quantité abstraite, objet des mathématiques pures, est ou nombrablc ou étendue, d'alemb. Explic. syst.conn. hum. Œurr. t. i, p. 337, dans pougens.
NOMBRANT (non-bran), adj. m. Usité seulement dans cette locution : nombre nombrant, nombre abstrait.
NOMBRE (non-br'), s. m. \\\' L'unité, une collection d'unités, les parties de l'unité. Les chiffres servent à écrire les nombres. Nom de nombre. La géométrie ne peut définir ni le mouvement, ni les nombres, ni l'espace ; et cependant ces trois choses sont celles qu'elle considère particulièrement, PASC. Géom. 4. Les nombres imitent l'espace, qui sont de nature si différente, iD. Pens. xxv, 65, éd. havet. Le nombre infini, id. tb. xii, 20. Plus de douze attroupés craindre le nombre impair, BOIL. Sat. vill. Quand Newton dit que le nombre est un rapport abstrait d'une quantité à une autre de même espèce, n'a-t-11 pas entendu par là l'usage des nombres en arithmétique, en géométrieT volt. Dict. philosnp. Nombre. Euclide avait-il raison dedi^finir le nombre, collection d'unités rie mêmeespèce? id. l'b. Wolf dit : le nombre est ce qui a le même rapport avec l'unité qu'une ligne droite avec une ligne [ droite ; n'est-ce pas plutôt une propriété attribuée
au nombre qu'une définition? id. ib. Si j'osais, je définirais simplement le nombre, l'idée de plusieurs unité-:, 10. l'b. Point de nombre, point d'extension à laquelle je no puisse ajouter, iB. Princ. d'action, 4. Il n'y a, si je puis m'eiprimer ainsi, que des un, un, un, et les nombres ne sont que dans des noms que nous avons faits pour notre usage, condillac, Langue cale, i, 4. jj Les grands nombres, les nombres composés de beaucoup de chiffres. Dans le calcul des grands nombres, la multiplication est bien longue, la division l'est plus encore, et il serait commode de n'avoir à faire que des additions et des soustractions, in. tb. ii, 49. || Nombre abstrait, tout nombre considéré en lui-même, sans application à rien de déterminé, dit aussi, bien que rarement aujourd'hui, nombre nombrant. Considérer les nombres d'une manière générale ou comme applicables à tous les objets de l'univers, c'est la même chose que de ne les appliquer à aucun de ces objets en particulier ; c'est la même chose que les abstraire ou les séparer de ces objets pour les considérer à part, CONDILLAC, Longue cale, i, 4. Il ne faut pas se faire illusion en s'imaginant que les idées des nombres séparés de leurs signes soient quoique chose de clair et de déterminé,'iD. Artde penser, i, 6. || Nombre cardinal, tout nombre qui sert à marquer la quantité, comme un, deux, etc. || Nombre d'ordre ou ordinal, tout nombre qui sert à marquer l'ordre, comme premier, second, etc. || Nombre collectif, tout nombre qui exprime l'assemblage de plusieurs unités, comme une dizaine, une vingtaine, etc. Il Nombre concret, celui qui exprime l'espèce de l'unité, comme vingt ans , cent éciis , dit aussi, bien que rarement aujourd'hui, nombre nombre. Dans quatre arbres, quatre a une signification concrète. Multiplier 4 mètres 39 par 3 francs 80, pour former un certain produit, est faire une multiplication de nombres concrets. || Nombre entier, celui qui contient l'unité un certain nombre de fois exactement. Un, deux, trois, quatre sont des nombres entiers. Il Nombres naturels, les nombres entiers. || Nombre rompu, ancien synonyme de fi action. |1 Nombre rond, se dit, dans le langage vulgaire, d'un de ces nombres auxquels on rapporte le plus souvent les comptes, comme dix, vingt, cinquante, cent, etc. Cent francs est un nombre rond par rapport à 97 ou 98 fr. ou à 404 ou à 402 fr. Il Nombre cane, synonyme de seconde puissance. Quatre est un nombre carré , par rapport à deux. || Nombre cube ou cubique, synonyme de troisième puissance. Vingt-sept est un nombre cubique, par rapport à trois. || Nombre décimal, nombre de parties de l'unité divisée en dix. Il 2° Théorie des nombres, partie des mathématiques qui s'occupe des propriétés des nombres. || Nombre premier, celui qui n'est divisible que par lui-même et par l'unité, comme 3, 6, 7. || Nombres premiers entre eux, nombres qui n'ont aucun diviseur commun,comme 44, qui n'est divisible que par 2 et 7, et 4 5, qui ne l'est que par 3 et 6. || Nombre parfait, celui qui est égal à la somme de tous ses diviseurs, comme 6 qui e.st divisible par 4, 2 et 3, et qui est leur somme. || Nombre imparfait, par défaut ou par surabondance, seditparopposition à nombre parfait. Il Nombres homogènes, nombres composés des mêmes facteurs premiers. || Nombre plan, nombre formé par la multiplication de deux nombres et représentant une surface rectangulaire. || Nombre solide, nombre qui se forme en multipliant un nombre plan par un troisième facteur et qui repré.seute un parallélipipède rectangle. || Nombre polygone, se dit des nombres formés par l'addition d'une certaine quantité des premiers termes d'une série de nombres commençant par l'unité et ayant une différence constante. || Nombre pyramidal, se dit des nombres formés par l'addition d'une certaine quantité des premiers termes d'une série de nombres polygones. Il Nombre triangulaire, se dit des nombres formés par l'addition d'une cerlaiae qnantité des premiers termes de la série des nombres naturels 4, 2, 3, 4, etc. Il 8° Doctrine des nombres, système d'anciens philosophes grecs qui supposaient l'univers réglé par les nombres, et qui attachaient à certains nombres des propriétés mystérieuses. Le jurisconsulte Paul dit que l'enfant naît parfait au septième mois, et que la raison des nombres de l'ythagoro semble le prouver, monte.sq. Esp. xxix, lo. Le pouvoir des nombres fut d'autant plus respecté parmi nous qu'on n'y comprenait rien, volt. Die. phil. Nombre. La doctrine (îes nombres est si obscure, si profonde et si attrayante pour des esprits oisifs qu'elle a fait éclore une fouie d'opinions, ilmuiiel. Anacharsis, ch. so. Observons ici que Pylbagorene disait point que tout avait été fait par la vertu dîs
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nombres, mais suivant les proportions des nomTares, ID. ib. 38. 1; 4° Dans la numération , nombre, dizaine, centaine, etc. unité, dizaine, centaine, etc. |{ 5''Terme de cliimie. Nomiires proportionnels, les équivalents. |! 6° S. m. Les .Nombres, livre de l'Ancien Testament où Moïse fait le dénombrement du peuple de Dieu par tribus, et qui est le cinquième du Pentateuque. Il 7° Nombre d'or, période de dix-neuf ans, trouvée par Méton d'Athènes, au bout de laquelle la lune recommençait son cours avec le soleil, aune heure pris et quelques minutes ; ainsi dit parce qu'il s'éctivait avec la couleur or. ||8° Quantité indéterminée. Un petit nombre. Un grand nombre. Poursuivons dop.c, Bomains, achevons la victoire ; Qu'un nombre de captifs augmente votre gloire, mairet, il. d'Asdnibal, i, 4. Ln nombre de corbeaux aussi funeste qu'elles A quelque temps après redoublé mon effroi, rotr. Àntig. v, 6. Je veux jouir, s'il vous plaît, de quelque nombre de beaux jours que m'offre la jeunesse, hol. G. Dand. ii, *. Hélas ! et croyez-vous que l'on se mette en peine De ce nombre d'amants dont vous faites la vaine ? m. Jfi*. m, 5. Ils étaient les plus forts en nombre, pasc. Prov. II. Pour des casuistes et des nouveaux scolastiques, il vous en apporte! a un beau nombre, id. Prov. iv. Le nombre de ses serviteurs pouvait être à charge à sa dépense, mais non pas à sa générosité, flêcii. Pue de ilont. Ha fuite arrêtera vos discordes fatales ; Seigneur, j'irai remplir le nombre des vestales, BAC. Brit. m, 8. Il Faire nombre, compter, figurer. Un carpeau, qui n'était encore que fretin. Fut pris par un pêcheur au bord d'une rivière: Tout fait nombre, ditl'liomme, en voyant son butin, la font. Fabl. V, 3. Que si toutes ses années [du vieillard blanchi dans les vanités de la terre] sont perdues, elles ne sont pas capables de faire nombre, Boss. Yol. de Uonlerby. l'eut-ètre n'est-il pas fâché de tenirune place, de faire nombre, j. j. rouss. Ém. ii. Il Ne pas faire de nombre, n'avoir point d'importance. Comme les sociniens ne font point de nombre dans le monde, qu'ils y sont dispersés sans y faire figure, JUBIE'J, dans BOSS. i"avert. 43. || N'être là que pour faire nombre, ne pas compter comme personnage actif. Je ne suis rien; un si petit intervalle n'est pas capable de me dstinguer du néant; on ne m'a envoyé [dans la vie] que pour faire nombre, boss. Sermons, Mort, i. Partout ailleurs (que dans leur monde] ils [les soleils] ne servent qu'à faire nombre, FONTEN. les Mondes, 6* soir. M. d'Elbeuf ne fit que nombre, et ne se mêla jamais de rien, ST-siMON, («, îio. Il Après un grand nombre, suivi d'un nom au pluriel, on met à volonté le verbe qui suit au singulier ou au pluriel. Un grand nombre de soldats fut tué dans ce combat. Un grand nombre de personnes avaient été conviées à la cérémonie, DxH. de l'Académie, à convier. Acclamation se dit des cris par lesquels un nombre plus ou moins grand de personnes marquent la joie qu'elles ont do quelque chose, ib. à acclamation. Un nombre inlini d'oiseaux faisaient résonner ces bocages de leurs doux chants, pén. Tél. iix. || Quand grand nombre n'a pns de complément au pluriel, on met le verbe au singulier. Le plus grand nombre m'a assuré qu'il [Charles Xll] voulut.... volt. Charles XII, ». Il En ce sens, on peut dire nombre sans article. Nombre de couvents furent supprimés. J'ai pourtant vu nombre de sots qui n'avaient et ne connaissaient point d'autres mérites dans le monde, que celui d'être nés nobles, ou dans un rang distingué, mariv. Pays. parv. *' part. Nombre de dissertateurs qui raisonnent à l'infini, vauven. Pugoit. || En ce sens, le vcrlw se met toujours au pluriel. || Petit nomljro, petite quantité. Le petit nombre des Juifs qui avait reçu l'Évangile, boss. Uisl. ii, 7. D'adorateurs ïélés à peine un petit nombre Ose des premiers temps nous retracer quelque ombre, hac. Athal. T, I. Je suis charmé du progrès qu'un petit nombre d'auti^urs ont donné à notre poésie, rtîN. iMtre à Lamolte. Le petit nombre de ceux qui courent après lui ne peut l'atteindre, la bhut. i. Cette bataille (devienne, contre les Turcs] pput être comptée parmi celles qui font voir que le petit nombre l'a presque toujours emporté sur le grand, peut-être parce qu'il y a trop <le confusion dans les armées immenses et plus d'ordre dans les autres, VOLT. Ann. Emp. hfnpold, («M. || En cet emploi, le verbe se met à volonté au singulier ou eu pluriel. Il Particulièrement, le petit nombre, un petit nombre d'hommes, par o|i|)(c!ilion k la foule, au vulgaire. Le petit nombre qui |')'nsfl conduit le grand nombre avec le lemp*, volt. Poi. et lég. Paix jterp^t. 32. || f Supériorité numéri'Mie. Excusez la vertu sou» le nombre accatilce, corn. //or. iv, (, Tandis que sa vertu suc-
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combe sous le nombre, m. Poly. i, ♦. Enfin il a cédé au nombre, et il est tombé à nos pieds, montesq. Lelt. pers. (69. Consolons par ce mot-l:i [tout est perdu, fors l'honneur] Ceux que le nombre accabla, bébang. Bon français. \\ 10" Terme de grammaire. Forme indiquant qu'un nom ou verbe appartient à un seul objet ou à plusieurs. Nombre singulier. Nombre pluriel. Nombre, en termes de grammaire, se dit de la propriété qu'ont les terminaisons des noms et celles des verbes, de marquer si le mot doit être entendu d'une seule personne, ou si l'on doit l'entendre de plusieurs, dumars. Œuv. t. iv, p. 343. Il 11" Harmonie qui résulte d'un certain arrangement de mots dans la prose et dans les vers. La rime au bout des mots assemblés sans mesure Tenait lieu d'ornement, de nombre et de césure, boil. Art p. I. Balzac fut le premier auteur de ce changement, en donnant à notre langue un tour et un nombre qu'elle n'avait pas auparavant, bouhours. Entretiens d'Ariste, 2. Il y a dans l'homme un goiit naturel qui le rend sensible au nombre et à la cadence; et, pour introduire dans les langues cette espèce d'harmonie et de concert, il n'a fallu que consulter la nature, rollin. Traité des Ht. iii, 3. Les mêmes nombres et les mêmes chutes mettent de l'ennui dans un long poëme, montesq. Goût, Variété. Deux choses charment l'oreille dans le discours, lo son et le nombre : le son consiste dans la qualité des mots; et le nombre dans leur arrangement, d'alemb. Uél. litt. Œuv. t. m, p. ï62, dans poDGENS. Dans l'éloquence du barreau, cette recherche curieuse et continuelle du nombre serait nuisible à l'éloquence; il no doit ni en être exclus, ni trop y dominer, surtout dans les endroits pathétiques, marmontel, Élém. litt. Œuv. t. viii, p. 626, dans pooGENS. Nous répétons les vers de ces hommes divins Qui dérobent des sons aux luths des séraphins. Ornent la vérité de nombre et de mesure, Et parlent par image ainsi que la nature, lamabt. Hartn. i, 6. || Le nombre oratoire, le rhythme plus ou moins large de la phrase éloquente. || 12" 11 se dit aussi dans le sens de régularité en général. Qui «iispose de tout avec poids, avec nombre, avec mesure, mass. Carême, Vocation. \\ 13" Terme d'horloger. Se dit de la quantité de dents donnée à chaque roue d'une horloge, pour qu'elle fasse les révolutions qu'on demande. Nombre rentrant, se dit pour exprimer que le nombre du pignon est partie aliquote du nombredela roue dans laquelle il engrène. || 14"Dans le nombre, locution adverb. qui signifie parmi plusieurs, entre plusieurs, et qui s'emploie relativement à des personnes ou à des choses dont on vient de parler. Je voudrais bien que vous ne me missiez point dans le nombre de ceux que vous trouvez qui souhaitaient votre départ, sÉv. 4î mai 1680. L'espèce de folie dont vous parlez manquait absolument dans le nombre de toutes celles qu'on a connues jusques ici, ID. 18 janv. <694. Il 16° Au nombre de, du nombre de, toc. prcp. Parmi, au rang de. Ils l'avaient mis au nombre des magiciens, Boss. llist. ii, <2. || Du nombre, s'emploie aussi adverbialement. Vous serez peut-être du nombre, sÉV. 490. Votreenfant est dece nombre, ID. 56B.||16" En nombre, nombreux. Ils viennent en nombre. La gelinotte ne se trouve en nombre que dans les climats froids, bupf. Ois. t. m, p. 362. Il En termes de librairie, livres de fonds et en nombre, par opposition aux livres de hasard acquis dans lesventes, etc. dont la librairie ne possède qu'un ou quelques exemplaires. || 17" Sans nombre, loc. adverb. En multitude, en quantité si grande qu'on la suppose innombrable. Aussi bien tn un seul voici des maux sans nombre, corn. Rodog. ii, .1. Les derniers malheurs étaient sans nombre, sF.v.3»6. De figures sans nombre égayez votre ouvrage, boil. Art p. m. Vos invincibles mains Ont de monstres sans nombre affranchi les humains, rac. Phèdre, v, 3. — iiIST. xir s. E li nombres de son host jarméej si fu cent et vingt mile homes, Machab. i, ». || xiii* s. On escrit de vermellon le nombre d'or on tous Icalendrieni, CompuI, f" f. Et fu si grans li gaaings, que nus ne vos en sauroit dire le nombre, villeh. cvii. Tel cheval qu'il me demande, il le me vendi tel nombre d'argent, et l'offre à prouver, beau». vit, 22.||xv' s. Tant en y vint d'un costé et d'un autre qu'il» furent bien en nombre, froiss. i, i, <«0. Aussi de duc», de comte» cl de barons tant que «an» nombre, id. i, i, »0. X Sainct Mor de» fossez ae logèrent le» duc» de Bcrry et Bretaigne avec ung nombre da leur» gon», et tout lo demeurant envoyèrent loger à.... COMM. l, ». Il y avoit largement gen» d'arme» et grant nombre d'artillerie, m. v, (6. Il XVI* ». De» meurtre» tans fin et »ari» nombre, AHYoT,Sy lia, «6. Sur l'autre rive de la rivière pai»-
NOM
soient quelque nombre de vaches consacrées à la déesse Diane, m. Lucul, 44. X vous ouyr desirez merveilleusement les armes nombre contre nombre, llist. du chev. Bayard, p. (07, dans lacubne.
— ÊTYM. Provenç. nombre; espagn. portug. et ital. numéro; du lat. numerus, qui se rattache au grec vï'ijiM, partager.
NOMBRE, ÉE (non-bré, brée),porJ. passé de nombrer.jl Formule ancienne de pratique. Cet argent lui a été compté et nombre en présence des notaires. [Défense aux notaires en Alsace de passer des obligations en faveur des juifs] à moins que les deniers ne fussent réels, à découvert, nombres et délivrés en leur présence, Édit, dans desquiron, Comment, sur le décret, p. 9. |{ Nombre nombre, voy. nombre, n° <.
NO.MBRER (non-bré), v. a. \\ 1" Trouver le nombre de. Toutes les fois que je fais l'addition de deux et de trois, ou je nombre les côtés d'un carré, desc. Méd\t. I, 8. Voir deux objets à la fois, ce n'est pas voir leurs rapports, ni juger de leur différence; apercevoir plusieurs objets les uns hors des autres, n'est pas les nombrer, j. i. ROUSS. Ém. iv. || Absolument. De cela seul que j'aperçois que je ne puis jamais, en nombrant, arriver au plus grand de tous les nombres, et que de là je connais qu'il y a quelque chose, en matière de nombrer, qui surpasse me» forces, DESC. Rép. aux 2" obj. (8. || %' Dans le langage général, compter, relater, énumérer. [Il] Peut à peine nombrer ses États et ses villes, rotr. Hypermn. i, 3. Je ne viendrais jamais à bout De nombrer les faveurs que l'amour leur envoie, la font. Joe. Je ne puis vous nombrer les louanges et les tendresses de Barillon, sÉv. 42 juin (676. Si vous nombrez les poids, les roues, les cordages, la bruy. vi. Qui voudrait nombrer tous les gens de loi qui poutsuivent le revenu de quelque mosquée, aurait aussitôt compté les sables de la mer et les esclaves da notre monarque, montesq. Lett. pers. 68.
— HIST. xi« s. Geste Francor jdes Francs] trente escheles [escadrons] i nombre, Ch. de Roi. ccxxxvi. Il XII* Ne soit [une nuit] mie numbreie es jors del an ne conteie es mois. Job.v. 46(. ||xi!i*s. 11 sembloit que toute la mer, tant comme l'en pooit veoir i l'ueil, feust couverte de touailies des voiUes de» vessiaus, qui furent nombrez à dix-huit cens vessiaus que granz que petiz, joinv. 2(3. De divers arbres i ot tant. Que moult en seroie encombrez, Ains que les eiisse nombres, la Rose, ( 374. En monnoio boine, bien contée et bien nombrée, tailliab, Recueil, p. 337. Il XV" s. Et conquirent si fier et si grand avoir que merveilles seroit à penser et à nombrer,
FHOiss. I, 1, 2*7 Que si tous les bons jours qu'il
a euz en sa vie estoient nombrez, il s'en trouveroit bien peu, couv. vi, (3. ||xvi' s. Exception d'argent non nombre n'a point de lieu, loïsel, 707. Il [PolybeJ a depuis, par le moyen de l'estude qu'il foit en sa prison, esté nombre entre les plus sçavans historiographes des Grecs, amyot. César, 7 ( . Nombrer si est le nombre en l'entendement conceu par figures communes artificiellement représenter, de la roche, Arismelique, f 7.
— f.lYM. l'rovenç. numerar, numbrar, nombrar; espagn. numrrar ; ital. nHmcrare.du lat, nuineror».
t NOMBREUSE.MENT ( non-breil-ze-man ), adj. En nombre, d'une manière nombreuse. L'espèce humaine, au lieu d'avoir souffert une diminution considérable depuis le temps des Homains, comme bien des gens le prétendent, s'est au contraire augmentée, étendue et plus norabrcusemenl répandue, buff. Quadrup. t. m, p. »7.
— HIST. xvi" 5. Nombreusement, oudin, Dict.
— RTVM. Nombreuse, et lo suffixe mi^nl; itaT. nutnernsamenle.
NO.MBHEUX, EUSE (non-breû, breû-z'), adj. Il !• Oui est en grand nombre. Ciel, quel nombreux essaim d'innocentes beauléi S'offre à me» yeux en foule et sort do tous côtés I hac. £.»(/i. i, 2. Qut tout leur camp nombreux «oit devant tes sold.a» Comme d'enfant» une troupe inutile, ii>. i6. m, 3. Quoil no voyez-vous pas quelle nombreuse escorte.... 10. Alluil. v, 4. Et mes nombreux forfaits ont surpassé le nombre Des sables de la mer, j. B. sous». Épodtt, I. Ma famille est pauvre et nombreuse ; je lui ai déjà trop coûté, mahmontkl, Uém. I. De nombreuses et brillantes armées que la fertile Allemagne attirait et qui croyaient marcher à une gloire prompte et certaine, traversaient fièroincnl ces contrées, y répandaient do l'argent, en consommaient le» produits, sÉouR, Hitl.de Nap. m, (. Il Terme de pointure. Composition nombreuse, celle dan» laquelle il entre un grand nombre de figures. 112" En parlant du style, qui a da l'harmonie, du nombre. D'un ver» nombreux.... Tu ta fais un clto-
min à l'immortalité, bégnier, Sal. ix. ta ricfle expression, la noii)l)'euse césure, boil. Ép. xi. Quoique notre langue ait plus d'éprard au sons qu'à la cadence, elle ne laisse pas d'être aussi nombreuse que les langues anciennes, bouiioubs, Entret. d'Ariste, 2. Rien n'est si doux et si nombreux que vos vers, rÈH. Pial. des morts anc. Dial. 48 [Horace, Virgile). La gloire qui lui appartient en prose [à BaUac].... consiste en ce qu'il nous a fait sentir que notre langue, sans le secours du vers, était susceptible d'un t)ur nombreux, d'olivet, Ilist. Acad. t. II, p. 83, dans pouGENS. X la pureté de la diction, l'orateur joint une harmonie douce et facile, quoique pleine et nombreuse, d'alemb. hloges, h'iéch. Il Période nombreuse, période bien cadencée. La période nombreuse de Massillon. || 3° Par comparaison avec le style, il se dit de ce qui offre une certaine cadence. Il n'est pas jusqu'aux rameurs dont le pénible travail ne trouve une sorte de soulagement dans cette espèce de concert que forme leur mouvement nombreux et uniforme, bollin, Uist.ane. Œuv.t.xi,*" part. p. 2H, danspouoENS.
— IlIST. XVI* S. Nombreux, cotgrave.
— ÉTYM. Provenç. numéros; du lat. numerosvs, dérivé de numenis, nombre. Au xvi* siècle, on trouve le latinisme numereux.
NOMBRIL (non-bri ; VI ne se prononce et ne se lie jamais), î. m. Il 1° Cicatrice arrondie, déprimée ou saillante selon les espèces, située vers le milieu de la ligne médiane de l'abdomen chez les mammifères adultes, où elle remplace le trou par lequel passaient, dans le fœtus, l'ouraqueet le cordon ombilical. Lier le nombril aux enfants nouveau-nés. Quand Mahomet H prit Constanlinople, les moines défendaient beaucoup plus l'éternité de la lumière du Thabor qu'ils voyaient à leur nombril, qu'ils ne défendaient la ville contre les Turcs, volt. Homme aux *o écus, Un bon souper. || l' Cavité qu'on aperçoit à la partie des fruits qui est opposée à la queue, et à laquelle les jardiniers donnent le nom d'oeil. || 3° Enfoncement au milieu de la base d'une coquille. Il Nombril marin, nom marchand des o|iercules de certaines coquilles. |{ 4* Terme de blason. Nombril de l'écu, point qui est au milieu du dessous de la fasce, et qui lasépare de la pointe. Il porte d'orà un écusson de gueule mis au nombril. || 6° Centre d'un plateau de verre. 116° Nombril de Vénus, cotylet, cotijledon umbilicus, Linné, crassulacées. || Nombril blanc, espèce d'agaric.
— HlST. xiii* s. E teus [tels] i eut [enfoncés] de ci qu'as piz faux poitrines], E teus i a desk'as numbriz, Tous asquisses, teus as genuz, marie, Purgat. v. <I35. Il XVI* s. Le nombril de l'enfant n'est autre chose qu'un corps blanc, fait comme un cordon de cordelier, PARÉ, I, 30. Elles rongent le nombril du grain, qui est la partie par laquelle il jette le germe, le chastrant longtemps devant, id. Animaux, 8. Et nos dames, ainsi molles et délicates qu'elles sont, elles s'en vont tantost entr'ouvertes jusques au nombril,
— ÉTYM. Berry, lambouri; génev. lambouret, lanbnret (par agglutination de l'article, pour ambouret); bourg, ambreuilte, barullô, bunillô; provenç. ombelie, umbrilh ; al. Uombrigol; esp. ombligo; ^or{. umbigo, embigo ; ital. omWtco, bellico, bilico. Les formes qui commencent par om, um, am, viennent du latin umbilicus ou umbiliculus. Celles qui commencent par b, proviennent des précédentes par aphérèse. Reste nombril; on a dit que nombril était pour lombril, dit, par agglutination de l'article, pour l'ombril. Hais alors il faut admettre que cette agglutination, avec transformation de l'I, s'est faite dis le xiii* siècle; ce qui est certainement une difficulté. Peut-être y a-t-il lieu àa supposer que l'allemand Nabel, nombril, est devenu nombril sous l'influence de ombril, qui était dans les origines de la langue et dans les dialectes. Au reste, umbo, umbilicus et le grecénçaXà; semblent se rapporter, moyennant une voyelle prothétique et chute do la voyelle radicale, au sanscrit nabhi, nombril, auquel se rattache directement l'allemand Nabel.
». NOME (no-m'), ». m. Terme d'antiquité. Poème en l'honneur d'Apollon. La plupart de ces cantiques, appelés nomes, c'est-à-dire lois ou modèles, étaient divisés en plusieurs parties et renfermaient une action, barthél. Anach. ch. ï7. Le nome était une sorte d'air, que chantaient des personnages isolés, et sur lequel on improvisait.... des développements plus ou moins étendus, vincent, Notice des ma. grecs, p. <»4. || Chant ou air assujetti k une cadence. Nome éolien. Nome béotien.
— KTYM. Nôaoç, loi, de v<|ic.v, partager; vô|io< veut donc dire d'abord partage légal.
NOM
î. NOME (no-m'), s. m. Terme d'antiquité. Gouvernement, préfecture, en parlant des divisions administratives de l'Egypte. Il [Sésostris] divisa tout le pays en trente-six gouvernements ; on les appelait des nomes, et il les donna à des personnes du mérite et de la fidélité desquelles il était assuré, BOLUN, Hist. anc. Œuv. t. i, p. <29, dans pougens.
^ ÉTYM. Noixoi;, préfecture, qui, différant par l'accent de vé|i.o;, loi, se rapporte à vojAè;, pâturage, habitation.
t 3. NÔME (nÔ-m"), s. m. Terme d'algèbre ancienne. Quantité jointe à une autre par un signe -fou un signe — ; a-j-b est un binôme dont les deux nômes sont a et b.
— ÉTYM. Lat. nomen, nom.
NOMENCLATEUR (no-man-kla-teur) , t. m.
Il 1° Terme d'antiquité. Esclave romain qui nommait les citoyens à ceux qui avaient intérêt à les connaître. Alors se présentaient ceux qui aspiraient aux charges, accompagnés de leurs amis qui les recommandaient, et ayant à leur gauche des nomenclateurs qui leur disaient le nom et le surnom des passants, cONniL. Ilist. anc. xi, 3. Un contemporain de Caton, Cicéron, annonce expressément que cet homme si austère avait un nomenclateur, pastoret, Instit. ilem. hist. et litt. anc. t. m, p. 394. || Par extension. X mesure que ces seigneurs passaient auprès d'eux, le diable faisait le noinenclateur : voilà, disait-il.... lksage. Diable boit. ch. 7, éd. 1737. || 2° Celui qui impose des noms. Dieu par sa bonté profonde, Un beau jour mit dans le monde Apollon son serviteur, Et l'y mit justement comme Adam le nomcnclatcur, Lui disant : te voilà, nomme, la font. Cas de consc. Un de nos fantassins, très-bon nomenclateur, Du titre de hardi baptisant Monseigneur [le fils de Louis XIV], Le fera sous ce nom distinguer dans l'histoire, m. Poésies mêlées, lxiv. || 3° Celui qui s'applique à la nomenclature en cliimie, en histoire naturelle, etc. L'âne et le cheval sont-ils, comme le disent les nomenclateurs, de la même famille? BHFF. Ane. Ceux qui n'ont vu dans M. de Linné qu'un simple nomenclateur, condorcet, Linné. Les faiseurs de collections et les nomenclateurs proprement dits n'aiment point ces espèces douteuses qu'il est trop difficile de rapporter à des genres décidés, SAUSSURE, Voij. Alpes, t. IV, p. 4 69, dans pougens. Il i' Recueil de mots destiné à enseigner l'orthographe. Nomenclateur orthographique. || Recueil des noms d'hommes ou de lieux qui sont dans un auteur. Le nomenclateur cicéronien.
— ÉTYM. Lat. nomenclalorem, do nomen, nom, et calare, appeler (voy. caliiniies). Va est tombé, après s'être affaibli en u dans nomcnculalor, qu'on trouve chez Martial.
NOMENCLATURE ( no-man-kla-tu-r' ) , s. f. 111° Ensemble des mots d'un dictionnaire. |1 Catalogue de plusieurs mots les plus ordinaires d'une langue, pour en faciliter l'usage à ceux à qui on l'enseigne. || 2° Collection des mots employés pour désigner les différents objets d'une science ou d'un art. Il ne manqua pas de perfectionner les méthodes déjà établies pour les distributions et la nomenclature des plantes, fonten. Boerhaave. Les nomenclatures sont indispensables malgré leurs imperfections; comment se reconnaître au milieu de cette foule d'êtres différents? sennebier, Ess. sur l'art d'observer, t. li, p. 49, dans pougkns. Que devons-nous penser de ces nomenclatures fastueuses qu'on ose nous donner pour le système de la nature ? BONNET, Contempl. nal. Œuv. t. viii, p. * 40, dans pou- GfNS. Si l'homme s'était borné à recueillir des faits, les sciences ne seraient qu'une nomenclature stérile, et jamais il n'eût connu les grandes lois de la nature, la place, Exp.i, <i. Il Particulièrement, la totalité des différents noms souslesquels est connu un minéral, un animal, un végétal. La première chose que l'on doit fe proposer lorsqu'on entreprend d'éclaircir l'histoire d'un animal, c'est de faire une critiiiue de sa nomenclature, de démêler exactement les différents noms qui lui ont été donnés dans toutes les langues et dans tous les temps, bufp. Ois.l. m, p. t. Il Nomenclature chimique, langage dont se .servent les chimistes pour désigner les corps, ou l'ensemble des principes et des règles d'après lesquels on dénomme les corps composés qui sont du domaine de la chimie. C'est à M. Guyton de Morveau qu'est due l'heureuse idée de la nouvelle nomenclature [chimique]; ce fut lui qui en posa les premières bases vers l'année i78o, et qui le premier s'en servit dans ses cours publics i Dijon , tiienard. Traite de chim. t. I, p. 432, dans pcugens. || 3° Méthode pour classer les dilTérents objets d'une science, d'un art, et qui
T^OM
consiste essentiellement à désigner les objets par des termes ou des signes qui aient le plus grand rapport possible avec leur nature réelle, simple ou composée, organisée ou inorganique.
— HIST. XVI* s. La nomenclature seule des auctours eust plus monté que la narration entière, m. du BELLAir, Prolog.
— ÉTYM. Lat. nomcnclatura (voy. nomenclateur). NOMINAL, ALE (no-mi-nal, na-l'), adj.\\l' Qui
est relatif au nom. 11 arrive si souvent, et surtout en histoire naturelle, qu'une erreur nominale entrain-» une erreur réelle.... bupf. Ois. t. m, p. 3B2. Il Terme de logique. Définition nominale, sens donné, arbitrairement ou non, aux termes techniques dont on fait usage. La définition nominale est opposée à la déRnition réelle. || 2° Appel nominal, action d'appeler successivement par leur nom les membres d'une assemblée. || Droit aux prières nominales, droit d'être nommé aux prières du prône. On m'a assuré, mon révérend père, que, dans les service? que vous faites pour ceux de notre maison, on ne m'y donnait pas les prières nominales, ce qui m'est dû incontestablement parla fondation, cn. de sév. dans sév. t. vu, p. 383, éd. régniek. Il 3° Adjectifs nominaux, nom donné quelquefois aux adjectifs qualificatifs. Les adjectifs nominaux sont ceux qui qualifient par un attribut d'espèce, c'est-àdire par une qualité inhérente et permanente, soit qu'elle naisse de la nature de la chose, de sa forme, de sa situation ou de son état, tels que bon, noir, simple, beau, rond, dumars. Œuv. t. iv, p. les. Il 4° Qui est seulement de nom. Cela est purement nominal. Cette multiplication arbitraire, cette stérile abondance d'espèces nominales, créées par le caprice des méthodes et la fantaisie des systèmes, BUFF. Ois. t. XIII, p. 301. Il Valeur nominale, valeur exprimée sur un papier monnaie, sur un effet de commerce, etc. et qui est ordinairement au-dessus de la valeur réelle. || 5° Terme de scolastique. Qui appartient à la philosophie nominalistc. La dispute entre ces deux sectes [les nominaux et les réalistes] fut si vive qu'on en vint aux mains en Allemagne , et qu'en France Louis XI crut devoir défendre la lecture des livres nominaux; ainsi l'autorité sévit contre ceux qui avaient raison : l'autorité ne raisonne pas, condil. Art de pens. i, 8. Il Substantivement. Les nominaux, les partisans de la philosophie nominaliste. Le roi [Louis XI], qui, à la persuasion de son confesseur, s'était d'alwrd déclaré pour les réalistes, avait fait clouer et enchaîner dans les bibliothèques les livres des nominaux, duclos, Œm. t. m, p. 28 1.
— HIST. XVI* s. Budée, pour la plus part antiquaire ou, comme parloyent les anciens, nominal, addonnè aux mots et vocables, en faisant de nouveaux et remettant ou resuscitant des vieux, lesquels quelques fois demeureroj'ent aussi bien ensevelis qu'en lumière, no verdieb, Biblioth. p. 472, dans LACUHNE.
— ÉTYM. Lat. nominalis, de nomen, nom.
t NOMINALEMENT (no-mi-na-le-man), adv. De nom ; avec une valeur nominale. Cela n'existe que nominalement.
f NOMINALISME (no-mi-na-li-sm'), s. m. Terme de philosophie scolastique. Système dans lequel on prétendait que les espèces, les genres, les entités n'étaient point des êtres réels et étaient seulemeni des êtres de raison, et, comme on disait, des soufllo do voix; par opposition aux réalistes qui leur atlri huaient une existence réelle.
— ÉTYM. Abominai.
t NO.MINALISTE (no-mi~na-li-st'). || 1° 5. m. Parti San du nominalisme.il 2° ^dj. Se ditdetout ce qui ap partient au nominalisme. La philosophie nominaliste.
NOMINATAIUE (no-mi-na-tê-r'), s. m. Terme de matière bénéficiale. Celui qui était nommé par le roi à un bénéfice. || S. f. Fille que le roi nommait à quelque abbaye religieuse. 11 résout que la nominataire qui a pour elle les suffrages de la communauté.... PATHU, Urbanistes, jt. t04, dans riciielet.
— ÉTYM. Lat. nominare, nommer.
NOMINATEUR (no-mi-na-teur), s. m. || 1° Terme
do matière bénéficiale. Le roi était le nominal' ur des liéncflces qui vaquaient cn régale. || 2° Celui qui nomme, qui élit. Le nombre des citoyens éligiliies ne sera plus borné aux seuls nominateurs, mirabeau. Collection, t. iv, p. 88.
— ÉTYM. Lat. nommatorem.denomtnore, nommer. NO.MINATIF, IVE (no-mi-na-tif, ti-v'),adj. || l°Oui
dénomme, qui contient den noms. Etat nominatif des employés d'un ministère. || Titre nominatif, action nominative, titre ou action qui porte le nom du propriétaire, par opposition atu titres ou wtioas
NOM
au porleut. || 2' S. m. Terme de grammaire. Dans les langues qui ont des cas, le cas qui ne peut être employé que comme sujet du verbe, et qui, en quelque sorte, dénomme la proposition. Telle est, ce me semble, la raison métaphysique pour laquelle, la construction et la syntaxe des langues étant supposées, le nominatif doit être placé avant le Terlie, et le verbe avant son régime; les mots doivent être placés dans un tel ordre, qu'en finissant la phrase où l'on voudra, elle présente autant qu'il est possible un sens ou du moins une idée complète qui n'en suppose point nécessairement dautre, d'alemb. Élém. de philos. Œuv. t. ii, p. 276, dans poHGENS. Il 3° Par extension, le sujet de la phrase, dans les langues qui n'ont pas de cas, comme le français. Quand un verbe a deux nominatifs, doit-il toujours être mis au pluriel? d'ouvet. Hem. Racine, § 87.
— HIST. xiu* s. Et genres et nominatifs, Bat. des 7 arts.
— ÉTYM. Lat. nominativus, de nom«nar«, nommer. NOMINATION (no-mi-na-sion; en vers, de cinq
syllabes), ». f. \\ l' Action de nommer à quelque emploi. La nomination d'un directeur général. Les conférences se pensèrent rompre sur la nomination que fit la reine du cardinal pour député, la rocheroL'CAULD, ifein. dans richelet, || 2* Effet de cette nomination. Sa nomination à un emploi lucratif. Il 3° Droit de nommer à un emploi, à une dignité. Il n'y a point de royaume dans lequel il n'y ait beaucoup de bénéfices à sa nomination [du pape|, VOLT. Louis XIV, 3. Maintenant tout le sénat est à la nomination du roi, j. j. eouss. Pologne, 7.
— HlST. XIV* s. S'il estoit aucun peuple qui ne recongneust souverain en la temporalité, comme il soit de nécessité que chascun peuple ait ung chief par lequel il soit gouverné, le pape pourroit, en tel cas, de sa pleine puissance, sans nominacion, elecsion et consentement du peuple, leur donner roi ou autre seigneur, le Songe du vergier, i, i 27.
— EtyM. Provenç. nominatio ; esp. nominacion; ilal. nominasione ; du lat. nominationem, de nominare, nommer.
NCMINATIVEMENT (no-mi-na-ti-ve-man), adv.
Par le nom de.... Sommé nominativement de répondre.
— ETYM. Nominative, et le suffixe ment. .NO.MINAUX (no-mi-iiô), j. m. pi. Voy. NOMiiNAL. NOMSIÉ, ÉE (no-mé, mée) , part, passé dénommer.
Il l»Distingué par un nom. Par une bizarrerie dont on ne sait point l'origine, Sardanapale se trouve nommé par les Grecs TonosConcoieros, boss. Ilist. i, 7. Peu d'années après, Luther épousa une religieuse nommée Catherine Bore, volt. Mœurs, 1 28. || Familicrement. Être bien nommé, mal nommé, se dit d'une personne dont le nom propre est un nom significatif qui lui convient ou qui no lui convient pas. Il Faussement nommé, se dit d'une chose qui porte une dénomination qu'elle ne mérite pas. Les catholiques évitent par leur soumission ces sciences faussement nommées [les interprétations arbitraires de l'Écriture], boss. i' instr. pastor. <2». Il Substantivement. Le nommé Pierre. Un nommé Churchill, capitaine des gardes du roi [Jacques II], son favori, et qu'il avait élevé d'une très-petite noblesse à de très-hautes dignités, la fatette, Mém. cour franc. Œuv. t. ii, p. 382, dans poucens. 11 vient de se marier à une nommée mademoiselle Hubert, qui est de son pays, Marivaux, Pays. port). ♦• part. Celte pièce [le Cocu imaginaire] eut le sort des bons ouvrages qui ont et de mauvais censeurs et de mauvais copistes : un nommé Donneau fit jouer i l'hfltel de Bourgogne la Cocue imaginaire, à la fin de (6«i, volt. Vie de Molière. || Cette manière de parler emporte l'idée d'infériorité dans celui qu'on désigne. || 2* Indiqué par nom. Les individus nommés dans l'acte. || k point nommé, en nommant le point de dés ou de caries, en le désignant par avance; et fig. prcci.'iémcnt, au temps qu'il faut, fort à propos. C'est qu'en fait d'aventure il est très-ordinaire De voir gens pris sur mer par quelque Turc corsaire, Puis éire à leur famille i point nommé rendus, mol. l'Ét. iv, <. Vous serez servie à point nommé, sÊv. »3i. Vous êtes au milieu de mille choses qui empêchent fort qu'on ne pui3:<e trouver sa tendresse k point nommé; mais il est vrai, ma bonne, que trois jours après vous réparez bien celte suspension, m. )» dée. ait. Quoi, si je vous faisais voir quelque envie d'être aim'e...T — Vousleserici à point nommé, marmoxtel. Cou t. mor. Quatre flacons. \\ Xjour nommé, au jour qui avait été indiqué. Mme de Chauliics est venue ce (Cialin me dcmanilcr.... ou bien qu'à jbur nomuic
N^OM
nous nous trouvions à Rouen, sév. U avr. (689. Abrège ton récit, et sache désormais Qu'à jour nommé je n'arrive jamais, desmahis, V Impertinent, se. 2. Il S" Choisi pour un emploi. Un tel nommé chef de bureau. || Évêque nommé, évêque qui a été nommé par le prince, mais qui n'a pas encore reçu ses bules du pape.
NOJIMÉMENT (no-mé-man), adv. \\ !• Avec désignation par le nom. Déshériter nommément un fils, patru. Plaid. (2, dans richelet. Je sais qu'il faut oublier le monde, mais j'ai mis dans mon marché que vous seriez excepté nommément, volt. Lett. Tressan, <6aoùH76o.|| 2° Spécialement. L'influence du climat et nommément celie de l'humidité.
— IlIST. xii* s. E pur ço que cist lignages numéement dout [dut] si le servise Deu célébrer, Rois, p. 2. Il xui" s. Sachiés, se la lettre no ment, Que Diex la fist noméement X sa semblance et à s'ymage, la Rose, 3002. Il XV' s. El y estoient comprins tous les alliez d'ung costé et d'autre, et nomméement de la part du roy d'Angleterre, comm. iv, 8. || xvi« s. Il dit nomméement que.... amïot, Sert. 35. Ses amis, et nomméement une vieille dame sa parente, uoNT. I, 96. Vous en usez [de l'accent aigu] en diverses sortes, comme en ces mots nommément, privément, obstinément, dont les syllabes sont longues, et ailleurs vous le mettez sur les brèves, J. pelletier, dans uvet, la Gramm. franc, p. <«8.
— ETYM. Nommée, et le suffixe ment.
NOM.UER (no-mé), ». a. \\ !• Distinguer par un
nom une personne ou une chose. La chimie a nommé de noms systématiques toutes les substances composées. La famille des malpighiacées a été nommée d'après Malpighi, célèbre naturaliste italien. Puisse cette grandeur qui vous est destinée. Qu'on nomme si souvent du faux nom de bonheur, Ne point laisser de trouble au fond de votre cœur I VOLT. Zaïre, l, <. Lorsqu'il s'agit de nommer un animal, ou, ce qui revient presque au même, de lui choisir un nom parmi tous les noms qui lui ont été donnés, buff. Ois. t. xn, p. 2(6. || 2" Être parrain ou marraine. La jolie chose d'accoucher d'un garçon et de l'avoir fait nommer par la Provence I SÈV. <00. Mme la princesse nommait une des filles de M. le Duc avec le prince, lo. 404. Et toi, tu aurais cent enfants que je n'en nommerais pas un, DiDER. Père de famille, v, <2. ||3»Dire le nom d'une personne ou d'une chose. Le reste ne vaut pas l'honneur d'être nommé, corn. Cinna, v, i. Nommez-moi par mon nom, puisque vous le savez, in. IléracL m, 2. Elle [Mme de Chaulnes] vous fait mille amitiés, et vous nomme à tous moments,» SÉV. 22 sept. <687. Je veux nommer ici par honneur le sage, le docte, le pieux Lamoignon, boss. leTellier. De votre nom, Joas, je puis donc vous nommer, hac. Athal. ir, ♦. Œnone : Hippolyte? grands dieux! — Phèdre : C'est toi qui l'as nommé, ID. Phèdre, l, 3. Sénèque : Comment vous nommerai-jeà eux?— Scarron : Scarron, font. Dial. des morts anc. eJmod. a* part. <. || Prononcer le nom de, dire comment une personne, une chose s'appelle. Vous l'accusiez pourtant quand votre âme alarmée Craignait qu'en expirant ce fils vous eût nommée, CORN, llodog. v, 4. Le mot de peste, que vous nommez dans votre lettre, me fait frémir ; je la craindrais fort en Provence, sÉv. (9 mai <676. Une personne si sensible, si délicate, qui ne pouvait seulement entendre nommer les maux, Boss.^lnne de Gotix. On vous nomme, et ce nom la rappelle à la vie, RAC. B^r^n. iv, 7. Le cieldans tous leurs pleurs ne m'entend point nommer, m. Brit. iv, 3. Un nuage enfermait le .souverain du monde, 11 s'ouvre et laisse voir son front éblouissant ; Un archange est nommé.... l'archange obéissant.... Se prosterne attentif aux ordres du Seigneur, cilbeht, Mort d'Abel, vtii. Et comment s'y prend-on, sire, pour vous faire douter do l'attachement et do l'amour de vos sujetsT le peuple vous impute-l-il ses malheursT vous nomme-t-il dans ses calamitésT miradeau, Collect. t. I, p. 3IJ. Il Nommer scscomplltes, les déclarer, les Caire connaître. Ah! si vous ne voulez voir finir nos deslins, Nommez d'autre* vengeurs ou d'autres assas.sins, P. corn. Hod. iv, 4. || Nommer un nom, Icprononcor, le fiire entendre, parler do la personne. Elle [Mme Scarrvu] n'a, m'a-t-elle dit, jamais oui nommer votre nom en mauvaise part, Biv. à Buisy, ta déc. *»!». Je vous ai déjà dit que votre nom n'a jamais été nommé sur le sujet de II. de Cocllogon, lo. 8 juin (880. || i* Désigner les gens par leur nom, Caire des personnalités. Vous nommez les auteurs, et c'est là votni crime, giirkrt, Jfon apologie. || AUsolunienl. Il a kirl, dira l'un; pourquoi Uut-il qu'il nomme? Atluquci
NOM
ChapelainI ah I c'est un si bon homme! Boa.5af.ix.
I ! 5° Qualifier. Louis Xll a été nommé le Père du peuple. Ah ! que c'est un grand bien [la santé] ! et que vous le nommez précisément par son nom quand vous dites que c'est celui sans lequel tous les autres sont insensibles! sÉv. 15 juin (688. Saintes filles, ses chères amies, car elle voulait bien vous nommer ainsi, BOSS. Reine d'Anglet. Souvent il s'entretient avec la mort.... et, aussi vivant p^r l'esprit qu'il était mourant par le corps, il semble lui demander d'où vient qu'on la nomme cruelle, id. Je Tellier. Il [Zozime] nomme ses libéralités profusions, sa modération fainéantise, ses festins d'amitié des dissolutions, FLÉCH. Mist. de Théodose, iv, 7t>. 0 mon fil», de ce nom j'ose encor vous nommer, Rxc.Atlial. w, 3. Nommer un roi père du peuple, est moins faire son éloge, que l'appeler par son nom, ou faire sa définition, la bruy. x. Ils nommaient nécessité l'injustice et la perfidie, montesq. Lett. pers. (46.
II Nommer quelqu'un son protecteur, son libérateur, son bienfaiteur, l'appeler ainsi. Vous que je dois nommer l'ange de mon bonheur, mol. l'Ét, v, 3. || Absolument. 11 n'y a nuls vices extérieurs et nuls défauts de corps, qui ne soient aperçus par les enfants : ils les saisissent d'une première vue, et ils savent les exprimer par des mots convenables : on ne nomme point plus heureusement, la bruy. xi. || 6° Désigner. La mort entre nous deux nommera le vainqueur, DELILLE, En. XI. Il Terme de jeux. Nommer la couleur, dire en quelle couleur on joue. || 7° Nommer quelqu'un à un emploi, à une charge, le choisir, le désigner pour cet emploi, pour cette charge. Il fut nommé maire de sa commune. L'empereur l'a nommé ministre des affaires étrangères. Il a été nommé à l'évéché de Lodève, sEv. (4. Voyez comme il est bon de se tourmenter un peu pour avoir des places: il est certain que celles qui avaient été nommées pour dames d'honneur de cette princesse avaient fiiit leurs diligences, id. (7 janv. (G80. Un jeune abbé de la Broue, qui n'a prêché qu'une seule fois devant le roi, est nommé pour l'évi^ché de Mirepoix, m. 27 fév. (679. II [Dieu] l'appelle son serviteur, quoiqu'infidèle, à cause qu'il l'a nommé pour exécuter ses décrets, BOSs. Reine d'Anglet. Le peuple au champ de Mars nomme ses magistrats; César nomme les chefs sur la foi des soldats, RAC. Brit. i, 2. Je vous nommai son gendre et vous donnai sa fille, id. ib. iv, 2. Lé roi de France nomme à tous les bénéfices consistoriaux de son royaume, c'est-à-dire aux bénéfice» qui sont da fondation royale et qui étaient électifs avant le concordat, PEVRKT, De l'abus, i, 8, dans richelet. Il Nommer quelqu'un son héritier, l'instituer son héritier. || Nommer d'office, se dit du juge qui, d'après la loi, choisit et nomme des experts, des arbitres, des défenseurs, etc. || 8* Se nommer, ». réfl. Déclarer son nom. Vous serez obligé de vous nommer. Il Avoir pour nom. Et quand je vou3 demande après quel est cet homme, X peine pouvez-vousdiro comme il se nomme, mol. Mis. i, <. Je me nomme Pécaudière, ma maison n'est qu'à deux lieues de Landernau, sÉv. 82. !| Il se dit aussi des choses. Par loi l'humilité devint une bassesse; La candeur se nomma grossièreté, rudesse, boil. Sat. xii.
— HisT. xu' s. Nomer un terme [fixer un terme], Ronc. p. 3. Si faisons a.ssenibler nostre chevalel-ie. Si qu'au jour nomé soit aprestéo et garnie, Sax. xxxH. Quatorze rois i ot à heure de souper, Evcsques et abbés que je ne sai nommer, ib. xiii. Il xiH* s. X un moine courtois qu'on nommoit Savari. Berte, t. El nous li nommions, et il les faisoit envoier querre, joinv. <9B. ||xiV s. C-ir, voir [vrainicnt], je su! au roi et toute ma maisnie ; Et Ilortran du Guesclin me nomme on sans cclise, liuesc. (7434. Il XV* s. Et dit au clerc : escry moy ce que je te nommeray [dicterai]. Le clerc s'ordonna àescrire; ot puis le duc luy nomma mol à mot tout ainsi qu'il voulolt qu'il escrivlst, phoiss. liv. iv, p. 216, dans lacurnk. Le roy nomma [adressa] une lettre audit connestable et luy mandoit ce que.... COMM. IV, H. Cent mille francs [empruntés) coustorent en quatre mois quatorze mlLe francs d'intcrcsts ; mais cliascuns disoieni que des nommez (certaine* gens] avolent part à cesl argent et au profit, lu. vti, 4. Il XVI* g. La fortune guette à point nommé lo dernier jour de nostro vie, mont, i, 66. Avoir peur da nommer la mort, lo. i, 73. Il mourut en un certain lieu qui se nomme la forest fossoyéo, amyot. Cimon, 7. Si fut Cimon es premiers ans de sa jeunesse fort mal nommé, et eut un très mauvais bruit par la ville, lu. ib. 11 y eut un nommé Sochareii ualif du bourg do Decelie, qui... m. 16. (3. Hz cnmmuucerenl à descocher de loiog tous aniiemble d»
NON
tous costez, sans vi'ser i point nommé, id. Cross, ta. La vefve se peut nommer, durant sa viduilé, dame douairière du lieu et seigneurie qui appartenoit à son mary, sujet au dit liouaire, Coust. génér.
— ÉTYM. Berry, noumer; wallon, loumer; Hainaut, lomer; provenç. nomnar;ano. cata!. nomennr; espagn. nomiror; portug. nomear; ilal. nominare ; du lat. nominare, dénominatif de nomen, nom.
t NOMOCANON (nom»-lia-non), s. m. Recueil des canons ou des lois impériales qui y ont du rapport ou qui y sont conformes.
— ÉTYM. Noiiôxavuv, de vé(iOÇ, loi, et xâvuv, canon.
t NOMOGKAPHIE (no-mo-gra-fie), s. f. Traité sur les lois; science des lois et de leur interprétation.
— ÉTYM. Nôjio;, loi, et Ypâ?ei>', écrire.
t NOMOLOGIE (nomo-lo-jie), t. f. Terme didactique. L'étude des lois qui président aux phénomènes naturels.
— ÉTYM. Nô(jioç, loi, et 5iÔY0«, traité.
■f NO.MOTIIËTE (no-mo-tù-f), s. m. Nom donné, dans Athènes, aux membres d'une commission législative, composée de 50i, (oo) et <50i hommes, choisis parmi ceux qui avaient été juges; leur fonction était de reviser les lois existantes.
— ÉTYM. No|io6£xiii;, de v6|io;, loi, etiCÔTiiii, poser. NON (non ; l'n ne se lie jamais : non ici, mais là).
Il 1' Particule négative opposéeà oui, particule affirmative. L'avez-vous fait? — Non. Répondez par oui ou par non. Si vous répondez que non, PASC. Prov. XII. Les langues sont des chiffres où non les lettres sont changées en lettres, mais les mots en mots; de sorte qu'une langue inconnue est indéchiffrable, ID. Pens. vu, 23, éd. havet. Hippocrate dit oui, mais Galien dit non, reonard. Folies amour, m, 7. Pour moi, j'aime les gens dont l'âme se peut lire, Qui disent bonnement oui pour oui, non pour non, GRESSET, le Méch. I, 5. Non, en métaphysique, ne me parait guère plus sage que oui; non liquet [la chose n'est pas claire] est la réponse raisonnable à presque tout, d'alehb. Lett. à Voltaire, 4 août 1770. Il Familièrement. Je ne dis pas non, je ne refuse pas. Il Dans quelques cas, la phrase interrogative est telle, qu'il y peut être répondu par non ou par oui, sans que le sens soit changé. Dorante : Vous n'avez seulement qu'à dire une parole. — Philiste: Qu'une? — Dorante : Non; cette nuit j'ai promis de la voir, cobn. Suile du Ment. \u, 4. || 2° Non s'emploie pour nier une proposition entière qui est sous-entendue. Je mourrai par vos feux, éteignezles ou non, MALH. V, 30. Je parle de Néarque et non de votre époux, cobn. Poly. m, 3. Et que m'importe à moi si Rome souffre ou non?iD. Sert, iv, < i. Va- Icre a votre foi, la tiendrez-vous ou non? mol. Tart. I, 6. On délibérait en plein sénat s'il fallait admettre un dieu dans le Capitole ou non, bourdal. Dim. de la Quinquagésime, t. i, p. *50. Si de tous les hommes les uns mouraient, les autres non..., LA BRUT. XI. Que l'on approuve ou non ma fermeté sévère, volt. Jf. de César, m, i. On croirait, à voir les dernières entreprises d'Innocent IV, que c'était ■n guerrier; non, il passait pour un profond théologien, id. Ann. Emp. Conrad IV, tibi, 4254. || 3° Il peut remplacer un substantif, un adjectif. Malice, ou non, le mal est fait. Sage ou non. E^lîn les uns sont contents, les autres non, c'est le monde; il n'y a rien de nouveau à cela, sbv. 27 févr. 1679. On te propose pair ou non; tu choisis pair et tu n'en vois pas le motif, volt. Newt. i, 4. Il 4* Il se met dans le cours du discours pour nier quelque chose, très-souvent avec une reprise par mail. Il a fait cela non par méchanceté, mais pour jouer. Certes, monsieur Tartuffe, à bien prendre la chose, N'est pas fti homme, non, qui se mouche du pié, mol. Tari, 11, i. Je regrette dans le sénat, dit le héros, non ce qu'il a été, mais ce qu'il pouvait être, MABMONTEL, Itélis. ch. 4 2. || B* Il 86 joint souvent avec pas, mais non avec point (du moins ce n'est pas l'usage; car il n'y aurait pas de faute). Prendrai-je cela? non pas, l'il vous plaît. Le mérite n'y a point de part, non pas même le mérite de la race, balz. 1* dise. De la cour. Et mon cœur, qui sans cesse en sa faveur s« flatte. Cherche qui le soutienne et non pas qui l'abatte, CORN. Uéracl. y, 2. J'envisage non pas «a fortune, mais sa vertu; les services qu'il a rendus, non pas le« places qu'il t remplies; les dons qu'il a reçus, non pu les honneurs qu'on lui a rendus sur la lerr«, plech. le Tellier. Je crains voire silence •t non pas vos injures, rac. Andr. iv, 6. Je ne puis que ma plaindra et non pat tous punir, volt. (Cdi/M, IV, ». Commandez qua je meure, et non >M que j« fuie, id. «6. m, ». || Aprèa le que qui
NON
suit un comparatif, les anciens ajoutaient souvent non pas; tournure qui tombe en désuétude. Mes jours Devaient plutôt finir que non pas son discours, RÉGNIER, Sat. vin. Quand il a fallu qu'il [Dieu] ait paru [dans l'incarnation], il s'est encore plus caché en se couvrant de l'humanité; il était bien plus reconnaissable quand il était invisible, que non pas quand il s'est rendu visible, pasc. Lett. à Mlle de Roannex, 2. || Quand, dans une tournure semblable, la phrase finale a un verbe, la construction demanderait deux que qui seraient intolérables, par exemple ; il vaut mieux que vous y alliez,que que j'y aille. Aujourd'hui on tourne autrement la phrase pour les éviter; autrefois entre les deux que on intercalait non pas; tournure fort recommamiable et à reprendre. Ils [les apôtres] jugent plus sûr que Dieu approuve ceux qu'il remplit de son esprit, que non pas qu'il faille obsei-ver la loi, pasc. Pens. xxiv, 4 4. 116" Il s'emploie devant sans, loin, etc. pour en changer le sens restrictif. Les puissantes faveurs dont Parnasse m'honore. Non loin de mon berceau commencèrent leur cours, malh. ii, li. Beau parc et beaux jardins qui dans votre clôture Avez toujours des fleurs et des ombrages verts. Non sans quelque démon qui défend aux hivers D'en effacer jamais l'agréable peinture, id. v, 44. Il vécut non sans gloire et meurt en homme libre, saurin, Sparlac. v, 4 3. Non sans rougeur, les deux sexes découvrent Que l'amitié qui les unit longtemps, S'est transformée en d'autres sentiments, malfil. Narcisse, i. Que vos heureux destins, les délices du ciel. Coulent toujours trempés d'ambroisie et de miel. Et non sans quelque amour paisible et mutuelle, A. CBÉN. Élég. vu. || 7° Il se met au commencement d'une phrase négative pour en annoncer le caractère. Non, je n'en ferai rien. Non, je ne puis, dit-il, égorger Marius, delille, Imag. m. || Il peut se redoubler. Non, non, je n'y consentirai jamais. Non, cent fois non. Non, non, je le connais, mon désespoir le flatte, rac. Andr. m, «• || 8* 11 se joint aux adverbes certes, certatnement, vraitnent, qui rendent la négation plus formelle. Non certes, non vraiment, je ne le ferai pas. |{ 9" Il se joint à des adjectifs, à des substantifs, à des verbes. Non solvable. Non-activité. Fin denon-recevoir. (Pour le tiret, voy. la Rem. a.)|| 10° Non-seulement, loe. adv. qui est ordinairement suivie de la conjonction adver^ sative mais (on met un tiretà non-seulement, mais non à mais encore). L'Église traite non-seulement de criminels, mais d'hérétiques tous ceux qui emploient de l'argent pour obtenir les ministères ecclésiastiqups , PASC. Réfutation de la réponse à la a* lettre. Toujours prêts à donner k leur troupeau non-seulement leurs veilles et leurs travaux, mais leur propre vie, Boss. Wtsl. II, 7. Ainsi l'art de se détruire est non-seulement tout autre de ce qu'il était avant l'invention de la poudre, mais de ce qu'il était il y a cent ans, volt. Louis II V, 4 8. Ayant déclaré nonseulement hérétique mais absurde le mouvement de la terre, id. ib. 3t. On disait que cela me faisait du mal ; je crois, moi, que cela me fit du bien, et non-seulement à mon âme, mais à mon corps, j. J. Rouss. Conf. VI. Il 11° Non plus que, loc. adv. Ne.... pas plus que. Quel malheur, si l'amour de sa femme Ne peut non plus sur lui que le mien sur ton âme I corn. Uor. ii, 5. Ah ! si non plus que vous je n'ai point le cœur bas, id. Attila, m, 4. Cette impiété de Luther.... que nous ne coopérons en aucune sorte à notre salut, non plus que des choses inanimées, pasc. Pror.xvui.OnneseraitnonpIusen peine de son salut [d'un homme mort subitement] que de celui de M. de Turenne, sÉv. 220. Je suis assurée qu'elle [Mme de Guitaut qui venait d'accoucher] a reçu des visites.... et ne s'est non plus ménagée sur le bruit que si elle était reine ou dauphine, ID. 26 mai 4681. On ne doute non plus de sa volonté que de son être, Boss. Libre arb. 4 . Il y sera décidé qu'on ne tient non plus devant les Français en Allemagne qu'en Flandre, id. Louis de Bourbon. 11 [Maximien] ne voulait non plus pour compagnons de l'empire ses enfants que les étrangers, id. Ilist. i, 10. Un être éternel incréé aussi bien qu'incorruptible, et qui n'avait non plus de commencement que de fin, ID. ib. 11, 6. L'humilité non plus que la foi n'est ni timide, ni raisonneuse, fléch. Panég. i, soi. Chassez un chien du fauteuil du roi, il grimpe à la chaire du prédicateur, il regarde le monde in<lifféremmcnt, sans embarras, sans pudeur; il n'a pas, non plus que le sot, de quoi rougir, la brut. ii. Ils [les criminels du TartareJ ont horreur d'eux-mêmes, et ils ne peuvent non plus se délivrer de cette horreur que de leur propre nature, rtn. Tel. iviii. || Non plus signifie quelquefois pareillement, mais seule-
NON
ment dans une phrase négative. Vous ne le voulez pas, ni moi non plus. Le secret n'en est su ni de lui, ni de lui [en montrant les deux princes]; Tu n'en sauras non plus les véritables causes, corn. Uéracl. iv, 5. Comme les successions sont réciproques, la perte du droit de succession est double [pour les mainmortables], parce que ceux à qui on ne peut succéder ne peuvent succéder non plus, volt. Polit, et lég. Coût, de Franche-Comté. Il la* Non que, avec le subjonctif, ce n'est pas que. Non qu'il ne soit fâcheux de le mécontenter. Considérez le prix que vous avez coûté, Non pas qu'elle vous croie avoir trop acheté, corn. Cinna, 11, 4. Non que votre colère ou la mort m'intimide, id. ib. V, 4, Non que je veuille â Rome imputer quelque crime, id. Nicom. v, 4o. 11 me semble qu'en les joignant ensemble [la lecture d'Ëpictète et de Montaigne], elles ne pourraient réussir fort mal, parce que l'une s'oppose au mal de l'autre; non qu'elles puissent donner la vertu, mais seulement troubler dans les vices, pasc. Entret. avec Saci. \\ 13* 5. m. Un non. Des non. Que le non prononcé soit un mur d'airain, contre lequel l'enfant n'aura pas épuisé cinq ou six fois ses forces, qu'il ne tentera plus de le renverser, j. j. ROuss. Em. u. Ma fierté naturelle est assez satisfaite de quelques non bien fermes que j'ai prononcés dans ma vie, Ducis, Correspondance, 7 novembre 4 8oe. |{ Pour un oui ou pour un non, pour peu de chose. 11 se fâche pour un oui ou pour un non.
— REM. 1. Dans cet exemple ; Non-seulement tous ses honneurs et toutes ses richesses, mais encore toute sa vertu s'évanouit, on met s'évanouit au singulier, à cause de mais qui interrompt la phrase. C'est là l'usage le plus ordinaire. Cependant, si quelque chose l'exigeait, rien n'empêcherait de mettre s'évanouirent. || 2. Le tiret se met après non i quand il s'agit d'un substantif composé : non-sens, I non-usage, etc.; il ne se met pas, en tout autre cas : les artisans non maîtres pouvaient travailler....
— HIST. X* s. Ne ule cose non la pouret [avait pu] omquepleier [ployerj, Eufaite. ||xi*s. Nun ferez certes, dist Ii quens [le comte] Oliviers, Ch. de Roi. xviu. Par lui orrez [entendrez] si aurez pais ou non, ib. XXXI. Mais ce [il] ne sait Ii quels vaiiit [triomphe] ne quels nun, ib. clxxxii. || xii» 3. Ne dist ne o ne non, Ronc. 4 4. Non mie à ceste fois, ib. 27. Au camp estez que non soiez vaincus, 16. 45. Je ne sui ne liés [joyeux] nedolens. Ne ne sai se vif [vivant] ou non, Couci, xv.Ou voil ou non, servir la [la servir] me convient, ib. xxi. ||xiii*s. Chanter m'cstuet [il me faut chanter], que m'en est pris corage, Non pas pour ce que d'amours me soit rien, quesnes. Romane, p. 88. Raison : Congnois le tu point? — l'Amant : Oïl, dame.— Raison : Non fais. — l'Amant : Si fais... la Rose, 4287. || iv" s. Je crois que non, car ainsi le me semble, ch. d'obléans, p. 6. Adonc il se mist à escouter s'il orroit par leans personne parler; ce que non ; pourquoy il se print à heurter, et lors il ouyt une voix qui dist : qui es tu qui heurtes à celle heure? Perceforest, t. v, f» 76. || xvi' s. J'ay plus estudié à rendre ce que l'aiitheur a voulu dire, que non pas à orner ou polir le langage, amyot, Epit. Jusqiies icy les historiens sont bien d'accord; mais au demeurant, non, id. Thésée, 4 7. Quant à luy, il estimoit plus honorable commander à ceulx qui avoiont de l'or, que non pas en avoir, id. Caton, 4. Je commenceray à parler, quand je sçauray dire choses dignes de non estre teues, in. C. d'Utiq. 8. Et ne se remuoit non plus qu'une souche, la boétie, b3. Non pas un seul, dit on, du camp de Cire, ne se rendit du costé du roy, id. 439. Aux uns les dieux donnent le bonheur de la vie, aux autres
non, ID. 498 Qui sont de naturel pour aymer le
proufit, mais non que [seulement] bien à poinct, iD. 24 2. Je no feray bonne chicre de douz, non pas [ni] de quatre jours, rab. Pant. m, 26. Croyez la ou non, ce m'est tout ung, id. ib. ui, 52. Non les palayz , maisons , eschaffaultz.... seullenient estoyent pleins de gens, mais aussi les toictz, id. la Sciomachie. [le voudroi bien que tous rois défendissent à leurs subjects, de non mettre en lumière œuvre aucun, si premièrement il n'avoit enduré la lime de quelque sçavant homme, dubellay, i, 3b, verso. ... Ville que jamais l'empereur n'a ausé regarder, non que [loin de] l'assaillir, cabloix, 11, 0. L'estimation, non plus que l'affection, nous ne la debvons qu'à leur vertu, mont, i, 43. Ne jamais dire une vérité, non pas [même] quand elle est utile, id. i, 37. On no me pouvoit arracher de l'oisiveté, non pas pour me faire jouer, id. i, 4 95. L'honneur de la vertu consistée combattre non à battre, ID. 1, 244. Sert aussi beaucoup à la conservation dt
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la veue le tenir des pieds secs, le non dormfr sur le jour, lo non encliner par trop la face en bas, o. DE SERBES, 891. Ce prince est tant obéissant aux volontés du roy d'Espagne, qu'il ne sçauroit dire de non à chose qu'il lui commande, Mém. de Beilièire et de Sillery, p. 440, dans lacurne.
— ÉTYM. Bourguig. nain daitne [non dame]; picard, nem, note, no; provenç. non, no; espagn. no ; portug. nào ; ital. no, non ; du lat. non, anciennement nœnu, nanum, que les étymologistes tirent de nt , non, et cenum, ancienne forme de unus, un.
t NON-ACTIVITÉ (no-na-kti-vi-té) , ». f. Position d'un officier, d'un employé qui, momentanément, n'exerce aucune foncUon. On a mis cet officier, cet employé en non-activité.
— SYM. NON-ACUVITÉ, D1SP0NIBIUT8, CONGÉ. Dans
l'armée on met un officier en non-activité, lorsque, pour raison d'âge ou de santé, il ne peut plus remplir de fonctions actives. La disponibilité est la situation spéciale de l'officier général ou d'état-major qui, appartenant au cadre constitutif de l'armée, se trouve momentanément sans emploi. Mais, dans d'autres administrations, l'université par exemple, la disponibililé est une peine infligée au professeur à qui on retire sa fonction. Dans le congé, on est toujours titulaire de son titre ; ce n'est qu'une autorisation temporaire de ne pas remplir la fonction de l'emploi.
t NON-AGE (no-nâ-j'), s. m. Terme dont on s'est servi longtemps pour signifier l'impuberté.
NONAGÉNAIHE (no-na-jé-nê-r"), adj. Qui a quatre-ving-dix ans, en parlant d'un homme, d'une femme. C'est une chose très-singulière que les plus jolis vers qu'on ait de lui aient été faits lorsqu'il était plus que nonagénaire, volt. Louis XIV, Ecrivains, Saint-Àulaire. || Substantivement. Un nonagénaire. Une nonagénaire.
— ÉTY.M. Lat. nonagenarius , ordinal dérivé de nonaginta, quatre-vingt-dix.
t NOXAGÉSIilAL, (no-na-jé-zi-mal), adj. m. Synonyme de nonagésime.
NONAGÉSIME (iio-na-jé-zi-m') , adj. m. || !• Terme d'astronomie. Le nonagésime degré, ou, simplement, le nonagésime, le plus haut point de l'éciiptique, le point qui est éloigné de quatre-vingt-dix degrés des points où l'écliptique coupe l'horizon. Il 2" S. f. Fête du quatre-vingt-dixième jour avant Pâques.
— ËTm. Lat. nonaguimiM, ordinal de nonaginla, quatre-vingt-dix.
t NONAGESIMO (no-na-jé-zi-mo) , adv. Il s'emploie pour marquer le quatre-vingt-dixième rang, et s'écrit 90*, quand on a commencé à marquer une série d'articles par primo, secundo, etc. On dit ensuite, nonagesimo primo, 9<<', nonagcsimo secundo, 92", etc.
— ETYM. Lat. nonagesimo i sous-entendu loco, lieu: au lieu quatre-vingt-dixième.
t NONANE (no-na-u'),a(/;'. /". Terme de médecine. Fièvre nonane, fièvre intermittente qui revient tous les neuf jours.
— HIST. xvr s. Fièvres intermittentes quiniaines, scxtaines, octaines, nonaines, paiié, xx, 28.
— ÉTYM. Lat. nonanits, dérivé de nonus, neuvième.
NONANTE (no-nan-t'), adj. Nom de nombre cardinal composé de neuf dizaines. Il [Fleury] porta le sceptre des rois. Et le garda jusqu'à nonante [ans], VOLT. Ép. 8H.|| Terme d'astronomie. Quart de nonante, instrument représentant un quart de cercle divisé en quatre-vingt-dix degrés.
— HEU. Nonante a vieilli, et c'est dommage; il cl resté très-usité en Suisse, en Savoie et dans le midi de la France.
— HIST. xm* s. Mil ans a et nonante et cinq que la Marie Engenra Jhcsu Crist en ccste mortel vie, Ch. d'Antioche, i, 806.
— f.TVM. Provenç. nonanta; du lat. nonaginta. t NONANTER (no-nan-té), V. a. Terme de jeux.
Se dit, au piquet, quand on a en main trente points, et que l'on compte quatre-vingt-dix ou nonante. On dit aujourd'hui: faire quatre-vingt-dix.
NONANTiP.ME (no-iian-tiè-m'), adj. Nombre ordinal qui répond à l'adjectif numéral nonante. j| 11 1 vieilli; on dit quatre-vingt-dixième.
— KTYM. Nonante.
t NONANTIÈ.ME.VIENT (no-nan-tiè-mc-maa), ode. F.n nonanlième lieu.
— HIST. xvi* s. Nonantlemement, iio:tET, Dict.
t NON BIS IN IDEM (non'-bis'-in'-i-dèra*), locution latine que l'on cite souvent comme maxime «e d oit, pour rappeler qu'un individu, jugé sur un
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fait dont il était accusé, ne peut plus être poursuivi en raison du même fait.
— ÉTYM. Ijit. non, non, his, deux fois, tn,pour, idem, la même chose.
NONCE (non-s'), s. m. || !• Prélat que le pape envoie en ambassade. Le nonce du pape en France. Il a* Autrefois, en Pologne, nom donné aux députés de la noblesse des petites diètes à la grande diète, pour composer la chambre de la noblesse.
— HIST. XVI* s. L'ambassadeur du pape qui souloit estre nommé légat, est par aucuns appelle le nonce, en italianisant, h. est. dans le Dicl. de cochez, au mot italianiser. J'ay usé de ce mot de nonce puis qu'il s'use aujourd'huy; mais j'ay veuà mon avènement à la cour que l'on n'en usoit, sinon d'cimbassadeur du pape ; et quand ce nom de nonce fut introduit, par dérision ondisoit: voilà l'once du pape, BRANT. Cap. franc, t. m, p. <57, dans lacurnb.
— ÉTYM. Lat. nuncius, messager. Corssen (Au*sprache, i, 23) montre dans nuntius, archaïque nounliuî, une contraction de noventius; comparez nundinx de novendinx : c'est celui qui apporte nouvelle, de noi'us, d'où un verbe novere, donnant noventius, comme florere donne ftorentia.
t NONCUAIN (non-chin) , t. m. Espèce de poire d'automne.
NONCHALAMMENT (non-cha- la- man) , adv.
Il !• D'une manière nonchalante. Lorsqu'on entend les prédicateurs, je ne sais quelle accoutumance malheureuse de recevoir par leur entremise la parole de l'Évangile fait qu'on l'écoute de leur bouche plus nonchalamment, boss. Panég. Ste Caltur. s. |l 2» Mollement, avec abandon. Celle-ci s'expr.me nonchalamment et d'un air distrait, afin qu'on croie qu'elle n'a presque pas besoin de prendre la peine de penser, et que tout ce qu'elle dit lui échappe , jcabi- VAUX, Marianne, 4« part. Pour premier mot ii pour toute réponse. Nonchalamment, et d'un air da dédain, Mon gars répond avec un ton faquin.... gbesset, Ververt, III. Errer nonchalamment dans les bois et dans la campagne, prendre machinalement çà et là, tantôt une Heur, tantôt un rameau, j.j. rouss. Con^. xii.
— REM. Au xvii* siècle, les puristes déclaraient noncto/ommenfunmot qui vieillissait et dontnégligemment devait prendre la place. Depuis, il s'est complètement rétabli dans l'usage, et déjà l'Académie, dans ses Remarques surVaugelas, avait dit: Nonchalamment est un fort bon mot que la langue conserve, et qui s'emploie avec grâce en beaucoup d'endroits.
— ÉTYM. Nonchalant, et le suffixe ment.
NONCHALANCE (non-cha-lan-s') , s. /'. || l" Disposition de celui qui ne se soucie do rien; manque de soin. Contre ceux qui, sur la confiance de la miséricorde de Dieu, demeurent dans la nonchalance sans faire de bonnes œuvres, pasc. Pens. xxiv, 32, note*, éd. uavei. Les défauts de Montaigne sont grands.... il inspire une nonchalance du salut, sans crainte et sans repentir, m. t6. xxiv, 24. De telles nonchalances pour ce qui vous regarde, sÉv. (7 mars (680. Allant à la mort avec la même nonchalance qu'il aurait continué de vivre, niDER. Claude et Nér. ii, <i&. i la seconde, au plus lard à la troisième génération, les Tartares, les Turcs, les Persans, les Européens mêmes prennent la nonchalance indienne, ratnal, llist. phil. v, »♦. Il a* Mollesse, abandon. Les nonchalances sont ses plus grands artifices [de la beauté], Régnier. Sat. IX. La nonchalance embellit une petite chose, et en g&te toujours une grande, diuerot, Pensées iur la peint. Œuv. t. xv, p. 231, dans pouoens.
HIST. xiu'8. Pour quoi l'on pcrt aucune fois sa
querelle par nonchalance, As. deJérus. lo3. Li un les lessent perdre [les femmes] par droite nonchalance, Li autre par bobant, li autre par enfance, t. DE MEUNO, Test. 46». Il XVI* S. Afin qu'ils ne se flattent point en leurs péchez par nonchalance de «on jugement [de Dieu], calvin, Imlit. 238. Entre ce bas et vil .seing et cette profonde nonchalance laissant tout aller à l'abandon, mont, i, 3H2. Le vice contraire à la curiosité, c'est la nonchalance, m. ii, 42.
— ÉTYM. Nonclmlant; provenç. nonchalansa. NONCHALANT, ANTE (noii-cha-lan, lan-l'), adj.
Il 1* Oui a de la nonchalance. Et pour moi si nonchalant que, quand mon règne serait de ce monde, je n'importunerai» jamais personne do me» intérêts, scAim. lettres, Œuvr. t. i, p. 241, dans pooorns. A voire ai^c vous en parlez, Kt vous avez, la belle, une chaise roulante Oi par deux bons chevaux, en dame nonchalante, Vous vous faite» traîner partout Oii vous voulez, MOU Amph. Prologue. Les plaisirs nonchalants folâtrent i l'entour, boil. lutrin, u. Il Nonchalant de, avec un substantif. SI l'autre est
au rebours des lettres nonchalante.... récrier, Sat. vu. Là, j'irai respirer.... en silence Et nonchalant du terme où finiront mes jours, La santé, le repos, les arts et les amours, a.chénier. Élég. xxvn. Il Substantivement. Un nonchalant. Une nonchalante. Je vous l'ai dit cent fois, c'est une nonchalante Qui s'abandonne au cours d'une vie indolente, piRON, Mélrom. i, 2. || 2° 11 se dit des choses dans le même sens. Une démarche, une parole nonchalante. Une humeur nonchalante. Une vie nonchalante.
—HIST. XIV* s. Il n'est pas nonchalant, mes curieux de ses propres possessions procurer diligentment et deuement, oresme, Eth. (05. ||xvi* s. Je veux que la mort me treuve nonchalant d'elle, mont, i, 80. Une fierté nonchalante de l'art, lo. i, 4 92. Je m'en rendois plus nonchalant à l'estude de mes auUres leçons prescriptes, m. i, t96. Soigneux de sa conservation et noncialant de la nostre, m. m, 98.
— ÉTYM. Non, et clialant, participe du verbe elialoir, se soucier; Berry, nonchakux; prov. nonchalen. Il y a en normand caleux, paresseux; serait-ce une aphérèse de nonchaleux, et faut-il y joindre le populaire coJ«r, reculer, avoir peur?
t NONCOALOIK (non-cha-loir), s. m. S'est dit pour nonchalance, paresse, inaction. Depuis deux jours, hélas I je l'ai perdu, Du nonchaloir ce héros admir«'>.le, CUAULIED, Lett. à Rousseau, Œuv. t.i, p. 455,
d<inS POUGBNS.
— HIST. xii* S. Por l'ame de moi miex [mieux] 'aloir Ai mis mon cors en nonchaloir, ruteb. ii, » 27,
— ÉTYM. Non, et chaloir ; provenç. noncaler. NONCIATURE (non-si-a-tu-r') , î. f. || l* L'emploi,
la charge de nonce du pape. Aldovrandi était pressé de retourner jouir des grands émoluments de la nonciature d'Espagne, st-sim. 448, 6. La crainte do perdre le chapeau, récompense ordinaire de la nonciature de France, duclos, Œuv. t. v, p. 247. Il Temps pendant lequel on exerce cet emploi. Ou fut fort content de lui pendant sa nonciature, st-sim. 74, 2) ). Il Palais qu'habile le nonce. Philippe V fit défendre au nonce de se présenter devant lui, fit fermer la nonciature et rompit tout commerce avec Rome, st-sim. 224, 4. || Pays dépendant du pape, où un nonce exerçait une juridiction. Il a* Charge de nonce à la diète polonaise.
— ÉTYM. Ital. nuniiaturo, de nunxio, nonce.
t NON-COACTION (non-ko-a-ksion), *. f. Terme didactique. État de la volonté qui n'est pas contrainte. M. Jaquelot réfutera plus amplement cet impie [Spinosa], sur ce qu'il réduit notre liberté à la simple ou illusoire spontanéité ou non-coaction, qui accompagne ce que nous nommons actions libres, BATLE, Lett. à l'abbé Vubos, is déo. <690.
t NON-COMBATTANT (non-kon-ba-tan), s. m.
Terme d'administration militaire. Se dit d'une personne suivant l'armée à titre d'administrateur, d'aumônier, etc.
t N0N-C0NCILL4TI0N (non-kon-si-li-a-si-on), ». /. Terme do jurisprudence. Défaut de conciliation. Procès-verbal de non-conciliation.
NON-CONFORMISTB (non-kon-for-mi-sf), ». m. et f. Il 1" Nom donné primitivement, en Angleterre, à ceux qui refusèrent d'acquiescer à une déclaration de Charles I" qui ordonnait à toutes les Églises d'Angleterre et d'Ecosse d'adopter une liturgie et une discipline uniformes. || Aujourd'hui, nom donné à ceux qui s'écartent de l'Rglise anglicane. L'Eglise anglicane met les calvinistes puritains au nombre dos non-conformistes, noss. Yar. ta. Quoiqu'il fat attaché à l'Eglise anglicane, il n'eût pas persécuté les non-conformistes pour le» y ramener; il jugeait les homme» par les mœurs, et le» vrais non-conformiste» étaient pour lui les vicieux ot les méchants, yoîiTEN. Newton. \\Adj. Les Églises non-conformistes. Il a* Fig. Nom qu'on donne, par euphémisme, à ceux qui ont de» guilts do plaisirs contraires à U nature.
— ÉTYM. Non, et conforme.
t NON-CONFORMITÉ (noa-koa-fo^mi-lé), ». f. Défaut de conrormilé.
tNON-CONTAGIEDX (non-kon-U-ji-eû) , adj.
Terme de médecine. Celui qui est alTeclé d'une maladie ne se communiquant pas i>ar contagion. Le» fiévreux, le» blessés, les contagieux, les non-contagieux, les fous susceptiblesde traitement, les funiiucs et les fllle» enceintes y sont admis (dans l'hàlel- Dieu], TBNOK, Mém. sur leshùp. Préface, p. i,
t BON-DÉLICATESSK (non-dé-li ka-tè-»'), ». f. Qualité de ce qui n'est pas délicat, facile à altérer.
— IMST. ivi* s. La beauté de lavenlure du houis est, raaugrô le temps, glace» et nege», toujour.s une; telle sicni.e noii-delicatcsse lui causant grande durée avec facile entretien.... o. de serres, tso.
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NOXK (no-n"), ». ;. Il 1° Terme d'antlqulto romaine. La quat^i^me partie du jour, qui commençait i la fin de la neuvième heure, ou, selon notre Dianicre de compter, à trois tieures après-midi. ||î' Terme de liturgie catholique. Celle des sept heures canoniales qui se chante ou qui se récite après texte. Regardons saint Pierre qui monte au temple ateo faint Jean à l'heure de la prière de nope, Boss. il éd. sur l'Év. la cène, 7i* jour. Au milieu de tout ce trouble, il arriva une chose qui fit bien voir l'amour que ces filles [les religieuses de Port-Royal] avaient pour la régularité; elles entendirent sonner none, et, en un instant, comme li leur maison eilt été dans le plus grand calme, disparurent toutes du chapitre, et elles allèrent à l'église, où elles prirent chacune leur place, et chantèrent l'office i leur ordinaire, bac, Hist.Port- Uoyai, a* part.
— HIST. «i* s. Quant il fu descenduz, al mustier s'en alad ; S'il esteit do chanter none tens demanda, Th. lemart. 47. ||xiu* s. Et ceste chasce fu entre none et vespres, villeb. cxliv. ||xV s. Environ petite nonne, un lièvre t'en vint trespassant parmi les champs, froiss. i, i, 93. L'usage du comte de Foix est tel ou estoit alors, et l'avoit tousjours tenu d'enfance, qu'il se descouchoit à haute nonne et soupoit à minuict, m. t. m, ch. 8, p. sa, dans la- CDBSE. Et tout querant lièvre, passèrent le temps joyeusement jusqu'à basses-nones sans boire et sans manger, louis xi, Nouv. lxxxi.
— ETYM. Lat. nona hora, la neuvième heure.
KONES (no-n'), *. f. pj. Terme d'antiquité romaine. Le septième jour des mois de mars, mai, juillet et octobre, et le cinquième des autres mois, et toujours le hyltième avant les ides.
— mST. ziii* s. Li quint jor u li septime ki sont el cief du mois sont apelé nonesde cel meisme mois dont il sont, Comput, t. i.
— ETYM. Lat. nonx, de nonus, neuvième j provenç. et espagn. nonat; ital. i>on«. Les Romains comptaient les jours des mois en remontant d'une date postérieure ; les nones tombaient toujours le neuvième jour avant les ides, en comptant le jour du départ et celui de l'arrivée, ce qui faisait huit jours pleins.
t NON-ETRE {no-nê-tr") , ». n». || 1» Terme de philosophie. Absence, négation de l'être. L'être et le Don-étre. Kt l'un et l'autre [Uieu la Père et Dieu le Fils] seraient-ils le Dieu tout-puissant et créateur, s'ils ne pouvaient rien créer ni changer le non-étre en être, sans se changer et s'altérer eux-mêmes 1 Boss. 6« avert. 1 8. Etre immuable c'est être, et changer c'est n'être pas; or l'être est, et il est connu devant la privation, qui est non-être, id. Élevât, sur myst. i, 1. Il Cessation d'existence. L'horreur que témoigne toute la nature de la mort et du non-être, boss. Sermons, honneur, Fragm. sur le même sujet. Il 1° Dans le langage général, nullité. Pour peu qu'on examine ce groupe immense d'empiétements qui, du profond non-être des doubles adultérins, les porte [les bâtards de Louis XIV] à la couronie,
t NON-KXISTENCE(no-iiè-gzi-stan-s'), ». f. Terme de philosophie. Manque d'existence; néant.
t NONMîNTESlMO (non-jin-té-zi-mo), »dv. Il s'emploie pour désigner le neuf-centième rang, et s'écrit 9W, quand on a commencé à compter une série d'articles par primo, secundo, etc. On dit ensuite nongcntesimo-primo, »oi°, nongenteiiioo-secundo, 9»2°, etc.
— tTYU. Lat. nortgentesxmo ioM, «ti neufrcenliime lien.
NONlUI (no-ni-di), ». m. Le neuvième jour de la décade, dans le calendrier républicain.
— ÊTYM. Lat. nonu», neuvième, et die», jour.
+ NONILLION (no-ni-li-on), J. m. Terme d'arithmétique. Octillion multiplié par mille.
— iiiST. XVI* s. Uug nonillion vaut mille milliers de octilions, db u %ocum, Ariswetique,
— ÉTYM. La», nonus, oeuirftraa. Yoy. biihon, pour l'explicition de l'ancienne manière de compter,qui explique les vxille mUlieri d'octiiioas.
+ KON-IKTERVENTION (no-nin-lcr-vaoTSioB), t. f. Absence d'intervention. || Système de non-int«^ vention, système de politique internationale, qui consiste i ne pas intervenir dans les affaires des peuples vebins, el simuitinément à ne pas permet- Ire que lesautre.^ nations y inter\1enneni.
NONlUa 9u pluiat KONKIU8(no-ni-u»'),f. m. Cchella de certains instruments de mathématique fermée de très-petites parties el dennanl dos divi- (ipM par U section de truuTeiwIes. i la différence
au Tcmior, qui les donne par la comparaison de deux systèmes de divisions dont l'une a des parties plus petites que l'autre d'un dixième,
— f.TYM. iVonnius, nom latinisé de Nunez, mathématicien portugais du xvf siècle.
NON - JOUISSANCE (non-jou-i-san-s'), ». f. Il 1' Terme de palais. Privation de jouissance. Il i° Dans le langage général, état de celui qui ne jouit pas. C'est une grande maladie que la nonjouissance d'une vie qui est si courte en elle-même, GALIANI, Lett. *, p. (81.
t NON-LIEU (non-lieu), ». m. Terme de jurisprudence. Déclaration d'un tribunal pour constater qu'il n'y a pas matière suffisante pour poursuivre. Ordonnance de non-lieu.
tNON LIQCET (non'-li-kuèf), mots latinî qui signifient : cela n'est pas clair, et qu'on emploie quelquefois pour dire qu'une chose reste obscure, incomprise.
t NON-MOI (non-moi), ». m. Voy. moi, n° Î7,
NONNAIN (no-nin), ». f. || 1» Synonyme, qui ne se dit plus que par plaisanterie, de nonne. La rue des Nonnains d'Hyères, nom d'une rue de Paris. Tel fut l'adieu d'une nonnain poupine, ghesset, Ververt, II. Il Œuvre de nonnain, un de ces ouvrages de patience tels qu'on n'en pouvait faire que dans la tranquillité du cloître, puis un genre de broderie qui en avait pris le nom, de laborde. Émaux, p. 408. Il î" Variété de pigeon.
— HlST. Voy. NONNE. Konnain est le cas oblique de nonne, comme l'a montré M. Jules Ouioherat, qui a trouvé des preuves de formes directes en a et obliques en ana dans les noms propres mérovingiens; cela a été amené par l'innuence de la déclinaison faible germanique.
t NONNAT (nona), ». o». Terme de pêche. Trèspetits poissons ou menuise. Défendons de faire la pêche du ganguy et du bregin, et celle du marqueseque ou du nonnat, pendant les mois de mars, avril et mai, Ord. de la marine, août <88t. T- ÉTYM. I-at. non natus, non encore né, NONNE (no-n'), ». f. Religieuse. Nonnes, souffrez pour la dernière fois Qu'en ce recueil malgré moi je vous place, la font. Psautier. Tant il trouva la langue à la dragonne Plus du bel air que les termes de nonne, gresset. Ver-vert, m. Désir de fille est un feu qui dévore; Désir do nonne est cent fois pis encore, id. ib. n. Aux bons cœurs, ajoute la nonne, Quand mes prières s'adressaient. Du riche je portais l'aumône Aux pauvres qui me bénissaient, bérano. Deux sœurs de c/wr. || Pets de nonne, voy. pet.
— REM. Ce terme, qui autrefois, comme on peut voir à l'historique, était la qualification propre des religieuses, ne se dit plus guère que dans le style léger.
— HIST. XI' I. X un moustier de nunains [elle] est portée, Ch. delloJ. cclxi. Hxirs. Tute la nuit erreient entresqu'à l'ajurner, E le jur semucowent [cachaient] d'ici qu'à l'avesprer, Od muines, od noneins, en Ijois pur els celer. Th. le mart. 4». |)xiii* s. Là [je] pourrai estre nonne, bien sai lire et chanter, Bnte, xcvii. Ono, foi que doi sainte Marie, Ne fis de mon cors puterie. Ne melTet ne malvez afere. Qu'une none ne poîst fore, Ren. 9830. La piours [pire] amors c'est do nonains, le- R0i!X DE HNCV, Pvov, t. U, p. 827. Lcs blancGs et les grises et les noires nonains Sont sovent pèlerines as saintes et as sains; Se Dix leur en set gvet, je ne sui mie certains, ruteb. î42. |] xiv s. Un escrinet de broderie de nonains, de laborde, Émaux, p. 4ua. Il XV s. Je congnois au voyle la nonne, viLion, Ballade. Et pour la pitié de celle qu'il aymoit par amours, (le chevalier] avoit sis au dessus [près du lieu où était sa maîtresse, plus tôt que dans un bon lit]; et pour ce dit on : pour la pitié de la nonnain baise le moyne l'oreiller, Perccforest, t. v, f° 06.
— ËTYU. Pcovenç. nona ; du latin ecclésiastique nonnus, nonna, qui était un terme de révérence, équivalent à père, à mère, et dont l'origine n'est pas encore établie. En italien nonno, nonna signifient grand-père, grand'mère.
t NONNEBIE (no-ne-rie), ». f. S« dit, par plaisanterie, d'un couvent de nonnes.
— ETYM. Nonne; angl. nunner]/.
NONNETTE (no-nè-t'), ». f. || 1° Jeune nonne. X
son réveil, de la fraîche nonnelte, Libre tcmoio, il [le perroquet] voyait la toilette, gkesset, Vcrrcrt, I. Il partageait dans ce paisible lieu Tous les sirops dont le cher père en Dieu, Grâce aux bienfaits des nonnettes sucrées. Réconfortait ses eutrailles sacrées, id. ib. || S" Nom donné à de petits pains d'épice de forme ronde et d'un goût délicat, que les religieuses ont fabriqué." les premières. Non-
nettes do Dijon. Il 3° Variété defroment. ||4"Nonncttc ou religieuse, nom donné par Relon à la bernache. Il Nonnette cendrée, mésange nonnette, paru» palustris, L.
— HIST. XV* s. Oex [écoutez] de la nonnette Comme a le cuerjoly, e. dbsch. Po<f»t>»m»». f" t»».
— lïTYM. Diminutif de nonne.
t NON-NOnLE (non-no-hl'), ». m. Celui qui n'eK, pas noble. Dans les cas où il s'agit de peines pécuniaires, les non-nobles sont moins punis que les nobles; c'est tout le contraire dans les crimes, montesq. Ésp. VI, to.
— HIST, XIV' s. Li dus Gaufrois a fait parmi Frise mander, Que tout noble et non nohle, sergant et bacheler Venissent à Paris, sans point de l'aroster, Baud. de Seh. x, 64.
t NONO (no-no), adr. Au neuvième rang, quand on a commencé & compter une série d'articles par primo, secundo, etc. et s'écrit ordinairement 9°.
— ÉTYM. Lat. nono loco, au neuvième lieu.
+ NONOBSTANCE (no-nob-stan-s'), ». f. Terme de droit canonique. La troisième partie des provisions de la cour de Rome, où, nonob.stant toutes sortes d'obstacles, on est mis en droit de jouir du bénéfice obtenu.
— HIST. XV' s. Pour cuider estancher la merveilleuse évacuation des pecunes, furent faits certains concordats avec le pape Martin ; mais l'on ne sceut si bien lier la playe par concordats, que la subtilité romaine n'ouvrist la playe et cicatrices par nonobslancos et antefertis, tellement qu'infinie somme d'or et d'argent alla en la cour de Rome, oodbfroï, Observ. sur Charles VIU, p. 408, dansLACURNB, au mot pr^i'cnd'on.
— ÉTYM. Nonob.^tanl.
NONOBSTANT (no-nob-atan), pr^. || f Sansavoir égard à, sans que la chose empêche. L'aigle fondant sur lui nonobstant cet asile, la font. Fabl. ii, 8. Chez ces gens pour toujours il [le follet] se fût aiTêté, Nonobstant la légèreté X ses pareils si naturelle, ID. ib. VU, 6. Il faut nonobstant tout avoir pitié de vous, mol. Tart.ii, 3. Tout ce qu'il y a de grand sur la terre s'unit [contre le christianisme], les savants, les sages, les rois.... et nonobstant toutes ces oppositions, ces gens simples et sans force [les apôtres] résistent à toutes ces puissances.... et ôtent l'idolStrie de toute la terre, pasc. Pcns; xviii, iJ, éd. havet. || Ce nonobstant ou nonobstant ce, malgré cela. Le ducde Toscane garda l'incognito,mais ce nonobstant le roi voulut le distinguer et qu'il baisât Mme la duchesse de Bourgogne, sxsiM. 64, 463. Il Au palais, nonobstant opposition ou appellation quelconque. || 2° Adverbialement. Malgré cela. Juger que Dieu ne prend plaisir à l'action à laquelle on s'occupe, qu'il la défend, et nonobstant la faire franchir le saut et passer outre, pasc. Prov. iv. Il 3" Nonobstant que, cvnj. Quoique. Ainsi qu'on voit que les têtes, un peu après être coupées, se remuent encore et mordent la terre, nonobstant qu'elles ne soient plus animées, hesc. IfeJh. v, ». Il Adj. Nonobstant, ante. Clause nonobstante, clause imaginée par Innocent 111, et dont Henri III, roi d'Angleterre, se servit le premier dans ses dispenses.
— HIST. iiv* s. Celui qui est vertueux et beneuré est touz jours droit et bien, non obstant les fortunes, obesme, Élh. 24.11 J'Y!' s. Ce nonobstant estoicnt jà les besognes si menées avant, que...., froiss. ii, II, 200. 11 n'y mena pas tant de gens qu'il eust peu, nonobstant qu'il alla bien accompagné, Uiit. dArtus ni, connestable, p. 790, dans lacurne . Il xvi' s. Vrai sut, que ces os lui croquoient parfois sous les dents ; mais ils passoienl nonobstant, desper. Conte», lxxv. U avoit mis en avant un advis contre lequel il y eut plusieurs oppositions et contradictions faitte<, mais nonobstant il l'emportoit, AiiYOT, Arist. ».
— ETYM. lat. non, et o6»«ar*, s'opposer (voy. obstacle) ; Berry, nostant ; bourg, nonoslan.
NON-PAIK, AIRE (non-liôr, pè-r"), ai<;'. Oui n'est pas pair, qui est impair. || Pair ou non-pair, se dit dans une espèce de jeu où il faut doviuer si l'adversaire a dans la main les choses qu'il tient en nombie pair ou impair.
— ÉTYM.. Von, et pair. On trouve dans les anciens textes nonpair, nonper, avec le seiis de saiis pareil.
NONPAREIL,ElLLE(non-pa-rcll, rè-U', Il mouillées), adj. Il 1° Qui est sans pareil. Pour la nonparcille Bouvignon, clic était la plus grande diseuse de riens qui ai» jamais été, SCARH. Bom. c«w. u, to. Colette entra dans de-s peurs noupaieillas, la font. le Berceau. Bien est-il vrai qu'auprès d'une beauté Paroles ont des vertus nonpareillcs, id. Orais. J'ai
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souhaité un fils avec des ardeurs nocpareilles, mol. Je Fest. IV, 6. Le maréchal de laFerté dit ici des choses nonpareilles, sÉv. «5. Je suis dans le train de mes amies, je vaisje viens; mais, quand je puis parter de TOUS, je suis contente, et quelques larmes me font un soulagement nonpareil, ID. 6 juin 1676. M. de Pompone fut aise de nous voir, et m'a su un gré nonpareil de cette petite équipée, m. 24 juill. <675. Si je voulais vanter un objet nonpareil, Je mettrais i l'instant plus beau que le soleil, boil. 6a<. II. Il 2° S. m. Le nonpareil, oiseau; voy. nonpareille. Il Nonpareil royal, variété d'oeillet.
— REM. On écrivait dans le xvii* siècle nompareil , par attraction du p pour l'm.
— HIST. xï* s. Au dieu d'amour et à vous je me rens; Mon povre cueurà mort féru je sens; Vueillez avoir pitié de ma tristesse. Jeune, gente, nompareiUe princesse, ch. d'orl. p ». || xvi* s. Entre les despouiUes se trouvèrent mille corselets de beaulté et de manufacture nompareiUe, amïot, Timol. »9. Douleur nompareiUe, d'aub. Hitt. i, 60.
— ÊTYM. iVon, et pareti.
NOSPAREILLE (non-pa-rè-ll' , U mouillées), ». f. Il !• Dans plusieurs arts, ce qu'il y a de plus petit. Il En mercerie, sorte de ruban fort étroit. Ton beau galant de neige, avec ta nonpareille, mol. le Dép. IV, 4. Leurs cheveux qu'elles [les femmes] tressaient avec de la nonpareille de différentes couleurs, SAiRT-FOix, Ess. Paris, Œuvr. t. v, p. 378, dans pouGENS. Employant pour cela le plus beau papier doré, de la poudre d'azur et d'argent pour sécher récriture, do la nonpareille bleue pour coudre mes cahiers, J. J. rolss. Confess. ix. |{ Sorte de dragée fort menue. || Le caractère d'imprimerie le plus petit qu'il y avait autrefois. Ce caractère porte six points de hauteur; aujourd'hui, on possède des caractères ayant cinq, quatre et même trois points. Toutefois ce nom désigne le corps six. La grosse nonpareille est une vieille dénomination qui servait à désigner le plus gros des caractères d'affiches; elle n'est plus usitée aujourd'hui. H i° Très-petite espèce de coquille des environs de Paris. || 3° Nonpareille des Florides, sorte d'oiseau {imberixe ciris, de Lathan) (granivores), dite aussi le pape, le nonp.ireil, le gros-bec nonpareil, la passerine nonpareille. Il 4° Nonpareille de Compiègne, nonpareille de Rhodes, deux variétés d'œiUels. || 6° Pomme d'automne.
NON-PAYE.ME.\T (non-pê-man; quelques-uns prononcent non-pè-ye-man), i. m. Défaut de payement.
— HIST. XV s. Les quels sujets du dit duc de Namur, voyant que par le non payer auroient plus grand dommage.... monstrel. i, 37.
t NON-PENSANT (non-pan-san),«. m. Celui qui ne pense pas, qui ne réfléchit pas. Les francs-pensanls auxquels les non-pensants répondent par l'authenticité du Pentateuque, volt. Déf. de Uilord Bolin'/broke, xxvii.
t NON-PEBMANENCE (non-pèr-ma-nan-s'),». f. Qualité de ce qui n'est pas permanent. La nonpermanence est le changement, fEn. Ezist. u, 2, Éternité.
NON PLOS-ULTRA ( Don'-plu-zul-tra ) ou KEC- PLUS-ULTRA (nèk'-plu-zul-tra), ». m. Le terme fu'on ne saurait passer. Quoique par malheur, plulAt que faute de mérite, elles n'eussent jamais eu le bonheur de monter sur le thé&tre de i'ilôiel de Bourgogne ou du Marais, qui sont V'ia et l'autre le nari-plu.<^ultra des comédiens, scarr. 7lom. coin. i, <a. Ce cas n'arrive pas quelquefois en cent ans; Cest le non-plus-uUra de la fauconnerie, la ronr. Fabl. m, il. Et je prétends aller jusqu'au Don-plus- ultra, Être fermier ...boursault, Étope à la cour, IV, t. Arias était monté à ce haut degré de conseiller d Ëlat, le non-plus-ultra d'Espiigne pour le personnel, par son esprit vaste, juste, net, ST-siM. S), 48. Il Au xvn* siècle, on disait aussi non pltu, sans ajouter ultra. Kn vérité, vnilà ce qui mo manquait pour me crucifier entièrement.... j'aimerais mieux être condamné i avoir le fouet de la main du bourreau que d'accepter cet emploi,... en vérité, cela m'a mis i non plus, et j'attends cctt* heure comme celle de la mort, Lettre de M. de Ciron, dans sainte-bkuve, Port-Royai, t. v, p. 1», «• idit.
— ETYM. Mots latins : fion ou née, non, plui, plus, e( uitra, outre.
NON-PRIX (non-prl), t. m. Voy. pwi.
t HON-HECEVOIR (non-re-««-voir), ». m. Voy.
«ECF.VOIR.
NON-BCSinENCK (non-ré-ïl-dan-»'),». ^.Absence du lieu oit l'on devrait rc&idar. M. Tatou s'égaya i
ce propos sur la non-résidenoe des évoques, hetz,
t NON-RÉCSSrrE (non-ré-u-si-f) , s. f. Manque de réussite. || État de ce qui n'a pas réussi.
NON-SENS (non-san), ». m. Défaut de sens, de jugement. Discours plein de non-sens. || Absurdité. Celte phrase est un non-sens.
— HIST. IV* s. On lieve ce qui ne vaut; Et ainsi tout perdre faut Par non sens et par folye, E. desch. Poésies mss. f° <75.
t NON-SCCCÈS (non-su-ksê), ». m. Manque de succès.
+ NON TROPPO (non'-tro-ppo). Terme de musique. Mots qui, joints à celui qui indique le mouvement, signifient que l'on doit en diminuer la lenteur ou la vitesse. Ainsi largo non troppoest un peu moins lent que le largo^ et presto non troppo est moins rapide que le presto. On trouve aussi le plus souvent : ma non troppo.
— ÊTVM. Ital. non, non, et troppo, trop.
t NON-TOLÉRANT (non-to-lé-ran), ». m. Voy. tolérant.
NONCPLE (no-nu-pl'), adj. || 1° Qui contient neuf fois. 81 est nonuplede 9. \\i' S. f. Terme de musique. S'est dit autrefois d'une mesura à neuf temps.
— ÉTYM. lat. nonu», neuvième, et la finale plui ou plex, qui marque réduplication.
NONUPLÉ, ÉE (no-nu-plé, plée) puit. passé de nonupler. Un nombre nonuplé.
NONUPLKR (no-nu-plé), «. a. Hépétcr ngui fois.
— ÉTYM. iVonup{«.
NON-USAGE (no-nu-za-j*),». m. Cessation d'usage. Les servitudes s'éteignent parle non-usage pendant trente ans. H y a des expressions qui tombent par le non-usage.
NON-VALECR (non-va-leur) , ». ^. ||1' Manque de valeur. Une tev-re en non-valeur. Du revenu que produit une maison, il faut déduire tant pour les non-valeurs. || Fig. Je ne sais si je pourrai faire valoir toutes mes prétentions légitimes, et si je ne trouverai pas bien des non-valeurs, fortkn. Lelt. gai. Œuvr. t. i, p. 491, danspouoENS. ||Dans le commerce, non-valeur se dit de marchandises qui ne se vendent pas, d'articles qui ne doivent pas être portés en recette. || i° Terme de finances et de commerce. Certaines créances qu'on n'a pu recouvrer. C'est celui [dîme ecclésiastique] de tous les revenus qui fait le moins de non-valeur, ou, pour mieux dire, qui n'en fait point du tout, vaub. Dtme, p. <2. il 'ferme de finances. Fonds de nonvaleur, fonds composés de centimes additionnels payés par les départements au prorata do leurs facultés contributives, et servant au dédommagement du contribuable qui justifie d'uno perte de revenu. {| En itermes militaires, non-valeurs, les musiciens et les soldats faisant près des officiers le service d'ordonnances.
— HIST. XVI* s. Les terres présentement en ries [friche] et non-valeur, du canoë, auca.
t NON-VENTE (non-van-f), ». f. État, position d'un marchand qui ne vend pas. Voilà trois jours de non-vente.
t NON-VIABILITÉ (non-vi-a-bi-li-té), ». f. Terme de médecine légale et de jurisprudence. Etat de l'enfant né dans un degré de développement incomplet ou anomal qui ne lui permet pas de vivre.
— RTYM. Non, viable.
t NON-VOULANT, ANTE (non-TOU-lan, lan-t'), adj. Voy. vouLAMT.
NON-VUE (non-vue), i.f. Terme de marina vieilli. Il se dit des temps où la brume est fort épaisM. Il y a non-vue, c'est-à-dire que l'épaisseur du brouillard empêche qu'on ne voie.
t NOOCRATIE (no-o-cra-sie) , ». f. Terme de philosophie. Domination de la raison pure en tant que faculté directrice do toutes les auties.
— F.TYU. Noo; , .entendement, et xp«Tstv , commander.
i NOOLOOIK (no-0-lo-jle), «. f. Terme de philosophie. Synonyme peu usitA de psychologie.
— r.TYM. Noo(, forme primitive de voûc, entendement, et Xôvac, traité.
i NOOI.OOIQUK (i.>o-lo-jt-k'), adj. Terme de philosophie. Qui est relatif i la pensée, i l'esprit humain.
t NOPAOB (no-pa-j*), «. m. Action d< nop«r les draps.
HOPAL (no-ptl), ». m. Nom donné vulgairement k tous les cacticrs employés k l'éduoaUon da la cocbeoilie, caciui opuntia, L. Des nopals épineux.
t NOPALERIE (no-pa-le-rie), ou NOPALIÈKE (no-pa-liè-r'), i. /.Terre dans laquelle on piaule des nopals.
t NOPE (no-p'), t. f. Nœud qu'on enlève du drap, lorsqu'il vient d'être fabriqué.
— ÉTYM. Vieux flamand, noppe, nœud; hoU. nop, qui est une variété de l'ail. Knopf, nœud, boulon.
t NOPEU (no-pé), v. a. Terme de manufacture. Synonyme de énouer.
— ÊTYM. Voyez N0PE.
t NOPEUSE (no-peù-r'), ». f. Ouvrière qui fait la nopage.
t NOQUET (no-kè), ». m. Nom des petites bandes de plomb qu'on met dans les angles enfoncés des couvertures d'.irdoise.
t NORBEBTE (nor-bèr-f), #. /. Espcde de pelila prune noire.
NORD (nor; le d ne se prononce pas et ne se lie pas : le nor et le midi),», m. ||1* La partie du monde qui répond à l'étoile polaire. Du bout de l'horizon accourt avec furie Le plus terrible des enfants Que le nord eût portés jusque-là dans ses lianes, la font. Fabl. i, S2. Nous lûmes le traité de la sphère de M. de Maupertuis, son voyage au nord, tout ce qu'ilaécrit sur le système du monde, condil. Gramm. Votif des étud. Œuv. t. V, p. CXL, dans pougens. La victoire en chantant nous ouvre la barrière; La liberté guide nos pas; Et du nord au midi la trompetla guerrière A sonné l'heure des combats, M. l. cuÉN. Chant du départ. Vous représentez-vou.s cette ville bouleversée [Malo-Iaroslavetz].... d'un côté, les Français venant du nord qu'ils évitent; de l'autre, & l'entrée des bois, les Russes gardant le sud et cherchant à nous repousser sur leur puissant hiver, sioUR, llitt. de liap. ix, 4. ||ï* Hariiculièremeat, celui des deux pSIcs qui est du côté de l'étoile polaire. L'aiguille aimantée se tourne vers le nord. || Étoile du nord, dernière étoile de la queue de la Petite Ourse : on l'appelle plus Souvent étoile polaire. || Fig. Quoi ! faut-il, ne s'armant que de timides voiles. N'avoir que ces grands noms [Homère, Virjjilej pour nord et pour étoile' A. ch4n, v Invention. W ta géographie, degrés do latitude nord, ceux qui vont de l'équatcur au pôle septentrional. Il .id/. Le pôle nord. {[3° Terme de marine. Faire le nord, faire route au nord. Perdre le nord, s'égarer en mer. || Les courants portent nord, c'est-à-dire vers le nord. || Quelquefois on désigne un coup de vent du nord en disant : un nord. || 4° Absolument. Le nord, la vent du nord. Le nord a soufflé avec violence. Le soleil cit naissant la regarde d'abord, Kt le mont la défend des outrages du nord, boil. ÉpU. vi. || On dit plus ordinairement : le vent du nord. |Mdj. Le vent est nord. Il 6* La partie d'un pays qui est au nord. Le nord do la France. Tout le nord de leur empire [des Moscovites] consistait dans do vastes désertsetdans quelques habitations de sauvages; ils ignoraient même que la vaste Sibérie existât, volt. Vœurt, <<9. Il 6° Les pays septentrionaux (on met une majuscule). L'Empire et la Hollande se remuent contao un conquérant [Charles Gustave de Suéde] qui mo na(ait tout le Nord de la servitude, boss, Ann« dt Goni. Le Danemark aeuune reine qu'on a nommée la Sémiramis du Nord, fontbn. Ctar Pierre. Le Nord décoloré languit dans un long deuil, dblili.ï, Troi't règne», i. Dientôt après, Napoléon proposa une alliance entre la Suède, Copenhague et Varsovie: confédération du Nord, dont il se berait fait chef comme de celle du Uhin, sicun, llisl. de Nap. t, 4.
Il Les peuples septentrionaux F.iifin la lyraniii*
Fait signa au Nordda déborder sur nous, buano. Ualade.
— HIST. XII* 1. Pur l'église del nort a en l'aie dol nort. Envers le nort, suffri li bons sainz Thomas mort. Th. le mari. lit. Tretque sur les degrés dcl nort l'uni faitalor, ib. «47. Li uns rocbiers muntout I montait] al north, encuntre Magmas, e 11 altres al sud, encuntre Gabaa, Hoi», 40, Oir devez dont Nor* manz furent, E dont Normanz cest non recliurent : Kankesa ver* lelantrlon, Ke nos char el ciel opelon, Cest air, east ciel, u terre, u mer, Tuit soient gent north ipoler. Por north un vont kl sort et vient, Da là û II ciol II char tient; Knglolz dient on lor langunge, X la guisado lor usage. En iiorlh alom, de north venum, En north fum naiz, en north manom,
WACI!, Bou, V. 96.
— F.TYM. Allem. ^ord,•angl. north.
t NOKIIALTAÏQUK (nor-dal-la-1-k'), itd]. Tenu» de géographie. Race nonlaltaïque, race comprenant les populations sœurs qui sont sorties de l'Altaï, notamment les Finnois, les Simoyèdes, les Turcs el les Mongols, moins proprement dite touranienne;
NOR
race unie par la langue, mais non par les caractères anthropologiques.
t NORDCWKR (nord'-ka-pfcr), s. m. Un des noms vulgaires de la baleine arctique ou baleine glaciale, dite aussi sarde ; c'est la baleine franche ou baleiné proprement dite.
NORD-EST (nor-disf; c'est la prononciation de ce mot dans l'intérieur des terres ; mais les marins et les gens de la côte disent : no-ré), s. m. || 1° La partie du monde qui est entre le nord et l'estH 2" Le vent qui souffle du nord-est. || Àdj. Le vent est nord-est. || Fig. et familièrement. Il est sec comme le nord-est, c'est-à-dire c'est un homme sec.
— HiST. xii' 8. Enmi se colent [se coulent] par
Tamise; Ne lor nut [nuit] tant nord est ne bise,
Qu'en Danemarche n'arrivassent, benoît, v. 27530.
+ NORDESTKR (nor-dè-sté), ». n. Ancien terme
de marine. Décliner du nord vers le nord-est.
t NORD-EST-QCART-EST (nor-dÈst'-kar-èsf), f. m. Point de l'horizon situé entre le nord-est et l'est-nord-est. || Vent qui souffle de cette plage.
t NORD-EST-Ol'ART-NORD (nor-dèsf-kar-nor), ». m. Point de l'horizon situé entre le nord-est et le nord-nord-est. || Vent qui souffle de cette plage. + KORDIR (nor-dir) ,v.n. Terme de marine. Tourner au nord. Le vent nordit.
■t NORD-NORD-EST (nor-nor-dèsf) , s. m. Point de l'horizon qui est situé entre le nord et le nordest. Il Vent qui souffle de cette plage.
t NORD-NORD-OUEST (nor-iior-douèsf), t. m. Point de l'horizon qui est situé entre le nord et le nord-ouest. || Vent qui souffle de cette plage.
NORD OUEST (nor-douèst' ; c'est la prononciation de l'intérieur des terres; mais les marins et les gens de la côte disent : no-rouê), s. m. || 1° La partie du monde qui est entre le nord et l'ouest. Le vent vient du nord-ouest. \\i' Le vent qui souffle du nord-ouest. Le nord-ouest nous poussa vivement. Il Àdj. Le vent est nord-ouest. || 3" Nom donné par les marins à une espèce de grosse capote, de vêtement propre & abriter contre le vent de nord-ouest ou tout autre très-fort. 11 mit son nord-ouest.
i NORDOUESTER ( nor-douè-sté ), v. n. Ancien terme de marine. Décliner du nord vers le nordouest.
f NORD-OUEST-QUART-NORD (nord-oubst'-karnor), ». m. Point de l'horizon situé entre le nordouest et le nord-nord-ouest. || Vent qui souffle de cette plage.
■f NORD-OUEST- QUART -OUEST ( nor-douèst'kar-ouèst'), s. m. Point de l'horizon situé entre le nord-ouest et l'ouest nord-ouest. || Vent qui souffle de cette plage.
f NORD-QUART-NORD-EST (nor-kar-nor-dèsf), Point de l'horizon situé entre le nord et le nord-est. Il Vent qui souffle de cette plage.
■} NORD -QUART -NORD -OUEST ( nor-kar-nordouèst'), s. m. Point de l'horizon situé entre le nord et le nord-nord-ouest. || Vent qui souffle de cette plage.
t NORIA (no-ri-a), ». f. Machine d'irrigation composée d'un tambour autour duquel s'enroule une chaîne sans fin, qui soutient des seaux ou réservoirs mobiles, depuis le fond où ils vont puiser l'eau jusqu'à la partie supérieure où le liquide est élevé ; par suite du mouvement de rotation du tambour, une partie des seaui élève l'eau, pendant que l'autre partie, après avoir vidé l'eau qu'elle contenait, s'abaisse pour en puiser do nouvelle. H La noria est employée aussi dans les moulins à blé pour monter le son et la farine aux étages supérieurs.
— ÊTYM. Esp. nori'o; portug. noro; de l'arabe nd'oûr, nd'oûrat, roue hydraulique & irrigation, dérivé do na'ar, lancer, faire jaillir.
j NORINE (no-ri-n'), t. f. Terme de chimie. Oxyde de norium.
t NOBITE (no-ri-f), ». f. Terme de minéralogie. Variété de granit.
•t NORIUU (no-ri-om*), t. m. Terme de chimie. Métal peu connu extrait de l'un des oxydes mêlés aux rircones de Sibérie, de Norvège, de Coylan, etc. NORMAL, ALE (normal, ma-1'), adj. || 1° Terme de géométrie. Ligne normale, ou, substantivement, une normale, droite passant par le point de tangence et perpendiculaire, soit à la tangente d'une courbe, soit au plan tangent d'une surface. || 2° Fig. Oui est conforme i la règle, régulier. Etat normal. Il 8* Oui lert de règle. Des cours normaux. || Etablissement normal, établissement qui sert de modèle pourep former d'autres da même genre. H École normale, école destinée à former dea professeurs. Il Ecole normale primaire ou départementale, écule dactinéei former de* Instituteurs primaires. || 4* La
NOR
passiflore normale est ainsi nommée, parce que ses feuilles portent à la base deux lobes qui s'écartent à angle droit. || Se dit des poissons qui ont le squelette osseux, les mâchoires complètes, les branchies en forme de peigne. || Se dit des oiseaux dont le sternum n'est pas pourvu d'une carène.
— HIST. XV* s. Je meurs de soif auprès de la fontaine; Verbe normal, sans conjugacion, cii. d'orl. Bal. *ti.
— f.TYM. Lat. normalis, de nortna, équerre (voy. norme).
f NORMALESrENT (nor-ma-le-man), adv. D'une manière normale, régulière.
f NORMALIEN (nor-ma-liin), s. m. Se dit quelquefois, dans le parler familier, pour élève de l'école normale.
t NORMALITÉ (nor-ma-li-té), t. f. Terme didactique. Qualité de ce qui est normal.
NORMAND, ANDE (nor-man, man-d'), adj.
Il 1° Qui est de Normandie, province occidentale de la France. Les populations normandes. Cheval normand. Certain renard gascon, d'autres disent normand, Mourant presque de faim, vit au haut d'une treille Des raisins mûrs apparemment, la FONT. Fabl. III, < ) . Il Cheval normand, race de chevaux estimés. || Fig. Qui est rusé et auquel on ne peut se fier. Le plus normand de tous les hommes Jure qu'il ne veut plus vous voir, fonten. Poés. div. Œuv. t. X, p. 395, dans pougbns. || Réponse normande, réponse ambiguB. Que cela peut être vrai, et peut être faux; la réponse est un peu normande, HAUTEROCHE, le Cocker, se. 23. [Les oracles] Et sans crainte rendant leurs réponses normandes, BWL. Sat. XII. Il Kéconciliation normande, réconciliation simulée. || Adroit comme un prêtre normand, maladroit, gauche, locution dite de saint Gaucher, prêtre de Normandie, dont on fait mémoire dans le bréviaire de Rouen ; elle porte sur l'équivoque du mot gaucher. || Rime normande, rime dans laquelle se trouve un infinitif en er, rimant avec air, Jupiter, fer, etc. 112*5. m. et f. Un Normand. Une Normande. Soutenons bien nos droits, sot est celui qui donne; C'est ainsi devers Caen que tout Normand raisonne, boil. ÉpH. ii. || Fig. C'est un Normand, c'est un fin Normand, c'est un homme adroit et à qui il ne faut pas se fier. Pour attirer plus de monde à lui et faire un trait de Normand, il [Saint- Hélène, un des rapporteurs dans le procès de Foucquetj dit qu'il fallait croire que le roi donnerait grâce, que c'était lui seul qui le pouvait faire, sÉv. 17 déc. <064. Discours de Normand que tout cela, MARIVAUX, Surprise de l'amour, m, 4. |] Répondre en Normand, ne répondre ni oui ni non. Ne soyez à la cour, si vous voulez y plaire. Ni fade adulateur, ni parleur trop sincère ; Et tâchez quelquefois de répondre en Normand, la font. Fabl. va, 7. Il Un Normand a son dit et son dédit, proverbe qui vient de l'ancienne coutume de Normandie par laquelle un contrat n'était valable que vingt-quatre heures après la signature. j| Le Normand tourne autour du bâton, le Gascon saute par dessus, leroux DE uNCT,Proe. t. u, p. 8)o. Il Quatre-vingt-dix-neuf pigeons et un Normand font cent voleurs. || 3° S. m. Sorte de monnaie ancienne. Il fallait un normand et demi pour faire unmansais ou manccau. || Un Normand et demi pour dire un Manceau, par allusion à cette valeur relative des deux monnaies. Le Normand et demi [un chapon du Mans] laissait les gens crier,
LA FONT. Fabl. VIII, 2t.
— HIST. xii* s. Man en engleiz et en noreiz Senefie home en franceis ; Justez cnsemle norlh et man ; Ensemle dites donc normanth ; Ço est hom de north en roman. Hou, v. < 06. |1 xv* s. Boire à chascunh comme font les Normans, Ce fait adonc fièvre et mal concopvoir, E. DESCH. roés. mss. f* 325. Il XVI* s. Gars normand, fille champenoise, Dans la maison toujours noise, leroux demncy, J'rov.t. i, p. 369. Rousseau François, noir Anglois, blanc Italien, ce sont trois, Et le Normand de tout âge, X qui ne se fie le sage, iD. ib. p. 370. Si le Normand n'exerce la pyratique en mer, il l'exerce en terre, id. ib. p. 37(. Etcroy que pour cette mesme raison le simple peuple ait esté induit de dire au desavantage des Normands : qui fit normand, il fit truand, parce que sur tous les peuples de la France coux-cy ont esté chargez de truz et imposts, pasq. Itech. viii, p. 7)8, dans lacubne (mais truand ne vient pas de tru ou treu, impôt; l'explication est fausse).
— F.TYM. Angl. norlh, nord, et man, homme.
t NORMANDE (nor-man-d'), t. f. Espèce de charrue usitée en Flandre.
t NORMANDER (nor-man-dé), v. a. Terme rural. Nettoyer le grain battu.
NOS
t NORMANDIE (nor-man-die), i. f. Province de France située à l'ouest. || Fig. Cadet de Normandie, homme qui a peu de ressources ; locution qui vient de ce que la coutume de Caux en Normandie donnait tout à l'aîné et laissait une petite légitime aux cadets. Ahl mon pauvre Thomas [Corneille], continuait M. Dcspréaux, tes vers comparés à ceux de ton frère atné font bien voir que tun'esqu'un cadel de Normandie, Bolœana, éd. de (742, p. |30.
t NORMANDISME (uor-mau-dis-sm') ou NOR- MANISMIi: (nor-ma-ni-sm"), ». m. Terme de grammaire. Façon de parler particulière aux baLiUints de la Normandie.
t NORMANNIQUE (nor-ma-nni-k') , adj. Se dit d'un des cinq rameaux de la famille des langues germaniques ; c'est l'idiome de la Scandinavie, employé dans l'Edda. On a repris aujourd'hui le mot du roman do Rou et l'on dit le norois ou nnrrois.
\ NORMATIF, 1 \'E (nor-ma-tif, ti-v'), adj. Terme didactique. Qui a force de règle. Les écrits apostoliques ont une autorité normative dans l'Église.
— ÉTYM. Lat. norvm, règle (voy. norme).
t NORME (nor-m'), s. f. Se dit quelquefois pour règle, loi, d'après laquelle on doit se diriger.
— HIST. XV' s. Sans règle ni sans norme, eoquillart, p. <i9, dans lacurne.
— ÉTYM. Lat. norma, équerre, et fig. règle, modèle. Norma est rapporté par Benfey aune contraction du mot fictif gnorima, règle, chose faisant connaître, de fvcnpî!;»»), connaître.
t NORMELLE (nor-mè-P), s. f. Un des noms vulgaires du merle.
f NORNE (nor-n'), ». f. Terme de mythologie germanique. Nom des trois vierges (Urdhri, le passé, Verdhandi, le présent, Skul, l'avenir) qui donnent la loi au monde, créent la vi") et décident du sort des mortels.
f NORSE (nor-s'), ». m. Idiomedes habitants des Iles Feroë, Orcades et Shetland ; c'est un dialecte normannique.
NOS (nô), pluriel de notre.
t NOSENCÉPUALE (no-zan-sé-fa-l'),». m. Terme de tératologie. Monstres noscncéphales, et, substantivement, les nosencéphales, monstres chez lesquels l'encéphale est remplacé par une tumeur vasculaire.
— KTYM. Noso..., et enciphale.
f NOSK (nosk), ». m. Une des divisions du Zend, la seule (la 2)*)qui soit parvenue jusqu'à nous.
— ÉTYM. Zend, naçka, division.
t NOSO.... mot de' composition qui signifie maladie et qui vient du grec vouoç, rapporté par let étymologistes au radical sanscrit naç, périr; comparez le lat. necem, noxa.
f NOSOCOMIAL, ALE (no-zo-ko-mi-al, a-l"), adj. Qui est relatif aux hôpitaux. Typhus nosocomial. Fièvre nosocomiale. Les édifices nosocomiaux.
— ÉTYM. Noaoxo|ie'iov, hôpital, de voaoç, maladie, et xo(ileTv, soigner.
f NOSOCRATIQUE (no-zo-kra-ti-k'), adj. Terme de médecine. Qui triomphe de la maladie. Médicaments nosocratiques, ceux qui sont vulgairement connus sous le nom de spécifiques.
— ÉTYM. Noso..., et y.puTeîv, triompher.
t NOSOGÉNIE (no-zo-jé-nie), ». f. Développement des maladies; théorie de ce développement.
— ÉTYM. Noso..., ctiiveci;, naissance.
NOSOGRAPIIIE (no-zo-gra-fie), s.f. Distribution
mélliodique dans laquelle les maladies sont groupées par classes, ordres, genres et espèces. || Livre où les maladies sont ainsi classées.
— ETYM. A'oso..., et TfâçEiv, écrire.
t NOSOGRAPUIQUE (no-zo-gra-fi-k') , adj. Qui a rapport à lanosographie. t'n plan nosographique.
NOSOLOGIE (no-zo-lo-jie), i. f. Branche de la médecine qui s'occupe d'imposer dœ noms aux maladies, de les définir et de les étudier dans toutca leurs circonstances.
— ÊTYM. Noso..., et X6yo«, traité.
I NOSOLOGIQUE (no-zo-lo-ji-k'), adj. Qui a rapport à la nosologie.
f NOSOLOGlSTE(no-zo-lo-ji-st'), f. m. Celui qui s'occupe de nosologie.
t NOSOPHORE (no-zo-fo-r"), s. m. Appareil de Ter composé de quatre piliers ou colonnes réunies par des tringles ou traverses de métal et destiné à servir de lit pour les blessés; on peut y adapter tous les appareils da sustentation et de déplacement que réclament les différents cas qui se présentent.
— ÉTYM. Soso..., et çooô«,qui porte.
NOSSEIGNEURS (nô-sè-gneur), ». m. pi. Voy.
MON.SEIO.NEUR.
NO.STALGIK (no-stal-jie), ». ^. Terme de médc-
INOT
KOT
NOT
cine. Mal du pays, dépérissement causé par un désir violent de retourner dans sa patrie.
— ÉTY.M. NoTTo;, retour, et â).Yoç, douleur, mal. t NOST.\LGI0UE (no-stal-ji-li') , orfj. || IQuia
rapport à la nostalgie. || 2' Qui éprouve la nostalgie. Devenir nostalgique. || Subsl. Les nostalgiques. Un nostalgique.
NOSTOC (no-stok),ï. m. Algues, dites aussi crachat de la lune, vitriol végétal, fleur du ciel, filamenteuses, enveloppées d'un mucus globuleux, de Tordre des confervoïdées; le nostoc commune, Vaucher, en est le tj^s. Le nostoc n'apparaît que dans les jours pluvieux; on le trouve en toute saison dans les prairies, le long des chemins et dans les allées sablées des jardins, bonnet, Contempl. nat. Œuvr. t. VIII, p. 394, dans pougens. || On écrit aussi nostoch. Le nostoch de Paracelse, qu'il nomme aussi quelquefois cœrefotium, cœli (los, cœli folium.... les paysans en Allemagne s'en servent pour faire croître les cheveux j on le croit très-bon pour les cancers et les fistules.... les chimistes s'imaginent que le nostoch contient l'esprit univei-scl; ils en tirent un esprit doux..., qu'ils croient être le dissolvant général de l'or, geoffeot, Mém. de l'Aoad. pour (708, p. 228.
— ÊTYM. Origine inconnue. On trouve dans Paracelse (p. 603) : Sic etiam quidquid aer gignit et ex aère est vivitque et oritur, ut tereniabin, nosloch, manm et melissa.... id etiam in sa virtutes cœlicas et aerias continet.
fNOSrOCUlNÉES (no-sto-ki-née), s. f. pi. Famille d'algues à laquelle appartient le nostoc.
t NOSTOMAME (no-sto-ma-nie), s. f. Terme de médecine. Synonyme de nostalgie.
— ETYM. Norro;. retour, et manie.
t NOSTRADAMUS (no-stra-da-mus'), ». m. Sorcier, magicien, astrologue (ce mot ne s'emploie guère que par moquerie). Apprends de moi, vieux Nostradamus, que la science ne se mesure pas à la barbe, DESTOUCHES, Tambour nocturne, m, 6.
— ÉTYM. Michel de Nostredame, dit Nostradamus, qui a fait un recueil de prédictions en vers où l'on peut entendre tout ce qu'on veut, et qui a eu une grande réputation dans le xvi* siècle.
NOTA (no-ta) ou NOTA BENÈ (no-ta-bé-né).îl !• Locution qui signifie : remarquez, remarquez bien. Il veut acheter une terre, nota qu'il n'a point d'argent. Je n'examinerai point si feu M. Creech eut raison d'écrire à la marge de son Lucrèce : nota benè que, quand j'aurai fini mon livre sur Lucrèce, il faut que je me lue, volt. Dict, phil. Suicide. \\ 2" S. m. Un nota, une remarque, note mise en marge d'un écrit. Mettez-là un nota. l|Xupi«r. Nota, ou nota benè est invariable. Des nota, des nota benè.
— HlST. XV* s. Je fais ici un nota : il n'est nul si bon cheval.jr au monde qu'il ne puisse bien faire une faute, MONSTBELET, I, 39. Il XVI* s. Retenez ce nota, les Harguer. de la marguer. t° 82, dans lacurne.
— ÉTYM. Impératif latin nota, note, de notare, noter, et bene, bien.
t NOTABILITÉ (no-to-bi-li-té),t. f. \\ 1* Qualité de ce qui est notable. || 2' Qualité des personnes notables. Il [Bonaparte] vit du premier coup tout le parti qu'il pourrait tirer, pour son omnipotence, de ces listes de notabilité qui anéantissaient la volonté nationale, LANFREY, IHsl. de NapoUon I", t. ii, p. si. |1 Droit que possédaient les notables d'élire les officiers municipaux. Il 3* Personne notable (ce mot n'a guère commencé à être employé en ce sens qu'à l'époque de la constitution de'l'an vin). || Dans la constitution de l'an viii, listes des notabilités. X l'élection on avait substitué le système des listes do notabilités: tous les Français âgés de vingt et un ans et inscrits sur les registres publics étaient électeurs; dans chaque arrondissement, ils choisissaient un dixième d'entre eux (en tout eoo oou environ), qui formaient la liste de notabilités communales, dans laquelle le premier consul prenait les fonctionnaires ■Je l'ordre inférieur. Les citoyens de la liste communale choisissaient le diiiëinc d'entre eux (ouuou), pour former la liste de notabilités départemcnlalcs, dans laquelle le gouvernement prenait les fonctionnaires du département. Enfin, les élus da la liste départementale formaient la liste de notabilités nationales (taoo), dans laquelle on choisissait les membres du tribunal, du corps législatif, du conseil d'Etat el tous les agents de» fonctions publiques nationales. Ainsi les grands corps de l'État étaient le produit, indirect encore, d'une élection à quatre degrés (F.itraitde fllitt. contemp. ch.y, par oiaïutN). — ETYM. Notable.
NOTABLE (no-U-bl*), ad/. Il 1* Digne d'tire noté, onniidérable. Il faut bien que le monde j prenne
un notable intérêt, balz.Hv. li, lett. 2. Quand vous parlez, c'est dit notable, la font. Coupe. || Arrêts notables, ceux qui fiijent un point de jurisprudence. Il 2" Qui occupe un rang considérable dans une ville, dans une province. Plus d'un personnage notable Là souvent devient délateur, bérano. Agent prov. Il Listes des notables commerçants, listes destinées à former les assemblées qui élisent les membres des tribunaux de commerce et des chambres do commerce. || Notables bourgeois, ceux qui exerçaient des professions libérales, les avocats, les notaires, les procureurs, les médecins, les principaux commerçants et propriétaires. J| 5. m. Un notable, un personnage des plus considérables d'une ville, d'une province. Il demanda au roi une assemblée de notables, oii il exposerait la situation des finances, afin d'aviser avec elle aux moyens de remplir le vide qu'il y avait trouvé, marmoniel, llém. XII. Les notables étaient au nombre de ceux qu'allaient frapper les nouvelles impositions ; et c'est à quoi, bien malheureusement pour eux et pour l'État, ils n'avaient jamais pu consentir, lu. 1 6. || Assemblée des notables, se dit particulièrement de l'assemblée qui fut convoquée en 1787 par Louis XVI.
— IIIST. XIII' s. Et tant piJblierent la fable, Qu'cl fu par tout le ciel notable, la Rose, i 4376. || xiv* s. Deux nottahles exemples, bercheure, f* (07. Ce sont les personnes notaubles qui furent presens àDijon.... DU CANGE, no(abi7tî. Il XV* s. Et dévoient 1ns deux rois, chascun pour lui et au nom de lui, envoyer quatre ou cinq personnes notables, et le pape deux cardinaux, froiss. i, i, (44. Vous avez trop de fois ouy dire et reciter un notable [proverbe, sentence], que, quand on a maladie ou chef [à la tête], tous les membres s'en sentent, id. m, p. 225, dans LACURNE. Il les volt [voulut] pourvcolr d'enseignemens et sciences introduisibles à toutes vertus ; dont, pour cette cause, fist translater de latin en françois tous les plus notables livres, ciiR. de pisan, Ilist' deCh. V, m, (2. || xvi* s. Hommede notable vertu, mont, i, O. Le bailly, les eschevins et gens de la loi sont encore dans la coustume de choisir et créer certain nombre de notables, lesquels sont tenus, comme toutes autres personnes habitantes, de coraparoistre estant mandez par la loi, à peine de l'amende de trois livres parisis, Ifouv. coust. génér. t. 1, p. 652. Port d'armes notables et invasibles, qui s'entendent des armes deflendues et prohibées de porter, Grand, coust. de France, livre i, ch. 3, notes, p. 24.
— ÉTYM. Provenc. et espagn. notable; portug. notavel; ital. no(aliii« ; du lat. notabilis, de notare, noter.
NOTABLEME.vr ( no-ta-ble-man), odp. D'une manière notable. Cette action contribua notablement à sa gloire, patrd, Plaidoyer 3, dans hichklet.
— HlST. xiy* s. Les grans fortunes qui adviennent à noi amis nous doivent notablement mouvoir à joie ou à tristcsce, oresmb, Eth. 27. || xv s. Afin que honorables emprises et nobles aventures.... lesquelles sont avenues par les guerres de France et d'Angleterre, soient notablement registrées.... PBOiss. Prol.
— ÉTYM. Notable, et le suffixe ment; provenç. notablamen; catal. no(o6i<mCTi< ; ital. no(obi7men(e.
f NOT.AGK (iio-la-j'), s. m. Opération qui consiste à notor des airs sur le cylindre des serinettes.
— ETYM. Noter.
NOTAIRE (no-tê-r'), ». m. || 1" Terme d'antiquité romaine. Esclave chargé do prendre des notes en abréviations pour son maître, {j Nom da ceux qui, ayant l'art d'écrire en caractères abrégés qu'on appelait noies, étaient gagés par le public pour rédiger par écrit toutes sortes d'actes et de conventions. Il Notaire impérial, secrétaire do l'empereur dans le bas-empire. || Officier (jui, dans la primitive Eglise, était chargé do recueillir et do conserver, en notes ou abréviations, les actes des martyrs. Il 2* Terme féodal. Personnage qui étaitsouvent un clerc, attaché auprèsdes souverains, des seigneurs, des communautés, et chargé de rédiger des chartes. Il 3* Aujourd'hui, officier public qui reçoit et rédige les actes volontaires. Les notaires, en France, ont été par les ordonnances des rois, établis officiers publics, avec le titre do conseillers du rui et garde-notes, pour recevoir et passer les contrats, les obligations el toutes sortes d'actes, dans l'étendue seulement de la juridiction où ils sont reçus. S'obliger par-devant notaire. Une étude de notaire. Clerc de notaire. Oui, notaire royal — De plus homme d'honneur, — Cela s'en va sans dire, mol. Éc. det marit, m, 6. Que maudit soit le bec cornu do notaire qui m» flt signer nu ruine I id. M(d. m. lui,
1, ( . Je prétonds que l'hymen soit le but de l'affaire, Et ne donne mon cœur que par-devant notaire, REGNARD, le Joucur, IV, 9. Henri vu protesta pardevant notaire que le serment par lui prêté n'était point serment de fidélité, volt. Moeurs, 68. |j Notaire en second, celui des deux notais-es qui ne retient pas la minute de l'acte qu'ils signent tous deux. Il II y a trois classes de notaires : les notaires do première classe sont ceux qui résident au cheflieu de cour impériale, et qui peuvent instrumenter dans tout le ressort de la cour; les notaires de seconde classe sont ceux qui résident au chef-lieu (l'arrondissement, et qui peuvent instrumenter dans tout le ressort de l'arrondissement; les notaires de troisième classe sont ceux qui résident au chef-lieu de canton ou dans une commune n'étant ni cheflieu de canton, ni chef-lieu d'arrondissement, et qui peuvent instrumenter dans toutle canton. || Style de notaire, les manières de dire traditionnolles qui sont employées dans la rédaction des difTéreiits actes. Géronte: Comment! moi 1 des bSlards! — Crispin : C'est style de notaire, regnard. Légat. V, 7. Il Le notaire y a passé, on ne peut plus s'en dédire. || C'est autantquesi tous les notaires y avaient passé, c'est comme si le notaire y avait passé, se dit quand un homme est en réputation de garder sa parole. || 4° Notaire apostolique, officier établi pour les expéditions en cour de Rome et alTaires ecclésiastiques.
— HlST. xii* s. Al dise uitme an le rei Josie, enveiad li reis Saphan le fiz Aslia.... ki ert [qui était] uns maistres notariés dcl temple, Jioù, p. 423. Il xiii" s. Ypocrisie..., Qui trop durement se desut; Car ces secreiz et ces afaires, Por ce que je fui ses notaires, Sou [je sus] touz et quanqu'ele pensoit, ruteb. Il, 76. Il XV* s. Le prince des notoires [îles scribes], et les anciens, et les dyacres, l'erccforest, t. VI, f* <24. Mesme força son cœur, et ses yeux fit estre notaires de plusieurs et maintes cntretenances, à son très grand et mortel préjudice, Louis xi, Nouv. XXVI. Un tel cardinal m'a chargé expressément que je lui trouve un serviteur pour estre son notaire, qui soit de notre marche [pays], id. ib. xlii. || xvi* s. Le» notaires apostoliques ne peuvent recevoir Contracls des choses temporelles et profanes, p. pitiiou, 2«. L'on n'usoit point encore de notaires, c'est à dire d'escrivains qui par notes de lettres abbregécs figurent toute une sentence, amyot, C. d'Liliq. 35. De trois choses Dieu nousgart, D'et cœtera de notaires, De quiproquos d'apothicaires.... lehoux de LiNcy, Prov. t. Il, p. (42.
— ETYM. Provenç. nolart ; espagn. notario; ital. notaro, notaio; du lat. notarius, de notare, noter.
t NOTALGIE (no-tal-jie), s. f. Terme de mélccine. Douleur à la région dorsale, sans phénomènes inflammatoires.
— ETYM. NûToc, dos, et â).Yo;, douleur. NOTAMMENT (no-ta-man), adv. D'une manière
qui doit être notée. 11 y a certains endroits où notamment peut être employé pour marquer una chose plus particulièrement : il a cité plusieurs lois et notamment celle-ci; ce mot notamment désigne mieux la loi dont il s'agit que si l'on disait : et principalement celle-ci, Acad. Observ. sur Vaugclas, p. 368, dans pouof.ns.
— HEM. Ni Vaugclas ni Th. Corneille n'approuvaient cet adverbe, qui pourtant est resté dans l'usage; ils voulaient qu'on dit principalement.
— HlST. XV* s. Los inhabitans dos dictz pays, notamment do Flandres, 0. ub la marche, Môm.Aris aux lecteurs.
— ETYM. Notant, participe présent de noter, et le suffixe ment.
f NOTARIAL, ALE (no-ta-ri-al, a-l'), adj. Terme do pratiquo. Qui appartient au notariat ; qui concerne les notaires. Fonctions notariales. Jurisprudence notariale. Actes notariaux. Lo sieur Guiot, principal clerc da notaire à Ulois, expose lo pUn d'un enseignement notarial, et demande la créatioa d'examens de divers degrés.... bonjeai«, nu sénat, Moniteur du î( mars (8«7, p. a3«, t" col.
—IIIST. XVI* s. Notairlal, cotorave.
— ETYM. Notaire.
NOTARIAT (no-ta-ri-a ; le < ne se prononce pas e) no 80 lie pas), *. m. Charge, fonction de notaire.
— ETYM. Notaire.
NOTARIIÎ, lîE (no-ta-ri-é, ée), adj. Fait par un notaire, passé devant notaire. Acte notarié. Quittance notariée.
— IIIST. XV* s. Lettres corroborées par un acte public et notarié, honstrkl. i, 49.
— ETYM. Notaire.
NOI'ATION (no-u-sioii; eo vert, de quatre syl<
NOT
NOT
NOT
labes), (. f. Actitn de noter, de i «présenter à l'aide de signes. Dans la notation ordinaire [de l'arithmétique], la valeur des places de droite à gauche.... BDFF. Est. arilh. mor. Œuvr. t. x, p. I03.|| Notation musicale, système au moyen duquel on marque /•intonation des notes, leur durée, la mesure, les di/Térences de fort et de faible, les renflements et affaiblissements des sons, et enfin l'expression des phrases de musiqu». |{ Notation musicale par chiffres, système exposé par J. 1. Rousseau et renouvelé de nos jours. {| Terme de commerce. Système de marques .secrètes que se créent les marchands. || Terme d'algèbre. Représentation ou signe extérieur qu'on emploie pour désigner les quantités numériques. La manière d'écrire l'eiposant au-dessus de la base, dans o", pour désigner la puissance de celte base, est une notation. |{ Notation chimique, langage conventionnel introduit dans la chimie par Berzelius, dans lequel les éléments d'un composé sont représentés par la première lettre maju.çcule de leur nom latin, appelée leur symbole, et où figurent des coefficients exprimant les proportions. Exemple : KO, formule de la potasse ou oxyde de potassium. Quand plusieurs noms commencent par la même lettre, on ajoute à chacun une autre lettre plus petite, prise dans le mot, exemple : C, Cl, Ca, carbone, chlore, calcium. Le symbole de l'élément électropositif doit toujours précéder celui de l'élément électro-négatif dans les composés binaires. Les proportions des éléments d'un composé sont indiquées par un chiffre placé en haut et à droite des symboles, en forme d'exposant, exemple : SO', acide sulfurique. Les chiffres placés à gauche en forme de coefficient multiplient les lettres et les chiffres qui suivent jusqu'à la rencontre des signes algébriques -I- , — ; exemple : 2SO' -f KO, deux équivalents d'acide sulfurique et un de potasse. Dans la formule d'un sel, les signes de l'acide doivent être séparés de ceux de l'oxyde par une virgule, exemple : AzO>,KO, azotate de potasse.
— HIST. iiv s. Kt pour ce que l'appellacion et notacion est faite selon le plus, ohesmk, Eth. 278.
— ÉTYM. Provenç. notodo ; anc. espagn. notacion; du lat. nolaticnem, do nolare, noter.
NOTE (no-f), t. f. Il 1* Marque qu'on fait en quelque endroit d'un livre, d'un écrit, etc. pour s'en souvenir. Mettre des notes à la marge d'un compte. Je chargerai de notes mon exemplaire [de la Félicité publique, par Chaslellux] ; et c'est ce que je ne fais que quand le livre me charme et m'instruit, volt. Lelt. Chaslellux,! déc. 4772. || Fig. Homme do note, un homme au-dessus du commun, soit par sa naissance, soit par le rang ou par les qualités personnelles. Il 2" Observation, commentaire sur quelque endroit d'un écrit, etc. Vos notes sur Racine sont si judicieuses, si pleines de (,'oùt, de finesse.... volt. Letl. la Harpe, aa janv. (773. C'est contre ces Lois [les Lois de Minos, tragédie de Voltaire) qu'il y aura •ne belle cabale, et je m'en moque ; j'ai fait celte ijjice pour avoir occasion d'y mettre des noies qui vous réjouiront, in. Lelt. Marmonlel, 2» oct. (772. Il est certain que, dans une de ses notes sur Longin, Despréaui sembla préférer assez ouvertement Racine à Corneille, o'aleub. Éloges, Segrais. Les notes de Voltaire sur les tragédies de Corneille sont les oracles du bon goût et les plus précieuses leçons de l'art pour les poêles dramatiques, marmontel, Élém. litt. Œuv. t. ix, p. 435, dans pougens. || Observation qu'on fait sur un mot, sur une phrase. Ce mot porte dans le dictionnaire la note : H est du langage technique. || 3* Eclaircissement que dans un livre on met au bas des pages, ou en marge, ou à la fin du volume, en un caractère différent de celui du reste de l'ouvrage. Mettre une éhose en note. Les notes sont renvoyées à la lin de l'ouvrage. Noies marginales. || Fig. D'après l'athée, la nature est un livre où la vérité se trouve toujours dans la note et jamaisdans le texte, crateaubr. Génie, 1, vi, 4. || Notes k l'usage des classes, notes en latin ou en français mises au bas des pages des éditions d'auteurs expliqués ou appris dans les classes, pour expliquer des difficultés de sens ou d'histoire, etc. || 4* Extrait sommaire, exposé succinct. Remettez-moi une note de votre affaire, afin que je ne l'oublie pas. J'ai pris note de ce qu'il 7 avait i faire. || ('rendre des notes, relever sommairement ce qui se dit, ce qui te fait. Quand sur son règne [de l'usurpateur] onprend des notes, eeiiAHo. lir^u^M. || Prendre des notes à un cours, inscrire très-sommairement, à fur et k mesure de l'exposition, ce qui est esoentiel dans le conrs.jj Au ptur. Indications plus ou moins lucciDCtes dontse servent les avocats, les orateurs, les profeeseun. 11 parla sans notes. 11 eontuluit In-
cessamment ses notes. || 5° Mémoire à solder. La note d'un marchand. || Payer sur note, payer sur le vu d'une note contenant en détail les travaux faits ou les avances fournies. {{ 6* En diplomatie, communication entre dos agents diplomatiques. Echanî,'er des notes. La France et l'Italie échangèrent des notes. Alors se rompirent nos liens avec la Russie ; aussitôt Napoléon s'adresse au prince de Suède [Bernarfotte] ; ses notes furent d'un suzerain qui croit parler dans l'intérêt de son vassal, qui sent ses droits àsa reconnaissance ou à sa soumission, et qui y compte, SÉOUR, Histoire de Napoléon, l, 4. Il Se dit de certaines déclarations officielles ou semi-officielles que le gouvernement fait insérer au Moniteur. || 7° Observations d'un professeur sur la conduite et le travail des élèves. Ce jeune homme a de bonnes notes, de mauvaises notes. Notes hebdomadaires. Notes de quinzaine. Notes trimestrielles. |{ Renseignements transmis à un chef concernant des subordonnés. || Notes d'un fonctionnaire, appréciation qu'un supérieur fait de ce fonctionnaire. Cet officier, ce professeur a de bonnes notes. Il 8° Ce qui fait une marque déshonorante. Sa conduite déloyale en cette occasion est une note dans sa vie. C'est une note qu'il portera toujours. Même dans les confréries qui sont formées par pure élection, le pouvoir de retrancher les confrères n'appartient qu'aux magistrats, parce qu'il y a de l'honneur dans l'admission et de la note dans la destitution, fubetièhe, Factums, t. i,p. 202. Chose étrange I on ose attribuer à Jésus-Christ même toutes ces notes flétrissantes [les caractères de nouveauté et de schisme], boss. i'instruct. past. 42. Il Note d'infamie, ou note infamante, note imprimée juridiquement pour quelque cause grave. Le blâme en justice était une note infamante. || 9° Signe qui, en musique, représente à la fois la durée et l'intonation d'un son ; la durée par sa forme ou figure; l'intonation, par sa position sur la portée. On s'est servi des caractères inventés par les anciens pour écrire les chants musicaux, jusque dans le onzième siècle, que Gui d'Arezzo trouva l'invention de les écrire, comme on fait aujourd'hui, avec dns notes placées sur différeules lignes, hollin, Ilist. anc. Œuv. t. xi, t" part. p. 2B2, dans pougens. Ces notes ne furent d'abord que des points où il n'y avait rien qui en marquât la durée; mais Jean de Meurs, né à Paris, et qui vivait sous le règne du roi Jean, trouva le moyen de donner à ces points une valeur inégale par les diflérenles figures de rondes, de doubles croches et autres qu'il inventa, et qui ont été adoptées par les musiciens de toute l'Europe, iD. ib. Le premier monument incontestable de l'impression des notes musicales avec dos types mobiles est sorti des presses d'Erhard Œglin (Ocellus), imprimeur à Augsbourg camus, Instit. Uém. litt. et beaux-arts, t. v, p. 299. Vous verrez, me dit-il à l'oreille, qu'il ne sait pas une note de musique, t. i. rquss. Confess. m. Il Notes accidentées, notes accompagnées d'un des signes que l'on nomme accidents. || Chanter la note, solfier. Il Ce musicien chante la note, il chantejusle mais sans expression. || 10" Par extension, l'intonation même du son représenté par le signe. Les sept notes de la gamme. || Fig. La nature a deux chants, de bonheur, de tristesse, Qu'elle rend tour à tour ainsi que notre cœur ; De l'une à l'autre note elle passe sans cesse; Homme, l'une est ta joie, et l'autretadouleur, LAMAHT.y/orm. ii,«. || Note fausse, fausse note, voy. faux 4.||Note tonique, la note principale ou fondamentale d'un ton ou d'un mode. Il Note sensible, la note qui est d'un demi-ton audessous de la tonique. || Notes do goût, celles qui, appartenant à la mélodie et non à l'harmonie, entrent dans la mesure et n'entrent pas dans l'accord. Il Notes d'agrément, ou petites notes, notes (|ui n'entrent ni dans la mélodie ni dans l'harmonie, et dont la durée très-rapide se prend sur la note qui précède ou sur celle qui suit. || Notes surabondantes, nom que quelques auteurs donnent aux triolets, aux sextoletset aux notes marquées 5 pour 4, 7 pour 4, 9 pour 8, etc. Il Bien attaquer la note, faire une intonation juste et nette. || Suivre la note, chanter un morceau de cusique avec d'autres personnes. D'uD gai refrain, X ce lutrin. Pour qu'on suive la not<3, De main en main, Jusqu'à demain, Cassonsnous la marotte, bâkano. Marotte. \\ Fig. Donner la note, indiquer quel ton il faut prendre, quel lan' gage il faut tenir. || Fig. Apprendre une note, apprendre unechose que l'on ignorait. X sœur Agnès..., Il fit apprendre une semblable note, LA fort. Max«l. Il rig. Ne savoir qu'une note, chanter toujours sur la même oett, dire toujours la màma chose.
C'est toujours même note et pareil entretien, LA FONT. Fabl. VI, 21. Il II ne sait qu'une note, il n'aura qu'un double, se dit d'une pprsonne qui ne sait qu'une chose et qui sera payée en conséquence. Il Fig. Changer de note, quitter un discours pour en commencer un autre, parler d'autre chose. Puis recliangeant de note, il montre.... Régnier, Sal. VIII. Il Chanfrer de note, chanter sur une autre note, changer de façon d'agir ou de parler. La peste du bourreau ! je te ferai changer de note, chien de philosophe enragé, mol. Mariage forcé, 8. Ils [les écrivains de Port-Royal] ne changent pas' d'avis, pour changer de note, sÉv. 2B mai icso. || Fig. Cela change la note, cela change l'état des choses. || À basse note, en basse note, sans élever la voix. Prier Dieu à basse note. Dire à quelqu'un des injures à basse note. Hier vendredi il nous donna à dîner en poisson.... on fit briller le vin de Saint-Laurens; et en basse note, entre M. et Mme de Chaulnes, l'évêque de Vannes et moi, votre santé fut bue, SÉv. 6G9.VoilàM. delà Rochefoucauld à s'exclamer; M. de Bouillon, le duc de Iresmes à répéter à basse note, ST-siM. 195, uio. Mlle Clairon va jouer à basse note Aménaïda et Electre sur mon petit théâtre de Ferney.... c'est contre les ordres exprès de Tronchin, VOLT. lett. d'Argental, <2 août 1706. || H* Notes tironiennes, voy. tironien. |{ 12° Note s'est dit des minutes et des actes. Ce sens du mot ne se trouve plus que dans l'expression garde-note.
— SYN. NOTE, remarque. La note a un sens plus général que la remarque. Une remarque est toujours une note ; mais une note n'est pas toujours une remarque.
— HlST. xii* s. Si sot [il sut] de toute chanterie, Moult sot de lais, moult sot de note, Brut, f" 28, dans LACUBNE. Ilxin's. Amis, riens ne m'i vaut, sons, note ne estive [instrument de musique] ; Quant [je] ne vous puis veoir, [je] n'ai talent que plus vive, AUDF.FROY LE BASTABH, Uomancero, p. i(. Le gouvernement de sa terre fut tel, que touz les jours il ooit [entendait] à note [musique] ses heures, et une messe de requiem sans note, joinv. <B8. Compains, entendes ceste note, Que je vous amoneste et note, la Rose, 8286. || xv« s. Les notes, prothocolles, bricfs ou registres que iceulx tabellions ont faites et enregistrées, Ord. des rois, t. v, p. 362. Là les maudissoientles povres gens.... et leur chantoient une note entre leurs dents tout bas, froiss. ii, m, 44. En intention qu'il n'eust la note et le reproche, qu'à luy eust tenu le rapaisement du royaume, o. de la mabche, Uém. liv. I, p.)^'-!, dans lacurne. Et comme chose convenable. Chanta ainsi à haulte notte : Il faut payer son hoste, villo», La repue franche du souffreteux. Il XVI' s. Ses filles et sa race eussent à jamais porté celte note, marg. Nouv. xxxvi. Notes d'infamie, AUtOT, Agés. 49. Un prieur est dict conveutuel, quand il a avecques luy trois ou quatre frères qui chantent toutes les heures à note, comme grand messe, matines. Grand coust. de France, livre m, ch. 1, p. 289. Il y faisoit beau voir monsieur le lieutenant., prendre Mantes par le guichet, et dire aux liiibitants en note basse et courte haleine : « Mes amis, sauvez-moi et mes gens ; tout est perdu, mais le Biarnois est mort, » Sut. Mén. édit. labittk, p. 28.
— ÊTYM. Provenç. nota, noda; esp. et itiil. nota; du Ut. nota.
NOTÉ, ÉE(no-t6,tée), port, possède noter.||l* Oui a été l'objet d'une note. Article noté dans un Compte. Il 1' Oui est l'objet de quelque observation défavorable. Si quelque évêque rompt la chaîne de la tradition, le reste de l'Eglise réclamera contre ; le novateur sera noté éternellement, Boss. 2" instr. pasior. SJ 4 ao. Le pape avait chargé son nonce [en Espagne] d'obtenir l'éloignement de quelques personnes notées à la cour de Rome, st-sim. 489, soi. || Homme noté, homme de mauvaise réputation. || 8° Ecrit en notes de musique. Un air noté. H n'y a non plus de différence entre l'Evangile et la vie des saints, qu'entre une musique notée et une musique chantée, ST FRANÇOIS UK SALES, Traité de la prédication.
t NOTENCËPIIALK (no-lan-sé-fa-l'), adj. Terme de tératologie. Monstre notencéphala, et, substan livement, un notencéphale, monstre dont lecerveai fait hernie cl s'appuie sur les vertèbre» dorsales, ouvertes postérieurement.
— F.TYM. NiStoi;, dos, et encéphale.
NOTER (no-té), V. a. || !• Faire une note sut quelque chose. Vous ne savez point Ce qu'en mon manuscrit j'ai noté sur ce point, rRonier, Sal. x Je noierai cela, madame, dans mon livre, mol. Femm. i:av. iv, 4. || 2" Fig. Remarquer. Mais, monsieur, me dit-elle, «urez-vous point soupe T Je vous pri', notez l'heure.... héokieb, Sal. u. Certains
NOT
fille un peu trop fiJre Prétendait trouver un mari.... Point froid et point jaloui; notez ces deux pointsci, LA FONT. Fatil. Vil, 5. Pour faire naître une occasion de noter ses fautes passées, boss. Leu. 273. Voici un échantillon des lettres que je lui ai quelquefois écrites, et dont il est à noter que jamais, dans aucune de ses réponses, elle n'a paru piquée en aucune façon, j. j. rouss. Confess. x. |{ 3" Fig. Marquer d'une manière défavorable. Sans parler de ce qu'on a dit de la Chimène du théâtre, celui qui a composé l'histoire d'Espagne en français l'a notée dans son livre, de s'être tôt et aisément consolée de la mort de son père, corn. Cid, Àtertissement. Je ne finirais jamais, si je voulais rapporter tous les titres dont il [Saint-Charles] les note [les comédiens], BOSS. Coméd. 35. Aërius est noté dans les écrits des saints Pères commo l'auteur d'une hérésie, id. Ilist. 1, 14. Les Juifs eux-mêmes, à la poursuite desquels il [Jésus] a été crucifié, n'ont conservé dans leurs anciens livres la mémoire d'aucune action qui notâtsa vie,iD. tb.ii, fi. L'iniquité est entrée comme un torrent; on ne peut plus noter les impies, on ne peut plus les fuir, on ne peut plus les retrancher, tant ils sont forts, id. Sermons, Sur l'Église, 3. Le roi eut la bonté de représenter à M. de Sens l'intérêt de sa famille, aux dépens de laquelle il ne devait pas faire une action, belle pour lui, mais qui la noterait pour toujours [de n'être pas noble], ST- SIMON, 82, 2(0. Ennuyé d'être toujours noté pour avoir fait le moins d'ouvrage, j. j. fous. Hél. y, 7. Il Par antiphrase. Vous êtes noté d'amitié pour moi, et c'est à Genève un crime irrémissible, id. Utt. à U. Moullou, Corresp. t. v, p. 22) , dans Poi'GENS. Il Noter d'infamie, couvrir de honte. Parmi les sœurs.... on ne recevra aucune fille dont la race soit notée d'infamie , boss. ïlègl. filles propag. foi, I, 7. Il <• Ecrire de la musique avec les notes. Ils [les Chinois] ont de la musique, et ils ne savent pas noter un air, encore moins chanter en parties, VOLT. Lett. Chine, 5. On peut bavarder tant qu'on veut sur cet art sans y rien entendre ; et tel qui se mêle d'écrire fort doctement sur la musique, serait bien embarrassé de faire une bonne basse sous un menuet et même de la noter, ). ]. rouss. t" dial. U est constant que les Grecs et les Romains notaient leur déclamation, et qu'ils l'accompagnaient d'un instrument, coNoa. Conn. hum. u, i, 3. C'est sans doute pour ces sortes de sons que Molière avait imaginé des notes, mais le projet de noter le resle de la déclamation est impossible, m. ib, ii, i, o. La musique nota ses chants [de la religion], la peinture la représenta dans ses douloureux triomphes, CHATEAUBR. Génie, m, i, <. || Absolument. L'ennui d'un long travail me donne des distractions si grandes, que je pjisse plus de temps i gratter qu'à noter, J. J. ROUSS. Confess. iv. || 6° Se noter, ti. réfl. Être noté, remarqué. Il yades choses qui se notent. Il Être écrit en notes de musique. Quoique notre déclamation ne puisse pa» se noter, il me semble qu'on pourrait en quelque sorte la fixer ; il suffirait qu'un musicien ait assez de goût pour observer, dans le chant, à peu près les mêmes proportions que la voix suit dan.s la déclamation, condil. Conn. hiim. II, I, «.
— niST. m' s. Bien unt e clerc e lai sa parole escultée, E l'aijostolic» Tout par tuz lespuinz notée, Th. le mari. b». De pluisurs altrej choses unt entr'els dcsputé, Dunt um ne m'a encore acoinlié n'acerté, Ne tut ne puet pas estre en mun livre noté, ib. n*. Tant com je vive, n'en ma vertu serai. Au brate d'acier vos noterai [chanterai] tel lai Dont ja n'arez i tel jor le cuer gai , Raoul de C. t «7. || xiii* s. En tix marciés [tels marchés] ne pot on noter nule loialé, BPAUM. xxxiv, 47. Et poi (peu) voit-on de compaignie Que on n'i note vilenie, Lai du conseil. Ne t'accompaigne pas avec tes anemis ; car, se tu fais mal, il le noteront; et, se tu fait bien, il le dampncront, brun, latini. Trésor, p. 30i>. || iv» s. 11 faut noter que tous lei hommes qui jamais ont este grans... ont commencé fort jeunes, coum. i, to. Il n'est ja mcstier de tous si cncoulper iinculperj du péril que ceste prophétie nolle, Perceforesl, t. iv,!' 63.
— ETYH. Provenç. et espago. notar ; ital. noiart; du lat. notare.
NOTKUK (no-teur), I. m. Copiste de notei do '. ■ .-. Le noteur do l'Opéra. || Oo dit plus ordiil copiste.
- 1. 1 VM. Noter.
) NUTI (no-ti),«. m. Indigo de la première pouue.
NUTICE (iio-ti s'), i. f. Il 1* Connaissance (sens
primitif qui n'existe plus). || I* Extrait raisonné,
compte rendu succinct. Cet homme [Photius] naus
a conservé, dans sa Bibliothèque, dee notices d'un
NOT
grand nombre d'ouvrages qui n'existent plus , DIDER. Op. des ane. philos [Jcsus-Christ]. \IS. f. pi. Se dit des documents et tableaux de statistique ou de toute autre nature que les parquets sont tenus de fournir périodiquement. || 3» Morceau écrit sur la vie de quelque homme célèbre. Notice académi(iue. Notice historique. Notice biographique. Il Notice nécrologique, celle qui a pour sujet un personnage mort depuis peu de temps. [| 4° En librairie, la liste imprimée des livres d'un cabinet, quand elle n'est pas assez étendue pour former un catalogue. On vient de distribuer la notice des livres du cabinet de monsieur un tel, Di'ct. de l'Académie. I! 5° Terme d'antiquité. Titre de quelques livres anciens donnantuneconnaissancedétaillée des charges, des dignités, des lieux, dos chemins d'un pays. La Notice des Gaules. || Notice de l'Empire, titre d'un ouvrage géograph ique, publié après Constantin.
— IIIST. xiV s. Selon qu'il vint à la notice du suppliant, du canoë, noftniu. ||xvi* s. Le seing de ramasser tout ce qui vient à leur notice, mont, ii, i io. Les Epicuriens logent aux sens tout jugement, et en la notice des choses, et en la volupté, id. u, 355.
— ÊTYM. Provenç. et esp. nott'cio; ital. nolwt'o; du lat noatio, de no(i«, connu (voy. notion).
t NOTIER (no-tié),f. m. Terme de p^che. Mousse qui détache les noues ou les nauts de la grosse arêle dans la préparation des morues.
— ÉTYM. Naut ou noue (voy. nous a). Cest le mflme que nautier, couteau à noues.
t NOTIFICATIF, IVE (no-ti-fi-ka-tif, ti-T'), adj. Qui sert à notifier.
— ETYM. Voy. NOTIFIER ; provenç. notipeatiu. NOTIFICATION (no-ti-fi-ka-sion; en vers, de six
syllabes), s. f. || 1° Action do notifier. || J* Acte par lequel on notifie, || Terme de palais. Exploit par lequel on donne à une partie connaissance d'un acte qui l'intéresse. || Greffe des notifications, grefi'e que l'on avait établi pour y enregistrer tous les contrats.
— IIIST. xiv* s. Notification de la quele quatre choses sont & entendre sclonc ce que ulcération puet [peut] estre notifiée [connue], H. db mondevili.e, f° 74, verso.
— ÉTYJK Voy. NOTIFIER.
NOTIFIÉ, ÉE (no-ti-fi-é, ée),port. passé de notifier. Un ordre notifié.
NOTIFIER (no-ti-fl-é). Je notifiais, nous notifiions, vous notifiiez; que je notifie, que nous notifiions, que vous notifiiez), v, a. Donner connaissance dans les formes légales, dans les formes usitées. Faire notifier un acte. On lui notifia qu'il eût à se retiret dans les vingt-quatre heures. Le lendemain vous avez notifié l'interdiction à l'abbesse, pathu, Plaidoyer 5, dans richelet.
— IIIST. xiv s. Notefier les liens et les distances des planètes. — Parelles sont notefiées ces qualitez, OBESME, Thèse de meunier. Mais au faict je te notifie. Que j'ay honte de ta folie, Nat. à Valch, trr. 23. Il XV* s. Ces nouvelles furent tantost sçues en France et notifiées au roi et à ses oncles, froiss. ii, ii, 222. Il XVI' s. Des coucons de couleur orangée ou jaune dore, notifiant la grossesse de la soie, 0. dk serues, 474.
— ÊTYM. Provenç. et espagn. notijicar ; ital. notiflcare; du lat. notificare, de notut, connu, et facere, faire.
t NOTIODK (no-ti-o-d'), adj. f. Terme de médecine. Fièvre notiode, nom ancien d'une fièvre grave avec déjections alvines et sueur.
— ÊTYM. NoTitaiÎT);, humide, de voilt, humidité. NOTION (no-sion ; en vers, de trois syllabes),
s. f.\\i' Connaissance acquise de quelque chose. Je n'ai qu'une teible notion de ce que vous me dites. U vous donnera des notions sur cette matière. Un second voyage de l'aventurier donne de cette sauvage région quelques notions moins superficielles, rayn. /fii(. phil. XVII, 23. En mathémati(|ue et en physique, les notions ont cet avantage, qu'ayant une fois été déterminées, elles ne varient plus; mais, en morale, elles se transforment de tant de manières, qu'il est rare que les hommes tachent les saisir avec précision, condillac, /iri d» pens, 11, ». \\ Notions, au pluriel, est quelquefois le titre d'un ouvrage élémentaire et à l'usage des classes. Notions de chimie. || 1* Particulièrement. L'idée d'une chose. Tout honneur qui renferme dam sa notion la condition essentielle i lacréaturo, ne pi^iil par sa nature être un honneur divin, bos*. 4' avtrl. 3. |j Absolument. Idée qui se forme dans l'esprit. Ce» mots vertus et vices sont des notions lollcctivcs qui ne nais)>ent que de la fréquentation des hommes, 1. 1. Rouss. tfare. Préf. non h. Les notions les j'ius abstraites, celles que le commun des hommes regarde comme les plus inaccessibles, sont fouvent celles qui j
NOT
portent avec elles une plus grande lumière, d'alemb. Disc, enrt/cj.aïut). l. i, p. 208, dans pougens. Quelle notion précise peut-on avoir du bien et du mal, du beau et du laid, du bon et du mauvais, du vrai et du faux, sans une notion préliminaire de l'homme? DIDER. Salon de 4767, Œuv. t. xiv, p. 2I8, dans P0UGENS. Les notions judaïques et cabalistiques s'y introduisirent sous les Ptolémées, id. Opin. des anc. philos. {Égyptiens). Qu'il n'y a point de notions innées ; que nous ne pouvons avoir l'idée ni d'un espace infini, ni d'un nombre infini, volt. Phil. Ignor. Quest. 2». Si les notions que nous sommes capables d'acquérir, ne sont, comme je l'ai fait voir, que din"érentes collections d'idées simplesque l'expérience nous a fait rassembler, condill. Art dépenser, II , B. La notion n'est pas une perception ; elle ne résulte pas simplement de l'action de l'objet sur les sens; elle suppose encore une opération de l'esprit sur cette action, bonnet, Ess. anoi. dme, ch. 4 5. Do pures sensations ne sont pas des notions, id. Œuv, mél. t. XVIII, p. 328, dans pougens. || Notions communes, certaines vérités qui sont reconnues de tout le monde. J'ai toujours été étonné que le sage Locke, dans la commencement de son traité de l'entendement humain, en réfutant si bien les idées innées, ait prétendu qu'il n'y a aucune notion du bien et du mal qui soit commune à tous les hommes, volt. Phil. ffeict. i, 6. Un philosophe serait bien savant, s'il voyait tout ce qui est dans les notions communes, condil. Lang. cale, i, IB. || Se dit, dans le kantisme, d'un concept donné à priori.
— ÉTTM. Provenç. noci'o; espagn. nocton; ital. nozione; du lat. nolionem, de iiolum, supin do nosceie, connaître.
t NOTOBUANCUB (noto-bran-ch'), adj. 'ferme de zoologie. Qui porte des branchies sur le dos.
— ÉTYM. NùjTOî, dos, et branchies.
t NOTOCOUDE (no-to-kor-d), s. f. Terme d'anatomic. Corde de substance molle que les voitèbrcs entourent comme des anneaux chez l'esturgeon, la lamproie, etc. et qui, existant aussi chez les mammifères, n'y est que rudimentaire et destinée à disparaître.
— ÊTYM. NwTOî, dos, et corde.
NOTOIUE (no-toi-r'), adj. Qui est à la connaissance publique. Ce n'est point un fait qu'on avance en l'air [que Tibère ait proposé d'accorder à Jésus les honneurs divins], et TertuUien le rapporte comme publicet notoire, boss. //is(. 11, 12. Tout cela n'est-il pas notoire au public? 3. J rouss. Lett. à du Peyrou, a août 4765. J'ai dit la vérité, et une vérité notoire et publique, d'alemb. Lett. à Voltaire, 20 janv. 4 768. La méchanceté notoire et la probité reconnue pèseraient également dans les balances de la justice et dans les nôtres î diderot, Claude et Nér. I, 60. Il Autrefois, en style d'ordonnance et de palais : Soit notoire à tous que..., etc.
— HIST. xiii* s. Et est Ii fes [le fait] si clers et si notoires.... beaum. vi, 42. ||xiv* s. Principes qui sont notoires et congneus par eulx meismes.ongsMK, Elh. 68. Il xv s. C'est une chose toute claire et notoire que il n'estoit nul besoin au comte de Foix do engager sa terre, froiss. m, iv, 23. Sa foy [de Dieu] est assez ample et estendue et toute notoire àceulxqui la veulent entendre, comu. v, 48. Adam, c'est chose très notoire. Ne nous eust mis en tel dangier. Se, au lieu du fatal mangier, U se fust plus tost mis à boire, basselin, 11. || xvi* s. Le seigneur dénonce que tout ce que nous machinons st méditons lui est notoire, calv. Instil. 2«4.
— ÉTYM. Provenç. noiort; espagn. et ital. notorio; du lat. notorius; de nolum, supin de noscere, connaître.
NOTOIREMENT (no-toi-re-man), odr. D'une manière notoire. Il a notoirement du bien pour porter cette dépense, patru. Plaidoyer «, dans ricueut. Le susdit livre est notoirement rempli de maximei impics tirées du droit naturel, du droit de* gens.... VOLT. Facéties, Extrait du décret, etc.
— msT. XIII* 8. Quant cil qui apelo est atains notoirement du cas par quoi il apole, beaum. lxiii, a. Il XIV* s. Lié se sont apertcmcnt et notoyrcment encontre les Romains, bkhchrvri, f* 4*. || xvi* s. Là où ilz ont eu loy et aulhori^é de commander, ilz ont notoirement toujours fait prospérer les affaires de coulx do leur parly, amyot, Cor. et Atcib. compar. 4 . Arant qu'il lust notoirement descouvert pour traistrc, 111. Crass. 43.
— ÉTYM. yVo(otr«, et le suffixe ment.
I NOr4>Mt;LK (iio-tn-mè-l'), adj. Tfiino de téralolugio. Monstres notomèles, et, subslantivoment, les notomèles, monstres qui présentent un ou deux membres accessoires insérés sur le dos.
— ETYM. NûTO(, dos, et |jUXo«, membre
NOT
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t NOTONECTE (no-to-nè-kf), S. m. Insecte hémiptère, à corps aplati, nageant sur le dos dans les eaux sta(;nantes.
— ÊTYM. NwTo;, dos, et vrixm;, nageur.
f NOTOPUORE (no-to-fo-r'), ad;'. Terme de tératologie. Monstres notophores, et, substantivement, les notophores, monstres avec poche dorsale, provenant d'un spina-bifida très-prononcé.
— ÉTYM. NùiTo;, dos, et çopo;, qui porte.
t NOTOPTÈUE (no-to-ptè-r'), odj. Terme de zoologie. Oui a une ou plusieurs nageoires sur le dos.
— ÉTV.M. N<ôro;, dos, et Ttrepàv, aile. NOTORIÉTÉ (no-to-ri-é-té), s. f. Etat de ce qui
est notoire. La notoriété publique l'accuse. Cela est de notoriété dans la maison, patru. Plaidoyer <6, dans BiCHELET. 11 est de notoriété que vous n'avez quitté l'Espagne que pour dénaturer vos biens, par la vente ou par des échanges, beaumarch. Mère coupable, iv, I3.|| Actes de notoriété, actes passés devant notaire et où des témoins suppléent à des preuves par écrit. || Acte de notoriété publique, acte par lequel les officiers d'un tribunal attestaient un usage établi dans ce tribunal et faisan tjurispruden ce.
— ÊTVM. Notoire.
t NOTORRHIZE (no-to-rri-z'), oiJ;. Terme de botanique. Se dit des crucifères dont les cotylédons sont appliqués à la partie dorsale ou convexe de la radicule.
— ETYM. NûToc, dos, et fîCa, racine.
+ NOTORRHIZE, ÉE (no-to-rri-zé, zée), adj. Synonyme de notorrhize. |{ S. f. pi. Les notorrhizées, section de la famille des crucifères.
tNOTOZÉPUYR (no-to-zé-fir), s. m. Nom sous lequel les anciens désignaient le sud-ouest et le vent qui souffle de cette partie de l'horizon.
— ETYM. NoTo;, ventdu midi,el!;é?upo;, zéphire. NO rRE(no-tr'), au pluriel NOS (nô ; l's se lie : nô-z
hommes), adj. poss. qui précède toujours son substantif. {{ 1* Qui est à nous. Notre père. Notre fille. Nos deux amis. Noire excellente mère. Notre hôte cependant s'aJressant à la troupe : Que vous semble, a-t-il dit, du goût de cette soupe? boil. Sat. m. Il 2° Notre, parmi le peuple, est quelquefois synonyme de mon. Ainsi un artisan dit : notre femme, notre ménagère, notre servante , notre maître, etc. Il 8° Employé au lieu de mon par le souverain, les évêqu.9s, etc. dans les mêmes cas où ils emploient nous pour je outnoi. Notre ordonnance. Notre mandement. Il 4° Notre, avec un sens indéterminé, se dit des gens dont nous parlons. Toutes deux firent tant, que notre tête grise.... la font. Fabl. i, il. Nos deux époux suivaient, ne marchant qu'avec peine, id. Phiiém. et Baucis. Voilà comment s'y prit notre assiégeant, id. ilagn. C'est un air pour une sérénade, que je lui ai fait composer ici, en attendant que notre homme fût éveillé, uol. llourg. gent. i, t. M. le baron de Sercour (c'était le nom de notre dévot), harivaux, Marianne, ** part. H. Swift est Rabelais dans son bon sens et vivant en bonne compagnie ; il n'a pas, à la vérité, la gaieté du premier, mais il a toute la finesse, la raison, le choix, le bon goût qui manque à notre curé de Meudon, volt. Dict. phil. Prior, etc. Si notre Alexandre avait connu cette invention [la poudre à canon], il n'aurait pas eu besoin do sa valeur pour conquérir le monde, id. Dial. d'Évhémère, xxix, <2. Il n'est point ordinaire que la chair d'un oiseau do oie soit bonne à manger, comme l'est celle de noro caracara, buff. Ois. t. iv, p. (68. US» Notre, placé devant les adjectifs ou adverbes comparatifs, fait un superlatif relatif. Notre meilleur ami. Nos ji!us beaux arts. Nos moindres ennuis.
— HIST. IX* s. Pro Deo amur et nostro commun «alvamenl, Serment. Il XI* ». Charles 11 reis nostro cmperere magne, Ch. de Roi. i. Enveions i les filz de nosmoillers [femmes], i6. 111. Se li servez [Mahomet], l'honur del champ ert[sera] nostre, t't. lxxii. Ce dist Rolans : nostre home sont moût proz, ib. ex. Il XII* 9. Nos bons Kranzois n'ont cure du fuïr, Bonc. «0. Légèrement aurez les nos vengez, «6. 7e. Or vont li nostre à grant destrucion, ib. 76. Car pIcOstDeu, le nosire creator.... ib. 70. Pour un des noz cinq des paienz prenez, ib. <0l. || xiii" s. A no- Ire gent françoise la fist li rois monstrer, IlerU, ni. Hal rois Pépins, fait-ele, vo bien ne sont pas no [nôlrei], ib. xxx, <l. Ainsi ont no ministre cest ordre devisé, tb. xlv. Si lui donriens [donnerions] no [notre] terre et trestout nostre avoir, tb. Lxv. jlxvi*». La victoire est nostre, compagnons, la victoire est nostre, amtot, Lueul. 54. Apportons-y seulement du nostre, l'obéissance et la subjection
— ETYM. Berrj-, ttoule, notre, {e noiUe, le nôtre;
picard, no; provenç. nostre; esp. nuestrc; port. nosso; ital. nostro; du )at. noster, de nos, nous. L'ancienne langue avait, de cet adjectif, deux formes qui se suppléaient : ?ios(re au si'.gulier et nostre au pluriel; et nos qui était à la lois la forme du singulier et celle du pluriel.
NÔTRE (nô-lr'), || l" Adj. poss. qui a le même sens que le précédent, mais s'emploie sans substantif et avec rarticle"défini le, la, les. Pour votre bien et pour le nôtre, voit. Poés. Œuvr. t. ii, p. 200. Si Je n'aimais mieux juger sa vertu par la nôtre, CORN. Pomp. y, t. Ses intérêts sont-ils plus sacrés que les nôtres? rac. Bérén. iv, 5. Nous ne concevons pas qu'on puisse avoir d'autres idées que les nôtres, parce que nou» n'en avons jamais eu d'autres nous-mêmes, condillac, Art de pens. II, I. Il 2° Il s'emploie aussi sans article, mais alors il ne se place qu'après le substantif, et le plus souvent après le verbe. Ces effets sont nôtres. Vous serez toute nôtre, corn. Hor. i , 3. Et n'appréhendez plus l'interruption nôtre, mol. le Dép. 11, 7. Le concile de Trente reconnaissait bien que les mérites do Jésus-Christ et de sa passion étaient vendus nôtres par la justification, boss. Variât, m, § 34. || 3" S. m. Le nôtre, ce qui est à nous. Nous défendons le nôtre. Il II n'y va rien du nôtre, nous ne courons aucun risque. Quand je feréii, disait-elle, ce tour. Qui rira dire? il n'y va rien du nôtre, la font. Orais. En tout ceci, madame, il ne va rien du nôtre; Quoi qu'il puisse arriver, nous aurons l'un ou l'autre, regnard, les Ménechmes, v, 6. ||4° Ce qui vient de nous. Ne mettons rien du nôtre dans le compte que nous avons à rendre. Il m'a conté en détail toute l'histoire de cette province.... en récompense, je lui ai donné du nôtre, et cet échange a fait de grandes conversations, sÉv. 20 sept. (075. Si vous ne me parliez de vous et de vos occupations, je ne vous donnerais rien du nôtre, et ce serait une belle chose que notre commerce, id. 6 jauv. 4 076. Vous avez reçu la grâce au baptême.... nous n'y avons rien contribué du nôtre, et Dieu s'est montré si facile qu'il a même accepté pour nous les promesses de nos parents, boss. Sermons, Rechutes, 2. Pour moi, je ne sais rien; n'attendez rien du nôtre, RAC. Plaid. II, <*. 116" S. m. pi. Les nôtres, ceux qui sont de notre famille, nos parents. Nous et les nôtres. || Ceux qui sont de notre pays, de notre parti, de notre compagnie. 11 y avait eu une sortie des ennemis, qui d'abord firent reculer les nôtres, PELLissoN, Lett. hist. t. m, p. 382, dans pougens. Tout est déjà commandé pour cela; il faut que tu sois des nôtres, et Finette aussi, boissï, le Français à Londres, 6. Quoil mon oncle, c'est vous? mon cher oncle est des nôtres I pibqn, Métrom. m, ». Il 6° S. f. pi. Les nôtres, nos folies, nos farces; usité seulement dans cette locution familière : Nous avons bien fait des nôtres, c'est-à-dire nous avens fait beaucoup de folies.
— HIST. Voy. notre.
— ETYM. Notre. Quant à la diflTérence entre notre et nôtre, celui-ci représente exactement nostre, tandis que notre s'est abrégé, parce qu'il est enclitique.
NOTRE-DAME ( no-tre-da-m' ) , s. (. || i" iNom donné à la sainte Vierge et qui correspond à Notre- Seigneur, nom donné à Jésus-Christ. || 2* Fête de la sainte Vierge. Nous sommes à la Notre-Dame. Il 3° Image de la sainte Vierge qui est l'objet d'un culte particulier. Vous avez fait mention de ma petite Notre-Dame de plomb, que je baisais dès que je voulais faire un mauvais coup, pén. Dial. des morts mod. dial. vi (Louis XI, Philippe de Commines). || Au plur. Des Notre-Dame, c'est-àdire des images de Notre-Dame. || 4° Église consacrée à la sainte Vierge. Aller à Notre-Dame. Entendre la messe à Notre-Dame. L'église Notre- Dame. Il 6° Notre-Dame désigne un grand nombre de corporations religieuses. Les Sœurs de Notre- Dame. Notre-Dame de la Charité. Notre-Dame de la Miséricorde, etc.
— HiST. xvi* s. La nourrice boira en vin ou bouillon, de la poudre desséchée de chardon Nostre- Dame, avec poivre et fenouil, 0. de serres, oio.
t NOTULE (no-tu-l'), s. f. Petite note; ne se dit qu'en parlant de courtes annotations mises à un texte ancien.
— ETYM. Diminutif de note.
i. NOUE (noue), s. f. Terre grasse et humide qui est une espèce de pré servant à la pâture des bestiaux. || Sorte de trou ou de lieu bas où se jettent les eaux des rivières lors de leurs débordements. Il Les Noues, nom, à Montcreau, d'une promenade sur la rive gauche de l'Yonne.
— IIIST. x:v s. Une ace contenant journée à
deux Hommes, faucheurs de pré; laquelle noe est joignant à la rivière d'Arve, du cange, noa. Il xvi* s. L'arpent de pré sur rivière et à deux herbes, dix sols; l'arpent d'autre pré et à une herbe, cinq sols; l'arpent de noe, deux sols six deniers tournois, Coust. gén. t. ii, p. 227.
— ETYM. Norm. noe, prairie marécageuse; baslat. noa et novium. Ce mot paraît être le même que l'ancien français noue, qui signifiait nage, et qui vient de natare, par l'intermédiaire d'une forme latine notare, qui se trouve dans l'italien.
2. NOUE (noue), s. f. || 1° Endroit où se rencontrent les surfaces inclinées de deux combles. La noue cornière est celle où les couvertures de deux corps de logis se joignent. || Terme de charpente. Pièce de bois qui reçoit les empanons de deux combles qui se joignent en angle rentrant. || 2° Noue de plomb, table de plomb qui est de toute la longueur de la noue d'un comble d'ardoise. || 3° Espèce de tuile en demi-canal, qui sort à égoutter les eaux. Il 4" Terme de paveur. Partie de pavé de forme triangulaire au droit d'un angle rentrant, composée de deux revers au milieu desquels est un ruisseau.
— HtST. XIV* s. Despense pour reflere la noe dessus la chappelle, qui estoit pourie, Bt'bJ. des chartes, 5" série, t. m, p. 240. Ilem à mestre Pierre le couvreur, pour ressauder le nock de Nostre Dame, ducange, noccus. Elle getta [un enfant nouveau-né] par un noe estant en la dite chambre , en un jardin d'une sienne voisine, id. ib. || xv s. Un noizou auge de pierre de maubre, iD.tb. Guillotin Barbes avoit getté et mis certaines pierres au no du mouhn à fouler draps , ID. noo.
— ÉTYM. Bas-lat. noccus, d'une origine germanique: anc. h. allem. nôch, conduit.
t 3. NOUE (noue), s. f. Terme de pêche. Se dit des entrailles, du foie et de la langue d'une morue. Il Vessie à air de morue, qui fait un mets délicat; elle se trouve le long de l'arête du poisson en dedans. Il On dit aussi noves (voy. ce mot).
— ÉTYM. Sans doute l'ancien français noue, nage
(voy. NOUE, 4).
NOUÉ, ÉE (noué, ée), part, poss^ de nouer. || 1° k quoi on a fait un nœud. Une corde nouée. Ne pouvant voir son visage, il regardait ses beaux cheveux noués, ses habits flottants et sa noble démarche, FÉN.Ï'éJ. vil. Il Dans la fabrication du velours, point noué, voy. point. || Terme de blason. Se dit d'un objet qui est entouré d'un nœud d'un autre émail. Se dit aussi de la queue du lion, quand elle est terminée par une houppe. || 2° Fig. Uni par une sorte do nœud. Une amitié nouée entre doux jeunes gens. Il Une pièce bien nouée, mal nouée, pièce de théâtre dont l'intrigue est bien faite, mal faite. || 3* Synonyme vulgaire de rachitique, le gonflement des extrémités articulaires étant un des symptômes du rachitisme. Cet enfant est noué. || Substantivement. Oui fourmillent de cagneux, de noués, j. j. roijss. Ém. 1. Il Cet homme est noué de goutte, l'humeur de la goutte s'est arrêtée, s'est fixée dans les jointures de ses membres. || Fig. 11 se dit au moral. Esprit noué. Intelligence nouée. || 4° Fécondé, en parlant des fleurs des arl)res à fruit. Ils [certains oiseaux] .se nourrissent de jeunes fruits àpeine noués, BUFF. Ois. t. VII, p. 396. Il Terme de chasse. Se dit d'une chienne qui est pleine.
f NOUÉES (nou-ée), s. f. pi. Terme de vénerie. Fientes que les cerfs jettent depuis la mi-mai jusqu'à la fin d'août.
— ETYM. A'OIK,'.
NOUEMENT (noû-man). g. m. Action de nouer. Nouement de l'aiguillette.
— HIST. XVI" s. Nouement, oudin, Dict.
— ETYM. Nouer.
NOUER (uou-é), t>. a. || 1* Faire un nœud à quelque chose. Nouer une ficelle. La Parque sur un fuseau d'or Noua le beau fil de sa vie, Bernard, Od. a. Il Fig. Nouer l'aiguillette, voy. aiguillette. Il Terme do manège. Ce cheval noue l'aiguillelte, il détache vivement la ruade (locution vieillie). Il Terme de fauconnerie. Nouer la longe, mettre l'oiseau en mue et lui faire quitter pour quelque temps la vulerie. || 2° Fig. Engager, commencer comme par un nœud. Nouer une partie. Nouer amitié, la partie entre eux doux serait bientôt nouée, COBN. Attila, IV, 4. Et, avec la puissance royale, il [Louis XI] ne pouvait si bien nouer ses intrigues, que souvent, un petit ressort venant à manquer, toute l'entreprise ne fût renversée, iioss. 2* panég. Si Franc, de Paule, «. || 3" En parlant des piècej de théilre, former le nœud, l'obstacle qui «l.iiim lieu à l'intrigue. Il a noué fortement l'action de M
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pièce. S'il [Voltaire] n'avait pas, disait-il, une action dramatique à nouer et à dénouer, il avait dans le czar un très-grand caractère à peindre, marmontel, Uim. XI. Il En termes de peinture, on dit que des couleurs ou des figures sont bien nouées lorsqu'elles ont ensemble une belle liaison. || 4° Rejoindre les fils de la chaîne ou de la trame quand ils se cassent. || Fig. Nouer des chœurs, unir l'un à l'autre des chœurs de danse. [Et vous, étoiles] Qui, cadençant vos pas à la lyre des cieui, Nouez et dénouez vos choeurs harmonieux, lamart. If^ri. n. 8. Il 5° Envelopper quelque chose en faisant un nœud. Nouer une pièce de monnaie dans le coin d'un mouchoir. Il 6° On dit qu'un arbre noue son fruit, lorsque, l'ovaire ayant été fécondé, le fruit commence à grossir. Les fleurs du palmier femelle qui n'ont point été fécondées, nouent bien leur fruit; mais ce fruit reste toujours très-petit, et la germe ne parvient point à s'y développer, bonnet, Contempl. nat. VI, 7. Ces arbres [auxquels on a enlevé un anneau d'écorce en pénétrant jusqu'au bois] seront constamment plus hâtifs, ils fleuriront et noueront plus tôt leur fruit, m. ih. x, 27 || T V. n. Être fécondé, en parlant des Heurs des arbres à fruit. Les .'ruits ont noué. Les fruits sont noués. Quantité de fleurs tombent tout entières et sans nouer; d'autres, après être nouées, se détachent de l'oirbre, buff. Exp. sur les régét. 4" mém. On sait que ce qui empêche souvent les fruits de nouer, est la trop grande abondance de la sève, bonnet, Us. feuil. plant. V mém. Le poivrier fleurit un mois ou deux après les premières pluies qui succèdent à la saison sèche ; il est noué en ventôse ou en germinal [entre le 20 février et le 2o avril], ledlond, Instit. Mém. sciene. phys. et math. sav. étrang. 1. 1, p. 659. il 8° Se nouer, p. réfl. Être noué. Cette corda s'est nouée autour du pied du cheval. ||Les intestins se nouent dans l'iléus, ils s'invaginent, ils entrent l'un dans l'autre. || 9° Fig. Être rattaché ....Le pré vert, le sentier qui se noua aux villages. Et le ravin prolund.... v. uuGO, Crép. 24. || 10" En parlant des arbres à fruit, passer de l'état de fleur à celui de fruit. Les pommes commencent à sa nouer. || Fig. Ne VOUS contentez pas de ces affections stériles et infructueuses qui ne se tournent jamais en résolutions déterminées; de ces fleurs.... qui ne sa nouant jamais pour donner des fruits, bqss. Sermons, Parole de Dieu, 3. || ll« Cet enfant se noue, il devient rachitique. || La goutte se noue, se dit lorsque l'humeur qui cause la goutte se durcit dans les jointures.
— HiST. xu* s. Et à queue d'un roncin estachicr et noer [un condamné], Roncisv. *97.\\ xiu* s. Or vos a noé le droit neu, Partonop. v. 2600. Blstroit [il] lui out la corde en la boucha nouée, Berte, XVI. Avarice en sa main tenoit Une borsa qu'el reponnoit [cachait], Et la nooit si durement, Que oemorast moult longuement, Ainçois qu'el en petist riens traire, la Rose, 229. Kenart la prent et si li neua Entor la qeue au miex qu'il puet, Ren. i<62. Il XVI* s. La liaison n'est pas nouée an manière qu'on n'ait aulcunement à s'en desfler, moht. i, 316. Bleds et autres grains après la Saint Jean, où qu'ils sont noués, sont réputés meubles, lotsel, 214. Il ne peut nouer au bout de l'an les deux bouts de sa serviette ensemble, cotcbave. Aiguillette nouée, id. Nouer la partie avec quelqu'un, oucim, Curios. franc, he seigneur de fief peut faire estang en son fief, pourveu que la chaussée en soit nouée par les deux bouts en son domaine, Coutt. génér. t. II, p. 121.
— £TYM. Picard, fi«uer; wallon, noki,noukl; namur. nuik«r; provenç. noxar, nnsar, noar; cat. nuar; du lat. nodare, qui vient de nodus, nœud.
NOUKT (nou-è; le ( ne se prononce pas et ne se lie pas ; au pluriel, Vi ne lie : des nou-è-z étroitement serrés) , s. m. Linge dans lequel, au moyen de quelques tours de Cl, on enferma une substance médicamenteuse qu'on veut faire bouillir ou infu:>or et ensuite retirer à volonté. {[Terme de Tétérinaire. Synonyme de mastigadour.
— IIUST. XV* s. En uog petit noet de papier a esté trouvé huit paslenostres d'or, Dibl. des eh. f série, t. I, p. 305. Il XVI* t. Il prendra un orge mondé, avec lequel aura cuit un petit nouct plein de quatre semences froides concassées, pahI, xvi, 2|.
— ËTYSl. Diminutif de nou, naud; ital. nodello. t NOUETTE (nou-è-f), t. f. Sorta de tuile bordée d'une arête.
— KTY.VI. Diminutif da noue t.
t NOL'EL'It (nou-eur), s. m. Celui qui noue. Il S'est dit des officiers qui étaient ch.irgés d'iittacber aux actes publics les CIs ou les rubans qui le*
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tenaient fermé?, et ceux auxquels on suspendait les sceaux. || Noueur d'aiguillette, prétendu sorcier qui noue l'aiguillette.
— HIST. ivi* s. Des noueurs d'aiguillette : nouer l'esguillette, et les paroles ne font rien, mais c'est l'astuce du diable, et ceux qui la nouent ne le peuvent faire sans avoir eu convention avec la diable,
PAsé, XIX, 34.
— ÉTYM. Nouer.
NOUKOX, EUSE (nou-eû, eû-z"), arfj. || 1* Qui a beaucoup de nœuds. Une pesante et noueuse massue, VAUGEL. Q. C. IX, 7. Autour d'un vieux tronc noueux et d'une grosseur prodigieuse, les nymphes vinrent raconter leur douleur, fén. t. xix, p. 68. || 2° Qui offre une ou plusieurs nodosités. Des doigts noueux.
— UIST. xvt* s. Le phlegme gros et gypseux fait les tumeurs noueuses et phlegmatiques, paré, v, 14.
— ÊTYM. Wallon, noukieâs; namur. nukicûs; Hainaut, nœuquieux; provenç. nodos; port, et itiil. nodoso ; du lat. nodosus, de nodus, nœud. On disait, dans l'ancienne langue, noailleux; le Berry dit nouailleux; mais cet adjectif vient non de nœuti, mais de l'ancien substantif notai, qui est équivalent à noyau.
NOUGAT (nou-ga ; le t ne se prononce pas et ne se lie pas) , s. m. Gâteau d'amandes ou de noix au caramel. Il Terme rural. Marc de l'huile de noix, réduit en tourteaux et employé à la nourriture des bestiaux.
— ETYM. Génev. nogat ; esp. nogada, sauce pour poisson faite da noix et d'épices, nogado, gâteau d'amandes au caramel ; d'une forme fictive rwcatum, préparation à la noix, qui vient de nux, noix.
NOUILLES (nou-U', H mouillées, et non nou-ye), s. f. pi. Espèce da pâte d'Allemagne faite avec de la farine et des œufs, et qui, par la manière dont elle est coupée, ressemble au vermicelle ; mais la goût est fort différent ainsi que l'accommodement ; les nouilles se mangent frites, et non pas, comme le vermicelle, en potage. || Dans les livres de cuisine on écrit ordinairement noules.
— ÊTYM. Allem. Nudel.
NOULET (nou-lè ; le t ne se prononce pas et ne se lie pas) , s. m. Lorsque deux combles qui se coupent n'ont pas la même hauteur, le faite le moins élevé détermine la longueur de la noue, et à ce point de rencontre on pl.ica une espèce de ferme couchée le long de la pente du grand comble ; c'est ce qu'on appelle un noulet, legoabant.
— ÊTYM. Uimiiiutif de noue 2.
fNOUMÈNE (nou-mè-n'), s. m. Terme de philosophie. Se dit, dans le kantisme, des faits qui se passent dans notre âme elle-même, et qui nous sont révélés par la cons'cience. On l'oppose à phénomène.
— ÊTYM.Noû|ievov, chose pensée, de votiv. penser, t NOURET (nou-rè), ». m. Pâte épilatoire employée par les Arabes comme la rusma.
NOURRAIN (nou-rin),«. m. Le petit poisson qu'on met dans im étang pour le peupler.
— UlsT. XIV* ». Li aucun laissoient à labourer leurs terres, et à faire uorrin de bcstes et de chevaulx, DO CASGR, nutncaIio.il xvi*s. Nourrin, oudin, Dict.
— ÉTYM. Wallon, noiîrin, jeune porc à l'engrais ; provenç. noin'm, nourrain; du lat. nutrimm, de nuln're, nourrir.
NOURRI, lE (nouri, rie), part, passé de nourrir. Il 1° Allaité. Un enfant nouni par sa mère. || 2° Alimonté. Un homme nourri de viande. Qu'est devenu ce teint dont la couleur fleurie Semblait d'ortolans seuls et de bisques nourrie? ooii.. Sal. m. || Bien nourri, quiales chairsbien développées. Qu'il parait bien nourri I quel vermillon I quel teint I Le printemps dans sa fleur sur son visage est peint, lo. Sat. x. Ses bras étaient nerveux et bien nourris, pén. Tél. v. Il Par plaisanterie, cet homme est bien nourri, il a beaucoup d'embonpoint. ||Ca grain, ce blé est bien nourri, il est bien plein, bien rempli. || Terme de peinture. On dit des membres qu'ils sont nourris et mâles, c'cst-à-diro plutôt gros (jua petits, et plutût gras que maigres. || 3* Qu'on entretient d'aliments. Un vieillard nourri par charité. || Fig. Il se dit de l'esprit qui re<;oit des aliments intellectuels. Un esprit nourri de la méditation delà loi de Dieu, mass. Carême, Tiéd. a. Quoi I cet esprit nourri do la sagesse antique.... uestoucues, Phil. marié, v, 4. Malherbe nourri de la lecture des oicellenis pofites da l'antiquité, et prenant comme eux la nature pour modèle, u'alewo. Disc, préliin. Encycl. Œuv. t. l, p. 260, dans puloens. || Uc ouvrage nourri de pensées, de réncxions,un ouvrage oil les pensées justes, où les réflexions judicieuse* abondent. || i* Elevé, mené au terme de la croissance. Un enfant nourri daos la maiioa palemoUe. Vincent Voiture, né &
Amiens, mais nourri à Paris et à la cour, pklusson. Ilist. Àead. IV, Toiture. Ma jeunesse nourrie à la cour de Néron, hac. Bérén. ii, 2. Nourri dans la Scythie, aux plaines d'Arbazan, volt. Sémir. I, 4. i! Formé, habitué. Commandez que son bras nourri dans les alarmes Répare cette injure à la pointe des armes, corn. Cid, ii, 7. Nourri dans les compagnies, il connaissait les oidres du royaume, Boss. le Tellier. Ces hommes nourris aux alarmes, id. 2* serm. Pentec. 2. Parmi de si bonnes lois, co qu'il y avait do meilleur [chez les Egyptiens] , c'est que tout le monde était nourri dans l'esprit de les observer, id. llist. m, 3. Ce guerrier dans l'Église aux querelles nourri, boil. Lutr. v. Son cœur toujours nourri dans la dévotion, id. Sat. x. Vous, nourri dans la fourbe et dans la trahison, rac. Athal. m, 4. Moi, nourri dans la guerre aux horreurs du carnage, id. ib. 11, 5. Des hommes nourris dans la lumière du plus grand monde, fleort, Mœurs des Israél. tit. xxii, 2* part. p. 287, dans pougens. Une populace élevée et nourrie dans l'obscurité, vehtot, Uév. rom. ii, p. i88. Il 5* Entretenu, en parlant de choses qui se consument. L'incendie nourri par des matières infiainmables. La chaleur la plus violente, dès qu'elle n'est pas nourrie, produit moins d'effet que la plus petite chaleur qui trouve da l'aliment, blfp. tlist. min. Introd. Œuv. t. VII, p. (20. (| Fig. Il se dit des per-. sonnes chez qui certains sentiments sont entretenus. Un cœur toujours nourri d'amertume et de pleurs, RAC. Phèdre, ii, ). Crains des cœurs ulcérés, nourris de désespoir, volt. M. de César, i, 4. Il II se dit aussi des sentiments qu'on entretient. Les haines longtemps nourries. || 6" En termes da guerre, il se dit du feu de l'artillerie, de la mousqueterie qui se suit sans interruption. Une décharge mieux nourrie ralentit aussitôt leur attaque, bougainville. Voyage, t. ii, p. Hi, dans pougens. Il 7° Dont la teinte est fortement marquée, en parlant de couleurs. Je n'ai jamais obtenu qu'un vert sale, terreux, très-nuance et mal nourri, chaptal, instit. Mém. sciene. t. m, p. loi. || En peintura, une couleur nourrie, une couleur bien empâtée. Il Un trait nourri, un trait qui n'est pas trop fln. Il En calligraphie , cette lettre est bien nourrie , elle a beaucoup de corps; elle n'est pas bien nourrie, elle est plus déliée qu'il ne faut. || 8* Un style nourri, un style riche, plein, abondant. || 9* Terme de cuisine. Assaisonné. Ragoût nourri da bon jus. Pâté bien nourri. || 10° Terme de marine. Le temps est nourri, lorsque le ciel et l'horizon sont garnis de nuages détachés qui s'élèvent et passent sans opposition. Il 11° Terme da blason. Se dit des arbres et des plantes dont on ne voit pas les racines. || Fleur da lis au pied nourri, lis dont la partie inférieure sa termine carrément.
NOURRICE (nou-ri-s'), ». f. || t* Femme qui allaite l'enfant d'une autre. Je ne sais qui fut ta nourrice; Mais ton corps me parait en merveilleux état, LA FONT. Fabl. Il, 19. C'est une fille de ma mère nourrice que j'ai mise à la chambra, et elle est toute neuve encore, mol. Comtesse, i, 4. Je trouve par hasard une femme de Sucy qui ma dit qu'elle connaissait une nourrice admirable, sêv. Lett. du 8 avril • «74. Jene vois que trois nourrices ddut il soit parlé dans l'Êcriluro, colle de lUbecca, celle de Niphibo- .set, al colle de Joas, roi de Juda, fleuri. Mœurs des Israél. lit. xiv, 2* part. p. I08, dans pougens. Des mères qui.... ont laissé lo soin de la piemièie enfance de leurs filles à des nourrices étrangères, volt. Dial. 4 2. Ah I ma pauvre nourrice, vous qui avez eu tant da soin de mon enfance, qui m'avez mieux aimé que vos propres enfants, vous avec qui j'ai passé vingt-cinq années les plus douces do ma vie, u'albub. Xuj mdnet de Mlle de l'tspinasse. || Mettre un enfant en nourrice, lo donner à uiio nourrice hors do chez soi. || Retirer un enfant de miiiiTico,lo retirer do chez la nourrice. || Cliiitiger un enfant ea nourrice, substituer un autre enfant en place do celui qui a été remis à la nourrice. ï a-t-il au monde un honnête homme qui n'eût horreur da changer l'enfant d'un autre en nourricaî J. J. rouss. IliU. m, 18. Il Un enfant a été changé en nourrice, la nourrice l'a substitué & celui qu'elle avait reçu des parents. || Son enfant a été changé en nourrice, la nourrice a rcmpKicé l'enfant du cctto mère par un enfant étranger. || Fig. 11 faut qu'il ait été changé en nourrice, se dit d'un enfant qui ne ressembl'j point à ses parents pour les traits, pour le caractère. Il On dit dans lo sens opposé : il n'a pas été changé en nourrice. Il y a ici une petite Mme da N*", qui n'y entend pas tant do finesse; elle est belle et jeune; elle e.st do la maison de M'" et n'a point été changée en nourrice, siv. 27 nov. l&7^. || Mois
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de nourrice, le temps pendant lequel un enfant est en nourrice, et qui se compte par mois, parce que c'est par mois que la nourriture se paye ordinairement. Cette expression est surtout employée par moquerie quand une personne veut se rajeunir :
J'ai vingt-deux ans à peine — Sans compter les
mois de nourrice. || Fig. Battre sa nourrice, attaquer les choses ou les personnes auxquelles on est redevable de son éducation, de sa fortune. Quand l'on est tuteur, et que l'on croit marcher tout seul, on s'élève contre eui [les anciens], on les maltraite, semblable à ces enfants drus et forts d'un bon lait qu'ils ont sucé, qui battent leur nourrice, là. bhdt. I. Dans une critique qu'on a faite à Londres du discours de M. de Fontenelle, on a osé avancer que Descartes n'était pas un grand géomètre; ceux qui parlent ainsi peuvent se reprocher de battre leur nourrice, volt. Dict. phil. Newton et Descartes. Il On dit dans le même sens : mordre le sein de sa pourrice. Jl fie prince d'Orange] a montré de bonne heure ce qu il savait faire, il a mordu le sein de sa nourrice : eHe en est morte, la pauvre femme; je m'entends, il suffit, la bbdt. xii. {| %° Nourrice sur lieu, femme qui allaite un enfant dans la maison de la mère. || S" Mère qui allaite son propre enfant. Malheur 4 celles qui sont enceintes ou uourrices en ee temps-là [lors de la désolation de Jérusalem] I PASc. Lett. à Mlle de Roannex, 9. Comme la véritable nourrice est la mère, le vérKable précepteur est le père; qu'ils s'accordent dans l'ordre de leurs fonctions ainsi que dans leur système, i, j. bodss. Ém. I. Il i° Fig. Ob qui entretient, alimente. La mémoire est la nourrie^ du génie ; pour peindre le malheur, il n'est pas besoin d'être malheureux, mais il est bon de l'avoir été, iiabmontel, Élém. litt. Œuir. t. VII, p. ttt,dans pouGENs. || Il se dit d'une province qui fournit à une ou plusieurs villes de quoi se nourrir, la NormanJie est la nourrice de Paris. || 6° Fig. Ce qui, dans certaines professions, procure le plus de gain [sens qui vieillit). Les maladies chroniques sont les nourrices des médecins. || 6° Jument qui allaite. || Se dit des abeilles qui ont pour emploi de solgntr les œufs et les larves.
— HIST. xu* 8. Terre norrice, par tanz, De chenliers pruz e vaillanz, benoît, i, v. IP73. E sa nurrice prnt l'enfand, si s'enfuid, Roit,p. tzt. Une nurisse [il] a demandée Por l'enfant norir, e louée, Grégoire le Grand, p. »». Roy voudrent [ils voulurent] faire, sy doubterent. Le quel des valiez (jeunes enfants] roy feroient; Petit erent [ils étaient petits], et poy savoient, Encore estoient à nourrice, Srut, nu. f" 60, dans lacubnb. || iiii' s. Nourrices pol curieuses [soigneuses] ont mis maint enfant à mort, BEADU. LXix, t. Il li avoit conveut [fait promesse] qu'il metroit l'enfant à norrice et en bon iiu, ID. uni, 7. Il XV' s. Et luy sembloit que le connestable estoit cause et vraye nourrice de ceste guerre, couH. m, K. Sachez que l'on dist que amour de mère est plus grande que amour de nourrice, Perceforest, t. m, ^ ) 30. || xvi* s. Par la louange nournsg de vertu, sont les cueurs nobles aiguillonnez etresveillez,u. dobellat, Prolog. Si vous estiez moit •n nourrice, uont. i, 87. Cette communication, nourrice de l'amitié, id. i, 24o. De grosses nourrices aulcunes fois moins de lait, leroux de linct, Prov. 1. 11, p. «77. Le» nourrices peuvent bien dormir, les enfants s'csbatent, m. ib. p. 333. Un en bon point de' nourrice, cotohave. Peut-estre vous (eroik on accroire que vous avez dépucelé une nour* rice, CHOLiÊBBS, r> 94, dans lacubnb.
— ÉTYM. Provenç. nuirissa, noyrissa, noirista; du lat. nutritia, de nutrire, nourrir. On serait tenté de le tirer de nulricem ; mais les noms en icem donnent t>, et non pas iet : imperatricem, empereît; la forme en ice dans les mots qui dérivent de mots en l'cein est moderne'.
tNOURRICERIB (nou-ri-se-rie), t. (.\\V Mot plaitant forgé par Holi&re. Qualité de nourrice. Sgaoarelle à une nourrice : Ahl nourrice, charmante Murric*, ma médecine est la très-humble esclave de votre nourricerie, mol. Méd.m. lui, il, *. J| f Êlablitseoient où l'on engraisse les bestiaux. || 3° Lieu où l'on élève des vers i soie.
— Btym. Afourri«t>r.
KOURKICIER, ÈRE (nou.ri-siè, siè-r'), adj. Il !• Oui nourrit. Du lait qui rafraîchit votre sang enflammé l4t vache nourricière est-elle donc avare? DELii. PUié, 1. Il Terme de physiologie. Qui opère U nutrition, qui sert à la nutrition. Suc nourricier. De* injection» colorée» m'ont mi» i portée de suivie à l'œil la marche du fluide nourricier dans une »»»«» grande partie de son cour», bohhet, Rech. ui. ftutU. planlu, Ofucr. t. iv, p. u, dans fou-
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OBUS, L'incorporation des molécules nourricières, id. Contempl. nat. Œuvr. t. viii, p. 48, dans pouqbns. Il Terme d'anatomie. Trous nourriciers, petits pertuis dont sont percés les os pour l'entrée des artères qui leur apportent le sung. Artères nourricières, les rameaux artériels qui s'engagent dans les trous nourriciers des os longs, et qui pénètrent par ces conduits jusque dans la moelle îles os. || i* S. m. Celui qui nourrit. Les rois seront vos nourriciers, et les reines vos nourrices, SACi, Bible, Isaie, xlix, 23. Quand vous lisez si souvent dans leurs écrits [des prophètes] que les rois entreront en foule dans l'£glise, qu'ils en seront les protecteurs et les nourriciers, vous reconnaissez à ces paroles les empereurs et les autres princes chrétiens, boss. Hist. m, I. Après ce spectacle de trois cent» ans [les chrétiens persécutés]. Dieu se souvint enfin de ses anciennes promesses ; il daigna faire aux maîtres du monde [les empereurs] la grâce de les admettre aux pieds de son épouse ; ils en devinrent les nourriciers, et il leur fut donné de baiser la poussière de ses pieds, bém. Sacre de l'Élect. de Cologne, t . Il En un sens plus restreint, laboureur, celui qui produit les récoltes. La simplicité des funérailles était réservée au nourricier comme au défenseur de la patrie, CHATEAUBB. C^te, iv, i, U.HS" Le mari d'une nourrice. Que veux-tu, mon pauvre nourricier? il faut bien obéir à notre maître, mdl. ififd. m. lui, 1, B. Il Adj. Le père nourricier, le mari de la nourrice par rapport au nourrisson. || Fig. C'est son père nourricier, se dit d'un homme qui en fait Subsister un autre. Il est le père nourricier des pauvres. || Par plaisanterie. Père nourricier, celui qui fournit de l'argent à un autre.
— HIST. XVI' s. Les bienfaits nourrissiers des aultres amitiés [ne sont rien pour celle-là], mont, i, 216. Cela croy je aysement, dist le roy, il estoit filz de l'un des plus preudhommes de la terre, feu Baudesmon, premier maistre et nourrissier [gouverneur], D. Flores de Grèce, ^ clxiu, dansLACURNE. Le plus fort, orgueilleux, empoigne les deux bouts Des tetin» nourriciers, d'aub. Tragiques, Misères.
— ÉTYM. Nourrice.
NOURRJLR (nou-rir), v. a. || 1° Allaiter un enfant (ce qui est le premier sens de nutrire en latin). Et qui [une fille] sous de feints noms, pour ne rien découvrir. Par son époux aux champs fut donnée à nourrir, mol. Éc. des f. v, 9. Au sein qui m'anourri celte main s'est plongée, volt. Sémiram. v, 8. Le fil» qu» j'ai nourri périrait à son tour, m. Oreste, i, S. Jeune femme, voulez-vous travailler à vous rendre heureuse, commencez d'abord par nourrir votre enfant, j. j. rouss. Lett. à Mme B. Corresp. t. ii, p. 20», dans pouGBNS. || Cette femme ne saurait nourrir d'enfant», c'est-à-dire elle a le malheur de perdre tous ses enfants dès le bas âge. D Absolument. Cette femme nourrit. || S* Entretenir la vie par ce qui en répare les déperdition», alimenter. Les aliment» les plus propres à nourrir l'homme. Les fruits de la terre nourrissent l'homme et les animaux. Trois lapins.... qui.... Sentaient encor le chou dont ils furent nourris, boil. Sat. m. || N'être pas nourri, n'avoir pas des aliment» en qualité ou quantité suffisante. Il Absolument. Il y a des aliments qui nourrissent trop. Le vin nourrit. || 8° Knlretenir d'aliments, fournir dos aliments. Il ne nourrit pas ses domestique», il leur donne leurs vivres en argent. On est bien nourri, on est mal nourri dans cette pension. Il nourrit tant de chiens, de chevaux. Que Sibâ le [David] nourrissait, aoss. Reine d'Ànglel. Tous les jours je l'invoque [le Seigneur] ; et d'un soin paternel II me nourrit des dons offerts sur son autel, BAC. Àth. ii, 7. Les chevaux que sa main a nourris, id. Phèdre, v, b. On l'abandonne aux mains qui daignent le nourrir, id. Bajax. i, t. La loi naturelle ordonne aux pères de nourrir leurs enfants, mais elle n'oblige pas de les faire héritier», mon- TBSQ. Xsp. ixvi, «. Il a poussé si loin l'ardeur philanthropique. Qu'il nourrit tous ses gens de soupe économique, étiennb, les Deux gendres, i, t. j| *• Par extension, élever, mener au terme de la croissance. Attale qu'en otage ont nourri les Romains, cobn. Nieom. 1, t. Rome, qui m'a nourri, vous parlera pour moi, 10. ib. i, 2. Dieu lui nourrissait un vengeur, BOSS. Hist. I, 6. Il fut nourri par les ministres mômes de l'erreur [le proteslanlisme], fléch. Duc de Mont. Ocher enfant que j'ai nourri, et qui m'a» coûté tant de soins, je ne te verrai plus ; mais je verrai ta mère qui mourra de tristeeae en me reprochant ta mort, rttt. TH. xvu. Il Nourrir à, élever dan». J'ai été nourri aux lettres dès mon enfance, uesc. Méth. i, s. Il Nourrir dans, donner, par l'éducation, certaines habitudes, certaines itléos, etc. Les pères nourris-
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saient leurs enfants dans cet espoir, boss. Ilist. lu, it Idoménée a été nourri dans des idées de faste, fén. Tél. XII. Il avait été nourri dans la mollesse, id. tfi. II. Il est vrai, ma cruelle prudence, Dans une erreur coupable a nourri son enfance, bbifpaut, Ninus 11, m, 7. Il Fig. 11 nourrit un serpent dans son sein, il protège, il assiste un ingrat, un méchant qui le perdra. |! Dans un sens analogue. Votre soin téméraire Nourrit un ennemi dont il faut se défaire. volt. Orph. i, *.\\S' Élever des bestiaux, en trafiquer. Nourrir de» moutons, des bœufs, des chevaux. Il Nourrir de» vers à soie, les élever jusqu'à ce qu'ils soient en cocons et en soie. || 8° Il se dit de ce qui donne, fournit de quoi vivre. La Sicile nourrissait Rome. Ces provinces nourrissaient la ca[iitale. Cette terre le nourrit, lui et toute sa famille. Je veux un métier qui me nourrisse. Entends ce jeune ablié, sophiste bel esprit: Monsieur fait le procès au Dieu qui le nourrit, oilb. Le )8' j. || 7° Produire, porter. Ce pays nourrit une nombreuse population. Et tout ce que l'Espagne a nourri de vaillants, corn. Cid, V, t. Son menton nourrissait une barbe touffue; Toute sa personne velue Représentait un ours, mais un ours mal léché, la pont. Fabl. xi, 7. {| 8° Fig. 11
se dit des aliments intellectuels et moraux Notre
plus grand soin, notre première instance Doit être à le nourrir [l'esprit] du suc de la science, hol. Femmes sav. ii, 7. Quand je veux nourrir mon esprit et ma pauvre âme, sÉv. (4 juill. laso. Vous dites que l'espérance est si jolie; hélas 1 il faut qu'elle le soit encore au delà de ce que vous dites, pour nourrir plus de la moitié du monde comme elle fait, id. h sept. 4 676. Vous m'occupez toute la semaine ; le lundi au matin je les reçois [vos lettres], je les lis.... le jeudi j'attends le vendredi matin; en voilà encore : cela me nourrit de la même .sorte jusqu'au dimanche, id. (2 juin leso. Le troupeau que je dois nourrir de la parole de vie, boss. iouts de Bourbon. Aimez-donc la vertu, nourissez-en votre âme, boil. Art p. iv. ||En un sens défavorable. Nourrirson imagination de chimères. Il 9° Entretenir, faire profiter. La bonne terre nourrit les plantes, les arbres. Mettre du fumier auprès d'un ^ arbre pour le nourrir. La pommade nourrit les che- ; veux. Je vous souhaite souvent à l'air de ces bois j [aux Rochers], qui nourrit le teint comme à Livry, SÉv. 1 1 déc. 1676. Assur, dit le saint prophètej s'est élevé comme un grand arbre ; le ciel l'a nourri de sa rosée, la terre l'a engraissé de sa substance, boss. Serm. Ambition, i. || 10° Particulièrement, entretenir, faire durer, en parlant de choses matérielles qui consument ou se consument. Us lancent des torches ardentes et telles autres choses propres à nourrir le feu, VAUGEL. Q. C. iv, 3. 11 est probable que des comètes tombent dans le soleil; les newtoniens conjecturent même que cela arrive, et ils le croient nécessaire pour nourrir cet astre, qui s'épuiserait insensiblement, puisqu'on répandant la lumière il perd continuellement de sa substance, co.ndil. Art derais. in,5. || Nourrir le feu, entretenir une canonnade, une fusillade non interrompue. (Â Fontonoy] la masse anglaise, faisant face de tout côté.... nourrissait ce feu continu quand elle était attaquée, volt. Louis XV, IB. Il 11° Fig. Faire durer en soi des sentiments, des passions, etc. El [son esprit] nourrissait ainsi d'éternelles douleurs, corn. llor. i, t. Et l'accueil gracieux qu'il recevait de vous Lui permet de nourrir un espoir assez doux, id. ib. i, 3. Souvenez-vous de votre dernière fin, et cessez de nourrir de l'inimitié contre personne, saci, Bible, Ecclésiastiq. xxviu, «. Tu nourrissais dans ton cœur une secrète estime de toi-même, boubu. Serm. a4, Dim. après la Pentecôte, Domin. t. iv, p. 429. Cette vive et constante tendresse qu'elle nourrissait pour lui [le roi] dans son cœur, plBch. Mar.-Thér. Pourquoi nourrissez-vous le venin qui vous tue ? bac. Brit. \, t. Qui, dan» l'obscurité nourrissant sa douleur,... ID. ib. 11, *. Je nourrissais encore un malheureux amour, m. Mithr. i, 2. Vous nourrissez un feu qu'il vous faudrait éteindre, id. Phèdre, m, i. La haine qu'il avait nourrie dans son cœur contre Ulysse, PÉN. Tél. XV. Nourrir des envies, des animosllés, Ukii.Averit, Disp. Des passions que vous nourrissez dès l'enfance, id. Carême, Impén. J'ai nourri me» chagrins sans les manifester, volt. Sémir, i, i. Je nourris dan» mon cœur le mépris des richesses, stlaub. Sais. II. Illl se dit dei personnes ou de» chose» qui entretiennent, fout durer un sentiment, unechose morale en quelqu'un. Toujours pour nourrir moQ souci S'ofirira-t-il à ma pensée? bBonikb, Ode. Son humeur satirique est sans ces.se nourrie Par le coupable encens de votre flatterie, mol. Mis. ii, 6. C'est flssYl un lieu oii je vous ai vue; cela nourrissait
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fort la tendresse, s6v I3 mai i«7l. Perte de temiis et lettres inutiles, qui De sont bonnes qu'à nourrir la lenteur et la nonchalance de mes yeux, id. 30 juillet 4 694. Je connais les mani&res des provinces, et je sais le plaisir qu'on y prend à nourrir les divisions, iD. 28 nov. 4 670. Ma douceur a nourri son criminel espoir, th. corn. Cte i'Ess. Il, 2. Il [JurieuJ n'oublie rien pour nom-rir en eui [les protestants réfugiés] ces sentiments qui les poussent à la révolte, Boss. 5* avert. § 1 1 . Puisse le juste ciel dignement te payer, Et puisse ton supplice à jamais elTiaver Tous ceux qui, comme toi, par de lâches adresses, Des princes malheureux nourrissent les faiblesses! bac Phèdre, iv, 6. C'est ma mère, et je veux ignorer ses caprices ; Mais je ne prétends plus ignorer et souffrir Le ministre insolent qui les ose nourrir, iD. Brit. u, i Ces lits oii la mollesse S'unit avec les maux. Nourrissent la paresse. Sans donner le repos, fav.irt, Annette et Lubin. se. 8. Ses périls nourrissaient ma tendresse inquiète, volt. Mérope, I, 4. Et qu'elle serait assez heureuse pour se guérir d'un amour que rien ne nourrirait plus, lo. Cosi sancta. Ici votre indulgence et le nom de son père Nourrissent son orgueil au sein de la misère, 10. Oreste, u, *. Mme de Maintenon, qui blâmait Louis XIV, le laissait faire et l'a même excité plus d'une fois à être sévère; elle nourrissait donc en lui des défauts qu'elle condamnait, condillac, Àrld'écrire, u, B. Sa passion préparerait votre malheur et le sien, si vous U nourrissiez, diderot, Père de famille, u, 4. Il 12» Nourrir une action, fouruir un supplément de finance au capital d'une action. Soit honneur, soit raison, soit impuissance, un grand nombre de personnes ne nourrissaient pas leurs actions, qui perdaient alors les trois quarts de leur prix originaire, raïnal, Uisl. phil. iv, 46. || Nourrir un numéro à la loterie, mettre sur le même numéro à chaque tirage, en augmentant toujours la mise. 1113° Terme de peinture. Nourrir un tableau de couleurs, mettre les couleurs assez abondamment pour qu'on puisse les mêler aisément et les empâter. Il Nourrir le trait, éviter la maigreur, la sécheresse. Il Terme de calligraphie. Nourrir ses lettres, faire que les traits soient suffisamment chargés d'encre, pour qu'ils ne soient pas trop maigres. Il En termes de musique, nourrir les sons, faire qu'ils soient pleins et retentissants, et lessoutenii exactementpendmt leur durée. || li* Nourrir le style, le fortifier soit par des expressions abondantes, soit par des citations, etc. || 16° Nourrir ses grades, en matière bénéficiale, c'était renouveler l'insinuation dans le temps prescrit pendant le carême (voy. meibuation, n* 2). jilB" Se nourrir, v. réft. Prendre pour aliment. Se nourrir de pain. Maintenant, pour nous nourrir, il faut répandre du sang malgré l'horreur qu'il nous cause natursUcment, BOSs. Ilist. u, 4 . C'est un persdnuage illustre dans son genre, et qui a porté le talent de se bien nourrir jusques où il pouvait aller; on ne reverra plus un homme qui mange tant et qui mange si bien, la brut. xi. Les hommes qui ne se nourrissent que de chair crue ou de poisson sec, de sagou ou de riz, vivent aussi longtemps que ceux qui se nourrissent de pain ou de mets préparés, bukk. Uisl. nat. Ilomme, (Euvr. t. IV, p. 357. Il Cet enfant, cet animal se nourrit bien, se nourrit mal, les aliments lui profitent bien, ne lui profitent pas. || Cet arbre n'a pas de quoi se nourrir, il est planté dans une mauvaise terre. || 17°Fig. Il se dit des aliments intellectuels et moraux. Votre frère est tout à fait tourné du côté de la dévotion.... il viendra un jour (la mort] où l'on sera bien heureux do s'être nourri dans ces sortes de pensée» chrétioiine», BÈv. 27 déc. 4 684. Il fait un carême éternel ; 5t, durant C: carême, il semble qu'il ne se nourrisso :]iie d'oraisons et déjeunes, BOss. 3'panég.St Franc, ie Paule, t. Me nourrissant de flel, de larmes abreuvée, bac. Phidre, iv, «. li apprit i se nourrir le la vérité, vtJi. Tél. xxi. Cet édifice et le terrain qui l'entoure appartenait jadis au célèbre Lebrun, qui se plut i. le bâtir et le décorer avec ce goût ex quis d ornement et d'architecture dont le grand peintre s'était nourri, j. i. bouss. Contett. x. Il 18" Terme de marine. Se nourrir, se dit de l'état lu ciel qui annonce quelque tempête. La ciel comnence & se nourrir. || Proverbes. Il n'y ■ point de pt'.iil métier, il n'y a si petit métier qui ne nourrisse ton maître, c'est-i-dire le travail, quelque peu lucratif qu'il aoit, donne de quoi vivre. || Une besace bien promenée nourrit son maître.
— SYN. KouRBiR, ALiMP.HTEB, Nourrir, c'est proprement fournir l'aliment i l'enfant, au petit qui vient de naître. Alimenter est plus général; il s« lit de toute espèce de chosoi qui eulielienncut la
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vie. Mais, quand nourrir passe à son sens plus général, il devient alors tout à fait synonyme d'alimenter; seulement, alimenter en ce sens a toujours quelque chose de technique.
— HlST. XI* s. Li mien baron, nurrit [je] vous ai long temps, Ch. de RuL ccxxv. || xii* s. Pesé moi (je suis fâché| quant [je] fui onques en son ostel norris, Puisqu'estre me convient [il me faut] ses mortexenemis [son ennemi mortel], Sax. ixvi. Qui molt fu ses norriz [de ses familiers], Ronc. p. 9. Il xiii's. Car je nefu pas norrizàPoiitoise, ouesnes Romaruero, p. 83. Ai-ge paour que Diei me faille. Oui norrist les oiseaux aux chans? Nouv. rec. de fabl. et contes anc. t. u, p. 4B2. Leansout un lion nourri d'ancesserie [depuis longtemps], i?«rle,u. Jà fu Uerte ma fille en si bon lieu nourrie [élevée en si bonne famille], ib. lxxh. [Symon et Constance] Oui l'ont [Berte] avec leur fille moût doucement nourrie, li». cix.Car li rois de Hongrie fu en France nourris, ib. v. Il IV* s. Or vous vueil je recorder par quel moyen la paix y a esté mise et nourrie, froiss. u, 111, 4 2. Ces haines couvertes estoient de longtemps nourries entre celles deux parties, id. ii, ii, 52. Adono amour et ses nourris [élèves] Auront de Dangier moins doubtance, eu. n'orx. Bail. 26. Mais passent temps en esbas et en ris, Et s'en tournent gras, gros et bien nourris, al. chabtieh, le Débat des deux fortunes. Dissimuler toutes ces désobéissances , afSn de ne nourrir guerres k ses suhjectz, comu. II, 4. Le mariage du roy qui est aujourd'huy avec la fille aisnée du roy Edouard.... et la duché de Guyenne pour le nourrir, id. iv, 8. 11 fait mal nourrir autruyenfant; Car il s'en va quand il est grand, LEBOtiX DE LiNcr, Prov. t. II, p. 309. (I xvi* s. Les malfaiteurs jadis avoyent de coustume de se vestir de noir, nourrir leurs barbes, et user d'autres signes de dueil pour ileschir leurs juges à miséricorde, calv. Instit. 997.... De ne nourrir leurs cheveux, mais de les raser en rond, id. ib. 14 82. U fut nourri à Thebes en la maison de Pammenes, amtot, Pélop. 48. Sylla se partit du pais de l'Attique, quiestoit maigre, et qui en pleine paix ne l'eust sceu nourrir, id. Sylla, 84. Il apparut un esprit à sa nourrice, lequel luy prédit qu'elle nourrissoit un enfant qui seroit un jour cause d'un grand bien à tous les Romains, id. Cicér. i. Gargantua, depuis les troys jusques à cinq ans, fout nourry et institué en toute discipline convenante, hàb. i, 4 t. No» souhaits intérieurs pour la pluspart naissent et se nourrissent aux despens d'aultruy, mont. I, 4 05. S'il estoit abonné d'une application trop indiscrète à l'estude des livres, je ne vouldrois iqu'on la luy nourrist, id. i, 48i. Je nourrissois des imaginations hardies, ID. I, 4»5. Je vculz seulement faire luicter ensemble les traicts de cinq poètes latins.... or debvra l'enfant bien nourry [instruit] trouver, au prix des aultres, les deux premiers traisnants, 1d. ii, 266. Un grain d'orge bien nourri, PARÉ, ixv, 21. la litharge doit estre nourrie avec deux onces d'huile, id. xxv, ae. U a été nourri en un tonneau, il n'a rien vu que par le bondon, Leroux de lincv, Prov. t. ii, p. 204. CeJui-Ià est bon père qui nourrit, cotgravb. Qui veut avoir bon chien, il faut qu'il le nourrisse, id. Tel le chien nourrit, qui puis mange la courroie de«on soulier, ib. M. Cossains estoit vieux soldat et capitaine, gentilhomme nourry en Piedmont de M. de la Mothe Goudrin, brant. Cap. franc, t. iv, p. 284. Le capitaine Bequin, aussi sage et bon capitaine, qui fut blessé et mourut à la Rochelle, nourry laquai» de U. de Nemours, id. ib. p. 4 2«. Nourri aux pieds de mon roi, des(|uels je faisois mon ohevet eu toutes les saisons de ses travaux, d'ahb. Jlist. Préface.
— ETYM. Bourg, nom'; picard, norir; wallon, noûri; Ilainaut, norir; provenc. nurir, noirir ; cat. nudrir; esp. nutrix; ital. nutrire; du lat. nutrire, nourrir. Selon la conjecture de Corssen (Nnclilrxgc, p. 29>i), nutrire est le verbe dénoiiiinatlf de nufrii, comme pislrire de piilor; il explique nutrix par chute de Vs initiale, comme étant snutrix, du radical lanacrit mu. Couler, goutter : celle qui fait couler (le lait|, U nourrice. Snu a d^â perdu son 1 dans viw, nare, etc.
^ ^Ul'BRIS^iAUI.E (nuu-ri-«a-bl'), adj. Oui peutêtre nourri.
— iiiST. XVI* s. Nourrisaable, cotosati. >t)UBRI88AGB (nou-ri-s«j') i. m. || 1* Terme
d'économie rurale. Le soin et la manière d'élever lit bestiaux. Il I' XGeobve, nourrixsagn tignlfie le temps pendant lequel la mire ou la nourrice allaitent l'enfant. Mme N. t'eut mieux portée pendaul Via nourrisiage que jamai* auparavant, uumukiit. X Pans, on dit en c« fcos oourritur*
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— HIST. jfvi* s. Nourrissages [élève de bestiaux], SULLY, Mém. t. iii, p. 44, dans lacuhnb.
— ÈTYM. Nourrissant, part. prés, de nourrir. NOURBISSANT, ANTE (nou-ii-san, san-t'), od;.
Oui nourrit beaucoup. Des aliments nourrissants. Muses, jadis mes premières nourrices, De qui le sein me fit, presque en naissant. Téter un lait plus doux que nourrissant, j. b. bouss. ÉpU. i, 4.
— SYN. nourrissant, HOURRICIER, NOTRITI?.
Nourrissant signifie qui nourrit beaucoup ; nourricier, qui fournit de la nourriture, peu ou beaucoup; nutritif, qui sert à la nutrition. Le pain de froment est plus nourrissant que le pain de seigle. Les sucs nourriciers proviennent de la digestion des aliments. Il y a peu de parties nutritivesdans le navet, t NOCRHISSEMENT (nou-ri-se-man) , *. m. Action de nourrir.
— REM. Ce mot, abandonné à tort, ne peut être remplacé ni par nourriture ni par nutrition.
— HlST. xiii* s. Et quant l'oUvete petite Sent la fontaine que j'ai dite Qui li atrempe ses racines..., Si en prent tel norrissement Ou'el en reçoit accioissement, ta Bose, 207U4. |)xiv* s. Trop grant repos est le nourrissement des vices, Ménagier, i, ». Il XVI* s. La naissance, nourrissement et augmentation de chasque chose est l'altération et corruption d'une aultre, uont. i, 406.
— Etym. Nourrissant, part. prés, de noumc; provenç. nuirissement.
NOURUISSEUR (nou-ri-seur) , t. m. Celui qui se livre à l'industrie d'engraisser les bestiaux. || Celui qui, dans les grandes villes ou dans les faubourgs, nourrit des vaches, des ânesses à l'établo, pour faire commerce de leur lait. || Celai qui élève de jeunes poulains.
— HiST. xvf> s. Nourrisseur, cotgravk.
— ETYM. Nourrissant, part. prés, de nourrir. NOURRISSON (nou-ri-son), t. m. |1 1° Enfant quiest
en nourrice. Clitus aimait Alexandre non-seulement comme son roi, mais encore comme son nourrisson, vaugelas, Q. C. m, 6. Et, sans s'incommoder, moyennant ce partage. Mères et nourrissons faisaient leur tripotage, la pont. Fabl. m, 6. De jeunes femmes apportent leurs nourrissons devant son image [de Marie], cbateaub. Génie, i, i, B. Les nourrissons de Paris, c'est-à-dire les enfants placés par les familles de toutes les classes de Paris dans les environs de la capitale, Moniteur du 27 mars 4867, p. 364, 2*col. ||I1 se dit aussi au féminin, nourrissonne. Que pouvait Mambris dans des circonstances si épineuses T il va trouver sa chère nourrissonne au sortir du conseil, volt. Taureau blanc, 4.11 Fig. De là toutes cesjilantes. Nourrissons exilés des régions ardentes, delille, Trott règnes, ly. Il 2* Dans lo style soutenu, élève, eu le rapportant à quelque divinité, et, particulicrement, aux Muscs. J'ai rang parmi les nourrissons Qui sont chers aux doctes pucelles, Et souvent j'ose, en mes chanson», Célébrer des rois et dos belles, LA Font. Leit, xvi. Muscs, dictoz sa gloire à tous vos nourrisson^ buil. Art p. IV. Elle couvrit le jeune nourrisson de Minerve de l'égide que la sage déesse lui avait confiée, pEn. Tél. XVI. Le nourrisson du Pinde, ainsi que le guerrier, X tout l'or du Pérou préfère un beau laurier, pirok, Ùétrom. ui, 7. || S° Poulain ou pouliche qu'on élève.
— HIST. xui* I. Je cuidai qu'il fust uns hermitcs, Et il est unsfausypocrites. Ahilahi I quel norriçoni Il est de pian de heriçon Envelopcz dc.sous la robe, BUTER. 34U. ||xvi*s. Et à l'isiuo de leur repa», entrepreiioient mille gaillardises, où toute la jeunesse de la cour abordoit pour y participer, q li estoit le premier nourrisson de cette amitié, carloii, i, S4. Son fils mesme Id'Agrippine], son nourrisson, son empereur faict do »a main.... luy osta la vie, l.a BOÂTJE, Servit, volont.
— lETYM. llourriston avait, outre la lignification de celui qu'on nourrit, la signification de gouverneur, éleveur, et, au féminin) celle do nourriture, éducation. Au fond, c'est toujours lo même mut; le leni abstrait d'action de nourrir a tourné, avec changement de genre, au aens de celui qu'on élève ou de celui qui élève. Un eiemple tout semblable se tiouve dan» prison, auquel l'ancienne langue donnait, au féminin, l'acception de prise, et, au masculin, j'ac- Ccptlon de celui qui est pris. Nourrisson, aubslanlif féminin, vient du latin nuiriliontm, de nuirir*, nourrir,
t NOUHIHSO.NNE (nuu-ri-so-n'), (. ^. Voy. HOtianissoN.
NOUHHITUHE(nuu-ri-tu-r'),i.^. Il l'Allaitement, action de nourrir un enfant de ion lail. Sa nourriture l'a laliguée. Ces sortes da créature" (lus nour-
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rices] sont des oiseaux do passjge que l'on fouffre à cause des pauvres enfants qui se sentent to ite lour via d'une si terrible nourriture, siiv, 21 août 1!)75. Dans les nourritures où l'on ne regarJe qu'au pliysique.J.J. BJtss. Ém.l. || Faire d. s nourritures, allaiter ies enfants pendant la temps nécessaire. Celte nourrice a fait deux nourritures avec le môme lait. Il Par eitension. Faire des nourritures, élev.r du béta 1, de la volaille, dans une teiro, dans une maison de campagne. || î° Temps durant lequel une lemme allaite un enfant. Quand sa nourriture sera finie. Il 8* Terme de sériciculture. La quantité de vers à nourrir. Avez-vous une forte nourriture? Je n'en fais que deux onces, c'est-à-dire je ne fais éckire que deux onces d'œufs de vers à soie. || 4° Celui qu'on a nourri , élève, enfant (vieilli en ce sens). Cléontine, qui jugea ce parti avantageux pour sa nourriture, me remercia de la volonté que j'avais pour Célidée, i>'URFÈ,l'Àstrée , u, *. Comme il est votre fils, il est ma nourriture, tristan, Jf. de Chrispe, m, t . Et quel que soit ce fils que Rome vous envoie. Seigneur, je lui rendrais son présent avec joie ; S'il est si bien instruit en l'art de commander, C'est un rare trésor qu'elle devrait garder, Et conserver chez soi sa chère nourriture, Ou pour le consulat ou pour la dictature, cobn. Nie. u, 3. Il Ironiquement. Vous avez fait là une belle nourriture. Il On dit d'un poulain bien fait : C'est une belle nourriture. |1 5° Ancien synonyme d'éducation. Alcippe, ayant été nourri par son père avec la simplicité de berger, eut toujours un esprit si éloigné de sa nourriture, que toute autre chose lui plaisait plus que tout ce qui sentait le village, d'urfé, l'Astrée, i, a. C'est du fils d'un tyran que j'ai fait ce héros, "Tant ce qu'il a reçu d'heureuse nourriture Dompte ce mauvais sang qu'il eut de la nature, COHN. J/^racl. iv,B.EIle [Rome] a nourri vingt ans un prince votre fils... Si vous faites état do cette nourriture, iD. Nie. II, 3. La nourriture qu'il [le maréchal de la Meilleraie] avait prise à celle [la maison] de M. lecardinal de Richelieu, avait fait desi fortes impressions dans son esprit, que, bien qu'il ellt beaucoup d'aversion pour le cardinal Mayarin, il tremblait dès qu'il cntenilait nommer son nom, ketz, Jlém. t. m, liv. IV. p. *«8. Mais la diverse nourriture Fortifiant en l'un [chien] cette heureuse nature, En l'autre l'altérant... la font. FM. viii,3. || Ce terme a continué de vieillir malgré cette recommandation de Voltaire: Il mérite d'être conservé en usage; il est très-supérieur à éducation, qui, étant trop long et composé de syllabes sourdes, ne doit pas entrer dans un vers , volt. Comm. Corn. Hérael. iv, B. Il 6* Ce qui nourrit, ensemble des aliments destinés à nourrir l'homme et les animaux, à réparer leurs forces, entretenir leur existence. Être condamné au payement des nourritures d'un cheval, PATBL-, Plaidoyer to, dans riciielet. Vous êtes devenus comme des personnes à qui on ne devrait donner que du lait, et non une nourriture solide, SAa, St Paul, Épit. aux Iléb. v, (2. La nourriture que les hommes prenaient, boss. Uist. ii, i . Mandezmoi ce qu'il faut pour la nourriture etles ustensiles de ces pauvres femmes, id. Anne de Gon«. Pouvonsnous n'apercevoir pas ce que nous perdons sans cesse avec les années? le repos et la nourriture ne sont-ils pas de faibles remèdes de la continuelle maladie qui nous travaille? id. Jfar. TUr. Et la nuit a trois fois chassé la nuit obscure Depuis que votre corps languit sans nourriture, bac. Phèdre, i, 3. De simples bourgeois, seulement à cause qu'ils étaient riches, ont eu l'audace d'avaler en un seul morceau la nourriture de cent familles, la bbut. vi. U a sa nourriture et son logement chez le duc de Médina Celi ; il ne fait point de dépense ; il doit être fort bien dans ses aiïaires, le sage. Cil Blas, ii, 7. C'est une chose admirable que la nourriture, lorsqu'on a du chagrin ; il est certain qu'elle met du calme dans l'esprit, mahivaux, Paijsan parv. V part. Le climat et la nourriture influent sur la forme des animaux d'une manière si marquée, qu'on ne peut douter de leurs effets, bdff. Uist. nat. Homme, Œuw. t. v, p. 238. Il y a aux Indes des millions d'hommes dont la nourriture ne coûte pas un sou par jour, J. i. aouss. Contr. loe. m, 8. Les nourritures les plus dures ne sont pas trop pénibles pour le robuste laboureur, tissot, SaïUé des gent de Unret, p. (84, édit. techekep, § B7. || Chercher u nourriture, aller en quête de ce qui sert à ■outcnir la vie, en parlant soit des hommes à l'état tauTagi>, Mit des bêle». 11 existe certainement des hommes qui ii'onljamais eu d'entretien philosophique en leur vie, et dont tout le temps se consume t chercher tour nourriture, U dévorer et dormir.
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I. J. Bonss. Lett. à Varchev. de Paris. || 7° Sucs qui servent à l'entretien des êtres vivants. Cet arbre prend nourriture, ne prend pas de nourriture. Après la consolidation d'une fracture, le membre, débarrassé du bandage, commence à prendre do la nourriture. Il 8» Au plur. Stipulation par laquelle des parents s'engageaient à nourrir les jeunes mariés pendant un temps déterminé. La demoiselle a deux cent mille francs, bien des nourritures, eév. 2b sept. t689. Ce mariage est fort bon.... une alliance agréable, tous les Lamoignons, deux cent mille francs, des nourritures à l'infini, id. a sept. 1689. L'on peut compter sûrement sur la dot, le douaire et les conventions, mais faiblement sur les nourritures : elles dépendent d'une union fragile de la belle-mère et de la bru, la brut. v. Toutes les difficultés [de mon mariage] s'aplanirent moyennant 400 ooo livres comptant, sans renoncer à rien, et des nourritures indéfinies h la cour et à l'armée, st-sim. 28, 66. Il Stipuler par contrat de mariage tant d'années de nourriture, faire insérer dans le contrat que les conjoints seront nourris durant tant d'années par les parents de l'un d'eux. ||9° Par extension, ce qui entretient et fait durer. C'est un feu qui s'éteint faute de nourriture, coBN.'Ct'd, i, 3. Et son feu [d'un poète], dépourvu de sons et de lecture, S'éteint à chaque pas faute de nourriture, boil. Art p. m. Ce flambeau sans nourriture N'a qu'une lueur obscure Plus affreuse que la nuit, volt. Ode xii. || 10° Fig. Ce qui sert d'aliment intellectuel ou moral. L'honneur est la nourriture et le plus ardent désir des imes bien nées, patsu, Piai'doycr i, dans kichelet. Enfin, ma fille, voilà trois de vos lettres.... c'est la vie, c'est une agitation, une occupation, c'est une nourriture; sans cela on est en faiblesse, sÉv. 27 sept. (684. J'aime cent fois mieux cette vie que celle de Rennes; ce sera assez tôt d'y aller passer le carême pour la nourriture de l'âme et du corps, iD.<8sept. 1689. Dieu, qu'il invoquait avec foi, lui donna le goût de son Ecriture, et, dans ce livre divin, la solide nourriture de la piété, boss. Louis de Bourbon. C'était de leurs mains [des prêtres] qu'elle recevait le corps et le sang du Fils de Dieu; voilà la source de son respect; comme c'est de cette nourriture céleste que l'âme chrétienne tire sa force, sa consolation et sa charité.... fléch. Jlfor.- TWr. Je fais [mon Dieu] tout ce qu'il vous plaît; ma nourriture est défaire votre volonté, fén. t. m, p. 1 89. De même que le corps, l'âme a sanourriture, DELiLLE, Parad. perdu, vu. Elise s'est gâté l'esprit par sa lecture; Elle en est aux romans pour toute nourriture, colin d'harleville, ilalice pour malice, 1, 8. Il lt° Se dit du tan et des autres substances que les peaux absorbent dans leur préparation. Il 12" Teruie de marine. Se dit, parmi les matelots, des grains ou nuages orageux qui couvrent le ciel. Il 13" Terme d'alchimie. Nourriture do la pierre, continuation du feu. || Proverbe. Nourriture passe nature, c'est-à-dire une bonne éducation peut corriger les mauvaises inclinations naturelles.
— HIST. XI' s. Et s'il pot prover que ceo [cela, le bétail] soit de sa nurture. Lois de Guil. 26.
Il xm* s Estranges pais, Lointains de ma nor-
reture |pays natal], Jfs. depoésies franc. slvshiI tsoo, t. ï, p. 374, dans LACUBNE. Riches homs est à desmesuro De bestes et de noureture.... Si a guerpie [abandonné] lapasture Les bestes, et la nourreture, DU CANGE, nutricatio. Ne peOst vers tel peine avoir nule durée. Selon la nourreture dont elle ert [était] gouvernée, Berte , xlvi. || xiv's. Et pour ce pourroil aucun diviser et séparer d'ensemble amisté de lignage et amisté de nourreture ou de coulx qui sont nourris ensemble, oresme, Eth. 260. Le quel Thevenon avoit fait mengior grant partie do leur avoine à ses bestes et norretures, du cange, nutricatio. Il XV' s. Les princes sont plus enclins en toutes choses voluntaires que autres hommes, pour la nourriture et petit chastoye que ilz ont eu en leurs jeunesses, comm. Prol. Et s'il n'eust eu la nourriture autrs que les seigneurs que j'ay veus nourrir en ce royaulmo.... car ils no les nourrissent seullement que à faire les sotz on habillement et en paroUes, de nulle lettre ilz n'ont congnoissance, m. i, to. Et combien que je n'ayo demouré sur le lieu, si fuz-je mformé comme les affaires pasaoient, et le povcz bien aysemcnt entendre pour la congnoissance et nourriture que j'avoye eu de l'ung costé et de l'autre, in. v, (3. Alors je seroye cschappée des mains de Salphar, et ti ay espoir que fortune me rapporleroit en la terre de ma nourriture [où j'ai été élevée], Perceforest, t. VI, f 44. Il xvt' s. Non seulement humaines créatures Cherchèrent bleds etautres nourritures, harot.
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IV, <9. Nous sommes toutesfois en la tutele la Seigneur, nous les brebis de sa nourriture, calv. Instit. 648. Parquoy l'enfant qui est au ventre de la nourrice ne prend suffisante nourriture, et l'enfant qui est au dehors en prend de mauvaise, paré, xviii, 24. llsestoient encore en aage de prendre le ply de telle nourriture qu'il leur vouloit bailler, AMT0T, Calon, 4 3.0 vous, morts, qui gisez nourriture des vers. Laissez les monuiijens, reprenezla lumière, besp. Œuvres chresliennes , paraphrase sur le Libéra me. La princesse devisa longuement avecque sa nourriture [celui qu'elle avait élevé], PASQUIER, Itech. liv. VI, p. 625, dans lacurne. Or, vivez de venin, sanglante geniture ; Je n'ai plus que du sang pour vostre nourriture, d'aub. Tragiques, Misères.
— Etyji. Berry, nourreture ; provenç. noyritura, noiridura; ital. nuirilura; du lat. nutrilura, qui vient de nutritum, supin de nutrire, nourrir.
NOUS (iioû ; \'s se lie : noû-z avons), pronom de la première personne au pluriel, qui est des deux genres, et qui sert soit de sujet soit de régime. 111' Nous sujet se place avant le verbe, excepté dans les phrases interrogatives. Nous partirons demain. Partirons-nous demain? Soit que nous nous élevions, pour parler métaphoriquement, jusque dans les deux ; soit que nous descendions dans les abîmes, nous ne sortons point de nous-mêmes; et ce n'est jamais que notre propre pensée que nous apercevons, condil. Conn. hum.i, 4. Le singe, ayant des bras et des mains, s'en sert comme nous, mais sans songer à nous, bofp. Quadrup. t. vu, p. 64. Il 2° Quelquefois, par une répétition qui donne de l'énergie à la phrase, on place nous, sujet, avant et après le verbe. Nous voilons, nous, que telle chose se fasse. Il 3° i\rouï, régime direct ou indirect, se place avant le verbe. 11 nous conduit. U nous a conduits. Il nous parlera. Il nous a parlé. No nous parlez pas. Ne nous reconduisez pas. Tout est en feu jusque sur les bords de la rivière de l'Oise ; nous pouvons voir de nos faubourgs [de Paris] la fumée l'.os villages qu'ils [les ennemis] nous brûlent, voix. Lelt. 74. Il II faut en excepter les phrases impéralives sans négation. Parlez-nous. Regardez-nous. 114» Quand le verbe est réfléchi, nous régime se met avant le verbe. Nous nous convenions. Nous ne nous convenons pais. Ne nous fatiguons pas. || Il faut excepter les phrases impératives sans négation. Aimons-nous. || 5° Nous est aussi régime des ]iréiiosilions. On est injuste envers nous. Une averse est tombée sur nous. Tout tourne contre nous. Knlro nous soit dit. Nous plaignons le sort de l'enfance, et c'est le nôtre qu'il faudrait plaindre , nos plus grands maux nous viennent do nous, J. J. Bouss. Emile, I. Il 6° Nous se dit collectivement pour exprimer nos compatriotes dans le présent et dans le passé. Plus d'un écrivain.... ne fait point de difficulté do dire nous, nos aïeux, nos pères, quand il parle dos Francs qui vinrent des marais dtlà le Rhin et la Meuse piller les Gaules et s'en emparer ; l'abbé Vélydit nous; hé I mon ami, est-il bien sûr que tu descendes d'un Kranc? pourquoi ne seraistu pas d'une pauvre famille gauloise? volt. Pol. et législ. Comm. Espr. des lois, xxxix. Rome autrefois nous [les habitants de la Gaule 1 trompa, nous désunit, nous massacra, nous enchaîna, id. Dict. phit. CcVar. Il 7° Familièrement. Nous autres, ce que nous sommes de personnes du même côté, du même avis, du même rang. Vous allez jouer; nous autres nous allons à la promenade. || Mous deux, vous et moi, lui et moi. Do nous deux à l'instant que le coupable expire, volt, ilahomet, v, 4. || 8' U s'emploie par répétition, avec deux pronoms dont l'un est de la première personne et l'autre de la deuxième ou de la troisième personne ou un substantif. Vous et moi nous partirons ensemble. Lui et moi nous parierons pour vous. Mon ami et moi nous restons à la campagne. Il nous cherche vous et moi. Ma gloire loin d'ici vous et moi nous appelle, bac. Uithr. ii, 4. Songez-vous quel serment vous et moi nous engage? ID. Iphig. V, 3. Il 9" Lorsque not(.t, employé comme sujet ou comme régime, est joint à un autre nom qui concourt avec ce pronom ,i former le sujet ou le régime, il faut d'abord mettre nous avant le verbo, puis le répéter après ce verbe, sans préposition s'il est sujet ou régime direct, avec une préposition s'ilesi régime indirect, afin do le lier avec le nom qui concourt à former le sujet ou le régime. Nous partirons demain, nous et nos domestiques. 11 nous a bien traités, nous et nos amis. 11 nous a donné de l'argent, à nous et à nos compagnon*. || 10' Qunnd noyis cstsuivi de gui, on accorde avec nou* le verbe dont qui est le sujet. Quand nous, qui vivons sous des lois civile»,
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«ommes contraints à faire quelque contrat que la loi n'eiige pas, nous pouvons, à la faveur de la loi, revenir contre la violence, montesq. Fspr. xxvi, 20. Il 11' 11 se prend dans un sens indéterminé. 11 faut laisser ici des gens honnêtes, doux, Par nous-même choisis, qui dépendent de nous. Qui soient à nous, de nous qui lui parlent sans cesse, collin u'harleviLLE, Vieux célib. 11, 6. || Dans ce sens, il peut se construire avec on. Au moins en pareil cas est-ce un bonheur bien doux, Quand on sait qu'on n'a point d'avantage sur nous, mol. le Dép. 11, *. Et qu'on s'aille former un monstre plein d'effroi De l'affront que nous fait son manquement de foi, id. Ec. des f. IV, 8. Il 12' Familièrement. Ce que c'est que de nous! c'est-à-dire voyez quelle est lachétive condition de l'humanité. Il [un cheval] s'est jeté comme un furieux par-dessus les barres, et s'est crevé le cœur; j'ai dit en le voyant mort, comme M. de Montbazon : voyez ce que c'est de nous, sév. 460. Ce que c'est que de nous! moi, cela me confond, regnard. Je Ugat. v, 7. Avez-vous vu comme il parlait tout seul"? ce que c'est que de nousl beadmarch. Barb. de Sév. m, (2. || 13" Il s'emploie au lieu de je ou moi parles personnes qui ont caractère et autorité. Nous avons ordonné et ordonnons ce qui suit. Dire nous, quoiqu'on ne soit qu'un, lorsque celui qui parle est un souverain ou une personne constituée en dignité, et qu'elle fait un acte solennel de sa volonté ou de son autorité : usage qui, je crois, prit naissance chez les empereurs romains, lorsqu'ils faisaient semblant de prendre conseil du sénat, et d'eiprinner dans leurs édits une volonté collective, marmontel, £7^m. litt. (Eue. t. x, p. 368, dans POHGENS. || Alors l'adjectif ou le participe qui y a rapport se met au singulier : Nous, juge de paix soussigné, sommes convaincu, etc. || 11 se dit aussi pour je ou moi par une sorte d'emphase, et sans qu'il s'y attache aucune idée d'autorité. De notre grandeur seule ayons des cœurs jaloux. Ne vivons que pour nous, et ne pensons qu'à nous, cobn. Oth.
11, 4 Taisez-vous; Je vous apprendrai bien s'il
faut sortir sans nous, mol. Éc. des mar. i, 2. Pyrrhus revient à nous ; eh bien , chère Cléone, Conçois-tu les transports de l'heureuse Hermioneî rac. Ândr. m, ï. C'est vous qu'on demande. — Eh bien, que nous veut-on ?uontfleury. Femme juge et part. iii, 8. Je demande pourquoi, dans un écrit qui est l'ouvrage d'un seul homme, l'auteur, en parlant de lui-même , se croit obligé de dire nous, marmontel, Élém. litt. Œuv. t. x, p. 37i. || 14° Familièrement, il s'emploie au lieu de il ou elle. On l'a fait apercevoir de sa faute, mais nous ne voulons pas nous corriger, nous sommes opiniâtre. |1 15° Interrogalivement, il se dit pour consulter la ou les personnes avec qui l'on est. Célimène : Voulons-nous nous asseoir? — Arsinoé : 11 n'est pas nécessaire, uoL. Uisanlhr. m, 4. Il 16° Nous-mêmes, voy. même. || Substantivement, d'autres nous-mêmes, voy. même. || 17° Dans les phrases où se trouvent en ou y, nous se met avant ces particules et le verbe. Il nous en donnera. Il nous y a conduits. Ne nous en donnez pas. Ne nous y conduisez pas. |l Si la phrase est impérative sans négation, nous se met après le verbe. Menez-nous-y. Donnez-nous-y une place. Donneznous-en. Il 18° Chez nous , dans notre Tnaison, dans notre société, dans notre pays. 11 est vrai, notre ami ; peut-être que chez vous Vous trouvez des sujets de craindre pour chez nous, mol. i^c. des femmes, i, ). Mon cher philosophe militaire, vous m'aviez mandé, il y a deux mois, que vous passeriez chez nous, et je vous attendais, volt. Lett. d^Argence, 3 août (770. || 19° S. m. Le nous. Calliope: Tu devrais l'obliger, pour l'honneur do ton temple. D'aimer ainsi que nous — Uranio : Les Muses n'aiment pas. ~ Calliope: Et qui les en soupçonne? Cà nous n'est pas pour nous; je parle, en la personne Du sexe en général, des dévotes d'amour, la vont. Climène, comédie. Ils commençaient i dire nous; ah ! qu'il est touchant ce nous prononcé par l'amour! STAËL, Corinne, iv, ). || JVoia s'emploie quelquefois dans le niêine sens que l'on dit te moi. Cet être apficlé nous est formé de deux principes da dilTéreiito nature, tollcmcnt unis , qu'il règne entre les mouvemciiu cl les affections de l'un et de l'autre une correspondance que nous ne saurions ni «•irprendre ni altérer, et qui les tictit dans un assujétlsscnient récipn.quo, d'alemb. Dise, prélim. Eiveycl. Œuv. t. i, p i«i, dans pougens.
— REM. Nous se joint par un trait d'union au rerbe et aux particules en et y dnn» les phrases impérativcs.
— HiST. x* s. Tuit oram [prions tous] que por nos [elle] degnotpreier, Eulalie. jj xi's. Scignor, que faites Tçodist li apottolia [le pape], Uua valt eist
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crit, cist dol [deuil] en cesie noise? Chl chi se doilet, à nos otros |à nous autres] est il goie [joie]. Si Alexis, cr. Nus [à nous) ne semble pas raison que.... Lois de Guill. 44. ||xvi's. Les reproches que nous faisons les uns aux aultres, mont, iv, 45. Voilà la huguenotaille à gronder, chacun à part, sans pouvoir dire nous, n'AUB. Conf. 11, m.
— ÊTYM. Bourguig. no ; picard, nos; wallon, noisex; provenç. nos; espagn. et portug. nos; itaL noi; du latin nos; grec au duel, vwî ; sanscr. nos.
NOCURE (nou-u-r'), î. f. || 1° Action de nouer en général. {| 2° Etat d'un enfant noué. || 3° État des fruits, lorsqu'ils commencent à se former après que les fleurs sont tombées. Dans l'horticulture, on lie les branches des arbres à la fin de l'hiver ou au milieu do l'été, pour provoquer la nouure ou développement des fruits.
— ÉTYSl. JVbiier.
NOUVEAU (nou-vô) OU, devant une voyelle ou une h muette, NOUVEL (nou-vèl), NOUVELLE (nouvè-l'), adj. Il 1* Qui est ou apparaît pour la première fois. Qu'y a-t-il de nouveau? Votre vertu est si connue que, si je n'en publie que ce que j'en sais, je n'y annoncerai rien de nouveau, balz. liv. vi, lett. 4. Amants, heureux amants, voulez-vous voyager? Que ce soit aux rives prochaines; Soyez-vous l'un à l'autre un monde toujours beau, Toujours divers, toujours nouveau, la font. Fabl.ix, 2. Qu'on ne dise pas que je n'ai rien dit de nouveau ; la disposition des matières est nouvelle, pasc. Pens. vu, », éd. HAVET. De là viennent toutes les disputes des hommes, qui se reprochent ou de suivre leurs fausses impressions de l'enfance, ou do courir témérairement après les nouvelles , id. ib. ui , 3. Tu mandes que nous t'avons écrit ce que tu nous écris ; je ne me souviens pas de t'en avoir parlé, et si peu que cela m'a été très-nouveau, id. Lett. à iImePérier,6 nov. t«48. Je suis accoutumé à son zèle ; mais le vôtre m'est tout nouveau, id. Lett. à lllle de Roannex, 3. Goûtez tout le plaisir d'une grandeur nouvelle, rac. Théb. v, 3. Et c'est cette vertu, si nouvelle à la cour, Dont la persévérance irrite mon amour, m. Brit. 11, 2. Cette oflense en son cœur sera longtemps nouvelle, m. t6. iv, 4. La pompe de ces lieux, Je le vois bien, Arsace, est nouvelle à tes yeux, m. Bérén. i, t . Nouvel objet, nouveau désir, FAVART, Soliman II, 1, 7. Ces nouveaux objets, ces mœurs nouvelles auraient amusé Formosante, si elle avait pu être occupée d'autre chose que d'Amazan, volt. Princ. de Babyl. 6. Combien la rage de dire des choses nouvelles a-t-elle fait dire de choses extravagantes Iid. Dicl. phil. Homme. Un poison tout nouveau me surprit on ces lieux, ID. Orphel. u, 6. Do quel trouble nouveau tous mes sens sont atteints 1 lo. Zaïre, u, 3. Un nouveau sang m'anime, un nouveau jour m'éclaire, id. Uérope, y, i. Quand un nouvel abus s'introduit, ce n'est point innover que d'y proposer un nouveau ramède, J. J. bohss. Lett. delà mont. 7. Sur des pensers nouveaux faisons des vers antiques, a. ciién. l'Invention. Aussi pensait-il [Napoléon] souvent à ne plus souffrir de puissance ancienne en Europe, et voulait-il seul faire époque, être une ère nouvelle pour les trônes, et qu'enfin tout datât de lui, séoUR , Ilist. de Nap. i, 3. || Fig. C'est du fruit nouveau, se dit de quelque chose do rare, d'inattendu. C'est du fruit nouveau que de vous voir. Voilà du fruit nouveau dont son fils le régale, REGNARD, le Joucur, I, 7. || 2° Qui existe ou est connu depuis peu de temps. La Grèce et Rome sont des républiques nouvelles, en comparaison des Chaldéens, des Indiens, des Chinois, des P.gyptiens, VOLT. Pyrrh. hist. xi. || Qui est contraire à la tradition. Nouvelle doctrine. Nouvelle religion. || L'esprit nouveau, l'esprit qui porto les hommes à l'innovation, à la rénovation. Il 3° .Se dit de celui qui prend un caractère, une doctrine, une fonction qu'il n'avait pas. Le» nouveaux chrétiens. Ayant parlé do cette sorte, Le nouveau saint ferma sa porte, la yoNT. Fabl. vu, a. Partout du nouveau prince on vantait la clémence, rac. Eslh. m, 4. ô cher Moultoul nouveau Genevois, vous montrez pour la patrie toute la ferveur que les nouveaux chrétiens avaient pour la foi, J. i. nous», lett. à M. le doct. Tronchin, Corr. t. V, p. ♦, dans pooorns. || Nouveau chrétien, nom qu'on donnait, en Flspagne et on Portugal, aux Maures etauz Juifs convertis, et même h leurs enfants et à toute leur postérité. ||4* Mots nouveaux, mots qui commencent à se répandre, mais que rus.ige n'a pas encore autorisés. Ce mot [pouvoir prochain] me fut nouveau et inconnu, pasc. i'rov. i. Il 6* Un babit nouveau, un habit d'une nouvcllo mode ; un nouvel babit, tin habit différent de
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celui qu'on ivait auparavant. J| Nouveaux livres, d'autres livres que ceux que l'on a ou que l'on a lus; livres nouveaux, livres qui ont paru depuis peu, Philaminte: Le brutal!— Armande : Et vingt fois, comme ouvrages nouveaux. J'ai lu dos vers de vous qu'il n'a point trouvés beaux, mol. Femmes sav. iv, 2. Il Docteurs nouveaux, docteurs qui prêchent une doctrine nouvelle, une doctrine hétérodoxe, non avouée; nouveaux docteurs, ceiu qui ont reçu nouvellement le doctorat. || Chose nouvelle, chose nouvellement faite, arrivée, mise à la mode; nouvelle chose, chose autre que celle qu'on tenait, dont on s'occupait. || Le nouveau vin est le vin nouvellement mis en perce, ou du vin différent de celui qu'on buvait ; le vin nouveau, c'est le vin nouvellement fait. Était-ce un vin à faire fête?.... f;tait-il vieux ou nouveau?... Le nouveau donne fort dans la tête, Quand on le veut boire sans eau, mol. A mph. ni. 2. Il Pommes de terre nouvelles, pommes de terre de la nouvelle récolte, au moment où elles viennent en concurrence avec celles de l'année précédente encore conservées. || 6° Autre, qui achangé. Et mon esprit, jetantde nouvcauxyeux sur elle, M'en refituneimage et si noble et si belle.... mol. Princ. d'Él. i, i. Il 7° Autre, qui se renouvelle. Quand IJacchus comblera de ses nouveaux bienfaits Le vendangeur ravi de ployer sous le faix, boil. Épttre vi. Quoi! vous en attendezquelque injure nouvelle! BAC.Andr.ii. t. Ces vengeurs trouveront de nouveaux défenseurs, lO.Bn'f. IV, 3. Il est vrai, dans l'horreur de ce péril nouveau ... VOLT. Zoire, II, 3. La traduction qu'il [l'abbé Delille] a entreprise de l'Enéide, prépare un nouveau tourment à l'envie, et de nouvelles sottises aux mauvais critiques, d'alemb. Éloges, Segrais. || 8° Le nouvel an et l'an nouveau, le commencement de l'année. || La saison nouvelle, le printemps. La priant de lui prêter Quelque grain pour subsister Jusqu'à la saison nouvelle, la font. Fabl. i,,<. Il 9° La nouvelle lune, le commencement du mois lunaire, qui a lieu lorsque la lune se trouve en conjonction avec le soleil et est invisible pour nous. La luneest nouvelle. || Nouvelle lune moyenne, celle qui est calculée d'après les mouvements moyens. Il Nouvelle lune véritable, temps précis de la conjonction pour un observateur qui serait placé au centre de la terre. || 10° Le nouveau monde, voyez MONDE. Il 11* Terme rie chronologie. Le nouveau style, voy. style. I| 12° Nouveau Testament, voyez TESTAMENT. 1113° En termes de pratique, passer titre nouvel. (Nouvel ne s'emploie après le substantif que dans ce seul exemple.) || On dit aussi dans le même style : articuler faits nouveaux. || Terme d'ancienne jurisprudence. Nouveaux acquêts, héritage pour lequel les gens de mainmorte n'avaient point payé les amortissements. || li° Un homme nouveau, celui qui commence à se disti nguer, et qui n'a pas de naissance. Chrysippe, homme nouveau et le premier nolile de sa race, la brly. vi. ||15° Nouvel homme et homme nouveau, le chrétien régénéré par la grâce. «Notre vieil homme périt, dit saint Paul, etse renouvelle de jour en jour, » et ne sera i>arfaitement nouveau que dans l'éternité, pasc. Lett. à MIU d* Itoanrui, 3. On devenait? des hommes nouveaux, MASS. Avent, Disp. || Terme de théologie. Nouvil Adam, Jésus-Christ. Il II se dit des choses dans le même sens. Ce langage nouveau que produit ordinairement le cœur nouveau, pasc. te», à Mlle de Hoannex, 3. Quoi 1 atlendreà commencer une vie nouvcllo, lorsqu'entre les mains de la mort, glacés sous ses froides mains, vous ne .saurez si vous êtes avec les morts ou encore avec les vivants! boss. loui» d« Bourbon. || 16° Un nouveau visage, une personne qu'on n'a pas encore vue. Je chnngedc domestiques le moins que je peux, je n'aime pas les nouveaux visages. Il 17° Autre, qui vient apr6s. Son père Icare l'aura contrainte [Pénélope] d'accepter un nouvel époux, yin. Tél. vii.I-os Homains eurent à peina dompté les Carthaginois, qu'il» attaquèrent de nouveaux peuples, voSTKSQ. Uom. 5. Il Autre, second, qui a de la ressemblance ou de la conforiailé avec. Un nouvel Aloiandre. La terre semblait menacée d'un nouve.iudélUKO. Poussons jusqu'au ciel nos acclamations [pourl-ouis XIV révoquantl'édit deNantesj, ci (tisons à ce nouveau Théodose, à ce nouveau Mar cion, à ce nouveau Chariimagno.... boss. It Tel lier. Ce nouvel Ixion n'embrasse que do l'air, desiiouL. Poés. tléftcxions moralet. Kloronco était alors une nouvelle Athènes, et, p.irml les orateurs qui vinrent do la part dos villes d'Italie haranguer l)oniface VI U «ur son exaltation, on compte dix-huit Florentins, voLi. Mœurs, 82. Il y avait déjà un comédien appelé Uoltèro, auteur de la tragédie do Polyxèoe; le nouveau Molière fut ignoré pendant
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tout le temps que durèrent les gueires civiles en France, voLT.I'tedelfoJièr<.|| Ih-Oui sort de la règle, qui est singulier, extraordinaire. J'ai vu une lettre du pape, un peu sèche, i son fils aîné ; c'est un style li nouveau à nous autres Français, que nous croyons que c'est à un autre qu'il parle, sév. il juillet (680. Vous êtes frappée comme moi de cette disposition de la Providence [qui sépare Mme de Sévigné et Mme de Grignan]; mais tous l'envisagez avec plus de courage que moi; car cette dureté m'est toujours nouvelle, iD. <i déc. (67B. Cela m'est tout à fait nouveau ; vous dites qu'il y a un secret pour changer les métaux en or, pontbn. Arlémise, Raimond Lulle. || Il est nouveau de, avec l'inSnitif, ou il est nouveau que, avec le subjonctif, c'est-à-dire c'est une chose nouvelle, rare. Il est assez nouveau qu'un homme de son âge Ait des charmes si forts pour un jeune courage, corn. Sert, ii, t . Il fut nou- Teau de voir des maréchaux de France obéir à d'autres, ST-siM. 6, 70. Il 19° En parlant des personnes, novice, inexpérimenté. Nous arrivons tout nouveaux aux divers âges de la vie, et nous y manquons souvent d expérience malgré le nombre des années, L* BocHEFOuc. Mox. 406. Étes-vous si nouveau que de ne savoir pas Que c'est pour Alcidor qu'elle tend ses appas? bacan. Bergeries, ii, », Arténice. Comme je suis encore fort nouveau dans mes affaires, CHARLES DE SÉV. dans SÉV. t. VII, p. 38'i,
édit. RÊGsiEB. Il 20° s. m. Ce qui n'a pas été vu, dit, fait. Voilà du nouveau. Vous aimez le nouveau. Qu'y a-t-il de nouveau? Mais surtout évitez Les trait'! que tant de fois l'églogue a répétés ; Il me faut du nouveau, n'en fût-il plus au monde, la font. CUtnèite, comédie. Quoique les hommes soient plus frappés du nouveau que de l'excellent, baynal, Hisl. phil. V, 38. Il Familièrement. Voilà du nouveau, voilà une conduite étrange, blâmable, inattendue. || 21" S. f. Nouvelle de Hollande, variété de tulipe. Il 22* Àdv. Nouvellement. Du beurre nouveau battu. Des vins nouveau percés. Les nouveau-nés. Une fille nouveau-née. || Avec d'autres participes que n^ et qui sont pris substantivement, il est adjectif et s'accorde. Les nouveaux venus. Une nouvelle venue. Une nouvelle convertie. Une voii est sortie contre les nouveaux mariés, boss. Uisl. u, 8. Il Nouveau converti, nouvelle convertie, nom que l'on donnait, sous Louis XIV, aux réformés qu'on avait forcés de quitter leur religion. \\S. f. pi. Les Nouvelles Converties, nom d'une communauté de filles catholiques. || 23° De nouveau, loc. adv. De rechef, encore une fois. De nouveau l'on combat et nous sommes surpris, corn. Poly, i, ♦. Je viens tout de nouveau vous apporter ma tête, id. Cid, v,8. || 24° X nouveau, loc. adv. De reohef, une seconde fois. C'est un travail à refaire à nouveau. || Terme de banque et de commerce. X nouveau, sur un nouveau compte. Il Proverbes. Tout ce qui est nouveau paraît beau, ou, plus brièvement, tout nouveau tout beau. Il Â nouvelles affaires, nouveaux conseils.
— ItEH. Nouveau mis immédiatement devant un substantif commençant par une voyelle,ou par une h muette, se change en nouvel : im nouvel hôte ; mais, quand le substantif ne suit pas tout près, on n'y change rien : un nouveau et rare moyen.
— HISr. xu* s. Novele murt [il] lor convient assentir [Il faut qu'ils se résignent à une nouvelle mort], Ronciiv. su. Novele amor où j'ai mis mon penser, Couci, ii. Li noviauz temps et mais et vioiele, tb. V4. Touz jours m'est plus s'amours fresche et novele.... ib. xviii. ||xui* s. Et par le commun conseil des François et des Grieus fu devisé, que li noviaus empereres seroit coronnés à la fesle Saint Pierre, i l'entrant d'aoust, viller. lxxxvh. lio tans qu'il fu bastars ne li doit pas eslre conté, si que el tans qu'il ist [sort] de bastardie, il est nouviaz nés comme à eslre hoirs, beai'h. xviii, n. De novel tôt jïtbel, Prov. duvilain, ms. de 8t-Geimain, f' 75, Jans LACURNK. Il xiv* s. Kn maint lieu disoit-on aux enfanx nouveau nez : Taisiez-vous, taisiez-vous, ou jà le comperrez [vous le payerez] : Bertran de Claquln est de ça arrivez, Guetclin, 44. || xv« s. En eux reposant pour estre plus frais et plus nouveaux quand leurs ennemis viendroient, froiss. i, i, 284. Monseigneur.... laissez les choses en leur estât ancien, «t ne faites rien de nouvel, m. ii, n, 63. Les vieilles font les nouvelles. En parolles gracieuses Et aocoinuncas joyeuses, ch. d'orl. llondeau. Beau cousin, lui dict le roy, vous soyez le bien venu, voulez-vous rien T y ha il aucune chose de nouveau? jov. KM UHsms, CharU» VI, i4M. Se vous y voyez aucune chose de nouveau, à nouveau fait faull bouvMu conseil, le Jouvencei, f »l , dans ucuRm. Mesure Jehan seigneur de lanuoy, cbe-
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valier de l'ordre de la toison, homme sçachant et nouvel [ingénieux, inventif], o. de la MARcnF., ilém. liv. I, p. 411, dans lacubne. || xvf s. U ne se fait rien de nouveau sous le soleil, mahg. A'Ouv. iv. Comme douleurs de nouvel amassées Font souvenir des liesses passées.... harot, i, 244. Quant un nouveau empereur venait à estre reccu au sénat, on luy crioit.... amtot, Préf. xiiii, b). El ne doiton point trouver nouveau que le peuple d'Athènes ait eu si grand soiug d'exercer la charité envers ces femmes ?iD. Arist. 67. Hz appelloient hommes nouveaux ceulx qui n'estoient point nobles de race, ains commençoient à s'ennoblir eulx mesmes, id. Colon, < . 11 passa en Asie avec une seule légion qu'il leva de nouveau [pour [la i" fois| à Rome, id. Lueul. ts. U n'y est pas nouveau [il a de l'expérience en cela], h. est. Précell. p. 79. De nouveau seigneur nouvelle mesgnie, cotgrave. Vieux péché fait nouvelle honte, id. Voyant sur nostre séjour La belle aulbe retournée. Pour serener d'un beau jour La lumière nouveau née, du bellay. Œuvres, p. 454, dans LAOUBNE. Encores qu'il ne soit pas nouveau de veoir.... MONT. 1, 92. Intenter hbel d'interdict de possession, que l'on appelle vulgairement de nouvel trouble et empaschement de saisine , Gr. couiJ. de Fronce, liv. Il, ch. 2(,p. (38, dansLAcuBNE.
— fiTYM. Picard, nouviau ; bourguig. nbveà ; proveiiç. novell, novelh,noel; catal. noreiJ;espagn. et portug. novel; ital. nofeWo; du lat. novellus, diminutif de notits, neuf (voy. neuf 2).
NOUVEAUTÉ (nou-vô-té), s. f. \\ 1° Qualité de ce qui est nouveau. En quelle nouveauté d'orage Ne fut éprouvé ton courage? malh. m, 3. Je fus d'abord confus de la nouveauté de ce compliment, balzac, liv. VI, lett. ». Surpris des nouveautés d'un tel événement, cobn. Héracl. u, 6. La grâce de la nouveauté est à l'amour ce que la fleur est sur les fruits ; elle y donne un lustre qui s'efface aisément et qui ne revient jamais, la bocuefoucauld, Jfai. 274. La grâce de la nouveauté et de la longue habitude, quelque opposées qu'elles soient, nous empêchent également de sentir les défauts de nos amis, id. Réfl. mor. n° 426. Les impressions anciennes ne sont pas seules capables de nous abuser : les charmes de la nouveauté ont le même pouvoir, pasc. Pens. ui, s, éd. HAVET. Les réformés, affligés de leur nouveauté qu'on ne cessait de leur reprocher, boss. Variât. XI, § «. Tout commence : il n'y a point d'histoire ancienne où il ne paraisse non-seulement dans ces premiers temps, mais longtemps après, des vestiges manifestes de la nouveauté du monde, id. UiU. I, 2. Toutes ces affectations, si basses et si puériles, ne viennent que d'une seule cause, c'est à savoir de ce qu'on cherche la nouveauté dans les pensées, qui est la manie surtout des écrivains d'aujourd'hui, boil. Longin, Subi. ch. 4. X.es lois humaines tirent avantage de leur nouveauté, qui annonce une attention particulière et actuelle du législateur pour les faire observer, montesq. Esp. xxvi, 2. La nouveauté des arts parmi nous ne prouve point la nouveauté du globe, comme le prétendait Épicure, l'un de nos prédécesseurs en rêveries, volt. Dict. phil. Arts, beaux-arls. La nouveauté paraît, et son brillant pinceau Vient du vieil univers rajeunir le tableau, DELiLLE, /moff. m. || 2° Chose nouvelle. Ce sont des nouveautés dont j'ai lieu d'être enpeine, coBN.iUi'ia, m, 2. Seigneur, ces nouveautés ont droit de me confondre, mol. D. Garde, V, 6. Quand on aime fortement, c'est toujours une nouveauté de voir la personne aimée, pasc. Passiotis de l'arr>our. Quelle chimère est-ce donc que l'homme 1 quelle nouveauté, quel monstre, quel chaos, quel sujet de contradiction, quel prodige I ID. Pens. VIII, 1, éd. havbt. Us pratiquent des nouveautés dans les confessions, id. Prov. xi. Ma fille, pour être si opposées dans nos lectures, nous n'en sommes pas moins bien ensemble ; au contraire, nous sommes une nouveauté l'une pour l'autre, sév. 9 juin 4 68U. Ils avaient un dessein formé de se servir de mon amitié, de ma crédulité, de mon crédit pour établir cette nouveauté à la cour, maintbnon, Lett. au card. de Hoaiiles, 29 mai <e»7. Je vais vous régaler de grandes nouveautés, LA BRUï. TMophrasIe, viii. Etre clirétien et n'être pas pénitent était un monstre et une nouveauté sans exemple, mass. Carême, Jeûtte. || C'est nouveauté, c'est une nouveauté de vous voir, se dit à quelqu'un qu'on n'a pas vu depuis longtemps. Il 8° En religion, en politique, et en tout genre d'opinions, innovation. En toute ojiinion je fuis la nouveauté, régrier, Sal. ix. On ne peut plus avancer de nouveautés sans péril, pasc. Préf. Vide. La source de tout mal est que ceux qui n'ont pas craint do
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tenter au siècle passé la réformalion parle schisme, ne trouvant point de plus fort rempart contre toutes leurs nouveautés que la sainte autorité de l'Église, ils ont été obligés de la renverser, boss. Itcine d'Anglet. L'erreur et la nouveauté se faisaient entendre dans toutes les cnaires ; et la doctrine ancienne.... pouvait à peine parler à l'oreille, m. Reine d'Anglet. Dans cette belle délibération où il s'agissait de réformer les abus du gouvernement, un des principaux règlements que Mécénas propo.sa à Auguste fut d'empêcher les nouveautés dans la religion, qui ne manquaient pas de causer de dangereux mouvements dans les Etats , id. Hist. Il, (2. U écarte les erreurs et les profanes nouveautés qui allaient s'introduire dans sa province, FLÉCH. Panég. t. il, p. ans. Votre facilité a fait naître de nouvelles prétentions ; le peuple a voulu avoir ses magistrats particuliers; vous savez avec quelle force je m'opposai à ces nouveautés, VERTOT, il^ti. rom. u, 160. Le peuple, toujours avide de la nouveauté, voyait avec plaisir s'élever un parti qui semblait n'en vouloir qu'à l'autorité du sénat, m. ib. xii, (70. L'amour des nouveautés, le faux zèle, la crainte. De la Mecque alarmée ont désolé l'enceinte, volt. Jfahomct, i, I. Cela tient à l'incertitude sociale de tout le dix-huitième siècle partagé entre d'anciennes habitudes et de puissantes nouveautés, villemain. Littérature fr. Ik" siècle, i' partie, 3' leçon. || 4° Caractère du nouvel homme, en style mystique. Cette nouveauté, qui ne peut déplaire à Dieu, comme le vieil homme ne peut lui plaire, est différente des nouveautés de la terre, en ce que les choses du monde, quelque nouvelles qu'elles soient, vieillissent en durant, au lieu que cet esprit nouveau se renouvelle d'autant plus qu'il dure davantage, pasc. Lett. à Mlle de Roannei, 8. Et toute la nouveauté que j'y trouve (dans l'âme du fidèle converti] n'est que le renouvellement de l'homme intérieur, mass. Carfme, Jeûne. Il 6° Chose nouvelle en fait de mode, de livre, etc. l.a nouveauté qui suit, vieillit la nouveauté, uelil. Imag. m. || Les nouveautés, les étoffes les plus nouvelles et les plus à la mode. || Article de haute nouveauté, article de la dernière mode. || Livres qui viennent de paraître. Il m'envoie toutes les nouveautés. J'aime à lire les nouveautés. Nous déjeunions, nous causions, nous lisions quelques nouveautés, J. J. Eouss. Conf. v. Ces nouveautés éphémères qui courent on ne sait pourquoi, qui meurent on ne sait comment, id. ib. || Marchand de nouveautés, celui qui fait particulièrement métier de vendre des étoffes pour femmes, la mercerie, les rubans, la lingerie et tout ce qui concerne la toilette des femmes. On dit de même: magasin de nouveautés. Il Pour les Uvres, on dit libraire, librairie de nouveautés. Il Au sing. La nouveauté se dit pour le commerce de nouveautés. Il est dans la nouveauté. Il En style de fabrique do drap (à Elbeuf, à Louviers), on appelle nouveautés, les draps à dispositions variées ou à couleurs bizarres, par opposition aux draps unis et à couleurs acceptées, parce que ces nouveautés changent et n'ont qu'un temps, il 8° Spectacle, pièce nouvelle qui a une certaine vogue. Les nouveautés ont ce désavantage qu'on y va moins'en spectateur qu'en critique, marmontel, Élem. litt. Œur. t. x,p. 42, dansP0U0ENS.il 7° Temps pendant lequel une chose est nouvelle. Cette mode est encore dans sa nouveauté. || 8° Terme de jardinier. Fruits et légumes venus avant le temps par le soin du jardinier. Un bon jardinier doit avoir de la passion pour les nouveautés. || On dit aujourd'hui primeurs.
— HlST. iiii* s. Ses drois offices |du baillij, s'est de garder Ips drois et les coustumes du pals et les porfis de la terre son segneur, sans fere novelté desconvonahle, beaum. i,42. || xV s. Dont vient cette nouvelletéÎFHOiss.ii, ii,H8. U n'avoit mie commission de la seigneurie de Venise, sans laquelle il n'oseroit entreprendre aucune nouvellpté, 0ouciV.li, 44.1'our commencer à faire cas de nouvelleté, ils misrent hors de prison le duc de Gueldres, comm. v, (7. Elle veult souvent avoir nouveautez selon le temps, tant en robes, saintures que aullrc» choses. Les 4bjoyci de mariage, p. 4l. ||xvi' s. Mais que vous servira cesle fleur de beauté. De jeunesse et d'amour richement couronnée. Si, sans estre cueillie, elle devient fennée El perd sa désirable et chcre nouveauté? df.spobtes, Diane, li, 26. Ces choses, à l'advenlure, plairont plus aux lecteurs pour la nouveauté et curiosité, qu'elles ne les o/Tenserout pour leur fauliselé, AHTOT, ilom. (8. Haïssant ceulx qui macliineroient quelques nouvellatei, In. Solon, si. Les lifux et les livres que je reveoy me rient toujours d'une fresche
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BOUTelleté, uont. i, 35. La fuyte de la nouvelleté et de l'eitrangelé, id. ii, 313.
— ÉTYM. Rourg. ndred(at; provenç. noveletat, noeletat ; du lat. notellitatem, qui vient de norejlus (voy. nolvbad).
NOUVEL, voy. NOUVEAU.
NOrVELLK (nou-vè-r), s. f. \\ 1* Le premier avis qu'on reçoit d'une chose, renseignement sur quelque chose da lointain, de caché, d'ignoré. Ma sœur, que je TOUS die une bonne nouvelle, corn. IIot. m, 8. 411ez à la princesse en porter la nouvelle, id. Rod. iv, 3. L'autre grille déjà de conter la nouvelle ; Elle va la répandre en plus de dix endroits, la font. Fabl. viii, Il II brûle de parler, bien plus que nous d'entendre; Sa nouvelle lui pèse, il veut s'en décharger; Et ne récouterpas est le faire enrager, mol. Mélicerte, i, 3. Puisque cela vous incommode, je rengaine ma nouvelle, et m'en retourne droit comme je suis venu, id. Am. magn. v, l. 11 doit bien vous mander des nouvelles, car il a TU Dangeau qui en sait beaucoup, sÉv. SIC. Qu'ils [les hommes qui cherchent Dieu] se consolent, je leur annonce une heureuse nouvelle : il y a un libérateur pour eux, pasc. Pens. xvi, t», édit. HAVET. Il n'est pas si difficile d'avoir des nouvelles de Valladolid, id. Prov. zil. Je souhaitais en entendre un mot de lui ou de vous, non point par manière de nouvelle, mais pour me confirmer une chose que je souhaite avec tant de passion, sév. î7 mars («71. ô nuit désastreuse, ô nuit effroyable où retentit tout à coup comme un éclat de tonnerre celte étonnante nouvelle : Madame se meurt, Madame est morte ! boss. Duch, d'Orl. Une heure après, on apporta la nouvelle d'une grande bataille gagnée, ID. Reine d'Anglet. Le Rhin tremble et frémit à ces tristes nouvelles, boil. ^p. iv, Peut-être il te souvient qu'un récit peu Adèle De la mort d'Amurat fit courir la nouvelle, bah. Bajai. i, ). Trop heureux d'avoir pu par un récit fidèle De leur paix en passant vous conter la nouvelle, id. ib. jii, 2. Il sort; quelle nouvelle a frappé mon oreille î id. Phèdre, IV, 6. Pour tâcher d'en savoir des nouvelles, fén. Tél. II. Quelques-uns consentiraient à voir une autre fois les ennemis aux portes de Dijon et de Corbie, à voir tendre des chaînes et faire des barricades, pour le seul plaisir d'en dire ou d'en apprendre la nouvelle, la brut. i. Depuis qu'une troupe de petits-maîtres s'est mêlée parmi nous [nouvellistes], nous ne savons plus où nous en sommes; à peine ouvrons-nous la bouche pour dire une nouvelle, qu'un de ces jeunes gens propose de parier contre, MONTESQ. Utt. pert. (30. Les bonnes nouvelles sont toujours retardées, et les mauvaises ont des ailes, volt. Letl. Mme Denis, )6 mars i752. Il [Gui Patin] lert à faire voir combien les auteurs contemporains qui écrivent précipitamment les nouvelles du jour, sont des guides infidèles pour l'histoire, id. Louit JlV,Écritains, Patin. || Faire lanouvelle, être dit et occuper l'attention en qualité de nouvelle, i la veille d'une guerre qui fait présentement la nouvelle publique, sÊviGNi, 20 août <68S. Voici une querelle qui faisait la nouvelle da Saint-Germain, m. H déc. (873. II m'a dit que la contusion du marquis [le jeune Grignanj avait fait une nouvelle de Versailles, et le plus agréablement du monde, id. )9 nov. (088. || Faire nouvelle, n'être pas su, connu. Après cela, vous apprenez dans le public que j'ai été très-mal, et que je le suis encore; cela fait nouvelle pour vous, j. ;. bouss. Corresp. 1. 1, p. I8l, dans poouens. || Être \ la source des nouvelles, être au lieu où se pa-ssent les choses les plus importantes, || Nouvelles de bassecour, d'antichambre, des nouvelles sans fondement, telles que celles qui se débitent parmi les domestiques de la basse-cour ou de l'antichambre. || On dit dans le mf me sens : nouvellesde l'arbre de Cracovie ; locution pris« du nom d'un arbre antique du jardin du l'al:iis-Royal, qui y existait avant la construction des arcades en *78* , et autour duquel les nouvellistes tenaient leurs séances. || Familièrement. Vous m'en direz des nouvelles, c'est-i-dire vous verrez que j'ai raison. Dans un ménage il faut de petites querelles ; Tu m'en diras bienti)t toi-même des nouvelles, coLLi:< n'HARLEVii,^!, Op<imù(e, m, 5. || Vous m'en direz des nouvelles, vous verrez combien la chose est bonne, mauvaise, etc. selon ce dont il est question. Qu'un autre étranger y tienne, s'il peut, trois ans, cfimme je l'ai fait, et puis qu'il m'en dise des nouvelles, ;. j. roubs. Un. à, Panckoucke, 2 mai nai. Notre vigne n'est point si chétivc qu'on voudrait bien le faire croire.... un jeune plant s'élève.... laissez-le croître cinq ou six ans encore, el vous m'en direz des nouvelles, p. L. cotnt. »• Utt. particul. Il Vous en pouvez dire de* nouvelles, vous
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êtes mieux instruit de cela que personne. Vous pouvez mieux qu'une autre en dire des nouvelles, coRM. Othon, IV, 4. Il Je puis en dire, en savoir des nouvelles, je le sais pertinemment. Qui peut en savoir plus de nouvelles que vous? pasc. Prov. iv. Il On n'en a eu ni vent ni nouvelle, se dit d'une chose perdue, d'une personne dont on ne sait où elle est. || Avoir nouvelle, entendre parler. J'ai nouvelle de tous côtés que les ennemis s'assemblent pour venir attaquer mes lignes, pellisson, Conversât, de Louis XIV devant Lille, p. 57. Avaient-ils [les anciens astronomes] nouvelle d'un autre mouvement [des corps célestes], c'était aussitôt un autre ciel de cristal, font, les ISondcs, t^soir. || Fig. Il y a bien des nouvelles, voici bien des nouvelles, on dit de grandes nouvelles, c'est-à-dire la face des choses, des affaires est bien changée, il est survenu quelque chose de surprenant, d'important. || Fig. En voici la première nouvelle, se dit d'une chose dont on n'avait aucune connaissance et qui surprend. !| Fig. Point de nouvelles, n'y comptez pas, cela est inutile, il n'en sera rien, il n'en est rien. Mais de l'argent, point de nouvelles, réonieh, Éptt. m. Je vous rends, leur dit-il, mille grâces, les belles. Qui m'avez si bien tondu; J'ai plus gagné que perdu ; Car d'hymen point de nouvelles, la font. Fabl. l. 17. Vos hirondelles auront beau m'appeler, point de nouvelles, sév. 92. Par combien de circonstances on voit la destinée [dans la mort de l'évêque d'Êvreux] : s'opiniâtrerà vouloir premièrement qu'il se remette en équipage à quatre-vingts ans, des chevaux neufs, point de postillon, les avertissements de tout le monde; point de nouvelles, il faut qu'il périsse, iD. M sept. 4880. Ma main droite ne veut entendre encore à nulle autre proposition qu'à celle de vous écrire ; je l'en aime mieux ; on lui présente une cuiller, point de nouvelles ; elle tremblote et renverse tout, iD. <7 av. 1678. On la voulut faire confesser [la Voisin, empoisonneuse], point de nouvelles, id. 23 fév. 1680. 11 devait tout arranger pour que mon mariage se fit secrètement demain, et point de nouvelles I BEADHARCHAIS, Barb. de Sév. i, 6. Il Terme de guerre. Envoyer aux nouvelles, détacher quelques cavaliers pour battre l'estrade et découvrir ce que font les ennemis. Le roi ayant envoyé Cavois aux nouvelles, il revint bientôt après, et apprit le véritable état des choses, pellisson, Lett. hist. 1. 1, p. 330, dans POGGENS. Il On ne sait point de nouvelles, on est sans nouvelles da ce pays, de cette armée, on n'en a point reçu de lettres, on ignore ce qui s'y passe. || 2° Nouvelle se dit aussi de ce que l'on apprend sur Recompte des personnes. Pour aller demander des nouvelles de mon père, fSn. Tél. i Pourquoi faut-il que j'apprenne de tes nouvelles par d'autres que par toi? montesq. Lett. pers. 6i.|| Demander des nouvelles de quelqu'un, demander quel est l'état de sa santé. Tout le monda fut surpris lorsqu'il entra, et il n'y eut personne qui ne lui demandât de ses nouvelles, excepté madame de Clèves, qui demeura auprès de la cheminée sans faire semblant de le voir, la faybttb, Princ. de Clèves, Œuv.compl.l. Il, p. ))B,dans pougens. Vous démêlerez, s'il vous plaît, cette grande affaire; cependant, je vous demande do vos nouvelles, sty. 30 juillet (877. Je vis M. le Duc chez Mme de La Fayette; il me demanda de vos nouvelles avec empressement, ID. 3 avril <87l. Il Avoir des nouvelles de quelqu'un, être Informé de l'état do sa santé. Je sons par ce petit chagrin, quelle consolation c'estd'avoir des nouvelles d'une personne que l'on aime beaucoup ; cela rapproche ; on est occupé des pensées que cela jette dans l'esprit, sKv. 231. Elle m'a demandé si j'avais de vos nouvelles, m. 16«.|| Envoyer savoir des nouvelles de quelqu'un, envoyer demander quel est l'état de sa santé. Dès le lendemain que je serai à Meaux.... i'enverral apprendre des nouvelles de Madame [l'abbesse de Jouarro|, BOSS. Lett. abb. t54. || Mandez-moi de vos nouvelles, écrivez-moi, faites-moi savoir l'état où vous êtes, ce que vous faites. || Recevoir des nouvelles de quelqu'un, recevoir de ses lettres. Il est en Amérique, je reçois de loin en loin de ses nouvelles. || Vous aurez, vous entendrez de mes nouvelles, se dit par menace à quelqu'un k qui on veut inlllger quelque punition, ou dont on prétend te venger; ou simplement, sans menace : je vous répondrai. Il est bien vrai que l'on m'annonce Les lettres de maître Clément; Il a beau m'écrire souvent, H n'obtiendra point de réponse ; Je ne serai |ias assez sot Pour m'embarquer dans ces querelles; SI c'eût étA Clément Marot, Il aurait eu de mes nouvelle* , volt. Poitict mêlées, toa. || Fig. Je sais de vos nouvelles, Je sait de vos aventure* secrètes. J'ai appris de vos
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nouvelles, déloyale j'ai appris de vos nouvelles; on vient de me rendre compta de vos perfidies, le- SAGE, Turcaret, ii, 3. Le monde sait de mes nouvelles , Mais on y rit de tout cela, béhano. ÉJuc. Il Ne faites rien que vous n'ayez de mes nouvelles, que je ne vous aie donné, que vous n'ayez reçu de mes nouvelles, o'est-à dire n'agissez pas sans que je vous aie fait savoir quelque chose de nouveau sut l'affaire dont il s'agit. || 3" Ecrit qui raconte ce qui se passe de nouveau. Nouvelles politiques, littérairc3,elc. Il Nouvelles ecclésiastiques, gazette qui s'imprimait furtivement et qui était rédigée en faveur des jansénistes. Il S. m. pj. Se dit souvent des journaux, surtout en province. Aimer à lire les nouvelles. Il i° Nouvelles à la main, nouvelles qu'on distribue non imprimées, pesmémoires de Dangeau n'étaient que des nouvelles à la main, volt. Louis Xl\', 28. Gazettes étrangères, nouvelles à la main, à la bouche, & la presse, journaux — tout est à son usage, BEAUMARCHAIS, 4* mémoire. || 6° Sorte de roman très-court, récit d'aventures intéressantes ou amusantes. Les Espagnols avaient la secret de faire de petites histoires qu'ils appellent nouvelles, qui sont plus à notre usage et plus à la portée de l'humanité, queccs hé."Os imaginaires de l'antiquité, scar. Rom. corn, i, 21. llconclutque, si l'on faisait des nouvelles en français aussi bien faites que quelques-unes da celles de Michel de Cervantes, elles auraient cours autant que les romansbéroïqiies, ID. ib. Vous avez conçu la plan d'un roman héroïque, cela est fâcheux, vos méditations sont perdues; ceci ne formera qu'une nouvelle dans laquelle nos rôles ne seront pas fort brillants, genlis. Vœux téméraires, t. i, p. 1)7, dans POUGENS. Il Les Cent nouvelles nouvelles, titre d'un recueil de contes fort libres qu'on dit (mais cela est contesté) avoir été composés par Louis XI, lorsqu'il était encore Dauphin, et par quelques seigneurs de son intimité. Il Proverbes. Personne n'en est revenu dire des nouvelles, se dit de l'autre monde, de l'autre côté du tombeau. || Point de nouvelles, bonnes nouvelles, quand on ne reçoit point de nouvelles d'une personne, on doit présumer qu'il ne lui est point arrivé de mal. || Il ne faut pas dire les nouvelles de l'école, c'est-à-dire il ne faut pas divulguer ce qui se passe de particulier dans une société dont on est. — HlST. XI' s. Jo atendeie de te [toij bunes noveles; Mais or les vel |je les vois] si dures et si pesmcs [mauvaises], S< Alexis, xcvi. N'orrat [n'entendra] do vus paroles ne nuveles, C/>. de Hol. iv. [11] N en descendrai pour mauvaises nuveles, ib. lxii. Maies nuveles [il] lui aportat et dit, ib. cclv. || xu* s. Il lui enquicrt noveles dont il sait à foison De duel [deuil] et de domage et do confusion, Sax. xiv. Tant [elle] fusage etcourtoise et de belle façon. Que noveles en vinrent au saisne [saxon] lirunamont, ib. m. Il XMi' s. Par toute lacité la nouvcle en ala, Berte, lixviii. Par trestout le royaume la nouvclo s'estent, ib. cxxxni. Cil jour, leur vinilrent les novelles, que moult dos pèlerins s'en aloient par autres chemins à autre part, villbii. xxxii. Fai, se tu pues [peux] , choso qui plaise As dames et as damoiseles, Si que els oient bonnes noveles Dire da toi et raconter, la Rose, 2132. Et Ii tuèrent les Tartarins tant de sa gent, que l'en n'oy puis nouvelles deli, JOINV. 2(2. Il xiV s. En celle année apparurent maintes nouvelles : à Rosay en I)ri(^ le vin fut mué en sang, et le pain en chair sensiblement ou sacrement de l'autel, Chr. de St-Denis, t" 25, dans LACURNB. Il IV' s. Ceiix de la partie mo.isiro Olivier da Cllçon disaient que ces nouvelles estoient faites à la main, et tout pour briser la chevauchée du roi, PROiss. m, IV, 20. Plusieurs grands barons s'«n vinrent en France pour savoir des nouvelle*, id. n, II, 72. Et les vins les meilleurs dont se peult adviser.... d'eaux n'estoit nouvelle, cohu. iv, u. Martin Freschel et Jaquet Petit eurent nouvelles [dé. bal] ensemWo, pour ce que les béates dudit Uartio vimlrcnt en une topo ou pasqiiier, du canok, novalilas. Assez tost vient à l'hostcl (jul mauvaise nouvelle apporte, i.broux db linct, Prov. t. ii, p. 2*2. Il XVI" s. A nouvelles ouyr, oreilles ouvrir, id. ib. t. Il, p. 228. Beaucoup de nouvelles ne sont sans bourdes belles, id. ib, p. 248. Uonnes nouvelles se
fiouvent dire en tout temps, mais les mauvaises seuement au levant, id. ib. p. 'iùS. Hardiment heurte h la porte qui bonne nouvelle apporta, id. ib. p. 3U4. Telle nouvelle telle oreille, in. ib. p. 420. Assez en dit qui apporte bonnes nouvelles, cotoravr. C'est au four et au moulin où l'on sçait îles nouvelles, id. 11 emporta quaml et suy des arondelles, et les relaseboit vers leurs nids quand 11 vouloit renvoyer de ses nouvelles, mont. Ill
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— ïrrTM. Le ffminin de l'adjectif nouveau, pr.s subslantivement; bourguig. nôvelte; provenç. notella, norWAa, nneta; espagn. novela; ital. novella.
NOUVELLEMENT (nou-vè-le-man), adv. Depuis peu de temps. Un jardin nouvellement planté. Elles s'attendrissaient surtout à la vue de la mère Agnès de Saint-Paul, qu'on enlevait ainsi à l'âge de îoiiante-treize ans, accablée d'infirmités, et qui avait eu tout nouvellement trois attaques d'apoplexie, RAC. Ilist. Port-Royal, 2* part.
— HIST. xin* s. Geste dame voil noçoier [je veux épouser]: Ses sires [son mari] est mors novelment, Ren. «2684. Il XV* s. Un berger joua d'une musette fort nouvellement [habilement], math, ds cohcï, Uist. de Charles ¥11, p. 669, dans lacurne. ||xvi' s. Oui est ce duc venu nouvellement, En si bel ordre, et riche à l'advantage? marot, ji, 287.
— f.TYM. Nouwlle, et le suffixe ment; provenç. novelhamen,novelamen, noelamen; catal. notieWamcnl; ilal. novellamente.
NOCVELLETÉ (nou-vè-le-té), s. f. Terme de jurisprudence. Entreprise faite sur le possesseur d'un héritage. Je m'en vais former complainte pour ce trouble, et te faire appeler en cas de saisine et de nouvelleté, Francion, liv. vin, p. 344.
— HIST. xvi* s. En cas de nouvelleté, se faut bien garder de dire qu'on ait esté spolié, mais simplement troublé, ou dejetté de sa possession par force, LOïsEL, 760. Je dy donc que tout cet œuvre est à nioy, et n'en puis estre fraudé, comme attentant nouvelleté, puisque j'ay basti en mon propre fond, et que l'édifice et les matériaux m'appartiennent, PARÉ, Au lecteur.
— ETYM. Lat. noi-eWifa(em(voy. nouveauté) , l'entreprise sur un possesseur étant considérée comme une nouveauté.
t NOUVELLIER (nou-vè-lié), s. m. Nom qu'on donne aux auteurs de nouvelles, particulièrement ccuxduxvi'siècle.Lesnouvelliersfrançais et italiens.
+ NOUVELLISME (nou-vè-li-sm'), t. m. Mot forgé par Bayle. Les habitudes du nouvelliste.
NOUVELLISTE (nou-vè-li-sf), s. m. || 1' Celui qui cherche ou débite des nouvelles. C'est là, comme vous savez, le fléau des petites villes , que ces grands nouvellistes qui cherchent partout à répandre des contes qu'ils ramassent, MOL. Comtesse, t. Les gens graves s'attroupaient aux allées les plus solitaires [des Tuileries], comme font ceux qu'on appelle les nouvellistes à (sic) Luxembourg, m"" de scudért, les Conversaliotis, Dialogue. C'est une plaisante chose que les provinces : tout le monde y est nouvelliste dès le berceau, et vous n'y rencontrez que gens qui débitent gravement et affirmativement les plus sottes choses du monde, rac. Lett. à son fils, » juin (695. Le devoir du nouvelliste est de dire : il y a un tel livre qui court, LA BRUY. I. Le nouvelliste se couche le soir sur une nouvelle qui se corrompt la nuit, et qu'il est obligé d'abandonner le matin à son réveil, id. i. En nous donnant le caractère d'une femme nouvelliste, il [Juvénal] nous la représente débitant dans les compagnies, qu'il paraissait des comètes, baïle, J'ens. div. lxxxi. Je te parlerai, dans cotte lettre, d'une certaine nation qu'on appelle les nouvellistes, qui s'assemblent dans un jardin magnifique, où leur oisiveté est toujours occupée ; ils sont très-inutiles à l'Etat, et leurs discours de cinquante ans n'ont pas un effet différent de celui qu'aurait pu produire un silence au.ssi long; cependant ils se croient coctidérables, parce qu'ils s'entretiennent de projets magnifiques et traitent de grands intérêts, mon- TESQ. Lett. pert. i 30. El le vieux nouvelliste, une canne i la main, Trace au Palais-Royal Ypre, Furne, Menin, volt. Êvénem. de 1744. || 2» Nouvelliste à la main, rédacteur de nouvelles à la main.
— ÉTYM. Nouvelle. Dans l'ancienne langue on disait noreJi'er, aimant la nouveauté, Lai du conseil.
tNOVACUI-AlRE (no-va-ku-lô-r'), adj. Terme didactique. Oui sert & faire des pierres à rasoir ou dos rasoirs. Métal, matière, fonte novaculaire.
— ÉTYM. Lat. novacula, rasoir, qui vient de notut, neuf, et qui signifie Urne fraîchement affilée.
+ NOVACULITE (no-va-ku-li-t'), i. f. Terme de minéralogie. Schiste dont on fait des pierres à rasoir.
— CTYM. Lat. novaeuta, rasoir.
NOVALE (no-va-l), *. f. ]\ 1' Terre nouvellement défrichée. Défricher un bois, et en faire une novalo. Il 1* S. f pi. Dlmo que les curés levaient sur les nova'es. Comme la dîme des terres rédigées à nouvelle cuUuro depuis la mémoire des hommes, que l'on appelle novales, appartient, suivant le droit, aux curés, Édit, févr. 4at7. ||8* Adj. Terres Bovales. Dîmes iiuvalc».
NÔV
— HIST. XVI* s. Le premier lieu [pour planter la vigne] est donné à la terre novale, n'aiant jamais esté défrichée, o. de serres, (67.
— Rtym. Lat. novalis terra, de novus, neuf. NOVATEUR, TRICE (no-va-teur, tri-s'). || 1"S. m.
et f. Celui, celle qui innove. En général, tout novateur est artificieux, Boss. 2" instruct. past. §m. Il y a longtemps qu'on a dit que les disciples des novateurs se croient en droit d'innover, à l'exemple de leurs maîtres, id. Variât, ii, § o. Et encore qu'il semble que les novateurs aient voul-u retenir les esprits en les renfermant dans les limites de l'Écriture sainte, id. Reine d'Anglet. Toutes ces sortes de gens déclamèrent avec beaucoup d'emportement contre les religieuses de Port-Royal, les traitant de folles, d'embéguinées, de novatrices, de schismatiquos môme, rac. Porl-Rnyal. Us appellent indifféremment du nom odieux de novateur les hérétiques et les nouveaux philosophes, malebr. Rech. vér. Il , II, 3. Ces hérétiques se disaient enfants de la primitive Église, eton les appelait novateurs; ainsi on ne pouvait convenir des qualités, volt. Fragm. sur l'hist. art. xxn. Au tort d'Être étranger, d'être novaieur et d'avoir des succès et de la vogue, il joignait celui d'avoir établi l'inoculation, contre laquelle toutes les espèces de préjugés semblaient s'être réunis, condorcet, Tronchin. Dangereux novateur, par son cruel système, Il veut du ciel désert chasser l'Être suprême, gilb. Le 4 8* s. Que ceux qui croient toujours l'État ébranlé, si l'on touche à leurs privilèges, me traitent de novateur dangereux.... Mirabeau, Collection, t. i, p. 70. Plus d'un Mathieu Garo s'érige en novateur, delille. Pitié, l.\\i° Adj. Un esprit novateur. Des opinions novatrices. Encouragés par l'ardeur d'un ministère novateur à courir après les changements, bachaumont, Mém. secr. t. xxxvi, p. I6l. En France le pouvoir était souverain, illimité; mais l'opinion était singulièrement libre et novatrice, villemain, Litt. fr. 48* siècle, 2* part. 2* leçon.
— IllST. xvi* 8. Grand cas, si tout ce qui ne revient pas au goust de ces novateurs doit estro tenu pour fable, saint-feançois de sales, dans le Dict. de DOcnEZ.
— ÉTYM. Lat. novatorem, de novare, rendre nouveau, qui vient de novus (voy. neuf). On disait, dans l'ancienne langue, nouveleur.
t NOVATIEN (no-va-siin), s. m. Membre d'une secte fort rigide du 3* siècle, qui condamnait les secondes noces, et qui ne voulait pas admettre à la pénitence ceux qui péchaient après le baptême.
— ÉTYM. Novatus, évêque africain, et Novatianus, prêtre de Rome.
NOVATIO.V (no-va-sion), s. f. Terme de jurisprudence. Mode d'éteindre une ancienne obligation en changeant le titre, le créancier ou le débiteur. La novation s'opère de trois manières: i° lorsque le débiteur contracte envers son créancier une nouvelle dette qui est substituée à l'ancienne, laquelle est éteinte; 2" lorsqu'un nouveau débiteur est substitué à l'ancien, qui est déchargé par le créancier; 3° lorsque, par l'effet d'un nouvel engagement, un nouveau créancier est substitué à l'ancien, envers lequel le débiteur se trouve dégagé, Code Nap. art. I27t.
— lilST. rv* s. Novation de dettes est le renouvellement qui aucun faict en sa demande, quand il se prend d'aucun detteur à autre, bouteillbr, Somme rural, tit. xlviii, p. 343, dans lacurne.
— ÉTYM. Lat. novationem, de novare, rendre nouveau, de nouus (voy. neuf).
t NOVELETTE (no-vo-lè-f) , *. f. Terme rural. Jeune brebis qui n'a point encore porté.
— ÉTYM. Diminutif de novele ou nouvelle, féminin de nouveau. On voit souvent nouDcZet dans Ronsard et dans les autres poètes de xvi* siècle : Le bel esmail de l'herbe nouvclette, Am. de Cassandre, xiii.
NOVELLES (no-ïè-r) ,s.f.\\i' Terme de jurisprudence. Constitutions impériales promulguées par Théodose et ses successeurs, après la rédaction du code Théûdosien. || 2° Constitutions de l'empereur Justinien, qui forment la quatrième et dernière partie du corps du droit romain. Après cette révision, Justinien publia 465 constitutions et r.i édits, qu'on appelle les novelles, ou parce qu'elles changèrent beaucoup l'ancien droit.ou, selon Cujas, parcequ'clles furent faites sur de nouveaux cas et après la révision du coda compilé par les ordres de cet empereur, BOLLiN,//is<.o»ic.t.in, (fc'ucr. p. 6«*, danSPOUGENS. Il On dit au singulier : une novelle. La novelle xii*.
ÉTYM. Lat. novellx, féminin pluriel de novellus,
nouveau, ainsi dites parce que ces constitutions do Justinien sont postérieures à la rédaction de son code.
NOVEUUBB (no-vau-br'j, t. m. Le onzième
KOV
mois selon notre manière actuelle de compter La Toussaint est toujours le «" novembre.
— ÉTYM. Bourg, novambe; provenç. novembre; espagn. noviemOre; portug. novembro; ital. novembre; du lat. november, de novem, neuf, ainsi dit parce que, dans l'ancienne année romaine, qui commençait par la mois de mars, il était le »• mois.
t NOVEMFOLIÉ, ÉE (no-v6m'-fo-li-é , ée), adj. Terme de botanique. Se dit d'une feuille dont le pétiole se termine par neuf folioles.
— ÉTYM. Lat. novem, neuf, et feuille.
t NOVEMVIR (no-vèm'-vir) , s. m. Terme d'antiquité romaine. Nom de certains magistrats chargés de veiller à la santé publique.
— ÉTYM. Lat. notfm, neuf, et tir, homme.
f NOVÉNAIRE (no-vé-nê-r'), ad;. T«rme didactique. Qui procède par le nombre neiii'. Série novénaire.
— ÉTYM. Lat. novenarius, de novem, neuf.
f NOVER (no-vé), V. a. Terme do droit. Renouveler une obligation ; substituer une obligation nouvelle à une précédente. Prétendrait-on appuyer la demande des droits [d'enregistrement] sur cette considération qu'une obligation peut être novée par le contrat même qui la constitue* — Plus tard, nous déclarons vouloir nover cette obligation, et pour cela nous la faisons constater parj un acte notarié, sans d'ailleurs la modifier en rien. — U y aura novation malgré notre volonté formellement exprimée de ne pas nover , Répertoire général de l'enregislremenl, au mot novation.
— ÉTYM. Lat. noiare, renouveler, de novus (voy. neuf).
t NOVES (no-v'), s. f. pi. Le même que noue 3.
— HIST. XVI' s. Pour baril de nos demorus, huit deniers, Coutume de la vicomte de l'eau de Rouen, dans LE HÉRicHËn, Ilist. et gl. t. i\, p. 41b.
NOVICE (no-vi-s') , t. m. et f. || 1° Celui, celle qui a pris nouvellement l'habit religieux, et s'éprouve pendant un certain temps avant de faire profession. L'une de ces novices était cette mademoiselle Perrier , nièce de Pascal, qui avait été guérie par la sainte épine, rac. Uist. Port-Royal, 2" part. || Fig. Ferveur de novice, l'ardeur qu'on met à remplir les obligations d'un nouvel état. Il n'est ferveur que de novice, sÉv. 338. || Fig. Celui, celle qui a peu d'expérience. Je crois que ma simplicité de novice ne fit qu'irriter sa fantaisie, J. J. Rouss. Conf. vi. Il 2° S. m. Se disait des jeunes gens qui faisaient leur apprentissage avant d'être reçus chevaliers. Il 3° S. m. Il so dit aussi quelquefois en pariant des mystères do la religion païenne. Les novices étaient couronnés de myrie, barthél. Anach. ch. 68. Il 4* Terme de marine. Jeune homme, dit aussi apprenti marin, qui n'a encore acquis que peu d'expérience dans les choses de la mer; il est entre le matelot et le mousse. || 5° Adj. Qui est nouveau, peu habile, peu e.xercé. Une chanteuse novice. Novice au métier de la guerre. U y aurait du danger pour un écrivain novice, à trouver ces sortes d'expressions hors du lieu où elles ont été mises originairement ; ce serait l'exposer à s'en servir mal à propos, D'OLIVET, Hiit. Acad. t. Ii, p. 69, dans pou- GENS. Il Substantivement. U [Louis XIV] croyait toujours apprendre quelque chose à ceux qui, en ces genres-li [construction, armement, etc.] savaient le plus, et qui, de sa part, recevaient en novices des leçons qu'ils savaient par cœur il y avait longtemps, ST-siM. 406, 7. Il Novice à. Les vieux soldats de Pliilippe, novices aux voluptés, vadgkl. 0. C. vi, e. ....Ton cœur, novice à l'infidélité. Parle commerce humain n'est pas encor gâté, rkgnard, Viimocrile, I 5. Il 6° Qui n'a point la connaissance du monde. i nous laisser duper nous sommes bien novices, couN. le ilcnt. III, a. 11 n'y a rien sur la terre où nous mettions appui.... qui.... ne puisse nous tourner en une amertume infinie ; et nous serions trop novices dans l'histoire de la vie humaine, si nous avions encore besoin qu'on nousprouvât cette vérité, BOSs. 3* sermon. Fête de tous les saints, 3. Ce sor.t là les leçons dont un père manceau Instruit son fils novice au sortir du berceau, boil. Épitre U. Jeuno et novice encore. J'aime de bonne foi, favart, Annclte et Lubin, 7. D'un courtisan novice excuse/, l'innorance, M. J. chên. Tibère, iv, a. || Par extension en pariant des choses. Plume novio». Guillaume, enfant de chœur, prête sa main novice, i.oil. Lutr I D'une aile moins novice alors le jeune élève llejeuiic oiseau] S'enhardit, prend l'essor, s'abat et se relève, delille, Trois règnes, vill. H N'être pas novice avoir une habileté, une expérience plutôt trop grande. Il n'était si novice Qu'il no connût les
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gens à la façon, la font. Court. N'était novice ea gemtjlables affaires, ID. tb.
— HlST. IV* s. Ces paroles apaisèrent grandement ce menu peuple, voire les simples et les novices et les bonnes gens qui là estoient venus et ne savoient qu'ils (iemandoient, froiss. ii, ii, hs. ||xvi's. Qui ne sçait, en son eschole [de la femme], combien on procède au rebours de tout ordre î... les novices y régentent, mont, m, 386.
— ETYM. Lat. novicius, dérivéde novus (voy.NEUP).
NOVICIAT (no-vi-si-a ; le t ne se prononce pas et ne se lie pas), j. m. || l'État des novices avantleur profession. Mais nous n'avons, hélas ! que trop d'expérience, Qu'ayant traîné vingt ans l'habit de pénitence, Souvent ce lâche cœur a moinsde pureté Qu'à son noviciat il n'avait apporté, corn. Imit. I, 4 1 . Ce premier noviciat par où, selon l'ordre et la sage discipline de l'Église, il faut passer avant que de prendre avec la religion un engagement fixe et immuable, BOLRDAL. Pensée», t. ii, p. 38». ||a° Temps de l'épreuve des novices. Un long noviciat. || 3° La demeure des novices. S'il arrivait en effet que ce jeune homme fût sage, serviable, instruit, et qu'allant en ambassade vous eussiez par hasard besoin de lui, informez-vous-en au noviciat des jésuites; il a été deux ans novice, volt. Lett. d'Argenson, 7 mars 1 730. Il 4° Fig. Apprentissage quelconque. Le temps que j'ai employé à votre service n'a pas tant été la saison de ma débauche que le noviciat de la vie régulière que je veux mener, balz. liv. vii, lett. îo.
— ÊTY.M. Novice.
NOVISSIMÉ (no-vi-ssi-mé) , adv. Terme familier. Tout nouvellement, depuis très-peu de temps. Cela est arrivé novissimé, tout novissimé.
— REM. L'Académie écrit novissimé avec un accent aigu, et optimè avec un accent grave; il n'y a pas de raison pour que l'accent soit différent entre ces deux mots; voy. donc la remarque à optimè.
— ETYM. Lat. novissimé, adverbe qui est au superlatif, et qui vient de novus, nouveau (voy. neuf î).
t NOXAL, ALE (no-ksal, ksa-l'), adj. En droit romain, abandon noxal, abandon d'une personne ou d'une chose qui a causé un dommage .
— ETYM. Lat. noxalis, de noxa, dommage.
t NOYADE (no-ia-d'; plusieurs prononcent noiia-d'), s. f. Il 1" Action de noyer plusieurs personnes i la fois. Il Se dit particulièrement des meurtres politiques commis à Nantes par le représentant Carrier en 1794. Les noyades de Nantes. ||2° Fig. Action de perdre un homme, de ruiner son crédit, sa fortune. Il [Maurepas] crut Fleury fini, et Chauvelin possible; il avait vaillamment aidé à la noyade de celui-ci, profité de sa chute, micuelet, Hist. de France, t. xvi, p. )«(.
— ETYM. Noyer î.
NOYALE ou NOYALLE (no-ia-l'; plusieurs prononcent noi-ia-l'),«. ^ Toile de noyale, ou, simplement, noyale, nom de la toile dont on se sert pour faire les grandes voiles d'un navire. Toiles à voiles à deux fils, noyales simples, mélis, prélats à sacs; noyales à quatre fils; noyales triples à un fil, Tabl. ann. aux leit. pat. du •« déc. <780.
— tlfU. Noyai (Ille-et-Vilaine), centre de fabrical. t NOYALlP,UE(no-ia-lié-r'; plusieurs prononcent
Doi-ia-Iiè-r'), t. f. Terme rural. Terre oii l'on sème des noyaux pour obtenir des arbres à fruits.
— ETYM. Noyai, ancienne forme de noyou. NOYAU (no-iô; plusieurs prononcent noi-iô), ». m.
Il !• i'arlie dure et solide, tantAt unique, tantil multiple, que certains fruits renferment, et qui contient la semence ou l'amande. Casser le noyau pour en avoir l'amande. Je fus surpris à mon arrivée en Grèce, de voir fumer et émonder les arbres ; mais ma surprise fut extrême, lorsque je vis des fruits dont on avait trouvé le secret de diminuer le Doyau, pour augmenter le volume de la chair, barjuiL. Anach. cil. &•. On obtient aussi des fruits sans noyaux en privant un arbre d'une partie do sa moelle, Gg.fus, Maitonrutt. t. ii, p. 3t9, dans rou- GEtts. II Fruits à noyau, fruits qui ont un noyau comme la pêche, la prune, etc. par opposition & fruits à pépin. || Eau de noyau, liqueur dan^i la préparation de laquelle entrent des noyaux de pêches. Il Les noyaux, se dit d'un jeu pour lequel on se sert de huit noyaux noirs d'un cfité et blancs de l'autre, que l'on jette en l'air. Jouer aux noyaux. Le jeu des noyaux. 1| 8* Fig. et populairement, au piur. de* noyaux, des espèces monnayées. Il a amassé bien des noyaux. Je vas chez U. Evrard pour toucher mes noyaux, conti de caïlu» (oboslet), Iliit. de M. Guillaume, (Euvr. t. x, p. «♦, dans pouoms. Il 8- Fig. Premier et petit groupe d'une compagnie, d'un établissement, d'un rassemblement, etc.
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Le noyau d'une colonie. Le noyau d'un rassemblement. Il 4* Terme d'anatomie. Partie qui entre dans la structure des éléments anatomiques ayant forme de cellule. Le noyau d'une cellule. || S' Masses pierreuses, solides et moulées dans le creux des coquilles pétrifiées. |j 6° La partie la plus dure qui se trouve au centre de certains cailloux. || Se dit aussi d'une montagne ou de tout autre corps considérable. Le noyau d'une montagne est composé de différents lits de pierres, dont les supérieurs sont de pierre tendre, buff. Hist- nat. Preuv. thior.terr. Œuvr. t. II, p. 373. Le bonhomme [Maupertuis] proposait sérieusement.... de creuser un trou jusqu'au noyau de la terre, volt. Jfouperfuù. || 7° La partie centrale d'un cristal qui diffère souvent beaucoup du cristal lui-même. Cet octaèdre, retiré si aisément du cube de chaux fluatée, et qui est divisible parallèlement à ses propres faces, se nomme le noyau ou la forme primitive de la chaux fluatée, AL. BRONGNiART, Traité de min. t. i, p. 13, dans poo- GENs. Il 8° Terme de chimie. Théorie des noyaux, nom donné à la théorie des radicaux fondamentaux, dans les composés organiques, soit que le noyau résiste aux réactifs et reste seul, soit que, perdant du carbone ou un autre élément constituant, il se transforme en un autre noyau. || 9* Terme d'astronomie. Partie qui paraît la plus dense, dans une comète. Elles [les comètesj présentent aux yeux des observateurs un noyau vif et solide, qui réfléchit fortement la lumière du soleil à travers l'atmosphère immense de la comète, buff. Hist. nat. Preuv. théor. ter. Œuvr. t. i. p. <9». Au milieu de la nébulosité de la chevelure, qui est le caractère dislinctif des comètes, Jean-Baptiste Cysatus remarqua un espace plus lumineux et d'une clarté plus dense et plus serrée ; c'est proprement le disque et le corps de la comète ; il l'appela le noyau, bailly, Hist. astron. mod. t. ii, p. <2l. Il Partie lumineuse au milieu des taches du soleil. Il 10° Terme de fonderie. La masse de terre à potier, ou autre matière, remplissant l'intérieur d'un moule et destinée à soutenir la cire que doit remplacer le métal en fusion. Le noyau d'une statue, d'une cloche, d'un canon. || Terme de fontainier. Cylindre que l'on place au centre du moule dans lequel on coule les tuyaux de plomb. || Terme de plombier. Masse de terre composée que l'on met dans un châssis, pour mouler le creux d'un mascaron ou d'une autre figure en plomb. || La partie intérieure d'une médaille fourrée. J'ai cité les deux médaillons de plomb du cabinet de Vienne qu'il croit avoir été les noyaux de deux semblables médailles [fourrées], et qui auraient perdu les feuilles de métal précieux dont les faussaires les avaient revêtues, MONGEZ, Instit. Xim. acad. inscript, t. ix, p. 248. Il 11° forme de sculpture. Ebauche grossière d'une figure de plâtre, de stuc, etc. || U* Terme d'architecture. Toute partie plus ou moins brute et massive, qui est enveloppée d'un revêtement. I| Toute saillie brute sur laquelle des moulures lisses doivent être poussées au calibre. || Massif de pierre dont l'usage principal est de soutenir l'espèce de voûte rampante formée par les marches d'un escalier. || Noyau d'escalier, pièce de bois où toutes les marches sont emmorlaisées et tournent autour en lignes spirales. Noyau de fond, celui qui, du rez-de-chaussée, monte au dernier étage, Noyau suspendu, celui qui est coupé au-dessous dos paliers et rampes de chaque étage. Noyau k corde, celui qui est taillé d'une grosse moulure en forme de corde pour conduire la main. 1| 13' Partie d'un tuyau d'orgue, oii l'on place l'anche. || 14* Terme do gravure. Sorte de bouteroUe concave." 15' Noyau d'olive, volutu ruttiq te, sorte de coquille. || Proverbe. Il faut casser le noyau pour en avoir l'amande,c'est-à-dire il faut prendre de la peine avant de retirer do l'utilité de quelque chose.
— HIST. XII* s. E ço lert [c'était] Ii nualz de tux les malz que te sunt avenu dèsl'ure [heure] que fus bacheler jusqu'à cest jur, Roit, p. 4»i. Par devers nous est Ii noiaus [le gros, le fort de l'armée ennemie] tournés, Ronciiv. 8i. || xili* s. Vos dcupan- (leiz [dépensez] et sens raison Vostre tens et vostre saison, Et le vostre et l'autrui en tasche ; Le nolel laissiez por l'escralTe, El paradix pour vainne gloire, iUTKB. H4,||xiv* s. Le noyau du beuf est la pièce après le col et les espaules, Uénagier, i\,t. \\ XVI' s. Arbres i pépin, à ooiiu et à fruit, o. dx
— eTYM.Berry.nyau; provenç. nogalh, nogaill; du lat. nucalii, amande, datte, dérivé de nui, nucit, noU. II y avait aussi, dans l'ancienne langue, un noitl, not'au tout différeul, qui signifiait un
nœud, et venait du latin nodellus, diminutif de nodus, nœud.
NOYÉ, ÉE (no-ié, iée; plusieurs prononcent nol-ié) , part, passé de noyer, j] 1° Qui a perdu la vie par immersion. Noyé dans la Seine. Comme on voit un homme à demi noyé qui se prend de toute sa force à une branche qu'on lui tend dessus le rivage, Boss. Réfut. cat. Ferry, i, i, ». |{ Substantivement. Un noyé. Une noyée. Rappeler un noyé à la vie. Secours pour les noyés. Entre l'état d'un noyé qui revient à la vie, et l'état de celui dont la mort est irrévocable, la difl'érence sera difficile à bien établir, cabanis, Instit. Uém. scienc. mor. et pol. t. I, p. <0(. Il i' Fig. Noyé de dettes, qui est accablé de dettes. Colla mort, le laissant noyé de dettes, sans ressources et sans espérance, il prit, je crois, la résolution de se délivrer de la vie, mabmontel, ilfm. ix. || 3* Fig. Perdu, ruiné. Et le monde elTrayé Vous regarde déjîi comme un homme noyé, boil. Sat. ix. Chamilly, illustré par bien des sièges, mais noyé par Louvois et par Barbézieux, st-sim. 05, 4. Si votre amour l'emporte, adieu, plus d'amitié. D'estime ni d'égard pour un homme noyé, boisst, Deh. tromp. v, s. |{ 4° Inondé. Toutes les rivières sont débordées; tous les grands chemins sont noyés; toutes les ornières cachées; on peut fort bien verser dans tous les gués, stv. 4 3. Les mangliers qui couvrent un sol noyé rendent les lagons plus impénétrables, ratnal, Hist. phil. xiii, 49. Il Très-mouillé par la pluie. Le mauvais temps continue, il n'y a d'intervalle que pour nous faire mouiller.... on prend le moment d'entre deux nuages.... et l'on se trouve noyé, sév. h juin leso. Il Papier noyé, papier qu'on a trop trempé. || Teinte noyée, se dit, dans la peinture en émail, d'une teinte afl"aiblie ou devenue livide. || 5* Se dit des larmes coulant en abondance. Jamais une joie [le rappel du prince de Conti à la cour] n'a été noyée de tant de larmes [à cause de la mort du prince de Condé], sév. 13 déc. 1686. Mon désespoir, mes yeux de pleurs toujours noyés, hac. Andr. iv, 3. Ciel I vos yeux noyés de larmes et votre visage défait m'annoncent quelque grand malheur, Beaumarchais, Mère coupable, II, <4. ||6° Fig. Noyé dans, adonné tout entier à. Cette âme malheureuse toute noyée et tout ablméo dans les afi'ections sensuelles, boss. Sermons, Impénit. /în. Variantes b, dans oanuab, Chcix de sermons. Un jeune Lydien noyé dans les plaisirs , FÉH. Tél. m. Dans les temps de sa vie où il était le plus dissipé et noyé dans le commerce des dames, je l'ai toujours vu droit, sincère et même sévère sur la religion, maintknon, Lett. au card. de Noailles, 18 oct. 1696. Noyé dans les plaisirs, mais capable d'affaire, chauueu, Épît. à Lafare. \\ V Perdu comme dans une grande étendue d'eau. Mlle de Scudéry vient do m'envoyer deux petits tomes de Conversations; il est impossible que cela ne soit bon, quand cela n'est point noyé dans son grand roman, sÈv. 2B sept. (cso. Comment vous serez-vous tirée de ses pattes lune fournisseuse qui demandait ce qui lui était dû] et do ces inondations de paroles où l'on se trouve noyée, abîmée 7 ID. 27 oct. 4S89. M'élant, pour ainsi dire, assuré do moi-même, je commence à regarder hors de moi, et je me considère avec une sorte de frémissement, jeté, perdu dans ce vaste univers et comme noyé dans l'immensité des êtres, j. j. aouss. Ém. iv. Voilà le début d'IIécaléc dans sou histoire : .... ce n'étaient guère que des légendes fabuleuses.... pou de faits noyés dans des contes à dormir debout, p. L. COUR. Trad. dHUrod. Préface du trad. || 8° So dit du sang versé par torrents. Kome entière noyée au sang de ses enfants, corn. Cinna, i, 3. Songe aux fleuves de sang où ton bras s'est baigné, Ue combien ont rougi les champs de Macédoine, Combi( n en a versé la défaite d'Antoine, Combien celle de Sexto, et revois tout d'un temps Pérouse au sien noyée et tous ses habitants, m. ib. iv, 4. Il Terme de marine. Se dit de la batterie d'un navire quand elle se trouve trop près de la ligne d'eau, par l'elTol d'une mauvaise construction ou d'une surcharge. || Se dit aussi, familièrement, d'un objet qui disparaît k l'hnrizon. || Être noyé, se dit du pilote qui, voulant prendre hauteur, ne découvre point assez d'horizon. || Proverbe. De cent noyés, pas un de sauvé; de cent pendus, pas un de perdu, qui veut dire que sur cent pendus il n'y en a pas un k regretter, Lindis que les noyés sont une vraie porte.
+ NOYÉ-D'EAU (no-yé-do; plusieurs prononcent noi-ié-do), (. m. Nébulosité sur le papier.
4. NOYEB (no-ié; plusieurs pronunceotnoi-iô;rr ne se lie jamais ; au pluriel, l'i se lie : des no-lé-zen fleur), (. m. || 1* Genre de la familledes juglanditt.
NOY
Il Le noyer commun, qui a plusieurs variétés, telles que le noyer à coque dure, le noyer à coque lendre ou noyer mésange, le noyer de jauge, le noyer à gros fruit long. Encore que l'on dise que celles de son seie soient de l'humeur des ânes et des noyers, de qui l'on ne lire point de p-ofil qu'en les ballant l'orl et ferme, Francion, liv. vu, p. 265. Tous ses bords sontcouverts de saules non plantés Et de noyers souventdu passant insultés, boil. ^p«. vi. || Par abréviation, une table de noyer, un lit de noyer, une table, un lit de bois de noyer. || 8" Noyer à feuilles de frêne, ancien nom de la ptérocarpe fraxini foliée, qui a fait partie du genre noyer. H Noyer du Japon, nom vulgaire de la gingko bilobée (conifères). Il Noyer de Ceyian ou dos Indes, nom vulgaire de la/uittcte adhatode (acanthacées) de Linné (Inde); c'est la carmenline en arbre de certains auteurs. Il Noyer de la Jamaïque, un des noms vulgaires de la hure crépitante (ouphorbiacées) de Linné, dite vulgairement sablier, legoarant. |1 Noyer vénéneux, le maiicenillier (euphorbiacées).
— HlST. iiu* s. Peskiers, ne periers, ne noiers, Autre cier arbre qui fruit port, Fi. et Bl. 2020. Il XVI* s. Pour les chasteneraies et nujeraies, c'est i dire pour les lieux emplantés universellement de cbastaniers et noiers, o. de serres, 641. Un noyer en une vigne, un porceau en un blé, c'est assez pour tout gaster, LEROUX de uncy, Frov. t. ii, p. 431. Le pouvre ressemble au noyer [il est en proie à chacun], GÉNIN, Récréât, t. n, p. 244.
— ÉTYM. Berry, nogier, nougier, nouèré; prov. noguier, nogier; cat. noguer; d'une forme fictive, nucarius, dérivée du latin nui, noix.
2. NOYER (no-ié; plusieurs prononcent noi-ié; quelques-uns prononcent neyer,dit Chifflet, Gramm. p. 200 ; cette prononciation s'entend encore quelquefois. L'y se change en t devant l'e muet : je noie, je noierai. Je noyais, nous noyions, vous noyiez ; que je noie, que nous noyions, que vous noyiez) , e. a. Il 1" Faire mourir d'asphyxie par immersion. Dieu, qui a tout fait et par qui tout subsiste, vanoyer [par le déluge) tous les animaux avec tous les hommes, Boss. liât, n, t. X la noyer [ma femme] cent fois je m'étais attendu ; Mais je n'en ai rien fait de peur d'être pendu, regnakd, Démocrile , iv, 7. Carlhage avait un singulier droit des gens : elle faisait noyer tous les étrangers qui trafiquaient en Sardaigne et vers les colonnes d'Hercule, montesq. Esp. XXI, 40. Il Fig. L'intérêt de la tendresse est noyé dans celui de l'orgueil, SÉV. 368. || Il n'est bon qu'à noyer, se dit d'une méchante personne ou d'une personne, d'un animal qui n'est bon à rien. Ah ! maudit animal qui n'est bon qu'à noyer, la font. Fabl. XI, S. Il 2° Fig. Causer la perte, la ruine d'une personne. Tout ce qui me fâche, c'est de faire du mal; mais, quand je joue à noyer, et que je me demande lequel je noie de M. de la Jarie ou de moi, je dis sans balancer que c'est M. de la Jarie, et cela me donne du courage, sÉv. 427. Presque tous les hommes noient leurs parents et leurs amis, pour dire un mot de plus au roi et pour lui montrer qu'ils lui sacrifient tout, maintenon, Leit. ou card. de Noailles, 15 nov. <6»5. Mme de Saint-Simon convint qu'un refus nous noierait en effelsansretour, ST-SI.M. 269, 439. Pour couronner l'alTaire, Achevons de brouiller et de noyer Valère, CBESSËT,K^cAant,iv,9. || Use dit, dans un sens ana logue, de choses dont on veut détruire l'autorité. Plutôt que de conserver les livres de la Sagesse et les autres, vous aimez mieux noyer sans ressource l'Épître aux Hébreux et l'Apocalypse, boss. Projet de réunion, 2" part. Letl. xu, 25. || 3» Perdre le souvenir de.... Noyer son chagrin dans le vin. Et soient dans les coupes noyés Les soucis de tous ces orages, HALH. m, i. F.t noyons dans l'oubli ces petits différends, COHN. Ilor. I, 4. Aux noces d'un tyran tout le peuple en liesse Noyait son souci dans les pots, la rOMT. Fabl. vi, 4 2. Que fait un acteur lorsqu'il veut jouer naturellement une passion, que de rappeler autant qu'il peut celles qu'il a ressenties, et que, s'il était chrétien, il aurait tellement noyées dans les larmes de la pénitence, qu'elles ne reviendraient jamais à son espritT boss. Coméd. 4. Buvez un peu; c'estdans le vin qu'on noie L'ennui, l'humeur et les chagrins, BÉRANC.Jfuchet'eus. || Noyer sa raison dans le vin, perdre la raison i force de boire. || 4° Inonder. \ Doetbourg, ils [les Hollandais] ont inondé et noyé une partie des environs, pelusson, Lett. hiilor. t. i, p. •!>», dans POLGBNS. U empèchala perle d'un pays lu'll voulait noyer pour prévenir le siège de Uunkenjuc, tontm. Voubon. || Noyer les poudres, introduire de l'eau dans une poudrière, ou dans la tout* aui poudres d'un bâtiment, pour prévenir
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une explosion. || On noie un bâtiment, lorsqu'on le coule à marée iiaute, à l'effet de faire périr les animaux nuisibles. || Mouiller fortement, en parlant do la pluie. Une pluie traîtresse, qui, sans se faire craindre, se met d'abord à nous noyer, mais noyer à faire couler l'eau de partout nos habits, sÉv. 23 août (671. Il Noyer son vin d'eau, mettre trop d'eau dans son vin. Il 5' Noyer de larmes, inonder de larmes. Artémisedepleurs se noya le visage, malh.vi, 4 7. Il noya de pleurs l'une des mains de Psyché, la font. Psyché, II, p. 206. Que j'ai d'envie de me mettre tout de bon à ma tragédie, et de noyer dans les larmes du parterre le souvenir des crimes de Desfontainesl volt. Lett. d'Argental, 20 févr. 4 739. Il 6° Fig. Inonder, en parlant de sentiments pénibles. Il faut aimer pendant la vie, la rendre douce et agréable, ne point noyer d'amertume ni combler de douleurs ceux qui nous aiment, sêï. 27 avr. 4 672. Il 7' Fig. Exprimer avec une excessive diffusion. Noyer sa pensée dans un déluge de mots, de paroles. M. de Félibien, Qui noie éloquemment un rien Dans un fatras de beau langage.... volt. Temple du Goût. Les fausses idées qu'on donne de l'éloquence dans nos collèges en apprenant à nos jeunes gens à noyer une pensée commune dans un déluge de périodes insipides, d'alemb. Réfl. sur l'éloc. orat. Œutr. t. i, p. 469, dans pougens. || 8° Terme de peinture. Mêler les extrémités des contours avec les contours voisins, de manière qu'ils se fondent insensiblement les uns dans les autres. || On dit de même : noyer les couleurs. || Par extension. Quelquefois le souffle du midi noie la perspective dans une atmosphiire de poudre, chateaubr. Génie, III, V, 2. Il 9" Terme de marine. On dit qu'on noie une terre, un bâtiment, lorsqu'on s'en éloignant, la convexité du globe en fait successivement disparaître les parties à la vue. || 10° Terme de jeu de boule. Noyer une boule, la pousser ou la chasser de manière qu'elle passe une certaine ligne qui est au delà du but. || 11° Terme de maréchalerie. Noyer le rivet, l'enfoncer dans la corne. Il 12° Se noyer, v. réfl. Se donner la mort en se jetant dans une eau profonde. Le désespoir le prit, il se noya. H Ne pas songer à une chose plus qu'à s'aller noyer, en être tout à fait éloigné. Je ne songe non plus à l'amour qu'à m'aller noyer, mariv. Surp. de l'amour, 11, B. || Mourir suffoqué dans l'eau ou dans quelque liquide. Je ne suis pas de ceux qui disent : ce n'est rien; C'est une femme qui se noie; Je dis que c'est beaucoup, la font. Fabl. m, 4 6. Il y a eu bien des gens de noyés dans ce vaisseau du chevalier de Tourville, qui s'est sauvé à la nage; je crois qu'un de nos chevaliers de Sévigné s'est noyé, SÉV. 8 nov. 4679. On plongeait les hommes tout entiers et on les ensevelissait sous les eaux [du baptême]; et, comme les fidèles les voyaient se noyer, pour ainsi dire, dans les ondes de ce bain salutaire.... boss. 2» panég. St Franc. dePaule, 4. Il II est si malheureux qu'il se noierait dans un crachat, ou, simplement, il se noierait dans un crachat, se dit d'un homme à qui tout tourne mal, ou qui est malhabile. H Fig. Se noyer dans une goutte d'eau, échouer devant le moindre obstacle, la moindre difficulté. Vous voyez très-bien le faible de celui [raisonnement] du pauvre M. de Cambrai, qui s'égare dans le grand chemin, et qui a voulu se noyer dans une goutle d'eau, boss. Lett. quiét. 270. Il Malheureux comme un chien qui se noie, se dit d'un homme très-malheureux. |{ U se prend à tout comme un houime qui se noie, se dit d'un homme qui se sert de toute sorte de moyens pour sortir d'une mauvaise affaire. || 13° Être plongé dans un liquide trop abondant. Des pois verts qui se noyaient dans l'eau, boil. Sat. m. || 14° Fig. Se ruiner, se perdre. On se noie en amour aussi bien qu'en une rivière, MALii.ieM. 1,30. La raison pour marcher n'a souvent qu'une voie; Pour peu qu'on son écarte, aussitôt ou se noie, doil. Art p. 1. 1| C'est un homme qui se noie, c'est-à-dire c'est un homme qui se ruine, qui se perd. || Se noyer de dettes, contracter des dettes qui dépassent beaucoup l'avoir qu'on a. Il s'est noyé de dettes, la bruy. vi. || 15* Se noyer dans les larmes, pleurer excessivement. Tandis que dans les pleurs moi seule je mo noie, hac. Bérén. v, 6. Me nourrissant de fiel, de larmes abreuvée, Encordans mon malheur do trop près obserrée, Je n'osais dans mes pleurs me noyer à loisir, m. Phèdre, IV, c. Il Se noyer dans le sang, tuer, commettre des cruautés. Dans leur sang, dans le mien il faut que je me noie, bac. Andr. v, 6. || 16° Fig. Se plonger, être plongé dans certaines jouissances ou dans certaines souffrances, ô vous, tristes plaisirs, où leur ftme se noie, Vains et derniers efforts d'une
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imparfaite joie, Moments pour qui le sort rend leurs vœux superflus. Délicieux moments, vous ne reviendrez plus, la font. Adonis. Parmi les déplaisirs où son àmo se noie, Il s'élève en la mienne une secrète joie, rac. Àndr. 1, 4. Ahl dans le désespoir où mon âme se noie, volt. Oreste, iv, 8. Dans les bons vins que votre âme se noie, id. Gant. des cantiques. || Se noyer dans la débauche, dans les plaisirs, dans le vin, faire excès de débauche, de plaisirs, de vin. || 17° Se noyer, au jeu de boules, pousser sa boule plus loiu que la ligne qui est marquée au delà du but. || Proverbe. Qui veut noyer son chien l'accu.^e delà rage, ou dit qu'il a la gale, c'est-à-dire on ne manque pas de prétexte pour perdre les gens.
— HlST. x° s. Eus noieds, Fragm de Valtnc. p. 467. Il XI* s. Tuit sunt neiez parmerveilleus ahan [souffrance], Ch. de Roi. clxxvi. ||xii* s. Chetive, lasse, malvenue, Que ma char et mon sanc demaine [propre] [je] Voil mètre à dolor e à peine. Ne sai, à vivreouà neier, GrtijotrekCraJid, p. 24. ||xiii*s. Et en une nef s'en embla une fois bien cinq cens, qui tuit furent noie, villeh. liv. Une feme fu trouvée noiée en un puis, ijeaum. lxix, 4 4. Et puis reclost l'en la porte et l'en boucha l'en bien, aussi comme l'en naye un tonnel, joinv. 210. Por riens qu'il dointja point n'en ait, Miex s'arde, ou se pende ou se nait, la Rose, 432&0. Mut en ert [était] l'iave blanche et bêle; Fui, Graelent, n'i entre pas; Se tut'i mes, tu noieras, marie, Graelent. Il XIV* s. Les pugneses [punaises] dites cimices.... il sontnaiés [tués] 0 [avec] fume de paille ou oestront de vache, u. de mondev. f° 88. Salive d'omme jeun [à jeun] naie [tue] le basilique, id. f° 88,t'erio. N'ay que d'une mort à mourir; Noyer ne peut cil qui doit pendre, ]. bruant, dans ilénagier, 1. 11, p. 7. Prenez-moi ce glouton [ce misérable], il le nous faut noier, Guescl. 4 6 1 32. || xv* s. Noyons nostre souloy En ce doux dagorie [espèce de cidre], basselin , XLii. Il XVI* s. La plaine, e.stant au dessoubs de plusieurs fonceaux, vallées et cavains, fut incontinent toute noyée et remplie de force ruisseaux et torrents, amyot, Timol. S8. Ce fut Icetes qui feit noyer dedans la mer la femme de Dion, in. ib. 44. Je me naye, je me pcrdz, je m'esguare, quand j'entre on profond abymede ce monde, rab. Pant. m, 4. Si sommes nayez, ne nayera il pas comme nousT id. IV, 21. Au milieu de la muraille posera on les tuiaux, et là, noies dans le bon mortier bien gras, seront environnés de bonne maçonnerie, 0. de serres, 76ii. Et que tout le passé soit tenu pour perdu ; Noyons-en la mémoire et l'amour tout ensemble, desportes, Élégies, 11, 2. Et si ledit seigneur noyé les prez ou autres de ses sujets par ledit estang, il les peut contenter par eschange advenant, Coust. génér. t. 11, p. 4 21. Quand un chien se noyé, chascun luy offre à boire, cotghave.
— ÈTVM.Wallon, net; Hainaut, néier; picard et Berry, neyer; norm. ncuc/icr ; génev. nayer; provenç. negar; ital. ncgare ; du lat. necarc, proprement tuer, sens qui se trouve dans quelques uns de nos textes; quant à faire mourir dans l'eau, ce sens se trouve dès les lois barbares ; et une inscription latine donne : £u/rom'o.... naufragio necta, Journ. des sav. fév. 4858, p. 9).
NOVON (no-ion ; plusieurs prononcent noi-ion, ou, populairement, nè-ion), s. m. Terme de jeu de boule. Ligne au delà de laquelle la boule est noyée. Souven l un joueur très ex pert, En voulan t débusq uer son homme, Dans le noyon tombe cl se perd, panard, Chans. vaudev. (Euv. t. ui, p. 347, dans pougens. Il Terme d'horloger. Petit creux cylindrique.
— ETYM. Noyer 2.
t NOYURE (no-iu-r'; plusieurs prononcent noiiu-r').*./'. Trou en entonnoir dans lequel on loge la tête d'une vis. || Creux dans une platine pour loger une roue. || Creux au devant d'un pignon, pour le détacher d'une roue au centre de laquelle il est rivé.
— ÉTYM. Noyer a.
4. NU, NUE (nu, nue), adj. || 1* Qui n'est point vêtu. Les cheveux flottants, le bras et le pied nu, corn. Mcdée, iv, 2. Et je vous verrais nu du haut jusques en bas. Que toute votre peau ne me tenterait pas, mol. Tart. m, 2. Mes soldats presque nus, dans l'ombre intimidés, hac. Uilhr. 11, 3. On peut, avec un art extrême. Offrir à la sagesse même L'amour qui rougit d'être nu, bkhnis, ÉpU. ix. Us [les premiers hommes] étaient nus, et c'est chose trèsclaire Que qui n'a rien n'a nul partage à faire. Sobres étaient, volt. Mondain. Les auteurs araoei prétendent que Tamerlan se faisait verser à buira par l'épouse de Bajazet i demi nue ; et c'est ce quj a donné lieu à U fable reçue, que les sultans turci
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ne se marièrent plus depuis cet outrage fait à une de leurs femmes, id. Kœurs, 88. Ils [les Moscovites prisonniers au nombre de 30 ooo] marchèrent tête nue, soldats et officiers, à travers moins de sept mille Suédois, id. Charles XII, 2. L'être que Dieu fit nu dut inventer les arts, Il file ses habits, il bâtit des remparts, delil. Trois règnes, viii. || Fig. Adieu, ma très-chère ; je me trouve toute nue, toute seule, de ne vous avoir plus, s6v. ( ) juin 1677. Il Nu est invariable, lorsqu'il précède le substantif, et alors on met le trait d'union. 11 était nu-tête et nujambes, les pieds chaussés de petites sandales, volt. l'Ingénu, l. Éveillés à minuit au cœur de l'hiver par l'ennemi da/!s leur ville, les Genevois trouvèrent plutôt leurs fusils que leurs souliers; si nul d'eux n'avait su marcher nu-pieds, qui sait si Genève n'eût point été prise ? J. J. rodss. Ém. II. Il Les nu-pieds, nom donné à des hommes qui se révoltèrent en 4639 dans la Normandie contre le gouvernement. Les nu-pieds s'étaient barricadés dans les faubourgs d'Avranches, et s'y défendirent avec fureur, H. MARTIN, llist. de France, t. xi, p. 506. !| Il est accoutumé à cela comme un chien d'aller nu-têfe, se dit d'une chose à laquelle un homme est tout à fait accoutumé. || Fig. et familièrement. Un va-nupieds, un gueui, un misérable. || S'enfuir un pied chaussé, l'autre nu, se ditde celui qui s'enfuit en grande hâte. Il Demi-nu, à moitié vêtu. Près du temple sacré les Grâces demi- nues, VOLT. Ilenr. ix. || Nu comme la main, nu comme un ver, ou comme il est sorti du ventre de sa mère, se dit de quelqu'un qui n'a aucun vêtement. Il [Job] se jeta par terre, et adora Dieu, et dit : je suis sorti nu du ventre de ma mère, saci. Bible, Job, i, xi, 2t. Jamais aucuns profits, et souvent en hiver II me laissait aller presque aussi nu qu'un ver, DESTODCBES, Glorieux, i, 3. || On dit dans le même sens : nu comme un singe. 11 [un fakir] était nu comme un singe, et avait au cou une grosse chaîna qui pesait plus de soixante livres, volt. Bababec. |1 Mettre quelqu'un nu comme la main, le dépouiller de ses habits; et fig. le priver de ce qu'il possède. L'intérêt de l'humanité demanderait que la puissance spirituelle fût mise nue comme la main, d'alemb. Lett. àVollaire, 6 avril «773. || Être nu en chemise, n'avoir sur soi qu'une chemise. Guitaut était nu en chemise, avec des chausses, s6v. 20. Il i' Par exagération. Etre tout nu, avoir de méchants habits, ou n'être pas vêtu comme l'exigerait la saison ou la bienséance. || Fig. 11 est arrivé tout nu, se dit d'un homme qui était dans le dénùmcnt, et à qui l'on a prodigué les bienfaits. Il 3° Cheval nu, cheval vendu ou acheté sans selle ni bride. Ce cheval-là tout nu me coûte mille francs. || 4* Fig. Nu de, qui n'est pas pourvu de. Un homme qui tout nu de glaive et de courage, HALn. J, 4. Dieu, notre Dieu n'est pas un Dieu nu de puissance, du bartas, Semaine, T jour. Mes ouvrages sont trop vulgaires El trop nus de science et d'art, ménard, Épigramme à HenrilV. Les ports sont comblés, les villes sont détruites, et la terre, nue d'habitants, n'est plus qu'un lieu désolé, volnet, Buints, 2. Il 6* Terme de jurisprudence. Nue propriété, propriété d'un fonds dont un autre a l'usufruit. Il Fig. et par plaisanterie. J'ai la nue propriété d'un des plus jolis objets qui soient sortis des mains do la nature, p. l. cour. Lett. i, 136. Il Nu propriétaire, celui qui a une nue propriété. /I Titre nu, charge, par exemple do commissaire, achetée .sans clientèle qui y soit jointe. ||6' Terme d'astronomie ou de physique. Œil nu, oeil qui n'est pas armé de verres grossissants. Observer à l'œil nu. Il 7* Terme de chimie. Feu nu, celui dont l'action se dirige immédiatement sur une substance. || 8* Terme debotaniqua. Se dit d'une partie quelconque, 1 .: ;u''lle est privée des appendices qui l'accom- ; n^:, -I t souvent ou ordinairement. \je réceptacle est nu quand il ne porte pasde paillettes, d'écuiUcs. Les fleurs sont nues quand elles n'ont ni bractées, ni involucres. L'amande est nue quand tes enveloppes propres se sont soudées aux parois de la loge. Il Se dit des ailes des insectes, quand on ne voit à leur surface ni poufsière (arincuso, ni poils. Il Se dit aussi de quelques poissons privés d'écalllcs. il Enfin il se dit de la peau des quadrupèdes, là où elle est découverte de poils. Il a les oreilles courtes et non pis nues comme le rat domestique, •OFF. Quadrup. t. m, p. a7s.-Lo dessous est en peau nue, ID. ib. p. ihs.|| Métal nu, métal dégagé de toute substance étrangère. ||9*0ui n'a pas l'enveloppe, la couverture, l'ornement ordinaire. Les arbres sont nus en hiver. Représentez-vous un homme né dans les richesses, mais qui les a dissipées par ses profusions.,., ces murailles nues, cette tabla di-
garnie, cette maison presque abandonnée.... Boss. la Vallière. Et je tremble de peur quand une épée est nue, pegnard, Joxteur, n, H. || Une maison nue, une maison dégarnie de meubles. || Pays nu, pays sans arbres, sans verdure. {| Qui manque des ornemente convenables. La façade de ce bâtiment est trop nue. Sans dentelles ni rubans une robe est nue. Une reliure nue. Il 10° Fig. 11 se dit ce qui est sans ornement intellectuel ou moral. Un stjle nu. Une composition trop nue. Ah ! regret qui me tue De n'avoir pas aimé la vertu toute nue I corn. Poly. i, *. Une bonne action se produit toute nue, rotr. Bélis. ii, (9. Une morale nue apporte de l'ennui, la font. Fàbl. VI, ). Je vois bien qu'on n'aime ici que la vaine apparence, et qu'on n'y considère point la vertu toute nue, mol. Prée. t». L'un n'est point trop fardé, mais sa muse est trop nue, boil. Art p.
I. Quelques métaphysiciens modestes ont dit que le même pouvoir qui a fait croître l'herbe dans les campagnes de l'Amérique y a pu mettre aussi des hommes; mais ce système nu et simple n'a pas été écouté, volt. Diet. phil. Popuîad'on. || Terme de peinture. Tableau nu, tableau dont la composition est pauvre, qui a besoin d'être garni de figures, de meubles, etc. Hll" Fig. Qui est sans déguisement, sans fard. C'est la vérité toute nue. Voilà, pour vous montrer mon âme toute nue. Ce qui m'a fait bannir Didyme de ma vue, cobn. Théodore, ii, 2. Mais je t'expose ici mon âme toute nue, hac. Brit.
II, a. Il ia° Substantivement, au pluriel, en langage de dévotion. Les nus, les pauvres qui n'ont pas de vêlements. Vêtir les nus. HlS^S.m. Le nu, les parties nues du corps. Le nu des bras et des jambes montre un homme fort et nerveux, fén. t. xix, p. 333. Le pied et le nu de la jambe sont couverts d'ime peau noire, dure et écaillcuse, bufp. Ois, t. xiv, p. 208. Il Terme de sculpture et de peinture. Les figures et les parties des figures non drapées. On dessine les figures sur le nu avant que de les draper. Le nu de cette figure n'est pas correct. Peignez-vous d'après le nu, madame, et avez-vous des modèles? quand vous voudrez peindre un vieux malade emmitouflé, avec «ne plume dans une main et de la rhubarbe dans l'autre.... volt. Utt. Mme de Fontaine, 23nov. 175». Grand Dieu! que ses formes sont belles [de l'Apollon du BehédèreJI Surtout les beaux nus que voilà! bérano. Éduc. \\ Le nu ne se dit pas du visage et des mains que l'u.sage veut qui soient découverts. || Par extension. Lo paysage doit être dessiné sur le nu, si on le veut faire ressemblant, cnATEAtiBR. Dessin. || Fig. C'est peu d'avoir étudié dan^ l'homme moral ce que les peintres appellent le nu; il faut s'instruire des différents modes que l'institution a pu donner à la nature, selon les lieux et les temps, marmontel, Œuv. t. vin, p. 385. Il On dit en parlant des parties des figures que les draperies recouvrent, mais sans empêcher de voir les formes : Ces figures sont bien dessinées, la draperie suit bien le nu. La draperie de celte maussade figure est bien jetée et dessine le nu, DiDKROT, Salon de 1767, Œuvr. t. xiv, p. 8oo, dans pouGENS. Il 14* 11 se dit, en architecture, de l'absence d'ornements. Il y a trop de nu dans cette décoration. Il Le nu du mur, la partie du mur qui est plane, où il n'y a point de ressaut, d'ornements qui excèdent. Le nu du mur extérieur. Un pilastre excède le nu d'un mur. || Terme do menuiserie. Le devant d'une partie quelconque. Il 'S* X nu, loc. adv. X découvert. Kt, laissant voir à nu deux têtes sans cheveux. Ont rendu le combat risillement afTreux, MOL. l'tt. V, 14. Il Monter un cliov.il à nu, ou à dos nu, monter dessus sans selle. || Fig. Librement te montrer à nu mes passions, FÉGNiEH, Sa». VI. || 16* En chimie, à nu se dit d'un corps qui se montre hors de toute composition. Sa découverte [de Bertholletj do l'acide phosphoriquo à nu dans l'urine humaine, focrcrot et vAtiQnELiN, Inst. Mém. tciene. t. II, p. 461. Il se forme très-peu de sulfure de potassium.... et du charbon est mis à nu, s4rulias, Inst. Mim. aead. teienc. t. xi, p. 2»7.
RESI. I. Nu est invariable qu&nd il précède le
substantif, sans être lui-même précédé d un article, et alors il se joint au substantif par un trait d'union : nu-pieds, nu-jambes, nu-téte. Il s'accorde, au contraire, quand il les suit : aller pieds nus; je me promène tête nue. || î. Quelques grammairiens croient que nu-pieds est pour nu par les pieds; et ils expliquent ainsi le non-accord de ces mots; mais cette ctplication n'est pas bonne; car alors il faudrait dire qu'une fille est nue-pieds, nue-tête; et l'on n'écrit pas ainsi. Nu est ici simplement un adjectif pris i la forme absolue, comme cela arrive souvent en français dans des locutions de même genre, jiilliin.
Autrefois cet usage, carce n'est qu'un usage, n'était nullement observé. Vous n'alliez pas nus pieds pour faire moins de bruit? scarron, Jodclet ou le maître val. il, t. Madame de Guitaut était nues jambes, et avait perdu une de ses mules de chambre, SÉV. 20. Elle monta seule et nus pieds sur l'échelle, ID. 297. Je ne songe seulement pas à en tirer une de ma cassette pour me recoiller, et je suis nue tête, MARiVAix, Ifariannc, 3* part. || 3. On écrit souvent, avec un trait d'union, nu-propriétaire, et on fait alors nu invariable : des nu-propriétaires ; mais ni l'un ni l'autre de ces usages ne doit être suivi. H faut écrire nu propriétaire sans^rait d'union, puisqu'on écrit nue propriété ; et dès lors nu doit s'accorder : les nus propriétaires ; une nue propriétaire.
— HIST. XI' s. [11] Trait [tire] Duranilal sa bone espée nue, Ch. de Bol. en. Puis ferent il fils frappent] nud à nud sur lur broines [cuirasses], ib. cci.xi. Il XII* s. La char [il] lui tranche, li os sont remi's [restés] nu, Bone. (45. Touz nuz soit despouiUez ses cors et sa façons, ib. p. 200. S'il etlsscnt sun cors tut nu à nu cergié [visité], Descurgies [oscourgée», discipline] l'eussent trové tut depescié. Th. le mart. (56. Espines que l'um ne pot nue main esracicr [arracher], Jîots, p. 2H.||xiu*s. Diex ! est-ce jaque [je] la tienne à celée Entre mes bras nu à nu à loisir? viD. DB CHARTRES, Bomanc. p. 114. Et bornage qui sont tenu en arrière fief ne font nule reilevance, fors à lor segneurs de qui ils tienent nu à nu,BEADM. xxvn, 23. En son poing [il] tenoit nu le brant fourbi d'acier, Berte, xiv. i nus gcnous sur terre souvent [elle] s'agenoilloit, l'b. xxviii. Li rois Pépins la prent par la blanche main nue, ib. Lxxx. Povreté qui ung seul denier N'eûst pas, s'el se deûst pendre, "Tant seQst bien sa robe vendre ; Qu'ele iere [était] nue comme vers, la Bose, 447. Ez-vous la joie ; N i a si nu qui ne s'esjoie ; Plus sont seignor que ras sus moie [huche], ruteb. 34. || xv' s. [Le comte t'e Flandre] veut que tout homme de la ville de Gand.... soient tous nuds en leurs linges robes, nuds chefs et nuds pieds, froiss. ii, ii, i63. || xvi* s. Marcher à pied nu, calv. Instit. 954. Sortir en la rue nue teste, id. t6. 989. Ayant honte de veoir Agosilaus ainsi couché par terre dessus l'herbe nue, il s'y coucha aussi auprès de luy, kvtot. Agés. i9. Estant nud non seulement d'armes défensives, mais aussi de tous vestemcns, id. ib. 69. La première loy, que Dieu donna jamais à l'homme, ce feust une loy de pure obéissance ; ce feut un commandement nud et simple, mont, n, 208. On ne peut despouiller un homme nud, cotgrave. Tu me vois nu de tout, sinon de vitupère; Je suis l'enfant prodigue; eiiibrasse-moy, mon perc, desportes. Œuvres christ. xviii, Plainte. [Lui] Les pieds et les bras nuds, nud teste et sans ceinture, id. Élégies, n, 6, Pyromance.
— ÊTYM. 'Wallon, nou, notre au féminiii; namur. ntt, neuve au féminin; provenç. nud, nul; catal. nu;anc. cspagn. nudo;portug. nu; ital. nudo; du lat. nuduî; comparez le sanscrit nagda, nu; anglo-saxon, nacod; angl. naked; le latin serait pour nûgdus, a affaibli en a.
t2.NO (nu),», m. La treizième lettre de l'alphalict grec; elle répond à notre N; c'est le noun phénicien.
NUAGE (nu-a-j'), s. m, || 1" Amas do vapeurs vésiculaires suspendues dans l'air, qui troublent le bleu du ciel sous forme de ma.ssc3 blanches, gri.scs ou noires. On se hasarde sous l'espérance do la Niint- Jean, on prend le moment d'entre deux nuage».... SÉV. 43B. Comme la terre qui, élevant des nuages contro le soleil qui l'éclairé, no lui Me rien de la lumière et se couvre facilement elle-même de ténèbres, ainsi lo pécheur.... BOss.Serm. 3'dim. de l'avent, I. D'un souffle l'aquilon écarte les nuages. Et chasse au loinla foudre et les orages, rac.Fk/i. m, s. Le soleil élève de la terre et des eaux des exh.ilalsons et des vapeurs, qui, montant en l'air jusqu'à quelque hauteur, s'y assemblent et forment les nuages, fonten. Mondes, 3« loir. Les nuages sont généralement plus élevés en été, et constamment encore plus élevés dans les climats chauds, bl'fp. Add. et corr. théor. terr. (F.utr. t. xiii. p. 23. Un grand nuage suspendu à la voûta du ciel formait un immense ridoau qui nous dérobait presque toute cotte vue, SAi-ssi-RE, Vo\j. Alpes, t. vin, p. «0, dans pougens. On connaît ces nuiiges que l'on a nommés parasites, qui s'attachent à la cime des montagnes, et qui so'ivcnt, comme ceux de la montagne de la Table au cap de Bonne- Espérance, sont les précurseurs do grains ou d'orages, m. ib. t. vu, p. «02. Un nuago éclatant d'or, de pourpre et d'azur, de- LiiLR, En. VII. Il est vrai que cet orage [l'orage qui assaillit l'armée française à son entrée en Hussie]
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fut grand comme l'entreprise ; pendant plusieurs heures, ses lourds et noirs nuages s'épaissirent et pesèrent sur toute l'armée, ségur, llist. de Kap. iv, ».Le 6 novembre le ciel se déclare ; son azur disparaît ; l'armée marche enveloppée de vapeurs froides; ces vapeurs s'épaississent; bientôt c'est un nuage Immense qui s'abaisse et fond sur elle en gros flocons de neige, m. «6. ix, 1 1. 1| Un ciel sans nuage, un ciel parfaitement pur. || Fig. Venei.... princes et princesses, nobles rejetons de tant de rois, lumières de la France, mais aujourd'hui obscurcies et couvertes de votre douleur comme d'un nuajje, boss. Louis de Boiirfcon.'H 2" Fig. Ce qui est chargé de quelque chose de menaçant, comme un nuage l'est de pluie. Je vois se former de loin un nuage de coups de bâton qui crèvera sur mes épaules, mol. Scapin, I, «. Il faut voir ce que tout cela deviendra |les troubles d'Angleterre); il me semble que c'était un gros nuage épais, noir, qui commence à s'éclaircir, sÉv. «•' avr. 1689. Que de sacrifices à faire à Dieu!... nous sommes tous bien faibles et bien tremblants sous la main toute-puissante qui remue l'Europe d'une telle manière présentement, qu'on serait bien empêché de dire ce qui arrivera de ce nuage répandu partout, iD. 23 avr. (68». Pour moi, je suis persuadée que le roi, c'est-à-dire Dieu par lui, surmontera tous ses ennemis, et débrouillera tous ces nuages qui paraissent si noirs et si prêts à fondre sur nous, m. so mars <689. Ce coup du ciel qui vient de dissiper ce gros nuage, fléch. Uar.-Thlr. Comment s'est calmé l'orage? Quelle main salutaire a chassé le nuageT rac. Eslh. m, 9. || S" Par extension, tout ce qui offusque la vue, et qui empêche de voir distinctement les objets. Semblables à un nuage de sauterelles, ils remplissaient tout et gîtaient tout par où ils passaient, saci, Bible, Juges, VI, b. Déjà de traits en l'air s'élevait un nuage, rac. Iph. V, 6. Dans un nuage épais le Seigneur enfermé, ID. Athal. I, 4. Déjà s'élevait un nuage de poussière, FÉN. Tél. XX. Elles étaient venues à cheval, couvertes du sombre nuage de leurs voiles et de leurs habits, montesq. Lett. pers. 47. Un nuage de pleurs et d'éternelles craintes, volt. Orphel. m, t. Aux deux pSles nagent les baleines avec les innombrables colonies de morues et de harengs, avec les nuages d'insectes, avec les peuplades infinies et prodigieuses de la mer, haynal, llist. phil. xvii, 3. Il Fig. Je ne sais, ma fille, comment vous pouvez dire que votre humeur est un nuage qui cache l'amitié que vous avez pour moi, sëv. 26 oct. 4688. Il 4° Fig. Il se dit aussi de l'obscurité qui se répand dans la vue, pour quelque cause physique ou morale. Et ses yeux, comme morts, de nuages se couvrent, BÉONiER, Dial. Déjà je ne vois plus qu'à travers un nuage Et le ciel et l'époux que ma présence outrage, rac. Phèdre, v, 7. Le Samien me donna dans la tète et puis dans l'estomac des coups qui me firent v mir le sang et répandirent sur mes yeux un épais nuage, fénelon, Télémaque, v. II5"" Fig. Ce qui voile, dérolie à la vue de l'intelligence. Et j'ai devant les yeux toujours quelque nuage Qui m'oilusque la vue et m'y jette un ombrage, corn. Nicom. m, 4. La foi véritable qui.... ne cherche plus qu'à se développer de ses ténèbres, et, en dissipant le nuage, se changer en pure lumière et en claire vision, boss. Je Tellier. Quelle fut la pénétration de H. le Tellier, quand il fallut percer les nuages de la dissimulation et de l'artifice? FLÉCH. le Tellier. Des lumières successives dissipèrent une partie des nuages dont M. de Montausier [calviniste, puis converti] était environné, n>. Due de Xont. Ahl que je crains, mes sœurs, les funestes nuages Qui de ce prince obscurcissent les yeuxl Comme il est aveuglé du culte de ses dieux ! bac. Eith. Il, ». Faut-il qu'à vos yeux seuls un nuAge odieux Dérobe sa vertu, qui brille à tous les yeux? ID. Phèdre, v, 3. Je craignais que la vérité no psrç&t le nuage, féi». Tél. xiii. Elle perce déjà, avec des yeux mourants, le nuage de la mortalité qui l'environne encore, mass. Âvent, Mort du péch. Le démon répand mille nuages sur l'esprit, lo. Carême, Enf. prod. Les pratiques extérieures.... forment une espèce do nuage sur l'âme ; on se pardonne plus facilement des fragilités et des choses qui paraissent compensées par des œuvres saintes, 10. Carfme,CuI((r. Sur leurs yeux vigilants répandant un nuage.... volt. Orph. i, a. Ces prétentions restè- «nl toujours enveloppées d'un nuage, id. Lovis XIV, •6. Tu n'y »as point chercher les combats des systèmes, Les nuages du doute et la nuit des problèmes, BIUL. Tro^i règnes, i. Tant qu'il brille ici-bas, tout •itre a son nuage, lamart. HoroM, ai. || 6* Doutes, soupçons, qui s'élèvent sur U conduite de quelqu'un.
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ou dans les liaisons, les amitiés, le commerce du monde. Jamais nous n'avions eu le moindre nuage dans notre an>tié [avec Mme de la Fayette], bév. 3 juin (693. Comme elle possédait son affection [de Charles I"],car les nuages qui avaient paru au commencement furent bientôt dissipés, boss. Reine d'A nglet. Nous jetons un nuage sur leur mérite, mass. Âvent, Épiph. Les cours sont orageuses.... tout y forme des nuages, n>. Orais. fun. Madame. Va fort mécontentement avait fait quitter au baron de Bresse le service d'Espagne, non sans laisser quelques nuages sur sa réputation, st-siu. i, 25. Un amas de blé dont il [Caumartin] fut fort accusé dans un temps de cherté, et diverses autres choses avaient laissé un nuage dans l'esprit du roi, id. 69, (36. Vous dissiperez facilement tous les nuages qui se sont élevés entre vous et lui depuis quelque temps, collé, Part, de chasse de Henri IV, l, 6. Si jamais d'un soupçon le plus léger nuage Arfligeait sa vertu par quelque indigne outrage, Dtjcis, Othello, iv, 3. Il 7° Chagrins, ennuis. De toutes parts sont éclaircis Les nuages de nos soucis, malh. vi, 3. On ne me verrait pas détruit comme je suis. Ni l'esprit aveuglé d'un nuage d'ennuis, mairet, Sophon. i, t. Ton bonheur n'est couvert que d'un peu de nuage, corn. Cid, ii, 3. D'où vient qu'un triste nuage Sembla offusquer l'éclat de ces beaux yeux? MOL. Psyché, IV, 3. Il n'y en a guère [de vie] qui soit exempte de nuage, sév. s déc. 4677. Il n'y a plus de chagrin présentement [entre le roi et Mme de Montespan] ; mais tout est si peu stable, qu'avant que vous ayez cette lettre, il y aura eu et des nuages et des rayons de soleil, m. 20 oct. 4 677. Puis-je savoir quel trouble a formé ce nuage? rac. Brit. y, 3. Puisje vous demander quel funeste nuage. Seigneur, a pu troubler votre auguste visage? id. Phèdre, iv, 2. Ce sont des nuages passagers qui n'occupent que la surface de l'àme, mass. Àvent, Bonh. Ce nuage d'ennui, cette sombre langueur.... t>vcis,Àhufa,r,i, t. Il 8° Idées vagues, obscures, peu intelligibles. Un sommeil inquiet sur de confus nuages Elève incessamment de flatteuses images, Et sur le vain rapport fait naître des souhaits Que le réveil admire et ne dédit jamais, corn, la Gai. du Palais, 1, 8. I«$ esprits des hommes sont pleins de nuages et de faux jours, Port-Royal, Logique, i, 4». il est certains esprits dont les sombres pensées Sont d'un nuage épais toujours embarrassées, boil. Art p. i. Du romantisme jeune appui, Descends de tes nuages, BÉRANC. Troubadours. || Se perdre dans les nuages, parler, écrire avec emphase et obscurité. || 9°Terme d'astronomie. Nébulosité ou blancheur du ciel, située près du p61e austral. Le petit nuage. Le grand nuage. lilO" Terme de médecine. Flocons que l'on observe quelquefois un peu au-dessous de la surface de l'urine qu'on a laissée reposer dans un vase. || 11° Un nuage de lait, une très-petite quantité de lait qu'on verse dans le thé, et qui s'y développe d'abord avec des contours de nuage. Je veux dans mon thé seulement un nuage de lait. || 12" Terme de blason. Il se dit des pièces qui sont représentées avec des sinuosités et des ondes. || 13° Nuage, un des noms marchands du cane tulipe (mers de l'Inde et de l'Amérique), dit encore nuée et nébuleuse (voy.
NUÉE d'or).
— ÉTYM. Nue; bourg, nueige.
t NUAGE, ÉE (nu-a-jé, jée), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui offre des dessins représentant des nuages. || Terme de blason. Se dit des pièces qui sont représentées avec des ondes ou sinuosités.
— ÉTYM. Nuage.
NUAGEUX, EUSE (nu-a-jeû, jeû-z'), adj. ||l«Où il y des nuages. Un ciel nuageux. De Leucate bientèt les sommets nuageux.... de loin nous apparaissent, DELILL8, ^n. in. Il Qui ressemble à des nuages. Les eaux qui s'élancent en gerbes de ces fontaines sont si légères et si nuageuses.... stael, Corinne, iv, 3. || f Fig. Qui n'est pas clair. Des pensées nuageuses. Un style nuageux. || Il se dit aussi des écrivains. L'auteur a trop d'imagination pour n'être pas quelquefois sombre et nuageux, CARACqiou, Lett. récréât, et mor. t. 11, p. 67, dans poucENS. Il 3* Terme d'histoire naturelle. Qui est marqué de taches irrégulières, peu foncées, sur un fond blanc. Des taches bleuâtres et brunes, sur un fond nuageux, blanchâtre, buff. Ois. t. m, p. 4 84. Il 4* Terme de joaillerie. Pierre nuageuse, pierre précieuse dont la transparence est terne en quelques endroits. Nos cristaux d'Europe dans lesquels la transparence n'est pas aussi limpide et qui souvent sont nuageux, buff. Min. t. vi, p. taa.
— HIST. XVI" s. Nuageux, cotgrave.
— £TVM. Nuage. On trouve dam I« xvi* siècle
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nuager; Ainsi qu'Iris la nuagere.... am. jamin, Poé sies, p. 206, dans lacurne.
NUAISON (nu-ê-zon), ». f. Terme de marine. Durée d'un même vent, d'un même état.de l'atmosphère. Chaque jour, un peu avant ou après midi, nous avions à essuyer des grains accompagnés de tonnerre ; d'où nous venait cette étrange nuaison, sous le tropique et dans cet océan renommé plus que toutes les autres mers par l'uniformité et la fraîcheur des vents alizés de l'est au sud-est? bougainviLLE, Voyage, t. 11, p. 6, dans pougens. On attend que le vent du nord-ouest ait amené un froid sec pour commencer la chasse du castor; pendant les jours qui précèdent cette nuaison, on s'occupe de quelques chasses intermédiaires, chateaubr. Amer. Chasse.
— ÉTYM. Probablement de nuer, sous l'influenc» de nue, qui est dans ce verbe.
NUANCE (nu-an-s'), s. f. || 1° Degré d'augmentation ou de diminution que présente une même couleur; différence ou changement des couleurs, surtout dans leur passage d'un ton à un autre. L'opalw et l'incarnat qui parent le matin. Les couleurs d'un beau soir où son œil incertain Cherche, sans la trouver, la première nuance Du pourpre qui finit, de l'azur qui commence, st-l«mb. Sais. m. Ainsi le peintre unit de nuance en nuance La teinte qui finit à celle qui commence, delil. Imag. m. Il 2° Mélange et assortiment de plusieurs couleurs qui vont bien ensemble. Nuance douce, rude. Ces nuances sont mal entendues. Après le diner, je vais dans une grande galerie pour y diriger l'ouvrage de plusieurs jeunes filles peu habiles à mêler leurs nuances, madame riccoboni, Sophie de VaUière, Lett. 4». Il Terme de perruquier. Mélange des cheveux de différente couleur qui ont du rapport. Faire des nuances à une perruque. || 3° Fig. Différence délicate et presque insensible qui se trouve entre deux choses du même genre. Ce sont deux espèces extraordinaires [le pangolin et le phatagin], peu nombreuses, assez inutiles, et dont la forme bizarre ne paraît exister que pour faire la première nuance de la figure des quadrupèdes à celle des reptiles, buff. Quadrup. t. iv, p. 84. la nature marche toujours et agit en tout par degrés imperceptibles et par nuances, id. Hist. anim. ch. xi. On a dit qu'il n'y avait point de grand génie sans une nuance de folie, dider. Essai fur Claude et sur Néron. Suivant les difl'érences du rang, du mérite personnel, de la réputation, il donnait à sa politesse, à ses égards, les nuances que ces différences exigent, condorcet, Maurepas. Ces secrets du penchant retenus et trahis par la tendresse du sourire, par l'éclair échappé d'un timide regard, mille nuances fugitives dans l'expression des yeux et des traits du visage sont l'éloquence de la beauté, marmontel, Élém. de litt. Œxnres, t. v, p. 33», dans POUGENS. De la peine au bonheur délicate nuance, Ce n'est point le plaisir, ce n'est plus la souffrance, delil. Imag. m. \\ i' Fig. II se dit des délicatesses du langage, comparées aux nuances des couleurs. L'extrême difficulté ne parait qu'à penser sur chaque sujet ce qu'il y a de meilleur à dire, et à trouver dans le langage je ne sais quelles nuances qui dépendent de se connaître en ce qui sied le mieux en fait d'expressions, hêrë, Convert. p. 20, dans richelet. Elle [la future Dauphine] a écrit à monsieur le Dauphin [le fils de Louis XIV] avec des nuances de style, selon qu'elle a été près d'être sa femme, qui ont marqué bien de l'esprit, sÉv. 38 fév. (680. Dès qu'un homme comme notre conquérant tartare [dans l'Orphelin de la Chine] a dit: j'aime, il n'y a plus pour lui de nuancs, volt. Lett. d'Argental, 8 sept. 4 764. Les nuances les plus fines dans l'expression, marmontel, Mém. v. ||6*Terme de musique. Se dit surtout des différences du forte et du piano. Cette pianiste joue sans nuance ; et, comme la nuance donne l'expression, on dit à peu près avec le même sens : jouer sans nuance et sans expression.
— HEH. On se sert préférablement en peinture des termes de teintes et demi-teintes, de tons. Nuance est particulièrement du langage des teinturiers, des tapissiers et du langage figuré.
— ÉTYM. Nuer.
NUANCE, r.E (nu-an-sé, sée), part, passé dt nuancer. Où les couleurs sont assorties. La description des couleurs sera courte; c'est un noir t peine nuancé de quelques reflels violets sur tou. le corps, BUFF. Oiseaux, t. xii, p. »o. Le reptile baisse son cou nuancé, entr'ouvre avec sa tête les herbes fines, chateaubriand. Génie, i, ui, 2. || Par extension. Une vois continue et nuancée, t. i.
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Booss. Essai sur Vorigine des langues, ch. ▼. Leur chani [des fauvettes] s'exprime par une suite de modulations peu étendues, mais agréables, flexibles et nuancées : ce chant semble tenir de la fraîcheur des lieux où il se fait entendre, b'jfp. Ois. t. II, p. <86. Il Fig. La nature est comme celte image que présente le prisme : tout y est nuancé à l'infini, bonnet, PaUngén. iv, *. Dans l'École des femmes, l'imbécillité d'Alain et de Georgette, si bien nuancée avec l'ingénuité d'Agnès, mar- MosTEL, ÉUm. de litt. t. vi, p, 1 80.
NUANCER (nu-an-sé. Le c prend une cédille devant a et 0 : nuançant, nuançons), v. a. || 1° Assortir les nuances. Nuancer les couleurs. || Terme de perruquier. Mêler habilement, dans une perruque, des cheveux de différente et d'assortissante couleur. Il Nuancer les crayons de pastel, les l'aire de différents tons dans la couleur de même espèce. || 2" Fig. Ménager des gradations comparées à des nuances. Dans une comédie, nuancer les caractères des personnages. L'homme ne sait pas mieux dans ses nobles désirs Provoquer, varier, nuancer les plaisirs, Les hâter, les calmer, les quitter, les reprendre, delille, Trois règnes, ch. 8. || 3* Se nuancer, r. réft. Être nuancé. Ces couleurs se nuancent agréablement.
— f.TYM. Nuance.
t NUANÇOIR (nu-an-soir), f. m. Outil dont se sert l'ouvrier en paille.
— ÉTYM. Nuancer.
NUBÉCULE (nu-bé-ku-r), t. f. || 1° Terme de médecine. Petite tache qui siège dans les lames externes de la cornée, et qui fait voir les objets comme à travers un nuage. || 2° Nuage suspendu au milieu de l'urine. || 8° Coquille univalve.
— ÊTYM. Lat. nubecula, diminutif de nubes, nue. NCBILE (nu-bi-F), adj. Qui est devenu apte au
mariage, en parlant des filles. La grande peine où je me voi, C'est d'avoir cinq filles chez moi Dont la moins igée est nubile; Je dois les établir, je voudrais le pouvoir; Mais à suivre Apollon on ne s'enrichit guère ; C'est avec peu de bien un terrible devoir De se sentir pressé d'être cinq fois beau-père, quinault, dans bichelet. Une fille nubile, exposée au malheur. Qui veut faire une fin en tout bien, tout honneur, regnard, le Légat, v, 7. Un ancien usage des Romains défendait de faire mourir les filles qui n'étaient pas nubiles; Tibère trouva l'expédient de les faire violer par le bourreau avant de les envoyer au supplice, montksq. Esp. XII, u. Il Age nubile, l'âge auquel on est en état de se marier. Il Fig. [Au printemps alors] Que la terre estnubile, et brûle d'être mère, a. chEr. Hermès.
— HiST xvi* 8. Nubile, ouDiN, Dict.
— ÊTYM. Lat. nubilis, de nubere, se marier, d'où nuplt> (voy. noce).
t NL'BILECX, EUSE (nu-bi-leû, leû-z'), adj. Couvert de nuages. || Fig. Cependant je remarquai un air fort nubileux, scarbon, dans le rodx, Dict. com.
— REM. Nubileux est dans les anciennes éditions du Dictionnaire de l'Académie.
— HIST. XVI* s. Le style nubileux et doubteux des oracles, mont, ii, 3B3.
— ËTYM. Lat. nubilosus, dérivé de nubiUu, qui vient de nubes (voy. nijeI.
NIIBILITÉ (nu-bi-li-té), *. f. Aptitude au mariage. On remarque dans les adolescents certaines affections nerveuses analogues à celles que produit si fréquemment dans les sujets de l'autre sexe le travail préparatoire de la nubilité, cabanis, Instit. sciene. mor. et polit, t », p. <88.
—ÊTYM. Nubile.
tNUCAL, ALE (nu-kal, la-l'), adj. Terme d'anatomie. Qui tient à la nuque, qui appartient ou qui a rapport i la nuque. La plaque nucale de la carapace. Les os nucaux.
— ÊTYM. Nuque.
f NL'CELLE (nu-«è-n, s.f. Terme de botanique. Corp» celluleux qui occupe le centre de l'ovule.
— ÊTYM. Diminutif du lat. nui, noix.
t NUCIFOBME (nu-si-for-m'), adj. Terme de botanique. Qui ressemble à une ooii.
— ÊTYM. Lat. nui, noix, et ^orme.
t NUCIFRAGE (nu-si-fra-j'), adj. Qui bris« les noix. Il S. m. Le nucifrage, le gros-bec, oiseau.
— ÊTYM. Lat. nui, noix, et frangere, briser.
t 5UCIV0RE (nu-êi-vo-r") , od;. Terme de loologie. Oui se nourrit de noix. Le perroquet nucivora n'a point lesgoâls d'un oiseau de proie.... bern. de ST. -p. Ilarm. lit. v, Jlarm. anim.
— ÊTYM. Lat. nus, noix, ettoror», mtnger.
t NUCLÉAIRE (nu-kl6-6-r') , adj. Terme de bo tanique. Qui a rapport au noyHu ou i iod contenu
— ÊTYM. Lai, nucleut, noyau.
NUD
t NTCLÉAL, ALE (nu-klé-al, a-1'), adj. || !• Terme de botanique. Qm a rapport au noyau. || 2° Terme d'astronomie. Qui a rapport au noyau d'une comète. Quand la comète est périodique, à chaque révolution, & chaque retour près du soleil, elle vient renouveler par son émission nucléale [les particules qu'elle dissémine sous forme de queue] cette trace persistante [celle de son passage], faye, Àcad.dcs se. Comptes rendus, t. lxiv, p. 653.
tNUCLÉÉ, ÉE (nu-klé-é, ée), adj. Terme d'anatomie. Qui est pourvu de noyau. Cellule nucléée.
— ÊTYM. Lat. nucleus, noyau.
t NDCLÉOLE (nu-klé-o-l')', s. m. Terme d'anatomie. Partie du noyau de la cellule.
— ÊTYM. Diminutif du lat. nucleut, noyau.
t NUCLEUS (nu-klé-us'), s. m. Terme latin qui se dit quelquefois pour noyau. M. F. Lenormant a signalé la ressemblance d'une hache en pierre dure recueillie par lui à Lébadée [en Grèce] avec celles qu'on a recueillies à Java, et d'un nucleus en obsidienne retiré d'une antique sépulture de Santorin avec des nucleus de même matière apportés du Mexique, a. macrt l'Homme primitif, Rev. des Deux-Mondes, i" avr. )867, p. 600.
+ NUCODE (nu-ko-d'), s. m. Terme de botanique. Fruit composé de plusieurs noix dont les attaches partent du même point.
t NUCULAINE (nu-ku-lê-n'), s. m. Terme de botanique. Fruit charnu, libre, et renfermant plusieurs noyaux distincts appelés nucules.
— REM. De CandoUe emploie le féminin, et je préférerais ce genre, lbgoarant. .^■^,. ...
— ÊTYM. Nucule.
t NUCULAIRE (nu-ku-lê-r'), adj. Terme de botanique. Qui renferme une amande. Enveloppe nuculaire.
— ÊTYM. Nucule.
t NUCULE (nu-ku-r), s. f. || !• Terme de botanique. Chacun des petits noyaux d'un ou d'une nuculaine. || 2° Terme de zoologie. Genre de coquilles bivalves.
— ÊTYM. Diminutif du lat. nua, noix.
f NUDL... mot de composition qui signifie nu, et vient du latin nudus.
t NUDIBRANCIIE (nu-di-bran-ch'), adj. Terme de zoologie. Qui a les branchies à nu.
— ÊTYM. Nudi..., et branchies.
f NUDICAUDE (nu-di-kô-d'), adj. Terme de zoologie Qui a la queue nue, sans poil.
— ÊTYM. Nudi..., et le lat. cauda, queue.
t NUDICAULE (nu-di-kê-l'), adj. Terme de botanique. Qui a la tige nue et sans feuilles.
— ÊTYM. Nudi..., et le lat. coulis, tige.
t NUDICOLLÈ (nu-di-ko-l'), oi^;'. Terme de zoologie. Qui a le cou nu.
— ÉTYM. ^udt..., et le lat. coltum, col.
t NUDIFLORE (nu-di-llo-r'), adj. Terme do botanique. Qui a des corolles sans aucun appendice. — ÊTYM. Nudi..., et le lat. flos, fleur.
f NUDILIMACES (nu-di-li-ma-s'), s. f. pi. Famille de mollusques comprenant les limaces sans coquilles ou dont la coquille ne couvre qu'une partie du corps.
— ÊTYM. Nudi..., et limace.
\ NUDIPAHE (nu-di-pa-r'), ad;. Terme de zoologie. Animaux nudipares, animaux ovipares chez lesquels les enveloppes sont percées par l'embryon pendant qu'il est enfermé dans le sein maternel où il reste encore quelque temps avant de naître.
— ÊTYM. Nudi..., et le lat. parère, enfanter.
t NUDISEXE (nu-di-sè-ks'), adj. Terme de botanique. Fleurs nudisexes, fleur» privée» d'enveloppe» florales, et, conséquemment, réduites à leurs organes sexuels.
— ÊTYM. Nudi...., et tête.
t NDDITARSE (nu-cli-tar-s"), adj. Terme de zoologie. Duntles tarses sont nus, tan» poil» ni plumes.
— ÊTYM. Nudi..., et tarie.
rrUDlTfî (nu-di-té), f. f. || l'État d'une personne nue. Souffrant la faim, la soif, I* nudité dan» »e» membre», mabs. Carime, Àumine. Il » couvert la nudité des membres de Jé»u»-Chri»l, id. Or.fun.Vtlleroy. || Fig. Elle» [les indécences] n'ont pas la moindre enveloppe qui le» couvre, et les yeux le» plu» hardi» »ont effrayé» de leur nudité, mou. Cril. ». Il 2* Partie» que la décence ou la pudeur oblige de cacher. Tritte et honteux de voir »a nudité, il «ut qu'il n'élait plu», gréce à m vanité, Qu'un chétif animal pétri d'un peu de terre, Boit. Sat. xii. Ayez horreur de» nudités de gorge et de toute» le» autre» immodettie», rtxsL. Édue. du UlUi, «o. Ce n'est point une nudité qu'un vifiagc, quelque aimable qu'il soit; nos yeux ne l'entendent pu ain«i; mai*
WUE
une belle main commence à en devenir une, marivaux, Marianne, part. 2. || 3° Figures nues. Le» peintres, qui cherchent à faire voir leur art 'lanj les nudités, ne manquent jamais à nous représenter Andromède nue au pied du rocher où elle est attachée, quoique Ovide n'en parle point, cobn. Androm. Examen. Elle fait des tableaux couvrir les nudité». Mais elle a de l'amour pour les réalités, mo"l. Uii. m, 6. Où l'innocence puisse être à couvert de vo» nudités profanes et lascives, mass. Carême, Temples. Il 4" Par extension, état de ce qui est dépouillé, par exemple de feuilles, de verdure, etc. La nudité des rochers arides. Quelle bourgeoise enfin, quelle actrice discrète, Plaignant la nudité de votre humble retraite, De ses dons clandestins meubla votre Apollon? GiLB. Apologie. Un vêtement d'hiver est jeté sur les plaines. Et cache des forêts la triste nudité, LÉONARD, Saisont, IV. Il 6" Fig. Privation de richesses, d'honneurs. Le prince de Conti était le seul de sa maison dont la pureté du sang ne fût point flétrie par le mélange de la bâtardise, et l'unique dont l'entière nudité excitait le murmure, st-sim. 46, 62. Il Dans le langage des mystiques, parfaite nudité, état de l'&me qui se dépouille de tout sentiment. Sous un jargon de pur amour, d'anéantissement et de parfaite nudité, rac. Port-JîoyaJ, i.
— HIST. XIV* s. Nuetez, Glost. du P. Labbe, dan»
LACURNE
— ÊTYM. Provenç. nudetat; ilal. nudtfd; du lat, nudt'tatem, de nudus, nu.
NUE (nue), s. f. \\ i' Toute masse de vapeur d'eau répandue dans l'atmosphère. Le tonnerre gronda dans la nue. Les plus ardents transports d'une haine connue Ne sont qu'autant d'éclairs avortés dans la nue, CORN. Médée, i, 6. Le soldat, étonné, dit que dans une nue Jusque sur le bûcher Diane est descendue, BAC. Iphig. V, 8. Il II se dit quelquefois pour le haut des airs, c'est-à-dire pour la place où sont les nues, qu'il y en ait actuellement ou non. Nous avons percé la nue du cri de vive le roil sÉv. 6 janv. <674. Tandis que dans les airs mille cloches émues D'un funèbre concert font retentir les nues, boil. Sat. vi. Ses murs [ae la tour de Montlhéri]... Sur la cime d'un roc s'allongent dan» la nue, id. Lutr. m. || 2" Fig. Porter, élever une personne, une chose aux nues, la louer jusqu'aux nues, la louer avec excès. Notre cardinal [Retz] élevait jusqu'aux nues cette maison de Langhac, sRv. » oct. 467). J'ai entendu louer jusqu'aux nues les charmes qu'on trouve dans votre amitié, id. aasept. 1680. Et le peuple, élevant vos vertus jusqu'aux nues. Va partout de lauriers couronner vos statues, RAC. Bérén. iv, e. || On dit d.ans un sens analogue : mettre aux nues. S'il lui arrive le moindre malheur [au duc de Choiseul],je le mettrai aux nues; je n'y mots pas tout le monde, il s'en faut beaucoup, volt. Utt. Mme du Devant, B janv. <7B9. jtFig. Celte pièce a été aux nues, elle a obtenu un très-grand succès. J'ai demain, pour ma part, cent places retenues. Et veux, après demain, vous laire aller aux nues, piRON, Métrom. v, )3. Le Philosophe tans It savoir chancelle à la première, à la seconde représentation, et j'en suis bien affligé; à la troisième il va aux nues, et j'en suis transporté de joie, wder. Mém. t. IV, p. 3B, dans POUOEMS. ||8* Par-dessus le» nue», avec exagération. Si j'avai» trouvé celte juste comparaison..., vous me loueriez par-dessus le» nue», siîv. 4 août (686. \\ Il est au-dessus des nue», sur les nue», se dit de quelqu'un qui a surmonté quelque grand obstacle, qui est dans une grand» fortune. Vous jugez très-bien de Quantova |Mmo de Montespan); »i elle peut ne point reprendre se» vieil'.es brisées, elle poussera «on autorité et sa grandeur au delà de» nues, atv. »h juin 4 77». Elle profilera peu de ma faveur; une autre la porterait aux nue», mai» vous connaissez mon humeur, maihtenon, Leit. à M. d'Aubigni', a sept. 4ns4. Vil lar» épouvanté, quoique sur les nue», st-simon, t. v, p. «0, édit. CHÉnUEL. || 4* Fig. Monter, sauter aux nue», bondir dan» le» nue», être dan» un violent transport. Cette peniéa le fait «auter aux nue», sP.v. ♦ 66. Je vou» prie de ne point monter aux nuo«, ni me contraindre »ur coriaino» choses; laissez-moi la liberté do faire quelquefois ce que je veux, ID. t. m, p. 4 S», éd. REONIER. Songez à Mme Cauvison; ce fil», ce cher fil», dont le» moindre» intérêt» la faisaient monter aux nue», marié contre son gré, m. juillet 4«»o. Pour moi, je «auto aux nue» quand je pense à cette Infamie, id. 7 déc. «664. M. de llussy perdit hier «on procès.... Bussy bondit dan» la nue, sa fille e»t forcenée dan» »on lit, id. 4 3 juin 4 684. Cela ferait aaulcr aux nue»; il» font une »ottise, et pour la réparer il» en disent une au-
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tre BiDER. Eslil bon? est-il méchant ? m, b.\\S' Kig. Tomber des nues, arriver à l'improviste. 11 semble i quelques-uns qu'il [Héraclius cru mort] doit tomber des nues, CORN. Héracl. ii, <• Quand il faut de nécessité finir la pif^ce, un bon homme semble tomber des nues pour.... corn. D. Sanche, Examen. Nous ne vous attendions point, je vous assure, et vous êtes tombé des nues pour nous, en vérité, regnard, Ret. impr. H.||ll est tombé des nues, c'est-à-dire il n'est connu ni avoué de personne. !| En parlant d'une pièce de théâtre, ce dénoûment tombe des nues, il n'est point amené, point préparé. || On dit dans le même sens : ce personnage, cet incident tombe des nues. || lin un autre sens, tomber des nues, n'être plus à soi (sens qu'on ne trouve que chez Mme de Sévigné et qui devait être de sa société). Ils [les employés de la poste] m'ont mandé qu'il n'y en avait pas pour moi (de lettres de Mme de Grignan] ; me voilii tombée des nues ; je ne saurais vivre sans vos lettres, m. 20 avr. 4872. Je vais dans la chambre du chevalier [de Grignan].... nous parlons de vous; je suis encore bien plus tombée des nues, quand il n'y est pas, id. 31 janv. 4 689. Vous êtes chagrin, mon pauvre monsieur; vraiment je ne m'en étonne pas; vous êtes tombé des nues ; vous vous ôtez d'abord quatre petites personnes à la fois [il venait de mettre en pension dans un couvent quatre de ses filles], m. d Guitaut. 30 mars (683. Je crains que votre frère ne me quitte.... je fais venir en tous cas Hélène, pour ne pas tomber des nues, id. » févr. «676. || Tomber des nues, être tout étonné. Le jeune homme tombé des nues Demandait : qu'est-ce là? la font. Oies. Richard, tombé des nues. Fut tout heureux de pouvoir s'en aller, m. Cal. Je suis toute ébaubie, et je tombe des nues, mol. Tart. v, 6. Ce qui s'appelle tomber du haut des nues, c'est ce qui arriva hier au soir aux Tuileries [la défense à Mademoiselle de se marier avec Lauzun] , s év. ) 0. Je tombais des nues, j'étais ébahi, je ne savais que dire, ». J. Rouss. Confess. ix. || Il semble tomber des nues, se dit d'un homme qui est embarrassé, décontenancé, qui ne sait à qui s'adresser dans la compagnie où il se trouve. || 6° Fig. Se perdre dans les nues, s'égarer dans l'emphase et dans l'obscurité. L'autre a peur de ramper, il se perd dans la nue, boil. Art p. I. On voit combien c'est un rûle insensé que de se perdre dans les nues, oider. Claude et Nér. II, 2). Une diction toujours dans les nues et des pensées qui rampent toujours, j. j. Rotiss. Jlél. »• préf. Il 7" Fig. Etre dans la nue, être obscur, n'avoir pas encore éclaté. Il était question lundi d'une nouvelle [d'une bataille livrée] qui était encore dans la nue, SÉV. 18 août 1677.
— SYN. NDE, NUAGE, NUÉE. La nue est le nom leplus général. Nuée et nuage ont, étymologiqucment, le sens de réunion, masse de nues en vertu de leur finale; mais l'usage a mis ces nuances : on dit les nues quand on veut exprimer l'ensemble des nuages qui couvrent le ciel ; on dit nuages quand on les considère surtout dans leur isolement et leur séparation ; enfin nuéedésigne surtout une grosse nue.
— iiisr. XII* s. Si cume la clartcd dcl albe est bele e clere, quant li solcilz lieved par matin, quant nule nue ne niule [brouillard] n'i ad, Sois, p. 2( 1. li xui* s. La fille au roy d'Hongrie, n'a [il n'y a] mieudre sous la nue, Berle, ui. || xv s. Et [Philippe d'Artevelle] n'espargnoit non plus ni or ni argent, que doncque il lui plustdes nues, froiss. ii, ii, lao. Ouoyque la nue de tristesse Par un long temps ail fait son cours, on. n'ont. Bal. 44.||xvi* s. [Gargantua] croyoilque les nues fussent poisles d'airain, et que vessies fussent lanternes, hab. i, n. Rampant au limon de la terre, je ne lai.sse pas de remarquer jusques dans les nues la haulteur inimitable de quelques âmes héroïques, mont, i, 203.
— ETYM. Ital. nube; du lat. nubet; comparez le grec v^çoî, nuage, l'ail. Nebel, brouillard ; sanscr. nahhas, ciel, atmosphère, eau.
_ NUÊ, £e (ou-é, ée), part, passé de nuer. Toi que l'on voit porter à l'entour de ton cou Un arc-en-cicl nué décent sortes de soies, la pont. fo6J.ii,)7. || Or nué, or employé avec de la soie dans un ouvrage de broderie, de sorte que l'or serve comme de fond au tableau. Il Se dit de certaines Heurs qui ont plusieurs nuances. L'espèce d'anémone pluchée qu'on appelle albcrline est nuée d'incarnat, iiohin, Traité des fleurs, dans mcnELET.
NUÉE (nu-ée), s. (. || !• Grosse nue. Le soleil se couchait dans une nuée d'or et d'azur, voit. Lelt i 0 La nuée du Seigneur se reposait sur le Ubernaclc pondant le jour., et une fiamme y paraissait pendant U nu.^ .Aci.B.6fc, Exode, zl] M. Nou. devons
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regarder la nuée qui porte le tonnerre comme un grand corps éleclrisé, brisson. Traité de phys. t. m, p. 490, danspouGENS. Ce ciel menaçant, cette terre |la Russie au delà du Niémen] sans abri nous attrista; quelques-uns même, naguère enthousiastes, en furent effrayés comme d'un funeste présage ; ils crurent que ces nuées enflammées s'amoncelaient sur nos têtes et s'abaissaient sur cette terre pour nous en défendre l'entrée, ségi'r, Hist. de Nap. iv, 2. Rois, puuples, couvrez-vous d'un sac souillé de cendre ; Bientôt sur la nuée un juge doit descendre, v. HUGO, Odes, m, 1. !| Les Nuées, titre d'une comédie d'Aristophane, dans laquelle Socrate est tourné en ridicule. On vit par le public un poète avoué [Aristophane] S'enrichir aux dépens du mérite joué. Et Socrate par lui, dans un chœur de nuées, D'un vil amas de peuple attirer les huées, eoiL. Art p. m. || 2° Par extension, nuage formé d'une vapeur quelconque. Du fond de notre sacristie Une épaisse nuée à longs flots est sortie. Qui, s'ouvrant à mes yeux dans son bleuâtre éclat. M'a fait voir un serpent conduit par la prélat, boil. Lulr. IV. Il 3° Fig. Multitude de personnes, d'oiseaux, d'animaux venus en troupe. Et il [Holopherne] partit lui et toutes SCS troupes avec ses chariots, sa cavalerie et ses archers , qui couvrirent toute la face de la terre comme des nuées de sauterelles, saci. Bible, Judith, II, 4 1 . Une nuée de traits obscurcit l'air et couvrit tous les combattants, fén. Tél. xix. 11 n'est pas rare de voir, dans les mers d'Amérique, des nuées d'oiseaux attirés par des nuées de papillons si connidérables que l'air en est obscurci, buff. Ois. t. xii, p. 34 4. Des nuées d'Arabes furent appelées en Egypte pour remplacer les habitants que la misère avait détruits, silvestre de sacy, Instit. Mém. inscr. et belles-lett. t. v, p. 40. Ij Par exagération. Un grand nombre. Ici quelle nuée de témoins ! MASS. Carême, Vérité de la religion. Les nuées de commis et d'employés si odieux au peuple, si incommodes au public, J. J. rouss. Gouv. de Pologne, 4 4 . C'est le discours qui précède que les Dion Cassius, les Xiphilin, et la nuée des détracteurs de Sénèque depuis son siècle jusqu'au nôtre, ont successivement paraphrasé , diderot, Claude et Nér. i, B9. X ce bruit répandu avec l'atrectation d'une malveillance marquée, je m'aperçus que j'avais des ennemis; je fus même averti que j'en avais une nuée, MARMONTEL, Mém. IV. || Il Se dit aussi des choses. Léon X publia la bulle de condamnation du 18 juin 1520.... dès lors il [Luther] n'eut plus que de la fureur; on vit voler des nuées d'écrits contre la bulle, Boss. Variât. 1. 1| 4° Fig. Menace, orage qui se prépare. L'ennemi menaçait plusieurs provinces; la nuée a crevé sur celle-ci. Il se forme de cela une armée de vingt-cinq mille chevaux, de quinze mille hommes de pied, et de quarante canons; cette nuée grosse do foudres et d'éclairs vient fondre sur la Picardie, VOIT. Lett.Ti. Il 6° Terme d'astronomie. Nuées de Magellan, se dit de deux blancheurs remarquables que l'on observe dans le ciel austral. || 6° Terme de lapidaire. Nom donné aux parties somjjres qui se trouvent quelquefois dans les pierres précieuses, et qui en diminuent beaucoup la valeur. || 1° Nuée d'or, nuage, nom marchand d'une coquille univalvo. Il 8* Terme d'alchimie. La nuée dont Jupiter couvrit lo, la petite peau qui paraissait au commencement do la congélation de l'élixir.
— HIST. XV' s. Se Dieu plaist, briefment la nuée De ma tristesse passera, en. d'orl. p. B5. X celle heure le herault cria au chevalier à la nuée [vapeur qui sortait du cheval en sueur].... tout a vaincu le chevalier à la fumée, Perceforest, t. vi, f° 40. Il XVI* s. Le ciel estoit clair sans nuée quelconque, AMYOT, Arat. 24.
— ÉTYM. Nue. Le wallon noUWte,nllWie, le namurois nulée supposent un thème latin fictif nubiiafo
t NUKI.LE (nu-è-l'), s. f.l'cnne de météorologie. Couches blanches et grises dont se compose un nuage isolé entre lesquelles se forme le grésil, tandis que la grêle se forme entre les groupes de nuages bien distincts et d'un volume considérable.
— fiTYM. Diminutif de nue.
NCEMENT (nu-maii), adv. Voy. nûment.
NCER (nu-é), V. a. Assortir des nuances. Cela
est très-bien nué. || Nuer un dessin, marquer sur les fleurs les couleurs que l'ouvrier doit employer. Il Absolument. Cet ouvrier sait bien nuer.
— SYN. NUEB, HUANCEB. La seule différence qu'on puisse apercevoir entre ces deux mots, c'est que nuer ne se dit jamais au figuré.
— IIIST. XVI* s. Nuer [unir les couleurs], oudin, Dict.
— CTYM. iViM, par allusion &>u reflets que pré-
NUI
sentent les nues. Le mot paraît trop récent pour qu'on y voie une forme de muer, m changée en n. tNUESSE (nu-è-s"), s. f. Terme de féodalité. Qualité de ce qui est immédiat. Tenir un fief en nuesse de tel seigneur.
— lIlST. XVI* s. Le seigneur du fief peut faire estang en son fief et nuesse, pourveu que la chaussée en soit nouée par les deux bouts en son domaine, Coust. gêner, t. 11, p. 121.
— ÊTYM. Nu, à cause que tenir immédiatement, c'est une sorte de nudité ; provenç. nuexa, nudité
NUIRE (nui-r'), je nuis, tu nuis, il nuit, nous nuisons, vous nuisez, ils nuisent; je nuisais; js nuisis (qui n'est pas indiqué par l'Académie, mai? qui est dans l'usage); je nuirai ; je nuirais; nuis, nuisons; que je nuise, que nous nuisions; que je nuisisse; nuisant, nui, v. n. \\ 1° Causer un tort, un dommage. Messieurs les courtisans, cessez de vous détruire; Faites, si vous pouvez, votre ccui s.ms vous nuire, la font. Fabl. vm, 3. Une chose nuisit pourtant à ces cheveux. Ce fut la beauté ilu visage, m. Pysché, i, p. 84. Ils ne sauraient servir, mais ils peuvent vous nuire, mol. Ifis. n, 3. L'erreur de saint Cyprien, qui rejetait ce baptême donné par les hérétiques, ne nuisit ni à lui ni à l'Eglise, BOSS. Hist. i, <0. J'abats ce qui me nuit partout où je le trouve, boil. Lutr. iv. Ceux qui nuisent à la réputation ou à la fortune dos autres, plutôt que de perdre un bon mot, méritent une peine infamante, la bsuy. vin. Je n'ai point fait mettre Law en prison, parce que vous m'en avez dissuadé ; et je l'ai laissé partir, parce que je craignais que sa présence ne nuisît au crédit public, duclos, Œuvr. t. VI, p. 65. Aussi faible qu'honnête, il nuit quelquefois aux gens pour lesquels il s'intéresse, à force de les vouloir préserver, j. j. rouss. Confess. X. Ce qui nous nuit, on le fuit; mais ce qui nous veut nuire, on lo hait, id. Ém. iv. On nuit plus aui progrès de l'esprit en plaçant mal les récompenses qu'en les supprimant, d'alemb. Disc, prétim. Encycl. Œuvr. t. i, p. 295, dans pougens. || Absolument. Parlez-moi d'élever et non pas de détruire! Je n'ai pas de pouvoir quand il s'agit de nuire, boursault, Esope d la cour, iv, 2. Il eût voulu pouvoir attaquer sans nuire, se défendre sans offenser, et réduire au droit et à la justice ceux à qui il était obligé par devoir de faire violence, fléch. Turenne. L'on désirerait de ceux qui ont un bon coeur, qu'ils fussent toujours pliants, faciles, complaisants, et qu'il fût moins vrai quelquefois que ce sont les méchants qui nuisent, et les bons qui font souffrir, LA bruy. XI. Ce qui m'étonne, c'est qu'on fasse do ces horreurs sans aucun intérêt que celui de nuire, et sans y pouvoir rien gagner, volt. Lett. lime du Delfant, 20 sept. 1709. U ne suffit pas de nuire, il faut surtout amuser ; sans quoi, le discours le plus méchant retombe plus sur son auteur que sur celui qui en est le sujet, duci.os, Consid. mœurs, ch. 8. U n'est point de sujet où l'intention de nuire trouve plus do prétextes à s'exercer qu'en matière de religion, d'alemb. Abus de la crit. Œuvr. t. vi, p. 253. Allons, plats écoliers, maîtres dans l'art de nuire. Divisant pour régner, isolant pour détruire, M. J. ciiÉN. ta Calomnie. \\ Impersonnellement. Si je vous avais déjà dit tout ceci, il ne vous nuira de rien de l'entendre encore une fois, sév. 4 9 mai (677. Il i° Se nuire, faire du mal à soi, ou s'en faire l'un à l'autre. Il s'est nui à lui-même. Ils se sont nui l'un à l'autre. Ces arbres se nuisent. Ce commerce continuel de mensonges ingénieux pour se tromper, injurieux pour se nuire, officieux pour se corrompre, FLÉCH. Duc de Mont. L'expérience ne permet pas aux hommes d'ignorer combien ils se nuiraient, si chacun, voulant s'occuper do son bonheur aux dépens de celui des autres, pensait que toute action est suffisamment bonne dès qu'elle procure un bien physique à celui qui agit, condillac. Trait, anim. part. 2", ch. 7. Il 3" Ne pas nuire, signifie quelquefois aider, servir, être utile. Vos bons offices n'ont pas nui i mon succès. Je n'ai point nui à vous faire recevoir ce cordon, SÉV. 5IB. Le joli portrait! j'aime fort la bonne peinture, mais je vous avoue que votre ressemblance ne nuit pas à me le fiire aimer, id. 20 sept. 1075. J'ai une robe de chambre ouatée, j'allume du feu tous les soirs.... cela ne nuit pas à me faire trouver les jours aussi longs que ceux du mois de mai, ID. 19 juin 1680. Nous venons do faire un empereur, et pour ma part je n'y ai pas nui, p. 1.. COUR. Correspond, mai I804. || Proverbes. Abondance de bien ou de biens ne nuit pas. H Surabondance do droit ne nuit pas. || Ce qui nuit à l'un, nuil à l'autre. || Tel nuit qui ne peut aider, jj Trop gratter cuit, trop parler nuit.
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— HIST. ui' s. Peu ai-je eu En la chambre [de madame] de joie; Trop m'a neû L'aube qui me guerroie, Romane, p. 68. Quant nous lui voulons nuire, je ne voi nulle part Que ildemeurten France ne la corone gart, Soi. xxix. Crans fu l'ocise, graindor [plus grande] fust Se li presse ne lor neQst, WACE, Brut, (3520. Que l'endemain matin, quant devra Deu servir, Qu'il chant de saint Estiefne le primerain martyr; Ja puis ne li purrunt si enemi nuisir. Th. le mart. 35. || nu" s. Qui voit le péril ains qu'il nuise, C'est cil qui mieux prend garde en lui, JLBINAL, t. II, p. 273. J'ai bien sentu et cogneQ Qu'el m'a aidié et m'a neQ , la Rose, tsse. Il XIV* s. Il sot [sut] bien au besoing le sien ami aider. Nuire à son anemi, quant ne l'a mie ctiier [cher], Baud. de Seb. x, ««2. 1| xV s. Par Esi>j*« c'estoit le pays par où on pouvoit mieux nuire «-..x Anglois, FROiss. il, il, *i. || xvi* s. Qu'il soit homme de bon jugement, pour sçavoir discerner ce qui nuiroit plus à déclarer, qu'il ne profiteroit à reprendre et à condamner, amyot, Préf. xii, 39. Il ne nuira de rien de donner quelques petits advertissements sur ce poinct, lanoue, 61.
— ÉTYM. Provenç. noxer; anc. espagn. noct'r; ital. nuocere ; du lai. nocere. Au moment de la formation, il y avait pour nocere deux accentuations, l'une bjnne, nocere, qui a donné le français nuisir, le provenç. noier et l'anc. espagn. nocir; l'autre fautive, nocere, quia donné le français nuire, et l'ital. nuocere.
t NCnSiV>'CE (nui-zan-s'), ». {. Qualité de ce qui nuit. Les nuisances politiques et sociales. Quand il a fallu [en Angleterre] créer une législation sur les établissements insalubres, définir les nuisances et rcglerles formes de l'autorisation.... reybaud, Bev. ijes Deux-Mondes, janv. «ses, p. 384.
— niST. xii* s. Sire, fait l'arcevesque, et de vostre fil quel. Que fesistes enuindre et coruner à rei.Tut par haste e senz prcu, pur nuisance de mei? Th. le mart. 416. ||xm* s. Que nus [nul], sor cors et sor avoir, ne face aide à nule des parties, ne nuisance à l'autre partie, beaum. lxiv, l i . || xiV s. Se leles paroles portent grant deshonneur pour celui qui les dict, ou se elles li portent nuisance, obeshe, £t/i. 432. ||ivi* s. Ta langue brasse et fraudes et nuisances, MAROT, IV, 293. Quand ce vint à plaider la cause, la veue du Capitole fist grande nuisance aux accusateurs, amyot, Corn. 62. Nous sommes assie- ^'cz de tant de dangers, de tant de nuisances.... CALV. Inslit. 4 10.
— ÊTYM. nuisant; provenç. noysensa, noiensa; ital. nocensa. Ce mot très-anciennement français, nous le reprenons maintenant des Anglais, qui l'ont retenu des Normands.
t NUISANT, AN TE (nui-zan, zan-t"), adi. Qui nuit.
— HIST. xii* s. Voir, dist Bernier, molt me faites dolant. Qui mes parens m'aler ci ociatit; Molt ai en vos à tous jors mon nuisant, R. de Cambrai, 4 59. Il ivi* s. On les dict avoir des yeux offensifs et nuisants, MONT. l, 401. Puisqu'on cognoist la médecine estre plus nuisante que la maladie, calv. Instit. 870. Ils invoquent la mort.... Blasphèment la fortune et les a.stres nuisans, desportes, Angélique, l.
NUISIBLE (nui-zi-bP), ad;'. Qui peut ou doit nuire. Un soin est nuisible Donné sans besoin, vadé, Nicaise, se. 44. En général, on trouve les animaux nuisibles des continents dans toutes les ilesqui en sont fort voisines, et jamais dans celles qui en .«ont fort éloignées, bufp. Ilist.nat. Preuv. théor. terr. Œuvr. t. Il, p. 424. Combien de fois l'expérience nous a-telle appris que la maladie et la pauvreté no sont pas nuisibles par elles-mcmesl babth EL. ilnoch. 26.
— HIST. XIV* I. Aucunes deicttations sont laides et rcprouvables, et aucunes sont nuisible."!, obesme, Eth. 219. Et semblablemcnt a il erreur es biens, et eu illent aucuns que il leur soient profitables, et il leur sont nuisibles, lo. i7). 4 4 4. || xvi* s. De sa nature, elle [la guerre) est nuisible, lanoue, 46o.
— ÈTYM. Lat. nocibilis, nuisible, indiqué par notibilitat, qui est dans Quicberat, Addenda. Dans l'ancienne langue, on disait aus.si nuisable et nuisif.
t NL'ISIBLK.MIi.NT (nui-zi-ble-man), adv. D'une manière nuisible. L'Ivglisa ne condamne pas le culte parfait; elle ne décide point nuisibicment au salut, F^N. t. II, p. 314. C'est [le duc de Bourgogne] un ouvrier qui doit se mettre sans délai ison ouvrage, (t qui différerait vainement et nuisiblement de travailler, ST-SIU. 266, 62.
NUIT (nui ; le ( se lie : travailler nul-t et jour, une nui-t obscure; au pluriel, !'« se lie : dcsnui-z obscures),*, f. Il 1* L'espace de temps qui suit le crépuscule du soir, jusqu'au crépuscule du matin. Il fait nuit. :l se tait nuit. X nuit tombante. Tout obecure qu'elle
est, la nuit a beaucoup d'yeux, Et n'a pas pu cacher votre forfait aux cieux , rotr. Vencesl. v, ♦. Soit lorsque le soleil rentre dans sa carrière, Et que, n'étant plus nuit, il n'est pas encor jour, la FONT. Fabl. X, 44. Que vos chevaux [les chevaux de la Nuit], par vous au petit pas réduits. D'une nuit si délicieuse Fassent la plus longue des nuits, mol. Amph. Prol. Cette nuit en longueur me semble sans pareille ; Il faut, depuis le temps que je suis en chemin. Ou que mon maître ait pris le soir pour le matin. Ou que trop lard au lit le blond Phébus sommeille Pour avoir trop pris de son vin, id. i6. 1,2. ô nuiti 6 trahison, dont la double noirceur Passe tout.... th. corn. Ariane, v, 3. ô nuit désastreuse, ô nuit effroyable, où retentit tout à coup comme un éclat de tonnerre cette étonnante nouvelle : Madame se meurt. Madame est morte 1 boss. Duch. d'Orl. ô gémissements, ô cris de la nuit, pénétrant les nues, perçant jusqu'à Dieul m. Bourgoing. Que l'on voit peu de ces veuves qui passent les jours et les nuits dans la prière! id. Anne de Gom. X la nuit qu'il fallut passer en présence de l'ennemi, le duc d'Enghien reposa le dernier, id. Louis de Bourbon. Les nuits, plus tristes encore que les jours, ôtent à M. de Monlausier la douceur de la compagnie, et ne lui donnent pas celle du repos, FLÉCH. Due de Mont. Songe, songe, Céphise, à cette nuit cruelle Qui fut pour tout un peuple une nuit éternelle, rac. Andr. m, ». Ces flambeaux, ce bScher, cette nuit enflammée, id. Bérén. i, B. Et ce vainqueur, suivant de près sa renommée, Hier avec la nuit arriva dans l'armée, id. Iphig. i, 4. C'était pendant l'horreur d'une profonde nuit; Ma mère Jézabel devant moi s'est montrée , id. Alh. II, 6. Et le jour a trois fois chassé la nuit obscure Depuis que votre corps languit sans nourriture, ID. Phèdre, i, 3. La beauté du jour est comme une beauté blonde qui a plus de brillant; mais la beauté de la nuit est une beauté brune qui est plus touchante, fonten. Mondes, t" soir. J'étais las, attendant chez moi votre retour. Qu'on fit du jour la nuit et de la nuit le jour, regnard. Joueur, I, 7. On jouait [chez la duchesse du Maine] des comédies, ou l'on en répétait tous les jours : on songea aussi à mettre les nuits en œuvre par des divertissements qui leur fussent appropriés ; c'est ce qu'on appela les grandes nuits, staal, Mém. t. i, p. 264. Déjà la nuit plus sombre Couvre ce grand dessein du secret de son ombre, volt. Alx. iv, 3. On comptait encore par nuits, et de là vient qu'en Angleterre on dit encore sept nuits pour signifier une semaine, et quatorze nuils pour deux semaines, ID. Mœurs' 49. La nuit effraye naturellement les hommes, et quelquefois les animaux; la raison, les connaissances, l'esprit, le courage délivrent peu de gens de ce tribut, J. i. bouss. Em. il. La' nuit dérobe les formes, donne de l'horreur aux bruits; ne fût-ce que celui d'une feuille, au fond d'une forêt, il met l'imagination en jeu, diderot. Salon de 4767, Œuv. t. xiv, p. 260, dans pougens. Los nuits presque toujours belles entre les tropiques, bûuoainviLLE, Foy. t. u, p. 4 07, dans pouoens. C'est un beau spectacle que celui des nuits de Jupiter, où l'on peut voir à la fois quatre lunes sur un même horizon; mais ce spectacle n'est rien en comparaison de celui des nuits de Saturne.... bailly, Ilisl. astr. mod. t. II, p. 30i<. Il n'y a personne qui n'ait été frappé de la beauté du spectacle de la nuit ; la vue, encore fatiguée de la lumière du jour, erre sur la voûle céleste, et s'y repose avec complaisance, lu. Ilist. aslr^ane. p. 23. Le magnifique spectacle qui rend les nuits des peuples septentrionaux plus ravissantes que nos beaux jours, sknnebieh. Est. sur l'art d'obserr. t. ii, p. 2io dans pouGF.^s. Tout se couvre à mes yeux d'un voile de langueur : Des jours amers, des nuits plus ambres encore, a. chên. ÉUg. XV. Et sur un lit oisif, consumé de langueur, D'une nuit solitaire accuser la longueur, id. ib. XXXIV. Ces belles nuils des tropiques où l'on prend une si grande idée de la nature et de son auteur, STAËL, Corinne, xix, 3. La nuit a ralenti les heures; Le sommeil s'étend sur Paris, déhano. Rouignols. La nuit arrive alors, une nuit de seize heures; mais sur cette neige qui couvre tout, on no sait où s'arrêter, où s'asseoir, où so reposer [dans la retraite de Russie], sèour, Hist. de Nap. ix, 4 4. Cependant la nuit marche, et sur l'abtme immense Tous ces mondes flottants gravitent en silence, LAHART. Mid. II, 8. Alori ces globes d'or, ces lies de lumière. Que cherche par instinct la rêveuse paupière, Jaillissent par milliers.... sur les pas de la nuit, 10. ib. Pourquoi balancez-vous vos fronts que l'auba esfuie. KorèU qui tressaillez avant l'heure du
bruit? Pourquoi de vos rameaux répandez-vous en pluie Ces pleurs silencieux dont vous baigna la nuit? ID. Uarm. i, s. Poète, prends ton luih; I* nuit, sur la pelouse, Balance le zéphyr dans son voile odorant, a. de musset, Nuit de mai. Un an après, il était nuit. J'étais à genoux près du lit Où venait de mourir mon père, ID. Nuit de décembre. Il La nuit, pendant la nuit; cette nuit, la nuit qui va venir ou qui vient de s'écouler. On reposait la nuit, on dormait tout le jour, eoil. Lutr. u. Les vents nous auraient-ils exaucés cette nuit ? rac. Iph. I, 4. Il Fig. Je ne m'en relèverai pas la nuit, c'està-dire c'est une chose dont je ne me soucie guère. Il Nuit close, nuit fermée, le moment où la nuit est devenue complète. On la voit, à nuit fermée, entrer seule dans de petites rues, PATRU,P!aidoyer 1 4, dans RicHELET. Il Oiseaux de nuit, les oiseaux de proie que le jour incommode et qui chassent à la tombé» de la nuit. Il La nuit tombe tout à coup, c'est-àdire le crépuscule ne dure guère. || Se mettre à la nuit, s'exposer à être surpris par la nuit. || Bon soir et bonne nuit, ou je vous souhaite une bonne nuit, se dit en prenant congé, le soir, des personnes avec qui l'on vit en familiarité. || Nuit blanche, nuit passée dans l'insomnie. J'ai passé une nuit blanche, M"' DU DEFFANT, Lettre à U. Walpole, t. iv, p. 384, dans pouGENS. Êtes-vous reposé, mon cher Perséa [Klinglin], de la nuit blanche que nous avons passée ensemble? Correspondance du général Klinglin, i, 402. Il Une bonne nuit, une nuit pendant laquelle on dort bien dans son lit. Passer une bonne nuit. Son état est toujours bien fâcheux; depuis quelques jours cependant il a de meilleures nuits, d'alembert, Lett. à Voltaire, 22 octob. 4 768. |{ Une mauvaise nuit, une nuit pendant laquelle on ne dort pas, en raison de souffrances physiques ou morales. Passer une mauvaise nuit. Il [Charles le Téméraire] m'a voulu du mal, et m'a fait à Péronne Passer trois de ces nuits qu'avec peine on pardonne, c. delà vigne, Louis II, lu, 13. Il On dit dans le même sens : bien passer, mal passer la nuit, {j On dit d'un malade : Comment a-t il passé la nuit? c'est-à-dire a-t-il eu une bonne, une mauvaise nuit? || Ce malade no passera pas la nuit, c'est-à-dire il mourra dans la nuit. || Passer la nuit à étudier, à jouer, à danser, à boire, etc. étudier, jouer, etc. pendant toute la nuit. |l Absolument. Passer la nuit, veiller hors de son lit. [Les paysans] forcés de passer les nuils dans leurs fcves et leurs pois avec des chaudrons, des tambours, des sonnettes pour écarter les sangliers, i. J. hodss. Confess. xi. || U y a autant à dire que du jour à la nuit, c'est-à-dire la différence est extrême. || Il ne dort pas toute la nuit, se dit d'un homme qui a du souci, des affaires qui le font veiller. || Nuit sacrée, dans les dates des manuscrit^, la veille de Pâques. || Fig. Faire un trou à la nuit, voy. THOi'. Il 2° Dans le langage poétique ou élevé. Les feux de la nuit, les étoiles. Figurez-vous une nuit tranquille et belle, qui dans un ciel net et pur étale tous ses feux, boes. Élétat. sur myst. xvii, 3. Il L'astre des nuits, la reine des nuits, la lune. Lo soleil a cédé l'empire X la paie reine des nuils, LAMART. Médit. I, 2i.||Les voiles de la nuit, l'obscurité de la nuit. || 8° Bonnet de nuit, coiffure do nuit, bonnet, linge dont on se couvre la tète pour dormir. Chez certaines femmes, les mœurs de parade et les mœurs négligées sont aussi différentes que la coiffure do jour et la coiffure de nuit, dufbesny. Double veuvage, i, 4 0. || Familièrement. Triste comme- un bonnet de nuit, très-triste, très-sombre. || Chemise do nuit, chemise que l'on met le soir en se couchant, et que l'on quitte la jour. Il Table de nuit, table que l'on place i cûté de son lit pour divers besoins. || Pot do nuit, vase que l'on a près de soi pendant la nuit pour satisfaire aux besoins naturels. {| Sac do nuit, sac dans lequel on emporte ce qui est nécessaire dans un voyage, surtout pour la nuit. || 4" Terme de peinture. Effet de nuit, scène où l'on ne voit point d'autres clairs ni d'autres refiets que ceux qui paraissent venir do la lueur do la lune, d'une bougie, d'une lampe, ou d'une lanterne. || Une nuit, un tableau c|ui rcprcscnto un effet do nuit. Uno nuit du Corrége. || 5" Terme do mythologie. Déesse qui préside à la nuit, et qui était liguréo avec un voilo semé d'étoiles, porlée sur un char et traînée par des chevaux noirs (on mot uno majuscuio). Tout beau I charmante Nuit, daignez vous arrêter; Il est certain secours que do vous on désire ; Et j'ai deux mois i vous dire Do la part de Jupiter, uoL.Amphytr. Prologue. Mais la .Nuit aussitôt do ses ailes affreuses Couvre des Bourguignons les campagnes vineuses, BOiL. Lulr. m. Ahl Nuit, si tant do fois, dans les bras de l'amour. Je t'admis aux plaisirs que je ca>
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chais au jour, it. ib. n. Il 6° P'S- Les faveure d'une femme Ils achetèrent de leur vie une nuit de Cleo pâtre, J. J. Rouss. Ém. iv. || 7* Nuit d'un cheval, en termes d'auberfçe, le foin, la paille qu'on lui donne pendant la nuit. || Terme de pêche. Harengs d'une nuit, ceux qui ont été pris la nuit du jour où on les livre. Il Terme de vénerie. Faire sa nuit dans un lieu, y repaître, s'y reposer, en parlant d!un animal. Il Défaire la nuit d'une bête, la rencontrer dans l'endroit où elle a fait sa nuit. || On dit aussi que le faucon se perche pour faire sa nuit. {| 8* Une obscurité quelconque. Mais jusque dans la nuit de mes sacré» déserts.... boil. Lutr, vi. Mais quelle épaisse nuit tout à coup m'environne? bac. Xndr. v, 6. Nous fûmes enveloppés dans une nuit profonde, kén. Tél. 1. Il Fig. La nuit des temps, les temps reculés dont les traditions sont effacées. Tous les siècles à venir N'auront point de nuit assez noire Pour en cacher le souvenir, malh. iv, 6. La communion se perd dans la nuit des temps, cnATEAUB. Gdnie, i, i, 7. Il 9° La nuit du tombeau, ou des tombeaux, la nuit du cercueil, la nuit éternelle, la nuit infernale, c'està-dire la mort, le séjour de la mort. Avant que je te suive en la nuit du tombeau, rotr. Antig. v, 8. Kt tomber avec moi dans lanuitdu cercueil, id. Vencesl. r, 2. Sans me plaindre du sort, je cejîserai de vivre. Si ce doux espoir peut me suivre Dans l'affreuse nuit du tombeau, otiiN. Arm. i, ( i. Fuyons dans la nuit infernale, RAC. P/ifdre, IV, «. Filles d'enfer.... Venezvous m'enlever dans l'éternelle nuit? id. ^Indr. v, 6. Qu'est-ce donc que des jours pour valoir qu'on les pleure? Un soleil, un soleil, une heure et puis une heure, Celle qui vient ressemble à celle qui s'enfuit; Ce qu'une nous apporte, une autre nous l'enlève : Travail, repos, douleur, et quelquefois un rêve. Voilà le jour, puis vient la nuit, lamart. Méd. ii , b. Il On dit dans le même sens : nuit sans matin, nuit «ans réveil, nuit noire. Punis ces malheureux d'une nuit sans matin, bacan, Psaume 3. Voyez la consolation Que vous auriez dans la nuit noire. Lorsque vous saurez la façon Dont vous aurait traité l'histoire, VOLT. Ép. 20. Il L'éternelle nuit, se dit aussi de la damnation éternelle. Si la nuit de la mort m'eût privé de lumière. Je n'aurais pas la peur d'une éternelle nuit, malh. i, 4. || 10° Fig. Obscurité qui, par une cause interne, physique ou morale, se répand sur la vue. D'une soudaine nuit ses beaux yeux sont couverts, volt, llenr. ix. Il 11° Fig. Ténèbres de l'esprit ou du coeur. Mes beauxjours sont voilés d'une effroyable nuit, RÉGNIER, Plaintes. J'aime mieux croire que c'est qu'il ne peut y avoir de nuit dans votre esprit, et qu'étant, comme il est, une source de clarté, les téni'bres qui appesantissent les autres ne lui peuvent nuire, voit, ùtt.ei. Ainsi loin du vrai jour par toi toujours conduit, L'homme ne sortit plus de son épaisse nuit, boil. Sot. xii. Dieu d'Israël, dissipe enfin cette ombre.... Quand sera le voile arraché Qui sur tout l'univers jette une nuit si sombre? p.ac. Èstli.u, 9. Il La nuit de l'ignorance, se dit des époques ou des pays privés de connaissances, de lumières. Il 13° Fig. Ce qui cache, enveloppe comme ferait la nuit. Et pouvez- vous, seigneur, souhaiter qu'une fille.... Qui, dans l'obscurité, nourrissant sa douleur. S'est fait une vertu conforme à son malheur. Passe subitement de cette nuit profonde Dans un rang qui l'expose aux yeux de tout le monde? bac. Brit. II, 3. De la nuit du silence un secret peut sortir, \OLT. Mérope, i, 4. Réaumur, dont la main si savante ,'t si sûre A percé tant de fois la nuit de la nature, .D. Disc 4*. Il 13° De nuit, loe. adv. Pendant la nuit. Mais serais-tu fille à travailler de nuit? begnard, Sérénade, 20. || 14* Nuit et jour, ou jour et nuit, loc. adv. Sans cesse. Elle [la taoït] lui fut [à le Tellier malade] nuit et jour toujours présente ; car il ne connaissait plus le sommeil , nos», le Tellier. || Ni jour ni nuit, jamais. Tant de jets d'eau qui ne se taisaient ni jour ni nuit, boss. lotit* de Bourbon. Il Proverbes. La nuit tous les chats sont gris, c'està-dire il est aisé de se méprendre, de ne pas reconnaître ceux à qui l'on parle; et aussi on ne connaît, pendant la nuit, si une personne est belle ou laide, il La nuit porte conseil, c'est-à-dire il est prudent de se donner le temps de réfléchir. Usera demain jour, et la nuit porte avis, cobn. Ment, m, 8.
— HIST. XI* s. Icele noit [ils] n'ont onques escalgaite [sentinelle], Ch. de Bol. clxxviii [Que] Nuls ne reçoit [reçoive] hom ultre trels nuis, si.... Lois de GuiU. 48. Il XII* s. Va s'en li jors, si vient la nuiz »ene, Bone. ss. Grans fu li dex [deuil] la nuit en Roncevaux, 0». 14». Et gésir mainte nuit au vent et à l'orage, Sàg. xxti. Mais à dame de valor Doit oo penser nuit et jor, Couci, i. Tant requist nuit et Jor la mare al creatur, Qu'ele U tramesUt santé
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de sa dolur. Th. ie mart. 94. Ainceis [avant] fu neire nuit que il eûst supé, ib. 48. || xiii° s. La nuit apr5s souper, quand vint à l'enserir.... Berte, xiii. Et la nuisestoit moût et hideuse et o-^cure, ib. xlii. Dont se départirent à une avesprée de l'ost, et chevauchierent toute nuit, villeh. xcix. Quant ce vendra [viendra] qu'il sera nuis, Joflose, 2433. ...li plusors songent de nuitz Maintes choses couvertement, Que l'en voit puis apertement, ib. is. Les Sarrazins à pié entroient toutes les nuiz en l'ost, et occioient les gens làoùilslestrouvoientdormans, joinv. 2i8. Il XIV* s. Le [la]nuit saint Phelippe et saint Jaqueme, c'on dist le nuit de may, du canoë, nox. \\ xv* s. Jacqueville et ses souldoiers.... viendront un jour, de nuict, entre onze et douze heures au soir, juv. DES UBS. Charles VI, 14(3. Vous qui tournez lumière en obscurté, Et qui voulez du jour faire la nuit, E. DESCB. Ballade, Vie dissipée. Survint l'entrée de la nuyt, comm. i, 4. Ung champ, jouste les terres du lieu de Vernet devers nuit [le couchant], les terres dudit Bonnel devers midi, du cange, nox. Il XVI* s. ni moy l'amant qui, nouant [nageant] en la mer, Alloit, de nuict, les nopces consommer; Et le nocturne embrassement receu. Qui d'A urora ne fut oncapperceu, marot, iv, <03. On appelle ceste plante herbe de la nuict, parce que ses fleurs demeurent espanouies durant la nuict et la matinée, jusques à ce que le soleil ait frappé dessus quelque peu, o. DE SERRES, 676. Il estoit nuict fermée, et les hommes lassez Dessus la plume oisive avoient les yeux pressez, BONS. 794. La nuict n'a point de honte, et elle couvre beaucoup d'imperfections et poltronneries, bbant. Marignan. Qui ne rent son cens à jour, il doit cinq sols d'amende ; qui ne rent rente dedans les nuits [nuit était le terme auquel les rentes expiraient], il doit soixante sols d'amende, Ane. coust. d'Orléans, p. 468, dans lacurne.
— ÊTYM. Wallon, nule, neit; bourg. 7ieu; picard, neui'lj-angoumois, ne««;provenç noit,noich, nuoit, nuot,mteh, nuh; cat. nit; esp. noche; port, noite; ital. noite; du latin noctem; grec, vù5; ail. Nacht; goth. natlis; angl. night; russe, notch; sanscr. naktd M. Ad. Régnier, Idiome des Védas, p. i2o, pense que nakia se rattache à la racine naj, avoir honte, et signifie, comme l'autre participe nagna, la nue, latin nuda; il fait remarquer l'analogie entre l'allemand Nacht, nuit, et nackt, nu.
NUITAMMENT (nui-ta-man), adv. De nuit. Il arriva nuitamment. Un vol commis nuitamment.
— HIST. xvi* s. Et nuictamment, le cardinal gaigna son abbaye, carloix, viii, ta.
— ÊTYM. Adj. fictif nuifant, de nuit, et le suffixe ment. L'ancienne langue disait nuitentre.
NUITÉE (nui-tée), s. f. L'espace d'une nuit. On a fait travailler les maçons pendant trois nuits, et on leur a payé tant par nuitée. On fait payer dans cette hôtellerie tant par nuitée. Dépitée D'avoir sans un baiser consommé la nuitée, rëgnier, Élêg. IV. Le pauvret, s'il se fût tenu De sommeiller cette nuitée.... scarr. Virg. i.
— HIST. xm* s. As vilains doint Dex [Dieu] maujor [•mauvais jour] et maie nuitie, Ms. de poésies franc. avant 4 300, t. iv, p. 4 663, dans lacurnb. ||xiv* s. Et aussi adveue (déclare] à avoir ou [au] molin de Cholet une nuytce [une nuit de travail], quand il lui plaira, une foiz tous les ans, du cange, nox. Il XV* s. Si ordonnèrent cette nuitée leur besogne pour assaillir l'endemain, froiss. i, i, 210. La nuitie mesme, comme jeme trouvois à soncoucbier.... G. chastelain, Chron. des ducs de Bourg, m, 67.
— ÊTYM. JVut'(; provenç. nuileia; ital. notlata, NUL, NULLE (nul, nu-1'), adj.\\i' Aucun avec
négation. Nulle autre religion que la chrétienne n'a connu que l'homme est la plus excellente créature, et en même temps la plus misérable, pasc. Pens. pari. II, art. 4. Nul mortel en ces lieux n'ignore un sort si triste, volT. Mérope, m, a. Nul péril ne l'émeut, nul respect ne le touche, id. Orph. iv, 2. Aussi nul chevalier ne cherche à la défendre, id. Tancr. m, 4. || Il se dit aussi au pluriel. Nulles gens. Nuls frais. Nulles raisons d'Ëtat ne m'en ont fait de lois, corn. Sur. 11, 3. Un homme qui n'a pris nulles mesures pour un passage dont les suites sont éternelles, bourd. Carême, Prép. à la mari, 384. Ils ne reçoivent nuls avis.... ils n'entendent nulles remontrances, iD.7)omintc. iv, Conf.3-i. Il n'y a nuls vices extérieurs et nuls défauts du corps qui ne soient aperçus par les enfants, la bbiiy. xi. X tes devoirs par toi nuls objets préférés N'ont distrait tes esprits sous ces bosquets sacrés, c. dei.av. Paria, m, 4 . Il II se met avec sans. Déjà ce malheureux sans nuls empêchements F.tait prêt à sortir de nos retranchements, haïr. Sophon. i, 4. C'est moi-même,
NUL
messieurs, sans nulle vanité, moliêre. Misanthrope, V, 4. Sans nuls égards pour les' petits, la bbuy. xiv. Il Nul.... que, c'est-à-dire nul.... si ce n'est.... La princesse palatine change en un moment tout entière • nulle parure que la simplicité, nul ornement que la modestie, boss. Anne de Gonx. J'ai rapporté environ quarante passages pour les comparer à quatorze ou quinze propositions condamnables... et il ne s'est trouvé nulle ressemblance qu'informe et confuse entre les uns et les autres, id. Passages éclairas, xxviii. Il 2* Au masc. et au jtnj.Nul, employé absolument, signifie nul homme. Ma retraite. Nul que Dieu seul et moi n'en connaît les chemins, la font. Fabl. x, 4. Nul que moi ne s'y tient, et j'en garde la clef, mol. Et. v, 2. Un sage religieux qu'il appelle exprès règle les affaires de sa conscience; 11 obéit, humble cbréuen, à sa décision ; et nul n'a jamais douté de sa
bonne foi, boss. Louis de Bourbon Vous savez
qu'entre tous vos aïeux Nul n'éleva si haut la grandeur ottomane, rac. Baj. 11, t. Nul ne leur a plus fait [aux Romains] acheter la victoire, id. ilith. v, 5. Nul n'est content de sa fortune. Ni mécontent de son esprit, deshoul. Béftex. 8. Nul de nous de sangfroid, avouons-le sans honte. N'envisage la nuit, L. RACINE, Épitre sur l'homme. Nul à Paris ne se tient dans sa sphère, volt. Étrennes aux sots. || Il se dit aussi au pluriel. Que nuls ne puissent être arrêtés dans la lecture de Théophraste, la bbuy. Disc, sur Théoph. || 3° Qui est sans valeur, sans eiïet, qui se réduit à rien, en parlant des choses. Son amour doit .se taire, ou toute excuse est nulle, corn. Hor. V, 1. Nous vous déclarons que les lettres qu'il vous avait envoyées contre eux en notre nom, sont nulles et de nulle valeur, saci. Bible, Esth. xvi, (7. Serons-nous fort contents d'une pénitence commencée à l'agonie.... d'une pénitence nulle, douteuse si vous le voulez.... boss. Anne de Gom. Je ne sais voir qu'autant que je suis ému; les objets indifférents sont nuls à mes yeux, j. j. rouss. Corresp. t. IV, p. 24, dans pougicns. Ainsi ses moyens de plaire sont nuls, beaumarcii. Barbier, 1, 4. || Lettre nulle, lettre qui ne se prononce pas. L'i finale est nulle dans baril, chenil, coutil, etc. || Son crédit est nul, son talent est nul, il n'a point de crédit, de talent. || En parlant des personnes, qui, pour ainsi dire, n'a pas d'existence. J'avais la mortification d'être nul pour elle,j. J. rouss. Confess. in. Il ne me traitait pas précisément comme son inférieur, il me regardait comme nul, id. ib. ix. Ayant tout usé jusqu'à la débauche, il [le régent] avouait quelquefois qu'il ne goûtait plus le vin, et qu'il était devenu nul pour les femmes, duclos. Œuvr. t. vi, p. Vis. \\ C'est un homme nul, c'est un homme sans valeur, sans mérite. Sachant que cet homme, nul par lui-même, ne pense et n'agit que par l'impulsion d'autrui, j. i. Houss. Confess. xi. Voilà comment, avec des sentiments quelquefois élevés et grands, il fut toujours petit et nul par sa conduite, 10. 2* dial. || En un sens restreint. C'est un homme nul dans sa compagnie, c'est un homme qui n'a dans sa compagnie ni autorité ni considération. || 4° En termes de jurisprudence, nul se dit des actes qui, étant contraires aux lois pour le fond ou pour la forme, sont comme s'ils n'étaietit pas. Faire déclarer nul un testament. Cette donation est nulle. Cela est nul, de toute nullité. Ce mariage est nul au jugement de tous, haïr. Sophon. IV, 5. Il S" Terme de botanique. Qui manque entièrement. Calice nul. Graines nulles.
— REM. 1. Nul prend toujours la négation quand il est employé coinmeadjectifdéterminatif, ou placé avant son substantif (exprimé ou sous-entendu) ; au contraire il ne la prend pas quand il est employé comme adjectif qualificatif: C'est un homme nul. Il 2. Dans le sens do pas un, nul se met avant son substantif. ||3. On a critiqué ce vers-ci: Nulle paix pour l'impie, il la cherche, elle fuit, bac. Esik. 11, 9, En efTct le pronom la représente non pas la paix, mais nulle paix; toutefois le vers est très-clair; et ici la clarté suffit pour justifier la locution. Cependant, en général, la remarque est juste, et il faudrait se garder, excepté en des cas aussi clairs que celui de Racine, d'employer cette constiuction.
— SYN. NUL, aucun. I.a dilTérence est que nul a, de soi, un sens négatif, et que aucun a, de soi, un sens positif; il ne prend, primitivement, le sens négatif qu'avec une négation ; et c'est seulement par abus que, sans négation, il est employé quelquefois au sens de pas un.
— HIST, IX* s. Et ab Ludher nul plaid nunquam prindrai, Serment. Ne io [je] ne neuls cui eo [je] returnar int pois [que j'en puisse détourner], 16. In nulla aiudha, 16. || x* s. Seit niuls, t'rag. de Valme, p. 467. Ne aiet niuls maie voluutatem contra sein
NUL
peer [que nul n'ait mauvaise volonté contre son compagnon], t6. p. 409. ||xi» s. Li naïfs [le serf natif] qui departet de sa terre, nuls nel retenge [que nul ne le retienne]. Lois de Guill. 33. Jà mar craindrez nul home à mon vivant, Ch. de Roi. lxi. Il XII' s. Jà nus de vous n'i portera les picz, Itonc. p. )S. N'avoit si hele famé en nule région, Saxons, XIV. Car onc ne lui rendîmes chevage nule fois, ib. XXXIII. Nule chançon ne m'agrée, Couci, i. Dame, nul mal que j'aie, [je] Ne tieiig fors à léger, 16. VIII. Puisque merci ne m'i daigne valoir. Ne sai cil nu! confort [je] pregne, ib. ix. K vous, amans, plus qu'à nule autre gent Est bien raison que ma dolor [je] complaigne, ib. xxii. Por li [Dieu] m'en vois [je m'en vais] souspirant en Siirie; Car nus ne doit faillir son Creator, ib. xxiii. Un suen homme il out mis là pur le lit guarder; Et quant i veneit nul, sil fâiseit returner, E diseit qu'um lessast sun seignur reposer. Th. le mart. 48. || xiil* s. [Votre père] Qui vous amoit de cuer sans nul point de feintise, Berle, c. Car nus ne vient à vie [qui] ne conviene tiner, ib. m. Se tu lui fais nul [aucun] mat, par l'apostre saint Pierre.... ib. xx. Et se nus ne nule demande Comment je voil [veux] que cil rommanz Soit appeiez, que je commanz : Ce est li rommanz de la Rose , la Rose, 34. Il XIV* s. Ne se merveille nul se je ay mis en plusieurs lieus deus negacions pour une, car c'est la manière de parler en françois, si comme en disant : nul homme ne dort, oresme, Eth. 234. || xv* s. Les Florentins vouloient, tout avant œuvre, que le mareschal consentist, jurast et agreast cet accord, ou autrement marché nul, Boucic. m, 8. J'ay fait plus continuelle résidence avecques lui [Louis XI] que nul autre, comm. Prol. Jure donc que jamais tu n'entreras en église nulle que co soit, louis xi, Nouv. V. Il XVI* s. Disant que nulle est sous la lune, Où tant de. valeur soit comprise, marot, m, i»t. Puis que Dieu est père de tous, ce n'est pas raison qu'il en déshérite nuls sinon.... calv. Inslit. 789. Dieu ap[ielle tant des juifs que des payens ceux que bon lui semble, sans estre obligé à nul, ID. 16. 790. Voix [témoignage] d'un, voix do nun, loysel, 779. Son élection [au tribunal] ayant esté faitte directement contre l'expresse prohibition des loix, csloit nulle, amyot, C. d'Utiq. B2. Exemple aussi rcmarf|uable que nul des précédents, mont, i, ib. Nulle trempe de cuirasse vous couvre [ne vous garantit], ID. I, 78. Nul vent faict pour celuy qui n'a point de port destiné, lo. 11, 9. L,e dict cheval estoyt si effréné que nul ausoyt monter dessus, rab. Garg. 1, (4. Nul ne le feit mieux que luy, id. ib. I, 23. Les traictz passoyent par dessus sans nul férir, ID. ib. I, 47. Vous n'en avez jamais voulu parler à nul amy que vous ayiés, pour le luy faire entendre, maro. Lett. il*. Nul miel sans fiel, COT- CRAVE. Ouvrage de commun, ourrage de nul, id.
— ÉTYJI. Wallon, n:H, nol devant une voyelle, vouk à la fin d'une pi-nise, noie au féminin; bourg, nun; provenç. nui, nulh, nuill; portug. et ital. nuZ^o; du lat. nuUus, composé de ne, et ullus, aucun, qu'on suppose être pour unulus, diminutif de unut, un. Dans l'ancienne langue, on disait nului, au régime, qui s'est conservé jusque dans loxvi* siècle.
Nl'I.LE (nu-V), t. f. Terme de cryptographie. Syllabes ou phrases insignifiantes entremêlées aux caractères significatifs dans une dépêche secrète pour en rendre le déchiffrement plus difficile. Ne vous arrêtez pas à ce caractère, c'est une nulle.
— ÉTYM. Nulle (sous-entendu syllabe).
NDLLEMKXT (nu-le-man), adv. Do nulle manière. Je ne le souffrirai nullement. II n'est nullement instruit do cette affaire. Prenez femme., abbaye, emploi, gouvernement: I.e monde en parlera, n'en doutez nullement, lafont. Fabl. m, 1.
— REM. Quand nullement sert de réponse à une question, il se met sans la négative : Voulez-vous céder vos droite? Nullement.
— HIST. XIV* ». Donques se ensuit il que celle chose est simplement parfctte, qui est eslisible |)Ourells et nullement pour autre, oresme, £(/i. VIII, t4. Il zv* s. Et sachez voiremcnt que, si nous le |<iuvions nullement faire par riostre honneur et toi garder, nous le ferions, froiss. i, i, 96. ||xvi*9. l'ourquoy ne faut nullement s'excuser, Mais envers lui [Dieu] nos delicls accuser, mahot, i, a«7.
— tTYM. Nulle, et le suffixe ment.
t NL'LLIFICATEUR (nul-li fi-ka-leur), /. m. Se dit, en parlant des Ëtats-Unis, de ceux qui veulent anéantir, nullifler une loi.
tNULLIFICATK)."» (nul-li-fi-ka-sion), »./•. Terme de politique. Décision par laquelle uu des Etats do
DICT. DB LA LAHOtn nUMCAISI.
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la république des États-Unis défend d'exécuter un acte du gouvernement fédéral.
— ÊTYM. Nullijxer.
\ NULLIFIER (nul-li-fi-é), je nullifiais, nous nullifiions; que je nullifie, que nous nuUiiiions, v. a. Faire une nuUification.
— f.TY.M. Lat. nullus, nul, et facere, faire.
NULLITÉ (nul-li-té), s. f. || 1" Terme de jurisprudence. Défaut qui rend un acte nul. Moyens de nullité. Nullité au fond. Nullité dans la forme. Quand il n'y aurait rien en cette bulle qui la rendît rejetable pour elle-même, au lieu qu'elle est toute pleine de nullités essentielles... pasc. Prov. xix. Une autre nullité et qui nous touche de plus près, est que le pape y menace de peines ceux qui n'obéiront pas à sa bulle, id. tb. Mais je n'y trouve, moi, qu'une difficulté. Le mariage est nul, de toute nullité, DESTOUCHKS, PhU. marié, v, 7. Le roi de Prusse fit protester de nullité par ses ambassadeurs, VOLT. Louis XV, (7. Il Terme de liturgie. Se dit de ce qui rend nul un sacrement. || 2° Fig. Défaut absolu de talent, de valeur. J'ai vu d'autres méchants d'un grave caractère, Gens laconiques, froids, à qui rien ne peut plaire ; Examinez-les bien : w\ ton sentencieux Cache leur nullité sous un air dédaigneux, GRESSET, le Méchant, iv, 4. Vous opéreriez une révolution dans les habitudes d'une jeunesse qui passe de la frivolité à la corruption , et de la corruption à la nullité, uirabeau. Collection, t. m, p. 22. Les hommes avaient confessé leur nullité dans ces grandes rencontres de la vie, chateaub. Génie, iv, m, s. || Néologisme. Une nullité, un homme nul, dépourvu de facultés. Les nullités et les médiocrités. || 3° Terme de typographie. Espèce de guillemets qu'on pose dans les colonnes où il ne doit point y avoir de chiffres. Ce signe remplace les francs ou les centimes manquent.
— HIST. XV* 8. Haa, terre très noble, de quelle nullité [anéantissement] et malheur estes vous maintenant tenue, comme de cheoir de si hault en basl Perceforest, t. iv, f* H9. ||xvi* s. Eu France, en cour laie, les voies de nullité n'ont point lieu, LAURiÈBE, Gloss. du droit français.
— ETYM. Nul; provenc, nullitad; espagn. nulidad; ital. nullità. On trouve aussi nulece : xii* s. La nulece de la cbarneil corruption. Job, p. 497.
t NULLITER (nul-li-té), v. n. Ancien terme de droit. Opérer une nullité. Les baux rapportés par les opposants ne doivent nulliter contre tous ces règlements, ce sont des actes qui ont été concertés.... Arrêt du conseil d'État, «4 juillet t722.
— ÉTYM. Nul'
nC'ME.\T ou NCKMENT (nu-man), adv. || 1* En état de nudité. Les animaux ne pouvant ni se vêtir, ni s'abriter, ni faire usage de l'élémentdu feu pour se réchauffer, ils demeurent nûment exposés, et pleinement livrés à l'action de l'air et à toutes les intempéries du climat, di'fp. Quadrup. t. vu, p. 200. Il 2° Fig. D'une façon nue, sans rien d'ajouté. Souffre/, s'iivousplaît, monseigneur, que je ne vous flatte point, et qu'en fidèle historien je raconte nuement les choses comme elles sont, voit. Lett. iO. L'on ne souhaite pas nûment une beauté; mais l'on y désire mille circonstances.... i-asc. Passions de l'amour. Les historiens de ce siècle-là.... se sont b'en gardés d'écrire les faits nuement et sèchement, ils les ont accompagnes de motifs et y ont mêlé les portraits de leurs personnages, fonten. Orig. fabl. t. m, p. 281, dans pougens. Le président ne l'appelle [le lieutenant de police] ni maître, ni monsieur, mais nûment par son nom, st-sim. 460, 3ï. || 3* Fig. Sans déguisement. Je répondrai nuement à tous les chefs de son accu.sation, sans me servir de ses couleurs ni de ses artifices, d'ablancourt, Lucit-n, la Double accusation. Je vais vous instruire nuement et sans détour des plus petites particularités, RF.TZ, I, 2. Pour développer devant moi ma conscience et pour être prêt à l'exposer dans la confession nûment et sans déguisement, bouhd. Pensées, t. I, p. un. Je n'aurai qu'à raconter nûment et simplement les faits, comme ils se sont pas.sés, orimm, Corretp. t. I, p. a74, dans pouce»». ||4* En jurisprudence féodale, immédiatement, sans intermédiaire. Ceux qui étaient autrefois nuement sou» la puissance du roi, en qualité d'hommes libre» sous la comte, devinrent insensiblement vxs^aux les uns des autres, montesq. Etp. xxxi, 26.
— HIST. XIV* ». Oui lui depechoroit [dépècerait] sa robe tant que l'on veist son bras ou »a poitrine nuement, sa beauté naturel s'en montreroit miculx, oRFSME, Kth. 26. Il XV* s. Adonc va dire raessire fiabriei, qui li estult, que dès lors déjà vnulnit et se coiisciitoit.... que le dict chastcl de Ligourue fust
NUM
nuement et absolument au mareschal, Bouci'c. m, 40. Il XVI* s. Il faut se rapporter nucTuent aux formules de la foy establies par les anciens, mont. 1, 399. Ce meurtre, à l'ouir nuement et simpluucat reciter, semlileroit encore plus cruel que celui de Philotas, AMYOT, Àiex. 88. Or j'enten que nous cognoissons Dieu, non pas quand nous entendons nuement qu'il y a quelque Dieu, mais quand.... calv. Instit. 4.
— ÊTYM. Nue, et -le suffixe ment; provenç. nudnment; espagn. et ital. nudamente; portug. nuamcnte.
NUMËnAIRE (nu-mé-rê-r'), adj. || 1* Qui sert i compter. C'est le seul moyen de fixer quelque» points dans l'immensité de l'espace, et de placer un certain nombre de pierres numéraires sur la route éternelle du temps, bufp. Époq. nat. Œuv. t. xii, p. 2. Il Terme de marine. Se dit des signaux qui indiquent un chiffre, un numéro d'ordre. 1| 2* Particulièrement. Ayant valeur légale, en parlant des espèces qui ont cours, soo livres, ce qui revenait à près de 148 000 livre» numéraires de nos jours, VOLT. Kaurs, 58. La paye du soldat est restée au même taux qu'elle était il y a deux cents ans : on donne cinq sous numéraires au fantassin, comme on les donnait du temps de Henri IV, id. Louis .XIV, 30. Il 3" S. m. Argent monnayé. Il m'a payé moitié en numéraire, moitié en billets de banque. || Le numéraire fictif, les lillets, le papier. L'expérience nous montre partout la nécessité du numéraire réel pour soutenir le numéraire fictif, Mirabeau, Collection, t. Il, p. 399. Il 4" Terme d'antiquité romaine. Le numéraire, officier chargé de tenir les comptes, comptable.
— f.TYM. Lat. numerariiu, de numerus, nombre. NUiMÉRAL, ALE (nu-mé-ral, ra-l"), adj. Qui liési-
gne un nombre. Les adjectifs numéraux sont, comme leur nom le déclare, ceux qui qualifient par un attribut d'ordre numéral, tels que le premier, dernier, second, duuars. Œuv. t. iv, p. <09. || Lettres numérales, lettres qui désignent un nombre, comme dans les chiffres romains. || Cartes numérales, celles des cartes à jouer qui comptent par les points. Il Vers numéraux, vers chronologiques, dont les lettres numérales marquent le millésime, c'est-idire l'année d'un événement. || Arithmétique numérale, l'arithmétique proprement dite, par opposition à l'algèbre.
— SYN. NUMERAL, humSriqor. Numéral signifie qui désigne un nombre; et numérique, qui a rapport aux nombres. Une différence numérique est une différence de nombre; un caractère numéral appartient à des adjectifs, à des lettres, à des vers.
— lllST. XVI* s. Puisque nous sommes venu» sur la matière des noms numéraux, hkioret, dans u- VET, la Gramm. franc, p. 75.
— ETYM. Provenç. et esp. numéral; liai. »um«raie; du lat. numeralis, de numerus, nombre.
Nl.MftUATEUR (nu-mé-ra-teur), s. m. Terme d'arithmétique. Le nombre qui indique, dans une fraction, combien elle contient de parties de l'unité. Tout numérateur est un dividende, et tout dénominateur est un diviseur, condil. Long. cale. 1, 7.
— HIST. xvi* s. Deux nombres, l'ung dessus qui s'appelle numérateur, et l'autre dessoubz qui est nommé dénominateur, de la roche, Arismetique, t. (i,terîo. Quand lo partiteur ou dénominateur est composé et le numérateur est nombre simple, ID. ib. f. 46.
— ÊTYM. Lat. numeralorem, celui qui compte, de numerare, nombrer.
t NCMl-R.^TIF, IVB (nu-m*-ra-tif, ti-v'), odj. Terme didactique. Qui sert à compter. || S. m. Terme de grammaire. Nom donné à des adjectif», substantifs ou adverbes qui désignent un nombre. N'uméralifordinal, cardinal, distriliutif,otc. |{ Numératif multiple, celui qui marque combien de fois uns chose est plus grande qu'une autre, comme simple, double, triple, etc.
— ÊTYM. Lat. numerare, nombrer; provenç. mtmeraliu.
NUSlfinATION (numé-ra-slon ; en vers, de cinq syllabes), s. f. || 1" Action de nombrer. || En style de notaire, action do compter. Il n'y a pas numération do deniers. Il 2* En arithmétique, génération de tous le» nombres au moyen de certain» nombre» que l'on considère comme simples ou comme lionnes immédiatement. Il (M. lU: KeralioJ lui enseigna les mathématiques; après lui avoir fait observer commentse fait la numération, il lui fit comprendre que la mani're dont on procède dans les quatre opérations de l'arithmétique, n'est qu'une conséquence do la manière dont se fait la numération même, condil. Gramm. Uulif des élud. Œuv. t. r,
NUM
p. cxLvn, dans fooobks. || Minière d'écrire en chiffres un nombre énoncé, et d'énoncer verbalement un nombre écrit en cliiffrcs. Numération parlée. Numération écrite. || Numération décimale, celle qui emploie dix caractères; numération binaire, ternaire, etc. celle qui n'en emploie que deux, trois, etc.
ilIST. XVI" s. Plus pour obligation de deniers
prestez excédant aussi la ditte somme de quinze livres tournois pour une fois, soit que le contrat porto numération actuelle, ou qu'il y ait seulement confession du receu, Coust. génér. t. i, p. too.
— £TYM. Lat. numerotionem, denumerare, nomlirer.
NL'MlÎBIQCE (nu-mé-ri-k'), adj. \\ 1° Qui appartient aux nombres. L'unité numérique. || Calcul numi'rique, calcul qui se fait avec des nombres, et qu'on appelle calcul arithmétique, à la différence du calcul littéral, qui se fait avec des lettres, et qu'on appelle algèbre. || Tableaux numériques, Ubleaux contenant des séries de nombres relatifs à la statistique, à un phénomène, etc. || Terme de philosophie médicale. Méthode numérique, méthode qui consiste à établir par des chiffres les résultats de l'observation médicale; c'est la statistique appliquée à la pathologie et à la thérapeutique. Il 2° Oui consiste en nombres. Force, supériorité numérique. Différence numérique. La valeur numérique de la conductibilité [de la chaleur] varie suivant la nature des li'juides, fourieh, Instil. I!t!m. scicnc. t8i» et <82o, t. iv, p. ao8. || 3° Terme de minéralogie. Se dit d'un cristal ayanl un signe représentatif dont les exposants offrent quelques propriétés do nombres.
— ÊTYM. Lat. numerui, nombre.
NUMIÎRIQCKMENT { nu-mé-ri-ke-man), adv.
Il 1* Relativement au nombre. Des résultats numériquement ripoureux, biot, Inst. ilém. scienc. t. viii, p. ïi.||2° En nombre. L'ennemi était numcriqueinent supérieur.
— f.TYM. Xumérique, et'.e suffixe ment.
M'Mf.KO (nu-mé-ro), s. m. || 1° Nombre, cote
qui scrt.t reconnaître ce qui est étiqueté, ou marqué do chiffres. Le numéro de la page d'un livre. Les numéros pairs, impairs des maisons dans une rue. Le numéro d'une voiture de place. Tout pari fait après l'affichage, au poteau, des numéros des chevaux partants est nul, si le cheval contre lequel on a parié n'y est pas inscrit, paz, Dict. des courses. Il Numéro d'ordre, numéro qui indique la place d'un objet dans un classement. || Livre de numéro, celui dont on se sort dans les manufactures pour constater l'entrée et la sortie des marchandises. Il Populairement. Aller au numéro t oo, aller aux lieux d'aisance; ainsi dit par un calembour entre cent et sent (on sent). |{ Terme de métallurgie. Instrument à numéroter les gueuses de métal, pendant que U fonte a conservé une partie de sa fluidité. || 2° La marqua particulière qu'un marchand met sur ses marchandises et qui, connue de lui seul, lui sort à se rappeler le prix d'achat. || Fig. et familièrement. Connaître le numéro de quelqu'un, être fixé sur sa valeur intellectuelle ou morale. || 8» Dans le commerce, la grosseur, la longueur, la largeur, la qualité de certaines marchandises. Des épingles de tel numéro. Du ruban numéro 3. || Numéro d'un verre de lunettes, voy. lunette. || Appliqué au coton filé, numéro exprime la quantité d'écheveaux nécessaire pour peser un demi-kilogramme, l'échereau représentant une longueur de mille mètres. || Dans la filature du lin, il indique tant do kilomètres de longueur par kilogramme de matière. || Fig. et lamitiérement. Cette marchandise, cette denrée est du bon Duméro, elle est de bonne qualité. Il Fig. et populairement. Premier numéro, le plus haut degré. C'est de la folie du premier numéro. Il i* Numéro se dit des billets de loterie. Il a eu un bon numéro. || Fig. Un bon numéro, quelque chose d'heureux qui arrive par hasard. |1 6° Numéro se dit des numéros que les jeunes gens tirent i la conscription. U a eu le numéro ïo. Un bon numéro, un numéro qui exempte d'être soldat; un mauvais numéro, un numéro qui oblige au service militaire. Il 8" S'est dit autrefois des numéros avec lesquels on jouait i un certain jeu nommé la blanque.lj Fig. Entendre, savoir le numéro, son numéro, être expérimenté en quehjue chose, entendre les affaires. Il n'était lors de Paris jusqu'à Rome Galant qui sût si bi«i) le numéro, l* fo»t. Rkh. C'est un homme qui sait parfaitement son numéro, cahacciou, Lett. Ttertat. t. u, p. ns, dans podgbhs. || On disait aussi : un homme de numéro, pour un homme !:n •a aOaires. Il n'y a tien qui désabuse Uni les gens,
NUM
et surtout un homme de numéro, que quand on leur veut ôtcr ce qui leur appartient, tallemant des BEAUX, Ilislorielles, cdit. in-s», t. v, p. 49. || 7° Partie d'un ouvrage publié par cahiers ou par feuilles numérotées. Un numéro de la Revue des Deux- Mondes. Le numéro du jour.
— REM. 1. Le mot étant étranger, on a hésité d'abord à lui donner le signe du pluriel. Je crois qu'on doit écrire au pluriel numéros et non pas numéro; ce dernier mot, qaoique tout latin, étant devenu français par l'usage, d'alemb. Éloges, la Hotte, note 4. Il 2. On écrit en abrégé n° devant un nombre
— lllST. XVI* s Del'Ilalion introducteur de ce
jeu [la blancque], nous usa.fmes du mot de numéro au lieu de nombre, qui nous est naturel françois, et dismes ccluy entendre le numéro, qui n'avoit oublié le nombre sous lequel sa devise estoit enregistrée : et depuis accomodasmcs cette manière de parler en toute autre chose, disans qu'un homme entendoit le numéro, quand il avoit certaine information et connoissance d'une chose, pasquier, Recherches, VIII, 49.
-; ÉTVM. Ital.nt(mcro,dulat. numerus (voy. nom- BHe) ; géncv. mimero.
NU.llfiROTAGE (nu-mé-ro-ta-j'), s. m. Action de numéroter. Le numérotage des maisons, des voitures de place. |] Ordre dans lequel on numérote. Numérotage vicieux. || Action de peser les écheveaux pour en déterminer le numéro.
— ETYJl. Numéroter.
NCMEIIOTÉ, ÉE (nu-raé-ro-té, tée), part, passé de numéroter. Les maisons numérotées. |{ Dans le style plaisant, un char numéroté, un fiacre. Visitez donc les grands durement cahoté Sur les nobles coussins d'un char numéroté I c. delà vigne. École des vieillards, i, 6.
NUSIËROTER (nu-mé-ro-té), v. a. Marquer d'un numéro. Numéroter les pages d'un manuscrit.
— ftîYM. Numéro; génev. mimeroter.
t NUMISMAL, ALE (nu-mi-smal, ma-l*, ad]. Il !• Terme d'histoire naturelle. Qui ressemble à une pièce de monnaie. || 2° S. f. Numismate, ancien synonyme de nummulite (mollusques), d'où vient qu'on trouve aussi numismale [dans la minéralogie] parce qu'on prenait les nummulites pour des pierres (voy. nummuline), legoahant. Ces rocs sont calcaires et renferment beaucoup de pétrifications où je distingue des graphites et de petites numismales, SAUSSURE, a* Voy. Alpes, t. vi, p. eo, dans pougens.
— ËTYM. Voy. KDMISMATE.
NUMISMATE (nu-mi-sma-f), s. m. Voy. kumis-
MATISTE.
— ÉTYM. Lat. numisma ou nomi'jmo, pièce de monnaie, du grec v6iinT|jia, de vo|i(I|£iv, régler par la loi, qui vient de v6|io;, loi.
NUMISMATIQUE (nu-mi-sma-ti-k'), adj. \\ 1° Qui a rapport aux médailles antiques.Les recherches numismatiques. 112° S.f. La numismatique, la science des médailles. Savant dans la numismatique.
— ÉTYM. Numismate.
t NUMISMATISTE (nu-mi-sma-ti-sf), s. m. et f. Celui, celle qui étudie la numismatique. Un grand numismatiste. Une jeune numismatiste.
— REM. Depuis quelque temps, les savants qui s'occupent de numismatique, se nomment numismatistes, de préférence à numismate.
t NU.MISMAT0GRA1'IIE (nu-mi-sma-to-gra-T) , s. m. Auteur d'une description de médailles.
— ÉTYM. Lat. numisma, monnaie, et ypàçeiv, décrire.
NUMISMATOGUAPniE (nu-mi-sma-to-gra-fie) , ». f. Description numismatique.
t NUMIS.MAT0GRAP1IIQUE (nu-mi-sma-to-grafi-k'), adj. Qui concerne la nuraismatographie.
t NUMMIFORAIE (nu-mmi-for-m'), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui a la forme d'une pièce de monnaie.
—ÊTYM. Lat. nummus, pièce do monnaie, 'et forme.
NUMMUI.AIRE (nu-mmu-lê-r'; d'après Legoarant, on doit prononcer no-mmu-lô-r'), s. m. || 1° Nom vulgaire et spécifique de la lysimachie nummulaire (primulacées), dite aussi herbe aux écus et herbe aux deniers. || 2" Petite coquille pétrifiée, en forme de lentille, qui compose souvent des roches entières.
— lllST. xn' s. Numilaire, d'elle-mesme, «'engeance en lieu bas et aquatique, sans aucune culture ; ccstc herbe est ainsi appellée, à raison q ue ses feuilles ressemblent à deniers, en latin dits nummt,
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— REU. Lat. nummulart'uf, qui est en forme de pièce de monnaie.
t NlMUDLER (nu-mmu-lée) , f. f. Voy. nbii- Mt'uns. I
NUQ
I NU.MMIILINE (nu-mmu-li-n'; d'après Legoarant, on doit prononcer no-mmu-li-n'), s. f. Genre do mollusques do l'ordre dos céphalopodes.
t NUMMULITE (nu-mmu-li-f ; d'après Legoarant, on doit prononcer no-ramu-li-t'), s. f. Nom donné aux espèces fossiles du genre nummuline. Les nuralitcs ont été d'abord appelées numismales et num mulées.
— ÊTYM. Voy. NUMMULAIRE.
NUNCUPATIF, IVE (non-ku-pa-tif, ti-v'), ad]. Ancien terme de palais. Testament nuncupatif, testament fait de vive voix et devant témoins, lorsqua les lois admettaient cette sorte de testament, qui serait nul à présent. || Terme de théologie. Qui n'est que de nom. F. d'Urgel soutenait que Jésus- Christ, comme homme, n'était qu'un Dieu nuncupatif.
— HIST. xvi* s. Testament nuncupatif, cotgrave.
— ÉTYM. Lat. Tiu/iciiparc, dénommer, de nomen, nom, et capere, prendre.
f NUNCUPATION (non-ku-pa-sion), s. {. Terme de droit romain. Désignation, institution d'héritiers faite de vive voix, en accomplissant les formalités du testament per xs et libram.
— ÉTYM. Lat. nMncupo(!onem (voy. nuncupatif). t NUNCUPATIVEMENT ( non-ku-pa-ti-ve-man ),
adv. D'une manière nuncupative. 'Ihomas nous dit que Dieu existe participativemcnt et nuncupativement, volt, l'hil. ignorant, 2;t.
— ÉTYM. Nuncupative, et le suffixe ment.
t NUNDINAIRE (non-di-nê-r'), adj. Voy. NUN-
DINAL.
— ÉTYM. Lat. nundinarius (voy. nundinal). NUNDINAL, ALE (non-di-nal, na-l'), adj. Terme
d'antiquité romaine. Qui est relatif aux marchés. Il Lettres nundinales, les huit premières lettres de l'alphabet; il y en avait tous les ans une qui indiquait les jours de marché. || Jour nundinal, jour de marché indiqué par une de ces lettres. On dit aussi jour nundinaire.
— ÉTYM. Lat. nundinalis, de nundinœ, marché, qui vient do novem, neuf, et dics, jour, parce que le marché se tenait tous les neuf jours.
t NUNNATION (nu-nna-sion) , s. f. Terme de grammaire. Son nasal. Les quatre voyelles nasales an, in, on, un, nunnation que les Latins représentaient à la fin des mots par un m, les Grecs pnrun n, et que les Portugais représentent encore aujourd'hui par-, ancien mslénograpliique,CAix de saintaymo'jr, la Langue latine, f. 48.
— ÊTYM. Dérivé de vu, n.
t NUPIIAtt (nu-far), s. m. Genre de la famille des nymphéacées, composé de plantes herbacées croissant dans les eaux douces, et distraites par le botaniste Smith du genre nymphéa dont elles faisaient autrefois partie. On y distingue le nupliar jaune (nymph.ro lutea, L., nnphar luleum, Sm.) qui est appelé vulgairement nénuphar aussi bien que le nymphéa blanc.
— ÉTYM. Voy. nénuphar.
NUPTIAL, ALE (nu-psi-al, a-l'), adj. Qui co«cerne la cérémonie des noces, le mariage. Et pour lit nuptial il te faut un tombeau, cobn. lîédée, v, 4. Quand près d'être éclairés du i uplial flambeau.... id. Horace, v, 2. Ils viennent proiulro ici la coupe nuptiale, m. llodog. v, 3. Ayant aperçu un homme qui n'était point revêtu de la robe nuptiale, il lui dit : Mon ami, comment étes-vous entré en ce lieu sans avoir la robe nuptiale? saci, Bilile, Évang.St ituth.xtn, i>. Puisqu'on croit tout sauver [les défenseurs du théâtre] par l'honnêteté nupwale [le mariage qui termine les comédies], il faut dire qu'elle est inutile en cette occasion, boss. Comédie 6. Fêles sacrées, mariage fortuné, voile nuptial, bo nédiction, sacrifice, puis-je mêler aujourd'hui vof cérémonies et vos pompes avec les pompes funèbres...'/ lu. ilar.-Thér. Des dots et des avantages nuptiaux, dans les diverses constitutions, montesq Esp. \ii, 45. Il En jurisprudence, gains nuptiaux, voy. OAii*.
— iiiST. XVI" s. Le past nuptial, cotohave. La couche nuptiale, mont, m, 3S«.
— ÊTYM. Lat. nuplialis, de nup(i>, noce. On trouve nopçal, dans la boêtis.
NUQUE (nu-k'j, ». f. Partie postérieure du cou. Il lui donna un coup sur la nuque. Quand on vient à la nuque du cou [quand la douche arrive à la nuque], c'est une sorte de feu et do surprise qui ne peut se comprendre, sÉv. ïho,
— IlLST. XIV' s. Tous les ners si com il nessent de la nuche, 11. de mondeville, f* 8, verso. Spondille [vertèbre] est ung os percé au milieu, par lequel partuis la nuque passe, LAMFHANC, i' 33. La
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nuque qui Tient de la cervelle ainsi comme la ruisseau de la fontiine, id. ib. verso. || xvi- s. La nucque ou medulie spinale, paré, m, 6. Je ne sçay lesquelz je doy appeiler plus couards, ou vous, ou vos ennemis : car eulx n'ont pas eu la hardiesse de vous regarder au dos, ny vous eulï à la nuque, AuvoT, Marins, 59.
— ÊTYM. Provenç. nuca,nucha; espagn. portug. ilal. nuco. On a indiqué le germanique : suédois, nacke, nuque; angl. neck, cou ; allGm.Ce-ntcft, nuque. Diez repousse cette étymologie, à cause que la voyelle ne concorde pas, et propose le hollandais nocke qui signifie à la fois coche de (lèche et colonne vertébrale. L'origine de ce mot est arabe : c'est noukhd'a, qui signiQe la moelle, indiqué jadis par Bochart, et rappelé par M. Dcfrémery. Et en tffet on remarquera que nuque a signifié la moelle épinière chez Lanfranc et chez Paré.
t N0RAGE (nu-ra-j') ou NUR.VGIIK (nu-ragh'), *. m. Se dit de monuments coniques, de trente mèlris de diamètre et de seize mètres de haut, qui sont trés-nomhreui en Sardaigne. Sans doute on lui avait élevé [à Porsenna] un monument construit dans le genre des nuraghes de Sardaigne, lethonne, Sur le mominunt d'Osymandias, § iv
— ÉTYSl. Origine inconnue.
t NCRSIK (nur-sie), *. f. Genre de crustacés décapodes brachiurcs.
t NCSAR (nu-zar), s. m. Espèce de donace que l'on trouve dans les sables.
tNUTANT, AXTE (nu-tan, tan-t'), adj. Terme de botanique. Dont le sommet s'incline légèrement vers la terre.
— ÉTYM. L«t. nu(ar«, avoir un mouvement de nutalion, fréquentatif de nuere; grec, vEÛeiv, branler.
NOTATION (nu-ta-sion ; en vers, de quatre syllabes), *. f. Il i' Oscillation habituelle, de la tête, vulgairement appelée branlement de tête. La nutalion de tête d'un cheval qui chemine attristé, n'est-elle pas imitée dans une certaine nutalion syllabique du vers? niDEiioT, Lelt. sur les sourdset muets. Il i° Terme d'astronomie. Balancement de l'a.xo de la terre, qui s'éloigne et se rapproche alternativement quelque peu du plan de l'écliptique; il est dû à l'attraction de la lune sur le sphéroïde terrestre. La nutation de l'axe terrestre, confirmée par les observations et par la théorie, fournit, ce me semble, la démonstration la plus complète de la gravitation de la terre vers la lune, et par consé- (luent do la tendance des planètes principales vers leurs satelliles, d'alemb. Introd. précess. équin. En <7»6,Bradley reconnut par l'observation la nutation de l'axe tern sire, laplace, Eip. v, 4. || Petit mouvement apparent des étoiles. ||3° Terme de botanique. Faculté qu'ont les fleurs et les feuilles do se pencher ou de se redresser suivant le mouvement apurent du soleil. Le soleil, par son action sur la surface supérieure des feuilles, change souvent leur direction, et les détermine àse tourner de son côté; cela était connu des physiciens, et ils ont nommé ce mouvement la nutation des plantes, bo.nmbt, Vt. fcuill. plant. 2' mémoire.
— Rtym. Lit. nutatinnem (voy. nuta:«t).
t sriRlClKU, IKRE (nu-tri-sié,siè-r'), adj. Terme didactique. Synonyme de nourricier.
— £TYM. La't. nuln'ium, supin de nutrire, nourrir. t MJTRI.MKXT (nu-tri-man), s. m. Mot introduit
récemment pour désigner les subslances qui pourraient nourrir sans passer par l'estomac et en subir l'action digcstive; tels seraient l'albumine, les bouillons, l'osmazarao.
— f.TYM. Lai. nutrimentum, de nutrire, nourrir. NUTRITIF, IVE (nu-tri-tif, ti-v'), adj. || 1* Oui
nourrit. Substances nutritives. Ce qui, dans un petit volume, contient une grande quantité de i'arties nutritives, uvrr.Quadrup.t. i, p. 48i. Comme la vapeur des mets porte dans le corps humain quelques particules nutritivci, Ils [les anciens iiommes] crurent que l'odeur des victimes brûlées sur les aulcU cinlribuiit à nourrir les dieux, ifiVESQOE, Inslil. Mém. se. mor. et pol. I. n, p. <6. Il 2* Oui a rapport à la nutrition. || Faculté nutritive , synonyme de nutrition. || Vie nutritive, ta digestion, la re^piratinn, la circulation et l'urination.
— HIST. XIV* s. L'anathomie dii ventre ctde la re- '• ou nutritive, II. DK MONDEViLLE, f" i. Chair d« chevreul de bois est la chair île toutes les testes qui soycnt la plus saine k cor» d'homme et la plus nutritive, Kodiii, f' XXIX, verso. || xvi' s. Les parties de nosiro corps s'augmentent par le bencllco de la faculté nutritive, pariï, lntrod.it. Il rutaucuiienieiil alimenté parclystercs nutrltib, lo. vui, >l.
— f.TïM. Provenç. nulridu; csp. et ital. nu<ritivo ; de nutritum, supin de nulrire, nourrir.
NUTRITION (nu-tri-sion ; en vers, de quatre syllabes), s. f. Propriété élémentaire des corps organisés, caractérisée par le double mouvement continu de combinaison et de décorabinaison que présentent, sans sedétruire, les végétaux et les animaux. Il [l'être vivant] n'augmente pas par agrégation comme le minéral, mais par la nutrition, c'est-àdire par la pénétration de la nourriture dans toutes les parties de son intérieur, blff. .Win. 1. 1, p. 4 8. Je suis persuadé qu'on ne peulpas expliquer d'une manière satisfaisante la reproduction do l'animal et du végétal, si l'on n'a pas une idée claire de la façon dont peut s'opérer la nutrition, lO. llist. oiiim. cli. 3.
— UIST. XIV* s. La nutrition ou digestion se fait mieux en dormant, orbsjie, Elh. 3o. || xv* s. Et alloient les Anglais, pour le temps que ce fusl, cueillir les chardons aux champs, et les broyoient en un mortier, et la farine ils la destrempoient, et la donnoientà leurs chevaux, et de telle nourrisson ils les paissoient un grand temps, froi.ss. n, m, 52. || xvi* s. Nutrition est parfaite assimilation do la chose qui doit nourrir, avec la partie qui doit estre nourrie, PARÉ, Introd. 9.
— ÉTYM. Provenç. nulri'cio; cat. nulriciô; esp. niKrtcion; ital. tiuiriîione; du lat. ni<(ri'(ioiiein. Xutrilion est fait sur le latin; la forme française est la nourrisson.
t NUTRITIVITÉ (nu-tri-ti-vi-té), ». f. Terme didactique. Qualité nutritive des aliments.
— ÊTYM. Nutritif.
t NUXIER (nu-ksié),*. f. Nom d'un genre de scrofularinces où l'on distingue le nuxier verticillé, que certains auteurs ont réuni à tort au genre égiphile (verbénacées) ; il est appelé vulgairement, à Maurice, bois d'écorce blanche, legoarant.
tNYÂYA (ni-â-ia), s. m. Système de métaphysique déiste attribué dans l'Inde à Gotama, et procédant par une sorte de méthode logique [niûija .signifie en sanscrit méthode logique, syllogisme).
t NVCUTUÈMÈRE (ni-klé-mè-r'), s. m. Espace do temps comprenant un jour et une nuit, ou un jour entier, c'est-à-dire vingt-quatre heures. Les heures du jour ou du nychthémère étaient consacrées aux planètes : lu première au soleil, la secondo à Vénus, la troisième à Mercure, la quatrième à la lune, la cinquième à Saturne, la sixième à Jupiter, la septième à Mars, la huitième au soleil, et ainsi de suite, nELAMBRE, Abr. astron. leçon ïB. || On a dit aussi nyclitliéméron.
'_ ETYM. NujcO^niiEpov, de vùj, vuxtè;, nuit, et fiidfa, jour.
t NVClITIlÉ.MftRIQUE (ni-kté-mé-ri-k'), adj. Terino d'astronomie. Qui appartient, partie au jour, partie à la nuit.
t NYCTAGE DU PÊROO (ni kla-j"), (. f. La belle de nuit.
— f.TYM. Dérivé du grecvùÇ, vuxTic, nuit. iNYCTAOlNÈRS (ni-kla-ji-née), s. ^.jjJ. Famille de
plantes dicotylédones dont lanyctageest le type.
NYCTALOPE (ni-kta-lo-p'), ». m. et f. Terme de méder'iiie. Celui ou celle qui ne voit pas pendant le jour, et qui no reprend la faculté do distinguer les objets que quand le jour tombe et que la nuit arrive.
— f.TYM. NuxTà^M'î-, de vù{, nuit, et ii:ria9a\, voir. La dérivation s'explique par une forme vvima- )4;, qu'on trouve au sens de dormeur.
NYCrAI.OPIE (ni-kta lopie), t.f. Terme de médecine. Maladie du nyctalope.
— f.TYM. NuxToi'/MTiiot (voy. NTCTALOPÏ).
t NYCTAI.OPiyUE (ni-kta-lo-pik'), adj. Qui appartient à la nyctalopie. Un animal nyclakqiiqua a la faculté de distinguer les corps qu'on lui présente lians l'ob.'icurité ; la forme elliptiiiuo do la pupille indique cette puissance de la vision. \\S. m. Espèce d'agaric.
— RTYM. VOV. RYCTALOPE.
f NYCTANTIIF, (nl-ktan-f), ». m. Arbuste grimpant nommé au.ssi jasmin d'Arabie et arbre tnslo, famille des jasminéos.
— ÊTYM. N\ji-in...,el Moi, Heur.
t NVCTfinillIKS (ni-klé-ri-bie), ». f. pi. Oonre de l'ordre dei diptères, famille de» pupipares.
— f.TYM. Nu».t<!;io;,donuit, et 8to;, vie.
t NVCrf.RIS.S (ni-kté-riu), ». m. pi. Terme de zoologie. Famille d'oiseaux do l'ordre dos rapaces, comprenant les oiseaux de nuit.
— BTVM. NuxTcpiviç, de viE, nuit.
t NYCTICOUAX (ni-kti-ko-raks'), ». m. Dans lo style biblique, oiseau de nuit.
— f.TYM. Nuxtixopiî, <le vù(, nuit, et »Apa{, corbeau.
t NYCTO.... terme de composition qui signiiio de nuit, et qui vient du grec vùç, vuxtô;, nuit.
t NYCTOBATK (ni-klo-ba-f) , ». m. et f. Somnambule. Il S. m. pi. Les nyctobates, genre de coléoptères hétéromères.
— 6TYM. Ntjcto..., et patvEiv, marcher.
t NYCTOGRAPIIE (ni-kto-gra-r), s. m. Appareil qui permet d'écrire sans voiries traits qu'on forme.
— f.TYM. Nycto..., et ypi^eiv, écrire.
1NVCT0TVPI1L0SE (ni-klo-liflO-z'), s. f. Terme
de médecine. Cécité nocturne.
— ÉTY'^M. Nycto..., et tO;f).w5i:, cécité.
t NYLGIIAUT (nil-gS), s. m. Voy. nilgaut.
t NYMPUACCs (nin-fa-sé), ». m. pi. Famille de mollusques acéphales.
I NYMPHEA OU NY.MPnÉA (nin-fé-a) , ». m. Nom grec du nénuphar (vuiisaia, probablement parcequa l'on comparait la plaiiio à une nymphe des eaux). Il Le nymphéa blanc, dit vulgairement lis d'eau, nénuphar, blanc d'eau, lis des étangs et lune d'eau. Il Le nymphéa lotus, appelé lotos, lotus, lotier odorant, fève d'Egypte, fève pontique.
t NYMPUALK (nin-fa-r), ». m. Genre de papillons diurnes.
t NYSIPHANTK (nin-fan-f), ». f. Genre d'euphorbiacéos dont plusieurs espèces se trouvent en Cochinchiue; mais la nymphante chinoise croit aux environs de Canton, legoarant.
NYMPHE (nin-n, ». f. || 1* Dans le polythéisme gréco-latin, divinité des fleuves, des bois, des montagnes. Écho n'est plus un son qui dans l'air retentisse. C'est une nymphe en pleurs qui se plaint de Narcisse, boil. Art p. m. Une corneille, dit Hésiode, vit neuf fois autant qu'un homme; un cerf, quatre fois autant qu'une corneille ; un corbeau, trois fois autant qu'un cerf; le phénix, neuf fois autant qu'un corbeau; et les nymphes enfin, dix fois autant que le phénix, forten. Oracl. i, 6. Tantflt, quand d'un ruisseau, suivi dès sa naissance, La nymphe aux pieds d'argent a sous de longs berceaux Fait serpenter ensemble et mes pas et ses eaux, a. ché». ÉWg. XVI. Et les nymphes des bols, des sources, des montagnes. Toutes, frappant leur sein et trat nantun long deuil, Répétèrent hélas! autour de son cercueil, id. l'b. Jcx. || J" En poésie, jeune fille belle et bien faite. C'est une nymphe. Une nymphe en habit de reine. Belle, majestueuse et d'un rcgaid charmant, Vint s'offrir tout d'un coup aux yeux du pauvre amant Oui rêvait alors à sa peine, ut font. Petit ehien. || Elle a une taille de nymphe, se dit d'une jeune personne dont la taille est élégante et légère. Madame la Dauphine avait une fille d'honneur jolie comme le jour, el faite comme un nymphe, ST-siM. 39, (97. Il 3* Fig. Courtisane, femro* galante. Avouez lo vrai, ce n'est pas ce qui vous lient; vous ne sauriez quitter vos nymphes, amenons l'innocente avec nous : je crois que vous ne vous souciez plus guère do l'autre, hrtz, llém. t. il, liv. 3, p. <oo, danspouoENS. Car du métier de nymph me couvrir. On n'en est plus dès le moment qu'on aime, LA font. Courd's. Ouelquesembrassadcs et autres menues licences qui furent si bien reçues de la nymphe.... nucLOS, Œuv. t. x, p. *i. X la vérité, on le chicane [le ministre] sur l'emploi do ces neuf cent» millions |dubudget|; le meilleur usage qu'il en pût faire, ce serait, selon moi, de les jouer au biribi ou d'en entretenir des nymphes d'opéra, p. l. cour. I.ett. VI. Il 4* Terme d'histoire naturelle. Insecte parvenu de l'état de larve à son second état, principalemi^nt lorsque, sous cette forme, il possède la faculté dose mouvoir; d'oii il suit qu'une nymiibe est une chrysalide mobile; chrysalide se dit seulement de la nymphe des lépidoptères; ainsi la chrysalide se chango toujours en papillon, et jamais on mouche. Quand les vers de» abeilles sont près de se transformer en nymphes, les ouvrières ont soin de fermer avec un couvercle de cire les cellules où ili sont logés, BONNET, 6* niifm. abeilles. Lorsque l'insecte, après avoir rejeté la dépouille de ver, so montre avec toute» les parties extérieures revêtues seulement d'enveloppe» particulières, molles et tran»partinlcs, qui ne les tiennent point assujetties au corps, on nomme cela une njmplie, id. Contempl. liât. (Euvr. t. vin, p. «6, dans roicEns, || Fig. Nous devenons chrysalides, nymphes dan» l'ulérus, VOLT. Nnrton, I, 8. || Los nymphes des fourmis sont ce (lu'on appelle vulgairement oeufs de fourmi». ||(ienre d'insectes voisin» des hémérobcs. || 6* Terme d'aiiatomio. Nom do deux replis meinbiancux chez la femme, ainsi dits parce que, voisin» du méat urlnalro, ils servent à conduire l'urine. Les Arabes circonciront leurs fille», en coupant une très-légère partie dos nymphéa, volt, ilceuri, eircurtcision.
NYM
lie* Nymphe de leriiate, martin -pêcheur ii longs brias.
— ÊTYM. Lat. nympha, du grec vûjiçri, proprement jeune fille; comparez ntibere,nui)ilis.
t NYMPHÉACÉES (nin-fé-a-sée), t. f. pi. Terme de botanique. Famille de plantes dicotylédones aquatiques, i larges feuilles entières orbiculéos, dont le nymphéa est le type.
t NYMPHEAU (nin-fô) , s. m. Espèce de trèfle d'pau, menyanlhes nymphoides, L.
NYMPHÉE (nin-fée), s. f. ou NYMPHÉCM (ninfé-om'), *. m. Dans l'antiquité, grotte naturelle ou «ilificielle, petit temple avec une fontaine qui était consacré aux nymphes. I| Lieu ou il y a de l'eau, c:aé (le statues, de bassins, etc. tes nymphées
NYM
étaient des bains consacrés aux nymphes ; on y recommandait particulièrement le silence, bouchadd, Instit. Mém. se. mor. et pol. t. v, p. )3i.
— REM. L'Académie fait ce mot du féminin , mais c'est contre l'étymologie et contre l'analogie de cette sorte de mots, par exemple musée, temple des Muses.
— ÊTYM. Lat. nymphxum, du grec vu(i,<païov, de vû|j.çn, nymphe.
t NYMPIlfiEN, E\NE (nin-fé-in, c-n'), adj. Terme de minéralogie. Se dit des terrains et des roches dont la formation est due aux eaux douces.
— ËTYH. Nymphe, divinité qui préside aux eaux douces.
NYT
NYMPHOMANIE (nin-fo-ma-nle), t. f. Terme de médecine. Fureur utérine. Les vaches sont sujettes à la nymphomanie.
— Ctym. ffi/mphe, et manie.
t NYMPHOTOMIE (nin-fo-to-mie), t. f. Terms de chirurgie. Résection des nymphes.
— ÉTYM. Nymphe, et to(iYl, section.
+ NYSTAGME ( ni-sta-gm' ) , s. f. Terme de médecine. Clignotement spasmodique qui ressemble à celui d'une personne accablée d'envie de dormir et faisant de vains efforts pour se tenir éveillée.
— ÉTYM. NuoTaffioç, de vuoTetCeiv, avoir envie de dormir.
t N'Y TODCHE, voy. nitouchk.
t.O, t. m. Il 1* La quinzième lettre de l'alphabet et la quatrième voyelle. Un grand 0. Un petit o. il est vrai qu'on a fort longtemps prononcé en France l'o simple comme s'il y eût eu un u, comme chouse pour chose, faussé pour fossé, arrouser pour arroser, et ainsi plusieurs autres; mais, depuis dix ou douze ans, ceux qui parlent bien disent arroser, fossé, chose, vaugel. Rem. t. il, p. 53a, dans pou- GEKs. Comment voulez-vous qu'une nation puisse subsister avec honneur, quand on imprime;'e croyois, j'odroyois, et qu'on prononce je croyais, j'octroyais r comment un étranger pourra-t-il deviner que le premier o le prononce comme un o, et le second comme un a? volt. Disc. Velches, Suppl. Il L'o bref, celui qui n'est marqué d'aucun signe et qui se prononce comme dans hotte; V6 long, celui qui est marqué d'un accent circonflexe et qui se prononce dans hôte, jj 2° Dans les chiffres romains, lettre numérale qui signifiait onze. || Avec un tiret dessus, dans cette forme, 0 signifiait onze mille. 118° Sur les anciennes monnaies de France, 0 indique celles qui ont été frappées à Riom. || 4° Dans l'ancienne musique, signe qui marquait le temps parfait, c'est-à-dire la mesure en trois temps; la moitié de ce signe, ou un C indiquait le temps imparfait; cette dernière indication est seule restée en usage. || h' Dans le calendrier républicain, 0 marque le 8* jour de la décade, octidi. || 6» 0 désignait l'alun dans l'ancienne chimie ; 00 désignait l'huile. Il 0 désigne maintenant l'oxygène. || 7" En géographie, astronomie et marine, 0 signifie ouest; S. 0., sud-ouest; N. 0., nord-ouest. || 8° Terme de commerce. Abréviation du mot ouvert: C/0, compte ouvert. Il 9° Parmi les anciens, la lettre 0 était le symbole de l'éternité, à cause qu'elle figure un cercle qui n'a pas de fin. || 10* Se dit d'une ouverture ronde. Ainsi on appelle quelquefois 0 l'ouverture faite à la nef d'une église pour communiquer avec les combles. || Il se dit plus fréquemment de la rose ou fenêtre circulaire qui se trouve au-dessus du portail des anciennes églises. || 11» L'O du Giotto, se dit d'une figure parfaitement ronde, tracée, diton, par le Giotto d'un seul coup de pinceau, pour donner au pape Benoît IX une preuve de son habileté; c'est le pendant de J'histoira d'Apelle et de Protogène.
— HIST. XIII* 8. 0 est roons comme li mons [le mondej ; 0 est manière d'arester, D'estanchier et de coi ester, Etde mal faire cesser rueve |demandc|; iceste lettre bien le prueve, Senefiance de l'A B C,
iCBINAL, t. II, p. 282.
— ÊTYM. Lat o; grec, o et u>.
ï. O, ». m. Caractère ou figure numérique qu'on •ppelle zéro. Il faut deux o [zéro] après 5 pour faire cinq cents. |1 Fig. C'est uno [zéro| en chiffre, se dit d'un homme, d'une chose inutile. || 8° Dans le commerce et la banque, deux o, ainsi disposé» V, signifient cent: 6 pour*/., cinq pour cent. || 8° Terme demusique.Odésignela corde à vide sur le violon et U guitare, et quelquefois le pouce. || Dan.s la noutioii chiffrée proposée par i. i. Rousseau, 0 est le signe général des silences; dans ce sens il est employé comme zéro. || Dans l'art de lire l'harmonie repré- MDtte par de» chiffres, on marque par 0 la note qui n« doit pa» tire accompagnée. || 4* Un petit • apris un chiffre al au-dessun de la ligne signifie degré.
en parlant d'une échelle ou d'un cercle, ih*, quinze degrés.
— HIST. xvi* s. Que M. de Guyse se devoit saisir de sa personne [Henri III], et que de là en avant il ne serviroit plus que d'un o en chiffre, Particularités concern. l'assass. du duc de Guyse, Châlons, 1689, p. 4).
— ÊTYM. 0, zéro.
t 3. O, ancienne préposition qui signifie avec et qui est encore usitée dans quelques provinces. Viens o moi.
— HIST. XI* s. Que jel suivrai od mil de mes fedelz, Ch. de Roi. vi. 1| xn* s. Guiteclins va par terre 0 sa grant baronie, Sax. vu.
— ÊTYM. 0 est une altération des formes romanes, ob, od, ab, qui proviennent du latin apud, chez; apud avait, dans la basse latinité, le sens de avec.
t 0', espèce de particule nobiliaire qui indique la filiation, et qui se trouve devant ,un grand nombre de noms propres irlandais, tels que 0' Connoll, 0' Neal , etc.
0 (ô), interj. || 1" Elle sert à marquer le vocatif. Ô Romains! 6 vengeance! 6 pouvoir absolu! ô rigoureux combat d'un cœur irrésolu ! corn. Cinna, iv, s. Que deviendrez-vous donc, 6 homme, qui cherchez quelle est votre véritable condition par votre raison naturelle 7 paec. Penséi-s, t. I, p. 293, 'éd. LAUUHE. 0 ciel! ô terre! 6 prodige nouveau! boss. Anne de Gonzague. ô appât du plaisir sensible, et goût du fruit défendu, surmonté par la constance du P. Bourgoing! ô Jésus-Christ! ô aa mort, 6 son anéantissement et sa croix honorés par sa pénitence! iD. Bourijoiny. ô des fleuves français brillante souveraine, Salut! ma longue course à tes bords me ramène, A. chén. Élég, ix. Viens, ô divin Bacchus, ô jeune Thyonée, V<enstel que tu parus aux déserts de Naxos, Quand ta voix rassurait la fille de Minos, id. fiaic/ius. {{ 2° Elle exprime un sentiment d'admiration, d'étonnemenl, de surprise. Ô mère! ô femme! ô reine admirable! BOSS. Reine d'Anglet. ô paroles qu'on voyait sortir de l'abondance d'un cœur.... id. Duch. d'Orl. ô membres tendres et délicats si souvent couchés sur la dure! id. Bourgoing. \\3° 0 exprimant la satisfaction, la joie. D'une âme généreuse 6 volupté suprême! Un mortel bienfaisant approche de Dieu même! l. racine, la Rel. ch. vi. ô délire! 6 faiblesse humaine! le sentiment du bonheur écrase l'homme, il n'est pzis assez fort pour le supporter, J. 3. RODSS. Emile, V. ô lignes que sa main, que son cœur a tracées, ô nom baisé cent fois, craintes bicntfit chassées, A. chén. Éli'g. m. Ah! je les reconnais, et mon cœur se réveille; ô sons, ô douces voix chères à mon oreille, Ô mes muses, c'est vous; vous mon premier amour! id. ib. iv. || 4° ô exprimant un sentiment de douleur, de regret. Mais je dépens de vous, ô serment téméraire! ô haine d'Emilie! ô souvenir d'un père! cohn. Cinna, ni, 3. ô vanité I A néant! 6 mortels ignorants de leurs destinée»! boss. Duch. d'Orl. Mai», ô coup funeste pour la princesse Anne! lapieuse abbesse mourut.... 10. Anne de Gant. Ô fond de la boite de Pandore I ô espérance! où êtes-vous? volt. Letl. Mme de Luttelbourg, 7 nov. (754. || 6° ô exprimant la colère, ô ragol ô désespoir! ô vieillesse ennemie,
OB
CORN. Cid, I, 7. Il 6° 0 exprimant un sentiment de crainte, d'effroi. 0 nuit désastreuse! nuit effroyable! BOSS. Duch. d'Orl. Où suis-je? 6 trahison! ô reine infortunée! bac. Ath. v, 6. ô haine de Vénus! ô fatale colère! id. Phèdre, i, 3. || V" Ô exprimant le reproche, ô crainte , a dit mon père, indigne, injurieuse I rac. Alh. v, 1. 1| S" Ô exprimant un désir, un vœu. Ô que n'est-il déjà jour! Ô! si la sagesse était visible, de quel amour les hommes s'enflammeraient pour elle! d'oliv. Trad. de Cic. dans girault-duvivier. || 9° ô donnant plus de force à que et à combien, ù combien d'actions, combien d'exploits célèbres Sont demeurés sans gloire au milieu des ténèbres! corn. Cid, IV, 3. On ne parle plus que de paix [dans l'Église]; ô qu'elle soit véritable ! ô qu'elle soit cfl'cclivcl 6 qu'elle soit éternelle f bos<. Cornet, ô qu'il était éloigné de ces prédicateurs infidèles qui... id. Bourgoing. Il 10" Les 0 de Noël, nom donné à neuf antiennes qui commencent chacune par la particule latine o, et que l'Eglise cbanto successivement dan.» les neuf jours qui précèdent Noël. || 11° Cri dont les marins font précéder certains commandements qu'ils répètent en chœur, pour mettre de l'ensemble dans leurs efforts: 0! hissel ô! haie! etc.
tOAUISTYS (o-a-ri-stis') , s.f. Titre de la première idylle d'André Chénier, imitée de Théocrite.
— ÉTYM. 'CapiCTTÙ;, commerce intime, de ôap, épouse.
fOASIEN, ENNE (o-a-ziin, ziè-n'), ndj. Qui a rapport aux oasis. ||S. m. pi. Les oasiens du Sahara, Monilenr, 10 juin <865.
OASIS (o-a-zis'), ». /. Nom donné à des lieux qui, dans les déserts de sable de l'Afrique ou de l'Asie, offrent une belle végétation, et qui sont les sommets de moniagnosdont les vallées ont été remplies de sable; de la sorte, les oasis se trouvent placées dans les déserts de sable, comme le sont les îles dans la mer , legoarant. L'oasis d'Ammon. La grande oasis. || Fig. Tout lieu où l'on se repose après quelque agitation violente, ou après de longs malheurs.
— KEM. Oasis n'est pas dans les éditions du Dictionnaire de l'Académie antérieures à celle de (835. On l'a fait quelquefois masculin : Smyrne, c'était une espèce d'oasis civilisé, une Palmyre au milieu desdéserts, chateaubr. /lin. a* part. Aujourd'hui il est uniquement féminin.
— ÊTYM. 'Oaoi; OU aûoKjiç, qui parait un mot égyptien.
t OASITE (o-a-zi-f), adj. m. Nomes oasites, nom donné à deux nomes égyptiens, formés, l'un de la grande oasis, l'autre de l'oa.sis d'Ammon.
t OB.... préfixe qui est la préposition latine ob, et qui ajoute au mot qu'elle sert à former une idé« (le position en face, et aussi do renversement. Ces' le sanscrit abhi, correspondant au gothique iup angl. up; allem. auf ; et aussi «u goth. u[; angl. of; allem. ob.
t OBA (o-ba), ». m. Nom d'un arbre du Gabon {mangifera gabonensis, Aubry-Lecomte), de la famille des térébinthacées. Le fruit se nomme iba, et est comestible.
t OBAN ou OBANG (o-ban), ». m. Lingot dot d'un poids déterminé, servant de monnaie au Japon
OBÉ
t OBCLAVÉ, ÉE (ob-kla-ïé, vée), adj. Terme Je lotanique. Qui a la forme dune massue renversée.
— ÉTYM. Ob..., et le lat. clara, massue.
\ OBCOJIPRIMÉ, ÉE (ob-kon-pri-mé, mée), adj. Terme de boltnique. Dont le plus graud diamètre est de droite à gauche.
— ÊTYM. Ob..., et comprimé.
t OBCOMQUK (ob-ko-ni-k'), adj. Terme de botanique. Oui a la forme d'un cône renversé, c'est-àdire dont le sommet se dirige vers le sol.
— K.TYM. Ob..., et conique.
t OBCOKUÉ, ÊE (ob-kor-dé, dée) ou OBCORUl- FOKME (ob-kor-di-for-m'), adj. Terme de botanique. Oui a la figure d'un cœur renversé.
— ËTYM. Ob..., et lat. cor, eordis, cœur. tOBCRÉJfELÉ.ÉE (ob-kré-ne-lé, lée),ad>. Terme
de botanique. Oui est découpé en angles rentrants, séparés par des parties arrondies.
— ÉTYM. Ob..., et crénelé.
t OBCCRREXT, ENTE (ob-ku-rran, rran-t'),a(^'. Terme de botanique. Se dit de parties qui se dirigent l'une vers l'autre.
— ÉTYM. Ob..., et le lat. currens, courant. OBÉDIENCE (o-bc-di-an-s'),î. f. \\ 1° Action do celui
qui obéit (il ne se dit qu'en parlant des religieux) . La vie religieuse consiste en trois parties essentielles, pauvreté, obédience, chasteté, pkirv. Plaidoyer (5, dans BICHELET. Il 2° Congé par écrit du supérieur, permettant à un religieux d'aller en quelque endroit, ordinairement pour changer de couvent. Vous aurez une obédience de moi pour aller arec madame votre sœur, Boss. Lelt. abb. 'i6u. Je m'offre à demander votre obédience à M. l'archevêque, ID. Lelt. Corn. iib.\\3° Emploi particulier qu'un religieux ou une religieuse a dans son couvent. Cette religieuse est cellérière, c'est son obédience. Il 4" Nom donné à des maisons religieuses inférieures aux maisons principales, dont elles dépendaient, et qui en étaient éloignées. || 5° Ambassade d'obédience, ambassade qu'un roi ou un corps de fidèles envoie vers le pape, pour l'assurer de son obéissance filiale. Les derniers jours du pontificat de Grégoire XIII furent célébrés par celte ambassade d'obédience qu'il reçut du Japon, volt. Mœurs, <83. || Ambassadeur d'obédience, ambassadeur envoyé au pape à cet effet. || L'ambassadeur fut reçu à l'obédience; c'est-à-dire il fut reçu par le pape en plein consistoire, avec les ccrcmonies accoutumées. || On dit dans le même sens: serment, hommage d'obédience. Le roi [Charles VIII] vint prêter ce qu'on appelle hommage d'obédience, VOLT. Jfœurs, (07. \\6° Pays d'obédience, nom qu'on donnait, en France, aux provinces qui n'étaient pas comprises dans le concordat, telles que la Bretagne, la Lorraine, etc. où, pendant huit mois de l'année, le pape conférait de plein droit le» bénéfices vacants; il se dit aussi de tous les pays où le papa exerce le même droit. Son parti [d'Arnauld] fut toujours persécuté dans les Pays-Bas catholiques, pays qu'on nomme d'obédience, etoù les bulles sont des lois souveraines, volt. Louis .Î/K, 37. || 7''Dans les temps de schisme, obédience a été le nom donné aux différents pays qui reconnaissaient l'un ou l'autre pape. Les papes et les autres évéqucs des obédiences d'Urbain et de Clément avaient aussi l'imposition des mains successive, f£n. t. u, p. te. Il 8° Prêtres, frères d'obédience, membres da la 4' des cinq classes de l'ordre de Malte; ils prononçaient des voeux pour posséder des bénéfices. || 9° Lettres dobédience, lettresqu'un supérieur donne à des religieux ou à des religieuses appartenant aux ordres i nseignants, et que le gouvernement reçoit commu équivalent d'un certificat do capacité. Les lettres d'obédience sont évidemment un privilège..,. U lettre d'obédience n'est point l'équivalent vrai du certificat de capacité; la lettre d'obédience est un acte purement patestatlf, qui appartient en entier au supérieur qui le délivre, rouland, au sériât, Moniteur, 3o mars 4 867, p. 3X3, «• col.
— HIST. XII* 8. X l'arcevcsquc en vuntli eresquc parler, Uient que lur estut [convient] les leis le rei guarder;Car par obédience les lur f]st graanter, Tli. le mari. 40. || xiii* s. Il rnetra tout rempire de Constantinoble à l'obcdience de Rome, dont elle estoit départie pieca, ViLLhii. u. Desous la lui de Rome n'a nule région, Oui à Kome olteisst de cuer s« Krance non, Et de s'obedienche a si bel gtiernidon Que on li toit [enlève] souvent sa laine et sa toison, ruteb. 23«. Il XV* s. Et luy Ht le roy l'obadience filiale, en toute humilité, couM. vu, ii. le m'en Toys présentement sans séjourner aucun petit, par une nostre obédience [couvent], que nous avons près d'icy, Lanteiol du lac, 1. 1, (* i3, dans lacihne.
Il XVI* s. L'intention du fondateur estoit qu'ils vequisscnt en humilité, chasteté et obédience, despér. Conles, XLix.
— ÉTYM. Lat. o&edientta, d'oftedire, obéir.
OBÉDIENCIER (o-bé-di-an-sié ; l'r ne se prononce et ne se lie jamais), s. m. Se dit d'un religieux qui dessert, par l'ordre de son supérieur, un bénéfice dont il n'est pas titulaire. || Se dit aussi, en termes ecclésiastiques, de ceux qui sont soumis à l'autorité spirituelle de quelque supérieur.
— REM. OBÉDIENCIER, OBÉDiENTiEL. Ces deux mots dérivent d'obédience; il semblerait naturel que tous deux suivissent la même orthographe, c'est-àdire que tous deux prissent et, comme on écrit révérencieux et révérenciel, par analogie avec révérence, PAUTEX.
OBÉDIENTIFX, ELLE (o-bé-di-an-si-èl, è-1'), adj. Il l* Terme ecclésiastique. Qui appartient à l'obédience. Il 2* Terme de philosophie. Puissance obédientielle, la disposition qui fait que le sujet obéit à la cause. L'imagination dure plus que la sensation ; il faut donc qu'il y ait une cause de cette durée; mais, si cette cause subsiste dans le cerveau, où, et de quelle manière, ou si elle consiste dans la puissance obédientielle de l'âme une fois touchée de cette idée, et de l'institution de son Créateur ■tout-puissant, c'est ce qu'il serait inutile de chercher, puisqu'il paraît impossible de parvenir à cette connaissance, boss. Conn. m, <0. |13°S. m. Officier chargé de faire des distributions aux chanoines.
— ÉTYM. Obédience.
OBÉI, lE (o-bé-i, ie), part, passi d'obéir. Dont on suit les commandements. Des lois exactement obéies. Elle que j'adorai dès le premier asi)ect, Qui s'est vue à toute heure et partout obéie, cohn. Sophon. lu, c.
OBÉIR (o-bé-ir), v. n. || 1° Faire ce que veut un autre, faire ce qui est commandé. Oui ne peut être aimé,se peut faire obéir, corn. /ieVaci. i, 2. Comme Phorbas avait mal obéi..., m. Œdipe, v, 6. H est meilleur d'obéir à Dieu qu'aux hommes, PAsc. Pens.xxiv, 66 bis. édit. iuvet. U serait bon qu'on obéit aux lois et coutumes, parce qu'elles sont lois.... qu'ainsi il faut seulement suivre les reçues: par ce moyen on ne les quitterait jamais, id. ib. vi, 40. Le prince obéit à la décision d'un sage religieux, BOSS. Louis de Bourbon. Madame la Dauphine, éloignée de toute curiosité et présomption, ne savait que deux choses: obéir et croire, ïléch. Dauphine. La rime est une esclave et ne doit qu'obéir, BOiL. Art poét.i. Et, l'amour seul alors se faisant obéir. Vous m'aimeriez, madame, en me voulant haïr, RAC. Andr. 11,2. La gloire d'obéir est tout ce qu'on nous laisse, ID. ib. m, 2. Vous avez entendu ce que je vous demande. Madame : je le veux et je vous le commande, Obéissez, id. Iph. m, t. Quoique jo les [les femmes d'un sérail] garde pour un autre, le plaisir de me faire obéir me donne une joie secrète, uontesq. I.«l<.pert. ». Un peuple libre obéit, mais il ne sert pas ; il a des chefs, et non pas des maîtres ; il obéit aux lois, mais il n'obéit qu'aux luis; et c'est par la force des lois qu'il n'obéit pas aux hommes, i. i. rouss. Lelt. de la mont. 9. Eh Iquel bien, dites-moi, vaut le charme suprême D'obéir à son Ame et de plaire à soi-même? delil. Imag. vi. {{2" Être sujet d'un prince. Sans lui j'obéirais où je donne la loi, corn. Ilor. v, 3.Ëcoutez la suite delà prophétie : je veux que ces peuples lui obéissent, et qu'ils obéissent encore à son fils, jusqu'à ce que le temps des uns et des autres vienne, boss. Heine d'Anylet. Trézène m'obéit, rac. Phèdre, u, a. Ainsi par le destin nos vœux sont traversés, J'obéissais alors, et vous obéissez, id. Brit. m, 8. Plus heureux d'obéir à une nation barbare qu'à un gouvernement corrompu, montesq. Esp. xiil, «6. Pour qu'on vous obéisse, obéissez aux loi», volt. Brulus, III, 6. Il 3" U se dit des animaux. Le chien obéit à son maître. Le chat n'obéit pas. Ces superbes coursiers qu'un voyait autrefois Pleins d'une ardeur si noble ol)éir à sa voix, rac. Phèdre, v, 5. || Ce cheval obéit bien à l'éperon, i la main, aux aides, il se laisse gouverner, manier aisément, || 4* Faire ce à quoi on est contraint par une certaine nécessité. Obéir à la furco. Obéir à la nécessité. Il faut que les passions obéissent à la raison. || S'obéir à soi-même, suivre les conseils qu'on reçoit de sa propre raison. La volonté commande, et elle-même qui commande ne s'obéit pas; éternel ubalaclo i tes dêsirspropres, elle est toujour» aux mains avec ses propres désir:*, itosa, i'strm. Jeudi de la tem. dt la poM. 4. ||6° Kig. En parlant de» choses inanimées, céder, plier. L'osier otieit. Ce bois obéit sani se rompre. Tel qu'un ruisieau docile Obéit à la main qui dctoi.nic son cours,iiAC. listh. il, >. Cette pierre n'cit
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point schisteuse; elle obéit très-bien au ciseau , Saussure, Yoy. Alpes, u y, p. (B4, dansPOUGENS. |{ Il se dit aussi des choses qui cèdent aux lois, aux forces naturelles. Les corps obéissent à la gravitation. C'est ainsi qu'obéissant aux deux forces combinées, ce corps descendra comme il est monté, c'est-à-dire de diagonale en diagonale, jusqu'au point le plus bas, CONDIL. An de rais, m, 4, Ce levier obéissant à des contre-poids suspendus extérieurement au bras opposé, GIRARD, Instit. Mém. scienc. t. vu, p. 423. Il Terme de marine. Obéir i la barre, au gouvernail, céder à l'effort que fait le gouvernail pour changer la direction de la route. || 6° Se dit, à plusieurs jeux de cartes, de l'action de celui qui fournit la couleur demandée. |1 7° Obéir est un verbe neutre dont, par exception, le participe passé se prend au sens passif. X quoi la force doit-elle servir qu'à défendre la raison? et pourquoi commandent les hommes si ce n'est pour faireque Dieu soit obéi ? BOSS. Beine d'Anglet. Il y a des hommes qui doivent être obéis par d'autres hommeset servis par d'autres hommes, bourdal. Purif. de la Vierge, Myst. t. II, p. 230. II est dangereux de l'habituer (Louis XV enfant] à obéir aveuglément : car ou il serait gouverné, ou il voudrait être obéi de même, MAINTENON, icK. à Mme la duch. de Venladour, t4jiiin 17(5. Quand vous commanderez, vousserez obéi, RAC. Iph. IV, 4. Lorsque tous aviez cette passion furieuse, votre volonté n'était plus obéie par vos sens, VOLT. Iffi'lap/i. 7. La nature a fait les enfants pour être aimés et secourus ; mais les a-t-elle faits pour être obéis et craints? J. J. bouss. Ém. ii.
— IIIST. xii* s. Ço que reis volt [veut] est leis, ço dient li alquant ; As terriens seignurs sunt luit obeisant, Th. lemart. 3». Clerc ne deivent, fait-il, à voz leiz obéir, ib. 27. || xui* s. Cil a le cuer et félon et salvago. Kl vers amours no se veut obéir, Ms. depoés. /"ranf. avant I300, t. m, p. H98, dansLA- CURNE. Et que en quelque lieu ou joustice que il se transporteront dedans la vicomte de Paris, oiberront aus mestres du mesiier de Paris, Liv. des mit. 305. Il doivent obéir à le [la] requeste de lor sauges, beaum. x, 4. Il XIV* s. Lesquels [ligaments de la tète et du col] se ilz fussent fors, ilz n'obeisissent pas legieremeiit à mouvement, lanfbanc, f* 28. Ce sang [épanché sur la dure-mère dans les plaies de têtef n'est pas englué en la substance de la mère si comme en appostumes ; pour quoy il obéit plus à l'expulsion de nature, et mieulx obéit à l'atraction de médecine, m. f" 2<l. Il n'est nul si mescliant mary qui ne veuille estre obéi de sa femme, Menagier, l, «. Icellui Thibaut respendi que il obeissoit [s'engageait] à paicr le dit Cliiviere, s'il lui estoit en aucune chose tenuz, i.ocange, ohedire. || xvi* s. Comme un feutre ou balle de laine, qui obéit doucement aux choses qui l'altouchent, PAHâ, i, tu. Je suis fol, ma raison n'obeyt plus au frein, bons. 239.
— ÉTYM. Bourguig. oboUre; provenç, obedir, obezir ; calai, obéir; ital, ubbidire; du lat. ohedire; l'orthographe archaïque en est ofcofdirc, de ob,el audire, écouter ; oe se rattache à l'u tieaudire, comme dansm(T!nro et muiiire,pœna et pimire.
f OltÉlS.<lAMMËNT (o-bé-i-sa-man) , ade. D'une manière obéissante,
— lliST, XV* s. Icelle suppliante a serviz sesdiz pero et mero bien et honorablement et obeissoiu ment, ducanor, o6edi>n(iafi(er.
— ÉTYM. Obéissant, et le suffixe ment.
OBÉISSANCE (o-bé-i-san-s'), s. f.\\i' Action de
celui qui obéit. Nous vous rendrons, seigneur, entière obéissance, COHN, Iléracl. Ii, «. Nous demeurons dans l'obéissance à leurs décrets, pasc. Prov. xviii. On me contait hier la comédie de ce Malade imaginaire que je n'ai point vue : il était dans l'obéissance exacte à ces messieurs [les médecins] ; il comptait îout.... sév. te sept, 4«7o. Voilà par où commence l'esprit do révolte; on raisonne sur la précepte, et l'obéissance est mise en doute, Bos», Wijl, II, 4, Sans vous contenter do l'obéissance d'action, vims y ajouterez l'obéissance do volonté, iioUROAL, Eihort. sur iobéiss. relig. t. l, p. 275. La puissance et l'autorité s'opposèrent à son dessein [de se faire rcligiciisn].... mais..., combien de fuis acrusiil elle »on obéiss.ince quoique forcée? klécii. Aiguillon. L'obéissance qu'elle rendait au plus grand et nu plus sage de tous les rois, id. ilfin« de Mont. Enfin des légions l'enticro obéissance Ayant de votre empire affermi la puissance..., rac. Urit. iv, 1, Leurs jours me répondront de votre obéissance, VOLT. Orphel. iv, 4. Le» princes ne sont pas assez heureux pour avoir des amis; et, dans leurs dernier» moments, ils ne trouvent pa» toujours de l'obéissance, D'JCLOS, Œuvr, t. H, p. 405, Ij Prête»
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obéissance a un prince, se soumellre solennelle- ■lent à sa domination. || 2° La disposition à obéir, l'habitude d'obéir, la soumission d'esprit aux ordres des supérieurs. Au nom de cette aveugle et prompte obéissance Que j'ai toujours rendue aux lois de la naissance, corn. Poly. m, i. Quiconque se dérobe i riiumble obéissance, Uannit ma grâce en même temps, Et se livre lui-même à toute l'impuissance De SOS désirs vains et flottants, id. liait, ni, i3. Rendez vosânics pures par une obéissance d'amour, s.vci, Bible, St-Pierre, l" épilre, i, 22. L'obéissance qu'ils doivent à leurs supérieurs, PASC. l'rov. vi. L'Esp.igne sur ce sujet (les observances de l'Église] a des coutumes que la France ne suit pas ; mais la reine se rangea bientôt à l'obéissance, boss. Uar- Thtr. La perfection do l'obéissance demande que tout l'homme soit soumis à Dieu, bouhdal. £x/iorJ.
tur l'obéiss. relig. t. i, p. 288. Dans une cour
Où les honneurs et les emplois Sont le prix d'une aveugle et lâche obéissance, bac. Ksth. m, 8. Vous seul, seigneur, vous seul, vous m'avez arrachée À celte obéissance oii j'étais attachée, id. Mithr. iv, 4. Je veux moins de valeur et plus d'obéissance, id. Il'h. IV, «. L'extrême obéissance suppose de l'ignorance dans celui qui obéit; elle en suppose mémo dans celui qui commande, montesq. Esp. iv, 3. Il Terme de pratique. Passer obéissance, acquiescer à. Il Chez les religieux, obéissance s'est dit pour obédience. Les trois vœux des moines, chasteté, pauvreté, obéissance. || 3° Il se dit des animaux. L'obéissance du chien. Il [le cheval dressé] sait aller le pas, il sait courir, non plus avec celle activité qui répuisait, par laquelle son obéissance était encore désobéissante, boss. Jfc'd. sur l'Év. 2« partie, *' jour. Il 4° L'obéissance de, l'autorité de. Pour votre Perpenna, que sa haute naissance N'afl'ranchit point encor de votre obéissance, cobn. Sertor. 11, 2. Si le corps de l'homme fût mort et ressuscité pour jamais dans le baptême, on ne fût enlré dans l'obéissance de l'Évangile que par l'amour de la vie, pasc. Lctt. tur la mort de son père. La foudre est dans mes mains, les dieux me font la cour. Je tiens tout l'univers sous mon obéissance, quin. Isis, 11, 2. Je n'ai point oublié quell« reconnaissance. Seigneur, m'a dû ranger sous votre obéissance, bac. Mithr. IV, 4. |{ Être sous l'obéiisance de père et de mire, être soumis à l'autorité légale de son père et de sa mère. || 5" En parlant des princes, domination. Et si je puis jamais avec votre assistance Arriver jusqu'aux lieux de mon obéissance, corn. Médée, iv, 7. Que, vu la déclaration de la reine, le cardinal Malarin sortirait dans quinze jours du royaume et de toutes les terres de l'obéissance du roi, retz, ilém. t. Il, liv. III, p. 314, dans poucens. Il tâchait de retenir les peuples dans l'obéissance, boss. Ilùl. i, n. Il les invita à rentrer dans l'obéissance, i». ih. II, 8. Mais sa triste puissance Ne voit que dos moufints sous son obéissance, volt. Œdipe, i, t. L'empereur [Joseph] avait ordonné qu'on reçût Charles [XII] dans toutes les villes de son obéissance avec maguificence, id. Charles XII, 7. Darius s'empare de Babyione, et la remet sous l'obéissanci des Perses, bartiiél. Anach. t. vu, tabl. *. || B* ^u plur. Assurer de ses obéissances, présenter ses obéissances, sorte de formule de politesse qui s'est dite autrefois. Je suis très-marri de n'avoir meilleure chose à vous présenter avec mes fidèles obéissances, t)0 Bosc [familier de Mazarin], )H juin (649, dans Arch. desmiss, scientif. 'i' série, t. iv, p. en. Parce qu'on dit assurer quelqu'un de ses respects, on a cru pouvoir dire également assurer quelqu'un de ses obéissances; mais celte phrase n'est pas usitée parmi ceux qui se piquent de bien parler, Acad. Observ. sur Vaugel. p. 344, dans pouoens. Notre ami Corbinelli vous assui'e de ses obéissances et de sa (Idèle amitié, sÉv. à Bussij, 21 janv. ifl. Présentez, je vous prie, mes obéissances à celui jui a soin de la saille du roi, volt. Lett. en fers et en prose, «32. Il Proverbe. Obéissance vaut mieux que sacrifice, se dit par allusion i l'histoire d'Abraham, dont l'obéissance fut plus méiiloire que n'aurait 6tè le sacrifice de son fils. L'obéissance vaut mieux que tous les sacrifices, et tous les sacrilices sans lubéissancc ne peuvent être devant Dieu de nulle valeur, bouhdal. Uyst. Passion de J. C. 1. 1, p. 306. — 1II8T. xiu*8. Nus [nul] ne qucns ne bers |ni comte ni baron) ne puet [peut] donner son homme de foy, se n'est à son frère ou à sa suer; mes h iceus la puet il bien donner en partie, mes il ne le pourrollpasdpiinerà unestrange.seil ne ledounoil à lavoc] toute l'obéissance [service] qu'il avoil, «ans riens retenir, du cawob, o6fdt4mrta. ||xiv s. Collaboiw el patronages de bcneflces, hommes, homma-
ges, vassaux, vasselages, obéissances, honneurs, et quelconques autres rentes et appartenances, id. ib. Il XV* s. Cy vous [je] rens toute obéissance, en. d'orl. Bail. 102. Furent festoyez en la ville de Paris et receus bien honnorablement, et menez par l'obéissance et par les subjects du roy jusqucs en AUemaigne, a. cuart. Ilist. de Ch. ¥1 et ¥11, p. 247. Il ivi* S. [Ces pays] Fnrent submis en mon obéissance, marot, iv, I28. Recommander l'obéissance du [au] magistral, mont. 1, 123. Dieu ne se contente pas de demi-obeissance, ains la veut toute entière, langue, 76. Ces héritages que les baslanls acquièrent au cas qu'ils ont hoirs de leurs corps engendrez en loyal mariage, doivent eslro au seigneur souz lequel l'acquisition a esté faite, iiourveu qu'il ait obéissance et moyenne justice, combien qu'il n'ait haulte justice, Cousl. gcnér.i. 11, p. 782.
— f.TYM. Obéissant.
OBÉISSANT ANTK (o-bé-i-san, san-t'), adj. li 1° Qui obéit. Un enfant obéissant. Vous irritez un roi dont vous voyez l'armée Nombreuse, obéisîinto, à vaincre accoutumée, corn. Nicom. m, 2. ï^t Gange, dont le jour voit la source en naissant. Par l'heur de mes travaux vous est obéissant, botr. Bdis. V, 5. Et vous, s^iinto comp'ignie, qui avez désiré d'ouïr de ma bouche lo panégyrique de votre père.... vous avez été, durant tout le cours de sa vie, obéiss.iuls à ses ordres, boss. Bourgoiug. [Rome] Et quoiqu'à ses Césars fidèle, obéissante, bac. hérén. Il, 2. Il On dit par formule de civilité en teimiiianl une leltre : voire très-humble et très-obéisfînt serviteur. || 2° Il se dit aussi des animaux. Un chien obéissant. Un cheval obéissant. {| 3° Fig. Soumis, docile. Rendre ses passions obéissantes à la raison. Je saurai , s'il le faut, victime obéissante. Tendre au fer de Calcbas une tête innoccnlo, bac. fphig. IV, 4. Il 4" Fig. Souple, maniable, qui cède facilement, en parlant d'objets inanimés. Un vaisseau qui fend la mer obéissante. Du cuir, du Lois obéissant. || Terme de marine. Navire obéissant, navire sensible à l'elTet du gouvernail.
— HIST. xu* s. Molt est, qui aimme, obeissanz. Et molt fet tost et volontiers Ce que s'amio do;e plaire, chestirn de troyes , dans GuiHaumi; d'Eng/Wtrre, publié par fr. michel, v. 3798.||xiv' s. L'utilité de sa concavité [d'un os] fu que il l'ust plus legier et plus obéissant au mouvement des muscles, H. DE uondeville, f° 20, verso. || xvi" s. Grande moisson l'obéissant recueille, cotgrave.
t OBÈI.lî (o-bè-l'), s. VI. Terme d'anli(|uité. Marque dont les critiques anciens et, en particulier, les critiques alexandrins, notaient les vers d'Homère qui leur semblaient Sire supposés el ne pas appartenir au poète.
— RTYM. 'Oge)è;, proprement broche, et, par extension, signe do forme longitudinale.
t OllÉLiA 1,0-bé-ii-a), *. m. Genre établi par Lamouroux pour un polypier calcaire {obelia tubidifcra) qu'on trouve adhérent sur les fucus de la Méditerranée. Il Genre de méduses établi par Pérou et Lesueur pour une espèce presque microscopique.
OBÉLISQUE (o-bé-li-sk'), s. m. \\ 1° Monument quadrangulaire en forme d'aiguille, élevé sur un piédestal et ordinairement monolithe. L'Egypte semblait mettre toute sa gloire à dresser des monuments pour la postérité; ses obélisques sont encore aujourd'hui, autant par leur beauté que par leur hauteur, lo principal orneruent de Rome [où César et Auguste en lireiit apporter], rollin, Ilist. anc. Œuv. t. i, p. (7. Une ]ilaiilo est un monument plus durable qu'une médaille ou qu'un obélisque, FONTEN. Ilorin. ils [les Égyptiens) ont travaillé des blocs de granit do plus do vingt mille pieds cubes, pour en former des colonnes et des obélisques d'une seule pièce, buff. J/m. 1. 1, p. t5a. L'orgnuuleui obélisque au loin couché sur l'herbe, DELiLLE, Jardins, iv. Les obélisques gris s'élançaient d'un seul jet, v. uuoo. Orientales, i. || Absolument, il Paris, l'obélisque se dit de l'obélisque de Louqsor dressé sur la place de la Concorde. || 2» Sorte de mollusque, voy. troque a.
— ÊTYM. 'OëeXioxo;, diminutif de iStXè;, broche. OBÉUft, ÉE (o-bé-ré, rée), ;iait. j;ai.ï<! d'obérer.
Accablé de dettes. Tanl do familles obérées, minées sans ressource et tombées dans la dernière nécessité, bouidal. 8'dim. après la Pentecôte, Vominic. t. m, p. <08. Celte conipignio, mal servie par les facteurs et très-obérée, allait se dissoudre, RAYNAL, Ilist. phil. vm, 22. Il On dit quebiucfois par pléonasme : obéré de dettes. Tous les gens do fa cour, obérés de dettes, s'en étaient libérés arec du papier [sous Law|, qui ne leur avait coûté que dos bassesses, DUlXOS, (liuv. i. VI, p. 33.
OBÉRI'.R (o-bé-ré. La syll.ihe M prend un accent grave, quand la syllabe qui suit estmuelte : j'obère, excepté au futur et au conditionnel : j'pbererai, j'obérerais), r. a. Il 1" Accabler de délies. Celle entreprise l'obéra. Les guerres obèrent les nations. il 2' S'obérer, v. réfl. S'endetter. À la fin la nation s'obère, le peuple est foulé, le gouvernement perd toute sa vigueur, et ne fait plus que peu de chose avec beaucoup d'argent, j. 1. nouss. Econ. polit. Les besoins, les fantaisies, les déprédations augmentaient, et le IL-iC s'obérait toujours, raynal, Wtsf. p/ul.iv, ) 8,
— ÊTVM. Lat. obarare, do ob, eta-s, monnaie, proprement cuivre (voy. aihain).
t OBEKON (o-be-ron), t. m. Dans la féerie et la cabale, le roi des génies de l'air.
— ÊTYM. L'origine et la vraie orthographe est Auheron, dans Iluon de Bordeaux. Selon la Villemarqué, suivi par Guessard (Préf. de Iluon de Bordcauj), c'est un personnage de la féerie celtique : gicyn-Araun, c'est-à-dire le blanc Araitn. Araun voudrait dire vapeur. Selon J. Grimm, die Mijlhol. p. 421, il est identique à un Alberich ou Elberich, roi des Elfes dans les Niebelungen, mythologie germanique. Selon Gaston Paris {Uev. yerm. t. XVI, p. 381), ce serait un personnage légendaire des Francs mérovingiens, Alberic l'enchanteur, fils de Clodion « qui demeurait toujours dans les forêts, selon Hugues de Toul.... et renouvela la secte païenne.... » Celte opinion est la plus probable, car c'est dans lo poème français qu'Ofccron apparaît d'abord. En tout cas l'origine est française, au moins sous la forme Oberon, et c'est au français que les Anglais et Shakespeare l'ont emprunté.
f OBÈSE (o-bè-z'), adj. Qui a un excès d'embonpoint. Un homme obèse.
— ÉTY.M. Lat. obesus, proprement, bien nourri, de ob et edere, manger.
OBÉSITÉ (o-bé-zi-té), s. f. Excès d'embonpoint. L'obésité est pénible dans la vieillesse.
— ÊTYM. Lat. obesitatem, de obesus, obèse. OBIER (o-bié) , s. m. Nom vulgaire et spécifique
de la viorne obier {viburnwn opulus, L.), arbrisseau fort dur qui ressemble un peu au cornouiller et qui porle de petites baies rouges; la variété cultivée dans les jardins en est connue sous le num de boule de neige. || Quelques-uns écrivent aubier
— lliST. xvi* s. Ormes, chesnes, fresnes, charmes, obiers, cornouilliers, 0. dk serres, t92.
— ÊTYM. liai, obbio. Le latin opulus, avec accent sur 0, aurait donné obe; très-probablement obier csl obe, alVublé de ier qui appartient à une foule de noms d'arbres.
t OUIMBRIQUÉ, ÊK (o-bin-bri-ké, kée) adj. Terme de botanique. Qui est imbriqué à rebours, c'est-à-dire do telle sorte que les folioles les plus courtes sont les plus rapprochées du centre.
— ETYM. Ob..., et imbriqué.
GBIT (o-bit'), s. m. Terme de liturgie catholique. Nom donné, dans plusieurs églises, aux messes anniversaires qui se disent pour les morts. Fonder, dire, chauler un obit. || L'émolument produit par l'obit. ||/lu plur. Des obits.
— iiisT. xiir s. El puis ait en mémoire sa fin et son obit [sa mort); Netenient tient son cuer qui ainsi le forbit, J. de ueung. Test. iao:i. || xv s. Ne demeura gueres longuemcnl que on fil l'obit du roi Ferrand de Porlingal à Lusscbonne, froiss. 11, m, 29. Ilxvi* s. Hypocrisie en a taillé l'babit. Dessous lequel tel pour sa mère pleure, Qui bien voudroil de son peio l'obit, marot, m, 287.
— ÉTYM. Lat. obitus, do obire, mourir, proprement passer, de ob, et tre, aller.
OlilTlîAlUlî (o-bi-iu-ô-r'), adj. m. || 1° Registre obiluaire, ou, substanlivement, un obituaire, registre où l'on écrit les noms des morts, le jour do leur sépulture, la fondation des obits, etc.||2"S.m. Obituaire, celui qui était pourvu, en cour de Rome, d'un bénéfice vacant par mort (en lat. pcr obilutn).
— UESl. L'expres.sion de sUlisliiiue obituaire, que quebiucs auteurs emploient, est liès-défeclueuse, à la place de celle de slalislique mortuaire. Obit a un sons spécial, qu'il n'est pas permis do détourner.
—ÊTYM. Obit.
OUJIXIÉ, Élî (ob-jè-klé, klée), par», paiiii d'objecter. Los raisons objectées par les cartésiens cuiiiro la gravilalion.
OUJECTEB (ob-jc-kté), t>. o. || 1* Oppo.ser comme objection. El s'étant objecté qu'il scmlile que la loi divine ne devait point secourir l'iionime en ce (joi est des préceptes moraux, parce que s.i raison lui suffisait pour cela, pasc. 3' cl *' factum pour Ift curés de Paris, 1, lo. Calvin, s'objectant à lui-même que, par la doctrine qu'il enseignait, tous lesju-
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gctnents de l'Église.... devenaient sujets à la révision, Boss. 6* aiert. m, a. Ce ne sont pas tant les raisonnements que je crains, que ceux qui, sans se rendre aux preuves, n'y veulent rien objecter, I. j. Rouss. Pair perp. Ce sophiste manque du moins à la bienséance de la conversation, qui con- 6ist'-> à n'objecter que des clioses auxfjuelles on accorde soi-même quelque solidité, didebot, Opin. dcsanc. pliilos. {philos, pyrrhonienne). On objectait à Galilée que, si la terre tournait sur son axe de l'ounst à l'ost, un projectile poussé perpendiculairement à l'horizon ne tomberait pas au point d'où il se serait élevé, mais qu'il tomberait plus ou moins vers l'ouest.... coNDiL.i4rt de rat>. III, t. Une m'objecte plus dans un humble, langage Ces timides raisons i|ui Rlacent le courage, nucis,. ilacbelh, m, 3. Il î" Reprocher. On lui a objecté la corruption de ses mœurs. || 3" S'objecter, v. re'/I. Èlre objecté. Voilà ce qui s'objecte en pareille circonstance.
— REM. Régnier disait objelter : Or, pour moi, tout le mal que leur discours m'objelte.... Sa/, v.
— IIIST. xiv's. Et qui me objettoroit comme le «arg et l'ordure se puet oster sans lever l'os, qui est entrée par la fente du test sur la dure mère, je rcspons.... lanfhanc, f" 28. || xvi's. Quelcun objettcra, que toutes choses désirent de persister en leur estre, calv. Instit. 56 1. On pourroit objecter que.... m. ib. 60». Comme un miroir qui représente indilToremment toutes figures et impressions, autant de temps que les corps lui sont opposés et objectes, TVER, p. B02.
— ETYM. Lat. objectare, de ob, et jactare, jeter (voy. jeter). Une plus ancienne forme est objieer, tiré directement d'oiy'iijere.
OBJECTIF, IVE(ob-jè-klif,kti-v'),a(fj. Il 1* Terme d'optique. Verre objectif, le verre d'une lunette destiné à être tourné du côté de l'objet qu'on veut voir. Tous les physiciens savent aujourd'hui qu'il y a trois ca\ises qui empochent la lumière de se réunir dans un point lorsque ses rayons ont traversé le verre objectif d'une lunette ordinaire, buff. Ilist. min. Introd. Œuv. t. vu, p. 2:14. || .9. m. Nom donné au verre d'une lunetîe composée, ou aux lentilles simples ou composées du microscope qui sont tournées vers l'objet qu'on examine. Dans les télefi-opes, le foyer de l'olijectif est plus long que celui lie l'oculaire ; dans les microscopes composés, c'est le contraire. Pourquoi, jusqu'à ce jour, n'a-t-on p.îs fait des objectifs de doux ou trois pieds de diamètre? l'aberration des rayons causée par la sphéricité des verres en est la seule cause, buff. IKsl. min. Introd. Œuv. t. vu, p. 251. l'Ius le foyer de l'objectif est long, plus celui do l'oculaire peut être proportionnellement court, et pir conséquent être contenu un grand nombre de fois dans celui de l'objectif, BRissoN, Traité de physique, t. 11, p. *7*, dans pouGENS. Il [le télescope de Galilée] est composé de deux verres, dont l'un, qui est convexe, est placé du côté de l'objet et porte le nom d'objectif, et l'autre, qui est concave, est placé du côté de l'œil et s'appelle oculaire, id. 16. t. 11, p. 469. Le premier objectif construit par Huyghens, celui avec lequel il a fait la découverte du satellite et de l'anneau de Saturne, vient d'être retrouvé dans le cabinet d'instruments de physique de l'université d'Utrecht, H;«ZTipio, Acad. det se. Comptes rendus, t Lxv, p. 987. Il On dit au'si, dans un sens analogue : l'objectif d'une chambre noire, l'objectif d'un daguerréotype, l'objectif photographique. || 2'Terme de chirurgie. Cautérisation objective, celle qui consiste à tenir, à quelque dislance do la partie malade, un fer rouge ou un charbon ardent. || 3* Dans 'e langage de la scolastique et de Descartes. Qui rst relatif à une entité intermédiaire entre le monde extérieur et la pensée; l'entendement, dans cette vue, étant en communication non avec le inonde extérieur, mais avec des représentations de ce monde que l'on supposait le» seuls objets de la pensée; de sorte que, pour Descartes, le soleil par exemple est dans la pensée objectivement ou par reprcsenlation, et, dans la nature, actuellement ou en effet. Par la réalité objective d'une idée, j'entends l'entité ou l'être do la chose représentée par celte idée, en tant que cette entité est dans l'idée; car tout ce que nous concevons comme étant dans les objets des idées, tout cela est objectivement ou par représentation dans les idée» mêmes, desc. nép. aux V abject. 69. Les idées qui me représentent des substances sont sans doute quelque chose de plus [que des façons do penser], et contiennent en soi, pour ainsi parler, plus de réalité objective, ID. Médit. III, «0. Il est évident que c« qui est com- Kun à tous et à toutes parties de tous convient i
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l'idée objective de tous, c'est-à-dire à l'idée qui est ', en Dieu de toutes les modalités de ses attributs, ' souLLAiNviLL. Héfut. dc Spinosa, p. 149. Il Aujdur- ' d'hui, objectif est opposé à subjectif, et se dit de toute idée qui vient des objets exléripurs à l'esprit; cette nouvelle acception, qui est seule maintenant en usage, est due à la philosophie ide Kant. On appelle, dans la philosophie allemande, idées subjectives celles qui naissent de la nature de notre intelligence et de ses facultés, et idées objectives toutes celles qui sont excitées par les sensations, STAËL, Allem. m, a. || 4° En termes de théologie. Dieu est notre béatitude objective, Dieu est le seul objet qui puisse faire notre bonheur. || 5" Terme de grammaire générale. Voix objective, s'est dit quelquefois pour voix passive. || Cas objectif, cas qui exprime le complément direct des verbes. || 6°Ternie de stratégie. Ligne objective, celle qui tond militairement vers un point, un but, où l'on se propose d'arriver. || Substantivement. Avoir tel point pour objectif, diriger son attaque vers ce point.
— ÉTV.M. Objet, écrit anciennement object.
OBJECTION (ob-jc-ksion ; envers, dequatre syllabes), s. f. Difficulté qu'on soulève contre une proposition, contre une assertion. Enfin et voici le fort de l'objection : n'y a-t-il pas des choses ajoutées dans lo texte de Moïse.... boss. Ilist. it, (3. On n'aime point la piété véritable, parceque, contente des biens éternels, elle ne fait pas la fortune de ceux qui la suivent; c'est l'objection ordinaire que font à Dieu les hommes du monde, in. la Valtirre. Dès que je m'aperçois que l'on m'enlend, j'aime mieux les objections que les applaudissements; mais je demande, ou qu'on me laisse dans l'oubli, ou qu'on veuilie bien prendre la peine de m'cntcndre, et de me représenter ensuite tel que je suis, du- MARS. Œuvr. t. I, p. 4 50. Je me sentirais assez de force pour oser lui faire respectueusement quelques objections, volt. Candide, I3. J'aurais de grandes objeclions à faire sur ce qu'il nie propose; mais j'aime encore mieux une conclusion qu'une objection ; concluez donc, mon cher ami, id. Lett. Houssinot, nov. I7a7. Prévoir une objection, c'est la réfuter, sans être obligé d'y répondre, duglos, Consid. mreurs, 4.
— iIlST. xiv* s. Albert fait ici une objection.... onESME, Elh. 47. Il ivi« s. Pour repoulser ces objections là et autres semblables, ils disent que.... AMïOT, De la vertu morale, 23.
— ÉTY.M. Provenç. ohjectio; espagn. objeccion; ital. obbiezione; du lat. objectionem, de objeclum, supin de objieer^, objecter, proprement jeter en avant, do ob, et jacere, jeter (voy. jet).
t OBJECT IV ATION (ob-jè-kti-va-sion), t. ^. Terme de philosophie. Action de rendre cbjcctif,d'objecti ver.
+ OnJECTlVE.MENT (ob-jè-kti-ve-man), adv.
Il I" Dans la philosophie scolaslique et dans celle de Descartes, d'une manière objective, c'est-à-dire par représentation, à l'aide d'une entité objective. Pour imparfaite que soit cette façon d'être par laquelle une chose est objectivement ou par représentation dans l'entendement par son idée.... desc. 3» Uédil. H. Je parle do l'idco qui n'est jamais hors do l'entendement, et au respect de laquelle étro objectivement no signifie autre chose qu'être dans rentendcmeiit en la manière que les objets ont coutume d'y être, ID. Ilép. aux prem. objections, 3. Tout ce qui est objectivement et par représentation dans les idées, ID. 8*nip'dil. 9. 112° Dans la philosophie moderne, d'une façon objective , relativement aux objets extérieurs. Ce (jui est connu objectivement.
— f.TYM. Objective, et le suffixe ment.
t01UKt:TIVEn(ob-jè-kli-vé),i;.o. Terme de philosophie moderne. Rendre objectif; considérer comme objectif. Il Objectiver le subjectif, examiner comme un objet d'étude notre propre moi et chacune do «es impressions ou dc ses opérations; objectiver lo subjectif signifie aussi prendre pour objectif ce qui est subjectif, confondra le subjectif avec l'objectif.
— f.TYM. Objectif.
t OBJECriVJTi; (ob-jê-kti-vi-té), 1. f. || 1* Terme de philosophie moderne. Qualité do ce qui est objectif; existence des objets en dehors de nous. Il 3» Terme néologiqu» de littérature et do beauxarts. Perfection du style, du dessin, do l'exécution en général, qui fait qu'un objet d'art prend une eiisicncQ individuelle et un caractère tout h fait in' des idées particulières do l'auteur.
I. est tri»-putssant« d^ns Shiikc.<i>carc
d.iii • .'liuir le.
— f.TYM. Objectif.
OBJET (ob ji; le t se lie : un oh-jè-t agréable; au pluriel, r«ie lia : des ob-j«-t agréables ; objets rimo
avec traits, succès, paix, etc.), s. m. || 1* Tout ce qui se présente à la vue. Ils n'assurent quoi que ce soit, n'oseraient jurer qu'il soit jour en plein midi, ne sont point cerlains si les choses qu'ils voient sont objets ou illusions, balz. De la cour. 6° dise. Les images des objets ne se forment pas seulement ainsi au fond de l'œil, mais elles passent encore au delà jusques au cerveau, desc. Diopir. v. Quel objet se présente à mes yeux? ce n'est pas seulement des hommes à combattre ; c'est des montagnes inaccessibles, c'est des ravines et des précipices, BOSS. louts de Bourbon. Il n'est point de serpent ni do monstre odieux Qui, par l'art imité, ne puisse plaire aux yeux; D'un pinceau délicat l'arlifica agréable Du plusafi'reux objet fait un objet aimable, BOiL. Art p. III. Mais il est des objets que l'art judicieux Doit offrir à l'oreille et reculer des yeux, ID. ib. Elle voit (quel objet pour les yeux d'una amante 1) Hippolyte étendu sans forme et sans couleur, rac. Phèdre, v, 6. Tous les objets paraissent sombres et en confusion le matin aux premières lueurs de l'aurore; mais ensuite ils semblent sortir comme d'un chaos, quand la lumière, qui croît insensiblement, les distingue et leur rend, pour ainsi dire, leurs figures et leurs couleurs naturelles, ?én. TH. ixiv. Il X cet objet, à cette vue. X cet objet d'horreur, l'œil troublé, le teint blême, J'ai demeuré longtemps plus morte que lui-même, rotr. Antig. 1, 2. Jugez à cet objet ce que j'ai dû sentir, bac. Théb. V, 5. Ji 2" Tout ce qui affecte les sens. Les couleurs sont les objets de la vue, les odeur» de l'odorat, les saveurs du goût, les sons do l'ouïe. Elle [l'àme] n'est pas plus heureuse en jouissant des plaisirs que les sens lui offrent. ...ces sens, dont elle emprunte, empruntent eux-mêmes de tous côtés; ils tirent tout de leurs objets, et engagent par conséquent à tous ces objets extérieurs l'àmo qui, espérant en ses sens, ne peut plus rien avoir que par eux, boss. la Vallière. \\ 3° Terme de philosophie. Tout ce qui est en dehors de l'ilme; par opposition à sujet qui exprime ce qui est en dedans de l'ime. L'objet et le sujet. || Terme de scolastiquo. Objet matériel, la chose mémo qu'une science considère. Il Objet formel, la manière dont l'objet matériel est considéré par la science. || Objet total ou adéquat, réuniondel'objet matériel et de l'objet formel. || 4" Chose, dans un sons indéterminé. C'est un objet de peu de valeur. Objotsde première nécessité. Il Un objet do dépense, quelque chose qui occasionne do la dépense. Coûta, que les Portugais prirent en 1400, que les Espagnols eurent sous Philippe 11, cl qu'ils ont conservé toujours, n'a été qu'un objet do déiiense, volt, ilixurs, tc''. || Un grand objet, quelque chose d'un grand intérêt. Rome, toujours un grand objet pour les nations, mais toujours à plaindre, volt. J/œnrî, 3t. Dans le trésor particulier du sultan, on compte les confiscations pour un grand objet, in. 16. I5». ||Fig. en général, chose abstraite, morale. Il y a deux choses importantes.... dont tous les citoyens doivent s'entretenir dans les pays libres : l'une est le gouvernement, l'autre la religion; lo marchand, l'artisan doivent se mettre en état do n'être trompés ni sur l'un ni sur l'autre de ces objets, volt. Qnest. niiracJ. iett. to, || 6" Kig. Tout ce qui se présente à l'esprit, tout ce qui l'occupe. Un objet important l'occupe présentement. Il ne saurait donner une attention suivie au même objet. La mienne [tristesse] n'est point du tout dissipée par la diversité des objets, sRv. 4 oct. 1684. Quand une fois on a trouvé la moyen de prendre la multitude par l'appât de la liberté, elle suit en aveugle, pourvu qu'elle en entende seulement le nom; ceux-ci [les Anglais), occupés du premier objet qui les avait Iranspurlés, allaient toujours, sans regarder qu'ils allaient à la servitude, boss. Louis da llourbon. X la vue du saint viatique qu'il avait tint désiré, voyez comme ca prince s'arrête sur ce doux objet, ii>. ib. 'foi [âino] qui étais née pour l'éternité et pour un objet immortel, tu devii ns éprise et captive d'une (leur qua lo soleil desscche, id. la Valliire. L'éternité se présentait à ses yeux comme le digne objet du cœur de l'homme, 10. le Tellier. César do Unit d'objets en mémo temps frappé, bac. Drit. v, s. Le plus charmant objet do la nature, lo plus capable d'o mouvoir un cœur sensible et de lo porter au bien, est, je l'avoue, une femme aimable et vertueuse ; mais cet objet céleste où se cache-t-il? l. J. nouss. Lett. à d'Atcmb. La passion a toujours un objet : on ne désire point ce qu'on no connaît point, bon- HBT, Ess. anal, dme, (H. ||l)ans le langage philosophique, tout ce qui meut, occupe les facultés da l'àme. Le vrai est l'objet de rentendcment. Le bien
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est l'objet de la volonté. || L'objet meut, émeut la puissance, c'est-à-dire la présence de l'objetexcite le désir. Il 6* Fig. Tout ce qui sert de matière à une science, k un art, à une œuvre littéraire. Les corps naturels sont l'objet de la physique. Le sublime ne peut se trouver que dans les grands sujets;la poésie, l'histoire et la philosophie ont toutes même objet, et un très-grand objet, l'homme et la nature, buff. Disc, derécfpt. Ses dialogues [de FénclonJ sur l'éloquence, et sa lettre à l'Académie française sur le même objet, renferment les principes les plus sains sur l'art d'émouvoir et de persuader, d'alemb. Éloges, Fénelon. La durée d'un ouvrage, quelque mérite qu'il ait d'ailleurs, est presque nécessairement liée à celle de son objet, id. Destrucl. desjésuit. Œuv. t. V, p. 57, dans pol'gens. Quel est l'objet de la philosophie? c'est de lier les hommes par un commerce d'idées et par l'exercice d'une bienfaisance mutuelle, diderot, Claude et Nér. ii, 2. Qu'on ne dise plus que les grands objets manquent à l'éloquence, mais bien plutôt que l'éloquence manque le plus souvent aux grands objets qui la demandent, qui l'appellent, qui l'invoquent de toutes parts, MARMONTEL, Élém. Utt. Œuv. t. X, p. <07, dans pocGENS. Il On dit dans un sens analogue : l'objet de la conversation. La conversation a changé d'objet. Vous étiez l'objet de notre entretien. || 7" Fig. Tout ce qui est la cause, le sujet, le motif d'un son;iment, d'une passion. Mais si vous connaissez l'amour et ses ardeurs. Jamais pour son objet il ne prend les grandeurs, corn, ilédée, u, 6. Et je serais moins roi qu'un objet de pitié. Si le bandeau royal m'ôtait votre amitié, id. Nicom. iv, 6. Pui»-je d'un tel chagrin savoir quel est l'objet? id. Cinna, m, 2. Je le donne Emilie, Le digne objet des vœux de toute l'Italie, id. ib. v,t. Ce sufierbe.... se met au rang des gens désabusés... et, devenu le seul objet de ses complaisances, il se fait lui-même son dieu, Boss. Anne de Goni. Princesse, le digne objet de l'admiration de deux grands royaumes, id. Duch. «rOrJ. Mes frères, je parle à vous; à vous, dis-je, qui faites l'objet de nos plus tendres inquiétudes, ID. <■• inslr. 37. Sylla devint l'objet de la jalousie de Marius, id. Hist. m, 7. Mme la duchesse d'Orléans est un objet de pitié, maintenon, Lelt. à Urne de Caylus, 2 sept. (7(7. Un esclave est pour elle un objet de courroux, rac. Alex, i, 2. Lève-toi, triste objet d'horreur et do tendresse, volt. Brutus, v, 7. Ce même Sarmate objet de vos dédains, id. Sifmiratn. ii, 3. || 8° Kig. But, fin qu'on se propose. Elle [une âme pieuse] n'a d'autre objet que la voiile élhérée, bégsier, Sat. xiii. L'unique objet de l'Écriture est la charité, pasc. Pens. part ii, art. 9. On peut avoir trois principaux objets dans l'étude de la vérité, ID. ib. part, i, art. 2. Sachez que leur objet [des jésuites] n'est pas de corrompre les mœurs; ce n'est pas leur dessein, id. Prov. v. La chronologie contentieuse n'est pas votre objet, boss. Hist. 1, (2. Mon principal objet est de vous faire considérer, dans l'ordre des temps, la suite du peuple de Dieu et celle des grands empires, id. ib. ii, (. i;rIIc élection divine avait un objet plus haut que celui qui paraît d'abord, id. ib. il, 4. Jusqu'ici les traités de paix avaient la guerre pour véritable objet ; on se ménageait ou un repos do quelques années pour réparer ses forces, ou plus de force pour attaquer un ennemi commun, fonten. Rép. card. Dnb. Œuv. t. III, p. 320 dans pougens. C'est à eux d'amuser le peuple qui lit sans objet, sans pénétration et sans goût, vauv. ttax. ccxui. On avait fait la guerre de la Fronde pour je ne sais quel édit du tarif, qui ne devait pas être regardé comme un objet, VOLT. i'oJil. et Ugisl. Letl.àif. T"*. Le grand objet du maréchal de Saxe était toujours de prendre Uaëstricht, id. Louis XV, 26. Leurs arts [des sauvages], qui tous n'ont pour objet que les moyens de se procurer une subsistance convenable à leur goût, BUFP. Quadrup. t. ii, p. (74. Un mouvement •ans objet, duclos, Consid. mœurs, i. Le premier objet de ceux qui imaginèrent les hiéroglyphes, fut de conserver la mémoire des événements, et de faire connaître les lois, les règlements, et tout ce qui a rapport aux matières civiles, condillac, Conn. hum. u, i, (3. || Remplir son objet, atteindre le but proposé. Les Français furent vainqueurs, et les alliés no furent pas mis dans une déroute assez Kimplctc pour que le granl objet du siège de Maës- Iriclit pût être rempli, volt. Louis IV, 28. L'objet du mirisge est d'avoir des enfants; mais quelquefois cet objet ne se troure pas rempli, bu»f. Uist. •at. Bom. (Eue. t. iv, p. 282, || »• Fig. et par excellonce, femme aimée. Non, non, ce cher objet » qui J ai pu déplaire, Ne peut pour mon i upplico
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avoir trop de colère, corn. Cid, m, (.0 trop aimable objet qui m'avez trop charmé, id. Poly. II, 2. Lorsqu'un digne objet a pu nous enflammer, Qui le cède est un lâche et ne sait pas aimer, id. Rodog. i, B. Adieu, trop vertueux objet et trop charmant, ID. Poly. il, 2. Mais quand d'un bel olijet on est bien amoureux. Que ne ferait-on pas pour devenir heureux? mol. l'Ét. ii, 2. Et dans l'objet aimé tout leur devient aimable, m. Mis. ii, 6. L'objet s'appelle Mlle de la Coste; elle a plus de trente ans, elle n'a aucun bien, nulle beauté, sÉv. 384. Volage adorateur de mille objets divers, rac. Phèdre, ii, 6. Et pour tout autre objet ton âme indifférente Dédaignait de brûler d'une flamme innocente, ID. ib. IV, 2. Cet objet que ma rage a privé de la vie, VOLT. Zaïre, y, lo. || 10° Il s'est dit pour la personne d'un homme ou d'une femme, pour l'image d'un objet (ce qui n'est plus usité). Il fait tous ses efforts pour gagner mes parents. Et, s'il les peut fléchir, quant à moi, je me rends; Non, à dire le vrai, que son objet me tente ; Mais, mon père content, je dois être contente, corn, la Place roy., v, 6. Prononcez donc, madame, et faites un monarque : Nous céderons sans honte à cette illustre marque; Et celui qui perdra votre divin objet Demeurera du moins votre premier sujet, id. Rodog. m, 4. [Le cerf se mirant dans une fontaine].... ne pouvait qu'avecque peine Souffrir ses jambes de faseaux, Dont il voyait l'objet se perdre dans les eaux, La FONT. Fabl. VI, 9. Si ce parfait amour que vous prouvez si bien Se fait vers votre objet un grand crime de rien, mol. les Fdch. i, (. || 11" Terme de grammaire générale. Se dit quelquefois du complément ou régime direct, par opposition à sujet. L'objet est un accessoire du verbe; il doit le suivre immédiatement, ou du moins il n'en peut être séparé que par des modifications mêmes du verbe, condil. Gramm. n, 88.
— SYN. owET, SUJET. Au mot sujet, l'Académie dit : Les corps naturels sont le sujet de la physique. Et au mot objet, elle dit : Les corps naturels sont l'objet de la physique. Quel est, dans cet emploi, le sens précis des deux mots sujet et objet? Ces deux mots ne diffèrent que par les prépositions: ob signifiant devant soi, et sub, sous soi : le sujet c'est sur quoi l'on travaille; l'objet c'est ce à quoi l'on vise. Il est plus usité de dire l'objet d'une science que le sujet d'une science; cependant cela se dit aussi, et le sens revient au même; mais on dit le sujet d'une comédie, d'une tragédie, d'un tableau, et non l'objet; ou du moins le sens .serait tout différent: l'objet d'une comédie, d'un tableau, serait l'effet moral ou esthétique auquel viseraient cette comédie, ce tableau.
— HIST. xiv* s. Object est la chose vers laquele est la puissance active ou passive ou l'opération. — Coleur est object de voiement ou de vision, saveur est object de goust ou de gouster, et chaleur et froideur sont object de touchement, oresme. Thèse de MEUNIER. Il xvi* s. Les saoTomens de la. nouvelle loy justifient et confèrent grâce, si nous n'y mettons object [obstacle] ou empeschement de péché mortel, calv. Instit. (037. La veue d'un object agréable, MONT. I, 99. Est-il si simple entendement, lequel, ayant d'un costé l'object d'un de nos vicieux plaisirs, et de l'autre...? id. ii, (44.
— ÈTYM. Ital. obbielto et oggetto ; du lat. objectum, chose mise en avant, de objicere (voy. objection).
OBJURGATION (ob-jur-ga-sion), s. f. Figure do rhétorique par laquelle on adresse à quelqu'un des reproches. Le reproche, l'objurgation, la honte, la vue do l'opprobre.... marmontel, Élém. Utt. Œuvr. t. IX, p. 205, dans pougens.
— HIST. XVI* s. S. Paul monstre que la doctrine et objurgation ne profitent gueres de soy à changer le cœur de l'homme, calv. Instil. 233.
— ÉTYM. Lat. objurgalionem, de objurgare, de ob, et jurgium, querelle.
t OBJURGATOIRE (ob-jur-ga-toi-r'), adj. Qui appartient à l'objurgation.
— ETYM. Lat. objurgatorius (voy. objurgation). f OOLADE (o-bla-d'), *. m. Poisson ;de la Méditerranée (genre bogue),
OBLAT (o-bla), s. m. l| t' Nom qu'on attribuait autrefois aux enfants qui étaient donnés par leurs parents à quelque monastère, et à ceux qui s'y donnaient eux-mêmes, avec leurs biens et quelquefois avec toute leur famille. Un décret de l'assemblée d'Aix-la-Chapelle [en 8(7], par lequel il est défendu do tenir des écoles dans les monastères pour autres (|ue pour les oblats, Mim. de Trévoux, (726, t. i, p. (39. Il Oblats de r£glise, oblats de la sainte Vierge, titre qui fut donné aux princes normands du midi
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de l'Italie, qui offrirent leurs possessions à l'Églis». Il 2° On a donné ensuite le nom d'oblat à une espèce de moine laïque, que le roi mettait dans chaque abbaye de sa nomination, et qui était ordinairement quelque vieux soldat. || 3° Oblat de l'Immacuiee Conception, nom d'un ordre fondé au commencement de ce siècle par le P. Mazcnod.
— HIST. xvi* s. Oblat est le soldat ou gendarme pauvre qui au service du roy est demeuré perclus et estropié de l'un de ses membres, en reconnoi=sance de quoy le roy luy peut assigner ses aliments sur quelques abbayes ou monastères qui se trouvent de la nature, pasquier, Rech. m, 36.
— ÊTYM. Lat. oblatus, offert (part, passé de o/ferre), de ob, et latus, porté.
OBLATION (o-bla-sion; en vers, de quatre syllabes), s. f. Il 1° Action par laquelle on offre quelchose à la Divinité. Le duc son père avait fondé dans ses terres de quoi marier tous les ans soixante filles : riche oblation, présent agréable, Boss./lnn» de Goni. Aërius, prêtre arien, est noté dans les écrits dos saints Pères comme l'auteur d'une nouvelle hérésie, pour avoir égalé la prêtrise à l'épiscopat, et avoir jugé inutiles les prières et lesoblalions que toute l'Église faisait pour les morts, id. Hist. I, 11. U [Jésus] fit à Dieu pour la première fois l'oblation solennelle de sa personne, bouhdal. Myst. Nativité deJ. C. t. i, p. 7. Elle porte à l'Agneau sans tache immolé sur l'autel, des vœux sincères, des pensées pures, des affections spirituelles, l'oblation d'un cœur contrit et reconnaissant, et le sacrifice de ses passions détruites ou du moins humiliées, FLÉCH. Daiiphine. || Par extension. Plusieurs philosophes, méditant sur la royauté, ont considéré la monarchie héréditaire comme l'oblation d'une famille à la liberté publique; tout doit être libre dans l'État, excepté cette famille, bihadeau, Collection, t. v, p. 407. || 2° Particulièrement. Action du prêtre qui, avant de consacrer le pain et le vin, les offre à Dieu. L'oblation et la sanctification qui précèdent le sacrifice de la messe, pasc. Lett. sur la mort de son père. Les anciennes liturgies qui contiennent la forme de cette oblation, tant en Orient qu'en Occident, sont entre les mains de tout le monde, boss. Var. xiv, § ( 22. || 3° Choses offertes à Dieu. Les intestins et les pieds ayant été auparavant lavés dans l'eau, le prêtre les brûlera sur l'autel pour être au Seigneur un holocauste et une oblation d'agréable odeur, saci. Bible, Lévit. 1, 9. Purifiez tous mes sens, afin que je vous sois présenté comme une oblation sainte et digne de vous, boss. Prépar. à la mort, 7. || 4° Ancien nom de l'hostie.
— HIST. xn' s. Lores receveras-tu oblatiuns e sacrifises, Liber psalm. p. 08. Si que jo n'eusse fait ma oblaliun, Rois, p. 43. j| xv* s. Et firent [les Gantoi.s' par les églises plusieurs processions et oblacions, en louant Dieu, froiss. ii, ii, (50. ||xvi* s. Diane luy demandoit le sacrifice et oblation de sa fille, amyot,
Pél. 38.
— ÉTYjr. Lat. oblationem,àe oblatum (voy. oblat).
tOBLATIONNAIRE (o-bla-sio-nô-r') , s. m. Prôlro qui vivait d'offrandes. || Diacre chargé de recevoir les offrandes. |1 Officier qui apporte le pain et le vin dans l'endroit où le pape doit officier.
— Rtym. Oblation.
t OBLIGATAIRE (o-bli-ga-tê-r'), s. m. et f. Porteur, porteuse de titres d'obligations émis par un gouvernement ou une compagnie. La moralité publique est engagée dans le déb.at, et c'est aut.int dans l'intérêt du gouvernement que dans celui des obligataires que je vous demande quelques instants. Extrait d'un discours prononcé au Corps législalif par M. Pouyer-Qxtertier (séance du 23 juillet ( 8G7).
— ÉTYM. Obliger.
OBLIGATION (o-bli-ga-sion ; en vers, de cinq syllabes), s. f.\\i° Ce (jui oblige. Obligation de conscience. Obligation d'honneur. Vous témoigner que je ressens, comme je dois, les solides obligations que j'ai d'être votre .serviteur, VOIT. iclt. 40, L'obligation qu'il [Dieu] leur impose de faire l'aumône, PASC. Prov. XII. Celui-là est un homme fait et un véritable sage, qui ne se fait pas une obligation du soin de contenter ses désirs, mais qui sait régler ses désirs suivant ses obligations, boss. 2* sermon. Purifie. 2. Les docteurs décident qu'il y a obligation de demander à Dieu toutes ces grâces [contenues dans le Pater], m. Et. d'orais. iv, (. Il faut remarquer l'obligation si glorieuse que ce grand pape [saint Grégoire] impose aux princes d'élargir les voies du ciel, m. Heine d'Anglct. Cette première obéis.sance est absolument nécessaire et d'une obligation indispensable, BouRnAL. Exhort. sur t'obéiss. relig. 1. 1, p. 200. Je compte sur quelque part dau«
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»os prières, à cette gramie Pte, et je n'oublierai pas mes obligations là-dessus, maintenon, Ult. ou tard, de NoaiVes, 2j déc. 1705. || D'obligation, impose, nécessaire. M. Jurieu aurait bien fait d'autres sermons [aux premiers chrétiens patients dans la persécution], et leur aurait enseigné que la modestie n'est d'obligation que lorsqu'on est le plus faible, B05S. !>• avert. 1 9. On voit par cette doctrine [de saint Augustin] que l'oraison dominica'.e est supposée être l'oraison d'obligation de tous les fidèles, id. Et. d'orars. vi, 7. Les femmes [à la cour de Turin] avaient chacune un amant d'obligation, hamilt. Cramm. 4. La duchesse de Berry jeûnait trSs-exactoment les jours d'obligation, st-sim. 435, 67. L'Église adopta bientôt cette solennité [fêle des Morts], et en fit une fête d'obligation, volt. Mœurs, 46. || 8- Lien de reconnaissance pour quelque service, pour quelque plaisir. Je t'en ai, je te l'avoue, toutes les obligations du monde, mol. l'Avare, ii, 8. Je veux que vous m'ayez cette obligation, sÉv. h ». Vous ne m'avez aucune obligation de cette société [de ce que je tiens société à M. de Rennes].... c'est un homme admirable.... sa conversation est légire.... id. 40i . Vous lui avez des obligations infinies, id. 63). L'obligation que je leur ai de m'accorder celte grâce, boss. Lelt. 31. Il a fait semblant de m'avoir obligation de l'avoir éclairé, FÉN. Tél. ni. Si les hommes savaient obliger, je crois qu'ils feraient tout ce qu'ils voudraient de ceux qui leur auraient obligation, mariv. ilarian. part. I . J'ai, dans toutes mes passions, détesté le vice de l'ingratitude ; et, si j'avais obligation au diable, je dirais dubiendeses cornes, volt. icH.flicfteJ. 3 juin (771. Il [le duc de Choiseul] m'accordait sur-lecliamp ce que je lui demandais; je ne lui ai jamais rien demandé que pour les autres; c'est ce qui augmente les obligations que je lui ai, id. Lelt. Rochefort, 27 mars 1771. Ce n'est que depuis un siècle environ qu'on a médité sur l'art de penser et de parler; nous en avons l'obligation aux Grecs d'Italie et de Sicile, barthSl. Anach. ch. 57. Si l'on no sent point du tout les petites obligations, l'on est incapable de ressentir fortement les grandes, GENLis, Ad. et Théod. t. i, p. 136, dans pougens. Il Fig. Avoir l'obligation de.... à une chose, devoir à cette chose ce dont il s'agit. Si les financiers ne sont plus grossiers, si les gens de cour ne sont plus do vains petits-maîtres, si les médecins ont abjuré la robe, le bonnet et les consultations en latin, si quelques pédants sont devenus hommes, à qui en at-on l'obligationT au théâtre, au seul théâtre, volt. Letl. Albergati, 23 déc. (760. ||II se dit aussi, par politesse, en des occasions de peud'imporlance. Prêtez-moi ce livre pour queliues jours, je vous en aurai bien de l'obligation. || 3° Action d'obliger, de rendre service. Puisque vous avez pris plaisir de m'obliger, je ne veux pas que vous ayez le regret d'avoir perdu votre obligation, i<Aiz. liv. v, lett. î&. 1^ 4° Terme de droit. Lien de droit qui astreint une personne envers une autre à donner, à faire ou à ne pas faire quelque chose. Les obligations du vendeur, de l'acheteur. La terme d'obligation a deux significations : dans une signification étendue, lalo lensu, il est synonyme au terme de devoir, et il comprend les obligations imparfaites, aussi bien que les obligations parfaites; on appelle obligations imparfaites les obligations dont nous ne sommes couip- (ablos qu'^ Dieu, et qui ne donnent aucun droit à personne d'en exiger l'accomplissement: tels sont les devoirs de charité, de reconnaissance.... le terme d'obligation dans un sens plus propre et moins étendu ne comprend que les obligations parfaites, qu'on appelle aussi engagements personnels, qui donnent à celui envers qui nous les avons contractés le droit d'en exiger de nous l'accomplissement.... les jurisconsultes définissent ces obligations ou engagements personnels un tien de droit qui nous astreint envers un autre à lui donner quoique chose, ou à faire ou à ne pas faire quelque chose.... ces termes.... ne conviennent qu'à l'obligation civile : l'obligation naturelle.... est aussi, quoique dans un •ens moins propre, une obligation parfaite, car elle d'^.'ine, sinon dans le for extérieur, au moins dans le fur de la conscience, à celui envers qui elle est contractée, le droit d'en exiger l'accomplissement; au lieu que l'obligation imparfaite ne donne p.is ce droit, POTHIKH, Traili dtiobligationi, ("part. art. prélim. Il Obligation gi'iièralc, colle qui donna lieu i des reprises sur tous les biens présents et h venir du débiteur. || Obligation spéciale, celle dont le payement ne peut être poursuivi que sur certains biens. Il Obligation principale, celle qui forma le princiiial obiet de l'engagement. || Obligation naturelle, celle ]ui est fondée surl'équité, mais qui ne produit point
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d'action, par opposition à l'obligation civilo. || Obligation pure et simple, celle qui n'est soumise ni à une condition ni à un terme. || S" Acte notarié par lequel on s'oblige à donner ou à faire telle chose dans un temps fixé. || 11 se dit aussi de toute espèce d'engagement de payer. Le roi ne lui avait payé qu'une partie de cette somme, et pour le reste il lui avait donné une obligation, rollin, llist. ane. Œuv. t. x, p. 3)3, dans pougens |{ Obligation causée, celle dont la cause est exprimée dans l'acte. Il Faire honneur à ses obligations, payer ses dettes, acquitter ses engagements. || 6° Titre qui représente des capitaux prêtés, soit aux administrations publiques, soit à des compagnies de commerce, d'industrie, de chemins de fer: ils sont productifs d'intérêts et remboursables dans un temps limité. Obligation de la ville de Paris, des chemins de fer, etc.
— HIST. xiii* s. La seconde [espèce de preuves] si est par lettres, si comme quant aucuns s'est obligiés par letres, et cil qui s'obliga nie l'obligacion, BEAUM. XXXIX, s. || XIV* S. X lui obligiez fu li bers Hertram gentilz En obligacions à sceaux et escriz, Guescl. V. (9676. Il XV* s. Pour ce que le roi anglois, comme roi de France, les avoit quittés de la somme et de l'obligation, ce que nullement il ne pouvoit faire, froiss. i, i, (oa. Ils allèrent environ en quarante maisons de juifs, pillèrent et roberent vaisselle d'argent, joyaux, roubes elles obligations, juv. DES URSiNS, Charles VI, (380. Vieille oblig:ilion deffait nouveau marché, Perceforesl, t. v, ^ 77. Il XVI* s. Nous sommes par naturelle obligation tenus d'obéir, calv. Inslit. 273. Obligations de bienfaits, AMYOT, Démosth. 26. X fin que sa mort l'affranchist de l'obligation qu'il avoit au dict comte, MONT. I, 30. Ennemi juré d'obligation, d'assiduité, de constance, id. i, (03. Sans obligation de temps et de lieu, id. i, (82. En recognoissance des obligations que je vous doibs, id. iv, 3().
— ÊTYM. Prov. obligatio ; espagn. obligacion; ital. obHgasione; du lat. obligationem , de obligare, obliger.
f OBLiaATIONXAIUE (o-bli-ga-sio-nô-r'), s. m. Synonyme d'obligataire.
OBLIGATOIRE (o-bli-ga-toi-r') , adv. Qui a la force d'obliger. Une clause obligatoire. Loin d'envisager leur pouvoir par ce qu'il a de pénible et d'obligatoire, ils [les princes] n'y voient que le plaisir de commander, J. J. rol'ss. Polysynodie.
— HIST. XIV* s. Loy obligatoire, oresme, Thèse de MEUNIER. Il ivi* s. Papiers, schedules et lettres obligatoires, AMYOT, Agis et Cléom. (r>.
— ÉTY.M. Lat. nhliqalorius, de obligare, obliger, t OBLIGATOIREME.VT (o-bli-ga-toi-re-man),
adv. D'une manière obligatoire.
OBLIGÉ, ÉK (o-b!i-j6, jée), part, pawi d'obliger. Il 1* Lié par quelque chose dont on ne peut se dégager. Elle sera obligée à son vœu; et elle accomplira effectivement tout ce qu'elle aura promis et juré, SAC), Bible, Nombr. xxx, 45. Je me relire pour ne me voir point obligé à recevoir ses complimci#S, mol. G. Dand. ii, ((. Je nie tiens obligé de vous désabuser, pasc. Prov. iv. Ouoique personne n'ignore les grandes qualités d'une reine donl l'histoire a rempli l'univers, je me sens obligé d'aliord à les rappeler i votre mémoire, BOBS. Heine d'Àngl. Il avait créé des officiers obligés à porter du secours [en cas d'incendie), VOMI EN. Cxar Pierr». || %' Qui est d'usage, qui est commandé par l'usage, dont on ne peut se dispenser. C'est le complément obligé. || En musique, partie obligée, partie qu'on no pourrait retraiiclicr .sans g^ter l'harmonie et surtout sans détruire la chant, ouverture pour piano et violon obligé. L'opposé d'oliligé est ad l:bituin, par exemple : première symphonie de Beethoven arrangée pour le piano avec violon obligé et violoncelle ad libitum. Iléciutif obligé, récitatif accompagné et coupé par le» inslruineiils, par opposiUon à celui qui n'est accompagné que de simples accords de piano et de basse. IJS" Attaché par un lien de reconnaissance; qui a une obligation. L'abbesse lui fait réponse qu'elle et ses filles se sentent inOniiuout obligées de ses bontés, patro. Plaidoyer h, dans riche- LKT. Il y a des âmes basses qui se tiennent obligées do tout, et il y a des âmes vaincs qui ne se tiennent obligées de rien, st-kvreh. dans uénin, Dict. de Molière. Je vois bien que vous vous intéresse); pour riîglise ; vous lui êtes bien obligée; il y a seize cents ans qu'elle gémit iiour vous, I'Asc. Letl. d Mlle de lloannex, (. Bile [Mile de UéhJ me tcmuigiia l'autre jour qu'elle savait eu gros les malbeurt de mou fils... je me tiiia obligée de cette eu-
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riositè, et je lui contai tout le détail de nos misères, sAv. 6 nov. (680. Il Je vous suis fort obligé de voire attention, de la peine que vous avez prise, c'est-àdire je vous suis fort redevable. Hé! mon Dieul nous vous serons obligées de la dernière obligation, fi vous nous faites cette amitié, mol. Préc. (o. || On dit souvent par forme de remercîment : je vou» suis bien obligé, et, par ellipse, bien obligé. || Bien obligé, se dit quelquefois ironiquement. Bien obligé ; Mais moi, je veux sortir, voilà la différence, colliii d'harleville, Opimiste, v, 2. || t^ubstantivement. M'avoir rendue son obligée, roth. Bélis. iv, 4. Lorsqu'on lui demande une grâce, c'est lui qui parait l'obligé, BOSs. Louis de Bourbon. De tous ses obligés l'ingratitude extrême, collS, Dupuiset De* ronais, i, 3. || Je suis votre obligé, votre obligée, sa dit à quelqu'un dont on a reçu un service. || 4° Qui est tenu par quelque engagement de payer ou de faire. On reçoit une certaine somme en demeurant obligé pour davantage, pasc. Prov. vm. || Siibstantivement. Le principal obligé, le principal débiteur, pour le distinguer do la caution. || 5* S. m. Un obligé, un acte passé entre un maître et un apprenti, sous dos conditions réciproques. || 6° S. m. Obligé, s'est dit de ceux qui, afin de payer leur passage aux Iles, engageaient leurs services pour un certain temps.
OBLIGEA.MMENT (o-bli-ja-man), adi). D'une manière obligeante. Il s'y est prêté obligeamment. Je perds le goût de la satire. L'art do louer malignement Cède au secret de pouvoir dire Des vérités obligeamment, st-evrkm. Œuv. t. iv, p. 3)7. la grandeur dont elle se dépouillait si obligeamment, Boss. Duch. d'Orl. Cléon parle peu obligeamment, ou peu juste; c'est l'un ou l'autre; nais il ajoute qu'il est fait ainsi, et qu'il dit ce qu'il pense, la brut. y.
— ETYM. Obligeant, et la suffise ment.
OBLIGEANCE o-bli-jan-s') ». f. || 1° Disposition, panchantà obliger, à rendre service. Homme d'une grande obligeance. On ne parlait que des grâces de son accueil et des nhirraes do son langage [de M. de Calonne, avant son ministère] ; ce fut pour peindre son caractère qu'on emprunta des arts l'expression des formes élégantes; et l'obligeance, ce mot nouveau, parut être inventé pour lui, mar- MONTEL, Mém. XII. De ma longue obligeance enfin je me sens las; Pour y suffire il faudrait un Atlas, DRLiLLB, Convers. ii. || 2* Abusivement. Acte d'obligeance. Ayez l'obligeance de ma prêter un païapUiie. Auriez-vous l'extrême obligeance de m'accompagner ce soir T
— ETYM. Obligeant. On dit obligeance né dans le siècle dernier sous le ministère de M. de Calonne.
OBLIGEANT, ANTE, (obli-jan, jan-t'), adj. ||1* Qui aime à obliger, à faire plaisir. Il est presque impossible d'être obligeant comme vous êtes, et de n'être pus souvent importuné, scarr. Leltret, Œuv. 1. 1, p. 234, dans pougens Il fallait de l'argent; On en prit d'un prince obligeant, la font. l'abl. IV, (2. Reconnaissez le héros qui, toujours égal à lui-même, sans s'abais';cr pour être civil et obligeant.... Boss. Louis de Bourbon. Là un homme obligeant vient, pour un peu d'argent, vous offrir le secret de faire de l'or, montesq. Lett. pert. 58. Ainsi le grand Pathos, ce potîte penseur, De la philosophie obligeant défenseur. Conseille par pitié mon aveugle ignorance, oilbkht. Li (8* s. ||2* Qui a le caractère de l'obligeance, en parlant des choses. Et votre espoir trop prompt piend trop de vanité Dos termes obligeants de ma civilité, cokm. Rodig. iv, t. La remontrance est douce, obligeante, civile, id. fois, d'or, i, (. Les valets.... éuient étonnés do le voir vivre avec nous de la manière la plus obligeantedu monde, bcarb. Bom. corn, ii, 3. Le ministre, avec un mépris obligeant, les décliiiait sans les regarder [les noies des dépenses faites par M. de la Hire|, et il faisait ci|iéilicr des ordonnances de sommes rondes où il n'y avait pas i perdre, to.nten. la Ilire. Vous ne répondez jamais rien que d'obligeant, MAKiv. l'Épreuve, se. ». || Dire à quelqu'un dos cil"»"" "'I ■•■'.riiw, lui adresser des paroles qui sont l'^es pour lui. Agathe avait quol'pi \er les yeux sur lui, et ses yeux semblaient lui dire les choses du monde les plui obligeantes, marmomtel, Contes moraux, Connais*.
— 8YN. OBLIGEANT, SKRViABi «. Olui qui est serviable aime à rendre dos services petits ou grands. Celui qui est obligeant, aime à obliger, c'est-à-dir» non-seulement ;i rendre service, mai» aussi i faire plaisir. Aussi obligeant se dit du ton, des manières, des paroles ; à quoi sei-viable ne peut s'appliquer.
— HIST. XVI* t. Cna personne obligeante, ouuiif, Curioi. franc.
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OBLIGhfi (o-bli-jé. Le g prend un e devant a et o: j'obligeais, obligeons), v. a. || i' Imposer comme
cbose dont on ne peut se dégager Garde que ce
convoi, Quand je vais chez les dieui, ne t'oblige à des larmes, la font. Fabl. vui, «4. Je crois que la chanté oblige tout le monde i croire un prêtre et un docteur qui rend raison de ce qui est caché dans son esprit et qui n'est connu que de Dieu, pasc Lett. de Ntcote au P. Annat. Les confesseurs n'auront plus le pouvoir de se rendre juges de la disposition de leurs pénitents, puisqu'ils sont obligés de les en croire sur leur parole, m. Prov. x. Il assure que Vasque? n oblige point les riches de donner ce qui est néce«saire i leur condition, id. Réfut. de la réponte à Ité y Utl. Si ces honneurs ont quelque chose de solide, c'est qu'ils obligent de donner au inonde un grand exemple, boss. la VaUière. La condition dos princesses les oblige à se prêter quelquefois au monde, flBoh. Dauphine. Ils prétendaient obliger le jeune César, qui ne leur était pas moins suspet;t, de licencier ses légions, vebtot, Rév rom. iiv, 836. Les riches qu'elle [la foil oblil geait à la pauvreté et au dépouillement, mass Carême, Venté de la relig. La môme loi qui nous Oblige de croire de cœur, nous ordonne de confes-
devoir I oblig* d'eclairer, volt. Irène, v, 4. 1 Absolument. Il fautsubir la loi de qui peut obliger corn^ Totton d'or ,v, ♦. |) a» Porter à, exciter k, engage;
.;„^^"'"*^'*\P^*"''' ''* "'•''8^ d'étudier. Cela est trop peu de chose pour vous obliger à quelque ressentiment fresonnaissanoe], voit. Lett. * X quelques senuments que son orgueil m'oblige, corn.
ID. Sertor. v «. Mais enfin, je l'ai vu. vu de mes yeux, vous dis-je; Et ne vois rien qui vous oblige D en douter un moment après ce que je dis li FONT. Fabl jx,4. La pitié qu'elle a faitj (S de Monaco morte d'une maladie cruelle] n'a jamais nu obliger personne de faire son éloge, sév. 20 juin
^Ki-^' / ^''"- "ï"'""^ ''*°"' <*« vo' amies vous
obhgea généreusement de le brûler fie portrait sa-
irique rie Mme de Sévigné], ,d. d LJy, 26 jum.
<668 Demandez a Juvénal ce qui l'oblige de pren-
Thl-/ T'^ 5 ^' "î"'" «*' '"" 'J'ente.idre et la Théseide de Codru, et.... Boa. Disc, sur la satire. n 3» Contraindre, forcer. La nécessité nous oblige à hien faire, vaugel. dans bouhours, Souv rem Cet pertes obligèrent Alexandre de séparer ses trou'pes ID. tb. Dieu nous a caché le moment de notre mort pour nous obliger d'avoir attention à tous les mo-
rpfn^. Hi,"»°'"' kI' ' ■^^''«CH"- P'-'^^ées, Mort, 8. L esprit dit à ses hôtes : On m'oblige de vous quil er LA FONT fa6/. vu, .. Pour tuer une puce, il voulai obliger Les dieux à lui prêter leur foudre et leur massue, id. .6 vin, 6. Que ces castors ne soient qu un corps vide d'esprit, Jamais on ne pourra m obliger à le croire, id. ib. x, .. Et j'avais lieu d'attendre.... Que du choix de Lélie où l'on veut m'oU
ger tout le monde. On a souvent besoin d'an plus peut que soi, LA FONT. Fabl. ii, n . || Vous n'obiLerëz pas un ingrat, se dit quand on demande qudque chose à Que nii'iin 4l,cni. • T,. w"ÇiW"e
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ger, -ron adresse et tes soins sauraient me dégager «OL. l'Ét I, *o le bon père, qui souffre toujou s
- .. ' , -* l'v..»^, ijui suuilit; 10 u ours
mes visites, et dont je souffre toujours les discours quoique avec bien de la peine ; mais je suis obligé à me contraindre ; car il ne les continuerait pas s'il s apercevait que j'en fusse si choqué, pa sa l-Vor
u hJ'h/'*^ ^"" "° '^'r'' ■"«"'« ^"«^ ""e ce':
ta ne dépendance morale Qu'il fOuinti-isl fai
Mit toutes choses de lui-même, et dé à chei -1 lit dé .'obliger Philippe en particulier, uiluTùeLive hv. xixin. Envers un ennemi qui peut nous obliger? CORN. Ilor t, 3. Mes plus arde^U respects n^ont pu vous obliger; Vous avez voulu rompre: il n"y faut plus penser, mol. le Dép. iv, 3. || 6« Lier enga-
ÎZTr "" '"" "!'' '""'"^ «'^°"" en jusl^Tce, si^la chose convenue n'est pas exécutée. Il est obi gé en son contrat i faire telle chose. Faire obliger le mar^ et U femme. || 11 ,e dit aussi des valeurs de bîeiC dïai nt"d%T«'- ■^'"^^o "'donna que c^lix qui voS^ draient de 1 argent en auraient du trésor en obli.
.la, s. Solon ordonna à Athènes qu'on n'oblicer^ ? "S le corps pour dettes civiles; il tira cette ?ô
»eux mobilier nar un >l«r.,i.. iT ' • *' ^"
-. , -.3--- . — -.. >ju<iuu un uemanae oueloi chose à quelqu'un. || Absolument. Et comme il y a ce tauis maladroits qui choquent les visages quMls
ouVn'\?*H"' '" "' °'^'"« "« "«""^ienf obl"g"r qu en désobligeant balz. De la cour, 6- dise. J'aime
d* M de ■??:::}!?'' '"■ '■ ^""^ ^^-^^ -^""'"^ 1« biennal ueM. deTrudaine, en nous prouvant par les faits aue
J< aoQt 776. Il n'y a que l'intention qui oblige e celui qu. profite d'un bien que je ne veux fai, ^
ZL^^r '"" ^°'' «"«"ne' reconnaissance, ' ROtiss. lél. IV, 10. L'on oblige par l'intenUon nar un sourire, par des conseils, par des démarches la œnfor^° ''I'*"""'- P" '» condescendance ïi; de, r/r. " ''" »?'"°«"'»- par des bienfaits par obLl ^. '''' P" '" '^^"«atesse d'ignorer que'l^n
oblige, COMTB DE CAÏLUS (GROSLEV), Acad de CCS
dames et de ces messieurs, Œuv. t x i n 243 d/n!
faveur dont il fut obligé, malh vi, to. Alcidon cet adieu me prend au dépourvu. Tu ne fais que d'e„ trer, à peine t'ai-je vu; C'est m'envier trop tôt le bien de ta présence ; De grâce, oblige-mo d'un peu de complaisance, corn, la Veuve, n, e. || obliger de avec un verbe à l'infinitif. Je ferâi mon nos sible pour vous en tirer au plus tôt cependant obUgez-moi de vous servir de ces cent pistoks que je vous envoie, corn. Suite du ile,u^ .TyHl m obligerez fort d'en prendre le sonci, li hlod n, < Sortez d'inquiétude, et m'obligez de croire Pn"V.'/J°"' "^ J'a^Pi^e 'est tout une autre gloire ^•J '"^L.'i-, *• «''"Kez-moi de n'en rien d re LA FCNT. Fabl. III, 6. Il 7- S'obliger, v. réfl. Contracter un engagement authentique. S'obliger pa" devant notaire. Il s'obligea en son nom à des^ négociants pour les affaires publiques, et lessout Lrtfnt qu 1 eut du bien et du crédit, fonten. Renau
Condl^J/"""" ""'"'"'""• '"' ^'="i' de caut 0"; Condamné de payer pour un autre pour qui il s'est obligé, LA BBUY. Théophr. xii.lise lier pâ une simple promesse. Je t'épouserai lors et m'y viens d obliger, corn. Perthar. m, 3. Vous oblVe ezvous afaire tous les frais de' ces deux ma fagesy «OL. l-Avare, v, 6. 11 s'obligera, si vous voule^que son père mourra avant qu',1 soit huit mois, wZ II, 2. On fort honnête médecin veut s'obliger de me faire vivre encore trente années.... id. 3- ^taZ t^iJ,V, •"' demandais pas tant, et je serais saner ,n i' P°.""",1"'il «'"'Jigeit de ne me point
,of„,«^' VII*. Spbliger, se rendre service à so -même. Je m'oblige encor plus que je ne vous
^imf'n"-'"'- ^"''^''^'"- '• '• Obliger ceux qZn a^me. Ou on estime surtout, c'est s'obliger soimême, COLUI» d'uarleville, Chdt. en EsnanZ .V. «^N Proverbe. Noblesse oblige, vo^ 4Se' — KEM. 1. Des grammairiens ont voulu distinguer entre obliger à et obliger de suivis d'un infinitif. L'usage n établit aucune distinction : obliger
M /on^°H■?''''^'^^^f''^; ''°^«'"« ^«"'« «" décide I o f v?"" * "''''8" prenait de préférence d.-
d^v 4 "^'if.' ^' "° dernier service.. . m fi», àwrd™ lit! """"•" "' »<">'PW»eulemen su^u
ro«CA«u.r*«. u i?"fl, r. °?' f*-''»^' ■•* «ocuE- M. 11 faut autant qu'on peut obli-
;,„i, , ^ o"' j"="»" uo pieierence a
t.. H^/- • ^"i '™"'' ^"^"^ '"^^«"'^ au'eurs s'ooli
ob i^l HP fi "'•/" P"-'"'^'"' P-'^f^'-" '^ ■• 1'^ furent obliges de finir la campagne. ||4. Obliger signifiant faire plaisir veut toujours de avec l'infinitif- Obligez-moi de croire. || 5. S'obliger peut se dire avec que : Il s obhgera que je payerai cette somme
— SVN. obliger, contraindre, forcer. L'obligation lie engage La contrainte serre et ne permet pas qu on s'échappe. La force nous surmonte et triomphe de nous. De plus dans contraindre et forcer, il y a une idée de nécessité physique qui n'est pas dans obliger. *• / 1 hu. 0,1
- HIST, XIII* s. Je en oblige à ladite abbaesse e au couvent moi e mes heirs, Ribl. des chartes
i/J"^'l--V' ■*•.*"• ""' "«P"' ^•'l'e'ef ce qu'il tient en bai en damace de l'oir ne de celi à qui li bax lie bail] pot venir, beaum. xv, 2s Le fKl première [dette] si est quant on s'est obligiés par
Iclres, iD. XXIV, 23 Voirs est [il est vrai] par
cnustume que mes héritages est obligiés à mes hoirs ,D. xxx.v, 23. Dons donnent loz as donncors, ri il "^M '^' preneors, Quant il lor naturel fran-
I ixv. , ^'P"' /. r""* '"^"'"«' '» ^o^*. ^■'»-'-
in» ; j" ^' '* ""O' ^ dette envers monseigneur Jean de Hainaut, et ledit messire Jean s'en
nufcr''L*"r'°"^'''î compagnons [de l'mdemnité pour les frais de la guerre], froiss. i , 44
en vZ «?:.'"'■ ^°"' '"'"'^'igere'z à toujours mlu en votre .erv.ce. louis xi, Août., xuv. Il voulut
lT.rJl rln"""' "°"' ="^^="'chir et rachapter d»
reres qui avoient tant obligé de personnes nar leurs bienfaits et prévoyances, CASTELNAri lll assiégez furent obrigez'de ^koTlTcill «ont I, <4. Robert mourant obligea son fils par seri ment a ce qu'il feist... m. f, 4,. Voir'unpouD
n f m" Le'd'"-'''f "ï"'" "■0'>'-d.,"onrq£ m. I, 4 18. Le devoir do conscience obligcoit toutà personne de servir, à son entier pouvoir au bien public de son pays, amtot, ^piî.Les' homme
nes'onTrnùll?/'r °"'«^^ «"- bistoriens qu^.îi ne sont à nulle autre manière de lettres, id. Prcï
c'oTGR-Av^;.' "" ""' '''''' ^'^ - doil obligea;
it^riTI"' '''""y""?- «' esp. obligar; port, obrioor:
t OBLIGULÉ,ÉE(o-bli-gu-lé, léo), adj. Terme debotnmque. Dont le limbe se parùge en de^ languettes du côté interne.
lan^ue^™' ^''"'' " ''*"'"' diminutif de Kngua, ■t^'oBLIQUANGLE (o-bU-kan-gl'), adj. Teiwe de géométrie. Qui a des angles obliqu;,. Tda ng^obU quangle, celui qui n'a pas d'angle droit. || E?. trîgonometrie on comprend sous le nom de tiiangles obliquanglesles triangles acutangles et les tnang es oblusangles, c'est-à-dire tous ceux où l,,s trois eûtes sont obliques entre eux.
— F.TVM. Oblique, et angle.
n„?„'''*^''!f^ '","''"■'''',' "''■'•II*' Oui n'est pa> droit
fenêtres obliques, saci, Bt6/e, flow , m, vi ♦ Par les détours étroits d'une barrière oblique. Il," gagnent les degrés et le perron antique, bÔil. i.utr.
de .o.f,".'^'"""'* f''" "'"^'J est oblique, iommo celle de tous les animaux qui ont quatre mains au lieu de quatre pieds, bufp. Quadrup. t. vi, p. ,6e ,\ est nécessaire qu'une impulsion, dès qu'elle est ollUme à la surface d un corps, donne à ce corps un mouvement de rotation, id. llist. r,at. Preu, ihéor terre, Œut;r. t. i, p. 219. Et, déployant les'viles' D un souffle plus oblique il fait enfler leurs Miles' DEULLE, En. V Le roc frais et sombre, D'où i.arm'i le cresson et l'humide gravier La naïade se fiaie un oblique sentier, a. cuén. Fragments. U K f Terme de géométrie. Une oblique, une ligne rbli-^ que, par opposition à perpendiculaire. || 2° Terme d astronomie. Sphère oblique, celle dans laquelle I un des pôles est élevé au-dessus de l'horizon et
I autre abaissé au-dessous, de façon que léquateur et tous les parallèles sont obliques à l'horizon.
II Ascension oblique, le degré de l'équateur qui monte sur l'horizon de la sphère oblique en même qu un degré du zodiaque. || En gnomoniquc, un p an qui incline sur l'horizon se nomme un plan oblique. Il Cercle oblique (en parlant du soleil)
ecliptique. De son oblique cercle arracher le sol leil HOTR. llerc. mour. n, 2. || 3- Terme militaire. Ordre oblique, ordre de bataille dans lequel on i.résente à l'ennemi une aile en refusant l'autre. |1 Pas oblique, celui d'une troupe qui marche sur une ligne diagonale, supposée tirée du point d'où elle part à celui où elle tend, de manière que le front resta toujours parallèle à lui-même. || Feux obliques, feux diriges adroite ou à gauche, au lieu d'être directs. Il lerme de commandement militaire, oblique i gauche I Oblique à droite l|| 4- Terme de marine Se dit de la marche d'un vaisseau qui, courant sous quelque rumb intermédiaire entre les points caixlinaux, fait un angle avec le méridien, et change à chaque instant de latitude et de longitude || Un vaisseau fait des routes obliques, a le vent oblique lorsqu il a le vent contraire pour suivre sa droite' et qu'il est obligé de courir des bordées. || Port obli' que, celui qui dépend d'un chef-lieu d'arrondissement, et ou les ordres généraux sont transmis ou donnés par le préfet maritime. || B" Terme danatomie. Nom donné à différents muscles. || Obli.iuo externe ou grand oblique de l'abdomen, muscle placé sur les parties latérale et antérieure du ventre Il Oblique interne ou petit oblique de l'abdomen' muscle situé sous le précédent. || oblique inférieur' ou petit oblique de l'œil, muscle qui se porte au côté externe de l'œil. || Oblique supérieur ou grand oblique de l'œil, muscle qui va s'attacher vers la face supérieure du globe de l'œil. || Oblique inférieur ou grand oblique de la lêlc, muscle étendu de l'apophyse épineuse de l'axis au sommet de l'apophyse transverse de l'atlas. || 8° lerm» de boUnique. Se dit d'une partie qui s'écarte ou du plan de l'horizon, ou de l'ai» de U plante'
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K Bacine oblique, racine qui s'écarte de la verticale. Il Terme de jardinage. Arbre oblique, arbre formant sur le mur de l'espalier «ne seule tige palissée sur un angle de 4b degrés. || 7' Fig. Qui manque de droiture, de franchise, en parlant des personnes. Un homme oblique. || Il se dit aussi des choses. Conduite oblique. Quel homme est jamais moins entré dans les voies obliques ites passions et Jes intérêts que celui que nous regrettons? pléch. Duc. de Mont. \\ 8" Indiiact, détourné. Une louange oblique. Une accusation oblique. Tftchons pourtant d'user de quelque terme oblique Pour nous accommoder à cet homme des champs, scarron, D. Japhel d\^rm.l, 2. Il 9* Terme de grammaire. Cas obliques, l'un quelconque des cas de la déclinaison latine ou grecque, excepté le nominatif, le vocatif et l'accusatif,, qui sont dits cas directs, les premiers exprimant des rapports directs, les seconds exprimant des rapports indirects. || Modes obliques, ceux qui ne peuvent serrir qu'4 énoncer une proposition subordonnée, tels que le subjonctif et le conditionnel. Il Propositions obliques, les propositions subordonnées qui sont énoncées par ces modes. || Harangue oblique, celle où l'on rapporte les pensées d'un orateur, au lieu ds le faire parler lui-même. Je rends obliques des harangues directes, d'ablàncouHT, César, préface.
— lilST. xiv s. Elle fist tourner son char à dextre par une voie oblique, berchechk, f* 23, verso. Leurs mots sont divers et obliques, Et sentences paraboliques, l'Alch. à nat. ^^^. || iv* s. Par aucune voie directe ni oblique, fboiss. ji, », 24i.||xvi« s. Tous les poursuivans taschoient à y parvenir par menées et voycs obliques, amtot, Caton, 33. Que sera-ce, si le cœur a esté pervers et oblique, et qu'il n'ait rien moins cherché que droiture? calv. Instit. 210. Les muscles obliques ascendaos et descendans, PARê, l, 1 1 .
— ÊTYM. Provenç. ohUe; esp. et ital. ohliquo; du lat. obliqxius, de ob, et liquis, vieux mot signifiant oblique. Comparez Ucinm bot, boeuf qui aies cornes courbées en avant, Iutus, déjeté, luscxa, louche, ).&5o;, oblique.
OBLIQCE.ME\T (o-bli-ke-man), adv.\\i' D'une manière oblique. On sait qu'un rayon qui passe obliquement d'un milieu dans un autre, ne continue pas son chemin dans la même ligne droite, suivant laquelle il entre, d'alemb. Éloges, nernoulli. Si l'obstacle n'est qu'obliquement opposé à la pesanteur, tel qu« serait par exemple un plan incliné, brisson, Traité de physique, t. 1, p. «9», dans pouoens. Il î* Fig. D'une manière qui n'est ni droite ni franche. U agit obliquement. || 3* Fig. Indirectement. Louer quelqu'un obliquement.
— HIST. XVI' s. Nicias tascha obliquement à empescher et faire rompre l'entreprise, amtot, Aie. 31. Taxiles fut en danger de sa personne, pource qu'il contrcdisoit obliquement à la conclusion qui avoit esté prise au conseil de donner la bataille, lo. Lucul. 49.
— ÉTYM. Oblique, et le suffixe ment.
+ OBLIQUER (o-bli-ké), V. n. Terme militaire. Aller en ligne oblique. Obliquer à droite.
OBLIQUITÉ (o-bli-kui-tc), s. f. \\ f Qualité de ce qui est oUii|ue. L'obliquité d'une ligne. L'obliquité de la sphère. Il Terme d'astronomie. L'obliquité de i'êcliptique, l'angle que l'écliptiquefait avec l'équateur. Les astronomes ont observé que le changement de l'obliquité de I'êcliptique est d'environ 45 secondes par siècle, buff. ^po>7. na(. Œuv. t. xu, p. 32. Cet astronome [Louville], en <7(4, alla exprès à Marseille, pour observer si l'obliquité de I'êcliptique était encore telle qu'elle y avait été fixée par l'ithéas, environ deux mille ans auparavant; il la trouva moindre do vingt minutes, c'eit-à-dire qu'en deux mille ans I'êcliptique, selon lui, s'était approchée de l'équateur d'un tiers de degré, volt. Physique, changem. dans notre globe. L'observation de l'obliquité de I'êcliptique par Sratosthène est précieuse, en ce qu'elle confirme sa diminution connue à priori par la théorie de la pesanteur, la placi, Expos. V, 2. Quoi qu'en ait dit Uailly en s'appuyaiit sur des passages vagues ou mil interprétés, la variation de l'obliquité do I'êcliptique a éléiocuDnue aux anciens, lf.tron.xr, Inslit. Mém. inser. et bellrj-lelt. t. vi, p. 293. || !• Fig. Défaut de droiture. C'est pres()ue toujours notre propre obliquité qui nous instruit à la défiance, mass. Pet. cartme, Ècueilt piét. grands. U entra dans la tête des Lorrains de rendre équivoque la supériorité du rang de H. le duc dé Chartres sur M. le duc de Lorraine : ce* obliquités ont souvent réussi, st-sim. <2, 30. Je n.i qu'on reproche à certains artistes de basses
OBN
obliquités elles ressorts qu'ils font agir pour se faire payer plus que leurs confrères, falconet, Œuv. (/il!, t. III, p. ( 68.
— HIST. XIV s. Aucuns signes lievent droit, et les autres obliquement, tant pour l'obliquité ou pour le biezdu zodiaque que l'obliquité del'orizon, obes- ME, Thèse de meunier. || xvi* s. [Tous moyens de s'enrichir] qui se desvoyent à quelque obliquité d'astuce ou de toute autre nuisance , doivent estre tenues pour larrecins, calv. Inst. So«.
— ÊTYM. Lat. obliquilcuem, de oblt^utM, oblique. OBLITÉRATION (o-bli-té-ra-sion; en vers, de six
syllabes), s. f.\\i' Action d'oblitérer, d'efl'acer. L'oblitération d'une inscription. || Dans l'administration du timbre, griffe d'oblitération, instrument en métal servant à oblitérer les timbres mobiles. Il X la poste, oblitération des timbres, action de marquer, avec un timbre pointillé à l'encre noire, les timbres apposés sur les lettres, afin qu'on ne puisse plus s'en servir. Le lavage se pratique [sur les timbres oblitérés] ; on n'a pas trouvé d'encre qui donnflt des résultats bien satisfaisants pour l'oblitération, Commiss. internat, desposles, Paris, <863, p. 4 24. Il a° État d'un conduit qui a été obstrué par un corps solide ou dont les parois ont contracté adhérence ensemble. L'oblitération d'une artère, d'une veine.
— ËTYM. Lat. oi)(i'(i«ra(ion«m, de oi)ii((«rare, oblitérer.
OBLITÉRÉ, ÉK (o-bli-té-ré, rée), part, passé d'ol litérer. || 1» Effacé. Des lettres oblitérées. || A la poste, timbre oblitéré, timbre qui a subi l'oblitération. Un seul genre de fraude préoccupe l'administration française, c'est le lavage des timbres oblitérés, Commiss. intem. des postes, Paris, 4 863, p. 123. 112' Obstrué. Un conduit oblitéré. Un cratère oblitéré et ébréché au nord, rahond, Irutit. Mém. sciene. années 48)3, 4814 et 4845, p. 404. Il Terme de minéralogie. Se dit des formes régulières ou cristallines quand elles sont devenues méconnaissables.
OBLITÉRER (o-bli-té-ré. La syllahe té prend un accent grave, quand la syllabe qui suit est muette: j'oblitère, excepté au futur et au conditionnel : j'oblitérerai, j'oblitérerais), v. a. ||1* Effacer les lettres, les traits. Le temps a oblitéré cette inscription. Le frottement ainsi que la pression oblitèrent graduellement les traits de la gravure, camus, Instit. Mém. litt. et beaux-arts, t. iv, p. 390. || À la poste, oblitérer un timbre, y opérer l'oblitération. || î° Par extension, faire oublier. Le temps a oblitéré cette opinion. Plus ils ayancent dans l'avenir, plus il leur est facile d'oblitérer le passé, ou de lui donner la tournure qui leur convient, j. J. bouss, 3* dial. Il 3* Fermer la cavité d'un conduit. L'inflammation a oblitéré cette veine. || 4* Par extension. Oblitérer un organe, le faire disparaître. La nature n'a fait qu'allonger, raccourcir, transformer, multiplier, oblitérer certains organes, uidkrot, Interprét de la nat. n* )î. Il B' S'oblitérer, v.ré/l. Être elTacé. Les lettres de cette inscription se sont oblitérées. || Être obstrué. Le canal nasal s'est oblitéré, et il y a larmoiement. Peu à peu ces fentes deviennent irrégulières, moins marquées, et s'oblitèrent enfin entièrement; le rocher même change absolument de physionomie, saussorb, Voy. Alpes, t. iv, p. 300, dans pouoens.
— SVN. BIFFER, 0BLiT*B«R. BiTerun timbre, c'est l'annuler absolument, lui 6tcr toute valeur en le couvrant de l'empreinte de la biffe. Oblitérer un timbre mobile, c'est l'annuler avec l'empreinte d'une grilfe spéciale, de telle sorte qu'il conserve sa valeur pour la feuille sur laquelle il est apposé, et ne peut servir pour une autre feuille de papier.
— lllST. xvi« s. U est tellement oblitéré qu'on ne le peult point lire, falsor. p. 74o.
— ÊTYM. LaU oblitterare, de ob, sur, et littera, dans le sens de barre d'écriture.
OBLONG, ONGUK (o-blon,blon-gh'), adj. || !• Qui est plus long que largo. Une pl.ico oblongue. Périclés avait la tête singulièrement oblongue, P. L. coui. Lelt. I), 334. lia* Il se dit, en librairie, des livres qui ont moins de hauteur que de largeur. Un infolio, un in-quarto oblong. Les livres do musique sont souvent oblongs. || En musique, la format oblong se dit format i l'italienne.
— f,TY.M. Lat. oblongus, de ob, »tlongus, long, t OBLONGIFOLIÉ, ÉB (o-blon-jl-fo-li-é , éo) ,
ad;'. Terme de botanique. Qui a des feuilles oblougues.
— ÉTYM. Oblong, et feuille.
t OBNOXIATIOX (ob-no-ksi-i-slon), i. f. Terme des lois barbares et féodales. Acte par lequel on
OBO
oonne â un autre la propriété de sa personne ou de ses biens. La condition d'un colon pouvait différer de celle d'un colon, et l'état d'un lide de celui d'un autre lide.... par les clauses particulières de l'acte d'obnoxiation ou d'affranchissement, nadoet, Instit. Mém. inscr. et belles-lett. t. vm, p. 58t.
— ÊTYM. Bas-lat. obnoxiationem, du lat. ofmoxiare, asservir, rendre dépendant, de ob, et noxius, nuisible. La série des sens est : noxa, mal, dommage, délit; noxx deditus, animal, esclave, ou même fils de famille abandonné au plaignant par le père de famille en compensation du dommage qu'il a causé. C'est ce qu'on nomme en droit romain l'abandon noxal, de U obnoxius, responsable et asservi.
t OBNUBILATION (ob-nu-bi-la-sion), t. f. Terme de médecine. Éblouissement, ténèbres, phénomène éprouvé dans les prodromes de certaines ma^ ladies ou à la suite de certaines autres.
— ÊTYM. Lat. ob, au-devant, et nubilut, nuageux.
t OBOÏSTE (o-bo-i-sf), *. m. Voy. hautboïste.
— ÊTYM. Oboïste vient directement de l'ital. oboe, hautbois, qui est lé mot français défiguré.
OBOLE (o-bo-l'), ». f. Il !• Terme d'antiquité grecque. Poids qui, chez les Athéniens, valait 75 centigrammes. || 3° Petite monnaie d'Athènes, dont six faisaient la drachme attique, et qui valait 4« centimes de notre monnaie. Vous ne sortirez point de là, que vous n'ayez payé jusqu'à la dernière obole, SACi, Bible, Évangile SI Luc,xu, 59. Pour engager les citoyens [d'Athènes] à s'y rendre [à l'assemblée], on y attacha une rétribution d'abord d'une obole, qui était la sixième partie d'une drachme, puis da trois oboles, qui faisaient cinq sols de notre monnaie, ROLLiN, Hist. ane. Œuv. t. iv, p. 524.||On mettait une obole dans la bouche des morts, afin qu'ils payassent à Caron le prix du passage du Styx. Dans sa bouche, une pièce d'argent d'une ou deux oboles qu'il faut payer à Caron, bartuél. Anaeh. cb. 8. Mais quel coeur ne pardonne aux consolants abus. Qui des vivants aux morts apportent les tributs. Le miel, le vin, l'encens, l'obole du voyage T DELiLLK, Imag. vu. || 3* Anciennement, en France, • petite monnaie de cuivre qui valait la moitié d'un denier tournois. L'obole valait 4/8 de denier; la pite, 2/8; la semi-pite, 4/8. Après avoir énoncé les livres, sols et deniers, on énonçait les fractions de denier en obole, pites, semi-pites. La somme de dix mille une livre, une obole. Pour l'avoir sans relâche, un an, sur sa parole. Habillé, voiture, coiffé, chaussé, ganté, Alimenté, rasé, désaltéré, porté, REONARD, Joueur, I!!, 4. || Fig. Pas de pigeon pour une obole, se dit pour exprimer qu'une chose coûte de l'argent , des soins, des peines. La fourmi le pique au talon ; Le vilain retourne la tête; La colombe l'entend, part, et tire de long ; Le soupe du croquant avec elle s'envole ; Point de pigeon pour une obole, LA FONT. Fabl. II, 42. Il 4* Fig. Très-petite somme. En Normandie, un père ne peut éter seulement une obole de son bien au fils le plus désobéissant, VOLT. Traité de mélaph. ». Dorval : Et vous ne voulez rien donner à votre neveu? — Géronte : Pas une obole, goluoni. Bourru bienfais. ii, l. ||0n dit qu'une chose, une personne ne vaut pas une obole, pour dire qu'elle n'a aucune valeur. Or, en ce fait, tout ce qui me console Et qui me doit excuser près de toi. C'est que du moins, si ne vaux une obole, I.arare encor certes vaut moins que moi, ciiaulikd, R/ip, à l'abbé Courtin. || Tris-petite partie. Tu te prends à plus dur que toi. Petit serpent à tête folle; PlutAt que d'emporter de moi Seulement la quart d'une obole. Tu te romprais toutes les dent», là. FONT. Fabl. V, 4».
— ifisT. xiii* s. Chascun fes [faix] à home, soit petit ou grand, doit obole de rivage, Liv. des met. 304. Il XIV* s. [Il sera fabriqué] des petites oboles parisis et tournois de la valeur et de la loy de celles du temps de saint Louis, Ordonn. a sep. 4129. Il XVI* s. De tels dix grains est fait un obole, ou demy scrupule, par*, xxv, 4 2.
— ÊTYM. Lat. obolui, d'ili6o>4«, qu'on regarde comme une autre forme de 46i/o; (voy. omêle), ainsi dit parce que do petites barres d'airain servaient de monnaie i l'origine.
t OBOUBHATIO.V (o-bon-bra-sion), t. f. Action d'obombrcr.
— lllST. xvi* s. Obonibration, cotoravk.
— ÊTYM. Lat. obumbrattonem, de obumbrare, obombrcr.
OBOMBRÉ, ËB (o-bon-bré, brée), pari, patte d'obomlirer.
OBOMBRKR (o-bon-bré), «. a. || 1* Terme mysti-
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que. Couvrir d'une ombre. Les anges l'obombraient de leurs ailes. Dieu m'a fait la grâce île m'obombrer par le P. Lacourbe, Parole de Mme Gutjon, dans Uém. de Mme de Maintenon, par labaumelle, t. IV, ch. t3. Il Par extension. Les ailes de mes anges [Voltaire appelait M. et Mme d'Argental ses anges] m'ont obombré, mon cher et respectal)le Mai ; j'ai le brevet pour Ferney plus favorable que Je n'avais osé le demander et l'espérer, volt. Lett. d'Ari/ental, ï juin 4769. 112'' Kig. Éclipser, mettre dans l'ombre (peu usité en ce sens). M. de Vendôme ne disputa rien h M. du Maine, et il évita gagement d'en être obombré, st-sim. 128, 434.
— Hisr. ivi* s. Obombrer, cotgravb,
— ETYM. Lat. obumbrare, de ot_, et umbra, ombre.
t OBOVAL, ALE (o-bo-val, va-l'), adj. Terme de botanique. Qui a la forme d'un ovale renversé; qui est plus large à son extrémité qu'à son origine. Il Feuille obovale, feuille dans laquelle la petite eitrûmité correspond au pétiole; exemple : le samolus talerandi.
— ÉTYM. Ob .., et ovale (voj. à ce mot l'anomalie de l'orthographe ovale).
t OBOVÉ, ÉE (o-bo-vé, vée), adj. Terme de botanique. Oui a la forme d'un œuf renversé, c'est-à- Uire dont le gros bout est en haut.
— ETYM. Ob..., et le lat.ovum, œuf.
+ OBPYRAMIUAL, ALE (ob-pi-ra-mi-dal, da-l'), adj. Terme de botanique. Qui a la forme d'une pyramide dont la pointe vient en devant.
— ETYM. Ob..., et pyramidal.
OBREPTICE (o-brfe-pti-s') , adj. Terme de chancellerie. Oui a été obtenue» taisant une vérité qui aurait dû être exprimée. Un privilège obreptice.
Une grâce obreptice Comme aussi déclarer
obreptice et subieptice la déclaration du 4 avril 4707, Arrêt du conseil, 30 juiU. 4738,
— HiST. XV* s. Pour deffendre laditte remission en tant qu'il luy touchoit, elle disoit qu'elle ne devoit estre enterrinée au dit amant; car elle estoit Eoubreptice, obreptice et desraisonnable, Aresta amorum, p. 3»a.
— ÊTY.M. Lat. obrepticius, de ob, et repère, ramper, se glisser.
OBREPTICElIENT(o-brè-pti-se-man), adv. D'une manière obreptice.
— ETYM. Obreptice, et le suffixe ment.
OBREPTION (o-brè-psion; en vers, de quatre syllabes),», f. Terme de chancellerie. Réticence qui rend une lettre obreptice. Il y a obreption dans ces lettres.
— HIST. XT* s. Obreption, coïgrave.
— ETYM. Lat. obreptionem (voy. obbeptice). t OUHO.X (o-bron), t. m. Voy. auberon.
t OBUO.NNIËRE (o-bro-niè-r') , s. f. Voy. aube- BONNiÊBE. D'après Legoarant, cette orthographe est préfénilile à auberounicre.
OBSCËNB (ob-sè-n'), adj. Qui biesse ouvertement la pudeur. Octave Auguste prit le prétexte du livre innocent de l'Art d'aimer, livre très-décemment écrit et dans lequel il n'y a pas un mot obscène, pour envoyer un chevalier romain sur la mer Noire, VOLT. Dict. phil. Ovide. Ne sait-on pas que les statues et les tableaux n'olfensent les yeux que quand un mélange de vêtements rend les nudités ob.scènes? j. j. KOiiss. Lctt. à d'Alemb. D'autres déguisés en femmes, d'autres qui portent des figures obscènes suspendues à de longues perches, et qui cliantcnt des hymnes dont la licence est extrême, uau- TUCL. Ànach. ch. i*.
— HIST. XVI* s. Ils se torchoient le cul (il fault laisser aux femmes celte vaine superstition des paroles) avecques unoesponge; voilà pourquoi spongia est un mot obscœne en latin, hont. i, 3Ti.
— ETYM. Lat. obscenus. Obscenui est écrit aussi obscanut. Le sens primitif est de mauvais augure ; et, comme on trouve le verbe obsexvare (de ob, et icxtus, gauche) qui signifie donner un mauvais présage (Plante, Asin. ij, 4, v. 48), on peut croire, ITPC Krcund, ([u'obscornu» est pour ob-tcxvinus.
OBSCÉNITÉ (ob-sé-ni-té). f . f. \\ l'Défautde cequi est obscène. Climène : U (un mot] a une obscénité qui n'est )ias suj>portaMe. — Élise : Commeut dite»viius ce mot -là, madame î— Climène : Obscénité, madame. — Élise : Ahl mon Dieul obscénité; je ne tais ce que ce mot veut dire; mais je le trouve le plus joli du monde, mol. Critique, 3. J'ai le malbourde croire que la pruderie est une chose funeste en littérature, et ([uc, jusqu'à l'obscénité exclusivement, l'art consacre et purifie tout ce qu'il louche, BAINTK-BRUVE, Poétie française au 4 0* siècle, pri'- {ac4.[ U Dhrase de Uolitro montre qu'alors ob?cc
nité était un néologisme. || 2° Chose obscène. Dire des obscénités. Ce tableau est une obscénité.
— ETYM. Lat. obscenitatem, de obscenus.
OBSCUR, URE (ob-skur', sku-r'. Au xvi* siècle, on prononçait oscur, d'après Bèze), adj. || 1° Où il n'y a point de lumière. Une nuit obscure. Cette obscure clarté qui tombe des étoiles, corn. Cid, IV, 9. Fumée obscure, rotr. Uerc.mour. m, 4. Par un chemin obscur une esclave me guide, bac. Bajax. 1, 4 . Il II fait obscur, le jour a peu de lumière. Il U fait obscur en cet endroit, ce lieu n'est pas bien éclairé, on n'y voit pas bien clair. || Chaleur obscure, chaleur sans aucune lumière, comme celle qui est donnée par un boulot chauffé à deux ou trois cents degrés. Pour reconnaître les effets de la chaleur obscure, c'est-à-dire de la chaleur privée de '.umière, de fiammo, et du feu libre, autant qu'il est possible, j'ai fait quelques expériences en grand, dont les résultats m'ont paru très-inléressanls, bufp. Uist. min. Introd. Œuv. t. vu, p. 98. || Chambre obscure, voyez, au mot noir, chambre noire. || S. m. L'obscur, ce qui est privé de clarté. C'est ainsi que la peinture divise en grandes massasses clairs et ses obscurs, montesq. Goût, variété. \\ Fig. Que le poêle se ménage avec soin des passages du clair à l'obscur, du gracieux au terrible ; mais que cette variété soit harmonieuse, et qu'elle ne prenne jamais rien sur l'analogie du lieu de la scène avec l'action qui doit s'y passer, marmontel, Élétn. de litt. t. VI, p. 467, dans pougens. || Clair-obscur, voy. CLAiR-OBSCUK. || 2° En parlant de couleurs, de teintes, foncé, plus brun, plus chargé. Couleur obscure. Le reste du dessous du corps est d'une couleur jaunâtre, variée de taches longitudinales d'im vert obscur, buff. Ois. t. xiii , p. <52. Il Terme ài peinture. Dont la couleur participe plus du brun que du clair. Tableau obscur. Ton obscur. j] Fig. 11 se dit do l'apparence, de la figure qui est sans vivacité. La tête mal faite, les oreilles placées bas, des yeux trop petits et couverts, l'air obscur, les mouvements gauches, toute la figure ignoble, informe, un cri qui paraît machinal, buff. Quadi-up. t. u, p. 231.113* Fig. Qui n'est pas bien marqué. Et bien qu'en ses douceurs mon déplaisir se noie. Je ne passe de l'une à l'autre extrémité Qu'avec un resle obscur d'esprit inquiété, corn. Otft.v, 7.|| 4°0ui n'est pas bien intelligible, qui se fait difficilement comprendre. J'évite d'être long et je deviens obscur, BoiL. Art p. I. Selon que votre idée est plus ou moins obscure, L'expression la suit ou moins
nette ou plus pure, id. ib. i Vous croyez dans
vos rimes obscures Aux Saumaises futurs préparer des tortures, id. Sal. ix. Il a fait assembler ceux qui savent le mieux Lire en un songe obscur les volontés des cieux, bac. Esth. ii, 4. U n'y a point, dans toute l'antiquité, d'histoire plus obscure, ni plus incertaine que celle des premiers rois d'Egypte, ROLLiN, Hi"s(. anc. Œuv. t. i, p. 4 14, dans pougens. Les affaires n'eurent jamais rien d'obscur que M. de Villeroi n'éclaircît, mass. Orais. Villeroi. Quand il [Malebranche] a voulu développer celte grande vérité, que tout est en Dieu, tous les lecleurs ont dit que le commentaire est plus obscur que le texte, VOLT. Philos, tout est en Dieu. Je n'aurais point percé les ténèbres frivoles D'un vain sens déguisé sous d'obscures paroles, lu. Œdipe, n, 3. Non, non: chercher ainsi l'obscure vérité. C'est usurper les droits de la divinité, m. ib. iv, 4. Les remords de Cassandre et ses obscurs discours, id. Olympie, I, 3. Le vrai moyen d'écrire d'une manière obscure, c'est de ne faire qu'une phrase oii il en faut plusieurs, ou d'en faire plusieurs où il n'en faut qu'une, CONDIL. Art Sécr. m, 3. L'étude opiniâtre des obscurs livres de Rameau, j. j. rouss. Conf. v. Il Glose d'Orléans, plus obscure que le texte, se dit d'une chose qu'on a rendue plus obscure, plus tlifficile, à force de la commenter, de l'expliquer (locution prise de l'ancienne école de droit d'Orléans et de ses disputes). || Obscur, qui ne comprend pas trèsbien. Les esprits des hommes sont ordinairement faibles et obscurs, Purt-Royal, loijiq. m, 49. || 5° Qui apjjartient aux classes inférieures et sans renom de la société. Osmin : Ce palais est tout plein...— Acomat: Oui, d'esclaves obscurs Nourris loin de la guerre, à l'ombre de ses murs, rac. Bajai. iv, 7. Dans le vulgaire obscur si le sort l'a placé [un enfant], m. Alhal. II, 6. Je suis un homme de lettres, et je n'ai jamais rien publié; ainsi je suis plus obscur que beaucoup do mes confrères qui ont écrit, volt. lett. écrite sous le nom de l'abbé liigex, 30 avril 17C0. Mais c'est peu qu'indignés d'un honteux esclavage, Des mécontents obscurs soient pour nous déclarés, CAS. hBU^- fipr. ticil. t, 4. ||Cet homme
est d'une naissance, d'une famille obscure, est néds parents obscurs, c'est-à-dire il n'est pas né dans une classe distinguée. Virgile naquit dans un village nommé Andes, près de Mantoue, de parents fort obscurs, sous le consulat de Cn. Pompeius Magnus et de M. Liciiiius Crassus, rollin, //iil. anc. t. xil, p. 86, dans l'OUGENS. Il Les obscurs, en italien yli oscuri, nom que prennent les membres d'une académie do Lucques. || Il se dit des choses, dans un sens analogue. Mon cœur libre d'ailleurs, sans craindre les murmures, Peut brûler à son choix dans des flammes obscures, rac. Bérén. m, 4. Vous, dont j'ai pu laisser vieilhr l'ambition Dans les honneurs obscurs de quelque légion, ID. Brit. i, 2. Heureux qui, satisfait de son humble fortune,... Vit dans l'état obscur où les dieux l'ont caché I id. Iph. i , 4 . Il n'y a point de vertu, quelque obscure qu'elle soit, qui ne soit utile et néces.saire au bonheur do la société , cond. Et. hisl. m, 4. Il 6° Qui est sans renom, sans gloire. Voudrais-je, de la terre inutile fardeau.... Attendre chez mon père une obscure vieillesse? rac. Jph. i, 2. Montrez-moi seulement dans vos mœurs des traces légères de pénitence; quoi! les lois de l'Église? mais elles ne regardent plus les personnes d'un certain rang, et l'usage en a presque fait des devoirs obscurs et populaires, MASS. Carême, Élus. Ni souffrir que l'amour, remplissant ce grand cœur, Knchalnât près de moi votre oliscure valeur, volt. Œdipe, ii, 3. X travers tant d'écueils les dieux qui m'ont sauvé, Au plus obscur trépas ne m'ont point réservé, la fosse, Marius à Mint. li, 4. ||7° Inconnu, caché. L'obscur avenir. El les siècles obscurs devant moi se découvrent, RAC. Athal. III, 7.
— SYN. OBSCUR, SOMBRE. ObscuT dit plus quD sombre : un jour est .«ombre, une nuit est obscure.
— HIST. XII* s. Lieu oscur, Ronc. 447. La merci» m'est tant obscure Que je ne la puis veoir, Couci, IV. E quant il s'en ala la nuit en l'oscur seir [soir], r/i. le mart. 62. || xin* s. Et la nuis estoit moût et hideuse et oscure, Cer(e, xlii. El [Beauté] ne fu oscure ne brune, Ains fu clerc comme la lune, la Rose, 999. Il XIV* s. Ce n'est pas chose non manifeste ou obscure, que l'en ne doit pas rendre ou faire à tous unes meismes choses, oresme, Eth. 261. Garin, poure homme, sourt, malade de maladies obscures [épilcpsie], desquelles il chiet [tombe] souver.tsoubdainemont, du cange, morbus. \\ xvi* s. Maistre et remettre, aussi cueurs et obscurs. Ce sont beaux mots : mais en rithme ils sont durs, uarot, ii, 208. Il ne faisoit pas si obscur que l'on ne veist du tout goutte, AMYOT, Pompée, 49. Ville obscure et do peu de renommée, id. Démosth. 4. Appelé ne représenta pas sa naïfve couleur, ains le feit brun et plus obscur qu'il n'estoit au visage, id. Alex. e. Eslever en haut d'un mouvement obscur [insensible], paré, i, 28. Un son grave et obscur, m. iv, lo. Au fon d'enfer va pleurer tes ennuis, Parmy l'obscur des éternelles nuicts, DU BELLAY, II, 32, vtrso. L'obscur m'est jour; le jour m'est une nuit, eons. 80.
— ÉTYM. Picard, oscur ; du lat. obscurus, de ob, et scurus, qui n'existe pas, mais que l'on conjecture, comme nom d'agent, de la môme racine qui a donné sculum, bouclier; ob-scu-rus signifierait recouvrant tout autotir; comparez le sanscrit sku, couvrir.
I OBSCCRANT (ob-sku-ran) , s. m. Néologisme. Celui qui est opposé aux progrès dos lumières et de la civilisation.
t OBSCURANTISME (ob-sku-ian-ti-sm'), s. m. Opinion des obscurants.
t OBSCUHATION (ob-sku-ra-slon ), s. f. Terme d'astronomie. Action de rendre obscur, en parlant des éclipses.
— ETYM. Lat. obseurationem, de obscurare, qui vient de obscurus, obscur.
OBSCURCI, lE (ob-skur-si, sie), part, passé d'obscurcir. Il 1° Qui a perdu de sa lumière. Un ciel obscurci par dos nuages. || Par extension. Et vous, princes et prince.sses, nobles rejetons de tant de rois, lumières de la France, mais aujourd'hui obscurcies et couvertes de votre douleur comme d'un nuage , Boss. Louis de Bourb. Le jour se refusait à ma vue obscurcie, volt. Irène, iv, t. || 2" Caché comme dans des ténèbres. Combien était obscurcie la justice, la Providence, la bouté divine parmi tant d'erreurs I BOSS. Uist. Il, 6.
OBSCURCIR (ob-skur-sir), v. a. || 1* Priver de clarté. Les ombres par trois fois ont obscurci les cieux, RAC. Phèdre, \, 3. Mille noires vapeurs obscurcissent le jour, J. b. ROUSS. Cantate, Circé. Ces oiseaux [les freux] vont par troupes très-nombreuses, et si nombreuses que l'air en est quelquefois obscurci, BUFP. Ois. t. v, p. 77. || Par exlmsioti.
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Wailame, ou Je me trompe, ou durant vos adieux Ouelqucs pleurs répandus ont obscurci vos yeui, BAC. Brit. V, 3. Il 2" Fig. Rendre peu intelligible. Ces sortes d'abstractions [notions abstraites réalisées] ont infiniment obscurci tout ce qu'on a écrit sur la liberté, question où bien des plumes ne paraissent s'être exercées que pour l'obscurcir davantage, CON- DiLL. Conn. hum. sect. 6. || 3° Fig. Ternir, ôter du lustre. Ce grand nom d'Hasdrubal n'est-il pas obsourci? Et de mes lâchetés ne l'ai-je point noirciT B.^iRET, lfor( d'Asdrub. m, 4. La splendeur de leurs noms en est-elle obscurcie? corn. Cinna, i, 3. Voulez-vous de vos pleurs obscurcir le renom? rotr. Hcrc. mour. v, t . D'autant que lesjansénistes n'obscurcissent non plus l'éclat de la Société [des jésuites] qu'un hibou celui du soleil, pax. Prov. vu. Quintilien, en parlant de Ménandre, ne craint point de dire que, par l'éclat de son nom et la beauté de ses ouvrages, il a obscurci ou plutôt efTacé la gloire de tous ceux qui ont écrit dans le même genre, rollin, Hist. ane. Œuv. t. v, p, 142, dans pougens. Leurs cruautés [des conquérants de l'Amérique], mon fils, ont obscurci leur gloire, volt. Als. i, l-Hi" Fig. Cacher, voiler comme d'un nuage. Jamais l'envie n'a obscurci dans mes écrits I.t justice et la vérité, mar- MONTEL, Mém.i. Il 5" Fig. ôter la clarté aux lumières, la vivacité au sentiment. Je me console des inquiétudes qui viennent brouiller la joie de vous voir bientôt à Paris, par la crainte que j'aurais de quelque accident imprévu, si cette joie était toute pure et toute brillante; je me la laisse donc obscurcir, afin qu'à la faveur de quelques tribulations je puisse en approcher avec plus de sûreté, sÉv. 6 oct. («80. Opposé non-seulement aux brigues et aui partialités qui corrompent l'intégrité de la justice et aux préventions qui en obscurcissent leslumières, mais encore aux voies irrégulières et extraordinaires, Boss. le Tellier. Ah ! que je crains les funestes nuages Qui de ce prince obscurcissent les yeux I rac. Esth. ii, ». Il 6" Fig. Rendre aveugle intellectuellement. Il y a [dans les prophéties et les miracles] de l'évidence et de l'obscurité, pour éclairer les uns et obscurcir les autres, pasc. Pens. xxiv, 18, éd. havet. || 7" S'obscurcir, r. réft. Perdre de sa clarté. Le temps s'obscurcit. Le soleil s'obscurcira, la terre tremblera, tous le.'i éléments seront dans la confusion, bourdal. Hfyst. Passion de J. C. t. I, p. 228. Il Fig. Sachant combien sa connaissance (de l'homme] s'est obscurcie par les passions, pasc. Pensées, t. l, p. 2B0, édit. lahure. Il 8* Perdre de la faculté devoir. La vue s'obscurcit. Les yeux d'Héli s'étaient obscurcis, et il ne pouvait voir, SAa, Bible, Rois, i, 3. || Fig. la raison s'obscurcit. || 9° Devenir plus foncé, plus brun, en parlant des couleurs. Les couvertures des ailes sont bordées de brun, et les grandes pennes vont toujours s'obscurcissant de plus en plus, de la base à la pointe où elles sont presque noires, buef. Ois. t. vni, p. 2 10. 1] Fig. Il se dit de la physionomie, sous l'impression du mécontentement, de la tristesse, etc. X cette confidence le front du baron s'obscurcit, gen- Lis, Vœux téméraires, t. i, p. tt», dans pougens.
— HIST. XIII* s Que la voue Li fust oscurcieel
troblée, la Rose, 1832». || xiv s. Pour chou ke li humaine conditions est oscurchie par l'empccchemcnt de nostre premier perc, Ilist. littér. de la Fr. t. ixv, p. 52. De plus n'aray rien triste n'oscurcy. Mais liez [joyeux] et gais me vorray démener, maciiAUT, p. 6. Et paurce aussi la delettacion qui l'en- «uit objcurcist et appetice et aftlobie, ohesme, Elh. S05. Soigneurs, en icel temps dont je vous signifie, Estoit, ce dit le livre, la nuit moult obscurcie, Guescl. (6574. Il XVI' g. Un air gros et trouble, qui obscurcisKoit et c(;uvroit de ténèbres la campagne, AHroT, Flamin. ( 2.
— ETYM. Obscur. L'ancienna langue avait aussi ohseurer. Dans obscurcir, le c est iaorgani({ue et épenthélique.
OB.SClîRCISSEMENT (ob-»kur-sI-sa-man), s. m. • Il 1* Action d'âter la lumière. Ni l'obscurcissement du soleil, ni la chute des étoiles, ni tous les autres signe*, avanl-coureurs du jugement dernier, boi:r- DAL. Jugem. dem. ï* avent, a. 338. || a« Fig. L'action de rendre peu inielligible. L'obscurcistement d'un passage par de fausses explications. || 3" Fig. Wriedes lumières intellectuelles ou morales. L'ohs- : ■.irci'^.'iment de la raison. Si, dans ses obscurcis- «•■riiifi ts, elle [l'âme] ne croit pas aussi fermement que deux et trois font six qu'elle sait ensuite que c'est cinq, PASC. Bnirel. avec M. de Saei. C'est dans les temps du plus grand obscurcissement et «ous AcIliz même qu'I.saic a prophétisé, BOSS. V insir. pastorale sur les prom. deJ. C. ï*.On no s'applique point à découvrir ce qui arrCte cerUiins espritt, en
quoi consiste leur obscurcissement et leurs préoccupations, nicole, fssniî, t. v, p. 165, dans POUGENS.
— IIIST. xvi" s. L'eclipse et obscurcissement du soleil se fait tousjours en la conjonction de la lune, AMïOT, fficias, 42.
— ETY.m. Obsmrcir.
OBSCURÉMENT (ob-sku-ré-man), adv. \\ 1° Sans clarté. I.a nuit approchait^ on ne voyait les objets qu'obscurément, Dict. del'Acad. || 2' D'une manière brune, foncée, en parlant de teintes. Le dessus du dos, de la tête et des ailes est d'un brun obscurément teint de verdâtre, buffon, Oiseaux, t. ix, p. 471. Il 3" D'une manière à peine visible. X son origine, le cœur n'est qu'une vésicule obscurément contractile, cl. BERNARn, Rev.des Dciii-.f/ondra, 186 5, p. 242 11 4° Kig. D'une manière pc-u intelligible. Quoi ! mon père tantôt parlait obscurémen*, corn. Œdipe, lu, 3. Si le temps [du Messie] eût été prédit obscurément, pasc. Pensées, xx, tl, éd. havet. Dans cette grammaire, dont l'objet ne paraissait pas devoir effrayer les âmes pieuses, les phrases citées par l'auteur pour exemples de ses préceptes étaient une suite d'assertions obscurément impies contre l'existence de Dieu, la spiritualité de l'âme, et les autres vérités que la religion nous oblige de croire, d'alemb. Éloges, Girard. Dois-je, au lieu de Laharpe, obscurément écrire : C'est ce pelit rimeur, de tant de prix enflé, gilbeut, ifon apologie. || 5" Fig. Sans renom, sans éclat. Il dévore en secret ses sentiments d'humanité, il gémit obscurément sur la nature humaine, volt. Lelt. d'Argental, 6 août (766. Rien n'est si désagréable que d'être pendu obscurément, in. Voyage de la raison. Le l)onh( ur, cet objet de nos désirs, mais qui fuit et repousse la grandeur et les richesses, serait-il donc obscurément attaché à la médiocrité en tout genre? u'alemb. Éloges, Segrais. Soldat obscurément utile, Je ne partageais les lauriers Ni de Saxe, ni de Belle-lsle, st-lamb. Pièc. fug.sur la paix de 4748. Dans les bras d'une épouse chérie Je goûte obscurément les doux fruits de ma vie. lamart. Héd. i, 2U. || 6° Fig. D'une manière mal éclaircie, qui n'est pas bien certaine. Obscurément plongé dans ce doute cruel. Mes yeux, cliargcs de pleurs, se tournaient vers le ciel, volt. 2' discours. Il se répandit obscurément de tous côtés que les Malais, qui seuls avaient des relations avec ces contrées, avaient porté du girolle et de la muscade dans plusieurs marchés, ratnal, Uist. phil. ii, 25. L'empereur flattait encore obscurément une e.spérance qu'il n'avait pas, villemain, Sour. eont. Cerit'j. ch. v.
— HlST. xiu* s. Se il a parlé folement En maint liu et oscurement, Ne vous en esmerveilliés raie, Uist. litt. delà Fr. t. xxili, p. 622. Ou je ne parlerai mes [plus] devant lou pueple de choses qui à avenir soient, se si oscurement non, que il ne sauront que je dirai devant ce que avenir lo voient, Merlin, f° 49, r«c<o. Il XVI' 8. Qui est-ce qui nous empescliera d'exposer par mots plus clairs les choses qui sont obscurément monstrées en l'EsoritureT calv. Instit. 7t.
— ÊTYM. Obscure, el le suffixe m«n<; Ital. oicuromcnte.
t OIISCURIKIER (ob-sku-ri-fî-é), v. a. Terme de plaisanterie. Rendre obscur. Et d'où vient que d'une nuée Sa tète est obscurifiéeT scarh. Virg. vi.
— ÉTYM. Obscur, et le lat. facere, faire. OBSCUKITIÎ (ob-sku-ri-té), S. f. || 1' État dece qui
e.st privé de lumière. Percer, chasser, dissiper l'obscurité. Une grando obscurité couvrait toute la
ville, VOIT. lett. to Elle s'est quelque temps
égarée Dans ces bois qui du camp semblent cacher l'entrée ; X peine nous avons, dans leur obscurité, Retrouvé lo chemin quo nous avions quitté, rac. Iph. 1, 4. Il L'obscurité, la nuit. Dès quo l'obscurité régnera dans la ville, mol. Dép. am.v, i. Il Fig. Malgré l'obscurité de son illusion, J'esp'ro démêler cette confusion, corn. Uéracl. iv, 6. || a» Fig. Ce qui est comparé, dans les choses intollocluellos ou morales, aux ténèbres physique»; état de ce qui e.st caché, voilé, inconnu. Dans cette obscurité tout me devient suspect, corn. Tois. d'or, v, a. De quoi sert une lontiuc et .subtile dispute Sur des obscurité» où l'esprit est déçuT lu. Imil. I, 3. Messieurs, ce» trait» [écriture d'une lettre] pour vou» n'ont point d'obscurité, llOL. Jfi». v, 4. Je regarde do toutes parts, et no vois partout qu'obscurité; la nature ne m'oflTro rien qui ne soit matière de doute et d'inquiétude, pasc. Pens. xii, a, édit. havrt. Sans l'Ecnture, qui n'a quo Jésus-Christ pour objet, nnu» ne connaissons rien, et ne voyon» qu'obscurité et confusion dan» la nature de Dieu et dans la propre nature, ID. tb. xxii, ». Ce sont le» clartis ([ui méritent, quand clic» sont dirine», qu'on
révère les obscurités, lo. tb. ivi, 4. Il n'est pas juste de prendre ses obscurités [de Mahomet] pour des mystères, vu que ses clartés sont ridicules; il n'en est pas de même de l'Écriture : je veux qu'il y ait des obscurités qui soient aussi bizarres que celles de M-ahomet; mais il y a des clartés admirables, et des prophéties manifestes accomplies, lo. ib. XIX, 9. Il y a assez de clarté pour éclairer les élus, et assez d'obscurité pour les humilier ; il j a assez d'obscurité pour aveugler les réprouvés, et assez de clarté pour les condamner et pour les rendre inexcusables, m. tb. xx, t. Je vous vol» dans une pleine solitude.... je trouve qu'il est commode de connaître les lieux où sont les gens à qui l'on pense toujours : ne savoir où les prendre fait une obscurité qui blesse l'imagination, sév. * juill. 1075. Le ministre [Mazarin], au milieu de tant de conseils que l'obscurité des affaires et l'incertitude des événements et les différents intérêts faisaient hasarder.... boss. le Tellier. "Dis faits échappés laissent de l'obscurité dans l'histoire, m. Uist. ii, i.t. La profonde obscurité du cœur de l'homme, qui ne sait jamais ce qu'il voudra, qui souvent ne sait pa» bien ce qu'il veut, et qui n'est pas moins caché ni moins trompeur à lui-même qu'aux autres, m. Anne de Gouz. Quel soudain rayon perçait la nue, et faisait comme s'évanouir en ce moment, avec toutes les ignorances des sens, les ténèbres mêmes, si je l'ose dire, et les saintes obscurités de la foi? m. touts de Bourbon. Elle passa tout d'un coup d'une profonde obscurité à une lumière manifeste; le» nuages de son esprit sont dissipés, m. Anne de Gons. Il accompagnait de toutes les lumières de la raison la respectable obscurité de la foi, fonten. Dodart. Laisse, laisse à jamais dans son obscurité Ce secret malheureux qui pèse à ta bonté, volt. Mort de César, l, 4. Convenons plutôt que la conduite des hommes les plus sages et les plus vertueux présente quelquefois des obscurités impénétrables, BAKTHÉL. .4nof/i. ch. 67. Il L'obscurité dos temps, l'obscurité do l'avenir, le peu de connaiss.Tiic;o que l'on a du temps p.issé ou du temps à venir. Ces rois antiques [d'Ecosse], dont l'origine se cache si avant dans l'obscurité des premiers temps, BOSS. Reine d'Anglel. Son illustre maison, dont l'origine s'est perdue dans les obscurités du temps, lui fournissait, depuis sept cents ans, de grands exemples, fléch. M. de Montausier. || 8" Fig. Défaut de lumières, de civilisation. Tout a des révolutions réglées, et l'obscurité se terminera par un nouveau siècle de lumières, u'alemb. Diic. prélim. encycl. Œuv. t. i, p. 294, dans pouoens. || 4' Fig. Défaut de clarté dans les idées, dans les expressions, ô de ses derniers mots fatale obscurité , coBN. Rodog. v, 4. [Montaigne] montrant que l'exclusion de toutes lois diminuerait plutôt le nombre des différends que cette multitude de lois qui ne sert qu'à l'augmenter, parce quo les difficultés croissent 1 mesure qu'on las pèse, que les obscurités se multiplient par le commentaire.... pasc. F.ntret. avec M. deSaci. Ce qui cau.se ordinairement l'obscurité du discours, c'est do vouloir toujours s'expliquer avec brièveté : il vaut mieux pécher par trop d'étendue que par trop peu, bollin. Traité des Et. iv, a. 0 d'un oracle faux obscurité trompeuse, volt. Œdipe, IV, (. L'obscurité et la confusion <le8 mot» viennent do ce que nous leur donnons trop ou trop peu d'étendue, ou même de ce que nous nous en servons, sans leur avoir attaché d'idée, conuii.. Cotin. hum. u, li, a. || Être dans l'obscurité, no pa» comprendre; jeter dans l'obscurité, empêcher do comprendre. Je dois demeurer dans l'obscurité, PASC. Prov. m. Ce terme me jeta dans l'obscurité, ID. ib. 1. Il Jeter de l'obscurité dans rc>prit, empêcher de comprendre. Plus il» font d'efforts pour s'expliquer, plus ils jettent l'olwcurité dan» lo» esprit», Boss. Yar. ta. 1|8* Il se dit des personne» dont k conduite ne s'explique pa». C'était un homme plein d'artifice et d'obscurité dans «a conduite, volt. Charles XII, a. || 8' Privation de célébrité, d'éclat; condition, sort obicur. Obscurité de la naissance, do la famille. L'obscurité vaut mieux que tant de renommée, conN. Ilor. it, 3. Je puis bien aimer l'obscurité totale ; mai», si Dieu m'engage dans un état à demi obscur, ce peu d'obscurité qui y e»t me déplaît; et, parce que je n'y vois pas le mérite d'une entière obscurité, il no me plaît pas, pasc. Pens. xxiv, 63 ter. Jénus-Christ dans une obscurité {selon ce que le mondp appelle obscurité) telle, que les historien», n'écrivant que les Importintos chose» de» Etati, l'ont à peine aperçu, m. ib. xviii, a. Il [Mardochéo] me tira du soin île mnn obscurité, l'.t, iur me» faillies malni fondant l«ur délivrance [dei
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Jnifs], Il me fit d'un empire accepter l'espérance, BAC. Esth. 1, *. Peut-on le voir sans penser, comme moi, Qu'en quelque obscurité que le sort l'eût fait nailre, Le monde en le voyant eût reconnu son niaitreT IB. Bér. l, 6. Halidilla, tranquille sur le trône de Grenade, ne l'oublia pas ; mais Rasis préféra l'obscurité du séjour de Fez à celui de la cour d'Espagne , didebot, Opin. des anc. philos. (Sarrasins). La ville tombe dès lors dans une obscurité que les troubles intérieurs et des invasions étrangères firent durer longtemps, raïnal, Ilist. phil. m, 14. 1! 7° Terme de jeux. Jouer à l'obscurité, se dit, i l'hombre, lorsque, ayant les deux as noirs, on ne réserve qu'eux, en écartant le reste.
— IIIST. xil' s. Par les piliers s'en entrèrent dcdenz; Il n'orent cierges ne chandciles ardanz, L'uns avant l'autre; l'oscurté i fu graiiz, la Prise d'Orenge, v. (782. Nostre sires avalad les ciels et descendid, e desuz sespiezfud oscurted, Rois, p. ads. Il XV* s. Les citoiens sont ilespourveus d'espérance et descoignoissans de seigneurie, par l'oscurté de ceste trouble nuée, a. chart. l'Espérance ou consolalion des trois rerlus. Vous qui tournez lumière en obscurté, El qui voulez du jour faire la nuit, e. desch. Vie dissipée. || xvi* s. L'obscurité de la nuit, amyot, Pyrrh. 32. Ausquels toute obscurité de paroles eust esté comme cachette pour couvrir leurs erreurs, CALv. Inst. 72. Je souhaite le jour pendant l'obscurité, Et souhaite la nuit quand le soleil se levé. DESPORTES, Diverses amours, xxi. Complainte.
— tTVM. Lat. obscuritatem, de obscurus, obscur; ital. oscurità. L'ancienne langue avait aussi oscuror {askeror, dans st BERN.p. 626, avecle changement deo en a).
OBSÉCRATION (ob-sé-kra-sion ; en vers, de cinq syllabes), s. f. || 1° Terme de rhétorique. Figure par jaquelle l'auteur implore l'assistance de Dieu ou de quelque personne. L'obsécration, par laquelle on conjure ses auditeurs au nom de leurs plus cbers intérêts, dumars. (Euv. t. v, p. 287. || 2° Aupl. Chez les Romai ns, prières publiques pour apaiser les dieux.
— HIST. xvi* s. J'admoneste, dit saint Paul, que prières, obsecralions, requestes, actions de grâces soyent faites pour tous les hommes, pour les rois et ceux qui sont constituez en dignité,CALV./nii. 1 209.
— ÉTYB. Lat. obsecratiûnem, de obsecrare, qui vient de ot», et saccr, sacré.
OBSÉDÉ, ÉE (ob-sé-dé, dée),porrpofi^d'obséiler. Il 1" Auprès de qui on est assidu. Une femme obsédée par un amant. || 2° Tourmenté assidûment par des pensées déplaisantes. Obsédé de la pensée du suicide. OBSÉDER (ob-sé-dé. La syllabe se prend un accent grave quand la syllabe qui suit est muette : j'obsède, excepté au futur et au conditionnel : j'obséderai; j'obséderais), v. a. || 1° Être assidu auprès de quelqu'un, de manière à l'isoler des autres personnes. Puisque Flaminius obsède encor le roi, CORN. Nicom. I, t. Vous avez trop d'amants qu'on voit vous obséder, Et mon cœur de cela ne peut s'accommoder, MOL. His. ii, t. Quoi qu'on en puisse dire, les galants n'obsèdent jamais que quand on le veut bien, id. G. Dandin, ii, 4. Mme de Coulanges est toujours obsédée de notre cousin [M. de la Trousse]; il ne paraît plus qu'elle l'aime, et cependant c'est l'ombre et le corps ; la marquise de la Trousse est toujours enragée, sÉv. 4t8. Elle [la Tingry] l'obsédait [le maréchal de Luxembourg] si entièrement qu'il ne connaissait qu'elle, et elle éloignait tout le monde de lui, lO. 34 janv. 4 680. Plus les Français voyaient le roi d'Angleterre, moins on le plaignait de la perte de son royaume : ce prince n'était obsédé que des jésuites, la païette, Kém. cour de France, (Euv. compl. t. ii, p. 4I0, dans POUGENS. Je suis obsédée ou de femmes que je méprise, ou d'hommes qui ne m'aiment point, MAiNTENON, Letl. à Mme deGlapion, st juillet) 7(2. Un vilain mari qui s'avisait de négliger son procès pour oliséder sa femme, hamilt. Gramm. 9. Le gouverneur ne savait que croire des dieux; il était obsédé d'épicuriens qui lui avaient jeté beaucoup de doutes dans l'esprit, ponten. Oracles, i, i4. lia* Importuner par des assiduités. Il est obsédé par la foule des solliciteurs. Ces gens, dis-je, qui, pour services, ne peuvent compter que des imporlunités, et qui veulent qu'on les récompense d'avoir obsédé le prince dix ans durant, mol. Imprompt, a. Il S* Tourmenter par des illusions, en parlant du malin esprit. Il n'est pas possédé, il n'est qu'obsédé. Le diable, qui nous obsède toujours, ou plutût nous possède dans de pareilles conjonctures, me reprc- »enu que je serais un grand sot de demeurer en si beau chemin, le saoe, GH Bios, ii, 7. C'est elle |i imaginatioul «jui persuada k uni d'hommes qu'ils
étaient obsédés ou ensorcelés, et qu'ils allaient effectivement au sabbat, parce qu'on leur disait qu'ils y allaient, volt. Dict. phil. Imagination. Il 4° En parlant de certaines idées, tourmenter assidûment. Nous replongeant dans les images des sens qui nous environnent, et, pour ainsi dire, nous obsèdent..., Boss. 6* avert. 44. De tant d'objets divers mon âme est obsédée, Qu'à force de penser elle n'a plus d'idée, dkstouches, Phil. marié, iv, i. Souvent de ses erreurs noire âme est obsédée, volt. Sémiram. i, 6. C'était un préjugé le plus déraisonnable el peut-être le plus universel qui ait jamais obsédé les gens de lettres, le ilerc. (7(7, dans desfontaines. Réflexions tristes et sombres dont, avant moi, des malheureux avaient été sans doute obsédés dans celle prison [la Bastille], marmontel, J^t'ui. vi.
— ÉTYM. Lat. obsidere, de ob, et sedere, être assis (voy. seoir). Obsidere, s'asseoir autour, a le sens d'assiéger ; ce qui explique le sens figuré du français.
OBSÈQUES (ob-sè-k'), s. f. pi. Convoi pompeux. Il [le lion] fit avertir sa province Que les obsèques se feraient En tel jour, en tel lieu ; ses prévôts y seraient Pour réçler la cérémonie Et pour placer la compagnie, la font. Fabl. viu, (4. Autrefois les païens, ne perdez pas cette remarque, gageaient des hommes pour pleurer aux obsèques de leurs parents, bouroal. Commémorât, des morts. Myst. t. II, p. 6i6. Celle dont nous célébrons aujourd'hui les obsèques, fléch. Aiguillon. Chaque famille veut que son mort n'ait plus qu'à jouir de ses obsèques et ne souffre point qu'il soit sacrifié à l'instruction publique, fonten. Littre,
- HIST. xu* s. Tuit 11 covent i sunt venu, E 11 clergié communalment, Hevestu bel et saintement, X 'obseque chanter e faire, benoît, i, v. (672. Il XIV* s. Donné au curé pour tel droit que il pooil avoir audit obsecque la somme de douze francs, Bulletin du comité de la langue, t. ii, n* (, p. B6. Il XV* s. En ceste sai^on mourut son père, auquel il fisl très grant et solennel obseque, et signifier la mort dudit seigneur au roy, comm. h, (. ||xvi* s. Le bon Troycn, souspirant sans confort. Fait apprester les obsèques du mort, rons. 628. Estant laissé d'amour, peu me chaud de la muse ; Et rien d'elle à présent ne me peut contenter Que les vers qui sçauroient mes obsèques chanter, oesportes. Élégies, II, 5.
— ETYM. Provenç. et espagn. obsequias; du lat. obsequix, de obsequi, suivie, de ob, et sequi : proprement, acte d'assister aux funérailles, convoi.
OBSÉQUIEUSEMENT (ob-sé-ki-eû-ze-man), adu.
D'une manière obséquieuse.
— ÊTVM. Obséquieuse, et le suffixe ment. OBSÉQUIEUX, EUSE {ob-sé-ki-oû, eù-z'), adj.
Excessifdans sa complaisance et ses égards. Homme obséquieux. Humeur obséquieuse.
— HIST. xvt* s. Obséquieux, cotgrave.
— ÉTYM. Lat. obsequiosus, de obsequium, condescendance, service, de même racine que obsèques.
t OBSÉQUIOSITÉ (ob-sé-ki-ô-zi té), s. f Néologisme. Défaut de l'homme obséquieux. Tamponnet: Je vous cherchais, monsieur. — Stéphane : Monsieur, j'en suis flatté.— Tamponnet : Pour jouer au piquet ou bien à l'écarté. — Stéphane : Je n'ai rien à vous refuser. — Tamponnet: Drôle 1 L'obséquiosité lui semble dans son rôle, ém. auoier, Gabrielle, il, 4.
— ÊTYM. Obséquieux.
OBSERVABLE (ob-sèr-va-bl') , adj. Qui peut être observé. Nous n'avons d'idées des objets que par les phénomènes observables qu'ils nous présentent, CABANIS, Inst. Uém. scienc. mor. elpol. t. i, p. (&(. Ce qui suppose autour des comètes une atmosphère qui s'est étendue au delà du périhélie des comètes observables, laplace. Exposé, v, 6.
— ÊTYM. Observer
OBSERVANCE (ob-sèr-van-s'), s. f. \\ 1" Pratique d'une règle en matière reiigie'jsa. Les bons princes n'avaient qu'à faire observer ia loi de Moïse, et se contentaient d'en recommander l'observance à leurs successeurs, boss. Itist. ii, 3. L'homme no garde pas un commandement d'une si facile observance [la défense de toucher à l'arbre du paradis], iD. tb. II, ( . Sans vous charger d'observances ou de pratiques, id. Lett. Corn. (7. L'observance de la loi est le véritable bonheur de l'homme, nass. Carême, Évidence de la lêi. L'observance des devoirs sévères de l'Évangile, id. Carême, Immutabilité de la loi. Qu'il est grand, encore une fois, d'avoir vécu dans l'observance de la loi du .Seigneur el de mourir dans sa craintol id. Axent, Kort dupécheur. Les religions ont toujours roulé sur deux pivots, observance et croyance ; l'observance tient en grande partie au climat: la croyanct n'en dépend point.
VCX.T. Dict. phil. Climat. Pline, Élien, Solin, Plu. tarque et d'autres auteurs plus modernes n'ont pas craint de donner à ces animaux [les éléphants] des mœurs raisonnées, une religion naturelle et innée, l'observance d'un culte, biiff. Quadrup. l. iv, p. ( 95. Il Dans un sens plus étendu, il se dit de la pratique des devoirs de la morale ou de la société. 11 était impossible de pousser plus loin l'observance scrupuleuse de toutes les bienséances, genlis, Vœux téméraires, t. Il, p. 33, dans POUGENS. Il 2° La règle, la loi mémo. Être instruit de toutes les observances de la vie religieuse, patru. Plaidoyer (6, dans HiCHELET. Quant à ce grand nombre d'observances dont il [Moïse] a chargé les Hébreux, encore que maintenant elles nous paraissent superflues, elles étaient alors nécessaires pour séparer le peuple de Dieu des autres peuples, boss. Ilist. il, 3. Une vraie fille de l'Église, non contente d'en embrasser la sainte doctrine, en aime les observances, id. Mar.-Thér. Voilà colles à qui les moindres observances paraissent insoutenables, et qui s'épanchent là-dessus en de si fréquents murmures I bourdal. Exhort. sur l'ohserv. des règles, t. i, p. 223. || Observances légales, certaines pratiques ou cérémonies que prescrivait la loi de Moïse. Ne comptez pas, leur [aux Juifs] disaient-ils [les prophètes], sur le»
victimes ne vous confiez pas sur la multitude
de vos œuvres et de vos ob.servances légales, mass. Carême, Culte. || 3° Il se dit des communautés religieuses où certaines règles s'observent. Ohservance relâchée. Observance mitigée. || Étroite observance, la partie d'un ordre religieux qui fait profession d'observer la règle plus littéralement que les autres religieux du même ordre. || Fig. On dit un cartésien, un platonicien, un hégilien d'étroite observance, celui qui ne se contente pas de prendre les grands principes, mais accepte dans tous ses détails le système du maître, jj Religieux de l'ancienne observance, ceux qui, n'ayant été assujettis à aucune réforme, sont censés observer la première règle qu'ils ont reçue de leur fondateur. On donne particulièrement ce nom aux cordeliers, qui s'appellent aussi observantins. || Frère mine;4' de l'observance,
voy. OBSERVANTIN.
— REM. M. de Malherbe dit: J'y apporterai cette observance ; cela ne vaut rien; il faut dire : j'observerai cela, vkvat^L. Nouv. rem. p. (83, dans pougens.
— HIST. XV* s. Plusieurs frères mineurs, qu'on dit de l'observance, louis xi, Nouv. xxxii. |{ xvr s. Un collège de religieux de l'observance de Saint- Dominique, J. n'AUTON, Ann. de Louis J^ II, p. (07, dans lacurne. Un jour, alla avec sa nialstresse à l'observance [couvent de cordeliers] ouïr la giand messe, mabg. Nouv. xix. Les constitutions et observances publiques, mont, i, (24. Certains poincts de l'observance de nostre église, m. i, 204.
— ÉTYM. Provenç. observancia, obscrransa ; esp. observancia; ital. osserransia;iiu lat. observanlia, qui vient de observare, observer.
OBSERVANTIN (ob-sèr-van-lin). || 1* S. m. Religieux de l'observance de Saint-François. \\ Adj. Religieux observantin. || 2* Frère observantin, s'est dit, dans le style plaisant, pour épilogueur, celui qui examine trop minutieusement. Déférons même à ces rudes critiques, Par toi nommés frères observantins. Trouvant à mordre aux choses les plus belles, 801SR0BERT, Ép. i, dans richklet.
— HIST. XVI' s. Ces cordeliers n'estoient pas de l'ordre de St- François, car on les appcloit, comme il me semble, observantins, cabloix, vi, 22.
— ÉTYM. Observance.
t OBSERVANTINS (ob-sèr-van-ti-n'), s. f. Religieuse d'un ordre fondé en (5(7 par Léon X, qui réunit sous ce nom les clarisses, les coletlines et les urbanistes.
OBSERVATEUR, TRICE (ob-sèr-va-tour, tri-s"), s. m. et f. H 1° Celui, celle qui observe quelque loi ou quelque règle, qui en accomplit les prescriptions. On les appelait chanoines, comme qui dirait observateurs des canons, patru. Plaidoyer 15, dans RiciiELET. Alexandre était très-religieux ol)servateur de ses promesses, d'ablancourt, Arrifn, VII, (3. On peut bien nous reprocher, comme aux pharisiens, que nous sommes de grands observateurs de petites choses, tandis que nous négligeons les plus impoi^ lantes, bouud. Sévérité évang. 2* aiwK, p. 468. Ce roi salon le cœur de Dieu, observateur de ses ordonnances, zélateur do sa sainte loi , klêch. Duc ite Montauiier. Le lendemain, au point du jour, Paul Emile, qui était fort religieux observateur de toutes les cérémonies prescrites peur les sacrifices, ou plutôt qui était fort superstitieux, se mit à immoler des bœufs à Hercule, roluit, Uist anc. lEuv.
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t. IX, p. 124. dans pougexs. Plus le monde vous trouvera observateur de ses maximes, plus il deviendra censeur de votre pielé, mass. Avenl, toncept. ubservateur» zélés ce l'exacte jusiice, volt. Scythet, ii, 5. Scrupuleuse observatrice de toutes les ilenséances, GENLis, Voeux téméraires, t. i,p. 221, dans POLGKNS. || 2° Celui, celle qui épie, espionne. Et Eille observateurs que j'ai commis exprès, rotr. Vencetl. n, S. Cet observateur moral l'arfois se dit journaliste. Et tranche du libéral, béb^ng. Jttdas. H 3° Celui qui s'applique à observer les phénomènes de la nature. Celte étrange nouveauté étonna l'observateur, et il n'en osa rien dire, fonten. Uartsoeker. M. Spallanzani, le meilleur observateur de l'Europe, volt. te». Vi(ieiiet7Je, 26 août 4708. Je ne dissimule pas que cet ouvrage ne fera pas plus d'observateurs que les po'Hiques ne font de poètes ; mais il faut avouer pourtant qu'il montre ce qu'ofl doit pratiquer pour réussir dans les observations et les expériences, sennebier, Ess. sur l'art d'observer, t. i, p. <2, dans pougens. Zimmermann dit fi>rt bien que l'observateur lit la nature, et que celui qui expérimente l'interroge, id. ib. t. i, p. 26. Hippocrale, le père des observateurs philosophes, avait bien senti que la vie était courte, et que l'art était aussi long à apprendre qu'à pratiquer, id. «6. t. I, p. 297. Bradley, le modèle des observateurs et célèbre à jamais par deux des plus belles découvertes que l'on ait faites en astronomie, la place, Expot. V, 4. Dans les travaux d'un grand observateur, les erreurs mêmes ne sont pas à mépriser; elles sont souvent fondées sur des faits que de nouvelles recherches mettent dans tout leur jour, mirbel, Instit. Jlém. scierie. < 80«, p. 323. || Terme de marine. Officier chargé de faire des observations astronomiques. Il 4° Particulièrement, celui qui observe les mœurs et les actions des hommes, les événements de la société. Observateur du cœur humain. Il n'agissait jamais d'une manière à faire soupçonner aux observateurs les plus malins le moindre sentiment de vanité, FONTEN. Newton. On sentait qu'il était observateur, et l'on voyait qu'il cherchait à s'en cacher, GENLis, Yœux té>néraires, t. i, p. 484, dans pou- OKNS. Il 5° Celui qui regarde, par opposition à celui qui agit. Je n'ai pris aucune part à ce qui se faisait ; j'étais là comme observateur. || 6' Adj. Qui observe, qui examine. Médecin observateur. Esprit, génie observateur. 11 demande un esprit juste et pénétrant, un œil observateur, une imagination vive, une sensibilité profonde, mabmontel, Œuv. t. vu, p. 33.
— msT. XVI' s. Promettre rémunération aux observateurs de justice, calv. Instil. 31 a. Personnes tant observatrices des edicts, carloix, x, 48.
— ÉTYH. Provenç. et esp. obsertiador; ital. oMervatore; du lat. observatorem, de observare, observer.
OBSERVATION (ob-sèr-va-sion ; en vers, de cinq syllabes), *. f. || 1* Action de se conformer à.... L'observation de sa parole. L'observation des lois. Articles authentiquement établis, à la croyance et observation desquels toutes sortes de personnes sont obligées, boss. Expos, doctr. cath. i. || Egard qu'oii s à certaines croyances. Cette superstition, ainsi que l'observation des jours heureux ou malheureux, décident du sort des projets les mieux concertés, RAYNAL, llist. phil. V, 34. || i' Être en ol)scrvation, se tenir en observation, être, se tenir dans un lieu d'où l'on observe, d'où l'on .surveille. ||\rméc, corps d'observation, armée, corps d'armée dont la destination est d'observer, de surveiller les mouvements d'une armée ennemie. M. de Luxembourg, seul général de son armée, couvrait le siège [de NamurJ et faisait l'observation, st-sim. 4, 25. Il nâtimcnt d'observation, celui qui est défciché d'une flotte pour aller observer les mouvements de l'ennemi. || Quarantaine d'observatio.1, petite quarantaine de quelques jours qui a seulement pour objet de s'assurer de la continuation du bon état sanitaire d'un navire. || 8* Action de considérer avec attention les choses physiques ou les choses morales. Des onservatlons exactes. Ceux qui ont fait de profondes observations sur la société et sur le cœur de l'homme. Il reprit les observations du microscope interrompues depuis deux ans, et revit ces animaux qui lui avaient été suspects, fonten. Ilarttoeker. L'observation et l'étonnemcnt sont les premiers i>as de l'esprit vers la recherche des causes, tlDER. Opm. dit anc. philos. {Éthitjpieni). Nous vivons dans un siècle où, en matière d'observations, surtout lorsqu'elles ont pour objet des laits singuliers, on ne fait cas que de celles qui sont détaillées jusqu'à un certain point, et qui ont été répétées plusieurs fois, bONNP.T, Observ. pucerons, Œuv. U i, p. 37, daos fousKHS. l«uombr« de* précautions pour évi-
ter l'erreur dans les observations est immense ; il varie suivant les objets observés et leurs circonstances, SENNEBIER, Essai sur l'art d'observer, t. i, dans POUGENS. On perd le fruit de l'observation en généralisant trop les conséquences qu'on en a tirées, ID. ib. t. II, p. 4 9). Il En astronomie, nom donné aux mesures, prises avec les instruments convenables, des distances angulaires des astres, de leurs hauteurs méridiennes, de leurs mouvements, etc. L'observation ayant montré bientôt après que les planètes étaient tantôt plus, tantôt moins éloignées du soleil, d'alemb. Disc, prélim. Syst. monde, Œuv. t. XIV, p. 451, dans POUGENS. || Avoir l'esprit d'observation, savoir remarquer les causes et les effets des phénomènes, des événements, des actions des hommes. Si le talent de porter rapidement son attention sur une foule d'objets, de les bien voir tout entiers, n'est pas le génie de l'observation, c'est du moins une qualité très-rare, très-précieuse et sans laquelle ce génie ne peut exister, condorcet, Linné. || 4° Procédé logique à l'aide duquel on constate toutes les particularités du phénomène en lui-même, sans le troubler par l'expérimentation. Le type scientifique de l'observation est l'astronomie, où l'homme est obligé de contempler seulement des phénomènes qui se passent à de très-grands éloignements. On se trompe souvent en mêlant l'opinion à l'observation, et en donnant celle-là pour celle-ci, saussure, Foy. Alpes, t. viii, p. 338, dans pougens. L'observation est ce regard réfléchi que l'àme porte par le moyen des sens sur les objets qui l'occupent, pour acquérir une connaissance exacte de leurs qualités, de leurs effets, de leurs rapports et de leurs causes, SENNEBIER, Essai sur l'art d'observer, t. i, p. 24. C'est sans doute avec raison qu'on proscrit de l'étude de la nature tout autre moyen que ceux de l'observation et de l'expérience, ID. ib, t. I, p. 74. Dans ces temps d'ignorance on était loin de penser que le seul moyen de connaîtra la nature est de l'interroger par l'observation et le calcul, la PLACE, Expo.ié, IV, 4. Il B" Résultat de l'observation. Observations astronomiques, météorologiques. Une bonne observation vaut mieux que cent théories, DiDRR. Claude etNér. u, 97. Ulug-beg, petit-fils du conquérant de l'Asie, n'est connu dans l'histoire que par ses observations astronomiques, condorcet, kaurepas. ||6° Terme de marine. Observation, élude de la position des astres pour la conduite d'un navire en mer. || 7° En termes de médecine, histoire d'une maladie, d'un feit. Rédiger une observation détaillée. Des observations de fièvre typhoïde. || 8° Remarque sur des écrits de^quelque auteur (en ce sens il se dit surtout au pluriel). Faire des observations sur un passage. Les savantes observations de ce critique. Il 9° Dans le langage de la conversation, de la discussion, réflexion, considération. Permettez que je fasse une observation. |{ 10" Au plur. En jurisprudence, exposé des faits et circonstances qu'il faut apprécier pour parvenir au règlement ou à la liquidation des droits et intérêts des parties. || Plaider par observation, débattre une affaire dans laquelle il ne s'agit que do statuer sur un incident de nature à entraîner peu de développement.
— HEM. On dit fréquemment : Je vous ferai une observation; j'ai voulu faire quelques observations à notre jeune ami. Plusieurs grammairiens ont déclaré que cela n'est pas correct, et qu'il faut dire : Je vous ferai faire une observation. C'est un excès de rigueur. L'usage a admis observation au sens de remarque, voy. Ion' 9; on dit couramment • Je vous soumettrai une obsenalion. Dès lors il serait vétilleux do repousser : Jo vous ferai une observation.
— SYN. observation, observance. Observance se dit en matière religieuse, et quelquefois en matière morale; observation se dit, d'une façon plus générale, de l'accomiilissemcnt do toute prescription; de plus, observance se prend pour loi, précepte : les observances de la loi religieuse; observation ne reçoit pas cet emploi.
— hist. XVI* s. Dieu no veut point le droit honneur que nous lui devons cstro profané par observations superstitieuses, calv. Inslil. 2»4. Observations de la foy qu'on a donnée, hoht. i, 37. Avant que les sciences fus.sent rédigées en règle et observations certaines, id. ai, 4 88. Nos observations [observances] et usances, in. i, 4 2;i.
— ËTYM. Lat. ûbsertationem, do obtervare, ob-
OBSERVATOIRB (ob-sér-va-loî-r'), t. m. Édifice fourni de toutes sortes d'instruments, pour les observations astronomiques. C'est sur ses dessins [de U. Perrault) qu'a été b9ti l'observatoire de Paris avec toute* le* commodité* qui *'y trou-
vent pour observer, fontkn. Perrault. Il n'y a guère dans Paris d'autre habitation que l'observatoire qui puisse parfaitement convenir à un astronome; il lui faut un grand horizon , m. Louville. On voyait à Cnide, du temps de Strabon, l'observatoire d'Eudoxe, d'où il observait l'étoile Canope, bailly, Hist. astron. anc. p. 461. On s'occupa de construire un observatoire à Copenhague ; les fondements en furent jetés le 7 juillet IC32; il ne fut totalement achevé qu'en 4 666, et il a été détruit par l'incendie de 4728; la tour avait cent onze pieds do haut, et quarante-sept de diamètre; elle était meublée des instruments nécessaires, id. Hist. de l'astron, mod. t. II, p. 441. Louis XIV et Charles II, qui fondèrent ensemble leurs académies, élevèrent presque en même temps des observatoires; l'un à l'extrémité du faubourg Saint-Jacques, commencé en • 667, fut achevé en 4674 ; l'autre, à deux lieues de Londres, à Greenwich, fut construit vers 4 676, m. ib. t. II, p. 278. Il [Ptolémée Philadelphe| leur donna [aux savants] pour demeure un vaste édifice qui renfermait un observatoire et cette fameuse bibliothèque que Démélrius de Phalère rassembla avec tant de soins et de dépenses, la place, Expos, v, 2. Holagu Ilecoukan, un de leurs souverains [des Perses], rassembla les astronomes les plus instruits k Maragha, où il fit construire un magnifique observatoire, ID. 46. V, ^.
— ÈTYM. Forme fictive observatorium, dérivée de obscriawr (voy. obskbvateur).
0BSI:rvÉ, ÉE (ob-sèr-vé, vée), part, passé d'ohserver. || i° À quoi on s'est conformé. Dans tous pays il n'y a jamais de lois observées que celles qui tiennent à la nature du gouvernement, j. j.rouss. Lett.à M.deUalesherbes, corrcsp. t. v,p. 4 09, dans pougens. Il 2° Considéré avec application. Des phénomènes observés attentivement. 11 possédait le détail des arts, de ce prodigieux nombre d'industries singulières inconnues à tous ceux qui ne les exercent pas, nullement observées par ceux qui les exercent, négligées par les savants les plus universels.... fonten. des Billettés. Il Terme de marine. Latitude ou longitude observée, et, par abréviation, l'observée, celle qu'on a reconnue à l'aide d'instruments, par opposition à estimée. || 3* Survefllé, épié. Me nourrissant de fiel, de larmes abreuvée, Encor dans mon malheur d« trop près observée, rac. l'hèdre, iv, 6.
OBSER'VER (ob-sèr-vé), v. o. i| 1° Se conformer» ce qui est prescrit par quelque loi, par quelque règle (premier sens, puisque le latin ooscrtare signifie garder autour). J'observerai, seigneur, ces avis importants, CORN. S'icotn. m, t . Prends un siège, Cinna, prends, et sur toute chose Observe exactement la loi que jo t'impose, id. Cinno, v, 4. Nous n'avons point observé vos commandements, vos cérémonies et vos ordonnances, saci, Bible, Esdras, il, i, 7. Quelque gloire que M. de Lamoignon ait acquiso en faisant observer la discipline, je n'en parlerais qu'en tremblant, s'il ne l'avait lui-même ob.servée, flécii. Lamoignon. Jo promets d'observer ce que la loi m'ordonne, RAC. Ath. IV, 3. Il Fig. Observer les longue* et les brèves, ou observer les points et les virgules, être extrêmement exact et scrupuleux, tant pour co qu'on fait quo pour co qu'on a ordonné de faire. || Observer les distances, rester à la distance voulue entre les rangs, les pelotons, etc. ; fig. et populairement, ne pas trop s'approcher d'une personne, no pas se familiariser avec elle. || En termes do manège. Ce cheval observe parfaitement les hanches, sa ligne, etc. Ce cavalier observe bien son terrain. || 2° Considérer avec application les choses physiques et les choses morales. Observer la nature, observer les sym|it(5mes d'une maladie. Observer les mœurs des différentes nations. Le philosophe consume sa vie à observer les hommes, LA brdt. i. Les Phéniciens furent les prcmien» qui observèrent les astres loin de la terre, f^n. Tél. III. Vénus est très-difficile & observer autan; et de la manière qu'il le faudrait pour en appreit' dro tout ce quo la curiosité astronomique demanderait, fonte:». Bianchini. L'histoire naturelle aura toujours beaucoup d'incertitudes; il faudrait, pour le» lui ôlcr, observer par soi-mémo; mais qui peut tout observer? bufp. Ois. t. iv, p. 29. Je voudrais qu'un homme judicieux nous donnât un traité do l'art d'observer les enfants; cet art serait trèsimportant à connallre, J. J. Rouss. Emile, :;:. Ce Sénèque, quo faisait-il entre les rochers do U Corso T il observait la nature, il écrivait ses Questions de physique, dider. Claude et Nér. ii, ». || Observer dos distances, dos azimuts, des amplitudes, déterminer, par l'observation, dos distances, des azimuts, des amplitudes. || Absolument. U a lony-
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temps observé. Du Danemark il alla à Hambourg, do Hambourg à Hanovre, toujours- observant, fonte», dar Pierre. Si nous observons bien, nous découvrons des phénomènes, nous les voyons, comme une suite de causes et d'effets, former différents systèmes; et nous nous faisons des idées exactes de quelques parties du grand tout, condil. Log. i, r>. La nature a indiqué aui premiers hommes l'unique méthode des découvertes, puisqu'elle les a mis dans la nécessité d'observer, id. Gramm. Disc, jnétim. lin progrès de l'art d'observer, c'est le soin de vérifier l'instrument, baillt, Hist. astron. mod. t. i, p. loi. Les polypes sont d'excellents maîtres de logique qu'il faut consulter : ne cherchons point à deviner, et observons, bonnet, Consid. corps organ. Œuv. t. v, p. 3&7. L'art d'observer est moins l'art de penser que d'apercevoir, senneb. Ess. sur fart d'observer, t. i, p. g, dans pOugens. || Plus parliculièrcment, faire des observations astronomiques. Nos astronomes voient sur la lune des visages de demoiselles; il pourrait être que des femmes qui observeraient y verraient de beaux visages d'hommes, FO.NTEN. Mondes, 6" soir. Jean Flamsteed naquit à Derby le )9 août <648; il y observa depuis l'année )608 jusqu'en l'année (674, bailly, Wtst. astron. mod. t. ii, p. 426. || Terme de marine. Observer, prendre une latitude en mer par des moyens astronomiques. || 3° Examiner, regarder. Ils [les Ro- ■lains] n'observaient pas seulement les démarches de leurs ennemis, mais encore tous les progrès de leurs voisins, boss. Ilist. vi, o. Mais peut-être qu'aussi, trop prompte à m'affliger. J'observe de trop près un chagrin passager, rac. Bajai. m, 7. Je verrai ;e témoin de ma flamme adultère Observer de quel front j ose aborder son père, id. Phèdre, m, 3. 11 m'observa longtemps dans un sombre silence, id. kstli. I, 1 . Je l'observais hier, et je voyais ses yeux Lancer sur le lieu saint des regards furieux, id. Ath. I, *. Tous ont les yeux sur lui, observent son maintien et son visage, la bruy. v. Mais parle ; tu pouvais observer son visage, volt. Zaïre, m, 7. Hélas ! il m'observait d'un regard douloureux, id. Fanât. IV, *. Il Absolument. Celui qui ne prétend qu'observer n'observe rien, parce qu'étant inutile dans les affaires et importun dans les plaisirs, il n'est admis nulle part, j. j. rouss. Hél. ii, <7. Le baron observait malignement; son ami rêvait, genlis. Voeux téméraires, t. in, p. <22, dans pougens. || Épier. Comment I un rustre comme cela? un homme qui TOUS observe toujours, et ne veut pas que personne vous parle I mol. If^d. m. lui, m, 3. [Dans un couvent] toutes les actions réglées, tous les pas comptés, cent yeux qui nous observent, boss. la Vallière. Si mes accusateurs observent tous mes pas, rac. Brit.
IV, 2. Vous êtes observés ; la fuite est impossible, VOLT. Orphel i, 3. || 4" Remarquer, faire attention. Obser\'cz bien toutes ces circonstances. La cour observera que.... J'ai observé qu'il lisait avec soin ce papier. Observez ces regards où la flamme étincelle, Cette marche, ce port et cet éclat divin, delille, En.
V. Il Faire observer, faire remarquer, appeler l'attention sur. Faites-leur même observer que rien ne contribue plus à l'économie et à la propreté que de tenir chaque chose en saplace, pén. Éduc. des filles, II. Il B°S'observer,e.r<?/J. Être observé, êtreobéi. Lois générales, immuables, éternelles,qui s'observent sans aucune exception, avec un ordre, une régularité et une promptitude infinie, dans l'immensité dos espaces, uoBTF.SQ. Lelt. Tpers. 97. || 6" S'observer, se regarder l'un l'autre avec attention. Ces deux adversaires s'observèrent longtemps avant d'en venir aux mains. L'un et l'autre rival, s'arrêtant au passage. Sa menace des jeux, s'observe, s'envisage, uoiL. Luir. V. Les maisons de France et d'Autriche se craignaient et s'observaient, et elles avaient l'Europe à craindre, volt. Louis XIY, <7. || 7* S'observer, être retenu, circonspect. Cet homme s'observe beaucoup en parlant, en mangeant.
— HEM. Lorsque observer signifie.épier, il est actif: je voua observe. Quand il signifie faire une remarque, remarquer, il est neutre; et comme on ne dit pas : je vous considère que, je vous remarque que, de même on ne peut dire : je vous observe que. Il faut dire : je vous fais observer que. Louis Racine [Discours préliminaire placé en tête de ses Kemarques sur le théâtre de son père) dit : « Je vous observe •eulement son attention à le rendre utile, autant
Su'il peut lêire. » C'est une faute. Même faute dans .J. Rousseau (éd. i«us5ET-PATnAY,t.xxiii, p. m) écrivant à Duchesnc, le 20 mars 4773 : « Je me eontenlerai de vous observer qu'il n'est pas fait mention dani le contenu de Totre caisse du premier «nvoi que tous m'aviez fait. »
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— SYN. ousEHVi r, OAiinKii. Colui qui observe les commandements, s'y conforme; celui qui garde les commandements, prend soin de ne les pas violer. Garder a donc quelque chose de plus effectif que observer, ou, pour mieux dire, quelque chose de plus intime ; celui qui garde les préceptes y obéit parce qu'il y croit ; celui qui les observe s'y conforme, qu'il y croie ou non.
— lliST. XVI* s. Nous lisons on Exode ; Observez mon sabbath, calv. Instit. 295. J'observe en mes voyages cette pratique de.... mont, i, 58. Ces plaisirs sont réprouvez, si la modération n'y est observée, id. i, 22B. Il n'cstoit pas possible qu'un excellent ouvrier eust sceu mieux garder toutes les proportions des membres, qu'elles estoient observées enluy, amtot, Eumènes, 21.
— ÉTYM. Provenç. et esp. observar ; ital. osservare; du lat. observare; de ob, etservare, garder; proprement, garder autour; comparez re-garder.
+ OBSESSEUR (ob-sè-seur),s. m. Celui qui obsède.
— HIST. xvi' s. Obsesseur, cotgrave.
— ÉTYM. Lat. obsessorem (voy. OBSf;ssioN).
OBSESSION (obsè-sion; en vers, de quatre syllabes), I. ^. Il 1° Action de celui qui obsède et, pour ainsi dira, assiège quelqu'un. Il est toujours auprès de lui, on n'a jamais vu pareille obsession. || Etat de celui qui est obsédé. Ces visites continuelles sont pour moi une véritable obsession. Le régent vit clairement par l'obsession où était le roi d'Espagne, qu'il n'y avait rien à on espérer, et no pensa plus qu'à conclure avec l'Angleterre un traité, duci.os, Œuv. t. V, p. 267. Il 2° Terme ecclésiastique. État d'une personne qu'on suppose troublée, assiégée par le diable ; ce qui est dilîérenl do la possession, qui signifie l'habitation actuelle du diable dans un corps. C'est un grand bonheur pour le genre humain que les tribunaux dans les pays éclairés n'admettent plus enfin les obsessions et la magie, volt. Mœurs, )28. Il Par extension. Cette espèce d'obsession dont il a été tourmenté par le dieu des vers, lahabpe, Cours de littér. t. viii, p. 386, dans poucENii.
— ÉTYM. Lat. obsessionem, de obsessum, supin de obsidcre (voy. obséder).
OBSIDIANE (ob-si-di-a-n') ou OBSIDIENNE (obsi-di-è-n'), s. f. 'Verre volcanique qui ressemble à du verre de bouteille ; il raie le verre, se change en émail gris à la chaleur du chalumeau, et fait feu sous le briquet; la couleur en est verte foncée et noire; on l'emploie en parures de deuil, comme le jais, auquel il est supérieur en dureté, en ténacité, en poli, DE LAnonnE,Emaua;,p. 407.L'obsidianeaété dite aussi agate d'Islande, parce qu'elle venait principalement de ce pays, id. ib. L'obsid ienne vitreuse, et notamment la variété noire, est employée au Pérou et au Mexique, pour faire diverses sortes d'ornements et de miroirs, al. brongniabt, Traité de minéral, t. I, p. 339, dans pouGKNS. Hernandez vit des couteliers mexicains faire plus décent couteaux d'obsidienne en uno heure, id. ib. Les formes d'un grand nombre de haches, de couteaux en silex, en obsidienne, en quartz compacte, extraits do tumulus de l'Attique, de la Béotie, de l'Achaie, des Cyclades, sont identiques à celles des pareilles armes qu'on recueille çà et là dans notre sol, a. mauby, Uev. des Deux-Uondes i" avril (807, p. 05l.
— Rtym. Pierre nommée ainsi d'Obsidius, qui l'avait découverte en Ethiopie, dit Pline.
OBSIDIONAL, ALE (ob-si-di-o-nal, na-l'), adj. Qui concerne les sièges. || Couronne obsidionale, couronne dont les Romains honoraient un général qui avait fait lover le siège d'une ville, ou délivré une armée assiégée ; on la composait avec l'herbe venue sur place; d'oil le nom de couronne graminée, qu'elle portait aussi. || Monnaie obsidionale, celle qu'on frappe quelquefois dans uno ville assiégée où elle a cours pendant le siège. Le marquis d'Hérouville , qui commandait dans cette place [Égra], fit faire de ces monnaies obsidionales dont l'usage commença autrefois au siège de Pavie sous François 1*', volt. Histoire de la guerre de I74i, I" partie, ch. vu.
— f.TYM. lat. obsidionalis, de obtidio, siège, de obsidcre, assiéger (voy. obséder).
t OBSOLÈTE (ob-solè-l'), odj. || 1" Néologisme de quelques grammairiens. Qui est hors d'usage, en parlant d'un mot, d'une locution. ||2' Il se dit aussi en histoire naturelle, pour signifier peu apparent, presque effacé. Sillon obsolète. Strie obsolète.
— ETYM. Lat. obtoletut, de obtolere, tomber en désuétude, de ob, et tolère, avoir coutume (voy. 80 ti loir).
_ OBSTACLE (ob-sta-kl'), t. m. \\ V Ce qui arrête, s'oppose. Tout fait à tes projets d'invincibles obsia-
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clos, coBN. Oth. I, ). Je sais que vous pouvez forcer d'autres obstacles, id. Pompée, iv, 3. La valeur de leur chef no trouvait point d'obstacles, id. Cid, IV, \. Mais comme à ce dessein la reine mil obstacle, ID. Œdipe, II, 3. Quand Crésus vit Ésope, il s'étonna qu'une si chétive créature lui eût été un si grand obstacle, «a font. Vie d'Ésope. Plus l'obstacle était grand, plus fort fut le désir, id. Fabl. viii, ta. Loin d'être les premiers à prendre ma vengeance, Eux-mêmes font obstacle à mon ressentiment, mol, Amph. m, 5. Je vous estime autant qu'on saurait estimer; Mais je trouve un obstacle à vous pouvoir aimer, id. Eemm. sav. v, (. Les puissances qui mettaient de trop grands obstacles à leurs conquêtes [des RomainsI , doss. Ilist. m, 6. Si Dieu a béni le travail par lequel je tâche de vous enfanter en Jésus-Christ et que, trop indigne ministre de ses conseils, je n'y aie pas été moi-même un obstacle, 10. Anne de Gonz. L'homme ne peut-il pas, selon sa coutume, s'en imposer à lui-môme? mais quel supplice ne méritent pas les obstacles qu'il aura mis, par ses préventions, à des lumières plus pures? id. ib. Comme un de ces hommes extraordinaires qui forcent tous les obstacles, id. Louis de Bourbon. Les soldats de M. de Turenne ne trouvent point d'obstacles qu'ils ne surmontent, fléch. Turenne. Quel obstacle secret trouble notre bonheur? bac. Bajai. II, ). Ce barbare spectacle X leur noire fureur n'apporte point d'obstacle, id. Théb. v, 3. Uu obstacle en amour est un attrait de plus, favabt, Ninelte, il, 5. La résolution dont je vous ai fait part ci-devant, et à laquelle vous vous devez, selon moi, de ne plus porter obstacle, j. J. BOiss. LcU. à Mme Latour, 24 juin 1772. Tant le voile et l'obstacle ont un charme suprême, Par qui tout s'embellit, jusqu'à la beauté même, delil. Imag. IV. Dans uno fuite déréglée où tout ce qui pourrait servir nuit, cette colline et son défilé devinrent un obstacle insurmontable, un mur de glace contre lequel tous nos efforts se brisèrent, séguh, Hist. de i\'op. xii, 3. Il 2° Terme de physique. Tout ce qui résiste à une force. 113° Se dit, au trictrac, des passages interceptés par l'adversaire.
— REM. ;J. J. Rousseau a dit : Votre entreprise est trop belle pour ne pas éprouver des obstacles. Lett. au prince de Wurtemberg, <? déc. (703. Mail cela n'est point élégant et est à peine correct.
— SYN. OBSTACLE, EMPÊCHEMENT. Étymologique-
ment, l'obstacle est ce qui, étant devant nous, s'oppose à nous ; l'empêchement est ce qui embarrassa les pieds comme fait un piège. Là est la notion de la différence.
— lllST. XVI* S. Pour entrer dedans sont deux portes aux deux costez, et entre deux, venant de l'une à l'autre, est uu obstacle de marbre blanc, ouvré à la turque, et percé à jour pour veoir par là le dedans de la chappelle; au dessus et joignant de cesluy obstacle sont clix imaiges angeliques tenans entre les mains chascune un chandelier, et le tout d'albastre, i. d'auton. Annales de Louis XU,
p. ((8, dans LACliRNE.
—ETYM. Lat. obstaculum, de 06, en face, elstare, être debout : ce qui est debout en face, opposé.
f OBSTANCE (ob-stan-s'), s. f. Terme de droit canonlquo. Difficulté qui empêche le pape de faire droit à une demande.
— ÉTYM. Bas-lat. obstantia, da obstarc, faire obstacle (voy. obstacle).
t OBSTÉTRICAL, ALE (ob-sté-tri-kal, ka 1'), adj. Terme do médecine. Qui a rapport aux accouch»ments. Los préceptes obstétricaux.
— ÉTYM. Voy. OBSTÉTRIQUE,
t OBSTÉTRIQUE (ob-sté-tri-k'), ». f. L'art des accouchements.
— tllsT. XVI* s. J'ay esté appelle quebiue fois à extraire hors le corps de la mero l'enfant mort, que les obstelricos matrones, soy disans sages femmes, s'estoient efforcées le vouloir tirer par l'un des bras,
PARÉ, t. II, p. 629.
— ETYM. Lat. obsteirix, accoucheuse, da ob, en face, et stare, être debout : proprement, assistante.
OBSTINATION (ob-sti-nasion; en vers, de cinq syllabes; au xvi* siècle, d'après lVe/.e, au xvii* d'après Ménage, on prononçait ostiiiation, ce i|iii est aujourd'hui la prononciation populaire), s. f. Action (le s'obstiner; état de celui qui s'ob.stiiie. Je sais quelle est l'humeur et l'esprit d'un chrétien; Dan» l'obstination jusqu'au bout il demeure, corn. Poly. III, 3. Mais, après les efforts de cette déférence, Si tu gardes ciicor la même violence. Peutêtre saurons-nous apaiser autrement les obstinalions de ton emportement, id. la Veuve, m, ». Leur obstination s'irrite par les peines, botb.
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St Genest, n, s. Croyez-vous l'emporter par obstination T MOL. Fdch. II, 4. J'essayai de lui faire conuaître mon motif; mais ma justification accrut son doute, et il prit mes excuses pour une olïstination, PASG. Leit. à Jacqueline, 26 janv. <648. L'ignorance présomptueuse, qui est la mère de l'obstination, 60SS. Élals d'oraison, i, n. Commendon avait trop d'obstination et d'aigreur, fléch. Commendon, IV, 7. envoyait [à Paris] des troupes de mendiants, sans religion et sans discipline, demander avec plus l'obstination que d'humilité, m. Aiguillon. On a de la peine à comprendre l'obstination des anciens à croire que la mer Caspienne était une partie de l'Océan, montesq. Esp. j.xi, ». Touchés des maui qu'enduraient les Français par leur obstination aux guerres civiles, anqbetil. Ligue, m, (4e.
— mST. XII* s. 11 layerent [laissèrent] lo parleir par la grant duresce et la grant obstination des homes k'il veoyent, st ber.n. 527. || xv* s. Et en toutes ses entreprises n'y avoit point d'elTect, et ne faisoit que perdre temps, gens et pays, par ses folles obstinations, Jean db tro\«s, (478. || xvi* s. L'ambition et l'obstination qui estoit en Lysander luy procedoit de la discipline et nourriture laconique,
»AMroT, Lxjtand. 2.
— ÉTYM. Provenc. ohstiixatio; esp. oistinacion; ital. obstinaiione ; du lat. obsUnationem, de obstinare, obstiner.
OBSTLVÉ, ÉE (ob-sti-né, née), part, poisrf d'obstiner. Il 1° Attaché avec ténacité à quelque idée, opinion, sentiment, etc. Oui, seigneur, dans son mal Home est trop obstinée, corn. Cinna, u, ( . Ce sexe en sa vengeance est le plus obstiné, rotr. Bélis.i, i. Et je tremble toujours qu'un obstiné coupable Luimême contre moi ne soit inexorable, th. corn. Cted'Essex, ni, 4. Mais le moyen de sauver des gens [les Juifs] si obstinés à se perdre? boss. Ilist. il, 8. Des ligueurs obstinés confonds les vains projets, VOLT. Ilenr. x. || Substantivement. Un obstiné, une obstinée. Et la mort d'Adrian, l'un de ces obstinés, BOTH. St Genett, i, 7. On le vit persuader des obstinés, adoucir des barbares, fléch. Panég. l, 309. Il 2* Il se dit aussi des choses. Ton Dieu sait ta faiblesse, et n'exige de toi Que la sincérité d'une solide foi. Qu'une vie obstinée à la haine du crime, COHN. Imit. IV, 8. La sévérité des pharisiens était une sévérité présomptueuse et obstinée dans ses jugements, bûurdal. 3* dim. après la Pentecôte, Dominic. t. n, p. 342. Depuis plus d'une année. J'éludais tous les jours sa poursuite obstinée [une invitation à dîner], boil. Sat. m. Avec quels yeux cruels sa rigueur obstinée Vous laissait à ses pieds peu s'en faut prosternée! rac. Phèdre, m, 4. Rien n'excuse à présent votre cœur obstiné, volt. Orphel. T. 4. Il II se dit d'un mal qu'on ne peut faire cesser. Goutte obstinée. C'est un rhume obstiné, sans doute, MOL. Tart. iv, 5.
— SYN. OBSTINÉ, OPINIÂTRE. Obstiné est, étymologlquement, celui qui se fixe, s'attache avec ténacité. Opiniâtre vient d'opinion, avec la finale péjorative dtre. Ces deux mots, à moins de quelque modificatif, marquent un cxcls. Mais, comme obstiné est en même temps le participe du verbe obstiner, il marque plus particulièrement un acte, tandis que opinilltre marque plutôt un état habituel : obstiné dans cette résolution; opiniâtre dans ses résolutions.
0UST1\EJ1E.\T (ob-sti-né-man), ode. Avec obstination. Et bien que tout mon cœur obstinément se donne. Ma raison n'ose me donner, corn. Toison d'or, IV, î. Qu'une femme est à craindre et hait obstinémenti rotr. Bélis. ni, 3. J'ai beau la conjurer de montrer son visage ; Ha prinre au refus obstinément l'engage, th. cohn. les Engagements du has. II, 3. Apres m'avoir obstinément refusé quand je l'en pressais devant sa maltresse, beau- HAHCii. Jfar. de Figaro, v, ».
— HIST. XIV* s. Comme elnsl fusl que il [les tribuns] ne se fléchissent point, et que il empeschas- •ent le delet [levée de troupes] obstinément, ukr- CHEDRE, ^ 94. Il XVI» S. Vous en usez [de l'accent aigu] en diverses sortes, comme en ces mots nommément, privément, obstinément, dont les syllabe» sont longues, et ailleurs vous le mettez sur les brèves, i. pelletier, dan» livet, la Gramm. franc. p. («8. Uses donques hardiment de» nom» pour le» ailvcrbes, comme, ils combatent obstinez, pour ob- ■linéement, lubellat, l, 12, r«r<o. La couslume a faict le parler de soy vicieux, et le prohibe obsli- Aécment, en hayne de la ventance, mont. II, 80.
— ETYM. Obstinée, et le sufliie ment.
nBSTINER (ob-stl-ner. D'après Ména^, au zvip
i.'jcIo, on prononçait ostiner; ce qui est aujour-
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d'hui la prononciation populaire), v. a. ||1* Faire qu'une personne s'attache avec ténacité à quelque chose. Mais ce flatteur espoir.... Me fait plaire en ma peine et m'obstine à souflTrir, corn. Mil. i, (. ....Dis-moi quelle espérance Doit obstiner mon maître à la persévérance, id. le Ment, iv, 7. Dompte sous une exacte et forte discipline Ces inséparables ilalteurs Que l'amour de toi-même à te séduire obstine, m. Imit. I, 2t. Que lo goiit du bien souverain Déracine en mon cœur l'attachement humain, Kt, faisant aux faux biens une immortelle guerre. M'obstine au généreux dédain De tout ce qu'on voit sur la terre, m. t'i>. m, 23. || Absolument. Obstiner quelqu'un, le contredire et, par là, l'enfoncer davantage en son opinion. C'est une volonté dure et opiniâtre; et il suffit qu'on nous contredise, pour nous obstiner davantage, bourdal. Pensées, t. ii, p. 483. Ne l'obstinez point ; Je connais son esprit, Il le ferait, monsieur, tout comme il vous le dit, re- ONARO, Ugat. IV, e. || J* s'obstiner, r. réfl. S'attacher avec ténacité à. Ne vous obstinez point en cette humeur étrange, corn. Cid, m, 3. Cinna seul dans sa rage s'obstine, id. Cinna, iv, ( . Que ferez-vous enfin si toujours il s'obstine T id. Poly. m, 5. Puis, tout triste et pensif, il s'obstine au silence, m. Pomp. III, (. Je ne recherche plus la damnable origine De cette aveugle amour où Placide s'obstine, ID. Théod. n, 5. Il II prend à, avec un verbe à l'infinitif. L'affliction s'obstine à suivre qui l'évite, corn. Imit. II, (2. Quiconque s'obstine à n'avoir point d'autre fin dans le mal que le mal même, nous rompons avec lui, pasc. Prov. ni. L'Académie en corps a beau le censurer [le Cid] ; Le public révolté s'obstine à l'admirer, boil. Sat. ix. Je voulus m'obstiner à vous être fidèle, rac. Àndr. iv, &. || Fig. Sa Chine [d'un géographe] et sa Tartarie s'obstinaient à demeurer mal placées et mal disposées contre le témoignage de relations indubitables, fonten. Delisle. Il II se dit aussi quelquefois avec de et un infinitif. Ne vous obstinez point d'aimer si hautement, TRISTAN, Panthée, i, 7. Si vous vous obstinez de vivre au milieu des périls, mass. Avent, Concept. Il II se dit d'un mal qui résiste aux remèdes et au temps. Mon rhume s'obstinait, et ma bruyante haleine Par secousse, en sifflant, s'exhalait avec peine, c. DELAviGNB, Ép. à Lamartine.
— REM. Cet imbécile de sir Thomas m'obstine que vous arriverez le dix, m"* riccoboni, Lett. de Fanny Butler, lett. 86. Cela signifie : me soutient obstinément que..., et est du langage populaire.
— HIST. XV* s. Et tant estoient obstinés l'un contre l'autre.... que«iul n'y avoit pu mectre paix. Boude. I, 33. Et luy eust mieulx valu [à Charles le Téméraire] n'estre jâ obstiné en sa demeurée [lorsqu'il remit le siège devant Nancy], comm. v, 5. Ijxvi* s. Les Romains s'obstinoient à continuer ce siège, AMYOT, Anton. 50. La grandeur de son courage fai- .soit qu'il s'obstinoit invinciblement en toutes choses, ID. Aleie. 51. Une vigueur masie et obstinée, MONT. I, 3. Voyant son fier et obstiné silenoe, m. I, 6. U n'y a damnés que les obstinés, Huitt de Slroparole, t. i, p. 380, dan» lacdrnb.
— ÊTV.V. l'rovenç. et espagn. obstinar; ital. oslinare; du latin obstinare, de ob, en face, et d'un radical stanare, qui est aussi dans destinare (voy.
DESTINER
OBSTnL'CnP,IVK[ob-stni-ktlf,ktl-T'),a({/. Terme de médecine. Qui cause des obstructions.
— ÉTYM. Lat obstruclum, supin de obstruere, obstruer.
OBSTRUCTIOX (ob-»tru-k»ion ; en ver», de quatre syllabes), ». f. Terme de médecine. Engorgement, embarras qui .se trouve dans le» conduits du corps vivant. || Au plur. Engo^^eraenl3 chroniques du foie ou de la rate qui se développent, entre autres, dans le cours de» Sèvres Intermittentes prolongées.
— HIST. xn* s. En une paralysie, ou apoplexie, à raison de l'obstruction qui ferme U voie au dit esprit, PARé, Introd. (0.
— ÉTYM. Génev. osiruction ; du lat. obstruetionem, de o6i(ruc<um, supin de obstruere, obstruer.
ODSTRUfi, ÉE (ob-stru-é, ée), pnr' ^ d'obstruer. Conduit obstrué. Une rue . ir la
foule. Il Terme de botanique. Corolle ;. -: , ^uroll»
Termine par de» poil» OU autre» appendice».
oUSl'KUKR (obstru-é), j'ob»truais, nous obstruions, vous obstruiez; que j'obstrue, que nous obstruions, que vous obstruiez , v. a. Boucher par
Quelque obst-icle Interposé. Obstruer le passage. Ce étroit qui est aujourd'hui entièrement obstruA par le» glaces, bupf. Expl. caries géngr. (Euv. t. xiii, p. 361. Il Causer, former une obstruction, un engorge-
ment. Obstruer un can.al du corps vivant. Le dépôt de ces eaux obstrue les conduits. || S'obstruer, v. réfl. Etre obstrué. Ces conduits s'obstruent facilement.
— HIST. XVI* s. La qualité des viandes est.... atténuante, incrassante, obstruente ou aperieute, PARS, Introd. 14.
— ÉTYM. Lat. ob(truer«, de ob, et struere, édifier (voy. structure).
t OBSCBCLÊ, ÉE (ob.«u-bu-lé, lée), adj. Terme de botanique. Qui est arrondi et s'épaissit peu à peu de la base jusqu'au sommet.
— ÉTYM. Ob..., et subuli.
t OBSUTCRAL, ALE (ob-su-tu-ral, ra-1'), ud). Terme de botanique. Qui s'applique contre les sutures des valves, sans y être soudé. Cloisons obsuturales.
— éty.m. 06..., etîuture.
t OBJECTÉ, ÉE (ob-tè-kté, ktée), adj. Terme de zoologie. Se dit des chrysalides dont l'épiderme dessine toutes les parties de l'insecte.
— ÊTYM. Lat. oblectus, de ob, et tectus, couvert (voy. toit).
t OBTEMPÉRATION (ob-Un-pé-ra-sion), i. f. Action d'obtempérer.
— HIST. xvi* s. Obtemperation, cotgrave. OBTEMPÉRER (ob-tan-pé-ré. La syllabe pé prend
un accent grave quand la syllabe qui suit est muette : j'obtempère, excepté au futur et au conditionnel : j'obtempérerai, j'obtempérerais) , ti. n. Se soumettre, obéir. Oui, puisqu'amour l'ordonne, il faut que j'obtempère, chapuzeao, Cercle des (emmeî, dans le ROUX, Dict. corn. || Il est principalement usité en style de palais. Obtempérer à justice. Le parlement répond au roi qu'il ne peut obtempérer; ce mot obtempérer fit à la cour un singulier effet; toutes les femmes demandaient ce que ce mot voulait dire, et, quand elles surent qu'il signifiait obéir, elles firent plus de bruit que les ministres et que les commis des ministres, volt. Hist. pari. ch. 86. Dites-moi enfin si messieurs obtempèrent et se tempèrent, ID. Le». d'Argentul, ("janv. (77(. Si le coupable persista, il faut l'appeler au consistoire; enfin, s'il ne veut obtempérer, il faut faire rapport à la seigneurie, J. t. rouss. Lett. de la Mont. 5. Il II se conjugue avec l'auxiliaire at;oir.
— REM. Voltaire, on ne sait pourquoi, n'aimait pas ce moL La langue s'embellit tous les jours : le parlement obtempère ou n'obtempère pas aiu édits, volt. Lett. Linguet, i5 mars (78».
— HIST. XV* s. Puisqu'il vous plaist, l'ordonneray ll'armée]. Et à vosdiz obtcmperray [obtempérerai), Mijst. du siège d'Orléans, p. 684. || xvi* s. Do sorte que Perpenna par ce moyen fut contraint, voiilust ou non , d'obtempérer & leur voulenté, ahyot, Ser«or. J(.
— ÉTYM. Lat. obtemperar», de ob, et temperare, tempérer, modérer.
OBTENIR (ob-te-nir), v. a. II se conjugue comme tenir. || 1* Parvenir à se faire accorder ce qu'on
demande Je ne vous quitte point. Seigneur, que
mon amour n'ait obtenu ce point, corn. Cinna, iv, 4. J'aime mieux m'exposer i perdre un bien si doux. Que de vous obtenir d'un autre que de vous, id. Andromède, IV, (. Je demande sa tête et cniins de l'obtenir, ID. Cid, m, *. La jeunesse se flatte etcnjit tout obtenlr,LA pont. Fabl. xii,6. On obtient tout de moi, quand on s'y prend de la bonne façon, HOLltRl, Précieuses, ». Tout ce qu'on put obtenir du prince, fut qu'il consentit de traiter d'égal avco l'archiduc, BO.'-SUET, £oui'« de Bout 6on. Pour olitenir le» vents que le ciel vous dénie. Sacrifiez Iphiné. nie,RAC. Iph. l, t Cet esclave est venu. Il a montré son ordre et n'a rien obtenu, rac. Baj. i, (. 11 coûte moin» à faire dire do sol, pourquoi a-l-il obtenu ce poste, qu'à faire demander pourquoi ne l'a-t-il pas obtenu, la brut. viu. Ce que la nature n'aurait pas obtenu de notre raison, elle l'obtient de notre folio, ponten. Dial. «, Jfurtt ane. mod. Les Athénien» obtinrent le véritable empire de la mer, MONTESQ. Esp. XXI, 7. Ils députèrent i Lacédémone pour obtenir la paix, à quelque prix que ce filt, et ils ne l'obtinrent pas, condillac, Ilist. ane. ii, t. Le» dieux même ailorés dans ces climats alTioux, S'ils ne sont teints de sang, n'obtiennent point de vœux, VOLT. Ali. i, ( . N'obtiendruns-nou» jamais la. vengeance ou la mortT id. ib. ii, l. Ordinairemcnl on obtient très-sûrement et très-vite ce qu'on n'o.sl pas pressé d'obtenir, j. j. ROUM. Emile, il. Da» sei> gncur» s'empressèrent d'y {à l'Académie frani/alsoj obtenir et même d'y mériter de» places, duclos, (Sut. t. IX, p. 242, Au moyen de ce petit casuel et du prix de l'Académie que j'eus le bonheur d'obtenir, nous arrivâmes à l'automne, mahmontei.
OBT
Kém. in. Qu'obtiendra donc de vous l'attachement, »i vous payer ainsi la perfidie? BEAOMARCn. Kèr? cmipable, iv, *. || Obtenir une chose à quelqu'un, faire qu'il obtienne une chose. Le crédit de la reine obtint aux catholiques ce bonheur singulier et presqwe incroyable, d'être gouvernés successivement par trois nonces apostoliques, m. Reine d'Anglet. ■Il Obtenir de, avec un verbe à l'infinitif, recevoir la permission de. J'ai obtenu de demeurer auprès «le lui. Il Obtenir que, avec le verbe suivant au subjonctif ou au conditionnel, recevoir la faveur de. Le juste.... ne peut pas môme obtenir que le monde le laisse en repos dans ce sentier solitaire et rude où il grimpp plutôt qu'il ne marche, boss. Jieine d'Anglet. La belle Astrigilde obtint, en mourant, du roi Contran son mari, qu'il ferait tuer et enterrer avec elle les deux médecins qui l'avaient soignée pendant sa maladie, saint-foix , Ess. Paris, (Euv. t. IV, p. 27, dans pougens. Obtenez qu'avec lui je puisse revenir, volt. Zaire, m, i. || Absolument. Pour obtenir du peuple, il vaut mieux exagérer ses prétentions que de les borner, duclos, Œun. t. li, p. <87. Il 2" En termes de palais, obtenir un arrêt, parvenir à avoir un arrêt qu'on poursuivait. Obtenez un arrêt comme il faut que je dorme, rac. Plaid. I, *. Il Obtenir «os lins et conclusions, obtenir en justice ce qu'on demande par sa requête, par ses conclusions. || 3* En termes d'art et de science, et particulièrement de chimie, parvenir à un elîet, à un résultat. Par la greffe on obtient de beaux fruits. Il a obtenu de très-belles variétés d'œillet. Les corps qu'on faisait brûler dans cette toile [l'amiante], pour en obtenir la cendre pure et sans mélange, bhfp. Ifin. t. vn, p. <<8. On obtient la santé par l'exercice et la sobriété, dider. Le», à la comtesse de Corbach. Le gaz hydrogène teiluré n'existe point dans la nature ; on l'obiient en traitant successivement par l'eau et par l'acide hydrochlorique un alliage de potassium et de tellure, THENARD, Traité de chimie, t. i, p. S7a, dans pou- OENS. Il 4° S'obtenir, t!. réfl. Être obtenu. Cela ne s'obtient pas facilement. || En termes d'art etde science, il se dit d'un résultat auquel on parvient. Les variétés de plantes s'obtiennent par le semis. Le manganèse, le chrome, le cobalt, l'urano s'obtiennent tous de la même manière, tiienard, Traité de ch. t. ii, p. 67o.
— IIIST. xiV s. Il obteinrent partie par grâce partie par leur autorité.... bercheure, f. 43, recto. Il XV* s. Finalement ceux de Cambray obtinrent la place et rebouterent leurs ennemis, froiss. i, i, 99. Ne dura le débat gueres, car il [l<'.douard] retourna et obtint la victoire, comm. vi, U.
— ÊTYM. Lat. oblinere, de ob, et (enere, tenir.
t OBTENTEUR (ob-tan-teur), s. m. || l" Celui qui obtient. L'obtenteur de cette grâce. || 2" Celui qui obtient une nouvelle variété végétale. Le véritable olilcnteur de la rose du roi.
— ÊTYM. Voy. OBTENTION.
OBTENTION (ob-tan-sion ; en vers, de quatre syllabes), ». f. Il 1° Action d'obtenir. 11 ne se dit guère qu'en style de chancelleiie et de palais, || 2° Il se dit de l'action de créer une nouvelle variété végétale. L'obtention de la rose du roi. ~
— ÊTYM. Lat. obtentum, supin de obtinere, obtenir.
OBTENU, UE (ob-te-nu, nue), part. pcKné d'obtenir. Qu'on est pan-enu à se faire accorder. D'Alembert a toujours été plus jaloux de se montrer reconnaissant des bienfaits obtenus, qu'empressé d'en obtenir, d'aleubert, U/m. Œuv. 1. 1, p. zxxix, dans POD0EN8.
t OBTURANT, ANTE (ob-tu-ran , ran-t') , adj. Ternie de médecine. Qui bouche, qui obstrue. Pour remédier à cette pléthore obturante, mol. Pourc. i,U.
— ÊTYM. Lat. obturare, pour oblusare, dénominatir de obtusut (voy. obtds).
OBTURATEUR (ob-tu-ra-teur), f. m.\\i' Nom donné aux pièces, systèmes ou appareils destinés à intercepter l'écoulement des fluides. || 2° En chimie, plaque de verre qui sert à boucher. |{ En plioto- Rraphie, couvercle de cuivre qui ferme le tube de lolijectif. Il y a plusieurs systèmes d'obturateurs, k l'effet d'arriver à l'instantanéité. || 3° Terme de chirurgie. Nom donné à de petits instruments des- \inés i boucher les trous qui surviennent quelquefois aux parois d'une cavité ou à une cloison qui •épare deux cavités. || Absolument. Plaque servant à fermer un pertuis accidentel à la voûte du palais. Il 4" Terme de botanique. Corps de forme et de couleurs variables, qui accompagne les masses pollini- «jues de» orchidées et des asclêpiadées. || B* Adj. Obturateur, obturatrice, se dit des parties qui bouchent le trou ovalo do l'os des lies. || Trou obturateur, trou ovalaire ou sous-pubien de l'os iliaque. || Mus-
OBU
des obturateurs, deux muscles de la cuisse , qui bouchent le trou qui est entre l'os pubis et l'os de la hanche. || Ligament obturateur, membrane mince fixée à toute la circonférence du trou obturateur, excepté en haut.
— HIST. xvi* s. Les muscles obturateurs et autres internes, paré, i, 26. Figure des instrumens dits obturateurs du palais, m. xvii, ♦.
— ETYM. Lat. fictif, obturatorem, de obturare (voy. obturant).
OBTURATION (ob-tu-ra-sion ; en vers, de cinq syllabes), s. f. Terme de chirurgie. Action de boucher les trous qui se font par maladie à la voûte du palais, aux os du crâne, etc. || Obturation des dents, pération qui consiste à en boucher les cavités cariées.
— i:tvm. Lat. obturationem (voy. obturant).
t OBTURBINÉ, ÊE (ob-tur-bi-né, née), adj. Terme de botanique. Qui a la forme d'une toupie renversée.
— ÉTYM. Ob..., et turbini.
OBTUS, USE (ob-tû, tu-z'), adj. \\ i' Terme d'histoire naturelle. Qui est comme émoussé, au lieu d'être anguleux et pointu. Les feuilles de cette plante sont obtuses. || 2° 'Terme de géométrie. Angle obtus, angle plus grand qu'un angle droit. || 3° Fig. Esprit obtus, esprit peu pénétrant. || Sens obtus, sens dont les perceptions manquent de vivacité, de netteté. Le toucher, si obtus, si incertain pour le commun des hommes, devient pour vous [aveugles] si exquis, si sûr, qu'il semble suppléer en quelque sorte au défaut de la vue, bonnet, Contempl. nat. v, 9.
— lllST. ivi* s. Telle ligature rend obtus, et oste grandement le sentiment de la partie, paré, x, 2). Le patient sent un prurit obtus aux reins, id. xv, 36. Et l'angle plus grant qu'un droict se nomme obtus, FORCADEL, Éléments d'Èuclide, p. 2.
— ÉTYM. Lat. obtusus, de ob, et tustK, part, passif de tundere, frapper : proprement, qui est émoussé. Le radical sanscrit est tud, frapper, vexer.
OBTUSANGLE (ob-tu-zan-gl') , adj. Terme de géométrie. Triangle obtusangle, triangle qui a un angle obtus.
— ÉTYM. Obtus, et angle.
t OBTOSANGULÉ, ÉE (ob-tu-zan-gu-lé,lée), adj. Terme de botanique. Tige obtusangulée, tige dont les angles sont obtus; feuilles obtusangulées, feuilles pinnatifides dont les lobes le sont également.
t OBTUSEMENT (ob-tu-ze-man) , adv. D'une manière obtuse.
— HIST. XVI* s. Obtusement, cotgrave.
— ÊTYM. Obtuse, et le suffixe ment.
t OBTUSIFOLIÉ, ÉE (ob-tu-zi-fo-li-é, ée), adj. Terme de botanique. Qui a des feuilles obtuses.
— ÊTYM. Obtus, et feuille.
t OBTUSILOBÊ ÉE (ob-tu-zi-Io-bé, bée), adj. Terme de botanique. Oui est partagé en lobes obtus.
— ÉTYM. Obtus, et lobe.
t OBTUSION (ob-tu-zion), t. f. État obtus, en parlant des sens. L'obtusion du toucher.
— ÊTYM. Obtus.
t OBTUSIROSTRE (ob-tu-zi-ro-str'), adj. Terme de zoologie. Qui a le bec, le devant de la tête obtus.
— ÉTYM. Obtus, et le lat. rostrum, bec.
OBUS (o-buz') , s. m. Terme d'artillerie. Sorte de petite bombe sans anse. Les bombes, dont Maltus [ingénieur anglais, <037] introduisit alors l'usage en France, étaient à peine connues, et les obus ne le furent que plus d'un demi-siècle après, en leori, à la bataille de Nervinde, andréossy, Instit. llém. scient, t. vu, p. <79. Des obus perfidement placés venaient d'éclater dans les poêles de plusieurs maisons [à Moscou]; ils avaient blessé les militaires qui se pressaient autour, ségur, Ilist. de Xap. vin, 6. Il Obus tête de mort, obus Incendiaire, percé de plusieurs trous, par lesquels ce projectile vomit des matières enflammées.
— ÉTYM. Esp. obuX; de l'ail, naubitie, pièce de grosse artillerie, au xv* siècle haufnits, du bohémien haufnice, qui signifiait proprement un engin à lancer des pierres.
OBUSIER(o-bu-zié;rr ne se prononce et ne selle jamais ; au pluriel, l's se lie : des o-bu-zié-z en batterie), s. m. Terme d'artillerie. Espèce de mortier monté sur un affûta roues, qui se tire sous un degré peu élevé, et avec lequel on lance les obus. || Terme de marine. Obusier de montagne, obusier destiné aux embarcations légères, et à servir lors du débarquement comme artillerie do campagne.
t OBUSIÈUE (o-bu-ziè-r'), s. f. F.mbarcation destinée à porter des obusiers. Les embarcations de M. Vallier , qu'il appelle obusières, parce qu'elles sont armées d'un obusier destiné à lancer, sous de petits angles, des projectiles creux, andréossy, Instit. Uém. scienc. t. vu, p. 1 92.
tOB'VENTR (ob-venir), v. n. Terme de jurisprudence. Êclioir à l'Étal par succession ou autrement, en parlant de certains biens.
— ÊTYM. Lat. obvenire, de ob, et venire, venir.
OBVENTION (ob-van-sion), s. f. Terme de droit canonique. Imp6t ecclésiastique.
— HIST. xiV s. Lesobvcncioiis des preliendes, dos prcvostez et autre? bénéfices, Chr. franc, ms. de G. de Kangis, an 4 297, dans lacurne.
— ÊTYM. Lat. obventionem, revenu casuel, de ob, et venire, venir.
■f OBVERS (ob-vêr), s. m. Terme de numismatique. Côté de la médaille opposé au revers. Une médaille d'or de Pergame, ayant à l'obvers une tcte d'Hercule enfant, et au revers Minerve vue de face. Il On dit aussi l'obvcrse.
— ÉTYM. Lat. obversus, de ob, et versus, tourné. OBVIER (ob-vi-é. Au xvr siècle, d'après Bèze,
on prononçait ovier), j'obviais, nous obviions, vous obviiez; que j'obvie, que nous obviions, que vous obviiez, v. n. Prévenir un mal, un inconvénient. Il y a douze jours que je suis enrhumée d'une manière à faire peur.... je voulus, pour obvier, passer un peu par les mains de notre beau Passerai, SÉv. 9 avr. (683. Pour obviera tout scandale, BOSS. Expos, doctr. calh. <7. Sa présentation [de l'empereur] sous le simple nom de gentilhomme et l'incognito obvient à une foule do discussions interminables, GRIMM, Correspond, t. I, p. (69, d:ins pougens. Il II se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— HIST. XIV* s. Avoir obvié et résisté à la licence, bercheure, f° 70, verso. Une chose..., qui contrarie et obvie et résiste à raison, obesme, Eth. 3). Et pour obvier as grans perilz qui pevent venir de telle erreur, id. ib. (62. Il veulent bien l'un à l'autre, et secuerent ou obvient as nécessités l'un de l'autre, id. l'b. 239. || xv* s. Par cautelle bonne, sutille, Sonieusement y ovier, Myst. du siège d'Orléans, p. 697. Je ne puis ni ne veuil obvier que je ne tienne la trêve, froiss. m, iv, it. || xvi's. Oui bien prevoyt obvye à maint meschef, J. harot IV, 91.
— ÊTYM. Provenç. et esp. ohviar: ital. owiare; du lat. ubviare, de ob, et via, chemin.
t OBVOLUTÉ, ÉE (ob-vo-lu-té, tée), adj. Terme de botanique. Se dit de parties enroulées l'une sur l'autre, avant l'épanouissement. Pétales obvolutés.
— ÊTYM. Ob..., et le latin volulus, roulé. tOBVOLUTIF, lVE(ob-vo-lu-tif, ti-v'), adj. Terme
de botanique. Qui est enroulé sur une autre partie, dans la préfoliation. Feuilles obvolutives.
— ÉTYM. Voy. OBVOLUTÉ.
j t . OC (o-k) , langue d'oc, voy. langue.
— ÊTYM. Provenç. oc, et anc. franc, o, particules qui signifient oui, et qui viennent du latin hoc, cela,
f 2. OC... préfixe pour ob par assimilation; voy. OB....
OCA (o-ka), ». m. Nom que porte au Brésil l'oxalide tubéreuse (oxalidées), dont on mange les tubercules sous le nom de cavi,
OCCASE (o-kka-z'), adj. f. Terme d'astronomie usité seulement en cette locution : amplitude occase, arc de l'horizon compris entre le point où se couche un astre et l'occident vrai. |l S. f. Se dit pa; abréviation, chez les marins, pour amplitude occast
— ÉTYM. Lat. occasus, le coucher, de ob, et ca dcre, tomber.
OCCASION (o-ka-zion ; en vers, de quatre syllabes), ». /■. 1|1° Rencontre d'affaires, de lieux, de temps, convenable pour quelque chose. Je n'ou.sse pa.s tant différé à vous remercier très-humblemeut, si j'en eusse trouvé l'occasion, voit. Utl. 22. L'occasion qui flatte anime l'espérance, corn. Œdipe, I, 4. L'occasion qui plaît semble toujours propice, ID. Sophon. m, 3. L'occasion est belle, il nous h faut chérir, id. Ilor. n, 3. Prenons l'occasion, tandis qu'elle est propice, id. Cintxa, l, 3. L'occasion vous rit, et vous en userez, m. Pomp. 11, 3. Sire, à trop consulter, l'occasion se passe, rotr. Antig. y, «. Dans les grandes affaires, on doit moins s'a|ipliquer à faire naître des occasions, qu'à profiter de celles qui se présentent, la Rochefoucauld, ilax. 452, L'àne vint à son tour et dit : j'ai souvenance Qu'en un pré de moines passant, La faim, l'occasion, l'herbe tendre et, je pense. Quelque diable au.ssi me poussant, Je tondis de ce pré la largeur de ma langue, la font. FaU. vu, 1. Mais ce que vaut l'occasion, Vous l'ignorez, allez l'apprendre, in. Aicaise. Je pris occasion du temps pour lui demander.... PASC. Prov. V. Que pouvait penser le prince, si ce n'est que, pour accomplir les plus grandes choses, rien ne manquerait à ce digne lil.s que les occasions? boss, Louis de Bourbon. Il fallait oppo-
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ser à tant d'ennemis un homme qui sût, selon les occasions, profiter de ses avantages, fléch. Turenne. Comme elle connaissait ce que peuvent les occasions sur les résolutions les plus sages, la Fayette, Fr. Clèies, Œuv. compl. t. ii, p. 262, dans pou- GENS. L'occasion est belle, il la faut embrasser, rac. Vlièdre, v, l. Les occasions préviennent presque leurs désirs [des puissants], mass. Pet. carême, Tentât, des gr. Le respect menait à sa cour ceux même qui n'y allaient plus que pour de véritables occasions, st-sim. 273, 185. Pelée, à ce discours, portant au loin sa vue, Voit paraître l'objet qui le tient sous ses lois ; Heureux que pour lui seul l'occasion perdue Renaisse une seconde fois, j. s. Bouss. Cantate 6, Thétis. L'occasion est un attrait; mais, si l'occasion ne venait pas au-devaint de lui, il irait bientôt au-devant d'elle, mabmoîitel, Apolog. thédt. Œuv. t. XVI, p. 450, dans pougens. || Occasion de, avec un verbe à l'infinitif. Je iuis bien aise qu'il se soit présenté occasion d'en mettre mon sentiment par écrit, balz. liv. iv, lett. 9. Elle prend occasion de faire savoir sa passion, corn. D. Sanche, Examen. Pourvuqu'on ne prenne pas de là occasion de demeurer.... PASC. Prov. x. Si l'occasion TOUS vient de rendre quelque service, sÉv. t. Us embrassèrent cette occasion de se relever, BOSS. llist. 1, 8. Il manqua l'occasion de prendre la ville, ID. ib. 11, 9. Narbal prit cette occasion de me mettre en liberté, fén. Tél. m. Crois-moi, l'occasion de faire des beureux est plus rare qu'on ne pense, j. j. R0U6S. Ilci 1, 29. Si je me suis prêtée à l'occasion de devenir riche, c'est pour te rendre mille fois le bien que tu nous as fait, bern. dk st-p. Paul et Virginie. |{ Mettre en occasion de..., donner la faculté de. Plus on met le peuple en occasion de frauder, plus on enrichit celui-ci et on appauvrit celui-là, MO.NTESQ. Espr. xiil, s. Je demeurais quelquefois une heure ou deux dans une compagnie sans qu'on m'eût regardé, et qu'on m'eût mis en occasion d'ouvrir la bouche, id. Lett. pers. 30. Il Faire l'occasion , procurer l'occasion. En faveur de mes feux parlez à cette belle, Et, comme mon amour a peu d'accès chez elle, Faites l'occasion quand je vous irai voir, corn. Suile du Jfenl. v, ï. Il 2* Terme de mythologie. Divinité qu'on représente sous la forme d'une femme nue, chauve par derrière, avec une longue tresse de cheveux par devant, un pieJ en l'air, et l'autre sur une roue, tenant un rasoir d'une main, et de l'autre une voile tendue au vent. || Prendre l'occasion aux cheveux, saisir rapidement le moment favorable de faire quelque chose. C'est une occasion qu'il faut prendre vite aux cheveux, mol. VAtare, i, 7. || L'occasion est chauve, elle est difficile à saisir, on n'a qu'un moment pour la saisir. {| 3" Circonstance. J'étais alors en Allemagne, oïl l'occasion des guerres qui n'y sont pas encore finies m'avait appelé, desc. Mélh. ii, ). La fuile est glorieuse en cette occasion, corn. llor. iv, ». A chaque occasion de la cérémonie, X l'envi l'un et l'autre étalait sa manie, m. Poly. m, 2. Mais quelle occasion mène Évaudre vers nous? id. Cinna, i, 3. Cherchez le plus utile en cette occasion, m. ib. iv, 4. Seigneur, l'occasion fait un cœur différent, id. Nicom. IV, 6. Les occasions nous font connaître aux autres et encore plus à nous-mêmes, la rochefouc. llfix. 315. Votre naissance dépend d'un mariage, ou plutôt de tous les mariages de ceux dont vous descendez; mais ces mariages d'oii dépendent- ils T d'une visite faite !par rencontre, d'un discours en l'air, de mille occasions imprévues, paso. Cond.des grands, l" dise. En quelles occasions un religieux peut-il quitter son habit sans encourir l'excommunicationt iD. Prov. n. IL... faut.... écrire...; le» compliments ne suffisent pas en ces occasions, sÉv. 23 déc. <»7i. Il accommodait ses dogmes i l'occasion, noss. ¥ar. 6. Je ne m'étais chargé dans cette occajion Que d'excuser César d'une seule action, bac. Brit. I, 2. Il le loue, il l'excuse en toute occasion, FÉN. Td. xiu. il Le» grande» occasions, les circonitance» importantes, graves do la vie. Vous me mandiez l'autre jour, que c'était dan» les petites choses que l'on témoignait son amitié.... dans le» grandes occasions l'amour-propre y a trop de part, l'intérêt delà tendresse est noyé dans celui de l'orgueil, s4v. 3GS. Vous dites que cela n'rsl arrivé que dans les grandes occasions, volt. Dicl. phil. Juifs. L'àmcsc proportionne insensiblement aux objet» qui l'occupent, et ce sont le» grandes occasion» qui font les grands hommes, i. i. bouss. Disc, rétabl. des se. l'ériclcs se réservait, comme la galère sacrée, pour le» grandes occasions, p. t. cou». Lett. il, 329. Il*' Kaison, motif, sujet, ce qui donne lieu à quelque cUse. Il me >i:pUil seule .-.CDt da peiner, qu'a-
vec toute cette tendresse que vous me témoignez, il y a quelque occasion pour laquelle vous voudriez que je fusse pendu, voit. Lett. tt. Dorise se feint être un gentilhomme contraint, pour quelque occasion, de se retirer de la cour, corn. Préf. de dit. Je sais tout, et de plus ma bonté paternelle M'a fait y consentir, et votre esprit discret N'a plus d'occasion de m'en faire un secret, id. lient, v, ) . Je voudrais, pour la perfection, que ces personnages servissent encore à quelqu'autre chose dans la pièce, et qu'Us y fussent introduits par quelqu'autre occasion que celle d'écouter ce récit, id. Premier dise. D'autres personnes que vous traitez d'hérétiques; comme j'en suis l'occasion, je., pasc. Prov. xvii. Interroge ton directeur, quand mes propres paroles te sont occasion de mal et de vanité ou curiosité, ID. le Mystère de Jésus, 2, édit. PAUCÈRE.Leur chute [des Juifs] a donné occasion au salut des gentils, BOSS. Ilisl. 11,7. Faire naître des occasions de guerre, ID. ib. III, 7. Ces victoires fut«nt une occasion de proposer de nouveaux partages, id. ib. i, 9. Celles qui ne nous épargnent nulles occasions de jalousie, la bruï. IV. Et d'un lieu de sûreté se font une occasion de chute, KASs. Carême, Vocal. La mort de Lucrèce ne fut que l'occasion de la révolution qui arriva, montesq. ilom. i . Je n'étais point la cause de cet accident [un incendie dans le château de Maisons], mais j'en étais l'occasion malheureuse, volt. Lett. Breteuil, janv. 4724. || Terme ecclésiastique. Occasions prochaines de péché, ou, simplement, occasions prochaines, ou même, plus simplement, occasions, celles qui sont présentes ou qui peuvent porter facilement au péché. Est-il permis da rechercher les occasions de pécher? pasc. Proc. t. Ils ont cru que, si l'excès n'y était pas toujours, au moins l'occasion prochaine de l'excès en était moralement inséparable, BOtiBDAL. 6* dim. après la Pentec. Domin. t. III, p. 25. L'occasion que ces exemples de dérèglement donnent aux âmes faibles, mass. Carême, Médis. Il 11 se dit en un sens analogue dans le langage général. L'occasion prochaine de la pauvreté c'est de grandes richesses, la brut. vi. Il 5° Engagement de guerre, rencontre, combat (vieilli en ce sens) . On comptait hier, au petit coucher, dix-huit batailles ou grandes occasions où il [Turenne] s'était trouvé, pellisson, Lett. hisl.l.n, p. 381, dans POUGENS. Vous ne m'expliquez que trop bien les périls de votre voyage; je ne les comprends pas, c'est-à-dire je ne comprends pas comment on peut s'y exposer ; j'aimerais mieux aller à l'occasion, j'affronterais plus aisément la mort dans la chaleur du combaL... sàv. 2 juin t672. Songez au plaisir qu'aura votre fils de faire bien sa cour, et d'avoir été à la première occasion où Monseigneur a commencé le personnage de conquérant, ID. d Jfm« de Grignan, 3 nov. t088. 11 y a eu une sotte occasion dans l'armée du maréchal d'Humicres,où Nogareta été dangereusement blessé, id. 2 août 1689. 11 y en a une infinité qui ont péri en cette rude occasion [le passage du Rhin], id. (7 juin 1672. Il [Charles de Sévigné] eut quarante de ses gendarmes tués ddrrièro lui ; je ne comprends pas comme l'on peut revenir de ces occasions si chaudes et si longue».... ID. 23 août 1678. Il [lo siège de Namur par les alliés] nous parait d'une fureur digne du maréchal [Bûufflers] qui le défend ; toutes les occasion» sont des baUilles, id. Lett. à Coulanges, • août 1095. Vous ne sauriez vous empêcher d'Ctre au milieu des ennemi» un jour d'occasion, iiamilt. Cramm. 5. Il 6' Par occasion, accidentellement. Ce n'est que par occasion que les rois ont des ennemis à vaipcre ; c'est par institution qu'ils ont de» sujet» i gouverner, flécu. Lamoignon. Aussi ne fut-ca que par occasion que le» Juif» négocièrent dan» la mer Rouge, kontesq. Espr. ixi, «. || 7* X l'occasion de, au sujet de. La haine que pour vous ella a si naturelle, X mon occasion cncor se renouvelle, coRy. Nicom. I, 1. Enfin t(jut n'est qu'horreur et que confusion, Et tout, Créon, et tout à votre occasion, rotr. Antig. v, 6. X l'occasion de ce» prétendu» jour» malheureux, il fut rendu à Alexandre un des plu» joli» oracle» qui ait jamais été, FONTEN. Oratl. I, 13. Tant do peuples qui ont souffert à votre occasion, le» soulagez- vous? mass. Carême, Piques. Simonide, à l'occasion d'un lutteur qui avait remporté le prix à coups do poing aux jeux olympique», chanta dan» une belle ode les louanges de Castor et de Pollux, votr. Dict. phil. Xinophant. || Absolument. X l'occasion, c'est-à-dira si le muinent favorable se présente, si lo cas l'exige. X l'occasion il prendra la parole. ||8" X la première occasion , au piumicr moment favorable. Il ne manquerait paide l'ipouier i la première occasion,
HAMiLT. Gramm. ». L'autre le remercia par un signe de tète, et lui promit de lui rendre cet argent à la première occasion, VOLI. Candide, 27. || A toute occasion, chaque fois que l'occasion sa présente. L'amitié demande un peu plus de mystère. Et c'est assurément en profaner le nom. Que de vouloir le mettre à toute occasion, mol. Mis. i, 1. 1| 9" Dans le.^ occasions, aux occasions, c'est-à-dire quand l'occasion se présente. Je ne me tairai pas des merveilles que fait M. de Grignan pour le service de Sa Majesté; je l'avais déjà fait aux occasions, et le ferai encore, SÉV. 23 déc. 1671. L'espérance qu'elle [.Mme Foucquet] avait que la Providence donneraità Mme de Montespan,dans les occasions, quoique souvenir et quelque pitié de ses malheurs, id. 17 mai 1670. Il faudrait quelquefois ménager ceux qui pourraient faire un bon personnage dans les occasions, id. t. v, p. 5^1, éd. REGNIER. Il 10* D'occasion, loc. adv. qui se dit d'objets que l'on achète à bon marché, soit parce qu'ils ont déjà servi , soit parca que le marchand veut s'en défaire. J'ai acheté ce livre d'occasion. Il On dit de même : marchandise d'occasion, meuble d'occasion, magasin d'occasion. |{ Fig. et familièrement. D'occasion, do valeur très-secondaire. Une vertu d'occasion. Un héros d'occasion. Il Proverbe. L'occasion fait le larron, c'est-à-dire l'occasion fait faire des choses auxquelles on n'aurait pas songé.
— SYN. 1. OCCASION, occcRRENCE. Occasion vient du latin cadere, et indique ce qui échoit ; occurrence vient du latin currere, et indique ce qui se présente comme en accourant. Ces deux mots seraient donc extrêmement voisins, si l'usage n'avait attaché à occasion le sens d'occurrence favorable, bonne à saisir. {| 2. occasion, conjoncture. Conjoncture du latin con-junger«, joindra ensemble, indique un concours d'événements, tandis que dan« occasion ridée de concours n'existe pas.
— mST. XII* s. Je dique mort m'avez s*ns achoison [motif], Couci, vu. Moult |je) m'esme'veil quels est li ocboisons, Qu'ele me fait si longunment languir, ib. xiii. Car je forfis, et moie est l'acheson» [et mienne est la faute], ib. xx. D'aler i lui [elle] or ai pris l'achoison, ib. xxiv. Et maugré tout mon lignage [je] Ne quier ochoison trouver [je ne veux trouver occasion de me marier] ; D'autre fasse mariage; Folz est cui j'en oi [ouis] parler. Dame de J''aiel, dans Couci. Vei ci bono achoison pour la voie laissier, Saz. ivi. {| xiii* s. Por ce que li dus eust droite ochoison de demorer s'il vosist [s'il voulût], villsb. XL. Lors te prendras à dévaler. Et querras achoison d'aler De rcchief encore en la rue. Où tu auras celo veûe Que tu n'os.-is mctre à raison, la Rose, 2390. Tu dois garder porquoi tu paroles, ce est à dire l'achoison da te* diz; car Saneques commande que tu enquiercs l'achoison da tûtes choses, brun, latini, Trésor, p. soi. Et quant si fil [ses petits) perdent la veua par aucune achoison, il [l'hirondellel aporte une h'irbeque on apcle celidoine, qui les garitet lor rent la veue, in. ib. p. 217. ||xiv« ». Hanin, portant lettre» en celi ocquisonà Mons.... caffiaux. Abattis de maisons, p. 7. Il XV* ». Et pour ravoir la vérité de» lointaine» besognes.... je pris voie et achoison raisonnable d'aller devers haut prince.... monseigneur Gaston de Foix et de Bearo, froiss. ii, m, l. Et pour très petite ocquoison Passoie devant sa maison. Et jettoie mes yeux ver» elle, id. Espinette amour. L'occasion de la venue dudit duc de Bourbon estuit pour gagner.... coum. i, 2. Je ne lui vtulx point du tout imputer l'occasion de la guerre, id. iv, i3. 11 estoil pou connu de gens, à l'occasion (à cause] que toujour» avoit esté hor» du pay». loui» xi, Nouv. xcvill. Il XVI* s. Puis le riprinl [Dieu], quand Jiur grefve achoison Un Farrarois luy donna la poison, MAROT, m, 268. (Décision, appréciation) Par quoy à toy en laissa l'achoison. Qui sfai» oit sont loa termes do raison, in. iv, 133. Pour lui montrer U peu d'occasion (sujet) qu'elle avoit de l'aimer, maro. Aour. XV. C'estoit un homme plein do inauvai» vouloir, vu que, pour si peu d'occasion [chance do succès), il faisoit une si meschante entreprisa, m. ib. XLI. L'occasion, la compaignio, le branslo mesnie de ma voix, mont. :, ♦2. Les occasion» [circonstances] de la guerre, id. i, 49. Donner occasion de..... ID. l, 91. Us pensèrent <|u'ils ne prenoient pas saii» occasion [motif, connaissance de cause] cotte sorte du vengeance, id. i, 240. Dieu sourdra fait de la guerre achoison. Quand ruiner il veut une maison, AMYOT, Comment lire les poètes, a. Le» Athéniens auparavant estoient espar» en plusieurs bourgs et à ceste occasion mal aisez à assembler, quand il estoit question do dumicr ordre à une cboso cunccr-
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uant le lien pul)lic,n). Thetée, t». Soudain les cher, vauli, sans que l'on apperceust occasion quelconque pourquof , «'effroyerent, id. Publ. 25.
— ÉTYM. ProTenç. occasio , ocai%o, ochaito, vchaito; espagn. ocasion; ital. occasione; du lat. occasionem, qui vient de oecasum, supin de occtdere, advenir, proprement tomber, de ob, et eadert (voy. choir). L'ancienne langue avait, de oceoîtonem, fait ochoùon, aehoison; c'est au xv siîicle que commence la forme purement latine occasion. Dans la suite aehoison et occasion luttent ensemble, et le dernier finit par triompher.
t OCCASIONNAIRE (o-ka-zio-nê-r'), t. m. Mot inusité dont s'est servi Mézeray pour aventurier,
BICIIELET.
t OCCASIONXALISME (o-ka-zio-na-li-sm"), ». m. Terme de philosophie. Système des causes occasionnelles.
OCCASIONÎfÉ, ÉE (o-ka-zio-né, née), pari, passé d'occasionner. Un accident occasionné par une imprudence.
OCCASIONNEL, ELLE (o-ka-zio-nèl, nè-l'), adj. Terme didactique. Oui sert d'occasion. La bulle Vnigenilus et le livre de VEsprit des lois ont été les causes occasionnelles qui ont fait faire au critique un raisonnement si puéril, montesq. Espr. Défense, part. i. Quoique cette sensibilité de cœur qui nous fait vraiment jouir de nous soit l'ouvrage de la nature et peut-être un produit de l'organisation, elle a besoin de situations qui la développent; sans ces causes occasionnelles, un homme, né trèssensible, ne sentirait rien, et mourrait sans avoir connu son être, J. J. bouss. Conf. m. \\ En médecine, occasionnel se dit des causes à l'occasion desquelles une maladie vient k faire invasion dans l'économie. Il Terme de philosophie. Causes occasionnelles, hypothèse imaginée par l'école cartésienne pour expliquer les rapports de l'âme et du corps; Dieu luimême excitant, à l'occasion des phénomènes de l'âme, dans notre corps les mouvements qui leur correspondent, et faisant naître, à l'occasion des mouvements de notre corps, les idées qui les représentent ou les passions dont ils sont l'objet; cette hypothèse provient de la difficulté que ces philosophes trouvaient à expliquer comment les deux substances, ime et corps, pouvaient agir l'une sur l'autre. Les causes naturelles ne sont point de véritables causes : ce ne sont que des causes occasionnelles, qui n'agissent que par la force et l'efficace de la volonté de Dieu, halebr. Reeh. vér. n, ii, 3. Les causes secondes ne sont point des causes, ce ne sont que des occasions qui déterminent l'action de Dieu, des causes occasionnelles, fonten. Ifoiehranche. Le syst&me des causes occasionnelles, Adée de tout réduire i la matière et au mouvement constituent l'esprit de ce vigoureux philosophe [Descartes], et supposent une analyse d'idées dont les anciens n'avaient point donné d'exemple, turgot. Ébauche du 2' dise. Progrès de i'etprit humain, p. 277.
— ETYM. Occasion.
OCCASIONNELLEMENT (o-ka-zio-nè-le-man) ,
adv. Par occasion. ,Je ne le vois qu'occasionnellement.
— HIST. XIV* g. Il jureront ne feire, ne en repost [en cachette] ne en appert, malice ne fraude, principaumunt ne occasionaument, eu canoë, principaliter. || xvi« s. Occasionnellement, cotgbave.
— ÊTYM. Occasionnelle, et le suffixe ment.
OCCASIONNER (o-ka-zio-né; en vers, de cinq syllabes),!), a. Donner occasion à. Les passions n'éumt que des sentiments et des pensées qui appartiennent purement à l'esprit, quoiqu'elles soient occasionnées par le corps, pasc. Passions de l'amour, il sefait possible que la faute qu'a faite la cour de Pétersbiourg, en rapprochant le territoire prussien de ses possessions, occasionnât un jour des hostilités,
BATNAL, Uist. phil. V, 33.
— hEM. D'après Chifflet, Cramm. p. 98, occasionner n'est pas un bon mot. Ce blâme n'est pas juste ; occasionner est fait comme adectionner.
— HIST. XIV* a. Le comte de Flandres fut plus occasionné de cette choie [en fut plus accusé] que nul autre, Chron. de St Denis, t. i, ^ se», dans LACinuiR. Il XVI* s. Les garnisons y retournèrent en plu» grand nombre, et les hontes qu'ils receurent occasionnèrent le prince d'y envoyer une juste armée, d'aub. //ti(. i, 68.
— KTYM. Çettuion ; provenç. ocaisonar, ochaiso-
evcasion, qui kvait «u la lani de blâma, reproche,
OCC
difficulté) : Cil qui la loi firent pugnissent l'ome de celé ignorance de quoi il est achoisonez par sa négligence, BRUN. LAT. Très. p. 279.
OCCIDENT (o-ksi-dan), s. m. \\ l' Côté où le soleil se couche. Le voyez- vous, dit-il [le prophète Daniel], ce conquérant [Alexamire]? avec quelle rapidité il s'élève de l'occident comme par bonds, et ne touche pas à terre ! Boss. Louis de Bourbon. Qu'Ismaël en sa garde Prenne tout le côté que l'orient regarde, Vous le côté de l'Ourse, et vous de l'occident, BAC. Athal. IV, 6. X l'occident d'Archangel et dans son gouvernement est la Laponie russe, troisième partie de cette contrée ; les deux autres appartiennent à la Suède et au Danemark, volt. Ilussie, i, 4. Il En un sens plus restreint, l'ouest, c'est-à-dire le point précis où le soleil se couche à l'équinoxe. Il Terme d'astronomie. Occident d'été , point de l'horizon où le soleil parait se coucher quand il est dans le tropique du Cancer. Occident d'hiver, point où le soleil paraît se coucher quand il est dans le tropique du Capricorne. || 2* Partie du globe qui est au couchant de notre hémisphère. Les régions d'Occident. Et si ce n'est assez de toute l'Italie, Que l'Orient contre elle à l'Occident s'allie, corn. Hor. IV, 6. Il Terme d'ancienne finance. Domaine d'Occident, droit de trois pour cent qui se percevait sur toutes les marchandises venant d'Amérique. Il En un sens plus restreint. l'Europe occidentale. Tu m'as beaucoup parlé, dans uneda tes lettres, des sciences et des arts cultivés en Occident, monteso. Lett. pers. AOi. || Église d'Occident, l'Église romaine, par opposition à l'Église grecque qu'on appelle Église d'Orient. Il Empire d'Occident, partie de l'empire romain qui, & la mort de Théodose, fut donnée à Honorius (en S95). || Deuxième empire d'Occident ou empire d'Occident ou empire romain d'Occident, celui qui fut fondé par Charlemagne. Il Dans tout l'emploi du n" 2, Occident s'écrit avec un 0 majuscule. || 3° Terme d'alchimi» La noirceur, qui est la première teinte de l'œuvre.
— HIST. XII* s. Li parreins fu ocis e gist en orient; Cist fu ocis el nort e guarde l'occident. Th. le tnart. 4B7. || xiii* s. Sachiez que en chascun leu dou monde a son droit orient devers celé part où li solaus lieve, et ses occidens est devers couchant, BnuN. LATiNi, Trésor, p. 434.||xvi* s. L'espoir de mes travaux, lafin de mon désir. Par un cruel orage, helas I se va perdant. Et, dès le point du jour , je voy mon occident , DESPORTES , Diverses amours, XL, Complainte pour le due d'Anjou. Occiant, cox-
GRAVE
— ÊTYM. Provenç. occident; espagn. et ital. oceidente; du lat. occidentem, de occidere, se coucher, tomber, de ob, elcadere (voy. choir).
OCCIDENTAL, ALE (o-ksi-dan-tal , ta-1'), adj. Il 1° Oui est à l'occident. Peuples occidentaux. La plus occidentale de ces îlfes, baïnal, Hist. phil. iv, 20. Il Cadran occidental, celui qui est tracé sur un mur qui regarde l'occident. || Les Indes occidentales, nom donné abusivement à l'Amérique, parce que Christophe Colomb crut n'avoir découvert qu'une nouvelle route pour se rendre aux Indes par l'occident : erreur qui a survécu dans cette dénomination. Il S. m. pi. Les Occidentaux (avec une majuscule), les peuples qui habitent les régions de l'occident. Jusqu'au temps très-récent oik quelques Occidentaux lurent le nom de Gomer dans une mauvaise traduction des Septante, volt. Dict. phil. Celtes. \\ 2* Se dit d'une étoile, quand elle se couche après le soleil; de la déclinaison de l'aiguille aimantée, lorsque le pôle de celle-ci passe à l'ouest de la méridienne. |i 3" Se dit, chez les joailliers, des pierres précieuses et des perles de moindre valeur, par opposition à oriental, épithète qu'ils donnent aux pierres de choix.
— HIST. xiv s. La mer orientel ou meridionel, la qucle ne croist ne ne retrait si com fait la mer occidentel, h. de mondeville, ^ 8», verso. || xvi* s. La science, auparavant Si longtemps orientale. Peu à peu marchant avant, S'apparoist occidentale, RONS. Odes, V, ».
— ÉTYM. Provenç. et esp. occidental ; ital. occtdentale; du lat. oceidentalis, de occidens, occident.
OCCIPITAL, ALE (o-ksi-pi-tal, ta-l"), adj. Oui appartient à l'occiput. Muscles occipitaux. || L'os occipital, ou, substantivement, l'occipital, os symétrique formant la paroi postérieure inférieure du crâne.
— HIST. XTi* s. L'os occipital, par8, h, <6.
— RTVM. Occiput.
t OCCIPITO.... élément de composition qui veut dire occiput (voy. ce mot).
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fOCCIPITO-ATLOÏDIKN, lENNE (ok-si-pi-to-a-tlo. i-diin, diè-n'), adj. Terme d'anatomie. Oui a rapport à l'occipital et à l'atlas. Articulation occipitoatloîdienne.
t OCCIPITO-AXOÏDIEN, lENNE (o-ksi-pi-to-a-ksoi-diin, diè-n"), adj. Terme d'anatomie. Oui a rapport à l'occipital et à l'axis. Articulation occipito-axoïdienne.
t OCCIPITO-COTYLOÏDIEN, lENNE (o-ksi-pi-toko-ti-lo-i-diin, diè-n'), adj. Terme d'obstétrique. Présentation occipito-cotyloïdienne, la présentation du sommet de la tête, quand l'occiput du foetus répond à la cavité coiyloîdienne, soit gauche, soit droite, de la mère.
t OCCIPITO-FRONTAL, ALE (o-ksi-pi-to-frontal, ta-1'), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient à l'occiput et au front.
f OCCIPITO-LATÉRAL, ALE (o-ksi-pi-to-la-téral, ra-l'), adj. Terme d'obstétrique. Présentation occipito-latérale, présentation du sommet de la tête, quand l'occiput de l'enfant répond au côté droit ou au côté gauche du bassin de la mère.
t OCCIPITO-MÊNINGIEN, lENNE (o-ksi-pi-tomé-nin-jiin, jiè-n'), adj. Terme d'anatomie. Oui appartient à l'os occipital et à la méninge.
+ OCCIPITO-PARIÉTAL, ALE (o-ksi-pi-to-pari-é-tal, ta-l'), adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport aux os occipital et pariétal. Suture occipito-pariétale.
f OCCIPITO-PÉTRECX, ECSE (o-ksi-pi-to-pétreû, treû-7.'), adj. Terme d'anatomie. Qui est formé par l'occipital et par l'apophyse pierreuse du temporal. Hiatus occipito-pélreux.
+ OCCIPITO-SACRÉ, ÉE (o-ksi-pi-to-sn-kré, kri'e), adj. Terme d'obstétrique. Présentation occipilo-sacrée, présentation du sommet de la tôle, quand l'occiput du foetus répond à l'angle sacro-vertébral de la mère.
[ OCCIPITO -SACRO -ILIAQUE (o-ksi-pi-to-sakro-i-li-a-k'), adj. Terme d'obstétrique. Présentation occipito-sacro-iliaque, présentation du sommet de la tête quand l'occiput du fœtus répond à la symphyse sacro-iliaque, droite ou gauche, de la mère.
OCCIPUT (o-ksi-puf) , f. tn. Partie postérieure inférieure de la tête , depuis le milieu du vertex jusqu'au grand trou occipital. En ramenant habilement les cheveux de l'occiput, il lui composait |à son front dépouillé aux tempes] un encadrement sévère et pittoresque, CH. de Bernard, Vn homme sérieux, § iv.
— HIST. XVI* s. Les ligamens qui lient l'occipul es vertèbres, paré, i, 40.
— ËTYM. Lat. occiput, de ob, dans le sens de renversement, el caput, tête : le côté renversé, l'autre côté de la tête.
OCCIRE (o-ksi-r'), v. a. Terme vieilli et qui ne s'emploie plus guère que dans le langage très-familier ou par archaïsme. Tuer. Amadis de Grèce, lorsqu'il était appelé le damoisel de l'ardente épéc, occit un grand lion, et délivra le roi Magailan, VOIT. lelt. *e. Mais ils craigna'ent sur toutes choses, Qu'occire elle ne les voulût, Après quel mal point de salut, scarh. Virg. v. Un jeune cavalier de noble race, qui, voulant montrer son audace et sa vigueur à sa dame un jour do combat de taureaux, fut cruellement occis par un de ces animaux-là, LESAGE, Diable boit. ch. 4 2. || S'occire, r. réft. Se tuer soi-même ou l'un l'autre. Lucrèce et Didon, comme on sait, S'occirent de mort volontaire, scARBON, dans legoarant.
— HIST. XI* s. [U n'y a aucun qui] Ne seit ocis ou ne devient chreslien, Ch. de Roi. viii. || xa* s. Je l'ocirai à mon espié tranchant, Honc. p. 39. Mais or [je] sui siens, si [elle] m'ocit sans raison, Couci, VI. Il xra* s. Et de bacons [jambons] avoient-il pou, et de fresche char n'avoient-il point, fors de chevaus que on ocioit, villeii. lxxiv. Nos apelons home ocis, coment que il soit tuez, ou 0 glaive, ou 0 baston, ou 0 autre armo, ou as mains, si come il l'a e» tranglé, ou fem del pié, Dig. f. 4i3. Pechié misti la mort Jhesu le roy celestre ; Qui pèche mortel» ment, il ocist Dieu son mcstre, j. de meuno. Test, 4B2.||xrv"s. Par ce que morir ou .soy occire par de^ .sesperance n'est pas œvre de fortitude, et n'e.st pat vertu, mes est vice, oresme, Elh. 82. || xv* s. Lequel temple vous detruisistcs, Quant mauvaisement l'occisistes [Jésus] , Mart. de St Etienne. || xvi* s. Si fut la ro.soliilion de leur conseil, qu'ilz occiroient les deux consuls, amtot, Publ. ». Il vaut mieux de» pieds combattre. En fendant l'air et le vent. Que •e faire occire ou battre Pour n'avoir pris le devant, Sol. Mén.les Tapisseries,
occ
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— ÉTYM. Lat. occïdere, de ob, et cxdere, tner. OCCIS, ISE (o-ksl, ksi-z'), part, passé d'occire.
Tué. S'il y avoit quelques mutins d'occis....
OCCISECR (o-ksi-zeur),*. m. Terme vieilli, ou qui ne se dit que par plaisanterie. Celui qui tue. Faisons l'olibrius, l'occiseur d'innocents, mol. l'Ét. m, 6.
— lllST. XII' s. Al consistorie od lui ne remisl [ne restai ""'s h"™ vis [vivant] ; Oceïsur felun li furent dune tramis, Th. le mart. »4. || xv* s. Mais clier se vendoient aux occieurs, car maints en versèrent le jour en la marine, Doucic. n, 26.
— F.TYM. Lat. occisorem, de nccidere, occire.
OCCISION (o-ksi-zion; en vers, de quatre syllabes), s. f. Terme vieilli ou de plaisanterie. Tuerie. Celte belle Décision faite, scabr. Virg. 1. 1{ Il se dit dans le style scientifique. L'occision immédiate de tous les chiens chez lesquels se manifesteraient les moindres symptômes de nature à laisser craindre la naissance de la rage et surtout de tous ceux qui auraient été mordus et seraient soupçonnés d'avoir été mordus par des chiens enragés, renablt, Acad. des ic. Comptes rendus, t. LVi, p. 1».
— HlST. XI' s. Des or comence l'ocisiumdesaltres, Ch. de Roi. ccLXXxix. || xu' s. Mainte bataille [ils] en firent et mainte ocision, Soi. m. || xili' s. D'occision nus [nulzl ne s'aprouche; Notes aies et mains et bouches, la Rose , 20847. ]|xv' s. Finablement elle fut prise [la ville], et y eut grant occision de ceux qui dedans furent trouvés, fhoiss. j,i, 224. Hxvi's. Leur camp fut pris avec grande occision, auyot, Cam. 5(.
— f.TYM. Lat. oeeùionem, de occidere, occire.
t OCCLURE (o-kklu-r"), V. a. Terme de chirurgie. Pratiquer l'occlusion des paupières bien différente de l'action naturelle de fermer ou clore les paupières. Il Au part, passé, occlus. Paupières occluses.
— f.TVM. Lat. ocdudere, de ob, et claudere, clore.
OCCLUSION (o-kklu-zion ; en vers, de quatre syllabes) , I. f. Il 1° Fermeture. L'occlusion d'un conduit. Il Le rapprochement momentané des bords d'une ouverture naturelle. L'occlusion des paupières. Il î° Terme de médecine. Se dit particulièrement de l'état de fermeture d'une ouverture naturelle. L'occlusion de la pupille. || Terme de chirurgie. Occlusion des paupières, action de fermer les paupières à l'aide de bandelettes de taffetas gommé, dans les cas d'ophthalmie où il y a beaucoup de pholopliobie.
— ÊTYM. Lat. occJufum, supin de oecludere, occlure.
•f OCCULTANT, ANTE (o-kul-Un, tan-t'), adj. Terme de botanique. Se dit d'une feuille appliquée contre la tige, de manière à la soustraire entièrement aux regards.
— ÉTYM. Voy. OCCOITE.
OCCULTATION (o-k ul-ta-sion ; en vers, de cinq syllabes), ». f. \\ 1" Terme d'astronomie. Passage d'une étoile ou d'une planète derrière la lune qui la cache ; d'un satellite derrière sa planète. L'occultation des satellites de Jupiter. 11 [Aristofe] a vu une éclipse de Mars par la lune et l'occultation d'une étoile des Gémeaux par la planète de Jupiter, BAiLLY, Ilist. aslron. anc. p. 244. Hevelius enseigna que les occultations des étoiles par la lune sont les phénomènes les plus propres à la recherche des longitudes, ID. Ilist. de l'astr. inod. t. U, p. 222. Dans les occultations d'étoiles ou de planètes, il n'y a d'autre observation i faire que celle de l'entrée et de la sortie, delambre, Abrégé astron. leçon i. |{ i' Action de se cacher; il se dit de quelques oiseaux qui disparaissent à certaines époques. Arislole ne caractérise l'oiseau oenanihe [le motteux] qu'en donnant k son apparition et à son départ les mêmes temps qu'à l'arrivée et à l'occultation Ju coucou, bukf. Ois. t. IX, p. 3f>u.
— HlST. XVI" s. Occultation, cotorave. Action si nécessairement obligée i l'occultation et à la vergongne, mont, u, 3H.
— ÈTYM. Lat. oeeultationem, deoccultare, cacher (voy. occulte).
OCCULTE (o-kul-f), adj. || 1* Oui est caché sous une sorte de mjstcre. Sire, ajoutez du ciel l'occulta providence; Sur deux amants 11 verse une même influence, cors. Clit. m, t. Selon les occultes dispositions He la Providence, Boss. Fanég. St Thomas, 2. Quelle physique corpu.sculaire, quels atomes déterminent ainsi leur nature [des différents corpsj T vous n'en savez rien ; la cause sera éler nellemcnt occulte pour vous, volt. Diet. phil. Oeeulte. || Sciences occultes, la nécromancie, la cabale, la magie, l'alchimie, l'astrologie, etc. ainsi nommées parce que les adeptes en font mystère. Cet homme prétend être fort profond djns les sciences occultes, BRSTOCcnEs, le Tambour twc-
tume, n, <l. Voici les livres de science, ou plutôt d'ignorance occulte; tels sont ceux qui contiennent quelque espèce de diablerie : exécrables, selon la plupart des gens; pitoyables selon moi, montesq. Lett.pers. <36. Nous allons exposer quelques-uns des principes de cette philosophie qu'Agrippa et d'autres ont professée sous le nom d'occulte, diue- ROT, Opt'n. des anc. philos. (Pythagorisme). C'est en encourageant la philosophie qu'on réussira à éteindre dans un Etat toute confiance dans les aits occultes, ID. «6. (Pythagorisme). \\ 2° Terme de philosophie. Qualités occultes, certaines propriétés que l'école considérait comme la cause cachée d'effets apparents et l'explication suffisante de ces effets. Descartes venait de substituer aux qualités occultes des péripatéticiens les idées intelligibles de mouvement, d'impulsion et de force centrifuge, laplace. Expos, v, 6. Il En un sens qui n'est plus scolastique, les causes premières considérées comme inaccessibles à l'esprit humain. Oui, monsieur, je l'ai dit, je le redis et je le redirai, malgré la certitude d'ennuyer, que la doctrine des qualités occultes est ce que l'antiquité a produit de plus sage et de plus vrai; la formation des éléments, l'émission de la lumière, animaux, végétaux, notre naissance, notre vie, notre mort, la veille, le sommeil, les sensations, la pensée, tout est qualité occulte, volt. Lett. à M. L. C. 23 déc. 4768. On s'est moqué fort longtemps des qualités occultes; on doit se moquer de ceux qui n'y croient pas; répétons cent fois que tout principe, tout premier ressort de quelque oeuvre que ce puisse être du grand démiourgos est occulte et caché pour jamais aux mortels, volt. IHcl. phil. Occultu. Il S'I erme d'ancienne géométrie. Ligne occulte, se disait des lignes auxiliaires que l'on trace sur un plan pour faire une construction quelconque , et que l'on efface ensuite.
— HlST. XII' s. Les occultes choses de la tue sapience, Lib. psalm. p. 67. ||xiv» s. Aussi a il aultre chose plus occulte, que ainsi chascune lierbe a sa propre vertu, LANEnANC,f'4<0, \erso. ||xvi' s. Fautil donc nier ce qui est manifeste, quand ce qui est occulte ne se peut comprendre? calvin, Inslit. 76». Les médicaments hypercathartiques, c'est à dire qui font opération effrénée par propriété occulte.... paré, XXIV, 26. Les choses mortes ont encore des relations occultes à la vie, mont, i, 20.
— ETYM. Lat. occultus, participe passé de oeculere, cacher, que les étymologistes latins tirent de ob, et colère; mais le sens ne s'en déduit pas facilement ; il est plus probable qu'il s'agit d'une racine cal : clam, pour calam, «xa/.-ûirno ; racine où l'a s'est changé en u, comme dans occupare, do capcre.
f OCCULTEMENT (o-kul-to-man) , adv. D'une manière occulte.
— HIST.xil's. Porpençasei qu'il s'enfuireit, Ocultement la guerpireit [l'al)andonnerait] , wace. Vierge Marie, p. 4». || xvi' s. Ccste grâce laquelle est occultement donnée aux coeurs des hommes, n'est point venue d'un cœur endurcy, calv. Instit. 772.
— ÉTYM. Occulte, et le suffixe merit.
\ OCCULTER (o-kul-té),«. a. Terme de physique. Cacher à la vue un rayon, une étoile, etc. || S'occulter, V. réft. Être occulté. À cette distance |le point focal d'un télescope], on ajuste à demeure un réseau de fils d'araignée, tendus rectangulairoment; et le rayon central venu de l'étoile, dans l'axe du cylindre, se définit presque mathématiquement par la condition que l'image focale s'occulte devant le point de croisement des fils, bioi, Précis hist. astr. planét. p. 4.
— ÉTYM. Occulte.
OCCUPANT, ANTE (o-ku-pan.pan-f), od;. IJl'Oul occupe, qui est en possession. Nous étions occupants, nous avons été dépossédés. || 8° Il se dit d'un avoué qui est chargé dus intérêts d'une partie dans un procôs. L'avoué occupant. || 8' Oui donne de l'occupation, de l'embarras. Nous afons eu, à la maison, des amis, des étrangers trés-occupanls. Il 4* Substantivement. Premier occupant, celui qui s'empare, qui se saisit le premier. La dame au nei pointu répondit que la terre Était au premier occupant, la font. Fabl. vii, *«. Le premier occupant, est-ce une loi plus sage [que l'hérédité] T iD. «6. Jules II excommunia Louis XII, donna son royaume au premier occupant, et lui-mémo, le casque en tête... volt. Polit, et Wgitl. Tolérance, idée de la réforme du xvi« tiVcte. L'idée de la propriété remonte au droit du premier occupant, i. ;. rodss. Ém. II.
— HIST. xy i. n fault dire pour le plus seur, Qu'il soit au premier occupant, coouillaRT, Knijurile entre la simple el la rusée.
t OCCUPATF.UR (o-ku-pa-teur), t. m. Celui qui occupe, s'empare.
— HIST. XVI* s. Cherchant non tant à recouvrer le sien, qu'à faire au moins que l'occupateur l'en
ServiSt, M. DU BELL. 249.
— ÉTYM. Occuper.
OCCUPATION (o-ku-pa-sion; envers, de cinq syllabes), t. f. Il !• Action d'occuper, de s'emparer d'un lieu, d'un bien. L'occupation a précédé la propriété. Il i° Terme de guerre. Action de se rendre maître d'un pays, d'une place. || Armée d'occupation, armée destinée à contenir un pays vaincu. || On nomme aussi armée d'occupation, celle qui, agissant dans l'intérêt d'une puissance amie ou alliée, occupe militairement ses provinces pour les garantir d'une surprise, d'une invasion, d'une insurrection. On dit aussi, corps, brigade d'occupation. || 3° Terme de droit. Possession en fait d'une chose immobilière, avec ou sans droit. L'occupation ne constitue pas le droit de propriété. || i° Terme de rhétorique. Figure par lac|uelle on prévient et réfute d'avance les objections de l'adversaire. On dit plus souvent proiepse. Il 6' Affaire, pratique, emploi qui prend, occupe le temps. Je sortis ainsi avec mon rochet et mon camail en donnant des bénédictions à droite et à gauche, et vous croyez bien ijue celte occupation ne m'empêchait pas de faire toutes les réflexions convenables à l'embarras dans lequel je me trouvais, betz, Mémoires, ii, les Rarricades. Ils [les hommes] ne cherchent en cela [la chasse] qu'une occupation violente et impétueuse qui les détourne de penser à soi, pasc. l'ens. iv, t, édit. havet. Toutes les occupations des hommes sont à avoir du bien, id. ib. m, 12. L'ennui qu'on a de quitter les occupations où l'on s'est attaché, !D. ib. XXV, 7». On va loin sans mourir d'ennui, pourvu qu'on se donne des occupations et qu'on ne perde point courage, sév. 62. Je regarde, j'admire cette belle vue [des bords de la Loire] qui fait l'occupation des peintres, m. 8 mai (080. J'essayerais mille petits remèdes inutiles pour en trouver un bon; et mon impatience et mon peu de vertu me feraient une occupation continuelle de l'espérance d'une guérison, id. 2i août 1680. Les lettres et les réponses font de l'occupation, id. 30 sept. 167(. Ils mangeaient, ils buvaient, ils se mariaient; c'étaitdes occupations innocentes, boss. Mnr.-Thér. Aussitôt qu'il fut permis à M. le l'ellier de se reposer des occupations de sa charge sur un fils qu'il n'eiU jamais donné au roi, s'il ne l'eût senti capable de le bien servir.... id. le Tetlier. Pendant qu'il |(:ondé] passait
sa vie dans ces occupations [les praliqurs de la vie chrétienne], et qu'il portait au-dessus do ses actions les plus renommées la gloire d'une si ln'lle et >i pieuse retraite, id. Louis de Bourbon. Les ytemières occupations de Marie-Thérèse (arrivée à Paris] furent d'aller d'église en église reconnaître Dieu partout où il veut être adoré, flEch. Mar.-Thér. Déjà l'activité de son génie, accoutumé aux soins de l'F.urope entière, n'a plus pour aliment que l'administration de cent mille hommes ; encore l'organisation de son armée est-elle si parfait" qu'à pemo est-ce une occupation, sSoub, Ilist. de Nap. viii, ». Il Fig. Votre souvenir fait toute mon occupation , sêv. 257. Adieu, ma chère enfant.... vous êtes la
chère occupation de mon cceur, id. li nov. 4675. Il Absolument. L'occupation, l'habitude de .se livrer au travail. L'occupation fait paraître tous les jours courts elles années longues; les jours courts, parce que nous ne faisons pas attention au temps dont les révohitions solaires font la mesure; les années longues, parce que nous nous les nf [ ' ; r une suite de choses qui supposent une •! i r.i-
ble, condil. Traité sens, w, 7. || H. i — ... . ..ccu-
pation à quelqu'un, l'employer à quelque travail. Il Fig. Donner de l'occupation i quelqu'un, loi susciter des affaires, de l'embarras. || «• Kig. Le soin le souci que l'on prend de quel(|uo chose. Ces mines, cette occupation eontinuellede sa parure, okn- Lis, ThéAt.d'éduc. les Faux amis, l, ». L'occupation où l'on pstdc son ressentiment, stael, Influence des passions, i, 6.
— HlST. XV* s. Ilsavoicnt donné à Philippe comte de Charrolois son fils une moult précieuse espée, aornée de riches pierres et autres joyaux, laquelle estoyt au roy d'Anglclcrie ; et avoit esté trouvée et prinso avec ses autres bagues par iceux, afiln q'ie. s'ils avoicnt aucune occupation [affaire cnminehj) pour le cas dessus dit, iceluy comte Icseust pour recommandez, monstbri.kt, ch. 147, p. 9», dans LActiHNR. Aussi ne veult plus exercer l'office pour occupation d'aage et de fragilnté, mrnam), Ilist. de. du Guesciin, p. ♦«« dans lacubnr. || xvi' ». Hz M
fOO
occ
occ
occ
cherchoieDt autre chose qu'4 l'entretenir toujours en quelques amourettes et autres vaines occupations, AUïOT, Dion, 10. S'amuser à des occupations sédentaires, uqnt. i, <b3.
— K^ïM. l'rovenç. occupacio; espagn. ocupacion; itaL occupaziune : du lat. occupationem, de occt<pore, occuper.
OCCUPÉ, ÉE (o-ku-pé, pée), port, passé. \\ 1" Dont on s'est emparé. Les passages occupés par l'ennemi. Il 2» Oui est tenu, en pailanl d'un espace, d'une place, etc. Le terrain occupé par le palais. || Kig. Pour garder votre cœur, je n'ai pas où le mettre; La place est occupée, cohn. Nicom. i, 2. |;3" Occupe i, qui travaille à. Occupé à cultiver son domaine. On n'en voyait point d'occupés X chercher le soulien d'une mourante vie, lafo.nt. Fahl. vu, ). Ouand nous sommes assez malheureux pour n'être point uniquement occupés à Dieu, sÉv. (B mars 1680. L'armée en deuil est occupée à lui rendre les derniers devoirs, flécu. Turenne. Pouvait-on briguer des charges pour elle, quand on était assez occupé à lui conserver la vie? flêch. Duch. de Mont. \\ Occupé de, qui songe à. Dès lors on le vit toujours sérieusement occupé du soin de se vaincre soi-même, boss. Louis de Bourbon. Mais que, de ces grandeurs comme une autre occupée. Vous m'en ayez paru si longtemps détrompée, kac. Drit. m, 7. L'on juge en le voyant qu'il n'est occupé que de sa personne.... qu'il croit que tous les yeux sont ouverts sur lui et que les hommes se relayent pour le contempler, labkuï. ii. Tantôt chez les Césars occupé de nous nuire, voi.f. Tancr. j, t. Ne songeant point à prolonger son existence, mais occupé de se rendre capable d'application tant qu'il existerait, condorcet, Bucquet. Taciturne, mon front appuyé sur ma main, D'elle seule occupé, mes jours coulent en vain; Si j'écris, son nom seul est tombé de ma plume, a. chén. Élég. ixxv. El Fanny [une mère qui a perdu un de ses enfants], que déjà les destins ont frappée. Soupçonneuse et longtemps de sa perte occupée, ID. Aux premiers fruits de mon. verger. || 11 est occupé d'elle, pour il lui fait la cour, phrase recommandée par Mme de Genlis, Uém.t. v, p. 9i, éd. (835. Il 4° Oui a à travailler, qui a de l'cccupation. J'ai voulu l'acheter, ledit, expressément, AQn que d'Isabelle il soit lu hautement; Et ce sera tantôt, n'étant plus occupée. Le divertissement de notre après-soupée, mol. Éc. des maris, u, 9. L'esprit se relichait, pendant que les mains industrieusement occupées s'exerçaient dans des ouvrages dont la piélé avait donné le dessin, boss. Anne de Goni. Lorsqu'occupé d'un côté, il envoie reconnaître l'autre, le diligent officier qui porte ses ordres sétonne d'être prévenu, iD. Louù de Bourbon. Je suis occupé, je ne veux voir personne, bac. Plaid. III, 3. Quiconque tient le sceptre et l'encensoir a les deux mains fort occupées, volt. Dict. phil. Puissance. || Il se dit, dans le même sens, du temps, de la vie. Une vie occupée. Je mène ici une vie solitaire et occupée, qui convient à la fois à ma santé et à mes études, volt. Lett. d'Argental, (5 oct. 4750. U passa des jours tranquilles, glorieux, occupés, au milieu de ses disciples qui étaient ses amis, C0ND0hCF.T, Linné. \\ 5° Dont l'esprit travaille. L'on est plus occupé aux pièces de Corneille; l'on est plus ébranlé et plus attendri i celles de Racine,
LA BRUT. I
OCCUPKR (o-ku-pé), v.a. || 1" S'emparer d'un pays, d'une place forte, d'un poste, etc. en demeurer maître. La moitié de les gens doit occuper la porte, corn. Cinna, V, '. Aétius les [les Gaules] avait défendues contre Pharamond et contre Clodion le chevelu ; mais Mérovëe fut plus heureux, et y Gt un plus solide établissement, à pou près dans le même temps que les Anglais, peuples saxons, occupèrent la Grande-Bretagne, boss. Ilisl. i, (i. L'Asie Mineure était occupée par les colonies grecques, montesq. Esp. XI , 8. Le marquis de Spinola occupait le Montferratavcc une armée espagnole, volt. i[ceurs,*T9. Le régiment occupa les avenues du palais, et les ofûciers, avec des soldats d'élite, mais sans l'uniforme, se répandirent dans les salles, duclos. Régence, Œuv. t. V, p. 207. 11 [un général] est resté sur la rive ba.sse de la Louja, et n'a fait occuper la ville et observer la plaine haute i|ue par deux bataillons, sEcUR, Uist. de A'ap. ix, 2. || 2* Terme de jurisprudence. Se saisir d'un bien. Occuper une terre. U a occupé le premier celte alluvion. || Absolument. On peut occuper sans devenir propriétaire. || 8° Tenir un certain es[iace. Les eaux occupent toujours les parties les plus basses. Quand je dis qu'il n'est pas besoin de rendre compte de ce que font les actoi<r« pendant qu'ils n'occupent point U scène, coaii.
S' dise. La mort ne nous laisse pas assez de corps pour occuper quelque place, boss. Duch. d'Orl. Le noir occupe le haut du dos et la pointe des ailes, le gros bleu leur milieu, bufp. Ois. t. xiii, p. 290. La citadelle occupe la pointe du promontoire, bartuél. Anach. ch. 2. Les ruines ont des harmonies particulières avec leurs déserts, selon le style de leur architecture, les lieux où elles sont placées, et les règnes de la nature au méridien qu'elles occupent, chateaobr. Génie, iii, v, 4. || Terme de peinture. Tenir. Cet objet occupe lo devant, occupe le centre, le fond du tableau. || 4° Tenir un certain espace de temps. Ce travail a occupé dix ans de sa vie. La lecture de son travail occupe deux heures entières. C'est la secte [le manichéisme] qui a le plus longtemps et le jilus dangereusement infecté le christianisme ; le plus longtemps, par tant de siècles qu'on lui a vu occuper; et le plus dangereusement, parce que sans rompre avec éclat comme les autres.... boss. Variât, xi, § 203. jj 6° Habiter. Occuper une maison, une chambre. Il occupe le premier, le rez-de-chaussée. || 6° Fig. Remplir, posséder, en parlant d'emploi, de place, etc. U occupe un rang distingué dans la société. Le poste qu'occupait M. le Tellier, boss. le Tellier. Peut-être on t'a conté la fameuse disgrâce De l'alticre Vasthi dont j'occupe la place, bac. Esth. i, 4. Là on ne cherche pas des hommes pour occuper des places utiles; mais on crée des places inutiles pour occuper des hommes, saint-foii, Ess. Paris, Œuv. t. ni, p. 456, dans pouoens. |1 7° Employer, faire travailler. U y a là de quoi occuper plusieurs ouvriers. Il Fig. Personne n'avait mieux que lui [Vauban] rappelé du ciel les mathématiques, pour les occuper aux besoins des hommes, et elles avaient pris entre ses mains une utilité aussi glorieuse peutêtre que leur plus grande sublimité, fonten. Vauban. Il 8* Donner des affairos à faire, un emploi à remplir; faire que l'on ne soit pas dans l'oisiveté. Il faut occuper les jeunes gens. Ils [les hommes, s'ils n'avaient pas les affaires de la vie] se verraient, ils penseraient à ce qu'ils sont, d'où ils viennent, où ils vont; et ainsi on ne peut trop les occuper et les détnurner, pasc. Pcns. iv, (, éd. HAVEr. Plus on occupe son esprit, moins on sent le dangereux besoin «l'occuper son cœur, m"' ricco- BO.Ni, Sophie dt Vatlière, t. iv, p. 4 67, dans podgens. Il Occuper la postérité, figurer dans l'histoire de manière que la postérité se souvienne de nous. De tous ceux qui donnèrent de l'éclat à cette secte [les quakers], le seul qui mérita d'occuper la postérité fut Guillaume Penn ; il était fils d'un amiral de ce nom, raynal, WisJ. phil. xviii, 4. || 9° Occuper de, faire que l'on songe à, que l'on ait présent à la pensée.... J'occupe ma raison d'utiles
rêveries, boil. Ép. vi Peut-être avant ce temps
Je saurai l'occuper de soins plus importants, bac. Bajax. I, 4. Tu occupais l'assemblée de toi-même, et moi je ne l'occupais que des affaires dont je parlais, FÊN. Dial. des morts anc. Démosthène, Cicéron. Quand on éprouve une violente passion, et qu'on n'a plus l'espérance d'être aimé, on cherche et l'on saisit tous les moyens d'occuper de soi l'objet d'un sentiment si malheureux, genlis, Vceux témér. t. I, p. 478, dans pouGENs. Sans plus occuper le public de moi, et sans plus m'occuper moi-même d'autre chose que d'achever paisiblement ma carrière, J. J. Rouss. Confess. xi. || 10" Être, en parlant des choses, l'objet d'un travail, d'un soin de l'esprit, d'un souci de l'âme. Son métier l'occupe beaucoup. Iji peur de leur départ occupe fort votre âme, MOL. ilis. II, B. Si quelque chose les empêche de régner sur nous, ces saintes et salutaires vérités, c'est que le monde nous occupe, c'est que les sons nous enchantent, c'est que le présent nous entraîne, boss. Duch. d'Orl. Les chagrins qu'il me cause M'occuperont assez tout le temps qu'il repose, rac. Bril. I, 4. Et tandis que l'Asie occupera Pharnaco, m. llilhr. m, 4. Quels desseins maintenant occupent sa pensée? id. Bajax. v, 4. Qu'un sentiment plus juste occupait tout mon cœuri voi.t. Zaïre, m, 6. || En parlant des personnes, occuper le cœur, être l'objet d'un tendre sentiment. Que celui qui l'occupe [votre cœur] a de bonne fortune! corn. Âicom. I, 2. Il 11* V. n. Termo de palais. Il se dit d'un avoué chargé d'une affaire en justice. {| Fig. et par plaisanterie. Mon autre nièce que voici présente, a de son cdté aussi un soupirant i]ui est absent, mais elle on a procuration ; elle occupe pour lui, je parle pour eux, rancourt. Prix de l'arquebuse, se. 4 4 . Il Signifier un acte d'occuper, faire connaître par un acte qu'on occupe pour quelqu'un. || 12' S'occuper, V. réfl. Employer sou temps, travailler. Vous
TOUS ennuyez, il faut vous occuper. SoutTrez que mon courage ose enfin s'occuper, bac. Phèdre, m, B. Occupez-vous beaucoup, mon cher ange; je ne connais que ce remède dans l'état où vous êtes; je suis malade dans mon lit, à quatre-vingts ans pusses, au milieu des neiges; je m'occupe, et cela seul me fait vivre, volt. Lett. d'Àryenlal, 23 déç. 4 774. Il Aimer à s'occuper, ajmer le travail || 13' S'occuper à une chose , y travailler. S'occuper à son jardin. Pendant qu'il s'occupe à relever le prince abattu, BOSS. Louis de Bourbon. On ne peut jias toujours travailler, prier, lire : Il vaut mieux s'occuper à jouer qu'à médire, boil. Sat. x. Tandis que tout s'occupe à me persécuter, rac. Miihr. m, t. Il Par extension. Une nuit que chacun s'occupait au sommeil, la font. Fabl. vui, 4 4.|114" S'occuper de quelqu'un, de quelque chose, y penser. Dans ces jours de trouble et de deuil, où l'on se sont comme frappé du spectacle sensible d'une mort récente et inopinée, on se renferme tout en soi-même, et l'on s'occupe de sa douleur, flégh. Lamoignon. L'homme n'aime pas à s'occuper de son néant, de sa bassesse, mass. dans girault-duvivier. Il faut périr.... mourons, sans nous occuper d'elle, volt. Tancr. iv, 2. J'ai beau savoir qu'il va s'occuper de moi, je ne saurais m'occuper de lui, j. J. rouss. 8« promenade. Pourquoi Dieu ne pourrait-il pas s'occuper de la manière dont se doit plier l'aile d'un scarabée? comment se plierait celte aile si Dieu ne s'en occupait pas? condil. Trait, anim. ch. 6.
— REM. occuper a, occuper de. Occuper à, réveille une idée de travail; occuper de, une idée d'attention, par exemple : Il ne faut pas nourrir, par des aumônes, l'oisiveté du pauvre ; il faut le secourir en l'occupant à des choses utiles, c'est-à-dire en le faisant travailler. Qui ne s'occupe à rien s'occupe du mal, c'est-à-dire qui ne travaille pas, pense au mal. S'occuper de, marque une opération intellectuelle; s'occuper à, désigne un acte extérieur.
— IllST. XIV* s. L'une [une humeur] occupe tout le cuir, h. de mondev. f" 98. S'il estoit homme ou [au] monde, en tiere ne en mer. Qui de cestebesongne me vosisl ocuper, Hugues Capet, v. 3323. Labours en quelx de ma jeunesse je me suy occupé pour plaire à Dieu et proufiter au monde, beucheure, f° 1. X toy apartient, dit elle, 0 tu Servius, occupe/ le royaume, non pas à ceuls qui par autrui mains ont perpétré ccstui cruel outrage, id. f* 20, verso. Leurs pensées terriennes occupent les lumières espirituelles, Modus, (° Lxiv, verso. \\ xv" s. Si le deffendant a un bras affolé, on doit occuper un bras à l'appellant, tellement qu'il ne s'en puisse aider, OL. DE la marche, Gage de bat. f° 20, dans lacuhnk. Tantost que ses païens sceurent qu'elle avoit gecté Lancelot hors de prison, ils l'occupèrent [aocusîrent] de la mort de Meleagant, et fut dit que s'elle ne trouvoit qui l'en deffendist, que l'en feroit d'elle telle justice que l'en dovoit faire de femme qui son l'rere avoit occis, Lancelot du lac, t. 11, f' 32, dans LACURHE. Il xvi* S. Le logyz des dames comprenoyt depuys.... les hommes occupoyent le reste, kaii. Carg. 1, B5. Pour luy faire ung paeslon à cuyre sa Douillye, feurent occupez tous les pesliers de Villedieu, iD. Pant. II, 4. Hz avoyent tué son filz premier, par avarice de occuper le total horitaige, id. 16. m, 44. Ils sont occupez d'une telle outrecuidance ou stupidité, qu'ils ne l'ont nul scrupule de requérir à Dieu qu'il complaise à leurs cupiditez, calvin, instit. 07B. U dechassa cculx qui muroient les passages pour le garder do passer en la Syrie, et les occupa luy mesme, amyot, Démétr. fl».
— ÉTYM. Provenç. occupar ; espagn. ocupar ; ital. occupare; du lat. occupare, de ob, et capcre, prendre.
OCCimUENCE (o-ku-rran-s'), s. f. \\ 1° Evénement qui se présente fortuitement. Mais en cette occurrence J'ai besoin avec vous d'un peu de conférence, CORN. Pulch. l, 4. J'y mets du mien [dans les Contes] selon les occurrences, la font, la Servante. El bien qu'aux occurrences Je puisse condamner certaines tolérances, mol. Éc.des f. i, 4. Si du trône par occurrence Un roi tombait; que subito On le ramène en son château, bèrang. Sle Alliance. || 2* Terme du liturgie. Se dit du concours de deux fêtes qui tombent précisément le même jour.
iiiST. xvr s. Les affaires et occurrences humaines ayans des contrequarres les unes avec le» autres, AMTOT, De la tranquillité d'dme, 3t. Diversement, selon l'occurrence de son mal, mont, i , 400 Si la variété des occurences luy faict changer de pas, m. II, ».
— f.TVM. Occurrent.
OCOUUBENT, ENTE (o-ku-rran, ran-t'), adj.
OCÉ
!| 1* Oui advient. Cas occurrcnt. Affaires occurrentes. Il i' Terme de liturgie. Fêtes occurrentes, celles qui tombent le même jour. || 8" Terme de botanique. Se dit des cloisons convergeant toutes vers un aie central fictif, et séparant ainsi la cavité du péricarpe.
— HIST. xvr s. Tous les occurens qui peuvent advenir à un eiercite, le Prince de Machiavel, p. ton,
dans LACURME.
— Etym. Lat. oecurrentem, de occurrere , de 06, et currere, courir.
OCÉAN (o-sé-an), ï. m. || !• Dans le sens ancien et primitif, au temps d'Homère, grand fleuve que les Grecs croyaient couler autour du rond de la terre. La terre y est figurée [sur le bouclier d'Achille] comme un disque environné de tous les côtés par le fleuve Océan, malte-brun, Précis de la géographit universelle, liv. 11. Hésiode décriHnême les sources de l'Océan [le détroit de Gadès ou de Gibraltar] placées à l'extrémité occidentale du monde, m. ib. Hérodote nous dit que la terre y était figurée [dans les mappemondes de son temps] comme un disque parfaitement arrondi et l'Océan comme une rivière qui la baignait de toutes parts, ID. ib. ' 2* L'étendue d'eau salée qui environne la terre. De même que ces fleuves tant vantés demeurent sans nom et sans gloire, mêlés dans l'Océan avec les rivières les plus inconnues, boss. Duch. d'Orl. Il ne f-iut pas s'imaginer qu'alors ni dans aucun temps l'Océan pût changer de place ; le mouvement de la terre ne peut s'opposer aux lois de la pesanteur; en quelque sens que notre globe soit tourné, tout pressera également le centre, volt. Physique, Changem. dam le globe. Tout nous dit que l'Océan a franchi ses bornes naturelles, ou plutôt qu'il n'en a jamais eu d'insurmontables, et que, disposant du globe de la terre au gré de son inconstance, il l'a tour à tour enlevé ou rendu à ses habitants, ratnal, Uist. phil. I, 2. L'Océan réglera le dnstin de la terre, M. J. CHÉN. Charles I.ï, 11, 3. Comme sur l'Océan la vague au doui roulis. Berçant du jour au soir une algue dans ses plis, lamart. Ifarm. 1, s. Chaque ruisseau pourrait dire à l'Océan sans doute: moi je viens de ma montagne, je ne connais d'eaux que les miennes; toi, tu reçois les souillures du monde. — Oui, mais je suis l'Océan I michelet, Uémoires de Luther. |; S'il se dit des parties de l'Océan. L'océan Pacifique. Il L'océan Atlantique, et, absolument, l'Océan. La Gaule s'étend depuis la Marne et la Seine jusqu'au Rliône et i. la Garonne et depuis le Kbin jusqu'à l'Océan, d'abijincoubt. César, 1. 1| 4* La mer en général. La reine, à peine sortie d'une tourmente si épouvantable, pressée du désir de revoir le roi et de le secourir, ose encore se commettre à la furie de l'occan et à la sigueur de l'hiver, boss. Reine d'Anglet. L'océan étonné de se voir traversé tant de fois en des appareils si divers et pour des causes si différentes, ID. Reine d'Ànglet. || S" Terme de mythologie, l'Océan, la divinité présidant à l'immensité des mers. Une statue de l'Océan. Invoquons l'Océan, le vieux père du monde, delille, Géorg. iv. || 6*Fig. Immensité, grande quantité. Insensés, nous parlons en maîtres, Nous qui, dans l'océan des êtres, Nageons tristement confondus, malfilAtre, Ode, le Soleil fixe. Un océan de bl^s, une mer de verdure, ST-LAMB. Saisons, II. Cet océan de feux [de l'enferj Oui, brûlant tristement sous ces voûtes funèbres, Sans répandre le jour, laissent voir les ténèbres, DKiiL. Paradii perdu, i. L'océan des airs, lebhun, Odes, II, <2. Nous étions assiégés par un océan de flammes [dans l'incendie de Moscou] : elles bloquaient toutes les portes de la citadelle [le Kremlin], ft repoussèrent les premières sorties qui furent tontécs, secuR, Hist. de Nap. viii, 7. La lune est rimsleciel, et le ciel est s.ins voiles; Elle éclaire de loin la mute des étoiles, Kt leur sillage blanc dans l'océan d'azur, lamart. Ilarm. l, to. \] Au plur. Sur des O'éans de vcnlure, Le vent flotlo pour s'em- Daumer, lamart. ÉpUrt à Y. Hugo. Parfois il [Nnpiléon] vient, porté sur l'ouragan numide, l'rriiant pour piédestal U grande pyramide, ContTnî'ler les déserts, sablonneux océans, v. Huoo, Oriunt. 40.IJ 7* Kig. et poétiquement. Océan des âge», le tpmps. Dieu! telle est ton essence; oui, l'océan des iufs Koule au-dessous de toi sur tes frêles ouvrages, liais il n'approche pas de ton trflno immortel, tiiomas, Ode sur le temps. Ainsi toujours pouss'^ vers de nouveaux rivages, Dan» la nuit élernclle emportés sans rftoiir, Ne pourrons-nous jamais «ur l'océan des âges Jeter l'ancre un seul jourT lamart. Ité± i, is. Il 8' Par une autre fijjure, ce qui e»l orageux comme l'Océan. Je m'élançai seuliur cet oragnux océan du monde dont je ne connaissais ni les ports ni le» écueilt, cuateaubi. Retti Sou-
ocn
lèverer-vons l'océan plébéien? c. dei.av. la Popularité, IV, 4. Ahl le peupla, océan, onde sans cesse émue, y. hdgo, Hemani, iv, 3. || 9° Océan de lumière, forme sous laquelle la cabale juive représentait la matière première.
— REM. Océan prend un 0 majuscule quand il signifie la vaste étendue d'eau salée qui entoure le globe, ou quand il est dit absolument pour océan Atlantique, ou pour le dieu mythologique; et un 0 minuscule quand on parle des parties de cet océan : l'océan Atlantique, ou quand il est pris figurément: un océan de feux. On observera que les adjectifs qui déterminent les parties de l'Océan prennent une majuscule : l'océan Atlantique, l'océan Pacifique, l'océan Indien.
— llIST. XII" s. Entre icest flume [le Danube] e l'occean E la terre li sunt li Alan, benoît, i, 327. Il xvi* 8. Si d'un monde inconstant l'on no peut s'asseurer. Si c'est un océan de misère et de peines, DEspQRTES, Œuvres chrestiennes, sonnets, I3. Comme l'Océan n'entre tout entier en la mer Méditerranée, CHARRON, Sagesse, 1, I8.
— ÊTYM. Lat. Oceanwi , du grec 'ûwavÔ!;. L'étymologie très-probable de lixeavo; est le védique âçaydna, épithite de Vritra, dans le sens de entourant, enserrant (les eaux du nuage]. Pour le cliangement de â en u, comparez àçu, qui est ùxù;, rapide.
OCÉANE (o-sé-a-n'), adj. f. La mer océane, l'Océan. Ces marées de la mer océane semblent être un effet des lois de la gravitation, volt. Newt. m, 1 1 .
— RESI. L'Académie écrit mer océane, par un 0 minuscule; il faudrait un omajusculc, mer Océane, puisqu'on écrit avec une majuscule mer Méditerranée, mer Atlantique, mer Pacifique, etc.
— llIST. iili's. La mergreignor, qui est apolée la mer Océane, brcn. latini, Trésor, p. 116.
t OCÉANIUE (o-sé-a-ni-d'), s. f. Nymphe de la mer, fille de l'Océan.
— ■ ÉTVM. 'Qxsav'i«, de 'QxEavi;, Océan.
t OCÉANIE (o-sè-a-nie), s. f. || 1° Nom géographique désignant le groupe de la Nouvelle-Hollande et les îles disséminées dans l'océan Pacifique. Il 2° Genre de méduses. || Synonyme de nautile.
t OCÉANIEN, lENNE (o-sé-a-niin, niè-n') , adj. Qui ressemble à un Océan. Les coups de vent océaniens. L'aspect de nos lacs océaniens [en Amérique], de nos fleuve» puissants, de nos cataractes tonnantes, de nos montagnes gigantesques, cap, àudubon, p. 35.
t OCEANIQUE (o-sé-a-ni-k*), ad}. Terme didactique. Qui vit dansJ'Océan. || Qui appartient à l'Océan. X partir de ce point, le cours de laDordogne est tracé dans des lits de tufs.... jusqu'à Saint- Sauve, où ce sont encore des brèches, mais d'un autre ordre et probablement de formation océanique, BAKONi), InïW. j|/('m. ict'cnc. ISU, 1814, <8l&,p. 76.
f OCELLATION (o-scl-la-sion) , *. f. Terme de zoologie. Figure d'oeil sur les ailes du paon, et sur le corps, les ailes ou les plumes de certains animaux.
— ETYJI. Ocelle.
t OCELLE (o-sè-l'), I. m.\H' Petit œil; tache arrondie dont le centre est d'une autre couleur (jue la circonférence. || On donne aussi ce nom aux yeux lisses des insectes. 112*330 maintenu ouvert par un cercle en osier et suspendu i la branche d'un mûrier dont on cueille la feuille, ainsi dit de sa forme ronde comparée à celle d'un œil.
— £TYM. Lat. oeellus, diminutif de oculut, œil.
t OCELLÉ, ÉE (o-sèl-lé, lée), adj. Terme d'histoire naturelle Oui est marqué de taches arrondies et simulant dos yeux.
— F.TYM. Ocelle.
t OCELLI.ME.NS (o-sM-li-nlin), I. m. phir. Famille de polypes, remarquable par la fait do la division volontaire (les polype» qui est tantôt complète et tantôt Incomplète.
t OCELOT (oso-lo), ». m. Nom vulgaire et spécifique du chat ocelot , appelé au Paraguay chibiguazou, c'est-à-dire chat grand, et connu vulgairement sons le nom de chat-tigre, leooarant.
OC!II.OCRATlE(o-klo-kra-»io),», /■. Gouvernement de la popul.ico. La démrniratie dégénère en ochlocratie, J. j. Rouss. Conir. m, U). Platon, témoin, dans Athènes, des désonlre» do l'ochlocratie, c'est-àdire de l'aveugle autorité do la populace, LtvKSQvr., Instit. Kim. icienc. mor. et pol. t. m, p. 347.
— ÊTYM. '0/.)oxpoTEa, de l/)o;, éolien O/Oi, crétols «iXx*; pour féXyoç, qu'on rattache au lalin vul'/us, et xpateîv, dominer.
t OClILOCnATlOliE (o-klo-kra-tl-k"), ad/. Oui apparllimt à l'orhlocratle.
t OCIIMACÉES (o-kn«-séo), f . f. plur. Nom d'une
OCt
famille d'arbres et d'arbrisseaux dicotylédones de» tropiques, détachée des térébinthacées.
— ETYM. Genre nchna, Screber, de ix''''ii poirier, t OCIIRACÊ, ÉE (o-kra-sé, sée), adj. Qui est
d'un rouge pflle et mat.
— ÊTYM. Ocre.
tOCUUOPYRE (o-kro-pi-r'), J. f. Nom donni par quelques médecins à la fièvre jaune.
— Ety.m. 'Ûxf4;> jaune, et itûp, feu, fièvre.
t OClinOSIE (o-kro-zie), s. f. Terme de botanique. Maladie des végétaux, pendant laquelle ils jaunissent.
— ÉTYM. •O/pJc, jaune.
tOCIEUX, kllSE (o-si-efl, eû-z'), adj. Terme vieilli. Oisif. Et ne tiens point ocieuses Ces âme» ambitieuses, malii. ii, 2. Oi.«if se disait de la personne, ocieux de la situation : pourquoi l'avoir abandonné? marmontel, Œuv. t. x, p. 432.
— ÊTYM. Autre forme d'oiseux (voy. ce motj; provenç. oci'os, ossios; esp. ocioso; ital. ozinso.
OCRE (o-kr') , i. f. Terre argileuse colorée par du peroxyde de fer (ocre rouge), ou par du tritocarbonate de fer (ocre jaune). Les ocres brunes, auxquelles on donne le nom de terre d'ombre, et l'ocre légère et noire dont on se sert à la Chine pour écrire et dessiner, sont des décompositions ultérieures de la rouille du fer, buff. Uin. t. viii, p. 7, Il Ocre de bismuth, le bismuth oxydé. || Ocre de cuivre rouge, le cuivre oxydulé terreux. || Ocre martiale brune, le fer hydraté terreux. Les terres qu'on a nommées ocres martiales ne sont que les fragments pulvérisés ou agglutinés des mines précéilentes [do fer), ou les débris de la décomposition lente dos sulfures de fer exposés à l'action de l'air et de l'eau, fourcbot, Connaiss. chim. t. vi, p. 134, dans POUOENS. Il Ocre martiale bleue, le fer phosphaté terreux. || Ocre de nickel, le nickel arséniaté. || Ooce de vitriol, le fer sous-sulfaté terreux.
— REM. Quelques-uns font ocre du masculin; à tort. Ocre s'écrivait autrefois, étymologiquement, ochre.
— ÉTTM. Lat. ocTira, de (iypà, terre jaune. D'après M. Baudry, (!iZP^« viendrait de ùiv et ypoà, couleur d'oeuf.
t OCnftA (o-kré-a), ». f. Terme de Iwtanique. Gaine complète existant à la base du pétiole des polygonées et autres plantes à feuilles alternes.
— ÊTYM. Lat. ocrea, bottine.
OCREUX, EUSE (o-kreû, kreû-z'), adj. Qui est de la nature de l'ocre. Terre ocreuse.
— ÊTYM. Ocre.
t OCT..., OCTA..., OCTO..., préfixe qui signifie huit; du lalin ocio; grec, 6xtù (voy. huit).
f OCTACORDE (o-kla-kor-d'), s. m. Terme do musique ancienne. Lyre à huit cordes. L'octave s'appelait alors harmonie, parce qu'elle renfermait la quarte et la quinte, c'est-à dire toutes les consonnances ; et, comme ces intervalles se rencontrent plus souvent dans l'octacorde que dans le» autres instruments, la lyre octacorde fut regardée, et l'est encore, comme le système le plus parfait pour le genre diatonique, bartiiêl. Anach. ch. 27.
— ÊTYM. 'OxTix'pôoî, de oxTÙ, huit, et x^f^î» corde.
OCTAÈDRE (o-kta-è-dr'), ». m. Terme de géométrie. Corps solide à huit faces. || Octaèdre régulier, celui qui est formé de huit triangles é<|iiilatéraux, également inclinés l'un sur l'autre. || Octaèdre symétrique à base carrée, octaèdre formé de huit triangles isoscèlcs égaux. \\Adj. Celte crislallisallnn de l'or primitif est en forme octaèdre régulière, flUKP. Kin. t. VIII, p. 4 0.
— ÉTYM. 'OxT«e',pQ;, de ixTw huit, et Koa, ftM. t OCTAfinRIQL'K(okuvé-ilri-k') adj. Qui a rapport à l'orlaédre, qui en a les caractères.
OCTAfiTKRIDK (o-kta-é-té-ri-d'), », /. Terma d'astronomie. Période do huit an».
— ÊTYM. 'OxTactTipi;, do ixTÙ), huit, -Ht Ito;, année.
t OCTANDRE (o-ktan-dr'), adj. Terme do botanique. Quia huit étaminetdans chaque flour. Plantes octandres.
— ÊTYM. Oet..., et Mp, mille.
OCTANIiRIE (o-ktan dric)), ». f. Terme do botanique. Nom donné, d.ins le système de Linné, il une classe et à trois ordres renfermant des plante» qui ont huit étamines libre», égale» et non adhérentes au pistil.
fOCTANltRIQUE (o-klan-dri-k'), adj. Qui appartient h l'oclandrie.
t OCTANK {o-\Hi-n'), ad j. f. Terme de médecine. Fièvre octane, fièvre intermittente qui revient lou» le» huit jour».
OCT
— HIST. xvr S. Fiertés iniermiltenles quinlaines, iMtaincs, octaines, nonaines, PABe, xx, i».
— ÊTTM. Lat. octo, liuit (voy. huit).
OCTANT (o-kUn),ï. m. \\ l' Terme d'astronomie.
Instrument de rénexion, nommé aussi autrefois auartou qu.irtier de réneiion, inventé par l'astronome anglais John Hadiey en «73 1, et servant à observer les hauteurs et les distances respectives des astres. 1| t' Disunce de quarante-cinq degrés entre deux astres. U lune est dans les celants, elle est à 46 degrés du soleil. || 8* Nom d'une constellation située au pôle austral.
— ÊTYU. Lat. oclanlem, la «• partie d'une chose, de octo, huit (voy. hdit).
OCTANTE (o-ktan-f), ad;', numéral. Quatre-vingts. Il Terme vieilli, et c'est dommage,dan3 la langue littéraire; il est resté en usage dans le parler du Midi.
— ÊTYM. Wallon, utanU; du lat. octoginta, de ocio, huit.
i OCTANTUfiRE (o-ktan-tîs-r') , odj. Terme de botanique. Qui a huit anthères ou huit étamines fertiles.
— ÊTYM. Oct..., et anthère.
OCTANTIÈME (o-ktan-tiè-m") , adj. numéral ordinal. Quatre-vingtième, jj Terme vieilli.
— ETYM. Octantg,
t OCTAPLES (o-tla-pV) , ». m. pi. Bible polyglotte à huit colonnes dont Origène est l'auteur.
— «TYM. 'OxTaitXi, de ixTÙ), huit.
+ OCTASTYLE (o-kta-sti-l'), adj. Terme d'architecture ancienne. Qui a huit colonnes de face. Il S. m. Va octastyle.
— ETYM. 'OxtioTuXoc, de èxTii, huit, et avi- Xoç, colonne.
t OCTATEL'QUE (o-kta-teu-k'), s. m. Les huit premiers livres de l'Ancien Testament.
— ÊTYM. 'OxTàttuxo? '^^ ôxTÙ, huit, et xivyo;, instrument.
t OCTAVAinE (o-kta-vê-r^, ». m. Terme de liturgie. Livre qui contient les offlcef qu'on doit dire pcMiiant l'octave d'une fèto.
OCTAVE (o-kta-v"), *. f. Il 1° Huitaine consacrée, dans l'Église romaine, à solenniser les grandes fêtes. L'octave de l'iques. || Le dernier jour de cette huitaine. C'est aujourd'hui l'octave du Saint-Sacrement. Le jour de l'octave. Ainsi se célébrera l'octave de votre délivrance, boss. Lett. Corn. 64. Il Station d'un prédicateur qui prêche plusieurs sermons pendant l'octave de la Fête-Dieu ; les huit sermons de ce prédicateur. Il a fait imprimer son octave. || 2° Stanne de huit vers, employée dans la poésie espagnole, italienne et portugaise, et dont lessii premiers sont sur deux rimes qui reviennent alternativement; les deux derniers sont k rime plate; les grands poèmes épiques italiens, les Kolands, la Jérusalem délivrée, etc. sunt écrits en ces octaves. L'octave du Tasse n'est presque jamais pleine, et son vers ne peut être comparé au vers de Virgile, chatëaubr. Génie, II, 3. || 3° Terme de musique. L'intervalle formé par un même son répété à huit degrés d'intervalle, les extrémités comprises. Quand deux ondes d'une note entrent dans l'oreille dans le même temps qu'une onde d'une autre, l'intervalle entre les deux est une octave. || Les huit degrés pris ensemble. Parcourir toute l'octave. L'octave est la première de toutes les consonnances et celle qui, après l'unisson, eit la plus aisément aperçue par l'oreille, desc. lfu.tt(/u«, De l'octate. || On donne aussi le nom d'octave à la note qui est la huitième soit en montant soit en descendant : ut, ré, mi, fa, toi, la, si, ut; cette huitième note a une telle ressemblance avec la première, qu'elle frappe l'oreille comme fi c'était la même qui revint et qu'on a pu l'appeler en général sa réplique, et lui donner le même nom. Un soa et sou octave. || Double octave, interTalle composé de deux octaves; c'est la même chose qu'une quinzième. Pour avoir la double octave, -il tuflira de diviser par l'expression numérique de l'ocUve, qui est }, et vous aurez i; il me fit voir en elfet que le quart do la corde entière sonnait la double ocuve, basibél. Anach. ch. ï7. Il Faire des octaves, jouer en octave au piano. IjDans la musique grarée, on iadique par les mots 4 l'octave, ou par 8«, abréviation de l'italien ollata, que l'on doit jouer le* ootei une ocUve au-dessus de ce qu'elles sont écrite*. || i- Nom d'une petite Uût«, dito aussi ocUviu, et fort employée dans la mumque militaire et les orclieslres de danse: elle « à l ocuve de la Rùt» ordinaire. || 6« Ancien terme de mesure chez les marchands d'étoffe. Comme la largeur ordinaire du ufTetas est d une demi-aune on nommait un taffeiaa de Iroi. ocUve.. de cinq oeUvu, «te. celui qui est moindre, ou qui exci^de
OCT
Il 6* Se dit, parmi les joailliers, de la huitième partie du marc, surtout en parlant des diamants.
— HlST. xiii* s. Come la dite Nicole eust ainsi esté jusques aus witieves de la résurrection, Mir. de St Louis, p. 103 (plus bas : oitieves). As witavesde cheste Chandeleur prochaine à venir, do cange, oclav^. Le lundi après les huitieves de la Chandeleur, iD. ib. Disant soi avoir une oictieve en disme en la dismerie de Vi, ou [au] diocèse de Chartres, ib. Et ce fu as huilaves de la Saint-Remi, en l'an de l'incarnation Nostre Seigneur mil dui cens et dui ans, viLLEH. xuv. Et fist ses hommes semonre pour iestre à son coronement, ces octaves de la mi aoust, Chr.deRains, (63. ||xvi* s. On ne célèbre nulles nopces depuis la septuagesime jusques aux octaves de Pasques, calv. Inst. t(8». Es muances de la gamme, telle note qui est la plus basse en une octave, est la plus haute au regard d'une autre, amyot. Comment refréner la colère, 3. La moitié de l'arpent contient bo perches quarrées; le quart, 25 ; l'octave, <a et demie, o. db serres, h. De l'identité de cette huictieme voix avec celles dont on fait l'octave, s'ensuit une autre propriété de la mesme octave qui est firt considérable à nostre sujet, c'est que l'oc' tave e.st la voix qui est la plus aisée à discerner et qui se fait connoistra la première, jumillac, Science et pratique du plain-chant, part, n, ch. 43.
— ETYM. Provenç. octava, uciava; port, uitava; ital. ottava; du lat. octavut, de octo, huit. Octavus, comme le grec Sy^oo; pour êySof o;, se rattache par le suffixe à la terminaison du sanscrit ashtau, qui, comme dvSu, comme SOio, ô/tù), et duo, octo, a une flexion de duel. C'est l'u de ce duel qui est devenu consonne en « à cause du suffixe us.
f OCTA'VIER (o-kta-vi-é), j'octaviais, nous octaviions, vous octaviiez; que j'octavie, que nous octaviions, que vous octaviiez , v. n. Terme de musique. Faire entendre, par accident, l'octave supérieure d'uu son au lieu de ce son lui-même, lorsqu'on jouant d'un instrument à corde, la corde se divise en deux, ou lorsqu'on jouant d'un instrument à souffle, on introduit dans le tube le vent avec trop de force. Lorsque l'oiseau [le rossignol] , par un effort du gosier, fait ootavier sa voix, comme un Auteur fait octavier sa flûte, en forçant le vent, BL'PF. Ois. t. IX, p. 4 38. Ce n'est que par un long exercice que les instrumentistes parviennent à ne pas octavier, fétis, la Musique, dict. Octavier. Il Par extension, il se dit de l'instrument lui-même. Les tuyaux à bouche sont sujets à octavier, bédos, L'art du facteur d'orgue. La clarinette n'octavie pas; ellefait entendre la quinte au lieu de l'octave, lorsqu'on force le vent, fêtis, la Musique, dict. octavier. || Y. a. Jouer à l'octave. Il faut octavier ce passage.
— ÉTYM. Octave.
OCTAVIN (o-kta-vin), i. m. Instrument de musique plus généralement appelé petite flûte, ou octave. L'octavin dont on fait usago Bans les orchestres est diapasoné en ré comme la grande flûte, et il rend les notes une octave plus haut qu'elles ne sont écrites, leooarant. || On se sert aussi, dans la musique militaire, de deux octavins ou petites flûtes, l'un en mi bémol, dont les notes sont une neuvième mineure, et l'autre en fa, qui les rend une dixième mineure plus haut qu'elles ne sont écrites, leooarant.
— ÊTYM. Ainsi dit, parce qu'il sonne Vottave de la grande flûte, proprement dite flûte.
t OCrAVO (o-ku-vo), adv. Huitièmement. Il s'emploiepourindiquerle huitième objet d'une série, quand on a commencé à compter par primo, secundo, etc. et s'écrit par abréviation : 8°. || In-oclavo, voy. IN-OCTAVO à son rang alphabétique.
— ETYM. Lat. octavo loco, en huitième lieu. OCTAVON, ONNE (o-kta-von, vo-n'), s. m. et f.
Celui, celle qui provient d'un quarteron et d'une blanche, ou d'un blanc et d'une quarteronne.
— ÊTYM. Lat. octavus, huitième.
OCriUI (o-kti-di), t. m. Huitième jour de la décade dans le calendrier républicain.
— ÊTYM. Lat. octo, huit, et dies, jour.
OCTIL (o-ktil), adj. m. Usité seulement dans celte locution, en langage astronomique : aspect octil, position de deux planètes éloignées l'une de l'autre de quarante-cinq degrés.
— ÊTYM. Lat. octo, huit.
t OCTiLLioN (o-kti-li-oii), t. m. Terme d'aritlimétique. Seplilliou multiplié par mille.
— illsT. xvi* s. Ung oclilion vaut mille millions de irplilions, dk la hoche, Arismitique, f. 7.
— ÊTYM. Lat. of Jo, huit (voy. biluon, pour la manière de compter au xvi* siècle).
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t OCTINGENTESIMO (o-ktin-jin-té-zi-mo), adv. Huit-centièmemcnt. Il s'emploie pour désigner le huit-centième objet d'une série, et s'écrit par abréviation : son», quand on a commencé à compter par primo, secundo, etc. On dit ensuite octingentesimo primo, etc.
— ÊTYM. Lat. octingentesimo loco, au lieu huitcentième.
t OCTIPËDE (o-kti-pè-d'), adj. Qui a huit pattes.
— ÊTYM. Lat. octo, huit, et pes, pedis, pied.
t OCTOBltACUlDÉ, ÉE (o-kto-bra-ki-dé , dée'j, adj. Terme do zoologie. Qui a huit appendices en forme de bras.
— ÉTYM. Lat. octo..., et 6pax'"v, bras. OCTOBRE (o-kto-br'), s. m. Le huitième mois
de l'année quand elle commençait en mars, la dixième quand on commence par janvier, selon la manière de compter actuelle. Le mois d'octobre. L« deux d'octobre, ou le deux octobre. Ci-gît Jean qui baissait les yeux X la rencontre des gens sobres, Et qui priait souvent les dieux Que l'année eût plusieurs octobres, mainard, dans richelet. || Le jus d'octobre, le vin.
— lllST. xiii* s. Al premier jor d'octembre, Comput, f. 4». Octoivre, du canqe, octimdcr. ||xiv' s. Ce fu escript en l'an de grâce uccc et ix ou moys d'oclovre, joinv. 304. Dame de Giblet qui Irespassa l'an de Mccciii à vi jours d'octobre.... qui trespassa à iiu jors d'uitouvre l'an de mccclu, Bibl. des chartes, 2° série, 1. 11, p. 607 et 537.
— ÊTYM. Bourg, octobe ; provenç. octobre, octembre, octoyre; esp. octubre ; port, outubro; ital. o«obre; du lat. october, de octo, huit, parce que, dans l'ancienne année romaine, qui commençait au mois de mars, ce mois était le huitième.
+ OCTOCARBURE (o-kto-kar-bu-r'), ». tn. Terme de chimie. Carbure d'hydrogène retiré du gaz de l'éclairage comprimé.
— ÉTYM. Octo... (voy. OCT....), et carbure.
t OCrOCÈRE (o-kto-sè-r') , adj. Terme de zoologie. Qui a huit cornes ou tentacules.
— ÉTYM. Octo... (voy. OCT....), et xéjias, corne.
t OCTOCULÉ, ÉB (o-kto-ku-lé, lée), adj. Terme de zoologie. Qui a huit yeux.
— ÉTYM. Octo.... (voy. OCT....), eloculus, œil.
t OCTODACTYLE (o-kto-da-kti-1'), adj. Terme de zoologie. Qui a huit doigts.
— ÊTYM. Oc(o... (voy. OCT....), et SdxTuîioc, doigt. + OCTODÉCIMAL, ALE (o-kto-dé-si-mal, ma-1'),
adj. Terme de minéralogie. Qui a dix-huit faces.
— ÊTYM. Lat. oclodecim, dix-huit.
+ OCTOKIDE (o-kto-fi-d'j, adj. Terme de botanique. Qui est découpé en huit parties.
— ÉTYM.Octo... (voy. OCT....), el/iiidere, fendre.
OCTOGÉNAIRE (o-kto-jé-nê-r),f. m. et f. |j f Celui, celle qui a quatre-vingts ans. Un octogénaire plantait. Passe encor de bàlir, mais planter à cet âge I Disaient trois jouvenceaux, enfants du voisinage. Assurément il radotait, la font. Fabl. xi, 8, Vous savez que j'approche plus de quatre-vingts ans que de soixante et dix, et vous n'ignorez pas combien la réputation d'octogénaire me flatte et m'est nécessaire, volt. Lett. Mme du Veffant, 2i fév. 4770. La mort fait-elle moins crier l'octogénaire que l'hommo de vingt ans? p. l. cour. Lett.i\,ili. Ijild;. Après avoir été calomnié, persécuté pendant ces soixante ans, sans eu faire que rire, je surs presque octogénaire, c'ost-i-dire beaucoup trop tard, d'une carrière épineuse dans laquelle un goût irrésistible m'engagea trop Kiiglomps, volt. Loit de Minos, Épit. Vous me direz qu'Anacréon, Que Chaulieu même et Saint-Aulaire l'iiaieut encor quelque chanson De leur cervelle octogénaire, m. Éptt. 88.
— ÊTYM. Lat. octogenartut, de octoginta, octante. ■j- OCroiiESIMO (o-kto-jé-zi-mo), adv. Quatio-
vingtièmemuut. Il s'emploie pour indiquer le quatre-vingtième objet d'une série, lorsqu'on a commencé à compter par primo, secundo, etc. et s'écrit 80». On dit ensuite octogesimo primo, etc.
— ÉTYM. Lat. octoyetimo luco, au lieu quatr»vingtièmc.
t OCTOGONAL, ALE (o-kto-go-nal, na-1'), adj. Terme de géométrie. Qui a huit angles. Terrain octogonal. Figure octogonale. || 11 se dit aussi d'un solide dont la base a huit angles. Pyramide octogonale. Prismes octogonaux.
— ÉTYM. Octiigone.
OCTOGONE (o-klo-go-n'), t. m. || 1" Terme de géométrie. Polygone de huit eûtes. Un octogone. Il 2° Terme de fortification. Place qui a huit bastions. 113" Adj. Synonyme d'octe'gonal. Je contemple longtemps vos créneaux meurtriers, Et la tour
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octogone et ses briques rougies, v. niioo, Odes,
— ÊTYM. 'OxTÛTtovOi;, deixTÙ, huit, et ymvo;, coin, angle.
t OCTOGYîfE (o-kto-ji-n'), adj. Terme de botani- 'jue. Oui a huit pistils. Fleurs octogynes.
— ETYM. Octo.... (voy. OCT....), et yuvti, femelle.
t OCTOGYNIE (o-kto-ji-nie), s. f. Terme de botanique. Ordre du système de Linné, qui renferme les plantes à huit pistils.
t OCTOGYNIQUE (o kto-ji-ni-k'), adj. Qui appartient à l'octogynie.
t OCTOXÉ, ÊE (o-kto-Dé,née), adj. Terme d'histoire naturelle. Oui est disposé huit par huit. Les feuilles sont octonées, quand elles forment autour de la tige un verlicille composé de huit pièces; par exemple : l'aspérule odorante.
— ÉTYM. Lat. octonus, rangé par huit.
t OCTOPÉTALE (o-kto-pé-ta-1'), adj. Qui a huit pétales. Corolle octopétale. || On dit aussi octopétalé.
— ÉTYM. Octo.... (voy. OCT....), et pétale.
t OCTOPUYLLE (o-kto-fi-l'), adj. Oui est composé de huit folioles. Feuilles octophylles.
— ÊTV.M. Octo.... (voy. OCT....), et ifOX),ov, feuille.
t OCTOPODE (o-kto-po-d'), adj. Terme didactique. Qui a huit pieds. || S. m. pi. Famille de mollusques à huit tentacules.
— ÉTYM. Octo... (voy. OCT....), et itoùç, itoîô;, pied, t OCTOPONCTUÉ, ÉE (o-kto-pon-ktu-é , ée),adj.
Terme didactique. Qui offre huit points colorés.
— ÉTYM. Octo.... (voy. OCT....), et le lat. puncium, point.
t OCTOSÉPALE (o-kto-sé-pa-r), adj. Qui a huit sépales ou pièces au calice.
— ÉTYM. Octo.... (voy. OCT....), et sépale.
1 t . OCTOSTYLE (o-kto-sti-l'j, adj. Terme d'histoire naturelle. Qui a huit styles ou huit appendices.
— ÉTYM. Oclo.... (voy. OCT....), et styk.
2. OCTOSTYLE (o-kto-sty-l'j, adj. Synonyme d'octasiyle, seul correct, le grec disant èxtoarvXo;, et non oxTtiaTuXo;.
t OCTOSYLLABE (o-kto-sil-la-b'), adj. Qui est de huit .syllabes. Les poèmes d'aventure, dans le moyen âge, sont en vers octosyllabes.
— ÉTYM. Octo.... (voy. OCT....), et syllabe.
t OCTO VALVE (o-kto-val-v'), adj. Terme de botanique. Qui a huit valves.
— ÊTYM. Octo.... (voy. OCT....), et valve. OCTROI (o-ktroi), t. m. || 1* Concession. Lettres
d'octroi. Quelle loi En [du terrier] a pour toujours fait l'octroi Â Jean fils ou neveu de Pierre?... la FONT. Fabl. VII, t«. Elle (une compagnie] obtint en 46(12 son premier octroi pour 66000 livres, raynal, llisl. phil. Il, 26. Il grelottait dans sa coquille. Quand d'un luth je lui fis l'octroi, bérano. Épilaphe. Il l' Terme d'ancienne coutume. Subside accordé par le peuple au souverain. || Octroi de la ville de Lyon, permission que le roi avait donnée à la ville de Lyon de lever sur elle des deniers. || 8° Par extension du sens de subside accordé, droit qu'on lève sur certaines denrées à leur entrée dans une Yille. L'octroi de Paris. {| Bureau où l'on paye ce droit. Il Administration qui perçoit l'octroi. Aller à l'octroi. Il est dans l'octroi.
— HIST. xiu' s. Liesce.... qui.... De s'amor li donna l'otroi, la Rose, 8J7. Il fistla meson Dieu de l'ontoise.... l'abbaie des cordelières de .Saint Clou, que sa seur madame Isabiau fonda par son otroi, joiNV. 2»ï. Il XV» s. Si qu'à pechié nul ne vous puist attraire. Et que de ce puissiez avoir l'ottri : Soiez humble, courtoise et débonnaire, s. dksch. Bal. comment le père marie ta fille. N'y a roy ne seigneur sur terre qui ait povoir, oultie son domaine, de mettre ung denier sur ses subgectz sans octroy et consentement de ceulx qui le doivent payer, sinon par tyrannie ou violence, COMU. v, 48. ||xvi* s. Valerius luy feit donner non seulement liberté par ottroy du peuple, mais aussi droit de bourgeoisie, AHïoT, Publ. 4 2. Cet octroy de» dames [leur» (a-
teurs], HONT. III, 3«6.
— ETYM. Voy. octroter; provenç. aulrei.
OCTHOYIÎ, ÉE (o-ktro-ié, iée, ou ok-troi-ié. Ht),
part, passé d'octroyer. Une permission octroyée.
OCTROYER (o-ktro-ié ; plusieurs disent (^ktroi-ié. L'y se change en t, quand un « suit: j'octroie, j'octroierai, j'octroyais, nous octroyions, vous octro yiez ; que j'octroie, que nous octroyions, que tou» octroyiez), t>. o. Concéder, accorder. Que cette 4me de roche une grâce m'octroie, malu. v, ». le ferais une faute indigne de pardon, Si je vous octroyais un si funeste don, mair. Soplwn. iv, ». Jean amoureux de la jeune Perretlo, Ayant en vain auprè» d'eMe employé Soupirs, serments, doux jargon d'ar
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mouretle, Sans que jamais rien lui fût octroyi', LA FONT. Promettre. C'est une liberté qu'il faut qu'elle m'octroie, mol. D. Gare, iv, t. Quelcjne demande que je lui fasse, il demeure toujours libre de l'octroyer ou de la nier, pasc. Prov. viii. Quel est ce grand secours que son bras nous octroie? rac. Alex, u, 2. L'aveu que ma bouche octroya Mit les droits de l'homme à quia, bérano. Prétint.
— HIST. XI' s. Tûtes vos âmes otreit il [que Dieu octroie à toutes vos âmes] pareïs [paradis] , Ch. de Roi. cxxxviii. Il XII* s. Ainz me convient otroier et graer Lés volentés de mon cuer sans défaire. Coud, II. Douce dame, car m'otrolez pour Dé [Dieu] Un douz regart.... id. xiv. Bit-n vus otrei jje vous accorde] que soient li clerc desordené [privés de leur caractère], Tuit cil ki mais serunt à tel mesfait trové. Th. le mart. 27. || xiii* s. Et li marchis li otria que il i alast, viLLEH. cixxiii. Cestui veulent [les dames] et à cestui s'otroient, Cestui tienent, cestui laissent aler, quesnes. Romancero, p. 87. Cil n'a pas sapience en soi, qui par desor toutes coses n'otrie son cuer à l'amour de Dieu, beaum. i, 3. || xiv* s. Chascun ottrée [accorde] que fortitude est bonne, oresme, Klh. 84 . Il XV' s. Et octroya courtoisement [Jean de Hainaut à la reine Isabelle] le demeurer jusques à la volonté de madame la roine, froiss. i, i, 26. Et très voulentiers et bien liberallemcnt ilz les 00troyent [les aides ou subsides], comm. iv, 4. || xvi' s. Les dieui punirent griefvement les iniques vœux d'Œdipus, en les lui octroyant, mont, i, 404. Assez octroyé qui mot ne dit, cotgravb.
— ÊTYM.Bourguig. autroyai; provenç. autreiar, auctorgar; anc. catal. autreiar; espagn. ctorgor; portug. outorgar; ital. otriare ; du lat. fictif auctoricare, dérivé de auctorare, autoriser (voy. ce mot).
OCTUPLE (o-ktu-pl'), adj. Qui contient huit fois une quantité , un nombre.
— HIST. ivi* s. Ocluple, cotgrave.
— ÊTYM. Lat. ocluplus, de octo, huit.
OCTUPLÉ, ÉE (oktu-plé, plee), port, po^i^d'oc-
tupler. Un nombre octuplé.
OCTUPLEB 'o-litu-plé), V. a. Rendre huit fois aussi grand.
— ÉTYM. Ocluple.
OCULAIRE (o-ku-lê-r"), adj. || 1» Terme d'anatomie. Qui appartient à l'œil. Nerf oculaire. Que de connaissances oculaires on peut acquérir par le toucherl J.i.ROuss. Ém. 11. ||Diphthongue oculaire, diphthonguequi n'est que pour l'œil comme ou, par opposition à diphthongue auriculaire, celle qui est pour l'oreille, par exemple ui. |j Substantivement. Ce qui est pour l'œil et non pour l'oreille. Mais, dira-ton, pourquoi David etavide, froc et croque, ne riment-ils pas? Parce que nos poètes, jaloux de l'oculaire, n'ont voulu compter pour rime» féminines q'\e celles où l'e muet serait écrit, d'ouvet, Prusod e franc, art 2. || Clavecin oculaire, appareil faisant succéder des couleur» en manière do gammes. Après que Newton a découvert la nature de la lumière, arrive un Ca»tel qui veut enchérir et qui propose un clavecin oculaire, volt. Lett. Faugères, 3 mai 1778. Il 2* Témoin oculaire, témoin qui rend témoignage de ce qu'il a vu de ses propres yeux. N'importe, parlons-en [d'une iiataillo] et d'esioc et do laiilo Comme oculaire témoin, mol. Ampli, i, 4. Qui est-ce qui m'osera dire combien il faut de témoins oculaires pour rendre un prodige digne de roi?J. ]. ROLSS. Em. IV. Il 3' S. m. L'oculaire, le verre qui renvoie i l'œil les rayon» partis de l'ob jet et rassemblés par l'objectif. En employant de l'eau pour remplirrintervalie entre l'oljcclif et l'oculaire, on diminuera en partie l'effet de la différente réfrangibilité, buff. Hist. min. Introd. (Euv.t. vu, p. 244. Les télescopes grossissent d'autant plu» qu'on y adapte un oculaire d'un foyer plu» court; c'est une loupe plu» forte qu'on y applique, baillt, Uisl. de ttutron. mod. t. 11, p. 284.
— HIST. xvi" ». Chose» oculaire» et extérieure», l'Amant ressuscité, p. 477, dan» lacorsb. Nous avons deux bons historiens tosrnoings oculaires de ses actions [do l'empereur Julien], hout. m, 84.
— ÉTYM, lat.ocu/oriu», dcocu/ui,œil(voy. œil). OCULAIREMEXT (o-ku-IA-re-man), adv. Par le
secours des yeux. Je m'en lui» convaincu oculaire uienL
— HIST. XVI* s Tandis que le »ang decouloit du bras de cette damoltelle, son mari, qui sentoit ocuiairemcnt [à vue d'œilj le» grillon» [caprice»] »'arraiblir.... despbr. Contes, cixvu. La pupille le dilate, et la cataracte se manife»t« oculairemeot, PAti, IV, 22.
— ÉTYM. Orulaire, et lo sufflio ment.
t OCI'LARLSTK (o-ku-la-ri-»t'), 1. m. Celui qui
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prépare le» pièces cuiicornaut la prothèse oculaire et la représentation des maladies de l'oeil.
— ÉTYM. Oculaire.
fOCULATIOX (o-ku-la-sion), s. ^ Greffe en écusson. Il Peu usité.
— ÊTYM. Lat. oculus, œil.
t OCCLÊ, ÊE (o-ku-lé, Iée), adj. \\ 1* Qui a ds bons yeux. Consolez-vous, bonne cousine, de n'avoir pas VU les glandes des crucifères; de grands botanistes très-bien oculés ne les ont pis mieux vues, j. j. Rouss. Lett. élém. sur la bot. Mél. t. vu, p. 135, dans POUGENS. || Terme inusité. || 2° Terme d'histoire naturelle. Qui a des taches ou des trous comparables à des yeux.
— ÊTYM. Lat. oculalus, qui a des yeux, de oculus, œil.
t OCOLI (o-ku-!i) , I. m. Terme de liturgie. Le troisième dimanche de carême, dont l'introït commence par ce mot.
tOCULIFÈRE (o-ku-li-fè-r"), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui porte un œil. La papille ocullrère chez les invertébrés.
— ÉTYM. Lat. oculus, œil, et ferre, porter.
t OCCLIFORME (o-ku-li-form'), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui a la forme d'un œil.
— ÉTYM. Lat. oculus, œil, et forme.
OCULISTE (o-ku-li-sf), s. m. Médecin qui s'occupe spécialement de l'étude et du traitement des maladies des yeux. Un cclèbie oculiste. || Adj. Médecin oculiste. Les médecins oculistes romains étaient le plus souvent des affranchis, sichel, ATouw. rec. de pierres sigill. Paris, 4 880, p. 4 46.
— HIST. ivi* s. Lo chirurgien oculiste, pour connoistre si les cataractes sont curables.... PARi,zv, 22.
— ÉTYM. Lat. ocuiuî, œil.
t OCULISTIQUE (o-ku-li-sU-k*), ». f. Synonyme de ophthalmoiatrie.
— ÉTYM. Oculiste.
t OCULOMUSCULAIRK (o-ku-lo-mu-sku-lô-r') , adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport aiu muscle» de l'œil.
t OCULO-ZYGOMATIQDE ( o-ku-Io-zi-go-ma-tik'), adj. Terme de médecine. Trait oculo-zygomalique, trait qui, du grand angle de l'œil, s'étend jusqu'au zygoma.
t OCYTOCIQUE (o-si-to-si-k'), adj. Terme d'obstéiriquc. Qui favorise l'auicouchement. Potions et pilules ocytociques.
— ÉTYM. 'ûxi«, prompt, et t6xo«, accouchement. ODALISQUE (o-da-li-sk'j, s. f. Femme esclave du
harem impérial attachée au service des femmes du sultan, piHAN (qui ajoute qu'on se fait une idée trop avantageuse de leur condition et que ce ne soat que des chambrières).
— ÉTYil. Turc, odalik, de oda. chambre. Pihan remarque que l'on devrait écrire odalique.
ODE (o-d'), (. f. Il 1" Chez les anciens, poime destiné i être chanté. U [Alexandre] battit les Grec» qui tentèrent vainement de secouer le joug, et ruina Thèbes où il n'épargna que la maison et les descendants de Pindare, dont la Grèce admirait les ode», Boss. Ilist. I, 8. Vos odes sont tendres, gracieuses, souvent véhémentes, rapides, sublimes, tin. Dial. des morts ane. Horace, Virgile. Une ode de Pindare fut anciennement inscrite en caractères d'or dans un temple de Minerve, bitaubA, Iiutit. Mém. litt. tt beaux-arts, K. iv, p. 4M. || 2* Aujour.l'hul, poème divisé en strophes semblaliles par le nombre et la mesure des vers. L'ode avec plus d'éclat et non moin» d'énergie. Elevant ju»qu'au ciel son vol ambitieux. Entrelient dans ses ver» commerce avec le» dieux; Aux allilétes dans Pise elle ouvre la barrière. Chante un vainqueur poudreux au bout delà carrière. Mène Achille sanglant au bord du Simol», Ou fait fléchir l'Escaut sous le joug de Loul», boil. .Ir( p. II. L'ode étaitassez oubliés depui» Malherbe; l'ilévatlon qu'elle demande, les contraintes particulières qu'elle impose araient causA »a disgrâce.... FONTB». Bép. érfq. Luc. (Eut. t. m, p. an, dan» POUGENS. De toutes le» odes moderne», ccllo où Il règne le plus grand enthousiasme qui ne s'affaiblit jamais, et qui ne tombe ni dans le faux ni dans l'ampoulé, est le Tlmolhée ou la fèto d'Aloxau dre p:ir Drydcn ; elle est encore regardée en Angleterre comme un chef-d'œuvre Inimitable, dontPope n'a pu approcher quand il a voulu s'exercer dans le même genre, votT. Dict. phil. Enihtusiasm». L'ode dont l'orgueil rejetto encore plu» ce qui est commun dans les expressions que dans le» idées, d'albmb. Étages, Lamotte. U faveur qu-^ l'ode semble avcir perdue, l'épltre parait l'avoir gagnée, m. Mél. t. v. Réflexions sur i'ode. ||Ode héroiquo, ccllo dont le sujet et le ityle sont nobles élevé». || Ode anacréuw
ODE
Uuue, celle dont le sujoi ut lu alyle sont logcrs, gracieux. || 8' S. f. pi. Le» odes, recueil qui contient let odes d'un auteur. Les odes de Victor Hugo. Il i- Ode-symphonie, poëme musical mêlé de chant, de réciUtif noté et parlé, et dans lequell'orcbestre Joue un rôle très-important. Le Désert de Félicien David est uoe ode-symphonie.
— HIST xvi* 8. Et osay le premier des nostres enrichir ma langue de ce nom d'ode, rons. Ép- au licteur, Odes. Ce nom d'ode a esté introduit de nostre temps par Pierre de Ronsard, pelletier du MANS, Art poétique, liv. Il, Ode. Fameux harpeur et prince de nos odes, du bell*t, u, sa, r*c(o. Introduisismcs entre autres deux nouvelles espèces de poésie : les odes dont nous empruntasme^ la façon des Grecs et Latins.... pasquier, Recherches, liv. vu, p. 6H. Car depuis que Ronsard eut amené les modes Du tour et du retour et du repos des odes, Imitant la pavane ou du roi le grand bal, Le françois n'eut depuis en Europe d'égal, vauquelib, Art poétique, dans hicuelet.
— ETYM. 'p5ri, chant, ode, contracté de àoiS^ pour àfotSi^; saiiscr. vad, parler.
t ODELETTE (o-de-lè-l'),i. f. Petite ode. Voyez si vous êtes un peu content de la petite odelette pour votre souverain, volt, dans le Dict. de poitevin. Lorsqu'aveo les sons Dont tu les complètes, Tu fais des chansons De mes odelettes, tu. de banville, Odeleues, 8.
— HIST. xvi' s. Odelette, oudin, Dict.
— F.TVM. Diminutif do ode.
ODÊON 011 ODftOM (o-dé-on), s, m. \\ 1" Chez les anciens, édifice destiné à la répétition de la musique qui devait être chantée sur le théâtre. L'Odéon fut brûlé au siège d'Athènes par Sylla, et réparé bientôt après par Ariobarzane, roi de Cappadoce, BARTH&L. Anaeh. ch. < a. Chez les Grecs, nous disent M. Huyot et d'autres savants, les odéons étaient de forme ronde, oail, /rut. Uém. inscr. et belles- Ittt. t. vni, p. 4»7. 112' X Paris, nom d'un théâtre, qui est comme un second Théâtre-Français. Faire jouer une pièce à l'Odéon. Au Théâtre- Français, qui avait pris le nom d'Odéon, une des salles qui ont le plus satisfait le public, la distance de l'avant au fond de la salle était de 46 mètres, mondez, Instit. Uém. litt. et fteoujwjru, t. v, p. * 28. L'Odéon qui ne peut ni vivre ui mourir, N'est jamais plus. fermé que lorsqu'il vient d'ouvrir, th. oautier. Prologue d'ouverture pour l'Odéon.
— tTm. Lat. odeum, du grec ùSefov, de ^èit, chant.
ODEDB(o-deur; la prononciation usuelle allonge ro;6-deur), t. f. \\ 1" Impression particulière que certains corps produisent sur l'organe de l'odorat par leurs émanations volatiles. Puissent jusques au ciel vos soupirs innocents Monter comme l'odeur d'un agréable encens ! nxc.Esth. i, 2. Notre odorat fut saisi tout à coup d'une senteur agréable, Dous nous tournâmes du câté de l'orient d'où nous venait cette odeur, lesaob. Cil Bleu, dans lapaye. Synonymes. Je ne sais s'il faut féliciter ou plaindre l'homme sage et peu sensible, que l'odeur des fleurs qu'a sa maîtresse ne fit jamais palpiter, i. J. bouss. £mi{«,ii. Obi laissez, laissez-moi m'enfuir sur le rivage I Laissez-moi respirer l'odeur du flot sau- Tagel v. HUGO, Éblouissetner^ts. || Impression que les corps laissent dans l'air et que flairent les animaux d'un odorat exquis. Le loup sent l'odeur de la poudre. Mon chien bondit, s'écarte et suit avec anieur L'oiseau dont les zéjhirs vont lui porter l'o'leur, st-lamb. Saisotu, ui. || Odeur de meule, odeur que la farine contracte par des meules neuves. Il Odeur électrique, odeur que l'on sent à l'approche d'un corps actuellement électrisé. |{ Odeur de laintetè, odeur agréable que l'on dit que répandaient les sépultures des saints. || Fig. En odeur de sainteté, se dit des personnes assez pieuses pour être regardées, de leur vivant, comme do saints personnages. Il passe pour constant qu'une religieuse qui est en odeur de sainteté a prédit, il y a deux ans, que la messe se dirait publiquement cette année à Utrecht, pelusson, Lett. hùt. t. i, p Ul, dans poUGRNS. Il Mourir en odeur de sainteté, mourir en étal de grâce. || Familièrement. Il n'est pas en odeur deiainletéauprèsde moi, c'est-à-dire il n'est pasbien dans mon esprit. 1| !• Fig. Impression faite sur l'âme, sur l'esprit, et comparée k l'impression faite sur le wns de l'odorat. Je serais bien Ocbé d'avoir touché à U réputation de la reine.... ni d'avoir voulu corrompre une mémoire de si excellente odeur que la «•Me, »AU. livre vu, lett ». Les Pays-Bas doivent an P. Bourgoing l'établissement de tant de maisons îul ont répandu au loin U bonne odeur de l'Evan-
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girs, Boss. Bourgoing. Aussi était-ce du foml du ses sentiments que se répandait sur ses principaux écrits une certaine odeur de vertu délicieuse pour ceux qui en peuvent être frappés, fonten. Rép. év. Luc. Œuvr.t. m, p. 363, dans poooens. Vous répandez la bonne odeur de Jésus-Christ, mass. Pet. carême, Vices. L'innocence de leurs mœurs répandait déjà une odeur de vie, lo. Panégyr. St Bem. Tout son extérieur [d'Harlay] était gêné, contraint, affecté, l'odeur hypocrite, le maintien feux et cynique, st-sim. < 93,47. Votre nom répandra toujours une odeur de suavité dans les nations, VOLT. Lett. à Ict Duch. de Choiseul, 4 s mars 477). Cela a une odeur d'antiquité qui platt, didehot. Salon de (7«5, Œuv. t. xiii, p. 34», dans pougens. Il Être en bonne, en mauvaise odeur,avoir une bonne, une mauvaise réputation. Vous nous avez mis en mauvaise odeur devant Pharaon et devant ses serviteurs, SACi, Bible, Exode, v, îl . H i'Àu pi. Parfums. Cet homme craint les odeurs. La chose du monde la plus malsaine c'est de dormir parmi les odeurs, sÉv. (42. L'usage des odeurs produit ces affections spasmodiques, beaiimarch. Barb. de Sév. u, 4 5.
— SYN. odeur, senteur. Odeur est le terme général; elle est bonne ou mauvaise. La senteur est une odeur agréable. De plus l'odeur est dans les objets qui l'exhalent; la senteur est ce qui est senti par le sujet, l'impression qu'il reçoit.
— HIST. xui* s. Ce est cil [lo basilic] qui de son odor ocist les oisiaus volans, brun, latini. Trésor, p. 492. ||xvr s. L'odeur du vin o combien plus est friant, riant, priant, plus céleste et delitieux que d'huyle I bab. Garg. i, Prol. Ils leur font perdre leur mauvaise odeur par la mixtion des choses odorantes et parfums, paré, xiiii, 7. L'odeur vineux des grands banquets, boucbet, Serées, livre l, p. 32, dans LACDRNK. Son nom retint toujours quelque bonne odeur envers aucuns genlilhommes et la commune, Nuits de Straparole, t. il, p. 24», dans lacurnk. 11 est dict d'aulcuns, comme Alexandre le grand, que leur sueur espandoit une odeur souefve, par quelque rare et extraordinaire compleiion, mont, i, 394.
— ÉTYM. Bourg, odou; prov. et portug. odor; ital. odore; du lat. odorem. Les latinistes du xvi* siècle tentèrent de faire odeur du masculin. Au reste Brunetto Latini, Italien écrivant en français, l'avait fait masculin au xiii' siècle.
ODIEOSEMENT (o-di-eii-ze-man), adv. D'une manière odieuse. U s'est comporté odieusement dans cette affaire. Il s'est odieusement comporté.
— HIST. XVI* s. L'apostre parle plus odieusement de la loy que le prophète, calv. Instit. 346.
— ETYM. Odieuse, et le suffixe ment.
ODIEUX, EUSE (o-di-eû, eû-z'), adj.\\i' Qui
excite la haine, en parlant des personnes. Quel est ici ton charme, odieuse princesse? cohn. Rodog. u, 7. Cruel à la princesse, odieux à moi-même, m. Iléracl. 1, *. Il n'est point de serpent, ni de monstre odieux, Qui, par l'art imité, ne puisse plaire aux yeux, BOiL. Art p. lu. D'une odieuse cour j'ai traversé la presse, hag. Brit. v, 5. Les passions qui nous éloignent de Dieu nous rendent toujours injustes et odieux aux hommes, mass. Pet. carême, Resp. <(U« les gr. doivent à la relig. || Par exagération. Extrêmement déplaisant. La mère de Valère est maussade, ennuyeuse, Sans usage du monde, une femme odieuse, oresset, le Méchant, i, 4. Il 2° Qui excite la haine, en parlant des choses. Le marquis de ViUeroi a eu ordre de se retirer de la cour ponr sa mauvaise conduite.... c'est à Lyon qu'il est exilé ; celte demeure n'est pas odieuse pour lui, pourvu qu'elle ne soit pas longue, sév. 40 fév. 4672. U avait rendu la royauté odieuse, boss. Uist. i, 8. N'attendons pas toujours des miracles de la grâce , il n'est rien de plus odieux à la souveraine puissance que de la vouloir forcer par des exemples, et de lui faire une loi de ses grâces et de ses faveurs, id. Duch. d'Ori. La reine, sa belle-mère, malgré ce nom odieux, trouva dans Marie-Thérèse une tendresse.... id. Mar.-Thér. Le cardinal de Richelieu était mort peu regretté de son maître, qui craignit de lui devoir trop; le gouvernement passé fut odieux, id. le Tuilier. Je sais que d'un conte odieux Vous avez comme moi sali votre mémoire, boil. Sot. t. Et l'ingrate en fuyant me laisse pour salaire Tous, les noms odieux que j'ai pris pour lui plaire. tkc.Andr. v, 4. De festons odieux ma fille couronnée Tend la gorge aux couteaux par son père apprêtes, id. Iph. v, 4. J'ai vu du fier Orcan le visage odieux, lo. Bajat. IV, 4. Charles IX meurt i l'âge de vingt-quatre ans et un mois; il avait rendu son nom odieux à toute la terre, dans un âge où les citoyens de sa capitale ne sont pas encore majeurs, volt. Mwurt, 47S. Je
Ot>0
ne suis persécuté que depuis que j'ai fait la Ilenriade ; croiriez-vous qu'on m'a reproché plus d'une fois d'avoir peint la Saint- Barthélémy avec des couleurs trop odieuses? ID. Lett. au prince royal de Prusse, mars 4737. || 3° S. m. Ce qui niérite la haine. I.'odieui de cette mesure est retombé sur lui. On verra qu'il est plus difficile de jeter de l'odieux sur une conduite irréprochable, que de surprendre quelques applaudissements, Mirabeau, Collection, t. v, p. 237. Il Proverbe. Toute comparaison est odieuse; c'est-à-dire quand on compare une personne à une autre, l'un d'elles et quelquefois toutes deux s'en trouvent blessées.
— SYN. ODIEUX, haIssablk. Odieux est beaucoup plus fort que haïssable. En effet, haïr a souvent un sens atténué qui s'est étendu à haïssable; et lorsqu'on dit: je hais la fatuité, on n'exprime pas une haine très-violente. Cette atténuation ne s'est pas opérée pour odieux, qui garde toute l'intensité de la haine.
— ÉTYM. Prov. odiof ; espagn. et ital. odioso; du latin odium, haine, qui est le substantif de odi, je hais.
f ODIN (o-din), s. m. Terme de mythologie Scandinave. Le premier des dieux.
— ÉTYM. Vieux Scandinave, Odhin; anc. haut allem. Wuotan; du verbe anc. haut allem. watan, parfait wuot; vieux Scandinave, vadha, parf. Cdh, aller impétueusement; comparez le lat. radere.
t ODINIQOE {o-di-ni-k'), adj. Qui appartient à Odin, à la religion d'Odin. Antiquités odiniques, se dit pour antiquités Scandinaves.
ODOMÈTRE (o-do-mè-tr'), (. m. Mauvaise orthographe pour hodomètre (voy. hodomètre).
t 4 . ODONTAGRE (o-don-ta-gr') , s. f. Terme de médecine. Douleur des dents, accompagnée souvent d'un gonflement fluxionnaire de la joue.
— ÉTYM. Odoiito..., et âfpa, prise.
f ï. OUONTAGRE (o-don-ta-gr') , ». m. Instrument pour arracher les dents.
— ETYM. Voy. le précédent.
ODONTALGIE (o-don-tal-jie), ». f. Terme de médecine. Douleur des dents, mal de dents.
— ETY.M. Odonto..., et àXyoç, douleur.
ODONTALGIQUE (o-don-tal-ji-k'), adj. || l" Oui a
rapport à l'odontalgie. Les accidents odontalgiques. Il 2» Bon contre l'odontalgie. Élixir odontalgique. Il .^'. m. Un bon odontalgique.
f ODONTIASE (o-don-ti-a-z'), ». f. Terme de médecine. Ensemble des phénomènesauxquels donnent lieu le développement des germes dentaires, la sortie des dents et leur destruction.
— RTVM. 'OSovTfaoti; de è5où{, lient.
tODONTINE (o-(ion-ti-n'), s. (. Remède secret contre le mal de dents. || Opiat pour nettoyer les dents.
f ODONTO.... mot qui signifie dent, et qui vient du grec oôoù;, èîôvTo;, dent (voy. ce mot).
+ ODONTODERMES (o-dûu-to-dèr-m'), ». m. pi. Classe de champignons dont le chapeau est garni de dents au-dessous; c'est un ancien nom, aujourd'hui inusité, du genre hydrux.
— ÉTYM. 0(fon(o..., et derme.
t ODONTOGÉNIE (o-don-to-jé-nic), ». f. Génération des dents.
— ÉTYM. Odonto..., et ftvti;, qui engendre.
t OUONTOGNATHE (o-don-togh-na-tï, ». m. Nom d'un genre de poissons malacoptérygiens abdominaux, ayant une seule espèce, l'oilontognathe aiguillonné, qui, à Cayenne, est appelé sardine.
— ETYM. Odonto..., et Yvà6o;, mâchoire.
t ODONTOGHAPinE(o-don-to-gra-rie), ». f. Description des dents.
— ÉTYM. Odonro..., et YP«?tiv, décrire.
t OHONTOGRAPHIQUE (o-don-to gra-fi-k'), ad^. Qui appartient, qui a rapport â l'odontographie.
ODONTOÏUE (o-don-to-i-d"), adj. Terme d'analomie. Qui a la forme d'une dent. Apophyse odontoïde.
— ÉTYM. 'OîovToei6:^«, de èîoù;, 65ovto;, dent, et •Uoc, forme.
t ODONTOÏniEN, lENNE (o-don-to-l-diin, diè-n), adj. Qui a rapport i l'apophyse odontoïde. Ligaments odontoldiens.
t ODONTOLITIIE (o-don-to-li-f), ». /. Incrustations qui se forment â la base des dents, et que l'on appelle vulgairement tartre.
— ÉTYM. Odonto..., et XiOot, pierre.
ODONTOLOGIE (o-don-to-lo-jie), ». (. Traité sur
les dents.
— ÉTYM. OdofUo..., et X<>Ye<, traité.
t ODONTOLOGIQCE (o-don-to-lo-ji-k'), adj. Qui a rapport i l'odontologie.
t ODONTOLOGISTE (o-don-to-lo-Jl-sf) , s. m. Celui qui écrit ou a écrit sur les druis.
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t ODOyrOME (o-don-tô-m'), *. m. Terme de chirurgie. Tumeur produite par la dentine, recouverte toujours d'une couche plus ou moins épaisse d'émail et se produisant généralement sur le côté d'une dent.
— ÉTYM. 'Oco'j;, èJovTo;, dent, et la finale upia. f ODONTOPHYIE (o-don-to-fi-ie), i. /'.Synonyme
(Je dentition.
— ETYM. 'OSovTOfuta, de ifoù;, dent, et fûctv, produire.
t ODONTORXnOSlE (o-don-tor-to-zie), ». (. Partie de l'art du dentiste qui s'occupe des diiïormités congénitales ou accidentelles des dents pour les corriger.
— ETYM. Odonlo..., et ôp6oûv, redresser.
t ODONTOSE (o-don-tô-z'), t. f. Synonyme inusité de dentition.
— ETYM. '05où:, 4SovTO{, dent.
t ODOSTOSTVLE (o-don-to-sti-V) , adj. Terme de zoologie. Se dit d'une coquille dont la columelle offre un pli denliforme, faisant saillie en avant.
— ETYM. Odontn..., et o-niXo;, columelle.
\ ODO>TOTECUNIK (o-don-to-tè-knie) , «. f. L'art du dentiste,
— ETYM. Odonfo..., et tiyyr\, art.
t ODOVrOTHÈQnE (o-don-to-tè-k'), ». f. Terme d'anatomie. Capsule ou follicule dentaire.
— ÉTYM. Odonlo.,., et e-nxT), loge.
t ODORABILITÉ (o-do-ra-bi-li-té), ». f. Terme didactique. Qualité de ce qui affecte l'odorat.
t ODORABLE (o-do-ra-bl') , adj. Terme didactique. Que l'on peut sentir, apprécier par l'odorat.
— ETYM. Odorer; provenç. adorable; ital. odorabile.
ODORANT, ANTE (o-do-ran, ran-t'), adj. || l-Qui exhale une odeur bonne ou mauvaise. Les particules odorantes des corps. Les principes odorants. Une meute pressante... D'un agile chevreuil suit les pas odorants, a. cnéN. Hermès. || ï° Pariiculicrement. Quia en soi, qui répand une odeur. Dieux I et quel lui parut ce brasier dévorant? — Ce que te paraîtrait un parterre odorant, rotb. Hercule mour. v, i. Ces fleurs odorantes, Ces eaux bondissantes, Ces ombrages frais Sont des dons de ses mains bienfaisantes, RAC. Poét. div. Idylle sur la paix. Elle dit et .s'endort; vers la plaine odorante. Non moins prompt que le daim cherchant la biche errante, Voilà que, l'œil ardent, accourt le bien-aimé , millev. Chinls élég. la Sulamite. La Provence odorante, et de Zéphyre aimée, Respire sur les mers une haleine embaumée, *. cnàN. À la France.
— HIST. xvi* s. Ils leur font perdre leur mauvaise odeur par la mixtion des choses odorantes et parfums, paré, xiiii, 7. Les abeilles et les connins aiment fort la fleur du thym, aussi leur acquiertelle bonté de miel et de chair, accompaignés d'odorante senteur, o. nK serhes, 5fls.
— ETYM. Odorer. On a dit aussi odoreux, au xvi* siècle.
ODORAT (o-do-ra; le t ne se prononce pas et ne se lie pas), ». m. Le sens par lequel on perçoit les odeurs. X côlé de ce plat paraissaient deux salades, Dont l'huile de fort loin saisi-ssait l'odorat, boil. Sot. m. Son odorat [de l'éléphant] est exquis, et il aime avec passion les parfums de toute espèce et surtout les fleurs odorantes, BUF?. Quadrup. t. iv, p. 257. Le chien.... ne perd pas l'olijet de sa poursuite.... il voit de l'odorat tous les détours du labyrinthe [tracé par l'animal qui fuit], toutes les fausses routes où l'on a voulu l'engager, m. ib. 1. 1, p. st«. Le sens de l'odorat est au goût ce que celui de la vue est au toucher: il le prévient, il l'avertit de la manière dont telle ou telle substance doit l'afTecter, j. j. Rouss. Ém. 11. L'odorat sert le goût, et l'œil sert l'odorat, DELiLLC, Imagin. i. On a remarqué que l'odorat avait peu de mémoire; la raison en est simple : en général, les impressions ne sont pas fortes, et elles ont peu do constance, cabamis, Iiulil. hém. scient, mor. et pol, 1. 1, p. îoo.
— iiiST. XVI* ». Le fltir ou odorat, Pkni, Inirod. «.
— ETYM. Lat. odoratui, de odorari, odorer.
t ODORATIP, IVK (o-Qo-ra-Uf, li-v'), adj. Qui a la faculté d'odorer.
— HIST. xvr s. La faculté sensitive est divisée en visive, auditive, odorative, par», i, f.
— ETYM. LnX. odorativus, de odorari, odorer.
+ ODORATION (o-do-ra-sion), ». m. Terme didactique. Kicrcice actif du sens de l'odorat.
— HIST. XV* s. Le bon fruit d'operacioo Oui ptr ton o<loracion Et par les fleurs de bonnes oeuvres.... C. DRSCH. Poét. mst. f Ml.
— ETYM. Lat. odorattoncm, de odorari, odortr. On a dit aussi odoremenl.
t ODORER (o-do-ré). || 1* F. n. Avoir de l'odorat. Tous les animaux n'odorent pas, mais tous respirant, l'air est nécessaire à leur existence, bebn. dr sT-p. Harm.Xvi. ii, animaux. \\ %' K.o. Flairer, sentir par l'odorat. Et Dieu a odoré et reçu l'odeur du sacrifice, pasc. Lett. sur la mort de son pire.
— HIST. XII* s. Narilles unt, e ne odererunt, tib. psalm. p. 176. Il XIV* s. La chose à odorer, h. db MONnsviLLB, ^ lo. Le cheval odore et sent la bataille de loing, oreshe. Thèse de meunier. || xvi* s. Au semer des melons, aucuns ajoustent les bonnes senteurs et li(|ueurs pour en odorer [parfumer! et savourei le fruit, o. de serbes, 83». La fleur du sureau est utile en plusieurs choses, mesmes à odorer les nouveaux vins,iD. 68<. Le sentir et odorer, pàb£, /n<rod. ».
— ETYM. Provenç. odorar ; ital. odorare ; du lat. odorari, de odor, odeur.
ODORIFÉRANT, ANTE (o-do-ri-fé-ran, ran-t'), adj. Qui répand son odeur au loin, comme les parfums et les aromates lorsqu'on les brûle. Un les couvre [les victimes] de bandelettes do pourpre brodées d'or, leurs cornes sont dorées et ornées de bouquets de fleurs odoriférantes, rim. Til. iv. || Fig. L'agréable et odoriférant jardin de la philosophie, hadd*, Kosecroix, m, a.
— REM. Tandis que odorant peut se dire d'une odeur indifférente et même d'une odeur mauvaise, odoriférant ne se dit que d'une bonne odeur.
— HIST. XVI* s. Odeurs, tant fétides qu'odoriférantes, PARS, t. in, p. 634.
— ETYM. Lat. odor, odeur, et ferre, porter, fODORIFIQUE (o-do-ri-fi-k'), adj. Terme didactique. Qui produit une odeur. || Organe odorifique, celui qui, dans les hémiptères, prépare l'odeur que l'insecte exhale à volonté,
— HIST, XVI* s. Autres eaux sont odoriflques, comme celles qui sont tirées des aromates, par£, XXIV, 7.
— ETYM. Odeur, et le lat, facere, faire,
f ODOHLVK (o-do-ri-n'), s. f. Terme do chimie. Base salifiable, d'une odeur répugnante, qu'on trouve dans l'huile empyreumatique animale,
t ODOROSCOPIE (o-do-ro-sko-pie), », f. Procédé par lequel on apprécie les émanations odorantes qui s'échappent de la plupart des corps.
— ETYM. Mot hybride formé du latin odor, odeur, et du grec onomïv, examiner.
ODYSSÉE (o-di-ssée), ». f. \\ V Poëme d'Homère, qui contient le récit des aventures d'Ulysse (avec une majuscule).. L'Odys.sée est une suite de l'Iliade. Il 2° Fig. Tout récit d'aventures variées ou singulières (avec une minuscule). Le po6me du pèlerinage de saint Brandan , cette odyssée monacale si célèbre au moyen Sge, ce préambule populaire de la Divine Comédie, nous montre les moine.s irlandais aux prises avec tous les révcs et toutes les merveilles de l'idéal celtique, montalembert, Uoines de l'Occident, t. Il, p. 4aa. Il En style familier, les voyages^ la vie, les aventures d'une personne. Itacontoi-moi votre odyssée.
— ETYM. 'Oi-juatla, de 'Oîuaaeùi;, Ulysse.
t OÉ ou OHÉ {o-é),interi. Cri du charretier pour arrêter les chevaux. || Fig. et populairement. Cri trivial que les masques, pendant le carnaval, emploient pour s'interpeller.
t OECIK (è-sie), », f. Terme de botanique. Nom commun que Linné donne i lait* et aï* classe de son système, qu'il divise en monœcioeten diœAe, parce que les fleurs milles et femelles y sont sur le même pied dans la première, et sur des pieds dilTéreuts dans la seconde, lkooarant.
— ËTYM.Olxfa, maison, dérivé deoUoc, le mime que le latin n'eu» (d'où iicinu», voy. voisin) ; golh. t;ci7i»; sanscr. teça, du radical «tp, entrer, s'asseoir.
OECL'MliMClTÉ (È-ku-m6-ni-«i-té), ». f. Qualité de ce qui est œcuménique. L'œcuménicité d'un concile.
— ETYM. Œcuménique,
OFXUMÉNIQUE (è-ku-mé-ni•k^, adj. || !• Oui appartient fc toute la terre habitée, universel. Il devient un docteur œcuménique et universel, hass. Panég. Si Thomas. Il S* Ëvêque (Bcuménl<|ue, litre donne par Pbooas t Doniface Ht, évéque de Romo(on 007), et que prirent bientêt les évéques do Constantinnplc. PhotiuH excommunia te pape à son tour, et le dtclara déposé; il prit le titre do patriarche occuniéiiiquo, et accusa hautement d'hérésie tes évéques d'Occident delà communion du pape, volt. Maurs, i» . Il Concile fEcuménique, concile oâ tous les évéques catholiques sont convoqués par le pape. La réflexion qu'il faut faire ici est que parler de concile œcuménique, c'était parmi les nouveaux réfor-
més un reste de langage de l'Eglise, boss. Var XIV, § 77. Que si nous croyons le concile œcuménique légitimement assemblé , entièrement infaillible, c'est à l'exemple de nos pères et des anciens conciles reconnus par les protestants, ID. Projet d» réunion, réfl. sur un écrit de Molanus, t, iv, *. Ainsi se termina sur la fin du mois de juillet ce concile [de Constantinople] que l'Orientreconnut comme œcuménique, et que le pape saint Grégoire mit depuis au nombre des quatre qu'il révérait comme les quatre Évangiles, fléch. Hist. de Théodosê, ii, «3. Je suis fort éloigné de croire le pape infaiUiblo, ni même égal aux conciles œcuméniques, st-sim. 305, ïbt. H 8* L'académie œcuménique, ou, substantivement, l'œcuménique, l'école ou l'académie de Constantinople, fondée par Constantin. |{ Les œcuméniques, les professeurs de cette école.
— ÉTYM. Olxounevixi;, de oIxou|jiévti, la terre habitée, de otxiîy, habiter, qui vient de olxo<, maison (voy. œciK).
OECCMÉNIQUEMENT (è-ku-mé-ni-ke-man) , od».
D'une manière œcuméniiiue
— ETYM. Œcuménique, et le suffixe ment. OEDÉMATEUX, EL'SE (èKlé-inateû,teû-z'), ad/.
Il 1* Terme demédecino. Attaqué d'œdème. Un membre œdémateux, || 2° Qui estde la nature de l'œdème. Un gonflement œdémateux. Une infiltration œdémateuse.
— HlST.xvrs, Phlegmon œdémateux, paré. v,7,
— ETYM. Lat. fictif, œdematosu», de olôr,|ia, œdème,
t OEDÉ»L\Tra (è-dé-ma-sle), », f. Synonyme d'œdème,
t (œDÉMATIÉ, ÉE (è-dé-ma-si-é, ée), part, passé d'œdématier. Affecté d'œdème. Un membre œdématié.
f OEDÉMATIER (è-dé-ma-si-é), V. a. Terme de médecine. Faire naître un œdème. Une compression trop forte a œdématié les parties situées audessous. Il S'œdématier, v. rifl. Être attaqué d'œdème. Les mains se sont œdém.itiées.
UEI1E.ME (è-dô-m'), I. f. Terme de médecine. Gonflement, sans rougeur, ni tension, ni douleur, cédant à la pression du doigt, et la conservant pendant quelque temps; formé par de la sérosité infiltrée dans le tissu cellulaire. || Œdème arsenical, gonflement des paupières et do la face produit par l'usage prolongé des médicaments arsenicaux. Il Œdème de la glotte, gonflement œdémateux de la membrane muqueuse qui circonscrit l'ouverture supérieure du larynx; maladie trè.'i-grave qui cause souvent la mort par suffocation, || Œdème du poumon, infiltration de sérosité dans le tissu pulmonaire, portée k un degré tel qu'elle en diminue la perméabilité à l'air. || Œdème malin, maladie de nature charbonneuse.
— HIST. xvr 9. Nous disons qu'un œdème est fait du sang phlegmalique, par*, Introd. «.
— Etvm. OUnii», gonflement, do ol5»iâ>, gonfler. ŒDIPE (è-di-p'), ». m. || 1* Nom d'un prince
thébain qui devina l'énigme du Sphinx et força le monstre à se précipiter du haut d'un rocher. il %• Fig. Homme qui trouve facilement le mot det énigmes, la solution de questions ob.<>cures. Je ne suis pas un Œdipe.
— ETVM. OiSinouç.
OEIL (eull, Il mouillées), au plur. VEUX (icûi l'x se lie : des ieû-i humides), ». m. || f L'organe de la vue. jj 1* Œil nu, la vue simple. || S' Œil artificiel. Il 4* Organe de la vue considéré comme l'indice des quahiés, des passions et des sentimeiila. Il 6* Action de la vue, regard, faculté de voir. lit* Œil, yeux, dans le sens de contemplation, de surveillance, de guet. || 7* L'œil du maître. || 8* Mauvais œil. Il t* Voir de ses yeux, par ses yeux, ea prunter les yeux ; voir par les yeux de l'ospril, les yeux de la foi. ||10* Faire des yeux; faire les gros youi; faire de l'tnil. Il il* Œil se dit des lumicrM intérieures. || 11* Ce qui éclaira, || «8* L'œil de U nal ire. || 14* Le coin de l'œil. || IB* Œil se dit quelquefois pour la pereonne même. || 16* La puissance du regard. || 17* Las yeux, la présence. || 18* Yeux dit pour lunettes. || lé* Clin d'œil. || 80* Coup d'œil. Il ai" Lustre des étoffos. || 82" Nuance, teinte légère. ,1 23* Synonyme do miroir , en parlant du plumage des oiseaux. Il 24* Ouverture dans quelques outils ou instruments. |{ 25" Nom de différentes ouveriures, en termes de marine, || 28* En peinture, les yeux d'une draperie, tes points oii se cassent les plis. Il 87* Vides qui se trouvent dans la mie de pain, dans le fromage. || 88' Kn jardinage, bourgeon rudimentaira; couronne de» dents du calice. || 29* Dans l'imprimerie, relief de la lettre, jj 30* Œil do per>
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drix. ||81' Œil-de-bœuf. Il sa* Œil-de .... nom de certaines pierres. || 33* Nom de certains coquillages, poissons, oiseaux, etc. || 84' Nom de cerUines plantes. Il 35' ïeux d'écrevisse. || 36° Au jeu de l'hombre, veux de ma grand'mère. || 37» Â l'œil. H 38^ i vue d'oeil. 1139- De l'œil. || 40- Entre deux yeux. Il 4i' Entre quatre yeux. || 42'' Jusqu'aux jeux. Il 43' Par^lessus les yeux. || 44'" Non plus, pas plus que dans mon œil. || Proverbes.
!• L'organe de la vue. De bons yeux. De mauvais yeux. De beaux yeux. Un œil bien fendu. J'ai acheté quatre yeux de bœuf pour en étudier l'organisation. Son œil tout pénitent ne pleure qu'eau bénite, RÉGNIER, Sat. xiii. Il [un Ubieau] doit être colloque fort peu au-dessus de l'œil et plutôt au-dessous, POUSSIN, Utt. 28 avril <839. Pleurez, pleurez, mes yeux, et fondez-vous en eau,C0BN. Cid, m, 3. Semblable à nos yeux qui découvrent tout, et sont aveugles seulement pour eux-mêmes, la bochefouc. Prem. péris, t. Le Seigneur ne vous a point donné jusqu'aujourd'hui un cœur qui eût de l'intelligence, des yeux qui pussent voir, et des oreilles qui pussent entendre, saci. Bible, Deuter.nxn, 4. [Chez le chat] Un modeste regard et pourtant l'œil luisant, la font. Fabl. VI, B. Elle.... fait la moue pour montrer une petite bouche, et roule ses yeux pour les faire paraître grands, mol. Critique, 2. Et ses roulements d'yeux, et son ton radouci N'imposent qu'à des gens qui ne sont point d'ici, id. Mis. i, I. Je ne sais qui me tient, infâme, Que je ne t'arrache les yeux, m Amph. II, 3. M'as-tu de tes gros yeux assez considéré? ID. ib. m, 2. Le plaisir d'aimer sans oser le dire a ses peines, mais aussi il a ses douceurs.... les yeux s'allument et s'éteignent dans un même moment.... pasc. Pois. de l'amour. Les yeux sont les interprètes du cœur; mais il n'y a que celui qui y a intérêt qui entend leur langage, id. i6. Des yeus il [l'esprit de finesse] va jusqu'au cœur, et par le mouvement du dehors il connaît ce qui se passe au dedans, id. ib. Tout ce qui est au monde est concupiscence de la chair,ou concupiscence des yeux, ou orgueil de la vie, id. Pens. xiiv, .■'.3, édit. havet. Le plus grand supplice des yeux malades est de les exposer au grand jour et de les forcer de le voir, mcoLE,£'«. mor. 2' traité, ch. (O.ô Seigneur, vous avez fait, comme dit le Sage, l'œil qui regarde et l'oreille qui entend, boss. le Tellier. Combien n'a-t-on point vu de belles aux doux yeux. Avant le mariage anges si gracieux... boil. Sot. x. Il ouvre un œil mourant qu'il referme soudain, rac. Phèdre, \, 6. Mon désespoir, mes yeux de pleurs toujours noyés, id. jtndr. IV, 3. Muet, chargé de soin et les larmes aux yeux. Il ne me laissait plus que de tristes adieux, ro. Bérén. i, ♦. Hélasl sans frissonner, quel cœur audacieux Soutiendrait les éclairs qui partaient de Tosyeux?in. Es(h. ii,7. Figure-toi Pyrrhus, les yeux étincelants. Entrant à la lueur de nos palais brûlants, ID. Andr. m, ». Auras-tu donc toujours des yeux pour ne point voir. Peuple ingrat? id. Athal. l, 4. Le visage large et carre, avec de petits yeux noirs, qui d'abord paraissaient vifs, mais qui n'étaient que curieux et inquiets; de ces yeux toujours remuants, toujours occupés & regarder, marivaux, Marianne, »• part. J'ai TU de beaux yeux pleurer en le lisant [le 6* acte de Zulime] ; mais je me défie toujours de» beaux yeux : celles qui les portent sont d'ordinaire séduites ou trompeuses, volt. Leit. d'Argental, 22 mars i740. On a trouvé qu'avec deux yeux égaux en force on voyait mieux qu'avec un seul œil, mais d'une treizième partie seulement, bdpf. De la vue. En général, les gazelles ont les yeux noirs, grands, très-vifs, et en même temps si tendres que les Orientaux en ont fait un proverbe, en comparant les beaux yeux d'une femme à ceux de la gazelle, in. Quadrup. t. v, p. 361 . L'œil doit être regardé comme une expansion du nerf optique, ou plutôt l'œil luimême n'est que l'épanouissement d'un faisceau de nerfs qui, étant exposé à l'extérieur plus qu'aucun autre nerf, est aussi celui qui a le sentiment le plus délicat, ID. Hist. nat. hotn. Œuv. t. iv, p. 495. Les jeux que l'on croit être noirs ne sont que d'un jaune brun ou d'orangé foncé; il ne faut, pour s'en a'wurcr, que les rcganler de près ; car, lorsqu'on les wit i quelque disunce, ou qu'ils sont tournés à contre-jour ils paraissent noirs, parce que la couleur jaune brun tranche si fort sur le blanc de l'œil qu'on la juge noire par l'opposition du blanc, m. ib. t. IV, p. »««. L« difTércntcs couleurs des yeux sont I orangé foncé, le jaune, le vert, le bleu, le gris et M gris mêlé d« blanc, lo. fl». t. iv, p. 28». L'œil ■pparlient i l'âme plus qu'aucun autre organe ; il ■emble y toucher et participer i tous ses mouvc- ■mti, a «n exprime les pMtioni 1m plu» rives et
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les émotions les plus tumultueuses comme les mouvements les plus doux et les sentiments les plus délicats, ID. ib. t. IV, p. 28(. Qu'est-ce à votre avis, que des yeux, lui dit M. de....?C'est,lui léponditl'aveuglo, unorgane sur lequel l'air fait l'effet de mon bJton sur ma main, didkrot, Lett. sur les aveugl. Œuvr. t. II, p. <83, dans poUGENS. Locke convint avec lui [M. Molinet] qu'un aveugle-né dont les yeux s'ouvriraient à la lumière, ne distinguerait pas à la vue un globe d'un cube, condil. Traité des sens, i, ii, <. Les objets se peignent au fond de nos yeux dans une situation renversée, et cependant nous les voyons droits, BRissoN, Traité de phys. t. ii, p. 282, dans PODOENS. L'œil est le sens de la beauté physique, et l'oreille est par excellence le sens de la beauté intellectuelle et morale, mahuontel, Élém. de Utt. Œuv. t. V, p. 329, dans pocgens. De grands yeux qui ne disent mot, saurin, Mœurs du temps, se. < 4. Une statue de Jupiter, conservée autrefois, disait-on, dans le palais de Priam : elle a trois yeux, dont l'un est placé au milieu du front, soit pour désigner que ce dieu règne également dans les cieux, sur la mer et dans les enfers, soit peut-être pour montrer qu'il voit le passé, le présent et l'avenir, bartiiél. Anach. ch. 53. Il Œil cerclé, œil laissant voir autour de la cornée un cercle blanc qui n'est qu'une portion de la sclérotique. Il Avoir les yeux au beurre noir, les yeux pochés, les yeux en compote, c'est-à-dire avoir les yeux meurtris par un coup. || Les yeux gros, les yeux prêts à pleurer, ou qui viennent de pleurer. Il est vrai qu'on dit cela les yeux gros, et cela doit ennuyer les vôtres, d'alf.mb. Lett. à Voltaire, te oct. (700. Il Fig. N'avoir des .yeux que pour voir une chose, ne pouvoirconsidérer que cette chose. La vérité, qu'ils [les mauvais rois] ont craint de voir, fait leur supplice, ils la voient, et n'ont des yeux que pour la voir s'élever contre eux, fén. Tél. xviii. || Fig. N'avoir des yeux que pour voir, accorder une préférence exclusive à. Leur mère [de Rosimond et Braminte], qui avait horreur desonfilsalné, n'avait des yeux que pour voir le cadet, fén. t. xix,p. 2i. || Fig. N'avoir des yeux que pour.... aimer uniquement, considérer, estimer uniquement. Pour moi, qui vous aimai sans sceptre et sans couronne. Qui n'ai jamais eu d'yeux que pour votre personne, corn. D. Sanche, i, 3. N'ayez d'yeux que pour moi, qui n'en ai que pourvous. Mot. Psyché, m, 3. L'amour que vous lui donnez éclate dans toutes ses actions, et l'empêche d'avoir des yeux que pour vous, id. Comtesse, 2. Oubliant tant de prophéties qui leur parlaient si expressément de ses humiliations [du Messie], ils n'eurent plus d'yeux ni d'oreilles que pour celles qui leur annoncent des triomphes, boss. Ilist. ii, B. La reine, à vous ouïr, n'a des yeux que pour vous, rac. Alex. I, 2. Le maréchal de Lorge rencontra une épouse qui n'eut des yeux que pour lui malgré la différence d'âge, st-sim. H2, 2 i 7. || N'avoir plus d'yeux pour..., ne plus aimer, no plus considérer. Je me défendrai mieux contre votre courroux. Et pour le mériter je n'ai plus d'yeux pour vous, corn. Ilor. ii, 6. Je n'ai plus d'yeux pour vous, vous en avez pour moi, id. tb. II, b". Rome, tant qu'il vivra, n'aura plus d'yeux pour moi, id. Othon, m, 5. Uniquement occupés de la lumière du ciel.... ils n'ont pas d'yeux pour tout ce qui se passe dans le monde, mass. Aient, Épiph. Elle n'a plus d'yeux pour lo reste du monde, id. Panég. Sle Magd. || Familièrement. Aimer quelqu'un comme ses yeux, plus que ses yeux, l'aimer tendrement. Je t'ai toujours choyé, l'aimant comme mes yeux, la font. Fabl. viii, ■2î. Je no peux vous dire, madame, que je vous aime comme mes yom; mais je vous aime comme mon âme, car je me suis toujours aperçu qu'au fond mon âme pensait comme la vôtre, volt. Lett. Mme du Défiant, » août (77). f| Familièrement. Conserver une chose comme la prunelle de l'œil, comme la prunelle de ses yeux, la conserver soigneusement, précieusement. || Fig. Couver des yeux une personne, une chose, regarder cette personne, cette chose avec intérêt , avec complaisance. Messire Joan Chouan couvait des yeux son mort, Comme si l'on eût dû lui ravir ce trésor, la font. Fabl. vu, < i. Il Fig. et familièrement. Manger, dévorer quelqu'un des yeux, le regarder avec avidité. || On dit dans le même sens : manger, dévorer quelque chose des yeux. Il a toujours la vue Dessus cet os et le ronge des yeux, la pont. Jum. || On dit que des gens se mangent les yeux, le blanc dos yeux, sont prêts à se sauter aux yeux, pour signifier qu'ils sont en querelle violente, en procès. |{ Être près de s'arracher les yeux, avoir une violente altercation. Nous nous sommes arraché le blanc des yeux, llclvétius, Saurin et moi, DiusR. Uim. t. ii, p. 28, dans poi'gens.
ŒIL
Il Fermer les yeux, rapprocher les paupières de manière à intercepter la vue. Formez l'œil droit. Il ferma les yeux et s'endormit. || Fermer les yeux de quelqu'un, à quelqu'un, lui clore les paupières qui restent ouvertes après l'agonie; et fig. l'assister à ses derniers moments. || Fermer les yeux, mourir. Lorsque mon oncle eut fermé les yeux, montrsq. Lett. pers. (42. Depuis qu'Albaydé dans la tombe fermé Ses beaux yeux de gazelle, v. hugo, Orient. 30. Il On dit dans le même sens : son œil se ferme, ses yeux se ferment à la lumière. Bientôt son œil se ferme au jour qui nous éclaire, lemerc. Fréd. et Bruneh. v, ). || No pouvoir fermer l'œil, n'avoir pa* fermé l'œil, les yeux de toute la nuit, ne pouvoir dormir, n'avoir pu reposer de toute la nuit. Le pauvre garçon n'a pas fermé l'œil de toute la nuit, il n'a fait que se tourmenter dans son lit, dancourt, les Fonds perdus, l, 4. Après la journée qui venait de se passer, Oswald ne put fermer l'œil de la nuit, STAËL, Corinne, vin, (. || Les yeux fermés, les yeux clos, c'est-à-dire sans avoir besoin de recourir à la vue. Je connais le chemin, j'irais là les yeux fermés. Il Fig. Les yeux clos, les yeux fermés, se dit quand, par confiance ou par déférence pour quelqu'un, on fait ce qu'il désire, sans rien examiner. Il signa le contrat les yeux fermés. |] L'on dit dans le même sens figuré : les yeux bandés. Abandonnez -vous à Dieu, ma très-chère, laissez-vous conduire les yeux bandés, maintenon , Lett, à Mme de la Maisonfort, 1 2 déc. (690. Il X yeux fermés, avec les yeux fermés. Je méditais dans mon lit à yeux fermés, j. j. rouss. Confess. VI. Il Crever les yeux, léser les yeux par un coup, par une blessure, de manière qu'ils soient incapables de voir. || Fig. et familièrement. Crever les yeux, se dit d'une chose qu'il est en quelque façon impossible de ne pas voir. Vous cherchez votre tabatière, elle vous crève les yeux. Trissotin : Pour moi, je ne vois pas ces exemples fameux. — Clitandre : Moi, je les vois si bien qu'ils me crèvent les yeux, MOL. F. sav. iv, 3. || Crever les yeux, se dit aussi d'une chose évidente qu'on n'aperçoit pas. Vous disputez à tort, la chose est évidente, elle crève les yeux. || Les yeux du corps, par opposition aux yeux de l'esprit, à la vue intellectuelle. Je suis venu, le flambeau à la main, les exhorter à no rien croire en matière de philosophie, que ce qu'ils verraient clairement soit des yeux du corps, soit de ceux de l'esprit, mairan. Éloges, l'abbé de Mnlières. il Sur les yeux (le la tête, sorte de commandement ou de défense que l'on fait, comme si l'on menaçait d'arracher les yeux de la tête. Petit Jean : Ho, ho, monsieuri — Léandre : Tais-toi, sur les yeux de ta tête, rac. Vlaid. Ii, 8. || Fig. Cela coûte les yeux de la tète, c'est-à-dire cela est d'un prix excessif. l| Par extension. Ces murs mêmes, soigneur, peuvent avoir des yeux [des gens cachés derrière peuvent nous voir], rac Brit. ii , o. Il Frais comme l'œil, se dit, à la halle, d'un poisson très-frais. || Ce poisson a un pied entre œil et bat, il a un pied entre l'œil et la queue. || Par exagération. Les yeux lui sortent do la tête, c'est-à-dire il a de fort gros yeux, et aussi ses yeux sont enfiammes de fureur. || Pleurer d'un œil, et rire do l'autre, témoigner à la fois du chagrin et de la joie. Il pleure d'un œil et rit do l'autre, la bruy. viii. || Ne dormir que d'un œil, ne pas s'endormir tout à fait, afin do continuera faire bonne garde. Lui quand il dort d'un œil, l'autre fait sentinelle, begnard, Fol. amour, i, 4. Il Baisser les yeux, diriger les yeux de
manière que le regard se porto en bas Ma fille,
vous pleurez, Et baissez devant moi vos yeux nul a.isurés, bac. Iphig. iv, 4. Le Corrégo est peut-être le seul peintre qui sait donner aux yeux baissés une expression aussi pénétrante que s'ils étaient lev^s vers le ciel, stael, Corinne, xix, fl.|| Lever le? yeux, les diriger de manière que le regard se tounio en haut. || Fig. Ne pas oser lever les yeux, être plein de honte, de confusion. A peine ose-t-il lever Iin yeux, FÉN. Tél. v. || Ne pas en croire ses yeux, douter si ce qu'on voit est bien réel. || Fig. et populairement. Se mettre le doigt dans l'œil, s'> tromper, se causer du dommage à soi-même. || Populairement. Tourner de l'œil, mourir. || Faire les yeux blancs, menacer d'avoir une défaillance. || Populairement. Taper do l'œil, dormir profondément. Il Populairemoiit. Se battre l'œil de queliu'un, do quchiue chose, ne pas s'en soucier (locution dite par mo'iuerio à l'imita tion de battre sa coulpe). Mordiél je me bats lu il du Mercure et de toi, boursault, Mcrc. gai. iv, o. Il II a plus grands yeux que grand ventre ou que grand'panse, il a les yeux plus grands que le ventre, c'est-à-dire il demande à manger plus qu'il ne lui faut; et fig. il souhaite, il ambitionne dcj
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choses qui ne sont pas faites pour lui. || Fig. Jeter de la poudre aux veux de quelqu'un, l'éblouir, le surprendre. Travaillez, monsieur Ragotin, travaillez ; et, si dès cet hiver nous ne jetons de la poudre aux yeux de messieurs de l'hôtel de Bourgogne et du Marais, je veux ne monter jamais sur le théâtre, SCABR. nom. corn, i, tt. || Autant vous en pend à l'oeil, Toy. pendre, v. n. || Avoir de hons yeux, avoir des yeux qui voient loin, qui voient distinctement, qui ne se fatiguent pas à l'exercice. {| Par extension, avoir de bons yeux, voir distinctement et promptement ce qui échapperait aux autres. Si l'on dit d'un connaisseur qui distingue et apprécie les beautés d'un tableau, qu'il a de bons yeux, cette expression ne lui attribue rien de matériel, mais du goût et de la pénétration, cuclos, Œuvres, t. x, p. 97. Il Fig. Sachez.... que les courtisans ont d'aussi bons yeux que d'autres, mol. Critique, 7. Ils Qes dupes en dévoiion] veulent que chacun soit aveugle comme eux, C'est être libertin [incrédule] que d'avoir de bons yeux, m. Tart. i, 6. J'ai de bons yeux, madame; Vous cherchez un prétexte à rejeter ma flamme, th. cobn. l'Inconnu, ii, 6. || Avoir bon pied, bon œil, se bien porter, être actif et dispos, surtout en parlant d'une personne qui commence à n'être plus jeune. || Avoir bon pied, bon œil, signifie aussi se tenir sur ses gardes, être vigilant. || Elliptiquement. Bon pied , bon œil, c'esl-à-dire prenez garde à vous. Courage, Valenlin; ferme, bon pied, bon œil, begnard, tlmechmes, ii, 8. Il Fig. Avoir les yeux malades, les yeux bouchés, les yeux de travers, ne pas voir les choses telles qu'elles sont. || Dans le même sens. Où aviez-vous les yeux? se dit en reprochant à une personne de n'avoir pas vu ce qu'elle aurait dii voir. || Fig. On ne sait où il avait les yeux, il fallait qu'il eût les yeux au talon, se dit de celui qui a fait une affaire notoirement désavantageuse. || Avoir des yeux de chat, avoir les yeux entre gris et roux; et aussi fig. y voir clair dans une demi-obscurité. Il Œil de chat, se dit quelquefois à cause de cela pour héméralopie. Il Avoir des yeux d'aigle, avoir les yeux vifs et perçants ; et fig. avoir une grande pénétration d'esprit. || Avoir des yeux de bœuf, avoir de gros yeux, par comparaison avec les gros yeux du bœuf. Il Chez le cheval, œil de bœuf ou œil gros, œil à cornée très-convexe, donnant à l'animal un air stupide, et le rendant myope. Œil petit ou gras, ce défaut peut provenir du peu de volume du globe, ou du peu d'ouverture des paupières. Œil couvert ou de cochon, œil trop petit et enfoncé dans l'orbite. Il Ce cheval a l'œil vairon, voy. vairon. || 2° Œil nu, la vue simple, non augmentée de quelque instrument. L'œil nu sans le secours d'aucun instrument suffisait à l'observation de la lune et à la division du zodiaque qui naît de ce mouvement, BAILLT, //is(. d'asiron. anc. p. ♦6.||A l'œil nu, avec l'œil seul, sans instrument. On ne peut voir ces insectes à l'œil nu. || Au plur. X yeux nus. Ma vue courte ne me permet pas de distinguer à yeux nus assez nettement les astres, ;. ;. bol'ss. Confess. VI. Il 3" Œil artificiel, instrument dont on se sert dans les cours de physique pour expliquer les effets de la vision. {I Œil artificiel, se dit aussi d'un œileo émail qu'on met dans l'orbite en remplacement d'un œil détruit et pour cacher la diflormilé. |{ Œil de verre, œil artificiel en verre ou en émail. || 4° Organe de la vue considéré comme l'indice des qualités, des passions et des sentiments. Avoir l'œil vif, malin, doux, tendre, ou, au pluriel, les yeux vifs, doux, tendres. Elle a des yeux pleins de feu. La gaieté, le courage, l'ardeur éclate dans ses yeux. Et le roi, de quel œil voit-il tant do vaillance? CORN. Cid, IV, t. Montrez un œil plus triste, m. ib. IV, ♦. J'ai pitié de moi-même et jette un œil d'en- Tie Sur ceux dont notre guerre a consumé la vie, '.D. llor. II, ï. Ce5 pleurs, quo je regarde avec un Bil d'époux, ID. Poly. i, «. La vengeance à la main, /œil ardent de colère, m. ib. i, 3. Je n'en suis point jaloux, et ma triste amitié Ne le verra jamais que d'un œil do pitié, m. Hodog. iir, 5. L'œil de Dieu regarda favorablement les anciens des Juifii, »ACi, Bible, Etdrat, t, v, &. J'arrêterai l'œil de ma colère sur cet homme, et je le retrancherai du milieu de son peuple parce qu'il a donné de sa race à Holocb, ID. ib. Léiit. xi, 3. De quel œil la traîtresse a soutenu ma vue I mol. Ëc. des femmet, iv, t. Je n'aurala rien à craindre, si tout le monde vous voyait de» yeux dont je vous vois, m. FAtare, l, l. J'attendrai, d'un œil constant, ce qu'il plaira au ciel de résoudre de moi, m. Fourber. i, 3. Ils se regardaient d'un œil jaloux, Boss. Ilitl. i, ». Tout Paris (loai Ctkimêne a les yeux de Rodrigue, boil. Sat.
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IX. D'un geste menaçant, d'un œil brûlant de rage, HAC. r/ie&. V, 3. c'est moi qui, sur ce fils chaste et respectueux, Osai jeter un œil profane, incestueux, iD. Phèdre, v, 7. Ah dieux ! lorsqu'à mes yeux l'ingrat inexorable S'armait d'un œil si fier, d'un front si redoutable, id. tb. iv, 6. La reine alors, sur lui jetant un œil farouche, id. Athal. ii, 2. Je prétends qu'à mon tour l'inhumaine me craigne, Et que ses yeux cruels, à pleurer condamnés, Me rendent tous les noms que je leur ai donnés, id. Andr. m, i . Elle vous plaint, vous voit avec des yeux de sœur, id. Iphiy. II, t. Et de quel œil Ma mère a-t-elle vu confondre son orgueil? id. Brit. m, t. Je fuis des yeux distraits Oui, me voyant toujours, ne me voyaient jamais, id. Bérén. i, t. Rome vous voit, madame, avec des yeux jaloux, id. t6. i, 5. Soutiendrai-je ces yeux dont la douce langueur Sait si bien découvrir les chemins de mon cœur? id. ib. iv, 4. 11 [le Seigneur] a toujours sur vous un œil jaloux, appliqué à étudier les affaiblissements de votre cœur, et prompt à vous les reprocher, mass. Profess. relig. Serm. 4. Rien ne ressemble moins à la charité que cet œil malin qui ne s'ouvre que pour cherclier les faiblesses de nos frères, id. Confér. Zèle contre len vices. César, le regardant d'un œil tranquille et doux, Lui pardonnait encore en tombant sous ses coups, volt. Mort de Ces. m, 8. Tu vois, sage Ariston, d'un œil d'indifférence La grandeur tyrannique et la flcro opulence, id. Disc. i. Elle a vu mon rival d'un œil de complaisance, riRON, SIctrom. m, 2. Elle avait des yeux fripons qui rencontraient quelquefois les miens, J. j. rou.ss. Confess. ii. Le courtisan, en trompant l'œil jaloux d'Agrippine et l'œil curieux du peuple romain, dider. Claude et Nér. i, 48. Un philosophe payen n'a pu voir la conduite de Sérénus de l'œil d'un prêtre chrétien, in. tb. i, 50. Je vois d'un œil assez froid et philosophique le dépérissement de mes facultés corporelles et intellectuelles, d'alemb. Lett. au roi de Prusse, 29 juin 178). L'œil marque le remords, la paix d'une âme pure; Du noble enthousiasme il exprime le feu; Il s'attendrit sur l'homme, il s'élève vers Dieu, delille, Imag. m. Que dis-je? ces accents tantôt fiers, tantôt doux; C'est l'œil, oui c'est l'œil seul qui les rassemble tous; Dans sa noble structure, en prodiges féconde, Le plus frappant n'est pas de retracer le monde, De réfléchir les cieux, les forêts et les mers, Mais de peindre cette âme où se peint l'univers, id. ib. L'enfer est dans ton cœur et le ciel dans les yeux, ID. Parad. perdxi, x. Ce chrétien sans fureur, qui succombe et qui prie, Sur le signe impuissant de son idolâtrie Attache un œil d'amour, l'invoque, et radieux Tombe aux pieds d'idamoro on lui montrant les cieur, c. delav. Pori'a, v, 6. Il Voir de bon œil ou d'un bon œil, do mauvais œil ou d'un mauvais œil, voir avec satisfaction ou avec déplai.sir, avec affection ou avec inimitié. Vous qui dès le berceau de bon œil me voyez, Régnier, Éle'g. V. Et, depuis, le soleil de bon œil ne tovit, id. Ép(l. I. Non, non, c'est d'un bon œil qu'Orodo me regarde, CORN. Suréna, v, 3. Qu'un homme montre d'esprit lorsqu'il vient vous dire : Madame, vous êtes dans la place Royale, et tout le monde vous voit de trois lieues de Paris, car chacun vous voit de bon œil; à cause quo Bonnouil est un village à trois lieues d'ici 1 MOL. Criliq. * ■ Les parlements, qui depuis longtemps voyaient de mauvais œil ces usurpateurs, et qui ne cherchaient qu'une occasion favorable pour s'en défaire, les bannirent du royaume, d'alemb. Destr. des jésuit. Œuvr. V, p. 25, dans pol'gens. || Voir les choses d'un autre œil, avec d'autres yeux qu'auparavant, les voir avec des sentiments différents de ceux qu'on avait. D'un autre œil nous verrons les fières destinées, Régnier, Sat. iv. Mais elle voit d'un œil bien différent du vôtre Son sang dans une armée, et son amour dans l'autre, corn. Bot. i, t. Chacun voit ceux [les maux] d'autrui d'un autre œil que les siens, lo. ib. m, 4. On so voit d'un autre œil qu'on no voit son prochain, la ro:tt.Fabl. 1, 7. Ici vous verrez les choses d'un autre œil qu'en Provence, sF.v. <«8. Mais nous qui d'un autre œil jugeons les conquérants, BAC. Alet. u, «.|| Molière a dit dans un sens analogue: jeter de nouveaux yeuj. Et mon esprit jetant de nouveaux yeux sur elle, Pr. d'Êl. i, <. || Dans un sens opposé. Voir de même œil, regarder du même œil ou d'un même œil, avoir les mêmes sentiments. Nous regardons ce» écrits do mdrao œil quo vous, soss. Projet dt réunion, »♦ part. Lett. xv. Vcrrez-vous d'un même œil lo crime et l'innocence 7 iac. Kithr. i, 1. Ma filtc, je vous vois toujours des mêmes yeux, to. Iphig. Il, 2. Il voudrait que tous les hommes la regardassent des mêmes yeux quo lui, hass. Carême,
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Pêcher. Il Voir une chose d'un œil sec, voir sans s'affliger une chose faite pour contrister. On demande pourquoi le même homme qui aura vu d'un œil sec les événements les plus atroces, qui même aura commis des crimes de sang-froid, pleurera, au théâtre, à la représentation de ces événements et de ces crimes, volt. Dict. phil. Larmes. || En ternies de galanterie. Faire les doux yeux, les yeux doux à une femme, la courtiser. Et vous vous amusez à faire les yeux doux, boisrobert, Belle plaideuse, 1, 3. Il m'avertit des gens qui lui font les yeux doux [à ma femme], mol. Tart. i, 6. || 5» Action de la vue, regard, faculté de voir. Pour voir ce qui s'y passe [dans mon cœur) il ne faut que des yeux, corn. Sertor. 11, 2. Il est vrai qu'elle et moi souvent nous nous sommes parlé des yeux, mol. le Sicil. s. Archimède.... n'a pas donné des batailles pour les yeux, mais il a fourni à tous les esprits ses inventions, PASC. Pens. XVII, 1, édit. iiavet. Voire fils plaît extrêmement.... on ne saurait passer les yeux sur lui comme sur un autre, on s'arrête, sÉv. 25 fév. 1685. Quand est-ce que j'entendrai cette bienheureuse nouvelle : ses femmes [de Paris] ne s'arment plus contre la pudeur, ses enfants ne soupL'ent plus après les plaisirs mortels, et ne livrent plus en proie leur âme à leurs yeux? boss. Serm. Itésurr. dern. 4. De quelque côté qu'il tournât les yeux, id. Uist. 11, U. 'î'u lui parles du cœur, tu la cherches des yeux, RAC. Andr. iv, b. Apprenez que, suivi d'un nom si glorieux, Partout de l'univers j'attacherai les yeux, ID. Mithr. Il, 4. Des collines et des montagnes.... dont la figure bizarre formait un horizon à souhait pour le plaisir des yeux, fén. Tél. i. Cherchant de» yeux son ennemi, iii. tb. xvi. Elle consulte des yeux son père, id. tb. xxiii. X mesure qu'il s'avançait, il cherchait dans les yeux de Mentor pourvoir s'il n'avait rien à se reprocher, id. ib. xxii. Il tenait 1 œii sur ceux [les yeux] do sa femme, uamilt. Gramm. s. Elle s'y attendait, et nos yeux se rencontrèrent, MARiv. Ifarianne, 3" part Puisque ton œil embrasse Elles cieux et l'enfer, elle temps et l'espace. DELiLLE, Parad. perdu, i. || L'œil de Dieu, lo regard que Dieu jette sur toute chose. L'œil do Dieu voit tout, pénètre tout, perce le fond des abimes, etc. c'est-à-dire il n'y a rien de caché à Dieu. Me voilà jugé avant le jugement de Dieu sur un fait où son œil, qui voit tout, sait quo je no suis mêlé en aucune sorte, boss. Signatures des docteurs. Il Avoir devant les yeux, avoir devant son regard, devant soi. Nous avons devint les yeux un beau spectacle. Chacun avait la mort devant les yeux, lÊN. Tdl. Y. Il Fig. Avoir devant les yeux, avoir la pensée tellement remplie de quelqu'un ou de quelque chose, qu'on y songe uniquement. Il a son devoir devant les yeux. Il n'a devant les yeux que sa chère Troyenne, bac. Andr. 11, 3. Je n'eus devant les yeux que mon père offensé, id. Mithr. I, 1 . Il ôter des yeux, de devant les yeui, écarter de la présence. Allons vite, ôte-toi do devant mes yeux, vilaine, mol. Bourg, gent. m, s. || Meltre devant les yeux, faire voir, exposer. Le premier [cantique] nous met devant les yeux lo passage de la mer Rouge, noss. Uist. 11, 3. Ils leur représentaient sans cesse les malheurs de leurs compatriotes, et leur mettaient devant les yeux cet exemple si triste, mon- TESO. Lett. pert. 12. || Remettre une chose devant les yeux, en faire ressouvenir, la remettre en mémoire. Il Mettre sous les yeux, mettre sous l'œil, faire voir. Je lui mis sous les yeux le récit de l'affaire. Des vérités qu'il faudruit vous meltre sous l'œil, MASS. Carême, Parole. Je vous mettrais comme sous l'œil ce que je n'ai montré qu'en éloignement, in. Or. fun. Villeroy. || Molière a dit : mettre aux yeux. Mais votre conscience et le soin de votre âme Vous devraient mettre aux yeux quo ma femme est ma femme, mol. Sgan. ai. Je lui mettais aux yeux comme dans notre temps Cette soif [d'écrire] a gâté de fort honnêtes gens, m. Kii. i, 2. Il Sous l'œil, présent, en vue. Je me trouverais sous l'œil et sous la main du prince, pour recevoir de lui la grâce.... la broy. viit. ô hommesl vous ne connaissez pas les objets que vous avez sous l'œil, MASS. Carême, ririté de la religion. || Familièrement. Avoir le compas dans l'œil, mesurer presque aussi juste avec la vue seule qu'on pourrait lo faire avec un compas. || Avoir l'œil exercé, avoir acquis, par l'iiubitudo de regarder attentivement, Isfacullé devoir bien et promptement, || Fig. Il a l'œil trop exercé pour no n'être pas aperçu dos ridicules de cet homme. || Avoir des yeux de lynx voir, découvrir les objets de loin ; et fig. voir clair dans les affaires, dans les desseins, dans les pensées des autres (voy. lïrx). || Avoir des yeux, useï
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de Im ficult* de voir, de discerner, de comiaîlre. Pensei-vous, madame, qu'en ces lieux Seule pour TOUS connaître Octavie ait des yeux? bac. Brit. ii, 3. Uneaulreaur» des yeux, et v« du moins connaître De quel prix mon amour et ma main devaient être, TOLT. Zaïre, iv, ï.Vous, Actéon, mille autres par les dieux Furent punis pour avoir eu des yeux, malfil. Narcisse, m. || l'ig. Avoir des yeux, voir ce qui se passe, ne pas être dupe. Tout ce peuple a des yeux pour voir quel attentat Font sur le bien public les maximes d'État, corn\ Nicom. m, a. Montrons-leur hautemenl que nous avons des yeux, in. ib. iv, «. ....Ou j'aime à me flatter; Ou sur eux quelque orage est tout prêt d'éclater; J'ai des yeux; leur bonheur n'est pas encor tranquille, rac. Iphig. ii, 8. 11 ne fallait qu'avoir des yeux, sans aucune connaissance de la cour, pour distinguer les intérêts peints sur les visages, st-sim. 273, 23«. Mon Dieu, milady, reprit cette femme, on a des yeux et des oreilles, OKNLis, Vœux téméraires, 1. 1, p. 207, dans pougebs. Il Avoir des yeux au bout des doigts, avoir le tact très-délicat. || Avoir un bandeau sur les yeux, avoir quelque préoccupation qui empêche de juger sainement des choses. {1 Blesser les yeux, déplaire, causer du chagrin. || Dessiller les yeux, voy. dessiller. Il Donner dans l'œil, dans les yeux, voy. donner, D* 42. Il Fasciner les yeux, les éblouir par des tours de subtilité, et aussi tromper par un faux éclat, une fausse apparence. || Frapper les yeux, être lort visible. Il Fig. Frapper les yeux, être évident. Cette vérité frappe les yeux. || Fig. Sauter aux yeux, être évident. || Former l'œil ou les yeux sur..., à..., voy. FERMER, n* 5. Il Jeter les yeux sur, regarder. L'assemblée jeta les yeux sur Mentor, fën. Tél. vi. || On dit dans le même sens : les yeux se jettent. D'abord SOS yeux se jetèrent sur moi, et me parcoururent , je dis se jetèrent, au hasard de mal parler ; mais c'est pour vous poindre l'avidité curieuse avec laquelle elle se mit à me considérer, harivadx, ifarianne, i." part. !l Jeter les yeux, examiner. Jetons les yeux sur le peuple même, Boss. Jlist. ii, 9. || Je n'ai fait que jeter les yeux sur celte brochure, je n'ai fait que la parcourir. {| Jeter les yeux sur, remarquer, distinguer, choisir. 11 ne pouvait mieux faire que de jeter les yeux sur un si bon sujet, siv. 407. Silanus, sur qui Claude avait jeté les yeux. Et qui comptait Auguste au rang de ses aïeux, rac. Brit. i, 4. Vous me convenez fort, et je vous conviens mieux; Sur vous on sait assez que je jette les yeux, BEONARD, U Joueur, II, 4. Il Avoir les yeux ouverts, Toy. OUVERT, n' t . Il Ouvrir les yeux, ouvrir de grands yeux, voy. ouvrir, n" ». || 6* Œil, yeux, pris dans le gens de contemplation, de surveillance, de guet. Il captivait [tenait captive] sa femme cependant. De ses cheveux voulait savoir le nombre, La faisait suivre à toute heure, en tous lieux. Par une vieille au corps tout rempli d'yeux, Qui la quittait aussi peu que son ombre, la font. On ne t'avise. Partout je veux porter l'œil de la vigilance, brikpaut, Ninus U, II, 4. 1) Être tout yeux, contempler avidement. Je fus tout yeux pendant dix ou douze heures de suite, maint. Lelt. à Mme de Tillarceaux, 27 août 1660. Il Etre tout yeux, tout oreilles, contempler et écouter avidement ; et aussi, surveiller avec vigilance. Mais ce coquin de Dave est tout yeux, tout oreille, Prends garde.... baron, 4ndrienne, m, î. ||Cent yeux, se dit pour vigilance,
surveillance attentive L'homme aux cent yeux
o'a pas fait sa revue ; Je crains fort pour toi sa venue, LA font. Fabt. IV, 2. || Avoir l'œil au guet, prendre garde à tout ce qui se passe. Tout le jour, il avait l'œil au guet ; et la nuit. Si quelque chat faisait du bruit. Le chat prenait l'argent, la fo.nt. Fobl. viii, 2. Aie aussi l'œil au guet, Nérine, et prends bien garde qu'il ne vienne personne, hol. Pourc. I, ». J'aurai l'œil au guet, et prendrai soin de vous avenir, dancourt, laCoie«e,sc. 2. || Avoir des yeux d'Argus, être fort vigilant, observer tout xvec soin, exercer une active surveillance (voy. wous). Il Avoir l'œil à quelque chose, y veiller. Comme elle a loujour» l'œil k la défiance, bégnieb, Sat. XIII. J'en réponds sur ma léle, et j'aurai l'œil
à tout, co»N. Iliracl. m, 4 Entrez dans cette
porte, El sans bruit ayez l'œil que personne n'eu •orta, MOL. £e. des marit, iii, s. Je suis malade au mont Krapac, je n* puis avoir l'œil à tout, volt. Dit/, phil. Quakers, m. J'ai conduit la maison.... avec ttoe économie remarquable et qui a été citée • mon premier principe éuil d'y avoir l'œil, cenus, Kém 1.111, p. SI. Il Tenir l'cril i, veiller i quelque chose" Jy tiendrai l'ttii, LA FOMT.Jfaym/. Ce m'est un avis M tenir 1 mil plus que jamais sur loulM s«s acUoos •ot. Utar,, II, s Et ont dts oracian qui y
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tiennent l'œil et qui sont payé» exprès pour y prendre garde, Corretp. de Colbert, ni, 2, p. ."07. llJAvoir l'œil sur quelqu'un, le surveiller. Nous avons beau sur ce sexe avoir l'œil.... la font. Onne s'av. Faire aller son ménage, avoir l'œil sur ses gens. Et régler la dépense avec économie, hol. Femm. sav. il, 7. || Avoir l'œil sur quelqu'un, le surveiller pour le préserver. Ayez l'œil sur le roi dans la chaleur des armes, Et conservez son sang pour épargner mes larmes, corn. Pomp. iv, B. ô vous, sur ces enfants si chers, si précieux, Ministres du Seigneur, ayez toujours les yeux, rac. Ath. ii,7. Il Avoir l'œil sur, considérer attentivement. Et vous, doctes interprètes des lois.... tout l'univers a les yeux sur vous, boss. le Tcllier. Toute la Grèce qui a les yeux sur nous, vin. Tél. xx. Toute la France avait les yeux sur le roi, hamilt. C,-amm. 5. || Avoir l'œil sur quelque chose, en prendre un soin attentif, y veiller. Pour vous, ma fille, vous aurez l'œil sur ce que l'on desservira, et prendrez garde qu'il ne s'en fasse aucun dégât, mol. l'Avare, m, 3. Indépendamment des lois, les censeurs eurent l'œil sur les mariages, mostesq. Esp. xxiii, 20. |{ Avoir un œil aux champs et l'autre à la ville, prendre garde à tout. Il Par plaisanterie. Avoir un œil à Paris, l'autre à Pontoise, loucher. || 7* L'œil du maître, la surveillance du principal intéressé. Il n'est pour voir que l'œil du maître; Quanta moi, j'y mettrais encor l'œil de l'amant, la font. Fabl. iv, 21. || L'œil du maître engraisse le cheval, c'est-à-dire il ne faut pas se reposer sur autrui du soin de ses aflaires. || L'œil de la fermière engraisse le veau. || L'œil du fermier vaut fumier. || 8" Mauvais œil, voy. mauvais, n° 4. Il 9" Familièrement. Voir de ses yeux, de ses deux yeux, être témoin d'une chose. Je l'ai vu, dis-je, vu, de mes propres yeux vu. Ce qu'on appelle vu, mol. TarC. V, 3. Mon Dieu, que je serai ravie de voir de mes deux yeux celle santé que tout le monde me promet, et sur quoi vous m'avez si bien trompée quand vous avez voulu! SÉV. 367. Les Français ont des ressources dans leur envie de plaire au roi, qui ne trouveraient point de créance dans tout ce qu'on nous en pourrait dire , si nous ne le voyions de nos propres yeux, id. 27 janv. 18»2. || Voir tout par ses yeux, ne s'en rapporter qu'à soi pour juger des choses. Il voit tout par ses propres yeux, fen. Tél. xxii. Ne nous fions qu'à nous, voyons tout par nos yeux, volt. Œdipe, 11, 6. || Voir par les yeux d'autrui, juger des choses par le rapport des autres. L'homme voit par les yeux de son affection, Régnier, ,Sat. v. Votre marâtre y règne, et le roi votre père Ne voit que par ses yeux, seule la considère, corn. Sicom. i, t. Le prince faible ne verra que par les yeux d'un favori, fén. Tél. xxi. || Emprunter les yeux d'un autre, voir par ses yeux. Ne saurait-il rien voir qu'il n'emprunte vos yeux ? rac. Brit. 1, 2. Il Voir une chose par les yeux de l'esprit, l'examiner par la raison. || Voir une chose des yeux de la foi, la considérer avec les dispositions, les sentiments que donne la foi. Qu'il est beau de voir, par les yeux de la foi, Darius, Cyrus, Alexandre, les Romains, Pompée et Hérode agir, sans le savoir, pour la gloire de l'Évangile I pasc. Pens. part. 11, art. «2. Il Familièrement. Voir une chose des yeux de la foi, s'en rapporter à ce qu'on en dit. Sa gorge, que je ne vis que par les yeux de la foi, boursault, Lelt. nouv. t. m, p. 32, dans pougens. || 10° Faire des yeux à quelqu'un, lui faire par le regard seul quelque reproche, quelque injonction. Sa mère lui faisait des yeux, point de nouvelles, sev. 79. Madame d'Epinay me faisait des yeux; et & la fin, quand j'ai eu tout dit, j'ai compris que je désobligeais.... DIDEROT, Uim. t. 1, p. 285, dans POUGENS.
[i On dit dans un sens analogue : faire les gros yeux. Je me prosterne aux pieds de maman, et je la supplie de ne me plus faire les gros yeux; je tâcherai à l'avenir d'être un peu plus joli garçon, dider. Mém. t. m, p. 52, dans pougens. || Populairement. Faire l'œil, témoigner par ses regards qu'on désire quelque chose. Faire l'œil à une bouteille de vin. Il On dit dans le même sens : faire de l'œil. Chacun à sa chacune But en faisant de l'œil.... la font. Cas. Il 11° Fig. Œil se dit des lumières intérieures. Oh I qu'il IJésus-ChrislJ est venu en grande pompe et en une prodigieuse magnificence, aux yeux du cœur et qui voient la sagesse I pasc. Peni. xvii, < , éd. ravet. La réflexion est appelée l'œil de l'&me, parce que, l'acte direct n'étant pas le plus souvent assez aperçu, la réflexion en l'apercevant l'aiTermit avec connaissance, boss. El. d'orais. v, 5. Mets tes feux dans mon cœur, mets des yeux dans mon ftme, DEULLi, i>arad. perdu, m. 1112" Ce qui éclaire. La chronologie et U géographie sont les yeux de l'his-
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toire. Saint Augustin nous fait parattie, dans la suite du quatrième siècle, comme les deux yeux de l'Orient en la personne de saint Basile et do saint Grégoire, BOSS. Déf. de la trad. et des saints Pères, viii, 32. Il 13° Les poêles appellent le soleil l'œil de la nature. J'aperçois le soleil, quelle en est la figure? Ici-bas ce grand corps n'a que trois pieds de tour; Mais, si je le voyais là-haut dans son séjour. Que serait-ce à mes yeux que l'œil de la nature ? la font. Fabl. vu, 18. Il U se dit, par suite de la même com paraison, de ce qui est comme un soleil. Philis, œr' de mon cœur et moitié de moi-même, rEgnier, Dial La France, le cœur de l'Europe, centre de la chrétienté, œil de tout cet univers.... naudé, Rosecroix, X, i. Antioche, la troisième ville du monde, qu'on appelait l'œil de l'Orient, boss. 5'oier<. 3i. || 14» Le coin de l'œil, l'angle externe de l'œil. Regarder du coin de l'œil. Puis ce coin d'œil, par son langage doux. Rompt, à mon sens, quelque peu le silence : J'y lis ceci.... la font. Magnifique. \\ Fig. Regarder du coin de l'œil une chose, la désirer sans le témoigner ouvertement. Ma belle-fille regarde les Rochers du coin de l'œil, comme moi, mourant d'envie d'aller s'y reposer, sév. \ 1 mai 468». || 15° Il se dit quelquefois pour la personne même. 11 y a des yeux qui voient tout, et ceux qui ne voient rien m'impatientent, sév. 391. Quels charmes ont pour vous des yeux infortunés Qu'à des pleurs éternels vous avez condamnés? rac. Andr. i, 4. Vous pensez que des yeux toujours ouverts aux larmes Se plaisent à troubler le pouvoir de vos charmes, m. Andr. n, 4. Peut-être d'autres yeux me sont plus favorables, id. ib. 11, 2. |1 16° La puissance du regard. Mais puisqu'il plaît au ciel que par vos yeux je meure, Régnier, Élég. i. C'est trop peu de Jason que ton œil me dérobe ; C'est trop peu démon lit, tu veux encor ma robe, corn, ilédée, iv, 1 . Tandis que sans songer à mal je vous regarde, Votre œil en tapinois me dérobe mon cœur, mol. les Précieuses, 4 0. Venez dans tous les cœurs faire parler vos yeux, rac. Andr. u, 2. Et quoique d'un autre œil l'éclat victorieux Eût déjà prévenu le pouvoir de vos yeux, id. ib. iv, 6. || Un bel œil, de beaux yeux, une belle femme. Sur mes pareils, Néarque, un bel œil est bien fort ; Tel craint de le fâcher, qui ne craint pas la mort, corn. Poty. i, 4. Il Pour de beaux yeux, pour l'amour d'une
belle femme Que son mari n'avait pas assurément
épousée pour ses beaux yeux, hamilt. Gramm. 7. Il Fig. Pour les beaux yeux de quelqu'un, pour lui faire plaisir, pour lui. Je ne t'arrêtais pas ici pour tes beaux yeux, corn. Place Hoy. m, 2. L'ordre établi parles grands dieux Se changera pour vos beaux yeux, scarr. Virg. vi. Si vous les voulez aimer, ce sera, ma foi, pour leurs beaux yeux, mol. Préc. 16. Et quand vous me forcez à rester en ces lieux. Je sais que ce n'est point du toulpour mes beaux yeux, REGNARD, Démoctite, v, 4. J'imaginai bien que ce n'était pas, comme on dit, à mes beaux yeux que je devais les avances du ducdeNoailles,ST-siM..ii8, 145. Il Gratuitea;ent, sans salaire. Cioit-il que je le logerai chez moi pour ses beaux yeux I J'étais réduit.... à vous servir sans plus pour vos beaux yeux, LA FONT. Rich. || 17° Les yeux, la présence. Pourrez -vous l'épouser dans quatre jours 1 ô cieuxt Dans quatre jours I seigneur, y voudrez-vous mes yeux?coRN. Tite et Bérén. m, 5 C'est un pénible ouvrage D'arrêler un combat qu'autorise l'usage. Que les lois ont réglé, que les rois vos aïeux Daignaient assez souvent honorer de leurs yeux, id. D. Sanche, 11, 4. || Aux yeux de, sous les yeux de, en présoncede , sous les regards de. Celui qui offre un sacrifice de la substance dos pauvres, est comme celui qui égorge le fils aux yeux du père, saci. Bible, Ecclésiastiq. xxxiv, 24. Et là vous me verrez, soumis ou furieux. Vous couronner, madame, ou le [votre fils] perdre à vos yeux, bac Andr. m, 7. Le triste Agamemnon Semble craindre à mes yeux de prononcer son nom, id. Iphig. Il, S. Comment pourra-t-il soutenir ces odieuses pancartes [billets d'enterrement de son père] qui déchiffrent les conditionsT ....les supprimera-l-il aux yeux de toute une ville jalouse, maligne, clairvoyante? la BRUV. VI. Elle vit loin du monde sous les yeux de Dieu, mass. Avent, Concept. Voyez si vous n'agissez que sous les yeux de Dieu, id. Mysl. Œuvr. de miser. Au sortir de chez Mademoiselle, Segrais fut accueilli par une femme plus faite pour l'apprécier, par Mme de la Fayette, qii écrivit bous ses yeux les deux romans célèbres de la princesse de Clèves et de Zalde, b'alemb. Éloges, .Segrais. Il Fig. Aux yeux, suivant la manière de voir, suivant le sentiment. Nulle promesse n'est sacrée I
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ses yeux. X mes yeuï, c'est une grande faute qu'B a faite. Elle se fardeaux yeux des hommes, mais d'une manibre qui la rend encore plus méprisable et plus criminelle aux yeux de Dieu, bourdal. (c dim. après la Pentec. Dominic. t. m, p. 242. Aux yeux de tous les Grecs rendons-le criminel, hac. Andr. II, t. Il 18° Familièrement. Yeux se dit pour lunettes. Il porte ses yeux dans sa poche. J'ai oublié mes yeux. Il Fig. Avez-vous vos yeux dans votre pocha? »e dit à quelqu'un qui ne voit pas ce qu'il devrait voir. Il 19" ain d'oeil, voy. clin. || 20° Coup d'oeil, regard prompt et de peu de durée. Un coup d'œil expressif, menaçant. Et la moindre faveur d'un coup d'œil caressant Nous rengage de plus belle, MOL. Amph. I, ). Je jeiai un coup d'œil sur Mentor, FÉN. Tél. v. Nous n'avons nulle précision dans le coup d'œil pour juger les hauteurs, les longueurs, les profondeurs, les distances, j. j. bouss. Emile, n. Ici les coups d'œil devinrent plus fréquenta entre Claire et la Fanchon, j. j. bouss. llél. vi, <(. || Fig. Avoir le coup d'œil juste, avoir du coup d'œil, avoir le discernement prompt. Que vous vous connaissez bien en physionomie! — J'ai le coup d'œil infaillible, LESAGE, Turcaret, u, 4. || Jeter un coup d'œil sur, examiner. Jetons un coup d'œil sur les événements remarquables de cette période. Le premier coup d'œil que nous jetons ensuite sur l'exemple des autres hommes qui vivent comme nous nous rassure, muss. Avent, £pip/ian. || Vue, aspect. Vous irez à Marseille, vous y verrez, à mon gré, le plus beau coup d'œil que l'on puisse voir, sÉv. 5«7. Il Le premier coup d'œil, ce qui s'offre d'abord à la vue. Le roi avait une impatience extrême de savoir comme elle était faite [la future Dauphine] : il envoya Sanguin, qui est un homme vrai et incapable de flatier : Sire, dit-il, sauvez le premier coup d'œil, et vous en serez fort content, sÉv. 4(1. Il îl° Lustre des étofles, éclat des pierreries; en ce sens, œil n'a point de pluriel. Cela dégrade et empire les étoffes, les enflurcit, et empêche qu'elles n'aient l'œil et la perfection nécessaire, Jlèglem. sur les manuf. août (689, Teinturiers en laine, art. 8. I^s pièces se trouvent rudes, dures, brûlées et sans éclat, l'œil du noir paraissant rougeâtre et de couleur tannée. Procès verb. de police d'Amiens, 18 janv. 1871. Il Avoir de l'œil, produire de l'effet, il On dit de même d'un tableau i effet, qu'il a de rœiL||22° Nuance, teinte légère; œil, en ce sens, n'a pas de pluriel. Le noir de son plumage est plus brillant, et il a des reflets qui lui donnent, à certains jours, un œil verdâtre, Btirr. Ois. t. vi, p. 62. Il CEil de perdrix, teinte qui ressemble i la couleur de l'œil de la perdrix. Les raisins violets que j'ai renfermés dans un étui avant qu'ils eussent commencé à changer de couleur, n'y ont pris qu'une teinted'œi! de perdrix, bonnet, Us. feuilles, 6* tném. Il Ce vin a un œil louche, il a une couleur un peu trouble. || Fig. Cette affaire a un œil louche, elle a quelque chose de suspect, uneapparence peu satisfaiaante. || Un œil de poudre, une légère teinte de poudre mise »ur les cheveux. || Vin couleur d'œil de perdrix, ou, simplement, vin œil de perdrix, vin qui a ime Ugtn teinte rouge. || 23' Synonyme de miroir (voy. ce mol), en parlant du plumage des oiseaux. Leur tige [des plumes d'un oiseau| est garnie de filets détachés, de couleur cliangeante, et elle se termine par une plaqua de barbes réunies, ornées de ce qu'on appelle l'œil ou le miroir, buff. Ois. t. IV, p. 30. Il 24* Ouverture d^ns quelques outils ou instruments. L'œil d'une meule. || L'œil d'une grue, d'une chèvre, le trou par où passent les càhlci. || La partie de l'aiguille dans laquelle ou passe le fil. jj La petite ouverture d'une perle. || CËII du pertuis, parlie étroite du trou conique de la filiire des tireurs d'or. Il Dans une bride de cheval, l'œil est la partie du haut de la cranche qui est plate et percée pour joindra la brancha à U télicre et tenir la gouroiette attachée. || Œil de roue, le trou rond par où passe l'essieu. || Dam les chaînes d'attclaga, l'œil est U boucla qui est au bout de la chaiuo. || Œil d'un itau, le trou par où passe la vis. || Le trou qui sert \ mettre le manche du marteau se nomme œil.
I Œil de bombe, d'obus, trou qui sert de lumière.
II avait ajouté qu'il s'arrangerait d« manière que l'œil d« l'obus ne se retournerait paj dans la pièce, AKoatossr, Inslit. Mém. acad. des se. t. vu, p. ivo. On disait dans un sent analogue : œil de grena/lo, œil d« mine. I| En chirurgie, le* yeux de U tonde, ouvertures ohlongues non parallèle* qui sont praliquée.H dans une sonde, un pou araul le bac ou extrémité op|io*é« au pavillon. |J Terme d'archilMture. L'œil Ait la volute est son centre, qui m taille tn forme de i>«tile roi«. |j Un asU de pont «*t une
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ouverture ronde au-dessus des piles et dans les arches d'un pont, pour faciliter l'écoulement des grosses eaux. || Œil de dôme, ouverture qu'on ménage au haut d'un dôme, et qu'on couvre ordinairement d'une lanterne, || Terme de maçonnerie. Toute ouverture de peu d'étendue. || Terme de serrurerie. Ouverture à l'extrémité d'une tringle, d'une penture dans laquelle entre un gond, etc. {| Terme de métallurgie. Ouverture située au bas du fourneau, par laquelle s'écoule la matière fondue. Fondre par l'œil, fondra sans boucher ce trou. Œil de la tuyère, ouverture de la buse par où souffle le vent. Il 2S° Terme de marine. Trou perce dans une voile pour y passer un cordage. || Œil do pie ou de ris, nom donné à chaque trou purcé dans les bandes do ris des voiles hautes et basses, ainsi que dans la toile doublée ou façonnée en gaina qui sert de têti^re aux voiles d'étai et aux focs, || Œil de l'ancre, trou pratiqué à l'extrémité supérieure de la verge de l'ancre pour recevoir l'organeau. || Œil d'étAi, gance analogue à celle du hauban. |l Œil de capelage d'un hauban, ganse faite à la tête d'un hiiuhan pour le passer autour de la tète du mât. Il Œil de la civadière, large trou fait à chacun des coins inférieurs de la civadière, par lequel l'eau de la mer qui remplissait le fond de celte voile pouvait aisément s'écouler. || Yeux de bœuf, ancien nom des poulies qui sont vers le racage. || Œil de perdrix, un des pavillons servantauxslgnaux.il 28° Terme de peinture. Les yeux d'une draperie, se dit des points où se cassent les plis. || 27* Nom donné à certains vides qui se trouvent dans la mia de pain, dans le fromage. Les yeux du pain, du fromage, (le pain a de grands yeux. Ce fromage n'a point d'yeux. Il Terme de cuisine. Marque» de graisse qu'on aperçoit dans le bouillon. Ce bouillon est très-gras, il a beaucoup d'yeux. || 28° Terme de jardinage. Petite pointe, bourgeon rudimentaire, qui se montre sur les arbres et arbrisseaux, à l'extrémité des rameaux, ou aux angles que forma l'insertion des feuilles; cette petite pointe, au printemps suivant, devient bouton à bois ou à fruit. Tailler à deux yeux, à trois yeux, laisser sur la brauciie que l'on coupe deux, trois boutons à bois ou à fruit. || li^nter à œil poussant, à œil dormant, greffer en écosson i. la première, à la seconde sève. || Œil éventé, bouton à boi« qui périt. || Couronne formée des dents du calice et persistant au sommet du fruit; les fruits des rosacées en offrent des exemples. || Œil da la pomme de terre, petite saillie qui se voit dans les cavités da ce tubercule et d'où naissent des bourgeons aptes a produira da nouvelles plantes. Il 29° Terme d'imprimerie. Kelief de la lettre, celte partie da la lettre qui laisse son empreinte sur le papier. L'œil de la lettre. || Gros œil, caractères d'imprimerie dont l'œil ou le contour des lettres, fondu sur l'un des différents corps des caractères, a plus da grosseur que n'en a ordinairement l'œil da ces caractères. || L'ensemble que présentent à la vue les caractères imprimés. L'œil de ce caractère est trop fin. Il 80* Œil de perdrix, point de marque pour le linge, composé de quatre points placés de façon & laisser, au milieu sur l'ctoffe, la place d'un point de quatre fils. || Œil de perdrix et yeui de perdrix, nom d'une étoffe, moitié laine et moitié soie, diversement ouvragée et façonnée. || Linge à œil da perdrix, linge de table ouvré, dont la façon représente à peu prèi des jeux do perdrix. || Œil de perdrix, e.spècede cor qui survient entre les doigts des pieiU. I Au <plur. Des œil* de perdrix, d'aprè* l'autcx; mais c'est une erreur; on dit partout, en cet emploi, dei yeux. Il Œil de perdrix, se dit aussi d'une lésion qui survient aux doigts dos chapeliers, bile (une préparation] détruit l'épiderm* par places, et produit au bout des doigts de petites crevasses, ce qu'en terme* de chapellerie on appelle yeux de perdrix, TENON, Inslit. Mim. scienc. no», (•■ fûvr. p. 10*. Il Œil de perdrix, point qu'un trouve parfois dans un nœud d'arbre et qui peut causer la rebut d'une pièce de bois. || Terme da plombier. Yeux da perdrix, petites marques qui se trouvent dan* l'étain et en indiquent la finette. || il* Œil-de-ba.'ul, toute fenêtre ronde qui te prend dans un fronton, un attique, dans le* rein* d'une voûte, dant la couverture d'une maison (dans cette acception on dit au pluriel, dct œils'de-boBuO. LetoeiU-de-bceurde la cour du Louvre sont ornés de sculpture*, jj Abiolumont. (Kil-do-bœuf, nom d'une telle d'attente dant le chiteau de Vertaillet, lorf|ue la cuur t'y tenait ; elle était éclairée par un «il-dn-bteuf (on mut, en co i«nt, une majuacula). Gtolilbomma de lŒil-debaïuf. Chronique de l'Œil-de-botuf. || Vlg. far la révolution Versallle* i'e*l fondu dtn< 1* nilion; Pa-
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ris est devenu l'Œil-de-bœuf; tout le monde an France fait sa cour, p. L. cour. Pamphl. des pamphl. Il Terme de vitrier. Œi!-de-bœuf, nœud qui est au milieu des tables de verre (au pluriel, des œilsile-nœuf). Il Petit vaisseau rond de faïence, où les peintres détrempent leurs couleurs (au pluriel, de* œils-de-Dœun. |! Œils-de-bœuf, trous ronds qu'on aperçoit sur le tronc des arbres, et qui sont produits par la pourriture d'une branche. (I Terme da météurologie. Œil-de-bœuf, au pluriel, des œils-de bœuf, petits nuages qui apparaissent soudainement au milieu d'un ciel serein dans les régions chaude*, et qui annoncent d'ordinaire une tempête tournante, un typhon. Dans la terre de Natal, il se forme aussi un petit nuage semblable à l'œil-de-boeuf du C^p da Bonne-Kspéranco, et de ce nuage il sort un vent terrible qui produit les mémos effets, buff. Ilist, nal. prcuv. théor. ter. Œuv. t. u, p. suo. || Œil de-bœuf, variété de feldspath opalin. || Œil-de-bœuf, le roitelet, mofoctWa regulus,L.\\Zi' Œil de-loup, nom de certaines pétrifications. La pierre appelée œil-de-loup est un produit du feldspath; elle est chatoyante, et probablement mèléa da parties micacées qui en augmentent le volume et diminuent la masse, BUtF. Um. t. vi, p. I76. || Œil-de-serpent, petite pierre qu'on monte en bague. || Œil-de-chat, Corindon nacré, de la série des pierres chatoyantes, et plus dur qu'elles toutes; aussi le» rayo-l-il. Œil- (le-chat, nom donné par les fabricants do meule» do moulin à une qualité particulière de silex moluire. Il Œil-du-monde, sorte de quartz, voy. honok. Il Qiil-de-poisson , plusieurs variétés de quarix. L* pierre nommée vulgairement œil-do-poisson, pierre de lune, et argentine (lar les lapidaires, et qui sa rapporte à cette variété de feldspath, vient de l'Orient et plus particulièrement de l'Arabie et de la Perse, AL. BRONONiAHT, Traité de miner, t. i, p. 35» dans POUOENS. Il Œil-de-paon, espèce de marbre. || Dant tous ces mots , au pluriel, on dit des œils. || 33° Œild'Ammon ou œikie-bouc, espèce de coquillage, hetix oculus capri. || Faux œil-Ue-bouc, l'hélice peson, hélix algira. || Œil-de-cbat, nom marchand de l'hélice glauque. || Œli-de-vacbe, coquille univalve. Il ŒiI-de-sainte-Lucie,opercule d'un sabot det Indes. Il Œil-d'or, poitson. || Œil-du-jour, le paon du jour, papillon. ||Œit-peint, oiseau du Mexique. Il Œil-blanc, ou œil-de-verre, la fauvette tcberie, sylvia madagascarensis , Lath. || Grand-ceil , un sparc, poisson dit aussi un gros-yeux et calet, sparus grandomlus. || Dan» tous ces mots, on dit, au pluriel, œils. Il 3i" a']il-de-cliat, nom du fruit du bonducaux tics. HŒil-de-chévrs, sorte da gramiuée. Il Crand-(Cil-da-bœuf, l'adonida. || Œ.il-<le-(;hri»t, nom donné à Vasler emellus et à l'inula oculut Christi. || Œll-du-diable, nom vulgaire delà variété i fleurs rouges de l'adunide estivale (renonculacées). Il Yeux de buurrique, graines du dulique brûlant. || Yeux da la reine de Hongrie, variété de nèfle*. Il Œil-de-bœut, espèce de camomille, on- Ihemis tinctoria, L || Œil-de-bouo, le pyrètlire et la marguerite det prêt. || Œil-de-cheval, l'auoée. Il Œil-do-cblen, nom vulgaire du ptyllium. Il Œil-de-corneille, espèce de champignon. || Œil de l'olivier, agaric qui croît sur l'olivier. || Œil-deperdrix, un de* nom* vulgaire» de l'adonide d'été et d'une espèce de »cabieu«o, icabiosa columbaria. Il Œil-de-vache, nom donné dans la campagne aux anthémis arvensis et entula, etpècet de camomilles. Il Œil-de-solcil, la matiicaire. Dans tout ces mot», on dit, au pluriel, œils. || 3&' Yeux d'écrevisie ou pierrct d'écrevlsie, cuncrétiona duret, blanchei, orbiculairet, aplaliet ot concave* d'un côté, convoiet de l'autre, que l'on trouve au nombre do deux, aux câtét de l'ottomao de l'écrevifse, i l'époque od elle te ditpote à renouveler son test calcaire ; on a'en terrait autraluis comme d'une poudre abtorbante ; on lot remplace aujourd'hui par la craie ou la magnétie. || 16* Terme de jeux. Yeux de ma giand'mi'iru, te dit, k l'hombre, quand on a dant la main lot deux ai rouget. Il 87* X l'œil, lue. adv. Par la vue. On peut voira l'œil qu'il y a dant le fuie quantité de veines, uxtc. Pass. 4US. On voit loin du bord un écueil Ou'on découvre aisémanti l'œil, ccarr. ^ïr|;. v. || Faire toucher au doigt et à l'œil, faire voir clairement. Kl je voulait m'engager à ton service, elle (la reine) me ferait toucher la détail au doigt et élaiil,HaTX.... lit, 31*. (Cette locution ne parait pat trèi-correcle ; voy. DOICT, n* I.) Il Par plaitanierio , cette montre va au doigt et à l'œil, elle esttrèi-mauvaite, il faut y toucher aant ceate pour la remettre à l'heure. || Faire la guerre i l'ail, voy. ouaaai, n* 1. 1| Servir i l'œU, tervir ton maître ivcc rllo et tans autre comi«tii
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dément que son seul reiiard. Il le faut servir [le roi), non* l'œil, comme pour plaire aux hommes, mais «vec bonne Tolonté, boss. Polit, m, ii, 3.
I Populairement, i l'œil, à crédit. Il dîne à l'reil inns ce reslaurant. (Cette locution signifie proprement sur l'œil, sur la Tue, sur la lionne mine de celui à qui l'on fait crédit.) || On dit aus^i : acheter à l'œil, obtenir des marchandises à l'œil. Dans cette maison il a tout à l'œil, et même, elliptiquement, il a l'œil. Il 88° X vue d'œil, loc. adverb. Autant qu'on en peut juger par la vue seule. Je n'ai jugé cette distance qu'à vue d'œil. || Vi- «iblement, d'une manière apparente. Mal.... Qui TOUS tue à vue d'œil et que l'on ne voit point, ré- ONtER, Sat. VI. Nous sommes dans la joie de voir revenir à vue d'œil la santé de ma mère, Lett. de CB. DE sév. dans si4v. 249. La faveur de Quanto [Mme de Montespan] diminue à vue d'œil, m. 432. Il 39» De l'œil, loc. adv. En regardant. Knucio, jur l'avis de Colette, Marque de l'œil comme la chambre est faite, la font. Berc. Mais le prélat vers lui fait une marche adroite. Il l'observe de l'reil, boil. Lutr. y. Quand pourrai-je, au travers d'une noble poussière. Suivre de l'œil un char fuyant dans la carrière? hac. Phèdre, i, 3. || Fig. En surveillant. Je conduis de l'œil toutes choses, et tout ceci ne va pas mal, mol. Poure. ii, <i. Conduisons le vaisseau de la main et de l'œil, id. l'Ét. ii, 3. Laissez-m'en le soin, je conduis des yeux toutes choses, sÉv. «37. Il Suivre quelqu'un de l'œil, faire attention à sa conduite, à ses démarches. || 40° Entre deux yeux, entre les deux yeux, loc. adv. Fixement. Regarder quelqu'un entre deux yeux. Géronte : Tenez-vous que je vous voie en face. — Léandre: Comment? — Géronte : Regardez-moi entre deux yeux, mol. Fourber. Il, 3. Il 41° Entre quatre yeux, en tête-à-tête. Je lui lirai cela entre quatre yeux. || On prononce entre quatre-z-yeux. Des grammairiens s'y opposent; mais il n'y a aucune raison de repousser cette lettre euphonique qui se trouve dans bien d'autres cas : va-s-y , donne-s-en, etc. et qui a pour elle l'autorité de l'usage. Néanmoins on dit quatre yeux, en parlant de deux personnes regardant fixement : Quatre yeux étaient braqués sur moi; et dans la locution proverbiale : Quatre yeux voient mieux que deux, c'està-dire le jugement de plusieurs personnes vaut mieux que celui d'une seule. || 42° Jusqu'aux yeux, jusqu'au visage. Apres ce petit bal, on vit entrer.... cinquante Bas-Bretons dorés jusqu'aux yeux, SÉv. 6 août 1671. Il Fig. De plus, je suis en l'abondance jusques aux yeux, balz. liv. m, lett. 7. || 43'' Fig. et familièrement. Par-dessus les yeux, excessivement. La belle avait de quoi mettre un Gascon aux cieux : Des attraits par-dessus les yeux, la font. Cote. puni. Il est dans le bel air par-dessus les yeux, SÉV. 42. Il Plus qu'on n'en peut supporter. Irouvez- Tous, ma bonne, que je ne vous parle point de moi? en voilà par-dessus les yeux, sÉv. 8 juiU. <67fl. Enfin, ma fille, vous avez quitté Aix; vous me paraissez en avoir par-dessus les jeux, id. <( avr. tenv.
II Avoir des afTaires par-dessus les yeux, en avoir tant qu'à }>eine on y peut suffire. || 44° Non plus, pas plus que dans mon œil, c'est-à-dire pas du tout. Non plus d'amourettes là-dedans que dans mon œil, OENLis, TMdt. d'éduc. ta Lingère, i, 2. Il Ce qu'il en tiendrait dans mon œil, c'est-à-dire une très-petite quantité. || Les tailleurs d'autrefois, qui travaillaient à façon, avaient un collre auquel ils donnaient le nom d'œil, et, quand on leur demandait s'il leur restait de l'étofl'e, ils juraient qu'ils n'en avaient pas plus qu'il n'en pfirrait tenir dans leur œil, franc, miciiel. Argot, Hulet. Un tailleur qui demande demi-quart de drap plus qu'il no faut pour en faire un habit complet, et qui met en son œil, c'est-à-dire en réserve, quelques bonnes pièces de ce drap, le p. simon mars, Syst. du roy. de Dieu, p. 667, dans pouoens. || Proverbes. Œil pour œil, et dent pour dent, se dit de la peine du Ulion établie par la loi des Juifs. Si la femme en meurt, U rendra vie pour vie, œil pour œil, dent pour dent, saci, Bible, Exode, xxi, xxui, 24. Tous, toillant et hurlant, en bandits que nous sommes, Œil pour œil, dent pour dent, c'est bien I hommes contre hommes I v. iiooo, Ruy Bios i 2. Il L«s yeux sont le miroir de l'âme, c'est-à-dire lés 'lifférenU mouvemenU, les différentes pa-sslons dont rime est agitée paraissent ordinairement dans les yeux. |||| voit une paille qui est dans l'œil de son prochain, et il ne voit pas une poutre qui est dans le sien, locution qui est tirée de l'Evangile et qui si- ÇniBe que nous sommes plus clairvoyants dans les d4buu<l autrui que dans tes nôtres. || Loin des yeux loin du cœur, siKume que l'absence fait oublier
l'amour, l'amitiè. || Quand on a mal aux yeux, 11 n y faut loucher que du coude, c'est-à-dire il n'y faut pas toucher du tout. || Deux yeux valent mieux qu'un, ou quatre yeux valent mieux que deux, signifie que des affaires sont mieux examinées par plusieurs personnes que par une seule.
— REM. Ménage a dit". Il faut prononcer euil avec les Parisiens et non eil avec les provinciaux : c'est donc mal rimer que de rimer ce mot avec soleil : Je n'ai vu qu'à regret la clarté du soleil. Depuis qu'en soupirant j'éloignai ce bel œil, bertaut.
— HIST. XI* s. Si alcuns crieve l'oil à l'altre.... Lois de Guill. 21. Vairs [il] ot les oils et moût fier le visage, Ch. de Roi. xx. Cardez le bien [mon fils], jà nel verrai des oilz, ib. xxiii. Car à mes oilz [je] vi quatre cenz armez, t6. lui. |t xii* s. L'aiguë [l'eau] du cuer lui est es els montée, Ronc. p. 48. Tant a saigné, li oil lui sont troublé, ib. p. 91. Qu'el ne parole ne les els ne ouvrit, ib. p. <7o. Mais li vilains el reprovier Dit: teus [tel] demeine grant orguil, Qui ne set que le pent à l'oil, BENOIT, II, 14893. Se j'en travail [souffre], je n'en sai qui blasmcr, Fors ses douz ieus et son simple viaire. Court, 11. Et si bel œil, vair et riant et cler, M'orent ainz [avant] pris que [je] m'osaisse donner, ib. vi. Las! pourquoi l'ai de mes euz regardée, La douce rien qui fausse amie a nom?ib. VI. De ses biaux ieuz [elle] me vint sans défiance [défi] Ferir au cuer, que n'i ot autre effort, ib. xvi. [U] Ne sera tant hardiz que des oilz [il] nous regart, Sax. XXIX. Tuit sevent qu'il vus ad durement honuré, Del poi ù vus trova hautement alevé; Hailla vus del realme tute la poesté. Que cil que eiissiez de bon oil reguardé Se tenist à celé uro pur mult boneiiré, Th. le mart. 83. Quant il ellevarent lur oez, nel conurent mie. Job, p. 4B3. || un» s. Et ces riches palais et ces hautes yglises, dont ilavoit tant que nus nel peust croire s'il ne le veist proprement à l'ueil, villeh. lxi. Cil Alexis prit l'empereour son frère; si lui traîst les iex de la teste, et se fist empereour par tel traïson, id. xlii. Que de vous n'ert [ne sera] veiis iex [œil] ne nés ne mentons, Berte, Lxxvii. Henris vit oeil à oeil tous les fais qui là furent, H. DE VALENC. i. Ahi I Renart, trop ai sofert Ton grant orguel et îcn desroi ; Mes, se j'en ai congié del roi,Ja aurons la bataille à l'oil, Ren. <4bo9. Male-Bouche dès Ibrs en {à X espier me commença , Et dist qu'il metroit bien son œl. Que entre moi et Bel-Acueil Avoit mauvais acointement, la Rose, 3533. Ele avoit un mauves usage, Qu'ele ne pooit ou visage Regarder riens de plain enplaing, Ains clooit [fermait] ung œl par dcsdaing, ti. 288 II [l'amour] entesa [banda] jusqu'à l'oreille L'arc qui cstoit fort à merveille. Etirait à moi par tel devise, Que parmi l'œl m'a ou cuer mise La sajete par grant roidor, ib. 4702. Partonopeus fait son ator [préparatif] Par matinct al oel del jor, Partonop. v. <»49. Li dois siolt [a coutume] estre à le fia] dolor. Et li iols tos jors à l'amor, id. v. 3437. Or entendez Com Nobles [le roi] a les iex bendez, ruteb. i, io9. Si come la clartez, qui est bone par nature, mais ele est mauvaise as oils malades, brun. lat. Très. p. 4 8. En la vielle loi commanda il [Dieu] à ester oil por oil, id. ib. p. 25. Nabuchoddnosor.... le [Sedechias] prist, et li osta les iex hors de la
teste, ID. ib. p. Bi iTobie] avugla par le fien
d'une arondele, qui li chai es els, id. ib. p. eo. Il xiv s. M fourme du cervel et des pannicles [méninges] ne puet [peut] pas bien estre desclairie à l'ougle, H. DE mondev. f» 4 5. Pour ce est voir [vrai] ce qu'on dire seult [a coutume] : De ce qu'œil ne voit, cuer ne deult [n'a de chagrin], j broyant, dans Ménagier, t. u, p. 4 6. Prenez des coings, fendez par quartiers, et estez l'ueil et les pépins, Jf^riafjt'er, u, b. Et convientoster les feuilles d'en bas, et les replanter jusques à l'euil d'en haut, 16. 11, 2. Il xV s. Si tost que le duc d'Anjou sçut qu'il [Charles V] avoit les yeux c1os....froiss. ii, 11, 7 4. Se tu la prens qu'elle soit belle. Tu n'aras jamais paix à elle; ("Ar chascun la convoitera ; Et dure chose à toy sera De garder ce qu'un chascun voite [sic], Et qu'il poursuit et qu'il convoite ; Car tu as contre toy cent œulx, B. DESCH. Poésiet nui. f" 4B9. Tant y eussent ilz si grant prérogative, qu'il sembloil que devant eulx nul n'osast l'œil lever, christ, de pisan, Charles V, 11, ». Trcsque mon oueil vous vit premièrement, Il ordonna mon cueur entièrement Pour TOUS servir en toute feaulté,CD. d'orl. Rond. Et disoient les chirurgiens qu'il n'y avoit remède, et qu'il pcrdroit l'œil, juvên. Charles YI, 438B. Ne pesez-vous aultrement cestui affaire.... qui y allez d'un œil tant seulement là où il en besoingne bien douze? o. chastel. Chr. des d. de Bourg, m, 26.
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Dont luy, qui avoit l'œil à tout, id. ib. 11, I. Lequel Hardy, fol et enraigé et non ayant Dieu devant les yeulx.... s'en partit et tira tout droit où le roy estoit, j. de troyes, Chron. M73. Ce sont lettres et escriptures, par qui nous sont rapportées les choses passées, et que à l'œuil nous ne voyons mie, Boueiq. Prol. Parmy les gens rire la lerme à l'ueil, Son semblant faindre, Souffrir douleur, et ne s'en oser plaindre, A. chart. le Débat des deux fortunes. Un annel d'acier, auquel a une pierre d'ueil de chat, de la borde, Émaux, p. 407. Les inhabitants des dictz pays, notamment de Flandres, sont d'anchienneté en l'œil et haine des nobles esirangiers, o. db LA marche, Mém. Avis aux lecteurs. La plus sage femme du monde, au regart du sens, en a autant comme j'ay d'or dans l'œil, ou comme un singe a de queue, ies (B joyes de mariage, p. 406. Apris ce se tourna le gentil roy par devers Lyonnel le bon chevalier, qui estoit assis à sa dextre et se humilioit envers luy, et luy dist : Lyonnel, beaux amys, moult nous avez fait longs yeux longtemps a, et toutefois soyez vous le bienvenu, Perceforest, t. 11, f- 4 2». 11 luy sembloitpour ses beaux yeulx, qu'on luy devoit octroyer ce qu'il demandoit dès la première fois, Aresta amorum, p. )60, dans lacurne. J'ay veu beaucoup d'exemples de ceste matière à l'œil, et ne parle pas par ouyr dire, comm. i, 40. Ung prince doit bien avoir l'œil quelz gouverneurs il mect en un pays nouvellement joinct à sa seigneurie, id. v, 4. Chacun rendit grâces à Dieu, faisant très petits yeux [ils étaient soûls], et ne demandoit que le lit, louis xi, Nouv. vu. Cette femme, au temps qu'elle fut neuve, pourco qu'elle avoit l'œil au vent, fut requise d'amour de plusieurs gens, id. ib. li. Il XVI' s. Il resta tout eslourdy, ung œil poché on beurre noir, rab. Pant. iv, 12. Il feut si bien accoustré que le sang luy sortoyt par la bouche, par le nez, par les aureilles, parles œilz, id. ib. iv, 4 4. J'ay icy longuement repeu. mes jeulx, mais je ne m'en peulx en rien saouler, lo. ib. v, 3i. Les yeulx immobiles, mont, i, 8. Avoir l'œil au guet, id. i,
Voir devant ses yeulx fourrager une ville, id. i
27. Avoir les yeulx plus grands que le ventre, id. i, 230. Il n'y a rien de changé; mais noslre ame regarde la chose d'un aultre œil, id. i, 27i. L'elephant, le regardant de mauvais œil.... m. 11, 476. L'assistance qui avoit les yeulx sur moy, id. m, 291. Juger d'une chose à l'œil [sans règles, simplement], ID. IV, 234. Hz ne l'ozoient pas seulement regarder entre deux yeux, amyot, Varcel. 37. Tout le monde jetta incontinent les yeux sur Aristides, id. Arist- s. U se jettoit à clos yeux au danger, id. Phoc. s. La vicomte pria le roi de Navarre qu'il lui servit de sergent de babiille en cette journée; la réponse fut : je le veux bien, mon œuil par dessus, d'aub. Hisl. m, 60. N'estant au restes! dépourvu de sens et d'expérience, qu'il ne sçust bien faire la guerre à l'œil, CARL. I, 6. Le malade a les yeux battus, ne pouvant reposer ny dormir qu'à grande peine, paré, XV, 36. Œil de bœuf est une mala<lie d'œil, quand il est gros et eminent sortant hors la teste, comme l'on voit les bœufs les avoir. — Œil de cochon, est quand l'œil est rond et petitet peu fendu, comme les ont les cochons. — Œil de chat, qui se dit à raisoii que l'on voit de nuit, ainsi que font les chats. — Œil de chèvre, maladie qui vient à la cornée de l'œil, comme taches blanches, ainsi qu'on voit aux chèvres.— Œil de loup ou de mauvais garçon, maladie de l'œil, quand ils sont noirs, enfoncés, regardans de travers, comme les ont les loups, et ordinairement les traistres et mauvais garçons, paré, In- Irocl. 21. Du bout des sarmens ainsi couchés, sort sur terre deux ou trois œils, o. de serres, 4 63. Entre les vins clerets, deux couleurs en sont les principales : de rubi oriental ou œil-de-perdris, et de hyacinto tendante à l'orangé, m. 2to. Entre tous les vins, je vois d'un fort bon œil Tousjours celuy qui est vermeil, J. le houx, Vau de Vire, 24. J'ay mis au clair le plus grand de mes doutes ; J'ay descouvert cent secrets d'un traict d'œil, st-gel. 48I. Ce grand flambeau du ciel [le soleil] sans fin resplendissant, (Eil visible de Dieu, fils aisné do nature desportes, Diane, 11, 7l , stances. Bien que je voye i l'œil mon malheur préparé. Et que le desespoir soi ma seule espérance, id. Diverses amours, xx. Prin( SCS yeux [lunettes] qu'il portoit à sa ceinture, bouchet.
Séries, 11, p. 467, dans lacuhne Depuis que li
France Couve dedans son sein lo meurtre et la ven geance.... France, le petit oeil et la perle du monde. Est maintenant stérile au lieu d'estre féconde, a. bel lrao. Bergeries, t. i, p. 2. Œil un aultre œil Toit,el
non soy, gEnin, Récréât, t. Il, p. 248 Car l'œil
parle et frappe, sert de langue et de main, cuaruon,
ŒIL
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Sagesse, i, h . Vous savez si elles onl l'œil au bois ; il ne faut pas broncher devant elles, rien ne tombe à terre, Coules de Cholières, f* 220, dans lacurne. 11 a un oeil à la poisle, l'aultre au chat, cotghave. X l'œil malade la lumière nuit, ID. A cœur dolent l'œil pleure, id. Orgueil n'a pas bon œil, id. Oui n'a qu'un œil bien le garde, iD. Par l'œil, par l'oreille et l'espauUe, Dieu a frappé trois rois en Gaulle; Par l'espaulle, l'oreille et l'œil, Dieu a mis trois rois au cercueil ; Par l'espaulle, l'œil et l'oreille, Dieu a puni par grand merveille Antoine, François et Henri, Qui s'estoient bandés contre lui [dicton protestant sur Henri II mort d'un coup de lance dans l'œil, François II mort d'un abcès à l'oreille, et Antoine, roi de Navarre, mort d'une blessure à l'épaule], LEROUX DB LiNCT, Prov. t. I, p. 271. Mieux vaut un œil que nul, id. ib. t. ii, p. 350. Quand l'orgueil va devant, suivez le bien à l'œil, Vous verrez la ruine aux talons de l'orgueil, d'aub. Tragiques, Vengeances.
— £tym. "Wallon, oûie; Hainaut, ouail, ouèle; Maine, iiet;herTy,yeu: j'ai mal d mon j/eu; bourg. lé deux euille; provenç. olh, ol, oill, huelh, huel, ue2, ut7 ; anc. catal. oill; catal. mod. u22; espagn. ojo ; portug. olho ; ital. occhio; du lat. oculus, qui a l'accent sur 6 (et non de ocellus, qui l'a sur ce/). Oculus est une forme diminutivg d'un radical oc, qui se trouve dans le lithuanien akis, le russe oko, et le sanscrit aksha, œil. Dans l'ancien français, la déclinaison est : nominatif li oils ou oels ou iex, régime le oil ou oel; au pluriel /•' oil, au régime les oils ou oels ou iex. Iex se prononçait comme nous prononçons yeua. Le mot, en raison de l'I, a été traité comme les mots en al; cheval, chevaux, de là son pluriel qui reproduit le cas régime pluriel de l'ancienne langue. Dans plusieurs anciennes formes on trouve un t ; iols, iex, etc.; c'est une formation analogue à miel du lat. mel, mieux du lat. melius, et aussi à biau, chdtiau de plusieurs patois.
<. OEILI.AUE (eu-lla-d', U mouillées, et non eujra-d' ; Ménage avertit de ne pas prononcer, comme faisaient quelques-uns, è-Ua-de), s. f. \\ 1" Coup d'œil (ce qui est le sens propre). D'une œillade.... le général perce les coupables jusqu'au cœur; et en les regardant il les punit, balz. le Romain. Vous parlez de ce reganl que je lui vis jeter sur elle : ohl jamais je ne lai oublié! cette œillade-là ne valait rien : il y avait quelque chose dedans qui n'était pas dans l'ordre, mahivaix, Fau«. confia, m, 2. Je le retrouvais [un ennemi] sur ce terrain, me |ioursuivant de ses oeillades furibondes et ourdissant contre moi des complots ténébreux, l. retbauu, /^r. PAturot, 11, 7. Il a* Particulièrement. Coup d'œil furllf et lancé à dessein. Et ne permettons pas qu'après tant de bravades Mon sceptre soit le prix d'une de ses œillades [de CléopatreJ, cokn. Pump. u, t. Jamais œillade de la dame, Propos flatteur et gracieux. Mot d'amilié ni doux sourire, Déifiant le pauvre sire. N'avaient fait soupçonner qu'il fût vraiment chéri, Li FONT. Pabl. a, ts. Ces œillades qui parlent sans parler, et qui disent bien plus que les paroles mêmes, bodhdal. ii' dim. apris la Pentecôte, Dominic. t. m, p. 24i. Les œillades à demi lâchées et à demi rendues entre deux personnes, harivaox. Pays. parv. part. 7. Vos jeunes attraits, vos œillades Ne me rendront p.is mon printemps, volt. LeU.eix vers et en prose, i*b. U avait souvent jeté des œillades, serré le bout des doigts, cohtb de caylus (groslp.ï) , Étrennes de la St-Jean, Œuv. U X, p. 401, dans pouokns. Partout ses yeux, jwur m'alarmer, I^ovoquaient l'œillade indiscrète, bé- BANO. Rosette,
— HIST. XVI* s. Depuis cela ilz «"entrejetterent force œillades, autot, .Sylla, 72. Il [le malade qui » succombé] a descouvert son bras.... il s'est couché sur le costé gauche.... somme, une parole, un songe, une œuillade leur semble [aux médecins] suffisante excusa pour se descbarger de faulte,
— ÊTYM. Œil; wallon, ouydd; picard, euyade, coup à l'œil.
t 2. OEir.l.AI)E(eii-lla-d'), voy. oi iliiad».
t OEILLADRR (cu-lla-dé, Il mouillées), v. a. Lancer de» œillades & quelqu'un (terme qui vieillit). Mais as-tu vu jamais beauté plus surprenante? — Ma fol, je n'en sais rien, j rrlllade la suivante; Comme elle est plus mon fait, elle est plus à mon gré, TH. CORN, le Charme de la toix, ii, 2. Elle m'œillade, parbleu! Faisons lo petit- maître, et brusquons l'aventure, Bomom, U Bal d^Auteuil, n, 7.
— UIST. XV* S. L'ycul regarde où lo cueur a.spire;
DICT. DK LA LANGUE rRANCAISX.
J'ay cocy par trop œillade, bassblin, m. ||xvi* s. Lorsque mon œil pour t'œillader s'amuse, Le tien habile à ses traits descocher.... rons. ♦.
— ÉTYM. Œillade.
t OEILLAUD (eu-Uar, H mouillées) , s. m. || 1" Synonyme de meuleau. Œillards ou meuleaux à moulins, la pièce estimée 20 livres, Déclar. du roi, nov. 1640, tarif. Il i° Ouverture de 30 centimètres environ, au centre de la meule, qui donne passage au fer de la meule, jj Ouverture par laquelle passe l'arbre de la roue d'un moulin.
— ÊTV.M. Œ'il.
i(miLLÉ,tE (eu-llé, liée, U mouillées), adj. Il i' Terme didactique. Qui porte une figure d'œil. Il i' S. m. Nom de plusieurs poissons. || Nom de diverses pierres susceptibles de poli.
— RTYM. Œil.
*. OEILLÈKE (cu-Uè-r*, II mouillées, et non euyè-r'), adj. f.\\ !• Dents œillères, et, substantivement, les œillères, dents canines de la mâchoire supérieure, placées entre les incisives et les molaires. Arracher une œillère. On dit mieux dent canine. Il a° En botanique, feuilles œillères, feuilles à l'aisselle desquelles est un œil, un bourgeon.
— HIST. XVI* s. Puis y en a deux de chacun costé, tantdessusque dessous, nommées canines..., aucuns les appellent dents œillerc.?, en haut principalement— les œillères canines froissent les morceaux, PARÉ, IV, 2.
— ÊTYM. Œil ; dents ainsi dites parce qu'elles sont placées immédiatement au-dessous de l'œil.
2. OEILLÈRE (eu-llè-r', M mouillées), s. f. || 1* Petit vase dont on se sert pour se baigner les yeux. Il 2° Pièce de cuir attachée à chaque montant de la bride du cheval, pour l'empêcher de voir do côté. Il 8° Terme de blason. Partie de castiue ou heaume qui servait de visière aux chevaliers. || 4° Nom spé ciflque d'un poisson, le sparus palpebratus, L.
— HIST. xtv* s. Il doit avoir le visage tout couvert, et aura au chappel deux œillères par où celuy verra, Modus, !" cxxxii.
— f.TYM. Œil.
t. OEILLET (eu-Uè, Il mouillées, et non eu-yè) , s. m. Il 1° Petit œil. Ce sens n'existe plus que dans la chanson que les mères chantent aux petits enfants, en leur touchant les yeux et toquant le front : petit œillet, grand œillet, toc too maillet. || 2" Petit trou rond, dont le bord est retenu par un cordonnet, un point de feston, ou un petit cercle de métal, fait avec un poinçon à du linge, i des vêtements, etc. pour passer un lacet. || S» Trou, bouillon qui se forme quelquefois sur. l'émail, au feu. || 4" Œillet de marais, ou œillet de salines, nom donné, sur les côtes occidentales de la Bretagne, à une certaine surface de terrain aplanie et préparée pour faire évaporer l'eau de mer, dont on obtient le sel. Il possède quarante œillets de marais. L'œillet de marais est un rectangle d'environ (0 mètres sur 7, leooarant. Il 5" Terme de marine. Sorte de ganse ou de bagues qu'on pratique au bout de diverses manœuvres pour y passer un cordage.
HIST. XVI* s. Ladite bande sera attachée fermement aux œillets du pourpoinct, parB, xvii, i2.
— ÊTYM. Diminutif de ail.
2. OEILLET (eu-Uè, Il mouillées, et non eu-yè; le t ne se prononce pas et ne se lie pas; au pluriel, 1'» se lie : des eu-Uè-z élégants ; œillets rime avec traits, paix, succès, etc.), *. m. || 1" Genre de plantes qui sert de type à la famille des caryophyllécs. On y distingue: l'œillet des jardins ou œillet des fleuristes, ou œillet girofle, ou grenadin, ou, simplement, œillet, dianlhus caryophytlus, /..; œillet velu, dianlhiis armeria, L; la mignardise, qui est un des noms par lesquels on désigne l'œillet plume, dian(/ius plumarius, L; l'œillet d'Espagne, qui est un des noms vulgaires do l'œillet piquant, dianthui pungent, L.; l'œillet de poîte, qui est un des noms vulgaires de l'œillet barbu, dianthus Oarbatut, Linné, appelé encore bouquet parfait, bouquet tout fait et jalousie, ce qui ne doit pas le faire confondre avec l'amaranto tricolore, dile aus^i jalousie; l'œillet des chartreux, dianthiu carihusianorum, L.; l'ceitlot mignardise des prés, dianlhus tuperbus, L; l'œillet do Dieu, lychnis flosjmis, Lamk.; l'oeillot des prés, lychnis fins cueuli, L. En voyant ces œillet» qu'un illustre guerrier Arrosa d'une main qui «agnait ■!■ .Souvien»-tol qu'Apollon bâtissait îles m ne t'étonno pas que Mars soit jardinier, m ■■« »i,i i>ER7, sur Jf. le Prince (en visitant la Bastille où on lui montrait le jardin que Condé prisonnier avait cultivé). Il 1* Flewr de cette plante. Uo bel œillet. Il 3* Œillet d'Espagne, nom donné aussi à la princiano tris-belle (léguisiaeuses), qu'on ferait
mieux d'appeler çeillet de la nouvelle Espagne, pour éviter la confusion, et toutefois ce serait par abus qu'on appellerait œillet une plante qui n'est pas du genre dianthe, legoarant. || Œillet d'Inde, un des noms vulgaires de la tagète dressée (synanthérées), tageles erecta, L., dite encore fleur des morts et grand œillet d'Inde, pour la distinguer de la tagète étalOe, qu'on appelle petit œillet d'Inde, tagetes patula, L. || Œillet de Pâques, le narcisse des poètes, narcissus poelicus, L. || 4° 11 se dit quelquefois pour œillette. L'huile d'œillet est séparés des graines du pavot, dont la belle fleur le fait a[>peler œillet dans les départements du Nord do la France, où on le cultive abondamment, fourcroy, Connaiss. chim. t. vu, p. 337, dans pougen». Il 6° Œillet de mer, espèce d'actinie.
— HIST. XVI* s. Se voient plusieurs espèces d'œillets ou giroflées : les principales sont les blancs, rouges et meslangés; aucuns appellent de Provence, ces trois sorles-ci d'œiUets; les autres et plus petits, estans dis de Roseto; quant aux œillets d'Inde, appelles aussi de Turquie, l'on ne les tient au jardin que pour la couleur qui est belle, ressemblant au velours orangé.... on recouvre des œillets verts, insérant sur des lauriers des jettons d'œillets blancs : des bleus, sur des buglosses..., j'estime que de toi artifice sont sortis les œillets meslan;;és qu'en Provence et Languedoc, l'on appelle pi quassats, tonans du rouge et du blanc, o. rE serrks, S72.
— ÊTYM. Diminutif de œil, ['oeillet était ainsi nommé par assimilation.
t OEILLETERIB (eu-llè-te-rie, Il mouillées), ;. f. Lieu planté d'œillets.
— ÊTYM. Œillet 2.
• .OEILLETON (eu-Ue-ton , I( mouilles, et non eu-ye-ton), t. m. ferme de jardinage, lipjeton que poussent certaines racines (par exemple, l'artichaut). Les œilletons servent à propager la plante. || Particulièrement, rejeton d'œillet, marcotte d'œillet.
— HIST. xvt* s. Œilleton, cotgravb.
— ÊTYM. OEillet I , dans le sens de petit œil.
t 2. OEILLETON (eu-Ue-ton, (I mouillées), s m. Pièce ronde de cuivre, percée d'un trou fort petit, quo l'on met dans les télescopes à l'extrémité des oculaires.
— ÊTYM. Diminutif de ceil.
f OKILLETONNEH (eulle-to-né. Il mouillées), V. a. Oier les œilletons d'une plante. Le marchand d'arbres sépare aussi les plants enracinés qui croissent au pieil des sauvageons : c'est cette même opération qu'on appelle œilletonner en fait de fleurs, Dict. des arts et m. Jardinier. || Couper le bout de l'œilleton à feuilles, afin de bira profiter lo fruit.
— f.TYM. Œilleton i.
OEILLETTE (eu-llè-t', II mouillées, et non ouyè-t'),i. f. Il 1° Pavot cultivé, dont on tire de l'huile. On falsifie aussi l'huile d'olive avec l'huile d'œillelte ou de graine de pavot blanc, Dict. des arts et m. Huilier. || 2* Huile qu'on retira de l'œillette, dite aussi petite huile d'olive.
— HIST. XV* s. Oignon», aulx, pois, fèves, oliettes, FRoiss. II, m, 35.
— ÊTYM. Picard, oullette. La forme olielte du XV* siècle paraît indiquer le lat. oleum, huile. Cependant Fourcroy, qui disait œillet (voy. oeii.lkt j, n" *), prétend que le mot représente 1 œillet fleur, à cause de la beauté do la fleur de ce [lavot. D'après Le[roarant,œiII«((« est une corruption iVulirillc.
t OENANTHAL (ènan-tal) ou (MÎNANTIIOL (ônan-tol), s. m. Terme de chimie. Essence obtenue en distillant l'huile de ricin.
f OENANTIIE (è-nan-t), ». f. Genre de la famille des ombellifèrc», dont plusieurs espèce» .sont vénéneuses, particulièrement Vananthe crocala, L., vulgairement cigué ai|uatiquo.
— ÊIYM. O'.vivOri, do oivr], vigne, et ivOo;, fleur.
t OENANTHING (è-nan-tl-n'), ». f. Terme de chimie. .Substance visqueuse, isolée des vins de llordeaut, et i laquelle on attribue l'arôme et l'onctuo- ■ité des vins du haut Médoe.
— ÊTYM. OIviv9Ti, fleur de vigne, de otvi), vigne,
et iyOo;, fleur.
t OKNAKTIIIQOK ( è-nan-tl-k' ) , adj. || 1* Qui a
rapjHirt à laromo des vit»s. || 1* 'ferme de chimie. Ether œnanthique, huile cisonliclle du vin, qui lui doit en grande partie son bouquet. || Acide irnanthiqiic, nciile igu'jn obtient en décoiiipusanl l'i ther œnanlhiqiio par une solution chaude do potMsa caustique.
— ETYM. Voy. IKNANTHINII.
t OE!«fANTIiYLLK (è-nan-ll-n, ». m. Terme de
chimie Hadicil hypothéliquede l'acide œnanthiquo.
t OKSf.Lf.oa (6-né-lé-OD), t. m. Terme do phar*
QEST
macie. Mélange de gros vin et d'huile, dont on faisait des fomentations.
— ÉTYM. OJvo;, vin, et {Xaiov, huile.
t OEXO... Elément de composition qui signifie Tin, et qui est Ib grec oîvoç (voy. vin). t OEXOCHOÉ (è-no-lco-é), s. (. Sorte de vase grec.
— Etvm. 0!vo)(6ii, de olvoç, vin, et x£ïv, verser. tOE-VOGALA (è-no-ga-la), ï. m. Breuvage composé
devin et de lait, dont se servaient les hippocratiques.
— ETYM. Oîvoî, vin, et Y«>a, lait.
t OENOLÉ (è-no-lé), s. m. Terme de pharmacie. Nom générique des médicaments liquides destinés à rus.iRe interne qu'on prépare avec du vin et des principes médicamenteux.
(ffiXOLOtilE (è-no-lo-jie) , ». {. Traité sur les Tins; art de faire le vin.
— ETYM. OTvoç, vin, et Xôyoc, traité.
+ (KNOLOGIQCE (è-no-lo-ji-k'), aàj. Qui est relatif i l'œnologie.
fOEXOLOGISTE (è-no-lo-ji-sf) ou OENOLOGDE (ë-no-lo-gli'), *. m. Celui qui écrit sur les vins, sur la fabrication du vin. Les écrits des œnologues fourmillent de receltes qu'on propose pour corriger l'acidité des vins, genus, Maison rust. t. m, p. 309, dans pouGENS.
OE.NOMANCIE (è-no-man-sie) , *. ^ Terme d'antiquité. Divination qui se faisait avec le vin destiné aux libations.
— ÊTYM. Oîvo;, vin, et iiavTEÎo, divination.
t OENOMANIE (è-no-ma-nie) , s. f. Terme de médecine. Nom donné au delirium tremens, qui provient de l'abus des liqueurs alcooliques.
— ÊTYM. OIvoc, vin, et manie.
t OENOMEL (è-no-mèl), s. f. Terme de pharmacie. Sirop dont le vin fait la base, et dans la composition duquel le sucre est remplacé par le miel.
— ÊTYM. Otvo;, vin, et |ji),i, miel.
ŒNOMÈTRE (è-no-mè-tr") , t. m. Instrument propre à connaître les pesanteurs spécifiques des vins.
— ÊTYM. Olvo;, vin, et (uxpov, mesure.
+ OENOMÉTRIE (è-no-mé-trie), s. f. Action, manière de mesurer la qualité du vin avec l'œnomètre.
t CffiNOMÉTRIQUE (è-no-mé-tri-k'), adj. Qui a rapport à l'œnométrie.
t OENOPIIILK (è-no-fl-l"), adj. Qui aime le vin. Il Société œnopbile, société qui fait le commerce des vins.
— ÊTYM.OÎvoc, vin, et phile, suffixe (voy. ce suffixe) .
t (ffiNOPUOBE (i-no-fo-b'j , adj. Qui a horreur du vin.
— ÊTYM. Olvoc, vin, et 9ÔB0;, crainte.
tœNOPnOBIE (è-no-fo-bie), *. f. Aversion pour
le vin.
OGNOPHORB (è-no-fo-r'), *. i».||l"> Grand vase où les anciens mettaient du vin. || 2° Officier qui avait soin du vin, qui portait le vin.
— ÊTYM. Otvoçôooi;, de olvo;, vin, et çooi;, qui porte.
t OENOTHËRE (è-no-tè-r') , t. f. Genre d'onagrariées, dans lequel en distingue l'œnothére bisannuelle, dite herbe aux ines et onagre,
— ÊTYM. Oîyo9ripa< ou olvoOriptç.
t OENOTUIONIQUE (è-no-ti-o-ni-k'), adj. Terme de chimie. Synonyme de sulfovinique.
— ÊTfSl. oivoç, vin, et 6eïov, soufre.
t œONIB (è-o-nie), t. f. Genre d'orchidées créé par Lindley pour des herbes de Madagascar et de Bourbon, legoarant.
CeSOPUAGE (è-zo-fa-j'), s. f. Terme d'anatomie. Canal membraneux qui s'étend du pharynx à l'orifice supérieur de l'estomac.
— IIIST. xiv* s. Les plaies de l'ysofague, h. de HONDBViLLK, C <3, verto.
— ÊTYM. Otaoçâyoç, de oîow, ancien présent de oltiv, porter, et faytiv, mander : portant ce qu'on mange. On remarquera que ysofague du xiv* siècle représente la prononciation moderuc de la diplithongue 01.
t OESOPHAGIEN , lENXE (6-zo-fa-jiin , jiè-n'), tdj. Oui appartient i l'œsophago.
t OBSOPUAGISHE (è-zo-fa-j i-sm'), t. m. Terme de médecine. Spasme de l'œsophage.
t UBSOPHAGITB (è-zo-Ia-ji-t'), ». f. Inflammation de l'œsophage.
— ÊTYM. Œtophaçe, et la finale médicale ite , indiquant inflammation.
i OBSOPIIAGOTOMIE (è-io-fa-go-to-mie), ». f. Terme de chirurgie. Incision qu'on pratiquée la partie lupéiieure de l'œsophage pour en retirer quelque corps itranger qui s'y est introduit et arrêté.
— tTYM. Œtophagi, et to|x^, section.
OeSTBK (k-»lr'), ». m. || f Genre d'insectes i
deux ailes, formant une petite famille dans l'ordre dM diptirei, caractérisés essentiellement par l'ab- MBM presque absolue de* parties de la bouche, ce
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qui les a fait désigner sous le nom d'astomes ; ils piquent violemment le bétail. || 2° Fig. Violente impulsion, excitation. Là, me livrant à tout l'œstre poétique et musical, je composai rapidement en sept ou biiit heures la meilleure partie de mon acte, 1. J. ROUSSEAU, Confess. vu.
— ÉTVM. Oîircpoç, œstre, et passion violente.
t OESTRIDES (è-stri-d'), ». m. pi. Terme de zoologie. Tribu de l'ordre des diptères.
— ÊTYM. Œstre.
t OE.STROMANIE (è-stro-ma-nie), t. f. Terme de médecine. Désir furieux des plaisirs de l'amour. —ÊTYM. OtfJTpofiavCa, de otutpoç, œstre, et manie. OECE (euf i au pluriel, Vf ni \'s ne se prononcent : des eu; Ys se lie : des eû-z au beurre noir; d'après Chifflet, Gramm. p. 2O8, au xvii' siècle, au singulier 1'^ ne sonnait pas devant les consonnes, et devant les voyelles il était indifférent de la prononcer ou non; aujourd'hui encore quelques-uns disent un eu frais, uneudur), ». m. Hl" Masse qui se forme dans les ovaires et les oviductes des oiseaux, et qui, sous une enveloppe commune, renferme le germe animal futur (ovule), et certains liquides destinés à le nourrir pendant quelque temps. Des œufs de rossignol. Les oiseaux viennent d'œufs, pondent des œufs, couvent des œufs. On a pris la mère sur les œufs. Des qu'un œuf est pondu, il commence à transpirer, et perd chaque jour quelques grains de son poids par l'évaporation des parties les plus volatiles de ses sucs, BUFF. Ois. t. III, p. H 2. Ces œufs fd'autruchel sont très-durs, très-pesants et très-gros ; mais on se les représente quelquefois encore plus gros qu'ils ne sont, en prenant des œufs de crocodiles pour des œufs d'autruche, m. ib. t. 11, p. 2B2. L'œuf de poule est composé de blanc, de jaune, de ligaments qu'on nomme glaire, de la cicalricule, d'une membrane mince intérieure, et d'une coquille solide placée au dehors et servant d'enveloppe à toutes les parties qui en constituent l'ensemble, foorcroy, Connaiss. chim. t. x, p. 307, danspouoENS. || 2° Absolument, œufs se dit pour œufs de poule, qui sont d'un grand usage comme aliment. Un œuf mollet. Un œuf dur. Une omelette de six œufs. Elle [la grenouille] qui n'était jias grosse en tout comme un œuf, LA FONT. Fabl. i, 3. Notre laitière ainsi troussée Comptait déjà dans sa pensée Tout le prix de son lait, en employait l'argent. Achetait un cent d'œufs, faisait triple couvée, id. ib. vu, 10. Il [Charlemagne] ordonnait qu'on vendit les œufs des basses-cours de ses domaines et les herbes inutiles de ses jardins, MONTESQ. Eip. XXXI, <8. Pour juger qu'un œuf est frais, les ménagères le présentent à la lumière d'une chandelle : s'il est transparent et plein, c'est la preuve qu'il vient d'Être pondu, parmentier, Instit. Mém. scierie. t806,2'»em. p. *7. |] Œuf à la mouillette, œuf à la coque, œuf cuit dans la coquille de manière que le blanc soit seul pris, et que le jaune reste liquide. Il Œufs clairs, œufs qui n'ont pas été fécondés par le coq. Ces œufs pondus sans coq sont ce qu'on appelle vulgairement des œufs clairs, et l'on ne sait pourquoi ils ont été accusés d'être moins sains et moins savoureux que les autres, parmentier, Instit. Uém. scienc. <806, 2* sem. p. 37. |1 Œufs rouges, ou œufs de Pâques, œufs durcis dont la coque est teinte en rouge et qu'on vend vers le temps de Pâques. Autrefois c'était l'u.yige le lundi de Pâques de donner aux enfants des œufs durcis et teints, avec lesquels ils jouaient à certains jeux ; cet usage tend à se remplacer par l'usage d'œufs en carton datis lesquels on met comme dans une boîte do petits jouets et des bonbons. Mme R... était vêtue d'un rouge foncé qui lui sied mal ; et notre ami lui disait : Comment! chère sœur, vous voilà belle comme un œuf de Pâques, mdehot, ilém. 1. 1, p. 330, dans POUGENS. Il Œufs de Pâques, dans le Midi, œufs que les paroissiens donnent à leur curé qui va bénir les maisons. || Fig. et familièrement. Donner à quelqu'un ses œufs de Pâques, lui faire quelque présent à Pâques. 6 mes anges, daignez recevoir pour vos œufs de Pâques ce Droit du seigneur [comédie de Voluire], VOLT. Lett. d'Argental. 10 avr. t^e1. Il Œuf blanc, celui qui ne renferme pas de jaune. Il Œuf de coq ou cocatris, œuf regardé par la superstition populaire comme résultat de l'accouplement d'un serpent et d'une poule, ou d'un vieux coq et d'une couleuvre ; ce n'est qu'un œuf avorté «le poule qui a do la ressemblance avec les œuf» vériubles de couleuvres, dont la présence est assez fréquente dans les poulaillers. Le cultivateur du Bocage qui trouve un œuf de coq dans sa basse-cour se signe et l'écrase du pied, de peur qu'il no soit trouvé par un chat; condition nécessaire pour qu'un basilic vienne au monde, vuud-ouand-hahais, la
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Serpents de la Vendée, dans Revue de Paris, 20 nov. «867, p. 286. Il Fig. Marcher sur des œufs, aller avec précaution, ménagement. Le premier [Villeroyl était vendu au duc du Maine; l'autre [l'évêquc de Troyes], marchant sur des œufs, n'osait être que complaisant, ST-siM. 422, 93. Dubois avait marché sur des œufs à l'égard du parlement, id. 6O8, )99. Je marche sur des œufs entre ces deux partis, m"' du deffand, Lett. à If. Walpole, t. ii, p. 207, dans pouoens. Il Plein comme un œuf, tout à fait plein. [j Etre plein comme un œuf, avoir bien mangé. II Chercher à tondre sur un œuf, agir en avare qui cherche à faire du profit sur les moindres choses. Il Fig. Il pond sur ses œufs, il couve ses œuf-;, se dit d'un homme riche qui n'a pas besoin de travailler. Il Fig. Mettre tous ses œufs dans un même panier, mettre tout son avoir dans une même entreprise, dans un même placement, de manière que, s'il y a un revers, on perdra tout; et aussi faire dépendre d'une seule chose son sort, sa fortune, son bonheur. Je jure de ne plus mettre Tous mes œufs dans un panier, boursault, Lett. noxiv. t. m, p. 394, dans POUGENS. || Se ressembler comme deux œufs, se dit de choses qui se ressemblent tout à fait. Un œuf n'est pas plus semblable à un œuf que les observations de Bullus le sont aux miennes, JU- RiEU, dans boss. 6' avert. 80. || Cela est égal comme deux œufs, se dit d'une chose indifl'érente. || Fig. Donner un œuf pour avoir un bœuf, faire de petits présents dans l'espérance d'en recevoir de gros en retour. Comme il n'y a pas de proportion entre ces choses-là, je n'aime point à donner un œuf pour avoir un bœuf, J. J. Bouss. Lelt. à Panckoucke, 21 déc. 1764. Il Je ne lui ai dit ni œuf ni bœuf, je ne lui ai dit ni grosse ni petite injure. || 11 ne saurait pas tourner un œuf, se dit d'un maladroit qui ne sait rien faire. || Il aimerait mieux deux œufs qu'une prune, se dit d'un homme qui ne fait pas le dégoûté. Il Ris-t-en, Jean, on te frit des œufs, se dit pour se moquer de quelqu'un qui rit. || Populairement. Elle a cas.sé ses œufs, se dit d'une femme qui accouche avant terme. 1| 3° Par extension, le nom d'œufs se donne aux produits, analogues aux œufs des oiseaux, qui se forment dans le corps des femelles appartenant à de tout autres classes d'animaux. CEufs de couleuvre. Œufs de brochet. Un œuf do tortue. Des œufs de ver à soie. Il est des œufs d'insectes qui ont une sorte de couvercle que le petit fait sauter ou qu'il soulève pour venir au jour, BONNET, Contempl. nat. Œuv. t. viii, p. 327, dans POUGENS. Il Œufs de fourmis, très-petits œufs, presque imperceptibles, qui donnent naissance aux larves et nymphes, dites improprement œufs de fourmis (voy. fourmi). 1| 4° Chez les mammifères, on donne le nom d'œuf au produit de la conception, quand il est parvenu dans la matrice; jusque-là il porte celui d'ovule. || B" En un sens plus général, dans le langage des physiologistes, œuf désigne à la fois l'ovule ou germe dont l'existence est absolument générale, et l'œuf proprement dit qui résulte de l'addition successive à l'ovule de nouvelles parties durant son évolution et son trajet. Harvey prétend que l'homme et tous les animaux viennent d'un œuf, que le premier produit de la conception chez les vivipares est une espèce d'œuf, et que la seule difl'érenco qu'il y ait entre les vivipares et les ovipares, c'est que les fœtus des premiers prennent leur origine, acquièrent leur accroissement, et arrivent à leur développement entier dans la matrice, au lieu que les fœtus des ovipares prennent à la vérité leur première origine dans le corps de la mère, où ils ne sont encore qu'œufs... buff. Ilist.anim. chap. 6. 11 [Vallisnieri] ajoute qu'il est persuadé que l'œuf est caché dans la cavité du corps glanduleux [l'ovaire], et que c'est là où se fait tout l'ouvrage de la fécondation, quoique, dit-il, ni moi ni aucun des anatomistes en qui j'ai eu pleine confiance, n'ayons jamais vu, ni trouvé cet œuf, m. «6. Il 6" Terme d'anatomie. Œufs de Graaf, ou vésicules de Graaf, petits sacs membraneux qui se trouvent dans l'ovaire. || Œufs de Naboih, nom donné à des concrétions globuleuses distendant les follicules qui occupent la membrane interne du col de l'utérus. || 7° Œuf de serpent, espèce d'amulette des druides, auquel ils attribuaient de grandes vertus, et qu'ils croyaient formé do la bave des serpents, lorsqu'ils étaient entortillés ensemble. Il 8" Œuf primitif, ou œuf d'Orphée, symbole mystérieux de certains philosophes anciens pour désigner le principe intérieur de fécondité. || Œuf philosophique, la matière préparée des alchimistes, pour produire le grand œuvre, ou transmutation des métaux. Il 9* Œuf de vache , œuf de chamois, espèct
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de bézoard, qui se trouve dans le ventre de ces anitnaui. \\ 10° Tout ce qui a la forme d'un œuf. Les l'emmes se servent d'œufs en bois pour raccommoder les bas. || 11° Se disait, chez les Grecs, de petites pièces de poésie, donl les vers, de différentes longueurs et placés les uns sous les autres, représentaient grossièrement la forme d'un oeuf; on en trouvedeseiemplesdans l'Anthologie. Il 12" Terme de marine. Œuf d'autruche, sorte de bouchon pour boucher les trous de boulet. |{ 13° Œufs fossiles, pierres qui paraissent être des échinites. || 14° Œuf du diable, espèce de cheunpignon. jj Petits œufs, espèce d'agarics. 1| Œufs à l'encre, à la neige, divers champignons. Il 15° Œuf marin, oursin. || Œuf de poule ou œuf papyracé, coquille univalve. || Œuf de vanneau, autre coquille univalve.
— HiST. xui' s Comme est l'escaille d'un uef,
qui enciost et enserre ce qui est dedanz, brun, la- TiNi, Très. p. MO. Et maintenant fist alourner cuir de beuf de quatre doubles, ausi ronl come un oef, Ch. de nains, p. 95. Une geline oï cover. Que desor li avoit douze oes, Ren. 23380. Atant es vos une mesenge Sor la branche d'un chesne crues [creux], Où ele avoit repost ses oes, ib. (728. || xiv s. Un vaisselet d'argent à mangier œufs, que donna à Monseigneur Mons' d'Estampes, de labokde. Émaux, p. 424. Une couppe d'un euf d'autruce, et est d'argent blanc, greneté dedans, lo. ib. p. 407. Lesquelz allèrent demander leur potage, que en appelle eufs de pasques, du cange, ot;um. || xv* s. Mais se je truis [si je trouve] le kokin et le sourt, Lequel on dit qu'il voelt [veut] nos oes humer... froiss. Po(fties mss. p. 300 dans lacurne. Et estoit son scel, sa bouche et son dire lettriage, l'-al comme or fin et entier comme un œuf, chastel. Éloge du bon duc Philippe. Il XVI' s. M'as-tu donc baillé ceste bride? M'as-tu pelle cest œuf mollet [joué ce mauvais tour]? Rec. de farces, etc. p. 393. Huile d'œufs, paré, V, 29. Alembic, calcinatoires, fours secrets des philosophes, œufs des philosophes, cornue, id. t. m, p. 838. Il partiroit un œuf en deux; il tiouveroit à tondre sur un œuf; il ne donneroit pas un gros œuf pour un menu; pour dire il est avare, H. est. l'récell. p. 77 et 78. 11 est fait comme quatre œufs [mal fait, de mauvaise grâce], oudin, Curios. franc. À l'aventure met on les œufs couver, leroux de linct, Prov. 1. 1, p (87. Je mange un œuf mollet, je suis bien empesché, id. ib. t. il, p. 205. Ne romps l'œuf mollet, si ton pain n'est apresté, id. ib. p. 354. Tel cuide avoir des œufs au feu, qui n'a que des escailles, id. ib. p. 420. Un œuf ne vault guère sans sel, id. ib. p. 432. Aigle né dans le haut des plus superbes aires. Ou bien, œuf supposé, puisque tu dégénères. Dégénéré Henri , d'al'B. Tragiques, Princes.
— ETYM. Berry, au; bourg, eu; wallon, oU; picard, u^. œuf, u, œufs; provenç. ov, uov,ueu; cat. ou; espagn. huetjo ; port, oio; ital. uovo; du lat. ovum; grec, tiov; ail. Et; angl. egg.; gaél. ubh; bas-bret. ui; irl. ugh. Comme on a pour ùàv les formes dialectales argien &6iav et lesbien tôiov, on peut supposer, pour forme grecque primitive, (Ifiov, répondant à ovum, et que lienfey, approuvé war Curlius, a conjecturé représenter en sanscrit un (ivyam, qui serait un adjeciif venant d'otji, oiseau, ut équivaudrait pour le sens à ipvi'niov.
|OEt'FRIER(eu-(ri-é),(. m.Vase dans lequel on fait cuire des œufs frais, en y versant de l'eau bouillante,
— ETYM. (Euf.
OEUVÉ, EE (eu-vé, vée), adj. En parlant des |ioissons femelles, qui a des œufs. Les docteurs en jnangèrent [des brochets], soit œuvés, soit laites, VOLT. Dial. XV, 4.
— IIIST. XIV* *. Des brochets, le laicté vault mieux que l'ouvé, si ce n'est quant l'en veult faire rissollcs, pour ce que des oeuvès l'en fait rissoUes, Ménagier, ii, 4.
— ETYM. Œuf.
OEUVRE (eu-vr^ ,(. ^. Il 1* Cequi est (aitetdemeure fait, à l'aide de la main. Celui qui nous afaitsestcelui quinousafaitsà sa ressemblance ; nous sommes tout en.semble et les œuvres de ses mains et ses images, ROSS, la Yallière. || C'estroeuvrede Notre-Dame qui ne Tinit jamais, se disait i Paris de choses durant trop longtemps, t cause qu'on prétendait qu'il y avait queli|U« reste de TOûle i faire à cette église qu'on ne voulait pas achever. || Œuvre de main, travail qui exige une main habile d'ouvrier. Les teinturiers !>eront payés par préférence [sur le prix des soles ^isies et vendues], pour lesdites teintures,.... attendu que c'est une œuvre de main, et que lesdites :eintures augmentent le prix desdites marchandises, niglemtTit sur Ut manufact. août tes*, l«tn(uri>ri en soie, laine et fit, art 17. |j U ne (ait œuvre de
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ses dix doigts, il ne fait rien. Employer ce jour salutaire [dimanche] i ne faire œuvre de ses doigts, VOLT. Filles de Minée. || Œuvre à l'aiguille, s'est dit, dans le moyen âge, de mosaïques en pièces d'étoffes cousues. || Mettre la main à l'œuvre, travailler à une chose. 11 a fallu plusieurs fois [pour faire l'Encyclopédie] se procurer les machines, les construire, mettre la main à l'œuvre, se rendre, pour ainsi dire, apprenti, et faire soi-même de mauvais ouvrages pour apprendre aux autres comment on en fait de bons, d'alemb. Disc, prélim. 1. 1, p. 3( 8, dans pouGENS. || Fig. Mettons la main à l'œuvre sérieusement, et commençons chacun par nous-mêmes la réformation de l'Église, Boss. Sermons, sur l'Église, 3. Il Mettre en œu»re, employer à quelque usage. Bientôt vous aurez à recevoir une compagnie qui vous fera mettre en œuvre le colombier et la garenne, et même la basse-cour, sEv. s j uill. t C72. L'art de mettre le bois et le fer en œuvre, eén. Tél. viii. |IFig. Ce poète excelle à mettre en œuvre les idées d'autrui. Mettre toute sorte de remèdes en œuvre pour guérir. Je souhaite de mettre en œuvre les résolutions que j'ai prises, sév. 440. Je viens de voir un prélat qui était à l'oraison funèbre [du prince de Condé] ; il nous a dit que monsieur de Meaux s'était surpassé lui-même , et que jamais on n'a fait valoir ni mis en œuvre si noblement une si belle matière, id. d Bussy, lo mars tG87. Julien met tout en œuvre pour détruire le christianisme, BOSS. Uist. II, 7. Ils n'ont pas de quoi mettre leurs vertus en œuvre, la brut. xi. || Mettre en œuvre des personnes, les employer. Il est excellent ouvrier, c'est dommage qu'on ne le mette pas en œuvre. Mettez-nous en œuvre, et vous en serez contente, sÉv. 303 . Je mettrai l'abbé Charrier en œuvre, quand il sera temps, id. 667. La princesse de Bade.... a un cuisinier admirable, mais elle est bien aise de ne le pas mettre en œuvre sans de grandes occasions, id. 29 nov. IG84. Je vous dirai seulement que, plus vous me mettrez en œuvre, plus souvent je vous aurai obligation, boursadlt, Lett. nouv. t. ii, p. 264, dans POUGENS. Les pauvres et les petits ont soin de les [leurs enfants] mettre en œuvre pour en tirer des services, bourdal. Dominie. l, Oisiveté, 279. En s'avilissant à des fonctions qui n'ont de grand que les noms et les passions des hommes qui les mettent en œuvre, mass. Confér. Fuite du monde. \\ Mettre à l'œuvre, faire commencer un travail à quelqu'un, le mettre à un travail. || Se mettre à l'œuvre, au travail, agir. {| On dit dans le mc'.me sens : être à l'œiivre, être en œuvre, se mettre en œuvre. Elle se mettrait en œuvre, sEv. t36. || 2° Maind'œuvre, voy. ce mot à son rang. || 8° Maître des œuvres, officier qui avait juridiction et inspection sur les ouvrages de maçonnerie etdecharpenterie. Il Maitre des basses œuvres , vidangeur. Dans une ordonnance de septembre tsod, les maîtres de ce métier sont nommés maîtres des basses œuvres. Il Maitre des hautes œuvres, le bourreau, ainsi dit parce que son oflice dépendait de la haute justice. Qu'on fasse ajuster cette salle proprement, afin d'y recevoir tous ceux qui me feront l'honneur de se trouver à la dissection ducorps que me doit envoyer le maître des hautes œuvres, hauterocbe, Crisp. méd. u, ( . Il On dit aussi en ce sens : exécuteur des hautes œuvres. Dans la vue d'inspirer plus d'horreur pour le crime, l'entrée de la ville est interdite à l'exécuteur des hautes œuvres, barthél. Ànach. ch. 73. Il 4° Au mase. Terme d'architecture. Œuvre, les œuvres, la bâtisse. Les œuvres sont hors de terre, se dit en parlant d'un bâtiment dont les murs commencent à s'élever au-dessus des fondations. ||Gros fKuvrc, les murailles les plus grosses. || Dans œuvre, Joe. adv. Dans le corps du bâtiment. Ce cabinet est pratiqué dans œuvre. Cet escalier est dans œuvre. Il Hors d'œuvre, loc. adv. Hors des gros murs, en saillie. Cet escalier est hors d'œuvre. || Substantivement. Un hors-d'œuvre, une pièce en saillie, qui ne fait pas partie do l'ordonnance générale. || On nomme aussi hors-d'œuvre, dans les bâtiments, certaines pièces, telles que les cabinet?, une galerie, etc. qui tiennent au corps de logis par un de ses côiés. Il Mesure hors d'œuvre ou hors oeuvre, mesure d'un bâtiment depuis l'angle extérieur d'un mur jus'ju'à l'angle extérieur de l'autre mur; mesure dans œuvre, mesure prise à l'intérieur des murs. Ce bâtiment a tant de mètres hors d'œuvre ou hors œuvre. Non loin du temple d'Apollon, il en eiiiito un second qui, dans œuvre, n'a qu'environ dix^sept pieds de long sur dix et demi de large, bartiiKl. Anach. ch.ti. ||Sousœuvre, en sous-œuvre (avec un Irait d'union), loe. adv. Sous la bâtisse, sous le mur. Travailler sous oeuvre. Reprendre uo mttreo sous-
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œuvre, en réparer les fondations, le rebâtir par le pied. Il Reprises en sous-œuvre, se dit, en bâtisse, de l'opération par laquelle on rebâtit sous la partie supérieure d'une construction. || Fig. Heprondre un travail sous œuvre, en sous-œuvre, le corriger. || k pied d'œuvre, à la proximité du bAtiment que l'on construit. Le moellon se trouvait à pied d'œuvre. Il 6° Fig. Hors d'œuvre, hors de la place ou du temps accoutumé. Cette lettre est écrite hors d'œuvre chez Trochanire, sÉv. 36. J'écris ceci hors d'œuvre pour vous divertir, id. 26 juill. (677. Sans ce gentilhomme qui est toujours chez vous, à ce qu'on dit, je ne vous rendrais pas une visite aussi hors d'œuvre que celle-ci, dancourt, la Folle enchère, se. (8. Ces gens d'un état fort commun qui, malgré leur complaisance pour les grands et leur impertinence avec leurs égaux, seront toujours hors d'œuvre, duclos, Consid. mœurs, ch. ((. || Qui, dans un ouvrage de littérature ou d'art, est accessoire, no fait pas partie essentielle du sujet. Cette description est hors d'œuvre. Groupe de figures qui dans un tableau est hors d'œuvre. La liaison des scènes qui samblent , s'il m'est permis de parler ainsi, incorporer Sabine dans cette pièce, au lieu que, dans le Cid, toutes celles de l'Infante sont détachées, et paraissent hors d'œuvre, CORN. Horace, Examen. Ce supplément de sermon du P. de la Rue sur les quiélistes dura une demi-heure, et se montra tout à fait hors d'œuvre, sT-siM. 46, 20. Supposition injurieuse, et tout à fait hors d'œuvre, mabivaux, Fauss. confid. m, 6. Si Olindo et Sophronia [dans la Jérusalem délivrée], près d'être les victimes de leur religion, étaient éclairés et disaient un mot de ce qui doit arriver 1 mais ils sont entièrement hors d'œuvre, volt. Ess. poés. ép. 7. Il Substantivement. Un hors-d'œuvre, ce qui dans un ouvrage ne fait pas partie essentielle du sujet (avec un trait d'union). Cette description est un hors-d'œuvre. \\Au piur. Des hors-d'œuvre. Il Terme de cuisine. Mets tels que radis, beurre, anchois, etc. servis après le potage et pendant le premier service (ainsi dits, parce que, originairement, ils ne faisaient pas partie de l'ordre régulier dans lequel les plats principaux étaient rangés). On servit plusieurs hors-d'œuvre. Il n'oublie pas le hors-d'œuvre, le fruit et les assiettes, la bruy. xl Il Quelques-uns prétendent qu'en ce sensl'/i nes'aspire pas; c'est une erreur. || /lu piur. Des horsd'œuvre. Il 6' Au fém. En termes de joaillerie, œuvre, l'enchâssure d'une pierre, le chaton dans lequel une pierre est enchâssée. Son diamant sortit de l'œuvre et tomba. {| Mettre en œuvre une pierre précieuse, l'enchâsser. |{ Mettre une pierre hors d'œuvre, la tirer de son chaton et de la bague oiielle est. Vendre une pierre hors d'œuvre, la vendre bois de la bague où elle était enchâssée. || Cette pierre est hors d'œuvre, elle n'est cas encore montée, ou elle est sortie de sa monture. || Fig. Il met toutes pierres en œuvre, se dit d'un homme vigilant qui emploie tous les moyens pour arriver & ses fins. || 7° Terme de marine. Œuvres morles, U partie qui est au-dessus de la flottaison, et pour laquelle on emploie du bois plus léger. || Œuvres vives, la partie immergée ou carène, et pour laquelle on emploie le bois le plus dur. Les vaisseaux anglais, beaucoup pluspclitsque ceux des Espagnols, ne devaient pas résister au clioo de ces citadelles mouvantes [l'invincible Armadal, dont quelques-unes avaient leurs œuvres vives da trois pieds d'épaisseur, impénétrablesaucanon, volt.' Maiurs, (ea. || Atelierde grosses œuvres, l'atelier oA, dans un arsenal, on fait les cabestans, les roues de gouvernail, et autres forts objets d'installation. || Ancien terme de marine. Œuvre de marée, le radoub qui se donne au vaisseau échoué sur les vases, pendant que la mer est basse. || >* Terme d'eaux et furâts. Bois d'œuvre ou à œuvrer, les buis autres que les bois de chauffage. || t* Avi piur. Les œuvres, les labours, façonsdevignetouautrcsculturcs. || 10°(Euvres blanches, gros outils i fer tranchant dont se servent les taillandiers. || 11* Tout ce qui est fait et demeure (ait d'une façon quelconque. Les œuvres do Dieu. Les œuvres de la nature, ô cruel souvenir do ma gloire passée I Œuvre do tant de jours en un jour effacée! corn. Cid, i, 7. Et faisons publier par toute l'Italie : La liberté do Home est l'œuvre d'£milie, id, Ct'nna, i, (<. Montrons que sa fortune est l'œuvre de nos mains, m. Pomp. v, (. Quoi I se pourrait-U faire Qu'à l'œuvre de ses mains Itomo devint contraire T m. Nicom. iv, 6. L'œuvie perd do son prix i trop délil>ércr, rotrou, llélii. w, 'i. Ne f.iites point, seigneur, par l'offre d'un salaire, D'une action do gloire une œuvre mercenaire, in. Kencul, m, e. Si mon œuvre n'est point un assez boa modèle, J'ai du moins ouvert lo chemin; D'autres pour-
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ront y mettre une dernière main, lafont. Fabl. xi , Épilogue. Le démon a fait son œuvre en eux, Boss. Far. <l. Dieu avait fait regarder à M. le Tellier le devoir de juge où il était appelé, comme le moyen particulier iiu'il lui donnait pour accomplir l'œuvre de son salut, id. U Tellier. Est-ce Dieu, soiit-ce les hommes Dont les œuvres vont éclater? rao. Eslh. II, ». Qu'est-ce que toutes ces vanités, tous ces plaisirs pour qui est dégoûtée du monde et de ses œuvres? MiiNTENON , Lelt. à Mme de St-Géran, t. ii, p. «oi . dans pocoR.NS. Jésus.. ..pour y commencer sa mission et faire l'œuvre de son Père, mass. Carême, Temples. Ne voulant plusd'œuvre de travail, il m'en fallait une d'amusement, qui me plût et qui ne me donnât de peine que celle qu'aime à prendre un paresseux, j. i. BOUSSBAD , 6' promenade. De son œuvre imparfaite il [Dieu] détourna sa face, lamart. Uéd. i, 7. Il Jamais un tel n'y fit œuvre, locution peu usitée maintenant, qui signifie par exagération que même un maître consommé n'aurait pu faire aussi bien. 11 compose des vers admirables; jamais Boileau n'y fît œuvre. (L'Académie écrit fit; mais, sans accent, la locution ne se comprend pas : n'y fit, n'y ferait.) Il Ironiquement. Voilà de vos œuvres, se dit à quelqu'un qui a fait quelque grosse maladresse. || Tu n'auras pas œuvre faite entre nous, tu n'es pas au bout de tes peines. || lï" Toute sorte d'actions morales. Je me réserve à parler comme je dois d'une si rare vertu en mon grand ouvrage, où je rends à chacun selon ses œuvres, balz. liv. i, îett. <(. Keiirez-vous de moi , vous qui faites des œuvres d'iniquité, SACi, Bible, Évang. St Muth. vu, 23. Le cœur sage et intelligent s'abstiendra du péché, et il réussira dans les œuvres de justice, id. th. Ecclétiasliq. 111, 32. Lorsque vous aurez péché devant le Seigneur en l'irritant par les œuvres de vos mains, ID. ib. Deuléron. XXXI, 29. Œuvres extérieures: il n'y a rien de si périlleux que ce qui plaît à Dieu et aux hommes, pasc. Pent. xxv, <27, édit. havet. Ainsi les faux justes : ils font de bonnes œuvres et de méchantes, in. Jésus-Christ, (3, éd. faugèhe. Faites des œuvres dignesde pénitence, id. Prou. xviii. Ceux qui font des œuvres dignes- de leur foi, id. BOSs. llist. u, 13. Ne sont-ce pas là, mondain voluptueux et impudique, les œuvres de ténèbres, à quoi se passe toute votre vie? boubd. Sur le scandale, 4" axent, p. »9. Je vois des enfants égarés revenir en foule au sein de leur m^re [lors de la révocation de l'édit de Nantes], la justice et la vérité détruire les œuvres de ténèbres et de mensonge, flécu. le Tellier. 11 faut rendre à chacun selon ses œuvres, volt. 2adi9, 7. Il Bonnes œuvres, actions inspirées par une morale pure et active. Nous savons que toutes les vertus, le martyre, les austérités et toutes les bonnes œuvres sont inutiles hors de l'Ëglise et de la communion du chef de l'P.glise, qui est le pape, PASC. ielt. à tille de Roannet, t. C'est de saintes méditations, c'est de bonnes œuvres, c'est ces véritables richesses que vous enverreï devant vous au siècle futur, qui vous inspireront de la force (au moment de la mort], boss. le Tellier. Dirai-je qu'il se renferma en lui-même, et ne montra de ses bonnes œuvres qu'autant qu'il en fallait pour édifier les peuplesT flecu. Lamoignon. J'envie bien l'état de cet homme qui passe sa vie en bonnes œuvres, MAiNTENOM, Lett. à Urne de Caylus, t. vi, p. 2to, dans pougens. || En un sens plus restreint, iMones œuvres, les charités que l'on fait, soit pour soulager les pauvres, soit pour des fondations pieuses ou cbaritables. Je vous demande pardon, monseigneur, de vous en fatiguer; mais ce serait une bonne œuvre, et c'est une grande excuse, mainte- ^0N, Lelt. au card. de Noatllet, 4 7u*. L'évèque de Rennes joignait à ses bonnes œuvres le méritii de les cacher sincèrement et de binne foi, d'alemb. Éloijet, Vaureal. || Absolument. Les œuvres, les actions méritoires. Mes frères, que servira-t-il à quelqu'un de dire qu'il a la foi, s'il n'a point les œuvres? la foi le pourra-t-elle sauver? saci. Bible, Si Jacq. J?p«l. cath. u, U. Si la reine d'Angleterre avsit été plus fort-née, son histoire serait plus pompeuse, mail ses œuvres seraient moins pleine?, bobs.
'' rfAngtet. Sur le mérite des œuvres, l'Église
:ue croit que la vie éternelle doit être pro- - auK enfanu de Dieu, et tomme une grâce qui leur est miséricordieusement promise par Notre seigneur J«su«-Christ , et comme une récompense qui leur est fidèlement rendue en vertu de cette promM«»e, id. l'rojel de réunion, tjpUc. diff. points di (oniro». ontrrei. || l'arlicuiièrement, dans saint l'aul, les rptivres, les actes rigoureusement conformes i U lot et les pratiquai minulieuies que les Juifs y ratiaohaltot. |1 (Xuvrw d« misirienntn, celles qui ont
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pour objet la charité envers le prochain. || Gagner les œuvres de miséricorde, faire certaines actions de charité, comme d'assister les malades, etc. Il Œuvres pies, les œuvres que la piété fait faire, que l'on fait en vue de Dieu. Faire des legs aux hôpitaux et autres œuvres pies. Vous repentiriezvous d'avoir fait œuvre pie? begnaud, le légat, v, 7. Il Œuvres de surérogation, celles auxquelleson n'est pas obligé par le précepte ou le devoir. || Dans le langage général, œuvre de surérogation se dil de tout ce qu'on fait au delà du devoir, au delà de ce qui est nécessaire à raffaire dont il s'agit. Ce sont des œuvres de surérogation dont on se passerait bien. || Œuvres mortes, œuvres qui, n'ayant pas une vraie dévotion pour principe, sont mortes, sont inutiles. Toutes ces œuvres de piété, quoique éclatantes, n'étaient que des œuvres mortes, BOUBD. s* dim. après l'iipiphan. Dominie. t. i, p. 1(9. ||Fig. Aussitôt après la nouvelle du combat de Senef, j'écrivis au roi, et je lui offris mes services; toutes mes honnêtetés et ma bonne conduite sont des œuvres mortes, maintenant que la grâce me manque, Lettre de Busay, dans sév. t. m, p. 4)8, éd BÉGNiER. || 13° L'œuvre do la chair ou l'œuvre de chair, la conjonction cliarnelle de l'homme et de la femme. L'œuvre de chair ne désireras qu'en mariage seulement, Décalogue. U est aisé de connaître les œuvres de la chair qui sont la fornication, l'impureté, l'impudicité, la dissolution, baci. Bible, St Paul, Èpit. aux Galat. V, 1». ||En termes de palais. Cette femme est enceinte des œuvres d'un tel, elle est grosse du fait d'un tel. Il 14°Terme dejurisprudence. Dénonciation de nouvel œuvre (au masculin), assignation à une personne qui construit sur votre terrain, ou à un voisin qui élève sur son terrain une construction au mépris d'une servitude qui vous appartient. || 15° .4 u plur. Productions en vers ou en prose considérées relativement à l'auteur. Les œuvres de Bossuet, de Corneille. Ses œuvres sont imprimées en tant de volumes. Il En ce sens, il se dit quelquefois au singulier. La Pucelle [poème de Chapelain] est encore une œuvre bien galante, boil. Sat. m Lorsque Chapelain met une œuvre en lumière, Chaque lecteur d'abord lui devient un Linière, m. ib. ix. || 16" Chefd'œuvre, voy. ce mol à son rang. || 17° La fabrique d'une paroisse. L'œuvre de cette paroisse est fort riche. || Le banc de l'œuvre, ou le banc d'œuvre, ou, elliptiquement, l'œuvre, le banc particulier que les marguiUiers occupent dans la nef de l'église. Les marguilliers sont as.çis dans l'œuvre. || Maîtres de l'œuvre, se disait autrefois des fabriciens, des marguiUiers. Il 18" Au masc. Œuvre sa dit du recueil de toutes les estampes d'un graveur. Avoir tout l'œuvre de Callot. Il 19" Au masc. On se sert de ce mot, en le faisant suivre d'un numéro, pour désigner l'ordre chronologique dans lequel ont été publiées les productions d'un compositeur. L'œuvre 2t de Beethoven. L'œuvre 9 de Haydn. || On emploie plus ordinairement l'abréviation op. qui est l'italien opéra, et l'on dit : op. 82 de Mozart. || Œuvre devient du féminin en musique quand on considère la composition en elle-même, sans s'occuper de son rang dans le classement des ouvrages d'un compositeur ; par exemple : une des plus belles œuvres de Beethoven est sa symphonio en ut mineur, laquelle est l'œuvre (au masculin) ou op. 67 dans le classement de son œuvre. Mais œuvre est du masculin quand il s'applique à tous les ouvrages produits par un artiste. Ainsi l'on dit l'œuvre entier de Beethoven, de Mozart, de Rossini, etc. ||20".4umasci<Ji'n, en métallurgie, œuvre se dit du plomb qui contient de l'argent. Il 21° /lu mate, en alchimie, le grand œuvre, recherche de la pierre philosophale, c'est-à-dire d'un arcane propre à transmuer les métaux vils en or. Quoiqu'hommede guerre, il s'eniéta de la cliimio, dans le dessein, à la vérité, de parvtnir au grand œuvre, PONTEN. Du Fay. Cette fameuse recherche appelée le grand œuvre,qu'on doit rejeter en bonne morale, mais qu'en saine physique l'on ne peut pas traiter d'impossible, BUFF. tlin. t. IV, p. 289. Une chimie dans laquelle on ne cherchait ni le grand œuvre, ni l'art de prolonger la vie au delà des bornes de la nature, VOLT. Louis XIV, »i. J'ouvre ma bourse à la science occulte. Mon cœur crédule au grand œuvre a recours, BfiRANO. Alchim. ||Fig. Je regardais l'amitié comme le grand œuvre, u" nu deffant, Lett. à llor. Walpole, t. m, p. tes, dans pougens. || Proverbes. Bon jour, bonne œusie, se dit d'une bonne action faite un jour de fête. Ils se sont réconciliés le jour de Pâques, bon jour, lionne œuvre. Nous arrivâmes hier, jour de la 'luussaint, bon jour, boiiiio œuvra, aiv. 4e«. ||]ruuiqucfflout. 11 a volé le jour
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de Pâques, bon jour, bonne œuvre Un dimanche, bonjour, bonne œuvre. Typhon aux cheveux de couleuvre.... scarr. Typh. ch. i. || X l'œuvre on connaît l'ouvrier, c'est-à-dire le mérite de l'ouvrage fait juger du mérite de celui qui l'a fait. À l'œuvre on connaît l'artisan, la font. Fabl. i, 2i.||La fin couronne l'œuvre, c'est-à-dire il n'est pas assez de bien commencer, U faut bien achever; et aussi : ce n'est pas assez de bien vivre, il faut bien mourir; et enfin ironiquement : il a mis le comble à ses méfaits, il a mil fini comme il le méritait.
— REM. Autrefois œuvre était masculin au singulier quand il signifiait livre : un bel œuvre. Aujourd'hui œuvre en ce sens ne se dit guère qu'au pluriel et est féminin. Si maint œuvre de moi, solide autant que beau, Peut tirer un héros de la nuit du tombeau, la roftx. Songe de Yaux, Fraym. 2. Je sais qu'il est indubitable Que, pour former œuvre parfait. Il faudrait se donner au diable, volt. Zaïre, Préface. \\ Œuvre était encore masculin dans le style soutenu, pour des œuvres dont on voulait rehausser le mérite; et l'Académie, dans son Dictionnaire, donna encore : un si grand œuvre, ce saint œuvre; un œuvre de génie. Les exemples abondent. Il faut faire de même, un œuvre entreprenant, bégnieb, Sat. I. Vous voyez en sa mort un œuvre de sa main, rotr. Antig. m, 4. Quelle morale puis-jc inférer de ce fait ? Sans cela, toute fable est un œuvre imparfait, LA FONT. Fabl. XII, 2. Donnons à co grand œuvre une heure d'abstinence, boil. Lutr. iv. Cet emploi est tombé en désuétude ; tout au plus pourrait-on essayer de s'en servir dans la poésie en quelques cas choisis.
— SYN. ŒUVRE, OUVRAGE. Si l'on remonte à l'étymologie latine, on voit que œuvre répond à opéra, et ouvrage à une forme fictive operalicnni; de sorte que ouvrage signifie proprement la mise eu œuvre, le résultat de l'œuvre. Œuvre est donc abstrait, et ouvrage est concret; œuvre signifie absolument, en soi, ce qui est fait; ouvrage donne l'idée de tel produit ayant reçu telle forme ou telle façon. Le, sciences et les lettres sont les œuvres de l'esprit humain; on appellera ouvrages de l'esprit les traités, les poèmes, les discours, etc. ou bien les bvres qui les contiennent.
— HiST. xii' s. L'ovre est fête et fcnie, ilonc. p. î6. Tant bon hauberc dont l'œvre estoit safrée, ib. p. 70. D'une œvre en autre [il) lui a fraite et froissie [sa large], ib. (36. N'i [en une belle femme] perdi pas nature ses œvres ne son tans, Sax. v. Ne soi puent [peuvent] leveir por pies œvres faire à lur proimes [prochains], Job, 471. Purço enveiad Sun fiz Joram al rei David, od riches prescnz de vaissele d'or e d'argent, e de araim, et de ovre anlivo, Bois, p. t48. Il xni* s. No vos puis mie nomiuer tous ceus qui furent à ceslo euvre faire, villeii. Lvm. Bertain [elles] trouvent ouvrant d'œuvre trèsfine et vraie, Berte, Lviii. Quant [elle] ot veU lor œuvre [ouvrage à l'aiguille], si dist : ju vous ferai Une œuvre, s'il vous plaist, que vous aprenderai, ib. Lvii. S'ele n'a repentance d'œuvre si uialeoite [maudite], ib. cxxxvi. El [Papelardise] no fu gaie, ne jolive, Ains fu par semblant entenlive Du tout à bonnes ovres faire ; Et si avoit vestu la haire, la Rose, 429. Ainsinc raison me preeschoit; Mes Amors tout empeeschoit Que riens à ovre n'en meïsse, ib. 4047. ||xiv» s. On ne connoist les faulx par lor fausse raison; La fausceté de l'bomme à l'œuvre connoist-on, Gucsel. i0943. Pour ce que le jour de dimanche est jour solempne, et doit on cesser do toutes œuvres mondaines, Orilunii. des rois, t. v, p. 0116. Il XV* s. l'inablemcnt, ils n'eussent point eu de durée ; car là avoit trop de vaillans hommes qui tous mottoient main à euvre, ïhoiss. 11,111, 39. Tanlost mirent les deux chevaliers gens en œuvre, et commencèrent à desemparer le moustier, iD. II, 11, 210. Ce fut œuvre du deable, lo. ii, II, 62. Celui-ci se trouva hors d'œuvre, après avoir perdu son espié, Uém. s. du Guescl. ch. «. Quelque œuvre que vous avez intention de faire en langue latine, oomm. Prol. Complaire à leurs maistres et leur louer toutes leurs œuvres, soient bonnes ou mauvaises, lo. il, o. Qui a royaulme à gouverner, n'a pas œuvre laissée [ne reste pas dans l'inaction], Perceforest, U iv, f° 4 2. Est-ce à faire à vous de dire t;int d'œuvres [prières] que vous faites? laissez-les dire aux prestres, louis xi, ^ouv. xxxix. || xvi' s. Or pour purger ses œuvres vicieux. Trouve l'en point un onguent précieux, mauot, i, 207. Le pont du Guard, qui semble œuvre plus divin que humain, BAH. Pant. u, 6. Si me voiilo/i meitre en œuvre, ce sera basinc de me veoir briber, in. ib. li, ». Rien n'est si cher ne prclieux que le temps, employons
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le en bonnes œuvres, id. t6. v, 6. Nos consciences sont nettoyées des œuvres mortes par le sang de Christ, CALV. Instit. 629. En quoy faisant, ferez iing euvre fort plaisant et agréable à Nosire Seigneur, MAHGLER. Lelt. 7. Ayant conduit l'œuvre toialc à chef, j'ay pris la hardiesse de la vous présenter imprimée, AMYOT, Épit. L'on vous donnera la louange d'avoir glorieusement couronné l'euvre que vostre feu père avoit heureusement fondé et commencé, ]D. 16. Es choses qui consistent en action, il fault avoir mis la main à l'œuvre, m. Préf. ix, 35. ilîgeus, se doublant qu'elle estoit enceinte de ses œuvres, luy laissa une espée.... id. Thésée, 4. La galère, estant en cest endroit-là baissée, vint à recevoir le coup du heurt sans dommage quelconque, attendu qu'il donna aux œuvres mortes et aux parties ijui sont tousjours dessoubs l'eau, m. Lucul. 6. Toutes les louanges qu'on donne aux princes, sont hors d'œuvre et mal assises, si elles n'ont pour lueille et fondement celle du Dieu vivant, o'AtJB. UUt, prif.
9. L'assaut ne laissa pas de se donner, mais un lutranchement de six pie is en œuvre et l'opiniastretè de la (iefîense renvoierent tout cela, id. ï6. u, 47. Pour les collèges et œuvres pies du roiaume, ID. ib. II, 211. Ce bastiment se fera de figure quarrée, de dix à douze pieds dans œuvre en chacune face, 0. DE SERUES. 763. Je, Phelippe, fis une pièce d'œvre à l'agueille, la non pareille que jamais on avoit veu : c'est assavoir que ce fut ung draps taillié et cousu ensemble, auquel draps y avoit plus de huit mil pièces de draps mises et jointes ensemble , toutes de biais et à laine, etsembloit à le veor qu'il fut peint, tant estoit justement fait, dk labohde. Émaux, p. 408. Mauvaise est l'œuvre qui ne nourrist ne cœuvre, gé.nin. Buccal, t. Il, p. 244. Plus facile est d'œuvre juger qu'il n'est à l'œuvre bcsongner, id. ib. p. 247. 11 n'est œuvre que d'ouvrier, coTGRAVE. Le cœur fait l'œuvre, non pas les grands jours, ID. Tel autheur, tel œuvre, id. La lettre qu'il [Ilippocrate] luy envoya [à Artaxerce] se veoid encores aujourd'huy parmy ses aultics œuvres, la liûÉTiE, Servitude volont.
— ETVM. Wallon, oi2e; prov. et esp. obra; ilal. opéra; du lat. opéra, ou, pour le masculin, de rjpere, ablatif de opas ; sanscrit, apas, qui signifie œuvre, et, comme adjectif, actif.
t OEUVRER (eu-vré), V. n. S'est dit et se dit encore dans quelques professions pour travailler.
OFFENSANT, ANTE (o-fan-san, san-t'), adj. Qui odense. Mais l'olTensante aigreur de chaque repartie, MOL. Femm. sav, iv, s. Non, la reconnaissance est un faible retour. Un tribut offensant trop peu fait pour l'amour, volt. Zaïre, l, <. Eviter les rencontres oiïensantes et s'éloigner des choses nuisibles, BiFF. A'a(. des anim. Ou l'a vu [le lion] souvent délaigner de petits ennemis, mépriser leuis insultes, et leur pardonner dos libertés offensantes,
Qundrup. t. iil, p
OFFENSE (o-fan-s'), î. f. || 1" Injure de fait ou do parole. Hais une grande ofTense est de cette nature Que toujours son auteur impute à l'offensé Un vif ressentiment dont il le croit blessé, cobn. Rodog. l, 7. Qui peut sans s'émouvoir supporter une oITense'' ID. Hédée, I, 6. Et tantôt mes soupçons lui faisaient une offense, id. Uodoy. m,\. Si les autres [que le souverain] osaient le louer, il repoussait leurs louanges comme des offenses, et, indocile à la flatterie, il en craignait jusqu'à l'apparence, boss. Louis de Bourbon, ie sens que, malgré ton offense, Mes entrailles pour loi se troublent par avance, rac. l'hèd. iv, 3. Qu'on tremble en comparant l'offense et le kupplice,
10. Eith. 11, 4. Mais il làul à l'offense opposer les ' ■ ' '-, in. Ath. m, 4. Les luliens conservent le
des bienfaits, et, pour tout dire aussi, celui
-. -:ije5 plus profondément que d'autres peuple»
qui ne sont guère susceptibles que d'impressions plus légères, FONTEW.Kiiia'i». La seule occasion d'expier set offenses, volt. Oreite, iv, h. || %' En termes de dévotion, péché, faute. l'ardounez-nuus nos offenses.Ccti' lollesse et ces l&ches défenses Sont
des pun irent mes offenses, cosn. Poly.
11, «. Ma >. v.\-,\\ l'jie, jugez-vous qu'un homme soit digne de ri-xi:ii>\r l'aluolution quand il ne veut rien faire de pénible pour expier se» offynseiT pasc. Proe. X. Il Au seiH actif. Tout péché contre la cb.irité du prochain est une offense de Dieu, et toute offense de D.cu blesse la gloire de Dieu, bouroal. a* di'm. aprit l'd'iuet, Vominic. t. Il, p. 3*.
— IIIST. XVI' s Les fidèles craignent plus son offense [d'offenser Dieu] que la punition, calv. Imtit. 443. Je l'oy I une cloche] sansulfenso fH souvent san< m'en esvciller, mont, i, <U1. Si le pisiollier .ic gaidi^ de ncui ter teste pour toile contre lu lancier, il aura
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l'avantage sur icelui, i cause de la grande offense que font les armes qu'il porte, langue, 303. Ce peuple, assisté de peu de gens de guerre pour lors, des deffances vint aux offances.... d'aub. Uist. m, 163.
— ETVM. Provenç. offensa; esjagn. ofensa ; ital. offensa; du lat offensa, action de heurter, qui vient de offensum, supin de offendere, heurter, de ob, et feiidere, radical inusité qu'on retrouve dansin-/f(isus, mani-fes-tus ; (en, (es est la racine sanscrite han, pour dhan, frapper; grec, Oeîvu. On disait aussi, au xvi* siècle, offensement et offension.
OFFENSÉ, ÉE(o-fan-sé,sée), pari, poise d'offenser. Il 1» Qui a reçu une offense. Appréhende du moins la colère d'une lemme offensée, mol. Festin, i, s. Épicure avait raison de dire que les offenses étaient supportables à un homme sage ; mais Sénèque a tort de dire que les sages ne peuvent pas même être offensés, malebr. Bech. ter. n, m, 4. Vasthi régna longtemps dans son âme offensée [d'Assuérus], n\c.Eslh. I, i. [Athalie] Par l'insolent Joad ce matin offensée, id. Ath. III, 3. Il fTite-Live] parlait, dans son histoire, avec éloge, des plus grands ennemis de la maison des Césars, comme de Pompée, de Brutus, de Cassius et d'autres, sans qu'Auguste s'en soit trouvé offensé, bollin, Ilist. anc. Œuv. t. xii, p. m, dans POLGENS. Ses bienfaits sont toujours présents à ma pensée, Ils resteront gravés dans mon âme offensée, volt. Tancr. iv,B. 1| Substantivement. Les dieux me sont témoins que je suis l'offensé, trist. Panthée, m, ». En cet affront mon père est l'offensé, Et l'offenseur le pèredeChimène! corn. Ci'd, 1, 9. Mais souvent sur ses vers un auteur intraitable Xles protéger tous se croit intéressé, Et d'abord prend en main le droit de l'offensé, boil. Art p. l. L'offensé voulait prouver à l'agresseur, par celte vengeance si noble, qu'au talent de faire des satires il joigait le mérite d'en dédaigner l'usage, d'alkmb. Éloges, d'Olivel. L'affront, que l'offenseur oublie en insensé. Vit et toujours remue au cœur de l'offensé, V. HUGO, Ilernani, iv, 4. 112" 11 se dit des choses, en un sens analogue. Sauvons, encore un coup, notre gloire offensée, rac. Iphig. ii, 4. || 3° Irrité, fâché. Vous voilà donc bien tous deux olléiisés contre l'air de Paris, eév. 353. || 4° Qui a reçu une blessure, une lésion, en parlant d'un organe. J'ai cru mes intestins par deux fois offensés, scarh. Jodelet, 1, B. Elle [Mlle de Grignan qui voulait se faire carmélite] s'est trouvée si accalilée de la rigueur de la règle, et sa poitrine si offensée de la mauvaise nourriture.... sÉv. 25 oct. tssa.
OFFENSER (o-fan-sé), V. a. || l'Faireuneoffense. Comme si vou% servir était vous offenser, halh. v, n. Tu ne peux de ce peuple empêcher le malheur, Sans offenser ensemble et Homo et ton honneur, MAlRET, J/or» d'Asdr. i, 4. Des deux cités j'offense et ma gloire et les dieux, corn. Cinna, m, ». Qui liardonne aisément invite à l'offenser, m. ib. iv, ». Comme nous nous affectionnons de plus en plus aux personnes à qui nous faisons du bien, nous haïssons violemment ceux que nous avons beaucoup offensés, la broy. IV. Il [l'éléphant] n'attaque jamais que ceux qui l'ont offensé, bufp. P«adri<p. t. iv, p. < 94. Il Absolument. Si, dts que l'on offense, on ne pardonne point, tbistan, Marianne, iv, l. Un malheur continuel [au jeu] pique et offense; on est honteux d'être houspillé par la fortune, sBv. 9 mars I67Ï. Pa.ler et offenser, pour de certaines gens, est précisément la même chose, la briiy. v. ||a' Offenser Dieu, pécher. Ne faites pas cola, c'est offenser Dieu. Il Absolument. S'ils n'offensaient que rarement, PASC. Prov. X. Il 3" Fig. Choquer, bles.ser. Notre air étranger n'offense plus personne, «ONtksq. Lett. pen. 48. |{ Il se dit aussi des choses aux- ■ luelles on fait une sorte de tort. Il est facile d'offenser sa vanité. Un roi peut oublier, sans offenser sa gloire, D'un sujet criminel la faute la plus noire, nu HYEB, Scirole, m, a. Lo petit homme est poli, et craignait d'offenser mes chastes oreilles, «*v. su». Il eût fallu éviter de lui écrire [au maréchal d'F.»trées, pour ne pas lui donner le r ^
de cette manière on n'offense pas defon ami, lu. as mai icsi. Avon. /. .|... ...u-. ,.../.
cruellement offensé l'amitié qui était entre nous, et je suis désarmée, id. à Bussy, 26 juill. 161». U y a des puissances sur la terrt dont le nom même s'attire un si grand respect, que c'est en offenser la mijestéque de présumer qu'on puisse penner conlrn elles de certaines choses, boss. .S'ignalurM des docleurt. Oui est-ce qui veut se priver d» tant de choses superflues qui offimsent la tompérmceou la modestie " 11. Poiii'3. Il, p. 22». Tant do rai-
srnl ma c<jlère, bac. Andr. iv, a.
l„, „„„ iiio rud<^.««i Dt' lour siip(>rlie oreille
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[des princes] offensait la mollesse, id. Ath. m, 3. Dois je croiie qu'assise au Irône desCésars, Une si belle reine offensât ses regards [de Homejî bac. Bérén. 11, <. H*» Pécher cuntre. Je suis une sotte; j'ai offensé la géographie : vous ne passez pas pai Moulins, la Loire n'y va point, sév. 23 oct. i678. Dieu de mes pères, qu'ai-je fait pour mériter une pareille récompense? toute ma vie, j'ai offensé vos lois, et vous me comblez de félicité, chateaubr. Jfart, Xiii. Il 8° Faire une blessure à une personne (sens qui vieillit). S'élant saisis de la puissance souveraine.... ils en usent comme les enfants se servent de leurs couteaux, qui s'en blessent le plus souvent, et en offensent leurs mères et leurs nourrices, BALZ. 3" dise, sur la cour. \\ l'aire une lesion à quelque organe. La balle a offensé le poumon, la blessure de M. de Marsillac est un coup de mousquet dans l'épaule et dans la mâchoire, qui n'offense pas l'os, SÉv. «7 juin (672. Il Terme de manège. Blesser la bouche d'un cheval. || Par analogie. La petite poitrine [de Mme de Coulanges] est fort offensée de cette fièvre, sév. (8 sept. 1676. Je me suis fort bien portée et comportée par les chemins ; h contrainte offense un peu mes genoux; mais en marchant elle se passe, id. a4 mars i676. Comme la lumière offense les yeux des animaux qui ont accoutumé de ne sortir de leurs retraites que pendant la nuit, fém. Tél. xviii. Le froid n'offense point son corps sans vêtement, ST-LAMB.Saùons, IV. || 6" S'offenser, v.ri(l. Se faire à soi-même uneolfense. Jem'offenseraismoimême, si je pouvais un moment me délier de vous, j.j.R0uss.//«iLiv, 5. Il 7" Sefâcher, se piquer. S'offenser d'un rien. Ne vous offensezpas, princesse, de nous voir De vos yeux à vous-même expliquer le pouvoir, CORN. Rodog. m, 4. Hé! mon Dieu! tout cela n'a rien dont il s'offense, mol. Fem. sav. iv, 3. Vous qui, vous offensant de mes justes terreurs. Avez dans tout le camp répandu vos fureurs, rac. Iphig. IV, 6. Il II se dit aussi des choses. Notre amour s'en offense, corn. Rodog, 111, 4. || S'offenser contre quelqu'un, se fâcher, s'irriter contre lui. M. de Vaugelas remarque qu'il faut dire s'offenser contre quelqu'un, au lieude s'offenserdequelqu'un, jlcfld.Obî. sur Vaugel. p. 40», danspOtiOENS. || Proverbe. Il n'y a que la vérité qui offense, o'est-à-iiire il n'y a point d'injure plus sensible que quand nous nous sentons coupables des fautes qu'on nous reproche.
— IIIST. XV* s. Aussi bien il y a des peuples qui offencent contre leurselgneur, comh. v, I8. ||xvi»3. Elle [l'herlie pantagruelion] est de difficile concoction, offense l'estomach, engendre maulvais sang.... RAB. Pan(. 111,47. Des elcpbanspassans sur ks tables en plain bancquet sans ollcnser les beuveurs beuvans, m. i(». v, 30. Des qu'adversité nous offence. Dieu nous est apuy et défense, marot, iv, 2110. De peur do se blesser. Ou bien de s'offencer, Qu'il marche petit pas, lu. n, <64. Les ouvrieis, en fouillant à l'entour do co cormier, par mesgarde on offensèrent les racines tellement que l'arbre en sécha de tout poinct, amyot, 7{om. »a. La plus part des homme» s'offenseplus pour de mauvaises paroles que pour de mauvais effecU, ID. Timol. *3. ti'cstun dangereux glaive [le savoir], et qui empescho et offense son maistre, s'il est en main faible, mont, i, )«8. Le lion me présentant sa patte offensée, id. 11, 193. Je ne veux point maintenant curieusement examiner ni balancer le droit et le tort de ceux qui remuent les armes, à flo de n'offenser personne, i.anour, 343.
— ETYM. Offense, L'ancienne langue disait ofendre, qui s'est perpétué jusque dans le xvi* siècle, mais qui ne l'a pas dépassé.
OFFENSEUR (o-fan-.seur), i.m. Celui qui offense, qui a offensé. Il a été le premier offenseur, u'UHrt, Astrée, II, 2. Encore que se» blessures soient si sensibles, si almé-jo mieux être l'offensé que l'offenseur, iD. t'b. Plus l'offenseur est cher, et plus grande ctt l'offense, cown. Cid, 1, h. Plus l'offensourest cher..., l'observateur a quelque fondement en sa ré]iréhensinn do dire que ce mot offenseur n'est |>as en usa|;e; toutefois, étant à soub litcr qu'il y lût |«our opposer k offensé, celte hardipsse n'est pas condamn.ililo Acad. Sentim. Cid. Plus l'offenseur m'csl cher, plus je ressens l'injure, bac. Théb. 1, b. J'ai eu raison do dire.... qu'on pardonne l'offense, mais qu'on n'aime jamais l'offciisour, mab». Curime, Pardon des offenses. Hélas I rcprLMiai.s-Jo avec amertume, je parle toujours do pardonner, sans longer que souvent l'oflensé panlonne, mais que l'offenseur ne psrdonne jamais, j. >. bouss. Ém. v. Ils (les éléphants] vont droit à l'offenseur, cl, quoiquo la masse do leur corps soit très-pesante, leur pas csl si grand qu'ils nllcignent aisément l'honime lo plus léger à la course, buff. Quadrup, t. iv, p. ao4. On
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TouUit excuser l'offenseur sur l'ivresse : je ne puis m'T tromper, répondit l'offensé; ce qu'il me dit étant ivre, il lepeuseàjeun,Ducu)s, Coruid. mœurs,
cb. 13.
— REM. Offenseur.noté par l'Académie comme un mot nouveau dans le Cid, était cependant plus ancien que cette pièce, puisqu'il est dans VAstrée.
— ETY.M. O/fen'fr.
OFFENSIF, IVK(o-fan-sif, si-vO, od;. || l'Oui est propre & offenser. Je me fâchai, et j'écrivis une lettre offensive à l'abbé Charnier, sur un ton qui n'était assurément ni du bon sens, ni de la bienséance, BETZ, Jff'm. t. m. liv. iv, p. ) «8, dans poi- 6ENS. Il Aujourd'tiui, on dit plutôt offcnsant.jl a* Qui atlaque, qui sert à attaquer. Armes offensives. L'on apprendra sansélonnenienl qu'en pleine paix et dans une tranquillité puDlique, des citoyens entraient dans les temples, allaient voir des femmes, ou visitaient leurs amis avec des armes offensives, et qu'il n'y avait presque pei-sonne qui n'eût à son côté de quoi pouvoir d'un seul coup en tuer un autre, la BauT. Disc, sur Théophraste. La force offensive est réglée par le droit des gens, qui est la loi politique des nations considérées dans le rapport qu'elles ont les unes avec les autres , montesq. Esp. x, < . Son bec est très-offensif par le tranchant de ses lames et par le croc qui le termine, bufp. Ois. t. xviii, p. 35. Il Guerre offensive, guerre dans laquelle on attaque l'ennemi. La république d'Achaïe était, par sa constitution, peu propre à soutenir une guerre offensive, coNDiL. Hist. anc. ii, <2. || Retour offensif, attaque d'une troupe qu'on croyait en retraite. Il Traité offensif, ligue offensive, traité, ligue par laquelle des États s'engagent à entrer conjointement en guerre contre un autre Etat. || Traité offensif et défensif, ligue offensive et défensive, traité, ligue par laquelle des piinccs ou des États conviennent de s'assister mutuellement, soit pour attaquer, soit pour se défendre. || 3° S. f. L'offensive, manière de faire la guerre qui consiste à attaquer. Prendre l'offensive. Cette attaque inopinée de Kutusof devant Moscou n'avait été qu'une étincelle d'un grand incendie; au même jour, à la même heure, toute la Itussie avait repris l'offensive, siîGUB, Uist. de Nap. i, 4.
— HlST. XVI* s. Oa les dict avoir des yeulx offensifs et nuisants . HONT. I, <0I. La pistole pouvant fausser les armes défensives et la lance non, il faut conclure que le reitre a l'avantage aux offensives et esgalité aux défensives, lanoije, 309. Ligue offensive et défensive, ahyot, Àk. 2i.
— ÉTYM. Offenser. On disait aussi offensihle, au xvi* siècle.
OFFEN'SIVEMENT (o-fan-si-ve-man) , adt). D'une manière offensive. Agir offensivement contre l'ennemi, contre quelqu'un.
— ÊTYM. Offensive, et le suffixe menl.
OFFEUT, KRTE {o-fêr, fcr-t'), pari, pasï^ d'offrir.
Proposé pour être accepté. Les peines qui sont attacliécs à la tendresse que j'ai pour vous, étant offertes à Dieu, font la pénitence d'un attachement qui ne devrait être que pour lui, sév. 4<6. Mais quand tu récitaisdes faits moins glorieux [de Thésée], Sa foi partout offerte et reçue en cent lieux, Hélène à SCS parents dansSparte dérobée, rac. Phèdre, i, *. Je n'oublierai pas qu'une chose offerte est une chose due, quand il n'y a que l'impuissance de rendre qui empêche d'accepter, j. ;. itouss. Lett. à M. de Sautiershaim, Corresp. t. vi,p. aa, dans pouoens. OFFERTE (O-fèr-f), s.f. OU OFFERTOIRE (o-fcrloi-r'),i. m. Ill'Piière qui précède, dans la messe, l'oblatioD du pain et du vin. |l 2° Oblation du pain et du vin. Le prêtre en était à l'offerte, à l'offertoire. Il 8* Nappe de toile dans laquelle les diacres recevaient les offrandes des fidèles. || i* Terme de musique. Morceau composé ordinairement pour l'orgue, et quelquefois pour un instrument particulier, coiume le violon, avec accompagnement d'orgue ou d'orchestre; on l'exécute dans l'iutervalle du Credo au Sanctus.
— HIST. xv« S. Toute la messe durant jusques à l'offertoire, CROlss. ii, ii, »I7. || xvi« s. Après s'en »a en temple et oratoire Dire oraisons, fait maint riclie offertoire En plusieurs lieux, jmabot,v, uo. Radieter les péchez par son off'jric loffraniloj,CALv. Instit. 6»9. Quand ce fut i l'offerte, ledit curé se relounu devers le peuple avec sa plataine, pour recevoir les offrandes, uf.spir. Con(ei, xxxvii. Mainlenanlj* le présente cesofferteseteffusions funèbres, csUnl priMtoniere cl caplifve, amtot, Anton. 407. — trm. Otfert.
t. OFFICE (o-H-iTi, s. m. || 1- Devoir de la vie. Le ciel plus propice M'envoie un compagnon en ce
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pieux office, cohn. Pomp. v, t . Il [le roi] m'envoie Faire office vers vous de douleur et de joie, id. Hor. IV, a. Si votre main puissante Voulait favoriser jusqu'au bout deux mortels, Ensemble nous mourrions en servant vos autels; Clothon ferait d'un coup ce double sacrifice; D'autres mains nous rendraient un vain et triste office, la font. Phil. et Bauc. On vil tomber de leur propre poids ces mains fatales à l'erreur [scellant la révocation de redit de Nantes] qui ne devaient plus servir à aucun office humain, fléch. le Tellier. N'est-ce pas la foi qui conduisit madame la Dauphine dans tous les offices de la vie chrétienne? in. Dauphine. Vous le savez, pieuse confidente de ses aumônes secrètes [Mme de Miramion], qui lui rendez aujourd'hui les offices publics d'une sainte amitié.... id. Lamoignon. La probité dans les offices de la vie civile, flécb. i, 273. || S. m. pi. Les Offices, livre de Cicéron, traitant des devoirs. Ajoutons que nous n'avons aucun traité de morale qui approche de ses Offices [de Cicéron] ; et ce n'est pas faute de liberté que nos auteurs modernes ont été si audessous de lui en ce genre, volt. Triumvirat, notes. On n'a pas besoin de savoir les Offices de Cicéron pour être honnête homme, j. j. rouss. Ém. V. Il 2° Fonction, rôle, destination. C'est l'office d'un roi d'en purger sa contrée [des vices], oarnier. Bradant, i, 2. 11 y a fait l'office de juge, corn. Hor. Examen, i quel étrange office, amour, me réduistu? De faire accueil au vice et chasser la vertu? ROTH. Vencesl. i, 2. Les trois que Dieu destine à ce pieux office, boil. Lulr. i. Lui-même [Dieu] il nous traça son temple et son autel. Aux seuls enfants d'Aaron commit ses sacrifices. Aux lévites marqua leur place et leurs offices, rac. Ath. ii, *. Les femmes allument du feu et se distribuent dans les différents offices dont elles étaient chargées, fên. l. xxi, p. 468. D'un office d'ami simplement je m'acquitte, BEGNARD, Fol. amour. ut, 2. Vous pouvez m'employer, monsieur, à tout office, id. ilcnechmes, u , 2. Son office [do la pénitence] est de rétablir dans l'état naturel ce que le péché avait renversé, MASS. Panégyr, ilagd. Les esclaves [chez les Germains] n'avalent point d'offices dans la maison ; ils rendaient à leur maître une certaine quantité de blé, MONTESQ. Esp. XV, tu. Il Faire son olfice, produire l'effet naturel. Le sang fait son office el le roi s'attendrit, rotrou, Vencesl. v, 3. Scapin : La tendresse paternelle fera son office. — Argante : Elle ne fera rien, mol. Fourber. i, 6. I! Faire office de, l'office de, tenir lieu, remplacer. L'âne à messerlion fit office de cor, la font. Fabl. II, (9. Nous l'avons vu, frappé de ces murmures importuns qui interrompent les oraisons des fidèles et troublent dans la maison do Dieu le vénérable silence des saints mystères, se lever avec indignalion, et, faisant l'office des anciens diacres de l'Ë.. glise, ordonner qu'on fléchît les genoux, fléch. Duc de ilont. Tant d'autres malhoureux dont j'ai causé les maux Font déjà dans mon coeur l'office des bourreaux, rac. Théb. v, fi. Les juges [delà vehme] prononçaient sans jamais confronter les lémoins et l'accusé', souvent sans les interroger ; le plus jeune des juges faisait l'office de bourreau, volt. Ann. Emp. Charlemagne, 788. || Faire l'oflice de, suffire pour mettre à elTet. Tirons au sort, c'est la justice. Deux pailles en feront l'oflice, la font. Joc. Hélas 1 il ne me faudrait guère prier pour me faire pleurer présentement [pour le départ de Mme de Grignan] : un tour de mail sur le soir en ferait l'office, sÉv. 24 oct. 4 671. li 3° Bureau. Il existe à Paris plusieurs offices de publicité, de correspondance, etc. Les correspondances internationales tombées en rebut doivent être rendues, sans frais, à l'office expéditeur, Commiss. internat, des postes , Paris 4803, p. 440. Il i* Terme de diplomatie. Avis, message, pièce. Tous les offices que j'avais passés sur ce sujet.... cette légation n'avait point d'autre cause que de passer des offices en faveur des Vaudois, m. de BORDEAUX, envoyé auprès de la reine d'Angleterre, dans GuizoT, Ilist. de la rép. d'Anglet. t. ii, p. t9i et 602. Il B" Assistance, service. Ce malheur me rend un favorable office, corn, le Vent, i, 2. X moi bien plus qu'à lui vous rendiez cet office : Vous sauviez Anligone en sauvant Polynice, rotr. A?itig. i, 4. Vous me rendrez un merveilleux office, la font. Handr. Mme de Vins nous servira dans cette maison [dePompoue]; sans cela, je vous avoue que je serais inconsolable de vous priver des petits offices que je vous pourrais rendre, SËv. 20 juill. 4C76, Il me semble que, si j'étais avec vous, je lui rendrais [à sa petile-fllle Pauline] de grands offices, rien I qu'en redressant un peu votre imagination, m.
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22 févr. 4689. Un fils consacré à Dieu.... s'acquitte courageusement de son devoir [avertir son père de l'approche de la mort].... il trouve ce qu'il espérait, un chrétien préparé i tout, qui attendait ce dernier office de sa piété, boss. te Tellier. Le ministre.... en faisant connaître les hommes capables de remplir les grandes places, et en leur rendant à propos des officps qu'ils ne savaient pas, ID. ib. Les a-t-il jamais amusés [ses amis] par des caresses, quand ils ont attendu de lui des offices effectifs? fléch. Duc de Mont. Un fils osa rendre -ce triste office à son père [l'avertir de sa mort prochaine], m. le Tellier. Mes mains ne purent lui refuser ce cruel office, fén. Tél. xv. Il Faire office , s'est dit pour rendre de bons offices, s'employer pour. Le plus qu'il [un prince] pouvait, c'était de recommander ses serviteurs à son favori, et de faire office pour ceux qu'il aimait, balz. De la cour. T dise. || Bon office, service, assistance. Je vous devrai beaucoup pour un si bon office, corn. Hor. IV, 2. Je me suis donc rendu moi-même un bon office, id. le Ment, v, 4. Je vous prie de me rendre vos bons offices, c'est ainsi qu'il faut s'exprimer en pareil cas, non-seulement avec ceux qui sont au-dessus de nous, mais même avec nos égaux, caillères. Bon et mauvais usage, p. 68, dans pougens. Tout oser pour rendre de bons offices, hamilt. Gramm. 6. Il vous offre ses bons offices auprès du roi de France, id. tb. 7. Vos bons offices pour lui sont un bienfait pour moi; souffrez que je partage la reconnaissance, volt. Lett. en vers et en prose, 58. Il En un sens opposé. Mauvais office, action, parole destinée à desservir quelqu'un, à lui nuire. S'il me rend près de vous tant de mauvais offices, rotr. Vencesl. i, 4. U n'y a point de mauvais offices qu'elle n'ait tâché de rendre à l'un et à l'autre, SÉV. 4 4. Je ne vous ai point rendu de mauvais offices auprès du roi, maintenon, Lett. à il. de Villette, 9 avril 4682. Pour prévenir les mauvais olfices qu'il avait à craindre, fén. lél- xiii. li 6" Anciennement. Certains emplois, certaines charges avec juridiction. Création d'offices. Suppression d'offices. L'office de chancelier, de connétable. Un office de judicature. Un office de finance. Je sais combien d'argent vous coûte votre office, Et comment aujourd'hui s'exerce la justice, bour- SAULT, Mots à la mode, se. 4. Le mot de charge ne doit point exclure celui d'office, quoiqu'ils signifient la même chose: on dit un office de la maison du roi, un office do judicature, un olfice de finance, caillères, Bon et mauvais usage, p. 66, dans pougens. Se priver de quelques terres était peu de chose; renoncer aux grands offices, c'était perdre la puissance même, montesq. Espr. xxxi, 7. Un office qu'il [le souverain] vend est proprement un emprunt dont il paye l'intérêt sous le nom dégages, condill. Comm. gouv. Il, 44. Les titres de duc, de comte, étaient d'abord des offices à vie, volt. Mœurs, 08. Des roturiers qui avaient acheté chèrement des offices, ID. Russie, II, 7. Ils n'ont, dit-il [Commines], souci de rien, parlant des Français de son temps, sinon d'offices etétats... les choses ont peu changé; seulement cette convoitise des olfices et étals, curée autrefois réservée à nobles limiers, est devenue plus âpre encore, depuis que tous y peuvent prétendre, p. L. COUR. Lettre u. |l Charge de la maison du roi et des princes. Les offices de la chambre, de la garde-robe. Il En titre d'office, et, plus ordinairement, à titre d'olfice, avec la qualité que donne un olfice. L'un en titre d'office exerçait un brelan, Régnier, -Sot. X. Au temps de Charlemagne, il y avait des confesseurs dans les armées; Charles en avait un pour lui en titre d'office, volt. Mœurs, 21. Les Juifs eurent, au lieu de médecins, des exorcistes en titre d'olfice, qui chassaient les esprits malins avec la racine.... lu. Dial. xxiv, 3. || Fig. La maréchale d'Humières se relira dans une maison borgne au dehors des Carmélites du faubourg St-Jacques, et s'y fit dévole à titre d'office, st-sim. 4 3, 44. || N'avoir ni office ni bénéfice, n'avoir aucun revenu certain. Il Terme de droit canon. Bénéfice sans juridiction. Office claustral.il Procureur d'office ou fiscal, se disait, dans les juridictions seigneuriales, de celui qui fai.sait les fonctions du ministère public. |i 7° En parlant d'un avoué, on dit office. Cet avoué vendra bien son office, car il a une excellente clientèle. il S'Au palais etdans le langage général, d'office, sans en êlre requis et par le seul devoir de la charge. Le juge a informé d'office. On s'attend qu'ils [les prédicateurs] reprendront les mauvaises mœurs ; on dit qu'ils le font d'office, et l'esprit humain indocile y fait moins de réfieiion, Boi^s. Panégyr. Sic Collier. 3. Un dominicain qui l'assistait [Calas] d'ot-
OFF
fice sur l'écharaud, dit qu'il voudrait mouiir aussi saintement qu'il est mort, volt. Lett. d'Argental, 17 mars <762. || Nommé d'office, nommé par le juge, par le tribunal. Avocat nommé d'office pour défendre un accusé qui n'avait point de défenseur. Les trois experts seront nommés d'office, à moins que les parties ne se soient accordées pour les nommer tous les trois conjointement, Code Sap. art. (680. Il Fig. Faire quelque chose d'office, faire quelque hose sans en èlre requis. C'est un homme né /)our des allées et venues, pour écouter des propositions et les rapporter, pour en faire d'office et en être désavoué, LA BRUT. il. || 9° Le saint office, la congrégation de l'inquisition établie à Rome; le tribunal de l'inquisition. Familier du saint office. Il [Giudice] était delà congrégation du saint office, st-sik. 473, 40. Le pape Paul 111, après avoir convoqué le concile de Trente, en 1 645, nomma neuf savants personnages pour travailler à la réforme de la discipline ecclésiastique; ce fut ce qui donna lieu à l'établissement de la congrégation du saint office ou de l'inquisition, DL'HARS. Lib. égl. gall. part, ii, max. <7, Quand ils en seront là, ils ne chercheront pas le système du monde dans des passages de l'Ecriture mal entendus ; et, pour savoir à quoi s'en tenir sur ce sujet, ils préféreront l'observatoire au saint office, d'aleiib. Ab. de la crit. Œuv. t. iv, p. 268, dans POUGENS. || 10° Service divin qui se célèbre en public avec les cérémonies qui doivent y être observées. Assister à l'office, aux offices. Entendre , dire l'office. L'office de la nuit, du matin, du soir. Quelle fureur, dit-il, quel aveugle caprice. Quand le dîner est prêt, vous appelle à l'office? boil. Lu(r. I. Il Se dit aussi de la manière de dire l'office qui change chaque jour. On fait l'office du dimanche, l'office d'un tel saint. Aujourd'hui l'office est double, semi-double, ou simple. On récite de longs olfices, et ces offices tout divins sont composés et remplis des plus beaux sentiments de foi, boubdal. 6» dim. après la Pentecôte, Dominic. t. ii, p. 478. Je dis l'office de la Vierge : quoique ce soit avec de grandes distractions, c'est toujours un temps destiné à Dieu et passé avec lui, maintenon, Lett. à l'abbi Gobelin, U déc. 4 «74. Cet office qu'il a composé pour l'adorable sacrement de nos autels, mass. Panég. St Thomas. || Il s'est dit aussi en un sens analogue pour les protestants. Le dessein était [chez les protestants anglais du temps d'Elisabeth] de dresser un office pour la communion dont les expressions fussent si bien ménagées, qu'en évitant de condamner la présence corporelle, on réunit tous les Anglais dans une seule et même Eglise, boss. Variât, x. || Le petit office de la Vierge, ou les petites heures de Notre-Dame, l'office abrégé de la Vierge. || Prière particulière qui se dit en l'honneur de chaque saint. Quand on canonise un saint, on lui assigne en même temps un office particulier. L'office de saint Louis. || L'office des morts, certaines prières que l'Église a réglées en commémoration des morts. |{ Prière que chaque ecclésiastique doit dire tous les jours, c'est-à-dire les heures du liiéviaire (en ce sens, il se joint ordinairement avec l'adjectif possessif). Je n'ai pas dit tout mon office aujourd'hui, j'en suis à vêpres. || Livre d'office, livre qui contient les prières chantées ou récitées au service di^in. || 11* Art de préparer ce que l'on met sur la table pour le service. Ce domestique sait bien l'office. Elle entend la cuisine et l'office , J. J. Houss. Ém. v. || La classe de domcsti(iue3 qui mange à l'office dans une maison. Un office nombreux. ||12° Les Offices, gli Uffiiii, grand et cclèbrc musée à Florence. On dit aussi la galerie des Offices.
— KEM. Au motoftîce, l'Académie écrit «at'nt o/'^« sans trait d'union; mais i saint, à congrégation, à inquisition, à quali^cateur, elle écrit saint-office avec un trait d'union.
— HI.ST. xiu* s. Ne vous afliert pas tex offices, [tel office ne nous appartient pas), la Rose, 7911. Il les doit penre [prendre] et emprisonner, de son office, BRAUM. I, 38. Li baillis, do s'offico, pot bien débouter l'avocat, qu'il no soit oïs en avocation devant lui, m. V, 16. Il xiv s. Qui adonc veïst gent de court, Chascuns à son office acourt, maciiaut, p. 85. Les supplians et plusieurs autres nobles ont usé de office de magesté et bouté les feux es maisons et es villes d'icelles communes et plat pays, do canob, officium. Je di que nul, pour raison de office publique ne autrement, ne peut estre obligiéà pecliier, ORESMit, Eth. 103. Il XV* s. Avanl la consécration, le roi fit là devant l'autel tout les jeunes chevaliers nouveaux; et en après fit-on l'office delà m<sse, »ojM. a, II, 74. Lequel Nicolasdistà icellui Henry,
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que, se n ne chastioit sa femme, il le mettroit à l'office, qui est à entendre, à la court de l'église, DU CANGE, officiutn. Tel perdoit ses offices et estatz pour s'en estre fuy.... et furent donnés à autres qui avoient fui dix lieues plus loing, comm. i, 4. Cappitaine de Callais et autres grosses offices, iD. III, 4. Et chevauchèrent bien armez, et semUoit bien qu'ils eussent bon vouloir de faire leurs offices, iD. I, 6. Il XVI* s. Il le renvoya en sauf conduyct, chargé de dons, chargé de grâces, chargé de toutes offices d'amitié, rab. Garg. i, 60. Plus il va en avant, et mains [moins] il s'ennuye de faire vostre office, et mains le veult laisser faire à nuluy, «ARGUER. Lelt. (2&. Quand César parle des offices de sa profession, de sa vaillance, mont.
I, 67. Et m'eust semblé l'office du serviteur estre de.... ID. I, 69. J'en veois envers qui c'est temps perdu d'employer un long soing de bons offices, id.
II, 85. Il feroit tourner les afl'aires du costé des Carthaginois, lesquelz pour ceste office luy seroient amis, AMYOT, Tirr.T/l. 2. Rendre l'office d'amitié qu'il devoit, id. Pélop. et ilarcel. 6. Selon la manière qu'ilz avoient de procéder à l'élection dudict office, ID. Àrist. t.
— ÉTYM. Provenç. offici; espagn. oficio; ital. uffisio; du lat. officium, de ob, et facere, faire.
2. OFFICE (o-fi-s'), s. f.\\V Lieu où l'on prépare tout ce qui se met au dessert sur la table, et où l'on garde la vaisselle, le linge, etc. Scapin : L'office est-elle loin. — La Ramée : Je m'en vais t'y mener, hautbroche, Espr. follet, ii, 6. J'en suis fourni, Dieu sait [de poivre] I et j'ai tout Pelletier Roulé dans mon office en cornets de papier, boil. Sat. m. Je ne voulais point qu'on m'envoyât dîner à l'office, et je me souciais peu de la table des grands, J. j. bouss. Conf. x. || i' Au plur. Tous les lieux où l'on prépare, où l'on garde les diverses choses nécessaires pour le service de la table. Il y a dans ce palais de grandes oflices, de belles offices. Les offices des esclaves, des hôtes, des clients étaient presque toujours construites à part, CHAT3AUDR. Ilalie, Tivoli.
— HIST. XIV* s. Avoient esté par pluseurs foiz receuz à grant feste es chambres, sales, cuisines, despenses, boutilleries, et autres offices et lieux de noz dix seigneurs, Confession de Vourdresnn, dans LACURNB. Il XVI* S. On a donné ordre que personne n'entre à nos offices, maro. Lelt. ti9. Cuisine accompagnée de tous ses offices; assavoir charnier.... o.
— ÉTYM. Office t, qui était aussi bien féminin que masculin (voy. l'historique).
OFFICLAL (o-fi-si-al), ». »n.||l* Anciennement. Juge ecclésiastique délégué par l'évêque pour exercer en son nom la juridiction contentieuse. L'official ne punissait que par les peines canoniques, et devait recourir au juge royal pour les peines afilictives. Il y avait trois sortes d'officiaux, l'ordinaire, le métropolitain et le primatial. Mais, depuis trois moissons, à leur saint assemblage L'oflicial a joint le nom de mariage, boil. Lulr. i. Le Dieu àes Juifs, encore une fois, est le Dieu de toute la nature; je vous le redis, afin que vous n'en prétendiez cause d'ignorance, et que vous ne me défériez pas à votre officiai, volt. Dict. phil. Ignorance. || 2* Membre de l'officialité établie par le concordat do (801.
— HIST. XIII* s. Jà voir, juges emperiaus. Rois, prevos ne officiaus Por moi n'en rendra jugement , la Rose, usas. Car tout est ordené par des [les étoiles] SeloBO les droiz empenaus. Dont nature est officiaus, ib. (97(«. Si comme se li officiax de Biavès [Beauvais] fet semonre aucun qui est de l'evesquié de Soissons, beaum. ii , 2». || xvi* s. Ue là son; venus les officiaux, qui ont esté faits pour tenir la jurisdiction ecclésiastique, calv. Inslit. 977.
— ETYM. Prov. o/icial, huficial, u/iciou; espagn. oficial; \M. uffiziale ; du lat officialit, ministre d'un magistrat, appariteur, de officium, office (.
OFFICIAI-ITft (o-fi-sia-li-té), s. f. || 1* Anciennement, juridiction de l'official. || Charge d'official. Il Lieu où il rend la justice. Votre père des Bols.... à Rouen.... a enseigné qu'il est permis à un religieux de défendre l'honneur qu'il a par sa vertu, même en tuant.... ce qui a causé un tel scandale en cettij ville-là, que tous les curés se sont unis pour lui faire imposer silence, et l'obliger à rétracter sa doctrine par les voies canoniques; l'alfaire est i l'officialité, PASC. Prov. xiii. ||2* Aujourd'hui, conseil établi par lo concordat de (801 pour protéger le clergé du second ordre conlre le» empiétements et les abus de pouvoir de leurs supérinurs. Un évêquo pcut-il, sans monition préalable, de sa seule aulo- I riti et sans consulter son offlcialité, interdire un ce-
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clésiastique de toutes ses fonctions? Question soumise au Conseil d'État en (saa.
— F.TYM. Officiai.
OFFICIANT (o-fi-si-an). || 1* Adj. Qui officie à l'église. Prêtre officiant. || S. m. L'officiant encensa l'autel. Il 2° S. f. L'officiante, dans un monastère de filles, la religieuse qui est de semaine au chœur.
— ETYM. Voy. OFFICIER (.
t OFFICIAT (o-fi-si-a), s. m. Grade d'officier da santé.
— ÉTYM. VOV. OFFICIER 2.
OFFICIEL, ELLE (o-fi-si-èl, è-l'), aâj. \\ f En style de négociations, qui est déclaré, proposé en vertu d'une autorité reconnue. Proposition, réponse olficielle. || 2" En style d'administration, qui é^uii a du gouvernement La nouvelle est officielle. La partie officielle du Journal Officiel, organe du gouvernement. Faite» attention ; chaque mot est officiel, approuvé des censeurs, p. l. cour. 2* lettre particulière. Il Candidat officiel, candidat proposé par lo gouvernement. Les candidatures officielles. || Souvent on oppose officiel à officieux dans celte locution et autres analogues : les journaux officieux et les journaux officiels. || Cela est officiel, se dit pour cela est certain. Cette nomination est officielle. || Kig. Un homme officiel, un homme gourmé, important. Il Par plaisanterie, qui appartient, qui louche à l'administration, même en des points qui ne l'intéres sent pas. L'autre jour, il [un candidat à la dépiilation] a dtné à la préfecture, et y a déployé un appétit dont la cuisine officielle se souviendra, l. REYiiAUD, Jérôme Paturot, m, gxiii.
— iiisT. XIV* s. La douzième [rubrique] estdel'anatomie des membres officiaus, n. de mondeville, f" t. Il XVI* s. Un pot à pisser, c'est un officiai, rao. i, ».
— ÉTYM. Lat. officialis, qui sert à un olfice, de officium, office i. Dans l'ancienne langue, officiai ou officiel signifie seulement qui sert à un office.
OFFICIELLEMENT (o-fi-si-è-le-man), adv. D'une manière officielle. La nouvelle est publiée oBiciellement.
— ÉTYM. Officielle, et le suffixe ment (.OFFICIER (o-fi-si-é), j'officiais, nous officiions,
vous officiiez; que j'officie, que nous officiions, que vous officiiez, c. n. || 1* Faire l'office divin 4 l'église. Il convient que vous n'officiiez pas au service de feu M. l'archevêque, mainten. Lett. au card. de Noailles, (6 nov. 1695. Il Fig. Que je suis ravi d'aise, quand je considère Jésus-Christ, notre sacrificateur éternel, officiant devant cet autel éternel (dans lo cip|) où notre Dieu se fait adorer! boss. Serm. Ascms. 3. Il Fig. Il a toujours l'air d'officier, se dit d'un homme qui prend des airs solennels et imposants. Il 2* Fig. et familièrement II officie bien à table se dit d'un homme qui mange et boit largement
— HIST. XIV* s. Tous autres officiers scrvans et officiaus continuelement en nos dittes rcceptes, du CANOR, officiare. || xv* s. Icellui suppliant respondit audit sergent qu'il n'estoit pas heure do officier, pour ce qu'il estoit nuit, ID. ib. || xvi* s. Monsieur le curé, je ne sais pas où vous avez apprins à officier, desper. Con(M, XXXV.
— ÉTYM. Offiee ( .
2. OFFICIER (o-fi-sié; l'r ne se prohunce et no se lie jamais ; au pluriel, l't se lie : des o-fl-sié-z habiles), I. m. Il l* Celui qui a un office, une charge, un emploi. Officier de police, dejustice. Les officiers municipaux. Le directeur, le chancelier et le sccréiaire perpétuel de l'Académie française sont les officiers de cotte compagnie. Cette fille, appelée 'l'hérèse I.eva.sseur, était de bonne famille; son père était oiflcierde la monnaie d'Orléans, sa mère était marchande, j. J. rousb. Conf. vu. Tout le gibier et toute la volaille arrivent à la Vallée; il y a des officiers do volaille, tout comme des officiers de marée ; le cornet attaché au dessous du ventre, la plume sous la perruque. Ils couchent par écrit la moindre mauviette ; un lapereau a son extrait mortuaire en bonne forme avec la date du jour, mercier, Tabl. de Paris, (Juai dt la ValUt. Il Fig. La dîme est une contribution destinée à cette partie du service public qui concerne les ministres des autels; c'est le subside avec leciuel la nation salarie les officiers de morale et d'instruction, MiRAB. Collect. t. II, p. (2. Il Officiers de paix, nom que l'assemblée nationale donna à 24 employés du tribunal municipal créé en (79l ; ils faisaient» peu près les fonctions d'huissiers près les Juges de paix. Il Officiers de l'église, lescmployé-i lal(|ues, tels que les sacristains, chantres, suisses, bndraux, etc. Le vigilant Girot court à lui [le chantre de laSainte- Chapollal le premier ; C'est d'un maître si saint le plus digne officier; Ui porte dans le chœur à sa garde est commise, boil. Luir. iv. || 2* Grands officiers dt
OFF
la couronne, dans l'anoienne monarcliic, lo connôtable, l'amiral, le chancelier, le grand écuyer, etc.; ils portaient primitivement le titre d'ofliciers de la maison du roi. Le duo est grand vassal, le pair est grand officier, st-sim. aoo, t:!4. Anselme, moine augustin, le premier qui ait fait une histoire généalogique des grands ofliciers de la couronne, continuée et augmentée par du Kourni, auditeur des com|ite3, TOLT. i. Iir, àcrivaint, Anselme. On a une notion tris-vague de ce qui constitue les grands officiers ; on s'imagine que ce sont ceux à qui leur charge donne le titre de grand, comme grand écuyer, grand échanson; mais le connétable, les maréchaux, le chancelier sont grands officiers, et n'ont point ce titre de grand, et d'autres qui l'ont no sont point réputés granila officiers, id. tb. On tint cour plénière à l'hôlol S,iint-Paul, et le roi donna des robes ou livrées à tous ses officiers petits et grands, MARCHANOï, Thsian le voyageur, ch. lxviii. || Grands officiers de l'ancien empire d'Allemagne, les élec- ^urs de l'empire germanique. !| 3° Celui qui a obtenu quelque charge selon les formes prescrites. Les officiers ministériels. || 4" Homme de guerre qui a un grade, un commandement. Un officier en retraite. Officier d'infanterie, de cavalerie, d'artillerie. Officier de la garde nationale. Officier au 4' régiment de ligne. Lorsqu'occupé d'un côlé, il envoie reconnaître l'autre, le diligent officier qui porte ses ordres s'étonne d'être prévenu, et trouve déjà tout ranimé par la présence du prince, boss. ImuU de Bourbon. Elle ramasse quelques vaisseaux qu'elle charge d'officiers et de munitions, et repasse enfin en Angleterre, lo. Ueined'Anglet. Contraint de racheter sa liberté, après une longue prison, durant les guerres d'Allemagne, il employa et son argent et son crédit, pour ramener les officiers qu'abandonnaient à leur triste captivité l'indigence ou l'avarice de leurs familles, fléch. Duc de ilont. Sévère et dur à lui-même, et partageant avec les moindres officiers ses biens parlibéralitéet leurs fatigues par constance, m. i6. Tel court au feu avec intrépidité, qui ne laisse pas d'être un très-mauvais otfi ■ cier, J. J. ROLSS. Disc, rétabl. des scienc. Le cheval n'était pas permis aux officiers d'infanterie ; souvent les généraux faisaient à pied les mêmes journées que leurs troupes, id. Lett. à d'Àlemb. {| Officiers proprement dits, les sous-lieutenants, les lieutenants et les capitaines. || Officier de compagnie et officier de corps, se dit des officiers attachés à un régiment, par opposition aux officiers d'état-major. Il Officiers supérieurs, les officiers d'un grade élevé, tels que colonels et généraux. || Officiers généraux, ceux dont le commandement n'est pas restreint à une seule compagnie, à un seul régiment; tels sont les maréchaux de France, les généraux de division et les généraux de brigade. Un officier général. Il Bas officier , se dit quelquefois pour sous-officier. Les bas officiers ou ceux qui l'ont été, qu'on appelle à présent officiers de fortune, s'accommodent mal avec les officiera de naissance ; et ce n'est pas d'aujourd'hui; de fait, il m'en souvient, ce furentlesbas officiers qui firentla révolution autrefois, f. L. couB. f Un. porti'cu/ière. Il Officier major, nom que l'on donnait autrefois aux majors de place et de régiment. || 6* Officiers de l'ordre de la Légion d'honneur, titulaires du grade immédiatement supérieur à celui de chevalier ; ils portent la croix d'or attachée à un ruban noué en rosette. || 6° Dans la marine, officier de garde, officier qui, dans un port ou une rade, et pendant la durée d'une garde, commande le bâtiment; il veille sur tout ce qui intéresse le navire et son équipage. || Officier de quart, officier qui, pendant la durée d'un quart, a, tous la responsabilité du capitaine, le commandement du b&timent. || Officier de prise, officier détaché du Ijâtiment capteur sur le navire pris, pour le commander. || Officier chargé du détail, officier qui nt chargé de tout ledétaildu service d'un bâtiment. Il Officiera auxiliaires, olficiers de la marine marchande appelés à servir sur les bâtiments de l'État •Tecle rang d'olficicr mililaire,quaMd les cadres de l'état-major de la flotte se trouvent insuffisanU. Il Officiers mariniers, nom donné aux maîtres de tous le» «enrice»; l'ensemble des officiers mariniers forme la maiïtrance. || Officiers-marchands, nom donné à ceux qui commandent les navires du commerce. Il Outre les ofncieri militaire» ou officiers de marine, la marine a de» officiers civils [administrateurs) M de* oreden de lanté (chirurgien» et médecin») que Unr position a lait auimiler aux officiers de manne pour le rang et les honneur». || Autrefois dans la marine, toute personne ayant un emploi W oJBce, et n'étsnt ni matelot proprement dit ni
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soldat, avait le nom et la qualité d'officier. |[ Aujourd'hui, il n'y a plus d'officiers que les officiers généraux, les capitaine» de vaisseau, les capitaines de frégate, les lieutenants et les en-seigne» da vaisseau. Il Officiers subalterne», anciennement, les lieutenants et les enseignes, intérieurs au lieutenant en pied et à l'enseigne à pied qui comptaient parmi les officiers majors; aujourd'hui, les lieutenants et les enseignes par rapport aux capitaines de vaisseau et aux capitaines de frégate qui sont rangés parmi les officiers supérieurs. || Anciennement, officiers majors, le capitaine, le lieutenant et l'enseigne de vaisseau. || Olficiers de plume, nom par lequel on désignait, dans l'ancienne marine, tout le corps des administrateurs. || Officier-matelot, nom que l'on donnait à un officier roturier, habile au métier de la mer. || Officier blou, nom anciennement donné aux officiers auxiliaires, à cause qu'ils étaient autorisés à porter le petit uniforme de la marine, qui était bleu. || 7" Nom donné, dans les grandes maisons, et surtout dans les maisons dos princes, à des personnes qui y remplissaient quelque emploi important; il était à peu près synonyme de domestique (voy, domestique, n° 8). C'était [Voiture] un Parisiej, homme d'esprit et de bonnes lettres, qui était officier de M. le duc d'Orléans, GUI PATIN, Lettres, t. ii, p. 5.')9. En voici un [cas] asseï nouveau ; c'est celui du soufflet de Compiègne.... vous savez, mes pères, qu'il est si rare que des jésuites donnent des soufflets aux officiers de la maison du roi, qu'il n'y avait pas à craindre qu'un meurtre en cette occasion en eût tiré beaucoup d'autrps en conséquence, pasc. Prou. xiii. Montaigne nous a fait inutilement avertir qu'il avait un page, qui esi un officier assez inutile en la maison d'un gentilhomme de six mille livres do rente, port-royal, Logique, 3* part, dans richelet. Elle n'est point accoutumée à tous ces différents officiers qu'elle a présentement, et elle n'a pas encore bien pu apprendre à distinguer leurs fonctions, fonten. Lett. gai. 2* part. lett. ai. || 8° Plus particulièrement, dans une grande maison, domestique qui a soin de l'office. Le cuisinier de M. le cardinal de Retz ne le quitte point, ni son officier, sév. 26 juin (675. Vous gronderez mal à propos un officier, si vous voulez qu'il ait dressé un fruit plus promplement qu'il n'est possible, fén. t. xvii, p. 95. || AupUir. Officiers comprend le cuisinier et le maître d'hôtcL II est bien servi, il a de bons officiers. || Chez le roi, officiers de bouche, ceux qui travaillaient pour la table du roi. Il Officiers du gobelet, ceux qui étaient chargés de fournir le vin pour la table du roi. || Officiers du commun, tous ceux qui travaillaient pour les autres taldes de la maison du roi. {| 9° Officier de santé, se disait, autrefois, des médecins, chirurgiens, apothicaires qui servaient chez le roi et chez Monsieur. Il Aujourd'hui, médecin d'un rang audessous de celui de docteur en médecine. |{ 10° Terme de pêche. Un des noms du lieu (voy. lieu 2).
— HIST. xiv* s. Nos officiers fiesvés, qui ont aucune juridiction ou cognoissance de cause en notre dite ville de Paris, comme le connestable, chamberier, le pannetier el le bouteill'îr do Krance et autres officiers fiesvez, nn feiNOE, offtcium. N'y ara si petit varlet ne officier. Qu'à trois chevaux ne puist en France repairieis Cuescl. <7202-<72(3. Il XV* s. Furent par les officiers d'armes [hérauts] signifiés grands seigneurs, capitaines et nobles hommes, à ce qu'un chacun d'eux se missent, selon leurs estais, bien en poinct, math, dk ooucï, llist. de Charles VU, p. 59i, dans lacuhnb. i| xvi* s. S^ le créancier dirige son exécution sur de» biens meubles et cateux, l'officier [sergent ou huissier] est tenu, après la sommation, d'eaiever lesdits effets et les vendre à l'enchère, Nouv. coust. gén. 1. 1, p. 88u.
— ETYM. Office i ; provenç. et cat. officier.
t OKFIClfîKE (o-fi-siè-r'), s. f. || 1- Celle qui a un office dans les congrégations do filles. 0uel(|uo3 congrégations de filles ont des officières qui portent le nom d'admonitrices. C'est là que l'on murmure, que l'on se plaint à tort et à travers de la conduite des officières de la maison [couvent), boss. Instr. aux utsul. sur le iilenee. Les officières se tiendront un pou de temps dans l'assemblée, afin que les sœurs aient le temps de leur parler, port-roïal. Constitutions, p. 51, dans BicHELET. Il 2" Voltaire l'a dit, cans un conte, de femmesqui remplissaient lesdifl'orentes charges de la maison d'une reine. Après quoi les grands officiers et les grandes officières de la couronne les menèrent à l'appartement de Sa Majesté au milieu de deux files, chacune de mille musiciens s»ion l'usage ordinaire, volt. Candide, (8.
— ETYM. Officier ».
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OFFICIEi:siî.MENT (o-fi-si-efl-ze-man), adv. D'une manière officieuse. Il s'est offert officieusement. Vous qui mettez à profit les misères publiques, qui appréciez les larmes et l'indigence de votre frère, et ([ui ne lui tendez la main que pour achever officieusement de lo dépouiller, mass. Or.fun. Villars.
— HIST. XVI' s. Luy les saluoit assez officieusement, TES ACCORDS, Èscraigncs dijonnoises, p. 33, dans lacurne.
— Ktym. Officieuse , et le suffixe ment. OFFICIEUX, EUSE (o-fi-si-eû, eû-z'), adj.
Il 1' Prompt à rendre de bons offices. La l'Étoile en eut soin comme si elle eût été sa mère, et Inézilia se montra fort officieuse, scarr. Rom. com. i, 23. Lo mot d'office en ce sens [de service] a fait celui d'officieux, qui est fort bon ; c'est un homme officieux, pourdire un homme qui aime à faire plaisir, Caillèbes, Bon et mauvais usage, Convers. t . ô les amis désintéressés, amis commodes et officieux, qui se croient payés de tous leurs bienfaits, quand on leur donne de nouveaux sujets d'exercer leur miséricorde! BOSS. Sermons, Anges gardiens, l. Il était vif, enjoué, officieux, d'une bonté et d'une facilité dont de faux amis ont abusé assez souvent, fonten. }larlsoeker.\\ Officieuxà. L'air est plein d'une innombrable multitude de peuples de figure humaine.... grands amateurs de sciences, subtils, officieux aux sages.... te Comtede Gahalis, 2" entret. || S. m. et f. En un sens Ironique. Un officieux, une officieuse, celui, celle qui s'empresse avec un zèle déplacé ou inconvenant. Faire l'officieux. Écartez tous ces officieux. Un de ces importuns et sots officieux Qui ne sauraient souffrir qu'on soit seule en des lieux, mol. les Fâch. I, 8. Mme la marquise de Pontailly sait que la malle-poste arrive de très- bonne heure, reprit l'officieux, en. DE BERN. un Homme sérieux, § 1. 1| 2° Qui tend à être utile, agréable, en parlant des choses. Une mère qu'une sincère piété, une tendresse respectueuse pour son époux, une bonté officieuse et libi-rale pour ses sujets.... avaient rendue vénérable et à l'Espagne où elle régnait, et à la Krance d'où elle était sortie, fléch. Marie-Thér. Cependant je rends grâce au zèle officieux Qui sur tous mes périls vous fait ouvrir les yeux, v.kc. Athal.i, (.|| Mensonge officieux, mensonge qu'on fait simplement pour faire plaisir à quelqu'un. Ce qu'on appelle mensonges officieux sont de vrais mensonges, j. j. rouss. Prom. 4. Il Fig. Ainsi la cruauté [chez le courtisan calomniateur] fait la douce, et paraît officieuse et bienfaisante, balz. De la cour, k' dise. Ces grâces qui donnent par une officieuse cruauté le dernier coup à la discipline mourante, mass. Or. fun. Yillars. Et moi de nos bourreaux complice officieux, M. J. CHÉN. Charles II, iv, 4. || 3" Se dit, par opposition à officiel, de ce qui a le caractère de simple communication de la part du gouvernement. De» renseignements officieux, non officiels.
— HIST. xvi" s. Maison de tout temps libre, de grand abord, et officieuse à chascun, mont, iv, 92.
— RTYM. Lat. offtciosus, de offieium, office I. OFFICINAL, ALE (o-fi-si-nal, na-1'), adj. Qui se
trouve dans l'officine. || Compositions officinale», médicaments qui doivent se trouver tout préparés chez les pharmaciens, par opposition à compositions magistrales. {| Plantes officinales, celles qui entrent dans diverses préparations, et qu'on trouve dans le» boutiques d'herboristes, etc.
— ÉTVM. Officine.
OFFICINE (o-fi-si-n'), s. f. jj f Local où les pharmaciens préparent ou gardent les substances médicamenteuses. Il On donne aussi le nom d'officine à l'iatrium des anciens médecins. || Fig. On a dit k propos do l'invasion de l'empire romain par les multitudes barbares, que le Nord était l'officine du genre humain. || 2° Fig. Lieu où l'on étudie, où l'on compose des ouvrages de .science. || Par ironie et avec un sens péjoratif. Lieu oii l'on prépare, où l'on manipule comme dan> une officine de pharmacie. Une officine do calomnies. Le comité s'adressa donc [pour avoir un rédacteur en chef d'un journal d'opposition] à une de ces oflicines politicolittéraires qui exiiédient en province des hommes de talent ajuste prix, cil. de SERNAnD, un Ifmmt sérieux, § iv
— lllST. xiii* s. Et li poleins sait [saute] es cuisines, Despeçant vases, officines, Ces escueles, ces mortiers. Et ces | lateax et ces doubliers, Fabliaux mss. p. 94, dans lacurne. Les edefices et toutes les officines qui sont et seront ou [au] clos do ladite abbcye, Bibl. des ch. a' térie, t. «ii, p. un. || xv«s. Sirae fut advis que tout mon corps estoit aiissy clor comme cristal ; car je veoys par dedons moy toutes les officines ainsi que nature les avoitordonnée», et de quov
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chascuue scrvoit, cntnj lesqueles choses je piins moult à regarder mon cueur, que je veoye tout à plain, Perceforest, t. v, f» »6. Il print à regarder la grant richesse du temple et les subtilz ouvrages et puissans qui estoient en toutes les officines de céans, 16. t. 11 , f- 95. Pour battre oille [huile] et moire [moudre] blé.... hostieui, huisines et offechines y convenables, Soutenirt de la Flandre wallonne, juillet et août 4867, p. 106.
— Etym. Provenç. officina; espagn. oficina; du lat. officina, atelier, de ob, et facere, faire.
OFFRANDE (o-fran-d"), s. f. || 1° Don offert sur les auteb, dans les temples, dans les églises. Nous avons par trois fois imploré leur secours. Par trois fois redoublé nos vœux et nos offrandes, corn. Œdipe, 1, «. De toute autre victime [qu'Iphigénie] il [le dieu] refuse l'offrande, rac. Iphig. iii, 5.11 est venu faire ses offrandes au temple, fén. Tél. \v. S'il [le ciel] est juste, faut-il, pour le rendre propice. Que j'aille teindre les ruisseaux, Dans l'offrande d'un sacrifice. Du sang innocent des taureaux? chauueu, à Lafare. La reine sans ceinture, un pied sans brodequin, Déjà tient son offrande en sa tremblante main, DEULLE, ^n. IV. (I Fig. Autant d'hommages qu'on rendait à son rang ou à sa vertu, étaient autant d'offrandes qu'elle faisait intérieurement à Jésus- Christ crucifié, FLÉCH. Marie-Tliér. Présentez à nos dieux des offrandes de pleurs, volt. Œdipe, i, 3. Il %' Ce qu'on donne au prêtre qui officie solennellement, et qui en même temps fait baiser en signe de paix une patène à la personne qui se présente. Ils [les manichéens] fréquentaient les églises, allaient à l'offrande, se confessaient, Boss. Yar. H. Lorsqu'il fallut aller à l'offrande, il [Théodose] se leva, s'avança vers l'autel, où il offrit ses dons comme il avait accoutumé, flécu. Hist. de Théodose, iv, 4i. C'est une belle chose de voir le compère cardeur et le menuisier gaillard avec la robe rouge comme un président, donner des arrêts et aller les premiers à l'offrande ; vous ne voyez pas cela à Paris, bac. lelt. à Levasseur, 24 nov. I66i. Une pauvre femme fort âgée et qui n'avait rien adonner, porta un jour un petit chat à l'offrande, disant qu'il était de bonne race, et qu'il servirait à prendre les souris de la sacristie, SAiNT-fOix, Ess. Parit, Œur. t. rv, p. 358, dans pouOENS. || 3° Tout ce qu'on offre à quelqu'un pour lui prouver son dévouement. Si je me dispense ici de m'étendre sur les belles et glorieuses vérités qu'on pourrait dire d'elle [Son Altesse le frère du roi], c'est par la juste appréhension que ces grandes idées ne fissent éclater encore davantage la bassesse de mon offrande, mol. Éc. des mar. ÉpUre dédie. Il Par compliment. Veuillez bien agréer l'offrande de mes vœux. || Proverbes. Vous allez trop vite à l'offrande, vous ferez choir M. le curé, se dit pour reprocher à quelqu'un une précipitation maladroite. Il A l'offrande qui a dévotion, l'offrande est à dévotion, se dit quand on invite à quelque cotisation volontaire, et aussi pour signifier tout ce qu'il est libre de faire ou de ne pas faire. || A chaque saint son offrande, c'est-à-dire il faut rendre des civilités, faire des caileaux à tous ceux qui ont quelque pouvoir en une affaire. Ou dit aussi : à petit saint petite offrande.
— REM. OFFRANDE, 08LATI0N. L'obUtiOQ eSt l'actiou
d'offrir; et l'offrande est la chose qui doit être offerte.
— HIST. XI* 8. Mult granz ofrendes fils] metent par ces moustiers, Ch. de Roi. cclxxxii. || xu* s. E 11 reis fist ses offerendcs ut ses oblatiuns, lioit, Mt. Il im« s. Lors dist Kenart : encore y a Plus riche offrcnde en un lardier, Se dant Bruns m'en voloit aidier, Ren. 8149. Venez avant; passez grant pas; Gardez que ne resaiiblez pas Vilain qui va à olferande, buteb. ii, s8. || xv* s. Durant le temps que Girard servoit et estoit présent, ils ne se monlroicnt ne apparoicnt, sachant do vrai qu'il alloit devant eux à l'offrande [qu'il avait le pas sur eux et était le mieux venu de la belle], lodis xi, Nouv. xxvi. i XVI* s. N'attens donc plus autres honneurs, offrandes, ne sacrifices de moy, Auror, Anton. <07.
— ETYM. Provenç. offerenda, ufrentia; espagn. ofrenda; ital. offerenda; du lat. offerendus, qui doit être offert, de offerre, offrir.
OFFRANT (o-fran), ». m. Terme de pratique. Celui qui offre. || Au plus offiant, à celui qui offre le plus haut prix d'une chose mise à l'enchère. Kt comme au plus offrant débite la justice, seoNiRn, Sat. xv. Ils [les postes] donnent l'immortalité au plus offrant; . un brevet de demi-dieu va pour un habit de drap do Hollande, scarr. ÉpU. dildie. Œuv. t. 1, p. I&7, daua pouocRs. lis [les prétoriens! s'emportent jusqu'à la vendre [l'empire] au plus offrant, Boss.
OICT. DE LA LANOUI FRANÇAIS!
OFF
Ilist. m, 7. Do mes sonnets (latteurs lasser tout l'univers, Et vendre au plus offrant men encens et mes vers, boii.. Sat. 1. 1| On dit souvent dans les encans : au plus offrant et dernier enchérisseur.
— HIST. xv s. Et se bailloient les églises au plus offiant et dernier enchérisseur, juvén. Charles VI, < 4 14. Il ivi* s. Ils exposèrent publiquement en vente au plus offrant, à reDcant,les biens et les personnes, AMTOT, Corn. (5.
OFFRE (o-fr'), ». f. || !• Action d'offrir ; la chose offerte. Et l'offre de mon bras suivit celle du coeur, CORN. Cinna, v, s. J'ose, après cet aveu, vous faire offre d'un homme Digne d'être avoué de l'ancienne Rome, iD. Sertor. 11, î. Vous l'allez bientôt voir luimême à vos genoux Vous faire offre d'un sort qu'il n'aime que pour vous, id. Olhon, v, 6. Je te viens contre tous faire offre de service, mol. te Fdeh. m, 4. Fallut-il éventer les conseils d'Espagne et découvrir le secret d'une paix trompeuse que l'on proposait? Le Tellier en fit d'abord accepter les offres; notre plénipotentiaire partit.... BOSS. le Tellier. Il ne désire, à l'exemple de Salomon, qu'un état frugal et honnête entre la pauvreté et les richesses; et, quelques offres qu'on lui fasse, il n'étend ses désirs qu'à proportion de ses besoins, fléch. Turenne. Pour faire éclater aux yeux de tout l'empire L'horreur et le mépris que cette offre m'inspire, hac. Bajax. V, 4. Montesquieu s'est trompé dans d'autres citations, jusqu'à dire que François 1", qui n'était pas né lorsque Christophe Colomb découvrit l'Amérique, avait refusé les offres de Christophe Colomb, VOLT. Louis XIV, écrivains, Montesquieu. Mille offres apparentes qui ne sont faites que pour être refusées, j. j. Ronss. Hél. II, ) 4. J'oubliais de vous marquer que le roi de Prusse m'a fait faire, parmilord Maréchal, des offres très-Oùligeantes, et d'une manière dont je suis pénétré, id. Lett. à M. MouUou, Corresp. t. v, p. 254, dans pobgens. || 2" Terme de jurisprudence. Acte par lequel on propose de payer ce qu'on doit, ou de faire quelque autre chose, afin de prévenir une action juiliciaire ou d'arrêter des poursuites. Des offres suffisantes. Ses offres ont été reçues en justice, ont été déclarées bonnes et valables. Il Offres réelles, offres dans lesquelles la proposition de payer ce qu'on doit est accompagnée de l'exhibition de la somme à payer. Les offres réelles suivies d'une consignation libèrent le débiteur. Code Nap. an. 1257. || 8° Terme d'économie politique. Empressement que les fabricants, les marchands et les ouvriers paraissent mettre à placer leurs produits, leurs denrées et leur travail, et qui résulte de l'abondance de ces choses. L'offre et la demande constituent l'état du marché. On a dû entendre par demande la volonté jointe au pouvoir d'acheter, et par offre la production des denrées jointe à l'intention de les vendre, maltuus, Principet d'icon. polft. trad. fr. Paris, <82o, t. i, p. «2. Offre ; ce mot exprime la mise en vente des services et des choses qui sont dans le commerce.... la demande et l'offre sont la mesure des salaires, des profits du capital, de la rente de la terre et de la valeur des produits du travail; selon que l'offre est supérieure à la demande, ou la demande à l'oflre, la valeur vénale de tous les services, de tous les emplois et de tous les produits du travail est haute ou basse, oanilii, Dictionn. analytique d'écon. pol. Paris, )»28, p. 319
— REM. Offre a été autrefois masculin : D'un si bel offre de service, Monsieur d'Assoucy, grand merci, chapelle et baciiaumont, Voyage. On le trouve même dans Racine avec ce genre : Ah I si d'une autre chaîne il n'était point lié, L'offre do mon hymen l'eût-il tant effrayé? rac. Bajax. m, 7. Aujourd'hui il est toujours féminin.
IiiST. xu' s. Mais les offres le rci n'a il dunkes
pas pris; Car il cremi forment que li fiers reis Henris,... Th. le mart. 97. Mult bcaus offre», failli, li reis nus offerra; Mais joncs prendrai p.as: car
grant engin i a, ib. i05. ||xm* s Grans mercis
Du bel offiu que fait m'avés, hXtznrr, p. 84. Et dit que pas nel refusout. Ne sun offre n'ele jctout, Lni del désiré. || xiV s. Mettez paine do vous envers lui apalsier. Ou de bailler tel offre qu'on ne vous puist moquier, Guescl, r.603-55)«. ||xvi* s. En refusant un offre présenté, marot, i, 4«». Le prince re^ut à Eslernai, de la part do la roinn, mos.sagcr de paix, do laquelle il eiiibrissa les premiers offres de si bon cœur, que... d'au». Iliit. i, 21».
— f.TYM. Voy, offrir; génev. un offre; provenç. offra. IjB genre de offre est rcité longtemps indécis.
f OFFRF.Ua (o-freur), ». m. Celui qui offic.
— HIST. XIV* i. Que nulle monnoyo d'or et d'argent, *oi* Hanche ou noire, n'ait cours aucun, ex-
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cepté le denier d'or.... et les doubles.... et quiconque fera le contraire, soit bailleur ou offreur, perdra la monoye.... Ord. des rois, t. 11, p. 265.
OFFRIR (0-frir), j'offre, tu offres, il offre, nous offrons, vous offrez, ils offrent; j'offrais ; j'offris; j'offrirai ; j'offrirais ; offre, offrons ; que j'offre, que nous offrions; que j'offrisse; offrant, offert, v. a Il 1* Proposer une chose pour qu'on l'accepte. Offrir un présent, de l'argent. Moi j'accepte la paix que vous m'avez offerte, cohn. Sertor. v, 7. Si vous aviez voulu dire simplement que les fidèles peuvent offrir des biens temporels à ceux dont ils reçoivent les spirituels, et que les prêtres qui servent à l'autel peuvent vivre de l'autel, vous auriez dit une chose dont personne ne doute, pasc. Prov. réfut. de la lett. 12. Au milieu de tant de périls [à Senef], il [le fils de Condé] voit ce grand prince renversé dans un fossé sous un cheval tout en sang ; pendant qu'il lui offre le sien.... boss. £ouij de Bourbon. Dans ses premières guerres, le prince de Cond4 n'avait qu'une seule vie à otfrir à son roi, maintenant il en a une autre plus chère que la sienne [celle de son fiU], id. ib. Il ne m'appartient point de vous offrir l'appui De quelques malheureux qui n'espéraient qu'en lui, bac. Baj. v, (l.||Ilse dit avec de et un infinitif. Il vous offre, seigneur, ou de venir ici. Ou d'attendre en son camp, sac. Théb. m, 5. Il J'offre de.... avec un verbe à l'infinitif, se dit pour affirmer quelque chose, en s'engageant à faire ce dont il s'agit. S'il vous resie des douie», j'offre de les dissiper à l'aide de pièces authentiques. Il 2" En matière de religion, faire une offrande. Offrir un sacrifice. Selon cette parole du Sage , la justice vaut mieux devant Dieu que de lui offrir des victimes, boss. le Tellier. Tantôt elle [la femme de le TelUer mourant] va offrir devant les autels cette plus chère et plus précieuse partie d'elle-même ; tantôt elle rentre auprèsdu malade.... id. ib. te Tellier. Mme la Dauphine demandait à Dieu sa grâce, et lui offrait un cœur contrit et humilié, fléch. Dauphine. Enfants, offrez à Dieu vos innocentes larmes, rac. Athal. iv, 6. Je ne pouvais offrir ni présents ni victimes; Né dans la pauvreté, j'offrais de simples vœux, volt. Merope, 11, a. || Absolument. Le pontife [jui^, avant que d'entrer dans le sanctuaire, offrait pour ses péchés et pour ceux du peuple; mais le vrai souverain pontife [Jésus-Christ] n'avait pas besoin d'offrir pour lui , boss. Méd. sur l' Ev. la Cène, y»' jour. || Offrir le saint sacrifice de la messe, dire la messe. Il s'agit de savoir si un prêtre qui n'aurait pour motif principal, en offrant le sacrifice, que l'argent qu'il en reçoit, ne serait pas devant Dieu coupable de simonie, pasc. Prov. Réfut. de la lett. >i. Xme pieuse du sage Michel le Tellier.... recevez devant ces autels ce témoignage sincère de votre foi et de notre reconnaissance, do la bouche d'un évêque trop tôt obligé à changer en sacrifices pour votre repos ceux qu'il offrait pour une vie si précieuse, boss. le Tellier. || Offrir à Dieu ses afflictions, les lui présenter en satisfaction des péchés qu'on a commis. Dieu me donnera peutêlro de la santé pour aller servir celte paralytique; au moins je le ferai par mes soins, si les forces me manquent; et, joignant mes maux aux siens, je les offrirai plus hardiment à Dieu, Paroles d'Anne de Goniague, dans boss. Anne it Gonx. |La dévote qui.... I les yeux vers le ciel, pour se le faire ouvrir, Offre à Dieu les tourments qu'elle me fait souffrir, iioiL. Sat. X. Fatlme, j'offre à Dieu mes blessures cruelles, volt. Zaire, iv, 1. || 3" Proposer à telle ou telle condition. Il offre tant de ma ferme. II m'a oliert de me vendre son étude. Offrir rusat:o, la propriété d'une chose. || 4° Fig. Montrer à la vue, présenter à l'esprit Celte campagne offre des aspects agréables. L'P.vangile à l'esprit n'offre de tous côté» Que pénitence à taire et tourments mérités, boil. Art p. m. Rome, ce ciel, ce jour que tu reçus de mol, Partout, atout moment, m'offriront de\anl Ifd, rac. Brit. V, ». Hélas 1 l'état horrible où le ciel me l'offrit |Joas enfaui], Revient à tout moment effrayer mon esprit, id. Athal. l, ». Le mouvement allciiialifdu ffux et du reflux et la mouvement constaut de la mer d'orient en fcccident offrent dilléienls phénomènes dans les différents climats, BU^F. Ui.'.t. nat. Preuv.thior. terr. (liuvr.t. il, p. I97. ||B'.<Ioltro au service de quelqu'un. Il consacra ce ((u'il retirait tous les ans du travail actuel du oalais k la subsistance des pauvres.... Il ne leur offiuit pas les restes de sa vanité ou de sa fortune, mais les fruits de ses propres mains, Fi*cn. Ijtmoiijniin. \\ Offrir ses amis à quelqu'un, lui offrir d'employer, pour le servir, le crédit do ses amis. || Offrir son é|iéo à quelqu'un, lui marquer qu'on e«t prêt à le servir
OFF
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da l'tpée. Il On dit dans un sens analogue: ofTrirson bras. Je tous offre mon bras : puis-je espérer encore Que vous accepterez un coeur qui vous adoreî RAC. And. I, ♦. Il Offrir le choix des armes à son ennemi, surtout i son adrersaire en duel, lui en laiuer le choix. Il Offrir la main à une dame, lui présenter la main pour l'accompagner, ou par civilité. Il Par Formule de politesse : offrir l'hommage de son respect, de seê respects à quelqu'un. || fi-Offrir le combat, présenter la bataille, dé&er son ennemi. Il fl'empereurj discourut longuement, vivement et sans interruption : « Quelle honte pour ■ Barclay d'avoir livré sans bataille la clef de la « vieille Russie, et pourtant quel champ d'honneur « il lui avait offert?» ségub, Hist. de Nap. vi, 5. Il 7° Exposer, mettre en péril. Enfin , qu'attendezvou» ? il vous offre sa tête ; Sans gardes, sans défense, il marche k cette fête, rac. Àndrom. iv, 3. Il 8° S'offrir, e. ré/l. Se proposer soi-même pour être accepté. Dieu même a craint la mort. — Il s'est offert pourtant, corn. Poly. u, 6. Puissé-je vous donner l'eiemple de souffrir. Comme vous me donnez celui de vous offrir? id. ib. ii, 6. Il [Jésus-Christ] «'offre, en tant qu'il paraît pour nous, qu'il se présente pour nous à Dieu, qu'il lui remet devant les yeui sa mort et son obéissance, boss. Projet de réunion. Explie. diff. points de controv. Euchar. Il s'offrir se dit aussi d'une femme qui propose sa main, son cœur. ....Parlons net sur ce choix d'un époux; Etes-vous trop pour moi? suis-je trop peu pour vous? C'est m'offrir, et ce mot peut blesser les oreilles ; Mais un pareil amour sied bien à mes pareilles, CORN. Sert. II, a. Et pour apprivoiser ce respect ennemi, 11 faut qu'en dépit d'elle elle s'offre à demi, id. Othon, m, 4. || S'offrir à, avec un infinitif, te proposer pour. Tous ces charmes de langage Dont on s'offre à la servir, malh. v, 3. On fit des prières solennelles [à Lyon, pour les glaces de < 608 qui menaçaient d'emporter un pont sur la Saône].... lorsqu'un paysan grossier venu d'un village voisin se présenta au consulat et s'offrit à faire fondre cette glace, LE p. MENETRIER, dans un Glossaire vxs. du patois lyonnais, par martin-hey. Puisqu'il s'offre à Yous voir, croyez qu'il veut la paix, rac. Théb. m, ». Iphigénie en vain s'offre à me protéger, id. Iphig. n, I. Il On dit, dans le même sens, quoique rarement, s'offrir de. Pour les volontaires qui, par curiosité ou désir d'apprendre, s'offriraient peut-être de lui aider.... desc. Héth. vi, 7. Tantôt empoisonné, tantôt désempoisonné, il [le mari de la Brinvillicrs] est demeuré en vie, et s'offre présentement devenir solliciter pour sa chère moitié, sÉv. t" mai «676. Les véritables Moïses sur la montagne déchireront leurs vêtements, briseront leur cœur devant le Seigneur, et s'offriront d'être anathèmes pour leurs frères, mass. Confér. Fuite du monde. || S'offrir à, avec un substantif, se proposer pour. Milord Monserj s'offrit à cette commission, mamilt. Gromm. 7. Il 9* Etre présenté aux yeux ou à l'esprit. Le premier objet qui s'est offert à mes yeux. Les pensées qui s'offrent à l'esprit. Et d'abord une esclave à mes yeux s'est offerte, rac. Bajax. tu, s. Voilà comme Pyrrhus vint s'offrir à ma vue, id. Andr. m, 8. Xipharès ne s'offrait alors à ma mémoire Oue tout plein de vertus, que tout brillant de gloire, id. Uilhr. II, 1 . La manière dont la religion s'est répandue est le principal objet qui s'offre dans les trois premiers tiècles, coNDiL. Hist. ane. xv, préambule. Êloignez- Tous, et ne vous offrez jamais à mes yeux, oenlis, Théâtre d'iduc. la Mère rivale, m, 4. || 10" S'offrir aux coups, rencontrer les coups de. Votre mère éperdue et s'offrant à ses coups L'a cru maître à la fois et du temple et de vous, volt. Olymp. iv, 8. Il 11* Être offert. Le tabernacle où le peuple avait iervi Dieu dans le désert était encore à Gabaon ; et c'était li que s'offraient les sacrifices sur l'autel que Moïse avait élevé, boss. Hist. u, 4. || Kig. Etre présenti comme quelque chose qui est offert. Jamais l'occasion ne s'offrira si belle, corn. Héracl. ii, a. 11 n'en est pas de même de la servitude [que dans U prLwn]; tout s'y offre et <e refuse en même temps à nos souhaiu, staal, Mém. t. u, p. (2«. Loin de chercher i fixer sur lui les regards, il semblait éviter tout ce qui pouvait les attirer; la gloire qu'il avait obtenue s'était offerte d'elle-même, condorcet Margraaf. '
— HIST. xj« ». [Il] prendeit de lui c« qu'il offre k lui, Util de Guill. «a. |1 xii* s. Cbascun d'eus offre •on gage i desplier, Ront. p. «87. Toz les jors ne ecMct Jobda acreflce offrir; car noslre rachaleres offret lenz entrecenement por nos sacrefise. Job 4t». Il xin* ». [Dame] Vou» ettes de l'abaio As soffrel àtoui, Si oe Toui nommani mie, qdbcnu, Bornât^-
eero, p. 89. Par Dieu, à grant martire chascune [de ces saintes] fu offerte, Berte, xxxv. Et doit mètre le [la] reson avant, et offrir loi à prouver, s'ele li est niée de partie averse, beaux, vi, b. lllec trouvai le conte Jehan de Bretagne et sa femme la fille le roy Tybaut, qui offri ses mains [fit hommage] au roy de tele droiture comme elle devoit avoir en Champaingne, joinv. 289. ||xiv* s. Moult de nouveaus cas s'offrent à nous [chirurgiens] chascun jour, h. de mondeville, f" 33. De toute boinne gent s'acointe, Si iert [sera] deboinnaires et frans, Et dous et humies et offrans, j. de condet, p. «03. Il XV* s. Puis qu'ainsy est, mettez vous à enchiere; J'offerray tant que j'y devray partir [avoir part], E. DEscn. Poésies mss. f «82. Appartient il qu'uns chetis voist [aille] Offrir [faire l'offrande], ne qu'il sae à la table Au dessus d'un homme honourable? t6. ^ 666. Il XVI* 8. Lors à nostre veue se offrit la benoiste isle des Papimanes, rab. Pant. iv, 48. Oncques Thysbé, qui à la mort s'offrit Pour Pyramus, tant de mal ne souffrit, marot, ii, 1. Les plaisirs mesmes qui s'offrent à moy, me redoublent le regret.... mont, i, 2«9. Les centeniers luy offrirent de souldoyer, cbascun.... id. m, «76. Je sonde en vain les abysmes d'un gouffre; Sans qu'on m'invite, à toute heure je m'ouffre, rons. 64.
— ÊTYM. Provenç. offrir, ufrir; cat. oferir; ital. offerire; corrompu du lat. offerre, de ob, el ferre, porter.
+ OFFUSCATION (o-fu-ska-sion), s. f. Action d'offusquer. || Terme d'astronomie. Nom ''onné à des affaiblissements passagers qu'éprouve l'éclat du soleil, sans que cet astre soit éclipsé par la lune. Sur les offuscatioMS du soleil attribuées à l'interposition des étoiles filantes, faye, Acad. des se. Comptes rendus, t. lx, p. 649.
— HIST. XVI* s. L'offuscation de la lumière du soleil, lequel tout le long de celte année-là se leva toujours pasle, amyot, César, 27. Offuscation de la veue, surdités, pabé, xxxv, 36.
— ÊTYM. Lat.o//'usco(t'oncm, de o/Z'uMare, offusquer.
OFFUSQUÉ, ÉE (o-fu-ské,skée), part, passé d'offlisquer. Empêché, en parlant de la vue, de la lumière. Offusqué par de grands arbres. Le beau portail de Saint-Gervais est demeuré offusqué, et la plupart des monuments de Paris laissent des regrets, volt. Louis XIV, 28. On voyait ses yeux tantôt èlincelants d'une tendre flamme, tantôt offusqués par ces larmes précieuses que l'amour fait répandre, iD. Taureau blanc, 4.||Fig. Lois.... Qui retiennent sous l'art la nature offusquée, Régnier, Sat. XIV.
t OFFUSQUEMENT (o-fu-ske-maii) , S. m. Action d'offusquer. La diiches?e de Bourgogne n'était pas capable de sentir assez vivement toute l'importance de ces choses à travers les bouillons de sa jeunesse, l'offusquement de sa faveur intime et paisible, st-
OFFUSQUER (o-fu-ské), j'offusquais, nous offusquions, vous offusquiez; que j'offusque, que nous offusquions, que vous offusquiez, v. a.\\ 1° Empêcher l'effet soit de la vue, soit de la lumière, soit de l'une ou de l'autre. Les nuées offusquent le soleil, ôlez-vous de devant moi, vous m'offusquez la vue, Dict. de l'Acad. Mais d'où vient qu'un triste nuage Semble offusquer l'éclat de ses beaux yeuxT MOL. Psyché, II, 3. Nous ne pouvons un moment arrêter les yeux sur la gloire de la princesse, sans que la mort ne s'y mêle aussitôt pour tout offusquer de son ombre , boss. Duchesse d'Orléans. Il Par extension, rendre peu visible. De plus, elle [une vue] était offusquée par deux bâtiments voisins qu'on vient de construire, volt, heure à Mme de Saint-Julien, 29 mai «776. Notre théâtre est vide d'action et de grands intérêts, pour l'ordinaire : ce qui fait qu'il manque d'action, c'est que le théâtre est offusqué par nos petits-maîtres; et ce qui fait que les grands intérêts en sont bannis, c'est que notre nation ne les connaît pas, id. Lelt. Desfontaines, «4 avr. «736. Galère trouva mauvais que les chrétiens bâtissent une église qui offusquait son palais, lo. Philos. Ex. de milord Ilolingbr. 27. La jeune fille relève le front, un front pâle et pur; puis, d'un léger mouvement, l'ayant dégagé des boucles qui l'offusquaient, d. stern, Dialogue sur Dante et Gwthe, 2, Rev. German. t. xxxi, p. 607. Il 2* Empêcher de voir, en éblouissant. Le soleil m'offusque les yeux. Toutes les espèces de hiboux et de chouettes ne sont pas également offusquées par la lumière du jour, bupf. Ois. t. u, p. <U2. Il Absolument. Une trop grande clarté offusque. Il 8* Par extension, cacher, voiler, rendre tenie. L'éclat de les vertus offusque tout savoir, Régnier, Sat. I. Et vous, grands de la terre qui voulez accroître votre nom, l'étendre & la postérité, et faire
tant de bruit dans le monde, qu'il offusque le nom des autres, boss. Élevât, sur myst. xxiv, 9. Le goût ne paraît-il pas cent fois mieux dans les choses simples que dans celles qui sont offusquées de richesses? j. j. Booss. //^i. v, 2. La philosophie, en m'attachant à l'essentiel de la religion, m'avait détaché de ce fatras de petites formules dont les hommes l'ont offusquée, id. Confess. viii. Il 4° Fig. Empêcher, en parlant de la vue île l'esprit et du cœur. Je me délivrais peu à peu de beaucoup d'erreurs qui peuvent offusquer notre lumière naturelle, DESC. Méth. i, 14. Et j'ai devant les yeux toujours quelque nuage Qui m'offusque la vue et m'y jette un ombrage, corn. Nicom. m, 4. La déroute de notre pauvre d'Harouys [qui avait fait de mauvaises affaires].... passionné de faire plaisir à tout le monde, sans mesure, sans raison ; cette passion offusquant toutes les autres, et même la justice....sÉv. «9[évr. «690. Déjà venaient frapper mes oreilles timides Les affreux cris du chien de l'empire des morts; Et les noires vapeurs, et les brûlants transports Allaient de ma raison offusquer la lumière, CHAUL. Sur la mort. Le régent, pendant la première heure de son lever, était encore si appesanti, si offusqué des fumées du vin, qu'on lui aurait fait signer ce qu'on aurait voulu, duclos, Œurr. t. V, p. 23t. La vanité offusquait ses lumières, qui, d'ailleurs peu étendues et peu actives, même pour ses propres intérêts, n'avaient jamais un pressant besoin de s'exercer, d'alemb. Eloges, l'abbé de Choisi. || B° Fig. Donner de l'ombrage, de la jalousie, déplaire. N'offusquez pas sa vanité. Ce rival vous offusque. 11 est jaloux, tout l'offusque. Ce Dion était de Nicée en Bithynie, il s'occupa toute sa vie à décrier le mérite qui l'offusquait, dider. Claude et Néron, i, »9. || 6° S'offusquer, v. réfl. Etre empêché, en parlant de la lumière de l'esprit, de la raison. Je ne puis sur aucun [des deux prétendants] porter mon jugement; Plus ma raison le cherche et plus elle s'offusque, haoteroche, l'Amant qui ne flatte point, iv, 4. {| 7* Être choqué. Il s'offusque de tout.
— SYN. OFFUSQOER, OBSCURCIR. Offusquer signifie empêcher de voir ou d'être vu, dans sa clarté naturelle, par l'interposition d'un corps, d'uu obstacle. Obscurcir exprime l'action simple et vague de faire perdre à un objet sa lumière ou son éclat. La lumière s'éteint, tout devient obscur, non offusqué; un nuage voile le soleil, tout devient olfusqué, non obscur.
— HIST. XV* s. Et y avoit si grand foison de traict, que l'air ou le jour en estoit offusqué, juvÉN. DES l'RSiNS, Charles YI, «380. |{ xvi* s. Les vices se vont fourrer là où les vertus reluisent ou doyvent reluire, pour tascher de les Offusquer, LANOUE, 494. Cest entremeslement qu'ils font du beau avec le laid, et du bon avec le mauvais, esblouit les yeux et offusque leur jugement, m. 603. Soit que mon haut désir trop pront et trop ardant M'offusque les esprits.... desporTks, Cléonice, xxxiii. Stances. La lune estoit jà fort basse, ot encore si peu de clarté qu'elle rendoit estoit offu.S(iuée de tant d'hommes qui alloient et venoienl, amyot, Nicias, 39. Oue notre prudence soit offuscjuée ou par le sommeil ou par quelque maladie.... mont, u, 23, Aiant accoustumé les gardes à le voir passer le visage tout offusqué de cheveux quand il emportoit le bassin dehors.... d'aub. Hist. m, 348.
— ÉTYM. Provenç. offuscar; esp. ofuscar; ital. offuscarei du lat. offuscare, do ob, et fuscus, sombre.
f OGDOADE (ogli-do-a-d'), s. f. Groupe de huit choses ou de huit personnes. [I Dans lo gnosticisuie, ogdoade valentinienne, ogdoade composée succesvement de l'abîme et la «19^ [le silence], l'intellect et la vérité, le verbe et la vie, l'homme idéal et l'Église (VOy. SYZYOIE).
— ÊTYM. 'Ofôoàç, de ôxTM, huit.
t OGIVAL, ALE (o-ji-val, va-l'), odj. Qui présenta des ogives; dont le caractère est l'ogive. Architecture ogivale, celle des grandes cathédrales du moyen âge, dites (gothiques. || Sceau ogival, sceau de forme allongée, par opposition à sceau orliiculaire.
OGIVE (o-ji-v'), s. f. Terme d'architecture. Dans l'architecture gothique, nom donné à ces courbures saillantes qu'on appelle nervures, qui, dans les travéps ou croisées des voûtes, se croisent diagonalcment au sommet, en allant d'un angle à l'autre, et produisent dans les voûtes ces compartiments angulaires qu'on y remarque, quatremêhe de quinct Dict. iarch. L'arc brisé appelé ogive a été d'abord une importation d'Orient; adopté en France, il est devenu le point do départ de tout un système de construction, au milieu du xii* siècle, dans les pro-
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vinces du nord de la Loire. Les voûtes d'ogive, autrement à la gothique ou modernes, se peuvent faire.... derand , l'Architecture des voûtes, ch. 3. Elles [les moulures de l'architecture gothique] suivent le contour des parties soit en montant dans les piliers, soit en circulant dans les arcs, doubleauï et croisées d'ogives, Journal ceconomique, mars (762, p. 68. Le lierre.... tapisse de verts manteaux l£3 longues ogives moulées, lahart. ^p. à V. Hugo. Il On dit aussi voûte, arcade, croisée, en ogive. La vieille femme, par manière de remerciement, ouvrit une petite croisée en ogive à vitraux colorés, CH. DE BERNARD, Un hotiime sérieux, § xvui. Il 2" Ogive s'emploie adjectivement pour les deux genres, et signifie en forme d'ogive. Arc ogive. Voûte ogive. Fenêtre ogive.
— RE.M. On le trouve écrit quelquefois augive. La voûte du chœur est sans augives, à huit feuillages, d'un goût qui ne se voit point ailleurs, LEbŒiF, llisl. du dioc. de Paris, t. xiv, p. 7(. En général, toutes les cimes élevées que l'on peut distinguer dans cette chaîne depuis le Mont-Blanc jusqu'au col Kenet, sont soutenues par des augives composées d'une ou de plusieurs suilesde feuillets pyramidaux r.ppuyés les uns contre les autres, Saussure, Voy. Alpes, t. IV, p. 40, dans pougens.
— HIST. XIV' s. La dicte chapelle est volue [voûtée] de trois croisiées d'ogive. Compte de la construction d'une chai'elle ches les célestins de la forêt de Compiègne, dans l'Ancien bulletin du comité des trw, 1. 1, p. 48. Deux crois d'augives pour faire les voultes sus, avec une arche entre deux crois augiveres, j. ouicuesat, Itevue arch. t. vu p. ee. Il XV' s. Item, il fauldra voulter ladite tour [la tour d'Aubette à Rouen] , laquelle a quinze piez de creux, et en sont les carchcs et fourmerès [les cherches et formerets] déjà assizes; et y fault environ quarante pies d'augives, dont il y a environ seize piez taillez, et la clef; et sont lesdictes ogil'es chanfraintes; et a eu ladicte voulle quatre branches d'ogives, ID. ib. p. 68. Item faut deux pilliers qui porteront trois piez de saillie, pour cuillir [recevoir] les arcs doubleaulx et les croix d'augives.... item fault vaulter le premier estage à croix d'augive....item fault, pour faire les croisées d'augives, deux cens piez de pierre de ung pié carré, et huit cens pierres appelées pendaus pour faire lesdites voultes, ID. ib. p. 68. Laquelle vaulsure a quatre liranques, et celle ou rond de la dicte tour six branques, et ont tourné les ogives à anse de panier. Bulletin du comité, t. li, p. 64, année t850, Compte de construction à la colÙgiale de Bélhune. 'l'ailler lies oisives pour faire les vostes, Comptes de l'œuvre de la cathédrale de Troyes, Bibliothèque des chartes, mai-juin 4862. ||xvr s. Les maistres maçons de ce royaume et aussi d'aul»« pays ont acoustumé de faire les voûtes des esglises esquelies y a grande espace avec une croisée qu'ils appellent d'ogives, PU L. de lohsce, IV, 8. La voûte est ilite en cul de four rond lorsqu'elle est voûtée toute ronde, sajis y avoir aucuns arcs, fillets ne ogive» qui la sousttnnent, hathub. jousse. Secrets d'architecture.
— ÊTYM. Àugive, dans Ménage ; augiva, dans du Cange, en un texte du xvi» siècle. Ménage le tire de auge : en forme d'auge. M. Renan soupçonne que dans au ou o est l'article arabe al; mais il ne peut expliquer le reste du mot. Dans quelques provinces, la Franche-Comté par exemple, ogive a le sens d'appui, de contre-fort. M. Sclieler dit, sans prendre parti, que ce mot est généralement tiré de l'allemand Auge,<rU, en hollandais 009, parce que les arcs des cintres dans les voûtes gothique forment des arcs curvilignes semblables à ceux du coin de l'œil. H. Lebéricher, dans l'Avranchiu, 4 dec. «864, s'api>uyant sur la forme par au, y voit un dérivé du latin augere, augmenter, cet arc en diagonale augmentant la force de la voûte et de l'arêtier. C'e«t la vraie étymologie; agit se trouve dans le sens d'appui : xii* s. Catholicee lidei validus defensor et ogis, Nicolas dk brai, dans i. QuicuEHAT, /(et), arch. t. \a, p. e«.
t OGIVKTTK (o-ji-vè-f), ». f. Petite ogive.
t OGNETTK (o-gnè-f), i. f. Terme de marbrier. Ciseau dont le tranchant est très-étroit.
OGNON, I. m. Voy. oioNo».
fMUlK (o-gr'), 0(;rks.SK (o-gri-»T, ». m. et f.
i c de monstre qu'on supposait se nourrir
.iimaine, et qui est un personnage des conv.^ Ile fies. L'ogre di'joué par le petit Poucet. || Kig. Petits poiicetsdclalittératiire,S'iivi»ntunogre, éviloz bien sa dent, httMio. Fréf. i| Famllii-Tcmenl. Hanj-—r comme un ogre, manger excessivement. L'ogre a dîné; peuples, payez la carte; Faites un toi, nior-
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bleu) faites un roi, bérano. Belges. ||S* Fig. et familièrement. Homme méchant, surtout d'une méchanceté barbare, et effrayant. Le prince royal de Prusse [plus tard Frédéric 11], à qui son ogre de père permettait & peine de lire, n'attend pas que ce père soit mort pour oser faire imprimer la Henriade ; il a fait fondre en Angleterre des caractères d'argent, volt. Letl. Cidevitle, b mai 4 740. || Nom donné par moquerie aux hommes qui font les terribles, les pourfendeurs. L'ogre [un mari jaloux et duelliste] est bâti de telle sorte qu'il lui faut absolument de la chair fraîche [des gens qu'il soupçonne de courtiser sa femme et qu'il puisse appeler en duel], ch. bb Bernard, JePoratonnerre. |8'Dans le langage d'argot, ogre, agent de remplacement, pscompteur, usurier. || Ogresse, revendeuse à la toilette, qui loue des effets aux filles de joie.
— ÉTYM. Ane. espagn. huergo, uerco; esp. mod. ogro, ogre, huerco , triste; ital. orco; napolit. huorco; anglo-sax. arc, démon infernal; du lat. orcui, enfer, dieu de l'enfer, d'après Dioz (orcuî, d'après Maury , est un mot étrusque). On a longtemps prétendu que ogre venait de Hongrois, à cause des dévastations que les Hongres, ou Hongrois, ou Oigours avaient faites dans l'Occident, au moyen Sge. La forme du mot dans les langues romanes ne se prête pas à cette dérivation.
011 (à), interj. qui marque la surprise. Ohl ohl quelle caresse! et quelle mélodie! Dit le maître aussitôt, LA FONT. Fabl. IV, 5. || Elle sert à donner de la force à l'expression. Ohl pour cela, non. Monsieur Tartuffe ! oh ! oh ! n'est-ce rien qu'on propose? mol. Tart. Il, 3. Oh ! que nous ne sommes rien ! boss. dans GiRAULT-Duv. Oh! qu'il est cruel de n'espérer plus, FÊN. Tél. xviii. Oh ! que la nature est sèche, quand elle est expliquée par des sophistes I cha- TEAUBR. Génie, i, v, 8. || Substantivement. Ohl ohl je n'y prenais pas garde : j'aimerais mieux avoir fait ce ohl oh! qu'un poSme épique, mol. Préc. 40.
f GUÉ (o-é), interj. populaire qui sertà appeler. Ohél les autres.
t OÏDIUM (o-i-di-om'), s. m. Genre de champignons parasites, dont une espèce cause la maladie du raisin. On combat l'oïdium par le soufre.
— ËTYM. Diminutif fait du grec ùiv, œuf, comme e«pi5iov, de eCpa, porte, etc.
OIE (ot), ». /. Il 1* Espèce d'oiseau aquatique plus gros et plus grand que le canard: l'oie sauvage, anser segetum ; l'oie domestique, anser cinereus, dite absolument oie; l'oie & cravate, anascanadensis,L.; l'oie nonnette, la bernacbe nonnette, anser erythropiu, L. Faire rôtir une oie. Garder les oies. L'oie nous fournit cette plume délicate sur laquelle la mollesse se plall à reposer, et cette autre plume, instrument de nos pensées, et avec laquelle nous écrivons ici son éloge, ULFp.Ot». t. xvii, p. 47. La domesticité de l'oie est moins ancienne et moins complète que celle de la poule, id. ib. p. 4». Les oies sauvages sont peut-être de tous les oiseaux les plus sauvages et les plus farouches, 10. ib. p. 78. Les Gaulois, bien instruits du sentier qui mène au Capilole, y montent pendant la nuit ; toutes les sentinelles dormaient, les oies consacrées à Junon veillaient seules; elles crient : un personnage consulaire, M. Manlius, s'éveille, appelle du secours.... l«ves- OUB, Inst. Mim. se. mor. et pol. t. ut, p. S24. || Terme d'antiquité romaine. Oies sacrées, les oies qu'on promenait eu triomphe tous les ans en mémoire de ce qu'elles avaient donné l'alarme dans l'attaque nocturne des Gaulois. || Tirer l'oie, se dit d'un jeu barbare qui consista i attacher une oie par le cou, et à y lancer des bâtons jusqu'à ce que le cou ail été rompu. Fontaubin : Monsieur a l'air.... — Lisette : D'un marinier qui va tirer l'oie, leorand, VVsuritr grntilh. se. <3. ||Bète comme une oie, qui so laisse plumer sans crier, c'est à-dire très-bête, jj On dit de même : n'avoir pas le sens d'une oie, La paix I il n'y aurapoint de paix; c'est un labyrinthe dont on ne se peut tirer; ah! pauvres Français, réjouissez-vous; car vous n'avez pas le scnsd'uneoie, volt. Utt. d'Argenlal, 4 4 sept. 476 1 . || Fig. C'est une oie, s« dit d'une personne très-sotte. || ï* Jeu de l'oie, jeu quel'on joue avec des dés sur un carton où dos figures d'oie sont placées dans un certain ordre. Plus, un trou-madame, et un damier, avec un jeu de l'oie, renouvelé des Grecs, fort propret à passer le temps lorsqu'on n'a que faire, mol. l'Avar», it, 4. Le jeu de l'oie vous a renouvelée, comme il l'a été par les Grecs, si^^v. 4 26. Mme la Dauphine s'était mise à Jouer à l'oie, ne pouvant mieux, bt-sim. au^, 4»». J'aime le* jeux galants ou l'esprit se déploie ; C'est, monsieur, par exemple un joli jeu que l'oie, rbonaru, U Joueur, i, 7. U Jeu de l'oie n'est pas la seule
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chose qui soit renouvelée des Grecs, arnault, Loisirs d'un banni, t. 11, p. 45, dans pougehs. || S* Contes de ma mère l'oie , contes dont on amuse les enfants. Et ne m'émeus non plus.... Que d'un conte d'Urgande et de ma mère l'oie, réqnier. Sot. xv. Qu'aurait-on dit de Virgile, bon Dieu! si à la descente d'Éni'e dans l'Italie, il lui avait fait conter par un batelier l'histoire de Peau d'àne et des contes de ma mère l'oie? boil. Dissert. surJoconde (en 4 869). Il Fig. Faire des contes de ma mère l'oie, dire dos choses où il n'y a nulle apparence de raison et de vérité. Il D'après J. Grimm, les contes de la mère l'oie se rattachent à fiertbe la fileuse ou Uertbe pied d'oie, dite dans le midi la reine Pedauquc ; Berthe, Berchta est une divinité germanique. || i* Merde d'oie (on prononce mêr-doi), se dit d'une couleur mêlée de vert. Couleur merde d'oie. || 6* Petite-oie, ce qu'on retranche d'une oie quand on l'habille pour la faire rôtir, comme les pieds, les bouts d'aile, le cou, le foie, le gésier. C'est ce qu'on appelle aujourd'hui un ahatis. || Fig. Petile-ole, les bas, le chapeau, et les autres ajustements pour rendre un habillement complot ; ainsi dit par comparaison avec l'abatis d'une volaille. Ne vous vendrai-je rien? monsieur, des bas de soie. Des gants en broderie, ou quelque petite-oie? cobn. Caler, du pal. IV, 44. Que vous semble de ma petite-oief la trouvez-vous congruente à l'habit? mol. Préc. 4 0. X la vérité, nos modes changent de temps en temps ; mais avez-vous pris garde que ces changements ne vont pas tant à l'essentiel des habits qu'aux ajustements et à la petite-oie? bouhours, Entret, d^Aristt et d'Eug. 2. || Fig. Les petites faveurs que les femmes accordent à leurs amants. Hors de cela, elle lui accorda après deux ou trois conversations ce qu'une fille peut accorder honnêtement à un homme ; et il fut maître de ce que nous appelons en France la petite-oie, bussy-rabu- TiN, la tyance galante, p. sus, édit. poitevin, 4 8&7. Menu détail, baisers donnés et pris; La petite-oie ; enfin ce qu'on appelle En bon français les préludes d'amour , la font. Orat». || Par extension , toute sorte de prélude, de diminutif. Je mettais mon chapeau en garçon qui n'était pas un sot; enfin j'avais déjà la petite-oie de ce qu'on appelle usage du monde, MARiv. Pays. parv. part. i. Cette légère mortification a fait dire à une dévote janséniste, que leur sort était bien digne d'envie, et qu'ils avaient obtenu la petite-oie du martyre, d'alrmb. Destruet. des jésuit. CSuv. t. v, p. S02, dans pouoens. || Petite» oie est vieux dans toutes ses acceptions. || 6* Patted'oie, voy. patte-d'oie, à son rang. ||7' Oie noire, synonyme de macreuse. {| 8' Petite constellation qu'on réunit ordinairement à celle du Renard. Le Renard et l'Oie forment la constellation dite Fleuve du Tigre. Il Le Toucan, autre constellation, est appelé Ole d'Amérique, LEGOARANT.
— HIST. xiit* s. Auwes ne capons, tailliar. Recueil, p. 440. Ilxiv* s. Chars de buef, d'oies, u. db MONDEv. f* 46. Que nulz n'achate oes que en la place ou es champs qui sont entre le ponccau de Roulle du pont de Chaillouau jusques aus faulwurs de Paris, Liv. des met. 47e. ||xvi"s. C'est loyqui mainu de los très-amples doues; Mais endroit moy tu fais cignes les oues, marot, u, *ho. De chacun baril J'auve, sain, oinct, et autres graisses. Arrêt du parlement, ao sept. 4&a7. Il est bien mal-aisé que tels esprits croyent aux petites oyes de vostre religion, comme au baptesme des cloches, d'aub. i'om. IV, 4 6. Verd de gris, merde d'oye, jaune paisle, jaune doré.... m. ib. i, a. Voilà une bataille avec set petites oyes [déulls], m.Hist. >ii, 6h. Je luy appris à tourner les talons en dedans, à cheminer on oye et de pareille gravité, id. Conf. 11, 4 . Qui mange il* l'oye du roi, en cent ans il en rend la plume, carl. I, 82. Or ça on plume l'oye sans la faire crier, rab. Pant. v, 43. Se hoyos sont trouvées en prés ou eo vignes, en quelque temps que ce soit, ou en terres embloyées ou semées, la tuaumassiKre, CouI. du Derry, p. sas, dans lacurne. Petite oue [abatis], oudin, biet. Petite oue d'habit, m. ib.
— ETYM.Berry, ocltê; wallon, dtt«; naraur. aui/;«; anc. espagn. auea; espagn. mod. et portug. oco; bas-lat. auca, de avica, dérivé fictif de oti», oiseau. Le nom général arica, oiseau, a été réduit à un sons spécial, comme jumenlum, bête de somme, • donné jument.
i OIGNARI) (o-gnar), ». m. OIONK (o-gn"), ». f. Canard siflleur.
OlONON (o-gnon ; l't ne »e prononce pas; quelques-uns écrivent ognon), ». m. || !• Plante potagi're à racine bulbeuse, de saveur et d'odeur très-forUis, allium cepa, L., liliacées. Faire cuire
des oignons. Manger des oignons. Cet homme [Alberoni], en I707, n'avait été connu que sur le pieii d'un uomo faceto e piacetole. qui faisait des soupes i l'oignon excellentes, volt. ifrt. hist. ex. du lui- d'Alberoni. || Oignon d'Espagne, d'hiver, allium fistulosum, L. Oignon rocambole, alUum Korodopratum, L. || Une t«le d'oignon, un oignon seul. Il Botte d'oignons, botte formée généralement d'oignons verts, dans laquelle les oignons sont lies ensemble par le milieu de la tige, de telle sorte que les têtes sont toutes, ou à peu près, dans un plan horizontal. || Chapelet d'oignons, assemblage d'oignons lequel, constitué par des oignons secs, a une forme pyramidale contenant, sur une longueur de 40
I 50 centimètres, plusieurs rangées horizontales lont les plus élevées offrent les petits oignons ; leur grosseur va en augmentant jusqu'à la base où sont les plus gros, legoahant. || On dit dans le même sens : corde d'oignons. || Petits oignons, oignons qu'on sème très-serrés pour qu'ils ne viennent que petits, et qu'on emploie dans certaines sauces, pour les cornichons, etc. || Fig, et ironiquement. Aux petits oignons, d'une façon aigre, peu plaisante. Je vous arrangerai cela aux petits oignons. || Pelure d'oignon, une des enveloppes de l'oignon, se dit fig. d'une étoffe très-mince. Je vous ai donné du satin fort, et celui-ci est une pelure d'oignon, théod. le- CLERCQ, Proferbeî, t. l, p. 88, dans pougens. || Les oignons font pleurer pendant qu'on les épluche; et l'on dit fig. et populairement, pleurer sans oignon, avoir de justes raisons de larmes. Ceux à qui tout porte guignon, La font larmoyer sans oignon, scarr. Yirg. 1. 1| Kig. Regretter les oignons d'Egypte, regretter son ancien état; locution prise des Israélites qui, errant dans le désert après leur sortie d'Egypte, regrettèrent plus d'une fois le pays qu'ils avaient quitté. Il Être vêtu comme un oignon, avoir plusieurs vêtements les uns sur les autres, parce que l'oignon a plusieurs peaui qui l'enveloppent. || Populairement. 11 y a de l'oignon, il y a quelque mauvaise affaire là-dessous, il y a du bruit, des difficultés, quelque intrigue; métaphore tirée de ce que les vapeurs de l'oignon piquent les yeux. || 2° Partie de la racine de quelques plantes, d'une forme renflée, et dont la base produitdes racines fibreuses; ou, plutôt, en botanique, tige souterraine, rhizome raccourci, à feuilles charnues, soit tunique comme dans Val- It'um eepa, soit écailleux comme dans le lis. Des oignons de jacinthe. Des oignons de tulipe. Des oignons de lis. Il trouva que la maladie était causée par une plante parasite qui s'attache à l'origine du safran, se nourrit aux dépens de sa substance, et, s'ctendant sous terre d'un oignon à l'autre, infecte tout l'espace oii on lui permet de se répandre, con- DORCET, Vuhamei. Croiriez-vous qu'il existe des gens assez extravagants pour donner deux ou trois cents louis d'un oignon en fleur? geni.is. Veillées du chat. t. I, p. 423, duns pougens. || 3° Flûte d'oignon, ou flûte à l'oignon, synonyme de mirliton.
II 4* Callosité douloureuse qui vient aux pieiis. Il Terme de vétérinaire. Tumeurs dures et douloureuses qui viennent au voisinage des articulations du pied du cheval, particulièrement de celles du métatarse, et qui consistent en un gonflement des os eux-mêmes. |{ 6° En rang d'oignon, loc. adv. Sur une même ligne. Après que maints bons compagnons Se furent mis en rang d'oignons, scarr. Yirg. V. M. de Saint-Brieux dans son diocèse, est transporté à Poitiers qu'il souhaitait; d'autres en rang d'oignon tous les jours à la messe du roi, n'ont rien, sÉv. 4oo. J'oubliais Mme de Vendôme, qui parut aus.si chez le roi en rang d'oignon, mais qui ne fut point visitée, st-sim. 3S6, 64. || Se mettre en rang d'oignon, prendre place dans une réunion où l'on n'est pas invité, dans une assemlilée à laqu>'lle on n'a pas le droit d'assister. || On fait venir l'expression proverbiale , être assis en rang d'oignon, d'Artus de la Fontaine Solaro, baron d'Oignon, qui, faisant l'office de grand maître des cérémonie» aux états de Blois, assignait les places et les rangs des seigneurs et des députés. Mais M. Leroux de Uncy dit : Ne vient-il pas tout simplement de la manière dont les gens de la campagne kssemblent les oignons «vec dos liens de paille, en plaçant les plus gros le» premiers, et ensuite les autres • Prot. Lu, p. »«. || 6' Populairement. Une montre, un peu épaisse, i l'ancienne mode, » causa que le» anciennes montres avaient une épaiaieur qui permettait de les assimiler à un oignon. Il 7* Populairement. Il a de l'oignon, il a de l'argent || •• Oignon de loup, variété de courge Il Oignon musqué le muscari odorant. || 9- Oignon bltuic, grande espèce d'hélice, coquille. | Proverbe.
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Marchand d'oignons se connaît en ciboules, c'est-àdire on est difficilement trompé sur les clioses de son métier.
— HIST. xiii* s. Et toute autre maniera de fruit crut en règne de France, aus, oignons et toute autre maniera d'aigrun, Liv. des m(?<. 32. Oingnon qui vienent par Marne, ib. 334.||xiv' s. Laiens a Espaignolz que je n'aime un ongnon. Oui rendre ne nous veulent la tour ne le donjon, Guescl. 47)86. |; XV* s. Par notre Dame I on m'a bien baillé de l'oignon, et si ne m'en doutois guère 1 si en ai esté plus aisé à décevoir, louis xi, Nouv. xxxiii. || xvi* s. Seulement par racine s'édifie le lys, icelle estant en bulbes et oignons, o. de serres, 6"6. Tant facent ilz bonne mine, si il y a de l'oignon, palsgr. p. 695. Se mettre en rang d'oignon et ne valoir une eschalote, cotgbave. À pain et oignon, trompette ne clairon, id. Si tu te trouves sans chapon, sois content de pain et d'oignon , id.
— ÉTYM. Provenç. uignon, ignon; du lat. unionem, sorte d'oignon, grosse perle, chose unique, unité, de unus, un.
t OIGNONADE (o-gno-na-d'), s. f. Terme de cuisine. Mets accommodé avec une grande quantité d'oignons.
OIGNONET (o-gno-nè), s. m. Sorte de poire d'été.
— HIST. XVI* S. Les tulipans demeurent vivans en terre, six ou sept années, en chacune leur racines s'augmentans en bulbes ou oignonets [petits oignons], comme les lys et le saffran, o. de serres, 577.
— ÊTYM. Diminutif d'oignon.
t OIGNONETTE (o-gno-nè-f), s. f. Graine d'oignon.
OIGNONIËRE (o-gno-niè-r'), *. f. Terre semée d'oignons.
— f.TYM. Oignon.
t OÏL (o-il). Langue d'oïl, voy. lanque, n" 5.
— ÉTYM. Voy. OUI.
OILLE (o-ir, U mouillées; l't ne se prononce pas), s. f. Il 1" Mets favori des Espagnols, qui consiste dans im mélange d'excellentes viandes, qu'on fait cuire en potage avec toutes sortes d'assaisonnements. ||2°D'après le dict.de l'académie, édition de t7)8 : Potage où il entre plusieurs herbes et plusieurs viandes différentes ; et d'après Furetière, au mot ouille : sorte de potage fait de diverses herbes et sans beurre, qu'on sert quelquefois les jours maigres sur les bonnes tables pour faire quelque diversité. J'avais le pot-au-feu, c'était une oille et un consomme, qui cuisaient séparément, sév. 2 nov. 1673. Il Fig. [Un orage] y fit [à Vantou près Dijon] une oille et une fricassée épouvantable de toutes sortes de gibier, et de volailles, sév. d Mme de Cuitaul, 24 juin. (693. US" Anciennement. Pot à oille, grand vase de table en argent, qui était une sorte de terrine. La duchesse de Mazarin vit de ménage; elle vend tout ce qu'elle a et se ruine pour du Mesnil, son amant, qui est joueur et escroc..., la pauvre dame vient de vendre ses deux beaux pots à oille pour payer une dette de jeu de du Mesnil, d'argenson, Journal et mém. t. ii, p. 429 (éd. de la Société do l'Histoire de France).
— ÉTYM. Esp. oUa, le contenu d'une sorte de pot-au-feu. On dit que ce mets fut introduit en France depuis l'élection de Philippe V, qui avait envoyé un eu isinier pour enseigner à faire ce ragoût ; c'est une erreur ; car longtemps avant cette époque, en <673, Mme de Sévigné parle de l'oiile. Le mot oie se trouve dans l'ancien français avec le sens de marmite : xiii' s. À pleine oie d'eve boillie, lien. «5866. On dit encore à Hennés oulle pour marmite. OUa, oulle et oie viennent du latin olla, pot.
OINDBE (ouin-dr'), j'oins, tu oins, il oint, nous oignons, vous oignez, ils oignent; j'oignais; j'oignis; j'oindrai; j'oindrais; oins, oignons; que j'oigne, que nous oignions; que j'oignisse; oignant, oint, t>. a. Il !• Frotter d'huile ou de quelque matière grasse. Les anciens se faisaient oindre au sortir du bain. Ils les oignirent, à cause qu'ils étaient fort fatigués, SACi, Bible, Paralip. ii, xxviii, ib. Elle [Judith] se lava le corps, se l'oignit d'un parfum précieux, id. ib. Judith, x, 3. || Il se dit aussi de toute autre substance comparée à une huile. Cet homme qu'on appelle Jésus a fait de la boue et en a oint mrs yeux, saci. Bible, Év. St Jean, ix, H. || î° Consacrer avec les huiles saintes. On oint les évéqucs à leur sacre. On oignait les rois de France avec l'huile de la sainte ampoule. Vous l'oignîtes de l'onction sainte, mass. Or. (un. Villeroy. Le pape envoya un bref par lequel il permettait au roi [Louis XI] do se faire oindre une .seconde fois de riiuilo de la sainte ampoule, duclos, Uiuv. t. m,
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p. 336. Il 3° S'oindre, v. réft. Se frotter avec une substance grassa. Dans l'Exode il est dit : prerez d'excellente myrrhe.... et on fera mourir quiconque s'oindra d'une pareille composition, ou en oindra un étranger, VOLT. Dict. phil. Sibylle. Ils s'oignaient, ils se baignaient, dideh. Opin. des anc. philos, (pythagorisine) . || Proverbe. Oignez vilain, il vous poindra; peignez vilain, il vous oindra, se dit pour signifier : caressez un homme de néant, il vous fera du mal; faites-lui du mal, il vous caressera.
— HIST. XII' s. [Je ferai] La char [d'un condamné] oindre de miel et lécher à mes ours. Soi. xxvii. rxiii' .s. N'est donc bien fortune seQre; Kest bien fos [est bien fou] qui s'i asseOre, Quant cens qu'el seult par devant oindre. Seuil aiisinc par derrière poindre, la Rose, 67C0. Tout le monde par parole oignent, Mes lor losenges les gens peignent Par derrière dusques as os.... ib. I045. Amors si se change sovent : 11 oint unehore, et autre point, ib. 3507. Et [Godefroi] ne vost [voulut] estre sacré ne oint à roi el dit roiaume, Ass. de J. l, 22. Si com la rose ist [sort] de l'espine, Issis [tu sortis], glorieuse reine, De juerie [juiverie] qui est poingnans, Et tu es souez [suave] et oingnianz, buteb. 320. {| xvi* s. Heureux qui se trouve à point pour leur oindre lî volonté sur ce dernier passage [à ceux qui font sans cesse leur testament]! mont. ji,85.Carquisçait par devant oindre Sçait aussi par derrière poindre, palsgrave, p. 817.
— ÉTYM. Wallon, onde, ode; provenç. onger, ogner, oingner, onher; cspagn. ungir; ital. ungcre, ugnere;d\i lat. ungere; comparez Vir'- ong, le sanscrit anja. Ungere donne oi'nre, où le d s'introduit par l'appel de l'r, comme dans geiidre, moindre, etc.; comparez feindre, peindre, etc.
OING (ouin;le g ne se prononce jamais), s. m. Graisse. L'oing, qu'on appelle autrement axonge, est la graisse la plus molle et la plus humide du corps des animaux, genlis, ilaisonrust. t. i, p. 288, dans pougens. || Vieux oing, vieille graisse de pors fondue. Le vieux oing est la graisse du porc qui tient aux reins; il en faut faire provision dans une ferme, pour en frotter les essieux des roues, le rouleau des presses, etc. genlis. Maison i-ust. t. (, p. 280. Lorsque la résistance des frottements est trop grande, on la diminue beaucoup en enduisant les surfaces frottantes de quelque matière grasse, comme lorsqu'on met du vieux oing entre l'essieu et le moyeu d'une roue, brisson, Traité de phys. t. I, p. 96, dans POUGENS.
— HIST. XIII' s. Nus chandeliers de suif ne puet mètre sains ne oinst avec son suif, Liv. des mit. )62. Vostre soleir [vos souliers] n'ont mestier [besoin] d'oint, buteb. 2h.
— ÉTYM. Lat. unguen (voy. oindre).
OINT, OINTE (ouin, ouin-t'), part, passé d'oindre. Il 1° Frotté d'huile ou d'une substance grasse. || 8» Qui a reçu la consécration d'une huile sainte. Un David est oint do l'onction sainte, mass. Carême, Voc. On voit dans la formule de la consécration de Pépin, que Charles et Carloman furent aussi oints et bénits, montesq. Ksp. xxxi, <7. || Substantivement. Les oints du Seigneur, les rois, les prêtres. Dieu me garde de traiter comme vous dites celui qui est mon maître et l'oint du Soigneur, ni de mettre la main sur lui, puisqu'il est le christ et l'oint du Seigneur, saci. Bible, Buis, i, xxiv, 7. Gardez-vous bien de toucher à mes oints, et ne faites point de mal âmes prophètes, id. Paralip. l, XVI, 22. Le Tellier fut le Chusal qui confondit les mauvais conseils, et qui assura la victoire à l'oint du Seigneur [le roi Louis XIV], boss. le Tellier. Elle |la Dauphine] ne souffrait pas qu'on touchât aux oints du Seigneur, les honorant lors même qu'ils semblaient se rendre méprisables, couvrant leurs faiblesses par sa charité, fléch. Dauphine. || Jésus- Christ est appelé par excellence l'Oint du Seigneur. Il S. m. Membre d'une secte calviniste anglaise. Les oints pensaient qu'on ne pouvait plus pécher après avoir obtenu une fois l'absolution.
t ....OIR, finale masculine, qui répond au lalin orium, et....OIUE, finale féminine, qui répond au latin ....oria, toutes deux dérivant do la finale mssculiiie or qui indique un agent, par exemple : Victoria, victoire, de t!ic(or, vainqueur.
t ....OIS, suffixe qui répond au suffixe latin ensis, indiquant en général la dépendance d'un lieu, le rapport avec un lieu. D'après Corsscn, Bcitr. 470, il vient des noms de lieux en ento (ou eto, avec chute de la nasale : quercetum) ; ento est poui venio, sansc. raïUa, fourni, pourvu de : Laurentum, heu pourvu de lauriers; de ento vient enlio, hortenlius, horlensius, hortemis. Emis s'allaiblit ca
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fsis par chute de nasale; dès l'antiquité on trouve dans les inscriptions campanesis , narbonesis, etc. d'où l'italien ese ; cette finale, qui chez nous porte l'accent, se renforce er^ois.
1. OISEAU (oi-zô), s. m. || I* Animal ovipare à deux pieds, ayant des plumes et des ailes. Eh ! quoi ! ne dites-vous pas vous-même que le ciel et les oiseaux prouvent Dieu ? non, car encore que cela est vrai en un sens pour quelques ftmes à qui Dieu donne cette lumière, néanmoins cela est faux à l'épard de la plupart, pasc. Pens. xxv , îCO, éd. HAVET. Alger.... attaqué dans tes murailles comme un oiseau ravissant qu'on irait chercher dans son nid, Boss. Mar.-Thtfr. Aux petits des oiseaux il [Dieu] donne leur pâture, hac. Ath.j, 7. Pensez-vous qu'en effet au gré de leur demande Du vol de leurs oiseaux la vérité dépende î volt. Œdipe, iv, < . La vie de l'oiseau aquatique est plus paisible et moins pénible que celle de la plupart des autres oiseaux, BUFF. Ois. t. xiii, p. 34*. Il [l'engoulevent] est dans le cas des autres oiseaux nocturnes; tous sont au fond des oiseaux de crépuscule plutôt que des oiseaux de nuit, id. tfr. t. xii, p. 223. J'observerai que tous ces mouvements bouffons ou satiriques attribués au hibou par les anciens appartiennent aussi à presque tous les oiseaux de nuit, id. «6. t. II, p. 4 49. Tous les oiseaux de proie sont remarquables par une singularité dont il est difficile de donner la raison: c'est que les mâles sont d'environ un tiers moins grands et moins forts que les femelles, ID. ib. t. i,p. 89. L'acteur tragique Ésopus fit servir un plat dans lequel étaient toutes les espèces d'oiseaux qui chantent ou imitent la parole humaine, oiseaux qui lui coûtaient dix mille sesterces la pièce; aussi estime-t-on le pUt à cent mille .sesterces [22500 francs], pastoret, Instit. Uém. hist. cl litt. anc. t. III, p. 405. Même quand l'oiseau marche, on sent qu'il a des ailes, lemierre. Fastes, i. Soyez comme l'oiseau posé pour un instant Surdes rameaux trop frêles. Qui sent ployer la branche et qui chante pourtant. Sachant qu'il a des ailes, v. hugo, Chants du crépuscule, 33. || Fig. C'est [Villebrune] un oiseau effarouché qui ne sait où se reposer, SËV. 22 juill. 4«76. Il Fig. et ironiquement. Voilà un bel oiseau, se dit d'un homme de mauvaise mine ou pour qui on a peu de considération. Ne voilà-t-il pas un bel oiseau ! |1 Fig. et familièrement. Quel oiseau, quel triste personnage 1 |l Fig. et familièrement, il se dit des personnes dont l'espèce est rare. Ces extrêmes Agnès Sont oiseaux qu'on ne vit jamais, LA FONT. Tahl. La dame Simonne, Le rare oiseau I ID. Itich. 11 découvre aussi l'oiseau rare [la jeune fille] Qu'attendait le roi très-chrétien, bé- RANO. M. de Charlem. \\ Fig. et familièrement. L'oiseau n'y est plus, l'oiseau s'est envolé, se dit d'un prisonnier qui s'est échappé. || On dit dans le même sens : les oiseaux sont dénichés. || Fig. La plume de l'oiseau, ce qu'il y a de mieux dans une affaire. Celte contusion |du jeune marquis de Grignan, à la guerre] était le dernier don de la dernière fée : î'est ce qui s'appelle la plume de l'oiseau, ou le pied lu cei-f, sEv. 22 déc. 408H. || Oiseaux domestiques, ceux qu'on élève dans les basses-cours pour le ménage: les coqs, les poules, les dindons, les canards, les oies, etc. || Oiseaux passagers, oiseaux de passage, les cailles, les bécasses, et tous ceux qui émigiput tous les ans. Chez les oiseaux do passage, les pères et les mères rassemblent leurs familles lorsque le temps du départ approche; plusieurs familles se rassemblent pour ne former qu'une même caravane, et se mettre par là plus en état de surmonter les résistances et de s'opposer à leurs ennemis, bonnkt, Conlempl.nal. xi, 4 3. || Fig. A quoi bon ce discours avec un étranger, Uneplumoà tous vents, unoiseau pa.ssagerT scuuerï, U Fils tupposé, i, 7. Ces sortes de créatures [les nourrices] sont des oiseaux de passage, que l'on souffre à cause des pauvres enfants, sÉv. îi août, i«75. Il Oiseaux de volière, ceux qu'on ri'Hirrit en cage. Réformes dans la maison du roi : ; . . / '. t de fainéants et de personnes vicieuses; Cl;,.' I 'z vos valets de passe-temps, les machinistes de vos plaisirs; videz vos écuries do chevaux, vos étables de chiens, vos volières d'oiseaux inutiles. Codicille du tett. attribué àLouitXlll, dans de lahorde, Émaux, p. 408. Il Oiseau de bois, les faisans, gelinotei, etc. || Oiseaux de rivière, les canards, saTcUcs et autres. |{ Tirer l'oiseau, se dit d'un exercice ou i on essaye d'abattre d'un coup de lu.'il ou d'un coup de t1< che ou d'un coup de pierre la figure d'un oiseau ou un oiseau réel. || Fig. Voilà une grande cage pour un petit oiseau, se dit d'un petit personnage logé dans un logis magnifique. || L'oiv>au eu a dans l'aile, s« dit d'un oiseau qui a re{U
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un coup qui l'empêche de voler, et fig. d'un homme atteint dans sa santé, dans sa fortune, dans sa réputation. Il II est comme l'oiseau sur la branche, il ne sait ce qu'il fera, ce qu'il deviendra. Et comme dit fort bien cet auteur que je ne connais pas, l'homme est, en ce monde, ainsi que l'oiseau sur la branche, MOL. Festin, v, a. || Un oiseau de mauvais augure, oiseau considéré chez les anciens comme présageant quelque malheur. Mais le jour baisse et l'air s'est épaissi; J'entends crier l'oiseau de triste augure, DDCis, Oth. V, 2. Il Fig. et populairement. Oiseau de bon, de mauvais augure, personne qui fait pressentir un heureux événement, ou un accident fâcheux. Eh 1 bien, prenez la peine, mon cher seigneur, do chasser à l'instant cet oiseau de mauvais augure, pavart, Soliman II, i, lO. || Chambre aux oiseaux, local réservé jadis, dans chaque palais, à entretenir des oiseaux. || 2° Terme de zoologie. Classe du règne animal comprenant les animaux vertébrés dont le corps est couvert de plumes, et dont les membres antérieurs ont en général la forme d'ailes, à tête terminée en avant par un bec corné qui recouvre des mâchoires allongées, dépourvues de dents. Il 3° Le roi des oiseaux, la reine des oiseaux, l'aigle. L'escarbot intercède, et dit: Princesse des oiseaux.... LA FONT. Fabl. u, 8. || L'oiseau de Jupiter, l'aigle. L'oiseau de Jupiter, sans répondre un seul mot, Choi]ue de l'aile l'escarbot, la font. Fabl. u, 8. Il L'oiseau de Junon, le paon. || L'oiseau de Minerve, la chouette, le hibou. Connaissez-vous les miens [enfants] ? dit l'oiseau de Minerve, la fomt. Fabl. V, 18. Il L'oiseau de Vénus, la colombe, le pigeon. Dès qu'il [le chasseur] voit l'oiseau de Vénus, Il le croit en son pot et déjà lui fait fête, la font. Fabl. Il, <2. Il 4''Terme de fauconnerie. Absolument, l'oiseau, l'oiseau de proie dressé à la chasse. Faire voler l'oiseau. || Oiseau pillard, celui qui en pille un autre. || Oiseau branchier, celui qui n'a encore que la force d'aller de branche en branche. || Oiseaux de bonne compagnie, ceux qui ne sont point sujets à s'enfuir. |1 Oiseau dépiteux, oiseau qui ne veut pas revenir quand il a perdu sa proie. || Oiseau de bon goût, celui qui prend son temps à propos pour voler. Il Oiseaux ignobles, oiseaux de bas vol. Oiseaux nobles, oiseaux de haut vol. || Oiseau sor, se dit des oiseaux de pa'îsage qui n'ont pas encore mué. Il Oiseaux de leurre, les f;iucons, les gerfauts, et, en général, tous ceux qui servent à la haute volerie, et qui sont dressés à revenir au leurre et du leurre sur le poing, à la différence des oiseaux de poing, qui sont dressés à revenir immédiatement sur le poing, tels que les autours et les éperviers. || Oiseau niais, oiseau pris au nid et qui n'a pas encore volé. || Ce n'est pas viande pour vos oiseaux, c'est-à-dire cela ne vous est pas destiné, c'est pour des gens d'une plus grande qualité. || Fig. Battu do l'oiseau, se dit de quelqu'un àflui il est arrivé plusieurs malheurs, plusieurs perles qui lui ont abattu le courage; locution tirée de la fauconnerie, quand l'oi-seau battait de l'aile celui qu'il poursuivait. Vous n'êtes pas en état d'envisager votre retour, vous êtes encore trop battus de l'oiseau, comme disait l'abbé au rcversis, SÉV. 29 mars 4680. La princesse d'Harcourt [faisant des excu.ses] était si battue de l'oiseau, qu'elle crut n'en pouvoir trop dire pour en faire sa cour, st-sim. 64,72. Il S° Oiseau-mouche, sous-genre de passereaux ténuirostres compris parmi les colibris. Son chefd'œuvre [do la nature] est le petit oiseau-mouche; elle l'a comblé de tous les dons qu'elle n'a fait que partager aux autres oiseaux; légèreté, rapidité, prestesse, grâce et riche parure, tout appartient à ce petit favori, bufk. Ois. t. xi, p. 2. Ce très-pclil oiseau-mouche est à peine long do quinze lignes, de la pointe du bec au bout do U queue; le bec a trois lignes et demie, la queue quatre ; de sorte qu'il ne reste qu'un peu plus de neuf lignes pour ta tête, le col et le corps de l'oiseau, id. ib. p. 4 4, Le nid de l'oiseau-mouche se compose à l'exKrieur d'une légère couche de lichen gils, ce qui le fait facilement confondra avec la branche à laquelle il est attaché, cap, Audubon, p. 4 9. || Oiseau-abeille, oiseau-bourdon, jcs oLscaux-mouches et les colibris. Il 6° Oiseau-moqueur, voy. moqubur. || 7* Oiseau d'Afrique, la pintade. || Oiseau de Calicut, nom donné par erreur au dindon, en lui supi'Osant une origine asiatique, tandis qu'il nous est venu du Mexique, leooarant. || Oiseau de cerises, le loriot Il Oiseau chameau, l'autruche. || Oiseau do cimetière, le grimporeau des murailles. || Oiseau à collier, le niartin pécheur. || Oiseau diamant, nom donné par les colons au pardaloto pointillé (lurdidés) de la Nouvello-G^les du sud, || Oiseau dVi Ixjn Dieu, nom, en Norm uidie du ruitclet. || Oiseau fou, le
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noajl noir, sferno stolida, Linné, famille des laridés. Il Oiseau goitreux, le pélican. || Oiseau des Indes, le perroquet. Il Oiseau des joncs, l'ortolan dos roseaux. || Oiseau do mai, l'alouette calandre. || Oiseau-mon-pére, à Cayenne, le choucas chauve, corvus calvus,Gmelin, famille des turdiilés. || Oiseau de mort, la chouette elTraie. || Oiseau da Palamède, nom donné par les poëtos & la grue commune; il lui vient, dit-on, de ce que les grues rassemblées par le vol figurent un upsilon, lettre dont l'invention est attribuée à Palamède, legoarant. || Oiseau pécheur, le balbuzard. L'oiseau pêcheur ne parait pas se dé fier assez de ceux mêmes qu'il attaque; ce n'est pas toujours impunément qu'il fait sa proie des poissons ; quelquefois le poisson le saisit et l'avale, buff. Ois. t. xiii, p. 362. Il Oiseau Saint-Martin, le busard soubuse, fako pygargus, L. || Oiseau du soleil, nom donné par les colons de la Guyane à l'ordca helias, L. famille des hérons. || Oiseau teigne, le martin-pêcheur, parce qu'on s'est imaginé que sa dépouilla conservait les draps en éloignant les teignes. || Oiseau des tempêtes, procellaria pelagica, L. ordre des palmipèdes. Il Oiseau trompette, l'agami trompette, ptophia crépitons, L. ordre des échassiers. || Oiseau des tropiques, nom qu'on donne aux paille-en-queue , parce que leur apparition annonce le voisinage delà zone torride. || 8° Oiseau de paradis, voy. paradis. II En astronomie, Oiseau de paradis, constellation de l'hémisphère austral, dite aussi l'Oiseau indien ou l'Oiseau sans pieds; elle n'est pas visible dans les latitudes de l'Europe. || 9° Oiseau royal , espèce du genre grue. || Oiseau royal, nom d'une ancienne sorte de coiffure. Mon Dieu ! que je fus aise quand j'appris que le théâtre était purgé de blanc-poudrés coiffes au rhinocéros et à l'oiseau royal i volt. Lctt. Mmed'Argental, 4 8 juin 4 759. ||10» Fig. et populairement. L'oiseau de saint Luc, le bœuf; locution tirée de ce qu'un bœuf symbolique est représenté avec cet évangéliste, et on appelle ce bœuf oiseau par plaisant souvenir de l'aigle de saint Jean. Léger comme l'oiseau de saint Luc. || 11" Oiseau désigne quelquefois l'avicule commune (coquille). Il 12"Termo de blason. On nomme oiseau, dans l'écu, celui dont on ne peut designer l'espèce. || 13" Terme d'alchimie. Oiseau des sages, le mercure philosophai. || Oiseau vert, la pierre philosophale, lorsqu'elle prend la couleur de la végétation. ||14°i vuo d'oiseau, loc, adv. Do la manière dont on verrait un objet, si l'on planait au-dessus; se dit en termes do dessin et de peinture. Plan à vue d'oiseau. I| Fig. Je n'ai fait voir les choses dans ce dernier volume [d'Kssai sur l'histoire générale] qu'à vue d'oiseau, volt. I.ett. Richelieu, 4 3 mars 4 705. || 15" X vol d'oiseau, loe. adv. En ligne droite. || 16" Populairement et fig. Aux oiseaux, très-bien. Il est meublé aux oiseaux, n. LE BALZAC, dans A'xccnlricitc's du langage. \\ Proverbes. Petit à petit l'oiseau fait son nid, se dit en parlant des choses qui se font lentement et peu à peu. Il Â chaque oiseau son nid est beau, c'est-i-dire chacun trouve belle sa maison, sa propriété. ||Tel oiseau, tel nid. || 11 a battu les buissons, et un autre a pris les oiseaux, c'est-à-dire il a pris la peine, et d'autres en ont profilé. Un certain homme [Louvois] avait donné de grands coups depuis un an [contra M. do Pompone], espérant tout réunir; mais ou bat les buissons^ et les autres [les Colbert] prennent les oiseaux, sÈv. 8 déc. 1679. || Grande cage ne veut pas un petit oiseau. || La belle plume fait le bol oiseau, c'est-à-dire les beaux habits relèvent la bonne mine. || Le bon oiseau se fait lui-même, c'est-à-dire les heureux naturels se développent par oui-mômcs et indépendamment des circonstances. || C'est un vilain oiseau que celui qui salit son nid, se dit de ceux qui médisent de leur pays, de leur lamille, de leurs parents, des bienfaiteurs de leurs enfants.
— iiiST. XI* s. Plus est isnels [rapide] que n'est oisel qui vole, Ch. de Roi. cxxi. ||xii* s. CarpleQs/ Deu, qui fit oisel volage.... Rone. p. 65. X la douçot du temps qui raverdoie Chantent oisel et fiorisscnt verger, Couci,ixi. Dune veissiezcntr'cis les beaube. lez I joyaux] duner,E les chiens onveior, o les oisaus porter. Th. le mart. 99. || xni" s. Se il no le Iriievo si acompli de toutei choses, porco que luit blano oisiau no sont pas oigne, brun. lat. Trésor, p. 688. Cil qui Iraient [liri'nlj à oziax ou à besles sauvages, BEAUM. LXix, 3. ChascuDS devient oisel de proie; Nus [nul] no vit mes, se il ne proie, butbb. 248. De put ocf put oisel [do vilain œuf vilain oiseau], LEROUX DE UNCT, l'iov. t. 1, p. 488. ||xvs. Mo^sire Waflart de la Croix, qui s'esloit bouté et repu [caché] entre marais et toseaux, et se cuidolt là tenir jusques à la nuit, fut aperçu d'aucuns compagnons qui dicvaucboieut parmi ce» marais cl voluieut do
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leur» olsesui. Faoïss. i, i, «s*. Si gagnerions volontiers.... aucune chose sur ces beaux oiseaux qui s'envolent sans ailes, et qui font voler leurs bannière», ID. H, m, »•. Roys qui ne scet est comme oisel en caige, b. desch. Poés. mtî. ^ lis. D'oiseaux, (le chiens, d'armes, d'amours, Pour un plaisir mille loulours, VILLON, cité dans mênacb. || xvi* s. Oiseaux mignons [apprivoisés], amtot, Sylla, 58. Ce que nous disons oiseau, et nos ayeuls ou bisayeuls oisel, H. EST. PriceU. p. 86. Oiseau débonnaire [de bonne race] de luy niesme s'afTeite [se dresse], le- RODXBK LiNCY, Prov. t. I, p. «88. Oiscau ne peut Ttiler sans ailes, id. ib. X tart crie l'oiseau quand il est pris, lo. ib. Plus l'oiseau est vieux, moins il se veut défaire do ses plumes, oddin, Curios. franc. Vieil oiseau ne se prend à retz, cotgrwe.
— ÊTYM. Berry, oisiau; picard, eusieu, oisieu; bourguign. ougia, oisea, oxea; Jura, ugé,vgeau; Vosges, ougé, oujeix; wallon, oûhai; namur. oûja; Hainaut, osiau ; Banc de la Roche, ouheu ; provenç. ouiel; anc. catal. ausel; ital. uccello, augello; bas-lat. aucellus, dans laloisalique; d'undiminutif non latin avicellus, de avis, oiseau. L'ancien français faisait au nominatif oijeJî ou oisaus; au régime, oisel; au nominatif pluriel, oisel. Oi'iel, ancienne forme du mot oiseau, s'est conservé assez tard dans la fauconnerie : ("est M. le baron de Messy qui a perdu son oisel avec des grelots, dancoubt, la liaison de campagne, se. 9.
ï. OISEAU (oi-zô), t. m. Terme de maçon. Sorte de petite auge qui se met sur les épaules, pour porter du mortier. Porter l'oiseau, être manœuvre auprès des maçons.
— ÊTYM. Ainsi dit, par comparaison avec un oiseau, ou peut-être corruption à'augeau, dérivé de auge.
CISELÉ , ÉE (oi-ze-lé, lée), part, passé d'oiseier. Faucon oiselé, faucon dressé.
OISELEU (oi-ze-lé. La syllabe sel double l'I, quandla syllabe qui suit est muette :j'oisolle, j'oisellerai). || 1° Y. a. Terme de fauconnerie. Dresser un oiseau pour le vol ; chasser à l'oiseau. || 2° V. n. Terme de chasse. Tendre des filets, des gluaux, etc. pour prendre les petits oiseaux.
— mST. xii* 8. Ostors por ciseler, Ttone. p. 7. Il XIII" s. Et cil qui pas apris ne fu Ne d'oiseier ne de chacier, Ben. 50b7. Deables, qui de joie oisele [s'ébat]. Quant voit les bones gens meflaire. Moult grant joie ot de cest affaire, nu cange, oisellare. Il XVI* s. Oiseler un faucon sur la grue, cotohave.
— ÉTYM. Anc. franc, oisel, oiseau.
t OISELET (oi-ze-lè) , s. m. || !• Petit oiseau. Cependant, tout le jour, un peuple d'oiselets, De rameaux en rameaux volant dans les bosquets, db- LitLE, Parai, perdu, vu. Ij Fig. Pauvre oiselet, j'ai pu trouver un nid, bRrano. Souven. d'enfance. lia* Dans le moyen êge, oiselets de Chypre, boules parfumées, faites en forme d'oiseaux, peut-être même recouvertes de plumagps d'oiseaux, et qu'on crevait pour en répandre la poudra odorante, de laborde, Émaux, p. 4i*.
— HIST. xiu* 8. Escoutant ces dous ciselés, Qui chantoient sons novelés, la Rose, 4005i. || xiv* s. Un poisson d'argent à mettre oyseletz de Chipre, pesant zii eslcrlins, de laborde, ^maux, p. 42B. Trois oiselets en uneescuelle, c'est assez, Kénagier, il, *. Il xv« s. Fuient bien dix mille environnant le chastel [de Bervich occupé par les Écossais] par celle manière; et l'assiégèrent de si près que un oiselet ne s'en peu-it partir sans congé, kroiss. ii, ii, 1 5. || xvi's. Tous nos efforts ne peuvent seulement arriver à représenter le nid du moindre oyselet, mont, i, 235. Mieux vaut estre oiselet de bois au bocage, qu'un grand oiseau de cage, leroux de lincy, Prov. t. i, p. no
— ETTi'M. Diminutif d'oijei (voy. oiseau). OISELEUR (oi-ze-leur), ». m. || 1° Celui qui fait
métier de prendre des oiseaux à la pipée, aux filets, ou autrement. L'oiseleur repartit : Ce petit animal T'en avait-il fait davantage î la >ont. Fabl. vi, » 5. Il Au pfm. J'ai reçu la charmante oiseleuse avec un nouveau plaisir, j. j. nous». Lett. à Coindct, 27 avr. «766. Il f 11 s'est dit de celui qui avait un goût décidé »our la chasse à l'oiseau, comme dans le nom Henri tOiteleur. || 8- Ad}. Qui prend de» oiseaux et en vit, raparlantdecertainsanimaux.Desserpentsoiseleurs sifAent suspendus aux dômes des IhjI», chateaub. ÀUila, ProloyiM. 114* Vents oiseleurs, nom de certains venu réguliers et périodique», qui soufflent tous les »n» dans la même saison, et qui s'appellent autrement ttésltns et omiihies. On les nomme oiseleurs, parce qu'il» rèfnent dans le temps où le» oi.scaux travail- IWil k faire leur» nid»; ils sont d'ailleur» fort doux. — «YW. oiSRLKua, oisr.LiBN. Oiseleur est celui qui prend 1«» oIimui , oiselier celui qui le» vend.
OIS
— HIST. xiii* S. Ainsinc cum fait li oiselierres, Qui tent à l'oisel comme lierres [voleur]. Et l'apele par dous sonnés, Muciés entre les buissonnés.... laRose, 21767. Comme li oisiaus qui eschape de la roiz à l'oiseleur. Psautier, f" <B8. || xvi' s. Je ne prends gueresbeste en vie,à qui je ne redonne les champs; Pythagoras les achetoit des pescheurs et des oyseleurs, pour en faire autant, mont, ii, *3i.
— ÉTYM. Oisft (voy. oiseau). Oiselière m nominatif, oiseleor au régime, dans l'ancien français. Ital. uccellatore.
OISELIER (oi-ze-lié; l'r ne se prononce pas et ne se lie pas; au pluriel, l's se lie : des oi-ze-lié-z achalandés), s. m. Celui dont le métier est d'élever et de vendre des ciseaux.
— HIST. xvi" s. Oiselier, oudin, Dict.
— ÉTYM. Oisel (voy. oiseau); wallon, ouhelt. OISELLERIE (oi-zè-le-rie), s. f. j| 1° Métier de
prendre, d'élever et de vendre des oiseaux. || 2° Lieu où l'on élève des oiseaux.
— ÊTYM. Oiselier.
t OISEUSEMEXT (oi-zeû-ze-man), adv. D'une manière oiseuse.
— HIST. XVI" s. Oiseusement, monet, Diet. OISEUX, EUSE (oi-zeû, zeû-z'), adj.\H' Qui
par habitude ou par goût ne fait rien. U y a trop de larrons et de vauriens, et trop de gens oiseux qui ne cherchent qu'à faire bonne chère et à être braves aux dépens d'autrui , gui patin, Lelt. t. m, p. Î2B, dans POUGENS. Vous vous distinguez même, dans votre esprit, de ces hommes oiseux de votre rang qui ont toujours mené une vie obscure, lâche, inutile, mass. Avent, Idort du péch. Ce sont là des raffinements; l'Évangile, cette philosophie si sage, si simple, si admirée même des païens, n'est donc plus qu'un vain système d'un esprit oiseux, id. Carême, Dang. des prosp. David fut indiscret et oiseux, avant d'être adultère, ID. Carime, Tiéd. 2. L'Église, qui voit un de ses ministères.... rempli par un ministre tiède et oiseux, id. Confér. Zèle contre les scandales. |l Substantivement. L'ambitieux, l'oiseux, le vindicatif, mass. dans planche, Dict. de la langue oraioire et pratique. || En parlant des choses. Une vie incertaine. Inégale, oiseuse dans son agitation, mass. Profess. relig. Serm. 2. Les professions oiseuses, futiles ou sujettes à la mode, telles, par exemple, que celle de perruquier, 1. J. Bouss. Ém. m. || Fig. Sors de ce lit oiseux qui te tient attaché, boil. /,ulr. i. Aux élans redoublés de sa voix douloureuse, Tous ses valets tremblants quittent la plume oiseuse, m. ib. iv. || 2" Inutile, qui ne sert à rien. Occupation , dispute oiseuse. Une épithète oiseuse. Sien conséquence de ces principes une parole oiseuse doit être condamnée, que sera-ce d'une vie tout entière, où Dieu ne trouvera rien que d'inutile? bourdal. Dim. de la Sepluagés. Dominic. 1. 1, p. 350. Des questions oiseuses où l'on ne s'intéressait pas pour le fond de la vérité, mass. Carême, Vérité de la relig.
— REM. Des grammairiens prétendent que oiseux ne se dit pas des personnes. C'est une erreur. Les meilleurs auteurs l'ont employé en ce sens; et il n'y a aucune raison pour ne pas suivre leur exemple.
— HIST. xiu' s. Car par vie oiseuse et fetarde Puet l'en [on peut] à poureté venir, la Rose, 1023«. One ne liplot [plut] oiseus sejors, ib. 4 890i. Garde que tes paroles ne soient oiseuses; car il nos conviendra rendre raison de tout mot oiseux, brun. LATiNi, Trésor, p. 358. On ne li pot pas demander le damace, ancois li doit on rabatre de son loier selon le tans qu'il demeura oiseus, beaum. xxxviii, i9. Por ce que li molin ou li pressoir soient wiseus, ID. ib. Il XIV" s. Et pour ce, à parler par similitude, l'en pîut dire que benivolence est amisté oyseuse, OBESME, Eth. 270. Vous avez bon cheval; il sent bien l'esperon : Vous n'avez pas esté oiseux, bien le voit-on, Cuescl. 4BH7. || xv" s. Les gens y sont tous oiseux, et n'y font point de labour [en Pouille et en Calabre], froiss. ii, ii, <37. || xvi" s. La lecture des livres qui apportent seulement une vaine et oiseuse délectation aux lisans, est à bon droict reprouvée, amyot, Préf. I, p. 25. 11 vouloil que la fin de leur vie ne fust non plus oiseuse ny inutile que le demourant, 10. Lyc. 61. Une vie oiseu.se, id. Pyrrh. 42.
— ÉTYM. Wallon, ou/ifili; provenç. oci'oî, ossios; esp. oci'oso; ital. oiinso; du lat. oliosus, de otium, loisir. L'ancien français avait un substantif féminin oiseuse, uiseuse, qui signifiait oisiveté.
OISIP, IVE (oi-zif, zi-v'), adj. || 1" Qui ne fait rien actuellement. Ces Ames oisives qui n'apportent d'autre préparation à leurs charges que celle de les avoir désirées; qui mettent leur gloire à les acqué rir, non pas i les exercer.... ritctt.le Tellier. Et mes
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coursiers oisifs ont oublié ma voix, hac. Phèdre, II, 2. Cela est bon pour la petite poste de Paris, pour avertir un homme oisif qu'il est prié à souper chez une femme oisive, avec des gens qui n'ont rien à faire ni à dire, volt. Lelt. Thibouville, 20 nov. 4 777. Les journées sont longues et les années sont courtes pour l'homme oisif, dider. Claud» el Nér. ii, 79. Riche ou pauvre, puissant ou faible, tout citoyen oisif est un fripon, j. j. nouss. Ém. m. 1111 se dit aussi des choses en ce sens. Une oisive indolence. Les sots ne se bornent pas à une haine oisive contre les gens d'esprit; ils les repré-sentent comme des gens dangereux, ambitieux, intrigants, DUCLOs, Consid. mœurs, xi. || Vie oisive, vie d'une personne inoccupée. Ou'est-co donc encore une fois que le désordre d'une vie oisive î c'est, répond saint Ambroiso, à le bien prendre, une seconde révolte de la créature contre Dieu, bolrdal. Dim. de la Sepluagés. Dominic. t. i, p. 346. || 2" Dont on ne fait point usage. La valeur est oisive pendant la paix. Est-ce votre dessein d'attirer mes blasphèmes, Et qu'ainsi que mes maux mes crimes soient extrêmes; Qu'à mille impiétés osant me dispenser [me livrer], X votre foudre oisif je donne où se lancer? CORN. Sut», v, 2. Transporté d'une ardeur qui ne peut être oisive. Je rejoindrai bientôt les
Grecs sur cette rive, rac. Iphig. i, 2 Mais ce
secret courroux. Cette oisive vertu, vous en contentez-vous? La foi qui n'agit point, est-ce une foi sincère? id. Ath. l, <.|| Argent oisif, argent qu'on ne fait point valoir, dont on ne jouit pas. Celui-ci ne songeait que ducats et pistoles; Quand ces biens sont oisifs, je tiens qu'ils sont frivoles, la FONT, l'dbl. XII, 3. Il 3° S. m. Personne oisive. On punissait une étourderie de jeune homme comme on aurait puni un empoisonnement ou un parricide; les oisifs en poussaient des cris perçants, et le lendemain ils n'y pensaient plus et ne parlaient que de modes nouvelles, volt. Princ. de Rabyl. lo. Le» oisifs des villes, gens aussi ennuyés qu'ennuyeux, qui ne sachant que faire de leur temps, abusent de celui des autres, j. j. bouss. Lett. d M. Jfonicr, Corresp. t. iv, p. 278, dans pougens. Mais non : il faut que lo public essuie Le mal contagieux d'un oisif qui s'ennuie, delille, Convers. i, || Les Oisifs {gli Osiosi^, nom des membres d'une académie de Bologne. || Proverbes. Qui est oisif en sa jeunesse travaillera dans sa vieillesse.
— REM. Balzac, cité par Bouhours, a dit : « 11 faudra rendre compte, au dernier jugement, de la moindre parole oisive. » Aujourd'hui en ce sens, on dit oiseux.
— SYN. OISIF, OISEUX. Oiseux désigne celui qui a l'habitude de ne rien faire; oisif, celui qui ne fait rien actuellement; quelquefois le sens de ces deux mots se rapproche beaucoup; mais c'est là la nuance. En parlant des choses, oisif exprime qu'on n'en fait point usage ; oiseux, qu'elles ne servent à rien.
— HIST. xvi" s. Et nous laissons, maugré nous, les doux champs Et nos pays; toi oisif en l'umbrage, Fais résonner les foretz.... marot, iv, t. Jamais je ne suys oisif, bab. Garg. l, 40. Ce ne sera chose inutile et oisifve, vous ramentevoir l'origine du bon Pantagruel, m. Pant. n, *. Enrichissant ton œuvre d'epithetes significatifs et non oisifs, c'est à dire qui servent à la substance des vers, rons. B83. La vie oisive.... ID. 6(H. Comme les terres oisives foisonnent en mille sortes d'herbes sauvages.... charron, Sagesse, 1,15.
— ÉTYM. Oisif, qui est un mot récent, du XVI" siècle (cependant il doit être plus ancien, et remonter sans doute au xiv" oii l'on trouve oisivcU qui le s-uppose), est fait sur le modèle d'oiteu*. L'ancienne forme était oi'dii'e, employé substantivement au sens d'oisiveté, et qui représente une forme non latine otiivus, de otium, loisir.
OISILLON (oi-7.i-llon, /( mouillées, et non oi-ziyon), s. m. Petit oiseau. Un manant au miroir prenait des oisillons, la font. Fabl. vi, (5. || Proverbe. Tel bat les buissons qui n'a pas les oisillons, se dit do ceux qui travaillent pour autrai et qui prennent une peine dont ils sont fort mal récompensés.
— HIST. XII"». El li douz chant des menus oizillons, Couci, XIII. || xill" s. X celui matin, pour la douchour dou tans, chil oiselon chantoient cleremeiit, chascuns selon sa manière, H. de valenc. vu. Li oisillons du vert boscage. Quant il est pris et mis en cage, la Rose, )4I45.
— f.TVM. Diminutif d'otî?! (voy. oiseau). OISIVEMENT (oi-zi-ve-man), adv. D'une inauiiit
oisive.
— HIST. xvi" S. Oisivement, cotoravk.
— ÉTYM. Oisite, et le suffixe ment.
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OISIVETÉ (oi-zi-ve-fé), i. ^. Etat d'une personne oisive, qui n'a rien à faire, qui ne fait rien. J'ai reçu une lettre de M. dePompone du milieu de son oisiveté, dont je me trouve plus honorée que quand il était à Saint-Germain [ministre de Louis XIVJ, sÉv. 12 juin (680. Notre petit marquis [le fils de Mme de Grignan] est avec Saint-Rutn; s'il avait éié avec M. Catinat, il aurait vu une Belle action [la bataille de StaflardeJ ; ce beau régiment de Grignan est destiné à des marches bien longues et à des oisivetés fâcheuses, id. 30 août <690. Les langueurs de la paresse et les pernicieuses rêveries de l'oisi- Teté, Boss. Anne de Gonx. [Qui] Soutient, dans les langueurs de son oisiveté ... Le pénible fardeau de n'avoir rien à faire, boil. ÉpH. xi. Les chanoines vermeils et brillants de santé S'engraissent d'une sainte et longue oisiveté, ID. Lutrin, i. Bajazat dédaigna de tout temps La molle oisiveté des enfants des sultans, bac. Bajat. i, ). Je commence à rougir de mon oisiveté, id. Phèdre, i, 4. Il ne manque à l'oisiveté du sage qu'un meilleur nom ; et que méditer, parler, lire et être tranquille s'appelât travailler, L4 BRUY. n. Vous savez sa fortune [de Thiriot), elle ne peut pas lui donner de quoi e.vercer heureusement le talent de l'oisiveté, VOLT. Leil. Mme de Bernière, (72t. L'oisiveté des cercles est tuante, parce qu'elle est de nécessité ; celle de la solitude est charmante, parce qu'elle est libre et de volonté , j. i. Bouss. Conf. xii. L'oisiveté que j'aime n'est pas celle d'un fainéant qui reste là les bras croisés dans une inaction totale, et ne pense pas plus qu'il n'agit; c'est à la fois celle d'un enfant qui est sans cesse en mouvement pour ne rien faire, et celle d'un radoteur qui bat la campagne, tandis que ses bras sont en repos, id. ib. || Proverbe. L'oisiveté est la mère de tous les vices. L'oisiveté, qui est, dit-on, la mère de tous les vices, l'est aujourd'hui d'une bonne action, puisqu'elle m' engage à vous écrire,
BLSST-RABDTIN, Lett. t. IV, p. 292, dans POCGENS.
— HIST. xiv s. Mais il n'eut oncques file ne cosine ne nièce, Qu'il ne feïst aprendre à quelque mestier faire. Pour ce qu'oisiveté ne leur feûst contraire, Girard de Ross. v. 2378. Il cremoit [craignait] que les courages du peuple par pair et par oisiveté se babandonnassent à superfluilez ou à luxures, ber- CHEUBE, f. )3. Au jour du jugement toute personne oyseuse aura à rendre compte du temps qu'elle aura perdu par son oysiveté, MétMgier, i, i.
— lïTYM. Oisif.
OISON (oi-zon) , s. m. || 1° Petit de l'oie. Dan-
geau a voulu donner des présent» aussi bien que Langlée; il a commencé la ménagerie de Clagny; il a ramassé pour deux mille écus de toutes les tourterelles les plus passionnées, de toutes les truies les plus grosses, de toutes les vaches les plus pleines, de tous les moutons les plus frisés, de tous les oisons les plus oisons, sÉv. 329. La laitue, qui est le plus grand régal des petits oisons, bupp. Ois. t. xvii, p. 48. Il Oison bridé, celui à qui l'on a placé une plume dans les ouvertures du bec, pour l'empêcher 1^ d'entrer dans les lieux fermés de haies. || C'est un oison bridé, c'est un imbécile à qui l'on fait faire ce qu'on veut. Hé bien, où.va-t-elle, où va-t-elle, que veut-elle faire, cet oison bridé? mol. Comtesse, 3. Il N'avoir pas plus de sens qu'un oison, être trèsborné. Elle faisait des agaceries au bel Aroazan, qui s'aperçut enfin qu'elle n'avait pas le sens d'un oison, VOLT. Princ. de Babyl. *o. || 2' Fig. et familièrement. Un oison, un homme, une femme sans intelligence, imliécile. Lise n'était qu'un véritable oison, LA PONT. Comment tespr. Oui, oui, ne souffrons point qu'on nous croie un oison, hol. Amph. I, *. Que DamoD ne vient-il? mais vous ferez l'oison. Sitôt qu'il paraîtra.... destouches, Phil. marié, II, < . Tu crois qu'à cet oison je suis fort attaché ... volt. Indiscret, i, «. Que voulez-vous qu'on li'ne à de pareils oisons? oresset, Méchant, i, 4. |{ Ces oisons-là, des gens de cette espèce, avec une idée de dénigrement. Vous me faites peur de votre vieille veuve qui se marie i un jeune homme; c'est un grand bonheur de n'être pas «ujetle à se coifTer de ces oisons-là; il vaut mieux les envoyer paître (jue de les y mener, s6v. ii déc. («76. || 3' Terme rural. Tas d'avoine composé de deux javelles au plu», qu'on laisse sur le sol jusqu'à ce qu'on ait eu le temps de les lier.
— RBH. La Fontaine a dit oison pour canard; ce qui est une inexactitude de langage, malgré la parenté de l'oie et du canard : La tortue enlevée.... Justement au milieu de l'un et l'autre oison, la fo.^t. Fabl. X, 3.
— HIST. XIII* s. Il vos covendroit jelinetes. Chapons, oisons, tendres poletes, Ren. «eoie. ||xiv* s.
En aoust et septembre, quant les oisons sont aussi grans comme père et mère, Ménagier, ii, R. Quant il ot l'uel crevé de la lance acérée, Ele dist à ses dames dont elle fu privée : Il est bons pour gaixlcr les oisons, ceste année, les Chelifs, v. 44850. ||xv' s. Par Saint Jean, tu as bien raison, Les oysons mainent les oyes paistre. Patelin. \\ xvi* s. Au contentement d'une médiocre mesure de fortune et fuyte de la grandeur, j'y treuve fort peu d'affaires; c'est une vertu, ce me semble, où moy, qui ne suis qu'un oyson, arriverois sans beaucoup de contension, MONT. IV, 27. Bon oison lùauvaise oie, leroux db Lracr, Pror. t. i, p. 1 90.
— ÉTY.M. Berry, oc/ion, oyon; bourguig. oxon ; pic. euson; Bresse, oyon. La forme régulière est dans le Berry ochort, qui vient de aura, oie, ou dans le bressan oyon, qui vient de oie; oison est une dérivation irrégulière.
t OKYGRAPHIE (o-ki-pra-fie), «. f. Manière d'écrire extrêmement rapide.
— ETYM. 'ûxùs, vite, et Ypâçeiv, écrire.
t OKYGRAPIUOUK (o-ki-gra-fi-V), adj. Qui concerne l'okygraphie. Procédé okygrapbique.
t OLACINÊES (o-la-si-née), s. f. pi. Petite famille d'arbres et d'arbrisseaux dicotylédones, voisine des santalacées.
t OLANINE (o-la-ni-n'), ». f. Terme de chimie. Base salifiable qui existe dans l'huile empyreumatique animale.
fOLBERS (ol-bèrs'), s. m. Nom d'une petite planète, découverte par l'astronome Olbers en 4 802. On l'appelle plus souvent Pallas.
t OLÉACÉES (o-lé-a-sée) ou OLÉINÉES (o-lé-inée), s. f. pi. Famille de plantes séparée des jasminées, et dont l'olivier, olea, est le type.
OLÉAGINEUX, ECSE (o-lé-a-ji-neû, neû-z'), adj. Qui ressemble à de l'huile, ou qui en contient. Substances oléagineuses. || Substantivement. Un oléagineux. Cet oléagineux.
— HIST. XVI* s. Les matières oléagineuses n'ont aucune affinité avec les aqueuses, palissy, 2:15.
— ÉTYM. Lat. oleago, marc d'huile, d'o/?um (voy. hoilb).
OLÉANDRE (o-lé-an-dr') , s. m. Laurier rose, nerium oleander, Linné, apocynées.
— ÉTYM. Bas-lat. arodandnim, dans Isidore lorandrum, par corruption pour rhododendron (voy. ce mot).
t OLÊATE (o-lé-a-f), *. m. Terme da chimie. Genre de sels qui sont produits par l'acide oléique et une base.
t OLÉCRANE (o-lé-krâ-n'), ». tn. Terme d'anatomie. Apophyse de l'extrémité humi'ralc du cubitus.
— KEM. L'orthograpiie des anatomistcs varie : ils écrivent tantôt olécrane, et tantôt, avec un accent, olécrâne.
— HIST. XVI* s. Ce nerf devallant par dessus l'olecrane du coude, parB, iv, 24.
— ÊTYM. 'Q>^xpavov, de (!))ivTi, coude, et xsdvov, crâne , la forme arrondie de cette apophyse 1 ayant fait comparer à un crâne.
tOLÉCUANIEN, lENNE (o-lé-kra-niin , niè-n*), adj. Oui a rapport à l'oléorane.
t OlCFIANT, ANTE (o-lé-fi-an,an-t'), adj. Se dit d'un gaz hydrogène carboné qui, avec le chlore, produit un liquide oléagineux. Gaz oléfianl. || Il serait mieux de dire oléiliant.
— ÊTYM. Lat. oleum, huile, et facere, faire.
f OLËIUES (o-lé-i-d'), ». m. pi. Famille de corps qui se compose des huiles.
— f.TYH. Lat. oleum, huile, et tlSo;, apparence. t OLÉIFÈRE (o-lé-i-fé-r'), adj. Qui produit de
l'huile. Plantes oléifères.
— ÉTYM. Lat. oleum, huile, ei ferre, porter.
t OLÉINE (o-lé-i-n"), ». f. Terme de chimie. Substance organique grasse, liquide à 4 degrés sous zéro, donnant par la saponification les acides oléique et margarique, ainsi que la glycérine, et faisant partie de toutes les huiles végétales, comme de la plupart des huiles grasses. || On dit aussi élalne.
— ËTYM. Lat. oleum, huile.
tOLÉIQCB (olé-i-k'), adj. Terme de chimie. Acide oléique ou élalque, produit de la saponification et de la dislillalion dos corps gras ou de la formation du gras dos cadavres.
— eTYM. Lat. oleum, huile.
t OLÉOHARGARINK (o-l*-o-mar-ga-rl-n'), ». /. Terme de chimie. Un des principes de l'huile d'olive.
— ETYM. LaL olfum, huile, et margarine.
t OLÉOMÈTRB (o-l*-o-mè-tr'), «. m. Voy. iutoutint.
— ETYM. Lat. oleum, huile, et mètre, mesure.
t OLËONB (o-lé-o-n'), ». f. Terme de chimie.
Corps gras que l'on obtient en distillant l'acide oléique avec la chaux.
— ÊTYM. Lat. oleum, huile.
+ OLÉORÉSINE (o-lé-o-ré-zi-n'),î. /'.Terme de chimie. Produit naturel constitué par une résine dissoute dans une huile volatile. L'opobalsamum est une oléorésine fournie par le baiscimodcndron de Gilfad, et appelée improprement baume.
— Ktvm. Lat. oleum, huile, et résine.
t OLÉORÉSINEUX, EUSE (o-lé-0-rc-zi-neû, neû- 7'), adj. Qui contient de l'huila et de la résine. || Canaux oléorésineux, vaisseaux laticifères qui contiennent de t'huile et de la résine, dans certaines plantes.
1 OLÊOSCCRE (o-lé-o-su-kr') , ». m. Mélango de sucre avec une essence, mélange que l'on fait en frottant un morceau do sucre sur l'écorce fraîche d'un citron ou d'une orange, ou en triturant du sucre pulvérisé avec une quantité déterminée da l'huilo volatile extraite de l'écorce de l'un de ces fruits.
— ÉTYM. Lat. oteum, huile, et sucre.
t OLÉOSCLFUItlQUE (o-lé-o-sul-fu-ri-k'), atlj. Terme de chimie. Acide oléosulfurique, acide résultant de la combinaison de l'acide oléique avec l'acide sulfurique.
t OLÉRACft, ÉE (o-lé-ra-sé, sée), adj. Plantes oléracées, plantes qu'on emploie comme légumes.
— ÉTYM. Lat. olus, oleris, légume.
OLFACTIF, IVE (ol-fa-klif, kU-v'), adj. Qui appartient à l'odorat. Nerf olfactif. Appareil olfactif. La membrane olfactive, la pituitaire.
— ETYM. Lat. olfacere, llairer, de olere, avoir de l'odeur, et facere, faire. Olor est le même que odor, odeur (voy. odei;r).
+ OLFACTION (ol-fa-ksion), ». f. Terme didactique. Exercice actif du sens de l'odorat.
— ÉTYM. Voy. OLFACTIP.
t OLFACTOIRE (olfa-ktoi-r'), adj. Qui a rappo;. à l'odorat. Nerf olfactoire. || Peu usité aujourd'hui.
— ETYM. Lat. olfactorius, de olfacere (voy. olfactif).
OLIBAN (o-li-ban), s. m. Terme de pharmacie. Résine nommée aussi encens ; celle qui est en larmes s'appelle encens mâle, et celle qui est en petits fragments, encens feaielle.
— HIST. XVI* s. Styrax calamité, oliban, benjoin.... PARÉ, XXIV, 21.
— ETYM. Esp. et ital. olibano; bas-lat. olibanum, dans un texte du 11* siècle. On le tire ordinairement de i Xiiavoî par coalescence de l'article avec Mïavo;, baume ou baumior. Lassen le tire avec plus de vraisemblance de oleum libani, huile du baumier.
OLIURICS (0-li-bri-u.s'), ». m. Terme familier. Celui qui fait le méchant garçon ou l'entendu, et qui n'est le plus souvent que ridicule. Faisons l'olibnus, l'ocoiseur d'innocents, mol. Éi. m, 4. Voilà de beaux desseins et prudemment conçus I lié ! que prétendez-vous faire? l'olibrius I baron, École des pères, V, 3. Marchant si pesamment, que ma chambre tremblait à chaque pas que faisait cet olibrius, lesage, Cuiman d'Alf. vi, t. Vous vous feriez une mauvaise alfaire. — Une mauvaise afiTaireT avec qui ? — Eh 1 par Dieu, avec cet olibrius qui commande ici, celui-là qui se donne tant do peine pour ne rien faire, o. duval, la Mouche du lochc, se. <.
— HIST. XII* s. Olibrius, li faulx traître, Ly cscrie : suer Marguerite, Croy moy et fai ma voulenté, Die Légende der heiligen Margarete, p. 7, publié par Ilolland, Hanovre, 4 803. || xvi* s. Mon mary, passez voslre colère, et, au lieu do fiire ainsi l'olibrius, remerciez maistre Ilace, despkr. Contes,
t. I, p. 69, dans LACURNE.
— ÉTYM. Olyfrn'u», gouverneur dos Gaules, qui, d'après une vieille légende, fit mourir sainte Heine, et qui figurait dans une foule de mystères où il était représenté comme un fanfaron, un glorieux; il a vécu ven le milieu du cinquii'ine siècle.
t OLIUAIRK (o-li-dô-r'), ». tn. Nom du chénopode vulvaire, <h<nopodium vulvari'a (chénopodiacées).
— ÉTYM. Lat. oUdut, puant.
t OI-ir.T (o-li-è), ». m. Luzerne lupuline.
i OLIFANT (oli fan), ». m. Nom du cor que portait Holaiid, et, en général, espèce de petit cor que portiinnt les chevalier».
— HIST. XI* s. Cogipains Rolans, l'olifant car sonoz, Ch. de /loi. lxxxii.
— ÉTYM. Ane. franc, olifant, ivoire; ainsi dit parce que ces cors étalent souvent en Ivoire ciselé. Oii'phonlcst une forme à'élépbant (voy. ce mol).
t OLIOACANTHE (o-ll-ga-kan-f), adj. Terme d« botanique. Qui a des épines peu nombreuses.
— ETYM. 0<igo..., etdKavSa, épine.
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+ OLIGAJmiE (o-Ii-gan-n, adj. Ternie de botanique. Oui ne porte qu'un petit nombre de fleurs.
— ETVM. Oligo..., etâv6oc, fleur.
OLIGARCHIE (o-li-gar-chie) , ». f. Gouvernement politique où l'autorité est entre les mains de peu lie personnes. Ici c'est le peuple qui commande, et «'est ce qu'on appelle démocratie ; là c'est l'assemblée des sages et des anciens, connue sous le nom d'aristocratie ; dans une autre république, c'est uri petit nombre d'hommes choisis et puissants, et qui sa nomme oligarchie, rollin, Hisl. ane. Œuvr. t. ii, p. 9, dans pouGENS. Quand une aristocratie est réduite à un petit nombre de personnes, c'est une oligarchie, ddm *rs. Égl. gall. part, i, mai. t .
— HIST. iiv S. Et de aristocratie l'en tourne par transgression ou corrupcion en olygarchie, oresme,
Eth. S47.
— ETYM. •OiiY«px£«i de JXIyoi, petit nombre, et SjjYEiv, commander.
OLIGARCniOUE (o-li-gar-chi-k'),od;. Qui appartient à l'oligarchie.
— HIST. xiv s. Ceuli qui se gouvernent selon policie olygarchique, okesme, Elh. (46.
— ÊTYM. 'OXiYapyixo; (voy. oligarchie).
t OLIGARCUIQL'ËMENT (oU-gar-chi-ke-man) , adv. Suivant le système oligarchique.
fOLIGARCHISER (o-li-gar-chi-zé) , t). o. Rendre oligarchique.
— HIST. iiv* s. Olygarchiser, maintenir ou enforeier olygarchie, ohesme. Thèse de meunier.
t OLIGARQUE (oli-gar-k') , s. m. Membre d'une oligarchie. Cette corruption érigée en principe et considérée par les oligarques comme un des moyens les plus efficaces de maintenir la sûreté publique, FORFAIT, Inslit. Uém. scienc. t. v, p. 320. [| Partisan «l'un système de gouvernement oligarchique.
— ÊTYM. 'OXiYÔpxi; (voy. oligarchie).
f OLIGISTE (o-li-ji-st'), adj. m. Terme de minénlogie. Fer oligiste, ou, substantivement, l'oligiste, nom donné quelquerois à l'hématite.
— ÊTYM. 'OXÎYi'»'»;, très-peu; ainsi dit parce que ce minerai est pauvre en métal.
f OLIGO.... préfixe qui veut dire peu, et qui vient de iX(Yo;, lequel est le sanscrit liç, être petit, avec o prosthétique.
t OLIGOCARPE (o-li-go-kar-p') , adj. Terme de botanique. Qui produit peu de graines.
— ÊTYM. Oligo..., et ».àpno;, fruit.
t OLIGOCÉPUALE (o-li-go-sé-fa-1'), adj. Terme de bounicgue. Qui ne porte qu'un petit nombre de têtes de fleurs. Inflorescence oligocéphale.
— ÊTYM. Oligo.... et K=ço.Xrj, tête.
t OLIGOCURO.yE (o-li-go-kro-n') , adj. Terme didactique. Qui vit, qui subsiste peu de temps.
— ÊTYM. 'OXtYÔxp'^oç, de 6X£yo;, peu, et xpovoç, temps.
+ OLIGOCHYLE (o-li-go-chi-l'), ad;. Terme de médecine. Qui fournit peu de chyle, qui est peu nourrissant.
— ÉTYM.'OXiYÔyuXoc, de èXÎYo;, peu, et x"^*?, suc. t OLIGOCHYLIE (o-li-go-cbi-lie), t. f. Existence
en petite quantité, dans l'organisme, du chyle ou suc nourricier.
t OLIGOPHYLLE (o-li-go-fi-l') , adj. Terme de botanique. Qui n'a qu'un petit nombre de feuilles. Plantes oligopbylles.
— ÊTYM. 'OXiYÔfviXXoç, de ôXtYo;, peu, et çûXXov, feuille.
t OLIGOPOSIE (o-Ii-go-po-àe, t. f. Diminution dans la quantité des boissons.
— ÊTYM. 'OXiYoïtouia, de 6X£yoi;, peu, eticôst;, boisson.
t OLIGOPSYCIIIE (o-li-go-psi-chic), t. f. Terme de médecine. Synonyme d'imbécillité.
— ÊTYM. 'OXiYo^njyia, de iXiYoç, peu, et «Inix»), âme. + OLIGOSPEBME' (o-li-go-spèr-m'i, adj. Terme
da botanique. Qui ne renferme qu'un petit nombre de graines. Fruit oligosperme.
— ÊTYM. 'OXiY6<nttp(io{, de èXÎYOç, peu, et anéç^a, graine.
t OLIGOTRICHIE(o-li-go-tri-kie), ». f. Terme de médecine. Itareté de cheveux naturelle, sénile ou pathologique.
— ÊTYM. Yoy. OLiOOTRIQUS.
+ OLIGOTRIQUE (o-li-go-lri-k'), ad} Terme de botanique. Qui n'a qu'un petit nombre de poils.
— ETYM. 'OXiyAtpixoç, de W.îyo;, peu, et Tsixeç, poils.
t OLIGOTROPUIB (o-11-go-tro-De), ». f. Terme da mcd<;cin«. Diminution do la nutrition des parties.
— ETYM. 'OXiYotpofia, de 4XiY0«, peu, et toos*, nourriture.
OUM (o-lim'), ». m. Anciens registres du parle-
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ment. Consulter les olim. Jean de Montluc, sous le n^'gne de Philippe le Bel, fit le recueil qu'on appelle aujourd'hui les registres olim, montesq. Esp. xxviii, S». Les olim ou registres des arrêts rendus par la cour du roi sous les règnes de saint Louis, de Philippe le Hardi, de Philippe le Bel, de Louis le Hutin et de Philippe le Long, publiés par le comte Beugnot, Paris, (8.19. Les olim contiennent des renseignements nombreux et variés sur les liens qui unissaient les seigneurs les uns aux autres, et qui de degré en degré remontaient jusqu'au roi; sur les redevances féodales et leur mode dt, perception ; sur l'état des serfs, des afi"ranchis et des cultivateurs libres, id. ib. p. xci. || Un olim, un de ces registres.
— ÊTYM. Lat. olim, autrefois, qui se rapporte à oUus, ancienne forme de ille; c'est en ce tetnps-ld.
OLINDE (o-lin-d'), I. f. Sorte de lame d'épée.
— ÉTY'M. On tire ce mot ordinairement de Olinde, ville du Brésil; mais Dumarsais, Tropes, part. li, art. 2, dit que ces épées viennent d'Allemagne, et que c'est une corruption de Solingen, ville de Westphalie où l'on fabrique des lames. Chateaubriand a dit olinder, pour tirer l'épée : Envier quiconque voyagera un peu commodément, se tenir sur la hanclie prêt à olinder contre tout porteur d'une redingote neuve, ttém. t. xi, p. 293.
t OLINE (o-li-n"), s. f. Terme de chimie. Corps analogue à l'oléine, mais propre aux huiles siccatives.
— ÊTYM. Lat. oleum, huile.
t OLINET (o-li-nù), s. m. Nom vulgaire sous lequel on désigne: f le lyciet européen (solanées), dit absolument lyciet ; 2° l'éléagne à feuilles étroites (éléagnacées), appelée encore chalef, legoarant.
\ CLINIQUE (o-li-ni-k'), adj. Terme de chimie. Acide olinique, corps analogue, dans les huiles siccatives, à l'oléique dans les huiles non siccatives.
t OLIVACÉ, ÉE (o-li-va-sé, sée), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui est de couleur d'olive,
— ÊTYM. Olive.
OLIVAIRE (o-li-vê-r') , adj. || 1° Qui est en forme d'olive. Cautère olivaire. 1| Bouton olivairc, l'extrémité d'un outil arrondie comme une olive; on s'en sert pour polir. {{ Terme d'anatomie. Corps olivaires, nom de deux éminences qui sont situées à la face antérieure de la moelle allongée, en dehors des pyramides. Il 2" S. m. pi. Les olivaires, famille de mollusques renfermant les coquilles appelées olives.
— HIST. xvi' s. Desquels cautères aucuns sont cultellaires, les autres ponctuels, les autres olivaires, PARÉ, XVI, 33.
— ÊTYM. Lat. olxvarius, de oliva, olive. OLIVAISON (o-li-vê-zon), ». f. Temps où l'on
cueille les olives ; la récolte même.
— HIST. XVI* s. Olivaison, oudin, DicU
— ËTVM. Olive.
OLIVÂTRE (o-li-vâ-tr'), adj. Oui est de couleur d'olive. Je vois passer sous mes yeux tous ces visages difTérenis, les uns blancs, les autres noiis, les autres basanés, les autres olivitres, fonten. Mondes, i" soir. Les Tunquinois sont de belle taille et d'une couleur un peu olivâtre, buff. Hist. nat. Œuv. t. v, p. 32. Il Avec un sens péjoratif. Cette soeur avait nom dame Anne, Teint olivâtre et nez de canne, scARR. Yirg. iv. Il n'y a jamais eu dans le sérail du grand seigneur de sultane si orgueilleuse de sa beauté, que le plus vieux et le plus vilain mitin ne l'est de la blancheur olivâtre de son teint, lorsqu'il est dans une ville du Mexique, hontesq. Lett. pers. "8. Une lueur olivâtre et blafarde éclairait seule tous les objets de la terre, de la mer et des cieux, BERN. DR ST-p. Puul et VirQ.
— ETYM. Olive, et la finale péjorative dire. OLIVE (o-li-v'), ». f. il 1° Fruit à noyau dont on
tire de l'huile. De l'autre côté. Minerve donnait aux habitants de sa nouvelle ville l'olive, fruit de l'arbre qu'elle avait planté, fén. Tél. xvii. Il faut cueillir les olives un peu avant leur maturité complète, lorsqu'on veut avoir do l'huile fine, oenlis , Maison rust. t. l:i, p. 268, dans pouoens. La Provence.... au penchant des collines pierreuses Forme la grasse olive aux liqueurs savoureuses, a. oiên. Hymne à la France. \\ Olives noires, celles qu'on a laissées mûrir sur l'arbre et dont on fait l'huile la plus grasse. || Olives vertes, cellesque l'on conserve dans la saumure. || Baril d'olives, plat d'olives, baril, plat d'olives vertes confites dans la saumure. || Couleur d'olive, couleur verdâtre qui tire un peu sur le brun. La Cafrcrie, où les peuples sont de couleur d'olive, VOLT. Mœurs, 4*3. il On dit aussi olive pour de couleur d'olive. Le nitrate, de bleu, devient tout do suite olive.... thena hd, Instit. Mém. acad. scienc. t. ui, p. 466, Il Vert olive, vert qui a la nuance de
OU
l'olive. Il 2° Il se dit quelquefois pour olivier. Nou.s commençons depuis quelques jours à revoir le pavé [après la neige], qui nous fait le môme plaisir que le rameau d'olive qui fit connaître que la terre était découverte, sÉv. lett. à Bussy, 27 fév. 167». H reconnaît le port couronné de rochers Où le vieillard des mers accueille les nochers, Et que l'olive épaisse entoure de son ombre, a. cnéN. Élégies, i, <8. || I.e jardin des Olives, le jardin des Oliviers. || Particulièrement. Branche d'olivier. L'olive est le symbole de la paix. Il tenait d'une main cette olive sacrée. Présage consolant d'une paix désirée, volt. Henr. i. Le front calme et serein, Mahomet marche en maître et l'olive à la main, id. Mahom. ii, 2. Une coupe à la main, l'olive sur la tête, Le héros, pour calmer le dieu de la tempête, Des intestins sanglants qu'il jette dans les mers Et des flots d'un vin pur rougit les flots amers, dklii.le. En. v. ||Fig. Joindre l'olive aux lauriers, être pacifique, après avoir été guerrier victorieux. Et de Minerve il joint l'olive Auv. pénibles lauriers de Mars, lamotte, Od. t. i, p. 80, dans POUGENS. Ses mains [de Henri IVJ joignent l'olive aux lauriers triomphants, volt. Henr. ix. Sous les lauriers qui le couronnent [Louis XV] L'olive est toujours dans ses mains, m. Odes, *o. Il 3° Poétiquement, l'olive se dit pour l'huile. Et l'olive a coulé sur tes membres luisants, a. chén. Idylles, Lydé. \\ 4° Boutons faits en olive, boutons en olive, ou, simplement, olives, boutons qui ont la forme d'une olive. || Terme d'architecture. Ornement de sculpture, qui se taille sur les baguettes et sur les astragales, en forme d'olives. |i Terme de marine. Poulie à olive, sorte de poulie allongée employée pour l'artillerie. || Terme de serrurerie. Bouton, piton, etc. de forme ovale. 116" Genre de coquilles univalves.
— HIST. XI* s. Branche d'olive en vo« mains porterez, Ch. de Roi. v. || xii* s. Souz une olive qui est belle et feuillie, Ronc. )I5. || xiii* s. Quiconques est huiliers à Paris, il puet faire huile de olives, <le amandes, de nois, de chenevis et de pavoz, Liv. des met. <59. ||xvi' s. L'ofl"rande de supplication esloit un rameau de l'olive sacrée entortillé à l'entour de laine blanche, amyot, Thés. 2). Hz courent tous nuds par la ville oings de huile d'olif, id. Anton, lo. Cela fait préférer le cueillir des olives à la main, au battre, o.de sehres, 7oe.
— ÉTVM. Génev. olife, huile d'olive ; provenç. espagn, et ital. oliva; du lat. oliva; grec, êXotoi.
t OLIVENITE (o-li-ve-ni-f), ». f. Terme de minéralogie. Cuivre arséniaté.
— ÉTYM. Olive.
t OLIVERIE (o-li-ve-rie), s. f. Établissement où l'on fabrique l'huile. Les oliveries indigènes de l'Algérie.
— ETYM. Olive.
■} OLIVÉTAIN (o-li-vé-tin), s. m. Ordre des oHvétains, ordre fondé en <3I3 par Jean Tolomei da Sienne, en reconnaissance d'avoir recouvré la vue miraculeusement, et approuvé par le pape JeanXXlI, qui le soumit à la règle de Saint-Benoît.
— ÉTYM. Lat. olivetum, lieu couvert d'oliviers, où Jean Tolomei s'établit.
OLIVÈTE (o-li-vè-f), s. f. Synonyme d'œillette, sorte do pavot qui donne une huile bonne à manger.
— HIST. Oignons, pois, fèves et olietes, froiss. U,1II, 85.
— ÊTYM. Olive, à cause de l'huile ; wallon, oliète; Berry, olietle, nom donné à toutes les plantes herbacées que l'on cultive pour leurs graines oléagineuses, telles que la navette, la camcline, et surtout le pavot.
t OLIVETIER (o-li-ve-tié), s. m. Mollusque qui habile les coquilles appelées olives.
+ OLIVETTE (o-li-vè-t'), s. f.\\ 1° Clos planté d'oliviers. Il * Terme do joaillerie. Olivettes, perles fausses dont on fait commerce avec les nègres d'Afrique.
— ÊTYM. Olive. Dans le premier sens, olivette vient de olivetutn, plant d'oliviers.
OLIVETTES (o-li-vè-f), S. f. pi. Espèce de dansa en usage chez les Provençaux après la cueillette des olives. Danser les olivettes.
— ÊTYM. Olive.
OLIVIER (o-li-vié ; l'r ne se prononce et ne se lie jamais ; au pluriel , 1'» se lie : des o-li-vié-z en fleurs) , ». m. Il 1° Arbre toujours vert qui porte les olives. Elle [la colombe] revint à lui jNoé] sur le soir, por tant dans son bec un rameau d'olivier dont le* feuilles étaient toutes vertes, saci. Bible, Genèse, viii, ) i . L'olivier fut tiaiisporlé de l'Egypte dans l'A ttique, iiARTiiÊL. Aruich. Introd. part. <. Toute espèce de terre, pourvu qu'elle ne soit pas marécageuse, cod*
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lient à rolivier, genlis, Maison rwl. t. m, p. 256, dans POUGENS. L'olivierjoint l'avantage de mulliplier par toutes les voies possibles; la meilleure est celle qu'on pratique le moins, c'est-à-dire le semis de noyaux, iD. 16. Il Une branche d'olivier était le symbole des suppliants et de ceux qui demandaient la trêve ou la paii. Il a présenté un rameau d'olivier comme suppliant, fén. Tél. xxi. Cet insolent guerrier Portant entre ses mains le glaive et l'olivier, yoLT. Fanat.1,3. || Mont des Oliviers, ou Jardin des Olives, lieu oii Jésus fut pris pour être conduit chez Pilate. || L'olivier sauvage. Pour garder la succession et la continuité, il falloit que ce nouveau peuple [les gentils] fût enté, pour ainsi dire, sur le premier, et, comme dit saint Paul, l'olivier sauvage sur le franc olivier, afin de participer à sa bonne ïéve, Boss. Hist. 11, 7. || 2° Olivier nain, la camelée.
— HIST. xu* s. Desor un pin, de joste un olivier, ïïonc. p. 6. Il xm' a. Li empereres i vint, et se loga desor les oliviers, h. ne valenc. xxxvi. ||xvn s. 11 ordonna que qui voudroit planter en son fond un figuier ou un olivier, le feist à neuf pieds de celuy de son voisin, amtot, Solon, 47.
— ÉTYM. OUve; provenç. oliver.
t OLIVIFORME (o-li-vi-for-m'), odj. Terme didactique. Qui a la forme d'une olive.
— ÊTYM. Olive, ei forme.
i 1 . OLIVIPTE (o-li-vi-n') , t. (. Terme de minéralogie. Voy. PÉRIDOT.
t 1. OLIVINK (o-U-Ti-n'), ». f: Terme de chimie. Corps obtenu par l'action de l'acide sulfurique concentré sur la salicine.
OLLAIRE (ol-lè-r'), adj. Pierre ollaire, pierre facile à tailler, dont on fait des pots. La pierre ollaire ne vous arrêtera pas longtemps : sa surface douce et presque onctueuse au toucher, son peu de dureté lorsqu'elle n'a pas subi l'action du feu, et celle qu'elle prend après j avoir été exposée, son infusibililé, la terre de magnésie dont elle contient une quantité considérable, la rendent très-facile à reconnaître, Saussure, Yoy. Alpes, t. i,p. (le, dans pouGEMs. La serpentine ollaire, retirée nouvellement ôê 13 carrière, joint à une mollesse assez grande une sorte ûs lénacité ^ui permet de la tourner et delà tailler facilement, il iirongniart, Traiii de minir. t. 1, p. 487, dans pougens.
— ÊTYJl. Lat. ollaris, de alla, pot (voy. cille). t OLLA-PODRIDA (o-lla-po-dri-da, Il mouillées) ,
g. f. Il l*Hets national de l'Espagne, consistant en un assaisonnement de plusieurs viandes cuites ensemble dans un pot (voy. oille). Dans le moment on nous servit une olla-podrida si (MUcieuse, que nous plaignîmes l'archevêque de Valence de n'avoir plus le cuisinier qui l'avait faite, lesagb, Cil Blas, X, 3. Il J" Fig. Mélange sans liaison; macédoine.
— ÉTYM. Esp. oUa, pot (voy. cille), et podrida, pourri (à force de cuire).
f OLLURE (o-lu-r') , s. f. Gros tablier de mégissier. •f OLOFFÉE (o-lo-fée), *. {. Terme de marine.
Voy. AULOFFÉE.
OLOGRAPIIB (o-Io-gra-f), adj. Voy. HOLCOHApne.
t OLOMER (o-Io-nié), *. f. Espèce d'arbousier.
t OLGN.NE (o-lo-n') , s. f. Toile à voile fabriquée à Olonne.
OLYMPE (o-lin-p'), ». m. || 1» Montagne de Thessalic. Il Fig. Une montagne quelconque (avec un petit 0). Le fait est que je suis dans un climat singulier.... il y a, dans une enceinte vaste de quatrevingts lieues, un horizon bordé de montagnes couvertes d'une neige éternelle; il part quelquefois do cet olympe de neige un vent terrible qui aveugle les hommes et les animaux, volt. Utt. Mme du Deffant, 22 avril 4784. Il 2* Séjour des divinités du paganisme, qui étaient supposées résider sur le haut do cette montagne. Les dieux de l'Olympe. || Les dieux du paganisme. L'outre était pleine : il en sort un Olympe; La vin de Chypre a créé tous les dieux, iienANC. fin de Chypre. || 3* Fig. et alors avec un petit 0, le ciel. Le jour s'approcha et l'olympe blanchit, bac. Hymnes.
— ÉTYM. '0*u|ino;.
OLYUPUDB |o-lin-pi-«-d'], i. f. Hanièrc, chez les Grec4, de compter le temps, et qui consistait en une période de quatre ans, s'écoulant d'une célébration des jeux olympiques i l'autre. L'ère des' olympiades commence l'an 778 avant Jésus-Christ. La première olympiade est marquée par la victoire de Corèbe; elles se renouvelaient tous les cinq ans, et après quatre ans révolus, itoss. HUt. l, •. Ce disciple d'Archélaûs, c'est le fameux Socrate, qui l'avait «lé aussi d'AoMagor*; il naquit U 4' eno^ de la 77« olympiade, et mourut U 1 " de la «s«, après avoir t6cu soiianle-dix ans, boluh, Uùt. anc. t. xu,
DICT. CI LA LAMOUB FRANÇAISE
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p. 449, oans pcuoENS. Chaque olympiade est composée de quatre années ; chacune de oes années, commençant i la nouvelle lune qui suit le solstice d'été, répond à deux années juliennes, et comprend les six derniers mois de l'une et les six premiers de la suivante, barthél. Anaeh. Tabl. t. Sans les olympiades, la chronologie grecque aurait été dans la plus grande confusion, baillt, Ilfs!. astron. ane. p. IB3.
— HIST. XIV" s. Et pour ce comme es olympiades, les très bons et les très fors ne sont pas coronnés, mes ceuli qui bien besoignent, oresme, Eth. 18.
— ÊTYM. 'Oiuamàc de 'OXuiiitia, ville du Péloponnôse où les jeux Olympiques se célébraient.
OLYMPIEN, E.VNE (o-lin-piin, piè-n' ), adj. !] 1" Qui appartient à l'Olympe. Les dieux olympiens, les douze dieux principaux : Jupiter (Zsù;), Mars CApriç) , Neptune (IIoff6i6<Sv), Pluton ('AJ-nç, ID.oÛTMv) , Vulcain fHç«i<jTo;), Apollon ('AitoX).tav) , Junon (°Hpi)), Veste CEcrria), Minerve ('A9^vt)), Cérès (AriariTrip), Diane ('A()tE(j.i;) et Vénus (XçpoSitri). I! Surnom de Jupiter et de Junon. Le Jupiter olympien de Phidias, ainsi dit parce qu'il représentait Jupiter olympien et aussi parce qu'il avait été fait pour la ville d'Olympie. || 8° Néologisme. Majestueux, puissant. Front, regard olympien.
— ÉTYM. Olympe.
+ OLYMPIONIQUE (o-lin-pl-c-ni-k'), ». m. Terme d'antiquité grecque. Vainqueur aux jeux olympiques.
— ÉTYM. 'OXu(jiitiov{xiri;, de 'OXuiiTtîa, Olympie, et vixâv, vaincre.
OLYMPIQUE (o-lin-pi-k"), adj. || !• Il se dit des jeux qu'on célébrait tous les quatre ans près d'Olympie du Péloponnèse. Une couronne d'olivier aux jeux Olympiques, une de pin aux Isthmiques....D'ABLAN- COURT, Lucien, Exerc. du corps. Je ne dois pas omettre, en parlant des jeux Olympiques, que les dames étaient admises à y disputer la couronne aussi bien que les hommes, et que plu^eurs d'entre elles y remportèrent le prix , rollin , Uist, anc. Œuv. t. v, p. 89, dans pougens. Hérodote lut son histoire pendant les jeux Olympiques à toute la Grèce qui y était assemblée, et on l'écouta avec tant d'applaudissement, qu'on donna aux neuf livres qui la composent, les noms des neuf Muses, ID. 16. p. f03. Tu es donc bien glorieux, Milon, d'avoir porté un hœuf sur tes épaules aux jeux Olympiques? fontes. Dial. des morts, Milon, Smyndiride. \\ Qui appartient aux jeux Olympiques. Je puis dresser au char les coursiers olympiques, Ou, sous les feux du jour, courbé vers le sillon, Presser deux forts taureaux du piquant aiguillon, A. CHÉN. Idylles, le Mendiant. Vois-tu dans la carrière antique, Autour des coursiers et des chars, Jaillir la poussière olympique Qui les dérobe à nos regards? lamart: Méd. i, 1 9. || Couronne olympique, la couronne donnée aux vainqueurs dans les jeux Olympiques. || 2" Cirque olympique, nom d'un théâtre de Paris. || 3" Feu olympique, nom donné autrefois au feu qui natt des rayons du soleil, ramassés par le moyen d'un miroir ardent. || <• S. f. Se dit de la première partie des odes de PIndaro, celles où le poëte thébain a célébré les vainqueurs à Olympie. La première, la deuxième Olympique.
— ÉTYM. '0).«|iitixà; (voy. olympiade).
t OLYNTIIIENNE (o-lin-tiè-n' ), ». ^ Nom que l'on donne aux trois discours que Démosthèue prononça pour déterminer les Athéniens à secourir la ville d'Olynthe, assiégée par Philippe.
t OMACfiPHALE (o-ma-sé-fa-l') , adj. Terme de tératologie. Monstres omacéphales, ou, subslanlivemeut, les omacéi>hales, monstres qui ont la tête mal conformée, la face distincte et point de membres ihoraciques.
— ÉTYH. Duo;, épaule, «t acéphale.
OMBELLE (on-bc-l), ». f. || 1" lerme de botanique. Mode d'innorcsceuco dans lequel les pédoncules floraux parlent tous d'un même point, et arrivent & peu près i la même hauteur; exemple, la fleur du sureau. || 2* Terme d'ancienne typographie. Petit caractère employé pour marquer et distinguer les articles, et composa en forme d'étoile (le huit ou dix rayon* qui partent d'uo lui'me centre. Il 3* Terme de blason. Espèce de parasol que le dogo de Venise mettait sur ses armes.
— REM. Chateaubriand a dit ombelle pour ombrelle, qui lui > paru trop moderne dans un récit antique : Cent mille spectateurs, les uns voilés d'un pan de leur robe, le* autre* portant sur la tête une ombelle, étaient répandu* sur les gradiiu, cuateaub*. Mari. iziv.
— HIST. XVI' s. Et du persil lui petite* umbelles, nuBELL. vu, I, recto.
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— ÉTYM. Lat. umbella, parasol, diminutif du radical qui est dans umbra, ombre.
t O.MBELLÉ, ÉE (on-bèl-lé, lée), adj. Terme da botanique. Oui est disposé en ombelle; qui a la forme d'un parasol.
OMBELLIKÈHE (on-bèl-li-fè-r'), ad;. Il se dit des plantes qui portent des ombelles. || S. f. Les ombellifères, nom d'une grande famille naturelle de plantes dicotylédones polypétales inférovariées, répondant i lapentandrie digynie de Linné. Une ombellifère.
— ÉTYM. Ombelle, et le lat. ferre, porter.
t OMBELLIFOR.ME (on-bèl-li-for-m'), adj. Terme de botanique. Qui a la forme d'une ombelle ou d'ua parapluie.
— ÉTYM. Ombelle, et forme.
tOMBELLULE (on-bèl-lu-1'), ». f. Petite ombelle;
ombelle partielle dans une ombelle composée.
t OMBELLULÊ, ÉE (on-bèl-lu-lé, lée), adj. Qui est disposé en ombellule.
OMBILIC (on-bi^lik), ». m. || 1* Terme d'analomie. Nombril, lia* En botanique, on nommait ainsi le hile. IIDans les fruits, petite couronne, dite aussi œil, formée par les dents du calioe ou par les vestiges du style ; dans les graines, le hile ou la cicatrice marquant le point par où elles tenaient au placenta. || Petite élévation que présente le centra du chapeau de certains champignons. ||3° En général, dépression ou élévation au centre d'une surface. Tubercules très-noirs, à rebord, ayant en oulre un ombilic proéminent, et souvent quelques rides en spirale sur leur disque, hamcnd, tnstiL Mém. scient. 4823, t. vi, p. 128. Il 4* Terme de géométrie. Nom que l'on donne aux points d'une surface courbe, pour lesquels les rayons de courbure d toutes les sections normales sont égaux entre eux. Il 6" Orifice intérieur du tube des plumes, pa» lequel pénètre le bulbe. || 6" Enfoncement conique, de la base au sommet, qu'en aperçoit dans les coquilles spirales.
— HIST. XVI" s. L'umbilic que les matrones appellent petit boyau, pabé, t. h, p. 6îi. Les sucs do laictue, de cichorée, d'ombilic de Venus, de morelle, id. xxi, 3.
— ÉTYM. Piovenç. amhouilh, umbrilh, ombilic, umbelic; port, umbigo; dulat.tim&i/i'cu»; comparez
NOMBRIL
OMBILICAL, ALB (on-bi-li-kal, ka-l'}, adj. Il 1* Terme d'anatomie. Oui appartient i l'ombili*. Région ombilicale. Vaisseaux ombilicaux. || Cordon ombilical, tige longue, grêle, molle et flexible, qui unit le fœtus au placente. || Anneau ombilical, anneau fibreux qui entoure et ferme l'ouvarlure do l'ombilic, après la séparation du cordon. || Hernie ombilicale, nernie qui se fait par l'anneau ombilical ou dans le voisinage. || Vésicule omliilicalo, organe embryonnaire vésiculiforme, continu avco l'intestin rudimenteire. || S* Terme de botanique. Cordon ombilical, partie qui unit la graine à U plante mère et qui est adhérente au placenta. Il 8* Qui est en forme d'ombilic Ce bouton [da vaccine] était rond, et commençait à faire apercevoir la dépression ombilicale du centre, ballS, Instit. Mém. scienc. 1807, t" sem. p. a*.
— lllST. XVI" s. Les vais.scaux umbilicaux sont une veine, deux artères, et le pore uraque si aucun y en a, par£, i, 2.
— ÉTYM. Ombilic.
O.MBILIQL'Ë, ÉE (on-bi-li-ké, kée), adj. Pourvu d'un ombilic. || Qui présente une dépression plus ou moins marquée à son centre.
— ÉTYM. Vmbilie.
t OMBON (un bon), ». m. Terme d'archéologie. La bosse centrale d'un bouclier. De nombreusus iilaucholtes do boucliers avec 70 ombons eo fer [trouvés dans une tourbière en SlesvigJ, Htvut critique,mtn (*o«, p. 164.
— ÉTYM Lat. umbonemi grec, iutun.
OMBRAGE (ou-bra-i'), ». m. || 1° Héunlon d'arbres, de brandies, de feuilles qui donnent da l'ombre. Les cerfs sont étonné* d'y pi-rdre leurs ombrages, BOTR. Htrc. muur. v, t. Mes anicre-noveux ma devront cet ombrage, la font. Fabl. 11, 8. Je trouva des promenades que j'ai faltex, et dont lu plant me donne un ombrage qui me lait Muvonir que je ne suis pas jeune, »8Y. Leilr» à Ilussy, 9 oct. lii76. Je reposais sous l'ombrage. Quand Néris vint m'éveiller, BCRAHO. Doublé iir. || l'oélii|ueinunt. Les ombrages verts, l'ombra que font les arbres ijuiuid ils soRt garnis de leurs feuilles. || 2* Par analogie. Obncurci*soment, absence de lumi<^re. Pronei garde comme l'art de la peinture y est bien observA, soit aux raccourcissements, suit aux ombrages ou aux proportions, D'URFÊ, Asirie, I, ti. Et j'ai devant les yeux
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toujours quelque nuage Oui m'offusque la vue et m'y Jette un orabimge, cobn. f/icom. m, ♦. Nos sens sont des tromp*"" ''""' '*' fausses images X notre entendement n'offrent rien d'assuré, Kt ne lui font rien voir qu'à traters cent nuages Oui jettent mille ombrages Dans l'œil mal éclairé, ID. Imit. l, s. Comme le jour des nuits efface les ombrages. Ou comme le soleil dissipe les nuages, senecè, Utt. à Mme ***. Il Faire ombrage, projeter une ombre qui nuit. Je fais jeter de grands arbres à bas, parce qu'ils font ombrage, aév. 28 juin (67). ||3»Fig. Soupçon, défiance (attendu que l'ombre excite la défiance et l'inquiétude, particulièrement chez les chevaux). Ton esprit amoureux n'aura-t-il point d'ombrage? corn. Cïd, u, s. L'un conçoit de l'envie et l'autre de l'ombrage, ID. Poly. m, t. Grâces aux immortels, l'effort de mon courage Et ma grandeur future ont mis Rome en ombrage, ID. Nicom. Il, S. La prudence et l'honnêteté peuvent bien diminuer la jalousie que l'intérêt fait naître entre les égaux; mais elles ne peuvent jamais ôter tout l'ombrage que met dans l'esprit des supérieurs le soin de leur sûreté, betz, Conjur. Fiesque. Quand d'un injuste ombrage Votre raison saura me réparer l'outrage, mol. V. Gare, i, 3. Vivez, solennisez vos fêtes sans ombrage, bac. Athal. ni, *. Son humeur aigrie et (lortée à la défiance et aux ombrages par des malheurs continuels, j. j. rouss. Corresp. t. VI, p. 392, dans pougens. || Faire ombrage, causer de l'inquiétude, des soupçons. Tout vous nuit, tout vous perd, tout vous fait de l'ombrage, corn. Poly. V, 4. L'n visir aux sultans fait toujours quelque ombrage, rac. Bajax. i, t. 1\ pourrait même, sans un grand raffinement d'amour-propre, être humilié de cette bienveillance dédaigneuse, et se plaindre de ne faire à personne assez d'ombrage pour mériter au moins un ennemi, d'alemb. Élog. St-Aulaire. On murmure, on m'alarme, et tout me fait ombrage, \on. Oreste, ii, 3. || Prendre ombrage, devenir jaloux, se chagriner, s'inquiéter. Si bien que le sénat, prenant un juste ombrage D'un empire si grand sous un si grand courage.... corn. Nicom. I, 6. Et mon mari, de vous, ne peut prendre d'ombrage, mol. Tart. iv, «.Tout autre aurait pour moi pris les mêmes ombrages, bac. Phèd. ii, 5. Il Donner ombrage, donner de la jalousie, de l'envie, de l'inquiétude. Le moindre vaisseau dans la plage Nous donne aussitôt de l'ombrage, scarron, Yirg. i. Je sais qu'Idoménée a eu le malheur devons donner des ombrages ; mais il est aisé de guérir toutes vos défiances, fén. Tél. xi. Sous Domitien, la religion chrétienne commença i donner quelque ombrage au gouvernement, volt. Dict. phil. Église,
— iilST. xm" s. Fai nous œil à œil sans ombrage, Face à face, non par image, Ton fill veoir en majesté, le Miserere du reclus de Maliens, dans gode- FROï, lex. de Corneille. \\ xn' s. Un cler ruisseau bruyant près de l'umbrage, marot, m, 2»3. Ils ont aperceu seulement de loin et en ombrage ce que 'ious voyons aujourd'hui en pleine clarté, calv. Inttit. 268. Ce sont des ombrages qui leur viennent de quelques conceptions informes, mont, i, t»s. Cette femme sentant les premiers ombrages de grossesse.... ID. u, 4 4. Ils sacrifloient des pourceaux en figure, payant» Dieu en peincture et en umbrage, ID, u, (88. Epicurus tient l'homme sage n'avoir qu'un umbrage et similitude du bonheur, id. ii, s«8. Les dogmatistes les plus fermes sont contraints en cet endroit, de se rejecter à l'abry des umbrages de l'Académie, m. u, sot. Tes bois Dont l'ombrage incertain lentement se remue, rons. Forêt de Gastine.
— ETYM. Provenç. umbratge; du lat. vmbrattctu, qui Tient de umbra, ombre. Dans l'ancienne langue, ombrage est adjectif et signifie soit ombreux, obscur : La prison onbrage , quesnes, Riymanc. p. ei; soit ombrageux : Gardés que vous ne soiiez ombrage vers lui, ne changeansde vostre talent, u. devalenc. iii.
OHBRAGfi.fiK (on-bra-jé, jée), port, piwïi d'ombrager. Il !• Placé sous un ombrage.On voit encore les beaux chemins ombragés d'arbres, les caravansérails et les bains qu'il fit construire pour les voyageurs, TOtT. Mceurt, «S7. || »• Couvert, caché comme d'un ombrage. Et son feutre à grands poils ombragé U'un panache, boil. Sa», m. Il couvre sa belle tête d'un casque d'or ombragé de plumes de héron et d'autrucke, volt, la Princ. de Babyl. (i.||Kig. Ombragée en naissant ries lauriers paternels, u. i. catn. Tibère, m, 2. ||8- S. m. L'ombragé, ce qu'il y » de caché comme sous un ombrage (mol de Saint-Simon). Vlnstruelion ««r Us étaU d'oraison pwut un contraste du barbare, de l'obscur, de l'om- »"«* de» Mamima du lainu, st-sim. 4», 24. -l'i^*^®™'^ <«"» hra-je-man), ,. m. Ac-
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— HIST. ivi* s. Sa rage [de l'envie] faudra que cesse par l'ombragement du nom de mon roy et par les rayons de sa faveur, paré, Dédicace.
OMBRAGER (on-bra-jé. Le g prend un e devant a et o : ombrageant, ombrageons), v. a. || 1° Faire de l'ombre, donner de l'ombre. Un grand arbre ombrageait sa chaumière. || Fig. Il tombe pour jamais ce cèdre [l'empereur Charles VI] dont la tète Défia si longtemps les vents et la tempête, Et dont les prands rameaux ombrageaient tant d'États, volt. Odes , vu. Il 2° Jeter une ombre, une obscurité. X la vérité, puisque l'apparence des taches de la lune ne change point, on ne peut pas croire qu'elle ait des nuages autour d'elle, qui ombragent tantôt une partie, tantôt une autre, fonten. Mondes, 3* sotr. Il Obscurcir. Or afin que la laide, autrement inutile, Dessous le joug d'amour rendit l'hommeservile, Elle ombragea l'esprit d'un morne aveuglement,Avecque le désir troublant le jugement, Régnier, Sat. vu. [j 8° Couvrir, cacher comme fait un ombrage. De grands cheveux ombrageaient sa tête. Ce pupitre fatal qui me doit ombrager, boil. Lutr. iv. Accourez tous, venez m'ombrager de vos ailes; Balancez sur mon front vos palmes immortelles, millf.v. la Religieuse. Il Fig. Ombrageant sa chanson du voile d'une fable, RÉGNIER, Sat. IV. Il Fig. et poétiquement. Les lauriers ombragent sa tête, son front, se dit d'un capitaine qui a remporté de grandes victoires, d'un poète qui a obtenu de grands succès. || 4° Terme de peinture. Se dit quelquefois dans le sens de mettre plus d'ombre. 11 faut ombrager ce tableau, il est trop éclairé. Tout de même que les peintres, ne pouvant également bien représenter dans un tableau plat toutes les diverses faces d'un corps solide, en choisissent une des principales, qu'ils mettent seule vers le jour, et, ombrageant les autres, ne les font paraître qu'autant qu'on les peut voir en la regardant.... desc. Mélh. v, 2. || 6° Esquisser (sens vieilli). Pour ombrager un peu toutes ces choses et pouvoir dire ce que j'en pense, desc. Méth. v, 2. Il 6° Ombrager l'or et l'argent, entourer une broderie métallique d'unebroderie de soie. i| 7° S'ombrager, V. réft. Être couvert comme d'un ombrage. Viens, de mes propres fleurs mon front va s'ombrager, delille, Jard. I. Quand aux champs de NaelTels quelques cents de ces braves [Suisses] Enfoncèrent les rangs de quinze mille esclaves [Autrichiens], La liberté sourit à ce sublime effort; Et, la gloire accourant du haut des 'Ihermopyles, Le Klonthal ignoré vit ses rives tranquilles S'ombrager des lauriers cueillis à Marathon, masson, Helvét. m.
— REM. L'abbé Aubert, Fables, i, e, a dit : Et ceux qu'ombrageaient ses talents, pour : à qui ses talents portaient ombrage. C'est une faute ; cependant la locution est ancienne; car on trouve dans le Dictionnaire d'Oudin ; s'ombrager, prendre de l'ombrage.
— HIST. XVI* s. Us ouvrageoient bouquets, guirlandes et chapelets de toutes façons, dont ils s'ombrageoient la teste, le col et les bras, tver, p. 624. Incontinent que la lune eut passé l'espace de l'air umbrage et obscurcyparl'umbre delà terre, amvot, Nicias, 43. Lieux couverts et umbragez d'arbres et de verdure, id. Pomp. 47.
— ÉTVM. Ombrage. L'ancienne langue, en place d'ombrager, avait ombroier.
t OMBRAGECSKMENT (on-bra-jeû-ze-man),adi).
D'une manière ombrageuse.
— HIST. XVI" s. Ombrageusement, cotgravb. OSIBRAGECX, ECSE (on-bra-jcû, jeû-z') , adj.
Il 1° 11 se dit, au propre, des chevaux, des mulets, etc. qui sont sujets à avoir peur quand ils voient leur ombre ou quelque objet qui les surprend, (m mène un coursier ombrageux à l'objet qui l'effraie, afin qu'il n'en soit plus effrayé, J. J. rouss. Hél. iv, 1 4. Il 3* Fig. Qui prend de l'ombrage, qui s'inquiète, qui se cabre. Il est vrai, ma tille, que nous sommes un peu ombrageuses; une poste retardée, une lettre trop courte, tout nous fait peur, sftv. 445. Le roi était ombrageux jusque dans les moindres choses, FÉN. Tél. m. On voit ici comment une politique ombrageuse et une domination jalouse et pleine de défiance porte aux plus noires perfidies, ROLLiN, Ilist. anc. Œuvr. t. m, p. 678, dans pou- OENS. Ivrogne, débauché, scélérat, ombrageux, Pour sa mort je faisais tous les jours mille vœux, beonabd, Dimocrite, iv, 7. Par son caractère ombrageux il était sujet à voir mal, dider. Claude et Nér. I, <). IlSubstaotivemeot. L'ombrageux s'offusque d'un rien.
— 8YN. OHBBAOKOX , SOUPÇONNEUX. L'ombrageux est celui que la moindre ombrs met en inquiétude
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ou fait cabrer. Dans soupçonneux, il n'y a ni l'idée d'ombre ni l'idée de se cabrer.
— HIST. XV* s. Lieu ombrageux et couvert, LOUIS XI, Nouv. Lxvi. Il XVI* s. Il n'y a en eux qu'une oognoissance ombrageuse [superficielle] de Dieu, et qui n'a eu nul arrest, calvin, Instit. 2Fi5. Des routes ombrageuses, gazon nées et doux fleurantes, mont, i, <76. Cet asne estoit un petit ombrageux, DESPEH. Contes, xxix. Paîs umbrageux et couverts, amyot, Marins, 4 8. Comment dors tu, o lion courageux. Quand près de toy sont des cerfs ombrageux? ID. Lucul. 22. Les peintres , pour relever les choses luisantes et claires, les renforcent avec des obscures et ombrageuses qu'ils mettent auprès, id. Comm. discern. le fiait. 26.
— ÈTYM. Ombrage.
t OMBRANT, ANTE(on-hran, bran-t'), od;'. Terme de peinture et de dessin. Qui ombre, qui figure les ombres. Produire des dessins ombrants sur des plaques de porcelaine, par des différences d'épaisseur, c'est le propre de la lithophanie.
). OMBRE (on-br') , s. f. || 1" Espace privé de lumière par interposition d'un corps opaque. Et déjà les vallons Voyaient l'ombre en croissant tomber du haut des monts, la font. Phil. et BaucLe soldat est trop lâche, qui veut toujours être à l'ombre, Boss. i" serm. quinquagés. 2. L'ombre de la terre, ainsi que celle de la lune, est conique, parce que le diamètre du soleil est plus grand que celui de ces planètes, condill. Art de rais, v, 9. Si, faisant passer la lumière d'une bougie par un petit trou, vous placez à un pied de distance la surface A d'un pouce carré, cette surface jettera sur b qui est à deux pieds, une ombre de quatre pouces carrés; sur E qui esta trois pieds, une ombre de neuf pouces; sur n qui esta quatre pieds, une ombre de seize pouces; sur cinq, une ombre de 25; sur six, une ombre de 36; en un mot l'ombre augmentera comme le carré des distances, m. id. m, 3. L'ombre que tout corps jette K la lumière a pu donner naissance à la peinture, celle-ci à l'écriture, bonnet, Fss. psychnl. ch. 18. La terre étant éclairée par le soleil, c'est-à-dire par un corps plus grand qu'elle, et son ombre ayant une forme conique, la partie de cette ombre que traverse la lune doit être d'autant plus large que la lune sera plus près de la terre, BAiLLT, Ilist. astron. mod. t. i, p. 179. Les ombres à midi sont plus courtes en été qu'en hiver, bhissoN, Traité de phys. t. ii , p. 280, dans pougens. On marchait dans la chambre ; ce qui formait de grandes ombres fugitives qui passaient avec rapidité devant les fenêtres, gknlis, Mlk de Clermont. p. 4 06, dans pougens. || Ombre droite, celle que jette un corps opaque sur le plan horizontal auquel il est perpendiculaire; ombre renversée, celle qu'il jette sur un plan vertical, ainsi dite parce qu'elle suit, pour sa longueur, des lois inverses de celles de l'ombre droite. || Ombre absolue, celle qui est projetée dans l'espace absolu, par exemple l'ombre de la terre; ombre relative, l'ombre absolue rencontrée par une surface quelconque. || L'ombre et la lumière, l'ombre considérée dans son contraste avec l'espace lumineux qui l'entoure. U y a des objets que l'ombre fait valoi.-, d'autres qui deviennent plus piquants à la lumière, dider. Essai sur la peint, ch. S. Il Fig. Un même caractère a aussi ses traits d'ombre et de lumière qui s'embellissent par leur mélange, marmontel, ^i^m. litt.Œuv. t. vu, p. 4 27, dans pougens. Il Fig. Jeter une ombre sur, obscurcir. Cet hymen jetterait une ombre sur sa gloire, corn. Nie. IV, 5. U me semble, comme à vous, ma bonne, que rien ne peut plus jeter des ombres et des chagrins sur notre société, sev. 47 juill. 46RO. Ii On dit dans un sens analogue : mêler de l'ombre. Mais, puisque, pour remplir la dignité royale. Votre haute naissance en demande une égale, Perperna parmi vous est le seul dont le sang Ne mêlerait point d'ombre à la splendeur du rang, corn. Sert, ii, 2. || Les grandeurs du monde ne sont qu'ombre et que fumée, c'est-à-dire elles n'ont rien de solide ni de permanent. Il Pas.ser comme l'ombre, comme une ombre, être de courte durée, locution prise de la rapidité avec laquelle l'ombre change dans une journée. || Fig. Mettre un homme à l'ombre, le mettre en prison. Bon ; je vois mon fripon; nous Talions mettre à l'ombre, les Deux arlequins, lu, 6, dans le Thédt. ital. de Gherardi, t.iii, p. 3i3. jj MeUreà l'ombre, tuer. Il en mit encor vingt à l'ombre; Mais bientôt, accablé du nombre, La camarde allait le faucher, la Uenr. trav. IV. Il cherchera querelle à ce drôle qui n'envoie pas seulement cent sous à sa pauvre sœur, eu... — Ici Vautrin se leva, se mit en garde, et fil le mouvement d'un maître d'armes qui se fend,
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« Et à l'ombre! » ajouta-t-il, h. de balzac, le Père Goriot. Il Être dans l'ombre, être dans un espace que l'ombre couvre, et fig. ne pas paraître, ne pis figurer. Le rôle qu'on fait jouer àAntoine est peu de chose.... c'est une figure dans l'ombre, qui ne sert, à mon avis, qu'à faire sortir le personnage d'Octave, TOLT. Triumvirat, Notes. Chez nous, où les hommes ont une carrière active, il faut que les femmes soient dans l'ombre; et ce serait bien dommage d'y mettre Corinne, stael, Corinne, vin, 1. 1| Fig. Tout lui fait ombre, c'est-à-dire tout lui fait peur, tout excite sa défiance; par comparaison avec le cheval ombrageux. Des prêtres, des enfants lu: feraient-ils quelque ombre? hac. Àthal. v, 2. || Faire ombre à quelqu'un, obscurcir le mérite, le crédit de quelqu'un. Je trouve qu'on l'a voulu chasser proprement de l'hôtel de Condé, parce qu'il faisait ombre aux autres, sév. (65. Celui-là fait sa fortune innocemment, et il nous rend ses ennemis par ses bons succès : ou sa vertu nous fait ombre, ou sa réputation nous offusque, boss. »♦ serm. Passion, 1. 1| Kig. Jeter de l'ombre, inquiéter, rendre jaloux. Poêle, j'eus toujours un chant pour les poEtes; Et jamais le laurier qui pare d'autres têtes Ne jeta d'ombre sur mon front, v. hugo, Odes, m, t. || 2° Dans le style élevé, la nuit. Dans l'ombre de la nuit cache bien ton départ, corn. Cid, m, 4. Les ombres, les flambeaux, les cris et le silence, bac. Brit. II, 2. Mes soldats presque nus, dans l'ombre intimidés, m. Mithr. u, 3. Les ombres par trois fois ont obscurci les cieux, id. Phèdre, i, 3. Et, sans me rappeler des ombres des enfers, m. Théb. v, 4. La nuit vint m'envelopper de ses ombres, fén. Tél. ix. Dès que la nuit plus sombre Aux crimes des mortels viendra prêter son ombre, volt. Zaïre, iv, 7. L'ombre diminue, Et comme une nue S'élève et s'enfuit; Le jour la poursuit Et par sa présence Chasse le silence, Enfant de la nuit, bf.rnis, Poésies diverses , Descri-ption poét. mat. p. 90. || Ombre donnée par les feuillages, ombrage. Déjà moins plein de feu, pour animer ma voix J'ai besoin du silence
et de l'ombre des bois, boileaii, Épttre yi Du
mont Cithéron vous recherchiez les ombres, M. J. CHÉNiEH, Œdipe roi, iv, 4. Du flanc de ces coteaux pendent des bois épais, Q\ii, courbant sur mon front leur ombre entremêlée, Me couvrent tout entier de silence et de paix, lamart. Uédit. i, 8. || Fig. Que de leur feuillage sans nombre X jamais ils puissent faire ombre [donner protection] Aux peuples de tout l'univers, malh. ii, 3. || Fig. L'ombre considérée comme ce qui protège. Depuis que son courage [de Sertorius] à nos destins préside, Un bonheur si constant de nos armes décide. Que deux lustres do guerre assurent nos climats Contre ces souverains [les Romains] de tant de potentats. Et leur laissent à peine, au bout de dix années, Pour se couvrir de nous l'ombre des Pyrénées, corn. Sert, ii, t. Il L'ombre de la mort, les ténèbres qui accompagnent la mort. La mort à laquelle vous nous avez condamnés, n'est point une véritable mort; ce n'est qu'une ombre de la mort dont vous nous avez couverts, pour nous faire porter des marques de votre justice, BOURDAL (5' dim. après la Pentecôte, Dominic. t. m, p. 451. {| Les ombres de la mort, l'ombre du tombeau, la mort même. La grandeur de la foi éclate bien davantage lorsque l'on tend à l'immortalité par les ombres de la mort, pasc. Leit. sur la mort de son père. Au plus haut point de sa (,'loire, sa joie fde Mazarin] est troublée par la triste apparition de la mort; intrépide, il domine jusqu'entre ses bras et au milieu de son ombre, boss. le Tellier. Ù grandeur humaine.... de quelque côté que je te tourne, je trouve toujours la mort en face qui répand tant d'ombres de toutes parts sur ce que l'éclat du monde voulait colorer, lu. Serm. Mort, t. Quoique environné des ombres de la mort, il avait encore quelque connaissance, le sage, Cil Blat, X, 'i. Des ombres du trépas ses yeux s'enveloppèrent, VOLT. Ilenr. viii. Il faut que nos mystères sombres Soient cachés dans la mort, et couverts de ses ombres, id. fanât, iv, l. Déjà tout se noircit des ombres de la mort, ijClille, En. xt. || Kig. L'ombre de la mon, les ombres de la mort, l'ignorance de Dieu, de la Traie religion. Vous attendrez la lumière, et Dieu la changera en une ombre de mort, en une profonde ol)SCurité,SACl, Biblt,Jérém. XIII, <e. Combien de fois, déplorant l'aveuglement de tant de peuples qui vivent dans le» ténèbres, à l'ombre de la mort.... rLËcii.Aijui/l. HAto-toi d'éclairer, 4 lumière étemelle, Des malheureux a.ssis dans l'ombre de la mort, bac. Ilymn. le Mercr. à laudes. || 8" Terme do peinti"-c. Los endroits les plus bruns et les plus obscurs d'ua tableau qui servant
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à rehausser l'éclat des autres. [Chei Poussin] une manière plus ronde qui ne l'est que par l'adoucissement du terme de l'ombre avec une teinte qui l'unit à la plus prochaine du jour, noel coïpel, Discours sur la peinture (1670). || Ombre portée, toute ombre qu'un corps projette sur une surface, et l'imitation qu'on en fait dans un dessin, dans un tableau. || Fig. C'est une ombre au tableau, se dit d'un léger défaut qui n'efface point les beautés d'un ouvrage, les bonnes qualités d'une personne. C'est une ombre au tableau qui lui donne du lustre, BOIL. Sat. IX. Ce sont des ombres à un beau tableau, VOLT. Condtde, 22. || On dit aussi en ce sens, ombre absolument. Je vous prie de ne plus dire de mal de votre humeur : votre cœur et votre âme sont trop parfaits pour laisser voir ces légères ombres, sÉv. 28 janvier (680. || Ombre se dit, dans un dessin, dans une carte, dans un plan, de ce qui imite l'ombre, de ce qui est en noir. La glacière de ce pôle, qui en occupe toutes les régions adjacentes jusqu'au 80 ou 8i* degré, comme nous l'avons représenté en jetant une ombre sur cette portion de la terre à jamais perdue pour nous, buff. Explic. cart. géogr. Œuv. t. xiii, p. 355. || Fig. Terme de musi'iue. Ombre, nuance de la voix. C'est ainsi qu'on appelle en italien les différentes gradations des fortés et des pianos, dont on doit alternativement faire usage dans les cantilènes pour leur donner un peu de relief, comme les ombres et les demi-teintes servent en peinture à faire ressortir les couleurs, Escn- DiER. Il i° Fig. Ce qui obscurcit l'âme. Tout respire en Esther l'innocence et la paix; Du chagrin le plus noir elle écarte les ombres, rac. Esth. ii, 7. || 5° Fig. Le secret qui cache les choses. Tout ce que l'homme fait, il le fait à leurs yeux [des dieux]. Même les actions que dans l'ombre il croit faire, la font. Fabl. IV, 4 9. Chacun s'en aperçut; car d'enfermer |sou3 l'ombre Une telle aise, le moyen,... id. Pet. ch. Les ombres sont encore répandues sur le procédé de Montgobert, sÉv. 44i. Dans l'ombre du secret ce feu s'allait éteindre, rac. Uithr, iv, 4. Nos feux, toujours brûlants dans l'ombre du silence. Trompaient de tous les yeux la triste vigilance, volt. Adél. 1, 2. [Le calvinisme] Faible, marchant dans l'ombre, humble dans sa naissance, id. Henr. l. L'injustice et la tyrannie aiment à se renfermer dans l'ombre; elles se cachent à ceux qu'elles oppriment, RATNAi., IIist.phil.lv, 24. Il Lesombresdu mystère, l'obscurité qui couvre les choses secrètes. Jamais l'amour ne fut moins imprudent, Ne sut mieux se voiler dans l'ombre du mystère, volt. Tancr. n, 4. !| Être, rester dans l'ombre, être, demeurer ignoré. La cause de cet événement reste dans l'ombre. Il 8° Fig. Retraite, solitude, tranquillité. Dans l'ombre de la paix, corn. Sert, m, 4. Venise ne le laissa pas longtemps dans les exercices tranquilles et dans l'ombre d'une université, fonten. Guglielmini. La timide infortune aime à gémir dans l'ombre, dorat, dans GiHAnLT-nuviviEH. || T Image, ressemblance du corps qui projette l'ombre. L'ombre à une certaine heure est l'image du corps; cette ombre grandit à mesure que le jour baisse. || Particulièrement. L'ombre jetée par le corps d'une personne. Cadediou, ce coquin a marché dans mon ombre, 11 s'est fait tout vaillant d'avoir suivi mes pas, CORN, l'illus. corn, m, to. Après t'être immolé chez toi ton général, Toi, que faisait trembler l'ombre d'un tel rival, ID. Serlor. v, 4. C'est là qu'il [Sénèque] dit de la gloire, qu'elle est à la vertu ce que l'ombre est au corps, dideh. Claude et Sir. ii, 28. Philippe s'en plaignit [aux Lacédémoniens] avec hauteur, et reçut pour toute réponse ces mots : Si tu te crois plus grand après ta victoire, mesure ton ombre; elle n'a pas augmenté d'une ligne, barthEl. ^noch. ch. 82. Il II le suit comme l'ombre fait le corps, il le suit partout, jj On dit aussi : il ne le quitte pas plus que son ombre. [Il] La faisait suivre (sa femme! à toute heure, en tous lieux. Par une vieille.... Qui la quittait aussi peu que son ombre, la font. On n« s'avise. Il y a là une femme de chambre qui ne me quitte non plus que mon ombre, diiier. Pire de famille, iv, 43. || On dit encore dans le même sens : c'est son ombre, c'est une ombre attachée i ses pas. Je le rencontre partout; c'est exactement une ombre attachée à mes pas, oenlis, TMdt. d'iduc. la Bonne mire, II, 3. || C'est l'ombre et le corps, se dit de deux personnes qui ne se quittent pas. Mme de Coiilangns est toujours obsédée do notre cousin; il ne p.iraltplus qu'elle l'aime; et cependant c'est l'ombre et le corps, stv. t avr. 4 eau. || Avoir peur do son ombre, avoir peur des moindres choses. Je no vous dirai point combien de fois elle broncha, et eut peur dfl son ombre, scair. Rom. com. u, ^, C« même
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jond me fait craindre mon ombre, toutes les fois que votre amitié est cachée sous votre tempérament, sEv. 440. Morgue! que tu es défiant. Colin! tu as peur de ton ombre, dancodht, l'Opéra de village, se. i. Je crains toujours de commettre quelque indiscrétion; mon ombre me fait peur; c'est apparemment depuis que j'ai été sur le point de n'être plusqu'uneombre, voLT.ieK.fltc/i«iïe«, 4 4 avr. 4773. || Fig. Courir après une ombre, se livrer à une espérance chimérique. Chacun se trompe ici-bas; On voit courir après l'ombre Tant de fous qu'on n'en sait pas La plupart du temps le nombre, la font. Fabl. vi, 4 7. Us courent après une ombre trompeuse, fên. Tél. xiv. Il Fig. Prendre l'ombre pour le corps, prendre une chose vaine pour une chose solide. Ah I ma chère enfant.... rien n'est bon que d'avoir une belle et bonne &me : on la voit en toute chose comme au travers d'un cœur de cristal.... vous n'avez point vu de dupes là-dessus : on n'a jamais pris longtemps l'ombre pour le corps, sâv. 9 sept. 4675. Il On dit de même : l'ombre d'une chose, par opposition à cette chose même, à son existence réelle. Ils avaient l'ombre de la sévérité, mais ils n'en avaient pas le corps, bien loin qu'ils en eussent l'esprit, BOURDAL. Sévér. ivang. 2" avent, p. 426, L'erreur qui nous a fait prendre l'ombre pour la vérité, MASS. Myst. Résurr. || Chez les anciens Romains, les personnes que les convives invités amenaient avec eux. Chaque convié [au festin de Crassus] avait la sienne [robe de festin], et on en a encore trouvé de reste pour toutes les ombres, fén. t. xix, p. 294. Il 8° Selon la doctrine des anciens pa'iens, apparence, simulacre du corps après la mort, soit qu'elle habite les régions de l'enfer, soit qu'elle apparaisse aux vivants. Comme s'il importait , étant ombres là-bas, Que notre nom vécût ou qu'il ne vécût pas, RÉGNIER, Sat. iv. Une ombre est toujours ombre, et des nuits éternelles II ne sort point de jours qui ne soient infidèles, corn. Tois. d'or, i, 3. Son ombre vers mon lit a paru se baisser; Et moi je lui tendais les mains pour l'embrasser, bac. Athalie, il, 6. Il y a deux vers dans le 6« livre de Vlinéide, qui ont été fort estimes... : On voyait là, dit la traduction, le cocher Tydacus, Qui tenant l'ombre d'une brosse Nettoyait l'ombre d'un carrosse, ch. PERRAULT, Uimoires, Avignon, 4759, p. ». J'y voyais des images plus terribles pour moi que les pâles ombres, monteso. Temple de Gnt'de, ch. «. Si vous voulez, chemin faisant, voir des ombres, comme faisait le capitaine de dragons Ulysse dans ses voyages, vous ne pouvez mieux vous adresser que chez moi : je suis la plus chétive ombre de tout le pays, ombre de quatre-vingts ans ou environ, ombre très-légère et très-souffrante, volt. Lelt. Delisle, capitairte de dragons, 4» juill. 4 77». Trois fois l'om- Lre d ivine échappe à ses transports, oelille, Enéide, VI. Il II se dit, dans un sens plus général, de la personne considérée après sa mort. Quoil viens-tu jusqu'ici braver l'ombre du comleîcoRN. Cid, m, 4. ....Jouissons, en dépit de l'envie. Des restes glorieux de son illustre vie; Sa mort me laissera pour ma protection La splendeur de son ombre et l'éclat de soa nom, ID. Sert, il, 4. Nous avons trouvé tous ses gens en pleurs : l'ombre de ce bon évoque n'a pat laissé de nous donner un très-bon souper et de nous loger, SÉV. 549. Dieu veuille que ces prospérité» continuenti ce serait l'ombre de H. de Turenne qui serait encore dans cette armée, id. Lett. 5 août 4675. Je voudrais bien avoir causé seulement deux heures aveo l'ombre de M. de Turenne, pour prendre la suite de ses dessein», Paroles de Candi allant prendre le commandement de l'armée de Turenne, dans sivioNE, a« août 4676. Enfin, après sa mort [do MazarinI, son ombre était encore la maltresse de toutes choses, et il paraissait que te rot ne pensait à se conduire que par les sontitnenta qu'il lui avait inspirés. M*' db la Fayette, Uist. de Mme Henriette, f partie. Voilà celui qui nous menait dan . les hasards ; ton ombre eût pu encore gagner des batailles, boss. Louis de Bourbon. De moris et de mourants noblement entouré, Que, vengeant sa défaite et cédant sous le nombre. Ce héru* a forcés d'accompagner son ombre, rac. Baj. v, 4 4. La satire est pour leur personne et la gloire [tour leur ombre, d'ai.eubbrt, liberti de la musique, Œuvres, t. m, p. 389, dans pougen». ||B* Fig. Légère apparence. Ce» ombres de santé caclionl mille poisons, CORN. Rodog. 111, 6. Celte feinte douceur, cette ombre d'amitié Vint de ta politique, et non de ta pitié, in. Héracl. i, i. Et vous l'avez [le cœur) tous duHx trop grand, trop magnanime Pour souffrir sans horreur l'ombre même d'un crime, ID. Uiracl. v, 6. Mais aux ombres du crime on urét*
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•isémenl foi, mol. Uis. ui, 6. Vos mines et tos cris aux omlires d'indécence Que d'un mot ambigu peut «voir l'innocence , ». ib. Du Chesne [un médecin] m'a dit d'aller toiyours dans le carême jusqu'à l'ombre de la moindre incommodité, sév. 17 mars HKO. le lui demandai [à Ch. de Sévigné qui voulait vendre sa charge] au moins d'attendre un prétexte, l'ombre d'un dégoût, enfin quelque chise qui put cacher le fond du terrain, ID. M févr. I««». Il est bien dur à M. de Lavardin d'avoir acheté une charge quatre cent mille francs, pour obéir à H. de Fourbin; car encore M. de Chaulnes a l'ombre du commandement, id. 2 août (876. La voilà, malgré ce grand cœur, cette princesse si admirée et fi cbérie, la voilà telle que la mort nous l'a feite; encore ce reste tel quel va-t-il disparaître, cette ombre de gloire va s'iWanouir....BOSs. Duch.d'Orl. Le nom même et l'ombrode division [dans l'Église] faisait horreur à la reine, îd. Xfar.-Tliér. Ne donnera-t-il [Dieu] à ceux qu'il aime qu'une ombre de félicité? id. Ilist. ii, e. Il ne lui laissa qu'une ombre de puissance, id. ib. l, ». L'ombre d'une faute vous a fait peur, id. Lett. *60. Des hommes superbes et artificieux qui, pour ne paraître pas dépour\'us de la lumière de la vérité, se couvraient de l'ombre d'une trompeuse austérité, BOnnDALOUE, 3'dim. après la PentecMe, Vomiiiie. t. u, f. soo. Ombres et apparences du péché, madame la Dauphine vous poursuivait dans les plus secrets replis de son âme, flEch. Dauphine. M. de Montausier [même lorsqu'il se trompait] suivait du moins l'ombre de la vérité et de la j jstice, m. Due de Mont. Du reste, ou mon crédit n'est plus qu'une ombre vaine.... BAcWi/ftc. I, i.Si de tant de maux le funeste inventeur De quelque ombre de bien pouvait être l'auteur, id. Athal. m, *. Les tyrans ont toujours quelque ombre de vertu, volt. Catiliiia,.i, 5. Agités par l'ombre du plaisir qu'ils poursuivent sans cesse et qui leur échappe toujours, dideb. Jnlerprét. de la nature, n* 27. Il se lève, un long dard s'agite dans sa main. Une ombre de couronne est sur son front hautain, delille, Paradis perdu, ii. Il 10' Il se dit aussi pour exprimer que la chose dont on parte existe à peine. 11 passa en Italie avec quelque ombre de joie de songer qu'il sortait des mains de ses ennemis, toit. Œuvr. t. u, p. 328. L'n courroux si constant pour l'ombra d'une offense M'a trop bien éclairci de votre indifférence, mol. le Dép. IV, S. Sans preuve, sans la moindre ombre et sans la moindre apparence, pasc. Ptbv. xi. Il ne peut pis avoir l'ombre d'un chagrin, sÉv. 476. Je TOUS prie, mon cher comte, de recevoir ce petit présont.... voilà d'étranges présents, un ruban, une ceinture, un petit pigeon, une onjbre, un souflle, un rien, c'est le denlerdo la veuve, id. îojanv. <689. 11 ne me paraît pas qu'il [M. Trouvé] ait l'ombre d'un tort, id. » avril (683. Je ne Tis entre nous aucune ombre de difficulté, bobs. Yar. 8. Et qu'étant loin de moi, quelque ombre d'amertume Vous fît trouver les jours plus longs que de coutume, bac. Théb. ii, 4. Vous devez à ses pleurs quelqu'ombre de pitié, in. P/iMre,ii,3. Clérembault l'assura [Rouvroy] qu'il ne iJûuverait jamais ombre de la moindre preuve [de parenté avec Saint-Simon], st-simon, 494, 97. Mon CŒur sans mouvement.... D'aucune ombre d'espoir n'était plus secouru, volt. Fanât, ii, (. Une ombre de respect pour son saint ministère Peut-être adoucira ces vainqueurs forcenés, lO. Orphel. i, I.C'eit l'éloquence la plus vigoureuse sans l'ombre d'effort de rhétorique, dioeb. Lett. à Grimm. || Pas l'ombre de, pas du tout. De jnstice, il n'y avait pas l'ombre, VOLT. Vbuit XIV, ». Mais franchement, tu n'as pas le sens commun, mais.... pas l'ombre, hirabbau, Utl. orig. t. U, p. 36», dar."! touoens. || 11» Fig. Signe, figure d'une choM A Tenir; en ce sens il ne •e dit que de l'ancienne loi par rapport A la nou- Telle. Les cérémonies et le sacrifice du vieux Testanienl n'étaient que les ombres des mystÎTOs et des T*rit*« du nouveau. Quand sera le voile arraché Qui sur tout l'aniven Jette une nuit U sombre? Dieu d'Israël, dissipe enfin celte ombre ; Jusqu'à quand seras-tu caché? rac. Ktth. u, ». || Paw- extension, image imparbite. Les règles de la justice humaine nous peuvent aider à entrer dans Iws profondeurs de la Justice divine dont elles sonv une ombra; mais elles ne peuvent pas nous découvrir ;« fond de cet abîme, boh. UUt. ii, t. Astre dont le soleil n'est que l'ombre grossitra, bac. Ilymnei, I» hmdi à Unutit. Ces éublissements ne sont que locabra de ce que tous ferer un jour, r*K. TtUm. »u. Dm figuras Tides et les ombres de l'avenir liA»«iu««, Cmrtmi, TempUs. || 11» Kig. Il se dit d UM panonoa m d'une chose qui a perdu ce qui
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faisait sa grandeur, sou éclat. Vous Aies aussi bien le véritable roi. Je n'en suis plus que l'ombre, et l'iga ne m'en laisse Qu'un vain titre d'honneur qu'on rend à ma vieillesse, cobn. JVtcom. u, <t. Qu'est-ce donc que l'homme?... n'est-ce pas, si je puis parler de la sorte, un reste de lui-même, une ombre de ce qu'il était dans son origine? boss. la Vallière. Depuis ce coup fatal le pouvoir d'Agrippine Vers sa chute à grands pas chaque jour s'achemine, L'ombre seule m'en reste, rac. Brit. i, t. L'audace d'une femme, arrêtant ce concours [au temple de Jérusalem], En des jours ténébreux a changé ces beaux jours; D'adorateurs zélés à peine un petit nombre Ose des premiers temps nous retracer quelque ombre, id. Àth. i, t. Sémiramis n'est plus que l'ombre d'elle-même, volt. Sémir. ii, 3. Le sénat, dont l'ombre subsistait, s'élevait souvent contre eux [ces papes], m. Mœurs,*. J'approche, bélasl de la nuit sombre Qui nous engloutit sans retour; D'un homme je ne suis que l'ombre, Je n'ai que l'ombre de l'amour, id. Lelt. roi de Prusse, 20 août 1742. Il 13° Terme de blason. Se dit d'une peinture si déliée, qu'on voit le champ de l'écu au travers. Il Ombre de soleil, représentation du soleil, qui n'a pas de visage, mais un disque d'une seule couleur. Il 14" X l'ombre de, loe. prép. Sous le couvert , à l'abri de. X l'ombre d'un toit. Je me repose à cette heure à l'ombre d'une montagne dont cette ville est couverte, voit. Lett. 38. Ces esclaves obscurs. Nourris loin de la guerre à l'ombre de ces murs, bac. Bajax. IV, 7. Dieux I que ne suis-je assise à l'ombre des forêts! id, P/ièdr«, i, 3.||Fig. Sous la protection, à la faveur de. Il te fait vivre en paix à l'ombre de ses palmes, régnier, ^pilre i. Le prince à mes côtés ferait dans les combats L'essai de son courage à l'ombre de mon bras, cobn. Cid, i, 6. Je repose sans crainte à l'ombre de tes soins, rotr. Bélis. i, 2. Je serai en sûreté et à couvert à l'ombre de vos ailes, saci. Bible, Psaum. lx, 6. Je souhaiterais que notre mariage se pût faire à l'ombre du leur, mol. Bourg, genl. m, 7. Ainsi l'on vit l'aimable Samuel Croître à l'ombre du tabernacle, bac. Athal. u, ». C'est à l'ombre de l'indigence Que j'ai trouvé la liberté, bébano. Indép. Toujours échappé d'Athalie, Quelque enfant que le fer oublie Grandit à l'ombre du Seigneur [en parlant du duo de Bordeaux], LAHART. Méd. 1, <B. Il IB" Sous l'ombre de, sous ombre de, Joe. pr^p. Sous l'apparence, sous le prétexte. Et sous ombre d'agir pour ses folles amours, Il a su pratiquer de si rusés détours.... COBN. lllus. com. Il, 8. Sous ombre de venger sa grandeur méprisée, id. V. Sanche, ii, i . Vous m'avez voulu faire passer pour simple traducteur, sous ombre de soixante et douze vers que vaus marquez sur un ouvrage de deux mille, et que ceux qui s'y connaissent n'appelleront jamais de simples traductions, ID. Lett. apolojrfd'que. Elle [Mme de GiignanJ se gouverne un peu à sa fantaisie, et, sous ombre de la philosophie de M. Descartes, qui lui apprend l'anatomie, elle se moque un peu des régimes et des remèdes eommuns, sév. (3 juin 1679. Tant d'âmes réprouvées, qui, par une simplicité pleine d'indiscrétion, ont adhéré aux sectes et aux hérésies, sous ombre d'une réforme imaginaire, bodb- DAL. 7» dim. après la Pentecôte, Dominie. t. m, p. 92. Une mbre mondaine qui, sous ombre do leur apprendre la science du monde, leur apprend à se damner, ID. Avent, Scandale, <i4. On raille les dévolions de l'Église sous ombre do crédulité, id. Dominicales, m, Zèle pour l'honneur de la religion. 287. Il Quand on dit sous l'ombre de.... il faut que le substantif suivant ait un article, par exemple : sous l'ombre de l'amilié ; quand on dit sous ombre, lo substantif suivant ne prend pas d'article, par exemple : sous ombre d'amilié. ||Sous ombre que, loc. conjonct. signifiant sous prétexte que. Regarder..... s'il n'eût pas été mal à propos, qu'en celte occasion, sous ombre que je suis do l'Académie, je me fusse allé piquer de parler bon français, VOIT. Lelt. 94. Mais, sous ombre que vous avez à cette heure une infinité d'affjires..., il vous semble que tous les autres ont du loisir, m. Lett. 83. Sous ombre qu'elle est un peu belle, mol. Psyché, v, o. Vous faites bien l'entendu, monsieur le comte ; sous ombre que vous écrivez comme un petit Cicéron, vous croyez qu'il vous est permis de vous moquer des gens, sév. Lett. à Bussy, 25 nov. i«Bii.|| Proverbe. Quand le soleil est couché, il y a bien des bêtes à l'ombre.
— HiST. X* ». Quant umbre 11 fesist [un lierre],
IFragm. dt Yaltne. p. «en. ||xi'8. Alez en est en son verger sous l'umbrc , Ch. d* Roi. n. \\ xii' s. Si ju aleve [6te, enltTe] en mci l'ombre de mort, «aint-
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BBiiN. p. 673. Huem [homme] à vanitedsemblans faiz est; li jur de lui sicume umbre trespassent, Libei psalm. p. 222. Car qui peor [peur] a de son ombre, S'il puet [peut], volentiers se desconbre D'ancontre de lance ou de dard, Chev. au lyon, v. 1<B&. Il xin* s. Vostre bel ombre qui l'atent, Lai de l'ombre. Et s'el est tex [telle] que raantel port. Si le doit porter de tel port. Que trop la veiian'encombr Du biau cors i qui il fait ombre, la Rose, 13762. Car ses umbrcs [son ombre] l'ot si trahi [Narcisse], Que culda veoir la figure D'ung enfant bel à démesure [excès], id. 1494. Il xiv's. Se le dit abuseur avoit aucune chose prins soubz umbre de la dite abusion, DU CANGE, abusor. Par occasion et sous ombre de guerre renouvelée contre les Eques, bebcheubk, f^ 39, recto. Il XV' s. Ha, frès viandiers, cà, cà, càl U vous fault retirer à l'ombre. Que le chault ne vous face encombre, Entrés leans et prenés place (yci entrent en la prison), Seconde journée du mistere de la Passion Jhesus-Christ, dans fr. Michel, Argot. Il leur manda par un prélat, sous l'ombre du pape, que.... fboiss. i, i, io6. Il n'y a rien au devant de vous qui vous fasse ombre ni encombrier, id. ii, m, 33. Disoyent qu'ils faisoyent guerre en l'ombre du roy de Navarre [sous la couverture de son nom], id. livre i, p. 264, dans lacurne. Il xvr s. L'ombre du fort donne au foible assurance, 3. marot, v, 13. Mais sous bel ombre en chambre et galleries Nous pourmenans. . . . MAROT, iii, (62. Dont maintenant, qu'en est-il rien qu'ung umbre? id. m, 239. Les uns aiment les fresches ombres des foretz, dubell. i, 34, recto. Menander disoit celui-là heureux qui avoit pu rencontrer seulement l'ombre d'un amy, mont, i, ï19. Le sieur de Langey, qui desja avoit l'ombre de la vérité [la soupçonnait, était sur la trace de l'affaire] , M. DU BELL. 484. Elle n'avoit qu'un songe et une umbre des biens qu'elle avoit espérez, amyot, tucui. 32. Les umbres |en un clair de lune] s'estendoient bien plus loing que les corps, id. Pomp. 49. Et la vigne tortisse Mon sepulchre embellisse. Faisant de toutes pars Un ombre espars, bons. 479. Lors ombrageant d'un grand ombre les champs.... id. 699. Tu m'as donné non un cheval d'Espagne, Mais l'ombre vain d'un cheval par escrit, id. «6i. 11 n'y a si petit buisson qui ne porte son ombre, cotobave.
— ÉTYM. Wallon, dhion, obion, contracté pourombion, diminutif de ombre; Berry, umbre; provenç. ombra, umbra; espagn. «ombra; liai, ombra; du lat. umbra. Il semble naturel de rapporter umbra à ô|ifipo;, pluie, lat. imber ; ce serait le sanscr. ambhas, abhra, la pluie, le nuage qui obscurcit. Comme on voit à l'historique, ombre a été longtemps masculin et féminin.
2. OMBRE (TEURE D') ou, simplement, OMBRE (on-br'),ï. A Terre brune qui sert à ombrer. On n'a point de détails sur le gisement de cet ocre ; on dit qu'il en vient de Nocora en Omhrie, ce qui lui a fàitdonnerlenom de terre d'ombre, al. brongniart, Traité de miner, t. i, p. 54a, dans pougens. Les uns y faisaient entrer [dans le tabac] des feuilles de diverses plantes pulvérisées; les autres, de la terre d'ombre. Compte des tabacs pour t8l7, p. 20.
— ETYM. Il ne paraît pas que terre d'ombre vienne de ombre; le nom en dérive de l'Ombri'e, contrée d'ilalie, d'autant plus qu'on la nomme aussi terre de Sienne.
S. OMBRE (on-br'), *. m. Voy. hombre.
4. OMBRE (on-br'), ». m. Kspèce de pgrclie delà Méditerranée.!! Ombre-chevalier, variété de la truite. Nous mangerons un ombre-chevalier, et nous entendrons M. de l'Écluse, mabmontel, Mém. vu. Nos ombres sont si renommés, qu'on profite dos fioldg de l'hiver pour en envoyer à Taris, et mémo jusqu'à Berlin, SAUSSURE, Voy. Alpes, 1. 1, p. 22,dansrou- GENS. Il Ombre de mer, lo corbeau do mer, poisson du genre sciene.
— KrYM, Origine inconnue.
OMBRÉ,ÉE(on-bré, brée), part, passé d'ombrer.
Dessin ombré. || Par extension. Tout lo dessus du corps est d'un brun noirâtre, ombré de fauve, bufp. Ois. t. XIII, p. «57. Son beau Pane plus ombré qu'un fiaiic de léopard, v. iiuoo, Voix intérieures, la Vache. Il Fig. Sot autour d'un pocmo ou d'un discoui-s siffié. Ou d'un recueil ombré de chansons à la glace, A. cuÊN. imicnlion. Il Terme de blason. Sa dit des figures qu'on trace de noir pour les mieux distinguer.
— KEM. Bonnet a dit ombré pour couvert d'ombrages. : Les pays découverts et les pays ombrés, Conicmpl. nat. lHuvr. t. vlii, p. 3B9, dans pougens. C'est un provincialisme de Genève, où l'on dit : une promenade ombrée.
OMBKF.LLE (on-brÈ-l'), ». /■. 111* Petit parasol
OME
Il i' Terme de zoologie. Le corps des méduses. Il Genre de coquilles univalves.
— REM. Ce mot a été masculin : Le second tableau représente le pape entre l'empereur et le doge, à chacun desquels il donne un ombrelle ou parasol, après en avoir réservé deux pour lui, fé- LiBiEN, Vie des peiiUres, dans LEOOARiNT. Fclibien
B_ suit Montaigne.
H: — HIST. XVI* s. Nulle saison m'est ennemie, que
" le chauld aspre d'un soleil poignant ; car les ombrelles, dequoy, depuis les anciens Romains, l'Italie se sert, chargent plus les bras qu'ils ne deschargent la teste, mont, iv, )04.
— ÊTVM. Ital. ombreUo, de ombra, ombre; génev. ombrelle.
OUBHER (on-bré^, v. a. Mettre des ombres à un tableau, à un dessin. || Terme de blason. Marqueras traits plus fortement, afin de faire ressortir la pièce.
— H1.ST. IV s. Si avoit dedans le champ dem petites loges pour reposer et ombrer les champions,
MONSTBEL. liV. I, ch. 4 4.
— ÉTYM. Ombre.
j OMBUETTE (on-brM'), *. f. Échassler du Sénégal.
t OMBHEfSEMENT ( on-breù-ze-man ) , adv.
D'une manière ombreuse, avec beaucoup d'ombre.
— HiST. XVI' s. Tantost dans un antre creux Ombreusement caverneux, jaq. tahlreau, Poésies,
p. 244, dans LACUIiNB.
OMBllEUX, EL-SR (on-breù, breù-z'), adj. \\ l°Qui fait de l'ombre. Sous les hêtres ombreux, témoins de sa souffrance, millev. Églog. u. || 2° Couvert d'ombre. Des renards et des loups les ombreuses retraites, régnieh, Sat. xv. Dans la nuit ténébreuse Dont un bols vaste entoure une vallée ombreuse. D'un rameau précieux se cache le trésor, delille, Enéide, vi. Dans la vallée ombreuse. Reste où ton Dieu te creuse Un lit plus abrité, v. hugo, F. d'au*. 37. Il 3" Terme de botanique. Qui croît dans les
» lieux ombragés. ,
— REM. Marmontel se plaint qu'ombreux soit hors d'usage : Ombreux n'avait-il pas sa nuance à côté de sombre, et rais Â côté de rayons? Élém. litt. t. X, p. 430. Aujourd'hui ombreux a repris faveur; il est du style élevé.
— HIST. XVI* s. Boys umbreui, harot, iv, 60. La nuit ombreuse, iD. IV, < 16.0 ma belle maislresse, hé que je voudrois bien Qu'après nostre trespas, dans nos fosses ombreuses, Nous fussions la chanson de» bouches amoureuses! rons. Amours, liv. il.
— RTYM. Lat. umbrosus, de umbra, ombre.
t OMBRISE (on-bri-n'), ». f. Genre de poissons qui ressemblent à la perche.
t OMBItOMËTRB (on-bro-mè-tr*) , t. m. Terme de physique. Instrument pour mesurer la quantité d'eau pluviale.
— ETYM. 'OuLepoç, pluie, et mètre, mesure.
tOMBKOMÉTKIB (on-bro-mé-trie), ». f. Art, manière de mesurer la <iuantilé d'eau pluviale qui est tombée dans un temps donné.
tOMBBOMÊTKIQUE (on-bro-mé-tri-k'), adj. Qui concerne l'ombrométrie.
OMÉGA (o-mé-ga), ». m. Dernière lettre de l'alphabet (îrec. Il y a entre lui toute la dislance qui se trouve entre l'alpha et l'oméga, ahmault, Loisirs d'un banni, t. U, p. <24, dans pougen». jj Fig. L'alpha et l'oméga, le commencement et la fin. || Fig. Cet écolier est toujours l'oméga de sa classe, il en est le dernier.
— RTYM. Q (léya, l'o grand, long.
OMELETTE (o-me-lè-f), ». f. || 1* Œufs battus et
cuits dans la poêle avec du beurre. Un jeune homme à saillies libertines [des Barreaux, qui avait été ami de Théophile] peut très-bien, dans un cabaret, manger gras un samedi, et, pendant un orage mêlé de tonnerre, jeter le plat parla fenêtre, en disant : Voilà bien du bruit pour une omelette au lard, sans pour cel» mériter l'affreuse accusation d'athéisme, volt. Mil. litt. Lettres à S. A. S. vu. Après ce premier jilat, il [le curé] attaqua l'omelelte qui était ronde, ventrue et cu1t« à point, brillat-bavarim, l'Ometelle du curé. || D'omelette, couleur d'une omelette. M. de Grignan en robe de chambre d'omclelte.... »*r. ao déc. («73. Il Omelette baveuse, omehnte i demi cuite. Chargés chacun d'un sac plein d'œufs. Pour faire omelettes baveuses, sc»rb. Tirg. i. Il Faire une omelotte, casser des neufs cl les battre pour faire romclriie. || Par extension, ie tombai justement du cdté de la poche oi) étaient mes œufs, qui se cassèrent tous, et firent une omelette qu'on * vit blentftt couler le long de ma jamie, lksaor, Cmm. fAlf. M, ». Il Omelette k !» Célestine, nom donné autrefois i une espèce d'omelette plus épiiiw que les autrtiS. || 1* Le eOna buUé, coquille. || Pro-
verbe. On ne saurait faire une omelette sans casser des œufs, c'est-à-dire il faut se résigner à des pertes, à des sacrifices, pour faire ce qui doit être fait.
— HIST. xv* s. Et illec fut fait essay de certains poysons, qui furent faiz manger au chien de Macé on une fressure de mouton frite et en une amelette d'oeufs, Bi'bi. des chartes, *• série, t. i, p. ics. Il XVI* s. En pareille alliance, l'un appeloit une sienne, mon homelaicte. Elle le nommoit mon œuf, et estoient alliés comme une homelaicte d'œufs, bab. Pant. IV, 9. Une aumelete faite de cinq ou six jaunes d'œufs, 0. DR SERRES, 939.
— ÉTYM. Picard, amelèle ; bas Maine, amelette. Amelette, qui est une des formes les plus anciennes, donnerait quelque appui à ceux qui y voient un diminutif d'âme [l'âme, le dedans d'un œuf]. Mais dans le xiv* siècle on a dit alumelle et alumete {Jlénagier, ii, 5), à cause que Yomelctte est plate comme une alumelle (voy. ce mot) ; c'est là que paraît être l'étyraologie, amelete étant une corruption li'alumete ou alemete. Dans tous les cas, alumele et alumete sont les formes les plus anciennes.
t OMENTITE (o-man-ti-t'), ». f. Terme de médecine. Inflammation do l'épiploon.
— RTYM. Lat. omentum, épiploon.
OMETTRE (o-mc-tr'. Il est de tradition, quand on
dit le vers de Racine, Plaid, m, 3 : Je vais, sans rien omettre et sans prévariquer, Compendieusement énoncer, expliquer.... qu'on prononce pcdantosquement obmettre), ti. a. Se conjugue comme mettre. Il 1° Manquer à faire, à dire une chose. N'omettre à demander aucun des axiomes parfaitement évidents et simples, pasc. Esprit géom. u. Je no dois pas omettre en ce lieu que le P. Bourgoing a été longtemps confesseur de monseigneur le duc d'Orléans, uoss. Bourgoing. Je ne puis décrire toutes les grandes actions de M. de Turenne, et je voudrais n'en omettre aucune, fléch. Tur. Sans rien omettre de ses dévotions, Marie-Thérèse avait toute la complaisance qu'une femme doit à son époux, lu. Har.-Thér. On ne doit pas omettre que dans les divertissements des Amants magnifiques il se trouve une traduction déTode d'Horace donecgrolu» erani ttb», volt. Vie de Molière. \\ Absolument. Il affirme, et les autres ne nient pas, ils omettent, volt. Philos. Somm. des quatre évang. || S* Omettre quelqu'un, ne pas le comprendre dans une énuraératiou. Il ne faut pas omettre Lucain, dont le génie original a ouvert une route nouvelle ; il ne doit à personne ni ses beautés ni ses défauts, volt. Bss. poés. ép. 4. || 3° S'omettre, V. réfl. Etre omis. Me faire écrire aux occasions chez le maréchal [de Villeroj], ce qui ne s'omet qu'en brouillerie ouverte, st-simpn, 39a, 69.
— REM. Omettre se construit avec à ou de ; il a omis de faire cola ou à faire cela.
— HIST. XVI* s. Agis ayant, par despit, omis à faire le sacrifice accoustumé, amtot, Lyc. I8. Et cependant ilz omettoient à dire ce qui estoit en luy le plus beau et le plus grand, id. Périt. 73.
— ETYM. Lat. omitlert, de ob, et iniU«re (voy. mbttbe).
t OMICUOIf (o-mi-kron, ou comme aujourd'hui dans las lycées et collèges, o-mi-kron'), t. m 0 bref de l'alphabet grec; 15* lettre de cet alphabet.
— ETYM. 0, et |jitxp4y, petit.
t OMHEUX, EL'SE (o-mi-neil, nefl-z'), adj. Funeste, qui est de mauvais augure (latinisme). Comme ils [les Flamands] allaient combattre les Français, les plus sages firent un jugement omineux de ce prodige [apparition da corbeaux sur l'armée], le laboureur, Trad. d$ Vhist. lat. d« Charles VI, p. 6», dans lacuhne.
— ETYM. I.at. omiiiosus, do otnen, présage. OMIS, ISE (o-mt, mi-z'), part, passé d'omettre.
Un article omis dans un compte.
OMISSION (o-mi-sion ; en vers, de quatre syllabes), ». ^. ||1° Action d'omettre. L'»missioa d'un principe mène à l'erreur; ainsi il faut avoir la vu» bien nette pour voir tous les principes, paso. Pensées, part. i,art. <ii. {|2° La chose omis*. Une omission importante. Un passage positif raut mieux tout seul que cent omissions, »oss. s* iniir. tur tes passages, «it'pass. || 3* Terme de jurisprudsnoe. Manquement à lit ' ' lig'Vi par la loi, et qui, dans certains cas, ■ nullité. || 4° Terme de théologie. Les \>t. .1 ■'' ■! lo' péchés de commission : I''» premiers, : i à no pas falra les bonnes œuvres aujij ■ ■ 't obligé; le» seconds, qui sont de comiuullie lu mal qu'on doit éviter. Mes pires fautes ont été d'omission : j'ai rarement fait ce qu'il ne fallait pas faire, et malheureusement j'ai plus rarement fait ce qu'il fallait, ). I. »ouss. Conf. X.
OMO
— HIST. XVI* s. Autant trouveras-tu de péchez en ta vie, de passions en ton ame, et d'omissions en ton devoir, amyot, De la curios. 2. Ce sont deux omissions qui s'offrent à moy souvent en leurs discours [des stoïciens], mont, u, 302.
— ETYM. I.at. ommi'onem, de omt»ium, supin da omittere, omettre.
t OM.MIADK (o-mmi-a-d'), i. m. Nom d'une dynastie arabe issue d'Ommias, oncle de Mahomet, qui a régné de 666 à 749.
OMNIBUS (o-mni-bus"), ». m. Voiture qui parcourt une ville, et oii chacun peut monter pour une somme modique. X Paris, les premiers omnibus furent établis sous la Restauration. Lors(|u'un voleur fait le guet à une heure indue et dans quoique endroit isolé, il répond aux agents qui l'ont surpris et lui demandent ce qu'il fuit là, qu'il attend l'omnil)us. 11 [Pascal] inventait ainsi le baquet, la brouette du vinaigrier; il paraît même, gloire populaire, qu'il entrevit l'omnibus, sainte-beuve, Port-Ro'jal, m, 6. || Une ligne d'omnibus, le trajet que parcourt un service d'omnibus. || Adj. Voiture omnibus. Il II se dit aussi d'autres choses qui servent à plusieurs. Les avocats qui vont se faire entendre dans un autre ressort que celui au<|Uol ils sont attachés trouvent des robes d'emprunt, robes omnibus qui servent à tous les pèlerins de l'éloquence, a. FILIN, Tout Paris, Siècle, 3( mars («07.
— ETVM. Lat. omnibus, pour tous, datif pluriel do omms, tout. Le peuple fait souvent ommbu» du fémin, sous-eiitendant i;ot<ur«.
t OMNICOI.OKE (o-mni-ko-lo-r'), od;. Qui offr* toutes les couleurs.
— ETYM. Lat. omiits, tout, et color, couleur.
0MNIP0TF:N(:E (o-mni-po-tan-s'), s. f. \\ 1» Toutepuissance. L'omnipotence divine. || i' Fucull.; da décider souverainement en certaines matières. L'omnipotence du jury.
— HIST. xvi* s. Concevez l'homme nccompaigné d'omnipotence, vous l'abysmez; il fault qu'il vous demande, paraulmosne, de l'empesohement et de la résistance, mont, iv, 31.
— ETYH. Lat. omnt», tout, et potCMd'a, puissance; provenç. omnipotenCta; esp. omnipoteneia ; ital. onnipo/fnia.
f OMNIPOTENT, ENTE (o-mni-po-tan, tan-t') , adj. Qui peut tout. Le jury est omnipotent.
— HIST. XI* s. Mais serf et ore [sers et prie] le rei omnipotente, Ch. de llol. cclxii. || xir s. Deu [elle] reclama, le roi oraniputenl, Honcisr. p. 4 73. Il xvi* s. Luy sacnfioicnt comme à leur dieu omnipotent, RAB. IV, 58.
— ETYM. Lat. omnipo»cn(c»» (voy. omnipotencr) ; prov. omnipotent; esp. omni/jotenl»; ital. oniitpotente.
O.M.MSCIENCE (o-mni-si-an-s"), ». f. Terme da théologie. I>a science infinie de Dieu. Nous savons dcmonslrativement que, si llieu existe, Dieu est libre; nous savons en même temps qu'il sait tout; mais cette presdeoce et cette omniscience sont aussi incompréhensible» pour nous que son immensité, volt. Traité de mélaph. vu. || Dans le langage ordinaire et par exagération, la science de toute chose. L'intelligence d'une jolie femme n'équivaut-elle pasàl'oraniscience? en. og dehnard, l'Anneau d'argent, ^ a.
— RTYM Lat. omnt'j. tout, et science.
t OMNISCIENT, ENTE (o-rani-si-aii, an-l'), adj. Qui a l'omnisoienco. Dieu est omniscient; lepriisent, l'avenir sont également présents à ses yeux , volt. Lett. Prince roy. de Pr. octobre 17J7, sur la liberté.
— ETYM. Lat. omni», tout, et »e«rti», sachant.
f OMNIUM (o-mni-om"), ».m. Se dit,on Anglolerro, da la totalité des cfi'e" publics que l'idjudicatairo d'un emprunt reçoit du gouvorneinrnt. Cette idée |rèlabliss''menl d'un gr.md livre] n'est pas nouvelle; elle a été employer utilement en Angleti-rro, lors- ([U'on consolida le trois etquatropourcoiit, ou qu'on créaroaimum, Rapp de camhon, »• aoiUi7i»3,p. 71.
— tTTM. Lat. omnium, génitif pluriel de omnf», tout.
OMNIVOHB(o-mni-»o-r'), od/. Terme d'histoira naturolle. Qui sa nourilt d'aliment» de toute espèi-o. I^ rat est carnassier et même omnivore, buff, O»"drup. t. n, p. »7». Il Sulisliinlivement. Les oumi- Yores, nom d'un ordre nombreux d'olsaaux qui M nourrissent indifféremment d'insoolas, de graines, de fruits, et certains de cadavres et do petits oiseaux.
RTYM. Lat. onmtïoru», d« omni», tout, et eo-
rare. dévorer (voy. vosacb).
t OMOCOTYI.K (oraoko-ll-n, ». f. Terme d'anniomie. C.avllé da l'omoplate qui reçoit la léto da l'Iinrnénis.
— ETYM. 'tliKK, épaule, et cotyt».
ON
t OMO-HYOÏDIIW (o-mo-i-o-i-diin), adj.m. Terme d'imatomie. Muscle omo-hyoïdien, et, suhsUntivement, lomo-hyoidien , muscle placé obliquement lur IM côtés et en avant du cou.
_ STYM. 'U|Ao;, épaule, et hyoïdien.
t OMOPHAGE (o-mo-fa-j'), adj. Terme didactique. Qui mange de la chair crue.
— ETYM. "Ûiii;, cru, et çot"'»» manger.
t OMOPUAGIE (o-mo-fa-j ie), s. f. Habitude de manger de la chair crue.
OlOPLATE (o-mo-pla-f), t. f. || 1' Os large, mince et triangulaire, situé à la face dorsale du thorax, et formant la partie postérieure des épaules. Il Terme de commerce. Les os minces de l'épaule des moutons. |1 2" Familièrement. Le plat del'épaule. Avant que sur sa joue ou sur son omoplate Des rois et des héros les grands noms soient vengés, volt. Ép. fO*. Je fus connu, mais par mon infamie, Comme un gredin que la main de Thémis A diapré de nobles fleurs de lis Par un fer chaud gravé sur l'omoplate, iD. ie Pauvre diable.
— HIST. XVI* S. Ladite omoplate a une base, une teste et une espine, paré, iv, ) ».
— ETYM. 'QiiouXâtri, de b>)io;, épaule, et ixX<xtii, chose plate (voy. plat).
t OMPHALIER (on-fa-lié), s. m. Genre de plantes de J'Amérique méridionale, euphorbiacées, qui renferme deux espèces, l'omplialier grimpant et l'omphalier noisetier.
t OMPHALOCÈLE (on-fa-lo-sè-l"), ». /. Terme de chirurgie. Hernie ombilicale.
— ETYM. 'OiiçoXi; , nombril, et xinXir), tumeur.
t OMPHALODE (on-fa-lo-d'), f. m. H 1° Terme de botanique. Ouverture fort petite, située sur la partie centrale du hile, et donnant passage aux vaisseaux nourriciers qui, du trophosperme, s'introduisent dans le tissu de l'épisperme. || 3° S. f. Genre de borraginées ayant pour type l'omphalode printanière, dite vulgairement petite bourrache, et qui a été la cynoglosse omphalode, legoarant.
— ETYM. '0|X(fa>o,-, nombril.
t OMPHALOMANCIE (on-fa-lo-man-sie) , t. f. Prétendue divination par laquelle des sages-femmes disent à une accouchée quel nombre d'enfants elle aura d'après le nombre des nœuds que présente le cordon ombilical du premier-né.
— ETYM. 'On^aXôç, cordon ombilical, et le suffixe mande.
t OMPUALO-MÉSENTÉUIOnE (on-fa-lo-mé-zanté-ri-k'), adj. Terme d'anatomie. Vai.'iseaux omphalo-mésentériques, nom donné à deux artères et à une veine par le moyen desquelles s'accomplit la circulation de l'embryon à la vésicule ombilicale.
+ O.MPUALOMYCES (on-fa-lo-mi-s'), s. m. pi. Groupe de champignons dont le chapeau est creux eh dessus.
— ETYM. *0(i9aXo«, nombril, et iaûxh;, champignon.
t OMPHALO-PHLÉBITE ( on-fa-lo-flé-hi-f), s. f. Terme de médecine, inflammation de la veine ombilicale.
— ETYM. 'OfuiaXic, cordon, et phlébite.
+ OMPUALOPSYyUE (on-fa-lo-psi-k'j, t. m. Synonyme de hésychiaste (voy. ce mot).
— ETYM. 'OiiçoXb;, nombril, et ^v^fi, âme. Le Dict. de théologie de Bergier a omphalophy signes.
t O.MPIIAIX>HRUAGIE (on-fa-lo-na-jie), s. f. Terme de médecine. Hémorrhagie ombilicale.
— ETYM. '0|ji4«X6{, nombril, et fa-ftiv, faire éruption.
t OMPHALOSITE (on-fa-lo-si-t'), adj. Terme de tératologie. Monstres omphalosites, et, substantivement, les omphalosites, monstres qui vivent seulement d'une vie imparfaite, et par la communication avec la mère.
— ETYM. '0(içaXàç, nombril, et oîtoî, aliment.
I OMPUALOTOMIË (on-fa-lo-to-mie), ». f. Section du cordon ombilical.
— ETYM. '0(içaXo<, cordon, et to(ir), section. ON (on; l'n se lie : on aime, dites: on n'aime;
d'autres ne conservent pas le son nasal de la voyelle, •t disent o-n aime. L'n ne se lie pas quand, dans une interrogation, on est «près son verbe; que diton i la court Klle ne se lie pas non plus dans le prorerbe : on est un sot. Vers la moitié du xvii- siècle, on intercalait un xde liaison et on prononçait • 00- ï ouvre, on-ï espère, etc.; Méré, dans son Traité dt liloquenc» et de Veniretien, s'élève contre celte prononciation), »u6»*. objlrot*. || !• Il indique d'une manl«ra générale ou vague le» gens, les personne»; U neet employé jamais que comme sujet du verbe' qui ae m^toujours au lingulier. On est toujours trop prtt quand dp a du courage, co»n. Cid, iv, b. On garde
ON
sans remords ce qu'on acquiert sans crimes, id. Cinna, ii, *. Tout le monde s'intéresse dans cette affaire [le procès de FoucquetJ : on ne parle d'autre chose; on raisonne, on tire des conséquences, on compte sur ses doigts, on s'attendrit, ou espère, on craint, on peste, on souhaite, on hait, on admire, on est accablé, sÉv. Lett. à Pompone , )7 décemb. («64. Par le travail, on charmait l'ennui, on ménageait le temps, on guérissait la langueur de la paresse, Boss. Anne de Gonx. On aime les gens, on en est aimé, on en est sûr, on les néglige, on ne se contraint point avec eux, maintenon, Lett. àd'Aubigné, 2 mars I6si. On ne surmonte le vice qu'en le fuyant, fén. Tél. vu. L'on n'est rien devant Dieu quand on n'est pas ce que l'on doit être, mass. Pet. carême, Écueils. On est plus criminel quelquefois qu'on ne pense, volt. Œdipe, iv, <. On fut consterné dans Stockholm [à la suite de victoires des Russes], et l'on ne s'y croyait pas en sûreté, id. Russie, II, 6. On a vu des souris se loger sur leur dos [des cochons], et leur manger le lard et la peau sans qu'ils parussent le sentir, blff. Quadrup. 1. 1, p. 291. On entre dans le monde, on en est enivré. Au plus frivole accueil on .se croit adoré, gbess. Méchant, IV, 4. On riait un moment des épigiammes, et on retournait pleurer au Préjugé à la mode et à Mélanide, d'alemb. Éloges, la Chaussée. On relit tout Racine, on choisit dans Voltaire, delille, l'Homme des champs, i. \\ 2° Oh remplaçant un sujet déterminé. Vous êtes malade, ma chère enfant: vous dites quelquefois que votre estomac vous parle ; vous voyez que votre tête vous parle aussi : on ne peut pas vous dire plus nettement que vous la cassez, que vous la mettez en pièces, SÊv. i" avril 1889. On [Mme de la Vallière dans la grille d'en haut et se faisant carmélite] vous dira de là haut qu'on peut quelque chose de plus difficile, puisqu'on peut embrasser tout ce qui choque, boss. la Vallière. Quand on n'a jamais eu un mouvement de coquetterie, qu'on n'a dans co genre aucune espèce d'expérience, et qu'on n'a que dix-huit ans, on s'engage avec beaucoup plus de facilité qu'une coquette de trente ans, genlis, Mlle de la Fayette, p. <48, dans pouGENS. On n'a pas plus d'esprit, de grâce.... collin d'harlev. Itœurs du, jour, i, i. 113" On, désignant en général les hommes, les gens, peut, selon la signification du discours, restreindre son sens à telle ou telle personne désignée par je, fu, il, nous, vous, ils. || On se dit pour j«. Soyez tranquille, on songera à vos intérêts. 11 y a longtemps qu'on ne vous a vu. Allez, vous êtes fou dans vos transports jaloux, Et ne méritez pas l'amour qu'on a pour vous, mol. Misanthrope , iv, 3. On ne s'attache à nulle société, on ne prend aucun plaisir, on a toujours le cœur serré, sÉv. <3. On a certains attraits, un certain enjouement. Que personne ne peut me disputer, je pense, regnard, le Joueur, II, 2. Encore si on pouvait bien digérer! mais avoir toujours mal à l'estomac, craindre les rois et les libraires! on n'y résiste pas, volt. Lett. d'Argental, octob. <75B. Le je est presque aussi scrupuleusement banni de la scène française que des écrits de Port-Royal, et les passions humaines, aussi modestes que l'humilité chrétienne, n'y parlent jamais que par on, t. i. Rouss. liél. ii, (7. || On se dit pour tu. Qu'on l'embrasse tout à l'heure devant moi ; qu'on lui témoigne son repentir et qu'on la prie de vouloirtepardonner, UAUTEH. le Coch. «8. || Oise dit pour il ou elle. On l'écouta, on se laissa lorgner [en parlant d'une femme], hamilt. Gramm. «. On était! on parlait! on m'a vu!.... quel langage I Mon neveu, ce garçon mécounnît-il l'usage De nommer les gens parleur nom? imbebt, Joioux sans amour, m, 6. Il On se dit pour nous, et alterne avec nox^s. Je trouve qu'on ne souhaite l'estime que do ceux que nous aimons et que nous estimons, sÉv. <7 nov. 487S. Qu'on hait un ennemi quand il est près de nousl RAC. Théb. iv, 2. On sait sur les maris ce que l'on a d'empire, regnard, le Joueur, ii, 2. {| On se dit pour t)Ou». Quoi! Madame!.... Le soin de son repos [d'Agamemnon livrant Iphigénie à la mort] est le seul qui vous presse I On me ferme la bouche, on l'excuse, on le plaint [Achille à Iphigénie] ! rac. Iph. m, t. Et vous, à m'obéir, prince, qu'on se prépare, id. Mithr. m, (.Vous, Narcisse, approchez; Et vous, qu'on se retire, id. Brit. il, <. || On se dit pour ils ou elles, ou pour une compagnie, une masse de personnes dont on fait partir. En vain de tous c6lés on l'a voulu tourner ; Hors de son sentiment on n'a pu l'entraîner, mol. Mis. iv, i. On se lève à huit heures; très-souvent je vais, jusqu'à neuf heures que la messe sonne, prendre la fraîcheur de ces bois ; après la musse on s'habille, on se dit bonjour.
ON
on retourne cueillir des fleurs d'orange, on dîne, jusqu'à cinq heures on travaille ou on lit, sEv. 8ii2. Mais, s'il vous plaît. Ne ferions-nous pas bien d'aller voir où l'on estt gresset. Je Méch. m, 5. Il 4° On peut désigner très-clairement une femme; et alors, emportés par la signification, nous accordons l'adjectif avec le sens et non avec la forme du EQOt, et le mettons au féminin ; c'est une syllepse. On n'est pas plus belle que cette femme-là. C'est un admirable lieu que Paris, il s'y passe cent choses tous les jours qu'on ignore dans les provinces, quelque spirituelle qu'on puisse être, mol. Préc. tu. À quoi qu'en reprenant on soit assujettie, Je ne m'attendais pas à cette repartie, id. Mis. m, 6. On a beau se sentir de la résolution, on est femme, et on ne répond point de soi pour l'avenir, hold. DE la motte, Minutolo, se. 3. On vous épousera, toute fière qu'on est, mabiv. Fausse confid. i, 2. S'attrister est bien fou.... On est plus jolie à présent, Et d'un minois plus séduisant On a les piquante» finesses, marmontel, Mél. de litl. Rép. à Voltaire. On espérait le lendemain qu'il viendrait de bonne heure et avant la foule : on l'attendit, on fut inquiète; il ne vint point, on eut de l'humeur; il écrivit, on lut .son billet et l'humeur cessa, id. Cont. mor. Heureux div. Et que trouvez-vous donc de si extravagant à vouloir régner avec vous? est-on faite de manière à déparer un trûne? ID. Contes mor. Soliman It. || 6° On, par une syllepse semblable à la précédente, peut prendre l'adjectif pluriel masculin ou féminin. Est-on allé là ? on y est allé deux. Ici on est égaux, en parlant d'un cimetière. On n'a tous deux qu'un cœur qui sent mêmes traverses, CORN. Poly. I, 3. Que tous deux on se taise, mol. Éc. des femm. i, 2. De tous vos façonniers on n'est point les esclaves, id. Tart. !,«. Quand je vois qu'on ne me veut point, il me prend une envie pareille de ne les avoir point, sÊv. 349. Hier on (le roi et Mme de MontespanJ alla ensemble à Versailles, accompagnés de quelques dames; on fut bien aise de le visiter avant que la cour y vienne, id. lujuill. taïa. Le commencement et le déclin de l'amour se font sentir par l'embarras oïl l'on est desetrouverseuls, LA BRUY. IV. Personne n'est surpris de me voir passer l'hiver à la campagne; mille gens du monde en ont fait autant; on est toujours séparés, mais on se rapproche par de longues et fréquentes visites, j. J. ROUSS. Lett. au maréch. de Luxembourg. Mais par l'effet d'un rare aveuglement Qui fait bien voir que, quoi qu'on soit princesses. On peut parfois causer de» maladresses.... dumoubiez, Ric/iardet, u, <».Onest réconciliées [Mme de Sévigné et sa fille] , on dit les plus belles choses sur l'amitié, sur l'absence, abbé DE vauxcelles, Réflexions sur les lettres de Mme de Sévigné, t. xii, p. lxxv, édit. grouvf.lle, I8I3. !!6» On admet devant lui l'article l', particulièremont dans les cas où l'euphonie l'exige. Pour para! tre à mes yeux son mérite est trop grand , On n'aime pas avoir ceux à qui l'on doit tant, corn. Nicom. ii, I. Il faut mettre que i'onet non pas (/u'on devant des mots qui commencent par con ; je ne dirais pas qu'on conduise, mais que l'on conduise, vauoel. Rem. t. 1, p. 32, dans pougens. C'est l'oreille seule qu'on doit prendre pour juge sur le choix d'on et de i'on, Acad. Observ. sur Vaugel. p. 15, dans POUGENS. Mais puisque l'on s'obstine à m'y vouloir réduire, mol. Tart. iv, 5. C'est d'un roi que l'on tient celte maxime auguste. Que jam:iis on n'est grand qu'autant que l'on est juste, boil. Sat.xj. Ce que l'on conçoit bien s'énonce clairement, la.Art p, l. L'on hait avec excès lorsque l'on hait un frère, RAC. Théb. m, «. L'on marche sur les mauvais plaisants; et il pleut par tous pays de cette sorte d'insectes, LA BRuy. v. Pour éviter un hiatus ou pour rompre la mesure du vers dans la prose, il est très-permis d'écrire Von, et c'est le seul de no» pronoms substantifs qui, par lui-même et sans que cela change rien à sa nature, souflre quelquefois l'article, d'olivet, Ess. gramm. m, 4. || 7° Quand on suit le verbe dont il est le sujet, il s' y joint par un trait d'union. Pensait-on que je céderais? Mou père y tient l'urne fatale (aux enfers] ; Le sort, dit-on, l'a mise en ses sévères mains, rac. Phèdre, iv, 6. || Si le verbe se termine par un e muet ou par un a, on le joint à on par un trait d'union et par un ( euphonique. Pense-t-on que je céderai? Prie-t-on? Alla-t-on à Paris? Ira-t on àLyon T Il 8° On dit, sorte de locution jouant le rile de substantif, et signifiant : ce qui se dit. Un on dit. Les on dit. Croire les on dit, croire des rapport» sans preuve, ajouter foi à des bruits vague». || 9" Le qu'en dira-t-on, sorte de substantif composé. Se moquer du qu'en dira-t-ou, se moquer de ce que
ONA
Ips autres peuvent dire. || Proveiije. On est Un sot, c'est-à-dire qu'un rapport vague et sans autorité doit être regardé comme une sottise. Anselme : Et partout sa vertu lui donne tant de lustre, Que sur ce qu'on en dit.... — Le marquis : Monsieur on est un sot, TH. CORN. Comtesse d'Orgueil, ii, 1.
— REM. 1. Il faut éviter dans une phrase que on se rapporte à des personnes différentes. Ce défaut se trouve dans les exemples suivants : On amorce le monde avec de tels portraits; Pour les faire surprendre, on les apporte exprès; On s'en fâche, on fait bruit, on nous les redemande; Mais on tremble toujours de crainte qu'on les rende, corn, la Suite du Ment, ii, 7. Au moins en pareil cas est-ce un bonheur bien doux. Quand on sait qu'on n'a point d'avantage sur vous, bol. /« Vép. n, ♦. Si ces personnes étaient en danger d'être assassinées, s'ofTenseraient-elles de ce qu'on les avertirait de l'embûche qu'on leur dresse? pasc. Prov. ii. || Mais, dans dans l'exemple suivant, on, bien que se rapportant à des personnes différentes, est très-clair : Puisqu'on [Orgon] ne veut point croire à tout ce qu'on [Elmire] peut dire. Et qu'on [Orgon] veut des témoins qui soient plus convaincants ; Il faut bien s'y résoudre et contenter les gens, mol. Tart. iv,5. ||2. On se met devant et après le verbe; mais l'on ne se met jamais que devant.
— HiST. IX' s. Si cum om per dreit son fradra [frère] salvar dist [doit], Serment. || xi* s. Ce sait hom bien que je sui tis parastres [ton beau-père], Ch. de Roi. xx. ||xn's. Ço est la lei àhume, ka hum te serve en simplicited e pureted, Hoi.i, p. un. Ilueo dit on que Lucifer desçant, Bat. d'Aleschans, V. B980. Quant prez erent [étaient] de cel endroit Corne hom piere jeter porreit, Rou, v, 6702. Ne dira l'on en France la louée.... Ronc. p. 23. Mais à dame de valor Doit on penser nuit et jor, Couci, i. Mais se vos ieuz où l'on se puet mirer.... ib. ii. On ne puet [peut] pas servir à tant seigneur, ib. xxiv. Il xm" s. L'en doit bien reculer pour le plus loin saillir, Berte, xm. Si en fâche on [qu'on en fasse] un mangier faire, iai d'/gnawrès. Une chançon tote de Rome, Onques si beie n'oït home, iie»i. t. m, p. 47. ijxv' s. Tost serons au lieu que vouldroye. Que l'en appelle Nonchaloir, on. d'obl. Départie d'Amour en hall. X commencer la guerre et à l'entreprendre ne se fault point tant haster, et a l'on assez de temps, comm. v, )8. Tant chauffe on le fer qu'il rougit, villon. Ballade. Tant aime on Dieu, qu'on craint l'église, m. ib. |1 xvi« s. 11 est des peuples où on tourne le dos à celuy qu'on salue, et ne regarde l'on jamais celuy qu'on veult honorer, mont. I, U(i. Il en est où l'on pleure la mort des enfants, et festoyé l'on celle des vieillards, ID. i, <12. On l'esteindroit [une antipathie], qui s'y prendroit de bonne heure, ID. l, )84. J'aime mieulx, dit-il, que l'on demande pourquoy l'on n'a point dressé de statue à Caton, que pourquoy on luy en a dressé, AMïOT, Caton, 38. Quand on est bien, qu'a l'on besoing d'amis? ID. Comm. dise, le flat. 49. Qu'on chante les nouveaux hymnes. Mais qu'on vante les vins vieux, bons. 394. L'en, l'on ou on peult estre bien joyeux, palsor. fol. 4oa, verso.
— Etym. Picard, un, ein, o, ol, os; Berry, ou; provenç. et anc. catal. hom; anc. espagn. omne; anc. portug. om« ; anc. ital. /luom; du lat. homo , homme. Hom, om, on, est le nominatif du mot dont le régime est home. On comprend comment ce mot homme a pu devenir le substantif abstrait on. Dans l'ancien français on a dit souvent en pour on, par une tendance à changer la voyelle on en «i, comme
0 latin en a (exemple dame de domina). I O.N'AGE (o-na-j'), s. f. Voy. inéb.
■t O.NAGRAIKE (o-na-grê-r') , s. f. Nom donné par certains auteurs au genre œnotlièrc(voy.o.SAGHB 2).
jOSAGRARlÉES (o-na-gra-ri-ée), s. f. pi. Famille de plantes dicotylédones, dont l'onagre est ie type (voy. onagre 2) .
ONAGRE (o-na-gr'), (. m. || 1° Ane sauvage
1 9J onagres ne diffîrcnt des ânes domestiques que par les attributs de l'indépendance et de la liberli', niJFF. Quairup. t. v, p. «8o. || Pierre d'onagre, bezoard qui se trouve, dit-on, dans la tête et dans la niAchoire de l'ine sauvage. || 2* Ancienne machine de guerre pour lancer des pierres.
— r.TYM. Lit. onager, de iva^poç, qui vient de £vo(, âne, et âTP>'>v sauvage.
t î. ONAGRE (o-na-gr'), t. f. Genre de plantes dont une es|iéue {anolhera biennis, L.) a des pous- H:S et des racines alimentaires.
— ÊTYM. 'OvàYpa et oNé-fp».
ONAMSMK (b-ua-Di-iffi'), (. m. Voy. mastur-
•ATIOH.
ONC
— ÉTYM. Onan, dont il est parlé crans la Bible,
et qui était fils de Juda.
ONC (onk) ou ONQUES (on-k'), adv. || 1" Jamais. Vîtes-vous onc un plus hardi hâbleur? Valets aussi bas, aus-ii rampants que furent onques leurs pères, p. L. COUR. Aux dmes dévotes. {{ 2" Avec la négation, il a le sens négatif. Eusses-tu plus de feu.... Que Jodelle n'eut onc, Desportes ni Ronsard, iiégnier. Soi. IV. Onc il ne fut plus forte dupe Que ce vieillard, bon homme au demeurant, la font. Coc. Kt onques depuis il n'y eut plus là-dessus la plus légère difficulté, st-sim. 4, 29.
— iilST. X' s. Ne ule chose non la pouret [pouvait] omque pleier, EtiJoiie. || xii* s. Tenez mon haume, unches meillor ne vi, Ch. de Roi. xlviii. || xii* s. Bataille auront, onque mais tel ne fut, Ronc. p. 4h. Aine nel sonast [le cor], se ne fust besoin grant, ib. p. 84. Pesé moi [il me pèse, je suis fâché] quand [je] fui onques en son ostel nourris, Puisqu'estre me convient ses mortex enemis [son mortel ennemi], Sax. XXVI. Il xm* s. Cil qui onques mais ne l'avoient veue [Constantinople] ne cuidoient mie que si riche cité peûslavoiren tout le monde, viLLEH. lxi. L'eure soit beneoiteque je onques vous vi, Berte, Lix. Anc de tel traîson n'oït mais parler nuls, ib. xxiv. Apics refu portrete envie, Qui ne rist oncques en sa vie, N'oncques de riens ne s'esjoî, S'ele ne vit, ou s'el n'oî Aucun grand domage retrere, la Rose, 236. Il XV* s. Là lui furent recordés [à Hue le Dépensier] tous ses faits par escrit, qu'oncques ne dit rien à l'encontre, fboiss. i, i, 24. || xvi' s. Le moyne ne faillit oncques à s'esveiller avant la minuict, tant il estoit habitué à l'heure des matines, rab. Garg. 1 , 4 1 . La plus forte bataille que les Grecs aient oncques donnée, mont, i, )9.
— Etym. Provenç. anc, oncas ; anc. catal. anc, unca: ital. unque,unqua: du lat. «nquam, jamais, contracté de «num-f/Kom, d'après Freund. À côté de onc l'ancien français avait aine, par sa tendance à transformer on, un, en an ou ain
t. ONCE (on-s'), s. f. Il 1* Ancien poids qui était d'abord la douzième partie de la livre romaine; il était restée la douzième partie de la livre de Lyon et du midi de la France; il était la seizième partie de la livre de Paris. Une demi-once. Une once et demie. M. de Réaumur avait prouvé que l'once d'or pouvait fournir un fil qui égalaitcn longueur quatre cent quarante-quatre lieues, bonnet, Consid. corps organ.t. v, p. 206, dans pougens. || Les orfèvres divisaient l'once en vingt esterlins, chaque esterlin en deux mailles, chaque maille en deux félins, et chaque feiin en sept grains et un cinquième. || On appelle perles à l'once, des semences de perles ou des perles fort menues, qui s'achètent au poids, les autres s'appellent perles de compte. || 2» Familièrement. Once se dit pour petite quantité. Tant et tant fut.... Dit d'oraisons, qu'on vit du purgatoire L'âme sortir, légère et n'ayant pas Once de chair, la font. Fér. Vous avez surtout un homme pâle et livide, qui n'a pas sur soi dix onces de chair, la bhuy. xu. il Kig. Il n'a pas une once de sens commun, d'esprit, de jugement, il en est complètement dénué. Il n'a pas .seulement une once de raison, baron. École des pères, m, 6. || No pas peser une once, être très-léger, et aussi avoir un grand contentement qui fuit qu'on semble léger. [Dans un tableau] l'ange qui s'élance des pieds do la Religion.... est d'une légèreté, d'une grUce, d'une élégance incroyables; il a les ailes déployées, il vole. Il ne pèse pas une once, mot.R. Salon de )"o7, t. ix, p. 6&, éd. (821. Comme j étais content! je no pesais pas une once, THÉOD. LECLERCO, l'roverb. t. 1, p. 4»3, dans POUGENS. Il 8* Nom de plusieurs valeurs monétaires. Sétoc commença par redemander cinq cents once» d'argent à un Hébreu, auquel il les avait prêtées en présence do deux témoins, volt. Zadig, «o. Il Once d'or, monnaie courai.le en plusieurs pays, valant 85 fr. en Espagne, où on l'appelle aussi quadruple, «3 fr. à Naples, 80 fr. au Mexique, 92 fr. à la Havane, etc. Clément IV ne donna l'investiture à Charles d'Anjou qu'à condition qu'il payerait 3000 onces d'or au saiiil-siégc, volt. Mœurs, «<. Il 4* Dans l'ancienne Rome, la douzième partie d'une chose. Il Aujourilhui, à Rome, une certaine partie du pouce d'eau des fonlainiers. Six expérience» que j'ai faite» avec M. Vici, directeur des eaux de Rome, et des<iuellc» j'ai conclu que l'once d'eau de Trevi donnait un produit de 4i,i« mètre» cube», en vingt-quatro heure», pront, Institut. Mém. scienc. (»t7, t. 11, p. 414. Rapport du pouce de foiitainier avec l'once d'eau rom.iino, m. ib. p. 413.
HIST. xii« s. E li fers de sa [da Goliath] lance
[pesait] treis ceaz uoca», Roit, p. 101. ||uu* s. Nu^
onc
ôoîâ
[nul] du mestier devant dit ne puet ne ne doit batre ne faire batre argent que en chascune baleure de xxy onces d'argent n'ait x estellins d'or au main» [moins], Liv. des met. 76. ||xv's. Et si ne vault pas mieux une once L'autre : deux folz sont sans cervelle, Poreit'n. || xvi» s. Pour estre dite leyau [légale], la ditte playe doit avoir de longueur et incision une once de pouice, qui e.st la cinquiema partie du pan de cane, Cotist. génér. t. 11, p. 694.
— ÊTYM. Picard, oncfte; provenç. onsa; cat. unsa ; espagn. onia ; ital. oncia; du lat. unct'a , qui es) oCiYxîa, mot sicilien.
2. ONCE (on-s'), s. f. \\ 1* Nom vulgaire et spécifique du chat once, dit aussi jaguar, et panthère des fourreurs. || 2° Le chat pard a été appelé once par Buffon (qui a fait ce mot masculin). L'once diffère de la panthère, en ce qu'il est bien plus petit, qu'il a la queue beaucoup plus longue, le poil plu» long aussi et d'une couleur grise ou blanchâtre, BUFP. Quadrup. t. m, p. 268. Ils conviennent tous que l'once s'apprivoise aisément, qu'on le dresse k la chasse, et qu'on s'en sert à cet usage en Perso et dans plusieurs autres provinces de l'Asie, ID. «6. p. 277.
— HIST. XIII* s. La chose gist sor tel endroit. Ou» cliascune beste voudroit Que venist l'once, rutkb. 202. Il XV* s. Aussitost c'once œil ouvre et clost, Myst. de Barl. et Josaphat, dans Gui de Cambrai, p. 4(5. ||xvi* s. Pour la quelle trahison feut par Cerès transformé en oince ou loup cervier, rab. Panl. m, 48. Aux gardes des lyons, onses, dogues et autres animaux estranges, la somme de quatre-vingt mil livres.... froumenteaii. Finance», 1" livre, p. 27. Des onces moucheltcz d'estoiles sur le dos, Onces à l'œil subtil, au pié souple et dispos, Au mufle hérissé de deux longues moustaches, R. belleau, Po('sies, t, I, p. (8, dans pougens.
— ÉTYM. Esp. et port, onsa; ital. ionza; d'après Quatremère, du persan youi, l'once, le léopard chasseur; selon Chevallet, du latin lynccm, par aphérèse de l'I, conservée dans l'italien Jonxa. Hais rt s'est bien plutôt agglutinée par l'article dans l'italien, qu'elle ne s'est perdue dans l'espagnol et le français.
t ÔNCEAU (on-s6), ». m. Terme de blason. Petite once.
— KTVM. Diminutif de onee s.
t ONCIAIRE (on-si-ê-r'), adj. Terme d'antiquit^ latine. De la douzième partie d'un tout. Il no lui fallait qu'ouvrir les dictionnaires; il y aurait trouvé que l'usure onci.iire était d'un pour cent par an, et non d'un pour cent par mois, montesq. Déf. Etpr. Lois, part. 2.
— ETYM. Lat. nnciarius, de unci'a, once *.
ONCIAL, ALE (on-si-al, a-l'), adj. Terme d'antiquité. Lettres onclalcs, sortes de grands caractère» qui s'employaient aux litres des livres, aux inscriptions, etc. Caractère oncial. Les caractère» onciaux. Pris dans son acception rigoureuse, oncial devrai) désigner des caractères d'un pouce de hauteur.... le mot oncial a été employé par saint Jérôme... mais le sens de ce passage n'est pas assez précis pour qu'on puisse aflirmer (pie saint Jérôme ait voulu désigner une écriture distincte de la capitale, ou simplement de» caractères d'une grande dimension ; quoi qu'il en soit, on est convenu de donner le nom d'onciale à une écriture dont les lettres ont presque toujours beaucoup moins d'un pouce de hauteur.... par onciale on entend une écriture majuscule qui affecte souvent les contours arrondis, et qui se distingue de la capitale pur la forme des lettres A, D, K, G, H, M, Q, T, V, de wailly, Éléments de paliotjrapliie, t. I, p. 3»8. \\ Au fiminin, l'onciale, ou, au masculin, l'oncial, l'écriture onciale. Il Ëcrituro demi-onciala, écriture plu» petito que l'onciale ordinaire.
— ETYH. Lat. uncialis, proprement haut d'un pouce, de unci'a qui signifiait once et pouce.
t ONCIItOSTRES (on-»i-ro-sir'), f. m. pi. Terme de zoologie. Les oiseaux & bec crochu.
— ÊTYM. Lat. uncut, crochu, et rostrum, bec. ONCLE (on-kl'j, t. m. Frère du pire ou de la
mère. Oncle p,aternel. Oncle maternel. || Faire l'oncle, réprimander, gronder. L'ahbé se sent suiïoquer par un torrent de parole»; il se met en colère, et en sort par faire l'oncle, et dire qu'on «e taise, 6*v. (9fl. llBel oncle, lo mari de la tante. Votre valet Frontin, Pourrait être votre oncle ou bel oncle demain, DU KRÉNY, Dédit, I, 3.11 Oncle à la mode de Bretagne, voy. moue 2. || Oncle d'Amérique, personne qui, parent ou non, vient de loin et à l'unproviste apporter k quelqu'un une grande fortune; locutioo tirée de» pièce» d« tbé&tre et des roiouu
ONC
où le dénoûment se fait par unoiiele riche arrivant eflectiremeat d'Amérique. Oui, il y a encore des oncles d'Amérique; ib sont rares, mais il y en a... c'est peut-être le dernier, sckibe et duvkyrier, OtCiir, I, I. ||Fig. La vigne à mon oncle, la plus proche du village, se dit d'une mauvaise excuse, d'une mauvaise défaite, à cause qu'en temps de vendange ceux qu'on trouve tenant des raisins disent qu'ils les ont pris dans la vigne à leur oncie. H S" Gnindoncle, le frire du grand-père ou de la grand'mère. Ulle Corneille a l'ime aussi sublime ^ue son grandoncle: elle mérite tout ce que je fais pour son nom, VOLT. LeU. Damilaville, U mai 478). || 3° Titre que les empereurs d'Allemagne donnaient aux électeurs cclésiasliques de l'empire.
— lllST. XI* s. Et Machiner et son uncleMabeu,C/t. de Roi. Il XII* s. Ce fut ses oncles [son oncle], Aonc. p. 1 7. Son oncle [il] appelé par moût bel contenant, ib. p. m. Il xiii* 3. Sire, dient li autre baron, vos oncles [votre oncle] vous donne boin conselg, Chr. de Rains, p. *9. Se ge prant ta fille et tu la moie, li enfant marie [mAle] qui nestront de noz, seront oncle li un à l'autre, Liv. de jusl. 2i«. || xvi* s. Celuy est bien mon oncle, qui le ventre me comble, COTGRAVR. Clitus, qui cstoit ton oncle de lait [parlant à Alexandre] , et frère de ta mère nourrisse , PASQ. Rech. p. 906, dans lacurne.
— ÊTYM. Provenç. oncle, avoncle; du lat. avunculxit, qui vient de atut, aïeul : petit aïeul, nom d'amitié donné par les neveux enfants. Les comiques latins scandaient déjà avuneultis en trois syllabes aunciitus.
t ONCOCOTYLK (on-ko-ko-li-l'), s. m. Enlosoairc vivant sur les branchies du scisenus glacialis.
— RrVM. 'Oyxoi;, grosseur, et catyle.
t ONCOTOMIB ton-ko-to-mie) , ». f. Terme de chirurgie. Ouverture d'une tumeur ou d'un abcès avec un instrument tranchant.
— ÊTYM. 'Oyxoç, tumeur, et to|i9|, section. ONCTIOîI (on-ksion; en vers, de trois syllabes),
t. f. Il l'Action de frotler avec une substance grasse. 8e servant pour cela, pendant les six premiers mois, d'une onction d'huile de myrrhe, et, pendant les six autres, de jiarfums et d'aromates, saci, Bible, Esth. Il, <3. Ces onctions, en rendant le cuir des lutteurs trop glissant, leur étaient la facilité de se colleter et de se prendre au corps avec succès, rgllin, Hist. une. Œuv. t. V, p. 66. Il rig. Ce qui facilite comme fait un corps gras. Senneterre, qui était de son naturel grand rhabilleur, ne voulut pas laisser partir la cour sans mettre un peu d'onction à ce qui n'était qu'un pur malentendu, retz, m, 80. Celles-ci [les eaux de Bourbon], quand on n'a pas beaucoup d'humeurs, sont douces et fondantes et consolantes, et elles se distribuent dans toutes les parties avec une onction admirable, sév. 7 oct. 4687. Ils [le régent et sa fille] se craignaient l'un l'autre, et ce départ [de Riom, amant de la fille et forcé d'aller à l'armée) n'avait pas mis d'onction entre eux, st-sim. t. XVII, p. 2!i6, édit. chEruel. h a* Action d'oindre, en usa^'edans certaines cérémonies judaïques. Pour moi je ne s^is roi que par l'onction, et encore peu affermi, saci, Bible, Rois, ii,iii,39. || Pierre de l'onction, so dit de la pierre où Jacob reposa sa tête. Il S* Action d'oindre dans certaine.H cérémonies de i'figlise chrétienne. L'onction du baptême, de la eonllrmation. L'onction desévêques. Nous avons un profond respect pour cette onction sacrée qui vous élève dansl'Ëgliseàunsi haut degré, tatrv, Plaid. t, dans RicnsLET. Madame appelle les prêtres plutôt que les médecins, elle demande d'elle-même.... la sainte onction des mourants, uoss. Duch. d'Orl. Elle vit avec des yeux déjà mourants l'onction sainte
(dans le sacre] couler sur l'enfant de tant de rois Louis XV] ; cette onction qui est le titre le plus ancien et le plus vénérable de la fol de nos monarques et des prérogatives de la monarchie, «ass. Or. fun. Madame. Il [Pépin] regarda l'onction qu'il reçut du pape Etienne comme une chose qui le confirmait dans tous ses droits, montiuk). Etp. xxxi, i). Pépin reçut l'onction dans l'abbaye do Saint-Denis, VOLT. Mœurt, 13. Le pape Formose, cvèque peu accrédité de la malheureuse Rome, ne pouvait que donner l'onction sacréeau plus fort, in. tb.3«. L'évéque faisait i l'homme renouvelé l'onction sur la tête, ciiATïAUBR. Génie, l, i, e. || Extrême-onction, »oy. UTRÉ1IF..0I.CT10N. || 4* Fig. Mouvement de la Bttoa.ooniolation du Saint-Esprit. Les Eglisescbré- «•ww».... se serrant du saint chrême, pour dé- «onlrer U vertu de e« sacrement par une repré- •entalien plus nprtsea d. l'onction intérieure du Salnl-Ksprit, »om. Kap. i, la doclr. de l'Kgl. ». L-taction dv Salnt-Kipru sa bit sentir plus ou
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moins, iD.lett. abb. 4 52. L'humilité naît de l'onction de lagrice, FÉN. t. xvm, p. 248. Saint Louis porta sur le trùne la grâce de l'onction i-aiute qui venait de l'établir successeur du grand Clovis, ukss. St Louis. Spuvcnez-vous que vous travaillerez toujours en vain, si vos prières continuelles n'attirent sur vos travaux cette onction et ces grâces qui seules peuvent les rendre utiles, ID. Confér. Zèle pour le salut des âmes. || B* Fig. Ce qui, dans un écrit, un discours, une action, touche le cœur, le porte à U piété. U a prêché avec beaucoup d'onction. Un seul devoir de piété accompli avec onction, UASS. Carême, Rechute, 4.
— iiisr. xii" s. Li geûnos [le jeûne] del cors est li onctions del chief [do la tête], et li povcrteiz de la char li réfections del cucr, st-bern. 505. |] xiv* s. Oncion d'uile de basme, u. de mond^v. f" 47. Un vaissel d'argent à mettre le cresme et les autres onctions, du cange, i4nc(«o. Le chevalier monstre que l'onction du roy est de voulenté, non pas de nécessité, le Songe du vergier, i , 76. || xV s. Hz firent confesser ladite chambrière et mettra en unxion, et le jour ensuivant ala de vie il trespassement , du camos, unclto. Il XVI* s. L'esprit de Dieu est passé SUT lui dès le jour de son onction [sacre], pourcontinuer en après, calv. /niJ. tue. Et le presbtre, pour luy donner l'extrême onction, cherchant ses pieds....
MOM. I, 296.
— ÉTYM. Provenç. unclio, onccio; espagn. «ncton; ilal. uniione; du lat. unctton^m, de ungere, oindre.
ONCrnEUSEMÉNT (on-ktu-eû-zc-man), adj. Avec onction. 11 a prêché onctueusemcnt.
— Rtym. Oncft/eiise, et le suffixe ment. 0\"CTUEUX,EIISK (on-ktu-eù,eû-z'), adj. || l" Qui
est d'une substance grasse et huileuse. Du bois onctueux. Et du gras olivier L'onctueuse liqueur arrose le brasier, delille, J^t». vi. || 2» Qui produit au toucher l'impression d'un corps gras; c'est en ce sens qu'une terre et des minéraux peuvent être onctueux. Il 8° Fig. Rempli d'onction. Un sormon onctueux. L'onctueux auteur du Télémaque n'y pensait pas, ce n'est point là l'action d'un cœur généreux, volt. Dial. XXIV, 4 2. De là cette éloquence onctueuse et insinuante de Massillon qui entraîne moins qu'elle n'attire, mahmontei., Élém. de litt. t. vi, p. 46.
— HIST. XIV* s. Sain [giais.se] et siuf [suif] différent, et si est sain plus unctueus et plus moiste que sieu, h. be mondeville, f* 40. || xvi* s. Les oliviers, noyers, figuiers, lauriers, orangers, et autres arbres onctueux, castelnau, 4 89. On lubrifie de choses onctueuses les corps... pab^, i, a.
— ETYM. Lat, unctum, chose ointe (voy. oindre). ONCTUOSITÉ (on-ktii-ô-zi-té), *. f. Qualité de ce
qui est onctueux. Les bois qui ont de l'onctuosité brûlent facilement. || Qualité de ce qui est ou paraît gras au toucher. Quoique douces au toucher, elles [les argiles figulines] n'ont pas ordinairement l'onotuosité des argiles à foulon, al. brongniaht, Traité de min. t. i, p. 324, dans pougens.
— HlST. XIV* s. Si comme les rains soient arousés et amoistls de l'umidité et de Tuactuosité [de la graisse], h. de monheville, f° to.
— RTYM. Onctueux.
ONDE (on-d'), s. f. || 1° Eau qui se soulève. Le vent fait des ondes sur la rivière. Je tremble au seul récit de la tempête furieuse dont sa flotte fut battue pendant dix jours ; les matelots furent alarmés jusqu'à perdre l'esprit, et quelques-uns d'entre eux se précipitèrent dans les ondes, boss. Reine d'À.nglet. L'onde approche, se brise et vomit à nos yeux Parmi des flots d'écume un monstre furieux, RAC. Phèdre, v, 8. Wi" Fig. Il se dit des passions, des Kentiments qui se soulèvent comme une onde. La douleur.... a ses vagues impétueuses, qu'elle pousse avec violence; elle s'élève par ondes ainsi quolamer, et, lorsqu'on la croit apaisée, elle s'irrite souvent avec une nouvelle furie, doss. f'sermon, passion, 4 . 11 l'a dite cette injure, il l'a dite d'un ton aigre et méprisant; les ondes de la colère s'élèvent plus fort.... II). Sermons, Charité fratem. t.\\i' Dans le style élevé, l'eau en général. Quand l'océin troublé vous verra sur son onde Achever quelque jour la conquête du monde, hac. Alex, m, 8. Sur le bord d'une onde pure, ID. Alhal. Il, 9. Ce fleuve soulevé roulant sur nous son onde, volt. Triumv. i, 4 . L'onde rajeunit l'arbre, et l'arbre orne son cours; Et tous deux, s'alliant sous des formes sans nombre, Font un Acbange aimable et de fraîcheur et d'ombre, DKULLE, Jardins, w. Les pâles ondes du Tibre, stakl, Corinn*, ii, 4. || Particulièrement. La mer. Cet empire absolu sur la terre et sur l'onde, corn. Cinna. u. «. Il peut faire trembler la terre sous ses
OND
pas.....' De SOS proscriptions rougir la terre et l'onde, ID. Cinna, m, 4. Tout fléchit sur la terre et tout tremble sur l'onde, m. Nicom. in, 2. ô voyage bien différent de celui qu'elle avait fait sur la même mer, lorsque, venant prendre possession du sceptre de la Grande-Bretagne, elle voyait, pour ainsi dire, les ondes se courber sous elle et soumettre toutes leurs vagues à la dominatrice des mers ! boss. Heine d'Anglet. Et vous, à qui jadis, pour créer l'harmonie, L'Attique, et l'onde Egée, et la belle lonie, Donnèrent un ciel pur, les plaisirs, la beauté, A. cuÉN. J'/nB«n(ion. Il L'onde noire, le Styx, voy. NoiB, n° 4. Il Passer l'onde noire, mourir. || 4° Onde se dit de tout ce qui a un mouvement de soulèvement semblable à celui de la mer. Car le feu dont la flamme en onde se déploie Fait de notre quartier une seconde Troie, boil. Sat. vi. Ëole des blés jaunissants Agite les ondes dorées, bernis, Quatre sais. l'Été. Des nœuds de leur ceinture placée au-dessous du sein, elles faisaient naître les ondes d'une draperie élégante , marmontel, Cont. mor. llariag. Samn. Le reptile se jette en orbe, monte et s'abaisse en spirale, roule ses anneaux comme une onde, chateaub. Génie, i, m, 2. Quelquefois des nuages, jetés en onde sur le flanc des pyramides, les partagent en deux moitiés, id. ib. vui, v, 4 || S. f. pi. Terme de beaux-arts. Lignes composées d'une succession de courbes alternativement concaves et convexes. Les ondes d'une colonne torse, les courbes du profil de cette colonne. Il 6° Il se dit des teintes, des nuances qui imitent une onde. Les ondes de la moire. Les ondes d'un bois veiné. Elle a déterminé Mme de Lesdiguières à prendre une livrée magnilique et modeste ; c'est un fond Isabelle.... et sur ce fond.... elle a mis un large velouté noir de quatre doigts, en onde, sÉv. à Guitaut, 4 4 mai 4883. I,a gorge, la tète, tout le dessus du corps jusqu'au bout de la queue sont noirs; on voit seulement au dos et aux épaules quelques ondes roussâtres, duff. Ois. t. il, p. 3*3. Son plumage est très-richement émaillé par le fauve jaunâtre et le beau noir qui s'y entremêlent e« ondes, en taches et en festons, id. t'b. t. xiii, p. 45. Il Ondes, nom donné à des lignes de difl'érenles couleurs, qui vont en serpentant sur la robe d'un coquillage. Il 6° Soulèvement dans une matière solide. Il se forme, à la surface de ces masses, dos trous, des ondes, des aspérités; et au-dessous de la surface il se fait des vides, des cavités, des boursouflures, BiFF. 2* ép. nat. Œuvr. t. xii, p. lot. || Défaut dans le verre. || 7" Nom donné aux traces circulaires qui se propagent à la surface d'un liquide qui a été ébranlé dans un de ses points. Lorsqu'on agite l'eau à un endroit de sa surface, on voit se former des ondes qui se propagent circulairemeiit autour d'un centre commun, poisson, Inst. Mém. scienc. t. i, p. 74. Expériences dans lesquelles on a observé le temps que lapicmière onde produite par l'immersion d'un corps solide d'une figure connue emploie à parcourir un espace égal à un mètre, n>. fb. p. 472. Si l'on agile l'eau en plusieurs endroits à la fois, les ondes produites auront Heu simultanément et sans aucune modification résultant de leur coexistence, id. ib. t. viii, p. 574. || Onde positive, onde marchant dans le sens du mouvement communiqué à un liquide, par l'injection d'une certaine quantité de liquide. Onde négative, onde marchant en sens inverse et produite par le retrait d'une certaine quantité. Il Onde sismique. ondulation du terrain, dans un tremblement de terre. Il 8° Terme de physique. Ondes sonores, ondulations de l'air, que l'on admet, par analogie avec les ondes de l'eau, pour expliquer les phénomènes du son. Il Onde muette, vibration trop lenle pour être perceptible à l'oreille. || 9* Ondes lumineuses, ondulations qu'on suppose dans un fluide hypothétique, l'éther, et qui ont la propriété de représenter pour le calcul les phénomènes de la lumière. Suivant le système des ondulations, la variété infinie des rayons de diverses couleurs qui composent la lumière blanche provient tout simplement de la ditTérence de longueur des ondes lumineuses, comme les divers tons musicaux de celle des ondes sonores, fhesnel, Inst. Mém. scienc. 4824 et 4822, t. v, p. 84» Il 10* Masse de matière qui double l'épaisseur du cerveau d'une cloche. || 11* Sorte de levier mil joue sur la barre fendue du métier à bas. || Oncles d'échappement, sorte <te râteau mobile établi à la partie supérieure du métier à tricoL || li" Outil à ondes, outil servant en menuiserie à faire les moulures. — SYN onde, flot. Onue exprime seulement le mouvement de va-et-vient d'une onde qui se soulève. Le flot ajoute à cette idée quelque chose de plus fort, de plus soulevé.
OND
OND
OND
— niST. XIII' s. En un verger, lez une fontanelle, Dont claire est l'onde et blanche la gravclle, Romane. p. 37. Il ne veoient pas comment la neif peust souffrir les copz des ondes, joinv. 492. Esgarde, ne s'enfuit temps aussi comme l'onde, Oui toujours court aval, n'arriére ne soronde? La folle et la sage. Il XIV* s. Devant moi [elle] estoit destressée; Les tresses blondes Si vont sur les talons à ondes, Lande dorée. Mettez du persil hachié boulir une onde, et dreciez, Ménagier, 11, B. [Dans la pneumonie] le pouls va par undes, difficulté grande de respirer, BERNARD DE CORDON (traduction), IV, 5. Il XV' s. Le poure cheval beut tant des undes de ceste eau, qu'il mourut tantost, Perceforest, t. m, t' 427.||xvi' 3. Les fleuves doux et les undes salées, marot, ii, B8. Tournant la face vers son feu, avisa le vin qui bouilloit à grosses ondes, ïver, p. 607. Passans à travers les galères des barbares, qui s'escartoient les unes des autres, à cause du vent et de l'agitation des i.ndes de la mer, amtot, Timol. 26. Cousteau trenchant des deux costez et fait à ondes, d'aub. Ilist. m, 299. Elle bouillira une onde seulement, en l'escumant curieusement, o. de sbrkes, 226.... mais bien te faut apprendre X danser, à baller, à friser tes cheveux, Les allonger en onde, et les serrer en nœuds, ROSS. 89t.
— ÊTYM. Wallon, ombe; provenç. onda, unda, honda; e^pagn. et ital. onda; du lat. unda, Ilot; sansc. uda, eau, do und, être humide.
ONDE, ÉE (on-dé, dée), adj. || 1" Qui présente des lignes colorées irrégulières en forme d'ondes. Une surface ondée. La queue est ondée de blanc, BUFF. Ois. t. 11, p. (92. 11 [le bois de quinquina] est onde d'aurore; on en pourrait orner Les maisons où le luxe adroit de dominer, la font. Quinquina, II. La manière de porter la Toison d'or a fort varié, et est maintenant fixée au ruban rouge onde au cou, ST-siM. 83, 88. Une levrette blanche, au museau de gazelle. Au poil onde de soie, au cou de tourterelle, lamart. Joc. m, )20. 112' Qui prr.#ente des élévations et des enfoncements. U a les bords du bec supérieur non pas droits mais ondes, buff. Ois. t. XII, p. 41. Les couches [d'un certain terrain] sont peu épaisses, ondées et coupées fréquemment par des fentes parallèles entre elles et perpendiculaires à leurs plans, Saussure, Voy. Alpes, t. m, p. 247, dans pougens. |{ Cheveux ondes, cheveux en bandeaux |>lats, il est vrai , mais qui y sont rangés en lignes ondulées, non droites.
— llisr. XVI' s. Un ret d'or me lendoit. Qui tout crcspu sur sa facependoilX flots ondes pour enlacer mon ame, hors. 2. En cent façons retordent leurs cheveux, Onilez, crespcz, entrefrisez de nœuds, id. 6î4.
— ÉTVM. Onde.
ONDÉE (on-dée), >. (. Ondée do pluie, grosse pluie subite et passagère. Chaque coup de tonnerre est suivi d'une ondée de pluie, desc. ÙéUor. 7. J'aperçus Virginie la tôte couverte de son jupon pour se mettre à l'abri d'une ondée de pluie, bern. de sT-p. Paul et Virg. || Absolument. Soyez très-sûr que, si je vois passer une procession de capucins, j'irai au-devant d'elle, chapeau bas, pendant la plus forte ondée, volt. Lelt. Argmlal, '^2 avril «788. Après avoir imploré celui qui garde dans ses trésors les vents et los tièdes ondées, ciiateaubr. Génie, IV, I, 8. Il II se dit d'une chute de neige. L'arrangement des petits glaçons est constamment le même dans tous les flocons qui tombent dans la même ondée, brisson. Traité de phys. t 11, p. *B5, dans roLGENs. Il Fig. Nous allons faire pleuvoir sur toi une ondée de coups do Mton, mol. Scapin, m, 2. Dej^narels en silence laissa passer l'ondée, puis avoua nu roi qu'il avaitcru les gardes payés, st-sim. 232, («o.
— IIIST. xiu' s. Une ondée revint, si prisl à plouviner, Berte, xliii. Lors vient une ondée [(lot] Icgicre Qui les boute à la rive arrière, Et les remet à terre seiche, la Rose, eo4i. ||xvi' s. En temps de pluyo, principalement comme coste-là, qui tomlioil incessamment à grosse» undées, rbarqucbuzerioest li peu ou moins que rien, carl. m, 220. Telle chose aide grandement à le» faire accoucher, n'estant si vexées tle tranchées ou ondées, par*, xviii, t«. Vous les ferés bouillir une ondée en l'eau claire, o. de serres, 84». Tes beaux cheveux espanchez par ondces, bons. i«3. En toute» les chambrée» de la philosophie ancienne, ceci se trouvera, qu'un me»me ouvrier y publie de» règle» de Icmperancc, et publie ensemble de» escripis d'amour et desbauche.... ce n'est p» qu'il y ayl une conversion miraeulouse qui les agite à ondées.... mont, iv, tit.
— CTVM. Onde.
ONDIN, INB (on-din, di-nT, t. m. et f. Génie élémentaire des e«uz suivant lescabalistes. Un pcu-
pie ami des hommes. Les svlphes, les ondins, salamandres et gnomes, legrand, Itoi de Cocagne, 1, 2. J'ai ou! dira à M. Silhouette que la Boucle de cheveux de M. Pope n'eut d'abord qu'un médiocre succès, parce qu'il n'y avait point d'invention ; mais qu'il réussit, lorsque l'auteur eut embelli ce badinage en y introduisant des génies, des sylphe» et des ondins, volt. Mél. litt. Conseils à L. Racine. Au frais ondin s'unit l'ardente salamandre, v. iiuoo. Bail. 2. Viens-tu pour voir mes ondines, Ceintes d'algue et de glaïeul? id. 16. 4.
— REM. Le comte de Gabalis, î' entretien, dit ondien : Sachez que les mers et les fleuves sont habités de même que l'air ; les anciens sages ont nommé ondiens ou nymphes cette espèce de peuples.
— HIST. xvi* s. Verdine, Ondine, et Bordine aux yeux vers, bons. 367.
— ÊTYM. Onde.
ONDOIEMENT (on-dot-man), ». m. \\ 1* AcUon
d'ondoyer, de flotter par ondes. L'ondoiement des vagues, des blés. L'ondoiement que causent les vents [aux flocons de neige], desc. ilétéor.6. Tu donnes.... au lion l'effroi de ses regards, Au cheval l'ondoiementde ses longs crins épars, lamart. Joc. m, « h. lia- Baptême fait en cas de nécessité et où sont omises les cérémonies de l'Église ; il se fait souvent aussi par précaution, quand on veut relarder le baptême pour une circonstance quelconque, ou simplement pour la convenance de quelques personnes ; ainsi on ondoie les princes, afin de pouvoir célébrer quand on voudra leur baptême avec pompe.
— lllST. XVI' s. Ondoyemcnt, cotghave.
— ÊTYM. Ondoyer; ital. ondeggiamenlo.
ONDOYANT, ANTE (on-do-ian, ian-t' ; quelquesuns disent on-doi-ian), adj. ||1° Qui ondoie, qui se meut en ondes. Les moissons ondoyantes. C'est ainsi que d'Etna la caverne bruyante Vomit avec horreur une flamme ondoyante, bbébeuf, Phars. v. Le doux zéphyr, en se jouant auprès, LaissL:it flotter leurs tresses ondoyantes, volt. Ce qui plait, etc. La queue ondoyante, dideh. Salon de (766, Œuir. t. XIII, p. <7i, dans pougens. Sans cesse une force contraire De cette ondoyanle matière Vers lui repousse les torrents, malfil. Ode, le Soleil fixe. Le prince est sur le trêne, il est grand et sacré. Sur la foule ondoyante il brille comme un phare, v. hugo, Odes, III, 4. Il i' Il se dit de la taille pour en marquer la souplesse. Son nom était Zoé ; de sa taille élégante Le jonc n'égale pas la souplesse ondoyanle, delille, Imag. 1. ||l° Terme de peinture. Il se dit des lignes, des contours, des draperies. Ligne ondoyante. Des contours ondoyants. || Fig. Qui présente diiîércntes nuances, en parlant do compositions littéraires. En peinture, les draperies réussissent mieux que nos habits communs, parce qu'elles ont plus de jeu, qu'elles ^ont plus ondoyantes; ainsi il est bon que le tissu de la tra^élie soit pour ainsi dire ondoyant, qu'il présente difl'érente» faces, qu'il ait difl'érenls mouvements, fonten. Héfl. poét. Œuv. t. m, p. ) 59, dans POUGENS. || 4' Terme d'histoire naturelle. Qui est marqué de lignes oude dépressionsflexueuses. i| Vol ondoyant, vol qui n'est pas direct et qui va en s'élevant et en s'abaissant. Leur vol [des lavandières] est ondoyant et se fait par élans et par bonds, buff. Ois. t. IX, p. 371.
— HIST. xin* s. Li chevci [les cheveux] sont et crespe et sor, Ondoiant tôt delés la face, l'Escoufle. Il xiV s. Les masles [des canards de rivière) sont tous d'un plumage et ont la plume de dessus la teste très ondoiant, Ménagier, 11, «. || xvi' s. Petits luisseaux y furent ondoyan», Tousjours faisant autour des prcz herbus Un doux murmure, marot, i, i«0. C'est un sujet vain, divers et ondoyant que l'homma, mont, i, 4. Qje tu ne die» l'eau ondoyante, quand tu U veux dcscriro impétueuse, ou la flamme ardente, quant la veux monstrcr languissante, du BELLAY, Œurr. p. 36, dan» lacurnk. .
— ETYM. Ondoyer. On en a fait, dan» ces dernier» temp», le subsianlif ondoyance : L'ondoyance de» blés sous l'aile du zéphir, mustou.
ONDOYÉ, ÉK (on-do-ié, iée), part, passé d'ondoyer. Il l'Ôularerul'orvloienieiil.Il [le roi|out celle [la dévotion] que l'enfant do M. le duc do Bourgogne ne fflt pas ondoyé d'une autre main que de la sienne (île l'évéquo d'Orléans], st-sim. U&, «i. Il [Voltaire] nou» a dit plusieurs foi» qu'à sa naissance on désespéra de sa vie, et qu'ayant été ondoyé, la cérémonie de son baptême fut différée plusieurs mois, VOLT. Comm. (tmr. aut. Henr. || 2" Marqué en forme d'onde». De vieui troncs ondoyé» de dilférenie» couleur», bern. db «t.-p. dans le Dicl. de
BEKHF.RF.LI.R.
OMDOYKR (on-do-i^; uii«lques-uns prononcent
on-doi-ic. L't/ se change en 1, quand il est suivi d'un e muet ; j'ondoie, j'ondoierai ; j'ondoyais, nous ondoyions, vous ondoyiez ; que j'ondoie, que nou» ondoyions, que vous ondoyiez). || l' F. n. Se mouvoir en ondes. Une plume touffue ondoyait sur sa tête, mairkt, Jfort de Chrispe, i, 3. Je voyais les moissons, du soleil éclairées. Ondoyer mollement sur les plaines dorées, st-lamb. Sais. 11. Ses rangs pressés [d'une foule] ondoyaient et se repliaient sur euxmêmes, comme une moisson que les vents agitent, bartiiél. Anach. ch. 76. Des forêis de drapeaux, d'enseignes, de bannières, Marquant le» rangs, les chefs, les bataillons divers. Au centre de l'armt^* ondoyaient dans les airs, delillb, Purad. perdu, v. Sur deux rangs le cortège ondoie, v. hugo. Ballades, la Fiancée du timbalier. || 2* F. a. Baptiser un enfant sans observer les cérémonies de l'Église. Enjoignons aux curé* d'avertir les pères qu'il ne leur est point permis de baptiser, ou, comme on appelle, ondoyer dans leurs maisons leurs enfantsqui se trouvent en danger de mort, s'il y a d'autres personnes, hommes ou femmes, capables de leur administrer ce sacrement, boss. Ordonn. synodale, (691.
— MlST. XIII' s. Toz li cuers [cœur] m'en va ondeant, Ren. 2257. Sos [sous] Sarmazane avoit un vergier ondoiant De ciprès, de loriers, Ch. d'Ant.
V, 701 Par quuy ti ondoyé [tes baplisés] Sont
en ung moment envoie En la joie qui tout achieve, j. de meuno, Tr. 234. Il xiv s. Et ses cuers [son cœur] en proesce si bien nage et ondoie Que.... Hugues Capet,y. 1978. Nul âge ne remembre si grant cressance d'yaue à Paris avoir undayé, Chr. franc. deNangis, ms. de St-Germ. an taae, dans lACURNE. Il XV' s. La suppliant enfanta d'un fils, lequel, incontinent qu'il fut né, elle print et umdea, du canoe, undeinre. La dame qui en tous biens undoye [abonde], Perceforest , t. y, f" ) U . Le paintre undoyoit de blanc l'escu d'azur, ib. t. m, f° 4 17. Il xvi* s. D'espics crestez ondoyent les champs vers, BONS. loi.
— ÉTYM. Onde, et le suffixe oyer; provenç. ondejar, ondeiar ; anc. calai, onejar; esp. et port. ondear; ital. ondcggiare.
f ONDULANT, ANTE (on-du-lan, lan-f), adj. I] l' Oui ondule. Je ne sais ce que je louerai do préférence dans ce morceau ; est ce le reflet do la lune sur ces eaux ondulantes? diderot. Salon de <767, Œuvr. t. XIV, p. 247, dans podgens. Ce qu'il y a de remarquable dans ce morceau, c'est la vapeur ondulante et chaude qu'on voit en haut de l'arcade, id. 16. p. 4IU. Et ce firmament que retrace Le cristal ondulant des flots, lamart. Ilarm. 1, to. || 2- Terme de médecine. Se dit du pouls lorsqu'U est grand et qu'il se fait sentir par un mouvement successif, continuel et inégal.
^.ONDULATION on-du-la-sion; en vers, de cinq syllabes), t. f. || 1' Mouvement oscillatoire ou de vibration que l'on observe dans un liquide et qui la fait alternativement hausser ou hausser, comme le» vagues de la mer. |1 Fig. Le duc du Maine put jouir à son aise d'un silence farouche, rarement interrompu par quelques ondulations do murmure» sourds, ST-siM. 38J, 2». Il 2' Tout mouvement qui imite celui des ondes. Les ondulations d'un champ de blé agite parle vent. Ce voile qui couvre le sein n'en cache point les palpitations, les soupirs, le» molles ondulations, raynal, Uist. phil. iv, ». Par. fois, comme un soupir de leur âme brûlante. Du sein des épis lourd» qui murmurent enlr'eux, Une ondulation m.ijestueuso et lente S'évaille, et va mourir à l'horizon poudreux, lecontb db uslr, Puëmes antiques. Midi. \\ Par analogie. Les ondul.ilionsd'un terrain. Dans ces schiste» mômes, je n'ai jamais vu autant d'ondulations et de zigzag» qu'il y en a dan» le» couches do cette pierre calcaire, Saussure, Voy. Alpes, t. v, p. 282, dans pougens. Nou» franchîmes un des ressaut» de la plaine, et, au bout il'uno autre heure do marche, nous parvînmes à la premiiro ondulation des monagnes de Judée, ciiateaob. Itinér.i' partie. || Par une autre analogie. Il est bien vrai aussi qu'après s'être raiprochô du ton de la conversation, l'orateur et le poète doivent sa relever; mais c'est en cela (|ue consistent ces belle» ondulation» du stylo qui, comme je l'ai dit, lui donnent de la souplesse, de la variété et du naturel, sans en dégrader la majesté, marmontkl, klém. litt. (fur. t. VII, p. 40H, dan» p..uoi-N». 1|3' l'ermo de peinture. Il »o dit de» lignes, de» contour», de» draperies. Bien renilro les omlulation» de» draperie». Il 4' Terme do musique. Sorte de trémolo d'un mouvement grave. || 6' Terme de physique. On admet que le son se propage dan» l'air par des sor- I tes d'ondulation» ou vibration» concentrique» ana-
ONE
logues aux ondts formées sur uns eau tranquille par une pierre qu'on y jelte. Il Système des ondulalions, systi'me d'après lequel les cITcts de_ la lumière seraient dus aux vibrations déterminées par la raaiiJre pondérable dans un principe éminemmont subtil appelé éther (voy. onde, n" 9). U réflexion de la lumière, sous l'incidence perpcnjiculaire, dans l'hypothèse de Huyghens fondée sur les ondulations d'un fluide élastique permanent, POISSON, Instil. U^m.icime. <8I7, t. n, p. 208.
— ÉTYM. Onduler.
OSDCLATOlItE (on-du-la-toi-r'), aâj. Terme do '_ physique. Oui se propage en ondulations. Ces mou- Tfmenls... sont ondulatoires, et dépendent évidemment de l'irritabilité.... BONNET, *•■ mém. reprod. salam. || Terme de physique terrestre. Mouvement ondulatoire, mouvement affectant des surfaces plus ou moins étendues de la croûte terrestre, se produisant avec une lenteur plus ou moins grande, et abaissant ou élevant ces surfaces.
— ÊTYM. Onduler.
ONDni.E, ÉE(on-du-lé, lée), arfj. Dont la surface semble présenter des ondulations. Sa cassure ondulée [de la trémolite], la rigidité et la rudesse de sa poussière, fourchoy Connais!, chim. t. n, p. 3 te, dans roDOENS. Les lames de mica sont toujours irrégulières et ondulées, biot, Instit. il(m. scicnc. 4HH, t"sem. p. 338. Il Terme de botanique. Qui s'élève et s'abaisse alternativement en plis arrondis, semblables à des ondes. Feuilles ondulées
— ÊTYM. Onduler.
ONDULER (on-du-lé),t). n. Avoir comme un mou- Tement d'ondulation. L'éclat de l'astre de la nuit ondulait à leur surface, diderot. Salon de <7C5, Œuv. t. XIII, p. t7, dans pougens. Etc'est alors qu'on voit les peuples étaler Les couleurs les plus ficrcs. Et la pourpre et l'argent et l'azur onduler Aux plis de leurs bannières, v. iiooo, Onerjl. 2. || U se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— ÊTY.M. Lat undulatus, ondulé, qui suppose le verbe undulare, de «nda, onde, par un intermédiaire undula, qui n'est pas resté.
ONDCLI-X'X, KCSE {on-du-leû, \e<i-z'),adj. || l°Oui forme des ondes. Et quand des flots calmés le miroir onduleux D'un soleil bienfaisant réfléchissait les feux, ESMÉNiRD, la Navigation, y. Sur ton front leurs flots onduleux [de tes cheveux), lamaht. Héd. I, ». Il 2' Qui présente une suite de plis arrondis. Ce n'est plus un serpent En replis onduleux sur le sable rampant; C'est un taureau superbe au front large et sauvage, delille, Ilom. des ch. u. Le cygne sur les eaux navigue avec noblesse, Courbe de son grand cou l'onduleuse souplesse, parceval, dans 01- HAULT-DDVlviER. Ronde et onduleuse dans tous ses ornements, la charmante tour d'Anvers s'élève.... mcHfLET, ilist. de Fr. liv. m. Le fleuve [l'Ohio] ser^pente doucement autour de ces Iles dont les sinuô'silés et les courbes sont si bizarrement onduieuscs que souvent vous croiriez voguer sur un grand lac et non sur une rivière, cap, Audubon, p. n.
— ETYM. 'Voy. ONDULER.
OXËBAIRE (o-né-rê-r') , adj. Terme de jurisprudence, qui a vieilli et qui se dis^iit de c.tui qui avait le soin réel d'une chose dont un autre a l'houneur. Ainsi l'on distinguait tuteur onéraire et tuteur honoraire.
— HiST. xvf s. L'empereur Charles, curateur honoraire de leur jeune roy.... Le duc de Sommerset, oncle du petit roy Edouard et son curateur avec l'empereur, mais oncrayre, luy repondit....
CARL. II, I
— ÉTY'M. Lat. onerarîu*, de onuj, oneris, charge, t ONËREUSEHENT (o-né-reû-ze-maD), adv. D'une
manière onéreuse.
ONÉREUX, EUSR(o-né-reà, reû-z'), adj. || l-Qui est à charge, qui pèse comme un fardeau. 11 est iodulntable que plus un état est distingué selon le monde, plus il est onéreux et pénible selon Dieu, BOURDAL. Dim.delaSeptuagù. Dominie. t. i, p. 37i. U est très-évident que, si tous ces défauts rendent la vente du sel très-onéreuse au peuple, ils la rendent encore très-pénible en elle-même et sujette à de trè»-grand» frais, vaub. Dtme, p. t05. Ils [les brachmanes) considi^rent la vie comme une chose onéreuse, attendant avec impatience que leur âme le sépare de leur corps, bollin, Hitt. ane. Œuvr. t. VI, p. 617, dans podoems. La société est fondée •urun avantagr mutuel; mais, lorsqu'elle me devient ODéreuse, qui m'empêche d'y renoncer? iion- Tisg. UlU per». 7«. On est obligé de le poser |lc fer] pour payer un droit très-onéreux d'onv.ron six livres quinze sous par millier de fonte, ce qui fait (lu* d« dix livres par chaque nUlier de fer; c'est le
ONG
double du salaire de l'ouvrier, auquel on ne paye que cinq livres pour la façon d'un millier de fer, Bi'FF. Ilin. t. IV, p. U2. Ayant ainsi pris mon parti sur un assujétissement nécessaire, je m'y livrai sans résistance, et le trouvai, du moins la première année, moins onéreux que je ne m'y serais attendu, j. j. Rouss. Conf. IX. II n'avait de goût onéreux Qu'une soif un peu vive, bébano. Uni d'Yvctol.
I 2° Terme de jurisprudence. Titreonéreux, celui par lequel on acquiert une chose sous lacondilion d'acquitter certaines charges. La femme, mémo non commune ou séparée de biens, ne peut donner, aliéner, hypothéquer, acquérir à titre gratuit ou onéreux, sans le concours du mari dans l'acte ou son consentement par écrit. Code Nap. art. 217.
II Fi g. N'envions point à une sorte de gens leurs grandes richesses : ils les ont à titre onéreux, et qui ne nous accommoderait point, la bruy. vi.
— HIST. XIV* s. Homme honereus et malgracieus
Délectation honcreuse, ennuyeuse aux bons,
OBESME, r/iwe de MEUNIER. || xvrs. Qui ne seroitsans grands fraiz et onéreuse despense, m. bu bell. 545.
— ÊTYM. Lat. onfrosKS, de onus, oneris, fardeau; comparez le sanscrit anas, voiture de charge, charrette.
t OXGLADE (on-gla-d'), s. f. Terme de médecine. Ongle entré dans la cliair.
— ÉTVM. Onijte.
ONGLE (on-gl'), s. m. |1 1° Lame dure, cornée, demi-transparente, qui revêt l'extrémité dorsale des doigts et des orteils. î;st-ce par l'ongle long qu'il porto au petit doigt Qu'il s'est acquis chez vous l'estime où l'on le voit? mol. llis. 11, (. Il y a plusieurs endroits de la terre où l'on se laisse croître les ongles, pour marquer que l'on ne travaille point, MONTESQ. Esp.xix, 9. Les onglossout plus petits dans l'homme que dans tous les autres animaux ; s'ils excédaient beaucoup les extrémités des doigts, ils nuiraient à l'usage de la main, bltp. ]Iist. natur. hom. Œuv. t. IV, p. 320. Les habitants de Ta'iti laissent toute leur longueur aux ongles, excepté à celui du doigt du milieu de la main droite, boogain- V1LI.E, Foy. t. Il, p. 77, dans pougens. Ces Russes ajoutèrent qu'ils s'étonnaient surtout de notre sécurité à l'approche de leur puissant hiver : dans quinze jours, s'écriaient-ils, vos ongles tomberont, vos armes s'échapperont de vos mains engourdies et à demi mortes, ségub, Ilist. de Nap. viii, te. || Il n'est crû que par les cheveux et par les ongles, se dit d'un nain. |{ Terme de manège. Ongles du poing de la bride, les ongles de la main gaucho. || Populairement. Ongles de velours, ongles sales et mal soignés. Il Fig. et par plaisanterie. Avoir des ongles en deuil, en demi-deuil, les avoir noirs do saleté. Il Fig. Rogner les ongles à quelqu'un, les lui rogner de bien près, lui diminuer son pouvoir, ses profits. Des princes qui avaient assez de courage pour rogner les ongles aux Samuels et aux Grégoires, VOLT. Dial. xxiv, 5. i| Couper les ongles, enlever la partie libre qui croît constamment ; et fig. fiter à quelqu'un ce qui fait sa force, son talent, etc. C'est bien assez de me couper les ongles moi-même de bien près, sans qu'un censeur vienne encore me les couper jusqu'au sang, d'alemb. Leit. à VoUaire, 17 janv. 1766. Songez donc que Bertrand a les ongles coupés, ID. ib. 26 févr. 4774. |{ Fig. Avoir do l'esprit jusqu'au bout des ongles, en avoir beaucoup. Il Être quelque chose jusqu'aux ongles, l'être tout à fait. Mme do Mauconseil, qui est d'Argenson jusque sous les ongles, m"' de chateauholx. Correspond, p. 254, dans pougens. Us ne veulent pas qu'on les traite comme dos ouvriers, et ils sont ouvriers jusqu'aux ongles, vauven. Nouv. max. e». Il 11 a bien rongé ses ongles, se dit d'un homme qui a beaucoup travaillé à un ouvrage d'esprit. J'ai fait cent tours sous mon portique. Rongé mes ongles bien et beau. Pour en stylo niacaroiiique Tirer encor de mon cerveau Quelque vieux rébus pathétique, CHAUL. liép. à la duch. du Haine. || Ronger ses ongles, manger ses ongles, mordre ses ongles, se dit aussi de celui qui est en proie à l'impatience, au chagrin. Elle pleure, et ses ongles ronge, scarbon, Virg. iv. || Avoir du sang aux ongles, sous les ongles, au bout des ongles, avoir du cœur. Si nos ennemis avaient du sang aux ongles, sév. 5 août 1070. il Fig. Avoir bec et ongle, savoir bien se défendre en toutes manières. || Rubis sur l'ongle, voy. rubis. || Fig. Savoir une chose surl'ongle, la savoir couramment, très-bien.] î°Grirfes de plusieurs animaux. Un enfant.... De qui par pitié j'ai dérobé les jours Aux ongles des lions, aux griffes des vautouis, coRN. Œdipe, v, 4. Tout cet orgueil [du coq vainqueur] périt sous l'ongle du
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vautour, ia font. rabl. vu, <3. Eux venus, le lion par ses ongles compta, m. i6. i, 6. Le monstre des forêts [un lion], furieux de sa blessure, imprimait déjà ses ongles sangl.ints dans le flanc du monarque, VOLT. Princ. deBabyl. l. Tel ce terrible oiseau qui porte le tonnerre, Par ses ongles tranchants enlève de la terre Le cygne au blanc plumage ou le lièvre peureux, delille, i'n. ix. || Fig. Nous voulons bien [nous protestants] ressembler à des brebis, nous contenter de bêler comme elles, et nous couvrir île leur peau, pondant que nous serons faibles; mais quand les dents et les ongles nous seront venus comme à do jeunes lions.... boss. 5* avert. 14. || X l'ongle on connaît le lion, c'est-à-dire on reconnaît aux moindres traits un homme d'un grand talent, d'un grand caractère. || C'est l'ongle du lion, se dit d'un trait qui décèle un grand talent, un grand caractère. Il 3° Par extension, sabot des solipèdes ou des ruminants. Chute do l'ongle. On dit que les nymphes le nourrissaient [Épiménide], et qu'il gardait dans l'ongle d'un bœuf la manne qu'elles lui apportaient, FÉN. Épimdn. Et ma lyre aux fibres d'acier A passé sur ces âmes viles, Comme sur le pavé des villes L'ongle résonnant du coursier, v. hugo. Odes, ii, lO. Il 4° Terme de zoologie. Dent recourbée qui termine les pattes des insectes. || 5° Se dit de divers opercules des coquilles. |{ 6" Par analogie. Instrument crochu de fer. J'ai vu couler leur sang sous les ongles de fer, rotr. St Genest, m, 2. Ces voiles où sont-elles, Qu'armaient les infidèles, Etqui prêtaient leurs ailes X l'ongle des brûlots? v. hugo, Orient. 5. Il 7° Terme de chirurgie. Ongle, traduction française du mot grec onyx, variété du plérygion en forme d'ongle. || Sorte d'hypopyon consistant en un abcès, qui a l'aspect d'un croissant, entre l'iris et la cornée. {{ Terme de fauconnerie. Milaiiie qui survient à l'œil des oiseaux par l'effet d'un chaperon trop serré ou de quelque rhume.
— REM. Le genre d'ongle a été longtemps incertain ; au xvii» siècle, Chifflet, Gramm. p. 260, remarque qu'il vaut mieux le faire masculin. Cependant plusieurs le faisaient féminin : Elle [l'alouette/ sent son ongle maline [do l'autour], la font. FahU VI, 15. Aujourd'hui il est masculin.
— HiST. xi* s. Al ungle de petit dei, ioi's de Guill 1.1. Il xu*s. Des-ci as ongles sont armé sans faillancc, Ronc. p. 134. Entre ses ongles [le faucon] me saisit maintenant, ib. p. I04. Bernier l'o'i, tout a le sons ctiaiigié; De poor tranblo dès qu'en l'ongle del pié, Raoul de C. 1 14. jl xiir s. A ses ongles [elle] s'estoit un peu esgratinée, Bcrte, lxxxii. Li enherbemens [empoisonnement] ne lu mie à mort; mais li ongle li obéirent des pies et des mains, Chr. de Kains, p. 49. S'en tes ongles a point do noir, Ne l'i laisse pas remanoir, la Rose, 21 78. || xiv s. Il a'ivient souvent aux chiens une maladie es yeux qu'on appelle ongle, llodus, f" xliv. Il appartient principalement au juge garder ei tenir à 1 ungle et au point touts lez drois, oiiESME, Elh.ioi. \\ xv* s. Voudroit vos ongles vous avoir coppées jusques au sang, et reployé la corne de vostre povoir en confusion basse, cuastel. C/ir. des d. de Bourg. 11, 26. Vouloit toutefois maintenir le sien, et lo tenir aux ongles, in. Élog. de Charles le Hardi. Son aïeul [de ta femme], son l'rero et son oncle Et son père doiz lu à l'ongle Honourcr, amer, conjouir, e. descii. iliroir demariage, p. 3«. On me dira que je chasse bien contre ongle ; car je ne quiers que à monstrer exemple de magnanimité qui est vertu conlendant à honneur, et je monstre exemple de trahison très deshonneste et de très frauduleuse déception, Ilist. de la Toison d'or, t i, f" 41, dans LACURNE. Il XVI" s. Le cheval de César avoit l'ongle couppée en forme de doigts, mont, i, 36. Je mo travaillois d'entrouvrir mon pourpoinct à lie'les ongles, id. u, 6fl. J'ay pu me mcslcr des charges publicques, sans me de^parlir de moy, do la largeur d'une ongle, id. iv, (62. Il lit faije un beau lit de marbre poli à l'ongle [c'est-à-dire parfaitement, en latin ad unguem], yver, p. 617. Ce que vous faites, s'appelle proiircmeut se mettre entre l'ongle et la chair [mettre le doigt entre 1', rbro et l'ccorce], CARL. 11, 7. Il sort promptemeut pour destourner la beste à vingt ongles [une femme], la faisant sortir par une petite porte, id. vi, 5. Arracher un ongle entrant en la chair, paré, Inlrod. 2. Pterygion : ungle, c'est une excroissance de cluiir fibreuse, laquelle petit à petit couvre la conjonctive, venant d'un angle de l'œil : et pour ce est dit comme ongle, id. xv, b. Le cheval a l'ongle forte, m. Anim. i. Il aies ongles fort pointus, id. Uonstr. app. 1. Le premier, comme vous savez et moi aussi, a un peu les ongles bien pales pour une charge où il ne faut ritn craindre, et estre tout-
ONG
ONT
jours au péril, sully, Uém. t. vi, p. 2H, dans la- CBRNE. C'est belle bataille des chiens et des chats, chascun a des ongles, cotgrave.
— ÉTYM. Picard, ongue; prov. ongla, ungla; esp. uno; port, unha; ilal. iingliia, ugna; du lat. ungula, diminutif de unguis, le même que le grec 6vj5; persan, ndA'/iè(i; sanscr. nak/ia; russe, nôgoi; ail. Nagel; angl. iiail; le latin paraît avoir comme le grec â-vjj , subi la prosthèse d'une voyelle.
t ONGLE, ÉE (on-glé, glée), ad/. || i" Terme de fauconnerie. Se dit des oiseaux qui ont des serres. Il 2' Terme de blason. Se dit des animaux dont les griffes sont d'un émail autre que celui du corps. Il porte d'azur à trois coqs d'argcul ouglés de sable, à l'aigle do sable ongle d'or.
— ETY.M. Ongle; ital. unghialo.
ONGLÉE (on-glée), s. f. \\ l'Engourdissement douloureux cau.sé par le grand fruid au bout des doigts. Cuant à présent, la campagne n'est pas tenable; il y l'ait presque aussi froid que dans ma chambre, où, prés d'un grand feu, je gèle en me rôtissant, et l'onglée me fait tomber la plume des doigts, i. i. RODss. Lett. à 11. LaUiaud, Corresp. t. vu, p. (86, dans pouGENs. || i' Terme d'art vétérinaire. Excroissance membraneuse à l'œil du cheval.
— HiST. xvi' s. Jean arrivé avec l'onglée aux doigts, qui s'accroupit vis à vis le fou, noel du fail, ConUs d'Eiitrapel, ch. xu.
— RTYM. Ongle.
ONGLET (on-glé; le t ne so lie pas; au pluriel, l's se lie), s. m. || 1° Dé que les brodeuses emploient pour diriger l'aiguille à crochet. |{ 2° Terme de zoologie. Épine saillante et roide qu'on voit souvent au bord externe de l'aile des insectes diptères. || 3" Nom d'une espèce de burin qui n'est différent du burin ord:naire des graveurs qu'en ce que son extrémité est en losange. || On dit aussi onglette. || 4° Terme .le botanique. Partie inférieure, et ordinairement létrécie, de chaque pièce d'une corolle polypétalc, celle par laquelle le pétale tient à la (leur. || 5" Terme de jardinage. La partie du rameau qui est laissée au-dessus de l'œil sur lequel on asseoit la taille. || La partie qui reste entre l'œil et l'aire de la coupe. |[ 6' Bande de papier que l'on coud au dos d'un livre en le reliant, pour y coller des cartes, des estampes. Cartes montées sur onglet. |1 Petite bande qu'on laisse quand on fait un carton, c'est-à-dire quand on supprime un feuillet que l'on remplace. Le relieur coupe, dans la marge du côté du dos, le feuillet qu'il veut supprimer, eu laissant, de ce côté, uno petite bande qu'on nomme onglet, sur laquelle il colle proprement le carton. Manuel du Relieur, p. 4«, Roret, 1827. Il Synonyme de fau.5S8 garde. Il 7" Terme d'imprimerie. Carton de deux pages substitué à des pages fautives. |1 8" Extrémité d'une planche,d'une moulure qui forme un angle de quarantecinq degrés. Couper, tailler d'onglet. Il 9° Echancrure sur le plat d'une règle de fer ou de bois. || 10" Terme de marbrier. Coupe faite obliquement par le bout ou sur l'épaisseur d'une bando de marbre. || 11° Terme de charpente et de menuiserie. Assemblage à onglet, celui des pièces qui sont coupées diagjnalement ou en triangle H 12' Entaille que l'ébéniste fait sur le couvercle d'une botte, lorsqu'il est ajusté à couli-.se, pour le tirer commodément. || 13" Entaille sur la lame d'un couteau ou sur celle d'un canif, dans laiiuelle on passe le bout de l'ongle pour faire sortir cette lame au dehors du manche. || 14" Terme do géométrie. Onglet sphcrique, portion de la sphère comprise entre deux plans qui pasi>ent par lo même diamètre. Onglet cylindrique, portion d'un cylindre, comprise entre sa base, sa surface courbe et un plan oblique qui rencontre la base, avant d'avoir coupé la surface entière du cylindre, y 15* En chirurgie, onglet est synonyme de plérygion. || Terme de chasse. Excrois.sance au coin de l'œil ou peau qui couvre les yeux des jeunes chiens. || 16" ùans ;es bêtes de boucherie, la piirtio de la fressure qui tient au mou et au foie, se nomme onglet.
— ÉTV.V. Diminutif d'ongle.
■tO.\GLETÉ,ÉE(ongie-té,téc),adj'.Tcrmodo botanique. Qui psi muni d'un long onglet. Pétalo onglclc.
— RTVM. Ongltt.
ONfiLETTEton-glè-f),*.^. Voy. OîîOLKT.
|OXOLON{ùn-glon), t. m. Nom donné aux enre-
loppes cornées de l'extrémité des doigts chez le^ animaux à pied fourchu, comme les ruminants. || Écaille qui envelopi)e l'extrémité dos pattes do la tortue.
— IIIST. XVI" s. Onglon.? de pourceau, cotorave.
— RfYM. Dérive tlongte.
fO-NOL'ÉAL, mauvaise orthographe d'unguéal, voy ce mot.
OJiUL'ËNT (uu-gao; au pluriel, l'i le Ue : do*
on-ganz odoriférants), î. m. || 1" Médicament d'une consistance molle que l'on applique extérieurement. Une boîte d'onguent. || Onguent de la mère, onguent employé comme suppuralif, ainsi nommé d'une religieuse qui le composa. || Onguent gris, onguent napolitain, onguent où il entre du mercure. || Onguent pour la brûlure, cérat fait avec de l'huile et delà cire. llFig. De l'onguent pour la brûlure, moyen de se préserver des accidents qui peuvent se piésenter dans la vie. Fuyez Paris, n'allez point à la cour. Si vous n'avez onguent pour la brûlure, VOLT. Lett. en vers et en prose, 37. Les protestants n'ont pas trouvé D'onguent pour la brûlure, bébano. Mission. || Onguent pour la brûlure, ou Secret pour empêcher de brûler les livres, titre d'un poème en vers burlesques, de Barbier d'Aucourt. || Onguent niiton mitaine, voy. uito.n. Mais tout ça, comme dit l'autre, n'a été que de l'onguent miton mitaine, MOL. Méd. malgré lui, iu,2. || Onguent de courrier, suif de chandelle fondu et versé dans de l'eau, que les courriers appliquent sur leurs écorchures. || Terme de jardinage. Onguent de Saint-Fiacre , mélange de bouse de vache et d'argile, pour les plaies des arbres. || 2° Onguent s'est dit jadis pour parfum. Ouatre boîtes d'onguents, une d'alun brûlé, bégnieb , Sat. XI. L'n fameux auteur est repris, et avec raison, d'avoir écrit onguent, en parlant do la Madeleine, et dit : un précieux onguent; nous avons encore plusieurs de nos écrivains et de nos prédicateurs qui font cette faute, v.ilgel. Rem. t. ii, p. 847, dans pouGENS. Il Proverbe. Dans les petites boîtes sont les bons onguents, se dit quand on veut complimenter les personnes de petite taille.
— HlST. XVI" s. Unguent egyptido, pabé, v, 21.
— ÊTVM. Provenç. onguen, engu(n,eiiguent; esp. et port, unguento, du lat. ungueulum, de ungere, oindre.
t ONGUICULE (on-gui-ku-l'; ui prononcé comme dans huile), s. m. Termo do zoologie. Petit ongle.
— F.TV5I. Lat. unguiculus, diminutif de unguis. ONGUICULÉ, ÊË (on-gui-ku-lé, lée; ui prononcé
comme dans huile), adj. || 1° Terme d'histoire naturelle. Pourvu de petits ongles ou onguiculés. Les mammifères terrestres sont divisés en onguiculés et ongulés. || 2" Terme de botanique. Qui est muni d'un grand onglet. Pétales onguiculés. || 8" Oui est en forme d'ongle, c'est-à-dire allongé et arrondi ou à peu près ovale. Opercule onguiculé. || Myrrhe onguiculée, myrrhe dont les plus gros morceaux présentent, dans leur intérieur, des .stries blanches comparées à des coups d'ongle.
— ETYM. Onguiculé.
t ONGUIFOU.ME (on-gui-for-m' ; ui prononcé comme dans huile), adj. Qui a la forme d'un ongle.
— ÉTYM. Lat. unguis, et forme.
ONGULÉ, ÉE {on-gu-lé, lée), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui a la forme d'un ongle, d'un sabot. Il Se dit des mammifères dont le pied est terminé par un ou plusieurs sabots à ongles.
— ÉTYM. Lat. ungula, ongle.
t ONGULINE (ou-gu-li-n'), s. f. Genre de coquilles bivalves.
— ÊTYM. Lat. ungula, ongle, à causa de la forme. ONinoCUITIE (o-ni-ro-kri-sie), «. f. Art d'interpréter les songes.
— 111ST. xvj" S. Interprète.... onirocrite et oniropole, BAB. m, u.
— ÊTVM. 'OveipoxpiiHa, de ivj;poj, songe, et xpîveiv, juger.
t ONlROCUrriQUE (o-ni-ro-kri-ti-k*), t. f. Synonyme d'onirocritia (voy. ce mot). Homme qui
possè<ie superlative arithmétique, optique, oiii-
rocritique.... mol. Ifar. forcé, 8.
t ONIKODYNIE (o-ni-ro-di-nie). t. f. Terme do médecine. Nom donné quelqucfoli au «omnamhulisme et au cauchemar.
— ÊTV.M. "Ovtipo?, songe, et èîOvïi, douleur. ONIKOiIANCË(o-ni-ro-man-s')oii()NIKO.MANCIE
(o-ni-ro-man-sie), ». f. Divination par lus songes.
— 8TV.M. 'OvtipônavTi;, de ivnfoj,. songe, et (nàvTtç, devin.
fONIliOMANClKN (o-ni-ro-maa-siin), *. m.
Celui qui interprète les songes.
t O.NOCENTAUKB (o-no-san-to-r"), ». m. Nom d'un animal fahuleui. Le» démons et les onoccntaures s'y rencontreront , et les satyres y jetteront de» cri» le» un» aux auiro», »aci, lliUe, /roic, xxxiv, i»
— KTYM. 'Ovbici<Taupo(, de ivo(, Ane, et vivtaupor, cenhiure.
O.NOCKOTALE (o-no-kro-ta-l'), ». m. E.sp4ce do pélican bl.inc.
— ETÏlL 'Oy(//.pis«)o{, do ivo;, ino, ol xpixa/o;, soDU«U< : soDDello d'àiS.
t ONOMASTICON (o-no-ma-sti-kon'), i. m. Titre d'un ouvrage qui a pour but de fixer le sens et l'emploi des mots. Onomasticon de PoUui. ][ X l'imitation des anciens, quel(|ues savants modernes ont donné le nom d'unomasticon à des glossaires spéciaux d'uu auteur.
— ÉTYM. 'Ovoiiaatixiv, sous-entendu ptfiXtov, de 6vo|jio, nom : livre relatif à des noms, à des mots.
t ONOMASTIQUE (o-no-ma-sli-k') , adj. Qui a rapport aux noms propres; qui renferme des noms. Nomenclature onomastique des rois d'Égipte. || ». f. L'uaomastique, la liste, la doctrine des noms propres.
t 0N0.MAT0L0G1E (o-no-ma-to-lo-jie), s. f. Science des noms , des classifications nominales.
— ÉTYM. 'OvoM-a, nom, et XÔTfo;, doctrine.
t ONOMATO.MANCIE (o-no-ma-to-man-sie), t. f. Divination fondée sur le nom d'une personne, sur lo nombre des lettres dont ce nom se compose, etc.
— HIST. XVI" s. Par onomatomanlio : comment as-tu nom? bas. m, 25.
— ÉTYM. "Ovoiia, nom, et lo suffixe mancie. ONOSIATOPÉE (o-no-ma-to-pée), ». f. lerme de
grammaire. Formation d'un mot dont le son est imitatif de la chose qu'il signifie. Cuculus se prononçait comme nous dirions coucoulous, d'où vient le mot français coucou; et ces mots, dans l'une et l'autre langue, n'ont été formés que par onomatopce, c'est-à dire imitation du son, pour marquer le chant de cet oiseau, bollin. Traité des Et. i, 3. L'onomatopée est une figure par laquelle un mot imite le son naturel de ce qu'il signifie; on réduit sous cette figure les mots formés par imitation du sou, comme le glouglou de la bouteille, le cliquetis, c'est-à-dire le bruit que font les boucliers, les épées et les autres armes, en se choquant, db- MARS. Trop. Il, 19. Un enchaînement de petite» onomatopées analogues aux liées qu'on a, et dont on est fortement occupé, did/rot, Soiondel707, a'utir. t. iiv, p. 474, dans ougens. || U se dit des mots imitatifs eux-mémt.-r Dictionnaire des onomatopées françaises. || En un sens plus large, on applique quelquefois aujourd'hui le nom d'onomatopée aux cris qui naturellement accompagnent certains gestes.
— UEM. L'onomatopée diffère de l'harmonie imitative, en ce que l'une appartient à un mot, et l'autre à une phrase : glouglou est une onomatopée ; l'essieu crie tl se rompt est de l'harmonie imitative.
— ÉTYM. 'OvonaTono'.ta, de 8vo|ia, nom, etnoteï', faire.
t ONOMATOPÉlyUK (o-no-ma-to-pé-i-k' ), adj. Qui tient do l'onomatopée; qui offre les mêmes caractères. Les noms donnés aux chose» ont été souvent imitatifs, onomatopéiiuos.
t ONOSIDE (o-no-ni-d), ». f. Genre de la famille des légumineuses.
— ÉTYM. 'Ovuviç.
t ONOPOUDE (o-no-por-d*), t. m. Ce. re do la fa^ mille des composées.
— ÉTYM. 'OvosopSo;, de ivo;. Une, et «épîti», iriitopîï, péter, comme si l'on disait pet d ,Uie.
t ONOSME (o-no-sm'), ». f. Nom d'un gcut^ de borraginées où l'on distingue Vonosma ecUioid^, Linnô, dit surtout orcanèto.
— ÉTYM. *0vo;, âne, et io\i.-h, odeur: piaule flairée par les ânes.
t ONTOGONIE (on-to-go-nie),». f. Histoire d«U production des Stras organisés à la surface de li terre.
— ÉTYM. 'Ov, îvTO<, un être, et yôvot, génération. ONTOLOGIE (ontû-lo-jie), ». f. || 1" Théorie de
l'être, science do l'être; c'est en général le synonyme do métaphysique. Il sera bien dan» l'ordre J» la marche d'esprit qui va naturellement dos concrets aux abstraits et dos moin» abstraits aux plus abstraits, de finir par l'ontologie ou la science do l'.'tro, BONNET, <Jîui\ Hi^L t. xviii, p. »7i», dan» P0U0EN3. Toutei les ontologies, toute» les psychologies no aont-c'lli's p.n dos révcs? volt. Lett. L. C. i7(i«, .Sur Ut qualités oceultei. L'examen do ces propriétés forme colle branche do la philosophie dont toutes les autres emiTunlcnt un partie loura principes : on là Dommo l'ontologie ou acicnce de l'être, ou métaphytique générale, d'aleuh. Disc. prHim. Enojcl. (Euv. t. I, p. 23», dans pouoens. || Traité «ur l'ontologie. L'Onlologio du Wolf. || 2" Dans la niédocine, la doctrine qui, oppo.iée h la doctrine phy.tiologique, no rattache pa» U:i phriioméues pathologiques aux phénomène» régulier» de la vie.
— ÉTYM. 'Ov, ivTo;, l'être, et Xoyo;, doctrine. O.NTOLOOiyUR (on-to-lo-ji-k'), adj. Qui a rapport à l'oulolujjie. Il Preuve oulologiquo do l'exi*-
ONZ
tence de Dieu, celle qui conclut l'existence d^ln «tre nécossaire do l'idée que, suivant la psychologie, Dous avons en nous d'un tel être.
— ÉTYM. Ontologie.
t OITTOLOGISER (on-to-lo-ji-ré), t». n. Faire de l'ontologie.
f ONTOLOGISTE (on-to-lo-ji-st'), t. m. Celui qui l'adonné à l'ontologie, ou qui adopte les idées du «yslÈme onlologique.
t ONYCUIE (o-ni-kie), ». f. Terme de médecine. Inflammation de la matrice unguéale.
— KTYM. 'OvuE, ongle.
t 0.\YCIIO.MAîîClE (o-ni-ko-man-sie), *. f. Prétendue divination qui se fait en couvrant les ongles d'un enfant d'huile et de suie, et en observant les ligures qui s'y forment.
— ÊTYM. 'Oïut, iwxoc, ongle, et mande.
t ONYCIIOPIIORE (o-ni-ko-fo-r'), adj. Se dit des serpents qui ont des ergots à la partie postérieure du corps.
— ETYM. 'Ovuî, ongle, et çopè; , qui porte.
t ONYCHOPTOSK (o-ni-ko-ptô-z') , s. f. Terme de médecine. Affection caractérisée par la chute des ongles.
— ÉTYM. 'Ovu5, ongle, et ntûtji;, chute.
t 0>"VT.UOSE (o-ni-kô-z'), s. f. Terme de médecine. Callosité de5 ongles avec déformation, accompagnée d'inflammation de la matrice.
— ETYM. 'Ovvi5, ongle, et la finale uxm, ose, qui indique foimation.
OXYX (o-niks'), ». m. Terme d'histoire naturelle. Agate trcs-fine, qui présente des couches parallèles de différentes couleurs. Les princes d'entre le peuple offraient des pierres d'onyi. et des pierres précieuses pour l'éphod et le rational, saci, Bible, Kxode, zxxv, 27. La disposition des couleurs en couches ou zones fait le principal caractère des onyx, et les distingue des agates simples qui sont bien de la même nature, hdfp. ifin. t. vi, p. 3(6. On creusait l'onyx pour eu faire un vase propre à contenir les essences, car on croyait que l'onyx les prcsertait de la corruption, PASTOBEr, Instit. Uém. insc. (t belles-Utt. t. v, p. |<05. La transparence laiteuse de l'ongle sur la chair du doigt a été comparée par les ancien"- à l'effet produit par la couche de calcédoine, ou d'agate blanche sur la sardoine qui est l'agate brune rouge&tre; de là son nom d'onyx qui, à la rigueur, n'est applicable qu'à la sardonyx, de LABOBDE, Émaux, p. 409. |{ Adj. Une agate onyx.
— HIST. ziv* s. Un signet où est dedans un onisse et un homme entaillé dedans, de labohbe. Émaux, p. 4<i5.
— ÊTYM. "OvuJ, ongle, à cause de la comparaison avec la couleur de l'ongle.
•j-ONYXlS (o-ni-ksis'), ». f. Terme de médecine. Ongle entré dans les ciiairs.
— ÊTYM. 'OvuE, ongle, et la finale t» qui s'applique aux maladies.
^ ONZ.AISE (on-z6-n') , ». f. Quantité de onze objets. En certaines fêtes doubles majeures on met devant le sanctuaire une herse appelée râtelier et onzaine parce qu'on y met onze cierges, de la- BORDK, Émaux, p. 310.
- ETYM. Onte.
ONZE (on-z'; par exception, \'e muet de l'article le, de la préposition de et de la conjonclion que, ne •'élide pais devant orne : le onze; nous n'étions que onze; de onze enfants, il n'en reste que trois ; cependant quelquefois dans la conversation cet e s'élide : l'onze du mois, nous n'étions qu'onze. Avec entre on élide toujours l'e muet : entre onze heures et midi; dites : an-tron-z heures et midi. Les consonnes finales des mots qui précèdent onze ne se lient jamais: ils étaient onze, dites : ils é-tô onze, et non ils é-tè-t onze, lîrossctte dit que Boile.iu en récitant ce ver» : Se vienne en nombre pair joindre à ses onze sœurs, ne liait pas l'« de tes), adj. numéral cardinal. ||1» Nombre qui contient dix et un. Onze heures. Onze personnes. Onze cents. Onze mille. On peut parier M 556 contre 93 ou 4 24 2/u contre t, qu'un enfant de onze ans vivra un an de plu», BUFP. Prob. de la lie, Œuv. t. x, p. 288. I! Il va chercher midi où il n'y a qu'onze heures, se dit d'un écomificur; locution qui provient de l'u- •age ancien de dîner à midi. || Les onze mille viergei, Toy. VIEHOE. || »• Se dit pour onzième. Page •M». Louis onze, qu'on écrit Louis XI. || 8" S. m Onze multiplié par deux. || Pour le loto on peut »»oir oocasion d'écrire (sans ») : les onze sont peu «oarqné». I 4* Le onzième. Le onze du mois. J'ai reçu de. lettres du onze. || S. m. pi. Les onze, oflider» public» d'/.thfnes qui étaient cbargOs de IwécuUoa des sentences crimiuoUc».
OPA
— REM. 1. On dit : j'ai reçu une lettre du onze, et non de V onze ; nous sommes au onze, et non à l'onze. Il 2. La prononciation de onze comme s'il était précédé d'une aspiration vient de la tendance du vieux français à faire précéder d'une h les mots monosyllabiques ou du moins les mots à une seule syllabe sonore, commençant par une voyelle : haut, huit, huile, huître, etc.
— HIST. XI* s. Onze millies chevaliers [ils] peuvent estre, Ch. de iioi. ccxx. Il XII* s. Or m'esliscz onze de vos barons, iionc. p. 40. || xvi" s. L'inégalité entre le cours du soleil et celuy de la lune est de onze jours, amyot, Numa, 3i. On m'appelloit l'amant des onze mille.... Qui tous les jours en ajmoit deux ou trois. Le quatrième des bigarrures du seigneur des Accords, Paris, (608, 2* partie, p. 43.
— ÉTYM. Bourguig. onîre; du lat. undecim, de uniw, un, et decem, dix.
ONZIÈ.HE (on-ziè-m' ; le plus souvent on n'élide pas la voyelle de l'arliclo devant onzibme : le onzième, la onzième; on peut cependant les élider : l'onzième jour, l'onzième page, à l'onzième page; ou dit au onzième jour et non à l'onzième jour. Les consonnes des mots qui précèdent ne se lient pas : les six onzièmes, dites : les si onzièmes, et non les si-z onzièmes), adj. numéral ordinal. Il 1° Nombre d'ordre qui suit le dixième. On a fait contre vous dix entreprises vaines ; Peut-être que l'onzième est prête d'éclater, corn. Cinna, u, t. Il 2* S. m. La onzième partie. J'en aurai le onzième. il Le onzième, le onzième jour. En vérité, ma fille, voici une pauvre petite femme bien malade ; c'est le onzième de son mal, qui lui prit à Chaville, en revenant de Versailles, sÉv. 3i6. ||3°S. f. Terme de musique. La onzième, le redoublement de l'intervalle de quarte.
— HIST. XIII* s. Dont est en son pals venus, Lui onzime, sans plus avoir, bahbaz. Fabliaux, 1. 1, p. 76. 'i XV* s. Le roy Louys unzisme, comm. l'rologue. Il XVI* s. Elle le pourta jusques à l'unziesme moys, RAB. Garg. ï, 3. Le moys de janvier soubs Romulus esloit runziciue, amïot, Numa, 3(.
— ETYM. Onie; provenç, onzcn, homen; calai. onsé; espagn. oneeno; ital. undecimo.
ONZIÈ.MEMENT (on-ziè-me-man) , adv. En onzième lieu. Je lui ai fait observer onzièmement...
— ÉTYM. Oniième, et le suffixe ment.
OOLITUE (o-o-li-f), s. m. Terme de géologie.
Variété de calcaire composé de nombreux petits grains ovoïdes semblables à des œufs de poisson. Plusieurs naturalistes ont regardé les petits grains comme des ovaires de poissons, et ont appelé ces pierres des oolithes, en allemand Jiojensfem, Saussure, Yoy. Alpes, t. ii, p. )o, dans pougens. L'oolithe est toujours en globules ou sphéroïdes, dont la grosseur varie depuis celle d'un pois jusqu'à celle d'une graine de pavot, al. brqngniart, Traité de miner, t. i, p. 203, dans pougens.
— REM. Plusieurs géologues font oolithe du féminin.
— ÉTYM. 'ûàv, œuf, et Xi6o;, pierre.
t OOLITHIQUE (o-o-li-ti-k'), adj. Qui résulte d'une agglomération d'oolithes. Terrains oolilhiques.
t OOLOGIE (o-olo-jie), s. f. Traité de l'œuf, considéré par rapport à la génération.
— ÉTYM. 'Ilov, œuf, et Xô-foi;, doctrine.
t OOLOGIQUE (o-0-lo-ji-k'), adj. Qui appartient à l'oologie.
t OONIN (o-o-nin), ». m. Nom que l'on a donné à l'albumine.
— ÉTYM. 'Ûàv, œuf.
t OONINE (o-o-ni-n'), ». f. Membrane réticulée qui contient l'albumine du blanc de l'œuf dans ses cellules.
— ÉTYM. 'Qôv, œuf.
tOOPUOlUIHË (o-o-fo-ri-die), s.f. Nom, dans les Ijcopodes, de capsules renfermant des corps globuleux.
— ETYM. *fi6v, œuf, et çopès, qui porte.
t OOPlIoniTE (o-o-fo-ri-f), ». f. Terme de médecine. Infiammation de l'ovaire.
— ÊTYM. 'Qov, œuf, çopoc, qui porte, et la finale médicale ite indiquant inflammation.
t OOTIlP.QOË (o-o-tè-k'), s. f. Terme de botanique. Ovaire des plantes de la famille des fougères.
— ÉTYM. 'Uov, œuf, et ôiôxii logo.
t OPACIFIER (o-pa-si-fi-é), ti. a. Rendre opaque, li S'opacifier, v. rift. Devenir opaque.
OPAaTÉ(o-pa-si-té),».^.||l*Propriétéqu'ont certains corps d'intercepter la lumière, même lorsqu'ils ont peu d'épaisseur. Si l'on applique l'un sur l'autre deux verres épais et colorés l'un en rouge, l'autre en vert, ils produiront une opacité parfaite, quoique cha-
OPA
cun d'eux, pris séparément, soit transparent, bhissoN, Traité de phys. t. ii, p. 360, dans pougens. Newton prétend, et je crois avec raison, que l'opacité des corps vient de la multitude des réfractions et réflexions qui ont lieu dans leurs parties intérieures, ID. ib. p. 4(0. Il Fig. Quoi I l'esprit le plus beau de tout notre hémisphère Voit de l'opacité parmi tant de lumièrel boubsault, Fables d'Ésope, i, 6. || 2° Absence de lumière. L'éruption d'un fleuve souterrain a fait dresser des autels; les fontaines d'eaux lliermalcs ont un culte; l'opacité de certains bois les a rendus sacrés, dider. Claude et Ner. u, s.
— UIST. XVI* S. Opacité, corOHAVE.
— ETYM. Lat. opacitalem, d'opacns, opaque.
t OPALAGE (o-pa-la-j'), ». m. Action d'opaler.
OPALE (o-pa-l'), ». f. Quartz résinite, produit volcanique, d'un Manc laiteux et bleuâtre, qui reflète, dans les fissures dont il est traversé, les cou leurs du spectre solaire, et produit ce chatoiement opalin qui lui est particulier. De toutes les pierrechatoyantes l'opale est la plus belle; cependant elle n'a ni la dureté ni l'éclat des vraies pierres précieuses, BUFP. iliii. t. vi, p. 180. Une ojiale d'un grand volume, dans toutes les parties de la(iuelle les couleurs brillent et jouent avec autant de fou que de variété, est une production si rare qu'elle n'a plus qu'un prix d'estime qu'on peut porter très-haut, iD. ib. p. )8i. L'opale de Hongrie.... sa couleur est le blanc clair et bleuâtre du lait étendu de beaucoup d'eau; mais ce qui distingue particulièrement cette belle pierre, ce sont les vives couleurs de l'iris qu'elle fait voir lorsqu'on la regarde sous diflcrents aspects, AL. BRONGNiART, Traité dc min. t. i, p. 3oo, dans pougens. La plus estimée est celle de Hongrie ; les joailliers lui donnent improprement le nom d'opale orientale, id. ib. p. 302. L'opale, moins dure que le cristal de roche, raye cependant le verre et se distingue par sa légèreté de toutes les pierres quartzeuses, de laborde. Émaux, p. 4U9. || Opale arlequine, ainsi dite par allusion à l'habit d'arlequin. Il Opale de bois, opale qui ofl're des filaments ligneux. Il Opale noble, nom d'une opale fort recherchée. Il Opale résinoïde, voy. quartz. || 2° Couleur do l'opale. Que do variété, que de pompe et d'éclat I Le pourpre, l'orangé, l'opale, l'incarnat, De leurs riches couleurs étalent l'abondance ; Hélas I tout cet éclat marque leurdécadcnce [des jardins], delii.le, Jard. II. Il 3° Croûte cristalline qui se forme à la surface du sucre. |1 4° Espèce de tulipe de quatre couleurs.
— HIST. XVI* s. Le suc fort bigarré fait l'agalhe et l'opalle , R. belleau, Poésies, t. l, p. t>, dans la-
CUllNE.
— ETYM. Lat. opalus, du grec JTtiXXio; ; sanscr. upala, pierre précieuse.
f OPALEU (o-pa-lé), t). a. Répartir les cristaux de sucre dans toute la masse que contient une forme, en brisant la croûte cristalline dite opale.
t OPALESCENCE (o-pa-lè-ssan-s'), ». f. Apparence semblaUe à celle de l'opale. J'ai obtenu une glace opaline, bien homogène, et j'ai pu recueillir quelques fragments irréprochables au point de vue de la recherche de la densité; leur opalescence ne tenait pas à la présence de l'air, mais probablement ."i une structure ou à des clivages intérieurs, uufouh. Comptes rendus, Acad. dessc. t. liv, p. )08i.
-f OPALIN, INE (o-pa-lin, li-n"), adj. Qui a la teinte laiteuse et bleu.ltre de l'opale, et les rrflels de cette pierre précieuse. Ces belles pierres nouvellement découvertes et auxquelles on a donné le nom impropre de marbres opalins, sont plutôt des incrustations ou des concrétions que des pétrifications, bukp. Min. t. VII, p. 2 lu.
t OPALISE, ÉE (o-pa li-zé, zi'e), adj. Terme de minéralogie. Qui est converti en opale.
OPAQUE (o-pak'; d'après Cliifflet.tramm. p. 183, on prononçait opaque), adj. Qui ne lais.çe point passer la lumière. Semblable aux autres planètes, la terre est opaque, elle fuit ombre, elle reçoit et réfléchit la lumière du soleil, uufp. Hi.si. anc. Preuv. théor. tcrr. Œuxr. t. i, p. I86. Quebiu» opaque que soit un corps, jamais il ne rèllécliit toute la lumière qui tombe sur lui, brisson, Traité de phys. t. u, p. 28». H y a des corps opaques qui deviennent transparents, si on remplit leurs pores d'une subsUince dont la densité égale celle des parties do ce corps ; c'est ce qui arrive à du papier que l'on mouille, ou que l'on imbibe d'huile, m. ib. p. 411. Il Qui est sans lumière. À travers l'oihbre opaque et noire Des hauts cyprès du promontoire LAMART. llarm. I, «0.
— HIST. xiv* s. La terre grosse, opaque.... Qm contient en soy sans doubtaiico La moindre part do quinte-essence, Nat. à l'alch. err. 43». || xvi* s. C'est
OPÊ
une espineuse entreprise, et plus qu'il ne semble, de suyïre une allure si vagabonde que celle de uostre esprit, de pénétrer les profondeurs opaques de ses replis internes.... mont, u, 69.
— ÊTYM. Lat. opacus.
OPÉUA (o-pé-ra), s. m. |{ l' Poème dramatique mis en musique, et, plus particulièrement, grand poème lyrique composé de récitatif, de chant et de danse, sans discours ou dialogue parlé. J'honore tout ce qui est opéra, et, quoique je fasse l'entendue, jo ne suis pas si habile que M. de Grignaa, et je crois que j'y pleurerais comme à la comédie, SÉV. 239. Je m'en ■vais à un petit opéra de MoUier, beau-père d'Hier, qui se chante chez Pclissari; c'est une musique îrès-parfaite, ID. 486. Ce n'est point l'opéra que je fais pour le roi Qui m'empêcha d'être tranquille; Tout ce qu'on fait pour lui paraît toujours facile, QUiNAULT, dans BicHELET. On ne peut jamais faire un bon opéra, parce qua la musique ne saurait narrer; que les passions n'y peuvent être peintes dans toute l'étendue qu'elles demandent; que d'ailleurs elle ne sauraitsouvent mettre en chant les expressions vraiment sublimes et courageuses, boil. Fragm. d'un prolog. d'opéra, avert. U ne faut point de vols, ni de chars, ni de changements aux Bérénices et à Pénélope ; il en faut aux opéras, et le propre de ce spectacle est de tenir les esprits, les yeux et les oreilles dans un égal enchantement, la BRCï. I. C'est dans ce village [Issy], près de Vaugirard, que fut représenté le premier opéra français en (659, SAiNT-FOix, Ess. sur Paria, Œuvr. t. m, p. 363, dans poucENS. Le cardinal Mazarin, pour soienniser ce mariage (do Louis XIV], fit représenter au Louvre l'opéra italien intitulé Ercote amante; il ne plut pas aux Français, vclt. Louis XIV, 25. Les charmants opéras de Quinault feront toujours les délices de quiconque est sensible à la douce harmonie de la poésie, au naturel et à la vérité de l'expression, aux grâces faciles du style, quoique ces mêmes opéras aient toujours été en butte aux satires de Boilcau, son ennemi personnel, id. Comm. Corn. Item. Sertor. Préf. Ce fut là qu'ayant demandé à Hme de Maintenon quel était l'opéra qu'elle aimait le mieux, et Mme de Maintenon s'étant déclarée pour Atys, il [Louis XIV] répondit : Atys est trop heureux, genlis, ilfme de Maintenon, t. ii, p. 24 1, tlans POUGENS. Il 2° En Italie, opéra sérieux, dit aussi (.rand opéra, opéra dont les personnages sont ceux de la tragédie (ondit aussi opéra séria, quand on parle Italien). || Opéra bouffon, ou opéra bouffe, celui dont les personnages appartiennent à la comédie (on dit aussi opéra bufia). || S* En Franco, opéra comique, drame mixte qui tient de la comédie par le dialogue et de l'opér» par le chant. J'ai vu ce que je n'avais jamais vu, des opéras comiques, volt. Lett. d'Argental, (9 sept. 4 708. Joue-t-on encore Eponinoî l'opéra comique soutient-il toujours la gloire de la France? m. Lett. Damilaville, 43 déo. 4762. Je suis afiligé de la Martinique [prise par les Anglais] et de mon roué [Calas] ; nous sommes bien sots et bien fanatiques; mais l'opéra comique répare tout, in. ib. 4 avr. (7(<2. U na faillit aux Romains quepanfm et circfï«.<eï; nous avons retranché ponem, il nous suffit du circenses, c'est-à-dire de l'opéra comique, ID. cité par Grimm, t. vi, p. 370. Je puis dire qu'en relevant le caractère de l'opéra comique, j'en créais un genre nouveau, haiimontei., Uém. iz. Dans sa nouveauté, l'opéracomique, tel Qu'il parut aux foires Saint-Laurent et Saint- ('•ermain, n'était que ce qu'on nomme maintenant le vaudeville; des couplets en faisaient tous les frais, fétis, la Musique, ii, 4 8. ||4* Le genre de spectacle que constituent les poèmes dramatiques mis en musique. L'abbé Perrin «blint de Louis XIV, vers 4660, la permission d'établir un opéra dans Paris; et la première représentation fut celle de l'omone, en («72. L'on voit bien que l'opéra est l'ébauche d'un grand spectacle : il en donne l'idée, la uitor. i. Je no sais pas comment l'ooérï avei* une musique si parfaite et une dépense toute royale, a pu réussir à m'cnnuyer, id. ib. Alors l'opéra ne faisait que de naître en Franco; mais l'art incomparable do Lulli eut bientôt porté ce spectacle à une perfection où les Italiens euxmêmes, qui en sont les inventeurs, ne l'ont jamais TU chez eux, d'olivet, Ilitt. Acad. t. n, p. 3(4, dans Poi'GF.Ns. Le marfuis de Sourdiac, du nom de rtieux, à qui l'on dut depuis l'établissement de l'opéra en France, fit exécuter dans ce lcmp<-là même [losoj, à sfrs dépens, dans son ch.1teau de Neubourg, la Toison d'or de Pierre Corneille, avec des machines, volt. Louis Xl¥, 36. Je ne connaLi plus d'autre musique que celle de* rossigools, et les
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chouettes de la forêt m'ont dédommagé de l'opéra de Paris, j. j. rouss. Lett. à M. Vemes, Corresp. t. IV, p. 189, dans polgens. Je ne pouvais ni rire, ni bâiller à l'opéra français, puisque je n'y restais jamais, et qu'aussitôt que j'entendais commencer la lugubre psalmodie, je me sauvais dans les corridors, iD. Lett. à M. le Nieps. L'opéra de Paris passe à Paris pour le plus pompeux, le plus voluptueux, le plus admirable qu'inventa jamais l'art humain, id. Hél. n, 23. L'opéra me parait une belle fête, et telle qu'aucune autre nation n'en peut donner ; c'est l'amusement d'un peuple riche, éclairé, sensible et ami des voluptés de bon goiit, st-lamb. Sais, iv, note 4. L'opéra français, tel qu'on le forma dans sa nouveauté, fut reçu de la nation avec un applaudissement presque unanime, cauusac, Panses anciennes et modernes, m, m, g, L'opéra italien se divise en trois genres ; l'opéra sérieux, le semisérieux et le bouffe; l'opéra français est de deux genres : le grand opéra, chanté d'un bout à l'autre, et l'opéra comique, où les acteurs parlent ei chantent tour à tour, FÈTls, la Musique, Dict. opéra. Il 5° Par extension, l'Opéra, dit aussi à diverses époques l'Académie royale ou impériale de musique, le théiltreoii l'on joue le grand opéra; l'Opéra- Comique, celui cii l'on joue l'opéra comique (on met dos majuscules). L'Opéra est le premier de nos théitres lyriques; il a été tantôt dans les attributions des menus plaisirs, de la liste civile du roi, de la maison de l'empereur ou du ministère d'État, tantôt en régie. Par toi-même bientôt conduite à l'Opéra, De quel air penses-tu que ta sainte verra D'un spectacle enchanteur la pompe harmonieuse.... Entendra ces discours sur l'amour seul roulants, Ces doucereux Renauds, ces insensés Rolands...? BOIL. Sat. X. La salle de l'Opéra et toutes les autres dépendances du Palais royal du côté de l'église de Saint -Honoré sont bâties sur les ruines -de l'hûtel des comtes d'Armagnac, saint-foix, Ess. Paris, Œuir. t. ni, p. 69. U y a déjà quelque temps que l'on m'a dit que M. Destouches avait une pension de 4ooo livres sur l'Opéra, et une direction sur les auteurs et sur les musiciens, j. b. ROUss. Lett. à Boutet, Soleure, le... Peut-on se réjouir à Paris dans ce malheur général (des guerres d'Allemagne]? hélas I il le faut bien; et on tuerait cent mille hommes en Allemagne, que l'Opéra serait plein les vendredis, volt. Lett. d'Argental, 5 juiil. 47'i3. On va voir une tragédie pour être touché, on se rend à l'Opéra par désœuvrement et pour digérer, id. Lett. Chabanon, 4 2 février 4 768. Par une ordonnance du 14 décembre 47i5, les baispublics furent permis trois fois la semaine dans la salle de l'Opéra; les directeurs firent faire une machine avec laquelle on élevait le parterre et l'orchestre au niveau du théâtre, cahosac, Danses anciennes cl modernes, p. 475, dans pougens. Abonnés de l'Opéra-Comique, Abonnés du sublime Opéra... Ah 1 combien vous devez être riches, Si vraiment Le bien vient en dormanti scribe et germais delavione, Somnambule, ii, couplets finals. || Grand Opéra, se dit quelquefois pour Théâtre de l'Opéra, afin de le distinguer de celui de l'Opéra-Comique. jlB-Opéra ballet, genre d'opéra mêlé de danses, fort à la mode à la fin du xvii' siècle et au commencement du xvm" siècle. Le Dieu et la Bayadért de MM. Scribe et Auber est un opéra ballet, l.e roi y a donné ordre, madame; on peut être de l'opéra s.îns faire tort à sa noblesse; les plus grands seigneurs du royaume y peuvent danser avec l'approbation de tout le monde, sT.-ÉVREM. Us Opéra (sic), v, 3. |j 7" Bal de l'Opéra, bal que donne le grand Opéra pendant le carnaval. Le premier bal de l'Opéra fut donné le 5 janvier 4716 par autorisation du duo d'Orléans régent. Il 8" Opéra spirituel, s'est dit quelquefois pour oratorio. Il 9* Flg. S'est dit de tout ce qui semble difficile. C'est un opéra do lui parler, DOUiiouRS.A'out). Rem. Ils sont en si grand nombre, que ce serait un opéra que d'en vouloir dresser un mémoire, batle. Lettres, p. sus, dans polgens. Mon opéra fait, il s'agit d'en tirer parti : c'était un autre opéra bien plus difficile, J. >. ROL-ss. Conf. vu. |j S'est dit aussi d'une chose excellente, d'un chef-d'œuvre. Vos deux lettres sont des choses admirables, dignes d'être apprises par cœur, et, en un mot, ce qu'on appelle des opéra (Sic), scarr. Lettres, dans uichelet. Mais à propos de couches, vous vous souvenez bien de la lettre quevou» m'avez promise, dès que vous auriez appris que je serais grand-père; je m'attends & un opéra, BussT-RABUTm, (t If 1714 dt Grif/tutn, 3 janv. 4076. Kt, pour son opéra, une soupe i bouillon perlé, souloniie d'un jeune gros dindon, MOL. Vourij. gent. iv, 4. Il Faire ot^ér», au nain jaune, se défaire successive-
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ment lie toutes ses cartes, sans en avoir été empêché par son adversaire; se dit aussi au lansquenet, quand le banquier ou coupeur amène toutes les cartes retournées sur le tapis avant d'amener la sienne.
— HEM. On a longtemps écrit au pluriel opéra sansî. Bienque j'aie toujours entendu prononcer des opéras comme on dit des factums et des totons, je ne voudrais pas assurer qu'on le doive écrire, et jo pourrais bien m'être trompé en l'écrivant de la .sorte, BOIL. Réflexions crit. sur Longin, vm. Les opéra de Rameau commençaient à faire du bruit, et relevèrent ses ouvrages théoriques, que leur obscurité laissait à la portée de peu de gens, j. j. rouss. Confess. v. Mais, depuis l'édition de 4 835, l'Académie met \'s au pluriel ; auparavant, plusieurs la mettaient aussi. J'écris opéras au pluriel, malgré la décision contraire, parce qu'il me semble que la derni're syllabe de ce mot est longue au pluriel, d'.vlemb. Lib de la mus. Œuvr. t. m, p. 35», note 4 , dans polgens
— ÉTYM. Ital. opéra, œuvre (voy. ce mot).
t OPÉRABLE (o-pé-ra-bl"), adj. Qui peut être opéré. Ce cancer n'est pas opérable.
t OPÉRANT, ANTE (o-pé-ian, ran-t'), adj. Oui est propre à opérer. La foi vive et opérante par la charité, mass. Profess. relig. Serm. 2.
— REM. Bossuet, suivant la règle archaïque, faisait encore quelquefois accorder le participe présent avec son substantif : On les reconnaît [les bonnes œuvres] nécessaires comme présentes, mais non pas comme opérantes le salut, eoss. Projet de ri'union, Réfl. de l'év. de ileaux, i, 7.
OPÉRATEUR, TRICK (o-pé-ra-teur, tri-s'), s. m. et f. Il 1" Celui, celle qui se livre à quelque manipulation. Il Fig. Ces opérateurs d'iniquités [les jésuites] sont plus dangereux que n'étaient autrefois, du temps du Messie, les scribes et les pharisiens , GL'i PATIN, Lettres, t. il, p. 440. U 2' Celui qui fait certaines opérations de chirurgie. Un habile opérateur. HomI disait l'un, jamais n'entonncraije Un requiem sur cet opérateur? j. b. bolss. Ép, i, lo. Il On dit quelquefois au féminin, opératrice. Voilà l'opératrice aussitôt en besogne; Elle relira l'os, la FONT. Fabl. m, 9. || 3" Charlatan qui vend des drogues en place publique. La bonne compagnie qui était déjà dans l'hôtellerie, augmenta d'un ojioratcuret de son train, qui était composé de sa femme, d'une vieille servante more, d'un singe et do deux valets, SCARRON, Jtom. rom. I,4B. 23 janvier loeo ;
10 soir, il y eut une petite mascarade chez le roi, où M. 1« duc (lu Maine était opérateur; il lit beaucoup de présents aux dames, fort magnifiques, dangeab, I, 28*. Il Au féminin, opératrice, femme d'un opérateur. Il triompha aussi de l'insensibilité et do la misanthropie de la Rancune, qui devint amoureux de l'opératrice, scarr. Rom. corn, i, 49,
— msT. XIV* 8. De serfs sont deux espèces, la curateur et le operateur. Tels sont operateurs artisans] et font les œuvres serviles, oresmf.. Thèse d« KEUNiER. Il XVI* 8. Aussi habile fut un operateur sur l'aumonier do Marmoulior lequel il traitait d'une hernie, o'al'b. Fœn. iv, 4 4.
— ÊTMil. Lat opcroJorem,deo;)(rran'(voy.opi!RW).
f OPÉRATIF, IVE (o-pé-ra-tif, ti-v'), adj. Terme de scolastique. Propriétés opératives, celles qui sont causes d'actes. Les qualités formelles sont de simples attributs; mais les opératives doivent soigneusement se diviser en originales et en dérivées, VOLT. Dict. phil. Droit, t,
— F.TVM. Opérer.
OPÉRATIOM (o-pé-ra-sion ; en vers, do cinq syilabos), I. f. Il f Action d'une puissance, d'une faculté qui proluit un effet. Les opération» de la nature. On trouva do graniloi difficultés à donner do» noms aux opérations de l'âme, parce qu'on est naturellemcnt peu propre à refiochir sur soi-même, coNDiL. Conn. hum. i, l, ».1| En termes do dévotion. L'opération du Haint-Fjprit. Les opérations do la grâce. Le doigt do Dieu est ici [dans la conversion d'Anne <"o Gouzaguo], la suite ne permet pas d'en douter, et l'opération de la grâce se reconnaît dan» SOS fruits, Boss. Anne deConx- Il En termes do philosophie, les trois opérations de l'esprit, la première qui conçoit, la seconde qui juge, la troisième qui raisonne. Si elle (la logique] a pour objet le» trois opération» do l'esprit, ou la troisième «oulemcnt, MOL. Jfar. forcé, so. «. || »* Terme de mathématique. I.es calculs qu'il faut faire pour obtenir un résultat. Trouver la racine carrée d'un nombre est une opération d'arithmétique. Les quatre règles de l'arithmétique, eu les quatre règles, l'addition, la soustraction, la multiplication et la division.
11 8* Plans combinés, dessein» en voie d'oxécuiion. L'amortissement de la dette publique cstuneop^ra
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tlon diffleile. J« ne «ais aucune noiirelle des grandes opérations de M. l'abbé Terrai [surintendant des finances); je trouve seulcmerjt qu'il ressemble à II. Bouvard (célèbre médecin] : il met au régime, TotT. Lftl. d'Àrgental, 2» mars 4770. || Ironiquement. Vous avez fait là une belle opération, voilà une beUe opération, vous n'avez rien fait qui vaille. Il 4* Il se dit aussi des transactions qui se font à la bourse, dans le commerce. Une opération désastreuse. Il 6° Terme de guerre. Mouvement d attaque eu de défense d'une armée qui agit. Les opérations do l'armée française. Napoléon venait de mettre ce uion.irf|ue (le roi do Wesiphalie] sous les ordres du maréchal [Davoust] ; ce fut ce changement trop tardif ei au milieu d'une opération, qui en détruisit l'ensemble, ségur, Uist. de Nap. iv, 8. || Ligne d'opération, ligne sur laquelle une armée opère, et sur laquelle sont ses dépâts et ses magasins. Une attaque brusque et directe les couperait [les Russes] de leur ligne d'opération, ségur, Hht.de Nap. iv,(. Il Au xvu* siècle, opération, en ce sens, passait pour une expression venue des gazettes étrangères et ne devant pas être employée. Ceui qui savent notre langue et qui la parlent bien, répondit le commandeur, disent dans ce sens-là les entreprises ou les actions de la campagne ; ce n'est pas que le mot opération ne soit français et n'ait plusieurs usages; mais il s'agit ici de la mauvaise application qu'en font les étrangers, que nous ne devons pas imiter en cela, CAiLUÈnES, Bon et mauvais usage, Conversât. 2. Il 6° Opér.ition chimique ou pharmaceutique, tout ce que fait le chimiste ou le pharmacien pour analyser un corps, déterminer des combinaisons, ou préparer des médicaments. || 7° Opération chirurgicale, tout ce que fait le chirurgien sur le corps vivant à l'aide d'instruments ou de la main seule. Une opération laborieuse. L'opération de la cataracte. M. de la Yalliùre est mort ; on lui a fait plusieurs opérations, et enfin il s'en est allé, sÉv. Sï). Il 8° L'action, reflet d'un remède, d'une médecine. Il [mon médecin] ne s'est pas contenté de m'enseigner les remèdes, mais les a loi-même appliqués, et s'est assis auprès de moi pour en attendre l'opération, malu. le Traité des bienf. de Sénèque, VI, te. La médecine commençait à faire heureusement son opération, vaugel. Q. C. liv. m, dans mcuELRT. Il II se dit quelquefois pour effet d'un purgatif, selle abondante. U. de liichelieu monta à ma garde-robe, et y laissa une opération telle que le bassin ne la put contenir, st-siu.4 8, 217. 119" Terme d'imprimerie. Se dit de compositions en plus petit caractcra que le texte, où des chiffres sont disposes conformément aux opérations d'arithmétique,
— IllST. XIV* s. Et cliascune de ces oi>eiation3 et ars fait toutes autres choses pour la grâce do ce bien, OHESUE, Eth. vu, 13. || xvi* s. Tels instrumens scroyent inutiles et vains sans l'opération de l'esprit, CALv. Inslit. t033.
— ÉTYU. Provenç. operacio; espagn. operacion; ital. operasione; du lat. operationem (voy. opérer).
t OPËttATOIRE (o-pé-ra-toi-r'), adj. Oui a rapport aux opérations chirurgicales. || Procédés opératoires, ceux que l'on suit dans une opération donnée. || Médecine opératoire, l'ensemble des règles à suivre dans les opérations.
— ETYM, Lat. nperatorius, de operari, opérer.
t OPEUCULAIUE (o-pèr-ku-lè-r'), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui ferme une cavité à la manière d'un couvercle.
OPERCULE (o-pèr-ku-r), *. m. || !• Terme do botanique. Espèce do couvercle qui ferme l'urne des mousses. || 2* Terme d'ichthyologie. Appareil oiseux composé de (Quatre pièces, qui, dans beaucoup de poissons, couvre et protège les branchies. || Il se dit aussi pour les oiseaux. Les ouvertures des narines qui se trouvent à la basa du bec, sont plus qu'à demi recouvertes par un opercule de même couleur que le bec, mais d'une substance plus molle, buff. Oii. t. IV, p. 188. Il 8* Terme de conchyliologie. Pierre calcaire ou cornée qui sert à fermer plus ou moins complètement l'ouverture de certaines coquilles univalves.
— ETYM. Lat. operculum, de operire, couvrir. OPKKtULÊ, ÉE (o-pèr-ku-lé, lée), ad). Muni d'un
ope.-culo.
i UPKKCULlrï:UE (o-pèr-ku-li-tè-r'),o((;'.Sedit d'une coquille, d'un mollusque, etc. qui est muni d'un opercule.
— f.T YM. 0|ii«rcuJ«, et le lat. ferre, porter.
t OPERCULINB (o-pèr-ku-li-n'), ,. f. Genre de coquille» uiiiTcuve». || Uenre d'infusoires.
OPI£RClILlTK(o-i>èr-ku-li-t'),». /•.Opercule fossile.
— «TYM. OpercuU, et U fja«le minéralogiqua iu
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OPÉRÉ, ÊE (o-pé-ré, rée) , part, passé d'opérer. |l 1° Oui est effectué. Un prodige opéré par le ciel même ne révollera pas; mais un prodige opéré par un sorcier malgré le ciel ne |)lalra jamais qu'à la populace, VOLT. Comm. Corn, ttevi. lUédée, Préambule. Il 8° Qui a subi une opération chirurgicale. Opéré d'un cancer. i| Substantivement, un opéré, une opérée, celui, celle qui a subi une opération chirurgicale.
OPÉUEU (o-pé-ré. La syllabe pé prend un accent grave quand la syllabe qui suit est muette : j'opère, excepté au futur et au conditionnel : j'opérerai, j'opérerais), V. a. Il 1° Produire un effet. Je sens.... que toutes ces lumières dont il [Bourdaloue] a éclairé mou esprit ne sont point capables d'opérer mon salut, siiv. 20 avr. <083. On vit en M. le Tellier cette tristesse de pénitence qui opère le salut, fléch. le Tellier. Dieu qui opérait par eux de grandes choses, MASS. Avent, Cire. Opérsz le bien, tandis que Dieu vous en laisse le temps, id. Carême, Imp. Tous opèrent l'iniquité, in. Carême, Élus. Vous voyez ce qu'opère Votre indiscrétion. ...la chauss. Gouvern. v, se. dern. La plus petite intrigue fait dans un temps ce que les plus grands ressorts ne peuvent opérer dans un autre, volt. LouisXlV, 40. L'empereur français jugea que cette position derrière le Niémen n'était ni offensive ni défensive, et que l'armée russe n'était guère mieux placée pour opérer une retraite, SÈOUB, Uist. de Nap. iv, *. \\ Absolument. La grâce opéra dans son àme. Il n'y a aucun corps connu parfaitement dur, mais bien des esprits durs sur lesquels nous avons en vain lâché d'opérer, volt. Diatribe du docteur A kahia. La mémoire, la raison proprement dite, et l'imagination sont les trois manières différentes dont notre àme opère sur les objets de ses pensées, d'alemb. Disc, prélim. encijcl. Œuv. t. i, p. 235, dans POUGENS. L'animal réunit toutes les puissances de la nature, les forces qui l'animent lui sont propres et particulières, il veut, il agit, il se détermine, il opère, BUFF. Jlist. anim. cb. i. Je commence à croire que le changement des lieux et dos objets opère sensiblement sur notre âme, riccobûni, MissJenny, ffiuv. t. m, p. 432, dans polgens.|| Ilso dit aussi d'une troupe qui agit militairement. La division opérait sur la gauche de l'ennemi. || Ironiquement. Vous avez, ma fui, bien opéré, se dit à ceux qui ont gâté, ruiné quelque affaire. Vous avez là dedans bien opéré, vraiment! mol. Éc. des f. v, 4. Vous avez bien opéré avec ce beau monsieur le comte dont vous vous êtes embéguiné 1 id. Bourg, gent. m, 3. Il 2° Il se dit de quelques arts ou sciences qui exigent une certaine pratique. Opérer une division, une multiplication. Opérer la combinaison de deux gaz. Il Absolument. On ne saurait être bon chimiste sans opérer. Cet arithméticien opère avec beaucoup do sûreté. Pour l'addition on range les nombres l'un au-dessus de l'autre, puis on opère. Il [Newton] fut admiré de ses compatriotes dès qu'il eut écrit et opéré ; il fl'a été bien connu en Franco qu'au bout do quarante années, VOLT. i)ic/.pfti'i.iVcic/on. Il 3° Particulièrement. Faire une opération de chirurgie. Opérer un cancer, une fistule. |{ 11 se dit aussi de la personne qui subit l'opération. Opérer un homme affecté de la pierre. || Êtreopéré, se faire opérer, subir une opération. U a été opéré par un habile cliirurgien. Se faire opérer de la cataracte. || Absolument. Ce chirurgien opère bien. 114" V. n. Il se dit de l'effet que produit une substance sur le corps vivant. Ce médicament opère avec une grande énergie. J'espère Que Te vin opère; Oui, tout est bien, même en prison; Le vin m'a rendu la raison, bérano. Ma guérison. Il Ëa un sens plus restreint, se dit des évacuants. Mon lavement d'aujourd'hui a-t-il bien opéré? uol. Xal. im. 1, 2. Il Par euphémisme, satisfaire les besoins naturels. Cosnac les mit adroitement [les papiers] au fond du pot et opéra par-dessus, st-sim. 82, a07. Il S'opérer, v. réfl Être accompli. Co changement s'est opéré à vue. 11 s'opère quelque chose de semblable dans la production de certaines malachites.... BUFF. llin. t. V, p. 88.
— HlST. XVI* s. Les scolastiques on', en la bouche cette distinction de la grâce opérante et coopérante.— Dieu parfait en coopérant ce qu'il a commencé en opérant, calv. Instit. 220.
— f.TYM. Forme moderne et latine de ouvrer (voy. ce mot).
t OPÉRETTE (o-pé-rè-f), ». /. || 1* Mot qui a passé de la langue allemande dans le français, et par lequel on désigne de petits opéras sans importance par rapport à l'art, fetis, la Musique, Vict. Opérette. || ï" Aujourd'hui, ce mol est très-généraleuient employé pour désigner les ouvrages joués sur plusieurs petits tbéfltros ou dans les salons.
— ÉTYM. Diminutif d'op^ro , attribué à Mozart.
OPH
OPES (o-p'), s. m. pi. Il 1* Terme d'architecture. L'ouverture qui est entre les métopes et qui se trouve remplacée par l'extrémité d'une solive décorée d'un triglyphe. || 2' f'arliculièremcnt. Trous qui reçoivent les poutres, les chevrons, les solives, etc. !| Trous que les boulins qui ont servi à l'échafaudase laissent dans les murs.
— REM. L'Académie fait opes du masculin; cependant le mot est féminin en grec, et niefope qui en est formé est féminin aussi.
— ÉTVM. 'O^ri, ouverture.
t OPUL... ou OPUIC... élément de composition qui veut dire serpent et vient de êçiç. Curtius rapporte 091; à 4nTo|xat, voir (comparez i^OïXnô;), comme gpiy.oiv, dragon, se rapporte à Séoxoj, voir.
tOPUUSE(o-fi-a-z') ou OPUI.ASIS (o-li-a zis'), « f. 'ferme de médecine. Chute de cheveux par places.
— HlST. xvi* S. Ophiasis, pelade, ainsi dite à cau.se que les malades ont cheute de poil par ondes, à U figure d'un serpent nommé en grec ophis, paré, liitrod. 21.
— ÉTYM. 'Oçîaffiç, de Sç'.?, serpent.
OPUICLÉIDE (o-fi-klé-i-d'i , s. m. Instrument de
cuivre de la famille des bugles. Il y a deux sorte» d'ophicléiiles : ro|iliiclcide alto, en mi bémol, et l'ophicléide basse, en ut et en si bémol. De toutes les basses de la musique d'harmonie, l'ophicléide est la plus puissante, fétis, Manuel des compositeurs, II, 44. Première e.vhibition de l'ophicléide à l'orchestre [de l'Opéra] dans la Lampe merveilleuse (6 février 4 822), cASTiL- blaze, Uist. de l'Acad. de musique, t. 11, p. 350.
— REM. On le fait souvent féminin en parlant.
— ÈTYJL Ophi..., etxXei;, clef; ainsi dit, parce que l'ophicléide représentait en effet l'ancien serpent, instrument qui n'avait que six trous, et qui était presque toujours faux, mais qui était devenu juste grâce aux clefs qu'on y avait ajoutées.
t OPUIDIEN, lENNE ( o-fi-diin, diè-n'), adj. Terme de zoologie. Qui ressemble à un serpent. Il S. m. pi. Les ophidiens, troisième ordre de la classe des reptiles, à épiderme écailloux, caduc, à corps allongé, serpenliformc, aminci en arrière a. membres nuls ou rudimentaires.
— ETYM. 'O?!;, serpent.
t OPUIDOSAURIENS, (0 -fi-do-sô-riin), s. m. pi. Famille de reptiles comprenant les serpents et les lézards.
— ÉTYM. "Osiî, serpent, et ffaOfoç, lézard.
t OPmODOXTE (o-fi-o-don-t'), *■. /. Dent de serpent fossile.
— ETYM. Ophi..., et JSdu;, dent.
i OPUIOGLOSSE (o-li-o-glo-s'), s. f. Genre de fougères, renfermant une quinzaine d'espèces petites et très-répandues, dont une espèce, langue de serpent, petite serpentaire, est Vophioglossum vulgatum, L.
— ÉTYM. Ophio..., et -iXwcda, langue.
t OPUIOGRAPUE (o-fi-o-gra-D.s. «i. Celui qui se livre spécialement à la description des serpents.
— ÉTYM. Opiii..., et YfàfEiv, écrire.
t OPUiOGRAPUlE (o-fi-0-gra-Iie) , s. f. Description des serpents.
t OPUIOGUAPIHQUE (o-fi-o-gra-fi-k'), adj. Qui a rapport à l'ophiograpliic.
t OPUIOLATRIE (o-fi-o-lâ-trie), s. f. Culte des serpents.
— ETYM. Ophio..., et latrie.
t OPIIIOLITUE (o-û-o-li-f), s. f. Roche composée, à base de talc ou de serpentine et de diallage.
— ÉTYM. Ophio..., et >iOo;, pierre.
tOPUIOLirUIQUE (o-fl-o-li-ti-k'), adj. Qui contient de l'ophiolithe.
t OPUIOLOGIE (o-fi-o-lo-jie), s. f. Traité des serpents.
— ÉTYM. Ophio..., et 16yo«, traité.
tOPHIOMANTlE (o-fi-o-man-sic), s. f. Divination en observant des serpents.
— ETYM. Ophio..., et mnncie, suffi.ve.
t OPIIlOMAQUE(o-fi-o-ma-k'), adj. Qui combat, qui détruit les serpents.
— ÉTYM. Ophio..., et fiâyrt, combat.
+ OPIIIOPUAGE (o-fi-o-là-j'), adj. Qui se nourrit de serpents.
— ÉTYM. Ophio..., et faytXv, manger.
t OPIIIOSrOME (o-fi-o-slo-m'), s. m. Genre d'entozoaires à corps cylindrique, allongé, et à boucha munie de deux lèvres.
— ÉTYM, Ophio..., et <rr6(i«, bouche.
t OPIIIOSUUE (o-fi-o-zu-r'), s. m. Genre de poissons, faisant partie de la division des apodes et foimé aux dépens du genre murène.
— ETYM. 'Oçti;, éçio;, serpent, et oùpà, queue. <. OPUITK (o-li-t'), (. m. Nom donné à certaines
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roches trappéennes des Pyrénées, d'une composition variable. |{ Sorte de marbre dont la couleur est d'un vert obscur, rayé de filets jaunes qui se croisent. Le feldspath et le schorl : ce mélange est celui qui a formé la matière des ophiles, dont il y a plusieurs variétés, mais toutes composées de feldspath, plus ou moins mêlé de schorl de différentes couleurs, buff. ilin. t. i, p. <)9. {| Adj. Marbre ophite. Il Se dit aussi quelquefois d'une roche magnésienne plus souvent nommée serpentine.
— ÉTYîl. 'OsCrn;, de êçi;, serpent, à cause que Vophile rappelle, par son fond vert tacheté de blanc, la peau bigarrée des serpents.
i 2. OPUITE (o-fi-f), s. m. Nom d'une secte d'hérétiques du second siècle qui était une branche des pnostiques, ainsi dite de êsi?, serpent, parce que ces hérétiques rendaient un cuite superstitieux à cet animal, en souvenir du serpent qui séduisit Eve.
■f 3. OPUITE (o-fi-f), s. m. Genre de serpents.
— ÉTYM. -Osi;, serpent.
■fOPUITECX, EUSE (o-fi-teii, teû-z') , adj. Qui contient de l'opliite; qui en a les caractères.
— ETYJl. Ophite I.
t OPIIIUCUL'S (o-fi-u-kus") , ». m. Constellation bordée inférieurement par la Balance, le Scorpion et le Sagittaire. || On dit aussi Serpentaire ou Esculape.
— ÈTY.M.'Ofîoy/oî, de ôitç, serpent, et ^zeiv, tenir. t OPHIURES (o'-fi-u-r"), î. m. pi. Genre d'étoiles
de mer qui difTère des autres par la disposition allongée serpentiforme des rayons qui bordent le corps.
— ÉTYM. Op/ii..., et oùpi, queue.
+ OPUTHAI.MALGIE (o-ftal-mal-jie), s. f. Terme de médecine. Toute douleur des yeui sans inllammalion; névralgie oculaire.
— ÊTYM. '0^fi3.l\j.ô<i, oeil , et i),Yo;, douleur.
OPIITIIAI.MIE (o-ftal-mie), s. f. Terme de médecine. Inflammation de l'œil. || Cphthalmie sèchff, ophthalmie qui n'est pas accompagnée d'un écoulement. Il Ophthalmie d'Egypte, ophthalmie épidémique, ophthalmie purulente,sortcd'ophtlialmie, ainsi nommée parce qu'on l'a observée d'abord sur des troupes revenant de l'expédition d'Egypte; ello est contagieuse, et donne rapidement lieu à la fonte de l'œil. || Ophthalmie périodique, inflammation particulière de l'œil qui se montre sur les animaux solipèdes avec les caractères de la périodicité.
— HiST. XIV* s. Ceulz qui ont une maladie es oilz appellée obtalmie, obesme, Eth. 29«||xvi' s. Ophthalmie est une inflammation de la membrane appelée conjonctive, paré, xv, )3.
— ÉTYM. 'O90oc)[iîa, de o^OaXiiiî, œil (voy. opn-
TIIALM0....1.
OPUTUALMIQUE (o-ftal-mi-k') , adj. \\ i' Qui .oncerne les yeux. || Nerf ophthalmique, ancien Dom du nerf optique. |{ Ganglion ophthalmique, petit corps rougeâlre, placé au côté du nerf optique, . et donnant naissance aux nerfs ciliaires. || 2* Qui est propre aux maladies des yeux. Pommade ophthalmique.
— ÉTYM. 'Oç9a)i|jiix4;, de 4j6«>|i4;, œil (voy.
OPHTIIALMO....).
t OPHTHALMC... élément de composition qui signifie œil, et qui vient de 4ç6a)|i4;, dérivé certainement, mais sans qu'on s'en rende bien compte, du radical èit, qui signifie voir, et qui est le même que le radical latin oc dans oculus.
t OPHTiIAI.MOBLEN>Onilllf;E (o-ful-mo-blino-rrée), s. f. Terme de médecine. Un des noms de l'ophlhalmie purulente.
— ÊTYM. Ophlhalmo..., et blmnorrhie.
t OPllTHAL.MOCt:LE (o-ful-mo-sè-1') , t. f. Synonyme d'exophthalmie.
— ÉTYM. 'Oç6a)ii6:, œil, et Kfi)r)i tumcur.
t OPIITIIALMOCOPIE (o-ftal-mo-ko-pie), ». f. Terme de médecine. Afl'aiblissement do la vue qui se remarque chez les presbytes, et exceplioancllenient chez les myopes qui ont fait abus de lunettes concaves trop fortes.
— ÉTYM. '0?ea)(i4;, œil, et x4so«, fatigue; la finale te vient par similitude des noms en te.
t OPIITHALMODYNIE (o-ftal-mo-di nie), ». f. Terme de médecine. Douleur rhumatismale de l'œil.
— ÉTYM. 'O;.07.)u4;, œil, et 4î'jvi), douleur. OPHTIIAI.MOOItAPHlK ( o-flalmo-gra-fie), ». f.
Description anatomiqua de l'œil.
— r:TYM. 'O^0ï)ii4;, œil, ctyp4çtiv, décrire. tOPirniAI,MOLITIIE(o-fUlmo-li-t'),». m. Concrétion oculaire.
— ÉTYM. 'OîOa)|i4ç, œil, etXWoj, pierre.
t OPHTHALMOLOGIE (o-fial-mo-lo-Jie), f. f. Traité de l'œil.
— ÉTYM. '0<fM\i>j:, œil, ety(r(oii,UMlf.
i OPUTUALMOMÈTRE (o-fUl-mo-ffli-tr'), ». m.
Instrument propre à mesurer la grandeur des diverses parties de l'œil. 11 [Petit] avait imaginé et fait construire un ophtbalmomètre, instrument destiné à mesurer les parties dé l'œil, mairan, Éloge de Petit.
— ÉTYM. 'OsOoXjjLoî, œil, et (lÉToov, mesure, t OPUTUALMOURHAGIE (o-ltai-mo-rra-jie) , ». f.
Terme de médecine. Hémorrhagie ou écoulement de sang par la conjonctive oculaire.
— ÊTYM. '096a).(ji4?,œil, et faysiv, faire éruption, t OPHTHALMOSCOPE (o-ftal-mo-sko-p'), ». m.
Instrument qui seit à examiner l'intérieur de l'œil.
— ÉTYM. 'Oç6aXu4ç, œil, et oxoTtsïv, examiner. + OPHTHALMOSCOPIE (o-ftal-mo-sko-pie), s. f.
Art de connaître le tempérament d'une personne par l'examen de ses yeux. || Emploi de l'ophthalmoscope.
t OPHTIIALMOSTAT (o-ftal-mo-sta), s. m. Instrument avec lequel on tenait les paupières écartées et le globe de l'œil immobile.
— ÉTYJl. 'OçOa>.[ic)c, œil, et 0TaT4i;, arrêté, t OPIITIIALMOTHP.QCE (o-ftal-mo-tè-k"), ». f.
Partie du corps de la chrysalide qui couvre les yeux de l'insecte
— ÉTYM. 'O30a>iièc, œil, et 6r,xr), loge, t OPIITIÎALMOTOMIE (o-ftalmo-to-mie), ». f.
Partie de l'anatomie qui a pour objet la dissection de l'œil. Il Extirpation de l'œil.
— ÊTYM. *Oî0a)ii4;, œil, et topt^, section, qui en latin s'est changé en tomia.
tOPIlTHALMOXYSE(o-ttal-mo-ksi-z'),s./'. Terme de chirurgie. Espèce de scarifications qu'on pratiquait 'autrefois sur laconjonctive dans les casd'ophthalmie
— ÉTYM. 'OçOaXu.è; œil, et tvffi;, scaritication. tOPUTIIALMOXYSTRE(o-l'tal-mo-ksi-sti'),s.ni.
Instrument avec lequel on scarifiait la conjonctive ou la surface interne des paupières.
— ÉTYM. Ophthalmo..., et ^vnripàv, scarificateur. OPIACft, ÉE (o-pi-a-sé, sée), adj. Qui contient de
l'opium. Préparations opiacées.
— ÊTYM. Opium.
t GPIANîQUE (o-pi-a-ni-k'), adj. Terme de chimie. Acide opianique, produit de la décomposition, par oxydation, de la narcotine.
OPIAT (o-pi-a ; l'Académie dit qu'on prononce le t, mais cela n'est pas conforme à l'usage le plus général), s. m. \\ 1° Électuaire où il entre de l'opium. Il 2° Abusivement. Un électuaire quelconque, mais surtout électuaire magistral. || 3° Pâte pour nettoyer les dents. H dit que l'opiat, la guimauve et le reste Ont été pour ses dents un remède funeste, desiioiji.. t. I, p. 284. J'ai connu un homme sans nom qui avait amassé des richesses immenses par le déjjit d'un nouvel opiat pour les dents, VAUVEN.ZJiaf. xvii, Renaud et Jaf. \\ Furctière fait la distinction do opiat, substantif masculin, et opiate, substantif féminin.
— HiST. XVI* s. Opiatte cordialle, bab. Pant. v, Prol. C'est le breuvage qui nous infatué et endort, comme une opiate bien sucrée, et qui sert de médicament narcotique, pour stupéfier nos membres, Sat. Uén. p. 161 . Conserves, opiates, poudres, paru, v, <«.
— ÉTYM. 'Oniov, suc (voy. opium).
OPILATIF, IVE (o-pi-la-tif, ti-v'), ad;. Terme de
médecine. Qui obstrue.
— ÉTYM. OpHer.
OPILATION (0-pi-la-sion), ». {. Terme de médecine. Obstruction.
— HIST. xvi* S. Et voyant que le visage lui dovcnoit jaune, estimèrent que c'estoit uno opilalion de foie, babo. Nouv. h. Par opilation des remèdes qui ferment et bouchent les pores, parB, xx:v, »».
— ÊTYM. I.at. oppilatimtem (voy. opilkr). OPILE, ÉK (o-pi-lé, lée), part, passé d'opilcr.
J'en perds le sentiment, du corps tout mutilé, Et durant quelques jours j'en demeure opilé, BiOMiSR, Sat. n.
OPILER (o-pi-16), «. a. Terme do médecine. Obstruer.
— iiiST. xvi* s. Ces mcdicamcns cschauffent et opilent trop, dont les tumeurs «ont rendues plus rebelles à suppuration, paré, xxiv, 3».
— ÉTYM. Lat. oppilare, de ob, et pilare, appuyer fortement (voy. Pii.i-).
OPI.MES(o-pi-m'J,ad/.r.pl- Il l'Tormc d'antiquité. Dépouilles opimos, celles que remportait un général romain qui avait tué do sa main le général ila l'armée ennemie. Tous ces grands hommes [les conquérants] étalent si parfaitement voleur» de grand chemin, que, depuis Homulus jii'q'i'iux flibustier», il n'eut question que do dépoui' dobiitin,
de pillage, do vaches et do : i main
armée, votr. Diet. phil. Courcr». aivjHKs. ||2' Fig. Dan» le langatte général, dépouille» opimes, belle»
dépouilles, belle acquisition, etc. || V. Hugo l'a employé au singulier masculin, en ce sens : Tandis que tu rêvais sur le trophée opime lin avenir si beau, Crép. 2.
— ÉTYM. Lat. opimiiî, excellent, de opes, richesses (voy. opuient).
OPI\'A\"r (o-pi-nan) , s. m. Celui qui opine dans une délibération. Le premier opinant. Quel moyen plus sûr peut-on avoir d'anéantir tous ces intérêts particuliers, que de les opposer entre eux par la multiplication des opinants? j. i. bodss. Polysynoa. OPINER (o-pi-né), v. n. ||1° Dire son seniiment dans une délibération. On ne put achever la délibération, quoique l'on eût opiné jusqu'à trois heures après midi; elle fut consommée le lendemain, et arrêt fut donné, retz, J/t'm. t. m, liv, iv, p. (i8, dans PODGENS. Qu'à 1 avenir on opinerait [à l'Académie française] sur les éleclion.s par billets et non pas de vive voix, comme on avait fait jusqu'alors, pELLissON, Ilitt. de VAcad. iv. Allez, mais sur tout autre opinez pour la paix, rotbol', Antig. i, 5. Dès l'abord leur doyen [des rats], personne fort prudente, Opina qu'il fallait, et plus têt que plus tard, Attacher un grelot au cou do Rodilard, la fontaine, Fabl. Il, 4. Il (Sainte-Hélène, un des juges de Fouquet] opina, sans appuyer sur rien, que M. Fouquet aurait la tète tranchée, à cause du crime d'Ëlat, sRv. à Pompons, 17 déc. (864. On parle de Bile et de Constance [conciles], où l'on opina par nations, jtoss. Projet de réunion, 2' partie, lettre xxil. Philoctcte et Nés-tor avaient déjà opiné qu'il fallait profiler d'une si heureuse occasion, FEN. Tél. xx. Savoir opiner dan» des conjonctures où il ne fallait savoir que consentir, MASS. Or. fun. Villars. Ils [des juges] jugèrent bien, parce qu'ils suivaient les lumières de la raison ; et les autres [des avocats] avaient opiné mal, parce qu'ils n'avaient consulté que leurs livres, volt. Babotic. Le roi défendit aux princes et aux pairs d'aller opiner dans le parlement de Paris sur des affaires dont il attribuait la connaissance à son conseil privé, id. Louis XV, 38. Il Opiner du bonnet, ôter son bonnet en signe qu'on est do l'avis qui prévaut ; et fig. acqiàescer sans mot dire. Appuyé sur sa canne, comme je vous l'ai dépeint, il opina du bonnet, MADAME d'épin'at, llém. 1. 1, p. uo, dans pougens. Il 2» Opiner à, être d'avis que. Ils opinèrent tous i l'arrêt de ma mort, SCUDÉRI, /'i4 m. libéral, i, .i. Chacun opine à la vengeance, lafo.nt. Cord. Tous vos amis opinent à votre retour, fÉv. soo. J'opine à n'aller à Rennes que pour la semaine sainte, m. I9 fév. 1 690. L. Cornélius opinai ce qu'on n'entrât en aucune négociation avec les dcus armées, vftitot, n('roJ. rom. V, 71. Il 11 se conjugue avec l'auxiliaire ocoir.
REM. Le XVI* siècle a fait quelquefois nctif
ce verbe; mais cela n'est plus usité; cependant on en trouve quelques exemple» : Messieurs , qu'opinez-vous? p. i. coor. Correspond, mai 1804.
— HIST. XV* s. Quelque chose qui luy fut dit et oppiné, il délibéra de.... cokm. i, 3. || xvi* s. Autant en opina des yculx (n'en fit pas plus do cas que d'un autre membre] coluy qui so les creva, MONT. I, 311. Antoine de Levé opinoit toutesfois la contraire et le desconsoilloit, id. i, 32I. Les femmes avoient droict d'assister et opiner aux cause» qui....
— ÉTYM. Lit. opi'nan'; prov. opinar. Opinari, opinio, opinus, dans née opinut, est rapporté avec vraisemblance par L. Meyer 4 la racino qu'on trouve dans le grec J'îttonat, et qui est une transformation do la racine oc (d'où oculus, œil). Opinus, qui est ici le root fondamental dont optni'o et opi'nori sont dérivés, signifierait donc qui voit, quis'nporçoitdo. Corssen a ndoptô cetlo explication {.\aclurûge, 2h).
t OPINEI-'R (opi-neur), ». m. Celui qui opine.
— IllST. xvi* s. Opineur, cotobavb.
OPINIATRE (o-pi-ni-â-tr'), od;. || 1* Kortcmcnl
attaché à son opinion, à sa volonté. La mule est un animal opiniilre. Vous êtes opiniâtre, me disent- Ils; vous lo dire» [le mot de prochain], ou vous serez hérétique, et M. Arnaud aussi, pasc. Prov. • Le» convulsioimairc» do Pari» ont été sur le point do faire uno révolution; 11» ont été bien fou», mais il» n'ont pas été assez opiniâtres, volt. Dict. pkil. Ignace de Loyola. Et dans son zèle aveugle un peuple opiniâtre, id. œdipe, i:i, 6. || Opiniâtre à. On cesse d'êtro opiniâtre à maltraiter une personne qui est cpiniâtro à nous aimer ni.ilgré nos mauvais traitements, LB MAiSTBE, Plaid. XXIX. || .Substantivement. Personne opiniâtre. Attendon-s-noiis que le» impics et les opiniitres se lai " //is(. ii, I3.
C'est <m cela (juo consiste l'o, l'u fait I bé-
réliquo et l'hérésie.... afin q.. >... , e iinn.-iilrB
cet opiniâtre qui e»t hérétique... voici s;i pn i m t4
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incommunicalilo et son maniresle caractère : c'est qu'il s'érige lui-même, dans son propre jugement, un tribunal au-dessus duquel il ne met rien sur la terre, ou, pour parler en termes simples, c'est qu'il est attaclié i son propre sens, jusqu'à rendre inutiles tous les jugements de l'Eglise, Boss. Projet de réunion, Héfl. ilolanus , ii, vm, t. H. Oronte est un petit opiniâtre, lesage, Crisptn rival de son matlre, se. b. Quel opiniâtre I il me met en fureur, behn. de st-p. Mort de Sacrale. Il 2° Il se dit des choses où l'on apporte de la persévérance, de l'obstination, de l'acharnement. Mais il hait dos chrétiens l'opiniâtre zèle, CORN. Tliéod. V, i. Sa haine opiniâtre à croître mes malheurs, id. Œdipe, il, 2. Je voudrais bien pouvoir comprendre la délicatesse de conscience qui empêchera la signature de M. de Montausier et de sa fille : celte opiniâtre aversion est une chose extraordinaire, sêv. i" août <685. || Kig. Je ne pouvais concevoir par quel prodige votre opiniâtre image m'avait pu laisser si longtemps en p;iix avec tant de sujets de me la rappeler, J. J. rouss. Hél. w, (8. Il Travail opiniâtre, travail où l'on persiste malgré la difficulté, jj Combat opiniâtre, combat soutenu longtemps avec vigueur de part et d'autre, le combat fut rude et opiniâtre, rollin, llisl. anc. Œuir. t. m, p. t77, dans pougens. || Un mal opiniâtre, un rhume opiniâtre, un mal, un rhume qui résiste aux remèdes.
— IIIST. XVI' s. Le vice, de soy mesme, est opiniastre et contentieux à se deiïendre, amyot, Comment dise, le flatt. BB. D'une conférence de lettres elle en fait une opiniastre émulation et contention, ID. Comment refrén. la colère, 36.
— ÉTYM. Opiner, opinion, avec la finale péjorative dire.
OPINIÂTRE, ÉE (o-pi-nl-â tré, trée), part, passé d'opiniâlrer. Soutenu avec ténacité. Un combat opiniâtre.
OPlNIiTRftMENT (o-pi-ni-a-tré-man ) , adv. Il 1° D'une façon opiniâtre. 11 soutint opiniâtrement cette erreur. Les amis mêmes de l'abbé Régnier lui avaient donné le nom de l'abbé Pertiuax, parce qu'il avait, dit-on, l'habitude de disputer opiniâtrement dans les assemblées, d'alemb. Éloges, Jïégn. Desm. Il 2° Sans céder, sans se relâcher. 11 défendit opiniâtrement cette place. Le renard mord dangereusement, opiniâtrement, et l'on est obligé de se servir d'un ferrement pour le faire démordre, buff. Renard. Que si vous me demandez comment tant de factions opposées et tant de sectes incompatibles qui se devaient apparemment détruire les unes les autres, ont pu si opiniâtrement conspirer ensemble contre le trône royal.... boss. Reine d'Anglet.
— niST. xvi* s. La première rencontre ne fut pas fort opiniastrcment débattue, ny ne dura pas longuement, AUYOT, Agésil. HT. Us gagnèrent si follement et gardèrent si opiniastrement touttes les canonnières basses, qu'ils emportèrent le chasteau,
D'aUB. Ilist. II, 443.
— f.TYM. Opiniâtre, et le suffixe ment. OPINIÂTUER (0-pi-ni-â-tré), v. a. || 1° Soutenir
en opiniâtre. Après que le temps, qui consume tout, a fait cesser •(■lie [douleur] qu'elles avaient en effet, elles ne laisseï t pas d'opiniâtrer leurs pleurs, leurs plaintes et leurs soupirs, larociiefouc. i{c'/Iei. tnor. n* 233. On ne s lurait opiniâtrer plus mal à propos une affaire, SÉ". 21 janv. 1080. Il Absolument. L'éïêquc de Saini-Omer a été à l'extrémité.... il a opiniâtre de n'être point saigné avec une grosse fièvre, une inflammation ; le médecin anglais le fit saigner par force, sev. n janv. teso. ||2° Contredire, contrarier quelqu'un de manière à le rendre opiniâtre. N'opiniâtrcz point cet enfant. |j 8° S'opiniâtrer, v. rift. S'attacher à une opinion avec ténacité. No vous opiniâtrez point à cela. Vous vous étiez toujours opiniâtre à le refuser, pasc. Frov. xviii. J'apprends qu'elle [Mme de Marbœuf) s'opiniâtre à ne voir aucun médecin, sév. 28 janv. )08B. Lorsqu'il voit que, malgré toute son indifférence, on s'opiniâtre à le rechercher.... BOURDAL. t4« dim. après la Pentec. Vominic. m, p. 43o. || Se tenir avec constance. 11 [Masnau, un des juges de Fouquetet malade d'une colique néphrétique] se fit traîner à la chambre de miice, il y souffrit des douleurs inconcevables • M. le chancelier le vit pâlir, il lui dit: Monsieur' vous n'en pouvez plus, retirez-vous. 11 lui répondit : Monsieur, il est vrai, mais il faut mourir ici. M. le chancelier le voyant quasi s'évanouir lui dit, le voyants'opiniitrer.... Sêv. d Pompon?, 17 déc. «804. - IIIST. XVI' 1. S'oplniastrer i deffendre une place, «0^. I, B3. Les auteurs ont eu tort do s'opiaittlrerà former de nous une constante et solide
contexture, id. ii, s. Bien luy servit de s'opiniastrer encores en l'espérance, m. il, ai. Le conneslable et sa faction opiniastroient que le roi ne devoit point partir de Meaux, d'aub. Uist. I, 2i0.
— f.TVM. Opinidire.
OPLMATUETIÎ (o-pi-ni-â-tre-té), s. /■. || 1° Trop grand attacliement à son opinion, à sa volonté. L'opiniâtreté, directement opposée à la flexibilité, qui de toutes les qualités est la plus nécessaire pour le maniement des grandes affaires, retz, ilém. 1. 1, liv. II, p. 200, dans pougens. Vous avez une civile opiniâtreté qui me fait venir tout doucement à tout ce qu'il vous platt, mol. Bourg, gcnt. m, I8. Je comprends votre tristesse de la mort de ce jeune chanoine.... je vois, comme vous, la Providence marquée dans l'opiniâtreté de ne lui pas donner ce qui le pouvait guérir, sÉv. (2 oct. (677. On ne peut point penser comme vous faites, sans être bien armé et bien fortifié contre les cruelles opiniâtretés de la mauvaise fortune, id. à Bussy, 28 août leso. On plaint l'erreur, on hait l'opiniâtreté; donnez la préférence à vos raisons, à la bonne heure, mais sachez que ceux qui ne s'y rendent pas, ont les leurs, J. J. Rouss. Lett. à l'archevêque. \\ 2° Fermeté, constance. L'opiniâtreté de la défense lassa les assaillants. L'opiniâtreté du travail.
— IIIST. xvi» s. Agcsilaus, par une opiniastreté de vouloir monstrcr sa prouesse, et par une ardeur de courage.... amyot, /igc'si!. 27. C'estoit pour une particulière rancune et opiniastreté, qu'il cherchoit à perdre et ruiner les Thebains, m. Agésil. 44.
— ÉTYM. Opiniâtre. Au xvi' siècle, on disait opiniastrie et opiniastrise.
OPLNJON (o-pi-ni-on), s. f. I| 1" Avis, sentiment de celui qui opine sur quelque affaire mise en délibération. L'opinion de la majorité, de la minorité d'une assemblée. Il a été de l'opinion d'un tel. Les opinions sont partagées. || Au plur. Voix, suffrages. Recueillir les opinions. Mesdames Fouquet ont obtenu une copie de celte déposition, qu'elles présenteront demain à la chambre ; peut-être qu'on ne la recevra pas, parce qu'on estaux opinions; mais.... SÉV. à Pompone, <7dcc. (664. || 2- Sentiment qu'on se forme des choses. Voilâmes opinions, ou, si vous voulez, mes hérésies touchant les principaux points de l'art; et je ne sais point mieux accorder les règles anciennes avec les agréments modernes, corn. 3' dise, trois unit. Je te soutiendrai mon opinion jusqu'à la dernière goutte de mon encre, mol. Slar. forcé, 6. Personne n'ignore qu'il y a deux entrées par où les opinions sont reçues dans l'âme, qui sont ses deui principales puissances, l'entendement et la volonté, pasc. Esprit géométrique, ii. Toute opinion peut être préférable à la vie, dont l'amour paraît si fort et si naturel, id. Pens. vi, 38, éd. iiavet. On aime à voir dans les disputes les combats des opinions, m. ib. vi, 3i. Encore que les opinions du peuple soient saines, elles ne le sont pas dans sa tête, car il pense que la vérité est oii elle n'est pas ; la vérité est bien dans leurs opinions, mais non pas au point où ils se figurent, id. ib. v, 2 ter. Ainsi se vont les opinions succédant du pour au contre, selon qu'on a de lumière, id. ib. v, 2. C'est dans ce doute qui doute do soi et dans celte ignorance qui s'ignore, et qu'il [Montaigne] appelle sa maîtresse forme, qu'est l'essence de son opinion, qu'il n'a pu exprimer par aucun terme positif, id. Entrelien avec M. de Saci. Avez-vous bien peur que j'aime mieux Mme de Bris-ac que vou'i? ....avez-vous opinion que sa beauté efface vos charmes? sÉv. d Mme de Grignan, 22 avr. i67i. Ce n'est pas l'homme que j'ai méprisé, no le croyez pas; ce sont les opinions, ce sont les erreurs par lesquelles l'homme abusé se déshonore lui-même, noss. Duch. d'Orl. Les opinions [relativement aux affaires ecclésiastiques] sont plus saines dans le barreau éclairé et parmi les magistrats intelligents, que dans les livres de quelques auteurs, id. le Tellier. S'il disputait avec ardeur, ce n'est pas qu'il voulût assujettir le monde à ses opinions, flécii. Duc de Mont. Elles fies personnes d'esprit] se piquent de briller dans les conversations, de réduire tout à leur sens, et d'exercer un empire tyrannique sur les opinions, id. Mme de Mont. Cette généreuse fille se mit au-dessus des opinions vulgaires : parmi les erreurs et faux jugements du monde, elle s'appliqua à découvrir ce point de vérité qui fait regarder la vanité des choses humaines, id. ib. Il eût fallu changer tout d'un coup l'opinion des hommes, qui ne change qu'avec le temps, volt. Ilitt. Pari, xxxiii. 11 faut des siècles pour détruire une opinion populaire, id. Dict. phil. Opinion. Nos opinions sont nos maîtresses; et où Mt l'Msant qui souffre patiemment qu'on lui dite
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que sa maîtresse est laide T dider. Mcm. t. m, p. 292, dans pougens. On était dans l'opinion que ni l'or ni l'argent, mis au feu, et même tenus en fusion, ne perdaient rien de leur substance, buff. Min. t. V, p. 69. Les attachements profonds qui se nourrissent par le silence, par la conformité des goûts, des opinions, des sentiments, conikjrci;t, Maurepas. Craignons des opinions qui, sous prétexte de réduire les sciences à leur véritable destination, favoriseraient l'ignorance. Je plus grand des fléaux de l'espèce humaine, id. Duhamel. Il C'est une affaire d'opinion, c'est une chose sur laquelle chacun peut penser comme il lui plaît. Il C'est une opinion, c'est une assertion qui n'est pas sûre. || Un mal d'opinion, un mal imaginaire. Un mal d'opinion ne touche que les sots, mol. Amph. 1, 4. Il Par opinion, par une simple manier» de voir. Tous ceux qui sont en effet vertueux, et non point par faux semblant ni seulement par opinion, DESC. Mélh. VI, 3. IIS" L'opinion publique, ou, simplement, l'opinion, ce que pense le public. C'est souvent du hasard que naît l'opinion, Et c'est l'opinion qui fait toujours la vogue, la fo.nt. Fabl. vu, 1 5. L'empire fondé sur l'opinion et l'imagination règne quelque temps, et cet empire est doux et volontaire; celui de la force règne toujours; aussi l'opinion est comme la reine du monde, mais la force en est le tyran, pasc. Pens. v, 5. La force est la reine du monde, et non pas l'opinion ; mais l'opinion est celle qui use de ia force, m. ib. xxiv, 91. L'opinion fait tout; elle t'a condamné, volt. Olymp. IV, 2. On nomme l'opinion la reine du monde; elle l'est si bien, que, quand la raison vient la combattre, la raison est condamnée à la mort, ID. Dict. phil. Opinion. L'opinion gouverne le monde, et les philosophes, â la longue, gouvernent l'opinion des hommes, id. Lett. d'Argental, 27 janv. I706. Pourrais-je, en proie aux soins vulgaires, Dans la commune illusion, Offusquer mes propres lumières Du bandeau de l'opinion? gresset. Chartreuse. Les coupables ne sauraient se soustraire à tout châtiment; ils sont punis par le jugement que le public porte de leur conduite; ainsi l'opinion est une loi qui statue sur les actions dont la loi civile ne prend pas connaissance, condil. Ilist. anc. Lois, ch. H. L'opinion est le tombeau de la vertu parmi les hommes, et son trône parmi les femmes, s. j. houss. Ém. V. Je parle des mœurs, des coutumes, et surtout de l'opinion, partie inconnue â nos politiques, mais do laquelle dépend le succès do toutes les autres, id. Contr. soc. u, 42. Tôt ou tard les hommes qui pensent et qui écrivent gouvernent l'opinion; et l'opinion, comme vous savez, gouverne le monde, D'ALEMB. Dial. Ciirist et Descart. 11 avait vu, dans plus d'une occasion, qu'un des moyens les plus sûrs de terminer facilement les affaires qui ne sont importantes que dans l'opinion, est de montrer, par la manière de les traiter, qu'on a su les réduire à leur juste valour, condobcet, Maurepas. Si on réduisait la culture des sciences aux travaux dont l'opinion publique doit être la récompense, on venait bientôt cette opinion s'égarer de plus en plus, et mettre à leurs progrès réels une limite que le temps et le génie pourraient à peine reculer, id. Uargraaf. Il savait sans doute que l'opinion publique ne plaçait pas son nom à côté des leurs [Morgagni et Haller], id. Berlin. Celui qui fait dépendre sa conduite de l'opinion, n'est jamais sur de lui-même, MARMONTEL, Bclis. Vil. 11 me sera pénible de me présenter ainsi à toute l'armée de l'opinion [cercle où se rencontre toute la haute société parisienne], stael, Delphine, iv, 23. L'opinion, j'appelle ainsi l'accord des esprits sur toute chose qui intéresse les hommes : une force apparemment, car la pensée de tous peut devenir l'action de tous, dupont-wiiite, la Liberiè politique, p. 289. || Fê^e de l'opinion, la 5' des fêtes instituées par laCor.vention, pour être célébrées pendant les jours complémentaires. || 4° Jugement, en bien ou en mal, qu'on porte d'une personne ou d'une chose. Par cet endroit fatal en tous lieux va renaître La bonne opinion des courages français, MAMi. H, t2. Vous apprendrez par là du moins les vœux de tous, Et quelle opinion les peuples ont de vous, CORN. D. Sanche, iv, a. La constante hauteur de sa présomption, Cette intrépidité de bonne opinion, MOL. /•'. sav. I, 4. L'opinion que j'ai do moimême est trop bonne Pour croire auprès <lo moi que quelque autre le plût, id. Dépil amour, i, 2. Us ont assez bonne opinion d'eux-mêmes pour croire..., PASC. Prov. v. Tant elle a donné bonne opinion de sa sagesse, sÉv. ». 11 n'y a qu'une opinion sur s« a sujet, ID. 497. Vous avez eu trop bonne opinion de moi, 10. 232. Il a donné au public une bonne opi-
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nion de son cnidition, boss. Lett. «3. Si l'on jette quelque profondeur dans certains écrits, si l'on affecte une finesse de tour et quelquefois une trop grande délicatesse, ce n'est que par la bonne opinion qu'on a de ses lecteurs; la brdt. i. Il est arrivé souvent à plus d'un grand homme d'exprimer naïvement la bonne opinion qu'il avait de lui-même, d'alemb. Éloges, Bossuet, note M. Quel est celui qui, sans être un sot, ne s'est jamais trompé dans la bonne ou mauvaise opinion qu'il avait conçue des hommes? dideh. Claude et Nér. i, 120. Il est important au bonheur de votre fils qu'il ait, en général, une opinion avantageuse des femmes, genlis, Àdèlt et Théod. t. n, p. 224, dans pougens. || Absolument. Avoir opinion de quelqu'un, de quelque chose, en bien augurer. J'ai opinion d'un tel. Je n'ai pas opinion du succès de cet ouvrage. Le fond de tout cela est qu'il [Manfredi] avait sincèrement peu d'opinion de lui-même, disposition qu'on pourrait nommer héroïque, fonten. Manfredi. \\ 6' Terme de logique. Croyance probable. La démonstration engendre la science, et l'argument probable engendre l'opinion. Parmi les choses qu'on ne sait pas, il y en a qu'on croit sur le témoignage d'autrui, c'est ce qui s'appelle foi ; il y en a sur lesquelles on suspend son jugement, et avant et après l'examen, c'est ce qui s'appelle doute ; et, quand dans le doute on penche d'un côté plutôt que d'un autre, sans pourtant rien déterminer absolument, cela s'appelle opinion, boss. Connaiss. I, )♦. L'opinion est une connaissance douteuse qui n'est pas sans apparence et sans fondement, mais qui n'a point de ceititude, Fi.i:CH. t. n, p. 155. Toutes les sciences, renfermées dans les faits autant qu'il leur est possible et dans les conséquencesqu'onenpeutdéduire, n'accordent rien à l'opinion queqjiand elles y sont forcées, d'alemb. Disc, préltm. Encyel. Œuv. t. i, p. 289, dans pougens. Il Terme de casuiste. Opinion probable, opinion qui avait pour elle quelque docteur, quelque auteur autorisé, et qu'on pouvait suivre en conscience, quelque douteuse qu'elle fût en soi. Quand le pénitent, dit-il, suit une opinion probable, le confesseur le doit absoudre, quoique son opinion soit contraire à celle du pénitent, pasc, Prov. v. Nous avons bien voulu que d'autres que les jésuites puissent rendre leurs opinions probables, afin qu'on ne puisse pas nous les imputer toutes; et ainsi, quand quelque auteur que ce soit en a avanci une, nous avons droit de la prendre, si nous le voulons, par ladoctrine des opinions probables, ID. 16. ;; 6* Doctrine de politique ou de religion, parti. Les opinions des stoïciens, des académiciens. Les opinions des luthériens. Opinions philosophiques. Opinions religieuses. L'opinion légitimiste dominait en cette ville. L'opinion libérale. Les hommes de même opinion. Avouez que les opinions ont plus causé de maux sur ce petit globe que la peste ou les tremblements de terre, volt. Lelt. à jf' •*, 5 janv. (759. Il importe tant aux hommes de tenir moins aux opinions qui les divisent qu'à celles qui les nnissent, J. J. Bouss. Lelt. à l'arcluvique. || L'opinion avancée, ou les opinion.s avancées, se dit de ceux qui sont attachés aux nuances très-prononcées du libéralisme. || Les opinions relâchées, opinions de ceux qui ont peu de sévérité en morale. Les opinions relâchées plaisent tant aux hommes, qu'il est étrange que testeurs [des jésuites] déplai^ut, pasc. Petu. xxiv, «6, édit. havet.
— HIST. ziil* s. Opinions est ou de reriti ou de fausseté ; mais élections est eallre le bien ou le m.il, BBUN. tATiNi, Trésor, p. 277. l'ialns de science et de bonne opinion et de concorde, Ue^irrous d'amor, id. ib. p. 119. L'opinion dou bien et dou mal vient en nos de tel manière que nos savons naturelment quo nos devons faire le bien et eschuer [éviter] le mal, 10. ib. p. 4e3. Li hom lo doit garder que sa opinion ne soit corrompue, et que il ait tiono entension, ID. ib. p. *»*. Et por ce que cist [ceux-làj faisoient noblement ces choses ut autres semblables, li trisgruu Itaireurs et li famés [renommée] de lor bone opinion fu espanduc largement par le monde, Légende en proie de Girart, cité dans y. dei «acanU, avr. «860, p. 303. [ÉcheviosJ qui soient discret et de txiinne opinion, tailliar, BecutH, p. (>o». M'opinions est que il le doitrecevoiri le [la] mesure de CIcrmont, beauh. xivi, s. || xiv* 1. Chertés, au ccer me vient si bonnn opinions, Qu'encore aroos victoire,se bien nous defTi^ndons, baud. dé Seb. v, lua. De l'anathomie de l'oyl [œil] l'opinion est diverse selon diverses gens, h. dk homdkv. f* M, terto. L'emplastre que Thcderic loe muult sous l'opinion d'un maistre, ut. ^ ta. Hais Fedris le fary par tel opinion, Qu'ens u cors lui conduit le [la] laoco et le
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pingnOB, Hugues Capet, v. 85-2. Dieu confonle ce conte.... Et tous lez confortans en cel' oppinion De grever le [la] roïneàle[la] clere fachon, t't. v. 257». Aucun vousirent [voulurent] dire que cest enfant [Servius Tullius] fut serf; mes à cest» opinion contredist et résiste le grant honneur que li roys li a fait, BEBCHEURR, f° 20. || XV* S. Si fut ainsi avisé pour retraire le dessusdit de l'opinion des Anglois [le retirer du parti des Anglais], froiss. i, i, 250. Les aucuns des capitaines françois esloient d'upinion que toute la puissance des François saillissent et combalissent les Anglois, a. cuartieb, HijI. de Charles VIL. Ne prenez mie vo.stie opinion; que [car] vous ne tenrez [tiendrez] mie France du roy du ciel, le filz sainte Marie, mais la tendra [tiendra] le roy Charles, vray héritier à qui Dieu la donnée, qui entrera à Paris à bejle compaignie, Lett. de Jeanne SArc aux Anglois dans Chron. de la pucelle, «h- ♦4. Quoy voyant, le roy se mit en opinion de passer outre, coMM. vu, «. Il XVI" s. Madame, j'ai tant fait par me» journées, que Pauline n'a plus d'opinion [jalousie] de vous, mabg. Nouv. x. Je vous supplie que vous ne vous désespériez point ; car il y a vingtquatre heures au jour, esquelles l'homme peut changer d'opinion, ID. ib. XXXVII. Elle respondit que la vie et la fin de cette fille monstroient que jamais n'avait eu opinion [pensée] à homme vivant, qu'à celui qu'elle aimoit plus que savie....lD. ib. XLil. 11 rabilla, en bien mourant, la mauvaise opinion qu'on avoit eu de luy, mont, i, 67. Toutes les opinions du monde en sont là, que le plaisir est.... iD. i, 89. Ayant jugé que ce n'estoitque fantaisie et opinion [idée].... IB. i, 100. L'opinion pubhcque, id. i, H7. Poursuyvre l'ordre accoustumé, il vous a pieu me commander de ftiire l'ouverture des opinions [dire le premier mon avis], condé, Jfein. p. 667 Nostre
opinion seule ne nous contente, Et ce qui rend plus fort un esprit embrasé, C'est de voir que son choix de chacun est prisé, desportes. Élégies, u, 3. Chacun a son opinion, et non discrétion, leuoux de
LINCY, Prov. t. II, p. 268.
— ETYM. Prov. opinto; espagn. opinion; ital. opinione ; du lat. opinionem, de optwor», opiner.
tOPINlOXISTE(o-pi-ni-o-ni-st'), s. m. Nom donné dans le xv* siècle à (les sectaires qui refusaient de reconnaître le pape pour vicaire de Jésus-Christ, parce qu'il n'observait point la pauvreté évangélique.
t OPIOLOGIE (o-pi-û-lo-jiej, s. f. Traité sur l'opium.
— (TYM. Opium, et Xoifo;, traité.
t OPIOPIIAGE (o-pi-o-fa-j';, *. m. Mangeur d'opium.
— ÉTYM. 'Ouiov, opium, et çaytiv, manger. -
t OPISTUOCYPUOSE (o-pi-sto-si-fô-z';, ». f. Termo de médecine. Cambrure de l'épine en arrière.
— ÉTVM.'OitiaOêv, en arrière, et «ùçuiotî, courbure.
t OPlSrUODOMK (o-pi-sto-dô-m"), *. m. Terme d'architecture ancienne. La partie postérieure d'un temple, et, particulièrement, à Athènes, la cellule la plus reculée d'un temple qui servait de trésor public. Combien il est improbable que ce temple périple re, d'ordre ionique, ayant un pronaos et un opistbodome.... ouATREuàHK de Qumcr, lust. Mim. hist. et litt. ane. t. m, p. 24s.
— ETYM. 'OTfiaboi'ULOi, de iniaOf v, en arri&re, et ôôuo;, maison.
t UPISTUOGASTRIQUB (o-pi-^to-ga-stri-k'), adj. Terme d'anatomie. Artère opisihbgastrique, le tronc cceliaque, qui natt de l'aorte descendante, derrière la partie supérieure'de l'estomac.
— ErvM. 'OTtia'Jev, en arrière, et gastrique.
t OPKSTUOGIUPUK (o-pi-sto-gra-r), adj. Terme d'antiquité. Qui est écrit par derriire. || Ecriture opisthographe, écriture qui se trouve au verso d'un feuillet. Il Feuillet opisthographe, feuillet écrit ou imprimé sur le recto et sur le verso. Cette édition se distingue des éditions antérieures, en ce qu'elle est opisthographe: les feuillets sont imprimés tant au recto qu'au verso, camus, InslU. Uim. iilU el beaux-arii, t. it, p. <•.
— ETYU. 'OiciaOoYpafo;, de iictaOsv, par derrière, et Yfi^iiv, écrire.
t OPI.STIIOGBAPIJIQUK (o-pl-sto-gra-fl-k'), adj. Qui appartient i des pages opisthographes. || Qui isl écrit sur le derrière d'un feuillet, d'un marbre, cto. Débris opistiiognphique.
t OPlhTUOroNOS (o.pi-slo-t<>-nos'), f. m. Terme de médecine. TéUnut aveo renversement du corps en arrière.
— HIST. zvi* s. La seconde sorte de convulsion est dite en grec opistlu)tonM,qi4sa fait lorsiuetout lo corps, col «t testa, •• relireot «n la partie postérieure, PABt, vu, «b
— ÉTYM. 'Oki(t06ïovo«, de iiçiaoïv, en arriî re, et TÔV&5, contraction."
0P1C.M (o-pi-om'l, s. m. || !• Suc épnîssi dos capsules de diverses espèces du genre pavot et surtout du pavot somnifère (papaver tomniferum, i.), qui nous vient de la Turquie et de la Perse en morceaux arrondis ou aplatis. L'opium est une substance narcotique, très-vénéneuse à haute dose, calmante et soporifique i dose médicale. Après que l'opium a été recueilli, ou l'humecte et on le pétrit avec de l'eau ou du miel, jusqu'à ce qu'il ait acquis la consistance, la viscosité et l'éclat de la poix bien préparée ; on le réduit en petits pains, raynal, Uist. phil. ui, 30. Le pavot blanc se cultive en grande quantité dans l'Inde et l'Orient; après la floraison, on fait des incisions longitudinales aux capsules; il en découle un suc laiteux qui se concrète facilement; ce sue, ainsi devenu concret, constitue l'opium, tbf.narb. Traité de chimie, t. m, p. 365, dans poooBNS. || Fig. L'armée était au Saussay, dans une tranquillité profonde, dont l'opium avait gagné jusqu'à M. le duc de Bourgogne , st-sim. 2i3, t25. La dévotion est un opium pour l'âme, j. j. RODss. //(•■{. Ti, 8. Il a* L'opium est employé aussi cérame un excitant du système nerveux, qui procure un sentiment momentané de bien-être. Les fumeurs d'opium. 8e qu'il y a de certain, c'est qu'aujourd'hui même, les preneurs d'opium ou de haschisch se procurent, sous les haillons de la pauvreté et sans ser< tir d'une misérable taverne, un bonheur et dos jouissances auxquels il ne manque que la réalité, silvestrr db sact, Instit. Mém. hist. et litt. anc. t. iv, p. 6). Il Fig. Us [les poètes] versent.... Cet opium divin que dans sa soif d'extase Le rêveur Orient puise en vain dans son vase, lahabt. Joc. vi, 234.
— REM. On a longtemps écrit et prononcé opion, témoin ces vers de Voltaire : L'opium peut servir un sage; Mais, suivant mon opinion. Il lui faut, an lieud'opion, Un pistolet et du courage; et ces vers de Senecé : Lit-on du mal, c'est jubilation; Lit-ou du bien, des mains tombe le livre, Qui vous endort comme bel opion.
— HIST. XVI* s. L'odeur fascheuse du .suc de pavot noir, qu'on appelle opion, fait qu'il est malaisé à mesler pirmy le boire.... par8, xxiii, 44.
— ÊTYM. 'Oiriov, diminutif de i-nii, suc : proprement petit suc. "Otià; est de même radical que la latin sapa (voy. sSve), et l'allem. Saft, suc.
t OPI.ITE (o-pli-f), *. m. Voy. hoplitk.
t OPLITODUO.UE (o-pli-to-dro-m'), ». m. Terme d'antiquité grecque. Coureur qui, dans les jeux publics, disputait, couvert d'une armure, la prix de la course. Parrhasius, selon Pline, avait peint deux opiitodromes, l'un dans l'actlos de courir, et l'on croyait le voir suer, l'autre mettant bas ses armes, et il semblait qu'on l'entendit haleter, quatremëkr bg Qui.Ncr, butit. Mém. hist. el litt. ane. t iv, p. <87.
— ÊTYM. *0!i),iToSpi|j.o;, de inXÎTii;, hoplite, et Spô|j.a;, course. II serait mieux d'écrire lu>plitodrome, vu l'esprit rude.
OPLOMACUIB (o-plo-ma-chle) , ». f. Voy. hoplomacuie.
tOPOBALSAUCU (o po-bal-sa-mom"), ». m. Nom donné autrefois au baume de la Mecque.
— ETYM. 'Oiti;, SUC, et piXaaaov, baumo.
i OPOCf.PlIALE (opo-sé-fa-l'f, adj. Terme de tératologie. Monstres opocéphalcs, ou, substantivement, les opocéphales, monstres qui ont les deux oreilles rapprochées ou réunies sous la tête, les mHcbuires atrophiées, et point de bouche.
— ETYM. 'U»]/, (i«4;, face, et x«?jX^, tête. fOPOUELDOCIi (o-po-dèl-aok)ouOPODia.TOCU
(o-pft-dél-tok), ». m. Nom d'un baume pbarmaceutiqu.'.
t Oi>OUVME (o-po-di-m') ou mieux OPODIDVHK (o-po-di-di-m'),ad;. Terme de tcratologlo. Monstres oçodidymes, ou substantivement, les opodidymes, monstres qui n'ont qu'un seul corps, mais dont la téta, unique par derrière, se sépar« en deux face* distinctes.
— t.TOt. 'U'}), («ni;, face, et î(îu|iio;, double.
t OPoPA-MAX (o-po-pa-naks*), ». m. Suc gommeui, résineux, obtenu par des incisions faites au collet de U racine du patltnaca opopanax, L. || Un dit aussi, mais mains bien, op<>|iunaz. Opoponax, la «00 pesant payera 20 livres. Tarif, )8 sept. 10«4.
— ETYM, 'Onunitii, de eus;, »uc, et itdvoî, sorte de (liante : la suc du nâvaf.
t OPOSSUM (o-po-»»om'), ». m. Nom donné par les An^lu-Aiiiéricains au didelpba à oreilles bicolores (lit aus-i ?arigua.
+ 0PP1K.N>E (o-ppi-è-n"), adj. f. Terme de droit romain. Loi opplenne, fameuse lui romaine coi'ir .
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le luxe et l'excessive dépense des femmes dans leurs habits, portée par Oppius, tribun du peuple, sous les consuls 0- Fabius Maximus et Sempronius Cracclius (n 6 ans avant Jésus-Christ). En eriipcchaut les femmes de succéder, il [Caton l'ancien] voulut prévenir les causes du luxe, comme, en prenant la défense de-la loi oppienne, il voulut arrêter le luxe même, «ontesq. Espr. xivii. || On dit aussi loi Oppia.
OPPORTDN, UNE (o-por-tun, tu-n'), ad]. Qui est k propos. Il est opportun que vous partiez. Fille qui tait son monde a saison opportune, hégnier, Sat. jtiii. Si votre bon génie attend l'heure opportune, KOTH. StCen. n, ».
— REM. Au xvin* siècle, opportun vieillissait. Instabilité devait-il être plus heureux qu'instable? et importun plus heureux qu'opportun îmahmONTEL, Elém. lin. Œuvr. t. x, p. 433, dans pougens. Heusement, il est revenu en plein usage.
— HIST. XIV' s. Il est grandement opportun Que les pommes des Hesperides De facultés ne soient si vuide3,Ains qu'elles embaument autour, Tr.d'alch. 58Ï. Il XVI» s. Les médecins empescherent qu'il n'eust jamais temps opportun de luy pouvoir rien dire, AMTOT, Dion, 8. Il esprouva du ciel la faveur opportune, DESPORTES, Roland furieux.
— f.TYM. Prevenç. opportun ; catal. oportù ; espagn. opurluno; ilal. o;)por(uno; du lai. opporlunus, de ob, ot portus, i>ort : ce qui est au port.
t OPPORTUNÉMENT ( o-por-lu-né-man ), adv. D'une manière opportune ; à propos.
— HIST. xvr s. On ne l'a pas donné opportunément au paravant que le venin eust saisi le cœur, PARÉ, XXIV, chap. complém.
— ÊTYM. Opportune, et le suffixe ment; l'accent aigu est attiré sur \'e par l'influence des adverbes provenant des adjectifs en <!.
OPPORTCMTÉ (o-por-tu-ni-té), t. f. || !• Qualité de ce qui est opportun. Profiter de l'opportunité de la circonstance. || 2* Absolument. Occasion favorable. Saisir l'opportunité. Il s'est prévalu de l'opportunité.
— IIIST. XIII* s. Car jà tant ni ara d'esperitalilé. S'en [si on) ne fuit et cscliieve toute oportunité El tout acisement.... Que moult ne s'i euibate de la charnalité, j. de heunq. T'est. 2068. |{ xiv* s. Selon que fortune donra oportunité, bebcheuhe, f* 32. verso. Ils nous feront guerre quant ilz en auront opportunité et puissance, le Songe du vergier, i, I B5. Chascun a en sa vie très souvent et moult de occasions et de opportunités ad ce, ohesme, Elh. 98. Biens corporels, richesses, amis et aulres opportunités, ID. ib. VIII, U. Il XVI* s. Si luy donna sur la queue [arrière- garde], usant de l'opportunité,
AMYOT, Lucul. 48.
— ÉTVM. Provenç. opportunitat ; espagn. opor- (uni'dad; ital. opportunilà; du lat. opporlunitatem; de opportunus, opportun.
+ OPPOSABLE (o-pô-za-W), adj. Qui peut être mis en face, vis-à-vis. Le pouce est opposable aux autres doigts. || Qui peut être dit contre, mis contre. Il n'y a pas d'argument opposable à ce dilemme.
— iTYM. Opposer.
OPPOSANT, ANTK (o-pfl-zan, zan-V], adj. \] l'Terme d'anatomie. uni met en opposition ou en face. Il SubsUntivement. L'opposant du petit doigt , muscle situédansTémineiioehypotliénar; l'opposant du pouce, muscle situé dans l'éminence tliéiiar. Il f Par extension, qui s'oppose à. 11 est opposant k cette mesure. Il Substantivement. Celui qui s'oppose à une personne. Le posle où est son opposant est si considérable eue je crains pour lui qu'il ne fasse revenir bien des voix, corn. Lettre àl'abbé de Pure, ti mars <66». Comme s'il cherchaità prendre plutôt le tour d'esprit de ses opposants, pour les ramener à la raison, que le langage de la raison pour les convaincre, i.i. rouss. l'olysynodie, Jugt. (1 Celui qui s'oppose à une chose. 11 j a eu plusieurs opposants à cette résolution. Le ministère avait peine i suffire aux lettres de cachet qui envoyaient en prison ou en exil lesopposanU, volt. Louis XI V, »■». L'intérêt commun trouve des opposants, j. j. «0U8S. Con»r. iv, l.||8' Terme de procédure. Qui «oppose suivant les formes à un jugement. Elle a été reçue opposante. || Se rendre opposant & un acte, faire connaître d'une manière «uthenlique qu'on n'acquiesce pas i cet acte, ou qu'on a le moven de lemp«cher oti d* l'annuler. Se rendre oppo'sant à un jugement par défaut, à un mariage. || 4* Dans IM uiemhlées parlemenUirei, qui est dans I'odik)- •lUon, qui comlit le ministère. U parti opposant L« mioonl* opposante. Il SubiUntivement. Il y a «*" °°Pg>"'>l» 'Itnt cette assemblée.
OPPOSE. U (cKpft-ié, tée), port, paué d'opposer.
OPP
Il 1" Placé vis à vis. Les deux rives opposées. Leur troupe sanguinaire Marche en ce même instant au rivage opposé, volt. Triumv. ii, t. Les deux pyramides [représentées par les rayons visuels] sont opposées l'une à l'autre par leur base, et cette base est ilans la prunelle, bonnrt, Ess. psychol. 28 || Terme de géométrie. Angles opposes, ceux qui sont formés par deux lignes droites qui se coupent. || Terme de botanique. Se dit des parties qui se présentent au nombre de deux, vis-à-vis l'une de l'autre, sur un même plan horizontal. Feuilles opposées. || 'Forme de marine. Se dit en parlant de deux vaisseaux qui font une route opposée ou qui courent h bord opposé. Il Terme de blason. Pièces opposées, se dit de deux pièces dont la pointe do l'une regarde le chef et la pointe de l'autre lo bas de l'écu. || 2° Oui est en opposition, qui combat contre. Vraiment je vous admire de penser que nous soyons opposés à l'Écrilure, aux papes ou aux conciles, pasg. Prov. v. Opposé non-seulement &u\ brigues et aux partialités qui corrompent l'intégrité de la justice... Boss. U Tellier. Tu sais que, de tout temps à l'amour opposé.... BAC. Phèdre, ii, t. La fortune à mes vœux cesse d'être opposée, id. ib. m, 4. Étrangers dans la Perse, à nos lois opposés. Du reste des humains ils [les Juifs] semblent divisés, id. Eslh. il, t. Il Absolument. Se dit de personnes, de choses qui luttent l'une contre l'autre. Tant de factions o|iposée3 et tant de sectes incompatibles [en Angleterre] qui se devaient apparemment détruire les unes les autres, soss. Heine dWnglet. Des partis opposés qui désolaient Messènes, volt. Hérope, i, 3. || 3" t,'ui diffère totalement, en parlant des personnes. Ma fille, pour être si o|"posées dans nos lectures, nous n'en sommes pas moins bien ensemble ; au contraire, nous sommes une nouveauté l'une pour l'autre, sév. juin 1080. Souvent opposés d'opinions, toujours d'accord de soutiments et de principes, et pleins d'estime l'un pour l'autre, marmontel, Mém. ix. Il Qui diffère totalement, en parlant des choses. J'ai déjà dit que ce grand Dieu les enseigne [les princes] et en leur donnant et en leur Clant leur puissance; la reine dont nous parlons a également entendu deux leçons si opposées, noss. Reine d'.lngtet. Selon lui [Pompéel, rien n'était plus méprisable que la religion des Juifs, plus indigne de la sagesse et de la grandeur des Uomains, plus opposé aux maximes oe leurs ancêtres, hollin, Ilist. anc. Œtw. t. ix, p. 468, dans pougens. L'esprit de la nouvelle Rome est diamétralement opposé à celui de l'ancienne, nucLos, Œuv. t. vu, p. 60. On a porté des jugements opposés de mes livres, ou plutôt de l'auteur do mes livres, parce qu'on m'a jugé sur les matières que j'ai traitées bien plus que sur mes sentiments, j. i. rouss. Lett. à l'archev. de Paris. On aime surtout à voir dans les vieillards les vertus opposées aux défauts qu'on leur attribue, marmontel, Élém. liit. Œuv. t. viii, p. 4 20, dans POUGENS. Il Terme de dialectique. Terme opposé, terme dont le sens est contraire à celui d un autre terme. Chaud et froid sont deux termes opposés. Le mot de fils est opposé à celui de père. || Substantivement. L'opposé, ce qui diffère absolument. Cette proposition est l'opposé de telle autre. ...On ne voit sous les cieux Nul animal, nul être, aucune créature Qui n'ait son opposé; c'est la loi de nature, LA font. Fabl. xn, 8. Ces contes qu'on nous fait de jeunes et belles chrétiennes condamnées à la pio- (.tilution sont l'opposé des mœurs et des lois romaines, volt. Comm. Corn. Rerrt. Théodore, ii, 6. Lo ducd'Orléans, régent, en toutl'opposé de Louis XIV... d'alemb. Desir. des Jésuites, Œuv. t. v, p. 09, dans POUGENS. |] En dialectique, les opposés, les termes opposés. Tous les contraires sont opposés, mais tous les opposés ne sont pas contraires.
OPPOSKR (o-pù-zé), V. a. Il 1* Mettre une chose vis-à-vis d'une autre, de manière qu'elles soient en face. Opposer une glace à une fenêtre. || Placer des choses en contraste. Opposer, dans un tableau, des bruns aux clairs. ||2* Placer une chose de manière qu'elle fasse obstacle. Opposer une digue à un torrent. Il Fig. Et comme un saint rocher opposant ton courage, rêgnier, Épttre i. N'oppose aucun obstacle à cet ordre sacré, volt. Orphel. i, «. || Faire qu'une chose serve d'obstacle. Ils vous opposeront do vastes solitudes, bac. Alex, v, 1. 1|3* Faire que quelqu'un tienne tête à d'autres. L'opposer seul à tous serait trop d'injustice, corn. Cid, iv, 8. L'archiduc... par un soudain mouvement du prince, qui lui oppose des troupes fraîches à la place des (roiipes fatiguées, est contraint à prondro la fuite, buss l.ouitdc /Bourbon. Il fallait opposer k tant d'ennemis un homme d'un courage forma et usuri, d'une
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capacité étendue... flêcii. Turenne. Qui donc opposez-vous contre ces satellites? hac. Alhal. i, a. Thémistocle mourut dans ces circonstances, lorsque le roi de Perse songeait à l'opposer à Ciraon, CON- DiL. Hist. anc. Ii, s. Comme il a de l'éloquence et de l'audace, on lo fit venir de son exil pour l'opiiosor à Platon, bahthél. Anach. ch. 3:i. || Mettre en lutte. C'est toi qui, me flattant d'une vengeance aisée, M'as vingt fois en un jour à moi-même opposée, RAC. Athal. V, 6. Opposant sans relâche avec trop de prudence Les Guises aux Condés, et la France à la Franco, voi.T. Ilenr. Ii. Quel sujet toutefois a pu vous diviser? Quels méchants l'un à l'autre ont su vous opi'oser? m. j. ciiên. Tihère, i, i. Il 4° Fig. Mettre en obstacle quelque chose de moral comme on y met quelque chose de pliysi.|ue. Opposons la constance aux périls.... corn. Iléracl. 1, 4. Et [il] n'oppose à mes vœux que son propre mérite, id. Nicom. m, 8. X quoi sert d'opposer leur innocence à votre calomnie ? pasc. Prov. xvi. Achille, à qui tout cède, Achille à cet orage Voudrait luimême en vain opposer son courage, rac. Iph. v, 3. J'oppose à ses raisons un courage inutile, id. Bril. IV, 4. Il oppose à l'amour un cœur inaccessible, id. Phèdre, m, <. Les philosophes ne peuvent opposer la force à la force; leurs armes sont le silence, la patience, l'amitié entre les frères, volt. Lett. Damilarille, 16 avr. 4'6i. Et n'opposa plus à ses ennemis que le travail, le succès et le silence, d'alemb. Eloges, Crc'fjiifon. Le prélat français sut opposer la prudence à la finesse, la modération aux vains éclats du zèle, l'activité à la lenteur, et la vigueur à l'opiniâtreté, id. Éloges, Card.d'Estr. \\ 6° Objecter, présenter comme une difficulté. Si nous savons nous connaître, nous confesserons, chrétiens, que les vérités de l'éternité sont assez bien établies; nous n'avons rien que de faible à leur opposer, boss. Duch. d'Orl. Que si M. Jurieu refusait à des livres si anr.iens la vénération qui leur est due, il n'y aurait qu'à lui demander d'où il a donc pris l'histoire des Machabées, qu'il nous oppose, in. 6* ocert. 'H. Ce qu'on oppose le plus ordinairement dans le monde à ce devoir, m^-îs. Carême, Prière i. L'usage, voilà tout ce que vous avez à nous opposer, id. Carême, Élus. Quel indigne artifice ose-l-on m'opposcrî VOLT. Orphel. m, 2, || Opposer que. Je me suis accusé de trop de violence, Et ta beauté sans doute emportait la balance, Si je n'eusse opposé contre tous tes appas Qu'un homme sans honneur ne te méritait pas, corn. Cid, m, 4. || 6" Fig. Se servir de personnes ou ée choses pour résister à d'autres ou pour les combattre. Opposer une puissante recommandation à une autre. Opposer l'autorité d'Aristote à celle de Platon. Opposer Aristote à Platon. || 7° Mettre en contraste. J'oppose quelquefois, par une double image, Le vice à la vertu, la soltise au bon sens. Les agneaux aux loups ravissants, la font. Fabl. v, t. Api'àfi avoir opposé de la sorte péché à péché, vous opposerez pénitence à pénitence, bourdal. Exhort. char. enr. les pauvres, t. i, p. 21. Ma rivale, accablant mon amant de bienfaits, Opposait un empire à mes faibles attraits, rac. Bajaz. 1, 4. Je craignais beaucoup que Ouillaume Tell ne fût précisément mon Jndalire; il était si naturel d'opposer les mœurs champêtres aux mœurs de la cour, que je ne conçois pas comment l'auteurde Guillaume a pu manquer celte idée, volt. Lett, d'.irfiental, i9 déc, 1766, La seule chose que j'oserais blâmer dans le rôle du Misanthrope, c'est qu'Alceste n'a pas toujours tort d'être en colère contre l'ami raisonnable et philosophe que Molière a voulu lui opposer comme un modèle de la conduite qu'on doit tenir avec les hommes, d'alemb. Lett. à J. J. Rouss. Discerner la vérité au milieu de l'erreur générale, c'est le caractère du génie; opposer son sentiment à celui de tout un peuple, c'est l'indice d'une âme forte, Diderot, Claude et Nér. 11, 40. || Mettre en comparaison, en parallèle. Un homme que notre siècle oppose à toute l'antiquité, balz. liv. i, lett. î. Jérôme Bignon, cet illustre magistrat que les derniers siècles peuvent hardiment opposer aux jilus grands personnages de l'antiquité, maira», Eloges, l'abbé Hignon. Osons opposer Socrate même à Caton : l'un était plus philosophe, l'autre plus citoyen, j. j. ROUSS. Écon. polU. Il 8" S'opposer, v. réfl. Etre placé en obstacle. Herinionc, seigneur, arrêtera vos coups; Ses yeux s'opposeront entre son père et vous, rac. Andr. 1,2. Les périls menacent, les obstacles s'opposent, volt. Comm. Corn. Rem.Jlérac.i,i. Il 9' Terme de danse. S'opposer, effectuer un mouvement contraire, opposé. Dans la marche, le bras gauche s'oppose naturellement au pied droit, Dicl. de danse, 1787. Il 10° Se faire contre-poids. Des forces qui se
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balancent, qui s'opposent sans pouvoir s'anéantir, BLFP. itorc. choisis, p. 15. ||ll'' Faire tète à des personnes. Mon esprit en désordre à soi-même s'oppose, CORS. Cinna, i, 2. 11 est tard de vouloir s'opposer au vainqueur, rac. Bajax. iv, 3. Si les jésuites sont fessés, les jansénistes ne sont-ils pas trop fiers? gens de bien, opposez-vous aut uns et aux autres; soyez hardis et fermes, volt. Lett. Damilatille, 6 déc. 1761. Il Faire tête, résister à quelque chose, empêcher quelque chose. L'homme s'oppose en vain contre la destinée, Régnier, Élégie v. Je ne m'oppose point à la commune joie, cork. Uéracl. v, 8. Et insultant contre le premier qui s'opposait à son avis, il forma le dessein de le perdre, PAsc. Prov. II. Ne sait-on pas qu'il fallait souvent s'opposer aui inclinations du cardinal son bienfaiteur [Mazarin]? Boss. le Tellier. Comme un fleuve majestueux et bienfaisant, qui ....ne s'élève et ne s'ende que lorsqu'avec violence on s'oppose à la douce pente qui le porte à continuer son tranquille cours, ID. Louis de Bourbon. Il faut le dire, toujours il [Mazarin] y voulait revenir trop tôt [à la cour]; le Tellier s'opposait à ses imptiences jusqu'à se rendre suspect, ID. le Tellier. La puissance et l'autorité s'opposèrent à son dessein fde se faire religieuse], fléch. ifme d'Aiguillon. U. de Turenne s'oppose à la jonction de tant de secours ramassés, ID. Turenne. X l'erreur de Kosano ai-je dû m'opposer. Et perdre mon amant pour la désabuser? rac. Haj. i, 4. On lui sut gré ici [à Lauzun] d'avoir contribué à une fuite [de Jacques II] à laquelle le prince d'Orange n'aurait eu garde de s'opposer, M"" de caylus, Souvenirs, p. 232, dans pouiiENS. Il 12» Terme de jurisprudence. Mettre un empêchement judiciaire à l'exécution d'un acte. S'opposer à un payement, à un mariage.
— flIST. XIII* s. Rois Avenir en sa couronne .Se délite molt et opose, Car il cuide que nule chose Ne li puist nuire ne retraire Nés [même] un voloirdeson alîaire, G. DE cambraj, Barl. et Jos. p. 3. Li uns pensers vers l'autre opose, ID. ib. p. «6. De mainte chose i fut Berle moût araisnie, Et souvent oposée [contredite] et souvent assaillie, Ber(e,cnx. Rosons, qui d'autre part l'oppose Qu'ele se gart de fere chose Dont ele se repente au loing. Lai de l'ombre. Car riens qu'il voil, el ne refuse; S'il opose, el se rent concluse ; S'ele commande, il obeist, la Ilose, 21442. Il XVI' s. X ses légions mutines César opposoit seulement la fierté de Sbs paroles, mont, i, 35(. Ses argumens sont aussi solides que nuls autres qu'on leur puisse opposer, id.ii, «4». Et peut on opposer à la prise de Samos, que Periclcs prit à force, le recouvrement de larente, amtot, Péric. et Fab. eomp. 5. Ses malvueillans s'opposèrent à ce que l'honneur du Iriumphe ne luy fut point décerné, m. Marcel. 35. Si tous les autres d'un accord avoicnt arreslé une chose ensemble, et qu'il y en eust un seul qui s'y opposasi, le seul i-f posant l'emportoit par dessus tous les autres, w. C. d'Utiq. 32.
— ETVM. Verbe fait sur le modèle d'opposition (voy. ce mol).
t OPHOSiTAIRE (o-pA-ïi-té-r"), adj. Terme de botanique. Se dit des parties d'une fleur qui sont disposées sur plusieurs rangs opposés.
OPPOSITK (o-pô-zi-f), ». m. Il !• L'opposé, le contraire. Ce qu'on appelle mépris est l'opposilo de ce qu'on appelle faiblesse, BOss. Leit. abb. 6u. Avec un peu de jugement, Albéroni eût évité de citer celui [Tacite] qui nous a montré Séjan daus tous ses vices, et qui en opposite nous a laissé la vie d'Agricola, st-sim. 204, 243. || 2* X l'opposite, Inc. adv. En face, vis-à-vis. En quelque lieu qu'allât celte engeance maudite, Le miroir se pla^it toujours à l'opposite, LA FONT. Psyché, u, p. )»3. Votre poignet à l'opposite de ^•olre hanche, mol. le Uourg. gent 11, ». X l'opposite, l'on rencontre une autre forêt de grenadiers, qui est très-agréable par la couleur de SCS fleurs el par la grosseur de ses fruiL^, seorais, l'Ile imaginaire , t. u, p. <Ba. || Fig. Au contraire. )U [les marcioniles] élablirent deux dieui, dont l'un, qui n'avait pour toute qualité qu'une bonté insensible.... l'autre à l'opposite, étant d'un naturel cruel et malin..-, BOSs. Sermons, Bonté, préambule.
— KEM. Opposite est un adjectif pris substanli- Teroent. L'Académie le dit masculin et fruiinin; mais il doit être plutôt masculin que féminin ; à quoi, dans le» exemples, rien no contredit.
— HlST. XIV* 1. Le pouce ausi com opposite de chascun doi, H. de mohukville, ^ at. Afin qu'il ordena^t sa bataille encontre lesmontaignes op|<osiles, lEHCHEUHE, f" 3», verso. Et li povre, par opposite De l'exemplaire que j'ay dicte. Tant soit il sage i graut devise, Nul ne l'aiioe, bouiiouxa ne prUe,
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bruyant, dans Xénagier, t. ii, p. 2». II semble estre raisonnable qu'injuste soufTrir et juste souffrir soient opposites, ohesms, Eth. <6». ||xv* s. L'avant garde, le connestable, et bien trois mille lances s'arreslerent tout outre à l'opposite de l'ost du roi, PROiss. II, II, 212. Il XVI* s. Il est nécessaire de conclure à l'opposite que.... calv. Inst. 92. Deux grosses troupes prinrent d'eflVoy deux routes opposites,
— ÊTYM. Lat. oppositus, de ob, devant, et posilus, posé (voy. POSITION). Opposite est un latinisme fait au xiv* siècle; d'origine, il serait oposte.
t OPPOSITIF, IVE (o-pô-zi-tif, ti-v'), adj. Terme de botanique. Oui est placé à l'opposite d'une autre chose. Étamines opposilives, étamines situées visà-vis des divisions d'un périanthe simple ou d'une corolle.
— Rtvm. Dérivé de opposite.
t OPPOSITIFLORE (o-pô-zi-ti-flo-r"), adj. Terme de botanique. Oui a des fleurs portées par des pédoncules opposés.
— f.TYM. Lat.oppo,çt(ui, opposé, et fias, fleur.
t OPPGSITIFOLIÉ, ÉE (o-pi-zi-ti-fo-li-é, ée), adj. Terme de botanique. Qui a les feuilles opposées. Il Oui naît à l'opposite des feuilles.
— ÊTYM. Lat. oppostlui. opposé, et /bîium, feuille. OPPOSITION (o-pô-zi-sion ; en vers, de cinq
syllabes) , ». f. || 1* Action de mettre en face, vis-àvis. Il Terme d'astronomie. L'aspect d'un corps céleste qui est à cent quatre-vingts degrés d'un autre. Une planète est en opposition avec le soleil quand la terre est interposée entre elle et le soleil; et elle est en opposition avec la terre lorsque le soleil se trouve entre elle et noire globe. Les marées doivent être un peu plus fortes dans la conjonction que dans l'opposition, VOLT. Newt. m, u. jj Terme d'escrime. Mouvement de la main par lequel on pare l'estocade. Elre en opposition, tenir la pointe de l'épée dirigée vers la poitrine de l'adversaire, en garantissant sa propre poitrine avec la garde de l'épée. ]] T«rme de physiologie. Mouvement d'opposition, celui qu'exécutent les muscles opposants. || 8* Terme de rhétorique. Figure p.ir laquelle on réunit deux idées qui parai-ssent contradicloirps; par exemple : une folio sagesse. Au lieu de meure de l'opposition dans les mois, il faut quelquefois la laisser uniquement dans les sentiments qui se contrastent ; c'est avec ce discernement qu'on fait usage des antithèses, CONniLLAC, Art décrire, ii, B. || Terme de logique. Disconvenance des propositions. || 3° Action de mettre ou d'être en balance, en contraste. Les oppositions de la nature. || Terme de peinture. Contraste d'ombres et de couleurs. || Ternie d'architecture. Se dit de l'espèce de différence d'ornement ou de grandeur, que l'on,élablit entre les parties d'un édifice, afin que les unes fassent ressortir les autres. || Terme de sculpture. Conlra-Ue de formes. || Terme de danse. Contraste, mouvement opposé, contraire. L'opposition des bras avec les pieds, flirt, de danse, 4787. Il 4* Empêchement qu'une personne met à quelque chose. Je n'ai pas rencontré d'opposition. Cela éprouvcia de l'opposition. Je trouvai dans mes amis une opposition extraordinaire, parce qu'ils crurent que j'y courais un grand péril, rstï, Ùém. t. ii, liv. iii, p. 73 , dans pot'GKNS. Il 5* Terme de jurisprudence. Action de se rendre opposant. Mettre opposition. Faire opposition au payement d'une rente, d'obligations, etc. Tout acte d'opposition [4 la célébration d'un mariage] énoncera la (jualilé qui donne à I opposant le droit de la former, Code Hap. art. 176. Il Bureau de» oppositions, au ministère de» finances, dan» le» administrations de chemins de fer, etc. bureau où l'on fait opposition aux payements. Faire viser un mandat au bureau de^ oppositions avant de le toucher. || 6* Cfinlrariéié, différence, contraste. Ce» opposition» que nous avons à Dieu el à noire propre bien, pasc. Peru. xii, », éd. havbt. L'opposition continuelle qui règne depuis tant de siècle» entre les loi» ecclésiastique» et les lois civile», volt. Polit, et Ugul. Comm. délits et peines, Révél. par confession. Le comique français, dont le tliéàlro anglais i-'cst enrichi, autant que l'opposition de» mœurs a pu le permettre, marmontel, Élém. de littér. t. VI, p. mo, dan« podokns. Il faut de l'harmonie dans le* sentimenl» et de l'opposition dans le» caractère» pour que l'amour niistn tout à la foi» de la sympathie et de U diversité, stael, Corinne, XVI, 1. 1] En opposition, en lutte. Éviter les »iluaiinn» qui mettent no» devtirs en opposi lion avec noi intérêts, l. l Rous*. Confett. u. || Hauièrr de voir contraire. Ils sont toujours en opposition. Il 7' Le parti de l'opposition, ou, simplement, l'opposition, U partie d'une assemblé* «a oppuiitiuo
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d'idées, de /ues, avec la majorité. Membre de l'opposition. Il est de l'opposition. Il siège sur les bancs de l'opposition. Passer à l'opposition. Quitter l'opposition. Il Par extension. Le parti attaché aux opinions de la minorité opposante d'une assemblée; et, en général , tout ce qui n'approuve pas la marche du pouvoir. Ecrivain, journaliste de l'opposition. L'opposition gagne mon antichambre, c. ds- LAvioNE, la Popularité, n, a. ||0n dit de même: journal, écrit de l'opposition. || Faire de l'opposition, se montrer hostile par des discours ou des écrits à la direction donnée aux affaires publiques par lo gouvernement. Il 8* Répugnance. L'opposition invincible qu'elles ont à la prière, mass. Carême, Prière t.
— HlST. XIV* s. Il détermine de la contraireté et opposicion qui est en vices et en vertus, oresue, Eth. 61. Il XVI* s. Il u.soit d'une figure de rhétorique qui s'appelle antithèse, comme qui diroit opposition, AMVOT, DémostK. )4.
— ETYM. Prov. oppozilio; espagn. oposicion ; du lat. oppostltonem, de ob, devant, et poWttonrm, position (voy. position).
t OPPOSITI-PENNÉ, ÈE (o-ppô-zi-ti-pê-nné, née), adj. Terme de txitanique. Se dit de feuilles pennée» dont les folioles sont opposées. || On dit aussi oppositi-pinné.
— Rtym. Lat. oppoîifus, opposé, et penna, penne.
OPPRESSÉ, ÉE (o-prè-sé, sée) ,part. ptws^ d'oppresser. Il 1* Oui est gêné par une espèce de pression. Poitrine oppressée. || Fig. Ces sermons, tels que l'auteur les traçait sur le papier, n'étaient pour l'ordinaire que des matériaux dispersés, auxquels son àme entraînée, et, pour ainsi dire, oppressée par son sujet, se chargeait de donner la vie et l'ensemble, d'alrmb. Éloges, Bossuet. \\ 2* Oui est gêné par une soufl'rance comme par une pression. Étant de sa plaie et d'amour oppressé, «Rgnieh, Dial. Quand on se trouve bien oppressée de méchante compagnie, sEv. 8 oct. 1876. Pour la voiraussilôt de douleur oppres.«ée, boil. Sat. X. Il entendra gémir une mère oppressée..., bac. /p'119. m, 7. Il 3* Serré, gêné, contraint. M. do Luxembourg est un peu oppressé près de Maestriclit par l'armée de M. de Monteroy et du prince d'Orange, sÊv. 29 déc. <873. Je vous assure en gros que le roi sera toujours triomphant partout : son bonheur fait retirer M, de Lorraine et le prince d'Orange; il donne les coudées franches & M. de Turenne, qui était un peu oppressé, ID. à Guilaut, 28 juin 1676. Je nie promènescule.et, quoique vous disiez, ma chère, je serai» bien oppressée si je n'a val» pas celte liberté, la. t" oct. 46»4. || 4* Opprimé (sens qui vieillit, mais qui serait encore rie bon emploi dans le style élevé). Il a vu des peuples entièrement oppressés, boss. 2* l'rulr. patlor. < U. Quelle plus sainte hostie, quel encens plu» doux, quelle prière plu» agréable, que défaire entrer devant soi la cause de la veuve, que d'essuyer le» larmes du pauvre oppressé? lO le Tellier. || Substantivement. Jésu» de Nazareth, homme approuvé de Dieu, qui passait bien-faisant et guérissant tous les oppressé», boss. Sermons, Bonté, >. Dieu n'adonné tant d'autorité aux évéque» qu'afin qu'il» puissent prêter leur voix aux infirmes et leur force aux oppressés, ID. Var. Il, 22. Cette compaKnic [le sénat romain] était regardée comme l'asile des oppressés, m. Hnt. m, «.
OPPRESSER (o-prè-sé), v. a. || 1* Presser fortement, gêner la respiration. Un poids m'oppres-se la poitrine. || Être oppressé, respirer péniblement. Eli» était oppressée, et elle resta (|uclque» moment» sans parler, gknlis, Ifi^dnla Fayi:lle,p. 62,daiispouaKNS. Il Fig. Un violent chagrin m'oppresse. Je vous remercie, ma bonne, de la peine que vous prenei do TOUS défendre si bieiid'avoir jamais été oppressée de mon amitié, sév. 28 juin 1876. || Absolument. Rico n'oppresse comme la douleur dont un rougit à ses propres yeux, oknlis, Vaux téméraires, t. m, p. *•, dans pouoENS. || 1* Anciennement, opprimer. Jud» est rempli de force; les royaumes qui l'ont oppressé sont humiliés, boss. Hitt, U, 4. ||S* S'oppresser, V. réjl. Devenir oppres'MS. Alors sa poitrine s'oppres.sa, et, dans ses yaux à demi sanglant», de» larmes s'arrêtèrent sans pouvoir couler, BF.at<. oc »T-p. Paul et V\rg.
— mST. xiii* ». Gilles, opressés par aperte povreté, avondu à l'alicie de St Léonard seize mesures de boi», tailliah, llecueit, p. 283. il avoiuiit grant mestier [besoin] de seigneur et de secors ; que Johuiuii, li rois de Ulaquie et de Bouguerie, les avolt moût opressés de guerre, villeh. (XXViii. Il XV' *. Ceux de dedans estoiml si près menés et »i oppressé» de famine, qu'il» avoient mangé par huit jours tous leurs chevaux, fboiss. i, 1, *7V. Le juge
OPP
oui l'onprsMoit [pressaitl de faire venir wn compalgnon, Percfforesl, t. I. t' H6. || ivi* s. De fuir lamour qui m oppresse Je n'ai pouvoir ne volonté, MABOT H, a*&.... l>ont mon ame ainsi empressée [serrée], De douleur se trouve oppressée, ID. iv, 387. Quand les pourta oppressez lui adressent leurs complaintes, calv. Inslit. 68». Que Dieu est secourable en fin aux opressez, et qu'il cliastie ceux qui les «priment, lanole, <2. 11 nettoya la Sicile de plusieurs tyranneaux q«i l'oppressaient, hont. jii,
— ÊTYM. Tormé sur le modèle de oppression (voy. ce mot). Aux environs de Paris, les paysans disent empresser pour oppresser; cette forme se trouve dans Marot (voy. l'historique).
OPPUESSECR (o-prè-seur), s. m. || 1° Celui qui opprime. C'est d'IsraSl le superbe oppresseur, rac. Islh. m, s. Enfin de ma maison le perfide oppresseur, Jéhu, le fier Jéhu tremble dans Samarie, m. .XJ/i. H, *. Si elle [la puissance de juger] était jointe k la puissance exécutrice, le juge pourrait avoir la force d'un oppresseur, mostesq. Espr.^ xi, «. Orbassanl l'ennemi, l'oppresseur de Tancrède, VOLT. Tancr. m, *. Les lois cruelles contre les oppresseurs sont les plus douces pour la société, nncLos, Cortsid. mœurs, b. || 2» Adj. m. Goiivernement oppresseur. La ville do Londres ouvrit enfin les yeux, mais trop tard et trop inutilement, sur tant de malheurs: elle voyait un parlement oppresseur opprimé par l'armée, volt. Uaurs, 480.
— REM. Il est singulier que oppresser ait perdu le sens d'opprimer, tandis que oppresseur l'a gardé, et même à l'exelusion de tout autre,
— HIST. xvi's. Les povres gardera d'oppresee, Reboutant l'oppresseur, mabot, it, 297. Oppresseurs de leur» ennemis, sauveurs de leurs parents, autot, Thit. et Rom. comp. ♦.
— STYM. Lat. oppressorem, de oppressum, supin de opprimere, de ob, et premere, presser.
Ol'l'UhSSIF, IVE (o-prè-sif, si-v'), adj. Qui tend
I opprimer, qui sert à opprimer. Moyens oppressifs.
— «TYM. Oppresser.
OPrRESSIO.V (o-prè-sion; es vers, de quatre syllabes), t. f. Il l'État de ce qui est oppressé. || Terme de médecine. Oppression des forces, état dans lequel le malade, loin jde manquer de forces, est embarrassé de leur excès; c'est ce que l'on observe au début de quelques pMegmasies, de quelques hémorrhagies, etc. ||2° État dans lequel le malade éprouve la sensation d'un poids. Oppression de poitrine. Il Absolument. L'oppression de la poitrine. La bi.se me fait une oppressioD par la crainte qu'elle me donne, si». 377. Hier, à six heures, il tourne à la mort tout d'Un coup ; les redoublements de fièvre, l'oppression, les rêveries; en un mot la goutte l'étrangle traîtreusement, id. H 3. || Fig. Cliereher à soulager l'oppression de mon cœur, graffignx, Lett. péruv. tt. Je hais l'oppression d'une haine profonde, V. BCGO, Feuilles d^automne, xl. || 8° Etal de ce qui est opprimé. Dieu parle dans les dernières opiiressions; si le refroidissement de la charité laisse l'Êîjlise presjue sans vrais adorateurs, le.s miracles en exciteront, fAsc. Pensées, x.\v, 204, éd. uavït.
II y a quatre cents ans que tu demeures dans l'oppre.ssion, boss. Hist. v, *o. Mme d'Aiguillon savaitelle une famille opprimée, elle animait la justice contre l'oppression, flëcr. Aiguillon. L'Ëgliso gémissait dans l'oppression, mass. J'anég. Sle Agnès. Le «ri de U liberté toujours prêt à sortir de l'extrême oppression, j. j. bouss. Polysynodie. || Action d'opprimer. L'aversion natur'Ue que l'on a pour les oppressions injustes, 8Sv. d Guita\U, 26 sept. t677. Les énormes dépenses.... jetèrent un si bon roi [Salomon] dans les oppressions qui donnèrent lieu, sous son fils, à la division de la moitié du royaume, BOSS. Polit. X, VI, 4. Admirez, femmes riches, et tremblez, dit le prophète, vous qui par des dépenses ISIts et excessives contraignez vos maris à chercher dans l'oppression des pauvres de quoi fournir à vos vaoitis et à voire luxe, fléch. JBar.-Thér. D'un même joug soulTrnnt l'oppression, bac. Esth. i, 4. Il est rare que l'oppression, quand elle est extrême, n'inspire pas aux peuples quelque résolution salutaire, DiDEg. Claude elSér.i,iOT. Mortelle ennemie des lois et de la libcruS, qu'a-t-elle [la noblesse] jamais produitdans la plupart des pays où elle brille, »i ce n'est U force de la tyrannie et l'oppression «es peuples^ j. 1. bouss Uél. 1, »i. Corvée, impAl» rongouri, tribuu. taxes pesantes, Le sel, fils de U terre, ou même l'eau des mer», Source tfûppresilon «t de Oéaux divers, a. chèb. Uymnt d la tranct. || Oporession se dit aussi de la tyrannie domestique Elle se reUra dans un Muvent poar se
OPP
soustraire à l'oppression d'une belle-mère. t| i° Embarras d'argent, embarras d'affaires. Je vous mandai , la dernière fois, la vue que j'avais pour vous tirer de l'oppression où vous êtes, sêv. 2b janv. 4 6bo. On met ses amisen os^ipf^ne.' ou plutôt ils s'y mettent eux-mêmes afec... tant d'envie de vous tirer de cette oppression [un procèsj, ^ae -Vest leur propre affaire, id. 4 6 mars i6g». |
— HIST. xiv* s. Pour très grie *ç« oppressions que l'en li fait, oresme, lime de «F.UNiiiR. (j yvi* s. Nous garderons de toute oppression- et violenv\e tant les ecclésiastiques que le pauvre peuple, d'am. Ilist. II, 227. Les oppressions et miseresde ràes pauvres sujets, id. ib. 11, 244.
— BTYM. Provenç. oppression; itab oppn^sipne; du lat. oppressiencm, de oh, et pressionem (voy. pression). On a dit aussi oppresse aux xv* et xv;' siècles.
t OPPRESSIVEMEÎÎT ( o-prè-si-ve-man ), adv. D'une manière oppressive.
t OPPKIMANT, ANTE (o-pH-man, man-t*), adj. Oui opprime. Une religion si longtemps persécutée, afin qu'elle ne fût désormais ni opprimée ni opprimante.... VOLT. Hist. parlent, xl. Je fais du genre humain deux parts, l'opprimante et l'opprimée ; je hais l'une et je méprise l'autre, d'alemb. Lett. à Voltaire, 48 nov. 4771.
OPPRIMÉ, ÉK (o-pri-mé, mée), pari, passe d'opprimer. Tu connais le fils de l'Amazone, Ce prince si longtemps par mol-même epprimé ? bac. Phèdre, i, 3 . Oui, je la défendrai contre toute l'armée ; Lâches,vous trahissez votre reine opprimée , id. Jph. v,3.Lcs Anglais commençaient à recevoir la religion chrétienne; elle y avait été apportée par Constance Chlore, protecteur secret de cette religion alors opprimée, VOLT. Mœurs, 21. Réduits au désespoir par ces magistrats mêmes, leurs naturels appuis, opprimés au nom des lois qui doivent les protéger, p. L. COUR. Pétition aux chambres. || Substantivement. Les opprimés. L'ecclésiastique était pauvre, et avait besoin de tout le monde; mais l'opprimé avait eneore plus besoin de lui , et il n'hésita pas à favoriser son évasion, i. j. bouss. Ém. iv. Malheur aux opprimés, surtout quand ils le sont pleinementi id. Lett. àHairel, Corresp. t. i, p. 4 94, danspouGENs. Rosine : U est triste qu'il faille être l'opprimé pour avoir le beau rôle. — Amélie : Oui, mais l'opprimé, dans ce cas, gagne l'intérêt de tous les bons cœurs, GKNUs, Théâtre d'édue. la Colombe, se. 3.
OPPBIMËR (o-pri-mé), v. a. \\ 1° Accabler sous un poids. Sous des rocs entassés le superbe Encelade, La beuche haletante et le sein enflammé, Soulève le fardeau dont il est opprimé, delil. Troisrègnes, iv. Il 2° Accabler sous la violence, sous une autorité tyrannique. La vérité ne se laissera point opprimer à une multitude de sophistes, balz, liv. v, lett. 40. 11 vous importe de vous accoutumer de haïr l'injustice, et de prendre ceux qu'on opprime sous votre protection, voit. Lett. 9. Celui qui opprime le pauvre, fait injure à celui qui l'a créé; mais celui qui en a compassion rend honneur & Dieu, saci, Bible, Prov. de Salom. xiv, 3i. La pauvre Mm» du Puydu-Fouvint hier ici.... nous témoigner la doulteur où elle est du procédé de son frère et de son gendre; elle est opprimée du dernier, et se cache de lui, il la tient comme prisonnière, sÉv. 42 juill. 4676. Mère affligée, elle [l'Église) a souvent à se plaindre de ses enfants qui l'oppriment; on ne cesse d'entreprendre sur ses droits sacrés, uoss. le Tellier. Je ne veux que vous faire souvenir de la cause célèbre de ces étrangers.... ceux qui devaient les secourir aidaient eux-mêmes 4 les opprimer, flêch. Lamoignon. Et ce mosaent si cher, madame, est consumt X louer l'ennemi dont je suis opprimé I Rac. Brit. u, 6. Seigneur, de mes efforts je connais l'impuissance ; Je oède, et laisse aux dieux opprimer l'ineocence, id. Iph. 1, 4. U est aisé de m'opprimer, nais difficile de m'avilir, 1. ;. bouss. Lett. à M. Davenport, Corresp. t. vi, p. 386, dans pougens. Cotte précieuse partie de l'Etat, que tant de ministres ont comptée pour si peu de chose, et qu'ils ont opprimée comme on égoige ces animaux faibles et paisibles, t^ui n'ont ni la force de sa défendre, ni même celle de se plaindre, s'alehb. Eloges, Fouquet. Les Juifs qu'on méprise, qu'on opprime et qu'on outrage : tous les peuples du continent détestent le joug qui les accable, raynal, ifisf. phil. XI, 9. Il Fig. Les violences dont l'art y [à Versailles] opprime la pauvre nature, sév. 4 6 juin 1676. Il Absolument. Mais tel ost d'un tyran le natuturel infême, .... S'il ne craint, il opprime, et s'il n'opprime, il craint, cohn. Uéracl. v. 6. Dientôt ils [les courtisaiii] vous diront.... Qu'aux larmes, au
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travail le pesple est condamné, El d'un sceptre de fer veut être gouverné; Que, s'il n'est opprimé, tôt ou tard il opprime, rac. Ath. iv, 3. Il est plus aisé d'opprimer que de contenir, et d'exercer un acte de violence qu'un acte de justice, d'alemb. Lett. au roi de Pr. 4 4 déc. 4 767. || 3° Faire éprouver des chagrins, des souffrances, des embarras. Je ne sais comme sont faites les autres sortes d'amitiés que l'on a poui vous; on vous étouffe, on vous opprime, on crie à la dépense, et c'est eux qui la font! sév. à Urne de Crignaii, '•' avr. 4 689. Malgré lo faix des ans et du sort qui nropprime, bac. Mithr. u, 3. Loin de la secourir, jion amitié l'opprime, id. Iphig. iv, 9.
— Hi5f. xiv s. Afin que il ne nous puisse grever et obprimer, i'Ebcheube, ^ 24, recto. Pueple oyprimé, oresme, Thèse de meunier. |{ xvi* s. Avant qu'avoir pu jelter l'œil sur la voye, il est de rechef opprimé de ténèbres, cALv. Instit. 198. Nous sommes quasi opprimez de grande multitude de misères, iD. 16. 791. Il s'en retourna à Athènes, là où ses amis n'osloient point encore totalement opprimez par ses ennemis, amyot. Thés. 43. Les intherests communs de haine avec l'opprimé contre l'oppresseur, d'aub. Hist. II, 412. Financiers, justiciers, qui opprimez de faim Celui qui vous faict naistre ou qui défend le pain, ID. Tragiques, Misères.
— ÉTYM. Prov. opprimer; anc. cat. oppremer ; esp. oprimir, ital. opprimere; du lat. opprimer e, de ob, et premere, presser (voy. pression). Opprimer esl un latinisme fait au xiv* siècle; d'origine il eût été opreindre.
OPPROBRE (o-pro-br'), s. m. || l" Honte pro fonde, déshonneur extrême. Pleurez le déshonneur de toute notre race Et l'opprobre éternel qu'il laisse au nom d'Horace, cobn. 7/or. m, 6. Jérusalem et votre peuple sont aujourd'hui en opprobre à toutes les nations qui nous environnent, saci. Bible, Dor niet, IX, 4 6. Venez, rebâtissons les murailles de Jérusalem, afin qu'à l'avenir nous ne soyons plus en opprobre, m. ib. Esdras, u, Kéhémias, u, 4 7. Quoi donc! les Romains ont-ils pu penser à honorer comme dieu celui que leurs magistrats avaient condamné au dernier supplice et que plusieurs de leurs auteurs ont chargé d'opprobros ? boss. Hist. n, 4 2. C'est bien assez pour moi de l'opprobre éternel D'avoir pu mettre au jour un fils si criminel, BAC. Phèdre, iv, 2. N'attends pas qu'un père furieux Te fasse avec opprobre arracher de ces lieux, ID. ib. Père juste, lui dit-il [Jésus-Christ], voici enfin le jour de votre gloire et de mes opprobres, MASS. Carême, Passion. Je ne vous ai caché ni le bien ni le mal, ni nos opprobres ni notre gloire, volt. Princ. de Babylone, 8. La postérité prononcera entre mes juges et moi [Socrate]: tandis qu'elleattachera l'opprobre à leur mémoi re.elle prendra quelque soin de la mienne, barThél. Anach. ch. «7. lia- L'opprobre de, c'est-à-dire ce qui est une cause de honte. Un exécrable Juif, l'opprobre des humains, bac. Ksther, m, 4. Réponds donc à ton juge, opprobre de ma vie, volt. Brutus, v, 7. Tous les gens rie lettres, à l'exception de ceux cpii sont l'opprobre de la littérature, ne sont pas moins indignés que vous du traitement que j'éprouve, d'alkmu. Lett. à Voit. 30 juin 4765. || 3° État il 'abject ion. Mais mourir dans l'opprobre et dans l'ignominio, VOLT. Ali. u, 4. L'opprobre avilit l'ftme et flétrit la courage, id. Kérope, 11, 2. Quand on a tout perdu, quand on n'a plus d'espoir, La vie est un opprobre et la mort un devoir, id. ib. Il, 7. Il vit que la mauvaise fortune avait déjà flétri son cœur, que l'opprobre et le mépris avaient abattu son courage, J. J. BOuSS. Ém. IV. [L'indigent] Dévoré de besoin, de projets, d'insomnie. Il vieillit dans l'opprobre et dans l'ignominie, A. chén. Idylle, le Mendiant.
-^ HIST. XII* s. Aemple [remplis] les faces d'iccls d'opprobre. Liber psalm. p. 118. || xiv s. Et pour un peu de gaaing ils soustiennent obprobres ot vilaines reproches et didames, oresme, Kth. 4 14. Il xv* s. Combien que le doux Jhesus des obprobres que nous li faisons nous poust et puist reprendre et blâmer, ilyst. de Pari, et Joiophat, dans Gui dk CAMBHAi, p. 374. Il XVI' S. Ils Se desplaisent et melancholient de se voir ainsi en opprobre de tout le monde, paré, xix, 4.
— ÊTYM. Lat. opprobrium, de o6j et probntm, action honteuse, qui est pour prohtbrum (comparez nianubrium pour mam(/ii'hni(m), de prohibere, prohiber : chose qu'on prohibe et qu'on reproche.
t OPSIGONE (o-psi-go-n'), adj. Terme dirlaclique. Qui vient le dernier, en parlant des dents de sagesse. Les dents opsigones.
— ÊTYM. 'OliYovo;, né tard, d* îij<f, édien &}"> tard, et fnài, né
OPT
j OPSIMATHIE (o-psi-ma-tie), t. f. Terme didactique. Envie d'apprendre, dans la vieillesse. Caton l'ancien, qui apprit le grec à »o ans, est un exemple d'opsimattiie.
— 6TYM. 'O^s, tard, et ^l.a<StX■^, apprendre.
t OPSIOMBTRE {o-psi-o-mè-tr') , s. m. Terme de physique. Instrument pour déterminer les limites de la vue distincte chez un individu.
— ÉTYM. 'Oi^tc, vue, et |i£Tpov, mesure.
f OPSIO.MÉTRIE (o-psi-o-mé-trie), t. f. Emploi de l'opsiomètre.
t OPSIOMfiTRIQUE (o-psi-o-mé-tri-k'), adj. Qui a rapport, qui appartient il l'opsiométrie. Degré cpsiométrique.
t OPSO.VIANIE (o-pso-ma-nie), t. f. Terme de médecine. Goût exclusif pour une espèce d'aliment.
— ÊTVM. 'Oiov, mets, et manie.
OPTATIF, IVE (o-pta-tif, ti-v'),odj. Qui exprime le souhait. Plût à Dieu! est une formule optative. il En grammaire, moJe optatif, ou, substantivement, l'optatif, mode qui, dans certaines langues, par exemple en grec, exprime le souhait.
— Hisr. XV' s. Nouvellement, par manière optative, CH. d'orl. Rondel en.
— ÊTVM. Prov. optatiu; «spagn. oplativo; ital. ollativo ; du lat. optalivus, de optare, souhaiter (voy. opter).
tOPTATION (o-pta-sion), t. f. Terme de rhétorique. Figure qui consiste à exprimer un souhait sous forme d'exclamation.
— ÈTYM. L;it. optalioitem, de optare, souhaiter, t OPTATIVEMEîfT (o-pta-ti-ve-man), adv. D'une
manière optative, qui exprime un souhait. Les verbes vivre, mourir, etc. sont employés optativement dans les phrases : Vive la France I Meurent les tjrans!
OPTER (o-pté), r. n. Prendre, entre des choses qui paraiss:ent se valoir, celle qui convient. Apollon sera contraint d'opter, s'il veut être prophète, médecin ou violon, d'ablanc. Lucien, dans bicuklet. C'est trop contre un mari d'êt.-e coquette et dévote : une femme devrait opter, la URuy. ni. Il faut opter des deux, être dupe ou fripon, begnard, le Joueur, I, 7. Allier les maximes de la religion avec celles de la prudence de la chair, et opter entre sa conscience et sa fortune, mass. Prof, relig. serm. i. Le repos et la liberté me paraissent incompatibles : il faut opior, j. j. Ronss. Gouv. de Pologne, i.
— SYN . OPTER, CHOISIR. On opta en se déterminant pour une chose, parce qu'on ne peut les avoir toutes. On choisit en comparant les choses , parce qu'on veut avoir la meilleurs. Entre deux choses parfaitement égales, il y a à opter, mais il n'y a pas à choisir. Entre la députation de Lyon et celle do Paris, il opta pour celle de Paris. Nous n'optons que pour nous, mais nous choisissons quelquefois pour les autres.
— HIST. xvi's. Panurge leur remonstroyt le bien et l'heur de l'aultre vie ; leur optant [souhaitant] ce néanmoins bonne adventure et rencontre de quelque baleine [à l'exemple de Jonas], hab. Pant. V, 8. Voylà qu'advient à ceux qui en simplicité souhaitent et optent choses médiocre», lo. ir, Prolog, de l'aulheur. Il opta pour compagnon au consulat son beau père Scipion, amyot, Pomp. 80.
— ÊTYM. Lat. optare, choisir, souhaiter; c'est le dénominatif d'un participe lictif op-lut, touché, obtenu, dont le ra'lical se trouve dans ap-Mcor, aptus; ganser, dp; védique, dp, toucher, atteindre, obtenir; comparez le sanscrit ips, désirer.
OPTICIEN (optisiin), s. m. || l" Celui qui sait et enseigne l'optique. || 2' Fabricant, marchand d'instruments d'optique. M. Dollond, savant opticien anglais, homme de génie, s'empara do ses formules [d'EulerJ, y appliqua les lois de la réfraction, telles que Newton les avait données, BAUxr, //lit. deVattr. t. m, p. US. ||ild;'. Ingénieur opticien.
— KTYM. Optique, et la finale l'en, qui, dans les adjectifs, exprime dépendance, appartenance.
t OITICrrÉ (i>-pti-si-téj, t. f. Terme de physique. Qualité optique. L'oi<ticité de la couieur bleue.
t OPTICOGRAPHË (o-p-ti-ko-gra-l^) , adj. Qui est tracé à l'aide d'une loupe. Ecriture opticograpbe. Il 5. m. Instrument qui sert à écrire ainsi.
— ETYM, Optique, et l'élémeat Tps?<^i pri* passivement.
t OPTIUATIB (o-pti-ma-sie) , i. f. Synonyme peu usiti d'aristocratie.
— ETYM. Lat. optimatet, les ricbts, les puissants, les aristocrates, i'oplimui, irès-lion (voy. optimê).
OPTIMË (o-pti-mé), adv. Terme familier. Trèsbien. Thomas Diafoirus : Cela a-l-il bien éti, mon père? — M. Diafoirus : Optimè, mol. Mal imag. il, (.
OPT
[Le pouls] Repoussant. — Benè. — Et m*me un peu capricant. — Optimè, id. ib. ii, ».
-- REM. L'Académie écrit optimè avec un è et novissimé avec un é. Ces deux adverbes doivent prendre le même accent l'un que l'autre, mais lequel ? Si l'on veut indiquer la prononciation française, il faut mettre l'accent aigu dans les deux cas ; si l'on veut suivre l'orthographe latine, il no faut mettre d'accent ni dans l'un ni dans l'autre, car les Latins n'accentuaient pas leurs adverbes, et l'accent grave n'est qu'une habitude de classe dans les collèges français. C'est donc l'accent aigu qu'il faudrait mettre, dans un dictionnaire, à tous ces adverbes.
— ÊTVM. Lat. opit'me, adverbe de optimus, qui est un superlatif (op-(umuî), de la racine op, ap, obtenir.
OPTI.UISME (o-pti-mi-sm') , $. m. || 1° Système de philosophie où l'on enseigne que Dieu a fait les choses suivant la perfection de ses idées, c'est-àdire le mieux, et que le monde est le meilleur des mondes possibles. L'optimisme de Platon, renouvelé p:ir Shaftesbury, Bolingbroke, Leibnitz, et chante par Pope en beaux vers, est peut-être un système faux; mais ce n'est pas assurément un système impie, comme des calomniateurs l'ont dit, VOLT. 3* dise. Candide ou l'Optimisme, conte de Voltaire, où il réfute l'optimisme. Ou'e<t-ce qu'optimisme? disait Cacambo. — Hélas 1 dit Candide, c'est la rage de soutenir que tout est bien quand on est mal, m. Candide, 4 9. Il [Leibnitz] est le fondateur de l'optimisme, wdeh. Opin. des auc. philos. L«ibnillt'an»îme. Il [Sénèque] expose [ieKreLXv: Dieu a fait le monde le meilleur possible) les opinions de Platon, d'Aristote et des stoïciens sur le monde : on voit ici que le système de l'optiniisme n'est pas d'hier, id. Claude et Nér. ii, 21. Le trouble de nos cœurs s'oppose à l'optimisme; Le cri des malheureux en détruit le sophisme, berxis, Relig. tengée, v. 112" Se dit, dans le langage ordinaire, d'une tendance à voir tout en beau, surtout en fait de politique. Un tel optimisme, X parler franchement, ressemble à l'égoïsme, collin u'harlevillk. Optimiste, il, 7.
— ÊTY»l. Lat. optimus, très-bon (voy. optimè). OPTIMISTE (o-pti-mi-st'),j. m. etf.\\ l" Celui qui
admet l'optimisme. Leibnitz était optimiste. || .4dj. Lo système optimiste. || 2" Kn général, celui qui est naturellement disposé à être content de tout. S'il allait, comme vous, devenir optimiste T collin d'har- LEVII.I.E, Optimiste, v, fi. Chacun est optimiste et dit à cœur ouvert : Voyons celui qui gagne, et non celui qui perd, al. ouval, Uanie des grand, il, 7.
— ÉTYM. Voy. 0PT1MISM8.
OPTIO.'V (o-psion; en vers, de trois syllabes), ». f. il 1° Faculté, action d'opter. Et, sans autre miséricorde que de lui donner [à David] l'option de son supplice, il [Dieu] lui ordonne de choisir entre la famine, la guerre et la pe.ste, boss. Polit, x, vi, n. Breteuil parvint à découvrir ie successeur (du notaire qui avait l'acte de mariage de celui qui fut le cardinal Dubois], le fit venir, et lui laissa l'option d'une somme assez forte ou d'un cachot, pour la remise ou le refus de la minute du contrat, duclos, Œuv. t. VI, p. i«6. Il Terme de jurisprudence. Droit d'optinn, faculté de choisir entre plusieurs objets, quia été réservée dans un contrat. || Faculté que possède la femme, de renoncer à la communauté après la dissolution du mariage. {| 2* Terme de bourse. Marché ayant lieu à Londres dans lequel l'un des deux contractants a droit, moyennant une prima, qui en tout ca< appartient à l'autre, de se déclarer, i un jour convenu, acheteur ou vendeur de rentes dont le prix et la quantité ont été déterminés lors de la conclusion de l'affaire. Ce marché a lieu aussi à Paris pour les marchandises.
—HIST. xvi* s. Cimon leur donna l'option de choisir lequel ilz voudroient des deux, amyot, Cimon, <5.
— ETYM. Provcnc. option; espagn. opeion; du lat. optionem (voy. optks).
t. OPTiyUK (o-pti-k'), adj. Il !• Oui a rapport à la vision. illu.sion optique. || Cène optique, faisceau de rayons qu'on imagine partir d un point quelconque d'un objet jioiir venir tomber sur la prunelle. Il Pyramide optique, pyramide qui a l'objet visible pour base et dont le sommet est dans l'œil. Il Triangle optique, triangle dont la bas« est une des lignes droites do la surface de l'objet et dont les câtés aboutissent i l'œil. || Pinceau optique, assemblage de rayons, par le mi>yen duquel on voit un point ou une partie d'un objet. || Axe optique ou visuel, rayon passant par lo centre de l'tcil, ou tombant perpendiculairement sur rnll. |{ Anglv optique, celui soas lequel on voit un corps. 1| Pouvoir optique, aptitude d'un instrumeol i rendre distincts Us
OPU
détails d'un objet observé. || Terme de cristallographie. Axe optique, une ou deux directions suivant lesquelles un rayon lumineux ne se divise jamais. Il Terme d'astronomie. Inégalité optique, irrégularité apparente dans le mouvement des planètes, || Lieu optique d'une étoile, le point du ciel où elle nous paraît ètro. j| 2° Terme d'anatomie. Nerf optique, deuxième paire encéphalique, entièrement destinée au globe de l'œil ; il est uniquement apte à faire naître des sensations visuelles, mais les lésions n'en occasionnent aucune douleur, et ne provoquent non plus aucun mo",.«ment. || Trou oittique, ouverture arrondie que le sphénoïde préseiilo à la base de chacune de ses p<itites ailes, et qui livre passage au nerf optique. l| Fossette optique, fossette située à la face interne du sphénoïde, recevant le chiasma des nerfs optiques. || Couches optiques, éminences arrondies et blanchâtres situées .'i la partie postérieure des ventricules latéraux du cerveau.
— HIST. xiv* s. les ners obtiq>ies venans du cep
Vel, H. DE MONDRVILLE, f" 10, te.SO.
— ÊTYM. Provenç. optic ; e?gagn. optieo; ital. ottico ; (lu grec oirtixo;, qui vient de Jirco|i«i, voir.
2. OPTIOUE (o-pti-k'), s. f. Il f Science de la lumière et des luis de la vision. Bien qu'il y ait eu quantité de bons esprits qui ont fort cultivé cette matière [l'étude de. la lumière] , et ont trouvé à son occasion plusieurs choses en l'optique qui valent mieux que ce que nous en avaient laissé les anciens, DEsc. Dioptr. i. Il croyait qu'à moins que l'on ne rendît l'optique plus parfaite , nos progrès dans la physique étaient arrêtés à peu près au point où nous sommes, fonten. r.vc/iim/iaus. L'optique n'est née dans la Grèce qu'au temps de Platon et d'Aristote, qui e^ jetèrent les fondements, BAiLi.Y, Hist. aslr. anc. p. 446. Alhazon, au onzième siècle, s'est fait connaître par un traité d'optique en sept livres ; c'est le seul ouvrage d'optique un peu ancien qui nous ait été conservé, ID. Ilisl. astr. mod. t. i, p. 237. Descartes appelait l'optique la science des miracles, m. ib. t. ii, p. 2uu. |{ Kn un sens particulier, l'optique, la science qui a pour objet les effets de la lumière directe, par oppo.sition à la caloptrique qui a pour objet la lumière réfléchie, et à la dioptrique qui a pour objet la lumière réfractée. || Une Optique, un traité sur l'optique. L'Optique de Newtnn a perfectionné l'astronomie, la géographie, la marine, en perfectionnant le» lunettes, sennkbier, Ess. sur l'art d'observer, t. I, p. <25. Simplicius, qui rivait dans le sixième siècle (vers 560 de l'ère vulgaire) cite, dans lo premier livre dn son commentaire sur l'ouvrage d'Aristote intitulé de Ccelo, l'Optique de Ptolémée, CAUSsm, Inst. Uém. inscr.et belles-lettres, ». vi, p. ». || 2° Perspective, aspect des objets vus dans l'éloiKuement. L'optique du théfttro est favorable à la figure de cette actrice. Quand ces temples viennent à crouler, il ne reste que des débris isolés, entre lesquels l'œil découvre au haut et au loin les astres, les nues, les montagnes, les fleuves et le; forêts; alors, par un jeu de l'optique, l'horizon recule, et les galeries, suspendues en l'air, se découpent sur les fonds ilu ciel et de la terre, ciiateaubr. Génie, v, m, «. || Kig. Optique du théitre, les conditions imposées par la scène aux œuvres dramatiques, l'sptiquc du tliéiltro exige que les caractères soient points à grands traits, Uiet. de l'Aeadémie. || 8- Boite avec un miroir incliné, dans laquelle on regarde, k travers une grosse lentille, des estampes enluminées. Acheter une optique, l'ne belle optique. || On fait quelquefois, en ce sens, optique masculin ; c'est une faute.
— ÊTVM. O/id'f/we i.
t OPTICil'E.'HENT (o-pti-ke-man), adv. Afec les caractères optiques. Une surface optiquement parfaite.
t OPTo-MF-TUE (o-plo-mé-tr') , ». m. Synonyme d'opsiomètre.
— ÊTYM. 'ORT0|i«t, voir, et |ui-?ov, mesure. OPCL'-'.MMKNT (o-pu-la-man),odc. Avocopulence.
— Ilisr. xvi' s. Opulemment, amtot, lU'métr. Vi. Opulentemeiit, id. Cam. ï'. Tons et toutes disnerent avediues luy, tant que deux Oons plats et opulammenl servis se peurent esiei-dre, caiil. m, i.i. Je dis pompeusement et opiileniment l'ignorance, etdis la science maigrement et piteusement, mont, iv, 221 .
— ÊTYM. Opulent, et le siiffue ment. lA forme régulière est fi|)ii/en(rmen<, vcnïiit d'un adjectif en piitm; mais en nifimo temps la finale enl, enle, a été prise comme représentai. t cru, «n(i'«, et a formé, avec incorrection, opulemment sur le modèle de puisiammeni , savamment, etc.
OPULENCE (o-pu-lan-s'), ». f. Alwndance de bien», grandes rlclivsses. Oli t que si cet hiver un rhume
OR
tïlulaire, Guérissant de tous maux mon avare beaupère Pouvait, bien confessé, l'étendre en un cercueil, Et remplir sa maison d'un agréable deuil I Que mon âme, en ce jour de joie et d'opulence, D'un superbe convoi plaindrait peu la dépense I BOiL. Êp. V. Mes richesses des rois égalent l'opulence, BAC. Esth. n, t. Quelle gloire ajoutée à la liberté et à l'opulence des l'héniciens I fén. Tél. m. Jamais dans une monarchie l'opulence d'un particulier ne peut le mettre au-dessus du prince; mais dans une république elle peut aisément le mettre «u-dossus des lois, i. I. Rouss. Leit. à d'Alemb. L'opulence brillait dans la maison de Philoclcs; une sagesse éclairée en avait si bien réglé l'usage, qu'elle semblait avoir tout accordé au besoin, et tout refusé au caprice, bahtiiél. Anach. ch. 70.
— lllST. xvi* s. CamiUus, voyant du hault du chasieau comme les Romains pilloient et saccapcoient une opulence inlinie qu'il y avoit dedans la ville, s'en prit à pleurer de pitié, amyût, Cam. ti.
— ETYM. Provcnç. et esp. vpulencia; ilal. opuletua; du lat opulentia, de opes, richesses, ops, la lerre, mots que l'on rapproche du grec â?vo:, richesse, et du sanscrit apnas, revenu, possession.
OPULKVr, EiVTE (o-pu-lan, lan-t'). adj. Qui est dans l'opulence. M.Quinaultétait opulent; sa femme lui avait apporté plus de cent mille écus, d'olivet, Hist. Acad. t. ii, p. 26l>, dans-POUCENS. Le roi de France eut avec facilité et en un moment tout l'argent dont il avait besoin, par une de ces promptes ressources qu'on ne peut connaître que dans un royaume aussi opulent que la Fiance, volt. Louis XIV, 3«. Montesquieu partit de Vienne pour voir la Hongrie, contrée opulente et fertile, habitée par une nation fière et généreuse, le fléau de ses tyrans et l'appui de ses souverains, d'alemb. Éloi/es, Monlesq. Il n'y a plus de bonheur pour vous dans ce monde! et vous êtes opulent, et il existe autour de vous tant de malheureux à soulager! bider. Claude et Nér. II, *2. Ces superbes rideaux, ces coussins fastueux. Des amours opulents trône voluptueux, de- LiLLE, Trois règnes, v. || Qui a lu caractère de l'opulence. Voilà ma vie, telle que vous l'avez devinée, tranquille et occupée, opulente et philosoiihique, VOLT. Lelt. en vers et en prose, tts. Je fus riche autrefois; mon banquet opulent N'a jamais repoussé l'étranger suppUiHt, a. chén. Idylles, le Mendiant.
— HIST. xiv s. \A cité de Cere qui lors estoit puissant et opulentii, BERCHKimE, f° s. ||xvi*g. Une ville opulente et riche, amyot, Cam. 69. Contrée plantureuse et opulente de tous biens, id. Anton. 64. L'apparat des vivre» qui estoit très opulent, CARL. III, 6. Afin (|ue les drapiers moins opulents puissent aussi bien gaigner leurs vies en faisant les ditz petits draps, que les liches et opulents. Soutenir» de la Flandre wallonne, juillet et août «867, p. ue.
— ETYM. Lai. opulentus (voy. opclence).
OPUNTIA (o-pon-si-a), *. m. Nom latin du nopal
(du grec, ojtoûvTKX, du pays d'Oponie).
+ OPDNTIACÉES (o-pou-si-a-sées) , s. f. pi. Genre déplantes dont fopuntia est la type, famille des cactées.
OPCSCCLE (o-pu-sku-r), ». m. Petit ouvrage de science ou de littérature. De curieux opuscules.
— KEM. Opuscule a été souvent fait du féminin. Deux opuscules intitulées Manifeste et Confession de foi des frères de la Rosecroix, naudé, Hosecroix, iv, 2. Mille autres nous inonderont D'un déluge d'écrits stériles, VA d'opuscules puériles. Auxquels sans doute ils survivront, ohesset, Épilre au P. Bougeant.
— Hl.si. XVI* s. Les opuscules de Plutarque et les rpistres.de Seneque, qui sont la plus belle partie de leurs escripts et la plus proufitable, mont, ii, 4U6.
— ETYM. Lat. opusculxim, diminutif de opus, ouvrage (voy. œuvre).
I. OB (or), ode. || l'On a dit autrefois or, ore et or«>, dans le sens de présentement. Comme ores à mes yeux vos marques apparaissent, malh. i. 4. Ô débile raison, oii estorei ta brideî bkonieb Sat. ix. Si je t'aimai jadis, ores je m'en repeiis, m. ÉU<i. ii. Or lage à mes dépens, j'esquive la bataille, lu. iV'""* ". Ore» est temps de vous donner conseil, deshou- LiÉnts, Bail, à une de met fUlet. || On l'a dit aussi dans le sens de tantôt,... tantôt. Or ils parlent soldat, et ore» citoyen, régnieu, Sat. xi.... Faisant oro un tendon, Ore un repli, puis quelque cartilage, ts fosiT. Fait. Il a» Aujourd'hui, conjonction qui sert h lier la mineure d'un argument à la majeure, et dont la signiflcatlon est une dérivation de celle da ore, maintenant. Tous les hommes sont mortels; or un roi est un homme; donc un roi est mortel. Il Oiei , arcbslquemanl. Ores ce cent suppôu de
OR
sainte Église, la font. Cloch. || 3* Or sert aussi à lier un iliscours à un autre. Or le plus grand dessein qui m'arrête en ces lieux, mair. Solim. i, 2. Or il est temps, ma sœur, de montrer qui nous sommes. Et qui peut plus sur nous, ou des dieux ou des hommes, kotii. Àntig. m, b. Comble-moi celte ornière; .is-tu fait? Oui, dit riiomme. Or bien je vas t'aider, dit la voix, prends ton fouet, la font. Fabl. VI, 18. Or ai-jeété iirolixe sur ce cas, id. Fér. La règle pour entendre l'Éciilure est de l'entendre selon la tradition.... or est-il que le motif de la récompense se trouve par toute l'Écriture, boss. Quiélisme, *• écrit, i, 24.' || Or donc se dit dans un sens analogue. Or donc, pour en revenir à ce que je disais.... Il Or donc ne peut se mettre pour or servant à argumenter ; et c'est une faute de dire : Dieu est juste, vous l'offensez; or donc il vous punira. Il faut mettre : donc il vous punira. || 4° Or sert à exprimer l'exhortation. Or, dites-nous. Orçà, monsieur. Or sus commençons. Or, faites-en, nymphes, votr« profit, LA FONT. Court. En son hôtel il fait venir Le chanteur, et lui dit : Or çà, sire Grégoire, Que gagnez-vous par an? in. Fabl. viii, 2. Or sus, nous voilà bien, mol. Tart. ii, *.
— HIST. x*s. Dixitore nos [il nous dit ore], Frogm. de Valenc. p. 407. Si astreient [.seraient] li Judei perdut, si cum ii ore sunt. ib. p. 40S. || xi* s. El dist al rci : or ne vous esmaiez, Ch. de Roi. m. Des or lil] comence le conseil que mal prist, ib. xii. Il xu' s. Ici de Charlemaine [je] me doi ore bien taire, Sax. xxxi. || xiii* s. Et par tel couvant li rendirent [la ville], qu'il les tenroit as us et as coustumes que li empereres Grieus les avoit tenus jusques à ore, villeii. cxvui, QuantTybers et les serve voient iju'il va ainsi. Or ne demandez mie s'il furent esbauhi, Herle, lxxxix. Seneschal, or me dites les raisons pourquoy preudomme vaut miex que béguin, joiNv. <85. 1] XV* s. [Quand le roi Philippe vit les Génois fuir devant les Anglais] il commanda et dit : Or tost, tuez toute celte ribaudaille, car ils nous empeschent la voie sans raison, froiss. I, I, 287. El là nous dist à tous le duc Jehan : Or çà nous sommes à ce que nous avons tou^jours désiré, COMM. I, tt. Il XVI* s. C'est ores la saison qu'on voit de toutes choses Multiplier par tout les semences encloses, du bellay, iv, 76, verso. Et, ores que le sage ne doibvo donner aux passions humaines de se fourvoyer de la droicle carrière, il peult bien leur quitter.... mont, i, 3^9. Mais, en la mesléo, l'un descendoit à terre ; et combaltoieut ores à pied, ores à cheval, l'un aprez l'autre, id. i, 308, Et ores que le faire soit plus naturel aux Ga.scons que le dire, si est-ce qu'ils s'arment quelquefois autant de la langue que du bras, id. iv, 343. J'espère et crain, je me tais et supplie. Or' je suis glace et ores un feu chaud, bons. u.
— Etyji. Provenç. ora, ara, aras, er, era, eras; anc. cal. ara; ital. or, oro; du lat. /lora (voy. heure). Le sens propre de ore, ores ou or est : à l'heure, alors, maintenant; de là le passage est facile au sens actuel de or. Ore ou or est hora ; ores est horis.
2. OR (or), s. m. || 1" Métal d'un jaune brillant, d'une pesanteur très-grande, dont on fait les monnaies de la plus haute valeur. L'or est un charme étrange, un métal précieux, Qui corrompt toute chose et tenterait les dieux, rotr. Àntig. v, 5. Qu'il ne s'ingère pas d'oser écrire encor Des lettres qu'il envoie avec des boites d'or, mol. Éc. des mar. ii, 7. Quand je vois.... nos vaisseaux, domptant l'un et l'autre Neptune, Nous aller chercher l'or malgré l'onde et le vent, boiL. Vise, au roi. i quoi bon ravir l'or au sein du nouveau monde? id. Épitre v. Telle qu'une bergère.... sans mêler à l'or l'éclat des diamants, Cueille en un champ voisin ses plus beaux ornements, id. Art p. II. C'est pour eux [ses amants] qu'elle étale et l'or et le brocart, lu. Sat. X. Que de l'or le plus pur son autel soit paré, rac. Fslh. m, 9. L'or et l'argent étaient très- raies en Europe; et l'Espagne, maîtresse tout à coup d'une très-grande quantité de ces métaux, conçut des espérances qu'elle n'avait jamais eues, montesq. Esp. xxi, 22. Lorsque les nations policées sont les maîtresses du monde, l'or et l'argent augmentent tous les jours, id. ib. xxu, ♦. L'or est de toutes les matières du globe la plus pesante, la plus inaltérabin, la plus tenace, la plus extensible; et c'est par U réunion de ces caractères prééminents que, dans tous les temps, l'or a été regardé comme le métal le plus parfait et le plus précieux, bufp. Min. t. iv, p. 21 H. En général, on trouve l'or dans quatre étals dilTérents, tous relatifs k sa seule divisibilité, savoir en poudre, en paillettes, en grains et en blets séparés ou conglomérés, u>. ib, t. iv, p. aas. L'or
OR
le plus fin, c'est-à-dire le plus épuré par notre art, est, comme l'on sait,à24 carats; mais onn'a jamais trouvé d'or à ce titre dans le sein de la terre; et dans plusieurs mines il n'est qu'à 20 et même à Jn et à U carats, id. 16. t. iv, p. 226. Dans les premiers temps de la civilisation de l'espèce humaine, l'or, qui, de tous les métaux, s'est présenté le premier à la surface de la terre ou à de petites profondeurs, a été recueilli, employé et travaillé, id. ib. t. IV, p. 295. En 1481, on fit le commerce de l'or de la Mina [or de la mine] au cinquième degré de latitude nord, sur cette mémo côte qu'on a depuis nommée la côte d'Or, m. ib. t. iv, p. 3i8. L'or, l'argent et le cuivre sont les jiremiers métaux que les hommes ont connus; on les trouvait souvent à la surface de la terre sans les avoir cherchés, condil. Comm. gouv. I, 13. Au Japon, l'or est à l'argent comme un à huit, tandis qu'il est en Europe comme un à quatorze et demi ou comme un à quinze, id. 16. I, 19. L'or et l'argent ne sont pas des richesses; ils représentent seulement des richesses, raynal, Uisl. phil. viii, 34. Pour avoir de l'or, vous avez franchi les mers; pour avoir de l'or, vous avez envahi les contrées; pour avoir de l'or, vous avez massacré la plus grande partie des habitants, id. ib. VII, 24. Avant l'arrivée des Castillans, les Mexicains n'avaient d'or que ce que les torrents en détachaient des montagnes, iD. 16. vi, 19. Il y a des corps capables de transmettre une couleur, et d'en rélléchir une autre ; tel est l'or, qui parait jaune par réllexion, et bleu verdâtre par transparence, brisson. Traité, de phys. t. 11, p. 4o9, dans pougens. 11 en est de l'or comme de l'argent : l'époque de sa découverte se perd dans la nuit des temps, et la tradition ne fournit parmi les hommes aucune trace des événements qui le leur ont fait connaître pour la première fois, foubcboy, Coniaiss. cliim. t. vi, p. 346, dans POUGENS. La densité de l'or est telle qu'on l'a cru longtemps le corps le plus pesant de la nature; on sait aujourd'hui qu'il ne tient que le second rang, et qu'il cède la première place au platine, id. ib. t. VI, p. 3bi. L'or s'applique sur le bois, sur le carton, sur te cuir, ou sur tout autre corps qui ne peut éprouver l'action du feu, au moyen d'un mordant qui est tantôt une huile grasse et siccative, tantôt une colle animale, al. bbongniart. Traité de min. t. Il, p. 349, dans POUGENS. La Thrace et la Macédoine fournissaient beaucoup d'or aux anciens, lu. ib. t. 11, p. 271. On ne trouve l'or minéralisé par aucune substance; en sorte que ce genre n'est composé que d'une seule espèce, id. ib. t. 11, p. 265. On ne trouve en général des mines d'or que dans les terrains primitifs, les terrains d'alluvion et le lit des rivières; les premiers le contiennent en filons, et les autres en paillettes, tiienabd. Traité de chimie, 1. 1, p. 322, dans POUGENS. Il Faire de l'or, nom donné h toutes les opérations par Jesquelles les alchimistes ont essayé de transformer les métaux vils en or. Le premier auteur qui parle de faire de l'or est Zozime, qui vivait dès le commencement du cinquième siècle, genlis, ifoi'son rust. 1. 11, p. I86, dans POUGENS. || Ce n'est qu'or et azur, se dit d'une maison bien parée. || Or en barre, or en lingot, or qui a la forme de barre, de lingot. || Fig. C'est de l'or en barre, se dit d'une marchandise de bon aloi et dont on peut faire argent sans peine, d'un billet dont on aura de l'argent comptant quand on voudra. Géronte : Voilà certainement un effet fort bizarre I — Hector : Oh ! s'il n'était pas mort, c'était de l'or en barre, rfgnard, le Joueur, m, 4. || C'est l'histoirede la dent d'or, se dit d'une prétendue merveille qu'il faudrait vérifier avant d'y croire; une prétendue dent d'or venue à un enfant ayant servi de texte à beaucoup d'explications, avant qu'on eût examiné si la dent était d'or réellement. En 1593, le bruit courut que, les dents étant tombées à un enfant de Silésie, âgé de sept ans, il lui était venu une dent d'or.... il ne manquait autre chose à tant de beaux ouvrages [écrits pour expliquer ce phénoiuène], sinon qu'il fût vrai que la dent était d'or; quand un orfèvre l'eut examinée, il se trouva que c'était une feuille d'or appliquée à la dent avec beaucoup d'adresse, font. Oracles, i, 4. || Juste commode l'or ou comme l'or, se dit d'un poids très-juste, à cause que l'or se pèse tiè.s<iactement. Tous vos discours sur Charleroi sont justes comme l'or, sÉv. 363. || î* Or se dit au pluriel pour ^ignifier les différentes couleurs qu'on peut donner à l'or. Une boite de deux ors. Des ors de dilférentes couleurs, || 8" l'prme de commerce. Ce métal considéré suivant sa pureté ou ses emplois. Or de coupelle, ou or affiné, celui que le teu a purgé de toutes sortes de mélanges. Il Or au tiue, l'or à bijoux au titre de 834 mil-
on
îièmes enylron. |[ Or bas, or au-dessous de 7B0 millièmes. Il Or vierge, celui qui n'a pas souffert le feu, et tel qu'il est sorti de la mine. || Or moulu, celui dont on dore, au feu, le bronze et le cuivre, il Or de coquille, celui avec lequel on écrit en lettres d'or, et qui sert aux enlumineurs. L'or en coquille est de l'or en oxyde pourpre, précipité de sa disïolution et délayé avec une eau mucilagineuse ou une dissolution de gomme, folbcbot, Connaiss. ehitn. t. VI, p. 307. Il On nomme or en chaux, celui que l'on prépare [psur la dorure] en broyant avec du miel les r»gnures de feuilles d'or.... pour faire l'or en drapeaux, on trempe des morce.iux de vieux linge fin dans une dissolution nitro-muriatique d'or; on les fait sécher et on les brûle; quand on veut s'en servir , on trempe un bouchon mouillé dans les cendres de ces chiffons; on en frotte l'argent sur lequel l'or trJs-divisé s'applique facilement, ID. iî». Il Lettres d'or, lettres écrites avec l'or de coquille. Souviens-toi de m'écrire ces mots ; je les veux faire graver en lettres d'or sur la cheminée de ma salle, mol. Avare, m, 5. || Or mat, celui qui n'est pas poli et dont la surface est inégale. 11 serait fort à propos que ladite bordure frtt d'or mat tout simplement; car il s'unit très-doucement avec les couleurs, sans les offenser, podssin, te((. 28 avr. 4<39. Il Or bruni, celui qui est poli avec la dent de loup. Il Or de la mosaïque, celui qui est partagé en petits carreaux pour paraître de relief. || Or d'orfèvrerie, or solide et massif, qui doit être mis en œuvre. Il Or en pâte, or prêt à fondre dans le creuset. jjOr en feuilles, or disposé dans un petit cahier et dont se servent les peintres décorateurs et les fabricants d'éventails. || Or vert, composé de couleur verte formé par la combinaison de 708 parties d'or pur avec 29» parties d'argent pur. Il Or vert, or en feuilles appliqué sur ce que les doreurs nomment l'assiette, après l'avoir brunie. Il Or d'épée, celui dont on se sert pour damasquiner.ll Or de pistolet, celui qu'emploient les armuriers. Il Or d'apothicaire, celui dont on fait usage pour peinilre et écrire. || 4° Le veau d'or, voy. veau. Il B* Or, la monnaie, les espèces d'or. 11 m'a payé tout en or. Nos pièces d'or contiennent 29 centigrammes d'or par franc, plus </9 de cuivre, qui est ainsi le dixième du poids total. 11 leur jette (le l'or ensuite à pleines mains, corn. Theod. iv, 4. Nous n'avons pas les yeux à l'épreuve des belles. Ni les mains à celle de l'or, la font. Fabl. vin, 7. L'or est comme une femme; on n'y saurait toucher Que le cœur, par amour, ne s'y laisse attacher, be- ONARD, Je Joueur, iv, tï. Platon, qui naquit peu d'années avant la mort de Périclès, nous apprend qu'il y avait plus d'or.et plus d'argent à Lacédémone que dans tuut le reste de la Grèce, lEvësque, InsM. Ùém. icienc. mor. et pnlit. t. m, p. 3«6. || Il a coûté plus d'or qu'il n'est gros, c'est-à-dire on a dépensé beaucoup d'argent pour l'élever, pour l'entretenir. Il 6' Or, vaisselle d'or. Que dans l'or mangent les grands; 11 ne faut à deux amants Ou'un seul verre, qu'une assiette, bérang. B. vin. \\ l' Or, fil d'argent doré dont on fait des passements, des galons, des franges, etc. Toile d'or. Drap d'or. Or de Paris, de Lyon. Ce n'est qu'or et que pourpre dans votre armée, vaugel. 0- C. m, dans sicnKLET. M. de Langlé a donné à Mme do Monlespan une robe d'or sur or, rebrodé d'or, rebordé d'or, et pardessus un or frisé rebroché d'un or mêlé avec un certain or, qui fait la plus divine étoffe qui ait jamais été Imaginée, sÉv. 32«. L'or éclate en ses vêtements, bac. Etih. ii, ». || Défendre l'or et l'argent, défendre de porter des étoffes, des dentelles, tissues en fil d'argent doré. || Or clinquant, or de Paris, clinjuant d'or, fil de cuivre aplati en lame et employé, comme le fil d'or, pour lamer et broder le» éloffes; seulement l'or clinquant n'était porté que par les laquais, les bateleurs et les masques, db labobdk, ^maiu,p. iH. || Or tremblant, feuilles d'or clinquant cousues sur des vêlements de mascarade, de manière à trembler au moindre mouvement, i>e LAUOBbe, Émaux, p. «is. Il Or trait, c'était de l'or ou de l'argent doré, étirt, et d'une grande ténuité, lo. ib. Les mariera n'étaient encore cultivé» qu'en lulia et en Espagne; l'or trait ne »e fabriquait qu'à Veni»a et i Uilan, VOLT. Ilrrurs, m. || Terme de passementerie. Or fin, argent doré ou vermeil. Or faux, cuivre doré. Or demi-fin, cuivre qui a été doré trois fois ou plus. Il Kig. Il est tout cou.su d'or, il est trÈs-ricbe. Son voisin au contraire était tout cousu d'or, LA rosT. Fabl. viu, *. || Poétiquement. Des jour» filés d'or et de soie, de», jours brillant» et lieu- Mui. La Parque i filets d'or n'ourdira point ma
oft
vie, lA PONT. Fahl. xi, 4. || 8° Fig. Richesses, opulence. Ni l'or ni la grandeur ne nous rendent heureux, la font. PMI. et liaucis. Car, si l'éclat de l'or ne relève le sang. En vain l'on fait briller la splendeur de son rang, boil. Sat. v. L'or même à la laideur donne un teint de beauté, ID. ib. VIII. Si l'or seul a pour vous d'invincibles appâts, Fuyez ces lieux charmants qu'arrose le Permesse ; Ce n'est point sur ses bords qu'habile la richesse, id. Art p. iv. Un roi sage, ainsi Dieu l'a prononcé lui-même, Sur la richesse et l'or ne met point son appui, bac. Ath. iv, 2. Si l'or prolongeait la vie. Je n'aurais point d'autre envie Que d'amasser bien de l'or; La mort me rendant visite, Je la renverrais bien vile, En lui donnant mon trésor, FONTEN. Dial. 4, morts anc. César avait bien raison de dire qu'avec de l'or on a des hommes, et qu'avec des hommes on a de l'or; voilà tout le secret, VOLT. Diet. phil. Roi. Au moment où l'on put arriver à tout avec de l'or, on voulut avoir de l'or, m- DER. Salon de 1707, Œuv. t. xiv, p. iB9, dans pougens. Malgré la voix de la sagesse. Je voudrais amasser de l'or, BtoANG. Ileauc. d'amis. || Fig. et familièrement. Il ne ferait cela ni pour or ni pour argent, il ne ferait pas cela pour tout l'or du monde, pour tout l'or du Pérou, c'est-â-dire il ne le ferait pas à quelque prix que ce soit. Je veux mourir si pour tout l'or du monde Je voudrais être aussi savant que vous, j. B. eouss. Ép. ii, I3. Il On n'en peut avoir ni pour or ni pour argent, se dit d'une chose très-rare, qu'on ne peut se procurer. || Acheter, vendre quelque chose au poids de l'or, l'acbeier, le vendre très-cher. Étesvous en état de les acheter au poids de l'or? le- SAOE, ffîfei». Goni. ch. 3i. || Promettre des monts d'or, faire de grandes promesses. || Faire un pont d'or à quelqu'un, voy. pont. || 9' Fig. et poétiquement. Il se dit de ce qui est jaune et brillant. L'aurore aux cheveux d'or, ou visage de roses. Déjà comme à demi découvrait toutes choses, rêr.NiBR, ^p. I. C'est l'or de les cheveux qui doit parer ton visage, et non cette rose qui les cache et que ton teint Hctrit, ;. ». bouss. //V/. ii, 25. L'or fiottant des moissons, et le vert des feuillages. Et le changeant émail qui peint les coquillages, delille, Trois règnes, 1. 1| 10° Fig. Il se dit de ce qui a moralement une valeur comparable à celle de l'or. Me voici encore, ma fille, à dépenser.... mon pauvre e.>;prit en petites pièces de quatre sous; il n'y a pas un grain d'or à tout ce qu' on dit, s&v. <0 août <680. Tous les jours à la cour un sot de qualité Peut juger de travers avec impunité, A Malherbe, à Racan préférer Théophile, Et le clinquant du Tasse à tout l'or de Virgile, boil. Sat. ix. Quelquefois du bon or je sépare le faux, id. Art p.iv. Son livre [d'Homère] est d'agrément» un fertile trésor; Tout ce qu'il a touché se convertit en or, m. ib. m. Comment en un plomb vil l'or pur s'ost-il changé? R\c.Atlial. m, 7. Il C'est un cœur d'or, c'est-à-dire c'est un excellent cœur. Il 11 parle d'or, il dit d'or, c'est-à-dire il dil ce qu'il y a de mieux à dire en la circonstance, ou ce qu'il y ado plus s'itisfaisant pour celui àqui il parle.' Ma foi, vous dites d'or; tout ira bien, couragel HAUTEBOCiiK, Bourg. de qualité, i, 7. Je parle d'or, sêv. tfl juin. (077. Par la mardi, vous parlez d'or, vous m'ôtez plus do cent pesant de de.ssu8 lo corps, et vous prenez bien la chose, mahiv. Surpr. lie l'amour, ii, 6. Il II dit d'or, et si il n'a pas le bec jaune, il parle bien et à notre avantage. || Un homme d'or, un homme Irès-ulilo, très-précieux pour ce qu'il y a à faire. Jo vous trouve pour le service Un homme d'or, imhiîbt, JaUni» sans amour, i, 3. Il C'est un livre d'or, se dit d'un livre excellent, et particulièrement d'un petit livre qui contient beaucoup d'idées jusiej cl d'une iililitô pratique. Voyez ces lignes, elk» sont toutes d'or, pasc. Prov. ly. Ce livre tout d'or, qu'il (Vincent de I.erinsl a intitulé Commotiitorium ou mi^moiro sur l'antiquité de la foi, Boss. Pruj. dcrdunion, i' part. letl. xxxiii Il II vaut son p»sant d'or, se dild un homme qu'on veut louer, d'un homme excellent. 1| Poétiquement. Une boucho d'or. Les poêle» célèbrent le» dieux avec une bouche d'or, et sont les plus simples des homme», ciiateaUuii. Tlen^. || Populairement. Saint Jean UjucIio d'or, se dit d'un homme qui ne peut garder le» secret», ou qui ne <!■ Il Une affaire, un maiclié d ■ grand» avantages. Vous pouvez l.iini.'-. i in.i ■. ■■ ..i d'Ici à dcniBiu, PICARO, Piihaulc. l, ». Il It- Icrmo du mythologie. L'Age, le siècle d'or, Ici temps où, »ou» le règne de Saturne, les homme» vivaient dans l'innocence et le bonheur. Jo Iransporlai» dans loi a*ile* d« la nature de* homme» digne» de le* lut-
OR
biter.... je me faisais un siècle d'or à ma fantaisie, 1. 1. BOUss. *• Lelt. à il. de Ualesherbcs. Je le dis sans blesser personne. Notre âge n'est pas l'âge d'or, HÊBANo. Age futur. \\ C'est un homme de l'âge d'or, un homme de mœurs pures, d'une grande vertu. 1 On dit dans le même sens : il aies mœurs de l'âge d'or. Il Par extension. Lo dix et le onzième siècle passent pour les plus barbares du christianisme, mais il jLcibnilzJ prétend que ce sont le treize et le quatorzième, et qu'en comparaison de ceux-ci, la dixième fut un siècle d'or, du moins pour l'AlIciuagne, FONT. Leibnilt. || ii' Nombre d or, voy. nombre. Il 13° Eau ou liqueur d'or, l'eau-ile-vie de Daiitzick, sorte de ratafia dans lequel on a mis quelques paillettes d'or. || 14° Terme de blason. Couleur jaune qui représente le premier uiclal ou le premier des émaux, et qui s'exprime, dans la gravure, par une infinité de petits points. Il porte un lion d'or. || 16° Terme de chimie, ùr fulminant, oxyde d'or obtenu en précipitant le chlorure par un excès d'ammoniaque, et qui détone par la chaleur ou la pression. L'or fulminant causa la mort de son inventeur, senneiueb, Ess. sur lart d'observ. t. i, p. 42u, dans poioens. || Or potable, liquide huileux et alcoolique qu'on obtient en versant une huile volatile dans une dissolution de chlorure d'or, et qu'on regardait autrefois comme un cordial et un élixir de santé; il est sans vertu. Il fallait que ce fût quelque goutle d'or potable. — Cela pourrait bien être, mol. àlài. m. lui, l, 6. Il [Villebrune] a eu de grandes conversalioiis avec M. de Vardes sur l'or potable; il est fort estimé dans notre Bretagne, sÊv. ï9i. Je suis toujours fort en peine do Corbinelli; il a été rudement traité de la fièvre tinreo, le délire, et tout ce qui peut effrayer : il a pt's de l'cr potable, nous en attendons l'effet, ID. 300. Toutes les recettes d'or potable, de teintures et d'élisirs aurifiques, tous les moyens prétendus de le diviser, de l'atténuer, de le dissoudre ont été pour les véritables cliimisles autant de faits sur ses affinités et ses combinaisons, fouhcnoy, Connaiss. chim. t. vi, p. 348. || 16° Nom de différentes substances qui n'ont rien de commun avec l'or. Il Or blanc, ancien nom du platine. || Or de chat, nom vulgaire du mica lamelliforme ou ammochryse. || Or graphique, tellurure d'or argentifère. Il Or paradoxal ou problématique, tellure. Il Or do Manlieim, synonyme de siniilor (il faut prononcer manèram, qui rime à J(''ruïa/<'m). || Or musif ou mussif, voj. musif. || Or de Judée, synonyme d'or mu.ssif. || Or faux, chrysocale. Bijoux en or faux. || Or ilAllemagne, feuille très-minca de cuivre jaune. || 17" Or do couleur, sorte de vernis. Co qu'on appelle or do couleur n'en a que l'apparence; ce nest qu'un simple veinis qui ne contient point d'or, bukf. ifin. t. iv, p. 28». || Terme de doreur. Or couleur, couleur grasse et gluante dont les doreurs se servent pour appliquer le» feuilles d'or battu. || Or à huile, or eu leuilles, or appliqué sur l'or couleur. || Or de rapport, celui qu'on encbAsse dan» du fer pour produire les damasquinures. || 18° 'ferme d'alchimie. Or vif de» philosophes, le feu qui est dans la matière d» la pierre. || Fleur de l'or, la couleur qui suit la citrinitô. Il Or blanc, le mercure hermétique. || Proverbes. C'est de l'or do Toulouse qui lui coûtera bien cher, c'est-à-dire co bien ne lui profitera p.is; locution tirée de l'or pillé à Toulouse par les Romains, et qui, d'après la légende, fut cause de ni.illieur i ceux qui l'eurent (voy. justin, xii, a). j|Or est qui or vaut, c'est-à-dire nous estimons le» gens à proportion du bien qu'ils nous procurent. || Aux premiers siècles de l'Eglise, le» évêques étaient d'or et avaient dos crosses de bois, c'est à-dire les vertu» étaient grande» et li simplicité extrême. || Tout c« qui leluit n'est pas or, c'est-à-<lire il ne faut pa» so laisser prendre aux belles apparences.
HlST. X* ». Ne por or, neJ argent, no para-
menz, Fulalie. || xi* ». D'or et d'argent quatre ceiiz muls chargi'Z, Ch. de Uni. m. || xii' ». Covcitu» fu d'aur et d'aigeiit, WACit,ûuu,04fla. Et vaisscis daur e d'argent, in. ib. «50». Sur un escu de fin or reluisant, «onciiti. p 2H. Vous porterez ma diarlre où h »eax d'or pend, Sa*, xxi. || xiii' ». Qui l'escu portnjt d'or à un lion d'azur, tterie, xi.i. Nui no puet la du couleur à or selo derrière, so elle n'est :lo de fin or. c'est à dire d'or sans mcslouro
I» en apelo or parti, Liv. des mdt. 3Utf.
1 [cej qu'il avinl, il ne Ii eOst otriet i . -, , ur tout l'or del mont, Chr. de «oini, 2U3. s'iro, porté» la lance cl non sainte Marie I — Sire, ce disl li du», ne la porterai mie. Se vous or me donié» tou' "or qu'e*l en Bou»sie, Ch. d'Ant.
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▼ni, 8î. Or 11 furent remez enc«r Rolios, vessels d'argent et d'or Kt (Iras de soie à or batuz, ruteb. it, «»». N'est pas lout or quanque il reluit, iD. Vie SU Elysab. p. m. Le cent d'emeraude», à or et sans or, de labobde, Émaux, p. **o. || xiv* s. À Jehan do Lille, crfevre, pour xv esterlins d'or do louclie i faire up collier pour le petit chlennel dudit seigneur [le roi], id. ib. p. 4ij. ||xv' s. k Mery Baudet, plumasseur, demourant à Tours, pour avoir garni d'or clinquant xxviii plumeaux pour mettre sur les salades des gens du duc [de Bretagne], id. ib. p. *n. Une beste tout chargiéede fremailles et d'or tramblant, le plus dru que faire se peut, id. i6. p. 413. Tous marchans... qui s'entremectront de vendre cl faire vendre à Paris or et argent filé, fait à Cennes, que l'on appelle or et argent de Chi[ipre, qui se vend en cannelles, seront tenus de vendre icelui or et argej'i entresuivant et autel [toi] dtîssoubz comme dessus, id. t6. p. 4t i . || xvi* s. Il avoit lait escrire en grosses lettres d'or dessus un escu : à la bonne fortune, amïot, Démosth. 27. Son stile estoit un fleuve d'or coulant, id. Ckéron, s». Son cœur comme son or est de vice souillé, rons. 803. En la balance l'or et le fer sont un, leboux de UNCY, Prot!. t. I, p. 80. Nul or sans escume, id. ib. p. 81. II est de bas or, il craint la touche, ouDm, Curios. franc.
— ÊTV.V. Bourg. 6, devant une consonne; prov. ttur; espagn. oro.- portug. ouro; ital. oro ; bas-lat. orum (quod rusiiui orum dicebant, pomp. festus, p. 75) ; du lat. aurum ; comparez le slave : lilh. aukïoi, or ; prussier.. ausm; la racine est le sanscrit ush, brûler et aussi briller, à cause de l'éclat de l'or; comparez le lat. aurora; litliuanien, au£;;ra; .sanscrit, ushas.
UKACLE (o-ra-kl'), s. m. || 1° Chez les païens, réponse de la divinité à ceux qui la consultaient; elle se rendait dans les temples et autres lieux consacrés par la religion. Enfin, mon désespoir, parmi ces longs obstacles, M'a fait avoir recours à la voix des oracles; Écoutez si celui qui me fut hier rendu Eut Toit de rassurer mon esprit éperdu, CODN. Ilor. I, i. Un oracle jamais ne se laissa comprendre. On l'entend d'autant moins que plus on croit l'entendre, id. ib. m, 3. Un oracle toujours se plaît à se cacher ; Toujours avec un sens il en présente un autre, bac. Iphig. u, 4. Croyez, du moins, croyez que, tant que je respire. Les dieux auront en vain ordonhi ■îon trépas ; Cet oracle est plus sûr que celui ù-i Calchas, in. ib. ai, 7. Un oracle dit-il tout ce qu'il semble dire? id. ib. iv, 4. Dodone célèbre par le temple et l'oracle de Jupiter, BOLxiN, Hist. anc. Œuvr, t. ii, p. 480, dans pougens. L'Écriture sainte ne nous apprend en aucune manière que les oracles aient été rendus par des démons, et dès lors nous sommes en liberté de prendre parti sar cette matière, ponten. Oracles, i, *. Les oracles n'ont cessé qu'avec le paganisme, et le paganisme ne cessa pas à la venue de Jésus- Christ, ID. ib. u, t. La fourberie des oracles était trop grossière pCvJr n'être pas enfin découverte par mille différentes aventures, id. ib. ii, 7. Sous Adrien, Dion Cnrysostomc raconte qu'il consulta l'oracle de Delphe», et il en rapporta une réponse... VOLT. Diet. phil. Oracles. Un dieu assez inconnu nommé Besa, selon Ammicn Marcellin, rendait en- Wre des oracles sur des billets, à Abyde, dans l'extrémité de la Theoaide, sous l'empire de Constantin, ID. ib. Tous ics ministres avaiaiit un profcmd respect pour les oracles ; tous convenaient ou feignaient de convenir qu'ils étaient le fondement de U religion, id. frinc. de Babyl. i. Fontenelle avait donné en «688, (•.'après le médecin Vandale, l'histoire des oracles, un de ses meilleurs ouvrages, et peut-être celui de tous auquel le suffrage unanime de la postérité est le plus assuré, d'alemb. Éluges, Dumarsait. t'ne pythie monte sur le trépied, des prophètes l'entourent ils recueillent les mets qui lui échappent, les interprètent, les mettent on vers, et on a des oracles ; ainsi s'est établi l'oracle de Delphes, le plus célèbre de la Grèce, condili,. llist. anc. 1, «!i. Il Fig. La raison, par ses conquêtes, Nous bannit des vieux donjons, Le monde a changé d'oracles. Nos pro<lige» ont cessé, L'homme fait les miracles; Notre règne est passé, bSbano. Lutins. \\ Les oncles des sibylles, les oracles sibyllins, titre d'une collection de prétendus oracles de la sibylle, dont la (^rication est attribuée aux Juifs et aux premiers chrétien». |||« U divinité même qui rendait des oracle». Aller consulter l'oracle. Alexandre envoya à l'oracle d'Ammon pour avoir permission de sacrifiera fcphe»lion, mail l'oracle le défendit, d'ablamcouht, Àrrien.rn, dau «icuEiat. || y«miUèiemenU Parler
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comme un oracle, très-bien parler. || Parler d'un ton d'oracle, avoir un ton d'oracle, parler de manière à commander la croyance. || S'exprimer en style d'oracle, s'exprimer d'une manière ambigus. Il 8° Terme de l'Écriture. L'oracle, nom du saint des saints, c'est-à-dire du lieu le plus sacré dans le temple des Juifs. Il [Salomon] fit en tel espace le lieu intérieur de l'oracle, qui est ie saint des saints, sAci, Bible, Rois, m, vi, te. L'oracle avait vingt coudées de long, vingt coudées de large, et vingt coudées de haut, id. ib. m, vi, 20. Les prêtres portèrent l'arche de l'alliance du Seigneur au lieu qui lui avait été destine, c'est-à-dire près de l'oracle du temple dans le saint des saints, id. ib. Paraltp. 11, v, 7. || Parmi les Juifs, les paroles de Dieu. Tous les oracles du Seigneur sont constants et infaillibles, Psaumes, dansmciiELET. Quel autre a fait un Cyrus, si ce n'est Dieu, qui l'avait nommé deux cents ans avant sa naissance dans las oracles d'isaîc? Boss. Louis de Bnurbon. L'arche sainte est muette et ne rend plus d'eracles, rac. Athal. i, 1. 1| Parmi 1*3 chrétiens, même sens. Pour moi, les huguenots pourraient faire piiracles , Ressusciter les morts, rendre de vrais oracles, Que je ne pourrais pas croire à leur vérité; En toute opinion je fuis la nouveauté, RÊGNiF.a, Sat. IX. L'Église par laquelle le Saint-E.';prit rendait ses oracles, noss. Jlist. u, <3. Pour comlattre toute innovation ou variation qui pourrait arriver dans la fol, il [Vincent de LerinsJ dit que les oracles divins ne cessent de crier : Ne remuez point les borne» posées par les anciens, id. t" avcrt. B. C'est un oracle de l'apôtre et par conséquent un oracle de la vérité éiernelle, que la sagesse de ce monde est ennemie de Dieu, bourdal. ilyst. Épiphan. t. i, p. t!l. La pénitence purement intérieure ne suffit pas, et tous les oracles de la foi nous apprennent qu'il y faut joindre l'cxlcrieure, id. /nsfruct. pour ic carlme, Eihort. 1. 11, p. 242. || 4» Fig. Décisions don nées par des personnes d'autorité et de savoir. Pour oracle on tiendra cette croyance folle, régnier, Sat. VI. En vérité, tout est si caché à Versailles, qu'il faut attendre en paix les oracles qui en sortent, sËv, i 28. Ces augustes tribunaux où la justice rend ses oracles, boss. le Tellier. Que dirai-je du dangereux artifice qui fait prononcer à la justice, comme autrefois aux démons, des oracles ambigus et captieux? ID. le Tellier. Digne de prononcer les oracles de la justice, id. t6. Il parle et chacun écoute ses oracles, flécii. Tur. J'approchai par degrés de l'oreille des rois; Kt bientôt en oracle on érigea ma voix, rac. Alh. m, 3. |{ Sentiment qui contient quelque chose rie beau et de solide. L'honneur parle, il suffit : ce sont là nos oracles, rac. Iphig. I, 2. Il Les personnes mêmes qui donnent ces sortes de décisions, qui émettent ces sortes de sentiments. Être des étrangers pour oracle tenu, RÉGNIER, Sat. XIV. Si ce qu'on dit d'Ésope est vrai. C'était l'oracle de la Grèce; Lui seul avait plus de sagos.se Que tout l'aréopage.... la font. Fabl.i}, 20. En gens coquets il [l'amour] change les Catons, Par lui les sots deviennent des oracles, id. Court. Vous êtes le seul sage et le seul éclairé, Un oracle, unCaton, dans le siècle où nous sommes, mol. Tart. 1,6. Saint Alhanase qui était l'oracle de l'Eglise, BOSS. t" avert. 30. Cet homme admirable [l'abbé Jean], qui était comme l'oracle de son siècle, flécii. llist. de TMo'.l. m, 79. Il est l'oracle d'une maison, celui dont ou attend, que dis-je, dont on prévient, dont on devine les décisions, la bruy. v. Les mourants qui parlent dans leurs testaments peuvent s'attendre à être écoutés comme des oracles, id. xiv. Vous ne savez pas à quel point l'abbé Desfontaines est l'oracle des provinces, volt. Lett. d'Argental, s févr. 4739. Son fameux chancelier Pierre des Vignes, son conseil, son oracle, son ami depjii» plus de trente années, m. Ann. Emp. Frédéric II, <24o. Il 8* S. m. pi. Titre de certains poéuies orphiques.
— HIST. xvi* s. Jadis en vers se rendoient les oracles, l'.t des hauts dieux les hymnes sont en vers, Ro.NS. 397.
— ÊTYM. Lat. oractdum, de orar«, parler, qui est le dénominatif do os, oris, bouche.
ORAGE (o-ra-j'), s. m. || 1° Agitation violente de l'atmosphère avec vent, éclair et tonnerre. U me semble qu'elle est votre Iris, et que c'est comme un arc-cn-ciel qui parait après l'orage, voit. Lett. 6;i. Comme un sage pilote, sans s'étonner ni dcsviigues, ni des orages, ni de son propre périt, boss. le Tellier. Les orages, les vents, les cieux te sont soumis, rac. Esth. I, 4. Il est certain que les orages sont beaucoup plus violents et plus dangereux sur les hautes montagnes que dan.s les plaines, Saussure, Voy. AlfM, t. Ut, p. 249, dans poucens. Le
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jour s'obscurcit, le vent «'éleva et nous apporta les sinistres roulements du tonnerre ; ce ciel menaçant, cette terre sans abri nous attrista.... il est vrai que cet orage fut grand comme l'entreprise [l'expédition de Moscou] ; pendant plusieurs heures, ses lourds et noirs nuages s'épaissirent et pesèrent sur toute l'armée; de la droite à la gauche et sur cinquante lieues d'espace, elle fut tout entière menacée de ses feux et accablée de ses torrents, ségur, Hist. de Hap. IV, 2. Il Fig. Et vous, ma chère fille.... vous que j'ai toujours aimé et souhaité d'avoir près de moi, voyez quel orage vous jette au bout du monde, SÉV. \K déc. (675. Il 2" Fig. Kevers, malheurs, embarras, disgrâces. Le ciel, en qui votre âme a borné ses amours. Était bien oblige de vous donner des jours Qui fussent sans orage, et qui n'eussent point d'ombre, malh. vi, iï. Si près de voir sur soi fondre de tels orages. L'ébranlement sied bien aux plus fermes courages, corn. Ilor. i, i. Adieu, mais, quand l'orage éclatera sur vous. Ne doutez point du bras dont partiront les coups, id. Polg. v, 6. L'estime où l'on vous tient a dissipé l'orage, mol. Tart. IV, 5. Il y a quinze jours que nous sommes sur le rivage.... nous serons ravis de vous voir aborder comme nous, et tous également sauvés do l'orage [les embarras d'un procès], sÉV. 28 mars 1089. Aller me mettre à couvert pour quelque temps, jusqu'à ce que l'orage qui nous accable ici de toutes parts [une disette cruelle] soit un peu passé, id. à Mme de Cuitaut, a avr. 4094. Sans succomber pourtant tu soutins cet orage, boil. Sat. xii. Ou j'aime à me flatter, Ou sur eux quelque orage est tout prêt d'éclater, rac. Iphig. 11, s. Regarde quel orage est tout prêta tomber, id. t'b. v, t. Tous les jours de ma vie ont été des orages, volt. Tancr. I, 4. Quel changement affreux a formé cet orage? ID. ib. IV, B. Il se forme un orage ; je le vois ; je ie sens, DiDER. Père de famille, v, 2. || Conjurer l'orage, voy. CONJURER. Il 3» Fig. Guerre, révollc, désordre. Les orages d'une longue révolution. U apaisa l'orage dont le royaume était agile, flécii. Tur. Et, tandis que la guerre occupait son courage, [le roi] M'envoya dans ces lieux éloignés de l'orage, rac. Hithr.
I, 3. Il 4° Fig. Tumulte de senlimcnls, agitations du cœur, tumulte de la société. Se dérober aux orages du monde. Et ses trois frères morts par la maiii d'un époux Lui donneront des pleurs bien plus justes qu'à vous ; Mais j'espère aisément en dissiper l'orage, corn. Wor. iv, 3. Il pense voir en pleurs dissiper cet orage, rac. Andr. v, 4. Vos passions plus violentes et plus furieuses.... vous feront éprouver des agitations et des orages que vous n'aviez jamais éprouvés, même dans le crime, mass. Car. Pécher. Ah! qu'il se passe d'orages au fond du cœurl STAËL, Corinne, xviil, 5. Son cœur caclieiait-il quelque orage terrible'? ducis, Othello, iv, 7. Troublée par les orages du cœur, si la virginité résiste, elle devient céleste, chateauur. Géiiie, i, i, 9. Le* passions font gronder leurs premiers orages dans le cœur du couple malheureux [Adam et Eve], m
II, I, 3. Espères-tu, livrée aux orages des sens, Ol frir un encens pur et des vœux innocents? c. delav. Vêpr. sicil. se. supprimée. Bon vieillard, plaignez ma jeunesse. En butte aux orages des cours, bê- RANGER, Poyag. || 6° Fig. Opposition, colère soulevée contre quelqu'un ou quelque chose. J'ai eu un terrible orage à essuyer ; je ne me mêlerai plus d'aucune affaire, maintenon, Lett. à Hme de St Géran, 27 août 4 704. Vous ne sauriez avoir l'idée de l'orage qu'excite contre moi la publication des Lettres écrites de la montagne; c'est une défense que je devais à mes anciens concitoyens et que je me devais à moi-même, J. i. rouss. LM. à M. de Leyre, Corresp. t. vi, p. 'ioi, dans lacurne. || Familièrement. Ueproclies d'un supérieur. Tout l'orage tombera sur vous. Je vais voir fondre sur moi un orage soudain d'impétueuses réprimandes, mol. Scapin, i, 1. 1| Correction manuelle. Quels orages da coups vont fonire sur ton dos 1 mol. Amph. m, 2.
— REM. 1. Corneille a dit : Cependant allons voir si nous vaincrons l'onige, Bod. m, «. Sur quoi Voltaire observe que vaincre est impropre, qu'on dissipe, calme, détourne, brave un orage, mais qu'on ne le vainc pas. Cette rcmar(|uo est trop sévère ; l'idée de victoire peut s'appliquer à un orage. Il 2. Au xvn* siècle, les femmes, d'après Thomas Corneille, mettaient orage au féminin. On le trouve ainsi employé dans Mme de Sévigné : Devinez où s'en alla cette diablesse d'orage : apris m'avoir ravagé.... Lelt.àifme de Guilaut, 2» juill. 4694. Dans les enviions de Paris et en Normandie, les paysans font encore orage du féminin.
— SYN. ORAGE TEMPÊTE. L'orage produit là ton-
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nerrc, la pluie, la grêle, la tempête. La tempête est un vent violent, accompagné ordinairement de pluie ou de grêle, et qui s'élève quelquefois pendant l'orage, quelquefois sans orage. Les orages de mer portent ordinairement le nom de tempêtes. Il y a des orages sans tempêto quand la pluie et le tonnerre ne sont pas accompagnés de vent, F. guizot.
— HIST. XII* s, Viengnent tout à seQr quant il auront orage [temps favorable, Rou, ms. p. (27, dans LACURNR. Et granz orages et merveilleuz tempiez, Ronc. p. <<2. Amont par mi le Rin U orages (le temps, le vent] les guie [guide], Sax. vu. Aprendre lui convient [il faut] vie d'home sauvage, Et gésir mainte nuit au vent et à l'orage, tb. xxvi. Il xjii* s. Et li orages venoit devers nos gens, viL- LEH. Lxxx. Sor eles tonoit et negoit, Et si grant orage faisoit, Que nus [nul] ne le puist endurer. Lai du trot. ICt le priât un grans orages, si grans que il sanbloit que la nef montast as nues.... Chr. de Rains, p. 46. || xiv* s. Grans dons donna aux poures chevaliers qui leurs choses avoient perdues en mer pour l'oraige de la tempeste, Chron. de St Denis, t. il, ^ <8, dans lacurne. Uns orages leva, onkesne fu si grans, Qui le drommon emmaine, chi nous dist li rommans. Plus tost que nul oisiaus n'est parmi l'air volans, Bnud. de Seb. x, 1O81. Il XV* s. Et se mirent au danger de Dieu et du vent, si eurent orage bel et moult agrealile, et vindrent en bien briefs jour ferir au havre de Bajonne, ifBOiss. liv. m, p. 293, dans laourne. |1 xvi' s. Ces paroles jeltées conime un orage de vent impétueux sur la mer d'une infinie multitude de peuple, mirent la ville en grand trouble, amvot, Fab. 8. Toujours ne dure orage ne guerre, cotgrave, au mot guerre. De la pauvre vertu l'orage n'a de port Qu'un havre tout vaseux d'une honteuse mort, d'aub. Tragiques. Princes.
— ÉTYM. Dauphiné, oraye, le vent, le souffle du vent; bourguig. ora ige ; provenç. aurafge, vent, orage ; catal. oretj ; espagn. orage; d'une l'orme fictive auraticum, du lat. auro, vent, air; grec, oûpa, souffle. L'anci"!! français avait aussi oré; provenç. aurei/, qui était un autre dérivé du même mot auro.
+ ORAGfIR (o-ra-jé), e. o. Troubler en forme d'orage (inusité). Ils [les jésuites] oragent et tempêtent le calme où nous vivions avec eux, ahnabd, Plaid, contre les jés. cité dans le Dict. de bescherellb.
— lUST. XVI* S. Orager, cotcbavs.
t OBAGEUSKMENT ( 0-ra-jeû-ze-man ), adv. D'une manière orageuse. La séance s'annonçait orageusement.
ORAGEUX, EUSE (o-ra-jeû, jeû-z'), adj. || 1* Qui cause de l'orage, qui menace d'orage. Vent orageux. Le temps est orageux. Un ciel orageux qui s'éclaircit semble annoncer la fin du fléau, didebot, Salon de 1765, (Eutr. t. xiii, p. 2», dans podoenb. Il Sujet aux orages. La mer la plus terrible et la plus orageuse Est plus sûre pour nous que cette cour trompeuse, rac. Esth. m, t. Déesse aux pieds d'albâtre, orageuse Thétys, mrlev. EUg. 11, Vanaé. Il Troublé par l'orage. Nuit orageuse. || Fig. La manière grande et tragique dont il en conçut l'action, la couleur sombre, orageuse et terrible qu'il y répandit, mahmontel, Mém. iv. || Fig. Agité, troublé comme par un orage. Le malade, lr<!S-agité, a passé une nuit fort orageuse. X la vérité, dans un temps si orageux, Il n'y avait rien qui me put secourir, et je m'étais abandonné moi-même, voit. Lett. «3. Une humeur franche et libre et le don d'être amie Malgré Jupiter même et les temps orageux, LA coNT. Fabl. xn, n. On dit que votre maison est orageuse, sÉv. à Mme de Orignan, 25 déc. 4671. La d'Oradour n'en est pas [d'une nomination d'abbesses], dont elle est tout à fait mortifiée, car elle a entièrement l'esprit et la vocation de la petite cour orageuse des abbayes, lo. t. x, p. 6tl, éd. RËr.MEji. Une nation vaillante [les Anglais], mais au»si orageuse que la mer qui l'environne, mass. Orais. (un. Louis le Grand. Dans nos tomps orageux de trouble et de malheur, volt. Tancr. i, a. C'était la ressource des faibles dans les gouvernements orageux de l'Italie, in. Mœurs, m. La vie orageuse que je mène sans reiftche, depuis plusieurs années, J. J. holss. Lelt. à M. de Crajfmried, Corresp. t. I, p. 2(17, dans pouoens. Après avoir fait l'occupation orageuse et pénible des plus précieuses années de notre vie, elle [l'Encyclopédie] fera peutêtre la consolation des dernières, d'alhib. Préf. fc'ncycl. Œuv. t. I, p. 401, dans pouoehs. Il [Daniel Beriioullij tournait sans cessa se* regards vers sa patrie, vers l'égalité républicaine que la me d'une cour aussi orageuse que brillante [Saint-i'éterstwurg] lui rendait plut chire encore, u>flM>RCBT, Daniel
DICT. DK LA LAKCL'i FnA::;\i5;E.
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Bernoulli. Sans doute, au milieu d'une jeunesse orageuse, par la faute des autres, et surtout par Is mienne. J'ai eu de grands torts, Mirabeau, Collection, t. II, p. 37. Les guerres civiles dans lesquelles son inquiète liberté [de Rome] expira pour laire place au despotisme souvent orageux de ses empereurs, LAPLACE, Exp. y, 3. || 2* Prompt, colère, emporté (peu usité). M. Oispin, vous êtes orageux, HAUTEHocnE, tlobles de province, i, n.
— ETYM. Orage.
ORAISO.V (o-rê-zon), ». f. \\ 1* Terme de grammaire. Assemblage de mots construits suivant les règles de la grammaire. Pour rompre toute loi d'usage et de raison Par un barbare amas de vices d'oraison, mol. Femm. sav. ii, 7. L'avantage qu'il y a à avoir un mot de moins à placer dans l'oraison, LA BRUY. XIV. De ces grands mots, clinquant de l'oraison,;. B. Rouss. Ép. II, ï. Il Les parties d'oraison ou de l'oraison étaient autrefois ce que nous nommons aujourd'hui parties du discours, c'est-à-dire les espèces de mots. ||2° Dans le langage didactique, ouvrage d'éloquence composé pour être prononcé en pubUc. Une oraison dans le genre démonstratif. L'exorde est une des parties de l'oraison. Il Nom que l'on donne aux discours des anciens orateurs grecs et latins. Les orai.sons de Démosthène, deCicéron. L'on n'a guère vu jusqu'à présent un chef-d'œuvre d'esprit qui soit l'ouvrage de plusieurs : Homère a fait l'Iliade.... et l'orateur romain ses oraisons, la brui. i. Je suis corps, il n'y a point d'esprits; cela me paraît bien grossier; j'ai bien de la peine à penser que votre oraison pro lege Manilia ne soit qu'un résultat de la déclinaison des atomes, VOLT. Mcmmius, m, ) 4. || Oraison funèbre, discours d'éloge, prononcé après la mort d'un personnage. Ne vous a-t-on pas envoyé l'oraison funèbre de M. de Turenne [par Mascaron] ? M. de Coulanges et le petit cardinal m'ont déjà ruinée en ports de lettres, mais j'aime bien cette dépense: il me semble n'avoir jamais rien vu de si beau que cette pièce d'éloquence; on dit que l'abbé Fléchier veut la surpasser, mais je l'en défie; il pourra parler d'un héros, mais ce ne sera pas de M. de Turenne; «t voilà ce que M. de Tulle [Mascaron] a fait divinement à mon gré, sÉv. 242. En arrivant ici, Mme de Lavardinme parla de l'oriison funèbre de Fléchier; nous la fîmes lire, et je demande mille et mille pardons à M. de Tulle; mais il me parut que celle-ci était audessus de la sienne, id. 263. Une oraison funèbre n'est aujourd'hui bien reçue du plus grand nombre des auditeurs, qu'à mesure qu'elle s'éloigne davantage du discours chrétien, ou, si vous l'aimez mieux ainsi, qu'elle approche de plus près d'un éloge profane, LA BROY. XV. L'oraiso.i funèbre de Bertrand du Guesclin en«<ï80 est le premier exemple d'une oraison funèbre prononcée dans l'église, saint-koix, Esc. Paris, Œuv. t. iv, p. 269, dans pouge.ns. Quand on lit son oraison fumbre [de le Tellier, par bossuet], et qu'on la compare avec sa conduite, que peut-on penser, sinon qu'une oraison funèbre n'est qu'une déclamation? voi.T. toim XIY, 25. Il [Uossuetj se livra bientôt à un autre genre, où il n'eut ni supérieur ni égal, celui des oraisons funôbres ; toutes celles qu'il a prononcées portent l'empreinte de l'àme forte et élevée qui les a produites, d'alemb. Éloges, Bbssuet. L'oraison funèbre étnit un hommage d'étiquette chez les Romains, ainsi que do nos jours, dideb. Claude et Nér. i, 3S. L'impression que font sur les .Ames de grands exemples retracés avec une vive éloquence, sont les principes d'utilité sur lesquels a étô fondé dans tous les temps l'usage des oraisons fun" bres : U fut institué chez lo« Grecs parSolon, chez les Romain» pur Valérius Publicola, MABMONTKL, Élém. lill. Œuv. t. IX, p. 04. || Menteur comme un compliment, comme une oraison funèbre, se dit do quelqu'un qui ment, de quelque chose qui est un mensonge. || Fig. Et afin qu'il [un calomniateur] soit cru charitable, dans lo moment même qu'il assassine, 11 ne lue personne dont premièrement il ne fasse l'oraison funîbro, balz. De la cour, 5* dise. || 3* Prière & Dieu ou aux saints. Oraison jaculatoire. Faire l'oraison. Faire une oraison. L'oraison de tel saint. Faisant mainte oraison, l'oeil au eiel, les mains jointes, r^oxier, Sal. viii. Le pasteur «tait i cdté. Et récitait, k lordnaire, Maintes divotcs oraisons, la fO!«t. Fabl. vu, <t. La«l il vit comme un saint; et dedans la maison Du m.atln jusqu'au soir ilesten oraison, mol. leDdp. ni, «. Voulez-vous voir quel était l'esprit d'oraison du serviteur de DieuT Boss. Bourgning. Ce» «mes épanchées et dissipées qui aiment ise répandre au dehors.... sont-elles pour l'ordinaire bien spirituelles et filles d'oraison, si elles ne sont rccueillIcsT
ORA
S'il
10. Serm. Instr. aux ursulines sur le silence, i . Touchés des périls de ceux qui, marchant, comme di David, dans les grandes choses et dans des choses merveilleuses au-dessus d'eux, recherchent, dans l'oraison, des sublimités que Dieu n'a pas révélées et que les saints ne connaissent pas, id. Ordonn. sur les états d'oraison. Jamais l'heure de l'oraison ne fut changée ni interrompue, pas même parles maladies.... selon le précepte de Jésus-Christ, son oraisonfutperpétuelle, pour être égaleau besoin, ID. Anne de Gonx. Ange saint, qui présidiez à l'oraison de cette sainte princesse.... racontez-nous les ardeurs de ce coeur blessé de l'amour divin, id. Marie- Thér. J'appelle oraison chimérique, celle dont l'Ëvangile ne nous parle point, et que Jésus-Christ ni saint Paul ne nous ont jamais enseignée, BoraDAL. 5* dim. après Pdques, Dominic. t. ii, p. 210. L'oraison la plus commune est celle dont le Fils de Dieu nous a lui-même prescrit la forme, et que nous appelons pour cela oraison dominicale, ID. tb. t. ii, p. 2(6. Si le roi marchait au milieu des hivers, l'oral» son de la reine pénétrait les nues pour lui préparer les saisons, fléch. Mar.-Thér. Frappé de ces mur* mures importuns qui interrompent les oraisons des fidèles [durant le service divin], id. Due de Mont. Il [le Tasse] n'eût point de son livre illustré l'Italie, Si son sage héros, toujours en oraison. N'eût fait que mettre enfin Satan à la raison, uoa. Art poit. m. Il Ktats d'oraison, les divers éuits de l'âme pour et pendant l'oraison. || Oraison mentale, oraison qui se fait sans proférer aucune parole ; par opposition à oraison vocale. Je connais une personne fort vertueuse.... qui emploie les jours et les nuits en des oraisons vocales, sans pouvoir jamais faire l'oraison mentale, stb Thérèse, dans boss. Et. dorais, ix, 1 3. Elle lit Rodriguez, fait l'oraison mentale, boil. Sat. i.Il [Ravaillac] était très-dévot, faisait l'oraison mentale et jaculatoire ; il avait même des visions célestes, volt. lfOB'<rï, 174. Il Fig. Dieu, dis-je en moi-môme tout bas, Dieu, délivre-nous du malin et du langage figuré! les médecins m'ont pensé tuer, voulant me rafraîchir le sang ; celui-ci m'emprisonne, de peur que je n'écrive du poison.... Jésus, mon Sauveur, sauvez-nous de la métaphore I après cette courte oraison mentale, je repris.... p. L. cour. Pamph.det pamph. Il U a dit le matin une bonne oraison, se dit à un homme à qui, pendant le jour, il arrive quelque heureuse fortune. || Terme d'église. Se dit quelquefois pour salut. Aller à l'oraison.
— REM. Au mot SANQTiPiKR, l'Académie met un grand O à Oraison dominicale; elle n'en met point it la même expression dans l'article oraison.
— HIST. xn* s. Prestre n'i fit beneiçon ; Messe n'I otneorison, wacr, Brut, v. 7ihi. Une nuit, quant mult fa pencz en oreisun E il fu endormir, Th. le mort. «4. Que parvoslre preiere e par vo.slr» oreisun, Puisse l'amour conquerre del prelius l>arun, tb. t«4. ||xm* s. Le patriarche ou le prélat.... li dit plusiors orisons sur la teste, Ass. de J. i, »». Et aussi li moustiers est communs à toz por fera ses orisons, en tans et en lieu convenable, bbadm. xxiv, 14. Il appela le» sains pour li aider et secourre, et meismement monseigneur Saint Jaigue, en disant s'orolson qui commence : Rsto domine, jomv. 30.1. Il XIV* s. Oroison sans devocion est me.*sagier sans lettres, Ménagier, i, 3. || xvi* s. Jus<iues à ce que, par oraisons et sacrifices, ils eussent appaisé l'ire de» dieux, mont, i, «4. Je sçaiz bon gré à J. Amyot d'avoir laissé dans le cours d'une oraison franjoise les noms latins touts entier», id. || 34».
— ÊTYM. Provenç. oratio, orctso, oralion,orazon! espagn. oraci'on; ital. oraiione; du latin oru/ionem, de orare, parler, dénominatif de os, oris, bouche.
ORAL, ALB (o-ral, ra-l"), adj. || 1* Terme d'anatomie. Qui a rapport i la lioucbe. Cavité orale. Il Terme de scolastique. Manducation orale, l'action matérielle de recevoir l'Iiustie. 2" Qm est articulé par la bouche, en parlant de lettres et de syllabes. Syllabe qui est rendue orale de naitale qu'elle était. Il 3* Oui se transmet de boucha en bouche. U n'y eut presque point de peuple qui ne conserv&l dans ses archives, ùu qui n'eût, par tradition orale, quelque prédiction qui l'assurait de la conquâte du iiioiule, o'est-i-dire des nations voisines, volt. Mtrurs, inlrod. Cette loi orale qu'on disait que Moïse avait donnée, wdeh. Opin. des ane. philos. (Juifs). On ne devrait point dire l'écriture chinoise; il faudrait dire la langue visuelle des Cbiooi»; c'est une autre langue que leur langue orale, dkstutt-tbacy, Instit. Mi'm. sciene. mnr. et polit, t. m, p. t.37. Il 4* Qui est dit do vive voix, par opposition à
ORA
écrit. Enseignement «rai. || Examen oral, eiamon dans lequel il ne se fait que des interrogations. Les examens pour l'obtention des grades universitaires •t pour l'admission aux 6co1m du gouvernement se divisent en deux séries d'épreuves, examen écrit, eiamen oral. On dit même, par abréviation et substantivement, l'oral. Il a échoué au baccalauréat es lettres peur l'oral. t| 6* S. m. L'oral, voile ou espèce de coiffe que portaient autrefois les femmes. || Voile que devaient porter les Juives quand elles allaient par la ville. || Grand voile que le papa a sur la tête et les épaules en certaines occasions.
— CTYM LaL os, oris, bouche; sanscr. védique, A, bouche.
f OKANO (o-ran), ». •». Voy. orano-outanq.
ORA.NGE (o-ran-j'), t. f. \\ !• Fruit à pépins, d'un Jaune doré, et qui a beaucoup de jus; ou, suivant la définition des botani^ites , baie pluriloculaire i épicarpe glanluleux aromatique (le zeste, la peau), & mésocarpe sec et spongieux (le parenchyme) , à endocarpe (pulpe ou chair) tapissé par des cellules pulpeuses qui naissent de la paroi des loges et s'étendent jusqu'aux graines. J'ai fait apporter ici quelques bassins d'oranges de la Chine, de citrons doux et déconfitures, MOL. l'Àtare,iii, 42.|{2°Couleur d'orange, ou couleur orange, couleur qui approche de celle de l'orange. Un ruban couleur d'orange. Il On dit aussi elliptiquement : un ruban, des rubans orange. || S. m. L'orange, la couleur d'orange. L'orange de votre robe est plus beau que celui de la mienne. || S* Orange s'est dit anciennement pour oranger; delà la locution fleur d'orange, qui est restée dans la langue, et que l'on tend aujourd'hui, à tort, à remplacer par fleur d'oranger. Tapissé tout exprès De bouquets de jasmin, de grenade et d'orange, corn. Ment, i, 6. On se dit bonjour, on retourne cueillir des fleurs d'orange, sfiv. 602. Je vous apprends que nous sommes ici tout entourées de fleurs d'orange et de jasmins, ID. Mi. Tètebleu, j'oubliais le meilleur, de l'eau de fleur d'orange ; peut-on aller en bonne fortune sans eau de fleur d'orange ? baron, Homm. à bon. fort. IV, <*.||4° Orange amére, un des noms sous lesquels on désigne la bigarade. Ëcorce d'orange amére. ||5°0range musquée, orange rouge, orange d'hiver, orange tulipée, variétés de poire. |{ Fausse orange, variété de citrouille. || Terme populaire. Orange à cochons, la pomme de terre. || 6° Orange de mer, espèce d'alcyon.
— HisT. XIV* s. Pomme roonde, moienne, bêle, citrine, la quels croist en la rivière de Janes (Gènes), et est appellée en franchois pomme d'orenge, h. de MOUDEviLLE, f* 83, verso. ||xv* S. Pour six pommes d'orange, trois sols, Bibl. det chartes, 6' série, 1. 1 , p. ï»4. Il XVI* g. Cannespetieres, oranges [oiseau], flammans, etc. rab. Garg. i, 37. Un espagnol sans un jésuite est une perdrix sans orange, Sot. Mén. p. ï»7. Les cercles, les oranges [pièce d'artifice), les grenades, les pelotes, les pots et carreaux à feu, PARÉ, IX, Préf. On peut donner sallades d'oranges, citrons, limons, ID. xxviii, «6. De rozes de Damas, tire-on de fort bonne et odorante eau : aussi des fleurs d'orange, de l'eau naiïe, o db serres, S90.
— ÉTYM. Espagn. naranja; port, laranja; ital. arancia, arancio; milanais, naranx; vénitien, naranxa; bas-grec, vepivTÇiov; grec mod. vepôvTi;de l'arabe nûrauj ; persan, naren;'; sanscrit, ndgaranga , qui viendrait, d'après Wilson, de naga, éléphant, etrand;', être malade, à cause que les éléphants mangent des oranges à se rendre malades; ceci est sans fondement. Le mot parait oriental, mais non sanscrit. Le français a essayé d'assimiler ce mol à or, à cause de la couleur.
ORANGE, ÉE (o-ran-j«, jée), adj. \\ 1* Qui est de eouleur d'orange. Cette jolie perruche a une grande tache orangée sur le devant de la tête, bufp. Oi$. t.xi,p. 37». Il est cortainquele fer donneaux végétaux et aux animaux le» couleurs rouge et bleue et toutes las harmonies qui en dépendent comme l'orangée, U pourprée, la violette, bkrh. de st.-P. Jlarm. r.v. V. tform. anim. ||a* S. m. L'orangé, couleur d orange, la deuxième couleur de l'arc-cn-ciel ou du prisme. On forme de l'orangé avec du rouge et du l»»"». «lu vert avec du jaune et du bleu, de l'in-
hl ***" **" '''®" *' "*" ''°''^' B«»»*o«, Traité de P *• "i P- '*•• On pourrait soupçonner que • «rangé, la vert et l'indigo ne sont pas des couleurs prumu»»». etqu'eJles «ont produites par le mélange 1 J!!ïl.''"'.'~ avolrinent de part et d'autre Ida^s M^Mra aobire); mai. Nevrton s'est assuré que MMMs eoutours sont primltivet comme les quatre •atree, w. ib. Lu, p. s7i.
— BST. xf S. Tu es, bon cidre orangié, Tout
ORA
songié. Un bon meuble on un mesnaige, basseun, ixix. Il XVI* s. Damas orengé, rab. Pant. v, 24.
— ÊTYM. Orarige.
ORANOKADE (o-ran-ja-d'), s. f. Boisson qu'on prépare en mêlant du jus d'orange avec de l'eau et en l'édulcorant.
— HIST. XVI* s. Orangeade, ounm, Diet.
— ÈTYM. Orange; ital. naranciata.
ORAÎîGEAT (o-ran~ja), .î.m. Confiture sèche faite
d'écorce d'orange. || Nom donné à des dragées faites d'écorce d'orange.
— HIST. XIV* s. Pour faire orengat, mettez en cinq quartiers les peleures d'une orange, Ménagier, 11, S.
— ÉTYM. Orange.
1. ORANGER (o-ran-jé;rr ne se prononce et ne se lie jamais ; au pluriel, l's se lie : des oran-jé-z en fleurs), t. m. || 1° Arbre toujours vert qui porte les oranges, citrus aurantium, t., famille des aurantiacées ou hespéridécs. Orangers, arbres que j'adore, Que vos parfums me semblent doux! Est-il dans l'empiro de Flore Rien d'agréable comme vous? LA FONT. Psyché, I, p. 4 4. On voit encore aujourd'hui, dans l'orangerie de Versailles , un oranger qui existait déjà du temps du connétable de Bourbon, SAiNT-Foix, Ess. Paris, Œtiv. t. iii, p. 65, dans POUGENS. Des orangers qui languissaient dans la terre, reprirent dans la mousse une nouvelle vie, BONNET, Hist. no». Mém. Œuvr. t. m, p. 256. Ces forêts d'orangers, ces monuments pompeux, c. de- LAV. Vépr. sicil. il, 4. || Fleur d'oranger, voy. à ORANGE, fleur d'orange. || Les mariées portent une couronne de boutons et de fleurs d'orauger; de là la fleur d'oranger est prise pour le symbole du mariage. Acceptez ces fleurs d'oranger; Qu'à votre voile on les attache, bérang. Chap. de la mariée. || Fleur d'oranger, liqueur obtenue par l'infusion des fleurs de cet arbre dans l'eau-de-vie. || 2° Oranger du savetier, la morelle faux piment, solanumpseudo-capsicum, L. Il Oranger des Osages, le bois d'arc, maclurus aurantiaca, Nutt, famille des morées.
— HIST. xvi* s. Les truyes en leur gesine ne sont nourries que de fleurs d'orangiers, kab. Pant. iv, 7. Entre les espèces d'oranger croissans en Provence, est le oornut ou bigarrât, là ainsi appelle, et fort prisé pour son facile accroist, o. de sbrres,
— ÊTYM. Orange.
2. ORANGER, ÈRE (o-ran-jé, jè-r'). || l" S. m. et f. Celui, celle qui vend des oranges. La petite orangère, hamilt. Gramm. io.\\Adj. Un fruitier oranger, une fruitière orangère, fruitier, fruitière qui vend des oranges.
— ÊTYM. Orange.
t 3. ORANGER (o-ran-jé. Le g prend un e devant o et o : orangeant) , v. a. Donner une couleur orange à quelque chose.
— ÊTYM. Orange.
ORANGERIE (o-ran-je-rie), s. f. \\ 1° Partie d'un jardin où sont placés les orangers. || 2° Lieu où l'on conserve les orangers pendant l'hiver, dans les cliimats où ces arbres ne peuvent supporter la température ambiante; synonyme de serre froide.
— f.TYM. Oranger i .
t ORANGETTE (o-ran-jè-f), «. f. Fruit de l'oranger, tombé ou cueilli avant qu'il ait atteint la grosseur d'une noix (d'où le nom de petit grain qu'on lui donne), et que l'on confit.
— ÉTYM. Diminutif d'orange.
t ORANGIN (o ran-jin), t. m. Espèce de courge.
— ETYM. Orange, à cause de la couleur.
t OUANGISE (o-ran-j i-n'), s. f. J^spèce de pépon qu'on nomme aussi fausse orange.
+ ORANGISME (o-ran-ji-sm'), s. m. || 1° Opinion des partisans de Guillar.me d'Orange, en Angleterre, à la fin du XVII* siècle. 1| Système politique des protestants anglais, établis en Irlande, et réclamant envers les catholiques de ce pays la continuition des vexations dont ceux-ci furent accablés sous le règne de Guillaume. |{ 2° Opinion des partisans de Guillaume de Nassau en Belgique depuis («30.
t *. ORANGISTE (o-ran-ji-sf), s. m. Celui qui appartient i l'orangisme. || Partisan protestant de Guillaume, en Angleterre, en Irlande. || Partisan de Guillaume en Belgique.
fs.ORANGIsrB (o-ran-ji-sf),*. m. Celui qui s'occupe de la culture des orangers. Les pépins des oranges de Malte, selon quelques habiles oraiigistes. valent mieux, genus, Maison, rutt. t u, p. 47a, dans poiioF.Ns.
OBANG-OUTANG (o-ran-ou-tan) , s. m. Nom vulgaire de l'orang roux des naturalistes, pilhcctis tatj/nu, Geofl'ioy; espèce de singe sans queuo, qui
ORA
se rapproche de l'homme par la conformation On verra dans l'histoire de l'orang-outang, que, si l'on ne faisait attention qu'à la figure, ou pourrait également regarder cet animal comme le premier des singes ou 'e dernier des hommes, bufp. Quadrup. t. vu, p. 41. L'orang-outang que j'ai vu marchait toujours deliout sur ses deux pieds , même en portant des choses lourdes ; son air était assez triste, sa démarche grave, ses mouvements mesu rés, son naturel doux et très-difîérent de celui deii autres singes, m. ib. p. 73. Si l'éléphant paraît s* rapprocher de l'homme par l'intelligence, l'orangoutang paraît s'en rapprocher bien davantage par le conformation tant intérieure qu'extérieure, et pas les inclinations, les habitudes et les talents qui eK dérivent, bonnet, Contcmpl. nat. xii, 4".
— REM. Âuplur. Bulîon écrit des orangs-outangs; suivant l'étymologie, il faudrait écrire :dosorangsoutang, puisque cela signifie les hommes de la forêt; mais le mieux est de le traiter comme un mot français, et d'écrire des orang-outans.
— ÉTYM. Malais, orang, homme, et houtang, outang, utan, forêt : homme de forêt, homme sauvage. Ce nom d'orang-outang est celui que prennent les indigènes eux-mêmes dans la presqu'île de Malacca.
t ORANVERT (o-ran-vêr), s. m. Merle du Sénégal.
ORATEUR (o-ra-teur), s. m. |1 1* Celui qui compose et prononce des discours. L'esclave Damis qui sert de secrétaire X cet orateur mercenaire, cop.n.
Agésil. m, 2 L'orateur recourut À ces figures
violentes Qui savent exciter les âmes les plus lentes, LA FONT. i'ab/. viii, 4. Nous ne pouvons rien, faibles orateurs, pour la gloire des âmes extraordinaires, boss. Louis de Bourbon. Trois choses contribuent ordinairement à rendre un orateur agréable et efficace : la personne qui parle, la beauté des choses qu'il traite, la manière ingénieuse dont il les explique, iD. Panég. Si Paul, i Et le triste orateur
Demeure enfin muet aux yeux du spectateur, boil. Lulr. VI. S'il y a peu d'excellents orateurs, y a-t-il bien des gens qui puissent les entendre t la bruï. ix. La principale partie de l'orateur, c'est la probité, sans elle il dégénère en dcclamateur, il déguise ou il exagère les faits.... id. xiv. Dans une ville libre comme Athènes, où le talent de la parole avait un jiouvoir souverain, les orateurs avaient pris un tel ascendant sur l'esprit du peuple.... iiollin , UiU. anc. Œuv. t. viii, p. 23i, dans pougens. Laissons à l'orateur qui charme sa patrie Le soin de nous louer quand nous l'aurons servie, volt, if orl de César, II, 4. Rien n'est plus utile à un orateur pour se former l'oreille que de faire des vers bons ou mauvais, comme il est utile aux jeunes gens de prendre quelques leçons de danse pour acquérir une démarche nob'e et distinguée, d'alemb. Éloges, Héchier. Cette petite portion de l'humanité qui fait sa principale occupation du bon^ieur général de ses semblahles, et dont il avait mérité d'être en quelque sorte l'orateur et le chef, coNnoRCET, Montigni. Les auditeurs assis et l'orateur debout, c. delav. la Popularité, i, 3. || L'Orateur romain, ayec une majuscule, Cicéron. || Orateur sacré, auteur de sermons, d'oraisons funèbres. || On dit dans le même sens: orateur évangélique, orateur de la chaire. Il Orateur du barreau, avocat plaidant. || Orateur de la troupe, celui qui parle pour une compagnie, une troupe de personnes; locution tirée d'un ancien usage que les comédiens avaient de choisir entre eux un homme appelé l'orateur et chargé de faire les harangues et de composer les affiches. || 2" En Angleterre, l'orateur, le président de la chambre des communes. Sun major général [de Cromwell] Harrison va droit à l'orateur, et le fait descendre delà chaire avec violence, volt. Mœurs, ist. |13°En parlant d'une femme. Une femme orateur. || 4" Au XVI" siècle et au commencement du xvii*, on disait orateur pour prosateur, qui n'existait pas. 11 a lait imprimer un volume de sottises mesurées; et, s'il est mauvais orateur, il est encore plus mauvais poète, balz. Lett. à Conrart, 28 avril «863.
— HIST. XIV* s. Si estoient les orateurs des Latins devers le sénat, bercheube, f* 38, recto. Tenons [les religieux, prieurs et couvent de la Fontaine Nostre Dame en Valoys] par devant tous autres du dit ordre nos principaux et especiaux cliapellains et orateurs, nu canoë, ororor. ||xvi*s Comment usonsnous en françois du mot d'orateurs'? Ce .lont les evesquos et prélats, lesquels, es lellrcs (]u'il3 envoyciit aux roys et princes, prennent cette qualité de leurs humbles orateurs, rapportans ce mot à leurs dévotions et prières, pasquieb, Lelt. t. l, p. «»l .
ORA
Henri par la grâce de Dieu roy de France.... nçaToir faisons avoir receu l'humble supplication de nos bien amez et dévots orateurs les religieux, abbé et couvent de l'abbaye de saint Pierre de Jumiei^es, DD ÇANGE, orator. On jiigeroit que ces composileurs Sont aussitost poètes qu'orateurs, CH. fontaine, dans MÉNAGE, Dxct. au mot prosateur. Bonnet avoit lu tous les auteurs. Fors poètes et orateurs, j.dd Bellay, dans MÉNAGE, ib.
— ÉTYM Provenç. et espagn. orador; ital. orotore; du lat. oratorem, de orare, parler, dénominatif de os, oris, bouche.
1. OKATOIRE (o-ra-toi-r*), adj. Qui appartient à l'orateur. Style oratoire. Le ton, le geste oratoire. Un mouvement oratoire. L'art oratoire ne pourrait même durer chez des peuples libres, s'il ne s'occupait d'atfaires importantes, et ne conduisait l'homme d'une naissance obscure aux premières fonctions de l'Eut, DiDEB. c:aude et Nér. i, to. Tout ce qui dans la description oratoire n'intéresse que l'imagination, est superflu et vicieHx; un modèle de ce genre est la description du supplice de Gavius dans la cinquième des Verrines, mahmontel, ÉUm. litt. t. VI, p. 459, dans poogens. Il [Ney] n'a point harangué; il marche, donnant l'exemple, qui, dans un héros, est de tous les mouvements oratoires le plus éloquent et de touslesordres le plus impérieux, sÉGi'R, Hist. de Nap. x, 8. Richardjon n'est pas, comme Rousseau, un écrivain savamment artificiel, un grand maître de la parole oratoire, villemain, Litt. franc, t. i, ivui* tiècle, t" leçon. Le génie oratoire, en touchant la philosophie de l'histoire, la transforme en discours qui résument et expliquent les révolutions et les guerres, taine, Essai sur Tile-ihe, Conclusion. || Le nombre oratoire, voy.
NOMBRE, n* 1 1.
— ÉTYM. Lat. oroiorttis, de orator, orateur.
2. ORATOIRE (o-ra-toi-r'), s. m. || l" Petite pièce qui dans une maison est destinée à prier Dieu. Nous voyions Marie-Thérèse s'enfoncer dans son oratoire, où elle trouvait le Carmel d'Elie, le désert de Jean et la montagne si souvent témoin dus gémissements de Jésus, Boss. Mar.-Thér. Quand tout cédait à Louis, les peuples jetaient les yeux sur la reine, et croyaient voir partir de son oratoire la foudre qui accablait tant de villes, id. ib. Kt qu'on ne nous dise pas qiiO les saints n'avaient point alors d'oratoires ni de chapelles; car on demeure d'accord qu'ils en avaient au quatrième et cinquième siècle, lo. 3' arert. 9. |{ 1° L'Oratoire de Jésus, ou , simplement, l'Oratoire, ordre religii-uz fondé en Italie par Philippe Neri en (5«8, introduit en France par Pierre de Bérulle en 18 H, et consacré à l'enseignement, c'est-à-dire faisant profession d'instruire la jeunesse dans les collèges, et il'élever des clercs pour l'Église dans les séminaires (on met une majuscule). Il est entré dans l'Oratoire. Il est sorti do l'Oratoire. Massilloii a été, en son temps, la plus habile des prédicateurs de l'Oratoire. Toutes les maisons de l'Oratoire n'étaient-clles pas, sous sa conduite, autant de séminaires d'évèques? boss. llniirgoing. Les pères de l'Oratoire de France, d'une institution plus nouvelle, sont dilTérenls de tous les onlres; leur congrégation est la seule où les vœux soient inconnus, ei où n'habite point le repentir, VOLT. Mœurs, <:i9. || La maison où demeurent les péri'S de la congrégation de l'Oratoire. Je vais à l'Oratoire. J'ai entendu la messe i l'Oriitoirc. Les liasse, les Galuppi, les Durante élevés, formas ou protégés dans les Oratoires de Venise, de Naples, de Rome, ciiateauu. Ctfm>, m, i, 3. || L'Oratoire, k Paris, temple pour le culte calviniste. {| 3* Synonyme inusité d'oratorio.
— RF.H. Ménage a dit : « Beaucoup de gens le font fniuinin : une petite oratoire. » Aujourd'hui il est toujours masculin.
— lllST. xif s. Tut le plus de! jurert (il éuil|en un suen oratur Ded»nz une chamiirote ù fai.seit.^un labur, E l'ermout l'uis sur sel.... Th. le mart. toi. Il XI v s. Dedens son oratoire le roy Henri |ilj manda ; Le service de Dieu ohascun d'eux escoiita, Cueseltn, iBOiiï. Il IV* s. Sache» que le roi do Porlingal e^t lin s.Ti-'i^ liinni-. .. ••( .1 .ih Dieu.... et est uioull S') ;vi|,t'll^ ■:. ' r i: i:.:.il' >mx , KHOIS». Il, III , ïl.
— f.lVM. l'ioM:iii;. nriiliifi; u)<p.ign. et ilal. orolori'o; du lat. nratnrium, qui vient de orar«, per- |pr 'il- f>< )., Il, lift.
I' .IK.NT (o-ra-toi-r<>man), ait' D'une
m < '-. Ces f^andH homfn'sne sont eipli-
q ii'-5t(jiiiiuireiuent, pàtku , l'iaid. <s,ilaii» ricUELST.
— HIST. xvi' s. Oratolr(fui«nl, ouoiN, Dict.
— ETYM. Oratoire, et le suffixe ment.
ORATOKIEN (o-ra-to-riin), «, m. Mcml>f« de la
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congrégation de l'Oratoire, Un savant oratorien. Mes pères, dit le caustique magistrat (le premier président Harlay] en s'adressant aux premiers [jésuites], il faut vivre avec Vous, et se tournant vers les oratoriens : et mourir avec vous, buclos, Œuv. t. v, p. 67.
— ETYM. Oratoire ï.
ORATORIO (o-ra-to-ri-o), ». m. Drame lyrique composé sur un sujet sacré et destiné à être exécuté sans décorations ni costumes, dans un concert ou dans une solennité religieuse. La Création du monde, de Haydn, est un fort bel oratorio. Les oratorios de Hândel sont justement célèbres. WÀu plur. Des oratorios.
— REM. 1. n faut entendre ici par drame lyrique une suite de récits ou de discours dans lesquels on expose ce que l'on veut dire. || 2* On écrivait autrefois, au pluriel, des oratorio : Rien n'est plus commun à Rome, surtout pendant le carême, que ces sortes d'oratorio, brossard, Dict. Ces drames sont en petit ce que sont en grand, sur nos théâtres, Athalie, Esther et Jephté; on les appelle oratorio; et Métastase en a donoé des modèles admirables, dont le plus célèbre est, avec raison , le Sacrifice d'Abraham, marmontel, ÉUm. litt. Œuv. t. VI, p. 200, dans pougens. || 8. Castil-Blaze, dans plusieurs endroits de ses ouvrages, a proposé de remplacer le mot italien oratorio par le mot français oratoire, mot que du reste J. J. Rousseau avait employé avant lui dans son Dict. de musique.
— ÉTYM, Suivant Choron, Dict.de musique, jommoi're, ce mot vient de ce que Philippe Neri, qui fonda à Rome, dans le courant du ivv siècle, la congrégation de l'Oratoire, fit composer par d'habiles gens des intermèdes sacrés qui eurent un très-grand succès et qui prirent leur nom de l'église de rOrafoi're où ils étaient exécutés. Au contraire, suivant la Rente britannique, septembre iP52, p. 57, le duc AnnibalMarchesi, qui renonça au gouvernement de Salerne en 1740, et se retira dans un couvent de l'Oratoire à Naples, écrivit des drames religieux pour le théâtre particulier de ce monastère, où l'oratorio, c'est-à-dire l'opéra sacré, a pris naissance et reçu le nom qu'il porte.
I. ORBE (or-b'), ». m. Il 1° Terme d'astronomie. Nom donné à l'aire, à la surface circonscrite par l'orbite d'une planète ou de tout autre corps qui se meut autour d'un astre ou d'une planète. La somme des aires partielles que parcourt une planète compose son orbe. Le diamètre du grand orbe que notre planète décrit autour du soleil est de plus de soixante millions de lieue.s, et cette vaste circonférence s'évanouit et devient un point lorsque l'astronome veut s'en servir à mesurer l'éloignement des étoiles fixes, bonnet, Contempl. nalur. i, 4. La. réputation de Kepler le fit appeler pour enseigner à Gratz eu Slyrio; ei sun ouvrage des proportions des orbes célestes, qu'il envoya à Tycho, lui valut le suffrage de ce grand astronome, baillt, iritl. de l'astron. mod. t. u, p. lO. || On a dit abusivement: le grand orbe de la terre pour l'orbite de la terre. On voit autour de cette planète septsatellites se mouvoir d'occident en orient dans des orbes presque circulaires, laplacb, fxp. i, s. Le mouvement du soleil dans un orbo incliné à l'équaieur, m. ib. v, i . || 8* En poésie, globe en parlant des corps célestes, orlies errants, malpii Atbb , Ode «s. Toi qui peuplas les airs d'immortels habitants, Suspendis sous leurs pioda les orbes éclatants, c. delav. Paria, iy, 7. Dans l'orbe flamboyant qui sans cesse tournoie Autour du trfine étincelant.... V. HUGO, Odes, v, •«. H Par extension, toute espèce de corps globuleux. Les boml)es se croisent dans le» airs, comme l'orbe empenné que les enfants se renvoient sur la raquette, i hateauu. Snich. X. Il 3" Par analogie. Contour. .Sur l'orbe ébloui.ss.int de son bouclier d'or L'art présente un tableau plus magniiique eiioor, delille, Su. vu. Le reptilti se jette en orlje, monte et s'abaisse on spirale, chateaubr. Génie, l, m, >.
— SYN. orbe, orbite. L'orbe est k l'orbite ce que le cercle est à la circonférence.
— HIST. xiii* s. Après l'avironncmenl de l'elr est a.ssis li quarz élément, ce est uns orbes de fuu, qui s'estent ju.Mju'à la lune, brun, latini , Fri*». p, ^t».
— ETYM. Lat. orbis, cercle, rond, boulf.
2. ORUK (or-b'), adj. Terme do cliirorgie. Coup orlio, coup qui fait une large meurtrissure sans uiitamcr la chair ....Ne sont pu jeux d'enfinls, niiiit (le ces orties coups k tuer, scahro.i, dans li roui, Dict. comi(fu«. Il Terme de maçonnerie. Mur orbe, mur sans ouvertuie.
— HIST. xtl* s. Grant tort avet, fait il ; jo vus tieng tuz pur orbs [aveugles], Th. U mart. ii>7.
ORB
I jlxiii* s. S1I y a sanc dont cuirs soit perchiés, ou il y a cous orbes de poing garni, comme de baston ou d'autres coios, beaoh. xxx, I7. Les cleres cores doivent aler devant les orbes lobscures], id. vi, I3. H XVI* s. J'ayme autant les coups trenchants, comme les coups orbes, mont, m, 379. Par un grand coup orbe (encore qu'il n'y ait fracture à l'os) cause de l'esbranlement du cerveau, il se fait souventesfoij ruption des dites veines et artères, paré, m, ♦.
— ÊTYM. Prov. or6j, aveugle ; it. orbo : du lat. orbut, privé de..., ocftiu jumt'nù, privé de lumière; et de là dans les langues romanes, orbe, aveugle, obscur, non apparent (voy. orphelin).
t s. ORBE (or-b'), ». m. Nom vulgaire de deux poissons dont l'un est un diodon et l'autre un éphippus.
t ORBICOLE (or-bi-ko-l'), adj. Terme didactique. Qui peut habiter tout point du globe. Il y a des animaux orbioeles et d'autres qui n'abandonnent pa* certaines latitudes, leooarant.
— ÉTYM. Lat. orftij, le monde, et eolere, habiter. ORBICCLAIRB ( or-bi-ku-l*-r' ) , adj. Qui est en
rond, qui va en rond. Un soir, il aperf ut La lune au fonds d'un puits : l'orbiculaire image Lui parut un ample fromage, la pont. Fabl. 11, «. Dieu a donné aux planètes le inouvement orbiculaire d'orient en occident, volt. Ame, 4. Les taches de la panthère sont orbiculaires, bupp. Quadrup. t. vi, p. »o. || Terme d'anatomie. Muscle orbiculaire des paupières, ou, substantivement, l'orbiculaire des paupières, muscle formant une couche plate et assez mince aux deux bords de l'orbite, et servant à fermer les paupières.
— HIST. xvi* s. X cause de ses deux contraires mouveraens et quasi orbiculaires, ce muscle est appelé mascheur, pah4, iv, » La luxation orbiculaire de l'espine est moins dangereuse que l'angulaire, m. xiv, 18.
— ETYM. Lat. orbicularis, de orèicuiu», petit cercfe, diminutif de orbis (voy. orbb «).
ORBICCLAIREMENT (or-bi-ku-Iê-re-man), odr.
En rond. Les astres se meuvent orbiculajremeat.
— HIST. xvT s. Orbiculairement, cotgravb.
— ETYM. Orbiculaire, et le suffixe ment.
t ORBICDLE (or-bi-ku-l'), ». f. || l" Terme de botanique. Nom donné aux sporanges pédicellés de certains champignons. || 2*Terme de zoologie. Genre de coquilles univalves.
— ÉTYM. Lat. orbiculut, diminutif de orèi», cercle (voy. orbe l).
t ORBICDLfî, ÉE (or-bi-ku-lé, 14e}, adj. Terme didacli(|ue. Qui est plat et rond.
— ETYM. Ltit. orbieulatut, de orbieuluâ, petit rond, de orbis (voy. orbb t).
tORBIJ%RKS (or-biè-r'), ». f. pi. Morceaut de cuirs hémisphériques qu'on met sur les yeux d'un mulet.
— HIST. xvi* s. Il n'y a point de beste à qui plus justement [qu'à l'esprit) il faille donner des orbières pour tenir sa veue subjecta et contraincte devant ses pas, mont. 11, su.
— ÊTYM. Cest, étymologiquement, le même mot que omtére; et il vient, comme lui, d'une forme fictive orbilaria, do orbila, cercle, rond.
t ORBILLB (or-bi-ll*, « mouillées, et non or-bi-yo), ». f. Terme do botanique. Conceptacle orbiculaire de certains lichens.
ORBITAIRK (or-bi-tê-r^, a^j. Terme d'anatomie. Qui a r.npport à l'orbite de l'œil. || Arcaile orbilaire, rebord saillant de la paroi supérieure de l'orbite qui fait partie do l'os frontal. || Fosses orbltaires, les orbites.
— HIST. XVI* t. 11 y « tli M, k sçavoir trois de chacun costé, que nous pouvons appcller orbltair%s, K l'enloiir di-s yeux, par*, it, ».
— f.TYM. Orbite.
ORBITE (or-fii-t') , ». f. || !• Terme d'astronomie. Le chemin que décrit une planète par son mouvement propre*. Newton suppose que l'orbite de la lune est à peu près une ellipte, dont 11 néglige même l'excentricité, o'alrmb. Dise, prilim. Syst. monde, Oiuvr. t. xi», p. «7 dans pouorns. Un silence profond a régné dans l'antiquité sur les causes qui lancent ou retiennent les corps célestes dans leurs orbites, raili.y, Hist. attron. anc p. ». Le mouvement propre de chacune des planètes primitive* se fait d'occiilent en orient, sur une orbite elliptique, à l'un des foyers de laquelle se trouve le soleil, BRismm, Traité de phys. t. m, p. M, dans puugens. Après un grand nombre do tentatives continuées pendant dix-sept ans, Kepler reconnut enfla que le* carrés des temps des révolutions des planètes sent entre eux comme le* eubes des grands aïoa
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ne leurs orbites, laplace, Exposé, ii, 6. 1| a- Terme d'anatomie. Cavité dans laqueUe 1 oeil est placé. L'orbite de l'œil est très-grande et bordée de brun [chei la putois rayé), buff. Putoù. || Dans les mamiDlfére», (lortion do cette cavité qui s'aperçoit par U saillie qu'elle lait au dehors. || Dans les oiseaux, partie interne de la région ophthalmique, celle qui iïoisine immédiatement l'œil. || Plusieurs, même dans le langage technique, le font masculin en ce lens. Ses yeux caves, cernés par un filon d'azur. Brillant comme un charbon dans leur orbite obscur,
lAIIART. Joe. T, *T.
— HlST. XIV* t. U [les nerb optiques] entrent la cran [crâne], et passent par lui tout outre, Unt qu'il apergenl [apparaissent] à l'orbite de l'oil, h. DE MONDEViLLK, f 17. || XVI' 3. Pour bien observer telle dissection, il ne faut pas arracher lœil de l'orbite, mais il faut rompre ladite orbite, pabé, iv, 6. La partie supérieure du dit os [cubitus] la quelle tourne dedans l'orbite du bras, est appellée olecranon, ID. IV, 2C.
ÊTYM. Lat. orbita, trace d'une roue de voiture, de orbij, roue, cercle (voy. o»be <).
■f ORBITËLE (or-:bi-tè-r) , adj. Terme de zoologie. Araignées orbitales, araignées qui filent des toiles composées de cercles concentriques.
— ÉTYM. Lat. orbis, rond, et tela, toile.
t ORBITO-NASAL, ALE (or-bi-to-na-zal, za-I'), adj. Terme d'anatomie. Qui se rapporte à l'orbite et au nez.
— ETYM. Orbite , et nasal.
■fOUBlTO-PALl'ÉBRAL, ALE ( or-bi-to-pal-pé-
bral, bra-l') , adj. Qui se rapporte à l'orbite et aux paupières. Muscle orbito-palpébral, nom donné au muscle releveur de la paupière supérieure.
— ÊTYM. Orbite, et palpébral.
OBCANËTK (or-ka-nè-f), ». f. Racine ayant un principe colorant rouge, soluble surtout dans les corps gras, qui appartient à l'anchusa tincloria, borraginées, la buglosse des teinturiers de certains auteurs, le grémil tinctorial suivant d'autres. L'orcanète qui fait un rouge brun tirant sur le tanné.... étant outre cela une drogue étrangère, Jnstruct. ponr la teinture, <8mars467(,art.44t.|| L'orcanète jaune, onosma eehioides , même famille.
— KIST. XVI* s. On dissoudra rasure de bresil et ercanete en eau alumineuje, paré, xxv, 44.
— ETYil. Origine inconnue. Cependant on peut songer à l'arménien orak, couleur, orakanel, se colorer; la drogue étrangère, dont parle Vlnstriution pour la teinture, pourrait venir du Levant.
t ORCA.VfÎTLVE (or-ka-nè-ti-n'), s. f. Terme de chimie. Hésine rouge extraite de l'orcanète.
f ORCANSON ( or-kan son ), s. m. Autre forme d'arcanson (voy. ce mot). Le tonnerre est aisément imite par le bruit d'une ou deux roues dentelées qu'on fait mouvoir derrière la scène sur des planches; les éclairs se formentavec unpeud'orcanson, VOLT. Lett. Àlbergati, * déc. <768 (à moins qu'il n'y ait une faute d'impression et qu'il ne faille lire arcanson).
t ORCÊINE (or-sé-i-n'), s. f. Terme de chimie. Produit de l'action de l'amqioniaque liquide sur l'orcine.
t ORCUEL (or-chèl)^ /. m. Synonyme vieilli d'orteille.
OHCUESTIQDE ( or-kè-sti-k' ) , 0<y. || !• Terme d'antiquité. Genre orcbestique, celui des deux genres priDCipaui de la gymnastique ancienne, qui comprenait la danse et l'exercice de la paume. 1 1 2' S. f. L'orcbestique, l'art de la danse et de la pantomime, chez les anciens.
— ETYM. 'Of/naiixbi (voy. ORCnESTRE).
i ORCHKSTOGRAPUIE (or-kè-sto-gra-Ge), *. f. Art d'écrire la danse, ce qui se fait en indiquant les pas et les meuvements sous les passages notés.
— ETYM. 'OcyemOai, danser, et ypiçtiv, décrire.
t ORCIIESTUÀTIOX (or-kè-stra-sion), ». f. || 1° Action d'orchestrer. Le succès qu'avait obtenu mon orchestration de Richard Cœur de Lion, ad. adau, Souvenir» d'un musicien (Adam avait retouché l'orcbestre de cet opéra). || %• Manière dont les parties d'un orchestre sont combinées entre elles, dont un compositeur sait rendre ses idées et les fait exprimer par tel ou tel instrument. Ce compositeur eateiid l'orchestration. Orchestration savante. Quelques idces heureuses, mal écritw et délayées dans «m orebestratioQ mesquine, ad. aoah, Souv. d'un miuic. t. 1, p. 4. Il »• Science du maniement d'un Orcti«str«.
— ETYM. Orcfc«str«r.
OK(;ilt:STRE (or-ki-slrO, ». «. fjf Terme d'antiquité. La partie du tbAiUe du Grecs consacrée à
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la danse et aux évoluMsns du chœur. || Â Rome, le lieu oii se plaçaient les sénateurs et les vestales, dans les théâtres. || 2" Dans nos tbéitres, la partie contiguë à la scène et un peu au-dessous d'elle, où se placent les musiciens instrumentistes. 11 me semble que je n'ai été jusqu'ici que dans le parterre, ou tout au plus dans l'orchestre à jouer et à badiner avec les violons, retz, i, 69. Il est nécessaire de vérifier l'accord général des instruments avant d'entrer à l'orchestre, fétis, Uaniiel des compositeurs, m, 5. || 8° Par la métonymie du contenant pour le contenu, les musiciens qui occupent l'orchestre. Cet orchestre est excellent. 11 fait partie de l'orchestre de l'Opéra. || Chef d'orchestre, celui qui est assis au pupitre du milieu, et plus haut que les autres concertants, et qui les dirige avec l'archet ou le bâton de mesure. Habeneck, Valentino ont été d'excellents chefs d'orchestre. || Par assimilation, toute réunion de musiciens instrumentistes assez considérable pour que les violons, les altos et les basses j soient en nombre. L'orchestre du Conservatoire. Les premières symphonies de Haydn, qui ne contiennent outre le quatuor que deux cors et deux hautbois, montrent combien son orchestre était alors peu nombreux. || En termes de musique, dans une partition, l'ensemble des parties instrumentale», à l'exclusion des voix. L'orchestre est bien plus travaillé dans les partitions modernes que dans celles du siècle dernier. || Par moquerie, ensemble de gens faisant une musique ridicule ou détestable Qu'un rire inextinguible éclate à votre nom, Qu'un orchestre inhumain en sifflant vous salue, c. delav. les Comédiens, iv, 6. || 4' Ensemble quelconque d'instruments. Il est une vérité incontestable, c'est qu'un orchestre n'est jamais parfaitement d'accord, FÉTIS, Manuel des compns. m, 5. Il y a trois sortes d'orchestres qui, par leur destination, doivent être disposés de manières différentes : ce sont l'orchestre de l'opéra, celui du concert, et celui de la musique d'harmonie, id. ib. m, 4. || Par analogie. [Mon violon] C'était l'orchestre du village; Plus de fêtes, plus d'heureux jours, bérang. Violon brisé. || G»chestre monstre, se dit quelquefois d'un orchestre où le nombre des exécutants est très-considérable. Il 6° Se dit de certains rangs de stalles ou fauteuils destinés au public, et qui sont placés, dans nos théâtres, entre le parterre et l'orchestre proprement dit; on dit assez généralement l'orchestre des musiciens, l'orchestre des spectateurs. Fauteuil d'orchestre. Stalles d'orchestre. || Un orchestre se dit pour une place d'orchestre. || La partie du public placée à l'orchestre. L'orchestre était muet, le parterre eu balance, c. delav. les Comédiens, v, i. Il 6° Orchestre est quelquefois synonyme d'orchestration. Ce compositeur excelle dans l'orchestre. L'orchestre de Meyerbeer est toujours savant.
— KEM. Orchestre a été féminin, suivant l'étymologie : L'orchestre étant située, comme je l'ai dil....i ROLLiN, Ilist. ane. Œuvr. t. v, p. <45. Aujourd'hui il est masculin.
— ÊTYM. 'OpxiQOTpa, de ôpxEïoOai, danser.
t ORCUESTRER (or-kè-stré), v. a. Arranger pour l'orchestre ; écrire les parties d'orchestre. Il [Boieldieu] avait fait un pas immense dans l'art d'orchestrer et de disposer l'harmonie, ad. adam. Souvenirs d'un mustcien, 1,6.
— REM. Ce verbe, assez nouveau, a pris de nos jours une grande importance, parce que, comme l'orchestre des Monsigny, des Grétryetdes anciens auteurs d'opéras comiques, avait peu de ressources et de variété, toutes les fois qu'on veut reprendre une de ces pièces anciennes, on est oblige de les orchestrer à nouveau, c'est-à-dire d'en refaire l'orchestre. On dit aussi dans ee sens réorcheslrer (voy. obchestration).
t ORCHESTRINO ( or-kè-strl-BO ) , ». m. Instrument i clavier dont les cordes sont mises en vibration par une roue qui sert d'archet.
— ETYM. Diminutif de l'italien orchestra, orchestre.
• t ORCUESTRION (or-kc-strion), ». m. I| Sorte d'orgue portatif. Non loin des coucous les orchestrions résonnent.... c'est la For&t-Noire qui fabrique tant de coucous et d'orchestrions, catulle men- DÈs, Uonit. univ. 4 janv. 4«68,p. 20, 6' col. || Piano uni à quelques registres d'orgue.
— ETYM. Orchestre.
-t ORCIIULGIK (or-ki-al-jie), ». f. Terme de médecine. Douleur nerveuse des testicules.
— ETYM. 'Op/ii;, testicule, et SXfoç, douleur.
t ORCIIIUËES (or-ki-dée), ». f. pi. Famille de plantes moiiouolylédoues et tuberouleussi. ^— ETYM. Orchit.
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t ORCHIOCËLE (or-ki-o-sS-r), ». f. Terme de médecine. Tumeur du testicule, vulgairement hernie humorale.
— ETYM. 'Opx'î, testicule, et xrXti, tumeur.
t ORCUIOTOIUIE (or-ki-o-to-mie), ». f. Terme de chirurgie. Ablation d'un testicule.
— ETYM. 'Opxtc, testicule, et to(i9i, section. ORCUIS (or-kis'), s. m. Genre de plantes de la
famille des orchidées, ainsi appelées parce que les racines, qui sont bulbeuses, ressemblent à des testicules.
— KTYM. 'Opxic testicule.
t ORCHITE (ôr-ki-f), s. f. Terme de médecine. InflaTimation du testicule.
— ÉTYM. 'Opx't, testicule, et la finale médicale ile qui indique l'inflammation.
t ORCINE (or-si-n'), s. f. Terme de chimie. Corps qui existe dans certains lichens {variolaria dealbata, L.].
t ORCYNE (or-si-n'), ». m. Nom moderne du genre germon (poissons scombéroïdes).
ORD, ORDE (or, or-d'), adj. Terme vieilli. Qui excite le dégoût et pour ainsi dire l'horreur pai la saleté. Je ne suis.... Qu'une orde écume de torrent, Qui semble fondre avant que naître, bégnieb. Stances relig. Je n'ai jamais lu dans Sénèque le genre de mort d'un Allemand qui s'étrangla et s'étouffa de la pUis orde manière dk monde, la mothe le vayer, la Promenade, dialogue i, p. 9», dan»
POUGENS
— HIST. xiii* s. Il est venus son lieu reconchier. Et s'est plus ors que quant il s'en ala, hdes d'olsi. Romancero, p. <u4. jjxiv s. Un message lequel estoit triste et hort, à savoir que son fils estoit mors, bercheure, f'SO, t-erso. || xv* s. Lesseigneurs foulés et travaillés de tant gésir aux champs par si ord temps, si froid et si pluvieux, froiss. ii, ii, t06. Il XVI" s. L'on est aucune fois contraint de boire, en un camp, des eaux si troubles et si ordes, qu'elles font mal au cueur à les voir seulement, amyot, Lyc. <4. Si le voisin fait sur sob héritage propre privez, ordes fosses, fumieres.... Coust. ginér. t. u,
— ÉTYM. Norm. iord; du lat. horridus, qui feit horreur, de horror, horreur,
ORDALIE (or-da-lie), ». f. Toute épreuve juridique usitée, dans le moyen âge, sous le nom de jugement de Dieu. Il y en avait de bien des espèces [d'épreuves judiciaires] ; mai? elles se rapportent toutes à trois principales, savoir le serment, le duel et l'ordalie ou l'épreuve par les éléments, DUCLOS, Œuv. t. 1, p. 301. Il Nom qu'on donnait aux cuves dans lesquelles se faisait l'épreuve de l'eau.
— ETVM. Bas-lat. ordalium, ordela; du germanique : anglo-sax. orddl; ail. Urthel, Urtheil, jugement, c'est-à-dire ur, fondamental, et Theil, partage.
ORDINAIRE (or-di-nê-r'), adj. || 1» Qui est dans l'ordre commun, qui a coutume d'être, de se faire, d'arriver. Oui, madame, on a vu son bonheur ordinaire [de César].... cobn. l'omp. v, 3. 11 est des articles de vos lettres sur lesquels je ne réponds point; il est ordinaire d'être ridicule quand on répond de si loin, sÉv. i> déc. <e73. Ce zèle de la foi y eut toujours la meilleure part [dans la charité de Mme d'Aiguillon], et la conversion des cœurs fut le motif et le fruit ordinaire de ses aumônes, TLÈcn. Aiguillon. Une chose énoncée d'une façon ordinaire se fait aussi plus aisément croire, BOiL. Longin, Subi. 25. Votre llamme devient une flamme ordinaire, bac. Phèdre, i, 6. J'ai rempli d'un Français le devoir ordinaire, volt. Zaïre, ii, > . Tout ce qui n'est point ordinaire produit des erreurs encore plus extraordinaires, bui'P. Ois. t. vu, p. 3U3. Il Ordinaire à. Il est assez ordinaire au] personnes à qui le ciel a donné de l'esprit, d'abuset des grâces qu'elles ont reçues, fléch. Vme de Mont. Ces dévotions extérieures qui sont ordinaires à Sa nation (espagnole] , et qui ne s'établissent que trop dans la nôtre, in. Kar.-Thér. Ainsi me voilà malheureux dans mon bonheur, chose fort ordinaire à nous autres houimes, volt. tf«. //tc/ieii'eu, si août 4761. Il leur est plus ordinaire [aux hommes] de penser d'après leurs actions, que d'agir d'après leum principes, duclos, Consid. mœurs, 4 8. || Question ordinaire, le premier degré de la torture qu'on fai>ail subir à un accusé. || Terme militaire. Le pas ordinaire, le pas le plus lent de ceux qui sont réglés pour les troupes et qu'elles doivent toujours prendre quand on n'en commande pas d'autre. || 2° Dont on se sert habituellement. Nourriture, vin ordinaiie. H Dans les restaurants, vin ordinaire, le vin que l'on sert «ans le faire payer en sus du repas.
ORD
Il 8° Il se dit des officiers de la maison du prince ç'di remplissent' leur fonction toute l'année, par ojv position à ceux qui servent par quartier. Médecin ordinaire. Maître d'hôtel ordinaire. || Il s'est dit de quelques officiers de la maison du roi, quoiqu'ils ne servissent que par quartier. Musicien ordinaire de la chapelle du roi. || Gentilhomme ordinaire du roi, gentilhomme servant le roi pour porter ses ordres et ses volontés aux parlements, aux provinces, et ses compliments aux cours des rois et des princes. Le roi mon maître, en me cédant à lui [le roi de Prusse], m'a daij,'né accorder une pension, et m'a conservé la charge de gentilhomme ordinaire de la chambre, volt. Mél, litlér. Fragment d'une lettre. \\ Un genliihomme ordinaire du roi se nommait quelquefois simplement, un ordinaire. J'ai oublié de vous mander que de Sainte-Marie il (le roi] avait envoyé un ordinaire nommé M. de Saint-Aubin, pour assurer la république de son amitié, pelusson, Lett. hislor. t. u, p. 44, dans pouGENS. Le roi envoya ce jour-là visiter M. le Prince par un ordinaire nommé Essin, ID. if). 1. 1, p. 205. Il 4° Il se dit de fonctionnaire* qui sont en exercice toule l'année. || Autrefois, conseiller d'État ordinaire, celui qui siégeait au conseil toute l'année. M. de Harlay et M. de Besons ont rempli les deux places vides du conseil, et M. de la Reynie et M. de Bignon sont devenus ordinaires, sÉv. S avr. <6N7. Il Aujourd'hui, conseiller d'Etat en service ordinaire, par opposition à conseiller d'État en service extraordinaire auquel ont été confiées des fonctions qui l'empêchent d'assister au conseil. Il Ambassadeur ordinaire, celui qui réside près d'un» cour, à la différence de ceux qui n'ont qu'une simple mission. Il Juges ordinaires, cour ordinaire, les juges, les cours qui «ervaient toule l'année, à la différence des juges et des cours qui ne servaient que par semestre. || Juges ordinaires, ceux à qui appartenait naturellement la connaissance des affaires, à la différence des juges de privilège et de ceux qui étaient établis par commission. || Terme de jurisprudtm:i> Affaire ordinaire, affaire qui n'est pas de nature h être jugée sommairement. || Il s'est dit aussi de certains officiei-s de guerre. Commissaire ordinaire des guerres. Commissaire ordinaire de l'artillerie. ||8' Terme d'antiquité romaine. Consul ordinaire, se dit d'un consul nommé au commencement l'année, par opposition à consul sufl'ectus, celui qu'on nommait plus tard et comme remplaçant. Il 6° Oui ne dépasse pas le niveau commun. N'attendez pas que je loue M. de lurenne comme on loue tous les hommes ordinaires, fléch. Turenne. Enfin, Êliacin, vous avez su me plaire; Vous n'êtes point sans doute un enfant ordinaire, raC. Àth. ii, 7. Mais ce n'est point, madame, un amant ordinaire, ID. Mithr. u, (.Dans Mme de Miran, je vous ai peint une femme d'un esprit ordinaire, de ces esprits qu'on ne loue ni qu'on ne méprise, mahi- VAUX, Marianne, 5* part. Ne vous regardez plus comme un homme ordinaire, volt. Sémiram. iv, a. Celui qui méditera avec attention cet abrégé de la vie et de la doctrine d'Empédocle, ne le regardera pas comme un homme ordinaire, niDEa. Opin. det anc. philos. Pytliaijorisme. || 7* S. m. Ce qui a coutume d'être, ce qu'on a coutume de faire. El quand la renommée a passé l'ordinaire. Si l'on n'en veut déclioir, il faut ne plus rien faire, COBN. Hor. V, ». Voire ordinaire est-il de rêver en parlant? lo. Hent. i, 6. Le cas parut étrange et contre l'ordinaire : Hinos en ces deux morts semblait s'être mépris, la font. Fabl. xi, ♦. Contre mon ordinaire Je dormais tranquillement, lO. Imit. d'Anacr. Ce que peut la vertu d'un homme ne se doit pas mesurer par ses eOorts, mais par son ordinaire, PASc. Pens. VI, a?, éd. havet. Si j'étais devote, comme par exemple M. de la Garde, je crois, contre l'ordinaire, que je conviendrais avec mes anus des gr&ces singulxres et précieuses que je recevrais de Oieu.... stv. 2t mai tt»o. Mlle du Plessis est insupportable de vanité.... Mlle du Pics sis donc disait une impertinence au-dessus de l'ordinaire : moi , je pris aussi un ton au-dessus de l'ordinaire.... lu. i» oct. lasu. Qu'il [bieu] donne une dose de patienc« au delà de l'ordinaire à ce pauvre chevalier, lo. 37 sept. 1887. D'une laïUc au-dessus de l'ordiiulre, volt. Louis IIV, 26. Seion l'ordinaire dus caraclcres emportés al dominants, aroukt. Uyue, m, p. *. ||8"Ce qu'on a coutume de servir pour un repas. Un sien ami, voyant CCS somptueux repas, Lui dit: et d'où vient donc un si bon ordinaireT la fort. Fabl. vu, <4. Un Qogue de qui l'ordinaire T.tait un pain entier, lii. t^. vui, ta. Daux perroquets, l'un père et l'iulre
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fils. Du rôt d'un roi faisaient leur ordinaire, iD.t6. x, 1 2. Le régime que vos Grignans vous font observer, est fait exprès pour mon ordinaire, sSv. 373. Voilà un bon ordinaire bourgeois, hancourt, Vert galant, se. )5. Il [Moriu] se débarrassa du carrosse, et se retira à Saint-Victor sans aucun domestique, ayant cependant augmenté son ordinaire d'un peu de riz cuit à l'eau, fonten. ilorin. J'ai toujours eu partout un très-gros ordinaire pour un nombre d'amis et de connaissances familières qui y venaient sans prier, st-sim. 392, 60. Je ne suis pas difficile à servir, je ne fais point d'ordinaire ; je man^e en ville, LESAGK, Gil Bl. m, «. || La portion d'alimenls que, dans les auberges, chez les traiteurs, on donne à une personne pour un repas, et principalement une portion de soupe et de bœuf bouilli. Prendre un oi-dinaire chez le traiteur. || Vin d'ordinaire, vin de qualité ordinaire qu'on boit dans le cours du repas. Il La mesure de vin qu'on donne pour chanue repas aux domestiques. A-t-il eu son ordinaire î || La mesure d'avoine qu'on donne le soir et le matin aux chevaux. Mon cheval a-t-il eu son ordinaire ? || Fig. La manière de vivre. Quarante ans d'exil à cet ordinaire me seraient quarante ansde félicité, balz. liv. viii, lett. <.||Fig. et familièrement. L'usage de la vie conjugale. Je voudrais bien Que, content de votre ordinaire,Vou» ne goûtassiez plus au mien, la font. PdJé. Il Anciennement, restaurant, taverne, lieu où l'on donne à manger. Je regarde l'ordinaire le plus proche de White-Hall qui soit bon, et où viennent les plus honnêtes gens ; j'y vais dîner trois ou quatre fois.... st-evrem. Sir Polilick,m, 2. || 9° L'or- (linaire de la messe, les prières que le prêtre dit à la messe, et qui ne changent point. Les laïques qui n'entendent pas le latin ont l'ordinaire de la messe traduit en français. || Livre indiquant la manière de réciter l'office divin. || 10' Autrefois, l'ordinaire des guerres, certain fonds établi pour payer la maison du roi, les commissaires des guerres, et les compagnies de gendarmerie. || 11° Le courrier de la poste qui part et arrive à certains jours réglés. Je reçus, il y a un mois, une lettre quo vous me faisiez l'honneur de m'écrire du 20 janvier; le dernier ordinaire m'en a apporté un autre du 26 du mois passé, voit. Leit. 25. Je ne vous en parlerai que par le premier ordinaire, pasc. Prov. u. Les lettres qui seront portées par cet ordinaire, vous feront voir si nous disons vrai ou non, SÉV. ». Les nouvelles de cette année ne tiennent pas d'un ordinaire à l'autre, lo. 4». Je me suis donné l'honneur de vous écrire par l'ordinaire de vendredi, Boss. Lett. 1 5. Mme du Chàtelet ne vous écrit point, je crois, cet ordinaire, voit. Lett. en vers et en prose, 62. Il II vieillit en ce sens; on dit habituellemenl courrier. H Le jour où cet ordinaire, ce courrier part et arrive. Si pendant cette marclie vous étiez aussi quelque ordinaire sans recevoir de mes nouvelles, vous n'en serez point en peine, sév. )o3. Voilà le second ordinaire que je ne reçois point de nouvelles de ma fille, ID. 47 juin 1671.1112° L'ordinaire, le juge naturel d'une personne. i| Régler uu procès, une affaire à l'ordinaire, ordonner qu'un procès intenté au criminel ne pourra être poursuivi qu'au civil. || On dit dans le même sens : recevoir les parties à l'ordinjire. || 18" Terme d'Église. L'ordinaire, l'évêque diocésain ; ou, si lu siège épiscopal est vacant, l'autorité diocésaine. Les maisons religieuses qui ne sont pas en cougrégation, ou qui ne jouissent pas du privilège qu'on appelle exemption, sont soumises à la juridiction ue l'ordiiiaue. La visite de la clôture appartient de plein droit à l'ordinaire, pathu, Plaid. 5, dans hicuklrt. Gaucclin, évêque de Lodève, que Geraul, évéque d'Aibi, qui était présent et l'ordinaire du lieu, avait revêtu de sou autorité, boss. Var. xi, ï7. Le» ultramontains prétendent que le pape est l'oidiiiaire des ordinaires, c'est-à-dire qu'il peut dans chaciue diocèse ce que peut l'évêque même, et surlout dans lo patriarchat d'Occident, uumab». LiO. égl. gall. part, u, maz. 4 4. Il 14" Ordinaires de la musique de la chambre du roi, se disait des chanteurs et des ctiaiitouses des concerts du roi. ||16" Au piuritl. Menstrues. Celle femme a ses ordinaires. || 18" À l'ordinaire, loe. ode. Suivant la manière accoutumée. Je ue doute [Kjint qu'à l'ordinaire il ne M lue l'Sme et la corps, BALZ. liv. jii, Iclt. 14. Le pasteur était à cûto (du mort], El récitait à l'ordinaire Maintes dévole» oraison», LA FONT. Fabl. vil, (4. Du reste tout va ici à l'ordinaire, boss. UU. 4». Le parlement reprit une itwuiio lui» ses fonctions, et les plaideurs, que l'on avait négligés pour ces affaires, euieut la liberté de se ruiner à l'ordinaire, volt, iouu XV, »o. Il 17" D'urdinairo; loe, adv. Le plus souvent. C'est
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d'ordinaire ainsi que ses pareils agissent, corn. Mcom. n, 4. Une vie plus douce et plus oiseuse qu'on ne la mène d'ordinaire dans le siècle, mass.
Mystères, Œuvres de misérieorde Tu sais que
d'onliiiaire. Quand l'amour veut parler, la raison doit se taire, begnard, le Joueur, r, 2. Les Suisses ne faisaient encore usage de leur liberté que pour vendre leur sang; et d'ordinaire celui qui avait la plus de Suisses dans .son armée se croyait sûr do la victoire, volt. Ann. Emp. Charles-Quint, i520.
Il Pour l'ordinaire, même sens On nous voit tous,
pour l'ordinaire. Piller le survenant, nous jeter sur sa peau, LA font. Fabl.x, 46. L'amour, pour l'ordinaire est peu fait à ces fois, mol. Ilis. u, 5. l'uut l'ordinaire (à Rome], on ne coinptiit plus les prisonniers, BOSS. Ilist. m, 0.
— SYN. ORDINAIRE, COMMUN. Dans ordinaire il y a, d'après l'étymologie, un retour régulier et conformément à l'ordre. Cette nuance n'est pas dans commun.
— HIST. XIII* s. Et s'il ne s'en veaut [veut] chastier deden/. quarante jurz, ele le doit dire à l'ordenaiie, Liv. de just. 43. X justice laie [laïque] n'appartient pas à parler de le [la] venganche, mais à notre Soigner et à lor ordinaires, beaum. xxxvim, i4. Il XV* s. Recipe pour ton ordinaire, Et le donne à travers les dents Du rouge sirot d'Orléans, basselin, Vaude Vire, 4 2. || xvi* s. X rh»ure du disner, chascun envoie son ordinaire chez le chantre, pesper. Contes, m. Et disnoit et soupoit de si bonne heure qu'elle n'alloit plus à l'ordinaire des dames, haro. Nouv. XXI. Nul corps ecclésiastique ne peut estre exempté de son ordinaire [dioce.sain], pour se diie dépendre immédiatement du saincl siège, p. pitiiou, 7 4. Un tas de gens, interprètes et conlreroolleurs ordinaires des desseings de Dieu, mont, i, 248. Les plus ordinaires ocftisions de surprinse, w. l, 25, Mithridate, qui se fuit ordinaire [s'habitua] à boire le poison, la boetie, 34. Epammondas dit en parlant de sa table ; Dn tel ordinaire ne reçoit jamais trahison, auygi, Lyc. 23. Acte surpas.sant l'ordinaire d'humaine nature, id. Pubi. ». Cette liberté [de l'Iîglise gallicane], tant rechantée par les nos- Ires, n'est autre chose que le droit commun et ordinaire; et c'est la cause pour laquelle chacun, par un consentement, s'est induit d'appeller les evosques ordinaires, comme ne faisans rien dans leurs diocèses qui ne fut de droit ordinaire, et que ce que l'on cntreprenoit sur eux estoit extraordinaire, PASQUiER, flec/HTcheî, liv. 111, p. 242, dans lacuhne.
— ETVM. Provenç. ordtnori; ital. et esp. ordinario; «lu lat. ordinarius, de ordo, ordinis (voy. ordhe].
ORDINAIKEMENT (or-di-nô-re-man), ode X l'ordinaire. Ordinairement ceux qui sont dans les emplois de la guerre croient que c'est une prééminence del'épéedene t'assiijétiràaucuneloi, boss. Gomay. Il a toujours méprisé les vanterios ridicules dont il arrive assez ordinairement que la noblesse étourdit la monda, m. t'6. Au milieu des jeux et des assemblées où l'Ame se dissipe ordinairement, celle de Marie-Thérèse se recueillait en elle-même, FLécii. Har.-Thér. M. de Lamoignon disait oïdinairemcnt qu'il y avait peu de difféieuce entre un juge méchnnt et un juge ignorant, lo. toinoiynoi». (.lu'ello vienne samedi ou dimanche après dlnor à Sainl- Cyr; ce sont Ivs jours où j'y vais le plus ordinaii-ement, maintknon, Lell. au card. de Koaillis, 3 mai 4700. Les rois de Macédoine étaient ordinnircnient des princes habiles, montkso, Ilom. 6.
— HlST. xvr s. Ordinairement, amyot, Lye. 4«.
— ETVM. Ordinaire, et le s.idije mrnl.
ORDINAL, ALK {or-di-nal, na-l'), adj. || !• Tenno
de grammaire. Qui regarde l'ordre, lo rang; qui marque, Indique l'ordre. Des adjectifs ordinaux. Premier, deuxième, troisième, s<inl des nombres ordinaux. Premièrement, secondement sont des adverbes ordinaux. || 8' Ternie do zoologie. DilTércnces ordinales, diflérencc» d'ordre. || 3" .S', m. Nom donné par le clergé anglicin à un livre qui contient le service divin et les cérémonies avec lesquelles on confère les ordres.
— HBM. Quand deux termes ordinaux se suivent séparés seulement par et uu par ou, on peut nir'ltra lo premier au nombre cardinal : le sept ou builièma pour le septième ou le huitième.
— ETYM. l.at. ordinadi, de ordo, ordinit, ordrat provonç. et esp. ordituil; ital. ordinale.
OKDINANII (or-<li-nan),».m. Celui qui se prépare aux ordres sacrés. Ordonnons que chu(|uu ordinand nous présentera une attestation de trois publications faites à la paroisse de sa promotion luturo aux sa créa ordres de sous-diaconat, do diaconat et d« prélrite, bosi. Ordonn. siinodale, itvt
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ÉTYM. Lat. ordinandiis, devant être ordonné,
de ordimirf, de onio, ordre fvoy. oudhe).
ORDI.\ANT (oiMli-nan), t. m. || 1» L'évêque qui confire les ordres. L'orditiant doit célébrer la messe et faire les cérémonies selon les ordres qu'il donne. Il a'.i<rfj.Onlin,inl s'est dit, maisne se dit plus, pour ordinal. Il [Ménage] observe que, quand deui noms ordinanls se suivent, on met le premier au substantif: le sept ou huitième, le dii ou douzième, et non pas le septième ou huitième, le dixième ou douzième, valoel. Item.NoteTh. Corn. 1. 1, p. 4»9, dans POUGKNS.
— f.TYM. tat. ordmonîem, de ordtnare, qui vient de or((o, ordre (voy. ordre).
t OUDINATKUn, TRU'.E (or di-na-tcur, tri-s"), ad), li 1" Oui niel l'ordre, (lui arrange. Il pensait que la cjuse universelle, ordinatrice et première était bonne, mi.ER. Qpin. des auc. philos. (PyOtagorisme). Il Kn ce sens on dit aussi ordonnateur. || 2° S. m. Celui qui confère un ordre de l'Étjlise. Quel crime c'est.... de reconnaître pour Églises celles qui ne peuvent pas rapporter la suite de leurs pasteurs aux apOtrcs comme à leurs ordinateurs, iioss. 2» inslr. sur les passages, dissert, sur Grotius, 21 .
— 6TYM. Lat. ordinalorem, de ordinare, de ordo, ordinis, ordre {voy. ordre).
ORDINATION (or-(ti-na-sion ; en vers, de cinq syllabes), s. f. \\ 1" Action de mettre en ordre, d'arranger. Chacune de ses faces [d'une idole] est un symbole de ses attributs relatifs à l'ordination et au gouvernement du monde, diderot, Opi'n. des anc. ■philos. [Valahares). ||2° Action de conférer les ordres de l'Église. Une ordination faite par M. de Seez, Boss. Lett. 79. Toujours modeste, toujours innocent, toujours zélé comme un saint prêtre, il avait prévenu son ordination ; il n'avait pas attendu la consécration tnys'-ique; il s'était, dès son enfance, consacré lui-même par la pratique persévérante de la piété, ID. Ilourgoing.
— HlST. xiv* s. Les causes seront délivrées à l'ordination des présentations [suivant l'ordre, le rang des présentations], Ordonn. des rois de France, t. V, p. (35. Ijxvi's. Il reste d'exposer par quelle circonstance on ordonnoit les ministres de l'Eglise ancienne après les avoir eleus; les Latins ont appelé cela ordination ou consécration, calv. Inslit 807.
— ÊTYM. Lat. ordi'naltonern, de ordinare, qui vient de ordo, ordre ; provenç. ordinalio, ordenalio, ordonation; esp. ordenacion; ital. ordinazione.
OUDO (or-do), s. m. Livret qui indique aux ecclésiastiques la manière de réciter l'oflice du j ;ur. Acheter un ordo.
— ÉTYM. Lat. ordo, ordre.
t ORDON (or-don), s. m. Terme de métallurgie. Système de charpente employé dans les appareils destinés à convertir la fonte en barre et en plaques, et dans lequel sont placés les marteaux. || Terme de pêche. Se dft d'une certaine longueur de cannes, ou de lignes montées sur des cordes.
— HIST. XVI' s. L'une ou l'autre partie pourra user de laditte muraille et commune paroi ou pignon, et y enfoncer ses ordons relians, sommiers, plattes ou cartouches, JVou». coust. gin. t. l, p. t2«9.
— ETYM. Origine inconnue.
t ORDONNABLE (or-do-na-bl'), ad}. Qui peut être ordonné, rangé.
— HIST. xiv s. Choses mal ordonable» aus vertus morales, oresme, Thèse de meunier.
ORDON.NANCB (or-do-nan-s'), *. f. || l- Mise en ordre, en arrangement La cavalerie en ordonnance de bataille, pkhrot, Tae. 3)0, Les apAtres, assemblât autour de leur maître, lui montraient le temple et les b&timents d'alentour; ils en admiraient les pierres, l'ordonnance, la beauté, la solidité, bosk. //i((. u, 9. Tous mes sots, & l'instant changeant de contenance. Ont loué du festin la superbe ordonnance, BuiL. Sat. m. Là d'un enterrement la funèbre ordonnance C'un pas lugubre et lent vers l'église s'avance, id. ib. vi. Pour former co vif coloris, cette belle onlonnsooe de figures en si grand nombre, FfN. Exist. 8. Votre peinture chinoise n'a ni correction, ni dessin, ni ordonnance, ni noblesse dans les figures, lo. t. xix, p. i &». Ce que j ai eu l'Iionneur d'envoyer à Votre Excellence n'est qu'une première et légère esquisse du grand tableau dont vous me fournissez l'ordonnance [l'histoire du czar Pierre], volt. LtU. Sehouvalof, n juill. 176». H me parait prouvé que Racine a puisé toute l'ordonnance da la tragédie d'Andromaque dans le second acU de Pertbarite, lu. Comm. Corn. ttem. P*rtK II, t. u sageHc et la grandeur de l'ordonnance, 1 intalligeno* de U lumière et des ombres BiM». Salon dt «7i*, a:uvr. t. un, p. <oa, dan»
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potiGKNS. On a prétendu que l'ordonnance était inséparable de l'expression; il me semble qu'il peut y avoir de l'ordonnance sans expression, id. Essai sur la peint, ch. 6. Dans les ouvrages d'Homère, une ordonnance toujours savante, toujours varice, BARTHÊL. Ànach. ch. 26. Tel qu'un peintre, arrêtant ses indiscrets pinceaux, D'avance en sa pensée ébauche ses tableaux, Ainsi de vos dessins méditez l'ordonnance, delille, Jard. n. Des travaux et des jours tu chantas l'ordonnance, millev. Élég. liv. n. Pompeuses ordonnances, charmes flatteurs du coloris, balancement des masses, enchaînement des groupes, et tant d'autres coquetteries du métier qui ne disent rien à l'âme, lévesoub, Inslit. ilém. litt. et beaux-arts, t. i, p. 467. || Terme d'architecture. Se dit de la manière dont les trois ordre» sont employés, et de l'effet qui en résulte. Ordonnance dorique, ionique, corinthienne. || Se dit aussi du nombre des colonnes d'une façade, et de la manière dont ces colonnes sont disposées. Ordonnance tétraslyle, décastyle, pycnostyle. || Termed'arlificier. Intervalle uniforme de temps qu'on doit lais.serentre le jeu dos pièces d'artifice. || i' Acte, prescription émanée de l'autorité supérieure. Vous savez du sénat l'ordonnance dernière, mairet, Sophon. v, 2. Mais de ce grand sénat les saiutesordonnanccs Eussent peu fait pour vous, seigneur,sans vos finances, corn. Pomp. III, 2. J'abhorre l'ordonnance et redoute la peine, Rorii. Ànlig. m, b. Heureux ceux qui gardent les ordonnances du Seigneur! Ps. cxviii,dansRicHELET. Ce n'est pas à un pécheur de raconter vos justices et de publier vos ordonnances, Khss. Carême, Jeûne. Lotliaire fit cette célèbre et inutile ordonnance, que, pour éviter les séditions trop fréquenies, le pape ne sera plus élu par le peuple, volt. Mœurs, 24. Il 8° Particulièrement. Dans l'ancien régime, lois et constitutions des rois de France. L'ordonnance, les ordonnances de saint Louis. Les rois de France avaient perdu leur chartrier; ils sentaient la nécessité d'avoir un dépôt d'archives qu'on put consulter aisément, la cour prit insensiblement l'usage de déposer au grefTe du parlement ses cdits et ses ordonnances, VOLT. Hist. pari. xi. || Ordonnances de Louis XIV, se dit spécialement des grands règlements par lesquels Louis XIV régularisa en France l'administration de la justice; ce sont l'ordonnance civile, l'ordonnance criminelle, l'ordonnance des eaux et forets, l'ordonnance sur les évocations, le code de commerce, le code de marine, et le code noir. Il Ordonnances du Louvre, le recueil des ordonnances imprimées à l'imprimerie royale. C'est lui qui drossa le plan du recueil des ordonnances; ouvrage immense, qui signale le règne de Louis XIV.... un recueil d'ordonnances n'e.<t que l'histoire des variations, volt. Louis .ÏIV, Écrivains, Laurière. Il On disait au pluriel, en termes de palais, ordonnances royaux (voy. lettres, rem. 2, pour l'explication de royaux). {{ i' Aujourd'hui, règlements et actes faits par le souverain pour l'exécution des lois ou pour des objets d'administration. Le mode d'exécution de cette loi a été réglé par une ordonnance. On dit présentement décret. || S. ^p/. Se dit, absolument, des trois ordonnances rendues par Charles X en juillet (sau. {| Fig. Pas d'entraves à la pensée Par ordonnance do Bacchus, iiérano. Ma répulil. Il 8° En un sens collectif,au singulier, l'ensemble des ordonnances. Cela est contraire à l'ordonnance. Il Familièrement. Être meublé suivant l'ordonnance, n'avoir que les meubles i|uo la loi défend de saisir et, par conséquent, être mal meublé. A ce jardin était joinlo une guinguette assez jolie, qu'on meubla suivant l'ortlonnance, j. j. rouss. Confess. v. Il Ordonnances de police, ordonnances que rend la police pour la tranquillité, la propreté, la salubrité, etc. des villes. ||6" Terme do jurisprudence. Ordonnance du juge, décision d'un juge sur une question qui lui est soumise; ordre qu'il donne au bas d'une requête qui lui est présentée ou d'un procès-verbal. Il Ordonnances de la chambre du conseil, décisions rendues par la chambre du conseil en matière criminelle. || 7' Se dit, en général, de tout ce que le médecin prescrit au malade, par rapport tant aux médicaments qu'au régime, l'aisez-vous , ignorante; ce n'est pas à vous à contrâler les ordonnances de la médecine, hol. Mal. im. i, t. Je fais des lavages i mes mains, de l'ordonnance du vieux de l'Orme, sév. 4< mars «670. Nous voyons avec quelle exactitude il (le malade] obéit & toutes leH ordonnances du médecin qui lo gouverne, bourd. Pensées, t. i, p. 893. Le sage médecin Ds donne pas des ordonnances & la première vue, I. J. Rouss. Ém. u. Kn me rendant ses soins qu'il appelle des visites, on me donnant ses conseils
ORD
qu'il nomme des ordonnances, il fie médecin] remplit dignement et sans faste la plus noble fonction d'une âme éclairée et sensible, beadmarch. Harbier de Sév. Préface. || Ordonnance est souvent synonyme de formule. || Le papier sur lequel le médecin a écrit la prescription. Porter l'ordonnance chez le pharmacien. || 8° Terme militaire. Compagnie d'ordonnance, compagnie qui ne fait partie d'aucun régiment. || Sous l'ancienne monarchie, compagnies d'ordonnances, nom qu'on donnait aux troupes qui n'entraient point en corps de régiment et qui consistaient en gendarmes, chevau-légers, etc. || 9' Habit d'ordonnance, habit d'uniforme. L'infanterie était sans iiabits d'ordonnance ni rien d'uniforme, VOIT. Charles XII, 3. Son habit d'ordonnance avait deux épaulettes, in. Tactique. || L'expression habit d'ordonnance est abandonnée et remplacée par habit d'uniforme. || D'ordonnance, se dit de même ds tous les insignes attachés à une fonction. Ils [les démons] les faisaient parer [leurs idoles] des robes et des ornements dont se revêtaient les magistrats, et porter devant eux les faisceaux et les bâtons d'ordonnance, «oss. (" sermon. Déwons, 2. {| iO° Nom donné à un planton de cavalerie employé près d'un officier général, et qui monte à cheval pour porter des dépêches. Il En ce sens, bien que le féminin soit la règle, on emploie quelquefois le masculin : L'ordonnance s'est mal conduit. Tous les ordonnances seront réunis à six heures. || On dit dans un sens analogue : officier d'ordonnance. |] 11° Terme de finances. Mandement à un trésorier de payer certaine somme. On m'a donné pour vous une ordonnance de voyage; j'irai la recevoir quand je serai à Paris, et je vous en tiendrai bon compte, bac. Lett. à son fils, xxiv. {| Ancien terme de palais. Une ordonnance de dernière volonté, un testament. Il 12* Au plur. Les derniers sacrements et particulièrement l'extrême-onction.
— HIST. xiu* s. Noslre intention est à esclairer tous les mestiers de Paris, leurs ordenances, la manière des entrepresures dechascun mestier, Liv. des mrt. s. Mes de ce monde l'ordenance. Que Diex par sa grantporveance Volt [voulut] cstablir etordener, la Rose, )77on. Puisque l'ancienne ordrenance de la légion a esté dicte, J. de meung, Végèce, ii, 7. Il XIV* s. De la manière et de l'ordenance quielle évacuation doit estre premièrement faite o [avec] flobothomie ou médecine laxative, h. de mondeville, f* 44. Tu qui sces jugier des coulours Et des amoureuses douleurs. Dois savoir la signiflance El de son habit l'ordonnance, macuaut, p. 46. L'ordonnance du souper est telle pour dix escuelles [couverts], Ménagier, n, 4. La monnoie n'a pas son pris et son cours par nature, mes par la loy et par ordenance humaine, ORESMR, £(^1. tB2.|]xv' s. Si entenriirent les dessus dits seigneurs aux ordonnances de la ville, qui pour le temps n'estoit point fermée, et aussi à faire armer chascun, froiss. i, i, 20B. Si singlerent ce premier jour à l'ordonnance de Dieu, du vent et des mariniers, id. i, i, 264. Depuis que icellui Porcbier fu féru, il vesqui l'espace de neuf jours, et après mort s'en ensuy, et eust toutes ses ordonnances [sacrements], du cangi:, ordiJiar». 11 faut tenir pour seur que la grant prospérité des princes, ou leurs grandes adversitez procèdent de sa divine ordonance [de Dieu], comm. v, 9. Kt y estoient [avec lo roy] toutes les ordonnances du royaulme qui povoient bien estre xxiii cens hommes d'armes environ, id. i, s. Et estoit l'armée très puissante et plus beilo que jamais eut; car il y avoit douze cens lances d'ordonnance qui avoicnt trois archiers pour hommes d'armes, et le tout bien en poinct et bien montez, id. m, 8. jlxvi" s. Je y veidz six mille et seze oyscaulx seloucides, marchans en ordonnance, et devorans- les saulterelles parmy les bicdz, hau. Pant. V, 30. A nouveau prince il fault neufve ordonnance, ID. V, 33. L'ordonnance que Cyrus faict à ses enfants ([ue.... mont, i, i7. Aprez qu'il eut recogneu l'ordonnance de l'armije que les Romains luy envoyoient au devant, in. i, 23u. Je voudrois estre roy pour faire une ordonnance. Que chacun deusl la nuict au logis se tenir; Sans plus les amoureux auroieiit toute licence, despories. Diverses amours, XIV, Contre une nuict trop claire. Quatre regimens d'Infanterie se doyvent, par rai.son, entretenir en temps de paix, réglez à six cens honinies chacun, pour bien correspondre avec les forces des ordonnances (la cavalerie], langue, 262. Et quand il a baillé son orilounance à quelqu'un, après qu'il aille où il voudra, tousjours sera-il payé : car telles dettes sont merveilleusement privilégiées, id. Sol.
— ETYM. Ordonner ; prov. ordenansa, ordunnamai esp. ordenansa; ital. ordinanxa.
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ORDOyNAÎTCfi, ÊB (or-do-nan-sé, ' sée) , part, vass^ d'ordonnancer. Les sommes ordonnancées.
t ORDONNANCEMENT (or-do-nan-se-nnan), J. m. Terme d'administration. Action d'ordonnancer un payement.
ÔURONNANCER (or-do-nan-sé. Le c prend une ec'dilledevantaet o : ordonnançant, ordonnançons),
V. a. Terme d'administration. Écrire au bas d'un état, d'un mémoire, l'ordre de payer. Ordonnancer un état de dépense,
— ÉTYM. Ordonnance.
OKDONNATEl'R, rRICE (or-do-na-teur, tri-s'), m. et /■. ||1° Celui, celle qui ordonne, met en ordre, en arrangement. L'ordonnateur, l'onlonnatrice d'une fête. Un bel ordre du :tout, qui marque 'p concert des parties et l'unité d'intention de l'ordonnateur, I. J. Rouss. /M. V, 2. Aristote n'a pas jiilsité à reconnaître Dieu comme première cause du mouvement; et Platon, comme l'unique ordonnateur de l'univers, barthél. Anaeh. sh. 79. Je m'élance dans les espaces pour y trouver l'ordonnateur de tant de mondes, chateacbr. Ccnie, i,
VI, <. ||2' Ordonnateur, nom donné à l'officier public chargé d'accompagner et de diriger les convois mortuaires; il les accompagne à l'église et au cimetière. Il 3° Celui qui ordonne les payements. Chaque ministre est l'ordonnateur des dépenses do son département. || Anciennement, ordonnateur général des bâtiments, le chef de tous les architectes du roi. M. de Seignelay était surintendant et ordonnateur général des bâtiments du roi. |] i° Adj. Qui dispose, ordonne. Ce fut là qu'il annonça la doctrine d'un dieu ordonnateur du monde et protecteur des hommes, sous le nom d'Amida, dider. Opin. des anc. philos. {Japonais). |{ 6° Adj. m. Commissaire ordonnateur, celui qui ordonnance les dépenses de l'armée.
— ÉTYM. Ordonner ; provenç. ordenaire, ordenador, ordonadoT; ilal. ordinalore. On trouve dans les anciens textes orden«ur.
ORDONNÉ, EE (or-do-né, née), part, passé d'ordonner.ii l- Disposé suivant un certain arrangement. Ha! que c'estchoso belle et fort bien ordonnOe Dormir dedans un lit la grasso matinée! Régnier, SaJ. vil. Dorante; Quelque collation a pu l'accompagner Ha musique]? — Alcippe : On le dit. — Dorante : Kcrl superbe. — Alcippo ; Kt fort bien ordonnée, tOHN. le lient, l, r.. Quelques vérités fondamentales de la religion, ordonnées à cette fin (distinguer la Traie spiritualité do la fausse), Boss. Ordon. sur les étals d'orais. Attaques hardies , retraites honorables, campements bien ordonnés, flécu. Turcniie. La chevelure assez mal ordonnée,voLT. Mondain. 11 n'y a pas un être dans l'univers qu'on ne puise, à quelque égard, regarder comme le centre commun de tous les autres, autour duquel ils sont fcjus ordonnés, i. i. rooss. Emile, tv. S'il s'y trouve des retours ordonnés des mSmes sons, des m£mcs terminaisons, cela facililera encore davantage le rappel de la suite, bonnet, Ess. anal, âme, ch. 22. Les maximes d'une politique éclairée et bien ordonnée, Baynal, Hist. phil. xia, 49. Les événements particuliers dont la rencontre semble ordonnée par une puissance supérieure, mahuontel, ÉUm. lilt. Œuir. t. viii, p. 36i. Astres qui, poursuivant votre course ordonnée. Conduise?, dans les cieux la marche de l'année, delille, Céorg. i. \\ Une maison bien ordonnée, une maison tenue avec ordre. || Une tSle bien ordonnée, un esprit juste, dont les idées (ont bien classées. || Absolument. Ordonné signifie bien ordonné, ^es mœurs ordonnées et douces, MASS. Carême, Prod. \\ Terme de mathématique. Raison ou proportion ordonnée, proportion qui résulta d'une ou de plu.sieurs autres proportions. Il Terme de blason. Mal ordonné, se dit des piÈces dispos(':es dans l'ordre contraire à l'usage général. Il Troverbc. Chanté bien ordonnée, etc. voy. chapiTiS. Il %' Oui a reçu l'ordination. N'est-ce rien de r.g,;,;.; 111 i:,' lise comme n'ayant point de pasteurs l/^^K-iiuM'iiienl oidonné»'? uoss. Var. xii, 4S. Si les prêtres étaient mariés avant leur ordination, il leur était permis de garder leurs femmes; mais, d^s qu'une fois Ils avaient été ordonnés, il ne leur était plus permis de se marier, conhillac, llist. anc. XV, (. Il >■ Prescrit, enjoint. Le meurtre de S'jnique ordonnipar Néron. || Absolument, en style de palais. Ordonné que, c'est-t-<lire tordre de.... ayant été dominé. Ordonné qu'il sera fait rapport à la cour bu foin que peut manger une poule en un jour, HAC. Fiaid, l, 7. i|4" S. (. Terme de géométrie. Ordona<!H, ligne droite tirée d'un point de la circonférence d'une criurbe perpendiculairement à son axe. La ligna des absciues et celle des oi n-
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nées. Dans la parabole, les ordonnées croissent comme les racines carrées des abscisses.
t ORDONNÉMENT (or-do-né-man), a<J). D'une manière ordonnée, réglée. II est immense ce qu'elle faisait d'aumônes, et combien noblement et ordonnément elle les distribuait, st-sim. 433, 8.
— HIST. xiii* s. Li clergiés vint encontre moût ordenéement, Berte, cxxxiii. |{ xvi* s. En la saison première, après que toutes choses Furent de leur chaos ordonnément decloses, desportes, Élfgiei, i, 9. Le zèle qui tient de la divine raison et justice, se conduit ordonnéement et moderéement, mont, i,
— f.TYM. Ordonnée, et le suffixe ment; prov. ordenadamcn; espagn. ordenadamente ; ital. ordi'natamcnte.
ORDONNER (or-do-né), «. a. || 1* Mettre en un certain arrangement. Que prudemment les dieux savent tout ordonner! corn. Médée, iv, 3. Là, dans un long tissu de belles actions. Il verra comme il faut dompter les nations, Attaquer une place, ordonner une armée, m. Cid, i, 6. Nous ordonnons tous deux la fête de CybMe, L'honneur est égal entre nous, QniN. Atys, i, 6. Dieu, voyant que le monde avec la sagesse humaine ne l'avait point reconnu par les ouvrages de la sagesse, c'est-à-dire par les créatures qu'il avait si bien ordonnées, noss. llist. n, ti. Dieu a préparé, dans son conseil éternel, les premières familles qui sont la source des nations ; il a aussi ordonné, dans les nations, les familles particulières dont elles sont .composées, m. ilarie- Thér. La raison a besoin de temps pour ramasser ses forces, pour ordonner ses principes, pour appuyer ses conséquences, m. Serm. Véritahle conters. < . Et qui présentera ma fiUe à son époux î Quelle autre ordonnera cette pompe sacrée '/ rac. Iphig.
III, <. Comme on était surpris do la belle ordonnance qui régnait à sa table, il disait ag:éabiement que le môme esprit qui servait â bien ranger une bataille servait aussi à bien ordonner un festin, ROLLiN, Ilisi. anc. Œutr. t. ix, p. <50,dans poucens. Ordonnez le festin, apportez-moi la lyre, j. B. Rouss. Cantate, Hacchus. Le plus sûr moyen de s't'Iever su-des.sus des préjugés et d'ordonner ses jiigeiuents sur les vrais rapports des choses, est do .se mettre à la place d'un homme isolé, j. j. iiodss. Ém. m. Il y a peu d'hommes, même parmi les gens de lellres, qui sachent ordonner un tableau, uiuer. Salon de no?, Œuvr. t. xiv, p. I2(!, dans rouoENs. Convenez que, lorsque je vous l'ordonnais ainsi [un tableau], vous aviez tort do m'objecter les limites de votre espace, m. ib. p. 60. ij 1° Terme d'algèbre. Ranger des termes suivant les puissances croi.ssantes ou décroissantes d'une certaine letlrc. Ordonner un dividende par rapport à la letire o. Les approximations sont d'autant plus commodes et précises, que l'on développe moins de fonctions en séries, et que les séries sont ordonnées par rapport aux puissances de quantités très-petites, lapi.ace, Inslit. Mém.scienc. X. n, p. (27. 1| 8° En matière ecclésiastique, conférer les ordres de l'Église. Le même empereur [Alexindre-Sévèie] louait et proposait pour exemple les saintes précautions avec lesquelles les chrétiens ordonnaient les ministres des cho.ses sacrées, boss. llist. u, «2. On l'avait ordonné fort jeune, sans avoir égard aux règles do l'âge, FLÉCH. Uist.de Théodose, u, ». || Absolument. Un évÊque ne peut ordonner dans le diocèse dun autre sans sa permission. {| Administrer les derniers sacrement*. j| 4° Prescrire, enjoindre. M'ordonner du repos, c'est croître mes malheurs, corn. Cid, n,
9. Si je commande ici, le sénat ue l'ordonne, id. .ÇerJor. iii, 2. Alexandre ordonna un deuil général à la mort d'fiphestion, ii'ablancourt, Arrien, vu, dans aiciiELET. J'ordonne, poursuit le Seigneur, que tout lui soit soumis (àNabuchodonosorJ, boss. /l«iu« d'Anglel. Les inventions par lesquelles ils [les enfants d'Adam] s'imaginent forcer la nature, et se rendre dilTérents les uns des autres, malgré l'égalité qu'elle a ordonnée, lo. Gomay. M. de Montaumer avait appris dans la loi de Dieu ce qu'elle définid et ce qu'elle ordonne, fléch. Duc de Mnnt. L>mour me fait ici chercher une inhumaine; Mais qui sait ce qu'il doit ordonner de mon sorlt bac. Aiulr. I, i. Mou père avec les Grecs m'ordonne de partir,
10. ib. II, •. Ma gloire, mon amour vous ordoiiiiunt de vivre, in. Iphig. v, a. Quelle voix salutaire ordonne que je vive. Kl rappelle en mon sein mon âme fugitive T lu. Eith. u, 7. J'ordonne à la victoire Ue préparer pour vous les ohcmins do la gloire, VOLT. Ilenr. i. ô nature, 6 devoir, Qu'alleivous ordonner d'un eicar au dése.ipoirT m. Méropt,
IV, 6. Il ALsulumeat. Comme il donnait des ordres
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particuliers et de la plus haute importance, puisqu'il y allait de sa c mscience et de son salut éternel, averti qu'il fallait écrire et ordonner dans les formes... boss. ioui'.t de Bourbon. Ils marchent droit au (leuve [le Rhin], où Louis en personne. Déjà prêt à passer, instruit, dispose, ordonne, boil. Ép. Passage du Hhin. || Quelques auteurs ont dit ordonner que, avec le futur de l'indicatif. Noms ordonnons qu'elle [une ordonnance] sera envovée à toutes les communautés, boss. Ord sur les èl. d'orais. Ce sera une très-bonne loi que celle qni ordonnera qu'on emploiera des monnaies réelles, hontesq. Èsp. xxii. 2. Il Familièrement. J'ordonne, sorte de substantif qui se dit de personnes toujours prêles à commander. Voyez donc monsieur j'ordonne, voyez donc madame j'ordonne ! || 5" Il se dit des prescriptions des médecins. Le mi'decin ordonna la diète, une saignée. || Absolument. Les médecins ne visitent point assez et ordonnent trop, maieiir. Rech. rér. Éclaire. liv. m, t. iv, p. 241 , dans pougens. || 6° En termes de finance, donner à nn trésorier le mandement de payer une certaine somme. Quelle somme vous a-t-on ordonnée pour votre vo;age? || Vieux en ce sens. On dit ordonnancer. || 7° V. n. Ordonner de, faire le règlement de. Lo repas dont Monigohert avait ordonné, sitv. « août i«80. Ce sage législateur [Moïse] ordonne du commerce et de la police, des successions et des héritages , do la justice et de la guerre, enfin do toutes les choses qui peuvent maintenir un empire, boss. Panég. de Si Thomas de Canterb. 1. 1| Particulièrement. Ordonner de quelque chose, en disposer. Le temps de chaque chose ordonnée! fait le prix, corn.- Pomp. I, 3. Remettez en ses mains trône, sceptre, couronne, Et, sans en murmurer, souffrez qu'il en ordonne, id. ib. n, 4. Vous qui savez son crime, ordonnez de sa peine, id. Kicom. v, 7. Attendronsnous, seigneur.... que, le Iront paré de votre diadème. Ce traître trop heureux ordonne do vousmême?», Olhon, V, 3. La Providence en ordonnera, sÉv. 2 H. La Grèce a-t-elle encor quelque droit sur sa vie [du fils d'Hector]? Et, seul de tous les Grecs, ne m'est-il pas permis D'ordonner des captifs que le sort m'a soumis? bac. Andr. i, s. Etqu'ilse garde bien D'ordonner de son sort sans être instruit du mien, id. Mithr. iv, 3. Il s'ingèro de les meubler, et il ordonne de leur équipage, la briy. m. || On a dit ; ordonner sur. Conservez votre tête pour bien Ordonner sur tous mes intérêts, sitv. d Mme de Guitaut, 24 juin. <093. Il 8° S'ordonner, t). réfl. Sesoumcllro i un certain arrangcmdit. Qui ne s'ordonne pas à sa patrie, sa patrie au genre humain et le genre humain i Dieu, n'a pas connu les lois de la politique, iiEiU). de st-p. Élude i. || Être prescrit. Le sulfate do quinine s'ordonne en ces cas. Que jamais il [le café] ne s'est ordonné dans la disposition où vous êtes, et qu'on en peut juger par votre maigreur, qui augmente à mesure que vous en prenex, sÉv. à Mme de Grignan, 8 nov. ic79.
— HEM. 1. Dans le &enf de prescrire, ordonner régit de avec l'infinitif, lorsqu'il a un régime indirect : On a ordonné i votre frère de partir; et qtu avec lo subjonctif quand il n'a point do nom en régime : Votre père a ordonné que vous le fissiez. Il a. Ordonner une armée (Attaquer une place, ordonner une armée, t'id, 1, 0), ce n'est pas bien parler français, quoique sens <]u'on lui veuille donner, et ne signifie point, ni mettre une arniéu en bat;iille, ni établir dans une armée l'ordre (|ui y est nécessaire, Àcad. Rem. sur le Cid. Voltaire, avec raison, défend l'expression de Corneille.
— SVN. oauoNNEB, (.ommanukr. Étymologiquement, ordonner, c'est mettre par anangoinent ; commander, c'est transmettre un manduuieut. Mais l'usage a singulièrement rapproché lo sons de ce» deux verbes. Toutefois on apercevra le» traces de la signification dans cet emploi : le médecin ordonne les remi»lc4, il no les commande p.'i.t au nialado; le médecin ordonna au malade de prendre un purgatif, et non lui commanda. Héuiproquemcut, un commando un ouvrage à un artisan, mais on ne 1« lui oritunne pas.
— III.ST. xu* s. Et CCS batailles renginr et ordenor, Honc. p. 47. En nul liu no duit estro evesques ordene/.. Tant n'i aura ovosqiie» venui neasomblez, Sciiz cdiisoil dol primat, Th. U mort. <27. Pur ço voluit 11 reis, e il e si barun. Que, se nul ordenel fusl pris k m«sprisun, Cunime de larrecin u murti|9 u tralsun. Dune fiut desurdeiiot par ilele Mi" Sun, E puis livré à mort et k dusfuctlun, ib. Id Il xiii* 1. Et, s'il vous plaist, biau sire, [je] fera] laa ordener [faire pritresj, Bertt, xcviii. U tor 1 fu toute reondc. Il n'ot si riche en tout le moudg^
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Ne par dedensmiex ordenée.io «oie, S807. || xiVs. Entre ces vertui iulellectuelles il en y a une qui est architettoDique et principal et qui ordene de tout, ORESME, Elh 180. Ceulx qui régulent et gouvernent bpolicie et ordenent les loys, ID. ib. 47. La femme, après avoir esté confessée, commeniée et onlenée (ayant reçu les derniers sacrements], mourut environ mie beurê après son accouchement, du cange, ordinare. Pour eulx faire ordener [panser] et appareiller de leurs plaies, :d. ib. \\ xv* s. Si que, tout considéré, le séjourner là ne lui estoit pointprofitable; H ordonna à départir et desloger, froiss. i, i, 319. |0n conseille à Edouard d'envoyer des secours en Gascogne] asiez tost après ordonna ledit roi son cousin le comte Derby, et le fit capitaine et souverain de tous ceux qui iroient avec lui, iD. i, l, 2f5. Pourquoi le duc son fils fust toudis clief et souverain de cette entreprise, mais il s'ordonnoit par le conseil du roi son père, id. i, i, «)7. Au lieu qui avait esté ordonné pour la bataille, comm. i, 3. Dieu qui ordonne de tel mystère, id. i, 3. Les ordonnez à ceste entreprinse eslôient jà sur la rivière, id. i, 9. Après que le roi eut ordonné de son affaire comme il entecdoit, iD. viu, 2. || xvr s. Tout ce qui se fait est onionué de Dieu, calv. Inslit. I43. Il ordonna que de dix ans on ne parlast.... mont, i, 22. On luy ordonna dix mines attiques, pour avoir retiré de la mort le pcre commun des Siciliens, iD. i, 2B5. Un style equable, uny et ordonné, id. ui, 38. En son vivre ordinaire il fut homme réglé et bien ordonné, AMyoT, Crassus, H.
— ETYM. Provenç. et espagn. ordenar; ital. ordinare ; du lat. ordinare, de ordo, ordinis. La forme ancienne et régulière est ordener; ordonner n'apparaît qu'ensuite.
ORDRE (or-dr"), s. m. |{ 1° Disposition des clioses selon des rapports apparents et constants, simples ou complexes. || 2° Ordre de succession, ordre dans lequel on hérite des biens, des dignités, de la couronne d'un défunt. ||3° Ordre du jour dans les asiemblées délibérantes, travail dont l'assemblée doit s'occuper dans ce jour. || 4° Disposition d'une troupe militaire. || 5° Vn a.slrûnomie, mouvement suivant la série des signes. || 6° Bonne administration. Il 7° Arrangement d'une maison, d'une campagne, etc. |j 8° Loi générale, règle générale dépendant fie la nature, de l'autorité, de l'usage. {| 9° En histoire naturelle, nom donné à des groupes plus ou moins nombreux de végétaux ou d'animaux. Il tO" L'ordre social, jj 11» Discipline et subordination. |1 lî* Ordre de choses, l'ensemble des conditions au milieu desquelles on se trouve; régime de gouvernement. || IS" Ordre d'idées, système d'idées, classe d'idées. || 14" Nom donne aux différentes classes subordonnées entre elles qui composent un État, une corporation. || 15° Les neuf classes ou chœurs dans lesquels les anges sont divisés. || 16° Il se dit des rangs qu'occupent entre eux les esprits, les personnes, les ouvrages. |l 17° Espèce, catégorie. Il 18° En mathématique , ordre se dit pour degré. Il 19° Compagnie dont les membres font vœu de vivre sous certaines règles. |{ 20° Compagnie de chevalerie instituée par quelque souverain en forme de confrérie. || 21° Sacrement de l'Église qui confère le pouvoir de remplir les fonctions ecclésiastiques. Il 82° En architecture, proportions et ornements qui distinguent la colonne et l'entablement dans la construction de» édifices. || 23° Prescription, injonction. || 24° Le mot que l'on donne tous les jours aux gens de guerre pour distinguer les amis des ennemis. || 26° Dans le commerce, endossement d'un billet ou d'une lettre de change. || 26° Par ordre, successivement. || 27° En sous-ordre.
1* Disposition descho.se8 selon des rapports apparents et constants, simples ou complexes. Ainsi sur chaque auteur il trouve de quoi mordre; L'un n'a point de raison, et l'autre n'a point d'ordre, RiîomKR, Sot. X. Instruis-moi seulement de l'ordre de tes crimes, corn. Théod. iv, t. Il paraît que les hommes sont dans une impuissance naturelle et immuable de traiter quehjue science que ce soit dans un ordre absolument accompli; mais il ne s'ensuit pas de là qu'on doive abandonner toute sorte d'ordre, pasc. Etpr. géom. i. Cet ordre [celui de la démonstration géométrique], w plus parfait entre les hommes, consiste non pas à tout définir ou à tout démontrer, ni aussi à ne rien définir ou à ne rien démontrer, mais à se tenir «an» la milieu de ne point définir les choses eUirea «t entendues de tous les hommes, et de dé-
m1!'-Î2ÏÎ! '*• '"'"'• '"• •''■ ''■"=« 1"« cet art K* '"••'""'■I con^i.sleen deux choses principales, rmm de prouver chaque proposition en particulier,
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l'autre de disposer toutes les propositions dans le meilleur ordre, iD.tb. Fragm. i. Le cœur a son ordre, l'esprit a le sien, qui est par principes et démonstrations, le cœur en a un autre; on ne prouve pas qu'on doit être aimé, en exposant d'ordre les causes de l'amour, id. Pens. vu, )9, éd. havet. L'homme est visiblement fait pour penser.... et l'ordre de la pensée est de commencer par soi, et par son auteur et sa fin, ID. ib. x,viv, b3. Jésus-Christ, saint Paul ont l'ordre de la charité, non de l'esprit; car ils voulaient échauffer, non instruire.... cet ordre consiste principalement à la digression sur chaque point qui a rapport à la fin, pour la montrer loujoui-s, id. ib. vu, ••9. Il me semble qu'il donnera un bon tour, un hon ordre à toute chose, sév. 662. J'arrive ici où je trouve une lettre de vous, tant j'ai su donner un bon ordre à notre commerce [correspondance], ID. 66 . Je crois tout simplement et en un motque l'ordre est la volonté de Dieu : quand les choses sont comme elles doivent aller, c'est sa volonté : je ne connais point d'autre ordre, id. 25 août (680. Le rapport de la raison et de l'ordre est extrême; l'ordre ne peut être remis dans les choses que par la raison, ni être entendu que par elle : il est ami de la raison etson propre objet, boss. Conn. i, 8. L'ordre est une e.spèce de vie de l'univers , id. JïWi'o(. îHr mi/sf. xii, 10. Vous avez découvert toutes ses menées [du pécheur] et reconnu distinctement tout l'ordre du crime, id. Sermons, Jugement dernier, 2. Par oii il [Jurieu] montre ([u'il ne sait pas même qu'il y a un ordre entre les lois naturelles, les moindres cédant aux plus grandes, id. i' avcrt. B. Dieu veut l'ordre dans ses ouvrages : ce que nous concevons clairement être conforme à l'ordre. Dieu le veut; et ce que nous concevons clairement être contraire à l'ordre. Dieu ne le veut pas, MALEBR. Rech. vér. éclaire, liv. i, t. iv, p. 72, dans pouGENS. Pourquoi vous arrive-t-il, en me servant, moi qui aime l'ordre et qui n'ai rien fait que dans l'ordre, d'être si souvent hors de l'ordre? BOURD. Exhort. sur l'observation des règles, t. i, p. 207. Cette impatience téméraire de la plupart des jeunes gens.... qui se dispensent de l'ordre du temps et de la raison, pour monter précipitamment aux premiers tribunaux, fléch. le Tellier. J'entends chanter de Dieu les grandeurs infinies; Je vois l'ordre pompeux de ses cérémonies, rac. Ath. ii, 7. ■Venait-il [Dieu] renverser l'ordre des éléments? Sur ses antiques fondements 'Venait-il ébranler la terre? id. ib. i, 4. Il ne garde plus d'ordre en ses discours confus, campisthon, i4ndronic, v, <0. De ce grand sacrifice ainsi l'ordre est réglé,voLT. Fanât. IV, 3. Au milieu de ces saccagements et de ces destructions que nous observons dans l'espace de neuf cents années, nous voyons un amour «le l'ordre qui anime en secret le genre humain et 4ui a prévenu la ruine totale, id. Mœurs, I97. En général ordre veut flire arrangement, soit des choses, soit des mots, dumars. Œuv. t. m, p. 353. L'ordre" nous plaît, la raison m'en parait bien simple : c'est qu'il rapproche les choses, qu'il les lie, et que, par ce moyen, facilitant l'exercice des opérations de l'âme, il nous met en état de remarquer sans peine les rapports qu'il nous est important d'apercevoir dans fjs objets qui nous touchent, condil. Conn. hum. II, II, 4. Le défaut d'ordre ne plaît que par intervalles, et il n'y a point de règles pour en assurer le succès; Montaigne est donc bien heureux d'avoir réussi, et l'on serait bien hardi de vouloir l'imiter, ID. ib. Il Mettre en ordre, ranger suivant un ordre convenable. Esdras mit en ordre les livres saints, noss. llisl. 1, 8. Le style n'est que l'ordre et le mouvement qu'on met dans les pensées, buffon, Disc, de réception. \\ Mettre ordre, donner ordre, apporter ordre, donner bon ordre, mettre bon ordre, c'est-àdire pourvoir à, soit pour procurer, soit pour empêcher, soit pour arranger. Kt de se conserver elle mit si bon ordre.... rêonieh, Sat. x. Cependant donnons ordre à notre sûreté, maihet, Soliman, iii, ie. J'y donnerai bon ordre, corn. Nie. iv, i. Moi, je vais donner ordre à le bien recevoir, id. Sertor. i, s. Donnons ordre au présent; et, quant à l'avenir, Suivant l'occasion nous saurons y fournir, id. ib. 11, 4. Cependant que Félix donne ordre au sacrifice, ID. Poil/. Il, <. Ils disaient qu'il était temps à présent de donner ordre aux armées, perrot d'aiil. Tac. 36. Nous y mettrons bon ordre, la font. Uandr. le le dirai k monsieur Purgon, afin qu'il metteordre à cela, MOL. Ual. im. I, <. Si vous n'y donnez ordre, nous serons obligés d'en avertir le pape , pasc. Prov XV. Ce fut un embarras où l'on donnera ordre promptement, sév. ili. M. de Kochebonne s'en va dans ses turros )>uur donner ordre à ses affaires.
ORD
ID. H oct. 4673. Il [M. d'Avaux]me demandasivous aviez reçu votre cordon bleu.... il me dit que les autres l'avaient, et que, comme on oubliait beaucoup de choses, il allait mettre quelque ordre à ce retardement, ID. <9 janv. tes». Je ne sais comme M. de la Reynie, qui entend si bien la police , n'a point donné ordre à ces sortes de trahisons, ID. 4 sept. <680. Un homme est malade en son lit; on le vient avertir de donner ordre à ses affaires au plus tôt, BOSS. 2* S'Tmon, Compass. de la Sli Vierge, Préambule. 11 y a bien de l'apparei. e que ce malheur vous arrivera, si vous n'y donnez ordre, fonten. Lett. galant. Ii, (4. || Fig. 11 [lord Rochester] ne saurait que faire de la plus jolie créature de la cour; car il y a longtemps que ses débauches y ont mis ordre , hamilt. àramm. s. || Mettre, donner ordre que, faire eu sorte que. Donnez ordre qu'il règne ; elle vous en conjure, CORN. Nicom. II, 3. Je mettrai ordre que mon carrosse soit tout prêt pour vous mener à la foire, MOL. l'Av. II, 6. Je donnerai ordre qu'on vous envoie nos méditations, aoss. Lett. Corn. (60. Mlle Hubert fut chargée de mettre ordre le plus discrètement qu'elle pourrait, que ces fréquentes et longues conversations n'eussent pas de suite, HAMILT. Gramm.
Il Mettre ordre de, avec le verbe à l'infinitif On
se prépara pour la chasse d'après-dînée, et l'on mit ordre d'avoir des concerts d'instruments pour le lendemain, bussy, Hist. amour, des Gaules, p. <96 (Amsterd. t07i). || Mettre ordre à sa conscience, remplir touT les devoirs moraux ou religieux qu'on avait plus ou moins négligés. Tout ce qu'on disait là-dessus dans la chaire chrétienne, ne l'avait pas empêché de se promettre qu'il mettrait ordre à sa conscience avant ce dernier moment, mass. Àtent, Mort du péch. \\ 2° Ordre de succession, ordre dans lequel on hérite des biens, des dignités, de la couronne d'un défunt. L'ordre de succession étant une des choses qu'il importe le plus au peuple ae savoir, le meilleur est celui qui frappe le plus le» yeux, comme la naissance et un certain ordre de naissance, montesq. Esp. v, (4. || Terme de jurisprudence. Ordre entre créanciers, ordre des créanciers, acte qui règle l'ordre dans lequel chaque créancier prend part à la distribution du prix provenant de la vente des immeubles du débiteur. Il est le premier créancier en ordre. Instance d'ordre. Sentence d'ordre. Ouvrir l'ordre. Il s'est fait coUoquer en ordre, dans l'ordre. || 3* Ordre du jour dans les assemblées délibérantes, travail dont l'assemblée doit s'occuper dans le jour. Sur une table étaient inscrites les matières dont le conseil devait s'occuper, c'est ce que nous appelons l'ordre du jour, LÉVESQUE, Instit. Mém. scicnc. mor. et polit, t. iv, p. (60. Il Grand ordre du jour, les affaires qui ont le plus d'importance ; petit ordre du jour, celles qui . en ont moins et qu'on traite les premières. || Passer à l'ordre du jour sur une proposition, la rejeter et reprendre la discussion qui est à l'ordre du jour. ;| Demander l'ordre du jour, demander qu'on écarte une proposition et qu'on reprenne la disciLSsion courante. J'ai sur toutes les requêtes Demandé l'ordre du Jour, bKrano. Ventru. || Rappeler à l'ordre, rappel à l'ordre, sorte de blâme que le président d'une assemblée infiige à un des membres qui s'écarte des convenances ou des règlements parlementaires. Il Elliptiquement, à l'ordre! à l'ordre I cris dans une assemblée pour demander au président de rappeler un orateur à l'ordre. ||4° Terme militaire. Disposition d'une troupe. M. de Bouillon était vaillant, et savait parfaitement tous les oi-dres de la guerre, la rochefouc. Mém. 378. Ils [les Romains] savaient profiter admirablement de tout ce qu'ils voyaient dans les autres peuples de commode pour les campements, pour les ordres de bataille ... boss. Hist. m, 6. Nous voyons.... ces Romains.... l'emporter sur les Gaulois, parce qu'ils savaient choisir de meilleures armes, se ranger dans un meilleur ordre.... lu. t'6. m, 6. Il range les soldats d'Acaste, marche à leur tête et s'avance en boni ordre vers les ennemis, fEn. Tél. i. Ils combattent sans ordre, ID. «6. x. Nous avons manqué d'ordre et non pas de vertu, volt. Scythes, IV, 8. Il Ordre de marche, ordre de bataille, la disposition d'une armée pour marcher, pour combattre. Marcher en ordre de bataille, se dit des troupes lorsqu'elles marchent dans l'ordre où elles combattraient. {| Terme de tactique. Ordre mince, disposition d'une troupe offrant un front étendu et peu de profondeur. Ordre profond, disposition inverse, où la troupe offre beaucoup de profondeur et peu de front. Ordre oblique, disposition d'une troupe engageant le combat par une de ses ailes,
ORD
et refusant l'autre aile. || Terme de marine. Arrangement des vaisseaux d'une armée navale, qui Tarie selon les circonstances. || Ordre de front, celui dans lequel les bâtiments sont rangés sur une ligne perpendiculaire à la direction de la route. Il 5' Terme d'astronomie. Mouvement selon la série des signes, mouvement qui suit de droite à gauche les constellations du zodiaque, en commençant par le Bélier, le Taureau, etc. || 6° Ordre, bonne adminislration des finances d'un État, de la fortune, des affjires d'un particulier. Tout est facile à un amant : don Carlos en un jour donna ordre à ses affaires, SCARR. Hom. corn, ii, 14. Si la présence de l'abbé vous paraît nécessaire à donner quelque ordre dans vos affaires, sÉv. I3 mai (672. Pour mes affaires de Nantes, j'y donne de bons ordres, elles vont leur chemin, lu. 24 juill. (689. Nous donnons à tout les meilleurs ordres que nous pouvons, id. 3 mai (680. Nous allons remettre les meilleurs ordres que nous pourrons à nos terres, id. Mercr. des cendres, (680. L'éloquence s'est épuisée à louer la sagesse de ses lois et l'ordre de ses finances [de Louis XIV], Boss. ilar.-Thér. Le commerce, la navigation et le bon ordre, avec une pai.x profonde, avaient rendu Jérusalem la plus riche ville de l'Orient, id. Uist. il, 4. Un des premiers soins de Darius, quand il se vit sur le trône, fut de régler l'état des provinces, et de mettre l'ordre dans les finances, rollin, Ilist. anc. Œuvr. t. m, p. 50, dans pol'Gens. Je veux pourtant songer à mettre ordre à mon bien, Avant qu'un prompt trépas m'en ôte le moyen, rs- GNABD, le Légat, i, 4. L'ordre et la règle lui tiennent lieu d'épargne ; il s'enrichit de ce qu'il a dépensé, I. J. Bonss. Hél. V, 2. Je ne cesserai de vous crier : de l'ordre, de l'ordre; sans ordre tout devient incertain ; rien ne se fait, ou tout se fait à la hâte et mal, RATNAL,Hisf. phil. xix, 6. || Fig. Donne pour ce grand jour [le jour de la mort] , donne ordre à tes affaires, Pour ce grand jour, le comble ou la fin des misères, corn. Imit. i, 4. || Avoir de l'ordre, bien régler ses affaires, s'en rendre bien compte, ne pas dépenser plus qu'on a. || En un sens contraire : manquer d'ordre. || Avoir de l'ordre, manquer d'ordre, se dit aussi de l'arrangement matériel des choses, appartements, papiers, objets, livres. Il 7» Ordre se dit de l'arrangement d'une maison, d'un appartement, d'un jardin, etc. Sa chambre est en bon ordre. Il aime l'ordre. Tout est chez lui mal en ordre. La déesse en entrant, qui Toit la nappe mise, Admire un si bel ordre, et reconnaît l'Eglise, BoiL. lutr. i. || 8° Ordre, loi générale, règle générale, dépendant de la nature, de l'autorité, de l'usage, etc. 11 est dans 1 ordre que les parents meurent avant leurs enfants. C'est un ordre établi. Ce que vous faites là n'est pas dans l'ordre, selon l'ordre de la nature. Et cet affreux devoir dont l'ordre m'assassine, corn. Cid, m, 4. Et l'ordre du destin qui gêne nos pensées N'est pas toujours écrit dans les choses passées, id. Cinna, II, *. Et l'ordre des traités règle tout dans leur cœur [des princesses], id. Rodog. m, 4. Et suivant le vieil ordre en Syrie usité, id. ib. v, 2. Tel est ton ordre [6 fortune] aux biens que tu nous fais : Tu nous caresses, tu nous frappes, lu viens à nous, tu nous échappes. Et tu ne t'arrêtes jamais, rotr. Antig. m, t. L'ordre de Dieu; il ne faut adoierque »on ordre, paec. Pens. xxiv, «» ter. Je fouffre ces maux comme étant dans l'ordre de la Providence, SÉV. 423. Je voudrais bien me plaindre au père Ma Icbranche des souris qui mangent tout ici, cela est il dans l'ordre? quoi, de bon sucre, du fruit, des compotes! id. 446. Je sens mille fois plus l'amitié que j'ai pour vous que vous ne sentez celle que vous avez pour moi ; c'est l'ordre, et je ne m'en plains pas ID. 20 sept. (695. Voilà l'ordre des conseils de Dieu, tels que lui-même nous les a révélés pour nous apprendre à le craindre, à l'adorer, à l'aimer, i l'attendre avec foi et patience, boss. Uùt. 11, 3. Louis XIU rendit au ciel son âme juste et pieuse, et il parut que notre ministre était réservé au roi «on fils; tel était l'ordre de la Providence, id. le Teliier. Que je méprise ces philosophes qui, mesurant les conseils de Dieu à leurs pensées, ne le font kuleur que d'un certain ordre général d'oii le reste se développe comme il peuti id. Ilar.-Thér. Si cet état était pour vous de l'ordre de Dieu, si tous ne l'avipz paschoisi vous-même... bourdal. Domime. 1, État du mariage, ■?•. Dans l'ordre des conteils de Dieu, la plus grande partie du morde devait avoir la pauvreté pour partage, 10. Mytt. Nativ. de J. C. 1. 1, p. 2». Tout ce qui arrive sur la terre est de l'ordre de Dieu, id. Dominie. <, Afflicliun des jut- Ut, 13t. Que le sérail soit désormais fermé, Et que
DICT. DE LA LANOUB riUNCAlSB.
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tout rentre ici dans l'ordre accoutumé, rac. Baj. Il, 2. Si je n'avais eu que deux ou trois galanteries tout au plus, cela était dans l'ordre, fon- TEN. Alex. Phryné. Il n'y a ici que M. de Valville qui pourrait l'accompagner, et il ne serait pas dans l'ordre qu'il partit avec elle, Marivaux, Marianne, VI. Il L'ordre commun, la loi commune aux choses. Quelques faits qui sortent de l'ordre commun, MASS. Carême, Salut. || Ordre physique, astronomique, etc. les lois physiques, astronomiques, etc. Il L'ordre de la nature, les lois qui constituent l'ensemble de ce qu'on nomme la nature. Quels faits sont dans l'ordre de la uatureîj. i. nouss. Ém. IV. Il Terme de théologie. L'ordre de la nature se dit par opposition à l'ordre de la grâce, oii Dieu accorde aux hommes des secours particuliers. Il faut conclure que les passions sont de l'ordre de la nature, puisqu'elles ne peuvent être de l'ordre do la grâce, MALEBRANCHE, Rech. vér. v, ). Dans l'ordre de la nature, c'est à l'âme de conserver le corps ; mais dans l'ordre de la grâce,c'est le corps deJésus- Christ qui conserve notre âme, bourdal. ilyst. irès-saint Sacrem. 1. 1, p. 62i. || 9* Terme d'histoire naturelle. Nom donné à des groupes plus ou moins nombreux de végétaux ou d'animaux, et souvent employé comme synonyme de famille, subdivision. Il [le perroquet amazone] appartient à l'ordre des amazo.'ies par le rouge qu'il a sur le fouet des ailes, BHFF. Ois. t. XI, p; 302. || Particulièrement, en zoologie, subdivision immédiate d'une classe d'animaux. Il Terme de chasse. Se dit pour race. Un bel ordre de chiens. || 10' L'ordre social, les règles qui constituent la société. Les fondements de l'ordre social. Cet ordre par lequel la société subsista est ce qu'on appelle le gouvernement de la société, du- MARSAis, Lib. Égl. gall. part, i, max. 1. 1| Ordre public, ensemble des règles qui font la sûreté de la société. Liberté, ordre public, devise adoptée par le gouvernement de juillet. || Ordre moral, les lois sur lesquelles repose la morale. 11 y a quelque ordre moral partout où il y a sentiment et intelligence, 3. J. ROBSS. Ém. IV. Il U" Ordre, discipline et subordination dans un État, dans une province, dans une ville, dans une armée, dans un corps ou établissement quelconque. Faire rentrer les mutins dans l'ordre. L'ordre a été troublé. Kétablir l'ordre. L'ordre et la discipline militaire s'augmentent avec les armées, boss. ilar.-Thér. Comme il ne suffit pas d'entendre la guerre si on n'a un sage conseil pour l'entreprendre à propos, et tenir le dedans de l'État dans un bon ordre... id. llist. m, 6. Apprenant à toutes les congrégations chrétiennes, qu'elles n'ont rien de plus beau ni de plus nécessaire que l'ordre, (jui en est l'âme et l'unique fondement, id. Hègl. pour les filles de la prop. de la foi, Préf. Plein des maximes d hon'heur et de probité dont il savait toutes les lois, il retenait la nobles.se dans l'ordre, plêch. Pue de Uont. Les citoyens d'une ville bien policée jouissent de l'ordre qui y est établi, sans songer combien il en coûte de peines à ceux qui l'établissent ou le conservent, fonten. d'-lrjenson. Auguste (c'est le nom que la flatterie donna à Octave) établit l'ordre, c'est-à-dire une servitude durable, mon- TEPQ. Rom. 13. C'est l'ordre qui constitue l'état social, et c'est la loi qui établit et qui maintient l'ordre, cambacehès, Inslit. Mém. scienc. mor. et pol. t. m, p. 6. Moscou vide ne lui offre plus aucune prise; il dit que c'est un malheur sans doute, mais que ce malheur est bon à quelque chose; qu'autrement il n'aurait pu établir l'ordre dans une si grande ville... sÉoufl, llist. de Nap. vm,n.|| 12° Ordre de choses, l'ensemble des conditions au milieu desquelles on se trouve. La voilà dans un nouvel ordre de choses ; la voilà sujette à de nouveaux engâgement3,à de nouveaux devoirs; et son cucur, qui n'était qu'à nous, se divit maintenant à d'autres affections, J. J. housa. Ilcl. n, ta. || Par extension. Ordre do choses, système de gouvernement. L'ancien ordre de choses. Le nouvel ordre de choses. \\i3' Ordre d'idées, système d'idées, classe particulière d'idées relatives à un même objet. || H- Nom donné aux différentes classes (ubordonnéos entre elles qui composent un État, une corporation. Quiconque aime l'Égii-se duii aimer l'unité; et quiconque aime l'uniié doit avoir une adhésion immuable à tout l'ordre épiscopal dans lequel et pour lequel le mystère da l'uuilé se consomme, boss. Bourgoing. Il [Dieu] a voulu imprimer dans l'ordre et dans l'office des pasteurs le mystère de l'unité de l'Eglise, 10. ib. L'uléma, qui est le clergé des Turcs, est un corps formidable, mais non pa* ce que nous appelons un ordre de la nation, volt. Mœurt, 83. lljr avait trois ordres parmi le* Gauloif : les drui-
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des , tes chevaliers et le peuple, condillac, Uist. anc. m, 8. Elle [Christine] offensa les deux ordrei extrêmes du royaume : le clergé, dont elle bravait l'autorité, et l'ordre des paysans dont elle choquail les préventions, d'alemb. llém. Christ. Œuv- t. iv, p. 55, dans POUGENS. || Â Home, les ordres, le sénat, les chevaliers et la plèbe. Les juges furent pris dani l'ordre des sénateurs, jusqu'au temps des Gracques, MONTESQ. Esp. Il, 18. On ne rend point dans u| moment aux ordres de l'État le respect qui leur» été été si longtemps, m. Rom. is. || Les ordres, se dit absolument des trois classes de membres dont se composaient les états en France avant la Révolution : t' l'ordre du clergé; 2" l'ordre de la noblesse; 3* l'ordre du tiers état. Chaque ordre se divisait en plusieurs classes. || L'ordre hiérarchique, les divers degrés de pouvoir et d'autorité subordonnés les uns aux autres, tant dans le gouvernement politique que dans celui de l'Église. Les sociétés, les familles, les républiques, les États, l'Église même et les divers corps de la hiérarchie qui la composent, sont autant d'ordres que Dieu a établis dans le monde, bourdal. Fête des saints, Uijit. t. ii, p. 402. {j L'ordre dos avocats, la compagnie des avocats inscrits sur lo tableau. Je n'ai pas l'honneur d'être de l'ordre des avocats; mais je suis de l'ordre de ceux qui aiment la vérité et l'éiiuité, volt. Poiit. et U'gisl.SuppUm. aux causes célèbres. || Conseil de l'ordre, le conseil de discipline de l'ordre des avocats. || 15' Les neuf classes ou chœurs dans lesquels les anges sont divisés. L'ordre des séraphins, des chérubins. Un ange du premier ordre. Il (le Sauveur] a couru après [la nature humaine] d'une course précipitée, sautant les montagnes, c'est-à-dire les ordres des angcs, comme il est écrit aux Cantiques, boss. Sermons, Bonté, I. Il 16° Il se dit des rangs qu'occupent entre eux les esprits, les personnes, les ouvrages. Ce livre est une composition du premier ordre. Leurs âmes à tous deux, d'elles-mêmes maîtresses. Sont d'un ordre trop haut pour do telles bassesses, corn. Poly. m, ). Ceci s'adresse i vous, esprits du dernier ordre, la font. Fabl. v, (B. Si Mme la Dauphine croit que tous les hommes et toutes les femmes aient autant d'esprit que cet échantillon, elle sera bien trompée ; c'est en vérité un grand avantage que d'être du premier ordre, sêv. 406. Aimezmoi toujours, ma chère belle ; mais ne mesurez jamais les autres amitiés à la v6tre; vous avez un cœur du premier ordre, dont personne ne peut approcher, id. 16 nov. <689. J'ai rencontré Mme de Schomberg, qui m'a dit très-sérieusement qu'elle [Mme de Marans] était du premier ordre, et pour la retraite, et pour la pénitence, n'étant d'aucune sorte de société et refusant même les amusements de la dévotion, ID. 6 janv. < 674. Il y a des âmes d'un ordre supérieur à ses lois [de l'amour], à qui il ne peut inspirer des sentiments indignes de leur rang, boss. Mar.-TMr. Que si nous pouvons obtenir ces avantages extérieurs que la folle ambition des hommes a mis à un si grand prix, notre cœur s'enfle tellement que nous regardons tous les autres comme étant d'un ordre inférieur, id. Cornay. Un homme libre et qui n'a point de femme.... peut s'élever au-dessus de sa fortune, se mêler dans le monde.... cela est moins facile à celui qui est engagé; il semble que le mariage mot tout le monde dans son ordre, la brut. il. Glycère... se fait celer... souvent pour ses amis qu'elle resserre dans leur ordre , sans leur rien permettra de ce qui passe l'amitié, id. m. || 17* Espèce, catégorie. L'éclat des grandeurs.... la grandeur des gens d'esprit.... la grandeur de la sagL's.se qui n'est nulle part sinon en Dieu.... ce sont trois ordres différents en genres, pasg. Pens. xvii, l, édit. iiAVET. Ces deux puissances [l'Ëgliso et la royauté] d'un ordre si différent ne s'unissent pat, mais s'embarrassent mutuellement quand on les confond ensemble, BOsa. Rein» d'Auglet. Il n'y a rien dans l'ordre des créatures qui ;.oit plus uni i la majesté divine que la sainte Vierge, id. 2« serm. Compast. Stt Vingt, t. Dans l'ordre de la fécondité, l'autruche semble encoro appartenir de plus près à la classe des quadrupèdes qu'à celle des oiseaux ; car elle est très-féconde et produit beaucoup, liuFK. Ois. l. II, p. 247. Mes preuves sont d'un ordre surnaturel, i. J. rolss. Ém. iv. || 18* Terme do mathématique. Courbe du second, du troisième, etc. ordre, courbe dont l'équation est du second, du Iroiiiitme, etc. degré. || Infiniment petit du second ordre, quantité infiniment petite par rapport à une autre qui est déjà infiniment petite et que l'on qu'imie d'infiniment |)etit du premier ordre. On dit semblablcment infiniment petit du 3*, du 4* «r-
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dre, etc. Il 19* Compagnie dont les membres font voBu de ïiTre sous ceruines règles. || Ordre religieux, militaire. Le chapitre général île l'onlre. L'ordre des templiers. L'ordre des hosintiliers, ou de Saint-Jean de Jérusalem, appelé dans les derniers temps l'ordre de Malte. L'ordre Teutonique fut souverain ; l'ordre de Malte l'est encore, et le sera longtemps, volt. Mœurs, «7. L'ordre des Chartreux, établi près de Grenoble à la fin du xi' siècle, seul ordre ancien qui n'ait jamais eu besoin de réforme, lo. t'b. 439. La prodigieuse multiplication des ordres monastiques , qui, •près avoir été dans les beaux jours île l'Église l'asile de l'humilité et de la pénitence, sont devenus si souvent depuis le repaire de l'ignorance et de la fainéantise, d'alemb. Éloges, Fleury. || Les ordres religieux peuvent se distinguer en quatre grandes catégories: «• les moines proprement dits, qui comprennent l'ordre de Saint-Basile et celui de Saint-Benoit, avec toutes ses branches, Cluny, lescamaldules, les chartreux, etc. tous antérieurs au xiii* siècle; 2° les chanoines réguliers qui suivent la règle de Saint- Augustin, et auxquels se rattachèrent deux ordres illustres, celui de Prémontré et celui de la Merci ; »• les frères ou religieux mendiants, comprenant les dominicains, les franciscains, les carmes, les augustins, les servites, etc. et touï les ordres créés du xm« au xvi* siècle; 4» enfin les clercs réguliers, forme affectée exclusivement aux ordres créés au ivi* siècle et depuis, tels que les jésuites, les théatins, les barnabites, etc. || Dans l'oidre de Saint- François, le premier ordre était l'ordre fondé par saint Fiançois d'Assise et composé des frères mineurs; le second ordre fut l'ordre des filles qui embrassèrent la règle de Saint-François d'Assise sous la conduite de sainte Claire ; le tiers ordre comprenait des hommes et des femmes vivant dans le monde, même dans le mariage, qui s'obligeaient par vœu à une vie véritablement chrétienne et à l'observation de la règle de Saint-François autant que leur état le permettait. || La différence des quatre branches de l'ordre de Saint-François consiste en barbe et pièce [les capucins], pièce sans barbe [les récollets], barbe sans pièce [les piquepuces], et ni pièce ni barbe [les cordeliers]. || Congrégations de plusieurs maisons unies sous un chef immédiatement soumis au pape, pour ne faire qu'un corps, ou un ordre religieux. Avant la fondation.de Cluny, quoique tous les moines suivissent la règle de Saint- Benoit, chaque abbaye était indépendante de l'autre et soumise à son érêque; depuis Cluny elle ne relevait plus que du pape. |[ Ordre blanc, les chanoines réguliers de Saint-Augustin. |[ Ordre noir, les bénédictins. || Ordre gris, celui des religieux de Cîteaux. Il 10' Compagnie de chevalerie instituée par quelque souverain en forme de confrérie. L'ordre du Saint-Esprit. L'ordre de Saint-Louis. L'ordre de la Légion d'honneur. L'ordre de la Jarretière. L'ordre de Saint-Michel, institué par Louis XI, en 146», se soutint avec éclat sous les règnes de Ciiarles Vlll, de Louis XII, de François 1" et de Henri II, saint- Foix, Ess. Paris, Œuv. t. iv, p. 20i, danspouGENS. Les ordres de chevalerie, qui jadis étaient des preuves do vertu, ne sont maintenant que des signes de U faveur des rois, J. j. bouss. Gouv. de Polog. ch. «8. Il Autrefois, en France, chevalier des ordres du roi, cbevalier de Saint-Michel et du Saint-Esprit. Chevalier de l'ordre du roi, chevalier de Saint-Michel, et, simplement, chevalier de l'ordre, chevalier du Saint-Esprit. Vous apprendrez aujourd'hui, ma fille, que le roi nomma hier soixante et quatorze chevaliers de l'ordre, dont je vous envoie la liste, sÉv. 490. Le roi a parlé à M. de Soubise et lui a dit qu'il lui offrait l'ordre, m. ib. || Collier, ruban, ou autre marque d'un ordre de chevalerie. Être décoré de plusieurs ordres. Le roi a envoyé son ordre i tel prince. Vous aurez vos ordres, et votre cordon avec la croix, comme les autres; vous serez tous traités également, soit qu'un chevalier vous donne l'ordre, soit qu'on vous permette de le porter, en attendant la réception, sÉv. 497. Son extérieur est simple; je n'ai vu aucun ordre sur ses habits, AL. DDVAL, Jfenut'mr de Livonie, ii, 2. Il L'ordre des Coteaux , voy. coteau. Ce singulier prélat [Lavardin, évé'|ue du Mans], qui avait établi l'ordre des Coteaui, volt. Pi'cl. pht'i. Ordination. Il U* Sacrement do l'Sglise qui confère le pouvoir de remplir les fonctions ecclésiastiquns. Il faut donc entrer dans le» ordres sacrés, et l'on j entre, pour-
?|ooit est-ce pour avoir le précieux avantage d'ofnrle (acrifice du corps et du sang de Jésus-Christ? c'est à quoi l'on ne pensait gu?;res, bolboal. Exhnrt. Oign. cl dm. dn yrUret, t. I, p. »M. Un canon du premier concile de Toun excommunie tout prêtre
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qui aurait consené sa femme après avoir reçu les ordres, CHATE\UBB. Génie, i, i, 8. ||0n divise les ordres en ordres séculiers ou petits oiiires, et en ordrossacrés ou ecclésiastiques ou grands ordres. Les petits ordres ou les quatre moindres ordres, ou les quatre mineurs, sont l'ordre de portier, l'ordre de lecteur, l'ordre d'exorciste et l'ordre d'acolyte. Les grands ordressontlesordiesde sous-diacre, de diacre et de prêtre. || Ordre de prières, le canon de la messe. Il L'ordre romain, livre très-ancien (du ix* siècle) concernant les cérémonies de l'Église. || 22" Terme d'architecture. Proportions et ornements qui distinguent la colonne et l'entablement dans la construction des édifices. U y a cinq ordres, le dorique, l'ionique, le corinthien, le composite, et le toscan ou rustique. Je ne vois point d'ordre asiatique ou égyptien; ce qui donnerait assez lieu de douter si la symétrie, les mesures, les proportions des colonnes, des pilastres et des autres ornements, régnaient parfaitement dans ces anciens édifices, roi.lin, Ilisl. ano. Œuv. t. ii, p. 4I9, dans pougens. L'ordre par excellence, l'ordre dorique, qui est le véritable canon do l'architecture, quatremèrb de qdinct, Instit. Uém. Bist. et lUt. anc. t. ii, p. 27 1. Cet esprit d'harmonie manifeste surtout dans l'architecture des Grecs par l'invention des ordres, invention particulière à ce peuple, id. ib. p. 270. || Ordre attique, nom donné à un petit ordre de pilastres qui ont une corniche architravée pour entablement. || Ordre caryatique, celui qui a des figures de femmes pour colonnes. || Ordre composé, toute composition d'architecture qui est différente des cinq ordres. || Ordre persique, celui qui a, au lieu de colonnes, des figures d'esclaves. Il Ordre français , s'est dit d'un genre de colonnes corinthiennes, dont le chapiteau est orné de fleurs de lis, aigles, coqs, etc. || Ordre protodorique, nom qu'on a donné quelquefois à la colonne polyédrique des Egyptiens. Le pilier rectangulaire aux belles proportions [de l'architecture égyptienne archaïque] amène bientôt à la colonne polyédrique; et, à la xii* dynastie, les tombeaux de Beni-Hassan fournissent le parfait modèle de cet ordre admirable que ChampoUion avait nommé protodorique, GUiGNiAOT, Rapport sur le progrès des études relatives à l'Egypte et à l'Orient, p. 5i. H 23° Prescription, injonction. Et, pour régler mes vœux, ai -je votre ordre à prendre? mol. D. Gare. III, 3. Vous violez les ordres les plus saints que Dieu ait imposés aux hommes, pasc. Prov. xiii. Mon fils doit aller à Rennes prendre les ordres do M. de Chaulnes, sév. B58. Sûrement M. de Vendôme [gouverneur] n'ira point [en Provence] ; M. de Pompone me l'a dit avec plaisir : tous les ordres s'adressent à M. deGrignan, iD. 380.11s (lesdeChaulnesjavaientun architecte avec eux, etallaient donner leurs ordres à des ajustements et même desdérangements si considérables, que ce château, que nous trouvions déjà si beau, ne sera pas reconnaissable, m. t" mai<680. Il se trouve parmi les Romains plus de gens punis pour avoir combattu sans en avoir ordre, que pour avoir lâché le pied et quitté leur poste, boss. Uist. III, 6. Lorsqu'on le crut en meilleur état [le prince de Condé], et que le duc d'Enghien [son fils], toujours partagé entre les devoirs de fils et de sujet, était retourné par son ordre auprès du roi, id. Louis de Bourbon. Il leur donne [à son fils et à sa belle-fille] ses derniers ordres, où tout respirait la piété, id. ib. Justice qui fait semblant d'être vigoureuse à cause qu'elle résiste aux tentations médiocres.... mais qui tombe et disparaît tout à coup lorsqu'on allègue, sans ordre même et mal à propos, le nom de César, ID. le Tellier. Les lois de cette milice (romaine| étaient dures, mais nécessaires; la victoire était périlleuse et souvent mortelle à ceux qui la gagnaient contre les ordres, id. Hist. m, e. Le diligent officier qui porte ses ordres, id. Louis de Bourbon. J'ai ouï dire à notre grand prince, qu'à la journée de Nordlingue, ce qui l'assurait du succès, c'est qu'il connaissait M. do Tu renne, dont l'habileté consommée n'avait besoin d'aucun ordre pour faire tout ce qu'il fallait, id. Louis de Bourbon. Quand le sage chancelier reçut l'ordre de dresser ce pieux édit qui donne le dernier coup à l'hérésie (révocation de l'édit de Nantes], id. le Tellier. Allons, pardes ordres contraires, Révoquerd'un m'5chantles ordres sanguinaires, RAC. Es/h. m, 8. Par mes ordres trompeurs tout le peuple excite, id. Brit. iv, 2. Suivez do point en point ces ordres importants, m. Àthal. v, 3. U donnait tranquillement tous les ordres pendant que le pilote était troublé, rtn. Tel. i. Pygmalion donna ordre de renvoyer les troupes, id. ib. m. Il avait ordre de le conduire à Salcnte, lu. ib. xiv. U [Antiochus] donna à Lysias, qu'il laissait pour
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gouverner en son absence, la moitié de toute son armée, avec ordre d'exterminer la nation juive, et de donner leur paysàd'autres peuples, bollin, llist. anc. Œuv. t. vin, p. 669, dans pougens. [Dans un état despotique] il ne sert de rien d'opposer les sentiments naturels, le respect pour un père, la tendresse pour ses enfants et ses femmeS; les lois de l'honneur, l'état de la santé; on a reçu l'ordre, et cela suffit, MONTESQ. Esp. m, to. X cette nouvelle. Napoléon retrouve le feu de ses premières années ; mille ordres d'ensemble et de détail, tous différents, tous d'accord, tous nécessaires, jaillissent à la fois de son génie impétueux , sêglr, llist. de A'ap. viu, tt. Il Ordre se prend aussi dans le sens passif pour l'ordre qu'on a reçu. Je sais quel est mon ordre, et si j'en sors ou non, corn. Nicom. m, 3. L'ordre de Fourbin est dobéiràM. de Chaulnes, sêv. ta aoû' 167B. Il Jusqu'à nouvel ordre, jusqu'à ce qu'un nou vel ordre soit donné. Dites-lui que je lui défende de paraître devant moi jusqu'à nouvel ordre, genijs^ ilme de Maintenon, t. 11, p. 218, dans pougens. Il Par ordre, par une injonction d'une autorité supérieure. Cet avis a été inséré par ordre dans les journaux. Que ne travailles-tu pour le théâtre? jo te promets de faire jouer par ordre la première pièce que tu feras, al. buval. Jeunesse du due de Richel. II, 5. Il Par ordre, placé sur les affiches de théâtre devant la composition du .spectacle, indique que le souverain a l'intention d'aller le soir môme au spectacle. |{ 24° Le mot que l'on donne tous les jours aux gens de guerre pour distinguer les amis des ennemis. Prendre l'ordre. Envoyer l'ordre. 2 sept. 1 686 : Les Siamois allèrent à Main tenon voiries travaux qu'on y fait; on leur fit voir toute l'in-fanterie sous les armes; les officiers les saluèrent de la pique, et l'on prit l'ordre d'eux; enfin on leur rendit toutes sortes d'honneurs, dangeau, i, 378. 20 novembre : Ils donnaient l'ordre partout, et, au lieu de nommer le nom d'un saint, ils disaient quelque sentence à la mo le de leur pays, et même ils disaient fort spirituellement et presque toujours par rapporta la ville où ils étaient, id. i, 419. || Le mot de l'ordre, et, plus ordinairement, le mot d'ordre, le mot que l'on donne de cette façon. !| Avancez à l'ordre, est dit par la sentinelle à la patrouille qui doit avancer pour dire le mot d'ordre, et se faire ainsi reconnaître. || Fig. Mot d'ordre, résolution commune que prend un parti, une compagnie, et à laquelle tous les membres obéissent. Le mot d'ordre des partis. N'obéir à aucun mot d'ordre Il Le moment de la journée où le général distribue se ordres à son armée. Le roi dit à l'ordre qu'il ferait marcher son armée le lundi suivant pour aller camper sur la Haisne, dangeau, 1, ta, ti mai iC84. L'intendant avait beau lui porter ses plaintes [à Turenne] contre le pillage de ses troupes en Lorraine], il répondait froidement : je le ferai dire à l'ordre, volt. Leit. Colini, 21 oct. t767. || Aller, venir à l'ordre, aller, venir chez un chef de service pour prendre le mot d'ordre ou l'ordre du service. La hasard fit que j'allai seul à l'ordre chez M. de Luxembourg, st-sim. it, (28. || 11 se dit aussi des publications qui se font par ordre du général. Cet avis, ce trait de bravoure a été mis à l'ordre. Mettre à l'ordre un soldat, un officier pour sa belle conduite. Il 25° Terme de commerce. Endossement d'un billetou d'une lettre de change, ainsi dit parce que l'endossement est un ordre, un commandement de faire le transport d'une somme à un tiers qui en devra recevoir le montant. Mettre un ordre, son ordre au dos d'un billet. |1 Billet à ordre, billot payable à la personne à l'ordre do laquelle il est fait ou transmis. Je payerai à un tel ou à son ordre, est la formule d'un billet à ordre. || 26' Par ordre, loeadv. Successivement. Eh bien! qu'est-ce? m'as-tu tout parcouru par ordre? MOL.Amph. m, 2. Il |saint Luc] est le seul qui promet à la tète de son Evangile do raconter les choses [de la cène] par ordre, hoss. EucK m, 7. L'un [Turenno] , dès qu'il parut dans lesarmées, donne une haute idée de sa valeur, et fait attendre quelque chose d'extraordinaire, mais toutefois s'avance par ordre, et vient comme par degrés aux prodiges qui ont fini le cours de sa vie... id. Louis de Bourb. Daniel.... vit par ordre, à diverses fois et sous dos figures différentes, quatre monarchies sous lesquelles devaient vivre les Israélites, id. llist. 11, 4. Il D'ordre, suivant un certain ordre. En exposant d'oi» dre les causes de l'amour, pasc. Pens. vu, 1 », édit. ha- VET. Il 27" En sous-ordre, loe. adv. Voy. sous-ordre. — - REM. Au XVII' siècle, on faisait ordre féminin, quand il signifiait les sacrt-nients de l'Eglise : les saintes ordres. Aujourd'hui il est cxclusivemctit masculin.
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— IIIST. Il* S. Ordres nen ont [les clercs] ne en lor chefs couronés, Ch. de Roi. ccLjvi. || xii" s. D'un seul mesfait ne deit nuls huem dous feis périr; Quant li clers pert sun ordre, nel puet hum plus hunir, Th. le vtart. 28. En dous ordres de genl est faite sainte iglise; Del pueple et del clergié ele est faite e asise, ib. 79. Se j'en ooie novele au reperier, Toutes vos ordres [qualité de prêtre] n'i auroient mestier, Que n'en feîsse les testes reoignier, if coronemens Looys, v. (982. || xiii* s. Ainsi ont no ministre cest ordre [monastique] devisé, Berle, XLv. Tout ensemble dire ne puis. Mes tout vous conterai par ordre, la Rose, "ii3. Sor lotes autres ordres doit on mult honorer L'ordre de mariage, et amer, et garder, ruteb. 243. Tout li muebles que je aurai, demourront après mon decct à l'abbé et covant devant dis, et se je antroie an ordre aussi, DO CANGE, ordo. || XIV* S. Et ce soit fait en quelque manière que l'ordre de l'art le commande, h. de MOSBEviLLE, f" 90, verso. PourquoT au jour d'uy il [les tribuns] s'efforcent de troubler la concorde des ordres, bercheube, f° »7. Se reudi en l'ordre do Premonstré moyne blanc, Ilist. tilt, de la Fr. t. XXV, p. 502. Il XV* s. Ne voiià pas Guillaume de Hainaut qui, puis un peu de temps, a pris le bleu gerlier (jarretière] pour sa chausse lier, qui est l'ordre et enseigne des Anglois, proiss. m, iv, BO. Et fut en deux batailles et en plusieurs rencontres et sièges, accompaignant son père ; et desja se monstra fier et courageux et princip.ilement à tenir ordre, où il se delectoit aigrement, monstrant qu'il cstoit prince et seigneur apparent, et se faisoit craindre, o. de la marche, Uém. p. 70, dans lacuRNE. Perrotin estant plevy en fiance à une jeune fille, et cuidant icelle espouser, et recevoir l'ordre de mariage, du cange, ordo. Les princes de l'empire, encores que l'empereur fust homme de peu de vertus, y donneroient ordre [empêcheraient les conquêtes que prétendait faire le duc de Bourgogne], couH. IV, I. Pour remontrer au roy le mauvais ordre et injustice qu'il faisoit en son royaulme, id. i, 1. Commençai marcher le conte de Charolois, laissant, comme j'ay dit, toute ordre par avant devisée, ID. I, S. El s'estoient faits frères d'ordre, car il portoit la toison et le dit duc portoit la jartiere, ID. m, 6. Et se je estoye recongneu, si seroit honte à chevalerie, que ung homme fut trouvé en l'ordre, qui telz parlers auroit dit, Perceforest, t. vi, ^ 38. Il XVI* s. Seullement, envoya qui ameneroyt en ordre les légions.... rab. Garg. i, 47. Tous furent receuz entre les ordres [rangs], et là ruez par terre, ID. tb. I, 48. Panurge meit deux selles d'jirmes des chevaliers en telle ordre que elles servirent de landiors, ID. Pant. il, 2«. Je y donneray bon ordre, ou basions fauldront on monde, in. ib. m, 2». Il n'y a ordre que nous prétendions d'estre du corps de Christ, nous abandonnant à toute licence, et menant une vie dissolue, calvin, Itvsl. (»t. J'espère que Dieu me donnera la grâce de vous faire quelque service, au moins de ne rien gaster de la bonne ordre que jusques icy le roy de Navarre a tenue, HARO. Lell. 88. Je ne saurois faire escuse qui seult couvrir la faulte d'avoir receu ung si grant Leur [la visite du roi] en si mauvais ordre, iD. ib. 429. La distribution et ordre de son convoi, mont, i, <7. Sans ordre et propos, iD. i, 33. L'ordre de Saint Michel a esté longtemps en crédit parmy nous, ID. il, «4. [L'élépbaut] s'estant défendu jusques à n'en pouvoir plus, n'y voyant plus d'ordre, .... casse ses dens contre les arbres, la uoétie, 2». [Syracuse] estant pressée par les guerres, inconsideréement ne mettant ordre qu'au danger, esleva Denis le premier, m. 33. Eh bien! dit la coutelier, l'appelant monsieu, car il le voyoit bien en onire [bien mis], DEspKR. Contes, 83. Le légat n'use de ses facultez qu'après avoir juré par ses sainctes ordres de.... p. piTHOu, <i. Hz se Toyoient de tous cosiez enfermez, sans ordre [moyen] d'en pouvoir eschappor, AMYOT, Fab. <«.ll n'y avoit ordre de sauver laGrece, sinon en combatimt par mer, lu. Aritt. 32. lU voulurent une autre lois essayer la fortune on meilleure ordre et meilleur esquippige que devant, ID. Niciat, •>7.Le pont du Garest d'ordre tuscan.... o. UK SSH- «Es, 753. ;i y a trente ans et plus que vous tenez l'un des premiers lieux entre ceux de nostre ordre [des avocats] en vostre pais, pasquub, LtU. l. i, p. 420.
— ETim. Bourg, odre; Berry, or<U, espèce, famille : i;e chien etl de la bonne orde; prov. orde, horde, orden; esp. orden; porl. ordem; ilal. ordine; du lat. ordinem, ordre. Corsscii {lleitr. p. ioh) voit dans ordo le surfite don, qui e-tt dans dulri'-Jo,cupido, et la racine vr, do ortri; comparez i;.vu|ii, faire
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aller; sanscr. or, fînômt, se mettre en mouvement, aller : ordo serait donc la mise en mouvement, la façon d'aller.
ORDURE (or-du-r') s. f.\\i' ExcrémenU, impuretés du coi-ps. Cette plaie, cet abcès suppure, il jette beaucoup d'ordure. Défense de faire ou de déposer des ordures le long de ce mur. M. de Réaumur a observé que les jaseurs aiment la propreté, et que ceux qu'on tient dans les volières font constammentleursordures dans un même endroit, bi'ff. Ois. t. VI, p. 4 67. Les castors ne font ni ne souffrent jamais aucune ordure dans leurs habitations, m. Castor. Il 2° Immondices, balayures, tout ce qui rend sale et malpropre un appartement, un escalier, une cour, etc. Un panier d'ordures. Jeter quelque chose aux ordures. Ces gens-là [les libraires de Genève] en font des papillotes [d'ouvrages de mathématiques], et en s«nt quittes après pour dire qu'ils les ont perdus.... je vous prie de les engager.... à voir si les débrisdemes calculs ne pourraient pas se retrouver dans les ordures, d'alemb. Lett. à VoU. 22 sept. 1767. Il Kig. Il ne fait guère d'ordure au logis, c'est-à-dire il n'y reste guère. Il y a trois jours qu'il est à la chasse avec un de ses amis; il ne fait guère d'ordure au logis vraiment, dancolrt, Maison de camp. se. i. Il Kig. et familièrement. Personne indigne et comparée à une balayure. L'épiscopat allait tombant de plus en plus, depuis que M. de Chartres , Jodet, l'avait rempli des ordures des séminaires, st-sim. 39«, (38. || Kig. Être jeté dans le panier aux ordures, dans le sac aux ordures, être rejeté, mis à l'écart comme quelque chose de vil. Il ne m'a pa^ paru que Mme de Schomberg ait encore pris ma place [dans l'amitié de MmedeLafayette].... enRn je ne crois pas être tout à fait jetée au sac aux ordures, SÉV. 30 oct. i«80. ||3* Poussière, duvet, plume, paille, et autre petite chose malpropre qui s'attache aux habits, aux chapeaux, aux meubles. Votre manteau est tout plein d'ordures. Il lui est entré une ordure dans l'œil. {[ 4" Kig. Turpitude dans les actions, dans les mœurs. Nos plus sages discours ne sont que vanités. Et nos sens corrompus n'ont goût qu'à des ordures, halh. i, 4. Des troupes d'eunuques qui se prostituaient à toutes sortes d'ordures, val'GEL. Q. C. 362. Vous y avez vu des abominations et des ordures, c'est-à-dire leurs idoles, le bois et la pierre, l'argent et l'or qu'ils adoraient, saci. Bible, Deutéron. xxix, 4 7. Chaque instant de ma vie est chargé de souillures. Elle n'est qu'un amas do crimes et d'ordures, mol. Tart. m, 6. Que le cœur de l'homme est oieux et plein d'ordure! pasc. Pens. iv, 4, éd. havet. Libérale même dans sa vieillesse, quoique cet Age soit ordinairement souillé des ordures de l'avarice, Boss. Yol. de Uonlerby. Vous voyez que cette assemblée vénérable [un concile| estime qu'on se joue des sacrés mystères, lorsqu'après les avoir reçus on retourne à ses premières ordures, id. Sermons, Pénitence, 3. Les connaisseurs crurent trouver sous ce langage barbare [des Maximes des saints] un pur quiétisme, délié, affiné, épuré de toute ordure, st-sim. *5, 44.||6° Kig. Paroles, discours, écrits obscènes. Je mets en fait qu'une honnête femme ne saurait la voir sans confusion, tant j'y ai découvert d'ordures et de saletés, mol. Critique, 3, Ces sortes d'ordures-là ne se disent point à une femme de ma condition, id. Poure. m, s. Marot et Habclais sont inexcusables d'avoir semé l'ordure dans leurs écrits : tous deux avaient assez de génie et de naturel pour pouvoir s'en passer, la nRUY. l. À Monsieur, aux filles du roi, à quantité de femmes, il [Langlée] leur disait des ordures horribles, sT-siM. 75, 281. La Satire de Pétrone est un mélange de bon et de mauvais, de morahtés et d'ordures; elic annonce la décadence du siècle qui suivit celui d'Auguste, volt. Kél. hiit. Pyrrh. hist. XIV. Je [Kabelaisj pris mes compatriotes par leur faible, je parlai de boire, je dis des ordures, et avec ce secret tout me fut permis, lo. Viol. s. J« tous préviens qu'il sera nécessaire do retrancher les ordures de Shakespeare, si vous voulez que l'Académie fasse Imprimer l'ouvrage par son libraire, d'alemb. Lett. à Voltaire, 27 août 477».
— HIST. XII* s. Li sire esdrece de puldre le besuignus [le besogneux], e de ordeure esleved le povre. Liber pialm. p. 236. || xiu* s. L'oreille ki e^i estupée. Cornent puet tle esire saiiée [guérie], Se loie ordure ne seit traite? Jh. St-Jean. Celui qui aime humilité et qui het orgueil, estrait Dieus de l'ordure du siècle, Piautier, f* 24u. Ne suelfro sor toi nule ordure; Lave tes mains, et tes dens cure, la ttoie, 2176. Pri à ton fil qu'il nous en terde (essuie]. Et nous esiave De l'ordure qu'apporta Eve,
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RDTEB. 4 4. Il xï* ». Beaux seigneurs, l'ordre de chevalerie est si noble et si haute, que nul cuer ne doit penser, qui dwîvalicr est, à ordure ne à vilté ne à couardise, froiss. ii, m, I9. Icelhii Dolebel lui disi qu'il avoit espousé une ordure [femme de mauvaise vie], et qu'il estoit coui, do cange, ordura [Les flatteurs des princes] En décevant pour leur argent attraire, Leur consentent ordure et lascheté, E. DKSCH. Ce qui est nécessaire aux roys. |{ xvi* ". II avoit esté acheminé à cette ordure [le vol] par l'avarice de son père, mont, h, 72, Les faulses couleur» de quoy il veut couvrir l'ordure de sa pestileiite ambition, 10. ii, 4io. Pressant sa playe, j'en fois sortir l'ordure qui s'y amassoit, ID. ii, 4 98. On dit en commun proverbe qu'il ne faut pas remuer l'ordure, qu'elle ne fasse apparoistre sa mauvaise odeur, viLLEROT, Kéin. t. 11, p. 804, dans lacubne. Truye ne songe qu'ordure, cotorave. Car vous donnez tel lustrée vosnoiresordures. Qu'en fascinant vos yeux, elles vous semblent pures, d'aub. Tragiques, Princes.
— ETYM. Ord; provenç. ordura, orduma,ordum' no; ilal. (yrdura.
ORDURIER, lËRE (or-du-rié, riè-r'), ad>. || 1* Qui se plaît à dire des choses sales, déshonnètes. Lo commandeur de G..., \ieux débauché, plein de politesse et d'esprit, mais ordurier, y logeait et y attirait une folle et brillante jeunesse en officiers aux gardes et mousquetaires, j.j. rouss. Conf. vu. Ce monsieur du journal m'appelle jacobin, homme horrible, ordurier, grimacier... p. L. cour. -2* loti, particul. \\ Substantivement. Ces sels dont on peut dire que M. Ménage n'était que le faux-saunier, et qu'il prodiguait comme s'ils eussent été de son propre, quoiqu'ils fussent de celui de son M. Bautru et de .semblables orduriers, ArUi-ménagiana, p. S. Il 2° Qui contient des ordures, des choses obscènes. I,es vers orduriers du poète Ausone, natif de Bordeaux et consul romain, volt. Lett. Richelieu, 29 jtiill. 4774. Julie avait aimé Octave, témoin l'épigrammeordurière d'Auguste, ID. Lett. d'Argent. 23 juin. 4763. Il 3° S. m. Petite caisse de bois, munie d'un manche j et dont on se sert pour mettre les balayures.
— ÊTYM. Ordure.
\ 4. OBB OU ORES (o-r'), adv. Voy. oh 4.
t 2. ORK (o-r'), *. f. Terme de métallurgie. Contrevent au cdté opposé à la tuyère, dans les feiu catalans.
ORËADE (o-ré-ad'), (. f. Terme de mythologie. Chacune de» nymphes qui présidaient aux forêts et aux montagnes. Les oréades taciturnes Cherchent les antres des déserts, BERNi8,^alr«<aù.j4u(omn«.
— ÊTYM. 'Opià«, de Jpoc, montagne.
ORËE (o-rée), i. f. Terme qui vieillit. Le bord, la lisière d'un bois. Cependant, i l'orée du bois, on voit déjà lleurir les primevères, bern. de st-p. Élude V. Nous débarquâmes i l'orée d'une plaine circulaire, chateaubb. Voy. AmH: 4i«.
— HIST. XIII*. s. Avoit fait tendre ung pavillon sur l'oreedu fleure, joinvillb, p. 09, dans lacukhe. Il XIV* ». Lesquelz se srre'-terent hors du chemin lez l'orée d'un petit buisson, nu canob, oreria. || xv* s. Us s'estoient arrestez la uuict devant l'orée de la forest, Perceforest, t. iv, f* 42. ||xvi* s. Les porteguidons et porlenseignes avoient miz leurs guidons et enseignes l'orée des murs, bab. Carg. i, -il. Et si feit encore mettre aux deux orées de ces chemins, ainsi pavez deçà et delà, d'autres pierres un peu relevées (montoir»], amyot, les (;raciiues,*o. Il prit sa charge à giuche du mesme temps, et avec moins de 300 chevaux rompt et mené batianl un gros de plus de 6UU jusqucsàreuréed'unl)<)is,u'AUB.//ùl.lil, 231.
— ETYM. Wallon, or*i< ; d'une forme non latine orala, dérivé du latin ora, liord.
OHEILLAHI), ARIIB (o-rè-llar, llar-<l', M mouillées, et non o-rè-jar), adj. || 1* Qui a les oreille» longues, basses, pendantes. Une jument oreilhirda. lA's oreilles (des chevaux] doivent ètro petites, hardies et bien placées en haut de la tête, et non |ias basse» et tombante», ce qu'on appelle oreillards, UENLIB, Maison rustique, t. l,p. 489, dans poucins. lion dit aussi orillard. ||2" Terme da ziiolnnii!. Dont les oreilles offrent quelque circonstance notable. Grèbe oreillard, eolymbus auritut, L. || .S', m. Espèce de chauve-souris, vespertUio auriluf, L. L'oreillard est peut-être plus commun que la chauvo-»ouris.... il a.... le» uredies d'une grandeur démesurée, bvrr.Qwldritp. t. li, p. »if. || Et- Geoffroy St-Hllaire a sé|>aré de» vespertilion» uu sous-genre oreillanl, ylrcntus.
— ETYM. Oreille.
ORKIM.K (o-rè-ll'i H mouillée», et non o-rô-yc), ». f. Il 1" Aiiparcil de l'audition qui est divisé en
ORE
trois parties. || V Organe de Toute, placé de chaque côté do la tête. ||8» L'ouïe, le sens qui perçoit les sons n** Appréciation des sons musicaux. ||8° Délicatesse de l'ouïe. || 6" La partie externe qui est autour du trou de l'oreille. || 7° Fig. Les oreilles du cœur. |l 8" Fig. Attention, intérêt, confiance. Il 9° Oreille se dit quelquefois pour la personne qui entend, qui écoute. || 10* 11 se dit de ce qui a quelque ressemblance avec la figure d'une oreille. Il 11° Petite partie du haut ou du bas d'un feuillet d'un livre qu'on a plié pour marquer une page, lin- Oreille de ballot, le coin de la toile qui enveloppe le ballot. |l 13» Les deux espèces de grosses dents qui terminent le peigne des deux côtés. Il 14° Diiïérentes acceptions dans le langage de la marine. Il IS* L'une des deux cimes d'une montagne bifurquée. ||16° Appendice de certaines feuilles. Il 17° Ancien nom des oreillettes du coeur. || 18» Nom de différentes plantes et champignons. || 19° Nom de diverses coquilles, il 20° Nom d'un poisson, d'un oiseau. || 21° Jusqu'aux oreilles. || 22° Par-dessus les oreilles. || Proverbes.
1' Appareil de l'audition qui est divisé en trois parties : l'oreille externe, qui comprend le pavillon et le conduit auditif; l'oreille moyenne , formée par la caisse du tympan et ses dépendances; et l'oreille interne ou le labyrinthe, qui comprend le vestibule, le limaçon et les canaux demi -circulaires. L'oreille humaine est une machine acoustique de la plus savante composition, et dontl'anatomie moderne donne un détail qui étonnerait le philosophe.... bonnet, Contempl.nat.\,i*.\\i° Organe de l'ouïe, placé de chaque côté de la tête. Oreille droite, gauche. Les deux oreilles. Les maux d'oreille. Se boucher les oreilles. Un tintement d'oreilles. Passez donc de l'autre côté; car cette oreilleci est destinée pour les langues scientifiques et étrangères, et l'autre est pour la vulgaire et la maternelle, uoi.. Mar. forcé, 6. Faut-il vous le rebattre Aux oreilles cent fois, et crier comme quatre? id. Tort. V, s. De toutes les machines, il n'y en a aucune qui travaille autant que la langue, aucune d'aussi orgueilleuse et d'aussi passive que l'oreille, DiDEH. Claude et Nér. ii, so. || Fig. Avoir les oreilles bouchées, ne pas écouter, ne pas accorder d'attention. La mort a des rigueurs à nulle autre pareilles; On a beau la prier; I-a cruelle qu'elle est se bouche les oreilles Et nous laisse crier, malh. vi, <8.Dans les audiences vulgaires [des juges].... celui-là se présente à vous par coutume ou par bienséance.... celui-ci, plus cruel encore, a les oreilles bouchées par ses préventions, boss. le Tellier. Les oreilles y sont bouchées et les cœurs de fer, fén. Dial. des morls anc. < 8. [| Entendre des deux oreilles, se dit par pléonasme emphatique pour affirmer qu'on a bien entendu. Rien n'est plus vrai, madame : je l'ai entendu de mes deux oreilles, lamotte, Talisman, se. 42. Il Être tout oreilles, écouter avec une extrême attention. Nous sommes tout oreille. Oh ! vous pariez si bien que je suis tout oreille, boissy, I?a6t7{ard, se. 9. \\ Familièrement. De toutes ses oreilles, avec une grande attention. Approchez et venez de toutes vos oreilles Prendre part au plaisir d'entendre des merveilles, mol. Femm. sav. m, a. Non» y sommes de toutes nos oreilles, id. Préc. < o. Écoutez-moi tous deux de toutes vos oreilles, baron, Àndrienne, n, 3. Vous, monsieur le baron, écoutez do toutes vos oreilles, destouches, Fausse Agn. i, 2. Il Fig. Il entend, il n'entend pas de cette oreille-là, il consent, il ne consent pas, il accède, il n'accède pas. L'abbé Duviquet, son successeur, en- *«nd fort bien de cette oreille-là, ARNAULT,iotsirï d'un banni, t n, p. ♦«, dans pougens. || Prêter l'oreille, être attentif. Prête, sans me troubler, l'oreille âmes discours, coRW. Cinna, v, 4. Si vous prêtez l'oreille, vous recevrez l'instruction, saci, Bible, EccUiiaxtique, vi, 31. Prêtez-moi l'un et l'autre une oreille attentive, rac Athal. ii, 6. Il prête l'oreille ftu moindre bruit, péw. Tel. m. Les esprits entre eux se prêtent l'oreille, dider. Bss. sur la lertu. Il Dans le style relevé ou poétique. Que la terre prête l'oreille aux paroles de ma bouche! boss. Hist. U, ». Cieux, écoutez ma voix ; terre, prête l'oreille ! RAC. Alhal.m, 7. || Prêter l'oreil'e, donner créance. La destinée ordinaire de ceux qui refusent de prêter l'oreilla & la vérité, est d'être entraînés à leur perte par des proiihètcs trompeur», boss. Ilist. n, 9. Est-ce à vous do prêter l'oreille à leur» discours? bac. Brit. IV, ♦. Il Prêter l'oreille, accéiler, écouter favorablement. Je ne doute point qu'il ne prêtât l'oreille à la proposition, «ot. TArare, iv, 4. S«» douce» confolition» [dune »bbc»»o] rétablirent dan» !e cœur de .« princesse Ann* c« que d'importun» cmprosse-
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menfs en avaient banni ; elle prêtait de nouveau l'oreille à Dieu, qui l'appelait avec tant d'attrait à la vie religieuse, boss. Anne de Gonx. || Fig. Ouvrir l'oreille, écouter attentivement. J'ouvre l'oreille et je n'entends rien. || Fig. Ouvrir l'oreille, écouter favorablement les propositions, les suggestions. Byzanco ouvre, dis-tu, l'oreille à ces menées, conN. Héracl. I, 4. Enfin j'ouvre l'oreille aux conseils de la rage, hoir. Antig. i, 6. || L'argent lui fait ouvrir les oreilles, se dit de celui qui, pour de l'argent, consent à quelque proposition. Une marquise! deux cent mille francs! oh! oh! cela me faitouvrir les oreilles, dancoiirt, les Fonds perdus, m, 7. Il Fig. Fermer l'oreille, ne pas vouloir écouter. Le Parthe.... fait un tel effort, Que, la ville aux abois, on lui parle d'accord; Il veut fermer l'oreille, enflé de l'avantage, corn. Rodog. i, 6. Combien de fois on ferme l'oreille aux plaintes des innocents! boss. i" sermon, Qninquagés. i. Fermons l'œil aux prés"nts et l'oreille à la brigue, bac. Plaid, ii, (4. On ferme l'oreille aux avis qu'on ne se sent pas la force de suivre; ils importunent parce qu'ils humilient, DiDEn. Claude et Nér. ii, 28. || On dit dans un sens analogue : détourner ses oreilles de. Détourne, roi puissant, détourne tes oreilles De tout conseil barbare et mensonger, rac. Esth. m, 3. || Fermer l'oreille à quelqu'un, l'empêcher d'entendre. Je crains d'avoir fermé votre oreille à ses cris, rac. Phèdre, II, 5. Il Parler à l'oreille, parler très-près de l'oreille et de manière à n'être entendu que de la personne à qui l'on parle. Ayant la mauvaise coutume de parler toujours aux oreilles des personnes, et de faire un secret de tout, scarb. TJom. corn, i, 19. La doctrine ancienne [le catholicisme], qui doit être prêchée sur les toits, pouvait à peine parler à l'oreille [dans l'Angleterre protestante], Boes. Reine d'Anglet. Je ne vous dissimulerai pas même que je n'aime point du tout qu'on se parle à l'oreille quand on est à table, et qu'on dise ce qu'on a fait hier à son voisin qui ne s'en soucie guère, ou qui en abuse, volt. Lett. d'Autre, 6 sept. 4785. || Dire quelque chose à l'oreille de quelqu'un, lui parler de manière à n'être entendu que de lui seul. Vous n'avez pu savoir cette grande nouvelle, Sans la dire à l'oreille à quelque âme infidèle, corn. Héracl. h. 4 . De la moindre vétille il fait une merveille, Et jusques au bonjour il dit tout à l'oreille, mol. ilis. ii, s. Des bruits incertains se disaient à l'oreille parmi les courtisans, hamilt. Gramm. B. Puis-jeen secret, 6 gentille merveille. Vous dire ici quatre mots à l'oreille? VOLT. Kn^. prodigue, iv, 2. || Dire deux mots à l'oreille de quelqu'un, le menacer, et même lui proposer un duel. U faut que de ce fat j'arrête les complots, Et qu'à l'oreille un peu je lui dise deux mots, MOL. Tart. m, 4. || Souffler quelque chose aux oreilles de quelqu'un, lui dire quelque chose secrètement. Il On dit de même : murmurera l'oreille. Ne leur irez-vous pas murmurer à l'oreille : Vous qui vivez, donnez une pensée aux morts ? v. nuoo, Rayons et ombres, xxxiv. || Cela lui entre par une oreille et lui sort par l'autre, se dit de celui qui ne fait pas grand cas de ce qu'on lui dit, ou de celui qui n'a pas beaucoup de mémoire ou d'attention. Le Grenadin, sur cela, se répandit en remercîments, qui ne m'auraient fait qu'entrer par une oreille et sortir par l'autre, s'il ne m'eût assuré que sa reconnaissance suivrait de près le service que je lui rendais, LE SAGE, Gil Bas, VIII, 8. Il Familièrement. Avoir les oreilles battues, rebattues d'une chose, être ennuyé d'en entendre parler. || Étourdir, rompre les oreilles à quelqu'un, l'importuner par ses discours. Il Corner quelque chose aux oreilles de quelqu'un, vouloir persuader quelque chose à quelqu'un à force de lui en parler. || Les oreilles ont dû vous corner, se dit à quelqu'un dont on a beaucoup parlé pendant son absence (locution née d'une vieille idée populaire, que, lorsque les oreilles vous cornent, c'est signe qu'on parle de vous). || Les oreilles lui cornent, il croit entendre ce qu'il n'entend pas. Il Les oreilles lui en tintent, se dit de quelqu'un auquel on rebat quelque chose. ||3° L'ouïe, le sens qui perçoit les sons. Avoir l'oreille fine. Être dur d'oreille. Tout ignorant se surprend par l'oreille, scARR. Poés. div. Œuv. t. vil, p. (07, dans pouGENS. Des Romains expirants sous un cruel vainqueur Les cri» vont à l'oreille et ne vont point au cœur, BHÉBEUP, Phart. vu. Je vous étudie des yeux et des oreilles, mol. Critique, 3. Ce sont repas friands qu'on donne à mon oreille , tn. Femm. sav. m, 4. Que ferez-vous ici, faibles discoureurs?... di»»ipcrez-vous ces conseils cachés en chatouillant les oreilles? BOSS. Bourgoingi. Mais il est des objets que l'art judicieux Doit offrir à l'oreille et reculer
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des yeux, boil. Art p. m. Oui, c'est Agamcn-non, c'est ton roi qui t'évoiUe; Viens, reconnais la voix qui frappe ton oreille, nAc. Iph. i, 4. Mie pourrait avoir écouté sans avoir entendu; la salle est grande, et la bonne dame n'a pas l'oreille fine, dancourt, la Folle enchère, se. 8.|1X l'oreille, à l'audition. Tel écrit récité se soutint à l'oreille. Qui, dans l'impression au grand jour se montrant. Ne soutient pas des yeux le regard pénétrant, noiL. Art p. iv Il N'avoir point d'oreilles pour quelque chose, ne pa? vouloir y accéder. Ils fies Juifs] n'eurent plus d'yeux ni d'oreilles que pour celles [des prophéties] qui leur annoncent des triomphes, boss. Ilist. u, 6. Il N'avoir point d'oreilles pour quelqu'un, ne pas l'écouter. Il n'a point d'yeux pour lui, ni d'oreilles pour moi, cobn. Perthar. v, 4. || Venir à l'oreille, aux oreilles de quelqu'un, arriver à sa connaissance. Il ferait le diable à quatre, si cela venait à ses oreilles, mol. G. Dand. i, 2. Le bruit parvint jusqu'aux oreilles de Sésostris, fén. Tél. ii. || Faire la sourde oreille, ne pas vouloir entendre ce qu'on vous dit, ne pas vouloir faire ce qu'on vous demande. Je voyais.... Neptune à mes cris faire la sourde oreille, malh. v, 28. Il m'en a bien dit quelque petite chose; mais j'ai fait la sourde oreille, GENLis, TlMt. d'éduc. l'Amant anonyme, iv, 2. Il Cola écorche l'oreille, cela est très-rude, très-peu agréable à entendre. Un seul endroit y mène [à la gloire] et de ce seul endroit Droite et roide.... Pluton : Ah! elle m'écorche les oreilles, boileau, is Héros de roman. \\ 4° Appréciation des sons musicaux. Avoir l'oreille juste. Avoir l'oreille fausse. Quoique les musiciens distinguent fort bien les différentes consonnances, ce n'est point qu'ils en distinguent les rapports par des idées claires; c'est l'oreille seule qui juge chez eux de la difl"érence des sons; la raison n'y- connaît rien, malebr. Rech. vér. Éclaire, liv. m, t. iv, p. 21 3, dans pouoens. Il Absolument. Avoir de l'oreille, apprécier la justesse des sons, la régularité de la mesure. On dit par opposition : n'avoir pas d'oreille. || 5° Délicatesse de l'ouïe. Ouv<lcmoigna jamais une si juste oreille X remarquer des tons les divers changements? malh. VI, 4. Le vers le mieux rempli, la plus noble pensée, Ne peut plaire à l'esprit quand l'oreille est blessée, BOiL. Art p. I. Comme le remarque Quintilien, il n'est guère possible qu'une chose aille au cœur, quand elle commence par choquer l'oreille, qui en est comme le vestibule et l'entrée, rollin, Traité des Et. m. 3. Pour obéira l'oreille, jamais ne négligeons le nombre, mais varions-le souvent, d'olivet, Prosod. franc, v, 2. Les oreilles, que Cicéron appelle superbes, sont fort capricieuses, volt. Lett. Chabanon, 4 6 mars 4 707. Avec un peu d'oreille de la part de l'écrivain, les hiatus no seront ni fréquents ni choquants dans sa prose, d'alemh. Mél. lilt. Œuv, t. III, p. 234, dans POUGENS. Les vers sont une espèce de chant, sur lequel l'oreille est si inaxorahle, que la raison même est quelquefois contrainte de lui faire de légers sacrifices, m. Sur le goût, Œuv. t. m, p. 417. Il Avoir de l'oreille, avoir le sentiment de la cadence et de l'harmonie. Tout le quatrième chant [de l'Enéide] est rempli de vers touchants qui font verser des larmes à ceux qui ont de l'oreille et du sentiment, volt. Diet. phil. Épopée.U suffit d'avoir un peu d'oreille pour éviter les dissonances, bufp. .Worc. choisis, p. 4 0. Tous ces vers sont pleins do dissonances; et celui qui ne les sent pas n'a point d'oreille, DIDER. Lett. sur les sourds et muets. || Fig. Avoir les oreilles délicates, se choquer des moindres choses. Il Fig. Avoir les oreilles chastes, craindre les paroles qui blessent la pudeur. Quelqu'un même des laquais cria tout haut qu'elles étaient plus chastes des oreilles que de tout le reste du corps, mol. Critique, 3. {{ 6° La partie externe qui est autour du trou de l'oreille, ordinairement en forme de cornet, d'entonnoir. Mettre un vésicatoire derrière l'oreille. Un ànier, son sceptre à la main, Menait, en empereur romain. Deux coursiers à longues oreilles [ilnes], LA FONT. Fabl. II, 40. Un lièvre, apercevant l'ombre de ses oreilles, m. ib. v, 4. Un petit bout d'oreille échappé par malheur Découvrit la fourbe et l'erreur, in.tft.v, 2t. Il a l'oreille rouge, et le teint bien fleuri, MOL. Tart. n, 3. Presque tous les animaux libres et sauvages ont les oreilles droites; le sanglier les a droites et roides, le cochon domestique les a inclinées et demi-pendantes, bufp. Quadrup. 1. 1, p. 392. Les plus petites oreilles sont, à ce qu'on prétend, les plus jolies ; mais les plus grandes et qui sont en même temps bien bordées .sont celles qui entendent le mieux, in. Ilist.nat. hom. (fur. t. iv, p. 300. L'oreille extérieure n'est qu'un accessoire i l'oreille intérieure; »a concavité, ses plis peuvent
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servir à augmenter la quantité du son ; mais on entend encore fort bien sans oreilles extérieures, lo. tb. p. 482. On ne sait sur quoi peut être fondée cette coutume singulière de s'agrandir si prodigieusement les oreilles; il est yrai qu'on ne sait guère mieux d'où peut venir l'usage presque général dans toutes les nations de percer les oreilles et quelquefois les narines, pour porter des boucles, id. ib. p.307. Un autre usage de Taïti, commun aux hommes et aux femmes, c'est de se percer les oreilles, et d'y porter des perles ou des fleurs de toute espèce,. Bou- GAixv. Toy.i. II, p. 79, dans poogens. || Boucle d'oreille, pendant d'oreille, bijou que les femmes portent à l'oreille, préalablement percée. || Fig. laisser passer le bout de l'oreille, laisser, quoiqu'on veuille le cacher, reconnaître ce qu'on est, ce qu'on veut; locution prise de l'âne qui, revêtu de la peau du lion, est reconnu à un bout d'oreille qui passe. || Fig. Pendre à l'oreille, être imminent. Un grand désagrément lui pend à l'oreille. ||Etre toujours pendu aux oreilles de quelqu'un, être assidu à le suivre, à lui parler. Après avoir été pendue aux oreilles du roi, et demandé ce régiment Royal avec fureur, sév. 4 sept. (67.5. Il Terme d'équitation. Oreilles hardies, oreilles de cheval dont les pointes se présentent en avant et semblent s'unir l'une à l'autre. || Boiter de l'oreille, aller de l'oreille, se dit du cheval qui accompagne chaque pas d'un mouvement de tête.jl Oreilles d'âne, oreilles semblables à celles d'un âne qu'Apollon infligea au roi Midas, à cause de son ignorance. J'irai creuser la terre, et, comme ce barbier, Faire dire aux roseaux par un nouvel organe : Midas, le roi Midas a des oreilles d'âne, eotl. Sat. !x. Il On dit dans un sens analogue : grandes oreilles. La cour a sifflé tes talents; Paris applaudit tes merveilles; Grélry, les oreilles des grands Sont souvent de grandes oreilles, volt. Poésies mêlées, ccxxm [à propos de l'opéra de Midas de Grétry, sifllé à Versailles, applaudi à Paris]. Nonotte trouve Ouinault plat; quoi! tu n'aimes pas l'auteur d'Atys et d'Armidel tant pis, Nonotte, cela prouve que tu as l'âme dure et point d'oreille ou trop d'oreille, id. Kél. lia. Honnêtetés Un. Petite digression. || Oreilles d'âne, papier roulé en forme d'oreille d'âne que l'on met aux oreilles des enfants coupables, dans leurs devoirs ou leurs réponses, de quelque grossière ignorance. |1 Fig. Tenir le loup par les oreilles, ne savoir quel parti prendre parce qu'il y a du péril de tous les côtés (locution tirée d'un dicton latin qui exprime l'embarras de lâcher le loup ainsi tenu et de continuer i le tenir). Elle tient, comme on dit, le loup parles oreilles, cohn. le Ment, iv, 7. || Fig. Dormir sur les deux oreilles, sur l'une et l'autre
oreille, être plein de sécurité Censeurs, je vous
conseille De dormir comme moi sur l'une et l'autre oreille, la font. Oiet. Qu'il eut, pour ne rien faire, un merveilleux talent! Qu'il dormait bien sur l'une et l'autre oreille! fonten. Poés. div. Œuv. t. iv, p. 385, dans poucENS. Dormez donc sur l'une et l'autre oreille, mon cher petit neveu.... volt. Lett. la llouliére. 22 oct. <""0. || On a dit dans un sens analogue : mettre l'oreille sous le coude, c'est-à-dire rassurer. C'est afin que je vous mette l'oreille sous le coude, malh. Trad. des ép. de Sénèque, Ép. i*. Il Secouer les oreilles, ne tenir compte de quelque chose, s'en moquer. Magnac éclata à la cour, où il fit un étrange bruit; mais Villars, qui avait le prix delavictoireetMmede Mainlenon pour lui, n'en fit que secouer l'oreille, st-sim. h), («5. || Secouer les oreilles, se dit aussi d'une personne à qui il arrive quelque accident, quelque affront, et qui témoigne ne pas s'en soucier. On l'a chassé de cette société, il n'a fait que secouer les oreilles. || Vin d'une oreille, le bon vin; vin de deux oreilles, le mauvais; on appelle ainsi le bon vin, parce que le bon vin fait pencher la tête de celui qui le goilte d'un c6té seulement; et le mauvais vin, parce qu'on secoue la tète et par conséquent les deux oreilles (c'est l'eiplication donnée par de Brieux). || Dresser les oreilles, faire attention à ce qui est dit. À ces propositions il dressa les oreilles. || Avoir l'oreille basse, être humilié, mortifié. Il lui fallut i jeun retourner au logis, Honteux comme un rcnaid qu'une [mule aurait pris. Serrant laqucue et portant bas l'oreille, la font. FaU. I, )8. Il Baisser l'oreille.être las, triste, harassé, mélancolique. Mai» enfin ma fierté a baissé l'orcille. MOL. Prxnc. d'f.l. il, 2. Ils viennent tous me dire calions, vite une lettre pourmadame la duchesse.... je baisse les oreilles, j'écris, et puis je suis tout honteux, et je voudrais m'aller cacher, volt. Lett. Mme de Choiseul, <" juin (77o.|| Avoir l'oreille basse, se dit aussi pour être fatigué, abattu par le travail, par des excis, par la maladie. |i En avoir
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sur l'oreille, être fatigué, abattu. Sa dernière maladie l'a beaucoup vieilli, il en a sur l'oreille. || Tirer l'oreille, les oreilles, tirer fortement l'oreille à un enfant, à un écolier pour le punir de quelque faute. Si un élève de l'école de Raphaël ou des Carrache.< en avait fait autant, n'en aurait-il pas eu les oreilles tirées d'un demi-pied? didf.r. Salon de t7B7, (Euv. t. XIV, p. 87, dans pocgens. || Tirer l'oreille à quelqu'un, la lui pincer par signe d'amitié ou pour avertissement. Il Tirer l'oreille, éveiller, exciter. A qui l'ambition la nuit tire l'oreille, bégnieb, Sat. xii. Ce soin ambitieux me tirant par l'oreille, boil. Épitre v. Déjà me tirant par l'oreille. L'ambition hâtemes pas, BÉRANO. Hab. de cour. || Se faire tirer l'oreille, faire quelque chose lentement, avec mauvaise volonté. Dis-nous quel est notre destin Sans te faire tirer l'oreille, scahr. Virg. m. Allons, monsieur, faites les choses galamment, et sans vous faire tirer l'oreille, MOL. Mar. forcé, <8. On se fit un peu tirer l'oreille d'abord, hamilt. Gramm. 8. Voilà monsieur Clitandre qui me doit cent cinquante pistoles, par exemple je sais bien pour lui qu'il ne se fera pas tirer l'oreille, dancourt, la Désolât, des joueuses, se. ». Il Se faire tirer l'oreille, est une locution qui vient de l'ancien usage d'amener des témoins tirés par l'oreille {testes per aurem attracti, voy. horace, Sat. 1, 9), usage qui est spécifié ilans la loi des Bavarois (voy. DO cange, auris). || Se prendre par les oreilles, se quereller, se battre. Débuter dans une querelle de musique par se prendre par les oreilles, cela est assez naturel, ghimm. Correspond, t. IV, p. 7, dans pougens || Par plaisanterie. Je gage mes oreilles, se dit quand on veut affirmer quelque
chose S'il est ici, je gage mes oreilles Qu'il
est dans quelque allée à bayer aux corneilles, piron, Métrom. i, ). || Y laisser ses oreilles, être maltraité, ne pas revenir sain et sauf de quelque entreprise périlleuse. Il 11 sera bien heureux s'il en rapporte ses oreilles, se dit de quelqu'un engagé dans une affaire périlleuse. || Je lui couperai les oreilles, se dit par menace à quelqu'un qu'on châtiera. Laissez-moi, je lui veux couper les deux oreilles, mol. l'art, v, 2. Moi, je lui couperais sur-le-champ les oreilles, S'il n'était pas garant de tout ce qu'il a dit, m. l'Ét. m, 3. Il Frotter les oreilles à quelqu'un, ou lui donner sur les oreilles, lui infliger une correction manuelle. Jour de Dieu ! je saurai vous frotter les oreilles, mol. Tart. I, «. Je te donnerai sur les oreilles, lo. Pourc. m, 9. ôtez-vous de là, vous, ma mie, que je ne vous donne sur les oreilles, dancourt, Chetal. à la mode, v, 3. Défendez-vous mieux contre les mahométans, qui vous donnent tous les jours sur les oreilles, volt. Dict. phil. Volonté. Les Russes vous donnent [à vous Ottomans] sur les oreilles depuis trois ans, et vous les frotteront encore, id. Lett. à Cath.93. || Avoir sur les oreilles, recevoir quelque correction, manuelle ou autre. Si la conversation s'échauffe, la marquise aura sur les oreilles, dancourt, la Folle enchère, se. *8. On m'a parlé aussi d'un dictionnaire [le Dictionnaire pliilosophiquel où beaucoup d'honnêtes fripons ont rudement sur les oreilles, d'alemb. I.ell. à Yoltaire, 9 juillet I76*. || Il se gratte l'oreille, se dit d'un homme qui a quelque chagrin qui l'inquiète, ou qui a peine à se souvenir de quelque chose. Il Avoir la puce à l'oreille, être inquiet de quelque chose. || Mettre la puce à l'oreille, inquiéter. Il Echauffer les oreilles à quelqu'un, le mettre en colère par quelque discours. Dites-lui ma pensée, et l'avertissez bien Qu'elle ne vienne pas m'échauffor les oreilles, mol. Femm. sav. m, 8. Retire-toi, to dis-je, et ne m'échauffe pas les oreilles, m. l'Avare, II, 3. Quand la maréchale do la Meillcrayo lui échauffait les oreilIes[à Saint-Ruth] , il jouait du bâton et la rouait de coups, stsiM. 2C4, «l.||Avoir lo bouquet sur l'oreille, voy. bouquet < , n* 2. || T Dans le style relevé. Les oreilles du cœur, la sensibilité morale. Qu'il [le Seigneur] vous donne ces oreilles du cfBur qui seules font entendre sa voix, mass. Carême, Parole. \} S' Fig. Attention, intérêt, confiance. Je dois ici l'oreille à d'autres intérêts, corn. Snphnn. iv, a. Ne possédez-vous pas son oreille et son cœur? BAC. Esth. ni, 2. J'approchai par degré.»
de l'oreille des rois, m. Alhal. lu, 3 Mo fit faire
une opération, pénible dans le» commencement», mais qui me fut plus heureuse dan» la »uite, parce qu'elle m'.ipprocha do l'oreille et de la confiance de mes malirc», montusq. UU. peri. «♦. || Avoir l'oreille de quoiqu'un, en être favorablement écouté. C'est beaucoup que d'avoir l'oreille du grand maître, CORN. Othon, II, ». On dirait qu'il» ont seuli l'oreille d'Apollon, BOiL. Dite, au mi. Ces gens ont l'oreille des plus grand» prince», sont de lou» leur» plai»irs
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et de toutes leurs fêtes, la bruy. viii. Je suis bien plus en état de vous servir, présentement que j'ai l'oreille du premier ministre, lesagk, Gil Blas , XI, 13.119° Fig. Oreille se dit quelquefois pour la personne même qui entend, qui écoute. Si vous vous laisser gagner aux soupçons, si vous prenez facilement des ombrages et des défiances, prenez garde pour le moins de ne les porter pas aux oreilles importantes, boss. Sermons, Charité fratem. autre conclusion. Je me plais à répéter toutes ces paroles [relatives au .service des pauvres] , malgré les oreilles délicates ; elles effacent les discours les plus magnifiques, in..^nnc de Gonx. || 10" Il se dit de ce qui a quelque ressemblance avec la figure de l'oreille. Les oreilles d'une éeuelle. Il avait la tête enfoncée dans un bonnet de laine brune à longues oreilles; et sa barbe, plus blanche que la neige, lui descendait jusqu'à la ceinture, lesage, Cil I>1. iv, 9. || Oreilles de soulier, les parties du soulier où sont attachées les boucles ou les cordons. || Quand quelqu'un menace de donner sur les oreilles, on répondait autrefois: ce sera donc sur les oreilles de mes souliers. Il Oreille de la charrue, voy. versoir. || Oreilles d'abricots, abricots confits dont on a rejoint les deux moitiés après en avoir ôté les noyaux. || 11" Petite partie du haut ou du bas d'un feuillet d'un livre qu'on a plié pour marquer une page qu'on veut retrouver. Faire une oreille à un livre. Lisez la page 34, où il y a une oreille, et voyez les lignes que j'ai marquées avec un crayon, pasc. Prov. iv. || On dit plutôt maintenant : faire une corne à un livre. |{ 12° Oreille de ballot, le coin de la toile qui enveloppe le ballot, et que l'emballeur laisse en forme d'oreille quand il coud la toile, afin que par cette oreille on puisse prendre le ballot pour lo remuer. Il 13° Les deux espèces de grosses dents qui terminent lo peigne des deux côtés et qui renferment les véritables dents, se nomment les oreilles, Dict. des arts et met. Tableticr. || Dans les jeux d'orgues, petites lames que l'on soude à la bouche des tuyaux, et qui sciTent à les accorder. || Terme (l'imprimerie. Languette de frisquette. |{ Terme de menuiserie. Voussure dont la parlie supérieure est droite en devant, et dont le fond est bombé en arc. Il Partie saillante de certaines pièces employées dans les constructions, et qui servent à les assembler, à l'aide de boulons, à d'autres pièces fixes. Il Terme de maçonnerie. ICnlaillo qu'on fait au bout d'un appui de croisée ou d'un seuil pour qu'il entre dans le tableau de la baie et conserve une saillie sur le nu du mur. || Partie saillante qui excède une pièce de serrurerie, et sert de lepère pour uno autre pièce. |l Dans certaines machines, saillies ajoutées à un ohjet pour lai donner plus d'empâtement, ou pour lui permettre de s'appuyer sur un autre. Il l'etits appendices qui portent les galets du glissoir de la tige d'un piston. || Petite saillie sur les côtés de la charnière do certaine» coquilles bivalves. Il 14" Terme de marine. Oreille de l'ancre, chacun ues angles de la base du triangle qui a le nom de patte de l'ancre. || Oreille de lièvre, angle aigu de la voile latine, dans sa partie supérieure. Oriente en oreille de lièvre. || Donner de l'oreille à une pièce de bois, à un bordage, les conformer de manière que, sur leur longueur, plusieurs parties sf trouvent dans des plans différents et differemmcnl inclinés. || Taquets à oreilles, taquets à double tête qui sont fixés dans la muraille d'un bâtiment pour y tourner les écoules des basses voiles. || Oreilles d'âne, forts taquets à ileux têtes qui servent i tourner, à amarrer. || IB» L'une des deux cimes d'une montagne bifuniuéo. Son sommet [d'une montagne] est Torcille orientale d'un énorme cratère dont l'enceinte est entii'-rcment culbutée du côté du couchant, BAMONB, Instil. Mém. scienc. I8i3, I814. (816, p. 1 1 a. j; IG" Terme de liolanique. Appoiiduo qui se trouve à la base de certaines feuilles do quelques plantes. On dit aussi orcillon et oreillette. || Ijtn jardinier» appellent oreille» les feuilles séminales. On peut planter en pépinière do petite» laitues, dis qu'elles ont les oreille» un peu grandes, l* oiji;«ii- NïR, Jardi'ni, l" part, dan» biciiklf,t. || 17' Nom donné anciennement aux oreillettes ilu cœur. t'.es deux dernières [l'artère veineuse et la voiiiu cavej s'élargissent avant (|uo d'entrer dans le cœur, et j font comme deux bourses nommée» le» oreilles du cœur, DESC. Méth. v, 5. || 18" Nom do différente» plante». Oreille de lièvre, le buplèvro en faux, tuplerrum falcatum, L. ombellifèrei. || Oreille d'ours, primevère oreille d'our», primula auricula, L. primulacce». || Oreille do souris, le myosotis de» champ», [«rragiiKos; on donne aussi le nom d'orcillo do »ouri» au ceraslnm Inmmlosum, i. po-
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tite cânophjUée dont les feuilles velues ressemblent à celles du myosotis. Il Oreille d'ftiie, la grande consoude. |i Oreille d'homme , l'asaret d'Europu, asantm europjrum, l. aristolochitîes. || Grande oreille de chat, Ykieracium auricula. \\ Nom d'un grand nombre da champignons : oreille d'âne ou d'ours; oreille brune; oreille de chardon; oreille de chat, etc. etc. || Oreille de houx, la girolle, champignon comestible. || Oreille de Judas, nom d'un champignon sans queue, qui est une espèce d'agaric, qu'on trouve attaché au Ironc du sureau ; la figure en est souvent celle de l'oreille humaine. || 19* Nom de diverses coquilles : oreille d'âne, oreille de boeuf, oreille de Vénus, etc. Il Oreille de .Saint-Pierre, nom sous lequel on mange i Marseille l'animal de la fissurelle grecque (univalves). Il Oreille de mer, voy. ormier. || 20° Oreille grande, nom donné parles marins au scombretlion. Il Oreille blanche, oiseau du Paraguay. || 21" Jusqu'aux oreilles, toc. adv. Des pieds à la tète. 11 est crotté jusqu'aux oreilles. || Fig. Très-avant. 11 est dans cette intrigue jusqu'aux oreilles. Employé jusqu'aux oreilles en procès et en chicane, qui est un métier qu'il aime fort, gui patin, L««. t. ii, p. t. Il 22° Fig. Par-dessus les oreilles, ioc. adv. De manière à être accablé. Ce qu'il y avait depis, c'est que Jenni avait des dettes par-dessus les oreilles, volt. Jenni,*. En attendant, j'ai de la besogne par-dessus les oreilles, diuerot, ilém.t. m, p. es, danspouGENS. Il Proverbes. Les murailles, les murs ont des oreilles, c'est-à-dire il faut prendre garde aux paroles que l'on prononce, même en des lieux fermés. Les murs ayant des oreilles, dit-on, la font. Quipr. Les planchers sur lesquels je suis, ont des yeux ; les murs qui m'entourent, ont des oreilles, J. i. houss. Coiifess. vu. Il Un chien hargneux a toujours les oreilles déchirées, c'est-à-dire les gens querelleurs sont sujets à avoir quelque mal. || Ventre affamé n'a point d'oreilles, c'est-à-dire on n'écoute nen quand on est pressé de la faim.
HEM. Mme de Sévigné a dit : chanter des
oreilles. La bonne princesse fde Tarente) alla à son prêche :je les entendais tous qui chantaient des oreilles; car je n'ai jamais entendu des tons comme ceux-là, 26 déc. <e76. C'est une expression qu'elle a prise à Rabelais: Durant la procession ils [les frères Fredons] fredonnoyent entre les dents mélodieusement ne sçais quelles antiphone3;carje n'entendoys leur patelin, et attentifvement escoutaut aperocus qu'ils ne chantoyent que des aureilles, Pant. V, î7. Dans Rabelais , chanter des oreilles, comme on voit, c'est ne rendre aucun son, ne pas chanter du tout. Mme de Sévigné a détourné celte expression, pour signifier : chanter mal.
— HIST. XI' s. La destre oreille al premier ver [verrat) [il] trancha, Ch. de Uol. lvi. ||xii' s. I^ar dous feiz (deux fois] i fu pris ; si l'en laissa aler ; Mais ainceis [auparavant] li list l'um les oreilles couper. Th. le mart. 31. A plusorsont trencbies et aureilles et piez, Rou, 1398. Li message del rei dist al duc en l'aureille, ib. 34«o. Tel venjance frai sur Juda e sur Jérusalem, que à ces [ceux] Ici l'orrunt l'entendront], tut les orilles lur en cornerunt, Rois, p. 420. Il XIII* s. Li autre philosophe ki apeloient les orelles porte de savoir, alebrant , f 36. En l'oreille [elle] lui prent tantost à conseiller, Berte, xi. Hais celé fet oroille sorde. Qui n'est mie foie i^e lorde, Ren. 4816. ïzengrin [le loup] a drecié l'oreille; Primes regarde, et puis oreille [il écoute], Qu'eu k paroi un trouavoit, ib. 12260. |{ XIV* 8. On lui copera une aroille, nu CANCE, audilus. Les oreilles vous deveroicnt bien fort et souvent tnanjier [démanger] ; car je uo sui en compagnie, que on ne parole tous jours de vous, MACHAUT, p. 4t4. OÙ il alloyt, tretout trembloit, Hien devant luy ne resistoit, Ains chacun si bassoit l'oreille, Liv. du ton Jeh. et». 11 nous ont dit tant de merveilles, Qu'ilz m'ont cassé les deux oreilles, ib. 4 148. Il XV* s. Il s'enclina et descendit moult voulontiers pour l'amour du roi de France, car à tel roi on peut bien tendre l'oreille [avoir égard] , rB0is5. IV, p. 27», dans lacuhnb. Ce qui m'entre par une oreille, Par l'aultre sault comme est venu, en. d'orl. Rond. Le duc, i choie qu'ils dissent, ne voulut ouvrir les aureilles, et en estolt très mal content, JUVEN. Charltt YI, 4S»|. [Le saulcicr] luy presla l'oreille et dist «lu'il n'y pourroit rien faire sans le moyen <le Colinet queux du roy, jban db iroïes, Chron. Hit. Auquel Jean donna oreille et fut content de Touir, DU CANOË, auris , an 1447. Chascun avoit les oreilles longues et pvndans en tristeur sans coraK», 0. cH»aTEL. Chron. du 0. d« Bourg, ii , 76. Or prient pour leur bieufaicteur, Ou qu'on leur tire
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les oreilles, VILLON, Grand (estam. Il X VI* s. J'ay, respondit Panurge, la pusse en l'oreille, je me veuli marier, rab. tu, 7. Vous aurez sur l'oreille, desper. Contes, cxviii. Il ne vouloit point qu'un esclave tensast son lilz, ne qu'il luy tirast l'oreille, amïot, Caton, 4». Or la femme de Sinam n'eut pas plustost ce dessein au cœur qu'elle l'eut à la bouche , et Amorath aux oreilles par un rapport iucerlain, d'aub. Ilist. II, 389. X l'instigation de plusieurs princes qu'il nomma à l'oreille, et desquels le nom fut supprimé, ID. 11,408. Les deux epiphyses du cœur, nommées oreilles d'iceluy, à raison do la similitude qu'elles ontaux oreilles, paré, i:, h. Le chancelier du Prat, leijuel au traité de Cambray avoit plus l'oreille de madame la régente que nul autre, h. do bell. 469. Elles ne gaignent rien de crier miséricorde ny de demander pardon; car Boccal avoit lors l'oreille de marchand, merlin coccaie, t. u, p. 2U9. Sac plein dresse les oreilles, cotgrave. Bois ont oreilles, et champs œillets, id. On appelle aujourd'huy à la cour pendans d'oreilles, ceux qui à toutes heures soufflent aux oreilles des grands ; parce qu'ils sont toujours comme pendus à leurs oreilles, ii. est. Nouv. tang. ital. p. 56B. Une bouche et deux oreilles, GÉNiN, Récréai, t. u, p. 252. L'empereur lui fit la sourde oreille, brant. Moncade. A beau parleur closes oreilles, leroux db lincy, t. ii, p. 225,
— ÊTYM. Picard, éraille, éreille, areiUe, eraile ; bourguig. airoaiile, oraiUe ; provenç. aurelha; catal. aurella; espagn. orcja; portug. orelha; liai. orecchia; bas-lat. oricula (auriculas, quas rustici dicebant oriculas, pomp. fisïus); du latin auricula, diminutif de auris, oreille (voy. ouïb). Auris est pour ausis ; comparez le grec ci;, ùio;; golli. auso, oreille, ftaus- ;an, ouïr ; allem. hôren, entendre, 0/ir, oreille.
t CUEILLE, ÉE (o-rè-Ué, liée, U mouillées), adj. Il 1° Terme d'histoire naturelle. Qui porte dos appendices en forme d'oreilles. || 2° Terme de blason. U se dit des poissons et des coquilles dont les oreilles paraissent.
— lilST. XVI* s. 11 ne se tiouveroit point en Arcadie d'ânes plus magnifiquement oreillez que nous serions, tahureau, Dial. p. 4 23, dans lacurne.
— ÉTYM. Oreille.
OREILLER (o-rè-Ué; l'r ne se prononce et ne se lie jamais; au pluriel, 1'* se lie: des o-rè-llé-z en plumes), s. m. ||1° Coussin qui soutient la tête quand on est couché. Alexandre mettait Homère sous son oreiller; Scipion y mit Xénophon, dider. Opin. des anc. philos. (liomains). Séuèque dit : l'homme fort se reconnaît jusque sur son oreiller, id. Claude etNér. 11, 28. Rose, partons; voici l'aurore; Quitte ces oreillers si doux, bérang. Champs. En philosophe, hier sur l'oreiller. J'ai mis mon âme en train de babiller, id. Mélempsyc. Wi" Fig. Ce qui est pour l'esprit ou la conscience ce qu'est un oreiller dans un Ut. 11 [Montaigne, iv, 244, où il y a non oreiller, mais chevet] montre.... que l'ignorance et l'incuriosité sont deux doux oreillers pour une tète bien faite, pasc. Entret. avec M. de Saci. Cette vérité est un oreiller sur lequel on peut dormir en repos; le reste est un élernel sujet d'arguments pour et contre, volt. Lelt. d'Argenson, 6 nov. 4770. Vous avez acquis de la gloire, et lui [Sirven] du repos; ce sont deux bons oreillers sur lesquels on peut dormir à son aise, 111. Letl. de la Croix, « déc. 4 77t. Un autre oreiller de paresse dans toute affaire un peu longue, quoique aisée, était pour lui l'incertitude que le teinpsjette sur les succès qui dans l'avenir semblent les plus assurés, j. j. Rouss. 2* dialogue. Exercez-vous donc sans maître; ne le pouvez-vous pasî restez dans l'ignorance, c'est un oreiller assez doux pour bien des têtes, cONDiLLAC, Lorig. cale. 11, 5. Pour qui s'épuise à travailler, La mort est un doux oreiller, bérano. Jacques. Il 3° Terme de marine. Pièce de bois qui croise les deux varangues opposées de la membrure d'un bâtiment, afin de les fortifier. ||i° Coussin de toile rembourrée (juo les couteliers mettent au-dessus de la roue k repasser, afin de pouvoir s'y appuyer. Il 6° Terme de métallurgie. Oreiller d'un soufflet, partie placée dans le culeton pour maintenir les bords.
— HIST. xii* s. [Un haubert] Ne peise galres plus d'un oreiller, Gérard de Rots. p. 8ia.|| iiii* s. Coiffes à dames, et toies [taies] à orillicrs et de paveillons que on met pardcsus les autex.... Liv. des met. 8b. D'une pierre a fait orillier, Si commença à someillier, Tien. 4 52». || xii* s. Et puis s'assieent à menger, De l'erbe vert font oriller, Modus, f* ex, l'CTfo. La grande baniere et cinq orellieiz d'autel, Bibl. des ch. 4* séria, t. v, p. teo. || xv* s. Un escu
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d'argent à trois oreillers de gueules, fhoiss. i, 1, S i . Il xvi* s. Prendre conseil à l'oreiller, cénin, Récréai. t. 11, p. 248.
— ETYM. OreiWe; bourguign. orillier; provenç. aurelhier.
t OKEILLÈRE (o-rè-llè-r* , Il mouillées), s. f. Lo perce-oreille.
— ÉTYM. Oreille.
OREILLETTE (orè-llè-t', U mouillées, et non o-rè-yè-t'), s. f. || 1° Terme d'anatomie. Deux cavités du cœur qui reçoivent ; la droite, le sang des veines du corps, la gauche, le sang des veines pulmonaires, et qui communiquent avec les ventricules. || 2" Petit linge qu'on met derrière l'oreille lorsqu'il s'y trouve quelque écorchure. || 3° L'asaret. |{ Espèce de champignon.
— HIST. xiv* s. Un additement [aux ventricules du cœur].... et est appelé des boucliiers l'oreille ou la cornille du cuer, H. de mondeville, f° 24
— ÊTYM. Diminutif de oreille. Et pourtant à bonne cause vouloit Xenocrates que l'on meist aux enfans des aureillettes de fer pour leur couvrir et défendre les aureilles, amyot, Comm. il faut ouïr,3.
OREILLON (o-rè-Uon, Il mouillées, et non o-rèyon), *. m. \\ 1° Anciennement, partie du casque qui couvrait l'oreille ou qui se prolongeait en mentonnière. Il 2° Terme de zoologie. Une des éminences de l'oreille des chauves-souris, quand elle est développée. Les oreilles sont droites, un peu courbées en dehors, airondies à leurs extrémités et sans orcillon, buff. Quadrup. t. xm, p. 4ub. || 3° Terme de médecine. Gonflement inflammatoire du tissu cellulaire qui entoure la glande parotide. || 4° S. m. pi. Nom qu'on donne aux rognures des cuirs de bœufs, de vaches et d'autres animaux, destinées à faire de la colle forte ; apparemment parce qu'il s'y trouve quantité d'oreilles. Oreillons de toutes bêtes à faire colle, le cent pesant estimé 50 sous, Décl. du roi, nov. 4 640, tarif.
— HIST. XV* s. Je ly donrray tel oreillon [coup sur l'oreille], Qu'il y auradu vermillon ; Tien ce cop; fui-je mensongiersî la Pass. de N. S. J. C. \\ xvi" s. ...Flanquée, pour le mousquet seulement, de la courtine de deux ravelins sans espaule, sans retraite, sansorillon [sorte de fortification], d'aub. Uist. m, 258. Les oreillons d'un fer de javeline, cotghave.
— ÉTYM. Dérivé de oreille.
ORÉ.UUS (o-ré-mus'), s. m. Prière, oraison. Ces dames hurlaient plutôt qu'elles ne criaient ; Voilure commença un orémus, ketz, i, 47. Le chantre aux yeux du chœur étale son audace, Chante les orémus, fait des processions, boil. Lutrin, 1. Certain curé, grand enterreur de morts. Au chœur assis récitait le service ; Certain frater, grand disséqueur de corps. Tout vis-à-vis chantait au.ssi l'office; Par un procès tous deux étant émus. De maudissons lardaient leurs orémus, l. B. rouss. Épigr. i, 4 8. Je pourrais me faire un mérite D'avoir pour vous bien prié Dieu; Mais jeune prince aime fort peu Les orémus d'un vieux jésuite [le P. Sanadon], volt. Stances, iv, ou prince de Conti.
— ETYM. fat. orernus, prions, de orar», prier, de os, oris, bouche (voy. oral).
t ORÉOUNOSIE (o-ré-ogh-no-zie) , s. f. Connaissance des montagnes et de leur structure.
— ÉTYM. 'Opo?, êpeoc, montagne, et tviûoi;, connaissance.
t ORÊOG>OSTIQUE (o-ré-ogh-no-sti-k'), adj. Oui a rapport à l'oréognosie. Mon travail, considéré au iwint de vue oréognostique, comprend la partie la plus intéressante du département du Puy-de- Dôino, RAMO.ND, Instil. Hém. scienc. (843, 4«14 cl
t ORÉOGRAPUE (o-ré-o-gra-P) , s. m. Celui qu s'occupe d'oréographie.
— ETYM. 'Opo;, êptoç, montagne, et yp«?"»i décrire.
ORÊUGRAPUIE (o-ré-o-gra-fie), s. f. Description des montagnes.
— ÊTYM. Vov. OHIiOGHAPHB.
t ORËOGRAPIIIODE (o-ré-o-gra-fl-k'), adj. Qui a rapport à l'oréographie.
ORFÈVRE (or-lè-vr'), t. m. Celui qui fait ou qui vend des ouvrages d'or et d'arpent. J'ai rencontré un orfèvre, qui, sur le bruit que vous cherchez quelque beau diamant en bague pour faire un présent à votre épouse, m'a fort prié de vous venir parler pour lui, MOL. U Uar. forcé, b. Louis XII l'ayant défendue [l'argenterie] par une loi somptiiaire indi.scrcte, les Français firent venir leur argenterie de Venise; les orfèvres de Krance furent réduits à la pauvreté, et Louis XII révO']ua sagement la loi, volt. Mœurs, 4 24. De simples orfèvres tels que ficUin et Germain
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ont mérité d"être mis au rang des plus célèbres artistes, par la beauté de leur dessiu et par l'élégance de leur eiéculion, id. Louis XIV, ilrd'stej. || Orfèvre-bijoutier, celui qui fabrique et qui vend des ftijoui d'or. Il Orfèvre-joaillier, celui qui met en œuvre et vend des diamants. || Le corps des orfèvres, corps qui était le dernier des sii corps des marchands de Paris. {| Vous êtes orfèvre, monsieur Josse, se dit à quelqu'un qui donne un conseil intéressé ; locution tirée de l'^îHour médecin, i, *, de Molière, où M. Josse, orfèvre, conseille à Sgaaarelle d'acheter, pour guérir sa fille, une garniture de diamants.
— HIST. xm* s Une piere [il y] ot dessus assise, Que firent orfèvre de Krise, ilomonrero, p. 68. Il est à Paris orfèvres qui veut, et qui faire le scet, Liv. des met. 38. || xv s. Ou tantost je te partirai Kn quatre, et si te porterai Fondre ea la maison d'un orfèvre, froiss. Le dit dou florin.
— ÊTYM. Lat. ourt faber, ouvrier en or, de ourum, or, et faber, ouvrier (voy. fabrique).
ORFÉVRKKIE (or-fè-vre-ne), *. f. Art de l'orfèvre. Un chel-d'œuvre d'orfèvrerie. {| Ouvrage fait par lorfévre. Il a acheté pour dix mille francs d'orfèvrerie.
— HiST. XII* s. Li reis Salomum tramist ses messuges al rei Yram, e preiad que un ménestrel bon li enveiast ki en seQst e maistres en fust de orfaverie e de purtracture, Rois, f. 252. ||xv« s. De touz ouvriers d'armes, d'orfaverie, De tous les BIS c'est la fiour, quoi qu'on die, E. desch. Sur les beom/ï de Paris. || xvi* s. Armes enrichies d'orfavrerie, amïot, Lucuil. <♦.
— ÊTYSl. Orfèvre, par l'intermédiaire d'une forme fictive orfevrier.
ORFÉVRI, lE (or-fé-vri,vrie), adj. Travaillé par l'oifévre. Les meubles d'argent orfévri des particuliers produisirent trois autres millions, volt. Louis Iir, 30.
— ÉTYU. Orfèvre. L'ancien français disait orfaterisé.
ORFRAIE (or-frê), s. f. Oiseau de proie nommé aussi aigle de mer et aigle barDu;o'est le pygargue orfraie, halùetus nisus, Savigny, fako ossifragus. Gmelin, famille des faucons. Il semble qu'on entend les hurlements des loups, La plainte de l'orfraie et le cri des hibous, buf.keuf, Pharsale, vi. Le grand aigle de mer, qui s'éloigne encore plus de l'espèce [des aigles], et que, par cette raison, j'appellerai orfraie, de son vieux nom français, Bt;FF. Ois. t. i, p. lOJ. Le duc, la chevêche et l'orfraie faisaient entendre leurs cris dans les fentes de la montagne; quelques petits oLseaux rares mais familiers tempéraient l'horreur de cette solitude, j. j. rouss. Prom. 7. Il Fig. Ce n'est pas un des cygnes de nos canaux, c'est une orfraie de nos cimetières, balz. le Barbon.
— HEM. On l'a fait masculin : Où le funeste orfraye et le hibou se perchent, Théophile, Œuvres, i"'pariie, p. 22«, dans laccrns.
— 111.ST. xvi» s. Qu'il n'y ait que serpens, qu'orfrayes et corbeaux. Huppes et chahuans, et les tristes oyseaux, b. belleao. Bergeries, t. i, p. na, dans lacurne.
— Etvm. Dit pour osfraie (angl. osprey), du lat. ossifragus, qui brise les os, de os, os, et frangere, briser; ital. ossifrago.
ORFROI (or-lroi), ». m. || t* Autrefois, broderie employée en bordure, l'équivalent de nos galons, de LABORos, i^maux, p. 4*7. 1)8" Aujourd'hui, parements des clja[>es, des chasubles.
— HIST. xii" s. Vestu [il] ot un bliaut i enseigne d'orfrois, Sax. xxxiii. La damoisele a fait mander li rois; Et ele vint veslue d'un orfrois, Raoul de C. Ito. Il xm* s. Quiconques veut estre fescressu de ■•iiapiaux d'orfreis, Liv. des met. 258.
— KTYM. Prov. aurfres; anc. esp. orofres; baslit, aurifrigia, aurifrisia, aurifrisum , aurifrasus, L.irifresus, aurifrtxium, auriphrigium; du lat. aurum, or, et d'uu mol qui est discuté à raisi i.
t OROAGE (or-ga-j'), s. m. Terme de pèche mantimc. Montants en buis soutenant la charpente d'un toit que l'on dresse sur le bord de la mer.
ORtiA.fUI (or-gan-<li), ». m. Mousseline fort claire.
ORGAHE (or-ga-n*), ». m. |H' Terme de mécanique. Nom donné à diverses parties d'une machine. Les organes (1 m\a locuiiiotive.;! %' Partie du cfirp» vivant, envisage:'; p.ir rapport à sa fonction. Le» jambci sont les org.iiios qui suflisfnt pour marciier, PASC. /'roi. 11. Uu'esl ce que Icsprit dont les hommes parai icnt si vains?... une heureuse conforiiulion d'organe» qui s'usent, rLEcu. Itme dt Uont. Une grande passion est une espèM d'âme, immor-
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telle à sa manière, et presque indépendante des organes, FONTEN. Du Feniey. La délicatesse des ort'uues donne à l'âme plus de facilité à saisir les nuances, bo.nnet, Ess. anal, dme, ch. 29. Homme, songe que c'est à la faiblesse de les organes que tu dois la qualité qui te distingue des animaux, dideh. Claude et lier, ii, «l. U est évident que tous sentez un objet que vous touchez, comme si votre âme était dans votre main; que vous sentez un objet que vous voyez, comme si votre âme était dans vos yeux ; et qu'en un mot, toutes vos sensations paraissent être dans les organes, qui n'en sont que la cause occasionnelle, condil. Art. de rais, i, 6. L'homme est une intelligence servie par des orgaganes, bonald. Recherches tur les premiers objets de nos connaissances morales. || Fig. Les fils du télégraphe électrique, ces frêles organes de la communication entre les peuples. || S" Fig. Se dit de ce qui sert comme d'instrument. La science est l'organe le plus nécessaire pour la conduite et pour l'instruction des hommes, patru, Plaidoyer 4. Il ne suffit pas de lui [au monde] opposer des raisons et des maximes contraires... autant d'hommes qui nous parlent, autant d'organes qui nous les inspirent [les maximes du monde], boss. Sermons, Vérit. convers. l. I.a parole est devenue l'organe do la dissimulation, FLÉCH. Duc de Uont. La raison est l'organe du vrai, le goût est l'organe du beau, marmontel, (£uiT. t. I, p. 28. Il 4° La voix. Ce chanteur n'a pas d'organe. Veuillent les immortels, s'expliquant par ma bouche. Prêter à mon organe un pouvoir qui le touche! VOLT. Jfort. de Ces. m, 2. Il y a un acteur excellent, à ce qu'on dit, garçon d'esprit, belle figure, bel organe, plein de sentiment, m. Lett. Richelteti, 22 oct. <764. Et, dégradant son généreux organe. Il ne fut plus qu'un orateur profane, gres- SET, Ver-rert, ch. 3. L'organe humain ne veut ni raideur, ni mollesse ; Trop faible il nous échappe, et trop fort il nous blesse, delille, Convers. m. Il S' Personne dont on se sert pour déclarer ses volontés, ses désirs, ses sentiments. La volonté de Dieu dont les supérieurs sont les organes, mass. Profess. relig. 3. De vos dieux cependant interrogez l'organe, volt. Œdipe, m, 3. Et quand ce saint pontife organe du Seigneur.... ID. Zaïre, iv, t. Organes odieux d'un jugement inique, iD. Tancr. m, 8. Un philosophe illustre [Fontenelie], qui a été si longtemps le digne organe de cette compagnie [l'Académie des sciences], condorcbt, Ualouin. Il en est de l'historien et de l'orateur comme du poète : éclairés et vertueux, ce sont les organes de la justice, les flambeaux de la vérité; passionnés et corrompus, ce ne sont plus que les courtisans de la prospérité, les vils adulateurs du crime, mabmontel, l'ragm. philos, mot. gloire. "l'irésias, que le destin éclaire. De ce destin organe involontaire, À ces amants, près de combler leu»s vœux. Avait prédit cet avenir affreux, MALPiL. Narcisse, ch. ii. || 6* Journal. Les libéraux sentaient le besoin d'un organe. || 7* Nouvel organe, A'oDum organum, titre de la deuxième partie de la Grande rénovation de F. Bacon ; c'est Aristote qui avait donné ce nom à sa logique, et c'est d'après lui que Bacon a nommé son ouvrage Novum organum. Bacon a donc eu bien raison de dire que nous avions besoin d'un novum organum, et que non-seulement nous avions besoin de créer cet organe tout nouveau, mais que.... DE THACY, Logique, Vise, prélim.
— REM. On fait, en quelques provinces, organe féminin : une belle organe. C'est une faute; mais le fait est que jadis ce mota été souvent féminin, en raison de sa terminaison féminine.
— HIST. xiv* s, L'anathomie des orgues de l'oie et desoreilles, H.DBlJO^iDEVlLlE,^ t.||xv'8. Quant obfuscation extraordinaire n'empesche l'orguan, c'est à dire l'Instrument qui est le corps, par maladie ou autre accident, ciiR. de pisan, Charles Y,l, ». Mon rude concepvoir s'ast csclercy, mon gros entendement s'est ouvert, et mes organe» so sont ampliez comme pour reccvoyr ung don superoaturcl, JKii. LBMAiBg, 4" /irr«. Ilxvi* ». Flcsohes et traictz, lance» et portuysanes, Avec grand bruit sortant de leurs organe», i. marot, v, <». Quand soubdain les musiciens de la bande argentée cessaront, seullemenl sonnolent le» organe» de la bande aurée, rab. Pant. v, »». 81 ont requis que chanter on la face, Di»ant qu'elle a l'organe mal 5<rraine, MARor, II, 203. D'un organe bien aiiué [sa femme, et d'une probiti'; csprouvée, les tuasioiis furent si violentes qu'elles luirent l'admirai ICuligny] â cheval, u'aub. Ilisl. I, U3. Vous estes le motif, Je ne suis seulement Que l'organe qui sert i vo»tr« mandement, «ON», »1*.
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— ÊTYM. Lat. organum, de ipyavov, dérivé de ïpY", faire, pour fépyw; comparez l'ail. Werk, l'angl. «or*, œuvre ; le sanscr. vraj, aller, procéder, faire. L'ancien françaisdisait orjuc, qui est la forme régulière, l'accent étant sur or dans le latin organum.
ORGANEAU (or-ga-nô), s. m. Terme de marina. Anneau de fer auquel on attache un câble.
— ETYM. Diminutif de organe, dans le sens d'instrument, et le même que arganeau.
t ORGANIClSME(or-ga-ni-si-8m'), ». m. Théorie médicale qui s'efifurce de rattacher toute maladie à une lésion matérielle d'un organe.
— ÊTYM. Organique, j ORGANICISTE (or-ga-ni-si-sf) , ». m. Partisan
de l'organicisme.
t OllGANIER (or-ga-nié), ». m. Mot nouveau. Le facteur d'orgues. L'ctain elle plomb servent pour un grand nomiire de tuyaux : les bons organiers ne font usage que de l'étain fin, dit étain d'Angleterre, LAFAGE, Rapport fait à la société libre des beauxarts sur l'orgue de l'église royale de Saint-Denis (mai 1844). Pendant plus de cinq cents ans, l'on ne retrouve plus d'organier célèbre, id. ib. p. 44.
— ÊTYM. Ce mota été formé sur le mot organiste, d'après l'analogie qui attribue cette terminaison i»te à ceux qui jouent d'un instrument, IJutisle, pianiste, et la terminaison ter, à ceux qui le fabriquent, luthier.
tORGANIXO (or-ga-ni'no), ». m. Petit orgue portatif. Petit orgue à cylindre.
— ÊTYM. Ital. orjaninu, diminutif de organo, orgue.
t. ORGANIQUE (or-ga-ni-k'), adj. ||1' Terme de biologie. Oui a rapport à l'organisation. La première cho^e qui parait dans noire corps, c'est qu'il est organique, c'est-à-dire composé de parties de diflérentes natures, qui ont différentes fonctions, boss. Conn. Il, <. Toute vie organique suppose nécessairement l'action réciproque des solides et des fluides, bonnet. Idées fécond, plant. Œuv. t- x, p. 57, dans POUGENS. Il Règne organique, ensemble de tous les corps vivants, végétaux et animaux. || Éléments organiques, dernières parties auxquelles on puisse, par l'analyse analomique, c'est-à-dire sans décomposition chimique, ramener les tissus et les humeurs. Il Substances organiques, nom donné â toutes les substances définies tirées dos êtres organisés, c'està-<lire qui sont susceptibles de cristalliser ou de fournir des composés cristallisublcs et de se volatiliser à une température fixe. || Vie organique, ensemble des fonctions qui servent i la nutrition de l'individu, par opposition à vie animale. || Fonctions organiques, celles qui sont communes & tous les êtres organisés, comme la nutrition et la reproduction. || Parties organiques, parties très-potilcs que CufTon supposait dans les corps vivants et auxquelles il attribuait le pouvoir de reproduction. M. Needham s'est assuré par une infinité d'observations, que toutes les parties dos végétaux contiennent dos parties organiques mouvantes, nurr. Hist. anim. cli. ». || Par extension. La Suisse l'intéressait particulièrcmenl, parce qu'il voulait faire un traité de la structure organique do la terre, et que les montagnes sont peut-être des espèces d'os de te grand corps, fonten. Marsigli. \\ Chimie organique, la partie de la chimie qui s'occupe des subslancis organisées. || S" Terme do botanique. Sommets organiques des fruits, les points d'aitacbo des styles et des stigmates. || S* Terme do médecine. Qui attaque les organes. Maladie organique. || Lésions organiques, celles qui le manifestent par des altérations dans la texture dos organes. || Pouls organique, celui qui désigne une affection organique déjà développée ou seulement imminente. || 4' En législation, loi organique, loi fondameiilale qui organiso une institution quelconque. ||B' Géométrie organique, l'art de décrire des courbes par le moyen d'instruments, et en gènêrirt paruo mouvement continu.
— HIST. XIV* s. Les ner* qui sont organiques de l'oie [ouïe], nesscnt du cervol, u. db monde ville, f i«.
— fiTYU. Ut. ortanicus, d'Instrument , de organum, instrument, organe.
2. ORGANIQUE (or-g;i-ni-k'), ». f. Terme d'antiquité. Nom donna par 1rs anciens à la partie de la musique qui s'exécute avec les instruments, ou à la mécanique avec ses engins.
— HIST. xvi* s. Cet art d'inventer instrumens et engins, qui s'appelle la mecbanique ou organique, AMYOT, Uarcrl. ai.
— ÊTVM. Organique I.
t OROANIQUK.ME.NT (or-ga-nl-k«-man) , o-'i'.
D'une manière organique.
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t ORGAMSABLB (or-ga-ni-za-bl"), adj. Qui peut jecevoir l'orpanisalion ou y parUciper.
— Erv.M. Organiser.
t ORGANISANT, ANTE (or-ga-ni-zan, zan-t'), adj. Oui organise, qui concourt i l'organisation. Nous sommes environnés d'air, d'attraction, d'électricité, de magnétisme, d'êtres organisants, tous invisibles par leur essence, bern. de st-p. dans le
Dicl. de bESCHERELLE.
t ORGANISATEUR, TRICE (or-ga-ni-za-teur, tri-s'), adj. Oui organise. Un génie organisateur. La puissance organisatrice. || Substantivement. C'est un grand organisateur. On a dit que Carnot, dans la Révolution, avait été l'organisateur de la victoire.
— ÉTYM. Organiser.
ORGANISATION (or-ga-ni-za-sion ; en vers, de nix syllabes), s. f.\\i' État d'un corps organisé; ensemble des parties qui le constituent, et qui régissent ses actions. L'organisation de l'homme, des fcgétaui. De toutes les modiiications de la matière, ta plus excellente est l'organisation, bonnet, Conlempl. nat. ii, 3. Ces deux classes d'êtres [les plantes et les animauï], également doués de l'organisation tt de la faculté de se nourrir, de croître et de se reproduire, ne sont séparées l'uno de l'autre, surtout dans les points extrêmes où elles semblent se toucher, que par des nuances à peine sensibles, CONDORCET, Duhamel. |] 2° Particulièrement. La manière d'êire d'un individu au physique et au moral. Organisation frêle, organisation délicate. La seule différence des tempéraments a produit en eux [deu% chiens] celle des caractères, comme la seule différence de l'organisation intérieure produit en nous celle des esprits, J. J. BOuss. Uél. v, 3. Le Tasse avait celte organisation particulière du talent, qui le rend si redoutable à ceux qui le possèdent, stael, Corinne, IV, 6. Il 3' Fig. Constitution d'un État, d'un établissement public ou particulier. L'organisation des tribunaux. En beaucoup de lieux, pendant beaucoup d'années, l'aspect du pays [la Gaule, durant les invasions des Barbares! put rester le même; mais l'organisation sociale était attaquée, les membres ne tenaient plus les uns aux autres, les muscles ne jouaient plus, le sang ne circulait plus librement ni sûrement dans les veines, guizot, Hist. de la civil, en France, S' leçon. L'activité de son génie [de Napoléon], accoutumé aux soins de l'Europe entière, n'a plus pour aliments que l'administration décent mille hommes; encore l'organisation de son armée est-elle si parfaite qu'à peine est-ce une occupation; tout y est déterminé; tous les fils en sont dans sa main, ségur, i/ùt. deA'ap. viii, ». || 4° Terme de musique. Art d'ajuster un ou plusieurs jeux d'orgues à un clavecin, à un piano.
— ETYM. Or(ianiser.
i. ORGANISÉ, ÉE (or-ga-ni-zé, zée),port. passe d'organiser i. || 1" Qui a reçu une organisation; qiù est composé d'organes. D'où vient donc que ce corps si bien organisé Ne put obliger son hôtesse De s'unir au soleil? un rat eut sa tendresse, la. font. Fabl. IX, 7. La matière la moins organisée ne laisse pas que d'avoir, en vertu de son existence, une inrmité de rapports avec toutes les autres parties de l'univers, buff. Ilist. anim. ch. 1. 1| Les êtres organisés, ou les corps organisés, les animaux et les Tégétauz. Les traits si nombreux, si diversifiés, si frappants qui rapprochent les plantes des animaux, et qui semblent ne faire des uns et des autres qu'une seule classe d'êtres organisés, boknet, Paling. philos. IV, t. Les animaux et les végétaux, étant pourvus d'organes, ont reçu le nom commun de corps organisés, et sont réunis par cette propriété importante, AL. BRONGMART, Traité de min. 1. 1, p. 6, dans pou- CEKS. Il 2" Fig. Oui a reçu une disposition naturelle comparée à la disposition organique des corps vivants. M. de Vence, lui doi4 la tête est si bonne, si bien faite, si bien organisée, sév. 9 mars 4672. Une très-faible partie de ce système [le vrai système du monde] fut vaguement soupçonnée [dans l'antiquité] par quelques têtes mieux'organisées que les autres, volt. Dict. phil. Sysième. Le succès des génies les mieux organisés dépend tout à fait du progrès du langage pour le siècle où ils vivent, CORWLLAC, Conn. hum.ii, ii, )&. || Être bien organisé pour, avoir des dispositions naturelles pour. || 8" Disposé suivant un ordre comparé i l'organisation des étr«« vivants. Une administration bien organisée.
— 8YH. SUBSTAKCK ODGANIS^E, »UB.STANCK. OROA-
mou». U première est celle qui présente la texture propre à U vie, lolt qu'elle fasse actuellement portion d'un être vivantj soit qu'elle en ait été séparée •t quelle ait ceué d« Tivre. u tecoude est toute
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substance définie qui, tirée des corps vivants, est susceptible de cristalliser ou de donner des composés cristallisables et de se volatiliser à une température fixe. Un muscle, un nerf sont des substances organisées ; l'albumine, la fibrine sont des substances organiques.
2. ORGANISE, ÊE (or-ga-ni-zé, zée), part, pass^ d'organiser 2. Un clavecin organisé. Une vielle organisée.
». ORGANISER (or-ga-ni-zé), t). a. || 1° Donner la disposition qui rend des substances aptes à vivre, à être animées. La nature est variée dans la formation des corps qu'elle organise. || Par extension. C'était un spectre et un fantôme de ma façon ; un homme artificiel que j'avais fait et organisé, balz. à Ménage. \\ 2° Fig. Donner à un établissement une forme, en régler l'arrangement intérieur. Organiser une armée, une administration. Napoléon, dans Vilna, avait un nouvel empire à organiser, la politique de l'Europe, la guerre d'Espagne, le gouvernement de la France à diriger, ségur, Hist. de Nap. IV, 2. Il 3° Disposer, arranger. Organiser une partie de plaisir, une partie de jeu. Carnot, dont la réputation était immense, dont on disait en France et en Europe qu'il avait organisé la victoire, thiers, Révolution, xxviii. || 4° S'organiser, v. réfl. Prendre la disposition qui rend propre à être vivant. Des substances qui s'organisent. Tout se meut, s'organise et sent son existence; La matière est vivante.... ST-LAMBERT, Saisons, Été. Il Prendre une forme régulière. Ce corps, cette administration s'organi.se.
— HIST. XIV* s. Quand on veult bien considérer Comme noz corps sont devisez, Et si très bien organisez, Tellement que.... l'Alch. à nat. toi.
— ÉTY.M. Orjone ;provenç. et esp. orsonwar; ital. organisare.
2. ORGANISER (or-ga-ni-zé), ». a. Joindre un petit orgue à un forte-piano, ou à quelque autre instrument semblable dont les touches mettent l'orgue en action.
— ÉTVM. Orgue (qui vient du latin organum). ORGANISME (or-ga-ni-sm'), s. m. || 1° Terme de
biologie. Disposition en substance organisée. L'organisme s'étend bien loin dans les machines animales, et il est arrivé bien des fois qu'on a pris pour inorganisé ce qui était très-organisé, bonnet, Contempl. nat. Œuv. t. viii, p. 40. || 2" L'ensemble des fonctions qu'exécutent les organes. L'organisme du corps humain. || 3° Corps organisé ayant ou pouvant avoir une existence séparée. Une fibre musculaire est un corps organisé, mais non un organisme. Suivant l'hétérogénie, il se forme de toutes pièces des organismes nouveaux.
— REM. On a dit que ce mot s'est introduit vers i 820 ; c'est une erreur : il appartient au xvm' siècle.
— ÉTYM. Organiser i.
ORGANISTE (or-ga-ni-sf), s. m. et f. Celui, celle dont la profession est déjouer de l'orgue. Selon les diverses façons que l'organiste remue les doigts sur le clavier.... desc. l'Homme. || Fig. Nous présumons que ce musicien [un oiseau chanteur] de M. Deshayes est le même que notre organiste; cependant nous doutons encore que le chant de cet oiseau imite régulièrement et constamment les sons successifs de l'octave de nos sons musicaux , biiff. Ois. t. vu,
— HIST. XIV» s. Un maistre de chappelle qui entretient, avec nombre de chantres et huit enfants de chœur, une très bonne musique, est toujours un excellent organiste, carl. m, 5. L'organiste de Notre Dame le print pour souffler aux orgues, PARÉ, t. m, p. 687.
— f.TYM. L'anc. verbe organer, qui signifiait jouer de l'orgue (voy. orgue).
t ORGANITE (or-ga-ni-f) , ». m. Terme d'anatomie. Nom donné à des corps organisés réguliers de forme, mais ne pouvant s'engendrer les uns les autres, tels que les globules du sang, les globules du pus, lesgranulesd'amidon, les spermatozoïdes, etc.
— ÉTYM. Organe, et la finale diminutive ite.
t ORGANO-CALCAIRE (or-ga-no-kal-kê-r'), adj. Terme de zoologie. Se dit des corps organisés qui présentent l'aspect de la craie durcie.
t OKGANODVNAMIE (or-ga-no-di-na-mie), s. f. Étude de l'action des organes.
— ÉTYM. Organe, et êOvaai;, force.
t ORGANOGÈNE (or-ga-iio-jè-n'), adj. Nom donné & l'oxygène, à l'hydrogène, à l'azote et au carbone, parce qu'ils sont les éléments essentiels de toute organisation végétale ou animale.
— ETYM. Organe, el yiv:?;;, qui engendre.
t ORGANOGÉNIÎSIE (or-ga-no-jé-né-zie) ou OR- UiANOUÉNIE (orga-no-jé-nie), s. f. Histoire de 1
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manière dont les organes sa développent depuis l'état embryonnaire. Les recherches surl'orgjinogénie auxquelles je me livre depuis plusieurs années m'ont permis d'établir les règles que suit la nature dans la formation successive des organes, serres, Instit. lîe'm. acad. scienc. t. xi, p. 585.
— ÉTYM. Organogcne.
t ORGANOGÉMQUE (or-ga-no-jé-ni-k') , adj Qui appartient à l'organogénie.
t ORGANOGRAPUIE (or-ga-no-gra-fie), s. f. Description des organes d'un être doué de vie.
— ÉTYM. Organe, et ypàçsiv, décrire.
t ORGANOGUAPHIQUE (or-ga-no-gra-fi-k'), adj. Qui a rapport à l'organographie. Affinités organographiques entre deux familles de plantes. || Termes organographiques, ceux dont on se sert, dans la description des animaux et des végétaux, pour désigner les organes et leurs modifications.
t ORGANOLEPTIQUE (or-ga-no-lè-pti-k'), adj. Propriétés organoleptiques, propriétés par lesquelles les corps agissent sur les sens et les autres organes.
— ÉTYM. Organe, et Xrjirtixèc, qui prend, saisit, de ).ag£îv, Xa|xêàvcw, prendre; mot dû à M. Chevreul.
f ORGANOLOGIE (or-ga-no-lo-jie), s. f. Traité des organes.
— ÉTYM. Organe, et Àôyo;, traité.
t ORGANOLOGIQUE (or-ga-no-lo-ji-k'), ûd;. Qui a rapport à l'organologie.
t ORGANON (or-ga-non) ou ORGANUM (or-ganom'J, s. m. Réunion des écrits logiques d'Aristote.
— ÉTYM. 'OpYovov, l'organe, l'instrument logique par excellence.
t ORGANONYMIE (or-ga-no-ni-mie), s. f. Art de nommer convenablement les organes.
— ÉTYM. Organe, et ivujiaou ôvoia», nom.
t ORGANOPATHIE(or-ga-no-pa-tie),s./'. || Terme de médecine. Maladie des organes en général. || Maladie organique.
— ÉTYM. Organe, et TtiOo;, maladie.
t ORGANOPLASTIE (or-ga-no-pla-stic), s. f. Art de modifier artificiellement les formes vivantes.
— ÉTYM. Organe, et TzHaativ, former.
t ORGANOpLastIQUE (or-ga-no-pla-sti-k'), adj. Il 1° Qui a rapport à l'organoplastie. || Traitement organoplastique, emploi des moyens propres à activer la rénovation organique, ou à aider au développement régulier de l'organisme. |l 2» Qui sert à la formation des organes. Globules organoplastiques, nom donné quelquefois aux cellules embryonnaire».
t ORGANOSCOPIE (or-ga-no-sko-pie), s. f. Examen des organes.
— ÉTYM. Organe, et axoTttîv, examiner.
t ORGANOSCOPIQUE (or-ga-no-sko-pi-k'), adj. Qui a rapport à l'organoscopie.
t 0UGAN0TAXIE (or-ga-no-ta-ksie), «. f. Art de grouper les êtres vivants d'après leurs rapports d'organisation les plus intimes.
— ÉTYM. Organe, et tôÇi;, ordre.
t ORGANOZOONO.MIE (or-ga-no-zo-o-no-mie) , s. f. Traité de l'organisation dans le règne animal.
— ÉTYM. Organe, îliSov, animal, et vôiioç, loi.
ORGANSIN (or-gansin), s. m. Terme de manufacture. Nom qu'on donne à une sorte de soies torses, qu'on a fait passer deux fois par le moulin. Les poils et chaînes [du velours fort] seront d'organsin filé, et tordu au moulin, et tramé de trame doublée et montée au moulin, le tout cuit, et de bonne, pure et fine soie, sans que l'on y puisse employer aucun fleuret ni autre espèce provenus de la bourre de soie, Statuts des march. de draps d'or, etc. 9 juill. <687, art. 46. Les soies de Naples, de Sicile, de Reggio sont toutes communes, soit en organsin, soit en trame, raynal, Htst. phil. v, 28. || Fil de chaîne, voy. FIL de trame.
— ÉTYM. Ce semble un dérivé de organe, dans le sens d'instrument.
ORGANSINAGE (or-gan-si-na-j'), s. m. Action d'organsiner.
ORGANSINÉ, ÉE (or-gan-si-né, née), part, passé d'organsiner. Soie organsinée ou ouvrée, se dit par opposition aux soies grèges. Camelot poil en »/» ; chaîne, laine supcrfinc et soie organsinée du poids de 36 deniers ; trame, poil de chèvre en a, 3 ou ♦ fils, Tableau annexé aux lelt. pat. du 22 juill. 1780, Amiens.
ORGANSINER (or-gan-si-né), v. a. Tordre la soie et la passer deux fois au moulin. M. de VaucansoR a donné ilans nos recueils plusieurs mémoires sur son moulin à organsiner, condorcet, Vaucanso»
— trv.M. Organsin.
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f ORGANSINEUR (or-gan-si-neur) , t. m. Fabiicact dr>rgansiii.
ORGASME (or-ga-smT, t. m. Terme de méaacine. Augmentation de l'action vitale d'une partie, souvent avec turges'.ence. L'orgasme nerveux dont la première éruption des règles est accomfagnée, Cabanis, Instit. Uém. seienc. nxor. et poj. t. n, p. 207. Il Fig. Effervescence, transport de l'âme. Ils donnaient des préceptes pour s'acheminer artificiellement àcet état d'orgasme et d'ivresse où ils se trouraient au-dessus d'eux-mêmes, musa. Opin. des ane. phil. {théosophes).
— HIST. xvi« s. Au quel temps le génie de la nature commande aux pères de garder soigneusement leurs filles de la conversation des courtisans, pour autant qu'il se fait un merveilleux orgasme par tout le corps en celte aage , Maladie d'amour, p> < i o,
dans LACUBNE.
— ÊTVM. 'Opi-aiiiô; ne se trouve qu'au sens d'action de pétrir, d'humecter, de àçivi^to, pétrir; mais, dans le sens que nous lui donnons, il se rapporte à ipfàu), être plein d'humidité, de suc, et, par suite, d'effervescence.
ORGE (or-j'), t. f. Il 1" Sorte de grain, du nombre de ceux qu'on nomme menus grains. De belle orge. C'est là [à un autel du temple de Délos] que Pythagore venait, à l'exemple du peuple, offrir des gâteaux de l'orge et du froment, bartuél. Anach. ch. 7». Il Pain d'orge, pain fait avec de la farine d'orge. Ces épreuves d'un pain d'orge qu'on mange sans étouffer, de l'eau bouillante dans laquelle on enfonce la main sans s'échauder, volt. l'ol. et UgUl. Fragm. hist. sur l'Inde, xxx. || Familièrement. Grossier comme du pain d'orge, très-grossier. || Fig. Ejitre l'orge et l'avoine, entre deux objets dont le choix est difficile. Le voilà donc entre l'orge et l'avoine, mais la plus mauvaise orge et la plus mauvaise avoine qu'il pût trouver, sÊv. (8 août 1680. Il 2° Plante qui produit ce grain. L'orge, coupée en veit et donnée largement aux chevaux, mules, bœufs et autres animaux de labour, devient pour eux une nourriture très-saine et qui vaut mieux que tous les remèdes imaginables, genus, Maison rust. t. m, p. B7, dans pouoF.NS. || Orge, genre hordeum, graminées. || Orge commune, hordeum vulgare, L. Il Orge à « rangs, ou carrée, ou d hiver, hordeum hexaslichon, !.. \\ Orge à î rang<i, ou paumelle, pamelle, hordeum dislichon, L. j| Orge pyramidale, ou riz d'Allemagne, hordeum scocrilon, L. || Orge queue de souris (non cultivée), hordeum murinum, L. Il Fig. et populairement. Faire ses orges, faire bien ses orges, faire bien ses affaires en quelque chose, s'y enrichir (locution tiiée de ce que faire ses orges signifîe, au propre, faire la moisson de l'orge). Je faisais bien mes orges tant à Mixco qu'à Peta[a, lesagE, Bach, de Safam. ch. «2. Le neveu de Melchior faisait là ses orges, ID. Gil Bios, vm, <. Il 3" Orge est masculin dans les trois cas qui suivent. Orge mondé, grains d'orge auxquels on enlève, par le moyen de la meule, la première de leurs enveloppes, qui est fort épaisse. Il Orge perlé, grains d'orge dépouillés de leur seconde enveloppe, et obtenus en petits grains naturellement arrondis, mais entiers et intacts, c'est-à-dire sans que la meule les ait ni broyés ni même entames pour les arrondir. || Orge carré, espèce d'orge dite aussi orge d'automne ou de prime, Pict. de i'Àcad. au mol escourgeon. || 4* Eau d'urge mondé ou eau d'orge perlé, eau dans laquelle on a fait bouillir l'un ou l'autre de ces orges. Il a pris un peu d'eau d'orge mondé. On lui a recommandé do boiro de l'eau d'urge perlé. || Par abréviation, on dit, pour l'une cl pour l'autre, de l'eau d'orge, et même, simplement, de l'orge. Ella a pris son orge, jj 6" Sucre d'orge, sucre dépuré cuit avec une décoction d'orge, coloré par quelques gouttes de teinture de safran, et qu'on laisse refroidir sans le remuer pour qu'il con- •erve sa transparence. Si par hasard le papier s'était attaché en quelque lieu [d'un tabletu roulé et en- Toyé|, prenez un peu de lucre d'orge, frottez doucement cet endroit, et le papier se détachera, poussin. Un. tljanv. <s4t. Il •* Grain d'orge, nom qu'on donne quelquefois i la grandeur d'une ligne, quiest la do'ir.iènie partie d'un pouce. || Grain d'orge, nom donné par les imprimeurs aux notes de plainchant qui sont en losan^'c, et qui valent la moitié d'une mesure. || Grain d'orge, si» dit pour orgelet. Il 7* Toile, linge de grain d'orge, à ^r i" . i'. .-.•.■ ou toile, linge grain d'orge, ou, cilipii grain d'orge, toile semée de points n des grains d'orge. || Oo dit de même : lutaine, broderie 4 grains d'orge. || 8" Combien vaut l'orge t Dom d'un jeu en forme de dialogue. || 9* Petite orge,
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cévadille. || Proverbe. Il faut mourir, petit cochon, il n'y a plus d'orge, c'est-à-dire la mortest inévitable.
— KEM. Orge était autrefois masculin et féminin Bossue t l'a fait masculin : La meule d'un moulin.... ne moudra que le grain qu'on aura mis dessous; si c'est de l'oige, on aura de l'orge moulu. Élevât, sur myst. i, 8. L'Académie le fait féminin, sauf pour orge mondé, orge perlé, orge carré; c'est évidemment une exception que rien ne justifie; et les personnes qui éciivent orge mondée, orge perlée, orge currée, ont laison.
— HisT. xu* s. De cinq pains d'orge, de deux poissons noant [nageant], Hone. p. iB». || xiii' s. Tout fromant, tout blé, tout orge, tout saigle, tout pois.... sunt de la meisme cousiume devant dite, Liv. des met. 3is. Et Hooniax parmi la gorge Trois tors li fet fere en une orge, Ren. <)6I2. ||xv* s. En chevauchant parmi nostre pays, ils ont foulé et abattu les blés, les orges et les avoines, faoiss. u, II, 288. Et encor seroit bon, nature, Que vous cessissiez vostre forge Dorénavant, et que tel orge. C'est à dire bestes et gens Et la semence des vivans Oui tant est mauvaise et despite.... e. desch.Po^sim mss. !' 432. Il XVI* s. Ils faisoient leurs orges, comme l'on dit, en Icurscharges, carl. vi, il. Orge mondé, PAR*, I, (4. Des orges, il y en a et de l'automne et du printemps, ceux de l'automne sont appelés chevalins; ceux du printemps sont appelles paumés ou paumoules.... o deskrres, (OS.Lesorges sont très profitables et sains à estre mangés en potage, pelles et mundés, id. i09. L'argent quand l'orge, cotorave.
— ÊTYM. Wallon, woig, s. m.; prov. ordi; esp. orxuelo; ital. orzo; du iat. hordeum.
t ORGE, ÉR (or-jé, jée), adj. Où l'on a mis de l'eau d'orge. Eau de cannelle orgée.
ORGEAT (or-ja; le t ne se prononce pas et ne se lie pas), s. m. Sirop dans lequel entrait autrefois une décoction d'orge, mais que l'on fait aujourd'hui avec une émulsion d'amandes. Les limonadiers ont deux différentes préparations d'orgeat, savoir la pâte et la sirop, Dict. des arts et m. Limonadier. || Familièrement. Il est froid comme une carafe d'orgeat, se dit d'un homme qui ne s'anime pas.
— HlST. XIV* s. Et se nous voulons faire orgeat, ostes l'escorche de l'orge et lo laves en plusieurs eaues doulces, puis la cutscs autant que chair de vache, puis le broyés trestoul en ung mortier, et puis destreinpesen laitd'amelles, et le coules, et le cuises à petit feu tant qu'il commence & especir, iiERN. DE ooHDOn, Tiaduct. IV, 4.
— Rtym. Orge.
ORGELET (or-je-lè ; le » ne se prononce pas et ne se lie pas ; au i)luriel, l'i se lie : des or-je-lè-z enfiam • mes), s. m. Petite tumeur inflammatoire de la nature du furoncle qui se développe près du bord libre des paupières, dite aussi grain d'orge.
— ÉTYM. Wallon, ori'ou; diminutif de or^eol, qui se trouve en ce sens dans oudin, Dict. et qui est un diminutif de orge. Parc, xv, 6, ^orgueil, en ce sens.
t ORGEOLET (or-jo-lè), *. m. Synonyme d'orgelet, t ORGEOT (or-jo), s. m. Orge de mars, dans les Laudes.
— ÉTYM. Diminutif de orge.
fORQERAN (or-je-ran), ». m. Variété de pomme.
f ORGEU (or-jeu), s. m. Nom donné, en Normandie, au .saumon à son second âge.
t ORGIAQUE (or-jl-a-k'), adj. Qui a rapport aux orgies.
— RTYM. 'OpyiaxA;, de ipfia, Orgie.
\ 0RGIA8HB (or-ji-a-sm'i , i. m. Terme d'antiquité grecque. Célébration dos mystères, des Orgies.
— RTYM. 'Op^uKi{j.i; (voy. onoiK).
t ORGIASTE (or-ji-a-sf), ». m. Celui, celle qui fête la fèlo de Bacchus.
— RTYM. 'OpviaiTi^; (voy. orOik).
t OKGIASTlyUB (or-ji-a-9ti-k'), adj. Qui a rapport aux orgies, au culte de Dacchus.
— 6TYM. Orgiaste.
ORGIES (or-jie), ». (. pi. \\ 1* Terme (Tantlquilé. Fêtes de Bacchus. C''flébrer les orgies. || Fig. Partout autour de moi mes jeunes élégies Promenaient les éclats de leurs folles orgies, a. cutN. ÈUgiet, ix. Il 8* I)*b^itched« tabla (au singulier et au pluriel). Fn 'ique souper était une orgie (chez
|. , lEurr. t. v, p. aao. Il |Néron|
\'.v ■ ■ ' - •' '• ■•■• '■ ■' ilrps-
siT ■■ ' 1 une
"■ • . ;., 1.,-. ■■•ir. et
t . Folle cl n I La face rougio, Iji
' i'irgie, Là n ' roi, bRuano. Cocagne.
— SYN. rmom, bacchanale. Il y a une nuance entre ces deux mots qui se prennent souvent l'un pour l'autre. Une bacchanale est une réunion de
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débauche oii il y a beaucoup de bruit, tandis qu'une orgie peut n'être qu'un souper d'amis où l'on a trop bu.
— HIST. ivi* s. J'ay perdu, Cuisse-né, mon vagabond courage, Qui fuit ton saint orgie emporté de ta rage.... bons. 9I2.
— ÊTYM. Ta êpy.a, la fête de Bacchus. Les étyraologistes ne sont pas d'accord sur l'origine de ce mot : les uns y voient un dérivé de Ipytiv, lopya, faire; le mot serait l'équivalent de rà îpùiisva, en latin tacra faeere, ou, simplement, facere, faire les actes sacrés; les autres le rattachent à ôpyvi, transport, ôpyâCeiv, être transporté.
t ORGNB (or-gn'), s. f. Terme rural. Rangée de javelles placées horizontalement l'une à cûté de l'autre.
ORGUE (or-gh'), ». m. || 1* Orgue hydraulique ou orgues hydrauliques, instrument de musique, dans lequel le vent était poussé dans les tuyaux par la pression de l'eau; invention attribuée à Ctésibius, célèbre mathématisien d'Alexandrie, environ 1 20 ans avant l'ère chrétienne. Voyez celle machine étonnante et magnifique, «et orgue hydraulique composé de tant de parties diffi^rentes, de tant de jointures , de tant de pièces formant une si grande masse de son< et comme une armée de tuyaux, et cependant tout cela pris ensemble n'est qu'un seul instrument, tert'jllien, dans d'ortigu g, Die», de jtiain-chant, Orgue. || a* Instrument de musique à vent, composé de tuyaux de différentes dimensions, communiquant dune part à un ou plusieurs claviers et jeux de pédales, d'autre à un ou plusieurs soufflets. Toucher de l'orgue. Le pape Paul I" envoie au roi des livres, des chantres et une horloge à roues;. Constantin Copronyme lui envoie aussi un orgue et quelques musiciens, volt. Ann. Emp. Charlemayne, 7«6. Vous opposerez l'univers à la rue Saint-Jacques.... peut-être alors auront-ils quelque honte d'avoir cru que les orgues de la paroisse de Saint-Séverin donnaient le ton au re.ste du monde, ID. Dict. phil. Géographie. Lorsque l'instrumentation n'avait pas encore acquis d'importance dans la musique d'église, l'orgue était presque le seul instrument dont on faisait usage pour ce genre de musique, PÉTis, la Musique, li, 18. U n'est personne qui, après avoir entendu un orgue de dimension suffisante, ne convienne que cet Instrument est le plus puissant, le plus magnifique, le plus varié da tous, celui dont la conception est la plus merrcilleuse, l'effet le plus grandiose, l'aspect le plus imposant, LAFAOE , Bapport fait d la Société libre des beaux-aris sur l'orgue de l'église royale de Saint- Denis. L'introduction de l'orgue en Europe doit être placée suivant Rginhart en 7»7 ; à cette époque. Pépin reçut de l'empereur de Constantinople, avec d'autres présents, un orgue mécanique, de la- RORDR, Ématix, p. 418. L'orgue majestueux se taisait gravement Dans la nef solitaire. L'orgue, lo seul concert, le seul gémissement Oui mêle aux cieux la terre, v. nvon, Chants du crépuscule,33. L'orgue.... sacerdotal par sa destination, architectural par sa forme, chef-d'oeuvre de l'esprit humain dans sa structure, d'ortiour, Picfi'onnairedf p/at'nchant, Orgue. I| Orgue expressif ou orgues expressives, espèce d'orgue, construit de telle sorte que l'exécutant peut augmenter ou diminuer à volonté et graduellement l'intensité des sons. || Orgue pneumatique, l'orgue ordinaire. || FamilièremenL Ils sont comme des tuyaux d'orgue, se dit de plusieurs enfants d'une taille Inégale, jj 11 est féminin au pluriel. De belles orgues. Clavier d'orgues. Il Fig. On croit toucher des orgues ortiinairoa en touchant l'homme; ce sont des orgues i la vérité, mais bizarres, changeantes, variables; ceux qui ne savent toucher que les ordinaires ne seraiiut pas d'accord sur celles-là; il faut savoir ou sont les tuyaux, pasc. Pens. xtr, 4(8, éd. iiavet. ij 8* Lo lieu de l'église où sont les orgues. Aller à rnr.;u(. aux orgues. Il était dans l'orgue. || 4* Buffet <i ou d'rrgues, la construction da mrnuis>'i renferma toute la machine d'un orgue d'cglisa. Il S* Orgue de Barbarie, instrument portatif U>1 à l'instar de l'orgtie, et mis en jeu au moyen d'un cjlindre qu'on fait mouvoir. Debraux, dix atis, régna sur 1.1 '■ Mit l'orgue en train et les rhoeurs de . f Uano. Ém. Iirbraux. || Orgue do Bail.... ■> ■ i 'inn corrupllun pnur orgue da Barbcri, fabricant de Mncb'tie. |; L'oiguede U.irbaria s'est dit autrefois cabinet d'orgue. || 8* Terme da musique. Point il'orgue, trait de la [Kirlin chantante pendant lequeiraccompagncment est suspendu. Il Point d'orgue, signe «vqui indiqua un tempi d'arrêt, soit pour un trait, soit simplement pour suspendre la mcîure. 117" Ancien terme de forlKle.a-
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tiou. Espbce de herse avec laquelle on fermait les portes d'une Tille assiégée. || 8» Ancien terme de gunrre. Machine composée de plusieurs canons de motisijuet alt.ichés ensemble, dont on se servait pour la défense des brôcties dans une ville assiégée, li 9* Orgues géologiques, espèces de puits naturels. Il 10' Terme de manne. Tuyau de plomb qui sert de conduite i l'eau des dallots, des gaillards et des ponts inférieurs. || Se dit aussi des montants de la poupe II 11* Orgue de mer, nom vulgaire donné au polypier appelé par des naturalistes le tubipore musique (mers de l'Inde, mer Rouge, signalé aussi sur les côtes d'Amérique). || 12' Le canard siffleur, anas penelnpe, L.
— REM. Cette diiïércnce de genre du singulier au pluriel est un bien grand inconvénient, car on ne peut pas dire : Cet oriJUc est un des plus beaux que j'aie vus. Autrefois l'Académie donnait le genre féminin aux deux nombres, et c'était bien plus naturel; qu'on lui donne aujourd'hui le genre masculin aux deux nombres, si l'on veut, mais que du moins le genre soit constant, pautex. Celte remarque est parfaitement juste. D'après Chiftlet, Gramm. p. 2J0, orgue au singulier est mieux masculin, et au pluriel mieux féminiu. Le meilleur parti & prendre pour rompre le moins possible avec la iradilion serait de faire orgue des deux genres.
— HIST. XII* s. Et David sunout [sonnait] une manière de orgenes, ki esteiont si aturné ke l'um les liout lliait] as espaldes celi kis [de celui qui les] sunout. Bot», p. « ♦ 1 .11 xm* s. Es sauz [saules] pendismes nous nos orgres [organa], Psautier, 1° <66. || xiv s. Orgues seans et portatives, Hist. litt. de la France, t. ixiv, p. 752. Guides tu que ce soyent des .orgues Qu'on faict chanter à tous les dois? Nat. à l'aich. 72». Et de tous instrumens le roi, Dirai ici comme je croi. Orgue.... M*cn*iiT,dans d'obtigue, Dict. de plain-chant. \\ xv s. Et là ouïs sonner et jouer des orgues aussi mélodieusement comme je fis oncques....FROiss. 11,111, )5. ||xvi' s. Elle faisoit conscience d'assister à une noce ou d'ouïr sonner d'orgues à une église, mafg. Nouv. xxx. Fauconnaux, verses , fleutes, orgues [pièce d'artillerie] , paré , Préf. IX. Ny ame si revesciie qui ne se sente touchée de quelque révérence à.... ouïr le son devotieux de nos orgues, mont, ii, 363.
— ETYM. 'Wallon, ôre: provcnç. orgi(«; espagn. ôrgano; portug. orgôo; Kal. àrgano; du lat. ôrganum, instrument en général (voy. organe).
ORGUEIL (or-gheuir. Il mouillées), î. m. || 1» Sentiment, état de l'âme où naît une opinion trop avantageuse de soi-même. L'orgueil n'est pas toujours la marque des "grands cœurs,coBN. Suréna,'!, •I. L'orgueil se dédommage toujours et ne perd rien, lors même qu'il renonce à la vanité, la rochefouc. Hax. 33. L'orgueil ne veut pas devoir, et l'amourpropre ne veut pas payer, m. ib. 228. La nature, qui a sagement pourvu à la vie de l'homme par la disposition admirable des organes du corps, lui a sans doute donné l'orgueil pour lui épargner la douleur de connaître ses imperfections et ses misères, ID. ib. Prem. petit, n' <2. L'orgueil qui naît des qualités spirituelles est de même genre que celui qui est fondé sur des avantages extérieurs, nicole, Ett. demor. i" traité, ci\. <. Tout ce qui est au monde ou concupiscence de la chair, ou concupiscence des yeux, ou orgueil de la vie, pasc. Pens. XXIV, 32, éd. BAVET. Jésus-Christ est un Dieu dont on s'approche sans orgueil, et sous lequel on s'abaisse sans désespoir, m. ib. xvii, 7. La misère persuade le désespoir, l'orgueil persuade la présomption ; l'incarnation montre à l'homme la grandeur de sa misère par la grandeur du remède qu'il a fallu, ID. ib. xii, u. Ils n'ont pu fuir ou l'orgueil ou la paresse, qui sont les deux sources de tous les vices, iD. ib. xn, 4 (. ô hommes.... vos maladies principales sont l'orgueil qui vous soustrait de Dieu, la concupiscence qui vous attachée la terre, id. ib. xn, *. Orgueil contre-pesant toutes nos misères : ou il cache ses misères, ou, s'il les découvre, il se glorifie de les connaître, id. ib. n, a. M.d'Aix doit <tr« bien content que H. d'Arles lui quitte la place ; appelle-t-on cela de l'orgueil? c'en est un au moins qui contente fort celui de M. l'archevêque d'Ail : c«s deux orgueils, dont l'un demeure et l'autre s'en va, s'accommo<leront fort bien ensemble, siv. 4 déc. 468». Les enfers où il [Alexandre] porte la peine étemelle d'avoir voulu se faire adorer comme un Dieu soit par orgueil, soit par politique, Boss la Vallière. Elle croyait voir partout dans ses actions un amourpropre déguisé en vertu,... ainsi Dieu l'humiliait par c« qui a coutume de nourrir l'orgueil, id. Anne il C'mf. L'orgueil qui monte toujours, id. Jfarie-
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Thir. Vous allez voir une reine qui, à l'exemple de David, attaque de tous côtés sa propre grandeur et tout l'orgueil qu'elle inspire, id. ib. Saint Augustin définit l'orgueil une perverse imitation de la nature divine, in. i " sermon, Natirilé, fragment d'un autre sermon. L'Sine regarde ces honneurs que le monde vante; et aussitôt elle en voit le fond, elle voit l'orgueil qu'ils inspirent, et découvre dans cet orgueil et les disputes et les jalousies et tous les maux qu'il entraine, id, la Vailicre. L'orgueil est l'endroit le plus vif du cœur ; pour peu qu'on y touche, la douleur nous fait jeter de hauts cris, rouhd. Pensées, t. ii, p, (06, Cet homm? qui défendait les villes rie Juda, qui domptait l'orgueil des enfants d'Ammon et d'EsaO, fléch. Turenne. Mais, pour un vain bonheur qui vous a fait rimer, Gardez qu'un sot orgueil ne vous vienne enfumer, boil. Art p. II. Je l'ai trouvé [Mardochée] couvert d'une affreuse poussière, Revêtu de lambeaux, tout pale; mais son œil Conservait sous la cendre encor le même orgueil, rac, i:slh. ii, t. Dois-je au superbe Achille accorder la victoire? Son téméraire orgueil, que je vais redoubler, Croira que je lui cède, m. Iph. IV, 8. C'en est fait : mon orgueil est forcé de plier, id. Esth. m, b. Que son farouche orgueil le rendait odieux I m. Phèdre, m, t. Il faut définir l'orgueil une passion qui fait que, de tout ce qui est au monde, l'on n'estime que soi, la brut. Théophrasie, xxiv. L'orgueil, qui vous tient lieu de raison, fait peut-être que les mœurs au dehors paraissent égales et uniformes, mass. Carême, Inconst. C'est le chef-d'œuvre de la plus sincère modestie que d'avouer de l'orgueil et les imprudences de cet orgueil, fontek, Saurin. Notre orgueil nous met si vite au fait de celui des autres, mariv. Marianne, XI' part. Nous nous connaissons tous si bien en orgueil, que personne ne saurait nous faire un secret du sien, id. Pays. parv. part. 4. L'orgueil, joint à une vaste ambition, à la grandeur des idées, produisit chez les Romains les effets que 1 on sait, MONTESQ. Esp. XIX, 9. L'orgueil des petits consiste à parler toujours de soi ; l'orgueil des grands est de n'en jamais parler, volt. Dict. phil. Quisquis, Langleviel. Il se peut que Cicéron, qui d'ailleurs avait souvent vu le peuple romain, le peuple roi, lui applaudir et lui obéir, et qui était remercié par des rois qu'il ne connaissait pas, ait eu quelques mouvements d'orgueil et de vanité, id. Dict. phil. Orgueil. Piron seul eut raison, quand dans un goût nouveau II fil ce vers heureux digne de son tombeau : Ci-glt qui ne fut rien; quoi que l'orgueil en dise. Humains, faibles humains, voilà votre devise, ID. la Vanité. L'orgueil est le premier des tyrans ou des consolateurs, duclos, Consid. mœurs, i o. L'orgueil humilié et rampant est toujours de l'orgueil, iD.ib. t3. On a bien raison de dire : quand l'orgueil arrive, la pauvreté n'est pas loin, picard. Manie debriller,in,i8. || Orgueil de,.., orgueil inspiré par. Madame, ignorez-vous que l'orgueil de l'empire.... RAC. Bajaz. il, t. Nous ne connaissons point l'orgueil de la naissance, volt. Fanât, i, 2, || î- En bonne part, sentiment noble, élevé , qui inspire une juste confiance en son propre mérite. J'ai l'orgueil de croire que je ne suis pas indigne de votre amitié, Dict. de l'Acad. Leur orgueil foule aux pieds l'orgueil du diadème, VOLT. Urutus, 1, 4. Plutôt que jusque-là j'abaisse mon orgueil. Je verrais sans pâlir les fers cl le cercueil, id. Zaire, l, t. J'ai pensé qu'un guerrier, jaloux de sa puissance. Peut mettre l'orgueil même à pardonner l'offense, id. Alx. iv, 2, Soyez béni, mon Dieu, vous qui daignez me rendre L'innocence et son nobleorgucil,GiLBF.RT,P<;rntcrsters, || Faire l'orgue il de, être l'orgueil de, être un sujet d'orgueil pour. Elle fait tout l'orgueil d'une superbe mère, rac, Iphig. II, (.La fille d'Alpéric, l'orgueil de l'HcIvétie, MASsoN, Helv. m. Un chêne antique, orgueil des paisibles hameaux, baouh-lorm. dans cirault- DUViviER. Il 3° Il se dit aussi des choses qui ont le caractère de l'orgueil. J'aurais peine à soulfrir l'orgueil de ses reproches, corn. Médée, n, 5, Il abaisse à nos pieds l'orgueil des diadèmes, id. Cinna, m, ♦. El c'est là que, fuyant l'orgueil du diadème, Lasso de vains honneurs.... bac. Eslh. i, i. L'orgueil de vos attraits pen<e tout asservir, volt. Marianne, n, 2, Moi, que je flatte encor l'orgueil de sa beauté, lu. Ait. IV, ». Il 4° Jaste, pourpre. Le luxe qui l'entoure, dont les pauvres et ses créanciers ont souffert; l'orgueil de ses édifices, que le bien de la veuve et de l'orphelin, que la misère publique a peut-être élevés, MASS. Avent, Mort du péch. || B° Terme de construction. Cale de liois, de pierre, ou de toute autre matière dure, qui fait dresser la tête d'un levier employé i soufever un corps quelconque et en sou-
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lient l'effort. On peut trouver aussi que l'Académie, en prodiguant les proverbes, a trop épargné certains termes usités des artisans, et qui font des images ou peuvent en fournir.... Furetière avait raison de regretter le nom énergique d'orgueil, employé par les ouvriers pour désigner l'appui qui fait dresser la tête du levier, cl que les savants appelaient du beau mot d'/iypomoc/ition, villemain, Préface du Dict. de l'Académie, «835.
— REM. Scribe a employé le pluriel dans sa comédie du Pull, II, 3 : « J'aurais mieux aimé ne voii chez moi que de bonnes gens, et mon salon est le rendez-vous do tous les orgueils, de tous les ressentiments littéraires. » C. Delavigne avait déjà emplojé ce pluriel dans le Paria : « Que d'orgueils révoltés!» et Duviquct, dans l'examen critique de celte pièce, disait ; « C'est la première fois que j'ai vu le mol orgueil employé au pluriel; et je doute qu'il fût possible à M. Delavigne d'autoriser ce pluriel par quelques exemples. >• Duviquel se trompait; on voit dans une phrase de Mme de Pévigné, qu'il est question de deux orgueils. Le pluriel est aussi dans J. Marot.
— SYN. onotEiL, VANITÉ. L'orgiieil fait que nous nous estimons nous-mêmes au delà de ce qui est. La vanité fait nue nous voulons être estimés d'autrui.
— HIST. XI' s. Consels d'orguill n'est dreiz que à plus mont [monte], C/i. de Uol. xv. Veez l'orgoil de France la loée, ib. ccxL. || xii* s. ...comment soit Ses grans orgueus [son grant orgueil] abaissez etmaumis, Ronc. p. 30. Quant cil est morz qui m'a tolu l'orguel,,.. ib. p. )02. Pleine d'orgueil et dame sans
guerdon, Couci, il Tout ce ne lo-je mie [je ne
conseille]; Que trop sembleroil estre orgoil et desverie, Sax. xxii. || xiii' s Hal frère, vos orgiols vous grèvera encore et fera Oe mescief, Ch. de Rains, p. 206. La première avoit non Orgiiex, L'autre qui ne valoit pas miex Fu apelée Vilenie, la Rose, 965. Il XV' s. Grand orgueil est tantost mué, A, chart. Poésies, i). 720. Il XVI' s. Vaincu avez le More et son armée ; Gènes soubmis, ses orgueilz abbatuz, i. marot, V, 65, Ceux qui condamnent les autres par orgueil, il avienl après que Dieu les condamne par justice, LAN'UiR, 72. A orgueil ne manque de couvre deuil, LEiioux delincy, Prov. t. ii, p. 228. Il n'est orgueil que de pauvre enrichi, cotgrave. Orgueil n'a pas bon œil, id. Ainsi l'orgueil de Rome est à ce point levé, Que d'un prestre , tout roi, tout empereur bravé, Est marchepied fangeux; on void, sans qu'on s'eslonne, La pantoufio crotter les fleurs de la couronne, d'aub. Tragiques, Misères.
— f.TYM. Wallon, orgnu, ôrgou ; anc. liégeois, orgowe; provcnç. orjuci/! , erguelh, orguoil, orgoil, arqnll; catal. orguU; espagn. orgullo; poi'tug. orgulho; ilal. orgoglio; anc. ital, argoglio; de l'anc. haut allem, urguol, remarquable, insigne, urqilo, orgueilleux; anglo-sax. orgel, orgueilleux. L'anc. haut ail. se décompose en ur, us, répondant au lat. ex, et quoi, gil^fial, pétulant, luxuriant.
OnGUElLLEUSEME.NT (or-ghcu-lleû-ze-man, 12 mouillées, et non orgheu-ieû-ze-man), adv. D'une manière orgueilleuse. Il a répondu orgueilleusement. Il a orgueilleusement parlé de ses richesses.
— HIST. XI' s. Cil i feront moût orgoillusement, Ch. de Roi. ccxxx, || xii' s, Ki aucune chose de la sainte Escripture traient maliciousement et orguillous^ment à lor sens, ST bern. B77. || xiii* s. Et sachiés que onqucs mais nus pors ne fu pris plus orguilleusement ne plus fièrement, villeh, lxx. El li Soudan respondi orghellcusement, et dist qu'il n'i parliroient jà, Ch. de Rains, p. 209. De nuit il [le coq] chante plus haut et plus orguilleusement, brdn. LATiNi, Trésor, p, 222.
— f.TV.M. Ornucillnise, et le suffixe ment; prov. orguUiosnmen, orgullnsament ; espagn. orgullosamenl ; ilal. orgngliosa mente.
OUGlIEILI.Elix, FXSE (or-gheu-lleû , Ueû-z'; quelques-uns prononcent or-ghè-Uert ; ce qui n'est pas bon), adj. || 1' Qui a de l'orgueil. Y eut-il jamais peuple p>us orgueilleux que les Romains, ni qui eût un plus grand mépris pour tous les autres peuples du monde? boss. Sermons, llonlé et rigueur de Dieu, ■J. Kt devant vous Ces maîtres orgueilleux fléchiraient comme nous, rac. Rrit. m, 4. Ou'ont-ils gagné, ces esprits orgueilleux Oui menaçaient d'armer la terre entière? Ils ont vu de nouveau resserrer leur frontière, id. Poés. div. Idylle sur la paix. Empêchons, croyez-moi, que ce peuple orgueilleux Au fer qui l'a dompté n'accoutume ses yeux, volt. Ah. i, i. Que, dans le fond d'une de nos provinces à demi barbares, un homme qui aura acheté une petite charge et fait imprimer des vers médiocres, s'avise d'être orgueilleux, il y a là de quoi rire longtemps, volt. Dict. phil. Orgueil, y teriat de médecine. Honoraacit
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otguei.lcusê ou ambitieuse, celle qui est caractérisée par un désir exagéré de la puissance et de la domination. Il 11 se construit avec la préposition de. 11 est orgueilleux d'avoir remporté le prix. Son coursier.... Nage tout orgueilleux de la main qui le guide, BoiL. Ép. Passage du Rhin. Orgueilleux de leur pompe, et fiers d'un camp nombreux, Sans ordre ils s'avançaient d'un pais impétueux, volt. Henr. m. D'AiUi , tout orgueilleux de trente ans de combats, ID. Henri VIII. Le Rhône, Orgueilleux de tomber des portes du soleil, masson, Hekét. vi. || Substantivement. Je mourrai satisfaite après cet orgueilleux, HOTR. Uélis. Il, (7. Pendant que les orgueilleux seront confondus, vous, fidèles.... vous commence^ rez à lever la tète, Boss. Anne de Gonx. Sa deauté la rassure, et, malgré mon courroux, L'orgueilleuse m'attend encore à ses genoux, eac. Andr. u, 5. Il fait que lout prospère aux âmes innocentes. Tandis qu'en ses projets l'orgueilleux est trompé , id. Eslh. I, I. Cependant l'orgueiUeuse l'observe en dessous et sourit en secret de la fierté de son eiclave, t. 1. Houss. Ém. V. Il 2° Où l'orgueil se montre. Un ton orgueilleux. D'orgueilleux transports. || 3° Dans le langage relevé et poétitiue, on le dit de choses dont le caractère ou la grandeur sont comparés à ime sorte d'orgueil. Le mont Saint -Michel, ce mont si orgueilleux, que vous avez vu si fier, et qui vous a vue si belle, sÉv. d Urne de Grignan , 9 mai 1689. [Les montagnes] Ce sont des monuments qu'a laisses la nature, D'un monde qui n'est plus décombres orgueilleux, masson, Uelv. n.
— HIST. XI* s. Mandez |à] Carlon, al orguiUus, al fier, Ch. de Roi. m. Li cheval sont crgoiUus et courant, ib. ccxci. Il xii* 3. Heruiiois sont prodome, orgoillox et gaiUart, Sax. xix. Deus me conseillera, qui luz dis mest prochiens, Qui l'orguilleus abat, le povre oste des fiens [fumiersj. Th. te mart. 97. Il xui* s. Après se tenoit Courtoisie, Qui moult estoit de tous prisie ; Si n'ere orguilleuse ne foie, la liose, t2ï7. Il XV* s. Les Anglois, qui se trouvoient li biea deux mille, se tenoient grands et orgueilleux contre les Espaignols, fboiss.ii, il, *2. Au mois de décembre que la mer est froide et orgueilleuse, in. u, m, 47. Il XVI* s. Les orgueilleux et fiers, les vivans de rapine, J. MABOT, V, <4). Bon fait battre l'orgueilleux quand il est seul, leboux de UNCY,Prot). t. ii, p. 252.
— ÊTYM. Orgueil; prov. orguelhos, erguelhos, orgoillos ; espagn. orgulloso; ital. orgoglioso.
tORGYlE (or-ji-ie), t.f. Mesure de longueur des Grecs valant 2", I8. Selon Ctésias et selon Hérodote, les murs de Baivlone avaient cinquante orgyies ou deux cents coudées rojales de hauteur, cûsseu.i, /nj.-(i(. Mém. inscript. et beUe$-leU. t. vi, p. 128.
ETYM. 'OpY'Jia, de àfiyu), atteindre, étendre.
f ORIBL'S (o-ri-bus'), ». m. Chandelle de résine qui, en certaines provinces, se place dans la cheminée. Il Kig. Poudre d'oribus, remède sans vertu.
— HIST. XVI* s. [Gargantua jouait] à la barbe d'oribus, rab. i, 22 (Le Duchat pense que c'est une espèce de colin-maillard).
t ORICUALQUE (o-ri-kal-k"), t. m. Primitivement, métal fabuleux dont il est question pour la première fois dans Hésiode, rossignol. || Postérieurement à Aristote, nom employé par les Grecs et surtout les alexandrins pour désigner tour à tour le cuivre pur, le laiton (cuivre et zinc), et le bronza (cuivre et étain), 80SS16N0L. Il Chez les Latins, l'ohchalque désigne ordinairement le laiton.
— ETYM. Lat. orichalcum, du grec iptixaXxov, de opo;, montagne, y_i/xo;, airain.
f OUICO (O-ri-ko), t. m. Nom sous lequel on a dési(;né le sphiggurut villosus (rongeurs), qui habite le Brésil.
f ORICOO (o-ri-kou} , t. m. Nom vulgaire et ipécifi'jue du vautour oricou (rapaces), que certains auteurs appellent le vautour auriculaire, LECOARAiiT.
t ORIOKS (o-ri-d'), ». m. Terme de chimie. Famille de corps qui renferme l'or.
— KTYM. Or.
ORIE.N'T (o-ri-an ; le ( se lie dans' le parler soutenu), ». m. IJl'Le point du ciel où le soleil se lève sur l'horizon. Ou'Ismaèl en sa garde Prenne tout le eûlé que l'orient regarde, bac. Alliai, iv, 6. Qae le poète.... prenne pied dans tel siècle ou dans tel climat, qu'il soit du midi, du nord, du l'occident, de l'orient, qu'il soit antique ou moderne.... v. Htico, Oiicnlalei, pr(?/'a£«. || Orient d'été, orient d'hiver, (osnlj cil le soleil se lève en été, en hiver. ||Co pays est i l'orient de Ici autre, il est situé, à son égard, du côté de l'orient. || %' Précisément. Celui des :jiiatre |>oinls cardinaux où le soleil se lève i réi|uinoxe. Kntre l'orient et le midi. j|3' L'orient d'une carte de géographie, le c4té qui ett i notre droite.
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Il 4* Fig. Ce qui est comparé i un lever de soleil. Les six .iges, les six pères des six âges, les six merveilles de l'entrée des six Sges, les six orients à l'entrée des six âges, pasc. Pens. xxv, 99 bis, éd. havet. Cette inspiration [de vous faire religieuse], c'est votre étoile; elle s'est levée sur votre orient, c'està-dire dès vos premières années, BOSS. Sermon pour une profess. jour de l'Epiphanie, 2. Il n'y a rien de si aimable que l'enfance des princes destinés à l'empire.... ce sont des soleils dans leur orient qui réjouissent les yeux et qui ne les éblouissent pas encore, FLÉCH. Urne de Mont. Tant de choses éclatantes ont eu leur orient et leur couchant, volt. loui» XI V, * 9. Il 5° L'ensemble des grands États, des provinces de l'Asie (on met une majuscule). Va jusqu'en Orient pousser tes bataillons, corn. Hor. i, i. Personne n'en a jamais tant fait [de bruit] dans l'Egypte, dans la Perse, dans les Indes, dans toute la terre, en Orient et en Occident; depuis plus de deux mille ans, on ne parle que d'Alexandre, eoss. la YaUxère. Dans l'Orient désert quel devint mon ennui I bac. Bérén. i, 4 L'Orient accablé No peut plus soutenir leur effort redoublé [des Romains], id. ilithr. m, <. Les lois, les mœurs et les manières, même celles qui paraissent indifférentes, comme la façon de se vêtir, sont aujourd'hui en Orient comme elles étaient il y a mille ans, uontesq. Esp. xiv, 4. La coutume était ancienne en Orient d'envoyer étrangler un gouverneur qui déplaisait : elle était du temps des Modes, ID. ib. Sire, répondit le phénix, je suis encore trop jeune pour être instruit de l'antiquité; je n'ai vécu environ que vingt-sept mille ans; mais mon père, qui avait vécu cinq fois cet âge, me disait qu'il avait appris de son père que les contrées de l'Orient avaient toujours été plus peuplées et plus riches que les autres, volt. Princ. de Babijl. XI. Tout vient d'Orient, le bien et le mal, id. PoUt. et U'g. Frcgm. hist. sur l'itide, xxx. U résulte de tout cela ( l'ardeur des études orientales] que l'Orient, soit comme image, soitcommo pensée, est devenu pour les intelligences autant qu? pour les imaginations une sorte de préoccupation générale à laquel e l'auteur de ce livre a obéi, peut-être à son insu, v. hugo. Orientales, préface. || L'extrême Orient, les parties de l'Asie qui sont le plus a l'orient, telles que la Chine et le Japon. || 6* Commerce d'Orient, le commerce qui sa fait dans l'Asie orientale par l'Océan, à la différence du comme.-co du Levant, qui se lait dans l'Asie occidentale par la Méditerranée. Il 7° Empire d'Orient, moitié orientale de l'empire romain dont Constantinople était la capitale. Il Schisme d'Orient, la séparation qui eut lieu en 8(12 entre l'Église grecque ot l'Église latine. Il 8* Grand Orient, espèce de diète foimie, dans une capitale, des représentants de toutes les loges maçonniques d«s provinces. || Grand Orient désigne aussi le lieu où se tient la réunion. || 9* L'orient des perles, le brillant produit par leurs reflets. Les perles, comme les coquilles, se dissolvent dans les acides, elles peuvent également se réduire en chaux, qui bouillonne avec l'eau, elles ont â très-peu près la même densité, la même dureté, le même orient que la nacre intérieure et polie des coquilles â laquelle elles adhèrent souvent, buff. Jfin. t. vu, p. )C8.
— REM. Orient et orienta! s'étendent souvent, par abus, fort au dcli de leui-s limites; on entend plus d'une fois appeler de ce nom les pays d'Afrique, leurs habitants ot les choses qui s'y rapportent. Il est bon de prévenir contre cette faute.
— HIST. XI* ». [Il] Conquerrat fàj lui d'ici qu'en orient, Ch. deliol. xxix. || xii's. C'est orient, mendié», E occident, qui vient emprès Soptemirion.... bknoIt, l, V. 61. Li parrein» fu ocis e gist en orient; Car saint iglise esteit idunc en creissement , Th. le mart. ibl. || xm* s. L'endemain au chemin se mol. Et du cheminer s'entremet Vers oriant la droite voie, RUTEB. II, 4 21. || xvi* f. Que celui renonce la vie, qui ne se sçait pas tenir joyeux pour elles [les damcsj, lesquelfe* sont orient de plaisir et midy de joye , bien unique au monde, Nature d'amour, f 20, dans LACUHKB. Ces deux beaux yeux, ma gloire et mon pouvoir. Dont l'orient me* ténèbres éclaire, despobtf,s, Diane, i, st.
— ETYM. Provenç. orient, orien; esp. et liai. oriente; du lat. orienlem, de ort'ri, surgir, se lever; de même radical que le grec ipvup.t.
ORIENTAL, ALE(o ri-an-tal,U-l'),0(<)'. || l'Termo d'aitrunumie. Plancte orientale, celle qui se lève avant le soleil. || 1* Qui est du c&té de l'oricol, qui appartient k l'orient. Région orientale. Les peuples orientiux. Dans les terres orientales de celte partie du momie ll'Afrique], inconnues des anciens, les éléphants lo sont trouvés aussi grand* et peut- 1
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être même plus grands qu'aux Indes, bcff. Quadrup. t. IV, p. 264. Son éclat [de l'aube] blanchissait! la rive orientale, masson, Uelve't. m. {| Les Iiules orientales, par opposition à Indes occidentales, qui est une dénomination abusive de l'Amérique. Il Langues orientales, langues mortes ou vivantes de l'Asie. || Style oriental, style métaphorique en usage chez les peuples de l'Asie, jiarticulièrement chez les Hébreux, les Arabes et les Persans. Les couleurs orientales sont venues comme d'elles-mêmes empreindre toutes ses pensées, toute* ses rêveries ; et ses rêveries et ses pensées sa sont trouvées tour à tour et presque sans l'avoir voulu, hébraïques, turques, persanes, arabes.... v. hugo, Orientales, préface. \\ Luxe oriental, pompe orientale, luxe, pompe digne de l'Orient. || 3* Qui croît en Orient, qui vient d'Orient Plantes orientales. Il 4° Pierres orientales, qualification qui, donnée aux rubis, aux saphirs et à la topaze, n'indique pas toujours le gisement originaire de ces gemmes, mais seulement qu'elles sont de qualité supérieure relativement à d'autres échantillons auxquels on les compare; en sorte qu'une pierre dite orientale peut provenir de contrées tout opposées à notre orient, LEGOARANT. Les naturalistes récents Ont donné, avec les joailliers, la dénomination de pierres orientales à celles qui ont une belle transparence, qui en même temps sont assez dures pour recevoir un poli vif, bl'fp. if m. t VI, p. 213. Il Kig. Je ne nie mêlerai point de vous en envoyer [un cuisinier], à moins que ce ne fût une perle si orientale, que l'on fût assuré de n'en avoir aucun reproche, sBv. 49 aoiH 1675. Il 5° S. f. Sorte de fleur; il y avait une variété d'anémone et une de tulipe qui portaient ce nom. Il quitte cette fleur pour rorientâlc, la bruv. xui. Il 6* Les Orientales, recueil de poésies de V. Hugo qui ont la plupart pour objet les scènes de l'Orient. Si aujourd'hui quelqu'un lui demande à quoi boa ces Orientales? qui a pu lui inspirer de s'aller promener en Orient pendant tout un volume? que signifie ce livre inutile de pure poésie.... v. blco. Orientales, Préface .... Au milieu d'eux fies enfants qui jouent autour du poète] L'Orientale d'or plus riche épanouit Ses fleurs peintes et ciselées; La ballade est plus fraîche.... m. F. d'aut. a Oui, monsieur, tel que vous me voyez, j'ai été une victime du sonnet, ce qui ne m'a pas empêché de donner dans la ball.ide, dans l'orientale, dans l'ïambe, dans la méditation, dans le poëmo en prose et autres délassements modernes, l. reybauo. Jérôme Palurot, i, t.\\ 7* S. m. pi. Les Oricnlau.v, les peuples de l'Asie (avec une majuscule). Abraham, quoique né vers l'Euphrate, fait une grande époque pour les Occidentaux, et n'en fait point une pour les Orientaux, chez lesquels il est pourtant aussi respecté que parmi nous, volt. Dict. phil. Abraham.
— HIST. XIV* S. La mer orientel ou meridionci,
H. DE MONDEVILLE, f» 88, rertO.
— ÊTYM. Prov. et esp. ortenfal; ital. orieiUait; du lat. orientalis, de orient, orient.
t ORIE.VTAI.ISMB (o-ri-an-U-li-sm"), ». m. Il 1* Ensemble des connaissances, des idées philosophiques et des mœurs des peuples orientaux. Il 2" Science des orientalistes, connaissance des langues orientales.
— ETYM. Oriental.
ORIE.VTALl.srE (o-ri-an-ta-U-sf), ». m. Celui qui est versé dans la cunnaissanoe dos langue* orientales. Un habile orientaliste.
— ÉTYM. Oriental.
t ORIENTATION (o-ri-an-U-sion), t. f. Art de reconnaître l'endroit où l'on est, *n déterminant les points cardinaux. || Position d'un objet rclativonieni aux pdles. Il Terme d'astronomie. Disposition convenable des appareils d'ol>servalion. || 'ferme de marine. Disposition convenabledes vergues etdcs voiles.
— ETVM. Orienter.
ORIENTÉ, ËE(o-ri-an-té, tée), part. pa»»4 d'orienter. Disposé suivant l'orient. Les anciennes é^lisl's sont presque toujours orientées, lans doute en vertu d'un iyml)ole : lo prêtre i l'autel regarde l'Orient d'où nous eit venue la lumière. Que les bois, les prés.... villages, abbayes, ponts, chemin.H, y lussent distingué* par noms et figures, placés dan* leur vraie distance naturelle, orientes et levés géométriquement, VAUBAN, Dime. p. 237. Il Maison bien orientée, mal orientée, maison bien ou mal etposéo. Il Ahs<jlumcnt. Kililice orienté, éditlco dont le* quatre faccn répondent aux qu.*tre point* cardinaux.
tORIE.VrESIKNT(ori-an-te.man),i. m. Étende ce qui est oriente. || État d'un édifice auquel on a donné rexj)0*ltion la plus convenable k sa destination.
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Il Terme de marine. Résultat de l'orientation , en parlant des vergue» et des voiles. Bon orientetnent.
— RTYM. Orienter.
ORIEKTBR (o-ri-an-té), t>. o. || 1* Disposer une chose selon la situation qu'elle doit avoir par rapport i l'orient et par consé'iuent aux trois autros points cardinaux Le plu» difficile fut d'orienter ce nouvel instrument, c'est-à-dire de bien placer le cercle de cuivre vertical dans le plan du méridien céleste, BA1U.T, Uùl. de l'aslr. anc. p. 4 1 . || a° Orienter un plan, y placer la rose des vents pour faire connaître la position de.s objets représentés sur le dessin. Les cartes des côtes do France, qu'il réduisit par ordre do U. de Seignelay à la même échelle et orienta de même façon, et qui composent le premier volume du Neptune français, fonten. Sa-ic«ur. Il Fig. Je n'ai rien fait qu'orienter la carte de l'Académie, pour en montrer le midi ou le septentrion : j'ai fait voiries vrais illustres d'un côté, et de l'autre les dignes objets de la risée publique, FURETiÈHE, S' factum, t. I, p. 336. j) 3' Terme de marine. Orienter les voiles, les brasser de manière qu'elles reçoivent le vent. |( Par extension, disposer, arranger, mettre en place. 1| ¥. n. Un navire oriente bien, lursiu'il est gréé ou installé favorablement pour la marche. || On dit semblablement : cette voile oriente bien. || 4' S'orienter, v. r^ft. Reconnaître l'orient et les autres points du lieu où l'on est. En nous orientant pour lever nos cartes, il a fallu tracer des méridiennes, j. i. Rousseau, Ém. m. || Fig. Se mettre au courant, être au courant, se reconnaître. Il s'oriente dans cette région lointaine [une cour du Nord], comme s'il en était originaire, la BHLY. V. J'aurai l'honneur d'écrire à votre Altesse Royale dès que nous nous serons un peu orientés, VOLT. Lett. au pr. roy. de Pr. 85. Mais je m'oriente au portrait que vous faites, piron, Uétrom. i, t.
— HIST. xvi* g. Une pierre bien orientée, coi-
GRAVE
— CTVM. Orient.
f OBIENTECR (o-ri-an-teur) , s. m. Appareil destiné à former le midi vrai pour chaque jour de l'année.
— ETYM. Orienter.
t ORIÈRE (o-riè-r'), t. f. Terme rural. Bord des champs entourés de haies et de fossés.
— HlST. XII' 8. Or fu Geris lez l'oriere del bos [bois], Haoul de C.Mi.
— ETYM. Lat. orariut, d« ora, bord (compare/. orée] .
ORIFICE (o-ri-fi-s'), t. m. \\ 1* Ouverture plus ou moins étroite qui conduit ft quelque cavité. J'ai vu sur la coupe huit points noiis qui, examinés au microscope, m'ont paru être les orifices de huit gros vaisseaux, bonnet, Vt. feuilles plantes, 6* mém. Il Par analogie. Ces lacs offrent un nouveau genre de beautés en réfléchissant dans leurs eaux tranquilles les orifices des vallées, bern. de st-p. Étude v. Il 2° Nom que porte en hydraulique toute ouverture qui donne écoulement à un liquide contenu dans un vase. Orifice en mince paroi. L'expérience a appris qu'un orifice circulaire d'un pouce de diamètre percé dans une mince paroi, sous quatre pieds de charge, fournit dans une minute de temps (4S6 pouces cubes d'eau, brisson, Traita de phyt. t. 1, p. 292, dans pougens. || 3" Toute ouverture qui sert d'entrée ou d'issue à quelque partie inférieure du corps, ou qui fait communiquer des cavités les unes avec les autres. Les orifices de l'estomac. L'orifice de la matrice.
— ETYM. Provenç. orifici; esp. ori/lcio;ital. orifixio ; du lat. ori/tctum, de ot, orit, bouche, ouverture (voy. oral) , et facere, faire.
ORIFLAMME (o-ri-lla-m'), *. f. Petit étendard fait d'un tissu de soie de couleur rouge tirant probablement sur l'orangé, que nos anciens rois allaient recevoir des maius de l'abbé i Saint-Denis en partant pour la guerre. Faire entrer dans toutes les conversations ses aïeux paternels et maternels, et y trouver place pour l'orillamme et pour les croisades, LA BRL'T. Viii. I« roi Louis XI , pour entretenir cette disposition dans les esprits, parut vouloir prè?^(<nt«r la bataille^ et prit l'oriflamme aveo des cérémonies toujours imposantes pour le peuple, iwcLos, Œuv. t II, p. 2H. Le bouclier tombé du ciel dans l'ancienne Rome, rorifiamme apportée à Saint-Denis par un anga, toutes ces imitations du Palladium de Troie, ne servent qu'à donner i. la véril* l'sir de la fable, volt. Kceurt, «o.
— msT. XI* ». Gelreid d'Anjou portet l'orie flambe, Ch. de Bol. ccxiiu. Il XII' s. Dune respondi li coneslalilea, Clievolers (irui et covenables, Qui l'oridanike de» Fiancei» Hortout, saive ert [éuit] mull
om
et curteis, benoît, ii, S4I5. E porteir en bataille son oiroflor, Gérard de Rossillnn, p. 32B. || xui' s. Req,uourent celé part, où virent l'orillour, du cangï, auriflamma. ||xivs. Oriflamme est une banieie Aucun poi plus forte que guimple, Deceiidal roujoiant et simple. Sans pourtraiture d'autre afaire,GUiART, dans DU cange, »6. Le service du fief est tel qu'il [le seigneur] en doit porter en la bataille et es osts l'oriflambe saint Denis, toutes les fois que le roy ostoye [va en guerre] ; et le roy la doit venir querre par grant dévotion et prendre congié aux martyrs, avant qu'il mangue [mange] ; et quant il se part de l'église, il s'en doit aller tout droit là où il meut, sans tourner ne çà ne là pour autre besoiigiie, Chr. de St-Denis, t. i, p. 223, dans lacuRKE. ||xv's. Et pour hardiesse Fermer en toy, t'envoya sa haultesse L'aurillarame, qui t'a fait seigneurir, ch. d'orl. Compl. de la France. Et tenoit en sa main une lance à quoy l'oriflamme estoit attachie, d'un vermeil samit, à guise de gonfanon à trois queues, ctavoit entour houppes de soie verte, du cange, oim/Iammo. Et si portez seul d'entre les roys,oroy, l'orillambeen bataille, c'est àsçavoirun glaive tout doré où est attachée une bannière vermeille, iD. ib. Dame Jehanne.... vous estes son oriflamble [de Charles VII], Et celle en qui mieux y [il] se fie, Hyit. du siège d'Orléans, p. 720. La rouge couleur ou vermeille est de grant estatct dignité, et bien nous le demonstie l'auriflame du ciel miraculeusement aux roys gauloys envoyée, qui estoit de ceste couleur, affin de les animer à vertu et courage, magnanimité et proues.^e; ceste aurillame estoit en forme d'ung estandard de soye rouge, bel et plaisant, et merveilleux à veoir, sigillé. Je Blason des couleurs, édit. cocHEHis, p. 33. Il XVI' s. Un an après vint un gros maraut qui contrefaisoit le ladre, se mit à la porte du temple, desployant son oriflan, qui estoit un couvrechef, sus lequel posa son baril et plusieurs espèces de petite monnoye, paré, XIX, as.
— ÉTYM. Provenç. auriflan, auriflamma, auri- /lor; port, ouri/lamma; ital. oriafxamma ; bas-lat. OMTiRamma, ohflamma, aureaflamma ; du lat. aumm; or (voy. oa 2), et flamma, flamme, banderolt.
t ORIFOHME (o-ri-for-m'), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui a la forme d'une bouche. Orifice oriforme.
— ETYM. Lat. OS, oris, bouche, et forme. ORIGAN (o-ri-gan), *. m. Genre de la famille des
labiées, dont l'espèce la plus répandue chez nous est l'origan commun, on'ganumtîui'gare, /,.
— lllST. XVI' s. La tortue, lorsqu'elle a mangé de la chair de serpent, mange de l'origan, autrement marjolaine sauvage, paré, Anim. i.
— Eytm. Wallon, orékc; provenç. origami; cat. orwija ; esp. orfjano; port, ouregào; ital. origano; du lat. origanum, qui est le grec ôpiYavov ou optEYotvov, de ipo;, montagne, et yàvuiiai, se plaire : plante qui se plaît sur les coteaux.
t ORIGÉNISME (o-ri-jé-ni-sm'), ». m. Doctrine d'Origène; mélange de christianisme et d'orientalisme.
ORIGINAIRE (o-ri-ji-nê-r"), adj. \\ 1° Qui tire son origine de tel ou tel lieu, de telle ou telle source. Le tabac est une plante originaire d'Amérique. Vous regardez mon habit qui n'est pas fait comme les autres; mais je suis originaire de Naples, à votre service, et j'ai voulu conserver un peu la manière de s'habiller et la sincérité de mon pays, mol. Pourc. 1, 6. Denys Longin était d'Athènes, mais il était originaire de Syrie, rollin. llisl. anc. Œuv. t. XI, î' part. p. 6», dans pougens. Les arts qu'il [Pierre le Grand] a transplantés ont, en fructifiant, rendu témoignage à son génie; ils paraissent aujourd'hui originaires des pays mêmes oii il lésa portés, VOLT. Russie, ii, n. On no s'avise point de penser que les chenilles et les limaçons d'une partie du monde soient originaires d'une autre partie; pourquoi s'étonner qu'il y ait en Amérique quelques espèces d'animaux, quelques races d hommes semblables aux nôtre» îiD. Mœurs, U8. I^ famille de Phélypeaux est originaire de la ville de Blois, où elle était connue même avant le commencement du xv siècle, coNDORCET, Uaurepas. Il y a longtemps qu'on dit que toutes nos connaissances sont originaires des sens ; cependant les péripatéticiens éuient si éloignés de connaître cette vérité que, malgré l'esprit que plusieurs d'entre eux avaient eu partage, ils ne l'ont jamais su développer, et qu'après plusieurs siècles, c'était encore I une découverte k faire, condill. Œuv. t. m, p. b, I dans pouoBNS. Dans le système des idées originaires
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des sens, rien n'est si frivole que de raisonner sur la nature des choses : nous ne devons étudier que les rapports qu'elles ont à nous; c'est tout ce que les sens peuvent nous apprendre, id. Art de penser, I, 41. Il 2° Qui est à l'origine. Vice originaire. On ne peut pas prouver par des contrats originaire» que les justices, dans les commencements, aitnt été attachées aux fiefs, montesq. Esp. xxx, 22 Un être suprême, intelligent, infini, et la cause Oiiginaire de tous les êtres, voit. Traité niélaph. ch. 2. Ce n'est pas une légère entreprise de démêler ce qu'il y a d'originaire et d'artificiel dans la nature actuelle de l'homme, j.j.Bouss. Inég.Préf. \\ Langue originaire, langue maternelle ; peu usité en ce sen.'i. Il [Malherbe] ne voulait pas que l'on fît des vers qu'en sa langue originaire, bacan, Vie de Malherbe. 113" Terme de palais. Qui est principal, qui est la chose principale. Demande originaire. || Demandeur originaire, se dit de celui qui a fait la première demande, ou qui a commencé le procès.
— HIST. xvi* s. J'ai veu entre les mains de Monsieur Gilot la pièce originaire [l'original], d'aub. l'œn. II, <2. Le demandeur originaire, Nouv. coust. génér. t. I, p. 913.
— ETYM. Lat. originarius, de origo, origine. ORIGINAIREMENT (o-ri-ji-nê-re-man),ad«. Dans
l'origine, primitivement. Ce mot vient originairedu grec. Cette famille est Originairement alleman<le. L'opinion la plus singulière d'Anaximandre est d'avoir pensé qu'originairement les hommes ont été poissons, coNDiL. llist. anc. m, u.
— ÉTYM. Originaire, et le suffixe ment.
1. ORIGINAL, ALE (o-ri-ji-nal, na-l') , adj. Ijl* Qui a un caractère d'origine, primitif. Le tableau original. Les textes originaux. J'ai lu la lettre originale. L'édition originale d'un livre. La copie originale d'un tableau, li a publié avec toutes les pièces originales la malheureuse histoire du prince Alexis son fils, fonten. Csar Pierre. Ce grand auteur [Descartes] avait laissé beaucoup à deviner, à éclaircir; et, selon le caractère des livres originaux, son livre était propre à en produire plusieurs autres encore assez originaux, ID. Lahire. Il faut avouer que les caractères originaux des peuples, s'effaçant de jour en jour, deviennent en même raison plus difficiles à saisir, J. J. houss. Ém. v. ||I1 se dit dos auteurs dans le même sens. Porter de la lumière partout où les auteurs originaux auront, selon leur coutume, laissé beaucoup d'obscurité, fonten. Boerhaave. \\ Le texte original de la Bible, le texte hébreu tel qu'il a été transmis de manuscrit en manuscrit. Il 2' Qui parait inventé, imaginé sans modèle ou souvenir antécédent. Pensée, expression originale. Ils n'ont rien d'original et qui soit à eux; ils ne savent que ce qu'ils ont appris, la bruy. i. Il 3° Qui est marqué d'une marque propre. Le jeu (le cet acteur est original. X mesure que l'on a plus (l'esprit, l'on trouve plus de beautés originales; mais il ne faut pas être amoureux; car, quand l'on aime, l'on n'en trouve qu'une, pasc. les Passions de l'amour. X mesure qu'on a plus d'esprit, on trouve qu'il y a pluH d'hommes originaux, m. Pens. vu, (. Corneille ne peut être égalé dans les endroits où il excelle, il a pour lors un caractère original et inimitable, LA BRUY. i. Tout le monde fut frappé de l'esprit original qui brille dans l'ouvrage, font. JVcu;ton. L'esprit original, qui est ardent, vif et hardi, peut n'être pas toujours assez mesuré ni assez circonspect, ID. Tschirnhaus. Le moyen le plus simple pour juger quelle langue excelle dans un plus grand nombre de genres, ce serait de compter les auteurs originaux de chacune, condillac. Connais. /iu2?. II, 1, <6. Le chantre d'Êden est devenu original en s'appropriant des riches-ses étrangères, cha- TEAUBR. C^iiie, II, I, 3. Il t" Qui agit, qui se comporte sans imiter personne. Vous connaissez le gros abbé et la joie qu'il ad'épargner son papier.... pour moi, je le trouve original sur l'économie, comme l'abbti de la Victoire sur l'avarice, sEv. 2 oct. <87«. L'originale femme, tenez, vous la reconnaîtrez bien à ce qu'elle m'écrit, mariv. Pays. parv. part. t. U y » peu d'hommes vraiment originaux ; presque tous se gouvernent, pensent et sentent par l'influence de la coutume et de l'éducation, volt. Rem. Petts. Pasc. 45. Dufresny, original et neuf sans cesser d'être vrai et naturel, d'alemb. Élog. Deslmtches. Moi, je ne copie personne, madame, je nie pique d'être original, boissy. Français à Londres, se. 4 2. ||6" En mauvaise part, singulier, bizarre. On n'est pas plus original que lui. Manière» originales. || 6° S. m. .Minute, manuscrit primitif d'un texte, d'un acte, etc. L'original d'un contrat. Collationné à l'original. Le» originaux de ces pièces sont perdus. Copié sur l'or.-
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ginal. Il ?• Texte, par opposition à traduction. La traduction s'éloigne de l'original. L'on voit par cet exemple combien il est important de consulter les oriijinaui, et de ne les pas citer sur la foi des traducteurs, ROLLiN, Traité des Et. i, 2. |l L'original hébreu, le texte hébreu de la Bible. || 8° Œuvre d'art qui est un type et non une imitation. Ces statues [antiques], qui n'étaient que des copies de l'homme, sont devenues des originaux, buvf. More, choisis, p. 42. Il Particulièrement. 11 se dit des peintures, sculptures, etc. par rapport à leur authenticité. L'originai de cette statue est à Rome. L'original et les copies. Il a des originaux des meilleurs peintres. |;9" Personne dont on a fait le portrait. Qui donne le portrait, promet l'original, corn. Suite du Ment. IV, 2. Ce qui est plaisant, c'est que cet original [le portrait de Mme de Grignan dont on avait fait des copies] ne me paraît plus entier ni précieux : cela me blesse le cœur, sév. 343. Bien loin de croire comme eux [les idolâtres] que quelque divinité habite dans les images, nous ne leur attribuons aucune vertu que celle d'exciter en nous le souvenir des originaux, Boss. Expos, doctr. cath. 6. Le concile de Trente défend expressément d'y [aux images] croire aucune divinité ou vertu pour laquelle on les doive révérer.... et veut que tout l'honneur se rapporte aux originaux qu'elles représentent, ID. Exp. delà doctr. cath. 5, L'injure faite à l'image retombait sur l'original, id. llist. i, <<. || Il se dit, au même sens, des choses d'après lesquelles on copie. Ce peintre n'imite aucun maître, la nature est son unique original. L'original d'après lequel il peint est une copie d'un tableau de Lesueur. Quelle vanité que la peinture qui attire l'admiration par la ressemblance des choses dont on n'admire pas les originaux! pasc. Pens. vu, 3i, éi. havet. || Modela d'après lequel dessine un élève || 10° Fig. Ce qui sert de modèle à quelque chose ou à quelqu'un. Le comte de Gramont, qui est en posses.sion de dire toutes choses sans qu'on ose s'en fâcher, écrivit k Rochefort le lendemain [de sa promotion] : Monseigneur.... mon père est l'original de ce style ; quand on fit maréchal de France Schomberg.... il lui écrivit : Monseigneur.... sÉv. d Bussy, 6 août 4«75. C'était l'original [une demoiselle] que toutes les femmes çjjpiaient pour le goût des habits et l'air de la coiflure, hamilt. Gramm. 7. Les lois de Crète étaient l'original de celles de Lacédémone, et celles de Platon en étaient la correction, monteso. Esp. IV, 6. L'original de la comédie bizarre du Festin de Pierre est de Tirso de Molina, auteur espagnol, VOLT. Vie de Molière. \\ Type idéal. Qu'on ne souhaite pas nùment une beauté, mais l'on y désire mille circonstances qui dépendent de la disposition où l'on se trouve; et c'est en ce sens que l'on peut dire que chacun a l'original de sa beauté, dont il cherche la copie dans le grand monde; néanmoins les femmes déterminent souvent cet original, pasc. Pass. de l'amour. Il regarde avec respect la tendresse que j'ai pour vous; c'est un original qui lui fait connaître jusqu'où le cœur humain peut s'étendre, SÉV. 20 oct. «1)79. Dans tout le cours de sa rie et de ses actions, elle a exprimé ce parfait original [de la femme forte] par sa générosité naturelle, par le Iran usage des biens et de la faveur.... rLÉCH. Mme de Mont. Ils [MoTsa et Élie] viennent adorer celui qu'ils avaient figuré, et rendre à ce divin original la puissance et la gloire qui appartiennent à lui seul, MASS. Petit car. Respect. \\ 11° Celui qui est le premier en excellence dans un genre, sans avoir eu de modèle. Les anciens sont des originaux, et on les étudie omme tels. Voiture est l'unique original des choses galantes, pelusson, Préface sur les auvret de Saraxin. Je ne sais cl le nombre de nos excellente originaux, quelque borné qu'il soit, ne l'est pas encore moins que celui de nos bonnes traductions , n'ouvET, Rem. nacine, p. 2iO, dans pouGKNS. || Ironiquement. Pourquoi vouloir obliger le ministre Jurieu, un si grand original en matière de théologie, à suivre les sentiments de BullusT boss. «• avert. »ï. || 12* Source première (sens aujourd'hui peu usité). Nous avons été bien aises d'apprendre par vous les nouvelles de Meisine; vous noui avez paru original, k cause du voisinage [en Provence], if.i. à Mme de Crignan, 18 mars <«76. |{ D'original, loe. adv. Sans avoir été suggéré par un modclii. Hé bien, monsieur, le tour est-il d'original? Pour une jeune fille elle n'en sait pis mal ; De ces rusc) d'amour la croirait-on capable? MOL. Éc. des mar. ii, *. ||De source directe. Les nouvelles que je vous mande sont d'original ; c'est de Gourville qui était avec Mme de Ix>ng:uerille, quand ulle a recula oouvelle, aiv. 10 juin
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1672. Je vous remercie mille fois de m'avoir si bien conté cette histoire d'original, in. (8 oct. t67i. Il Savoir une chose d'original, la savoir de source, de ceux qui l'ont vue ou faite. Rien n'est plus curieux que de savoir d'original ce qui se passe dans cette maison, s6v. 388. 11 prétend le savoir pourtant d'original, th. corn. D. César d'Avalos, v, 2. Je ne raconte rien que je ne sache d'original; je l'ai appris de Selhon, la bruï. v. Ce grand esprit [Pascal] croyait toujours voir un abîme à son côté gauche, et y faisait mettre une chaise pour se rassurer : je sais l'histoire d'original, l'abbé boileau, Lettres, t. i, lett. 29. || Terme de théâtre. Jouer un rôle d'original, créer ce rôle (ce dernier terme est seul usité aujourd'hui). || 18* S. m. et f. Un original, une originale, personne qui pousse la singularité jusqu'à faire rire. C'est une originale, une vraie originale. C'est un grand original. Mme da Moreuil était personne de mérite, femme d'un original de beaucoup d'esprit, st-siu. 44, 3. De tels originaux sont si divertissants! harthe. Fausses infidél. se. t. Quoiqu'il soit, m'a-t-on dit, un franc original, destoicii. Glor. m, 3. || Original sans copie, homme qui se fait remarquer par ses singularités. Quand on veut ridiculiser quelqu'un, on dit ordinairement que c'est un original sans copie, bouhsault, Lett. noue. t. ii, p. 2«7, dans polgens. J'ai déjà parlé ailleurs de Couicillon, original sans copie, ST-si«. 260, 238. || Original sans copie, a été dit sans idée de raillerie. Vous avez perdu votre bon et fidèle ami le duc de Saint-Aignan.... quand la mode viendrait de faire des parallèles dans les oraisons funèbres, je n'en souffrirai jamais dans la sienne; car il était assurément unique en son espèce, et un grand original sans copie, sÉv. à Bussy, 47 juin)687. IlOriginal sans copie, se dit aussi quelquefois des choses. Tout ce que vous dites de lui est admirable : ce sont des originaux sans copie, que les traits que vous donnez, sév. 343. || 14° En original, loc. adv. Dans le texie primitif. Ce traité existe en original dans les archives. Je vous envoie en original un morceau de la lettre de sa femme [Mme de Coulanges]; il me semble que ce qu'elle mande est curieux, sÉv. 7 juill. use. |H5° En propre original, dans la réalité même. Un Florentin, nommé le Magnifique, La possédait [la libéralité], en propre original, la font. Uagn. || En personne. Oui, madame, vous-même en propre original, begnard, les Ménechmes, i, s. Crispin : Est-ce là M. Oronte, mon illustre beau-père? — La Branche : Oui, vous le voyez en propre original, le sage, Crisp. riv. de son mattre, 7.
r— REM. Bouhours constatait que original dans ces locutions : esprit original, manières originales, auteurs originaux, était devenu assez commun; mais il en contestait l'élégance. Ce que ce néologisme pouvait aîoir d'inélégant a disparu.
— HIST. xiv* s. Quant il eurent destruit tout l'original de celle lignée, Chr. de St-Denis, t. it, f° 87, dans LACUBNE. Il xvi* s. Andronicus, ayant recouvré les originaux [des écrits d'Aristote], les meil en lumière, et escrivil lessummairesque nous avons maintenant,AMYOT, SyHo, 63. Etsçay bien le nom de ceux quivousen donneront la copie originale, Sat.Mén.^. 220. Les originaux de l'entreprise d'Amboise avoient esté mis en depost entre les mains de votre pero,D'Atiu. Vie, XXIV. Une pourtraiture qui aura esté contrefaite à l'exemple d'une autre pourtraiture, la contrefacture ou pourtraiture qui aura esté faite, ne sera jamais tant estimée comme l'original, palissy, «&.
— ÉTYM. Prov. et esp. ort'jt'noJ; ital. original»; du lat. orriginalii, de origo, origine.
t J. OIUGINAL (o-ri-ji nal) , *. m. Voy. omonal.
ORIGLNALEMENT(o-ri-ji-na-le-man), adv. D'une manière originale. Il pense, 11 s'exprime originalement.
— HIST. xvi* s. Telles sont les promesses originalement escrites au vieux et nouveau testament,
PALISST, »H.
— ETYM. Originale, ex le suffixe ment; prov. originaUnent; ital. originalmentt.
OHIGINALITË (o-ri-ji-na 11-14). ». f. || !• Qualit* de ce qui est original II est dimcilo de connatii^ l'originalité d'un tableau. L'originalité de Dufrény est plus dans les choses, et celle de Marivaux dans la langage, d'alemb. Élogt dt Maritaux. C'était là que Gallani était quelquefois étonnant par l'nriginalité de «os idées, marmontel, Mém. vil. M. Dclambre reconnaît avec Bailly et Lcgentll qu'ils [les Indiens] ont des procédés de calcuU qui, sans prouver l'ancienneté d^ leur astronomie, en montrent au moins l'originalité, cuvier, Rérol. p. 237. Il S* Singularité, bizarrerie. L'originalité de ton ca-
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ractère, de ses manières. || Au plur. Actions originales, bizarres. Il était connu pour ses originalités.
— ÉTYM. Original.
ORIGINE (o-ri-ji-n') , t. f.\\l' Principe d'où quelque chose provient. La coutume de voir les rois accompagnés de ganies, de tambours, d'officiers.... imprime le respect et la terreur.... et le monde, qui ne sait pas que cet efl'et a son origine clans cette coutume, croit qu'il vientd'une force naturelle, pasc. Pens. diverses, to, éd. faucère. Quelque inégalité qui paraisse dans le couro des rivières qui arrosent la surface da la terre, elles ont toutes cela de commun qu'elles viennent d'une petite origine, Doss. Cornoy. Dans son origine. Dieu l'avait fait [l'homme] à son image, et ce nom d'image lui doit faire entendre qu'il n'était pas fait pour lui-même, BOSS. la Yallière. Je crois de ce désordre entrevoir l'origine, bac. Bérén. ii, 6. Remontez à la première origine do vos désordres, mass. Carême, F. légères. Cette dernière façon de conter l'histoire est peutêtre la meilleure; les petites origines conviennent assez aux grandes choses, rONTEN. Oracl. i, to. Ce fut là l'origine de ma fortune, mabivaux, Faiisan pari). 5* partie. Ce fut de nos malheurs la première origine, volt. Œdipe, l, ). L'origine du mal a toujours été un abima dont personne n'a pu voir le fond, ID. Dict phil. Bien. Presque toutes le' origines sont ignorées; qui le premier inventa un bateau? qui imagina de plier une branche de frêne, de l'assujettir avec une corde faite d'un intestin d'un animal, et d'y ajouter une verge garnie d'un 0» à un bout et de quatre plumes à l'autre bout? in. Tactique, not. Si ce philosophe [Dcscartes] n'avait pas été prévenu pour les idées innées, il aurait vu que l'unique moyen de se faire un nouveau fond de connaissances était de détruire les idées mêmes, pour les reprendre à leur origine, c'est-à-dire aux sensations, coudillao, /trt dépenser, ii, 6. La poésie, le dévouement, l'honneur, la religion ont la même origine, STABL, Corinne, xviii, 5. || Les Origines, titre d'un ouvrage de Caton le censeur sur l'histoire romaine, et d'un ouvrage de saint Isidore <la Séville, espèce d'encyclopédie. || 2" Terme de géométrie. Le point à partir duquel on compta les coordonnées. Il Ternie d'astronomie. Le point à partir dui|ucl on compte les ascensions droites et les longitudes. Il 3° Il se dit du point où commence un organe dans un végétal ou un animal. L'origine da cette branche. Suivre une artère, un nerf jusqu'à son origine. Les pieds sont couverts do plumes jusqu'à l'origine des doigts, buff. Ois. t. ii, p. se. || 4* Extraction d'une personne, d'une race, d'une nation, [ô Home] Albe est ton origine, corn. //or. l, *. Laridon et César, frères dont l'origine Venaitde chiens fameux, beaux, bien faits et hardis, la font. Fait, viii, 23. N'accusons pas aveuglément le naturel des habitants de l'Ile la plus célèbre du monde [l'Angleterre], qui tirent leur origine des Gaules, aoss Reine d'Anglet. Du quelque superbe distinction que se flattent les hommes, ils ont tous une même originu, et celte origine est petite, id. Duch. il'Orl. Combien de siècles faut-il percer pour découvrir l'origine de la maison de Bavière! fl^.cii. /)aup/iine. Si, tout sorti qu'il est d'une source divine. Son cœur [du noble] dément en lui sa superbe origine, boii.. Sat. v. Je n'ai point de son sang démenti l'origine, rac. Phèdre, iv, 2. X d'illustres parents s'il [un enfant] doit son origine, m. Àth. li, t. Vous, vous Àes Grecs d'origine, vtH. TéL XI. Do façon que ces maîtres du monde, non-seulement dans les commencements, mais dans tous les temps, furent la plupart d'origine scrvile, «ontesq. Rom. 43. C'est d'un frère do c«l Othon IV que dosccndont les princes qui régnent aujourd'hui en Angleterre; de sorte que tes ducs de Brunswick, les rois d'Angleterre, les di«s de Uodt'no ont tous une origine commune; et cttlonrigine est italienne, volt. Ann. Emp. Frédéric \", ust. C'est rimaginallnn seule qui a écrit les premières histoires; non-seulement chaque peupla inventa son origine, mais II inventaaussirorigino du monda entier, m. IHct. phil. Histoire. Toutes les origines des peuples sont visiblement des fables; la raison en est que les hommes ont dû vivre longtemps en corps de peuple, et apprendre à faire du pain et des habits (ce qui était dilAcilc), avant d'apprcn^lre I transmettra toutes leurs pensées à la postérité (ce qui était plus difficile encore), id. ib. Le ]oun( érudit [Kréret],avec une grande sûreté de méthode, résolut, ou, pour mieux dire, trancha cette qucstmi de l'origine des Pranlu posée à faux ou faibleineiil touchéi) jusqu'à lui.... Frérct fut arrêté par lettre de cachet, et enfermé i la Bastille, auo. tuiekry.
om
ch. I.
ori-
Considération, sur rh,sto,re de /^^''"«. «f Il 5' Étymolugie. L'origine d un mot 1| 6 U'-s. ' gine.loc. adl Dis le principe || 7- Dans l'origine, loc. adv. Dans le principe, au début.
— REM 1 Voltaire a dit : De votre sang soutenir l'origine, br«le, II, 5. Uharpe a repris cette locu-
ionT OD soutient, dit-il, l'honneur, la dignité, les droits du sang; on n'en foutient pas lorigine. Il 1 Humbert, Closs. 9<!n«. a condamne d l origine dont il cite cet exemple : X l'origine, ce vaste pays Ile Brésil) fut peu estimé des Portugais, brédow, llht. unie. t. H, p. <<«• Oette réprobation parait excessive; pourquoi ne dirait-on pas à 1 origine, comme on dit à l'entrée T
— HIST. ïiii's. Ileuc trovai dame Hermeiine , Oui moult par est de franche orine, Ren. 19*58. Prove [preuve] par ourine de lignage, beadm. lxhi, 16 II xiV s Là y vint un archier qui fu de noble orine, Et esloit de Paris la cité noble et digne, Guescl. toioo. Il XV s. Encor ot la noble royne Une fille de noble orine , froiss. Buisson de jonece. Il XVI' s. La semence qui estoit bonne de son origine est tellement corrompue qu'elle ne produit
que meschans fruits, calv. Inst. ti Et qu'elle a
dans les cieux Frise son origine entre les plus beaux dieux, BONS. ar-i. „ . , .
— ÊTYM. Berry, origne, onne; Saint-Bneuo, orine; ce chat est de Vorine d'un beau chat. L'ancien français onne vient du latin onsinem, avec l'accent sur ri (de oriri, voy. orient); oriijine est moderne et refait sur originem, sans tenir compte de l'accent latin.
ORIGINEL, ELLE (o-ri-ji-nM, nè-l"), adj. || l" Qui remonte jusqu'à l'origine. Les droiu originels de l'humanité. || %° Terme de théologie. Péché origi- Bel, péché que tous les hommes ont contracté dans la personne d'Adam. Le péché originel est une folie devant les hommes; mais on le donne pour tel ; vous ne me devez pas reprocher le défaut de raison en cette doctrine, puisque je la donne pour être sans raison, pasc. Pens. xii, 7, éd. havet. En ces temps Cclestius et Pelage nièrent le péché originel, et la grâce par laquelle nous sommes chrétiens, BOSS. llist. I, ( I . Les deux conciles œcuméniques, le concile de Lyon sous Grégoire X,et celui de Florence sous Eugène IV, où les deux Églises réunies décident comme de foi que les âmes de ceux qui meurent ou dans le péché mortel actuel ou dans le seul originel, descendent incontinent dans l'enfer, pour y être toutefois punies pardes peines inégales, ID. Vé[. de la tradit. v, 2. HKig. C'est le péché originel de l'homme de vouloir être plus qu'il n'est, BOURDAL. )0' dim. après la Pentecôte, Dominic. t. III, p. (93. Il Fig. Cet homme a le péché originel, c'est-à-dire sa famille, sa nation, ses liaisons, sont une espèce d'empêchement à ce qu'il parvienne à telle charge, à telle dignité. || Justice, grâce originelle, état d'innocence où Adam a été créé.
— Hisr. xiv* s. Oui veult avoir congnoissance Desmetaulx ... D'après leur source originelle. Traité d'alch. «4. Il XVI" 3. Titres originels [originau.x], Nouv. coust.génér.l. i\, p. »i. Ayant prins en payement [des souffrances de la vie] mes commodilez naturelles et originelles, sans en rechercher d'autres, uont. i, 2I9. La conformation originelle et trempe première, cdabroh, De la Sagesse, Préf. délai' édit.
— ETYM. Autre forme d'original.
ORIGINELLEMENT (o-ri-ji-nè-le-man), adv. Dès
l'origine. L'homme est originellement pécheur.
— HlST. xvi* s. Les Juifs, les Maliometans et quasi toulsaultresont espousc et révèrent le langage auquel originellement leurs mystères avoient esté conceus, mont, i, 399.
— ÊTYM. Originelle, et le suffixe ment, ORIGNAL (0-ri-gnal), /. m. Élan du Canada. Peaux d'orignaux et élans à poil. Tarif, 18 sept. 4C(.4. M. Dudley, qui a envoyé à la Société royale de Londres une très-bonne description de l'orignal, dit que le» chasseui-s en tuèrent un qui était haut de plus de dix pieds, bupp. Quadrup. t. xui, p. Ht. On lire de l'Amérique septentrionale des peaux de cerf, de daim et de chevreuil, des peaux de renne ious le nom de caribou , des peaux d'élan sous le nom d'orignal, baynal, Uist.philot. xv, 8. || Auplur. Des orignaux. || On dit ausSi original, par confusion d'un mot inconnu avec un mot connu.
— ETYM. On a dit orignac : Peaux d'orignacs et éUn* arec le poil, la pièce payera «o «., Tari(, «» »epL «es*. C'est ta vraie forme; le mot est basque. M. Roulin a trouvé dans Lescarbot, Hisl. de In finutelttFranie, Ulè, ch. xx, que les Basques »«nua sur les cotes d'Amérique donnaient i l'élan
ORL
du Canada le nom d'orenac, et que oreruic signifie cerf en basque.
0UILL.4RD, AEDE (o-ri-Uar, Uar-d', U mouillées),
adj. VOV. OBEIU.AHD.
t On'lLLKTTE (o-ri-llè-f, iZ mouillées),*.^. Mâche.
ORILLOîf (o-ri-llon, Il mouillées), s. m. || 1° Appendice en forme d'oreille. || 2° Les orillons d'une charrue, les pièces de bois qui accompagnent le soc de la charrue. Aux deux côtés du soc de larges orillons En écartant la terre exhaussent les sillons, DELiLLB, Géorg. 1. Il 3° Ecuelle à orillons, écuelle .à oreille. || 4° Terme de fortification. Bastion à orillons, bastion aux côtés duquel il y a des avances, des épaulements de figure ronde ou carrée pour couvrir le canon qui rst dans le flanc retiré. Il 6° Terme de plombier. Se dit des tenons qui environnent le pourtour de la chaudière.
— ÉTYM. Oreille.
\ ORirxO.VNER (o-ri-llo-né , Il mouillées) , v. a.
Mettre des orillons à un bastion.
ORILLONS (o-ri-llon, Il mouillées), s. m. pi. Voy.
OREILLON.
ORIN Co rin), s. m. Terme de marine. Cordage qui attache une ancre à une bouée. || Bout de ligne ou de cordage qui sert à prévenir la perte d'un objet susceptible de tomber. || Terme de pêche. Corde qui répond à l'extrémité d'un filet calé au fond de la mer, ou à une câblière.
— ÊTYM. Origine inconnue, t ORINGUEU (o-rin-ghé). || !• Y. a. Terme de
marine. Soulever une ancre au moyen de l'orin. Il 2° V. n. Haler sur l'orin, pour s'assurer que l'ancre est bien mouillée.
ORION (o-rion), s. m. Terme de mythologie. Géant énorme et célèbre chasseur. || Terme d'astronomie. Constellation de l'hémisphère austral. Le baudrier d'Orion, les Trois Rois.
— ETYM. 'Dpiuv.
OUIPEAU (o-ri-pô), s. m. Il 1° Laiton battu en
feuilles dont on fait divers ornements qui ont plus d'éclat que de valeur. Le palais du soleil... a ses colonnes toutes d'oripeau et son lambris doré, cobn. Toison d'or, v, 6. Car vous savez qu'un air de mode impose X nos Français plus que toute autre chose, Et que par là le plus mince oripeau Se vend parfois mieux que l'or le plus beau, i. b. rouss. Ép. i, 6. Oripeaux et cuirs peints, Encycl. méthod. Fina7ices, au mot mercerie, t. m, p. 3i7. Ji 2° Toute étufTe, toute broderie qui est de faux or ou de faux argent. Cet acteur était couvert d'oripeau. Vos dames sont bien dépeintes avec leurs habits d'oripeau, sÉv. 84. Il 3° Par extension, vieille étoffe, vieil habit dont l'or est usé. Chamarré de vieux oripeaux. Ce roi, grand avaleur d'impôts, Marche entouré de ses fidèles, BÊRANG. Ch. le Simple. {[ 4° Fig. Il se dit des ouvrages d'esprit où il y a du clinquant, de faux brillants. Vers ramassés, éclatants d'oripeau, Oui font donner la cour dans le panneau, scarhon, ÉpHre chagrine. Rousseau, Dont l'ennuyeuse hypocrisie Change son or en oripeau, volt. Lett. en vers et m prose, 34. La philosophie ayant fait main basse depuis longtemps sur tout cet oripeau mythologique, LA HAiiPE, Cours de litt. t. ix, p. 85.
— REM. On a dit aussi orpeau : Orpeau et tous autres petits cuirs chargés d'or, Déclar. du roi, nov. «640, tarif.
— HIST. XVI* s. Ces chapelles ardentes estoient, par dedans le platfonds, peintes d'azur de cendre et de fleur d'oripeau, favïn, Thédt. d'honneur, t. ii, p. 1 87o.
— ÊTYM. Provenç. aurpel; ancien catal. oripel; espngn. oropel; portug. ouropel; iia.l.orpeUo; baslatin, auripellum, de aurum , or, et pellis, peau.
ORLE (or-l'), s. m. \\ 1" Terme d'architecture. Filet sous l'ove d'un chapiteau. || 2° Terme de blason. Bordure, sans largeur déterminée, qui ne touche pas les bords de l'écu, mais qui en suit la forme, de sorte que, lorsqu'il est dans un écu en losange, il doit être aussi en losange. Porter de sable à l'orle d'or. Il 3* Contour du cratère d'un volcan. Les orles du cratère [du Stromboli], amas confus de laves, de scories, de sable, ont une forme arrondie; leur contour est d'environ trois cent quarante pieds, SPALLANZANI, Voy. dans les deux Siciles, t. Ii, p. 4 1 . Il 4''Termede marine. Ourlet qui est autour des voiles.
— HIST. xii* s. L'urle de son vestement. Liber psalm. p. 208. Dis aines [aunes] ont del travers àmunt dès l'un ur al alire ur, iJoif, p. 264. Dous iraignes vit surdre del funz d'une tonur; Sur un ur s'assist l'une, e l'altre sur l'autre ur: Ostez, fait-il, ne voil beivre ceste puur, Th. le mart. 105. Kn l'orlle del vestiment, st bern. 562. || xiu* s, Piaus d'orie et piaus blanches no doivent que obole à col, Lxv. dtt met, 281. || xv* s. Le seigneur de Commi-
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nés, d'or à l'escusson de sable diapré à ung crie de roses de gueuUes, Jeh. de Saint, ch. 58.
— ÉTYM. Ourlet en est le diminutif (voy. ourler). t ORLÉ, ÉE (or-lé, lée), adj. Terme de blason.
Burdé (l'un orle.
t ORLÉANE (or-lé-a-n'), s. f. Nom qu'on a donné au roucou.
fORLÉANISME (or-lé-a-ni-sm'), s. m. || Pendant la Révolution et la Restauration, opinion de ceux qui voulaient substituer la branche d'Orléans à la branche aînée des Bourbons. |{ Sous le règne de Louis- Phili|)pe, système politique des princes de la maison d'Orléans, c'est-à-dire une royauté libérale et parlementaire, et le suffrage restreint. || Depuis 1 848, parti, opinion des orléanistes.
t ORLÉANISTE (or-lé-a-ni-sf), ï. m. Partisai, des princes de la maison d'Orléans || Adj. Qui appartient à l'orléanisme.
f ORLÉANS (qu'on prononce si singulièrement or-lé-ans'), s. f. Sorte d'étoffe légère en laine et coton, très-employée pour les vêlements d'été pour hommes. Paletot d'oiléans. Robe d'orléans.
t ORLET (or-lè), s. m. Terme d'architecture. Petite moulure plate qui forme le couronnement de la cymaise.
— ÊTYM. Diminutif de orle.
OR.MAIE (or-mê) ou OR.MOIE (or-mot), t. f. Lieu planté d'ormes. Jeune ormaie, lieu planté de jeunes ormes.
— HIST. xvi* s. Les chasteneraies, les ormaies, les coudraies, les fresnaies, o. de serres, "9«.
— ÊTVM. Orme ; provenç. olmada.
ORME (or-m'), s. m. || 1° Grand arbre de la famille des ulmacées ou celtidéos, démembrement de la famille des urticées; on y distingue : l'orme à larges feuilles, comprenant l'orme ypréau, l'oniie teille, l'orme maculé, l'orme noir, l'orme gras, dit d'Avignon par quelques pépiniéristes, l'orme de Trianon, l'orme foUiculacé; l'orme à feuilles moyennes, renfermant l'orme franc, l'orme tortillard ; l'orme à petites feuilles, où se trouvent l'orme pyramidal, l'orme glabre et l'ormille, legoarant. L'orme produit chaque année plus de trois cent mille graines, et cette étonnante multiplication peut continuer pendant plus d'un siècle, bonnet, Contempl. nat. t. viii, p. 384, dans pougens. Les chênes, les sapins et les ormes épais En utiles rameaux ombragent tes sommets, a. ciién. Hymne à la France. || Juges de dessous l'orme, peiils juges de village qui n'avaient point de tribunal et qui jugeaient devant la porte du manoir seignsurial, sous les ormes qui s'y trouvaient d'ordinaire. Il Par extension. Attendre sous l'orme, être confiant en sa cause (sens aujourd'hui inusité, et qui dérive directement de l'ancienne habitude de plaider sous l'orme). Le cardinal Petrucci les attend sous l'orme [les juges de l'inquisition], et ils n'osent l'attaquer, parce qu'il a de l'esprit et du savoir, joints à une grande dignité, corbinelli, dans sêv. t. VIII, p. 138, éd. RÉGNIER. || Fig. Attendez-moi sous l'orme, se dit quand on donne un rendez-vous auquel on n'a pas dessein de se trouver (l'origine de ce dicton vient de ce que les justices seigneuriales se tenaient généralement aux portes des châteaux et palais, sous un orme qui y était planté; il arrivait souvent que les parties assignées manquaient aux rendez-vous et se faisaient attendre sous l'orme). Attendez-moi sous l'orme, Vous m'attendrez longtemps, EEGNARD, Àltendez-moi sous l'orme, se. 22. Seigneur don Raphaël, m'ecriai-je en riant, ditesnous plutôt de vous attendre sous l'orme, le sage, Gil Bl. VI, 2. Il 2° Orme à trois feuilles, nom impropre donné à la ptélée trifoliée (térubintliacoes), de Linné, appelée encore frêne à trois feuilles, et orme de Samarie. || Orme d'Amérique, nom impropre de la gaîume ulmi foliée (byttnêriacées) , dite aussi bois d'orme. || Orme polygame, nom sous lequel on a d«crit d'abord la planère polygame (ulmacées) ; orme de Sibérie, la planère crénelée.
— HIST. XII* s. Il dcscendi à l'orme desor la vis [escalier], Gérard de lloss. p. 333. |{ xiu* s. Ciim ele s'en desent [descend] par la véc [voie] de l'ouine Gaidon vers la maison Willaume.... Bibl. des chart. 3* série, t. v, p. 85. Contre la vigne cstrive [lutle] l'orme, Et li toit [ôte] du roisin la forme, la Base, 5995. Il XV* s. Je vy que chascun vousvouloit Avoir pour gagner sa querelle; Maintenant chacun vous appelle Partout avocat dessouz l'orme, Patelin, lo. Notaire en parchemin de corne, Et grant ailvocat dessoubz l'orme. Juré sans reigle ne sans i orme, COQUILLART, Enquête de la simple. || xvi* s. Visitant sous ouïmes et chesnes Voir si quelque nid ou couvée Seroit point par elle trouvée, st-osl. 45. L'a-
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norme concussion que voions hui entre ces juges peJanées sous l'orme, rad. Pant. iv, («.
— Etvm. Norm. otirme, ourmel; provenç. olm, olme; espagn. et ital. olmo; du lat. ulmjis; comparez l'anc. haut-allem. elm ; anc. scand. oimr.Pictet compare le sanscrit ulmtika, tison, de ut, brûler. L'orme était affecté à la justice; il était planté sur la motte seigneuriale, et c'était sous son ombrage qu'à la campagne se plaidaient les affaires.
(.ORMEAU (or-mô), f. m. ||1° Jeune orme. X la source d'Hippocrcne, Homère ouvrant ses rameaux, S'élève comme un vieux chêne Entre de jeunes ormeaux, J. b. rouss. Odes, m, 5. || 2° Par extension, orme. Et les AIpos deloin, s'élevant dans la nue, D'un long amphitliôAtre enferment ces coteaux Où le pampre en festons rit parmi les ormeaux, VOLT. Épitre à Horace. De son soufde léger ainsi la jeune aurore Apite, en se levant, la cime d'un ormeau; La mobile rosée, attachée au rameau, Brille de feuille en feuille et coule goutte à goutte, Pietombe sur le lac et fait gazouiller l'eau, MASSON, Ilelv. u. Un jour le vigneron, sur ces coteaux paisibles, Mariant les ormeaux et les vignes (levible«, m. 16. m.
— liEM. Ormeau signifiant proprement un petit orme, un jeune orme, il est mal d'y joindre quelque épithète contradictoire comme dans ces vers : Le vrai pasteur ressemble à cet antique ormeau Oui, des jeux du village ancien dépositaire, Leur a prêté cent ans son ombre héréditaire, nr.uLLE, Ilom. des ch. I.
— HlST.xin* s. Et il de maintenant li conte Comment il monta sor l'ormel, Ben. 6002. Et s il estoient tel que il osaissent venir à l'ourmiel devant Gysors, il les tenroit à preus et à hardis, Chr. de Rains, 6:1. || xvr s. Ce n'est rien de nouveau, que de faire des cabinets d'hommeaux, ou autres arbres, PALissY, 63. Prenés roses incarnates, pommes d'ormeau, rosmarin, 0. de serres, 958. Un juge dessous l'orme, un juge de village; avocat dessous l'orme, un jaseur, un avocat ignorant, oudin, Curios. franc.
— ÉTYM. OrmeZ,dimimitif deorme;Berry, umiau, ourmiau; picard, omieu. A Angouléme, il y a un faubourg nommé VUoumeau; c'est Vormeau que cela veut dire.
1 2. ORMEAU (or-mfl), ». m. Voy. ormier.
i 0RMI:T (or-mè), s. m. Voy. opmier.
t OUMIER (or-mié),î. m. Nom, dans le département des Côlesdu-Nord, d'un mollusque qui se mange, on le nomme aussi ormet, ormeau, oreille de mer, grand bourdon {testacelle haliotidée) .
— ÉTYM. Lat. auris maris, oreille de mer, ainsi dit à cause de sa forme en oreille.
I ORMIKRE (or-miù-r'), s. f. La reine des prés, rpirsea ulmaria, Linné, ainsi nommée à cause de la ressemblance de ses feuilles avec celles de l'orme.
ORMILLE (or-mi-ir, (I mouillées, et non or-miye), t. f. Il !• TnVs-petit ormeau. lîotte d'ormiUes. Il 2* Plant de petits ormes. J'ai fait planter de jeunes cliênes de l'ormille.... buff. Exp. sur l'j vég. 2' mém. Il 3° Palissade formée de petits ormes. || 4* Une des variétés de l'orme champêtre à petites feuilles.
— ÉTYM. Diminulil de orme; berry, ourmeUe,t. f. ORMI.\ (or-min), s. m. Plante du genre des sauges, saltia horminum, L.
— HIST. XVI' s. La semence et la fleur du hormin ou toute-bonne des jardins, cause une senteur agréable au vin, o. de serres, 22*.
— KTYM. 'Osiliv'jv.
t ORMl'Z» (or-muzd), t. m. Dans la religion de Zoroastre, ICtre bon et pur par excellence; lumière et parole créatrice. || On écrit quelquefois Ormus : D Urmus et d'Ariman ce sont les noirs comliats, Où, partout confondus, la vie et le trépas, Les ténèbres, le jour, la forme et la matière Luttent sans être unis, a. ciikn. ilnrention.
— ETVM. Zend, aliouramaida, de ahurô, vivant, et maidrlo, sage. . , ,
4. onXE (or-n'), «. m. Nom vulgaire du frêne orne (oleacécs), espèce qui produit un peu do nianne, ainsi que plusieurs autre» frêne». On le nomme auisi frêne à fleurs.
— ETYM. Lat. ornvj.
t î. OUXE (or-n'l, ». m. || 1" Terme rural. Intervalle des vignes, îles ceps, qui est toujours moins élevé que le terrain de ces vignes. Il 2* Terme de forestier. Faire orne, abattre des arbres dan» une certaine étendue de terrain en allant toujours deviht soi.
— HIST. xiii* s. Cbici.n a la leste enclinée ; Moult sont forment (cnsif cl morne Del jugement trcstuit à orne [ensemble], Hen. n»2». Et llcnart tprc» eu» »'en tomo j Se» « prise» [»i a pri» le» pou-
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les] toutes à orne [ensemble], ib. 8688. ||xvi» s. Il sceut si dextrement et fidellement conduire cesie orne [intrigue], qu'il emporta de dessus tous les autres pretendans, pasqlier, Lett. t. i, p. 42«.
— ÉTYM. Berry, orne, sillon. Diez le tire du latin ordinem, ordre ; cela paraît très-bon.
ORXÉ, ÉE (or-nc, née), par», passé d'orner. Il !• Pourvu de ce qui embellit. Le linge orné de fleurs fut couvert pour tous mets D'un peu de lait, de fruits et des dons de Ccrès, i.\ font. Phil. et Bauc. L'épigramme, plus libre en son tour plus borné. N'est souvent qu'un bon mot de deux rimes orné, BOii.. Art p. 11. Autant que la terre de Cypre nous avait paru ncglicée et inculte, autant celle de Crète so montrait fertile et ornée de tous les fruits par le travail de ses habitants, fén. Tél. v. || Terme de peinture. Sujet orné, sujet susceptible de la composition la plus riche. || 2" Fig. Qui est pourvu de choses comparées à des ornements mitcriels. On veut un roi dont le corps soit fort et adroit, et dont l'Ame soit ornée de la sagesse et de la vei tu, fén. Tél. v. Oui a vu la cour a vu du monde ce qui est le plus beau, le plus spécieux et le plus orné, I.A buly. VIII. Brisacier avait l'esprit orné de lioux communs et de chansonnettes, iiamilt. Gram. 7. Une éloquence plus ornée, telle par exemple qu'est celle de M. Fléchier, ne convient point pour des plaidoyers, rollin, Tr. des lit. iv, t. [\ Absolument. Un esprit orné, un homme qui a beaucoup de connaissances, d'instruction. Nancré étoit un garçon de beaucoup d'esprit, d'agrément et fort orné, st-sim. h 6, il*. Quoique j'eusse l'esprit assez orné, n'ayant jamais vu le monde, je manquais totalement de manières, ). J. Rouss. Conf. II.
ORNEMANISTE (or-ne-ma-ni-sf), ». m. Peintre, artiste, ouvrier, qui s'occupe spécialement de tout ce qui tient à l'ornement de nos demeures.
— REM. Ce mot, tout à fait barbare, est un néologisme contemporain. On devrait dire ornementiste.
— ÉTYM. Ornement.
ORNEMENT (or-ne-man), ». m. |1 1° Ce qui orne, ce qui sert à orner. Grand prince, en attendant vos ornements royaux. Recevez, s'il vous plaît, quelques rares joyaux, mairet, Soliman, v, 4. Cette femme ambitieuse et vaine croit valoir beaucoup quand elle s'est ch.irgée d'or, de pierreries et do mille autres vains ornements, uoss. la Tallière. L'âme regarde ensuite le corps auquel elle est unie ; elle le voit revêtu de mille ornements étrangers ; elle en a honte, parce qu'elle voit que ces ornements empruntés sont un piège et pour les autres et pour elle-même, ID. ib. Seigneur, dit-elle, pour prévenir votre colère, je commencerai moi-môme à m'en dépouiller [d'une vaine parure] ; entrons dans un état où il n'y ait plus d'ornement que celui de la vertu , ID. t'î). Je ferai tomber leurs cheveux, je détruirai et les colliers et les bracelets.... car le Saint- Esprit a voulu descendre dan» un dénombrement exact de tous les ornements de la vanité, s'attachant pour ainsi parler, à suivre par sa vengeance toutes les diverses parures qu'une vaine curiosité a inventées, iD.tb. Les mains industricuscincnt occupées s'exerçaient dans des ouviagcs dont la piéic avait donné' le dessin : c'était ou des habits pour les pauvres, ou des ornements pour les autels, id. Anne de Gont. Les obélisques font le principal ornement de Home, iD. llUt. ni, 3. Telle qu'une bergère, aux plus beaux jours de fête. De superbes rubis ne charge point sa tête. Et, sans mêler à l'or l'éclat des diamants,Cueille en un champ voisin ses plus beaux ornements, boil. Art p. 11. Que ces vains ornements, que ces voile» me pèsent! rac. Phèdre, 1, 3. Arrachons, déchirons lou» ces vain» ornements, id. Eslh.
I 5. Les maison» y sont propres, commodes, riantes mais sans ornements; la superbe architecture n'y est pas ignorée, mai» elle est réservée pour le» temples des dieux, fén. Tél. v. || Fig. D'un insolent discours ce juste chltiment [un soumet] No lui servira pas d'un petit ornement, corn. Cid, i, e.
II 2- Il se dit des figures do caprice, fleurons, rosaccH festons, etc. <|u'on emploie pour orner. U peinture, la scul(iture d'ornements. Un recueil d'ornements. Ce serrurier exécute Irè.sbicn le» ornement». Il 8' Particulièrement, en architecture et en menuiserie, il »e dit de» sculpture», moulure», etc. qui servent 4 orner le» didércntcs parties d'un bâtiment ou d'une boiserie. Une faç-idc chargée d'ornement». Une lioiserie nue et sans ornements. Simple en éuit la noble architecture [du temple]; Chaque ornement, i a place arrêté, ï semblait mis par U nécessité, volt. Temple du Coil. || Le» ornement», l'architrave, la frise et la corniche. || Ornement courant, tout ornement qui m répète dan»
ORN
une frise ou une moulure. Les entrelacs, les rinceaux, les oves sont des ornements courants. I! 4° Peinture qui, dans une gale' ie où esl recrèsenlé un sujet principal, sert d'accompagnement A ce sujet. Un peintre d'ornements. || 6° Terme de blason. Il se dit de tout ce qui est hors de l'écu, comme les timbres, les bourrelets, les cimiers, eic. il 6* Au p/iir. Ornements, babils sacerdotaux el autres dont on se sert pour l'oriicc divin dans le culte catholique, et qui comprennent plusieurs pièces différentes, comme la chasuble, l'étole. Ornements pontilicaux. Le prêtre revêtu de ses ornements. Il /lu si'iij. Il se dit de plusieurs pièces d un» même couleur ou d'une même parure, qui font assortiment et qui comprennent les habits .sacerdotaux et les devants d'autel. Un ornement blanc. Un oniement rouge. Un bel ornement. || Au plur. Il signifia plusieurs assortiments de cette nature, i elle sacristie renferme plusieurs beaux ornements. {| 7° Terme de mnsii]ue. Ornement, notes d'agrément qu'on exprimait autrefois, dans la notation dite neumalique, par les lettres de l'alphabet, la plique, la réverbération, les fleurs, le trille, etc. M. Danjou parle, en plusieurs endroits de sa Bnve de musique religieuse, des ornements du chant; il dit, année (848, p. 8â, que les signes simples et composés de la notation en neumes, même les signes d'ornements, étaient placés sur des lignes.... D'onTiouE, Dict. de pl.-ch. au mot ornement. \\ Aujourd'hui, notes d'ornement, colles qui, écrites en petites notes, ne comptent pas dans la mesure, et pourraient à la rigueur être supprimées; il est toujours préférable de les écrire en notes réelles, et bon nombre de compositeurs ont fini par prendre ce parti. ]| 8* Ce qui fait hunneur à. Cette rare beauté qu'en ces lieux même on prise, Oui fait de ces cantons le plus digne ornement, CORN. le Hcnt. v, 1. Un saint abbé dont la doctrine et la vie sont un ornement de notre siècle, Boss. Anne de Goni. Quand il [Dieu] a fait, dans ses ennemis aussi bien que dans ses serviteurs, ces belle» lumières d'esprit, ces rayons de son intelligence, ces images de sa bonté, ce n'est pas pour les rendre heureux qu'il leur a fait ces riches présents, c'est une décoration do l'univers, c'est un ornement du siècle présent, m. Louis de Bourboti. On l'appelle à la cour d'une grande reine [Marie de Mi-dicis] pour en être un des principaux ornements, flEch. Urne d'Aiguillon. Ce fut là (à l'hôtel de Rambouillet] que, tout enfant qu'elle était, elle se fit admirer de ceux qui étaient eux-mêmes l'ornement et l'admiration do leur siècle, id. Jfm« de Mont. Les hommes qui ont été l'ornement de leur siècle, fén. Tél. XIX. Il 9" Terme do littérature .Figures, forme do style qui servent à embellir le di«cour». Tous (les ancien» fal)ulistcs] ont fui l'ornement et le trop d'étendue, LA font. Fabl. VI, 2. Je voudrais bien que vous eussiez donné au nôtre [nom] tous les ornements que vous lui deviez donner, siiv. d Bussy, 8 avr. I0»<. N'attendez pas, chrétiens, q>.;e j'applique au P. Bourgoing des ornements étrangers, ni que j'aille rechercher bien loin sa noblesse dans sa naissance, sa gloire dans ses ancêtres, ses titres dans l'antiquité de sa famille, boss. BoHrsoinff. On appelle ornement en matière d'éloquence certain» lours , certaines manières qui contribuent à rendre le discours plu» agréable, plus insinuant et même plu» persuasif, R0Li.m, Traité des Èi. m, 3.
— HIST. xi* s. [Elle] Vint en la cambre, plaine de marrement [tristesse); Si la dcspciiel (lise/, despoicet?l que n'i rcmest nient; N'i remest (reste] pâlie [manteau) ne nessun ornement, 6't Alexis, xxviu. Il XII' s. Tuz ses ornemenzsonl pris, Machab. I, *. Il xiii* ». Ami'iliez est un» lonbles ornemen» entre ceu» qui en>cnible conversent, brun, latini, Trésor, p. Slï.ljivi' ». Accoustro et cein sur ta robuste cuisse Ton glaive aigu, qui est la rosplandeur E» l'ornement de royalle grandeur, marot, iv, 2»7.
ETYM. Prov. ornamrni, arnamen; espa;<n. et
ital. ornanifnto; du lat. ornamenlum, de ornare, orner.
f ORNEMENTAL AI.R, (or-nc-m«n-Ul , tal), odr. Terme do beaux-arts. 0"i appartient à l'ornomcnt. Il Qui peut scrùr d'ornement.
■t OUNKMKN'rATION (or-ne-man-ta-sion) , ». n». Terme de beuux-arls. Manière de distribuer, de disposer les ornement»; art de l'ornemaniste.
] ORNEMENTER (or-no-maii-té), v. a. Opérer l'ornemeiitalion.
OKNKR (or-né), r. 0. 1| t' Pourvoir de ce qui embellit. Je lui bAti» un temple cl prit soin do l'orner, RAC. Phèdre, 1, 3. Ma mère Jezabol devant moi s'est montrée. Comme au jour de ta morl pompeusement paréo.... Même elle avait encor cet éclat emprunU
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Dont e!Io eut »oin do peindre el d'orner son visage, m. Àlli.it,i. Si vous ne voulez pas cjue le riche orne sa maison, tous ruinox cent arlisles, volt. Polit, el Ugitl. Idifet répul'licainet, xxi. Des trésors du croissant oriiei nos saints autels, volt. Tancr. v, <. |1 Rendre plus beau, avec un nom de chose pour sujet. 11 (l'arbre) servait de refugs Contre le chaud, la pluie et la fureur des vents, Pour nous seuls il ornait les jardins et les champs, la font, t'abl. x, i. \\ i" Kig. Donner un éclat, un embellissement, comparés à l'éclat, aui embellissements matériels. Ce qui distingue ses amis [de Dieu] de tous les autres, c'est la piété; jusqu'à ce qu'on ait reçu ce don du ciel, tous !e> autres non-seulement ne sont rien, mais encore tournent en ruine i ceux qui en sont ornés, uoss. Louis de Bourbon. Saint Augustin considère parmi les païens Unt de sages, tant de conquérants, tant de graves législateurs.... tous privés de la connaissance de Dieu et exclus de son royaumeéternel.... mais pourquoi les a-t-il faits?... il les a faits, nous dit-il [.saint Augusitin] , pour orner le siècle présent, ID. iouti de Bourbon. Courons, venez orner ce triomphe d'un frère, volt. Oreste, v, 7. [Catherine de Médicis] Assurait Coligni d'une amitié sincère. L'ornait de dignités, le comblait de bienfaits, m. Henr. n. Cet illustre savant a eu le mérite rare d'orner le savoir par le goût, et de joindre à la littérature profonde la littérature agréable, d'alemb. Éloyes, Bouhier. Pour voir et pour orner le succès d'un rival, c. iiELAV. Vipr. sicil. m, 2. Ah ! de ces dons heureux les mains qui l'ont orné [un homme heureusement doué! ^ ^^^ tourments sans fin ne l'ont pas condamné, ID. t'fr. m, i . || Orner la mémoire, mettre dans sa mémoire des passages beaux ou utiles de différents auteurs et de différents genres. |i 3° Fig. Pourvoir des ornements du style, de la rhétoriiiue. Les figures servent beaucoup à orner le discours. Pour orner une telle vie, je n'ai pas besoin d'emprunter les fausses couleurs de la rhétorique, et encore moins les détours de la flatterie, boss. Bourgoirig. Il 4' S'orner, v. réft. Se couvrir de ce qui embellit. La campagne s'ornait de verdure et de (leurs.
— RBM. ORNER, PABER, DÉCORER. Omer, du latin «more qui signifie pourvoir, équiper, marque l'addition d'une chose solide en même temps que bril- Unte. Parer, du latin parare, préparer, apprêter, nignifie donner un air d'apprêt ou d'apparat, de cérémonie, de fête, comme est celui que se donnent particulièrement les femmes. Décorer, du latin decus, gloire, honneur, c'est donner un air grandiose, faire paraître superbe ou resplendissant : on pare une chambre; on décore un palais; le soleil orne les cieux, il ne les pare ni ne les décore.
— IllST. XVI' s. Ce n'est, dist le moyne, que pour orner mon languaige, rao. Gary, i, »9. [Dieu] Du vent de sa bouche Fit ce qui altouche Et orne les cieux, HAROT. Un beau mourir orne la vie humaine, BO.NS. 600.
— Ktym. Provenç. omar, hornar;espagn. omar; ital. omarc; du lat. ortiare. Curtius rapporte ornore au sanscrit varna, couleur, qui provient du radical vri, couvrir. Dans l'ancien français, on disait aorner, du latin adornare.
jUUNlbR (or-nié), ». m. Sorte de frêne (voy. ORHE t).
ORMÈRB (or-niè-r"), t. f.\\i' Trace creuse que font les roues des voitures sur la terre dans les chemins. Il enfila au hasard un chemin creux, comme le sont la jilupart de ceux du Maine : ce chemin était plein d'ornières et de pierres, scarr. Rom. corn. Il, *. Prends ton pic, et me romps ce caillou qui le nuit. Comble-moi cette ornière, la font. Fabl. y\, fS. Toutes les rivières sont débordées; tous les grands chemins sont noyés; toutes les ornières cachées ; on peut fort bien verser dans tous les gués, »8v. 46 janv. (871. Il Poétiquement, Et son axe de flamme [du jour], aux bords de sa carrière. Tourna, el creuse déjà son éclatante ornière Sur l'horizon roulant des mer», lamart. Uarm. i , a. || J« Fig. Il «« dit des habitudes invétérées, des opinions adoptée» et suivies «an» examen. L'ornière delà routine, de» préjugé». Retomber dansl'ornière. Ou'avona-nous gagné à suivre l'ornière où nous nous traînons depuis trois an»T chateaubh. Mil. p. 77», dans pouoens. — HIST. xiii* ». Il garde en une estroite sente ; ■>l a choisi [aperçut] en une ornière. Entre le bois « U cariera. Un broion [piège] de chesne fendu '. un$ Vilains i avoil tendu, Ken. «»89. || xvi* g. Un beau sentier ma sembloit une ornière, rohs. sis Il e»t bien vray quelle» mesmes [les bêtes] ne vont pas toufjour. eiactemenl la route de nature; mais ce quelle* en destoyent, c'est »i peu que vous en •pcrcevex touaiour. l'ornlere, houtÎTv, aïo. Garder
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d'exlravaguer ny çà ny là hors les ornières que l'usage et lesloii lu'y tracent [à l'esprit], id. ii, 3i4.
— ÉTYM. Picard, ordi'ère; wallon, ourbire, orbire; li'orbitaria, dérivé non latin de oriiila, roue de voiture (voy. orbite). Entre orhilano et ornière, l'intermédiaire est donné par ourMre, puis par ordtère.
t ORNISMYE (or-ni-smie), *. m. Nom du genre oiseau-mouche.
— ÊTYM. 'Opviç, oiseau, et |j,uî«, mouche, t ORNITUIES (or-ni-tie), t. m. pi. VenU de
printemps en Grèce, avec lesquels arrivent les oiseaux de passage.
— ÉTYM. 'OpviOîat, de 6pvi;, ôpvi9o?, oiseau, t ORNITHO.... élément de composition qui signifie oiseau, el vient de ipvic, Jpvt6o;.
ORNITUOGALE (or-ni-to-ga-l') , s. m. Genre de plantes bulbeuses (liliacées), dont les fleurs sont d'un beau blanc. L'ornithogale en ombelle, vulgairement dame d'onze heures ; l'ornithogale pyramidal, vulgairement épi de lait, épi de la Vierge.
— ÉTYM. 'Opvi66ifaXov, de Spvn, oiseau, et Td/a lait. Les Grecs appelaient proverbialement lait d'oiseau, opv(6iov yiXa, une chose rare ; il se pourrait qu'ils eussent donné ce nom à la plante pour la rare blancheur de ses fleurs.
t OHNITHOGLOSSE (or-ni-to-glo-s'), s. f.h'ornithoglosse verdâtre, plante du Cap de Bonne-Espérance.
— ÉTYM. Ornitho..., et y'kàaaa, langue, t ORNlTHOÏltE (or-ni-to-i-d'), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui a l'apparence d'un oiseau.
— ÉTYM. Ornilho..., et elSoc, forme, t ORMTHOLITUE (or-nito-li-f), t. m. Débris
fossile d'oiseaux.
— ÊTYM. Ornitho..., et >(0o«, pierre.
ORNITUOLOGIE (or-ni-lo-lo-jie), *. f. Partie de
la zoologie qui traite des oiseaux. || Ornithologie fossile, squelettes d'oiseaux trouvés dans les couches antédiluviennes.
— ÉTYM. Ornitho..., et Xôyoc, traité, f 01lNrni01.0GIQUB (or-ni-to-lo-ji-k'), adj. Oui
a rapport à l'ornithologie. La faune ornitlioiogique fossile.
ORNITHOLOGISTE (or-nl-to-lo-ji-sf) ou ORNI- THOLOGUE (or-ni-to-lo-gh'), s. m. Naturaliste qui s'occupe spécialement de l'étude dos oiseaux. Les ornithologistes A méthode, buff. Ois. t. v, p. 230. La plus grande partie des ouvrages de nos ornithologues ne contiennent que des descriptions, id. Ois. t. vil, p. (7. Auduhon, ornithologiste du premier ordre, dont le nom et les travaux sont trop peu connus en France, cap, Audubon, p. 2.
— ÉTYM. Voy. ORNITHOLOGIE.
ORNITHO.\IANCE (or-ni-to^man-s') ou ORNITHO- MANCIE (or-:ii-lo-man-sie), 1. f. Divination parle chant ou le vol des oiseaux.
— ÉTYM. Ornitho..., et mande.
f ORNITUO.MYZE (or-ni-to-mi-z'), adj. Terme de
zoologie. Sa dit d'un insecte qui suce les oiseaux. Il S. ni. Un ornithomyza.
— ÉTYM. Ornillio..., et (jLÙÇeiv, sucer.
t ORNITHOPB (or-ni-to-p) *. m. Genre de la famille des légumineuses, composé de petites plantes herbacées.
— ÉTYM. Ornttho..., et noOç, pied, t ORNITUOI'HILE (or-ni-to-fi-l'), s. m. elf. Celui,
celle qui aime les oiseaux. La jeune ornithophile est passionné des oiseaux et surtout des oiseaux de proie, bonnet, £.m. psychol. ch. 78.
— ÊTYM. Omithn..., et çO.oç, ami.
t ORNITHORRHYNOUE (or-ni-to-rin-k"), ». m.
Mammifère de la Nouvelle-KuUande qui a un bec d'oiseau el le corps couvert da poils.
— ÉTYM. Ornt(/tn..., et fOy/oc, bec.
f ORNITHOSCOPIE (or-ni-tô-sko-pie), s. f. Terme
d'antiquité. Observation des oiseaux, atin de prédire l'avenir.
— ÉTYM. Ornitho..., et axoiciiv, examiner, t 0HNIT1I0T0.MIE (or-ni-to-lo-mie) , t. f. Dissection des oiseaux.
— ÉTYM, Orni(/io..., et TO(i^, dissection, t ORNITHOTROPHIE (or-ni-to-tro-fie), s. f. Art
de faire éclore des œufs et d'élever les oiseaux.
— ÉTYM. Ornitho..., fit Tfoip^i, nourriture. ^ ORO.... élément de composition qui signifie
montagne et vient du grec ipo;.
OROBANCUE (o-ro-ban-ch'), t. f. Plante parasite à tige charnue.
— ÉTYM, 'OpoJiyxi) de ipoCa;, orobe, et iy/.*"» étoulTer.
t OROBANCHËBS (o-ro-ban-chée) , t. f. pi. Famille de plante» dicotylédones dont l'orobanohe est le type, et qui se rattachent à la classe des porsonées.
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OROUE (o-ro-b'), s, f. l'iaiite légumineuse dont la racine porte des tubercules bons à manger {orobus tuberosus, t.). Orobe jaune, blanche. La farine d'orobe a été mi.se au nombre des quatre farines résolutives.
— REM. Plusieurs botanistes le font masculin : Orobe bâtard, orobe des boutiques, espèce de lentille.
— HIST. ivi* s. Les pois, la vesse, les orohes ou ers, et autres légumes, 0. de serres, 400.
— ÊTYM. 'Opoëo;; comparez le lat. ervum.
t OROGÉNIB (o-ro-jé-uie), J. /. Formation de.' montagnes.
— ÉTYM. Oro..., et le suffixe génie.
t OROGÉNIQUE (o-ro-jé-ni-k'), adj. Qui a rapport à l'orogéuie. Mouvements orogéniques, mouvements de la croûte terrestre, qui, se concentrant non sur une ligne mai.s sur une surface, et se produisant d'une manière brusque et énergique, ont la propriété de fracturer cette croiite et de soulever des chaînes de montagnes.
t OROGNOSIE (o-rogh-no-zie), ». f. Histoire des montagnes, des roches.
— ÉTYM. Oro..., et yvûoK;, connaissance.
t OROGNOSTIQUE (o-rogh-no-sli-k'), adj. Qui appartient .à l'orognosie.
t OROGRAPHIE (o-ro-gra-fie) , ». f. Traité, description des montagnes. Je vois un grand intérêl dans les observations faites sur les grands cours d'eau résumant en eux, et chacun à sa façon, les divers phénomènes météorologiques qui se développent sur la surface plus ou moins incidentée qu'ils occupent, ils constituent un trait d'union entre la météorologie et l'orographie , fournet, Comptes rendus, Acad. des se. t. li, p. 969.
— ÉTYM. Orn..., et ypàçeiv, décrire.
t OROGRAPHIQUE (o-ro-gra-fl-k'), ad/. Qui appartient à l'orographie.
f OROHYDROGRAPHIE (o-ro-i-dro-gra-fle), ». f. Histoire des eaux qui découlent des montagnes, ou histoire des eaux et des formations géognostiques d'une contrée.
— ÉTYM. Oro..., OSup, eau, etypiiçeiv, décrire, t OROLOGIE (o-ro-lo-jie), ». f. Traité sur les montagnes.
— ÊTYM. Oro..., et >6yo!> traité.
t OROLOGIQUE (o-ro-lo-ji-k'), adj. Qui appartient à l'orologie.
t OROMASE (o-ro-ma-z'), ». m. Forme altérée d'Ormuzd (voy. obmuzd).
ORONGE (o-ron-j"), ». f. || 1° Champignon alimentaire, très-arrondi et d'un rouge doré qui croît surtout dans le midi de la France. |{ 2° Fausse oronge, champignon vénéneux {amanita rnuscaria, pebs.).
— ÉTYM. Ainsi dit à cause de la couleur d'orange.
t OROZO (o-ro-zo), ». m. Sorte de hamater, cricelus furunnilvs, drsm.
ORPAILLEUR (or-pft-lleur, /( mouillées, et non or-pâ-yeur), s. m. Celui qui recueille, au moyen du lavage, les paillettes d'or qui se trouvent dans le sable des fleuves. L'or que l'on trouve dans les sables des rivières ou dans les terres aurifères n'est soumis à aucun traitement métallurgique proprement dit; des hommes nommes orpailleurs le séparent des sables au moyen du lavage, al. brongn. Traité de min. t. 11, p. 344, dans pouokns.
— ÉTYM. Or, et paille ou paillette.
t ORPUE (or-r), ». m. Poisson du genre des spares.
t ORPHfiE (or-fée), t. m. \\ l" Personnage mythologique renommé par son excellence comme musicien el comme chantre, et dont on fil plu» tard un philosophe el un théologien. De là sont nés ces bruits reçus dans l'univers. Qu'aux accents dont Orphée emplit les monts de Thrace, Les tigres amollis dépouillaient leur audace, doil. Art p. ch. IV. On rencontre quelquefois dans les monuments chrétiens du premier fige la ligure mythologique d'Orphée, martionï, Uictiunn. anttquit. chrét. Il 2' Fig. Tout i)o6te ou musicien illustre. Les Muses, les neuf belles fées, Dont les bois suivent les chansons. Rempliront de nouveaux Orpliées La troupe de leurs nourrissons, malh. m, 2. Ô vous, nouvel Orphéo, 6 vous, de qui la veine Peut charmer des enfers la noire souveraine Et le terrible dieu qu'on appelle Pluton, Daignez, tout-puissant la Fontaine, Rendre notre Waller (poète anglais qui Tenait de mourir], au lieu d'Anacréon, saintévremond, dans la font. UUre à Mme de Bouillon. La France a perdu son Orphée, lefranc de pompi- GNAN, Ode sur la mort de J. B. Itoussenu. Rien ne prédit la gloire d'un Orphée À mon berceau qui n'était pas de fl^ur», Bf.HANO. le Tailleur el la fc» Il 8' Un des noms de la constellation d'Hercule.
ORP
— ÊTYJI. On l'a assimilé au sanscrit rlbhu, au pluriel ril'hnras. nom de demi-dieux védiques.
ORPIIELLV, L\E (or-fe-lin, li-n'), s. m. et f. Il 1° Enfant qui a perdu son père et sa mère ou l'un des deux. Les orphelins qui de tous les pauvres sont les plus abandonnés, bourdal. Exhort. char. env. les orTphe!. t. i, p. <oo. Le sang de l'orphelin, les pleurs des misérables Sont ses mets les plus agréables, RAC. Esth. m, 3 Je suis, dit-on, un orphelin. Entre les bras de Dieu jeté dès ma naissance. Et qui de mes parents n'eus jamais connaissance,
ID. Ath. II, 7 Que Dieu veut être aimé. Qu'il
venge tôt ou tard son saint nom blasphémé. Qu'il est le défenseur de l'orphelin timide, ID. ib. ii, 7. Cette célèbre Catherine [Catherine 1"], orpheline, née dans le village de Ringen en Esthonie, nourrie par charité chez un ministre livonien.... volt. Ritsti'e, Anecdotes. L'idée de cette tragédie [l'Orphelin de la Chine] me vint, il y a quelque temps, à la lecture de l'Orphelin de Tchao, tragédie chinoise traduite par le P. Prémare, qu'on trouve dans le recueil que le P. du Halde a donné au public, is. Orphel. J?p<J. Sincérité, bonté, fierté, Dieu demandera-t-il davantage à l'orpheline qui se trouvait seule dans l'univers? stael, Corinne, xiv, 4. || Orphelin de père, celui dont le père seul est décédé Orphelin de mère, celui dont la mère seule est décédée. Il 2° Les Orphelins, se dit dans plusieurs villes d'une maison d'asile pour les orphelins. || 3° Nom pris par un grand nombre de hussites après la mort de Ziska, leur chef. H i" Adj. Il est orphelin de père et de mère. Là le fils orphelin lui redemande [à un mauvais médecin] un père, boil. Art p. iv.
— HIST. XI' s. X la vedve e as orphanins, Lois de Gtti'H. B. Ilxii* 3. Tant enfant ierent [seront] de lor père orfenis, Ronc. p. 72. Innocens orphenins, vedves veiz [tu vois] essillier, Ceaus [ceux] qui culpes n'i unt hors del pais chacier, Th. le mart. 8». Il XIII* s. Et si se desnue et desrobe, Qu'ele est orfenine de robe, la Rose, 6(76. Il ne loist pas [n'est pas permis] au pcre et à le [la] mère à donner tout à l'un (le lor enfans, que li autre en demeurent orphelin et desherité,BBAOil.xiv, 16. Il XIV' s. CarSavaris.... le sien père [d'une princesse] enherba [empoisonna] Le fort roy Looys, dont orphe [elle] demoura, Hugues Capet, v. I92S. Hennequin qui estoit et est desaagez, orphenes, pupilles et menres d'ans [mineur], du cangk, aagiatus. jj xv* s. Fille que j'ay, puisque vous fustes née, Orphenine de mère défaillant, Dix et sept ans nourrie et gouvernée.... E. DESCB. Bail. Comment le père.... || xvi' s. N'avez vous point pitié de ma douleur, En me voyant de dame esire mechine, De liberté et franchise orpheline [privée]? j. marot, y, 40. Son armée demeura orpheline de capitaines et de conducteurs, carl. i, ti. Hz y demeurèrent presque tous, etn'en eschappa qu'un petit enfant orphelin de père et de mère, AMYOT, Cimon, t. Lesquels comptes avec lesdoubles des inventaires qui se font des biens des trespassez delais-sans enfants mineurs, et les pioches servans ausdits comptes se gardent et mettent en la chambre des orphelins, Nouv. coust. ginir. t. i, p. 2»o.
— ÉTYM. L'ancienne forme est orphent'n, d'un dérivé non latin orphaninus, de orphanut, orphelin; grec, èpf »vo; ; comparez le lat. orbus, privé de, et le ganser, orhhaka, enfant, arbha, petit; allem. Erbe, héritier. Orphànus a donné l'ancien français orphe; l'espagn. huerfano; le portug. orfâo; l'ital. orfano.
t OIIPIIELI.NAGE (or-fe-li-na-j') , s. m. Etat d'orphelin, d'orpheline.
— HIST. XVI' S. Coriolanus, estant demeuré orphulin de son père, feut nourry soubs sa mère veufva, et feit voir par expérience, que l'orphelinage apporte bien d'autres incommoditez à un enfant, mais qu'il ne t'empescbe point d'estre homme de bien, amyot, Cor. t.
— ÉTYM. Orphelin. L'ancienne langue disait orfenté.
t ORI'IIKI.I.'VAT (or-fe-li-oa), t. m. Maison d'asile pour le» orphelins.
t ORPHELINE (or-fe-li-n"), ». f. Ancien nom de plusieurs foquilios bivalves.
t ORPlif-Ojr (or-fé-on), ». m. || f Ecole de chant établie à Paris, en i«33, par Wilhem, et composée des meilleurs chanteurs des écoles primaires. || Société dont les membres se livrent i l'étude et i la pratique de la musique vocale et du chant choral, sans accompagnement. || %° Instrument à cordes et à clavier, d.-ins lequel le son est produit par une roue qui frotte les cordes.
— f.TVM. Orphée.
fORViif:OMQUE(or-fé-o-ni-k'),a<j.Ouicoocerne
U musique chorale populaire. Concours orphéoniqne,
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t ORPHÉOXISTE (or-fé-Q-ni-st"), ». m. pi. Membre d'un orphéon.
— Btym. Orphéon.
t ORPHIK (or-fie), s. f. Vesoxbelone, poisson.
ORPHlouE(or-fi-k'), adj. Il 1' Se dit des dogmes et des mystères attribués à Orphée. || Œuf orphique, sorte d'eml)lème de l'univers. |J Vie orphique, vie sage et réglée par l'amour de la vertu, telle qu'on l'attribuaitàOrphée. |l Î'S. m. pi. Lesorphiques, philosophes pythagoriciens prétendant avoir reçud'Orphée dogme et morale. Ce philosophe était de la secte des orphiques. || 3° S. f. pi. Les orphiques, orgies ou fêles de Bacchus, parce qu'Orphée avait péri dans une de ces solennités, ou, suivant d'autres, parce qu'il les avait instituées. 1| i' S. m. pi. Les Orphiques, poèmes attribués à Orphée.
— ETYM. 'Opsixo:, de 'OpTtù;, Orphée.
ORPIMENT (or-pi-man), ». m. Sulfure jaune d'arsenic, naturel ou artificiel, employé en peinture, différent du sulfure rouge qui contient moins de soufre et qu'on nomme réalgar. Les sources [salines] de Montmorot charriaient, disait-on, de l'arsenic et de l'orpiment, condorcet, Montlgni. L'orpiment qui entre dans les couleurs et dont les Orientaux font un grand usage pour dépiler leur corps, ratmal, Hist. phil. m, <4.
— HIST. XIII' S. Li somiers d'orpieument [doit] XXV denier», tailliab. Recueil, p. 26. || xvi' s. Orpiment rouge ou citrin, paré, xi, 20. La chaux vive et orpipmeiit, que les Grecs appellent arsenicum, prison breuvage, rongent l'estomach.... ID. xxiii,46.
-- ÉTYM. Provenç. aurpigment, auripiment ; cat. orpirrient; espagn. oropimenlo; portug. ourupimento; ital. orpimento; du lat. aurum, or, et pigmentum. piirment.
t ORPIMENTER (or-pi-man-té), t». a. Mêler ou colorer avec de l'orpiment.
ORPIN (or-pin), s. m. || 1° Synonyme d'orpiment. Orpin ou orpiment, le 400 pesant, payera 400 sous. Tarif, 1 8 sept. 1 604. L'arsenic sulfuré jaune du commerce vient du Levant; il est employé dans la peinture sous le nom d'orpin ; Wallerius dit qu'on s'en sert pour teindre en jaune les bois blancs, et leur donner l'aspect du buis, al. brongniart, Traité de miner, t. 11, p. 00, dans poogrns. || %' Terme de botanique. Nom d'un genre de crassulacées, dans lequel on distingue l'orpin reprise, dit vulgairement orpin, grassetle, jouliarbe des vignes, herbe aux coupures, herbe aux charpentiers, feuille grasse et feuille épaisse {sedum telephium, t.), et l'orpin acre, vermiculaire brûlante, sédon brillant {sedum acre, £.). || Le nom de la substance minérale a passé, à cause de la couleur, à la plante.
— HIST. iiv s. Orpin, qui aultrcment est appelle arsenic, est une vaine de terre qui a la couleur d'or, DB lABORDB, Émoux, p. 41». || xvi* S. RepHnse ou orpin, ceste herbe est aussi appellée lelephium, et crassula major et minor, o. DB serrbs, 609.
— f.TVM. Or, et peindre.
ORQUE (or-k'), t. f. Mammifère marin, qui est la phocène orque, p\ua connue sousienom d'épaulard.
— HIST. XVI* s. Je ïoy sortir des abysmes Une orque, pour m'abysmer..., bubell. h, 37, i'«r»o.
— ÊTYM.Esp. et ital. orca ; du lat. orca, épaulard. tORRERY (o-rré-ri), ». m. Machine d'Orrcry, ou,
elliptiquement, un orrery, machine inventée pour représenter le système moderne d'a.stronomie, avec la mobilité de la terre. Vous admirez ces machines d'une nouvelle invention qu'on appelle orrery, parce que milord Orrery les a mises à la moilc en protégeant l'ouvrier par ses libéralités, volt. Jenni, 8.
t ORSE (or-s*), ». m. Synonyme de bibord et de lof, sur la Méditerranée.
— HIST. xv* s. Par euU convient le timon ordoner: X pouge, à ourse est la dette tournée, b. descii. Poésies mss. (• itb.
— ÉTYM. Prov. orsa; ital. orxo; du germanique : bolland. lurti; bavar. lurx, gauche; avec chute de \'l initiale prise pour l'article.
ORSEILLE (or-sè-ll', Il mouillées, et non or-sè-ye), ». /. Il 1* Espèce do lichen qui donne une belle couleur bleue tirant sur le violet, liehen roccella, L. roccella tinctnria, DC, et lichen parella, L. lecanora parella, Achar. L'orsoille, qui est une petite mousse ou crofllo qui vient sur les pierres et les rochers des montagnes, Imlruct. gfnér. pour la teint. 48 mars 4674, art. 316. || }• plte d'un rouge violet, employée en teinture et préparée aveo ce lichen. L'orseille est une espèce de ptte de rouge riolet que l'on prépare dans les Canaries et au cap Vert avec le lichen roccella, et dans les départements du Puy-de-DAme et du Cantal avec 1* Uehen parellus ou
ORT
la parelle; on nomme le premier orseille d'herbe, et le second orseille de terre, fouhcroy, Connais». ehim. t. viii, p. 74, dans poigbns. || On a dit aussi orseil : Orseil ou tournesol, en herbe, en barils et non apprêtée, le lO» pesant payera 40 sols, Tarif,
48 sept. 4684.
— ÉTYM. Lorchel, un des noms de l'orscille; terme botanique lichen roccella; du nom do Fcderigo Rucellai ou Oricellari, qui, vers l'an l3oo, introduisit dans les fabriques de teinture l'emploi de ce lichen (hœper, llist.de laehimie, 1. 1, p. 474).
t ORSER (or-sé) , r. ji. Terme de marine. Synonyme, dans la Méditerranée, de lofer.
— HIST. XVI* s. Guare la caveche, hau mousse, de par le diable hay : orche, occbel hab. Pant. iv, îo.
— ÊTYM. Orse.
t OR-SOL (or-sol), ». m. Ancien terme de banque, employé pour évaluer et calculer les monnaies de France, dans les remises qu'on en faisait pour les pays étrangers, et qui triplait la somme remise. Ainsi, quand on disait 4t0 livres quinze sous six deniers d'or-sol, on entendait 4362 livres six sou» six deniers tournois; la livra d'or-sol valant trois livres simples, le sol d'or-sol trois sous, et le denier d'or-sol trois deniers.
ORT (or), adj.inv. Terme de commerce. Peser ort, peser les marchandi.ses avec les emballages. Cette balle pèse cent livres ort.
— ETYM. Autre forme de ord, sale, brut. ORTEIL (or-tèll. Il mouillées), ». m. || 1* Doigt
du pied. Les cinq orteils, jj Le gros orteil, ou, simplement, l'orteil, le plus gros doigt du pied. Elle (la goutte] prend l'autre lot, y plante le piquet (dans une cabane]. S'étend à son plaisir sur l'orteil d'un pauvre homme, la font. Fabl. m, 8. Il î* Ancien terme de fortification. Espace d'une certaine largeur qu'on laisse en dehors, entre le pied d'un rempart et l'escarpe du fossé, pour retenir la terre du parapet. || 3* Orteil de mer, espèce d'alcyon.
— HIST. xii's. Se» mains [elle] lur onjoinst maintes feiz, Evoleit baiser lur ortoiz; N'i a nul d'els pitié n'en ait De l'angoissus dol [deuil] qu'ele fait, BENOIT, II, 2826. Il XIII' S. Sur les ortilz des piex [ils] esteient, «ame, Purgatoire, 4i67. (Chez l'autour] lonc taJon, et tout l'arteil bien gros, non pas de char, mais de ners avec les os, brun, latini, Trésor, p. 4 99. ||xiv' s. Le leup a le bout des ortaiix plus gros et plus rond que n'ont les chiens, Hodus. C xzxix, lerso. \\ xv s. Ne me demeure orteil en pied ne doy en main dont le sang ne saille, Perceforest, t. iv, f 407.||xvi' s. L'on dit que le gros orteil de son pied droit avoil quelque vertu divine, AMYOT, Pyrrh. 8. En mon enfance, le prince de Sulmone à Naples, maniant un rude cheval de toute sorte de maniements, tenait, soubs ses genouils et .soulis ses orteils, des reaies, comme si elles y eussent esté clouées, pour monstrer la fermeté de son assiette, mont, i, 31.9. Fut tiré un coup de haoquel)0uze, dont la pierre le vint frapper au travers des reins et lui rompit tout le gros orteil [articulation] de l'escbine, Hist. du ehev. Bayard, p. 397 dans LAiiuRNR.
— ÉTYM. Arteil, dans Furetière qui dit que orteit est la prononciation populaire (mais l'historique montre que orteil remonte aux plus anciens temps); Berry, orlé, arté, artoul prononcé artou, ontgnolle, s. f., dimiiiulif d'ortfiV; l)0urg. o/<), orteils; picard, ortieu; wallon, ôrlia; Haiiiaut, arloillts génev. arteuil, artieu, orteuil; prov. arteil; csp. artijo; port, artelho; ital. artiglio ; da lat. arft'eulus, diminutif de ar(u», membre (voy. articlb) s proprement le petit membre. Le sens étymologiqua d'articulation se trouve dans un des textes do l'bi»torique. Orteil est un des rares exemples du ohti>gement de a en 0, tandis que le changement ioverse d'o en a est fréquent.
t ORTIIO.... préfixe qui signifie droit, dressé, « Tient du grec ApO«(, qui est le sanscrit Irdhva, dressé, et le lai in ariluui.
j OHTIIonASIQt'K (or-u>-ba-ïi-k'), adj. Terme do minéralogie. Subsl.inces orthot>asl(|uos, substances dont les cristaux ont des coordonnées orthogonales.
— BTYM. Orlho..., et base.
t ORTHOCRUR (or-to-sè-r"), adj. Terme de zoologie. Oui a des cornes ou des antennes droites, une coquille droite.
— ÉTYM. Or(h«...,el y''— .-..rne.
t ORTIIOKACTVLK ( i'), adj. Terme
de zoolo^'ie. Qui a les (I us, droits
— ÉTYM. Orlho..., et èaxxuXoç, doigt.
fORTIIODON (or lo-ilon), ». m. Fjtpèce de célacé.
— ETYM. Ortho :.., et itofii, 6}6vto(, denu
U. — lOi»
ORT
ORT
ORT
t ORtUODOXTE (or-to-don-f), adj. Terme de zoologie. Oui a les dents droites.
— ÊTyil. Voy. ORTHODON.
ORTHODOXE (oMo-do-ks') , adj.\\i° Conforme à la saine opinion, en matii^re de religion. Cette opinion des jansénistes..., que la grâce est efficace et qu'elle détermine notre volonté à faire le bien,... TOUS n'y entendez rien, me dit-il; ce n'est pas là une hérésie, c'est une opi;iion orthodoxe, tous les thomistes la tiennent, pasc. Prov. i. Longtemps après, tant on a de peine à ramener M. Simon au sens orthodoxe, il a fait un dernier carton, boss. i* insir. rur les passages, <6* pass. Les barbares ariens, ayant trouvé le pays orthoiloxe, n'en purent jamais gagner l'aflection, moktesq. Rom. so. || Substantivement. Les ortbodoies et les hérétiques. Il 2* Par extension, il se dit des doctrines morales et littéraires. Les doctrines classiques et orthodoxes. Il Familièrement. Toutes les fois qu'il voyait la mine peu orthodoxe qu'il [un prêtre devenu valet] avait en livrée jaune, hamilt. Gram. s.
— f.Tm.'OpeôîoÇoç, de6p66;, droit, et SéÇa, opinion.
t ORTHODOXE.ME.\T (or-to-do-kse-man), adv. D'une manière orthodoxe. Jamais personne éclairée des seules lumières de la nature n'a parlé plus hautement et, j'ose dire, plus orthodoxement que lui [Sénèque] de la divinité, de l'immortalité de l'âme.... LAMOTiiE i.E vATEs, Vertu des païens, ii, Sénèque.
ORTHODOXIE (or-to-do-ksie), s. f.\\ i' Conformité aux doctrines de l'Église. On appelle auteur orthodoxe celui qui n'enseigne rien que de conforme à l'autorité de l'Eglise, et l'orthodoxie est la conformité d'une opinion avec cette règle de la foi, c'est le contraire de l'hétérodoxie ou de l'hércsie, BERGiER, Dict. de IhéoU || Par extension. Quiconque ne produisait pas des certificats ou des gages suffisants d'orthodoxie païenne était exclu non-seulement des écoles entretenues parles cités, mais de toute espèce d'enseignement public [sous l'empereur Julien], NADDET, Instit. Uim. Àcad. inscr. t. ix, p. 437. 113' Par extension, il se dit des doctrines morales et littéraires.
— ÉTYM. 'Of>9oôo5(a (voy. OBTnoiX)IE).
ORTilODROMIE (or-to-dro-mie), s. f. Terme de
marine. Route que fait un vaisseau en suivant directement un des trente-deux vents. Il est opposé i loxodromie.
— ÊTVM. Orlho..., et Spôno;, course.
t ORTH0DRO.MIQDE (or-to-dro-mi-k'), adj. Qm a rappurt à l'orthodromle. Ligne orthodromique.
tORTnOÉDRIQCE (or-lo-é-dri-k'), adj. Terme de niinéralogie. Cristaux orthoédriques, cristaux dont les plans coordonnés sont perpendiculaires entre eux.
— 6TVM. Ortho..., et îôpa, face.
■t ORTHOÊPIE (or-to-é-pie), *. f. Terme de grammaire. Bonne prononi:iation.
— ÉTYM. Ortho..., etCroi;, parole.
t ORTHOÉPIQDI (or-f -é-pi-k"), adj. Oui a rapport à l'orthoépie, k la boi-ne prononciation.
t ORTHOGNATIIK (or-togh-na-f) , adj. Dont le rebord alvéolaire et les dents des mâchoires supérieure et inférieure sont peu obliques en avant. Les races orthognathes. || S. m. pi. Les orthognathes.
— fTYM. Ortho..., etfvàSo;, mâchoire.
ORTHOGONAL, ALE (or-to-go-nal, na-1'), adj.
Terme de géométrie descriptive. Une projection est dite orthogonale quand chaque ligne projetant un point de la figure est perpendiculaire au plan de projection.
— f.TVM. Orlho..., et -ywvoç, angle.
t ORTUOGONALEMENT (or-to-go-na-le-man) , adv. Perpendiculairement.
+ ORTUOCONB (or-to-go-n"), adj. Terme de géométrie. Ligne orthogone, celle qui tombe à angles droits sur une autre.
— ÉTYM. Voy. ORTHOGONAL.
ORTHOGRAPHE (orto-graT), *, f. || !• L'art et la manière d'écrire correctement les mots d'une langue. Quoiqu'en grec et en latin on dise orJhographia, nous disons pourtant orthographe; et, quoique nous disions orthographe, nous ne laissons pas de dire orthographier, et non orthographer, VAUOEL. Item. t. I, p. 17», dans pol-oens. La fin de forthographe est de peindre la parole par des si gnes, qui, selon leur destination une fois fixée et convenue, deviennent l'image des sons particuliers qui entrent dans la composition des mots, dumars. Oiuert. nr la prorumc.i. m, p. s«9. Les premières [les provinciales] sont (pour les modes] comme des ropisle» ignoranu et lerviles qui copient jusqu'aux faute» d orthographe, j. j. bodss. //«. ii, ai. Notre orthographe est si vicieuse, qu'il n'y faut avoir aucun égard en parlant des sons de U langue ; on ne
doit consulter que l'oreille, ducios, Œuvr. t. ix, p. 7. Je vous répondrai comme Brunet : Tu veux de l'orthographe avec une méchante plume d'auberge! p. L. coDR. Lell. Il, 33. Il Dans les écoles, on distingue l'orthographe première ou d'usage, qui enseigne la manière d'écrire les mots, et l'orthographe de règle, la manière d'écrire les mots suivant leur rôle dans la phrase. || Faute d'orthographe, manquement contre les règles de l'orthographe. || Fig. et familièrement. Faute d'orthographe, infraction à la fidélité en amour ou en mariage. Tu sais bien que nous nous sommes promis fidélité, en dépit de toutes les fautes d'orthographe, MARIVAUX, Jeux de l'amour et du hasard, m , 6. Il 2° Manière quelconque d'écrire les mots d'une langue. Mauvaise orthographe. Peut-être y at-il des défauts dans l'ancienne orthographe ; mais, h la bouleverser comme on voudrait faire aujourd'hui, il y en aurait encore de plus grands, d'olivet, Prosod. franc, art. 2. Pourquoi touchera notre orthographe? pour faciliter, disent-ils, la lecture de nos livres aux étrangers; comme si les voyelles portaient toujours à l'oreille d'un Anglais, d'un Polonais, le même son qu'elles portent à la mienne, in. Rem. Rac. § <2. || Orthographe d'un mot, la manière dont un mot s'écrit. Ce mot a plusieurs orthographes. || Une dictée d'orthographe, ou, simplement, une orthographe, une dictée faite pour exercer les élèves à l'orthographe. || Orthographe de Voltaire, celle qui consiste à écrire par ai, et non, comme autrefois, par oi, le son è, et qui, chaudedement recommandée par lui, a prévalu.
— hIST. XVI* s. Je m'attendois que vous nous ouvririez quelque méthode par laquelle notre orthographe puisse estre réglée à un point, j. pelletier, -dans uvET, la Gramm. franc, p. <56. Combien qu'il jMcigret] n'ayt point persuadé à ung chascun ce qu'il pretendoit touchant l'ortliographe, ramus, dans LivET, Grnmm. franc, p. <78. La vraye orthographe d'un mot latin, mont, i, 278. Nous n'avons entre nous ni orthographe asseurée (chose toutesfois nécessaire pour la perpétuation d'une langue), ni telle variété de mots comme eurent jadis et le Romain et le Grec, pasquier, Lettres, t. i, p. s.
— ÉTYM. Le grec 6p9oYpioo; signifie qui écrit bien; de èpOèç, droit, et ypâfut, écrire; l'art d'écrire correctement se disait èp6oYpaçîa, qui en français donne orthographie (voy. ce mol). C'est donc un usage bien fautif qui a dit orthographe, au lieu d'orthographié, surtout si l'on remarque que, dans tous les composés de yp*?") graphe signifie le savant, et graphie l'art : un géographe et la géographie, un hydrographe et l'hydrographie. Cette faute paraît appartenir au xvi" siècle.
ORTHOGRAPHIE (orto-gra-fle), *. f. || 1* Ancien synonyme d'orthographe, qu'il conviendrait de reprendre. || 2° Terme de géométrie descriptive. Art de représenter un objet sur un plan en projetant tous ses points perpendiculairement sur ce plan. Il Terme d'architecture. Élévation géomélrale d'un bâtiment où toutes les proportions sont observées dans leur naturel, sans avoir égard aux diminutions de la perspective. || Profil ou coupe perpendiculaire d'une fortification.
— HIST. XVI* s. C'est encor' la raison pourquoy j'ay si peu curieusement regardé à l'orthographie, la voyant aujourd'hui aussi diverse qu'il y a de sorte d'escrivains, du bellat, i, 7, recto. Blâmez en [de ce que l'orthographe de Meigret n'est pas suivie dans un livre de Meigret] l'imprimeur, qui a préféré son gain à la raison, espérant le faire beaucoup plus grand et avoir plus prompte depesche de sa cacographie que de mon orthographie, meigret, dans LIVET, la Gramm. franc, p. ni.
— ÉTYM. 'Ophoyçinfia (voy. ortiiooraphe). ORTHOGRAPHIÉ, ÉE (or-to-gra-fi-é, ée), part.
passé d'orthographier. Ecrit selon les règles de l'orthographe. L'abbé Dangeau, de notre Académie française, renvoyait les lettres de sa maîtresse quand elles étaient mal orthographiées, et rompait avec elle à la troisième fois, volt. Lctt. Urne d'Ornoi, 20 août 1770.
ORTHOGRAPHIER (or-to-gra-fi é), j'orthographiais, nous orthographiions, vous orthographiiez; '|ue j'orthographie, que nous orthographiions, que vous orthographiiez, «. a. Écrire les mots suivant l'orthographe.Comment orthographiez-vous ce mol? Il Absolument. Ce jeune homme, nommé Liégard, surnommé Jonqiwy, sachant à peine lire et écrire, et orthographiant comme un laquais mal élevé, VOLT. P<ilit. et législ. Fragm. sur la justice. \\ S'orthographier, e. rifl. Être écrit selon l'orthographe. Ce mot ne s'orthographie pas ainsi.
— RBM. On a dit aussi orthographer (qui n'est pas
bon), venant d'orthographe. J'ai donc fait orthographer ainsi les mots suivants, cobn. Préf. xi thédtre, édit. )682.
— HIST. XVI* s. Je vois que de tous ceux ."îji écrivent françois, chacun orthographie à sa guise, 1. pelletier, dans livet, Jo Gramm. française, p. <66.
— ÉTYM. Orthographie, dans le sens d'orthographe (voy. ortiioohaphe).
ORTHOGRAPHIODE (or-to-gra-fi-k'), ad/. || fOui appartient à l'orthographe. Signes orthographiques. La compagnie avait formé, il y a quarante ans, le projet d'un dictionnaire orthographique pour fixer l'orthographe française; ce projet fut bientôt abandonné, n'ALEMB. Éloges, L. Cousin. || 2* Terme de géométrie. Qui appartient à l'orthographie. Dessin orthographique. || Projection orthographique de la sphère, celle qui est faite sur un grand cercle, l'œil ou le point de concours des droites projectives étant supposé à une distance infinie sur la ligne qui, passant par le centre, est perpendiculaire au plan de projection, à la différence de la projection sléréographique, dans laquelle l'œil ou le point de concours des droites projectives est supposé au pôle du cercle de projection, legoarant.
— f.TYM. Orthographe et orthographie.
t ORTHOGRAPHIOUEMENT ( or-to-gra-fi-keman),adï. D'une manière orthographique, selon les règles de l'orthographe.
t ORTUOGRAPHISTE (or-to-gra-fi-sf) , i. m. Auteur qui écrit sur l'ortbographe.
t ORTHOLEXIE (or-tolè-ksie), s. f. Bonne diction, manière correcte de s'exprimer.
— ÉTYM. Ortho..., et Ubi, diction.
t ORTHOLOGIE (or-to-lo-jie), s. f. Art de parler correctement. || Traité sur cet art.
— ÉTYM. Ortho..., et Vôyo?, traité.
t OHTIIOLOGIQUE (or-to-lo-ji-k'), adj. Qui appartient à l'orthologie.
t OUTHOilORPUIE(or-lo-morfie),s./. Synonyme d'orthopédie.
— ÉTYM. Ortho..., et liopçii, forme.
ORTHOPÉDIE (or-to-pé-die), s. f. Terme de chirurgie. Art de prévenir ou de corriger les difformités du corps, à l'aide d'exercices méthodiques ou de moyens mécaniques. La cosmétique donnera l'orthopédie, ou l'art de procurer aux membres une belle conformation, d'alemb. Explic. syst. conn. hum. Œuvr. 1. 1, p. 342, dans pougens. || Traité, ouvrage sur l'orthopédie,
— ÉTYM. Ortho..., et jraïc, noi5è;, enfant.
ORTHOPÉDIQUE (or-to-pé-di-k'), adj. Qui appartient à l'orthopédie. Appareil, traitement orthopédique.
t ORTHOPÉDISTE (or-to-pé-di-sf) , s. m. Celui qui cultive l'orthopédie, qui dirige un établissement orthopédique.
\ ORTHOPURÉ\IE(or-to-fré-nie),s. /\ Terme didactique. Art de bien diriger les facultés intellectuelles.
— f.TYM. Orlho..., et9pf,v, intelligence.
ORTHOPNÉE (or-to-pnée), s. f. Terme de médecine. Difficulté de respirer qui oblige à se tenir debout ou sur son séant.
— ÉTYM. 'OpOojivota, de 6p6è;, droit, et nv£îv, respirer.
t ORTHOPNOÏQUE (or-to-pno-i-k'), adj. || 1* Qui est relatif à l'orthopnée. Accidents orthopnoïquos. Il 2° Qui estafl'ecté d'orthopnée. 11 est asthmatique, orthopnoïque, il a des étouPfemenls la nuit, gui patin. Lettres, t. ii, p. 457. || Substantivement. Un orthopnoïque.
— F.TVM. 'Op6oT:vot.i4;, de ApOônvoia, orthopnée.
t ORTHOPTÈRE (or-to-plt-r'), adj. 1 erme de zoologie. Insectes orthoptères, insectes à quatre ailes, qui ont les deux ailes inférieures pliées en lon^;. I| S. m. pi. Les orthoptères.
— f.TYM. Ortho..., et itTspov, aile.
t ORTHORRIIOMBIQUE (or-to-ron-l)i-k'), aâj. Terme de minéralogie. Prisme orthorrhombiijue, prisme droit à base rhomboïdale.
— f.TYM. Ortho..., et fé|ji6oç, rhombe.
t ORTHORRHYNQUE (or-to-rin-k'),s. m. Ancien nom du k-enre oriiismyc.
— f.TY.M. Ortho..., et f^YX^îi bfc.
•f ORTHOSE (or-tô-z'), s. m. Terme de minéralogie. Espècr- de feldspath.
t ORTHOSPERMÉ, ÉE (or-to-spèr-mé, mée),ad;. Terme de botanique. Qui a l'embryon droit dans la graine.
— f.TYM. Ortho..., et a-ncfv-r, graine.
t ORTHOTROPB (or-totro-p'), adj. Terme de bo-
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tanique. Dont l'embryon est rectiligne et suit la même direction que la graine.
— ETYM. Ortho..., et TfoTiTi, toar.
t ORTIAGE (or-ti-a-j'), s. m. Terme rural. Malaifle de la vigne, dans laquelle ses feuilles jaunissent.
ORTIE (or-tie), s.f.\\ !• Genre de plantes sauvages, où l'on distingue l'ortie dioîque, urtica dioua, Linné, ou grande ortie, l'ortie brûlante, urtico urens, Linné, ou petite ortie, ou ortie grièche, dont la feuille et la tige sont piquantes, et l'ortie romaine, urtica pilulifera, Linné; genre qui est le type de la famille des urticées. Leur argent, qu'ils aimaient avec tant d'ardeur, sera caché sous les orties, et l'on verra croître les épines dans leurs maisons, SACi, Bible, Osée, ix, 6. J'aime l'araignée et j'aime l'ortie. Parce qu'on les hait, v. hogo, Contempl. m, 87. Il Fig. et familièrement. Jeter le froc aux orties, renoncer à la profession monacale. Un compère qui avait jeté le froc aui orties, ne devait pas être de trop bonnes mœurs, sÉv. î37. || Par extension, renoncer à une profession quelconque. Il y a bon moyen pour cela : c'est de jeter tous les deux aux orties, vous ce rabat, elle ce collet rond, mar- MONTEL, MJfn. II. Il 2° Nom de plantes diverses qui ont pour caractère commun d'avoir des feuilles d'aspect analogue à celles de l'ortie proprement dite. Il Ortie jaune, nom vulgaire du galéobdolon jaune (labiées). || Ortie rouge, nom vulgaire du galéopsis ladanum (labiées) ou galéopsis versicolore, et du lamier pourpre (labiées). || Ortie blanche, le lami er blanc (labiées), appelé parfois simplement le lamier. i| Ortie puante, nom vulgaire de la stachyde des forêts, dite encore ortie des crapauds et ortie morte des bois; c'est l'épiaire des bois de certains autours. Il Ortie bleue, la campanule trachélion (campanulacées) . Il Ortie morte, ou ortie royale, le galéopsis tétrahit, le lamier blanc, la stachyde palustre et la mercuriale annuelle. || Ortie grimpante, nom que porte, aux Antilles, la tragie volubile (euphorbiacées), dite aussi liane brûlante. || 3° Ortie de mer, nom vulgaire sous lequel on désigne plusieurs espèces du genre actinie; plusieurs sécrètent une humeur acre, irritante pour la peau de l'homme qui les a touchées, d'où le nom d'orties de mer donné à ces animaux. Le nom d'ortie est trèsimpropre, et ne réveille l'idée d'aucun des caractères par lesquels l'animal est connu ; le nom de cul de cheval qu'il porte sur quelques côtes de France réveille au moins l'idée de sa figure, bonnet, Contempl. nat. XII, 2'. Il Ortie coralline, le madrépore murique. Il 4* En art vétérinaire, sorte de séton (voy. séton).
— HIST. xii* s. Car feme à prendre, c'est grant chose; Cil prent l'ortie, et cil la ro^e, Gautier d'ar- RAS, Êracle, v. 1 28.1. || xiii* s. Sa vie doit paroir necte et pure et sans fronce; Ses euvres doivent eslre sans ortie et sans ronce, i. de meung. Test. 734. Il xiv s. Pour assaut, pour estour, ne pour nulle er.vaîe, N'i avoient conquis une foeiUe d'ortie, Et s'avoienl perdut de cheulz [ceux] de leur partie, Baiid. de Seb. ix, 830. |{ xvi* s. Comme une fleur qui a langui longtemps dans un hallier d'borties et de scrpciis, d'alb. Ilist. Préf. vi. Vous sortirez des bois et de dévotion, Et jetterez bien-tost voslre froc aux orties, despohtes, Diane, u , 9. Quand on voit les orties de mer nager sur l'eau, c'est signe de tempesle ; ils sont de couleur de cristal reluisant, avet du pers mesié, do .substance si fragile qu'à peine en peut-on tirer d'entière do la mer, paré , Anim. ii. U cognoist tost l'ortie qui ortier doit, le-
■OCX DE LINCY, l'mv. t. I, p. 81.
— ÊTYM. Génev. ourd'e; wallon, ourJ^ie ; namur. 6Ttle; Ilainaut, orlile; bourguig. 6lie; picard, ortile; Berry, ortruge; provenç. urtica, orliga; espagn. ortiga: ital. orlica; du lat. urtica, qui se rattache à urere, brûler.
jOUTIlî, ÊE (or-ti-é, ée), part, passé d'orlier. Piqué avec (les orties. || Terme de médecine. Fièvre ortiéc, synonyme de urticaire.
t ORTIICR (or-ti-é), V. a. Piquer avec des ortieï. La médecine recommande quelquefois d'ortier ime partie malade.
— HIST. xiii* s. Leront [ils laisseront] les roses por pis faire; Et lor donra chapel d'ortie Deables qui si les ortie, la Rote, 20872. ||xiv* s. Ortie qui doit poindre hastéement ortoic, Baud. deSeb. i, 4U28.
— ETYM. Orlie; Berry, nrtruger ; picard, ortiler; wallon, oârti; Ilainaut, orlilier.
ORTIVE (or-ti-v'), adj. f. Amplitude ortive, arc de l'horizon compris entre le centre d'un astre à son lever et l'orient vrai. Amplitude ortive ou orientale du soleil.
. — ETYH. Lat. ortivut, qui se lève (roy. orient).
ORTOLAN (or-to-lan), (. m. Petit oiseau de pas-
sage (tmcriza hortulanus, L.), très-recherché sur les tables. Gras comme un ortolan. Autrefois le rat de ville Invita le rat des champs. D'une façon fort civile, X des reliefs d'ortolans, la font. Fabl. l, 8. Je me souviens d'y avoir fait grand'chère, et surtout des ortolans si exquis, que j'étais pour leur graisse comme vous étiez à Hières pour la (leur d'orange, sÉv. 31 juill. 4880. U est très-probable que notre ortolan n'est autre chose que la miliaire de Varron, ainsi appelée parce qu'on engraissait cet oiseau avec du millet, bhfp. Ois. t. vui, p. i. Il En certaines provinces de France, on donne le nom d'ortolans à plusieurs oiseaux d'espèce trèsdifférente, par exemple au torcol, au becfigue, etc.; en Amérique on le donne à une petite espèce de tourterelle qui prend beaucoup de graisse et dont la chair est très-délicate, buff. Ois. t. viii, p. 3.
— ÊTYM. Ane. français, /lorloion, jardinier, nom qui a été transporté à l'oiseau; du lat. hortulanus, jardinier, de hortus, jardin.
ORVALE (or-va-i'), s. f. Un des noms vulgaires de la sauge sclarée, dite aussi toute-bonne, toute-saine, herbe aux plaies, famille des labiées. Il Nom d'une espèce du genre lamier, lamium ori-ala, L. Il Orvale des prés, nom donné autrefois à la sauge des prés (labiées).
— ÊTYM. Or, et valoir : valant de l'or.
f ORVET (or-vé), s. m. Petit serpent inofTensif, très-commun en Europe (aiiguis fragilis, L.) (sauriens), dit aussi aveugle et envoyé.
— ÊTYM. D'après M. Viaud Grandmarais, orvet est le latin orbalus [tumine], privé de lumière, aveugle. Populairement on le dit aveugle, bien qu'il ne le soit pas; il doit cette réputation de cécité à son appareil palpébral, qui, de même que celui des lézards, se compose de deux paupières et d'une membrane clignotante; cette disposition fait paraître son œil très-petit et comme voilé.
ORVIETAN (or-vi-é-tan), s. m. \\ 1° Électuaire trèscomposé, autrefois en vogue, il faut que j'aille acheter de l'orviétan, et que je lui en fasse prendre, MOL. Àm. méd. Il, 6. ô grande puissance De l'orviétan I ID. ib. II, 7. Il Fig. et par plaisanterie. Le régent envoya d'Antin dire au maréchal d'Huxelles de choisir ou de signer ou de perdre sa place; ohl la grande puissance de l'orviétan ! cet homme si ferme.... baissa la tête et signa sans mot dire, stsiM. 454, 429.114° Marchand d'orviétan, charlatan qui vend des drogues sur les places publiques. |{ Fig. Homme qui trompe par des paroles pompeuses. Il 3° Chose quelconque avec laquelle on trompe. On laisse les bonzes débiter leur orviétan dans les places publiques, VOLT. Dial. 27. Les conquérants qui ont envahi le monde n'ont pas été plus orgueilleux et plus acharnés que les vendeurs d'orviétan qui ont prétendu le connaître, m. Dict. phil. Coquilles.
— ÊTYM. Cet électuaire fut apporté en Franco en 4847 par un opérateur d'On?»e<o (Italie), et vendu en place publique ; le nom du charlatan Orvietauo passa au remède.
t ORYCTC... élément do composition qui signifie fossile et qui vient du grec 4puxTo«, qui a été déterré, xi èpvixtà, les métaux, de là les deux sens d'orycio, désignant tantôt les fossiles, tantôt les minéraux; mais la nomenclature eût mieux fait do s'en tenir à l'un et d'exclure l'autre.
t ORYCTOGÉOLOGIE (o-ri-kto-jé-o-lo-jie), *. f. Terme didactique. Partie de l'histoire naturelle qui traite de la disposition des minéraux dans la terre.
— ÊTYM. Orycto..., et gfologie.
t ORYCTOGNOSIK (o-ri-ktogh-no-zie), s.(. Partie do l'histoire naturelle qui apprend i connaître et distinguer les minéraux.
— ÊTYM. Orycto..., et yvoioi;, connaissance.
t ORYCTOGRAPUE (o-ri-kto-gra-f), ». m. Celui qui s'occupe d'oryctographie.
— ÊTYM. Orycto..., et Ypôftiv, décrire.
ORYCrOGRAPIllE (o-ri-kto-gra-fie), ». ^.Description des fo.vsiles.
t ORYCTOGRAPIIiyOE (o-ri-kto-gra-fl-k'), adj. Qui a rapport à l'oryctographie.
ORYCTOLOGIE(o-ri-kto-lo-jie),». f. Histoire des fossiles.
— ÊTYM. Orycto..., et \ér(o<i, traité.
t ORYCTOLOGIOCK (o-ri-kto-lo-ii-k"), ad}. Qui se rapporte à l'oryctolugie.
t ORYCTOLOGISTE (o-ri-kto-lo-ji »t')ou ORYC- TOLOGCE (o-ri-kto-lo-gh"), ». m. Celui qui s'occupe d'oryctologie.
t ORYCTOTECHNIE (o-ri-kto-té-knie), ». f. Étude des moyens par lesquels nous nous procurons les substances minérales destinées i nos usages.
— ÉTYII. Orycto..., et T^xvT), art.
t ORYZIVORE (o-ri-zi-vo-r^, (wÇ. Qui se nourrit de riz, en parlant des animaux.
— ETYM. Lat. oryia, riz, et vorare, manger.
t ORYZOPUAGE (o-ri-zo-fa-j"), od>. Qui se nourrit de riz, en parlant des hommes. Populations oryzophages.
— ÊTYM.'OpwÇa, riz (voy. Riz), et çoryttv, manger. OS (ô; au pluriel, I*» se lie: des ô-z épais; plusieurs
font sentir l's au singulier comme au pluriel : un os', des ôs'; Bèze, au xvi" siècle, dit que oî se prononce comme vaux), s. m. || l* Partie dure et solide qui forme la charpente du corps des animaux des classes supérieures. Au pied du roc affreux semé d'os Mancliissanls, corn. Œdipe, i, 4. Un os lui demeura bien avant au gosier; De bonheur pour ce loup, qui ne pouvait crier, Près delà pas.se une cigogne; 11 lui fait signe, elle accourt; Voilà l'opératrice aussitôt en besogne; Kilo retira l'os.... la font. Fabl. ni, 9. Et les os dispersés du géant d'Épidaure, rac. Phèdre, l, 4 . Mais je n'ai plus trouvé qu'un horrible mélange D'os et de chairs meurtris et traînés dans la fange, id. Alliai, u, b. Les malheureux citoyens (à Paris, durant la Ligue et le siège], pressés par la famine, e^^sayèreut de faire une espèce de pain avec les os des morts, lesquels, étant brisés et bouillis, formaient une sorte de gelée; mais cette nourriture si peu naturelle ne sei'vit qu'à les faire mourir plus promptcment, volt. Ess. guerres eiv. France. Les os et les autres parties solides du corps, ayant pris toute leur extension en longueur et en grosseur, continuent d'augmenter en solidité, rlff. Ilist. vat. hom. Œuv. t. iv, p. 3;t8. Il établit d'après une suite d'expériences que les os s'augmentent par l'ossification des lames du périoste, comme les arbres par l'endurcissement des couches corticales, CONDORCET, Duhamel. Hérissant, pour découvrir la nature des os, les mit dans l'acide nitreux fort étendu d'eau ; après la dissolution des parties calcaires, il trouva le réseau animal dont les mailles, remplies par cette matière, avaient formé l'os, SENNEBIEH, Ess. Sur l'observ. t. I, p. 28S, dans pouGENS. Une belle expérience démontre que les os doivent leur dureté et leur fragilité i un larlre osseux, à une substance crétacée ou terreuse, qui pénètre dans les mailles du cartilage et s'y incorpore, BONNET, Coruid. corps organ. Œuv. t. v, p. 401. Un jour le laboureur, dans ces mêmes sillons. Où dorment les débris de tant de bataillons. Heurtant avec le soc leur antique dépouille. Trouvera sous ses pas des dards rongés de rouille, Entendra retentir les casques des héros. Et d'un mil effrayé contemplera leurs os, delillh, Géorg. i. La dtcouverte du phosphate de chaux dans les os date do 4774 ; elle est due à Scheelc et à Gahn, tiiemarii. Traité de chimie, t. m, p. 692, dans pouoens. || Par extension. La grande chaîne do hautes montagnes qui couronnent la terre en tout sens m'a toujours |iaru aussi ancienne que le monde; ce sont les os de ce grand animal, volt. Lett. Uamilton, 4 7 juin 1773. Il Ronger un os, en enlever avec les donls toute la chair qui y tient. || Fig. Ronger, manger quelqu'un jusqu'aux os, vivre à ses dépens, lui dépenser le plus clair de son avoir. L'adresse que vous donnez pour écrire k mon grand cousin de Toulongpon à Toulongcon est inutile : car, puisqu'il ne m'a point fait de réponse, je ne veux plus de commerce avec lui que pour le manger jusqu'aux os quand j'irai en Bourgogne, sêv. à Bussy, h oct. <os&. Il Fig. Donner un os à ronger i quoiqu'un, lui donner quelque chose qui l'occupe, qui lui soit utile ou agréable. Quand vous dites que c'est [le jeu] un os que vous donnez à ronger à votre compagnie, siv. d Jfm« dt Grignan, 3. janv. 4«80. Je m'amuse beaucoup à la poésie, que j'aimo toujours, quand ce ne serait que pour donner un os k ronger i Clément et k Sabaticr, volt. Un. Condorcel, i« nov. 4 773. Il En un sens conlraiie, donner un os k ranger k quelqu'un, lui susciter une alTairo cmliarra.ssanlo, une difliculté qui l'occupe. Ils n'ont plus à craindre ses intrigues, ils lui ont donné adroitement un os à ronger. || On dit d'une façon analogue : C'est un os bien dur k ronger. || Fig. Jeter un os à quelqu'un, donner une part k quelque personnage dans Icn prufiti d'une entreprise, afin de se le rendre favor.ible. Il Familièrement Rompre, brisor,ca».sor les os, battre cruellement. Depuis |>liis d'une scm.iino Jo n'ai trouvé personne kqui rompre les os, mol. Amiih. 1, 2. Il En chair et en os, en propre personne. C'est luimême en chair et on os. || Fig. V.n chnir et en os.signifle aussi réellement. Il se maintient cocu, du moins de la pensée. S'il no l'est en chair et en 0», la font. Coupe. Il N'avoir que la peau et les os, que la peau sur les os, se dit d'une personne très maigre. Lio
OS
loup n'avait qua les os et la poaii. Tant les chiens faisaient bonne garde, la font. Fahl. i, 5. Vous n'avez tantOt plus que la peau sur les os, bac. Plaid, i, *. Il Les os lui percent la peau, m<<nie signiiicition. Les os lui percent la ppau ; elle est entitTement étique et desséchée ; elle n'avale qu'avec des difficultés extrêmes, sÉv. u». || On dit dans un sens analogue : on lui compterait les os. De son maigre visage on eût compté les os, bouhsault, le Mort virant, i,8. || ^^^Inilièrement et par exagération. Percé jusqu'aux os, mouillé jusqu'aux os, extrêmement mouillé. Moi, crotté jusqu'au cul, et mouillé jusqu'à l'os, récnieb, Sal. xi. |l Jusqu'à la moelle des os, profondément. Il est scrofuleux jusqu'à la moelle des os. |{ Il ne fera pas de vieux os, voy. viEOX. ||Fig. Vieux os, se dit d'une personne âgée. Ah I que j'aimerais à faire un voyage à Rome , comme vous me le proposez! mais.... il ne faut point re.Tiuer ses vieux os, surtout îles femmes, à moins que d'être ambassadrice, sév. à Coulanges, » janv. <6«o. Il II y laissera ses os, il y mourra. || On dit dans le même sens : il est allé là porter ses os. Il 8° On travaille les os d'animaux pour en faire certains ustensiles. Manches de couteau en os. Il 8" Os, en termes de boucherie, réjouissance. Les bouchers mettent toujours des os avec la viande qu'ils vendent, c'est-à-dire des os qui n'appartiennent pas au morceau. || Os à moelle ou à la moelle, os qui contient de la moelle et qu'on met dans le pot au feu, et (ig. chose utile, chose de valeur. Il Os de l'avocat, nom donné anciennement à un des os (on ne sait lequel) de l'éclanche ou gigot (c'était la même chose). Kst-il un plus grand plaisir au monde que de commander dans son petit empire, d'y être maître de son plat, et d'y recevoir, au sortir de la broche, une éclanche de mouton encore toute brûlante?... est-il quelque capilotade de perdrix, qui, sans compter l'os de l'avocat, vaille les précieux ragoûts qu'un sage friand comme moi y rencontre T nASSoncT, Aventures, ch. v, cité par CH. KISARU, Revue de l'instruction publique, 2)' année, n' 4. Il 4' Au plur. Dans le langage relevé et poétique, dépouilles mortelles. Ensevelissez-moi dans le même sépulcre où repose l'homme de Dieu, mettez mes os auprès de ses os, saci, Bible, Rois, m, XIII, SI. Ces bronzes, ces tambours qui, pleurant les héros. D'un dernier bruit de gloire accompagnent leurs os, lamaht. Harold, 2i. {| 5* Fig. Les os, se dit pour l'intérieur de la personne. La frayeur de la mort dans mes osa couru, uaibet, Soliman, ii, ♦ . Ouelle soudaine ardeurjusqu'auxosme consume? ROTR. Ilerc. mour. m, i. Klle [notre amitié] est d'une bonne trempe, et le fond en tient à nos os, tÈv.àltussy, î3 janv. ^«71. || Jusque dans la moelle des os, jusqu'au fond de l'âme. Il est avare jusque dans la moelle des os. || 6" Dans le langage biblique, les os de mes os, ma femme, mes enfants, une personne qui m'est extrêmement chère. Alors Adam dit : voilà maintenant l'os de mes os et la chair de ma chair, saci. Bible, Gen. ii, 23. {{Les os humiliés, l'intérieur des personnes humbles. Il [Jésus-Christ] lui fit sentir tout à coup par une vive confiance, avec la rémission de ses péchés, cette paix qui surpasse toute intelligence; alors une joie céleste saisit tous ses sens, et les os humiliés tressaillirent, uoss. Arme de Gont. || 7° En termes de vénerie, se dit des ergots du cerf sur lesquels cet animal ne porte que lorsqu'il court. Dès que le cerf fuit, il donpe des 03 en terre. || Os du cœur des cerfs, os qui se trouve dans le cœur de beaucoup de ruminants et de pachydermes, dans la cloison des ventricules, et Buqu<<l on attribuait des vertus dans les maladies du cœur. Os de cœur de cerf, le cent payera & livres, Tan/, «8 sept. 1664.118" Os de seiche, grande coquille intérieure, dure et friable, qui soutient la dos de la seiche. Os de seiches, le cent payera 1 5 sous. Tarif, 48sept. 4664. |j Proverbes. Jamais belle chair ne fut près des os, se dit pour exprimer qu'une femme trop maigre n'est jamais belle. || Jamais à un bon chien il ne vient un bon os, l'occasion de travailler ne s'offre pas à ceux qui en ont bonne envie, les bonnes affaires n'arrivent pas à ceux qui en seraient dignes, il Voilà bien do» chiens après un os, c'est-k-dire il y a bien des gens après une même affaire, aprê» un même profit. || Les os sont pour les tbseau, ceux qui viennent trop tard n'ont que les restes. || Il n'y a point de viande s.ins os, il n'y a point d" ivantage sans quelque déduction ; locution prise de la boucherie, oii le marchand donne toujours des os avec la viande. || Si j'avais de l'argent dans les os, je les casserais pour vous satisfaire, se dit pour lomoigncr la bonne envie qu'on a de payer une dette. — »YJI. M, osswsMTS. Les os prennent le nom
ost
d'ossements lorsque, desséchés, dépouillés de chair et de tout ce qui sert à les unir, ils ne composent plus aucun ensemble. Cette dénomination générique, qui no s'emploie qu'au pluriel, n'a plus lieu dès qu'on désigne les os par leur nom ou leur caractère propre, et la place qu'ils occupaient dans le corps dont ils faisaient partie : ainsi on a trouvé un champ rempli d'ossements, parmi lesquels on a <listingué les os de la tête d'un cheval, et ceux des bras d'un homme, F. guizot.
— lllST. XI' s. Et de tans os cum hoin trarrad [tirera] de la plaie, al os tote veie [de toute façon] quatre deners. Lois de Guill. )2. [Il] Tranche le pis [la poitrine], si li brisa les os, Ch. de Roi. cxi Il XII* s. Desus la hanche est li cop apoié, Que del charnail li ahat plus d'un pié; Toz remest nus li os sus le braier, Li coronemens loot/s, v. 2666. Pailrs moi tinuet et tremblors [peur et tremblement me tint], et totes mes osses furent espaUries, Job, p. 481. Il non ot sor les os fors cuir et ners, Gérard de Ross. p. 360. Il xui* s. Dont je vos monstre par l'esciit, Que li uns est membres de l'autre. Et nos sons [nous sommes] ausi com li viautre [les chiens] Qui se combatent pour un os, buteb. ih. Dites me dont, elle dist li rois. Par quel manière estes si os [si osé], Qu'enlour vos cols portés ces os [reliques], GUI DK CAMBRAI, Barl. et Jos. p. 138. N'estuet, distil, autre sens querre; Nostre grant mère, c'est la terre; Les pierres.... Certainement ce sunt les os, la Rose, 17834. || xiv* s. Un hault coffret, carré, ouvré d'os, noir et blanc, en façon de quoy on faict les selles, de laborde. Émaux, p. 4I9. || xv* s. Le coup descend sur la deitre espaulle si en parfond, qu'il luy couppe le maistre os, si que celluy ne se peut ayder du bras, Perceforest, t. i, f" 89. Trouvent un os qu'il \ont rongant ; Dont entre eulx mut [s'élova] trop grant nos [querelle]. Et se combatent rudement; Deux chiens sont mauvais à un os, E. DESCH. Poésies mss. f. 367. Il XVI' s. Commença à escrier à voix forte France, France, victoire, victoire ; ce qui met un tel froid aus os des Anglois que.... beaugué. Guerre d'Escosse, m, 7. Les dents sont du nombre des os, paré, iv, 2. Qui a mangé le lard ronge l'os, cotorave. F.t la bouteille se cassant, elles disoient l'oyant casser : les ous se cassent, beroalde de vervii.le, Moyen de parvenir, dans JAUBEBT, Gloxs. S'il advient d'avoir mal rencontré.... et que l'on aye prins plus d'os que de chair, l'on demeure misérable toute sa vie, charron. Sagesse, i, 48. Par os en bouche se tait qui grouche [gronde], leroux de lincy, Prov. t. ii, p. 206.
— Ctvm. Berry, ous ; wallon, ohai ; namur. ouc/io; Hainaut, oehe; provenç. os; espagn. hueso; ital. osso; du lat. os, assis {assis, par assimilatioi., pour astis) ; grec, oitéov ; sanscrit, aslhi. L'ancien français osset représente le pluriel ossa, et est du féminin comme c'est l'usage pour les noms formés de noms latins au neutre pluriel. L'espagnol et l'italien représentent une forme ojsum. Enfin le wallon ohai représente un diminutif ossiculum.
f OSANORE (o-sa-no-r'), adj. Dents osanores, dents artificielles faites avec l'ivoire de l'hippopotame (mot barharement fait de os, av, sans, et or, parce que dans ces appareils il n'entre pas d'or).
f OSAR (o-zar), .«. m. Terme de géolottie. Mot suédois que les géologues ont adopté pour désigner des monticules à base elliptique, composés de sable, de gravier, de cailloux et de coquilles, et surmontés par des blocs erratiques. Le plus célèbre des osars est celui d'Upsal, qui porte le château dans lequel Christine de Suèile fit son abdication ; tous sont des bancs de sable émergés par le soulèvement de la côte, chablks mahtins. Revue des Veux-Hondes, (•• mars 1887, p. 4»i.
f OSCLABRELLE (o-sk.a-brè-l') , f. f. Genre de mollusque à coquille multivalve.
t OSCABRION (o-ska-bri-on), t. m. Genre de mollusques à coquille multivalve.
t OSCANK (o-skan'), s. m. Genre de crustacés.
t OSCIIÊITK (o-ské-i-t'), s. f. Terme de médecine. Inflammation du scrotum.
— ÊTVM. "Oox<ov, scrotum, et la finale médicale ite indi(|uant inflammation.
t OSCIlEOCftLK (o-ské-o-sè-1'), s. f. Terme de chirurgie. Hernie scrotale.
— F.TYM. 'Oir/iov, scrotum, et xi?iXti, tumeur.
t OSCIlfiOPI.ÀSTIE (o-ské-o-pla-stie), (. f. Terme de chirurgie. Réparation du scrotum à l'aide des procédés autoplasliques.
— F.TYM. 'Ooxiev, scrotum, et nt.aaativ, former, t OSC.ILLAIRE (o-ssil-lê-r'), ». f. Genre de con-
fervacéos d'eau douce, t OSCILLANT, ANTB (o-ssil-lan, lan-t'), adj. Qui
ose
est propre à osciller, qui peut osciller. || Anthère oscillante, anthère qui tient au filet par un très-petit point situé vers le milieu de sa longueur, parexem- [ile celles des graminées. || Machine oscillante, machine à vapeur dont le cylindre peut osciller autour de deux tourillons. || Granules oscillants ou globules mobiles, non donné à des granules doués d'un mouvement oscillatoire, qui se trouvent dans la sève des vé^'élaui.
OSCILLATION (o-8sil-la-sion ; en vers, de cinq syllabes) , s. f.\\\' Mouvement de tout corps qui va et vient en sens contraire. Les oscillations d'un vaisseau. || Mouvement d'un pendule qui, allant et venant alternativement en deux sens contraires, se balance à droite et à gauche d'un point central. Les académiciens qui ont été mesurer un arc de méridien au nord ont trouvé qu'à Pello, par delà le cercle polaire, il faut allonger le pendule pour avoir les mêmes oscillations qu'à Paris, VOLT. Dict. phil. Figure. On appelle oscillation ou vibration du pendule le mouvement d'un corps lourd, attaché par un fil ou par une verge à un point fixé autour duquel il décrit un arc, brisson, Traité de phys. t. I, p. 2)2, dans pougens. Suspendez au haut de la tour un fil chargé d'un poids; après quelques oscillations il s'arrêtera en un point qui sera le pied de la perpendiculaire, delambre, Abr. astr. Leçon xi. Quand un pendule, à la fin de chaque oscillation, se rencontre dans des circonstances parfaitement semblables, les durées de ces oscillations sont les mêmes, et le temps peut se mesurer par leur nombre, laplace, Exp. l, 3. Il Terme de mécanique. Centre d'oscillation, se dit des points d'un corps solide oscillant autour d'un axe, qui peuvent être comparés aux extrémités d'autant de pendules simples oscillant librement autour de ce même axe. Le centre d'oscillation est un point qui, étant pris dans la ligne de suspension d'un pendule composé, soit tel que, si toute la gravité du pendule supposé oscillant s'y trouvait rassemblée, les oscillations se feraient dans un temps égal à celui qu'emploie ce même pendule composé à faire les siennes, brisson, Traité de phys. t. i, p. 217. Il 2° 11 se dit, en astronomie et en physique, des mouvements de va-et-vient. Je détermine les oscillations que doit faire le fluide pour passer, de la figure sphérique qu'il avait d'abord, à la nouvelle figure sphéroïdale ; oscillations que personne n'avait encore enseigné à calculer, d'alemb. Caus. génér. des vents, Œuv. t. XIV, p. 34, dans pougens. La chaleur j;eule, dont le degré varie à chaque instant, tient tous Jfes corps dans un état d'oscillation perpétuelle, bonnet, Œuv. mél. t. xviil, p. 7», dans podgens. La durée de ses oscillations [la planète Mercure] entières ou de ses retours à la même position rel.stivement au soleil, varie depuis cent six jusqu'à cent trente jours, laplace. Expos, i, 5. Le principe de la coexistence des oscillations simples, que l'on doit à Daniel Bernoulli, est un de ces résultats généraux qui intéressent par la facilité qu'ils donnent à l'imagination, de se représenter les phénomènes et leurs changements successifs, m. t6. m, 6. || 3° Fig. Alternative qui se passe en des choses abstraites et (]ui est comparée à l'oscillation d'un pendule. Les oscillations de l'opinion publique, du crédit public. Les révolutions de l'àme, ou ses oscillations d'un mouvement à l'autre, peuvent être naturellement redoublées, et par conséquent le retour de la première partie de l'air |en musique] peut avoir lieu plus d'une fois, marmontel, Élém. de lut. Œuv. t. V, p. 117, dans pougens.
— SYN. oscillation, vibration. La différence consiste en ce que l'oscillation est un mouvement relativement lent, et la vibration un mouvement extrêmement rapide. On a dit quelquefois la vibration d'un pendule, mais c'était abusivement.
— ÊTYM. I^t. oscillationem (voy. osciller). OSCILLATOIRE (o-ssil-la-toi-r'), adj. Qui est de
la nature de l'oscillation. Il [Copernic] annonça que ce mouvement [l'obliquité de l'écliptique] était oscillatoire, c'est-à-dire qu'après avoir diminué pendant un temps, cet angle ••igmenteraitjusqu'à un certain terme oiiil commenceiait à di.minuer, bailly, Ilist. astr. mod. 1. 1, p. 366. || Particulièrement. Mouvement oscillaioire, se dit des oscillations des molécules d'un corps élastique autour de leur point d'équilibre.
— f.TVM. Osciller.
t OSCILLE (o-ssi-n,*. f. Nom que les anciens donnaient à de petites figures humaines dont il n'y avait guère que la tête qui fût bien fornii'e; ils le» consacraient à Saturne , en les faisant toucher ou en les suspendant à sa statue. Après cette espèce do consécration, ils en mettaient partout dans leur»
OSE
maisons, et mSme dans les champs où les oseilles étaient suspendues aux arbres, pour servir de préservatif infaillible contre tes enchantements, le-
GOARANT.
— ÉTYM. Lat. oscillum (voy. osciller).
OSCILLER (o-ssil-lé), r. n.'Se mouvoir alternativement en deux sens contraires. Toutes chose.s d'ailleurs égales, un pendule plus long oscille plus lentement, condil. Art de rais, v, s. Dans ce siècle si fertile en découvertes, Galilée avait observé que le pendule oscille en temps égaux, bailly, Hist. astr. mod. t. m, p. 323. Comme l'un de ces astres [l'étoile du matin et l'étoile du soir] ne se montrait jamais que l'autre n'eût disparu, on jugea enfin que c'était la même planète qui oscillait de chaque côté du soleil, laplace, Exjjos. i, 5. {{ Par extension , il se dit d'un mouvement apparent d'oscillation dû au papillotement de la vue. On voyait les forêts et les monts s'ébranler, Et dans l'air incertain les astres osciller, st-lamb. Sais. iv. || Fig. 11 se relègue dans la classe de ceux qui oscillent entre le vice et la vertu, ninEa. Claude et Nér. ii, 64. Les nations ont toutes oscillé de la barbarie à l'état policé, de l'état policé à la barbarie , raynal, Hist. phil. iix, 2. Il II se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— ÊTYM. Lat. oscillari. Corssen {Journal de Kubn, xv,( 68) pense qu'oîciiîum, comme oicuîum, signifiant petit visage, petit masque, poupée, est l'origine de ce mot, et qu'oscilJare est le (iénominatif qui désigne le mouvement de ces poupées suspendues à des branches; trois vers de Virgile (Géorgiques, ii, 3»8) rendent cela trJs-vraisemblable (voy. oscille).
t OSCINB (o-ssi-n'), ». || !• S. m. pi. 11 se dit quelquefois, en français, des oiseaux dont les Romains consultaient le chant pour en tirer des augures. Il 4° S. f. Oscine dévastante, insecte qui fait du mal aux grains dans les greniers.
— ÉTVM. Lat. oscen, oscinis, quasi ore eanens, comme chantant de la bouche, dit Varron.
t OSCITANT, ANTE (o-ssi-tan, tan-t') , adj. Terme de mi':decine. Fièvre oscitante, fièvre accompagnée de bâillements fréquents.
— f.TYM. Lat. oscilare, bâiller.
t OSCOLATEUR , TRICE (o-sku-la-teur, tri- s') , adj. Terme de géométrie. Cercle osculateur, courbe osculatrice, solide osculateur, cercle, courbe, solide qui a deux éléments infinitésimaux communs avec une autre courbe , présente la même courbure qu'elle, et sert à en estimer la courbure. On peut toujours à chaque point de sa surface [de la terre] concevoir un ellipsoïde osculateur qui se confonde sensiblement avec elle dans une petite étendue autour du point d'osculation, laplace, Erp. i, )2. |1 Lignes osciilatrices l'une de l'autre, lignes qui ont le même rayon de courbure à leur point de contact. Il Deux surfaces sont dites osculatrices l'une de l'autre en un point où la normale est commune, lorsque toutes les sections normales sont respectivement oscubtrices.
— f.TYM. Voy. OSCfLATION.
t O.SCL'LATIO.X (o-sku-la-sion), ». f. Terme de géométrie. Le genre de contact propre aux courbes dites osculatrices. || On dit aussi contact du 2* ordre.
— ÉTYM. Lat. osculari, baiser, de osculum, baiser, proprement petite bouche (voy. oscule).
t OSCULE (o-sku-n, t. m. || !• Terme de botanique. Petite ouverture située à la face externe des grains de pollen. || 2" Terme de zoologie. Suçoir qui garnit le corps det txnias.
— P.TYM. Lat. oteulum, petite bouche, diminutif de os, bouche (voy. oral).
t OSCl'LÉ, ÉK (o-âku-lé,lée), adj. Terme de zoologie. Qui a des suçoirs bien apparents.
— ETVM. OiCUte.
f ....OSE, finale représentant la finale grecque
usi;, qui exprime l'action. Isn médecine, cette finale l'applique aux maladies chroniques.
OSfi.P.E (fl-zé, zée), par». pasi^ d'oser. || 1" Tenté tTccaudsce. Un rapt osé en plein jour. || 2* Qui lente avec audace. Sera-t-il assez osé pour dire.... Il n'y a point de maladie si osée que de se jouer i la personne d'un médecin, mol. Mal. im. m, 23.
OSEILLE (o-zè-ir, Il mouillées, et non o-ife-ye), Il 1* f. f. Nom de plante qui désigne surtout plusieurs e.spfces du genre rumex (polygont^es), savoir la grande oseille, ou oseille sauvage, ou ost-illc commune, rumex acrtosa, L. et la petite oseille ou oseille de breliis, rumex acelotrlla, l'oseille épioard, ou [larclh', ou patience, rum'i pnlientia, h. et aussi l'oxalid" oseille, ou lurellc, appelée petite oseille, oseille rond», alléluia, pain k citicou, pain de coucou, oseille A trois feuilUs, oseille de bûcher,n, etc. et dont on extrait le sel d'oseille, oxa-
OSE
lis aeetosella, Linné, famille des oxalidées. La croissait à plaisir l'oseille et la lailue,i.A fpnt.FoM. IV, 4. Il Dans une sorte d'argot. La faire à l'oseille à quelqu'un, se moquer de lui, le duper (par un jeu de mots roulant sur le double sens de faire une plaisanterie et de faire un plat, une farce à l'oseille). Ne pas se la laisser faire à l'oseille, ne pas se laisser duper. Il ï"> Oseille de Guinée, un des noms sous lesquels on a désigné l'/it'fcisctiï acide (malvacées), originaire de Guinée, et qui est Vhibiscus sabdariffa de Linné.
— HIST. xvi» s. Jus d'ozeille champestre et domestique, PAHR, XXIV, 22.
— ÉTIe'M. Forme non latine ojro/to, du lat. oxalis; grec, oÇaXiç, oseille, de iÇù;, acide.
OSER (6-zé), t. a. Il !• Tenter avec audace. Osez ce ()u'ont osé tant d'autres conquérants, rotr. Antig. II, ♦. Sachant ce que je puis, ayant vu ce que j'ose. Croit-il que m'offenser ce soit si peu de chose? corn. Uédie, i, 4. 11 connaissait, dans le parti, de ces fiers courages dont l'esprit extrême ose tout, BOss. le Tellier. Pourquoi faut-il, ingrat.... Que vous n'osiez pour moi ce que j'osais pour vous? bac. Baj. Il, 3. Dans ces moments d'étonnement qui suivent une action inopinée, il est facile de faire tout ce qu'on peut oser, montf.so. Kom. a. On sait ce que je puis, on verra ce que j'ose, volt. Mort de César, li,5. Rameau est d'autant plus digne d'estime, qu'il aosé tout ce qu'il a pu, et non tout ce qu'il aurait voulu oser, d'a- LEMB. Lib. de la mus. (But), t. m, p. 34'i, dans pougens. Il Absolument. S'il [le peuple] eût puni Sylla, César eût moins osé, corn. Cinna, il, 2. Peut-être avec le temps j'oserai davantage, hac. Bajax. Ii, ). Il faut oser en tout genre, mais la difficulté est d'oser avec sagesse, c'est concilier une contradiction, FONTEN. Chaxelles. Il faut savoir oser; la philosophie mérite bien qu'on ait du courage, volt. Lett. Hehétius, ta juill. 1760. Si j'écrivais un traité de politiiiue, je traiterais àfondde l'art d'oser, non moins nécessaire pour faire réussir les entreprises civiles que les opérations militaires, mirabeau , Fragments {dans les Mémoires publiés ^lar M. Lucas Montigny, t. vu, p. 2IB). || Négativement et absolument. Je n'ose. On n'oserait. || Par forme de dé(i, de menace. Vous n'oseriez. || 2" Avec un verbe à l'infinitif, avoir l'audace ou le courage de. Vous l'osâtes bannir, vous n'osez l'éviter, bac. Phèdre, m, «. Moi, que j'ose opprimer et noircir l'innocence I m. ib. m, 3. Il est beau d'oser s'exposer à l'indignation du prince plutôt que de manquer à ses devoirs, mass. dans girault-ouviviER. Oui suis-je pour oser murmurer de mon sort? L. BAC. la Grâce, iv. Tu sais trop bien.... que je n'ose pas oser, beaumarch. llar. de Fig. l, 7. Il 3' Se permettre de. Si nous osions demander au grand prince qui lui rend Iss derniers devoirs, (juelle mère il a" perdue, il répondrait par ses sanglots, BOSS. Ifor.-TWr. Si d'autres osaient le louer, il repoussait leurs louanges, i». Louis de Bourbon. La reine savait combien la médisance so donne d'empire quand elle a osé seulement paraître en présence des princes, lo. Reine dAitglet. Oses-tu donc parler sans l'ordre de ton roi? bac. Esth. m, 4. J'ose dire que M. Macquer et M. de Morvcau sont les premiers de nos chimistes qui aient commencé à parler français, bukf. Hist. min. Introd. t. VI, p. 105. Il Si j'ose le dire, si j'ose m'eiprimer ainsi, formule dont on so sert pour adoucir la force ou la hardiesse d'une expression, d'une idée. Si j'ose expliquer ma pensée, bac. Brit. iv, ). Son antagoniste se trouve, si j'ose dire, enchaîné par un collier de perles, que Socrate lui a passé autour de l'entendement, iirbn. nK st-p. IforJ de Socrate. Il 4« Avec la négation, s'abstenir par circonspection. Mille soupçons qui laissent entrevoir co qu'on n'oserait dire, m'ass. Carime, Médisance. M n'osait plus parler à la reine avec cette douce liberté qui avait eu tant de charmes oour tcius deux, volt. Éor dig, vai.
. — liKM. Diins lo sens absolu, ou quand oser est suivi d un infinitif, on «up|irlrne souvent pat dans tes constructions négatives :je n'ose; Je n'oserai vous le dire; je n'osais le faire. Tircls, Je n'ose licouter ton chalumeau, Chaninn genevoise citée pir J. J. Rousseau dans ses Confessions, l.
HIST. XI' «. Mon escient, |ilsj nés (ne les] usent aproisuiM ' ■ r',Ch. de «of.ci.u.ixii's. (Il n'est
porsfini)' iIIb oust (ose 1 porter mon mi?s;i-
ge. /(»»■. |i. 1' i' Mi.;o dame, je ne vous os rovur (demander '■ Ce dont aniors ne nie nive pas taire, Cnuci, II. Il XIII* s. Rinus Ir's dous fils, fait-elle, coniincni osas pi'nser...? Berte, m. Tant vous ilonrai d'avoir com oserez penser, ib. cxii. Maint i perdent, bien dire
OSI
l'os, Sens, tens, chastel, cors, ame et los, la Rose, ♦«48. Le cuer ot [Franchise] dous et débonnaire ; Ela n'osast dire ne faire Xnuli riens qu'el ne deûst, ib. 1206. Doner autrui bien, ce est nostre debonairetez -, estre osez de mal faire, ce est nostre vertus, brdn. LATiNi, Trésor, p. 612. EnoBvreesautretant, comme en parole, osée, La foie et la sage, dans jubinal. t. II, p. 78. Il IV i. Henry de Percy, je ne cuidoie mie que vous fussiez si grand en Angleterre, que vous osissiez faire fermer les portes.... à rencontre du duc de Lancastre, proiss. ii, ii. H». ||xvi* i. Il feit faire défense à ceulx de la ville, que nul ne fust si ozé ne si hardy que d'approcher des murailles, AMYOT, Marcel, ii. Iln'osoit ny boire ny manger ■ivec personne de h ville, ny ne s'osoit trouver es compagnies pour deviser, ID. Mcias, 8. Tous ces petits succez eschaufferent le prince de Condé, et lui firent ozer le siège de Brouage, u'aub. Hist. ii, 437.
— ÊTYM. Borry, ouser; provenç. oiMor; espagn. osar; portug. otisar; ital. auaare, osare ; du supin ausum, de audere (voy. audace). Le parlicipe latin niisus avait donné à l'ancienne langue l'adjectif oj, ose, qui avait le sens de osé.
OSERAIE (o-ze-rê) , s. f. Lieu planté d'osiers.
— HIST. iiv s. Le courtil, ensemble l'ozeri de II ditte maison, conlenant environ un arpcul, ni; CANGE, osiltarium. \\ xvi's. Qu'aux lieux bas soient estangs, saussaies, peuplaies, tremblaies, aunaies, ozeraics et semblables bois aquatiques, o. de serres, <«. Vignes, prez, jardins, saulsois, ozorois, Coust. génér. t. i, p. 529.
— ÉTYM. Oîi'er, et la terminaison oie qui répond à la terminaison latine etum; par exemple : salicdum, sau.ssaio, etc. Berry, ouserie ; bas-lat. o.?an>, et ausari'ir,ix* siècle, dans le Polyptiqued'Irminon,
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t OSEUR (ô-zeur), s. m. Celui qui ose, qui tenta quelque chose de hardi, surtout dans la composition littéraire et artistique. Métier d'auteur, métier U'oseur, beaumarch.
— lllST. XVI' s. Oseur, cotgravb.
— F.TYM. Oser.
OSIER (6-zié; l'r ne se prononce et ne se lie Jamais; au pluriel, l's se lie : des â-zié-z en fleur), s. m. Il 1° Arbrisseau dont les jets sont tr^s-pliants. Au lieu d'opposer au torrent l'inllexibilité de la roche, elle ne lui oppose que la souplesse de l'osier, BONNET, Ess. psychol. ch. 74. Il ï° Jet de cet arbrisseau. On coupe les osiers vers le H novembre, quand la feuille e.st tombée, après les premières gelées, QENLis, Jfai'ion rust. t. u, p. 60«, dans lOiiGENS. Il Familièrement. Être pliant comme do l'osier, avoir l'esprit souple. || Fig. Il [Villeroy] sut.... se maintenir en osier de cour dans les contretemps qu'il essuya, st-sim. ch. 3«s, «2. || Être franc comme l'osier, être sincère, sans finesse et sans dissimulation, être accommodant; locution qui vient de ce que l'osier n'a pas de nœuds. Il a l'âme fort noble, oui je TOUS en a.ssure ; Il est franc comme osier, BoisROBERT, Belle plaideuse, iv, 4. || Ces jets sont employés & différents objets. Un panier, une hollo, un mannequin d'osier. Hier à la croix du Tralioir l'ut roiiipu, avi'C toutes les solennités requises, un corps d'osier à la place du vrai corps qui est mort dans le fort l'fivêque où il ét.iit prisonnier, gui patin, Lett. i. u, p. 41)1). Il L'osier sert à faire des liens pour attacher la vigne, les plantes; il sert principalement i attacher les deux bouts des cercles ; pour cela on sa sort d'osier fendu. Une hotte d'osier. Pour la vannerie on se sert ordinairement d'osier pelé, c'est- <)-4lire écorcé. || 3° En botanique, osier, nom donné h plusieurs espèces du genre saule : osier blanc, salix timinalis, Linné; osier jaune, ou aniarmier, salix vitfllina, Unné; osier rouge, ou verdiau, salii purpurca, Linné; osier brun, salix triandra, Linné. Il 4' Termn l'horticulture. Tête d'osier, se dit de la forme d'un arbre qu'un a étêté, autrement dit têtard, de manière ,\ former une osp^ce do boule. || 5' Osier fleuri, osier Saint-Antoine, l'épilobe à feuilles étroites, epilobium angustifolium, L.; epilobium spicalum, l.amk.
— HIST. «Il* s. Par les nins [rameaux] saisi le rosier, Oui plus est fransque nul osier, la Rose, llDDl. Usi sui cum l'osiero franche. Ou com li oiaiaus srur la branche : En esté chante. En yvor nlore et mo gaimante [laiiienie], hutkb. 20. || xv ». A parler franc roinme ung osier. c<mi' ii.l. Plaid, la timple et la rusi'r. Le suppliant alloit pour levci certain» bourigmins ou engin» d'.iiizilz à prendre poissons, du canok, oseria. Le sui'pliant liatit et Irappa sa dltle feiuinn de verge» ou ouriel, m. o«eriu». Il xvi' ». Apiès, la vigne sera reliée avec de» oziers dous ot flexible», o. ni SRKiits, <»o. Il t •
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de» oriera de plusieurs corps, de grands, de molens, do petite : de plusieurs couleurs, de noirs, blancs, jaunes, dorés, rouges, tannés, verts : de doux et !oiibIes, les uns plus que les autres : de francs et le bastars, ID. 800. Les oziers couppés de leur mère lo nom d'ozier estant commun à la plante et au ■ eject) seron' incontinent emboltelés, id. sis. Combien leurs classes [des collèges] seroient plus décemment jonchées de (leurs et de feuillées, que de troD(ons d'osier sanglants 1 kont. i, ts».
— ÊTYM. Berry, oisi, oisil, oisis, ouiter; wallon, woisir, s. f. ; bourguig. ôseire. Les formes que donne du Cange, oseria, oserius, otilium, étant du XI 11* siècle, sont non du bas-latin , mais du français latinisé. Il n'en est pas de même de osarix, ausaria;, oscraies (voy. oseraie), qui sont du ix* siècle; cela est de la vraie basse latinité. Osier se dit en ^ec ulocx : mais comment un mot grec serait-il entré dans le français sans passer par le latin ou par l'italien? Il faut donc suspendre le jugement et dire que ou l'étymologie ou la voie d'introduction restK à trouver.
t OSMANM (o-sman-li), t. m. Se dit des membres de la dynastie turque qui règne encore aujourd'hui. Il On le dit, parex tension, des Turcs en général.
— f.TYM. Turc, olhmanli, descendant d'Othman.
OSMAZÔME (o-sma-zô-m') , s. m. Terme de chimie. Matière extraclive qu'on retire de la chair musculaire et du sang, et que Thenard croyait être d'une nature particulière.
— ÊTYM. 'Ooiif,, odeur, et Çcofiiç, bouillon.
f OSMIIDES (o-smi-i-d') , s. m. pi. Famille de minéraux qui comprend l'osmium et ses combinaisons.
t OS.MIQUE (o-smi-k'), adj. m. Terme de chimie. Se dit d'un des oxydes de l'osmium.
t OSMIUM (o-smi-om'), s. m. Corps simple d'un aspect métallique, ainsi nommé à cause de l'odeur qu'exhale un de ses oxydes {i<ni.ii, odeur), et découvert en <803 dans la mine de platine.
t OSMICRE (o-smi-u-r'), s. m. Terme de chimie. Combinaison de l'osmium avec un corps métallique.
tOSMOLOGIE (o-smo-lo-jie), i. f. Traité des odeurs.
— ETYM. '0(j(jL^, odeur, et Xôyoi:, traité. OSMONDE (o-smon-d'), ». f. Genre de plantes de
la famille des fougères.
— UIST. ivi* s. La charpentiere,rosmonde royale, la toute-bonne, pabé, xvi, 35.
— ÊTYM. Origine inconnue.
t OSMOTIOUE (o-smo-ii-k'), adj. Terme de physique. Qui a rapport à l'endosmose et à l'eiosmose. Force osmotique.
— ÊTYM. 'ûipiè;. impulsion.
+ OSPnRÉSIOLOGIE(o-srré-zi-o-lo-jie), ». f. Traité des odeurs et du sens de l'odorat.
— ÉTYM. 'Oïjj>p?i<iii;, odorat, et Xô^O!;, traité.
t OSPUnONftME (o-sfro-nè-m'), ». m. Genre d'acanlhoptérygions (poissons), dans lequel on distingue l'osphronème gouramy , qui porte, à Maurice et à la Réunion, le nom vulgaire de gourami ou gouramy, iegoarant.
t OSQUE (o-sk'), ». m. Langue parlée dans la Campante, et qui avait de très-graods rapports avec le latin.
— ÊTYM. Lat. Osci, les Osques, peuple qui habitait entre les Volsques et la Campanie.
t OSSATCRE (o-ssa-lu-r'), t. f. Terme didactique. L'ensemble des os, la charpente d'un homme ou d'un animal. Comparer l'ossature de deux races de bœufs, jj Ce qui lie entre elles les dilTcrentes parties d'un ensemble comparé au corps d'un animal. De l'amoncellement des carapaces calcaires des infusoiresse composent les plus vastes assises de l'ossature terrestre, GRiMARD, Rev. des Deux-Mondes, <•' avr. ib«7, p. 668. Il Fig. L'ossature de notre langue, HERUER, dans le Dict. de bescherelle.
— ÊTYM. Dérivé de os, à l'aide de formes qu'on peut représenter par ossalut, puis ossalwra.
t OSSEC (o-sck) ou OSSET (o-sè), ». m. Terme de marine. Endroit bas d'un bâtiment, où se rend l'eau et où est placé le pied des pompes.
— HIST. Tvi* s. Les trous [du navire] qui prennent l'eau au fona de l'o.ssec, PASQi;ieB, LeU.\. !i, p. 30h.
— ÊTYM. D'après Jal, du holland. hooxen, épuiser, vider avec une écope.
OSSELET (ô-se-lè; le t ne se nrononco pas et ne se ue pas; au pluriel, H» se lie :1e» 6-se-lè-zcl...; osselets nmoaveclraiis, succès, paix, etc.),». m. || !• Petit os. I.e» maint sont un tissu de nerfs et d'osselets enchâssé* Ici uni dans les autres, fên. Exisl. 37.||08se- Uls de l'ouïe, quatre peUU os contenus dans l'oreille Boyenne et (orunt les noms suivanu : marteau
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enclume, lenticulaire et étrier. Le périoste des osselets de l'organe de l'ouïe qui paraissaient nus, FONTEN, But/irh. Il 2" Particulièrement, au pluriel, petits os tirés de la jointure du gigot, avec lesquels jouent les enfants. Tous les hommes lui déplaisaient (à Heraclite], il fuyait leur compagnie et allait jouer aux osselets et à d'autres jeux innocents avec tous les petits enfants de la ville, pén. Philos. Heraclite. Que voulez-vous? ce sont des Hercules [certains philosophes et savants dans leurs hypothèses] qui jouent aux osselets, ils n'en sont pas moins des Hercules, volt. Dialog. xxix, (2. L'après-midi ils [les Athéniens] prennent quelques moments de sommeil, ou bien ils jouent aux osselets, aux dés et à des jeux de commerce, bar- THÉL. Ànach. ch. 20. Pour le premier de ces jeux, on se sert de quatre osselets présentant sur chacune de leurs faces un de ces quatre nombres : un, trois, quatre, six, id. t6. || 3° Lettres en osselets, lettres capitales dont les jambages représentent des ossements. ||4° En botanique, nom donné aux noyaux contenus dans la nuculaine. || 5" Terme de vétérinaire. Nom donné aux exostoses du boulet ; elles gênent le jeu des tendons. || 6° Gonflement très-douloureux qui se forme dans la paume de la main chez quelques personnes qui jouent beaucoup à la balle. || 7° Terme d'archer du guet. Petit bâton au travers duquel on passait une corde où il y avait un nœud coulant qu'on mettait au doigt du prisonnier ; c'était aussi un instrument de torture. Los pauvres comédiennes essayèrent souvent de se dcprendre les mains; mais il tint toujours si ferme qu'elles eussent autant aimé avoir les osselets, scABR. nom. eom. i, <7. Soldats, qu'on leur donne les osselets, cyrano de bero. Pédant joué, iv, 2.
— HIST. XII' s. Mais l'une de ses faces comença à festrir. Si que dedens la bûche très qu'as denz li purri; Mult grant enfermeté lungement en suffri; Dous [deux] oisselez l'en traist Willames, sil guari. Th. mart. 84. || xiv* s. Le cerf est la plus couarde beste; et en ce pourveut Dieu et nature qui mirent emmi son cuer ung osset qui lui donne force et hardement, i/odu», f. xxv, verso. Par les osselez peut l'en apparcevoir le charnier, et par le charnier peut l'en trouver l'aire [d'un épervior], ilénagier, m, 2. Il XVI" s. Il mit parmi ces pois deux grandes poignées de ces osselets ronds de moulue [morue | qu'on appelle patenostres, desper. Contes, lxxv. Ce bon compaignon de Grèce [Lysandre] disoit que les enfants s'amusent par les osselets, les hommes par les paroles, mont, m, 79.
— ÊTYM. Diminutif de osset, ancien diminutif de os.
OSSEMENTS (ô-se-man), ». m. p{. Os des personnes mortes, et, ordinairement, os décharnés. Oserais-je, dans celui-ci [discours] où la franchise et la candeur font le sujet de nos éloges, employer la fiction et le mensonge? Ce tombeau s'ouvrirait, ces ossements se rejoindraient et se ranimeraient pour me dire : Pourquoi viens-tu mentir pour moi, qui ne mentis jamais pour personne ? fléch. Duc de lUont. M. Walpole révoque en doute ce double crime [le meurtre des enfants d'Edouard IV] ; mais, sous le règne de Charles II, on retrouva les ossements de ces deux enfants précisément au même endroit où l'on disait qu'ils avaient été enterrés, VOLT. Moeurs, m. El de nos bataillons Les ossements épars ont blanchi les sillons, delille. En. xii. Il II se dit aussi, en parlant des animaux. On trouve des défenses et des ossements d'éléphant non-seulement en Sibérie, en Russie et au Canada, mais encore en Pologne, en Allemagne, en France, en Italie, BDFP. Époq. nat. Œuv. t. xiil, p. 224. Vérifier l'assertion do M. Michaelis, que les ossements fossiles des quadrupèdes, tels que l'éléph.int, le rhinocéros, les bœufs, les cerfs, n'ont point une exacte ressemblance avec ceux quo l'on trouve actuellement vivants, sal'ssdbb, Yoy. Alpes, t. vm,
p. 296, dans POUGENS.
— HIST. xn* s. Li reis David vint à Jabès Galaad, e prist là le osscment SaQl et sun fiz Jonathan, Hoi», p. 203. De saint Kobiert enquist la vie. Si en a la tombe ravie L'oysemente qu'il y trouva, Robert le Diable, àSiTii du cange, ossamenta. || xvi' s. Demeurans au rang des noiaux les osseiiens des autres fruits, comme des abricotiers, et pêchers, o. de serres, 633.
— ÊTYM. Forme non latine ossamerUum, dérivée de 03, assis, os.
t OSSERET (A-se-rè), ». m. Espèce de couperet dont le boucher se sert pour trancher, sur le billot, les parties osseuses de la viande.
— BTYM. Dérivé de ot.
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t OSSERIE (fl-se-rie), ». f. Travail d'objets en os.
— ÊTYM. Dérivé do os.
f OSSEUSEMENT (o-sseû-ze-man), adj. Par le moyen des os. Les cavités pharyngo-laryngiennes deviennent, dans l'air comprimé, plus grandes et plus osseusemeni sonores.
OSSEUX, KUSE (o-sseû, sseû-z'), ad;. Oui est de la nature des os. Le tissu osseux. La charpente osseuse du corps. Il Système osseux, l'ensemble des os qui entrent dans la composition du corps. |{ Terme de zoologie. Poissons osseux, poissons dont le corps est muni d'arêtes. Se dit aussi d'un poisson qui a des écailles lapidescentes.
— HIST. iiv s. L'orbite c'est la concavité ossueuse de l'ueil, lanfranc, f" 72, ver^o. ||xvi' s. Aux vieils il est osseux, pource que les cartilages deviennent os à raison de l'aage et tempérament plus sec, paré, m, *.
— ÊTYM. Provenç. ossos; espagn. ososo; portug. ossi<o,TO; ital. ossoso:Au lai. ossuosus, de os, assis, os.
■t OSSIANIQUE (o-ssi-a-ni-k') , adj. Se dit de ce qui se rapproche des poésies attribuées à Ossian, héros et barde écossais. Style ossianique.
— ÊTYM. Ossian, barde des Celtes d'Ecosse, fils de Fingal, et vivant dans le ui* siècle de l'ère chrétienne. On sait maintenant que les poésies publiées sous ce nom par Macpherson sont un pastiche dû à cet auteur, qui, s'inspirant de vieilles poésies et légendes écossaises, composa une œuvre où un ciel nébuleux, les brouillards et les nuages encadrent les hauts faits des héros. Cette œuvre produisit une grande sensation qui s'est éteinte; elle est l'objet de cette épigramme de Lebrun : Vivo Homère! que Dieu nous garde Et des Fingals et des Oscars, Et du sublime ennui d'un barde Qui chante au milieu des brouillards.
f OSSIANIS.ME (o-ssi-a-ni-sm'), ». m. Imitation des poésies attribuées à Ossian.
t OSSICOLAIUE (o-ssi-ku-lô-r'), adj. Terme didactique. Qui a la forme, l'aspect ou la nature d'un petit os.
t OSSICULE (o-ssi-ku-l'), s. m. S'est dit quelquefois d'un petit noyau des fruits.
— ÊTYM. Diminutif de os.
f OSSICCLÉ, ÉE (o-ssi-ku-lé, lée), adj. Terme de zoologie. Se dit des poissons qui ont de véritables os. On dit aussi osseux.
t OSSIFÈRE (o-ssi-fè-r'), adj. Qui contient dci os. Un terrain ossifère. Les cavernes ossilêres.
— ÊTYM. Lat. os, os, et ferre, porter. OSSIFICATION (o-ssi-fi-ka-sion), s. /•. || !• Terme
d'anatomie. Génération des os, développement normal du système o.sscux. X deux mois, le fœtus a plus de deux pouces de longueur; l'ossification est sensible au milieu du bras, de l'avant-bras, de la cuisse, de la jambe, uuff. Ilist. anim. ch. xi. C'est à M. Hérissant que nous devons les connaissances les plus certaines sur la mécanique de l'ossification, bonnet, Consid. corps organ. t. v, p. 302, dans POUGENS. Dans les expériences sur l'ossification, il suivit les progrès de l'accroissement et de la solidité des os dans les animaux que renferment les œufs; ensuite il examina les progrès de la formation du calus dans les os des animaux adultes, condobcet, llallcr. L'ossification ou l'entretien de la formation des os est la fonction qui a reçu le plus de luniiùres des connaissances et des découvertes chimiques, FOUnCRoy, Connaiss. chim. t. x, p. 402, dans pougens. || Point d'ossification, celui où commence, l'ossification d'un os. ||2° Terme de pathologie. Mode d'altération de tissu par lequel des parties solides du corps acquièrent accidentellement la dureté des os.
— ÊTYM. Ossifier.
OSSIFllî, ÉE (o-ssi-fi-é, ée), part, passé d'ossilicr. M. Dupuytren m'ayant remis un assez grand nombre de matières ossifiées, je me suis convaincu quo toutes ces matières devaient principalement leur dureté au phosphate de chaux, thenaru. Traité de chim. t. ni, p. 70i, dans pougens.
OSSIFIER (o-ssi-fi-é), j'ossifiais, nous ossifiions, vous ossifiiez ; que j'ossifie, que nous ossifiions, que vous ossifiiez, v. a. || 1° Changer en os. ||2°Sossifier, V. réft. Être converti en os. Cette gelée [qui sera l'os dans l'œuf de la poule] prend une con>istance plus solide ; les vaisseaux deviennent visibles; elle s'ossifie enfin par le dépôt d'une matière terreuse qu'abandonne le sang des artères qui la traversent, coNnoRCET, Hallcr.
— ÊTYM. Lat. 0», os, ot facere, faire.
t OSSIFIQUE (ossi-fi-k'), adj. Terme didactique. Qui contribue à la formation des os.
— ÊTYM. Oui^r.
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f OSSIFLUENT, ENTE (o-ssi-flu-an, an-t'), adj. Terme de médecine. Abcès ossilluent, abcès qui, siégeant aux articulations, s'alimente par l'altération des os.
— RTYM. Lat. os, os, et fluere, couler.
t OSSIVOUE (o-ssi-vo-r'), adj. || 1° Oui mange des os. Il 2° Terme de pathologie. Qui détruit les os, qui attaque la substance des os. Tumeurs ossivores.
— Etym. Lat. os, os, et vorare, manger.
t OSSU, UE (o-ssu, ssue), adj. S'est dit d'une personne qui a de gros os. De voir l'autre tout épaulu, Ossu, membru, fessu, velu, scarr. Virg. v.
— IIIST. xiii* s. Lors s'assemblèrent pour eslire : Un grand vilain entr'eus eslurent, Le plus ossu de quanqu'il furent. Le plus corsu et le greignor [le plus grand]; Si le firent prince et seignor, la Rose, 9645. Il XIV* s. Le chief [la tête] est en trois parties : la première partie, charnue; la seconde ossue; la troisième c'est cervelle, ianfranc, 1* îi.
— ETYM. Os.
OSSUAIRE (o-ssu-ê-r"), s. m. Amas d'ossements. Il Lieu couvert où l'on met les ossements des morts. L'ossuaire de Morat. Puis [Seigneur] vous avez enfin complété l'ossuaire; Dix ans vous ont suffi poui filer le suaire Du père et de l'enfant, v. hugo, Crép. s. Il Terme d'antiquité romaine. Se dit des petites urnes dans lesquelles on mettait les os que le bûcher n'avait pas consumés.
— ETYM. Lat. ossuarium, de ossua, qui s'est dit pour ossa, os.
t OST (ost'; la tradition de ce mot s'est perdue; les grammairiens disent de prononcer toutes les lettres; mais l'ancienne prononciation était <5), s. m. Terme vieilli qui signifie armée. Apollon, irrité contre le fier Atride, Joncha son camp de morts ; on vit presque ilétruit L'ost des Grecs ; et ce fut l'ouvrage d'une nuit, i.a font. Fabl. xi, 3. L'ost du peuple bêlant crut voir cinquante loups ; Chien, berger et troupeau, tout fuit vers le village, m. ib. XII, 9. La mer fit rempart aux Hébreux, Noyant les peuples ténébreux De l'ost aux têtes sacrilèges, ID. Poésies miUes, lxxiv. Voilà la guerre: on n'essaye, on n'ose jamais assez ; l'ost ignore ce que fait l'ost; les avant-postes sont les dehors de ces deux grands corps ennemis ; c'est par là qu'ils s'en imposent, SÊ- GtJR, Hist. de fiapol. ix, 6.
— lllST. XI' s. Kn Saragoce menez vostre ost banie [garnie de banièresj, Ch. de Itol. xiv. || Xli* s. Â icest mot toute l'os s'arouta, Roncisv. p. 96. Car nous lui faudrons tuit, s'en irons do ccst host, Sax. XVII. Il xiii* s. Moult fu li os bel et de bones gens, viLLEU. 33. Et aussi s'il sont semons por l'ost le conte ou por l'ost le roi, es quix os [dans lesquelles troupes] lor segneur les poent mener, beaum. ii, i». Il XV* s. Il se logea une nuit, et toute son ost, FROiss. i, i, <62. Il XVI* s. On dit en commun proverbe que, si l'host sçavoit ce que fait l'host, l'host defferoit l'host, u. du bellat, 8I. Ayant descouvert le hot de M. d'Anghicn, carl. i, 42. Il fut detTait et pris par un gros hot de cavalerie italienne , ID. I, ♦4. Il y eust eu encore sept gros hocs et bastillons ordonnés en quarré et en triangle, pour combattre tous ensemble accompagnés chacun d'un prince pour leur donner hardiesse, paré, t. m, p. 708.
— ETVM. Picard, ost, prononcé o, troupeau; prov. host, ost; anc. esp. hoste; esp. moderne, hueste; ital. oste; du !at. hoslis, ennemi, et qui se trouve avec le sens d'armée déjà dans les lois barbares (voy. nosTit.E).
t OSTAGRE (o-sta-gr'), f. f. Terme de chirurgie. S'est dit des instruments servant & enlever, déprimer ou faire mouvoir le.s os ou leurs fragments.
— ÉTYM. 'Onziot, OS, et iyfii, action do saisir.
t OSTARIPIIYTE (o-sta-ri - (i-f), s. m. Nom donné par Necker à toute plante pourvue d'un fruit qui renferme un noyau.
— ÉTYM. 'Ortâpioy, petit os,'et çutiv, plante.
t OSTE (o-st"), t. f. Terme de marine. X bord des bâtiments gréés à antennes, c'est la manœuvre [cordage] qui sert à brasser les vergues; on la nomme bras sur les bâtiments à voiles carrées, wiu.al'Mkz.
t OSTÉIDE (o-sté-i-d'), s. m. || !• Terme d'analomie. Nom donné quelquefois aux dents, lesquelles ne sont pas de vrais os. || 3* Terme do médecine. Production osseuse accidentelle, ou, plus souvent, production morbide qui est une incru.statioa calcaire de tissus normaux ou de tumeurs fibreuses. H 3' Terme de minéralogie. Concrétion qui offre l'apparence, la forme d'un o».
— ETYM. 'Ootiov, os, et iWo«, apparence.
t OSTf.l.\E (o-sté-i-n"), ». f. Terme de chimie. Sul)slancc organique propre du tissu osseux.
— ÉTYM. 'Ocii<n, OJ.
OST
t OSTÉITE (o-sté-i-f), s. f. Terme de médecine. Inflammation du tissu osseux.
— ÉTYM. 'Oircéov, os, et la finale médicale ite indiquant infiammation.
OSTENSIBLE (o-sUn-si-bl'), adj. Qui peut être montré. Faites-moi, je vous prie, un mot de réponse ostensible, soit pour accepter ce que je vous propose, soit pour le refuser honnêtement, d'alemb. Lett. à Voltaire, 6 avr. 1 768. [Pichegru] au bout de huit jours seulement, répondit d'une si singulière manière, que cet écrit ne fut pas ostensible, Corresp. Klinglin, i, 481.
— ÉTYM. Voy. OSTENSION.
OSTENSIBLEMENT (o-stan-si-ble-man), adv.
D'une manière ostensible. Faisant insolemment parade des paquets de cartouches qu'on lui avait trèsostensiblement distribués, babœup. Pièces, i, 3a.
— ETYM. Ostensible, et le suffixe ment.
t OSTENSIF, IVE (o-stan-sif, si-v'), adj. || !• Qui peut être montré. Pièces ostensives (on dit aujourd'hui ostensible). Je me fâchai, et j'écrivis une lettre ostensive à l'abbé Chartier, retz, iv, 86. Il 8* Qui se montre, se fait voir. En soufi'rant la continuation des vaines et ostensives visites de Mme .... J. J. Bouss. Prom. 3.
— ÉTYM. Voy. OSTENSION.
f OSTENSION (o-stan-sion), i. f. Exposition des reliques à la dévotion des fidèles.
— HIST. XIII* s. Là nous feront nos yei [yeux] aperte ostension De la divinité, de l'incarnation, j. DE MEUNG, Test. (863. || XV* S. Comme le chariot vint en un carrefour, et qu'on faisoit ostension [montre] des denrées de donc Marguerite, louis ii,
HOUV. XLV.
— ÉTYM. Lat. ostensionem, de ostensum, supin de ostendere, montrer, de ob, devant, et tendere, tendre.
OSTENSOIR (o-stan-soir) ou OSTENSOIRE (ostan-soi-r') , s. m. Pièce d'orfèvrerie où l'on expose la sainte hostie.
— KEM. Duboille, qui était chanoine régulier d'Kaucourt, ne donne que ostensoire, s. f. et confirme ce genre par cette phrase : « Anciennement les ostensoires étaient faites en forme de croix. » lbgoarant. Ostensoire est aujourd'hui masculin.
— ETYM. Voy. ostension.
i OSTENTATEUR, TRICE (o-stan-ta-teur, tri-s'), t. m. et f. Celui, celle qui fait parade de.... On aura, au lieu d'un homme soumis, un ostentateur, boss. Leit. quiét. 376. Une philosophie ostenlatrice qui ne veut que des œuvres d'éclat et n'apprend rien tant à ses sectateurs qu'à beaucoup se montrer, j. J. Rouss. 2" dialogue.
— HIST. XVI* S. Voilà le conseil de la vraye et naifve philosophie, non d'une philosophie ostentatrice et parliere, M0t«. I, 287. Ostentateur, cotghavb.
— ÉTYM. Lat. ostentatorem, de ostentare, fréquentatif de ostendere (voy. ostension).
OSTENTATION (o-stan-la-sion; en vers, de cinq syllabes) , ». f. Excès dans la manière de faire valoir quelque titre, quelque possession, quelque action ou quelque qualité. Elle enseigne à ranger tes sens sous ta puissance, À bannir de tes actions L'orgueil des ostentations. Et le fard de la complaisance, CORN. Imil. m, 64. Quant au général [Annibalj, il fut admiré de Scipion, qui, au milieu de la gloire, semblait porter envie à la capacité du vaincu; et le vaincu, dont l'humeur était assez éloignée des vaines ostentations, crut toujours avoir quelque supériorité dans la science de la guerre, st-èvhem. Hdft. sur les dit), génies du peuple romain, vu. Ces sortes de parures sont justement faites pour des gens do la naissance et de la dignité de M. de Grignan; et vous dites une vraie sentence, en disant que l'ostentation des personne» modestes n'offense point l'orgueil des autres, »iv. 22 juin 168». 11 faut éviter l'ostentation comme la perte des bonnes œuvres, BOSs. Kédit. *ur Ut Êrang. Sermon sur la montagne, iS' jour. Nous ne voyions en Madame [mourante] ni cette ostentation p.ir laquelle on veut tromper les autres, ni ces émotions par lesquelles on se trompe soi-même, id. VucIu d'Orl. Quand Tertullien dit aux gentils que les chrétiens pouvaient se faire craindre à l'empire autant du moins que les Parthes et les Marcomans si leur religion leur permettait do s« faire craindre & leurs souverains et à leur patrie, si c'était une expression forte et vigoureuse, ce n'était pas une vaine ostentation, BOSS. 6* avert. i(. J'oserai vous dire, nos chers frères, qu'il y a plus d'oslenU-itlon que de vérité dans la fréquente allégation do l'Écriture où vos ministres vous portent, lo. ftnilr. pailor. 43. Je n'estime pas que l'on puisse donner une idée plus
OST
juste de l'ostentation, qu'en disant que c'est dans l'homme une passion de faire montre d'un bien ou des avantages qu'il n'a pas, la bruy. TMophr. xxiii. L'on peut s'enrichir dans quelque-art, ou dans quelque commerce que ce soit, par l'ostentation d'une certaine probité, id. vi. Où est ici la bonne foi, cette équité dont vous faites tant d'ostentation dans vos démarches envers les hommes? mass. Carême, Mot. de conv. Jamais de ces ostentations si indécentes au sexe surtout, de ces étalages vulgaires d'incrédulité.... id. Or. {un. Madame. Tous ces discours d'ostentation qui no sont plus regardés que comme une partie des cérémonie.s qui pas.sent en un jour, VOLT. Éloge (un. Louis XV. U fit cela de lui à moi, sans ostentation, sans prétention, sans bruit, et, si je n'en avais parlé le premier à tout le monde, personne n'en aurait rien su, j. j. rouss. Conf. XI. Si le pouvoir exécutif n'est qu'un meuble d'ostentation, il est trop cher; si ce pouvoir est nécessaire au maintien de l'ordre, craignons de l'énerver, MIRABEAU, Collectiort, t. II, p. 261.
— HIST. XVI* s. 11 leur deffendil expressément de n'en rien faire, et que telles ostentations [pompes] ne luy estoient nullement agréables, carl. x, 17. Je supplie très humblement ceux auxquels les Muses ont inspiré leurs faveurs, de n'estre plus latineurs ny grecaniseurs, comme ils sont plus par ostentation que par devoir, RONS. 691. J'estudiai jeune pour l'ostentation ; depuis, un peu pour m'assagir,
— ÉTYM. Lat. osterUationem (voy. ostentateur). f OSTÉO..,. élément de composition qui signifie
os, et 'lui vient du grec ooréov.
OSTf.OCOLLE (o-sté-o-ko-l'), î. f. Carbonate de chaux qui se dépose sur les corps étrangersplongés dans les fontaines dont l'eau est chargée de ce sel ; on lui supposait la propriété de favoriser la formation du cal dans les fractures. Après la destruction et la pourriture de ces matières végétales, la concrétion pierreuse se présentera sous celte même forme; nous en avons la preuve démonstrative dans certains morceaux qui sont encore roseau en partie, et du reste ostéocolle, buff. Min. t. i, p. 42«.
— ÉTYM.'OffT6ÔxoXXa,de4(TTéov, os, et xoXXa, colle.
OSTÉOCOPE (o-sté-o-ko-p'), adj. Terme de médecine. Douleurs ostéocopes, douleurs aiguës qui ont leur siège dans les os et qui souvent sont syphilitiques.
— REM. Le Dictionnaire de l'Académie en fait un substantif féminin qu'il définit : maladie des os, douleur semblable à celle qu'éprouverait celui dont on briserait les os. Les médecins n'emploient jias osléocope en ce .sens.
— ÈTYBI. '0<rceoxéttoç, de i(rciov, os, et xéirttiv, couper, briser.
t OSTÉOOlîNE (o-slé-o-jè-n'), adj. Qui produit l'os. Les cellules ostéogènes, sâdillot, Acad. des te. t. LX, p. 97.
— ETYM. Ostio..., et le suffixe gène.
■fOSTf-OGÈNIE (o-sté-o-jé-nie) , ». (. Rlndedo la
génération et du développement do la sul«tance des os, de leur tissu et de leur système. La composition des os une fois bien déterminée, il n'a plus été difficile de concevoir le mécanisme de leur formation, qu'on nomme osiéogénie, pourcroy, Connais, chim. t. X, p. 403, dans poucess.
— ÉTYM. Ostéo..., et le suffixe génie.
t OSTP.OELCOSE (o-sté-o-èl-kô-z'), t. f. Terme de médecine. Ulcération des os.
— ÉTYM. Ostéo..., et IXxb>9i(, ulcération. tOSTÉOGRAPUK (o-sté-ogra f), ». m. Auteur
d'une ostéograpliie.
OSTf.OGIlAI'lIIK (o-sté-0-gra-fie), t. f. Description, traité dos os.
— ETVM. Ostéo..., et T6«?«iv, décrira.
t OSTÈOGHAPIIIQUE (o-sté-o gra-H-k'),odj. Qui appartient .1 l'ostéographie.
t OSTP.OÏDE (o-sté-o-i-J') , adj. Terme de médecine. Productions ostéoides, et, subslnnlivemont, au m.isculin, les ostéoides, productions osseuses qui se développent autour dos articulations des vieillards, des aniculations malades, des tumeur* (le niéius que ostéido n' ï).
— KTYM. Ottéo..., et (ISo;, forma.
OSTfiOLITUK (o-sté-o-li-f) , t. m. Ot pétrifié.
Il Roche renfermant des oh fossiles.
— ETYM. Ostéo..., et Xi9o<, pierre.
OSTÉOLOGIB (o-sté-o-lo-jie), ». f. Partie de l'a-
natomie qui traite des os. L'osténIoKic est comme la base de U construction des corps vivants, quaibemKri, Uttrei écrites de Londres A Canova, p> Ht, éd. (RSn.
— ETYM. Ostio..., et X^o(, traité.
OST
t OSTfiOLOGIOUE (o-9lé-o-Io-ji-kl, adj. Oui appartient àl'ostéoloKie. Telle est la puissance du principe ostéologique empreint sur cetLo tête [d'un cheval d'un des frontons du rarthénon], que la vérité qui en est l'effet va presque jusqu'à faire peur, OUATRBMlïRE, Lellret écrites de Londres à Canova, p. HO.
t OSTfiOLYSE (o-sté-o-li-z'), s. f. Terme de médecine. Altération particulière du tissu osseux d'où résulte l'usure de la substance de ce tissu, sans qu'il y ait de résidu, comme on le voit dans le cas d'anévrysmes de l'aorte usant les vertèbres.
— f.TYM. Osléo..., et Xûoi;, dissolution. ■fOSTÊOMALACIK (o-sté-0-tna-la-sie), s. f. Ra,-
moUissement des os.
— 6TYM. Ost^o..., et |jia),ax(a, mollesse.
I OSXCOMYfXlTE (o-sté-o-mi-<S-li-t') , ». f. Terme de médecine. Inflammation de la moelle des os.
— fTYM. Ostéo..., et iJiuE>.oi:, moelle.
t OSTÉONAURE (o-sté-o-nô-r'), *. m. Appareil dentaire ayant pour base première l'hippopotame , recouvert d'une feuille d'or ou de plaline.
— ÊTYM. 'OuTÉov, os, et le lat. aurutn, or.
t OSTROPHYTE (o-sté-o-fl-f), s. m. Terme de médecine. Production osseuse qui natt quelquefois des lames profondes du périoste dans le voisinage des portions d'os cariées.
— f.TYM. Osléo..., et, çyxiv, végétation.
f OSTfiOPLASTE (o-sté-0-pla-st') , *. m. Terme d'anatomie. Nom ilonné, dans les os, h de petites cavités, de la périphérie desquelles partent des canalicules ramifiés.
— f.TYM. Ostéo..., et it).<i<riT6tv, former.
+ O.STfiOPLASTIE (o-sté-o-pla-slie), *. f. Terme de chirurgie. Opération par lacjuelle on remédie à la perte totale ou partielle d'un os. Ostéoplastie périostique.
— ÊTYM. Ostéo..., et nXiaotn, former.
t OSTÊOPLASTIQUE (o-sté-0-pla-sti-k') , adj. Terme de chirurgie. Oui a rapport à l'ostéopla.stie. Méthode o.stéoplastique. Résection ostéoplastique.
t OSTCOPOROSE (o-sté-o-po-rô-7.'), *. f. Terme de médecine. Augmentation de la porosité des os.
— ÊTYM. Ostéo..., et pore.
t OSTÉOPSATIIVROSE (o-sté-o-psa-ti-rô-z*),*. /. Terme de médecine. Friabilité des os.
— ETYM. Ostéo..., et «JiaOupi;, friable.
+ OSTÈOSARCOME (o-sté-o-sar-kô-m'), t. m. Terme do chirurgie. Tumeur de consistance charnue qui se développe dans les os.
— ÉTYM. Ostéo.... et sarcome.
•f OSTÉOSCLÉUOSË (o-sté-o-sklé-rô-z'), s. f. Terme de médecine. Synonyme d'éburnalion des os.
— ÊTYM. Osléo..., et ffxXifipwoïc, endurcissement.
■t OSTÊOSE (o-sté-fl-z'), t. f. Synonyme d'ostéogénie ou d'ossification.
t OSTÉOSPO.NGiOSE (o-sté 0-spon-ji-ô-z'), *. f. Terme de médecine. Le spina-ventosa,
— ÊTYM. Ostéo..,, cl spongieux.
t OSTÉOSTÉATO.ME (o-sté-0-sté-a-tô-m'), s. m. Terme de médecine. Uégénération du tissu osseux, qui est remplacé par une matière jaune analogue au tissu graisseux.
— ÊTYM. Ostén..., et sténtome.
t OSTÉOTCME (o-sté-o-to-m'), ». m. Terme d'anatomie et de chirurgie. Scie à os qui a la forme d'une chaîne.
— ÊTYM. Ostéo..., et TO|i^, section.
OSTfiOTOJUE (o-sté-o-to-mie), ». f. || 1° Partie de
anatomie qui a pour objet la dissection des os. 2* Terme d'obstétrique. Section des os du fœtus l'aide de l'ostéotomiste.
— HIST. XVI' s. Et pour garder longtemps Ion ostéotomie seiche, ne la faut pas mettre en lieu remulge ny humide, parB, iv, eh. compl.
t OSTfiOTO.MlSTE (o-sté-o-to-mi-sf), ». m. Nom donné à de fortes pinces dont les extrémités supérieures sont constituées par un anneau ovale et tranchant à l'effet de couper les os du fœtus dan» la matrice.
t OSTÉOTYLE (o-sté-o-tl-l'), ». m. Terme de médecine. Eiosto.so.
— ÊTYM. Ostéo..., et Tv>o«, durillon, calus.
t CSTEotylOSE (o-sté-o-ti-lô-z'), ». f. Terme de médecine. Formation du cal.
— ÊTYM. OUintyU.
f OSTÈOZOAlUhS (0-sté-o-ro-ê-r'), ». m. pi Synonyme d'animal vertébré.
— ÊTYM. Ostéo..., et Çuipiov, diminutif do Z&m,
t OSriftBE (fl-tiè-r-), ». f. Terme vieilli. Gi.eu< d« 1 osUère, ^endUot qui allait de porte en porto.
OST
— HTST. XVI* 8. Plusieurs snnt gueux de l'hostiero, souffreteux et misérables, lesquelz sont descendus de bang et ligne de graiidz roys et empereurs, HAH. I, t.
— ÊTYM. Lat. oslxum, porte (voy. nuis).
t OSTIOLE (o-sti-o-l') , s. m. Terme d'histoire naturelle. Petite ouverture. L'un de ces systèmes [de trachées chez les insectes] reçoit l'air directement de l'atmosphère par les ostioles respiratoires de l'abdomen, dufour, Acad. des se. Comptes rendus, t. Liv, p. 260. Il Petit orifice recouvert par l'opercule dans les mousses.
— ÊTYM. Lat. osliolum, diminutif do ostium, ouverture, porte (voy. huis).
t OSTIOLÉ, ÊE (o-sti-o-lé, lée), adj. Qui est muni d'ostioles.
t OSTRACAIRE (o-stra-kê-r"), ». m. Se dit des animaux qui vivent dans les coquilles dos genres huître et peigne.
— ÊTYM. "OoTpaxov, huître.
0STRACI5, TÎE (o-stra-sé, sée), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui a la forme d'une coquille. Il Oui est de la nature de l'huître. || S. m. Les ostracés.
— ÊTYM. 'Ooxpaxov, huître.
t OSTRACIN, INE (o-strii-sin, si-n'), adj. Terme de zoologie. Oui vit sur les coquilles d'huître. Il Dont le corps est en forme de coquille.
— ÊTYM. "OffTpaxov, huître.
OSTRACISME (os-tra-si-sm'),». m. Jugement par
lequel, à Athènes, on bannissait pour dix ans un citoyen que sa puissance ou son mérite rendait suspect. Thémistocle banni par l'ostracisme, l'an 47< avant J. C. L'ostracisme était à Athènes ce qu'était le pétalisme à Syracuse. La vertu n'était point sujette à l'ostracisme, boil. Sat. xi. La loi de l'ostracisme fut établie à Athènes, à Argos et à Syracuse, MONTESQ. XXIX, 7. L'ostracisme est le droit que se réserve une société politique de prononcer le bannissement de ceux de ses membres qui, quoique irréprochables, lui causent de l'ombrage, baudin, Instit. Mém. scienc. mor. et pol. t. m, p. 61 . || Fig. Attaché avec superstition aux anciennes maximes, il s'élevait par une espèce d'ostracisme contre toute innovation littéraire, soit dans les principes, soit dans les ouvrages, d'alemb. Élogits, d'Olivet.
— HIST. ivi* s. Ceste manière de bannissement à temps, qui s'appelle ostracisme, n'estoit point punition d'aucune forfaicture, ains estoit comme un contentement et une allégeance de l'envie de la commune, laquelle prenoit plaisir à rabattre et rabaisser ceulx qui luy sembloient trop excéder en grandeur, amïot, Thémist.
— ÊTYM. 'OTTpaxKxiJ.ôç, de iotpaxov, tesson, sur lequel les Athéniens écrivaient leur suffrage.
OSTRACITE (o-stra-si-f), ». f. Coquille d'huître pétrifiée.
— ÊTYM. 'OffTpaxlTTiç, de iaTpaxov, huître.
t OSTRACODE (o-stra-ko-d') , adj. Terme de zoologie. Oui est en forme de coquille.
— ÊTYM. 'OuTpaxwSriç, de 6ffTpoxov,coquille, et £Î5o;, forme.
t OSTRACODERME (o-stra-ko-dèr-m'), adj. Terme de zoologie. Qui a la peau couverte de pièces testacées.
— ÊTYM. 'OoTpaxov, coquille, et Wpiia, peau.
t OSTRACOLOGIE (o-stra-ko-lo-jie), ». f. Histoire ou description des coquilles.
— ÊTYM. "Offipaxov, Coquille, et Xéyoç, traité.
t OSTRAI.ÉGE (0-stra-lè-j') ou OSTRALEGCE (o-stra-lè-gh'), s. f. Nom moderne du genre d'oiseaux de l'ordre des écbassiers, anciennement appelé huitrier, et dans lequel on distingue : l'ostralégue européenne, dite vulgairement huitrier, pie de mer, et pipeline; ce genre ostralègue est appelé hématope par Linné, qui donnait le nom d'hématope ostralèfc'ue à l'ostralégue européenne de Lesson,
LEOOARANT.
— ÊTYM. Lat. ostrea, huître, et légère, ramasser, t OSTRÉE (o-strée) , adj. f. Terme de médecine.
Diète ostrée, régime dans lequel pour tout aliment on donne des huîtres.
t OSTRÉICULTURE (o-stré-i-kul-tu-rl, ». f. Procédés à l'aide desquels on augmente, on provoque la multiplication des huîtres.
— ÊTYM. Lat. oî<r«o, huître, et culture. tOSTRÉIFORME (o-stré-i-for-m'), adj. Terme
de zoologie. Qui a la forme d'une coquille d'huilre.
— ÊTYM. Lat. ostrea, huître, et forme.
i OSTRÉINK (o-stré-i-n'), ». f. Terme de chimie. Nom donné i une matière animale parliculicrc, trouvée dans les huîtres.
— ÊTYM. Lat. o»lr«o, huître.
OTA
t OSTRÉITE (o-stré-i-f), ». f. Huître fossile.
— ÊTYM. liât, ostrea, huître.
OSTItOGOT, OTE (o-stro-go, go-t'), ». m. et f. Il 1° Habitant de la (iothie orientale. Les Ostrogots ont occupé l'Italie. || 2° Fig. et familièrement. Homme, femme qui ignore les usages, les bienséances, la politos.se, la correction (avec une minuscule). Une ostrogote faite en dépit de nature, tu. cohn. Baron d'Albikrac, 1, 3. Tant mieux qu'elle ait refusé les ostrogots dont tu viens de me parler, hamilt. Gramm. 7. Le roi de Prusse trouve les Pélopides une très-bonne pièce très-bien écrite; il dit expressément que celle de Crébillon est d'un ostrogot, volt. Lett. d'Argent. 9 mai 4772. || Adj. Jeme mis d'abord à la méthode latine de Port-Royal, mais sans fruit ; ces vers ostrogots me faisaient mal au cœur, et ne pouvaient entrer dans mon oreille, j. j. rouss. Conf. VI.
— REM. On écrit gothique avec un h, et l'on n'en met pas à ostrogot; pourquoi? pautex.
— ÊTYM. Germanique, ost, l'orient, et j^ot.-Goth de l'orient.
■t-OSVRIDE(o-si-ri-d'), s. /'.Nom d'un (jenredesantalacées, dans lequel on distingue l'osyride blanche, dite rouvet, rouvet blanc, bois pliant. || On emploie plus généralement osyris, ». m., pour terme générique, LEOOARANT.
— ÉTYM. ''0<rupi<, nom grec d'un arbuste.
t OTACODS'nQUE (o-ta-kou-sti-k'), adj. || !• Qui est propre à aider ou à perfectionner le sens de l'ouïe. Instruments otacoustiques. || i'S. f. Science qui concerne le sens de l'ouïe.
— ÉTYM. Ou;, ùtè;, oreille, et àxoûsiv, entendre. OTAGE (o-ta-j') , ». m. Il 1° Sûreté qu'on donne à
des ennemis ou à des alliés, pour l'exécution do quelque promesse, en remettant entre^leurs mains une ou plusieurs personnes. Je veux qu'au lieu d'Attale il lui serve d'otage, corn. Nicom. iv, 4. D'un homme tel que vous la foi vaut sans otages, m. Sertor. i, 2. Rien ne peut de leur temple empêcher le ravage, Si je n'ai de leur foi cet enfant pour otage, RAC. Alhal. m, 3. Vous auriez pu leur donner des otages et en prendre d'eux, fén. Tél. x. Je me rends prisonnier et demeure en otage, volt. Zaïre, i, 4. Lorsqu'ils [les Romains] acxordaient la paix à quelque prince, ils prenaient quelqu'un de ses frères ou de ses enfants en otage ; ce qui leur donnait le moyen de troubler son royaume à leur fantaisie, montesq. Jlom. 6. (| Loi des otages, loi rendue sous le Directoire et en vertu de laquelle les parents des émigrés étaient responsables de la fuite et des complots de ceux-ci. || Fig. Pour otage en ses mains ce tigre a votre vie, cohn. Héracl. 1, 6. Quatre mille Autrichiens, dans les prisons de Gênes, étaient encore des otages qui les rassuraient, volt, tout» XY, 21. Il V Places qu'on donne à ceux d'un parti ennemi pour garantie d'un traité de paix, d'un armistice. Les ennemis se firent donner des villes pour otages.
— HIST. XI* s. S'en [s'il en] velt ostages, e vous l'en enveiez, Ch. de Roi. m. || in* s. Li emperer» en demanda ostages, Tlonc. p. 182. Lorsque [je] la vi, lui laissai en hostage Mon cuer qui puisi a fait long estage, Couci, xix. Ij xm" s. Li rois li otria le respit, et en prist of^tage le fil le cievetain [le fils du chef), Chr. de Ilains, p. «7. Et convmt par vivo force que U cors le roi demourast en ostaiges, tant que Damiette fust rendue, 16. p. (33. Ne vos soffi.st pas bien cis gages? En volés vous meillors hostagesî la Ilose, 16682. Il XV* s. Les Gantois avoient.... de Bruges pris bons ostages, FROISS. Il, 11, 57. ||xvi* s. Et fut baillé audit roy d'Angleterre huit gentilshommes pour tenir hostages, jusques au payement de ladite somme.... aussi fut accordé que jusques à ce que losdis hostagiers seroient rendus à Calaiz....
M. DU BELL
— ÊTYM Provenç. oslalge; anc. catal. hostatge ; anc. espagn. hoslage; ita). oslaggio; bas-lat. osJaticum, hostaticum, contraction de obsidaticum, dérivé de obsidatus, gage. Obsidatus est une forme dérivée, après les temps classiques, de o6»e», obsidis, otage, qui vient de obsidere, occuper, posséder, de 06, et sidère, être assis (voy. seoir).
OTALGIE (o-tal-jie), ». f. Terme de médecine. Douleur nerveuse de l'oreille.
— ÊTYM. Oùç, ùiiç, oreille, et iXyo(, douleur.
t OTALGIOUË (o-tal-ji-k'), adj. Terme de médecine. Oui a rapport à l'otalgie. Accidents otalgiques. Il Médicaments Otalgiques, médicaments qu'on emploie pour calmer l'otalgie et en général les douleurs d'oreille.
t OTARIE (o-ta-rle), ». f. Groupe du genre de» phoques, mammifères, dont un des principaux ca-
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ractères est d'ôlre pourvus d'oreilles bien visibles quoique méiliocres.
— ETYM. Oùç, à)T6ç, oreille.
OTÉ, ÉE (ô-té, tée), part, passé d'flter. ||1" Tiré hors de sa place. Les livres ôtésde la bibliothèque et portés dans un grenier. || Fig. Ce vilain fond de l'homme [la personnalilé] n'est que couvert, il n'est pas ôlé, p.^sc. Peits. xiiv, si, édit. havet. Si Jésus dit ailleurs, comme il fait, qu'il délivrera son peuple de ses péchés.... l'équivoque est ôtée, et le sens double des ennemis réduit au sens simple d'iniquités, iD. ib. XVI, 48. Il voyait une âme ôtée à l'hérésie et rendue à l'Église, J. J. Hooss. Conf. ii. || 2* Oté, prép. Hormis, excepté, ôté deux ou trois chapitres , cet ouvrage est excellent. Ôté l'heur de vous plaire et de vous adorer, Il ne se voit rien de solide, ben- SEBADE, dans richelet. jl On fait en ce dernier cas (!(e indéclinable; cependant cette règle n'était pas observée autrefois. Je ne vous parlerai ici que de la conséquence que j'en tire [de la mort de Pascal le pèrej.qui est, qu'ôtés ceux qui sont intéressés par les sentiments de la nature, il n'y a point de chrétien qui ne s'en doive réjouir, pasc. Lett. sur la mort de son père.
t OTELLES (o-tè-l'), S. f. pi. Terme de blason. Se dit des bouts de fer de piques dont on charge quelquefois l'écu, et que quelques-uns nomment amandes pelées. Comminges porta da gueules à quatre otelles d'argent en sautoir.
I OTENCUYTE (o-tan-chi-f), f. m. || 1» Instrument de chirurgie qui sert à injecter des liqueurs dans l'oreille. |J 8° Matière avec laquelle on fait ces injections.
— ÉTYM. 05;, ÙTà;, oreille, iv, en, et yytn, verser. Oter (ô-té) , ». o. Il 1° Tirer une chose de la place
où elle est. Il a Otè tous les meubles de la maison. Ôter le couvert, ôter la nappe. Vous devriez brûler tout ce meuble inutile.... M'ôter, pour faire bien, du grenier de céans Cette longue lunette à faire peur aux gens, uol. Femm. sav. u, 7. || ôter un voile, écarter le voile qui couvre quelque chose. Il Fig. ôter le voile, un voile, dissiper quelque obscurité. Je sens de la pitié et de l'horreur pour eux ries Juifs], et je prie Dieu avec l'Église qu'il leur 6te la voile qui les empêche de voir que Jésus- Chnst est venu, sêv. ae juin <689. Il regardait son corps comme un voile qui lui cachait la vérité éternelle, et il avait une impatience da philosophe et de chrétien, que ce voile importun lui fût ôté, pon- TEN. Henau. || ôter de devant les yeux, écarter da devant la vue quelque objet. || Fig. ôtez de devant mes yeux cette épée qui m'éblouit et me blesse; elle n'a que trop bien fait son devoir, et le sceptre est abandonné; la carrière des rois de votre étoile est grande, et vous êtes encore loin du terme, l. J. Bouss. au roi de Pnase, Curresp. t. v, p. 24», dans pouoENS. || S° Déplacer, tirer une personne de la place oïl elle est, faire changer de lieu, ôtez cet enfant d'auprès du feu. Je suis venu t'ôter de leurs barbares mains, maIret, ilort d'Asdr. iv, 4. Qu'on l'ôte de mes yeux, etquel'oa m'obéisse, coRN.PoJy. V, 3. Mme de Chaulnes.... va vous écrire; outre le plaisir que je lui lais [en allant chez ellej, ellp a celui de croire qu'elle vous en fait un très-sansible de m'ôter des Rochers, sÉv. 30 juill. )68». On ôle de Calais le vieux Courtebonne, craignant qu'à son âge il ne soit pas assez, éveillé, ID. 3( janv. 1689. On a ôté le parlement ; c'est le dernier coup, car Rennes sans cela ne vaut pas Vitré, lo. î7 oct. (675. ôtons vitement cette bonne femme de l'étable où elle est, et la mettons dans un de ces petits lits, boss. Anne de Gont. Il entre une autre fois dans une assemblée, se place où il se trouve, sans nulle attentinn aux autres ni à soi-même; on l'ôte d'une place dcttinée à un ministre, il s'assied à celle du duc et p:iir, LA tiRtjr. II. Mais si vous êtes père, âtez-moi de cps lieux, volt. Taner. m, 7. || ôter du monde, se dit de Dieu qui retira la vie. J'ignore si celui qui m'a créé ne m'ôtera point bientôt du monde, saci, Job, xxxu, 13. Il 3' En parlant des Tdtements, dépo-ier, quitter, se dépouiller, ôter son habit, son manteau, ses souliers, sa cravate, ses gants, son épée. U [un estropié] a déjà ôté .son œil et sa moustache postiche, avec sa perruque qui cachait une léle chauve; il attend que son valet lui ôte s'jn bras et sa jambe de l)oi» pour se mettre au lit avecle reste, LK SAGE, Diable boit. ch. m, p. «», dans pouoens. Il ôter son chapeau à quelqu'un, la saluer, jj 4* Prendre, enlever, retirer. Les valeurs lui ont ôté son habit. On lui a ôté un cniii de son parc. 11 craint qu'on ne lui ôte son emploi, une portion de ses ap- P'iintemenlJ. Vous m'ôtez l« soleil. Votre bise vous ôte la canicule, sev. 31 août IGgo. J'ai déjà dit
SICT. D» LA LAKQUE rRAKÇAISB.
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que ce grand Dieu enseigne les princes et en leur donnant et en leur ôtautleur puissance, boss. Reine d'Anglet. Il [Cromwell] ne laissait rien à la fortune da ce qu'il pouvait lui ôter par conseil et par prévoyance, ID. ib. Ses enfants, que le ciel lui donna pour accomplir ses désirs, et lui ôta pour éprouver sa résignation, fléch. Mar.-Thér. Cette langueur ennemie qui lui ôtait incessamment quelque partie d'elle-même, et qui lui portait tous les jours Quelque trait mortel dans le sein, m. Mme de Mont. 6 dieux 1 il fallait, ou ne la montrer point aux hommes, ou ne le leur ôter jamais! kên. Tél. u. Suétone, dans la vie de Néron, dit que l'oracle de Delphes l'avertit qu'il sa donnât de garde des 73 ans; que Néron crut qu'il ne devait mourir qu'à cet âgelà, et ne songea point au vieux Galba, qui, étant âgé de 73 ans, lui ôta l'empire, fonten. Oracl. u, S. U est bien rare d'ôter à un roi sa couronne sans lui ôter la vie, volt. Hist. pari. xlvi. |1 Cet objet ôte la vue de tel autre, il empêche de le voir. || Kig. ôter le pain de la main à quelqu'un, l'empêcher de gagner sa vie. || Fig. ôtez cela de vos papiers, n'ayez pas cette opinion, ne comptez pas là-dessus. || ôter la vie, faire mourir. Parce qu'il a plu à la Providence de conserver les sociétés des hommes, et de punir les méchants qui les troublent, il a établi luimême des lois pour ôter la vie aux criminels, PASC. Prov. xiv. Il 6" Fig. 11 se dit des choses morales ou intellectuelles retirées, enlevées. Je ne veux pas vous Ôter le plaisir de lui apprendre cette bonne nouvelle. Le vin lui a ôté la raison. Et ca nouvel amour qui t'ôte la pitié f e pourra consoler de mon inimitié, mairet. Mort d'Asdrub. iv, 4. Je les laisse en latin, de peur que ma traduction n'ôte trop de leur grâce et de leur força, corn. Pomp. au lecteur, ôte-lui ton amour, mais laisse-nous sa vie, ID. Cid, IV, 2. Un roi de qui l'autorité ôte aiu vivants l'espoir, aux morts la sépulture, rotr. Antig. V, 4. ôtez-moi votre amoar, et portez à quelque autre Les hommages d'un cœur aussi cher que !e vôtre, mol. Femm. sav. v, t. Si vos opinions paraissaient tout à coup dans leurdernier excès, elles causeraient de l'horreur; mais ce progrès lent et insensible y accoutume doucement les hommes et en ôte le scandale, PASc.Proe.xiii. Les hommes n'ont.... ni force pour le posséder [un bien]; il en est de môme de la science, car la maladie l'ôte, lo. Pens. m, 4 2, édit. havet. J'admirerai la Providence, qui permet qu'avec tant de grandeurs et de choses agréables dans votre établissement, il s'y trouva des abîmes qui ôtent tous les plaisirs de la vie, et une séparation qui me blesse le cœur, sév. 28 déc. teia. Il n'y a que l'éternité qui soit un bien que le temps amène et ne peut Ôter; tous les autres sont ôtés dans le moment qu'ils sont donnes, id. juiU. 4 69u. Que Dieu me fasse la grâce de l'aimer encore plus que vous.... cette petite circonstance d'un cœur que l'on ôta au créateur pour le donner à la créature me donne quelquefois da grandes agitations, id. 4 6 déc. 1673. Les peuples ont dans le cœur je ne sais quoi d'inquiet qui s'échappe, i. on leur ôte ce frein nécessaire (la religion], boss. Reine d'Anglet. Que d'années la mort va ravir à la jeunesse de Madame ! que de gloire elle ôte i ce mérita 1 id. Duch. d'Orl. Rome, que tu [Annibal] tenais, t'échappe, et le destin ennemi t'a ôté tantôt le moyen, tantôt la pensée lie la prendre, lo. Heine d'Angî. Sa maxime était qu'il est inhumain de s'en prendre aux gens à qui la crainte et le respect ôtent la liberté de se défendre, FLâcH. Dauphine. Il vous rapporte un cœur qu'il n'a pu vous Ôter, bac. Andr. il, i.jjôter l'honneur à quelqu'un, le difTamer, lui faire un alTront sanglant. Qui m'ose ôter l'honneur craint de m'ôter la viel COBH. Cid, II, 2. Il ôter l'honneurà une femme, la séduire, en abuser. Il Kig. ôter à quelqu'un une chose da la téta, de l'esprit, de la fantaisie, faire eiiM.i-te qu'il n'y songe plus. Tout en tout est iliver.'s : .itez-vous de l'esprit Qu'aucun être ait été composé sur le vôtre, LA FONT. Fabl. ix, 12. Je vous avoue que nul remède au monde n'est si bon pour me dilater le cœur, que do m'ôter de l'esprit l'état oil je vous ai vue ces derniers jours, aiv. à Mme de Grignan, 4 4 juin 1677. J'avoue qu'il y a des choses désagréables dans la vie; mais je n'en suis encore si dégoûtée que votre philosophie pourraitle souhaiter; vous aurez bien de la peine à m'ôter cotte FanLiisie de la tète, id. (6 mal 4672. || On dit dans un sens analogue : ôter du cœur. Je no crois pas qu'elle [Mme de la Fayette] puisse jamais Ôter de son cœur le sentiment d'une telle perte [la mort de M. do la Rochefoucauld], sév. 6 avr. lexo. || 6* Retrancher. Ce morceau de bois eit trop long; il en faut ôt«r dix coiitimèlre». Ôter une branche d'un
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arbre. Cinq et quatre font neuf, ôtez deux, reste sept, BoiL. Sat. vui. || Fig. 7° Supprimer, retrancher, ôtez la paix de l'âme, et toits les plaisirs de la vie sont corrompus. Que dites-vous de ce commandement de Bretagne qui doit contenter le maréchal d'Estrées, et dont On ôte la petite circonstance de tenir les états, qui sont réservés pour M. de Lavardin? SÉV. 31 août i689. Le roi a ôté l'obligation de communier dans la cérémonie [de réception de l'ordre du Saint-Esprit], sÉv. 27 déc. 4 6«8. Respectez votre espèce; songez qu'elle est composée essentiellement de la collection des peuples, que, quand tous les rois et tous les philosophes en seraient ôtés, il n'y paraîtrait guère, et que les choses n'en iraient pas plus mal, i. j. rouss. Ém. iv. Otez nus funestes progrès, ôtez nos erreurs et nos vices, ôtez l'ouvrage de l'homme, et tout est bien, id. ib. Il avait mis Arnauld et Pascal, qui méritaient bien d'y avoir une place distinguée; mais les jésuites leurs ennemis, dont il serait inutile aujourd'hui de dissimuler les intrigues, puisque notre siècle en a fait justice, tirent donner ordre à Perrault d'ôter ces deux noms à son livre, d'alemb. Élog. Ch. Perrault. || Absolumqnt. Il ne faut ni ajouter ni ôter à la promesse [de Jésus-Christ], boss. 2» instr. poit. 35. |; 8° ôter quelqu'un, priver de quelqu'un, le faire perdre. Jugez comme je m'accommoderai d'une absence qui m'Cte de légers chagrins, que je ne sens plus, et qui m'ôte une créature ilont la présence et la moindre amitié fait ma vie et mon unique plaisir, sév. t. V, p. 521, éd. RÉGNIER. Ces pauvres gens [des capucins qui faisaient la médecine] sont partis pour s'en retourner en Egypte ; les médecins sont cruels, et ont Ôté au fiublic des gens admirables et désintéressés, qui faisaient en vérité des guérisons prodigieuses, id. 22 nov. 4679. Plaignez-moi d'avoir peidu le cardinal de Retz..., huit jours de fièvre continue m'ont Oté cet illustre ami, id. à Busiy, 26 août 4679. Il 9' Retirer de, soustraira à. M. de Mazarin se plaignit au roi de ce qu'on envoyait sa femme à Rome sans son consentement; que c'était une chose inouïe qu'on ôtùt ainsi une femme de la domination de son mari, SÉV. 27 févr. < «74.11 10° Faire cesser, faire pas.-er, <lélivrer de quelque chosa qui incommode. Cette eau ôte les taches. Rien ne peut m'ôter mon mal de tète, ôtez-lui ses chaînes, sei fers. Pour t'ùter le soupçon dont ton &me est atteinte, u.viHET, ilort d'Asdr. m, 3. Il est impossible que le sang des taureaux et des boucs ôte les péchés, SACi, Rible, St Paul, ÉpU. aus Uébr. x, i. Je ne savais pas que vous eussiez le pouvoir d'ordonner sur peine de damnation; je croyais que vous ne saviez qu'ôter les péchés ; je ne pensais pas que vous en sussiez introduire, pasc. Proti. v. Je suis efirayée de la fièvre; je crois que le quinquina ôtera bientôt celle du roi, sÉv. 22 sept. («87. Je serai souvent ici [à Rennes]; et Mme de Chaulnes, pour m'ôter les visites, dira toujours qu'elle m'attend, iD. 26 juill. IS7I. Si on pouvait avoir un peu de patience, on épargnerait bien du chagrin ; le temps en ôte autant qu'il en donne, id. 24 nov. 4676. Je reçois votre lettre; elle m'ôte l'inquiétude de votre santé, id. <2 juin 4676. Il [d'IIacquoville] m'a fait grand plaisir de m'ôter la colère que j'avais contra le cardinal d'Estrées, ID. i3 oct. 4675. Dissipez mes soupçons, ôtez-moi cette horreur. Ce trouble (|ut m'accable au comble du bonheur, volt. Zaïre, 11, s. ôte-moi du passé le cruel souvenir. Et la douleur présenteotles maux à venir, df.lil. Paradis perdu,x. Il 11' Rectifier, rétracter. Il faut que je vous reprenne l'âma damnée de la Voisin [l'empoisonneuse] ; on dit au contraire que son confesseur a dit qu'elle avait prononcé Jésus, Mario, dans le n;ilieu du feu; c'est peut-être une sainte; voyez comme je suis scrupuleuse à vous ôter les fauiues nouvelles, sitv. Ucrcredi des cindres, 4680. J'avais une grande im|iatience de savoir si on no s'était point battu; car ou nous avait ôté entièrement la levée du siège de Charlcroi, qui s'était faussoiuont répandue, m. 48 août 4677. Il 12' Fig. ôter quelqu'un de, le délivrer, le débarra.sser do. Viens me priver du jour, tu m'ôtoras de peine, mairet. Mort d'Asdr. iv, 4. SoutTrcz que j'aille ôter mon maître de souci ; Il meurt d'impaticiico à force de m'attendra, corn, la Cal. du Pa- Inii, IT, 2. ôtn-mol d'un doute, ii>. Cid, u, 2. U m'ôte des périls que j'aurais pu courir, lu. Poly. IV, s. Mais tu lèves le masque, et m'ôtcs ilo scrupule. Je ne puis plut garder ce respect ridicule, II). Perth. IV, 2. Mais nni-ssez donc, et i|U0 nous recevions une lettre qui nous ôte de toute sorte do peine, sév. 45 déc. 4073. || 13* Fig. S'ôler quelque cbo.se, ôter à soi quelque chose, s'en priver. Pour couvrir son relâchement (d'un oasuiste], vous lui al-
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tribuez un excîis de sévérité qui le leiidrait répréhMsitla, el par U tous vous ôtez la créance de l'avoir rapporté fidMement, pasc. Prov. iii. Hélasl on n'a que sa pauvre vie en ce inonde : pourquoi n'ôlerces petits plaisirs-là T siv. 7 oct. («77. Je Itii recommande fà M. de Grignan] Pauline, et le prie de la défendre contre votre philosophie ; ne tous 6tei point tous deux ce joli amusement : hélasl on n'a pas des plaisirs à choisir, id. à Mme de Grignan, ai juill. («77. Hevoilii k soupirer et à pleurer d'une manière si immodérée, que je fus contrai ii te d'appeler liarie, et aTec de l'eau froide et de l'eau de la reine de Hongrie je m'fltai le reste de mon sommeil, ID. • janv. («7«. A-t-on trop bonne compagnie dans les provinces, qu'il faille s'ôter ceux avec qui nous parlerions notre langue, et qui nous entendraient fort bien? ID. 23 août («78. || S'ôter lavie,se donner la mort, se faire mourir. || 14° S'ôter, v. réfl. Se séparer de. Voulez-vous donc rompre tout commerce avec Totre fils, après aToir tant fait pour lui ? toulez-TOUs vousOler àluiT cb. bb sèv. à Mme de Sév. t. vii, p. 268, éd. sÉGNiEH. || 15° Particulièrement. S'en aller, s'éloigner. Insolent, ôte-toi pour jamais de ma vue, corn, la Place Soy. u, a. C'est, ditwl, un cadavre; ôtons-nous, car il sent, la font. Fabl. T, îo. Eraste : ôte-toi de mes yeux, maraud ! — Mascarille : Et de grand cœur, C'est ce que je demande, MOL. le Dép. I, 4. ûions-nous de ces lieux , VOLT. Zaire, v, ». || 16° Fig. So débarrasser, se délivrer. J'ai cru, pour m'en défaire et m'ôter de souci, Que le meilleur était de l'amener ici, cobn. lUut. eom. IV, 6. Il Proverbe. Ote-toi de là, que je m'y mette, locution proverbiale employée pour désigner ceux qui veulent sans droit occuper la place d'un autre, lui enlever ses avantages, etc.
— UIST. m» ». Ostez, sire [c'est-à-dire cessez, sire].... CHBKSniii de tboies, Erec, v. 47»S. [Cil] Ne s'aperçoit mie si tost, Que ele fors sa voie l'ost [qu'elle le détourne de son chemin], id. Charrette, T. (SB*. X l'aide de Deu, ce cuit [je pense], Li esterons nos de la teste Tote la rage et la tempeste, ID. Cl^ev. au lion, v. î»*3. Le poeple [il] oste de U folie Et do celé mahomerie, wacz, St Nicholat, T. 3««. Et les reproches des genz furent hostez, Kachab. i, 4. Done lor paor, et tote lor force lor dst [oste], ib. 1, 4. Jérusalem dont jo hostai toi les vesseaux, ib. i, «. E comandai que li home que en li ■abitoient en fussent ostez, ib. Ostier le [reinovere] de la baillie del reaume, ib. i, (3. Ostez les seles, ffloult en ont grant mestier [besoin] , Rone. p. ( < o. Ne de mon cuer [je] ne puis s'amour oster, Couct, XXII. Il xiil* s. Les nappes sont o^tées; quant vint après manger.... BerU, x. Dont [donc] ne lui faites mie du cor la vie oster, ib. xcvu. Noz avons dit que sers doit estre ostés de tesmongnage porter.... BBAUM. XXXIX, ««. Se nul en y ha qui sauver Se TueiUe et croire en Jhesu Crist, Il les hostera dou despit Nostre-Seigneuret de tourment, Soinl-Groai, T. ïsso. Sire, dunques par ta pitié Suefre tous ceux qui ont pechié, Que les est (je les ôte] de ma compeignie, ib. v. ï«83. Sire, je te prie que il te preingne pitié de moy, et m'oste de ces guerres entre crestiens, jomv. 234. ||xy* s. Adonc dit le connestable de France, celte dame nous demeurera ; le roi n'en peut oster ses yeux, fboiss. ii, h, ï29. Puis à cei mors commettre gens, Qui les veillent tous enterrer. Et qu'i[ils] soyent d'ici hostez, Myst. du
tiige d'Orléans, p. 776 Or hoste ton cuer d'elle,
B. DESCH. Poésies mu. 1* m . Et premièrement à boster deux posteauz.... Bibl. des chartes, 6* série, t m, p. 34(. ||zVi* s. Il lui compta tout au long la Tlsion qu'il avoit eue, et comme ilavoit totalement résolu d'oster et 'faire mourir ce jeune homme, ÂMTOT, Vimétr. 6. Alexandre n'osta jamais aux autres roys le tiltre et nom de roy, m. ib. Si. Ceste parole [de SyllaJ ayant esté rapportée à Caesar, il ■'oita de Rome, et demoura longtemps caché au païs des Sabios, id. Ciesar, l. Remède pour oster la douleur de teste, uomt. i, n. U s'esta U vie de sa main, lo. ir. S3.
— ÉTYM. Borry, oiUer et iôter; génev. se doter, s'ôter :dâtex-tou« d'ici, mes enfants; wallon, iooml^;provenç. oslar; limousin, doust'i. Les formes oster, osiar conduisent facilement au latin ohstare, (aire obstacle ; mais comment pa^cr de (aire obstacle à AterT Du Cangel'a essayé : Il a réuni quelques passages de la basse latinité : viam obslare, barrer la voie, jiicturam ou picturt obttare, empêcher de voir un tableau, de tj* ostatus, ôté, empêché du chemin-, de sorte que, dans la b.isse latinité, ob- »tar« aurait signifié d'abord empêcher la vue, la jouissance de quelque choea, et finalement ôter. Diet a'est pas satisfait d* celte étymologie; il ob-
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juviio que la leçon vi'am obslare n'est pas sûre, et qu'au lieu de siquis barotxi liam obs^aiertt, d'autres textes donnent : si quis baronem de via sua ostaverit; il propose donc une autre étymologie, à savoir le latin hausiare, fréquentatif de haurire : haurire signifie d'ordinaire puiser ; mais on trouve haurire arbusta, avec le sens d'enlever les broussailles. On a fait diverses objections : d'abord on a dit que hausiare, déjà indiijué d'ailleurs par Ménage, n'existait pas dans la latinité ; mais cette objection doit être sinon écartée, du moins notablement diminuée; car M. Wagener, de Gand, a trouvé dans Festus la glose exhausiant, efferunt. De là, soutenant l'opinion de Diez, il détiare que l'existence de la forme hausiare est suffisamment garantie par la glose de Festus, et que, haiistare ayant très-probablement le même sens que haurt're, lequel peut dans un grand nombre de cas être expliqué par toUere, il y a une analogie incontestable entre la signification de haustare et celle de oster. La trouvaille de eihaustare et les raisons de M. Wagener ont décidé pour haustare M. Scheler, qui d'abord, repoussant obslare et haustare pour les difficultés qui leur sont propres, avait proposé abstare, auquel il a renoncé. Pourtant toutes les objections ne sont pas levées. On a dit que, si haustare était le radical, on trouverait l'orthographe hoster; cette orthographe se trouve en effet, mais dans des textes très-mal autorisés ; car la copie du livre des Machabées est trèsincorrecte, et, à côté de hoster, on y trouve haage, haidier, haye [aide], qui sont certainement fautifs. U est bien entendu qu'en cette question il n'y a que les textes très-anciens qui aient de la valeur. Enfin on a dit que haustare aurait donné parfois l'orthographe ausler; or celle-là ne se trouve pas dans le français. Maintenant, résumant la discussion, on comprend que, si haustare venant de hourire a pu prendre la sens d'ôter, la même signification a pu aussi être attribuée à obstare devenu actif et signifiant proprement empêcher. De ce oôté-là il y a parité, c'est-à-dire qu'il y a dans l'un et l'autre mot un détour d'acception. Mais, quant à l'ortliogiaphe, la parité cesse: «n effet obstare donne régulièrement en français oiJer, «n provençal ostar; mais hausiare, qui donnera fort bien en français oster, ne donnera en provençal que auitar. Sans doute, si l'identité de sens était parfaite entre le mot latin et le mot provençal, on serait peut-être autorisé à passer pardessus la difficulté. Mai» tel n'est pas le cas; et obslare a l'avantage sur haustare. Les formes du patois doter, dousti représentent de-osler; Scheler, dans un travail postérieur à son Dictionnaire d'étymologie, y voit une combinaison romane de de et oster, sans qu'il faille y chercher ni de-obstare, ni de-/ious(ore, comme démener par rapport à mener, déchoir par rapport i choir, défaillir par rapport à faillir, tous mots où la particule n'implique nullement le contraire du primitif. On remarquera aussi que le verbe oster n'appartient qu'à la langue d'oïl et à la langue d'oc, et qu'il est étranger au reste du domaine roman.
t OTIQUK (o-ti-k'), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient à l'oreille. || Ganglion otique ou d'Arnould, ganglion situé au-dossous du trou ovale du sphénoïde, jj Médicaments otiques, médicaments employés contre les maladies de l'oreille.
— ËTYM. 'Ûtixi;, de o5«, £>ti>i, oreille.
t OTITE (o-li-t*), t. f. Terme de médecine. Inflammation de la membrane muqueuse de l'oreille.
ÉTYM. Oû«, (îixiç, oreille, et la finale médicale
ite. Indiquant inflammation.
t OTOCÉPHALE (o-to-sé-fa-1'), adj. Terme de tératologie. Monstres otocéphales, et, substautivemenl, les otocéphales, monstres qui ont deux oreilles rapprochées ou réunies sous la tête.
— ETYM. 05<, iItAj, oreille, et xtçaXi^, tête.
t OTOCONIK (o-to-ko-nie), ». f. Terme d'anatomie. Matière blanche pulvérulente qu'on trouve dans l'oreille interne.
— ÉTYM. 03;, ùti;, oreille , et xovCa, poussière, t OTOGKAPUIK (o-to-gTi-fle), $. f. Description
de l'oreille.
— ÉTYM. OS;, ÙTO{, oreille, et ypiçeiv, décrire, t OTOLITOE (o-to-Ii-t") , s. m. Concrétion pierreuse qu'on trouve dans l'oreille internedes poissons.
— fTYM. OCi;, ÙTi;, oreille, et ÀiSo;, pierre.
j OTOLOGIË (o-to.lo-jie), s. f. Traité de l'oreille.
— ÉTYM. Où;, ùxè;, oreille, et Wy»«i ^railé.
+ OTOPLASTiE (o-to-pla-stie), f. f. Terme de chirurgie. Opération pour la restauration de l'oreille^ externe détruite.
etsX&aattv, former.
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t OTOURUÉE (o-to-rrce), s. f. Terme de médecine. Ecoulement par l'oreille.
— ETYM. Où;, ùti;, oreille, et f«rv, couler.
t OTOSCOPE (o-to-sko-p'), s. m. Terme de (Airurgie. Instrument employé pour l'examen du canal auditif.
— ÉTYM. 0J(, ÙTÔ;, oreille, et oxoTteïv, examiner, t OTOTOMIE (o-to-to-mie), «. f. Terme d'anatomie. Dissection de l'oreille.
— ÉTYM. où;, ÙTO;, oreille, et tO|i^, dissection.
t OTTAVA (o-lta-va). Terme de musique. A l'octave; on écrit le plus souvent en abrégé, 8", soil au-des»us des passages qui doivent être chantés ou exécutés une octave plus haut qu'ils ne sont écrits, soit au-dessous de ceux qui doivent être chantés ou exécutés une octave plus bas. |j 11 faut distinguer ail' ottava de con ottava, qui signifie que le passage doit être joué en octave, c'est-à-dire qu'on doit jouer la note écrite et la note à l'octave supérieure, ce qu'on indique par con «• ; ce sens ne s'appliqua guère qu'à la musique du piano. U y a aussi con «• ad libitum,
— ÉTYM. Ital. oltava, octave.
t OTTOMAN, ANE (o-tto-man, ma-n'), adj. Sa dit des Turcs et spécialement de leurs sultans. De l'honneur ottoman ses successeurs jaloux Ont daigné rarement prendre le nom d'époux, bac. Bajai. II, I. Soliman.... Nul n'éleva si hjut la grandeur ottomane, id. ib. || Porte ottomane, voy. pobtk. || S. m. pJ. Les Ottomans, les Turcs. Rhodes, des Ottomans ce redoutable écueil, rac. Baj. n, (.
— ÉTYM. Turc, otsmâniyy, descendant d'Otsman, ou appartenant à Otsman, adjectif formé du nom A'Otsman ou Otman I", fondateur de la dynastie qui règne aujourd'hui sur les Turcs ; il monta sur le trône eu (299 et mourut en (326.
OTTOMANE (o-tto-ma-n'), *. f. Grand siège, sans dossier, où l'on se repose à la manière des Orientaux,
— ÉTYM. 0(/oman.
CD (ou), conj. Il 1° Il marque l'alternative. Oui ou non. N'était-elle assez belle ou assez bien parée T RÉGNIEB, Èlég. IV. Je n'ouïs jamais parler d'une telle ou impatience ou irrésolution, balzac, liv. vu, lelt. 27. Pour les mauvaises doctrines, je pensais déjà connaître assez ce qu'elles valaient pour n'être plus sujet à être trompé ni par les impostures d'un magicien, ni par les artifices ou la vanterie d'aucun de ceux qui font profession de savoir plue qu'ils ne savent, desc. Uélh. i, (3. Je vivrai sans reproche, ou périrai sans boute, cobn. Ucyr. u, 6. Je vous enseignerai par là Ce que c'est qu'une fausse ou véritable gloire, LA FONT. Fabl. iv, 3. Et ne vais point chercher, pour m'estimer heureux. Si Mascarille ou non s'arrache les cheveux, mol. le Dép. i, ( . Voyez ; est-ce, madame, ou ma faute, ou la vôtre? Mon cœur court-il au change, ou si vous l'y poussez 7 Est-ce moi qui vous quitte, ou vous qui me chassez? id. Femm. sav. iv, 2. Vous pouvez choisir, ou de me donner Marianne, ou do perdre votre cassette, ID. l'Av. V, 6. Le secrétaire d'Etat, ou rebuté d'un traitement qui ne répondait pas à son attente, ou déçu par la douceur apparente du repos qu'il crut trouver dans la solitude, ou flatté de l'espérance d'ètra plus avantageusement rappelé.... boss. le Tellier. Moi seul je leur résiste [aux Romains] : ou lassés, ou soumis. Ma funeste amitié pèse à tous mes amis, rac. Mithr. m, i. Est-ce une alternative inévitable, ou d'abuser des choses saintes, ou de s'en éloigner? mass. Carême, Inconst. Le ciel n'est ouvert ou qu'aux innocents ou qu'aux pénitents, ID. Carême, Elus. Ou jeune , ou vieille, ou grande, ou petite, oudondon,Ou maigre, ou blonde, ou brune, enfin tout vous est bon, dancocrt. Trahison punie, 1, 7. Bartholo : Jo soutiens, moi, que c'oit là conjonction copulativa el, qui lie les membres corrélatifs de la phrase : je paierai la demoiselle, e( je l'épouserai. — Figaro : Je soutiens, moi, que c'est la conjonction alternative ou, qui sépare lesdits membres : je paierai la douzelle, ou je l'épouserai, BEALMARCU. Ifar. de Fig. m, 15. || a* Ou, avec deux sujets et le verbe au pluriel (cas où la force conjonctive de ou l'emporte). Avant l'affaire. Le roi, l'âne ou moi, nous mourrons, la iont. Fabl. vi, (». La crainte ou le déplaisir ne l'ont jamais empêchée, FLÉcii. Mme de Mont. Lo bonheur ou la témérit* ont pu faire des héros ; mais la vertu seule peut former de grands hommes, «ass. PcJiI carême, Triomphe. La peur ou la besoin font tous ses mouvements [de la souris], buff. dansciRAULT-nuviviEii. Il Avec le verbe au singulier (cas où l'idée do disjonction domine). En quelque endroit écarté du monde que la corruption ou lo hasard les jette (le» parcelles de notie corps], boss. Duch. d'Orléans.
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Sa perte ou son salut dépend de sa réponse, bac. Bajat. I, 3. Seigneur, il vous est donc indifférent que nous périssions, et notre perte ou notre salut n'est plus une affaire qui vous intéresse, mass. Pet. carême. Écueils. L'un ou l'autre cas est digTie des sifcles les plus barbares, volt. Lett. Vme de FLorian, 20 mai fVaa. La vivacité ou la langueur des yeux fait un des principaux caractères de la physionomie, BUFF. dans gibault-duvivieh. || 3° L'adjectif se rapportant à deux ou plusieurs substantifs construits avec ou se met au pluriel. On demande un homme ou une femme âgés. Les Samoièdes se nourrissent de chair ou de poisson crus. || 4* Avec ou, précédé de lequel, on peut mettre devant les noms la prépoiition de, qui n'a pas son sens ou qui n'a pas de signification. Lequel des deux fut le plus intrépide, de César ou d'Alexandre? Dans les champs phrygiens les effets feront foi Oui la chérit le plus ou d'Ulysse ou de moi, hac. Iphig. 1, i. || Voy. à la préposition db la discussion de celte locution. Il La construction se passe très-bien de la préposition de. Je ne sais dans son funeste sort, Qui m'afflige le pUis, ou sa vie, ou sa mort, corn. Rodog. y, 6. Oui est plus criminel, à votre avis, ou celui qui achète un argent dont il a besoin, ou bien celui qui vole un argent dont il n'a que faire? kol. l'Àv. 11, 3. Lamoignon, nous irons, libres d'inquiétude, ...Chercher quels sont les biens véritables ou faux, ....Ouel chemin le plus droit à la gloire nous guide. Ou la vaste science, ou la vertu solide, boil. Èptlre VI. Oui des deux est plus fou, le prodigue ou l'avare? REGNARD, l^pitrc J, à K. ù ttiarquit de.... Lequel vaut mieux, ou une ville superbe en martre, en or et en argent, avec une campagne négligée et stérile ; ou une campagne cultivée et fertile. avec une ville médiocre et modeste dans ses mœurs, r6N. Tél. xxu. Us ne savaient lequel ils devaient admirer davantage, ou un roi de Suède qui, à l'âge de vingt-deux ans, donnait la couronne de l'ol "gne, ou le prince qui la refusait, volt. Charles XII, 2. Il B° Ou, employé dans des cas où l'on met ni d'ordinaire. Ce n'est pas que Chiraène écoute leurs soupirs. Ou d'un regard propice anime leurs désirs, COBN. Cid, 1,4, scène changée. Monsieur, j'ai grande honte et demande pardon D'être sans vous connaître ou savoir votre nom, mol. Tart. v, 4. || 6' Ou, autrement, en d'autres termes. La logique ou la dialectique. Nazies ou Parthénope. || 7* Il se joint liuelquefois à l'adverbe bien. Il payera, ou bien il ira en prison. Non, ou vous me croirez, ou bien de ce malheur Ha mort m'épargnera la vue et la douleur, BAC. Brit. IV, 3. Il 8° Ou remplaçant un second soit. J'avais mes desseins, soit que vous eussiez un fils ou une fille, sBv. à Mme de Guitaut, i déc. te7«. — ItF.M. 1. Les grammairiens disent sur l'accord avec ou : " Dans une proposition composée de deux sujets liés ensemble par la conjonction ou, et d'un seul verbe, ce verbe se met au singulier, a'il n'y a qu'un des sujets qui puisse avoir fait l'action ; exemple : C'est Cicéron ou Démosihène qui a dit cela. Le verbe est au singulier parce que l'attribut no peut convenir qu'à l'un des deux sujets, à Cicéron ou à Démosthène. Si les deux sujet» peuvent concourir à l'action, il faut employer encore le singulier, parce que la disjonctive ou indique séparément l'action de l'un ou de l'autre, et ne permet pas qu'on puisse concevoir l'action des deux sujet» comme simultanée; exemple : Ce sera son pfre ou sa mère qui obtiendra cela de lui. Kn effet ils n'obtiendront pas cela ensemble, ce sera l'un ou l'autre. Cependant, >i les deux sujets sont tiipposés avoir opéré de la même manière, à part et dan» des temps différents et indi^torminé», le verbe prend alors le pluriel. Ainsi Mnsmilon a dit : Le bonheur ou la témérité ont pu faire <!os héros, Petit car. Triomphe. » Ces décisions de» grammairien» ne pouvant tenir contre la syntaxe et rus.ige. La construction nécessaire : Lui ou moi ferons cela, où l'alternative est la plu» nette etoA, »uivant leur déci»iun, il faudrait: Liii ou raoi je ferai cela. Indique qu'en général c*e»t l'idée de cocijoncti'jn qui domine: de »orte que le pluriel est la cinslruclinn la plus naturelle. Mai» l'idée de disjonction peut aussi prévaloir dan» l'esprit de celui qui parle ou ('cnl; et alors on peut mettre le »ingulier! c'est donc le sentiment de l'écrivain et l'euphonie qui en décidcM. Vaugcla», à tort, voulait qu'on mit toiijour» le singulier. || 1. Après ou, il laut répi'ter l'article, le pronom ou la préposition, dont on s'a«t servi auparavant. Corneille a dit : Réduit k te déplaire ou ciuffrir un affront, Cid, m, 4. Il fallait répéter la pTéjwntion et dire : ou k souffrir.... Pourtant il serait trop rigourf iix d'a^ujfltir absolument la poésie i cette règle. || 3. Lorxiue foil
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doit (tre redoublé, on met quelquefois ou au lieu du second toit : Soit que vous ayez fait cela, ou que vous ne l'ayez pas fait. || 4. Ou ne doit être employé que dans le sens affirmatif. Dans le sens négatif on se sert de ni. Voyez cependant des exemples de Molière et de Corneille dans lesquels ou est pour ni.
— msT. r* ». U ne fereiet [ou en ferait], Fragm. de Valérie, p. 488. || if ». U diz u vint, Ch. d» Roi. III. Il xn* s. Pris fust Marsile, ou il perdist la vie, Ronc. p. sa. Et je sui si siens quites ligement, Que tout [elle] me puet ou engager ou vendra, Couci, V. Il un* s. Vers le lion [il] s'en va, ou soit sens ou folie, Berte, n. || xvi' s. De vray, ou la raison se mocque, ou elle ne doibt viser qu'à..., mont, i, «». Il attendoit du secours qui n'estoit encore prest, ou bien il avoit quelque autre projet, carl. i, 6. Bleds et autres grains après la Saint-Jean, ou qu'ils [ou lorsqu'ils] sont noués, sont réputés meuble», lotsel, 2<4. Prés sont deifensable» depuis la mi-mars jusqu'à la Toussaint, ou que [à moins que] le foin soit du tout fanné et enlevé (car dès lors ils sont ouverts aux bestiaux), in. 246.
— ÊTYM. Bourg, vou; wallon, au; prov. esp. et ilal. o; du lat. aut, ou, qui est pour auti (forme osque), comme ut pouruti; comparez le grec aÙTo«, et aî9t, ici.
OC(ou), adv. Il 1* Où, pris absolument et sans nom eiprimé,signifielelieu.|| Avec inlerrugation, en quel lieu, en quel endroit? Où menez-vous ces enfants et ces femmes? bac. Athal. m, 7. Je regrette jusqu'au fond du cœur le président Hénault : je le rejoindrai bientôt; mais oii?et comment? on chantait à Rome sur la théâtre public devant quarante mille auditeurs : où va-t-on après la mort? où l'on était avant de naître, volt. Lett. Jfme dnDef!ant, 6 déc. )770. Il Fig. Où Jésus avait-il pris chez les siens cette morale élevée et pure dont lui seul a donné les leçons et l'exemple? J. J. rouss. Emile, iv. Monseigneur, où sont je ne dis pas l'équité, la charité chrétienne, mais le bon sens et l'humanité? id. Lett. à l'archev. de Par. \\ Il se construit avec l'infinitif, sous-entendu le verbe poupoir. Où le trouver? || Où.... quef dans quel endroit.... si ce n'est....? (locution elliptique où ailleurs est sous-entendu : où.... ailleurs que). On aspire naturellement à s'acquérir l'immortalité; et où peut-on plus sûrement l'acquérir que dans une compagnie [l'Académie française] où toutes le» belles connais-sance» se trouvent ramassée»...? TH. CORN. Disc, de réception. Où naissent le» passions, que dans les palais des grands? uass. Carême, Prnsj). Il Terme de marine. Où est le cap?c'esl-â-dire quelle est la direction de la quille ou du cap par rapport à la ligne nord-sud de U boussole ; quelle est la roule ou l'aire (Te vent que suit le navire? || Sans interrogation. Dites-moi où 11 est. Un jour, sur «es longs pieds, allait je ne sais où Le héron au long bec emmanché d'un long cou, la font. Fabl. vu, «. Le plaisir d'aller sans savoir où, j. i. boum. Conf. n. Il Kig. Le peu qui lui restait a passé sou par sou, En linge, en aliments, ici, là, Dieu sait où , lamabt. Joc. 1. 1! Il peut .se construire avec l'infinitif après les verbes savoir, ignorer, etc. Que serait-ce si tou» les monuments des anciens subsistaient? les modernes ne sauraient pas où placer les leurs, fontf.n. Morts anc. n, I. Il Oii <}««, on quelque lieu que, avec le subjonctif. Où que tes bannières aillent, Ouoi que tes armes assaillent. Il n'est.... malh. ii, 2. Où que soit Hosidor, il le suivra de près, corn. Clit. iv, 8. Où qu'il [le chrétien) soit, quoi qu'il fasse, il redoute, il chérit Cet être universel à qui rien ne périt, id. Jmit. I, chapitre dernier. Où qu'il porte les yeux, il y porte la mort, brébeuf, Pharsole, vi. Tourville eut ordre de comliatlre, fort ou faible, où que ce fût, »T-siM. 4», 38. Où qu'elle [la Choin, femme qui vivait avec Monseigneur, fils de Louis XIV) logeJlt, elle ne sortait jamais de son appartement que le matin, ID. <96, 31. J'ai donné ordre à mon coureur de vous chercher où que vous soyez, s. t. aous». Hél. ni,ï3. Il 2" Fig. Où, toujours prisaUolumentet »an» nom, passe au »en» de à quoi, en quoi?Ahl pauvre malhpuruuse, hélasl où pensais-tu Alors que tu faisait ce tf.rtà la vertu? racan, Berg. iv, t. Oue voi»-Jel uuello épéel ahl qui l'aurait pu croire?... Mon (ils, ahl mon cher fils, où nous cxposal»-lu? quinault, Thés. V, 4. Il .San» interrogation. Il ll'espril] se ramène en soi, n'ayant plus où ta prennre, corn. Cinno, II, 1. Et, puisqu'il faut que je le die, Hien où l'on •oit moin» préparé, la font. Fabl. viii, 1. Orgon : Vous devez n'avoir soin que de me contenter. — Marlane : C'est où je mets aussi ma gloire la plu» haute, MOL. Tari. 11, «. Mais pensez un peu plus où TOUS vous engagez, pasc. Prov. xn. Cette petite
précipitation me coûte plus de deux cejts pistoles' je ne m'en soucie point du tout ; voilà où la Providence triomphe; quand il n'y a point de ma faute ni de remède, je me console tout aussitôt, s8v. -H août 4 677. Voilà où souvent l'on se tro'ipe, id. SO juin 1680. Il Où, à quel point, à quel teinii.. 'Ah I destins ennemis, où me reduisez-vous? rac. lajox.v, n. Hé bien, mes enfants, où en somn» vnous? tout cela se passera-t-il comme il faut? dancourt, Prix de l'arquebuse, se. 3. |[ Sans interrogation. Je ne sais qui me tient, infâme. Que je ne t'arrache les yeux, Et ne t'apprenne où va le courroux d'un» femme, mol. Àmph. 11, s. Nous ne savions tous où nous en étions, sEv. 6. Dans le temps où il est tombé malade, ]e sais qu'il travaillait sur les prophéties de Daniel, mais j'ignore où il en était, d'alemb. Leit. au roi de Pr. 4« août 4778. || C'est où, c'est à quoi, c'est là que. Il est vrai qu'on peut s'informer, et que c'est où la franchise et la naïveté trouvent leur compte, sÊv. 24 juill. 4877. La mort nous égale tou» ; c'est où nous attendes les gen» heureux, id. 4» noT. 4890. C'est où il n'y \ point de remède, m. s juill. 4 880. Il 8* Où, avec on nom pour antécédent, remplace le pronom relatif lequel complément d'une préposition et la préposition elle-même qui le gouvernerait, quand il s'agit de temps ou de lieu. La maison où je demeure. Et l'herbe du rivage où ses larmes touchèrent, Perdit toutes se» fleurs, MALH. v, 21. La mort ne surprend point le sage ; Il est toujours prêt à partir, S'étanl su luimême avertir Du temps où l'on se doit résoudre k ce passage, la font. Fabl. viii, 4. Et le premier instant où les enfants des rois Ouvrent les yeux à la lumière, m. xb. Et la nature A mis dans chaque créature Quelque grain d'une ma.sse où puisent les esprits : J'entends les esprits corps et pétris de matière, id. ib. x, 4 6. Hélasl qu'est devenu ce temps, cet heureux temps Où les roi» s'honoraient du nom de fainéant»? boil. Lutr. il. Cette mer où tu cours est célèbre en naufrages, id. Ép. i. L'instant où nous naissons est un pas vers la mort, VOLT. Fête de Bellehat. \\ i' Par extension, il se dit en tous le» ca» possibles, en parlant des choses, pour auquel, dans lequel, duquel, chei lequel, dont, etc. N'est-ce pas ce grand soin où s'occupe sans ce»»e Notre sage princesse X nourrir ses enfants pour l'appui de tes lois? bacan, Ode à la reine. Aucun vœu ne m'échappe où j'ose consentir, corn. Cid, v, 6. L'attente où j'ai vécu n'a point été trompée, id. Ment, i, 4. L'objet où vont mes vœux serait (ligne d'un dieu, id Théod. i, 2. L'hymen où je m'apprête est pour vous une gêne, in. Sertor. iv, 1. Kl c'est je ne sais quoi d'abaissement secret OÙ quiconque a du cœur ne descend qu'à regret, id. pp. à Ariste. Je n'invite point à cette lecture ceux qui ne cherchent dans la poésie que la pompe de» vers; ce n'est ici qu'une traduction fidèle où j'ai lâché de conserver le caractère et la simplicité de l'auteur, id. Imit. préf. éd. de 4870. Chacun a son défaut où toujour» il revient, la font. Fabl. ni, 7, Favorisez les jeux où mon esprit s'amuse, id. ib. VII, Dédicace. Nous avons eu querelle Sur l'hymen d'Hippolyle, où je le vois rebelle, mol. VÊt. 1, ». C'est elle (la contiainte].... qui me fait passer sur des formalités où la bienséance du sexe oblige, id. Éc. des mar. u, 8. Les noce» où j'ai dit qu'il faut vous préparer, id. te. des fem. m, 4. Ehl sans sortir de la cour n'a-t-11 pas [Molière] Tingt caractères de gens où il n'a point touché ?id. Impromptu, 3. Laissons-IA la médecine où vous ne croyez point, m. D. Juan, i, 2. C'est une chose où je suis déterminé, iD. le Méd. malgré lui, m, «. De vos regards divins l'Ineffable douceur Força la résistance où s'obstinait mon cœur, 13. Tart. m, 3. Et l'hymen d'Henriette est le bien où j'aspire, jd. Femm. sav. i , ♦. C'est une étrange cl longue guerre (|uo celle où la violence essaye d'ojiprl mer la vérité, PASC. Prov. XII. Puisqu'il faut que le nom de simonie demeure, et qu'il ait un sujet où il soit attaché, ID. 16. Cette vue intérieure ne lui fait pin» trouver cette douceur accoutumée parmi les chose» où elle s'abandonnait avec une pleine effusion de cœur, m. .Vur la eonv. du pécheur. La chose du monde où il a le plus d'attention, »*v. ») janv. <«8o. Je ne comprends pas qu'on puisse avoir un moment de repos en ce monde, si l'on ne regarde Dieu et sa volonté, et oil par nécessité tl se faut soumettre, ID. • janv. 4 «8». Vous tous êtes souvent moquée de mol, en ma voyant émue de la beauté de certains sentiments où |e ne prenais nul intérêt, id. H sept. 4 880. Ce changement [de nom] où le public s'oppoie toujours, ID. 44 juin 4890. C'est une luimiliation où je ne puis ro'accoulumor, id. il mars I07«. Raison
OO
où il n'j a pas un mot k répondre, raison qui ferme la bouche, id. u cet. <694. Les périls où il était eiposé. ID. «"janv. ««»o. Ils [M. de Chaulnes et sa femme] savaient fort bien prendre sur eux-mêmes pour soutenir les grandes places où Dieu les a destinés, iD. s févr. it»f>. Cette loi universelle fia mort] où nous sommes condamnés lo. su nov. 468S. Jl [M. de firignan] est chargé d'une vie où tient absolument la mienne, iD. 8 juin 4677. Ce sera pour moi une loi et une décision où je me réduirai avec plaisir, iD. (7 juin. <69J. 11 y a des choses où mon esprit ne prend pas, id. ujuill. l«»0. Pour la communion..,, je dis bien sincèrement : domini', non tum dignm, et, dans celle vérité où je suis abîmée, je fais comme les autres, m. juill. i«90. La tristesse où tout le monde se trouve est une chose qu'on ne saurait imaginer au point qu'elle est, id. 27 avr. <67a. Je suis trop émue de tout ce qui vient de vous, pour soulTrir tranquillement les divers états où j'ai passé depuis quelque temps, id. *b avr. ) «76. David fit une faute considérable où le jeta son bon naturel, Boss. Pidit. IX, m, '.. L'entrée aui pensions où je ne prétends pas, puil. Sot. ix. C'est là l'unique étude où je veux m'attacher, id. Ép. v. Surtout je redoutais cette mélancolie Où j'ai vu si longtemps votre ftme ensevelie, rac. Andr. i, ( . Fais-lui valoir l'hjmen où je me suis rangée, id. ib. iv, 4. Ils n'ont pour avancer cette mort où je cours.... id. ib. u, a. Heureux qui satisfait de ton humble fortune. Libre du joug superbe où je suis attaché, Vit dans l'état obscur où les dieux l'ont caché I id. Iphig. I, 4. Ils semblent être faits pour l'usage où elles les mettent, labruy. i. Pour prévenir les suites d'un engagement où il n'est pas propre, id. ii. Il y a des maux elTroyablcs où on n'ose penser, id. xi. yaites qu'en ce moment je lui puisse annoncer Un bonheur où peut-être il n'ose plus penser : j'avoue que les poêles n'oseraient dire auquel, et que ce pronom est ordinairement remplacé avec élégance par l'adverbe oïl ; mais pourtant il me semble (|u'un lx>Dheur où je pense ne se dit point; vous le demanderez à l'usage, d'olivet, Rem. Rac. § 83. Voire amour où vos soins veulent m'intéresser, recnard, Vémner. m, t. C'est un mal où mes amis ne peuvent porter remède, montesq. Lett. pers. ft. Dès que j'aurai fini le petit-lait où je me suis mis, j'irai chez elle, VOLT. Utl. Thiriot, 20 sept. ("24. L'oubli profond où sont tombés ces traits méprisables, lancés contre un grand homme.... d'alemb. Ëloges, Boss. Songe, ingrat! songe aux maux où U fuite me laisse I del. En. IV. Il S' Oà se dit aussi des personnes, pour à qui,
en qui, chez qui Que vous cherchiez de ces sages
coquettes Où peuvent tous venants débiter leurs fleurettes, corn. Uent. i, 4. Et je n'en veux l'éclat que pour avoir la joie D'en couronner l'objet où le ciel me renvoie, mol. D. Gare, v, 6. Le véritable Amphitryon Est l'Amphitryon où l'on dîne, id. Amph. lu, 6. Les esprits où il n'y a point de remède, ttv. 43. Quand j'ai vu que ce commissaire où il nous renvoyait était ce cher ami que nous aimons et que nous estimons si parfaitement, id. 4 3 juin 4884. Il Ile fils de Bussy] était bien dans le nombre de mes jeunes garçons où je prends intérêt, ID. 4 2 juil. 4690. L'hôtesse où vous avez logé, qui vous aime tant.... lo. 24 août 4677. Mes pauvres filles de Sainte-Marie, où je passe une partie rie mes après-dlnées, id. 26 mai 4«80. Les Egyptiens sont les premiers où l'on ait su les règles du gouvernement, BOSs. Ilist. III, 3. Le premier de tous les peuples où on voie des bibliothèques est celui d'Egypte, id. ib. Ces fimcs où domine l'ambition, II.. le TtUier. Celte sage compagnie où sa réputation vit encore, id. ib. 11 ne reste que moi Où l'on découvre encor les vestiges d'un roi, bac. Alex. Il, a. Il 6* D'où, loc. adv. De quel lieu? D'où venezvousî||Fig. D'où tirez-vous celte conséquence? l)'où TOUS est-il connu, demanda Bélisaire attendri 1 MAKMONTBL, Bélts. ch. S. || Il marque la cause. D'où vient que vous faites cclaT D'où lui vient, cher ami, cette impudente audace? bac. Esth. u, 4. D'où Tient qu'on n'y remarque plu» cette magnificence qui éclatait partout avant mon dépan?F£N. Tél. xxii. |i L'usage permet de dire par ellipse : D'où vient hiles-vous celaTlJ D'où, ans interrogation, de quel lieu. Ne regarde pas d'où tu viens ; vois où tu vas : cela seul importe A chacun, beaumabcii. ilar. de Fijoro, m, 4«.1| Il sedit aussi pour dont. Des secrets d'où dépend la destin des humains, r*c. Vrit.v, 3. Il Coi signifie aussi du lieu où. Bélisaire en superbe appareil. De retour d'où le peuple adore le •oleil, BOTH. Bilit. I, 4. Vous voyez, d'où vous été», tout ce qui se dit, et la joie qu'on témoigne, ttv. ttt.Wffoé signfi-; encore raison, cause pour
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laquelle. D'où il suit. D'où suit que.... D'où je conclus que.... Un ange contre qui il [Jacob] eut un combat plein de mystères , lui donna le nom d'Israël, d'où ses enfants sont appelés les Israélites, BOSs. Hi'st. i , 3. Il 7° Par où, loc. adv. Par quel lieu? Par où irezvous?|| Avec l'infinitif. Par où passer pour sortir? Il Sans interrogation. Voilà par où j'ai passé. Contre ceux qu'on pressait de vous faire périr, Je n'avais que les airs par où vous secourir, corn. T'ois, d^or, m, 7. Il Avec interrogation, comment, par quel moyen, par quelle raison? Par où sera jamais ma douleur apaisée. Si je ne puis haïr la main qui l'a causée? CORN. Cid, ni, 3. Par où prétendez-vous mériter une reine? id. Set-for. ii, 4. J'admire l'aigreur de M. le coadjuteur : par où mérilez-vous ces duretés? sév. 37 déc. 4 688. Ah! madame, par où puis-je assez reconnaître...? th. corn. Ariatie,rf, 2. Sans l'ofTre de ton cœur, par où peux-tu me plaire? bac. Bajax. v, 4. Par où cette philosophie avait-elle pu déplaire au courtisan misanthrope? c'est ce qu'il est difficile de deviner, et très-peu important de savoir, d'alemb. Éloges, Huet. || Sans interrogation , par lequel, par laquelle, par lesquels, par lesquelles. Les olympiades par où les Grecs comptaient les années. Je viens tout à l'heure de recevoir des lettres par où j'apprends que mon oncle est mort, mol. Uéd. m. lui, m, 4 4 . Voit-on dans les horreurs d'une telle pensée. Par où jamais se consoler Du coup dont on est menacée? id. Amph. I, 3. Vous louez Revel par où je l'ai bué, ma chère fille, en disant que je l'avais trouvé vrai et loin de toute vanité, sÉv. 24 sept. 4689. Le pape a mis sur pied une ancienne bulle par où il 6te toutes les immunités....id. 31 mai 4B83. Nous ne savons plus par où excuser cette prudence présomptueuse qui se croyait... Boss. Reine d'Anglel. On a trouvé de lui après sa mort quantité d'écrits sur l'antiquité, sur l'histoire, sur la théologie même, si éloignée des sciences par où il est connu, font. Newton. Je ne parle pas des voies illicites paroù on les acquiert [les biens], mass. Prof. rel. 2. Dans tout discours il y a une idée par où l'on doit commencer, une par où l'on doit finir, et d'autres par où l'on doit passer; la ligne est tracée; tout ce qui s'en écarte est superflu, CONDIL. Art d'écr. m, 4. ||Por oA signifie aussi par l'endroit où. Ah ! tu sais me frapper par où je suis sensible, corn. Cinna, i, 2. Puis-je vous cacher tout à fait l'inquiétude que me donne votre santé? c'est un endroit par où je n'avais pas encore été blessée, sÉv. 8 juin 4677. Il ne s'attendait pas que ses projets dussent être traversés par où ils le furent, FONTEN. Uartsoeker. || 8° Ici où , là où, dans l'endroit où. Ici où vous êtes. Je l'ai laissé là où vous l'avez rencontré. Là où pour au lieu que n'est pas du beau langage, quoiqu'on le die communément, et qu'Amyot s'en serve toujours ; mais M. Coëffeteau ne s'en sert jamais, ni après lui aucun de nos excellents écrivains, vaugel, 1. 1, p. 74, dans poogens. {U vaut mieux su ivre en ceci Amyot et l'usage que CoëfTeteau et Vaugelas.) || Où peut se mettre avant là. Où je crois vivre plus tranquille, Làje m'estime plus heureux, BEBNIS, Quatre sais. Hiv. \\Là peutsesupprimer. Quelquefois l'un se brise où l'autre s'est sauvé ; Et par où l'un périt, un autre est conservé, cohn. Cinna, II, 4. Vous n'êtes pas, Sabine, encore où vous pensez, ID. Horace, m, 2. Mais que sert la colère où manque le pouvoir? id. Sert, i, 2. Tu parles de supplice où je dois récompense, th. corn. Stil. ii, 5. U n'y a plus d'avarice, où chacun apporte ses biens au pied des apôtres; il n'y a plus de divisions ni de j.ilousie, où il n'y a qu'un cœur et qu'une âme, boss. Méd. sur l'Év. i' partie, if jour. L'amour a peu de part où doit régner l'honneur, volt. Addl. du Guesct. III, 3. Je coaipte sur vous en cette occasion; et j'y compterais même quand vous m'aimeriez moins ; car je connais votre âme; je sais qu'elle n'a pas besoin du zèle de l'amour où parle celui de l'humanité, j. j. RODSS. Uél. 1, 64. Je ne vous crains qu'où vous n'êtes pas, id. ib. vi, 7. Son empire [de l'imagination] finit où celui de l'analyse commence, CONDIL. Conn. hum. ii, 40. || 9° Vers où, ver» le lieu où. Le bien vers où vous alliez, m"* de 8CUDÉRY, Cyrus, IX* partie, liv. u, p. 268.
— REM. Dans le xvii* siècle, rien n'était plus fréquent que de faire de oii un emploi pléonastique. ■C.'esldans cette allée où devrait être Orphise, mol. Fdch. I, 4. t'est ici où je veux vous faire sentir la nécessité de nos casuistes,PASC. Pro». vu. C'est là où vous verrez la dernière bénignité de la conduite de nosiièrcs, in.ib. ix. Ce fut là [la tente do Turenne mort] où M. de Lorges, H. de Boye et beaucoup d'autres pensèrent mourir de douleur, sEv. 28 août 4>7b. C'est dans cette occasion où je pour-
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rais dire.... id. juill. 4690. C'est ici où Dieu manifeste ses merveilles, et où il descend du ciel, mass. Carême, Temples. Les grammairiens ont condamné ce pléonasme ; et aujourd'hui l'on prescrit de mettre dans tous ces exemples que h. la place de où.
— HIST. XI* s. Hom qui plaide en curt, à qui curt que ço seit [à la cour de qui que ce soit|, fors là où li cors le rei est.... Lois de Guil. 48. Là ù cist furent, des autres i ot bien, Ch. de Roi. viii. Charles cscrie : ù estes-vous, bels niés [beau neveu] I Ù l'archevesque etli quens [le comte] Oliviers? ib. clxxiii. Il XII* s. En une graiit valée Où Sarazin atendent l'ajornée, Ronc. p. 33. Où il le voit, sore lui est couru, ib. p. 403. Depasmoison où ot tant estoû,tb. p. 4 04. [Elle] Ot [eut] un anel où durement se fie, i6. p. 4 62. Novele amor où j'ai mis mon penser, Couci, II. Mieus ne puet-ele [l'amour] trahir Celui où ele se prent, ib. iv. Benoit soit le hardemons Où j'ai pris si bon espoir! ib. xii. Et du douz lieu où mes cuers [mon cœur] tent et bée, ib. xvii. Où que il voit le duc, si lui a pris à dire, Sax. x. Si servez vo [votre] seigneur, où qu'il voist [aille] ne quel part, ib. xix. X tuz ces chevals truverent furre e provende, ù ke fust li reis, Rois, p. 240. || xai* s. Li cent de fileit de cavene [chanvre], d'où que li files soit.... TAiLLAR, Rccueil, p. 21. Que le livre as histoires me montra, où je vi.... Derte, i. En Hongrie [elle] revint là où li rois l'atant, ib. ix. Fors seulement Bcrtain, où tant [ils] ont d'amisté, ib. lxvii. Fille, ce dist la vieille, savez où je m'avise? ib. Lxxvi. Adonc commença à alcr Enlor le fossé por savoir Se des meures porroil avoir; Mes il ne voit mie par oui II en puisse avoir, sien grout [gronde], Ren- 24676. Cil qui le [la] coze li loua, le pot porsinr, où que le [la] coze soit alée, beaum. xxxi, 40. Où pensez-vous, frère Symon? Je pens, fait-il, à un sermon, Le meilleur où je pensasse oncques, ruteb. dans GÉNIN, Lexique de Uol. || xv s. Respondirent qu'ils se tenoicnt bien pour absous et pour quilles de tout ce où obligés csloient, proiss. i, i, 4 06. Soc trespas où j'estoye présent, comm. Prol. Que jamais j'aye congneu nul prince où il y eust moins de vice, ID. ib. Arrivèrent les ambassadeurs du roy où estoit le conte d'Eu, le chancelier de France.... m. I, 4. Et s'en retourna à Paris là où il fist long séjour, ID. V, 7. Il xvi* s. Ces biens icy, où tous sont si taschans. Viennent sans reigle aux bons et aux moschans, st-gel. H6. Dieu, d'où les vrais biens procèdent, id. ib. Pour au pays venir D'où [duquel] je n'ai sceu perdre le souvenir, marot, ii, 480. D'où vient cela, belle, je vous supply. Que plus à moy ne vous recommandez? id. ii, 33». Maudit soit l'or où elle ha .sa liesse I id. h, 313. J'ay receu voslre lelti e, par où j'ay sceu de vostre santé, marg. Lett. 4. Jaj eu nffaire à gens où il se treuve aussy peu d'honneur qu'il est possible, id. ib. 47. Ceste usance, aux nations où elle est observée, mont, i, 4 2. Pour avoir où se venger de la perte de son argent, id. i, 22. Les inconvénients où il n'y a point de remède, id. I, 48. Le pouvoir et le nom où il aspiroit, id. i, 68. Où que vostre vie finisse, elle y est toute, id. 1, 88. C'est là où gist son vray honneur, id. i, 24i. Les mauvais moyens par où on se poulse aux charges, ID. i, 273. Où qu'il attende, d'où qu'il vienne. ...ID. 11, 25. Les maisons particulières s'augmentent, où la concorde règne, langue, 4B. Et prirent la roule de Lusignan, près d'où il y a un petit quartier de païs bon en perfection, lu. 648. Ces biens me sont tournez en griefves douleurs et calamitez, où je ne puis remédier, AMYOT, Sofnn, 69. Comme si c'eustesté le but prmcipal où il eust prétendu, id. Calon. 2. N'estu pas cause de ceste guerre et de tous ces maux cl travaux où nous nous voyons maintenant? lu. Arlax. 7. Non d'où tu es, mais d'où tu pais, cotorave.
— ÉTYM. Wallon, wiss; Berry, toil, évou; prov. 0; anc. espagn. 0; anc. portug. ou; ital. ove; du lat. «61. Vbi est pour cubt par chute de l'initiale, comme le prouvent ali-cubi, et l'ombrien pufe, osque p'uf, qui est ubi (on sait qu'en .«mbrien et en osque p égale c, q) ; c'est donc la racine du pronom relatif qui, CM.-jus, un datif comme ti-bi; ce datif bi, ombrien /"e, est le sanscrit bhyom de tti-bhijam.
•f OUAGGA (ou-ag-ga), i. m. Un des noms ious lesquels on a désigné le cheval quaccha (vuy. couacga).
OUAICUE, s. f. Ancienne ortographe de houache (voy. ce mot).
OUAILLE (ou-à-ir, Il mouillées, et non ou-A-ye), s. f. Il 1* Brebis (vieux en ce sens, qui est le sens propre). Il [M. de Coulanges] aimerait mieux paître sesouallies à Grignan; mais irtie sait do quel côté il tournera, sÉv. 28 juin 4676. Hi* Kig. Chrétien, par rapport au supérieur spirituel. Pressé de teu-
OUA
dresse et de compassion pour ses ouailles, fléch. Paneg. u, 333. Si Dieu lui-même ici de son ouaille sainte A ces loups dévorants n'avait caché les os, BoiL. Poés. div. XXII. Les pasteurs ont tenu ferme, mais les ouailles se sont dispersées, et les orateurs voisins en ont grossi leur auditoire, la brut. xv. Vous devriez bien abandonner vos ouailles quelques moments, pour venir converser dans un château où il n'y a pas une ouaille, volt. Lett. à M. Yernes, sept. (766. Il Par antiphrase. Satan.... Endoctrina, gouverna son ouaille, vùlt. Crépinade. || S" Fig. et familièrement. Femme qui demeure dans quelque lieu clos, sous quelque autorité. Pauvres gens qui n'ont pas l'esprit De garder du loup leur ouaille, LA FONT. Cand. Qui fut bien pris? ce fut la feinte ouaille [homme déguisé en femmcj, U). Lun. Pour
me ravoir il prit les armes U arrive aux bords
du Méandre.... X ses attraits, à son air tendre On ne manqua pas de le prendre Pour une ouaille du bercail ( un harem] , volt, les Trois man.
— HIST. 111' s. Dbus vus ad comandé sun berzil à guarder ; Et s'il est vo^tro oeille, vus le devez mener, Th.lemart. 29. Pur quel esici venuz,e purquei as guerpi ces poi de uweillesaldeserf?7ioii, p. 66. Il xiii* s. Riens [il] ne vaut d'armes de son cors ; Si est si biaus, si granz, si fors, Que moult bien samble une merveille. Et si ne vaut pas une oeille. Lai du conseil. \\ iiv* s. Ou comme seroit sacrifier une chievre ou deus ouailles, oresme, Eth. <66. Il XVI* s. X proprement entrelasser les clayes, Pour les parquets des ouailles fermer, mabot, i, 220. U a bien dit , je cognoy mes ouailles. Et elles moy, et ouvrent les oreilles Pour escouter ma divine parole, iD. I, 264. Les ouailles requièrent les pastis les plus délicats et plus eslevés, halssans du tout les marescages, 0. de serres, 3)6. Chacune ouaille cherche sa pareille, leroux de linct, Prov. 1. 1, p. 4 9"i.
— ÉTVM. Deux-Sèvres, ouaille, brebis; Berry, oueille; provenç. oveHa, ovelha, oveilla, oelha; esp. oveja; port, ovelha; du lat. ovicula, diminutif de ovis, brebis.
OUAIS (ouê, monosyllabe), interj. familière qui
exprime la surprise Madame, étes-vous morte?
Ouais! elle ne dit mol, mol. Sganar. se. 2. Ouais! ceci doit donc être un important secret? id. If Dép. II, *. Ouais! que signifie tout ceci? lesage, Crisp. riv.de son maitre, i». Ouais! se dit tout bas le marchand, cet homme donne vingt mille piastres aussi aisément que dix mille, volt. Cand. \9. Mais ouais ! il y a longtemps que l'heure est passée, et je ne vois point venir mon homme, bruets, àvoc. Pat. II, t.
— ÈTYM. Si ouaiî n'est pas un simple son d'interjection, comparez l'allem. wasIquoU angl. tohat!
I Ol'ANDEROU (ou-an-de-rou) , s. m. f:spèce de singe du genre des macaques, simia silenns, !..
t OUARINE (ou-a-ri-n') , s. m. Espèce de singe. L'ouarine et l'alouafe sont les plus grands animaux quadrumanes du nouveau continent, bufp. Quadrup. t. vin. p. 289.
OIATE (ou-a-f; l'Académie dit qu'on prononce ou-è-t' ; mais cette prononciation est tout à fait en désuétude), ». f. || 1* Selon Trévoux, espèce de coton qui crott autour de quelque fruit d'Orient, auquel elle sert d'enveloppe et qui vient d'Alexanlrie par la voie de Marseille; et, en France, la première soie qui se trouve sur le cocon du ver à soie. || 2° Présentement, ouate ne se dit que de la laine, de la soie ou du coton préparé, et qui, placé entre deux étoffes, rend les vêtements plus cliauds, sans trop en augmenter le poids. Ouate de laine. Ouata de soie. Ouate de coton. Une feuille de ouate. On TOUS souffrira avec tous vo» défauts : robe d'ouate, écharpe, bonnets, serviettes sur la tête, ce sont tous ceux que je vous connais, maintrno!», ùll.àilmede Dangeau, <» déc. 1887. Où sur l'ouate mollo éclate le Ubis, BOIL. Lutr. iv. J'en conclus que ces nids seraient admirables pour la fabrique des ouates, BONNET, Observ. »•, insectes. Lo chat-huant vole d'une aile silencieuse, comme étoupco de ouate, iiicnF,LET, l'Oiseau. || Fig. Les nues formaient dans le» cicux des banc» d'une ouate éblouissante, ciu- TEAUB. Génie, i, v, «». || 3* Particulièrement, celle qui est de coton, à cause qu'elle est la plus commune. Il 4» Ouate, nom vulgaire de l'asclépiade syriaque, Linné, apocynces, qui est l'herbe à la ouate de cerUins auteurs. || Ouate naturelle, réunion de confcrves et d'infufoircs.
— RKM. On dit souvent de la ouate pour de l'ouate. Une robe doublée de ouate, pour d'ouate. Ce n'est pa» une faute, eu étant quelquefois à l'ttal de consonne.
— ETYM. Bourg, ouai'*; wallon, watt; norm. one«<,esp. huatai iul. otata; ali. Watte; holl. rad;
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angl. icad. L'ilalien ovata provient du français; cela *^le tout appui à Diez, qui est disposé à tirer ovata du latin opum, en forme d'oeuf, à cause des bourrelets arrondis qu'on fait avec cette substance. L'espagnol huala vient aussi du firançais, auquel sonl également empruntés les mots germaniques Watte, vad, uad. Ouate paraît donc exclusivement français; dès lors on est porté à trouver très-plausible l'opinion de Lamonnoye, qui y voit un diminutif de l'ancien français oue, oie, ouette, ouate.
ODATÉ, ÉE (ou-a-té, tée), part, passé d'ouater. J'ai une robe de chambre ouatée, j'allume du feu tous les soirs, sfiv. «9 juin (680.
OUATER (ou-a-té: l'Académie dit qu'on prononce ou-é-té ; l'usage est contre elle ; Th. Gautier a fait ouater de deux syllabes, contre l'usage ; voy. le vers de Boileau cité à ouate), e. a. Garnir d'ouate. Ouater une robe. || Par extension. L'hermine, vierge de souillure. Qui, pour abriter les frissons. Ouate de sa blanche fourrure Les épaules et les blasons, tii. GAUTIER, Émaux et camées, Symphonie en blanc majeur.
— ÉTYM. Ouate; wallon, watté.
1 OUBIER (ou-bié), s. m. Nom d'une des dix espèces de faucons.
— ÊTYM. Le radical est le même que dans hobereau (voy. ce mol).
OUBLI (ou-bli), s. m. || 1° Perte du souvenir. Enchanté par sa passion, et détourné par les affaires, il [David] laissait la vérité dans l'oubh, Boss. Sermons, Prédicat. 2. Et souvent, sans ces vers qui les ont fait connaître, Leur talent dans l'oubli demeurerait caché, BOiL. Sat. ix. Oh I d'un si grand service oubli trop condamnable I rac. Esth. ii, 3. D'adorateurs zélés à peine un petit nombre Ose des premiers temps nous retracer quelque ombre; Le reste pour son Dieu montre un oubli fatal, m. Ath- I, < . Presque tous les événements sont précipités les uns par les autres dans un éternel oubli; c'est une réflexion qu'on no saurait trop faire, volt. Russie, Préf. hist. D'un éternel oubli ne tirez point les morts, iD. Sémiram. ii, 7. Déjà l'obscure nuit versait l'oubli des maux, delille. En. ix. La merveilleuse illusion de l'oubli fait aller le monde, stakl, Corinne, xviii, S. II n'y a point d'oubli pour Ips personnes d'une imagination forte, m. tb. 6. Ma bonne fée, au seuil du pauvre barde. Oui, vous sonnez la retraite à propos; Pour compagnon, bientôt dans ma mansarde. J'aurai l'oubli, père et fils du repos, BÉRANG. Adieu, chansons. || Tomber dans l'oubli, s'effacer de la mémoire des hommes. N'oubliez pas d'insister plus que vous ne faites dans votre éplire, sur la protection qu'on accordait aux persécuteurs de Corneille, et sur l'oubli profond où sont tombées toutes les infamie.» qu'on imprimait contre lui, d'alehb. Utt. à Voltaire, 8 sept. )76i. || 2* Action d'oublier. Oubli du monde et de tout, hormis Dieu, pasc. dans son amidette. Dans cet oubli profond et de Dieu et d'elle-même où elle ['âme] s'était plongée, Boss. la Yallière. Jéhu, sur qui je vois que votre espoir se fonde, D'un oubli trop ingrat a payé ses bienfaits [de Dieu], hac. Âthal. m, e. Lorsque Julien voulut mettre de la simplicité et de la modfestie dans ses manières, on appela oubli de la dignité ce qui n'était que la mémoire des anciennes mœurs, MONTESQ. Rom. *7. || Mettre en oubli, perdre le souvenir. Assez d'autres sans vous n'ont pas mis en oubli Par quelles cruautés son trône est établi, corn. Cinna, i, 2. Les premières douleurs sont mises en oubli, pasc. Prophéties, »3, éd. FAUGÈRE. Quoil... Nous mettrons notre honneur et son sang en oubli \ Il est mort; savonsnous s'il est enseveli? RAC. Uithr. I, 3. Dont l'écrit froid et long, déjà mis en oubli. Ne fut jamais connu que de l'abbé Mably, volt. Êp. à Horace. || Oubli des injures, l'action d'oublier les injures et do n'en garder aucun ressentiment. || Oubli do soi-même, abnégation de ses intérêts, de ses droits. || Oubli de ses devoirs, action de manquera ses devoirs. Jo vois avec une amère confusion jusqu'où l'oubli du premier do mes devoirs m'a fait porter celui do tous les autres, i. i. bouss. Ilél. i, 39, || Il se dit, dans un sens analogue, des personnes qu'on néglige Nourrir dans son âme Le mépris de sa
mère et "oubli de sa femme, hac. Brit. m, 3. L'ou- Idi de tous les droits né d« l'oubli de» dieux, pelille, Imag. i. il 8' Acte d'oubli. Réparer un oubli. J'oubliais mon amour, dit-il... ah! oui, les hommr-s ont do ce» oublis; leur cœur et leur» sons peuvent agir séparément, ¥"• riccoboni, Jul. Caiesby, (Euvr. t. Il p. 380, dans pouGKNs. Il 4* Le (Icuve de l'oubli, le I.élhé (voy. r.n mol).
— msr. XI* s. Mais lui meisroe [il] ne luet met-
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treen oubli, Ch.dc Roi. clxïiii. || xiii's. Et ce qu'on voit ne doit estre en oubli, eust, le peintre, dans Couct, Or te voil dire et conseillier, Que l'amors metes en obli. Dont ge te voi si afoibli, la Rose, 30:ii. Il XV* s. Le jeune roy d'Angleterre ne meit pas en oubly le voyage qu'il devoit faire au royaume do Francp, froiss. i, i, 52. || xvi* s. Tu bois le long oubli de tes travaux passez, on bellay, vi, 8, recto. Il a esté nécessaire que Dieu eust ses registres authentiques pour y coucher sa vérité, afin qu'elle ne perist point par oubli, calv. Instit. 29.
— ÊTYM, Provenç, oblit, obli ; calai, oblit, olvit; espagn. oJet'do ; ital, ob/io; de obitiiim, supin de oblivisci, oublier (voy. oublier).
OUBLIANCE (ou-bli-an-s'), s. f. Disposition à oublier. Effaçons, je vous prie, de notre histoire tout ce qui s'est passé depuis quatre mois; croyons que ce temps-là arriva au siècle des choses fabuleuses, et, pour notre commun contentement, apprenons ensemble l'art d'ouldiance, balz. liv, m, lett, II.
— HIST, xni* s. La terre d'oiiblience apele il la douleur d'enfer. Psautier, f" tus. Nel métré mie [je ne le mettrai pas] en obliance, la Rose, 986. || xvl* s. L'hi.stûire préserve de la mort d'oublianco les faicts et dicts mémorables des hommes, amyot, Préf. ii, 26. L'esprit humain est enclin et fragile pour tomber en oublianoe de Dieu, calv. Instit. 29. Tant de noms, tant de victoires et conquesies ensepvelics sous l'oubliance, mont, i, i7<. N'ayant aultredroict sur le passé que de l'oubliance, m. ii, 287. La souvenance après l'oubliance, P. bellier, Trad. de Plii- Inn, 1675, in-^, p. <76.
— fTY-M. Oubliant; provenç. ot/idansa; espagn. oMdnnca; ilal. obliama.
OUBLIE (ou-bliel, i. f. \\ 1° Pâtisserie mince et de forme ronde; l'oublie est ordinairement roulée en cylindre creux, et on lui donne le nom de plaisir quand elle a la forme d'un cornet. Mais à condition qu'en son plus grand tjesoin On ne lui donnera que deux tranches de coing. Douze cornets d'oubliés et deux verres d'eau claire, dancourt, Sancho Pança, V, 12. Les statuts de ce métier prouvent qu'en 1397- (406, il y avait à Paris vingt-neuf obtoycrs qui pouvaient faire chacun, par jour, mille oublies de différentes espèces ; ils les débitaient dans les rues et les jouaient aux déssiir le coffret qui les contenait; nous avons dans les marchands de macarons et de plaisirs les dernières lueurs do cet usage, dr la- BORDE, Émaux, p. 42).||Fig. Faire l'oublie, se dit du linge mal apprêté dont les coins se roulent. Il 2* Oublie, la bulle lignaire qui porto ce nom, ainsi que ceux de gaufre roulée et papier roulé (coquille univalvc),
— IIIST. xii* s. N'ot à l'autel que lui et Dieu qu'il sacrefie, F.s mains tint le callsse et l'oublie à saisie, de labohdk, ^mau», p. «24, || xiii* s. Niulcs, oublées, gibclés, Et pastés do vis [vifs] oiselés, FI. et Blanchell. 3187. || xiv* s. Que nul ne puissu tenir ouvrouor ne estre ouvrier en la dicte ville de Paris ne es forkours, se il ne scet faire en un jour au moins cinq cens de grans oubléos, trois cens do supplicition et deux cens d'cstrées dudit mestier, bons et souffisans, et fairu sa p.aste [«lurlo dit ouvrage, m LABOBDR, Émaia, p. 4-n. || xv* s. Un coffin à oublies, d'argent blanc, fermant i clé, à la devise de Monseigneur et armoyé de se» armes, m. ib. p. 42t. Il XVI* s. Fougasses, bra.ssadeaux, tourtillons, biscuits, eschaudés, oublips, carheinuseaux, gastoaux, popelins, gaufres, pelits-chous, etc. o. i>b
SERRES, 8a6.
— ÊTYM. Génov. oubli, s. m,; provenç. oblia ; bas-lat, oblata, do ohtntus, offert (voy. ohlation), à cause que l'oublie était une sorte d'offrande que le vass;il faisait à son seigneur.
OUBLIÉ, ÉK (o-bli-é, ce), part. po»»rf d'oublier. Il !• Dont Ib souvenir est perdu. Dormez voiro sommpil, riches do la terre, et demeurez dans votre poussière; ah I si quelqno» générations, quo disje, si quelques années aprùs votre mort, vous revonicx, hommes oublié», au milieu du monde,.,, bos». It Tellier. J'ii toujours oui dire quo les femmes doivent désirer d'être oubliées, maint. Utt. i M. d'Aubigné, *» Juillet. t«84. Mon ami, laissons là ma peine et mes alarmes; Jo vous vois, tout est oublié, sAuniN, Reverlei, u, 6. Il me semble que, sous les ombrages d'une forêt, jo suis oublié, libre et paisible comme si je n'avais plu» d'ennemis, ou que le feuillage dos bois dût mo garantir de leurs atteintes, j. J. rois. Prnm. 7. Elle [llenriotlo d'Angleterre] serait morte oubliée, si llossuet ne s'était emparé de ce grand débris do la fortune, pour le façonner à U manière do ion génie, cii*-
TT
TEAUBR. Les quatre Stuarts, Hevrielle-lfarie. Je rivrai de lumière, D'extase, de piifcre, Oubliant, tublié, V. BLGO, Odes, v, 26. || Mettre une personne, une chose au rang des péchés oubliés, n'y plus songer. Il *• Négligé. Mais toi dont la valeur d'Amurat oubliée Par de communs chagrins à mon sort s'est liée, BAC. Baj. iv, 7. 11 ne s'en trouve point qui.... rji mérite oublié nous fasse souvenir, id. Eslh. ii, 3. OUBLIER (ou-bli-é), j'oubliais, nous oubliions, rous oubliiez; que j'oublie, que nous oubliions, que vous oubliiez, i'. a. |! 1* N'avoir pas souvenir de. N'ou bliez pas que je vous attends. En écrivant ma pensée, elle m'échappe quelquefois ; mais cela me fait souvenir de ma faiblesse, que j'oublie à toute heure ; ce qui m'instruit autant que ma pensée oubliée, car je ne tends qu'à connaître mon néant, pasc. Pens. VI, 48. Qu'il n'y avait sans formalité qu'à vous dire ses intentions, et que vous iriez encore au delà et suppléeriez de vous-même à tout ce qu'il pourrait avoir oublié, boss. Louis de Bourbon. Elle [la vérité] est dans les consciences, je dis môme dans les consciences des plus grands pécheurs ; mais elle y est souvent oubliée, id. Sermon*, Prédicat. 2. Et mes coursiers oisifs ont oublié ma voix, hac. Phèdre, II, 2. Lasse de vains honneurs, et me cberctiant moi-même, Aui pieds de l'Êlemel je viens m'humilier. Et goûter le plaisir de me faire oublier, iq. Ssth. 1, ( . De ce couple perfide J'avais presque oublié l'attentat parricide, id. ib. n, s. Avez-vous bien promis d'oublier ma mémoire T id. Bérén. v, 5. Muins de cent quarante ans aprè.s, Archimède était déjà si parfaitement oublié de ses ci'toyens malgré les grands services qu'il leur avait rendus, qu'ils niaient qu'il fût enterré à Syracuse, rollin, llisl. ane. Œuvr. t. i, p. loi, dans pougens. Il n'y a pas grand mal à être oublié, c'est même souvent un bonheur; le mil est d'être persécuté, volt. Lett. Marmontel, !» sept. 1772. Oublier si vite ce qu'on a aimé, c'est llétrir le passé au moins autant que l'avenir, stael, Corinrie, xvii, 3. || 11 a peur que je n'oublie mon nom, c'est-à-dire il m'appelle sans cesse. Madame Perrinelie par-ci, madame t'orrinelle par-là : elle a peur que j'oublie mon nom, je pense, dancourt, Uf Yac. se. 9. Il Fig. 11 a oublié la commission, il a négligé de la faire et il a gardé l'argent. || Avec un infinitif, oublier prend la préposition de. Je n'oublierai jamais d'avoir vu beaucoup pleurer une petite fille qu'on avait désolée avec la fable du loup et du chien, j. j. bouss. Emile, ii. || Familièrement. 11 a oublié d'être bèie, se dit d'une personne qui est loin de manquer d'intelligence. || Absolument. Il apprend facilement et il oublie de même. On oublie trop et trop vite, volt. Dicl. phil. Arrêts notables. || 2° Ne pas songer à. Il vaut mieux que nous oubliions le passé, sÉv. 12». Si j'aime encor Thésée, oublié-je qu'il fuit? th. corr. Ariane, v, 6. Que deux cœurs unis sont heureux D'oublier le reste du monde I QUIN. Bol. m, s. Vouloir oublier quelqu'un, c'est y pei ser, la brot. iv. Le meilleur parti qu'on puisse prendre contre la calomnie, c'est de l'oublier, volt. L'tt. iévêque d'Annecy , 4 5 avr. (76». J'oublie aisément mes malheurs, mais je ne puis oublier mes fautes, et j'oublie encore moins mes bons sentiments, J. J. Rouss. Conf. VII. Il Oublier l'heure, laisser passer l'heure où l'on avait quelque chose à faire. Il Oublier l'heure, les heures, perdre le sentiment du temps en quelque occupation agréable. On oublie l'heure, les heures à lire, à jouer. |; Oublier de, avec un infinitif, manquer à quelque chose par défaut de mémoire. Je crois que vous n'avez pas oublié aussi d'écrire ou de faire faire un compliment par H. d'Hacqueville à Mme et à M. de Lavardin, sêv. 4« août 4 «71. || Oublier à, même sens. J'oubliais à vous dire que.... voit. Lett. (67. J'oubliais à remarquer que la prison où je mets Egée est un spectacle désagréable que je conseillerais d'éviter, corn. Jf^d^e, Examen. On n'avait point oublié à délibérer sur la principale occupation de l'Académie, sur ses statuts et sur les lettres qu'il fallait pour son établissement, pellisson, Hist. de {'.ilead. i.J'ai oublié à vous dire qu'ily adesEscobar de différentes impressions, pasc. /"ro». viu. J'oubliai inhumainement, contre l'ordinaire des grand'mères, i vous piu'lerde ma petite d'Aix,ïÉv. («8o. Je crois que TOUS n'avez pas oublié à remercier Dieu, id. • e août (•?(. Il Oublier à, se dit ou plutôt s'est dit (car cette locution vieillit) pour perdre l'habitude de quelque chose. Si vous ne lisez jamais, vous finirez par oublier i lire. U trouble de voi sens dont vous n'êtes plus maître Vous a fait oublier, Migneur, à me («nnallre, corn. Sopfton. iv, ». Il r Uiwer par InadvcrUnce. Il a oublié sa canne. H «• OinctUe, n« pu hlre nentioo de. Il a oublié
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une citation Importante. Rendait-il compte d'une bataille, il n'oubliait rien, sinon que c'était lui qui l'avait gagnée, pléch. Turenne. || 5° Négliger. Pour elle contre vous qu'ai-je oublié de faire? th. corn. Ariane, i, *. L'Egypte n'oubliait rien pour polir l'esprit, ennoblir le cœur, et fortifier le corps, boss. Ilist. III, 3. Je voudrais qu'elle [une alTaire] fût perdue, à condition que celles de Jouarre prissent fin; je n'y oublierai rien, id. Lett. abb. 6(. Ils [les Romains] n'oublièrent rien pour avoir des chevaux numides, des archers crétois, des frondeurs baléares, des vaisseaux rhodiens, montesq. Rom. 2. Il G° Laisser de cfité. Il oubliait sa grandeur. Vous avez oublié vos plus justes prétentions, quand il a fallu donner des marques de votre zèle et de votre foi, BOURDAL. Uyst. Résurrect. de J. C. t. i, p. 362. Il 7° Manquer à, se mettre hors. M. de Pompone n'était pas de ces ministres sur qui une disgrâce tombe à propos, pour leur apprendre l'humanité, qu'ils ont presque tous oubliée, sÉv. 22 nov. (679. On avait oublié pour ces étrangers jusqu'à cette politesse singulière qui distingue notre nation, PLÉCH. Lamoignon. On se plaint qu'oubliant son sang et sa promesse. Il élève en sa cour l'ennemi de la Grèce, rac. Andr. i, (. Tes prières m'ont fait oublier mon devoir, m. Phèdre, iv, 6. || Ne point conserver de reconnaissance. Oui, je vous ai promis et j'ai donné ma foi De n'oublier jamais tout ce que je vous doi, BAC. Bajax. m, b. Oublie tous mes services passés, regarde-moi comme un traître, et punis-moi de tous les crimes que je n'ai pu empêcher, monteso. Lett. fiers. (69. |{ Ne point garder de ressentiment. Dans des fautes si sincèrement reconnues et dans la suite si glorieusement réparées par de fidèles services, il ne faut plus regarder que l'humble reconnaissance du prince qui s'en re|ieutlt, et la clémence du grand roi qui les oublia, BOSS. Louis de Bourbon. Le bonheur de te voir me fait tout oublier, volt. Adda:iiie, ii, 2. || Absolument. Fontenelle, qui, par modération ou par prudence, ne se vengeait jamais et se plaignait rarement, oubliait encore moins, d'alemb. Éloges, Despréaux. || 8" En parlant des personnes, négliger quelqu'un, ne pas agir envers lui comme on le devrait. Il est vrai qu'on oublie bientôt les gens qui se sont dépouillés, fén. Dial. des morts mod. xi. Il Par forme de reproche obligeant. Vous ne venez plus nous voir,vûus nous oubliez. || N'oubliez pas les pauvres, les malades, les besoins de l'église, es pèce de formule qui s'emploie à l'église, quand on quête pour les pauvres, pour l'œuvre, pour les besoins de l'église. || 8° Oublier qui l'on est, se méconnaître, vouUiir, par orgueil, s'élever audessus de sa condition. {| On dit aussi : vous oubliez qui je suis, c'est-à-dire vous n'avez pas pour moi les égards, que vous me devez. A gamemnon : Oubliezvous ici qui vous interrogez'? — Achille: Oubliezvous qui j'aime et qui vous outragez T bac. Iphig. IV, «. Il 10» S'oublier, v. réfl. Perdre le souvenir de soi-même. De cette étude opiniâtre Quel charme le rend idolâtre 1 C'est qu'il s'oublie, et c'est assez, LAMOTTE, Odes, t. I, p. 28», dans podgens. Ahl vous pleurer est le bonheur suprême, Mânes chéris de quiconque a des pleurs; Vous oublier c'est s'oublier soi-même : N'ètes-vous pas un débris de nos cœurs? lamart. Harm. ii, (. |{ 11" Etre oublié. Cette affaire me parut si médiocrement bonne, que je souhaitai qu'elle s'oubliât tout à fait, staal, Kém. t. m, p. (7(. Il [un scandale] fut bientôt oublié, comme tout s'oublie, volt. Dict. phil. Ordination. Malesherbes, Turgot, ô vous en qui la France Vit luire hélas I en vain, sa dernière espérance, Ministres dont le nom ne s'est point oublié, a. cuén. Hymne à la France. || 12* No plus penser à l'heure, à ce qu'on fait. Heureux cent fois l'auteur avec qui l'on s'oublie! lamottb. Odes, t. l, p. 33s, dans pougens. Ils s'oublient quelquefois chez Mlle l'Espinas.se, marmontel, Mém. vu. Mais je m'oublie tout en causant; il est midi ; j'ai vingt personnes à déjeûner qui doivent être arrivées à présent, oknlis, Thédt. d^éduc. l'Enfant gdté,i, (.||13° Perdre le souci, le soin de soi-même. Absorbé tout en toi par un parfait amour. Je m'oublierai moi-même et fuirai tout le reste, corn. Imit. iv, (3. Que dis-je7en ce moment mon cœur hors de lui-même S'oublie et se souvient seulement qu'il vous aime, bac. Bérén. IV, 6. Il faut s'oublier entièrement quand on veut instruire les hommes, et n'avoir en vue que la vérité, volt. Dict. phil. Esséniens. || Particulièrement. Négliger le soin de ses propres intérêts. Il ne s'est pas oublié. Et je dois d'autant moins oublier sa vertu, Qu'elle-mtme s'oublie, rac. Esth. ii, 3. I! s'oublie lui-même pour m sacrifier au bien public.
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FfiN. Tél. V. Nous avons oublié M. Abauzit ; ah I dites, méchant ami! cet homme respectable (|ui passe .sa vie à s'oublier soi-même, doit-il être oublié des autres? j.j. rouss. Lett. à M. Vernes, Correspondance, t. V, p. 38, dans pougkns. || 14" Faire avec négligence. Si le peintre ne se fût pas oublié dans le petit paysan, les raisins n'eussent pas eu ce succès prodigieux, ponten. Athénais. Il 16" Manquer à ce que l'on doit aux autres ou à soi-même. Une grande princesse à ce point s'oublier, Que d'admettre en son cœur un simple cavalier 1 CORN. Cid, i, 3. David s'oublie pour un peu de temps, lioss. Jlist. ii, 4. Le roi blâma le premier président en le taxant d'impertinent qui s'oubliait, st-sim. ((0, (88. Dès qu'on a onblié la dignité de son état, on s'oublie bientôt soi-même, hass. Confér. Han. dont les clercs doivent se cond. dans le monde. Sortez, Lucinde; quand de grands seigneurs .s'attachent à de petites créatures comme vous, elles ne doivent pas pour cela s'oublier, lesaoe, Gil Bl. liv. V, ch. i. X cet indigne mot je m'oublierais peut-être, volt. Adél. du Guescl. ii, 2. Il s'oublia jusqu'à présenter un mémoire au sénat pour me faire arrêter, j. /. rodss. Confess. vu. || M" Devenir vain, orgueilleux. Les parvenus s'oublient ai.sément. Il faut s'oublier soi-même pour cela [les grandeurs], et croire qu'on a quelque excellence réelle au-dessus d'eux [les inférieurs], pasc. CondJIt'ondwgrond*, i. L'esprit dans ce nectar heureusement s'oublie ; Chapelain veut rimer, et c'est là sa folie, boil. Sat. iv. Les ennemis offensés de sa gloire.... En leur fureur de nouveau s'oubliant, rac. Poés. dit. Idylle sur la paix. Polyphonte, abusant de mon triste destin, Ose enfin s oublier jusqu'à m'ofîrir sa main, volt. Uérope, u,(. Il 17» On a dit, dans le xvii" siècle, s'oublier de, ne plus songer à, emploi qui a vieilli. De mon propre néant jamais ne m'oublier, corn. Imit.
III, 2(. Et, s'oubliant de ce qu'il est en lui-même, il [un grand, flatté] se va chercher dans les discours des autres, et s'imagine être tel que la flatterie le représente, boss. Sermons, Honneur du monde, 2. Que les sciences hinnaines s'oublient de leur dignité, jusqu'à n'avoir plus d'usage que dans le commerce, ce n'est pas à moi, chrétiens, de le déplorerdans cette chaire, ID. Panég. sainte Calher. Il On a dit aussi dans le même sens : s'oublier que. La bravoure l'a emporté sur la prudence, et l'on s'est oublié que l'on était capitaine pour faire le métier de soldat, flEch. Réftex. sur les diff. caract. des hommes, (. || Proverbes. 11 n'oublie pas ses mains, se dit d'un homme qui vole ou qui exige. Il Est bien fou qui s'oublie, c'est-à-dire c'est une folie de ne pas songer à soi.
— HIST. XI" s. L'enseigne [de] Charle n'i devons ublier, Ch. de Roi. xc. || xii" s. Geofroiz d'Anjou ne s'est pas oblié [n'a pas oublié ce qu'il avoit à faire], Rone. p. (66. Quant jà pour riens qui soit née N'oublierai ceste honor, Couci, i. Pour ce n'ai-je mie oublié X aimer bien et loiaument, id. p. (2i. ....Baudoin, garde-toi; Trop te puez oblier avec famé de roi, .">o*. i, p. (2o. K à un hospital à dous liwes de là, À heberchier les povres li rois ne s'ublia; Karde rente àcel liu par an cent sols dona. Th. le mart. (6». ||xiii' s. Et Symons passe avant [s'avance], mie ne s'oublia, ib. cxxxi. Diex, qui n'oublie pas les siens, Chr. de liains, p. 43. Et por la joie convient lors Que li cuers oblit ses dolors, Et les ténèbres où il iere [était], la Rose, 2754. Je vous avoie oublié à dire que, quant le comte de Japhe fu descendu , il fist tendre ses paveillons, joi.NV. 215. Il XV s. Car je voy bien, qui aime à tart oublie, E. DvscH. Poésies mss. f" 300. Allez, n'oublie» pas à boiro, Si vous trouvez Martin garant. Patelin. En cette compaigme ne s'oublia pas le bon Bouciquaut, qui moult envis eust demeuré derrière, Bouciq. I, ti. Tout oublié devint, sa maladie luy osta la mémoire, Gérard de Nevers, p. RR, dans lacubne. Les personnes qui en la place estoient, avoicnt comme tout oublyé leur mémoire, car il i.o leur souvenoit fors que ce qu'ilz veoient, Perceforesi, t. Il, 1* ((7. Il xvi" s. Au milieu des tormens, oubliant ma douleur, Je me resjoulray de voir vostre malheur, DUBELL. m, 74, verso. Celles que forte amour a fait oublier [s'oublier], maro. JVoui'. xlix. Je m'y plaisois, mais je ne m'y oubliois pas, mont, m, 37». 11 avoit ouï dire qu'il se falloit oublier pour le prochain, m.
IV, (60. Quand on les jette, comme on dit, avec les péchez oubliez, langue, (4B. Il s'en oublia [il oublia sa promesse] ou n'osa, carl. m, (. Encores s'oublièrent ils d'ung merveilleux advantaige qu'ils avoient sur nous, id. m, 22. Il s'oublia jusqucs à dire des paroles présomptueuses, et user de flerc» menaces, amïot Cat. d'Utiq. 37. S'ils ont envie d"»
OUD
fourvoyer, qui les redressera? s'ils s'ouhlient, qui les corrigera? id. ilor. ipU. 4.
— ÉTYM. Bourg, ob/i'ai; Berry, ohii'er, obelier ; prOTenç. oblidar; espagn. oiriiiar; ital. obbliare; d'un Verbe fictif oblitare, fait du supin oblitum, de obliiisci, oublier, qui vient de ob, et d'un radical liv que Corssen, Sachtr. p. 34, rattache à litor, livere, Uvidus ; oblivisci signifierait doue pâlir, s'obscurcir, hobace. Oies, lï, 30, adit iiïidasob/ifionei.
\ ODBLIEKIË (ou-bli-rie) , s. f. Art de faire des oublies. Il Lieu où on les serre.
— HIST. xin" s. Nous faisons à savoir que par devant nous vindrent le commun des obliers, meslres ut valiez d'oubloierie, de la ville de Paris, Liv. des met. 350.
— ÊTYM. Ovfc/icr, ancien nom du faiseur d'oubliés OUBLIETTES (ou bli-è-t'), s. f. pi. || 1* Cachot où
l'on enfermait ceuï qui étaient condamnés à une prison perpétuelle, et que l'on y oubliait. || Fig. Mettre aux oubliettes, jeter au rebut une lettre, une demande; ne plus s'en occuper. |{ 2* EspJce de fosse couverte d'une trappe, où l'on faisait tomber ceux dont on voulait se défaire secrètement.
— HIST. xiv* s. Les aucuns d'iceulx malfaicteurs furent depuis pris et pendus à Baieux, et les autres mis en oubliete en la court de l'evesque du dit lieu, là où ilz moururent pour leurs démérites, on cance, o6/it!ii(m. Il XV' s. L'oubliete te peut servir. Et l'herbe de nonsouvenir. CH. d'orl. Rond. Crié soit à la clochete Par les rues, sus et jus, Fredot, on ne le voit plus; Est-il mis en oubliete? id. Rondeau.
— ËTYM. Oublier.
OUBLIEL'R (on prononce ou-b!i-cû), ». m. Nom donné jadis à des garçons pâtissiers qui, sur les huit heures du soir, allaient criant à Paris des oublies. La chanson, la lanterne de l'oublieur. || On écrivait aussi, comme l'on prononçait, oublieux. Mme de Beaumont arrive-t-elle toujours comme l'oublieux? .«-Év. 8 nov. («73. ||Fig. Nom donné pendant la Fronde au marquis de Senneterre et au maréchal d'Estrées. Je répondis civilement aux oublieux (on appelait ainsi ces messieurs, parce qu'ils allaient d'ordinaire entre huit et neuf heures dans les maisons où ils négociaient quelque chose et ils négociaient toujours).... retz, m, 7».
— ÊTYM. Oublie. L'ancienne langue disait oblier, oublier, et avec raison, la finale er appartenant aux métiers.
t OUBUECSEMENT (ou-bli-eû-ze-man), adv.
D'une manière oublieuse.
— ilIST. XVI' s. Oublieusement, oomn, Dict. OUBUECX, EDSE (ou-bli-eû, eû-z'), adj. Sujet
à oublier. Ce néanmoins, oublieuse personne, Humble bonsoir humblement J9 te donne, scarron, Po^i. iliti. Œuv. t. vu, p. 79, dans pouoens. Voilà, dit-on [à la vue d'un mort], ce que c'est que l'hommel et celui qui le dit, c'est un homme, et cet homme ne s'appliciue rien, oublieux 'de sa (jestinée, boss. Sermon», UoTt, Préambule. Le bonhomme Panard, aussi insouciant que son ami, aussi oublieux du pa^sé et négligent de l'avenir, iiahmoktel, Mém. n. Ton sexe faible est oublieux des crimes, BtRANO. Oelavie.
— REM. Pourquoi l'usage a-t-il conservé oubli et abandonné oublieux ? marmontel, Êl^m. litt. Œuv. t. x, p. t3( , dans potioENS. Depuis Marmontel, oublieux, menace de périr, est rentré dans l'usage.
— lilST. xiii' s. Car qui i s'ame est oblieux, Bien est raisons qu'il le compeire [paye], rhtkb. 134. [Le perroquet apprend i parler] dedanz le secont an de son aage, car dés lors en avant est durs et oblious, BRUN. lAT. Txétor, p. î<». Il xiv* 9. Oublieuse et nonchalant des grans aises et des grans richesses qu'elle avoit eues, Uinagxer, i, ». || xvi' s. ...Une union parfaite Que l'oublieuse mort u'eust sccu rendre desfaite, desportks, Cartelt et masquaradet, pour le duc du Kain».
— ÉTYU. Oubli; génev. oublieur ; provenç. oblidoi; espagn. olctdoio; ital.oMtoto; au zvi' siècle, on disait aussi oblivieus,
OUDRIA (ou-bri-a), (. m. Partie de l'atelier où M forge le fer dans les u.sines des Pyrénées.
t OUCUE (ou-ch'], t. f. Dans l'Autunois, bonne terre ca[iable de porter toute espèce de produit. Il l'erraia voisin da la maison et planté d'arbres (ru I tiers.
— r.i&T. zvi* s. Les tenans et aboutissans de leur ouche, u'aub. Fœn. m, *.
— ËTYM. Uas-lat. o(ca, qtU est dans Grégoire de Tours.
t ODDEIH (SE) (ou-drir),«7. réfl. Terme rural. Se rider, se flétrir, en parlant des bourgeons.
— ETYM. C'est probali!ement le mime aveo un sens différent, que ourdri (voy. ce mut).
OUI
t OUE (oue), s. f. Vieux mot pour oie. Le proverbe est bon, selon moi. Que qui l'oue a mangé du roi. Cent ans après en rend les plumes, la font. Lett. XXI.
— ÊTYM. Voy. OIE
OUEST (ouest'), s. M. Il 1" Partie du monde qui est au soleil couchant. Les régions à l'ouest de Madagascar. Les flots de la Manche ne sont pas plus agités par les venta d'est ou d'ouest, que son cœur ne l'était par tant de mouvements contraires,voLT. l'Ingénu, 7. || Le vent est à l'ouest, le vent est ouest, il vient du couchant. |{ Ouest équinoxial ou vrai, point de l'ouest où le soleil se couche lorsqu'il est dans l'équaleur. || 2° Vent qui souffle de ce côté. L'ouest n'a cessé de souffler depuis deux jours. Il Dans la rose des vents on distingue ouest-nordouest, plage située au milieu de l'espace qui sépare l'ouest du nord-cuesl ; vent qui souffle de ce côté. Ouest-ijuart-nord-ouest, plage située au milieu de l'espace qui sépare l'ouest de 1 ouest-nord-ouest ; vent qui souffle de cette plage. Ouest-sud-ouest, plage située au milieu de lespace qui sépare l'ouest du sudouest ; vent qui souffle de cette plage. Ouest-quartsud-ouest, plage située au milieu de l'espace qui sépare l'ouest de l'ouest-sud-ouest; vent qui soufllo de cette plage, etc. || 3° 11 se dit de la partie d'un pays située du côté de l'ouest. L'ouest de la France, i! Particulièrement, la région occidentale de la France (en cet emploi on met une majuscule). Les provinces de l'Ouest. || Les chemins de fer de l'Ouest, ou, elliptiquement, l'Ouest, les chemins de fer qui mènent de Paris en Normandie et en Bretagne.
— SYN. OUEST, OCCIDENT, COUCHANT. L'OUBSt est
proprement le point où le soleil se couche à l'équinoxe; l'occident ou le touchant c'est le côté tout entier. Ces sens se confondent très-facilement : toutefois, si l'on parle des points cardinaux, on ne dira pas l'occident.
— IllST. XII" s. Le wesl, Rois, p. 218.
— ÊTYM. Allem. West ; isl. vest ; suéd. vester. Il y a dans Pictet (t. i) une dissertation très-ingénieuse sur l'étymologieile West, rapporté à ias<um, désert, mer, parce que le désert et la Caspienne étaient à l'ouest des Aryas qui devinrent les Germains.
OUF (ouf), inlerj. qui marque une douleur subite, ou rétoufl"ement, l'oppression. Fermant les yeux et criant ouf, L'adolescent se mit k braire, scARRON, Virg. vu. Ouf! tu m'étrangles; fat, laisse-le comme il est, mol. Fdch. i, *. Ouf! je me sens déjà pris de compassion, rac. Plaid, iii, 3. Ouf 1 je ne sais par où commencer.... pertidel le saoe, Turcaret, u, 3. Ouf I que ce diable d'homme est rude à manier) beaumarcu. Barbier de Seville, m, 3.
t OCGKO-KLfNOlS (ou-gro-fi-nol), s. m. Voy. altaIqub.
OUI (oui; ce mot a une demi-aspiration : ce oui ; des oui, dites: dé oui; i4n oui, dites: un (sans liaison) oui; le oui et le non; eh mais oui, dites : eh mô oui; je crois que oui, je dis que oui; on dit cependant aussi et on écrit : je crois qu'oui, je dis qu'oui), adv. || 1' 11 affirme et est opposé à non. J'y vois des bergères qui ne savent que oui et non, BALZAC, liv. IV, lett. ti. Ils rapportent les raisons de ceux qui disent que oui, pasc. Prov. xii. Et si l'on trouve que oui, vous aurez la gloire de l'avoir mieux entendu, id. ib. xvii. M. de Montausier no voulut apprendre d'autre langage ([ue celui de l'Évangile : oui, oui, non, non, FLecn. due de tient. Un honnête homme qui dit oui et non mérite d'être cru, LA brut. y. Pour moi, j'aime les gens dont l'âme se peut lire. Qui disent bonnement oui pour oui, non pour non, grïsset, Uéchant, l, 5. || Il ne dit ni oui, ni non, il ne veut pas s'expliquer sur la chose dont il s'agit. Je ne dis oui ni non, de crainte de mentir, th. corn, D. Bertr. de Cigarral, m, ). Il On dit dans le même sens : il ne m'a répondu ni oui ni non. || Dire oui, consentir, surtout eu parlant du mariage. Enfin, le bon do tout, c'est qu'à d'autres (ju'à lui On ne peut vous lier que tous ne disiez oui, mol. Tart. ji, 4. Que maudits soient l'heure et le jour où Je m'avisai d'aller dire oui I tD. Mid. malgré lui, i, t . || 2' Oui est souvent la réoonso à une interrogation, et alors il équivaut à iine plira.se entière : Avez-vous fait cela. — Oui, c'està-dire j'ai fait eela. Ariste : Kt son cœur est épris des grâces d'Ilenriotle. — Chrysalo : QuoiT de ma filloT — Arisle : Oui; Clilandre en est charmé, mol. femm. lav. ii, ». Henriette : Moi, ma muret — l'bilaminte : Oui, vous; faites la sotte un peu, m. ib. m, «. Un bonheur si étrange ser»-peut-étre bientôt évanoui; le perroiiuet répondit oui, volt. Zadig, 8. Il S* Ouelquefois il est simplement affirmatif, sans opposition à non, et en c« cas il se met an corn-
OUI
mencement du membre de phrase. Oui, ccsl Agamemnon, c'est ton roi qui t'éveille, rac. /phi'j. i, i. Oui, monsieur, j'aime mieux le Tartufe et le Misanthrope que les comédies nouvelles; oui, j'ose préférer Racine à mes drames, et j'aime mieux Roland et Armide que certains opéras, volt. Lett. la ï'oiiraille, 5 juill. i774. Avant que, dégagé des ombre» de l'enfance, Je pusse voir l'abime où j'étais descendu, Père, mère, fortune, oui, j'avais tout perdu, GiLB. le Poète mallieureux. || Dans les phrases familières, il se met quelquefois à la fin. Chrysale : .Notre sœur est folle, oui. — Ariste : Cela croit tous les jours, MOL. Femm. sav. u, 4. || Redoublé, il augmente la force de l'affirmation. Oui, oui, je le ferai. Oui, oui,vous me suivrez, n'en doutez nullement,RAC. Andr. II, 3. Il 4° Oui marquant la surprise. Il a dit telle chose, ouiT c'est-à-dire est-ce vrai qu'il ait dit telle chose? || 5° Oui-da, certainement. Dire/.-vous par exemple qu'un homme ait, la nuit et sans aucune lumière, la pouvoir prochain de voir? — Oui-da, il l'aurait selon nous, s'il n'est pas aveugle, pasc Prov. I. Carin : Byrrhie, instruit d'un mal que j'ai peine à vous taire, Vous peut do mes malheurs découvrir le mystère. — Byrrhie : Oui-da, je le ferai très-volontiers, baron, Andrienrie, ii, a. || Vraiment. Néron: N'avais-je pas ma maison Dorée qui devait être plus grande que les plus grandes villes? ouida, je m'entendais en magnificence, fë.n. t. xix, p. 313. Oui-da, l'état de veuve est une douce chose, REGNAHD, le Bal, 4. || Oui-do est quelquefois ironique. Le croyez-vous? — Oui-da, je n'en crois rien. Il 6' Oui, joint à des adverbes. Oui vraiment. Vraiment oui. Eh mais oui. || Oui bien, se dit et surtout se disait par opposition à une affirmation pour affirmer autre chose. Prononcez, messieurs, un arrêt digne de vous, qui fasse voir à toute l'Europe que le Cid n'est point le chef-d'œuvre du plus grand homme de France, mais oui bien la moins judicieuse pièce de M. Corneille, scudêry, Lett. à l'Académie. Philis : Si vous nommez ma flamme un bien commun à tous, Je n'aime, pour le moins, personne plus que vous; Cela vous doit suffire. — Cléandre : Oui bien à des volages Qui peuvent en un jour adorer cent visages, corn, la Place Hoy. ii, 8. Je n'ai point encore vu M. Fagon depuis que j'ai reçu de vos nouvelles ; oui bien M. Daquin, (jui trouve fort étrange que vous ne vous soyez pas mis entre les mains de M. d^s Trapieres, rac. Lett. d Boileau, 4 août t«87. ||7' S. m. Un oui, une affirmation par oui. X des offres d'hymen répondre par des larmes. Et tarder tant à dire un oui si plein de charmes, MOL. Sgan. 2. Et, loin qu'un pareil oui me donnât de la peine, Croyez que j'en dirais bien vile une douzaine, w. ib. a. Ah I ce oui .se peut- il supporter? id. Fem. tav. l. Eh! nous nedilléroiis que du oui et (lu non, ce n'est qu'une bagatelle, marivaux, Double inconst. l, 7. Un priHre, un oui, trois mots latins X jamais fixent vos destins, volt. Épit. 37. Il Savoir le oui ou le non de quelque chose, savoir si une chose se fera ou ne se fera pas. La pensée du moment où je saurai le oui ou le non d'avoir ou de n'avoir pas de vos nouvelles.... s£v. u juill. IS80. Il Dire le grand oui, se marier. C'est demain qu'elle dit le grand oui. || Fig. Pour un oui, pour un non, pour la cause la plus légère. Pour un oui, pour un non, on va se jeter à l'eau, th. leci.euco, Proverb.t. v, p. l«», dans pouoeks. lî 8' Langue d'oui, voy. oIl.
— KEM. Dans la ciution de Molière au n* i, \'i muet du mot avant oui n'est pas élidé, et il l'est dans la citation da Gilbert au n' 3.
— HIST. xi» s. Kt cil respout : oïl, sire, assez bien, Ch. de Roi. L. ||xu' s. 011, par Dieu, ne puet estre autrement, rouci, xxii. || xiii' s. Sire, fait-ele, oll, mon cuer [je] lui al donné, Rerte, XLV. Krt-il o [avec] vos? -ouil sanz faille, Ren. 8397. Il mo demanda, se je voulois estro honorez en ce siècle el avoir paradis à la mort, cl je li diz : oyl, joinv. i «4. llxiv s. Auil, dient ly aultro, n'en serez escondiz, Hugues Capet, V. 2142. Et dist ly connestablez : auwy, certainement, ib. t. 5775. || xv's. Par ma foi, respondlt le duc de Lancastre, ouil, froiss. il, m, 31. Il XVI' s. El lant qu'ouy et nenny se dira, Par l'univers le monde me lira, iïarot, ii, 331. Je ne suis p.is marry que.... mais oui bien do quoy nous soyons si.... Mu^T. i, 240. Quand j'imagine l'homme tout nud, ouy [même] en ce sexe qui soiuhlo avoi' plus de part à la beauté..., id. u, 203. Non que I. dilTcrence y soit comme de la uuict à une clarté vifvo; ouy, comme de la nuict à l'umbre, lo. ii, 3n8. Il faut conclure que qui ayme le jeu, ne fera jamais grandu fortune, ouy bien qu'il se verra aveo le temps réduit à une misérable pauvreté, rASQiiEii,
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lires l. m, P- •*• Son advis ne dit rien qu'un sie oui qui tremble, d'aub. Tragiques, édit.
Un
Crisie oui q
LALANNB, p. <*2.
— 6TYM. La forme primitive est oïl, toujours dissyllabe, et formée du latin hoc illud, oui cela {hoc ayant pris le sens de oui : Ne dit ne o ne non, R. de Cambrai 264);oïJ est donc fait comme nennil, qui représente non illud, non cela. Picard, awi; lierry, toui; wallon, awoi, dans lequel Grandgai,nage regarde l'a comme prosthélique; bourguig. rouet; différents dialectes cités par Grandgagnage ai, di, oî. On trouve dans les anciens textes, quoique rarement, des formes singulières de ce mol : oal, oiiait, ol, odil.
OUÏ, ÏE (ou-i, ie), part, passé d'ouïr. || 1° Qu'on k entendu. Qu'importe que partout mes plaintes soient ouiesÎTU.cORN. Ariane, v, 6. Il fui condamné sans être oui, boss. Var. vu, 3*. il 2° Eu termes de procédure, oui le rapportd'un tel. |{ En cet emploi, il est invariable. Ouï les témoins. Ouï les parties dans leur réplique. |1 Mais on dirait : un jugement rendu jarties ouïes. Ouïes séparément, ces personnes auaicnt peut-être dit autre chose.
f OUIOIIE (oui-ch'), interjection populaire qui marque le doute, l'incrédulité et une sorte de moquerie de celui à qui l'on parle ou dont on parle. Ab! ouicbe, on ne l'aura, vois-tu, qu'avec ma vie, BEAUMABCH. Ifor. de Fig. i, 7.
OL'ÏCOU (ou-i-kou), s. m. Boisson faite de manioc, de patates, de bananes et de cannes à sucre.
OL'Ï-UIRE (ou-i-di-r'; ouï a une demi-aspiration : les ouT-dire, au.x ouï-dire, dites sans liaison : le ouï-dire, 6 ouï-dire), s. m. Ce qu'on ne sait que par le rapport d'une autre personne. Il ne sait que pat ouI-dire Ce que c'est ()ue la cour, la font. Fabl. vu, «2. Le critique, sans rien approfondir, se contente de mettre en note ouï-dire, mais une grande partie de l'histoire n'est fondée que sur des ouï-dire rassemblés et comparés, volt. Suppl. au siècle de Louis Xir, t" part. || Au plur. Des ouï-dire.
— HlST. XVI* s. Ouir-dire va par ville, lotsel, iTislit. 771.
— ETYM. Oui, psulicipe passé d'ouïr, et dire. OCÏE (ou-ie), *. f. Il 1* Celui des cinq sens par
lequel on reçoit les sons. Avoir l'ouïe fine, subtile, délicate. L'organe de l'ouïe. L'ouïe s'exerce d'une manière passive et d'une manière active : il y a entre ces deux modes la même différence qu'entre entendre et écouter. Quand tout faillit en toi, plus de (tolit, plus d'ouïe, la font. Fabl. viii, l. Il faut faire ntrer les instructions qu'on donne aux enfants non-seulement par l'ouïe, mais aussi par la vue, NICOLE, Éduc. du prince, dans richelet. Quand nous disons avec saint Paul que la foi vient de l'ouïe, nous exprimons par ces termes l'effet particulier de la prédication, boss. Euchar. n, 3. De tous les sens, l'ouïe est celui qui trouble le plus l'âme, qui la frappe et l'émeut avec le plus de promptitude, ROLLiH, llist. anc. Œnv. t. ix, p. 603, dans pou- CENS. L'ouïe est, après la vue, le sens le plus parfait chez les oiseaux; ils forment un grand peuple de musiciens, bonnet, Contempl. nat. m, 27. L'ouïe a une finesse et une précision qui saisit les nuances les plus légères : tandis que l'œil sépare grossièrement les couleurs et remarque à peine la quatre-centième partie d'une li^'ne, l'oreille aperçoit le comma, qui est pour elle une quantité bien autrement petite, srnnkbikr, Ess. art d'observ. t. i, p. l»l, dans PODOKNS. || Fig. Le Saint-Esprit donne aux oreilles [du grand corps de l'Église] d'entendre et d'être l'ouïe commune de tous les membres, kén. t. 11, p. 25. Il 2" Acte d'ouïr, audition, usité seulement en ce sens dans les locutions suivante». || Terme forestier. Ouïe de la cognée, espace qui entoure la coupe, et dans lequel on ne pourrait enlever du l)ois sans que le bruit de la cognée ne fût entendu de la coupe. Les marchands demeureront responsables de tous les délits qui se feront à l'ouïe de la cognée aux environs de leurs ventes, Ordonn. des taux et forêts, titre xv, M. || X l'ouïe de, à l'audition de..., locution bonne, qu'on dit à Genève et qui appartient au style réfugié (style des protestants français chasses par la révocation de l'cdit de Nantes). X l'ouïe de ces mêmes son».... eu. BOHNtT, Contempl. nat. xii, îs. X l'ouïe d'un nem tussi respectable que celui do la vertu, il me lemble.... lkkpant, t'rrmitr sermon, dans nvn- ■ert, Gloss. yen. || X perte d'outo, loe. adv. Aussi loin que l'ouie peut s'étendre. Quand je me trouve dtnsune vaste plaine, disait un aveugle, en por- «*nt la main à son oreille et en étendant le bras âwo un geste très expressif, il me semble que je wu i perte d'oulo, dvpac. ||8- S. f. pi. Les ouïes,
oui
organes que les poissons ont aux côtés de la tête, ainsi dits par assimilation des ouïes avec des oreilles; ce sont deux appareils respiratoires placés de chaque côté de la tète, formés par les branchies et protégés, chez la plupart, par les opercules. Les vrais poissons n'ont point de poumons, ils ont des ouïes qui leur en tiennent lieu; tous les cétacés, au contraire, ont de vrais poumons, bonnet, Contempl. nat. xii, 27. ||Fig. H a les ouïes piles, se dit d'un homme dont le visage fait paraître qu'il a été malade, qu'il a eu quelque grande affliction (locution qui vient de ce que l'on reconnaît à la blancheur des ouïes que le poisson n'est pas frais). Il II se dit aussi des ouvertures où sont placées les ouïes. Prendre une carpe par les ouïes. Il 4° Fig. Terme de luthier. Les ouïes, les ouvertures qui sont sur la table de certains instruments de musique, et qui contribuent à augmenter le son.
— HIST. xi° s. Del cor qu'il tient, l'oïe en est mult grant, Ch. de Roi. cxxxii. ||xii*s. Tervagan [il] fiert quanqu'il pot lez l'oïe, Tionc. p. < I6. Trois fois [il] le sonne, si loinz en va l'oie, ib. M2. ||xiii* s. Et si ne vous chaut d'escouter Ceus qui sont plain de vilonie ; Errant [aussitôt] lor fêtes sordo oïe, Lai du conseil. Briefment cis leus [ce lieu] n'a point d'oïe; Vostre vois ne puet estre oïe, Fors que de moi tant solement, la Rose, (6626. Li quens Robers de Flandres part de la baronie, X Aras est venus à Clémence s'amie, Souavet li conseille doucement en l'oïe : Dame, jou ai la crois, Ch. d'Ant. i, 902. Et s'il [des arbitres] ooient el point que li arbitrages fu encarquiés, et après il deviennent sourt qu'il n'oent goûte, on le doit atendre un an et un jor por savoir s'il rauroits'oye,BEAUM.xu, H. i| xv's. Et puis assembler les peult-on. Comme j'ay dict en la raison Qui te doibt entrer en l'ouye, la Font. 518. Il XVI* s. Il devint enfin si peureux, qu'il trembloit à la veue du moindre esclair et à l'ouïe du moindre tonnerre, d'adb. Conf. i, 7. Les aiguillons de la vive sont vénéneux, principalement ceux qui sont au bout de ses ouyes, paré, xxin, 40.
— ETYM. Oui.
t OCILLAGE (ou-Ua-j', Il mouillées), t. m. Action d'ouiller, nommée aussi remplissage. Les opérations que la conservation des boissons exige en route, telles que les transvasions, le rabattage des pièces et l'ouillage, seront permises pour les boissons déclarée» en transit, Loi s déc. 4814, art. 4 4.
— HIST. XIV* ». Que nulz taverniers soit si hardis qu'il acheté vin de buffet pour faire oeuiUiage ne remplage, nu cange, implagium.
— ÊTYM. Ouiller.
I OCILLER (ou-llé, U mouillées), v. a. Ajouter du vin de même origine à celui qui a diminué dans les tonneaux par l'évaporation et l'extravasement de l'écume lors de la fermentation. Un bon vigneron doit ouiller chaque matin ses tonneaux jusqu'à ce qu'il n'en sorte plus d'écume. 11 y a des pays où l'on ouille tous les jours pendant le premier mois, GENLis, Maison rust. t. m, p. 291, dans pougens.
— HIST. xiv s. Quant les deux tonneaux sont dévalez de la nef dedens les charretes et illec aemplis et aeuUiés par le marchaaut, que il ne les sont depuis tenus à emplir ne euiller en meson ne en celier, iiu CANOË, implagium. \\ xv* s. Le fermier fut condempiié à rendre et restituer la pipe de vin, et, se pleine n'estoit, à la voilier et emplir, id. 16. Et en pourrez tant user et si longuement vous y aouillor, que trop en avoir pris vous fera souffreteux, A. CHART1ER, Quadrilogt inveclif. Quand les autres sont oillez sans desserte des biens que tu cuides avoir desservis, m. l'Espcrance ou consolation. Il XVI* s. De mois en mois on recouvrira les tonneaux, pour autant de fois les auillier ou remplir de bon vin. — Auillier les vins avec de l'eau est meilleur qu'avec du vin, tant pour le goust que pour la garde, 0. de serres, 217. Le vaisseau où séjournera ceste malvoisie sera bien bousché, et tous jours plein : ce qu'on fera, en le auiUant souvent avec de l'hydromel, m. 828. Lo roi m'a tantost fait de grandes complaintes du pou d'amour et fidellité qu'il trouvoit entre les siens quoique ouillez de bienfaits, d'aub. Uist. 3, 4 87.
— ETYM. Œil, comme le dit du Cange : ouiller c'est remplir jusqu'à l'œil, jusqu'au bondon. Cette étymologio écarte le latin olla, cruche, qui convient mal aux diverses formes de ce verbe.
OUÏR (ou-ir. Des grammaires disent que ce mot a une demi-aspiration ; cela est contre l'usage qui élida l'rf devant ouïr: l'ouïr), j'ois, tu ois, il oit, nous oyons, vousojez, ils oient; j'oyais, nous oyions; j'ouïs, nous ouïmes; j'oirai, nousoirons, ou j'orrai, nou» orrons; j'oirais ou j'orrais ; oyons, oyez ; que
OUI
j'oye, que nous oyions, qu'ils oient; que j'ouïsse; oyant ; ouï, v. a. Cette conjugaison, très-régulière, est inusitée, excepté à l'infinitif présent et au participe pasïé, selon l'Académie ; mais il faut ajouter comme usités encore le parfait défini et l'imparfait du subjonctif; les autres temps ne s'emploient que dans le style marotique; pourtant il serait bien utile de remettre en usage oyant, et de dire en oyant, au lieu de en entendant, qui est si désagréable à l'oreille. Il 1° Recevoir les sons par l'oreille, entendre. 11 m'est avis que je l'ois qui tient ce langage à la fortune, malh. Traité des bienf. de Sénèqtie, t, 9. Et le peuple, qui tremble aux frayeurs de la guerre, Si ce n'est pour danser n'orra plus de tambours, id. ii, 4 . C'est un miracle que je n'entends point; et, quand j'ai ouï les religieuses de Loudun parler latin el grec, je n'ai pas été si étonné, voit. Lett. 45. Si j'ois maintenant quelque bruit, si je vois ce soleil, desc. Méd. m, 7. Aussitôt on ouîl d'une commune voix Se plaindre de leur destinée Les citoyennes des étangs, la font. Fabl. vi, 42. Quel charme de s'ouïr louer par une bouche Qui, même sans s'ouvrir, nous enchante et nous touche? iD. Filles de Minée. Et nous n'oyions jamais passer devant chez nous Cheval, Sne ou mulet.... mol. Éc. des f. i, :!. Hé, je vous on conjure de toute la dévotion de mon cœur, que nous oyions quelque chose qu'on ait fait pour nous, ID. Préc. 42. Et voilà de quoi j'ouïs l'autre jour se plaindre Molière, id. Impromptu, 3. Oyez-vous la friponne? elle parle pour soi, th. corn, le Charme de la voix, v, i. J'ai ouï dire à notre grand prince qu'à la journée de Nordlingue, ce qui l'assurait du succès, c'est qu'il connaissait M. de Turenne dont l'habileté consommée.... boss. Louis de Bourbon. Et vous, sainte compagnie, qui avez désiré d'ouïr de ma bouche le panégyrique de votre père, id. Bourgoing. Quelle partie du monde habitaljle n'a pas ouï les victoires du prince de Condé et les merveilles de sa vie? m. Louis de Bourbon. Un vit souffrir Mme d'Aiguillon, mais on no l'ouït pas se plaindre, flèch. Jfme d'Aiguillon. De son triomphe affreux je le verrai jouir, Et conter votre honte à qui voudra l'ouïr, HAC. Phèdre, m, a. A-t-on jamais ouï parler d'aventures si merveilleuses? kén. Tél. vu. Des terres presque inconnues ouïrent la parole de vie, MASS, Or. (un. Yillars. Prêt à verser son sang, qu'ai-je ouï? qu'ai-je vu? volt. Fanât, m, 8. Oyez n'est plus usité qu'au barreau; on a conservé ce mot en Angleterre; les huissiers disent OIS, sans savoir ce qu'ils disent, id. Comment. Corn. Poly. ui, 2 (les Anglais écrivent non ois, mais oyes, qu'ils prononcent ôièce, et qui est le français oyeî). J'avais toujours ouï dire qu'il est difficile de mourir; je touche à ce dernier moment, et je ne trouve pas cette résolution si pénible, duclos. Règne de Louis XIV, (Eut), t. v, p. (48. On n'oyait dans ce gouffre de vapeurs [du haut du Vésuve] que le sifflement du vent et le bruit lointain de la mer, sur les côtes d'Herculanum, ciiateaub. Italie, le Vésuve. Il Ouïr la messe, assister à la messe. J'oyais un de ces jours la mesj^e à deux genoux, Régnier, Sal. viu. Il 2° Ecouter, prêter attention, donner audience. Un juge doit ouïr les deux parties. Oyons : — Dorante : Sa courtoisie est extrême et m'étonne, CORN. Suite du Menteur, 1, 2. Quoi I mon père étant mort et presijue entre mes bras, Son sang criera vengeance et je ne l'orrai pas, in. Cid, m, 3. Oyez ce que les dieux vous font savoir par moi, id. Cinna, V, 3. Il ne faut jamais dire aux gens : Ecoutez un bon mot, oyez une merveille, la font. Fabl. xi, 0. Je condaanai les dieux, et, sans plus rien ouïr, Fis vœu , sur leurs autels, de leur désobéir, rac. Iphig. 1, 4. Le parlement de Provence commença par condamner dix-neuf habitants de Mérindol, leurs femmes et leurs enfants, à être brûlés, sans ouïr aucun d'eux, volt. Uist. pari. ch. 4». La nuit revient son ombre [du ménétrier] : Oyez ces sons lointains, BÉR. Ménélr. de Meud. {| 3* Écouter favorablement, exaucer. Daignez ouïr nos vœux. || i° Recevoir une déposition. Nous venons d'ouïr un martyr qui fait gloire d'avoir bien servi les empereurs à la guerre, boss. 6' avertiss. § 4 2. || En termes de procédure, ouïr des témoins, recevoir leurs dépositions. Les témoins sont ouïs, son procès est tout fait, th. CORN. Comte d'Ess. 11, 2. Le demandeur faisait ouir ses témoins pour établir sa demande; le défendeur faisait ouïr les siens pour se justifier, montesq. Esp. xxviii, 43. Il Ancien terme de procédure criminelle. Être assigné pour être ouï, être assigné pour répondre en personne devant le juge. Décret d'assigné pour être ouï, ordonnance judiciaire qui a^isignait im prévenu à comparaître ea
OUR
personne. || S- Substantivement, l'oyant compte (voy. oyant).
— HIST. XI* s. Signor, dist Guenes, vous en orrez nouvoles, Ch. de Hol. xxv. Respont Rolans : orguel ci et foiage, ib. xx. De ccls de France odum [noiis oyons] les grailes [trompettes] clers, ib. CLviu. Il xii' s. Pour la [l'espée] Charlon, dont il oï parler, Ronc. (25. Jà de cruel au desseure [dans le triomphe] [vous] N'orrez dire bon recort, Couoi, iv. Et qu'il vous plaist à oïr ma prière, id. xviii. Liquels parlera les poances [puissances] del Segnor? oïdes ferad tûtes les loenges de lui? Liber psalm. p. I58. Il parla hautement, oyant tout le barnage, Sax. xxvi. || xiu's. Cil Alexis.... se fist empereour par tel traîson corne vous oez, viLLEH. XLii. Et avoit grant ire de ce qu'il audoit que Acomat fust escanpés, mabc pol, p. 748. Hais je n'os [ose] por [à cause de] ces bestes qu'en ces bois glatir o [j'entends], Berte, xxxii. [Ils] Ne purent une messe entièrement oîr, ib. lxui. liien avez oj dire et mainte fois retraire.... ib. liix. La ooit Symons messe et toute sa maisnie, ib. cix. far il n'est famé tant soi bonne, Vieille ou jone, mondaine ou nonne.... Se l'en va sa biauté loant, Qui ne se délite en oant, la Rose, 9982. Fai, se tu pues, chose qui plaise As dames et as demoiselles, Si qu'el oient bones noveles Dire de toi et raconter, ib. SI33.T1 est contraires à li meismes quant il dist : je «ai de certain, ce qu'il ne set que par oîr dire, BEAUM. XL, 12. Seez voiis ci bien près de moy, pour ce que en ne nous oie, joinv. toe. N'est si mal «ourt com cil qui ne Tuelt oïr goûte, i. de meuno, Test. IB96. Il xiv s. Il semble que ire n'oe aucunement raison, oresme, Eth. 206. || xv* s. Ceux qui le liront [ce livre], verront et orront ... phoiss. Prol. Il xvi* s. Lors ouyssiez, par ung ardant désir, France cryer : brief, c'esloit un plaisir.... J. marot, v, 227. Dieu guarde de mal qui veoid bien, et ne oyt goutte, BAB. III, i6. Geste année, les aveugles ne verront que bien peu, les sourds oyront assez mal, les muetz ne parleront gueres, id. Pantagrueline pronostiftation, ch. 3. Qui a aureilles pour ouir, qu'il oye, calv. Inslit. 769. J'ouy aultrefois tenir à un prince que.... mont, i, 64. Ils ont voulu les instruire non par ouïr-dire, mais par l'essay de l'action, m. I, )52. C'est une chose non encore ouye, et du tout ridicule, d'cstre lieutenant de soy-mesme, CARL. II, 8. Ouïr dire va par ville; et en un muid de cuider, n'y a point plein poing do sçavoir, loï- SEL, 774. Oy, voy, et le tais, si tu veux vivre en paix, coTGRAVE. Qui demande ce qu'il ne devroit, 11 oit ce qu'il ne voudroit, m. Tout ouir, tout voir, et rien dire, Mérite en tout temps qu'on l'admire, ID. Qui bien oyt bien parle, et qui mal oyt mal parle, charron. Sagesse, i, 12.
— ÉTYM. Picard, aouir, ouir, aoir; wallon, oit; faus ben, j'entends bien; provenç. ausir; esp. oi'r; port, ouvir; ital. udire; du lat. audire; comparez oreille. Audire paraît être un dénominatif do auris, oreille, qui est pour ausis. Voltaire (Comm. Com. Poly.ni, 2) prétend qu'à l'infinitif nous disions autrefois oyer, et que les sessions de l'échiquier de .N'ormandie s'appelaient oyer et terminer. C'est une erreur : oyer à l'infinitif serait un barbarisme dunt il n'y a pas de trace dans notre historique; oyfl' et terminer est non pas du normand, mais de. l'anglo-normand ; enfin oyer, terminer sont non des infinitif; mais des substantifs.
OUISTITI (oui-sti-ti), i. m. Petit singe du Brésil. Ouistiti argenté, quadrumane, dit aussi micou et singe (lu Para, timia jacchut, L.
t OUKASB (ou-ka-z'), (. m. Voy. ukase.
i OULE (ou-l"), ». [. Terme de métallurgie. Cuvier en terre.
— ËTYM. C'est l'ancien français ouït ou oie, marmite, du latin oUa (voy. oille).
t OCLICES (ou-li-s'), s. f. pi. Tenons à oulices, tenons coupés en carrés.
t OULLIAOB (ou-IU-d', Il mouillées), *. f. Cépage (les Bouches-du-Rbdne.
f OCI.O.... voy. par ulo les moU ainsi composés.
t OURA (ou-ra), s. m. Terme de métallurgie. Nom que l'on donne à quatre conduits qui, passant au-dessus de la voûte du four, se rendent A U cheminée et activent la cooifiuslion du bois.
OUBATiAN (ou-ra-gan), s. m. Tempête extrêmement violonte dans laquelle les vents, soufllant succes-ivement de tous les point» de l'horizon, produisent des tourbillons dé.sastrcux, et qui sévit surtout dans les pays équatoriaux, dite aussi tempête tourn.mte ou cyclone, d'un diamètre plusou moins grand. Nous avons vu l'image itfreuse d'un terrible ouragan qu'il avait fait, il y a huit jours, Lett. d'Kstriet, 18no, dans JAL. Le terrible ouragan mugit, part et s'é- DICT. DE LA LANGUE FRA.NÇAI.SE.
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lance, La ruine le suit et l'efl'roi le devance, delil. Trois règnes, 11. Les ouragans ne sont que des trombes dont le diamètre considérable n'avait pas permis, jusqu'à ces derniers temps, d'apercevoir l'ensemble; ils se meuvent suivant une parabole dont les deux branches s'ccartont plus ou moins l'une de l'autre, BAMBOSsoN, A.cad. des te. Comptes rendus, t. lvui, p. 803. Il En général, coup de vent d'une violence excessive. L'ouragan renversa un bastion de Dunkerque, rompit les digues de Hollande, submergea quatre-vingt-dix vaisseaux sur toute la côte, fonten. Renan. Nous, échevelés dans la brume, Chantant plus haut que l'ouragan, Nous admirions la vaste écume Et la beauté de l'Océan, v. hugo, Feuillet d'automne, 9. |1 Fig. Arriver comme un ouragan, arriver avec impétuosité. |j Fig. Ouragan politique, révolution. Des révolutions tel l'ange désastreux Va semant la terreur sur son passage affreux ; Mœurs, lois, trônes, autels, tout tombe, et d'un long âge L'ouragan politique anéantit l'ouvrage, oelille. Trois règnes, ii. || L'ouragan populaire, la foule soulevée. Ils essayèrent de sauver leur dignité; mais l'ouragan populaire grondait au dehors, et des excès étaient à craindre, retbaud, Jérôme Paturot, III, 3.
— REM. Autrefois on l'écrivait par h : Nous vinsmes aux habitations françoises de Saint-Domingue, et la veille de nostre arrivée nous estions retenus par un grand calme, pendant qu'il y avoit dans toute l'isle, à douze lieues de nous, un houragan qui renversoit les habitations, arrachoit les arbres, et tuoit en différentes manières les hommes et les animaux, Mém. mss. de Villette-Mursay, t«77,p. 58, dans JAL. Les coups de vent que l'on nomme ici [à l'île Bourbon] houragan, Journ. du loy. aux grandes Indes, t. Il, p. 72.
— ÉTYM. Espagn. huracan; ital orricano, orcano; angl. hurricane; ail. Orkan; du caraïbe, huracan, d'après Oviedo, Ilist. des Indi-s.
\ OURALIEN, lENNE (ou-ra-liin, liè-n'), adj. Ungues ouraliennes, langues parlées autour des monts Ourals dans le nord-est de l'Europe et le nord-ouest de l'Asie.
f OUKALITE (ou-ra-li-t'), (. f. Minéral qui se rencontre en cristaux dans les diorites de l'Oural.
t OURANOPLASTIE, voy. dranoplastie.
t OURAQUE (ou-ra-k'), ». m. Terme d'anatomie. Partie moyenne de l'allantoïde, celle qui , traversant l'ombilic, se resserre d'abord en un canal, puis plus tard en un cordon ligamenteux.
— HIST. XVI' s. Les vaisseaux umbilicaux sont une veine, deux artères, et le pore uraque, si aucun y en a, paré, i, 2.
— ETYM. OOpa/oç, ouraque, de oupov, urine, et Sx'.iv, tenir, ahusi dit parce qu'il tient à la vessie urinaire.
t OURARl (ou-ra-ri), ». m. Voy. curare.
j OURAX (ou-raks),«. m. Nom moderne du genre pauxi (gallinacés), qui contient deux espèces, savoir : l'ourax casqué, dit pauxi à pierre et oiseau pierre; c'est, pour Buffon, le pierre de Cayenne, et, pour Bris.son, le liocco du Mexique; l'ourax mitu, appelé vulgairement mitu, lkgoabani.
— ÊTYM. Oû(>a(, dénominattoo atlique de l'oiseau
OURUI, IB (our-di, die), pari, patte d'ourdir. Il 1* Dont les fils de chaîne soùt préparés. Voilà sa t<jile ourdie, Voilà des moucherons de pris, la font. Fabl. m, 8. || Poéti(|uement. Nous jouirons d'un &ge ourdi d'or et de soie. Où les plus malheureux Ne verseront jamais que des larmes de joie, hacan, Chans. de bergers. || Proverbe. X toile ourdie Dieu envoj,e le fil, c'est-à-dire la Proviilence fournit les moyens d'achever l'ouvrage qu'on a commencé. Il a* Fig. Préparé comme par un tisserand dressant les fils d'un tissu. La ruse la mieux ourdie Peut nuire i son inventeur : Et souvent la perfidie Ketourne sur son auteur, la font. Fabl. iv, H. Ce fut plutôt une Iftche trahison mal ourdie qu'une conspiration, volt. Louis XIV, 29. || 8* Il se dit de la trame des ouvrages d'esprit. L'artificieuse et fine contexture des tragédies de Racine, les seules peut-être qui aient été bien ourdies d'un bout à l'autre depuis Eschyle jusqu'au grand siècle de Louis XIV, volt. Diet. phil. Ane. et mod.
t OURDIDO.V (our-di-dou),». m. Terme dépêche. Espèce de hangar ou de halle, oii l'on fait les pièces de cannes.
— ETYM. Ourdir.
OURDIR (our-dir), v. a. || 1* Disposer, arranger les fils do Ui chaîne pour foire un tissu. Tous ces tapis Qu'a tissus la Savonnerie, Ceux ijuo li's Persans ont ourdis, volt. Ép, as. || Terme do çj^i^erie, Ëieu-
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dre, élonger tous les fils de caret qui doivent composer un cordage. || Entrelacer des cordons de paille pour faire une natte. || Tourner l'osier autour du moule, le tortiller pour en faire des paniers ou d'autres ouvrages. || Terme de pêche. Ourdir les cannes, faire des espèces de claies semblables aux paillassons des jardiniers. || Poétiquement et fig. Et vous, fatales sœurs, reines des destinées, Vous dont les noires mains ourdissent nos années, rc/tb. Herc. Tiiour. v, 2. U Parque à fileU d'or n'ourdira point ma vie. Je ne dormirai point sous de riches lambris; Mais voit-on que le somme en perde de son prix î la font. Fabl. xi, i. || 2'> Fig. Disposer comme le tisserand dispose ses fils. Cependant, son Dauphin.... De faits si renommés ourdira son histoire Que ceux qui dedans l'ombre éternellement noire Ignorent le soleil, ne l'ignoreront pas, malu. II, 1. De leur mollesse Kthai^ gique Le discord sortant des enfers. Des maux que nous avons soufferts Nous ourdit la toile tragique, id. VI, 29. C'est elle [notre âme] qui forme la liaison de nos sensations, et qui ourdit la trame de nos existences par un fil continu d'idées, el'pp. Dise, nat. anim. Œuv.it. v, p. 317. || 3« Fig. Tramer, machiner. Que ne sait point ourdir une langue traîtresse Par sa pernicieuse adresse I la pont. Fabl. m, 6. Quand on est à cent lieues de Paris, il est difficile de prévoir et de parer les effets des petites cal)ales, des petites intrigues, des petites méchancetés qu'on y ourdit sans cesse pour s'amuser, volt. Lett. d'Alemb. (9 mai <773. En voyant ourdir autour de moi mille trames, je ne savais me plaindre que de la tyrannie de ceux que j'appelais mes amis, J. J. Houss. Conf. IX. Vous y verrez avec quel artifice il a ourdi sa calomnie, marmontel, Jfém. viii. 114° Fig. Il se dit de la contexture des ouvrages d'esprit. Son talent [de Virgile] était de faire des tableaux plutôt que d'ourdir avec art la trame d'une fable intéressante, volt. Ess. poét. (p. ch. 3. Il 6° S'ourdir, v. réfl Être ourdi. La toile s'ourdissait.
— HIST. xii* s. Trenchede est ensement cum de teissant [tissant] la meie vie; dementres uncoreque ordisseie, suztrenchad mei [me trancha par dessous] , Liber psalm. p. 233. || xiii' s. Nules mcstresses du mestier ne pueent ne ne doivent ourdir fil avenues soie ne flourin [espèce de bourre de soie] aveques soie, parce que l'uevre est fause et mauvese, Liv, des met. 88. Il XV» s. Sans ourdir on ne peut tiltre [tisser], coquillaht, p. 1 6, dans lacuhne. || xvr s. Taïquinius faisoit .soubs main tenter le peuple, et ourdissoit une trahison, amïot, Publ. 5. Pendant que ceste trame s'ourdissoit, id. Fab. **. Ourdir, pour s'empestrer, mille nouveaux liens, Estre serf d'un tyran qui rit du mal des siens.... dbspohtes, Amours d'Uippolyle, xliv.
— ÊTYM. Berry, ordir; prov. ordir; esp. urdir; ital. ordir»; du bas-lat. ordire (dans Isidore), ourdir; du lat. ordiri, commencer.
OURDISSAGE (our-di-sa-j'), ». m. || 1" Action de l'ouvrier qui ourdit. Sa raide soutane a été exécutée sur lui par quelque mauvais sculpteur en bois; elle n'est jamais sortie d'aucun métier d'ourdis.sage, i>i- DER. Salon de i767, Œuv. t. xv, p. ». || Façon de l'ouvrage ourdi. || 2° Action d'étendre les fils qui doivent servir i la composition d'un cordage.
— ÊTYM. Ourdir.
OURUISSEUR, EUSE (our-di-seur, scû-z') , ». m. et f. Celui, celle qui ourdit. ||5. f. Terme de si iorie. Ourdisseuse, ouvrière chargée de l'opératioa qui consiste à assembler parallèlcincnt entre eux, à une égale longueur et sous la mi'inu tension, un certain nombre de fils dont l'ensemble a reçu la nom de chaîne.
— HIST xvr s. Retirez-vous, ourdissour» de finesse, Proi>os fiatteurs qui gastez la jeunesse, du- BELL. vu, »♦, recio.
— ÊTYM. Ourdir; pro». ordidor.
OURDISSOIR (our-di-soir), ». m. || !• Espèce do
mouUn haut de six pieds ou environ, et dont l'axe est posé perpeitiliculairement;cotaje a six grandes ailes sur lesquelles s'ourdit l.'i laine ou la soie, Dict. des art* et met. Iirapier. || 2* Assemblage de montants verticaux dans une corderio.
— ÊTYM. Ourdir; prov. ordi'Jor; ital. orditoio. tOURDISSURB (our-dl-»u-r'), t.f. Union d'une
pièce do vannerie avec les autres parties.
— HIST. xvi* s. Ourdisseure, cotokavi.
— ETYM. Ourdir.
t 0( RUOU (our-dou), ». m. Dialecte de l'hindoustani.
t 01;rI)RI, ib (our-dri, drie), adj. Terme de blanchisseur. Taché de moisissure par l'humiilité.
— ÊTYM. i'rubablemontdérivé de l'adjectif ord, sale
om
t OUKCT (ou-rè), s. m. Genre de plantes do la familie des amarantacées.
t OCRÉTIQCE (ou-ré-ti-k'), aij. Ancien nom de l'acide phosphorique retiré primitivement des urines.
— REM. On aurait dû dire urélique.
— ETYM. Oùpov, urine.
t Otj'RlGOURAP (ou-ri-gou-rap), *. m. Vautour percnoptère, neophron percnopterus, Savigny ; c'est le petit percnoptère.
OURLÉ, ÉE (our-lé, lée), part, passé d'ourler. Serviettes ourlées. Le contour de la supérieure [mandibule] est bordé prfcs de la tête et comme ourlé d'un rebord de substance membraneuse ou calleuse, criblée de petits trous, buff. Ois. t. xviii, p. 31. Il Oreilles ourlées, se dit des oreilles externes où le rebord est en Terme d'ourlet.
OURLER (our-lé), V. a. Munir d'un ourlet. Ma mère est sortie; je me suis lassée d'ourler des coiffes et de monter des rubans, dancourt, la Gagette, se. 6. Il II n'y a que le bec à ourler, et c'est une cane, se dit pour se moquer de ceux qui croient que les affaires se font facilement.
— lllST. xiu* s. Se çavetonier ouvrast de cordouan, et il ourlast un soler de cordouan de basane, ou meist un noiel de basane, li solers seroit ars [brûlé], Liv. des met. 231. Si estoit au col bien criée B'une bende d'orneelée [niellée], la Bose, I069.
— ÊTYM. Voy. odblet; bourguign. orlai; proT. orlar; ital. orlare.
OURLET (our-lè; le ( ne se prononce pas et ne se lie pas ; au pluriel, Vs se lie : des our-lè-z habilement faits), ». m. ||1' Repli cousu au bord d'une étoffe pour l'empêcher de s'effiler. Faire un ourlet. Il Faux ourlet, ourlet fait avec un morceau rajouté. Il 2* Repli formé par les organes de la fructification dans quelques foug&res. {[ 3° Cuir mince avec lequel le cofTretier borde le gros cuir. || Partie épaisse qui forme le tour d'un plat de verre. || Le bord replié en rond d'un chéneau, d'une cuvette. Il Terme de vitrier. Petit rebord sur l'aile du plomb et qui sert à monter les panneaux.
— HIST. XIII' s. Et avoit un ros [roux] peliçon. Dont li ourlet estoient d'os, Ren. 139). || xvi* s. Faut que les bandes [pour pansements] n'ayent aucun ourlet, bord, liziere, ny couture, paré, xii, < .
— ÊTYM. Diminutif de l'ancien français orl, orle, urle (voy. orle, en termes de blason) ; Berry, orle; espagn. et portug. orla; ital. orlo; du lat. orula, diminutif de ora, bord, rebord, lequel ora avait donné, avec changement de genre, le vieux français our, ur, or, le provençal or, le sarde oru, le lombard CBur.
t OURLOS (our-lon), ». m. Un des noms vulgaires du hanneton.
OURS (ours'; quelques personnes prononcent our, ce qui est préférable), ». m. ||1" Genre de mammifères plantigrades contenant comme espèces les plus connues : l'ours brun d'Europe, l'ours noir d'Amérique et l'ours blanc de la mer Glaciale. Nul animal n'avait affaire Dans ces lieux que l'ours habitait; Si bien que, tout ours qu'il était, 11 vint à s'ennuyer de cette triste vie, la font. Fabl. viii, <o. Les Philistins défaits et les ours même déchirés de ses mains [de David] ne sont rion en comparaison de sa grandeur qu'il a domptée, boss. Mar.-Thér. Uais, sa^s examiner si vers les antres sourds L'ours a peur du passant, ou le passant de l'ours, boil. Sat. VIII. [Achille].... Qui, si l'on nous fait un fidèle discours, Suça même le sang des Hwis et des ours, BAC. Ipliig. IV, 4. L'ours vit vingt ou vingt-cinq ans, et le temps de la gestation et celui de l'accroissement sont ordinairement proportionnés à la durée de la vie, buff. Quadrup. t. m, p. 30. Il Les ours de Berne, ours qui sont nourris à Berne aux frais du public. Hagenbach disait.... de Berne : L'ours I nous allons bientôt en prendre la peau pour nous faire une fourrure, iiichelet, Ilist. de France, t. Ti, p. 338. Il Lécher l'ours, se dit de la mère ourse que l'on supposait donner la forme à son petit en le léchant. Certain ours montagnard, ours i demi léché, la font. Fabl. vm, <o. Son menton nourrissait une barbe touffue ; Toute sa personne velue Représentait un ours, mais un ours mal léché, id. ib. xi, 7. || Fig. Lécher l'ours, étudier un travail, une «(Taire. Il est temps désormais que le juge se hile; N'â-l-il pas assez léché l'oursT la FONT. Fabl. i, ai. Joubert, qui a eu de la réputation et qui, en effet, plaidait bien pour le fond, quand on lui avait donné tout le temps qu'il lui fal'ail pour lécher son ours, disait de grandes sotliic» quand il se metuit sur le bien dire, tallbiiANT, Hittorietta, t. x , p. s«6. || Kig. Un ours mal léché, un enfant mal venu, mal fait, «t aussi un
OUR
homme grossier, qui ne peut s'accommoder de personne. Comme j'étais de chambrée avec lui, nous nous étions liés de préférence au milieu des ours mal léchés qui nous entouraient, j. j. rouss. Conf. V. Il Velu comme un ours, tout couvert de poil. Il Fait comme un meneur d'ours, se dit d'un homme mal accoutré. || Il le faut faire monter sur l'ours, se dit d'un homme qui a peur et qu'on veut aguerrir, comme on aguerrit les enfants en les plaçant sur le dos d'un ours apprivoisé. || Prenez mon oiirs, se dit quand on presse quelqu'un de prendre quelque chose dont on veut se défaire; locution tirée de la farce l'Ours et le Paeha. || Proverbe. Il ne faut pas Tendre la peau de l'ours avant qu'on l'ait pris, avant qu'on l'ait mis par terre; il ne faut pas spéculer sur quelque chose qui n'est qu'en espérance. Deux compagnons pressés d'argent X leur voisin fourreur vendirent La peau d'un ours encor vivant. Mais qu'ils tueraient bientôt, du moins à ce qu'ils dirent, LA FONT. Fahl. V, 20. Il m'a dit qu'il ne faut jamais Vendre la peau de l'ours qu'on ne l'ait mis par terre, id. iî>. || Terme do blason. Ours en pied, ours représenté debout avec une têtière. || 2° Fig. et familièrement. Personne qui fuit le monde. Oui? moi, madame.... que je n'aie pas obéi aux ordres de celle qui m'honore depuis si longtemps de son amitié!... tout ours que je suis, soyez persuadée que je suis un très-honnête ours, volt. Lett. Mme du Veffant, 28 janv. <770. Au second voyage elle me dit, en voyant ma surprise : mon ours, voilà votre asile ; c'est vous qui l'avez choisi, c'est l'amitié qui vous l'offre, t. z. rouss. Confessions, VIII. Il Adjectivement. Bien fait de corps, mais ours quant à l'esprit, la font. Court. || 3° Nom donné par les ouvriers imprimeurs aux pressiers. Il 4° Salle de police. Je fus passer deux jours dans un lieu ténébreux qu'on appelle l'ours. Souvenirs de Saint-Cyr, dans Excentricités du langage. || 5" Pièce de théâtre qui a vieilli dans les cartons, en argot des coulisses. Les ours de Sibérie et les ours des cartons Dans cet autre Spitzberg avaient pris leurs cantons, th. gautier, Prologue d'omerture pour VOdéon. || 6* Ours blanc, animal très-carnassier qui vit dans les pays du Nord. Il ne faut pas confondre l'ours de terre avec l'ours de mer, appelé communément ours blanc, ours de la mer Glaciale ; ce sont deux animaux très-différents tant pour la forme du corps que pour les habitudes naturelles, buff. Quadrup. t. III, p. < 8. Il 7" Ours crabier, le raton crabier. Il Ours fourmilier, le fourmilier tamanoir. || Ours terrestre, espèce de rat-taupe. || 8° Ours marin, espèce de phoque. L'ours marin n'est pas le plus grand des phoques à oreilles, mais c'est celui dont l'espèce est la plus nombreuse et la plus répandue, BUFF. Quadrup, t. xi, p. (82.
— UIST. XI* s. Vous lui darrez [donnerez] urs et lions et chiens, Ch. de Roi. s. || xiii' s. Ors ne lion n'est ne beste sauvage Qui, tel foiz est, ne fraigne son vouloir De faire mal et ennui et domage, elst. LE PEINTRE, dans Couci. Il XIV* s. Nouvellement avoit estet uns hours bersés [tué à coups de fièchej, Baud. de Seb. vin, 053. || xv* s. Endurer et souffrir tout comme un vieil ours emmuselé, Les quinse joyes dumariage, p. (78, dans lacubne. 11 ne fault marchander la peau de l'ours, devant que la besle soit prise et morte, comm. iv, 3.
— ÊTYM. Bourguign. or; provenç. ors, urs; du lat. ursus; sanscr. riksha, qui lie le latin ursus au grec ipxTo;.
t. OURSE (our-s'),». f. jj 1" Femelle de l'ours. La première édition d'un gros ouvrage comme le mien est presque toujours comme les petits de l'ourse, BAYLE, Lett. d la ilonnoye, 7 nov. 4607. Il 2° Terme d'astronomie. La grande Ourse (dite aussi chariot ou chariot de David), la petite Ourse, constellations boréales (avec des 0 majuscules). C'est à la petite Ourse qu'appartient l'étoile polaire. Il Poétiquement, le nord. Sa providence libérale Est une source générale, ....On y puise en Afrique, on y puise sous l'Ourse, Et rien ne la peut épuiser, MALii. I, 6. Qu'lsmaSl en sa garde Prenne tout le côté que l'Orient regarde; Nous, le côté de l'Ourse, RAC. ^(/ia(. IV, 6. D'autres soutenaient qu'il [Hercule] était allé jusque sous l'Ourse glacée dompter les Scythes, fén. Tél. xv.
— HlST. xm* s. Une ourse [elle] a encontrée en une grant valée, Berte, xlvi. || xvi" s. L'ours naissant n'est que une pièce de chair, rude et informe; l'ourse, & force de leiclier, la met en perfection des membres, rab. Pant. m, a.
— ÊTYM. Provenç. or»o, ursa; du lat. ur»o (voy. oona).
OUT
t 2. OURSE (our-s'), ». f. Terme de marine.
Voy. orse.
t OURSEAC (our-sô), s. m. Synonyme d'ourson. Je veux que cet avort de mon esprit, semblable, par le peu de politesse qu'il a, aux petits ourseaox qui ne font que do naître.... desc. Musique.
t. OURSIN (our-sin), ». m. || 1° Genre de zoophytes à coquille hérissée de pointes, de la clas.se (les échinodermes; on les appelle aussi hérissons de mer. Il me donna de très-jolis oursins pétrifiés dans une pierre calcaire compacte des environs de Loriol, SAUSSURE, Foy. Alpes, t. vi, p. us, dans pougens. Il 2° Nom donné quelquefois au phoque ou lion marin de l'hémisphère austral.
— ÉTYM. Ours, à cause que les piquants ont été comparés aux poils serrés de l'ours.
t 2. OURSIN (our-sin), ». m. Peau d'ours garnie de son poil. Bonnet d'oursin. || Ancienne coiffure des grenadiers et des carabiniers. Les grenadier» de la garde et les sapeurs la portent encore.
t 3. OURSIN, INE (our-sin, si-n'), adj. Qui tient de l'ours. Un petit ours nouveau-né, qui n'a point encore été léché de sa mère, est plus formé en sa figure oursine, que ne le fut Ragotin en sa figure humaine, scarr. Tlom. com. 11, <6.
— ÊTYM. Ours.
t OURSINE (our-si-n"), ». f. Plante d'Afrique, dite aussi pied d'ours, genre oursine, arctopus, famille des ombelllfères.
— ÉTYM. Oursin 3.
t OURSINÉ ÉE (our-si-né, née), adj. Qui est hérissé d'aiguillons très-rapprochés et grêles.
— ÊTYM. Oursin 4.
OURSON (our-son), s. m. || 1» Le petit de l'ours. Si les jeunes oursons ont paru informes au premier coup d'ccil, c'est que l'ours adulte l'est lui-même par la masse, la grosseur et la disproportion du corps et des membres, buff. Quadrup. t. m, p. 29. Il 2- Bonnet à poil. || 3° L'ours noir d'Amérique. Il 4° Singe du genre alouate.
— HIST. XVI* s. Je traversay les bois où a esté Ourson d'un ours en enfance allaicté, marot, i, 200.
— ÉTYM. Diminutif d'ours. On trouve oursetel, ourseau, ourselet, oursillon, dans les anciens textes.
OCRVARI (our-va-ri), s. m. Voy. houbvari.
OUTARDE (ou-tar-d') , ». f. Genre d'oiseaux de l'ordre des échassiers, se rapprochant des autruches par la disposition de leurs pieds et leur port lourd, mais capables de voler. Grande outarde, otis tarda, Linné; outarde canepetière, otis tetrax, L. Tout le monde sait que l'outarde est, parmi les oiseaux d'Europe, celui qui a le plus de rapport avec l'autruche, et que la canepetière n'est qu'une petite outarde, BUFK. Ois. t. Il, p. 238.
— HIST. XV* 3. Sur les petiz [il| fist la reslrinction [économie] Qui monte à pou; vez ci large ignorance : Es grans cas chiet [tombe] la bonne pourvoiance-. Plus despent loup que brebis ne oustarde, E. DEECH. Administration de l'hôtel du prince. Mignons, laissez chevaulx et bardes, Vos grands basions, vos becs d'oustarde,coQuiLL. Les droits nouveaux. Le suppliant aperçut des oultardes, esquellcs il se adressa pour y tirer, du cange, cavalcare. Il XVI* s. Puis les poules d'eau, le héron, l'otarde,
— ÉTYM. Prov. austarda; espagn. arularda; port, abetnrda, bctarda; ital. attarda; du l.it. nfi», oiseau, et tarda, lent. Ai-is larda était, dit Pline, le nom donné par les Espagnols à l'outarde. Dans le provençal et le français, la syllabe aus, ous, représente le nominatif avis. On ne peut donc songer à otis.
OUTARDEAU (ou-tar-dô), ». m. Le petit de l'outarde.
— ÉTYM. Diminutif d'outarde.
t OUTIBOT (ou-ti-bo), ». m. Partie de la machine à frapper les têtes d'épingles, qui porto le poinçon.
OUTIL (ou-ti;rj est toujours muette; au pluriel, r» se lie: des ou-ti-z ingénieux), ». m. || 1° Tout instrument de travail dont se servent les artisans. Celui qui ne peut faire .«on métier, faute d'outil, n'est pas pour cela moins bon artisan, malii. le Traité des bienf. de Sénèque, iv, 21 . Il y a plus d'outils que d'ouvriers, la Bntir. II. Mme la duchesse de Ctioiseul a porté l'humanité jusqu'à consacrer une somme d'argent pour transporter à Taîti un grand nombre d'outils de néces-silé première, des graines, des bestiaux, rouoainville. Voyage, t. ii, p. <oo dans pougens. Il 2* Terme d'ébéniste. Outil en ondes, machine composée d'une roue, avec une échelle au-dessous, et des ressorts qui font agir on fer taillant, dont les menuisiers en placage se servent pour faire leurs moulures en ondes sur les bois durs.
OLT
n s* Outil crochu, ciseau tranchant, i l'usage des sculpteurs et des marbriers; il est d'acier fin par un bout, qui est à demi courbé en crochet. |{ 4° Outil plat, cnez les lapidaires, petit cylindre, d'acier ou de cuivre, attaché au bout d'un long fer, dont ils se servent pour graver les pierres précieuses; du côté de la pierre, la section du cylindre est plate et unie. || S* Terme de tourneur. Outil de côté, se dit d'espèces de ciseaux à deux biseaux, un par le bout et un par le côté. || Proverbe. Un méchant ounier ne saurait trouver de bons outils, c'esl-à-dire on bomme malhabile ne tire aucun parti de ce qu'il a sous la main. On dit dans un sens analogue : Un bon ouvrier se sert de toute sorte d'outils.
— SYN. OUTIL, INSTRUMENT. Outl) Se dit de ce qui sert aux arts mécaniques, instrument de ce qui sert dans les opérations qui ne sont pas exécutées par les artisans: des instruments de chirurgie. Cependant outil, mais c'est en poésie et anciennement, a été dit par Régnier des instruments de musique : Laissons le luth, la lyre et les outils divers, régnieb, Soi. IV.
— mST. m" s. Les ustils as ovriers qui firent les degrés, Besague et cuignies, en unt od els portez, Th. le mart. U4. Kar rebuchlé furent lur hustilz de fer, les uns et les altres, jesque al aguillon, Sois, p. 44. Il xiii' s. Il est ordené ou dit mestier, que nus [nul] du mestier, soit mestre ou vallès, ne puet ne ne doit penrre les ostiex à son voisin, ne retenir, se ce n'est de sa boine volenté, Liv. des met. 6t. Et si ne soit tlsserans nus [nul] si hardis, qui renge [vendo] rœustlUe à home deforain [étranger] pour porter hors de ceste vile.... tailliar, Recueil, p. 428. Ne harnas, ne oeustll, ne beste, id. ib. p. 425. Se je reconnols devant justice que j'aie le ceval d'aucun en m'estable, ou ses ostix de quoi il doit ouvrer, beaum. xxxvii, 2. ||xv's. Et touz outieulx pour charpenter, E. hesch. Poésies mss. f" 350. Il xvi* s. Les utils [organes] qui servent à descharger le ventre ont ... mont, i, 98. La science est un util de merveilleux service, td. i, (59. C'est un util de merveilleux service que la mémoire, et sans lequel le jugement fait bien à peine son office, iD. II, n. Et quant à la parole, estimant que c'estoit un second corps et un util nécessaire atout homme qui veut manier de grandes aiïaires.... amtot, Caton, 2. Puis qu'entre mille mensonges n'y a qu'une vérité, mille opinions de mesme chose, une seule véritable, pourquoy n'examineral-je avec l'outil de la raison, quelle est la meilleure, plus vraye, raisonnable, honnesle, utile, commode TcnARRON, Sagesse, u, 2. Mains qui font de la plume Un outil de bourreau qui destruit et consume, d'aub. Tragiques, éd. la-
LANNE, p. <42.
— ÊTYM. Berry, util; wall. utteie, s. f.; bourg. uti; pic. otieu. Comme l'ï est dans les plus anciennes formes et dans le wallon, on ne peut y voir une lettre épenthétique, et il faut rejeter le latin utensile, qui d'ailleurs aurait donné ousil et non oslil. DIez, rapprochant le comasque usedél et le milanais usadej, qui signifient ustensiles de cuisine, et qui viennent de l'italien ware, user, se servir, voit dans ostiJ une formation analogue. Mais comme l'a long de usare aurait difficilement disparu, il imagine une forme usitellum, dérivée de usitare , se servir. C'est bien du côté d'uîuî qu'il faut chercher, mais non tout à fait de cette façon : le bas-latin avait usibilia, ustensiles (teite du ix* siècle) ; au lieu d'usibilia, on a probablement dit usitilia, d'où uslil. C'est vers' le XV et le XVI' siècle que la forme sans t a pris le dessus; il est possible qu'alors on ait imaginé une assimilation entre ostil et utile.
t OUTILLAGE (ou-ti-lla-j"), t. m. Ensemble des Dutlls et engins nécessaires pour quelque exploitation.
— f.TVM. Outiller.
OUTILLÉ f.E (ou-li-llé, liée. Il mouillées), part, passé d'outiller. Muni d'outils. Être bien, être mal outillé. || Grée, équipé, muni du tous les instruments nécessaires. Si Votre Majesté a toujours dans Ki ports quarante bons vaisseaux bien outillés et bien équipés, prêts k mettre en mer aux premières occasions. Test. pol. de Richelieu, dans jal. || KIg. et populairement. Bien ou mal pourvu de ce qui est nécessaire pour ce que l'on veut faire. Elle était outillée de tout ce qu'il faut pour les rendez-vous, cf.MTB VE CATLi.s (oRosi.F.Y), llist. de M. CuUlaume, Œurr. t. X, p. s'i, dans pouoe;«s.
t OUTILLKME.VT (ou-ti-lle-man, U mouillées), I. m. Action d'outiller.
— HIST. XIV* s. Leur convient tenir en leurs hosticx [hotelsj chevaux et autres biens et oslillemcn», pu CAiiGi. oitiiarium. I.esquelz gens d'armes prc-
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noient chevaux, jumans et utillemens d'ostel, m. ustensilia.
— ÊTYM. Outiller.
OUTILLER (ou-ti-llé, il mouillées, et non ou-tiyé), V. a. Garnir, fournir d'outils. Outiller un ouvrier. Outiller une usine. || S'outiller, v. réft. Se munir d'outils.
— HIST. xv* s. Le suppliant avoit mis, frayé et despendu de grands et sumptueux deniers.... à cxstenciller icellui prieuré de linge, lits, vaisselle et autre mesnaige, du cange, ustensilia. Frère Conrard estolt outillé dieu sait comment, louis xi, Nouv. xv.
— ÊTYM. Outtt; wallon, ustii.
t OUTILLEUR (ou-ti-lleur. Il mouillées), t. m. Fabricant ou marchand d'outils.
OUTRAGE (ou-tra-j'), s. m. \\ 1° Ce qui outrepasse les bornes en fait d'offense, d'injure. J'admire l'humilité de ceux qui veulent bien les porter [les grands noms] ; il les refuseraient, s'ils avaient l'esprit de faire réflexion à ce que leur coiite l'explication de ces beaux noms, et comme elle tombe tout en outrage sur leurs pauvres petits noms; à quoi l'on ne penserait pas, s'ils n'avaient point voulu prendre les plumes du paon, sév. à Couianges, (9 juin 1695. Je ne sais point en lâche essuyer les outrages D'un faquin orgueilleux qui vous tient à ses gages, boil. Sat. i. Souvent avec prudence un outrage enduré Aux honneurs les plus hauts a servi de degré, rac. Esth. m, < . Je n'aurais pas du moins à cette aveugle rage Rendu meurtre pour meurtre, outrage pour outrage ? id. Ath. ii, 7. Dans tous les temps, ce que les peuples d'Asie ont appelé punition, les peuples d'Europe l'ont appelé outrage, MONTESQ. Esp. xvn, 6. Celui qui dans les censures mettra les outrages violents, l'ignorance, la mauvaise fol, l'erreur et l'imposture à la place des raisons, VOLT. Suppl. au siècle de Louis XIV, «• part. Les outrages affectent tous les hommes, mais beaucoup plus ceux qui les méritent et qui n'ont point d'asile en eux-mêmes pour s'y dérober, J. J. Eouss. <" dialogue. || Faire outrage, offenser. Quoil n'estu généreux que pour me faire outrage ? corn. Ctd, V, <.||Fig. Faire outrage à la raison, à la morale, faire ou dire quelque chose qui y soit fort contraire. || On dit de même : faire outrage à la grammaire, au bon sens, au droit, dire ou écrire quelque chose grossièrement contraire à la grammaire, au bon sens, au droit. |Un tel discours tenu à un sujet eût été odieux ; tenu à un ministre étranger, c'était un insolent outrage au droit des nations, volt. Louù XI7, 21. Il Le dernier outrage, se dit quelquefois pour exprimer [l'infidélité qu'une femme fait à son mari. Je veux croire que c'est là tout votre crime, et que vous ne m'avez point fait lo dernier outcage, lesage. Diable boit. ch. i3, p, a43, dans FOL'GENS. Il Le dernier outrage signifie aussi l'attenut à la pudeur. || 1° Fig. et dans le style élevé. Dommage apporté par les chcses inanimées , que l'on compare à une offense. Esprits du dernier ordre.... Crovez-vous que vos dents impriment leurs outrages Sur tant de beaux ouvragesT la FONT. Fabl. v, )«. Tout ce que peuvent donner de plus glorieux la naissance et la grandeur accumulé sur une tête, qui ensuite est exposée à tous les outrages de la fortune, boss. Reine d'Anglet. Et le mont la [une habitation] défend dos outrages du nord, boil. Ép. vi. Souffrez que de vos pleurs je répare l'outrage, rac. Bérén. iv, 2. Mes ans se sont accrus; mes honneurs sont détruits; Et mon front dépouillé d'un si noble avantage Du temps qui l'a flétri laisse voir tout l'outrage, m. Uilhr. m, 5. Cet éclat emprunté Dont elle eut soin de peindre et d'orner son visago l'our réparer des ans l'irréparable outrage, lo. Ath. n, 6. Là tous les champs voisins peuplés de myrtes verts N'ont jamais ressenti l'outrage des hivers, volt. Ilenr. ix.i|8"F.n termes de jurisprudence, outrage i la religion, à la morale publique, ofTenso commise par la voie de la presse contre la religion, la morale publique. On ne l'accusait pas seulement [Courierl, dans le principe, d'outrage & la morale publique; d'autres textes avaient été essayés.... l'outrage à la morale publique est resté reul, parce que le sens de ces termes, fixé, i la vérité, aux yeux de» jurisconsultes, offre pourtant, aux personnes qui n'ont pas étudié la législation, une sorte de latitude et d'arbitraire dont l'accusation peut profiter, berville, dan» p. l. coub. Procès.
— HIST. XI' s. Rcspunt Rolans : ne dites tel ultrago, Ch. de Rnl. Lxxxv. jj xii' s. Et Gilemors l'Escot dit outrage et folie, Sax. xx. Mais do Charlo leur pose, qu'il lor demande outrage [chose excessive], Ui. XXVI. De uraol outrage faire nuls tiom ne
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monteplie, ib. zxxn. [| ziii* s. Hout i avoit de ceui del conseil l'empereour.... qui tindrentà nioutgrant outrage lo mandement que cil de Coostantinobla avoient fait, villeii. cxxviii. Clertcs, dist frères Garins, vous demandés outrage et cose qui avenir ne puet, Chr. de Rains, p. (43. Et cis outrages [excès^ doit estre restrainspar le juge à la requeste des autres hoirs, beaux, xiv, 4 5. Je aime miex que l'outrage de grans despens que je faiz soit fait en aumosnes pour l'amour de Dieu, que en buban [luxe] no en vainne gloire da ce monde, joinv. 298. Il XV* s. Si vous diray comme les Flamens furent desconfits, et tout par leur outrage [orgueil|, FROiss. I, I, 49. L'endemain, sitost qu'il s'en fut parti, il [le roi do France] regarda derrière lui, et vit que l'abbaye estolt toute enflammée : de ce futil moult courroucé, et s'arresta sur les champs, et dit que ceux qui avoient fait cet outrage, outre ca défense, le comparroient [payeraient] chierement, ID. I, I, 274. Il xvj' s. Elle est belle voirement, mais il n'y a rien d'outrage [d'extraordinaire], cotgbavb,
— ÊTYM. Bourguig. otraige ; provenç. oltratge; catal. ultratge; espagn. uUraje; ital. oUraggio; d'une forme non latine ultraticum, de ultra, outre (voy. outre 2). Palsgrave écrit oultraige et prononce oulraige, p. 83.
OUTRAGÉ, ÉE (ou-tra-jé, jéc), part, passé d'outrager. || 1' Qui a subi un outrage. N'importe, elle se sent comme vous outragée, rac. Brit. i, 4. Les théologiens commencent trop .souvent par dire que Dieu est outrage, quand on n'est pas de leur avis, VOLT. Dict. phil. Locke. Les auteurs outragés par une satire ingénieuse n'en sentent que trop toute la malice; mais plus ils la sentent, moins ils se pressent de la faire sentir aux autres, d'alemb. Éloges, Trublet. \\ Substantivement. Distinguons principalement dans tout procès , dans toute contention, dans toute querelle, l'agresseur do l'outragé, VOLT. l'Homme aux 40 écus. Des proporlion$. Il 2° Qui a subi une atteinte odieuse. I.a gloire du Seigneur, si publiquement outragée par les scandales et la licence' des pécheurs, mass. Profess. relig. Serm. 4. Parlez-lui, mais songez Que les lois, les autels, l'honneur, sont outragés, volt. Tancr. u, 6. Je reçus une lettre de inilady, où tout ce que l'amour outragé peut inspirer était exprimé, du- CLOS, Œuv. t. vili, p. 89.
OUTRAGEANT, ANTE (ou-tra-jan , jan-t'), ad). En parlant des choses, qui outrage. Souvenez-voui, mes frères, des outrageantes paroles dont a usi M. Jurieu, en m'appelant déclamateur, calomniateur.... BOss. i' averl. (2. Cerliins termes outrageants lâchés contre elle [Mme de Pompadour] par Frédéric, qui n'épargnait ni les femmes, ni les poètes, avaient blessé le cœur do la marquise, volt. Comment, auv. aut. Ilenr. Un amant qui ne voui connaît plus, Et qui, craignant surtout qu'à rougir on l'expose, D'un refus outrageant veut ignorer la cause, ID. Zaïre, iv, a.
— SYN. outbageant, oothageux. En raison de la finale, outrageant a rapport particulièrement à l'action, et outrageux, à la nature de la chose. Des paroles outrageantes outraient actuellement; des paroles outrageuses sont de la nature de l'outrage. En outre, outrageux se dit à la fois des personnes et des choses; outrageant ne se dit que des choses.
t OUTRAGEMK.VT (outra je-man), i. m. Action d'outrager.
— HIST. XVI* s. Outragement, cotobavr.
— ETYM. Ou<roger j ital oUraggiamento.
OUTRAGER (ou-tra-jé. Le g prend un e devant
o et 0 : outrageant, outrageoni) , c. a. || 1' OlTcnser cruellement. Tigre, assassine-moi du moins sans m'outrager, corn. Poly. v, 3. Qui se lai.s.se outragrr mérite qu'on l'outrage, id. Iléracl. i, 2, U reçut plusieurs blessures, et mourut généreusement pour sa patrie et pour un prince qui l'avait outragé, FLecti. Ilisl. de Théodose, i, e». Un dLscouw trop sincère aisément nous outrage, boil. Sat. vu. Oubliez-vous qui j'aime et qui vous outragez T rac. Iphig. IV, s. Il [Dieu] entend les soupirs do l'bumblo qu'on outrage, ID. Esth. m, 4. Jean Jacques est un malade do beaucoup d'esprit et qui n'a d'esprit que quand il a la fièvre ; il no faut ni le guérir, ni l'outrager, u'alemu. Lett. à Voltairi, v avril «7BI. Il J" Insulter quelqu'un de paroles prononcée» ou écrite». Ab I c'est trop m'outrager. — N'outragez plus les morts, corn. A'i'com. n, 3. Croyez qu'il faut aimer autant que je vous aime, Pour avoir pu souffrir tous le» noms odieux Dont votre amour le vient d'outragfr à mes yeux, bac. Iphig. m, «. Fontenclli", nnveu très-zéle du grand Corneille, et que d'ailleurs Racine avait outragé, nous a Iaiss4
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un parallèle entre ces deux grands hommes, où il met son onde fort au-<iessus de sou ennemi, d'alkmb. Éloges, Despréaux, note < 2. || 3° Il se dit aussi des choses que l'on considère comme un outrage. Non, je ne puis souffrir un honheur qui m'outrage, rac. Phèdre, iv, 6. \H' Fig. Porter une atteinte Tiolente et odieuse. I-e duo d'Estrées est outré qu'un homme qu'il logeait généreusement ait «insi blessé et outragé l'hospitalilé, sÉv. 63B. Elle [Mme de Monaco] a été défigurée avant que de mourir; son dessèchement a été jusqu'à outrager la nature par le dérangement de tous les traits de son Tisage, ID. 20 juin 4878. Ces spectres aCimés, outrageant la nature, Vont au sein des tombeaux chercher leur nourriture [lors de la famine du siège de Paris], VOLT. Ifenr. x. J'ai de tous deux outragé la tendresse, id. Enf. fyrod. m, 6. |{ Profaner. Par lui, des fils d'Ëli la brutale luxure Outragea le saint lieu, les lois et la nature, delille Parad. perdu, i. Il 6* Faire violence aune femme. Ils [certains grands »inges] sont très-ardents pour les femmes, et assez forts pour les violer lorsqu'ils les trouvent seules, et souvent ils les outragent jusqu'à les faire mourir, BUFF. Quadrup. t. vu, p. t4(. ||6" S'outrager, t. ré/l. Se faire réciproquement des outrages. Ils se sont outrages publiquement.
— IIIST. XV' s. Si vous dy voirement que monseigneur en a conquis [vaincu] en cest an plus de cent, ne il ne cuydoit pas trouver chevalier qui d'armes l'en oultrageasl [le surpassât], Lancelot du lac, t. n, f* 43, dans lacurnb. || xvr s. Oultrager quelqu'un , amtot, Solon, 32.
— ÊTYM. Outrage.
ODTBAGECSEMENT (ou-tra-jeû-ze-man) , adv.
Il !• D'une manière outrageuse , avec outrage. L'ayant traité outrageusement le renvoyèrent sans lui rien donner, saci, Jiible,Évang. St Luc, xx, u. L'empereur se mil en colère, et, le chargeant de la perte du dernier combat, lui reprocha outrageusement son pou de conduite ou son peu de cœur, riÉCH. Ilist. de Théod. i, 6i. || Fig. il [un billet] était cacheté d'une épingle qui l'a outrageusement piqué, BP.ACMAHcn.ifar. de Fi'joro, iv, 9. 112° D'une manière violente, excessive. Le père Payen fut vole l'autre jour, et battu outrageusement à la tête ; on he croit pas qu'il en réchappe, sP.v. 4 39. Le curé de campagne qui, ayant été outrageusement volé par SCS ouailles.... volt. Dût. phil. Enfer. Ce monsieur de Cossé seul dérange la fête; Comment te semblet-il? — Outrageusement bête, v. hugo, le Roi s'amuse, I, 2.
— IIIST. liii* S. Neporquant coustume suefre bien que cil que père et mère marient ait plus qu'il n'empcrteroit en se [sa] partie ; mais que ce ne soit pas trop outrageusement, beaom. xiv, ib. Il XV" s. Les Flamands s'aventuroient follement et outrageusement, froiss. ii, ii, 68. Et veirent venir un oultrageusement grant porc, Perceforest, f- 26. ||xvi* s. il l'injuria bien plus oultrageusement, AMTOT, Thim. 41. En telles choses usolt Lucullus dissoluement et oultrageusement de sa richesse, id. Lueull. 81. Mechmet ayîint oultrageusement rudoyé Chasan, chef des janissaires, de ce qu'il voyoit sa troupe enfoncée par les Hongres, mont, ii, 8.
— f.TYM. Outrageuse, et le suffixe ment. OLTRAGCUX, EUSE (ou-tra-jeû, jeû-z"), adj.
Il 1* Oui fait outrage, en parlant des personnes. tin tyran outrageux, malh. Trait, des bienf. de Sénique,u, iS. En toutes sortes de causes le plus puissant est estimé le plus outrageux, balzac, le Prince, ch. 4 7. En matière de procès, tout homme peut aisément être obligé de commencer; le plus injuste, le plus outrageux se donnera presque cet avantage, patru, Plaid. l. Plût à Dieu que le sort te fût moins outrageux I corn. 2a 5uiv. ii, 4 2. Moi qui étais auparavant un blasphémateur, un persécuteur et un ennemi outrageux, baci, liible, .St Paul, 4" épit. à Timoih. i, 43. Un ennemi insolent at outrageux, boss. 3' term. pour le i" dim. de Fav. m. ||î* Oui est de la nature de l'outrage, en parlant des choses. Que pouvait-il arriver de plus outrageux à la maison de Rohan, i la mémoire des héro» qu'elle a portés, qu'une cause si scandaleuse 1 patbu, Plaid, ii. Arrête, déloyal, et laisse-moi parter , Oue je rende un plein lustre à ma gloire ternie Par l'outrageux éclat que fait la calomnie, corn. Toison (for, v, 4. Ne m'assassinez point, je vous prie, par le» sensibles coups d'un soupçon outrageux, MOL. VAt. 1. 4. Il [Luther] devint le plus violent de tous les hommes et le plus fécond en parôles outrageuwf , boss. Var. i, $ sa. C'était une charitable correction, et non une insulte outrageuse que vous tvkiz i lui faire, jd. Serra, pour le mardi
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de la »• tem. de car. ii. 11 faut savoir douter, se couer la poussière du collège, et ne jamais s'expri mer avec une insolence outrageuse, volt. DUi phil. Babel.
— IIIST. xnr s. Et se je sui oulraigex du trouve [mes vers sont outrageux]. Ne s'en doit pas ma dame à moi irer, Mais vers amour qui me fait dire outraige, oi'esnrs, Jiomancero, p. 84. Li rois l'entent, si fu iriez. Si li dist : par mon chief, dans Leus [seigneur loup]. Moult estes ores outrageus, Que ma parole me desdites, Ren. 4 9690. Il est assés sires du cors,Oui a le cuer en sa commande; Outrageus est qui plus demande, la Rose, 2008. Se li dons fu S) outrageus [excessif] que li autre en demorent deshireté, li dons n'est pas à soufrir, beaum. Lxx, 6. Les barons, qui deussent garder le leur pour bien emploier en lieu et tens, se pristrent à donner les grans mangers et les oulrageuses viandes, joinv. 217. Il XV* s. [Philippe de Valois recevant les défis de son neveu le comte de Hainaut] n'en fit pas trop grand compte, et dit que son neveu estoit un fol outrageux, froiss. i, i, 40I. Encore fit cette com tesse de Montfort une très hardie emprise, qui ne fait mie à oublier, et que on doit bien recorder a hardi et outrageux fait d'armes, :n. i, i, 4 74. Un petit devant mie-nuit s'osleva un vent, un orage et une tempeste si grand et si horrible que si le monde dut finer, et n'y avoit si hardi et si outrageux de l'une partie et de l'autre qui ne voulust bien estrc à terre [et non en mer], id. i, i, 4 90. || xvr s. De mal conditionné jouvenceau, oultrageux et téméraire qu'il estoit auparavant, il devint homme très sage et très modéré, amvot, lyc. 4 0. Plusieurs paroles oullrageuses contre nous, mont, i, 69. Certes je serois oultrageux de vouloir desmentir nos livres, LA BOÉTiE , Servit, volont.
— ÉTYM. Outrage, et la terminaison eux, qui signifie plein de ; provenç. ollratgos, oltrajos ; espagn. ultrajoso; ital. oltraggioso.
OUTRANCE (ou-tran-s') , s. f. Il n'est usité que dans ces locutions adverbiales: à outrance, à toute outrance, jusqu'à l'excès. Une comédie qui décriât les hypocrites, et mît en vue, comme il faut, toutes les grimaces étudiées de ces gens de bien à outrance, toutes les friponneries couvertes de ces faux-monnoyeurs en dévotion, mol. Tart. i"placel au roi. N'a-t-il pas ces adulateurs à outrance, ces fiatteurs insipides qui n'assaisonnent d'aucun sel les louanges qu'ils donnent? ID. l'Impromptu, ». [Charles I"j Poursuivi à toute outrance par l'implacable malignité de la fortune, boss. Heine d'Anglet. Jennings était ficre à toute outrance, iiamilt. Gramm. 4o. M. Hartsoëker devint cartésien à outrance, mais il s'eii corrigea dans la suite, fonten. Ilartsoéker. Il Combat à outrance, combat qui ne devait se terminer que par la mort ou la défaite d'un des deux combattants. Il m'a dit.... Qu'il se devait contre Votre Excellence, Battre tantôt, et battre à toute outrance, la font. Papef. On a vu que le duc Jean de Bourbonnais fit déclarer qu'il irait en Anf,'leterre avec seize chevaliers combattre à outrance pour éviter l'oisiveté et pour mériter la grâce de la trèsbelle dont il est le serviteur, volt. Mœurs, 4 21 Il Fig. Le parlement se bat à outrance avec les jésuites, d'alemb. Lelt. à Voltaire, 8 sept. 4764. ||.4 outrance, à toute outrance, aussi loin qu'une chose peut aller. S'il faut pousser à toute outrance ce passage de saint Paul, aoss. Var. 4 4.
— REM. Il serait à désirer que ce mot, qui est d'une grande force, ne fut plus borné à une locution adverbiale, et rentrât dans l'emploi de tout substantif. Pourquoi ne dirait-on pas l'outrance do son orgueil, de ses prétentions, comme a fait Ronsard?
— IIIST. xiii* s. Il virent bien que il ne porroicnt à lor vaissiax repairier, ançois les covenoit combattre jusqu'à outrance de mort, merlin, f° 5i, verso. Il XV' s. Nuls clievaliors de France ne la [ville de Compostelle] vouloient prendre à leur péril, pour la tenir ni garder honorablement jusques à outrance, car elle n'est pas trop forte, feoiss. ii, m, 34. On se plaint de vous à outrance, en. d'orl. Chans. 33. Il XVI* s. L'impudente espérance Do ton sot appareil [révolte dos huguenots] Périra par l'outrance D'un grand roy sans pareil, bons. 403. Ains entendoit leur faire guerre mortelle à toute oultrance, amyot. Crassus, 35.
— Erra. Outrant; bourg, ôtranee; provenç. ul- (ranza; ital. oltransa.
4. OUTRE (ou-tr'), s. f. \\ l"Peau deboucpréparée pourcontenir des liquides. Nous cessions souvent do manger, [mur donner des accolades à l'outre, qui ne faisait que passer de» bras de l'un entre les bras de l'autre, lesaob, Gil Bl. iv, 4 1. 1| î- Terme debo
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tanique. Espèce de sac ouvert par une de ses extrétnilés, formé par b limbe ou le pétiole d'une feuille, et pouvant contenir du liquide ; les népenthcs en offrent des exemples. || 3° Outre de mer, nom vul- (jaire des ascidies.
— HIST. XVI' s. Les peaux sont accommodées en ouiltres, pour porter des huiles et des vins, o. db SERRES, .128. La ppau sert à faire des cuistres pour le charroi des huiles et des vins, id. 330.
— ÊTYM. Lat. uter, ventre;comparezlegreco56ap, sein, mamelle; sanscr. ûdhas, mamelle.
2. OUTRE (ou-tr'), prép. || 1° Au delà. Soit que le Rhône outre ses bords Lui vît faire éclater sa gloire, MALH. IV, B. Isabelle de France, Amicie de Courtenay... suivirent leurs maris outre mer, cha- TEAUB.ntji. 7'part. Il Ce sens, qui est le sens prjpre n'est plus usité, et il ne subsiste aujourd'hui qub dans certains mots composés. Le pays d'outre-Meuse- Les .Mémoires d'outrd-tombo de Chateaubriand Il Outre-mer, au delà de la mer. (îlltophon rève-t-il toujours généreasemeut.? prend-il toujours des villes à tal)le ? fait-il toujours des dessoins d'outre-mer dans la ruelle du lit ? dalz. liv. u, lett. 10. La maison de Voyer remonte par des titrés et par des ûliations bien prouvées juBijuà Etienne de Voyer sire de Paulmy, qui accompagna saint Louis dans ses deux voyages d'outre-mer, fonten. Argenson. Il Terme de moyen âge. Ouvrage d'outre-mer, ouvrage fait dans ce goût oriental qui suivit les chrétiens en Europe à leur retour des croisades, que les fabriques de Venise entretinrent longtemps et que toutes les nations imitèrent, de laborde, Émaux^ p. 421. Il Outre se dit au sens figuré. Discrétion française est chose outre nature, la font. Cand. Il Outre mesure, avec excès, déraisonnablement. 11 travaille outre mesure. || Teime de jurisprudence. Lésion d'outre moitié, lésion de plus de la moitié. C'est à Dioclétien que nous devons la loi qui annuité les contrats de vente dans lesquels il y a lésion d'outre moitié, volt. Mœurs, 8. || 2° Par-dessus, en ajoutant. Outre le respect et la vénération que nous devons à une personne [Mazarin] qui a acquis et qui acquiert tous les jours tant de gloire à cet Etat, voit. Lctl. 4 1 5. Outre le rapport que nous avons, du côté du corps, avec la nature changeante et mortelle, nous avons d'un autre côté un rapport intime et une secrète affinité avec Dieu, boss. Duch. d'Orl. || 3" En outrepassant (sens qui n'est guère usité). Thungen, outre ses ordres, mourait d'envie de passer [laSarre] et de faire du pis qu'il pourrait, st-sim. 40, 2(7. \\i° Adc. Plus loin, plus avant (usité seulement avec Ic^ verbes passer, aller, etc.). Je vis au détour d'une allée deux femmes assez bien vêtues, que deux jeunes Français avaient arrêtées, et ne voulaient pas laisser passer outre, que la plus jeune ne levât un voile qui lui couvrait le visage, scabr. Rom. com. i, 43. Quand ils y furent arrivés, soit qu'étant près des ennemis, ils eussent honte de ne point passer outre, soit que.... rollin, Ilist. anc. Œuv. t. vin, p. 474, dans POUGENS. Il Fig. Passer outre, aller plus loin. Dans la vue de ces infinis, tous les finis sont égaux.... si l'homme s'étudiait le premier, il verrait combien il est incapable de passer outre; comment se pourrait-il qu'une partie connût le tout? PASC. Pens. I, I, édit. havet. Enfin Sanchez passe outre; car il permet non-seulement de recevoir, mais encore d'offrir le duel en dirigeant bien son intention,iD.Pro». VII. Si la permission est restreinte, il n'est pas permis de passer outre, boss. Lett. abb. 27. Il Fig. Passer outre à quelque chose, l'entreprenilrc, l'entamer, sans se laisser arrêter. J'ai cru, monsieur, que je devais vous avertir de mes prétentions, afin que vous ne passiez pas outre dans le mariage de mademoiselle votre fille, scahu. Rom. com. i, 22. Le protecteur obligea le roi à ordonner aux communes de passer outre au procis, sans entendre l'accusé, woss. Var. vu, § 97. H Aller jusqu'au bout, en parlant d'une clio.se. Cette affaire.... N'est pas assurément pour en demeurer là, U faut qu'elle passe outre, mol. le Dép. iv, 4. Il 5" Plus outre, plus loin. Il n'alla pas plus outre, Dict. de FAcad. Mais si de voir plus outre aux mortels est loisible, nfCNiER, Sor^n,. rel. )i. Convier les bons esprits à tâcher de passer plus outre, w.sc. Sîéth. VI, 2. J'irai plus outre, et dirai que tous presque ontsouhailé que ces entretiens se fissent, corn. Ex. du Cid. Tigre altéré de sang, Décie impitoyable. Ce Dieu t'alroplon(iteinpsabandonn6 les siens.... Encore un peu jilus outre, et ton heure est venue, l.i. l'oly. IV, i. Faudra-t-il que nous tenions en suspens ces premières vérités, sous prétexte qu'en p.issanl plus outre, nous trouvons des choses que iiuus avons pciu^à concilier avec elles? boss. Librt
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orb. 4. Encore un peu plus outre, et le radotage sera consommé, d'abgenson , Mém. Bibl. ekév. t. Il, p. <38.||6° Outre plus, ajoutons ceci. Outre plus ; le maître à chanter qui s'est chargé du divertissement.... est des amis de Lisette et des miens, LEGRAND, Usurier gentilhomme, se. 2. || 1° En outre, loc. adx\ De plus. J'ai fait des démarches pour lui, et en outre je lui ai prêté de l'argent. |{ 8° D'outre en outre, loc. ode. De part en part. Un coup d'cpée 'e perça d'outre en outre. |{ 9° Outre que, loc. conj. (arec l'indicatif). En ajoutant que. Outre qu'on doit rougir de s'en laisser surprendre, corn. Poly. il, 4. Outre que de ton cœur ta foi me cautionne, mol. Dépit am. i, î. Si votre lettre m'avait ennuyée, outre que j'aurais mauvais goût, il faudrait encore que j'eusse bien peu d'amitié pour vous, sév. 6-2, Outre que la philosophie nous apprend que l'esprit et la sagesse sont de tout sexe, l'expérience nous apprend que Dieu suscite de temps en temps des femmes fortes.... fléch. Mme de Mont.
— REM. En outre de cela, qui se dit quelquefois, est une locution barbare.
— HIST. XI' s. Ultre, cuivert! Charles n'est mie folz, Ch.de Itol. xci. (UJEmpeint [empoint] le bien, tout le fer lui mist ultre, ib. xcvii. Ultre cest jour ne serons plus vivant, ib. cxiv. || xu's. D'outre les monz [il] les avoit amenées, Ronc. p. -132. E plus, s'ele vout [veut] qu'il ne moire [meure], L'or et l'argent de cest empire Eu utre m'eaveit et amast [qu'elle envoie et amasse], benoît, ii, 2803. Ainz [avant] que j'aille outre mer, Couci, vi. Hxiu* s. Si [elle] me dit par félonie : Quant irez vous outre merî AnBoiss de sezanne. Romancero, p. 4 26. ^i vous voulez honorer Vos prudommes et amer [aimer], Il fercient repasser Les Anglois outre la mer, HUES DE LA FERTÊ, ib. p. <92. À force [ils] lui ouvrirent la bouche outre son gré, Berte, xv. Es vous venir Morant, qui revint d'outremer, Berte, cxxxix. Serre les denz et puis la bouche, Si que l'une dent l'autre touche ; Moult les a bien Renart serrées, Que d'outre en outre sont passées, Ren. 5)08. Par ronces et par esglentiers, Dont en la haie avoit assés, Sui maintenant oultre passés, la Rose, 2828. Et doit l'en oir la querele à ces sers qui s'enfuiront de lor seignors; et se tu truives que l'en [l'on] les ait outre menez.... Liv. de jost. 57. (IxiV s. Oultre ce que en peuple romain n'avoit il point d'aide... BEiicHEURE, f" 62, lerso. À Guillaume de Vandestat, orfèvre, pour une cassete d'outremer garnie d'argent et une croixette d'or, db laborde, Émaxix, p. 42-2. Je dis oultre que tout ainsi comme.... ORESME, Eth. Prol. Celui qui aime et quert honneurs oultre raison, id. Rh. 4». || xv s. Ung village appelle Longjumeau et.... à Monllhery qui est à deux lieues oultre, comm. i, 3. Legierement il avoit esté meu d'y venir et oultre l'oppinion de plusieurs de son conseil, m. v, 7. || xvi" s. L'autre fois, les pluyes venantes outre leur saison corrompent et gastent les semences, calv. Inslit. 137. On fait injure à Dieu, s'il commande plus outre que ce que les fidèles ne peuvent faire par sa grâce, id. ib. 26u. Oullie que son goust est plus.... mont, i, 69. Oultre mesure, ID. II, 310. 11 se montra religieux oultre tout exemple des hommes de sa sorte, m. i, 234. Boire oultre la soif, id. ii, <8. Les Hongres ne poursuyvoient jadis leur poincte oultre avoir rendu l'eimcmy à leur mercy , lu. i, 242. Outre plus, quand bien il fust là arrivé premier que les autres, peu de séjour y eust il fait sans se rendre odieux, lanouk, bhi. Il les contraignit de tirer oultre, et prendre la route d'Asie, AMYOT, Thém. 47. Les ennemis ce.sserent de les chasser et poursuivre plus outre ce jour là, ID. Cam. 64. N'ayant pas esté offensé de tous, il couroit neantmoins sus à tous, et se monstroit par eiïccl ennemy tout oultre de son païs, id. Cor. 45. Tcnans leurs piques fermes à deux mains, iizen perçoient d'oultre en oultre cculx qui s'approchoient trop d'eulx, id. P. /Em. 33. Il estoit tout oultre passionné de l'amour d'Aspasia, m. Artca. 3». Et le cours du Jourdain qui fut si plein de morts, Que le sang infidèle outre-couloit ses bords, rons. 8og. Et retiennent nos receveurs l'outre-plus [l'excédant] des dits deniers entre leurs mains, Or'Ionn. H nov. 4508. Queue de cheval, rozfs d'outre mer, rozes de Provins, fueilles de cormier, o. db seiire.«, 933.
— ÉTYM. Wallon, ouU; prov. r/ulra, nltra; Ital. oltre; du latin ultra. Palsgrave écrit oultre et prononce outre, p. 23. L'élyinologie la plus plausible di! ultra est celle de Cor.ssen, Beitr. p. 302, qui pinsc que ultra, ulterior, utlimut sfmt dt'rivé» du ralical démonstratif u(, qui est dans otlui (forme archaïque de ille), avec afTaiblis.iement de o on u, comme poculum de pocolum, etc. ; ce ol qui Tient
OUT
lui-même de onol est un diminutif de onos {unut) ; à ultra s'oppose m {du démonstratif ce dans ec-ce, hoc-ce, etc.), citra, citerior.
OUTRÉ, ÉE {ou-lré, tréel, port, passé d'outrer. Il 1" Poussé au delà de la mesure. Quoi I tu ve-jx me donner pour des vérités, traître, Des contes que je vois d'extravagance outrés? mol. Amph. ii, (. Ils [les rois] s'astreignent à certaines lois, parce -que la puissance outrée se détruit enfin elle-même, boss. 5* avert. 58. Nous avons vu la doctrine de Socrate, conservée par Phédon, accommodée aux mœurs d'i temps par Aristippe, et outrée par Antisthène, cou- DIL. Hist. ane. m, )8.|| Excessif, exagéré. L'aveuf le témérité et la peur outrée produisent les mênjes effets lorsque le péril n'est pas connu, betz, ii, 1 23. 11 est ton de parler et meilleur de se taire ; Mais tous deux sont mauvais alors qu'ils sont outrés, la FONT. Fabl. viii, 10. Quand l'absurde est outré, l'on lui fait trop d'honneur De vouloir par raison combattre son erreur, id. tfe. ix, ). Un air outré d'indifférence, SÉV. 9 mars 4672. On a vu comme ses maximes outrées ont produit celles des calvinistes plus outrées encore, boss. Kar.xv,§ 122. Grotius.... ne cessa de regarder le calvinisme comme une secte de gens emportés , et qui avaient introduit dans la chrétienté sur la matière de la grâce et du libre arbitre, non-seulement une doctrine outrée, mais encore des sentiments impies et barbares, id. 2* inslr. sur les passages, dissert, sur Grotius, 1. Le seul Lucifer, évêque de Cagliari en Sardaigne, se sépara de l'Église par un zèle outré, à cause qu'elle conservait dans leurs sièges les évêques qui se repentaient de s'être laissé surprendre, id. 2' instr. pastor. § (07. Tout ce qui est outré dans les lois tend à la destruction des lois, volt. Polit et législ. Délits et peines, haute trahison. Prusias est un peu comme les vieillards de comédie, qui prennent des résolutions outrées quand on leur a reproché d'être trop faibles, iD. Comm. Corn. Nicom, iv, 4. || Terme de beaux-arts. Se dit ds l'exagération des formes, des ombres et des couleurs. {{ Substantivement. L'outré. Nous allons tomber en tout dans l'outré et dans le gigantesque; adieu les beaux vers, adieu les ^entiments du cœur, adieu tout, volt. Lett. d'Argental, t3 oct. 4769. || 2° En parlant des personnes, qui passe la mesure. Tertullien, le plus figuré, pour ne pas dire le plus outré de tous les auteurs, BOSS. 6" avert. 92. M. Jurieu peut dire tant qu'il lui plaira, que saint Cyprien et saint Augustin étaient outrés s;ir l'unité, fén. t. it , p. 85. Quels temps ont jamais été plus outrés sur tout ce qui fait la félicité des sens? mass. Cérémon. de l'absoute, Ferv. Il Qui pousse les choses à outrance. J'oserai seulement avec respect avertir les théologiens scolastiques de mesurer leurs expressions, de manière qu'ils ne donnent point de prise à des gens outrés, BOSs. Inslr. sur les Et. d'orais. m, 8. || 3° Surchargé de travail, de peine. Outrés du chaud et de la douleur de leurs plaies, vaugel. Q. C. 326. Et le dedans du royaume a été outré tellement, que la dévastation- est sensible d'année en année, d'ahoensoN, Hém. t. II, p. 366 (in-8", (860). Il Absolument. Surmené. Ce vous eût été peu de gloire de mener à outrance un homme déjà outré et à qui la forlune a donné tant de coups que les moindres le peuvent abattre, voit. Lett. 52. Le cheval de Beau- Chesne était outré, et il n'avait pu me suivre, retz, IV, 32. Il 4° Kig. Saisi, pénétré, en parlant d'un sentiment pénible. Outré de colère, de dépit. Oranthe....Le cœur outré de mémo ennui, Jura que, s'il mourait pour elle, Elle mourrait avecque lui, malii. v, (9. Mon cœur outré d'ennuis n'ose rien espérer, CORN. Cid, II, 3. Quoil quand le cœur outré do sensibles atteintes.... rotr. l'encesJ. i, (. La guerre qui s'échauffe tous les jours.... la crainte (lu'on a des mauvaises nouvelles.... la désolation do ceux qui sont outrés de douleur, sév. 20 juin (672. Il B* Mis hors de soi, irrité. Si bien qu'enlin outré de tant d'indignités, corn. Pomp. u, 4. La princesse est outrée de penser que le roi en est content, et qu'il le fera venir à la cour, sév. 499. La fureur et la jalousie transportent les Juifs; ils font des complots terribles contre saint Paul, outrés principalement de ce qu'il prêche les gentils, boss. Ilisl. ii, 7. Philomcio, au fond des forêts. Toujours de ws malheurs outrée.... Se plaignait à vous des affronts Que lui fit l'insolent Térée, ciiAUl.. À la duch. du Maine. Je t'écris sur ce sujet, parce que je sui» outré d'un livre que je viens de quitter, quie.stsi gros, qu'il semblait contenir la science universelle; mais il m'a rompu la léte sans m'avoir rien appris, montkso. I.etl. pert. e». |{ Absolument. Et dunt le cœur outré brûle de vous détruire, trutam, Mariant, iv, ». La
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veuve de Maître Paul est outrée, sév. (44. J'étais d'autant plus outré que.... j. j. eouss. Confess. vii. OCTRfXCIDANCE (ou-tre-kui -dan-s'), s. f.
Il 1» Action de croire en soi outre mesure. M. de Malherbe se sert d'outrecuidance; mais M. Coefîeteau n'en a jamais usé, et je vois peu de gens, de ceux-mêmes qui ne sont pas des plus délicats au choix des mots, approuver celui-ci, vaugel. Nouv. rem. p. (64, dans pougens. Ne voyez que mon tendre respect, mon zèle pour votre gloire, et non mon outrecuidance [proposition d'un nouvel engin de guerre], volt. lett. Richelieu, (8 juin (757. !| t° Acte d'outrecuidance. Vienne la Paint-Martin et alors vous aurez la dédicace [de Tancrède], que j( fortifierai de quelque nouvelle outrecuidance, volt. I.ett. d'Argental, 27 oct. (760.
— HIST. xv* s. Amour respont : Beaulté, si saigement Avez parle et raisonnablement, Que pardonner lui veuil la malveillance, Qu'ay eu vers luy ; car par oultrecuidance Me courrouça, on. d'orl. (o. Il XVI* s. Telles actions tiennent plus d'oultrecuidanceque de hestise, mont, i, 22. Par sa folle témérité et oultrecuidance, ahtot, LucuU. (5.
— ÉTYM. Outrecuidant.
OUTRECUIDANT, Al!rrE(ou-tre-kui-dan, dan-t'),
adj. Il 1° Qui croit en soi outre mesure. Un homme outrecuidant. || Substantivement. C'est un outrecuidant. Il 2" Il se dit aussi des choses. Je ne sais rien déplus outrecuidant (pour me servir des termes du bon la Fontaine) que l'insolente prélace de l'édition des Contes en I74;i, sous le nom de Londres; l'éditeur, qui se donne pour janséniste.... volt. Mél. litt. Lett. la Yisclède. Au reste, les endroits outrecuidants ne se trouvent pas dans l'imprimé, et j'en suis fort aise, d'alemb. Lett. à Volt. 3 août (760.
OUTRECUIDÉ, ÉE (ou-tre-kui-dé , dée), adj. Animé d'outrecuidance (terme vieilli). L'aveugle outrecuidé Se croirait mal guidé Par l'aveugle fortume, CORN, la Veuve, m, 9. Par le procédé malhonnête Des étrangers outrecuidés, scar. Virg. vu. Il existe une carte de la France oii la victoire outrecuidée traça, en (8I6, une ligne qui retranchait de notre territoire une partie de nos provinces de l'est et du nord, chateaubr. Captiv. de la duchesse de Berry, dans GODEFROY, Lex. de Corn.
— HIST. xir s. Et pour Rollant, qui est outrecuidioz, Ronc. p. 89. || xiu* s. Vieschi [voici] Ii roi Ricart qui est entrés en ma terre; et bien sai qu'il est trop outrequidiés, et s'il pooit tant faire qu'il peust de moi goir [s'emparer] , bien sai de voir ne porteroie la vie, Chr. de Rains, p. 75. Par son oultrecuidé langage, la Rose, Mis. jjxvi* s. Or esloient ces barbares si oultrecuidez, et avoient leurs ennemis en si grand mespris, que.... amyot, Marins, 39.
— ETYM. Outrecuider.
tOUTRECUlUER (ou-tre-kui-dé), e. o. Montrer à quelqu'un du mépris par l'idée de sa propre supériorité ("terme vieilli). On me réassigne dans l'honneur, mon frire, on m'outrecuide, on me fait une insulte nouvelle, dancouri, le Pris de l'arquebuse, se. (5. Il S'outrecuider, 11. réfl. Avoir l'outrecuidance de.... (terme vieilli). Robertll [delà Markis'y raccommoda [avec la France], puis s'outreculda jusqu'à dénoncer la guerre à l'empereur, st-sim. (67, 228. Sa modestie [de Boufllers] nel'empêclia pas de so faire pesamment sentir à qui s'outrecuidait à son égard, m. 3( 1 , 76.
— HIST. XIII* s. Que sabiautez me fist outrequidier [exlrava^-uer], roi db nav. Chans. 8. || xv*s. Quand il (Urbain VI] se vit en prospérité et puissance de papalité, il se oultrecuida et enorgueillit, froiss. 11, 11, 48.
— ÊTYM. Provenç. ultracuidar, oltracuidar ; de outre, et euider (voy. ce mot).
tOUTRKMARIN, INE (ou-lre-m«-rln, ri-n") , adj Qui est situé au delà des mers. Pays outremarin.
— HIST. XI* s. Il apela Jangleu l'ultromarin, Ch. de Roi. ccLV.
— ÉTYM. Outre 2, et marin ; prtjvcnç. uUramari.
OUTRÉMENT (ou-tré-man), adv. D'une façon outrée. Chamillart était outrément brouillé avec le chancelier et avec son fils, et eux avec lui, 8t-sim. ((4, 25(. Cela lui parut un mystère dont il fut si outrément fâché que.... 8TAAL, Mém. t. 11, p. (92. La crainte que j'ai qu'il ne s'ennuie outrément. M"* Dl deffant, Correspond, t. 11, p. (u9. dans pouoens.
— HIST. XII* s. Car il m'estoul [il nio faut] partii outréement [absolument!, Et desevrer de ma loial coinpaigne, Couri, xxu. || xiii* s. Et envoya Ii apostolna i mon seigneur Locys, et Ii manda oulréoment que il vouloit que il s'en rovonist, Chr. di Raini, p. (57. Moult aLargece pris et los; Elo a lesages et les fos [fous] Outréoment [sans réserve] i> ion bandon ^disposition], la Rose, 4(47. ||xvi* t.
OUT
OUV
J'en rencontra^ quatre aultres en un coing de jardin, oultrement disputans et pretz à se prendre on poii l'ung l'aultre, rab. Pant. v, 23.
— ETVM. Outrée, et le suffiie ment.
OUTREMKR (ou-tre-mêr) , s. m. || l" Couleur de peinture, qui est un bleu d'azur fait de lapis-lazuli. C'est avec les parties bleues du lapis que se fait l'outremer; le meilleur est celui dont la couleur bleue est la plus intense, bufp. Uin. t. vu, p. 264. La belle couleur bleue nommée outremer, qui s'emploie facilement à l'huile, et qui a le grand avantage de ne plus changer par le temps, al. bbon- OMART, Traité de min. t. i, p. 388, dans pougens. Il 2° Oiseau du genre moineau.
— HIST. xii* s. Sa victoire i fist mètre, escrire et sceler X bêles letres d'or dou meiUor d'outremer, Sax. t. u, p. 4 89.
— ÊTYM. Outre, mer, à cause de la provenance «le cette couleur.
OUTRE-PASSE (ou-tre-pâ-s*) , s. {. Terme d'eaux et forêts. Abaiis de bois fait au delà des limites marquées ou de la stipulation dans le contrat de
Tente Procès-verbaux des verdiers, soucheleurs
et arpenteurs, pour prendre garde aux omissions que l'on pourrait faire des outre-passes, délits, surmesures, Édil, nov. 1638. L'outre-passe est punie d'une amende du quadruple, à raison du prix de la vente, p. l. cour. Aux juges du tribunal de Tours.
— HIST. xv s. Deux très preux chevaliers d'outrepassé [d'éminence], Perceforest, t. iv, f° ta. il xvi* s. De tous biens pleine est ma maîtresse, Celle qui tout honneur compassé; Je maintiens que c'est l'oultrepasse Et le vray trésor de noblesse, Chasse (Tamours, p. t7l, dans lacurne.
— ÉTVM. Voy. OUTBE-PASSER.
OCTRE-PASSÊ,ÉE (ou-tre-pâ-sé, sée), part. passé d'outre-passer. Une limite outre-passée. Des instructions outre-passées.
OUTREPASSER (ou-tre-pi-sé) , v. a. || 1° Aller au delà. Outre-passer une limite. || 2° Fig. Aller au
delà de ce qui est permis, autorisé, etc Que, si
les dépuiés eussent passé outre, on eût été en droit de les désavouer comme gens qui auraient outrepassé leur pouvoir, boss. Var. xii, 24.||3° F. n. Terme de chasse. S'emporter au delà des voies, se dit en parlant des chiens. || Terme de trictrac. Faire passer ses dames dans le petit jan de l'adversaire, quand le passage qu'il a emprunté est vide.
— REM. Vaugelas pensait que outre-passer, déjà vieilli, tomberait tout à fait en désuétude ; heureusement son pronostic ne s'est pas vérifié.
— HIST. xiu* s. [Elle] Ne put outrepasser, s'elle n'i passe à no [nage], Berte, ixxii. || xvi' s. Oultrepasser les bornes de la raison, amïot. Sert. 6. L'archer qui oultrepasse le blanc fault, comme celuy qui n'y arrive pas, mont, i, 224.
— ÉTYM. Outre î, et passer.
t OUTRE-PERCEE (ou-tre-pèr-sé), v. a. Percer
d'outre en outre.
— HIST. xvi* s. En se jouant il m'a de part en part Le cœuroutrepercé, rons. 226.
— ÉTYM. Outre 2, et percer.
OUTRER (ou-tré), v. a. || !• Porter les choses audelà de la mesure. On se divertit à voir outrer cette mode jusqu'à la folie, sÉv. 2». Vous avez outré les beaux sentiments, ïd. 2I6. Ne croyez jamais rien de bon de ceux qui outrent la vertu, boss. Var. xi, 60. Les autres consistoires ont eu beau, aussi bien que lui, outrer la matière, jusqu'à dire que la peinture et la sculpture étaient des arts défendus de Dieu, ID. t6. XI, § I. Des excès de Luther qui outrait la grâce, qui l'eût cru T on a passé aux excès des semi-pélagicns qui l'afTaiblissent, id. ib. xv, § (22. Il était à propos d'outrer un peu les personnages pour les empêcher de se reconnaître, rac. Plaid. Préj. Ils outrent toutes choses, les bonnes et les mauvaises, la brut. xi. Elle voulut mal à propos outrer ta vengeance, hamilt. Gramm. ti. J'avoue que j"»i extrêmement outré le caractère de jolie femme; mais voua avez outré aussi celui ds grand homme kinten. Viol, des morts, Alexandre et Phryni. Elle [la secte des stoïciens] n'outrait que les chose» dans lesquelles il y a de la grandeur
MOWTESo. Etpr. XXIV, 40 Mais on outre les cho^
»e», Cest donner à de» rien» les phi» horribles cau- »e», ORESSET, le Méch. iv, 4. Il ne faut rien outrer quand on veut être sage, destouch. Phil. marié l, «. Rien nest plu» aisé que d'outrer la naturerien n est plu, difficile que de l'imiter, volt. Dict ^I'a"" " """'«■'"»• 11 est difficile aux hom-'
ràw/Iy/r ^ ?""^' "" 1"' "' '»'«"' "^w^S"- Des »a.(li«. Un maître impatient de faire fortune outre prc«ji,c loujour» U mesure de leur» travaux [dw
nègres], ratnal, Bist. phil. xi, 22. || Absolument. Il ne faut jamais outrer. || 2» Exagérer. On aura sans doute outré les rapports qu'on vous aura faits; les termes que vous soulignez sont incroyables, volt. Lett. ilaupertuis, 9 août 4 740. Sans avoir les bonnes qualités de son père [le régent], elle [la duchesse de lierry] en outrait tous les vices, duclos, Œuir. t. V, p. 203. || 3« Surcharger de travail. Outrer des domestiques. || Outrer un cheval, le pousser au delà de ses forces. Alexandre ayant changé de cheval, après en avoir outré plusieurs en cette journée, vaugel. Q. C. 272. || 4° Offenser grièvement, pousser à bout. Parce qu'il outrera de plus en plus la reine, et qu'il outrera, de plus, ceux qui l'approchent, ketz, ife'm. ii, liv. m, p. 45i, dans POUGENS. Ce manque de parole m'a outrée contre lui, sÉv. 20 juill. 4686. || 6° S'outrer, v. réft. Se fatiguer à l'excès. L'impossibilité disparaît à son âme [de l'homme] ; Combien fait-il de vœux, combien fait-il de pas, S'outrant pour acquérir des biens et de la gloire I la font. Fabl. vui , 25. Parlons de votre santé.... ménagez votre poitrine; ne vous outrez pas sur l'écriture [ne vous fatiguez pas à écrire], sév. déc. 4 688.
— HIST. xiii- s. Il ont le premier baile [clôture] outré [passé]. Clos de fessez et de palis. Lai de l'ombre. Et Dant Primaut si fu tant gros, Qu'il ne pot le pertuis outrer, Ren. 4407. Renart ne fet pas grant sejor, Ainz saut sor la creste dcl for : Là se quati, H chien l'outrèrent, Le flair perdirent, sel passèrent, ib. 814 7. S'ensi fièrent [frappent] li autre, nostre gent est outrée [perdue], Et Antioche prise, et la terre gastée, Ch. d'Ant. iv, 807. Puisque son champion aureit esté outré en champ, et que le champion en sereit perdu.... Ass. de J. i, 249. Il XIV* s. Pour tant qu'au samedi se veulent reposer Pour le jour du sabbat, alerent ordener Qu'au dimenche dévoient ceste besongne oultrer, Guescl. 95(14. Il xvi* s. L'artillerie adonques s'est montrée. Mais une pièce est rompue et oultrce, Dont il advint trop merveilleux dommaige, j. marot, v, 92. Picqué et oultré jusques au vif d'une offense, mont. II, tiB. Adonc Solon se prit incontinent à frapper sa teste, et à faire et dire tout ce qu'ont accoustumé ceulx qui sont oultrez de douleur, amïot, Solon, 9. Il prit son espée à deux mains, et, en dressant la poincte contre son estomac, se laissa tomber dessus de son hault, sans faire autre démonstration de douleur, sinon qu'il jetta un soupir, à quoy ceux de dehors recogneurent bien qu'il s'estoit oultré, id. Othon, 24. Outré de lassitude, d'aub. Vie, ivi. Outré de dépit et de colère, m. ib. XLvi. Les jeunes gens outrent ordinairement les louanges ou les blasmes qu'ils donnent, id. ib. xlviii. Et les quatre furent si oultrez [battus], qu'il les fallut mener le lendemain en une charrette avec le mort au supplice, carl. vi, 36 Plus un roy débonnaire Luy veut lascher la bride [au peuple] et moins il est outré. Plus luy-mesmes la serre et sert de son bon gré, rons. 662. Imitateur d'Achille, alors que l'ire outrée L'enllammoit en sa nef contre le fils d'Atrée, in. 664.
—ÉTYM. Provenç. ultrar; ital. oUrare; du lat. uUra, outre (voy. outre 2).
+ OUVAKOVlTE(ou-va-ro-vi-t'), s. f. Voy. uwa-
BOWITE.
OUVERT, ERTE (ou-vêr, vèr-t') , part, passé d'ouvrir. || 1° Dans quoi on peut entrer, passer, voir; qui n'est pas clos, fermé. Apollon à portes ouvertes Laisse indifféremment cueillir Les belles feuilles toujours vertes Qui gardent les noms de vieillir, malh. m, 3. Mille chemins ouverts y [chez les morts] conduisent toujours, RAC. Phèdre, i, 3. U [Cimon] voulait que ses vergers et ses jardins fussent ouverts en tout temps aux citoyens, afin qu'ils pussent y prendre les fruits qui leur conviendraient, rollin. Traité des Et. V m, 2. Quelque accès m'est ouvert en ce séjour sacré, volt. Sémiram. i, 4. La navigation dans les Iles fut alors ouverte à tous les sujets de la domination danoise, ratnal, Hist. phil. xii, au. Il On dit d'un enfant qu'il lit à livre ouvert, quand il est assez avancé pour lire sans étudier d'avance la page. || Dans les classes des lycées et collèges, expliquer le grec, le latin, un auteur, ilivre ouvert, c'est-à-dire sans préparation. || Chanter, jouer à livre ouvert, chanter, jouer en voyant la note et sans avoir auparavant étudié le morceau. Un recueil de contredanses qu'il dansait toutes à livre ouvert, hamilt. Gramm. 8. Il Fig. Afin que son mystère.... Ne soit ouvert à tous, ni connu du vulgaire. Régnier, Sat. iv. Il C'est un enfonccur de portes ouvertes, se dit d'un fanfaron. || Un dit aussi: enfoncer une porte ouverte, pour : s'dtre donné beaucoup de mal pour venir à
OUV
bout d' une entreprise fort aisée. || Ce port est ouvert a tous les étrangers, c'est-à-dire ils peuvent y venir commercer librement et avec sûreté. || Fig. Le ciel ouvert, voy. ciel, n" 6. || i main ouverte, loc. adv. En ouvrant la main, et fig. en prodiguant. C'est une chose assurée que les dons naturels dont nous avons reçu quelques petites parcelles, la munificence divine lés a répandus comme à main ouverte sur ces belles intelligences [les anges], BOss. I" sermon. Démons, i. !! Avoir les yeux ouveits, ne pas dormir. Vos yeui seuls et les miens sont ouverts dans l'Aulide, rac. Iph. I, 4 . Il Avoir les yeux ouverts comme un lièvre, être bien éveillé. || Dormir les yeux ouverts comme le lièvre, se dit quand dans le sommeil les paupières ne sont pas bien closes. || Fig. Avoir les yeui ouvcrls, considérer attentivement, avec intérêt. Tes yeux sur ma conduite incessamment ouverts, rac. Urit. i, t,. Des yeux toujours ouverts sur une grande parlie du globe, depuis le Mexique jusqu'au fond de la Sicile, volt. Moeurs, 463. 11 faut satisfaire sur ce point comme sur le reste la curiosité des hommes qui ont eu les yeux ouverts sur tout ce qui regarde ce prince, ID. Charles 11 [, 8. Les corps, jaloux de leur honneur, ont sans cesse les yeux ouverts SLr la conduite et les actions des membres qui les composent, raynal, Ilist. phil. XIII, 57. Sur un nuage d'o- Junon du haut des airs Sur ces fameux rivaux tenait les yeux ouverts, delille, En. xii. || Terme de blason. Couronne ouverte, couronne composée d'un simple bandeau, par opposition à couronne fermée où le bandeau est surmonté d'une partie qui vient couvrir la tête; les couronnes de duc, de comte, sont dos couronnes ouvertes, celles des rois sont fermées. Il Tour ouverte, château ouvert, tour, château, avec une porte ouverte ou une embrasure. || 2° Il se dit d'une plaie dont les bords, n'étant pas rapprochés, restent béants. On prétend qu'il lui en csl resté une blessure ouverte qui le fait beaucoup souffrir, genlis, Mères rivales, t. ii, p. 34 1, dans POUOENS. I! 3° Entamé, percé. De tint de coups mon estomac ouvert, Et tout mon triste corps de blessures couvert, maibet, Sophon. iv, 6. || U se dit de la terre où on a pratiqué des fentes, des sillons. L'oiseau [le motteuxj, entraîné par le double molil de chercher sa nourriture dans une terre fraîchement ouverte et de se cacher dans la tranchée, BUFF. Ois. t. IX, p. 347. ||4° Pays ouvert, pays qui n'est pas défendu par des places fortifiées et oii les ennemis peuvent entrer facilement. Les Polonais sentaient que, si cette guerre, entreprise sans leur consentement, était malheureuse, leur pays ouvert de tous eûtes serait en proie au roi de Suède, VOLT. Charles XII, 2. Laissez donc votre pays tout ouvert comme Sparte; mais bâtissez-vous, comme elle, de bonnes citadelles dans les coeurs des citoyens, J. J. Rouss. Gouv. de Pologne, 42. || Ville ouverte, ville qui n'est pas fortifiée. Philadelphie, de même que les autres villes de Pensylvanie, est entièrement ouverte, raynal, Ilist. phil. xvui, 6. Celle ville [Sparte] est tout ouverte, et n'avait alors pour défenseurs que des enfants et des vieillards, bartukl. <4nac/i. ch. 43. || Spacieux et sans obstacle. C'était une très-belle chose à voir dans ces campagnes, la plupart du temps fort ouvertes, ces grands corps d'infanterie et de cavalerie marchant en si bon ordre, pellisson, Lett. histor. t. i, p. 66, dans pougens. J'entrai dans un pays plus ouvert, et j'admirai ce vaste silence de la nature, montesq. Aïs. et Ismén. Ils [les guillemots] ne peuvent trouver leur subsistance que dans une mer ouverte, et ils sont forcé.» de la quitter des qu'elle se glace en entier, buff. Ois. t. xviii, p. 48. Il 6" Terme de marine. Rade ouverte, celle où les vents soufflent sans obstacle. || Na vire ouvert, celui dont l'élévation des murailles et de» bastingages n'est pas suffisante; se dit aussi d'un bâtiment disjoint et dégarni d'étoupe, et d'un bateau non ponté. || Voile ouverte, celle qui est brassée sous le vent. || Se dit de la distance apparente de deux objets lointains. Objets ouverts d'une voile, de deux voiles, c'est-à-dire séparés par un intervalle apparent de la largeur d'une voile, de deux voiles. || 6' Terme de botanique. Se dit de parties qui sont épanouies ou étalées. Il 7° Large. Elle avait le front ouvert, grand et uni, hamilt. Gram. 7. || Terme de manège. Cheval bien ouvert, cheval qui a les jambes, particulièrement celles de devant, éloignées comme il faut l'une de l'autre. || Terme de vénerie. Tête ouverte, la tôle du cerf, du daim, du chevreuil, quand leurs perches sont écartées et larges ;re qui constitue la beauté. Il 8° Dont le vêtement a été ôté. Je vais lui présenter mon estomac ouvert, corn. Ci'd, v, 4. || 9° Les bras ouverts, les deux bras écartés l'un de l'autrti
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si élendus. |{ Kig.Vous me trouverez toujours les bras ouverts, Boss. lett. tl». I| X bras ouverts, loc. adv. Avec empressement, avec cordialité. |{ 10° Table ouverte, voy. TABLE. Il 11° Commencé. Je suis partie ce matin des Rochers par un chaud et un temps charmant ; le printemps est ouvert dans nos bois, sÉv. a4 mars (676. Il est impossible qu'ayant si bien fait pour les cadets [Grignan], on ne fa.sse pour l'aîné; je crois que le temps en viendra, il ne l'était pas encore [venu] l'année passée; les bienfaits n'étaient pas ouverts comme ils le sont présentement, ID. 28 févr. <680. N'est-il point [le roi ] n train de vous faire du bien.... la libéralité n'estelle pas ouverte? id. i3 mars (680. Et dans le même jour, et dans les mêmes lieui, Où des scJnes de sang avaient frappé les yeux, Le bal était ouvert et le plaisir barbare Passait des cris de mort aui »ons de la guitare, delille, Trois règnes, v, B. Il La chasse est ouverte, le temps où il est permis de chasser est commencé. || 12° Les paris sont ouverts, chacun est admis à parier. || La question est ouverte, reste ouverte, elle n'est pas décidée, et on la discutera de rechef. || Terme de jurisprudence. La succession est ouverte au profit d'un tel, telle personne est dans le cas de recueillir la succession. Il Terme de féodalité. Fief ouvert en faveur du seigneur, fief qui pouvait être saisi si les droits n'étaient pas payés, si les devoirs n'étaient pas rendus par le vassal. Il 13° Terme de commerce. Compte ouvert, celui auquel on ajoute journellement des articles. Il Terme de finances. Payer à bureau ouvert, payer tous les billets ou bons qui sont présentés, sans avertissement préalable. Tous les arrérages.... seront payés à bureau ouvert sur l'ancien taux, sur la présentation et remise des titres originaux, Décret du 22 floréal, an n, Ropp. Cambon, p. »3. Il 14° Guerre ouverte, guerre déclarée. Ils ne nous font pas une guerre ouverte, fén. Tél. x. || Force ouverte, force employée d'une façon publique. S'il voit qu'en sa faveur je marche à force ouverte, CORN, lléracl. iv, * . On en vint bientôt à la force ouverte, boss. Yar. 7. || X force ouverte, loc. adv. Les armes à la main. || 15° Fig. Accessible. Votre mai.son sans cesse est ouverte aux douleurs, tristan, Variane, i, 3. L'ime de cette reine, à la douleur ouverte, X toute sa famille imputerait sa perte, COBN. Toison d^or, iv, l. Et l'âme ouverte au bien que le ciel lui envoie, iD. Sophon. n, 2. Ni la bouche ni les oreilles de cette pieuse abbcsse n'ont été jamais ouvertes à la médisance, boss. Yol. de ttonterby. Pour moi, je suis plus fière et fuis la gloire aisée.... d'entrer dans un cœur ouvert de toutes parts, BAC. Phèdre, ll, 4. X de nouveaux tourments mes .sens étaient ouverts, volt. Oreste, i, 5. Mon cœur à ce récit ouvert de toutes parts, id. Scythes, m, i . Cette âme qui ne se croyait plus ouverie qu'à la douleur, trouve encore de la sensibilité en elle pour la reconnaissance qu'elle vous doit à tant de titres, p'alemb. Lett. au roi de Prusse, u nov. «778. Ton sexe faible est oublieux des crimes; Mais, dans ces murs ouverts à tant de peurs. N'entends-tu pas des ombres de victimes Mêler leurs cris à tes soupirs trompeurs? bêbano. Oclotte. Il La porte de cette maison est ouverte à tous les honnêtes gens, c'est-à-dire tous les honnélcs gens y sont bien reçus. || 16° Fig. Qui admet et comprend facilement. Une intelligence ouverte. Les riches grossiers.... N'ont pas une âme ouverte à sentir les Ulenls, a. chén. Idylles, l'Âieugle. || 17° Qui exprime la franchise et l'accueil. U porte sur le front une allégresse ouverte. Que le bonheur public fait bien moins que ma perte, corn. Ilor. iv, 4. Je ne vois plu» en vous dans ce triste entretien Cet air doux, tendre, ouvert, tel qu'il est quand on aime, PÉcuAMTRÉ.KortdcA'^on, m, a. Ce visage ouvert ne se referma pas, même après que je lui eus déclaré 00 que je ne croyais pas pouvoir lui cacher, retz, Uém. t. II, liv. m, p. 457, dans pol'gens. M. Fouquet l'a aperçu ; il l'a salué avec un visage ouvert et plein de joie et de reconnaissance, s6v. Lett. à Pomfinne, a et 2» déc. )6«». On dit que le roi n'a jamais le visage plus serein et plus ouvert avec un ministre que U veille de la disgrâce, dider. Uém. t m, p. 0, dans pouoens. || Oui se communique. Je suis lort resserré avec ceux que je ne connais pas, et je ne suis pas même extrêmement ouvert avec la plupart de ceux que je connais, la RociiKrouc. Portrait. Si votre cœur était un peu plus ouvert, vous ne seriez pas si injuste, sEv. lisi-pt. <«7». Je connais tes vertus, j'estime ta valeur, Et de ton cœur ouvert la naïve candeur, volt. Scijihei, u, a. Sa gaieté n'est point bruyante; il est facile et ouvert: il n'a point celte sorte (i'esprit qui semble vouloir étouffer celui de* au-
tres, VOLT. rHomme aux 40 écus, Grande querelle. Il Franc, sincère. Qui s'expose au péril veut bien trouver sa perte, Et, pour vous en parler avec une âme ouverte.... corn. Poly. u, 4. Je cherchaisquelqu'un d'un caractère ouvert et gai, mabivaix, Payi. parv. 2° part. Ce cœur est tout ouvert et n'a rien qu'il déguise, VOLT. Brutus, II, 2. Cette manière ouverte d'exposer ses opérations et la situation de ses affaires a sans doute ses avantages, marhontel, Uém. XII. Il X cœur ouvert, loc. adr. Avec franchise, sincérité, effusion. Et chacun en riant en parle à cœur ouvert, Régnier, Élég. ii. Pauline a l'âme noble et parle à cœur ouvert, corn. Poly. ii, 2. Je vous parlerai à cœur ouvert de Mlle Duplessis, sÉv. 55. Il hait à cœur ouvert ou cesse de haïr, rac. Brit. v, i . Il 18° En grammaire, e ouvert, a, o ouverts, ceux qu'on entend dans succès, plat, bol, par opposition aux mêmes voix fermées dans thé, bas, clos. \\ 19° 5. m. Ouvert, terme employé parfois dans la marine pour ouverture, entrée. Nous nous présentâmes â l'ouvert de la baie. Il S. m. pi. Se dit, à la paume, de certains intervalles garnis de filets qui sont placés entre le toit et les batteries, dans un jeu de dedans.
t OUVERTE (ou-vèr-f), s. f. U s'est dit pour lézarde, crevasse. Il reconnaîtra d'où peuvent provenir les ouvertes qui se trouvent dans les ouvrages de maçonnerie faits les années précédentes, pour y apporter tes remèdes qu'il estimera nécessaires, Lettres, etc. de Colbert, iv, 4 1 b.
— ÊTYM. Omert.
OnVEUTEMENT (ou-vèr-te-man ), adv. D'une manière ouverte, manifeste. Il est bien pénible de voir renverser toute la morale chrétienne par des égarements si étranges, sans oser y contredire ouvertement, pasc. Pror. viii. Des évêiiues [les anglicans] qui ont anéanti eux-mêmes l'autorité de leur chaire, en condamnant ouvertement leurs prédécesseurs, boss. Reine d'Anglet. C'est l'ordinaire des orgueilleux d'exercer ouvertement leurs inimitiés, ID. i" sermon. Démons, 2. Mais puisqu'ouvertemcnt il tient pour l'injustice, rac. Tliéb. ii, 3. Marc-Aurèle ordonna qu'on ne poursuivit point les chrétiens pour cause de religion ; Caracalla, Héliogabale, Alexandre, Philippe, Gallien les protégèrent ouvertement, volt. Mœurs, 8.
— HIST. XVI' s. Et n'est chose de quoy plus souvent et ouvertement il entretint chez lui les survenants que de ce sien desseing, mont, ni, 48.
— ÉTVM. Ouverte, et le suffixe ment.
OCVEUTURE (ou-vèr-tu-r'), s. f. \\ 1* Fente, trou,
espace vide dans un corps. L'eau et l'air s'insinuent par les plus petites ouvertures. Cyrus se fait une ouverture dans Babylone, BOSs. llist. u, 4. Suivant Gemelli Carreri.... l'on peut compter plus do dix mille ouverture3"de mines, dans un espace de six lieues autour de Santa-Cruz, bufp. Min. t. v, p. 63. Je ne parle pas encore de ces larges ouvertures, de ces énormes coupures qu'on trouve dans les rochers et dans les montagnes; elles ont été produites par de grands affaissements, m. llist. nat. 2° dise. Œuv. t. i, p. 158, dans pouoens. || Fig. Les prières ne trouvaient aucune ouverture pour entrer dans son cœur, fên. Tél. Iiv. || 2° Terme d'architecture. Portes, fenêtres, croisées, etc. Ce bâtiment a trop d'ouvertures. |l Terme de maçonnerie. Ouverture plate, celle qui est au haut d'une coupole pour éclairer un escalier. || Grandeur de la baie d'une porte, d'une fenêtre. Cette porto n'a pas assez d'ouverture, a trop d'ouverture. || 8° Terme de géométrie. Êcartement do deux lignes qui forment un angle. Le sens de la vue n'a pour juger la grandeur des objets et leur dislance qu'une même mesure, savoir l'ouverture de l'angle qu'ils font dans notre œil, J. ;. Rouss. Emile, ii. jj En un sens analogue, l'ouverture d'un compas, l'écartcmcnlplus ou inoins grand de ses deux branches. || 4° Terme de dioptrique. La surface plus ou moins grande que les verres de lunettes présentent aux rayons de la lumière. L'ouverture de l'oculaire, de l'objectif. || 6- Terme militaire. Ouverture des colonnes, espace qui est entre chaque colonne d'une armée ou d'une escadre. Il 6* Terme do danse. Ouverture do jamlics, mouvement agile et gracieux que fait une jambe pendant qu'on se tient en équilibre sur l'autre. Il 7° Terme de marine. E.space libre entre deux terres. Il Le plus grand êcartement dans un vaisseau en construction. || 8° Entrée. L'ouverture d'un port. Ije» Iles Orcadcs forment une partie de son ouverture [d'un grand golfe], et semblent fitre dirigées comme si elles étaient une continuation des montagnes de U Norwége, bvrr. Util. nat. Preuv. théor. terr. Œuv. t. u, p. toa. || Faire l'ouverture d'un port, en permettre l'entrée. Il >* Action d'ouvrir.
L'ouverture d'une fosse, d'un colTrc. L'ouverture d'une lettre, d'un testament. Je vous rends mille grâces de l'honneur de votre souvenir, de tous les pâtés que vous m'avez jamais donnés, et du dernier que je viens de recevoir; l'ouverture s'en fera aujourd'hui entre messieurs de Vivonne, de Malha, ri'l'lbèiie, de Châiillon et moi, scarr. Lclt. Œuv. I. i, p. 2C2. ||X l'ouverture du livre, en ouvrant le livre au hasard. Il L'ouverture d'un corps, action d'inciser un corps mort pour en examiner les parties intérieures. Ce ne sera que demain que je commencerai à travailler; si vous voulez me faire la grâce de vous trouver à l'ouverture, vous entendrez un petit discours qui, je crois, ne sera pas fort commun, hauteroche, Crisp. médec. il, 9. || Terme de guerre. L'ouverture de la tranchoe, le premier travail pour creuser la tranchée. || Terme de physique. Se dit des fils électriques que l'on rapproche pourouvrir la voie aux courants d'électricité, par opposition à fermeture, quand on écarte les fils pour leur fermer la voie. Il 10° Fig. Commencement. L'ouverture dos chambres, de ta campagne, des vendanges, de la chasse, des cours de la Sorbonne, etc. C'était une grande joie de me voir aux états, où je ne fus do ma vie , je n'ai pas voulu en voir l'ouverture, c'était trop matin, SÉV. 6 août (671. L'ouverture de la guerre et de la campagne se fit par le siège de Chio, bollin, llist. ane. Œuv. t. v, p. 492 , dans pouoens. Deux ans après sa naissance [de M. Fagon], c'est-à-dire en 1040, M. de lî Brosse fit l'ouverture du jardin royal pour la démonstration publique des plantes, fonten. Fagnn. Les légats et l'archevêriuo de Trente commencent par accorder trois ans et cent soixante jours de délivrance de purgatoire à quiconque se trouvera dans la ville à l'ouverture du concile, volt. Mœurt, 172. L'ouverture du parlement est un moment intéressant, d'alkmb. Lett. au roi de Prusse, 27 nov. 4777. Il U se dit aussi de l'exposition d'une pièce de théâtre. La protase, où doit se faire la proposition et l'ouverture du sujet, corn, t" dise. || L'ouverture d'un cours, se dit aussi de la création d'un enseignement. Le ministre a autorisé l'ouverture d'un cours d'économie politique. || 11° Terme de musique. Symphonie ou morceau instrumental qui précède un opéra, un oratorio, une ode-symphonie. Les ouvertures d'Iphigénie en Aulido de Gluck, de la Flûie enchantée de Mozart, de Guillaume Tell de Rossini, sont justement célèbres. Qu'est-ce qu'une ouverture? c'est la pièce do musique qui commence un opéra et qui doit préparer l'auditeur à ce qu'il va entendre, d'alemb. Lib. delà mus. Œuv. t. m, p. 406, dans pouoens. || 12° En jurisprudence, il y a ouvcrtiiro à la substitution, la substitution commence d'avoir lieu pour quelqu'un. || L'ouverture d'une succession, le moment où les biens d'un défunt sont dévolus à ses héritiers. || Ouverture do faillite, l'époque â partir de laquelle le débiteur est déclaré en faillite. L'ouverture de la faillite est déclarée par le tribunal de commerce, Code de comm. art. 44t. Il II yaouvertureàcassation.àrequétecivilo, il y a lieu de se pourvoir par cassation, par requête ciiilo. Il Ouverture de requête, les moyens qui servent de fondement à la requête civile. || Terme féodal. Ouverture de Def , se disait lorsqu'il y avait mutation de seigneur ou de vassal ; et ouverture de rachat, quand le rachat était dû au seigneur. Il 13° Kig. Premières propositions relatives à quelque affaire. Aspar vient, faites-lui, ma sœur, quelque ouverture, corn. Pulch. i, 3. Jonathas, en ayant été averti, lui envoya des ambassadeurs \tout faire la paix avec lui , et lui oiïrir do lui rendre les prisonniers; Bacchide reçut favorablement celte ouverture, SACi, Bible, Machab. l, ix, 70, 74. S'il faut faire à la cour pour vous quelque ouverture. On sait qu'auprès du roi je fais quelque figure, huL. Jfi't. l, 1. Il [ilircan] fit faire au roi des ouvertures de paix, ROLLiN, llitt. anc. iICuv. t. ix, p. 350. dans pouoens. Il 14° Expédient, voie, occasion. Silflt que la mort de son rival fait quelque ouverture À son espéranco, CORN. Ilor. Examen. Le roi [Charles I") n'avait point donné d'ouverture ni do prétexte aux excès sacrilèges dont nous abhorrons la iiicmoire, boss. Riine d'AngIrl. Il n'eût pas vu la moindre ouverture & s'étalrlir parmi nous, m. Var. 15. Je ne 11 dis pas de moi-même : c'est un saint èvêquc d'Orient qui m'a donné ouverture à cette pensée, id. Serm. pour une profess. prêché le jour d,' l'Épiph. II. Combien de projets a-t-il faits? combien d'ouvcriuros a-t-il donnée»? FLf.cii. I.am. Pour trouver des expédients et des ouvertures dans les affaires, ID. le Telr lier. Ovielques-uns ont cru trouver de la conformité entre des paroles caraïbes et des mots hébreux, et n'ont pas manqué de suivre une si belle ouvcrtun^
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TOLT Moeurs, ««s. Dès qu'on vous offre de loin ta moinJre petite ouverture pour faire du bien, vous saisissez la chose avec un acharnement qui ii a Doint d'eiemple, w. Letl. à la duch. de Choiseul, so août 1770. Il 15» Ouverture s'est dit pour opinion. Le président le Bailleul [dans le procî-s du duo de la Valette] pensa s'écliauder, disant qu'il étut ûe l'ouverture de M. le Cardinal ; M. le Chancelier lui dit- M. le Cardinal n'a pas opiné. Sa réponse fut: je le sais bien, aussi n'al-je parlé que de l'ouverture et non pas de l'avis, uontrêsor, Mém. t. u, p. 270, dans LACUHNE. || 16' Aveu, confidence. Je m'en va:s trouver Mopse, et lui faire ouverture De l'amour que sa nitce et toi vous vous portez, mol. Uélic. II, 5. J'en avais fait à sa mère queli;ue peu d'ouverture, ID. l'Avare, iv, 3, Les ouvertures qu'il en faudrait faire à un conducteur sacré, seraient amères, «ASS. Confir. Communion. || 17° Ouverture de cœur, franchise, sincérité. Il ne parait personne avec qui elle [Cléopatre] ait plus d'ouverture de cœur qu'avec cette Charmion, corn. Poly. Examen. Avec la même sincérité et la même ouverture de cœur que »'il parlait à Jésus-Christ dont le prêtre tient la place, PASO. Prov. x. Je trouvais si peu de douceur, d'ouverture de cœur, de franchise, dans le commerce même de mes amis, que, rebuté de cette vie tumultueuse, je commençais à soupirer ardemment après le séjour de la campagne, i. J. bouss. Confess. vin. || Absolument. IncUnation, propension, complaisance. Celles qui auront de l'ouverture pour TOUS, Boss. Lett. abb. t < 4. Il faut éprouver le directeur en le consultant, pour voir si on pourra avoir l'ouverture qui est nécessaire, et si on trouvera en lui tout ce qu'on a besoin d'y trouver, fén. t. xvii, p. 537. Il 18° Ouverture d'esprit, facilité à comprendre, à inventer, à imaginer. Le P. Loup, jésuite, habile mathématicien, trouvant beaucoup d'ouverture d'esprit à cet aîné, dont nous parlons, lui apprit les éléments de géométrie, fonten. de Lafaye. Il [le fils du czar Pierre] n'était pas né sans ouverture d'esprit ; il parlait et écrivait bien l'allemand, volt. Jlussie, n, 40. || Absolument. Il a de l'ouverture pour les sciences exactes. Comme mademoiselle votre fille montre un esprit assez avancé, avec beaucoup d'ouverture, de facilité et de pénétration, fén. Édtic. filles, avis à une dame de qualité. Des enfants qui manquent d'ouverture ou d'attention, bol- LlK, Traité des Et. iv, 2.
— HlST. xm' s. Il ne trouveroit ouverture De tele plaie aparissant. Complainte douteuse, dans jubinal, t. II, p. 248. Il XV* s. Ce mesme jour, vint au palais uu beraut nommé Toulongeon, qui appela le héraut garde du pavillon et luy dist : Noble héraut, je demande ouverture pour aller toucher l'une des trois targes qui sont en vostre garde, pour et au nom d'un noble escuyer nommé Pierre de Chandos,
O. DELA MARCHE, Mém. liv. I, p. 296, dsins LACURNE.
Le duc Jehan s'en alla en tirant vers la ville de Chartres.... et se logea dedens la ville, car ilz luy firent ouverture, fenim, 4417. Le roy d'Angleterre trouva ces ouvertures très bonnes, comm. iv, 7. Il xvi's. Prescher liberté aux captifs, ouverture aux enserrez, calv. Instit. 698. [Propositions de mariage] Pour tenter ces occasions, et afin de ne faire ouverture da choses dont nous puissions avoir regret, j'ay retins ledict Brodeau qui estoit sur son partement et que j'avoisdesjà despecbé, maro. Lett. 460. Corcbons la cause du nostre [mal], et ce nous fera après une grande ouverture et préparation pour trouver le remède, langue, 4 59. Si quelqu'un d'adventure luy fait ouverture de tels propos, s'il est à cheval, mettant pied à terre, il l'embrassera, amyot. De la curiosili, 43. On fit imprimer la description de son ouverture par les médecins, d'aub. Uiit. II, 423. Nous festoyoient d'une gaieté et outerture si grande que merveille, l'ÂmaTit ressutciti, p. 27, dans lacurne.
— 6TYM. Ouvert; bourguig. ovature; provenç. ubertura; catal. obertura.
OUVRABLE (ou-vra-bl"), adj. Usité dans cette •eule locution : jour ouvrable, Jour consacré au travail. Ce beau calendrier Bouge partout, et sans nul jour ouvrable, la pont. Cal.
— HlST. XIII* s. Il doit avoir cbascun jour ouvrable» quau-e deniers, Liv. des mit. 225. || xiv* s. Tele est la nature des choses ouvrables par nous, oresme, tth. 463. Il XV' s. S'estendy à comprendre et concepvoir toutes choses, tant spéculatives comme ou- Trables, caaisT. de pisan, Charles Y, m, 5. || xvi* s. Bt ont esté instituez non seulement les jours ouvrables, mais aussi les jour» de feste, amïot, Corn
— ÊIYM. Outrer; wallon, ovrdb, ocrau6.
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OUVRAGE (ou-vra-j'), s. m. \\ 1* Action de faire une œuvre, de travailler. Se mettre à l'ouvrage. Cet ouvrier n'a pas d'ouvrage. C'est l'heure où les maçons quittent l'ouvrage. || Familièrement. Avoir cœur, du cœur à l'ouvrage, travailler avec ardeur. || 2° Façon, manière dont un ouvrage est exécuté. Il y a beaucoup d'ouvrage à ce vase. L'ouvrage l'emporte sur la matière. ||8° Ce que produit un ouvrier. Ouvrage de maçonnerie, de serrurerie, de tapisserie. Les deux montagnes se joindront par quarante-sept arcades, solidement bâties : c'est, de l'aveu de tout le monde, un ouvrage digne des Romains et du roi, maintenon, Le«. à Mme de St Géran, 28 juill. t. ii, p. 4 29, dans PODGENS. Il [Pierre le Grand] presse les ouvrages entrepris sur la Véronise, dans Azoph, dans un port qu'il établissait sur les Palus-Méotides, VOLT. Russie, i, 43. j| Ouvrages publics, les monuments, les édifices qui servent à l'usage du public. Il [Théodose] allait voir les ouvrages publics; il rendait des visites à des particuliers et marchait sans garde et sans faste, fléch. Ilist. de Théodose, m, 409. || C'est l'ouvrage de Pénélope, voy. PÉ.NÉLOPE. Il C'est un ouvrage de patience, c'est un travail qui exige beaucoup de temps et de constance. || 4° Terme de maçonnerie. Les gros ouvrages, les murs de fondation, les murs de face et de refend, les voûtes et les contre-murs j les menus ouvrages, les cheminées, les plafonds, les enduits, les carrelages. || Ouvrages de sujétion, ceux qui sont cintrés , rampants ou cachés par leur plan ou leur élévation, et dont les prix augmentent à raison de la difficulté ou du déchet de matière. || 5° Terme de fortification. Toute sorte de travaux avancés au dehors d'une place et destinés à la fortifier. Li face que nous attaquons a une première contrescarpe, avec un ouvrage avancé qui est revêtu, pelusson, Lett. hist. t. m, p. 7, dans pougens. {[ Ouvrage à corne, voy. corne, n" 40. || Ouvrage à couronne, voy. COURONNE, n* 4 4. Il Ouvrage à cornes couronné, ouvrage à cornes au-devant duquel est construit un ouvrage à couronne. 116° Terme de mines. Ouvrage en gradins, exploitation en gradins. Ouvrage en travers, mode d'exploitation dans lequel les tailles sont disposées transversalement à la galerie principale, et vont toujours du toit au mur. Il 7° Terme d'imprimerie. Ouvrage de ville, impression d'affiches, de billîts de mariage et de décès, de circulaires, de lettres de change, et en général tout travail qui n'est pas de longue haleine. Il 8° Ouvrages noirs, nom donné par les maréchaux aux gros ouvrages de fer qu'ils pouvaient forger en vertu de leurs statuts, comme les socs de charrue, les herses, les fourchas. || 9° Bois d'ouvrage, liois qu'on travaille en petits ouvrages dans les forêts. Il 10° Ouvrage se dit, absolument, des objets auxquels les dames travaillent à l'aiguille. Prenons mon ouvrage.... cela me dispensera du moins de le regarder, DiDER. Père de famille, v, 6. Apportez-nous, mon fils, votre discours : moi, je vais prendre quelque ouvrage pour l'écouter avec plus d'attention, BEAUMARCH. Mère coupable, ii, 4 1 . Mon ouvrage tomba de mes mains, genlis, Mlle de la Fayette, p. 4 47, dans pouGENS. Il Anciennement. Collets d'ouvrage, collets ouvrés. Madame, montrez-nous quelques collets d'ouvrage, corn. Gai. du Pal. i, 6. Il U' Production de l'art. Ouvrage de mosaïque, de sculpture, d'architecture. Cette église est un ouvrage gothique. || Ouvrage d'art, production qui émane non d'un simple ouvrier, mais d'un artiste. Il Terme de gravure. Grands ouvrages, les estampes dont les figures sont assez grandes pour être susceptibles de certains détails. || Ouvrages du devant, le travail que l'on fait pour représenter les objets du devant du tableau ou de l'eLiampe. || Au moyen âge, ouvrages de Grèce, les objets d'art, vases d'église , croix, reliquaires et bijoux que rapportèrent de Conslantinople les croisés, que contrefirent habilement les Vénitiens et les Génois, qu'imitèrent grossièrement parmi nous les artistej obligés, par leur médiocrité, à se consacrer à cette méchante besogne, DE laborde. Émaux, p. 422. || 12° Production littéraire. Les longs ouvrages me font peur, la font. Fabl. VI, Épilog. Nous devons parler des ouvrages les uns des autres avec beaucoup de circonspection, MOL. Critique,!. Je ne puis juger de mon ouvrage en le faisant; il faut que je fasse comme les peintres, et que je m'en éloigne, mais non pas trop, pasc. Pens. XXV, 63, éd. havet. La dernière chose qu'on trouve en faisant un ouvrage est de savoir celle qu'il faut mettre la première, m. ib. vu, 29. Personne ne connut mieux l'excellence des ouvrages et ne sut mieux les estimer que H. de Mont.iusier, FLteB. duc de Mont. Si je n'observe pas dans ce dis-
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tvUrs tout l'ordre et toutes les règles de l'art, pensez.... que c'est ici une effusion démon cœur plutOt qu'un ouvrage et une méditation de mon esprit, m. ib. Vous dirai-je qu'elle pénétrait dès son enfanco les défauts les plus cachés des ouvrages d'esprit, cl qu'elle en discernait les traits les plus délicats? m. Mme de Mont. Ainsi, recommençant un ouvrage cent fois. Si j'écris quatre mots, j'en effacerai trois, Boii.. Sat, u. Hâtoz-vous lentement, et, sans perdre courage, Vingt fois sur le métier remettez votre ouvrage. Polissez-le sans ces^e et le repolissez, m. Art p. I. Ses ouvrages [de Juvénal], tout pleins d'affreuses vérités, Étiucellent pourtant de sublimes beautés, m. Art p. ii. Il n'est pas si aisé de se faire un nom par un ouvrage parfait que d'en faire valoir un médiocre par le nom qu'on s'est déjà acquis, LA BRUY. I. On se nourrit des anciens et des habile! modernes; on les presse, on en tire le plus qu'on peut, on en ronfle ses ouvrages, id. ib. Il y a dei insectes qui sont trois ans à se former, pour vivrt quelques minutes; c'est le sort de la plupait deu ouvrages en plus d'un genre, volt. Lett. Mme du Deffant, 4" juin 4770. La vie est bien courte, et tout ouvrage est bien long, id. Lett. Schouvatof, 6 oct. 4 759. La multitude des ouvrages inutiles est si immense, que la vie d'un homme ne pourrait suffire à en faire le catalogue, id. Lett. Marin, 5 juill. 4 769. Il 13° Il se dit de ce que fait Dieu, comparé à un suprême ouvrier. Moi qui suis l'ouvrage de vos mains, sacu. Bible, Job, x, 3. Que l'on célèbre ses ouvrages [de Dieu] Au delà des temps et des âges, Au delà de l'éternité, rac. Esth. m, 9. Les vainqueurs, les vaincus, tous ces faibles humains, Sont tous également l'ouvrage de tes mains, volt. Alx. iv, 5. {| 14» Résultat obtenu e; comparé à un travail de la main d'un ouvrier. Je l'avais bien prévu que, pour un tel ouvrage [la conspiration contre Auguste], Cinna saurait choisir des hommes de courage, corn. Cinna, i, 3. Il faut espérer que vous aurez permission de vendre votre belle compagnie [d'un régiment], l'ouvrage de vos mains, sév. 699. Si jamais l'Angleterre revient à soi.... la postérité la plus éloignée.... croira devoir à sa piété [de la reine d'Angleterre] l'ouvrage si mémorable du rétablissement de l'Église, boss. Reine d'Anglet. L'autorité ecclésiastique ayant chez elle de trop débiles fondements, elle [la réforme] a senti qu'elle ne pouvait se fixer que par l'autorité des princes; en sorte que la religion, comme un ouvrage purement humain, n'ait plus de force que pa' eux, et qu'à dire vrai elle ne soit plus qu'une politique, m. 6" avert. 4 04. Dieu réservait à M. le Tellier l'accomplissement du grand ouvrage de la religion [la révocation de l'èdit de Nantes], m. le Tellier. Les Indiens domptés sont vos moindres ouvrages, rac. Alex, m, «. Doutez-vous d'une paix dont je fais mon ouvrage ? id. Brit. v, 3. Quand la Grèce déjà, vous donnant son suffrage. Vous reconnaît l'auteur de ce fameux ouvrage [la guerre de Troie], m. Iphig. i, 3. L'aimable Esther a fait ce grand ouvrage [le salut du peuple juif], id. Esth. m, 9. ô mon Dieu.... maudissez ceux qui font votre ouvrage frauduleusement, mass. Panég. St Fr. de Paule. Il Cela est mon ouvrage, c'est moi qui suis l'auteur de tel résultat. Voilà qui est fait, et c'est l'ouvrage de Mmede Maintenon, qui s'est souvenue fort agréablement de l'ancienne amitié de M. de Beuvron, du temps qu'elle était Mme Scarron, sÉv. 4 3 juin 4684. Jeune Gaussin, reçois mon tendre hommage; Reçois mes vers au tliéâtre applaudis; Prolége-les; Zaïre est ton ouvrage, Il est à toi puisque tu l'embellis, VOLT. Ép. à Mlle Gaussin. || Il se dit aussi par rapport à des choses auxquelles on attribue une action. De tant d'objets divers le bizarre assemblage [dans un songe] Peut-être du hasard vous parait un ouvrage, rac. Ath. ii, 6. Ce n'est pas l'ouvrage d'un moment que de faire un philosophe, même quand on l'est; que sera-ce quand on ne l'est pas? c'est bien pis, quand on croit l'être, dideh. Lett. sur les aveugles. \\ 15° Ouvrage se dit, en parlant des personnes, pour créature, personne qui doit à un autre ce qu'elle est. L'ouvrage do mes mains avoir tant d'insolence I corn. Théod. l, 2. Quoiqu'il soit votre fils, et même votre ouvrage. Il est votre cin| ereur, rac. Brit. iv, 4. Un visir aux sultans fait toujours quelque ombrage; X peine ils l'ont cb^nsi, qu'ils craignent leur ouvrage, id. Bajaiet, i, i. Il 16° Terme de métallurgie. L'ouvrage, une des régions placée au niveau dos tuyères. || 17° Terme d'alchimie. Ouvrage de patience, pierre philosophale.
— REM. C'est une faute commise quelquefois dans le peuple, de faire suvrage féminin. Vaugolas ro<
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marque que les femmes, en parlant de leur ouvrage, le faisaient toujours féminin : voilà une biJle ouvrage. Il est resté féminin dans le patois njrmand, comme plusieurs substantifs en âge.
— SYN. OOVBAGE DE l'esprit, OUVRAGE D'eSPRIT.
Cuoique l'esprit ait part à l'un et à l'autre (ce qui fait la synonymie des deux expressions), ce sont poiirlant des choses différentes. Tout ce que les hommes inventent dans les arts et dans les sciences est un ouvrage de l'esprit ; les compositions des gens de lettres, soit en prose, soit en vers, sont des ouvrages d'esprit, Bounonas.
— HlST. XV' s. Chambres, tapis, carreaulx d'ouvraige [ouvrés], e. desch. Poésies mss. f" 412. 11 «'est d'ouvrage que d'ouvrier, Perceforesl, t. vi, t° 95. Sachez qu'il ne convient pas que vous descendiez à ung autre hostel que dedens le chastel que j'ay fait faire à vostre commandement, si verrez l'ouvrage quelle elle est, ib. t. i, f° 105. Sept tableaux, esquelz a plusieurs ymages d'ouvrage de Grèce, et sont garnis d'argent doré dudit ouvrage, et pendent chacun à un petit annel, de larorde, Émaux, p. 423. Il XVI* s. Les artizaiis n'estant plus occupez à besongner en ouvrages superflus, ahyot, Lyc. 9. Ouvrage de peintre, beau de loin et laid de près, ouDiN, Dtct. Ouvrage do commun, ouvrage
de nul, COTGRAVE.
— Etym. Bourg, ouvraige, ovraige; walI. ovré; ptoyenç. obralge , obratge; espagn. vbrage; ital. operaggio; d'une fornie non latine operaticum, tirée de operari (voy. ouvreb), comme le montrent les formes en atge et en aggio. Ouvrage n'est pas usité dans les hauts temps ; c'est ovraigne, dont on se senait, et qui représente une forme non latino operanea.
OUVRAGÉ, ÉE (ou-vra-jé, jée), adj. || l* Qui a demandé beaucoup de travail manuel, où il y a beaucoup d'ouvrage. Une broderie ouvragée. || Par extension. Le plumage du ventre est ouvragé des mômes festons sur un fond blanchâtre, buff. Ois. t. xvii, p. 99. Il 2" Il se dit quelquefois pour ouvré, en parlant des métaux. Les productions des ateliers de l'ancien monde eussent été échangées contre celles des mines du nouveau, et le fer ouvragé eût été payé, à poids égal, pour de l'argent brut, ray- KAL, Hist. phil. vin, 32.
t OCVR.\GER (ou-vra-jé. Le g prend un e devant a et 0: ouvrageant, ouvrageons), e. a. Enrichir un ouvrage de divers ornements.
— HIST. XV* s. Martin Harens... portoit le bassinet du roi, auquel avoit un cercle d'or ouvragé sur des pierres précieuses, froiss. ii, iii, 2) . || xvi* s. Ils ouvrageoient bouquets, guirlandes et chapelets de toutes façons, dont ils s'ombrageoient la teste, le col et les bras, tver, p. 624.
— ETYM. Outrage.
t ODVRAISON (ou-vrè-zon), s. f. Mise en œuvre des soies. L'ouvraison est payée à tant le mètre. !| Machines d'ouvraison, celles qui, dans le dévidage de la soie, servent au doublage et au mouliiiage des grégos.
— ÉTVM. Ouvr/r.
O0VRA.\T, ANTE (ou-vran, vran-f), adj. \]i' \ jour ouvrant, aussitôt que le jour parait. 1| k portes ouvrantes, à porte ouvrante, à la porte ouvrante, dès que l'on ouvre les portes d'une ville. Ce matin, à porte ouvrante, Bâcher est parti en poste pour Paris, Correspond, du général Klinglin, i, 28». Il Fig. X portes ouvrantes, sans résistance, en parlant de places fortifiées. Les troupes françaises entrèrent dans toutes les places espagnoles des Pays- Bas à portes ouvrantes, sr-sm. «6, 19. || Images ouvrantes, voy. ikaoe. ||X audience ouvrante, dis que l'audience commence. X une audience ouvrante dïjs sept heures du matin, l'intendant do mon pire et celui de M. de la Rochefoucauld entendirent appeler la cause, st-sim. «7, (96. || J« S. m. Terme d'art du moyen âge. L'ouvrant so dit, dans certaine tableaux, de tablesqui s'ouvrent.
— illST. XVI* s. Ung petit tableau d'or, en forme de table d'autel, fermant à deux ouvrans, au milieu duquel est, en esniaillure de basse taille, le crucifiement; en l'ung des ouvrans la descente de Nostro Seigneur de la croix et à l'autre la résurrection, et au dehors sur les dits ouvrans est la flagellation et coronation de mesmcs, et à l'autre costé est comment Nostre Seigneur porte sa croix, on ouvrage eslevé, de laboriib, Émaux, p. (14.
— ETYM. Ouvrir.
OUVRE, ÉE (ou-vré, rrée), part, passé d'tmner. Oui a clé travaillé. Les silex ouvrés, danslodiluvium de Loir-et-Cher, vidraye, Acad. des se. Comptes rendus, t. LVI, p. 577. Il Dans les ateliers des ports,
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matières ouvrées, objets en état de confection préparatoire, ou objets confectionnés. || Toiles ouvrées, toiles de fabrique figurées, qu'on emploie particulièrement pour le service de table. Il vient de m'arriver vingt-cinq Flamands pour le linga ouvré comme celui de Courtray, maintenon, Lelt. à d'Auhigné, 8 cet. (682. Il Cuivre, fer ouvré, cuivre, fer façonné. Les métaux ouvrés, c'est-à dire élaborés ultérieurement par l'industrie manufacturière, dbvilleposse, Inslit. Mém. scienc. t. ix, p. (48.
OUVREAU (o"-vrO), s. m. || l" Terme de verrerie. Nom donné à l'ouverture du four surbaissé ou carcaisse dans lequel la glace faite doit aller se recuire. || 2° Terme de métallurgie. Nom donné aux canaux pratiqués dans les meules de carbonisation pour y attirer l'air et y activer la combustion.
— ÉTY.M. Ouvrir.
t OUVRÉE (ou-vrée), *. f. Terme rural. Étendue de terre qu'un homme peut labourer dans une journée.
— ÊTYM. Ouvrer.
OUVRER (ou-vré). || l* V. a. Fabriquer, façonner. Ouvrer la monnaie. || Terme forestier. Ouvrer les bois, les travailler, les façonner, les mettre en état d'être employés. || Faire le travail de l'ouvreur dans une papeterie. || Par extension et plaisanterie. Tant fut ouvré que.... la font. Faiseur. \\ 2° T. n. Travailler. Il est défendu d'ouvrer les fêtes et les dimanches. Il Vieux en cette acception.
— REM. Ce verbe faisait feuvre, il euvre, comme je Ircure de trouver. Cela est oublié (voy. cependant un verbe œlvrer).
— HIST. XII* s. Par grant maistrie sont ovré li giron, Ronc. p. 51. Moût ovre bien cui Dame Dex aiue [aide], ib. p. U7. Sire, dist li traîtres, malement ai ovré, ib. p. (98. Qu'um le laisse en avant, cum il soleit, ovrer, Th. le mart. 3(. || xiii* s. Etclerement fu seu prochainement des Grieus et des François comment il avoit esté estranglés, et comment Morchufles avoit ovré, villeii. xcviii. Bien surent les deux filles d'or et de soie ouvrer, Berte, Lvu. Bertain [elles] treuvent ouvrant d'oeuvre trèsfine et vraie, ib. lviii. [Sa chambre] Oii ele a des hui main moût durement ouvré Au drap de nostre autel que [elle] trouva deschiré, t6. cxxv. Biel signour, li rois de France me requiert ma serour à feme; j'en voel ouvrer par vo conselg, Chron. de Rains, p. 60. Pour garder ceulx qui ouvroient à la chaucie, fist faire le roy deux beffrois que l'en appelle chas chatiaux,joiNV. 220. Il xv's.On dit, et voir est, que tout édifice est ouvré et maçonné l'une pierre après l'autre.... proiss. Prol. En tout ce [siège d'Orléans], Dieu ouvroit; car, quant ung homme venoit pour besogner aus dits pons, il estoit tout ouvrier, comme s'il eust accoustumé toute sa vie, Bibl. des chartes, 2* série, t. m, p. 606. || xvi* s. S'il veut rien faire de nouveau. Qu'il œuvre hardiment en prose, HAROT, II, 376. Le sago œuvre, quand il œuvre, par toutes les vertus ensemble, mont, n, (2S. Des statues non ouvrées de mortelle main, mais.... ID. 11, ( 48. J'ay la veue claire, mais, à l'ouvrer, elle se trouble, ID. lit, 34. De jeunes hommes ceincts de beaux devantez ouvrez à l'aiguille, asiyot, P. jEm. 60. Des vases faits etouvrezà l'antique, id. ib. Etleseigneur ouvrant avec eux, bêze. Si Marc, xvi, 20. Le temps
ouvre, COTGRAVB.
— ÊTYM. Bourg, ôvrai; prov. obrar; ital. operare; du lat. operari, qui vient de opero (voy. œovpe).
OUVKEUU, EUSE (ou-vreur, vreû-z"), t. m. et f. Il 1" Celui, celle qui ouvre. Les ouvreurs do lettres avaient en effet abusé de cette licence, d'alemd. Lelt. au roi de Pr. 3o janv. 4778. || 2'' S. f. Ouvreuse, femme qui ouvre les loges d'un théltro. Ouvreuse de logos, holà, bo, ma bonne 1 dancouiit. Les trois cousines, Prol. so. 4 . || Par plaisanterie, un ouvreur déloges. Le scélérat [un libraire] «sans doute acheté une détestable copie [des Lois de Minos, tragédie] de quelque bel esprit ouvreur de loges, qui n'a pas manqué d'y mettre beaucoup de vers do sa façon, volt. Lett. Voisenon, 3 fév, (773. Il 8* Ouvreur, ouvreuse, celui, colle qui ouvre des huîtres. Ne vous a-t-cUe jamais parié de M. son frère, ce fameux ouvreur d'hutlrcs 7 dancourt, Eaux de Bourbon, se. '<. ||4* Terme de papeterie. Ouvrier qui puise, avec la forme, la pito du papier dans la cuve.
— 6TYM. Ouvrir.
OUVRIER, lÉBE (ou-vri-é, è-r'), ». m. et f. ||1* Celui, celle qui trav:iilla de la main pour djfférenU métiers. Habile ouvrier. Mauvais ouvrier. Les ouvriers qui gagnaient leur vie en faisant de petits temples d'argent de la Diane d'Ëphèse, t'as-
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semblèrent [contre saint Paul, prêchant à Ëphèse], Boss. Hist. II, (2. Soyez plutôt maçon si c'est votre talent, Ouvrier estimé dans un art nécessaire. Qu'écrivain du commun et poète vulgaire, boil. Art p. IV. Je suis obligé de passer ma journée avec dos ouvriers qui sont aussi trompeurs que des courtisans, VOLT. Lett. Mmede Bernières, sept. (722. Il y a, outre la Suisse.desprovinces d'Allemagne qui en usent ainsi [se louent comme soldats] ; il n'importe à ces bons chrétiens de tuer.... vousles voyez réciter leurs prières et aller au carnage comme des ouvriers vont à leur atelier, id. Dict. phil. Xénophon. Dame Arachnô la filandière. De son métier très-subtile ouvrièra. Mais vaine aussi deson talent.... ciiabakun, l'Araignée et le Ver à soie. Combien l'Europe a vu d'illustres ouvriers S'exercer avec gloire aux plus humbles métiers I delille. Pitié, iv. Où, privé trop souvent d'un bien mince salaire, Un ouvrier utile est nommé mercenaire, collind'harleville, l't'eujt célib. IV, S. Il Fig. Ces ouvriers du vieil océan dans le fond de la mer universelle, buff. Min. t. I, p. 288. Il Cela est du bon ouvrier, de la bonne ouvrière, cette chose est faite par l'ouvrier, par l'ouvrière qui a le plus de réputation en son genre. Je ne puis rien soulTrir qui ne soit de la bonne ouvrière, MOL. Préc. (0. Il Compagnies d'ouvriers, compagnies d'ouvriers enrégimentés pour certains services dans les armées de terre et de mer. Croirat-on qu'il veut [à Smolensk] donner le loisir aux artilleurs de ferrer leurs chevaux contre la glace? comme si l'on pouvait obtenir un travail quelconque d'ouvriers exténués par la faim, par les marches, sÊGLR, Hist. de Nap. x, 2. || Les ouvriers, se dit collectivement pour la classe ouvrière. L'opinion des ouvriers. Les réclamations des ouvriers. Il Ouvriers à façon, ouvriers qui travaillent pour les marchands, sans fournir rien de plus que la façon, qui leur est payée. {] Terme d'imprimerie. Ouvriers en conscience, voy. conscience, n° 0. || Fig. Do main d'ouvrier, de la main d'un homme habile. Quand une lecture vous élève l'esprit, et qu'elle vous inspire dos sentiments nobles et courageux, ne cherchez pas une autre règle pour juger de l'ouvrage; il est bon et fait de main d'ouvrier, la brdt. i. Il Fig. La marque de l'ouvrier, de l'ouvrière, ce qui indique l'excellence du travail. Je reçois avec plaisir toutes vos petites lettres : 11 y a toujours la marque de l'ouvrière, qui ne peut jamais ne me pas plaire, sét. (39. Il y a toujours à tous vos enfants la marque de l'ouvrier, id. à Urne de Grignan, 20 avr. (672. Il 2" Le grand ouvrier, l'éternel ouvrier, l'ouvrier souverain. Dieu. Tout est mis en œuvre par ce grand ouvrier [Dieu], qui fait toujours infailliblement tout ce qu'il lui plaît, stv. (t juill. (680. Les astres qui présidèrent i la premiôro nuit annoncèrent la sagesse ds l'ouvrier souverain qui les a tirés du néant, mass. dans giraolt-duviviKR. C'est là [dans les mines], c'est cncor là que, cachant sa puissance, L'éternel ouvrier, dans un profond silence. Compose lentement et décompose tout, delille. Trois règnes, v. |j 3° Fig. Celui, celle qui produit un résultat quelconque comparé à l'œuvre do la main d'un ouvrier. Elle est l'ouvrière d'un mensonge si monstrueux, pathu , Plaid, a, dans RiciiF.LET. Vous lisez donc saint Paul et saint Augustin; voilà tes bons ouvriers pour établir la souveraine volonté de Dieu, sfiv. (4 juill. (eso. Tout ce grand domaine est & moi, je suis l'ouvrier de ma fortune, boss. Sermon*, Honneur, s. La grâce, cette excellente ouvrière, se plaît quelquefois à renfermer en un jour la perfection d'une longue vie, m. Duch. d'Orl. L'ime est l'ouvrière do sa détermination, M0NTF.5Q. Lelt. pcrs. 69. Il II so dit de ceux qui font des ouvrages d'esprit. Je ne sais do qui est cette comédie, mais elle est d'un bon ouvrier. On ne les goûte jamais |les peintures que fait le théâtre] autant qu'une main habile l'a voulu, sans entrer dans l'esprit de l'ouvrier, et sans se mettre en quelque façon dans 1 état qu'il a voulu peindre, Boss. Comédie, 4. || C'est un plaisant ouvrier, se dit d'un homme qui n'entend rien à l'affaire dont il est chargé. || Ouvrier sous terre, homme d'intrigues cachées, souterraines. M. du Maine, le plus timide des hommes, quoique le plus grand ouvrier sous terre, vivait en des transes mortelles pour toutes ses grandeurs, st-sim. 326, (O. ||4* Fig. Il se dit des chosesdont l'on compare l'action àcelle des ouvriers. La tempérance, disait un ancien, est la meilleure ouvrière de la volupté, ftn. t. xvii, p. 32. j{ 5* Fig. Les ouvriers évangéliques, ou, siniplemoiil, les ouvriers, les prêtres qui travaillent à répandre et à confirmer la religion et I» piété. Ecoulez un mirAcle : la maréchale de la Fené est tellement cou-
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verlie, qu'on ne saurait l'être plus sinc^roment; olle est entre les maius des bous ouvriers, sÉv. *t févr. i«»o. Non content d'eiciter leur zèle [des évéques], il [le P. Bourgoing] travaillait nuit et jour à leur donner de fidèles ouvriers, boss. Bourg. || Dans le langage de l'Ëcriture, la moisson est grande, mais il y a peu d'ouvriers, c'est-à-dire le nombre des gens à instruire est grand, mais le nombre de ceux qui y travaillent est petit. Combien de fois, jetant les yeux sur les vastes campagnes des Indiens et des sauvages, et croyant y Toir une moisson jaunissante qui n'attendait que la main des ouvriers... fléch. Aiguillon. || Dans le même style, les ouvriers d'iniquité, les méchanU. \\6'S. f. Ouvrière, titre d'une des trois demoiselles qui jadis étaient attachées à la reine de France. || 7° S. m. Terme rural. Ouvrier, arbre sur lequel on prend les greffes. || 8» Ouvrier hydraulique, machine pour puiser de l'eau. {{ S" Adj. Qui a rapport aux ouvriers. || Classe ouvrière, partie de la population qui se compose des ouvriers, des artisans. Il En 4848, force ouvrière, nom donné aux ouvriers qu'on se proposait d'armer en une espèce de garde nalionalfc.il Jour ouvrier,ou jour ouvrable, jouroù l'on travaille. Il n'est, pour le vrai Dieu, jour ouvrier ni fête, RâGNiER, Sat. XI. Égaler les fêtes aux jours ouvriers, Tisc.Pens. ixv,64, éd. havet. Vous qui voyez tout, ne voyez-vous point comme je suis belle les dimanches, et comme je suis négligée les jours ouvriers î sÉv. «4. |] Cheville ouvrière, la cheville qui joint le train de devant d'un carrosse avec les brancards; et, figurément, le principal agent d'une affaire, il Abeilles ouvrières ou neutres, el, substantivement, les ouvrières, celles qui composent la trèsgrande majorité d'une ruche et qui y foui tou» les ouvrages. Quelle serait la cause secrète qui empêcherait les ouvrières de pondre, tandis qu'elles posséderaient une reine féconde? bonnet, 3« mém. abeilles. || Fig. Esprit ouvrier, l'esprit divin qui a ordonné toutes choses, ô homme.... tu peux ajouter quelques couleurs pour orner cet admirable tableau [la nature] ; mais.... de quelle sorte pourrais-tu faire seulement un trait convenable dans une peinture si riche, s'il n'y avait, en toi-même et dans quelque partie de ton être, quelque art dérivé de ce premier art, quelques fécondes idées tirées de ces idées originales, en un mot quelque ressemblance, quelque écoulement, quelque portion de cet esprit ouvrier qui a fait le monde? boss. Sermons, 4« semaine de carême, tur !o mort. || On dit dans le même sens : idée ouvrière. Je [la sagesse incréée] suis moi-même ce commencement [des voies de Dieu], étant l'idée ouvrière de ce grand artisan, et le modèle primitif de toute son architecture, BOSS. Élevât, tur myst. m, 8. || Proverbe. Il est plus d'ouvriers que de maîtres, lerocx db unct, Prov. t. II, p. <43. Il II n'est ouvrage que d'ouvriers, id. ib. Il La fin loue l'ouvrier, id. ib. || À l'œuvre on connaît l'ouvrier.
— REM. Ouvrier était, dans l'ancienne versification, de deux syllabes; on le prononçait soit ourier, soit ouvrer ; l'articulation de ter avec t> et r en une seule syllabe nous est impossible, et probablement l'a toujours été. Il était encore de deux syllabes dans le commencement du xvii* siècle : On est venu lui dire, et par mon artifice, Que les ouvriers qui sont après son édifice.... Avaient fait par hasard rencontre d'un trésor, mol. l'Ét. u, t.
— HIST. XII* s. E tuit U overer de félonie furent espoentô, Machab. i, 3. Les ustils as ovriers qui firent lesdegrés. Th. le mart. 1 44. E i out treis mille e treis cenz ki maistres furent sur l'ovre e sur les overiers, Rois, p. 245. || xm- s. N'avoit [il n'y avait] meiUor ouvrière de Tours jusqu'à Cambrai, Berte, LVii. Car maintes fois les ot servis Li valés, qui moult iert soutis. Oui moult iert bons ouvriers et sages. Fait lor avoit mains bons ymages, la Rose, 3133». Et y estoient si ouvriez [ses ouvriers] Jà dedens por queillir les biens, beaum. xxxii, 33. Je ne sui pas ouvriers des mains, ruteb. 9, Bons ouvriers est qui ne se lasse; Itels ouvriers tous autres passe, id. Vie Si» Élys. p. 486. ||xiv<s. Car d'ouvrier bien paier affierl (il convient] bonne journée, Baud. deSeb. vi, 64t. Une meismes rieuUe [règle] de lier pour sanc restraindre est commune aus anciens ovriers [chirurgiens] et & ceux qui ore sont [sont présentement] , ii. de hondeville, {•ii, verso. Par là milles dessus dites pourra l'ouvrier do cirurgie ouvrer.... id. ^ »«, verio. Madame aura pour son corps trois damoiselles, une ouvrière, une femme d« chambre et une lavendiere, du canob, ouvraria. Il XV* s. Et tandis qu'il est jour ouvrier, Le temps pers Ije perds], quand à vous devise, en. d'orl. O^ruoH »«. La puccUo, qui u'aroit point agréable
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la recommandation de Selphar, print la parole, et dit ; en la fin l'on cognoist l'ouvrier, en la proesse ung chevalier, Perceforest, t. vi, f" 33. Ouvrier pour enfourner pain cuit [mauvais ouvrier], coquill. Enqueste entre la simple et la rusée. Vous savez qu'ilz sont six jours ouvriers en la sepmaine, les Évang. des quenouilles, p. 4 0. || xvi* s. Ouvriers de tous mestiers, amyot, Périe. 34. X fort peu d'enqueste ce vieillard saute au collet du païsan déguisé, mais fut aussi tost tué d'une grande dague que tira de dessous l'ouvrière [tablier, sarreau] le Tranchard, d'aub. Uist. Il, 462. Quel desplaisir le temps m'a faicl d'oster de nos yeulx.... la couple de vie [Épaminondas et Scipion l'Ëmilien] justement la plus noble qui feust en Plutarque.... quel matière! quel œuvrierl mont, im, 4 9&.
— ÉTYM. Bourg, ouvrei, ovrei; wallon, ovri; prov. obrier; cat. obrer; esp. obrero; port, obreiro; ital. operaio ; du lat. operariut, qui vient de operari (voy. ouvher).
OUVRIR (ou-vrir), j'ouvre, tu ouvres, il ouvre, nous ouvrons, vous ouvrez, ils ouvrent; j'ouvrais ; j'ouvris; j'ouvrirai; j'ouvrirais; ouvre, ouvrons; que j'ouvre, que nous ouvrions; que j'ouvrisse ; ouvrant, ouvert, V. a. || 1" Écarter ce qui empêche d'entrer, de pénétrer, de voir; faire que ce qui était clos ne le soit plus. Ouvrir une fenêtre, une armoire. Ouvrir le robinet d'une fontaine. Ouvrir le rideau. X ces mots le corbeau ne se sent pas de joie, Et, pour montrer sa belle voix, U ouvre un large bec, laisse tomber sa proie, la font. Fabl. i, 2. Quiconque de vous deux n'ouvrira pas la porte N'aura point à manger de plus de quatre jours, MOL. Éc. des f. i, 2. Il ouvre un œil mourant qu'il referme soudain, rac. Iph. v, 6. || Ouvrir, pris absolument, signifie ouvrir la porte. On ouvre chez Médée, ôtez-vous de sa vue, corn. Médée, i, 3. C'est monsieur ; Ouvre vite. — Ouvre, toi, mol. Éc. des f. i, 2. Il Fig. Des lumières imperceptibles et successives dissipèrent une partie de ces nuages dont il était environné [le protestantisme]; il demanda et il reçut, il frappa et on lui ouvrit, fléch. le Teliier. Il Ouvrir, pris absolument, pour ouvrir sa boutique, son magasin. Ce marchand n'a pas encore ouvert. Les marchands n'ouvrent pas les jours de fêle. Il On dit qu'une ville ouvre ses portes, quand elle se rend ou se soumet. Une conduite si modérée et si habile lui fit ouvrir les portes des villes sans le secours des armes, hollin, Hist. anc. Œuvr. t. x, p. 483, dans poDGENS. Il fig. Ouvrir la porte, donner accès. Ouvrir la porte aux abus, aux désordres. Il [ThéodoseJ venait le conjurer de rompre ses liens, et de lui ouvrir la porte du salut, au nom de Jésus-Christ, qui a ouvert celle de sa miséricorde aux pécheurs qui se repentent sincèrement, FLÉcii. Uist. de Théodose, iv, 4o. || Ouvrir une maison, en ouvrir les portes. || Fig. Ouvrir sa maison à quelqu'un, l'accueillir chez soi. ô gens durs, vous n'ouvrez vos logis ni vos cœurs, la font. Phil. et Bauc. Chère amie, ouvrez-moi votre maison sans crainte; elle est pour moi le temple de la vertu, j. j. Rouss. hél. VI, 7. Il Dans l'antiquité, ouvrir un asile, recevoir sous la protection d'un lieu consacré ou mémo d'une ville. Tous ceux qui avaient pu se sauver du carnage général de l'Asie s'étaient réfugiés à Rhodes, qui les reçut avec joie et leur ouvrit un asile qui les mit en sûreté, rollin, Uist. anc. Œuvr. t. x, p. 437, dans pouoens. D'une foule de brigands ou esclaves fugitifs à qui Romulus avait ouvert un asile, vous voyez naître les maîtres du monde, condill. Étud. hist. i, 4 . || Ouvrir une bourse, défaire ce qui la ferme. || Fig. Ouvrir sa bourse à quelqu'un, lui offrir de l'argent. || Fig. Ouvrir la main, dépenser de l'argent. Sachez cependant que, quand j'ouvre tout à fait la main libérale, je tiens un peu plus fermée la main qui est la gardienne de la maison et la sœur économe, DUcis, Correspondance, 4 4oct. 48i3. || Ouvrir la bouche, écarter les deux michoires. || On dit de même : Ouvrir le bec. Du goujon I c'est bien là le dîner d'un héron 1 J'ouvrirais pour si peu le beci aux dieux ne plaise 1 II l'ouvrit pour bien moins, LA FONT. robl. vii,3. || Fig. Ouvrir la bouche, parler. Au moment que j'ouvre la bouche po«r célébrer la gloire immortelle de Louis de Bourbon, prince de Condé, Boss. Louis de Bourbon. || Ouvrir la bouche à quelqu'un, le faire parler. Le vôtre [intérêt] toutefois m'ouvrira seul la bouche, corn. Nicom. II, 3. Il Ouvrir la bouche, se dit de la cérémonie par laquelle le pape autorise les cardinaux à prendre la parole dans les consistoires. Je [Louis XV] serai très-ravi que veusm'en donniez [des conseil»]; ainsi je vous ouvre la bouche, comme le pa)K! aux
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cardinaux, et vous permets de me dire ce que votre zèle et votre attacliement pour moi et mon royaume vous inspireront (•742), Curresp. de Louis XV et de Nouilles, t. i, p. 4t. |{ Ouvrir les yeux, écarter les paupières qui étaient rapprochées. Je n'ouvre plus les yeux que pour veraer des pleurs, QUiNAOLT, Agrippa, u, 2. |{ Ouvrir les yeux, s'éveiller. Il Dans le langage biblique, ouvrir les yeux des aveugles, rendre la vue à ceux qui l'ont perdue. Il [le Messie] doit.... ouvrir les yeux aux aveugles, et rendre la santé aux infirmes, pasc. Prophét. 21, éd. FAUGÈRE. Il Fig. Ouvrir les yeux, faire attention à. Il savait comme on perd son bien par négligence, Qu'il faut ouvrir les yeux..., Régnier, Sat. VIII. Il m'est venu des scrupules, madame, et j'ai ouvert les yeux de l'âme sur ce que je faisais, mol. D. Juan, I, 3. Ouvrez les yeux, chrétiens, contemplez ces augustes tribunaux où la justice rend ses oracles, boss. le TeUier. Hélas! ce fut encor dans ce temps odieux Qu'aux offres des Romains ma mère ouvrit les yeux, rac. ilithr. i, 4. Cependant je rends grâce au zèle officieux Qui sur tous mes périls vous fait ouvrir les yeux, id. Athal. i, 4. Ouvrez les yeux, seigneur, et songeons entre nous Par combien de raisons Bérénice est à vous, id. Bérén. m, 2. || Terme de marine. Ouvre l'œil! recommandation aux hommes du bossoir de faire toute l'attention possible à ce qui se passe au dehors du bâtiment. || Fig. Ouvrir les yeux, surveiller. Un prince zélé pour la justice nomme un principal et universel magistrat, capable de contenter ses désirs; l'infatigable ministre ouvre des yeu,\ attentifs sur tous les tribunaux, boss. le Teliier. Il Fig. Ouvrir les yeuX;, devenir clairvoyant. Les hommes ouvraient les yeux de plus en plus pour connaître l'aveuglement où l'idolâtrie les avait plongés, boss. Uist. 11, 7. Soyez sûr que nous tendrons tant de pièges à Moncade, qu'à la fin nous ferons ouvrir les yeux à Lucinde, baron. Homme à bonnes fort, m, 2. || Fig. Ouvrir les yeux, s'apercevoir qu'on était dans l'erreur. Les gentils ouvrent les yeux et s'unissent en esprit aux Juifs convertis, BOSS. Hist. 11. 7. Si à ce coup vous n'ouvrez les yeux, vous les aurez bien assoupis, id. 4*' avert. 4 . Un si noble présent me fitouvrir les yeux, rac. Boj'aï. V, 4. Il Ouvrir les yeux à la vérité, la reconnaître. Il Fig. Ouvrir les yeux à quelqu'un, l'éclairor, le rendre clairvoyant. La raison et le temps m'ouvrent assez les yeux. Et l'âge ne fera que me les ouvrir mieux, corn. Nicom. u, 3. Vous en savez beaucoup, ma sœur, et vos mérites Vous ouvrent fort les yeux sur ce que vous valez, id. Agés, u, 4. Saint Augu;.tin nous apprend qu'il est utile aux superbes de tomber, parce que leur chute leur ouvre les yeux, boss. Panégyrique, St Pierre, 2. Vous dites que je vous ai ouvert les yeux sur Prolésilas, pén. Tél. xui. Ce mauvais succès ouvrit les yeux à Tigrane, et le fit revenir de son ivresse, rollin, Uist. aru. Œuv. t. x, p. 24 4, dans pouGONS. Il Ouvrir des yeux grands comme une salière, ou, simplement, ouvrir de grands yeux, regarder d'un air ébahi, être très-étonné. Il ouvrait de grsinds yeux à mesure qu'on lui conlai' chaque circonstance, hahilt. Gramm. 8. Je ne surs pas d'admiration et d'étonnement à la vue de ccr tains personnages que je ne nomme point : j'ouvre de fort grands yeux sur eux, je les contemple, l\ brut. m. Les deux marchands ouvrirent de grands yeux, et parurent fort surpris, lesaoe. Cil Blas, V, 4. Là où le vulgaire rit, le philosophe admire; e' il rit où le vulgaire ouvre Je grands yeux stupides d'étonnement, volt. Pict. phil. Uonlagne. \\ Fig. Ouvrir les oreilles, écouler attentivement, et aussi accueillir favorablement une proposition, etc. || Fig. Ouvrir de grandes oreilles, entendre, écouter avec étonnement. ]{ Fig. Ouvrir l'esprit, le rendre capable de mieux comprendre. Le meilleur moyeu de se rendre habile, c'est de s'entretenir souvent de» choses qui ouvrent re>!prit, méké, Cont'crsad'on*, dans RICHELET. J'ouvre l'esprit, et rends le sexe ha bile X se garder de ces pièges divers, la font. Scam. Corbinelli vous répondra.... sur le goût amer ou doux.... je n'entends pas bien.... il m'a promis de m'ouvrir l'esprit là-dessus, sÉv. 26 août 4676. || Fig. Ouvrir le cœur, le rendre accessible aux bons sentiments. Il y a cinq ou six endroits dans votre dernière lettre qui sont d'un éclat et d'un agrénienl qui ouvrent le cœur, sÉv. 8 janv. (874. || Ouvrir le cœur, signifie aussi disposer favorablement. la noblesse de ses expressions [de Louis XIV] vient de celle de ses sentiments.... pendant qu'il parle avec tant de force, une douceur surprenante lui ouvre les cœurs, et donne je ne sais comment un nouvel éclat à la majesté qu'elle tempère, boss. Uar.-ïhér. || 0/
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frir son cœur, son âme à cpjelqu'un, lui confier ses plus secrets sentiments. Et si tu veux enfin que je t'ouvre mon âme, corn. //or. iv, 6. Quoi! Cinna!... quoi! Maxime!... À qui j'ouvrais mon cœur, id. Cinna, iv, l. Elle ouvre assez bien son cœur sur ks chapitres les plus délicats, sév. H2. Il me sera difficile d'oublier tous ces lundis où j'avais le plaisir de vous ouvrir mon cœur sur toute sorte de sujets, MAiNTENON, Lctt. au tard, de Noailles, 34 cet. 1700. Mon cœur vous fut ouvert tant qu'a vécu mon père, BAC. Bérén. m, t . Je t'ai ouvert mon cœur; songe que tu le perces du coup de la mort, si tu laisses entrevoir l'état oil je suis, volt. Écoss. i, 6. Il On dit dans le même sens : ouvrir sa pensée, ses secrets, ses sentiments, son intention. El songez qu'il est temps de m'ouvrir vos pensées, corn. Sur. Il, 2. Parlez, duc, et sans peine ouvrez-moi vos secrets, ROTROU, Venc. m, 2. Non, non, ma fille; vous pouvez, sans scrupule, m'ouvrir vos sentiments, MOL. Am. magn. iv, ( . C'est à quoi j'ai songé. Et je TOUS veux ouvrir l'intention que j'ai, id. F. tav. ii, 8. Il Ouvrir son cœur, son âme à quelque chose, s'y laisser aller. Si vous ouvrez votre âme à ces impressions, CORN. Cinna, ii, 1. Il n'ose ouvrir son âme à l'espérance, sÉv. 4(2. Pour ouvrir votre cœur à la parole de vie, mass. Carême, Parole. \\ Fig. Ouvrir l'appétit, le rendre plus vif. Il [M. Fagon] prétend que leur effet naturel [des eaux de Bourbon] est d'ouvrir l'appétit et de rendre les forces; quand elles font le contraire, il faut y renoncer, rac. Lett. (2* à Boileau. || i' Terme de marine. Ouvrir une voile, la disposer de manière qu'elle reçoive le vent sous un plus grand angle. || Ouvrir une batterie, enlever les mantelets de sabord. || Ouvrir l'arrière, l'avant d'un navire, en abaisser les murailles. || Ouvrir une rade, un port, permettre l'entrée de cette rade, de ce port. || 3" Pratiquer une ouverture, une percée. On a ouvert une porte, une fenêtre dans ce mur. Ouvrir une vue sur son voisin. || Fig. et absolument. Désobstruer. Où va-t-on prendre que des eaux qui ne font qu'ouvrir, soient propres à rajuster et à resserrer ce qui est relâché et insensible? sév. 28 sept. 1689. Il Ouvrir un mur, y faire une percée. Il On dit de même: ouvrir une forêt, un bois. Il 4° Fendre, entamer. Ouvrir un pâté. Ouvrir un abcès. Il Ouvrir la veine, pratiquer une saignée. Il Ouvrir les veines, donner la mort en ouvrant les vaisseaux aux poignets et aux jarrets; genre de mort usité chez les Romains de l'Empire. || Ouvrir quelqu'un, ouvrir son corps après sa mort. || Poétiquement, ouvrir le flanc, donner la mort avec une arme tranchante. Il vient d'ouvrir le flanc dont il reçut la vie, volt. Fanât, v, t. || Terme militaire. Ouvrir l'ennemi, ouvrir une troupe, l'enfoncer. Il B" Commencer à creuser, à fouiller. Ouvrir une carrière, un canal. Pendant que ceux de Chalcédoine ne songeaient qu'à garder leurs remparts, il ouvrit, à trois quarts de lieue de la ville, une mine souterraine.... BOLLiN, Ilist. anc. Œuv. t. xi, 2* part. p. 629, dans pouGKNS. Les relations de la Chine nous parlent de la cérémonie d'ouvrir les terres que l'empereur fait tous les ans; on a voulu exciter les peuples au labourage par cet acte public et solennel, «ONTESQ. Esp. XIV, 8. Le peuple découvert par M. Pallas près du Jenisca et qui ouvrit les mines dans le sein de la terre avec des instruments de cuivre avant l'invention du fer, bailly, Atlantide, Lett. 24. Lorsque les naturels du pays virent ouvrir de profondes tranchées et employer le ciment, ils dirent que leurs tyrans creusaient des tombeaux pour s'enterrer, BAYNAL, llist. phii. vu, 3). Il Terme de guerre. Ouvrir la tranchée, faire les premiers travaux pour établir des tranchées autour d'une place assiégée. Vous saurez que c'est le régiment de Picardie et point du tout celui de Champagne, qui a ouvert la tranchée, où personne n'a été blessé, 8ÉV. <i oct. 4 688. Il Poétiquement. Ouvrir des abîmes, se dit de la terre, de la mer qui se fend. Quoi ! pour noyer les Grecs et leurs mille vaisseaux, Mer, tu n'ouvriras pas des abîmes nouveaux ! rac. Iph. T, 4. Il Fig. X moins que, cheminant ainsi dans la profondeur et les ténèbres, il [Dubois] ne vtt jour àmleui en ouvrant un autre boyau, »T-sm. 39o,i4. Il 6' Diviser une chose, en séparer les parties contiguês. Ouvrir des noix. La justice.... Demande ITiuItre, l'ouvre, et l'avale i leur» yeux, BoiL. ÉpUre u. \\ Ouvrir les rangs, se dit d'une troupe qui écarte ses files pour laisser passer. || Ouvrir une lettre, en défaire le cachet. J'embrasue Grignan, et le supplie de m'excuser si j'ai ouvert 1« lettre de Mme de Guise: j'ai Touiu voir son style; m'en voilà contente pour jamais, sBt. 48-2. Il ou- ^ru la Idlio d'une maiu treiiibbrilo, volt. ZadiQ,
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8. Il Ouvrir les lettres, les décacheter dans les bureaux de poste par ordre supérieur en violation du secret des lettres, ou par abus de confiance. Il paraît que Votre Majesté n'avait pas encore reçu le petit monument.... en voici donc une copie que je hasarde encore dans ce piquet; je le recommande à Dieu, aux boussards et aux curieux qui ouvrent les lettres, volt. Lett. ïloi de Prusse, 27 mars 4 759. Votre Majesté sait que toutes les lettres, et à plus forte raison les siennes, sont ouvertes peut-être en dix endroits depuis Berlin jusqu'à Paris, d'alemb. Lett. au roi de Pr. 30 janv. 4778. Il Ouvrir un livre, en écarter la couverture, pour le lire. Je ne finirais jamais, si je voulais rapporter les négligences, l'inexactitude, les affectations, les sinfiularités du traducteur [le P. Simon]; on ne peut presque ouvrir son livre sans y trouver de nouvelles fautes, boss. •!' xristr. sur les passages, conclusion. La vie des saints est en mépris : Grenade , Rodriguès, Saint-François de Sales sont à peine ouverts, maintenon, Lett. au card. de Noailles, 4 9 fév. 4 7oi. 11 n'y a qu'à ouvrir les lois saliques et ripuaires pour voir que les Romains ne vivaient pas plus dans la servitude chez les Francs que chez les autres conquérants de la Gaule, hon- TESQ. Esp. XXX, 4 0. M. de Luzanne, d'un air froid et distrait, ouvrait quelques brochures posées sur la cheminée, qenlis. Veillées du chdt. t. i, p. 429, danspooGENS. || Écarter, séparer. Ouvrir les bras, les jambes. Daignez m'ouvrir vos bras pour la dernière fois, RAC. Iphig. v, 3. À cet infortuné daignez ouvrir les bras; Dites du moins; mon fils, Brutus ne te hait pas, volt. Brutus, v, 7. {| Fig. Ouvrir les bras à quelqu'un, l'accueillir avec bonté. Il Terme militaire. Ouvrir les rangs, les espacer à. une distance déterminée. || 1' Ouvrir la poitrine, rendre la poitrine aussi large que possible en effaçant les épaules. Les exercices ouvrent la poitrine. || 8° Rendre libre, permettre l'accès. Ouvrir une issue. S'ouvrir un passage. Quand elle [la mort] ouvre le ciel, peut-elle sembler dure? corn. Poly. II, «. Ouvrez-moi seulement les chemins d'Arménie, id. Nicom. v, 7 Comme s'ils pouvaient anéantir l'éternité.... cependant cette éternité subsiste; et la mort, qui la doit ouvrir.... pasc. Pens. IX, 2, éd. havet. Il ranima les citoyens par sa présence [dans une peste].... et, par une exacte police qui coupait les communications mortelles pour en ouvrir de salutaires, il sauva ce peuple qui avait perdu toute espérance de santé, flBcii. Due de Mont. Il arriva dans le monde un événement qui détermina Valens son frère à ouvrir le Danube, montesq. Rom. 47. Il [Pierre le Grand] voulait joindre par des canaux, dont il dressa le plan, la Duine, le Volga, le Tanaïs, et s'ouvrir des chemins nouveaux de la mer Baltique au Pont-Euxin et à la mer Caspienne, et de ces deux mers à l'Océan septentrional, volt. Charles Xll, i. Les voyages tentés sur la mer Glaciale n'ont pas encore ouvert une route de l'Europe et de l'Asie à l'Amérique, BUFP. Not. jusl. Ép. nat. Œuvr. t. xiii, p. 339, dans pouGENS. Des ports commodes semblaient leur ouvrir la mer, condill. Hist. ane. i, 9. || Ouvrir l'entrée, écarter ce qui empêche d'entrer. Voilà donc de ces lieux ce qui m'ouvre l'entrée, rac. Itajax. I, 4. Il Fig. Il ne fallait qu'en ouvrir l'entrée [des affaires] à un génie si perçant, pour l'introduire bien avant dans las secrets de la politique, BOSs. le Tellier. || S'ouvrir l'entrée, écarter pour soi-même ce qui empêche d'entrer. Le pontife [juif] s'ouvrait l'entrée dans le sanctuaire par le sang des animaux; mais Jésus-Christ y devait entrer par son propre sang, noss. tféd. sur l'Év. la Cène, 78« l'our. Ij Ouvrir un pays, en faciliter l'entrée. La Sardaigne que la révolte ouvrit aux Romains, id. Ilist. i, 8. Il Fig. Il apporta ce même esprit dans le conseil, où l'autorité du prince, qu'on y exerce avec un pouvoir plus absolu, semble ouvrir un champ plus libre à la justice, BOSS. U Tellier. Il a ouvert les grandes routes [en mathématiques), mai» il pouvait encore ou y servir do guide, ou en ouvrir de nouvelle», ponten. Uibniti. Il [M. Halley] a ouvert le chemin des richesses par tout ce qu'il a fait en faveur de la navigation, et il a ajouté à cette gloire celle de n'avoir jam.ai» rien fait pour «'enrichir, haiban, Eloges, Halley. La première route aue i'ouvre M. Halley lo conduit i tout ce qu'il y a de plu» caché et de plus subtil en astronomie, lo. «t>. Descartes donna un œil aux aveugle*; ils virent les fautes de l'antiquité et les tiennes; la route qu'il ouvrit est depuis lui devenue Immense, volt. Dict. pAti. N*u>ton et Descartes. Ce oe fut plus la terre qui servit de théâtre à leur valeur; l'Océau leur ouvrit une autre carrière,
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ratsal, Ilist. phil V, 4. Il 9- Fig. Rendre accessible à l'esprit. Daniel, je suis venu à vous, pour vous ouvrir la connaissance des choses, pasc. Prophét. 26, éd. FAL'GÈRE. Cette version [des Septante], qui ouvrait l'intelligence des Écritures de l'Ancien Testament à une infinité de peuples, fut un des plus considérables fruits des conquêtes des Grecs, ROLLiN, Ilist. anc Œw\ t. vu, p. sei, dans pougens. Il Donner l'indication de, suggérer. Le ciel m'est plus propice et m'en ouvre un moyen, corn. Suréna, m, 2. D'autant mieux qu'ayant entrepris de vous peindre, ils vous ouvraient l'occasion de les peindre aussi, MOL. Impromptu, i. Et contre cet hymen ouvrez-moi du secours, m. Tari, ii, 3. Ne mepourriez-vous point ouvrir quelque moyen T id. Éc. des f. m, 4. Je le [le succès] dois, sire, à l'ordre que Votre Majesté me donna d'y ajouter un caractère de fâcheux, dont elle eut la bonté de m'ouvrir le» idées elle-même, id. Épit. dédie, des Fdch. Lo moyen que je vous ouvre est sans doute plus honnête, PASC. Condit. des grands, m. || lO» Fig. Commencer (dans tout ce n* 40, il y a la métaphore d'une porte , d'une barrière ouverte). Ouvrir la campagne. Ouvrir un cours. Seigneur, attendez-vous que j'ouvre l'entretien? cobn. /"uicWr.
I, ». C'est le mois d'avril qui commence à ouvrir le printemps, sév. Lett. à Bussy, 27 fév. 4679. Quel jour, ma fille, que celui qui ouvre l'absence! comment vous a-t-il paru? id. 27 mai 4676. J'ai voulu devant elle en ouvrir le discours, bac. Birén.
II, ». C'est par où nous ouvrirons les instruction» de cette sainte carrière, mass. Carême, Jeûne. Il [Sigismond] ouvre dans Presbourg des conférences pour la paix avec ses sujets, volt. Ann. Emp Sigismond, 4428 Et d'agiles vaisseaux Ouvriront
les combats sur la scène des eaux, delillb. En, v. Il Ouvrir la lice , entrer le premier dans la lice. Il On dit dans le même sens : ouvrir le champ, ouvrir la carrière. C'est à vous de courir Dans le champ glorieux que j'ai su vous ouvrir, hac liajax. ii, 4. On demande à présent un style plus châtié, plus élégant, plus soutenu; on ne pardonne plus ce qu'on pardonnait à un grand homme qui avait ouvert la carrière, volt. Com. Corn. Hem. Rodog. l, 5. || Ouvrir boutique, commencer à tenir boutique. |{ Ouvrir une école, commencer à tenir une école. || On dit dans le même sens: ouvrir un café, une auberge, un bureau d'affaires, etc. || Ouvrir lâchasse, chassera l'ouverture de la chasse. || Ouvrir le bal, danser le premier, la première dans un bal. Palavicin rapporte qu'en 4 562 les pères assemblés au concile de Trente délibiWrent do donner un bal à Philippe II, roi d'Espagne, que toutes les dames de la ville y furent invitées, que le cardinal de Mantoue ouvrit le bal, et que Philippe II et tous les pères du concile y dansèrent, SAiNT-Foix, Kss. Paris, Œuv. t. iv, p. (32, dans pouoens. {| Ouvrir la danse, commencer à danser. Rien de plus merveilleux et do plus terrible que de voir ces légions [les soldats français) marcher au son de la musique, comme si elles ouvraient les danses de quelque fête, chatkaud. Nalch. liv. i. Il Fig. et populairement. Ouvrir ladanse,commencer le combat. || Ouvrir la vendange, se mettre à vendanger. Dieu bénira-t-il la vendange Qu'on ouvrira sans violon? bérang. Yiolnn brisé. || Ouvrir le pas, commencer un pas d'armes, un tournui. || Ouvrir sa maison, commencer ou recommencer à tenir table ouverte, adonner des soirées. || Dans le même sens : ouvrir ses galons. || Ouvrir le feu, commencer à. faire jouer des batteries d'artillerie. || Ouvrir un dé, aux dominos, poser un point qui n'a pa-s encore été joué. Ouvrir le six, le trois. ||llse dit, dans un sens analogue, des choses qui sont lo commencement do quelque chose. Si je n'ai pas vécu la compagne d'Achille, J'espère que du moins un heureux avenir A vos faits immortels joindra mon souvenir, Et qu'un jour mon trépas, source de votre gloiie, Ouvrira le récit d'une si belle histoire, tue. Iph. v, 3, Il Ouvrir un commerce avec, former des relations de commerce, d'affaires. Hambourg et Lubpck, ayant entrepris d'ouvrir un commerce dans la Baltique, se virent obligés do s'unir pour se défendre contre les brigands qui infestaient ces parages, ray.nal, Ilist. phil. i, Introd. || Ouvrir un avis, être le premier à la proposer. Un fat quelquefois ouvro un avis important, hoil. Art p. iv. Je vous ouvre jiout-êtro un avis salutaire, bac. Àlhal, m, t. Lamachus ouvrit un troisième avis, qui n'était peut-être pas le moin» sage, rollin, llitt. ane. (Euv. t. III, p. 638, dans podoins. || Un dit dan» le même *en» : ouvrir les premières paroles, ouvrir une opinion. Au moins appuyex-moi Pour en avoir ouvert les premières paroles, mol. Fdch. m, 3, D'au-
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très habitants ouTrirent d'autres opinions, bern. de ST-p. Paul et Virginie. || Au brelan et au jeu de renvi, faire la première vade. || 11* Terme de commerce. Ouvrir un crédit à quelqu'un, l'autoriser i prendre à une caisse l'argent dont il a besoin. || Ou- Trir un compte avec quelqu'un, porter sur ses livres le nom d'une personne avec qui on entre en relations d'affaires. || 18* Terme de chamoiseur. Ouvrir les peaui, les rendre molles et maniables. || Terme de verrerie. Ouvrir la bosse, présenter le verre soufflé en bosse au feu du grand ouvreau, jusqu'à ce que cette bosse s'étende d'elle-même et s'ouvre tout à fait II 18" Terme de marine. Ouvrir deux pointes, ouvrir deux côtes, être situé de manière que, les ayant devant soi, on les voie séparément. |! Ouvrir on port, une rade, s'approcher de plus en plus de l'ouvert d'un port, d'une rade. || 14° T. n. Être ouvert. Les boutiques n'ouvrent pas les jours de fête. Cette porte n'ouvre jamais. || Donner accès sur. Cette porte ouvre sur la cour, sur le jardin. Elle s'appuya sur le Tolédan, qui la conduisit vers la petite porte du jardin qui ouvrait sur la mer, lï sage, Diable boit. ch. rv, p. 316, dans pocGENS. || Ouvrir se dit aussi du moment où l'on commence à s'éveiller dans une maison. Non, il ne lardera pas; Nous n'ouvrons pas matin, be- GNAHD, le Joueur, i, 2. || Il se dit du moment où un marchand ouvre sa boutique, son magasin. L'on ouvre et l'on étale tous les matins pour tromper son monde, et l'on ferme le soir après avoir trompé tout le jour, la brut. vi. || Débuter, commencer. On t dû s'attendre à tout ce renversement, dans un li- TTe qui ouvre par la victoire que Phryné remporte sur Alexandre, fonten. Jugement de Pluton. La scène ouvre dans Sophocle par un chœur de Thébains prosternés aux pieds des autels , volt. Œdipe, S" lettre. \\ Entrer en exercice. Le théâtre des Italiens n'ouvre pas encore. Les cours ouvriront bientôt. Il Fig. Je suis très-fâchée que le rhumatisme du chevalier ouvre de si bonne heure, sÉv. 6 nov. <«84. Il 15* S'ouvrir, v. réfl. Devenir ouvert. Les fleurs s'ouvrent au soleil. Un passage libre s'ouvrit en un moment au milieu de la mer Rouge, SACY, Bible, Sagesse, xix, 7. L'orient venait de s'ouvrir, la font. Fianc. Qui peut s'jissurer.... de pénétrer jusqu'à ces cabinets presque inaccessibles [du ministre] dont les portes fatales ne s'ouvrent souvent qu'aux plus importuns ou aux plus heureux? FLÉCH. Aiguillon. J'entends déjà partout les charrettes courir. Les maçons travailler, les boutiques s'ouvrir, boil. Sat. xi. Est-ce l'esprit divin qui s'empare de moiî C'est lui-même; il m'échauffe, il parle; mes yeux s'ouvrent. Et les siècles obscurs devant moi se découvrent, bac. Alh. m, 7. La. porte à son aspect s'ouvre à deux grands battants, begnard, le Joueur, lu, 6. Elle ne recevait point de visites; son appartement s'ouvrait pour moi seul, riccoboni, Sophie de ¥allière, Œuv. t. iv, p. 293, dans pocgens. Il Fig. Ses yeux s'ouvrent, c'est-à-dire il reconnaît ton erreur. Hermione gagnée.... Pour se donner à moi n'attendait qu'un refus : Ses yeux s'ouvraient, Pylade, elle écoutait Oreste, bac. Andr. m, t. Ses yeux, longtemps fermés, s'ouvrirent à la fin, id. Brit. IV, 2. Il Sa bouche s'ouvre, c'est-à-dire il parle. Que jamais une bouche si pure Ne s'ouvre pour conter cette horrible aventure, rac. Phèd. v, i. || Être béant. Vous couvrirez de fleurs les bords du précipice Oui s'ouvre sous vos pas, J. b. rouss. Odes, ii, 4 0. Au fond s'ouvre une caverne immense et très-renommée parmi les Grecs, bahtuël. Anach. ch. «i. || 16" Se fendre. On dit qu'ayant trouvé le Danube glacé et ayant entrepris de le passer, la glace s'ouvrit sous leurs pieds, bolun, t/ist. ane. Œuv. t. ix, p. 6, dans pocoENS. Quand l'ouragan mugit, quand des monts brûlants s'ouvrent, v. bugo. Odes, i, 4t. Il S'écarter, se séparer. Il ne lui coûte rien d'être modeste, de se mêler dans la multitude qui va s'ouvrir pour lui, de prendre dans une assemblée une dernière place afin que tous l'y voient et s'empressent de l'en ôter, la brut, ix II marche, il court, tout cède i l'effort de son bras, Et les rangs dispersés s'ouvrent devant ses pas, c. delav. Vépr. sicil. V, 2. || Offrir un accès libre. Après qu'on a passé le détroit, la mer s'ouvre, s'étend et s'élargit. En récompense il s'ouvrit i lui en 47(1 un champ plu» vaste, et qui n'avait point été cultivé, FORTEH. Uibnitt. n est certain que pour un jeune ecdésiaitiqua qui, avec beaucoup d'ambition, aurait eu anez de talent, il s'ouvrait devant moi une ».«lie camkre, MAaMOKTPL, JfAn. ii. || Le pays s'outre, il cesse d'eue bois*, coupé par des coteaux ou de. monugnet. |i 17" Fig. 11 ,c dit de l'esprit qui devient plus pénétrant, plus capable d'apprendre.
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J'aime un esprit aisé qui se montre, qui s'ouAre, BoiL. Ép. IX. Il II se dit du cœur qui se laisse pénétrer par certains sentiments. Mon âme, à ce bonheur, si le ciel me l'envoie. Oubliera ses douleurs pour s'ouvrir à la joie, corn. Pomp. v, 2. Mon cœur s'ouvre à cette joie, sév. su. Son âme à la pitié se peut ouvrir encore, volt. Alx. m, 7. Quand le cœur s'ouvre aux passions, il s'ouvre à l'ennui de la vie, j. j. Rouss. Ém. v. Et puisque ton cœur s'ouvre à la voix des prières, a. chénieh, le Mendiant. Il 18» Fig. Avoir commencement. Cette année s'ouvrit par la déclaration de guerre contre l'Espagne, DUCLOS, Œuv. t. v, p. 382. || Commencer à paraître. Le roi [Alexandre] étant mort sans avoir nommé son successeur, un aflireux avenir s'ouvrit à leurs yeux, et ne leur montrait que divisions, ROLUN, Hist. anc. Œuv. t. vi, p. 695, dans pougens. Il Impersonnellement. Il s'ouvrait alors une grande scène vers les frontières de la Suède, volt. Hussie, 1,4». S'il s'ouvre une succe.ssion à laquelle soit appelé un individu dont l'existence n'est pas reconnue. Code Nap. art. 43«. || 19° S'ouvrir à quelqu'un, lui découvrir sa pensée, lui faire des confidences. Maurice, à quelque espoir se laissant lors fiatter, S'en ouvrit à Félix qui les vint visiter, conn. Héracl. II, 6. Je brûlais de vous parler pour m'ouvrira vous d'un secret, mol. l'Avare, i, 2. Je vous défends de vous ouvrir à qui que ce soit de vos peines, boss. Lett. Corn. 460. Tous les factieux, trompés par mes regrets. Se sont ouverts à moi de leurs complots secrets, QUiNAULT, Agrippa, i, 6. Si vous vous ouvriez à moi, vous y trouveriez des secours, des complaisances, des consolations, maintenon, /,««. à U. d'Aubigné, 4 2 juill. 4681. Vous savez un secret que, tout prêt à s'ouvrir. Mon cœur a mille fois voulu vous découvrir, bac. Bajax. v, ♦. C'était à lui qu'il s'ouvrait de sa passion, hamilt. Gramm. 44. Nous nous ouvrîmes l'un à l'autre, je lui contai mon histoire, et il ne déguisa point ses aventures, lesase, Cil BlasjV, 4. Vous voyez que je m'ouvre Librement avec vous.... destoucu. Phil. mar. m, 2. || Absolument. Et Pauline s'ouvre avec Stiatonice, corn. Poly. Exam. Il s'ouvre et parle le premier, la brut. x. Il S'ouvrir, avec de et un infinitif. Argouges s'était ouvert à M. de la Rochefoucauld d'être pour nous, et manqua de parole, st-sim. 4», 224. || U se dit semblablement de ce qui est dit en confidence. Tu lis dans mes pensers qui ne s'ouvrent qu'à toi, HACAN, les Berg. iv, 4 . De semblables secrets no s'ouvrent pas à moi, coen. dit. ii, 6.
— HiST. Il* s. De pareïs [paradis] li seit la porte uverte, Ch. de Roi. clxiv. [il] Uverit [prononcez ouvrit] lesoilz [yeux|, si lui a dit un mot, t6. clxiii. Il les a fait devant sei tuz uvrir [les corps , pour en 6ter les cœurs], ib. ccx. || xii" s. Ne troveras le ciel olvert. Où cil entre qui bien me sert, Bi-ut, 4424 1. Qu'el ne parole ne les iex ne ovri, P..onc. p. 4 70. Ovrez, fait sainz Thomas, quis [qui lesl ala atendant; Par sainte obédience, fait-il, le vus cornant, Th.lemart. 4 4a. ||xm« s. X force [ils] lui ouvrirent la bouche outre son gré, Berte, xv. Frans homs, fait-ele, ouvrez, par sainte charité, ib. xlv. De joie [elle]ot si le cuer ouvert etesmeù, iô. lxxix. Li rois euvre la cire, la letre reversa [déplia], tft.cxxii. Car en lor gieus et en lor fables Gisent profit moult delitables. Sous qui lor pensées covriient, Quand le voir [vrai] des fables ovrirent, la Rose, 72(o. Ce que il ne peuent manger jetent en un sac de cuir, et, quant il ont fain, si oeuvrent le sac, et manguent touz jours le plus viex devant, joinv. 254. || xiV b. Vraiement cil vilain sont François retourné [redevenus] ; Qui les aroit ouvers ainsi qu'un porc lardé. On aroit en leur cuer la fleur do lis trouvé, Cuescl. 24040. Il XV* s. Et si c'est chose qui appartienne à celer, je le cèlerai bien, ni jamais, tant que je sois en ce pays, je n'en ouvrirai ma bouche, froiss. n, m, 22. Et n'attendoient autre chose que les nouvelles leur vinssent que la guerre fut ouverte.... id. I, I, 78. Et ne purent durer à la longue contre tant de bonnes gens d'armes; si furent ouverts et leur fort conquis [ils s'étaient retirés dans un bois], id. 1, 1, 88. Et jura parsafoi [leducdeBretagne].... le trouveroient ceux d'Angleterre ouvert et appareillé.... ID. II, II, 6». Clément [le pape] ouvrit grâces, et signifia son nom par tout le monde [distribua les grâces du saint-siége], id. ii, ii, 48. Non pourtant me fault vous ouvrir La double qu'en moy est entrée : C'est que.... cii. d'okl. Bail. 63. || xvi* s. Vestues de longue aulbes, le chief ouvert, les cheveulx semés de fleurs odorantes, rab. Pant. iv, 61. La terre s'ouvrira pour tous vifz vous engloutir, si faillcz & bien respondre, id. ib. v, n. L'expérience m'ouvrit les yeux et vis ce que jecraigiiois plusque
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la mort, mahg. Nouv. xxxu. La teste droicle et le visage ouvert, mont, i, 136. Quelquefois luy [à l'élève] ouvrant le chemin, quelquefois le luy lais. sant ouvrir, id. i, 4 60. La substitution estant ouverte en faveur d'Aretheus, m. I, 2)6. Je m'ouvre aux miens, tant que je puis, id. ii 83. Je receois la santé les bras ouverts, id. ii, si 3. X cela doyventils avoir les yeux bien ouverts, à fin de ne se méprendre, l.^noue, 4(4. Nos jeunes gens, allans à Venise, et voyans la noblesse avec un bonnet en forme de crouste de paslé sur la teste.... rient à bouche ouverte, id. 4 64. Ceux qui dans les provinces feront à l'occasion de leurs querelles de grosses assemblées, on les poursuyvra à force ouverte, id. 269. La coustume est d'ouvrir ce temple [de Janus] quand les Romains ont guerre en quelque part, amyot, Numa, 32. Resistence ouverte, iD. Solon et Pub. 6. Il voulut tenir maison ouverte à tous venans, id. Thém. o. Les Romains s'ouvrirent incontinent, et le receurent entre euli avec grande révérence, id. Com. 51. Il n'ozaonques ouvrir sa bouche pour luy en parler, à toute peine s'adventura il à la fin do luy en ouvrir le propos, id. Philop. 20. La terre ouvre son soin : du ventre des tombeaux Naissent des enterrez les visages nouveaux, d'aub. Tragiques , jugement.
— ÉTYM. Bourg. 6vri; Berry, orn'r/prov. ubrir, obrir; anc. cat. ubrir; anc. ital. oprire. Ce mot soulève de grandes difficultés. U ne peut venir du latin aperire; Va latin ne se change pas en 0 ou u dans les langues romanes; et, si on admettait en français ce changement à cause de l'exemple de orteil provenant d'articulus, il ne serait pas loisible d'étendre cette particularité au provençal, à l'ancien catalan, à l'ancien italien. L'espagnol et l'italien disent régulièrement abrir et aprire. Diez a essayé de lever la difficulté : suivant lui, ouvrir vient de de-operire, découvrir, de cette façon : o»rir est une contraction de a-ovrir, qui existe en eflet et qui ne signifie rien de plus que ouvrir; aovrir est une syncope du provençal adubrir, qui signifie ouvrir, et qui doit se décomposer non en ad-ubrir, mais en a-du6rir, lequel dubrir est de-operire. Ce dubrir est appuyé en effet par le provençal moderne durbi, le piémontais durvi, le wallon drovi, le lorrain deurvi, qui tous signifient ouvrir; on dit aussi en basse Bourgogne : la porte, aile est douverte. Mais la conjecture de Diez ne paraît pas admissible ; en effet adubrir se décompose certainement en aduvrir, comme le français aovrir en a-ovrir; c'est ce que prouvent tous les composés de ce genre aonier, aemplir, aûner, etc. Cette hypothèse écartée, la difficulté reparaît entière; et, dans l'état actuel des documents, la seule expUcalion qui se présente, c'est que ou bien la langue a confondu aperire et operire, confusion qui est commune au français, au provençal, et quia même atteint jusqu'à un certain point le catalan et l'italien, ou bien, l'o latin ayant été changé en 0, ce qui n'est pas impossible en français, c'est du français qu'il a passé au provençal et au catalan. Quant aux formes qui ont un d, on peut sans doute les rattacher à de-operire, mais on peut aussi y voir ouvrir composé avec de au sens augmentatif; comparez à ôxeh un cas pareil où les patois ont un d. Quelques traces paraissent indiquer que at rir n'a pas été étranger trèsanciennement à la langue; Génin, Roland, p. 5<6, cite porte aierte, et, p. 617, avre les oili , dans un texte de la Chanson de Roland, mais ce texte a été écrit en Italie avec beaucoup de formes causées par l'induence du pays, et dès lors prouve peu pour le français; il y a beaucoup plus d'autorité dans : sépulcre avrani est li guatur d'icels (fb. MICHEL, Liber psalm. p. xviii) , qui est la traduction de : Sepulchrum païens est gutiur eorum. Avrant semblerait montrer que, du même que la forme en 0 n'était pas tout à fait étrangère à l'Italie, la forme en a n'était pas tout à fait «irangèie à la France.
OUVROIR (ou-vroir), s. m. \\ 1* Lieu de travail en commun. L'exécution du présent arrêt [relatif à des coalitions d'ouvriers papetiers], lequel sera lu, publié partout où besoin sera, et affiché dans les différents ouvroirs de chaque papeterie, avec défenses aux ouvriers d'arracher lesdites affiches, sous peine de prison, Arr^l du conseil d'ÉtcU,2a fév. 4 777. Il Espèce d'asile ou d'atelier de charité pour les femmes pauvres et les jeunes filles qui y reçoivent aussi l'instruction primaire. || a* Particulièrement, dans les communautés de filles, lieu où elles s'assemblent à des heures réglées pour travailler i différents ouvrages.
— HIST. xii;' s. Que nuls ne voisc [n'aille] ouvrer
OVA
aors des ouvrouers du dit mestier, ii'o. des met. 102. Se une persone barchaigne [marchande] denrées à un marchand à son estai, ....son voisin ne pue t issir de son ouvrouer pour mostrer ses denrées à celui qui veut achater à son voisin, ib. ï06. || xv s. Un ouvrier venant de dehors en la dite ville de Rouen ne pourra ouvrer ni besongner en la dite ville comme maislre, ne tenir ouvreur, qu'il ne soit tenu de faire chef d'œuvre, Ordonnance, mars U50. Il xvi* s. Il nasqui et fut nourry en l'ouvrouer d'un foulon, AUYOT, Cicéron, *. Megabysus estant allé voir Apellesen son ouvrouer, mont, iv, 4». Et autres qui avoyent retenu place dix jours devant sur les boutiques et ouvroirs de la rue Sainct-Anthoine, Sat. Ménippée, édit. labitte, p. 27.
— ETYM. Outrer; wallon, oureu.
4. OVAIRE (o-vê-r') s. m. || 1» Terme d'anatomie. Organe destiné à la production des œufs dans les animaux soit ovipares soit vivipares. || i' Terme de botanique. Partie du pistil qui renferme les semences. Voulant faire des observations sur les ovaires des plantes et leur fécondation, il fallait <ju'il [Spallanzani] comparât les ovaires du môme individu dans des circonstances différentes; il choisit pour cela le genêt d'Espagne, où l'on trouve, dans le même temps, des fleurs dans leurs étuis, d'autres qui éclosent, et d'autres qui tombent, sennebikh, Ess. art d'observer, 1. 1, p. ï»7, dans pohgens.
— ÉTYM. Lat. ovum, œuf.
t 2. OVAIRE (o-vê-r"), adj. f. Pierre ovaire, les oolithes et les oursins fossiles.
— ÊTYM. Lat. ovum, œuf.
OVALAIRE (o-va-lè-r'), aàj. Terme d'anatomie. Oui présente une forme à peu près ovale. || 'Trou ovalaire, ou trou ovale, le trou sous-pubien, qui est dans l'os ischion. ||Terme de chirurgie. Luxation ovalaire se dit, par abus, de la luxation de la cuisse où la tête de l'os se place contre le trou ovalaire. Il Amputation ovalaire, celle qui consiste à amputer de telle sorte que, la plaie étant ovale, on puisse, en en rapprochant les bords, obtenir une cicatrice linéaire.
— ETYM. Ovale.
4. OVALE (o-va-l'), od;. Il !• Oui est de figure semblable à celle que présenterait un œuf coupé par le milieu, dans le sens de sa longueur. L'ellipse étant une de ces courbes, sa figure allongée fît naître dans l'esprit de Kepler la pensée d'y mettre en mouvement la planëte Mars, dont il avait reconnu que l'orbite était ovale, laplace, J?ip. v, 4. || Terme d'anatomie. Centre ovale, nom donné à la lame do substance blanche formant le plafond des grands ventricules du cerveau. || Fosse ovale, enfoncement au dedans de l'oreillette droite du cœur, sur la cloison qui la sépare de l'oreillette gauche. || Trou ovale, le trou sous-pubien. || Trou ovale se dit quelquefois pour trou de BotaL lis [des lamantins] ont le trou ovale du cœur ouvert; et par conséquent la femelle peut rester sous l'eau pendant la copulation, bufp. Quadrup. t. xi, p. 264. || Dans les grandes orgues, lèvres ovales, les lèvres supérieures des tuyaux placés dans les tourelles. || 2° S. m. Un ovale, une figure ronde et oblongue. Un ovale très-allongé. L'ovale du visage, arrondi dans la femme, dans l'enfant; caractère de jeunesse, principe de la grâce, dideu. Essai tur la peint, ch. iv. || Il se dit quelquefois au féminin. Kcinhold avait remarqué que.... la lune... décrivait à travers l'espace une route dont la figure était une ovale, bailly, Ilist. astr. mnd. t. n, p. 7(.||3»S. m. Machine à tordre la soie. Il 4* En ovale, loe. adv. D'après une forme elliptique. L'ouverture de l'artùrc veineuse étant en cavale à cause du lieu où elle se rencontre, desc. Mélh. v, 6.
— REM. Ovale devrait s'écrire, et en effet il s'rst écrit, au masculin oial; car il suppose un adjectif ntalis, de ovum, œuf; cette faute no peut s'ejpliquer que parce que sans doute ovale a été dans le principe un adjectif féminin, ligne maie, figure ovale, et que, par confusion, on a transporté la terminaison féminine au m.xsculin; ou parce qu'on a dit une ovale pour ce que nous nommons aujourd'hui un ovale (une ovale, dans ricbeletJ.
— SYN. ovALP., ELLipsK. L'ollipse est une courbe exactement symétrique, tandis que l'ovale est, comme l'œuf, plus rn pointe d'un côté que do l'autre.
— HlsT. xvi* s. Ovai (au masculin), cotohavb.
— ETYSl. Lat. otum, œuf.
t ». OVALE (o-v-a-l'i, adj. Terme d'antiquité romaine. Oui a rapport à l'ovation. Couronne ovale.
— ETVM. Lat. ovalts (voy. ovatioîi).
t OVALEB (o-va-lé), V. a. Tourner la soie avec l'dvale.
+ OVALES (o-Ta-l'),». m. pi. Famille de crustacés.
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t OVALIFOLIÉ, ÉE (o-va-li-fo-li-é, ée), adj. Qui
a des feuilles ovales.
— ÉTYM. Orale, et feuille.
t OVA LISTE (o-va-li-sf), s. m. et f. Ouvrier, ouvrière qui prépare la soie ovalée; synonyme de moulinier, moulinière.
t OVALITÊ (o-va-li-té), s. f. Qualité de ce qui est ovale. M. Cassini et plusieurs autres astronomes s'étaient prononcés pour l'ovalité de la terre, ce qui est une erreur, Trévoux.
t OVARIEN, lENNE (o-va-riin , riè-n") , adj. Terme de botanique et d'anatomie. Qui a rapport à l'ovaire.
— ETYM. Ovaire.
t OVARIFÈRE(o-va-ri-IVr'), adj. Terme de botanique. Qui porte l'ovaire.
— ETYM. Oraire, et le lat. ferre, porter.
t OVARIOCÈLE (o-va-ri-o-sè-1'), s. f. Terme de chirurgie. Hernie de l'ovaire.
— ÉTYM. Oraire, et xf,Xr), tumeur.
f OVARlOTOMIE(o-va-ri-o-to-mie),*.^. {| l'Terme de chirurgie. Opération qui consiste à enlever un ovaire malade, ou un ovaire sorti de l'abdomen par une ouverture herniaire. || 2° lerme de vétérinaire. Opération qui consiste à enlever les ovaires des vaches et autres animaux pour faciliter l'engraissement.
— ÉTYM. Ovaire, et to|j.9|, section.
t OVARIQUE (o-va-ri-kT , adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport à l'ovaire. || Fonction ovarique, fonction qui produit l'ovule.
— ÊTYM. Ovaire.
t OVARISME (o-va-ri-sm'), s. m. Hypothèse physiologique qui fait provenir d'un œuf tous les animaux et même tous les corps organisés.
— ÊTYM. Oraire.
t OVARISTE (o-va-ris-t'J, s. m. Partisan de l'ovarisme.
t OVAKITE (o-va-ri-t'), î. f. Terme de médecine. Inflammation de l'ovaire ou des ovaires.
— ETYM. Ovaire, avec la finale médicale ite, indiquant inflammation.
t OVARIULE (o-va-ri-u-l'), s. m. Terme d'anatomie. Organe transitoire, dit aussi corps jaune {corpus luleum) des ovaires, provenant d'une modification naturelle de l'ovisac ou vésicule ovarienne des mammifères nubiles.
— ÉTYM. Diminutif de ovaire.
tOVATIFOLlÉ, lîE (o-va-li-fo-li-é, ée), adj.
Terme de botanique. Synonyme d'ovalifolié.
— ÉTYM. Lat. ovalus, qui est en forme d'œuf, et folium, feuille.
OVATIOS (o-va-sion; en vers, de quatre syllabes), s. f. Il 1° E.sjHce inférieure de triomphe, qui s'accordait à un giinéral après une victoire peu considérable, ou remportée dans une guerre qui n'avait pas été déclarée suivant les lois; dans l'ovation le triomphateur était & cheval, et non porté sur un char. Il Fig. On dit que ce lièvre [qui faisait le brave] ne rentrait dans son gîte qu'avec des feuilles de laurier, et faisait l'ovation, fén. t. xix, p. ta. Il 2° Par extension, honneur rendu à une personne en lui faisant cortég», etc. Faire une ovation à quelqu'un. Le vainqueur [pour un prix de peinture] élevé sur les épaules de ses camarades.. . après avoir joui des honneurs de cette espico d'ovation, il fut di'posé à la pension, diueh. Salon dt «707, Œuvr. t. XV, p. ) 65.
— ÊTYM. Lat. ovalionem, de ovare, qui vient de ovii, brebis; ainsi dit parce qu'on y immolait une brebis au lieu du taureau, qui était la victime dans le grand triomphe.
OVE (»-v'), t. m. Terme d'architecture, d'orfèvrerie, etc. Ornement taillé en forme d'oeuf. On fait aussi des oves en forme de cœur. ||Oïe fl_euronné, ovo entouré de feuillage.
— ETYM. Ut. ovum, œuf.
t OVÉ, CE (o-vé, vée), adj. Qui a la forme d'un œuf.
— SYN. OVAIE, ovB. En termes de botanique, on dit ovale pour parler des organes dont l'épaisseur est faible, tandis que ovô s'applique a ceux qui présentent les trois dimensions, et par conséquent la forme d'un œuf enti'T, lbgoabant.
— ÊTYM. Lat. ot'um, œuf.
t OVICAPSULE (o-vi-ka-psu-n, ». f. Synonyme d'ovisac.
— ÉTYM. Lat. ovum, œuf, et captule.
f OVICULE (o-vi-ku-1'), t. m. Terme d'architecture, l'etil ove. Les ovicules du chapiteau Ionique.
— ETYM. Diminutif de ove.
t OVIDUCTE (o-vi-du-kf), I. m. Terme d'anatomie. Conduit par lequel, chez les oiseaux, les oeufs
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passent de l'ovaire hors du corps. || Nom donné, par analogie de fonctions, à la trompe de Fallope.
— ÉTYM. Lat. ovum, œuf, et ductits, conduit.
t OVIFÈRE (o-vi-fe-r'), adj. Terme de zoologie. Oui contient des œufs ou des corpuscules reproducteurs.
— ÊTYM. Lat. ovum, œuf, et ferre, porter.
t OVIFORME (o-vi-for-m"), adj. Qui a la forme d'un œuf.
— ÉTYM. Lat. ovum, œuf, et forme.
t OVILLÉ, ÉK (o-vil-lé, lée), adj. Terme de médecine. Déjections ovillées, celles i|ui ont la forme arrondie et la dureté des excréments de brebis.
— ETYM. Lat. ovis, brebis.
f OVINE (o-vi-n'), adj. f. Qui est de l'espèce de la brebis. Les races ovines.
— ÉTYM. Lat. ovis, brebis; grec, 4f«; russe, ovtsa; sanscr. avi.
OVIPARE (o-vi-pa-r'), adj. Terme d'histoire naturelle. Animaux ovipares, animaux qui se reproduisent par des œufs : oiseaux, reptiles, poissons. Lorsqu'on a divisé les animaux en vivipares et en ovipares, on a cru que ces deux classes générales épuisaient le rt^gne animal; les pucerons nous ont démontré les premiers l'insuffisance d'une division si facile et si commode, bonnet, Consid. corps urgan. Œuvr. t. vi, p. 268, dans pougens. || S. m. Les ovipares. Un ovipare.
— Ety^M. Lat. oviparus, de ovum, œuf, et parert, enfanter (voy. part, s. m.).
tOVIPARISME (o-vi-pa-ri-sm'), s. m. ou OVI- PARITÉ (o-vi-pa-ri-té), t. f. État ou condition des êtres ovipares.
t OVISAC (o-vi-sak), s. m. Terme d'anatomie. Nom donné aux vésicules ovariennes dans toutes les périodes de leur existence.
— ETYM. Lat. ovum, œuf, et sac.
t OVISCAPTE (o-ïi-ska-pt'), s. m. Terme de zoologie. Prolongement de l'abdomea de certains insectes, à l'aide duquel ils font des trous pour loger leurs œufs.
— ÊTYM. Mot hybride formé du latin ovum, œuf, et du grec axinzciv, fouir.
t OVISME (o-vi-sm'), s. m. Hypothèse physiologique dans laquelle on prétend que les parties essentielles du nouvel individu préexistent à la fécondation dans l'œuf ou ovule.
— ÊTYM. Lat. ovum, œuf.
t 0V1.STE (o-vi-sf), s. m. Partisan de l'ovisme. t OVIVORE (o-vi-vo-r*), adj. Terme de zoologie. Qui se nourrit d'œufs.
— ÉTYM. Lat. ovum, œuf, et vorare, dévorer.
t OVO (AB) (a-bo-vo), loc. adv. K partir du commencement. Reprenons la chose ab ovo.
ÉTYM. Lat. ab ovo, depuis l'œuf; chez les anciens, on servait des œufs à l'entrée du repas et des pommes à la fin ; la locution entière est ab ovo ad mala, de l'œuf aux pommes.
tOVOGÉNIE (o-vo-jé-nie), t. f. Terme de physiologie. Histoire de la naissance et du développement des ovules.
— ÊTYM. Lat. otum, œuf, et le suffixe ....génie. t OVOÏUAL, ALK (o-vo-i-dal, da-l'), adj. Dont
la forme se rapproche de celle d'un œuf. Fruits ovoldaux.
— ÉTYM. Ovoïde.
OVOÏDE (o-vo-i-d'). Il !• Àdj. Qui a la forme d'un œuf. Figure ovoïde, Burr. Uist. anim. ch. xi. i; %' S. m. Corps solide de forme ovale. Ce fruit es! un ovoïde. Il 8* S. m.pl. Genre de poissons de la famille des ostéodermcs. || Genre de mollusiiuos.
— ÉTYM. Mot hybride formé du latin ovum, œuf, et Moi, forme.
f OVOIR (o-voir), (. m. Cisolet pour faire sur Ici métaux des reliefs en oves.
— ÉTYM. Ove.
f OVOLOGIE (0-vo-lo-jie), t. f. Histoire dos œuf» ou plutôt des ovules. L'ovologie humaine.
— ETYM. Mot hybride, du latiu otnim, œuf, et
>ÔYO<. traité.
\ OVO-URINAIRE ( o-vo-u-ri-né-r' ), adj. Terme d'anatomie. Se dit d'une poche qui est l'allaiituide des mammifères.
— £TYM. Lat oeiim, œuf, et urtnair*.
t OVO-VIVIPAUE (o-vo-vi-vi-pa-r'), adj. Animal ovo-vivipare, animal ovipare, dans le corps duquel les œufs éclosent et qui pond des petits vivants; tels sont les orrcts, quelques salamandres, les squales. Il S. m. Les ovo-viviparcs. Un ovo-vivipare.
— ÊTYM. I.al. ortim, œuf, et «iripare.
t OVULAIRE (o-vu-lùr'), adj. Qui se rapporte à l'ovule, t OVULATION (o-vula-sion), ». f. Terme de phy-
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siologie. Chute de l'ovule hors de la vésicule ovarienne, et, par suite, hors de l'ovaire, chute accompagnée des phénomènes menstruels.
f OVCLK (o-vu-P), *. m. || 1° Terme de physiologie. Produit de l'ovaire duquel dérive directement l'embryon après la fécondation. |{ 2° Nom donné à lort, chez les plantes phanérogames, à l'état de la jraine avant et pendant la période de floraison. Des (aisceaui des placentas qui distribuent les sucs nourriciers aux ovules, hibbel, Imlil. Kém. teiene. 1808, p. 348. Il 3° Genre de coquilles univalves.
— SYN. ovBLE, ŒUF. L'ovule est le germe arrivé i maturité et renfermé dans l'ovaire. L'œuf est l'ovule fécondé et arrivé dans la matrice.
— ÈTYM. Diminutif du lat. ovum, œuf
I OVCLÉ, ÉE (o-vu-lé, lét), adj. Se dit d'un ovaire ou d'une de ses loges qui renferme un ou plusieurs ovules.
t OVtJLIGÈRE (o-vu-li-jè-r'), adj. Qui porte des ovules; se dit des ovaires de certains animaux, à la surface desquels font saillie les ovules.
— ÊTYM. Oiule, et le lat. gerere, porter.
+ OVULITE (o-vu-li-f), s. f. Polypier pierreux, ovuliforme ou cylindracé. || Petits corps qu'on trouve dans les -xiquilles du calcaire des environs de Paris.
— RTYJl. Ovule, petit œuf.
tOWÉNlEN, lENNE (o-vé-niin, niè-n'), adj. Oui appartient à l'owénisme; qui en est partisan. Il S. m. Membre de ce genre d'association.
t OWÉNIS.ME (o-vé-ni-sm"), t. m. Système d'association, do coopération inventé par Robert Owen, et reposant sur la communauté du travail et de ses produits.
t OWÊNISTE (o-vé-ni-sf), *. m. Partisan de l'owénisme.
t f. OX.... OXY.... préfixe chimique signifiant aciile et venant du grec oÇù;, acide, qui se rapporte au lat. aeer, acidus, acutus.
t 2. OX... OXY.... préfixe d'histoire naturelle qui signifie aigu, et qui vient du grec iÇù;, aigu.
•f OXACIDE (o-ksa-si-d'),, s. m. Terme de chimie. Acide résultant de la combinaison d'un corps simple avec l'oxygène.
— ETYM. Ox.... t, et acide.
+ OXALATE (o-ksa-Ia-t*), t. m. Terme de chimie. Sel produit par l'acide oxalique et une base.
t OXALIIYDRlonE (o-ksa-li-dri-k'), adj. Terme de chimie. Acide oxaihydrique, produit de l'action de l'acide azotique faible sur la cellulose.
t OXALIDE (o-ksa-li-d'), *. f. Type de la famille des oxalidées, où l'on distingue Voialis acelosella, dite petite oseille, oseille ronde, alléluia, pain à coucou, pain de coucou, oseille à trois feuilles, oseille de bûcheron, etc. (on en extrait le sel d'oseille).
— ÉTYM. Lat. oxalis, du grec iÇaXl;, qui a même radical que iEù;, aigre.
t OXALIDÉES (o-ksa-li-dées) , t. f. pi. Famille de plantes voisines des géraniacées, dont l'oxalide est le type.
t OXALIQUE (o-ksa-li-k'), adj. Terme de chimie. Acide oxalique, acide qui existe dans les oxalides, dans les rumex, les lichens et autres. L'acide oxalique, qu'on peut composer artificiellement, fut d'abord extrait du sel d'oseille qui est un oxalate de potasse, DECREMPS, Diagrammes chim. p. xl, dans pouoENS. Il Éther oxalique, éther produit par distillation de l'alcool sur l'acide oxalique.
— f.TYM. Oxalide.
f OXAI.OVINATE (o-ksa-lo-vi-na-f), i. m. Nom génériifue des sels qui résultent de la combinaison d'une base avec l'acide oxalovinique.
t OXALOVLMQUE (o-ksa-lo-vi-ni-k'), adj. Acid« oxalovini'iue, acide considéré comme un composé d'acide oxalique et d'hydrogène bicarboné.
tOXALURIE (0-k.sa-lu-rie), t. f. Terme de médecine. Pissement d'une urine qui contient de l'osalate de chaux.
— ETYM. Oxalalê, et oîpov, urine.
tOXAHIDE (o-ksa-mi-d'), ». m. Produit de distillation de i'oxalate d'ammoniaque.
t OXÊLÉON (o-ksé-lé-on), ». m. Terme de pharmacie. Médicament fait d'huile et de vinaigre.
— ETYM. Ox.... < , «t IXdiov, huile.
t OXÉOLAT (o-ksé-o-la), ». m. Terme de pharmacie. Genre de médicaments, résuUaut de l'action dissolvante du vinaigre sur une ou plusieurs substances médicamenteuses, à l'aide do la distillation.
t OXÊOLÉ (o-ksé-o-lé), ». m. Teime de pharmacie. Vinaigre mMictnal (voy. vinaioiie).
t OXYBASR(o-liM.b»-z'), ». f. Terme de chimie. Oxyde qui J.iue le rôle de base dans une combinaison.
— ETïM o*,... <wy.... 4, et bote.
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f OXYBASIQUE (o-ksi-ba-zik'), adj. Terme de chimie. Se dit de certains sels qui contiennent une oxybase.
fOXYBROMDRE (o-ksi-bro-mu-r'), ». m. Terme de chimie. Combinaison d'un bromure avec un oxyde.
— ETYM. Ox.... oxy.... 4, et bromure.
t OXYCARBURE (o-ksi-kar-bu-r') , ». m. Terme de chimie. Combinaison de carbone et d'un oxyde.
— ETYM. Ox.... oact/.... 4, et carbone.
t OXYCARBURE, ÉE (o-ksi-kar-bu-ré, rée),ad;. Oui contient un oxycarbure. L'hydrogène oxycarburé, hKmuOLî.r.T, Instil. Mém. scienc. <8I0, î'sem. p. 438.
+ OXYCftPHALE (o-ksi-sé-fa-1'), adj. Terme de zoologie. Dont la tête se termine en pointe. || S. m. Un oxycéphale.
— ETYM. Ox.... oxy.... 'i, etxeça),^, tête.
t OXYCIILORATE (o-ksi-klo-ra-f) , ». m. Terme de chimie. Genre de sels qui sont produits par l'acide oxychlorique.
t OXYCHLORIQUE (o-ksi-klo-ri-k'), adj. Terme de chimie. Se dit d'un des acides que le chlore produit avec l'oxygène.
— ÈTYM. Ox.... oxy.... 4, et cMorique.
t OXYCnLORURE (o-ksi-klo-ru-r'), ». m. Terme de chimie. Combinaison de chlore et d'un oxyde.
— ÉTYM. Ox.... oxy.... t, et chlorure.
OXYCRAT (o-ksi-kra), ». m. Mélange de vinaigre
et d'eau.
— HIST. XVI* 8. On fera gargariser souvent le malade d'oxycrat, paré, vi, 8.
— ÉTYM. 'OÇiixpatov, de iÇîiç, acide, et xepâv, mélanger (voy. cbase).
t OXYCYANURE (o-ksi-si-a-nu-r'), ». m. Terme de chimie. Combinaison d'un cyanure et d'un oxyde.
— ÉTYM. Ox.... oxy.... 1 , et cyanure.
+ OXYDABILITÉ (o-ksi-da-bi-li-té), ». f. Faculté de s'oxyder. L'oxydabilité du mercure par l'air, FOUBCROY, Connaiss, chim. t. i, p. cxxi, dans
POUGEN.S.
OXYDABLE (o-ksi-da-bl'), adj. Qui peut s'oxyder. Comme le fer est un des métaux les plus oxydables de la troisième section, thenard. Traité de chimie, t. ii, p. 7, dans pougens.
— ÉTYM. Oxyder.
t OXYDANT, ANTE (o-ksi-dan, dan-l'), adj. Qui peut oxyder, qui a la propriété d'oxyder.
OXYDATION (o-ksi-da-sion), ». f. Terme de chimie. Action d'oxyder; état de ce qui est oxydé. L'oxydation est toute opération dans laquelle on combine des matières, de quelque nature qu'elles soient, avec l'oxygène, de manière à les convertir en oxydes, fourcroy, Connaiss. de chimie, t. i, p. 96, dans POUOENS. Quand Lavoisier eut vu qu'il n'y avait point d'oxydation sans gaz oxygène, qu'une partie de l'air commun disparaissait dans ces oxydations, sennebier, Ess. art d'obs. t. m, p. 96, dans
POUGENS
— ETYM. Oxyder.
OXYDE (o-ksi-d') , ». m. Terme de chimie. Composé neutre, ou à réaction aicaline, d'oxygène et d'un métalloïde ou d'un métal. Les oxydes métalliques étaient désignés autrefois sous le nom générique de chaux. L'augmentation du poids dans les oxydes métalliques offrait un phénomène qui a paru longtemps inexplicable, senn.£»-». art d'ob. t.in, p. 96, danspouGENS. La plupartdes métaux sont susceptibles de former chacun deux oxydes; quelques-uns en forment trois, quatre et peut-être cinq; aussi le nombre des oxydes est-il considérable, thenakd. Traité de chimie, t. u, f . <, danspooGENS. || Oxydes basiques, ceux qui se combinent facilement et énergiquement avec les acides. || Oxydes indifTérents, ceux qui sont capables de jouer le rôle d'acides avec les bases puissantes surtout, et le rôle de base avec les acides, surtout ceux qui sont puissants. || Oxydes singuliers, ceux qui ne s unissent ni aux acides qui chassent leur oxygène, ni aux bases qui les décomposent en oxyde et en acide ; tels sont le peroxyde de manganèse et le sous-oxyde de plomb. || Oxydes salins, ceux qui résultent do la combinaison d'un oxyde métallique basique avec un oxyde plus oxygéné du même métal, tels sont l'oxyde magnétique do fer, l'oxyde brun de chrome. || Faux oxydes, tous les composés qui, jouant le râle de hase à l'éganl des acides, remplissent quelquefois celui d'un acide fuible et très-imparfait envers quelques oxydes.
— RKM. Le terme oxyde n'est pas synonyme de base; il y a, en effet, des oxydes qui ne jouent jamais le rAle de base; tel est le peroxyde de mangauèM.
OXY
■ — ÉTYM. '0?ùç, acide, en ce sens que le corps a pris de l'oxygène, qui fut ainsi dénommé à cause qu'on crut qu'il produisait tous les acides.
OXYDÉ, ÉE (ok-si-dé, dée), part, pois^ d'oxyder. Du fer oxydé. Il Aluminium oxydé, aluminium qui n'est point vraiment oxydé, mais auquel on communique par un tour de main la teinte grise à la mode.
OXYDER (o-ksi-dé), v. a. Terme de chimie. Amener à l'état d'oxyde. Lorsqu'on eut remarqué que l'eau qui passe dans un canon de fer rougi au feu l'oxydait, et qu'il s'échappait du gaz hydrogène, on put croire que ce phénomène était produit par la décomposition de l'eau, sennebier, Ess. art d'observ. t. II, p. <l«, dans podgens. || S'oxyder, v. réfl. Passer k l'état d'oxyde.
— ÉTYM. Onjde.
t OXYDULE (o-ksi-du-r), ». m. Terme de chimie aujourd'hui abandonné. Premier degré d'oxydation d'un corps; on dit protoxyde.
— ÉTYM. Diminutif d'oit/de.
t OXYDULÊ, ÉE (o-ksi-du-lé, léo), adj. Terme de clfimie. Qui est converti à l'état d'oxydulo.
t OXYÉCOÏE (o-ksi-é-ko-ie), ». f. Terme de médecine. Sensibilité excessive du sens de Touïe.
— ÉTYM. 'OÇuTixoCa, de èÇùç, ai^u, et àxoOsiv, entendre.
tOXYFLUORURE (o-ksi-flu-o-ru-r'), ». m. Combinaison d'un fluorure avec un oxyde, t OXYGALA (o-ksi-ga-la), ». m. Lait aigri
— ETYM. '0$OYa).a, de èÇO;, acide, et vâXoi, lait, t OXYGÉNABLE (o-ksi-jé-na-bl'), adj. Terme de
chimie. Qui est susceptible de .se combiner avec l'oxygène. Les substances oxygénables berthollet, Instit. Mim. scienc. t. m, p. 84.
— ÉTYM. Oxygéner.
t OXYGÉNANT, ANTE (o-ksi-jé-nan, nan-t'), odj. Qui produit des oxydes. Principe oxygénant.
OXYGÉNATION (o-ksi-jé-na-sion), s. f. Terme de chimie. Toute combinaison de l'oxygène avec un corps quelconque, soit qu'elle produise un oxyde, soit qu'elle n'en produise pas. C'est dans ce dernier sens qu'on dit oxygénation du sang et non oxydation du sang.
— ËTYM. Oxygéner.
OXYGÈNE (o-ksi-jè-n') , adj. Terme de chimie. Gaz oxygène, ou, substantivement, l'oxygène, gaz simple, qui fait partie de l'air atmosphérique et qui entretient la respiration et la combustion. L'oxygène fut découvert, en 1774, par Priesticy, en Angleterre, et par Scheele, en Suède; mais c'est à Lavoisier que l'on doit la connaissance de ses propriétés principalf^s et du rôle important qu'il joue dans le phénomène de la combustion et do la respiration; c'est Lavoisier qui a donné à ce corps le nom d'oxygène, c'est-à-dire qui engendre des acides ; mais depuis on a reconnu que l'oxygène n'c^t pas le seul corps qui puisse engendrer des acides ; on connaît un certain nombre d'acides qui ne con tiennent pas d'oxygène. L'oxygène est un des corps simples dont la nature se sert le plus fréquemment dans toutes les combinaisons et les décompositions qu'elle exerce, fourcroy, Connaiss. chim. t. i, p. 444, dans pougens. Quoique le gaz oxygène soit si répandu dans la nature, et quoiqu'il y joue un si grand rôle, il n'est connu que depuis quarantetrois ans : c'est à Priestley que la découvert» en est due; il la fit en 4 774, thenard. Traité de chim. t. I, p. 430, dans pougens. Lorsqu'au lieu de respirer le gaz oxygène, ou l'air, qui n'agit dans la respiration de l'homme et des mammifères que par l'oxygène qu'il contient, un animal respire tout autre gaz, il périt plus ou moins promptement ; tous les gaz, excepté l'oxygène, sont donc contraires à la vie, ID. ib. t. m, p. 698. Un homme consume par jour, d'après Lavoisier et Séguier et d'après M. Davy, environ 750 litres d'oxygène, ou, ce qui est la même chose, donne lieu à la formation de 760 litres d'acide carbonique, qui, à la température et à la pression ordinaire, contiennent .196 grammes de charbon, id. ib. t. m, p. 696. || Oxygène électrisé, l'ozone.
— ETYM. Ox.... oxy.... I, et ....gène, suffixe; ainsi dit parce qu'on crut d'abord qu'il entrait dans la composition de tous les acides.
OXYGÉNÉ, ÉE (o-ksi-jé-né, née), part, passé d'oxygéner. Combiné avec l'oxygène. L'eau oxygénée.
OXYGÉNER (o-ksi-jé-né. La syllabe gé prend l'accent grave, quand la syllabe qui suit est muette : j'oxygène, excepté au futur et au conditionnel : j'oxygénerai, j'oxygénerais),», a. Terme de chimie. Comliiner avec l'oxygène. || S'oxygéner, v. réfl. Etre combiné avec l'oxygène. Le sang en passant dans
OXY
les poumons s'oxygène, se revivifie, reprend sa couleur rouge, et devient sang artériel, en se combinant avec l'oxygpne de l'air atmosphérique que l'action respiratoire porte il chaque instant dans ces organes, LEGOARANT.
— REM. Pour toute combinaison qui forme un oxyde, on dit oxyder.
— Etym. Oxygène.
t OXYGÉMI-ÈRE (o-ksi-jé-ni-fè-r') , adj. Qui porte l'oxygène, i-es corpuscules oxygénifêres, les globules du sang.
— ÉTYM. Oxygène, et le lat. ferre, porter.
OXYGONE (o-ksi-go-n'), adj. || 1° Terme de géométrie inusité et qui fait double emploi avec acutangle. Il 2° Terme de zoologie. Dont les coquilles «ont anguleuses.
— ÊTVM. Ox.... oxy.... 2, etYwvoi;, angle.
t OXY-IODURE (o-ksi-i-o-du-r'), s. m. Composé d'un if iiire et d'un ojcyde métallique.
OXYMEL (o-ksi-mèl), s. m. Mélange d'eau, de miel et de vinaigre.
— HIST. XVI' s. Oiymel, ou autres repercussifs,
PAKE, VIII, 83.
— ETYM. 'OÇOutXi, de i(ù(, acide, et t)i>t, miel, t OXYMÉTiyE (o-ksi-mé-trie), s. f. Procédé de
dosage par volumes, qui permet d'évaluer la quantité d'acide libre ou de sel acide renfermé dans une substance quelconque. || On dit aussi acidimétrie , qui est hybride.
— Ety'M. Oxy... I, et (jtérpov, mesure.
t OXYMCRIATIOtTE (o-ksi-mu-ri-a-ti-k'), adj. m. Terme de chimie. Se disait du chlore, quand on le croyait composé d'acide muriatique et d'oxygène.
— ÉTYM. Ox.... nxy... i, et murialique.
t OXIOPIE (o-ksi-o-pie), s. f. Vue plus perçante qu'elle ne l'est ordinairement.
— ÊTYII. Ox.... nxy.... 3, et ôi)(, vue.
t OXYOSPHRfiSIÈ (o-ksi-o-sfré-zie), *. f. Terme de médecine. Olfaction devenue plus sensible qu'à l'ordinaire.
— Ety'M. Ox... oxy.... 2, et iasfpTidtç, olfaction. + OXYOTE (o-ksi-o-f), adj. Terme de zoologie.
Oui a des oreilles pointues.
— ETYM. Ox.... oxy... 2, et oùç, itè;, oreille.
t OXYPHONIE (o-ksi-fo-nie) , s. f. Terme de médecine. Voix aiguë ou perçante.
— ÉTYM. *05u?0)v(a, de 6ÇÙÇ, aigu, et çuv:^, voix.
t OXYPHOSPHURE (o-ksi-fo-sfu-r»), *. m. Combimi^on de phosphore avec un oxyde métallique.
OYA
t OXYREGMIE (o-ksi-rè-gmie) , t. f. Terme de médecine. Rapport acide.
— ÉTYM. 'OÇuptYiiCa, de àÇÎ»ç , aigu, et péyuEiv, rejeter.
t OXYRRUODIN (o-ksi-ro-din), s. m. Vinaigre rosat.
— ETYM. Ox.... o.Ty.... (, et (ioîov, rose.
t OXYRRHYNQUE (o-ksi rin-k'), adj. || 1° Terme de zoologie. Qui a le bec pointu. La raie oxyrrhynque, dite vulgairement alêne. Le mormyre oiyrrhynque. || i' S. m. pi. Genre d'oiseaux omnivores dans lequel on distingue l'oxyrrhynque flammiceps, qui habite le Brésil. || Genre d'insectes coléoptères. Il Famille de crustacés décapodes.
— ÉTYM. Ox.... 0X1/. ... 2, et fûy/.o;, bec.
t OXYSACCHARUM (o-ksi-sa-kka-rom'), s. m. Mélange de sucre et de vinaigre.
— ÉTYM. Ox... oxy... ( , et le lat. taceharum, sucre.
t OXYSEL (o-ksi-sèl), s. m. Terme de chimie. Sel dans la base et l'acide duquel il entre de l'oxygène.
— ETYM. Ox... OTi/.... I, et sel.
t OXYSTYLE (o-ksi-sti-P), adj. Terme de zoologie. Se dit de coquilles dont la columelle est aiguë.
— ETYlvf. Ox.... oxy.... J, et nxOXoi;, columelle.
t OXYSULFUME(o-ksi-sul-fu-r'),î. m. Terme de chimie. Combinaison d'un sulfure avec un oxyde.
— ÉTYM. Ox.... oxy.... i, et sulfure.
t OXYTO.V (o-Vsi-ton), ï. m. Terme de grammaire grecque. Nom donné aux mots qui ont l'accent aigu sur leur dernière syllabe, comme nosmots terminés par une syllabe sonore.
— ETYM. 'OtÙTovo;, de éÇùç, aigu, et Tévoç, accent.
t OXYURE (o-ksi-u-r'), adj. Terme de zoologie. Oui a la queue terminée en pointe, ou le corps subulé et atténué à l'extrémité postérieure. || S. m. Oxyure vermiculaire, helminthe nématoïde à corps rond, qui vit dans l'intestin.
— ÉTYM. Ot.... oxy.... 2, et oùpi, queue. OYANT, ANTE (o-ian, ian-f) , s. m. et f. Terme
de pratique usité seulement dans cette locution : oyant compte, celui, celle à qui on rend un compte en justice. Les oyants compte. Le tout constaté par un récépissé de l'oyant compte, dix jours au moins avant le traité, Cnde Nap. art. 472.
— ETYM. Participe présent du verbe ouïr.
t OYAT (o-ia) , s. f. Nom vulgaire du roseau des sables. Aucune coupe de plants d'oyats, roseaux
ozo
de sable.... et autres plantes conservatrices des dunes.... Décret du I4 déc. (sio, art. 6.
t OYEN (o-iin), s. m. Nom, en Lorraine, des semailles des grains d'hiver, en octobre et novembre.
t ....OYER ou EYER, suffixe verbal qui répond au suffixe italien eggiare, tous doux répondant au suffixe latin aticare: ondoyer, guerroyer, etc.
t OZÈNK (o-zè-n'),s. m. || l'Terme de médecine. Ulcère de la membrane pituitaire qui donne lieu à une odeur infecte, comparée assez à propos à celle d'une punaise écrasée. L'ozène vénérien. || 2° Terme de zoologie. Genre de coléoptères carnassiers ue la section des pentamérés.
— ÉTYM. 'OCaivo, puanteur.
t OZOCËRITE (o-zo-sé-ri-f) ou OZOKCRirE (o-zo-ké-ri-f), s. f. Sorte rie résine ou de ciru fossile dite aussi poix minérale.
— ETYM. 'Ci;», avoir de l'odeur, etxr.pè;, cire.
t OZONE (o-zo-n'), s. m. Terme de chimie. Nom donné i l'odeur qui se développe sous l'influence des décharges électriques, et qui est due i l'oxygène mis par ces décharges en un état particulier. || Nom de l'oxygène lui-même quand il est dans cet état. L'oxygène peut acquérir dans certaines circonstances une odeur particulière et un pouvoir oxydant plus considérable que celui qj'il possède d'ordinaire; à cet état, on lui donne le nom d'ozone; la découverte de l'ozone est due à M. Schoenbein, en <8to. L'ozone est plus abondant dans la campagne que dans les villes, où il est presque nuL
— ÉTYM. 'OÎIeiv, avoir une odeur.
t OZONE, ÉE (o-zo-né, née), adj. Voy. ozoNist.
t OZOMSATION (o-zo-n i-za-sion), ». f. Action de donner à l'ojcygène les qualités de l'ozone, ou de cliargf-r un corps d'oxygène ozonisé.
t OZONISÉ, ÉE (o-zo-ni-zé, zée) , adj. Se dit de l'oxygène auquel on a communiqué la propriété d'oxyder à froid l'argent et de donner un bioxyde particulier, ainsi qu'une odeur forte et des qualités irritantes.
t OZONOMÈTRE (o-zo-DO-mè-trO , ». m . Instrument composé de papier à filtrer qu'on laisse tremper pendant quatre heures dans un empois contenant une partie d'iodure de potassium, to parties d'amidon et 200 parties d'eau, et qui, exposé à l'air, indique par sa teinte bleue la quantité d'ozone.
t OZONO.MÉTRIE (o-zo-nomé-trie), *. f. Emploi de l'ozonomètre.
t OZO.NOMÊTRIOnE (o-zo-no-mé-tri-k'), adj. Qui a rapport à l'ozonométrie. Papier oxonométrique.
PAG
P (pé ; dans l'épollation moderne, on le nomme pe), t. m. Il 1" La seizième lettre de l'alphabet et la douzième des consonnes. Le P est une consonne labiale. || Ph se prononce f et représente le 9 grec. Il 2* En typographie, P indiquait le 4«* feuillet d'un livre. Il 3° Sur les monnaies de France, P indique qu'elles ont été frappées à Dijon. || 4° Les banquiers et les négociants se servent de P, dans les abréviations suivantes : P signifie protesté, ou payé; A P. k protester; A. S. P. accepté sous protêt; A. S. P. C. accepté sous protêt, pour mettre & compte. Il 5° h p. 0/0, cinq pour cent; p. 00/00, pour mille. Il 6' P capital signifie pied, et p minu.scule pouce. Il 7' En musique, P s'écrit sur les partitions pour piano, doucement; PP, più piano, plus doucement. PPP, pianissimo, trèvdoucement. || 8" En astronomie, PM signifie après midi: c'est l'abrégé de pomeridies. Il 9* En pharmacie, P signifie pincée.
— HIST. xiH' s. P senefie paradis. Et le père qui para dis [les jours]. Ciel et terre et la nuit oscure, Senefiance de l'ABC, jubinal, t. Il, p. Ï8ï.
— ETYM. P lalin ; iri grec.
t PA (pa) ou PLA (pla), i. m. Dans les batteries du tamhour, coup frappé sur la caisse en ap|iuyant fortement avec U baguette que l'on tient de la main gauche.
t PACA (pa-ka), /. m. Genre da mammifères rongeurs, appartenant i l'Amérique mériilionale, et dont les habitudes sont celle» du cochon, caria para, L. Paca noir. Pac» fauve. Le paca s'accoutume tisément i la vie domestique; il est doux et trai-
PAG
table, tant qu'on ne cherche point à l'irriter, bcfp. Quadrup. t. ix, p. 4 0.
PACAGE (pa-ka-j*) , s. m. Lieu de pâture. Puissent de frais gazons, puissent de claire» ondes Dans un riant pacage arrêter mes brebis! dklu.i.k, Imng. vili. Dans les pays de pncage où il se fait beaucoup de beurre... oe!«iis. Maison rutt. t. 11, p. «», dans FOUGENs. Il Particulièrement. Nom donné aux terrains soumis au pâturage, mais surtout aux terrains en friche, aux communaux. || Droit do pacage, droit d'envoyer paître son bétail dans certains pâturage».
— HIST. XIV* 8. Helas I disl Polibans, chi paierai treuage [tribut] ; Deable ont envoiet chestui en mon manage; Je croi (ju'en l'autre siècle ferai «nuit pasquagc, Baud de Seb. xi, 438. || xvi» ». La garenne est de défense, tant pour la chasse que pour la pesche et le pascage, loisel, 238. Les herbage» »auvage> sont les pa»cages et pastis que »«n» artifice la nature fait d'elle mesme, non sujet» à culture, et lesquel» communément sont revostu» d'arbre» sauvage»,
nE .«EnRE
— ÉTYM. Bas-latin, pojcunttcuf; de pweuiim, pàtur.i;,'!'. -le yascere, pattro (voy. cî mot).
I'.\(:AfiKR(pa-ka-jé. Le g prend unrdevant aeto: pacageant, p;icngeait) , c. n. Terme do coutume. Faire paître, faire pâturer. I! est permis de pacager en terre vaine et vague. || Activement. Faire pacager du blé, du »eigle, le faire maoger en herbe par les troupeaux.
— f TYM. Pacage.
PACANT (pa-kao), I. m. Terme Tieilli de mépris. Uo rustre.
PAC
— HIST. XVI. 8. Oultre les intelligences dont il se vantoit do plusieurs pacants, qu'il avoit li dedans, du nombre desquels sont les Tallanges, les Baudoiche» et les Gomny», des |ilus anciens gentilshommes de la ville de Metz, CAnLolx, v, 43.
— ETYM. Norm. pagnanl, lourd, grossier. Pacan parait être le même que l'espagnol pagano, lay.Haii et païen; prov. pagan (voy. païen).
t PACARET (|.a-ka-rè), ». m. Vin de Pacaret, Tin de Xérès (Pacaict est une altération de Paxarete).
PACE(IN}(in'-pa-Ré),«. m. Prison fort rigoureuse, où les moines mettaient autrefois ceux d'entre eux qui avaient commis quelque grande faute. || On la nomme aussi quelquefoi» : vade la pace, va en paix. Il i4u plur. De» in pace.
— HIST. xvi« s. Ceux qui se sont arrester k vous [médecins] ne sont jamais partis do vos griffes que ne les ayez mi» in pare [en terre], cuouêbes, Cent. t. I, Jfalin. 11, p. t7.
— ÉTYM. Lat. in, en, et paet, paix; par un jeu do mots cruel sur la paix d'une prison.
PACHA (pa-cha), ». m. Titre, chez les Turc», des gouverneurs de province». Le rang des pacha» est déterminé par le nombre de» queues do cheval qui forment leur étendard. Pacha à trois queues. Tu a» fait dan» ton palais [un hôtel de sous-préfecture] une entrée do pacha à Iroi» queues, en. de ber- HA»D, Un acte de rerlu, S <■
— ÉTYM. Mot turc, qui signifie gouverueuT, grand dignitaire.
PAGIIALIK (pa-cha-lik), ». m. Pay» soumis au-
PAO
gouvernement d'un pacha, ta Morée étant devenue un p»chalik, le pacha a fixé sa résidence à Tripolizla, CHATEABB. llin. t • part
— ETYM. Turc, pacha, avec la finale liq qui s'ajoute i certains substantifs.
t PACHÉE (pa-chée), *. f. Emeraude orientale, corindon vitreux d'une couleur verte.
f PACIIMINA (pach-mi-na), s. m. Nom du poil de chèvre dont sont faits les châles de cachemire.
t PACHOMBTRE Cpa-ko-mè-tr') , s. m. Instrument propre à mesurer l'épaisseur du verre des miroirs.
— ÉTYM. nâxo;, épaisseur, et jiiTpov, mesure.
t PACIIY.... Préfixe qui signifie épais, et qui vient du greCTcotxûç; c'est le sanscrit bahu, dense, nombreux.
t PACHYBLÉPHAROSE (pa-chi-blé-fa-rô-z'), s. f. Terme de médecine. Épaississement du tissu des paupières.
— ÉTYM. Pachy..., et pUçapov, paupière.
t PACHYCIIYMIE (pa-chi-chi-mie), s. f. Terme de niéilecine. Épaississement morbide des humeurs.
— ETYM. Pachy..., et z^P'ô;, humeur.
PACHYDERME (pa-chi-dèr-m'; quelques-uns prononcent, ici et dans les autres composés, chi comme ki), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui a la peau épaisse. Un quadrupède pachyderme. || S. m. pi. Les pachydermes, ordre des mammifères qui a été divisé en trois familles : f" les proboscidiens; S" les pachydermes proprement dits ; 3° les solipèdes.
— ÉTYM. Pachy..., etSépiia, peau.
t PACUYMCNINGITE (pa-chi-mé-nin-ji-f), s. f. Terme de médecine. Inflammation delà dure-mère.
— ETYM. Pachy..., et méningite.
t PACUYTRIQUE (pa-chi-tri-k'), adj. Terme d'entomologie. Oui a des poils épais.
— ÉTYM. Pachy..., et epiÇ, Tpixôç, poil. PACIFICATEUR, TRICE (pa-si-fi-ka-teur, tri-s'),
t. m. et f. Il 1° Celui, celle qui pacifie. Qu'y a-t-il, messieurs, qu'y-a-t-il? qu'y a-t-ilT çà, çà, voyons »'il n'y a pas moyen de vous mettre d'accord ; que je sois votre pacificateur, que j'apporte l'union chez vous, MOLIÈRE, la Jalousic du Barbouillé, 6. Au nom de conquérant et de triomphateur. Il veut joindre le nom de pacificateur, volt. Fanât, i, 4. Vos ennemis ne seront parvenus qu'à faire graver sur vos médailles : Triomphatrice de l'empire ottoman et pacificatrice de la Pologne, lo. Lett. à Catherine, 27 mai 4789. Il Nom donné aux membres de plusieurs sectes anabaptistes qui prétendaient que leur doctrine établirait sur la terre une paix perpétuelle. Il 2" Adj. Qui pacifie, qui apai,se les troubles. La victoire de l'esprit pacificateur sur l'esprit de persécution, volt. Philos. Sermon dejosias Rossette.
— HIST. XVI' s. Lanoue, qui faisoit l'homme de guerre et le pacificateur [au siège de la Rochelle], b'aub. Ilist. Il, 4B. Les hommes de paix ou pacificateurs [sortes d'officiers municipaux] ont l'autorité d'ordonner des ostages et une prompte paix à tous les habitans de la ville et à ses bourgeois et] bourgeoises... ATouv. coust. gén. t. I, p. 958.
— ÉTYM. Lat. pacificatorem, de pacificare, pacifier.
PACIFICATION (pa-si-fi-ka-sion; en vers, de six syllaljes), ». f. || 1° Rétablissement de la paix. La pacification de l'Europe. La pacification des troubles. On tenterait vainement des pacifications sur les controverses, en présupposant qu'il fallût changer quelque chose dans aucun des jugements portés par l'Église, Doss. Projet de réunion, 2* part. Lett. xxxv. Il Ëilits de pacification , plusieurs édits des rois, qui avaient pour but d'apaiser les troubles de religion, dans le xvi* siècle. Le résultat du colloque et des intrigues qui le suivirent fut un édit par lequel les protestants pouvaient avoir des prêches hors des ville»; et cet édit de pacification fut encore la cause de guerres civiles, volt. Mceuri, <7).||a» Particulièrement. Apaisement des dissensions domestiques, des difTérends entre particuliers.
— HIST. XV' s. Pour la pacification de leur pays, COMM. VI, ». Il XVI' g. Lapacification et union de toute la Grèce, amtot, Péric. 37. i>our parvenir i une entière, seure et perdurable pacification des troubles, n'AUB. Hitt. II, 4 73. Le seigneur d'un serf occis aura la pacification de la paix [prix pour l'accommodement], et la remission sera à donner à nous ou à nosire grand bailly, Nouv. eowt.gén. t. ii,
— ETYM. Lai. paeificationem, de paeiRear», pacifier. "^
PACIFIft, Éfi (pa-si-fl-é, éo), port, patii de pacifier. Piji pacifié. Il Kig. Ses traits jiacifiis »em-
PAC
blaient encor garder La douce impression d'extases commencées, lamart. Jocelyn, Prologue.
PACIFIER (pa-si-fi-é) , je pacifiais, nous pacifiions, vous paciliiez ; que je pacifie, que nous pacifiions; que vous pacifiiez, v. a. \\ 1° Rétablir la paix. L'Europe espère. Sire, que votre Majesté ne se contentera pas de l'éclairer, qu'elle va encore la pacifier, d'alemb. Lelt. au roi de Pr. i" juin 1772. || Il se dit aussi des différends, des troubles qu'on fait cesser. Perdit-il une occasion de pacifier les différends? fléch. le Tellier. \\2° Fig. Rétablir le calme. Ce sont des gens que je mène avec moi, et dont je me sers tous les jours pour pacifier, avec leur harmonie et leurs danses, les troubles de l'esprit, mol. Am. méd. m, 7. Auguste, dit un ancien, avait pacifié l'éloquence comme tout le reste; pacifier l'éloquence, c'est l'éteindre, villemain, Èélanges, De la corruption des lettres romaines. || 8° Se pacifier, c. réfl. Devenir pacifié. Ijb pays aJlait se pacifiant.
— HIST. XV s. En lui remontrant, entre les autres choses, la parfaite affection et vrai désir que le roi avoit de pacifier avecque lui et avoir traité, monstrelet. II, 67. Amours, qui trouva son cueur variant, entra dedans et luy dist : Comment, Passelion, n'entends-tu pas qu'elle sur toutes riens désire ta grâce? pacifie avec elle, il est temps ou jamais, elle est près de toi, Perceforest, t. iv, f° <54. Kt que on print journée pour povoir amyablement pacifier, et que ce pendant fust donnée surceance de guerre, coMM. v, 48. ||xvi' s. Les devins dirent qu'il falloit se reconcilier avec les dieux et les pacifier, amyot , Cam. (4. Hz l'avoient envoyé quérir pour cognoistre, composer et pacifier leurs différents, m. Pclop. 48. Qu'il feroit tout ce qui seroit en luy pour pacifier les Grecs entre euli et les mettre d'accord, lo. Lysand. *o. Il en vint pour le commencement à composer des assemblées pour pacifier sans le prince de Condé, d'aub. Hist. i, <79.
— ÉTYM. Provenç. et esp. pacificar; ital. pacificare ;dn lat. pacificare, de pacem, paix, et facere, faire. Dans l'historique, pacifier, pris absolument, a le sen<: de pactiser, faire la paix.
PACIFIQUE (pa-si-fi-k') , adj. || 1° Qui porte la paix, qui aime la paix. Homme pacifique. Desseins pacifiques. Il leur tomba du ciel un roi tout pacifique, LA FONT. Fabl. III, 4. Et porte grand amour aux hommes pacifiques, mol. Sgan. xvii. Ce siècle pacifique par indifférence, i. j. bouss. Lett. de la mont. B. Heurpux, deux fois heureux, le peuple pacifique Qui, content des climats où l'ont placé les dieux. Vit libre sur le sol où dorment ses aïeux, mass. Helv. vin. || Substantivement. Bienheureux les pacifiques, parce qu'ils seront appelés enfants de Dieu I sAci, Bible, Évang. St Math, v, 9. Le titre que Dieu lui [à Salomon] donne est celui de pacifique.... il donne la gloire d'affermir le trône à ce pacifique, qu'il préfère aux guerriers par cet honneur, Boss. Polit. IX, IV, 7. Il 2° Oui porte la paix, la tranquillité. C'est ce qui a été réservé, pour vous et pour vos enfants, des hosties pacifiques des enfants d'Israël, saci, Bible, Lévit. x, (4. Ile pacifique [l'île des Faisans] où doivent se terminer les différents de deux grands empires, Boss. Ifor.- Thér. Car, sitôt que du soir les ombres pacifiques D'un double cadenas font fermer les boutiques, BOiL. Sat. VI. Que Dieu jette sur vous des regards pacifiques I bac. Esth. I, 2. || Ecrire en formule pacifique, se disait d'un évêque qui écrivait non comme évêque,mais comme simple particulier. || Où règne la tranquillité. Il contempla longtemps les formes magnifiques Que la nature prend dans les champs pacifiques, v. HUGO, Ray. et ombres, 34. || 3° Terme de jurisprudence. Possesseur pacifique, celui qui possède sans réclamation. Il Titulaire pacifi([ue, celui dont le titre n'est pas contesté. || 4° Terme de géographie. Mer Pacifique, la Mer du Sud. || On dit aussi l'océan Pacifique, et, par abréviation, le Pacifique. Parcourir le Pacifique.
— SYN. PACiFiQiiE, paisible. Le pacifique est celui qui porte la paix, qui aime la paix; le paisible est celui qui reste en paix. '
— HIST. XVI' s. Laissant toute la province pacifique, il s'en retourna à Rome, amyot, P. ÂSm. e. Toutes choses estoient pacifiques en toutes les terres du roi Philippe, d'adb. Hist. i, 256. Comme ils revenoicnt [d'une sortie, au sicgo de la Rochelle] sentans plus les pacifiques qu'ils n'estoient partis, ceux de la ville..., id. ib. ii, a.
— ETYM. Provenç. pacifie; esp. et ital. paeifico; du lat. pacifieus (voy. pacifier).
PACIFIQUEMENT (pa-si-fi-ke-man), adj. D'une manière pacifique. Un roi qui règne pacifiquement.
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— IIIST. XVI' s. S'approchant luy mcsme tout pacifiquement, son arc desbende, amvot, Crass. &7.
— ETYM. Pacifique, et le suffixe ment; prov. pacificamen; esp. et it. pacificamente.
tPACKFO.\G(pak-fongh'), s. m. Alliage dit aussi cuivre blanc, cuivre chinois, maillecliort. Le packfong est employé depuis longtemps par les Chinois, qui en défendent l'exportation. || On écrit aussi packfond ou packfung, legoarant.
t PACO (pa-ko), I. m. || 1° Mot péruvien qui signifie rouge, et par lequel on désigne un minerai (l'argent contenant beaucoup de fer. || 2° Un des noms de l'alpaca (voy. ce mot). L'alpaca ou paco, BUFF. Quadnip. t. x, p. 382.
t PACOLET (pa-ko-lè), |t. m. Nom propre qui figure dans les anciens livres de féerie. C'est le cheval de Pacolet, c'est un homme qui va trèsvite.
PACOTILLE (pa-ko-ti-ir. Il mouillées, et non pa-ko-ti-ye) , s. f.\\ 1° Primitivement, petit ballot de marchandises, que chaque marin embarqué avait le droit de porter avec lui, sans en payer le fret à l'armateur, jal. || 2" Aujourd'hui, certaines parties de marchandises qu'un passager embarque pour son propre compte dans l'espoir de les vendre outremer. Nous ferons dans notre quartier une pacotille à Paul; car j'ai des voisins qui l'aiment beaucoup, bern. de st-p. Paul et Virginie. || 3° Certaines parties de marchandises dont l'ensemble compose la cargaison. Ce navire a des pacotilles de quincaillerie. Il Marchandises de pacotille, marchandises de qualité inférieure, qu'on ne pourrait débiter en Europe et qu'on va vendre dans les colonies. || Par dénigrement. C'est de la marchandise de pacotille, ou, simplement, c'est de la pacotille, c'est une mauvaise marchandise. || 4° Par extension, ballot de marchandise. Il est minuit ; çà qu'on me suive, Hommes, pacotille et mulets, bérano. Contreb. || Fig. J'ai de la fraude en pacotille. Qu'à la barrière on saisi. rait, BÉRANG. Portrait. || 6° Fig. et familièrement. Une certaine quantité d'objets quelconques. Ensuite, avec une petite pacotille, il est retourné en Dauphiné chez ses parents, volt. Lett. au duc ds Bichelieu, mai 4 767.
— ÉTYM. Même radical que paquet.
t PACOTILLER (pa-ko-ti-Uè, Il mouillées), v. ». Prendre une pacotille; faire le commerce de pacotille. Il est défendu depuis longtemp.s aux officiers de marine de pacotiller, et aucun d'eux ne se livre à ce trafic, legoarant.
f PACOTILLECR (pa-ko-ti-llour, H mouillées), f. m. Celui qui fait le commerce de pacotille. Pacotille devint synonyme de mauvaise marchandise, l'avarice des pacotilleurs ayant déshonoré le commerce d'outremer, jal.
t PACQUAGE (pa-ka-j"), ». m. Art, action de paoquer.
t PACQUER (pa-ké), v. a. Terme de pêche. Trier le poisson et l'arranger dans des barils pour le transporter.
t PACT, s. m. Voy. pacte, à la remarque.
PACTA CONVENTA (pa-kta kon-vin-ta),». m. pi. Conventions faites entre la république de Pologne et le roi qui venait d'être élu.
— ÉTYM. Lat. pactum, pacte, et eonventum, convenu.
PACTE (pa-kf), ». m. ||1' Convention. Ignorezvous que lo Seigneur, le Dieu d'Israël a donné pour toujours à David et à ses descendants la souveraineté sur Israël par un pacte inviolable? saci. Bible, Paralip. ii, xiii, B. J'avoue qu'il y a des obligations mutuelles entre le prince et le sujet.... mais que de telles obligations soient fondées sur un pacte mutuel.... BOSS. '>' anert. B3. 13. doctrine des pactes, que le ministre [Jurieu] explique en ces termes : qu'il est contre la raison qu'un peuple se livre à un souverain sans quelque pacte, et qu'un tel traité serait nul et contre la nature, id. ib. bo. Le pacte social établit entre les citoyens une telle égalité, qu'ils s'engagent tous sous les mêmes conditions et doivent tous jouir des mêmes droits, J. J. nouss. Contr. soc. Il, 4. Je sais bien mauvais gré à l'auteur du Système de la nature du prétendu pacte qu'il imagine que les rois ont fait avec les prêtres pour ojiprimer les peuples, d'alemb. Lett. au roi de l'r. 40 juil. 477B. Il Faire un pacte avec le diable, contracter avec le diable une prétendue convention par laquelle il accordait richesse et pouvoir pendant un certain temps, au bout duquel il s'emparait de celui qui avait fait le pacte. Elle nous parut d'une noirceur, comme quand on a fait un pacte avec le diable, et que le jour approche de se livrer, sÉv. 139. Le Sage dit [au sujet de l'iffaire des poison», soiu
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touis XIV] que le maréchal duc He Luxembourg' avail fait un pacte avec le diable, afin de p^uNoir marier son fils avec la lille du marquis de Lotivois, VOLT. Louis XIV, 26. Il Fig. Nous avons fait pacLe avec la mort, nous avons contracté alliance avec l'enfer, SACi, Bible, Isaie, xwvi, ts. Rompez, rompez tout pacte avec l'ûiipiété, bac. Àthal. i, ). La justice humaine, qui ne voit que les actions, n'a qu'un pacte avec les hommes, qui est celui de l'innocence, MONTESQ. Esp. XXVI, (2. Ce n'est que dans l'espérance et en faveur du chant, que nous consentons qu'on altère la déclamation naturelle : c'est là le pacte du théâtre lyrique, marmo.ntel, Œuv. t X, p. 18. Il 2° Pacte de famille, traité conclu en i76\ entre la France et rEs|>.igne,par lequel toutes les branches de la maison de Bourbon s'obligeaient à se soutenir mutuellement. || 3° Pacte fédéral, la constitution de la Suisse. || 4° Pacte de famine, nom sous lequel on connaît une compagnie de monopoleurs de grains fondée en (729, et qui organisa systématiquement des chertés. || 5° Terme de droit romain. Convention à laquelle le droit civil n'attachait pas d action. || Pactes nus, pactes qui n'étaient confirmés ni par le droit civil ni par le droit pruiorien, et qui n'avaient pas été joints à un contrat de bonne foi. || 6° Terme de jurisprudence. Pacte de famille, accord fait pour rétjler l'ordre de succéder autrement qu'il n'est réglé par la loi. || Pacte de préférence, clause par laquelle l'acheteur s'engage à donner la préférence au vendeur, dans le cas où il se dépouillerait de ce qu'il vient li'acquérir. Il Pacte de réméré, voy. réméré.
— RE.M. La Fontaine a dit pact, qui est un archaïsme : De certains mots, caractères, brerel», Où, sans pact ni demi.... L'on se guérit, l'on guérit sa monture, Orais.
— HIST. xiv s. Et si li fecial n'i estoient, celui pact et celle aliance estoit tenue pour nulle, ber- CHEUBE, f" 2, ïcrio. Il XVI* s. L argent de tous montoyt par les pactes [promesses] que ilz luy en- Toyoyent, six vingtz quatorze millions.... rab. Garg. I, 46. Voicy un pact qui sera entre vous et moy, id. Pant. I, 46. L. Emilius Regilius.... feit pache avec euli [les habitants de Phocéej de les recevoir pour amis du peuple romain, mont, i, 27.
— ETYM. Génev. pache, s. f.; prov. pacha, s. f. ; catal. pacte; espagn. pacto; ital. pat(o ; du latin pactum, pacte, pacisci, faire un pacte, qui est l'inchoatif de l'archaïque pacére et de sa forme nasalisée pangere ; tous trois se rencontrent dans le participe pocms ; le radical est pak, affermir, sanscr. paç, lier, grec 7tT;Yvu|At, fixer (voy. page i). Pache est la forme régulière (jue paclum a dil donner.
t FACTION (pa-ksion; en vers, de trois syllabes), ». f. Terme vieilli. Action de faire un pacte, une convention. Plût à Dieu qu'il ne fallût ni sceaux ni signes pour l'assurance de ces paclions, et que la conscience et la foi en fuissent les seules dépositaires! MAUi. le Traité des bienf. de Sénèque, m, (5. L'injure d'une paix à la fraude enchaînée. Les dures pactions d'un royal hyménée, cobn. les Victoins du roi. Avec eux avant vous nos paclions sont faites ; Sous les lois de l'hymen ils nous donnent leur foi, TH. CORN. Circé, l, 7.
— HIST. xiv* s. Paction est consentement qui se fait par deux ou par plusie'jrs en accord, bouteilli h, Somme rural, titre 40. || xv s. Il lenoit le dil chastel de Veutadour comme sien et son propre héritage, et avoit mis tout ce pais à certains pactis; et, parmy toutes ces pactions, toutes gens labouroient en paix dessous luy, prois.s. liv. lu, p. 276, dans LACUBNK. Il XVI' s. J'ay composé avecques mon estomac en telle paction que tousjoursil se couche et se lieve avecques moy, rab. Garg. i, 4i.
— ETYM. Prov. pactio; espagn. paeeiori; du lat. pactinneiit (voy. pacte).
PACTISER (pa-kti-zé), v. n. || 1" Faire un pacte. Ils ont avec Satan contre moi pactisé ; A force de médire, ils m'ont débaptisé, tueupuile, Œuv. 3* part, p. f3», dans LACUii.^E. Pacli.sons seulement, tout le reste ira bien, th. cobn. le Charme delà loix, iv, B. Il 1' Fig. Composer, transiger. Pactiser avec le crime. L'enfunt sait toujours vous faire payer une heure d'application par huit jours de comp aisance; à chaque instant il faut pactiser avec lui, J. i. Rouss. ÎÉm. II. |< Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— HIST. XIV* s. Les quels maiiz ol femme ont fait et accordé, pastigé et transigé entre culx les pactions et convenances qui s'ensuivent, nu canue. pacùci. Il XVI* s. Vous caliez mort, ou bien falloii fuir VOUS cacher dans quelque iiuion de ceux-là qui avoient pactisé avec eux [s'étaient racbetcs moyennant argentj, ho.ntluc, Mém. t. il, p. 36,
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dans LACtiRNE. Le gain, duquel celuy qui a démené la dite négociation est creu par son serment, est départi entre eux selon ce (jui a esté pactisé et accordé, Coust. génér. t. ii, p. 7ol.
— ËTYM. Ane. franc, pactis, convention par laiiuelle on se rachète du pillage ou de toute autre vexation (voy. pacte). On trouve aussi pactionner.
t PACTOLE (la-kto-r), s. m. Petite rivière de Lydie qui charriait de l'or. || Fig. Source de richesse. Mais l'honneur en effet qu'il faut que l'on admire, O'iel est il, Valincour? pouiras-tu me lo dire? L'ambitieux souvent le met à tout lirùler. L'avare à voir chez lui le Pactole rouler, boil. Sat. xi. Un petit filet du Pactole sufht à notre ambition, MARMONTEL, Uém. II. Les hautes classes de la société, où le Pactole roule ses flots, brillat-savab.n, Physiol. du fjoût, Médit, xv.
t PADKI.iN (pa-<le-lin), »•. m. Grand creuset dans lequel on fond la matière du verre.
t PADÈRE (pa-dè-r), s. m. Nom spécifique d'une couleuvre des Indes orientales.
t PADEROLLE (pa-de-ro-l'), s. f. Un des noms vulgaires do la patience, plante.
tPADISCHAH ou PADISUA (pa-di-cha), s. m. L'empereur des Turcs. Sous tous les autres padishas ou empereurs et surtout dans nos derniers temps, vous retrouvez dans Constantinople le gouvernement d'Al geretdo Tunis, volt. Jffl»urs,< 92. Depuis François I" auquel le urand Soliman accorda la qualification de padischah, les rois de France sont les seuls souverains de l'Europe qui aient jamais reçu ce tiire en Turquie et en Perse, pihan, Gloss. des mots fr. tirés de l'arabe. Ecoute-moi, visir de ces guerriers sans nombre, Ombre du padischah qui de Dieu même est l'ombre, v. iiuoo, Orientales, le Deiriche.
— ETYM. Persan, padischah, monarque, depôd, protecteur, et schah, roi.
t PADOLLE (pa-do 1'), s. f. Coquille d'Afrique.
PADOU (pa-dou), s. m. Nom donné à ries rubans de bourre de soie. || On écrivait autrefois padoue. Les rubans de bourre de .soie qu'on appelle padoues, s'emploient par les tailleurs, couturières, etc. Dict. des arts et met. Ruhanier.
— ETYM. Padoue, ville d'Italie où ce ruban se fabrique.
PADOUANE (pa-dou-a-n'), adj. f. Médailles padouanes, médailles nouvellement frappées pour contrefaire les antiques, et •tromper ceux qui ne s'y connaissent pas; elles provenaient d'un nommé la Padouan, qui en a contrefait un grand nombre en Italie. Il Se dit, par extension, de toutes les médailles modernes frappées à l'antique, et qui semblent avoir tous les caractères de l'antiquité.
t PjE..., voy. par PÉ....
fPAF (paQ II 1" 'n'T/- indiquant un coup donné. Pif, paf, en ^eux-tu, en voilà. || 2° Il se dit, adjectivement, de l'homme assez ivre pour tomber à terre et faire paf, et signifie gris, ivre. Vous avez été joliment paf hier, H. nE balzac. Un grand homme de province à Paris, ib39, in-»*, 1. 1, p. 3a8. || 3° S. m. Dans un ancien langage populaire, par la métonymie de la cause pour l'effet, ce qui rend paf, vin, liqueur. Viens d'amitié boire nous trois un coup de paf, VADB (1768), dans Bxeentricitit du langage. Il 4° Grès paf, voy. grès.
PAGAIE (pa-ghê), s. f. Il 1° Espèce de rame dont on se sert aux Indes orientales et dont la forme est celle d'une pelle, longue de cinq ou six pieds, avec une petite traverse, de quatre ou cinq pouces, en forme de béquille, au bout du manche; l'usage de la pagaie diffère de celui de l'aviron, en ce que la première ne porte pas sur l'embarcation, et agit seulement par la force des bras. Il y a des pagaies à double pale dont chacune plonge alternalivemenl de côté et d'autre du bateau ou de la pirogue. Ils vinrent dans un canot semblable à ceux des Européens, à celle différence près qu'on le voguait avec des pagaies au lieu d'avirons, bouoaINVille, Vuy. l. Il, p. 30C, dans pouoENS. ||î° Terme de pèche. Sorte de pctil aviron qu'on n'appuie point sur le bord et qu'on manie à doux mains, comme on ferait d'un balai. || 3" fcpèce de grande spatule en bois pour remuer le sucre. Hf Pagaie, n.im d'un arbre de la Guiane que les auteurs nammenl hois de pagaie blmc.
I PAGAI.E (EN) (paga-1'), toc. adr. Terme de marine. Précipitamment. Mouiller en pagaie. Jeter des objets en pagaie dans la cale d'un navire, c'ealà dire les jeter k peu près au hasard.
ETYM. (jrigine inconnue, dit Jal.
f PAGANISANT ( pa-ga-iii-/.an I, ». m. Membro d'une secte chrélieiine qui conservait les ccreino nies du paganisme.
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^PAGAMSER (pa-fia-ni-zé). || 1°F. n. Agir, penser en païen. Et, parce que je propose ce même principe que nul n'a nié.... je suis un païen (d'après Fénelon], je ne songe plus que je parle au milieu de l'Eglise, je paganise dans le sanctuaire, Boss. Signatures des docteurs. || Il se conjugue avec l'auxiliaire ornir. ||t° V. a. Donner le caractère du paganisme. Sa statue [d'Adrien], celles de Jupiter capitolin et d'autres divinités grecques et phéniciennes ornèrent le temple liâii sur les ruines du sanctuaire de Jéhovah.... il lit aussi construire un temple de Jupiter sur Garizim, la montagne sainte des Samaritains, et un temple de Vénus sur le Golgotha; on eilt dit qu'il voulait ainsi paganiser les trois monts vénérés par les trois religions issues du monotliéisme d'Israël, rEvu.le, Rev. des Deux-Monde*, I" nov. (867, p. HJ.
— ETYM. Lat. paganus, païen.
PAGANISME ( pa-ga-ni-sm' ), s. m. Religion païenne, c'est-à-dire religion constituée par \a polythéisme. De quelle antiquité se pouvait vanter la paganisme, qui ne pouvait lire sas propres histoires .sjins y trouver l'origine non-seulement de sa religion, mais encore de ses dieux? boss. Hist. n, (2. Le paganisme a dû nécessairement envelopper les oracles dans sa ruine, lorsqu'il a été aboli par le christianisme , fonten. Oracl. il, r.. Après que Théodûse eut défait le rebelle Eugène, il alla i Rome, où tout le sénat tenait encore pour le paga . nîsme, m. ib. ii, 4. || Fig. N'a-t-il [Jurieu| pas dit partout que le papisme est un aliominahle paganisme, et que l'idolâtrie y est aussi grossière qu'elle était autrefois à Athènes '' boss. 3* o»cr(. a. || S'est dit, dans le moyen tige, pour islamisme, par ignorance des dogmes du monothéisme musulman.
— HtST. xir s. Se Rou voleit por noz chrestien devenir, Baptestirc [baptême] rechoivre, paiennima gucrpir [quitter], du cange, paganismus.
— ETYM. Paganiser. Calvin, Inst. 4 «85, a dil paganilé. Paienisme est la dérivation directe de pctganismus.
t PAGAYER (pa-ghè-ié). Il se conjugue comme payer. || 1° V. n. Terme de marine. Se servirde la pagaie pour donner le mouvement à un canot. || %' V. a. Faire marcher avec la pagaie. Pagayer un canot.
t PAGAYEUR (pa-ghè-ieur), s. m. Celui qui se sert de la pagaie, c'est-à-dire debout, .sans l'appuyer sur les bords du navire, la tenant des deux mains, l'une au sommet, l'autre vers le milieu du manche, et poussant l'eau derrière lui.
*. PAGE (pa-j' ; d'après Chifflet, Gramm. p. i8ï, l'a était long : page), ». f. || 1" L'un des côtés d'un feuillet de papier, de parchemin, etc. les deux pages d'un fauillet. Le nombre des pages dans une feuille d'iuiprimcrie est déterminé par le format: il y en a i|ualre dans une feuille in-folio, l>uit dans une feuille in-quarto, seize dans une feuille inoctavo, etc. L'Ecclésiâsle , après avoir commencé son ilivin ouvrage par les paroles que j'ai récitées [vanité des vanités], après en avoir rempli toutes les pages du mépris des choses humaines, boss. Duch. il'Ori. De l encre, du papier I dit-il |Linière]; qu'on nous enferme! Voyons qui de nous deux, plus aisé dans ses vers, Aura plus 1(11 rempli la page et le revers, boil. Ép. il. Si l'on ôtc do beaucoup d'ouvrages de morale l'avertissement au lecteur, l'épllre dédicatoire, h préface, la Uible, les approbations, il reste à peine assez de pages pniir mériter le nom de livre, la bbuy. i. Il Poétiquement et fig. Les cieux pour les mortels sont un livre enir'ouverl.... Chaque siècle avec peine en déchiffre une page, LAMABT. Ilnrm. il, 4. || Pane blanche, iwge où il n'y a rien d'écrit. Sur cette page blanche où mes vers vont écloro. Qu'un regard quelquefois ramène votre coeur ; De voire vie aussi la |wge est blanche encore; One ne pui»-je y graver un seul mol : le honhcuri lamart. Pièces div. l>r» sur u» album. \\ Fig. Ahl grâce aux passions que niiin cuîur se retranche, Puisse toute ma vie être une liage blanche I lamart. ilans le Dicl de uocam || 2" hcriture ou impression contenue dans la page. Une page à deux colonnes. Il y'a lanl de lignes .i la page. Tous les jours malgré moi, clou* sur un ouvrage, Retnuchant un endroit, effaçant une page, buil. Sat. II. Tout le m.il e.st dans ce peu jla peu do pages d'un pamphlet) ; seize pages, vous êtes pam(ihlétalre ; faites-en seize cents, vous serez présenté au roi, p. L. cour. Piimphl. drspampM. \\ Terme dimpriuirrie. Mettre en pages, lassemldcr dos paquets ilu composition pour en forini r des page<. || Metteur en pages, le compo>ileiir chargé df> cotte opération. || 8* Le contenu de la page, par lapport au sens, au style. Pour dernier exemple dos exagérations dont Je m*
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plains, j'îWégaem ce que les mystique» répètent à toutes les page», que... boss. t't. d'oraù. i, 8. Deux ou trois pattes auraient suffi pour la vérité, les passions firent des livres , fontkn. Guglietmini. Une page de Locke contient plus de vérités que tous les volumes de Malebranche, diderot, Opin. des anc. philos, (maltbranchisme) . Aussi a-l-il écrit de telles pages, comme il disait lui-même, mais il n'a jamais fait un livre, marmontel, lUém. vu. La Bruyère s'est amusé à écrire une page dans le style de Montaigne; et il l'a très-bien imité, id. Élém. Un. Œuv. t. IX, p. <88, dans pouoens. Ohl qu'une page pleine dans les livres est rare, et que peu de ge ssont capablesd'en écriredix sans sottisesl p.l. COUR. PampM. despamphl. || FIg. C'est la plus belle page de son histoire, c'est l'action qui lui fait le plus d'honneur. 1)4° Terme de botanique. Chacune des deux surfaces d'une feuille plane.
— Etym. Wallon, pdg, paûg; proy. espagn. et ital. pagina; du lai. pagina, où l'accent est suro, de pagere, pangere, fixer; grec, mriYvû*), 7tiY<o. Le sens propre est lame, plaque, chose que l'on fixe. Kestus dit autrement : Paginse dictae, quod in illis versus (des lignes d'écriture) panguntur, id est figuntur. Bien qu'on ne trouve pas d'exemple de c« mot, il doit èlre ancien; car pagina n'a pu donner page que dans l'origine de la langue.
2. PAGE (pa-j'), s. m. || 1° Jeune garçon attaché au service d'un roi, d'un prince, d'un seigneur. Page de la chambre du roi, ou, simplement, page. Page, cherchez liodrigue, et l'amenez ici, corn. Ct'd, ii, 4, M. de Dangeau va en poste et par conséquent sans grand équipage, mais avec six gentilshommes et six pages magnifiquement habillés, pellisson, Letl. hist. t. i,p. 405, dans pouoens. Tout petit prince a des ambassadeurs ; Tout marquis veut avoir des pages, i.A FONT. Fabl. 1, ». Le duc et le marquis se reconnut aux pages, boil. Sat. v. Ce que vous n'imaginerez seulement pas, c'est la beauté des chevaux que moniaient les pages de la grande et de la petite écurie, qui les menaient très-adroitement, MAINTENON, Lett. à Mme de Yillarceaux, av août 4660. Les pages de la chambre étaient vêtus de casaques de velours couleur de feu, chamarrées d'or, m. i6. Sylvain, de ses deniers, a acquis de la naissance et un autre nom.... il n'aurait pu autrefois entrer page chez Cléoliule, et il est son gendre, i.a BRUT. VI. Le petit page me demanda de quelle part je l'apportais [le billet], lesage, Gtl htas, iv, 5. La foule de pages et de domestiques de livrée a disparu, pour mettre plus d'aisance dans l'intérieur de» maisons, volt. Louis XIV, î». nTour de page, malice où il y a de l'espièglerie. || Effronté comme un page de cour, ou, simplement, comme un page, hardi jusqu'à l'impudence. Plus elTronté qu'un page, en vain on le retient, th. cobn. Baron d'Albikrac, i, 3. || Être sorti de page, èlre hors de page, avoir accompli le temps de son service dans les pagei. Outre cela, pour récompense, on me fit portier en sortant de page, dancourt, a* chap. du Diable boit. Prol. se. *. Elle le fit de moitié plus jeune, d'une beauté délicate, et non plus un Mars, mats un Adonis qui ne ferait que sortir de page, LA FONT. Psyché, i,p.76. {| Substantivement. Le hors de page, récompense qu'on donnait chez le roi aux pages sortant de service. || Fig. Être hors de page, être hors de toute dépendance. Cette manière de gens qui ne sortent jamais de hors de pagejqui en philosopliie sont toujours écoliers], icalh. Epit. dv Sénéque, xxxiii. Je vous ferai bien voir que je suis hors lie page, th. cO»n. D. Bertr. de Cigarral, v, ( 4 . Il Meure hors de page, affranchir de la dépemiance. il faut se relever de ce honteux partage, Et mettre hautement notre esprit hors de page, hol. Femm . lav. m, a. || S* Pages de la musique, enfants qui étaient élovés pour chanter devant le roi. {{ 8° Page de la vénerie, jeune homme destiné à devenir oflicier de la vénerie. || 4° Pages ou garçons de navire, ancienne dénomination des mousses. || 5° Nom de quelques papillons. || 8« Terme de modes. Petite pince au moyen de laquelle on relève le bas de la robe sans être obligé de la tenir.
— HIST XIII* » Mieux vaut uns gaians [un géant] C'uns pages, Kt deus dismes c'uns terrages, uribviLBR, dans Bibl. des c/i. *• série, t. v, p. su. Là fu mestre Jcbans li pages, Kt Poilasne cil de Gamacbe Ice sont des professeurs de logique]. Bal des sept •ri», p. as. oui parieront plus bel c'uns pages, C'uns trot* à pié, na c'uns corlieui [courieri, ifiraties d« ta sainte r>erge , dan» do canok , eorenus. Il XIV s. |IU| Hetent à mort es herbergage» Chevalier», awuiers et page», ouiaut, dans dl CANOU, payiiM. Kt «D c«la heure commença un es-
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tris [querelle] Des valets et des pages qui gardnient les roncis, id «b. Son bacinel faisoit à son page porter, ID. ib. Vinrent à l'hostel de feu Robert deux larrons ou piilars et un page suivant Ips routes non communes ; les deux larrons et leur page furent tués en dormant, id. ib. Aux aideeurs, souffleurs, hasteiirs, pages, enfans et les autres appartcnans à nostre cuisine, id. ib. Page de la palefrenerie, tu Ifc. Ne ne li faut [à mon cheval] vallet ne page; Car il est housez d'avantage, machaut, p. 80. |lxv* s. Les pages, de froid et de mal-aise, ne pouvoient porter les lances, mais les laissoient cheoir, froiss. ii, ii, 17 II esloiljà assez grantpour estre hors du paige. Petit Jehan de Saintré, p. i3i, dans lacurne. Avec ses paiges, qui nobles hommes estoient, j. lepevre DE ST-REMY, Htst. de CharUs Vf, p. 89, dans n- CURNE. Pour combatre n'y avoit point plus de neuf mille hommes, dont je conte deux mille pour la séquelle et serviteurs des gens do bien de I osl ; je ne conte point pages ne valets de sommiers ne telles gens, COMM. J/c'm. p. 66S, dans lacorne. Les Anglois eurent peur de.sdits Lombards du costé senestre qui vinrent derrière eux , et s'enfuirent les pages lies Anglois et autres qui estoient derrière leur bataille, besry, Chron. de H02 à H8l,p. 37a, dans pouGENs. Après les cent gentilshommes venoient les pages d'honneur montez sur grands chevaux, et les laquais à pied veslus de draps d'or et de velours allans autour de la personne du roy, ANDRÉ DE LA VIGNE. Voy. de Saples de Charles Vlll, p. n 8, dans lacurne. || xvi* s. Si eusl-il discerné un page entre cent autres; car il le sentoit à son pageois (façon de page], incontinent qu'il entroit en la salle, despér. Contes, xc. J'ay oui dire à une dame notable, que le roy François le louoit [Louis XIJ extrêmement fort; qu'il estoit un peu trop cruel et saiisiuinaire, et que c'estoit luy qui avoit mis les roys de France hors de page; car devant luy, disoit-il, les rois n'estoient que des demy rois, et n'avoient encore gngné l'autorité et la prééminence sur leur royaume, brant. Cap. fratiç. t. i, p. 60, dans lacorne.
— ÉTYM. Wallon, pag; ital. paqgio. Mot d'origine douteuse; Diez le tire de miSiov, disant que le mot a pu venir en Italie par les Grecs ou par les croisades.-Jl faut remarquer que, primitivement, pajen'anuUementlesensde jeune enfant de ilistinotion; il signifie un domestique de bas étage, valet de cuisine, domestique d'armée. Cela parait se rapporter davantage au provençal pag«, vilain, pajuc*, petit vilain ; du latin pagensis, qui vient de pagus, lieu de campagne; page représenterait pogi'us. Ceci est confirmé par un important passage de Fauchet cité dans du Cange, pagiu* ; « Le mol de page, jusqiies au temps des rois Charles VI et VII, sembloit être seulement donné à de viles personnes, comme à garçons de pied ; car encore aujourd'hui les tuilliers appellent pages ces petits valets qui sur des palettes portent sécher les tuiles vertes. »
t PAGEAO (pa-j6) ou PAJEL (pa-j6l), s. m.
Voy. PAOELl.E.
t PAGELLG (pa-jè-l'), s. m. || 1" Sorte de poisson. Le pagelle érylhrin, appelé bouccanètre aux Antilles, et qui porte, sur nos côtes de la Méditerranée , les noms de pagour, pagel, pageau, pagau. C'est le spare pagelle ou spare érythria de certains auteurs. j| 2° Le pagelle mormyre, connu sous le nom de mabrc, aux Iles Baléares. On l'y appelle aussi morme, ainsi que sur nos côtes de la Mcditenan'ée, legoarant.
PAGINATION (pa-ji-na-sion; en vers, de cinq syllabes), s. f. Série des numéros des pages d'un livre. La pagination ne se suit pas; il y a une faute.
— ÉTYM. Paginer.
PAGINÉ, ÉÉ (pa-ji-né , née), part, passé de paginer. Un registre piginé.
PAGINER (pa-ji-né), v. a. Numéroter les pages d'un livre, d'un registre, etc.
— ÊTYM. Lat. paijina (voy. paob t).
PAGNE (pa-gn'), s. m. || 1" Morceau de toile de coton, ou d autre étoffe, dont tous les nègres d'Afrique qui ne vont pas tout à fait nus, s'enveloppent le corps, depuis la ceinture jusqu'aux genoux, et quelquefois jusqu'au milieu des jambes. Une ceinture placée au-dessus des reins et que nous appelons pagne tient lieu de lout vêtement aux deux sèves, RAYNAL, llist. phil. xi, t6. Il a- Chaque pièce d'un tissu d'écorce d'arbres ou d'autres filaments végétaux qui se fait à Madagascar ou ailleurs, et dont DOS dames confertionnent, soit des robes, soit des chapeaux. Le pagne de votre chapeau est plus beau que le mien. Dans ce nombre étaient deux vieillards ayant une longue barbe blanche, vêtus
d'une étoffe d'écorce d'arbres, asseE semblable sut pagnes de Madagascar, la pérousb, Voy. t. m, p. »a, dans poucENs.
— REM. 1. L'Académie fait ce mot masculin, et, d'après l'étymologie, il doit l'être. Mais les auteurs \e font souvent féminin. Dieu faisant une pagne à Eve, VOLT. Philos. Exam. import. deBolingbroke,\i. Il vit infâme celui qui fuit, les femmes lui présentent la pagne qui voile la pudeur, chateaub. Natch. liv. IX. Il 2. Legoarant a adopté de faire pagne au masculin quand c'est un morceau d'étoffe de coton, et féminin quand c'est un tissu d'écorce.
— ÊTYM. Esp. po«o, étoffe, vêtement, ital. panno, du lat. pannus, pièce d'étoffe (voy. pan).
PAGNON (pa-gnon), s. m. Nom qu'on donne, pai excellence, à une sorte de drap noir très-fin, de la manufacture de Sedan, dont l'auteur se nommait Pagnon. || Adj. Du drap pagnon.
PAGNOTE (pa-giio-f), adj. Qui est sans courage, sans énergie (il est des deux genres). Archers, disparaissez, fuyez, troupes pagnotes, leghand, le Mauvais mén. se. SI. || Substantivement. Darès, voyant telles menottes [les cestesj, Se mit du nombre des pjgnotes, SCAHR. Virg. m. Tant le bourgeois étonné, De crainte d'être échiné, Et de mourir en pagnote. Saute du lit dans la crotte, Lucain travesti, 1. 1| Mont pagnote, tout lieu élevé d'où l'on peut, sans péril, regarder un combat. J'ai oublié de vous dire que, pendant que j'étais sur le mont pagnote à regarder l'attaque, le R. P. de la Chaise était dans la tranchée et même fort près do l'attaque, pour la voir plus distinctement, bac. Lett. à Boileau, 18.
— lltST XVI' s. Eu 1642, dans le Piémont, le» Espagnols appeloient les soldats franco ispagnottes. Le vrai but où doivent tendre tous les gens de guerre, p. 1 3, dans lacurne.
— ETYM. Ital. pagnotta, sorte de pain, de pane, pain : < Les Italiens, dit Ménage, appellent gentiiuomini di pagnotta ces gentilshommes que les seigneurs louent pour leur escorte aux jours de cérémonie, à cause qu'on leur donnait des pains ce jour-là. > Le nom de la pagnotta passa à ces hommes d'escorte, qui, tenus en peu d'estime, déterminèrent le sens péjoratif du mot. Pagnotta, à cause du pain, signifiait, dés le xiv' siècle, une maison de pauvres. Genevois, pagnot, nigaud, dadais.
PAGNOTERIE (pa-gno-te-rie), s. f. || 1* Absence de courage, d'énergie. || 2° Bévue, balourdise. Le Suisse, qui imprime pour le libraire genevois, s'est avisé dans Alzire, de mettre, v, 7 : Le bonheur m'aveugla, l'amour m'a détrompé; au lieu de : Le bonheur m'aveugla, la mort m'a détrompé; cette pagiioteriefait rire, volt. Lett. Panckoxtcke, BjuiU. 4708.
— ETYM. Pagnote.
PAGODE (pa-go-d'), î. f. \\f Sorte de pavillon consacré au culte des idoles chez certains peuples d'Asie ; la statue du dieu occupe le milieu du temple , ordinairement surmontée d'une construction en pyramide et chargée de dessins bizarres. Une pagode chinoise. Les anciennes pagodes étonnent, il est vrai, par leur solidité et leur étendue; mais la structure et les ornements en sont du plus mauvais goût, RAYNAL, Bist. phiL. i, 8. Le onzième jour au soleil levant, il aperçut la fameuse pagode de Jagrenat, bâtie sur le bord de la mer, qu'elle semblait dominer avec ses grands murs rouges et ses galeries, ses dômes et ses tourelles de marbre blanc, Bernard. DE st-pierre, Chaum. ind. || 2* Idole adorée dans les pagodes. Au fond d'un beau carrosse assis, Je serai comme une pagode, legband, les Paniers, vaudev.\\i' Par extension, petite figure grotesque à tête mobile, qui pendant un temps a été fort à la mode pour les cabinets et salons. Oh I si des femmes incommodes Des tours de tête délivraient. Que de maris, comme pagodes. Incessamment la tourneraient! SÉNËCÉ, dans richelet. || Ce n'est qu'une pagode, se dit d'une personne qui fait beaucoup de gestes insignifiants. Il 4° Monnaie d'or indienne, qui vaut » fr. 46 c. || 8* Terme de modes. Une manche pagode, sorte de manche large. || 6" Espèce de sabot (coquilles).
— REM. Hichelet et les relations des jésuites le font masculin; mais la Loubèie et plusieurs antres voyageurs disent une pagode; ce genre a prévalu.
— lîTYM. Persan, de bu«, idole, et A«d«h, temple. But vient sans doute de Buddha.
f PAGOUITK (pa-go-di-f), ». f. Autrement dite pierre à magots (voy. pierre de lard).
t PAGRE (pa-gr'), ». 1». || 1 Genre de poissons acantlioplérygiens, dans lequel on distingue le pagre vulgaire, ilit absolument le pagre, spire pagre de certains autours. Il éuit jadis confondu avec le
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pagelle acarne , appelé acarne , sur les côtes de- la Méditerranée. 118° Genre de polypiers, où l'on disdingue le pagre élégant, qui se trouve en Normandie, LEGOARANT.
— ÉTYM. Lat. pagras; grec, çirpoc-
t PAGURE (pa-gu-r'), s. m. Genre de crustacés décapodes à longue queue.
— ETYM. Lat. pagurus, du grec icàfoupoç, de na-y, fadical de irr.yvjiii, ajuster, enfoncer, et oùpà, queue, ainsi dit parce que, étant à queue molle, il loge cette queue dsuisdes coquilles vides.
t PAHOCIN (pa-ou-in) , s. m. Nom donné aux chasseurs d'éléphants, qui les tuent par le moyen de petites flèches de bambou empoisonnées avec le suc de la graine de l'inée
PAIEMENT (pè-man), t. m. Voy. payement.
PAÏEN, ENNE (pa-iin, iè-n'; au xvf siècle, on prononçait pa-ien, Palsgrave, p. H; au xvii', pèien. suivant Marg. Buffet, Observ. p. 169), adj. ||l°yui est du nombre dessectateui-s du polythéisme antique. Les philosophes païens. Comme 11 était au milieu d'Athènes la païenne, mass. Carême, Templ. Tout était adoré dans le siècle païen, i.. bac. Relig. ch. VI. Il II se dit aussi de tous les peuples idolâtres. Les habitants de l'Inde, à part les musulmans, sont païens. I) S'est dit des mahomélans, par opposition à chrétien, et même des hérétiques, par opposition à catholique. Il Les proteslanls l'ont aussi quelquefois appliqué à leurs adversaires catholiques, à cause du culte des sainls. || i° Oui est relatif au paganisme. L'antiquité païenne. La religion païenne est sans fondement, pasc. Péris, xix, 7, éd. havet. || 3» Fig. Qui a le caractère païen, en parlant soit des personnes, soit des choses. La première raison de ceux qui, sous le nom de christianisme, mènent une vie païenne et séculière, c'est qu'il est d'une trop haute (jerfection de vivre selon l'Évangile, Boss. l" serm. Vint, de ta Passion, t. Depuis le péché, l'esprit de l'homme est tout païen, malebr. Rech. vér. vi, ii, 3. Ce n'est pas que j'approuve en un sujet chrétien Un auteur follement idolâtre et païen , boil. Art p. 111. Le roi se serait fat adorer; témoin sa siatue de la place des Victoires et sa païenne dédicace, •il il prit un plaisir si exquis, st-sim. 4u6, 84. Il 4° S. m. et f. Celui, celle qui adore plusieurs dieux. Un païen qui sentait quelque peu le fagot Et qui croyait en Dieu, pour user de ce mot, Par bénéfice d'inventaire, Alla consulter Apollon, la fo.nt. l'abl. IV, I». Qu'Apollon s'exprime en païen, Trouvet-on cela fort étrange? id. Lettres, xxiv. La conversion des païens n'était réservée qu'à la grâce du Messie; les Juifs ont été si longtemps à les combattre sans succès, PASC. Pent. xvii, », édit. HAVtT. Tous les païens disaient du mal d'Israël, tu. ib. xxiv, 49. L'abandon de Dieu paraît dans les païens ; la prolection de Dieu paraît dans les Juifs, ID. ib. xx, 6 1)13. Deux sortes d'hommes en chaque religion : parmi les païens, les adorateurs des bêtes, et les autres, adorateurs d'un seul Dieu dans la religion naturelle, in. ib. XV, to bis. Vous trouverez que les prêtres des païens eux-mêmes regardaient les richesses de leurs temples comme des dépôts sacrés, et les ressources des cala'mités publiques, hass. Confcr. Vs. des revenus ecclés. || Dans le moyen âge, les chrétiens donnaient le nom de païens aux musulmans, malgré leur sévère monothéisme. Ce terme de païens avait rendu odieux Frédéric II, qui avait employé les Arabes dans ses armées , voi.T. Mœurs, • I. Il 6" Fig. Celui, celle dont la religion a quelque chose du paganisme. Suivre sa volonté propre, c'est roarclier dans sa voie et vivre en païen ; et suivre la volonté de Dieu, c'est marcher dans la voie de Dieu el vivre en chrétien, Nicole, Ess. mor. a* traité, ch. ^. 11 me dit que j'étais folle de ne point songera me convertir; que j'étaisuite jolie païenne; que je faisais de vous une idole dans mon cœur, sp.v. 48. Nous jugeons en païens, nous agissons de même, yt.it. t. xviii, p. î». || 6" Par extension, un impie. C'est un vrai païen. {] Jurer comme un païen, proférer d'horribles jurements.
— illsT. X* s. Cbl [qui] rex eret à cels dis [à ces jours] sovrc pagiens, Eulalie. Li rex pagiens, ib.
: XI* t. N'i ad paienqui un sul mot responde, Ch. de llol. 11. Il veit venir celc gent paienur, ib. Lxxviii.
lij Torni la teste vers la paiene gont, ib. clxxi. il iil* s. Sulunc [selon] le usage paenur, cruïd [il crut] en sorcencset en enchantemenz, /loù, p. 4'2U. Uien trente mille livres [ils] ont de l'arceveschié, Estre [outre] tut ce qu il ont eu et purchacië Des rentes i tuz cels qui erent dechacié; Car mult furent païens li humnic de cel sic [de cet endroit], Th. le mari. i30. Ke Hastainz II paian outdestruile tt wastée, flou, v. Ubu Tant a paiuut alrtit entre
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li altres gens, ib. v. 4977. H xv s. Et il avoit quis et queroit amour et alliance à un roi mescreant, et lui envoyoit dons et présents de fines toiles de Reims, qui sont moult plaisans aux païens et sarrasins, FRoiss. m, IV , 50. Il XVI' s. Le zèle [de notre religion] en arma plusieurs contre toute sorte de livres payens, de quoy les gents de lettres souffrent une merveilleuse perte, mont, m, 80.
— ETYM. Provenç. pogon, paguan, paian; esp. pagano; portug. poffdo; ital. pagano; du latin poganus, paysan, de pagtis, lieu de campagne, à cause que le paganisme persista plus lungleuips parmi les gens de la campagne; l'ancien culte est appelé religio paganorum dans une loi de Valentinien I'\ qui est de l'an son (Cod. The'od. xvi, ii, i8);etOrose, dans sa préface, explique ce mot par ces paroles ; qui ex locorutn agrestium compitis el pagit pagani roeanlur. Paienur, paienor esi le génitif pluriel conservé en ce mot et un Irès-petii nombre d'autres dans la langue d'oïl : gent paienor, gens pagauorum.
t PAÏENNIE (pa-iè-niej, s. f. Se disait, dans le moyen âge, pour terre, pays des païens, et, en particulier des musulmans; ce mot pourrait être repris.
— HIST. xii' s. Je vousdonrai un pan de paienie, Ronc. p. 128. Il xm* s. Baudas ^Bagdad] est chiés [chef-lieu, capitale] de payennie, aussi corne Ron:e est chiés de toute chresiienté, pu camoe, pagant'smus.
— ETYM. Paien.
t PAILLAGË (pa-Ua-j', U mouillées), s. m. Action de pailler.
— ETYM. 'Patiier 2.
t PAILLANTINE (pa-llan-ti-n', U mouillées), i. f. Rpiderme brillant du dos delà plume qui s'emploie dans les fleurs artificielles.
PAILLARD, AUOK (pa-Uar, llar-d', 1/ mouillées, et non pa-yar), s. m. et f. || 1° Proprement, celui, celle qui couche sur la paille, homme, femme misérable. Deux foi'ls paillards ont chacun un bâton Qu'ils font tomber par poids et par mesure, En observant la cadence et le ton, la kont. Paysan. Remarquez, s'il vous plaît, mon cher lecteur, la malice du paillard qui outrage si clandestinement la mémoire de mon oncle, volt. Déf. de mon oncle, xi. Il i° Personne de vie dissolue (en ce sens, c'est un terme libre). En la loi il ne recevait point pour offrande ni le prix du chien, ni le salaire de la paillarde, BALZ. le Prince, ch. x. Sous sa houpelande Logeait le cœur d'un dangereux paillard, la font. Herm. Notre ami Guignard, Fesse-Mathieu, dévot et grand paillard, volt. Ilypocr. || Adj. Adonné à la luxure. Il [Énée, demandant à passer le Styx] n'est ivrogne, ni paillard. Et Plulon n'est point au hasard De voir par lui faire insolence, scahr. Virg. n.
— HIST. xiu* s. Houlier et ribaut et paiUart, Qui touz jours la guerre commencent, Kn Normandie se relancent, guiaht, hranche des royaux lignages, ann. tiot. Et cilz, qui avoit son atour En habit do paillart cliangié, A devant la porte gaitié,ie Roman du Cliaslelain de Couci, v. 3978. || XT* s. Tuez, tuez tous ces paillars machefains, ces larrons desroubeurs de Dieu et du monde, G. chast. Chr. des ducs de Bourg, ui, lo. L'an mil trois cens un avec quatre vins. Le premier jour du douteus mois de mars. Leva grant vant de paillars et coquins, Qui à Paris coiiru de toutes pars.... Fuyez, fuyez pour les maillez de plomb, e. desch. Poésies tnss. f" 1 28. En noslre ost y eust grande séquelle de paillards et paillardes » pié, qui faisoient le dommage des morls, coMM. viii, «.Et que ledit frère Hieronime (Savonarole] n'estoil qu'un hérétique et un paillard [mauvais homme), lo. viii, i«. l|xvi' s. Tout ainsi que, si une femme impudique, pour navrer davantage le cœur de son mari, devant ses yeux faisoit chère à son paillard, calv. /»i*(i(. 284. Us ne .se mcsient point avec les paillardes, ID. «6. ï76. Galsonde, sœur aisnée de Brunehaud, deuxième femme de Cbilporic, est esirangléedans son lit i l'instigation de Fredegonde, lors sa paillarde et depuis sa femme et espouse, pasq: ieb. Recherches, v, p. 4(0, dans la- CURME. Le régime qui arreste le beuveur avant l'yvresse.... le paillard avant la pelade.... mont, i, 477. Le» paillards Turcs m'avoienl mis en broche tout lardé, bab. il, M.
— ETYM. Paille. Le sens propre est : qui couche sur la paille, qui n'a que de la paille; d'où le hkus donné par du Cangc : palhardus, homo nihilt el in/tmx condilionis. De là aussi, le sens particulier ijue ce mot a aujourd'hui.
PAILLAHDKH (pa-llar-dé, Il luoiiilléen, et non pa-yar de), v. n. Faire acte de paillard. Il Usa conjugue avec l'auiiliairr uioir.
— HIST. xv< s. Depaillarder tout elle me destruil Eu te bourdel où tenon» lOhlrt citât tillon Bail.
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,; XVI* S. Tu ne meurtriras pas, tu ne paillarderas point, CALV. Instit. 275.
— ÊTYM. Paillard.
PAILLAItDISK (pa-llardi-z'. Il mouillées, et non pa-yar-di-z'), s. f. Goût, habitude de l'impudicilé. Etre adonné à la paillardise. || Acte de paillard.
— HIST. XV* s. Quant guerre et tournoi ne sont mie, Nejoustes, qu'il nes'entroublieApaillanlise.... eust. descb. Poésies mss. f' fc03. || xvi* s. Convoitise est larracin, quant à l'ame; amour desorlonné est paillardise, calv. Instit. ilb.
— Etv.M. Paillard. On trouve paillart>*rie dans Eust. Deschamps avec le sens de lit de paille, e' palhardaria dans le provençal avec le sens de pillerie.
t. PAILLASSE (pa-Ua-s', U mouillées, et non pa-ya-s'), i. /■. || 1° Amas de paille enfermée dan* une toile, dont on garnit les lits. Ses réflexions sur cetle mort [de l'amiral Bing] sont biui justes el bien belles; je crois, comme vous, qu'il est fort égal de mourir sur un échafaud ou sur une paillasse, pourvu que ce soit à qualre-vingt-('ix ans, volt. Leil. Sckomberg, si oct. <76». || Mettre sur la paillasse, mettre un moribond sur la paillasse tirée du lit; ce qui était autrefois une habitude en signe d'humilité. Il fut mis sur 'la paillasse avec toute la contenance d'un mort, s£v. 466. || Serviteur i la paillasse, s'est dit autrefois pour signifier qu'on quittait le service militaire où il fallait coucher sur la paillasse. Il Être de paillasse, s'est dit pour être de garde. En entrant [au Louvre], je trouvai un des gardes du corps du roi, nommé la Barre, qui était maréchal de logis des Suisses, qui était de paillasse cette nuit-là.... bassomp. tfcm. t. ii, p. 94, dans LACURNE. Il 1* La toile elle-même qui contient cette paille. Cette paillasse est trop petite. i{ Fig. et populairement. Crever la paillasse à quelqu'un, le lucr d'un coup d'arme tranchante dans le ventre.
3°'l'out massif établi sur un planclier pour recevoir les eaux qu'on pourrait répandre. || Massif sur lequel les distillateurs élèvent leurs fourneaux. || Dans une cuisine, construction peu élevée qui sert à recevoir du charbon allumé pour faire grille^ les viandes et chauffer les chaudières ; le dessus d'un fourneau.
— HIST. xvi* s. Quand il entr'oyoit quelque bruit Des rats qui rongeoient ma paillasse.... nii bkllay, VII, 4, verso. L'aultre qu'on avoit couché, sur le point de rendre sa vie, le long du foyer sur une paillasse, mont, i, 29a.
— ETYM. Pailtft; prov. palhassa, chaume, litière; port, palhaça ; ital. pagiictccia.
2. PAILLASSE (pa-lla-s' , U mouilléfs, et non pa-ya-s'), *. m. {] 1" Bateleur qui contrefait gauchement les tours de force qu'il voit faire. Elle [Mme Favart, à l'agonie, ayant auprès d'elle un voisin dans un accoutrement grotesque] se mit ii sourire et dit qu'elle avait cru voir le pailla.ssR de la oiorl, GBIUM, Corresp. 2* part. t. il, p. 23u. Pierrots el paillasses Charment sur les places Le peuple ébahi, béranc. Cocagne. |{ Fig. et familièrement. Ce n'est qu'un paillasse, c'est un homme sans consistance. Il Fig. A ton tour, paillasse, se dit quand on voit un homme prêt à Hiire quelque jonglerie, quoique bassesse à la suite des autres, surtout dans la carrière politique. || 1* Fig. H se dit des hommes politiques qui donnent la comédie par leurs changements d'opinions. Saute pa« à demi. Paillasse, mon ami, .Saule pour tout le monde, btRxné. Paillasse.
— ETYM. Paillasse < ; ces bateleurs étant ordinairement habillés d'une toile à paillasse ou â matelas.
PAILLASSON (pa-lla-sou, U mouillées, et non pa-ya-son), s. m. ||1' Naito de paille ou de roseau sur laquelle on s'essuie les pieds. || On met aussi des paillassons dans les pièces non parquetées, pour tenir les pieds chauds. || S' Paille longue étendue attachée par plusieurs rangs de ficelle el maintenue sur des perches pour garantir de la gelée les espaliers et les couches. Les paillassons sont pleins ou k claire-voie. On voit, sur ses bords, des oliriers qui prospèrent tans que rien les prés<>rvo des rigueurs de l'hiver, des orangers et des citronniers en espafiers, qui en hiver ne sont garantis que par des paillassons, SADS8. Voy. Alpes, I. v, p. 3;i», dans i>ou- GENS. Il 8° Sorte de paillasse plate et pi<|uéu entra deux coutils qu'on met au-devant des fenêtres pour garantir la chambre du solnil, du bruit, particulièrement eu Italie et en lùpagiio.
— ETYM. Paillasse t.
PAILLE (pâli', 11 mouillées, et non pt-ye), (. f. Il !• Tiges de,ssLchée» de» graminées céréale». Une vieille lanterne, un tabouret do paille, râonjer, Sal. XI. Nous no sommes que l'ablié et moi dans ce joli cabinet, sur lie bous coussins, bien à l'air, bien a notre aise, tout le reste comme de* coulions sur la pailla,
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lév. t*i. Mais je n'y perdais rien; enfin, vaille que vaille, J'aurais sur le marché fort bien fourni la paille, RAC. Plaid, i, (. Qu'ils soient comme la poudre et la paille légère Que lèvent chasse ilevant lui, II). Esth. I, 6. Le grand Coudé lui-même couche sur la paille, volt. Louis XIV, 4. Là, la paille docile. Prend mille aspects nouveaux sous une main agile, DELiL. Imao- VI. La paille et surtout celle du froment est un fort bon aliment [fourrage], lorsqu'elle est blanche, menue, fourrageuse, c'est-i-dire associée à de certaines plantes, genlis, Uaitonrusl. t. i, p. f»», dans poDGKNS. On peut bien manger sans mppe ; Sur la paille on peut dormir, bérans. Gueux. || Kig. Armes du reste de la terre. Contre ces deux peuples unis Ou'êtes-vous que paille et que verre? MAIJI. VI, 2. Si l'on croyait la canaille, La charte .serait de feu Et le monarque de paille, bérang. lUv. vires. Il Un cent, un millier île paille, un cent, un millier de bottes de paille. || Aller à la paille, se dit des soldats qui vont faire leur provision de paille. Il Kig. Envoyer les soldats à la paille, leur donner un moment de repos pendant l'exercice. || Ils sont aises comme rats en paille, ils sont là comme rats en paille, se dit de gens qui font grande chère chez autrui, de domestiques qui dissipent le bien du maKre. {| Il est à la paille jusqu'au ventre, se dit d'un homme fort à son aise. j{ Tout y va, la paille et le blé, se dit d'un prodigue qui dépense tout. || Cet homme a bien mis de la paille en ses souliers, c'esta-ilire il est devenu riche en peu de temps. {| Feu de paille, voy. feo, n"?. || 2" Fig. DansJ'Évaiigile. paille, signifle les réprouvés. Les tempêtes dont l'Eglise a été battue, ont emporté la paille et fait paraître le froment, mcole, dans hicuelet. || 3° Fig. Il se dit pour misère. De mon berceau près de bénir la paille, En me créant Dieu m'a dit: ne sois rien, iiër\ng. A mes amis devenus ministre.?. || 11 couche sur la paille, se dit de quelqu'un très-misérable. Ils veulent me réduire à coucher sur la paille, guerarsi, Thédt. ital. t. il, p. 367. Il Mettre à la paille, sur la paille, ruiner. Trois douzaines de Cupidons Qu'une actrice a mis sur la paille, bérang. Pauv. am. \\ 11 mourra sur la paille, se dit d'un homme qui s« ruine. Il 4' Une paille, un très-pelit brin de paille. Quand la balance est parfaitement égale, une paille suffit pour la faire pencher, j. j. bouss. Écon. polit. || Fig. Dans le langage de l'Evangile, voir une paille dans l'oeil de son prochain, et ne pas voir une poutre dans le sien, remarquer les moindres défauts chez les autres et ne pas voir les siens propres. Hypocrite, 6tez premièrement la poutre de votre œil, et alors vous verrez comment vous pourrez tirer ia paille de l'oeil de votre frère, saci, Bible, Évang. St Uath. VII, &. Il Fig. Rompre la paille, rompre un marché, un accord. || Rompre la paille signifie aussi se brouiller. Pour couper tout chemin à nous rapatrier. Il faut rompre la paille ; une paille rompue Rend, entre gens d'honneur, une alfaire conclue, uoL. le Dép. IV, 4. Si vous m'aimez, laissez-moi faire; ou, sans ça, la paille est rompue, dancuuht, Jfori retrouvé . se. lu. || Fig. Cela lèye, enlève, emporte la paille , se dit d'une chose excellente, singulière, décisive, par allusion à l'ambre qui a la vertu d'attirer la paille. II y avait dimanche un bai qui fut joli; nous y vîmes une Uasse-Brette, qu'on nous avait assuré qui levait la paille, sÉv. 77. Racine a fait une comédie qui s'appelle Bajazet, et qui enlève la paille, vraiment elle ne va pas en empirando comme les autres, id. <3 janv. 1673. || Tirer à la courte paille, tirer au sort avec des brins de paille de longueur inégala. Maint d'entre vous souvent juge au hasard, Sans que pour ce tire à la courte paille, LA FONT. Juge, \\ieler la paille au vent, se dit lorsque incertain de sa route, on jette une paille au vent pour voir d'où U vent souffle. || B» De paille, »e dit des personnes et des choses sans valeur. J'écrivais en chiffres au duo d'Orléans, mais par •€« courriers quand Ils s'en retournaient, et. par-ci, par-li, quelques lettres de paille, ST-sm. 202, 4»3. Si les Uuèbres sont bien joués, ils feront un beau fraca<; il y a des attitudes pour tout le monde; à genoux, mes enfants, doit faire un grand effet, et la déclaration de César n'est pas île paille, volt. Lett. d'Argenial, ib sept. «7«8.|| Homme de paille, homme de néant. 11 y a bien deux ans et plus Que eeruins ver» de moi vous prîtes. Pour lesquels quelques carolus, Grand monarque, vous me promîtes.... Oui pouvez du plus misérable Faire un archiprotonoUble, Et du plus vjl frotte-patin Un noble i jupe de salin Un milord d'un homme de paille, UAssoucT, Poities et lettres, etc. p. <2« dans m. irctiEi., Argol. Monsieur, dit-Il..., «fin que *0u» M |j«usiez point >jue je sois un homme da paille,
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sachez que j'ai fait acquisition, en ma patrie, d'une maison qui vaut dix mille écus, Francion, iv, p. i62. Il n'e.st possible d'imaginer rien qui ne fût là (chez M. de BoufflersJ sous la main, et pour le dernier survenant de paille comme pour l'homme le plus principal, st-sim. 60, 3. || Homme de paille, se dit aussi de celui qui ne fait que prêter son nom dans une affaire. C'est Bardolierqui achèterait réellemont; il y aurait une contre-lettre; l'ami ne serait qu'un prêle-nom, un homme de paille, picard, Fieille tante, II, ». || Croix de paille, se dit pour exprimer une chose qu'on ne fera pas, à laquelle on ne croit pas (locution qui vient de ce qu'avec une paille on ne peut tracer la croix, signe d'affirmalioii). Si je me fie à lui, croix de paille. || 6° Nom donné aux enveloppes florales des graminées séparées du grain. Paille d'avoine. || 7" Défaut de liaison dans la fusion des métaux. Cette lame est fine, mais il y a quelques pailles. Il Défaut de liaison dans la fusion du verre. Il Se dit des inégalités, des crevasses ou diversités de couleur qu'on trouve dans les pierres de mine. Il Terme de lapidaire. Pailles, les obscurités qui se trouvent quelquefois dans les pierres précieuses et qui en diminuent beaucoup le prix. 11 ne faut pas s'étonner si, parmi un grand nombre de diamants, il s'en rencontre qui ontdes pailles, GODEAU, Disc, sur (Euv. de Malh. jjSe dit aussi des écailles qui tombent du fer quand on le forge à cliaud. || 8° Terme de marine. Paille de bitte, longue cheville de fer qu'on introduit dans la tète d'une bitte pour retenir le câble quand il a été tourné autour 'de la bitte. Il Pailles d'arrimage, bûches droites, courtes, rondes et sans écorce. 119° Paille-en-queue, ou paille-encul, oiseau de mer dont la queue a deux longues plumes étroites (au pi. des paille-eu-queue, ou paille-en-cul). Son caractère le plus frappant est un double long brin qui ne paraît que comme une paille implantée à sa (|ueue; ce qui lui a fait donner le nom de paille-en-queue, bcfp. Ois. t. xvi, p )08. il En termes de marine, paille-en-cul, nom donné quelquefcris à la voile d'artimon de certains petits navires et des canots et chaloupes, en général. || 10' Couleurde paille, et, adjectivement, couleur paille, couleur qui ressemble à celle de la paille. On dit que la couleur de paille ne réussissait pas, et que Mme de Langeron, qui est l'âme de toute la parure de l'hôtel de Condé, en a été malade ; en eft'et voilà de ces sortes de choses dont on ne doit point se consoler, SÉV. 39». L'acier ayant été trempé très-dur, veuton le ramener au degré de dureté des rasoirs, des canifs, etc. on le chauffe sur des charbons incandescents, jusquà ce qu'il prenne une couleur paille, iHENARD, Traité de chim. 1. 1, p. 3»i, dans pougens. Il Vins de paille, vins fabriqués avec des raisins desséchés. Il Paille, adjectif, est invariable. De la soie paille. Des rubans paille, ainsi dits à cause de leur couleur. Il S. m. Le paille de cette étoffe est bien beau. — HIST. XII* s. U s'enfuiront, sor qui que la perte aille ; N'auront de gent valissant une paille, Raoul de C. 43. ||xni* s. Qui li vendi paille por grain, Et changa por le froment l'orge, Fabliaua mss. p. I44, dans LACURNB. Largesse semble à feu de paille ; Quant il est ars Ibrûlé], jà rien ne vaut, Romancero, le COMTB DE BHET. p. 161. Mes de religion, sans faille, G'en pren le grain et laiz la paille, fa Rose, H 266. Et liz de paille n'est pas liz, Et en mon lit. n'a fors la paille, BUTEB. 3. Il XV' s. Aussi-tost que labeste est saoule, On y pert la paille et le grain, coquill. Platdoy. de la simple. X longue voye paille pose, leboux DE lincy, Prov. t. I, p. 81. Il XVI" s. Elle, qui ne lui devoit rien, lui voulut soudain mettre la paille au dovantet l'arrester, en l'assurant qu'elle n'aimoit ei n'aimeroit jamais autre que son mari, haro. A'ouv. XIV. Et en racontoit des tours qui levoient la paille, d'aub. Vie, xxxviil. Prevoiant que cette mort l'eust descrié parmi tous les siens, il aima mieux ne rompre point la paille, et ainsi se sépara en propos de l'enlreveue, id. Ilisl. ii, 343. Kermoz-vous, sire, & voir les fruicts le leur confusion, l'élection d'un roi de paille.... id. ib. m, 2»8. Nostre langue n'est moins capable que la latine des traits poétiques hardi.-!; caç, quant à moy, je ne voy rien en quoy le romoiii nous fasse passer la paille devant les yeux, PAsouiFa, Recherches, vu, p. 624, dans pougens. Avec le temps et la paille l'on meure les mesles [nèfles], cotgrave.
— ÉTYM. , Prov. palha, pailha; catal. palla; espag. pojo; portug. po/Aa ; liai, paglia iiiu lat. patea. La loculion rompre la paille s'explique par un ancien usage féodal : lorsqu'un vassal voulait se soustraire ouvertement à l'obéi.ssance de son souverain, il rompait une paille en sa présence et par lA te crujiait abfous de son hommage et de son aer-
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ment de fidélité {Et exfestucarerunt fidem et hominia qiiiv olim fecirant eidem consuli; il s'agit de Guillaume le Normand, comte de Flandres), hist. littér de la France, t. xi, p. (43.
t PAILLÉ, ÈE (pa-llé, liée, {( mouillées), part, passé de pailler 2. || 1° Garni de paille. Cette aire est trop paillée. || 2° 'l'erme d'histoire naturelle. Qui a la couleur de la paille. || 8° Terme de bla.son. Il se dit des fasces, paux, et autres pièces bigarrées de diverses couleurs. Iji" Qui a une paille, en parlant des métaux. Acier paillé.
t PAILLÉE (pa-llée, U mouilléesi, s. f. Tas de gerbes qui couvre la surface d'une aire.
t PAILLEMENT (pâ-lle-man. Il mouillées),», m. Terme rural. Action de pailler.
PAILLE-EN-QDECE(pâ-llan-keûe, Il mouillées), s. m. Voy. PAii.LE, n' 9.
1. PAILLER (pa-Ué, U mouillées, et nonpa-yé; l'r ne se prononce et ne se lie jamais ; au pluriel, l's se lie : des pa-llé-z étendus), s. m. || 1" La basse-cour d'une métairie, où il y a de la paille, du foin, etc. En mon pailler rien ne m'était resté, Depuis deux jours la bête a tout mangé, la FONT. Faucon. La peur de se ruiner est [pourCh. de Sévigné] un prétexte au goût breton; il ne l'a eu que depuis qu'il a contemplé Tonquedec sur son pailler de province, sév. u mars i680. ||Fig. Il est bien fort sur son pailler, c'est-à-dire dans le lieu qu'il habite, près de ceux qui peuvent le soutenir. Je crois qu'il est difficile de contester sur son pailler un homme qui a tous les jours des expériences [il s'agit d'un médecin des eaux], sÉv. 27 sept. 1687. Je voudrais que les gens qui sont si fiers et si rogues sur leurs paillers [les juges de Calas, de Sirven, du chevalier Labarie j, voyageassent un peu dans l'Europe, qu'ils entendissent ce que l'on dit d'eux, qu'ils vissent au moins les lettres que les princes éclairés écrivent sur leur conduite, VOLT. Utt. Chardon, 5 avr. 1787. Chaque art a ses avantages : lorsque la peinture attaquera la poésie sur son pailler, il faudra qu'elle cède; mais elle sera sûrement la plus forte, si la poésie s'avise de l'attaquer sur le sien, dideb. Salon de 4 767, t. ix, p. 126, iD. I82i.il On dit dans le même sens ; c'est un coq sur son pailler. || 2° Léger hangar sous le- (]uel on conserve, dans le Midi, la paille entassée. Il 8° La meule même formée avec des gerbes de paille. Il 4° Àdj. Pailler, paillère, qu'on nourrit sur le pailler. Chapon pailler. Poularde paillère.
— HlST. xiii* s. Et les poucins et lesgelines, Qui erent lez un tas d'espines En un paillier où il gratoient, Ren. 4881. ||xiv' s. les malais [canards mâles] de rivière ont les pies rouges, et ceulx de paillier les ont jaunes, iténagier,u, 4. Nous connoissons que tous les houstes reseanz et demoreiiz en la terre St Nicolas à Courbeville peuvent et pourront maitre et ouster leurs pailliers et fumiers pourir en touz nos chemins, du cange, paillerium. || xv s. Lesquels compaignons sont coustumiers de prendre les fourres es gerbiers ou pailliers qu'ilz treuvent près du rivaige du Rosne, iD. ib. || xvi' s. Ceux qui ne sont accommodés de greniers à fourrage, à l'imitation des gerbiers, entassent leurs pailles en paillers, ronds, bar-longs.... o. de serres, (33.
— ËTYM. Provenç. palhier, paillier; catal. palier; portug. palheiro; ital. pagliaio ; du lat. palearium,(iepalea, paille.
1 2. PAILLEU(p;lllé, (/ mouillées), i'. a. || 1" Terme rural. Répandre de la paille courte ou de la litière
sur un terrain semé ou planté Que la terre soit
bien cultivée et paillée, qu'elle soit bien sarclée, et lo pastel bien purgé des herbes éirangèros, Instruct. génér. p. la teinture, i» mirs I67i, art. 284. Il Pailler des arbres, des figuiers, les envelopper de paille pour les prolégjr contre la gelée, ji 2" Garnir de paillBk Pailler une chaise. |{ Absolument. Cette ouvrière paille très-bien.
— f.TYM. Paille.
t PAILLERET (pa-lle-rè, U mouillées), ». m. Bruant.
.1. PAILLET (pa-llè, U mouillées, et non pa-yô). ad}, m. En partant du vin rouge, peu chargé de couleur. On ne veut pas do l'un parce qu'il est trop vert. Celui-ci trop paillet, cet autre trop couvert, regnard, u Bal, 4. || Vin p.iillet, synonyme de vin de paille. |ll] Remplit de vin à tout moment sa coupe, Boit à long.-^ traits du rouge et du paillet, VOLT. Dicl. pliil. anciens et modernes.
— KTYM. Paille, .'i cause île la couleur de ce vin, qui tire sur colle de la paille. Ménage, approuvé par Scheler, le lire de pdjc; la forme du uiot n'est pas favorable i cette élymologic.
t 2. PAILLET (pa-llè, U mouillées), ». m
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Il 1° Terme rural. Tas de paille. || i° Terme de marine. Tresse ou natte, plus ou moins longue et large, faite avec des fils de caret, et servant à recouvrir certaines parties du navire ou du gréement, pour les garder des effets du frottement. {| S° Petite pièce de fer ou d'acier, que l'on place entre la platine et le verrou pour servir de ressort au verrou et le tenir en état lorsqu'il est levé.
— ËTYM. Diminutif de paiHe.
f PAILLETÉ, ÉE (pa-Ue-té, tée, Il mouillées), adj. Il 1° Couvert de paillettes. Habit pailleté, [j i° Terme de botanique. Qui a la forme de paillettes. || Terme de minéralogie. Qui affecte la forme de lamelles, de petits cristaux libres ou disséminés dans des roches. Mica pailleté.
— ÉTYM. Paillette.
t PAILLETEIIR (pa-lle-teur , Il mouillées), s. m. Celui qui recueille les paillettes d'or qui se trouvent dans quelques rivières.
PAILLETTE (pa-llë-f, (( mouillées, et non pa-yè-t'), X. /■. 111" Petit morceau d'une lame d'or, d'argent, de cuivre, ou d'acier, qu'on applique sur quelque étoffe pour l'orner. X quoi servent des souliers brodés en paillettes dans un chemin pierreux? volt. Crocheteur. Celait plaisir de voir danser la jeune fille ! Sa basquine agitait ses paillettes d'azur, v. HUGO, Orient. 33. || Fig. Tout ce qui paraît trèsbrillant et n'a aucune solidité. Celui-ci [un commissaire de la république] lançait à point nommé une proclamation où il prodiguait toutes les paillettes de son style, retbaud, Jérôme Pofuro(,lii, ■i. Il 2° Parcelle d'or qu'on trouve dans le sable de quelque rivière. Les paiUetles charriées par les eaux, ainsi que toutes les autres particules de l'or qui sont disséminées sur la terre, proviennent des mines primordiales de ce métal, buff. Min. t. iv, |). 219. Tu remues le sable d'un fleuve qui roule des paillettes d'or, et tu reviens les mains pleines de sable, et tu laisses les paillettes, moEnox, Pensi'cs sur la peinture, Œuv. t. xv, p. I7(, dans pougens. Il Fig. Il faut regarder la masse énorme de ses écrits comme un grand fumier où l'on rencontre quelques paillettes d'or, u>. Opin. des anc. philos. Iscolastiques). || 3° Très-petiles plaques ou lames comme celles du mica. |14° Paillette de soudure, petit morceau de soudure dont les orfèvres se servent. Il 5° Terme de serrurier. Synonyme de paillet 2, n° 3. Il 6" Ternie de botanique. Petites écailles qui, dans plusieurs synanthérées, sont entremêlées, soit avec les fleurs, soit aux bractées qui, par leur réunion, constituent l'involucre de ces mêmes plantes. Il Chacune des pièces qui, dans les graminées, forment l'enveloppe des organes sexuels. || 7" terme de cordonnier. Morceau de cuir taillé au trancbet, servant à fortifier. || 8° Défaut dans le diamant et autres pierres précieuses. Ce diamant fut appelé le Régenl. il est exempt de toute taciie, nuage et |>aiiletle,ST-siM. 40«, 12». || 9" Pelit insecte commun dans les jardins potagers; c'est une espèce daliise.
— HIST. XIV" s. Lequel dist à iceulx compaignoas se il y avoit nulz qui voulsist jouer aui paillettes de bois blanches et noires, du cangk, paiUerium.
— CTYH. Diminutif de poijfe.
PAILLKUR, EUSE (pa-lleur, Ueûz', Il mouillées), s. m. et f.\] 1" Celui, celle qui vend ou qui voiture de la paille. |{ 2° Celui, celle qui paille les chaises. Un bon pailleur. Une bonne pailleuse. On dit aussi rempailleur.
— ETYM. Pailler i.
PAILLKHX, EL'SE(pa-!leû, lleù-z', Il mouillées), adj. Il 1° Fait de paille. Litières paiUeuses. || Qui contient des fragmentsde paille. Chiffons pailleux. Il On dit que le fumier est pailleux quand la paille en est longue et n'est pas encore consommée. Il 2° Qui a une paille, un défaut de slruciure. D s rails pailleux. Une lame païUeuse. Une glacepailleuse.
— ETYM. Paille.
t FAILLIS (pa-lli. Il mouillées), ». m. Terme de jardinage. Couclie de litière courte ou de fumier non consommé, épaisse de < ou ï doigts, que l'on étend sur les planches du jardin avant ou après les avoir plantées.
— HIST. xiii's. Sire, si ne sai quel part aille ; Mes costeiz [mon câtéj conooit le pailliz, butkb. 3.
— ETYM. Paille.
t l'AILLOIE (pa-Uoi, Il mouillées) ou PAIL- LOLE (pa-llo 1', «mouillées), i.f. lerme de pèche. Sorte de Hlel dont les mailles sont assez fines et les fils déliés.
t PAILLOLËS (pa-llo-l', U mouillées), s. f. pi. Paillettes d'or qu'on trouve dans les sables de quelques rivière».
— UIST. xiii'i. U où l'on treuve l'or »n paiUole
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en grant quantité, mabc pol, p. 379. || xiv* s. Or en plate et en paillole, du cange. paleola.
— ÉTYM. Diminutif de pot/te.
PAILLON (pa-llon. Il mouillées, et non pi-yon), s. m. Il 1° Terme rural. Poignée de paille qu'on met au fond de la cuve alin de former une espèce de tamis pour le vin. || Terme de papeterie. Poignée de paille qu'on place au fond de la cuve à papier. Ii'2° Terme d'orfèvrerie. Lame de cuivre mince et colorée, qui sert à faire le fond des chatons. || Petit morceau de soudure. || Feuille mince d'or ou d'argent que les émailleurs plaçaient quelquefois sous une couche d'émail pour obtenir un brillant qui imitât l'éclat des métaux ou des pierres fines. Il 3" Terme de coulelleiie. Petite lame allant d'un chaînon à l'autre dans la scie à chaînettes. {| 4" Chacune des petites lames d'acier dont l'assemblage constitue la chaîne dune montre. || 5' Morceau de lame d'argent, verni de différentes couleurs. Il 6" Goutte d'étain fin que les potiers d'étain font tomber sur une platine de cuivre, au moyen d'un fer à souder. {| Feuilles d'étain minces, rondes, qui servent à paillonner ou élamcr. || 7" Terme de tapisserie. Métal quelconque battu et reluit en feuille très-mince, que l'on découpe et qui sert à faire le fond luisant des divers ornements que l'on rapporte dans les franges, galons, etc. Quand j'aurai un habit garni de franges d'or et île paillons, crois-tu, Valentine, que Léonce m'en trouve plus jolie'? GENLis, Veill. du clidt. t. i, p. 39i, dans pougens. Elle m'a conseillé une robe à l'anglaise coupée et relevée avec de- glands de paillon bleu, id. Thédl. d'éduc. l'Intrigante, n, 3. || 8° Alliage de bismuth, plus fusible que l'étain.
— ETYM. Paille.
1 PAILLONNER { pa-llo-né. Il mouillées), v. a. Faire fondre des paillons d'étain sur une pièce de métal enduite de poix-résine, pour l'ctamer.
t PAILLOT (pa-llo. Il mouillées), s. m. H 1" Trèspetite paillasse qu'on met par-dessus la grande dans un lit d'enfant, pour empêcher 1 humidité de pénétrer (lins la dernière. || 2" Terme de marine. Forçat employé aux écritures. || Nom qu'on donnait, sur les galères, k la chambre où l'on gardait le biscuit et où l'écrivain était logé.
— ElYM. Paille.
PAIN (pin ; l'n ne se lie pas : pain au lait; au pluriel, Vs se lie : des pain-z au lait. Au xvi" siècle, Lacroix du Maine dit que pain était h prononciation parisienne, et qu'ailleurs on prononçait pin, mais il ne dit pas ce qu'était cette prononciation de pain), î. m. Il 1" Aliment fait de farine pétrie et cuite. Pain tendre. Pain rassis. Il vous a donné pour nourriture la manne, qui était inconnue à vous et à vos pères; pour vous faire voir que l'homme ne vit pas seulement de pain, mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu, saci. Bible, Oeut. viii, 3. Pourquoi nous reprocher sans cesse que nous renversons la nature, et qu'un corps ne jieut être en plusieurs lieux, ni nous être donné tout entier sous la forme d'un petit pain? Boss. Variai, ix, § flo. Jecrainsque vous ne fassiez pas bien le pain d'orge; personne ne s'en accommode on potage; j'en ai mangé avec du froment, qui est très-bon, maint. hU. à Urne de la Viefville, * déceiubie l'u» (voy. .juelques lignes plus bas le même fait raconté par Voltaire). Après avoir au Dieu qui nourrit les humains De la moisson nouvelle offert les premiers pains, BAC. Athal. n, ». Le ministre Colbert avait vu le temps de la Fronde, temps où la livre de pain se vendit dix sous et davantage dans Paris et d'autres villes, volt. Utt. à l'abbé noubaud, ("juillet (769. Un soldat osa présenter au roi avec murmure, en présence de toute l'armée, un morceau de pain noir et moisi, fait d'orge et d'avoine, seule nourriture qu'ils [les Suédois en Ukraine] avaient alors.... le roi re^ul le morceau do pain .sans s'émouvoir, le mange.i tout entier, et dit ensuite froidement au soldat : Il n'est pas bon, mais il peut se manger, id. Charles XII, «. Avant le seizième siècle, plus de la moitié du globe ignorait l'usage du pain et du vin; une grande panio de l'Amérique et de l'Afrique orientale l'ignore encore; et il faut y porter ces nourritures pour y céli^brer les saints mystères de notre religion, tu. Uitun, lOii. On ne mangea dans Paris que du pain bis pondant quelques mois (en (7(i«); plusieurs famillci, a Versailles même, se nourrirent dn pain d'à-' voine ; Mme de Maintenon en donna l'exemple, in. Louis My , 'i>. Si les habitants Tolupiuciix de» villes savaient ce qu'il eu coûte de travaux pour leur procurer du pain, ils en seraient effrayé», ib. ^icl. pliil. ÀgricuUurt. Le reste du patit-lail que
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l'on a mis en réserve sert à amollir le sec et grossier pain d'avoine qui est la principale nourriture du pauvre paysan savoyard, salssdre, Voy. Alpes, t. I, p. 344, dans POUGENS. Pour faire de bon pain et le plus sain, le blé doit être vieux et bien sec, GENLIS, Maison rust. t. Il, p. 69, dans podgens. Le pain de pommes de terre est composé de moitié amidon et moitié pulpe, d'un demi-gros de sel par livre de mélange, m. ib. p. 83. L'homme prend tous les jours entre trois et quatre grammes de phosphate calcaire dans la quantité de pain qui fait sa nourriture la plus abondante, poi'RCROV, Connaiîs. chim. t. x, p. 404. dans fouobns. Dans presque toute la France, l'habitant ne vit que de pain; et, cette nourriture exigeant une quantité très-volumineuse pour opérer la satiété, et d'autant plus volumineuse qu'elle est d'une qualité plus inférieure, ce n'est pas évaluer trop haut la consommation journalière à trois livres pour l'homme qui travaille, toulonoeon, Insdl. Mém. scienc. mor. et pol. t. III, p. (09. Le Rus.se.... Uts de pain noir et de gland. Veut manger notre pain blanc, bérang Gaulois. La peine infligée au boulanger qui vole le pain du pauvre doit être au moins égale à la peine du pauvre qui vole le pain du boulanger,.ALPH. karr, les Guêpes, 2 sept. (»40. || Pain anglais, nom que porte à Paris un pain très-blanc et très-poreux. Il Petit pain, voy. petit. || Pain second, nom, dans quelque provinces, d'un pain légèrement bis et qui vient immédiatement après le pain blanc. || Pain de Gonesse, pain blanc renommé que les boulauigers de Gonesse apportaient à Paris. On sait que le pain de Gonesse a été longtemps en grande réputation; à la vérité, il était fort blanc, mais épais et massif ; d ailleurs il se séchait aisément; ce qui fut cause qu'on s'en dégoûtii, saint-foix, Kss. Paris, Œuv. l. m, p. 363. || l'ain mollet, sorte de petit pain blanc qui est léger et délicat. L'écume de bière qu'ils détrempent avec de la farine pour en faire le pain mollet, obnlis. Maison rust. t. u, p. 7t, dans pougens. || Pain de rive, voy. ■ hivr. [ Pain de munition, pain qu'on fabrique pour le» soldats. Il Ils vont faire la guerre au pain, se dit de gens'qui rentrent affamés au logis. || H mange son pain dans -sa poche ou dans son sac, se dit d'un avare ou d'un homme qui vil retiré. || Il ne mange pas son pain dans sa poche, c'est-à-dire il est dépensier, généreux. C'est un grivois ([ui ne mange pas son pain dans sa poche, carmontelle, Prov. l'Écriv. des charniers, se. ii. || Il ne vaut pas le pain qu'il mange, se dit d'un fainéant, de quelqu'un d'inutile. Il II sait son pain manger, il sait plus que .son pain manger, se dit d'un homme habile, qui a voyagé, qui a été de plusieurs conditions. Gens qui savent leur pain manger. Savent bien aussi le défendre, scark. Virg. n. || Il mange son pain blanc le premier, se dit d'un enfant, d'un homme qu'on prévoit ne devoir pas être toujoui-s dans une condition aussi heureuse que celle où il est présentemenU Kéiii.ssant Dieu qui ne leur avait pas fait manger leur pain blanc le premier, rac. ('• lett. à Vaut, des lmag.\\ Fig. Manger son pain à la fumée du rôt, ou, simplement, à la fumée , être témoin des plaisirs d'autrui sans y prendre part. || Il a mangé plus d'un pain, il a couru le monde. || Fig. Manger de plus d'un pain, user de variété, ne pas toujours puiseï à la même source. Boccace n'est le seul qui me fournil.... Il est bien vrai que ce divin esiirit Plus que pas un me donne do pratique; Mais, comme il faut manger de plus d'un pain, Je puise encore en un vieux magasin, l* font. Servante. Il Fig. Ne manger que d'un pain, n'avoir aucune variété. C'est une étrange chose, que d'être obligé de no manger que d'un pain, l'on s'en ennuie à la fin, HAUTEiiocHi!, Crisp. médec. n, (. || Fig. Pain dérolié, plaisir qu'on obtient en cachette et par une sorte de vol. En l'amoureuse loi. Pain qu'on dérobe et qu'on mange en cachette Vaut mieux que pain qu'on cuit et qu'on achète, la font. Troqueurt. Pain dérobé réveille l'appétit, diiceh- CKAU, Poésies, Nouvelle Eve. \] Il a du pain, quand il n'a plus de dents, se dit d'un homme à qui la bien arrive quand il est vieux, {j C'est lu pain bien long, c'est une entreprise de longue durée. || C'est du pain bien dur, c'est une condition Iftcheuse où le besoin forcf! à reitcr. Ce monsieur Jaquillarl me fait manger un pain bien dur, fioabd, Mainm en loterie, se. «. || Long comine un jour sans pain, se dit d'une chose (jui ennuie mortellement. Au bout d'une demi-heure, qui me parut longue comme un jour sans pain, comtk ui caylus (giiosley), etc. ÉcosicUits, Œuv. t. X, p. biu, dan» pouoens. I| Il
PAI
Mt bon comme le bon pain, comme du bon pain, se (lit d'un homme bon et doux. Il II promet plus de beurre que de pain, se dit de .|uelquuu qui promet plus qu'il ne veut tenir. i| On l'a donné pour un morceau de pain, se dit de quelque chose de valeur vendu très-bon marché. Mme la princesse de Conti eut Champ pour une pièce de pain qu'elle donna à la Vallière, sT-sm. 47<, 2*:'. Us ont donné pour un morceau de pain telle composition que nous offririons inutilement de couvrir d'or, uidp.bot, Salon de 1787, Œuv. t. xiT, p. 7, dans pouobns. 1| Il y a là un morceau de pain à manger, c'est un ouvrage, une entreprise profitable. || Pain sec, punition qu'on infligeait dans les collèges, et qui consistait à ne donner au délinquant .|ue du pain pour son repas. || Mettre au pain et à l'eau, se dit d'une punition dans laquelle on ne donne au délinquant que du pain et de l'eau pour toute pourriture. Alors qu'ont fait les druides [les inquisiteurs] ? ils ont fait condamner le vieux philosophe [Galilée] à jeûner au pain et à l'eau.... VOIT. Dial. xxix, 7. || Fig. Je vois d'ici la tranquillité où vous étiez à Lambesc toute seule, pendant que votre cour se reposait avec le pain et l'eau de la paresse, sÊv. tu fév. i«72. || Populairement. Faire passer, faire perdre le goût du pain, tuer. |] J* Par extension , la nourriture de chaque jour. Chaque jour amèneson pain, la font, l'abl. viii, 2. Ne te plains pas que Dieu te maltraite en te refusant toutes ces délices ; mon cher frère, n'as-lu pas du pain? il ne promet rien davantage; c'est du pain qu'il promet dans son Évangile, c'est du pain qu'il ▼eut qu'on lui demande, boss. Serinons, Sécestités de la rie, *. Que le soir dans les bals, le malin dans les temples, Brillantes, on vous voie, une bourse à la main. Demander pour les Grecs des armes et du p.iin, p. LEBRiiN, Voy. de Grèce, x, 6. |] Pain quotidien, expression employée dans l'oraison dominicale pour signifier la nourriture de chaque jour, les besoins journaliers. J'ai ouï conter qu'on avait fait le procès dans un temps de famine à un homme qui avait récité tout haut son Pater ; on le traita de séditieux, parce qu'il prononça un peu haut : Donnez-nous aujourd'hui notre pain quotidien, VOLT. Corresponlance, 26 sept. <77o, flFig- Pain quotidien, ce que l'on fait habituellement. 11 médit sans cesse, c'est son pain (|uolidien. |{ Pain des prisonniers, le pain que l'on distribue journellement aux prisonniers. On condamnait autrefois certains délinquants à payer tant pour le pain des prisonniers. Il 3" Pain du roi, se di-sait du pain que le roi donnait pour la nourriture de.< prisonniers, et qui se prenait sur le fonds des amendes. La cour envoya Chandenier au château de Loches, au pain du roi comme un criminel, st-sim. 38, (82. || 11 a mangé du pain du roi, il a été en prison. || 11 a mangé du pain du roi, se disait aussi pour signifier qu'un homme avait été militaire. || 4' Nom donné au morceau de pâle ^vanl qu'il soit cuit. Mettre le pain au four. Pétrissez vite trois mesures, et faites cuire des pains sous la cendre, saci, Btble, Genèse, xviii, 6. Il Du pain cuit, du pain (jui a subi la cui.sson au four. Il Fig. Du pain cuit, ouvrage fait d'avance, épargne faite pour l'avenir. Voilà du pain cuit. Il Avoir son pain cuit, avoir sa subsistance assurée. Il Avoir du pain cuit sur la planche, ou, simplement, avoir du pain sur la planche, avoir de quoi vivre en repos, sans travailler (en Berry, on dit avoir du p un sur l'ais). || Fig. Elle a pris ou emprunté un pain sur la fournée, se dit d'une fille qui a eu uo enfant avant de se marier. Ainsi que vous pleine d'enseignements, Oricène [la maîtresse d'Aniadis] prêchait, faisant la chatle-mitte ; Après mille façon», cette boni e hypocrite, Un pain sur la fournée emprunta, dit l'auteur : Pour un petit poupon l'on sait (|u'elle en fut quitte, la pont. Œuvres diverses, Hallade sur les romaru (46C7). || Pain sans levain, ou p<>in azyme, pain que les Juifs mangeaient en faisant la pàque. Vous mange^e^ des pains sans le"ain pendant sept jours, saci, Bible, Exode, xn, a. Il 6' Pain île proposition, se dit des douze pains qui étalent offerts à Dieu dans l'ancienne loi les jour» de sabbat, et dont les prêtres et les lévites avaient seuls droit de manger. Comme 11 [David] •ntra d.ins la maison de Dieu, et mangea des pains de proposition, dont il n'était j)ermis de manger ni i lui, ni à ceux qui étaient avec lui, saci. Bible, fxang. St Math, xn , 4. || Pain d'affliction , pain que les Juifa mangeaient en souvenir de leur sortie d'Egypte. Voii» nu mangerez point pendant cotte fêle de pain avec du levain ; mais pendant sept jour» TOUS mangerez du pain d'affliction où il n'y ait point d* levain , parce que voua ètea sortis de I K«ypl« dau une grand* frayeur, iaci, BibU.Deu-
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liron. XVI, 3. || En style mystique, pain de douleur, le temps qu'on passe dans l'afdiction. Le Seigneur vous donnera du pain de douleur et de l'eau d'affliction, ID. ib. Isaie, xxx, 2u. Tu ne mangeras qu'un pain de douleur, c'est-à-dire un pain que tus sueurs auront détrempé, avant qu'il puisse être employé à ta nourriture, bourdal. Dim. de la septuagés. Dominic. t. i, p. 339. || On dit de même : un pain de larmes. Jusqu'à quand vous nourrirezvous d'un pain de larmes? saui, Bible, Psaume Lxxix, 6. Il Pain d'amertume, chose qui afflige. La vérité n'est plus pour eux qu'un pain d'amertume, MASS. Carême, Dégoûts. \\V.n style de procédure ecclésiastique, être condamné au pain de douleur, être condamné au pain et à l'eau. || 6° Pain bénit, pain que le [irêtre bénit, et qu'on coupe par morceaux pour le distribuer aux fidèles durant une me.sse solennelle. Un morceau , un chanteaii de pain bénit. || Rendre le pain bénit, donner à l'église le pain qui doit être bénit; aller présenter ce pain à l'offrande. Il rendit le pain bénit d'une manière solennelle, iiamilt. Gramm. n. J'oubliais de vous dire que Mlle Clairon a déjà rendu le pain bénit, voilà ce que c'est que de quitter le théâtre, d'alemb. Lett. à Voltaire, 13 juin 1766. Il Fig. C'est pain bénit, se dit d'une disgrâce qui arrive à quelqu'un qui l'a bien méritée. [Tromper] C'est conscience à ceux qui s'assurent en nous; Mais c'est pain bénit, certe, à des gens comme vous, MOL. £c. des mar. i, 3. Ils disent que c'est pain bénit de venir ronger un homme de robe à la campagne, et qu'à Paris c'est vous qui rongez les autres, DANCOUHT, Maison de camp. se. 21 . || 7° Nom que l'on donne quelquefois à l'hostie. || Pain céleste, pain des anges, pain de l'âme, l'eucharistie. Le sacrement auquel nous participons dans la communion, est le pain de l'âme et son aliment, bo0HDal. Serm. 23' dim. après la Pentecôte, Dominic. t. iv, p. 412. Il Fig. Pain du ciel, pain de vie, Jésus-Christ et sa doctrine. Nos pères ont mangé la manne dans le désert, selon ce qui est écrit : U leur a donné à manger le pain du ciel, SACi, Bible, Év. StJean, vi, 3i. Le pain de Dieu est celui qui est descendu du ciel, et qui donne la vie au monde, lo. ib. vi,3:i. Jésus leur répondit : Je suis le pain de vie; celui qui vient à moi n'aura point de faim, m. ib. vi, 36. Demandonslui que chaque jour il nous fournisse le pain qui doit entretenir la vie de nos âmes, le pain de sa grâce, ce pain supersubstantiel, pour me servir de l'e.xpiession même de l'Évangile, bourdai.. 6* dim. après Pâq. Dominic. t. ii, p. 203. || Pain de la parole de Dieu, ou, simplement, pain de la parole, enseignement des vérités morales et religieuses. Le devoir de Brousson était de distribuer le pain de la parole à ses frères, volt. Louis XIV, 36. || Le pain des forts, les vérités de la religion chrétienne. Ah ! si nous ne sommes infatigables à instruire, à reprendre, à consoler, à donner le lait aux infirmes et le pain aux forts, boss. le Tellier. Le pain qu'on y distribue est la force des forts, mass. Âvent, Disp. Je crus voir devant moi Un de ces champions des vérités nouvelles Que les anges de Dieu servaient, couvaient des ailes, ....nouriis déjà du pain caché du fort, LAMART. Joc. v, 180. || En termes de l'Écriture, il ne faut pas donner aux chiens le pain des enfants, c'est à-dire il ne faut pas communiquer les choses saintes aux personnes profanes. i| 8° Fig. Subsistance. Gagner son pain. Elle a considéré les sentiers de sa maison, et elle n'a point mangé son pain dans l'oisiveté, s,\ci, Bible, Prov. de Salom. XXXI, 27. Une erreur qui donne du pain à tant de personnes, mol. Am. méd. m, i. C'est le pain de ses enfants qu'il a joué, hamilt. Gramm. 8. Vous serez heureux dans cette maison , et vous y gagnerez du pain pour le reste de vos jours, LE SAOE, Guzm d'Alf n, 7. Los soldats te firent mahomélans pour avoir du pain, volt. Mœurs, 55. Il est vrai que, faible, infirme, découragé, je reste à peu pris sans pain sur mes vieux jours et hors d'éUil d'en gagner, J. J. Houss. Lett. d M. d'Yveinais, Corresp. t. vu, p. 67, dans poooENs. Cette entreprise doit m'a.ssurcr du pain, sans lequel il n'y a ni repos ni liberté parmi les hommes, m. Corresp. du Peijrou, t. m, p. i». Quand, cessant de pourvoir à ma subsistance, elle verrait le pain prêt à lui manquer, m. Confess. v. Le pauvre aime mieux du pain que la liberté, lo. Lett. de la mont. ». Mme Hébert : Ah I monsieur, c'est le garçon le plus honnête I — Sophie : C'est un malbeureui qui gagne son pain comme nous, et qui ,. uni sa misère i la nôtre, didbrot. Père de famille, II, 4. Et que ne fait-on pas des hommes avec de l'honneur et du paini kahmontel, Bélis. ch. 14.
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Il Manger le pain de quelqu'un, recevoir de lui ds quoi vivre. Ceux qui mangent son pain le trompent par leurs discours, saci, Bible, Eeclésiast. xx, 18, On jugea que c'était un serviteur ingrat et malhonnête qui décriait celui dont il avait longtemps mangé le pain, voïer, marquis d'aroenson, Mém. p, 247, dans pouGKNs. Je mangerais volontiers avec elle le pain qti'elle aurait gagné, jamais celui qu'elle aurait reçu^ j'en appelle sur ce point à son témoignage, }, }. rouss. Conf. XI, Il Manger le pain de quelqu'un, signifie aussi être à son service comme domestique. |{ Ôter le pain, faire perdre les moyens de subsister. La perte de ce procès ôte le pain à vous et à vos enfants, boss. Sermons, Nécessités de la vie, 1. Champagne, au sortir d'un long dîner qui lui enfle l'estomac, et dans les douces fumées d'un vin d'Avenay ou de Sillery, signe un ordre qu'on lui présente, qui ôterait le pain à toute une province, si l'on n'y remé liait, la brdy, vi. || ôter à quelqu'un le pain de la main, même sens. Je n'avais qu'un héritage ; on me l'a brûlé; ah! l'on m'Ôte le pain de» mains, boss. Sermons, Nécessités de la vie, i. Il S'ôler le pain de la bouche pour quelqu'un, se priver du nécessaire afin de lui fournir de quoi vivre. Il Mettre le pain à la main, fournir le pain qui fait vivre. Pourquoi donc, reprit le roi, avez-vous battu ce pauvre laboureur qui vous met le pain à la main I SAiNT-FOlx, Œttt), t, III, p, 307, dans pougens. Il Fig. Mettre le pain à la main de quelqu'un , être la première cause de sa fortune. || Fig. Tremper son pain de ses larmes, vivre dans une componction continuelle. || Ancien terme de droit. Être en pain de père et"de mère, être soumis à la puissance paternelle. Il Dans le langage général, être au pain de quelqu'un, recevoir de lui un salaire pour quelque emploi. Qu'est-ce qu'un citoyen de Genève qui se dit libre, et qui va se mettre au pain d'un fermier général? volt. Lelt. d'Alemberl, 7 mars 1758. Il 9° Pain de chien, pain grossier destiné à la nourriture des chiens. |{ Pain de cretons, voy. chetons. Il Terme de vénerie, l'ain salé, composition d'argile et de sel qu'on fait lécher aux cerfs, aux daims et aux chevreuils, dans les parcs. || 10' Pain d'épice, voy. ÉPICE. Il 11 aime le pain d'épice, se disait d'un juge qui tarait trop haut ses vacations. || Pain d'épice, co(|uille univalve. |{ Pain perdu, nom donné en cuisine provinciale, surtout dans la Flandre française, à la brioche frite. || 11° Pain aux champignons, aux mousserons, à la crème, sorte de mets fait avec la croûte d'un pain, des champignons, de» mousserons, de la crème. |j 12° Pain à cacheter, petit rond de pain sans levain, dont on se sert pour cacheter les lettres. |{ t'ain d'autel, hostie. On dit aussi : pain à chanter, voy. chant! r, v. n. n° «, Il Pain à chanter, se dit aussi du paii, à cacheter et d'une espèce do pain qu'on emploie dans les offices, pour couvrir le dessus et le dessous des nougats. Il Voltaire a dit en ce dernier sens, pain enchanté. Mme d'Argental, qui est l'adresse même, coupera le papier avec ses petits ciseaux, et le collera bien proprement à sa place, avec quatre petits pains qu'on nomme enchantés ; vous savez par parenthèse, pourquoi on leur a donné ce drôle de nom, VOLT. Lett. en vers et en prose, 137. || 18° Certaines substances mises en masse, et dont la forme est comparée à celle d'un pain. Pain de sucre, pain de bougie, pain de vieux oing, pain de javon, etc. se disent de ces matières préparées sous la forme dans laquelle on les vend. |1 En pain do sucre, en forme de cône. Les femmes, sous le règne de Charles VI, étaient coiffées d'un haut bonnet en pain do sucre; elles attachaient au haut de ce bonnet un voile qui pendait plus ou moins bas selon la qualité de la personne, saint-foix, Sss. Paris, Œuv. t IV, p. 116, dans poijgfns. On est surpris de voir cette montagne [le Môle], qui de Genève parait un pain de sucre, se prolonger dans la direction île la vallée de l'Aive, Saussure, Voy. Alpes, t. ii, p. 127, dans POUGENS. Il Pain sacré, morceau de cire bénit qu'on enchâsse dans des reliquaire». Il Pain de noix, pain d'olives, masse formée du résidu des noix, des olives,' quand on en a extrait l'huile. !| Pain de noix est aussi le nom, en quelques provinces, du nougat de noix, || P.iin de roses ou chapeau de roses, nom qu'on donne au marc de roses qui reste dans l'alambic, après qu'on en a tiré l'eau, l'huile ou d'autres extraits. || Terme rural, La masse de vendange qui surnage sur la cuve audessous du chapeau. || 14° l'ain daoier, sorte d'aciei qui vient d'Allemagne, différent de celui qu'oc nomme acier en bille. || Pain de liquatiou, alliage de cuivre avec trois fois son poids de plomb, auquel on donna la forme de pain» aplatia. |{ Terme de
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«Donnafe. Pain d'arfinage. l'argent q«i se fixe, en masse plate, dans la coupelle où il a été mis pour l'affiner. || 15° Pain de nœuils, morceau, fragment de pierre d'ardoise. || Terme de sculpteur. Masse de terre préparée et corroyée pour modeler. || 16" Arbre à pain, le jaquier, l.'arbre à pain sauv.ige porte des fruit"! hérissés de grosses pointes...', tandis que l'excellente variété qu'on cultive aux Mes des Amis produit des fruits lisses, couverts d'une pellicule trèsmince, LABiLLARPiÈBE, Instit. Mém. seienc phys. et malh. sav. étrang. t. i, p. «72. Quand on le cueille avant sa maturité, il a le goût d'artichaut, et on le mange comme du pain, haynal, UUi. phil vi, 32. Il Pain de coucou, alléluia. || Pain-de-hanneton, les fruits de l'orme. î' Pain-de-loup, espèce de cliampignon. Il Pain-de-pourceau, voy. ctclame. || Pain-desinge, fruit du baobab. Il 17° Pain fossile, concrétion calcaire. || Pain ou miche de quatorze sous, masse de stronliane sulfatée. || Pain de corbeau, \ariété de mica en masse. || Proverbes. À mal enfourner on fait les pains cornusj c'est-à-dire le principal d'une affaire, c'est de la bien commencer. Il II va à la messe des morts, il y porte pain et vin, ge dit 'l'un homme qui déjeune avant d'aller à la messe. || Tel pain, telle soupe, c'est-à-dire les choses sont bonnes suivant la matière qu'on y met. Il Pain coupé n'a point de maître, se dit lorsqu'à table on prend le pain d un autre. || Liberté et pain cuit, c'est-à-dire on est heureux quand on a du bien et qu'on n'est sujet à personne. || Pain tendre et bois vert mettent la maison au désert, c'est-àdire les dépenses mal entendues ruinent les maisons. Il Le pain d'autrui est amer, c'est-à-dire il est pénible de tenir d'un étranger sa subsistance.
— HiST. XII* s. As esquiers serai comme mendiz, Por aiguë boivre ne por mengier pain bis, Raoul de C. 204. Uns huem [un homme], fait lur li reis, qui a mun pain mangié, Qui à ma curt vint povres e mult l'ai eshalcié. Pur mei ferir as denz ad sun talundrescié. Th. le mart. ta. ||xiil' s. Les sergens seculers qui seroienl au pain et sel de Pontegni [nourris par Pontegni], du cange, panis. [Je] N'avoie qu'un cheval qui me trouvoil [gagnoit] mon pain, Bette, Lxxiii. Sire, tu nos peslras de pain de termes. Psautier, ^ «8. Chascun pain d'oint [graisse], s'il poisecinq livres ou plus, doit obole de lonlieu, lie. det met. Sf8. Donner m'a mis au pain menu, la Rnse, H«66. Compaignie se fet.... par solement manoir ensamble à un pain et à un pot, beaum. xxi, &. Ly rois Philippe establi (|ue les talemeliers [boulangers] demouraiis dedens la banlieue de Paris peussent vendre leur pain reboutiz, c'est assavoir leur reffus, si comme leur pain raté, que rat ou soris ont entamé, pain trop dur ou ars ou e.schaudé, pain trop levé, pain aliz [trop compacte], pain mestourné, c'est à dire pain trop petit, qu'ilz n'osent mettre à estai, du cange, panis. Pain ferez [gaufiTies], crespes et autres choses, iD. ib. Un denier tournois sur chacun pain de sel, appelé salignon, ID. ib. Il iiV s. Une boueste d'yvoire à mettre pain à chanter, garnie d'argent, de laborde. Émaux, p. 4-ie. Il XV" s. Le marquis lui promettoit [à la reine de Hongrie] qu'il la feroit tenir au pain et à l'eau, PBûlss. II, III, 233. Hardi fu, moult de mauU souffri, De froit pain plusieurs fois maiiga, e. desch. Miroir de mariage, p. I4. Pourement ay esté peûz; De pain secont vivoit mon maistre. Et cellui dont me làLsoil paistre Fut presque quart, nel vueil noier [nier], e. desch. Po6t«j mst. f* 457. Tel a pou blet (peu de blé|, qui a assez pain cuit, id. ib. f 30. On dit communément qu'on s'ennuye bien d'ung pain manger, le Joui encel, dans LtBoux de lincy, Prot t. II, p. 494. Faulte de blanc pain faict aulcunes fois manger le brun, Pereeforett, t. vi, ^ 78. Sera tenus le dit foumier de prendre cascun samedi le blé des moeutures des mollios de Corbye pour
faire le blanc pain du couvent et pour faire pain
d'escuicr |pain inférieur), on lui délivrera blé des greniers, nu cange, panis. Deux burc-tles d'or à mettre le vin et l'eaue à chantera la chapelle du roy Dostre sire, de labobde, Émaux, p. 4:r8. Si je estoye un pauvre home qui alhisl quérir le pain (lour Dieu, l'on ne me devroit pas faire ce que l'on me fait. Les I » jnyei de mariage , p. «7. || xvi* s. Los dits Crouaz ,wnl cruels à la guerre; car ils tuent tout ce qu'il.? peuvent, et ne prennent jam.iis prisonnier»; aussy on leur a fait de tel pain soupes. Lettres de Louis xii, t. 1, p. !i47, (liitii LACLBHF. Il l'enveloppa SI bien qu'il «imliloil un petit pain de sucre, mabo. Aour. LU. Rt celui qui ne l'a voulu vendre a esté contraint de faire petit pain (comme on d^t) et repgistre ses amis, qui le venoienl visiter, de discuur» d'arcDiteclure, lamouk, tie. Cent entretien
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ne leur seroit pas baillé pour les engraisser en leurs maisons (car ce seroit, comme on dit, pain perdu), in. 27S. Enfans mariés sont tenus pour hors de pain et pot, c'est à dire émancipés, loysel, 6e. Couleur de pain bis, d'aob. Fxn. i, 2. Pour manger en paix et en seureté le pain de son infidélité, id. Vie, civ. Pain bien levé et bien cuit.... ne tmp rassis ne trop tendre.... on leur donnera panade ou p:iin gratté avec bouillon de chapon, park, xxiv, 22. la plus subtile farine pour le pain de la première table; et l'autre pour en faire du pain rousset, avec d'autre farine de segle, o. de SEnRES, 822. Le pain le plus délicat est celui qu'on appelle pain mollet; que les boulangers 'font par souffrance, n'estant permis par la police.... le pain dit bourgeois, et celui nommé de chapitre, suivent le mollet le bourgeois s'esleve plus en
rondeur, i)ue celui de chapiire, qui est plus pressé et plus plat... le bis-blanc suit après; il est un peu gris; finalement le bis.... tous lesquels pains faits par boulengers, qu'on nomme estrangers, sont dits, pain-chalan (hor-mis celui de Gonesse) qu'on vend à discrétion sans autre police que des places.... iD. 822. Le pain rousset vient après le blanc, puis le bis, finalement celui des chiens, faisant la quatriesme sorte, qu'on tire du plus grossier des bleds, et des reliefs des 'farines des autres pains, ID. 8ÎR. Pain de mesnage, id. 824. Des potages liés et espés, comme pain gratté, dans lequel aura esté mis un peu d'eau roze, id. 928. Pain de pourceau, ceste herbe est ainsi ditte, parce que les pourceaux se repaissent de ses racines, les fouillans dans terre avec affection, id. 607. La décoction de la graine de pain-de-coucu, ID. 831. Faire rie pierre pain, comme on dit, c'est là où est la peine, brant. Louchaly. Vn serviteur ne se plaint De son pain-gagnant service, lOYS le cahon, Poésies, f° 611, dans LACUKNE. À bon goust et faim n'y a mauvais pain, LEROUX de lincy, Prov. t. ii, p. 206. À faute de chapon, pain et oignon, id. ib. Avec du pain et du vin il fera quelque chose [par ironie, il ne peut gagner sa vie], id. ib. p. 207. Au pain et au couteau [être familiers], id. ib. p. 208. Mettre le pain en un four froid, id. ib. p. 2H. Rendre pain pour fouace (rendre la pareille], id. tb. Tiu\ pain sans peine, 16. p. 368. On se fasche bien de manger pain blanc, génin. Récréai, t. 11, p. 246. Ouiers-lii meilleur pain que de fourment ? cot- GRAVE. Pain tant qu'il dure, vin à mesure, id. Où pain faut, tout est à vendre, id. De tout s'avise à qui pain i^aut, id. Pin [Jean du], théologien, médecin, poète françois et orateur, autres l'appellent du Pain; mais c'est à l'imitation des Parisiens qui ont ce dialecte ou façon de prononcer pain pour pin,
LACROIX du MAINE, BibUoth. p. 268, dans LACURNE.
— f.TYM. Picard, poin, pan; wallon, pon, pan; Basse-Normand, poi'n; prov. pon, pa; port, poo; ital. pane; du lat. panis. Dans partit, les étymologistes voient le radical .sanscii' pd, nourrir, qui a donné le sanscrit pita, pain, le grec natoiiat, le latin pabulum, pascor.
PAIR, AIRE(pêr, pê-r'), ajd. |H" Égal, semblable, pareil; ne se dit plus, en ce sens, que dans la locution : sans pair. Elles [deux chèvies] avaient la gloire Do compter dans leur race, à ce que dit
I histoire. L'une certaine chèvre au mérite sans pair.... LA FONT. Fabl. xil, 4. Paris sans pair n'avait en son enceinte Kien dont les yeux semblassent si ravis Que de la belle, aimable et jeune Aminte, ID. Aveux indiscrets. Pourceseul point croirais qu'on l'a nommée Paris sans pair.... ;. B. bous». Allég. Il, 4. Il »• Terme d'arithmétique. Nombre pair, nombre divisible par deux. || ()ui est d'un rang pair, en arithmétique. Les tranches paires des chiffres d'un nombre, c'est-à-dire la deuxième, la quatrième, etc. Des années paires. Cela fit 67 jours, dont ils [les Romains] composèrent deux nouveaux mois, janvier de 29 et février de 28, qui, parce qu'il était le seul qui fût pair, devint un moi» malheureux ; on le dédia aux morts, il fut le mois de» expiation», baillt, Ht»», asir. anc. p. 4»«.
II Pair ou non , jeu où Ton donne à deviner si le nombre des objets qu'on lient dans la main est pair ou impair. On te propose pair ou non; tu choiiis pair, et tu n'en vol» pas le motif, volt. Newt. l, 4. B ; Ouoil lorsi|ue je joue a pair ou non, j'ai une raison de choisir pair plutôt qu'impairi — A : Oui, sans doute, ID Ilicl. phil. Liberté. || Pair et impair, sorte de jeu qui »e joue avec Iroiïdr». || Sur le turf, pair ou impair, pari consistant à choiiir, d'aprèi les chances des chevaux engagés, la «'rie paire ou la série impaire, || Se dit, à la belle, de la totalité des nombre» Daira de* *ix première» et >li dernièret co-
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' lonnes droites. Pair» du jfrand cfité, nombres pairs que contiennent les six dernières colonnes droites. i Terme de plain-cliant. Ton ou mode pair, se dit des quatre tonsplagaux. IJTerme d'histoire naturelle. Oui estdivibibleendeux parties ayant entre ellesdes rapports marqués de disposition et placées des deux côtés d'un plan. Des folioles paires. || 8° S. m pi. Dans le régime féodal, les pairs, ceuxqui étaient de même condition, on devait être jugé par ses pairs. Il faut même que les juges soient de la condition de l'accusé, ou ses pairs, mont. Esp. xi, 6. Il ne vous appartient point de décider; si vous le faites, je me pourvoirai devant mes pairs, volt. Moeurs, 5t . Quel» juges, dites-moi, pouriais-je reconnaître? Où sont mes pairs ici? les rois seuls peuvent l'être, p. Lebrun, Harié Stuart, i, 7, || Aujourd'hui, les pairs, le» égaux. Vivre avec ses pairs. Il est équitable, il juge ses pairs, J. j. rouss. Ém. iv. 11 est agréable d'être jugé par ses pairs, d'alemb. /.rtt. aurai de Pr. 2a août 1772. Il Au sing. Ne se dit que dans cette locution : pair et compagnon. La Vienne était un gros homme, frais, rustre, très-volontiers brutal, pair et compagnon avec tout le monde, st-sim. 82, 123. d De pair à compagnon, sur le pied de l'égalité, surtout en parlant d'un inférieur qui vit trop familièrement avec une personne qui est au-dessus de lui. Ce chien, parce qu'il est mignon. Vivra de pair à compagnon Avec monsieur, avec madame! la font. Fabl. IV, h. Me voilà donc côte à côte de mon ami de qualité, et de pair à compagnon avec un homme à qui par hasard j'aurais fort bien pu cinq mois auparavant tenir la portière ouverte de ce carrosse, MARiv. Pays. perv. part. v. || 4° Le mâle ou la femelle de certains oiseaux, et particulièrement de la tourterelle. La tourterellea perdu son pair. || 6° Dans le régime féodal, les principaux vassaux d'un seigneur, qui avaient entre eux également droit de juger avec lui. Les pairs du comte de Toulouse. Si le seigneur n'avait point de pairs, ou n'en avait point assez, il pouvait, à ses frais, emprunter des pairs de son seigneur suzerain , iiontesq. Esp. xxviil, 27. Il Chacun des grands vassaux du roi. Il y avait six pairs ecclésiastiques. Il faut remarquer que ces six pairs ecclésiastiques furent les seuls de leur ordre qui eurent le nom de pairs depuis Loui» le Jeune, par la seule raison que, sous ce prince, ils étaient les seuls évéques qui tinssent de grands fiefs immédiatement de la couronne, volt. Hist. pari. IX. Il Les douze pairs de France ou de Charlemagne, se dit, dans les romans de chevalerie, de douze paladins que l'on suppose avoir été attachés à la personne ilo Charlemagne, comme les plus bwves chevaliers de .ses armées. Les faits d'un roi [Louis XIVJ plus grand en .sagesse, en vaillance, Que Charlemagne aidé des douze pairs de France, boil. Ép. XI. Il Plu» tard, ceux qui possédaient des terres érigées en pairies et qui avaient droit de séance au parlement de Paris. Les douze pairs de France. Ceux qui disent que les pairs du royaume ne peuvent être jugés par tes pairs et par le roi, sans le parlement de Paris, me paraissent ignorer l'hiitoire de France, volt. Letl. Mme du Déliant, 8 août 4770. On sait que le duc d'Aleiiçon a été le premier pair de France au jugement duquel le parlement ait pris part, BOisst d'anola», Inttit, Mém. hisl.et litt. anc. t. iv, p. 688. « Loin de nous la pensée de casser et de regarder comme frivole le jugement des douze pairs, par lequel le roi d'Angleterre [Jean sans terre| a été jugé et dépouillé de la Normandie (paroles de la noblesse franjaise, en réponse A l.oui» IX, en 1262) ; > telle est la circonstance où, pour la première fois, les douze pairs sont cités dans l'histoire; vainement clierchcrait-on l'indication de cette dignité dans un acte public, ou dan» une charte particulière, antérieure i ce procfts, beuonot, Olim, Préface, p. xlix. || Fig. Satan dit un jour i ses pairs : On en veut à nos bordes, bAbano. Miss. || Duc et pair, seigneur qui avait le titre de duc et celui de pair. Il [Mopse] entre dans une a.ssemblée, se place ou il se trouve.... on l'Ate d'une place desliiiéo à un ministre. Il s'assied h celle du duc cl pair, LA iiaur. n. J'ai fait plus que maint duc et pair Pour mon pays que j'iimo, BiBANO. Vivand. I| Membre de la chambre haute en Angleterre. Le» Y'iirs, en Angleterre, sont depuis longtemps de» gi'nlllshomme» comme en France; mai» ils n'ont point de pairie, point de terre à 1 iquclle co titre .soit attaché, volt. Ilul. pari. viii. Ministre» suprêmes des lois dani la chambre de» pairs, quelquefois même législateurs, nous rendons également justice au peuple et au roi, et nous ne .souffrons point que personne dise, Dieu et mon épéo, mais seulement Dieu et mun
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droit, J. I. soDss. Bel. i, «2. || Membre de la chambre haute en France sous la Restauration, pendant les Cent-Jours, el sous le rÈgne de Louis-Philippe. Il 6* Terme de commerce. Le pair, l'ég-)litc de change des espèces de différents pays. Lorsque^ le chanRc est plus bas que le pair, un négociant peut, sans diminuer sa fortune, remettre ses fonds dans les pays* étrangers, montf.sq. Esp. xxii, lo. Le pair du change entre deux pays est la somme de monnaie de l'un qui est, en valeur intrinsèque, précisément égale i une somme de monnaie de l'autre, c'est-à-dire qui contient un poids égal d'or ou d'argent au même titre, de waru, Enquête stir la banque, (867, p. (77. || Pair réel, celui qui résulte de la comparaison (lu titre, du poids et du cours d'une e^^pèce d'un pays, avec le titre, le poids et le prix d'une autre espèce dans un autre pays. || Pair politique, celui qui résulte de la combinaison des prix de change de plusieurs places, et par le moyen duquel les banquiers découvrent des prix d'égalité qui les déterminent dans leurs opérations. || Le change est au pair, il est égal de part et d'autre, en sorte que, pour une som iie qu'on donne en un endroit, on reçoit pareille somme dans un autre. Lorsque même titre et même poids d'argent en France me rendent même poids ei même titre en Hollande, on dit que le change est au pair, montesq. Esp. xxii, lo.jj 7° Terme de bourse. Le pair, parité entre le capital d'une action, ou d'une obligation, ou d'une rente, et le [ïrix vénal de cette action, de cette obligation, de celte rente à un moment donné. || La rente est au pair, elle se vend et s'achète au prix indiqué par son nom. Le S p. (00 est au pair quand on donne (oo francs pour avoir s francs de rente. || 8' Au pair, au courant de la besogne. Je n'ai pas de besogne arriérée, je suis au pair. i|9° De pair, loc. adv. Sur le même rang. I a postérité fait marcher de pair l'excellent poète et le grand capitaine, bac. Réponse au dise. de réception de Th. Corneille. L'homme coquet et la femme galante vont a.ssez de pair, la bruy. m. Assez coquette pour ne rebuter personne, assez magnifique pour vouloir aller de pair avec celles qui l'étaient le plus, HAUILT. Gramm. 6. La petite ridi- . cule ! une nièce vouloir aller de pair avec sa tante ! DANCOURT, Chev. à la mode, i, 3. Vous êtes Grand Seigneur, et moi je suis jolie. On peut aller de pair, ïAVART, Soliman II, ii, 3. Là [dans une maison de Jeu], sans distinction on voit aller de pair Le laquais d'un commis avec un duc et pair, nEONAnn, le Joueur, m, (5. Passer de chez un petit maître au service d'une héroïne de théâtre, c'est être toujours dans le même mond^ ; nous allons de pair avec les gens de qualité, LE Sage, Gil Bl. m, 9. Cherchant les courtisans et les gens du bel air. Imitant leur exemple et les traitant de pair, campisthon. Jaloux désabusé, l, (. Kion dans la nature ne peint mieux la puissance et les droits du courage, que de voir ce petit oiseau [la pie-grièche] , qui n'est guère plus gros qu'une alouette, voler de pair avec les éperviers, les faucons et tous les autres tyrans de l'air, sans les redouter, et chasser dans leur domaine sans craiiidie d'être puni, bufp. Ois. t. li, p.,fl« Il II se dit au^si des choses. La mollesse et le plaisir ont trouvé le secret d'aller de pair avec la valeur et le courage, mass. Or. fun. Louis XIV Oh ! je ne sache point d'aventure qui aille de pair avec la vôtre, Marivaux, Surpr. de l'amour, i, 8. Il Dans la première moitié du xvii* siècle, on préférait du pair C'était un Nabis qui pourlors était
tyran de Lacédémone, mais qui, si on le laissait faire, le serait bientôt de toute la Grèce, et tel qu'il irait du pair avec les plus cruels et les plus avares dont on eût jamais ouï parler aux siècles passés, «AiH. Le xxxiii' livre de T. Lire, ch. 44. Que se pcut-il ajouter à cette, impudence, sinon qu'ouvertement ils se plaignent que les dieux sont au-desfus de l'homme, et qu'ils ne l'ont pas fait aller du pair avec eux? m. (e Traité des bienf. de .Sénéque, II, 2». Je vous dis ceci afin que.... vous descendiez quelquefois de votre Angoulème, où vous allez du pair avec nos tours et nos clochers, balz. liv. i. Un. 6. Dès vos premiers exploits, vous ayant mis avec raison du pair avec Alexandre et voyant que de jour en jour vous vous élevez davantage; en virité, monseigneur, nous ne saurions où vous njettre.... VOIT. Lelt. (8t. 11 n'y a rien qui mette plus subitement un homme à la mode, el qui le soulève da- Tanlaae que le grand jeu ; cela va du pair avec la erapuo, t* bhuï. xiu. || »• Hors de p.iir, hors du pair, (oc. adv. Au-dessus de ses égaux, .iu-dessus de» cho«e« semblables. J'aime bien mes autres en- «•Dt». oopme vous aimea fort M. de Sévigné, mais
assurîment nos deux filles sont hors du pair, BUSSï- RABUT. let. à Mme de Sév. a janv. (676. Dès kirs il ne fut plus question du chœur en intermèile, jusqu'à l'Athalie de Racine, pièce unique dans son
enre et absolument hors de pair, marmontf.l, Élém.
'e litt. t. VI, p. (2.5. Il Tirer du pair ou de pair, distinguer. Elle tirera particulièrement hors du pair et mettra au-dessus de toutes choses la personne de monseigneur le duc d'Orléans, balz. Discours à la régente. La reine traita Monsieur de perfide, et elle ne me tira de pair que.pour me faire encore plus sentir qu'elle ne me traitait pas mieux, ritz, ni, 322. J'ai cherché les moyens.... De pouvoir garantir mon front de tous affronts, Et le tirer de pair d'avec les autres fronts, mol. Ec. des f. iv, 7.||II s'est tiré du pair, il est hors du pair, se dit d'un homme qui s'est élevé au-dessus des autres. Si je résiste à chose si gentille, J'atteins le comble et me tire du pair, la font. Diable. Ws [les pharisiens] se liraient hors du pair; et, comme s'ils eus sent été les seuls impeccables, ils parlaient toujours des pécheurs et des publicains, Boss. Serm. Jugem. hum. t. ô homme puissant et superbe, qui pensiez par votre grandeur vous être tiré du pair, lo. Serm. Ambition, t. S'aller tir* du pair de ses patients compatriotes, hamilt. Gramm. 9.
— REM. L'Académie ne donne l'adjectif pair qu'au masculin; mais, comme on voit, il s'emploie aussi au féminin.
— HlST. x" s. Ne aiet niuls [nul] maie voluntatem contra sem peer, Fragm de Valenc. p. 469. Il xi" s. Si home volt derainer covenant de terre vers soun seignor par ses pers de la tenure meimes que il apeled à testimoines... Lois de Guill. 27. Li douze per mar i seront jUgez, Ch. de Roi. xviii. Et Pinabel mon ami et mon per, ib. xxvi. [Il a) Ceinte Joyeuse [épée de Charlemagne], onque ne fut sa per, ib. CLXXix. Oui me jura comme sa per [femmej à prendre, ib. cclxx. |] xh" s. Dune ad fait l'aspotolies fie pape] al rei Henri aler L'arcevesque ■Willame de Sanz qui mult ert ber ; De bunté e d'onur n'out en France sun per. Th. le mart. ((:'. ]| xiu* s. Sire, car faites mander Vos barons et accorder [mettre d'accord] ; Et viennent avant li per, Qui îuelent France guier, hues de la fehté, Romancero, p. 191. Car celé [je] veuil avoir à moillier et à per, Bcrte, m. Et s'assambleront li per et li baron de France pour faire roi del ainsné frère, Chr. de Rains, p. 2. Zephirus, li dous vens sans per, la Rose, 6((3. Li mères [maire] et la commune d'une vile establirent que là où il avoient douze pers, que il n'en i auroit que deus, Liv. de just. (2. Et por c8, qui prent arbitres, il les doit penre non pers, car l'opinion du plus doit passer, BEAUM. XLi, 6. Au mangier cstoit droiz serjonz, Après mangier estoit compains. De toutes bones teches plains, Pers aus barons, aus povres peires, El aus moiens compains et frères, ruteb. 44. || xv«s. Chascun se doit à son per assembler. Pour vivre jà non diss'mblaldement, e. desch. Fou est vieux homme. Par ce point ilz eurent du vin Par fine force de tromper. Sans aller parler au devin, Hz repurent per ou non per, villon. Repues fr. || xvi« s. Vous et moy ferons ung nouveau pair d'auiilié, telle que feut entre Enée et Achales, bab. Pant. n, ». Pythagoras, par le numbre par ou inipar des syllabes d'ungchasounnomprnpre,expousoit.... ID. ib. iv, 37. J'entreprends d'aller à pair quand et eulx... mont. I, (66. Les causes qui appartiennent à lajurisdiction des pairs, lu. I, 322. Kous les voyons aller à pair de vaillance avecques la noblesse, m. lu, 50. En ce pair [parallèle] il se trouveroit une plus vraysemblable disparité à l'advantage du Romain, ID. i, (BB. Oui les eust attaquez pair à pair, et d'armes et lie nombre..., id. iv, (9. Je hais la pauvreté à pair de la douleur, id. iv, 77. Par l'ancien eslablissement, il y avoit en France douze pairs, six ecclésiastiques et six laïcs, loysel, (6. Pairs sontcompagnons teiians fief d'un mesme seigneur, l'un desquels est nommé par le seigneur, et l'autre par le vassal ; et, s'ils ne s'accordent, ils en prennent un tiers, ID. 56B. Une ville qui contesloit de per à per avec celle de Rome, amyot, Cam. (4. Ceux-ci respondirent qu'ils vouloienl prendre leur pair sur le jeu du niareschal [voir ce qu'il ferait pour agir en conséquence], d'aiib. Hist. ii, aia. Ils ne demandent autre chose que cette couleur et bonne occasion pour se tirer du pair ( t en couvrir ou colorer leur rcpen tance, Sut Uén. p. 92. Vous cuminenç.nstes à maicberdu pair avec vostre maistre, ib. p. (36.
— Etvm. Prov. et esp. par; liai, pare; du iat. par. On rattiche par au sanscrit para, autre, qui est en face; comparez le grec nocpà, à côté.
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PAIRE (pê-r'), s. f. Il 1° Couple d'animaux de te même espèce, mâle et femelle. Cet oiseau [le pinson noir aux yeux rouges] se trouve à la Caroline, il va par paires, et se tient dans les bois les plus épais, BUFF. Ois. t. vn , p. 202. 11 est peut-être plus rare de voir deux paires d'aigles dans la même portion de montagne, que deux familles de lions dans la mcuie ptrtie de forêt, id. 16. t. i, p. (13. Il 2° Il se dit aussi, sans distinction de mâle et de lemelle, do deux animaux. Une paire de poulets, de lièvres. || Particulièrement. Une paire de bœufs, une paire de chevaux, deux bœul's destinés à être attachés au même joug, deux chevaux destinés à être attelés à la même voiture. Il [Job] possédait sept mille moutons, trois mille chameaux, cinq cents paires de bœufs et cinq cents ânesses, saci. Bible, Job, I, (3. ]] Fig. Familièrement, il se dit des personnes. Une paire d'amis J'ai ici une paire de nièces fort aimable, volt. Lett. en vers et en prose, 1 46. ]| 3° Deux choses de même espèce qui vont ensemble. Une paire de pistolets , de gants. || On dit quelquefois familièrement : une paire déjoues, une paire d'oreilles. || Fig. C'est une autre paire de manches, voilà bien une autre paire de manches, c'està-dire c'est une affaire toute différente. |{ 4° Chaque couple de folioles d'une feuille composée quand elles sont placées vi.s-à-vis l'une ue l'autre. |] Terme de physique. Chacun des couple» zinc et cuivre de la pile voltaïque. || En anatomie, paire de nerfs, ou, simplement, paire, chaque division de nerfs semblables qui ont une origine commune, el qui vont l'un d'un côté, l'autre de l'autre. La première paire de nerfs. ]| 5° Une chose composée de deux pièces essentielles. Une paire de lunettes, de pincettes. Il Une paire d'heures, un livre qui contient les prières du jour et celles de la nuit. || Proverbe. Les deux font la paire, se dit, en mauvaise part, de deux personnes qui ont même caractère, qui sont bien appariées ensemble. On pouvait dire de lui et de l'intendant que les deux faisaient la paire, lesage, Gil Bios, VII, (4.
— SYN. Voy. COUPLE.
— HIST. xiii" s. Lors devient la terre si gobe, Ou'el voll avoir novule robe; Si scet si cointe robe faire, Que de colors i a cent paire, la Rose, 02. Il y avoit trois paire de murs ses [secs] à passer; et la coste esloil si roile que à peinne s'i pooit tenir chevaus, joinv. 270. Et ces deus paires de gens, li franq homme et li eschevin, doivent aler ensemble, TAILLIAR, Recueil, p. 385. Il XIV* s. Deux paire de ners nessent du ventrail [ventricule] devant du cervel, des quiex [desquels] le premier paire lent aux yex, le second aus oreilles, 11. de mondeville, f° I6. Luy vinrent deux paires de mauvaises nouvelles [deux mauvaises nouvelles], Chron. de St Denis, t. I, f° 1(3, dansLACUBNE. ]| xv's. Làestoienttrentesix buccines ou trompettes, et dix paires de menestriers sonnans d'instrum«Bs musicaulx, el avoient trois menestriers, monstrelet, ch. 62, p. 97, dans LACURNE. Et là endroit trouva la douce paire en dormant bras à bras, louis xi, i\àuv. Lix. || xvi* s. Il luy donna deux paires de bœ^fs à labourer, amyot, Pyrrh. 9. Il sera levé.... sur chaque paire de caries [jeu de cartes], un sol parisis ; sur chacun jeu de tarots, doux sols parisis; et sur chacune balle de dez, qui sont en nombre de dix-huit, un •^ol parisis. Déclaration duroi, du 22 mat iBS), enregistrée en la cour des Aides, le 9 janv. I58i. Faire combattre à oullrance trois cents paires de gladiateurs, comme feit l'empereur Probus, mont, iv, (2
— ÉTVM. Pair.
PAIREMENT (pê-re-man), adv. Terme darithuiéti'iue. Nombre pairement pair, nombre dont la moitié est un nombre pair, et qui peut se diviser en quatre parties égales. {| Nombre pairement impair ou impairement pair, nombre pair dont la moitié e.st un numbre impair.
— f.TYM. Paire, et le suffixe ment.
PAIRESSE (pê-rè-s'), s. f. Femme qui, en Angleterre, possède une pairie femelle. || Femme d'un pair.
— ÊTYM. Pair.
PAIRIE (pê-rie), t. f. \\ 1" Terme de féodalité. Dignité attachée à un grand fief qui relevait immédiatement de la couronne. J'ai longtemps examiné cette matière en étudiant l'histoire de France, el je suis convaincu que l'origine de loute juridiction suprême en France est la pairie, volt. Lelt. Richelieu, (^ mai (7«B. Philippe le Bel commença son règne par la première érection d'une nouvelle pairie, iD. ilceurs. 65. ]| Fief, domaine auquel cett» dignité était attachée. Cette terre fut érigée en pairie. Il Duché-(>«irie, comté-pairie, dLché, comté au-
PAl
quel était joint le titre de pair. {| Pairie femelle, celle qui passait aux femmes. || 2° En Angleterre, dignité de membre de la chambre des pairs. || Pairie héréditaire, titre de pair traiisraissible à l'aîné des héritiers mâles. {| Pairie personnelle, titre et dignité à vie. Il 3° En France, nom de la chambre haule, sous la Restauration et le règne de Louis- Pbilippe et dans les Cent-Jours.
— ÊTYM. Pair; provenç. paria, égalité.
t PAIRLE (pèr-l'), s. m. Terme de blason. Pal mouvant de la pointe de l'écu, et divisé en deux parties égales, qui vont aboutir en forme d'Y aux deux angles du chef. || En pairie, se dit de trois pièces ou meubles rangés dans le sens du pairie.
— ÊTYM. Laboureur, Orig. des arm. p. 210, le lire de pail ou paile qui vient du latin pallium; Icbeler, de palus, pal, avec épenthèse d'une r; d'autres, du latin parilis, égal, à cause de la division en deux parties égales.
t PÂIROL (pê-rol), ï. m. Grand chaudron en cuivre.
t PAISIBILITÉ (pê-zi-bi-li-té) , s. f. Caractère d'un homme paisible, d'un lieu paisible.
— HIST. XVI' s. Paisibleté, cotgrave.
PAISIBLE (pê-zi-bl'), adj. || !• Qui demeure en
paix, qui ne trouble pas la paix. Un homme, un caractère paisible. Et souvent bienfaiteurs paisibles De leurs plus fougueux ennemis, gresset. Adieux aux Jésuites. Mais toi qui voyais tout avec un œil paisible, uucis, Othello, iv, t.|ill se dit aussi des inimaui. Un agneau paisible. Un cheval paisible. 1 2" Qui ne trouble pas la paix, en parlant des ehoses. Tous les moyens de réclamer contre l'injustice sont permis quand ils sont paisibles; à plus forte raison sont permis ceux qu'autorisent les lois, ». J. Bouss. Lett. de la mont. ». || 3° Qui n'est point inquiété dans la possession d'un bien. Paisible [lossesseur. Il [Charles II] règne paisible et glorieux sur le trône de ses ancêtres, et fait régner avec lui la justice, la sagesse et la clémence, boss. Berne d'Ànglet. \\ Il se dit aussi des choses dont la possession n'est pas inquiétée. La Macédoine demeura paisible à sa famille, boss. Hist. i , 8. || 4° Où l'on est en paix, où il n'y a point de bruit. Ces paisibles forêts. Charmante et paisible retraite, Que de votre douceur je connais bien le prix I deshoul. Idylle, la Solitude. De la paisible solitude Où, loin de toute servitude, La liberté file mes jours, ghesset, Éptt. au P. Bougeant. Un jour le vigneron, sur ces coteaux paisibles. Mariant les ormeaux et les vignçs flexiblos, MASSON , Helv. m. Vois-tu comme le flot paisible Sur le rivage vient mourir? lamart. Médit. Baia. Il Au sens actif, qui apporte la paix, le calme. 11 cueillait le moly , fleur qui rend l'homme sage, Du paisible lotos il mêlait le breuvage, A. CHKN. l'Aveugle. || 5* Qui n'est pas troublé, agité, en parlant des personnes. Fil ne me parlez point, pour être vrais amants.... De ces tièdes galants, de qui les cœurs paisibles Tiennent déjà pour eux les choses infaillibles, mol. Fdch. u, 4. Un sage ami, toujours rigoureux, inflexible, Sur vos fautes jamais ne vous laisse paisible, uoil. Art p. i. Je sens aujourd'hui combien une âme paisible est peu propre à juger des passions, comt)ien il est insensé de riie des sentiments qu'on n'a point éprouvés, i. J. Rouss. Hél. 1, 19. Il 6° Où il n'y a point d'agitation, de trouble. L'empire d'Orient était paisible sous Léon Thracien, successeur de Marcien, et sous Zenon, gendre et successeur de Léon, boss. Hitt. I, < I . Tantdt dans le sérail j'ai laissé tout paisible, BAC. Bajax. Il, 3. Pendant que tout gardait un silence paisible, m. Eslh. 11, i. L'intérieur des familles est souvent troublé [lar les défiances, par les jalousies et par l'antipathie, pendant que des dehors contents, paisibles et enjoués nous trompent, et nous y font supposer une paix qui n'y est point, LA BRUT. V. Il y a dans quelques femmes.... une grandeur simple, naturelle.... un mérite paisible, mais solide, accompagné de mille vertus, jd. ui. Comme l'ignorance est un état paisible et qui ne coûte aucune peine, l'on s'y range en foule, in. xu. Mes idées étaient pai-jibles et douces, non célestes et ravissantes, /. 1. bous». Conf. iv. Ainiable.i et dignes époux ! puisse le ciel les combler du bonheur que mérite leur sage et paisible amour I 10. Hél. 11, te. — HIST. XII* s. Tu me dunas e.scud de salud, et ço quejosui paisible me ad acreOd et multcplied, flou, p. ï"». 11x111' s. Et virent bien ^lue l'enfant estoit du tout guéri , et que il ne trembloit en nule partie de son cors, ainçois tenoit tous ses membres fermes, fichiez et pc.iibles, Mir. de Si l.nyi,p. (49 Pesilile •t coi Tretuit cil du monde vivroicnt; Jamèi roi ne prince n'auroient, la Rote, 6680, Il [le baillij doit
niOT. DR LA LANOtJB rRAKCAWE
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connoistre le bien du mal, le droit du tort, les pesivles des mellix [querelleurs], les loiax des triceurs, les bons des malvès, beadm. i, 9. Paisiules emperere et pius, PH. MousKEs, mj. p. H«, dans lacuhne. ||xv's. Si vous prie que vous me faciez tenir paisible de cette damoiselle, tant que vous saurez la vérité de ma besongne. Damoisel, dit Gariffer, je prierai la damoiselle qu'elle se déporte de vous faire villenie, Perceforest, t. 11, p. (37. jj xvi' s. Uzcommençeoient à souhaitter fort une vie tranquille, reposée et paisible, kuiOT,Niciat, i». Voilà le roi paisible dans son royaume, qui va faire son entrée à Itouen, d'acb. Hist. I, 201 .
— ÉTVM. Poti; wallon, pdhûl; provenç. paxible, paizible.
PAISIBLEMENT (pê-zi-ble-man) , ode. En paix, d'une manière paisible. Elle a paisiblement souffert mon entrelien, coiin. Perthar. 11, 4. Bien loin d'en être effrayée (de l'extrême-onction], elle veut la recevoir avec connaissance.... on lui voit paisiblement présenter son corps à cette huile sacrée.... BOSS. Duch. d'Orl. Uni de goût et d'intérêt avec tous les contempteurs d'Homère, il [Cydias] attend paisiblement que les hommes détrompés lui préfèrent les poètes modernes, la brut. v. Vivant paisiblement dans une douce société avec mes concitoyens, j. I. ROUSS. Inég. Dédie.
— HlST. xui' s, Fai moi paisiblement vivre en ceste mortel vie, Psautier, f° ib4. Clers usages et cleres coustumes, usées et acoustumées de lonc tans pesivlement, beaum. Prologue. Li dit religious avèrent et tenront paisiblement.... Bibl. des ch. fi' série, t. m, p. 602. || xiv s. Adont se sont logiez aux champs et es courtilz, Et là fut le conquest [butinj paisiblement partis, Guescl. (8658. Il XV' s. Puis prirent le portier et le tuèrent si paisiblement qu'oncques ne dit mot, froiss. i, i, 131. Il XVI' s. Il mourut de mort naturelle paisiblement en sa maison, amyot, Flamin. I6. Ils furent menez par les janissaires dans leurs maisons paisiblement [sans violence], d'aub. Hist. 1, 34B.
— ÊTYM. Pom'We, et le suffixe ment; wallon, pâhûlmain; prov. pasib!ement.
t PAISSANT, ANTE (pê-san, san-t'), adj. Terme de blason. Se dit des vaches, brebis et autres animaux qui sont représentés ayant la tête baissée.
t PAISSE (pê-s'j, s. f. I.e moineau franc ou commun, dans quelques endroits.
— ÉTYM. Lat. passer, moineau.
f PAISSEAl) (pê-sfl), s. m. Pièce de bois poursoutenir la vigne. On place les perches en même temps que le paisseau auquel on les attache àl'aidede liens (l'osier; c'esl ce que les vignerons appellent coudre, OENLis, Maison rust. t. m, p. ï88, dans pougens.
— HIST. XV' s'. Le suppliant prist un paissel ou escharas à vignes, uu cange, paissellare. || xvi' s. Une vigne eslevée et soutenue par paisseaux et eschalats, o. de serbes, (bo. Sautter de treille en paisseaux, cotgrave.
— ÊTYM. Provenç. paisselh, paissel; du lat. paxillus, qui paraît tenir à palus, pieu (voy. pal), comme axilla tient à a/o. Dans l'ancieime langue, on disait paisson ; le Berry a encore pession, échalas.
t PAISSELAGE (pê-se-la-j'), *. m. Action de paisseler.
t PAISSELER (pê-se-lé. L'I se double devant un e muet : je paisselle, je pai.çsellerai), ». a. Dans quelques provinces, garnir la vigne de paisseaux ou échalas. jj Absolument. Le moment de paisseler est ven'u.
— t:i\yi. Paissel ou paisseau.
t PAISSELUBE (pê-se-lu-r'), I. f. Menu chanvre que les vignerons emploient pour lier, aux paisseaux,les bourgeons de vignes après les avuirtsillés.
— ETYM. Paisseler.
t. PAISSON (pê-son), ï./'. Il 1" Tout ce que paissent les animaux. || 2° En particulier, action de paître le gland et la faine. () Pai.sson pleine, se dit lorsque les glands ou les faines abondent
— HI.ST. xiv s. C'esl [pour l'épervierj mauvaise pais.son que de caille et de pigon , Kénagier, m, ï. Il XV* s. Et li poisson.... Do leurs chars [les chairs des hommes] feront leurs paisson», e. descu. Poésies mss. f " 489. Il XVI* s. Aucuns, pour la commodité qu'ils ont de paissons et ghiudée.... o. de serbes, 83*..., Les poure» cerfs oublier leurs paissons, El se tenir en leurs forts et buissons, »t-oelais, fi.
— f.TYM. Provenç. fviichio; du lat. pntlionem, (te piisrere, p.ittre (vqy. paIthkJ.
I ï. PAISSON (pê-son), t. m. Terme do gantier. Instrument de fer, en forme de cercle, .qui sert k élemlre le cuir.
— ETYM. Sans doute l'ancien français paitton, qui
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voulait dire pieu, et qui est, sauf la finale, le môme que paisseau.
t PAISSONNER (pê-so-né), v. a. Travailler ave* le paisson, tirer une peau sur le paisson.
— ÊTYM. Paisson ï.
t PAISSONNIER, lÈRK (pê-so nié, nier'), j. m. et f. Celui, celle nui mène les bestiaux en paisson
— ETYM. Paisson t.
PAÎTRE (pê-tr"), 1). a. Je pais, tu pais, il paît, nous paissons, vous paissez, ils paissent; je paissais; point de passé défini ; je paîtrai; je paîtrais; pai», paissons; que je paisse, que nous paissions; point d'imparfait du subjonctif; paissant, pu (usité seulement en fauconnerie); les deux temps qui maaquenl sont conservés dans le composé repaître. || 1° Nourrir (ce qui est le sens premier (lu latin pascere, conservé seulement en termes de fauconnerie). Paître un oiseau, lui donner à manger. || Fig. Hais la dame voulait paître encore ses yeux Du trésor qu'enfermait la bière, la pont. Jfo(r. d'Éphèse. || Fig. Dans le langage de la religion. Il faut qu'un curé paisse les fidèles du pain de la parole. || Paître la meule, amener, à l'aide d'une pelle, les olives sous le passage de la meule. || 2* Mener des animaux dans les champs pour qu'ils y mangent (ce qui est le second sens de pascere). Il mènera son troupeau dans les pâturages, comme un pasteur qui paît ses brebis, saci. Bible, Isaie, xl, 37. Ce grand homme [Moïse] ....avait passé quarante ans à paître les troupeaux de son beau-père Jéthro, Boss. HisI, 1, 3. Des pasteurs qui paissent les troupeaux de gros et de menu bétail, sans venir aux villages ni aux villes, BOLLIR, Hist. anc. (Euv. t. vi, p. 482, dans pougens. Le dieu puissant des ondes, Dont il (Protée] paît les troupeaux dans les plaines profondes, DELiLLE, Géorg. IV. Il Fig. Il faut un grand amour pour paître un grand troupeau, fên. t. xvii, p. 166. 118° En parlant des animaux, brouter l'herbe, la manger sur racine, se nourrir de certains fruits tombés par terre (ce qui est le sens du latin pasci, déponent de pascere). Ils sont devenus semblables au foin qui se sèche dans les champs, aux herbages que paissent les troupeaux, et à cette herbe qui croît sur les toits, saci. Bible, Isaie, xxxviu, 27. La bique allant remplir sa traînante mamelle Et paître l'herbe nouvelle, la font Fabl. iv, (s. L'herbe était amère, et les troupeaux qui la paissaient ne sentaient pas la joie qui les fait bondir, fSn. Tél. xviii. Les pourceaux paissent le gland sous les chênes, LE p. catrou, (lans desfontaines. || Absolument. Hélas ! petits moutons, que vous êtes heureux I Vous paissez dans nos champs, sans soucis, sans alarmes, nEsnouLiàRES, Idylle, les Moulotis. La meilleure façon de conduire les dindons devenus forts, c'est de les mener paître par la campagne dans les lieux od abondent les orties et autres plantes de leur goût, buff. Ois. t. m, p. 204. Lk paissent la génisse et le taureau superl)e, deli'.le, Géorg. n. || Fig. et familièrement. Envoyer paître, renvoyer avec colère, avec mépris. Vous me faites peur de votre vieille veuve qui se marie à un jeune homme ; c'est un grand bonheur do n'être point sujette à se coiffer de ces oisons-là ; il vaut mieux les envoyer paître, que de les y mener, ssv. 239. Les remèdes que j'ai faits n'ont servi qu'à empirer mon état, et je ne me trouve mieux que depuis que j'ai envoyé paître les remède* et le médecin, d'alemb. Lettre d Voltaire, 29 aoAt ncA. Je donne des gages à un homme pour faire paître mon troupeau; mais cela ne m'dte pas la droit de le mener paître moi-même, et d'envoyer paître le berger si j'en suis mécontent, volt. Qtiiut. miracl. Lett. io. Quand l'Agnelet, petit Cotin champêtre. Dans son grenier rimaillant sou* un hêtre, Nous peint la chèvre et ce qu'elle a brouté. Au pâturage on voit qu'il a goûté. Et désir vient de l'y renvoyer paître, lebrun, Épigr. i, hï. \\ Envoyer paître quelque chose, s'en débarrasser. Si je croyiii» mon ccBur, j'enverrais paître toutes mes petites af faire*, et m'en irais à Grlgnan, sftv. 21 août <<7b. Il 4* V. n. En termes de fauconnerie, manger, en parlant de l'oiseau. Un faucon qui a pu. || 6* Sa p.iltre, V. réfl. Se nourrir. Les corbeaux se paissent de ch.irognc. Kt le corps no se paît aux banquets do la Muse, ri>gnier, .Sa<. m. Leaprincesqui prennent, pour ainsi dire, l'Eglise sans se donner à elle, sont pour elle de grands fardeaux.... lis ne paissent point le troupeau, c'esl du troupeau qu'ils se paissent eui-tnéines, ri». Sacre de l'étrct. de Cologne, n, 2. Il Fig. Où les désirs comme vautours Se paissent (le sales rapines, ualh. vi, «o. || Kig. Se paître d'imaginations, de chimères, enlrelenir son esprit de ch>is''s va:iies || On dit plus souvent : se repaître. Il Se paître de vent, se complaire aux louaugea.
U.— lU
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— msT. m* i. Palefrois ne chevsus L'erbe sanglante ne paist par ces terraus, Ronc. p. (49. Mangiers à l'anrine [âme] est eslre poUle des esgars de la sovraine lumière, Job, p. 47(i. Li boef aroient, et les aînesses paissoient, t6. 4S9. || xiii's. S'il nos faut taire et otriierpar furce chose que nous ne doions, en non Dieu, la force paist le pré (la faux tond le pré], et ou doit moult faire pour issir hors de prison, u. DE VALENC. iix. Kt quant Renart fu bien peùi, Ren. 3»82. Renart fet lot le monde pestre; Henart atrait, Renart acole, Renart est de moult maie escole, ib. 6478. Ele [la pensée] me paist et repleiiist De joie et de bonne aventure, ta Rose, 2408. Lor maris et lor parentés Sevent bien de paroles pestre, ib. (4627. Car povre n'a dont s'amor pusse, Si cum Ovide le confesse, ib. 8023. Tu vo- (h-as moult ententis [attentif] estre i tes yei jyeux] saouler et pestre, ib. 2349. Et li ami as enfans requirent au conte, que Pierres.... fust contrains à paislre et à vestii les enfans, be*um. xv, 6. Mondes, tu pais ceus que tu tiens D'une viande qui les tue. Us vers du monde. || xrv s. Et tels sont ceulx qui se paissent ou menjuentdu gaing des folles femmes incontineotes, oiiesme, Eth. m. || xv s. Leroy d'Angleterre ne respondit riens.... et entendit à ses fauconniers, et meit un faucon sur son poing, et oubliant tout en le paissant, proiss. liv. iv, p. 348, dans LACDRNE. Mais est abesté li bon homme, et paist d'herbe, et est transliguré en une beste sans enchantement. Les (5 joyes du mariage, p. (18, dans LACURNE. Mon cueur, il me faut estre mestre X ma foiz, aussi bien que vous.... Trop longuement m'avez fait pestre. Et toujours tenir au dessous, en. d'orl. Ilondel S6. Si s'avisa après à chef, qu'il la cbasseroit paislre hors d'avec lui, Loms xi, Nouv. Lxviiii. Il XVI* s. Puisque voulez en sa prairie paistre, MAROT, I, 271. En celte leçon l'ame treuve où mordre, et où se paislre, mont, i, (74. Mon appétit est accommodable à toutes choses de quoy on se paist, ID i, (84. Si tu es un dieu fier qui le paisses de chair et de sang, mange les, id. i, 229. Vain espoir qui de vent nous vient paislre, bons, t.-
— ETVM. Bourg, pdlre, poUre; prov. pasr.er, paiscer; anc. cat. peixer; esp. pacer; port, pascer; ilal. pascere; du lat. pascere, forme inchoalive du radical sanscrit pd, nourrir.
PAIX (pê; ïx se lie : une p6-z inaltérable), *. f. Il 1" Rapports réguliers, calmes, sans violence, d'un Ëtat, d'une nation avec un autre État, une autre nation. Nous eûmes, sous ce règne, deux longues paix. C'est en la paix que toutes choses Succèdent selon nos désirs-. Comme au printemps naissent les roses. En la paix naissent les plaisirs; Elle met les pompes aux villes, Donne aux champs les moissons fertiles. Et, de la majesté des lois Appuyant les pouvoirs suprêmes. Fait demeurer les diadèmes Fermes sur la tête des rois, malh. m, 2. [Cromwell] également actif et infatigable dans la paix et dans la guerre, boss. Reine d'Anglet. Kautil donner la paix, faut-il faire la guerre? bac. Alex. II, (. Alexandre veut bien différer ses exploits. Et vous offrir la paix pour la dernière fois, id. ib. u, i. D'une éternelle paix Hermione est le gage, lo. Andr. II, 4. Les Phéniciens sont en paix et en commerce avec tous les peuples de l'univers, fên. Tél. IX. Avec ce gage.... que les dieux amateurs de la paix vous envolent, je commence, ô [)6uples assemblés de tant de nations, à vous faire des propositions pour établir à jamais une paix solide, id. ib. XI. S'ilét.iit vrai qu'ils ne songeassent plus qu'à vivre en paix avec leurs voisins, ils se contenteraient de ce que nous leur avons cédé sans peine, id. ib. XI. Les Romains, à l'abri de la paix amie des. sciences et mère du loisir, bollin, Uist. anc. t. xu, liv. XXV, ch. 3, art. 2, S (. La paix ne peut pas s'acheter, parce que celui qui l'a vendue n'en est que plus en état de la faire acheter encore, montesq. Rom. ts. Chaque monanme tient sur pied toutes les armées qu'il pourrait avoir si ses peuples étaient en daqger d'être exterminés; et on nomme paix cet état d'effort de tous contre tous, id. Espr. xiii, (7. Tous les traités. .. sont plutôt des trêves p.issagères que de vérilablespix.j. j.ROUss. Projetde paix perpétuelle. Si vous voulez conserver la paix, soyez toujoursprêls ktaire la guerre avec avantage : maxime uséedan.< les livre», et inconnue dans la pratique, condil. Élud. hisl I, k. il l'ciétiquemcnt. L'arbre de la paix, l'olivier. Il Pied dr paix, se dit, par opposition à pied de guerre, Je» forces militaire» que l'on réduit quand «ueun connu n'est k craindre. Mettre l'armée sur le pied de paix. || Les arU de la paix, les arts aux-
2uel» la pa^x est favorable, par opposition aux arU e U guerre, eaux que la guerre enfante et entre-
tient Il Paix perpétuelle, projet pour l'abolition de la guerre entre les peuples civilisés. L'ouvrage de l'abbé de Saint-Pierre sur la paix perpétuelle parait d'abord inutile pour la produire, et supertlu pour la conserver, J. J. rouss. Pati perp. Sans doute la paix perpétuelle est à présent un jirojet bien absurde; mais qu'on nous rende un Henri IV et un Sully, la paix perpétuelle redeviendra un projet raisonnable, ID. 16. L'établissement de la paix perpétuelle dépend uniquement du consentement des souverains, et n'offre point à lever d'autre difficulté que leur résistance, id. t6. Jamais projet plus grand, plus beau ni plus utile n'occupa l'esprit humain, i]ue celui d'une paix perpétuelle et universelle entre tous les pou|iles de l'Europe, id. 16. Mais, je vous l'avouerai, je formai des souhaits Pour que cet art si beau ne s'exerçAt jamais. Et qu'enfin l'équité fit régner sur la terre L'impraticable paix de l'abbé de Samt-Pierre, volt. la Tactique. \\ Laisser en paix, ne |ias guerroyer contre. Porsenna laissa Rome en paix, BOSS. Hisl. 1, 8. || Fig. Quelle injuste puissance Laisse le crime en paix et poursuit l'innocence, BAC. Andr. m, 1. 1| Kig. Il faut laisser les morts en paix, il ne faut pas mal parler d'eux. || Fig. Laisser queli|u'un en paix, ne point l'importuner, le molester. Vivez heureuse au monde, et me laissez en paix, CORN. Poly. iv, 3. Les épicuriens.... soutinrent que les dieux ne se mêlaient pas des affaires des hommes; et on laissa les épicuriens en paix, comme ils y laissaient les dieux, volt. Mœurs, Introd. (Cette expression, aujourd'hui familière, ne s'emploie guère que pour exprimer l'impatience que cause quelqu'un). || Fig. Laisser en paix un objet, n'y pas toucher. Malheureux, laisse en paix ton cheval vieillissant, boil. i^p. x. Berger, retiens ta main, laisse mon voile en paix, a. ohénier. Idylle imitée de la 27* de Théocrite. \\ 2" Traité de paix. La paix est ratifiée. 11 fit une paix honteuse avec Sapor, BOss. Histoire, 1, (o. Il ne fait aucun cas (l'une paix forcée, fén. Téldmaque, xi. || Fig. Paix fourrée, paix plâtrée, fausse paix. || Fig. Ne donner ni paix ni trêve à quelqu'un, le presser continuellement. |{ Paix religieuse, convention conclue, en 1665, entre les princes protestants et Charles-Quint. || Paix des dames, traité conclu en IB29 entre François !•' et Charles-Quint. || La paix de Westphalie, des Pyrénées, de Nimègue, etc. le traité de paix conclu en Westphalie, aux Pyrénées, à Nimègue, etc. ji 3° Concorde, tramiuillité intérieure dans les États, dans les familles, dans les sociétés particulières. La paix a été troublée dans quelques provmces. Quand quelque dieu, voyant ses bontés négligées, Nous fait sentir son ire, un autre n'y peut rien; L'Olympe s'entretient en paix par ce moyen, la font. Filles de Min. Venez un peu mettre la paix entre ces personnes-ci, mol. Bourg, geniilh. 11, 4. Ne pouvant fortifier la justice, on a justifié la force, afin que le juste et le fort fussent ensemble, et que la paix fût, qui est le souverain bien, PASC. l'eus, vi, 7, éd. havet. J'étais sûr que la paix serait bientôt en Sorbonne, id. Prov. i. Il ne fallait pas moins d'habileté que vous en avez pour les négociations, pour faire cette paix, sêv. 402. Mandez-moi, je vous prie, ce qu'il y a entre la princesse d'ilaicourt et vous; Brancas est désespère de penser que v.ous n'aimez pas sa fille; M. d'Uzès a promis de remettre la paix partout, iD. 4 mai 1672, Doutez-vous d'une paix dont je fais mon ouvrage? rac. Bri(. v, 3. La paix n'habite point entre deux caractères Que le ciel a formés l'un à l'autre contraires, volt. Marianne, i, t. U est bon de mettre la paix entre les libraires, puisqu'on ne peut la metlie entre les auteurs, id. Lett. Thiriot, (8 juill. t76o. {{ Paix du roi, s'est dit des vingt-quatre heures de trêve que, dans quelques guerres civiles, les deux partis s'imposaient le jour de la fête du roi. || Paix du roi, expression dont on se sert en Angleterre, pour désigner la tranquillité intérieure des villes, des provinces. {| Dans le moyen âge, paix de Dieu, loi qui ordonnait à tout chrétien de poser les armes les dimanches et les jours de fête. Il Paroles de paix, propositions pour une réconciliation. Enfin je viens chargé de paroles de paix, BAC. Athal. m, 4. || Ministre de paix, un prêtre dont l'oflice est d'entretenir la paix. Vous, ministre de paix, dans les temps de colère, rac. Athal. u, 5. li Homme de paix, homme pacifique qui entretient la p^iix parmi les autres. Ce fut là qu'après avoir quelque temps contem|>lé ces objets en silence, l'homme de paix me parla ainsi, j. J. BOuss. Emile, IV. Il Juge do paix, voy. juge. || Faire la paix, se réconcilier. Ma colère est éteinte et notre paix est faite, HOL. D. Gare, v, 3. AUez-vous-eo faire la
paix ensemble, et tâchez de l'apaiser par des es» cuses de votre emportement, id. G. Dand. 11, (2. Il Faire sa paix, rentrer dans les bonnes grâcei de quelqu'un. Uussy a ordre de s'en retourner en Bourgogne ; il n'a pas (ail sa paix avec ses principaux ennemis, sêv. (76. Je ferai ma paix avec le roi, HAMii.T. Gram. 6. || Fig. Réconcilions-nous, faisons notre paix avec la vérité, ijue nous naissons inju.stement, boss. Sermons, Haine pour la vérité, 1. Il Faire la paix de quelqu'un, le réconcilier, je ferai Votre paix, corn, le Ment, ui, 2. Vous n'avez qu'à me suivre, et j'ai fait votre p:iii, mol Sicilien, I7. Il Paix se dit aussi des animaux. Deux coqs vivaient en paix : une poule survint, Et voilà la guerre allumée, LA FONT. Fabl. VII, I». 114" Traii'iuillilé de l'âme. Pour essayer i mes maux quelque paix, RËGNIER, Dial. I! faut se résoudre à souffrir cette guerre [de la concupiscence et de l'amour de Dieu] toute sa vie, car il n'y a point ici de paix, pasc. Lett. à UlU de Roannet , 4. J'avais espéré dans ce voyage plus de repos pour mon corps et plus de paix pour mon esprit que je n'en trouve ici, MAiNTENON, Lett. à l'abbé Gobelin, 9 février (676. X peine je suis libre et goûte quelque paix, bac. Milhr. I, 2. Tout respire en Esther l'innocence et la paix, iD. Esth. 11, 7. Nulle paix pour l'impie : il la cherche, elle fuit, to. ib. u, 9. Et dans votre palais X vos sens agités venez rendre la paix, id. Athal. II, 3. Je jouissais en paix du fruit de ma sagesse, lu. ib. 11, 6. La paix de votre cœur augmente avec vos charmes, volt. Zaïre, i, (. La paix de l'àme consiste dans le mépris de tout ce qui peut la troubler, J.J. ROUSs. Ém. iv. D'où me vient, ô mon Dieu, cette paix qui m'inonde? lamart. Unrm. i, 5. Il B° Fig. Dans le langage de l'Évangile, la trantiuillité que donne l'accorapUssemeiit des préceptes religieux et des volontés de Dieu. Sans pouvoir faire paix ou trêve avecque Dieu, hkgnier, Sat. m. Non, Jésus- Christ n'a pas laissé sa paix au monde, mass. Prof. relig. (. De la paix du Seigneur l'Instant est arrivé, p. LEBRUN, Marie Stuart, v, 3. || La paix du monde, lafaussepaix, lapaixqui, régnant dans le monde, ne s'appuie pas sur les préceptes divins. Avant lui (lésus], le monde vivait dans une fausse paix, pasc. Pens. XXIV, et, édit. kavet. La paix du monde n'est communément qu'une paix apparente, et n'a pour principe que l'intérêt propre, que le déguisement et l'artifice, bodrdal. Instr. paix avec leproch.Exhort. t. II, p. 334. Il Dans l'Écriture sainte, l'ange de paix, Jésus-Christ. || Fig. Ange de paix, personne qui porte toujours les esprits à l'union, à la concorde, jj Loi de paix, l'Ëvangile. || Baiser de paix, la cérémonie qui se fait à la grand'messe, quand le célébrant et ses ministres s'embrassent. || Fig. et familièrement. Ils se sont donné le baiser de paix, ils se sont réconciliés. Il Paix, nom donné à une petite plaque de métal, ciselée, maillée ou niellée, dont on fait encore usage maintenant dans les fêtes solennelles pendant l'Agnus Dei. Le nom de paix lui vient de ce qu'après avoir été baisée par le célébrant, l'acolyte, en la présentant à chacun des ecclésiastiques assistant au service divin, prononce les mots : Pax tecum. Celte cérémonie a été établie dans le v" siècle par le pape Innocent l", en remplacement de l'usage où avaient êlé jusqu'alors les fidèles de se donner mutuellement le baiser de paix au moment où ils se prépai-aient à aller recevoir la communion, le- GOAiiANl. Il La paix signifie aussi la patène que le prêtre donne à baiser à l'offrande. || Allez en paix, que la paix soit avec vous, formule pieuse pour la pacification des vivants. Dans un seul entretien qu'il [Jésus-Christ] eut avec eux, il répéta jusiiues à trois fois ; que la paix soit avec vous, bouhdal. Instr. Paix avec le prochain, Exhort. t. u, p. 334. Vos péchés vous sont pardonnes; allez en paix, id. Serm. 18' dim. après la Pentec. Dominic. t. iv, p. (oi. || Que Dieu lui fasse paix, formule pieuse en faveur de l'âme d'une personne morte. Le bon Dieu fasse paix à mon pauvre Martini mol. Sgan. 2, Il a de l'autre monde entrepris le voyage. Et n'est point revenu. — Le ciel lui fasse paix ! regnahd, les Ménechm. 11, a. Il 8° La paix, le bonheur du paradis. [Les pécheurs] éloignés du séjour de paix et de tranquillité immuable, BOSS. Serin. 7/aine pour la vérité, t . |( Poétiquement. Lo séjour de l'éternellepall, lelieu où vont les âmes des justes après leur mort. Comme lui respirons, au bout lie la carrière. Ce calme avant-coureur de l'élornelle paix, lamart. Médit. \i. 1| 7° Fig. Calme, repos, silence, éloignement des affaires. La paix des forêts. La paix des tombeaux. Ah I c'est que j'ai quitté pour la paix du dé.sert La foule où toute jiaix se corrompt et se perd, lamart. Ilarm. l, & l| Familièrement. Etre en paix et aise, vivre en pai>
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et aise, jouir tranquillement d'une vie commode. Tl ne veut que paix et aise. || On dit qu' un homme est paix et aise chez lui, lorsqu'il a toutes les coramoflités de la vie, sans procès ni querelle. Je suis honteux d'être chez moi paix et aise, et d'avoir quelquefois vingt personiWis à dîner, (|uand les trois quarts de l'Europe souffrent [de la guerre de sept ans], VOLT. Lett. Thiriol, I7 sept. (768. || Paix et peu, il faut peu de chose pour rendre un iiomme heureux, à condition qu'il en jouisse en repos. ||8° La Paix, personnifiée (avec une majuscule). La Paix était représentée avec une branche d'olivier à la main. Vespasien dédia uû temple à la Paix. Quand la discorde encor toute noire de crimes.... Avec cet air affreux qui fait frémir la Paix, eoii.. Lulr. i. Il 9" Terme de jeux. Se dit, au pharaon, d'une manière de plier sa carte pour annoncer qu'on ne joue que ce qu'on a gagné sur cette carte. || 10° Os plat et large dune épaule de veau ou de mouton, quand la chair en a été ôtée. || 11° Paix 1 interjection dont on se sert pour faire faire silence. Paix-là, messieurs. Eh! paix donc. Chul , paix! Sganarelle : Apprenez de moi, qui suis votre valet, ,uele ciel punit tôt ou tard les impies, qu'une méchante vie amène une méchante mort, et que.... — D. Juan ; Paix 1 mol. le Festin, i, 2. Paix, coquin que vous êtes, vous ne savez ce que vous dites, id. ib. 11,2. Paix, tais-toi, parle bas, tu sauras mondessein, REONABD, Fol. amouT. I, I. Certain huissier, étant à l'audience, Criait toujours : paix-là 1 messieurs, paix-là, 1. B. Bouss. Épigr. i, 9, || Proverbe. Qui de tout se tait, de tout a paix.
— REM. «. Paix, dans la locution en paix, n'ayant point d'article, ne peut ensuite être représenté par un pronom, à moins que le sens ne soit trcs-clair. Ainsi on ne condamnera pas ces phrases-ci : Laissez l'Église en paix, et je vous y laisserai, pasc. Prov. xvm. Mettons-nous en paix avec Dieu, et nous l'aurons avec les hommes, mass. Carême, Mol. de conv. Il 2. Féraud remarque que dans le sons de tranquillité de l'àmo paix ne se joint pas avec les adjectifs possessifs, et qu'on ne dit pas: ma paix, sa paix, leur paix, omme on dit ma tranquillité, sa tranquillité, leur tranquillité.
— HIST. XI' s. Pais à saint yglise. Lois de Guill. l. Seit qui l'ocie [Rolandj, toute pais puis auriomes, Ch. de Roi. XXVIII. Pais ne amour [je] ne dei [dois] à paien rendre, ib. cclxii. || xir s. Oui d'oïr et d'entendre a loisir et lalant. Fasse pais, si escoute hone chançon vaillant, Sax. i. En pais [nous! tenons nos terres, ses [si les] faisons gaaignier (cultiver), ib. xvi. Bien [je] cuidai vivre sans amour Liés ore en paix tout mon aé [àgej, Couci, m. De tout le lor |leurj rien ne demande, Fors le marchié de la viande, Pais de venir et pais d'aler. Et pais de viande achater, Rou, ms. p. H, dans lacurne.
XIII' s. Moult orent li baron de peine toute la nuit et toute oele semaine, et li dus de Venise ausi, pour faire la pais, villeh. l. il distet afrema en soy meymcs que jamais, en jour de sa vie, ses cuers [son cœur] ne seroit aise ne à pais, desci à donc qu'il eu seroil vengiés, Chrou. de Rains, p. 68. De ma pès faire convoileux, la Rose, .liob. Se je fes pes à mes anemis et lor doins du mien por peur qu'il ne m'ocient ou mehaingnent, bkaum. xxxiv, 31. Quant ce vint à la pez donner, je vi que le clerc qui aidoil la messe à chanter, estoit grand, noir, megre et tiericics, joinv. 279. Deus moult vaillans bachelersqiii esloient en grief counne [discorde] l'un vers l'autre, ne nulz n'en pooit faire lape/., id. il*. Il xjv s. Quant est pour recevoir bien et profit de son ami bien fortuné, l'en y doit aler tout à paes «t sans soy haster, oreshe, Eth. 30). Item en qu«'lle manière, si comme tout à pais ou fort et impelueuscment, in. ib. «). |{ xv° s. À ces mots je laissai le chevalier en paix, froiss. ii, m, ti. Luy fut donnée en mariage dès jeunesse par l'accord des deui royaumes d'Angleterre et d'Escoce, et par paix faisant, id. liv. i, p. 3, dans lacuhne. Je ne puis demourer en paix, Fortune ne m'y vcull lai3.ser, en. DORL. Bal. 39. Vivre du sien et qu'on puist demourer En paix de cueur.... E. dhsch. Manière d'estr* àlaemtr Et avient aucunes fois que par i orgueil et bottant de la fomme le mary prend riute à un autre . aussi puls-ant et plus que lui, pour le b.inc de le t femmes, et pour la paix [la patène], et se délitent et coml<atent; car l'une veult aller devant l'autre, lAt 1» joyet de mariage, p. IH. Pour l'honneur de la très-grande beauté de *a personne, voulenliers sçauroye qui elle est, saulvo sa révérence et sa paix [contentemenl|. Sire, dist elle, quand vous dites que vous voulez saulver sa paix, déporter vous convient do celle demande j car. se I
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le vousdisois, ce ne seroit pas sa paix, Perceforest, t. V, f° 20. Les feit endormir au gyron l'un de l'autre, et en ce point dormirent paix et aises jusques à heure de none qu'il faisoit chaud, liel et clair, ib. t. V, (° 35. Un porte paix d'or, où il y a un angle [ange] tenant un crucifix, couvert par dessus d'un cristal, de laborde. Émaux, p. 127. Comme Martin chantoit la messe, .^on hoste es-toit de lèpre plain. En baisant la paix euht liesse, Car il fust guéri tout à plain, in. tb. p. «28. || ivi» s. Paix de par le dyable, paix, rab. Ponl. a, (8. Et youlentiers feust retourné à Paris pour faire sa paix avecques la dame, lo. ib. ii, 21. Je me ressouviens d'une response qui fut faite à la cour à un qui ne parloit jamais que de guerre, encore qu'il fust paix, LANOUE, 202. La douce jouissance d'une bonne et fleurissante paix, d'auh. Hist. ii, 262. Le zèle et la dévotion qu'il [Coligny] a porté à sa religion font foy de tout, et, qui plus est, les paix qu'il a faites ; car, aussitost que le roy luy accordoit et à ses partisans l'exercice de leur religion, le voilà qu'il mettoit aussitost les armes bas, dbantÔme, Cap. franc, t. m, p. t58, dans lacur.ne. Au bout de deux ans, la paix se renouvela, qu'on appelloit la paix boiteuse et mal assise, parce qu'elle avoit esté commencée par M. de Malasise et par M. de Biion, qui estoit boiteux, id. tb. t. iv, p. ma. Momicides ne pourront intenter action soit réelle ou personnelle, jusques à ce qu'ils auront fait apparoir de corps deffendant, ou fait paix à partie et obtenu remission, Nouv. coust. gén. t. Ii, p. 65. Imposer la paix entre les parties tant dehors que dedans lès villes ; ce qui arrive en trois sortes de manières : sçavoir, par lebailly et la loy en office, ce que l'on appelle la paix du seigneur; la seconde est une paix de la justice, laquelle est accordée à ta réquisition de l'une ou de l'autre des parties; et la troisième est une paix amiable, laquelle l'une ou l'autre des parties demandent, io. t. i, p. (H2. La paix est la feste de tous saints, cotgbave. Baston porte paix quant et soi, ID. Mieux vaut en paix un oeuf, qu'en guerre un bœuf, id. Maison de la paix [hôtel de ville], nu CANGE, pax. Il y aura tel qui avec sa plume gaignera sa demi-douzaine d'escus par jour, paix et aise, cbolières, Contes, t. i. Matinée 8, p. 229, dans POUGENS.
— ÈTYM. Bourg, poi; wallon, pdi-e, paûie ; prov. patx; esp. paz; ital. pace ; du lat, pacem, de même radical que pacisci (voy. pacte). D'après Lamonnoye, paix, interjection, signifiant silence, vient du grec niS, qui a en effet ce sens; mais il n'est pas nécessaire de recourir à ce mot, pour faire de paix une interjection avec le sens de silence.
t PAJONISTES (pa-jo-ni-sf), s. m. pi. Spclaires de la réforme (jui ne reconnaissent de giîlce que dans la prédication.
— ÊTYM. Pajon, ministre d'Orléans, fameux parmi les protestants.
PAL (pal), s. m. Il 1° Longue pièce de liois aiguisée par un bout. Le supplice du pal. Il fut condamné au pal. Il î' Terme de blason. Pieu posé debout, qui divise l'écu de haut en bas. Composa tous ces mots de cimier et d'écart, De pal, de contrepal, de lambel et de fasce, boil. Sut. v. Le vert était nommé sinople, un pieu était un pal, volt. Mœurs, »9. Venez tous ! soit qu'au sein des jeux ou des alarmes Votre écu de Milan porte le vert dragon, La fleur de lis de France, ou le pal d'Aragon, v. Huoo, Odes, IV, <2. Il Au l'iur. Des pals. On a dit aussi des paux. Il porte d'or à deux pals, ou à ileux paui de sinople. || 8" Terme rural. Outil de fer pour faire dans la terre les traus qui doivent recevoir les jeunes plants. || 4° Planche garnie de dusses ou ais, pour faire des digues ou bàtardeauz (massé, (786). Il 6* Terme de métallurgie. Gros ringard. Il 8" Le milandrc, (loisson.
— HIST. XV" s. Car le fort au foible toloil [enlevait] Et par tyrannie acqueroit Ce qu'il avoit dedans son pal [son enclos), B. desch. Poésies mtt. ^ 438. Et la partie du roy et de la royne.... estoit environnée de palis joinctes.... et alloienl les paux jusques à la rivière de Seine, juvén. Charles VI, uni tous les archiers deshousez, chasciin ung pal planté devant eulx, coim. i, 3. || xvi* s. Ils jlcs soldats romains) portoienl une cerUine quantité" de iiaulx pour faire leurs remparU, mont, u, »o. Il falul armer le pont d'une liaison de masts de navire», deffendus encor de pluaieurs paui que les Italiens appellent steehi, d'aub. Ht»», ii, *»l. Les perches, lattes, paux el autres aoutteneineiis des vignes, o. de serres, 811. il feil commandement aux Syracusains, que chacun eust A coupper un "wu, et à l'apporter 1,^ auprès. AMVoi, IHun, B"
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— ETYM. Bourg, pau; wall. pa; prov. pal; esp. et ilal.pafo; ponu;;. pao;dulat. palus (voy. pieu).
t PALABKK (pa la-br"), ïr f. \\ 1° Discours long et inutile. Il 2° Présent que les commerçants font au» petits rois de la côte d'Afrique. || Conférence dans laquelle se font ces pré.senls.
— HIST. xvr s. Palabre, cotgbave.
— ÊTYM. Espagn. palabra, parole.
t PALADE (pa-la-d'), s. f. Terme de marine. Quantité dont un navire A rames avance sur l'eau entre deux coups d'aviron. j{ Chaque coup d'aviron d'un nageur dans une embarcation.
— ËTYM. Paie t.
PALADIN (pala-din), s. m. |{ 1° Nom donné aux seigneurs qui suivaient Charlemagne à la guerre. Car ja croyais ouïr de ces bruits prophétiques Qui précédaient la mort des paladins antiques, A. de VIGNY, le Cor. ||a° Par extension, chevalier errant Son nom était Atis, son métier paladin, tA font
Petit chien Ces fiers paladins Qui parcouraient
toute la terre, drshouliêres, Lett. à Mme d'Vssé Des paladins toujours armés, dans une partie du monde pleine de châteaux, de forteresses et de brigands, trouvaient de l'honneur à punir l'injustice el à défendre la faililes.sc, moniesq. Esp. xxviii, 22. Ce Kônig [uu mathématicien de Berlin] est amoureux d'un problème de géométrie, comme les anciens paladins de leurs dames, voi.T. Lett. Mme Denis, 24 juin. 1752. Forons-nous d'Emile un redresseur de torts, un paladin? i. t. bouss. Ém. iv. Souvent ma muse aventurière Cei>;nit la ceinture guerrière Et l'écharpe de.'; paladins, v. hugo. Odes, n, â. Il Familièrement. C'est un vrai paladin, il est brave et galant.
— HIST. XII' s. Turpins i monte à loi de palacin, Ronc. p. 60. Il XIII' s. l.e plus hardi, le plus douté De toute la chrestienté Ont là occis li Sarrazin; Çou [ce] lu grans dious [deuil] del palasiii, pu. mous- KES, mi. p. 199, dans lacurne. Ces hautes dames palasines. Ces abeesses, ces béguines, la Rose, 11783. Il xvi' s. 11 fait bien son paladin, cotorave.
— ETYM. Prov. palaizi, palazi ; «spagn. palatino; ital. patedt'no; du lat. palatinus, qui appartient au palais, de ;jaia(»um(voy. palais i). Ce mot vient de ce que les seigneurs qui les premiers rcçurentcenora, vivaient dans le palais de Charlemagne.
t P.VLAFITTE (pa-la-H-t'), ». m. Nom donné aux pilotis qui forment les habitations lacustres des hommes préhistoriques. Les palafitles peuvent être re • gardés comme caractérisant, dans lEurope occidentale, la dernière phase do l'ftge de pierre, l'époque de la pierre polie; c'est ce qui explique la pré.sence des métaux dans quelques-unes de ces habitation» sur pilotis, a. maurv, l'Homme primitif, dans Revue des Deux-Mondes, i" avril 1807, p. 66».
— ETYM. Ital. pala/iUa, palis, clayonnage, de pala, pelle, et fitto, fiché.
t PAI.AGONITE (pa-la-go-ni-f), ». f. Nom donné par Bunsen à un minéral toujours amorphe qui se rencontre dans les formations volcaniques de t'alagoiiia, en Sicile.
I. PALALS (pa-lê; r» se lie : un palé-z immense), s. m. I! 1' Maison vaste et somptueuse qui sert d« logement à un grand personnage. I.n nom du mont Palatin éiait Palalium, coniiiio Capilolium celui du mont Capltolln; ce mot palatium devint le nom de la maison d'Auguste, plus tard do l'ensemble d'édifices qui composaient le palais et finirent |)ar couvrir la colline tout entière; ce nom, qui futil'alwrd celui d'un lieu où quelques pâtres Ciimiiirent, est resté dans presque toutes les laiiguuii inodernes pour désigner la demeure des rois et des prince» : singulière fortune d'un inotl ampère, l'Ilisl. rom. d Rome, t. i, p. 30. Et puis qu'est un palais qu'une maison pompeuse...? botr. Vencfsl. il, t. Que le chemin e.it court d'un {lalais au tombeau I lu. Bélis. V, 4. Dans ces superbes palins à qui Madame donnait un éclat que vos yeux recherchent encore, B08S. Duch. d'Ori. De» portes du-falai» elle sort éperdue, bac. Bril. v, 8. Venez dan» mon palais, ¥011» y verrez ma gloire, m Àtli. ii, 7. Le vieux palais des rois de BabyluDc, situé au c6té oriental du fleuve, avait trente stailos de circuit, c'ehtà-dire une lieue et demie, rollin, llist. ane. (Kuv. t. Il, p. 31, dans rouoENS. C'est ici le palais qu'ont bâti vos aleui, volt. Zaïre, il, 3. Hunialou, fils de Babar, régna dans l'Inde avec des fortunes diverses; c'était, dit-on, un bon astronome el plu» grand a.strologue; il avait sept palais dédié» chacun à une planète, volt. PoLiI. et léyisl. t'raijm. hist. sur l'Inde, xxxiii. Dans nos palais, où près de la victoire Brillaient les arts, eiif.int» des beaux climats. J'ai vu du nord lei peuplades sau» fi\o\Tn >
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leurs mameaux secouer les frimas, béh»ng. Dieu des bonnes gens. || Poétiquement. Ces faux liieux qui n'ont jamais foulé De ce palais roulant le lambris étoile, ROTROU, StGen.m,6. || Les coutumes du palais, l'éliquette qu'on y observe. Les coutumes et les bienséances du palais [en Espagne], boss. Mar.-Thér. || Révolution de palais, révolte qui a lieu dans l'intérieur du palais d'un souverain. Il Maire du palais, voy. maire. || Palais national, nom donné aux Tuileries pendant la Révolution. Il Palais cardinal, le Palais-Royal, qui fut aussi appelé Palais Égalité et Palais du tribunat. || Le palais (lu Luxembourg, celui où siège le sénat, ou siégeait la chambre des pairs. || Palais du Corps législatif, celui où siège le corps législatif. || Palais apostolique, lad&meure du pape i Rome. || 2° On a donnb k plusieurs livres le titre de Palais : le Palais de l'Honneur, le Palais de la Gloire. || 8° Par exagération, maison magnifique. C'est un palais. || Il se dit également des maisons considérables de la plupart des villes d'Italie. Le palais Farnèse. || 4° Le Palais, ancienne résidence des rois de France, située U où est présentement à Paris le palais de justice. Il S" Le palais de justice, ou, absolument, le palais, lieu où l'on rend la justice. Des sottises d'autrui nous vivons au palais : Messieurs, l'huitre était bonne; adieu, vivez en paix. boil. Sat. n. Pour augmenter l'effroi la Discorde infernale Monte dans le palais, entre dans la grand'salle, id. Lutrin, iv. Il Les gens de palais, les juges, les avocats, etc. Tous les magistrats, tous les gens du palais, pasc. Prov. II. Il se met en noir pour avoir l'air d'un homme de palais, j. j. nouss. Hél. ii, M. |{ Jours de palais, jours où l'on plaide au palais. || Style du palais, style de palais, termes de palais, formules, termes de pratique. || Collectivement, le palais, tous les gens du palais. C'est l'opinion du palais. || Fig. La profes,sion d'avocat. Le palais ne l'a pas enrichi. Il Palais marchand, nom qu'on donnait quelquefois au palais de justice de Paris, à cause des boutiques qui s'y trouvaient. || 6° Palais d'Éole, nom qu'on donne, en Italie, à des lieux souterrains, d'où l'on fait passer, par des canaux , une agréable fraîcheur dans les appartements d'été.
— HiST. XI* s. Mes larges terres dont jo aveie assez , Mes granz paleis de Rome la citet, SI Alexis, Lxxx. Quant vous serez au palais signoril, Ch. de Roi. X II xu' s. L'apostole de Rome fu en mi le palais, Sax. XV. Il XIII* s. Kinsi s'en entra li empereres en Constant! noble, et ala el paies de Blaquerne, viLLEB. xcii. Il XVI' s. Appelle à disner les plus apparensdu palais du Mans, qui ne s'appeloit pour lors que la Salle, DESPER. Contes, l. i,p. i04,dansLAcuRNE.
— ETVM. Provenç. palai, palait; cat. palasi ; esp. palact'o ; ital. palaxo; du lat. palatium (voy.au commencement de l'article ce que dit Ampère de l'origine de ce mot).
2. PALAIS (pa-lê; Vs se lie : le pa-lé-z enflammé), «. m. ||1* Partie supérieure de la cavité de la bouche, voûte parabolique formée par les deux os susmaxillaires et les deux palatins, et revêtue d'une membrane muqueuse épaisse et dense. Certes on vit un triste jeu, Quand à Paris dame Justice Se mit le palais tout en feu Pour avoir mangé trop d'épice, SAINT-AHAND, dans BicHELBT (par un jeu de mot entre le palais de la bouche et le palais de justice incendié sous Louis XIII). Son esprit ressemblait i ces palais sains et vigoureux qui expriment avec force el goûtent avec plaisir le suc des viandes pleines de substance, mais qui ne savent ni distinguer ni apprécier des aliments plus délicats, d'alemb. Éloges, (i'Olivet. Que nos langues séchées A nos palais brûlants demeurent attachées I ueullb. Pitié, iv. Il II est de fête au palais, se dit des jours de jeûne, par une méchante allusion du palais de la bou(!be au palais de justice. || Il se dit aussi en parlant des animaux. Cette herbe blesse le palais des bestiaux. Un ragoût <le palais de mouton. || 2° Fig. Sens du guut. il a surtout un palais sûr, qui ne prend point le change, et \l ne s'est jamais vu exposé à l'horrible inconvénient de manger un mauvais ragoût ou de boire d'un vin médiocre, la brut. xi. Tout est amer i un palais malade, hass. Carême, Salut. Il 8" Terme de botanique. Renflpment externe de la gorge des corolles personnées qui en ferme l'entrée et réunit les deux livres; et, plus généralement, partie supérieurs du fond des corolles monopétales Irréguliores. || Terme de zoologie. Avancement arrondi dans la bouche des larves des libellules et des insecte» parfaits. || ParUe inférieure de la mandibule sup.-rieure des oiseaux. || 4" Palais de lièvre, le laileron. || Palais de bneuf ou chagriné, coquille auvalve, espisce de nérite.
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— HIST. xni* s. Ta vie soit de petit mangier, et tes palais soit esraeus par fain, non mie par savor, BRDN. LATINI, Trésor, p. 382. || XIV* S. L'uvule depent et est en la fin du palat, sur les pertuis des deux voies, h. de mondeville, f* 18, verso. || xvi* s. Pour estre bon beuveur il ne fault le palais si tendre, MONT. II, 15.
— ETYM. Lat. palalum. Le provenç. paladel, le catal. espagn. et portug. paladar viennent de formes dérivées de palatum. Diez ne veut pas que palais vienne de palalum ; et en effet palais suppose palatium, non palatum ; el delà il essaye de prouver que palais, édifice, a pris le sens de voûte, puis de voûte de la bouche ou palais. Palatum aurait dû donner paie; palat du xiV siècle paraît être une forme savante et non vulgaire. Mais paie, et surtout paies au nominatif a pu se confondre avec palais, très-connu, bien plus facilement que palais, édifice, n'a pu passer au sens de voûte et de voûte de la bouche.
t PALAMÈDE (pa-la-mè-d'), s. m. Vairiété de tulipe. Il Un des noms du genre kamichi.
t PALAMÉDfiE (pa-la-mé-dée), s. f. Espèce. de grue, ainsi dite parce que les bandes de grues forment un Y, lettre grecque inventée par Palamède (voy. palamédien).
t PALAMÉDIEN, lENNE (pa-la-mé-diin, diè-n'), adj. Oui vient de Palamède, guerrier grec qui prit part à la guerre de Troie. Se dit de certaines lettres de l'alphabet grec, qui sont, suivant Pline {Uist. nat. VII, 56, 57), e, E, *, X, et, suivant d'autres, IT, et même le A.
fPALAMIDlÈRE (pa-la-mi-diè-r'), t. f. Terme de pêche. Filet de la forme de celui qui sert à prendre les thons, mais à plus petites mailles.
— ÉTYM. Lat. pelamis, jeune thon.
t PALAMPORE (pa-lan-po-r'), s. m Châle à fleurs queportent, en Orient, les personnes d'un rang élevé.
PALAN (pa-lan), s. m. \\ l'Terme de marine. Combinaison de deux poulies dans lesquelles passe un cordage dont l'effet est de rapprocherla poulie inférieure de la supérieure |1 2° Corde qui sert à fane mouvoir le timon des galères. (] 8° Corde qu'on attache à l'élai ou à la grande vergue, ou à la vergue de misaine, pour tirer quelque fardeau ou pour bander les étais.
— HiST. xvi* s. Là les Portugais gagnèrent 2600 pièces de toute artillerie et entre ce nombre une de si extrême grandeur, que les palancs et autres artifices ne la cuiderent jamais rendre à bord, d'aub. Hist. m, 4»7.
— ÊTYM. L'orthographe palanc met sur la voie, et indique l'italien palanco, rouleau à rouler les faix, qui est, avec changemciil de genre, le lat. palanca, phalaiiga, du grec ifaXàiyya.\, bâtons ronds.
t PALANCUE (pa-lan-ch'), s. f. Nom que les porteurs d'eau donnent à l'instrument de bois, un peu concave dans le milieu, qu'ils se mettent sur l'épaule pour porter deux seaux, accrochés aux deux bouts.
— HIST. XIII* s. Mon balai je nomme ma langue, Et mon fourchon et ma palangue. Dont toute ordure je baloie, DU cangb, palanga oupalanque.
- ETYM. Lat paJanca,rouleau de bois (voy. palan).
PALANÇONS (pa-lan-son), s. m. pi. Terme de
maçon. Morceaux de bois qui retiennent les torchis.
— ETYM. Dérivé de palanche.
tPALANCRB (pa-lan-kr') ou PALANGKE (pa-
!an-gr'), v. f. Terme de pêche. Longue et grosse ligne, soutenue par des bouées, et à laquelle sont attachées des lignes plus petites.
t PALANDKAUX (pa-lan-(16) , s. m. pi. Terme de marine. Bouts de planches que l'on couvre de bourre et de goudron pour boucher les écubiers et les trous du bordage.
PALANQUE (pa-lan-k'), s.f. || l" Pièces de bois ou corps d'arljres plantés verticalement et jointifs, pour mettre, dans les fortifications passagères, à l'abri du feu de l'infanterie; les joints .sont renforcés par d'autres pièces de bois plus faibles; des créneaux sont ménagés de distance en distance. || 2* Autrefois ce mot s'appliquait aux camps retranchés faits sous les places par les Turcs; c'est dans ce sens que l'emploient MontecucuUi et l'Encyclopédie.
— F.TVM. Provenç. palenc; espagn. palenque; bas-lat. palancatum ; ital. palancato ; du latin palança, bois arrondi (voy. palan).
t PALANQUER (pa-liin-ké), v. n. Terme de marine. Faire effort sur et avec un palan.
— iilsT. xvi* s. Le prince et le maire furent toute la nuit sur pieds pour faire aller les hdmmes abord palani|uer l'artillerie, les munitions et les vivres, d'aub. Hist. Il, 2»s.
— BTYM. Palane, palan.
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<. PALANQUIN (pa-lan-kin) , j. m. Litière dan» laquelle les riches Indiens se font porter sur les épaules de leurs serviteurs. C'était en palanquin que les officiers marchaient à l'ennemi, batnal. Hist. phil. 1, 24. Il lui donna, pour le porter à Jagrenat, un palanquin à tendelets de soie cramoisie, à glands d'or, avec deux relais de vigoureux coulis ou porteurs, BERNARD. DE ST-P. C/lOUm. l'nd.
— ETYM. Siamois , banlangko , du pâli pallangka, qui vient du sanscrit paryanka, bois de lit, lit.
t 2. PALANQUIN (pa-lan-kin), s. m. Terme de marine. Petit palan, à l'aide duquel on élève jusqu'à la vergue l'exirémilé de la bande de ris d'une voile, lorsqu'on veut diminuer la surface de cette voile en y prenant un ris.
— ETYM. Diminutif de palan, palane.
PALASTRE (pa-la-str'), s. m. || l" Terme de serrurerie. Boîle de fer qui forme la partie extérieure d'une serrure, et qui en contient tout le mécanisme ou les ressorts et les pênes. || On trouve aussi palàtre, dans les ouvrages de serrurerie. || 2° Pièce de bois plate, dont on garnit les fentes d'un bateau, pour empêcher qu'il ne prenne eau.
— HIST. XIV* s. Comme le suppliant eust pris une hache, et par force eust levé la serrure, palestrage ou fermeture de ladite porte, du cance, paleria. Lesquelz avoient osté les peletrages des portes, dont iceulx habitans avoient les clefs, afin qu'ilz ne les peu.ssent ouvrir ne fermer, id. ib. ||xv*s. Lequel Perrin roiupi et leva le paltrage d'un escrin, id. ib.
— ETYM. Palestagc, qui est la forme primitive, et le bas-lat. paleria, qui a même sens, indiquent une dérivation de palus, dans l'acception de barre, d'obstacle.
PALATAL, ALE (pa-la-tal, ta-l'), adj. Consonnes palatales, certaines consonnes qui résultent de la manière dont l'air est modifié entre la langue et le palais, k, g, ch,, (', gn, sont des consonnes palatales. || S. f. Une 'palatale.
— REM. Les consonnes palatales sont quelquefois appelées gutturales. C'est à tort; les vraies gutturales sont celles qui se prononcent de la go^ge, c'est-à-dire les consonnes réellement aspirées,comme il en existe en espagnol, en allemand. Nous ne les avot.b pas en français.
— ÊTYM. Lat. palalum, palais (voy. palais 2).
t PALATLAL, ALE (pa-la-si-al, a-l'), adj. Terme vieilli. Qui a rapport au palais de justice, à la pratique. M. Chapelain a raison de dire que ses père et mère est une phrase palatiale et un style de pratique, VADOEL. Hem. Not. Th. Corn. t. n, p. »5o, dans POUGENS..
— ETYM. Lat. palatium, palais (voy. palais i).
t PALATIFORME (pa-la-ti-fcr-m'), adj. Terme de zoologie. Se dit de la langue des insectes, quand elle forme la face inférieure de la lèvre, sans en être séparée, comme dans beaucoup de coléoptères.
— ETYM. Lat. palatum, palais de la bouche, et forme.
I. PALATIN (pa-la-tin), adj. m. ||i° Titre de dignité donné à ceux qui avaient quelque office dans le palais d'un prince. || Comtes palatins, se<gneurs que le prince chargeait de fonctions judiciaires. On sait que les comtes palatins étaient originairement juges dans le palais, et juges des causes civiles entre le prince et ses sujets, comme cela se prati'iue dans tous les pays sous des noms différents ; les palatins se croyaient en droit de juger criminellement l'empereur même; c'est sur celta prétention que l'on verra un palatin, un ban de Croatie condamner une reine, volt. iinn. Emp. Albert I", )3ot. \\i' U s'est dit, très-anciennement, des seigneurs qui avaient un palais où l'on rendait la justi.ce. Les comtes palatins de Champagne, d.., Béarn; ou, substantivement, les palatins de France. Il [Othon i"], un des frères du duc fde Bavière], comte palatin en Bavière, et en outre, comte palatin vers le Rhin ; cette dignité de comte palatin est renouvelée dus comtes du palais des empereurs romains et des comtes du pahiisdes rois francs, volt. Ann. Emp. Olhon l" . 940. || Ces titres de comtes palatins furent donnés à des docteurs dans les universités, VOLT. Mœurs, »8. || L'électeur palatin ou comte palatin du Rhin est aujourd'hui le roi de Bavière. Le prince Êlouard de Bavière, ^ils de l'électeur Frédéric V, comte palatin du Rhin et roi de Bohême, boss. Anne de Oonz. || 8" Oui appartient au palatinat. ||4° S. m. Gouve;-neur d'une province piilivnaise Son palatin [du roi du Pulogne, plut à tout le monde par son esprit, sa sagesse, et une aisance qui ne laissait jamais apercevoir au dehoil
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qu'il fût le mentor du jeune prince, st-sim. »6», 1 1«. /] 5° I.e palatin de Hongrie, le vice-roi de Hongrie.
— HIST. xiu' s. A son bon seigneur Looys, filz du roy de France, par la grâce de Dieu roy de Navarre, de Champaigne et de Brie comte palazin, jomv. au début. Il XV' s. Tels sont les ouvrages et les matières de la cour, que les simples y sont mes(>risés, les vertueux enviez, et les arrogans orgueilleux en périls mortels ; et, si tu y es ravalé au-dessous des autres palatins [gens de cour], tu seras envieux de leur povoir, A. CHART. le Curial, p. 393. || xvi* s. Palatin de l'empire, ainsi appeloient les empereurs ceux qui estoient leurs conseillers ordinaires, pasomF.R, Recherches, liv. ii, p. 90, dans lacurne. La noblesse palatine des officiers du prince, charron, Sagesse, p. 216, dans lacurne.
— ÉTYM. Lat. palatinus, de patad'um, palais (voy.
PALAIS I
t 2 PALATIN (pa-la-tin), s. m. Une des sept collines de l'ancienne Rome. || Adjectivement. Le mont Palatin.
— ÉTYM. Lat. mons Palatinus (voy. palais ().
». PALATLN, INK (pa-la-tin, tl-n"), adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport au palais. || Os palatins, ou, substantivement, les palatins, deux petits os situés à la partie postérieure des fosses nasales, et complétant en arrière la volite du palais. ll Membrane palatine, portion de la muqueuse buccale qui tapisse le palais. /
— ÊTYM. Lat. palaliim (voy. palais 2).
PALATINAT (pa-la-ti-na ; le ( ne se prononce pas
et ne se lie pas), s. m. ||1° Dignité de palatin. 112° Pays sous la domination de l'électeur palatin. Il 3* Chaque province de la Pologne.
— ÉTYM. Palatin < .
(. PALATINE (pa-la-ti-n"), adj. f. Maison palatine, la maison, la famille de l'électeur palatin. Il Princesse palatine, ou, simplement, palatine, femme d'un palatin ou princesse de la maison palatine. Oraison funèbre d'Anne de Gonzague, de Clèves, princesse palatine, par Bossuet. Celles [oraisons funèbres] de Condé et de Turenne ont immortalisé leurs auteurs; mais qu'avait fait Anne de Gonzague, comtesse palatine du Rhin, que Bossuet voulut aussi rendre immortelle? volt. Mil. litlér. Panégyriques. \\ Société palatine, société littéraire établie en Bavière.
— ÉTYM. Palatin < .
2. PALATINE (pa-la-ti-n'), s. f. || 1° Fourrure que portent les femmes autour du cou et snr les épaules en hiver. Les dames prêtaient journellement à la Dauphine des palatines, des manchons et toutes sortps de colifichets, st-sim. 319, 367. || 2° Terme d'entomologie. On dit qu'un papillon a les pattes de devant en palatine quand elles sont plus courtes que les autres, .'■ans crochets, plus velues et presque repliées sur elles-mêmes de chaque côté du cou, en manière de cordon ou de palatine.
— ÉTYM. Ainsi nommée de la princesse palatine, seconde femme duduc d'Orléans, Irère de LouisXIV. L'occasion en est expliquée par la princesse : ■• Aussi suis-je en ce moment très à la mode ; tout ce que je dis ou fais, que ce soit raisonnable ou absurde, tous les courtisans l'admirent ou s'extasient, jugezen vous-même; j'ai eu l'idée, par le froid qui règne, de reprendre une vieille fourrure, afin d'avoir plus cbaud au cou ; voilà qu'aujourd'hui tout le monde en commande sur le même patron, c'est la plus grande mode du moment. Lettre du <4 déc. 4C7«, dans Revue german. t, xxi, p. 176.
t PALATITK (pa-la-ti-f), I. f. Terme de médecine. Inflamuiation de la membrane muqueuse qui tapisse la voiite du palais.
— ETYM. Lat. palatum, palais 2, et la finale médicale i(e, indiquant inilammation.
t PALATO-LABIAL, ALE (pa-la-to-la-bi-al, a-1'), adj. Terme d'anatomie. Qui a|jpartient au palais et aux livres.
— ÉTYM I.at. palatum, palais 2, et labial.
I PALATO PIIAKVNGIEN, lENNE (pa-la-to-farin-jiin, jiè-n), adj. Terme d'anatomie. Muscle palato-pharyngien, ou, substantivement, le palato- [iharyngien, muscle situé verticalement dans la paroi lat/'ralo du [iharynx et dans le voile du palais.
t PALATO-PHAItY.NGITK (pa-la-to-fa-rin-ji-l'), (. f. Inflammation du palais et de l'arrière-bouche.
t PALATO-SALPINfilEN, lENNK (pa-la-to-sal- |iin jiin, jiè-n'), odj. Terme d'analomic. Nom donné par Vai.'ialva au péristaphylii. externe ou inférieur.
— ÉTYM. Lat. palatum, palais », et talpinx, trompe (la irornpe d'Kusl;iche).
t PALATO-STAPilVLIN (pa-la-to-sU li-lin), «. m. Petit muscle qui 9'ét?nd de l'épine na-sale pos-
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térieure jusqu'au sommet de la luette, dont il occupe l'épaisseur.' On le nomme aussi releveur de la luette.
— ÊTYM. Lat. palatum, palais 2, et draçûXT], luette.
t PALATRE (pa-iatr'), s. m. Terme de serrurerie Le même que (lalastre (voy. palastbe).
t PALAVE (pa-Li-v'), s. f. Genre de plantes dicotylédones, de la famille des malvacées, ainsi dit de Palata, botaniste espagnol; elles craissent dans les plaines sablonneuses du Pérou. Lapalave musquée.
t . PALE (pa-n, s. f. Il !• Terme de marine. Le plat de l'aviron, la partie plate de la rame qui entre dans l'eau. 1] 2'' Par extension, synonyme de vanne d'étang, et d'aube de roue d'un bateau à vapeur. |l 3° Planche terminée en pointe, qui sert à faire des palissades. || 4° Nom d'un grand oiseau, qui se nomme autrement cuiller, parce qu'il a le bec rond et large à l'extrémité.
— HISi'. XIV» s. Mais ensi qu'il nagoient à pales et à crois.. . Baud. de Seb. 29. || xvi' s. Ceux de dedans avoient fait enfler l'eau par le moien des moulins, aiant mis toutes les pales et puis les aiant ouvertes deux heures avant le coup, d'aub. Hist. i, 290. Pics, pales et itistruraens nécessaires pour 700 pionniers, m. ib. ui, 88. Fusées en canon, pâlies et lances à feu, rab. Sciomachie. On pouice de la main destre pourloyt un groz et large anneau d'argent, en-'la palle duquel estoyt enchâssée une bien grande crapanldine, lu. Pant. iv, i6. Comme on oit [entend] dans un bois. Près le bord de la mer, une confuse voix Des pâlies et butors.... ron-
SABD, 842.
— ÉTYM. Lat. pala, pelle (voy. pelle).
2. PALE (pa-r), s. f. Carton carré garni de toile blanche, qui se met sur le calice pendant la messe. Avec la paie et le purificatoire que vous m'avez envoyés, Boss. Leit. Corn. 66.
— ÉTYM. Lat. palla, manteau, tenture. Bossuet écrivait palle , étymologiquement.
PÂLE (pS-l'), ad;. Il 1° Qui a perdu sa couleur vive et animée, en parlant du visage et de la .peau Un très-insupp'irtable bruit i ceux qui naviguent de nuit. Le rendait pâle comme un linge, sc;arbon, Virg. v. Lemaire, parfumeur, qui était un des conjurés, courut chez moi, pâle comme un mort, et tremblant comme la feuille, rbtz, Mém. liv. iv, t. m, p. 3S4, dans poi;gf.ns. La princesse d'Harcourt, pâle [elle n'avait pas de rouge] comme le commandeur de la comédie [dans Don Juan, de Molière], sÉv. I2janv. (674. Soit qu'il fasse au conseil courir les sénateurs. D'un tyran soupçonneux
pâles adulateurs, boil. Art p. ii Cet air sombre
et sévère, Et ce visage enfin plus pâle qu'un rentier X l'aspect d'un arrêt qui retranche un quartier, id. Sat. ni. Quel Surcroît de vengeance et de douceur nouvelle De le montrer bientôt pâle et mort devant elle! R*c. Bajax. iv, 6. Minos juge aux enfers tous les pâles humains, id. Phèdre, iv, (. Je l'ai trouvé couvert d'une affreuse poussière. Revêtu de lambeaux, tout pâle; mais son œil Conservait sous la cendre encor le même orgueil, m. listher, ii, ). Pluton était sur son trône d'ébène; son visage était pâle et sévère, fén. Tél. xvni. Au pied du trône [rie Pluton] était la Mort, pâle et dévorante, id. tb. Sitôt qu'il me vit, il Tint se jeter à mes pieds; il était plus pâle que la mort, lesage, Guim. d'Alf. IV, 3. Et le feu des éclairs et l'abîme des flots Montraient partout la mort aux pâles matelots, volt. llenr. l. Il tient l'urne terrible en ses fatales mains, Et juge sans retour tous les pâle-, humains, dklille. En. IV. Plus pâle que la pMe automne. Tu t'inclines vers le tombeau, wii lf.voïe, la Chute des feuilles. Il Les pâles ombres, les âmes des morts. || Pâles couleurs, chlorose, affection dans laquelle la peau est décolorée. Il Kig. Je vous cirnjure, ma chère Pauline, de ne pas tant tourner votre esprit du côté de» choses frivoles, que vous n'en conserviez pour les solides; autrement votre goût aurait les pâle» couleurs, sEv. i« nov. <68». || 2' Oui est peu coloré. En même temps je vis paraître un cheval pâle; et celui qui éuiit monté dessus s'appelait la Mort, SACl, Bible, Apocalypse, vi, ». || Rose» piles, les roses ordinaires, par opposition à celles de Provins, qui sont d'un rouge foncé. ||8' En parlant des corps lumineux, qui ne répand qu'une lumière terne et blafarde. I.e soleil est bien pâle aujourd'hui. Quelle pâle lumière Dissipe ce» horreur», et frappe ma paupière'/ cokn. Méd^t, iv.s.Ce D'éUient plus de pile» étincelles d'un feu mourant, mahmontel, Kém. m. \\i' Par eilenaion, faible de couleur. Un bleu pile. Un jaune pâle. || Kig. Ma vie est sans couleur, et me» pllei journée» M'ofTrent de long»
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ennuis l'enchaînement certain, Lugubres comme un soir qui n'eut pas de matin, M. J. chén. la Promenade. Ll foi.... Jette un rayon d'espoir sur mon pâle avenir, lamart. Méd. i, i». || 8° Fig. En termes de littérature, qui est sans couleur, sans brillant. Un style pâle.
— SYN. pAle, blême. Ces deux termes sont trèsvoisins. La première nuance est que blême n'est synonyme de pâle que quant à la teinte do la peau. La seconde, c'est que blême indique quelque chose de plus marqué que pâle : un homme blême ds crainte est plus décoloré qu'un homme pâle de crainte. Quand la Fontaine a dit les Parques blêmes, il a marqué plus expressément la pâleur de ce» déesses infernales.
— HIST. XI' s. Teint [il] fut et pers, descoloret et pale, Ch. de Rot. cxlvi. || xiii* s. Li chev.\liors la [dame] regarda au vis [visage]. Si la vit moult palle et descolorée, ooksnes. Romancero, p. I07. Delez le trou de celé grange Vi une vision moult maie. Par qoi vos me veez si pale, lien. t430. En plusors sens seras destrois, Une heure chaus, une autre froi», Vcrmaus [vermeil] une hore, une autre pales, la Rose, 2289. ijxvr s. Mais bien, dit-il, craindroyje plus tost ces pasles et maigres, amïot, .4n(on. 15. .Non pas que j'aie espoir qu'une pudique honte Vos pasles fronts de chiens honteusement surmonte; La honte se perdit, vostre cœur fut taché De la pasle impudence, en aimant le oeché, d'aub. Tragiques, Princes.
— RTYM. Ital. pallido; du lat. pallidus; compare! le sanscrit palita, gris, le grec iteXià;, îtolio:, gris.
t PALE, ÉE (pa-lé, lée) adj. Terme de blason. ECU paie, écu meublé de plusieurs pals, partagé par un pal.
— HiST. xiii* S. Ces dix font la crestienne loy, Ces dix font un escu paie, i. de meung, TV. I53«.
— ÉTYM. Pal.
tPALÉACÉ, ÉE (pa-lé-a-sé, sée), adj. Terme de botanique. Oui est de la nature et de la consistance de la paille, c'est-à-dire sec, mince, coriace. || Garni de paillettes.
— ÉTYM. Lat. palea, paille.
t PALËAGE (pa-lé-a-j') , s. m. Terme de marine. Travail des matelots déchargeant d'un vaisseau les grains, les sels et les autres marchandises qui se remuent avec la pelle.
— ÊTYM. Lat. pala, pelle.
PALÊK (pa-léc), s. f. Rang de pieux qu'on enfonce en terre, suivant le fil de l'eau, pour soutenir les poutres d'un pont de bois. || Rang de pieux qui forment une digue, ou soutiennent des terres, etc.
— IIIST. XV* s. C'est vin de Bourgogne, il sera fermé à la palée du port de Bourgogne, du canok, pala(a.
— ÉTYM Pal.
PALEFRENIER (pa-!e-lpe-nié; l'r ne se lie pas et ne se prononce pas; au pluriel, l'i se lie : de» pale-fre-nié-z actifs), *. m. Valet qui panse les chevaux. Il II se dit aussi quelquefois au féminin. À gauche [dans un tableau], une grosse, lourde, massive, ignoble palefrenière de Bellone, diderot, Salon de 1707, Œuv. t. XIV, p. 83, dans pouokns.
— HIST. XIV' s. Palefrenier du roy [cehii qui a la conduite de ses palefrois], Chron. de Sl-Oenis, t. m, f" SB, dans lacurne.
— KTYM. Palefroi; wallon, palfurnl.
PALEFROI (pa-le froi), X. m. Cheval de parade.
On distinguait anciennement le» chevaux on de»triers, qui étaient le» chevaux de bataille; en palefrois, qui étaient des chevaux de marche ordinaire |iour les voyages; et en roussins, qui étaient le» chevaux de somme et de travail. Mais sur son palefroi s'avance un chevalier Beau, jeune, et préUdé de son noble écuycr, drlillr, Imog. iv. || Il se disait surtout des chevaux que montaient les dames.
— iilST. XI' ». Vu» n'I arez palefreid no dcstrer, Ch.de Roi. xxxv. jjxii'». Nis |même] dnus feix descendirent jus des palefreiz crus, F. don» feiz romuntcient. que tuit dirent; c'est gas [moquer J, Th. lemarl. p. lU. || mu' s. |Il8]0rcnl llerte montée sur un palefroy bai, Rerte, vu. Et moult I g lagnierenl clievau» et ronclii» el palefrois ot muU et tente» et p.ivelllons, vili.eii. lxv. Atani guerpisscnt les palefroi», si sont es destriers monté, H. dk valenc.
VII Li autre [chevaux] sont palefroi por clievau-
chier k l'aise duii cors, smii. lat. Trét.p. 344. Il xiï* s. L'auinosnier, trois chevaux, palefroy, sommier el roncin ; |iour palefroy. 24 livres, sommier, te, et roncin lo livres parisis. Ordonnance , w nov. )34». ||xv' s Quand ces trois batailles furent ordonnées.... le roi d'Angleterre monta sur un petit palefroy, un blanc ba»ton en »a main, rioiss. i, i, 2iii.
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Et estoil appelé ce brigand Bacon ; «t estoit tousjours bi«n monté de bons coursiers, de doubles roiicins et de gros palefrois, froiss. i, i, 8Î4. Lors [il) appela uiig oscuyer ijui vint vei-s luy, et lui disl le roy : Va, si me fais amener deux beaux coursiers et les armes pour deux chevaliers, et les présente de par nioy à ces deux chevaliers qui cy sont, et fais amener deux palefrois que tu présenteras à ces deuï bourgeois, Pnceforesl, t. i, ^ »4.
— ÉTYM. Prov. palafre, palafrei; anc catal. polafri; espagn. palafren; portug. palafrem; iul. fiafa/rcno; bas-lat. parafredus ; du lat. parnreredus, cheval de poste, mot hybride de jtopà, à côté, et rercdus, cheval de service : proprement cheval accessoire , de surplus. On fait venir veredus de vehere, traîner, et rheda, voiture.
t PALÉIFOKME (pa-lé-i-for-m') , adj. Terme de botanique. Qui a la forme d'une paille, d'une paillette.
— ÊTYM. Lat. palea, paille, et forme.
t PALÉMON (pa-lé-mon), s. m. || 1° Nom donné quelquefois à la constellation d'Hercule. |i 2° Nom de berger dans les pastorales. || 3" Genre de crustacés; c'est la grande crevette, salicoque ou bouiiuet, non la petite ou grisequi appartientaugenrecrangon.
— ÉTYM. Palœmon, fils d'Athamas et de Leucothoé, changé en dieu marin.
t PALEMPUREZ (pa-lan-pu-ré) , t. m. Le même que palampore.
t PALÉOAUCHÉOLOGIE (pa-lé-o-ar-ké-o-lo-jie), j. f. L'archéologie appliquée à l'étude des objets fabriqués par les hommes préhistoriques.
— ETYM. IlaXaioç, ancien, et arcltéolugie.
i PALÉOARCHÉOLOGIQOE ([^-lé-o-ar-ké-o-loji-k'), adj. Qui a rapport à la paléoarchéolugie.
t PALÉOGRAPHE (pa-lé-o-gra-f) , s. m Celui qui s'occupe de paléographie, qui connaît cette science. Il Adjectivement. Archiviste paléo'graphe , titre qui se donne aux élèves de l'Ëcole des chartes et après examen.
— ÉTYM. rioXaii;, ancien, et yoâçeiv, écrire.
PALÉOGRAPHIE (pa-lé-o-gra-fie) , s. f. Art de déchiffrer l«s écritures anciennes, et, particulièrement, Ils manuscrits grecs et latins, les chartes et diplômes du moyen âge, etc. U faut s'assurer par les moyens de la paléographie, que les manuscrits anciens n'ont été ni tronques ni altérés, SENNeEiiER,£ts. art d'ubterv. t. m, p. (76, dans pougkns. Montfaucon, si versé dans la paléographie, hongez, Inst. Mém. lut. et beaux-arts, t. ii, p. *ii.
— ÉTYM. Paléographe.
t PALÉOGRAPHIQUE (pa-lé-o-gra-B-k') , adj. Qui appartient à la paléographie.
t PALÉOGRAPHIQUEMIiNT (pa-lé-o-gra-fi-keman), adv. Selon les caractères paléographiques. Ces inscriptions ap[>artiennent, paléographiquenient et philologiquement parlant, à la période de transilion comprise entre l'époque macédonienne et l'époque romaine, weschkh, lnscr.de nie de Hliodes, p. la.
t PALÉOLE (pa-lé-o-l*), s. f. Terme de botanique. Petite paillette, petite écaille.
— ÉTYM. Diminutif du lat. palea, paille.
t PALÉONTOGRAPHIE (pa-Ié-on- to-gra-fie), (. f. Description des corps organisés fossiles.
— ÊTYM. na>aio;, ancien, 4vto, êtres, et Ypàysiv, décrire.
t PAIÉONTOGRAPHIOUE (pa-lé-on-to-gra-fi-k'), adj. Oui a rapport à la paléontographie.
■t PALÉONTOLOGIE (palé-on-to-lo-jie), ». f. Partie de 1 histoire naturelle traitant des races d'animaux et de végétaux dont les débris sont ensevelis dans les anciennes couches du globe terrestie et qui n'existent plus.
— ETYM. na)aii<, ancien, 6vt«, êtres, et Xô- ■X<K, traité.
t PALÉONTOLOGIODE (pa-lé-on-to-loji-k'), adj. Oui appartient à la paléontologie. Découvertes paléontoli'giques.
t PALÉOVrOLOGLSTE (pa-lé-on-to-lo-ji-sf) ou PALÉO.vrOLOGL'K (pa-lè-on-lo-lo-gb'), t. m. Celui qui s'occupe de la paléontologie. || Auteur de travaux sur la palroniologie.
t PALÉOPETRË (pa-lé-o-pè-tr'), t. f. Synonyme de pétrosilex. Un péliosilex primitif ou paléopètre, SALSsuiiE, Vny. Alpes, l. vu, p. 287, dans pouuens.
— ETYM Il7"/»t6;, ancien, etniipa, pierre. tPAI.F.OTUp.KIEN, ENNE (pa-lé-0-té-riin, riè-n"),
adj. Tenue d ■ g^oloi^ie. Qui appartient aux paléothérium». Période paléothérienne. Terrains paléo- Itiériens.
i PALÉOTHÉRlDM (pa-léHKté-ri-om') , I. m. Genre de mammifères fossiles (pachydermes). r^^Viï' "î'»'*':- «ncien, ellnpiov, aniiii.il. t PALÉOZOÏQUB (pa-lé-o-io-l-k'), adj. Qui ap
PAL
partient aux espèces animales fossiles les plus anciennes. I.cs espèces paléozoïques. |{ Terme de géologie. Terrains paléozoiqties, terrains les plus anciens parmi les terrains secondaires, et contenant les animaux les plus anciens.
— KTYM. riaXaiû:, ancien, et Çûov, animal.
t PALÉOZOOLOGIE (pa-lé-o-zo-o-lo-jie), s. f. Histoire naturelle des animaux fossiles.
— ÊTYM. IlaXaii;, ancien, îwov, animal, et Xô- Yo«, traité.
PALERON (pa-le-ron), s. m. Partie plate et charnue de l'épaule de certains animaux. Cheval blessé au paleron. || Terme de boucherie. Partie du boeuf entre les côtes, les plates côtes, le gîte, le pis, puis le talon du collier, et allant en pointe sur l'écliine. Le paleron est situé à la région supérieure et postérieure de l'épaule, dans le voisinage de l'angle que l'omoplate présente dans cette partie; il est nécessairement double, un adroite, l'autre à gauche, BAUDEMENT, Livre de la Ferme, t. i, p. si 6.
— HIST. XVI* s. Les muscles qui meuvent le bras et le paleron (omoplate], s'implantent sur l'os du bras ou au paleron, paré, r, 8.
— ÊTYM. Dérivé de pale i, comme aihron de aile, et désignant ce qui est aplati.
t PALES (pa-lès') , s. f. Terme de la religion des Romains. La déesse des pâturages et ries bergers. Pour moi Paies encore a des asiles verts, LwAmours des baisers , les Muses des concerts; Je^e veux pas mourir encore, a. chén. la Jeune captive.
— ÊTYM. Dea pabuli, dit Servius, ce qui donne l'étymologie.
PALESTINE (pa-lfe-sti-n"), s. f. Terme d'imprimerie. Caractère entre le gros parangon et le petit canon. La Palestine a 2» points.
PALESTRE (pa-lè-str'), s. f. Chez les anciens, lieu public pour les exercices du corps. || Les exercices mêmes. Ils [les Egyptiens] ne faisaient pas grand cas de cette partie de la gymnastique ou palestre qui ne tendait point à procurer au corps une force solide et une santé robuste, hollin, hist. anc. Œuv. t. i, p. 95, dans pougens.
— HIST. XII* s. Cousiume suet estre des reconteors, ke, canl il descrient [décrivent] la batailhe de la palestre, premiers descrient les membres des luiteors, Job, p. «42.
— fiTYM. naiaioxfo., de icaXoûo), lutter, qui vient de itiXT), lutte.
PALESTRIQDE (pa-lè-stri-k'), adj. || 1* Qui a rapport à la palestre. Les exercices compris sous le genre palestrique étaient le pugilat, la lutte, le pancrace, la course, le saut, le disque, l'hoplomachie, etc. (voy. gymnastique). || S. f. La palestrique, l'art des exercices de la palestre.
— ÊTYM. IlaXaioTpixo;, de TtaXaCffxpa, palestre. PALET (pa-lè; le ( ne se prononce pas et ne se
lie pas; au pluriel J'*, se lie : des pa-lè-z arrondis; palets rime avec traits, succès, paix, etc.), s. m. Il 1° Pierre ou morceau de métal plat et rond, qu'on jette le plus près possible d'un but marqué. Quelques enfants du village, couverts de brocarts d'or tout déchirés, jouaient au palet à l'entrée du bourg, VOLT. Candide, I7. Lorsque vous prenez trop d'audace. Il vous survient même disgrâce Qu'aux joueurs de petits palets : Le but les renvoie et les chasse. Quand ils le heurtent de trop près, panard, Œuv. t. m, p. 3B8, dans pougens. ||2° Terme d'antiquité. Morceau très-pesant de pierre, de fer ou de cuivre, qui servait dans le jeu du disque. Achille dans les champs Êlysees joue au palet sur l'heibe, fén. Dial. des morts anc. Oial. 6. Quelquefois il [Milon] se plaçait sur un palet qu'on avait huilé pour la rendre plus glissant, et les plus fortes secousiies ne pouvaient l'ébranler, bartiiél. Anach. ch. 38.
— HIST. XIV* s. Assez près, ainsi comme un jecl de palet, Uodxis, f° lvi, verso.
— ÊTYM. Wallon, pald, palaû. Diminutif masculin de pa{«; un masculin .se trouve en effet dans Ronsard : Qu'Hyacinthe tuas, Quand le pal lui ruas D'art et non d'aventure, 63», Il y a un autre palet, d'origine inconnue, qui signifie baraque, boutique en un champ de foire : xv* siècle. Le pelletier à son valet: Ne bouge, tant je reviengne, D icy ; entendstu, mon varlet? Et prends bien garde à ton palet, Rec. de farces, p. ibo. A Avranches, le champ de foire s'appelle le champ du palet.
t PALÉTATION (pa-lé-ta-sion) , ». f Aciion d'opérer le massage avec une palette.
— ETYM. Patelle l.
t PALETER (pa-le-té), V. a. Terme de pêche. Aplatir l'extrémité d'un crochet ou d'un bameyon pour l'attacher à la ligne.
— ETYM. Palette t.
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t PALETOT (pa-le-to; le ( ne se prononce pas et ne se lie p.is) s. m. || 1* Vêtement de drap moelleux et chaud que les hommes portent, tantôt seul, tantôt, et c'est le plus ordinaire, sur un autre Têtement. Paletot doublé en soie. || Paletot sac, paletot non ajusté à la taille, espèce de paletot d'été. || Il y a aussi des paletots pour femme. || 2° Casaque tans manches qui sert aux pécheurs de la Manche. !| 3° Variété de tulipe bigarrée.
— HIST. XV* s. Le duc a soixante deux archer» pour son corp, ils ont tous les ans palletots d'orlavrerie richement chargez, OE labohue, hhnaux, p. 429. Lequel Pierre retourna devers icellui Gilles, et le frappa de son cûustel ou bras, tant qu'il perça son palletot, du canoe, palt-rock. Les suppliants issirent de la maison en leurs pourpoints ou palletocqs à tout leurs bonnetz, ID. ib. Une jaquette ou palletot à vestir, id. ib. || xvi* s. De moelle de jonc il portoit un chapeau; Kn lieu de paletoc se veslnitde la peau li'un cbevreul marqueté de couleur noire et blanche, bons. 74 2,
— ÊTVM. Bourg, pauletô; esp, paletoque; basbreton, pal-tôk. Dicz croit que ce mot est composé du latin polio, manteau, et toque; mais un des exemples de l'historique montre que ce vêlement ne couvrait pas la tête, puisqu'il y est dit que les gens prirent leurs paletots avec leurs bonnets. Ia vraie étymologie est le hollandais paltsrok, robe de gros drap, formé de palsler, pèlerin, et rok, robe, habit; robe de pèlerin. Palster est le vieux français paumier, pèlerin, de palme.
I. PALETTE (pa-lè-t'), s. f || 1° Instrument de bois plat pour jouer au volant, i| Morceau de bois mince, taillé en ovale et muni d'un manche, dont on se sert quelquefois pour renvoyer la balle. Il 2° Instrument de bois mince avec lequel les maîtres d'école frajipaient autrefois dans la main des enfants pour les punir. || Se djl aussi des coups mêmes donnés avec cet instrument. || 3° Dans le langage vulgaire, la rotule et aussi l'omoplate. || 4° Planchette mince, sur laquelle les peintres mettent leurs couleurs, et qui est trouée pour qu'on la soutienne en y passant le pouce i leur docte peinture [de Lebrun, de LesueurJ, Malgré leurs ell'orts, il manquait Le coloris de la nature ; Sous ses yeux [du dieu du goût], des Amours badins Ranimaient ces touches savantes Avec un pinceau que leur? mains Trempaient dans les couleurs brillantes De la palette de Rubens, volt. Temple du Goût. Une palette de fer-blanc, où l'ouvrier avait pratiqué dixhuit à vingt petits enfoncements, c'est à peu près le nombre des couleurs dont un peintre a coutume de composer sa palette , niDKROT, Peinture en cire, Œuv. t. XV, p, 34 5, dans pougens. Polygnote, Zeuxis, n'ayant sur leur palette que du jaune et du rouge, n'auraient pu faire aucun ouvrage supportable, et auraient sans doute préféré de s'en tenir au monochromaton, lévesque, Instit. Mém. litt. et beaux-aris, t. i, p. 4;!5. || Charger sa palette, y mettre les couleurs. || Ktire des teintes sur sa palette, y mélanger les couleurs. || Fig. Jeter là la palette , renoncer au métier de peintre. J'ai vu des peintres jeter là la palette et conduire des troupes i la guerre, P, L. cour. Lett. ii, 219. || Fig. Briser la palette d'un peintre, l'empêcher de peindre par la violence ou par la mort. Lorsque la mort aura brisé la palette de cet artiste [Vernet], qui est-ce qui en ramassera les débris? diderot. Salon de <767, Oiuv. t. XIV, p. 250. Il Ce tableau sent la palette, se dii d'un tableau dont les couleurs ne sont point assez vraies et où la nature est mal observée. || lait d'une seule palette, se dit d'un tableau dont l'harmonie est si (.'rande qu'on ne sent pas les reprises du travail. || Fig. La palette d'un peintre, son faire, son habileté. Ne cherchons pas dans ce tableau [de Rubens] l'élégance et la correction du dessin; c'est la palette et T'enthousiasme de Rubens, et rien de plus, m.iis c'est beaucoup, FALcONEr, Œuvres div. t. m, p. 105, Il Ce periitrc a la palette brillante, il est bon coloriste, || Fig, Palette se dit des couleurs de l'imagination et du style, dans la littérature. J'y ai mis tout ce que je sais, et ma pente palette n'a plus de couleurs pour repeindre ce tableau, VOLT. Lett. Itichelieu, 19 juillet <773. De ces illusions qu'enfanta le poète. Le poète à son tour enrichit sa palette, millev. Invenl. poétiq. La palette du poète moderne se couvre d'une variété infinie de teintes, chateaubr. Gi'nie, n, 11, 3. Quelque fée.... Des feux de l'aube borrale Fit une palette idéale Pour ton pinceau magicien, v. Huoo, Odes, v, 22. Il b* Terme de chirurgie. Palette i pansement, petite planche de bois mince, découpée en autant de languettes qu'il y a de doigts, dont on se sert dans
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le pansement dis plaies de la main pour maintenir i qui de ce vaste espace se précipitent dans l'Océan, les doigts écartés et empêcher les ^idhérences. ! déposent sans cesse sur leurs bonis et sur la côte
Il 6° Terme de dorure. Instrument qui sert aux do reursà prendre l'or. Des pinceaux [pour le coucheur d'orl doux, de poil de blaireau ; on en a de plusieurs formes, de ronds, et de plats qu'on nomme palettes. Manuel du relieur, p. 238, coUect. roret, 1827. Il 7° Terme de relieur. Les palettes sont des fers qui ont la figure d'un T; la grande branche entre dans un manche pour pouvoir s'en servir, l'extrémité transversale est gravée, lesné, ta lleliure, p. 2t7. 118" Terme de mécanique, se dit des parties placées à l'extrémité des bras qui servent à former les roues des bateaux à vapeur et font l'office de rames. Il Ais d'une roue de moulin. || Saillie de la pièce d'échappement d'une montre, sur laquelle frappent les dents de la roue. Il [Huyghens] emprunta l'idée des palettes du balancier, lesquelles, en s'engrenant alternativement dans les dents d'une roue, servent à retaider la descente du poids moteur des horloges qu'Huyghens avait sous les yeux ; il appliqua ces palettes à l'extrémité supérieure du pendule, il les fit engrener de même dans les dents d'une roue, bailly, Astronom. moderrie, t. il, p. 259. Il 9" Terme d'imprimeur. Petite pelle de fer dont se servent les imprimeurs pour prendre l'encre. Il 10° Plaque de bois, mais revêtue d'acier et percée à demi pour recevoir le bout du foret ; l'ouvrier la met sur sa poitrine quand il veut forer quelque ouvrage. |{ Terme de marbrier. Petite planche sur laquelle est une pièce de fer servant à recevoir le bout du foret pour percer des trous. || 11° Plaque de fer garnie d'un manche que, dans les verreries, ou appuie au besain contre les diverses parties des pièces que l'on fabrique. || 12° Douve fixée au bout d'un long manche servant à mélanger la terre glaise avec le ciment. || Instrument pour arrondir l'ouvrage du potier. || Instrument pour réparer les trous pratiqués dans les marais salants. || 13° Prolongement du troussequin, dans les selles de-cavalerie légère et de cavalerie de ligne ; c'est sous cette palette qu'est fixé le porte-manteau. Il n'y a pas de palette dans les selles d'artillerie et de cavalerie de réserve, non plus que dans les selles dites anglaises. || li° Extrémité libre, aplatie et élargie en forme de pelle des antennes et du balancier des insectes. || Cavité qui se trouve à chacune des jambes postérieures de l'abeille, où elle empile la cire qu'elle ramasse sur les fleurs. Chaque palette est de la grosseur d'un grain de poivre un peu aplati, genlis. Maison rust. 1. 1, p. 350, dans pougens. || 15° Terme de musique. S'est dit autrefois des touches de la gamme naturelle dans l'orgue ou le clavecin. || 16° Dans le moyen âge. Bougeoir en forme de petite pelle qu'on appelait aussi cuiller, parce qu'il servait à brCIIer des parfums, de labobi<e, Émaux, p. 428. || 17° Palette de lépreux, coquille bivalve. || Palette se dit aussi de l'oiseau nommé spatule. || Palette à dard, espèce d'agaric fort dangereux des environs de Paris.
— HIST. XIV" s. Une palette d'ivoire, dont le clo à mettre la chandelle est d'argent, de labordk, Émaux, p. 428. Une palette à condongnac (cotignac], armoyée de France et de la royne Jeanne de Bourbon, ID. ib. || xvi* s. La palette du genouil frotule) , PAHÈ, IV, 34. L'on trempe une paellette de bois dans l'eau, et incontinent on la fourre daus la cire fondue, o. de serhes, A52.
— ETYM. Diminutif de pale ( ; provenç. et espagn. palela; ital. paletta ; normand, palette, pelle à feu.
ï. PALETTE (pa-lè-f), t. (. || 1° Esi)èce de petite ecuelle d'étain d'une capacité déterminée dans laquelle on reçoit le sang de ceux que l'on .«aigne. La .saignceaété faite merveilleusement bien par Félix fe jeune; la première palette n'était pas bonne, les deux autres ont paru assez échauffées, pklluson, /,/■)(. hist. t. II, p. 224, dans pougens. || 2° La quantité de sanK contenue dans la palette. Alors Sangrado m'envoya chercher un chirurgien qu'il .iiie nomma, et fit tirer à mon maître six bonnes palettes de sang pour commencera suppléer au défaut de transpiration, lesaoe, OU lllo», ii, 1.
— HIST. XV* s. En sang qu'on mect en poylettes sécher Chez les barbiers, quant pleine lune arrîTe, VILLON, Bail.
— f;rvM. Corruption de poélettê, diminutif de poflt (voy. ce mot).
P.VLÉTOVIER (pa-létu-vié; Vr ne «e prononce pas et ne se lie pas; au pluriel, 1'» se lie : des palé-tu-vié-z enracinés), t. m. Nom vulgaire de diffénnt» arbres des réglons intertropicales dont le < ai^ctère commun est d'avoir lei racines baignéci par Im eaux de la mer. Les aombreuMf riviiret
entière une multitude prodigieuse de graines qui germent dans la vase et produisent en moins de dix ans des arbres de haute futaie connus sous le nom de palétuviers, raynal, Uist. phil. xii, 31. || Palétuvier des Indes, ou, simplement, palétuvier, le rhi'iop/iora gymnorrhiia (rhi.(ophorées).
— ETYM. Origine inconnue. Jusque vers la fin du xvn* siècle, palétuvier n'était employé qu'à la Martinique, et s'appliquait même à certains arbres qui ne croissent pas dans l'eau, par exemple le raisinier, qui est un coecoloba.
PÂLEUR (pâleur), s. f. Couleur de ce qui est pâle. Je lis dans sa pfileur une secrète rage, corn. Médée, V, 4. On dit que ton front jaune ei ton teint sans couleur Perdit en ce moment son antique pileur, BOiL. Liitr. i.Vous veniez de mon front observer la pâleur. Pour aller dans ses bras rire de ma douleur, bac. Andr. iv, 5. Dieux puissants I quelle étrange pâleur De son teint tout à coup elTace la couleur! ID. Esther, u, 7. La crainte s'emparerait des esprits, on verrait la pâleur sur tous les visages, MONTESQ. Esp. VI, 6. Préférer les lia de Lucrèce Et les pâleurs de ta sagesse .•\ux roses de la volupté, BEBNis, Quat. pari, du jour, Mal. Ce beau front que flétrit une pSleur mortelle, delillb. En. xi. Ah! s'il me permettait ce funèbre entretien, La pâleur de mon front passerait sur le tien, Ducis, llamlet, II, 5. X la pâleur de son visage (de Napoléon, à Moscou], on voyait que la vérité, qui ne se l'ail jamais mieux entendre que dans l'ombre des nuits, l'avait oppressé longuement de sa présence et fatigué de son importune clarté, ségdh, Hist. de Nap. viii, 1 1 . Il La pâleur de la mort, une pâleur mortelle, la couleur pâle que la mort étend sur le visage. La pâleur de la mort est déjà sur son teint, rac. Phèdre, v, 5. r.Ue demeura quelque temps immobile; une pâleur mortelle se répandit sur son visage, lesagk , Diable boit. ch. v, p. 7t , dans pougens.
— HIST. xiii' s. Et puisque cuer (le cœur] est tiex [tel] et de si grant valour. Donnons le tout à Diex frès et en sa chaleur; Car Die.i n'en aroit cure, s'il tornoit à palour, i. de m unc, Test. I5i5.
— KTYM. Provenç. pallor; esp. palor ; ital. pailore; du lat. pallorem (voy. pâle).
t PALÉYEUR (pa-lé-ieur), s. m. Employé dans les greniers à sel qui mesurait le sel avec un instrument dit poie. Pour empêcher les larcins du sel qui se font par les paléyeurs, raseurs, mesureurs, renverseursel porteurs de sel. Bail Gautier, i» mars i6ao.
t PALFEK pal-fêr), i. m. Barre de fer dont on se sert comme lavier dans les mines.
- ETYM. Pal, et fer.
PALI (pa-U), t. m. Langue sacrée de llle de
Cf-ylan, dérivée du sanscrit. Une des rédactions des livres sacres du bouddhisme est en pâli. \\Adj. La langue pâlie. Manuscrits palis.
— REM. On disait d'abord boit. On met .souvent un accent circonflexe, pdli ; Burnouf n'en met point; on le fait adjectif invariable; Burnouf l'accorde toujours.
PAli, IE (pâ-li, lie), part, passé de pâlir. Rendu pâle. On visage pâli par la maladie. Et mentiront les prophéties De tous ces visages pâlis, «alh. III, 1.
\ PAUCOT (pa-li-lco), i m. Terme do pêche. Petit parc tournant établi dans les endroits où l'on soupçonne beaucoup de poisson.
PALIER (pa-!ié; l'rne se prononce pas et ne selle pas; au pluriel, r» se lie: lespa-lié-z et les marches), ». m. Il 1° Plate-forme où se termine un étage. Du sol au premier palier et d'un palier à l'autre il ne peut y avoir que des marches interrompues par des repos. Il Palier circulaire, celui qui se trouve dans la cage d'un escalier en limace. || Demi-palier, celui qui est carré, de la longueur des marches. || 2° Palier de communication, celui qui est entre des appartements de plain-picd etqui leur est commun. Demeurer sur le même palier. || 8* Portion du parcours d'un chemin de fer dans laquelle il est horizontal ou à faible pente. || 4" Terme de mécanique. Segment de sphère en cuivre, qui facilite le mouvement horizontal de deux parties l'une sur l'autre, à une dislance uniforme, pièce servant à faciliter le mouvement horizontal de l'arbre d'une machine. Il Proverbe, Un homme est bien fort hur son palier ou sur son paillier (voy. à l'Ervii.), c'est-àdire on est bien fort chez soi. || On dit dan* un sens analogue ; se battre sur son palier. C'est alors qu'on se baïuit sur son palier, oidiiot, Mém. l, ui, p. m, d4ns poi'ouif.
— ÉTY.M. Scheler le tiio de pale, au sens de chose plate; mais, en 1686, l'Académie écrivait paillier, et le proverbe dit aussi bitti : fort sur son pa'iVr et sur son paillier; Cotgrave ne distingue pas palier et paillier. 11 devient alors probable que pu(i>r est une altération de paillier, et aura été ainsi nommé à cause de la paille, du paillaison, qui se trouve d'ordinaire au poder.
t PAI.lftRE (pa-liè-r"), ». f. Première marche d'un e.scalier.
— ETYM. Palier.
PALIPICATION ( pa-li-fl-ka-sion ), <. f. Action
de palifier.
t PALIFIER (pa-li-fi-é), je palifiais, noua palillions, vous palifiiez ; que je palifie, que nous palifiions, que vous palifiiez, v. a. Terme de construction. Affermir un sol avec des pilotis.
— ETYM. Lat. palus, pieu, et facere, faire. f PALIKARE (pa-li-ka-r"), s. m. Milicien grec,
dans ta guerre de l'affranchissement.
— ÊTVM. Grec mod.itayXixipiov ou itaiXTixipiov, dans le moyen âge, goujat d'armée, plus tard, jaune h jinrae , soldat, brave; du grec ancien kôW.tiJ, jeune homme.
t PALIMBACCmOCE (pa-lin-ba-chi-k'),.adj.Terme de métrique ancienne. Se dit du vers bacchique renversé (deux longues et une lirève).
— ËTVM. ni) IV, renversé, et bacchique. PALIJIPSESTE (pa-lin-psè-sl'), s. m. Manuscrit
sur parchemin d'auteurs anciens que les copistes du moven âge ont effacé , puis recouvert d'une seconde écriture, sous laquelle l'art des modernes est parvenu à faire reparaître en partie les premiers caractères. La République de Cicéron a été tirée d'un palimpseste par le cardinal Mai. || Adj. Manuscrit paliin[>seste.
— ETYM. flaXtii'VriiTTo;, de «àXiv, de nouveau, et ■J/io), gratter : regratté.
t PALINDROME (pa-lin-dro-m') , adj. Vers, phrase palindrome, vers, phrase offrant le même sens quand on les lit de gauche à droite ou de droite » gauche.
— ETYM. na).iv8po(io;, de itiXiv, en retour, et Spoiioc, course.
t PALINDROMIE (pa-lin-dro-mie), «. f. Terme de médecine. Récidive d une maladie ou, selon quelques auteurs, refoulement des liquides vers les organes intéiieurs.
— ÏTYM. Voy. PALINDSOME.
\ PALINUfi.VÉSIAQUE ( pa-lin-jé-né-zi-a-k' ) ou PALINGÈNÉSIQUE (p:i-lin-jé-né-zi-k'),odj. Oui appartient à la palingénésie ; qui produit une (alingé* Dèsie. Système palingénésique.
PALINGÉNfiSlE (palin-ié-né-zie), t. /'. 1] 1° Régénération, renaissance, t^ue ce spectacle est revissant, et combien devient-il plus raviss.inl encore, lors(|u'on le contemple avec les lunettes de la palingénésie, et qu'on voit ces myriades du petits être> vivants, qui semblent n'apparaître que pour disparaître un moment après, se con.server dans dos germes impérissables! bonnet, Utt. div. t. xii, p. li, dans POUGENS. Ce terme [auquel touche l'ordre actuel de l'humanité) sera une immense révolution, une angoisse semblable aux douleurs de l'enfantement; une palingénésie ou renaissance (selon le root de Jésus lui-même), précédée do sombres calamités et annoncée par d'étranges pli< nnmènes, BKNAN, Vie de Jésus, I, 17. || S'est dit quelquefois pour régénération par le Inplème. || 2° S\sième de philosophie de l'histoire, d'apr&s lequel les mêmes révolutions se reproduiraient sans cesse dnns un ordre donné. Il S* Artifice d'optique i l'aide duquel on fait (larallre l'image d'un objet, d'une fleur, dans un lieu ou il n'existe en réalité aucun corps. Il 4* Ancien terme de chimie. Opération consistant & faire paraître U forme d'un corps après sa destruction.
— ETYM. llaXtYYtvcaia, renaissance, de itiUv, de nouveau, et yi'^itii, génération.
PALINOI) (pa-li-no), f. m. || f Poème en l'honneur de l'immaculée conception de la Vierge i|uo l'on présentait à Rouen, à Caen et à Dieppe; un prix était ailjugé à la meilleure pièce. || Le jour de cette solennité s'appelait les pallnwls, nu la fête de.* (lalinods. || 2* Pièce de poésie dans laquelle on devait amener la répétition du même vers i la tin de cbaijue strophe.
— ETYM. Voy PAUNoniB. Un pnxéuit ditiribué, au xvt* siècle, par les puys ou académies de Rouen, Caen et Dieppe à un |iuëiue que l'un apj'elait palinod parce que c'était une rétractation, une contradiction des impiétés que proféraient les protestants contre l'immaculée conception.
PALINOUIB [j)»-U-no-di«;, I. /. il 1* Chu IM an-
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tiens, poSme dans le<]uol on rétractait ce qu'un avait dit dans un poème précédent. Stêsicliore ayant perdu la rue en punition des vers mordants et satiriques qu'il avait faits contre Hélrne, il ne U retrouva qu'apr^s avoir rétracté ses médisances par une nouvelle pince contraire i la premii-re, ce quoii appelle depuis palinodie, bolun, Hist'. anc. (Eur. t. m, p. «05, dans pougens. || %' Fig. Rétractation dece qu'onadit. Grcsset dévot, longtemps petit badin, Sanctifié par ses palinodies, volt. Pauvre diable. || Chanter la palinodie, se rciracter. Chafite donc la palinodie, desmarkts, Visiminaires, m. ♦. Je sais vos affaires, vous voulez chanter la palinodie, sfiv. Mercr. des cendres, loso. !| Particulifremcnt et surtout au pluriel, changement d'opinion politique. Je suis las de cette vie errante et de ces palinodies, .se dit-il un jour, eu. de hernard, Un homme sérieux, § ♦.
— iiiST, ivi- s Les condamnez [les jésuites chassés par le parlement] triomphèrent de leurs juges, firent chanter des palinodies au vénérable sénat; mirent l'authorité du parlement, l'honneur de la France et la piramide à bas [celle qui mentionnait leur expulsion], d'adb. Ilist. m, B39.
— ETYM. n«)nvt»8îa, de noUiiv, de nouveau, à rebours, et ifiri, chant.
t PALINODIQUE ( pa-li-no-di-k'), adj.Qni a le caractère d'une palinodie.
f PALINCRE (pa-li-nu-r") , *. m. Genre de crustacé auquel appartient le homard, la langouste.
t PAUM'ItlNS (pa-li-nu-rin), ». m. pi. Famille des crustacés décapodes macroures, qui a pour type le genre palinure.
PÂLIR (pâ-lir),tJ. n. ' 1* Devenir pile. Vous poussez des soupirs, vos visages pillsscnt, corn. Hor. II, «. Mais gardez de pâlir et de vous étonner X l'aspect du chemin qui vous y doit mener, ID. Théod. II. ♦ Je le vis, je rougis, je pâlis à sa vue, rac. Phèd. 1, 3. Il [un nouvelliste] dit que la cavalerie allemande est invincible : il pâlit au seul nom des cuirassiers de l'empereur, lA brut. x. Quand il [Socrate] but sans pâlir la coupe de la mort, volt. Loi natureUe, ii. On rougit dans la honte, la colère, l'orgueil, la joie; on pâlit dans la crainte, l'effroi et la tri.stesse , bufp. //i,ï(. nat. hom. Œuv. t. iv, p. 299. Je crains bien moins ceux qui rougissent que ceui qui pâlissent, disait César; celui qui aura rougi de colère sera véhément dans sa narration; celui qui aura pâli d'horreur, sera terrible dans ses peintures, marmont. tlém. litt. Œur. t. viii, p. 362, dans POUGENS. || Pâlir de, devenir pâle à cause de. Qui.... Nous fait rougir de honte et pâlir de colère, ANBE DE HOHAN, Sonnet (en tête des Tragiques de d'Aubigné). Vous eussiez vu leurs yeux s'enflammer de fureur, Et, dans un même instant, par un effet contraire. Leur front pâlir d'horreur et rougir de colère, COHN. Cinna, i, 3. L'auteur pâlissant de courroux, noiL. Sol. m. J'ai pâli du dessein qui vous a fait sortir, rac. Phid. iv, «. Le plus affreux péril n'a rien dont je pâlisse, m. Iphig. v, 6. Que nos tyrans communs en pâlissent d'effroi , iD. îlilhr. m, t. P.irfois le laboureur, sur son sillon courbé, .... rouvrant des tombeaux pleins de débris humains, Pâlit de la grandeur des ossements rom.iins, v. uuoo, Rayons et ombres, ». || Fig. Pâlir sur des livres, étudier sans relâche. Or va, romps-toi la tête ; et de jour et de ouit Pâlis dessus un livre, à l'appétit d'un bruit Oui nous honore après que nous sommes sous terre, BÊGRIEB, Sat. IV. Après cela, docteur, va pâlir sur la Bible, BoiL. Sat. viii. Personne dans le monde ne veut pâlir sur des calculs, marmontel, Mém. xii. Il !• Faire pâlir, inspirer de la crainte. Je vis ce visage que la crainte de la mort ne fit point pâlir, rLËCR. due de Mont. (La satire], bravant l'orgueil •t l'injustice, Va jusque sous le dais faire pâlir le vice, iioiL. Sat. IX. Pour étonner les coupables et faire pâlir les parjures, montesq. Bsp. xxviii, (8. Ouand un brigand, vengeur de ce brigand farouvM [Maral] , Crut te [Charlotte Corday] faire pâlir âux menaces de mort, a. chen. Ode ix. || 8' Il se dit de la lumière qui devient plus faible. Les étoiles p»lissai"nt à l'approche du jour. Et la moitié du ciel pâlissait, et la brise Défaillait dans la voile.... UAiiART. Ilarm. ii,a. || Fig. .Son étoile pâlit, se dit de celui dont U prospi-rilé diminue. Tout le monde croit que l'étoile deOuanto j^Mme de Montespan] p4lli' ,J t''** '•"•mes, des ch.-igrins naturels, des «»iet^ alTeetées, des bouderies; enlin, ma chère Ujul llni^ sàv. «10. ||V Kig. Paraitro décoloré, faiw • *?* 'i***?*"' * «*•* •*• quelqu'un ou de quelque chose 4e brilUnl. L'or et le diamant, l'art, la naî îf*?"«> ^•.'«'''«nrenne U terre et l'humide séjour Pâhlprfc. d un r«yon du grand astr* du Jour,
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DELILLK, Parad. perdu, m. || Faire pâlir, éclipser, mettre dans l'ombre. Le Cid fit pâlir tout ce qui avait précédé. || S" V. a. Rendre pâle. La fièvre l'a pâli. Il Par extension, faire paraître pâle. Ses yeux él.îient laissés, et le reflet de la lune, en pâlissant son visage, rendait sa physionomie plus intéressante,GENLis, Vceux téméraires, t. m, p. '34, dans poi'GENS. La douce lumière qui éclairait son visage pâlissait son teint çans affaiblir l'éclat de ses yeux, STAEi., Corinne, x, 4.
— inST. xin* s. Fille, corn ceste amour vous a pâlie et teinte! audefu. le bast. Romancero, p. <6. Se vous jamès parlés à 11, Vous en aurés le vis [le visage] pâli, Voires certes plus noir que more, la Rose, 8578. De l'angoisse de faim estoit cliascuns palis, Ch. d'Ant. iv, 667. || xiv"s. Ceulx qui ont verconde rougissent, ot ceulx qui ont p;iour de mort pallissent, oresme, Hth. tas. ||xvi's. Il disoit qu'il aimoit mieuh les jeunes hommes qui rougissoient, qu'il ne faisoilceux qui palissoient, amyot, Cat, t7. Cet aspect lui fist paslir la conscience et ternir le teint, d'acb. Hist. i, 2B9. Là de ton teint tu pallissois les fleurs, Là les ruisseaux s'augmentoient de tes pleurs, rons. 20.
— ÊTYM. ULt.pallêre; Berry, pdlixir; provenç. es-paleîir.
PALIS (pa-11), s. m. || !• Suite de pieux formant une clôture. Un jardin clos de palis. Vous trouverez plus loin l'enceinte et le palis Où du clément César est le barbare fils, volt. Triumv. iv, 3. || 2° Par extension, clôture faite avec des perches ou des échalas liés les uns contre les autres. |13° Termj de pêche. Sorte de filets en nappe simple, que l'on tend sur des piquets. || 4* Terme militaire. Corps d'arbres employés pour faire les palanques.
— HIST. xii' s. En Origni, le bor [bourg] grant et plaingnier [peuplé], Clos à palis qu'enlor [ils] firent fichier, Raoul de C. SB. ||xiii' s. Et doit estre le champ de quarante canes de careure et clos de fossés et de paleys qui seit si entrelacié de cordes treillies, Ass. de J. i, t7(. || xv" s. Et bien leur convenoit qu'ils eussent avec eux bonnes gens d'armes; car leur ville n'estoit fermée que de palis, froiss. i, ), 1, (02. Il XVI" s. Laville, qui n'e.stoit fermée que de paulis et de fascines, fut emportée, d'adb. Uisl. m, )»7. Ces poils sont mis sur l'extrémité des paupières, comme un palis, pour la défense des yeux ouverts, pariî, iv, 4.
— f;TYM. Bas-lat. palicium, de palus, pal; prov. paliza, s. f.
PALISSADE (pa-li-sa-d') , s. f. || l' Terme de fortification. Rangée de pièces de bois destinées à fermer la gorge d'un ouvrage, à arrêter l'ennemi au fond du fossé; elles sont, en général, formées par des bûches triangulaires, plantées verticalement, espacées d'une dizaine de centimètres. et réunies par un liteau horizontal. Lesennemis, voyant la palissade à demi ouverte et des travailleurs passésau delà, ont couru à eux, fELL.Lett.hist. 1. 1, p. 177, dans pouoens. Il Paliss.ides crénelées, celles qui sont ouvertes d'espace en espace, de manière à former des embrasures. || Par extension. Le 22 mars (622, ayant été remontré au conseil comme le feu prince de Condé, désespérant de pouvoir réduire à son obéissance la ville de Brouage, lâcha d'en perdre le havre par le moyen d'une palissade d'un grand nombre de navires qu'il fit mettre à fonds de travers ledit havre..., le p. pournieb, dansiAL. 1| 2° Chacun des pieux qui forment la palissade. Toute l'armée ensuite démolit le mur, arracha les palissades du retranchement, et les emporta, rollin, Hist. anc. Œuv. t. m, p. 602, dans pougens. || 3° Rangée d'arbres qu'on plante à la ligne et dont on laisse croître les branches dès le pied, avec le soin de les tondre pour en faire une espèce de mur. Les grenadiers, les orangers, les limoniers y font les palissadts des grands chemins, retz, ilf^ni. t. m, iiv. IV, p. 484, dans P0UGE^s. Les petites et les grandes palissades sont parées de ces belles nuances de l'automne dont les peintres font si bien leur profit..., sÉv. 2nov. 1679. On ôte [en déboisant] aux vallons leurs engrais naturels et aux campagnes les palissades qui les abritent des grands vents, bern. i)E ST-p. hUude V. Il Palissades de charmille, d'ifs, etc. palissades faites pour cacher certains murs désagréables à la vue. || On fait des palissades dans les cultures de plantes étrangères avec des thuyas, vignes ou autres arbres dirigés ordinairement de l'est à l'ouest pour protéger certains semis ou certaines plantes délicates. || Palissades d'appui , palissades faites d'arbustes, tels que le jasmin, le j)h]/Uireo,etc. et servant i revêtir les appuis des terrasses. || Treil- Uge de palissade, toute partie de treillage isolée ,
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dans un jardin. || 4° Se dit également d'une clôture en planches, en perches ou en échalas. || 6° Espalier (vieilli en ce sens). C'est à lui à les tailler [les arbres] avec art, pour leur faire faire de belles palissades, Dict. des arts et met. Jardinier.
— HIST. XVI* s. Je trouve mauvais que vos palissades soient toutes de fruictiers; les espailliers de buis ont bien autre apparence, d'aub. Fxn. 1, 13 La Galiotte pas>>a hasardeusement aux coups de canon de la càraque du prince et autres navires qui faisaient palissade d'une cosle à l'autre, m. Hist. II, 48. Ce viiisseau de sa nécessité fit vertu, et, s'eslant accommodé de palissades, fut un ferme blocu pour oster aux assiégez les commoditez, m. ib. n, 301, Telle orilonnance de fruitiers est appelée espalier et palissade, par laquelle les arbres plantés en haie s'entre-embrassent et s'entre-lient les uns les autres, 0. de serres, 648.
— ÉTYM. Palisser; cat. palissada; esp.poiijada; ital. paliszala.
PALISSADE, ÉE fpa-li-sa-dé, dée), pan. pas.sé de palissader. Garni d'une palissade. Le reste de la place n'est pas palissade, et il ne faut pas s'en étonner, comme je faisais l'autre jour; car les Hollandais n'ont jamais fait état de cette sorte de défense, pELLissoN, iett. hist. t. I, p, (77, dans pougens.
I PALISSADEMENT (pa-li-sa-de-man) , s. m. Terme de construction. Action, manière de palissader. Il Ensemble des palissades.
PALISSADER (pa-li-sa-dé) , v. a. || 1° Entourer de palissades. Palissader une fortification. || 2" Dresser, établir des arbres et arbustes en palissade. Palissader les murailles d'un jardin avec des ifs.
— ÉTYM. Palissade.
PALISSAGE (pali-sa-j'), s. m. Action de palisser un arbre, une vigne, une treille. || Palissage à sec, palissage qui se fait avant la pousse des feuilles et après la taille d'hiver ; dit aussi dressage. Il Palissage en vert, celui qui se fait pendant toute la végétation. U Palissage à la loque, palissage exécuté au moyen de loques de drap ou autre étoffe sur le mur même.
— ÊTYM. Palisser.
PALISSANDRE (pa-li-san-dr'5 ou PALIXANDRE (pa-li-ksan-dr'), s. m. bois violet avec nuance de j.iune et de noir, propre aux ouvrages de marqueterie ; il est odorant. Il vient de la Guiane, surtout de la partie hollandaise, et porte aussi dans le commerce les noms de palixandre de Sainte-Lucie, bois de palixandre, bois violet et bois do violette, LEGOARANT. Le palissandre s'emploie aussi massif pour les tables, sièges, etc. On croit, sins en être sûr, que deux arbres d'espèce différente donnent le bois de palissandre : l'un serait un dalbergia (légumineuses), l'autre une bignoniacée, \e jacaranda brasiliana.
PALISSANT, ANTE (pâ-li-san, san-t') , adj. Il 1° Oui pâlit. La mort, qui m'obéil, qui, prenant ma défense, Sur ce front pâlissant a tracé ma vengeance, VOLT. Mahomet, v, 4. Des spectrts pâli.ssants, de livides fantômes, dei.ille, Céorg. iv. Il 2° Dont la clarté devient plus faible. Déjà du jour, seigneur, la lumière naissante Fait voir par son retour la lune pâlissante, hotrou, Yenceslas, IV, 3. Je sens que de mes jours usés dans l'infortune Le flambeau pâlissant s'éteint et se consume, VOLT. Olymp. II, 2. C'est au feu pâliss.ant des torches funéraires Que j'ai de mon hymen allumé le flambeau, m. j. chén. Charles IX, i, 3. J'aime à revoir encor, pour la dernière fois, Ce soleil pâlissant dont la faible lumière Perce à peine à mes pieds l'obscurité des bois, lamari. Méd. i, ■.!9.
PALISSÉ, ÉE (pa-li-sé, sée), part, passé de palisser. Un arbre palissé. {] Terme de blason. Se 'dit àa pièces découpées en pointe comme des palis.sades et enclavées les unes dans les autres.
PALISSER (pa-Ii-sé), ». o. Étendre les branches des arbres contre un mur, les dresser à l'aide de loques, ou de jonc, ou d'osier, ou de clous, arrangeant chaque branche avec ordre selon sa place, et lui donnant une certaine inclinaison ou la ligne droite, afin que l'arbre ait une forme régulière. La beauté de palisser consiste à ranger avec ordre à droite et à gauche les branches qui peuvent venir i chaque côté, en sorte qu'il n'y ait rien ni de confus, ni de vide, ni de croisé.... la ouintinte, Jardins, I, III, lu. S'il-lui fallait toujours, comme moi [jardinier], s'exercer, Labourer, couper, tondre, aplanir, palisser, boil. ÉpU. xi.
— ÙIST. XV* 8. Fut iceluy pavillon palissé et barre moult hoKorablement, o. de la hmciie, Mém. Iiv. I, p. 395, dans lacuhne. {| ivi* s. Ce champ p.iliisé [palissade] de grand bois de chasteigner cou-
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cher entre des fourches à la mode du pals, d'aub.
Ilist. I, 288.
— ÉTYM. Palis
t PALISSO.N (pa-!i-son), s. m. Instrument sur lequel les chamoiseurs passent leurs peaux pour les rendre plus douces. Quand cette façon est achevée et que les peaux ont pris l'humeur, on les foule aux pieds, puis on les passe les unes après les autres sur le pinçon ou palissoii, qui est une sorte d'instrument de fer plat, large et presque rond par le haut, à peu près semWal.le à un battoir de lavandière, emmanché d'un bâton ; cette façon s'appelle ouvrir les peaux, Dict. des arts et met. Mégissier.
— ETYM. Dérivé de pal.
t PALISSONNEB (pa-li-so-né), v. a. Passer les peaux au palisson.
I PALIt'RE (pa-li-u-r'),*. m. Arbrisseau du midi de l'Europe, r/iomnws ■patiurus, Linné, argalou, portechapeau, épine du Christ ; genre de jilante.s épioeuses voisines des jujubiers, famille des rhamnées.
— ÉTYM. Lat. paliurus, du grec naXioupo;. PALIXANORE (pa-li-ksan-dr'j , t. m. Voy. palis-
SANnBE.
t PALLADATE (pal-Ia-da-f) , ». m. Terme de chimie. Genre de sels qui sont produits par la combinaison de l'oxyde palladique avec certaines bases salifiables.
t PALLADICO-POTASSIQUE (pal-la-di-ko-po-tassi-k'), adj. m. Terme de chimie. Se dit d'un sel palladique urfl à un sel potassique.
t PALLADUDES (pal-la-di-i-d') , s. m. pi. Famille qui comprend le palladium et ses combinaisons.
t PALLADIQDE {pal-la-di-k'), adj. m. Terme de chimie. Se dit d'un des oxyJes du palladium et des sels qui correspondent à cet oxyde quant à la composition.
l.PAr.LADIUM (pal-la-di-om' ; on a prononcé aussi pal-la-di-on), s. m. || 1" Statue de Pallas, qui passait pour le gage de la conservation de Troie. Le palladium, quoique tombé du ciel, n'était qu'un gage sacré de la protection de Pallas; c'était elle qu'on vénérait dans le palladium ; c'était notre *ainte ampoule, volt. Dict. phil. Idolâtrie, 1. 1| Par jxtensioD, nom donné à divers objets auxquels certaines villes, certains empires attachaient leur durée. Le bouclier sacré, tombé du ciel durant le rîgne de Numa, était le palladium de Kome et de son empire. Il i" Fig. Garantie, sauvegarde. La loi civile jsi le palladium de la propriété, montesq. Espr. cxvi, 16. C'est là qu'est le vrai palladium de la lioerté, J. J. Rouss. Pologne, 7.
— ÉTYM. riaX)à5iov, statuette de Pallas.
i. PALLADIUM (pal-la-di-om'), t. m. Terme de chimie. Métal blanc, très-difficile à fondre, trèsmalléable, découvert par WoUaston dans la mine de platine, et dénommé d'après la déesse Pallas.
t PALLADURE (pal-la-du-r), s. m. Terme de chimie. Alliage de palladium et d'un autre métal.
PALLAS (pal-lâs'), s. f. \\ t" Terme de la religion gréco-latine. La même que Minerve. || Oiseau de Pallas ou de Minerve, le hibou. || Arbre de Pallas ou de Minerve, l'olivier que cette déesse fit naître. I! Fruit de Pallas ou de Minerve, l'olive. || î" Planète découverte par Olbers. Sa dislance au soleil est d'environ 49 millions de myriamètres, elle parcourt son orbite en 168S jours, elle appartient au cycle des planètes tclescopiques. || 3° Variété de tulipe.
— ÊTY.M. Ili))i;, qui est probablement le même que 7ti).Xo? ou iroW.îxi;, la jeune fille.
t PALLÉAL, ALE (pal-lé-al, al'), adj. Qui a rapport au m:inreau des mollusques. Les ganglions «ous-œsophagiens et palléaux chez la seiche.
— KTYM. I.at. palla, manteau.
t PALLIATEUR, TRICE (pal-li-a-teur, tri-g'j, s. m. et f. Celui, celle qui pallie. Le cardinal ne sera jamais qu'un mauvais et perpétuel faiseur de transactions, et q l'un pillialeur des défauts du gouvernement, n'ARGENSON, Mém. (in 8°, 1860), t. ii, p. 343. jl Adi. Kxcii.'.e palliatrice.
PALLIATIF, IVE (pal li-a-tif, ti-v"), adj. || !• Qui I la Tert.i de calmer, de soulager momentanément, rraitenieni palliatif. || Fig. Rome, contente de cotte prohibition [d'un livrede Fénelon], s'en tiendrait là, it croirait... amuser le roi par cette expédition palliative, BOS<. I.ett. qniét. .100. Une faible miligation, palliative de grandes erreurs, lu. l'assayrs tclaircis, ii. -C'était un remide palliatif, et le mal restait toujours, munteso. ï«p, xxxi, M. || 8" S. m. Un palliatif, rt-mide palliatif. Mais, par liasaid, si ce palliatif N'opère ritn sur leur esjirit rétif, j.b. «orss. £p. I, t. Les opérations cruelles n'ont été inaginées que pour sauver la vie, et les palllatib
pour adoucir les douleurs, ddclos, Çonsta. mœurs, ch. 3. Il Kig. Mesure insuffisante. Au fond, ces adoucissements n'étaient que des palliatifs, d'olivet, Hist. Acad. t. II, p. 200, dans pocgens.
— Hisr. iiv s. La cure paliative est cure blandissante et assouaganto si comme il est possible, H. DE M0NDEvn,LE, f° 71, ||xvi" S. 11 cerchoit des remèdes palia-ifs à sa maladie en vain, d'aub. HijJ. 11, 438.
— ÉTYM. Lat. palliatum, supin de palliare, pallier; prov. palliatiu; cat. poJtottu; espag. paliatiio ; ital. palliativo.
PALLIATION (pal-li-a-sion ; en vers, de cinq syllabes), s. f. Il 1° Action de pallier, déguisement. Pallialion d'une faute. Ne suffisait-il pas d'avoir permis aux hommes tant de choses défendues par les palîiations que vous y avez apportées? pasc. Prov. X. 11 y faut [aux règles de l'Rglise] îles adoucissements et îles palliaiions pour s'accommoder au relâchement lie nos miEurs, mass Confér. Us.desreven. ecclés.\\Se dit aussi des subtilités ou distinctions que l'on emploie pour pallier. || 2° Terme de médecine. Action de pallier, c'est-à-dire de ne guérir un mal qu'en apparence, de n'y apporter qu'un soulagement temporaire.
— HIST. xiv s. Et se [les choses nuisibles] m puent [peuvent] estre ostées, soit faite pauliation, H. DB MONDEVILLE, t° 71, verso. !] xvi* s. 0 quelle pallialion de meschant homme! dit le roy, cabloix, II, )3. Remèdes et moyens qui servent à la palliation et curation des maladies, paré, t. m, p. 64o.
— ÉTYM. Prov. palliacio; esp. paliacio; du lat. palliatum, supin de palliare, pallier.
PALLIÉ, ÉF. (pal-li-é, ée), part, passé de pallier. Vous y verrez tant de crimes palliés, que.... pasc. Prov. v. Le livre était un renouvellement pallié de quiétisme, boss. Lelt. quiét. H9. Quand un faux Esculàpe, à cervelle ignorante, X la fin d'un long mal vainement pallié.... boil. Poésies div. vu.
PALLIER (pal-li-é), je palliais, nous palliions, vous palliiez; que je pallie, que nous palliions, que vous palliiez, r. o. || 1" Couvrir d'un déguisement, d'une excuse comme d'un manteau. De quelque manière qu'il pallie ses maximes, pasc. Prov. viu. ....Je ne sais ce que c'est; Suis-je un tueur de gens? — On palliera l'affaire, th. corn. Don César d'/lio/oï, IV, i. Quoiqu'il [Jurieu] tâche de pallier ce fait honteux [faire Dieu auteur du péché] , et d'adoucir ces propositions qui sont autant de blasphèmes, BOSS. 2' avcrt 8. Circonstancier à confesse les défauts d'autrui, y pallier les siens, la bbuy. xiil. il 2' En médecine, ne guérir qu'en apparence. Pallier une maladie {{ Par extension. 11 y a des effets de nature qu'il peut ou pallier ou négliger, DIDEROT, Salon de ne&, Œuv. t. xm, p. 324, dans POUGENS. Il Fig. Le mauvais état des finances n'est pas un mal qui se laisse longtemps pallier et dissimuler, MABMONTEL, Uém. XII.
— HiST. xiv* s. Pour pallier leur maie entente [mauvaise intention], ilz font aucunes choses honorables, ORESME, Thèse de meunier. || xvi* s. Dont il advientà ces ambitieux téméraires et presumplULUX, qu'ils sont contraints de pallier, desguiser et couvrir l'ignorance qui demeure tousjours avec eulx, AMYOT, Comment il faut ouïr, 26. Pallier par remèdes doux et bcnins, paré, v, 25. C'est dommage qu'un meschant homme ne soit encores un sot, et que la décence pallie son vice, mont, m, 3i4.
— ÉTYM. Prov. pallier; cspag, paliar; ital. palliare; du lat. palliare, de pallium, manteau : couvrir d'un manteau (voy. pallium).
t 2. PALLIER (pal-li-é), v. a. Terme de teinturier. Agiter le liquide pour ramener à la surface les substances qui tendent à se déposer. On se sert, pour brouiller le marc avec ce qui est liquide, d'une espèce de râteau de bois appelé rable; et cette opération s'appelle pallier la cuve, Dict. des arts et m. Teinturier.
\ PALLIOBRANCUE (pal-li-o-bran-fth" ) , adj. Dont les branchies .sont couvertes par le manteau.
— KTYM. Pallium, et branchie.
PALLIUM (pal-li-om'), s. m. I! l" Manteau dont les Grecs avaient coutume de se couvrir, par opposition aux Romains qui portaient la toge ; de là vient qu'on distinguait les comédies paUinix où les personnages étaient grecs, et les togatx où ils étaient romains. Il 2° Aujourd'hui, bande de laine blanche, large de trois ou quatre doigts, chargée de croix noires et attachée à un rond, qui se mot sur les épaules, avec deux pendants longs d'un pied, l'un devant et l'autre derrière. Le lallium est un omemeiil pontifical, propre aux souverains pontifes, aux patriarches, aux primats et aux métropolitains, qu'ils portent par-dessus leurs babits pontificaux comme
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marque de leur juridiction. Le pape envoie le pallium aux évêques. Nonobstant mes bulles, ma prise de possession et mon pallium, le roi ne me tiendrait jamais pour archevêque de Paris, retz, v, 404. Quand viendrez-vous, monseigneur, prendre le pallium f MAINTENON, Lett. OU tard, de Noailles, 6 nov. i«96 En 696, le roi Childebert demanda le pallium et le vicariat de l'Église romaine pour Virgile, évê que d'Arles; et, ce qu'il y a de remarquable, le pape, sujet des empereurs, n'accordait le pallium que de leur consentement, naudet, Inst. Iffém. inscr. et belles- lettres, t. vui, p. 52s. |{ Terme de blason. Se dit d'une croix par laquelle on représente le pallium.
— ÉTYM. Lat. pa//t'um, manteau (voy. poêle, s.m). PALMA-CHRISTI (pal-ma-kri-sti), s. m. Un des
noms vulgaires du ricin commun (euphorbiacées). L'huile de ricin est appelée huile de palma-christi.
— HIST. XVI* s. Huile de kerua, ou palmachristi, PARÉ, xxv, 24. Le palma-christi tient rang honorable au jardin, .ses (leurs bleues estans de plaisant aspect, 0. DK SEHRES, 670.
— ÉTYM. Lat. palma, palme, Christi, de Christ, t PALMAGE (pal-ma-j'i, s. m. Terme de marine.
Enlèvement du bois inutile, lorsqu'un charpentier dresse un mât, une vergue. || Mesurage, appréciation, en palmes, des diamètres d'un mât.
— ÉTYM. Palmeri.
t PA LMAIRE (pal-mê-r'), adj. || 1" Qui appartient â la paume de la main. Aponévrose palmaire. |{ Ligaments palmaires, petits faisceaux ligamenteux très-nombreux, destinés à maintenir les os du carpe et du métacarpe. || 2° Terme de zoologie. Qui n'a de mains qu'aux membres de devant. || 3" S. m. Terme d'anatomie. Pahnaire grêle long, ou grand palmaire, muscle qui s'étend de la tubérosité interne de l'humérus au ligament annulaire du carpe et à l'aponévrose palmaire. || Palmaire cutané, petit muscle aplati, situé au-devant de l'éminence tliénar. tj Terme de zoologie. Genre de coquilles de la famille des patelles.
— HIST. XVI' s. Les autres muscles ont les tendons longs, comme le palmaire et plantaire, paré, i, h,
— ÉTYM. Lat. palmaris, de palma, paume de la main.
t PALMARÈS (pal-ma-rès'), s. m. Nom qui désigne le progiaiume d'une distribution des prix dans les lycées et collèges.
— ÉTYM. Pluriel du latin palmaris, de palme, de victoire.
tPALMATI.,.. préfixe, qui signifie divisé comme les doigts de la main, du lat. palmatus, qui vient de palma, paume de la main.
t PALMATIFIDE (pal-ma-ti-fi-d'), adj. Terme de botanique Dont les feuilles ont les nervures palmées et les lobes fendus jusqu'à moitié du limbe.
— ÉTYM. Palmati..., et le lat. findere, fendre.
t PALMATIFLORE (pal-ma-ti-flo-r'), adj. Qui a la corolle palmée.
— ÉTYM. Palmati..., et fleur.
t PALM ATIFOLIÉ, ÉE (pal-ma-ti-fo-li-é, ée), adj. Terme de botanique. Qui a des feuilles palmées.
— ÉTYM Palmaii..., et feuille.
t PALMATIFORME (pal-ma-ti-for-m'), adj. Se dit d'une corolle qui semble palmée -sans l'ôtre réellement.
— ÉTYM. Palmati..., et forme.
fPALMATILOBÊ, ÉE(pal-ma-li-lo-bé, bée), adj.
Terme de botanique. Dont les lobes offrent une di». position palmée.
— ÈTYJi. Palmati..., et lobe.
t PALMATINERVÉ, ÉE (pal- ma-li-nèr-ïé, vée), adj. Dont les nervures sont palmées.
— ÉTYM. Palmati. . ., et nervure.
t PALMATIPARTITK (pal-ma-ti-par-ti-f), adj Terme de botanique. Qui a des feuilles divisées et i nervures [lalmées.
— ÉTYM. Palmati..., et le lat. partitus, parti, partagé.
] PALMATISÉOUÉ, ÉE (pal-ma-ti-.sé-ké, kéo), adj. ferme de botanique. Se dit de feuilles différentes des palinatipartites en ce que le limbe est divisé jusqu'au pétiole; ces lobes ou divisions seraient des folinles si elles étaient articulées par leu. base avec le pétiole.
— ÉTYM. falmati..., cl le lat. secare, couper.
t PALMATURE (pul-ma-tu-r"), s. f Terme didactique. Etat de ce qui est palmé. || Palniature des doigts, s'est dit, en chirurgie, de l'union congénitale, ou [lar suite de brûlure, des doigts, à l'aide d'une meiiibiane ou d un tissu cicatriciel.
— ÉTYM. Lat. palmalui, palmé (voy. palamti).... I PALME (pal-m") , «. f. Il 1" Branche de palmier. Us étaient debout devant le trAne et devant
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l'agnsau, rétui de robes blancnes, et ayant des palmesàla main, saci, Bible, Apocalypse, vu, ». Ces différentes couronues étaient toujours accompagnées de palmes, que les vainqueurs portaient de la main droite ; cet usage, selon Hlutarque, venait peut-être de la propriété qu'a le palmier de se redresser avec d'autant plus de force, qu'on a fait plus d'efTorts pour le courber, rollin, Wtj(. anc. (Euv. t. T, p. »t, dans pouoKNs. fl Dimanche des palmes ou des Rameaux, celui auquel l'Église célèbre l'entrée de Noire-Seigneur dans Jérusalem, parce que le peuple juif jeta des palmes sur «on passage. || Les palmes idumées ou d'Idumée, du nom d'un pays où il croit beaucoup de palmiers. Et, passant du Jourdain les ondes alarmées, Cueillir mal à propos les palmes iduméesT boil. Soi. ix. || Branche de palmier que portent droite k la main les saints martyrs dans les représentations icono>;raphiques; de là l'expression palme du martyre. Dans les catacombes, on reconnaît les restes de,s martyrs aux palmes gravées sur la pierre qui ferme leur sépulture. || La palme du martyre, la gloire éternelle qui est le prix île la mort soufferte pour la foi. Mais dans ce temple enfin la mort est assurée. — Polyeucte : Mais da.'.s le ciel déjà la palme est préparée, coHN. Poly. il, ». Il Kamili^rement. X vous la palme, vous exceller, vous l'emportez. Il 2" Le palmier même. Il n'avait rien perdu de sa fierté ; elle se relevait toujours, comme la palme souple se relève d'elle-même, quelque effort qu'on fasse pour rabai<iser, fén. Tél. ivi. Il Huile de palme, huile dite aussi huile de palmier, huile de Sénégal, et extraite de la chair des fruits de Vêlais de Guinée (palmiers) Il Vin de palme, dit aussi calou, vin fait avec la sève du cocotier. Il 8" Fig. Symbole de triomphe. Remporter la palme dans un combat, dans une discussion. Premier que d'avoir mal, ils (les innocents, tués par l'ordre d'Hérode] trouvent le remède, Et devant le combat ont les palmes au front, malh. I, 4. Il tCésar] apporte en ces lieux les palmes ou la foudre, cohn. Pomp. i, I. Il ne parle que de lauriers, que do palmes, que de triomphes elquede trophées; il dit dans le discours familier : noire auguste héros, notre grand potentat, notre invincible monarque, LA bruï. x. Etla palme du Cid.... Croît et s'élève encore au sommet du Parnasse, pir. Uéirom. III, ». Oui, d'âge en âge, une palme féconde Doit de tes fils proléger les tombeaux, bérano. Enf. de la France. Il 4" Se dit des ornements qui entrent le plus souvent dans le dessin des châles de cachemire ou dans les imitations de ce.i tissus. {| Terme d'architecture. Ornement en forme de feuille de palmior avec culot, que l'on taille sur une doucine ou dans ue Irise. || 6" Dans le blason, les écus des maris et des femmes sont souvent accotés par des palmiers, parce que les anciens regardaient les palmes miles et femelles comme le symbole de l'amour conjugal. || 6° Palme, roseau de Cuba, dont les feoilles servent à faire une sorte de cordage. Il Palme de Christ, voy. palba-christi.
— illST. iii* s. Il entrèrent od rains [avec branches) lie paumes e arpes e cymbales, Machab, i, i3, \ blanches pasques, qu'en doit paumes porter, Li coTonemens Looys, v. 7î8. E de tûtes pari i oui entailles des chérubins e de palmes. Rois, p. UT. Il xiii* s. Bt de Jérusalem venons; Vez les paumes que no» portons, do cawcb, palmarius. || xiv s. Et encore les Romains en usoient et donnoicnt triumphu et corones de lorier et de palme, OBKSME, klh. «ï. Il XVI* ». La foy est vrayement comme la palme qui »e rejette contre tous fardt;aux, et ne laisse pas de se relever en haut quand elle est chargée, calv. InslU. 434. Continuer alaigrcmcnlnostre course, iusques i ce que nous ayons obtenu la palme de la vocation céleste, id. ib. ~ RI . Si la palme femelle est plantée près de son masle, les branches et feuilles d'iceux s'entremeslent.... parb. Animaux, a. Ce sont les vaillants soldats qui cuyilent les palmes et les donnent aux ^r&nds chefs et généraux, bhant. Doria.
— eTYM. Provenç. et csp. palma; du lat. palma, proprement paume de la main, d'où, par comparaison, la palme du palmier.
i. PALUH ((lal-m'), >. m. || 1* Mesure en usage cher, le* anciens, représentant une étendue de quatre doigti. Il sera carré et double, et aura la grandeur il'un palme tant en longueur qu'en lar-
Î:eur, SAu, Bible, Exiide, xxviii, la. I.e travers ou a largeur de U main, que l'on désigne sous le nom lie palma, et les quatre doigt* qui le composent, founiiMant les diMtiuns cl les sou«-(livisions do la coudée nalurell», oisabo, liut t. Mém. tcienc. t. ix , p. »M. Il »• Mesure de loi gueur employée dans diffé-
rentes contrées du midi de l'Europe, et qui n'est pas partout la même. Le palme de Nice était de 26 1, 6 millimètres. Le palme de Sardaigne vaut 248, 4 millimîties. || Nom donné par les Provençaux à une longueur de neuf pouces qui servait d'unité de mesure aux constructeurs, aux voiliers, aux corrtiers, etc. || Mesure dont on se sert exclusivement aujourd'hui en Italie pour le commerce des marbres; elle vaut o-,25; Il faut 64 palmes cubes pour faire un mètre de volume.
— RE.M. On le fait quelquefois féminin ; c'est contre l'usage acluel.
— HIST. XI* s. [Il] Prend delà chair grant pleine palme et plus, Ch. de Roi. cctxxxiii. {| xiii" s. Et doivent estro [les broches] de tel groissesce comme il vodront, et de tel longor jusqu'à un paume, mais neent plus, Ass. de Jerus. i, i70. || xvi' s. Le pied, la cane, le pam, l'aune et autips mesures, 0. OE SKRBES, 543. À la proportion de ces ossements, leur stature revenoit à vingt paulmes de hauteur,
— ÉTYM. Provenç. palma, s. f. et palm, s. m. ; esp. et ital. palmo ; du lat. palmus, le même que palma, paume de la main.
t 3. PALME (pal-m') , s. f. Nom d'un navire commun dans les Indes orientales; l'arrière en est fort élevé, relativement au moins à son avant, qui est bas et très-allonge; la palme n'a que deux mits. Le capitaine Tardivel l'éleva [le jeune Surcouf] au grade d'officier, et le prit en cette qualité à bord de la palme portugaise le Saint-Antoine, qu'il avait afTiétce, CH. cunat, Hans jal.
PALME, ÊE (pal-mé, iaée),adj.\\ i' Terme de botanique. Oui ressemble à une main ouverte; il se dit des racines, feuilles, lobes ou nervures qui s'écartent en divergeant d'un point commun et dans un même plan. Racine palmée. Les feuilles palmées sont, d'après la[irofondeur de leurs incisions, palmatifides, palmatipartites ou palmatiséquées. || Demi-palmé, qui n'est palmé qu'à moitié. || 2° Il se dit des oiseaux dont les doigts sor.t réunis par une membrane. Nous devons diviser en deux grandes familles la nomlireuse tribu des oiseaux aquatiques; car, à côté <le ceux qui sont navigateurs et à pieds palmés, la nature a placé les oiseaux de rivage et à pieds divisés, BUFF. Ois. t. xiii, p. 346. || Demi-palmé, ou semi-palmé, se dit des pieds des oiseaux, quand la membrane qui les unit entre eux ne s'étend que jusqu'à la seconde phalange; et toti-palmés, quand la membrane embrasse toutes les phalanges. || Palmé se dit aussi des pieds des mammifères, quand les orteils sont réunis jusqu'au bout par une membrane partant de leur ba.se ; il y a aussi des reptiles à doigts palmés. 113° Antilope palmé, antilope qui a des cornes garnies d'une empaumure aplatie. {{4" Hibou palmé, hibou qui porte sur les ailes une tache palmée.
— BTVM. Lat. palmatus, de palma, paume de la main.
f PALMELLE (pal-mè-l"), i.f. Genre d'algues, de la famille des zoospermées, voisines des trémelle.s.
f 1. PALMEK (pal-mé), e. o. Palmcr les aiguilles, les aplatir avec un marteau sur l'enclume, par le bout opposé à U pointe, pour en former le chas.
— ÉTYM Palme i.
f 2. PALMKIt (pal-mé), v. a. Terme de marine. Apprécier la grosseur d'un mât en palmes. || Dégager un mât, une vergue, etc. de tout le poids inutile; les réduire à de justes dimensions.
— ÊTYM. Palme 2.
t PALMP.RIER (pal-mé-rié), s. m. Lieu planté de palmiers.
PALMETTE (pal-mè-f), t. f.\\i° Petit palmier qui ne s'élève jamais au delà de douze à seize décimètres. Il 2° Terme d'architecture. Petit nrnement qui se taille sur les moulures et qui ressemble aux feuilles du palmier. |l 8° Terme de jardinage. Foi-me donnée aux arbres fruitiers en espalier ou en contre-espalier ; elle consiste en une tige verticale sur laquelle partent à droite et i gauche des branches latérales également distancées qui portent les brancnes iruilières; le tout constitue Ja charpente et est fixe soit au mur, suit au treillage || l'almelte double ou à deux tiges ou en H, forme d'arbres fruitiers en espalier ou en contre-espalier; elle consiste en deux tiges verticales taisant office de branches mèi'cs et chargées de porter les branches latérales, et du donner passage à la sève qui doit leur fournir la nourriture.
— 6TYM. Diminutif de paime i.
t PAI.MEUR (pal-meur),<. m. Ouvrier qui palme les aiguilles.
— ETYM. Palmer l.
t PALMICOLE (pal-mi-ko-r), adj. Qui vit ou croît
sur les palmiers.
— flTYM. Palme *, et le lat. colère, habiter. PALMIER (pal-mié; l'r ne se prononce et ne se
lie jamais; au pluriel, l'j se lie : des pal-mié-z en fleur), s. m. |{ 1" Famille de plantes monocotylédones, composée d'arbres de diverses grandeurs et dont le palmier qui porte les dattes est le type. Il 2° Arbre qui porte les dattes, phœnix daclylifera, L. En Andalousie, qui est un pays fécond en palmiers, il voulut vérifier ce que l'on dit depuis si longtemps des amours du mâle et de la femelle de cette espèce; mais il n'en put rien apprendre de certain, et ces amours si anciennes, en cas qu'elles soient, sont encore mystérieuses, fonten. Tournefort. Ce palmier qui déploie ses branches sur nos têtes [à Délos] est un arbre sacré qui servit d'appui à Latone lorsqu'elle mit au monde les divinités que nous adorons, bartuélemt, Anach, ch. 76. La fécondation artificielle des palmiers remonte à la plus haute antiquité ; elle est décrite par Théophraste et par Pline, desfontaines, [nst. Mém. seienc. t. v, p. l«2. L'expérience que M. Gleditsch a exécutée sur un palmier femelle à l'aide des poussières sèches d'un palmier mâle, BONNET, LeU. div. (Eut. t. xii, p. 275, dans pougkns. Le beau palmier dont Rome se vanle est le seul arbre du jardin de ces moines [les chartreux], STAËL, Corinne, x, t. \\ Le palmier se trouve à l'état fossile. C'est dans les lits inférieurs et dans une marne calcaire blanche et friable qu'on a rencontré, à diverses reprises, ces troncs de palmiers pétrifiés en silex; ils étaient couchés et d'un volume considérable, covier et brononiabt, InsU Mém. seienc. I8I0, r'sem. p. 35. || 3* Palmier nain, un des noms vulgaires du chamérops humble (palmiers) -, il est remarquable que le dattier, type des palmiers, n'a pas la feuille palmée, mais pinnatiiiartite ; c'est le chamérops qui l'a palmée. 114° Palmier marin , ancien nom de quelques gorgones. Il B« Huile de palmier, synonyme d'huile de palme. ! Eau de palmier, liqueur sucrée qu'on retire de» régimes du dattier. Elles [les roussettes] boivent le suc des palmiers, et il est aisé de les enivrer et de les prendre en mettant à portée de leur retraite des vases remplis d'eau de palmier ou de quelque autre liqueur fermentée, buff. Quadriip. t. iv, p. 21.
— HIST. XIII* s. Li justes om [homme] florira ausi corne paumiers qui touz tems est verz. Psautier, f° 4t». Il XVI* s. Le palmier produit la prunedatte, 0. DE SERRES, 7(6.
— ÉTYM. Palme » ; provenç. palmier, palmer f espagn. palmera; portug. palmeira.
t PALMIFOLIÉ, ÉE (pal-mi-fo-li-é, ée), adj. Terme de botanique. Qui a des feuilles palmées.
— ÉTYM. Palme l, et feuille.
t PALMIFORME (pal-mi-for-m'), adj. Terme de botanique. Synonyme de palmé.
— ÉTYM. Palme, et forme.
t PALMIGÈRE (pal-mi-jè-r'), adj. Terme d'archéologie. Se dit d'une statue qui porte une palme.
— ÉTYM Palme (, et le lat. gerere, porter. fPALMINE (pal-mi-n'j, s. /". Terme de chimie.
Principe constituant l'huile de ricin.
— ÉTYM Palma-Christi (voy. ce mot).
t PALM1\ERVE (pal-mi-nèi-v'l, adj. Terme de botanique. Se dit des feuilles dont les nervures sont palmées.
— ÉTYM. Palme i, et nervure.
PALMIPÈDE (pal-mi- pè-d'). || 1* S. m. Nom d'un
ordre d'oiseaux caractérisés par des pieds palmés (canard, oie). || Famille de quadrupèdes rongeurs clavicules comprenant les castors et les bydromy». Il 2° Adj. Le pélican est parfaitement palmipède. Il Terme de mécanique. Appareil palmipède, espèce de roue à bras articulés qui a été appliquée à la propulsion du tiateaii à vapeur.
— ÉTYM. Lat. palmipes, de palma, paume de la main, et pes, pied.
tPALMI-PUALANGIENS(pal-mi-fa-lan-jiin),».f. pi. Nom donné aux muscles lombricaux de la main.
— ÉTYM. Palme, paume de la main, et phalange. PALMISTE (pal-mi-sf), s. m. || 1° Nom vulgaire
des palmiers dont la cime produit le chou-palmisle. Des bosquets de palmistes élèvent rà et là leurs colonnes nues et longues de plus de cent pieds surmontées à leurs sommets d'un bouquet de palmes, BERNARD. DE sT-1'. Paul rtVirginic. \\ Palmiste franc, nom commun à tous les palmistes non épineux. Il Le palmier nain ou chamérops. || 2" Espèce de rongeur. Ce pahiiisle est de la gros.seur d'un rat ou d'un petit écureuil; il passe sa vie sur les palmiers, et c'est de là qu'il a tiré son nom, uiirr.
PAL
Qiiadrup. t. it, p. «î. H 3° Espèce de merle. L'habitude qu'a cet oiseau de se tenir et de nicher sur les palmiers où sans doute il trouve la nourriture qui lui convient, lui a fait donner le nom de palmiste, BUFP. Ois. t. VI, p i(i2. ||4° Adj. Charançon palmiste, charançon dont la larve vit dans les palmiers. Il Chou-palmiste, voy. CHOu,n° 2.
— ErVM. Palme i.
PALMITE (pal-mi-l'), s. m. Moelle du palmier.
— ÉTVM. Palme (.
t PAL.MITiyE (pal-mi-ti-n'), s. f. Matière partieulH-re (|u'on trouve dans l'huile de palme.
1 PALMlTlC>UE(pal-mi-ti-k'), adj. Terme de chimie. Acide palmilique, acide qu'on obtient par la transformation de l'huile de palme. Bougies faites d'acide palmitique et de paraffine.
— ÊTYH. Palme i.
t PAL.MOL'LE (pal-mou-l'), s. f. Terme rural. Espèce d'orge à deux rangs de grains, dite ailleurs paumelle.
I PALMULK (pal-mu-r),«. f. Terme de zoologie. Organe élargi en éventail, sur le corps du taret. I Petite jointure située entre les ongles des pattes antérieures des hexapodes.
— ÊTY.M. Dimintuif lie palme i.
■ t PALMl'LÉ, ftlî (pal-mu-lé, lée), adj. Qui porte des palmules. de longues palmules.
t PAI.MUKE (pal-mu-r'J, J. f. Terme de zoologie. Membrane qui jomt les doigts des palmipèdes.
— ETY.M. Palme l.
PALOMBE (pa-Ion-b'), s. f. \\ 1° Nom, dans nos provinces voisines des Pyrénées, du pigeon ramier. Plus tendrement la palombe soupire, millkv. Char- 'em à Parie, ch. i. 1|4° Terme de marine. Élingue liont se servent les cordiers, pour lecommettage du filin. On dit aussi palonne.
— HlST. xvr s. Un cataplasme fait de fiente de palombes ou pigeons, paré, xv, 4. Mais cejiendant la palombe enrouée.... marot, iv, 5.
— ÉTYM. Lat. palumba; on suppose que c'est la forme italiole de columba, par cliangem'uu de la gutturale en labiale.
t PALO.MBLV (pa-lon-bin),i. ri'. Sorte de marbre blanc, cumpacle et à grain fin.
— ÊTVM. Ital. polombino, de palomhn, pigeon. I PALO.MKT (pa-ln-mi), ». m. ou PALOMETTE
pa-lo-mèt'), «. f. Champignon très-bon à manger
qu'on trouve dan» les landes de Bordeaux (genre
agaric) || R-;pècedemousseronquicroîtdansleBéarn.
t PALO.MlivRE (pa-lo-miè-r'), s. (. Appareil pour
la chisse aux pigeons ramiers et bisets.
— ÉTYM Palombe.
\ PALOMMIEK (pa-lo-mié), s. m. Nom vulgaire du gauUheria procumbens, L. (éricacées),
t PALON (pa-lon), t. m. || 1° Terme rural. Sorte de pelle de bois. || 2" Spatule du cirier, pour remuer la cire. \\ On s en sert aussi dans difTérents arts pour enlever et remuer la matière qu'on emploie.
t PAIX)NNEAII (po-lo-nô), s. m. Voy. pai-onnier.
PALOffNlEK (pa-lo-nié; l'r no se prononce pas et ne se lie pas), s. m. Pièce de bois de la grosseur du bras, à laquelle les extrémités postérieures des traits des chevaux sont immédiatement atiachées. |; On dit au.ssi palonneau. || Pièce sur laquelle on attaciie les traits du cheval attelésoit à la herse, soit i quelques charrues.
— HlST. xiv* S. Colin Gauchier prisl un palonnel de charue qu'il trouva illecques d'aventure, et en feri [frappai le dit tieuUier, [>u cange, palonui.
— KTYM. Ce semble un dérivé de pal.
f f. PALOT (pa-lo), ». m. Sorte de pelle i l'usage des tourbiers. |{ Terme de pêche. Espèce de bêche pour retirer du sable des vers, des coquillages et des poissons.
— HlST. XV* ». Le suppliant ala en sa maison quenr un pâlot ou besche, pour aler relever le dit fossé, nu CANOË, palus.
— ÉTYM. Diminutif de pai«,pe«e.
2. PALOT (pa-lo), «.m. Terme populaire. Villageois grossier ; rustre.
— ÉTYM. Il est probable que c'est le même que
f'der.t ; le pâlot, instrument du pay.san, ayant
.son nom aux rustiques. L'édition du Dic-
.iire d" l'Académie de i7)8 écrit palaul.
t a. PALOT ffia-lo), ». m. Se dit des piqucU
Dr lesquels on tend les cordes au bord de la mer.
— ÉTYM. Diminutif de pal.
PALOT, OTTE (p»-lo, lot'), adj. Terme familier. Bn peu p&le.
— BTYM. Diminutif de pdle.
t PALOTAGK (pa-lo-ta-j'), i. m. Terme rural. *«- 'on de creuser des tranchées pour planter du colia,
— BTYM. Pâlot t.
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t PALOTECR ( pa-lo-teur ), ». n». Terme rural. Ouvrier qui travaille avec la bêche et la pelle.
— ETYM. J'aliil t .
t PALOCRDE (pa-loui-d'), t. f. Nom, en Bretagne, d'une espôce de coquillage.
t PALPAUILITÉ (pal-pa-bi-li-lé), ». /. Qualité de ce qui est palpable. J'ai supposé que les témoins dont il s'agit ne pouvaient ui tromper ni être trompés; la premiire supposition m'a paru fondée principalement sur leur intégrité, la seconde sur la palpabilité des faits, bonnkt, Paling. xvui, 5.
PALPABLE (pal-pa-bl'), adj. || 1° Qui peut être palpé, c'est-à-dire touché avec intention. Nous combinons des points colorés; il [l'aveugle] ne combine, lui, que des points palpables, didebot, Lett. s. les aveugles. L'être incompréhensible qui embrasse tout, qui donne le mouvement au monde, et forme tout le sy.stème des êtres, n'est ni visible à nos yeux, ni palpable à nos mains, i. i. rouss. Ém. iv. Il Substantivement. Le jour où l'on a dit.... que toutes les idées venaient par les yeux et par les oreilles, et qu'il n'y avait de vrai que le palpable, STAËL, Allemagne, ill, 4. |{ i' Fig. Clair, évident, par comparaison avec ce qui peut se toucher. l'reuves solides et palpables, pasc. dans coi;siN. Dieu rend cette suite palpable par des faits, Boss. Ilist. ii, )3. C'est une leçon sensible et palpable pour nous, bourdal. Pensées, t. u, p. 486. Quelques obligations plus palpables et plus connues, MASS. Carême, Confess. Les gens de goût jugeront peut-être que nous aurions pu nous dispenser de faire sentir à nos lecteurs la différence si évidente et si palpable de Fléchier et de Itacine, d'alemb. Éloges, l-'lécli. Je nomme faits palpables ceux dont le simple bon sens peut juger, ou à l'égard desquels il peut s'assurer facilement qu'il n'y a point de méprise, bon.net, Paling. xviii, 2.
— HIST. xV s. Ceste belle assemblée fait un digne corps ymaginable et non palpable, christ, de pisAN, Charles V, i, 4. || xvi* s. Les bestes ne se contentent, ni ne se paissent d'opinions et de fantasies, mais de ce qui est présent, palpable et en vérité, chahron, Sagesse, i, ï8. Baisons naturelles et palpables, mont, i, t7«.
— ÉTYM. Provenç. et espagn. palpable ; portug. palpairl; ital. palpabile ; du lat. palpabilis, de palpare, palper.
PALPABLEMENT ( pal-pa-ble-man ), adv. D'une manière palpable. Kien toutefois n'était plus palpablement insensé que le projet de ViUars, st-sim.
— ETYM. Palpable, et le suffixe ment.
t PALPA L, ALE^ (pal-pàl, pa-l'), adj. Terme de zoologie. Oui a des palpes très-longs ou remarquables par leur couleur, leur forme ou leur mode il'insertion.
— ÉTYM. Palpe.
t PALPATION (pal-pa-sion), ». f. Terme de médecine. Examen des parties normales ou morbides placées sous la peau ou dans les cavités naturelles à paroi souple, par l'application méthodique de la main sur leur surface externe. La palpation abdominale.
— ÉTYM. Palper.
PALPE (pal-p), ». f. Il l" Terme d'histoire naturelle. Appendice articulé et mobile, situé en nombre pair sur les parties latérales de la bouche des insectes, soit sur les michoires (palpes maxillaires), soit sur la lèvre inférieure (palpes labiales) ; les insectes s'en servent pour explorer les aliments et les maintenir entre les mandibules pendant la mastication. C'est par abus qu'on a employé le moi palpe, en parlant des mollusques, car ils n'ont que des tentacules. Il 2° Barbillons des poissons.
— BEM. Les naturalistes ne suivent pas l'usage de l'Académie; ils font ce mot masculin: palpes labiaux.
— ÉTYM. Palper.
PALPÉ, ÉE (pal-pé, pée), porL passé de palper. Touché avec la main. L'abdomen palpé avec soin.
PAI.Pf.BRAL, ALE ( pal-pé-bral, bra-l), adj. Terme d'anatomie. .Qui appartient aux paupières. Muscle palpébral. Ligaments palpébraux.
— ÉTYM. Lat. pcilpelimlis, de palpebra, paupière.
t PALPÉBRÉ, ÉE (pal-pé-brô, hrée), adj. Terme de zoologie Oui a les yeux garnis de paupières.
— ÉTVM. Lat. palpebra, paupière.
t PALPÉBRITE (pal-pé-bri-l), ». f. Terme de médecine. Inflammation des paupières. On dit plufit blépharite.
— ÉTYM. Lat. palpebra, paupière, et la finale médicale i(p, indi(|uant inllammation.
t PALPE-MÂCIIOIBE (pal-pe luâ-cboi-r'), ». m.
PAL
Terme de zoologie. Nom qu'on a donné d'abord aux organes des crustacés appelés depuis pieds-mftclioires.
PALPER (pal-pé), V. a || I» Toucher avec la main, dans l'mtention de connaître. En général, les oiseaux se servent de leurs doigts beaucoup plus que les quadrupèdes, soit pour saisir, soit pour palper les corps, buff. \at. des oiseaux, dans la- VEAUX. Il Particulièrement, au sens médical, toucher avec la main à plusieurs reprises et en pressant légèrement. Son médecin l'a palpé. || 2 Kig. et familièrement. Palper de l'argent, en recevoir. Il a palpé la dot. {j Absolument. Toucher de l'argent. Dans cette affaire il a déjà palpé. || 8° Terme de marine. Palper l'eau, plonger la pale d'un aviron dans l'eau et l'y tenir immobile pour ralentir la marche d'une embarcation. I| 4° Se palper, v. réfî. Kiercer sur soi-même la palpation. Il se releva et se palpa, croyant avoir quelque chose de cassé. || 5° .S", m. Le palper, synonyme de palpation. Le jialper abdominal.
— HlST. xvi' s. M. Houllier, ayant veu, palpé et touché ladite dame, conclut estre une tumeur chancreuse, paré, v, 2!i. La main ne peut discerner ce qu'elle touche et palpe, soit chaud ou froid, ID. xviii, 4 1.
— ÊTYM. Provenc. et espagn. palper; ital. palpare; du lat. palpare.
tPALPE'rS (pal-pè), ». m. pi. Barbillons allongés que plusieurs poissons portent auprès do la bouche. Il Appendices de quelques insectes.
— ÉTYM. Diminutil de palpe.
t PALPEUR, EUSK pal-peur, peu z'),odj'. Terme de zoologie Oui a de» palpes très-longues.
— ÉTYM. Palper.
t PALPICOUNE (pal-pi-kor-n"), adj. Terme de zoologie. Qui a de longues palpes en forme d'antennes.
— ETYM. Palpe, et corne.
t PALPlFfiRE (palpi-fè-r'), adj. Terme de zoologie. Qui porte des palpes. On dit aussi palpigère.
— ÉTYM. Palpe, et le lat. ferre, porter.
t PALPIFORME (pal-pi-for-m'), adj. Terme de zoologie. Qui a la forme d'une palpe.
— ÉTYM. Palpe, et forme.
t PALPISTE (pal-pi-st), adj. Qui est muni de palpes. Arachnide palpiste.
PALPITANT, ANTE (pal-pi-Un, tan-t'), adj. Il 1" Qui palpite. Un prêtre, environné d'une foule cruelle.... Dans son cœur palpitant [d'Iphigénie] consultera les dieux, rac. Iphig. iv , 4. Pour nettoyer les rues et en faciliter le passage aux troupes, on tirait avec des crocs les corps des habitants qu'on avait tués ou précipités du haut des maisons, et <in les jetait dans des fosses la plupart vivants et palpitants, ROLLiN, llisl. anc. Œuv. t. i, p. 654, dans pouGENS. Là-dessus je le saluai toute palpitante, MAnivAt;x, Harianne, 9' partie. |{ 2° Kig. et néologisme. Question palpitante d'inlérêt, question qui excite le plus vil intérêt et fait palpiter les cœurs. Il On dit aussi, elliptiquement : cela est palpitant.
PALPITATION (pal-pi-ta-sion ; en vers, de cinq syllabes), ». f. \\ !• Agitation convulsive d'une partie du corps. Il i' Parliculièrement. Palpitations de cœur, ou, absolument, palpitations, battement violent et déréglé du cœur. Il était souvent attaqué de vapeurs, et sujet à des palpitations de cœur violentes, MAiBAN, Éloges, Bouldue. Souviens-toi des larmes délicieuses qui coulaient de nos yeux, des palpitations qui sufi'oquaient ncis cœurs agités, dei transports qui nous élevaient au-dessus de nousmêmes, au récit de ces vies héroïques qui rendent le vice inexcusable et font l'honneur de l'humanUè. J. 1. ROUSS. Ilél. n, ti.Le moment de palpitation qui suit un grand plaisir est encore un moment fuit doux, DinEROT, Mém. 1. 1, p. 342, dans pouOEN.n . — HlST. xvr s. Palpitation de cœur, parS, xxiv. (.
— ETYM.Lat.pa/pi<alionem,depa/pi(are, palpifr.
PALPITER (pal-pi-té), ». n. || 1' Avoir des palpitations. Les entrailles dos victimes qui palpitaient encore, FiN. Tél. ix. || Kig. N'avoir qu'un faible mouvement, comparé à une palpitation. Sorti dos cachots des Moscovites, Piper ne lit que palpiter et ne figura plu» en K.urope, st-.sim. (65, 185. || 2* Être ému au point que le ca'ur batte ou semble battre plus qu'à l'ordinaire. La reine, à qui le cœur palpitait, faisait des prières au ciel en faveur de la couleur blanche, volt. Zadig, zxix. Combien de fois, contemplant en eux mon ouvrage, je me sens .saisi d'un ravissement qui fait palpiter mon coeur! j. j. ROUSS. itm. v. Uuelle sombre fureur ou quel secret dessein De terreur ou d'espoir fait palpiter son sein? uucts, Mac6«(/i, 111, 4. Il 11 se conjugue avec l'auxtliaire avoir.
PÀM
— itTYM. Ut. po/pt(«r«, fréquenlatif de palijare, palper.
t PALPL.\.>XIIK (pal-plan-ch'), s. f. Terme de eonstruclion. Madrier dont la face a l'air d'une planche, et qui sort à garnir le devant dos fomlenicnts de pilotis, ou les eûtes d'une digue ou d'une j^lée. Il Se dit aussi de planches qui proviennent de dusses et qui sont Irrégulières.
— KTVM. Val, et planche.
t PALSAMBLEO (palsao-bleu ), interj. Jurement de l'ancienne comûdie. Hél palsauibleu, si je le savais, je ne le demanderais pas, reunard, la Sérénade, 2». Palsambleul la nouvelle est bonne, Et notre Iwnheur sans égal : Nous avons recouvré Crémone Et perdu notre général, Couplet contre ViUeroi, fait prisonnier dans Crémone, cité p.ir la iiabpe, dans son Lycée, t. vi, p. 408. |j On disait aussi : par la sambleu. Par la sambleu ! messieurs, je ne croyais pas être Si plaisant que je suis, MOL.lfiï. 11, 7.
— ETYM. Corruption do par le lang Dieu. tPALSANGUIÎ(pal-san glié)ouPALSANGCIE.NNE
(pal-san-gbic-n'), interj. Jurement de paysan, dans l'ancienne comédie. Palsanguienne, ç'ai-je fait, je n'ai point la vue trouble, mol. le Fest. 11, t. Palsanguél morguiennel ça n'est pas bien de battre les gens, ID. ib. il, S.
— ÈTVM. Corruption de par le sang Dieu. PALTOQUET (pal-to-kc), s. m. Terme lamilier.
lin homme grossier. |{ Homme sans valeur ni considération. C'est bien à toi, paltoquet, me disaitelle, à t'arrêtera ce chimérique honneur, Marivaux, Pays. parv. part. 1. A ces paltoquets de journalistes, REVBAUD, J. Palurot, a, 6.
— HIST. XVI' s. Paltoquiei cotghave.
— ËrvM Uourguig. palt0(,aai, paysan; de paletot, paletot : celui qui est vêtu d'une casaque, paysan, de là le sens péjoratif.
\ PALUDAMENTUM (pa lu-da-min-tom'), s. m. Manteau de pourpre doiil se couvraient les généraux romains lorsqu'ils avaient reçu le titre d'imperalor.
i PALUDELLE (pa-lu-dc-l), ». f. Genre de mousses qui croit sur les bords des marais.
— ETYM. Lat. palus, paludis, marais.
t PALUDÉEN, ENNE ( pa-lu-dé-in, è-n'), adj. Terme didactique. Qui appartient aux marais. Terrain» p.iiudcens, ceux qui résultent d'un mélange intime de terre très-divisée et d'une forte proportion de tourbe ou de terreau. |{ Fièvre paludéenne, fièvre due aux émanations de terrains paludéens.
— ETYM. Lat. palus, paludis, marais.
t PALUDlCOLE(pa-lu-di-ko-r),odj. Terme d'histoire naturelle. Qui vit ou croit sur les bords des marais, des étangs.
— ETYM. Lat. palus, paludis, marais, et colère, habiter.
t PALUUIER (pa-lu-dié), s. m. Colon partiaire cultivant tes marais salants.
— ErYH. Lat. palus, paludis, marais.
PALUS (palus'), (. m. \\ 1° Marais. Usité seulement dans cette locution : te Palus Méotide, les Palus Méotides, nom ancien de la mer d'Azof, Il 2" Ternie rural. Terre prise à la surface des terrains humides.
— msT. XII* s. Dont li cheval fuient par les palus, Hoiic. p. 80. Il XIII* s. Encor vous en jur et tesmoiug La palu d'enfer à tesmoiug, {a Rose, IU874. {| xiv* s. Se il estoient ou boys ou en un palu, ohësmk, Eth. 8«. Il XV s. Il veoient leurs gens combatre, mais il ne les pouvoient conforter pour un grant palut d'(>au et de marais, qui estoient entre eux et les comt>attants, pboiss. ii, 11, B4. || xvi* s. Le dernier rang tiennent leseaui des paluds et estangs, paré,
XXV, i-2,
— ETYM. Berry, nom de localité : les palut du V»! d'YèTre au-dessus de Bourges; prov. fialus, patutx; es|>agn. et liai, palude; du lat. paludem, mai-ais ; comiiarez le sanscrit palvala, marais; grec, «r,)o;, terre glaise.
t PALUSTRE (pa-lu-slr") , adj. Qui a U nature du marécage. Terrains palustres. || Qui croit ou vit éans lc« marécage.s. Plantes palustres.
— HtST. xvi* g. L'endive et la lentille pallustre, »»»*, XX, ï*. Il se jet* dedans un marescage plein J'eau et de roseaux palustres, amyot. Brut. ».
— ETYM. Lat. paluiiris, de paliu, marais. Pkue., f.K(pi-mé, niée), part, poif^ de pimer.
Il 1* Oui eni en défaillance, en syncope. Elle tomba plu» da <lemi pUmée, la ronr. Rich.ie la retrouvais fimte de nr« avec mes Icmmes de chambre, s*v. ♦«< Votre Irtre est pâmé de tout ce que vous dites «* CofbinalU, et je trouve comme lui trop plaisante U coiniiaraison <|ue vous faites des mystiques avec IM Uui ujoDiiayeurs, id k (évr. <•»«. 11 jArancâs]
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est pSme an pied du lit de celle pauvre malade [Mme lie Coulanf-'fs]; nulle amitié ne (laralt devant la sienne, sBv. Sb sept. «676. Les hommes demeureront pâmés de frayeur, ROURDAL. Av. Jug. dem. 326, Il Carpe pAmée, carpb qui, lorsiiue le soleil brille, vient à la surface de l'eau et se met sur le côté, fermant les yeux et enir'ouvrant la bour.he à courtes reprises, en sorte qu'on la croirait presque morte. || Fig. 11 se dit d'une femme qui s'émeui pour des riens. C'est une carpe pâmée. Un air de carpe pâmée. || 2° 1 erme de blason. Qui a la gueule béante, se dit du dauphin.
t PAMELLE (pa-mc-l'), s.f. Espèce d'orge de Picardie (VOy. PAUMKLLE).
PÂMER (pi-mé), V. n. \\ 1° Tomber en défaillance, en syncope. Ils ne peuvent s'empêcher de pâmer ou lie pleurer, dfsc. Fass. 2H. Sire, on pâme de joie ainsi que de tristesse, corn. Ci'ii, iv, f>. Il Par exagération, l'âaier de rire, rire à pâmer, rire excessivement. Dans ses simplicités à tous coups je l'admire, Et parfois elle en dit dont je pâme de rire, mol. Éc. des f. i, t. Celait des postures à pâmer de rire, sév. 7i. Mon fils a ri à pâinor de votre madame, id. 5 oct. <689.|| Pâmer de joie,
éprouver une joie infinie Ici pâma de joie Des
mortels le plus heureux, La font. Fianc. || Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir, pour exprimer l'action : elle a pâmé au sortir du bain ; avec l'auxiliaire être, pour marquer l'état: elle est pâmée depuis dix minutes. || 2° Se pâmer, f. réft. même sens. Le Gascon se pâme à ce bruit, la font. Go.vc. La dame, après s'être pâmée, alla .se consoler avec un petit-inaiire du pays, volt. Micmmégas, 3. M. d'Hamilton fait.... ôler le petit d'Elbeuf, qui s'était jeté sur ce corps [de Turennel, quine le voulait pas quitter, et qui se pâmait de crier, .sÉv. 28 août (67B. Il Par exagération. On se sent à ces vers jusques au fond de l'âme Couler je ne sais quoi qui fait que l'on se pâme, mol. Femmes sav. m, 2. C'est à ces morceaux extravagan'ts que nos femmes se pâment d'admiration, j. j. rouss. Lett. sur la mus. franf. Ces petits lleuristes qui se pâment à l'aspect d'une renoncule, in. Ilél. iv, H.||Se pâmer de rire, rire à se pâmer, se pâmer de joie, même sens que pâmer, etc. || 3°Se pâmer, perdre sa trempe J se dit de l'effet produit sur l'acier lorsqu'il est cliauffé ou forgé ir.i|i longtemps.
— HEM. Voltaire sur le vers du (id cité ci-dessus prétend qu'on ne dit pas pâmer, mais se pâmer. Voltaire prenait ici son usage particulier pour l'usage général; pâmer, au neutre, était parfaitement usité du temps de Corneille et l'est encore.
— HIST. XI* s. X icest mot se pasme U marquis, Ch. de Roi. cxlix. Guide n reis que el se seit pasmée, ib. cclxxi, || xiu* s. Et il perdi moult de sanc, si commencea à pasmer, villeh. clxxvii. Et jut une grant pieche pasmés, que on n'i senti poux ne aleine, Chr. de Rains, p. 4i. || xv* s. Encore entrèrent ces gloutons [les paysans anglais révoltés] dans la chambre d4 la princesse.... dont elle fut si espouvantée qu'elle s'en pasma, phoiss. u, n, H2. Il XVI* s. Un dauphin d'argent, pasmé, cotoruve. Je ne sens rien de ma plaie cuisante, Que le plaisir dont ton œil m'a pasmé, loïs le caron, Poésies, f 66, dans lacurne.
— ETYM. Berry, paumer; provenç. pasmar, palmar, espalmar, plasmar, esplamar; anc. espagn. et porlug. espasmar ; e.spagn. mod. pasmar; ital. spasimare; du lat. spasma (voy. spasme). Les formes espasmar, spasimare, cspasmir (voix espamie, dans J. u.^HOT, v, 3-i3), et cïpaumir (il s'espaiiinit de sorte que nous eusmcs fort à faire de le revigorer, PALSGHAVB, p. 117) ne laissent aucun doute; le spo-ime s'est changé en un autre accident, dans les langues romanes.
t PAHET (pa-mè), s. m. Genre de mollusques bivalves (genre donace).
PAMOISON (pa-moi-zon; l'accent circonflexe ne se prononce pa.s), s. f. Syncojie, évanouissement. On tombe en pâmoison.... desc. Pass. 122. L'elTroi qui la surprend la jette en pâmoi-son, coiiN. Médée, IV, 2. Mais voyez qu'elle pâme, et d'un amour parfait Dans cette pâmoison, sire, admirez l'effet, ID. Cid, IV, 5. Ma pâmoison fut longue; et, lorsque j'en fus revenue... scarti. Rnm. corn. 11, I4.
— HIST. XI* s. De pasmeisun guariz, ne revenuz, Ch. de Roi. cl. || xii* s. Li rois Hicart revint de pâmoison, et fist armer les Englois, et vint assaUr a l'ostel le roi Philippe, Chr. de Raina, p. 42. || xv* s Cheanten paumison aussi entre ses femmes, G. chas- TEL. Chr. dit d. de Bourg, m, 88. || xvr s. U en tumba en grandes pâmoisons, cl fut en très grand danger de mort souilaiiie. ahïot, iy^»i(o*, xlv.
— ETYM. Pdmer ; provençal, piasmazo, pas magon.
t I. PAMPA (pan-pa), s.f. Vaste plaine de l'Amérique méridionale, aux environs de Buenos-Ayres et dans le bassin de l'Amazone. Les pampas se distinguent des llanos en ce qu'elles sont entrecoupées de bosquets de palmiers, legoarant. On regardait comme dangereu.s de voyager dans cette pampa. ||jlit p(ur. Des pampas.
t 2. PAMPA (pan-pa), s. m. Sorte de chat du Paraguay,
PAMPE (pan-p'),t. f. Feuille du blé, de l'orge, etc. (ce mot n.'est pas du langage botanique).
— HIST. XIII* s. Un plain panier de penpes de rosesà faire eaue de rose, du cange, pampa. || xiv* s. l'ampes de jeunes roses, Ménagier, u, 6.
— ETYM. Lat. pompt'nui, avec changement de Renre (voy. pampre).
t PAMPÊEN, ENNE (p:in-pé-in, è-n'), adj. Qui habite une pampa. Race, tribu pampéenne.
f PAMPÉRO (pan-pé-ro), s. m. Nom donné au vent du sud-ouest parce qu'il vient des pampas, dans la Plata et aux environs. Le mouillage de Monlevidéo est sûr, quoiqu'on y essuie quelquefois des pampéros, qui sont des tourmentes de vent de sudouest, accompagnées d'orages allreui, bougairviLLE, Voyage, t. i, p. 62, dans pougens.
— ÊTYM, Pampa 1.
t PAMPHAGE (pan-fa-j'), adj. Synonyme d'omnivore.
— ETYM riàv, tout, et ^ixyM, manger.
t PAMPIIILE (pan-fi-1'), s. m. || 1° Jeu de cartes aniUcgue à la mouche. || Nom du valet de trèfle au jeu ( e pamphile, où il est le principal atout. || ï° Par extension, homme de peu de valeur. Un Pamphile, en un mot, veut être grand, il croit l'être, il ne l'est pas, il est d'après un grand, la bruy. ix. On ne tarit p'iinl sur les Pamphiles : ils sont bas el timides devant les princes et les ministres, pleins do hauteur et de confiance avec ceux qui n'ont que de la vertu, ID. IX. Il 3° Espèce de papillon.
— ETYM. ll(i|içi).oc, nom propre, qui signifie aaii de tous, de ira;, tout, et çiXoç, ami.
PAMPHLET (pan-llè;ie ( ne se prononce pasel ne se lie pas; au pluriel, l's se lie : despan-flèzoïliêux), s. m. || 1° Petit livre de peu de pages. Je lui ai écrit pour le prier de m'envoyer par la première commodité un pamphlet qui a pour titre Dutch-polilics jpolitique hollandaise], bayle, Lett. à des Uaizeaux, 1*' déc. (706. Il prétend prouver dans sa brochure appelée en anglais pamphlet, que le texte de l'Écriture est corrompu, volt. Dict. phil. Belhsamés. Il devait lui .sembler [à Napoléon], à écouler ce bruit dans les' pamphlets du temps, que le maître manquait partout, villemain, Souven. contemp. les Cent-Jours, 11. || 2° Il se prend souvent en mauvaise part. L'approbateur du pamphlet, Diderot, Claude et Nér. 11, 109. La religion fut attaquée avec toutes les armes, depuis le pamphlet jusqu'à l'in-folio, CHATEAUBR, Génie, 1, 1, (. Je lui demandai ce que c'était qu'un pamphlet, et le sens de ce mot qui, sans m'être nouveau , avait besoin pour moi de quelque explication : c'est, répondit-il, un écrit de peu de pages, d'une feuille ou deux seulement, p. l. cour. Pamphl. des pamphl. Ce chefd'œuvre divin [les Provinciales], ce sont pourtant des pamphlets, des feuilles qui parurent, id, ib.
— ETYM. Angl. pamphlet, qui est dans Shaltspeare, paunflet el pamflet dans des textes de 1510, de palme-fnuillet, feuillet qui se tient à la main, d'après Pegges, dans Johnslon; ce qui est probable.
PAMPHLÉTAIRE (panllé-tê-r'), f. m. Auteur de pamphlets. Ce fut un mouvement oratoire des plus beaux, quand, se tournant vers moi, qui, fol de paysan, ne songeais â rien moins, il m'apostropha de la sorte : vil pamphlétaire, p. l. cour. Pamphlet des pamphl. Chapitre... sur la diirérence qu'il y a de l'historien au pamphlétaire, qu'il [le proi;ureur du roi) appelle aussi lihellistc, in. Procès de P. L. Courier. Ce pamphlétaire [P. L. Courier], qui ne «e gênait d'aucune vérité périlleuse à dire, hésitait sur un mot, sur une virgule, se montrait timide à toute façon de parler qui n'était pas de la langue àz »a auteurs, CARRKL, (Euvr. t. v, p. S4l.
— ÈTYM. Angl. pamphlelcer, de pamphlet. ParuphUlaire est la reproduction de l'anglais, et Voltaire écrivait encore, avec la finale anglaise, pomphleler {Philos, déf. de Bolingbr. xxxvi).
t PAMPULÉTIEU (pan-Mé-tié; l'r ne se prononce pas et ne se lie pus), i. m. Terme de mépris. Faiseur de mauvais pamphlets. Ce qui me fâche, c'est que le nom de Mme du Châtelet soit indignement livré â la malignité d'un pamphlétier comme Des-
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fontaines, volt, dans laveauï. || On a dit aussi pamphléliste. Réponse à tous les libellistes, pamphlétisles, passés, présents et futurs, baciudmont, Mém. t. XXXV, p. 341. Il Pamphlétier et pamphléliste ne se liisent plus ; on ne se sert que de pamphlétaire, qui a toujours un sens défavorable.
t PAMPINATIOS (pari-pi-na-sion), s. f. Terme didac'.ique. Développement desbourgeons delà vigne.
— ETYM. Lat. pampinxis (voy. pampre).
t PAMPINIFORME(pan-pi-ni-ror-m'),odj. Terme d'histoire naturelle. Oui est en forme de pampre. Le plexus ou corps pampiniforme.
— ÊTYM. Lat. pampinus, pampre, et forme. PAMPLEMOUSSE (pan-ple-mou-s'), s. f. d'après
l'Académie, mais s. m. d'après l'usage des lieux où croit cet arbre. || 1° Nom, dans les îles Maurice et de la Réunion, du citronnier décumane (auranliacées). Il 2" S. f. Fruit du pamplemousse, qui est très-gros. Il Quelques auteurs écrivent pampelmouse.
— ÊTYM. Tamoul, bambolmas.
PAMPRE ipan-pr'), s. m. \\ 1° Tige de vigne couverte de feuilles. Le pampre grillé, hissant la grappe à découvert, étale aux yeux les dons du père Lyée, et semlile inviter les mortels à s'en emparer, j. j. Booss. Hél. v, 7. Sans crainte du pressoir, le pampre tout l'été Boit les doux présents de l'aurore, A. CHÊN. la Jeune Captive. Sur nos coteaux que le pampre naissant Serve à couronner la victoire, bé- BANG. Brenniw. Il 2" Feston de feuilles de vignes et de grappes de raisin, qui sert d'ornemenKà la colonne torse.
— HIST. xvi* s. Armé de pampre, cotgrave.
— ÊTYM. Prov. pampol; esp. et ital. pampano; du lat. pampimis.
t PAMPRE, ÉK (pan-pré, prée), adj. Terme de blason. Se dit de la grappe de raisin attachée à la branche. D'or à trois grappes de raisin de sable pamprées de sinople.
— ÉTYM. Pampre.
I. PAN (pan), if. m. || 1° Partie considérable d'un vêtement, robe, manteau, habit. D'un des pans de sa robe il couvre son visage, X son mauvais destin en aveugle obéit, corn. Pnmp. ii, 2. De ses bras elle se dérobe. Lui laissant un pan de sa robe, scar- BON, Virg. IV. L'un d'eux [ambassadeurs romains, à Carthage] montrant un pan de sa robe qui était plié : je porte ici, dit-il d'un ton fier, la paix et la guerre; c'est à vous de choisir l'un des deux, bollin, Hist. anc. Œuv. t. i, p. 380, dans pougens. Il On dit aussi un pan de tapisserie. || Pan de cuirasse, partie qui couvraitlehautdes reins. ||2°Terme de chasse. Sorte de filet que l'on tend autour d'un bois, il Pan de rets, ceux avec lesquels on prend les grosses bêtes. || 3° Par comparaison aveu un pan de vêtement, partie d'un mur. Quand on y était parvenu [sous la muraille, par la mine, dans les sièges anciens], on étayait et on soutenaitles murailles par de gros pieux de bois, auxquels ensuite les mineurs mettaient le feu et se retiraient; et bientôt l'on voyait tomber de longs pansde muraille, boll. Hist anc. Œuv. t. viii, p. 74, dans pouoens. Kn tournant de là vers la gauche, fabriques ruinées, colonnes qui tombent de vétusté, et grand pan de vieux mur, niriER. Salon de 1767, Œuv. t. xiv, p. 409, dans POLGKNS. Il Par analogie.- Quand les tempêtes ont abattu des pans entiers de forêts, chateauSh. Ataia, Prologue. Il 4* Chacun des côtés d'un ouvrage de maçonnerie, de menuiserie, d'orfèvrerie, etc. Il fil (Salomon] à l'entrée de l'oracle deux petites portas de bois d'olivier, et des poteaux qui étaient à cinq pans, SACi, HMe, Rois, m, vi, 3i. Prismes éblouissants, dont les pans azurés, Défiant le soleil dont ils .sont colorés. Peignent de pourpre et d'or leur éclatante masse, delille, llom. des ch. m. Les pilastres des cloîtres et les pans de la tour des cloches sont les parties qui ont le plus résisté aux efforts du temps, CHATEAUB. Génie, m, v, 6. || Pan de comble, un des côtés de la couverture d'un comble. || Long pin, le plus long côté d'un comble, d'une lucarne. |;B° Pan de bois, clôture de charpenterie qiii sert i séparer des chambres. || Terme de menuiserie. On :ippelle pans les quatre pièces de liois ou traverses qui forment la couchette. || Pan de canon, partie aplatie d'un canon, d'un fu.sil ou d'une carabine. Il Dans une lame de sabre ou d'épée, les pans creux sont di'sévideriients a.ssez larges relativemen* à leur profondeur, ménagés le long de la lame pour l'alléger. Il Termede marine. Face d'une pièce deboisdans le sens de sa longueur. || 6° Pan coupé, figure dont les angles sont coupés. || Par coupé, surface qui remplate l'angle i la rencontre de deux pans de mur. Il 7" À pan, tout à pan, locution usitée dans Quelques provinces et signifiant en plein, à même.
Mettre quelqu'un à pan d'un panier de fruits. Vendanger tout à pan.
— HIST. XI' 9. De son haubert [il] lui a rompu les pans, Ch. de Rnl icix. En ses granz plaies les pans [les morceaux de son vêtement] [il] li a boulet, ib. ci.ii. Je vous durrai [donnerai] un pan de mon
• pays, ib. ccxxxi. || xii' s. La couele et l'eslamine oui desuz cel [là-dessous, sous ce vêtement] li ber. Mais de pans e de mances les eut fait escurter; Car ne voleit al siècle sa vie demustrer, Tk. le mart. 165. Et riches Irez [tentes] de soie à girons et i pans, Sax. v. A tant David vers le rei s'apreschad, e tut privéement un pan de sun afublail colpad. Rois, 93. De sous la boucle li perce le blazon; El cors li met le pan del confanon, Tant con tint l'anste; l'abat mort el sablon, Raoul de C. 89. Ne li valut li haubers un bouton; Ausi li ronl com un pan d'auqueton, Bal. d'Aleschans, v. 67B3. || xiii* s. Et li quens de Pierche i fu mois par un ribaut, qui li leva le pan douhaubiertell'ocisi d'un coutiel, Cftr. de Rains, p. I5". Qui corusMous jors sans paresce, Tant cum porroit grant aleiire, Les pans laciés à sa ceinture.... la Rose, 5400. Chascuns des pans [du mur] cent toises dure, Si est autant Ions comme lés [large], ib. 3828. Nus seliers ne puet mètre poil en sele garnie de cordouan [cuir], c'est à dire de coi li sièges et li pan soient de cordouan, Liv. des met. 209. Raron, franc Sarrazin, or oiez ma pensée, Crestien ont grant pan de ma terre gaslée. Plus qu'on ne peut aler en une grant journée, Ch. d'Ant. rv, «62. Et quant il fu monté sur son cheval, l'escu au col, le hyaume en la teste, il fist lever les pans de son paveillon et feri des espérons pour aler aus Turs, joinv. 217. H xv" s. Le chevalier me monstra un pan de mur de la ville, fboiss. ii, m, 7. Seoir sur le pan [le bord] du lit, Perce[orest, t. m, p. 132. Il .tvi' s. Menans des chiens de chasse, et portans en leurs mains des estanoons à tendre les pans des retz, amyot, Pélop. I4. 11 recueillit dedans un pan de sa robbe l'aire d'un aigle, dedans laquelle y avoit sept petits aiglets, ID. Marius, 66. Néron ayant une fois fait faire un pavillon à huit pans, beau, sumptueux..., m. Comm. refrén. la colère, 35. À meilleur marché bastissés-vous le colombier rond, que quarré ni à pans, o. nE serres, 382. Fosses, trapes, rets, pants, amorces, etc. in. 995. Q iconque veut édifier maisons et les mettre de pan les unes contre les autres, Nouv. coust. génér.
— ÊTYM. Prov. pan; esp. pafio ; port, pano, panno; ital. panno; du lat. pannus; grec, -nf)^ voç, morceau d'étoffe. Le sens est passé, de morceau d'étoffe, à une pièce d'étendue quelconque : pan de muraille, et, .dans l'ancienne langue, pan de terre.
t i. PAN (pan), s. m. || 1° Terme de polythéisme gréco-latin. Le dieu des bergers, compagnon de Bacchus dans son e.vpéditioij de l'Inde. Mais souvent dans le style [l'églogue] un rimeur aux abois Jette là, de dépit, la (lûte el le hauhois.... De peur de l'écouter Pan fuit dans les roseaux, Elles nymphes d'effroi se cachent dans les eaux, boil. Art p. n. De chasser les Tritons de l'empire des eaux, D'ôter à Pan sa fliite, aux Parques leurs ciseaux.... lo. ib. m. ô ma fille! s'écrie-t-elle, quelle douleur tu m'as causée!... j'ai cru que Pan t'avait enlevée: le dieu dangereux est toujours errant dans les forêts; et, quand iJ a dansé avec le vieux Silène, rien ne peut égaler son audace, chateai'b. tari. liv. 1. Il Flûte de Pan, instrumenl composé do uiorceaux de roseaux de grandeurs inégales. |{ 2" Le grand Pan, personnage mythologique, dont un récit, apocryphe d'ailleurs, lait raconter la mon qui excita de longs gémissements. Prophéties: le grand Pan est mort, pasc. Pens. xxv, I64, éd. havet. || Le granil Pan, nom sous lequel les panthéistes ont désigné la nature. Le dieu qu'adore Harold est cet agent suprême. Ce Pan mystérieux, insoluble problème, Grand, borné, bon, mauvais, que ce vaste univers Révèle à ses regards sous mille aspects divers, lamart. llarold,y.. || Fig. Le grand l'an, surnom donné à différents personnages du xvii' siècle, Richelieu, Saumaise, et que Mme de Sévigné appliqua à Bourdaloiie. Tous ceux [prédicateurs] de cette année, ijuand le grand Pan ne prêche pas; ce grand Pan c'est le grand Bourdaloue , sÉv. ■2H mars ta89.
— KTYM. Lat. Pan, du grec llâv, mot dont l'origine est inconnue, mais auquel on a allribuH, par erreur, le même sens que Ttâc, jtavxii;, d'où le grand Pan, avec l'acception panlhéistique.
t 3 PAN (pauj . onomatopée qui exprime soit le bruil occMionné par un corps qui lomlie subitement ou trappe sur un autre corps, soit le bruit de quel-
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que cnose qui éclate. Lorsque le Champagne Fait, en s'échappant, Pan! pan! drsaugiers. Chanson. Pan ! pan 1 est-ce ma brune. Pan ! pan 1 qui frapp» en bas? bérang. Fortune.
t 4. PAN (pan), s. m. Abréviation de empan, mesure de longueur usitée dans le Midi, et qui est de 24 centimètres.
— HIST. XVI* s. Si n'avoil pas les cheveulx plus longs deux pans qui luy recerceloient tout autour du chapellet, Perceforest, t. i, f° 9(.
— ÉTYM. Voy. EMPAN.
j PANACEAU (pa-na-s6), s. m. Lame de bois mince ob de carton qu'on applique, au lieu de baguette, au cartouche d'une fusée volante.
PANACÉE (pa-na-sée), *. f. || 1° Remède universel. L'amour de la vie, le désir pressant de la prolonger demandera la panacée universelle, bailly, tfist. astr. anc. p. 280. Il n'y a point en médecine de panacée, c'est-à-dire de remède universel pour tous les maux, genlis. Maison rusl. 1. 11, p. 251, dans POUGENS. Il Panacée des fièvres quartes, l'asaret. Il Panacée anglaise, carbonate de magnésie mêlé de carbonate calcaire. || Panacée mercurielle, protochlorure de mercure subl'mé plusieurs fois. Un nommé Labrune avait enco-e renchéri sur ces opérations fastidieuses; et c'était par la série de neuf sublimations successives qu'il conseillait de préparer la panacée mercurielle, fourchoï, Connaits. chim. t. V, p. 348, dans pougens. || Fig. Le travail est la panacée contre les chagrins de la vie. 112° Terme du polythéisme grec. Déesse qui guérissait toutes les maladies. Je jure par Apollon, médecin, par Esculape, par Hygie et Panacée.... Serment d'Hippocrate.
— ÊTYM. riavàxeia, de Tcôcv, tout, et ixo;, remède.
PANACHE (pa-na-ch'), s. m. ||1° Faisceau de plumes, ou d'autres choses légères, qui, étant liées par le bas et voltigeant par le haut, forment une espèce de bouquet. Quand un jeune frisé, relevé de moustache. De galoche, de botte, et d un ample panache, bégnier. Sol. viii. Quand un des campagnards, relevant sa moustache. Et son feutre à grands poils ombragé d'un panache, boil. Sat. m. Ne perdez point de vue, au fort de la tempête. Ce panache éclatant qui (lotie sur ma tête; Vous le verrez toujours au chemin de l'honneur, volt. Henr. viii. || Par extension. La queue en panache étalée, la fost. Fabl. vi, 6. Le daltier est couronné d'un panache de feuilles persistantes, d'une forme élégante et d'une verdure perpétuelle, despontaines, Instit. Mém. sciene. t. v, p. )69. Le Vésuve qu'on voit.... Comme un panache noir, élever sa fumée, P.LEBRUN, Poés. t. Il, p. 12. Il Fig. Quand l'hypocrisie a perdu le masque de la honte, elle arbore le panache de l'orgueil, bijff. Morceaux choisis, p. 327. Il Fig. Un panache de cerf, coiffure d'un mari trompé par sa femme. D'un panache de cerf sur le front me pourvoir, Hélas! voilà vraiment un beau venez-y voir, mol. Sganar. a. || 2" Partie supérieure d'une lampe d'église. || Brandie d'un chandelier, qui s'étend en forme d'aile autour de la tige. Il 3° Terme d'architecture. Surface triangulaire du pendentif d'une voûte. || lerme de sculpture. Ornement de plumes d'autruclie qu'on introduit dans le cbaiiileau de l'ordre français, cl qu'on mettait au lieu de feuilles à un chapiteau composé. Il 4* Agréable mélange de rayures de différentes teintes dans une Meur. Anémone i|ui a un beau panache. Il 5" Panache de mer, nom donnéà certainsanimaux aquatiques dont quelques parties ont des formes de plumes; ce sont diverses espèces d'annélides des genres sabelle et amphitrite. || Genre de coléopti'res. Il 6° Terme de marine. Artifice employé dans les brûlots. || 7° Espèce de fond qui sépare une fontaine sablée en plusieurs parties. || 8" Partie d'une marmite ou d'une chaudière qui n'entre pns dans la maçonnerie du fourneau. || 9" Terme ila serrurier. Feuilles découpées dans une platine. Il 10'" Terme W cuisine. Panaches de porcs, oreilles de cochon panées et cuilpj sur le gril.
— HIST. XV» s. C'est un soiidart s.aBS panach», C'est un charpentier sans hache, bassf.lin, i.vi. 1 xvi* s. Quand le paon met au vent son peiinache pompeux.... Ils différent d'un poincl, (|ue l'un monstre ■ses plumes (le paon], Kt que l'autre esl parc du panache d'aulrui [le courtisan), d'ai:b. fxn. I, 13. Si vos cornettes vous nian(|uenl, raliezvnus i mon panache blanc, vous le trouverez au chemin de la victoire et de l'honneur [paroles d'Henri IV, à Ivcyj, m. Hht. m, 2ai. Deux poissons, l'un comme une panache, appelle panaelie de mer, parce qu'il représente les panaches qu'on porte
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(ui châpeaui, par*, Mnnsir. app. t. L'espl du mil ressemble à un pennache hranchu, o. desebhes, io«.
— ETYM. Wullon, panag; esp. pennacho; iul. penvacchio; du lai. penna, plume (voy. penne).
PANACHÉ, RK (pa-naché. cliée), adj.\\i' Orné d'un panache. Casque panaché. (| Oiseau panaché, oiseauquiauneaigretle.il Substantivement. Homme paré d'un panache. Pourvu que ce soit pour tuer les coquins de riches, d'accapareurs, ou de mouchards, et de panachés du Luxembourg, babœuf. Pièces, r, to». !)>• Oui présente diverses couleurs mélangées, en parlant de certaines fleurs et de certaiiis oiseaux. Œillet panaché. Il y a des canaris panachés dans toutes les couleurs simples que nous avons indiquées; mais ce sont les jaunes jonquille qui sont le plus panachés de noir, bupf. Ois. t. vu, p. sa. Il Terme d'histoire naturelle. Se dit des surfaces qui oITrenl plusieurs couleurs disposées sans aucun ordr«. || En termes d'office, glace panachée, glace formée de glaces de différentes couleurs et de divers arômes. || Terme de cuisine. Salade panachée, salade composée de deux ou plusieurs herbes. I| On dit aussi potage panaché.
<. PANACHER (pa-na-ché).!!!' V.a. Parer d'un panache. || 2° Donner des couleurs variées. Les fleuristes ont des secrets pour panacher les fleurs et les chamarrer de diverses couleurs, Dict. des arts et m. Jardinier flmristt. \\ 3" Y. n. Il se dit des plantes dont les feuilles, les fleurs ou les fruits prennent des couleurs variées, et des oiseaux qui offrent un pareil mélange de couleurs. Cette tulipe commence à panacher. Le pigeon grosse gorge soupe-en-vin, dont les mâles sont tr>s-l>caux parce qu'ils sont panachés et dont les femelles ne paiiachenl point, bufp. Oit. t. IV, p. 3iï. Il 4« Se panacher, e. réfl. Se parer d'un panache. Il ne permet à aucun citoyen de se broder, de se panacher, babœlp, Pièces, i, (23. Il 6* Devenir panaché, prendre des couleurs variées. Ces tulipes se panachent bien
— ÊTVM. Panache.
t 2. PANACHER (pa-na-ché), t. m. Nom qu'on donnait aux plumassiers. Les plumassiers faisaient autrefois une grande consommation de ces plumes pour les panaches que les hommes de guerre portaient sur leurs casques, les courtisans sur leurs coiffures.... c'est de là que sont venus les noms de panachers bouquetiers que l'on voit dans les statuts des plumassiers, Dicl. des arts et met. Plumassiers.
— ETYM. Panache.
PANACHl'RB (pa-na-chu-r'), s. f. Taches blanchâtres ou de diverses couleurs sur les feuilles, les fleurs, les fruits, et sur certains oiseaux. De belles panacbures.
— ÊTYM. Panache.
PANADE (pa-na-d'), ». f. .Soupe faite avec de l'eau, du beurre et du pain qu'on a laissé mitonner. Ce pauvre cygne achève son destin ; Ne lui donnez plus rien qu'un petit de panade. Car il est mort, autant vaut, la font. Fragm. du Songe de Vaux. Il Kig. et populairement. Qui est sans énergie, sans consistance. Il est joliment panade. C'est une panade.
— lilST. xvi* s. On leur donnera panade ou pain gratté avec liouillon de chapon, pabé, xxiv, 23. Nos meilecins qui mangent le melon et boivent le vin fre/., cependant qu'ils tiennent leur patient obligé •u syrop et à la panade, uont. iv, 1 29.
— ETYM. Pain; provenç. et espagn. panada; ilal. panala.
PANADER (SE) (pa-na-dé), c. r</I. Marcher avec •«tentation comme un paon. Je leur apgirenais que, d'être noble, ce n'est pas savoir bien piquer un cheval, ni manier une épée, ni se panader avec de riches accoutrements, et que c'est avoir une âme qui résiste i tous les assauts que lui peut livrer la fortune, et qui ne mêle rien de bas parmi ses actions, Franeion, vi, p. ïxî. Kstce i toi [paon] d'envier la voix du rossignol.... Qui te panades, qui déploies Une si riche queue et qui semble à nos yeux La boutique d'un lapidaire T la pont. Fall. ii, tl. Un paon muait: un geai prit son pBfcage.... l'uis parmi d'autres paons tout fier se panada. Croyant être un t^eau personnage, ID. ib. iv, ». C'est assurément, comme vous avez dit, des ennemis du petit Dubois, qui, le votant se vanter de notre commerce et se panader dans les occupations qu'il lui donnait, ont pris plaisir t lui donner le déplaisir de lui dérober no» lettre», »tv. i* déc. t«7l. || On dit plus •ouvent H pavaner.
— «M. L'Académie n'a admis dans son Dictionnaire quen I7»ï ce verbe familier employé par liuleor de Franeion, par U Konta.ne cl Sévigné; U te trouve dans le Dictionnaire de Vu retiire ( l ouo)
— HtST. «r*^». Fit eootoumer, vlrw, sauter et
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pennader le coursier, andrA de la vighb, Voy. de Naples de Charles VIII, p. «35, dans lacubnr. ||xvi" s. Puis se gambaioit, penadoil et paillanloit parmi le lict quelque temps, bab. Garg. i, 21. Se paonnader, cotohave.
— ETYM. Un ancien substantif pennade {que l'on prononçait très-probablement pan n,ide. pan comme dans panthère) : La viste virade, Pompante pennade Je mis en avant, marjt, ui, 235. On fait venir ce mot de paon .- faire le paon ; mais la forme du mot s'y prêle peu. On y verrait plutôt un dérivé du latin penna, aile : pennade, un coup d'aile. Cependant il est certain qu'on y a vu parfois un dérivé de paon, puisqu'on a écrit paonnader.
PANAGE (pa-na-j), s. m. Droit qui se paye au sei},'iieur d'une forêt, pour avoir la liberté d'y faire paître les porcs.
— HIST. xiv s Que il puissent mettre et tenir
cette foiz en la peusson [paisson] de nostre forest de Rez deux cens pourceaulx ou porcs franchement; si vous mandons.... que vous y laissiez tenir yceulx franchement, sans en avoir ou demander pasnage ou autres redevances quelle qu'elle soit, Lett. pat. 28 août <34i.
— ETYM. Bas-Iat. painaftcum, de pastio, paisson (voy. ce mot).
t PANAGIE (pa-na-jie), s. f. Nom donné, en Grèce, à la sainte Vierge.... Viens, sainte Panagie, Ton enfant dans les bras, regarder nos travau.\, p. i.ebrun, Vog. en Grèce, vi, 5.
— ÊTYM. ITivaYÎa, de «*:, tout, et Syto;, saint, f PANAIRK (pa-nê-r'), adj. Oui a rapport au pain,
à fa fabriciition du pain. || Mélanges panaires, mélanines opérés avec des .substances de nature différente destinées à être panifiées ensemble. || Fermentation panaire, fermentation que subit la pâte destinée à faire le pain.
— ETYM. Pain.
PANAIS (pa-nê ; l's se lie : un pa-nê-z excellent), s. m. Genre de la famille des ombellifères. |{ Plante potagère dont la racine est d'un blanc jaunâtre (poïtt'naco saliva, L.). H II y a aussi le panais sauvage, qui est la même espèce.
— HIST. XVI* s. Escorce de racines de panax, paré, VIII, 4.
— ETYM. Wallon, pandh; du lat. panacem; grec, ïtava?, et jcàvaxeç, qui \ient de nâç, tout, et âxo;, remède, parce qu'on lui attribuait toute sorte de vertus.
f PANAMA (pa-na-ma),î. m. Espèce de chapeau d'été fait d'un jonc très-fin, qui vient de l'isthme de Panama. Il 4« piur. Des p;iiiainas.
PANARD (pa-nar), adj. m. Cheval panard, cheval dont les pieds de devant sont tournés en dehors, par opposition au cheval cagneux, dont les pieds sont tournés en dedans. || On dit aussi, dans le même sens : cheval panani du derrière. || Panard du boulet, se dit d'un cheval dont les boulets seuls sont trop tournés en dehors. ||X l'instar de crochet (voy. CROCHET), on laisse généralement invariable l'adjectif panard. Des chevaux , uns jument crochet ou panard, legoarant.
— ÊTYM. Origine inconnue. 11 yavaitdansl'ancienne langue un panarf, signifiant couteau, poignard.
PANARIS (pa-na-rf), s. m. Terme de chirurgie. Tumeur phlegnnoneuse développée dans un point des doigts ou des orteils.
— HIST. xvi* s. Panaris est une tumeur qui se fait à l'extrémité des doigts, causée.... pake, vi, 2t.
— ÊTYM. Provenç. panarici; catal. panadis ; espagn. panadizo ; portiig, panarico ; ital. panericco ; du lat. panancttim ; Freund pense que c'est une corruption de parony/iiHm; grec, napiuvux'», fait de xapà, auprès, et it\>l, ongle.
t PANATUfjyAÏOCK (pa-na-lé-na-i-k*), adj. Qui appartient aux panathénées.
— ETYM. navoÔTivoîxèî, do nivaSTivaia, PANATHÉNÉES (pa-na-té-née), .1. f. pi. Fêtes
célébrées dans Athènes en l'honneur de Minerve, où tout le peuple athénien prenait part; il y avait les grandes panalhcnéesqui se célébraient louslesquatre ans dans la troisième année de chaque olympiade, et les petites panathénées <jui se célébraient tous les ans.
— ETYM. llavaOrivaia, de icôv, tout, et 'AOt|vt), Mincrvi .
t PANATIIÉ!*IEN , lENNE (pa-na-té-niin, nièn'), ad;'. Synonyme de panathénalque. Quelque temps après , les jeux panathéniens commencèrent à Ath'nessousErichthonius, condill. Hist. anc. i, 12.
PANCALIKRS (pan-lta-lié), s. m. Variété du chou frisé. Un panealier». ||>4dj. Un chou pancaliers.
— BTYM. Poiicaftcr», ville de Piémont, d'où ce I chou 00U9 a été apporté.
t PA.VCARPK (pan-kar-p"), s. m. Terme d'architecture. Guirlande de fruits et de fleurs.
— r.TYM. Ilâv, tout, et xapitôç, fruit. PANCARTK (pan-kar-f), s. f. \\ l' Papier affiché
qui contenait le tarif de certains droits Kt qu'il
serait affiché une pancarte contenant lesdits droits à un poteau, qui serait planté au milieu du marché dudit Bourg-la-Reine, Arrêt du parlement. (9 août (071. Il En particulier, l'imposition du sou par livre, nommée en plusieurs lieux p.mcarte. 112" Par extension, tout placard servant à donner un avis au public. Je lui garantis la pratique de tous ces gens qui chantent dans les rues, montés sur des escabeaux, la baguette à la main, à côté d'une longue pancarte attachée à un grand bâton, nioER. Salon de ("«7, Œuv. t. xv, p. e, dans pougens. Il 3° Par plaisanterie, toute sorte depapie.rs. Je veux que cet avorton de mon esprit.... vous aille trouver.... à condition, s'il vous plaît, que, l'ayant enseveli parmi vos pancartes dans le coin de votre cabinet.... DEsc. Mus. Il avait supplié de vous envoyer un passe-port pour d'Rtallonde.... il me mande qu'il vous l'envoie, et peut-être avez-vous déjà reçu cette pancarte, volt. Lett. d'Alimbert, 29 oct. I77i. Je ne .sais ni quand ni comment je pourrai envoyer à Lekain son Adélaïde [Adélaïde du Guesclin,tra.<édie de Voltaire).... s'il veut me faire plaisir, il ne demandera point de privilège, parce que ces inutiles pancartes no servent qu'à faire naître des querelles entre ceux qui sont en possession d'imprimer mes sottises, ID. I.elt. d'Argental, ti oct. 1765. 11 y a tel homme dont la simple signature , mise au bas d'une pancarte mal écrite, fait plus de mal à une province que tous les livres des philosophes n'en pourront jamais causer, id. Lett. Thiriot, m oct. I76S. Heureuse Helvétie, à quelle pancarte dois-tu ta liberté? Â ton courage, à ta fermeté, à tes montagnes, w. Dict. phil. Kenise. || 4° S'est dit pour billet d'enterrement. Comment pourra-l-il soutenir ces odieuses pancartes qui déchiffrent les conditions?... les supprimera-t-il aux yeux de toute une ville jalouse, maligne, clairvoyante? la bbpy. VI. Il 6" Feuilles de papier, carton très-mince, plié en deux, servant à mettre les papiers d'un usage journalier. || 6° Espècede registre sur lequel les suisses ou portiers des maisons inscrivent ceux qui sont venus faire des visites en l'absence des maîtres. Il 7° Bulle pancarte, bulle qui renferme divers articles importants.
— UIST. XV* s. À confort l'ay recommandée Qu'il en face tout à sa guise, El pancarte lui ay biillée. Qui d'estranges pays devise, en. d'ori.. Bal. «r>. Il XVI* s. P.ir les anciennes pantarches qui sont à la chambre des comptes à Montsoreau, je treuve que.... RAB. Garg. i, 8. Ils lu y livrèrent les sacz et pantarques entre les mains [les pièces du procès], id. Pant. u, 10. Madame Dampierre, ma tante, dame d'honneur de la reyne Louise, qui estoit une vraye pancarte des choses mémorables de la court.... brant. If. de Cuyse. Chascun ... alleguoit qui une origine, qui une aultre.... qui une vieille pancharte domestique.... mont, i, 346. Ceux qui estoient commis au mesnagement de nostre France, au lieu de soulager de tailles, aydes et subsides les pauvres sujects affligez d'une longue guerre, introduisirent une nouvelle dace [contribution] sous le nom de panchartc, qui estoit une imposition par tout le royaume il'un sol pour livre de chaque denrée vendue, pasquif.r, Lett. t. 11, p. 350.
— ETYM. Bas-lat. pancharta, de itiv, tout, el charta, papier.
t PANCHUE (pan-kr'), i. /. Terme de minéralogie. Sorte de pierre précieuse offrant les couleur» de l'iris.
— ÊTYM. Lat. panchrus, icoivxpouc, de «ôv, tout, et XPo'*i couleur.
t PANCHRESI'E (pan-krè-st'),od/. Bon pour tous maux. Sel panclireste. |{ S. f. Synonyme de panacée.
— ÊTYM. nàYXP1<"0<> '^6 ""V, tout, et xP1<ito<, utile.
t PANCHYMAGOGUE (pan-chi-ma-go-gh'), adj.
Terme de médecine. Purgatifs panchymagogues, ceux qu'on regarde comme capables de purger toutes les humeurs.
— ETYM. nâv, tout, x"l**«> humeur, et àyutyài, qui emmène.
PANCUACE (pan-kra-s'), s. m. || 1* Terme d'antiquité. Exercice qui consistait dans la réunion de la lutte et du pugilat. Dans le pancrace, non-seulement on avait droit d'employer toutes les secousses et toutes les ruses pratiquées dans la lutte, on pouvait encore emprunter le secours des poings et des pieds, même des dents et des ongles, pour vaincre
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ton adversaire, rollin, //ts». anc. Œuvret, t. v, p. /a. 112» Fig. Sorte Je nom ou suruom injurieux. Docteur Pancrace, celui qui est prêt à combattre sur tous les points.
— ETYM.IIo-vitfàTiov, de nâv, tout, et xpiioc, force. PA.NCRATIASTE (pan-kra-si-a-sf), s. m. Terme
l'antiquité. Celui qui avait remporté le prix dans l'exercice du pancrace.
— ËTYM. na-cxpaxiauTTiÇide TtayxpixTiov, pancrace, t PANCRATIEN (pan-kra-siin), adj. m. Verspau-
cratien, vers grec composé de deux trochées et d'une svll ibe hypercatalectique
PANClifiAS (|«n-kré-as'), ». m. Terme d'anatomie. Glande située dans l'abdomen, qui a pour fonction d'opérer, à l'aide du liquide qu'elle sécrète, la digestion des substances grasses. Dans les affections du pancréas, on voit les corps gras contenus dans les aliments passer tout entiers dans les déjections. Il Pancréas d'Aselli, nom donné mal à propos à un certain nombre de glandes lymphatiques, agglomérées près du pancréas.
— HIST. XVI* s. Le pancréas est un corps glanduleux, carniforme, lequel est ainsi appelle, pour ce qu'il a partout similitude de chair, paré, i, i7.
— ÉTYM. llifxpEï;, de Tcàv, tout, et xpeac, chair, t PAN'CRÉATALGIE (pan-kré-a-tal-jie),s.^.Terme
de médecine. Douleur du pancréas.
— F.TYM. Pancréas, et ôXy»?, douleur.
t PANCRÉATICO-DUODÉNAL, ALE (pan-kré-ati-ko-<iu-o-dé-nal, na-l'), ad). Terme d'anatomie. Epithèle donnée aux vaisseaux qui appartiennent à la fois au pancréas et au duodénum.
t PANCRÉATINE (pan-kré-a-ti-n'), s. f. Terme de chimie. Substance trouvée dans le suc pancréatique et dans les portions de l'intestin où il coule.
PANCRÉATIÇUE (pan-kré-a-ti-k'), adj. Terme d'anatomie. Oui a rapport au pancréas. Canal pi ncréatique. || Suc pancréatique, la liqueur qui est sécrétée par le pancréas. Le suc pancréatique émulsionne les graisses et les huiles avec la plus grande facilité. Je vais consulter M. Fagûn,et je lui parlerai de l'humeur pancréatique, si je puis retenir ce mot, MAINTENON, Lett. à Mme de Brinon, t. n, p. 1 93, dans pouGENS. || Lobe pancréatique du foie, ain.si appelé à cause de ses rapports avec le pancréas ; on le nomme aussi lobe de Spigel.
t PANCRÉATITE (pan-kré-a-ti-f), t. f. Terme de médecine. Inflammation du pancréas.
— ÉTYM. Pancréas, et la finale médicale «(e, indiquant inflammation.
t PANCKISTALLIE (pin-kri-stal-lie), s. f. Théorie d'après laquelle toute cristallisation dans des solutions salines sursaiuréesa pourpointdedopart une molécule cristallisée du même genre et préexistante.
— ÉTYM. Ilàv, tout, et cristal.
t PANDA (pan-da), s. m. Arbre du Congo surnommé quinquina africain.
t PANDANÉES (pan-da-née), s. f. pi. Famille de plantes monocotylédones, arborescentes, grimpantes ou trcs-basses.
t PANDANUS (pan-da-nus*), s. m. Plante trcscultivée aujourd'hui pour appartements, et qui appartient au genre pandaaus, type de la famjllc des pandanées.
— ETYM. Pangdang, nom malais de cette plante, t PANDECTAIRE (pan-dè-ktê-r'), t. m. Auteur
de pandectes.
— HiST. XVI* s. Pandectaire, cotorave.
PANDECTES (pan-dè-kt'), ». f. pi. 1|1° Hecucll
de décisions des anciens jurisconsultes que Justinien coiiveriit en lois; Il est divisé en cinquante livres ; on le nomme aussi digeste. || Fig. X commenter dans leurs scènes dolentes Du doux Ouinault les pandectes galantes, j. B. Bouss. Ép. il, 2. 11 [NumaJ t'adresse à la déesse Égéric, qui lui donne des pandectes de la part de Jupiter; il est obéi sans contradiction, et il règne hijureux, volt. Dict. phil. Charlatan. Il 3° Titre d'un dictionnaire de médecine, composé par Matheus Sylvaticus.
— ÉTYM. Lat. pandectx, de ■navUxrru, qui reçoit tout, de itâv, tout, et ît/cjOai, recevoir.
t PANDÉMIE (pan-dé-mie), ». f. Terme de médecine. Maladie qui attaquée la fois un grand nombre d'individus habitant un même lieu.
— ÉTYM. Ilovîri(j.(a, la réunion de tout le peuple, deitâc, tout, et if,\t.o:, peuple.
t PANDÉMIOCE (pan-dé-mi-k'), adj. Qui a le caractère de la pandémie.
— f.TYM. Ilavinmxo; (voy. pandémie).
PANOËMONIt'M (pan-dé-mo-ni-om'), ». m. Lieu
que l'on suppo.se être le point de réunion des esprits infernaux (avec un P majuscule). Le Pandémouium d* MiitOD. Ù Voltaire diMil l'aiid^ monlon : Une foule
de martyrs qui ne tiendraient pas dans le Pandémonion de Milton, Pliilos. Élabl. du christ, xii. Il Fig. C'est un Pandémonium, un vrai l'andémonium, se dit d'une réunion de mauvais oprits, de gens qui ne s'assemblent que pour le mal.
— ÉTYM. nS;, tout, et démon.
PANDICULAT10N(pan-di-ku-la-sionl,i./". Terme
dé médecine. Mouvement automatique des bras en haut, avec renversement de la Icte et du tronc en arrière, et extension des membres abdominaux.
— HIST. XVI* s. Ou un frisson ou un tremblement, avecdespandiculations,baailleuiens.... paré, xx, i7.
— ÉTYM. Lat. pandiculari, avoir des pandiculations, de pondère, étendre.
t PANDION (pan-di-on), s. m. Balbuzard, f PANDIT (pan-di), ». m. Savant ou docteur indien, du corps des brahmes, et voué à l'enseignement. Il Dans le temps où l'on ne connaissait pj.3 ce mot par les originaux, on a dit pandecte : Le docteur, qui pensait toujours aux trois questions qu'il avait proposées au chef des pandectes, fut ravi de la réponsedu paria, b. pe st-pif.rbe, Chaum. ind.
— ÉTYM. Sanscr. pandita, savant, où l'n et le d sont cérébraux; ce qui, joint à l'absence de racine connue, indique une origine non aryenne, probablement dravidienne.
t ). PANDORE (pan-do-r'), ». f. Terme de mythologie. Femme que Jupiter envoya aux hommes pour les punir de ce que Prométhée leur avait donné le feu ravi au ciel, et à qui chaque dieu fit un don. Il Boîte de Pandore, boîte qui contenait tous les maux possibles, que Jupiter remit à Pandore et qui fut ouverte par l'imprudence d'Êpiméthée; tous les biens se répandirent et furent perdus; et il ne resta dans là boîte que l'espérance, dernier soutien des malheureux.
— ÉTYM. lliv, tout, et Swpov, don.
+ 2. PANDORE (pan-do-r'), s. f.\\V Ancien instrument du genre luth. || 2° Genre de coquilles bivalves.
— ÉTYM. Anc. espagn. pandurria; espagn. mod. bandurria; portug. bandura; ital. pandura, pandora; du lat. pandura, pandurium ; du grec Ttav- SoOpa, r.aooupt;.
t PANDOULEAU (pan-dou-lô), s. m. Raisin noir qui croît dans le Jura.
PANDOUR (pan-duur) ou PANDOURE (pan-dour'), ». m. Il i° Nom donné à des troupes irrégulières de la Hongrie; c'étaient des Esclavons habitant les bords de la Drave et de la Save. || En France, on a abusivement étendu le nom de pandours à toute l'infanterie croate. Une armée de pandoures n'oserait pas nous demander une contribution de ouarante mille livres, volt. Lett. Urne de Saint-Julien, 8 oct. 1775. [Elles] lèveront au ciel leurs innocentes mains en faveur des pandours, p. L. cour. Letl. au Censeur, x. || Fig. Laissons les pandoures détruire les troupes régulières ; quand la raison n'aura plus que les pandoures à combattre, elle en aura bon marché, d'alemb. Lett. à Volt. 3i marsi762. ||'2°Fig. Il se dit de toute espèce de pillards. Notre petite province se trouvée présent laseule en Fiance qui soit délivrée des pandoures des fermes générales, volt. Lell. Thibouville, il janv. «77». || 3° Homme dont les manières sont rudes et impolies, dont l'apparence est sauvage. Si nos anciens littérateurs revenaient au monde, Ils avoueraient qu'en comparaison de nos aimables controversistes d'aujourd'hui, ils ne furent que des pandours littéraires, Dict. de Trévoux. Au fait, pensait-il, les femmes ont parfois des caprices si étranges I il est possible que cet Hercule africain [un chef de bataillon qui avait lait lescampignesd'AfriqueJréussisseavecsagrossevoix, ses moustaches de pandour et ses épaules de centsuisse, CH. DE BEiiNARD, la femme de <u ans, § ix.
— ÉTYM. Pandur, ville dans lecomitatde i'esth, qui avait fourni le premier contingent de ces troupes.
t PANDURIKOLIlî, ÉE (pan-du-ri-fo-li-é, é«), adj. Terme de botanique. Dont les feuilles sontpanduri formes.
t PANDUUIFORME (pan-du-ri-for-m') , adj. Terme de botanique. Feuilles pand uniformes, fouilles oblongues, arrondies à la base et au sommet, etécliancrées de chaque côté, à peu prés comme un violon.
— ÊTVM Pandore 2, et forme.
\ PANDYNAMOMfcTRE (pan-di-na-mo-mè-lr'), ». m. Appareil piopre i détciminer le travail mécanique produit par un moteur ou consouoié par une machine.
— ÉTYM. Ilàv, tout, et dynamomètre.
I. PANÉ, t.V. (pa-né, née), part, passé de paner. (Couvert de pain émietté. Côtelettes pan^s. || Eau
panée, eau dans laquelle on a fait bouillir du pain.
t 2. PANÉ, ÉE (pa-né, née), adj. Terme populaire. Misérable (voy. panne).
PANÉGYRIQUE (pa-né-ji-ri-k'), s. m. H l" Discours public à la louange de quelqu'un. Le Panégyrique de Trajan par l'iine le jeune. Et vous pauvres.... vous qu'elle assistait avec tant de joie, quel admirable panégyrique prononceriez-vous par vos gémissements, à la gloire de cette princesse, s'il m'était permis de vous introduire dans cette auguste assemblée ! Boss. Marie-Thér. La folle éloquence du siècle, quand elle veut élever quelque valeureux capitaine, dit qu'il a parcouru les provinces moins par ses pas que par ses victoires ; les panégyriques sont pleins de semblables discours, in. Sermons, Bonté, l. Au lieu des discours chrétiens que l'on faisait autrefois dans les funérailles poi'r l'édification de» vivants, on fait aujourd'hui des panégyriques, où de son autorité particulière on entreprend de canoniser les morts; houroai.. 4* dim. après Pàq. Dominic. X. ii, p. ici. Saint Paulin, s'étant retiré à Noie, fit en l'honneur de ce prince [Théodose] une éloquente et docte apologie, que saint Jérôme appelle un excellent panégyrique, dont on ne saurait assez regretter la perte, fléch. Hist. de Théodose, iv, 70. Un éloge ennuyeux, un froid panégyrique Peut pourrir à son aise au ioiid d'une boutique, boil. Sat. vu. Pourquoi n'est-il pas établi de faire publiquement le panégyrique d'un homme qui a excellé pendant sa vie dans la bonté, dans l'équité, dans la douceur, dans la fidélité, dans la piété? LA BRiiY. XV. Quelle tàclie que le panégyrique d'un prince vicieux 1 dider. Claude et Nér. 1, 35. Vous avez raison, monsieur, de vous défier des panégyriques; ils sont presque tous com posés par dessnjets qui flattent un maître, volt. Wrt. litt. Sur les panégyr. \\ Adjectivement. Discours panégyrique. Laissonsaux orateurs du monde la pompe et la majesté du style panégyrique, BOss. Panég. de St Franc. d'Assise, l. ||2'' Par extension, toute parole d'éloge. Il me siérait mal de faire votre panégyrique à vous-même. sÉv. 74. Le roi a paru touché [de la mort de la princesse de Contij. et a fait son panégyrique en disant qu'elle était plus considérable par sa vertu que par la grandeur de sa fortune, id. H7. || 3° Ironiquement, discours médisant, malin. 11 vous aura bien de l'obligation , vous lui faites là un beau panégyrique Il 4° Livre ecclésiastique à l'usage des Grecs ; il contient des éloges des saints. 1| 6" yldj. Terme d'antiquité. Où il y a un grand concours de monde. Assemblées, fêtes, jeux panégyriques.
— HEM. Vaugelas dit que panégyrique est un mot nouveau, puisqu'il ne se trouve pas dans les dictionnaires de Nicol et de Monet, mais il n'en est pas moins ancien ; d'Aubigné s'en est servi.
— SYN. PANÉGYRIQUE, ÉLOGE. Panégyrique dit plus qu'éloge. L'éloge contient sans doute la louange du personnage, mais n'exclut pas une certaine critiiiue, un certain blâme. Le panégyrique ne comporte ni bIJme ni critique.
HIST. XVI* s. Nos faiseurs de panegencs, d'au-
BiGNÉ, Hist. Il, 487. Panégyrique, ID. i6. m, 80.
— ÉTYM. lldvTiYupixoi;, sous-entendu ).ôyoî, discours qui se tient un jour de fête, de itavTnfupK, fête, assemblée, de itôv, tout, et àTopo, pUce publique.
PANÉGYRISTE (pa-né-ji-ri-st'), s. m. || 1* Celui qui fait un panégyrique. Au lieu de s'unir seulement avec les peuples pour bénir le ciel.... ils [les prédicateurs faisant l'oraison des grands hommes] sont entrés en société avec les auteurs et les poètes, et, devenus comme eux panégyristes, ils ont enchéri sur les épitres dédicatoires, sur les stances et sur les prologues, labbuy. iv. 11 est assez difficile <le deviner ou de prévoir, dans le panégyriste Je Nicolas Cornet, celui de Henriette et de Condé, d'alemii. Éloges, Bossiiet. Si l'on était sûr, monsieur, d'avoir après sa mort dos panégyristes tels que vous, il y aurait bien du plaisir à mourir, volt. Lett. Chahanon, » déc. 1764. || 2* Par extension, preneur, celui qui vante. Ils veulent avoir des panégyristes de leur généro.silé, mass. Pet. carême. Gloire. On saura, par exemple, que le même siècle a produit un panégyriste de la .Saint-Barthélémy, Français, et, comme on peut bien croire, homme d'Église , sans que ni parlement, ni prélat ait songé même à lui cheii;ber querelle, J. J. Houss. Lett. à Varchev. de Paris.
— ÉTYM. llavnpuptoTrit (voy. panégyrique).
t PANEL!, E (pa-nè-l), ». f. Terme de blason. Feuille de peuplier,
PANER (pa-aé), V. a. Couvrir de paio émietté la
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viande qu'on a fait rôUr ou griller. Paner des pieds de cttcliou.
— lllST. XVI* s. Un prestre qui, (our n'avoir pas touvent bu de l'eau pannée, n'avoit quasi pas assez de vue pour se conduire, ïvf.h, p. 635.
— fcrVM. Proi. paiiar; du lat panis, pain.
P.WKRÉK (pa-ne-rée), s. /. Le contenu d'un panier pleiu. Une panerée de pommes. || Kig. 11 lui •enitiUil [à Cli.de Sévigné) toujours de voir autour de lui des pancrees.... de baisers, des panerées de toutes sortes de clioses, sêv. t7 avr. i67i.
— HIST. xiv s. L'en disoit qu'elle avoit ponnu [poiidu] une panerée d'œufs, Ménagier, i, 8.
— ETVM. Panier; picard, pagnerée, paigneree. j PANETKLA (pa-né-té-la), t. f. Cigare de la Havane,
long et mince, sorte de queue de rat. Une paneteia. Des panetelas (prononcé pa-né- lé-las'). La régie des contributions indirectes est autorisée àvendreileux nouvelles esitèces de cigares, doDl l'une, fabriquée àla Havane, esldésignéesous le nomde demi-panetelas, et l'autre, fabriquée à Manille, est connue sous le nom de icrce.ras, Ordoiin. asjuin I8*fl, art. i".
— Etym. Origine ignorée; en espagnol, paneteia sigillé panade; c'est une faute d'écrire panatela on panalella, qu'on trouve quelquelois, schlœsing, prof, à la ilan. des tabacs.
PANETEIUE (pa-nc-le-rie ; on prononce ne, bien qu'il n'y ail pas d'accent), s. f. \\ 1° Lieu où l'on distribue le pain dans les grandes maisons, les grands établissements. Vous le trouverez à la panelerie. ||2" La paneterie se disait absolument pour la paneterie du roi. Avoir une charge dans la paneterie. || Collectivement. Les officiers qui servaient à la paneterie. || i' Lieu où l'on dépose le pain dans les manutentions militaires.
— HiST. xm* s. Au chief du cloistre d'autre part estoient les cuisines, les bouteilleries, les panneteries et les despenses, ;oiNV. 206. || xvf s. Et leur convient (aux pâtissiers] tenir estai en la paneterie [halle au pain], tant comme il y ait estai vacant, DD CABGE, panettarius.
— EiYM. l'anelier.
PANETIER (l'a-ne-tié, l'r ne se prononce et ne se
lie jamais ; au pluriel, l'i se lie : des pa-ne-tié-z habiles), s. m. 111° Celui qui dans les grands établissements est chaigé de la garde et de la distribution du pain. || Grand paneticr, le chef de la paneterie. Il arriva ensuite que deux eunuques du roi d'Egypte, son grand échanson et son grand panetier, offenstront leur seigneur, saci, Uihle, Genèse, XL, t. Il fL;ircher] ne nommera pas le boulanger de Crésus, le palefrenier de Cyrus, le chaudronnier Macistos; il dit grand panetler, écuyer, armurier, avertissant en note que cela est plus noble, p. L. couRiKR, Préf. de la Irad. d'Hérodote. \\ Autrefois, grand panetier de France, ofiicier de la couronne qui commandait à la paneterie, et qui dans les jours de cérémonie servait le roi i table avec le grand échanson ; il avait sa juridiction composée de plusieurs officiers ; les nouveaux maîtres boulangers de Paris lui rendaient un hommage, qui s'appelait le pot de romarin. {| 2° Tprme de marine. Boulanger du bord, et, par extension, cambusier.
— HIST. XIII* 8. Li rois a doné à son mestre panetier la mestrise des talemeliers [boulangers], tant comme il li plaira, Liv. des mél. 9.
— ETYM. L'ancien verbe paneter, faire le pain, du Wt. panit , pain; provenç. paneter, panetier; anc. tatai. ponïcer ; es(.agn. panadero; ital. paiioHfere.
PANETIERE (pa-ne-tiè-r'), i. f. || !• l'jpéce de sac ae cuir, suspendu en forme de fronde, où les bergers portent leur pain. Il [David] choisit dans le torrent cinq pierres polies, et les mit dans sa panetière qu'il avait sur lui, s*ci, Bible, /lot», !, xvii, tu. Petit chapeau, jupon, panetière, houlette, la pont. Fabl. I, (0. Il 1" Terme de chasse. Filet en forme de sac. Il t* Un des noms de la blatte.
— HIST. XV* ». Maintenant, quant vient à la pasture, ils eslisent, en recousant leur panetière, Bietriï et Alison, priant qu'elles leur octroyent leurs imoura, Perceforest, t. il, f* n«. ||xvi* s. Sa panetière en escharpe il avoit, F.t à son brassa fn.nde entortillée, j du brllat, Œuv. p. 3»7, dansLAci'HNE.
— BTYH. Panetier.
\ PANETON (pane-ton), ». m. Petit panier d'osier
ftrni itilérieuromenl d'une toile, dans lequel on met, pour l'enfourner, Ih p.lle i laquelle on a donné la forme et le volume du pain.
— ETYM. Diminutif d'un mot fictif panet, collatéral à panier (voy. ce mot).
f PANCERMANISMC (pan jer-ma-ni-sm"), ». m. Sjstime politique de 1 AUemagne, Itudaiit i èUodre
la domination de ce pays sur tous les peuples d'origine germanique.
— ETYM. Ilâv, tout, et germanisme.
f PA>'0OLIN (pan-go-lin), s. m. Genre de mammifères écailleux des Indes et d'Amérique, famille des édenti's.
t PANHAKMONICON (pa-nar-mo-nikon), ». m.
Espèced'orgut à cyiindre, raachinequijouedes airs avecdes tuyaux imilantdifîérents instruments à vent.
— ÉTYM. Ilâv, tout, et harmonie.
t PANIIELLËNIQUE (pa-nèl-lé-ni-k'), adj. Oui
a le caractère de panhellénisme. Suivant M. Grole, l'historien de la Grèce, les vues de Périclès étaient panhelléniques.
— ÉTYM. Dérivé de Davé/XrivEç , l'ensemble des Grecs.
t PANHELLÉNISME (pa-ncl-lé-ni-sm'), ». m. Tendance des Grecs à faire un .seul corps de nation.
t PANIC (pa-nik), ». m. Genre de plantes graminées dont fait partie le millet. Le panic d'Italie, ou millet à grappe, panicum italicam, L. Le grand millet, ou panic, panicum jumentorum, Peisoon.
— ÊTYM. Lat. panicum, qui vient probablement de panu», fil.
t PANICAUT (pa-ni-kô), ». m. Genre de plantes omliellifères, où l'on distingue le panicaut eryngium campeslre , I.., chardon roulant ou, par corruption, chardon Roland.
t PANICONOGRAPHIQUE (pa-ni-ko-no-gra-fi-k'), adj. Gravure paniconographiiiue, nom donné à la représentation, par la lithographie, de cartes topographiques fiîîurécs.
— ÉTYM. Ilâv, tout, etxàiv, image, et Tfpi96w, graver, dessiner.
PANICCLE (pa-ni-ku-l'), ». {. Terme de botanique. Mode d'inllorescence indéfinie, dans lequel les fleurs sont portées au sommet des rameaux terminaux des axes secondaires; exemple, le marronnier d'Inde. La panicule a généralement une forme pyramidale; elle est plus ou moins lâche, serrée, etc.
— REM. On le fait quelquefois masculin, à tort, le confondant avec pannicule ; Un panicule fort considérable dont chai|ue rameau porte deux fleurs femelles.... raynal, Hist. phil. i, i7.
— ETYM. 1 at. panicula, de panus, fil de tisserand, fil en peloton, épi à panicules.
PANICULE, ÉË (pa-ni-ku-lé, lée), adj. Terme de botanique. Oui a des fleurs disposées en panicule.
t PANICULIFORME ( pa-ni-ku-li-for-m') , adj. Terme de botanique. Qui a la forme d'une panicule.
PANIER (pa-nié; l'r ne se prononce et ne se lie jamais; au pluriel, l's se lie : des pa-nié-z en osier), ». m. Il t° Ustensile d'osier, de jonc, etc. qui sert à contenir des provisions, des marchandises, etc. Cher compagnon, bais.se-toi,je te prie : Je prendrai mon dîner dans le panier au pain, la font. Fabl. viii, 1 7. Exupère.... pousse si loin l'excès de son détachement et de ses largesses, qu'il est réduit de porter la divine eucharistie dans un panier d'osier, et le .sang de Jésus- Chiist dans un vase de terre, mass. Confér. Us. des reven. ecclés. L'Automne, un panier à la main. Cueille les fruits qu'elle colore, bernis, Quatre sois. Prt'nt. Il Panier de marée, panier dans lequel on apporte d'ordinaire la marée à la halle. || Panier à bouteilles, panier à compartiments, dans lequel on met des bouteilles. || On dit de même : le panier aux verres, le panier à l'argenterie. || Il est sot comme un panier, se dit d'un homme fort sot (locution qui s'explique par l'historique; l'expression complète est : sot comme un panier percé). Pour le coup, monsieur l'avocat, vous voilà sot comme un panier, leghand, iei Paniers, se. î5. || 11 est resté sot comme un panier, il est demeuré muet de surprise, s'apercevant qu'il avait été attrapé. L'abbé penaud comme un panier. Dit : vous êtes des harangères, vadé, Ptpe causée, ch. 3. Il Fig. et familièrement. Un panier percé, un prodigue, un dissipateur. Son mari [de la comtesse de Roucy] glorieux et bas plus qu'elle, panier percé qui jouait et perdait tout, st-sim. 39, 199. Cette Nérinc-ci n'est pas trop pour mon maître, A-telle grand tort? non ; c'est un panier percé, regnard, le Joueur, i, 3. || Panier percé, se dit aussi d'une mémoire qui ne retient rien. || S° Contenu d'un panier, panerée. Un panier de fruits, de raisin. || Le dessus du panier, ce qu'il y a do plus beau et ce qui est placé en dessus pour faire valoir le reste; le fond du panier, le rebut, ce qu'il y a de moins beau, de moins bon. Une de nos folies a été de souhaiter de découvrir tous les dessous de cartes de toutes Icschosesque nous croyons voir,et que nous ne voyons point : tout ce qui se passe dans les familles, où nous trouverions de la haine, de la jalousie, de U rage, du méoris, au lieu de toutes les
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belles choses qu'on met au dessus du pa.nler, &t*. 197. Il Fig. Le dessus du panier, ce qu'il y a p» mieux. Je vous donne avec plaisir le dessus de tou< les paniers, c'est-à-dire la Heur de n on esprit, de ma tète, de mes yeux, de ma plume, de mon écri toire, SÊV. 234. ||3' Fig. L'anse du panier, les profits illicites que les domestiques font sur l'achat des denrées. Je m'accostais souvent de certaines servantes Oue je voyais toujours propres, lestes, pimpantes. Et qui, pour soutenir l'éclat de leurs atours. Sur l'anse du panier faisaient d'habiles tours, la Mallôte des cuisinières, cité par cb nisard. Revue de l'inslructinn publique, 21* année, n" t. l.a réponse des servantes aux langues calomnieu.ses qui ont frotté sur l'anse du panier ce carême. Titre d'un opuscule impriméà Paris en I8«3, ID. tb. Depuis le commencementdu carême, je pnrds plus de six écus ; car ma maltresse va tous les jour» à la halle, et moi après elle avec un grand panier; je ne gagne pas pour faire mettre des bouts à mes souliers, ^depuis que je ne gouverne plus l'anse du panier, ib. Elle s'amusera à se faire brave aux dépens de l'anse du panier, tb. |{ l'aire danser l'anse du panier, se dit d'une servante qui fait payer à ses maîtres ce qu'elle achète, plus cher qu'on ne lui a vendu. || En un sens analogue, porter le panier. Sur chaque fourniture il vous revient un droit : Rôtisseur, épicier, chandelier, tout vous doit ; De porter le panier ne soyez pas honteuse, Et faites-vous payer le droit de la porteuse, la Maltôte des cuisinières, II). ib. Il Faire danser l'anse du panier, se disait au xv« siècle : battre le cabas, e. descii. Miroir de mariage, p. 68. (Battre le cabas, ou faire danser l'anse du panier, c'est en user librement avec le panier dont on est chargé.) || 4* Panier à salade, espèce de panier à jour, plus étroit du haut que du bas, ayant nxi", anse en fil de fer ou en osier, où l'on met li salade après l'avoir lavée pour la faire égoutter. || Populairement. Panier à salade, voilure pour les prisonniers; c'est une longue voiture séparée en deux compartiments par une allée. || Le panier à salade est aussi une voiture élégante en osier pour la promenade. Il 6° Panier au papier, panier où l'on jette les papiers inutiles, que l'on ne veut pas conserver. Il Panier aux ordures, panier dans lequel on dépose les ordures, les épluchures de ménage, pour de là les jeter à la rue. || 6° Sorte de cage en osier, de forme conique, qui sert à chauffer le linge. Ces paniers d'osier, de forme conique et à pointe, dont on fait usage pour chauffer le linge, oenlis. Maison rusl.t. i,p. 4 l2,danspouGENS. || 7° Panier d'un coche, grande caisse, faite d'osier qui se plaçait devant ou derrière le coche, et où l'on mettait des marchandises et parfois des voyageurs. Le dernier jésuite qui sortira du royaume emmènera avec lui le dernier janséniste dans le panier du coche, d'alemb. Lelt. à Voltaire, 2 mars 1764. || 8° Panier à ouvrage, petite corbeille où les femmes mettent leurs ouvrages d'aiguille. || 9° Ternie de jeu. Petite corbeille dans laquelle on met les enjeux. Mettre au panier. Il Ces enjeux eux-mêmes. || 10° Panier anglais, panier pour faire voyager des arbres rares, délicats et en pleine végétation II !!• Panier roulant, sorte d'ustensile avec lequel on fait marcher les enfants. Emile n'aura ni paniers roulants, ni lisières, j. j. Rouss. Ém. II. Il 12° Ruche d'abeilles faite en paille ou en osier. Il lui demanda où diable il se venait fourrer nu, et les mains liées, entre des paniers à mouches, scarr. Rom. com. ii, 16. || 13° Jupon garni de baleines, qui soutenait la robe des femmes, Julie : Il trouve le panier ridicule, incommode, Et pour cet ornement il marque tant d'horreur....— Lisette : Convenez que le vôtre est d'une riche ampleur ; Je ne m'étonne pas qu'il lui choque la vue, DEsroucH. Homme singul. ii, t. J'eus be.iucoup d'obligation à l'énorme panier de Mme de Vambures, qui, en remplissant tout le fond du carrosse, m'apprit que je devais m'a.sseoir sur le devant, marivaux. Pays. parv. part. 8. Ces Pyrrhus, ces Brutus en perruque, en chapeau. En paniers de baleine, et couverts d'oripeau, favart. Acajou, i, 4. Son corns pressé gémit sous les barrières D'un lourd panier qui flotte aux deux portières, volt. ÊpSt. 64. J'ai laissé passer prudemment Des paniers la troupe titrée Oui remplit tout l'appartement De sa bigarrui-» dorée, ID. ib. 67. Les coméilieiiscal(|uent les modes françaises sur l'haliit romain, on voit Cornélie en pleurs avec deux doigts de rouge, Caton poudré k blanc, et Brutus en panier, j. j. houss. Hél. ii, I7. C'était l'Electre de Crébilloii; au lieu du panier ridicule et de l'ample robe de deuil qu'on lui avait vus dans ce rôle, elle (Ville Clairon] y parut en simple habit d'esclave, uarmontel, Uém. v. Il Fig. Panier, «a
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dit î)our caractériser le goùl au xv;ii' siècle dans le? modes et dans les arts. || 14° En arclillecluie, um vodte, une arcade à anse de panier, une voûte, une arcade surbaissée, qui n'a pas son cintre parfait. Il Ornement d'architecture plus étroit et plus haut que la corbeille, portant des fleurs et des fruits. Il 15° Terme de maçonnerie. Plâtre au panier, phUre qui a été passé par une sorte de panier d'osier à claire-voie. || 16° Sorte de piège pour les oiseaux. || 17° Panier à espadon, sorte de garde en osier, qui garnit une lame de bois, ou une languette en forme de sabre, dont on se sert pour apprendre à tirer l'espadon. || 18° Partie placée au milieu de la corde de l'arbalète, où se met la balle ou le jalet quand on veut tirer. || 19° Panier de bonde, sorte île nasse sans goulet, que l'on place ordinairement près des chutes de moulins. || 20" Sorte d'engin qui sert à nettoyer le coton arrivant des îles. || 21° Terme d'art militaire. Panier d'ancrage , engin de pontonnier, qu'on emploie à défaut d'ancre; c'est une sorte de panier en clayonnage qu'on remplit de gros gravier. || Panier à feu, machine de guerre, qui se jette avec un mortier, comme la bombe. || Proverbes. Il ne faut pas mettre tous ses oeufs dans un même panier, voy. œuf, n' 2. || Petit mercier, petit panier, ou à petit mercier, petit panier, c'est-à-dire la dépense, l'entreprise doit être proportionnée -à la fortune. || Au jour du jugement, chacun sera mercier et portera son panier, c'està-dire chacun répondra de ses œuvres. || Adieu paniers, vendanges sunt faites, se dit quand il est venu quelque fléau sur les vignes, de sorte qu'on n'aura pas besoin de paniers, et flg de toutes les affaires manquées sans ressource. Locution qui vient, d'après Brantôme, d'un cafiilaine Panier, qui, blessé mortellement, eut le temps de dire : Adieu, Panier, vendanges sont faites; mais cela paraît une invention ; et l'explication naturelle de ce dicton doit être la vraie.
— HIST. XII" s. fil] Garda sor destre [regarda à droite], s'a veû un panier. Où de rousoles [sorte de gâteau] avoit plus d'un milier. Bat. d'Aleschans, V 389». Cume le brief Hieu [la lettre de Mieu] vint i ces de Samarie, erranment colperent les chiofs as seisante fiz le rei, sis [si les] mesirent en paniers, e enveieient lesà Hieuen Jesrael,Bois,p. 381. || xiii's. Et bons poissons, Dont lor paniers furent garniz, ften. 7bO. Ilxiv* s. On dit que le pennier scent toujours le harenc, Guescl. var. duv. 4 730. Une paire de panier fermant à clef, db labohde. Émaux, p. 4a9. Il XV' s. Petit mercier, petit iiannier, ch. d'orl. CImns. 8i. || xvi* s. Que l'homme estant par trop lunier [consultant la lune], de fruiis ne remplit son panier, o. de serres, «s. Après avoir bien à poinct desjeuné,alloyt à l'ecclise, et luy portoyt on dans un grand panier un gros bréviaire, hAB. 6'arj;. 1, 21. Vertus Dieu, que ne chantez-vous: adieu paniers, vendanges sont faites 1 je me donne au diable s'ilz [les ennemis] ne sont en notre clos, et tant bien couppent et seps et raisins, qu'il n'y aura par le corps Dieu de quatre années que lialleboter (grapillerl dedans, id. i, 27. Le capitaine Martin du Bellay recite, au voyage du Luxembourg, avoir reu les gelées si aspres, que le vin de la munition se coupoit à coups de hache et de congnée, se debitoit aux soldats par poids, et qu'ils l'emportoient dans des panniers, mont, i, 'ioi. Il est sotcomme un panier percé, oudi."«, Curios. franc.
— ÊTYM. Berry, pégnié, pégué, pinier, péné; bourguig. penei; prov. panier; catai. paner ; ita.[. panière; du lat. pannrium, corbeille a pain, qui vient de panis, pain; la corbeille à pain étant devenue corbeille en général. On a aussi indiqué penartum, lieu ou l'on serre les victuailles; mais la forme e<l par a et non par e dans les plus anciens textes.
t PANIÈRE (pa-niè-r'}, ». f. Sorte de grande corbeille à an.ses (terme très-répandu en France et principalement à Lyon et dans le Midi)
— ÊrYM. Panier.
t PAMKIAHLK (pa-ni-fi-a-bl'), odj. Dont on peut faire du pain. Les produits panifiables de la mouture.
PANIFICATIO.N (pa-ni-ti-lta-sion), t. f. Conversion lies matières farineuses en pain. Dans la panification, on ne saurait mettre trop de soin à bien mêler la levure avec la pâle, TiiEN\iiD, Traité de thim. t. m, p. 340, dans potiOKNs.
— RTY.M. Panifier.
t PANIFIKU (pa-ni-fi-é), r. a. Faire du pain a\ec une larme (|U(:lconi|ue.
— HIST. XVI* s. 'Poule farincassaisonnce par longue garde pan I lie mieux que la receute, o. ok skhkrs, (>2 1 .
— ETYM. I..at. panit, pain, et facere, faire. FAMUUe (pa-ni-k'), adj. Terreur panique, ter-
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reur subite et sans fondement. Toutefois j'aurais lort de jeter dans les cœurs, L'avis étant mal sur, de panif[ues terreurs, corn. Cid, il, 7. Et les lièvres sujets à des terreurs paniques, la font. Fabl. v, 19. Les superstitieux sont dans la société ce que les poltrons sont dans une armée : ils ont et donnent des terreurs paniques, volt. Dict. phil, Locke. J'entretiens la vigilance de mes troupes, en excitant sou^ main des terreurs paniques, tantôt par des alertes fréquentes, tantôt par la fausse rumeur d'une trahison, d'une embuscade, bartiiél. Anach. ch. x. || Substantivement. Une panique, une terreur soudaine. La panique se mit parmi les spéculateurs. Il Devenir panique, s'est dit en parlant dune (erreur qui perd son caraotore alarmant; ce sens n'est plus usiié. Nous avons eu de grandes terreurs; Dieu merci, elles sont devenues paniques, et il [ Ch. de Sévignéj en sera quitte pour de petits anodins, sév. 8 sept. (680.
— HIST. XV' s. Leur terreur ne fut pas vaine ny panique, car ils furent investis par les François, Kém. s. D. G. ch. 32.
— ÊTYM. riavixo;, de Ilâv, le dieu Pan, qui troublait les esprits.
t PANIS (pa-ni) , (. m. Synonyme de panic.
t PANLEXIQUE {pan-lc-ksi-k'), s. m. Titre qu'on a donné au grand Dictionnaire de Boisle ; il signiiîe Lexique universel ou complet.
— ETYM. riâv, tout, et lexique.
i. PAN'NE(pa-n'),s. f. || l'Étoffe fabriquée à la façon du velours et de même largeur, mais dont le poil est plus I >:ig et moins serré. Un de ses frères [du président Jeannin] se piquait tellement de belles mains, qu'il ne les montrait que sur de la panne noire pour les faire paraître encore plus blanches, tallem. des héaux, histor. t. vi, p. t68, éd. 1835. Le velouté des pannes, soit en poil, .soit en laine, sera toujours d'une m^me matière, et sans aucun mélange, ieM.pot. du 25 juill. iTHO, Amiens. Panne, poil uni, long et court [oil; panne à cotes; panne ciselée, t6. || Employé seul, panne s'entend toujours de la panne de soie. Manieau doublé de panne. Oh ! c'est bien lui, sa perruque, sa canne, Son chapeau sous le bras, le bel habit de panne, PICARD, Amis de colUge, i, <4. || Terme de blason. Fourrure de vair ou d'hermine, jj Panne Isabelle, variété d'anémone à peluches. || 2° Populairement. Etre dans la panne, être dans la misère (probablement panne signifie ici haillon).
— HIST. xiii' s. Dou mantiel fu la pêne chiere, DU GANGE, pannus. Delez la penne de l'esou Parmi l'espaule l'a féru, id. ift. Et le jayant [géant] parmi la pane De l'escu le flert de sa mâche, id. ib. Les robes et les pennes grises, la Rose, 8S)H. Quar il la trova el chftstel Afublée d'un viez mantel. Dont la pane le drap passoit, ruteb. n, 21». || xiV s. On ne peut tixlre en une couverture de iaine plus de deux aulnes de piennes, pui?qu il y a lisières, lu CANOË, pannus. Ce iert [ce sera] bien dras selonc la penne, J. de condé, t. m, p. '.^6. || xv' s. Plus donnons à notre dite belle seur deux de nos pannes, l'une de martre, et l'autre d'armines, des meilleures de nos longues robes, du cange, pannus.
— 6TVM. Prov. penna, pena, panne, et aussi paroi ; anc. esp. pena; basiat. panna. Diez le tire du latin pcnna, plume, qui, il est vrai, n'a jamais eu le sens d'étoffe veloutée, mais par l'intermédiaire de l'allemand Feder, qui a signitié plume et velours, et qui aurait clé traduit par penne dans les langues romanes. Il est peut-être plus naturel d'y voir une forme féminine du latin pannus, élofle; non sans influence de panus, fll de tisserand, à en juger par des textes où pienne signifie fil.
a. PANKE (pa-n'), s. f Graisse qui garnit la peau du coclion et de quelques autres animaux. L'orateur voulut d'abord lui faire la révérence ; mais les trois étages de son menton et la panne épaisse el ferme de son ventre ne laissaient pas assez d'ospace et de jeu pour y faire <ie nouveaux plis, fube • T1ÊRE, Faclumt, t. n, p. 298.
■ — lilST. XIII' s. Sains [graisse] fondus ne doit point de couslume à Petit-pont, ne penae d'oint ne doit noiani, l.iv. des met. 'iOi.
— ETYM. Génev. penne, graisse du ventre d'un porc. Peut-être, par asiimilation à une étofl'e, est-il le même que le précédent.
3. PAJINE (pa-n'), ». f. || 1* Terme de marine. Guipon de panne, morceaux d'une grossière itolle de laine, clou(:s à l'extrémité du bâton, dont les calfatu se servent pour étendre le brai. ||2° En panne, se dit de l'état où est un navire, lors |ue, une partie de SOS voiles tendant à le faire aller en avant et l'autre partie le poussant ver* l'arrière, il re.tte, si-
non absolument immobile, du moins s'agitant presque sur place, dérivant un peu et ne faisant pas de route, JAL. Nous la passâmes [la nuit] en panne sous les huniers, tous les ris pris et le cap au large, aouGAiNviiLK, Voyage, t. i, p. 22, dans pougens. Il Mettre en panne, brasser certaines voiles sur le mât pour équilibrer celles qui reçoivent le vent sur leur face postérieure et arrêter par .à l'élan du navire. À ladite heure, nous avons mis en panne pour le voir passer; c'était un Anglais qui venait de Gênes, Journal de route, (688, dans jal. || Au commencement du XVII' siècle, mettre en panne, c'était mettre à la bande ou faire pencher un vaisseau sur un bord avec ses voiles, pour étancher quelque voie d'eau qui se trouvait de l'autre bord, jal. || Rouler panne sur panne, se dit d'un navire qui roule beaucoup el dont les oscillations sont également grandes à droite et à gauche. || Fig. et familièrement. Se tenir en panne, rester en panne, cesser d'agir en attendant un moment plus favorable Le duc de Montelesne voulait se tenir en panne en attendant, qu'il vît d'où Tiendrait le vent, st-siii. 90, i85. Il Paime sèche, se dit lorsqu'on met en panne sans aucune voilure, et par le seul effetde la barre du gouvernail; dans les autres cas on dit panne courante.
— ÉTYM. Le même que panne i, c'est à-dire pièce d'étoffe, ici appliqué aux voiles.
4. PANNE (pa-n'), s. f. Pièce de bois posée horizontalement sur la charpente d'un comble pour porter les chevrons. || Panne de brisis, celle qui soutient le pied des chevrons à l'endroit où le comble est brisé.
— Hisr. XIV* s. Pour la ojuverture du four, pour essaule el painne, douze so's, du cange, panna. Il xvi* s. Si aucun veut lever sa maison plus haut que celle de son voisin, doit mettre une panne de bois de son costé, Coust. génér. t. 11, p. 7I6.
— ÉTYM. Autre forme de pan, dans le sens de pièce, morceau.
t 6. PANNE (pa-n') , s. f. Nom donné, dans nos déparlements du Nord, à une tuile ayant la forme de deux tuiles faîtières, réunies de tefle sorte que la coupe transversale serait une espèce d'S. On se sert de pannes pour couvrir les maisons, legoarant.
6. PANNE (pa-n'), ». f. Partie du marteau opposée au gros bout, ou tète. Frapper de panne. Il Terme de métallurgie. Partie inférieure du marteau par laquelle s'opère la percussiop
— ÉTYM. AUcm. hahn, panne du maiteau
t PANNE, ÉE (|ia-né, née), adj. Terme populaire. Miiérable. Il est bien panne. II a un air panne.
— ÉIVM. Voy. PAN.NF. I, n° 2.
PAN.VEAU (pa-nô) , s. m. || 1° Petit pan d'étoffe, acception vieillie, et qu'on ne trouve même que dans cette locution vieillie elle-même : Crever dans ses panneaux, être suffoqué. Pour moi, j'en ai le cœur si serré, qu'à peine puis-je respirer. — Trivelin : Et moi, j'en crève dans mes panneaux, lb- GRAND, le.i Brouillcries, se. 4. Courtebotte, en homme d'esprit, voyant que le roi crevait, comme l'on dit,
dans ses panneaux, en voulant se retenir cours
DE Caylos (orosley), Féeries, Prince de Courtebotte, Œuv. t. vm, p. I3tf, dans pougens. {| 2' Terme d'architecture. Toute face d'une pierre taillée. || Toute partie d'un ouvrage d'architecture, de menuiserie, etc. qui oiTrp un champ, une surface de médiocre grandeur encadrée de moulures. Un panneau de lambiis. Une porte à panneaux Les panneaux d'un carrosse. Tableau peint sur panneau. Tous les panneaux par Martin sont vernis, volt. Kanine, m, b. Enfin, appuyant par hasard la main sur un ressort caché, le panneau s'est ouvert en rentrant dans la coulisse pratiquée dans le mur, gkmlis, Hères riv. t. l, p. 46, dans pougens. {j Panneau flexible, celui qui est fait sur du carlon, du ferblanc, etc. pour pouvoir ensuite être appliqué sur une face concave, convexe, cylindrique, etc. || Panneau de sculpture, se dit des ornements sculptés dans un panneau. || Panneau de fer, l'eiisemlilo des ornements flics dans le cadre d'un balcon, d'une rampe, d'une porte de fer. || Panneau de glace, une glace tenant Lieu de panneau. || On dit dans un sens analogue : panneau de vitre, de verre. Il y aura un grillage du côté de l'écurie, un panneau de verre du côté de la maison, et un volet qui formera hermétiquement, OENLis,if«i>onn«(. t. I, p.* 47, dans POU- GENS. Il Terme de maçonnerie. Maçonnerie dont on remplit les entre-ilcux des poteaux d'une cloison, d'un pan de bois. || Terme de construction, l'iniiche ou feuille de métal, découpée suivant la fc^me exacte du profil d'une pierre, el servant à la laii.'er. Il Terme de charpente. I.a partie d'cchin''-e d'un escalier, comprise enti-e le patin, le limon et le poli'.'ui
PAN
„„ ,i,,v M et qui est Tide ou rempli» de dos'e». On dit aussi panneau déchilTre. || Terme de menuiserie. Panneau de hauteur, panneau plus haut que Unçe au haut d"un lambiis ou d'une porte. Panneau'd'épaisseur, celui qui afneure le tdti des deux côté» ou parements. |i Terme de marbrier. Nom des morceaux de marbres rapportés dan» l'encadrement dun fover, ou entre les pilastre» d'un chambranle circulaire. || Terme de yilrier. Assemblage de plukieurs moreeaui de verre taillé» de figures diverses 2t aiuchés par le moyen de languettes de plomb. Y a-t-il en Sorbonne une porte, ou un panneau de vilre où vus (Mazarin] n'ayez Tait mettre vos armes? FRi». DiaU des moru mod. t». || 3' Terme de peinture. Planche dressée pour exécuter un talileau iur bois. Il 4* Terme de jardinage. Châssis vitre qui s'adapte sur un coffre, pour couvrir des plantes sur une couche, il 6° Terme de marine. Pièce de bois qui ferme l'écoutillo et, abusivement, l'écoutiUe ellemême. || Grand panneau, le panneau qui sert à fermer la grande écoutille. Ij «» Filet pour prendre de» lièvres, des cerfs et autres bêtes. Tendre un panneau, des panneaux. || Fig. et familièrement. Piège. Quoique bien averti, j'étais dans le panneau. — Va, n'appréhende pas d'y tomber de nouveau, COBN. Ment. u,«. Montre-nous ton moineau, H ne me tends plus de panneau, la pont. Fabl. iv, t». Dans mes propres panneaux j'ai donné, j'en enrage, iD. Fiorent.i, ta. Ce conseil adroit.... Jette dans le panneau l'un et l'autre vieillard, mol. l'Ét. i, tu. La pauvre Blake avait donné dans le panneau que vous lui tendiez, hamilt. Gramm. lo. Ceux qui ont reçu le plus d'esprit en naissant, sont souvent ceux qui sont 1» dupe des panneaux le» plus grossiers, coMTï DE CATLUS, Fécries, princesse Pimprenelle, Œuv. t. viii. p. »67, dans pougens. || 7° Terme de sellier. Coussinets placés sous les bandes de l'arçon d'une selle (les selles de cavalerie n'en ont pas, elles sont dites à bandes sèches ; les selles d'officiers et celles d'artillerie en ont, elles sont dites à bandes à panneaux). || 8* Terme de chapelier. Sorte de chevalel »ur lequel porte la chanterelle à l'extrémité (le l'arçon, et qui sert à bander la corde, quand l'ouvrier veut faire vaguer l'étoffe. || 9° S. m. pi. Se dit de deux roues de champ, dan» les machines à friser les étoffes.
— HIST XIII* ». Et puis comment il s'en ala Laver en l'eve du fossé, Et il a son panel trossé, Ben. euns. Les chars crues ils mettent entre leur selles et leur paniaus, quant le sanc en est bien hors, si la manjuent toute crue, joinv. a64.||xiv' ». Les peniieaux doivent estre de fil cordé peu tors, Jfodus, t. XLix, verso. Celuy qui portera le penel, ib. Il XV* s. Chacua emporte entre la selle et le panneau une grande plate pierre, proiss. i, i, 34. Si monta sus le comte sans selle et sans pannel, ID. il, li, (09. Au trou où le conin |lapinj seglice, Ma bourse et mon pannel tendroie, b. lesch. Poésies mss. f* 438. Il XVI* s. Guette au panneau, Uoyen de parv. p. H, dans LACURRE. Et pour un cent de clous qui a servy et a esté employé aux panneaux de la dite galleace, Jfi. de l&4t, dans j«L.
— ËTYM. Diminutif de pan I ; prov. panel.
PAVNRAUTKK (pa-nO-té; le» garde-chasses prononcent pa-no-lé), V. n. || 1* Terme de chasse. Tendre de» panneaux pour prendre des lapins, des cerfs, des daims, etc. || S* Terme de jardiSage. Mettre des panneaux sur une couche.
ÉTVM. Panrvau.
t PANNKALTKUR (pa-nfl-teur), ». m. Celui qui braconne avec des panneaux. Une autre perquisition était opérée chez le nommé R..., colleteur et panneauteur redouté des gardes, Moniteur univers. » sept. IM7, p. 1 188, 3* col.
t PA.N.NKFIN (pa-ne-finj, ». m. Sorte de papier qu'on fabrique en Hollande.
f PAN.\ELLE (pa-nè-l'), ». f. Ancien nom d'une »orte de sucre. Pannelles de Chypre ou sucre rouge •Q poudre, le cent pesant de to livre», Déclar. du roi, nov. H4o, tarif.
t PAN.NKyUET (pa-ne-kè), ». m. Sorte de pAlis- •erie. Frottez votre poêle de beurre & chaque pannequet que vous ferez, oerlis, Maison ruil. t. ii, M- ««♦, dans poiiGKNS.
1 PANNKR (pa-nè), «. a. Creuser avec la partie du marteau appelée panne.
— RrtM. Panifr*.
t PANJtERESSB (pa-ne-rè-»'), ». f. Terme de oiaçf.nnerie. Pierre qui est placée dan» un mur de minier, à lalncr voir la longueur et sa hauteur. Mettre de* plerrM tllemaUvement en panneresse et w bouii.«, LiooAiA.T. Il Par analogie, on dit met- Ire en pabiier«iM iIm briqaw, dM fi^
PAN
PANNETON (p»-ne-lon) , ». m. La partie d'une clef oh sont les dents. || Panneton d'espagnoleile, partie saillante sur le corps de l'espagnolette qui sert à fermer les deux volets de la fenêtre, en entrant dans l'agrafe posée sur l'un et en appuyant sur l'autre.
— ÊTYM. Origine inconnue.
t PANNEXTERNE (pa-nèk-stèr-n'), t. f. Terme de bolaniqul^ Partie externe du péricarpe.
— ÊTYM. Panne i, et externe.
t PANNICULE (pa-nni-ku-r), s. m. || 1* Terme d'anatomie. Couche musculeuse ou cellulaire, qui se trouve sous la peau. Le pannicule charnu. {| Le pannicule adipeux, nom que les anciens anatomistes donnaient i la couche cellulaire sous-cutanée. Pendant les neuf mois que ces grands animaux [les ours mariny] séjournent sur les côtes de Kamtschatka, c'est-à-dire depuis le mois d'aoïlt jusqu'au mois de juin, ils ont sous la peau un pannicule graisseux Je près de quatre pouces sur le corps, bcpp. Quadrup. t. X], p. 19». Il 2° Peau qui couvre les cornes de certains ruminants. |! 3* Terme de pathologie. Kéunion de plusieurs ptérygions sur la cornée, qui en est plus ou moins complètement recouverte.
— REM. On l'a fait quelquefois féminin ; à tort ;' on le confondait avec panicule.
— niST. XIV s. L'utilité pourquoi pluiseurs pannicles sont ou [au] cervel, si est.... h. db vondev. f° 15. Il XVI* ». L'epiderme, le vrai cuir, le pannicule charneux meslé avecques la 'grosse, paré, i, 2. Le pannicule charneux, autrement nommé musle large ou peaucier, m. iv, 3.
— ÊTYM. Provenç. pannieol; espagn. paniculo; ital. pannieulo ; du lat. panniculut, diminutif de pannus (voy. pan t).
t PANNIFORME ( pan-ni-for-m' ), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui ressemble à un morceau de drap ou de feutre ; plissé, ondulé.
— ÊTYM. Panne i , et forme.
f PANNINTERNE (pa-nnin-tèr-n'), ». f. Terme de botanique. Membrane interne du péricarpe.
— ÊTYM. Ponne i, et interne.
t PANNOIR (pa-noir), ». m. Marteau d'épinglier.
— ÊTYM. Panne ».
f PANNON (pa-nnon), ». m. || 1* Terme de blason. Pannon généalogique, écu rempli de diverses alliances des maisons desquelle» un gentilhomme est descendu, et gui sert à faire ses preuves de noblesse. Il 1* Terme de marine. Pannon de pilote, nom donné à des plumes enfoncées dans de petits morceaux de liège, qu'on laisse voltiger au vent, pour connaître d'où il vient.
— ÊTYM. Autre forme de pennoh.
t PANNDS (pa-nnu.s'), t. m. Voy. pahos.
PANONCF^U (pa-non-so), ». m. || 1° Êcusson d'armoirie, tel qu'on le met sur un poteau, pour marquer la juridiction. Les panonceaux du prince, les panonceaux d'un seigneur. || Girouette sur laquelle les arme» du seigneur étaient peintes ou découpées à jour. Il 2* Écusson à la porte des notaires. Il Les huissier», les commissaires-priseurs placent aussi des panonceaux au-dessus de leurs portes.
— lllST. xii* s. Li bon cspiés ne fu pas oubliés ; Grans fu li fers, si est bien acérés ; En lonc estoit uns penonciau» fermés [fixé], Raoul de C. (69.
I XIII* s. Il avoit bien ccc nageurs en sa galie, et à chascun de ses nageurs avoit unetarge de ses armes, et & cbascune large avoit un pennoncel de ses armes battu à or, joinv. 2(6. || iiv* ». Le premier penonoel qui là fu mis présent. Ce fu le noble ducàqui Bourbon apent, GuescJi'n, v. 2(237. ||xv*s. Si se tinrent ainsi et lie nuit tous armés, chascun dessous sa bannière ou son penonceau, froiss. i, i, ♦ 4. ||xvi*s Les Albanoys avec demyes lances Bruire faisoient leurs pannonceauli au vent, j. m.^bot, v, 29. Les penonceaulx et guydons de l'armée, id. v, 22*. Tant faire les criées et proclamations devant la principale porte de l'église parrochiale, et mettre affiches et panonceaux contre les portes de la ditte église et hostel de ville, Coii»t. gin. t. l, p. 42.
— ÊTYM. Diminutifde ponnon; provenç. p«nonr«l ; Ital. ppnnoneiUo.
t PANOPLIE (pa-no-plie) , ». f. Armure complète d'un chevalier du moyen Âge. || Se dit aussi d'un panneau de bois ou recouvert de velours, en forme d'écu ordinairement, sur lequel on accroche symétriquement de» armes rares pour orner un cabinet, ou une nalle quelconque.
— ÊTYM. Iliv, tout, et 8nX«, armes.
t PANOPTiyUE (pa-no-pti-k'), adj. || 1* Lunette
panoplique, lunette où les verres sont remplacés
par des plaque» en cuivre noirci, qui ont au centre
un trou delà grandeur d'une épingle; cette lunette
I permet à toutes les vue» de «'accommoder aux plus
PAN
oourte» distances. || 2° Bâtiment panoptique. bAlU ment construit de telle manière que d'un point de l'édifice on peut voir tout l'intérieur. J| Substantivement. On a proposé de bâtir un panoptique pour servir de maison de correction.
— ÊTYM. nôv, tout, et optique.
PANORAMA (pa-no-ra-ma), ». m. Tableau cy-
lindriqire disposé de manière que le spectateur placé au centre voit les objets représentés, comme si, placé sur une hauteur, il découvrait tout l'horizon dont il serait environné. L'inventeur du panorama est M. Robert Baiker, natif d'Edimbourg et peintre de portrait; ce fait est constaté par la patente ou brevet d'invention qui lui fut accordé à ce sujet le (9 juin (787, VINCENT, /n,>(t(. jlfi'm. lilt. et beauaarts, t. v, p. 65. C'est sous la direction de Fulton qu'a été exécuté In premier panorama qu'on ait vu à Paris; il représente la vue de celte immense cité, ID. ib. p. 6(. Il Fig. Ma mémoire est un panorama ; là viennent se peindie sur la même toile les sites et les cieux les plus divers avec leur soleil briilant ou leur horizon brumeux, chatp.adb. dans le Dict. de nocHBZ.
— ÊTYM. nâv, tout, et 6pap.a, vue.
t PANORAMATIQDE (pa-no-ra-ma-ti-k') et PA- NORAMIQUE (pa-no-ra-mi-k'), adj. Qui offre les caractères du panorama. Une vue panoramatique. Travaux panoramiques, Acad. des se. Comptes rendus, t. LXII, p. 879.
t PANOROGRAPHE (pa-no-ro-gra-f), ». m. Instrument, inventé en (824, pour obtenir immédiatement, sur une surface plane, ledéveloppementde la vue perspective des objets qui entourent l'horizon.
— ÊTYM. nâv, tout, îpoç, limite, elYpâçei'', tracer, t PANOCFLK (pa-nou-fl), ». f. Terme populaire.
Morceau de peau de mouton avec sa laine, dont on garnit des sabots.
— HIST. xiii* s. L'en te devroil en ung putel Toniller cum un viex panufle [haillonl, la Rose, 64o9,
— ÊTYM. Probablement, dit Scbeler, pantie (, avec une finale on fie qui est une espèce d'augmentatif.
t PANOriLLE (pa-nou-ir, Il mouillées), ». /. Épi de mais, dans l'Auiunois.
— ÉTYM. Lat p'^nieulus (voy. paniculeI. fPANPOURCEAC (pan-pour-s6), ». m. Fort piquet qui soutient le filet des chasseurs aux pluviers.
PANSAGE (pan-sa-j'), s. m. Action de brosser, d'étriller, pour un but hygiénique, le corps d'un animal dottiestique. || lîffcts de pansage, expression collective par laquelle on désigne le bouchon de paille, l'étrille, la brosse, l'éponge, l'épousselle, en un mot loul ce qui sert au pansage du cheval, le- OOARANT. Chaque cavalier doit avoir ses effets do pansage dans sa musette. Il a perdu un effet de pansage.
— ÊTYM. Panjer.
t PANSARU, ARDE (pan-sar, sar-d'), adj. Qui a un gros ventre. S'est dit quelquefois pour pansu.
— HIST. XVI* s. Les festes de saint Pansard, auquel temps un chacun sçait que fieurisent les mots de gueule. Contes de Cholières, (° 88, dansLACURNS.
— ÊTYM. Panse.
PANSE (pan-s"), ». f. Il 1* Ventre, dans le langage familier. Qu'importe qui vous mange, homme ou loup? toute panse Me paraît une à cet égard ; Un jour plus tôt, un jour plus tard. Ce n'est pas grande
différence, la pont. Fabl. x, 4 Me voilà bien
surprise; J'ai passé par ici depuis cinq ou six jours. Un rat, qui la voyait en peine, Lui dit : vous aviez lors la panse bien moins pleine, id. ib. m, (7. Tu ne songeais qu'à te garnir la panse, nn cerceau. Poésies, plaintes. \\ Avoir la panse ronde, se dit de quelqu'un qui a bien mangé. Sachez qu'hier, I» panse ronde El l'œil obscurci parBacchus, Jupin.... BÉBANG. Uluets. Il Populairement. Se faire crever la panse, se faire tuer à la guerre ou en duel. || Fig. Avoir les yeux plus grands que la panse, avoir olus grands yeux que grand'panse, avoir moins d appétit qu'on ne croyait. || 2* Premier estomac des animaux ruminants. J'ai fait nourrir deux agneaux de mfime âgeel sevrés en même temps, l'un de pain et l'autre d'herbe; les ayant ouverts au bout d'un an, j'ai vu que la panse de l'agneau qui avait vécu d'herbe était devenue plus grande de beaucoup que la panse de celui qui avait été nourri de pain, buff. Quadrup. t. I, p. 210. Il Terme de maréchal. L'estomac du cheval. || 3* Une panse d'à, voy. A. || 11 n'y a pas seulement fait une panse d'à, se dit de celui qui s'attribue, ou à qui on attribue quelque part à un ouvrage, mais qui cependant n'y a pas travaillé. Il 4° Panse d'une liouteille, d'une cornue, la partie renflée d'une bouteille, d'une cornue. || 6" Endvidt où le collier d'un cheval est le plus large par derrière. Il 6" Panse d'une cloche, le bord, l'endruilOÙ le battant va frapper. |1 7* Ttrme de relieur. L*
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convexité du marleau à battre. || 8° Partie inférieure Qu fût (l'un balustre. || 9° Pan-se de Damas, espèce de gros raisin. || Panse musquée, cépage des Pyrénées Orientales. || 10° Panse de vache, linge ouvré qui se fabrique en Picardie. || Proverbe. Après la panse vient la danse, c'est-à-dire après la bonne clière, le divertissement.
— HiST. m* s. Ains que de moi facent la lor vueliance [leur volonté], En estera parcie [sera percéej mainte pance, Raoïil de C. 163. || riii* 9. Voire voir, Oa s g'emple ma pance De bons morciaus et de bons .<ins, ta Rose, M426. Ahil grant cler, granl provandiei-. Qui tant estes grant viandier, Qui fêtes Dieu de vostre pance, Dites moi par quel acointance Vous [.irtirez au Dieu roiaume, buteb. 95. Il XIV* s. Comme bestes il ne ouvrent (travaillent) fors de remplir leurs pances, obesmb, FJh. 96. Que du cheval les Ssl cheoir panche souvine [en l'air], "and. de Seb. vu, 224. || xv« s. Monseigneur, Dieu et la rivière sont aujourd'hui pour vous; car elle est si basse, au plus profond, que nos chevaux n'en ont pas eu jusques à la panse, froiss. ii, m, 7». Entre les choses de jeunesse Que l'on m'aprinst dès mon enfance. Mon maislre me blasma yvresse Et à trop emplire ma pence, e. desch. Qu'il faut tenir sa parole. Car de la panse vient la danse, vitLON, G. testam. |j xvi' s. Estans bien appesantis de leurs corps pour avoir mangé à panse pleine, AUYOT, Xarius, 33.
— ÊTVM. Picard, panche; provenç. pansa, panga ; cat. pania; esp. ponsa: port, pança-, ital.pancia; du lai pantex, pantiois, ventre.
PANSÉ, ÉE (pan-sé, sée). part passé de panser. Il 1° Oui a reçu les remèdes el l"s appareils nécessaires. Une plaie bien pansée. || 2° Qui a reçu le pansage. Un cheval pansé. || 8° Fig. et populairement. Cet homme est bien pansé, c'est-à-dire il a bien mangé et bien bu.
t PANSÉLÈNE (pan-.sé-lè-n'), t. f. Ancien terme d'astronomie. Pleine lune.
— ÊTYM. nSv, tout, et oelrivr), lune.
PANSEMENT (pan-se-man), ». m. || 1° Action de
panier une plaie. Ils allèrent tous les deux, pendant six mois, fair? le pansemenl des blessés à l'hôpital do la Chanté, mairan. Éloges, Petit. || %' Pansement de la main, ou, simplement, pansement, action de panser les chevaux et autres animaux. Le p;insement de la main est un soin que les culiivaleurs ne doivent pas considérer comme indifférent, GENLis, Uaison rust. t. i, p, 20i, dans pouoens.
— ETYM. Panser.
PANSER (pan-sé), v. o. || 1" Appliquer méthodiquement les topiques ou lesai>pareils sur une partie malaile. Un homme.... qui a été mis chez un médecin pour être pansé, MOL. Pourc. 11, 7. Us sont dans une ville en deçà du Rhin pour se faire panser, sEv. 148. Il Fig. Amour... . Me fait panser llurs maux, Régnier, Uial. || 2" Panser de la main, ou, simplement, panser, opérer le pansage des animaux domestiques. || Par extension. Panser des chiens, des oiseaux, etc. leur donner à manger. || 3* Se panser, v. réft. Se soigner, et, par extension, .se dorloter.
— HIST. xiv* s. [Ma femme] Que je tant pensoie etamoie, j. OECONDâ, t. ii, p. 16. [Une dame].... dou lévrier moût bien pensa , Tant com li oiens [le chien] fu biaus et cras, m. tb. p. 346. Premièrement reclefie la discrasie; en après pense de la plaie et do l'ulcère, H. DEM0N0EviLi.E,f''«7.Qae par ladicte dame Agnès vous faciez diligemment penser de vos bestes de chambre, comme petis chiennes , oiselets de chambre, Ménagier, ii, 3. ||xv's. Il la fit mettre en une chambre, el commanda qu'elle fusl très bien pansée [traitée], louis xi, Nouv. viii. || xvi' s. Vous m'avez, sire, vous mesme rendu moins hardy que je n'estois, en me faisant penser et guérir des maulx pt>\ir lesquelz je ne tenoye compte de ma Tie. AMïOT, Pélop. I. Si amena Marins à la monstre son cheval qu'il pensoitluy mesme, id. Marias, 23. Je m'en doubte que je l'ay pancé (je crois lui avoir percé la panse, par un jeu de mot entre panse et panser], palsgrave,p. 662. Antigonus.... commanda à ses médecins de le panser d'une maladie longue et intérieure qui l'avoit tormenté longtemps, mont, ii, s.
— ETYM. Provenç. esp. et port, pensar. Les exemples du XIV* siècle montrent que pan.vrr est lemCme que penser; car ils disent penser de pour soigner. La liaison des idées est que, pnur panier quelqu'un ou quelque chose, il faut d'abord y penser.
tPAN.STKKE(paii-siè-r'),«.^ l'arliede l'armure du zv* siècle qui embrasse la partie inférieure du corps, eile est souvent formée de plusie'jrs lam«s articulées.
— fiTïM. Pvntt.
t PANSLAVISME (pan-sia-vt-sm"), ». m. Système politique de la Russie, tendant à rattacher à son empire tous les peuples slaves.
— ÊTVM. riâv, tout, et Slave.
t PANSOPHIE (pan-so-fie), ». (. Toute sagesse, science universelle. Un livre en langage allemand.... intitulé Pansophie ou Spéculum sophisticum rodnstauruticum, naudE, Hosecroix, vi, 3.
— ETYM. niv, tout, et ofyçîa, sagesse.
t PANSPKRMIE (pan-spèr-mie), ». f. Système suivant lequel les germes des corps organisés sont disséminés partout et n'attendent que des circonstances favorables pour se développer. || Fig. Pour ne faire une panspermie et confusion de toutes choses, NAuuS, Rosecroix, vu, 3,
— ÉTVM. nâv, tout, et ffîiépiia , graine.
t PANSPERMIQUË (pan-spèi-mi-k'), adj. Qui a rapport à la panspermie.
PANSD, UE (pan-su, sue), odj. Terme familier. Qui a une grosse panse. {| Substantivement. Un gros pansu. Il Par extension. Vases pansus, vases qui sont en forme de ventre.
— ETYM. Panse; génev. panfu.
t PANT.... PANTO... préfixes qui signifient tout, eli|ui représentent le grec navra, itavtoç, lequel les élymologistes regardent comme une mutilation de ânavT....
t PANTAGNIÈRES (pan-ta-gnè-r') , ». f. pi. Terme de marine. Cordes pour assurer les mâts dans la tempoie, et pour tenir les haubans plus roides et plus fermes.
t PANTAGRUÉLION (pan-ta-gru-é-li-on) , ». m. Nom plaisant donné par Rabelais au chanvre, parce que, Pantagruel représentant un roi de France, probablement Henri H, et la corde de chanvre servant à pendre, le panlagruélion figurait un droit régalien.
t PANTAGRDÉLIQUE (pan-ta-gru-é-li-k') , adj. Digne de Pantagruel, conforme aux habitudes de Pantagruel. Tous ces couples... buvaient avec une ardeur juvénile et pantagruélique, E. sue, le Juif errant, part, iv, ch. 3.
} PANTAGRUÊLLSER (pan-ta-gru-é-li-zé), v. n. Mener joyeuse vie.
— ETVM. Voy. PANTAGIU'ÉLISME.
t PANTAGRUÉLISMË (p inta-gru-é-li-sm'), ». m. Sorte de philosophie épicurienne. C'est dans ce bon esprit gaulois Que le gentil maître François Appelle pantagruélisme, J. b. roiss. Réponse à Chaulien.
— HIST. XVI* s. Panlagrueli.sme, vous entendez que c'est certaine gayeté d'e.spril conficte en mespris des choses fortuites, bab. iv. Prologue de l'auteur.
— ÊTYM. Pantagruel, le fils do Gargantua, et l'un des héros de l'œuvre de Rabelais, qui le représente comme aimant à jouir de la vie.
t PANTAGRUELISTE (pan-la-gru-é-li-sf), ». m. Partisan du panlagruélisme. Pour l'esbattement des pantagruélistes et non aultres, u. de balzac, dans le titre de ses Contes drolatiques.
PANTALON (pan-la-lon), s. m. || 1* Nom donné par plaisanterie aux Vénitiens (on met une majuscule). Il 2° Nom d'un personnage bouffon du théâtre italien, qui porte une culotte longue et qui représente les vieillards (on met une maju.scule). Deux gros joufflus.... six Pantalons.... apothicaire, lavement, jamais je n'ai été si soûl de sottises, mol. Pourc. 11, 4. Jeudi 7 décembre 1684 : Le .soir, il y eut comédie italienne, oO le Pantalon parut pour la première fois ; madame la Dauphine le trouva assez bon, danoeau, i, 78. Des tapisseries de ce temps-là refirésentent ce prince [François I")et ses courtisans vêtus comme des Pantalons, c'est-à-dire d'un pourpoint à petites basques el d'un caleçon tout d'une pièce avec les bas, saint-foix, £»». Paris, (Euv. t. IV, p. 114, dans pougens. Une des choses qui rendent ennuyeux le Pantalon de la comédie italienne..., l. l. bouss. Ém. iv. Tiuffaldin et Pantalon paraissent souvent dans ces drames burle.sques à côté des plus grands rois de la terre, stael, Corinne, XVI, l.||Kig. X la barbe de Pantalon, en présence de Pantalon, en présence el en dépit de celui que la chose regarde (locution tirée des comédies où Pantalon était bafoué). || S" Fig. et familièrement. Homme qui pl^nd tuBtes sortes de figures, qui joue toute sorte de rôles pour en venir à ses fins (on met une minuscule). Iiiou.ssel me coula ces paroles dans l'oreille : Ce n'est là [Mazai in [qu'un pantalon, hktz, il, i4S. Le vieux panlalon (nom donné par Monsieur à Cliateauneiff, garde des sceaux, en 1661 {, ID. ifeni. liv. m, t. il, p. 29t>, dans la - CURNE. Plus on approfondit tout ce <|ui a rapport à ce pantalon suisse, plus on trouve de preuves de son incroyalile vanité, maintenon, Leli. au U. de HoaUles,
19 juin 1710. Il 4* L'habit que porte d'ordinaire le bouffon de ce nom. || 5' Culotte qui descend jusqu'au bas de la jambe. Winckelmann parait s'être trompé, lorsqu'il a dit que le subligaculum des acteurs romains était un panlalon comme nous disons aujourd'hui, MONGEZ, Inst. Uéin. hist. et litt. anc. t. IV, p. 298. Les anciens préjugés renais.sent; On va quitter les pantalons, bérang. Vieux habits. La redingote bleue el l'étroit pantalon. Le gilet haut croisé, les bottes sans talon, El ce large col noir, dont la ganse impuissante Dissimule si mal une chemise absente, Barthélémy et méhy, la Corbièréide, chant III, les Mouchards. || Pantalon à pieds, pantalon qui a des pieds comme les bas. || 6° La première des figures qui composent le quadrille ordinaire, et qui comprend les pas figurés suivants: 1* chaîne anglaise entière (8 mesures) ; 2° le cavalier et la dame balancent l'un à l'autre el font un tour de main (8 mesures); s* chaîne des d.inies (8 mesures); 4* grand rond en pas de galop (s uiesu res); les quatre autres danseurs font la même chose à leur tour. Le pantalon se dansait un peu différemment au commencement de ce siècle, c'e3l?i-dire (|u'à la 4* partie, au lieu du grand rond en galop, on faisait une demi-queue du chat, el une demi-cb ilne anglaise. ! 7° Une des moyennes sortes de papier qui se fabriquent aux environs d'Angonléme, marquée ordinairement aux armes d'Amsterdam, parce qu'elle était presque toute destinée pour les marchands hollandais.
^ HIST. XVI* s. En un coing est peint un Pantalon à barbe grise, qui lire en arrière un capitaine.... d'aub. Fœn. iv, l9.*Vestus en pantalon avec les postures de l'Aretin, m. Hist. m, 17B. Et ai"ès que les Pantalons [badauds de Venise] avojent demeuré demy heure là bouche béante de quatre doigts.... ID. Conf. II, 111.
— ETYM. Le pantalon vêtement a été ainsi nommé parce qu'il était en usage chez les Vénitiens nommés eux-mêmes Pantalons, à cause que santo Paiitalone était très-honoré parmi eux. Pantalon» ou Pantaleone représente pantetemone, de panJ.... et éXenifiùv, miséricordieux: tout miséricordieux.
PANTALONNADE (pan-ta-lo-nad'), ». /'. || 1" Bouffonnerie et postures comiques semblables à cellei d'un Pantalon. Il est venu faire une plaisante pantalonnade. Cela posé, notre ami Benserade N'eùl-il pas f^it beaucoup plus sagement De s'en teuir à la pantalonnade? chaul. Rond, sur Itenser. 112° Subterfuge ridicule. Un honnête homme eût mieux aimé que vous jMazarin] lui eussiez dit: j'ai eu tort de vous promettre, que d'ajouter au manquement de parole des pantalonnades pour vous jouer des mallieureux, fén. Dial. des morts mod. 19. H 3° Fausse démonstration de joie, de douleur, de morale. Il y a un malheur à ce Mahomet [la tragédie], c'est qu'il finit par une pnnlaloiiuade; mai» Lekain dit si bien : Il est donc des remords 1 volt. Lett. d'Argental, 28 août, i7&i.
—ETVM. Panlalon.
t PANTALONNÉ, ÉE (panta-lo-né, née), adj. Terme de tonnelier. Tonneau pantalonné, tonneau qui est cerclé dans toute sa longueur.
— ÊTYM. Panlalon.
t PANTALONNISME (pan-ta-lo-ni-sm'),». m. Spectacles de Pantalons. Ballets, mascarades, musique de toutes sortes, pantalonnismes à Paris à l'hôtel du connétable xie Montmorency le mercredi 5 mars, 1597, BBAUciiAMP, Rech. des ihédtres, l. m, p. 39, dans i.ACUnNB.
t PANTE (pan-f), ». f. Toile de crin dont on se sert dans les brasseries.
PA.NTELANT, ANTB (panle-lan, lan-t') , adj. Il l*0uîpantelle.Vieillardpantelant,SF.ORAis,6'éorg.ii, 23. Le visage cnfiammé, l'estomac pantelant, j. j. ROUSS./WLii, 23. Il Par analogie. C'est un cœur pantelant que vous ferez saigner, th. corn. Geôlier ài' saiméme, m, 6. Mon cœur lout pantelant comme un cerf aux abois.... heqnard, le Bal, vm. || Kig. Sous un ciel pantelant, et comme lassé des tempêtes de la veille, ciiateaubr. Mém. t. vi, p. 107. ||2° Chair pantelante, la chair palpitante d'un animal récemment tué. Comment peut-il | l'homme se nourrissant de chair] supporter l'aspect des chairs pantelantes? J. J. Rouss, Ém. II.
l'ANIKLEU (pan-te-lé. L'i sa double quand la syllabe qui suit est muette : je pantelle), v. n. Avoir la respiration haletante, respirer par secousses. Fit sa puiiiiiie pantelcr, SUARR. Virg. vi. || Par analogie. Je vous le disais bien, mon pauvre cœur pantelle, TH. COHN. Gcùtitr de soi-même, lit, 6. || Il se conjugue avec l'auxiliaire nrot'r.
— HIST. XVI' s. Ce disant touina la face de l'autr*
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eosté; et, surmonté de sa furieuse passion, Ust» d'une main Iremblante où son las cœur panteloit, Tï««, p. «3». Mon d'Aligre m'attend, encore tout lassé et pantelant de sa course par laquelle il m'a derancée, m. p. &»*. Les mains nous tremblent et le cœur nouspanlele de tristesse, sullt, Mém. U ii,
p. m, dans LACURNE.
— ÊTYM. Dérivation irrégulière de l'anc. verbe pantoier; provenç. panîaysar, panteyar; catal.pan- «ejrar(voy. pantois).
I PA.VTBLLEME.vr (pan-tè-!e-man), s. m. État d'une personne qui pantelle.
— IIIST. xvr s. Pantellement, oddin, Dict.
t PANTÈ.VE ou PANTENNE (pan-lèn"), ». f. Il 1* Plateau d'osier i rebord peu élevé, dont on se «ert pour transporter les vers à soie. || Plateau d'oiier à rebord peu élevé, dont on se sert pour faire sécher des fruits au soleil. C'est dans des pantènes qiron prépare les pruneaux et les figues sèches en Provence. || l' Synonyme de pantière. || 3* Terme de marine. En pantenne, en désordre, en dérangement. Les voiles pendantes, déchirées, mal serrées sont en pantenne. || On met en pantenne les vergues des vaisseaux en signe de deuil; et, pour ce faire, on les dérange de leurs positions ordinaires, et on compose un désordre apparent.
t PANTER (pan-té), v. a. Arrêter les peaux des cardes dans le panteur.
t PANTEUR (pan-teur), ». m. Instrument pour tendre les peaux des cardes.
PASTIIEE (pantée), adj. Terme d'antiquité. Figure panlhée, figure qui réunissait les attributs de diflérentcs divinités. || Oui réunit en soi le pouvoir de toutes les divinités. La nature pantbée.
— ETYM nàv6to;, de Ttâv, tout, et fleoç, Dieu. PANTHÉISME (pan-té-i-sm"), ». m. Système de
ceux qui admettent pour Dieu le grand tout, l'universalité des êtres (mot créé vers 1 70» par John Toland philosophe anglais). Le panthéisme, c'est-i-dirc la nature d'vinisée, à force d'inspirer de la religion pour tout, la disperse sur l'univers, et ne la concentre point en nous-mêmes, stael, Àlkm. in, 7. || D'après de simples points de vue, on a dit : panthéisme psychologique, système qui considère Dieu comme l'ème du monde, et le monde comme le corps de la Divinité ; panthéisme cosmolugique, celui qui considère l'univers et Dieu comme étant identiquement le même être; panthéisme ontologique, le spinoEisme
— STYM. Voy. PANTRÉE.
t PANTllRlSTE{pan-té-i-st'),».m. et/'. Celui, celle qui admet le panthéisme. Schelling s'approche beaucoup, on ne saurait le nier, des philosoi'hes appelés panthéistes, c'est-à-dire de ceux qui acco.dent à la nature les attributs de la divinité, stael, Alletn. m, 7. \\Adj. Oui appartient au panthéisme; qui admet celle doctrine. Doctrine panthéiste.
t PANTUf.ISTIQUE (pan-té-i-sti-k'), adj. Qui a le caract^re du panthéisme.
PANTIlfiON (pan-té-on), ». m. || l'Temple de l'ancienne Rome, liiti en forme ronde par Agrippa, gendre d'Auguste, ainsi nommé parce qu'il était dédié à tous les dieux. Un de ces édifices circulaires est éclairé d'^n haut, comme le panthéon de Rome, par une ouverture ronde... quatbemêhf. de ouincy, Inslit. Mém. hitt. et lilt. anc. t. tu, p. <8i. Agrippa, ion gendre [d'Auguste), n'éleva pas des monuments moins magnifiques : on lui doit entre aulros ce panthéon qui étonne encore la postérité, pastoret, ln»(i<. Hém. intcr. et belles-lett. t. v, p. 8 1 . || f Église faite h l'imitation du panthéon de~Rome. Le duc de rinfaniado a fait aux cordcliers un panthéon beaucoup plus petit que celui de l'Escurial, st-sim. 182, <67. Il 8* Monument national oii l'on dépose les restes de ceux qui ont illustré la patrie. L église de Sainte-Geneviève i Paris fut, au commencement de la Révolution, déclarée panthéon ; la frise porte cette inscription : Aux grands hommes la patrie reconnaissante; elle est redevenue église Sainte-Geneviève. Cest pour c«s morts, dont l'ombre e^t ici bien venue, Que le haut panthéon élève dans la nue, Au-de.ssus de Pari».... v. buoo, Chanu du criputcuU, 3. \\ Kig. Alh'ne àdesproscriu ouvre son panthéon, lamart. mid. 1, «*. IJFig. Partie d'un ouvrage, et particulièrement d'un poème, où l'on place le« grands liommei. Ceiu page vide est le panthéon du poète ; le temps ne lui permet point encore d'y placer se» Wro., KASsow, Ihlt. IV. Il 4* L'ens.mble des dioui « une relimon polytliéistique. Le panUiéon égypten. Le panthéon urec. Avec Notre I).ime des douleurs •jn Miinm ppul écrire une page plus itlendri.ssinte tous les ditux du panthéon, chateauïk.
<- r. Il, V, i«. Il s» Num donné i des Bgurat pan-
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thées, t de petites statues qui portaient les symboles de p:ii^ic;urs iliviiiités.
— ETYM. I.at. f)on(/ieon ou pa»i(/ieum, temple consacré dans liome à Jupiter vengeur, de itâv, tout, et 8eot, Dieu.
t PANTHER (pan-tèr), j. m. il ne laut pas confondre, en lisant les anciens, lepanilier avec la panthère : la panthère est l'animal dont il est ici question; le panther du scholiaste d'Homère et des autres auteurs est une espèce e loup timide que nous croyons être le chacal, buff, Quadrup. t. ai, p. 5 75.
— ÉTYM. I1av6;îp (voy. panthèhe).
PANTUÈRE(paii-lè-r '),«./■. || l°Oiiadru|'èdeféroce
du genre des chats, à peau mouchetée, /■Wis pardu», Linné, famille des carnassiers. C'est le chat parde dont le nom spécifique p.irde vient de ce que les anciens l'appelaient pardalis, et il ne faut pas le confondre avec le chatpard; ce dernier est nommé vulgairement lynx de Portugal, legoarant. Et voit-on, comme lui [l'hommuj, les ours ni les panthères S'effrayer sottement de leurs propres chimères? BOiL. Sal vm. La panthère que nous avons vue vivante, a l'air féroce, l'oeil inquiet, le regard cruel, les mouvements brusques et les cris semblables à celui d'un dogue en colère, bupp. Quadrup. t. m, p. 276.118° Panthère des fourreurs, un des noms vulgaires du chat once, dit aussi once et jaguar. Il 3° Un lies noms sous lesquels on désigne parfois la constellation appelée plus communément le Loup. ij 4° Terme de minéralogie. Pierre de panthère, espèce de jaspe.
— HIST. XIII* ». Panthère est une beste tachiéede peliz cercles blans et noirs, autressi comme de petiz cils [yeux], brun. lat. Très. p. 249.
— ÉTYM. Lat. panthera, de navOrip, qui semble représenter irâv, tout, et Brip, bête ; mais on ne voit pas le sens. Benfey le rapproche du sanscrit pundar'ika, léopard (n et d cérébraux).
tPANTUÊRlN, INE (pan-té-rin, ri-n'), adj. Terme de zoologie Oui est parsemé de grandes taches comme la [lanlhère.
PANTIÈRE (pan-tiè-r') ou PANTENNE (pan-tèn'), s. f. Il 1" Filet qu'on tend verticalement pour prendre les petits oiseaux. N'est pas de ces oiseaux qu'on prend à la panlière, bégnier, Sat. x. || Nom d'une sorte de grand filet, dont on se sert pour prendre des bécasses. La pantenne ou pantière est un filet tendu entre deux grands arbres dans les clairières et à la rive des bois où l'on a remarqué qu'elles [les bécasses] arrivent ou passent dans le vol du soir, BUFF. Ois. t. xiv, p. 229. jl 2° Sac i mailles qui sert aux chasseurs à mettre leurs provisions de bouche et à rapporter le gibier. US" Terme do pêche. Espèce de tilel à larges mailles qu'on établit verticalement et par fond.
— HiST. XVI' s. Les toiles filadieres, pans, pantieres, poches, et autres choses concernant la chasse, YVER, p. 577. i sçavoir, de braquer et charger l'artillerie (à la pantière de la brèche) de boulets, cailloux, clous, paré, t. m, p. 705. Ou la troupe légère Ûes oiseain peinturés surpris à la pantière, r. bkl- LEAU, Poésies, 1. 1, p. 89, dan» iacurne.
— ÉTYM. 11 y a pour ce mot deux étymologies : !• itâl. pantera, du lat. pantherum, filet, de irav- Oripiov, de Ttâv, tout, et 6»)pîov, bête; ï* l'anc. franc. panie (Bcrry, panl), filet (larges espieux, toiles, pante» de retz, dd bf.llay, iv, t", reclo ; pente de dais, Sat. Mén.,p. (6), qui paraît être le même que le substantif pf7i(« : ce qui pend. Quant à pantière dans l'exemple de l'are, il est difficile de le rattacher 4 pont/ifrum ; il semble plutôt se rapportera pant« ou pente.
PANTIN (pan-tin) , ». m. || !• Figure de carton coloriée qu'on met en mouvement au moyen de fils. On y a vu [sur le théStre d'Athènes] dans un même jour une pièce d'Euripide, suivie d un spectacle de pantins, bakthél. Àuach. ch. 70. De leur humeur mélancolique Us [les noirs] sont tirés par des pantins, BÉRANG. Nègres. \\ i° Fig. et familièrement. Homme qui gesticule sans motif et ridiculement. C'est un vrai pantin. || 8* Fig. Personne que l'on fait agir comme on veut. Parce qu'il court et va partout [l'bommej. Ce pantin se croit libre, bArang. Unrionn. C'est un homme aussi complètement nul (lu'il soit possible de l'être; en ua mot un vrai pantin libéral dont l'avocat Froidevailx fait jouer les lils, II. 01 BERNARD, le Gentilhomme campagnard, i, $ XI. jl Individu qui flotte sans cesse d'une opinion « l'autre.
— ÉTYM. Qu'est-ce qu'un panlmf un bonhomme de carton qu'on fait danser avec des fils. Or les fille» et les garçons du petit village de Pantin près
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Paris ont eu pendant longtemps la réputation d'ei^ coller à la danse, comme le témoignent ces veis d'une ancienne chanson : Ceux de Pantin, de Saint- Ouen, de Saint-Cloud Dansent bien mieux que ceux de la Villette; Ceux de Pantin, de Saint-Ouen, da Saint-Cloud Dansent bien mieux que tous ceux de chez nous. N'est-il pas permis de croire, d'après ce \ers, que les petits bonshommes de carton ne se sont appelés des pantins que par allusion au talent que les habitants de Pantin avaient pour la danse? Journal de Barbier, dans Journal des Demoiselles, article de M. H. de Viel-Castel, janvier i»64.
t PANTINE (pan-ti-n'), ». f. Subdivision d'une main de soie (sorte de paquet d'un poids déterminé). Il faut quatre pantiiies pour faire une main. Ne pourront lesdits maîlres teinturiers défaire ni diviser les pantines de soies crues ou teintes.... mai» les rendront en la forme qu'ils les auront reçues.... même les rochets et bobines sur lesquelles elles seront dévidées, Hègl. sur les manufact. août (069, Teinturiers en soie, laine et fit, art. 85. Défendre de vendre aucune soie pour cramoisi, qu'elle ne fût premièrement (outre la marque ordinaire) marquée sur la paiitine de la botte ou cordonnée d'un plomb ou marque où.... Inslruct. génér. pour ia teinture, iS mars 167(, art. 237.
t PANTINER (pan-ti-né), t>. a. Lier des écheveaux ensemble pour former une cantine. Pour faire ie dégommage, on commence par pantiner les soies; c'est-à-dire qu'on passe un fil autour de chaque mateau, qui consiste en une certaine quantité d'écheveaux noués ensemble, Dict. des arts et m. Âmst. 1767, retnlurtcr. || On dit a'issi pantimer.
t PANTOGAMIE (pan-to-ga-mie), s. f. Terme de physiologie. Mode de procrration dans lequel le mâle et la femelle s'accouplent indistinctement avec tous les individus du sexe contraire au leur, aussi longtemps que le besoin de la reproduction se fait sentir en eux.
— ÉTYM. Pant..., et y'I^o;, mariage.
t PANTOGONIE (pan-to-go-nie), s. f. Terme de géométrie. Trajectoire réciproque qui, pour différentes positions de son axe, se coupe toujours ellemême sous un angle rentrant, legoarant.
— ÊTYM. Pant..., etyùvo;, angle.
PANTOGUAPHE (pan-to-gra-f ) , s. m. Instrument à l'aide duquel on copie mécaniquement des dessins, des gravures, et qui s'emploie surtout pour faire des copies réduites. {| Pantographe des sculpteurs, machine pour mettre au point les statues et les bustes.
— ÉTYM. Pant..., etYpiçeiv, tracer.
t PANTOGRAPHIE (pan-to-gra-fie),s. f. Manière de SB servir du pantographe. || Collection de tous les alphabets.
— ÉTYM. Pantographe.
t PANTOGRAPUIQCE (panto-gra-fi-k'), adj. Oui a rapport au pantographe ou à la pantographie. Il Qui est exécuté par le paniographe.
t PA.\TOCiRAPlllOUEMK.\T ( pan-to-gra fi-koman), adv. D'une manière pantographique, avec le pantographe. '
PANTOIEMENT (pan-toî-man) , ». m. Terme de fauconnerie. Asthme dont les oiseaux sont attaqués.
— ÊTYM. Voy. PANTOIS.
t PANTOIRË (paii-toi-r'), ». f. Terme de maiine. Manœuvre dormante, capelée, comme le hauban, sur les bas mâts. {| On dit plus souvent pondeur.
PANTOIS, OISE ( pan-tcî, toî-z' ), adj. || 1° Haletant, hors d'haleine. Nise les autres devança. Et derrière lui les laissa. Les poitrines toutes pantoises. ECARR. Virg. v. || 2° Fig. et familièrement. Interdit, stupéfait, penaud. Cependant tout triste et pantois Il s'en allait rongeant ses doigts, scarr. Virg. VI. Le chevalier, tout pantois et confus, ( hcrchant en vain sa bourse et sa monture. Veut s'excuser.... VOLT. Ce qui plaît, etc. Quand j'eus bien remercié l'académicien, je m'en allai tout pantois, louant l.i Providence, mais grommelant entre mes dents ces tristes paroles.... ID. i'i/. oui 40 ecu», Aventure a*ec un carme.
— HlST. XVI* s. Je pers h chaque marche et le pouls et l'haleine, J'ay la sueur au front; j'ay l'estomac ponthois, rons. 292 une pantoise haleine Bat leurs poumons, tant ils avoieni de peine,
— ETYM. Prov. pantois, pantays, e.^soufllemeut; caial piind'i ; vénitien, pand'îure, pantiiler; angl. (0 pant ; du celtique : kiiury, pant, pression. Dans l'ancienne langue, pantois était substantif et voulait dire essoulllemeiit : ie Romman des oileax et de leur chatte, composé par Caccs de 11
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Vigne (xiv* s.), duquel romman sonl ce» vers, touchant Jeux maladies ausquelles oiseaux de proye sonl subjects : Ils ont panlais {bien m'en recors) Et filandres dedam te corps; au lieu duquel mot panlais onescrit pantois, qu'on lit au romman d'Alexiindre, dict du halletement d'un homme Iravaillé, H. EST. Précellence, éd. feugère, p. 13.
PANTOMÈTRE (pan-to-mè-tr'), s. m. Instrupaenl aujourd'hui atiandonné, qui était composé de'trois règles mobiles servant à déterminer les trois angles d'un triangle.
— ETYM. Pant..., et (lixpov, mesure.
I. PANTOMIME (pan-to-mi-m'), s. m. || 1* Acteur qui, dans la pièce, joue tous les rôles, et qui ne s'exprime que par des gestes. Un illustre pantomime du temps de Néron, qui avait le corps excellent et savait bien son métier, représenta l'adultère de Mai-s et de Vénus, où était exprimé le soleil qui les découvrait, Vulcain qui leur dressait des embOches, les dieux qui accouraient au spectacle, d'ablanc. Lucien, De la danse. 11 suffisait à Bathylle d'être pantomime pour être couru des dames romaines, la brut. xu. Vn fameux pantomime italien connu sous le nom de Scaramouche, volt. Vie de Molière. La passion des Romains pour les pantomimes fit qu'il s'en forma des. écoles, plus suivies que celles des orateurs et fréquentées par les plus grands de Rome, duclos, Œuv. t. i, p. 345. Pyl.ide avait été sifflé par une cabale violente; un gra.ncl seigneur de Rome en était le chef, et ne s'en cachait cas ; le pantomime outré le joua sans ménagement dans la représentation suivante, cahusac, Dons. anc. et wod.u, t, t. Auguste rendit les pantomimes égaux aux citoyens, en leur accordant le privilège de ne pouvoir être punis comme les esclaves, )D. ib. II, 4, 5. Le théâtre, pendant son lègne [de Caligulal, ne fui plus qu'une école odieuse de libertinage, les pantomimes, qu'une troupe iiil.lme prostituée sans cesse à la débauche des Romains, id. tb.ii, t,*. il 8» Par extension, celui qui imite les gestes, l'air, le parlerdes autres. Le duc du Maine était, quand il voulait, excellent pantomime, stsim. 3«3, 36. Un jeune homme qui chante, qui contrefait son prochain fort plaisamment, qui est pantomime.... volt. Lett. d'Argetital, 27 février n»b.\\Adj. Il y a des peupies pantomimes; il y en a qui semblent n'avoir jamais connu que le langage des sons articulés, CONDIL. Art d'écr. ii, I5.
— ÉTYM. Lat. pantomimus, de 7t«vTÔ|jii|i05, de panl..., et siiiieîiOai, imiter.
ï. PAM"O.MLHE(pan-to-mi m'), s. f. || 1" Chez les anciens, l'art de représenter par des gestes les sentiments de tous les personnages. || 2° L'action d'exprimer les sentiments et les passions uniquement par des gestes et des attitudes. La pantomime de cet acteur est très-cxpressive. Ahl mes anges, j'ai bien peur qu'on ne corrompe entièrement la tragédie par toutes ces pantomimes île Mlle Clairon, volt. iett. d'Argental, la déc. (780. La pantomime est le premier langage de l'homme, elle est connue de toutes les nations, hebn. de st-p. Paul et Virfjinie. En retour de sa pantomime sentimentale Mnréal reçut un accueil qui eût redoublé l'émotion d'un amant véritable, CH. db Bernard, Un homme sérieux, § xviii. |{ 3° Pièce où les acteurs ne s'expriment que par des gi^stes. La pantomime est un canevas que chaque spectateur remplit dans sa gcnsée, MARMONTKL, Œuv. t. V, p. 76. || 4" Espèce de danse théâtrale. || Air sur lequel s'exécute une pantomime. || y4d;. Danse pantomime. {| ballet pantomime, ballet oii l'on ne chante pas, et où l'on ne fait que danser au son de la musique. Ce fut la duchessedu Maine qui inventa le ballet pantomime, et le premier fut joué à sa cour de Sceaux.
— ETYM. Pantomime t.
t PANTOMIMER (pan-to-mi-mé), v. a. Imiter par gestus, par pantomime. Alors Garrick se mit à pantomimer le désespoir du père, didebot, Lettre à Mme Iticcoboni.
t PANTO.MI.MiyUE (pan-to-mi-mj-k'), adj. Qm »ppartient à la pantomime. Je parle d'abord des iignes pantomimiques, parce que ce sont les premiers de tous, les seuls communs à la race humaine, CABANIS, Instit. Mém. sciene. mor. et polit. 1 1, p. 89. Les signes panlomimiques n'ont point de rapports matériels avec les signes vocaux, lé- VE80UE, Instit. Mém. sciene. mnr. et polit, t. v, p. tofl. Il Oui est mêlé de pantomime. Danse pantomimique.
t PANTOPÉLAGIEN, IK.NNE (pan-lo-pé-la-jiin, léè-n"), ad}. Terme de zoologie. Se dit des oiseaux qui se lancent dans la liaiite mer.
— etïM. Pant..., etité)iaY««, ontr.
t PANTOPHAGB (pan-to-fa j'), adj. Qui mange beaucoup, qui mange de tout indistinctement.
— ETYM. Pant..., et çafe'iv, manger.
•j PANTOPHAGIE (pan-to-fa-jie), s. f. Habitude de manger toutes sortes d'aliments.
t PANTOPUOBIK (pan-to-fo-bie), s. /•.- Terme de médecine. Crainte qui se manifeste pour toute chose, et qui s'observe surtout dans la mélancolie.
— ÉTYM. Pant..., et ço6oi;, crainte.
t PANTOPUONE (pan-to-fo-n'),s. m. Sorte d'orgue dont le cylindre est garni de chevilles mobiles, avec lesquelles on peut écrire à volonté de nouveaux airs.
— ÉTY.M. Pant..., et eiov^i, voix.
t PANTOPTÈRE (pan-to-pté-r ), adj. Terme de zoologie. Se dit de poissons osseux qui ont toutes les nageoires à l'exception des ventrales.
— ÉTYM. Pant..., et TtTEpov, aile.
t PANTOQVIÈRE (pan-to-kiè-r'), s. f. Terme de marine. Cordage employé dans un vaisseau à lacer les haubans de tribord avec ceux de bâbord, pour un bas mât.
PANTOUFLE (pan-tou-fl') , i. f. || 1° Chaus.surc qui sert à la chambre et qui ne s'attache pas comme le soulier. Mes pieds tortus humble pantoulle couvre, SCARRON, Poés. div. Œuv. t. vu, p. 77, dans pouGENs. Il [un distrait] tire un livre pour faire sa prière, et c'est sa pantoufle qu'il a prise pour ses heures, la brot. xi. Un homme de livrée court après lui, le joint, lui demande en riant s'il n'a point la pantoufle de Monseigneur; Ménalque lui muiitre la sienne et lui dit : voilà toutes les pantoufles que j'ai sur moi ; il se fuuille néanmoins et tire celle de l'évêque de **' qu'il vient de quitter, qu'il a trouvé malade au coin de son feu, et dont, avant de prendre congé de lui, il a ramassé la pantoufle comme un de ses gants qui était à terre : ainsi Ménalque s'en retourne chez soi avec une pantoufle de moins, ID. ib. Il Mettre son soulier en pantoufle, abaisser le quartier de derrière du soulier, ce qui transforme le soulier en une sorte de pantoufle. || Fig. Il a mis son soulier en pantoufle, se dit pour se moquer de quelqu'un qui croit s'être bien déguisé et qu'on reconnaît, il Kig. et familièrement. Raisonner comme une pantoufle, ou, elliptiquement, raisonner pantoufle, dire des riens, raisonner au hasard. X neuf heures, M. de la Garde, l'abbé de Grignan, Brancas, d'Hai-queville sont entrés dans ma chambre pour ce qui s'appelle raisonner pantoufle, sév. )60. (Cette locution vient d'un jeu de mot entre raisonner et résonner; la pantoufle ne resonne pas.) Il Fig. En pantoufles, (oc. adv. X son aise. Le gouverneur [d'une place assiégée], qui se nomme Nigrelli, avait dit au commencement qu'il n'avait qu'à se tenir en pantoufles dans sa chambre, et nous laisser faire pour une quinzaine de jours, pbllissos, Lett. hist. t. ii, p. 281, dans pougens. La situation d'Ebembourg ni celle du pays ne demandaient point d'investiture [de blocus], ni plus d'une attaque, de manière que les impériaux fai.s;iient ce petit siège en pantoufles, st-sim. 49, 7|. || Plaider en pantoufles, plaider dans le lieu où l'on demeure contre un homme d'un autre pays. || On irait en pantoufles en ce lieu, se dil pour exprimer que le chemin qui y mène est commode, aisé. || Populairement. Et cœtera pantoufle, quolibet dont on se sert comme d'un temps d'arrêt dans une énumération, dans un récit qui menace de devenir malhonnête. Il a-Ferà pantoufle, ou, simplement, pantoufle, voy. FER, n' 10. Il 3» Levier d'orgue. 114" Pantoufle do Notre-Dame, muflier. || 6« Cypripède ou sabot de Vénus.
— HIST. ivi* s. La vertu seroit mieux ; mais où elle défaut, se faut aider de l'hypocrisie, comme nous faisons de pantoufles, pour faire oublier noire petitesse, maho. iVouv. lu. Ce personnage haiso la pantoufle [se soumet au pape, est catholique] comme les autres, uèze, Vie de Calvin, p. U7.
— ÉTYM. Catal. plantera; espagn. pantuflo; ital. pantofola, paniufula; piémont. patofle et panlofîe; génev. paUnifle, homme qui niarche lourdement; angl. panlnfle; allem. Pantofjel; holland. patluffel. Origine inconnue. Diez conjecture que le radical est pat nasalisé, lequel représente pa/(e; la finale oufte, qui par soi ne signifie rien, .serait dite sur le modèle de man-oufle, employé en Provence pour moufle, K^iuL On pourrait aussi conjecturer un dérivé de piinoufte (voy. ce mot), bien que rin.sertion du ( f.issc une grosse ilifflcullc.
t PAIvroi'rLEH (pan-tou-flé), r. n. || !• Terme familier et vieilli. Raisonner pantoufle (voy. panpourLE). Voilà Corbta«lli tropaîUe; nous allons bien '
pantoufler, sav. 269. || 2» Se disait pour faire bien des pas et des démarches.
— ÉTYM. Pantoufle.
t PANTOUFLERIE (pan-tou-fle-rie) , s. f. Raisonnement de pantoufle. Vous êtes désaccoutumëa de philosopher, ma bonne, mais non pas de raisonner; il y a des philosophes dont la pantouflerie n» vous déplairait pas, sEv. 28juill. (680
— ÉTYM. Pantoufler.
t PANTOUFLIER (pan-tou-fli-é; l'r ne se prononce pas et ne se lie pas), s. m. Poisson (voy. uasteau, n" 12).
f PAN0RGE (pa-nur-j'), s. m. Nom d'un personnage de l'œuvre de Rabelais. {| Fig. Les moulons de Panurge, les gens qui suivent aveuglément l'exemple des autres, locution prise de la scène où, Panurge jetant dans la mer un des moutons de Dindenault, tous les aulres moulons et Dindenault hii-même s'y précipitent à la suite et périssent {Pant. IV, 8).
— ÉTYM. navoûp-fo;, bon à tout, et aussi rusé, trompeur, de itâv, tout, et Ipyio, faire.
t PANDS (pa-nus'), « m. Terme de chirurgie. Nom d'une maladie de la cornée caractérisée par un réseau vasculaire qui la recouvre, en partie ou en totalité, sous forme d'un voile membraneux. || On trouve aussi pannus, mais panus est plus correct
— ÉTYM. Lat. panus ou panrtus; grec, it^vo;.
t PAOLISTE (pa-o-li-st'), s. m. Se dit, dans les colonies portugaises, des individus nés de l'union d'un Portugais avec une femme du pays.
PAON (pan), s. m. || 1° Oiseau domestique d'un beau plumage, qui a une petite aigrette sur la tête et une longue queue couverte de marques en forme d'yeux, ordre des gallinacés, genre paon domestique, pavo cristatuSjL. Un paon muait, un geai prit son olumage, la font. Fabl. iv, 9. Les paons ne sont pas plus vains, les colombes ne sont pas plus voluptueuses, les tortues ont moins de paresse, volt. Zadig, «. Nous voyons que les paons sont comptés parmi les choses précieuses que la flotte de Salomon rapportait tous les trois ans, bufp. Ois t. iv, p. ». Si l'empire appartenait à la beauté et non à la force, le paon serait sans contredit le roi des oiseaux, lu. ib. Nous lui demandâmes ce que signifiaient deux paons de bronze placés aux pieds de la statue; il nous dit que ces oiseaux se plaisent à Samos, qu'on les a consacrés à Junon, qu'on les a représentés sur la monnaie courante, barthél. jlnach.ch. 74. Après lui vient le paon de lui-même ébloui; Son plumage superbe, en cercle épanoui, Déploie avec orgueil la pompe de sa roue : Iris s'y réfléchit, la lumière s'y joue , DELILLE , Paradis perdu, vu . || Chez les premiers chrétiens, symbole de la résurrection, MARTiGNY, Dictionnaire antiq. chrét. || (Terme du moyen Sge. Vœu du paon, vœu par lequel on s'engageait à prendre les armes ou à terminer quelque entreprise, ainsi nomme parce qu'il se faisait i table sur un paon rôti qu'on servait. || Fig. et familièrement. Glorieux comme un pann, très-glorieux. En entrant dans son cabinet, je le trouvai glorieux comme un paon, plus joufflu que jamais, MARMONTi L, Mém. V. [j Fig. Le geai paré des plumes du paon, voy. geai. || Fig. Prendre les plumes du paon, se faire honneur de ce qui ne nous appartient pas. Leurs pauvres petits noms [des gens qui en ont pris d'illu-,tres], & quoi l'on ne penserait pas s'ils n'avaient point voulu prendre les plumes du paon, sév. 19 juin (095. 112" Terme d'astronomie. Le Paon, constellation de l'hémisplière austral (avec une majuscule). || 3" Espèce do pipillon; il y a le paop du jour et le paon de la nuit. Il Demi-paon, espèce de papillon nocturne, nom vulgaire du sphinx ocellé. || 4° Paon bleu, poisson du genre des labres. || 8" Paon blanc, oiseau du Nord. Il Paon marin, l'oiseau royal ou grue couronnée. Il Paon sauvage des Pyrénées, le coq de bruyère. || Paon d'Afrique ou de Guinée, demoiselle do Numidie. || Petit paon sauvage, le vanneau commun. || 6" Paon royal, variété (l'œillet.
— HIST. xiii* s. Nus chapelier de paon ne doit rien de chose qu'il vende ne qu'il achaluapartenant à son mestier, lit), des met. 263. [Les Tafurs, troupe indisciplinée qui suivait les croisés] Plus aiment char de Turc que paons empevrés, Ch. d'Ant. v, 79. Il XVI" 8. Faisans, faisandoaulx, pans, panncauli.... HAB. IV, 59.
— ETYM. PouiK. paivd; Berry, punie, femelle du paon; proviuiç. pao, paho,paon; catal. pago; esp, pavon ; poilng. parâo; ital. pavone; du lat. pavonem ; grec, Ta'.', que Las.sen, par une conjectura bien lia.sariléc, tira du sanscrit (iklii, prououcé daui le Diicaa ticki.
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l'AONNK (pa n"), i. f. Kemolle du paon. Une mère paonne et rncme une poule ordinaire peut mener jusqu'à vingt-cinq pelils paonueaux, selon Columelle, mais seulement quinze selon l'alladius,
«Ol-F. Oit. t. IV, p. S4.
— lllsT. XVI* s. La paonne, impatiente d'attendre les derniers [petits à éclorej, s'en va avec les premiers paoïmeauz i la ruine des rcslaas, o. de
SERRKS, 371.
— ETYJI. Paon; génev. paonne, prononcé pao-n'.
PAONNEAD (pa-nô) s. m. Jeune paon. Los paonne.iux, jusqu'à, ce qu'ils soient un peu forts, portent mal leurs ailes, les oui traînantes, et ne savent pas encore s'en servir, BDfr. Oi'j. t. iv, p. s».
— ÈTYM. Diminutif de paon.
I PAOUtt (pa-our), s. m. Vieux terme populaire. Lourdau.l, rustre, grossier.
— ÊTYM. D'après Ch. Nisard, ce serait l'ancien français poure, pauvre (/ cv. de tinUr. publique, 15 nov. i)i6u)j mais c'est bien plutdt l'allemand Dauer, paysan; lioll. boer.
PAPA (pa-pa), s. m. || 1" Terme enfantin pour père. Une petite larme ou deux, des bras jetés au cou, un mon petit papa mignon prononcé tendrement, sera assez pour vous toucher, mol. Ual. imag. i, b. On demande à Mlle de Virtemberg do qui un si grand deuil : Hélas t dil^Ue, c'est de monseigneur mon papa, st-sim. 70, (B«. Klle s'excuse avec vivacité, son papa sait bien que..., j. j. Bouss. Ém. V II 2° Grand-p.'ipa, grand-père. Il Bon papa, nom d'amitié donné à l'aïeul par ses pelili-enfantsou p.ir ceux qui leur parlent. || 3' Papa se dit familièrement d'un homme déjà avancé en 4i;e. Vous aviez bien raison , papa Michau ; mademoiselle Catau est la beauté même, collé. Pari, de chaue d'Henri IV, m, 4. || C'est un gros papa de bonne minp, se dit d'un homme d'un certain âge qui a de l'embonpoint et de la fraîcheur. || 4° Vauluur d'Amérique.
— P.TY.M. Lat. papa, pappa; grec, ixàr.na. PAPABLE (pa-pa-bl'), adj. Capable d'être élu
pape, propre à cette gramlc dignité. [Le cardinal ImperfSi] C'était un des plus capables et des plus papables [du sacré collège), avec de l'Iionncur, des lettres et une grande décence, sT-sm. 3(6, i26. Tous ces cardinaux romains, italiens, français, germains et castillans, zélés ou politiques, se trouvaient encore partagés, non pas en factions.... mais par une autre division toute naturelle et toute chretie ne, en cardinaux papalili et pnpfgiaiili, i'est-à-diie papables et papifiants, decoluchvmp. Souvenirs de la marquise d» Créquy, t. il, ch. ».
— ÉTYM. Pape, comme si l'on avall le verbe paper, nommer un pape.
_, PAPAL, ALE (pa-pal, pa-l") , adj. || !• Qui appar- "tient au pape. Dignité, autorité papale. Le règne papal devait tomber tout à coup par le soulfle de Jésus-Christ, c'est-à-dire par la préiliL-alion de Luther, Boss. Var. i, si. || Terres papales, les terres de la domination du pape. || 2° 5. m. pi. Les papaux, les partisans ilu pape.
— HIST. XV* s. Donna lo pape pleine puissance [aux cardinaux] de faire ce qu'il pouvoit faire, reserTÔ aucuns cas papaux, fhoiss. ii, ii, 20. || xvi* 9. L'un d'eulx, voyant le pourlrait papal.... bah. Pant. IV, 46. Pourcc que lesciielle [pour prendre une ville] n'uvoil couslé que qualie francs, le pais ilisoit en se moquant que les huguenots avoicnt autant fait de quatre livres que les papaux de quatre cent mille escus, h'aub. Uitt. m, 409.
— ÊTYM. Pape.
i PAPALIN (pa-palin), ». m. || !• Soldat du pape. Il Monnaie des Étala du pape. || Bossuet dit papalin pour partisan du pape, en faisant parler Luther : Ces ânes de papalins ne savent pas qu'ils sont des kne», Variât. 1. 1| i" Àdj. Papalin, papaline, qui appartient au pape (avec une idée de dénigrement: en bonne part, on dit papal). Pour ladisj.ensedu pape, j'en suis bi>!n guéri, aussi bien que de toutes les autre» fanfreluches romaines et papalines, oui pa- Tm, Lttt. l. 11, p. 41.
«. PAPAS (pa-pâ), ». m. Prêtre, évéque ou patriarche de lÈglise grecque. La confession éuil pratiquée [cher les Russes], mais ce n'éUlt que dans le eu des plus grands crime» ; alors l'absolution leur pataivsail n.'-ce>saire, mais non le reponKr : ils se cmya ri.t pur» devant Dieu avec la bénédicliou *"• V"" '"-T- Chartei XII, >. || Aujounlhui,
"" " 1 ■■ f-n parlant des prêtre» russe».
- HiSR, xm* ». Et quant il entra dani Thcbe», «nt peuastea roir un il grant polucrona de palpai
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et d'alcontes [archontes] et d'ommes et de femmes,
H. UB VALENC. XXXIII.
— ETYM. Iliijnvoç, père.
t 2. PAPAS (papfts'), ». m. Nom qu'on donne
quelquifois aui topinambours.
t PAPAT (pa-pa), î. m. Dignité de pape: on dit plus ordinairement papauté.
— lllST. XV* s. Au dit concile gênerai feurent privez du papat Grégoire et Benedict, juv. des ursins, Charles VI, i408.
PAPAUTÉ (pa-pô-té), ». f. H 1* Dignité de pape. Vous eussiez dit qu'il [Luther] lisait dans les décrets éternels ; on le voyait parler si certainement de la ruine prochaine do la papauté, que les siens n'en doutaient plus, boss. Var. 1. Quand on vit que les prophéties ne marchaient pas assez vile, et que le souflle de Luther était trop faible pour abatlre cette papauté tant haïe, m. ib. iv, 2. || 2" Temps pendant lequel un pape occupe le saint-siége.
— HIST. XV' s. En si digne degré que à celui de papalité, froiss. 11, 11, 20. || xvi* s. Son maislre avec la papauté prit le nom de Pie Vi o'a.ub. Uist. 11,
— ÉTY.M. Papal, avec la finale ilé, contracté comme danspnncipauK'.
t PAPAVERACE, ÉE (pa-pa-vé-ra-sé, sée), adj. Oui ressemble au pavot. ||S. /. pi. Les papavéracées, famille de plantes dont le pavot est le type.
— ETYM. Lat. papaver, pavot. Pictet (i, 204) dérive pdfpdrcr du sanscrit pâpaiiro, ou taro, mauvais suc [vard ou vtra désignent des sucs de plantes indiennes). La métatbèse des longues fait une difficulté, mais non invincible.
t PAPAVÉRINE (papa-ïé-ri-n'), ». f. Terme de chimie. Nom donné d'abord à l'alcaloïde appelé depuis coiléine.
— ETYM. Lat. papaver, pavot,
t PAPAYACÉES (pa-pa-ia-sée), ». f. pi. Nom d'une famille de plantes voisines des cucurbitacées
t PAPAYE (pa-pê), ». f. Fruit du papayer.
PAPAYER (pa-pè-ié), ». m. Nom générique d'arbres de la famille des papayacées. || Le papayer commun {carica papaya, L.), arbre des Moluques.
— ÉTVM. Papaya, mot, selon Oviedo (t. i, p. 333, Madrid 1B6I), des habitants de l'tle de Cuba; papai, usité chez les Portugais au Brésil; ambapaya, aulre nom indiqué par Nemnich ; ababai, grosse papaye, dans le Dicl. caraïbe -français du P. Raymond Breton (roulin).
PAPE (pa-p'), t. m. Il 1* Le chef de l'Église catholique, évêque de Rome, et qui, dans le cours du temps, est devenu souverain temporel de cette ville et d'un territoire adjacent. On aime la sûreté; on aime que le pape soit infaillible dans la foi, et que les docteurs graves le soient dans les moeurs, pasc. Pens. xxiv, 76, édit. bavet. Le pape est premier: quel autre est connu de tousT quel autre est reconnu de tousT ID. ib. 77. 11 n'y a presque plus que la France où il soit permis de dire que le concile est au-dessus du pape, id. ib. xxiv, 84. Je loue de tout mon coeur lo petit zélé que j'ai reconnu dans votre lettre pour l'union avec le pape : le corps n'est non plus vivant sans le chef, que le chef sans le corps ; quiconque se sépare de l'un ou de l'autre n'est plus du corps, et n'appartient plus à Jésus- Christ, iD. Lett. à mie de Roannex, «. M. de Cha^ilnes mande à ma fille que la chose du monde à quoi l'on songe le moins dans le conclave, c'e.st à faire un pape, et qu'il lui en mande par là tout le secret, SËV. iiljuin 4681. M. de Chaulnesest trop heureux, on ne peut plus lui disputer d'être l'homme du monde qui fait le mieux un pape, lo. 69 J. Ne jugez point si frivolement; croyez que, quelque manège qu'il y ait dans le conclave, c'est toujours le Saint-Lsprit qui faille pape; Dieu fait tout, il est le maître de loul, id. ï« juill. <6»i. Que peuvent des évêques [les anglicans] qui ont anéanti eux-mêmes l'autorité de leur chaire et la révérence qu'on doit à la succession, en condamnant ouverteiuent leurs prédécesseurs jusqu'à la source même de leur sacre, c'est-à-dire jusqu'au pape saint Grégoire et au saint moine Augustin son disciple et le jiremier apAtre de la nation anglaise T boss. Reine d'Anglet. 11 [saint Bernard] regardait dans le pape seul ce qu'il y avait de plus grand dans l'un ei l'autre Testament : un Abraham, un Melcbisedccb, un Moïse, un Aaron, iiq saint Pierre, en un mot Jésus-Christ même, lu. Sermons, Unité de l'Église, 2. Dans le grand schisme d'Occident, lea papes qui se disputèrent l'empire du monde vécurent souvent d'auniAne», volt. Diaion. philos. Cour de Rome. Un philosopha qui écrirait L'histoire de» papes, le» pré-
PAP
sèmerait sous un jour, sinon plus favorable, au moins plus intéressant et plus vrai : il les peindrait luttant contre la force et la puissance, avec les seules armes que la religion leur fournissait, d'alemb. Éloges, Fléchier. || Familièrement et fig. Nous aurions fait un pape, locution qui s'est dite à celui qui a eu en même temps la même pensée que nous. {] Soldats du pape, nom qu'on a donné quelquefois aux mauvaises troupes, parce que l'armée du pape ne faisant, pas la guerre était peu aguerrie. |] 2° Nom d'un bel oiseau de trois couleurs, gros comme un serin, qu'on trouve à la Caroline et au Canada. Les Hollandais, à force de soins et de patience, sont venus à bout de faire nicher les papes dans leur pays, comme ils y ont fait nicher les bengalis, hiiFF. Ois. t. vu, p. 24».
— HIST. xui* s. Cil apostoles Leons, par la malisce des Romains, establi que jamais papes ne peust estre fais ne esleus sans l'assenlemenl des empereours, BHUN. LAT. Très. p. 8». La renommée de s'estoire Ala à la pape Grégoire, buteb. 11, 153. || xv*s. Pape Clément et les cardinaux qui de son accord estoient, FBOiss. liv. Il, p. 62, dans laclrnk. || xvi* s. Au lieu de dire le pape, je lujay appris à dire Sa Sainteté ; au lieu de roy. Sa Majesté, d'aub. Conf. 11, 1.
— ÊTYM. Lat. papa, père. L'ancienne langue, trompée par la finale de ce mot ei par sa déclinaisou , a fait souvent pape du féminin : la pape.
t PAPEFIGUE (pa-pe-fi-gh'), s. m. Mot forgé par Rabelais {Pant. iv, 45) pour désigner les hérétiques, ainsi dits parce que l'un d'eux avait fait la ^gue au portrait du pape.
t PAPEFIGUIÈRE (pa-pe-fi-ghiè-r"), ». f. Pays des Papefigues, maudit et soutnis à l'autorité du diable.
PAPEGAI (pa-pe-ghè) ou PAPEGAUT(pa-pe-gô), ». m. Il 1° Ancien nom du perroquet. Comme le nom de papegaut ou papegai a été oublié, nous l'avons transporté à la famille des perroquets de l'Amérique qui n'ont poinl de rouge dans les ailes, afin de les distinguer, par ce nom générique, des perroquets amazones dont le caractère principal est d'avoir du rouge sur les ailes, bukf. Oi». t. xi, |i. i37. 112° Oiseau de Iwis ou de carton, iju'on met au bout d'une perche pour servir de buta ceux qui disputent le prix du tir. Ces beaux tireurs de papegai, le Slathois, p. 6. Lettres patentes du mois de mars 1530, portant concession aux habitants de la ville de Ponlivy du jeu de papegaut, à l'arbalète, arquebuse et arc... avec exemption du droit d'impôt. Arrêt du cont. ai aoûl i«77.
— HIST. XIII* s. Lors s'esvertue et lors s'envoise Li papegaus et la kalandre, la Rose, 78. || ivi* s. Quand le printemps poussoit l'herbe nouvelle, Qui de couleurs se faisoit aussi belle Qu'est la couleur d'un gaillard papegay Bleu, per, gris, jaune, incarnat et vert-gay, bons. sis. Ils se jettoient sur les pauvres chais, et les tiroient à coups de harquebuses comme l'on fait au papegaull, paré, t. m, p. 7o3. Les papegaux et perroquets sont à louer sur tous pour parler et prononcer les parolles qu'ils oyenl, et sont fort joyeux et gais, principalement quand ils ont beu du vin, m. Anim. 30.
— ÊTYM. Provenç. papajot, papaguav: calai. papagall; espagn. papagago; portug. papagaio; ital. papagallo; de l'arabe babbaga, perroquet (defrâmery).
t PAPEGOT (pa-pe-go), t. m. Nom donné aux gens soumis au pape, ô papegols! voilà la belle source De tous vos biens, volt. Kule du pape.
— ÊTYM. C'est une altération, faite par Voltaire, du mot de Rabelais qui est papegaut {Pant. v, >), lequel désigne le pape, non les sectateurs du pape; pour ces derniers, Rabelais a dit papimune.
PAPELARD (pa-pe-lar; le d ne se prononce et ne se lie jamais), t. m. || 1° Faux dévoi, hypocrite, ô papelards, qu'on se trompe à vos mines! la FONT. Herm. \\ 2° Adj. Qui a le caractère de l'hypocrisie. Dés qu'il [le loup] la voit partie [la chèvre], il contrefait son ton; Et d'une voix papelanle 11 demande qu'on ouvre, en disant foin du loup, la FORT. Fabl. IV, 15. Tout doucement venait Lamotte-Houdard, Lequel disait d'un ton de papelard: Ouvre/, messieurs, c'est mon (£dipe en prose, volt. Temple du Coût.
— msT. XIII* s. Orest frère Renart clamez, Et si fet moult le papelart. Tant que s'en puisse issir | ar art, Ren. 1518H. Tel fait devant le pajiclart, Qui par derrière pape lart... Tel ne mengue ne ne pape. Quant povres est, chair ne sain [graisse], Qui puis en fait moult granl Irahin, Miracles de la Sainte Vierge, dans nu cangk, papare. || tiv* s. Curdelier» et li béguins Qui font bien le pa|ielart Sou» leur
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chapes ont renart, te Queut de renard. || iv s.
Quant ojei proschcr lo regnart, Pensez de vos oyes garder, Sans à son parler regarder; Car souvent scel servir de l'art, Contrefaisant le papelart. Qui «cet ses paroUes farder, CH. d'orlêans, Rondeau. Se chasteté la papelarde Avoitainsi le monde duitEt i sa cordelle séduit, Jamais ne seroit créature, Et ainsi defaudroit nature, e. dksch. Poés. mss. f»B55.
— ETYM. Ital. pappalardo, papelard, goinfre, bâfreur; napolit. pappalardiello, sorte de mets. L'italien justifie l'étymologie : pope lard; de pappa, bouille, popporc, mangercomme les enfants, et /ord.
I PAPELARDER (pa-pe-lar-dé) , v. n. Faire le papelard, l'hypocrite.
— HIST. iiii' s. Papelars fet bien ce qu'il doit, Oui si forment [fortement] papelardoit, ruteb. 3i6.
t PAPELARDIE (pa-pe-lar-die), s. f. Kausse dévotion, hypocrisie. Nous vîmes que son fait était papelardie, la font. Ballade sur les romans.
— HIST. xiw s. J'aim miel devant les gens orer [prier], Et affubler ma renardie Du mantel de papelardie, la Rose, tt7l5. || iiv s. Et sans papelardie ou fiction ayez le cuer au ciel, Hénagier, i, 2.
— ETYM. Papelard.
PAPELARDISE (pa-pe-lar-di-z'), f. f. Synonyme de papelardie.
PAPELIXE (pa-pe-li-n'), s. f. Sera permis de faire des papelines et autres étoffes tramées de fleuret, Statuts des marchands de drap d'or, etc. «juiU. (667, art. 54 (voy. popeline).
— ETYM. On prétend qu'elle tire son nom de celui du pape, parce qu'elle se fabriquait à Avignon, qui était terre papale.
t PAPEI.ON.NÉ, ÉE (pa-pe-lo-né, uée),adj. Terme de blason. Se dit d'une représentation en forme d'écaillé, ou de demi -cercle, sur un écu. D'hermine, papelonné de gueules.
PAPERASSE (pa-pe-ra-s'), ». f. Papier, écrit sans utilité. Je pense qu'il se trouverait assez de mes paperasses, dont le public n'a eu que trop de communication, LAMOTHE LE VAYKB, la Promenade, Dialogue I. Je ne pourrais m'empêcher de me plaindre de ce qu'ils n'ont pas relevé l'indignité de cette paperasse qu'on vient de lire dans celte compagnie, contre toutas les formes, retz, Hém. t. ii, liv. m, p. SOI, dans poi:gens. Nous sommes inondés de papiers et de paperasses, n'"' du defpand, Lett. à Walpole, t. II, p. 183, dans pol'Gens. Si le duc de Sully avait prévu que ses paperasses économiques, royales et politiques seraient lues un jour par Mme la margrave de Baireulh, il aurait redoublé de vanité, volt. Letl. margr. de Batreuth,diniRev. franc, février isee, p. 2ia. Je viendrai, moucher »nge, à Plombières.... j'apporterai quelques paperasses en prose et en vers pour vous endormir, iprès le dîner, id. Letl. d'Àrgental, I6 mai (754. Ce jrocès me ruine en sotte paperasse, piron, MUrom. iv, 3. Enfoncez-vous dans vos paperasses, pont de TETLB, le Complaisant, l, 7.
— HIST. ivi* i. Imprimeurs auxquels je Pavois envoyé par ces petits paperats [lambeaux de papiers), DE8 ACXORDS, Bigarrures, Avant-propos, p. (4, dans LACUHNE. Que ne ferois je plus tosl que de lire un contract, et plus tosl que "d'aller secouer ces paperasse.'* poudreuses...? mont, iv, 7B.
— ETYM. Papier, avec la désinence péjorative ace; génev. paperoches.
PAPEKASSER (p»-pe-ra-sé), v. n. || 1" Remuer, feuilleter des paperasses. Paperassez à vetre aise ; vous me rendrez ces papiers à votre grand loisir, llAiNTK>oi», Lett. à Hmr de Glapinn, 2( nov. (718. Un jour, étant chez Mme de Maintcnon, la duchesse de Bourgogne se mit i pa; era.sser sur un bureau, ST-gm. (77, (02. lia- Faire des écritures inutiles. Cet avoué aime à paperasser. Les administralions sont accusées de paperasser. {| Il se conjugue avec l'auiiliaire avoir.
— KTYM. Paperasse.
PAPERASSIER (pa-pe-ra-sié; Vr ne se prononce et oe se lie jamais ;au pluriel, l'i se lie : des pa-pora- ■ié-z ennuyeui), t. m. Celui qui aime à paperasser, i ramasser des papiers sans grande utilité,^ faire des écritures inutiles. || Adj. Papcra.ssier, paperassière. L'administration est en général paperassière.
— ETYM. Paperasse.
PAPESSK (pa-pJi-s'i, s. f. Femme pa[)e. La fable de la papesse Jeanne. Cette papesse Jeanne établie d'abord par quelques-uns, détruite par d'autros, ensuite rétablie, il la détruisait pour jamais, et il trouvait que cette fable ne pouvait s'être soutonMe
3u'i la faveur des ténèbres de la chronologie qu'il '.ssipait, roNrE.t. Leitmitx.
PAPETERIE (pa-pè-te-rle), *. f. \\f Commerce
de papier. Il 1* Art de le fabriquQf H 8' Espèce de noctfssaire contenant ce qu'il faut pour écrire.
— ÊTVM. Papetier ; wallon, papitreie.
PAPETIER (pa-pe-tié ; l'r ne se prononce et ne
se lie jamais; au pluriel, I'* se lie : des pa-pe-tié-z habiles), j. m. Celui qui fait ou vend du papier. L'usine d'un papetier. La boutique d'un papetier. Il Adj. Ouvrier papetier. Marchand papetier.
— Btym. Formation irrégulière de papier, qui aurait dû donner papirier; wallon, papti.
t PAPETIÈRE (pa-pe-tiè-r"), s. f. Femme qui vend du papier et autres fournitures de bureau. 1| Adj. Mouche papetière, mouche qui fabrique une sorte do papier; elle appartient au genre guêpe. Art charmant! j'aime à voir la mouche papetière, Du bel art de Didot inventant la matière, Des cuves d'Annonay suppléer les chiffons, delille, ÏVoi'i règnes, vu.
tPAPHORE (pa-fo-r*), s. m. Espèce de grand aigle.
t PAPICOLE ( pa-pi-ko-l' ) , « . m. Oui adore le pape (nom que les protestants ont donné aux catholiques).
— ETYM. Pape, et le lat. colère, honorer.
PAPIER fpa-pié; l'r ne se prononce et ne se lie jamais; au pluriel, l's se lie : despa-pié-z importants), s. m. Il 1* Nom donné dans l'antiquité à un tissu sur lequel on écrivait et qui était faliriqué avec le papyrus. On prépare le papier en divisant le papyrus en bandes très-minces, mais aussi larges que possible; la bande la meilleure est celle du centre de l'arbre, et ainsi de suite dans l'ordre de la division ; on appelait. jadis hiératique, attendu qu'il était réservé aui livres sacrés, le papier fait avec les bandes intérieures; lavé, il a reçu le nom d'Auguste, de même que celui de seconde qualité porte celui de Livia, sa femme; de la sorte, l'hiératique devint papier de troisième qualité.... le ténéotique, ainsi nommé d'une localité voisine de Sais, est fait avec dos matériaux plus rapprochés de l'écorce ; il ne se vend plus à la qualité, il se vend au poids ; quant à l'emporélique, il ne peut servir à écrire ; on ne l'emploie que pour envelopper les autres papiers et emballer les marchandises, de là lui vient le nom qu'il porte (papier des marchands), pline, llist.nat. xiii, 23. Il Papier s'est dit quelquefois pour papyrus J'ai eu l'honneur de vous envoyer quelques plantes curieuses, et entre autres le vrai papier, qui jusqu'ici n'était point connu en France, pas même de M. de Jussieu, i. i. nouss. Lett. à M. de if*" sur la bot. t. vn, p. (Bfi, dans pougens. 112° Plus tard, feuille faite avec du éhiffon de colon et qut servait à écrire. Vers le XII* siècle on apporta d'Orient en Europe l'art de faire du papier avec des chiffons réduits en pite. Beaucoup de manuscrits grecs sont écrits sur du papier de coton. De temps immémorial, les peuples asiatiques placés en deçà du Gange ont fabriqué du papier avec les vieux haillons du coton qui les habille; mais il est lourd et grossier, mongez, Instit. Hém. lilt. et beaux-arts, t. v, p. 47(. || 3* Aujourd'hui, feuille faite la plupart du temps avec des chiffons de vieux linge et qui sert à écrire ou à imprimer. Papier qui a du corps. Papier mécanique de toute longueur. Rame, main de papier. Le fameux art d'écrire, Cet art ingénieux de parler sans rien dire, Et, par les trait» divers que notre main conduit. D'attacher au papier la parole qui fuit, conneille, cité dansESTARAC, Gramm. génér. 1. 1, p. 458. Un pédant dont on voit la plume libérale D'officieux papiers fournir toite la halle, mol. t'em. sav. i, 3. Si je voulais transmettre au papier ce que ce livre me met dans le cœur, boss. Lett. 284. Comme le devoir d'un fils est fondé sur quelque chose de plus haut, sur la loi du supérieur qui e^t Dieu; loi qu'il a mise dans les cœurs avant que de l'écrire sur la pierre ou sur le papier, m. 5" avert. 52. Mes vers, comme un torrent, coulent !îur le papier, boil. Sat. VII. Je reprends sur le champ le papier et la plume, m. ib. n. Chacun à ce métier [de poète] Peut perdre impunément de l'encre et du papier, 10. tb. a. [La chicane] Rend pour des monceaux d'or de vains tas de papiers, lo. Luir. v. C'est une chose curieuse de voir comment notre papier, qui est si blanc et si fin, se fait de vieux haillons et de sales chiffon» qu'on ramasse dans les rues, rollin, llisi. anc Œuv. t. i, p. (05, dans poioens. Un habitant de Paduue, au commencement du xiv* siècle, inventa le papier; c'est une composition de vieux linge pilé et broyé par le mo^au d'un moulin .i eau, et qu'on étend ensuite par feuilles ; on ne commença de le connHltre et de s'en servir «n France, au lieu de parchemin, que sous le règne de Philippe de Valois, lAiNT-roix, Kti. Paris, (Euv. t. ■▼, p. t7S,
dans POiGFNS. Il fut papier; cent cerveaux à l'envers De visions à l'envi le chargèrent ; Puis on le brûle ; il vole dans les airs, Il est fumée aussi bien que la gloire, VOLT. Guerre de Genève, iv. Le plus ancie» papier de lin ou de chiffons est-il celui de Xativa dans le royaume de Valence et celui de la Catalogne * la France l'a connu dès le xiii* siècle, mongez, Insl. Uém. lett. et beaux-arts, t. v, p. 472. || Papiei doré sur tranche, se dit de feuilles de p.ipier que, pour l'ornement, on a dorées sur la tranche || Noms de différents papiers à éiirire : papier au pot oupai ier écolier, vélin, vergé, tellière, à lettre, etc. || Noms de papiers à imprimer : carré, grand raisin, grand aigle, écu, etc.; papier de Hollande. || Papier de sûreté, papier pour les billets de banque et autres valeurs, tel qu'on ne puisse le contrefaire. || Papier lombard, sorte do papier à impression. |{ Papier à la Colbert, papier qui servait pour copier les comptes. Il Confier au papier, écrire ce qu'on a de secret. Je confie au papier les secrets de mon conir, boil. Vise, au roi. De quoi diantre s'avise-t-elle de confier ces choses au papier? dancourt, la femme d'intrigues, i, (.Et l'art consolateur Qui confie au papier les sentiments dii cœur, oelil. l'Imag. vi. Il Dans le même sens, dire au papier. Et s'il ne m'est permis de le dire au papier, boil. Sat. ix. Il Mettre, jeter ses idées sur le papier, les mettre par écrit. Souvent les choses i]ui m'ont semblé vraies lorsque j'ai commencé à les concevoir, m'ont paru fausses lorsque je les ai vf..u mettre sur le papier, desc. Méth. vi, 4. Ce: jn grand plaisir de mettre sur le papier ses pensées, de s'en rendre un compte bien net, et d'éclairer les autres en s'éclairant soi-même, VOLT. Lett. d'Argenson, (4 déc. (770. Il [Bossuet] jeta sur le papier des observations sur les règles les plus fines de la grammaire, et sur la langue latine, u'alemb. Éloges, Bossuet. Il y avait un homme (Pascal] qui jeta sur le papier des pensées qui tiennent autant de Dieu que de l'homme, CHATBAUBR. Céiiie, ui, 11, 6. || On a dit dans le même sens : mettre en papier. (Ils) Peuvent mettre en papier leur dire par écrit, Régnier, Sat. m. Il Sur le papier, par écrit. Coulange nous joua cela si follement et si plaisamment, qu'autant que cette scène est plate sur le papier, elle était jolie à la voir représenter, sÉv. 504. || Sur le papier, se dit, par opposition à effectif, de ce ijui ne figure que par écrit. Une armée de quarante mille hommes sur le papier. Il y a trente ans qu'il est gladiateur sur le papier, balz. liv. vi, lett. 5 II est plus aisé d'arranger tout sur le papier que d'exécuter, maintenon, Lett. au Card. de Noaitles, « oct. (6»9.||Cela est beau sur le papier, se <lit d'un projet, d'un plan qui, paraissant beau en écrit, est d'une exécution ou impossible, ou inutili;,ou dangereuse. || Brouiller, barbouiller, gJterdu papier, écrire des choses inutiles, ridicules. || Mettre de la marchandise en papier, l'envelopper avec du papier. || Faire papier, tenir papier, s'est dit pour tenir registre. Ce n'est point chez moi qu'on fait papier de mise et de recette, MALH. le Traité des bienf. de Sénèque, iv, 32. Et si dans le quartier il est quo!()ue amourette, Du .soir jiisi|u'au matin ils demeurent au guet. Pour tenir bon papier de tout ce <iui s'y fait, Tii. corn. Feint astrologue, i, 2. || Fig. Papier mflché, papier mouillé se dit de ce qui n'est pas plus fort, plus rosislant que du papier mâché ou mouillé. C'est une âme de bouillie, dit-elle, c'est un corps de papier mouillé, sÉv. 44. À soixante et dix-neuf ans, avoir un corps de ro.seau et des organes de papier mâché, je suis inguérissable, volt. I.ett. d'Argental, (» avril 1778. Le vice est moins dangereux que ces âmes de papier mâché et ces têtes vides, m"* de l'kspinasse, Lett. t. II, p. (5, dans pougens. || Fig. Une ligure, un vùsage de papier mâché , un vi.sage pâle et blême qui annonce manque de santé et ilo force. Il Ce n'est que du papier, ou du papier mouillé, se (lit d'un méchant drap qui se di'chire facilement. Il 4* ïeime d'imprimerie. Livres en grand papiir, livres qui ont de grandes marges. || Papier blanc, le premier cAté de la feuille qu'on couche sur la forme. {| 5" Il se dit aussi de différentes sortes de papiers qui servent à dillérents u«.ige8. Papier maro(|uiné. Papier à sucre. Papier à chandelle. || Papier marbré, papier teint de diverses couleurs imitant les veines des marbres, des agates, etc. || Papier bleu , celui dont les marchands font des enveloppes pour diverse» marchandises. || Papier gris, ou papier brouillard, papier qui, n'étant point collé, boit les l|(|ucurs et sert môme à les filtrer, et, en général, papier peu consistant. J'ai vu du ténébreux empire Accourir avec un pétai d Cinquante lutins pour détruire Un palais de papier
l.rouillaril, panabo, Deseriplion de l'Opéra. || Papier ppp c»!!'-, papior servant à lilirer: il y en a deux f.il'i-ces, l'un gris, l'autre blanc et dit papier Joseph. Il l'ai'ier parchemin, papier trempé dans une disst/iution d'acide sulfurique cl devenu consislant e^nime du parchemin. || Papier gélatine, papier transparent pour calquer. || Papier végétal, à décalquer. Il Terme de marine. Papier de doublage, sorte de papier gris qui se place quelquefois entre le franc-bord et le doublage en cuivre. || 6" Papier de Ciiine, papier fait avec la seconde pellicule de l'ccorce de bambou. Les bambous servent à frire des cordages et du papier de Chine; pour obtenir ce dernier produit, on fait tremper les tiges et on les broie de manière à avoir une pâte qu'on étend ensuite sur les cadres, comme celle qui fournit le papiei irdinaire, jules clavê, l'HxploUalioH des forêts le l'Inde, dans Rev. des Deux- Mondes, 15 avril <8« p. 855. Il 7° Papier timbré, ou marqué, papier marqué d'un timbre , dont on est obligé de se servir pour cerUins actes. || Papier libre ou mort, papier non timbré. Les eitraits des act-s de naissance nécessaires pour étatdir l'âge des électeurs seront délivrés gratuitement sur papier libre, à tout réclamant. Loi du I6 mors 18*9, art. (3. X (léfaul de déclaration de versement, il [l'expéditeur d'un article d'argent] fait constater son identité soit par témoins, soit par un certificat délivré par un maire, sur papier libre, et revêtu du cachet de la mairie. Instruction de l'administration des postes. ;i Papier libre se dit aussi, chez les cartonniers, du papier ordinaire, par opposition au papier fihgrané qu'ils emploient. Si le nombre de jeux [de oarteSj correspondant aux feuilles de moulage excède celui qu'a dû produire le papier liligrane manquant, il y a lieu de supposer que les jeui excédants ont été complétés avec des cartes en papier libre, Cireul. eontrib. indir. 15 juin isis, n° B. || 8- Papier de musique, papier réglé pour la portée et sur lequ€l on écrit la musique. || Papier réglé i la française, celui qui est plus haut que large. Papier régie à l'italienne, celui qui est plus large que haut. |j Kig. Il est reg é comme un papier de musique, se dit d'un homme extrêmement régulier et concerté dans tout ce qu'il fait. || 9' Papier peint, ou papier-tenture, papier qui sert à tapisser les murs d'une chambre. Manufacture de papiers peinU. Papierdamas. Papier-lambris. Papier-tontisse. Papiergranit. Papier-marbre. Papier-arabesque. || Papier pâle, papier teint en bleu qui sert à couvrir les lablettes et la dedans des armoir<!s. (| Papier coutil, papier qui imite le coutil. || Papier souillé ou papier »elouté. Il existe depuis quelque temps à Uouen une fabrique de papier, que l'on nomme velouté, connu aussi sous le nom de papier soufflé ; c'est un papier sur lequel on applique divers dessins de l.iine hachée, Ciel. d«orMe« m. Papetier. || 10- Chez les relieurs, papier pâte, papier non lissé. On enlève le morceau de feuille d'or de dessus le coussinet, avec un morceau de papier pâte, c'est-à-dire du papier non lissé, ou avec une carte dédoublée, Manuel du relieur, p. 232, Rorei, I8a7. || 11» Papier de verre, papier enduit de poudre de verre, dont on se sert puur polir. || Papier tracé, papier au pot, p.ipier cachet, se dit de papiers qu'emploient les tartiers. || Terme de chimie. Papier réactif, bandelette de papier Joseph teinte avec des solutions de touleurs végétales; il sert à reconnaître divoises iéactions. || 12" Papiers médicameiuës, nom donné à '.ertaines préparations faites par application de subtances adhésives sur du papier, pour être ensuite llacées sur des parties malades. Papier à cautère. , Papier chimique, sparadrap fait avec des léuii- <s de papier enduites d'huile siccative, puis, ur une de leurs faces, d'emplâtre de minium. Il IS* Toute sorte de titres, documents, mémoires ou autres écritures. Perdre un papier de ïtinséquence. Inventorier des papiers. Seigneur, j'ai des pipiers qu'il faut que Je vous montre, MAiR .Soliman, n, a. Vois ce papier honteux, et par S'>n écritur* Apprends en même temps et plains mon aventure, i». Sophon. i, a. Au bas de CK papier cette fraîche écriture Nous pourra de l'eiiiKme expliquer l'aventure, kotrqu, liélis. i\, ». J'ai TO» papiers; vous avei bien fait de me dire tout, MM*. Lttt. Corn. is. || Papiers sur table, en prorbiiiant les pièces, en n'anmiiçant rien qu on m prouve par de* pièces valables. Il faut voir cela M deuil, il faut mettre papiers sur table, pasc. ftns. XXI», ««. A l'égard de ce jeune homme [condaœiié i Abbevillel.... vous y verrez des horreur, «t d« ««Uses des prétendu» juge» d'Abbeville, tou- !■ « prouvée* UfaUment, papiers «ur uble. volt.
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Lett. d'Arg'nlal, s avr. 1775. || Fig. Il est riche en papier, se dit d'un homme dont le bien est litit;ieux. Il Dans le langage de la poste, papiers d'affaires, papiers qu'elle peut se charger de transporter. En France, on considère comme papiers d'affaires les dossiers de procédure, les pièces de comptabilité, et généralement tous les paquets de papiers manuscrits n'ayant pas le caractère d'une lîorrespondance actuelle et personnelle, Commiss internat, des postes, Paris, i»63, p. 36. i| Être écrit sur les papiers d'un autre, ou, simplement, être sur ses papiers, lui devoir quelques sommes. H Être sur les papiers, se dit aussi d'une personne contre laquelle il a été donné quelque mémoire, quelque renseignement à celui qui a droit d'inspection et de juridiction. 11 est sur les papiers du préfet de police. || Il est écrit sur le papier rouge, il a choqué quelque puissant qui n'attend qu'une occasion poOr se venger. Il Fig. et familièrement. Être bien, être mal dans les papiers, sur les papiers de quelqu'un, être bien ou mal dans son esprit. •:oigny, colonel général des dragons, était mal sur les papiers du régent, ST-siM. «46, 2)7. J'ai bien peur, et j'ai plus d'une raison pour le craindre, qu'il ne pousse ses haines encore plus loin, et que la philosophie no soit guère mieux sur ses papiers, d'alemb. Lett. à Voltaire, 24 janv. (778. Il Fig. Être dans les petits papiers de quelqu'un, occuper son souvenir, lui être cher. Il Fig. ôtez, rayez cela de vos papiers, c'est-à-dire vous vous trompez de compter sur telle chose. Moi, votre ami! rayez cela de vos papiers, mol. If is. i, ). Il Papier terrier, registre contenant le dénombrement de toutes les terres et de tous les tenanciers qui relèvent d'une seigneurie. || Anciennement. Papiers royaux ou papiers publics, papiers signés du roi ou de ses principaux officiers. || Anciennement. Papier à taille, rOle de tous les taillables d'une paroisse. || li" Papier volant, feuille détachée sur laquelle on écrit quelque chose. || Papier volant, papier qui ne fait pas foi en justice. Ce n'est qu'un papier volant qui ne peut être considéré en justice, PATRU, Plaid. 3. \\ 15° Papier s'est dit d'un livre de compte (acception qui n'est plus usitée). Écrivez cela sur votre papier. |1 16" Au plur. Passeport, livret, et autres pièces certiliant la qualité, la profession, l'état civil d'une personne. Ses papiers étaient en règle. || Les papiers d'un navire sont les pièces authentiques par lesquelles on prouve son identité, telles que rôles d'équipage, commissions, brevets, connaissement, etc. || 17° Tout effet qui représente l'argent comptant, à savoir lettres de change.billets payables au porteur, etc. 11 m'a payé en papier. Comme l'argent est le sig;ne des valeurs des marchandises, le papier est un signe de la valeur de l'argent, montkso. Esp. xxii, 2. Sans donner à beaucoup de gens le moyen de se procurer d'immenses richesses en papier, id. ib. xxu, 10. On apprit qu'il n'en est pas des papiers qui ont une valeur ficlive, comme de l'or et de l'argent qui ont une valeur réelle, condill. Comm. gouv. il, H . Il s'embarque avec sa fortune entière, qui consistait en papier, ov.nus. Ad. et Théod.l. u, p. ï«, dans pougens Vous supposez le capital de la banque placé dans son portefeuille en papier de commerce? dewahu, hnqiiéte sur la banque, »887, p. 226. || Papier court, papier long, papier à courte échéance, à longue échéance. J'admets que la banque de France ait un portefeuille de papier sur Londres; elle ne peut pas n'avoir que du papier court, de wari'. Enquête sur la banque, p. 187. Avec quoi peut-elle se procurer de l'or'?... avec du papier court seulement, car.... si elle voulait se procurer de l'or avec du papier long, la banque d'Angleterre aurait un moyen bien simple de l'en empêcher, id. ib. p. *sa. || Papier sur Londres, ou, elliptiquement, du Londres, papier i|ui doit être payé par Londres. La Banque achèterail du papier sur Londres ; elle le ferait monter.... si elle voulait dans ce moment-ci acheter du Londres.... DF WARU, Enq. sur la banque, p. 180. Par le dernier procédé dont je viens de parler, on ne crée pas de papier sur Londres; ah I si l'on avait le pouvoir de créer du Londres, ce qui équivaudrait i créerdu capital, ce serait touldilTércnl, iD.ih. p. I8S. Il Fig. Papier doré sur tranche, papier endossé par les meilleures signatures. Ces capitalistes prennent les premières signatures; ils prennent le papier qu'on appelle doré sur tranche, et qui vaut beaucoup mieux que la majeure partie de celui que la Banque prend de la manière la plus libérale, a. DURAND, Enquête sur la banque, <8«7, p. 364. || Bon papier, mauvais papier, pafiier dont le .Mgnataire est aolTable ou n'est pas soivable, et aussi papier qui ae perd pas ou perd beaucoup sur la place.
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Il Le papier d'un négociant, les lettres de chanite et billets souscrits par lui. Je lui prête mon papier sous le nom d'un autre, afin d'être en droit d'avoir mes sûreiés, dancourt, les Agiot. u, 1. 1| 18° Papier se dit aussi des effets publics, des valeurs en papier données par le gouvernement. Le papier hausse, baisse. Un papier qui représente la dette d'une nation est un signe de richesses ; car il n'y a qu'un Etal riche qui puisse soutenir un tel papier sans tomber dans la décadence, monteso. Jïspr. xxir, i7. L'n papier de crédit est dans le gouvernement d'un Ëlat, dans le commerce et dans la circulation, ce i|ue les cabestans sont dans les carrières, volt. Uial. 4. On aurait trouvé une ressource dans un papier de crédit ; mais ce papier doit être établi dans un temps de prospérité pour se soutenir dans un temps malheureux, id. Louis XIV, 3o. Son papier [de Law] était également reçu dans les principales places de l'Europe au cours où se trouvait le change aux époques de l'écliéance, raynai., Ilist. phil. IV, 4 8. Il Papier-monnaie, papier auquel le gouvernement donne valeur d'argent monnayé et cours forcé. Le papier-monnaie ne sert point à la thésaurisation ; mais, par cela seul , chacun s'empresse de s'en débarrasser dans les temps de discrédit, mira BRAU,Co/t«c«ion, t. II, p. 401 . La fabrication, je n'ose pas dire l'invention, des papiers-monnaies â la Chine ne date que de l'an 126* de l'ère vulgaire, LANOLÈs , Instit. Mém. litt. et beaux-arts, t. ur, p. <17. L'usage de la monnaie de papier fut adopté par les Mongols établis à la Chine; elle a été connue des Ptrsans sou^ le nom même que les Chinois lui donnent; et Josaplial Barbaro apprit en 1460 d'un Tarlare intelligent qu'il rencontra à Azof, et qui avait été en ambassade en Chine, que cette sorte de monnaie y était imprimée chaque innée, SILVRSTRB DE SACY, Instit. Uém. inscr. et belles-lett. t. vn, p. 417. Il 19» Papiers publics, papiers-nouvelles, les galettes, les journaux. L'invention de l'imprimerie, qui a mis les livres dans les mains de tout le monde ; celle de ta gravure, qui a rendu les cartes géographiques si communes; enfin l'établissement des papiers politiques font assez connaître à chacun les intérêts généraux, montesq. Rom. 21. [Au garçon de caléj Ehl du chocolat, les papiers publics I volt. l'Écoss. i, s. ||20° Cher les éventaillistes, tout ce qui est étendu sur le bois et qui sert à agiter l'air. {| 81° Sorte de lissu que les guêpes forment pour faire leur nid. Les guêpes ne baiissent qu'en papier; elles ont possédé de tout temps l'art de le fabriquer, et les hommes auraient pu apprendre d'elles, il y a bien des siècles, ces procédés si utiles dont nos modernes se glorifient, bonnet, Contempl. nat. xi, 23. || 22° Papier fossile, tissu d'asbeste très-mince; se dit également de plusieurs substances que l'on appelle aussi cuir ou liège fossile. || Papier de montagne, l'asbesle. Il Papier météorique, sorte de tissu de confei ves. Il 23° Papier pierre, pierre lithographique fac tice. il Proverbes. Les murailles sont le papier des fous, c'est-à-dire il n'y a que les fous qui écrivent sur les murs. || 11 se faut fournir d'encre et de pa pier, se dit à celui qui de nande des choses iju'on n'est pas tenu de lui donner. || Le parchemin est plus fort que le papier, se disait pour exprimer que les titres sur parchemin avaient plus de force que les autres. || Le papier souffre tout, c'est-à-dire on écrit tout ce qu'on veut, des sottises comme le reste, 1* faux comme le vrai.
— HlST xiv* s. L'un des compaignons attaignj unes quantités de papier pour jouer jcaite.s], du
ONGE, papyrus. Il XV' s Mais pour mon cueui
irer. Fortune vient mon papier dessirer [déchirer], Et tout gecter par .sa grant félonie, CH. d'orl. Chanson 4tt. Ce n'est pas honte de devoir ; En desfine l'en par papier, E. desch. Poés. mss. i' 407. l'outle sel qui est à présent en nos greniers sera vendu à tour de papier, c'est à savoir qui premièrement amènera premier vendra, Ordonn. des rois de France, t. v, p. 677. || xvi' s. Quelcun dira qu'il est bien facile de faire remuer plusieurs nations en discours, et en papier; ce qu'on ne void pourtant advenir en effect que très-rarement, lanoue, 24. Quand nous regardons dans nos papiers rentiers, nous y voyons en escrit de grosses renies qu'on nous doit, jd. 160. Quelqu'un pourra dire, en s» moquant, que j'ay bravement discouru en papier, id. 455. On a aussi inventé diverses sortes de mèches; desquelles je trouve le papier artificiel la meilleure, pource que vous retenez un conterollo d* mesme papier, qui vous marque l'heure du coup, d'aub. Ilist. u, 350. Faire la monstre sur les vieux roolei.... ft la fin il n'y a qu'une moitié des gens il«
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guerre en effet, et les autres en papier, castelnau, ii5. Papit-r collé [carlonj, i*ark, xvii. 7. Le papier c-l iloiilx, il endure tout, giî.m.n, Ilccréat. t. 11, p. 243. Le papier que l'on appelle communément de Trove en Champagne, duquel on use en la chambre des comptes à Paris, ou bien du fin papier d'Auvergne contrefait sur celuy de Venise, qui est fait de coton, duquel je me sers ordinairement, Lacroix DD MAiNK, Biblioth. p. 5«7, dans lacubne. Il y a longtemps que tu es en mon papier, noël dupail, Cont. d'Eutrap. ch. (5, f" 75, dans pougens.
— ÊTY.M. Wallon, papi; provenç. papier; catal. paper: espagn. papel; du latin fictif papyrius, de papyrus fvov. papyrus).
t PAPIFlÂJiT (pa-pi-fi-an), adj. m. Cardinaux papi fiants, cardinaux qui assistent au conclave et qui, n'ayant pas de prétention pour eux-mêmes, nomment le pape. On l'oppose à papable.
— ÊTYM. Pape, et le lat. facere, faire. PAPILIONACÉ, ÉE (pa-pi-li-0-na-.sé, sée), adj.
Il 1" Terme de botanique. Qui est en forme de papillon. Se dit des corolles irrégiilicres, composées de cinq pétales inégaux et dissemblal)les,qui, par leur disposition, offrent quelque ressemblance avec un papillon dont les ailes seraient étendues. || Se dit aussi d'une tribu ou famille détichée des légumineuses.jl 2° Terme de zoologie. Se dit des mouches qui ont des poils fins et courts aux ailes, et de coquilles ressemblant à dés ailes de pipillons. || On dit aussi papillonacé.
— ETYM. Lat. papilio, papillon.
PAPILLAIRE (pa-pil-lê-r'), adj. |{ 1» Terme d'a-
natomie. Oui a des papilles, qui a rapport aux papilles. || Corps papillaiie, ensemble des [lapilles lormées, à la surface du dermeet sous l'épulerme, par les nombreux filets nerveux qui traversent la peau. 118° Terme de botanique. Glandes papillaires, glandes formant, à la surface des feuilles, des espèces de petits mamelons ou papilles; exemple: la sarriette. 1; Plantes papillaires, plantes qui se font remarquer par les rangées mamelonnées dont la surface est cnargée circulairement.
— F.TYM. l'ayilk.
PAPILLE (pa-pi-ir, //mouillées, et non pa-pi-ye), f. f. Il 1° Petite saillie conique, généralement inclinée, formée, vers la surface de la peau ou des membranes muqueuses, par des ramifications nerveuses et vasoulaires. {| Papille du nerf optique, légère saillie que forme le nerf optique à la face antérieure de la rétine, et qui est visible à l'ophtbalmoscope. jj 2*rerme de botanique, l'etiteséminences coniques, glandulaires ou non, que l'on rencontre sur divers organes des végétaux.
— HIST. xvi* s. Les mammelles s'enflent et durcissent, aussi leurs papilles et mammelous deviennent rougeastres, paré, xviil, 5.
— f.TY.M. Lat. papilla, de mSme formation que papula (ïoy. papulk).
t PAPILLIFERE (pa-pii-li-fè-r"), adj. Termed'liistoire naturelle. Qui porte des papilles.
— ÊTYM. l'apillr, et le lat. ferre, porter.
t PAPILLIFORMK (pa-pil-li-for-m), adj. Terme d'histoire naturelle Qui a la forme d'une papille.
— ÊTYM. l'apiUe, et forme.
t PAPILLOMA tpa-pil-ia-ma) , t. m. Terme de chirurgie. Variété d'épitliélioma caractéri.sée par une augmentation de volume des papilles de ta peau ou des muqueuse».
ÉTYM. l'apiUe.
PAPILLON (pa-pi-llon, /( mouillée», et non papi-yon), f, m. |i 1° Insecte à quatre ailes, couvertes d'écaillés fines comme de la poussière. Imaginezvous l'appliiation d'un enfant à élever un château de cartes ou à. se saisir d'un papU' i ; c'est celle de l'héodote pour une affaire de ricu, la bHOY. vin. Églé.... C'est un coeur , mais un cœur.... Un papillon souffrant lui lait verser des larmes, niLUKia, XVlll' siècle. C'avait été un lulien, le céli'bre Malpighi, qui avait imaginé le premier de féconder artificiellement le.s œufs du papillon du ver à .'Oie; et c'a été un autre Italien, Malpighi II, qui a réussi le premier à opérer celle fécondation, honnrt, UU. dit). Œuv. t. xii, p. a5<, dans pougens. On est allé chercher le papillon dans la chenille elle-même, et l'un est parvenu à ly découvrir, lo. Consid. corps oryan. Œuv. t. V, p. a82, danspouGENs. Voyez ce papillon écliapi'é du tombeau ; Sa mort fut un sommeil, et sa tombe un berceau, drlillr. Trait régnet, vu. Et, suivant dans les airs son léger tourbillon. Flore attend ses d«tins des jeux d'un papillon, ID. ib. vi. || Papillnn i «lits en plumes, ptéropliore. {| Papillon à tête de mo'l, cspt'xe de sphinx. || Papillons estropiés, papillons de jour dont le port d'ailes est irrégulier (genre
OICT. OB I.A I.ANOUB rRANCAlSE.
hespérie). || Fig et familièrement. C'est un papillon, se (lit d'un esprit léger et volage. Papillon du Parnasse et semblable aux abeilles , .le suis chose légère et vole à tout sujet; Je vais de fleur en fleur et d'objet en objet, la font. Poés. mél. LXix. J'étais chenille, j'ai pris quelquefois des ailes de papillon, mais je suis redevenu chenille, volt. Corresp.à Richelieu, (9 août (766. Il Fig. Il court après des papillons, se dit d'un homme qui s'amuse à des bagatelles. Il Fig. Il va se brûler à la chandelle comme un papillon, c'est-à-dire il se laisse tromper par des apparences agréables. Il Voler le papillon, se disait de l'oiseau qui. au lieu de voler le gibier, s'amusait à ïo!"r le papillon, et fig. de celui qui s'amuse à des n ;uties au lieu de poursuivre le fond des choses. Par là je répondrai à beaucoup de choses du dernier écrit qui' je ne crois pas devoir traiter en particulier : ce seraitvoler le papillon, ch. de sév. Sur l'art poétiq. it'llor. dans sévigné, t. XI, p. 328, ériit. Régnier. C'était une étrange folie que voler le papillon aux dépens de l'objet si principal de prendre Turin, ST-siM. t62, (29. Il Faire le papillon, se dit de la vigne, lorsque ses bourgeons, en s'épanouissant, ne donnent qu'une feuille de chaquec6té,(|ui ressemble aux ailes d'un papillon. ||2*Fig. Papillon, une affaire qui ne finit pas. C'est bien ce papillon dont je parlais à mon fils, sur quoi on croit mettre le pied et qui s'envole toujours, sév. 2 juillet 1677. J'ai mis le bout du pied sur un bout de l'aile du papillon : sur neuf mille francs, j'en ai touché deux, id. 30 juill. 4 677. Je suis à Paris pour ce chien de papillon : je n'ai pas encore mis entièrement le pied dessus, c'est-à-dire touché C'.'tte belle somme que vous savez, lo. 28 juill. 4677. Il 3" Fig. Papillons noirs, visions noires, idées lugubres; locution tirée de ces paroles de Patelin feignant le délire : Ma femme, chasse, chasse ces papillons noirs, qui volent auto«r de moi, brdeys, Avocat Patelin, n, 3. || 4° Partie d'une coiffe qui va en s'élargissant comme les ailes d'un papillon. F.n bonnet à grand papillon, vaué, Pipe cass4e, ch. 3. Veuve depuis quelques années d'un vieux mari fort riche, ayant elle-même plus des quarante, elle commence d'allonger son papillon et de parler morale, M"* BOLAND, Lett. chois, p. 233, éd. uauban. Il Ornement qui se met dans les cheveux et qui a la forme d'un papillon. Elle pl»ce dans sa tête une étoile et un papillon de diamants, genlis, Veill. du chdt. t. i,p. 34, dans pougkns. || 5° Terme de marine. Nom donrti^ à une très-petite voile que l'on grée quelquefois au-dessus des catacois. || 6" En géographie, on nomme papillon une petite carte insérée au coin d'une grande. || 7* Registre mobile autour d'un axe, qui sert à modérer ou arrêter le tirage de la cheminée dans les locomotives. I; Nom donné à îles soupapes employées dans les usines d'affinage. || 8" Nom donne i une sorte de bec d'éclairage. Il 9" Sorte de jeu de cartes. Faire petit papillon, se dit, à ce jeu, quand un joueur fait ses trois cartes avant que la parlie soit terminée. Vendôme jouait l'apris-dlnée à un papillon en un cabinet particulier, lorsque d'Antin arriva de Versailles, ST-siM. 228, 63. j| 10° La raie bouclée. [| Le colibri noir et bleu. Il il° Adj. Papillon, papillonne. La passion papillonne ou la papillonne, nom, dans te fouriérisme, par lequel on désigne la propension au changement.
— HIST. xiii* s. Des Hors sali [saillit] on paveillon; Des eles feri [frappa] mon menton, FI. et Blanchefl. 2»5i.||xiv« s. Saicliés de lui n'ai garde ne que d'ung papillon, Girart de Rott. v. 3,260. Il xV s. Je me brulay à la chandelle. Ainsi que fait te papillon, ch. u'osl. Rondel Tt. \\xvi' s. (jarganlua couroyt voulentiers après les parpaillons, RAB. Garg. 1, n. Amours, qui voletiez à l'entoar de nos liâmes Comme gays papillons.... dëspohTES, Diverses amours, Sonnet x. Maigre comme un papillon, cotoravb. Joie de papillon, id.
- KTYM. Berry et genév. parpillon ; wallon, povinn; du lat. papilionetn. Paré dit papillot. Pictet (1, 526) rapproche papilio du kymrique pila (papillon) et du sanscrit pllu (insecte), tilaka (grosse fourmi noire ; il tire tous ces mots de la racine pil (aller, \aciller) dont papilio serait une forme à redoublement. !
PAPII.LONACC,ËE(pa-pi-llo-n«-sé,«ée, U mouil- 1 léis).a</j. Voy. papilionacé.
t PAPII.LONAUE (pa-pi-llo-na-j' , U mouillées), t. m. Action, goût de papillonner. Et d'un goût peu constant, d'un esprit trop volage Arrêter le papillonacé Et fixer l'instabilité, dbshauis, Poities, p. 26, dans POUOïNS.
t PAPII.I.OXNE (p&-pi-llo-n', U mouillées), >. f. Variété de tulipe.
PAP
t PAPILLONNÉ, ÉE (pa-pi-llo-nê, née, il inouilléesi, adj. Terme de blason. Se dit d'un ouvrage à écailles.
PAPILLONNER (pa-pi-llo-né, Il mouillées, et non pa-pi-yo-né), r. n. Voltiger d'objet en objet. Elle papillonne toujours, Me disait ce grand homme, et rien ne la corrige, deshoul. Poésies, t. il, p. 76. Il n'était point d'agréable partie. S'il n'y venait briller, caracoler, Papillonner, siffler, rossignoler, GREssET, Ver-vert, ch. i. Je suis sémillant, je badine, je folâtre, je papillonne, je voltige de l'une à l'autre, je les amuse toutes, boissy. Français à Lond. se. 6. Soit que, choisissant entre deux unnuis, il aimât mieux subir ma compagnie que de me voir papillonner autour de sa femme, ch. de BERNARD, ie Paratonnerre. Il II se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— ÉTYM. Papillon.
t PAPILLONNEllR (pa-pi-llo-neur. Il mouillées), I. m. Terme d'argot. Malfaiteur qui s'attache spécialement à dévaliser les voitures de blarjchisseurs, le Moniteur universel, I6 sept. (853, p. (030.
PAPILLOTAGE (pa-pi-llo-to-j' , U mouillées, et non pa-[V-yo-ta-j'), f. m. || 1° Action de mettre des papillotes. || Les papillotes d'une frisure, d'une perruque. || i" Mouvement des yeux qui les empêche de se fixer sur un objet. Papillotage des yeux. Il 3» Fig. Effet de ce qui éblouit et fatigue les yeux par des lumières, par des couleurs également vives. Il y a beaucoup de papillotage dans ce tableau. Il faut éviter, dans l'appareil des solennités, le clinquant, le papillotage, J. J. rouss. Pologne, 3. Si le papillotage de lumière détruit l'harmonie, le papillotage d'action partage l'intérêt, et détruit l'unité, mnEH. Salon de (767, lEuv. t. xv, p. 94, dans POUGENS. Un mélange continuel d« couleurs tranchantes fatigue l'imagination comme les yeux; l'art d'éviter ce (lapillotage est d'observer les gradations, et, par des nuances légères, de joindre l'harmonie à la variété, harmontel, Élém. d» litl. Œuv. t. VI, p. 97. Il Terme de beaux-ans. Se dit des plis des draperies quand ils sont petits, mesquins, multipliés et trop rapprochés les uns des autres. Il En sculpture, défaut d'un ouvrage qui offre trop de petites parties recevant des lumières étroites et portant de petites ombres, U s'agit de l'étonnant Puget et de son bas-relief d'Alexandre visitant Dlogène, ouvrage suprême dans plusieurs parties d'exécution, mais absolument faux dans l'intelligence du bas-relief; ce n'est que du papillotage, falconet, Héfl. sur la sculpture, t. m, p. 28. 114° Fig. Effet de ce qui éblouit l'erprit par trop do lumières et de couleurs, en parlant d'une œuvre littéraire ou d'une œuvre d'art. Mon ami, liirsi|iie vous aurez dos tableaux à juger, allez les voir à la chute du jour.... s'il y a des trous, l'affaiblissement de la lumière les fera sentir; s'il y a du papillotage, il en deviendra plus fort, diuerot, Salon de 1767, t. IX, p. 67, édit. (K2(. Tout écrivain qui conserve dans son style ce papillotage jusqu'à trente ans, risque de n'être qu'un enfant toute sa vie, GRiHM, Corresp. t. i, p. (39. || Par extension. Elle jeta les yeux sur sa vie passée, et n'y vit que le pa- |iillotage de mille vaines occupations, mabbontel, Cont. mor. Fetn. comme il y en a peu. || 6" Terme d'imprimerie. Il se dit d'une feuille imprimée, quand les caractères ont marqué double.
— HIST. xvr s. Papillotage, oudii», Diet.
— f.TYM. Papilloter.
PAPILLOTE (pa-pi-llo-f , U mouillées, et non pa-pi-yo-l'), s. f.\\l° Morceau de papier dont on enveloppe les mèches de cheveux pour les friser. Tous les cheveux coupés sur la tête, et frisés naturellement par cent pajûllotes qui lui font souffrir mort et passion toute la nuit, sÈv. 2». Et mes cheveux enrjr sont sous la papillote, HE0NAHD,~flis/f. il, I. Il se fait mettre des papillotes et fait poudrer ses cheveux en attendant qu'on batte la générale, VAUVEN, Thersitt. L'Allemande a ("jté ses papillotes; le cavalier en a pris une sans réilexion, la dépliée, LE Skoa, Diable boit. ch. (7, p. 36i, dans huogens. Il Faire des papillotes d'un papier, s'en servir eu papillotes comme d'un papier inutile. A quoi cela servira-t-ll? à faire des papillotes, m" au uefkand, lett. à Walpole,\. 11, p. I57, dans pougens. Vouf portez en tremblant votre livre à une daine de la cour; elle le donne à une femme de chambre qui en fait des papillotes, volt. Mil. lin. à U. l.efhre, Mlle Liavenport en a peul-élre déjà fait des papillotes [de papiers] ; niais ils méritaieiil d être conservés, J. J. Boiiss. Cunf. vm. Il Cela n'est bon qu'a faire des papillotes, se dit d'un papier bon à nul lie au rebut, d'un écrit sans mérite. |l Ktre en ['<<
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pillotM, »TOir la t*t8 en papillotes, avoir les che- «»ui sous des papillotes. Elle était en papillotes lorsqu'' j'enlral dans sa chambre || Fig. Avoir les yeui «n papillotes, ne pas les avoir bien ouverts en se réveillant. || f Côtelette en papillote, côtelette que l'on enveloppe d'une feuille de papier pt)ur la faire cuire. || 8* Dragée enveloppée dans un morceau de papier; c'est ordinairement deui pastilles de chocolat ou un bonbon de chocolat avec une pistache dedans qui est «veloppé J il y a toujours deux ou trois ver» ou une devise, dans chaque papillote. Je pense jue les poètes qui faisaient autrefois, l'hiver, les devises innocentes des papillotes, étaient les mêmes qui, l'été, composaient la Doésie qui s'enroule autour des mirlitons, alpb. i*Ra, Ut Guépa, janv. 1843. ||4" Petit appareil en papier que l'on met i an tourne-broche, pour l'emjôcher de tourner t op vite. || 8» 11 s'est dit pour paillette d'or ou d'argent.
HIST. XV* s. Un chappel de plumes de paon,
papillotées de papilloctes d'or, de laborde. Émaux, p. «30. il XVI* s. Une robbe de satin noir, un bandage k l'entour découpé i. triangle garny de papillotes, m. «6. Monsieur le marquis s'estoit accommodé d'un fort grand panache à sa salade, si couvert de papillotes |sorte d'ornement] que rien plus, brant. Capit. franf. t. iii, p. ta, dans lacurne. Papillotes de boue [éclalKjussures], cotghav». 11 croit que les estoiles sont papillotes, id.
— ÊTYM. PopiUol, ancienne forme de papillon. PAPILLOTÉ, ÉE (pa-pi-llo-té, tée, Il mouillées),
part, patte de papilloter. || 1° Garni de papillotes. La voilà toute papillottée. || J" Terme de beaux-arts. Draperie papillotée. Plis papillotes. || Fig. Un cer- Uin jargon papilloté, ». J. Rooss. 3' dialogue.
PAPILLOTER (pa-pi-llo-té, H mouillées, et non pa-pi-yoté), r. a. || 1* Mettre des papillotes à quelqu'un. Papilloter une perruque. || a° Arranger un bout de mèche en forme de papillote. Autrefois on papillotait le bout des mèches avec du papier; c« qui faisait le même effet, mais on perdait plus de cire, OERLis, MmtnnrvtU t. i, p. 3»i, dans poti- OBNS. Il Papilloter les copeaux des bois dé teinture, les couper en denlplle. || 3° V. n. En parlant des yeux, ne pouvoir se hier par suite d'un mouvement involontaire. Il 4' Terme de peinture. Fatiguer les yeux par le trop vif éclat des lumières, des couleurs, en parlant d'un tableau. Cest un exemple de l'art de papilloter en grand, diobkot, Salon de 1767, (Sur. t. XV, p. 3», dans pouobns. ||Se dit particulièrement des draperies dont les plis multipliés et chiffonnés présentent nécessairement un grand nombre de petites masses d'ombre qui produisent du papillotage. || Terme de sculpture. Se dit d'un ouvrage qui offre trop de petites parties recevant des lumières étroites et portant de petites ombres. || 6* Fig. En parlant du style, fatiguer par l'abus des expressions brillantes. Ce style papillote. Dans le genre oratoire, il faut se souvenir qi/e rien ne frappe la multitude que les grandes masses : les détails multipliés papillotent aux yeux de l'esprit, se confondent dans la mémoire, et ne font sur l'âme que des impressions léfjères et fugitives comme eux, HARMONTEL, (Euv. t. VII, p. 3^. || Il se dit aussi des personnes qui fatiguent par trop parler. [Le babillard] Parce qu'il fait du bruit, il croit faire merveille, Papillote À mes yeux, et lasse mon oreille, deullk, Contert. ii. ||6° Terme d'imprimerie. En parlant des caractères, marquer double. || 7° Terme rural. Se dit de la vigne, quand les bourgeons ne te développent qu'en partie.
— HIST. xvr s. Papillotter, oonm, Diet.
— BTTil. PopiMote.
fPAPtMANR (pa-pi-ma-n'), ». m. Habitant du pays de l'apimanie. || Partisan de tout ce qui a rapport au gouvernement du pape.
— HIST XVI» s. X Dostre veue s'offrit la benoiste isle des Papimanes, r*b. it, 48.
— tTYM. Voy. PAPtMANIK.
i PAPIMAKIB (papi-ma-nie),.». f. Pays Imaginaire que Rabelais suppose liabilé par la cour du pape. Il ZMe excessif pour le pape et son gouvernemam. Le boahomme M. Ilenott m'a autrefois dit que, r«n <«»», la papimanie mourrait en France, que nous deviendrions alors tous réformés oui
l-ÀTIB, Ull ». II, p. (»0.
— RTYM Pop*, et mante.
» l'APls (p».pin), ,. m. Un des noms enfantins «I la buuiUie.
- MIST. iiv« ». Um p«wI« à un» cuiller u'argent Wanc foai (aira papin, ra Liaonoi, Émaux, p. «ju.
- 1 TTM. Ut. pappare, mangar u la mauiére des p«4U eiiUi.l. 9»p,gn. et portu». mapa. bouilli.-
PAP
ital.pappo ; allem. Papp ; angl. pap ; du lat. pappa, bouillie, mot imitatifdu langage des enfants.
t PAPION (pa-pi-on), ». m. Singe d'Afrique (cynocéphale papion). Il Papion à perruque, nom vulgaire du cynocéphale hamadryade. || Petit papion, nom sous lequel BufTon a décrit le cynocéphale babouin.
PAPISME (pa-pi-sm'), i. m. Terme sous lequel les protestants désignent l'Eglise catholique romaine. Si Dieu avait permis que le socinianisme se fiit autant répandu que l'est par exemple le papisme, JURIEU, dans Boss. )•' oiiert. 43. || Se dit, par dérision, de l'autorité absolue des papes, du système ultramontain.
— KTYM. Voy. PAPISTE.
PAPISTE (pa-pi-sf), t. m. Nom que les protestants donnent aux catholiques romains. Il fondait un hôpital pour les vieillarids dans sa province ; on lui demandait si c'était pour des papistes, des luthériens, des presbytériens, des quakers, des sociniens, des anabaptistes, des méthodistes, des mennonistes; il répondit: pour des hommes, volt. Philot. Homélie .vur la tuperst. Il [Louis Racine] accuse Pope d'irréligion ; Pope était fils d'un papiste, c'est ainsi qu'on appelle en Anffleterre les catholiques romains, ID. Louis IIV, Éerivaint, L. Racine. Le chrétien est impie en Asie, le musulman en Europe, le papiste à Londres, niDBH. Pem. phil. 36. En i»Ti, le parlement passa l'acte du test, précaution prise dans l'avenir contre le duc d'York comme papiste, CHATEAUB. Les quatre Stuartt, Ch. II^W Partisan de la suprématie des papes. I. 'unité et la multitude ; erreur à exclure l'une des deux comme font les papistes qui excluent toute la multitude, ou les huguenots qui excluent l'unité, pasc. Peru. xxiv, 77, édit. RAVET. Il j4dj. Nous ne pouvons pas nier que, cette année, Dieu n'ait le cœur tout à fait papiste, PELUSSoN, Letl. hist. t. i, p. 184, dans pougkns. 11 est nécessaire, lui disait Rosny [à Henri IVj, que vous soyez papiste, et que je demeure réformé, volt. Jfopurr, 174.
— HIST. ivi* s. Il estoit papiste bigot, jeune et sans expérience, o'aub. Hist. ii, I60. Se sont insinuez entre nous deux misérables mots de faction de huguenot et papiste, que je crains nous apporter au long aller les mesmes calamitez et misères que les guelfes et gibellins dans l'Italie, pasoiiier, Lett. t. i,
— Rtym. Ancien verbe papisser, qui setrouve dans PASoniER, llech. m, p. 204, dans lacurnb, et signifie gouverner le saint-siége.
t PAPISTIQUE (pa-pi-sti-k'j, adj. Qui tient du papisme. Ne me parlez [dira un socinien] ni d'Église, ni d'antiquité, ni de synode; ce sont tous moyens papisliques, boss. 6* avert. 3* part i7.Ces messieurs de Londres ont une étrange démangeaison d'imprimer : on leur attribue un commentaire philosophique sur les paroles de saint Luc : Contrains-les d'entrer, qui, en faisantsemhlant de combattre les persécutions paiiisti'iues, va à établir la tolérance des sociniens, bayle, Letl. à M. l Enfant, s février 1887. |{ Qui appartient aux papistes. Klle détestait la consubstantiation luthérienne avec la transsubstantiation papistique, Boss. Var. <a.
— HIST. XVI* s. La (ilupart des cérémonies papistiques n'ont d'autre usage que de rendre le peuple stupide. plutost que de l'enseinner, calv. Inst.. 9h-i.
t PAPONGE (pa-pon-j), t. f. Fruit du concombre à angles aigus.
f PAPOU (pa-pou), ». m. Espèce de manchot, oiseau.
t PAPPE (pa-p'), ». m. Terme de botanique. Aigrette qui surmonte les semences, ([uand la floraison est passée, dans plusieurs plantes, comme le chardon, le séneçon, etc.
— ÊTVM. l.at. pappus, aigrette; grec, iiâTmo;.
f PAPPIFfiRE (pa-ppi-fé-r'), adj. Terme d'histoire naturelle. Oui porte une aigrotle.
— ÊTVM. Pappe, et le lat. ffvre, porter.
t PAPPIFORME (ps-ppi-for-m') , adj. Terme d'histoire naturelle, Oui a la forme d'une aigrette.
— ETYM. Pappe, et forme.
■f PAPULE (pa-pu-l'i, ». f. Il !• Terme de médecine. Petite élevure de la peau, solide, ne contenant ni pus, ni sérosité, et se terminant par desquamation. {| I* Terme de botanique. Nom donné aux glandes utriculaires superficielles.
— ËTYH. Lat. papula; c'est, comme papilla, un ilimiiiutlfd'un radical pap, qui est peut-être dans l'anKlpimpie, pustule, et le kiniry pwmple, tumeur.
1 PAPULEaX, KUSB (papu-leû, Icû-z') , adj. Terme de médecine et de boianique.Cuuvert de papules.ll Qui a le caractère de papula. Eruption papuleuse.
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t PAPCLIFÊRE ipa-pu-li-fô-r'), adj. Terme At botanique. Qui porte des papules.
— f.TYM. Popiiic, et le lat. ferre, porter. PAPYRACÉ.ÉE (pa-pi-ra-sé, seej , ndj. Terme
d'histoire naturelle. Qui est mince et sec comme du papier. La tourbe [lapyracèe, compo.sée de feuillet» bruns fortement appli(|ués les uns contre les autres, A. brongniart, Traité de miner, t. ti, p. 37, dan» POUGENS. Il Se dit des zoophytes dont le cartilage intérieur est papyracé. || Nautile papyracé, nautile ainsi nommé parce que sa coquille est si mince qu'on la prendrait pour du papier.
— ÊTYM. Papyrus.
t PAPYRIFÈRE (pa-pi-ri-fè-r'), adj. Terme de botanique. Plantes papynfres, plantes dont l'écorce sert ou peut servir à faire du papier.
— ÉTYM. Paptjrus, et le lat. ferre, porter.
t PAPYROGR.tPUIE (pa-pi-ro-gra-fie), ». f. Art d'imprimer en lithographie sur le papier ou sur i; carton. || Art de dessiner ou d'écrire sur panierpierre, ou pierre lithograpliiiiue.
— f.TYM. Papyrus, et Ypispeiv, tracer.
PAPYRUS (pa-pirus), s. m. || l" Surte de roseau
cultivée en Egypte, dans l'Inde, la Babylonie, la Cœlé-Syrie, et dont la lige, formée de feuillets superposés que l'on détachait les uns des autres * l'aide d'une aiguille, servait pour l'écriture après une préparation convenable. Le papyrus appartient au genre soucliet; c'est le cyperus papyrut de Linné ; l'on en a fait, sous le nom de papyrus commun, le type d'un nouveau genre decyjiéracées. Le papyrus est une plante qui pousse quantité de tiges triangulaires hautes de six ou sept coudées, ROLLiN, Hist. anc. Œuv. t. i, p. M4. dans poo- GENS. D'Homère et de Platon durant les premiers âges Le papyrus du Nil conservait les ouvrages, DELiLLE, Trois règnes, vi.||ï' Feuille pour écrire faite avec le papyrus. Le papier ou papyrus fait avec un roseau d'Egypte appelé biblns (d'où l'on a bible, livre) était la matière qu'on employait le plus communément pour les livres dans l'antiquité, feuillet DK CONCHES, Caus. d'un CUT. t. I, liv. u, ch. ». Il 8° Se dit quelquefois des manuscri's eux-mêmes. Les papyrus trouvés à Herculanum. En jetant un premier coup d'oeil sur ces papyrus, je pensai qu'il serait très-dilficile de les lire, parce qu'ils offraient, l'un d'eux surtout, beaucoup de lacunes et des partie» entièrement détruites, sylvkstrb de sacy, Inslit. Mém. acad. inscr. t. ix, p. 6«.
— fiTYM. Lat. papynis, de ndicupo;.
t PAQUAGE (pa-ka-j'), t. m. Arrangement dj poisson salé dans les barils.
— ETYM. Paquer.
PAQCE (pâ-k'), ». f. Il 1* Fête solennelle célébrée tous les ans par les Juifs, en mémoire de leur sortie d'Egypte ; c'était la première des cinij fêtes des Hébreux, elle durait sept jours à partir du 14 du mois de nisan. C'est la pâque, c'est-à-dire le passage du .Seigneur, saci. Bible, Exode, xii, il. Que les enfants d'Israél fassent la pâque au temps prescrit, c'est-à-dire le quatorzième jour de ce mois sur le soir, selon toutes les cérémonies et le» ordonnances qui leur ont été marquées, in. ib. Nombr. IX, 2. Jamais pâque ne fut célébrée comme celle qui se fit en l'hnniieur du Seigneur dans Jérusalem la dix-huitième année du roi Josias, id. ib. Ilois, IV, xxiii, 23. Il Immoler la pâque, manger la pâque, manger l'agneau que la loi de Moïse prescrit d'immoler à cette fôte. Le culte de la pâque s'observera de cette sorte : nul étranger n'en mangera.... saci, Bible, f.'iode, xit, 43. || i-S. m. Pàqueou Pâques, fêt» annuelle en l'honneur de la résurrection de Jésus- Christ, que les chrétiens célèbrent toujours le premier dimanche après la pleine lune qui suit l'équlnoxe du printemps fixe au ai mars, « heures du malin, par le concile tenu à Nicée en 32» (on met une majuscule); Pâque ne peut pas être, d'après cela, plus tôt que le a mars, ni plus tard que le 2IS avril , legoarant. X Pâques prochain. On dit que Pâques est haut quand il est tard. Quand Pâques sera venu. Que direz-vous de moi ? c'est demain le jour de l'âques; et j'ai passé la soirée A jouer au trictrac avec M. de Montchevreuil, main- TENOK. Uttr. à U. Dangeau, b sept. I7i8. |j La quiniaine de Pâques, tout le temps qui est entre la dimanche des Rameaux et celui de Quasimodo inclusivement. Il La semaine de Pâques, le temps qui est entre la fête de Pâques et le dimanche de Qua^ simodo aussi inclusivement. || Se faire |)ois»onnier la veille de Pâques, s'engager dans une affaire au moment où il n'y fait plus bon. ||Œufs de Piques, voy. ŒUFS, t' "^ faire brave comme au jour du Pâques, se parer comme en un jour de fêta. || Familièremeni
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Long comme d'ici i Pâques, très-long. Jk voudrais que vous l'eussiez vue les matins manger une beurrée longue comme d'ici à Pâques, sÉv. .!42. |] 3° S. f. pi (avec une majuscule), l'âqiies fleuries, le dimanche lies Rameaux, qui précède immédiatement celui dp Pâques. Il Pâques closes, le dimanche de Ouasimodo qui suit immédiatement celui de Pâques. Il Pâques aui roses, la Pentecôte. || Piques de l'Ascension, l'Ascension. || Faire ses Pâques, faire de bonnes Pâques, communier à l'époque prescrite, c'est-à-dire dans la quinzaine qui précède ou qui Buil4'âques. Si j'avais autant pleuré mes péchés, que j'ai pleuré pour vous depuis que je suis ici, je serais iiès-bien disposée pour faire mes Pà([ues et mon jubilé, sBv. 34. || Faire les Pâques, s'est dit pour communier à une époque quelconque. Le roi partit de Blaye le 30, et arriva la veille de la Toussaint à Saintes, où il séjourna pour y faire ses Pâques, BAssoMPiERBE, Kém. t. II, p. 238t dans la- CUKNE. 114' Pâques véronaises, massacre des Française Vérone, en l?»?. Il S" Pâques-Dieu, jurementde Louis XI. It Proverbes. Il faut faire carême-prenant avec sa femme et Pâques avec son curé. || Il faut faire une dette payable à Pâques pour trouver le carême court (voy. carême). || Entre Pâques et la Pentecôte le dessert est une croûte, c'est-à-dire il n'y a plus de dessert, les fruits ne sont pas encore venus, et les confitures sont mangées. (Dans ce [u-overbe qui représente deux Ters, on entend souvent prononcer pentecoute pour ta rime; pour la même raison, on dit quelquefois crotte au lieu de croûte.)
— HlST. XIII' s. Ensi corne vos aves oï, fu li os [l'armée] herbergiés, et Constantinoble prise le lundi de Pasques flories, villeh. cvi. Ensi furent la Pasque florie et la grant Pasque après, en celé grant honeur et en celé joie que Diex leur avoil donnée, ID. cviii. Sainte Eglise fait la pasque le premier dimanche qui vient après celé lune plaine [de mars], porce que Jhesu Crist resuscila de uiort en celui jor, BRUN, latini, Très. p. (45. ||xiv' s. Le merquedi après Pasques closes, du cange, Pascha Jeudi devant la feste de pasques communiant, id ib. Il xv 8. En ce temps eschurent Pasques si haut, que environ Pasques closes on eut l'entrée du mois de mai, proiss. i, i, t»i. || xvi' s. Us s'y atteiidoient comme à leurs œufs de Pasques, desper. Contes, xiviii. Et auparavant que Pasque soit passée, carl. VI, 37. [Marie Stuart] fit là ses pasques [communia] par le moyen d'hostie consacrée que le bon pape Pie V luy avoit envoyée pour s'en servir à la nécessité, BBAKT. Dames illustres, p. <♦♦, dans lacurne. Il luy arriva de jurer à la chaude cole [en grande colèrej son grand Pasque-Dieu, et dire que s'ils n'obeissoient à son vouloir, il les feroit mourir, PASQUiEB, Rech. liv. vi, p. 668, dans lacornb.
— ÊTYM. Prov. pasca, pasqna ; de l'hébreu pascha, qui signifie passage. On trouve dans les anciens textes pascor avec le sens de printemps: xil* siècle : [Les amants lièdesj Ne chantent fors qu'en pascor ; Lors se plaignent sans dolor^ Coud, i. Le temps pascor ou pascor, où pascor est certainement un geuit'i pluriel, signifie l'entrée du printemps ; on y a vu un génitif pluriel de pascha ; mais le plus probable est que pascor ropré.sente le latin pascuorunt , le temps où les pacages commencent.
PAQUEBOT (pa-ke-bo ; le ( ne se prononce pas et ne se lie pas; au pluriel, l'sse lie : des pa kc-lio-z excellents marcheurs),!, m. \\ 1" Anciennement, navire pot il et rapide dont la mission était de porter les ordres, avis, plis ou paquets des amiraux, des commandants des ports, etc. || i" Anciennement encore, petit bâtiment de mer, qui va et vient d'un pays à un autre, pour transporter des lettres et des passagers. || Par extension, toute espèce de navire qui remplit cette [onction. H janvier i«86 : Le roi a nommé Bonre- 1)05 pour aller en Angleterre régler.... l'affaire de quelques gens de la religion, arrêtés dans le paquebot de Nieuport, dangeau, i, 2»o. Paquebots pour l'Amérique septentrionale. Arrêt du conseil d État, 28 juin 1783. Le ministère avait pris enlin le parti d'expédier tous les deux mois de la Corogne un paquebot pour Buenos-Ayres, batmal, Hitt. phil. viii, 42. Il 3* Aujourd'hui, bâtiments fort grands, i voiles ou à vapeur, qui portent les lettres, des passagers et des marchandises d'un pays à un autre et Ibnt l'office de messageries.
— r.TYM. Angl. packet-boat, de pacfot, paquet de dépêches (voy. paquet), et boal, bateau.
t PAOUEK (pa-ké), e. a. Terme de pêcheur. Presser et fuuler le poisson salé, à mesure qu'on le tire du sel et qu'on l'arrange dans des futailles. Pour celui [hareng) qui sera paqué auidils lieui, les <ouM bartta fiisani le lest, Tarif de la diclaralion
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du 10 ffvr. 1635. Il Hareng paqué, hareng arrange par lits dans un baril. Pour chacun baril de hareng blanc paqué en mer.... dont l'on compte vingt barils pour lest. Tarif de la décl. 16 ffvr. 1635.
— ÉTYM. Voy. PAQI'ET.
t PAQCERESSE (pi-ke-rè-s"), s. f. Ouvrière qui paque ou arrange les harengs dans des barils.
— ÊTYM. Paquer. -
PAOCERETTE (pâ-ke-rè-f), j. f. Petite marguerite blanche qui fleurit vers le temps de Pâques, bellis perennis, Linné, composées.
— ÉTYM. On a dit aussi pasqxiette : marguerites, pasquettes, ruellius. Il y a dans l'ancien français pasqueret, qui s'est dit pour pdques: xiv siècle. Le mirdi en pasqueret, xix' jour d'avril, du cange, pascha. Mais ce ne peut être la cause du nom de la plante, puisqu'elle fleurit à peu près toute l'année ; d'après Scheter, il vient de pasquier, qui a signifié pdtis; et en effet les botanistes disent de cette plante : habitat in pascuis apricis.
t PAQUEROLLE (pa-ke-ro-1') , s. f. Genre de plantes à fleurs composées ressemblant aux pâquerettes, bellium, L.
PAQUET (pa-kè; le 1 ne se prononce pas et ne se lie pas; au pluriel, l'ï se lie : des pa-kè-z énormes ; paquets rime avec traits, succès, paix, etc.), s. m. n !• Assemblage de plusieurs choses liées ou enveloppées ensemble. Mettre en paquets des livres, du linge, des hardes. Votre zèle n'a rien fait qu'à deùii, si vous ne parvenez à faire brûler les livres de Pope, de Locke et de Bayle, l'Esprit des lois, etc. dans un biicher auquel on mettra le feu avec un paquet de Nouvelles ecclésiastiques, voltaihe, Facéties, Remerctment. '] Fai/e son paquet, ses paquets, se préparer à partir. S'il m'était permis de le suivre, J'aurais bientôt fait mon paquet, scarr. Virg. iv. Et me voilà faisant mes paquets, sÉv. < 53. J'ai ce pays-ci [Berlin] en horreur; mon paquet est tout fait: j'ai envoyé tous mes effets hors du Brandebourg, volt. Lett. Mme Denis, ib mars 1763. || Populairement. Faire son paquet, s'en aller de la maison où l'on demeurait. il Fig. Plier son paquet, s'en aller furtivement. || Fig. Faire son paquet pour l'autre monde, ou, simplement, faire son paquet, plier son paquet, se préparer à mourir. Je voudrais qu'à cet âge On sortît de la vie ainsi que d'un banquet. Remerciant son hôte, et qu'on fit son paquet, la font. Fabl. viii, ) . Ce pauvre marquis d'ArgensoD, que vous appeliez le secrétaire d'État de la république de Platon, est donc mort? il était mon contemporain; il faut que je fasse mon paquet, vqlt. ielt. Ric}ielieu, * févr. (757. Des contradictions que ma pauvre machine éprouve, et qui commencent même à me faire croire qu'il faudra peut-être bientôt songer à faire mon paquet, d'alemb. Lett. au roi de Pr. i" mars 1762. Il Fig. Hasarder, risquer le paquet, s'engager dans une affaire douteuse. Susl susl courons aux armes!... Chacun [des rats] se met en équipage; Chacun met dans son sac un morceau de fromage, Chacun promet enfin de risquer le [laquet, la font. Fabl. xii, 26. Je sais ce qu'en vaut l'aune [les liens avec Bussy]; apri's mon expérience, je pouvais bien hasarder le paquet [une lettre piquante à Bussy] , SÉv. d Bussy, 8 juin. ic"0. Nous convînmes que, si le régent pouvait compter sur les pairs au lit de justice, il valait mieux risquer le paquet de ne point parler des tiàlards au conseil de régence, ST-siM. 5U, 7. Il Fig. Donnera quelqu'un son paquet, le congédier, le renvoyer. || Il porte son paquet, se dit, par méchanceté, d'un bossu. Il 2* Paquets de chenilles, chenilles entrelacées en tas et comme en paquets. || Fig. Il semble que l'air et la vis de Grignau devraient redonner la santé i M. le chevalier : il est entouré de la meilleure compagnie qu'il puisse souhaiter, sans être interrompu de ces cruelles visites, de ces paquets de chenille» qui lui donnaient la goutte, sÉv. 17 juiU. 168». US" J^ttre, dépêches. Je ne pense pas que Votre Majesté fasse si peu d'état de moi, (ju'elle ne s'en veuille plus servir qu'à (aire tenir les paquets d'Allemagne plus sûrement, balz. liv. il, lett. 20. Après être revenue de chez M. de Coulanges, où nous faisons nos paquets les jours d'ordinaire, siv. 30. Pendant que je
ferme ce pa<|URt, Dieu me remet dans l'esprit
KOSs. Lett. quiél. t2. || Plusieurs lettres sous une même envelop[)e. J'aperçois iur la cheminée un paquet à mon adresse, cuatk.aubr. René. || Toutes les lettres et les dépêches que porte un Courier. Le paquet d'Angleterre. || 4* Fig. et familièrement. Personne qui a pris beaucoup d'embonpoint, et qui se remue difficilement. Olte femme est devenue un paquet, est devenue bien paqunt. || Personne qui n'apporte aucun agrément dans h MNUcté, et qui y
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c^iiise plutôt de la gêne. Quel paquet I || Paquet de famille, famille nombreuse et embarrassante. H. de Barillon Fst arrivé ; il a trouvé un paquet de famille, dont il ne connaissait pas tous les visages, SÉV. 17 janv. 4 689. Il 5° Fig. et familièrement. L'enfant qu'une femme porte dans son sein. On est réduit à me conter des sorcellerie^ pour m'amuser, et à m'apprendre qu'une fille ayant laissé son paquet dans une chaise, depuis le Marais jusqu'au faubourg, les porteurs pensaient que ce fût un petit chien, SÉV. 5 juill. 4871. || 6° Fig. Tout ce qui charge, gêne, comme fiif, un paquet. Pour le bon d'Hacqueville, il a eu le paquet d'aller, à trente lieues d'ici, annoncer cette nouvelle à la maréchale de Grammont [la mort de son fils], sSv. »
dec. 4673 Que je n'aie plus ce paquet sur la
conscience, m. 26 août (693. La maréchale de Clérembaut aura son, paquet à Poitiers, où elle avait reçu l'ordre de venir au Palais-Royal : voilà le monde, id. 8 déc. 4679. Un refus [par le chevalier de Lorraine d'un duel proposé par le pridce de Conti] aurait attiré des paroles fâcheuses du prince, et quelque menace peut-être dure à digérer, et puis on a ce paquet-là sur le nez, id. 28 juill. 4682. Mme de Longueval est morte.... elle haïssait bien parfaitement notre Montataire ; je suis toujours fâchée qu'on emporte de tels paquets en l'autre monde, lo. 25 oct. 4 688. |{ Avoir son paquet, être déçu dans son attente. Oh! le fâcheux paquet que nous venons d'avoir ! Le sort a bien donné la baie à mon espoir, ^.0L. l'Él. ii, 4 3. || Populairement. Donner un paquet à quelqu'un, lui faire une tromperie, une "malice. || Imputation de quelque chose de mauvais. Donner un paquet à quelqu'un. Vous voulez donc que je mette sur ma conscience le paquet à cette femme? je le veux, mais avec cette précaution que je ne vous réponds pas que cela soit vrai, SÉV. 82. Maréchal voyait une cabale se former dans l'intérieur dès la maladie, et surtout depuis la mort de Mme la Dauphine, pour en donner le paquet à M. le duc d'Orléans, st-sim. 32b, 7. Il Donner dans un paquet, être trompé, attrapé. Il a donné dans le paquet. Je ne donnerai plus dans ses paquets. || 7° Propos qui contient une appréciation piquante, mordante. Pour l'homme au sonnet... voici votre paquet.... mol. Mis. v, 4. Voilà donc mon paquet, et vous le vôtre aussi, hegnard, le Dittf. m, 9. Du grenadier chacun eut son paquet, orksset, Yer-rert, ch. iv. {[ Donner à quelqu'un son paquet, le réduire au silence par une réponse nette et précise. || On dit dans le même sens : il a bien eu son paquet. || Propos désobligeants et faux. Faire un paquet, des paquets sur quelqu'un. Un faiseur de paquets. Rien ne rétrécit plus l'esprit, rien n'engendre plus de riens, de rapports, de paquets, de tracasseries, de mensonges, que d'être éternellement renfermés vis-à-vis les uns des autres dans une chambre, réduits pour tout ouvrage à la nécessité de babiller continuellement, l. j. bouss. Conf. V. Prenez garde qu'elle ne vous fasse quelque paquet auprès de Mme Durocher, genlis, Thèdt.d'éd. la Lingère, i, 2. || 8* Terme d'imprimerie. Certaine quantité de lignes de composition liées ensemble avec une ficelle. Travailler en paquet. Composer en pai)uet. Il a fait tant de paquets aujourd'hui. Il On emploie aussi paquet pour distinguer les feuilles où ces paquets ont été imposés, et qu'on nomme plus souvent placards. || 9° Terme de relieur. Se dit de plusieurs volumes tournés tous du même sens et cousus, préparés pour être endosses et liés ensemble i l'entour, mais séparés l'un de l'autre par de petites planches qui en font sortir le dos. Il 10° Certaine quantité d'oseille, ou d'épinards, ou de persil , pesant environ un kilogramme. li 11° Paquet d'eau, voy. *clus8e. || lï" Terme de marine. En paquet, vivement, tout d'un coup, sans soins ni précautions. Amener les voiles en paquet. Il Manoeuvres en paquet, manœuvres en désordre. , Un paquet de mer, une grosse et pesante lame qui tombe à bord, pendant la tempête. |{ Paquet de mitraille, projectile qu'on nomme aussi grappe de raisin. Il 13" Terme de métallurgie. Nom donné aux barres de fer brut recouvertes, en dessus et en dessous, d'une large bande de fer corroyé , avec lesquelles on fabrique les rails. {| Ancien terme do métallurgie. Mélange de suie, de farine et d'urine pour tremper le fer et l'acier par cémentation IIK" terme do botanique. Tournefort donnait m nom de paquet à l'épillet.
— HlST. xvi* s. Se renvoyer le paquet l'un k l'autre, oiidim, Curiot. franc.
— ÊTYM. Espagn. paqitele ; angl. pocket; diminutif du ba<-lat.>f)a«cvii (ital. pacco), provonaut
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(l'un radical cooimiin à l'allemand et au celtique : allem. Packen; suéd. paeka ; angl. to pack, saisir; gaélique et bas-hroton. pac. paquet.
t PAOf KTAiîK ipake-Uj"), s. m. || !• Action de mettre en paquet. L'adminislration des lahacs annonce les adjudications de papier de paquetage et de cire rouge k paqueier. || i' Terme miliiaire. Ensemble de tout ce qui est porté par le cheval en campagne, comme eflTets de pansage, l'habit dans '(in étui, le manteau sur le devant de la selle, etc. ' Manière dont les soldats plient leurs effets d'habillement, et les placent, soit dans leur sac, soit sur les tablettes de leur chambre.
— ÊTY.M. Paqueter.
+ PAQCKTKK (pa-kc-té. Le ( se double quand la syllabe qui suit est muette: je paqueite), v. a. Il !• Mettre en paquet. On dit mieui empaqueter, ili* E.xpédier comme un p.iquet. Mme des Ursins fit arrêter et paqueter en France le marquis de Leganez, st-sim. 288, (84. || 3° Fig. Exciter contre, tromper au sujet de. Monseigneur sera paqueté contre son fils, et le premier à lui jeter la pierre, ST-sm. t96, H3.
— ÊTYM. Paquet.
f PAOUETEUR, ECSE {pa ke-teur, teil-ï'),i. m. et f. Celui , celle qui paquetle. || Ouvrières paqiiolpuses. celles qui, dans les fabriques de tabac, de chocolat, etc. mettent en paquet le tabac, le chocolat, etc.
PAQIETIER (pa-ke-lic ; l'r ne se prononce pas et ne se lie pas; au pluriel, \'s se lie ; des pa-ke-tié-z habiles), ». m. Terme d'imprimerie. Compositeur qui fait des paquets, et qui est ainsi nommé par le metteur en pages qui les reçoit de lui.
t PAODETTR (pa-kèf), t. f. Grande margueritft des champs, chrijsanthemum leucanthemum, L.
— ÊTYM. Voy. pAquerktte.
t PAQUEUR (pa-keur), (. m. Celui qui paque les poissons salés.
— ÉTYM. Paquer.
tPAODIS (pâ-k!), ». m. Terme de chasse. Lieu où le gibier vient paître. Elles [les bécasses] cherchent les terres molles, les p&quis humides à la rive du bois.... BOPP Ois. t. XIV, p. 2Î7. Si l'on tend sur les pâquis, on y pique des genêts en liles, plies de manière qu'il ne reste que le petit passage qu'occupe le piège, id. ib. p. 230.
— ÉTYM. Lat paxeere, paître.
PAR (par), prép. || 1* k travers, fl a passé par Bordeau:. Voyager par eau. Jeter quelque chose par la fenêtre. Les idées qui nous viennent par les »ens. Et pour vous faire outrage il faudrait que par moi son fer se fît passage, rotbou, Antigone, II, 4. Je vous écouterai par cette jalousie, id. Bélitaire, ii, ». Il fallait passer par les ténèbres de l'ignorance et du mensonge avant de rentrer dans votre palais de lumière, volt. Voyage de la raison. Il y a de fins courtisans italiens qui prétendent qu'il faut toujours aller au prince par les ministres, ei moi, monseigneur, je liens que dans votre cour il faut aller au ministre par le prince, ID. Lett. au prince palatin, s juill. «7*2. On dit que cette vexation odieuse (la persécution contre le livre de l'Esprit] est le fruit de l'intrigue des jésuites, qui ont voulu aller par Helvétius à Diderot, lu. Lett. Thiriot, 7 fév. )76». Toutes les idées que vous avez eues me sont aussi venues par la tête; mais je les ai chassées gomme des suggestions du malin esprit, dideb. Mi'm. t. ii, p. <<(. Sans l'île de France, il n'y a point de protection pour les établissements de l'Inde; et sans Pondichéry, l'Ile de France sera exposée à l'invasion des Anglais par l'Asie comme par l'Europe, raynal, Uitt. phil. iv, 12. Par ces chemins de fleurs dont j'ai fui les appas, Ou'il est doux d'égarer ses désirs et ses pas I c. ok- LAv. Paria, ii, 2. Mes spahis Qui poussaient leurs chevaux par les champs de maïs, V. uugo. Orient. 4 6. Il Par terre, du côté de la terre; par mer, du côté de la mer; par eau, du côté de l'eau. Il fallut ras!tiégcr par terre, et empicher que les secours ne vinssent par eau, volt. Ruttie, I,13. ||0n dit d'un purgatif qu'il fait aller le malade par haut et par l»«, pour exprimer qu'il cause des évacuations par le vomlss-men» et par les selles. || »• Par se dit pour exprimer les conditions atmosphériques sotis lesquelles quelque chose se fait. Voyager par la pluie. Rentrer chfz soi par un lieau clair de lune. Nous revînmes le soir, avec le (lux de la mer, coucher i H«Dneb<in par un temps délicieux, bbv. »7ï. Je luis venue dîner, par le plus beau temps du monde, k nos «ffluri de Sainte Ktne du Kaujl«urK, lu i7i 11 faut que j'aie le diable au corps fout y«nir de Itayeuz i p^i, prp,„lre «ne femme fv le lsu.p»^|u'il fa/t, LMBAND, Métamorph. amour.
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se «. Il court au lac par une nuit noire, voi.t. Philos. Mari. en. 26. Je me promenais un matin par un beau soleil, sur le bord le plus élevé du mont de Salève, SAUSSURE, Foy. Alpes, t. i, p. 249, dans PODOENS. Mme des Ursins fut mise dans un carrosse avec une femme de chambre et deux officiers des gardes, sans autres habits ni linge que ce qu'elle avait sur le corps, et partit à huit heures du soir par un froid très-vif, le 23 décembre «714, duclos, Œuv. t, V, p. 86, Il 8* En, dans, avec l'idée de mouvement dans l'espace indiqué. Une fière harpie, un aigle ravissant De qui le vol s'étend par tout notre hémisphère, mairkt, Sophon. v, ). La lumière et le bruit s'épandaient par le monde, tbistan, Jfon'onc, 1,3. Il (l'âne] allait par pays, accompagné du chien, la pont. Fabl. viii, <7. Le bruit s'en répandit par tout le voisinage, m. vu, » 3. Suivezmoi que j'aille un peu montrer mon habit par la ville, mol. Bourg, g. ui, t. D'abord leurs eseoffions ont volé par la place, mol. fÉt. v, H. Vous m'avez écrit la plus aimable lettre du monde ; j'y aurais fait plus tôt réponse, sans que j'ai su que vous couriez par votre Provence, SÉV. < . Je vous écrirai par les chemins ; c'est une de mes tendresses, comme dit Monceaux, id. 2I5. M. Lémery le quitta donc au bout de deux mois, et se résolut à voy^iger par la France, pontkn. Um. César, outré des bruits qu'on répandait contre son honneur et sa réputation, se jette danslaville, court parles rues, assemble le peuple, VERTOT.flA'.rom.iiv, 3(9. Ij En, dans, sans idée de mouvement. Ainsi, lorsque l'on voit un homme par la rue, hégnieu, Sat. ii. Mon pelitami de la poste ne se trouva pas hier à l'arrivée du courrier, de sorte que mon laquais ne rapporta point mes lettres : elles sont par la ville, sév. i4i. Il eut celte place en 1 709, année si funeste aux plantes par toute l'Europe, FONTEN. Boerhaave. Mais on blâme par la ville Ce sentiment peu commun.... chadl. Impromptu. || 4° Par le travers de. Il lui cingla un coup de fouet par le visage. J'espère que la postérité m'en remerciera ; car pour mon siècle, je n'en attends que des vessies de cochon par le nez, volt. Lett. d'Argental, 28 aollt 1749. Il Fig. Et sur les jours caniculaires Ils [les médecins] nous donnent encore, avec leurs lois sévères, De cent sols contes par le nez, mol. Amph. ii,3. Il 6" En termes de géographie et de marine, i la hauteur de. Nous étions par trente degrés de latitude. Quand on est par le travers de la rivière du Massacre, bougainville, Voy. l, i, p. 3i6, dans pouGENS. Demavend fut autrefois un ■ ville de l'ancienne Médie; elle est par 3t« de latitude, bailly, Atlantide, Lett. »8. [I Terme de marine. S'emploie pour désigner la position d'un bâtiment, d'un objet par rapport à un autre objet ou à un autre bAtiment. Canonner, aborder un vaisseau par sa hanche ou par sa joue. || Un vaisseau navigue ou est mouillé par tant de brasses d'eau, lorsque la mer a, dans le lieu où i! se trouve, une profondeur de tant de brasses. Nous continuâmes à louvoyer pour approcher le fond de la baie; et, à neuf heures du soir, nous mouillâmes, par neuf brasses, à environ une lieue dans le nord-est du mouillage, la péholsk, Voy. t. Il, p. 66, dans poiOr.NS. || Deux objets lointains sont l'un par l'autre, lorsqu'ils sont tous deux dans le même alignement avec l'œil de l'observateur. Il 6" Par sert à désigner la partie que l'on saisit, que l'on prend Je suis le Seigneur votre Dieu qui vous prends parlamain, saci, B«6/e, f>ate, xu, U. Toute l'assemblée jeta les yeux sur Mentor, que je montrais le tenant par la main, fén. Tél. vi. Je voudrais qu'il m'eiit pris par le peu de cheveux qui me restent, comme Habacuc, et qu'il m'eût transporté vers vous, volt. Lett. d'AUmb. 23 juill. I7«9. || 7» X cause de, en raison de. Ce n'est pas un présent que le lui fais [au duc d'Orléans, en lui dédiant une pièce], c'est un devoir dont je m'acquitte; elles hommages ne sont Jamais regardas par les choses qu'ils portent, MOL. ec, des mar.Ép. dédicat. J ai ouï condamner cette comédie à certaines gens, par les mêmes choses que j'ai vu d'autres estimer le plus, lu. Critique, 6. Dites-nous donc, mes pères, par quelle autorité vous permettez ce que les lois divines et humaines défendent, et par quel droit Lessius a pu dire... pasc. t'rov. xiv. Le roi de Pologne déclarant la guerre à l'empereur par vingt sujets de plainte, sEv. 43 avr, <68S. Je viens de lui écrire |au cardinal de Bouillon, neveu de Tuiennej un billet qui m'a paru bon : je lui dis par avance votre affliction |de la mort de l'urennel, et par son intérêt, et par l'admiration que vous aviez pour le héros, id. 2 août 1675. Je suis toujours en peine de iiotre cardinal [de Retz] ; il nie cache ses maux pui l'intérêt qu'il sait que j'y prends, m. 18 juin <•-«.
PAR
Cela est fâcheux par bien des raisons, m. 20 juin 1686. Quand nous avons fini de vous louer partout ce que vous avez de louable, id. à Bussy, 48 sept. 1 672. Il [un miroir] est ù vous par bien des titres, id, 13 juin 4685. Notre cher d'Hacqueville, qui.... entre plus que personne dans la tendresse infinie que j'ai pour vous : je ne sais si c'est par celle qu'il a pour vous, ou par celle qu'il a pour moi, ou par toutes les deux, ID. 24 juin 4671. Par ce que je vous dis, ne croyez pas, madame. Que je veuille applaudir à sa nouvelle flamme, th. corn, Ariane, ni, ;t. flomme de mérite estimable par ses talents, j. j. Rooss, Lett. à Ualesherbes, lo mai 4766. Je ne vous écris plus que pour les choses pressantes et nécessaires, et tel était, par votre amitié pour moi, l'avis de mon arrivée au refuge que j'ai choisi, id. Lelt. d du Pet/rou, 29 mars 4 766. || 8" En résultat de, en efTclde. Il a fait cela par curiosité, par envie. D'à gir (|ue par boutade. Par vous un Dauphin nous va naître Que vous-même verrez un jour De la terre entière le maître Ou par armes ou par amour, malh. iii, 4. Et la beauté des fruits d'une palme si haute Me fait par le plaisir oublier le danger, m. v, :)o. Par vos commandements J'ai tàchù d'observer ses secrets sentiments, du ryer, Scévole, v, 3. Parle sacerdoce je ne me suis engagé qu'à Dieu et à moimême, à Dieu mon souverain maître, à qui j'appartenais déjà, BOHRDAL. 2* dim. aprèi l'ÉpipItn.i. Dominic. t. i, p. 82. Faites par devoir ce qu'il faudra bientôt faire par nécessité, m. i4« dim. après la Pentecôte, Dominic. t. m, p. 430. L'un était brave par vertu, l'autre l'était par férocité, flèch. Hist. de Théodose, i, (O. L'ennui est entré dans le monde par la paresse, la bruy. xi. Xe sénat, par son conseil [de Cicéron], promit une amnistie, veutot, flévol. rom. xn, I99. Avocat par état, mais philosophe par goût, et historien par occasion, n'était-ce point aussi se partager un peu trop? d'dlivet, Hist. de l'Acnri. t. ii, p. 242, dans pougkns. Votre esprit vous a rendu sage ; Si je le suis, c'est par mon âge ; Et je me suis trompé longtemps, volt. Lett. en vert et enprose, 447. Il (le loup) est naturellement grossier et poltron; mais il devient ingénieux par besoin et hardi par nécessité, buff. Quadrup. t. il, p. 486. Les Hollandais, qui étaient devenus républicains par hasard et commerçants par nécessité, ravnal, Hist. phil. a, h. || Par quoi, raison pour laquelle. Od s'y prit tard, par quoi l'opération manqua. Il Par le roi, par l'empereur, formule du contreseing des lois, des ordonnances. || 9" Par, d'après. On regarde les genspar leurs méchants côtés, mol. Mis. 1, 2. Périclès faisait peu de cas de ces plaintes, et se conduisait par des vues bien supérieures, rol- LiN,7/is{. onr. <Bui). t. m, p. 44i, dans pougens. Le Franc était jugé par la loi des Francs, l'Allemand parla loi des Allemands, le Bouiguigiioii par la loi des Bourguignons, le Romain par la loi romaine, MONTESQ. Esp. xxviii, 2. Par l'erreur d'un moment ne jugez point ma vie, gresset, Méchant, iv, 6, i;t toi, fils de Vénus, Vois par ce que je suis ce qu'autrefois je fus, DEULLE, Én.v. Il .Selon, suivant. Le pape.... était, par les dernières nouvelles, à la dernière extrémité, SÉV. 24 août IB89. Il paraît par notre auteur persan, que Tamerlan fut obligé de quitter l'Inde, après en avoir saccagé tout le nord, volt. Polit, et législ. tYagm. hist. sur Vlnde, xxxii. {| En conséquence de, par suite de. Elle [MmedeLudre] passa une nuit dans les champs, en faisant ce petit voyage, par un carrosse rompu, et tout ce qui arrive quand on est en malheur, sév. 23 juin 4677. Pour moi, j'ai, par le récit de vos amis et par votre vigilance, fort bonne opinion de vous, in. à d'Ilerigoyen, 28 fév. 4687. i; 10* Par s'emploie pour exprimer le complément des verbes pa.ssifs. Dans le Menteur, tout l'intervalle du troisième acte au quatrième vraisemblablement se consume à dormir par tous les acteurs, cohn. Troisième discours. L'excusa qu'elle prit, c'est qu'elle craignait d'être volée par les troupes qui sont par les chemins, sév. 2;i9. C'était une personne formée par et pour la bonne compagnie, STAF.L,CoWnnf, xii, 2. || 11° Par indique le moyen. Il a réussi par ce moyen-là. Un grand chêne du mont Ida, que la hache a coupé par mille coups, FÉN. T(l. XVI. Ce pape y présidait par ses légats, Biiss. //i.v(. 1, 44. Cléopatre, à qui elle ôiail la couronne avec son mari, épousa Aniiochus Sidetes, et se résolut à régner par toutes sortes de crimes, ID. ib. I, 9. Hoxane, se livrant tout entière à ma foi. Le voyait par mes yeiu, lui parlait pai ma Iwuclie, HAC. Bajai. 1, 4. Mettez-vous au régime de penser par vous-même, volt. Polit, et législ. Tolérance, Uemède. Pour vous, madame, qui êtes dans un port assez commode.,,, vous avez toujours pensé avoo
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grandeur, et j'ose dire qu'il y a une espèce de plaisir à sentir qu'on ne peut souffrir que par le malheur des autres, lo. Lett. Princesse de Tulmont, 2S févr. t7T). Il ne voit rien que par les yeui, Il n'entend que par tes oreilles, favart, Sotiman 11, II, a. Changé par ses regards, et vertueux par elle, TOLT. Àdél. du Guescl. m, 3. || 1J« Par indique la manière. Je punirai les habiunts d'Egypte comme j'ai puni ceux de Jérusalem, par l'épée, par la famine et par la peste, saci, Bible, Jérémie, xuv, )3. Four moi, par un malheur, je m'aperçois, madame, ywe j'ai, ne vous déplaise, un corps tout comme une âme, mol. Femm. sav. Vf, 3. Il m'appelle par mon imm, et m'encourage pour le suivre, fén. Tél. VI. Chaque peuple à son tour a brillé sur la terre Par les lois, par les arts, et surtout par la guerre, VOLT. Fanât, u, B. .S'il mourut par un crime, un crime l'a vengé, id. Henr. vi. En général, l'épreuve lies canons par la poudre est peut-être la plus mauvaise méthode que l'on pût employer pour s'assurer de leur résistance, euff. Hist.min. Introd. Œuv. t. VIII. p. 441. Il Par, en langage du turf, signifie issu de, en parlant de la naissance d'un cheval. Austerlitz par James et Jane Eyre signifie : Austerlitz, fils de James et de Jane Eyre. || 13° Par indique l'ordre, la distribution. Il a divisé son livre par chapitres. Couper par morceaux. La lune se montrait par intervalles. Il a donné tant par kilogramme à la messagerie pour le port de ses efTels. Il paye tant par jour. On paye tant par tète, la «uccession par souche est opposée à la succession par tète. Vous m'avez déjà menti par trois fois, et vous ne m'avez point voulu dire d'où vous vient cette grande force, saci. Bible, Juges, xvi, 15. Et qui, père de sa patrie. Compte ses jours par ses bienfaits, J. B. bol'ss. Odes, ii, 6. Je lui ai ouï dire fau comte de Belle-Isle], que, pendant trente-quatre ans, il n'avait dormi que quatre iieures par nuit, DUCLOS, Œuv. t. VI, p. (62. Vous Comptez par les jours, madame, et moi par les heures ; cela fait que l'intervalle me paraît vingt-quatre fois plus long qu'à vous, j. j. Bouss. Lett. à la maréch. de Luxemb. J6 mars I78i. Il enregistre à son retour Nuit par nuit, jour par jour, semaine par semaine, Les revers de l'hymen, les exploit» de l'amoljr, uelillk. Corners, vi. |1 14 Par s'emploie pour affirmer, jurer, conjurer, s'appliquant alors à la personne ou à la chose qu'on invoque en affirmant. Il en jure par sa foi. Par ma barbe, dit l'autre.... la font. Fabl. m, 5. Par le sang ! par la tête ! s'il était là, je lui donnerais tout à l'heure de l'épée dans le ventre, mol. Scap. II, ». Par le salut des Juifs, par ces pieds que j'embrasse. Par ce sage vieillanl, l'honneur de votre race. Daignez d'un roi terrible apaiser le courroux, RAC. Esth. III, 5. Surtout si vous m'aimez, [par cet amour de mire, Ne reprochez jamais mon trépas à mon père, m. Iphig. v, 3. Voilà mon sort; mais vous, par le flambeau du monde, Par sa douce clarté que je ne verrai plus. Par votre cher Ai^cagne et ses jeunes vertus. Par les mânes d'Anchis^, abrégez ma mis'-re ! d?xille, Jïn. vi. || 16" Par >e construit avec un infinitif, quand il dépend des verbes commencer, débuter, finir, terminer. Il a commencé parêtre simple soldat. H débuta par dire. J'ai fini par être servante chez le Juif don Is.sacar, volt. Caud. xii. Je terminerai cet article par réfuter une erreur, bern. uf, st.-p. Élude V. il 16- Par, devant un infinitif, tenant lieu de en avec un participe présent, ou de parce que avec un mode personnel (tournure qui vieillit, mais
qui est excellente et qu'il faut conserver) Nous la
saurons dompter. Moi par écrire, et vous par réciter, LA FONT. Belph. Mais ne confondons point, par trop approfondir. Leurs affaires avec le." vôtres, m. Fabl. m, «7. Je mande à mon fils que c'est un grand plaisir cl'êire obligé d'y être [à la cour], d'y avoir un maître, une place, une contenance; que pour moi, si j'en avais eu une, j'aurais fort aimé ce pays-là; que ce n'était que par n'en avoir poinl que je m'en étais éloignée, sév. 430. Ne vous échauffez point à l'excès, par de cruelles tnnts. par ne point manger, 10. 489. Ne croyez point que j'offense ce que j'aime par négliger ma santé; j'en ai un véritalde .soin fiour l'amour de vous, id. 7 aolli ifi76. Il y aura demain un an que je ne Tous ai vue... mon Dieu! que ce jour est présent à ma mémoire! et que je souhaite en retrouver un autre qui soit marqué par vous revoir, par vous eiiil)ras.ser...l id. 2 oct. tssi». On solenniser» la Saint-Hubcrl jiar premlre trois cerfs bout à bout, hanokau, i, 66, » dot. 46H4. Quelques-uns par ne pouvoir se résoudre à renoncer à aucune sorte de connaissance. . la eRur. Tili. Il se trouvait entre leurs caractères toute U restemblance, el, de plus, tout« U différence qui
peuvent servir à former une grande liaison : car on se convient aussi par ne pas se ressembler, fonten. Malezieu. Et comme il était accusé d'en vouloir toujours aux plus grands hommes, tels que MM. Huyghens, Leibnilz, Newton, il se justifie par en parler plus librement que jamais, m. Hartsoeker. Ces lalents, ces connaissances font fortune par n'être pas à leur place ordinaire, id. Se'bastien. Le roi était accoutumé au visage de Mme de Saint-Simon par les Marly et par la voir souvent à la suite de Mme la duchesse de Bourgogne, ST-sm. 274, 202. Mon père ne put répondre au roi , qui lui apprit qu'il l'avait fait grand écuyer, que par se jeter sur ses mains et les inonder de ses larmes, iD. 8, 102. Le cardinal répondit au chevalier de Lorraine un fatras de sottises qu'il couronna par ajouter qu'il était d'autant plus affligé.... id. 24, 28. Par trop bien boire un curé de campagne De son pauvre œil se trouvait déferré, j. b. rouss. Épigr. II, <6. Je ne voulais pas vous donner occasion de TOUS fatiguer par trop écrire, J. j. Ronss. Lett. à Mme d'Épinay, juin «757. J'écoute peu lesdéclamations contre la jeunesse d'à présent, et tiens fort suspectes les plaintes qu'en font certaines gens, me rappelant toujours le mot : Vengeons-nous par en médire, P. L. COUH. Pétition pour les villageiris. \\ 17° De par, par l'ordre de, voyez par, de. 1| 18° Par forme d'autres prépositions composées, avec une préposition qui le suit. || Par chez, par la demeure de Je n'ai point repassé par chez vous, parce que je comptais vous voir en allant en Italie, d'alkmb. Lett. à Volt. 7 août 1763. |) Par entre, par l'intervalle de. Il fallait aller aux ennemis par entre les deux villages, st-sim. <2, 135. || Par après, dans la suite. J'ai peur, si le logis du roi fait ma demeure, De m'y trouver si bien dès le premier quart d'heure. Que j'aie peine aussi d'en sortir par après, mol. l'Ét. m, 5. Il Par après a vieilli. || 19° Par-dessus, voy. DESSUS, n" 13. Il Substantivement, un pardessus voy. PARDESSUS. Il Par-dessous, voy. dessous, n° 8 Il Par-devant, voy. devant, n° )7. || Par devant, en traversant le devant. En passant par devant la chambre d'Angélique, j'ai vu un jeune homme avec elle qui s'est sauvé d'abord qu'il m'a vue, mol. Mal. imag. 11, lo. ||Par derrière, voy. derrière. I Par leçà, voy. deçà. || Par delà, voy. ov.iX. || Par devers, voy. uevers. (Au mot par, l'Académie écrit par-devers avec un trait d'union ; à devers, elle l'écrit sanstraitd'union : par devers.) || 20° Par ailleurs, par une autre voie. Le roi permit le passage du canon à travers leurparc [des solitaires de Mortaigne] quand il ne fut plus possible de le conduire par ailleurs, ST-SIM. t, 31. Il Par en haut, par en bas, par le côté d'en haut, par le côté d'en bas. Cet habit est trop étroit par en haut, par en bas. || 21° Pir ici, par cet endroit-ci, vers cet endroit-ci, en parlant du lieu où l'on est. Passez par ici. Venez par ici. Me faire de petites questions. Arlequin par ici, Arlequin»par là, MARIVAUX, Surprise de l'amour, m, 1. ||2a' Par là, par ce lieu là, en parlant du lieu où l'on n'est pas. Allez par là ; moi j'irai par ici. 1! Fig. Par là, par cela, par ce parti, par ce motif, par ce moyen, par ces paroles. Il en a passé par là. Je l'attaquai par là, par là je pris son âme, corn. Cinna, v, 2. Je montre à tous par là que j'ai repris ma place, id. Pomp. IV, 3. II n'est fourbe, ni crime. Qu'un trône acquis par là ne rende légitime, id. Nie. i, 5. Et par là cet honneur n'était dû qu'à mon bras, m. Cid, i, 7. Ce n'est plus par là [la mauvaise santé) qu'il me faut plaindre, c'est d'être bien loin de vous, sÈv. 4 fév. 1086. Il Fig. et familièrement. Il faut passer par là ou par la fenêtre, se dit pour signifier que c'est une nécessité, qu'il n'y a pa.s moyen de faire autrement. ||, Par où, ellipse pour: par là où. Il commence «n elTetpar où finit Auguste, bac. Brit. I, ). 1! Par où, par lequel, laquelle, etc. Ces airs, ces lours de tête, ô femmes, votre charme, Doux cliarme par où j'ai péri, sainte-bei.vk, Poésies diverses (à la suite dej. Delurme). || 23° Par-ci par-là, loc. adv. En divers endroits, de côté et d'autre. Ils étaient dispersés par-ci par-là. X la réserve de quelque douleur par-ci par-là, qui Ta et vient, sEv. 257. ii A diverses reprises, à diverses fois et sans suite. Le lendemain, tout le jour se pa.ssa X raisonner et par-ci et par-li Sur cette voix et sur cette rencontre, LA font. Ilertn. Il (Ch. de S'Higné] a quitté la comédienne [la Champmeplé] , après l'avoir aimée par-ci par-là, sEv. 22 avr. <e7l. Il ne marque que di'S particuliers par-ci par-là, boss. Lett. 267. Kh I mais, oui^ me répondit-elle, j'ai entendu dire quelqu"s mots par-ci par-là, Marivaux, ifartann«, »• part. RI puis ma soeur par-ci, ma sœur par-là, it). Pays. parr. •'• part. Vou« êtes sensible T oui,,
sensible par-ci par-là; mais en un moment cela me passe, mahmontel. Contes nurraux, Quatre /la». Il 24° Par Iroi), beaucoup trop. Il est par trop pressé (voy. à l'étymologie ce qui est dit de ce sens superlatif). || Par conséquent, voy. conséquent 2.
I 25° Parce que, Inc. conj. Attendu que, vu que. Polyeucte est chrétien parce qu'il l'a voulu, corn. Poly. III. 3. Et parce qu'elle meurt, faut-il que vous mouriez? bac. Andr. v, 6. Rien n'enfle^et n'éblouit les grandes âmes, parce que rien n'est plus haut qu'elles, MASS. dansGiBAULT-DUvivieR. Antislliène se crut heureux, parce qu'il se croyait sage ; je me cruij sage parce que je suis heureux, barthEl. Anach. ch. 32. Il y a des vérités qui sont la source des plus grands désordres, parce qu'elles reniiient les fiassions, CHATEAUBR. Génie, III, m, 4. || On peut séparer parce de que par(]uelque incise. Parce, comme dit saint Augustin, que.... pasc. Prov. xvni. Le consul Terentius Varro, qui venait de perdre une si grande bataille, fut reçu à Rome comme s'il eût été victorieux, parce seulement que, dans un si grand malheur, il n'avait point désespéré des affaires de la république, boss. Hist. m, 8. Bethléem, où la sainte Vierge alla avec saint Joseph se faire enregistrer, parce, dit l'Évangile, que c'était leur pays, FÉN. t. XVII, p. 2«i.
— REM. 1. Il y a deux ans jour par jour que M. N*** est mort, dites jour pour jour. Copiez ce manuscrit page par page, dites ; page pour page. Mais dites : Je surveille sa conduite jour par jour; j'examine ce livre page jiar page. i| 2. Parce que, conjonction qu'il ne faut pas confondre avec les trois mots par ce que : Je le crois parce que vous me le dites, c'est-à-dire à cause que vous me le dites ; je vois par ce que vous m'avez écrit, c'est-àdire par les choses que vous m'avez écrites.
II 3. On lit dans Laveaux : « Voici une règle assez étendue qui indique quand il faut employer les prépositions par ou de, que régit ordinairement le verbe passif. Quand le verbe exprime des actes intérieurs de l'âme, on emploie de : Un jeune homme vertueux est estimé de tout le monda, même des libertins. Mais si le verbe présente une opération soit de l'esprit soit du corps, on emploie la préposition par: La poudre à canon fut inventée par un moine. Si le verbe passif, outre son régime, est suivi de la préposition de et d'un nom, alors on doit employer par pour le régime du verbe passif : Votre ouvrage a été loué d'une manière fort délicate par un célèbre académicien. » Il faut ajouter qu'à la place de de on peut toujours mettre par, mais qu'à la place de por on ne peut luujours mettre de. || 4. 11 faut éviter par devant le nom Dieu pour se garder de l'équivoque du juron pardieu : Tous les hommes seront jugés de Dieu, à la résurreclion. De même Molière a dit : Sommesnous chez les Turcs pour renfermer les femmes? Car on dit qu'on les tient esclaves en ce lieu. Et que c'est pour cela qu'ils sont maudits de Dieu, Éc. des mar. i, 2. Toutefois ce n'est là qu'un conseil, et en plus d'une occasion on pourra dire par Dieu. \\ B. Parce que a expulsé pource que, à tort; car ces deux mots ne sont pas synonymes; et la disparition de pource que oblige, en maintes circonstiinces, à un faux sens par l'emploi de parce que. On voit par Vaupelas que ce sont les puristes exagérés qui ont banni un mot utile : M. Coeffeteau se servait de parce que et non de pource que; Vaugelas trouvait, on ne sait pourquoi , parce que plus doux que pource que, et, grand point pour lui, plus usité à la cour. Deux prépositions par et pour sont confondues et prises l'une pour l'autre dans la question pourquoi et la réponse porre que. Par indique naturellement le moyen, etsubséquemmenl la cause. Si je demande ; Pourquoi veitdei-vous vos rentes f et qu'on me répomle : parce que j'ai besoin de réaliser, od répond par la cause, lorsque je demande le but qu'on se propose; c'est que pourquoi signifie en même temps par quoi et pour quoi. De même parce que signifie parce que et pource que. Pourquoi aciietesvous une maison? on répond : parce que je veux l'habiter : le sens est pource que, comme on le voit si l'on répond par l'iiilinitif si:ul : pour l'habiter, et non pas por l'habiter, li 8" Voltaire {Comm. Corn. Ihiditg. iv, 1) dit que la conjonction parce que ne doit pas entrer dans un vers noble, étant dun; et sourde à l'oreille. C'est trop dire ; mais il est difficib' do la bien placer.
— HlST. IX* ». Per dreit. Serment. || x* s. El à lui |J. C] nos laist venir [qu'il nous laisse venir] Par souue clementia , Eulalie. || xi* s. Serez ses hom [son homme| par honur c par bien, Ch. de Roi. 111. Dist Blancardins : par [au nom de] ceste meic il*»-
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tre... l'b. IV Par le sien Deu, qu'il ait mercit de mci, «6. VI. Li empcreres est par matin levé, tb. xi. a toute Espaigne [ilj tiendrai par vostre don, ifc. XV. Par lui orrez [eiiteinlrez] se arez pais ou non, ib. XXXI. Kl Gucne [ilj a pris par la main destre à dois, ih. xxxvu. Sire [il] est par mer de quatre cenz dromonz, ii>. cxvu. Par louz les prez or se dorment li franc, ib. cuixx. Tant par est blans come flur en eslel, ib. ccxxvn. Mull par est preuz danz Ogiers li Daneis. 16. cclix... Cil sont par eus|à eux seuls) en ceii val sous un tertre, ib. ccxi. || xii' s. Par maint pays je t'ai moult loue portée (mon épée], ttnnc. p. Î3. N'I agalie qui soit se par lui non [qui ne lui appartienne], ib. p. 29. Par toute l'ost [il] fait les grailles [trompettes] sonner, ib. p. 33. Par devpfs nous est li noiaus [le gros de l'armée ennemie] tornés, 16. p. st. Par moi fu morz Rolanz, ne puet eslre celé, ih. p. iflS. Il [Judas] reconnut son tort, si se pendit par soi, 16. p. 1»». Car joie a courte durée, Qui avient par tel folor [telle folie], Cauci, i. Amer [aimer] toute la meillor Oui soil par les bons louée, 16. i. Vous pouvez bien savoir par ma chançon Et à mes dis que je n'aim se vous non, ib. 11. Par tantes fois [j'J ai esté assailliz Que je n'ai mais pooir de moi défendre, ib. V. Grant pechô fait qui son homme veut prendre Par lieau semblant monsirer, tant que bien tient, ib. xxi. Aloi-s m'est vis '|ue jel sente [le vent] Par desous mon manteau gris, dame de faïel, dans Couci. Il en a envoie par mer une partie, Sax. vu. Guileclinsva par terreosa granl baronie, A. vu. Par tut le munde est leis [lois] tut par dreit establie.... Th. le mart. 26. N'ai beu ne vin ne el [autre chose], par unll'um se poisse enivrer, Rois, p. *. || xm' s. Li marchis li vout assés doner terre et avoir, par un si [à condition] qu'il demorasl avec els, et il n'en »olt point prendre, villeh. cxxxui. Et ne sai qucles gens mistrent par mal le feu en la vile, id. xci. Li Venicien se ferirenl as vaissiaus qui ains ains, qui mius mius, si que par un poi que li uns n'o .<jii l'autre, id. clviii. Et lors prist Huitaces de SumbruiL- deus messages, et les envoia par jor el par nuit en Constanti noble au duc de Venise, iD.cxviii. F.insi dura li iissaus par cinc jors, id. xlix. Et li ttachierent la crois en un grant ciiapel de coton par devant, pour ce qu'il voloit que tous le veïsseut, JD. XL. Li bruis fu meut grans par là dedans, iD. xcv. Je ne pris [prise] riens, ne beauté ne jouvent; Pourquoi? parce que la mort tout meslroie, ANONYME, dans Couci. Si come Berte fut en la forest par li [seule], Berle, 1. Par le jardin du roi s'en venoil li lions, ti). 11. Par un jour si très bel qu'il ne pleut ni ne vente, ib. x.Vestu [elle] ol un bliaut par desus sa cliemise, ih. ixxi. Ce fu par un lundi, au chief de la semaine, tb. l. Qui tant font par trop boire. Que il en (lerdcnt si le sens et la mémoire.... ib. uvi. Il a tantost Morant par devant lui mandé, tb. cm. Par dedans la chapelle fu Berte o le cor gent, ib. ex Et se mist en chemin et tant erra [marcha] l'un jour et l'autre, par laid et par biel, qu'il ol demouré an et demi, n'oncfues ne pot oïr Douviele del roi, Chr.de Hains, p. 53. Et cerchoient par ces boissons [buis.sons], Par vaus, par plains et par montaingnes, Pommes, poires, noiz cl chastaingnes, la Rose, 84U9. Chascun amans suit par coiistume Le feu qui l'art [brûle] et qui l'alume, tb. 2361. Ton cuer ne porras apaier, Ains iras encore essaier. Se tu verras par aventure Ce dont tu ies en si grant cure, tb. 2347. .SeOe chose esl que enfes puet e.stre parfait en set mois, par l'autureté Tpocras, Liv. de jost. hb. Et ensi me pot fere par trois foi» s'il li plest, bbadm. xxviii, 4. Donques convient il qu'il soit regardé que cascuns arpensvaul, par loial pris, par an, m. xxvii, 3. .Sers ne hons qui ioil en la subjeclion d'autrui par religion, sans l'autorilé de son par dessus ne poent recevoir arbitrage jor eu», ID. xLi, III. Les cloches de l'église, de ce soyez certains, Sonerent tout par elles [seules], sans mettre piez ni mains, le Dit du buef. I! xiT* s. A bestialité l'en peut bien dire que sa contraire esc une vertu qui est par sus nous, appelU'e heroyque et divine, obbsmï, Eth. i»i. L'en dira de ewi par aprfcs planiereiiient, et monstrera l'en quelle chose cest que droiue raison, m. ib. »5 H IV ». El tenoicnl l<-ur tinel chacun par luy, c'est à UToir, le roi de w» chevaliers, et la roine de ses dame».... moLs». 1,1, )»i. Et avoitleroi d'Angleler.e hasti «>n siège par telle manière que les Françins ne pouvoimt venir i lui, ii>. i, t, an Afln que les hoDonUM «mprlM» et nobles aventures.... le» WllW Kmt idTWiUM (wr IM guerre» de France et A AndtatmrawientaoUblement registrées m Prol Uui <U ÙaïUu [le cbtMII t.io,eut » prit mené»
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et si oppressés de famine, qu'ils avoient mangé par huit jours tous leurs chevaux, ID. 1, 1, (79 Si demeura la ctiuœ en cet estât, et se logèrent les seigneurs, chacun six par lui en entre ses gens, ro 1, l, 133. Si veuillez avoir de nous pitié et mercy par voslre très haute noblesse, id. 1, 1, 321. Et vous demanderons quittance de notre foi. ...par ainsi seronsnous .ibsous et dispensés id. i, i, n.'i. Pour garder
les deslroils et les passages contre les Anglois, qu'ils ne passassent par deçà la mer pour venir en France, id. i, i, 78. Et arst et ilestruil tout par de là Valenciennes, id. i, i, ite. Et en son chemin passa par le seigneur de Melelin, qui à joie le récent, Unuciq. 1, 3(i. Et si la hayne y avoit esté par avant grande, elle l'esloit encores plus, comm. m, ti.Trèa volontiers il luy laisseroit trois mille florins par an, par condition qu'il n'enlreroil amais dans la duché, ID. IV, ). J'ay cecy dit par cy devant, m. iv, 5. Il avoit iiiainles espies et me.s.sagiers par pays, id. v,
I. Qui par longues années avoit esté prisonnier en Bretaigne, id. i, 7. Je scey bien, que la compaignie est belle et bonne; mes elle a bien à faire ciens, el elle est toujours par chemins, Les if> joies de mariaye, p. 18. Ije meunier, oyant cette aventure, ne fit pas semblant par dehors tel que son coeur au pardedans portoil, Loms xi, Nnuv. m.
xvi* s. Tousjours se veaultroyt par les fanges, rab. Carg. i, h . Il me desplaisl par trop de lever guerre, lu. t'<. I, 32. Par bien gouverner sa maison l'eust augmentée, par me piller sera destruyct, id. tb. I, 48. Nous vous faisons prisonnier par le roy, mabot,
II, S7. J'ay donné charge à ce porteur de passer par vous, pour vous dire bien au long toutes nouvelles, MARG. Lett. 112. J'ay escrypt par deux fois à Yzarnay Testât de la maladie du roy de Navarre, m. tb. 136. 11 commence à se pourmener par la chambre, m. tb. 138. Passer par vifve force, mont, i, i&. Par cy par là, id. i, 32. Par tout le cours de leur vie, ID. I, 17. Quatorze ou quinze heures par jour, m, I, 181. Jour par jour, id. i, 257. Uneespée de bois appointée par un bout, id. i, 239. Il le rue mort par terre et s'enfuit, lo. i, 255. jj ne peut eslre inilnict à aller la teste couverte par froid, orage et pluye qu'il feist, id. i, 2B9. Par en hault, par en bas, ID, iil 19. C'est parce, dict il, que quand nous voulons.... ID. II, 291. Des ustensiles, tant de ceux qui servent par jour [tous les jours], que de ceux dont on use peu souvent, la boétik, 98. Il requeroit que ledit sieur mist son dire par escrit, et au parsus ,se tjdroit s'il pouvoit, ■'<al. Mén. p. in*. Ils demandèrent terme de deux heures, poui ..insulter par entre eux sur ceste affaire, cabl, iv, i9. L'on le Irouvoit toujours app enant par cœur, ou composant à part soy quelques harangues, id. Thém. 2.
— ÉTVM. Provenç, esp. el ilal. per, du lat, per. Le changement d'« latin en o fiançais est rare dans les formes classiques; on peut citer mercanlem, marchand, pergamena, parchemin, rc/nus, rame; dans les patois populaires: bourguignon, pardre, perdre, taire, terre, l'iarre, Pierre, etc. Dans l'ancienne langue por avait une signification superlative: par grand, comme en latin permagnus ; de cet usage, il ne reste dans la langue moderne que par trop. Mais ce qui n'était pas dans le latin, c'est la possibilité de séparer la préposition de l'adjectif; il y a plusieurs exemples de cette séparation dans l'historique.
PAIt (DE), loc. prepoj. Il 1* Par l'ordre, par le
commandement. De par le roi des animaux Fut
fait savoir à ses vassaux.... la pont. Fabl. vi, 14. Et de par Beizébut, qui vous puisse emporter.... MOI., Sgan. vi. || Croix de par Dieu, abécèilaire. Je n'ai jamais appris que ma croix de par Dieu, la FONT. Fabl. vu, 15. Il De par le roi, formule qui se mettait au commencement de divers actes publics portant sommation, injonction, etc. De par le roi, monsieur l'exempt, faites votre devoir, diuer. Père de famille, v, 12. || De par le roi, la loi et justice, formule qui se mettait en tête des jugements autorisant la saisie ou la vente des biens meubles et immeubles. |] 2° De par le monde, dans le monde. J'ai un cousin de par le monde, qui a fait une grande fortune. Féronde était un sot de par le monde, niche manant, ayant soin du tracas, la FONT. Féronde.
— HI8T. xrs. Sainz Gabriel qui de part Deu le garde, Ch. de flol. ce. || xii' s. Sire, fait-il, laenz sunl quatre Uacheler, De part le roi Henri volent à vos parler, Th te mart. Un. Do part nostre Seignur, flot'f, p. 444. Samuel li prophète vint à Saûl de part Deu, 16. &3. || xm* s. El il les salua de par lempereur Alexi», et leur bailla les lettres qu'il apporleit do par son soii,'neiir , villeh. lxv. De part Dou * vu» parlerunt, mahib ua psak^-ï, l ii, p. 43a.
PAR
Voirs est [il est vrai] que servltute vient de par le» mères, bf.«um. xlv, (5 El illuecques doit eslre ois par le segneur qu'il servi, ou par home soufisant (envoie de par li, id, i, 4i. Se j'ai héritage de par mon •perc.... m, xiv, 23. || xv s. De par Dieu faictes le suer, Paiftin. \\ xvt' s. Salue Ponocrates de par moy, BABEL. Garg. i, 29. Paix de par le diable, iD. n, 1 8. Theseus donques de par son père estoit descendu en droite ligne du grand Erechteus, amvot, Thésée, 2. Si nous obtenons, dit-il, c'est de par le public; si nous n'obtenons, c'est de nostie privé mouvement que nous venons, id. Lye. 54. En leur offrant de par luy de.... id. Arist. 25.
— ÊTYM. Provenç. de part ; voy. part , s. f. la • locution de par devrait être écrite de part ; c'est certainement le latin de parte; les plus anciens textes ne laissent pas de doute là-dessus: et, même dans- la locution de por le monde, il faut entemlre de parte mutidi. De per n'a jamais été dit. De par est une faute d'orthographe, déjà fort ancieime, mais qui ne doit pas induire en erreur.
fPAR.... ou PARA.... préfixe qui signifie à côté, et qui vient de la préposition grecque itapi. || En chimie l'on a proposé de placer cette particule avant la dénomination des corps dits isomériques.
PARA (p:i-ra), s. m. Petiie monnaie turque, quaraniiime p.irtie de la piastre, dont la valeur varia selon la contrée où on en faisait usage; ce n'est guère aujourd'hui qu'une monnaie décompte, pihan,
— ÉTVM. Persan, parah, pièce, morceau.
t PARABANIQt'E (pa-ra-ba-nik'), adj. Terme de chimie. Acide parabanique, produit d3 la décomposition de 1'; cide urique par l'acide niliique. i
t PARABASE (pa-ra-ba-z') , s. f. Ternie de littérature grecque. Partie de la comédie ancienne où le poète parlait lui-même aux spectateurs,
— ÊTV.M, n«piêaoi:, écart, digression, de itapà, à côté, et Patveiv, aller.
PARABOLAIN (pa-ra-bo-lin), s. m. Terme d'antiquité Nom donné, dans le Code théodosien, à ceux qui soignent les malades, et surtout les malades de maladies contagieuses.
— ÊTY.M. Lat. parabotanus, de 7tapâ6o)o;, hardi, qui s'expose, de «apafiâXXeiv, jeter eu avant.
1. PARABOLE dia-ia-bo-l'), s. f. Allégorie qui renferme quelque vérité importante. La parabole a deux parties, le corps et l'âme ; le corps est le récit de l'histoire qu'on a imaginée; et l'âme, le sens moral ou mystique, caché sous les paroles ou récit. Jésus dit toutes ces choses au peuple en paraboles, et il ne leur parlait point sans paraboles, saci, Bible, Évang. St Math, xm, 34. Quand je considî^re attentivement dans l'Évangile la parabole ou plutôt l'histoire du mauvais riche, el que je vois de quelle sorte Jésus-Christ y parle des fortunes de la terre, il me semble d'abord qu'il ne leur laisse aucune espérance au siècle futur, boss. le Tellier. Les paraboles elles comparaisons approclient fort des métaphores, et ne diffèrent d'elles qu'en un seul point, BOiL. Longin, Subi ch. 3t. La plupart des paraboles de l'Évangile sont tirées de la vie champêtre, FLEUiiy, Moeurs des Israël, lit. xxxu, 3* part. p. 398, dans POUGENs. Que .signifie la parabole de l'enfant prodigue, si ce n'est l'amour sincère préféré même à l'accomplissement le plus evact de tous les devoirs? STAËL, Corinne, x, 6. || Nom donné quelqueloi.s aux Proverbes de Salomon. Les Paraboles de Saloinon. Salomon composa trois mille paraboles, et il fit cinq mille cantique;, saci, Bible, Hois, m, iv, ïï. Il Dans l'Écriture, devenir la parabole des nations, devenir un objet de risée.
— SYN. PARABOLE, ALI ÉooRiE. Il y a entre ces deux mots, non une différence de signification, mai» une différence d'emploi. Allégorie est le terme générique; parabole ne s'emploie guère qu'en parlant des allégories contenues dans les livres sainis : la parabole de l'Enfant prodigue, du bon Samaritain, etc.
— HIST. xm* s. Si disi l'en bien en nos escole» Maintes choses par paraboles, Qui moult sunt bêles à entendre, la Rose, 7192. || xiV s. El de ce est une parabole, oresmk, Eth. h7.||xv' s. D'espoir et que vous en diroye? C'est ung beau bailleur de paroUes, Il ne parle qu'en paraboles, en, d'qkl, Chans. 6:<.
— Etym. Uaç,a.6oiit, action de mettre à côté, d'où comparaison, sorte d'apologue, de tcjpoêiXXeiv, de itapo, à côté, et pâXXeiv , jeter (voy. kaimsti- QUK et comparez parole).
2. PARABOLE (pa la-bo-l'), *, f. || 1° Terme de géométrie. Courbe plane du second degré présentant une double branche infinie; elle résulte de 1» section d'un cône par un plan parallèle à son côte. Ce fut lui [Apollonius] qui donna le premier aux trois^ectio:;» conique» le» noms de ^laiabole, d'by»
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perbols et d'ellipse, qui non-seulement les distinpneiil, mais lés caractérisent, fonten. Viviani. Archimède paraît avoir été le premier qui ait trouvé la somme d'une progression géométrique infinie, décroissante, et par là il découvrit très-ingénieusement la quadrature l'e la parabole, m. BernouUi. Depuis Newton et Halley, tous les astronomes ont employé la parabole comme approximation pour calculer la route d'une comète à son appar.tion, et cette hypothèse s'est presque toujours trouvée suffisante, OELAMBRE, Abrégé d'astron. Leçon 24. il Demi-paiabole, la moitié d'une parabole, c'est-àdire la partie au-dessus ou au-dessous de l'axe. Il 2° Sous le nom de parabole, on désigne aussi des courbes planes d'un degré supérieur au deuxième, qui présentent une forme analogue à la parabole ordinaire. || 3" Se dit abusivement pour désigner la courbe décrite dans l'atmosphère par une bombe ou tout autre projectile et appelée trajectoire; dans le vide ce serait une parabole. Il est démontré qu'un boulet de canon tiré horizontalement décrit, dans l'hypothèse de la pesanteur constante, une parabole terminée à un certain point par la rencontre de la terre; mais que, s'il était tiré d'une hauteur qui pût rendre sensible l'inégalité d'action de la pesanteur, il décrirait, lu lieu de la parabole , une ellipse dont le centre de la terre serait un des foyers, c'est-à-dire qu'il ferait exactement ce que fait la lune, fonten. Newton. Que d'un tube de bronze aussitôt la mort vole Dans la direction que fait la parabole, voi-T. la Tactique. Hévélius vit que tous les corps qui nagent dans l'air, ceux qui y sont lancés comme les flèches et les bombes, les bateaux qui traversent un fleuve à force de rames et malgré le courant qui les entraîne, décrivent, soit dans l'air, soil dans l'eau, les uns une courbe que nous nommons la parabole, les autres un polygone dont le contour a une forte courbure, bailly, Hist. astron. mod. t. ii, p. 246. Il 4" Terme de mathématique ancienne. Le quotient d'une division.
— ÊTYM. napaêvX.., action de mettre de côté, et. en mathématique, division; d'oij le nom de parabole appliqué à une section conique, de nnpa-
6(iX>Elv (voy. PABABOLE ( ).
t « . PARABOLIQUE (pa-ra-bo-li-k"), adj. Qui tient de la parabole, de l'allégorie. J'avouerai peut-être que l'événement pourra, en second, servir d'interprète à des prophéties obscures et paraboliques, Basa, a* instr. past. U6.
— HIST. XIV* s. Leurs mots sont divers et obliques Kt sentences paraboliques, l'Akh. à nat. 178.
— Etvm. riapaêoAixo;, de icapaSoXi^, parabole <. ï. PARABOLIQUE (pa-ra-bo-li-k'j, adj. Terme de
géométrie. Courbé en parabole. Ligne parabolique. Enfin le calcul lui démontra |à Herschell] que les observations ne pouvaient s'accorder avec un calcul fondé sur une orbite parabolique comme celle d'une comète, sennebier, Iîss. sur l'art d'observ. 1. 1, p. 234, dans POL'GF.NS. Il Miroir paraboli(|ue, miroir qui 8 la propriété de réfléchir en lignes parallèles tous les rayons d'un corps lumineux placé à son foyer. || Terme de botanique. Se ditdes feuilles qui, étant plus hautes que larges, se rétrécissent insensiblement vers leur sommet toujours arrondi.
— ÊTYM. Parabole -i.
4. VARABOLIQUKMENT (pa-ra-bo-li-ke-man), •de. Par paraboles. Parler paraijoliqnement.
— f.TYM. Parnbnlufue l , et le suffixe ment.
2. PARABOL10UK.MENT (pa-ra-bo-li-ko-man), ode. Terme de géométrie. En décrivant une parabole. Un corps qui se meut parahoiiquement.
— f.TYM. l'arahoUque 2, et le suffixe ment.
t PAKABOLOÏKE (pa-ra-bo-lo-i-d'), *. m. Terme de géométrie. Surface du deuxième degré dépourvue de centre. On distingue deux sortes de parabololdes : le paraboloïde elliptique, qui est composé d'une seule nappe infinie; et le paraboloïde hy[ierbolique qui comporte des génératrices rectilignes. Il i" Terme d'art militaire. Nom donné à l'excavalion formée par l'explosion d'une mmc. ||3* S. f. Nom donné aux paraboles d'un degré supérieur au deuxième; ce terme n'est plus usité.
— ETY.y. Parabole, et C.Km, forme.
t PARABORf.E.V, KN.NE (pa-ra-bo-ré-in, è-n"), ndj. R:ice paraboréenne, nom donné aux Esquimaux, pour les distinguer des Lapons, .ivec lesquels la conformation du crâne ne pi'rmel pas de les confondre,
— RTYM. Ilapà. A côté, et Borée, le Nonl.
t PAHACARI'E (pa-ra kar-p'). ». m Terme de botonique. Ovaire avorté. || Partie accessoire du fruit qui est produite par la persistance du pistil.
— tTYM Pnr.. , para..., et «apwAc, fruit.
t PARACEL (pa-ra-sèl), s. m. Nom donné parles marins à un groupe d'îlots ou de récifs d'une certaine étendue, et parmi lesquels il y a généralement des passages. Notre point de réunion était au paracel de Saint-Urandon, dans la mer des Indes,
LEGOAHANT.
t PARACELSISER ( pa-ra-sèl-si-zé) , ». n. Être
partisan du paracelsisme.
— mST. xvi's. Un maistre enjoUeur qui, paracelsisant à discrétion, promettoit guérir de toutes maladies. Contes de Choliéres, t" 89 , dans lacurne.
f PARACELSISME (pa ra-sèl-si-sm'), s. m. Doctrine de Paraceise, médecin du xvi* siècle, qui attaqua vivement le galénisme arabe, donna une beaucoup plus grande part, dans la thérapeutique, aux remèdes minéraux, et voulut expliquer toute la pathologie par des phénomènes chimiques.
— HIST. XVI* s. Le soigneur de la Rivière en pleine audience à Paris, où, pour exalter le paracelsisme, il faisoit promesse de guérir la fièvre avec trois goutles de poivre, et ce sous la gaf,'eure de sa teste. Contes de Choliéres, f" 97, dans lacihne.
t PARACELSISTE (pa-ra-sèl-si-st'),«. m. Partisan du paracelsisme.
t PARACENTÈSE (para-san-tè-z'), s. f. Terme de chirurgie. Toute opération par laquelle on fait une ouverture & une partie quelconque du corps pour évacuer un liquide épanché. Paracentèse tlioiacique. Paracentèse abdominale. || Particulièrement. Ponction pratiquée à l'abdomen, en cas d'ascite.
— HIST. xvrs. On viendra à l'opération manuelle, qui est le dernier remède, que les chirurgiens appellent par un nom grec paracentèse, paré, vi, i2.
— ÉTYM. napotx£VT»iat;, de itapà, de côté, et xtv- Tttv, percer (l'opération se fait sur un des côtés de l'abdomen). ,
t PARACENTRIQUE (pa-ra-san-tri-k'), s. f. Terme de géométrie. Courbe telle que, si un corps pesant descend librement le long de cette courbe, il s'éloigne ou s'approche également, en temps égaux, d'un centre ou point donné. || Ancien terme d'astronomie. Se disait de l'approximation ou de l'éloignement d'une planète par rapport au soleil.
— ETVM. Par..., para..., et centre.
t PARACÊPHALE (pa-ia-sé-fa 1'), adj. Terme de tératologie. Monstres paracépliales, ou, substantivement, les paracéphales, monstres qui ont la tête mal conformée, mais encore volumineuse, avec une face distincte.
— ETYM. Par..., para..., et xeçaX:^, tête.
t PARACEBQCE (pa-ra-sèr-k'j , s. m. Fausse queue produite dans certains oiseaux parles plumes allongées des h^pocondres, du dos et du croupion.
— ETYM. Par..., para..., et xif.xo;, queue.
t PARACilEVABLE (pa-ra-che-va-bl') , adj. Qui peut être parachevé.
— HIST. XVI* s. Parachevable, Nouv. cotut. gén.
t. Il, p. 886.
PARACHE'VË, ÉE (pa-ra-che-vé, vée), part, passé de parachever. I.a lecture du livre paracheée.
PARACHÈVEMENT (pa-ra-chève-man), s. m.
Action de parachever, résultat de cette action.
— HIST. XV* s. Car si ne tais purs corps et ame, Ji ne feras bonne amalgame, N'aussi bon parachèvement. Mets, y donc ton entendement, la Font. 481. Il XVI* s. Pour donner une faveur à la fortification et parachèvement de Sainct-Paul, h. du bel-
LAY
, — ETYM. Parachever.
PARACHEVER ( pa-ra-che-vé. La syllabe che prend un accent grave, quapd la syllabe qui suit est muette : je parachève), v. a. || 1" Conduire à un complet achèvement. || Absolument. Si monsieur me donnait la licence de parachever, peut-être que.... MARIVAUX, Sec. ntrpr. de l'am. il, 8. || a* Terme de doreur. Rlendre l'or moulu avec le gratte-bosse. Il 3* Terme de teinture. Se dit particulièrement des noirs qu'on perfectionne avec de la galle ri de la couperose. Il 4° Se parachever, t). réft. litre parachevé.
— HIST. XIV* s. Il paracheveroient ce qu'il avoient coraencié, bercheufe, f* 58, ««-«o. || xv's. Ainsi se paracheva ce mariage, comii. vi, 3. ||xvi* s. Parachevant leur repast, rab. Oarg. i, a:i. Quand elle [une femelle d'uiseau] a parachevé de le construire json nid], mont, il, 198.
— ÊTYM. par. dans le sens ancien de superlatif (vov. PAR I, à l'ÉTYM.), et achever.
PABACIIRO.MSME (pa-ra-kro-ni-sm') , s. m.
Erreur de eliroiiologie, qui consiste à placer un événement plus tard qu'on no le doit. On remarque un autre paracbronisme, quand vous dites que les Amazones bAlircnt le temple de Diane d'Ëphèse
au temps qu'elles faisaient la guerre aux Athéniens et à Thésée, J. bhuslé, Lucien en belle humeur,
t. 1, p. 438, dans POUGENS.
— RE.M. Proprement le parachronisme met l'événement plus tard, et ranachronisine plus tôt qu'il n'est réellement. Mais aujourd'hui anachronisme .s'emploie généralement pour toute espèce d'erreur en chronologie.
— ETYM. Par..., para..., etxpôvoc, temps: & côté du vrai temps.
PARACHUTE (pa-ra-chu-t'),s. m. \\ 1« Machine adaptée aux aérostats, et qui, présentant par son déploiement une résistance à l'air, rend la chute inoffensive. M. Blanchard.... nous a d'abord amusés de diverses épreuves d'une machine qu'il appelle parachute, BACHArMONT, Mém. t. xxix, p. 238. M. Blanchard lâcha de nouveau son parachute, auquel était attaché un chien qui descenJil sans se faire aucun mal, ID. ib. p. 2'J9. L'invention singulière des parachutes et l'étonnant et jusqu'ici inutile spectacle d'un homme qui osa le premier abandonner l'aérostat, et desceiidje sur la terre d'une hauteur de plus de «ooo pieds, fourhb, Inslit. Mém. scienc. t. viii, p. 86. || Fig. Ce qui sert à préserver des suites d'une parole ou d'une action. Il est vrai que partout il loue les princes; mais ce sont des parachutes : il ne pense pas ce qu'il dit des princes, p. l. coor. Procès. || 8* Nom donné, dans les mines, à un appareil destiné à prévenir les dangers résultant de la rupture des câbles qui servent à enlever les bennes. |i 3° Pièce qui empêche l'axe du balancier d'une inontre de ressentir la violence de quelque coup brusque. || 4" Jouet d'enfants formé avec un grand papier de soie coupé en rond.
— i TYM. Parer, à, chute.
PARACLET (pa-ra-klô; le t ne se prononce et n« se lie jamais), s. m. || 1° Consolateur, nom affecté au Saint-Esprit. || Adj. De là vient qu'il [Jésus] disait à ses saints apôtres : Si je ne m'en retourne à mon Père, l'Ksprit paraclet ne descendra pas, Boss. Sermons, A.icension, 3. ||î" Le Paraclet, monastère de femmes fondé par Abélard, près de Nogent-sur-Seine, Aulie. || 8" Un des éons des valenliniens. || Nom que les montanistes donnaient i leur fondateur.
— HIST. XIII* .s. C'est paraclist, c'est esperit, En qui garde riens ne périt. Qui a nom de consolateur, Que mon père com moi therist, J. ui-; meung, Tr. 1045. Il XVI* s. Nom particulièrement attribué en nostre église au benoist saint Esprit; l'ignorance du commun peuple le nomma paraclit; comme aussi ayje veu qu'en mes jeunes ans, dans les églises, on appelloit le Saint Esprit .ipirilum paraclytum, non paraclelum, pasqdiur, Hech. vi, I7.
— ETYM. riopàxXitiToc, invoque, de «opaxaXeïv, invoquer, de naçà, auprès, et xaXeïv, appeler (comparez CALENUBs). Jésus, pour désigner cet Esprit, se servait du mot Peraklit, que le syrochaldaïque avait emprunté au grec (itapôxXr.Toi;), henan. Vie de Jésus, I, 18. On remarquera ciue J. de Meiiiig et le petitde disaient paraclit suivant la prononciation du grec moderne.
t PARACLÉTIQUE (pa-ra-kié-ti-k'), adj. Qui appartient au paraclet. ||S. m. Titre d'un livre ecclésiastique des Grecs, qui contenait des prières pour toute l'année et pour tous les temps.
t PARACMASTIQUE ( pa-ra-kina-sti-k' ), adj. Terme de mi'decine. Qui a passé la période de croissance, en parlant d'une maladie.
— HIST. XVI* s. Pour lors la synoque sera paracmastique ou descrois.sante, pake, xx, b.
— ETYM napox(iaiTTixo{, de itapà, i oûté, et àxiiTi, le summum.
t PARACOROLLE (para-kO-ro-P), s. f. Terme de botanique aujourd'hui inusité. Sorte de faii.so corolle placée en dedans de la véritable dans certaines plantes ; exemple : les narcisses.
— ETVM. Par..., para..., et corollt.
t PARACOUSIE (pa-ra-kou-zie), s. f. Terme de médecine, llourdonnement ou tintement d'oreille, dans lequel on entend des bruits imaginaires, ou ilu moins des bruits qui n'existent qu'à l'intérieur de l'oreille.
— ETVM. riapaxoOiiv, entendre mal, de napà, i côté, et ixoOïiv, entendre.
f PARACHOTTR ( |ia la-kro t') , .ï. m. A|ipar.il pour guraulir de la boue en marchant. {| Bainle do cuir liouilli qu'on place de chaque côté de la portière d'une voiture, afin ijue le» vêtements ne se salissent fiHS en touchant les mues.
ErYM Parer, d, crotte.
t PAHACVANK (pa-r»-si-a-n') , ». m. Terme 'le
PAR
chimie. L'un des produits de décomposition du cyaiic par Teau, l'alcool et ramnioniaque.
— grVM. Par.. , para..., et cyane.
t PAKACyA.VIorE (pa-ia-si-a-ni-k'), adj. Terme de chimie. Se dl 'ie l'acide fulniiiiique.
•} PARACYANOGÈNE (pa-ra-si-a-no-jè-n'), s. m. Terme de chimie. Matière noire, isomi're avec le cvaiiogéne, et qui se forme dans les vases où l'on chauffe le cyanure de mercure pour préparer le gaz cvanogène.
'— ETYM. Par..., para..., el cyanogène. .■ t PARACVÈSIE (pa-ra-si-é-zie), s. (. Terme de médecine Grossesse extra-utérine.
— ÊTYM, l'ar..., para..., et xùrioi;, grossesse.
t PARACVNANClE(pa-ra-si-nan-sie), s. [.Terme de médecine, .synonyme d'angine légère. || Nom donné par quelques auteurs k la phlegmasie des muscles extrinsèques du larynx.
— KTYM. Par..., para..., et «uvôy/li angine.
t PARAD.ACTYLE (pa-ra-da-kti-l), s. m. Terme de zoologie Partie latérale des doigts des oiseaux.
— ÊTVM. Par..., para..., et 6ixxtu).o;, doigt. PARADK (pa-ra-d"), f. f. \\ l" Terme de manège.
^rièl d'un cheval qu'on manie (c'est le sens du m it espagnol jiarada, el c'est ce sens qui s'est introduit le premier). Un cheval sur à la parade est un cheval qu'on arrête facilement dans sa course. Il Parade mamiuée, se dit lorsque le cheval qu'on veut arrêter ^'arme de la bride, en haussant le dos. Il lieu où ceux qui vendent des chevaux viennent liabituellemenl les montrer aux acheteurs. || 2° De ce sens dans les manèges et les carrousels est venu te sens d'exhibition pompeuse, qui se liait d'ailleurs à parer, orner. || Lit de parade, lit élevé sur lequel on expose, après leur mort, les personnages de grande distinction Des Mazarins
l'insolente bravade Qui font voir d'Kiiiery [surintendant des finances] en son lit de parade, Lui qu'on ne devait voir qu'en parade au gibet, gui patin, t. Il, p. )9. Son corps [lie NewtonJ fut exposé sur un lit de parade dans la chambre de Jérusalem, endroit d'où 1 on porte au lieu de leur sépulture les personnes du plus haut rang et quelquefois les têtes couronnées, kontkn. Newton. Il a été un temps où les rois et les reines, les princes et princesses étaient exposé» après leur mort pendant quelques jour« sur un lit de parade, dans une chapelle ardente, LEGBAND d'aussy, Inst. Mém. se. mor. et pnlii. i. 11, p. Î58. Il Lit de parade, se disait aussi il'iin lit p;iré sur lequel les nouvelles mariées recevaient pendant quelques jours les visites de leurs connaissances. On verra la jeune princesse de Guémené (nouvellement mariéej aujourd'hui en parade à l'hôtel de Gueuiené... elle y recevra ses visites quatre jours do, suite, sÊv. 8 déc. (679. )| 3» 'forme de guerre. Revue qu'on fait passer aux troupes qui vont monter la garde. Les douze cent mille hommes armes qui font la parade en Europe, pourront bien ne faire longtemps (|ue la parade, volt. Lett. Lnmluiupt , I3 fév. t"6s. L'esprit de Bonaparte n'est pas à Sainic-Hélène, il est ici dans les hautes classes; on rêve, non des conquêtes, mais la grandi: parade; on donne le mot d'ordre, on passe des revues, on est fort satisfait, p. L. courier, Lettre au censeur, t. || Populairement el fig. Défiler la parade, mourir. |) Marche que les chevaliers faisaient en bel ordre dans la lice avant de commencer les carrousels. Il 4» Étalage, montre. L'armée des MacédoMens néglige cette vaine parade [les bellex armuresl , et elle n'a soin que de se consenrer inébr.i niable, vauobl. Q. C. m, a. Fer, jadis tant à craindre et, qui, dans celte offense, .M'a i«rvi de p;irade el non pas de défense, corn. Cid, 1,7. Paraître avec éclat mère dénaturée.... C'est mettre avec trop d'art la douleur un parade, ID. Penh, m, a. On fait parade du iQxe juxiue dans l'égliie, el on le nii;ne en triomphe aux yeux de Dieu même, Boss .Sermon», Ni'ress. de la vie, 2. Oue.... au niiliiîu de l'argent et ilrs diamants il înit •n parade des sacs et des boisseaux, u .il. Du suhl. ixxiv. Je ne compte pour rien la parade des carrosses «t de» laquais, bamilt. Gramm. v,i. Ayant su d'ailleurs qu il, avaient fait parade, dans plusieurs maivins. du premier volume de l'Emile que j'avais eu imprudence de leur prêier, j. j. rouss. Confest. xi Il Terme de marine. Faire parade, orner un vaisseau rte tout ses p..villons. || De parade, se dit de ce qui Ml moins pour lusage que pour l'ornement. Un -n«»"ble. un habit de parnde. ||Fig. 11 faut comx«er un homme an lui-même, avant que de méiiler qqerrang on lui donnera parmi le. autres; ei «l on ne tniv.„l|e ,„, ce fonds, toutes les auirei T«rtui SI cri, Unie» qu'eUei puissant être, oa i
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ront que des vertus de parade, boss. 2* panég. saint Joseph, préambule. Distinguons deux hommes en un. L'homme secret eU'homme de parade, lamotte, l-'abl. 11, <9. Chez certaines femmes, les mœurs de parade et les mœurs négligées sont aussi différentes que la coiffure du jour et la coiffure de nuit, DU- PRESNY, Double veuvage, i, (o. (1 plaint ces voluptueux de parade, (|ui livrent leur vie entière à l'ennui pour paraître avoir du plaisir, )> l. Honss. Ém. IV. Ouiconi|ue a le courage de paraître toujours ce qu'il est, deviendra tôt ou tard «e qu'il doit être; mais il n'y a plus rien à espérer de ceux qui se font un caractère de parade, id. Lett. à Sophie, Corresp. t. v, p. î6, dans pougens. Il Fig. Faire parade d'une chose, en tirer vanité. Ebloui du nouvel éclat Dont sa vanité fuit parade, boursault, Lett. nouv. t. ii, p. 307, dans pougens. Et il me semble qu'on m'avait voulu récompenser par là de ce que je n'avais point fait parade de ma vertu, FONTEN. Lucrèce, Barbe. || On dit en un sens analogue : par parade. La plupart de leurs belles sentences [des sages du monde] ne sont dites que par parade et par une gravité affectée, boss. Sermons, Ro.<:aire, préambule. |{ B* Scènes burlesques données par les bateleurs à la porte de leur théâtre pour piquer la curiosité des passants et s'attirer des spectateurs. 11 ne dédaignait pas même de se prêter à ce genre de farce appelé p;ir.;de, genre que le bon goût a enfin remisa sa pluce el relégué sur les balcons de la foire, D'.iLF.Mii. lîloyes, Moncrif. U est allé à cinq heures du soirà Versailles, où on lui prépare opéras, comédies, ballets, parades, etc. id. Lett. au roi 'le Pr. ao juillet (78). || Par extension. M. de Maurepas était le premier homme du monde pour les parades; il était célèbre pour ses bons mots, volt. Lett. DetisU, (ojuill. (774. |j Par une autre extension, mauvaises pièces de théâtre. Je ne crois pas qu'il y ait une ville de piovince dans laquelle on pût achever la représentiition de ces parades qui ont été applaudies à Paris, VOLT. Lett. d'Argenlal, 2 sept. (767. H Fig. Il [Diderot] a dit : Tu [Voltaire] as reçu les honneurs du triomphe dans la capitale la plus éclairée de l'univers.... et les critiques ont ajouté avec une hardiesse qui ne se dément pas : parade burlesque! DiDEB. Claude etNér. ii, (09. || 6° Fig. Vain semblant, étalage plein de fausseté. Ses larmes n'étaient qu'une parade. Il jouait une parade. Cette cérémonie ne fut qu'une parade. || Parade politique, démoiistratiohs politiques qui ne sont qu'une comédie. Ménager ou menacer la cour, accroître sa puissance sous les règnes faibles , reculer ou composer avec les gouvernements absolus, voilà quel était [dans le parlement] le cercle de ces évolutions, de ces parades politiques, de ces intrigues souterraines, mirabfad. Collection, t. ni, p. 7i. I 7° Terme d'escrime. Action déparer un coup. Parade prompte, ferme. Chaque botte doit avoir sa parade, ou moyen de la parer, même les boites secrètes, Dicl. dfS arts et met. Uaitre d'armes. || Fig. Allant toujours à la parade, elle leur fit prendre Te parti de.... st-sim. (30, (88. || Fig.U n'est pas heureux à la parade, c'est-à-dire il ne itit pas écarter une plaisanterie, un refiroche.
— msT. XYi* s. El fut enviroii q'uinze jours le corps de Henri II en parade mortuaire en un grande salle dressée dans les Tournelles, conoé, Mémoires, p. 646 Les pilleurs, les emprunteurs mettent en parade leurs iHisàmerits , leurs achapls , non ce qu'ils tirent d'aullriiy, mont, i, (62. Sans pompe ny parade de suite, Sal. Mén. p. 3. Les plagiaires, lesquels laisans para.le du .sçavoir d'autrui.... paré. Au lecl. [Dames el demoiselles, dans un ballet{ après avoir fait le lour de la salle pour la parade comme djns un camp, et après s'estre bien fait voir.... BBANT. Dames ill. p. 80, dans lacurne. Feu M. de Guise cotuparut ainsi en sa parade [habillemenll et entrée de camp en un combat à cheval qui se fil un jour au Louvre aux nppces de M. de Joyeuse, m. Cap. estr. t. i, p. 87. La cavalierie estuil mieux en ordre que le reste; mais, après avoir fan montre et parade en l'armée du duc, elle se défit incoiitineni, et ne servit quaji de rien, villbroy, Hém. 1. 1, p. 28M, dans lacuhne. Si le cas est que ilz donnent argent pour distrsbution, vulgairement appelée parade [à 1 offertoire, en un entenenieni], DU CANGK, porolo.
— RTYM. Espagn. parada, lieu de station, le temps d'arrêt d'un cheval de manège (voy. parer). L'écuyer brillait et lai^il briller son cheval à la parade; le mol parade s'introibiisit en Fiance sous François I", mais avec sa signification espagnole.
I Porade restait dans les carrousels, les manéMPs et I les cérémonies; ce fut sous le règne de Charles IX
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que certaine figure des carrousels, nommée jusqu'.-ilors comparsa, pi il le nom de parade. De là l'expression pas.sa dans les troupes avec sa signification présente ; mais ce fut seulement pendant le règne de Louis XIV, à l'ordonnance du 25 juillet (665, qu'il fui ordonii? aux gardes françaises de faire parade. PARADER (pa ra-dé) , t). n. || l" Terme de manège. Faire parader un cheval, le faire manœuvrer. Il 2' Anciennemeni, exécuter une marche au début d'un carrousel. Panenus à la porte du camp, ils devaient y parader, en élevant leurs épées à la hauteur de leur lète, et en faisant le geste de vouloir frapper, duvernois, Rech. sur les carrousels, p. 88, dans POUGENS. || Familièrement. Faire le beau, se pavaner. Il paradait dans ce .salon. || 3" Faire la parade, en parlant des troupes. || 4" Ternje de marine. Croiser, aller et venir, en se disposant a l'attaque. Il 5" Faire une parade, user de charlatanisme.
— RKM. Saint-Simon en a fait un verbe réiléchi qui n'est aucunement usité: M. de Vendôme se paradait el amusait le roi tantôt d'un courrier, tantôt d un oîficier pour apporter ces grandes nouvelles [prises de bicoques], 120, 65.
— lîTYM. Parade.
t PARADIÈRE (pa-ra-diè-r'), s. f. Sorte de filet que les pécheurs de la Méditerranée établissent en pleine eau.
PARADIGME (pa-ra-di-gm') , s. m. Terme de grammaire. Exemple, modèle de déclinaison, de conjugaison. Le paradigme d'une conjugaison, la série des formes d'un verbe présentée en tableau.
— f;TYM. riisàôeiYpia, exemple, de itapà, en regard, ei 5eixvj£t>, montrer.
PARADIS (pa-ra-dl; l's se lie : le pa-ra-di-z et les bienheureux; d'après Chifflet, Gramm. p. 2(8-, au xvn* siècle, !'*• ne se prononçait pas, même devant une voyelle), s. m. I| 1° Terme d'antiquité. Grands parcs chez les anciens Perses; jardins délicieux. Un vieux mot, paradis, que l'hébreu, comme toutes les langues de l'Orient, avait emprunté à la Perse, et qui désigna d'abnrd les parcs des rois achéménides, renan, Vie de Jésus, 1, ( ( . [I 2" Le paradis terrestre, ou, simplement, le paradis, jardin où Dieu mil Adam dès qu'il l'eut créé. Le Seij;neur Dieu prit donc l'homme, et le mit dans le paradis de délices, afin qu'il le cultivât et qu'il le gardât, SACi, Bible, Genèse, 11, i5. Son innocence tout ensemble et sa félicité dans le paradis, boss. Hist. i, (. Il est certain par le témoignage des livres sacrés, que le paradis terrestre était en Asie, el que l'Asie était un continent habité avant le déluge, buff. Ilist. nat. Preuv. théor. lerr. (Euvr. t. 1, p. 29(. H 3° Fig. el familièrement. Séjour délicieux. Ce pays est un paradis. Kt Tours, que l'on ap|)elait le jardin de la France, se doit à cette heure nommer le paradis de la terre, von. l.ett. 88. U n'y a rien de plus agréable que l^ Haye, quand le soleil daigne s'y montrer; on ne voit ici que des prairies, des canaux et des arbres verts; c'est un paradis terrestre depuis La Haye jusqu'à Amsterdam, volt. Letl. Mme de Berniéres, 7 oct. (7-22. || ^• Lieu où résident les âmes des justes et les anges, jouissant d'un bonheur éternel. Les joies du paradis. Il est maintenant en paradis. On ne sait ce qui en arrivera [du sermon hardi d'un moine]; tout au pis aller, un moine n'a rien à perdre; il n'y a pas plus loin en paradis de la Bastille que de son couvent, gui patin, Lett. 1. 11, p. 388. Elle a principalement dans la tête de vouloir aller en paradis, sÉv. 332. Nous avons ici une petite huguenote qui du que les enfants morts sans baptême vont droit en paradis sur la foi de leurs l'ères, ID. 435. ô Dieu, que peuvent-elles [les intelligences angéliques] trouver en ce monde, que peut produire cette terre ingrate qui soit capable d'y attirer ces glorieux citoyens du paradis? boss. Sermons, Anges, t. Quoi donci cher Renaudot,un chrétien effroyable Oui jamais, .servant Dieu, n'eut d'objet que le diable, Pourra, marchant toujours dans des sentiers maudits. Par des formalités gagner le paradis I boil. Ép. xii. Paradis aux hienlai.sants, disait toujours l'abbé de Saint-Pierre, VOLT. Dict. phil. Paradis. || Portier du paradis, saint Pierre. Il Fig. .Se recommander à tous les sainls et sainies du paradis, être en grand danger, implorer la protection de tout le monde. || Fig. Être en paradis, se croire en paradis, dans le paradis, cest-àdircétre dans une extrême joie, ou se trouver délivré d'une vive douleur, d'une grande inquiétude. (I Fig. Entendre les joies du paradis, c'est quand on voit ou entend les autres prendre des plaisirs, sans qu'on y ait parL || On dit des riches qui prennent toutes leurs aises el qui goûtent tous les plaisirs, qu'ils ont leur paradis en ce monde. || Vous ne l'eia-
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porterez pas en paradis, c'est-à-dire vous me le re- Taudrez avant de mourir, je me vengerai tût ou tard. Il 11 a heurté à la porte du paradis, se dit d'un homme qui a été à l'agonie. || Kig. Mettre en paradis, glorifier. Peut-être qu'avec toute sa liante faveur, il [Mazarin] ne rejetterait pas la bonne volonté d'un artisan qui peut, aussi bien que Michel-Ange, mettre en enfer ou en paradis un cardinal. BALZAC, UU. à Chapelain. 21 janv. (844, dans PELLissoN.Hiif. deVAcad. m. ||Fig. Aller par delà paradis, faire au delà de son devoir, de ce qui est exigé. Je ne veux pas surpasser la mère de Chantai" qui serait proprement vouloir aller par delà paradis. sÉv. 9 fév. <683. Le maréchal de Schomberg a donné sur l'arrière-garde des ennemis.... quarante dragons plus braves que des héros y ont péri; un d'Aigremont tué sur le champ; le fils de Bussy, (jui voulait aller par delà paradis, |.risonnier, ID. 18 sept. J676. Il Titre de poèmes consacrés au paradis chrétien. Le Par.idis, une des trois parties du poème de Dante. Le Paradis perdu, de Milton. IIS" Le paradis de Mahomet, lieu où les fidèles musulmans jouiront, après leur mort, de toutes sortes de plaisirs. On déclame tous les jours contre le paradis sensuel de Mahomet ; mais l'antiquité n'en avait jamais connu d'autres, volt. Mœurs, 7. 1)6- Kig. État le plus agréable et le plus heureux dont on puisse jouir. Un bon ménage est le paradis sur terre. En me tirant d'erreur m'ôte du paradis, BOiL, Sat. IV. Je serai en paradis quand mes oreilles entendront mes vers embellis par votre musique, volt. Lett. en vert et en prose, 42. Le paradis ou l'enfer des familles dépend à tout jamais de l'opinion qu'elles ont donnéed'elles, beaumarch. Mère coupable, 11, 2. \\1' Ancien terme de marine. Nom donné, dans le xvi- et le xvii" siècle, à une retraite pratiquée dans un port, pour mettre les navires à l'abri des accidents de la mer et du vent. La Krance n'avait avant le règne de Votre Ma esté aucun havre qui fût capable de recevoir une flotte royale.... c'est par ia prudence et les ordres de Votre Majesté que le paradis de Calais, le bassin du Havre de Grâce, la chambre de Brest.... ont été bâtis, p. FODBNiEn (<643), dans JAL. 118" Terme de théâtre. Amphithéâtre placé au plus haut rang des loges. Pourquoi a-t-on appelé paradis le rang des troisièmes loges à la comédie et à l'opéra? ost-co parce que, ces places étant moins chires que les autres, on a cru qu'elle^ étaient faites pour les pauvres, et qu'on prétend que dans l'autre paradis il y a beaucoup plus de pauvres que de riches ? est-ce parce que, ces loges étant fort hautes, on leur a donné un nom qui signifie aussi le ciel"? volt. Dict. phil. Paradis. || 9° Nom donné anciennement à des cours devant une église. Pourquoi a-t-on donné le nom de paradis à des cours carrées au devcint d'une église? iD. 16. Il Se di.sait des autels provisoires élevés dans les rues les jours de procession solennelle. On dit maintenant reposoir. H 10" Oiseau de paradis, oiseau des Indes i longues plumes effilées, genre poradisœa, Linné, passereaux conirostres. || Oiseau de paradis, se dit aussi de.s plumes de cet oiseau que les femmes portent dans leur coiffure. Son oiseau de paradis lui coUlefortcher. {| 11° Pommierde paradis, ou, simplement, paradis, espèce de pommier nain. Il Pomme de paradis, ou, simplement, paradis, espèce de pomme rouge qui se mange en été. Il ia* Fleurs de paradis, bel arbre du ï'érou. |1 Paradis des jardiniers, le .saule pleureur. || 13° Nom spécifique d'un polynème, poisson. || Proverbes. C'est le chemin du paradis, on n'y va qu'un à un, se dit d'un chemin, d'un passage fort étroit. || Paris est le paradis des femmes, le purgatoire des hommes et l'enfer des chevaux.
— HlST. XI' s. Sièges aurez al greigaor [au plus grand] pareis, Ch. de Roi. lxxxvii. ||xii" s. Lors dit Anslauxde Chartres : par Deu de parailis... Sax. xxvi. Quant Ueus ot fait Adame mis en paradis. Th. le mari. ai. || xiu* s Diex ! dist Kenart, sainte Marie! Où fu trovez ici.st biai esires? Je cuit c'est paradis terrestres, Iten. 4890. Kt il [Louis IX] demanda se il a. oit nulles nouvelles du conte d'Artois son frère; et il dit que il en savoit bien nouvelles; car estoil certein que son frère le conte ■l'Artois cstoit en paradis, joinv. 229. || xv" s. Lequel ils affirnioienl, sur leur part de paradis et sur le péril de leurs âmes, que celui estoit droict et vrai pape, Bi/uciq. m, 4. Vous regarder est un droit paradis, De jour en jour vo beauté renouvelle, g. nESCH. Poésies mss. f* 250. Quand madame et ma déesse VA mon paradis mondain... iD.tb.f' lou. Quand elle me vit, pour entrée Elle me bailla un soubriz, Kt, pour dire vray, sa risée M'estuvl ung petit
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paradis, coquill. Monol. de la lo'te de foin. \] xvi* s. 11 n'y a ny paradis [repo.soirs] bien tapissez et dorez, ny processions.... qui nous donnent à manger, Sat. Hcn. p. 175. Je chante une beauté des beautez kl première, Le paradis des yeux.... desportes, Angélique, I.
— ETy.M. Bourg, pairaidt; prov.porodis;espagn. paraiso; ital. paradiso ; d\i ia.t. paradisus , de itapâSeictoç, jardin. IlapâSeioo; est un mot persan : zend, pairidaeza, enclos, de pairi, entour(le grec îtepi), et daeza, rempart, sanscrit déha, équivalent au grec teîxoc- Le paradis des théâtres vient des mystères, qui représentaient le paradis en haut, la terre au-dessous, l'onfer au niveau du sol.
t PARAD1SI.4QUE (pa-ra-di-zi-a-k') , ad;. Qui est du paradis, qui appartient au paradis. Les joies paradisiaques.
— ÉTYM. Lat. parodtsiacus,deparodtSKs, paradis, t PARADISTE (pa-ra-di-sf), s. m. Paillasse qui
joue desparadtiS.
— ÉTY5I. Parade.
fPARADGS (pa-ra-dô), s. m. Traverses élevées en arrière île certaines batteries de siège, pour les mettre à. l'abri des coups qui pourraient les prendre à revers, ou pour proti^;,'er les canonniers contre les éclats des projectiles creux.
— f.ïYM. Parer, â, dos.
PARADOXAL, ALE (pa-ra-do-ksal, ksa-"), ad;. Il 1° Qui tient du paradoxe. Opinion paradoxale. Il S. m. Le paradoxal, comme on dit le vrai, le beau, etc. || 2" Qui aime le parado.xe. Esprits parado.vaui. Un auteur paradoxal ne doit jamais dire son mot.... DIDEROT, Héll. sur Vesprit. || 3" Terme de minéralogie. Se dit d'un cristal dont la structure présente des résultais inattendus. || Se dit des animaux dont l'existence est contestée, ou dont la configuration semble contrarier les lois généralement Cl nnues. {| Fi,;,'. Existence paradoxale, celle de certains hommes dont on ne connaît pas les ress.;urces, ordinairement nulles, et qui cependant vivent dans l'aisance.
— f.TYM. Porodoi*.
t PARADOXALEMENT (pa-ra-do-ksâ-le-man), adti.D'uiio manière partiJoxale, en forme de paradoxe.
— Hisr. xvi" s. Cojjiliii'-n que Ciceron ayl dit paradoxallement, que liberté 'est puissance de vivre ainsi qu'on veut, st-julikn, Mesl. hist. p. S04, dans
LACIRNE.
PARADOXE (pa-ra-do-ks') , ». m. 1| l'Opinion contraire à l'opinion commune. On aime à soutenir des opinions extraordinaires et à réduire tout en paradoxe, MONTisQ.teW. pers. 38. Rien n'est si aisé et par conséquent rien ne prouve moins que de soutenir des paradoxes etdes idées singulièrcs,ST-FOix, Ess. Paris, Œur t. iv, p. 222, dans pougens. Le Tout est bien de Shaftc bury, de Bolingbroke et de Pope n'est qu'un paradoxe de bel e.sprit, une mauvaise plaisanterie, VOLT. Dict. phil. Puissance. J'aime mieux être hommeà paradoxe qu'homme à préjugi;s,j. j.rouss. Ém. II Comme depuis mille ans les vérités nouvelles et fécondes sont infiniment rares, il (HelvétiusJ avait pris pour thèse le paradoxe qu'il a développé dans son livre de l'Esprit, mabmontei, Mém. vi. Il Crier au paradoxe, dénoncer une opinion comme contraire à l'opinion commune. Tous les hommes vulgaires, tous les petits littérateurs sont faits pour crier toujours au paradoxe, pour me reprocher d'être outré, J. J. rouss. Lett. à M. Moullou, Corresp. t. VI, p. 34, dans pougeks. || Par extension. Connaissez donc, superbe, quel paradoxe vous êtes à vous-même; humiliez-vous, raison superbe; taisez-vous, nature imbécile, pasc. Pent. viii, 1 , éd. HAVET. Faut-il que sur l'oflice de votre salut seulement vous soyez un ablmc de contradiciions et un jiaïadoxc incompréhensible? mass. Avent, Délai de la conv. Il 2" Chose qui est contre l'opinion commune (peu usité en ce sens). Le tempérament a beaucoup de part à la jalousie . et elle ne suppose pas toujours une grande passion ; c'est cependant un paradoxe qu'un violent amour sans délicatesse, la nniiï. iv. Il 8" Adj. Paradoxal. Les béatitudes de Jésus-Christ en apparence si paradoxes et si incroyables, authentiquement et sensiblement vérifiées, bourdal. Avent, Héc. des saints, "iH. Une réponse qui paraîtra d'aJiiord avoir quelque chose de paradoxe, mais dont on reconnaîtra bientôt la solidité, 10. Pensées, t 1, p. 207. Une carte rie l'empire d'AlexaQdre,dont il rendjit l'étendue beaucoup moindre, par ce môme principe paradoxe dont il .se servait pour la retraite des dix mille, konthn. Delitle. Cette proposition si paradoxe et si chimérique, 10. Amnnton\. \\ Comme adjectif il a vieilli.
— HIST. XVI* t. Pnnçois I*', pour les paradoxes
vertus qu'il reconnut en lui [Bayard], le choisit pour recevoir l'ordre de chevalerie par ses maius,, p,\SQUiER, Rech. liv. vi, p. 620,dans lacubnk. VnyU un discours ignorant, voylà un discours paradoxe; envoylà un trop fol, mont, m, 356.
— ÊTYM. IlapâSoÇos, de nopà, à côté, et êôSo, opinion.
PARADOXISME (pa-ra-do-ksi-sm') , s. m. Figure de rhétorique par laquelle on réunit sur un même sujet des attributs qui semblent inconciliables.
— ÉTYM. Paradoxe.
t PARADRO.ME (pa-ra-dro-m'), S. m. Terme d'antiquité grecque. Lieu découvert où s'exerçaient les lutteurs.
— 6TYM. Uapâôpojio;, de ic«pà, à côté, et 8pé- (io;, course, palestre.
PARAFE OU PARAPHE (pa-ra-f ), s. m. || 1° Sorte de chiffre qu'on ajoute à son nom, dans les signatures, afin qu'il soit plus difficile de les contrefaire. Signer avec paraphe. Attendez donc, et mon parafe donc? diable, c'est important; je suis peut-être le seul négociant dont on n-' puisse contrefaire la signature, picarb, m. Musard, se. 34. || 2" Sorte de signature abrégée que l'on met aux mots écrits en marge des actes, à la place des mots changés ou. raturés.
— HIST. XV s. Et m'escripvez à ung pamphe Sur moy ce petit epitaphe, villon, Archer de Bagn-tlet. Au tiers paraffe ou article, Uist. de la Toison d'or, t. n, f" 66, dans lacurne. ij xvi« s. 'Vous dites parafe, corrompa;"t la diction, laquelle signifie un signe ou note pi «ée près lescriture, rabel. Sotes sitr le 4' livre «e Pantagr. Sa vérité [de l'Evangile] est signée par les croyans comme quand on met son signe ou parapha en une lettre, calv. Instit. 424.
— ÉTYM. Abréviation de paragraphe, qui vient de icaott-ypotipr), de xapà, à côté, et ypà!»ei,v, écrire; génev. une parafe.
PARAFÉ, ÉE, ou PARAPHÉ, ÉE (pa^ra-fé, fée), pari, passé de parafer ou parapher. Le testament est paraphé, la bru y. xiv. il Fig. Rappelez en votre mémoire vos dangereux commerces, et écoutez Tertullien qui vous dit : Prenez garde que ces lettres que vous avez écrites ne soient produites un jouir contre vous, signées et paraphées de la main des anges, hOS3. Sermotts, Anges gardiens, 2.
PARAFER ou PARAPUKR (pa-ra-fé), v. a.
Il 1" Mettre son paraphe ru bas d'un écrit. On paraphe les écritures, de peur qu'on ne puisse en supposer d'autres, boss. Sermons, Anges, 2. Que faites-vous, Clitiplion. dans cet endroit le plus reculé de votre appartement, de si laborieux qui vous empêche de m'entendie ? vous enfilez quelques mémoires, vous collatioiinez un registre, vous signez, vous paraphez, la ukuy. v. || 2° Mettre son parafe & la marge d'un acte pour les mots changés ou raturés. Marcellin ; Kt de quoi s"agit-il à prosent, monsieur Marcellin? — Léonard : Délire, parapher et signer.— Marcellin : Eh bien! lisons, paraphons et signons, PiCARn, Marionnettes, 11, 9. {| 3" En termes de palais, parafer ne varietur, se dit d'un officier public qui met son parafe sur un papier, afin que ce papier ne puisse être changé, et qu on n'en substitue point un autre à la place.
— ÉTYM. Parafe.
t PARAFEC (pa-ra-feu), s. m. Petit mur élevé, devant les oiivreaui, dans les verreries.
— ETYM Parer, à, feu.
t PARAFFINE (pa-ra-ffi-n'), t. f. Terme de chimie Substano* solide, hlam-he, tirée des .schistes Jiitumineux et formée exclusivement de caihoiio et li'hydrogène dans les proportions convenables pour donner une fiamme bien éclairante. Il n'y a pas vingt ans, on se montrait dans les laboratoires do chimie une substance curieuse, blanche et nacrée, à laquelle on avait donné le nom de paraffine, en raison de son peu d'affinité pour les autres corps (du latin jittruir. affini.s); découverte en 1831 dans les produits de la distillation de la houille pai Reicbenbach, celte substance resta sans emploi jusqu'au jour où Sellègue en confecti'iniia des bougies, en. MAKI 1 s, Monit. unie. ■■» juin i807, [i.bin, 4* col. Il Adj. La société dite delà lumière paraffine, lu. il».
t PARAFFINÉ, ÉE (pa-raf-liné, née), adj. Qui a la nature de la paraffine. On comprendra que l'utilisation des huiles paraffinées provenant de l'exploilation des tourbes est un complément de produiLs....
Cil. MARTIN. *('»!»(, unit) 28juin 18(17, p. 828, .Vcol. t PARAFOIIURE (pa-ra-foutlr'),*. m. Instrument qui sert à f ciucdier aux efi'ets de la foudre et de l'électricité atmosphérique sur le télégraphe électrique.
— ETYM. fnrer. à foudre.
PAR
I PARAGE (pa-TH-j"), t.m. || 1* Terme de marine. Espace lie mer, étendue de côtes accessible 4 la navigation. Ces parages sont habités par des saurages Le prince de Conti faisait un triste et humiliant personnage, n'osant mettre pied à terre dans un parage ennemi qui lui refusait iIps vivrfis, ïT-sm. «i, «7. Les cfltes du Brésil , les Barbades et phisieur» autres parages, mairan, Éloges, Halley. En lorle que la masse continue de cette glace solide et permanente qui couvre le p61e austral et toute la zone adjacente, s'étend dans ces parafes jusqu'au delà du ««• degré de latitude, Bi'FF. ErpUc. eart. géogr. (Euv. t. xiii, p. S57. Il 2* Fig. et familièrement. Au plur. Tout endroit sur la terre où des personnes se rencontrent. Que venez-vous faire dans nos parages?
— liiST. XVI* s. On alumast du feu, afin que les vaisseaulx du pays eussent congnoissance que de nuit on les attendoit sur le parroy ou rive de la mer, no cange, paregium.
— ÊTYM. Origine incertaine. Paregium est dans un texte de la fin du xiif siècle, et est la traduction d'un mot français paret ou porot ou poreje; on peut donc conjecturer que parege s'est confondu par assimilation avec pnrage 2, et qu'il est une dérivation du latin pon'es, paroi : le parage serait la paroi de la mer.
2. PARAGE (pa-ra-j*), t. m. || l' Extraction, qualité. Un rat... raillait le marcher un peu lent De la bêle de hautparage (un éléphant], la font. Fabl, VIII, •&. Caumarlin avait beaucoup d'amis, et de haut parage, ST-sm 6», 1 35. || J» Terme de féodalité. Droit en vertu duquel une petite partie du lief était possédée par les puînés.
— lllST. xii* s. Nos somes andui [tous deux] d'un parage, wace, flou, i*6*5. Des citeiiains de Londres fui net en cel estage. En lur visnez (voisinage] senz plainte meslrent [mirent, passeront] tut lur eage, Ne furent, cum tu diz, d'einsi très bas parage. Th. le mart. 87. || xiii* s. Se j'avoie mon jouvent [jeunes.se] tout usé, Si sui-je riche et de moult haut parage, Qu'on m'aimeioit à petit de beauté, QUKSNKs, Ilomancero, p. lOB. Vous i avés menti comme faus traitres que vous iesles; et bien devés dire teles paroles, car vous lestes dou parage Guenelon, Chr. de Hairu, p. i4«. ||xv' s. En nom Dieu, nous vous croirons, car vous estes un homme de parage et pour qui on doit mouU faire, froiss. II, m, *2. Il XVI* s. Nul aultre n'y pouvoit aspirer ny parvenir (àl'échevinage, à Metz], s'il u'estoit des susdites sept races ; et les appelloit-on les sept Parraiges, carl. vi, c. Est néanmoins en leur choix [des puînés] de relever du seigneur féodal ou de les tenir [leurs parts] en parage de leur aisné, qui les acquitte de la foi pour le tout envers le seigneur commun, loysel, UTi. En chacune branciie de parage, celle qui s'appeloit mirouerde fief, par l'ancieiiiie coutume du Vexin, pouvoit porler-lajbi pour toutes les autres, id. «as.
— ETYM. Provenç paratge; esp. parage; ital. paraggio; d'un bas-latin paratirum, de par, égal (voy. pair) : le parage est proprement l'égalité de naissance, de rang.
t 3. PARAGE (pa-ra-j'), t. m. ||1' Terme de marine. Poli que les charpentiers donnent aux surfaces de la membrure d'un vaisseau . avant de le border. || 2" Terme rural. Labour donné aux vignes avant l'hiver. || 8* Une des opérations de l'ajustage des pièces métalliques, qui ai pour but de redresser les surfaces.
— BTYM. Parer.
t PARAGKUSTIE (pa-ra-gbeu-stie ; il faut proooDcer gh, pour se tenir au grec), t. f. Terme de médecine. Perversion du sens du goût.
— f.TYM. Par.... para..., et yiuot&c, goûta.
t PARAGLACE (pa-ra-gla-s') , ». m. Terme de marine. Garniiure de planches ou de pièces de bois fixes nu mobiles, desiinée i garantir un bâiim^nt du clioe des glaces. || Esiacade établie i l'avant d'un bâtiment qui se trouve i l'ancre dans des eaux qui charrient dej gliçons.
ÊTYM. l'arer. à . gUu*.
! PARAGI.OS.se (pa-ra-glo«), ,. f. Appendice placé près de la langue des abeilles et de quelques •uircs insectes. || Terme de médecine. Gonflement de la Uogtie, qui est quelquefois tellement déformée qo'ellt samble renversé* dans le pharynx. — tnu. Par ... para. ., et Tf)"<ô<»o«, langue rARAGMiK (pa-ra go-j'), ». (. Terme de gramnuire A<Mitiun k la fin d'un mot : Auktjutqwt, Vt «» ui»« paragoge qu'on «• permet quand l'euphonie ou iam-iur, le demande, par exemple dans ce vers- " J"*«l " ■ *" ciiLUvée auuttois (nae. in«A.i,a).
PAR
— 8TYM. IlapaYWT^, addition, de Kixpà, à cAté, et âyeiv, mettre.
PARAGOGIQDK (pa-ra-go-ji-k') , adj. Qui tient de la paragoge, nui s'ajoute à la lin d'un mot. Une lettre paragogique.
— ÊTY.M. Paragnge.
t PARAGOMPHOSE (pa-ra-gon-fô-i'), ». f. Terme d'obstétrique. Enclavement incomplet de la tête de l'enfant dans l'accouchement.
—ETYM. Par.... para..., et yoiiçùxii;, enclavement.
t PARAGKAISSË (pa-ra-grè-s") , ». m. Linge brodé ou broché qu'on attache sur le dos des fauteuils Voltaire, pour que la tête de la personne assise ne le graisse pas à la longue. Les autres [maîtresses de maisons] se contentèrent de, faire ajuster au haut de leurs dossiers une bande de taffetas qui reçut l'élégante et délicate appellation de paiagraisse, DKCOUHCHAMP, Soutenirs de tamarquisede Créquy, t. VI, oh. lï.
— ETYM. Écriture abrégée de pare-d -grame.
t PARAGRAMMATISMË (pa-ra-gra-mma-ti-sm'), t. m. Synonyme de allitération.
— ETYM. Par.... para..., et YPilif-», écriture. PARAGRAPHE (pa-ra-gra-P ; d'après Chifllet,
Gramm. p. IS2, au xvii* siècle, on disait paragraphe), ». m. Il 1° Petite section d'un discours, d'un chapitre. Ce paragraphe se lie mal au paragraphe précédent. Le droit de l'intolérance est absurde et barbare ; c'est le droit des tigres ; et il est bien plus horrible, car les tigres ne déchirent que pour manger, et nous nous sommes exterminés pour des paragraphes, volt. Po/t(. et tégisl. Tolérance, si l'mtolérancf ett de droit naturel. || 2° Parmi les jurisconsultes, partie d'une loi, d'un chapitre ou d'un titre. Alléguer force lois, paragraphes et opinions de docteurs. Qu'un homme à paragraphe est un joli galant, corn. Kent, i, «. || 8° Terme d'imprimerie. Le signe §. Mettez un paragraphe dans cet endroit. || 4* Terme de paléographie. Figure dont on se servait pour séparer les différentes parlies d'un ouvrage; cette figure a varié; elle a été un gamma, une croix, un triangle.
— HIST. xiii* s. Et les quix [lesquelles) causes sont bones et maies, il en touce f'ouche] el paragraphe devant cestui, beaum. xx, ». || xvi* s. Un conseiller de ma cognoissance, ayant desgorgé une battelée de paragraphes, d'une extrême contention el pareille ineptie, mont, iv, 174.
— ETYM. Lat. porographus, de i:ap<iY(ioço;, écrit à côté, de itaoa, à côté, et ypàçeiv, écrire.
t PARAGRp.LE (pa-ra-grê-l'), s. m. Appareil placé sur ou dans un champ, une maison, au moyen duquel on a cherché à dissiper les nuages charges de grêle.
— ÉTYM. Parer, à, grêle.
t PARAGUATAN (pa-ra-gna-Un), ». m. Arbre dont l'écorce fournit un suc rouge propre à la teinture, et les feuilles donnent un suc analogue à la laque, macrocnemum «inelorium, Wililen.
PARAGUANTE (pa-ra-guan-f), ». f. Terme vieilli. Présent fait pour (juelque service. Dessus l'avide espoir de quelque paraguante, 11 n'est rien que leur art aveuglément ne tente, mol. l'Él. iv, 9. Pourvu qu'il tire des paraguantes d'une affaire, il se soucie fort peu des épilogucurs, lesage, Gil Blas, vui, •i. Pour quelque paraguante on vous tûra votre homme, v. uioo, le liai s'amuse, ii, '.
— ETYM. Esp. pora, pour, et guante, gant : ce qui se lionne pour avoir des gants (voy. gant).
t PARAISON (pa-rc-zoïi) , ». f. Terme de verrerie. Action (le rassembler et d'arrondir le verre sur le marbre, tandis qu'un apprenti soufffe légèrement dans la canne.
— EiYM. Parer. En un autre sens : xiv s. Les paraysons (concessions, octrois] el les choses que noslre cbastellain baille ou baillera, uu cange, parceria.
t PARAISONNER (pa-rê-zo-né), ». o. Terme de verrier. Souffler des glaces.
— ÉTYM. Paraison.
t PARAISONMER (pa-rè-ro-nié) , ». f. Ouvrier verrier qui fait la paraison.
PARAITRE (pa-r6-tr'), V. n. je parais, tu parais, il parait, nous paraissons, vous paraissez, Ils paraissent;je paraissais; je parus, nous parûmes; je paraîtrai; je paraîtrais ; parais, paraissons; que je paraisse, que nous paraissions; que je parusse; paraissant, paru. L't prend un circonilexe toutes les fois qu'il n'est pas suivi de I"», c'est-ii-dlre quand on a supprimé I'» étymologique. || 1" Être vu, être en vue, en parlant des choses. Une croix lui parut daiu l'air, «osi. Uut. i, 1 1 11 était aisé à la reine
PAR
de faire sentir une grandeur qui lui était naturelle : elle était née dans une cour [de Madrid] où la majesté se plaît à paraître avec tout son appareil, m. Mar.-TMr. Les drapeaux du croissant dans nos champs vont paraître, volt. Toncr. iv, i. i| Cela parait comme le nez au milieu du visage (voy. nez, à la fin). Il 2° Se faire voir, se laisser voir, se montrer, en parlant des personnes. Paraissez, Navarrois, Maures et Castillans, Et tout ce que l'Espagne a nourri de vaillants, corn. Ctd, v, i. Mais ce prince paraît, souffrez que je l'évite, m. Œdipe, III, 4, Allez vite paraître Où vous devez (devant le tribunal des maréchaux] , uoL.Jf t'i. ii, 7 . La vie est courte, c'est bientôt fait ; le fleuve qui nous entraîne e.st si rapide, qu'à peine pouvons-nous y paraître, sêv. 3 avr. 1681. Ceux qui ont vu de quel front il (Charles I"] a paru dans la salle de Westminster.... HOss. Reine d'Anglet. Charles Gustave parut à la Pologne surprise et trahie comme un lion qui tient sa proie dans ses ongles, id. Anne de Goni. Pradon, comme un soleil , en nos ans a paru, boil. Sat. IX. Devant ce fier monarque. Élise, je parus, RAC. Esth. 1,1. Quoi donci Eliacin a paru devant elle, m. Athal. u, 2. Comment oserait-il [Alexandre] paraître devant la soeur de Clitus, et lui présenter une main souillée du sang de son frère? HOLLiN, Hisl. anc. (Eut. t. vi, p. 4«2, dans pou- GF.NS. Je m'intéressais moins à Monime représentée par la demoiselle Gaussin , qu'à la Gaussin (|ul paraissait sous le nom de Monime, Marivaux, Pays. parv. part. vi. Ce législateur sévère avait défendu, sous peine de mort, de paraître avec des armes dans la place publique, BARTHÊL. Anach. eh. «3. Il Paraître chez quelqu'un, dans un salon, y aller en visite. Je lui proposai d'aller ensemble chez Mme de Vambures; on sera surpris que je n'y aie pas en-' core paru, kariv. Pays. parv. part. 7. U [p. L. Courier] parut dans les salons ministériels du temps, el cela seul suffit pour faire changer de conduite à son égard le préfet du département el tout ce qui dépendait dd préfet; c'était là tout ce qu'il voulait ; il remercia, saluaet ne reparut plus, cahhei., Œuv. t. V, p. 203. Il 8° Paraître dans une affaire, y intei-venir. Mais tu portes le coup et tu ne parais pas, rotr. Hert mour. iv, l. Je vous conjure de ne paraître dans cette affaire-là que le moins que vous pourrez, MAiNTENON, Lett. au due de Noail. t. v, p. 24», dans pouGENB. Quatre de mes amis, que j'ai choisis exprès. Sans que vous paraissiez, se chargent du succès, iiAHON, École des pères, v, 3. || 4° Fig. Il se (lit lies choses qu'on aperçoit des yeux de l'esprit. Ce grand cœur qui paraît aux discours que tu tiens, CORN. Cid, II, 2. La guerre civile leur parut alors [à chacun] avec tout ce que ses événements ont d'incertain et d'horrible, larochep. Mém. t»». Cette déclaration [d'amour] est suivie d'un prompt courroux, qui paraît à notre rougeur, mol. Pr^c. 6. Ne sont-ce pas des faussetés bien hardies, puisque le contraire paraît à la vue de tout Paris? pasc. Prov. XI. L'homme est si grand que sa grandeur paraît même en ce qu'il se connaît misérable, iD. dans COUSIN. 11 (Louis XIV) l'a comblé [Jacques II' de toutes choses, et grandes et petites ...la générosité, la magnificence, la magnanimité n'ont jamais tant paru que dans cette occasion , sÉv. 2 mars tes» Il y a un air de ralentisseinent dans tout le mouvement de la guerre qui a paru d'abord, m. 22 sept i«88. Tant d'erreurs ténioralres et extravagantes qu'on voyait paraître tous les jours (en religion, dan» l'Angleterre], Boss. Reine d'Anglet. Et dans une si haute élévation, qui vit jamais paraître en celte princesse ou le moindre sentiment d'orgueil, ou le moindre air de mépris? id. Mar.- Thér. Pourvu que cequi paraît d'une famille éclate, brille, et fasse honneurdans le monde.... hass. Carême, Vocation. Des âmes qui.... bornent toute leur conversion à un changement chimérique qui ne paraît point, tandis que tout ce qui paraît est encore le même , id. Care'me , Vérit. culte. Il 5" Venir sur le théâtre du monde. Les mahométans parurent, conquirent et se divisèrent, MON- TKSQ. Sspr. XII, 19. Clément d'Alexandrie parut dans le second siècle; il avait été l'élève de l'antarnus, philosophe stoïcien, avant que d'être chrétien, nihKR. Oi'in. des anc.pltilos. {jésus-Chriil). L'Ihade et l'Odyssée étaient à peine connues dans la Grèce, lorsque Lycurgue parut en lonie, barthRl. Anach. Inlrod. part i".||6" Briller, se faire remarquer, faire figure. Voulant paraître devant ses hôtes et le» régaler, scarr. fJom. com. i, ». Nous ne nous ccntentons pas de la vie que nous avons en nous et en notre propreëtre : nous voulons vivrfl dans f'dée fie» autre* d'une vie imaginaire, el nous nous efforçoiu
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pour ceit de paraître, pasc. Pent. n, i, éd. havet. Quand je quille Paris et mes amies, ce n'est pas pour pamltre aui éuts, sÉv. 69. 11 [Ch. de Sévigné] trouve l'invention de dépenser sans paraître, de perdre sans jouer, et de payer sans s'acquiUer, m. 27 mai I680, Dans ce grand monde où chacun Teul paraître. On est esclave, et chez moi je suis maître, volt. Droit du seigneur, m, 1. 1{ 7° Ressortir, faire de l'effet, en parlant de choses. Brancas esl arrivé cette nuit.... il est pâmé au pied du lit de cette pauvre malade : nulle amitié ne parait devant la sienne, sÉv. 25 sept. (676. || Paraître k quelqu'un, faire un grand efîet sur quelqu'un, l'intéresser vivement. Je veux voir le paysan de Sully qui m'appona hier votre lettre.... je le trouve bien heureux de vous avoir vue; hélas! comme un moment mo paraîtriiit, et que j'ai de regret à tous ceux que jai perdus! id. 9 févr. (67i. Bon Dieu! un homme qui vous a vue, qui vient de vous quitter, qui vous a parlé, comme cela me paraît! m. 42. Si vous saviez comme cette cruauté parait i to\it le monde, de lui avoir flté ces deux hommes [deux serviteurs retirés à Fouquet après sa condamnation] ! m. 21 déc. 1664. Il 8° Être publié, en parlant d'un livre qu'on met en vente, d'un morceau qu'imprime un journal. Votre article a paru dans tel journal, dans telle revue. En tesv parut l'admirable livre de M. Newton : Des principes mathématiques de la philosophie naturelle, rolliis, Hist. anc. liv. xivii, ch. i". Croira-t-on que l'ouvrage célèbre de Bossuet pour la défense des quatre propositions n'a paru qu'en i7so, vingt-six ans après sa mort? u'àlemb. Eloges, Bossuel. || Il se dit aussi des pièces qu'on joue. Cette tragédie [le Cid), l'une des plus morales et des plus intéressantes qui aient paru sur aucun théâtre du monde, uah- MONTEL, Œuv. t. xvi , p. 374. || 9» Avoir l'apparence, sembler. La géante parait une déesse aux yeux, MOL. Mis. ii, b. Et les soins où je vois tant rie femmes sensibles Me paraissent aux yeux des pauvretés horribles, m. Femm. tav. i, 4. Nous avons été longtemps à choisir [entre des bateliers sur la Loire] ; l'un nous paraissait trop jeune, l'autre trop vieux ; l'un avait trop d'envie de nous avoir, cela nous paraissait d'un gueux, dont 1« bateau était pourri, sf.v. (l sept. 1876, Qu'elle nous païut au-dessus de ces lâches chrétiens qui l'imaginent avancer leur mort quand ils préparent leur confession! Boss. Duch. d'Orl. Quand les maux qu'il? (les peuples) souffrent leur paraissent plus insupportables que ceux qu'ils prévoient, ID. Reine d'Anylet. L'aveugle parut alors changer de voix et de visage, m. Anne de Gont. Soyez ce que vous paraissez ; ou ce que vous n'êtes pas, cessez de le paraître, boubdal. 6* dim. après la Pentecôte, Dominic. t. II, p. 482. Pour paraître honnête homme, en un mot, il faut l'être, boil. Sat. XI. Le roi depuis ce temps paraît n'y plus penser, bac. Esth. ii, i. Rien n'est comme il vous parait, ni à la place où vous croyez qu'il soit, volt. Dict. ji'iil. Apparence. Des services plus importants ne m'ont pas paru si dignes de reconnaissance, t. i. BOL'Ss. Conf. IV. Il paraître se construit avec un nombre d'années, pour signifier que la personne semble avoir tel âge; 11 y a ellipse du verbe avoir. Elle paraît soixante ans, sEv. 30 déc. (672. La fille unique du prince de Monaco avait trentequatre ou trente-cinq ans, et les paraissait, ST-sw. 33, 129. Il 10° Impersonnellement, en parlant de per- .sonnes et de choses. Il a paru autrefois des hommes audacieux qui.... Quand il paraîtra de grands génies. Il paraît une comète. Savcz-vous qu'il paraît deux petits volumes de lettres de Mme de l'ompadour'' elles sont écrites d'un style léger et naturel.... plusieurs faits sont vrais, quelques-uns fatix, peu d'expressions de mauvais ton; tous ceux qui n'auront pas connu cette femme croiront que ces lettres sont d'elle, volt. Leit. Mme du Deffani, «juillet <77î. Ijll y parait, c'est-à-dire on le voit bien, la chose se montre. Sans qu'il y paraisse, c'est un homme fort instruit. Tous mercenaires de nouvelle levéo, sans ex|>érience, sans courage.... il y parut bien dans le combat; ils ne purent soutenir la première attaque, rollin, llisl. anc. Œuv. l. i, p. ï4o, dans pougens. L'esprit républicain e.st au fond aussi ambitieux que l'esprit monarchique; il y parut bien quelques mois après, volt. Ij>utt XIV, K. Il II n'y a rien qui n'y paraisse, cela est encore très-»en»il)le, très-évident 11 me dit être génmctrfc; «l il n'y avait rien qui n'y parût, car il était dans une rêverie profonde, momtk.so Let'- V^'- '**• Il Ironiquement. Il n'y a rien qui ny parais.se, cela est manifestement faux. Vous diteii qu'il est
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brave; il n'y a rien qui n'y paraisse, je l'ai vu lâcher pied en mainte circonstance. || Il n'y parait pas, il n'y parait plus, c'est-à-dire il n'en reste pas, il n'en reste plus de trace. Mon fils est toujours les délices de Quimper.... j'espère que dans quinze jours, il n'y paraîtra plus, et qu'il sera prêt à partir avec les autres, sÊv. 390. Et moyefinant un bon repas Dans un moment ou deux il n'y paraîtra pas, dancoubt, Sancho Pança, v, 15. En bon historiographe et en bon citoyen, j'allai voir en passant les champs de Fontenoi,de Raucoux et de Laufelt; il n'y paraissait pas; tout cela était couvert (les plus beaux blés du monde, volt. Yoy. à Berlin. Il 11° 11 paraît, il semble, c'est l'apparence. 11 uie parait que mon fils est à Fontainebleau, sans être à la cour, SÉV. 26 juin t680. Oui, vous [la fontainii de Bourbon] pouvez chasser l'humeur apoplectique.... Mais, quand je lis ces vers par votre onde inspirés, il me paraît, admirable fontaine. Que vous n'eûtes jamais la vertu d'Hippocrèno, boil. Épigr. xviii. Il ne parait pas qu'on ait défini le sublime, la brut. I. 11 me parut que je devais, en sauvant ma vie, sauver celle des aulies, kén. M. iv. On se fait honneur de ces grands exemples ; il paraît glorieux de ne rien croire d'après de si illustres exemples, MASS. Carême , Doutes sur la relig. || Il ne me parait pas (non pnret), termes dont à Rome les juges se servaient pour déclarer qu'ils n'absolviiienl ni ne condamnaient. Chacun donnait son avis d'une de ces trois manières : j'absous ; je condamne; il ne me paraît pas, montesq. Espr. vi, 4. || 12" Lais-ser paraître, ne pas cacher complètement. Elle a bien plus de mérite et d'esprit qu'elle n'en laisse paraître, SÉv. 542. Il 13" Faire paraître, montrer. Nous allons tous le remercier des eitrèmes bontés qu'il nous fait paraître, mol. Impr. se. lo. Quels sentiments aurai-je à lui faire paraître? m. Tart. v, 4. Sans prendre garde à la fin à laquelle on la destine [une bulle] et qu'ils [les jésuites) ont l'ait paraître si à découvert dans des pièces si authentiques, pasc. Prou. XIX. Voici un commencement de guerre, où d'abord nous faisons paraître notre dernière ressource, sÉv. »3avr.i689. Faites paraître vos talents.... de quels talents me parlez-vous, et à qui voulez-vous que je les fasse paraître? boss. Vise, vie caclu'e. Quelle assemblée l'apôtre saint Jean nous tait paraître! et grand prophète nous ouvre le ciel.... tn. ilfar.-rh^r. [Certains sages, en prenant le parti de la retraite] ont affecté de faire paraître que, trèscontents de leurs propres biens et de leur propre suffisance, ils savaient trouver en eux-mêmes nonseulement tout leur entretien, mais encore tout leur secours et tout leur plaisir, I0. Véluret, Pour la
profession d'vne demoiselle. Préambule Il ne
faut pas toujours Juger de ce qu'on sent par ce qu'on fait paraître, nESHOtiL. Poésies, t. u, p. I37. Je m'en fie aux transports qu'elle m'a fait paraître, BAC. Brit. v, t. Il Faire paraître, mettre en étal de faire figure. Nous ferions des épargnes pour faire vivre et paraître notre enfant ; c'esl tout mon but, SÉV. 5 fév. t6»«. Il Faire paraître, tirer de l'obscurité. Loin de les décrier (des poètes critiqués), je les al fait paraître, boil. Sat. ix. || Faire paraître, publier. Quand ferez-vous paraître votre brochure? Il 14° Se faire paraître, se faire voir, se manifester. Toi, pense à te guérir, et crois que, pour le mieux, Je ne veux pas montrer ce perfide i les yeux ; Sans doute qu'aussitôt qu'il se ferait paraître.... corn. dit. III, 1. I.'ainour s'y fait paraître avec la majesté, ID. Rodog. V, 2. 'Votre sincérité s'y fait assez paraître, ii>. ib. v, 3. Mais si son amitié pour vous se fait paraître, mol. Mit. i, «. Il y a si peu de personnes à qui Dieu se fasse paraître par ces coups extraordinaires..., pasc. Leit. à Mlle de Roannei, 2. Il Voltaire a condamné la locution se faire paraître. Elle a pourtant, comme on voit, de bonnes autorités; mais elle a vieilli. || 15° .'i. m. Apparence. Préférer l'être au paraître. || Proverbe. Etre et paraître sontdeux. Il II se conjugue avec l'auiiliaire avoir.
— HEM. l'araltre régit l'inftnitlfgans préposition ; on dit :Vous me paraissiez douter de ma sincérité, ou il me paraît que vous doutez <le ma sincérité. Dans le sens négatif, il régit le subjonctif : Il ne parait pas que vous doutiez de ma sincérité.
— HIST. XIII* s. ...Tous |la reine Blanche] les hait et desdaigne ; Bien y parut, l'autre jour, àCompaigne. Quant II baron ne purent droit avoir, hues DE L^ riKTe, /Ioman«. p. ts4. Bien parut puis i Charte, qui fut rois poestis.... Derle, v. Bien en monstre semblant et bien i a paru Que ce que elles fuut À Bertain moût valu, ili. L. || xvi* s. U y paroist à la f.ircissure de mes exemples, mont, i, ki. Lefaiste d'aulcuos bastimenu paroist enccres, ii>. i,
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232. Et pour ce que la plus générale différence de» buts et complexions des hommes esl que les uns pointent leurs désirs et desseins aux apparences, et les autres aux effecls, l'autheur a commencé cei dialogues par un baron de Gascoj,'ne [baron en l'air], qui a pour seigneurie Fameste, signifiant en grec paroistre, d'aubigne, f',rnej(e, préface.
— ËTVM. l'rov. paraisser; cat. parexer; esp. poreeer; d'une forme non latine poreicer«, de parère, paraître. Freund pense que parère est la forme neutre de parère, et veut dire fondamentalement être engendré, être mis au jour. L'ancienne langue avait dérivé directement du latin pnrëre.le verbe paroir , qui se conjuguait : il part, il paraît; il parra, il paraîtra; parant, paraissant; il paraît il paraissait,, etc. Berry, faire paraître une ch se à quelqu'un, représenter, convaincre: Je lui ai fait paraître que.
t PARAJOUR (pa-ra-jour), s. m. Objet qui, dans un panorama, projette sur les spectateurs une ombre ferme, ainsi que sur les corps qui les avoisinent. Un vaste parajour élevé sur la tête des spectateurs vient encore amortir pour les yeux l'éclat de la lumière, Vincent, hutit. Mém. litl. et beauiarts, t. v, p. B8.
— ÊTYM. Parer, à, jour.
t PARALAMPSIE (pa-ra-lan-psie), s. f. Terme d« médecine. Variété de l'albugo ou tache blanche de la cornée.
— ÊTYM. napdXop.'Vi;, de jtapà, à côté, imparfaitement, etXà(iitEiv, briller.
t PARALBUMINE (pa-ral-bu-mi-n'), s. f. Terme de chimie. Matière azotée assez différente de l'albumine et trouvée dans le liquide des kystes de l'ovaire.
— ÉTYM. Par... para..., et albumine.
PARAL1PO.VJË.NES (pa-ra-li-po-mè-n) , s. m. pi.
;| 1° Titre d'une partie de la Bible, ijui est un supplément aux livres des Rois. || 2" Fig. Sorte de supplément à l'ouvrage qui précède, par opposition i prolégomènes.
— ETYM. napaXeinéneva , lais.sé3 de côté, sousentendu 6i6),îa, livres : livres laissés de côté, de Ttapà, & côté, et >etiteiv, laisser.
PARALIPSE (pa-ra-li-ps'), s. f. Figure de rhétorique, dite au.ssi prétérition, par laquelle on. fixe l'attention sur un objet en feignant de le négliger.
— ETYM. llapàXeupn, omission, de napà, à côté et >ti7t6iv, laisser.
PAUALLACTIQUE (pa-ral-la-kti-k' ), adj. Qui appartient à la parallaxe. Un instrument parallactique mû par un mouvement d'horlogerie. Angle parallactique. H Triangle parallactique, celui qui est formé par l'angle de la parallaxe et par le rayon de la terre. || Règle parallactique, instrument dont Ptolémée se servit pour wlculer la parallaxe de la lune, il MiChine ou lunette parallactique, lunette animée, autour d'un axe parallèle à l'axe du monde, d'un mouvement de rotation qui permet à l'a-stionome d'observer un astre, .sans que le mouvement diurne le tasse sortir du champ de la vision. || Pied parallactique, le pied auquel est adapté le méca- nisme dont il vient d'être parlé. || Télescope parallactique, télescope que le chevalier Moliueux, i l'aide du mécanicien Graliam, inventa pour essayer de mesurer la parallaxe des étoiles.
— RIM. L'Encyclopédie écrit tuncKe parallatique, et Arago la suit, en disant que cet instrument sert non k prendre des parallaxes, mais à mesurer des arcs de parallèles célestes. C'est une erreur; outre queparaUaltque, formé depara<{ë(«, est impossible, parallase en ce cas signifie non parallaxe, mais changement, et en effet la lunette change.
— ËTYM. En partie parallaxe, et en partie TcopàX- X«Çi«, changement.
PARALLAXE (pa-ral-la-ks'), s.f. || l'Terme d'a»tronomie. An;{le formé, au centre d'un astre, par deux ligues droites dont l'une est menée de ce {toint à un observateur placé en un certain lieu, et I aulre à un observateur placé en un autre lieu. La méthode d'avoir les parallaxes par des observations faites dans le même temps en des lieux éloignés est l'ancienne ; mais Cassini en imagina une autre uii un seul observateur suffit, parce qu'une étoile fixa tient lieu d'un second, funtkn. Cassini. Le calcul des parallaxes, grande et belle liécouverte qui fut un |>as vers la perfection de l'astronomie, et qui suftirait pour immort;iliscr Hipparque, bailly, llist. astron. mod. t. i, p. 96. Parallaxe est un mot gréa qui lignifie changement, et on entend spécialement par ce molle changement qui s'opère dans la position apparente d'uu astie quand ou l'olLserve il'un point qui n'est pas le centre de son mouvement, DELAMBRK, Air. d'aslxon. le(on s. Il Au|Oi..'d'!iui,
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angle formé aa centre d'un astre par deux lignes droites passant par les extrémités d'un même rayon de la terre ou de l'orbite lerresirc. l'arallaxede hauteur, c'pst pour un point de la surface du globe la parallaxe déterminée pour le rayon qui passe par ce point. Parallaxe horizgntalc, c'est, pour un astre, la parallaxe obtenue quand la ligne qui joint son contre àreitrémité du rayon terrestre est perpendiculaire sur ce rayon. Parallaxe horizontale équatoriale, se dit de la parallaxe horizontale de la lune, rapportée au rayon de l'équateur. Les parallaxes servent, en astronomie, à déterminer la distance des astres. Pour cette entreprise hardie de voir les choses d'un lieuoù l'on n'est pas, il fallait déterminer l.i iliflérence des phénomènes que l'on voit à ceux que "on verrait au centre de la terre ; cette différence est la parallaxe, BAiLLt, Bisl.aslron.mod. t.ii,p.;'Ol. Les astronomes se sont répandus dans les lieux uù il était le plus avantageux de les observer [passages de Vénus); et c'est de l'ensemble de leurs obsertations que l'on a conclu la parallaxe du soleil, de 17" dans sa moyenne distance à la terre, la place, Etpos. 1, 6. La petitesse de la parallaxe du soleil nous prouve son immense grosseur, iD. tb. i, 2. Il Paralliue annuelle des étoiles, l'angle sous lequel un observateur placé au centre d'un astre verrait de face le rayon de l'écliptique ou la distance du soleil à la terre, delaunay, dans Ànn. du hur. des lonijit. pour I8««, p. «Sï. Avoir ce qu'on appelle la parallaxe des étoiles fixes est un problème insoluble, VOLT. Kewt. 11, t (Depuis Voltaire, on a obtenu la parallaxe de quelques étoiles fixes). La grandeur du globe de la terre produit une parallaxe, la grandeur del'orbeque nous parcourons en produit une autre nommée la parallaxe de l'orbe annuel, bailly. Hist. astr. mod. t. ii, p. 302. Une parallaxe d'une seconde suppose que les étoiles sont 206 000 fois plus loin de nous que le soleil, qui lui-même est éloigné de 3b millions de lieues, lu. 16. t. iii , p. <i. |{ 2" Aucien terme de chirurgie. Déplacement des deux fragments d'un os rompu, qui chevauchent l'un sur l'autre.
— REM. Boileau a fait i tort ce mot masculin Si Saturne k nos yeux peut faire un parallaxe, Ép. v.
— Etym. IlapàXXaii;, cbangeuient, de napà, i cAté, et iXi.iaati-j, changer : ainsi <iiteà cause du clunK"nienl que paraît éprouver l'objet, quand l'ob-sorvatcur change de place. Th. Corneille a lait un verbe parallaxer, exercer une action astrologique : ....L'uniou d'Hécate avec Mercure, Combinant leurs aspects ou les rétrogradant Sur l'horizon lutal (l'un bizarre ascendant. Pourrait parallaxer sur un :ervcau si tendre, It Feint astrologue, 11, 3. 11 est tout à fait inusité.
PARALLÈLE (pa-ra-lè-l'), adj. || 1* Terme de géométrie. Il se dit de deux lignes ou de deux surfaces également distantes l'une de l'autre dans toute leur étendue. Ces deux ligues sont parallèles l'une à l'autre. L'arrangement des couches borizontiles et parallèles ne s'est pas fait en un instant, mais par les sédiments qui se sont amoncelés peu à peu, BUKF. Uist. nat. Preuv. ih. terr. Œuv. t 1, p. 44b. Les rues de Lima sont larges, parallèles, et se coupent à angles droits, raynal, llisl. phil. VTi, ï t. Il Terme d'optique. Rayons parallèles, ceux qui parlent d'un point lumineux situe àunedistaiice infinie de l'oeil. || Sphère parallèle, situation de la sphère dans laquelle l'équateur est parallèle à l'horizon, c'esi-à-direse confond avec lui. Les habitants dis deux pâles ont la sphère parallèle. || Terme de botanique. Se dildes partiesquise prolongent notablement, sans s'approcher ou s'éloigner l'une de l'autre. Il 8. f. Une parallèle, une ligne pai-allcle à une autre. Tirer une parallèle. |{ S. f. Terme de fortitication. Tranchée bordée d'un parapetavec banquettes, et tracée parallèlement au côté de la place qu'on assiège, pour resserrer graduellement les assiégés, et pour (aire communiquer les attaques de lagaucheelde la droite. Les fameuses parallèles et les places d armes parurent au jour, font. Vauban. Vauljan, qui conduisit ce siège, se servit pour la première fois des parallèles inventées par des ingénieurs italiens au serriw des Turcs devant Candie , volt. Louis XlV,ii. Il Demi-parallèle, ouvrage ou logement construitentre deux parallèles d'un siège. || On établit aussi des perallèles dans les places d'armes, et elles sont jaunies d'un bon parapet, flanqué de redoutes. || S. m Nom donné à depeUtsc«rcles parallèles àVèquateur, déterminés par des plans perpendiculaires k l'axe ii"i-î"r^' *""' '' 'P''*™ céleste, ce sont les paral- UilM aieMat; (ur la surface de la terre, ce sont les j-rsllèles terrestres. Colomb savait très bien par Uconn«i»a,«» qu.i avait de U sphère et de la f èogripbie, que, Daviguaitt toviours vers r..cc.-
PAR
dent, k peu près sous le même parallèle, il ne pouvait manquer à la fin de trouver des terres, BOLLiN, Hist. anc. xxvii, 11, 2. Vers le nord, sous le parallèle de 7l«, le soleil est soixarae-cinq jours sans reparaître, bailly, Hist. astron. anc. p. »9. Je me porterai sur le parallèle de 37 dejjiés, pour chercher la terre qu'on dit avoir été découverte à cette latitude par les Espagnols en leto, la pébouse . Voyage, t. iv, p. 2^3, dans poî'gkns. Les petits cercles que les étoiles décrivent parallèlement à l'équateur, en outre de leur mouvement diurne, se nomment simplement parallèles, la plack, F.xp. i, ). Il Parallèles de hauteur, cercles parallèles à l'horizon que l'on imagine passer par chaque degré, minute et seconde du méridien, er.tre l'horizon et le zénith. || Parallèles de déclinaison, petits cercles de la sphère parallèles à l'éijuateur. || S. m. Instrument composé de doux règles de bois attachées l'une à l'autre par deux autres règles plus petites, formant parallélosramme; il sert à tracer des lignes parallèles. || Parallèle à vis, outil qui sert au graveur en lettres pour tracer sur une planche de métal des parallèles de toute espèce. || 2° Par extension. Qui se fait en même temps, qui a même disposition, même caractère. Une autre édition parallèle k la sienne, pour la Hollan'Ie, rAllomagne et l'Angleterre, i. 1. rouss. l-elt. à H. UouUou, Oor- Tfsp. t. v, p. 154, dans pougens. || 3° Fig. Qui renferme une comparaison; qui est rédigé de manière à produire une comp.iraison. Les vies parallèles des hommes illustres par Plutarque, titre qui vient de ce que l'auteur raconte la vie d'un Grec et d'un Romain, et termine par une comparaison entre les deux personnages. || S. m. Couiparaison où l'on examine les res^emblances et les différences de deux personnes ou de deux choses entre elles. Plutarque et un Démétiius cité par Laertius ont observe que Diogène mourut auprès de Corinthe le même jour qu'Alexandre finit ses jours dans Babylone; tant on s'est toujours plu à tirer des parallèles entre l'un et l'autre, lamoïhe levayer, Vertu des païens, 11, Diogène. Mettre la raison en parallèle avec l'instinct des animaux, PASC. Préf. Vide. Pour faire le parallèle de ses livres [de Mme de Guyon) avec les saints t'ères, iiosPLET, Relation sur le quiétisme, m, t. Je soutiendrais hardiment qu'à prendre le siècle d'Auguste dans sa pli^s grande étendue, c'est-à-dire depuis Cicéron jusqn à Corneille Tacite, on ne saurait pas trouver parmi les Latins un seul philosophe qu'on puisse mettre pour la physique en jarallèle avec Descartes, ni même avec i_.assendi, boil. Lett. à Perrault. Poussez ce parallèle et vous verrez.... MASS. Carême, Prosp. Les parallèles qu'on fera de vous avec ceux qu'on vous aura préférés, vous feront un nouvel honneur, tn. Confér. Àmiiiion des clercs. Je pourrais continuer le parallèle en disant que, quand Caton prévoyait, Cicéron craignait, MONTESQ. hom. 12. Les parallèles de Per-> t sont un livre, quoi qu'on en dise, très-estim."' «- plusieurs égards, u'ai.eiib. ÈUiges, Lamolte.
— REM. Vaugelas dit c|u au propre op écrit parallèle, et au figuré paralelle, et il se récrie sur cette bizarrerie. Klle n'a plus lieu aujourd'hui.
— HIST. XVI* S. Parallèle est une voye imagirée au ciel, laquelle prent depuis le levant jusques au ponant, sans approcher ny recuUer de lequinoclial ny des polies, non plus en une partie qu'en l'auitre, ;. DEVAULX, Pillote, dans jal.
— ÊTYM. napoXXTiXo4,de itapà, à c6té,et dXXviXo;, l'un l'autre.
PARALLÈLEMENT (pa-ra-lè-le-man), adj. D'une manière parallèle. Établir le véritable cours de la ligne des luotilagnes qui commence à la mer Noire, vaparallèle:: ent au Danube jusqu'au mont .Sainl-Gothard et continue jusqu'à la Méditerranée, fonten. Marsigli. Si on mesure le coiitiiie.it parallèlenienl à l'équateur, blpf. Hist. nat. Preuv. th. terr. 1. 1, p. 28».
— ÉTYM. Parallèle, et le suffixe ment.
t PARALI.P.LÉPIPÈDE pa-ia-lé lé-pi-pè-d') , t. m. Terme de géométrie. Solide terminé par six parallélogrammes, dont les opposés sont égaux et parallèles. Il Parallélépipède droit, celui dont les faces sont perpendiculaires au pîan de la base.
— F.TYM. IIaiaX).i),citizeSov,deit«p»i>.>.Ti).o;, parallèle, et iuCiteôov, surface, de éni,sur, etuÉôov, lesol.
t PAHALLCLéPIPÉIUQUE (pa-ra lé-lé-pi-pé-dik'), odj. (.lui a la forme d'un parallélépipède. Des blues parallélépipédiques.
t PARALLËLIMKHVË, ÉE (pa-ra-lè-li-nèr-Té , vce), adj. Terme de botanique. Dont les nervures •ont parallèles, en parlant des feuilles.
— ÊTYM. ParaUile, et nervure.
PAR
PARALLËLIPIPÈDE, s. m. Voy. PÀRALLÉLI^Pl- PÈDE.
— RE.M. L'Académie écrit parallélipipède; c'est un barbarisme, le grec dit nopa>).T,),eTti7tiSov; et le mot tout scientifique n'est pas assez entré dans l'usage commun pour que ce barbarisme doive être respecté. Richelet a, correctement, parallélépipède .
t PARALLÉLIQUE {para-lè-li-k'),od;'. Qui a le ca ractèredu parallélisme. || Classification parallélique, classification formée de séries qui se correspondent.
— ËTYM. Parallèle.
PARALLfiLIS.MI':(pa-ra-lé-li-sm'),s.m. || fTerme
de géométrie. État de deux lignes ou de deux surfaces parallèles. Soit qu'ils [les rayons du feu] viennent du soleil en parallélisme, soit qu'jls soient réunis au foyer d'un verre ardent, volt. Newt, II, 2. !| Parallélisme de l'axe d'une planète, propriété que l'axe de cette planète a de rester sensiblement parallèle à lui-même, dans tous les points de la courbe qu'elle décrit annuellement autour du soleil. Une découverte très-remarquable de M. Bianchini est celle du parallélisme constant de l'axe de Vénus sur son orbite, pareil à celui que Copernic fut obligé de donner à la terre, fonten. Bianchini. |{ 2° Kig. Correspondance entre des objets comparée au parallélisme des lignes. Je remarque un parallélisme assez singulier entre ces deux genres d'oiseaux ; car, de même qu'il y a trois espèces principales de corneilles, une noire, la corbine, une cendrée, la mantelée, et une chauve, le freux, je trouve aussi trois espèces ou races correspondantes de choucas, buff. Ots. t. v, p. »8. Instituons les comparaisons les plus exactes; tirons de ces comparaisons les résultats les plus immédiats; soyons toujours prêts à renoncer i ce parallélisme (jui plaît tant à l'esprit, dès que les traits deviennent trop divergents, bonnet, T lett. hist. nat.
— ÊTYM. Parallèle 1.
fPARALLÉLlVEINÉ.ÉE (pa-ra-lé-li-vè-né, née),
adj. Terme de botanique. Feuilles paralléliveinées, feuilles dont les veines sont parallèles.
— ÉTYM. Parallèle, et veine.
t PARALLÉLOGKAMMATIQUE (pa-ra-lé-lo-gramma ti-k'}, adj. Oui a la forme d'un parallélogi amnie. Depuis le pont suspendu qui débouche à Pesth sur une place parallélogrammatique, la t'ranz-Jos?p/t Piatï . les (|uais.... Moniteur univers. 1 a juin 1807, p. 739, 3' col.
PARALLÉLOGRAMME (pa-ra-Ié-lo-gra-m'), s.
m. Il 1" Terme 'le géométrie. Quadrilatère dont les côtés opposés sont égaux et parallèles. Le parallélogramme dont les angles sont droits est appelé rectangle; le parallélogramme dont les angles ne sont pas droits se nomme parallélogramme ohliquangle, ou, simplement, parallélogramme; le parallélogramme dont les quatre côiés sont égaux, se nomme losange. || l'arallèlot'ramme des forces, théorème de mécanique qui sert à trouver la' résultante de deux ou de plusieurs forces concourantes en un même point. 1 2" Terme de mécanique. Parallélogramme flexible ou articulé, mécanisme de Watt, pour conserver à la tige du piston la direction sensiblement verticale.
— ETYM. IlapaXXTiXoYponnov, de nap<£XXT|>.o;, parallèle, et Yoaopeiv, décrire.
t PARALLÉLOGRAPIIE (pa-ra-lé-lo-gra-P), s. m. Terme de mathématique. Instrument propre à tracer des lignes parallèles.
— ÉTYM. Parallèle, et ypâçeiv, décrire.
PARALOGISME (pa-ra-lo-ji-sm), s. m. Faux rai-
soniiement. Il y a des hommes qui se méprennent en raisonnant, même touchant les plus simples matières de géométrie, et y font des paralugismes, DESc. Hi'th. IV, I . La réflexion est une forcede l'âme ; et l'attribuer si universellement à faiblesse, c'est uu manifeste paralogisme, boss. Et. dorais, v, 4. Je doute qu'une démonstration mathématique partit une vérité à quelqu'un dont elle combatirait une passion forte ; il y supposerait des paralogismes, dv- CLOs, Consid. mœurs, li.
— SYN. PAiiALooisME, SOPHISME. Ces deux termes désignent un raisonnement que proscrit la logique. L'un et l'autre reofermeiit ou un principe faux donné pour vrai, ou une conséquence qui paraît découler d'un principe vrai et qui n'en découle pas. Le .sophisme est, historiquement, le mode de raisonner de ces célèbres argumeiitateurs du temps de .Sociale, tels que Gorgias, Protagoras et les autres ; mode subtil e' captieux qui avait moins pour but de trouver la mérite que d'embarrasser et d éblouir; de là le sen' défavorable qu'a ce mo' ' <; paralo-
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fti»me est une erreur involonlaire de raisonnement; le sophisme ett une erreur où inlervienl, sciemment ou insciemment, une impulsion étrangère à la recherche même du vrai. De plus, tout sophisme est un paralogisme; tout paralogisme n'est pas un sophisme , car il y faut quelque chose de suLiil et de captieux.
— KTYM. n«pa)oYi<iMÔ;, de napà, à cÔté, et Xo^i- 0(io;. raisonnement.
PARALYSÉ, ÉH (pa-ra-li-zé, zée), part, passé de paralyser. Un homme parahsé de la moitié du corps.
PARALYSER (pa-ra-Ii-zé), V. a. \\ i' Rendre paralytique. Un épanchement dans un côté du cerveau paralyse la moitié du corps opposée au côté de cet épanchement. || 2° Fig. Fjapper d'inertie, neutraliser. La frayeur paralysait toutes ses facultés. Il 3° Se paralyser, c. réfl. Devenir paralysé.
— REM. Paralyser n'est pas dans les anciennes éditions du Dictionnaire de l'Académie ; on ne le trouve que dans celle de 1835.
— HiST. XVI* s. Appliquer autour de la partie paralysée des briques.... paré, vu, 43.
— ETYM. Voy. paralysie; picard, palatiner , trembler des m.iins; prov. paraliticar, palaticar.
PARALY.>ilE(pa-ra-li-zie), s. (. \\ l°Terme de médecine. Diminution ou privation soit à la fois du sentiment et du mouvement volontaire, soit du mouvement volontaire seul, soit du sentiment seul. Avez-vous oublié qu'une paralysie S'est de voire bras droit depuis un mois saisie '? begnabd, Je Légat. II, 6. Souvent la froide main de la paralysie Dans un débile corps joint la mort à la vie, delille, Trois règn. 1. 1| Paralysie générale progressive ou des aliénés, ou, simplement, paralysie progressive, affection caractérisée par l'affaiblissement et le frémissement de la contraction musculaire, avec embarras de la prononciation, étourdissement, vertiges. Il Paralysie saturnine, paralysie causée par le plomb. Il Paralysie tremblante, maladie de l'âge avancé, consistant en un sênliment de faiblesse aux mains et aux bras, s'étcndant graduellement aux jambes et aux muscles du cou, avec tremblement et, à la fin, agitation constante et intense. |J 2° Pig. Impossibilité d'agir. Tant de richesses tombent pour ainsi dire en paralysie ; plus de circulation, mon- TESO. heu. pers. H 7.
— HIST. xu* S. Oui eiist jà gonte ne p.ihcin , En molt poi d'eure l'en auroie garil, hanul de. C. 267. Il xiii* s. Vos sereiz gariz.... de louies goules sanz palazine, de l'enflure du cors.... huteb. 25». || xiv« s. Paralesie et trembleur, lanfbanc, f° 46, verso. Il XVI' s. La résolution il'un costé du corps est dite proprement paralysie ... si elle occupoit tout le corps, elle ne seroit dite paralysie, mais apoplexie,
PARE, VIII, ti.
— ÉTVM. Provenç. parelisi; espagn. perlexia; ital. paralisin ; de TtiodXurriî, de napot, indiquant dérangement, et Xùotî, dissolution.
PARALYTIQUE (pa-ra-li ti-k'), adj. Terme de médecine. Atteint de paralysie. Mme Ouintin est comme paralytique , skv. 6». Rendre le mouvement au corps paralytique, boil. Épigr. xviil. Si l'on doit regarder comme un homme vivant un vieillard paralytique de la moitié du corps, lesage, Etlev. (,omal. cli. 2«. || Substantivement. Un paralytique Une paralytique. Un paralytique auquel je ne fais aucun bien, et qui n'entend parler de moi que depuis hier, de moi dont la fortune a commencé par un [laralytique, maintenon, Lett. au card. de Koailtes, 12 déc. (70«.
— HIST. xm* ». Il afoiblist le fia] vertu du cuer, et fait devenir l'ounie paralitike, alebhant, f («. D'un viel home qui estoil (laralelique, qui fu gucri lu tombel saint Loys, Miracles St iMjt, p. <32. Il xvf s. Quand ces dits muscles sont paralytiques ou foililes.. . Paré, i, is.
— ETYM. Provenç. paralilie ; ital. parUtieo ; de itïpol'jrtxû; (vov. paualysie).
I PARAMAGNÉTIOUE (pa-ra-ma-gné-ti-k*), adj. Qui a l.î pro|iriélé du paramagnétisme. Le fer doux e.st paramagni^ique.
t PARAMAG.VfiTISME (pa-ra-ma-gné-ti-sm'), I. m. Terme de ptiysique. Propriété qu'a le magnétisme de donner aux corps une direction parallùle il la ligne des pôles, quand ces corps sont placé.? entre les deux pôles d'un électro-aimant énergique, courbé en fer k cheval.
— ÊTYM. Para pour paralliU, el magnétitme.
j PARAMALÉATE(pa-ra-ma-lé-a-l'), i. m. Terme de chimie. Nom générique dea sels de l'acide paralQaléii|iie.
t PARAMALÉIOUB (pa-ra-ma-li-i-k'] , ad;, lerme
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de chimie. Se dit d'un acide produit par la distillation sèche de l'acide malique.
— ÉTYM. Par.... para..., et malique.
t PARA.MÉCONIOUE (pa-ra-mé-ko-ni-k'), adj. Terme de chimie. Se dit d'un acide produit en faisant bouillir l'acide méconique dans l'eau.
— ÉTYM. Par.... para..., el méconique.
t PARAMËMSPERMINE (pa-ra-mé-ni-spèr-min'), s. f. Terme de chimie. Substance organique particulière, ayant la même composition que la ménispermine, et trouvée avec celle-ci dans la coque du Levant.
— ETYM. Par.... para..., et ménispermine.
t PARAMËSE (pa-ra-mè-z'), s. f. Terme de musique ancienne. La cinquième corde de la lyre.
— ÉTYM. napâjieooî, de napà, à côté, et (Jiéao;, mitoyen.
PARAMÈTRE (pa-ra-mè-tr') , s. m. Terme de géométrie. En gi'iiéral, une ligne constante et invariable qui entre dans l'équailon ou dans la construction d'une famille de courbes,, et par la variation de laquelle on peui obtenir toutes les variiHés de courbes qui appartiennent à cette famille. || Terme d'astronomie. Nom que Ion donne quelquefois aux divers éliiments d'une orbite.
— ÉTYJ1. Par.... para..., et (xÉipov, mesure.
t PARAMfiTRIQUE (pa-ra-mé-tri-k") , adj. Qui a rapport au paramètre.
t PARAMORPHINE (pa-ra-mor-fi-n') , s. f. Terme de chimie. Substance voisine de la morphine, qui existe dans l'opium.
— ÉTYM. Par.... para..., et morphine.
t PARAMUCIQUE (pa-ra-mu-si-k') , adj. Terme de chimie. Se dit d'un acide obtenu par l'ébulliiion prolongée de l'acide mucique.
— ETYM. Par.... para..., el rnucique.
t PARANAPHTHALINE (pa-ra-na-fta-li-nT, t. f. Terme de chimie. Substance se rapfirochant de la naphlhaline, el l'accompagnant dans le goudron de la houille.
— ÉTVM. Par.... para..., et naphthaline.
t PARANATELLON (pa-ra-na-tèl-lon) , ». m. Terme d'astronomie ancienne. Expression qui désignait, en Egypte, des astres se levant ensemble, ou plutôt qui bordaient l'horizon au moment oii le soleil entrait dans l'un des signes du zodiaque.
— ÉTYM. nïp«vaTé>).<ov, de itacà , à côté, et 4vaT6)l6iv, se lever, de àvà, en haut, et tEXÀeiv, faire dresser.
I PARANATELLONTIQPE (pa-ra-ra-tèl-lon-ti-k'1, adj. Qii\ se rappurle aux piranatellons, (|ui en dépend. Cette doctrine paranatellontique dont Dupuis a tant abusé pour 1 explication des anciennes fables, lETRONNE. Afialyse critique des repréientaliuns xodiacnics de Denderah et d'Esné.
X PARANEIGE (pa-ra-uè-j'), t. m. Ce qui garantit de la neige.
— ÉTYM. l'arer, à, neige.
\ PARANËTE (pa-ia-nè-t'),i. f. Terme de musique ancienne. L'avanHlcinière corde ou la sixième corde de la lyre; la troisii-me corde de chaque tétiacord'>.
— ÉTYM. IIïpavr.iTi, de «apo, à côté, et vr.Tïi, la dernière corde, contracté de veàtri, dérivé de v£0.-, neuf (voy. neuf, adj.).
PARANGON (pa-ran-gon),i. m. || 1° Comparaison. Mettre en parangon. Près d'un l'eu qui sera bon, Ouoi que le feu d'un pauvre homme, Nous ferons le parangon De Paris et de ta Rome, scaiir. Poés. dir. (Euv. t. VII. p. 268, dans pougens. S'il avait mis son esprit à la bonne voie, il pouvait être mis au parangon des plus sitinalés docieura de l'Eglise, c:n. ANCILLON, SIcl. de lin. t. ii, p. 42, dans pougens. Il 1° Patron, modèle. Vrai parangon de vaillants el courtois, Qui m'envoyez délectable écriture, VOIT. Œuv. t. Il, p. î«7. bayard, véndique auprès des princes, hasardeux dans les combats, galant auprès des dames, protecteur de leur honneur, vrai parangon de bonne foi et de vaillance, ANQUETiL, Inst. Uém. tcienc. mot. et polit, t. i, p. 27. Que dirait ce parangon de l'orgueil monarchique ILouis XIVJ, s'il voyait au.x écoles, avec tous les enfants de la race sujette , un de ses arrièreneveux lun des fils du duc d'Orléans] sans pages ni jésuites? p. L. cour. Simple discuurs. ||Ce qu'il y a de plus excellent, en parlant des personnes ou des choses. Anne, puisqu'ainsi va, passait dans son village Pour l.i perle et le parangon, la font. Cas. Par ce parangon des présents II croyait sa fortune faite, m. Fabl. xii, (2. |!3* Terme de Joaillier. Pciles parangons, diamants parangons, perles, diamants qui se distinguent par leur gro'-seur el leur beauté. || L'Académie dit qu'en cet emploi parangon est adjectif; mais Legoarant observe que
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parangon est substantif ici comme ailleurs : un diamant parangon s'entend d'un diamant dont la beauté peut servir de modèle, et c'est comme si l'on disait un diamant modèle. || On dit aussi: ce diamant est un parangon. || 4° Parangon de Venise, dans le commerce de Smyrne, les plus belles étoffe!" de soie qui y sont apportées de Venise. || 5" Se dit de quelques fleurs qui reviennent chaque année avec la même beauté, sans dégénérer. || 6° Terme d'impiiiiierie. Gros parangon, caractère entre la Palestine et le gros romain ; le corps en est de vingt et un points. || Petit parangon, caractère dont le corps porte dix-huit points, et dont on fait usage pour les affiches. || On ne dit pas parangon tout seul. Il 7" Sorte de marbre noir d'Égyple et de Grèce, dont les anciens taisaient des sphinx et d'autres statues d'animaux. || 8" Pierre de touche. Il l'arangon vieillit.
— HIST. xvi* s. Ne pourroit-on pas à bon droit nommer nostre siècle le parangon de méchanceté? H. EST. Apol. d'IUrod. p. )u7, dans laclune. Ouiconque a voulu parachever le Pseaulier [de Marot], n'a pu atteindre à son parangon, pasquieb, flech. vu, p. 609, dans LACURNE. Aristoteles pr.me homme et paragon de toute philosophie, rab. p. 90, dans LACURNE. En cettuy-ci [Epaminondas] l'innocence est une qualité propre, maistiesse, constante.... au parangon de la(|uelle elle paroist en Alexandre....
MONT, m , 194.
— ÊTYM. Esp. paragori ; ital. paragone. Diez le tire de l'espagnol para con, double préposition qui signifie en comparaison de : la crialura para con el criiulor, la créature en comparaison du créateur. On a dit el para con, comme nous disons le pourquoi; puis para con s'est altéré en païayon. On ne peut songer au grec itapi et àfwv, lutte, rivalité, puisque TtapaYwv n'existe pas en giec el que les langues romanes n'avaient aucun moyen (le mot est an:iendans l'espagnol et l'itaUen) de combiner deux éléments grecs.
PARANGONNAGE (pa-ran-go-na-j'), *. m. Terme d'imprimerie. Action de parangonner.
PARANGONNER (paran-go-né), tJ. a. || t» Comparer (sens vieilli). Il 2" Terme d'imprimerie. Faire qu'un caractère qui n'est pas du même corps que celui dont on se sert s'aligne bien avec lui. || 3° Se parangonner, se comparer, se mettre en parallèle. Les rois du Nord, qui ne faisaient pas difficulté de donner la main à nos rois, ont non-seulement abrogé cet usage, mais en sont venus à se parangonner i ■ eux, ST-siM. 358, 232. || Se parangonner, se dit des fleurs qui ont tous les ans les mêmes panaches, qui se conservent les mêmes sans dégénérer.
— HIST. XVI' s. Vient il à parangonner ses exploits avecques ceulx d'Agesllaus...? mont, m, (55. Je veux seulement parangonner l'Impetiiusité des canons avecques celle des foudres, paré, ix, 2' dise.
— ÉTYH. Parangon; espagn. parangonar ; ital. parangonare.
PARANT, ANTR (pa-ran, ran-l'), od/. Qui pare, qui orne. L'électeur de Bavière préféra [pour la Tolsond'orl le rouge comme d'un plus ancien usage et plus parant. st-sim. 8;i, 87. Il n'en toiUe guère plus aujourd'hui pour être agréablement logé, qu'il n'en coûtait pour l'être mal sous Henri IV.... nos belles et parantes étofl'es .sont moins chères qut celles de l'étranger qui ne les valaient pas, volt, louis .17 K, 30.
— HIST. xiti* s. Nous dpus a doué d'or dis mars, Et belos robes et parans, Dl. et Jeh. v. f>6«o.
PARANYMPHE (pa-ra-nin-f ), .î. rn. l'I^ || l'Terme d'antiiiuité grecque. Le jeune ami du marié qui, assis sur le char à côté de lui, va clierchcr la mariée; et la jeune amie de la mariée, qui l'amène au marié. Il ï" S'est dit, dans l'universiti'; de Paris, da celui qui primitivement conduisait à la chancellerie les candidats désignés ))0ur la licence, et <|ui après cela complimentait lesélus. || Par cataclirèse, il s'est dit, dans les anciennes facultés de thé<dogie et de médecine, d'un discours solennel que l'on prononçait à la fin de chaque licence et oii l'orateur faisait l'éloge des licenciés. || Par extension, tout discours d'éloge. Et,decoqMin. faisant le prince revêtu, BAtit un p^ranymphe à sa belle vertu, R^.ONIEB, Sal. V.
— HIST. XIV' 1. Paranympha, compaigne qui tient compaignie à nouvelle (lancée, paranymphe, nu GANGE, paranympha. ||xvi' ». Il y a es femmes parfois des dufaus, parfois aussi des vertus non moindres qu'aux hommes; j'ayme mieux eslre le |)aranymphe. (|ue ressembler Jean de Melinn, qui, en son roman de la Rose, Bt profession expresse da les blasmcr, i'asouier, Heck. liv. vi, p. 6fl8, dans LACURNE. iiue le jésuite.... persévère au gueriov- • ment de l'beresie, non par l'espéc, mercdc seuisuiii,
»in< pai sa plume, il m'aura pour son paranymphe, îon ad^ocat.son trompelle, ID. LeU. l. il, p. 57i.
— ÊTYM. napivjiiîwt, deitaoa, auprès, etvOM>o« )u vVï»l> fiancé ou 6ancée (voy. nymphB).
t PARANYMPHER (pa-ra-nin-fé), e. a. Servir de aaraiiymphe et prononcer l'éloge du docteur qu'on ■Bçoil (terme vieilli). Il Z-Ouer avec solennité. C'est jiijsi que les lois de l'histoire obligent ceux qui récrivent 1 donner connaissance de ce qu'il y a de bon et de mauvais en chaque chose, sans faire difficulté de vespériser le.s mêmes personnes qu'ils ont déjà paraiiyoïphées, lamothe le vateh. Vertu des paient, n, Julien Les louanges lui étaient bonnes là Balzac], de quelque part qu'elles vinssent, et jamais il n'étoit assez paranympbë à sa fantaisie, tal-
UMART DES BSAUX, t. IV, p. 91.
— ÉTYM. Paranymphl.
t PARAPFXTINE ( pa-ra-pè-kti-n'), f. f. Corps isomère à la pectine qu'on obtient en faisant bouil- Itr celle-ci pendant longtemps.
— ÊTYM. Par.... para..., et pectine.
t PARAPKCTIQCE(pa-ra-pè-kti-k'), adj. Terme de chimie. Acide parapectique, acide obtenu en faitant liouillir lon^itemps dans l'eau l'acide pectique.
t PARAPECUE (pa-ra-pi-gm'), i. m. || i' Terme d'antiquité. Nom donné à des planches de cuivre iur lesquelles les ordonnances et les proclamations put>liques étaient gravées, et qui s'affichaient i quelque pilier pour y être lues de tout le monde. Ill" S. m. pi. Terme d'astronomie. Tables astro- Doniiques en usage chez les Syriens et les Phéniciens, qui indiquaient les levers et les couchers des astres. || Les astrologues nommaient parapegme la table où ils traçaient leurs figures.
— ETYM. UatpdicT|Y)ia; de napà, àcdtè, et imiYvOu, (lier.
PARAPET (pa ra-p& ; le ( ne se prononce pas et ne se lie pas ; au pluriel, l'x se lie : des para-pè-z en terre; parapets rime avec traits, succès, paix, etc.), (. m. Il 1 " Mur à hauteur d'appui, élevé sur le bord d'un pont, d'une terrasse, etc. Un pont sans parapet. Il 1" Terme de fortification. Partie supérieure d'un rempart qui couvre les défenseurs et par-dessus laquelle ils font feu. Dans les sièges et dans la fortification passagère, le parapet n'est le plus souvent formé que par une simple levée de terre.
— HIST. xvr s. Les remparts en dedans les murs des villes doivent estre larges de vingt pieds, sçavoir les fraises ou parapels de cinq pieds, où il y a des parapels, et quinze pieds hors des parapels, Nouv. coust. gén. t. i, p. )(M.
— ETYM. Ital. parapeuo, de parare, garantir (voy. PARER), et petto, poitrine (voy. pis, s. m.); genev. paropel.
t PARAPÉTALE (pa-ra-péta-1'), t. m. Terme de botanique. Nom donné à des parties semblables aux pétales, mais situées sur un rang plus en dedans, comme dans l'ellébore : ce sont des étamines plus ou moins avortées.
— 6TYH Par.... para..., et pétale.
PARAPHE. PARAPHER, voy. parafs, parafer.
PARAPHKKNAL.ALE (pa-ra-fèr-nal, nal'), adj.
Terme de droit. Il se dit des biens particuliers de la femme, dont la jouissance et l'administration lui sont laissées. Tous les biens de la femme qui n'ont pas été constitués en dot sont parapliernaiix. Code Hap. art. 1574. La femme a l'administration et la jouissance de ses biens parapberoaui, ib. art. 1B7«. Il Substantivement. Le parapherual, les paraphernaux, les biens paraphernaux.
- HIST. xvi* s. Les biens paraphernaux se iloiteni entendre des meubles servans à l'usage de la femme, comme seroient licts, tables, linges et autre» de pareille nature, Cotut. gén. t. l, p. t020.
— ETYM. napa. à côté, et çtpvji, dot.
t PARAPUEK.NALITË (pa-ra-fèr-na-Ii-té), ». ^ Terme de droiu Etat des biens paraphernaux.
PARAI'HlMO.sis (pa-ra-fi-mô-iis ) , ». m Terme de chirurgie. Etranglement du gland par le prépuce renversé.
— HIST. ivi» ». L» conttriction du prépuce est nommée paraphvmosis, quand il est retire contre mont, qui fait le glan de>couverl, pAnfi, xv, ï».
^ - ETYM. UopaçiiiMOK, de «jp», i cû'lé, et çipii;,
1 PARAPHOUIE (pa-ra-fo-nie), ». f.||l- Terme ae musique ancienne. CoDsonnance de quinte et de
"'""• "•«»*, i cité, et f<mrf|, voix.
dAbfJJ,^''^"*'^*^'' (pa-ra-lo-sla-f). ». «. Terme decbim«. r,«nr« de s-l, qui sont produiu par l'aciU« panpiiospboriqu*. v "*■
t PABAPHOSPHORIQUE (pa-ra-fft-sfo-ri-k'), adj. Terme de chimie. Acide parapliosphorique, acide phosphorique qui a subi l'action m 'une forte chaleur, et acquis ainsi, sans changer de nature, des propriétés qu'il n'avait pas auparavant.
— ETYM. Par.... para..., el phosphorique.
PARAPHRASE (pa-ra-frâ-z'), s. f. || 1" Développement explicatif, plus long que le texte ou que la simple traduction du texte. Il ne uonsidëiait pas qu'entre la paraphrase et la version littérale il y a un milieu; que celle-ci dérobe toujours des grâces nécessaires, et que celle-là en prêle rarement d'utiles, d'olivet, Hist. Acad. t. il, p. <06, dans pougens. Saint Basile se tient presque toujours dans la paraphrase de l'Ecriture, chatealb Génie, m, iv, 2. Il Paraphrase chaldaïqueou chaldéenne.voy. tar- GUM. Il 2" Développement verbeux, diffus. Je vous dis le fait sans aucune paraphrase, sÉv. 2« avr. (676. Voyez comme on a traité ce pauvre Helvétius pour un livre qui n'est qu'une paraphrase des Pensées du duc de la Rochefoucauld, volt. Lett. Richelieu, 23 juin 476Ï. Il 3° Familièrement. Interprétation défavorable. Il a fait une paraphrase maligne sur un propos fort innocent.
— ETYM. riotpiçpaoïç, de TCopà, à côté, et çpdoi; (voy. phrase) .
PARAPHRASE, ÈE (pa-ra-frâ-zé, zée),part. patsé de paraphraser. Un texte paraphrasé.
PARAPHRASER (pa-ra-frâ-ïé) , ». a. || !• Faire une paraphrase, des paraphrases. Il paraphrasait le miserere et faisait pleurer tout le monde, SÉV. H s. Il 2° Amplifier, développer. Outre que je n'ai fait que la [une scènej paraphraser de l'espagnol, corn. Cid, Exam. il Absolument. Ce n'est pas là traduire, c'est paraphraser. [Les gens qui] Contrôlent un chacun, et.... Veulent paraphraserdessusla fantaisie, Régnier, Sal. X. Il 3° Il s'est dit pour glorifier, vanter. Et sans paraphraser tes faits et tes louanges, Régnier, Sat. vi.
— ÉTYM. Paraphrase.
PARAPHRASEUR, ECSE (pa-ra-frâ-zeur, zeû-
z'), s. m. et f. Celui, celle qui amplifie verbeusement les choses en les rapportant
— ETYM. Paraphraser.
PARAPHRASTE (pa-ra-fra-sf), ». m. Celui qui fait la paraphrase de quelque ouvrage. Les paraphiastes chaldaïques. Le sieurGodeau le paraphrasle. Le bon Baudoin le métapbraste Ont maintenu tous ces beaux mots, hënage. Requête des dicHonn.
— HIST. XVI* s. Paraphraste, cotgravk.
— ÊTYM. napaçpa<rnriç, de itopaçpâUiv (voy. paraphrase).
t PARAPHRASTIQCE (pa-ra-fra-sti-k'), adj. Qui appartient à la paraphrase.
t PARAPUKÉNÉSIE (pa-ra-fré-né-zie), ». f. Terme de médecine. S'est dit quelquefois pour inflammation du diaphragme.
— ETYM. Par.... para..., etçpéveç, lediaphragme. t PARAPHYSE (pa-ra-fi-z'i, i. f. Nom donné à
des cellules allongées stériles qui entourent l'appareil reproducteur spécial chez les cryptogames.
—ETYM. Maoà, à côté, et eùoi«, production, nature.
t PARAPLÉGIE (pa-ra-plé-jie), s. ^. Terme de médecine. Nom donné à la paralysie, lorsqu'elle occupe la moitié inférieure du corps.
HIST. XVI' s. S'il y a résolution de quelque partie seulement, telle affection est dite moins proprement paraplégie, paré, vu, ti.
— ETYM. IlapanXiivia, de napà, à cfité, et iù>'iyr\, coup.
t PARAPLEURE(pa-ra-pleu-r'), ». /. Terme de zoologie. Une des pièces qui forment le côté du thorax des insectes.
— ÊTYM. riopà, auprès, et «Xsupiv, côté.
i PARAPLEURÉSIE (pa-ra-pleu-ré-zie), $, f. Terme de médecine. Fausse pleurésie.
— ÉTYM. Par.... para..., ei pleurésie.
t PAllAPLEXIE (pa-ia-plè-ksie), s. f. Terme de médecine. Nom donné quelquefois à la paralysie ou à la paraplégie.
— ETYM. Ilaçà, sur, et <>ïi(K, coup.
PARAPLUIE (pa-ra-pluie), ». tn. || 1* Petit pavillon portatif qui sert à garantir de la pluie. Le temps s'est remis au beau ; il n'y a rien de si sot qu'un homme avec un parapluie\quand il ne pleut pas, picard. Provint, à Pans, i, h. || J" Terme de fondeur. Planche qui garantit des éclaboussures.
— ÉTYM. Parer, d, j)iui> ; génev. porepluie.
t PARAPSIDE (pa-ra-psi-d'), s.f. Terme de zoologie. Chacune des deux pii.ces latérales par l'intermédiaire desquelles le scutum du métathorax des inaectes hexapodes s'articule avec l'aile.
— ETYM. llop», à cûté, et S<J/i«, jointure.
i PARAPTËRK (pa-ra-ptè-r'), ». m. Terme de
PAR
zoologie. Fausse aile produite par de longues nlumes, chez certains oiseaux. || Une des pièces uu thorax des insectes hexapodes.
— ÊTYM. Hapa. à côté, et Tttepov, aile.
t PARARTHRÈME (pa-rar-trè-m'), s. m. Terme de chirurgie. Luxation incomplète.
— ÉTYM. Ilopàp6p»nxa, de nopà, à côté, et opSpov, articulation.
PARASANGE (pa-ra-san-j'), ». f. Mesure itinéraire chez les anciens Perses. La parasange valait B260 mètres. Il [Xéuophon] compte pour le retour [des dix mille], depuis le lieu de retour jusqu'à Cortyore, ville située sur le Pont-Euxin ou mer Noire, six cent vingt parasanges ou lieues et cent vingt-deux jours de marche, rollin, Uisl. anc. Œuv. t. IV, p. 2H, dans pougens.
— REM. 1. Voltaire a écrit paias;.ngue : Son pare [de Bélus] situé à quelques parasangues de Babylone, Princ. de Babyl. 4. ||2. 11 paraît qu'on se sert encore de ce terme, car je le trouve employé, mais toujours au masculin, dans les lettres de dillérentes personnes attachées à l'ambassade de H. de Sercey, legoarant.
— ETYM. flapasd-nviCt ■»<>( persan passé dans le grec.
t PARASCÈVE (pa-ra-ssè-v') , ». f. Nom donné par les Juifs au vendredi, veille du sabbat, parce qu'ils commençaient alors à se préparer pour la fêle du lendemain.
— ÉTYM. (lapaaxeuTi, préparation, de itopo, auprès, et oxEur, appareil.
PARASÉLÈNE (pa-ra-sé-lè-n'), ». f. Sorte de météore qui consiste dans un cercle lumineux qu'on voit quelquefois autour de la lune.
— HIST. XVI' s. Paraseline, cotgravb.
— ETYM. Ilapà, à côté, et «Iti^ïi, lune.
+ PARASITAIRE (pa-ra-zi-tê-r), adj. || Terme de tératologie. Monstres parasitaires, monstres caractérisés par l'association de deux individus, l'un vivant activement et par lui-même, l'antre implanté sur son frère et vivant à ses dépens. || Il se dit quelquefois pour parasitique. M. Béchamp, qui poursuit ses recherches sur ce sujet, a envoyé un nouveau mémoire intitulé : faits pour servir à l'histoire de la maladie parasitaire des vers d soie appelée pébrine, a. boillot, Moniteur universel du 23 mai 1867, p. 6I4, 4* col.
PARASITE (pa-ra-zi-l'), ». m. || 1° Chez les anciens, sorte d'écornifleur qui faisait métier de manger à la table de quelque riche, en l'amusant par dos flatteries et par des plaisanteries. Le parasite, sans s'enquérir de ce qu'il n'a que faire [les questions philosophiques] ni se mêler du gouvernement du monde, et croyant que tout va bien et qu'il ne saurait mieux aller, boit, mange et se réjouit, goûtant en repos les délices de la vie, sans être seulement travaillé de mauvais songes; car, comme il n'a point d'inquiétude le jour, il n'en peut avoir la nuit, d'ablancourt, Lucien, le Parasite. Il n'y a point de parasite qui se fasse philosophe, au lieu qu'une inlinité de philosophes deviennent tous les jours parasites, in. ib. Près de lui [en enfer] sont les parasites Rongés lentement par les mites, scarr. Virg. VI. Nomme-t-on pas aussi Bouches les parasites? LA FONT. Fabl. IV, 3. || Nom officiel des hom mes qui, dans certaines républiques de la Grèce, étaient admis à partager les victimes avec les piètres et à s'asseoir à la table des magistrats. || ï" Aujourd'hui, celui qui fait métier d'aller manger à la table d'autrui. Ces parasites s'empressaieni de manger et de parler; ils louaientdeux sortes de persomies, les morts et eux-mêmes, et jamais leurs contemporains, excepté le maître de la maison, volt. Baboue. Ce goût pour la médisance était dans lui [Buileau], du nioin.s en ce temps-là, si dominant et si injuste, que dans la mv"ne satire il traite de parasite un hiinnéte homme qui souffrait la pauvreté avec courage, et qui la rendait respectable en n'allant jamais manger chez personne; il s'appelait Pelletier, iu. Mél. lilt. Mém. sur la satire. Despréaux. Le parasite d'un courtisan vous enlèvera l'emploi auquel vous êtes propre, id. Hél. litt. à M. Lefèvre. Il 3° Fig. Parasite de l'air, parasite ailé, la mouche. Tuus les moucherons du voisinage, les mouches des lieux voisins, celles qu'avaient aiiportées de Naples les chevaux de la troupe du roi, celles qu'appoilaieiil de plus loin ceux de la troupe de Matliilde, enfin tous ces insectes ailés qu'on peut appeler les parasites de l'air incommodaient beaucoup les visages, SCABR. Nouvelles, Plus d'effet* que de paroes. Ce parasite ailé Que nous avons mouche appelé, la FONT. Fabl. xii, H. Il 4* Adj. Plantes parasites, celles qui naissent et croissent sur d'auues corj.s orgs-
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nisés, vivant» ou morts. De vieux arbres chargés de pUntés parasites, buff. Motc. chois p. '«. H esi bien d'autres insectes sur leiquels végètent des plantes parasites, soit pendant qu'ils vivent encore, soit aprfes leur mort, bonnet, Contempl. nal.Œuv. t. vin, p. 3«8, dans poigens. || Subsuntivemenl. Au nombre de ces parasites souterraines sont l'orobanche. la clandestine, la petite truffe du safran, m. ib. t. vui. p. 366, dans pougens. || Vraies parasites, les plantes qui vivent aux dépens des sucs élaborés par d'autres végétaux. Fausses parasites, celles qui ne tirent rien des plantes à l'iniérieur ou à l'extérieur desquelles elles se développent et qui leur servent seulement de support, telles sont les mousses sur les arbres. || Se dit de plantes qui croissent dans les terres cultivées et qui nuisent aux objets de culture, comme le chiendent, la nielle, le coquelicot. Sous sa main ide L'homme], la nature ne produit plus qu'utilement; la face de la terre se dépeuple d'herbes parasites , BAiLLT, Allanlide, Ult. <*. || Il se dit aussi, par extension, des productions qui se font dans un corps vivant et qui se développent aux dépens de sa substance. Une excroissance parasite. || Fig. Nous érigerons en banque nationale privilégiée une caisse d'escoiuplc, que quatre arrêts de surséince ont irrévocablement flétrie, nous garantirons ses engagements, nous laisserons étendre sur le royaume entier ses racines parasites et voraces ! mirab. Coll. i. II, p. «79. Il 5" Insecte parasite, insecte qui vit sur un autre animal et aux dépens de sa substance. Il S. m. pi. Les parasites. Les entozoaires sont ' des parasites. || 6" Se dit d'un oiseau qui poursuit; les mouettes pour les obliger à lâcher leur proie. Il 7" Fig. Terme de littérature. Surabondant, superflu (acception considérée comme un néologisme dans le xviii* siècle). Fuis les longueurs, évite les redites. Bannis tnfin tous ces mots parasites Qui, malgré vous, dans le style glissés. Rentrent toujours, quoique toujours chassés, J. B. rouss. Épit. I, I. Des fadaises parasites, le p. couhbeville, dans DïSPoNTAiNES. Il [Boileau] nous apprit... à éviter les tournures lâches, ou prosaïques, ou recherchées, les expressions parasites et les chsvilles, la harpe. Cours de liltérat. t. ix, p. 8, dans pougens.
— SYN. PARASITE, 6C0RKIFLEUB. Geu^ qu'on appelle trivialement piqueurs d'assiettes, chercheurs de franches lippées, parce qu'ils font métier d'aller manger à la table d'autrui. Le paraisite pais en empressements, en complaisances, en tessesses, sa comniensalité L'écornifleur mange; voilà tout. Il y a des parasites que l'on est bien aise de conserver; il n'y a pas un écoriiifletjr dont on ne tâche de se défaire, boi baud
— HIST. xvi* s. Ce sont [les créanciers qui espèrent leur payement] mes candidats, mes parasites, m'ssaluenrs, mes diseurs de bon jour, mes orateurs perpétuels, rab. Pant. m, s.
— ETYM. llapàaiTo;, celui qui mange à cûté d'un autre, de râpa, à côté, et cîroç, aliment.
t PARASITËHIE (pa-ra-zi-te-rie), ». f. Métierde parasite.
— HIST. XVI* s. Jaserie, plaisanterie, maquerellage, flatterie, parasiterie, alector, Homan, p. 3&.
t PABASITlf.lDE (pa-ra-zi-ti-si-d'), adj. Oui tue les par.isites, particulièrement les insectes parasites. Poudre parasiticide, pommade parasiticide, poudre, pfjmuiade qui fait périr le champignon parasite, cause rie la teigne
— EIYM. Pamxiie, et le lat. crdere, tuer.
t PARASiril-'ÈRE (pa-ra-si-ti-re-r'), adj. Se dit des êtres i|iii nourrissent des parasites.
— ET»M. ParatiU, et le lat. ferre, porter.
t PABASITIQUK (para-zi-ti-k'), adj. || 1* Oui app.irtient au parasite. || S. f. Art de vivre aux dépens d'autrui. J'ai montré que la parasitii|ue était un art, et il reste à montrer que c'est le meilleur, d'ablanc. Lucien, le Parotile. || S" Oui dépend des parasites régétaux ou animaux. Les maladies parasitiqiies.
— ETVM. Parasite.
t PARASITISME (pa-ra-zi-tl-sm'), /. m. || 1° Habitude du parasite: profession, état du parasite. Il 3* Condition d'un être organisé qui vit sur un autre corps organisé, qu'il en lire ou non sa nourriture.
— ETYM. Parasite.
t l'ARASITOGfiNIE (pa-ra-zi-to-jé-nie), I. {. En- (emhle des phénuoiènes physiologico-pathologiques par lequel les êtres organisés vivants, cachectiques et débiles, deviennent aptes à la naissance et i la reproduction des helminthes et des acares.
— ÉTYJl. Parasite, et le suflxe.... génie.
t PARASITUPUURE (pa-r«-zi-to-fo-r'J, voy. pa-
«ASITIFF.HR.
— BTYM. Parasite, it fOfi<, qui ports.
PARASOL (para-sol), s. m. || 1* Espèce de petit p.ivillon portatif, soutenu sur une baguette, qu'un porte au-dessus de sa tête pour se garantir de l'ardeur du soleil. Un mot analogue, oxtaSriçopo; , exprimaità Athènes la fonction humiliante que remplissaientdans les panathénées les femmes des étrangers domiciliés dans cette ville; elles portaient les parasols dts jeunes citoyennes, mongez, Instil. Mém. lut. et beaux-ans, t. iv, p. 95. Ces chaleurs excessives élevèrent de l'océan des vapeurs qui couvrirent l'Ile comme un vaste parasol, bern. de st-p. Faut et Virg. || Kn parasol, lac. adv. En forme de parasol. Nous descendîmes dans un bassin charmant planté ... de peupliers et de pins en parasol, cha- TEAUB. /tt'n. part. 2*. || Plantes en parasol, les ombellifêres. || î° Parasol blanc, espèce d'agaric, jj Parasol frisé, espèce d'agaric des environs de Paris. Il Parasol chinois, coquille du genre patelle.
— ETYM. Parer, à, soleil; génev. partsol ; ital. parasole.
f PARATARSE (pa-ra-tar-s'), s. m Terme de zoologie. Partie latérale du tarse des oiseaux.
— ETYM. Par.... para..., et tarse.
t PARATARTRATE (pa-ra-tar-tra-f), *. m. Terme de chimie, (^enre de sels qui sont produits par l'acide paratartrique.
t PARATARTRIQUE(pa-ra-tar-tri-k'), adj. Terme de chimie. Acide paratartrique, acide qui, isomère de l'acide tartrique, s'obtient en saturant certains vins des Vosges par le carbonate de soude et de pota.sse. On le nomme quelquefois acide racémique.
— ÊTYM. Par.... para..., et «orfrique.
t PARATHÉNAR (pa-ra-té-nar), s. m. Terme d'anatomie. Grand parathénar, une portion du muscle abducteur du petit orteil, et petit parathénar, le court fléchisseur de cet orteil; noms aujourd'hui inusités.
— ETYM. Par.... poro..., et t/icnor.
PARATITLAIRE (pa-ra-ti-tlé-r'), J. m. Auteur de
paratitles.
HAUATITLES (pa-ra-ti-tl'), s. m. pi. Courte explication des titres du digeste et du code, pour en faire connaître la matière et la liaison.
— ETYM. Bas-lat. paratitla , glose, de itopà, à côté, et lat. It/(u.t pour titulus, titre (voy. titre).
t PARATOMË pa-ra-to-m') , s. m. Terme de zoologie. Partie latérale de la moitié supérieure du bec des oiseaux.
— ETYM. Ilaoo, à côté, et to|i.ti, section. PARATONNERRE(pa-ra-to-nèr'),î. m. || l'Verge
de fer terminée en pointe, qu'on place sur la partie la plus élevée d'un édifice pour le préserver de la foudre, et communiquant par une chaîne métallique avec le réservoir commun. Le paratonnerre fait sentir son' influence protectrice dans un espace circulaire dont le rayon est le double de la hauteur de la tige. Ces pointes, paraissant avoir la propriété de soutirer, en quelque façon, l'électricité d'un conducteur, ont fait imaginer à M. Franklin de soutirer, parle même moyeu, l'électricité d'un nuage orageux : voilà l'origine des paratonnerres, brisson , rrait^ iJe phys. t. m, p. 355, dans pougens. || Paratonnerre végétal, celui dont la corde est de paille. Il On a dit aussi antitonnerre. J'ai un antitounerre à Femey dans mon jardin ; vous savez que cela s'appelle un conducteur, volt. Utt. d'Argent<^, 8 mars 4 775. Il 2° Fig. Dans le langage de la galanterie, uom donné à celui sur lequel on fait tomber les soupçons ! d'un mari jaloux, ou au moyen qu'on emploie pour les détourner sur un autre. Ce mot est ainsi expli- ; que par Ch. de Bernard dans sa nouvelle intitulée ! le Paratonnerre : C'est le conducteur électrique (jui éloigne de nous la foudre et la mène chez le voisin.
— ETYM. Parer, à, tonnerre.
t PARATOPIE (pa-ra-to-pie), s. f. Terme de médecine. Iiéplacement tel que luxation, hernie.
i -ETYM. Par... para..., et totioc, lieu.
t PARAtRE (pa-râ-tr"), s. m. Ancien nom du
' Ijeau-père, qui est parallèle à marâtre et qu'il est dommage qu'on ail perdu. || Quand on l'emploie aujourd'hui, on lui donne une signification péjorative analogue â celle de marâtre. Et ma fortune, pourquoi lacomptes-tuT me prends-tu pourun parâtre? lh. or BERNARD, la PeaM du lion, cli. 3.
— HIST. XI' s. Ce dist Rolans : c'ert |ce sera] Guenes mis parastre [mon lieau-père], 6'h. dt Roi. XX. Il XIII* s. Le I la I haii.e que II parrasire et les marrastre ont envers lor fillasires, beaum. lvii, 7.
XVI* s. Un parastre peut bien avoir la garrle des enranU de sa femme.... CoiMI. gén. I i, p. t37.
— ÉTYM. Père, avec la linale péjorative astre; wallon, pdréis, pilraùs ; provenç. pairasire; cat. padastre; esp. padrastro; port, padrasto.
t PAHATKIUME (pa-ra-tri-ui'l, s m. Icruie de
médecine. Sorte d'érythème qui survient par suite d'une pression forte et constante sur une partie de la surface cutanée.
— ÊTYM. napàTfi|iiJ,a, de napa, sur, et Tpi(ii|ia, frottement,
t PARAUCHÈNE (pa-rô-kè-n'), s. m. Terme de zoologie. Partie latérale du cou d'un mammifère ou d'un oiseau.
— ETYM. Ilopà, à côté, et oùxiiv, cou.
t PARAVALÀNCHE (pa-ra-va-lan-ch') , s m.
Construction faite sur certaines roules près de.-. montagnes, pour mettre les voyageurs, les voies d* fer, à l'abri des avalanches. Un paravalanche,
— ÊTYM. Porer, avalanche.
t PARAVANT QUE (pa-ra-van), loc. cuiijonc. Avant que. Cette soif s'éteindra; ta prompte guérison, Paravant qu'il soit peu, t'en dira la raison, CORN. dit. V, 3, dans les i'" éditions. || Paiavanl que a vieilli.
— ÊTYM Par, ouant.
PARAVENT (pa-ra-van), s. m. \\ 1" Meuble formé de plusieurs châssis mobiles, dont on se sert pour se garantir du vent dans une charalne. Pour lui obéir, on alla chercher le mendiant, que le duc, caché derrière un paravent, ouït sans en être vu, le sage, Guxm. d'Alfar. iv, 6. Nous allons essayer Irène [tragédie] pour les noces de Mme de Vilbute; on la jouera derrière des paravents, au coin du feu, et nous verrons l'effet tout aussi bien que si nous étions dans une salle de spectacle, volt. Lett. Thibouville, lO nov. (777. Quel plaisir, entouré d'un double paravent, D'écouter la tempête et d'insulter au vent! delille, rrots règnes, i. Nous voyons... enchérir jusqu'au scandale les paravents, les chiffons ou les poupées d'un maître du septième ordri", CH. blanc. Grammaire des arts ihi dessin, préface. Il Parextension. l,lle[uneiour| n'i lailpoinlmise là pour rien, c'était un paravent, sÉv. 554. || Kig. Des Chinois de paravent, mauvaises figures dans un tableau, à Cluse que les paravents portent souvent des dessins de chinoiseries. {| 2° Se dit quelquefois pour contrevent.
— ÊTVM. Parer, à, ren»; génev. parevent; ital paravento
t PARAZOMDM (pa-ra-zo-ni-om'), s. m. Terme d'archéologie. Courte épée accompagnée de son baudrier, qui est l'attribut ordinaire des statues de Mars et de celles des héros.
— ÉTYM. Ilapa, à côté, et Cwvt), ceinture.
t PARBLEU (par-bleu), tn(cr). Sorte de jurement. Parbleu, dit 1° meunier, est bien fou du cerveau, Qui prétend conti^nler tout le monde et son père, LA font. Fabl. m, i.
— ÉTYM. Altération de par Dieu.
PARC (park), s. m. || 1° Espace considérable, environné de murs ou de palissades, pour y conserver des bêtes fauves, _ou pour le seul agrément d'une maison de campagne. Un parc anglais. Un parc français. Tous parcs étaient vergers du temps de nos ancêtres; Tous vergers sont faits parcs; le savoir de ces maîtres Change en jardins royaux ceux des simples bourgeois, la fontaine. Psyché, I, p. 104. Tel est, par exemple, le parc célèbre de Milord Cobham à Slaw; c'est un composé de lieux très-beaux et tri;s-pitioresquesdont les aspects ont été choisis en différents pays, et dont tout parait naturel, excepté l'assemblage, comme dans les jardins de la Chine dont je viens de vous r^arler, J. J. ROUSS. Ilél. IV, H. La lerre n'y est pas surchargée de ces parcs, de ces forêts immenses qui fournissent moins de bois aux besoins de l'homme, qu'ils ne détruisent de guérets et de molssoni en faveur des bêtes qu'on y enferme pour le plaisii des grands et le désespoir du laboureur, raynal, llist. phil. I, 50. Moi-^même, comparant le parc anglais au nôtre. J'hésitai, je l'avoue, entre Kent et Le Nôtre, delil. Ilom. des ch. ii. Les parcs de Versailles, où il y a tant d'art qu'il n'y a plus de nature, vu.LEM l.itt. fr. is* siècle, v part. J* leçon. Il Terme d'ancienne coutume. Devoir le parc, être soumis â l'obligation de garder des bêtes enfermées dans un parc. || 2" Pâtis entouré de fusses où l'on mot les bii^ufs pour les engrai.sser. || Clôture faite de claieii, où l'on enferme le^ moutons qu.inil ils couclienl dans les champs. On distingue le parc flxe ou domestique et le parc mobile ou des champs. Le parc lies champs est établi sur une terre que l'on veut fumer, jachère, prairie, céréale levée, etc Pour conserver l'herbe, on no livre chaque jour au troupeau que ce qu'il peut consommer; on le retient dans un parc, où il trouve assez d'herbe pour le nombre des moutons, qenlis. Maison rust t. j, p. '<4l>, dans pouaiNs. Ou donne oïdinairumeni <lix
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pieds c«rré« pour chaque mouton ; afin que tout P>xi8te, on n'établit le parc qu'aprfts un ou deui labours, pour que l'urine et même la transpiration du corps de l'animal couclié sur la terre et la Ta(>eur de son suint la péntMrenl plus facilement, dauben- TON, Instit. Mém. scienc. l. l. p. S»8. |1 Coup de parc, durée du séjour des niout<'MS dans un parc mobile. Chaque coup de parc dure quatre à cinq heures, après quoi les troupeaux sont changés de placo. Il 8° Il s'est dit aussi des abeilles Des colonni's de fumée bleue et légère niniitaienl d.in> l'ombre, le long des flancs de l'Hymetie, et annonçaient 1rs parcs ou les chalets des abeilles, chateaubr. .fin. 1" part. || 4° Terme de chasse. Enceinte de toiles, oii l'on enferme et court les bêles noires. Il 6* Parcs de mer, ou, simplement, parcs, pêcheries environnées de (ilet'î, dont les mailles sont réglées
par l'ordonnance de la marine De.» lilets appelés
hauts,?: bas parcs, ravoirs, courtines et venets.... les mailles des bas parcs.... auront 2 pouces en carré; et ils seront attachés à des pieux plantés à cet effet dans les sables, sur lesquels le rets sera tendu, sans qu'il y puisse être enfoui ; les mailles des hauts parcs auront un pouce ou 9 lignes au moins en carré, et ils seront tendus en telle sorte, que le bas du filet ne touche pninl aux sables, Ordonn. aotil 1681. Il En Normandie, synonyme d'étalier 2. Il 6' Parc aui huîtres, lieu préparé pour y mettre des huîtres; elles s'y engraissent et deviennent meilleures, il 7* Terme de guerre. Le parc des vivres, le lieu où sont les munitions de bouche. || Parc d'artillerie, la partie d'un camp oii l'on met le canon et les poudres, et qui est gardée ordinairement par des troupes, pour prévenir les accidents du feu. Il Réunion de voitures qui font le transport du matériel d'une armée (artillerie, génie, administration). Son parc [du visir Kara Mustapha], c'est-àdire l'enclos de ses tentes , était aussi grand que la ville assiégée [Vienne]; il y avait des bains, des jardins, des fontaines ; on y voyait partout l'excès du luxe, avant-coureur de la ruine, voltaire, Ann. Emp. Léopold, <«83. || 8' Terme de marine. Le lieu où sont renfermés les magasins, «t où l'on construit les vaisseaux de l'Ëtat. || Enceinte de planches, entre deux ponts, pour enfermer les bestiaux que les officiers font embarquer pour leur consommation. Il Partie d'un vaisseau où sont placés les boulets. Il Parc en gobelet, espèce de parc à boulets formé d'un retranchement en planches. || 9" Se dit des endroits des marais salants où l'on fait séjourner l'eau de la mer pour en extraire le sel. || 10° Lieu où se livraient les combats judiciaiies, dans le moyen ige. Les gens de justice garlaient le parc, et, dans le cas où une des parties aurait parié de paix, ils avaient grande attention à l'état actuel où elles se trouvaient toutes les deux en ce moment, pour qu'elles fussent remises dans la même situation, si la paix ne se faisait pas. || Par extension. Du temps de Plutarque, les parcs où l'on combattait à nu rendaient les jeunes gens lâches, les portaient à un amour infâme.... montesq. Espr.viii, 1 1 . Il 11* Parc aux cerfs, nom d'un ancien quartier de Versailles, bâti sur l'emplacement d'un ancien parc aux cerfs qui tenait aux bois de Satory, et faisant partie du quartier Saint-Louis; Louis XV y a possédé une petite maison (rue Saint-Médéric), et y a entretenu quelques jeunes SUes. || 12° Terrain k jouer aux quilles.
— HIST. XII* s. Son seignor [il] vit en presse mal
mener; Celé part vint corant toz eslessiez [élancé];
En son poing tint le brant forbi d'acier ; Là fisi tel
parc comme as chiena li sangliers, Li charrois de
Nymei, v. 356. || xiii- s. Quiconques veut estre ba-
tores d'or et d'argent en feuille à parc, estre le puet
franchement pour tant que il face bone euvre et
loial, l.iv. det met. 77. Ne li pastors qui n'est pas
nices, Oui le bestail garde et les. lices En ce biau
parc, c'est chose voire. Ne lerroit entrer bcste noire,
ta Hou, 10446. Donquesen un moisde février Si vit
on deux solaus raier [rayonner), Et si avoitentour
un parc Oui de coulor resanbloit l'arc Oui s apert en
ligne de plueve [pluie], ph. uouskes, nu. p. 418,
dan» LACURSK. || xiv s. Ung parc fist entour lui et
un SI grant esploit (en parlant d'un chevalier qui fait
autour de lui comme une enceinte eu combattant!
(.utkL «o«a. lAvrilJ....qui fiorist de toutes parts Us
pré», les boia et le* cham» et le* pars, machaut
p. wo. Ouant li roys de France vendra (viendra
•np«|«n«nl, que le parc |l'e«ceinte| soit tout vide
om. (Ut rot,, t. u, p. îi8. Se mes béate» ont esté
en «oa ma et tous ont tait aucun dommaige, pre-
n«i iceUes bwtM> et la* mettez en parc ou en tect
i.OM eonuM aoooustumé wt «n t«l oai, ou CAsot',
PATt
parcus. Moût tost en fti [de la foule] !i pars empiis, j J. DECO.NLiÉ. t. 111, p. ï<.||xv S. Et fit faire le dit] roi [d'Angleterre] un grand parc près d'un bois derrière son ost; et là mettre et retraire tous chars et charrettes, froiss. i, i, '.i84. Onques pour ce ne désista; En derrain part s'est embatu ; Des quilles toutes ygetta, e. desch. Poésies mss. f" 280. || xvi* s. 0 puissant Pan, qui seul de toutes parts Vas conservant nos loges et nos parcs, marot, i, 3*0. Quelquefois une maladie survenant tue misérablement tout un parc de bestail, le mieux nourri qu'il est possible, LA BOÉTIF, 148. Sialla jusques au parc des exercices, et là monta sur un tribunal hault élevé, AMYOT, Anton, loo. Comme les foulles de soldats passoient pour le rafraîchissement contre le parc des poudres, le feu s'y mit, d'aub. Ilist. i, 292. Fais rentrer dans le parc ta brebis esgarée, desportes, Œw>. chrest. xviii, Plainte. Pareillement cognoissent de parc brisé et des excès faits à leur prevost en faisant ses exploits, Coust. gén. t. i, p. 1006.
— ÊTYM. Picard, perc; provenç. parc; espagn. parque ; liai, parco ; anc. h. allem. pfarrich, pfi'Trt'c/i; allem. P/"erc/i; anglo-sax. pearruc, pearroc ; gaél. paire; kimry, parc elparipg; bas-bret. parc; bas-lat. parcus. Mot d'origine obscure. Dans l'allemand et dans le celtique il est isolé, de sorte qu'on n'est pas sur qu'il appartienne à ces langues. Diez rejette l'allemand bergen , cacher, attendu que le p est partout; il conjecture une origine latine, parrerf, épargner; de sorte que porcus serait l'adjectif latin parcuï, qui épargne, pris substantivement pour désigner le lieu où l'on met en réserve. Ajoutons que presque tous les mots allemands commençant par pf sont d'origine latine.
PARCAGE (par-ka-j'), ». m. || 1° Séjour momentané des bêtes à laine, en plein air, dans une enceinte limitée par des cloisons incompUtes, appelée parc. Le parcage se fait pendant la belle saison ; il commence le soir et finit le matin, il a pour but de fertiliser la terre. Un mouton fertilise par le parcage une plus grande étendue de terre qu'il ne ferait par son fumier, et l'engrais du psircage est plus actif, DAUBENTON, Itutit. Mém. icienc. t. i, p. 4U2. J'ai pensé que l'on répandrait l'usage du parcage des moutons, si l'on en faisait parquer un petit troupeau au Jardin des plantes; il y vient des gens de tous les départements, qui verraient la manière dont on construit un parc et dont on le change de place, ID. ib. p. 380. || 8" Se dit aussi des huîtres. Il 3° Terme de féodalité. Droit qui était dû, en quelques lieux, au seigneur, par ceux qui avaient un parc pour leurs troupeaux.
— HiST. XV* s. Ilz avuient chacun ung petit pavillon tendu dedens le parcage, fenin, (423. || xvi' s. Quand bestes sont prises par parchage et mises en l'hoslel de celuy qui les aura prises, Coust. gén. t. ii, p. 77».
— ETYM. Parquer.
t PARCEAU (par-sô), s. m. voy. matteau.
PARCELLAIRE (par-sèl-lêr'), adj. Qui est fait par petites parcelles'. Plan parcellaire. || Cadastre parcellaire, cjijastre fait par pièces de terre. || Substantivement. Le parcellaire d'une commune.
— ÊTYM. Parcelle.
PARCELLE (par-sè-l'), s. f. Petite partie. Diviser chacune des diilicultés que j'examinerais, en autant de parcelles qu'il se pourrait, et qu'il serait requis pour les mieux résoudre, desc. Méth. ii, s. Dieu, aux yeux de qui rien ne se perd, et qui suit toutes les parcelles de notre corps, en quelque endroit écarté du inonde que la corruption ou le hasard les jette, Boss. Vuch. d'Orl. Ces parcelles détachées de la doctrine catholique, qui paraissent deçà et delà dans leur catéchisme [des réformés], id. Expos. de la doct. cath. t2. Une si petite parcelle (les frères de Bohème] d'une autre parcelle [les calixlins détachée depuis si peu d'années d^ l'Eglise catholique, ID. Var. XI, 176, Il faut nous aimer nousmêmes comme étant une petite parcelle de ce xrand tout qui compose l'univere, fên. t. xxii,p. 33 1. Tout cet espace immense qui comprend notre soleil et nos planètes ne sera qu'une petite parcelle de l'univers? pont. Mondes, 6* soir. Les divinités qui habitaient les astres étaient des parcelles de cet esprit universel; elles descendaient quelquefois sur la terre ; elles s'y montraient sous une forme humaine, coNuiL. Wiit. anc. m, 6. || Terme du cadastre. Se dit de chaiiue petite portion déterre, séparée des terres voisines, et appartenant à un propriétaire difi'éreiit.
— HIST. XVI* s. Souspirs ardans, parcelles de mon ame, st-oel. mo. Chasque parcelle, chasque occup.ition de l'homme l'accuse et le monstre eguale-
Iment qu'nu «ulir», moht. :, 377. Elle [ta mé-
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moire] me manque du tout: ce qu'on me veult proposer, il fault que ce soit à parcelles, m. m, 64. Et j'apperçois en vous tous les biens amassez Qu'en parcelles le ciel ailleurs a dispersez, am. jahtr, iv, Éléy. Celuy qui....
— Rtym. Provenç. parcela; puitug. parcella; de particella, diminutif non latin dépars, portis, pan (voy. part, s. f.).
i PARCELLEMENT (par-sè-Ie-man) , s. m. Division des biens lerriloriaux en parcelles exiguës.
I PARCELLEK (par sèlé), ». o. l'e.'-uie didactiqub Diviser en parcelles, en très-petites portions.
PARCE QUE (par-se-ke), loc. conj. Voy. par, n" 2i
t PARCUASSER (par-cha-sé) , t). a. Terme d" chasse. Terminer la chasse par la prise ou la mon de la bête. || Chasser une bête avec les chiens courants, lorsqu'il y a quelque temps qu'elle est passée.
— ETYM. Par, et chasser.
PARCHEMIN (par-che-min),ï.m.||l" Peau de mouton, de brebis ou d'agneau, qui est préparée avec de l'alun pour écrire surtout les pièces qu'on veut conserver longtemps, telles que les titres des maisons et des terres, les brevets, les lettres patentes, etc. Une feuille de parchemin. Pline ajoute qu'Eumène, roi de Pergame, substitua le parchemin au papier par jalousie contre Ptolémée, roi d'Egypte, se piquant de l'emporter par ce moyen sur sa bibliothèque, dont les livres n'étaient que du papier, hollin, Hist. anc. Œur>. t. i, p. 4«5, dans pougens. || Parchemin vierge, parchemin préparé avec la peau des agneaux morts-nés. || Fig. et populairement Un visage de parchemin, un visage dont la peau est jaune et sèche. || Allonger le parchemin, multiplier les écritures sans nécessité |{ Terme de pathologie. Bruit de parchemin, bruit qui ressemble au frottement de deux morceaux de parchemin l'un contre l'autre, qu'on entend dans certaines maladies du cœur. || Fig. Je suis un parchemin, mon corps est diaphane, reqnard, Démocrite, i, 4. ija* Se prend souvent pour contrats et titres. Parchemins inventés pour faire souvenir ou pour convaincre les hommes de leur parole, honte de l'humanité, la bruy. xi. Il y a des âmes sales.... éprises du gain et de l'intérêt.... enfoncées et comme abîmées dans les contrats, les titres et les parchemins, m. vi. Les papes donnaient des royaumes avec des parchemins, voi.x. Mœurs, bo. ||3° Au plur. Fig. Parchemins, titre» de noblesse. Il ne peut rien offrir aux yeux de l'univers Que de vieux parchemins qu'ont épargnés les vers, boil. Sat. v. Et j'ai dans mon pupitre Des billets au porteur dont je fais plus dé cas yue de vieux parchemins, nouiTiture des rats, uhsToucH. GJor. V, 6, Il 4° Se dit quelquefois de la pellicule qui revèl les graines du café, ou les fruits des légumineuses. (Le calé] débarrassé de son parchemin, on le tire de ce moulin pour être vanné dans un autre, hatnal, Hist. phil. xi, 29. || S" Parchemin d'Orléans, variété de pécher.
— HIST. XI' s. Quer moi [cherche-moi], bel frère, e enque e parcamin. Et une penne, ço pri tue mercit, St Alexis, lvii. ||xni* s. Mes, tant (ils| aiment lor parchemin [leur peau], Lor puaiiz peaux e lor charogne. Outre ce que ne lor besoigne. Que chescun qui peut en retient [de l'argent], Plus que son vivre ne convieirt, l'Image du vumde, ms. de St-Brieuc, f* 40. Soixante mille sont bien en parchemin [sur le rSlel, Ayolant, v. 26, Nus ne nule dudit mestier ne puet faire chapiaus ne ataches ne treçons sus parchemin ne sus toile, ttti. des met. 193. Seignor, ce dient li devin, U est escrit en parchemin, Que cil a soveht mau matin Qui près de lui a mau voisin, Ren. 7384. Que bien sorent parler latin. Et bien escrire en parkemiu, FI. et Bl. 269. La droite voie, le droit chemin. Aussi plain [uni] corn un parchemin, bltbb. h, 42. i, xiv°s. Cinq botes de parchemin, au pris chacunes botes de trois frans, pour continuer à emploi ier es livres commenciés pour monseigneur, Hist. lit(. de la fr. t XXIV, p. 280. Il XVI. s. Il a eu sur le parchemin de nature [il a été battu], oudin. Curies, franc.
— ÊTYM. Wallon, pdgmain; provenç. pergameii, pergame, pergami ; catal. pergami ; espag. pergamino ; portug. pergaminho; du lat. pergamena, dans Isidore pergamina, de Pergame, ville d'Asie, où on fabriqua ce produit, le pap\rus y étint devenu rare à la suite d'une guerre entre l'Egypte et le royaume de Pergame.
t PARCHEMINÉ, ÉE (par-cha-mi-né, née), adj. Qui a la consistance ou l'aspect du parchemin.
PAHCHEMINERiE (par-che-mi-ne-rie), t. f. Lieu où l'on prépare le parchemin. || Art de le prépaier. Il Commerce du parclieminier.
— ETYM. Partltemtnttr.
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PARCHEMINIER (par-che-mi-nié ; l'r ne se prononce pas et ne se lie pas; au pluriel, Vs se lie : des par-che-mi-nié-z habiles), s. m. Celui qui prépare et vend le parchemin. Tous lesquels droits seront payés par les marchands papetiers, parcheminiers, et autres trafiquants et vendants du papier et parchemin, Édit , avril (674. Les marchands informai nt de leur arrivée [à la foire] le recteur de l'université qui envoyait compter les hottes de parchemin et les faisait estimer par quatre parcheminiers jurés, Bitt. liUér. de la France, t. xxiv, p. 2«u.
— ÉTYM. Parchemin.
PAUCLMÛXIE (par-si-mo-nie), s. f. Épargne sur les petites choses. Ces gouvernements faisaient plus avec leur parcimonie que les nôtres avec leurs trésors, J. J. Rouss. Écon. i. C'est, vous le répéterai-je, la richesse et la parcimonie de nature, toujours économe, et jamais avare ni pauvre, mdkr. Salon de i767, Œuv. t. xiv, p. 'i*b.
— REiM. Parcimonie, parcimonieux ne sont pas dans les anciennes éditions du Dictionnaire de l'Académie; on ne les trouve que dans celle de (835.
— HIST. XV]' s. De la parcimonie des anciens,
— ÉTYM. Lat pammonia, de parcere, épargner. j PARCIMON'IECSE.MENT (par-si-mo-ni-eû-ze-
man), adr Dune manière parcimonieuse.
PARCIMONIEUX, EUSE (par-si-mo-ni-eû, eûz"), adj. Oui a de la parcimonie. Que le sort des professeurs ne doit pas être misérable, qu'une économie trop parcimonieuse en ce cas pourrait devenir très-funeste, Dupont de neiiours, Inslil. Mém. scierie, mor. et pol. t. v, p. sao.
— ETYM. Parcimonie.
t PARCLOSE (par-klO-z"), s. f. || 1* Terme d'architecture. Traverse rapportée en haut et en bas d'une planche ravalée ou creusée par son milieu, pour figurer un ouvrage d'assemblage. || Enceinte d'une stalle d'église qui renferme le siège. || 2" Terme de marine. Nom de certaines planches mobiles d'un vaisseau, qui se mettent à fond de cale, et qu'on lève ou qu'on baisse, pour observer le cours des eaux q:ji s'y amassent.
— ËTYM. Par, et clos. Dans l'ancien français, on disait à la parclose pour finalement.
PARCOURIR (par-kou-rir), v. a. Se conjugue comme courir. || l'Aller d'un bout à l'autre d'un lieu, y courir çà et là. Parcourir la ville. 11 parcourait sans cesse son vaste empire, portant la main partout où il allait tomber, montesq. Esp. xxii, «8. Les Français et surtout Raimond de Toulouse se trouvèrent partout [en chemin pour la première croisade] sur le même terrain que les Gaulois méridionaux avaient parcouru treize cents ans auparavant, volt. Mœurs, B4. J'ai parcouru la moitié de la terre, et je n'y ai vu que des folies, des malheurs et des crimes, m. Dial. xxix, <. || Par extension. Leur iippélit fougueux, par l'objet excité. Parcourt tous les recoins d'un monstrueux pâté, boil. Lulr. v. || Fig Tout mon regret, mon frère, Est d'avoir parcouru ma fatale carrière, volt. Scythes, i, 3. || 2° Il se dit aussi des chose» qui font un trajet. Il est constant que nous ne saurions juger de la grandeur du mouvement d'un corps que par la longueur de l'espace que ce même corps a parcouru, hai.ebr. Rech. vér. I, 8. Le Nil parcourt du midi au nord toute la longueur du pays, dans l'espace de deux cents lieues, BOLLiN, Ilisl. anc. Œuvr. t, (, p. lO, dans pouoens. Un mobile parcourt une diagonale, lorsqu'il est mû par deux forces dont les directions font un angle, coNDiL. Art de rais, m, s. Il en est [des masques de théâtre] qui ouvrent une bouche énorme et revêtue inlérieurement de lames d'airain ou de tout autre corps sonore, afin que la voix y prenne assez de force et d'éclat pour parcourir la vaste enceinte des gradins où sont assis les spectateurs, babthéi.. Anarch. ch. 7o. |) Par extension, être étendu le long El (le ce beau tissu brodé par son amante, Vor flexible parcourt la trame éblouissante, deui-lk. En. IV. Il Kig. Le changement parcourt; ce IhéAtre mobile [la terre! ; Strabon méconnaîtrait le glcbc de Danvill>;,DKLiL. IVoiir^j/n«i,iv. Mille doux souvenir» parcourent ce rivage, m. En. m. || 8" Terme de marine. Parcourir les coutures d'un navire, passer iur tous les joints avec le ciseau, afin de s'assurer qu'ils sont en bon état. ||4* Examiner rapidement (lu regard. D'abord je la parcours des pieds jusqu'à la tfite, HAUTERociiE, Bourg, de i/uaf. ii, 3. J'ai parc<jiiru des yeux la cour. Home et l'empire, rac. Urit. II, 3. De colline en colline en vain portant ma vue.... Je parcours tous les points de rimiiicn>c itendue, lahart. Méd. i, i.\\S' Lire d'une façon
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rapide. Aussi n'ai-je point parcouru les livres sacrés, pour y trouver quelque texte que je puisse appliquer à cette princesse ; j'ai pris sans étude et sans choix ces premières paroles que me présente l'Ecclésiaste.... boss. Duch. d'Orl. J'avais lu la lettre de M. de Rheims, ou plutôt parcouru, car ces matières-là m'ennuient fort, maintenon, Lett. à Mme de Cayius, S janv. (747. Afin que le public ne fût point obligé de parcourir ce qui était ancien pour passer à ce qu'il y avait de nouveau, la brut. Caracl. préf. Des gens lisent toutes les histoires et ignorent l'histoire, ils parcourent tous les livres et ne profitent d'aucun, m. xin. |[6° Fig. Passer en revue. ]H. d'Autun, dans son oraison funèbre de Mme de Longueville] parcourant toute la vie de cette princesse avec une adresse incroyable, passant tous les endroits délicats, sEv. 12 avr. <680. jl Examiner rapidement des yeux de l'esprit. Quand l'on parcourt, sans la prévention de son pays, toutes les formes de gouvernement, l'on ne sait à laquelle se tenir; il ; a dans toutes le moins bon et le moins mauvais, la bruy. x. Parcourons les dilTérenis âges de la vie, et conduisons-le [l'homme] à cet instant.... BtiFF. Bist. anim. ch. xi. |] 7" Se parcourir, v. réft. Être parcouru, lu rapidement. Cela se parcourt, mais ne se lit pas.
— HIST. XVI' s. Peuvent faire mener leur bestail es lieux de vaine pasture, et régulièrement, par droit de parcourir, y faire champager et pasturer leurs bestes, Nouv. coust. gén. t. il, p. t095. Si prendre des livres estoit les apprendre, et si les veoir esloit les legarder, et les parcourir, les saisir, j'aurois tort de me faire du tout si ignorant que je dis, mont.
— ÉTYM. Par, et courir, pour répondre au latin percurrere.
PARCOURS (par-kour; Vs ne se lie pas : un parkour étendu), s. m. Il 1° Chemin que parcourt une voiture publique, un fleuve, etc. Le parcours des omnibus. || Libre parcours, droit que chacun possède de faire circuler sur les chemins de fer des machines et des voitures en concurrence avec celles du concessionnaire de l'exploitation, en payant toutefois à ce dernier, pour l'usage de la voie, des prix déterminés par le tarif. |{ 2" Droit de parcours, ou, simplement, parcours, (Iroil que possède tout, propriétaire d'une commune, par suite de l'usage ou d'une aliénation régulière, de faire paître son bétail sur les terres non closes et non actuellement cultivées d'une autre commune. Le parcours diffère de la vaine pâture (voy. pAtuhej.Lo propriétaire qui veut se clore perd son droit au parcours et vaine pâture, en proportion du terrain qu'il y soustrait, Ciide Nap. art- 648. Les terrains faibles ou d'inférieures qualités, au lieu de retenir et d'occuper des hommes qui en retirent à peine leur propre substance, seraient laissée au parcours d'élèves en bestiaux, toulongeon, Inslil. Mém. scienc. mor. et pol. t. m, p. (1^. Il 3° Terme de féodalité. Droit de parcours et entrecours, traité que faisaient des seigneurs voisins, en vertu duquel les vassaux libres pouvaient passer d'une seigneurie à une autre sans crainte d'être asservis. || Bourgeois de parcours, celui qui pouvait décliner la juridiction de son seigneur, et en appeler aux juges royaux.
— HIST. xiii' s. Le parcours de ces [ceux] qui s'an vouldront aler de Dijon, sans la taille de la ville pilier, DU CANOË, pcrcursu*. || xvi's. Tout le parcours de cette concion fut un amas bien choisi de lieux communs, d'aub. Ilisl. l, (07.
— ÉTYM. Parcourir.
PARCOURU, UE (par-kou-ru, rue), part, passé de parcourir. Une dislance rapidement parcourue, t PARI) (par), s. m. Voy. chat-paro.
— ÉTYM. Lat. pardus; grec, jtipSo;, léopard; sanscr. parddku, léopard et tigre, qui veut dire le péteur (grec itépôi.i, péter), A cause de la puanteur des vents de ces félins, constatée par Aristote.
f PAHDE (par-d'), s. m. Chat-parde, nom que les naturalistes donnent i la panthère.
]■ PAR-DESSUS (par-de-su), s. m. || !• Vêtement lie dessus, surtout Un par-dessus en bon drap. Il 2 Terme de féodalité. Le premier seigneur d'une terre. || 3' Au par-dessus, en outre (locution vieillie) . Un maudit marquis, malade, vieux au par-dessus, ]. t. Rouss. Con/. VI.
— REM. Le Complément du Dictionnaire de l'Académie écrit pardessus en un seul mot.
— ÉTYM. l'ar, et dfSiut
tPAR DF.SSUS DE VIOI.K (par-de-su-de-vi-o-1'), (. m. Ancien insti-ument de musi<{ue qui «tait plus petit que la viole et qui s'accordait 'ino octave plus haut.
t PARDI (par- li) ou PARDINE (par-di-n'),tn<ei7. Altération de pardieu. Ah ! pardi, monsieur Frelon, cette jeune personne n'est guère faite pour vous, VOLT. Ëcoss. 1, t.
t PARDIEU (par-dieu), irUerj. Sorte de juron employé pour affirmer. Pardieu, les plus grandi clercs ne sont pas les plus fins, rEgnier, Sat. m. Pardieu, si Jupiter a eu deux tonneaux, celui du mal était la tonne d'Heidelberg, et celui du bien fut à peine un quartaut, volt. Dioi. xxiv, 16'entret.
— HIST. xiu' s. Merveille est, dit Collet, par Dé; Je sai de reisins à plenté En une vine près de ci, Ben. 23155. Par dieu, ce dist Tybers, vis est [il parait] que il afiere [convient].... Berte, xx.
— ÉTYM. Par, Dieu; bourg, padey.
PARDON (par-don), ». m. || 1° Rémission d'une faute , d'une offense. Le parijon des injures. Le pardon des ennemis. Je vous demande mon pardon, le pardon de ma faute. Et nous verrons bientôt fon cœur inquiété Me demander pardon de tant d'impiété, COBN. Poly. m, 3. Mérite le pardon qu'il cherche à te donner, in. Perlhar. iv, 4. Et jamais de son cœur je n'aurai de pardon. Pour n'avoir pas trouvé que son sonnet fût bon, mol. Mit. v, (. N'en parlons plus, madame; Qui reçoit un pardon, souffre un soupçon infâme, TH. corn. Cte d'Essex, il, T. San» espoir de pardon m'avez-vous condamnée T rac. Andr. m, 6. On n'a pas iant d'esprit quand on demande pardon, que quand on offense, hamilt. Gramm. 8. Claude, proclamé et tranquillement assis sur le trône, annonce le pardon des injures qu'on lui a faites, et pardonne, oiiierot, Claude et Nér. I, 18. L'amour même est timide, et dans cet abandon La nature est sans voix sous des lois sans pardon, delille, i'i'<t^, m. Bien digne de pardon, si l'enfer pardonnait, m. Géorg. liv. iv. Allez, vil delà leur d'une cause trahie. Chercher votre pardon aux dépens de ma vie, p. lebrun, Mar. Sluart, ii, 4. || Je vous demande pardon, ou, par ellipse, pardon, et aussi mille pardons, formules de civilité dont on s» sert pour faire des excuses. Pardon, charmant objet; un valet a parlé, Et j'ai vu malgré moi notre hymen différé, MOL. Dép. am. m,'). Monsieur, je vous demande mille pardons de tout ce que je prends la liberté de dire ; pourquoi lisez-vous mes lettresT est-ce que je parle à vous? sév. S07. Cela ressemble assez à l'homme qui se bat en duel à la comédie, et qui demande pardon à tous les coups qu'il donne dans le corps de son ennemi, ID. 23 août 1S78. Il se retira, me demandant pardon de la liberté grande, ham. Gramm. i, 3. || Fig. Je demande pardon à Aix, mais Marseille est bien joli, s6v. (66. Il Je vous demande pardon,- ou, simplement, pardon, se dit aussi pour signifier : je suis d'un autre avis que vous. Vous croyez qu'il est midi; je vous demande pardon , il n'est qu'onze heures et demie. || 2" Lelti^es de pardon, lettres que le prince accordait en petite chancellerie pour remettre la peine de certains délits moins grands que ceux qui exigent des lettres de grâce. || 8° Le jour du pardon ou de la propitiation , jour que les Juifs célèbrent le (O de leur mois tisri, qui correspond à notre mois de septembre ; ils s'absiienncnl du travail, comme le jour du sabbat, jeûnent jusqu'au soir, et font profession ce jour-là de pardonner toutes les injures qu'ils ont reçues. || 4° Au plur. Indulgence de l'Église. Il est allé gagner les pardons. Il Le grand pardon, le jubilé. |{ Fig. et familièrement. Croire gagner le» pardons, croire faire une action méritoire. En second lieu il tromiie une cruelle. Et croit gagner les pardons en cola, la roNT. Richard. || Fig. et familièrement. Aller chercher des pardons à Rome, aller chercher quelque chose bien loin. Il n'allait pas quérir pardons à Rome, Quand il pouvait en rencontrer plus près, LA font. Gageure. || 6"" On appelait, et dans quelques provinces de France on appelle encore les pardons ou le pardon ce qui se nomme aujourd'hui l'angélus, c'est-à-dire les trois sons de cloche par lesquels on avertit du lever ou du coucher du soleil, et de l'heure du midi; parce qu'il y a des indulgences ou des pardons accordés par le pape à ceux qui récitent alors la salutation angclique. Quoi T le pardon sonnant te retrouve en ces lieux T boil. i^iilr. II. Il 8* Certains pèlerinages. Le pardon de .Stinte-Aiine d'Auray. {| 7° Pardon d'armes, sorte de jeu, de tournoi, au moyen âge. Ces jeux s'appelaient, chez les Français, emprise», pardons d'armes, volt. Mœurs, 8!i. || 8" Grand pardon, le houx.
— HIST. XII' s. La Maudelene feïs tu le pardon, Ronc. p. 48. [je] N'eû.ssc pas souspiré en paidon Ipure perte], Coud, vi. S'onc fin» amans ot de mesfait pardon, ib. xx. Charle mande et commande
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qae IreQ lui dsTOO, Cbucua quatre deniers Ktnz lais (remisel et sanz pardon, Sax. ixv. || «il- s. Et por ce i|ue cis putlons [indulgence de l'Église] fu SI grans, s'esniurenl inoull li cut>r des gens, viu-kh. I. Li cliarilenauj [le c«r<linal| qui de par l'apostole de Rome esloit, en scrmona, et en fisl pardon à tous ceux qui en la bataille morroient, in. eut. Le roy meimes y ris-je porter la boteaus fossés pour avoir le pardon, joinv. ia«. || ziv* s. Le dymenche devant le pardon de Saint-Romain de Rouen, du cange, pardonantia. || xv* ». Les oubloyers qui s'entremettent de aler faire gauffres aux pardoni des églises, id. ib. Pour ce que incontinent le pardon commença à fonoer environ deux beures après midy, id. ib. De tous costez se commencèrent à declairer gens contre ledit duc... et semb'oit qu'il y eust très granl pardon à luy mal faire, œMM.v, 2. ||ivi«s. Ha! Madamoiselle, que vostre parole est esloignée (pardon, ai |p le dis) de raison! TVEn, p. 628. Pour néant demande pardon qui pardonner ne veut, Lcaotix db LiNCT, Prov. t. II, p. 374. De grand péché grand pardon, cotoravi. Ainsi aliasmes. commençant à Sainl-Gervais; et je gaigne les pardons au premier tronc seulement, car je me contente de peu en ces matières, bab. ii, <7.
— ÊTYM. Voy. pardonner; bourg, padon; prov. perdo; cat. perdô; esp. perdon; port, perdào; liai. perdono.
PARDONNABLE (par-do-na-bV), adj. || 1° À quoi l'on i)eut, l'on doit pardonner, en parlant des choses. Ose-t-ll croire encor son crime pardonnable'! CORN. Ctd, II, •. On n'osa trop approfondir Du tigre ni de l'ours ni des autres puissances Les moins ^rdoiinables offenses, la font. Fabl. vu, 4. Les autres admirent votre sagesse dans un tge où il est pardonnable d'en manquer, fén. Tél. iv. |{ Pardonmable k. Ah! tout est pardonnable aux douleurs d'un amani, corn. Théod. v, 8. Vous est-il pardonnable d'avoir éteint tant de lumières, des lumières si vives, de» lumières si pures, et de vous être volontairement plongés dans les ténèbres? bouhdal. Sur la fausse conte. <" atfnt, p. 18B. Elle [lachimèredes boroscopesl était bien pardonnable k la duchesse de Bouillon et à toutes les dames qui eurent la même faiblesse, volt. Louis XIV, ie. |{2'X qui l'on peut, l'on doit pardonner, en parlant des personnes. Ils sont pardonnables de s'en attribuer la nature, hass. Carême, avenir. Quand on est si heureux, madame, on est bien pardonnable d'être indiscret, uar- MONTEL, Conio moraux, Heureusement.
— REM. Vaugelascondamnait pardonnable, en parlant des personnes. Mais l'usage, dés Montaigne, avait prononcé contre lui, excusant que, bien que l'on ne dise pas pardonner quelqu'un, on dise que quelqu'un est pardonnable.
— HIST. xvi* s. Quant à ceuli qu'il avoit de faict oultragez, s'ilz furent inhumains jusques à perdre par cfiurroux le sentiment des cruautez qu'ilz luy faisoieiit, à l'adventure leur estoit il pardonnable, AHYOT, Z>ton, 47. Usesioient pardonnables d'eu entrer en admiration, mont, il, 3*7.
— ETYM. Hardonner.
PARDONNÉ, RH (par-do-né, née), part, passé de pardonner.il 1* Dont on remet la punition, k quoi on fait grlce. Daignez demander grâce, et tout est pardonné, VOLT. Orphel. v, (. || %° X qui on a fait grâce, en parlant des personnes, bien que l'on ne dise pas pardonner quelqu'un. Aus.silAt qu'elle est pardonnée, i. J. rouss. Em. v. Donnezmoi.... le plaisir de savoir que vos remèdes opèrent, et celui d'apprendre ; ■ je suis pardonné, lu. Lell. d du /'eyrou, itnov. .,ù». Corinne, s'ecria-t-il en te jetant à ses genoux, je suis pardonné; je le sens 4 ce calme innocent et doux qui régne dans mon Ime, STAËL, Corinne, viii, 4. Que sommes-nous, si un tel homme croyait avoir besoin d'être pardonné? iD. fin d«4 moTuau sur son père. || S'il arrive à quelqu'un de demander, par civilité, pardon d'une lilierl* qu'il a prise, d'une inconvenance qui lui est échappée, on lui répond : Vous êtes tout pardonné. Il Proverbe. Péché caché est à demi pardonné, c'està-dire quand le scandale n'est pas joinl au péch(^, le mal est beaucoup moindre. Le péché que l'on •acbe est demi-pardonné, iégnier, ial. xiu.
PARDONNBB (par-do-né). || 1- Y. a. Remettre la punition ou U vengeance de quel.jue chose. Pardou- Dtrune offease. Tes péchés te sont par.lonné». Je JUJ panlooM iMIorta Dieu pardonne plus aisément Wm cnm«i que Iw vices, hainii.non, UU. à Mme Je Vtngtau, <• mai »70E. Quelque délicat qu'on soit > 11 amour, go panJooue plus de fautes que daiislamilic, L« »»0T. t»\ On panlonDe les maux, mais non pas toeuyufti, Dam. Parad perd», iv. a Neutraleœeal,
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même signification. Je lui pardonne de m'avoir offensé. On pardonne aisément aux personnes qu'on aime, bautbhociie, le Coch. 2:1. ô ciel I pardonnelui comme je lui pardonne, mol. Tart. m, 7. Pardonnez-vous sans peine à tous vos ennemis? boil. Ép. xii. 11 est pénible à un homme fier do pardonnera celui qui le surpnnil en faute, et <|ui se plaint de lui avec raison, L* bhuï iv. Les rois pardonnent rarement i ceux qu'ils craignent, duclos , (Buti. t. m, p as. On ne pardonne point i qui nous fait rougir, LA HARPE, Uélanie, m, 1. || Il s'applique quelquefois à un nom de chose personnifiée. Kl qui pardonne au crime en devient le complice, volt. Brutus, V, I . Il Absolument. On dit (|ue parlonner est une œuvre divine, seomiR, Sal. xii. Pardonner à demi, c'est ne pardonner pas, maiket, Jfort de Chrispe, 111, 2. Qui pardonne iiisément invite à l'offenser, CORN. Cinna, iv, 3. On pardonne tant que l'on aime, labocuek. Max. 3ao. Dire (ju'on ne saurait hair N'est-ce pas dire qu'on pardonne? mol. Amph. II, ». Les rois C(tame les dieux sont faits pour panlonner, boursault, Ésope à la cour, v, 7. Peut-être l'on préfère avec quelque plaisir L'orgueil de pardonner à l'orgueil do punir, la harpe, Warwick , iv, 4. || Familièrement. Dieu me pardonne, espèce d'excu.se ou d'adoucissement à ce qu'on dit. Dieu me pardonne I madame, je crois que vous n'avez point de chemise! volt. Dial. 23. Il Paire grâce. Le roi lui pardonna. Cet écolier avait mérité une punition, le maître lui a pardonné. IIS" Excuser, tolérer. Lynx envers nos pareils, et taupes envers nous. Nous nous pardonnons tout et rien aux autres hommes, la font. Fabl. i, 7. Les plus eipérimenlés dans les affaires font des fautes capitales ; mais que nous nous pardonnons aisément nos fautes, quand la fortune nous les pardonne! Boss fieine d'Anglet. M. de Montausier n'a-t-il pas eu, dans la licence de la guerre, une scrupuleuse retenue dans un temps où l'on pardonnait un peu d'avarice, pour entretenir le courage et la bonne humeur des gens de guerre! fli^ch. Duc de Mont. En faveur de Titus vous pardonnez le reste, bac. Bérén. 1, 4. Pardonnez à l'éclat d'une illustre fortune Ce reste de fierté qui craint d'être importune, m. Andr. ni, 8. L'on ne peut aller loin dans l'amitié, si l'on n'est pas disposé à se pardonner les uns aux autres les petits défauts, la brut. v. Si quelquefois une femme survient qui n'est pas de leurs plaisirs [des gens d'une coterie]..., ils ne lui pardonneront ni son ton de voix, ni son silence, ni sa taille, ni son visage, ni son habillement, ni son entrée, ni la manière dont elle est sortie, id. vu. Elle nous a amenées, et elle no nous le pardonnerait pas si nous restions, uahivaux, Marianne, T part, ô mes rois, pardonnez mes larmes paternelles, VOLT. Orphel. 11, 2. || Neutralement, même signification Nous pardonnonssouvenl à ceux qui nous ennuient ; mais nous ne pardonnons pas à ceux que nous ennuyons, la bociiefouc. dans gibault-duviviEB. Pardonne, cher Hector, à ma crédulité, rac. Andr. ni, ». Je lui pardonne De préférer les beautés De Pairs et de Pomone Au tumulte des cités, I. B. Bouss. ilans ciRAULT-iiuviviKn. Ab I seigneur, pardonnez à son impatience, voli. Fanât. 11, 3. Il Terme de civilité. Paidunnez-cioi la liberté que je prends d'être d'une autre opinion que vous. Il On dit de même : pardonnez-moi ce langage, ces expressions. Représenlons-nous ce jeune prince i|ue les Grâces semblaient elles-mêmes avoir formé de leurs mains; pardonnez-moi ces expressions; Il me semble que je vois encore tomber celle fleur, boss. Mar.-TUer. (| Il s'emploie aussi absolument dans des formules analogues de civilité. Pardonnez-moi, ou, simplement, pardonnez si je vous contredis. Vous me (urdnniierez si je rectifie ce que vous venez de dire || Dans celte acception, on dit quelquefois simplenienl et sans rien ajouter : Pardonnez-moi, vous me pardonnerez, pour exprimer civilement qu'on n'est pas d'accord de ce qu'un autre dit. || $' Ne point pardonner, juger sévèrement, condamner. 11 ne pardonne point les endroits négligés, boil. itrt p. 1. Il V. H. Même signiOcatlon. Il nu pardonne pas aux veis de la Pucello, boil. Sat. ix. 4° Voir sans dépit, sans jalousie. On lui pardonne ses succès i cause de sa modestie. Il [Antoine Arnauld| plaida cette cause avec une véhémence et un éclat que les jésuites ne lui ont jamais pardonnes, rac. Ilist. Porl-Hoyal. Les grands sur tout ne pouvaient pardonner à César la vie qu'il leur avait donnée dans lesplaine.> de l'Iiar&ale, vek TOT, Hétol. rom. xm, '^70.11 V. b. Méinu signifitatioD. Des droits de ses enfants une mcre jalouse Pai donne laremoui au fils d'une autre épouse, kac.
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Phèdre, 11, 5. || 8" V. n. Épargner, excepter (en cet emploi, il ne se dit qu'avec ne et à). La mort ne pardonne à personne. On ne pardonne ni à âge, ni à sexe, à lieu sacré ni à profane, pekrot, Tacite, 42. Il Absolument. Colle maladie ne pardonne point, on y succombe tôt ou lard.||6° Se pardonner, V. rifl Êire pardonné. Perfide, cet affront se peutil pardonner? rac. Iphig. 11, ».
— REM. Quand ce verbe a pour régime un nom de personne, c'est toujours le régime indirect qu'il faut employer : pardonner à quelqu'un, et non pardonner quelqu'un. Cependant le passif s'emploie quelquefois; voyez ce qui est noté au participe.
— HIST. XI* s. Ferut [je] vous ai ; c^r le me perdunez, Ch. de Hol. cxlvii. Jel vous parduin ici et devant Deu, ib. I47.||xii' s. Et ses péchez perdonas au larron, llonc. p. 48. Mais or en aiez [obtenez] merci, Et si vous soit pardonné, Couci, xu. Il xiii's. Ll rois demande lesostagcs, k nul d'elsnesa panlonés [n'a permis qu'ils ne les donnassent pas), lien. 14621. Ge lo [conseille] que vous li requcrés, Qu'il vous pardoint sa malvoillance, Par amors et par recordance, la Rose, :ii5l. Biaus seignors, qui que me pardoigne L'ort pechié dont si fort me poise, Ne comment que du pardon voise [aille] , Ge ne m'en pardoint pas la paine, ib. 8679. Hxiv's. Pierre des Essars fut condamné à cent mille florins ; mais, à la prière du comte de Flandres, le roy luy pardonna 50 mille florins, Chron. de Sl-Defits, t. 11, f* 2t«. ||xvi*s. Dieu me le pardoint, je ne le dy de bon cueur, rab. Garg. 1, «. Pardonnant tout le passé, avecques oubliance sempiternelle de toutes les offenses précédentes, id. Pantin, 1. Le sort, l'usure, et les intereslz je perdonne, je me contente des despens, id. ib. tu, u. GraniusSilvanus et Statius Proximus, aprez estre pardonnez par Néron, se tuèrent, mont, u, 34. Le malheur ou la faute d'expérience d'ïnovie le fit camper une fois seuUe en lieu où il n'y avoit point d eau, ce qui ne lui fut pas pardonné par les bâchas et Pierre avec eux qui sçavoitla contrée, ii'aob. Hisl. Il, 200. Les vitriers disent que la lune a ce fait, mais ils me pardonneront : car c'est l'humidité des pluies... PALissr, 6u. Elle ne panlonnoit jamais depuis qu'elle avoit pris une chose à cueur, amyoï, Artax. 24. Pardonne à tous, mais à toy point, cot>
GRAVE
— ÏTYM. Prov. et esp. perdonar; pon.perdoar; ital. perdonare; du latin per, et donare : proprement donner complètement, remettre.
t PARDONNEUR (par-do-neur ), 1. m. Celui qui pardonne. I.a croyance d'un Dieu rémunérateur dos bonnes actions, punisseur des méchantes, pardonneur des faules légères, est la croyance la plus utile au genre humain, volt. Jenni, xi.
— HIST. xiii* s. Tu sires, qui es pardonnerres de tous péchiez. Recueil des hisl. de Fr. t. v,p. 30B. il xV s. Venez cy tous, bons pardonneurs, Qui sçavez faire les honneurs. Aux villages, de bons paslez, VILLON, fiepuM /'ranc/ies. Il XVI' s. 11 ne fault estre au meschant pardonneur, J. bouchet. Triomphe de François I", (' 53.
F.TYM. Pardonner; prov. perdonutre ; esp. pfrdonador; \la.\. perdonatore. L'ancien français pordonere et le provençal perdonaire sont le nominatif; le régime serait perdoneor.
f PARK (pa-r'), s. m Nom moderne du genre mésange (insectivores), dans lequel on distingue le pare majeur, dit vulgairement charbonnière et grande charbonnière, i.egoarant,
— ÊIYM. Lat. paru*.
PARIÎ, ÉE (pa-ré, ée), part, passé de parer. Il 1* Qui est couvert de beaux vêtements et d'objets de prix. À quiconque veut s'y frotter. Un bœuf paré pour le tenter, Sera le prix de la victoire,
SCABR. Virg. V U se peigne, il s'apprête; L'ivoire
trop hâté deux fois rompt sur sa tète.... U sort dcmi-paré.... boil. Lutr. v. C'était pendant I horreur d'une profonde nuit; Ma mère Jésabel devant moi s'est montrée Comme au jour de sa mort |>ompeuseinenl parée, hac. Athal. 11, 6. Ménippe est l'oiseau paré de divers plumages qui ne sont pas à lui, LA brut. II. La mignardise et l'afTeclation l'accompagnent [la coquette] dans la douleur et dans la ûèvre : elle meurt parée et en rubans de couleur, ip. m. La mort aux froides mains la prit toute parée. Pour l'endormir ilaiis le cercueil, V Huuo, Orient. 33. |{ Familièrement. Elle est parée comme une châsse, comme une épousée, comme un autel, c'est-à-dire elle est excessivement parée. Il Fig. Tu n'es qu'un conjuré paré d un nom sublime [du nom d'ambassadeur], volt. Brutut, y , 2. || 1* Il se dit des ohoses, en un sens
PAR
PAR
PAR
analogue. Ira- 1 elle, des dieux implorant la justice, Embrasser leurs autels parés pour son supplice? n»c. Irhig. m, 6. Le trône éiait tout prêt, le temple était paré, volt. Zaïre, v, 3. Lorsque du renouveau l'haleine caressante Rafraîchit l'univers de jeunesse paré, M. j. CHÉN. la Promenade. \\ Un bal paré, un bal ou l'on vient en toilette de bal. On trouvait dans chaque ville un bal masqué ou paré, volt. Louis XIY, s*. Il 3° Terme de procédure. Ce titre est paré, il porte une exécution parée, il est en forme exécutoire. Il 4" Se dit des objets à vendre que l'on dispose d'un? façon agréable. || Panier paré, panier où l'on a rais les plus beaux fruits dans le dessus. Il Terme de boucherie. Pièce parée, lapiëce de bœuf qui se lève à la tête de la surlonge. || Côtelette parée, côtelette dont on a retranché les parties les moins délicates. || 6° Terme de marine. Ancres parées, ancres prêtes à lancer à la mer. Vaisseau paré, vaisseau prêt à combattre. || Paré à tout, lesté partout. Il S' Terme de vénerie. Pied paré, pied usé parle séjour de l'animal dans un terrain dur et pierreux. Il 7° Cidre paré, cidre qui a fermenté. || 8" Qu'on a détourné, en parlant d'un coup, d'une botte, etc. Cent coupsétaientportésetparésàl'instant, volt. Henr.x. ■f PARE-Â-FADX (pa-ra-fô), s. m. Appareil destinée empèclier que, dans le monnayage, les coins vides ne soient endommagés.
— ÉTYM. Parer, à, faux.
PARÉAGE (pa-ré-a-j') ou PARIAGE (pa-ri-a-j'), 4. m. Terme de jurisprudence féodale. Égalité de droit et de possession que deux seigneurs avaient par indivis dans une même terre.
— HIST. xvi* s. Les pastiirages de laditte pre- TO.sté sont divTsez par jurisdiction tellement qu'il n'est loisible aux liabitans d une jurisdiction de faire paistre et herbagar leur beslail en autre jurisdiction, si de ce faire ils n'ont droict de pariage, Coust. gén. t. ii, p. 687.
— ÈTVM. Dérivé du lat. par, égal, pareil. PARftATiS (paré-a-tis'), s. m. Nom de certaines
lettres de chancellerie, par lesquelles le roi ordonnait l'exécution d'un jugement, dans un lieu qui n'était pas du ressort de la juridiction où ce jugement avait été rendu. Sa veuve, ses enfants [d'un décédé dans le territoire de Saint-Claude, Juraj ont été tout étoimés de voir des huissiers venir s'emparer de leurs meubles avec desparéatis, les vendre au nom de Saint-Claude, et chasser une famille entière de la maison de son pf're, volt. Dict. phil. Bient (fÉylise. \\ Re(|uête qu'un huissier prosentait i un juge pour obtenir son ordonnance donnant pouvoir d'exécuter, dans l'étendue de sa juridiction, le jugement ou sentence d'un autre juge,
— RTYM. Lat. pareatis, obéissez.
t PAREAC (pa-rô) , s. m. Chaudière pour faire fondre la vieille cire. On trouve aussi perreau.
— ÊTYM. Parer, préparer.
f PAREAUX (pa-r6), s. m. pi. Nom que les pécheurs donnent a îles cailloux pesants, qu'ils attachent le long des filets, pour en arrêter le bas au fond de l'eau.
— ÉTYM. Parer, arranger, disposer.
t PARÊCirP.ME (pa-ré-kè-m'), s. m. Terme de frrammaire. Détaut de langage par lequel on place à côté l'une de l'autre des syllalies de même son, comme dorica castra, el forluimtam natam; il faut qu'entre nout nous nous nourririons.
— ÊTYM. IlapiôxiF», il6 iiopà, à côté, et rjj;tïv, retentir.
t PAREI'ElJlLLE(pa-re-feu-ir,{i mouillée»),», f Traverse qui maintient au dehors les planches dont se compose un moulin à pisé.
— f.TYM. Parer, feuille.
PARI^GORIOL'E (pa-ré-go-ri-k*), adj. Terme de médecine. Oui calme, adoucit. Les remèdes parégoriques. Il Substantivement. Un parégorique. Les parégoriques
— HIST. XVI* s. En tel cas il faut user de medicamens attractifs et parégoriques, PARé, xxv, 4.
— ETVJI. Ila^ri'fop xo(, de TtaprjYOpiîv, adoucir, •onsoler. de napâ, à côté, auprès, el àfopcïv, parler.
PAREIL, EILLE (pa-rèll, rè-U', (1 mouillées, et non pa-rc-yej, adj. \\ l' Qui est de même forme, de mime caractère, de même apparence, de même quantité ,N'>s_crimes «ont pareils, ainsi que nos misères, comn. Hor. iv, 7. D'une fureur pareille ils courent à l'autel, lu. Poly. m, 'i. .Nos termes sont Jiareils parleur courte durée; Oui de nous des clartés de !a voûte azurée Doit jouir le dernier? la ruNT. Fabl. xi, s. Nous pensions si fort les mêmes choses, nos peines, no^ intirêts sont si pareil-, que te serait une violence de ne se pas voir, sàr. ««8. Peut-être puuit-oo en matière pareille Et celui qui
coBsent et celui qui conseille, tb. corn. Gai. doublé, m, ( . Déesse, venge-toi : nos causes sont pareilles, RAc. Phèdre, m, 2. Chrysippe, homme nouveau.... arrive.... jusqu'à donner en revenu à l'une de ses filles pour sa dot ce qu'il désirait lui-même d'avoir en fonds pour toute fortune pendant sa vie; une pareille somme est comptée dans ses coffres pour chacun de ses autres enfants, la bru», vi. Le mouvement que je fais est déterminé par un principe qui sent; mon semblalile se meut; il y a donc en lui un pareil principe, condil. Art de rais, iv, 3. Il Toutes choses pareilles, tout étant égal d'ailleurs. Il II se dit aussi des personnes. Mais après que, pafreils de force et de courage. Us ont ganté longtemps un égal avantage, rotb. Antig. m, s [) Sans pareil, excellent. Il est d'un sang-froid sans pareil , d'une probité sans pareille. La valeur de son père, en son temps sans pareille.... corn Cid, i, < . || C'est un homme sans pareil, c'est un homme d'un trèsgrand mérite, et aussi, en mauvaise part, un homme extraordinaire en ce qu'il fait ou dit. || X nul autre pareil, même signification Avec une innocence à nulle autre pareille, mol. Éc. des f i,i. Il 2" Tel, de cette e-spèce, de cette nature. Un pareil ouvrage annonce du génie. Pour de pareils amis il faut se faire effort, corn. Nie. Il, 3. Tu te trouverais mal d'un pareil stratagème ; Je vois de loin , j'attems de même, la font Fabl. iv, i». On voit bien qu'une pareille liberté n'était qu'un nom, montesq. Rom. &. Il 3° Substantivement. Il se dit de personnes ou de choses semblables, équivalentes. C'est un homme qui n'a pas son pareil. 11 a un beau cheval de carrosse, mais il ne peut trouver le pareil. Sa résolution a si peu de pareilles, corn. Poly. iv, 5. Moins j'aurai de pareils, et plus j'aurai raison, des- TOUCUES, Homme singul. i, 4. En approchant pour la première fois d'une dame aimable, polie, éblouissante, d'une femme d'un état supérieur au mien, dontje n'avais jamais abordé la pareille, j. j.ROt;ss. Confess.i\. || Précédé defadjectif possessif, il désigne les gens de l'état, du caractère, etc. de la personne dont il s'agit. Mes pareils à deux fois ne se font pas connaître, lit pour leur coup d'essai veulent des coups de maître, corn. Cid, il, 2. Quittei les bois, TOUS ferez bien : Vos oareils y sont misérables, la font. Fabl. 1, 5. Voilà de vos pareils les discours ordinaires, mol. Tort, i, 6. Je croirais qu'il n'a point son pareil, sans la notoriété qui dit les d'Hacqueville, sév. 2<6. Il n'a point son pareil d'ici jui>qu'à Rouen, th. corn I>. Bertr. de Ciijarr. i, ». Mais moi qui vois plus loin, qui, par un long usage..., Ai vu de mes [vareils les revers éclatants, bac. Bajax. IV, 7. Dédaigneux et fiers, ils n'abordent plus leurs pareils, la bruy. vin. C'est à Votre Majesté qu'il appartient de donner à ses pareils de si utiles leçons, d'alkmb. Lett. au roi de Pr. i5 iléc. (774. Il 4» .V. f. La pareille (sous-cutendu un nom vague tel que chose, part) , le même traitement qu'on a fait oii qu'on a reçu. Il lui fallut à jeun relournerau logis.... Serrant laqueueet portant bas l'oreille : Trompeurs, c'est pour vous que j'écris. Attendez-vous à la pareille, la font. Fabl. i, i». Je suis homme aussi de conseil, et je pourrai vous rendre la pareille, mol. Sicil. 1 3. || S" X la pareille, loc. adu.Dela même manière. Qu'un chacun doucement s'excuse à la pareille, régnif.r, Sat. xv. Il prend donc les menus (poissons|,puis leur parle* l'oreille; et puis il feint à la pareille D'écouter leur réponse, LA font. Fabl. viii, 8. J'espère qu'en recevant ceci vous TOUS moquerez de moi, comme je prends quelquefois la liberté de me moquer de vous, il faut nous excuser à la pareille, sév. lojuill. 1880. Nous devons nous aimer à la pareille, pour unus être toujours si bien entendus, id. à Buny, in mai 1872. Il Kn rendant même traitement qu'on a .^çu. Une coutume des Grecs, qui, lorsqu'il était arrivé quelque accident à quelqu'un, comme quand sa nuison a\ ait été brûlée.... lui prêtaient de l'argent à la pareille, c'est-à-dire à condition ou dans le dessein qu'il leur en ferait autant dans un accident sembliblo, Hoss. Usure, *. Souvent ceux qui les environnent (les princes] s'épargnent les uns les autres, pour ainsi di/e à la pareille, in Polil, vin, IV, t. li lilliptiquement. Si vous me faites eu plalsirli, à la pareille. Si vous n'en usez pa~ bien, à la pareille. Il 6" S. m. Dans le langage familier, du pareil, de l'étoffe pareille. Vous aurez de la peine à trouver du pareil.
— REM. Corneille a du pareil que, comme un dit le même que : Lis un livre dévot, simple et sans éloquence, Avec plaisir pareil Oue ceux où se produit l'orgueil de la science Kn sun haut appareil, Imit. 1, k.
— HIST. XIII* S. Semblable chose n'est mie pareille, car pareille chose senefie ta grandor et la mesure, mais semblable ne senefie autre chose que la qualité, brun, latini. Trésor, p. 5»5. [Les hommes en l'âge d'or) Trestuil pareil estre soloienl [avaient coutume]. Ne riens propre avoirnevoloient, la Rose, S48B. Si cum fu mi sire Gauvains,Oui ne fu paspareus as vains, ib. isono. Mi lei [mes yeux] ne se poent garder De li iellel folement esgarder; Et n'est-ele pas ma pareille (égale), Hl. et Jeh. b«5. Il XIV* s. lit quel home est-ce ci? parla vierge Mariel En tout le monde n'a point son pareil en vie, Guescl. i746:i. Il ii'ara sonparailen tout le firmament, t'6. <4&. Icellui Pierre leur dist qu'il leur donroit à cliascun un pareil de chances de blanchet, do cangk, pare- It'us. ||xv' s. Adonc se hasta ledit messire Louis, qui ne se vit mie pareil contre les ennemis, et se partit de là.... froiss. i, i, <82. Et sera armé du corps chascun ainsi qu'il lui plaira, et aura deux chapeaux de fer paraux, honstrel. i, 2. Le plaisir du roy avoit esté que feusse vestu pareil de luy ce jour, coMH. IV, 10. Il xvi* s. Ce seroit discourtoisie à l'entlroict d'un pareil, et plus à l'endroict d'un Krand, mont, i, m. Ailleurs, pour une pareille faulle, il en condemne d'aultres seulement à. .. m. i, 65. Porter pareille vesture en hyver qu'en esté, m. l, 260. [.a victoire qu'ils me donnèrent en pareil jour
] que cettuy cy, id. ii, 46. Us disent iju'en tout mon ' premier aage, je n'ay lasté des verges qu'à deux coups, et bien mollement; j'ay deu la pareille aux ! enfants que j'ay eu, id. ii, 73. Les Athéniens vou- ; lans rendre la pareille aux Thebains... auyot, : Pélop. 13. Chasque cueille [brebis] cherche sa pai reille, cotgrave.
1 — ETYM. Bourg, pairoil; Berry, paré; wallon, pareie; prov. parelh; espagn. parejo; ital paréechio, d'un diminutif latin fictif pariculus, de par, pair (voy. mir) , comme le prouvent les formes romanes.
PAREILLEMENT (pa-rè-lle-man, Il mouillées, el non pa-rè-ye-man<, adv. || 1* De la même manière. Vous m'avez traité avec bonté, je vous traiterai pareillement. Il a° Aussi. Vous le désirez, et moi pareillement. Il A une personne qui vous dit: portcz-voui bien, soyez heureux, on repond quelquefois : et vous pareillement.
I — HIST. xiu* s. En celui jour pareillement desconfi mesire Loeys le roi Jehan d'Englelerre à la Roche-as-moines, en Poitou, Chr. de Raint, «53. Il XV* s. Il est aussi pareillemenl Troublé, plaln de vent et de pluie, en. d'orl. Bal. 62.
— ÊTYM. Pareille, et le suffixe ment.
PARÊLIE, j. m. Voy. pabuëlie.
4. PARELLE (pa-rè-l'), s. f. Patience, rumei palientia, Linné. || Parelle des marais, rumex hydrolopatlwn, Hudson. || On trouve aussi pareille.
— HIST. XVI' s. Malaxerés et tremperés dans vin blanc des racines de plantain et de parelle, o. DU serres, 9t:!.
— ÊTYM. Wallon, pordle, poréle, patience; espagn. paradella ; du latin paratella, dans uacer
(voy. DU GANGE).
t 2. PARELLE (pa-rè-l'), î. f. Le lichen qui foufoit l'orseille, lecanora parella, Achar. Parelles en teinture du pays, D^clar. du roi, nov. io40, tarif. Il On trouve aussi perrelle.
t PAREMBOLE (pa-ran-bo-l'), i. f. Espèce de parenthèse dans laquelle le sens de la phrase incidente a un rapport direct au sujet de ti phrase principale.
— ÊTYM. nafni6o\i\, intcrcalation, de napa, à côté, et l[t.6oXii, action de mettre, de iv, en, et 6â\- Xtiv, jeter.
PAREMENT (pa-re-man), t. m. || 1* Action de parer; résultat de cette action. Autant de fois que nous voyons des portes de nos voisins tendues de noir, autant de fois sommes nous avertis que les nôtres auront le même parement au premier jour, MALii. Lett. 1, 7. Il portail à son cou l'épée de parement du roi, LOMliNIB DF, BBIRNNK, Mi'm. {néd. t. t, p. B2, dan» P0UGEN8. || 2° Ornement d'étoffe de soie, enrichi de broderie et de frange, qu'on met pnur parer le devant d'un autel. Ouiind j'ai du momie, je travaille à ce l)eau jiarement d'autel que vous m'avez vil traîner à Paris, .«Sv. 82. On voyait dans cette messe [des luthériens] et les parements et les habits sacerdotaux, et on avait un grand soin de les retenir, comme il paraissait par l'usage et par toutes les conférences iju'oii fit alors, Boss. Variai, ni, M. Il 3* Riche étoffe i|ue les hommes portaient sur leurs manches, et les femmes sur le devant de leurs robes, et que les militaires portent encore sur les manches de leurs uniformes. .Son noeud d'épaule et
ton parement d'or ne le font pa» plus respecter, J. J. 1I0USS. Êm. IT. Il 4* Espèce de relraussis au bout dps manches d'un habit. Le» parements de cet habit sont usés. H 6' En termes de bûcherons, les parements d'un fagot, les gros biton» qui servent omme i le parer. H 6' Terme de maçonnerie. Le parement d'une pierre, le côté qui doit paraître en (leliurs du mur. ]| Un parements, les (frosses pierres de taille dont un ouvrage est revêtu. || Parement brut, pierre qui, bien que ni polie ni taillée, est a la surface de la construction. || Parement de moellon, de meulière, la mise en ligne de ces matériaux sur leurs faces. || Parement de tête, la taille et la mise en ligne et d'aplomb dea moellons formant la tête d'un mur isolé. || Parement d'appui, les pierres qui forment l'appui d'une croisée. || Parement de couverture, les plâtres qu'on met contre les gouttières pour soutenir le battellement des faîtes d'une couverture ; tout glacis ou enduit sur la volige ou le latli?, pour donner à la couverture la pente voulue pour l'écoulemeul des eaux. || 7* Terme de monuiserie. La surlace apparente d'un ouvrage. || Porte à un parement, |porie qui n'est blanchie ou qui n'a de moulures que d'un côté, que sur une face ; on dit par opposition, porte i deux parements. || 8* Parement de paTé, l'arrangement uniforme des pavés. Il Gros quartiei-s de pierre qui bordent un chemin pavé. Il Parement d'un pavé, la face sur laquelle on pose le pied. || 9° Terme de boucherie. Graisse qui est autour de la panse d'un mouton, d'un agneau, et qu'on étend proprement sur les quartiers de derrière, il Terme de vénerie. Morceau de chair rouge attaché à la peau du cerf. || 10° Terme de fauconnerie. Parement d'un oiseau, la diversité des couleurs qui parent ses ailes. Les parements frisés (du grand promerops], qui sont en même temps la parure et le caractère de cette espèce, consistent en deux gros bouquets de plumes frisées, veloutées, peintes des plus belles couleurs, bufp. Ois. t. xii, p. 164. Il 11* Colle de farine, dont les tisserands enduisent les chaînes de leurs pièces. || 12» Morceau de bois dont on garnit le four à charbon.
— HIST. x* s. Ne por or, ned argent, ne paramenz, Eululit. Il xui' s. Et i ot les plus biaus pareraens as riches hommes que on veist onkes, Chr. de Rains, te*. Quant cil virent qu'il ne porroienl monter as murs, il minèrent le premier parement, du cange, paramentum. Si n'estuet jà que ge m'alour De vous aprendre de l'atour Des robes, ne des garnemens Dont vous ferés vos paremens, Por sembler as gens miei valoir, la Rose, 13288. || iiv* s. Tielx [tels] biens sont paiemens et aoriiemens de félicité, oresme, Elh. 20. Quant tu voudras lever le parement, si garde tant d'un costé comme d'autre, que le cuir tienne aux costez du cerf tout droit depuis le meilleux de l'espaule jusques aux flans, au dessoubz des longes bas ; puis si couppe de ton coustel et encise tout au long du costé à l'orée du reply du cuir, si qu'il demeure dessus le cuir une carnosité tenue, et soit ainsi fait de tous les deux costez, et ce est appelé parement, Modus, f" xii, terso. Il XV* s. Donc se departirent-ils de la chambre de parement [parade] et du conseil.... froiss. ii, m, 1». I.e sire de Beaumont aperçut un chevalier de Normandie qu'il connut par ses paremens [habillements], m. 1,1, <i9. Et le [un glaive arraché par un abbé à un chevalier dans un combat] gardoient encore les moines en parement jcomme monument glorieux], ID. 1,1, 86. Beaux ymages et propre» pourtiailures, Selon la guise Que il convient à parement d'église, christ, de pisan, U lui de Pirissy. La nappe pour le parement de l'autel, llibl. lies ch. »• série, t. i, p. 357. ||xvi' s. Le marchand qui faict montre et parement du plus riche eschantillon de sa marchandise, mont, iv, 3<7. C'est un afflquet k pendre en un cabinet, pour parement, ID. I, 283.
— ÊTVM. Parer; wallon, parmatn; provenç. poramen : catal. parament; ital. paramento.
i PABEHENTER (pa re-man-té), e. o. Terme de construction. Faire un parement ; unir une surface. Il Mur parementé, mur dont les moellons sont posés d'aplomb sur ligne, par opposition i mur hruU t PARËMIAQUB (pa-ré-mi-a k") , adj. Vers parémiaque, sorte de vers grec et latin qui peut être regardé comme lei trois derniers pieds de l'heiamètr» précédé» d'une syllabe longue ou de deux brèves,
"~ *T^- Ha(ioi|i.tax^, de naootitia, proverbe.
t PABeMIOGKAPUK (pa-ré-mi-o-gra-n, ». m.
Auteur qui fait un recueil de proverbe*.
— l^l'■^i'?o^Ll.o^fàfo^, de napeuiU, proverbe, •t Tpaftiv, écrire, '
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t PARÉMIOLOOIE {pa-ré-mi-o lo-jie), ». f. Traité de» proverbes; théorie des proverbes; recueil de proverbes,
— ETYM. Ilapoiiito, proverbe, et îiéYo;, traité, flapoiiila vient de 7t(i(>oi|j.o;, qui est sur le bord du chemin : napà, à côté, et olp^;, chemin ; la itapoi- (lia, le proverbe, est donc ce qui est sur le bord du chemin, ce qui est commun, vulgaire.
t PAREMPTOSE (pa-ran-plô-z'j, s. f. || 1- Terme de grammaire. Sorte d'épentbcse, par laquelle on insère dans un mot une consonne qui ne forme pas syllabe, parexemplerc//tgto pour religio. ||2''Terme de médecine. Synonyme d'erreur de lieu.
— ÉTYM. llapÉjiTtTwoiç, de Tvapà, à côté, 4v, en, et icTûai;, action de tomber,
t PARENCÊPHALE (pa-ran-sé-fa-l'), ». m. Terme d'anatomie. Un des noms du cervelet,
— ÊTYM, napsYxï'yaXoî , de itapà, à côté, et ty^Éçaio!, encéphale,
t PARENCÉPUALOCËLE (pa-ran-sé-fa-lo-sè-l') , s. f. Terme de médecine. Tumeur saillante à travers une ouverture de l'os occipital
— ÉTVH. Parencrphale, et xTi),iri, tumeur. t PARE.NCHYMATKUX , ElISE (pa-ran-chi-ma-
teû, teû-z'), adj. Terme d'histoire naturelle. Oui appartient au parenchyme, qui est formé d'un parenchyme. Organes parenchymaleux. Les feuilles doivent leur lustre et leurs nuances à une membrane fine, lisse, transparente, lustrée et blanchâtre, qui revêt une substance parenchymateuse d'un vert toujours mat et d'une teinte plus ou moins forte, BONNET, Contempl. nal. v, tt.
PARENCHYME (pa-ran-clii-m'), ». m. || 1° Terme d'anatomie. Tissu propre aux viscères, et, particulièrement, aux orpaues glanduleux. L'estomac du chien ne digère proprement que le parenchyme ou la partie animale de l'os, bonnet, Contempl. nat. Œuv. t. vin, p. t», dans pougens. ||2° Terme de botanique. Le tissu utriculaire. Le parenchyme forme à peu près seul les chainpij^nons et les végétaux inférieurs. Il disséquait les plantes avec la même adresse que les animaux, et, dégageant entièrement leurs vaisseaux de la pulpe ou parenchyme, il montrait à découvert ce qui faisait leur vie, FONTEN. Ruysch.
— ÊTVM. ncLpiyyyiM, de Ttapà, à côté, iv, en, et x^P'''' effusion.
PARÉNÈ.'^E (pa-ré-nè-z'), ». f. Terme didactique peu usité. Discours moral, exhortation.
— ÉTYM, riapaîvEiii!;, de .itopà, vers, et alvo;, parole, radical de alviY|j.a, énigme.
PARÊNÉTIQUE (pa-ré-né-ti-k'), adj. Qui a rapport à la paréncse, à l'exhortation morale. Dans la 94* [lettre de Sénèque], l'union de la philosophie parénélique ou de préceptes avec la philosophie dogmatique ; cette lettre est pleine de sens, uiuer. Claude et Nér. ii, 34, || Théologie parénétique, la prédication,
— ÉTYM. Papaivttixèî, de Ttapaiveaic, parénèse. PARENT (pa-ran), », m. || 1° Au pi. Le père et la
mère, collectivement (c'psi la signifiiation étymologique et propre). Un enfani doit obéir à ses parents. Hélène à ses parents dans Sparie dérobée, RAC. Phèdre, i, i. Je suis, dit-on, un orphelin.... Et qui de mes parents n'eus jamais connaiss.mce, ID. Ath. Il, 7 On n'a point de parents alors qu'on les ignore, volt. Famit. iv, t. || Parents spirituels, le parrain et la marraine. || 2' Par extension, ceux de qui on descend. Né de parents illustres. On hérite en naissant du sort de ses parents, h. j. chèn. Gracquet, il, 3. || Nos premiers parents, Adam et Eve. Il 8° S. m. et f. Parent, parente, celui, celle qui est de la même famille. Et noyons dans l'oubli ces petits différents Oui de si bons guerriers font de mauvais parents, cobn. Ilor. i, 4. Romains contre Romains, parents contre parents Combattaient seulement pour le choix des tyrans, id. Ct'nno, i, 3. Quoi, tu lis les romans? — Je puis bien lire Astrée, Je suis de son village, et j'ai de bons garants Qu'elle et son Céladon étaient de mes parents, in. Suite du Ment. IV, t. Il n'est meilleur ami ni parent que soimême, la font. Fabl. IV, 22. Lions contre lions, parents contre parents, boil, Sat. vin. Sans parents, sans ami», désolée et craintive, Heine longtemps de nom, mais en effet captive, bac. if i//ir 1,2, Kien n'engage tant un e.sprit raisonnable à supporter tranquillement des parents et des amis les torts qu il» onti son égard, que la réflexion qu'il fait sur les vices de l'humanité, la bruy. xi. Que d'amis, que de parents naissent en une nuit au nouveau ministre! id. Yiii. Il j a des ftmes sales... éprises du gain et de l'intérêt.... de telles gens ne sont ni lurent», ni amis, ni citoyen», ni chrétiens, ni peut-être
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des homme» : ils ont de l'argent, id, vi. Parente de Louis, liUe de Lusignan,Vcus chrétienne et ma sœur, esclave d'un sultan! volt, Zaïre, m, ♦. On n'est pas toujours obligé d'avoir ses parents pour amis ; mais il est décent de vivre avec eux comme s'ils l'étaient, DUCLOS, Œuv. t. viu, p. 1 1 1 . Le sort fait les parents, le choix fait les amis, delil. Pit. i. || Familièrement. Les grands parents, les plus considérables d'entre les proches parents, || Grands parents, se dit aussi du grand-père et de la granU'mèie. || 4° Par extension, allié. Il est devenu mon parent en épousant ma cousine, || Proverbes. Nous sommes tous parents en Adam, {| Un bon ami vaut mieux qu'un parent. 1! Les rois et le» juges n'ont point de parents, c'està-dire ils doivent sacrifier leurs affections pereonnelles à l'intérêt général. Tout le monde fait ici sa cour à Mme de Bezeval, qui est un pou parente de la reine [Marie Leczinska, nouvellement mariée] ,.,.on lui demanda à quel degré elle était parente de la reine; elle répondit que les reines n'avaient point de parents, volt. Lett. Mme de Berniéres, sept, I72S.
— REM, Bouhours, Remarques, dit : • Ce mot n'est pas noble, pour dire ceux de qui nous avons reçu la vie. Il ne signifie élégamment que les personnes qui nous sont unies par le sang, » Celte observation est fausse, et Racine a très-bien employé parents dans le sens de ceux de qui nous avons reçu la vie.
— HIST. XI' s. Le num [il] lur dist del pedre e de la medre, E ço lur dist de quels parenz il eret [était], St Alexis, Lxxvi. Que mi parent pour mei seient blasmet, Ch. de Roi. lxxxii, || xii* s. Ensi en sunt chacié li parent saint Thomas, Vunt en autre pals dolent, chaitif e las. Th. le mari. 64. || ilii' s. U quens de Campaigne [le comte de Champagne] estoit ses parens et homme le roi, Chr. de Rains, 188, Sire, iiostre parente tel, qui fut fille de tel , a passé douze ans, Ass. de J. i, 264. En celé amour la demoiselle ont prise Si parent, et donné seigneur [mari] Contre son gré,,, aui ekboi le bast , Romancero, p. 6, Il xiV s. Li parens aiment leur filz aussi comme ils fussent aucune chose ou partie de eulz meisme, ohesme, Elh. 250. |{ xvi's. À ses parents doit-on bien faire, i.Enoux de lincï, Prov. t. 1, p. 272. Il n'y a meilleur parent que l'ami fidèle et prudent, id. ib. t. 11, p. 3i8. Parens sans amis, amis sans pouvoir, pouvoir sans vouloir, vouloir sans effecl, effect sans proffil, proffit sans vertu, ne vaut un festu, cotcrave. Assez oarens, assez tourmens, id.
— ÊTVM. Wallon, parein ; prov. parent, paren ; espagn. parie/i(e; ital. parente; du lat. parentem, de parère, engendrer (voy. pabt, s. m.).
PARENTAGE (pa-ran-ta-j') , s. m. Union par les liens du sang ou par les alliances de famille. Si nommer en son parentage Une longue suite d'aïeux, Que la gloire a mis dans les cieux, Est réputé grand avantage, malh. iv, 6. Tous ceux que le parentage ou l'alliance oblige à nous assister, id. le Traité des bieitf. de Sénèque. m, ts. Un lion de haut parentage Et passant par un certain pré Rencontra bergère à son gré, la font. Fahl. iv, 1. Un cousin, abusant d'un fâcheux parervt'.gc. Veut qu'encor tout poudreux, et sans me uécottei , Chez vingt juges pour lui j'aille solliciter, poil, lipil. vi. Un cousin, abusant d'un fâcheux parentage, est venu malheureusement me voir, et il ne fait que de sortir de chez moi, rac. Leit. à Boileau, is.jjFig, Impudence, babil et sotte vanité. Et vaine curiosité. Ont ensemble étroit parentage, O sont enfants tous d'un lignage, la font. Fabi. x, s,
— HIST. xii* s. Guenes i mist cels de son parentage, Ronc. p. <82. Il xiii* s. Te métrai je en si haut fuer [prix]. En tel tor et en tel estage. Que n'ert [ne sera] de si haut parentage , Oui mes te puisse fere anui, Ren. 77)7||xvi' s. Elle a causé vengeances horribles, mesconnoissance de consanguinité et |iarentage, lanoub, b6. Apres avoir obtenu ladispense du parentaige du quart vis-à-vis [au 4* degré],
CARL. m, 18.
— ÉTYM. Parent; wallon, parinleg.
t PARENTALES (pa-ran-ta-l') , s. f. pi. Terme d'antiquité romaine. Devoirs funèbres que les Romains rendaient aux personnes de leur famille.
— ETVM. Lat. parenlalia, de parens, parent, PARENTÉ (pa-ran-té), ». f.\\i' Consanguinité.
Il y a parenié entre eux. Louis le Jeune fut obligé, pour faire .son malheureux divorce avec Eléonore do Guienne, d'alléguer une parenté qui n'existait pas, VOLT. Dict.phil. Adultère. La parenté m'excède, et ces liens, ces chaînes De gens dont on partage ou les torts ou les peines.... ohicsskt, Uéch. 'i, 3. || De-
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gré de parenté, se dit du nombre de générations qui séparent entre eux deux membres de la même Ëimille. Les hommes composent ensemble une même famille . il n'y a que- le plus ou le moins dans le degré de parenté, la brut. ix. || Dans la ligne collatérale, les degrés de parenté se comptent, d'après le droit romain et notre droit civil, en remontant d'un des deux collatéraux à l'auteur commun, puis •o descendant de là jusqu'au second. Selon le droit canonique, on ne compte que les générations de la branche la plus distante de l'auteur commun, ou, en d'autres termes, chaque génération ne compte qu'une fois pour les deux parents. Ainsi deux frères sont au second degré de parenté latérale selon la loi civile, et au premier selon la loi canonique. Il Parenté spirituelle, parenté produite par le parrainage. Il i' Collectivement. Tous les parents et alliés d'une même personne. Pour comble, enfin, Roderic épousa La parenté de madame Honesta, la FONT. Belphégor.
— HiST. xi« s. Que estrait est de moult granl parented, Ch. de Roi. xxvi. Soustenir [je] veuil trestout
mon parentet, 16. ccLxxivi. || xn' s !Jwlt ert el
corage trublez, Quant essiliez esteit pur lui sis patentez. Th. le mart. es. || xm' s. On n'aime pas dame par parenté [illustration de la famille], Ains quant ele est bêle, courtoise et sage, quesnes, Bomancern, \). HO. Quant ot dous meis od [avec] li esté Kt coneû son parenté, Lai del désiré. Et sachiés que qui à droit conte Son parenté et son lignage [de la Honte], El fu fille Raison la sage. Et ses pères ot mon Meiïez, la Rose, 285i. || xvi- s. En faveur de la parenté d'entre vous deux, vous.... caRL. iv, 2. Il [le cardinal de Bourbon] m'escripvit une lettre si pleine de devoiion et de zèle à mon bien, qu'en la lisant vous jugeriez que devant sa mort il a voulu faire pénitence du peu de parenté qu'il a exercé k mon endroit, Lettres de Catherine de Navarre, Bibl. des chartes, i' série, t. m, p. )38. Bonne amitié, seconde parenté, cotgrave.
— ETYM. Walloii, pareinté; provenç. parental; ital. parentado. Parenté, masculin, représente un mot non latin parenlalus; parenté, féminin, un mot non latin pareiilatem, tous deux provenus de parent, parent.
PARENTÈLE (paran-té-1'), s. f. \\ l' Terme collectif Les parents. Mme de Bouillon nous pria instamment d'aller voir toute la parentèle nombreuse et grotesque [de CrozatJ, st-sim. i72, 43. || 2° Consanguinité. Que notre courtoisie est telle , Que, même sans la parentèle, Ma maison je vous offrirais, SCABB. Virg. vu. Il [Jupiter] épousa, malgré la parentcle, Sa sœur Junon par maximes d'Etat, i. b. Rouss. Poés. dit. Uiuv. t. 11, p. 3(7, dans pougens.
— HlST. XV" s. Lt vérité est clere, et si est telle, Tesmoing tout sang de bonne parentel e, o. ciiaste- LAIN, Expos, sur rerité mal prise. || xvi' s. Les dispences de tels degrés de parentelle s'impetrent fort facilement en la cour de Rume, c*Ri.. 111, 5. Si l'alTcction maritale est parfaicte et qu'on la surcharge encore de celle qu'on doibt à la parentèle....
— ÊTYM. Lat. parentela, de parens, parent.
PARENTHÈSE (pa-ran-tè-z') , »./•. || 1' Phrase formant un sens distinct, séparé du sens de la période où elle est insérée. Ces longues parenthèses qui coupent la liaison des choses, bouhoubs, Entretiert d'Ar. et d'Eug. 2. On doit éviter les parenthèses trop longues, et les placer de façon qu'elles ne rendent point la phrase louche, et qu'elles n'empêchent pas ['esprit d'apercevoir la suite des corrélatifs, DtJMARS. Œuv. t. V, p. 274. Il Familièrement. Je vous dirai, par parenthèse, s'emploie lorsqu'on interrompt son discours pour faire quelque remarque. M. de Montmouth, beau comme du temps du Palais royal, qui, par parenthèse, s'en va i l'armée trouver le roi, «Év. (37. M. le chevalier de Rocheforl, que je Tiens de voir, et qui, par parenthèse, vous aime L la folie, est inquiet de deux paquets qu'il vous a envoyés contresignés, d'alembf-HT, Lett. à Volt. * mai (7«7. Il J* Signes dont on enferme les mots' d'une parenthèse, ainsi figurés ( ). Mettre tniro parenthèses. Ouvrir, fermer la (parenthèse. || FIg. et populairement. Avoir les jambes en parenlhise, avoir les jambe» arquées. || 8" Par e»tension, digression. S'il conte une nouvelle.... il tombe en des parenthèses qui |>euvent passer pour des épisodes, mais qui font oublier le gros de l'histoire, la bhi^y. T. M. Van Dale ne fait nulle difficulté d'interrompre très-souient le fil de son discours, pour y faire entrer qui Ique chose qui se présente, et, dans cette parenthèse-là, it enchâsse une autre paienllièse qui uième n'est prut-Slre pas la dernière, roHTEif. Ora-
cles, préface. Il se trouvera peut-être occasion de parler de lui [le cardinal Bonti] sans en faire ici une trop longue parenthèse, st-sim. 42, 260.
— ETYM. llap£v6£iTic, de itapà, à côté, év, en, et Wfftç, action de mettre.
PARER (pa-ré), t). a || 1" Apprêter certaines choses de manière à leur donner meilleure apparence, à les rendre plus commodes (ce qui est le sens étymologique et propre). Mon fils a des ou vriers ; il a fait parer, comme on dit ici [en Bretatagne] ses grandes allées, vraiment' elles sont belles, sÉv. 1 8 sept. 1689. ||Les fruitières parent leur marchandise en mettant les plus beaux fruits au-dessus du panier. || 2" Terme de maréchalerie. Parer le pied du cheval, enlever avec le rognepied et le boutoir la corne qui donne au pied un excès de longueur. || Niveler la surface plantaire du pied pour recevoir l'application dil fer. || 8* Terme de jardinage. Rogner légèrement les racines, les branches d'un végétal qu'on plante. Après les avoir enlevés de la pépinière [les jeunes plants], on peut parer les racines sans aucun inconvénient, genlis, Maisonrust. t. m, p. 221, dans pougens. || 4° Terme de marine. Parer quelque chose, mettre en ordre une cho.se qui sert dans un navire. Parer l'ancre, le câble, les manœuvres. || Parer la carène, en rendre la surface régulière, en enlever les a-spérltés. Il Pare à virer, prépare tout pour virer, commandement fait par celui qui préside à la manœuvre, au moment oii le navire va virer de bord. || Pare manœuvre, commandement qui a pour but de faire lover toutes les manœuvres qui ont été déployées dans un virement de bord. || Pare à mouiller, commandement pour que tout soit disposé à l'eiïet de laisser tomber l'ancre. || Pare au grain f pare! s'est dit pour commander aux matelots de se tenir prêts pour amener les voiles, à l'approche d'un grain. Il B" Parer le cidre, le poiré, le faire fermenter, pour lui ôter le goût douceâtre. || 6° Terme de boucherie. Parer les viandes, ôter les peaui et les graisses superflues. || Parer un agneau, lever la graisse qui est sur la peau et l'étendre .sur le quartier de derriùre. Il En termes de cuisine, parer des côtelettes, en enlever, pour les faire cuire, tout ce qui en est moins bon. Parer des poires, des pommes, les peler. || 7' Terme de mégissier. Parer un cuir, une peau, donner une cerlaiae façon au cuir, à la peau. ||8* Terme de relieur. Ôter avec le couteau les extrémités et quelquefois le dos d'un morceau lie peau dont on veut couvrir un livre. V >• Terme de jeu de paume. Parer la balle de volée, rendre la balle en la frappant avant qu'elle ait touché à terre. || 10" Terme de pèche. Tenir la senne au fond de l'eau. || 11" Orner, embellir (ce qui est aussi une sorle'de préparation d'arrangement). Parer une maison, une chambre. Je vois d'ici.... votre clocher, que vous avez paré d'une balustrade qui doit faire un très-bel effet, sÉv. 24 juill. t«80. Toute la nalurp s'épuisa pour la parer [une femme vaine], Boss. la VaUiire. Quelle erreur à une chrétienne, et encore à une chrétienne pénitente, d'orner ce qui n'est digne que de son mépris, de peindre et de parer l'idole du monde! ID. Anne de Gonx. Tantôt à vous parer vous excitiez nos mains, rac. Phèdre, 1, 3. Relevez, relevez les superbes portiques Du temple oîi notre Dieu se plaît d'être adoré; Que de l'or le plus pur son autel soit paré, m. Ësth. m, 9. Il Fig, Vous avez perdu volie bon et fidèle ami le duc de Saint-Aignan.. . il avait un air et une manière qui parait la coui, SÉv. à Bussy, 17 juin (087. Ses rois [de la Grèce], à vous ouir, m'ont paré d'un rain titre, rac. Iphig. iv, 6. Plus d'autres ont paré le vice. Plus je dois parer la vertu, lamotte, Odes, t. I, p. 418, dans poi;gi:ns. Né sous un ciel sauvage et nourri loin des cours, On iie m'a point appris a parer mes discours, Ducis, Olhcllo, i, 7. Il 12° Kviier, détourner (par une dérivation du sens d'arranger, liisposer). Parer une botte. Cent coup.^ étaient portés et parés à l'instant, votT. Ilenr. x. .le n'eus que le temps de me mettre en d. fense, el de parer le coup qui m'était porté, nuoLos, Œuv. t. vin, p. (22. Il AbsoUiiniiiit. Parer el porter en même temps. Tu me pousses en tierce avant de me pousser en quarte, et tu n'as pas la patience que je pare, mol. Bourg, gent. lit, 3. || Terme d'escrime. Parer du corps, détourner le corps de la ligne par oïl le coup doit passer. || Parer de la pointe, l'carler avec la pointe l'arme de l'adversaire de la ligne du corps. Parer en '(iiarte, détourner l'épée de son adversain-, sur un coup qu'il porte dedans et sous les armes. Il Fig. Parer un coup, une botte, se défendre d'un mauvais office, d'une demande fâcheuse, importune. Et ce n'est qu'en fuyant qu'on pare de t«ls coups,
IcoBN. Hor. II, 7. Et ce sont de ces coups que l'on pare en fuyant, mol. Tart. v, «. Je me liens trop heureux D'avoir paré le coup qui vous perdait tous deux, RAC. Mithr. v, 4. Son épitie déilicatoire [de le Franc de Pompignan] est pire que son discours à l'Académie ; ce sont là de ces coups qu'il faut parer, volt. lett. d'Atemberl, 20 ocl. (7«l. i Fig. Détourner, empêcher. Vous ne pouvez enfin qu'aux dépens de sa tête Mettre à l'abri la vôtre et parer la tempête, corn. Pnmp. i, 1. Et songeons à parer ce fâcheux mariage, mol. Tart. 11, 4. J'ai fait sagement de parer la déclaration d'un désir que je ne suis pas résolu de contenter, m. Amour méd. i, 5. Et quand, par les plus grandes précautions du monde, vous aurez paré tout cela, m. Fiinrber. Il, 8. Il faut arranger ses pièces et ses batteries, avoir un dessein, le suivre, parer celui de son adversaire, LA BRUT. vin. Ma mère craignait pour moi le sort des jeunes gens qui se trouvent leurs maîtres de bonne heure; mon père, né en leoB, no pouvait vivre assez pour me parer ce malheur, ST-SIM. I, 20. Ce sont des vices qui ont paré le mal que pouvaient faire d'autres vices, conuillac, Etud. hist. Il, 2. Pour parer cet inconvénient, on vous propose de partager le sénat, J. J. iiouss. Pologne, 7. Il 18* Terme de marine. Parer un alwrdage, l'éviter. || Parer un cap, le doubler. || Être paré, avoir échappé à quelque péril. Nous sommes parés. Il Absolument. Ce vaisseau a paré, en parlant d'un écueil, d'un danger qu'il a évité. || 14" Mettre à couvert de, défendre (avec la préposition de ou la préposition contre). Cela vous paiera de la pluie, du soleil. Rien ne m'en a su parer jde la mort], malh. vi, (3. Rien ne m'a pu parer contre ces derniers coups, RAC. Bajax. 11, 5. Le bois que vous plantez parera quelque jour votre maison contre le vent du nord, Dict. de l'Acad. || 15" F. n. Se garantir de, remédier à. Avec les armes de la foi, il pare à tous les coups, il résiste à toutes les attaques, bourdal. Pensées, t. i, p. 22». On ne peut pas parer à des événements qui naissent continuellement de la nature des choses, montbsd. E.ipr. x, (3. Je vais.... parer à ce coup imprévu, collin d'harleville. Vieux célib. v, 3. Éclairé par les fautes où l'on est tombé, il ne se contente pas de parer à quelques inconvénients, condil. Ilist. anc. Lois, ch. (6. Il 16° Terme de mané;;e. Parer sur les hanches, se dit du cheval qui se soutient sur le derrière en galopant. Il S. m. Le parer, arrêt relevé du cheval. Un beau parer. || 17" Atteindre la matu.'ilé, en parlant de fruits que l'on a cueillis avant qu'ils fussent tout h fait mûrs et que l'on lais.se mûrir dans le fruitier. Ces poires n'ont pas encore paré, ne sont pas encore parées. Faire parer les fruits, les poires, etc. Il IS" En termes de marine, séparer, v. réft. Séparer ou être paré à taire quelque chose, s'y préiiarer. Il 19" Se parer, faire une toilette recherchée. Presque tous ceux qui déclament contre les femmes qui se parent iraient les prier de reprendre leurs ajustements si elles cessaient do s'en servir, st-eviibm. dans RlCHEMONT. Un jeune homme qui aime à se parer vainement comme une femme, estindignede la sagesse et de la gloire, kèn. Tél. 1. Chez les femmes, se parer et se farder n'est pas, je l'avoue, parler contre sa pen.sce; c'est plus aussi que le travestissement et la mascarade, où l'on ne se donne point pour ce que l'on parait être, la bhuy. m. Par respect pour la terre, en revoyant le pori, l'ous ils Iles marins] se sont parés de leurs habits de fête, P. LEBRUN, Voy. de Grèce, 1, 4. |1 Être orné, embelli. J'e.'ipérais que l'éclat dont le trône se pare Toucherait vos désirs plus qu'un objet si rare, corneille, Rodog. i, 6. Les noms les plus fameux dont se pare l'histoire, m. Perthar. 11, 6. Aux feux inanimés dont se parent les cieux, Il rend de profanes hommages, rac Eslh. n, 11, ». || 20" Faire parade. Kt sans plus te parer d'une vertu forcée, COKN. Héracl. m, a. Sachez que j'ai le cœur trop bon pour me parer de quelque chose qui ne soit point à moi, MOL. l'Avare, v, &. Nous la considérâmes [votre leltrei comme une pièce digne d'être gardée, pour s'en parer dans de pareilles occasions, sÉv. I6 oct. IB7«. lié bien! sans me parer d'une innocence vaine, rac. lfi(/ir. m, 2. Du zèle de ma loi que sert de voui parer? ni. Alhal. I, (. Sans se parer à tout propos des lumières de son esprit, hamilt. drainm. 7. Il Kig. Se parer des plumes du paon, des plumes d'autrui, tirer vanité de ce qui appartient à autrui. Il est assez de geais à deux pieds comme lui Qui se parent souvent des dépouilles d'autrui Kt que l'on nomme plagiaires, la font. Fabl. iv, ». il Se parer de (juelqu'un , tirer vanité de la connaissance, de l'appui de quelqu'un. Elle a une
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nouvelle amie i Titra dont elle se pare, parc* que c'est un liel esprit qui a lu tout les romans, fl ■jui a reçu Jeui lettres de la princesse de Tarenie, s*v. M. On se pare fort de M. Tronson, aoss. un. tfuiét. *0. Il 11* Se mettre i couvert de, se défendre contre. Mais certes, c'est en vain qu'on a recours aux charmes Pour éteindre les feux et se parer des armes De ce dieu si petit et si grmid eii mus lieux, racan, Bergeries, Polyslhéne, i, 2. Toutes lË-i mesures qu'il prend pour se parer du malheur (d'il craint.... vol. Critique, 7. Ouoilde votre pourmile on ne peut se parer? m. Tan. iv, &. De ce coup Imprévu sonj;eons à nous parer, rac. Àthal. v, 2. — HIST. xr s. D'or e de gemmes fut li sarqueus [cercueil) parsz Pur cel saint cors qu'il i deivent porter. Si Alexis, cxviii. || xii* s. Ë li maschun Saloinun e li maschun Yram les taillèrent les pierres et parèrent, juinstrent (joignirent) e acuplerent de primes à munz, Rois, p. i*b. Les chasteaui fist tout enfoichier, Fossez parer, murs redreschicr, WACB, dans ducance, parare. || xiii* s. Semence de coins, cumin, amandes parées, alrdkant, 1* 7. Et les dames parées contre l'avenem' nt |poiir la circonstance], Berte, ix. Venue [elle) e.si à la serve, qui gît au lit paré, ib. xv. Nus foulons ne puet ne ne doit parer drap qui se soit parés bien cl loiaument, Lir. des met. is«. Nus [nul] bar.'.lier ne puet (peut) ovrer de nul fust, se il n'e^t ses [sec], c'est à >avoir après ce ({ue li baris ait esté parés un mois avant qu'on niete ta ferreuro, ib. iu3. El de l'iauve simple bevoient, Sans querre piment neclaré, N'onques ne burent vin paré, tefloîp, 84(9. [Foi et charité] C'on soloit jadis si cliierir Que li preudoume s'en paroient, Baudouin ne coNoe, 1. 1, p. t. Il XIV* s. Se vous avez des espices, si soient brojées avec [la moutarde], et après la laissier parer, Ménagier, u, 5. Li rois ne trova pas qui li parast chasiaignes ; Les meilleurs y perdit de toutes ses compaignes, Girart de Itoss. v. i(l7i. Par ce que sa félicité est de tieli biens de fortune decone, parée et aoTée, 0BE.<iMK, kth. 24. Or fu li rois Heii ris à Bordeaux la cité; Au matin se leva, n'a pas son corps paré, Guesci. 12842. Se la rime i cstbele.... Car bel surtt li ouvrage, quant on les a parés, Baud. de Seb. xi, 8. || xv s. Kts'en tenoienl les plus nobles chevaliers de Flandre à bien parés, quand ils estoient bourgeois de (iand, fhoiss. 11, 11, B2. La chambre à parer, qui estoit bien teiulue de belle tapisserie.... louis xi, iVout). liii.||xvi' s. Cependant Loupgarou tiroit de terre sa masse, et l'avoit jà tirée, et la paroyt pour en ferir l'amagruel, bab. Pont, u, 29. On pare [prépare] le pantagruelioii soubz l'equinocteautumnal en diverses manières, m. tii. m, 60. Pare lesescoutes, pare les bolines; amure bâbord, id. ib. iv, 24. Rechercher les lettres poui s'enrichir et parer au dedans, mont, i, <6u. U fauli eschever aux coups que nous ne saurions parer, lu. ««4. Anieres, ne pouvant faire a.ssieger Pons, obtint seulement de faire parer le canon et l'atelage comme pour y marcher le lendemain, d'aub. Hisi. l,ïa«. lisse parèrent [garantirent) de 2S entreprises qu'il 5 woit sur leurs places, id. ib. 11, .110. Pavas remonl.a le péril de desplacer à veue d'ennemi et en lui parant le costé, in ib. 111, 5». L'armée liguée partit [donnait] beau jeu sur la dessente d'un costeau, in. 16.111, 230 Encor falut-il voir cette Chambre do'ce. De justice jadis, d'ormainlenanl parée, id. Tragiques, la Chambre dorée. Parez un hérisson, il semblera baron, cotgbavb.
— ETVH. Géncv. pdrcr le fromage, en ôter la croilte; provenc. et espagn. parar; ital. parure; du lat. parare, préparer, qui répond à une forme cau- «ativodu radical sanscrit par, prl, achever.
PAHERE (pa-rè-r'), ». m. Sentiment, avis de négocianu sur des questions de commerce. Le livre 'les Parères de Savary.
— ETYM. Ital. parère, avis, du latin parère, paraître, sembler.
t PARKlt.MF.PCECTB {pa-rcr-mé-neu-t"), 1. m. Nom donné, ilan<i le septième siècle, à ceux qui «jpliquaionl les ficritures sans avoir égard au sens reconnu par l'Église.
— f-TVM. Il»-,», i côté, et épm'ïiurîi;, interprète, t PARF.SIK (pa ré-zie), i. f. Terme de médecin?.
Paralysie lég. le avec privation du mouvement mau non du sentiment.
— mu. nàpt,i;, relâchement, de napiTiin , de ''■ lâcher.
!*ré-0, ,. f. Il !• Propension i ne pas
. ; ; -.'=»,' «e tromper que de croire qu'il n'y
au qu. les violente, ,«i,„on,. comme lambition et ll^"!' iï'.P"'*»"'» triompher des autres; l« par*»s«, toute tanguiisama qu'elle «si. ne Itim pas
d'être souvent la maîtresse, la BOCHKFOucAiLO, Max. 2SS. Nous avons plus de paresse dans l'esprit que dans le corps, id. ib. 487. L'orgueil ou la paresse, qui sont les deux sources de tous les vices, PASc. Pent. xii. H. Par le travail on chaimaii l'ennui, on ménageait le temps, on guérissail la langueur de la paresse, Boss. .4rine de Goni. Il méprisa ces Ames oisives qui n'apportent d'aulre préparation ■k leurs charges que celles de les avoir désirées.... et qui iiHiliètent ces litres vains d'occupation et de dignité {lie pour salislaire leur orgueil ci pour honorer leur paresse, KLECH, le Tcllier. L'ennui est entré dans le momie par la paresse ; elle a beaucoup de part à la recherche que l'ont les hommes des plaisirs, du jeu, de la société, la bruv. xi. Subjuguant la paresse eugounlie. Lâche' tyran qui n'entialne après lui Que l'it^noraiice et le stiipiile ennui, j. B. Rouss. ^p. ti, 6. Kxaminez toutes les nations, et vous verrez que, dans la plupart, la gravité, l'orgueil et la p.'irosse marchent (lu même pas, montbsq. B.ïpr. XIX, ti Ma paresseétail moins celled'un fainéant que celle d'un liomme indépendant qui n'aime à travailler qu'à snii heure, 1. 1. rouss Conf. ix. || La paresse^est un des sept péchés capitaux. || Familièrement et fig. Keleverqiielqu'im du péché de paresse, le remettre vivement à son devoir. || 2° Un acte de paresse.Je n'ai point reçu de vos lettres.... etquoique... je soisassurée.... que ce désordre vienned'un laquais et d'une paresse, je n'ai pas laissé d'être toute triste et toute déconienancée. sêv. 14 févr. I6S6. Il 8° Faiblesse de lemiiéranienl qui porte à ne pas agir. Pendant que la paresse et la timidité nous letiennent dans notre devoir, notre vertu en a souvent tout l'honneur, la rochek. Max. te». Vous connaissez l'homme et sa paresse naturelle à soutenir la conversation , mol. Critique, 2. Le mérite en repos s'endort dans la paresse, boil. ÉpUre vu. L'on fait l'aveu de sa paresse en des termes qui signifient toujours son désintéressement et que l'on est guéri de l'ambition, la bruy. xi. Les femmes guérissent de leur paresse par la vanité ou par l'amour, id. m. Si je voulais ériger mes vices en vertus, j'appellerais ma paresse une indolence philosophique, le sage, Gil Bl. m, I. 114° Amour du repos, humeur paisible. La paresse a ses douceurs. || 6° Lenteur. Vous avoi vu l'Espagne et surtout les Gaulois Par des ambassadeurs accuser ma paresse, rac. Uithr i;i, t. I! Fig. Où donc est ce grand cœur dont tantôt l'allégresse Semblait du jour trop long accuser la paresse? boil. Uar. 11. || Paresse d'esprit, lenteur, nonchalance d'esprit qui empêche de concevoir prompteinent ou de s'appliquer avec force Nous disons que c'est la paresse d'esprit qui ôte le goût desbonslivresetmêmedesromanSjSÉv. iodée. 1688.
— SVN, PARESSE, FAINÉANTISE. lA fainéantise est plus que la paresse. Le fainéant ne fait rien ; le paresseux ne travaille qu'à regret, avec lenteur.
— IIIST. XI' s.Vostre parecci', Roiant, mar [à mal) là [iiousj ve'ismes, Ch. de Hol. cxxix. |{ xni* s. Salor qui leur defent mauvaisiié et paresse, audefr. le bast. Itomancero, p. 25. Toute l'esloire voil porsuivre, Jà peresce ne m'iert [ne me sera] d'escrivrc, la Rose, 3616. Il ne me sera jà à peresce, Que me face une forleresce Qui les roses cloii,ientor,<'(i. 3833. Rn toz les cas où ses sires perdroit par sa iricerie ou par sa foie pereche, beaum. iv, 22. || xvi's. Briel' il ne luy mcsadvint jamais par sa paresse, ny par se trop arrester et eslre subject à son plaisir, amïot, Anton. H Démélr. 4.
— ETYM. Provenç. perexa, fiareia; cat. pcrend ; esp. perexa; du lut pigritia. Entre pigritia et paresse, la forme perece fait l'intermédiaire.
PARESSEll (pa-rè-sé), t'. n. Ternie familier. Se laisser aller à la paresse. 11 a paressé toute la semaine. La contrainte ne l'accommodait pas [Vendôm'e], il aimait mieux régner et paresser libjement dans ses quartiers, sT-siM. »I4, )06. || Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— f.TVSl. I'arfs.ie.
tPARF.SSEIJSE.\IKNr (pa-rè-seù-ze-maii), adv.
Avec paresse. Les grands s'endormaient paresseusement dans leurs lits, qu'ils avaient été ravis de retrouver, RETZ, 11, 9». Il me semble, ma très-chère, que vous devez m'en aimer mieux, quand vous êtes couchée bien paresseusement; c'est là ma fantaisie, siy. 446.
— HIST. xni*8. U assailloient lentement et pereceusement, h. de valenc. xxxiv. || xiv s. Il vivent pareceusement, et sont remis et negligens, et se efforcent trop peu de bien faire et ouvrer, okesme, Eth. 73. Il XV* s. Faicles vous servir grandement. Kl servez paresceusemtnt, E. descii. Poésietmst.t' ion.
— ÉTVii. Parettlute, et le suffixe mcnl; pro»
paretosament ; cat. peresosamente; espag. perexosamente.
PARESSEUX, EUSK (pa-rè-seû, .seù-z"), ad). Il 1* Qui évite l'action, le travail. Un écolier paresseux. Ce cheval est paresseux. C'est une extrême ingratitude à vous de n'avoir pas pris la peine de me faire répoii.se; et c'est être pare-seuseà un point qui ne se peut souffrir, que de l'être plus que moi, VOIT. LeU. 17. Kl pour n'être point paresseuse de profession, personne n'est plus touchée que moi du /'or nient* des Italiens, sÉv. 3(2. Notre muse, souvent paresseuse ei stérile, A besoin, pour marcher, décolère et de bile, boil. ^pt( vni. Toute nation paresseuse est grave; car ceux qui ne travaillent pas se regardent comme souverains de ceux nui travaillent, montesq. Esp. xix, 9. Tous les homme» tendent à la paresse; mais les sauvages des pays chauds sont les plus paresseux de tous les hommes et les plus tyranniquesà l'égard de leurs femmes, BUFF. Ilist. nat. Œuv. t. iv, p. 333. || Paresseux à. Il est paresseux à remplir ses devoirs. Rude à qui le reprend, paresseux à son bien, bégnier, Sat. v. À ces mots. Bernardine ne fut pas paresseuse à se lever, lesage, hsler. Gonj. ch. 38. || Paies,seux de. Quoi qu'il ne .soit point paresseux d'écrire, sÉv. 3) juill. 16711. Kn vain vous étalez une scène savante; Vos froids raisonnements ne feront qu'attiédir Un spectateur toujours paresseux d'applaudir, BOIL. Art p. 111. Il Fig. Hésiode à son tour, par d'utiles leçons, Des champs trop paresseux vint hâter les moissons, boil. Art p. iv. || 2» Terme de médecine. Estomac paresseux, ventre paresseux, estomac, ventre qui fait lenlement ses fonctions. ]| 8° Mer paresseuse, la mer Glaciale; c'est une- traduction du latin mare pi:;rum. || 4" S. m. et f Un paresseux. Une paresseuse. Il n'y en a point qui pressent tant les autres que les paresseux, la Rochefoucauld, Mém. dans RICHKLBT. Le paresseux cache sa main sous son aisselle, et il ne prend pas la peine de la porter àsa bouche, SACi, Bible, Prov. de Salom. xix, 24. Ce qu'est ie vinaigre aux dents et la fumée aux yeux, tel est le paresseux à l'égard de ceux qui l'ont envoyé, ID. ib. X, 26. Approche donc, et viens; qu'un paresseux t'apprenne, Antoine, ce que c'est que fatigue et que peine, boil. Ép. xi. Mes vers perdraient le peu d'appas Que leur a gagné l'indulgence Des voluptueux délicats, Des meilleurs paresseux de France, Les seuls juges dont je fais cas, gresset, Épit. P. Bougeant. || 5" S. m. Paresseux, nom sous lequel on a désigné l'unau, bradype didactyle, et l'aï, achée ai, dit aussi aye aye, animaux qui se meuvent avec une exlrèuie lenteur. Si l'on se pressait de juger sur les apparences, on serait tenté de croire, qu'en formant le paresscuj, la nature n'a formé qu'un monstre ; tant la conformation de ce quadrupède est extraordinaire soit à l'intérieur, soit à l'extérieur, bonnet, Contempl. nat. 11, ». || Paresseux ours, nom tiès-in.propie donné à l'ours labié,Bengale, appelé encore ours aux grandes lèvres, et paresseux ursiforme, legoarant. || Un des noms du butor. Il 6" Paresseuse, nom dune chenille du rosier fort lente. || Se dit aussi de la larve de la mouche des latrines. || 7° S. f. Coiffure de femme qui s'appliquait comme une perruque, et qui faisait qu'une femme qui se levait tard était coiffée en un nioinent. Malgré des blonds cheveux la mode avantageuse. Un bandeau sied au front mieux qu'une paresseuse, th. corn, le Baron d'Atbicrac, i, i. Il Corset à la paresseuse, sorte de corset oui n'a pas besoin de se lacer.
" — msT. XIII' s. Li Bofre [Bosphore] de Trace, où est la mer congelée et perecose que li plusor apelent mer Morte, brun, laiini, Trésor, p. t87. Et quant [les premiers hommes] en lor porchas coroient, Li pareceux qui demoroient. S'en entraient eu lor cavernes. Et lor enihloient lor espernes [épargnes], la Rose, on-ij. Li hoin qui demeure en tel vie F.st d'onneiir acquerre preceus, BL et Jeh. 32. Baillix qui est pareceux laisse moult de besognes à fere et passer qui fussent bones à retenir, beaum. t, 6. il xiv s. C'est grant pechié que d'eslre paresseux de bien faire, Ménagier, i, S. || xvi' s. Estant paresseux et subject au vin, amtot, Ci'mon, 28. Si le ventre est dur et paresseux, paru, ix, 16. Gens paresseux, |:imais riches, leroux de lincï, Prov. t. Il, p. .102 Jamais dormeur ne lit bon guet, ny paresseux ne fit beau faict, coigrave.
— KfYM. Paresse, et la finale eux qui signifie plein de;bourguig. pniresseux ; provenç. pfrexoi, porc:oy, pif rexi»*; calai, peresos; espagn. pfrexoxo. t HARKI K (pa-reur), s. m. Ouvrier qui finit, qui pnrf.;ctionne un ouvrage. || Terme de relieur. Si l'on pare aisément les veaux et la basane, Il n'en est
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pas ainsi des peaux de truie et d'âne ; Sous la main du pareur même le plus savant, Le meilleur couteau bronclie et rebrousse souvent, lesné, la [{elinre, p. 68. Il Celui qui aplanit la surface d'un drap, en dirigeant les brins de la laine d'un même côté. Ne pourront les tondeurs et pareurs se servir de cardes de fer pour coucher et garnir lesdits draps, Rètjiem. dei manuf. ii oct. i«97. || Pareur de cordes, celui qui est chargé d'empêcher que la corde ne s arrête, lorsque le bateau monte. Ordonne que lesditâ mesureurs.... pareurs de cordes, courtiers seront tenus de représenter leurs lettres de provi sion, Arrit du conseil, it mars f67(.
— HIST. XIII' s. Et est ordené que li mestre des pareeurs est tenus de faire bailler seing de pareeur à quiconque bourgeois de Chartresqui voudra devenir mestre deu mestler de paré [sorte de drap], dd CANGE, parator.
— ÉTVM. Parer.
PARFAIRE (par-fô-r'), V. •. U»e conjugue comme faire. || 1" Ache\er une chose, de manifre qu'il n'y manque rien. Servir à parfaire le cercle de leur mouvement [des planètes) , dksc. Vonde, 4. 11 y en avait bien quelques no\iveaux qui parfaisaient le nombre, mais ce n'étaient pas des gens qui me plussent, Francion, vi, p. 224. 11 manquait seul à vos prospérités ; El, quel que soit votre heur, son art pour le parfaire Semble en quelque façon vous être nécessaire, rotrou, Si Gen. i, 6. || 2° Terme de procédure criminelle. Faire et parfaire le procès à quelqu'un, instruire le procès jusqu'à sentence définitive. Le roi voulut que le procès fût fait et parfait à ce déserteur [le prince d'Auvergne], STsiiiON, 109, 176. Il Locution vieillie. (|3° Terme de finance. Parfaire un payement, une somme, y ajouter ce qui y manquait. I| Terme de jurisprudence. Parfaire le juste prix, réparer la lésion qu'a éprouvée le vendeur. ||4° En termes de librairie. Parfaire un livre, y ajouter les feuillets qui manquent. || 6' Se parfaire, v. rifl. Être parfait, être amené à terme. Cela se parfera bientôt.
— HIST. xiu* s. Por sa biauté croistre ou parfaire, (« Rose, «090. Hais, après plus de quarante ans, Maistre Jehan de Ueung ce rommans ParSst, ainsi comme je treuve, ib. 4U70. Il seraataint dou murlre, se il ne peut parfaire ce que il a offert en court à faire par champion ou par son cors, Ast. de J. i, 4UI. Por ce que les rentes dou casai se refont et parfont dans l'année.... ib. i, 274. || xiv ». C'est la science par quoy l'en sçait royalmes et cités et quelconques communités commencier, ordonner et parfaire, et en bon estât maintenir, ûbesme, Proi. L'en peut bien avoir tel hal)il [habitude], sans ce que l'en parface de ce nul bien, id. Eih. I8. Il xv s. Tout marché d'amour, quoyqu'il monte. Se parfait sans deniers à Dieu, coquillaut, p. 37. Il xvi* s. J'ay bien le vouloir, mais le parfaire me défaut, CALV. Intiit. 206. Protogenes ay^nt parfait l'image d'un chien las et recreu.... «ont. i, 254. La grâce, par le moyen de laquelle se parfournjt, et se perfect après nostre rteance , id. u, 149. Les lettre)- gastent les cerveaux etespritsfoibles, p.irfont les forts et bons naturels, chahr. Sagesse, ç. 634, dans LACUiiNE. Mal fait qui ne parfait, cutgbave.
— f.TïM. Par, et faire; prov. pcrfer, perfaire; port, perfaxer.
fPARFAISEDR(par-fè-zeur),f. m. Celuiqui parfait, qui achève. || Fabricant de peignes pour les étciTes.
— HIST. xvr s. Parfaiseur, cotorave.
— ÊTYM. Parfaire.
i. PARFAIT, AITE (par-fè, fè-t'), part, passé de parfaire. Le chevalier me fait rire.... il voudrait qu'il [le jeune Grignan, son neveu] fût tout à l'heure comme lui, et ijue sa réputation fût déjà toute parfaite comme la sienne, f-tv. 26 oct. 1688. Les dragons ont été de très-bons missionnaires jus:|ues ici [pour convertir le» protestants] ; les prédicateurs qu'on envoie présentement rendront l'ouvrage parfait, ID. t« oct. 4886. Il Fait et parfait, c est-i-dire entièrement terminé. Voilà donc qui est fait et parfait, sÈv. 27 août ia9o. Le matia^e fut fait el parfait en cette sorte, Ramilt. Gramm. v. || Parfait payement, payement auquel on a ajouté la somme qui manquait pour le rendre complet. Cent cinquante mille éciis.... dont on devait payer quinze mille chaque année jusi)u'à parfait payement, Du- CLOs, (Eur. I. V, p. 83.
2. PARFAIT, AITE (par-fè, lï-t'), od>. || 1" Oui réunit toutes les <|ualités, sans nul mélange de défauts. Dieu seul est parfait. Nul homme n'est [larfait. Uicn de parfait sur la terre. Si vous étiez parfait, vous |)ardnMneriez sans peine .<ux hommes d'Atre Imparlaits comme les dieux le» font, rtn
Dial. des morts anc. I7. j| 2" En un sens moius rigoureux, qui réunit beaucoup de qualités, en parlant des personnes. Et que voulant pour gendre un cavalier parfait.... corn. Cid, ii, 2. Vous avez cru Thésée un héros tout parfait ?th. coRN.Artone, il, 7. Depuis trois ans entiers qu'a-t-il dit, qu'a-t-il fait Qui ne promette à Home un empereur parfait? hac. Brit. l. I. Les grands croient être seuls parfaits, LA BHUY. IX. Il y a peu de femmes si parfaites, qu'elles empêchent un mari de se repentir, du moins une fois le jour, d'avoir une femme, ID. m. \\ l'a ;ait précédant un substantif qui exprime une condition, une profession, etc. signitie accompli en son genre. Un parfait courtisan. Assurément, depuis Julien, il n'y a point de plus parfait pélagien que Zuingle, Boss. Variai, ii, 2i. || Un parlait honnête homme, un homme tout à fait honnête. Je veux me flatter que, faisant votre possible pour devenir un parfait honnête homme, vous concevrez qu'on ne peut l'être sans rendre à Dieu ce qu'on lui doit, rac. Lett. à son fils, 36. Il En mauvaise part. Un parfait imbécile. Un parfait scélérat. || 3° Oui réunit toutes les qualités, en pailuiit des choses. La parfaite raison fuit toute extrémité, Et veut que l'on soit sage avec sobriété, mol. Mis. i, l. La très-parfaite tendresse que j'ai pour vous, qui passe au delà de tout ce que je pourrais vous en dire, sÉv. d Mute de Grignan, 20 sept 1684. Havi d'une conversion aussi admirable et aussi parfaite que celle de notre princesse, Boss. Anne de Gonz. La fidélité de l'àme a été parfaite [dans les épreuves de la mort], id. Iiuch. d'Orl. David, pour le Seigneur plein d'un amour fidèle. Me parait des grands rois le plus parfait modèle, rac. Athal. iv, 2. Il a au doigt un gros diamant qu'il fait briller aux yeux et qui est parfait, LA BRL'Y. II. Il est plus ordinaire de voir un amour extrême qu'une parfaite amitié, id. iv. Celui-là est bon (|ui fait du bien aux autres; s'il soullre pour le bien qu'il fait. Il est très-bon ; s'il en meurt, sa vertu ne saurait aller plus loin, elle est héroïque, elle est p.irfaite, id. ii. || Devoirs parfaits, ceux (|ui sont bien dùteiminés et dont on peut exiger l'accomplissement. Il Le parfait imour, se dit, non sans une nuance d'ironie, il'un auiour pur et complet. Filer le parfait aruour. On doit pour bien .iiuier renoncer aux douceurs, El du parfait amour mettre l'honneur suprême A bien injurier les personnes qu'on aiuie, mol. Kis. il, 5. || Parfait amour, nom d.,niié à une Hqueur aromatisée. |{ 4° Complet, total. Une solitude parfaite. Sa guérison n'est pas parfaite. 11 est impossible d'obtenir le vide parfait. Jamais nous ne goûtons de parfaite allégresse, corn. Ciid, m, 6. Pour moi, je suis dans la parfaite santé, ssv. i:i oct. 1676. T.i)n triomphe est parlait; tous tes traits ont porté, rac. l'hèdre, m, 2. Nulle lecture, nulle instruction, ignorance crasse sur tout, plates plaisanteries, force vent el parfait vide [portrait de Villeroy], ST SIM. 392, 84. Il 5" Terme de musique. Accord parfait, accord formé de la tonique, de la tierce et de la quinte. || Consonnaiice parfaite, intervalle juste et déterminé qui ne peut être altéré sans cesser d'être consonnant. || Cadence parfaite, celle qui porte la note sensible et qui tombe de la dominante sur la finale. || Mode parfait, s'est dit de la mesure à trois temps. || 6" Terme de bolaiii |ue. Fleurs parfaites, (leurs qu' présentent les quatre verticilles floraux, le calice, la corolle, l'androcéc et le gynécée. Il 1'erme de zoologie. Insectes parfuls, insectes dont les métamorphoses sont accum|ilies. il 7" Terme d'arithmétique. Nombre parfait, celui qui est égal à la somme de ses parties aliquotes. Six est un nombre parfait. || 8' Terme de grammaire Prétérit parlait, ou, substantivement, le parfait, le prétérit qui marque qu'une chose est arrivée en un temps ijui n'e^l pas précisé, par exemple: j'ai aimé. Il 9* Vers p., riait, selon Plutarque, vers hexamètre dans lequel on trouve les huit parties d'oraison. Le vers 69' du livre xxil de l'Iliade en offre un exemple. Il 10* Parf.ut contentement, nom donnéà une parure de diamants. || U" S m. pi. Les parfaits, les personnes parfaites. C'est aux parfait» qu'elle (la volonté de la Providence] cause cette paix et cette soumission «ans murmurer, sÉv. 26 mai 1680. Le nouveau langage [des mysiii{uesj qui fait consister la perfeciioii à .•.opprimer tous les ucies pour ne laisser aux prétendus parfaits qu'un seul acte produit une loi» au cummeiicemeiit, Boss. Ordonnance sur les ttatt d'oraùon. Il H" S. m La perfection, en parlant des choses Le parfait est plutôt que l'imparfait, et l'Imparfait le .suppose, boss. Connaist. iv, 6. Un ne saurait en écrivant rencontrer If parfait et, s'il se peut, surpasser Ini anciens que par leur imitatlooi la mut. i.
— REM. 1. Au parlait, pour dire parfaitement est une locution que Voltaire a condamiice et que l'Académie n'a pas admise. || 2. On a dilqueparlait, étant tin adjectif absolu, rejette toute modification en pinson en moins. Ccln ne se soulient pas devant l'usage : on trouve dans les exemples : tri's-parfait, le plus parfait. Ondirait également : moins parfait, plus parfait. Il 3. Laveaux dit : « Parfait honnête homme, quelques grammairiens ont blâmé cette expression comme incorrecte, prétenilant que le mot homme est précédéjle deux adjectifs, el qu'il faudrait la conjonction el pour les joindre. Us se sont trompés; ici honnête homme est une seule expression, et pour ainsi dire un seul substantif : Voltaire a dit (fc'dii . d'un prince, v. 33) : « Ce pauvre honnête homme. ■> Colardeau (Perfidies à la mode, i, ») : « Ce sévère honnête homme. »
— .SVN. PARFAIT, fini. Le parfait regaide proprement la leanté qui naît du dessin et de la construction de l'ouvrage ; et le fini, celle qui vient du travail et lie la main de l'ouvrier. L'un exclut tout défaut; el l'autre montre un soin particulier et une attention au plus petit travail. Ce qu'on peut mieux faire n'est pas parfait; ce qu'on peut encore travailler n'est pas fini, Girard.
— lllST. xr s. En ices siècle [en ce siècle] nen at parfite amor, SI Alexis, xiv. ||xii' s. E jo serrai [serai] parfez avec li, et si me garderai de felenie, liais, p. 208. || xiii' s. Li bougres [l'albigeois], liparfès'qui se dit le parfait], icil qui riens ne croit, Ne cuidc pas qu'enfers ne que paradis soii, ou CANGE, perfecli. Et revint à ccl estai, en quoi il avoit esié quant il estoit en parfete santé , Miracles St I.oys, p. 137. Et l'on chante l'evangillc elle parfait de la messe, Ass. dejérus.i, 30.||x!v«s. [Ces bacellers] Chevalliers les l'eroie, car je les voy parfais, Hugues Capcl, v. 2623. ||xv's. Homme ne pcult pstre si parfait, ne tant de biens faire et dire, qu'il puisse avoir la grâce l'un chascun, Bouciq. m, 12 II xvr s. Quant l'empereur aura son armée preste pour le parfait de douze cens lances, heures de Louis XII, t. m, p. 284. Plaisir divin et parfaict, mont, i, 70. Les plus parfaicts se sont bien contentez d'y aspirer, id. i, 70. Sa beauté se mainteint lousjours florissanle, en son adolescence, et encore après qu'il fut devenu homme parfaict, AMTOT, Aie. 2. Après le dit eschevinage expiré, ils demeurent le parfait de leur vie [le restant de leur vie] jurez, ^'ouv. coust. gèn. t. il, p. 242. Et pour louer son esprit qui n'estime Que le parfait des plus rarjs vertus, bons. 48.
— ETYM Bourg, porfai,; prov. perfeil, perfieit, perfieg, perfaig ; cat. perfet ; esp. perfecto ; port. perfeito ; ital. perfetto ; du lat. perfeclus, de per^cerr, de per, et fncere, faire.
PARFAITEMENT (par-tè-te-man),adti. || !• D'une manii're parfaite. Comme je vous aime parfaitement, je pense être aimé de vous do la même soite, BALZ. liv. IV, lett. 4 2. Vous êtes pour moi toutes choses, et jamais on n'a été aimée si parfaitement d'une fille bien-aimée que je le suis de vous, s4v. 21) sept. 1684. C'est à la cour que l'on sait parfaitement ne faire rien, ou faire très-peu de chose pour ceux que l'on estime beaucoup, la bruv. viii. Il 2* D'une manière complète, totale. Qui vous ouvrirai! le paradis ne vous obligerait pas parfaitement? PAsc. Prov. IX. Bonjour, ma trè-. parfaitement chère; je suis loute occupée de vous, de votre amitié, de votre santé, SÊV. 22 sept, iflso. Elle [Mme de Longiievalj haïssait bien parfaitement notre Montataire, m, 26 oci. i688. Je viens d'cciiieau chevalier; il m'a parfailernent oubliée, m. li juin 1680. Voici up temps de justice et de clémence; on prend plaisir h faire non-seulement ce qui esl bien, mais ce qui est parfaitement bien, m. 47 avr, 1082. Aussi Impossible, lui répliqua l'autre, que d'Ctie parfaitement habile, parfaitement fort, parlaitemeiil puissant, parfaitement heureux, voit. Mvmiion. Il 3" Parfaitement se dit comme réponse affirmative, dans le sens de oui, en insistant sur l'affirmation. La proposition vous convient-elle? — t'arfaitemonl.
— HIST. XI' s. ParfitemenI se ad à Deu cumandet [Il s'est recommandé à Dieu], St-Aleiis, i.viii. Il XII* s. Parfitement .se deii sages hum piirpenser, Quant il comence rien, bien pui.sse parfiner, Th. le mart. »j. ||xni* s Bien pleinement et parfectement dire, nuuN. latini. Trésor , p. 470. || xv* s. Il fut si très parfaitement el oullrageusemcnt courroucé, qu'il ne scavoil Dullement tenir maintien, l'rrceforesl, t. i, f* ti6. jjxvi* s. La parfaittemeni belle et bonne température de sa personne, amyot, Alcib i.
— BTYM. Parfaiu, et le lufQxa n«n(; bourg.
PAR
porlailemen; proT. perfeitament ; esp. perfkotamerue- porl. pcrffitamenU; iUl. perfetlamente.
PARFILAGE (par-fi-la-j'), '• m. || 1° Action de narliler. Le parfilage d'un galon. || i' Le résulut de cette action. Les présents da parfilage que Ion recevait au jour de l'an, oenlis. ilim. t. m, p. i74, dans PODGBNS. Le parfilage est aujourd'hui l'espèce d'éirenne le plus i la mode, lahabpb. Correspond. t. II, p. t38, dans poncEHS.
— ETYM. Far/Uer.
PARFILÊ, ÉE (par-fl-lé-lé, lée), part, passé de paifiier. Une étoile parfilée. *
PARFILER (par-fl-lé), t>. n. Défaire fil à fil une étoffe ou un galon, soit d'or, soit d'argent, et séparer l'ôr et l'argent. Le duc : Il [Newton] a parfile la lumière du soleil, comme nos dames parfilent une étofTô d'or. — Tullia : Qu'est-ce que parfiler, monsieur? — Le duc : L'équivalent de ce mot ne se trouve pas dans les oraisons de Cicéron : c'est effiler une cloffe, la détisser fil à fil, et en séparer l'or, c'est ce que Newton a fait des rayons du soleil, VOIT Dial. tï. On demandait à tous les hommes de sa connaissance leurs vieilles épauletles d'or, leurs vieux nœuds d'épée, leurs vieux galons d'or, que l'on enlevait ainsi à leurs valets de chambre, et l'on parfilait toutes ces choses, c'est-à-dire qu'on séparait l'or de la soie pour le vendre à son profit, GEMLis, «ém. t. ui, p. 173, dans POLGENS. Il On parfile aussi des morceaux d'étoffe en soie sans dorure ; c'est séparer les brins de la trame et de la chaîne, et en remplir la boîte i parfiler. || Absolument. Il est assfz d'usage que les dames se donnent pour étrennes des bagatelles en tissu d'or qui leur servent à parfiler, la harpe, Correspond, t. u, p. (92, dans POUGEMS. Il fut un temps où la mode était de parfiler, c'est-à-dire-de mettre en charpie des galons, des ganses, des étoffes d'or et d'argent, ar- NAULT, loisirs d^un banni, t. u, p. 58, dans pougens. Il t'ig-On n'ajamais parfilé des riens avec plus de soin et de prétention, la habpb. Correspond, t. iv, p. 2H .
— HlST. iiii* s. Tout pourfilé de piaus d'agniel , Ren. t. rv, p M7.
— ÉTYM. Par, et fil; prov. et esp. parfilar.
t PARFILELSE {par-fi-leû-z'), s. f. Dame qui l'amusaii i parfiler. Toutes les p.irfileuses se déchaînèrent contre moi.... malgré l'universalité de la mode, je n'avais jamais voulu parfiler.... une habile parfileuse gagnait à ce métier cent louis par an, GBNLis, Mém. t. lu, p. 173 et 17», dans pougens.
I PARFILCRE (par-fi-lu-r'j, i. /. Fils d'or et d'argent séparés de la soie qu'ils recouvraient. || Brins de soie, de laine, etc. d'une étoffe parfilée.
— HIST. XII' s. Que la parfileure du chapel soit ou toute de fil ou toute de soie, Liv. des met. 'Ht.
— ÊTYM. Parfiler.
PARFOIS (par-foi ; 1'» se lie : par-foî-z on voit...), adv. Par occasion. Parfois on peut donner pour les galants attraire; X ccspctiu présents je ne suis pas contraire, bEgnieh, Sat. xiii. Le ciel voit nos pensers et parfois les découvre thistan, M. de Chrispe, II, I. X des crimes parfois la grâce est légitime, ROT». SI Gen iv, ».
— ÉTYM. Par, fois.
t PARFOND (par-fon), s. m. Terme de pêche. Filet chargé de plomb qui tombe au fond de l'eau.
— BTYM. Par, fond.
PARFONURE (par-fon-dr"), v. a. Il se conjugue comme fondre. Terme de peinture en émail. Faire fondre l'émail également partout.
-HIST. xvi's.Cesenseignesestoyenlsi bien labourées, et leurs esmaux sibienparfondussurle cuivre, qu'il n'y avoit nulle peinture si plaisante, palissï, 308.
— f.TVM. Par, fondre.
PARFONDU, DE (par-fon-du , due), part, passé deparfondre. Émail parfondu.
PARFOURNl, lE (par-four-ni , nie), port, passé de parfournir.
PARFOt'RNIR (par-four-nir), v. a. Fournir en entier, achever de fournir. || Terme de palais. Contribuer subsidiairement, ou donner sa part pour achever un payement.
— HIST. iii* s. Dont sont Breton esvigouré, Le champ avant ont recouvré; Bien fu la pointe parfurnie, Bt mainte sele i ot vuidie, Brut, f 91, dans LACUHHB. |1 xiv s. Pour parfournir ce noble affaire, VAMm. d noi. »34 || xv ». Et faisoient grands pourveances pour cette grant fcstc parfour- {"*■> '»0"»- '. '. '♦» Il XVI* s. La fortune parfoumit ipartlt) M à quoj l'art n'avoit peu atteindre Ha peinture de I écume i U gueule d'un chien], mont, i «4. Pul» que je suit eaXii en cette quarricre je U veux parfournir, LAnot», »4«.
âXYM. Par, fournir.
PAR
PARFUM (par-funî l'm ne se lie jamais; au pluriel, r* se lie : des par-fun-ï exquis), s. m. || l' Odeur aromatique agréable qui s'oxbale comme une fumée, comme une vapeur, d'un corps odoriférant. Orangers, arbres que j'adore. Que vos parfums me semblent douil la font. Pi-ycW, i, p. u. Le père Charles de Condren... dont la mémoire, toujours fraîche et toujours récente, est douce à toute l'Église comme une composition de parfums, boss. Bourgoing. La connaissance des affaires, l'application à ses devoirs.... le firent connaître au pul Ire, et produisirent cette première fleur de réputation qui répand son odeur, plus agréable que les parfums, sur tout le reste d'une belle vie, fléch. le Tellier. Ces parfums, luxe de l'air déjàsi pur et si doux,STAEL, Corinne, u, 3. || Fig. Le parfum de la louange, des louanges, de la renommée, le plaisir qu'on a de s'entendre louer, d'avoir de la renommée. C'est une fumée [la renommée]i si vous le voulez, disaitquelqu'un ; mais elle est douce, c'est le p.irfura, c'est l'encens des dieux de la terre, bOSS. Disc, vie cachée. || On ditaussi : Le parfum de la prière s'élève jusqu'à Dieu. Il Onditdemême ; un parfum de vertu, de piété. U y a dans ce livre un parfum d'antiquité, c'est-à-dire on sent que l'auteur de ce livre s'est pénétré du génie des anciens. || i° Composition qui exhale une odeur agréable. Les mouches qui meurent dans le parfum en gâtent la bonne odeur, saci, Bible, Ecclesiasle, x, 4. On n'ajamais vu depuis à Jérusalem des parfums si excellents que ceux dont la reine de Saba fit présent à Salomon, ID. «6. Paralip. ii, iv, 9. Tu brilleras des parfums sur mes autels, kén. Tél. IV. Pline ajoute que la première cassette de parfums dont il soit fait mention dans l'histoire est celle qu'Alexandre trouva dans les dépouilles de Darius, PASTORET, Instil. Mém. inscr. et belles-letl. t. v, p. 137. Il 8* Composition d'une odeur forte dont Dn se sert dans les lazarets pour purifier les personnes et les choses. || Terme de marine. Composition de goudron, genièvre, poudre à canon, etc. pour désinfecter. Il 4° chez les tireurs d'or, composition [lour donner le fumage au fil d'argent, afin de le faire passer pour du fil d'or. |)6" Parfum d'août, espèce de poire.
— HIST. XVI* s. bi on lait perfum aux images de l'empereur, calv. Instil. 65. Parfum est une evaporation de medicamens humides, visqueux aucunement, et gras, il y a deux manières de parfums et suffumigations, les uns sont secs, les autres humides, PARÉ, XXV, 40. Pitliou, qui ne fut jamais vendeur de parfums [donneur de galbanum], pasquier, Rech. v, p. 443
— ÉTYM. Ksp. perfume; ital. profumo (voy. parfumer).
PARFUMÉ, ÉE (par-fu-mé, mée), part, passé de parfumer. || l' Imprégné d'une odeur suave. Je verrai les chemins encor tout parfumés Des fleurs dont sous ses pas on les avait semés ! kac. Iphig. iv, 4. Il Kig. Quelle terre n'est parfumée Des odeurs de sa' renommée? malh. n, 3. Envoyez-lui son aveu [un écrit où le prince avoue en général tout ce qu'il a fait] aussi avantageux qu'il le pourra désirer.... qu'il soit écrit en papier doré, qu'il soit tout peint et tout parfumé de ses louanges, balz. De la cour, 6' diïc. || Gants parfumés, se disait de gants dans la composition desquels on faisait entrer des parfums. || 2° Qui a reçu le parfum qu'on donne aux provenances suspectes de contagion. Vous me dites fort plaisamment l'état où vous met mon papier parfumé; ceux qui vous voient lire mes lettres croient que je vous apprends que je suis morte, SÉV. (9 août 1671.
PARFUMER (par-fu-mé) , ». a. || 1° Faire prendre à l'aide d'un parfum une odeur agréable aux choses ou aux personnes. Parfumer des habits, des gants. Nous sommes tellement parfumés les soirs de jasmins et de (leurs d'orange, que par cet endroit je crois être en Provence, sév. 3 juill. «689. Les fruits les plus délicieux y parfument l'air, et fournissent une nourriture saine et rafraîchissante, RAYNAL, llist. phil. i, 7. [Chez les anciens] ce n'était pas assez de parfumer ses pieds, ses cheveux et les murailles de ses bains ; on parfumait son corps tout entier, pastohet, Inslit. Mém. itiscr. et belles-lelt. t. vu, p. 47». ||Fig. One odeur de comptoir parfumait mon discours, c. oelavione. Enfants d'Edouard, i, 6. J'ai pa.ssé l'âge heureux où la fleur de la vie, L'amour, s'épanouit et parfume le coeur, lamart. Ilarm, Pièces div. à une jeune arabe. || 8' Parfumer une maison, un navire, etc. y brûler quelque chose d'une odeur forte pour en clîassar le mauvais air. || Parfumer des lettres, 1m exposer à un feu de soufre et les tremper dans
le vinaigre. On parfume les lettres qui viennent de pays suspects de contagion. || 4" Se parfumer, r, réfl. Remplir de bonnes odeurs ses habits, ses cheveux. Je ne me couche point que je ne me sois parfumée des essences les plus délicieuses, hontbsq. I.elt. pers. 7.
— HIST. XVI' s. Si vieille estant, ne te perfume plus, AMYOT, Péric. 54. Estredu parfum je voudrois. Afin que je te parfumasse, rons. 608. Pour son payement des gands perfumez qu'il faict présentement par recommandation du roi pour envoyer au roy d'Angleterre, de laborde. Émaux, p. 434.
— ÉTYM. Par, et fumer, c'est-à-dire produire une vapeur, une fumée q'ji se répande; esp. perfumar; ital. profumare.
t PARFUMERIE (par-fu-me-rie) , s. f. FabricatiOL et commerce des parfums, des cosmétiques, des pommades, des savons de toilette, etc.
— ETYM. Parfumeur ou par fumier, qui se trouve dans Montaigne : Et ont fait les hommes [de la nature], comme les parfumiers de l'huile : ils l'ont sophistiquée, iv, 210.
PARFUMEUR, EUSE (par-fu-meur,meû-z'),î.m.
et f. Celui, celle qui fait et vend des parfums. C'est moi qu'on appelait la belle parfumeuse, afin que vous le sachiez, dancoubt, Cur^ de Compiègne, se. 1.5. Si leurs corps [des Égyptiens] devaient ressusciter, pourquoi la première opération des parfumeurs étaii-elle de leur percer le crâne avec un crochet, et d'en tirer la cervelle? volt. Dict. phil. Bésurrection, t . Le président Hennequin, un conseiller au Châtelet, nommé la Bruyère, et son père, parfumeur sur le pont au Change, furent les premiers qui allumèrent l'embrasement dans Paris |la Ligue], m. Ilist. parlem. xxix.
— HIST. XVI' s. Si on demeure quelque temps dans la boutique d'un parfumeur, sortant de là on sent le parfum bon ou mauvais, paré, xxiv, io. Par artifice et sublimation des meschans, traistres, empoisonneurs et parfumeurs, ID. xxiii, 4.
— ETYM. Parfumer.
t PARFUMOIR (par-fu-moir), s. m. Espèce de coffre avec une grille sous laquelle on brûle du parfum, des pastilles, pour en imprégner différents objets.
fPARGASITE (par-ga-zi-f), s. f. Terme de minéralogie. Silicate de magnésie, de chaux et d'alumine.
— ETYM. Pargas, île de la côte de Finlande.
t PARGNEAU (par-gn6), s. m. Un des noms vulgaires du carpillon.
t PARGOIS (par-goî), s. m. Ancien nom d'une espèce de couteau. Couteaux, pargois, rocailles, louions de verre et de corne, le cent pesant estimé 30 livres, Ddciar. dti roi, nov. (6io, Tarif.
t PARGUÉ (par-ghé), PARGUENNE (par-ghè-n') ou PARGUIENNE (par-ghiè-n'), inlerj. Jurements patois de l'ancienne comédie, pour pardieu. Oh ! parguienne, sans nous, il en avait pour sa maine de fèits, MOL. D. Juan, ii, i.
PARHÉLIE ou PARÉLIE(pa-ré-lie),î. m. Terme de météorologie. Image du soleil réfléchie dans une nuée ; c'est pour le soleil la même chose que U parasélène, à l'égard de la lune.
— ÉTYM. napTjXtoj, de itapà, à côté, et IjXio;, soleil.
t PARUVPATE (pa-ri-pa-f), s. f. Terme de musique ancienne. Corde d'un degré au-dessus de l'hypate.
— ÉTYM. napuitàTin, de itapà, à côté, et hypate.
PARI (pari), s. m. || 1' Engagement mutuel entre des personnes qui soutiennent des choses contraires, de pajer une somme fixée à celui qui aura raison. Nous mettrons donc cette cause au pari. Poursuivit-il, si l'avez agréable, la font. Orais. Les règles d'un jeu étant supposées, etdeiu joueurs de la même force, on peut, en quelque état que soit une partie, déterminer, par l'avantage qu'un des joueurs a sur l'autre, combien il y a plus à parier qu'il gagnera; le pari change selon tous les différent» états où sera la partie, FONTtH. Bcmoulli. 11 faut, madame [une femme de 60 ans], que vous décidiez un pari que j'ai fait : j'ai gagé que cette dame et vous, lui montrant la femme de quarante ans, étiez de même âge, monteso. Lett. pers. ta. Je comprends sous le nom de jeu toutes les conventions, tous les paris où l'on met au hasard une partie de son bien, pour obtenir une pareille partie du bien d'autrui, bupf. Ess. arilhm. mor. Œuv. t. x, p. loo. Les jeunes gens ont encore à regretter le temps qu'ils passent dans ces maisons fatales où l'on donne à jouer, où se livrent des combats de coqs qui souvent occasionnent de gros paris, basthél. Àrtach. cl». ».
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Il Tenir le pari, l'accepter, parier contre celui qui le propose. |( Le pari est ouvert, les paris sont ou- Terts, tout le monde est admis à parier. Voilà des boxeurs à Paris, Courons vite ouvrir les paris, BÉ- RANG. Box. Il Fig. Les pari? sont ouverts, c'est-à-dire il y a des opinions contraires sur une affaire qui va bientôt se décider. || Il est hors de pari, se dit de celui qui, dans un pari entre plusieurs personnes, a perdu et n'a plus droit aux enjeux que les autres se disputent encore. Il Au jeu, paris de traverse, paris qui ne sont pas du courant du jeu qu'on joue, Dict. de l'Acad,de t"l8. || Fig. Pans de traverse, choses accessoires, imprévues. Ne croyez point que ce soit chose possibl-? que de vaquer à nos deux commerces et à tous les paris de traverse qui arrivent chauue jour, sév. à Mme de Grignan, I" avr. 1C89. Il J" Somme pariée. Payer le pari. Monsieur le Grand et le maréchal de Bellefond courent lundi dans le bois de Boulogne sur des chevaux vites comme des éclairs; il y a trois mille pistoles de pari pour cette course, SÉv. 8. H 3° Au jeu, »omme indépendante de l'enjeu ordinaire, que les personnes qui ne jouent pas, parient entre elles. Perdre tous les paris. Vingt fois le coupe-gorge, et toujours premier pris! regnard, le Joueur, iv, <3. Il 4° Au jeu du piquet à écrire, le résultat des deuv coups qui forment l'ide.
— CTYM. Voy. PARIER.
PARIA (pa-ri-a), s. m. Homme de la dernière caste des Indiens, qui e.st un objet de mépris et d'exécration. Ou est-ce qu'un paria, demande-t-il à son porteflambeau? C est, lui repondit celui-ci, un homme ([ui n'a ni foi ni loi. C'est, ajouta le chef des raisf eûtes, un Indien de caste si infâme, qu'il est permis de le tuer si on en est seulement touché, Bernard des.-p. Chaum. ind. Il est sur ce rivage une race flétrie.... Les pnrias; le jour à regret les éclaire, La terre sur son sein les porte avec colère, c. delav. Paria, i, ). Il Fig. C'est un paria, c'est un homme que personne ne veut voir, qui est exclu de la société.
— Ktvm. Tamoul, pareyers, homme horsde classe, d'après Dubois, Mœurs et inst. des peuples de l'Inde, t. I, p. 60.
PARIADE (pa-ri-a-d'), s.f. ||l°Terme de chasse. Saison où les perdrix s'apparient pour la propagation de leur espèce. Quelquefois, lorsqu'après la pariade il survient des froids un peu vifs, toutes ces paires [de perdrix] se réunissent et se reforment en compagnie, BnFE. Ois. i. iv, p. (75. || 2" État des perdrix, qui, pour s'apparier, cessent d'aller par compagnie. || 3° Il se dit des perdrix appariées. Il y a cinq ou six pariades dans ce champ.
— ÉTYM. P«rt>r, au sens de mettre par paire.
t PAUÏ.t.'tfBK (pa-ri-an-b'), s. m. Terme de métrique latine. Pied de deux brèves qu'on appelle aussi pyrrhiijue.
— ETYM. llapinpiSoc, de napd, i c6té, et ui|i.6oc, ïambe.
t PARIDINE (pa-ri-di-n'), ou PARINK (pa-ri-n'), *. f. Terme de chimie. Principe que l'on trouve dans le paris quadrifolia, L. ou parisette.
PARlè, ÉE (pa-ri-é, ri-ée), part, passé de parler. Une forte somme d'argent pariée.
t PARIEX, EN.\E (pa-riin, riè-n'), adj. Qui est de Parus, une des lies de la Grèce. || Marbre parien, maibre blanc fort célèbre parmi les anciens, qui se tirait de» carrières de l'Ile de Paros, une des Cyclades, dans l'Archipel.
PARIER (pa-ri-é), je pariais, nous pariions, vous pariiez; que je parie, que nous pariions, que vous pariiez. {| 1" V. n. Aller de pair. La Varenne, employé par llenri IV en affaires secrètes en Espagne el ailleurs, est parvenu à parier avec ses mini.stres, à se faire compter par les plus grands seigneurs, si-siM. (88, 205. Il [Larochefoucuild] ne put parier de mérile à la guerre ni dans le cabinet avec MM. de Bouillon et de Turenne, in. 337, «76. Il Vieilli on ce sens. || 1" V.a. Faire un pari, une gageure (par extension du sens de mettre en égalité, les puris étant des sommes égales entre elles). Je p.ir.e cent louis qu'il en ira comme je dis, iia- MiLT. Gramm. 7. Vous savez qu'un fou d'Anglais parie vingt contre un, à bureau ouvert, dans Londres, qu'on vous mènera prisonnier en Angleterre avant quatre moi», voi.T. Letl. Uirlieliim, avr. 1785. Il y avait à parier un nombre égal à celui rie tous les hommes qui ont peuplé de tous les temps la Ku»iie contre l'unité, que ce génie [de Pierre le Grand], ai contraire au génie de sa nation, ne serait donné à aucun Russe, m. Russie, Anecdotes. Parier l'in- 1ni qu'une chose n'est pas, c'est assurer qu'elle e»t impossible, d'alemb. Quesl. cale. Prohab. (Euv.t. iv, p. 3)0, dans pouseiis. || Il y a à parier, beaucoup à
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parier, gros à parier, tout à parier que.... c'est-àdire il est presque certain que.... H Par e.\agération, parier sa tète, certifier absolument. Je parie ma tète que le marquis ne se fût jamais réconcilié avec sa fille, MIRABEAU, Lett. orig. t. m, p. 3(i3, dans pougens. Il Absolument. Il se joue un jeu, à l'extrémité de cette distance infinie [infini qui nous sépare de Dieu], où il arrivera croix ou pile [que Dieu est ou n'est pas]; que gagerez-vous?... encore que celui qui prend croix et l'autre soient en pareille faute, ils sont tous deux en faute : le juste est de ne point parier. — Oui, mais il faut parier, cela n'est pas volontaire, vous êtes embarqué ; lei]uelpren(lrez-vous donc? PASC. Pcm. x, i, érl. havet. || Parier à coup sûr, parier avec la certitude de gagner. || Au turf, parier contre un cheval 7 ou 9 contre i, équivaut à dire à son adversaire : si ce- cheval gagne, je vous payerai ^ ou s); s'il perd, vous me donneiez i ; la formule s'écrit en abrégé o/', neuf contre un. i: 3» Au jeu, parier pour 'luc^quun, ou, simplement, paner, gager que Cflui des deux joueurs qu'on désigne gagnera la partie. Deux joueurs égaux jouant en quatre parties liées, si l'un en a gagné trois et l'autre deux, i! faut raisonner assez juste pour déterminer précisément que l'on peut parier trois pour celui qui a les trois parties, et un seulement pour celui qui en a deux, FONTEN. Bernoulli. || 4° Fig. Affirmer, soutenir. Je parie qu'il a dit cela. Voyez-le entrer dans un sermon où il apporte un zèle tout dévot.... aue le préiiicateur vienne à paraître : si.... son barlfl»' l'a mal rasé.... je parie la _perte de la gravité de notre sénateur, pasc. Pensées, m, », édit. havet. J'ai une idée si agréable de Marseille que je suis assun e que vous n'avez pas pu vous y ennuyer, et je paiie pour celte dissipation contre celle d'Aix, sEv. 621 Je parierais iiueUuclos,i qui je n'ai pas dit mon seci-et, et qui par conséquent en était le maître, est le seul qui me l'ait gardé, j.j. rouss. Conf. ix. J'aurais parié que cette pièce auraitobtenu quelque succès à lareprésentation, GRiMM, Corresp. t. i, p. 6o, dans pougens. C'est une sérieuse conférence, je le parierais bien, GENUs, Thédt. d'éduc. la Bonne mère, i, 2.
— HIST. xvi* s. Quel champion se parira à un tel homme?... amyot, Thésée, i. En ces mois-là, naturellement les juraens entrent en rut ou en amour.... elles perdent presques le manger du désir qu'elles ont de ['arler, o. de serbes, 305.'
— f.TYM. Berry, paner, associer, joindre; provcnç. pariar, co- partager; du lat. pariare, b:ilancer un compte, égaler, de j>or, égal.,
PARIÉTAIRE (pa-ri-é-tC-r'), s. f. Plante qui croît sur les i.airailles, parietaria officinalis, L, famille des urticées.
— HIST. xvi» s. Mauves, guimauves, paritoire, violes de mars, et autres herbes semblables, PARfi, vu. i«. Pariétaire.... croist sur les murailles sans nul soin, d'où elle a pris le nom, o. de seures, 62a.
— ÊTVM. Provenç. part'tona ; espagn. et ital. parietaria; du lat. paries, parietis, muraille {voy. pahoi).
PARIÉTAL, ALE(pari-é-lal,ta-r), ad/. || !• Terme de botanique. Plantes pariétales, plantes qui croissent sur les mur.iilles. |{ Insertion pariétale, insertion des étamines, lorsque, le périanthe étant tubiilé, les étamines se fixent aux parois du tube. [2° Terme d'anatomie. Il se dit de deux os qui forment les côtés de la voûte du crâne. Les os pariétaux. |j Substanlivement. Un pariétal. Les pariétaux. || Busse pariétale, tminence que | résente le milieu de la face externe de chaque os pariétal. || Fosse pariétale, l'enfoncement qui sur la face interne de l'os répond à la bos.-e. Il Feuillet pariétal des séreuses, la portion de ces membranes qui revêt les parois d'une cavité, celle qui se porte sur les viscères prenant le nom de feuillet viscéral.
— HIST. ivi* s. Le »' et ♦* des os susdits sont deux, nommés pariétaux, paré, m, ♦.
— f;TYM. Lat. paries, parietis, paroi (voy. ce mot).
t PAHIÉIINE (pa-ri-é-ti-n'j, i. f. Terme de chimie. Substiince extraite d'un lichen, le parmelia parietina.
PARIEUR (pa-ri-eur), t. m. Celui iiui parie. Gageons un peu quel sera le meilleur, Pour ce jourd'bui, de mon gîte ou du vôtre.... Le parieur ayant changé de voix: Ça, descendez, rlit-il, mon gentilhomme, i.a font. Orais. Tout le monde dit la guerre, et d'iiacqucvillu mande qu'il y a encore des parieurs pour la paix, g4v. t«5. || Fig. Cela ne vaut rien pour les parieurs, se dit d'une chose qui doit faire craindre un résultat fâcheux 4 l'une des parties intéressées dans l'affaire. Angélique : Mais c'est une gageure, je pense. — Frontio : Elle ne vaudra rien pour les parieurs, DANCOURT, Bourg, àlamodt, m, ».
— ÊTYM. i*on>r.
t PARIGLIXE {pa-ri-gli-n'), s. f. Terme de chimie. .'Substance extraite de la salsepareille (de pariglia, qui est dans l'it.ilien salsapariglia).
tPARINERVÉ, ÉE(pa-ri-nèr-vé, vée) ou PARI- NERVIÉ, ÉE (pa-ri-nèr-vi-é, ée), adj. Terme <ie botanique. Oui porte deux nervures égales.
— ÉTYM Lat. par, égiil, et neriurc.
t PARIPENNÉ, ÉE (pa-ri-pè-nné, nnée) ou PA RIPINNR, ÉE (pa-ri-pi-nné, nnée), adj. Terme da botanique. Se dit des feuilles pennées sans impaire, c'est-à-dire sans foliole à l'extrémité du rachis.
— ÊTYM. Lat. por, égal, elpenna ou pinnn, aile. t PARIS (pa-ri), s. m. Ville c.ipitalo de la Fiance.
Il y a des lieux où il faut appeler Paris Paris, et d'autres oi'i il le faut appeler capitale du royaume, PASC. Pens. VII, 20, éd. havet. || Prendre Paris pour Corbeil, se disait autrefois pour faire une méprise, locution née de ce que l'armée des protestants, n'ayant pu prendre Corbeil, vint assiéger Paris. Les catholiques se moquaient de nous disant : Messieurs les huguenots, ne prenez pas Paris pour Corbeil, lanoue, p. 49, dans lacurne. || Un petit Paris, un lieu comparé à Paris pour la magnificence, la grandeur, la commodité. || Proverbes. Paris n'a pas été fait en un jour, c'est-à-dire il faut le temps à toute chose. H Si Paris était de beurre, il fontlrait au soleil,,^ dit pour répondre à une supposition absurde.
— HIST. XIII* s. Diex gart Paris de mescheance, F,t la gart de fauce créance! huteb. (59. ||xvi* s. 0 Paris qui n'es plus Paris, mais une spelunque de bestes farouches, Sat. Ménippée, Harangue de M. d'Aubray. Le royestablit un ordre pour la durée de son armée qu'il n'avoit jamais essaie, si bien qu'il mena, comme on disoit, un Paris devant Amiens, d'aub. Hist. m, 388.
— ÉTYM. Lat. Parisii, nom de la peuplade gauloise qui occupait Lutèce et la région environnante.
t PARISETTE (pa-ri-zè-f), s. f. Voy. étrangleloup.
t PARISIANISME (pa-ri-zi-a-ni-sm'), î. m. Usage, habitude, mœurs des Parisiens.
t PARISIKN, lENNE (pa-ri-ziin, ziè-n"), s. m. et f. Il 1" Habitant île Paris. On est bien tiède aujourd'hui à Paris sur l'intérêt public; on va à l'Opéra- Comique le jour qu'on briile le chevalier de la Barre, et qu'on coupe la tête à Lalli ; ahl Parisiens, Parisiens, vous ne savez que danser autour des cadavres de vos frères, volt. Lett. Chabanon, 7 aoilt I7C9. Il Adj. Les matines parisiennes, le massacre de la Saint-Barthélémy qui commença au milieu do la nuit. Il 2' S. m. Sur mer, Parisien se dit d'un matelot espiègle mais fainéant. || 3° S. f. La Parisienne, se dit d'une chanson composée par C. Delavigne pour célébrer la révolution de l83«.l|Nom, autrefois, d'une ligne d'omnibus à Paris. || 4° Parisienne ou cotte, nom donné par les ouvriers à un pantalon de grosse toile bleue qu'ils passent par dessus leur pantalon ordinaire pour le garantir pendant le travail.
PARISIENNE (pa-ri-ziè-n'), ». f. Terme d'imprimerie. Caractère au-dessous de la nonpareille, dit autrefois sédanoise.
t PARISIOLI.E (pa-ri-zl-o-r), j. f. Genre de plantes do la famille des asparaginées, originaires de l'Amérique.
PARISIS (pa-ri-zl). Il 1* Adj. inv. Ancien terme de monnaie. Sou, livre parisis, sou, livre qui valaient un quart de plus que le sou et la livre tournois, et qui se frappaient à Par is. Vous nous plaignez beaucoup, nous aut'res paysans.... mais songez donc, monsieur, qu'autrefois on nous tuait pour cinq sous parisis, v. L. cour. Lettre t". ||2° S. m. Anciennement, dans les bureaux de douane et ailleurs, le quart en sus des droits réglés par les tarifs et pancartes, [i 3" S. m. Une certaine étendue de pays autour rie Paris.
— iiis'P. XIII* 9. Richart avoit plus estrellins que li rois de France n'eust parosis, Chr. de Rairu, 37. Ou se Picr es dist que ce fut parisis qu'il p resta, et li tcsmong dieni que co furent tornois ou autre monnoic, lor dis seroit de nule valeur, beaum. xl, 9. li XIV* s. Que iceulx six cens mars d'argent vous friasicz ouvrer et monnoier en blancs deniers d'argent, pour douze diniers parisis la pièce, Ordonn. des mis de Fr. t. r, p. ai».
— ETVM Paris.
t PARISriE (pa-ri-zi-f), ». f. Espèce minérale formée de carbunates et de fluorures île cérium, de diilyme, de lanthane et de chaux.
— BTYM. Dédié à M. Paris, minéralogiste.
t PARISTIIMITE (pa-ris-tnii-f ), s.f. Terme d* médecine. Inflammation des amygdales.
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— trru.naflabiua, les amygdales, de «»pà, auprès, liôno;, l'isthme (du gosier), et la finale médicale iif ii.diijuant innammat:on.
t PARISYLLABB (pa-ri-sil-la-b'), adj. Synonyme «Je parisyllabique.
PA RISVIJ^BIQUB (pa-ri-sil-la-bi-k") , adj. Terme de Kiammaire. Noms parisyllabiques, noms qui ont au iiiiminalir et au génitir le même nombre de fyllaljcs, comme dommiu, domini, par opposi lion à 10) or, .oroni,qui est imparisyllabique. Déclinaison parisyllabique. Adjectif parisyllabique, comme buntu eu fortù, par opposition à pnidens, prudentis.
— ETYH. Lat. par, égal, et syllabe.
PARITÉ (pa-ri-té), ». f. || 1* Kcssemblance entre des objets de môme nature, de même qualité. Vous scmblez mettre en parité l'exercice pédestre, l'équestre et le mouvement du carrosse, j. J. rouss. Corrttp. du Peyrou, t. tu, p. t65, dans poucens. ||l° Ê^'alité entre des personnes. Cette parité [des princesdu sang et des légitimés] fut eiprès différée après la réception de M. du Maine au parlement, ST-sm. îo, 32». La parité manquait entre les personnes, J. J. ROL'ss. Confess. vi. || 8° Comparaison employée pour prouver une chose par une autre semblable. Ce sont les téméraires, dit Vaugelas, qui inventent les mots comme les modes : la parité n'est [.as exacte ; car, dans les modes, presque tout est de fantaisie, de caprice ou de vanité; au lieu que, dans la langue, ainsi que dans les arts, l'in- Tention a souvent pour objet la nécessité, l'utilité, la beauté réelle, harmontel, Œuv. t.x, p. 417. || Je oie la parité, c'est-à-dire je nie que le cas allégué soit pareil i celui dont il s'agit. || i" Etat de ce qui est pair, c'est-à-dire divisible en deux moitiés. La parité d'un nombre.
— HIST. xvi« s. Il nous fault remarquer la parité qui est entre nous [nous et les bêtes] : nous avons quelque moyenne intelligence de leur sens; aussi ont lesbe.stes du nostre, mo.nt. u, t67.
— ÊTYM. Provenç. pariYal; esp. paridad; ital. parità; du lat. parilatem, de par , égal(voy. pair).
t PARITE (pa-ri-v'), t. f. Grand arbre qui croît i la Giiv.ine, famille des légumineuses.
4. PARJl^RK (par-ju-r'), t. m. Faux serment. Le Normand même alors ignorait le parjure, boil. Épilre IX. Toujours les scélérats ont recours au parjure, RAC. l'hèilre, IV, ». J'eus horreur de faire un parjure, rtn. TH. xv. Il [Lysandrej avait pour maxime favorite, qu'on doit amuser les enfants avec des o-selets et les hommes avec des parjures, BARTBEL. Anach.ch. bi. || Serment violé. Tous mes pas vers vous sont autant de parjures, rac. Àndr. a, -'. Est-ce ainsi qu'au parjure on ajoute PoutrageT ID. Iphig IV, e,
HIST. xvrs. Il condamnera lespeijures et faux
tesmoignages par lesquels les hommes font tort l'un à l'autre, calv. Inst. 289.
— ETYM. Provenç. perjuri; esp. perjurio; ital. pergiuTO; du lat. perjurtum (voy. parjurer). Aux XV* et xvr siècles, on disait parjurement.
». PARJURE (par-ju-r'l, adj. Qui a fait un faux serment. Le parjure Thésée a mérité ma liaine, tu, corn. Ariane, iv, i. Dieu s'apprête à te joindre à la race parjure.... rac. Aihal.m, b. \\ Substantivement. Personne qui viole son serment. Donne-inoi tous les noms destinés aux parjures, hac. Andr. iv, 6. L'ingrate, la parjure.... volt. Adélaïde, ii, «. Les deux parties [devant l'Aréopage] prennent à témoin les redoutables Euménides, qui, d'un temple voisin oii elles sont honorées, semblent entendre leurs voix et se disposer i punir les pai jures, bariiiel. Anach. ch. i7.
— HIST. XII* 1. E la main del tricheor e del parjure [il] Rst pendre encontre le temple, Machah. ii, «5. Jlxni* s. Et d'autre part, nous seriens parjur Ters le roi, se nous dès urc en avant meffaisiens soui la deffense qui nous est faite, C/ir. de liains, p. i88. Il XVI' s. Deilojaux et perjures aux hommes et aux dieux, ÀMïOT, Bum. 38. Ce n'est qu'un coup d'estat que d'ostre bien parjure, d'aub. Tragiques, Princes
— ÈTYM. Prov. per;ur; espagn. perjuro; du lat. perjurus »oy. pABJt reh).
PARJURBR (SE; (par-ju-ré), «. réft. Violer son serment, (aire un faux serment. Et j'irais l'abuser d'une fausse promesseT Je me parjurerais? et par
cette bassesse »c. fla;<ix. ii, ». Bien déterminé
t ne jamais me parjurer ni mentir devant les juKes quelque risque qu'il pût y avoir à dire la vérité'
~L'i\"*î^'^°"''"î- "" '^''™'l"« '•» «•'•"' >« Parju- «ienl »prH aratr fut serment par le Slyx, Jupiter
MlSai^lùit «''""* '"'"•'•"' ""«'«»; BAfur! — RU. On Ta employé comme verbe neutre : Il
PAR
a été dit aux anciens; Vous ne parjurerez point, saci, Bible, Évang. Si Mnih. v, 83. On l'a aussi employé comme verbe actif ; Que je ne puis blâmer la nouveauté des feux Dont envers moi Léandre a parjuré ses vœux, moi.. t'Ét. v, <».
— HIST. XI' s. Guenes i vint, li fels, li parjurez, Ch. de Roi. i-ui. Vers vus [il] s'en est parjurei et
nialmis, ib. ccLxxix. ||xii* s Vers vus nus volt
faire parjurer e trichicr, Th. le mart. 43. || xiii* s. Adonc furent forment espandus è jouer, Et les fois à mentir, les saints à parjurer. Jeu de dex, dans JDBINAL, t. 11, p. 23Î. Je ne cuit pas qu'il .s'en parjurt, Car moult par est prodons Penart, Ren. »»oî. Car, ce dit le sage, qui volentiers jure, volenliers se parjure, joinv. 27«. || xiv* s. Car en Dieu renoier chascuns d'eus s'estudie, Et À le parjurer chascuns se glorifie, Comp(aiii(» ïur l« bataille de Poitiers, Bibl. des chartes, 3' série, t. ii, p. 28«. Comment Englois félons s'estoient parjurez, Sans tenir aux François ne foi ne loyaultez, Guescl. \seot. ||xvi*s. Dieu est grièvement ofîen.sé, si on se perjure en son
nom, CALV. Inslit. 2»o Elle s'est parjurée: Ce
cœur qu'elle dit vostre estoit naguère à moy, dbs- PORTES, Amours diverses. Sonnets, ii.
— ÉTYM. Prov. et espagn. perjurar; du lat. p«fjurare, de per, ttjurare, jurer : jurer mal.
PARLAGE (par-la-j), ». m. || 1* Bavardage, paroles inutiles. À quoi bon tout ce parlageT Vous ne pensiez donc qu'à quelques dissensions parlementaires; là comme ailleurs ce n'est souvent que du parlage qui n'a guère d'autre importance.... mirabeau. Collection, t. i, p. 339. Ij »■ Discours apprêtée que l'on tient dans le dessein de tromper. Se laisser surprendre au parlage d'un fourbe.
— BTYM. Parler.
PARLANT, ANTE (par-'an, lan-t"), odj". || 1* Oui parle. Les arbres et les plantes Sont devenus chez moi créatures parlantes, la font. Fabl. il, ) . || Fig. Tels devraient être les prédicateurs; il faudrait que tout fût parlant et résonnant en eux, aoss. Sermons, Véritable convers. préambule. |[ Cet homme est parlant, c'est-à-dire il aime à parler; il est peu pailant, il parle rarement. Jamais il n'avait vu sa fille si éveillée et si parlante, mahmontel, Mém. il. Il Au théâtre, persOnr;ages parlants, par opposition à per.sonnagesmuets.il Trompette parlante, porte-voix. Il i' Par extension, expressif. Le pliilosophe s'écria qu'il lui semblait voir la chose même et non pas la représentation, et que cet homme [un pantomime] avait le corps et les msins parlantes, d'ablancourt, Lucien, De la danse. Harlay avait des yeux beaux, parlants, perçants, qui ne regardaient qu'à la dérobée, ST-suj. n, 198 II Fig. Ah I Que mon mariage est une leçon bien parlante à tous les paysans qui veulent s'élever au-dessus de leur condition! mol. G. Dandin, i, t. Nous trouvons trop plaisant, depuis neuf jours que nous sommes arrivés, de n'avoir pas vu Termes.... c'est une chose parlante qu'un procédé si peu naturel, sév. 388. Pensez-vous qu'il cherche à s'instruire par les médailles, et qu'il les rcgauJe comme des preuves parlantes de certains faits. ..?LA BRUT. Illi. Je craignais moins alors sa présence, quoique mon ajustcnieni me semblât un reproche parlant de dissirnuhilion, marivai'x, Pays parv. part. 7. Italie 1 Italie I ah pleure tes coliines [de Kouie].... Voilà le plus parlant de tes sacrés débris, lamart. Ilarnu ii, s. || Terme de blason. Armes parlantes, armes dont la pi' ce principale exprime I" nom de la famille à qui elles appartienn-nt. Les armes de Mailly, qui sont des maillets, sont des armes parlantes. i| 8* Portrait parlant, portrait très-ressemblant. J'ai été tantôt chez Mignard pour voir le portrait de Souvigny : il est parlant, sÉv. 8 sept. <B16. Tous les portraits de Fénelon sont parlants, sans toutefois avoir pu attraper la justesse de l'harmonie qui frappait dans l'original, SAINT-SIMON, 380, II». || On (lit dans le même sens ; vous êtes parlant dans votre portrait. Si quelqu'un par hasard d'un mauvais cara tère S'y trouve SI bien peint qu'il soit presque parlant, boursault, Éiope à la eour, Prologue. Par ma foi, c'est vousmême, et vous voilà parlant; Jamais peintre ne fit portrait si ressemblant, reonard, les Uénechmes, IV, 3. Il Pig Cet air, ce port, cette âme bienfaisante Du bon vieux temps est l'image parlante, volt. F.nf. prod. m, 4.
PARI.Ë, ftE (par-lé, lée), part, pmsié de parler. Exprimé en paroles. Alors |à l'époque des amours] le cri des animaux est un vériiahle langage, toujours bien parlé, toujours bien compris, bukf. Ois l. V, p. 98. Il Dont on use pour la p.. rôle. On distingue la langue pariée de la langue écrite. || Numération parlée, se dit des nombres exprimés par la
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parole, par opposition à numération écrite. || Parlé. se met dans Its chants et chansons pour iinliquer les endroits ijui doivent être récités sans chanter.
PARLEMENT (par-le-man), s m. || l" \je sens propre et primitif, aujourd'hui inusité, est action de parler. || 2° Dans les premiers temps de la mo narchie française, assemblée desgrandsilu royaume. On faisait la revue au premier de mars ou au premier de mai; c'est d'ordinaire dans ces temps qu'on tenait les parlements, volt. Mœurs, 19. Une preuve qu'on s'était servi souvent du mot général parlement, en désignant les assemblées de la nation, c'est que nous donnâmes ce nom à ces assemblées dès que nous avons écrit en langue française; et les Anglais, qui prirent toutes nos coutumes, appelèrent parlement leurs assemblées des pairs, volt. Dict. phil. Parlement. \\i Nom postérieurement donné aux assemblées iiui représentaient la nation, et qui n'est resté qu'en Angleterre; en France ces assemblées prirent le nom d'états génétaux. 11 faut s'arrêter un moment à cette clause , pour voir qu'en effet les trois états étaient le véritable parlement, puisque l'assemblée des états n'avait point d'autre nom en Angleterre, VOLT. Hisl. part. VI Leparlementd'Anglelerre prit, yers l'an i3oo, une nouvelle forme, telle qu'elle est à peu près de nos jouis; le titre de barons et de pairs ne fut affecté qu'à ceux qui entraient dans la chambre haute, id. Uœurs, 75. || Aujourd'hui, en Angleterre, il se dit des deux chambres qui exercent, avec le roi, le pouvoir législatif. Il y a des nouvelles certaines d'Angleterre, que le parlement a fait arrêter le duc de Bouckinquam; c'était maintenant le chef d'une cabale opposée aux intentions du roi son maître, pellisson, ûtt. hist. t. m, p. t60, dans pouGENS. Les membres du parlement d'Angleterre aiment à se comparer aux anciens Romains, autant qu'ils le peuvent, volt. Dict. phil. ParU ment. Il Long parlement, celui qui fut convoqué par tJharles I" en I840, qui refusa les subsides, fit la guerre au roi et fut cassé par Cromwell ; dit aussi parlement croupion, par dérision. |1 Parlement Barebone, dernier parlement républicain chassé par Cromwell. Il Parlement militaire, conseil de guerre de Croniwell. Il 4"" Nom donné, sur le continent, à l'imitation de l'Ai glelerre, aux deux chambres législatives, et, parfois, à la seule chambre des députés. || 5" Nom qu'on donnait en France à un certain nombre de cours supérieures de judicaturo, qui connaissaient des affaires en dernier ressort dans l'étendue de leur juridiction, et ilans lesquelles se vérifiaient et s'enregistraient les édits , les déclarations et les ordonnances du roi ; ce qui , en différentes circonstances, leur permit de s'immiscer dans les affaires politiques. On comptait douze parlements en Fiance. Les parlements ressemblent à ces ruines que l'on foule aux pieds, mais qui rajipellent toujours l'idée de quelque temple fameux par l'ancienne religion de peuples, montes-q. Lett. pers. «a. Nous avons des séances de parlement judiciaire depuis t254, VOLT. Pict phil. Parlement. Le parlement de Paris s'unissait (en 1762) avec ces autres parlements (des provinces], et prétendait ne faire avec eux qu'un corps, dont il était le principal membre; tous s'appelaient alors classes du parlement ; celui de Paris était de première classe ; chaque classe faisait des remontrances sur les édits, et ne les enregistrait pas, ID. ib. C'est parce que le parlement de P.iris était le plus considérable par son district, que Philippe le Bel le rendit sédentaire à Paris, et que Philippe le Long le rendit perpétuel, m. Uaurs, 85. Le parlement de Paris ne ressemblait pas plus aux parlements tenus par nos premiers rois, qu'un consul de Smyrne ou d'Alep ne ressemble à un consul romain, ID. Louis IIV, 4. Les principes, répondit-il, en cette matière, sont fort obscurs; mais, dans le fait, le parlement est fort sous un roi faible, et faible sous un roi fort, ddclos, Œuv. t. v, p. «3. Savex-vous, pour comble de sottises, que cet article Genève a pensé être dénoncé au parlement, à ce parlement plus intolérant et plus ridicule encore que le clergé qu'il persécute ? d'alkmb. U'it. à Voltaire, K janv. 1758. Le parlement de Paris, dam les derniers temps de son existence, était l'association de trois corps distincts : la grand'chauibie, composée de dix présidents, y compris le premier, et de trente-sept conseillers, vingt-cinq laïcs et douze clercs; les trois chambres des enquêtes, formées chacune de deux présidents et de vingt-trois conseillers; la chambre des renuêtes du palais oii siégeaient deux présidents et treize conseiiers, Almanach royal de 1789, p. 194. || l'enir le parlement, présider une séance du parlement. Rappelez en
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Totre mémoire ces premiers âges de la monarchlR.:.. comme les procès étaient rares, et qu'il ne fallait pour les juger que les principes communs d'une équité naturelle, les souverains tenaient eui-mémes leur parlement, plèch. Lamoign. || Etendue, ressort de la juridiction d'un parlement. Le parlement de Paris s'étendait jusqu'en Saintonge. Lyon était du parlement de Paris. || Durée du parlement depuis le jour de son ouverture jusqu'aux vacances. Le procès fut remis au parlement prochain. || L'ouverture du parlement, la première assemblée du parlement qui se tenait après la Saint-Martin.
— HIST. M* s. [Je] Ne puis i vous tenir long parlement, Ch. de Roi. cxcvjil. H xif s. Au parlement sur Muese, où ot maint haut princier, Où Franc et Saisne furent ajorné pour plaidier, Sax.tf. Dune uni entr'els li rei un parlement [conférence] asis, Qui fu à Saint Legier en Iveline pris, Th. te mari. »». |{ xiii* s. Et tout cel an ne passèrent dui mois qu'il n'assemblassent à Compiogne por tenir parlement, villeh. vni. Tous leur parlemens lu fils ne parlèrent que] de Bertain as grans pies, Berte, cxx. U doivent aler querre conseil en le jla| cort au roi , en parlement, beauu. lxv, i3. Et li tans de porsivre ton apel si est tix [lel] que, s'il apele du bailli le roi de faus jugement, il le doit porsivir au premier parlement après l'apil, ID. uu, 6». Et se nous ou nostre commendemens avons mestier d'aler à jour ou à parlement.... Bibl. des ch. •• série, t. lu, p. 6»7. Il XIV s. Li roys en son grand conseil.... a ordené.... que pour gouverner sa justice capital, c'est à sçavoir son parlement.... Ordonn. des roit, l. ii, p. 2»o. ||xv* s. [La veille de la bitaille de Crécy, Philippe de Valois invite les hauts seigneurs à souper] et fut ce soir en grand récréation et en grand parlement d'armes, froiss. i, i,
283 Dont ils peuvent bien noter que tout ce que
le seigneur [mari] commande n'est pas arrest de parlement, Us <b joyes de mariage, p. 61. Le parlement (en Angleterre] qui vault auunt comme les trois estats, comm. iv, i.||xvr s. N'est heure où chef doibve avoir plus l'œil au guet, que celle des parlements et traictez d'accord, mont, i, 25. Nos parlements renvoyent souvent eiecuter les criminels au lieu.... id. i, 7i.
— ETYM. Parler, et le suffixe ment, n* »; bourg. palemerU; prôvenç. partament; esp. et ital. parlamento.
t PARLEMENTAOE (par-te-man-ta-j^, s. m. Action de parlementer. Villars se contenta de tomber Taguement sur la sottise des subalternes qui avaient donné la première occasion à ce parlementage [entre les officiers des deux partis avant la bataille de Malplaquet], st-si«. 247, 3ï.
— ÉTYM. Parlementer.
«. PARLEMKNTAIRE ( par-le-man-tê-r' ) , adj. Il 1° Qui appartient au parlement, cour de justice. Les remontrances parlementaires. Aussi me revientil que quel<|ues-uns de nos cannibales p.irlementaires trouvent bien rigoureuse (car ils n'osent pas se servir d'un autre mot) la punition que Votre Majesté a faite de ces ma;, strats prévaricateurs, d'ai.emb. Letl. aurai de Pr. v fcvr. (780. || Substantivement, les parlementaires, les gens du parlement. On entendait dire tout ouvertement aux parlementaires qu'on n'avançait rien à brûler les livres, et qu'il fallait brûler les auteurs, J. j. ROOSS. CorCfess. xi. || Ceux qui, durant la fronde, tenaient le parti du parlement contre la cour. || Par extension, ceux qui, durant le xviii* siocle, prenaient le parti du parlement dans ses querelles contre l'autorité royale. Mon cher frère, je hais toute tyrannie, et je ne serai jamais ni jésuite, ni janséniste, ni parlementaire, VOLT. Letl. Damilamlle, i mars «763. Il 1° Qui a rapport à la double assemblée qui, en Angleterre, fait partie de l'autorité législative. Usages parlementaires. || Il se dit aussi de ceux qui, dans la guerre civile contre Charles I", roi d'Angleterre, suivaient le parti du parlement. L'armée parlementaire. || Substantivement. Honrose battit les parli^mentaires, quoiqu'ils fussent victorieux partout ailleurt, bktx, m, «t. Le père de Léonore en ^tait parti quinze jours auparavant pour aller en Angleterre, où il était allé servir le roi contre lei ;,arlementaires. scabr. ««m. corn, l, t«. De profonds politiques assurent que, si on avait assassiné Cromwell, l.udiow, Ireton et une douzaine d'autres parlementaires, huit jours avant ';u'on cuu{ril la tète A Charles I".... volt. Oitt.phil. lieslin. || 3- Uui a rapport aux deux chambres ijui font, dans les pays constitutionnels, partie de l'autorité légi^lative. négime, discussion, tlo<|UPnce [larlerncnliiirc. Il HégioM, gouveruemaat parleioeotaire, nom duaoé,
en Trance, à la période qui s'écoula de 4S«i & t848. H. Duvergier de Hauranne a écrit l'histoire du gouvernement parlementaire. || Qui est conforme aux usages parlementaires. Ce procédé n'est pas parlementaire. || On a étendu familièrement cette dernière acception au sens de courtois.
— tr^M. Parlement.
2. PARLEMENTAIRE ( par-le-man-t6-r" ) , adj. '11° Qui est relatif à l'action de parlementer. Pavillon parlementaire. || Vaisseau parlementaire, ou, substantivement, parlementaire, vaisseau qui porte un négociateur ou des dépêches. || i' S. m. Personne envoyée pour faire ou pour écouter des propositions. La personne des parlementaires est sacrée. Wintzingerode se précipite vers le Kremlin, rencontre des avant-postes, les méprise, tombe dans une embuscade, et, se voyant pris dans cette ville qu'il venait prendre, il change soudain de rôle, agite en l'air son mouchoir, et se déclare parlementaire, sSouR, Hist. defiap. ix, 6.
— f.TYM. Par/empn(, dans le sens de conférence, t PARLEMENTAIREMENT ( par-le-man-tê-re-
man), adv. Conformément au gouvernement parlementaire. Que si le roi trouvait que plusieurs choses auraient été faites parlementairement, c'est-à-dire suivant les véritables principes de la constitution, DB MAisTBE, Du pape, I, 4.
PARLEMENTER (par-le-man-té),e. n. || 1* Faire, écouter des propositions pour l'abandon d'une place. Cela fait croire qu'ils pensent à leurs affaires et à parlementer, psllisson, Lett. hisl. t. i, p. <02,dans puuGENs. Il S' Fig. Entrer en accommodement. Nous en viendrons i bout, il parlemente. A peine Mars se présenta Que la belle parlementa, la pont. Fragm. du songe de Vaux. Lorsqu'on désire, on se rend à discrétion à celui de qui on espère; est-on sûr d'avoir, on temporise, on parlemente, on capitule, LA BROT. XI. Il 3° Impersonnellement, au passif. Il ne fut pas longuement parlementé, c'est-à-dire on ne parlementa pas longtemps. || ProTerbe. Ville ou fille qui parlemente est à demi rendue, c'est-àdire quand on prête l'oreille à des propositions, c'est signe qu'on n'est pas éloigné d'y accéder. || Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— HIST. XIV* s. Tant fist par ces journéez que le conte [il) trouva Droit ou palais à Troiiez où il parlementa (tint parlement) , Hugues Capet, v. 68)8. Et tant alla Bertran à lui parlementant. Que du fort délivrer (rendre la forteresse] il s'alast acordant, Guescl. I8SI4. ||xv s. Là furent parlementes et conseillés plusieurs avis et statuts entre les seigneurs et leurs pays.... paoïss. i, i, )2s. Entrementes que ces choses avinrent, s'ensonmerent [prirent soin] aucuns prud'hommes de Bretagne de parlementer une trêve entre... m. i, i, )bo. Hz se mirent à parlementer sur le pont [à Montereau-fanlt-ïonne), comm. iv, ». || xvi* s. Sortir d'une place assiégée pour parlementer, mont, i, 23.
— ÊTYM. Parlement, et la terminaison verbale er; bourg, parlementai.
). PARLER (par-lé), V. n. || 1" Articuler de» mots, prononcer des paroles. || %' 11 se dit des oiseaux imitant la voix humaine. Il 3* S'exprimer. || 4* Discourir, s'énoncer par le discours, causer. |1 5° Parler que, au sens de dire. W 6* Parler à, adresser la parole à. Il 7* Parler de, prononcer des paroles relatives à. Il 8" Se parler, se dit de personnes qui ont des entretiens ensemble, ou d'une personne qui s'adresse la parole à elle-même. || 9" Plaider. |1 lO" Parler bien, parler mal, dire du bien, du mal. || 11" Parler pour, parler contre, parler de manière à serrir, à nuire. |i U* Expliquer ses sentiments, ses opinions, sa volonté. || 13" Faire connaître quelque chose qui devrait être tu. || 14* Recommander, appuyer. Il 16* Faire des propositions, et, particulièrement, des propositions d'argent. || 18" Parler se dit des bruits qui courent dans le monde. || 17' Fig. Manifester ses sentiments par un autre moyen ijue la parole. || 18* Il se dit des choses inanimées qui ont ou qui semblent avoir un langage. || 19" Expliquer sa pensée par écrit. || 20* 11 se dit de ce qui est exprimé dans un écrit. || il" Résonner, en parlant d'instruments. || ÏJ* Aboyer, en vénerie. || M' Au jeu, dire ce que l'on veut faire. || 24" Faire parler. l'i 26" y. a. Dire, prononcer. || 86* .S'exprimer en un iangage. || 27' SSjntrcleoir de. || 28* Au passif et impersonnellement. || 29' V. réfl. Se parler, être parle. Il 80" Géiienilemeiil parlant Huiuainrmeiit parlant. || 81' .S.ins parler de. || Proverbes.
1* Articuler des mots, prononcer des paroles. Ce malade est à l'extrémité, il ne parle pliiH. Parler du nez. Il veut parler, l'écorce a sa langue piessée, la roRT. Phitém. «I Baueit. Le* jardins parlent peu
si ce n'est dans mon livre, in. Fabl. vin. >u. Qu'importe comme ils parlent, pourvu qu'ils me disent ce que je veux savoir? mol. Pourc. u, la. Il [la Fontaine) fait parler les animaux, les arbres, les pierres, tout ce qui ne parle point, la bruï. xii. Du langage c'est abuser Que de parler pour ne rien dire, la motte, Fabl. m, 8. Les femmes ordinairement parlent mieux que les hommes; si l'on en croit Cicéron, cela vient de ce qu'étant moins répandues, elles conservent plus fidèlement l'accent d'une bonne éducation, et risquent moins de le corrompre par un accent étranger, d'olivet. Prosodie franc, art. 6. On remarque que ceux (enfants] qui commencent à parler fort tard, ne parlent jamais aussi aisément que les autres; ceux qui parlent de bonne heure sont en état d'apprenilre à lire avant trois ans, buff. Hist. nal. Œuv. t. IV, p. 220. Le plus grand effort d'esprit est peutêtre celui que ilous faisons en apprenant à parler, d'alehb. Êlém. de philos, ch. <3. Son regard ne voit qu'à peine, Et sa voix [d'un enfant] ne parle pas, v. HUGO, Odes, 1, 9. Il Parler du haut de la tête, parler d'untondevoix très-aigu. Il On a dit parler du crâne et à la petite octave, dans le même sens. Elle ne parle pas du cr&ne et à la petite octave, gbimm. Correspond, t. I, p. t82. Il Parler haut, parler bas, parler à haute voix, à voix basse. Parle bas; tu viens m'ébranler tout le cerveau, et tu ne songes pas qu'il ne faut point parler si haut à des malades, hol. Mal. imag. u, s. || Fig. Parler haut, parler sans ménagement, avec insolence. Il parle bien haut, mais on le fera baisser de ton. || Parler ferme, parler avec fermeté , roideur. Vous me parlez liien ferme, et cette suffisance.... mol. ift». i, 2. || Parler à l'oreille de quelqu'un, mettre sa bouche près de l'oreille de quelqu'un et lui parler bas. || Kig. La doctrine ancienne, qui, selon l'oracle de l'Évangile, doit être préchée jusque sur les toits, pouvait à peine parler à l'oreille, boss. Reine d'Angl. Il Fig. et familièrement. Parler la bouche ouverte, s'exprimer franchement. Je vous y parlerai la bouche ouverte. M"* du ueffamt, Lett. à Hor. fValpoU, t. m, p. 307, dans pougens. Dame, je parle, moi, comme saint Paul, la bouche ouverte, comtk de CAYLns (grosleï), les Éeosseuses, Œuv. t. x, p. 56», dans POUQENS. || FamiHèrement. Parlez donc, sorte d'interpellation qu'on emploie pour demander compte de quelque chose à quelqu'un. Parlez donc, n'avez-vous pas vu le hvre que je cherche? || Fig. Il sait ce que parler veut dire, c'est-à-dire il entende demi-mot, il comprend lesintentions, les explications, les menaces, etc. il ne se fait pas dire deux lois la même chose. Il 2° Il se dit des oiseaux >|ui imitent la voix humaine. Ce perroquet parle très-bien. Le vulgaire croit qu'on en.seigne aux bétes à parler: il ne sait pas que parler c'est lier les idées à des signes arbitraires qui les représentent, BONNET, Conlempl. nat. XII, 33. Il Parler comme un perroquet, parler sans savoir ce qu'on dit, et aussi parler d'après autrui. Il 3° S'exprimer. Il condamne toules nos expressions élevées, et prélend que nous parlions toujours teri-e à terre I mol. Impromptu, i. Vous me trouvez bon visage et vous désirez de m'en féliciter; dites je vous trouve bon visage : mais, répondez-vous, cela est bien uni et bien clair, et d'ailleurs (|ui ne |H)urrait pas en dire autant? qu'importe, Acis, est-ce un si grand mal d'être entendu <|uand on parle, et de parler comme tout le monde'? la uiii;y. v. jj Pour ainsi parler, locution usitée pour adoucir une expression trop forte, trop figurée. Par les soins d'un si grand roi [Louis XIV], la France entière n'est plus, pour ainsi parler, qu'une seule forteresse qui montre de tous côtés un front redoutable, Boss. Mar.-Thér. || Pour parler avec, expression employée quand on cite (|uelque écrivain considérable, quelque autorité. Pour parler avec Montaigne. || 4° Discourir, s'énoncer par le discours, causer. Parler on public. Parler surdos matières difficiles. Quand une personne qui parle beaucoup se rencontre létc k télc avec une autre qui ne parle guère, et qui ne lui répond pas, elle en parle davantage, scahr. Hom. com. II, 10. Il est bon de parler, et meilleur de .se taire; Mais tous deux sont mauvais alors qu'ils sont outrés, LA FONT. Fabl. viii, lu. D'un langage nouveau J'ai fait parler le loup, et répomlre l'agneau, ID ib. u, <. Il brûle de parler, bieu plus que nous d'entendre, mol. Uélic. i, 3. Il y en a qui parlent bien et qui n'écrivent pas bien; c'est que le lieu, l'asaistance les échaulleiit, et tirent de leur esprit plus qu'ils n'y trouvent sans cette chaleur, I'a*- CAL, Pensées, vu, 6, édit. u^vkt. La nob es^e ite ses expressions |de Louis XIV] vient de celf de sot sentiments ... pendant qu'il parle avec tant de fore*,
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une douceur surprenante lui ouvre les coeurs, boss. Uar.-Tkér. Il 7 a des gens qui parlent un moment avant que d'avoir pensé, la bhdi. y. Avec les gens qui par finesse écoutent tout et parlent peu, parlez encore moins; ou, ai vous parlez beaucoup, dites peu de chose, lo. viii. Il pense et il parle tout à la foiii mais la chose dont il parle est rarement celle i laquelle il pense ; aussi ne parle-t-il guère con- ■équemment et avec suite, id. zi. Elle a trouvé moyen de parler longtemps sans rien dire, et elle vous a engagé à lui expliquer tout ce qu'elle désire savoir, r£N. Tél. iv. Il avait de plus une grande facilité naturelle de parler, à laquelle il joignait le rare mérite de n'en abuser jamais, fohten. Dodart. Généraleioent, les gens qui savent peu parlent beaucoup, et les gens qui savent beaucoup parlent peu, J. ]. Rouss. Ém, iv. Parler beaucoup et bien, disait-il, est d'un bel esprit ; peu et bien, d'un sage ; beaucoup et mal, d'un fat; peu et mal, d'un sot, d'aleub. Élogei, Terrasson. Penser devient un art, et cet art est l'art de parler, condil. Gramm. Dite, prél. (Euv. t. V, p. XL. Il II n'y a que pour lui à parler, se dit d'une personne qui, dans une conversation, garde constamment la parole. Nous allâmes chez la reine; j'étais avec Mme de Chaulnes; il n'y eut que pour moi i parler, sÉv. 27 janv. <a7*. || Vous qui parlez, se dit à quelqu'un pour lui faire quelque avertissement, quelque reproche. Non, ce n'est pas moi qui m; réponds point aux articles des lettres, c'est vous, vous qui parlez, volt. LeU. d'Argent. )« févr. 47««. Uais vous qui parlez, il s'en faut bien que vous ■oyez disculpée auprès de moi pour ce chapitre, j. j. Bouss. Corresp. t. i, p. 74, dans pougens. || Par menace. Je lui apprendrai à parler, je saurai le forcer d'i parler avec plus de retenue || Parler en public, tenir un discours devant une assistance nombreuse. Voilà la seule fois de ma vie que j'aie parlé en public et devant un souverain, et la seule fois aussi peut-être que j'aie parlé bardin-ent et bien, J. J. ROUSS. Confest. iv. || Parler comme un livre, voy. uvRB ( , n° ♦. Il Parler pour parler, parler sans avoit rien i dire. || Parler légèrement, parler sans être suffisamment informé, et aussi sans mesurer suffisamment ses paroles. || Parler au hasard, parler sans réflexion, parler de ce qu'on ne sait pas bien. Il Parler avec passion, dire des choses que la pasrion suggère. || Parler en maître, parler en qualité de niattre ou comme ferait un matire. C'est à vous d'en sortir, vous qui parlez en maître; La maison m'appartient, je le ferai connaître, mol. Tart. iv, 7. Élie aux éléments parlant en souverain, bac. Alh. I, i. Ils [ces murs].... ne s'attendaient pas, lors-
2a'ils nous virent naître, Qu'un jour Domitius me ût parler en maître, ID. Brit. m, 8. || Parler d'or, voy. on 1. Il Parler d'abondance, parler sans être pré|>aré, ou du moins sans réciter de mémoire. Il Parler d'abondance de cœur, parler avec épanehement, avec une pleine confiance, [j Parler le cœur dans la main, parler à cœur ouvert, parler sin<'.èrement, avec une entière franchise. || Parler sur-le-champ, s'est dit autrefois pour improviser. Vous n'allez entendre chanter que de la prose cadencée ou des manières de vers libres, tels que la passion et la nécessité peuvent faire trouver à deux personnes qui disent les choses d'eux-mêmes et parlent sur-le-champ, uol. Mal. im. 11, 6. || Parler bien, parler avec élégance et pureté. C'est une grande misère que de n'avoir pas assez d'esprit pour bien parler, ni assez de jugement pour se taire, la BBiiv. v. Il Parler mal, parler sans élégance, ni correction. Il On dit dans le même sens : ne savoir pas palier. || Parler juste, raisonner et s'exprimer avec justesse. Il Parler en l'air, parler sans attacher d'importance i. ce que l'on dit, ou sans bons renseignements. Jésus-' brist ne parle pas en l'air, k Dieu ne plaise : il adresse manifestement sa parole à ceux qui enseignent et qui administrent les sacrements, 80»». »• tfirtr. patt. »7. Il Parler à bitons rompus, parler uns ordre et sans suite. || Parler à tort et à travers, parler sans discernement. C'est un homme.... qui parle i tort et k travers de toutes choses, mol. Bimrg. gent. i, 1. |i 6* Parler que, au sens de dire, »»ec uo verbe suivant subordonné. Vous avez oui ptrlar que ce monsieur Oronte a une fille ? mol. Fmre. 11, 4. il lie prince d'Orange| fut surpris, comme sll n'avait pas ouï parler qu'il y eût une UBé« en Flandre, tev. h »oùt ie77. Vous me par- MB dans votre lettre, ma bonne, qu'il faudra songer aux moyens de vous envoyer voir.- fille, id. ï» juill ••71. «Parier de, avec le verbe à rinfinitif, dire, uinoncer vaguement que.... Il parle de se marier. Oui. oui, j.i su que ce traître -l'amant Parle de VoMeoir pu un eolèvement, mol. Ée. des mar u
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4<. ||6' Parler i, ^-ibiMi la parole à. Il est ce que tu dis, s'il embrasse leur foi ; Mais il est mon époux, et tu parles à moi, cobn. Poly. m, ». Je disque voilà un homme qui veut parler à vous, mol. Mal. imag. 11, î. Qui sait parler aux rois, c'est peut-être où se termine toute la prudence et toute la souplesse du courtisan, la bruy. vui. Enseignez premièrement aux enfants à parler aux hommes; ils sauront bien parler aux femmes quand il faudra, J. J. RODSs. Ém. i. Apprenez à ne point oublier à qui vous parlez, et qui vous êtes, genlis, Théd(. d'éduc le Vrai sage, 11, 6. || 11 vaudrait autant parler à un sourd, se dit de quelqu'un que l'on désespère de persuader. Ne pas louer son siècle est parler à des sourds, la pont. Épitre à Hue». || Fig. Parler à un mur, aux rochers, parler i des gens que rien ne touche. || Parler à cheval à quelqu'un, lui parler avec emportement, avec empire. || Je n'ai trouvé personne à qui parler dans cette maison, tout le monde était sorti, je n'y ai rencontré personne. Ah! ah! voici une drôle de maison; on ne trouve personne à qui parler, nANCOURT, Je» Agioteurs, m, ». Il Je n'ai pu trouver à qui parler dans cette société, dans ce salon, je n'y ai reneoniré personne de connaissance. Il Kg. Trouver à qui parler, rencontrer une personne qui nous comprenne , qui nous convienne. Quand on pense aussi agréablement que vous, il est doux d'avoir quelqu'un à qui parler, qui vous entende, busst-rabutin, Letl. t. m, p. 92, dans POUGENS. Il Ironiquement. Trouver à qui parler, trouver des gens qui vous tiennent tète. Parbleu I il trouva k qui parler, mol. Pourc. i, ». || Moi qui vous parle, se dit pour appeler l'attention. C'est tout ce que je puis faire, moi qui vous parle, sÉv. i« avr. i670. Il Fig. Parler à son bonnet, se parlera soi-même, parler sans adresser la parole à personne. Harpagon : Je veux que tu me dises à qui tu parles quand tu dis cela.— La Flèche : Je parle.... je parle à mon bonnet, mol. VAvare, 1, S. || Fig. J'ai bien parlé à sa barrette, je l'ai réprimandé vertement. Et moi, je pourrais bien parler à ta barrette, mol. l'Avare, l, ». || Fig. Parler des grosses dents à quelqu'un, le réprimander, lui parler avec menace. Il Parler à, avec un nom de chose pour régime, parler de manière i exercer une action sur cette chose. Tâchons de parler â la fois aux yeux, aux oreilles et à l'âme; on critiquera, mais ce sera en pleurant, VOLT. Utt. d'Argental, 4 avr. t7Bi. Parlons à l'intérêt, semons, prodiguons l'or, laposse, ifarius à Mint. i, 3^ La sainteté de l'Évangile parle à mon cœur, J. J. Rouss. Ém.iv. || Parler au cœur, à l'imagination, aux passions, parler de manière à intéresser le cœur, à plaire à l'imagination, à exciter les passions. C'est peu de charmerï'œil , il faut parler au cœur, oelille, Jord. i. || Fig. Dieu parle au cœur des pécheurs, c'est-à-dire il leur envoie de saintes inspirations, il leur donne de bons mouvements. Il Fig. Cet adagio parle au cœur. Ce tableau ne parle qu'aux yeux. || 7° Parler de, prononcer des paroles relatives à. Que parlez-vous, seigneur, de tête et de tyran î corn, .'-erlor. iv, 3. Kst-ce que vous croyez que je veux parler de vous? mol. l'Avare, i, s. On parle fort du mariage de Bavière, sÊv. 382. Il serait superflu de parler au long de la glorieuse naissance de cette princesse, boss. ileine d'Anglet. Boileau.... Qui mit à tout blâmer son étude et sa gloire, A pourtant de ce roi parlé comme l'histoire, boil. jfp. i. Que parlez-vous de Rome et de son alliance? Pourquoi tout ce discours et cette défiance ? rac. Mithr. i, 3. Ils parlent de guerre à un homme de robe, et de politique à un financier, la bruy. ix. Un homme vain trouve son compte à dire du bien ou du mal de soi ; un homme modeste ne parle point de soi, m. xi. Ce concile, ce jugement et surtout le président du concile indignèrent toute la France; et au bout de deux jours on n'en parla plus, volt. Louis IIV, 37. Elle répondit avec douceur et avec cette brièveté qui est de si bon goût, lorsqu'on est forcé de parler de soi, GENLIS. Yœux téméraires, t. 1, p. < 36, dans pougens. Il Parler de la pluie ei du beau temps, s'entretenir de choses indifl^érentes. || Il en parle bien à son ai>e, se dit quand quelqu'un, à l'abri des inconvénients lie la chose dont on parle, conseille ou excite. Vous en parlez fort à votre aise ; et le métier de plaisant n'est pas comme celui d'astrologue, uoL.Am. magn. I, 1. Il II en parle comme un aveugle des couleurs, c'est-à-dire il se mêle de parler de choses dont il n'a aucune connais.sance. || Il en parle en matire, c'est-à-dire il parle sur une matière qu'il possède i fond; il en parle en écolier, il n'a qu'une connaissance superficielle de ce dont il parle. llFamilièremeat. Ce que j'en dis n'est pas que j'en
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parle, c'est-à-dire ne faites pas attention à mes parôles, je parle en l'air. Ce que j'en dis n'est pas que j'en parle, dancourt , lletour des ofliciers, se. i . Il Cela ne vaut pas la peine d'en parler, se dit des choses peu importantes. || Ironiquement, cela ne vaut pas la peine d'en parler, se dit aussi pour relever l'importance de la chose dont on parle. Il lui a volé cent mille francs, cela ne vaut pas la peine d'en parler, qu'on en parle, ce n'est pas la peine d'en parler. Monsieur mon frère aîné, car. Dieu merci, vous l'êtes D'une vingtaine d'ans, à ne rien vous celer. Et cela ne vaut pas la peine d'en parler, hol. Éc. des mar. i, 1 . || Ne m'en parlez pas, ne me parlez pas de cette affaire, c'est-à-dire ne me mettez pas sur ce chapitre. || Ne me parlez pas d'un tel, ne dites pas qu'on puisse compter sur lui. Protégés, prolecteurs, au dessert ne font qu'un : Mais ne me parlez pas d'un protecteur à jeun, c. delav. Éc. des vieill. 1, 5. Il Dans un sens al'firmatif et laudatif. Il y a plaisir, ne m'en parlez point, à travailler pour des personnes qui soient capables de sentir les délicatesses d'un art, uol. B. gent. i, 1. 1| Parlez-moi de.... se dit pour vanter. Parlez-moi de ces oncles et de ces pères-là, plutôt que de ceux qui dévorent leur patrimoine pour prévenir leurs héritiers, lesage, Estev. Gonx. ch. 3o. Peste ! comme l'utilité vous a bientôt rapproché les distances I parlez-moi des gens passionnés I beaumarch. Barb. de Sév. i, 4. Il 8° Se parler, se dit de personnes qui ont des entretiens ensemble. Il est vrai qu'elle et moi nous nous sommes parlé des yeux, mol. Sicil: 3. Cependant voulez-vous qu'avec moins de contrainte L'uu et l'autre ime fois nous nous parlions sans feinte* rac. Brit. I, 2. Les a-t-on vus souvent se parler, se chercher? m. Phèdre, iv, 6. || Se parier, s'adresser la parole à soi-même. Je me parle à moi-même, mol. Tart. 11, 2. || 9° Terme de palais. Plaider. Cet avocat parle pour un tel jl 10° Parler bien, parler mal d'une personne, en dire du bien, du mal. Souvenez-vous de ne parler jamais ni en bien ni en mal de votre femme; c'est le plus sot des personnages, MAINTENON, Lett. à d'Aubigné, 28 fév. 1878. Je répondis que j'avais grand soin de ne parler mal de personne; que, pour Sa Majesté, j'aimerais mieux être mort, ST-siM. 255, «77. Nos ancêtres chassaient des assemblées et des tournois ceux qui étaient accusés d'avoir mal parlé des femmes, saint-fuix, Ess. Paris, Œuv. t. iv, p. 190, dans pougens. Il 11" Parler pour quelqu'un, intercéder pour lui auprès d'un autre. Vous parlez mieux pour lui qu'il ne parle lui-même, bac. Bajat. m, «. || Fig. La nature ou l'amour parle pour chacun d'eux , corn. Uor. m, t. Deux sceptres en ma main, Albe à Rome asservie, Parlent bien hautement en faveur de sa vie, ID. ib. V, 3. Il ne sait pas l'amour qui vous parle pour lui, rac. Bajax. iv, 3. Tous les avantages du corps parlaient pour lui, hamilt. Gramm. (t. Quel nouvel intérêt vous parle en sa faveur? volt. Mfrope, ui, 4.11 Tout parle pour lui, c'est-à-dire toutes les circonstances sont en sa faveur. Tout parle pour lui, sév. 689. || Son mérite, ses services parlent pour lui, parlent en sa faveur, son mérite, ses services le ren' .nt recommandable , rendent ses prétentions légitimes. || Parler contre, parler de manière à nuire. Une parole échappe, et elle tombe de l'oreille du prince bien avant dans sa mémoire.... si ce n'est que contre nous-mêmes que nous ayons parlé.... il y a encore un prompt remède qui est de nous instruire par notre faute, et de souffrir la peine de notre légèreté; mais si c'est contre quelque autre, quel abatleinenti quel repentir! la bruy. viii. Il échappe à un troisième [ami] de parler contre mes intérêts, m. l'i». || Fig. Ce long amas d'aïeux que vous diffamez tous, Sont autant de témoins qui parlent contre vous, bûil. Sat. v. || Il n'a rien qui parle pour lui, rien ne parle en sa laveur; tout parle contre lui, c'est-à-dire il n'est recommand.ible, ou simplement agréable, par aucun côté. Il En matière d'affaires et de procès , cette pièce parle coiitre lui, elle est contraire à ses prétentions. Il 12" Expliquer ses sentiments, ses opinions, ses volontés. Expliquez-vous mieux, ce n'est pas là parler. Le roi a parlé par la bouche de son ministre. Quand vous lui parlerez , parlez au nom de tous, CORN. Cinna, m, l. Ou laissez-moi parler, sire, ou faite.s-moi taire; Je ne sais point répondre autrement pour un roi, in. Nicom. 11, 3. Ne paraissez point si savant, de grâce ; humanisez votre discours, et pariez pour être entendu, mol. Critique, 7. En est-on quitte pour dire toujours : on ne nous entend pas, sans jamais vouloir parler nettement ? boss. Quii'lisiiie, *'écrit, 1, 22. Avamque tous lesGrecs vous parlent par ma voix, an^.Ànclr. 1,1 Enfin je puis
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parler en liberté; Je puis dans tout son jour mettre la vérité, id. Athal. ii, 6. Dieu parle, et d'un mortel VDus craignez le courroui, id. Esth. i, 3. Parlez, quel est le sang que nous devons verser? volt. (Edipe , m, 4. C'est assez si ma voix Parle encore au conseil et règle vos exploits, id. Ali. i, t. \\ N'avoir qu'à parler, se dit quand, pour qu'une chose se fasse, il n'est besoin que d'une parole. Titus m'aime ; il peut tout; il n'a plus qu'à parler, II verra le sénat m'apporter ses hommages, rac. Bér. i, 6. || Il sait aller et parler, se dit d'un homme habile qu'on envoie négocier quelque chose. || 13° Faire connaître quelque chose qui devait être tu. 11 faut que quelqu'un ait parlé. Vous êtes fille, Eudoxe, et vous avez parlé, corn. Iléracl. n, l. Gardez bien de le dire; On m'appellerait poule; enfin n'en parlez pas, LA PONT. Fabl. VIII, 6. Il 14° Recommander, appuyer. Il est difficile à la cour que de toutes les pièces qu'on emploie à l'édifice de sa fortune, il n'y en ail quelqu'une qui porte à faux ; l'un de mes amis qui a promis de parler ne parle point; l'autre paris mollement, la bhuy. viii. || 15° Parler se dit quelquefois pour faire des propositions, et, particulièrement, des propositions d'argent. Le compagnon ne put rien tirer d'elle Qu'il ne parlât, la font. F. avare. Perrin : Monsieu, ma mère est malade ; et vlà deux écus que je vous apportons pour nous bailler quelque remède. — Sganarelle : Ah! je vous entends, vous; voilà un garçon qui parle clairement, et qui s'explique comme il faut, mol. itéd. m. lui, ni, 2. Il Voilà ce qui s'appelle parler, ou, simplement, voilà parler, ou encore, c'est parler cela, se dit lorsqu'une personne fait des propositions avantageuses, ou tranche un débat par des raisons claires. Voilà mon dernier mot.— Voilà parler celai GHESSET, le Méchant, i, 2. ji 16° Parler se dit des bruits qui courent dans le monde. Prenez femme, abbaye, emploi, gouvernement: Les gens en parleront, n'en doutez nullement, la font. Fabl. m, » . Il On parle, on en parle, se dit de bruits défavorables qui courent sur quelqu'un ou quelque chose. Je veux croire qu'au fond il nt se passe rien, Mais enfin o i en parle, et cela n'est pas bien, mol. Tart. 1, f. Il En un autre sens, on en parle, se dit d'hommes ou de choses dont la réputation dure. De Troie en ce pays réveillons les misères, El qu'on parle de nous ainsi que de nos pères I bac. A yidr.
IV, 3. Combien d'hommes admirables et qui avaient de très-bcaui génies sont morts sans qu'on en ait parlé! la bhuï. ii. Charles IX, auteur de quelques vers, dont on n'aurait peut-être jamais parlé s'ils n'eussent été d'un souverain, d'a- LEMb. Ess. sur la soc. des g. de kit. Œuv. t. m, p. 27, dans pouGENS. On parlera de sa gloire Sous le chaume bien longtemps, bébang .Souv. du peuple. Il 11 faut laisser parler le monde, ou, simplemeiii, il faut laisser parler, c'est-à-dire il ne faut pas se mettre en peine de ce que le monde dit mal à propos. || On en parle fort, c'est une chose qui fait le sujet de l'entretien public. || On en paile diversement, se dit d'une action, d'un événement qui est raconte de différentes manièïes, ou d'une -chose que les uns louent et que les autres blâment. Il C'est une femme, une fille dont on a parlé, c'est une lemme, une fille dont la réputation n'est pas intacte. || On en entendra parler, ceia fera du bruit , de l'éclat dans le monde. Il 17° Fig. Manifester ses sentiments par un autre moyen que par celui de la parole. Les muet< parlent par signes. Vois-je pas vos bontés à mon aide paraître. Et parler dans vos yeux un signe qui me dit, Que c'est assez payer que de bien reconnaître? M*LH. IV, ♦ Tu lui parles du cœur, tu la cherches des yeux, rac. Andr. iv. 5. Votre trouble à Malhan n'a l-ilpoint trop parlé?iD. il(/io!. m, 8. Astarté est femme ; elle laisse parler ses regards avec d'autanl plus d'imprudence qu'elle ne se croit pas encore coupable, volt. Zadig, 8. Vous voyez quel effroi me trouble et me confond; Il parle dans mes yeux, il est peint sur mon front, id. Alx. i, 6. Après avoir entendu, avec quelque peine, un langage qui parle plas aux oreilles qu'aux yeux, nous en sentirons mieux les avantages d'un langage qui parle plus aux yeux qu'aux oreilles, conuil. I.ang. cale, ii, ta. Il 18* Fig. Il se dit des choses inanimées qui ont ou qui semblent avoir une sorte de langage. La peinture parle aux yeux. Son visage parle. Dans les murs, hors des murs, tout parle de sa gloire, corn. Hor.
V, i. Car tout parle dans l'univers; Il n'est rien qui n'ait son langage, la font. Fabl. xi, Épilngue. Toutes choses parlent de Dieu à ceux qui le con- Daissent, PASc. UU. ("avril t64H. Vous médites que je suis en peine de votre maigreur : je vous l'a-
voue; c'est qu'elle parle et dit votre mauvaise santé, sSv. 'i juill. 1677. Vous dites quelquefois que votre estomac vous parle; vous voyez que votre tête vous parle aussi : on ne peut pas vous dire plus nettement que vous la cassez, que vous la mettez en
pièces ID. ^" avr. (689. Le cœur d'une grande
reine, autrefois élevée par une si longue suite de prospérités, et puis plongée tout à coup dans un abîme d'amertume, parlera assez haut, boss. Reine d'Anglel. Hélas I jusqu'au silence même Tout me parle de ce que j'aime, quin. Àmad. ii, â. Venez, fuyez l'aspect de ce climat sauvage Qui ne parle à vos yeux que d'un triste esclavage, bac. Mithr. i, 3. Leurs postures suppliantes parlaient pour eux, FÊN. Tél. XIV. Ces deux grands yeux qui ne savent que voir. Auront d'abord une beauté nouvelle : Ils regardaient, Pbilis : ils parleront, st-lamb. l'ièc. fug. Épilre A.... || Les murailles parlent, c'està-dire il se trouve souvent des témoins des choses même les plus cachées. || Il se dit de même des choses morales. On n'aime point à voir ceux à qui l'on doit tant ;. Tout ce qu'il a fait parle au moment qu'il m'approche ; Et sa seule présence est un secret reproche, corn. JVic. ii, t. De vos hauts faiis pour vous laissez parler l'éclat, IP. Fulch. i, 5. Laissons, laissons parler mon chagrin et le vôtre, mol. Psyché, I, 4 . Et, quand la gloire parle, il n'écoute plus rien, rac Alex, i, 2. L'honneur parle, il suffit ; ce sont là nos oracles, id. Iphig. i, 2. Est-ce donc votre cœur qui vient de nous parler? id. ib. i, 3. C'est la nature qui parle, qui se fait sentir, fén. Tél. xxiv. Elle laisse parler son cœur, elle s'abandonne à toute sa tendresse, mass. Carême, Prière, i . Quand l'amour veut parler, la raison doit se taire, bkonabd, le Joueur, i, 2. Quand l'amour parle, il est le maître, et il parlera, uabivaux, Fauss. confid I, 2. Et tu n'y peux rester sans renier ton père, Ton honneur qui te parle et ton Dieu qui t'éclaire, volt. Zaire, li, s. L'humanité vous parle ainsi que votre père, m. Alx. i, t. La mort de l'un et de l'autre a fai( taire l'amitié et la haine, et ne laisse plus parler que la justice, d'alemb. Elog. Crébillon. Un repentir tardif vous parle et vous éclaire, m. i. chén. Charles IX, v, 3. |[ Cela parle de soi, cela parle tout seul, ou, la chose parle d'elle-même, c'est-à-dire cela se comprend sans qu'il soit besoin de l'expli'iuer. Allez, indigne époux, le fait parle de soi, mul. A mph. Il, 2. Cela parle tout seul : voici la suite, sêv. 591. Si les paroles nous manquent , si les expressions ne répondent pas à un sujet si vaste et si relevé, les choses parleront assez d'elles-mêmes, BOSs. Reine dAnglet. Rosine : C'est par pure amitié tout ce que je fais. — Figaro: Cela parle de soi; tudieu! l'amour a bien une autre allure, beaumarch. Barb. de Sév. u, 2. Il La vérité parle par sa bouche, ce qu'il dit est rempli de vérité. L'indulgente vertu parle par votre kiuche, volt. Alx. i, 1. || 19* Expliquer sa pensée par écrit. Les auteurs qui ont parlé de ce sujet. De quoi vous parle-t-il dans sa lettre? Comme parie l'apôtre, fléch. Serm. i, 233. Il Parler dans un contrat, parler au contrai, déc'drer .'a volonté dans un contrat, intervenir au fontrat, s'obliger par le contrat. || 20* Il se dit de ce qui est exprimé dans un écrit. La loi est formelle là-dessus et parle très-clairement. L'ordonnance avec soi porte sa fin expresse; C'est à nous qu'elle parle, à nous qu'elle s'adresse, rotr. Aniig. 111, 5. Vous diriez, à entendre parler l'Écriture, que Jésus- Christ... boubdal. Myst. Circonc. 1. 1, p. 55. || 21 "On dit que les tuyaux d'un orgue parlent bien, pour exjirimer que le son est juste, clair et net. || On le dit aussi de quelques autres instruments Vous avez bracon le joueur de flûte.... c'en une chose infinie que le nombre des instruments qu'il fait parler, la bruy. m. || Voilà une note qui ne parle pas, se dit d'une touche de piano qui est muette. Il 22° Terme de vénerie. Aboyer. Le limier ne parle pas. Il Parler aux chiens, allonger les mots, et, pour ainsi dire, les chanter, afin d'exciter les chiens à la chasse. i| 23°Termede jeux. Dire ce que l'on veut faire sur le coup qui se joue, ou, au piquet, dire ce qu'on veut compter. C'est à vous à parler. || 24" Faire parler quelqu'un-, tirer de lui ce qu'il sait. Ils tâchaient de me faire parler, fén. Tél. m. || Fig. Il [un auteur né copiste] doit éviter eomme un écueil de vouloirimiterceux.... (|uelecœur fait parler,àqui il inspire les termes et les figures, la bmut. i. IJPar forme de menace. Ne me faites pas parler, craignez que je ne dise des choses qui ne seraient pas à votre avantage, jj Faire parler, mettre un langage dans la bouche de. Ne faites |)oint parler vos acteurs au ha.^aid, Un vieillard en jeune homme, un jeune homme en vieillard, boil. Art p. m. Cet autre.
abject en son langage , Fait parler les bergers comme on parle au village, id. «6. 11. || Fig. Faire parler quelqu'un, lui prêter des paroles, des discours. Pourquoi faut-il au moins que, pour me consoler. L'ingrat ne parle pas comme on le fait parler? bac. Bajaz. 1, :i. Non, ce n'est pas lui qui parle ainsi ; c'est ainsi qu'on le lait parler, diderot, Claude et Nér. 11, »i. |1 On m'a fait parler, on m'a prêté des discours que je n'ai pas tenus. || Fig. Faire parler, se dit des choses inanimées auxquelles on prête un langage. Savoir faire parler et son front et ses yeux, kotr. Yencesl. i, < . Elle aura devant lui fait parler ses douleurs, rac. Bajax. m, 3. Je devrais faire ici parler la vérité, id. Phèdre, iv, a. Quoique Thomas Corneille eût pris son frère pour modèle, on voit que, malgré lui, il ne pouvait s'empêcher de chercher à suivre Racine quand il s'agissait de faire parler les passions, volt. Comm. Corn. Rem. Ariane, iv, 3. || Faire parler à quelqu'un, procurer un entretien avec quelqu'un. Je lui conseille comme la vitille femme, de prier Sa Majesté de la faire parlera M. Colbert, sÉv. 3H. il Faire parler, être cause de bruits qui se répandent. Assez de sots sans moi feront parler la ville, BoiL. Sat. vin II Faire parler de soi, se faire une réputation bonne ou mauvaise. Et comme elle recommençait à faire parler d'elle.... oui patin, Nouv. lett. t. I, p. 33t, dans pougens. Et, de la maison de la Prudoterie, il y a plus de trois cents ans qu'on n'a pas remarqué qu'il y ait eu une femme. Dieu merci, qui ait fait parler d'elle, mol. G Dand. 1, 4. Il Cet homme n'a point fait parler de lui, il n'a rien fait qui lui ait donné de la réputation. || Cette femme n'a jamais fait parler d'elle, elle a toujours eu une conduite régulière, elle n'a jamais donné prise à la médisance. || 25° F. a. Dire, prononcer. Je vous demande, ce que je parle avec vous, ce que je vous dis à cette heure, qu'est-ce que c'est? mol. Bourg, genl. m, 3. Si un animal.... parlait par esprit ce qu'il parle par instinct, pour la chasse et pour avei^ tir ses camarades que la proie est trouvée ou perdue, PASC. Pens. XXV, <t, éd. havet. jj Prononcer comme on parle. Je rirais d'un homme qui voudrait sérieusement [larler mon ton de voix, ou me ressembler de visage, la bhuï. i. X l'égard des acteuis, j'oserais presque dire que la pièce [les GuèbresJ n'en a a pas besoin ; c'est une tragédie qu'il faut plutôt parler que déclamer, volt. Lett. d'Argental, 18 nov. 1768. lis- S'exprimeren une langue. 11 parle français et italien. U parle l'allemand. Il parle plusieurs langues. Je me plais à répéter ces paroles [de dévotion, chez la princesse Anne].... et je voudrais ne parler plus que ce langage, BOss. Anne de Goni. L'évêque de Meaux a créé une langue que lui seul a parlée, cha- TEAUBR. Génie, iil.iv, 4. || Fig. Parler un langage, s'exprimer d'une certaine façon. Je sais qu'un empereur doit parler ce langage, corn. Tite et Bér. v, t. On l'entend, mes pères, ce langage de votre école ; et c'est une chose étonnante que vous ayez le front de le parler si haut, pasc. Prov. xiii. Chaque passion parle un différent tangage, boil. Art p. m. Il vous est utile qu'un homme sans intérêt et sans conséquence vous parle en secret un langage dur, pïn. Tél. XII. J'ai compris... comment sa plume devait mieux que sa langue parler le langage des passions, j. }. Rouss. 2* dial. Il Parler français, voy. français, n* 3. Il Parler chrétien, parler clairement, sans ambiguïté. Par ma foi.... il faut parler chrétien, si vous voulez que je vous entende , mol. Préc. 7. Il Fig. Parler grec, bas-breton, haut-allemand, s'exprimer d'une façon inintelligible, || Parler gascon, parler normand, parler français avec un accent gascon, normand. || Familièrement. Parlei pbébus, s'exprimer avec emphase, en tenues ampoulés. Il 27° S'entretenir de. Parler géométrie, musique, peinture. Pai'ler affaires. Ore [tantôt] ils parlaient soldat, et ore citoyen, régnibr, Sat. xi. Kt sans parler curé, doyen, chantreou Sorboniie.... lu. ib. XV. Mui, j'irais me charger d'une spirituelle. Qui ne parlerait rien que cercle «t que ruelle, mol. Éc.des f.l,i. Parler affaires, c'est en faire son unique objet; au lieu que parler d'affaires n'exclut pas tout autre objet dont on voudrait parler par occasion, coNiuLL. Cramm. I, <». Je parlerai belles-lettres une autre fois; je ne parle aujourd'hui que tristesse et tendresse, volt. Lett. d'Argental,t t uct. 1 77i . À parler sentiment son mérite consiste, desmahis, l'imperti' nent,ic. 2. J'osais vous parler bataille, Etcliantcrnos tiers 3oldi*:s, béhang. Plus de pol. || Parler chicane, s'exprimer en ternies de procès, parler de procès. Il Parler raison, parler raisonnablement, sagement. Il Parler raison, signifie aussi quelquefois se mettre à la raison. Voilà parler raison. || Parler Voiture,
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parler comme Voiture, HicHELti. Kt voili qu'on la clia^^jt' avec un grand fracas, X cause qu'elle manque t parler Vaugelas, mol. Femm. tat. ii. 7. || Avoir tans ces^e à la bouche. Il faut laisser Aronce parler proverbe, la bbot. v. |{ 28" Au passif et impersonnellement. Vous voulez que j'en écrive dans la même lilicrté qu'il en fut parlé, balz. Entretien )8. Dans les Iraités il n'est point parlé d'eux, cohh. Hédée, 1, n. I) 11 en-est fortparlédanslemonde, sedit d'une chose qui fait l'objet de l'entretien public. Il II en sera parlé, cela fera du bruit, de l'éclat dans le monde. || Il en sera parlé à jamais, la postérité en conservera le souvenir. || 29° Se parler, ». réft. Elro parlé. La langue française se parle au Canada. Il Impersonnellement. Il se parle de, on parle de. Kn vérité, est-ce là une question entre les chrétiens [de parler de Jésus-Christ, homme], et peut on parmi euï chercher un étal où il ne se parle pas de Jésus-Christ ? boss. États d'oraison, 11, s. Les histoires seront abolies avec les empires, et il ne se parlera plus de tous ces faits éclatants dont elles sont pleines, m. Louis de Bourbon. Il ue se parlait que de liberté dans ces assemblées, lo, UiS(. ni, 7. Il 30° Généralement parlant, loc. adv. A prendre la cho.se en général. Toutes les choses, généralement parlant, qui sont comprises dans l'objet de la géométrie spéculative, desc Médit, vi, 9. Il Humainement parlant, en pailanl comme un homme. 11 semble, humainement parlant, que ce soit le climat qui a prescrit des bornes à la religion chrétienne, montesq. Esp. xxiv, 26.1181" Sans parler de, indépendamment de. || Proverbes. Il parle latin devant lescordeliers, il parle d'une jhose à un homme qui la sait fort bien. || Quand les ânes par- -^ leront latin, se dit pour indiquer un temps fort éloi;;né. || Il est aisé d« parler, mais il est malaisé de faire. || Trop f;r:ater cuit, trop parler nuit. || De l'abondance du cœur la bouche parle, nous parlons surtout de ce qui nous touche le plus. |{ Qui parle du loup le tient par la queue, quand on parle du loup on en voit la queue, se dit quand quelqu'un Arrive dans une compagnie où l'on parlait de lui. ||ll y a un temps de parler et cm temps de se taire.
— RF..M. 1. Parler mal et mal parler sont deux expressions difTérèntes : parler mal, c'est manquer aux principes de la grammaire ; mal parler, c'est dire des paroles olfensantes, médire. Mais les écrivains n'ont pas observé scrupuleusement cette distinction. D'ailleurs il faut remarquer (ju'aux temps simples mat se met toujours après le verbe : Cet homme parle mal, il s'exprime incorrectement; il parle mal de vous, il en dit du mal. || 2. Trouver à qui parler, signifie que nous trouvons des gens qui nous répondent, qui nous rabattent le caquet. Trouver avec qui parler signifie que l'on trouve des gens avec qui l'on peut s'entretenir.
— HIST. XI* s. Blancandrins a tout premereins
rrlet, Ch. de Roi. ix. Sa coustume est qu'il parolet li-isir, ib. x. [Il] Ne laissera, ce dist, qu'il n'i parolt, ib. ICI. Bien sait parler et dreite raison rendre, ih. cclxxv. || m* s. Quant je recort la simple courtoisie U les doux mos dont seuil à moi parler (dont elle a coutume de me parler], Couci, xxji. [Je] N'en oi [entends] nului parler qui moult de bien n'en die, .Vax. tii. !| xiu' s. Assés ' ut parié d'une chose et d'autre, villeh. lxi. Et maistres Fouquus meismes i ala pour parler des crois [de la croisade], m. xxviti. Emprèssecroisa Henris d'Anjo... et pluseur preudomme dont li livres ne parole mie, ID. VI. Et s'uns sages d'amors parole k une damoisele foie, la Rose, 7767. Aussi est-il grans mestiers c'on paraut sagement à fere se [sa] presentacion, bbaum. lxiv, 4. Por ce, s'il ocnt dur [s'ils ont l'oreille dure], sont il toutes voies de bon entendement quant on parole haut, lo. LI, M.||xiv's. Aucun veut parler latin à l'aventure ou k l'exemple d'un autre, comme un oysel parle ne ne sccil ce qu'il dit, obbsme, Bth. tu. Il parle en similitude et en figure, ID. ib. 24, Ainsi nous lerons nous prisler et rc<louter, Kt devant nostre père porons plus liault parler, Hugues Capet, y. ^ M»». Il XV s. Et quand la dame l'eut oui parler une «I haute parole, fkoi s. i, i, u. Ainsi cbeminoient le» Anglojs, et ne trouvoient i qui parler, m. Il, », 71. Vous savez bien que j'esloye parlée de marier k tel ou i tel... qui ne demendoyent seullemenl que mon corps. Lu itjniet de mariage Et no» gens furent \h tous onlonnés pour donner la battiUe. mai> ne trouvèrent * qui parler, Bouciu n "Mil» )«BMMiy ti bien gardée. Dieu mercy! quonque. rjig,rdé« Ne tu pour chose que feissi U »eu»i»Weii «j, j, roulsisse |el j'aurai, bien - Java.» vottluj, Trouvé qui «w ^M à moy;
E. DESCfl. Poésies nus. (• bii. Et alors on parloit peu de guerre au pays de France, fors que chascun savoit bien qu'il n'y avoit ferme amour, penir, 1416. Et s'il s'en tient, le cueur au corps luy ront. Et s'il y va, les gens en parleront, al. chart. te Débat des deux forluries. C'est fait, il n'en fault plus parler. Mon cueur s'est de moy desparty. Pour tenir l'amoureux party; H m'a voulu abandonner, CH. 'l'oRL. CharM. 33. De ceulx qui sont soubz ma puissance. Parle i|ui parler en vouidra. Je n'en feiay qu'à ma plaisance, iD. Bail. 9i. Et à ceste cause fut raporté que le dit Oriole parloit mal et usoit (le menasses, j. de tb(.ïes, Chron. (478. Par trop parler et estre mu jmuei], L'on est souvent pour fol tenu, leiiohx de lincv, Prot. t. a, p. 367. Cil qui d'autruy voudra parler, regarde soy, il se taira, id. ib. p. 274. Or fault ungpeu parler comment le roy estoit allé en Bourboniioys.... comm. i, 2. Il faudroit que nous en parussions, ID. vin, 9. Il XVI' s. Il avoyt sept langues, et de toutes sept parloyt divers propos et languaiges divers, rab. Parti. V, 31. On temps que les bestes parloyent (il n'y ha pas troys jours), m. ii, H. Que si quelque hérétique veut disputer, qu'il viene en la faculté de théologie, et on parlera à lui des grosses dents, LANOUE, 101. Satan [larle de son propre quand il parle mensonge, calv. Insl. II3. C'estoit trop arrogammenl parlé, de se préférer à tous les autres, iD. ib. 221 , Que pouvoitil sortir de leurs bouches pollues et puériles, sinon choses folles et immondes, s'ils eussent parlé leurs paroles mesmes? iD.i'b. 922. Il estoit devenu fort riche, et ne se parloit que de lui autour du pays, desper. Contes, lv. U n'estoit possible <le fsyire parler [parlementer] par argent ne par menaces ceux qui gardoient la place, marg. Afouiï. xviii. Nous estions si peu, que nous ne pouvions supplir (sic) à tuer tout; carde prisonniers, il ne s'en parloit point en ce temps-là, MONTLUC, ilém. V. Fille qui escoute et chasleau qui parle sont de facile composition, ïvf.h, p. 568. Livius parlant de l'armée romaine, mont, i, 22. Us ne parlent jamais rien qu'élaboré et prémédité, ID. 1, 40. Il faut parler françois [sans feinte], id. i, 67. Depuis la mort de Craterus, il n'y eut capitaine de qui se parlast tant entre les soudards macédoniens comme de Eumenes, ahyot, Eum. 20. Il sçavoit for-huer et bien parler aux chiens, Faisoit bien la brisée, et.... rons. 2io. Lettre de mon amour véritable interprète. Qui parle sans parler les passions du cœur, id. 284. i peu parler bien besongner, coighave. 11 ne parle pas au roy qui veut, ID. Oui ne parle n'erre, id. Qui tient boutique doit parler à chascun, ro.
— ÊTVM. Bourg. pairôUai, po/at; picard, poroler, bavarder; Berry,poifr, palier; novm . paroler , parler avec affectation; wallon, pdW^, pairie; prov. et esp. parlar; port, palrar; ilal. puriarc; du baslatin paraholare, paroler, et, avec chute de l'o, parler (voy. parole).
2. PARLKR (par-lé j l'r ne se prononce et ne se lie jamais), *. m. || 1" L'infinitif do parler pris substantivement. Comme un homme insensé qui s'eml'orte iiu parler, réonieb, Élég. ii. Partageons le parler au moins, ou je m'en vais, mol. le Oép. il, 7. Le parler peu a toujours été Iriis-recommandable, MAHO. BUFFET, Observ. p. 97, (668. Le trop parler est l'une des grandes incommodités qui puissent troubler les douceurs de la société, id. tt. p. «8. li 2" Manière de parler. Ainsi, dans les dangers qui nous suivent en croupe. Le doux parler ne nuit de rien, la font. Fabl. m, 12. L'affectation dans le geste, dans le parler et dans les manières est souvent une suite de l'oisiveté, ou de l'indifférence, LA BRiiY. XI. Elle a le maintien moins libre cl le parler plus timide, depuis qu'elle n'entend plus le mot d'amanl sans rougir, J. J Rouss. Ëm. v. Le iloux parler nous plaît; et, toujours redouté, L'iionimc le plus bruyant est le moins écouté, drlille. Conter*, ui. Il Avoir son franc parler, s'être mis sur le pied de dire ce qu'on pense. Puisque les chosies sont ainsi, je préteiid.s moi aussi avoir mon fninc parler, et, à l'exception des choses et dos personnes auxquelles je dois respect, je dirai mon avis sur le reste, d'alkmb. Lett. à Voltaire, 27 fév. 1765. || 8° Pa lois ou accent particulier de province. Le parler picard. Les habitants de Langres oit de l'esprit, de l'éducation, de l<i gaieté, de la vivacité et le parler traînant, iuderot, Kém. t. m, p. I76, dans POUUENS. Il 4" Terme de palais. Parler sommaire, instruction faite sommairement < ievant un rapporteur. Il Proverbe. Beau parler n'écorche la langue, ou jamais beau parler n'écorche la l.ingue, c'est-à-dire il ne coûte riao de parler honnêtement, civilemeDi,
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— HIST. III* S. Ses ieui, son vis [visage], qui de joie sautele. Son aler, son venir, Son b«iaV parler et son gent maintenir, Couci, xviii. || xiii* s. Biaus parler ha partout mestier (besoin) ; L'on n'a pas amis par tencier [en grondant], leroux DE LiNcï, Pruv. 1. u, p. 247. Fislcien (les médecins] me dient que la clarté m'empire [me rend plus malade]. Kl le parler aussi, Berle, lxxxviii. Icii venirs, icis alers, lois veilliers, icis parlers. Font ces amans sous lor drapiaus Durement ameigrir lor piaus, la Rose, 2558. || xiv* s. Si comme ceux qui en lour parler dient par inavertance aucune chose dont il ne se prenoient garde, oreshe, Eth. 62. Car bel parler souvent refraint un cœur félon, Guescl. 20903. Il XV* s. Plaisant parler gouverné par sagesse, cH. d'orl. Bal. ». Il lui convint souffrir, fust à bon gré ou autrement, les parlers du monde, mo.nstrel. i, cli. 24.
— KTYM. Parler i.
PARLEHIE (par-le-rie), s. f. Terme familier. Babil fatigant. De tous deux l'éloquence extrême, En ce siècle où l'on parle tant, Eût rendu leur nom éclatant En matière de parlerie, scarr. Vtrg. vui.
— HIST. xiii* s. Deus mots de ma parlerie. Pues, franc, mss. av. i3oo, L 11, p. 822, dans lacurne. Il xvi* s. Francisque Taverna , ambassadeur du duo de Milan, homme très fameux en science de parlerie, MONT. 1, 38. Ils ont voulu tirer gloire des caquets et de la parlerie, jusijues à y employer les lettres privées escriptesà leurs amis, id. 1, 287.
— ÉTYM. Parler; proy. parlaria ; espagn. parlert'o.
PARLECR, EDSE (par-leur, leû-z'), s. m. et f. Il 1* Celui, celle qui parle. Ne soyez k la cour, si vous voulez y plaire. Ni fade adulateur, ni parleur trop sincère, la font. Fabl. vu, 7. La beauté et la délicatesse de son éloquence lui fil donner le nom de Théophraste, qui signifie divin parleur, rollin, hist. anc. t. xii, liv.xxvi, l" part. 11, B. Vous trouverez partout d'agréables parieuses, dkstoucbes, Homme sing. 1, 2. Ainsi nous plaît le parleur agréable; Son amabilité rend tout le monde aimable, delille, Convers. m. On ne peut pas dire de Tacite comme de Salluste, que ce n'est qu'un parleur de vertu, LA HAHPE, Couri de litl. t. v, p. 17. || Fig. Le songe est un tableau des passions humaines. Un confident peu sûr, un parleur pou discret, Qui des plus retenus évente le secret, rotb. Bélis. m, 4. Il Un grind parleur, un homme qui parle beaucoup, et aussi qui parle trop. Les Lavardin, qui sont grands parleurs, n'aiment pas ceux qui parlent autant qu'eux; et moi je suis un des grands parleura que je connaisse, scarron, Lett. (Euv. t. i, p. I86, dans pouGENS. Il [le diplomate] est vif et grand parleur, pour faire parler les autres, la bruy. x. \ un homme vain, indiscret, qui est grand parleur et mauvais plaisant.... il ne lui manque plus, pour être adoré de bien des femmes, i]ue de beaux traits et la taille belle, id. m. Il fut voir le matin Doris grande parleuse. Puis Mélite survint, autre insigne causeuse, boissy. Babillard, se. 2. || Un beau parleur, un homme qui s'énonce facilement, qui a à son service de belles phrases. Leur grand valet près d'eux était debout, Garçon bien fait, be.iu parleur et de mise. Et qui faisait les servantes trotter, LA FONT. Gageure. Un homme de qualité, l'un des plus beaux esprits et des 'plus beaux parleurs du siècle passé, rolun, Hist. ane. (Euv. t. 11, p. 167. Beau parleur, c'est-à-dire faiseur de longues phrases et content de lui si jamais docteur le fut, j. j. ROUSS. Conf. u. L'affectation de style, dans le langage et dans la conversation, est un vice assez ordinaire aux gens qu'on appelle beaux parleurs, d'a- LP.MB. Mél. lilt. (Euv. t. lu, p. i6'i, dans pouqb.ns. Il Un beau parleur, signifie aussi un homme qui parle de vertu, de beaux sentiments. Chevalier, prends garde à Dorsain, il te pervertira, je t'en avertis; c'est un beau parleur; cependant je t'assure qu'au fond de l'àme il ne vaut pas mieux que moi, GENLis, Thédt. d'éduc. les Faux amis, 1, 5. |{ 2' Celui, celle qui a l'habitude de parler beaucoup. C'est un parleur étrange, et qui trouve toujours L'art de ne vous rien dire avec de grands discours, mol. Mis. II, 6. Il 3° Au masc. Il le dit quelquefois pour orateur. Par écrit Le sénat demanda ce qu'avait dit cet homme, Pour servir de modèle aux parleurs i venir, la font. Fabl. xi, 7. Les détails où, s'il a fait voir du talent de parleur, il n'a jamais montré la moindre connaissance d'un homme il Ëtat, miiia- BKAi', Collection, t. m, p. 367. Iji" idj. Qui parle. Ses cris sont superflus. L'oiseau parleur esl déjà dans la barque. Pour dira mieux l'oiseau ne parlant plus... LA FONT. Fabl.x, 12. Ces grands buuimcs n'étaient goial parleurs, boss. Aouv. mgst. 17. Si
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It société du chien, du cheTal ou de l'éléphant est plus iatéressante par le sentiment et par l'ulilité, la »ociété de l'oisaau parleur est quelquefois plus attachante par l'agrément, buff. Où. t. xi, p. <6i. Elle n'est point parleuse, et j'en rends grâce à Dieu, coLi.m d'harlkvillb, Optimisie, i, H.
— HIST. XV' s. X beau parleur closes oreille*, le- Roix RK UNCY, Prov. t. u, p. .!25. Le roy Charles estoit de sa personne moût bel prince et biau parleur à toutes personnes, et estoit piteux envers povres gens, ff.nin, mjs. || xvi' s. [La renommée] de sa bouche parleresse.. . bons. 449.
— ÊTYM. Parler; prov. parlaire, parlador; esp. parlador; poriug palrador ; ilal. parlatore. Dans le provençal , par?otre est le nominatif, et parlador, le régime. Entre-parleur s'est dit pour personnage d'une pièce (voy. boisbobert, Vraie Didon).
t PAIILIEK, 1ÈRE (par-lié, liè-r'), adj. Oui parle trop. Vos pièces seules ont du mouvement et de l'intérêt; et, ce qui vaut bien cela, de la philosophie, non pas de la philosophie froide et parlière, mais de la philosophie en action, d'alemb. Leit. à Yollaire, »i oct. I76(. Quoiiiue je ne fasse pas grand cas de toute cette philosophie parlière.... J. J. ROUSS. Hél. 1, 64.
— HIST. XIII' 9. X li [courtoisie] se tint uns che- Taliers, Acoinlables et biaus parliers. Oui sot bien faire honoras gens, ta Rose, I254. Mal parlieis, ib. ÎI07. Il XVI' s. Une philosophie ostenlatrice et parlière, mont, i, 287. Revenant à la vertu parlière, je ne treuve pas grand choix entre ne savoir dire que mal, ou ne savoir rien que bien dire, m. i, 290. Vojià pas un taire parlier et bien intelligible, ID. I, 25». Les sciences parlieres qui pii^eignuiU les langues, charron. Sagesse, p. 222, dans lacurne.
— ÉTYM. Parler; prov. parlier, parler; anc. cat. parler; espagn. parlera; portug. paroleiro; anc. ital. parlière.
PARLOIR (par-loir) , i. m. || 1° Lieu où l'on parle. Ces petits parlements [assemblés par Louis IX) n'étaient point regardés comme les anciens parlements de la nalion ; on les appelait parloirs du roi; c'étaient des conseils que le roi tenait, quand il voulait, pour juger des affaires où les baillis trouvaient trop de difficultés, volt, llisl. pari, ch. x. Il Parloir aux bourgeois, lieu de Paris où l'on traitait d'affaires municipales. || Se dit des lieux où les religieux s'assemblent pour parler. || 2° Salle d'entrée pour recevoir les étrangers. U y a des parloirs dans presque toutes les maisons anglaises. || 3° Dans une communauté religieuse, dans un collège, lieu où l'on parle aux personnes du dehors. Tous les parloirs sont fermés; tous les jours maigres sont observés.... mille petits relâchements .sont réformes; SKV. 30 sept. 1676. Vous ne pouvez trop faire travailler vos filles: il faut les occuper et les réjouir au dedans pour les éloigner des parloirs, qui font la honte et le scandale de tous les couvents, maintenon, un. à Mme delà Viefville, 17 oct. (706. Enfin, avant de paraître au parloir. On doit au moins doux coups d'oeil au miroir, gress , Ververt, i. Ici les murs ouverts en quelques endroits et seulement fermés par de» morceaux de fer croisés, assez près l'un de l'autre pour empêcher de sortir, laissent la liberté de voir et d'entretenir les gens du dehois : c'est ce qu'on appelle des parloirs, ghaff. I.cU. pt'rur. I9.
HIST. XII' s. Tant ala Constant demandant,
Oue par le congié au prior Parla à lui el parleor, Brut, ms. f to, dans lacdrnk. !I xiii' s. l'ut regardé par le tesmoignage de bones gens ou [au] parlouerau-Borjois ... que li lalemelier de Paris esioient quite de la faucecoustume ilu blé, Liv. des met. 35o.
— KTYM. Parler, et la terminaison substantive oir, qui indique tantôt le lieu, Uiitôt l'instrument; wallon, palnir; prov. parlador; ital. parlatorio,
t PARLOTE !par-lo-t'), t. f. Terme de dénigrement. Lieu où l'on prononce des discours repré.sentés comme de peu d'importance, comme ilos bavardages. |l 11 se dit aussi, au palais, dei eiercices des jeunes avocats entre eux.
ETYM. Parler.
t PARMAIN (par-min), i. m. Terme de maçon. Sorte de pierre tendre dont le grain est Irès-fin.
t PARME (par-m'), i. f. Doucher circulaire de trois pieds de diamètre, employé par les lélilcs, chez les (tomains (lat. parma; grec, itào'iri).
t PAK.MfiLIK (par-me-lie),». /^. Genre de lichens.
t PAR.MfiMK. par mé-nie), I. f. Ellébore lètide.
t PAIl.MKNTIÈRK (par-mari-tj* r'), ». f. Nom qui fut donné à la pomme de terre en l'honneur de son introducteur (Parmenlier).
PARME.SAN{par-me-z«n),«.m. Espé.:e de fromage.
— *TïM. Fabriqué aux euviront de Uyli, el
nommé parmesatt, parce que la duchesse de Parme, épouse de Ferdinand, petit-fils de Louis XV, le fit connaître à Paris.
t PARMESANE (par-me-za-n"), l. f. Espèce d'anémone.
1. PARMI (par-mi), prép. \\ 1° Par le milieu de, au milieu de, au sein de (ce qui est le sens étymologique), avec le régime au singulier. Que de pointes de feu se perdent parmi l'air ! corn. Uél. iv, 6. Parmi ce grand amour que j'avais pour Sévère, J'attendais un époux de la main de mon père, iD. Poly. 1, 3. Sultan léopard autrefois Eut, ce dit-on, par mainte aubaine, Force boeufs dans ses prés, force cerfs dans ses bois, Force moutons parmi la plaine, LA FONT. Fabl. XI, 1 . Vous devez vous remplir de ce personnage, marquer cet air pédant qui se conserve parmi le commerce du monde, mol. /impromptu, I. [Chez la Dauphine] parmi celle envie de dire toujours tout ce qui peut plaire, il y a bien de l'e-prit et de la dignité, sÉv. as févr. i«80. D'où lui venait parmi une telle agitation une si grande tranquillité ?B0ss. Panég. de Si Georges, il. Mme de Mainlenon eut, parmi son trouble, l'esprit assez, présent pour trouver à leur donner le change, ST-siM. 271, 156. Assicds-toi parmi l'herbe fleurie, A. CHÉN. la Liberté. \\ i' U se dit au même sens avec un nom collectif. Mais ce livre [des destins] qu'Homère el les siens ont chanté. Qu'est-ce, que le hasard parmi l'anliiiuité. Et parmi nous la Providence? la FONT. fabl. u, 4 3. Et jamais il ne parut si sot, parmi une demi-douzaine de gens i qui elle avait fait fête de lui, mol. Critique, 2. Il faut parmi le monde une vertu Irailable, id. Mis. i, i. Il court parmi le monde un livie abominable, id. ib. v, l. Elle [la princesse de Tarente] est bonne el tr^saimable parmi tout cela, sÉv. 4 oct. ifis*. Vous en verrez qui, pleins des sentiments de la plus haute piété, ne respirant que Dieu el sa gloire, sages dans leur conduite et sévères dans leurs maximes, sont incapables, parmi tout cela, de recevoir un avertissement, BOURHAL. 5<;rm. pour le 4- dim. après Parques, t . Parmi le peuple où les grandes passions ne parlent que par intervalles, les sentiments de la nature se font plus souvent entendre, J. J. «ùuss. Confess. iv. Parmi la foule innombrable de ceux qui ont été loués, où trouveron.s-nous des hommes comme Sociale, el des panégyristes comme Platon ? THOMAS, Éloges, ch. ». || Parmi nous, dans notre pays. Hé quoi! vous de nos rois et la femme et la mère , Êtes-vous parmi nous à ce point étrangère? RAC. Alhal. II, 4. Ce qui [laisser lever le bâton sur soi] parmi nous déshonore un soldat, fut admiré dans Ihémislocle, marmontel, Œuv. t. x, p. 455. Il 3° Enlfe, au milieu de, avec le régime au pluriel. Quelle est ton occupation parmi ces arbres? MOL. t'est, m, ». 11 serait à désirer que ces horribles maximes ne fussent jamais sorliesde l'enfer; et que le diable, qui en est le premier auteur, n'eût jamais liouvé des hommes assez dévoués à ses ordres pour les publier parmi les i hrétiens, PASC. Provtnc. xiv. Uuels charmes, quel agrément el quelle douceur trouvent ces esprits bienheureux [les anges] à .se mêler parmi nus faiblesses, et <à prendre part dans nos prières? Boss. Sermons, Anges gardiens, t. Parmi toutes les républiques dont la Grèce était composée, Athènes et Lacédénioné étaient sans comparaison les principales, id. llist. m, 6. Oue peul-on voir de plus noble i|ue l'horreur qu'lN [les Perses] avaient pour le mensonge, qui passa toujours parmi eux pour un vice honteux el bas, m. ib. ... Parmi les douceurs d'un tranquille silence, boil. Lutr. i. Les a-t-on vus 11, archer parmi vos ennemisT bac. Ksth. m, 4. Né parmi des rochers au pied du Cilhéron, volt. Œdipe, 1, t. Et Leeouvreur [célèbre tragédienne] à Londre aurait ou des tombeaux Parmi les beaux esprits, les rois et les hé os, id. Poémts, La mort de Mlle Ucouvretir. Parmi les trait», les chars et les rênes pendantes. Les vases renversés ei les vins répandus, Les soldats au hasard sommeillaient étendus, uklille, En. IX. Il Parmi les chemins, en clieminant, pendant le trajet, lin tré.wr supposé Oonl parmi les chemins on m'a désabusé, mol. lÉt. ii,5. jl 4" De parmi, préposition composée signiflanl du milieu de. Un nom obscur el à peine échappé de parmi le peuple, MAÏS. Panég. St-t'r'ançoii de P'iule.\\6° Adv. Dans le nombre, au milieu. Vos moulons sont cliétifs ; il y en a pourtant d'assez bons parmi. Ces deux emplois sont beaux ; mais je voudrai» parmi Quelque doux et discret ami, la pont. Fabl. viii, <o. Il vint une grande «s-temblée de recteurs [curés], pour assister à la cérémonie de notre chapelle; H. du Ple-siséUit parmi, stv. 237.
— RKM. i. Quoique parmi demande soiiveiil un pluriel, on ne peut pas dire : parmi deus hommes, parmi trois hommes. U faut que le nombre soit indéfini, ou du moins qu'il présente l'idée d'une multitude dont les individus ne peuvent pas se présenter en même temps individuellemeni à l'esprit : Parmi cent personnes , vous n'en trouverez pas une qui.... LAVEAUX. ||2. Mais parmi ce plaiàr quel chagrin me dévore? rac. Hrit. ii, 6. Parmi se met devant un pluriel ou devant un mot collectif, qui renferme équivalemraeni plusieurs choses parliculitres, d'olivet, Rem. Racine, $ as. Voltaire, à la suite de d'Olivet, a blâmé cet emploi de parmi dans Corneille : Parmi ce grand amou, que j'avais pour Sévère, Poly. i, 3 Ou peut condamner une locution pour deux raisons : d'aboid pour l'usage; mais l'usage et les meilleures autorités sont en faveur de parmi en cet emploi ; pu.l pour le sens propre du mot; mais le sons propre est justement celui que d'Olivet tt Voliaiie ont rejeté. Les deux critiques se sont ilonc tn'mpés. Ij 3. Puisqu'un droit d'aînesse incertain parmi nous : il veut dire entre iioxts deux; mais parmi ne peut jamais être employé pour entre marqua^ alternative, volt. Comm. Corn. Rem. Ilodog. m, 4. Cela est juste. Parmi nous veut dire entre nous, dans noire pays.
— HIST. XI' s. Parmi celle ost [ils] font mil grailes sonner, Ch. de Roi. un. Garde [il regarde] sur destre parmi un val herbu, i6. lxxviii. || xii's. Permi Espaigne, flonc. p. 20. Amont parmi le lUn li orages [le temps, le vent] les guie, Sax. vu. Ilxiii' s. Il fu férus parmi l'ueil, et fu mors à la mellée, villeh. l. Parmi Borgoigne et parmi les mons de Montgeu et par Moncenis el par l.ombardie se commencierent à assembler en Venise, m. XXX. Parmi le cor [il] lui feit le froit acier pas.ser, Berte, m. Ainsi [ils] s'en vont ensemble parmi le bois ramé, ib. cxxv. Le cheval corul atachier À un arbre parmi le frain, Ren. (9J65. Hichece tint parmi la main Ung valet de granl biauté plain, la Rose, UI5. Et le conte de Champaingne vendi au roy, parmi [pour] les xl mille livres, les fiez ci après nommés, JoiNv. 204. L'omme lay [le laïque], quant il ot mesdire de la loy creslienne, ne doit pas deffendre la loy creslienne, ne mais [si ce n'est] de l'espée, de quoy il doit donner parmi le ventre dedens, tant comme elle y peut entrer, id. 198. Cil venge mal son dueil qui parmi l'a doblé, kauchet, l/ingue et poésie franc, p. m, dans LACUR^E. Que, quant la mer sèche sera Et s'en ira à piè parmi, Mss. de poésies franc, av. 1300, t. iv, p. 14 4", dans LACtiRNK. Il xiV S. Les ouvrière [de la monnaie] doivent prendre à parmi et rendre à paruii .^ la balance sans nul avantage, Ordonn. 27 sepl. i327. Li monoier prendront à poids el rendront à poids tout ."i parmi à la balance, ib. || xv s. On ne la pouvoit passer [une rivière] que parmi un petit pont si ostroil
que.... FROlss. 1, I, (33 bien lui senililnil que,
si il avoil le chaslel, il seroit sire de la ville, parmi ce qu'il estoit assez fort de gens, m i, i, 3'^7. Ft dura [le siège] parmi cet estai jusquesà l.i St-Hemy..., ID. I, I, 257. S'en revient parmy [avec] l'espée traicte, et luy donne tel coup... Lcncelat du lac, t. u, I* 2t, dans lacurne. Le sauf cunduil lut accordé, parmy payant les tributs accou -lûmes, o. de LA MARCHE, Hem. p. 43, dans lacuhne. El mesmemenl selon science Se doit purgior la conscience Des vices parmi les vertus, r. desch. Poésies, mst. f" S42. Ung escu pour pipe devin qui passoit parmy ses limites, comm. m, H . || xvi' s. Mais si pour elle encores je chemine, Parmy les pieds je puisse estre pendu.... marot, ii, 237. Quelque personnage que l'homme entreprenne, il joue tousjours le sien parmy, mont, i, «n Parmy les festes el la joie ayons,... ID. I, 76, Kt se meslants parmy la miilliluile, ID. I, 255 Nay el iiourry aux champs el parmy le labourage, id. m, 6».
— ÊTYM, Par, ettni, le milieu (voy. mi i) : par le milieu.
t 2, PAK.UI (par-mi), ». m. Terme de pCclie. Filin éloiige entre les deux ralingues d'une ■^eine pour la renforcer.
PARNASSE (par-na-»'), I. m. || 1" Montagne do la Phocide consacrée à Apollon et aux Muses. || 2' Fig. Le Parn-isse, la poésie. Mais je ne me crois pas si chéri du Parna.sse, Que de savoir cncor toutes ces fictions, LA FONT. Fabl. il, l . Lui-même il s'applaudit, et d'un esprit tranquille Prend le pas au Parna.sse au-dessus de Virgile, iioiL, SaMv. Phébus a-t-il p(>ui vous aplani le Parnasse? id. ib. ix. || Le Parnasse français, la poésie française. || Les iiourri.ssous au Parnasse, les poètes, || Monter sur le Parnasie, c'a-
PAR
donner t la poésie. || Monter sur le sommet du Parcasse, faire de grand» efforts poétiques. Non, nen, sur ce sujet pour rimer avec grâce, Il ne faut point monter au sommet du Parnasse, boil. Sat. i || 8' Se dit quelquefois d'un recueil de vers. Parnasse français. ;; Il se dit aussi d'un dictionnaire poélir|ue, i l'usage des collèges, appelé d'ordinaire Gradus ad Pamassum, ou. simplement, Gralus.
— ETYM. I.at. Pamassus, du grec Tlapvaoô;.
t PARNASSIPES (par-na-si-d') , s. f. pi. Nom donné aui Muses, à C4use du mont Parnasse qu'elles habitaient. *
t PARN.tSSIE /•par-na-sie) , i. f. Genre de la fajiille des droséracees, formé par, une plante herbacée croissant surtout dans les lieux humides.
— ÉTYM. Parnasse, sur lequel, d'apris Dioscoride, on a supposé que croît cette plante.
t PARNASSIEN (par-na-siin), s. m. \\ i' Terme de plaisanterie. Un poète. Il donnerait, répondit le parnassien, secouant l'oreille, plutôt cent pistolesà une fille de joie qu'un teslon à un poète, Aec. de pièces com. dans le rol-x, Met. cnm. || S' Terme de zoologie. Genre de lépidoptères diurnes, dit aussi Apollon.
PAROMK (pa-ro-die), s. f. || 1' Ouvrage, en prose ou en vers, oii l'on tourne en raillerie d'autres ouvrages, en se servant de leurs expressions et de leurs idées dans un sens ridicule ou malin. La parodie est la fille de la rhapsodie [c'est-à-dire elle commença chez les Grecs à propos des rhapsodies d'Homère], scaligeb, dans richp.let. On trouve dans les dernières éditions des œuvres de Boileau une parodie ingénieuse de quelques scènes du Cid; on peut voir aussi, dans les poésies de Mme DcshouliJre«, une parodie d'une scène de la même tragédie, ni'MABS. Trop, m, to. La parodie nous tourne en ridicule; un Fréron nous déchire; voilà tout le fruit d'un travail qui abrège la vie, volt. Utt d ArgentcU, a« fév. 1766. Il [.Marivaux] regardait avec raison les parodies comme propres à décourager les talents naissants, à contrisler les talents reconnus, et à jeter sur le genre noble une espèce d'avilissement, toujours dangereux chez une nation frivole, qui pardonne, oublie et sacrilie tout, pourvu qu'on l'amuse, d'alembebt, Élo(]es, Marivaux. || Kig. Là [dans la révolution anglaise] le drame de la liberlé, ici [dans la Fronde] sa parodie, chateaubr. Les quatre Stuarts, Uenrtelle-Marie. || 2" Particuliàre- !inent. Pièce de théâtre il'un genre burlesque, oii l'on travestit une pièce d'un genre noble. Dominique et Legrand ont fait dans leur Agnès de Chaillot une spirituelle parodie de Vlnès de Castro de Lamotte-Houdard. Il 3" Fig. Peinture fausse, exagérée, travestissement moqueur. Tout est [à Paris] colifichet, pompon et parodie: Le monde, comme il est, me plaît à la folie, gresset, Méchant, ii, 7 . Il i" Couplet, strophe lyrique composée tout exprès t>ourêtre chantée sur un air, sur une mélodie faite \ l'avance. Louis XIV faisait sur-le-champ de petites parodies sur les airs qui étaient en vogue, volt. Louis IIV, 28. Dans une musique bien faite, le chant est fait sur les paroles; et, dans la parodie, les paroles sont faites sur le chant, j. j. rouss. Dict. de mus. Parodie. || S'est dit, au xvin* siècle, de tous les vaudevilles faits sur les airs d'opéra de Lulli et de Rameau. || 6° On a enfin donné le nom de parodie à des pièces qui, n'ayant plus aucune ressemblance avec l'original, l'analysent ou le résument en ridicule. Désaugiers a composé une amusante parodie de l'opéra de la Vestale de Spontini.
— ETYM. napi|>{ia, de napà, à côté, et (jjjr,, chant (voy. ode).
PARODIÉ, RE (pa-ro-di-é, ée), port. pasî(!da parodier. Une scène du Cid parodiée par Furetière. Je ne prétends pas qu'il ne puisse y avoir de l'invention et du sel dans le choix îles circonstances qu'on substitue à celles de l'ouvrage parodié, la- MOTTR, Dise, à l'occasion de la Irag. d'Inès, p. 6«8. PARODIER (pa-ro-di-é), je parodiais, nous parodiions, vous parodiiez ; que je parodie, que nous parodiions, que vous parodiiez, v. a. \\ 1" Faire une parodit. Parodier une tragédie, un air. Le grand succès de ce petit ouvrage [les Précieuses ridicules] lui attira des criti(|ues que l'Étourdi et le Dépit amoureux n'avaient p.is essuyées; un certam Antoine Bodeau Ht les VériUbles précieuses; on parodia la Biëc» de Molière, volt. Vit de MolUre. \\ »' Contreuire les manière», le langage de quelqu'un. il* Term» de musique. Ajuster à un air de chant no"""** parole». || 4' Se parodier, t. r<!n. Rire parodié. Ou acène» se parodient lrè»-facileraent. « T..'*'''* """* •• P*"x»'«r. r*»00i««, Uu. t. ui, - mm. panait.
PAR
t t. PARODIQCE (pa-ro-di-k"), adj. Qui appartient à la parodie.
— ÊTVM. Parodie.
f 2. PARODIQUE (pa-ro-di-k'), od/. Ancien terme de mathénialiquo. Degrés parodiques, nom que quel(|ues auteurs donnaient aux différents termes d'une équation ordonnée.
— ÊTV.M. rioipà, à côté, suivant, et 4805, la route.
PARODISTE (pa-ro-di-sf), s. m. Auteur de parodies. Ou des auteurs sans nom grossir la foule obscure.... Le parodiste oisif et les forains t'attendent, pihon, Métrom. in, 7. Nicocharis, poète parodiste, auteur de la Déliade, iv siècle avant Jésus- Christ, BABTiiÉL. Anach. t. vu, tabl. 5. Les gens de lettres, qui avaient reçu avec une sorte d'indignation la pai\)die d'Homère, ne virent celle de Fénelon qu'avec un dédain bien plus mortifiant pour le parodiste, u'alemb. Éloi/es, Harivaux. || Fig. D'une terrible époque imprudents parodistes. Encombrez tes cachots... Barthélémy, dans le Dict. d«D0CHEZ.
— ETVM. Parodier.
t P.XRODONTIS (pa-ro-don-tis'), s. f. Terme de chirurgie. Tubercule douloureux siégeant aux gencives.
— ETYM. riapà, à côté, et o5où;, 45ovto;, dent. PAROI (pa-roi), s. f. \\ 1" Svnonyme, qui vieillit,
de muraille. S'appuyer contre la paroi. Elles [des feuilles] se sont éloignées de la fenêtre, pour s'approcher de la paroi qui lui était opposée, bonnet, Us. feuill. plant. 5* mém. || Fig. Celte attache est la paroi mitoyenne entre tous les cœurs, boss. Serm. Charité frat. i . || Fausses parois, mur qui enveloppe les parois d'un haut fourneau. || 2" En particulier, cloison de maçonnerie Les parois de cette chambre sont humides || Terme de maçonnerie. Synonyme de parement. Il [du nitre] est semblable à celui que l'on recueille sur les parois des vieux murs en les balayant légèrement avec un houssoir, mwf. Min. t. m, p. 432. Comme la giroflée [pend] aux parois des vieux murs, Lamartine, Jocelyn, 6" époque. Il 3° Côtés intérieurs d'un vase, d'un tube, etc. Les parois d'un tuyau. || Terme d'hydraulique. Orifice percé en mince paroi, percé dans un vase dont les pan is sont minces. La forme la plus avantageuse pour avoir la plus grande quantité d'eau dans un temps donné par un orifice déterminé, est celle que prend la veine fluide, à la sortie d'un orifice percé dans une mince paroi, brisson. Traité de physique, t. i,p. soa. ||4° Parextension. Une paroi de rochers, rochers dressés comme une sorte de muraille. Il y a dans ces montagnes plusieurs précipices et do larges ouvertures dont les parois sont noires et briilées , comme dans le précipice du mont Ararat en Arménie, qu'on appelle l'abîme, BUFP. Hist. nat. Preuv. théor. terr. (Euv. t. II, p. 305. Il 5" Terme d'anatomie. Couche plus ou moins épaisse, plus ou moins composée, qui forme l'enceinte des cavités du corps. Les parois de la vessie . de l'intestin. Les parois do la poitrine. 116"" Terme de vétérinaire. Nom donné à toute la corne du pied du cheval. La paioi se divise en biseau ou partie supérieure qui s'unit au bourrelet; en pince, partie antérieure; en mamelles, partie latérale; en quartiers qui avoisinenl les mamelles en allant en arrière; et enfin en talons, formés par l'arrondissement postérieur de la paroi, le- GOABANT. II?" Termed'administration. Ligne d'arbres mariiués du marteau de l'arpenteur, pour tracer une limite dans une forêt. || 8° Terme de pêche. Les fils de canne des bourdigues s'appellent parois ou murailles.
— HlST. XI* s. Quand l'ot [ouil] Marsiles, vers sa pareil [il] se lurne, Ch. de Roi. ccLXVi. || xii" s. Les pareiz furent cuverzde tables de cèdre, deilenz partut, si que pierre n'i aparul.... Rois, p. 247. || xni* s. Lez le paroi sont acoté, Ren. I2it.0. Del pié s'apuic à la paroi. Si sache tant con il plus puet, ib. Hei. X la paroy du cloistie où le roy mangoit, mangeoient à une table vint que evesques quearcevesques, jomv. 205. Il XIV' s Au milieu de ces deux concavités [les ventricules du cœur] est une parai moienne, H. DE MONDEviLLE, I*" 23, vcrso. Se le soIeil luist par my une verrière blanche ou contre une parey blanche, 0Rt;sMi-, Eth. 23. ||xv' s. Et puis boutèrent le feu en la ville, et l'ardirent si nettement que rien n'y demeura fors les parois, phoiss. i, i, loo. Il XVI' s. Je contemplay les parc.ys, lesquelz esloyent tous incrustez de marbre porphyre, à ouvra ige mosaycque, hab. Pant. v, s». La fille est comme un paroi blane qui reçoit toutes impressions, TVER, p. 683. Une paroy entre deux n'empochera point que je ne soye conjoint d'esprit avec vous, Btu, Vie de Calvin, p. IM. Qui veut redresser la
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maison ruineuse peut rompre les pareils de son voisin, si besoin est, et y mettre soubstiens et appuys, en reparant le dommage, Coust. gén. t. ii, p. 8»3.
— ETYM. Norm. parct; wallon, pareuss, pareuie; provenç. parel; calai, pared : ilal. parité; du lat. parietem, tiré par les uns du sanscrit por», grec nspc, autour, et par d'autres du sanscrit par, protéger. On voit par l'historique que le genre de paroi ou parei, suivant les dialectes, a varié ; le lat paries était du masculin.
t PAROIR (pa-roir), s. m. Marteau pour parer l9 dedansd'une futaille. {[ Instrument dont le maréchal ferrant se sert pour parer le pied des chevaux || Lame pour graller les pièces à étamer. || Outil pour parer le^ moules à bouton. || Chevalet où sont étendues les peaux qu'on veut parer.
— i;tvm. Parer.
PAROISSE (pa-roi-s'), s. f.\\ 1' Circonscription dans laquelle un curé dirige le spirituel. Vous auriez une paroisse de plus dont vous seriez le seigneur supérieur avec toutes les marques; c'est en Bretagne ce qu'on appelle embellir sa terre et la rendre considérable, que d'avoir plusieurs paroisses, sév. à Guilaut, 9 fév. I68:i. Suivant M. l'abbé d'Expilly, tout le royaume de France contient quarante et un mille paroisiss, buff. Prob. de la vie, Œuv. t x, p. 541. Dufrény, l'abbé Pellegrin, l'abbé d'Alainval, Delille. auteur de 'limon le misanthrope, et cent autres, sont morts dans la misère et ont été inhumés aux dépens de leurs amis ou de la charité de leur paroisse, u'alemb. Éloges. Charpentier, note 6. Il Porter un habit de deux paroisses, se disait, quand, par suite de quelque convenance particulière, deux paroisses étaient réunies en une seule, du bedeau dont la robe était mi-parlie de la couleur de la paroiss ; supprimée et de celle de la paroisse conservée. Il Fig. Porter un habit de deux paroisses, se comporter entre deux partis de manière à paraître leur appartenir à l'un et à l'autre. Quoique, ainsi que la pie, il faille dans ces lieux Porter habit de deux paroisses, la font. Fabl. xii, «t. || Fig. Ces clioses sont de deux paroisses, se dit d'objets dépariés, comme gants, souliers, etc. Vos dames sont bien loin de là jla mode présente], avec leurs coiffures glissantes de pommade et leurs cheveux de doux paroisses; cela est bien vieux, sév. (2 avril 1671. Il Les coqs de paroisse, les plus riches habitants d'un bourg, d'un village. || 2» L'église de la paroisse. Il est allé à la messe à sa paroisse. On fuit la paroisse, les services sont trop longs, pi.écii . Serm. Il, 228. Il 8° Les habitants d'une paroisse. Toute cette paroisse aime son curé. Je retrouvai toute ma paroisse en Allemagne, mais dispersée parle malheur et dans l'état le plus misérable, genlw. Maison rustique, t. II, p. 7, dans POUGENS.
— REM. 11 faut dire : je demeure dans la paroisse de, et non : sur la paroisse de.
— HIST. XI' s. Mère eglisse de paroisse. Lois d» Guill. l.||xil' s. Li houme de le [la] prosie Saint- Biisse doivent estie de le [la] commungne de Tornai, TAILLIAR, Recueil, p. 4S)8. Quant ne puis, fait li sainz, par ma parosse aler, Parosses e églises conseillier e guarder. Ne puis pas mun mestier faire ne célébrer, Th. le mart. i3i. || xiii' s. Au coup de vespres qu'il orroil sonner en la paroiche où il demeure, l.iv. des met. 67. Aucunes viles sunt en le [la] conté, où il voelent tenir par coustume que, quant aucuns acate, il fet savoir, en pleine paroisse, que tex [tel] héritages est vendus, beauh. xliv, »7. Li prélat de sainte Eglise firent anoncier par lor baroches le commendomenl que Merlins lor ot conseillié; si firent faire au commun piieple et proiere» cl oraisons, Merlin, f 7i, verso. || xv s. Et je envoyer.ii Icsconnestables des parroches de maison en maison pour prendre et esliroles plusaidables et lei mieux armés [Philippe d'ArteveUe »ux Gantois],
PROIS.S. II, II, 153.
— El'V.M. BourguI?. borôch/?; provenç. parrochia, parroquia ; espagn. pairoquia; ital. parrochia ; du lat. porochia, qu'on trouve dans saint Jérôme et Isidoie, allérr (par confusion avec un dérivé de ni poxo;, celui qui fournit les choses nécessaires), d-. parada, paroisse, qui est dans saint Augustin et qui vient de 7tapoix(a, voisinage , de napà, près, et oîxo;, maison.
PAROI-SSIAL, ALE (pa-roi-si-«l, a-I'), adj. Qui est do la paroisse. Église paroissiale. Le» inlérêls paroissiaux. Encore aujourd'hui, dans tous les prônes qu'ils [les prédécesseurs de Bossuet] ont dressés, on met au rang des excommuniés ceux qui s'absentent de la messe paroissiale durant trois dimanches consécutifs, sans excuse légitime, bos& Ordonn. synodale, )«»«.
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— HIST. nii* s. Et si ai, par la haute Dame, Cent tans plus pitié de vostre ame, Que vos prestres paiochiaus, la Base, 42B6(. Li droiz de 1 iglise pharochial de Joinvile, Itibl. des ch. «• série, t. m, p. 664. Il XVI' s. i communauté de villes à église parochial, Ordonn. des rois de Pr. 1. 1, p. 687.
— Etym. Paroisse; provenç. parroquial; ital. parrochiale.
PAROISSIEN, lENNK (pa-roi-siin, siè-n'), ». m. et f. 1(1° Habitant, habitante d'une paroisse. Où il a prêché, les paroissiens ont déserté, la brdy. xv. J'ai étudié assez de jurisprudence pour empêcher, autant que je le pourrai, mes pauvres paroissiens de se ruiner en procès, volt. Dict. phil. Curé de campagne. |{ Il a atTaire aui curés et aux paroissiens, se dit d'un homme qui a des difficultés de toutes parts, qui a bien de la peine à contenter des personnes différentes. || 2° Populairement. Un paroissien, un individu. C'est un drôle de paroissien. Il 3° S. m. Livre de prières dont on se sert pour suivre l'office.
— HIST. XII!' s. Ainsi offrent les dames por les mors, si font bien, Car miex [mieux] vault ainsi faire que l'en n'en feïst rien; Au mains [au moins) en est il miex au prestre parrochien, Et as mors, se Diex plaist, mes je ne.sai combien, J. de meung. Test. 4 343. L'église de saint Nicholas, de laquelle paroissienne ele estoit, Mir. St Loys,p. ie4.||xiv« s. S'irons parceste ville avironéement Veoir mes paroisiens.... Baud. de Seb. vii,60b. Il prist Jehanne de Mabre, parrochienne de Levet, Bibl. des chartes, *• série, t. ii, p. 67.
— ÉTYM. Paroisse; provenç. parochian, parropiarU, parce; espagn. parroquiano; ital. parrochtano.
PAROLE (paro-l), s. f. || 1" Sentence, mot notable, dit (sens qui, vu l'étymologie de ce mot, est le plus voisin de parabota, acception primordiale). Parole mémorable. Il a dit une belle parole. Parole pleine de justesse , pleine de stns. Il La parole de Dieu, son commandement. Lorsque du créateur la parole féconde Dans une heure fatale eut engendré le monde. Des germes du chaos, tjkMAHT. tiédit, i, 7. Il [Jéhova] a dit au chaos sa parole féconde, v. huco. Odes, iv, <8. Il Mission donnée par Dieu. Dieu, qui m'a confié sa parole et sa foudre, volt. Fanât, v, 4. |! La parole éternelle, la parole incréée, la parole incarnée, ou, simplement, la parole, se dit quelquefois pour le Verbe. Il Paroles sacramenules ou sacramentelles, et, absolument, paroles, les mots que le prêtre prononce dans la consécration, ou qui sont nécessaires pour l'accomplissement de chaque sacrement, jj Kig. et familièrement. Paroles sacramentelles, les mots essentiels pour la conclusion d'une affaire. |1 Paroles magiques, cellesque les magiciens prononcent dans leurs opérations et que la magie regarde comme indispensables au succès. || Charmer, guérir avec des paroles, faire un charme à l'effet de guérir une maladie. || Par extension, paroles magiques, paroles qui produisent un grand effet. || Fig. Savoir les paroles (par allusion aux paroles magiques), con- ^ naître les moyens de faire quelque chose. || 2* la parole de Dieu, les promesses contenues dans l'Écriture sainte. La parole du Seigneur demeure éternellement, et c'est cette parole qui vous a été annoncée par l'ftvangile, saci, Bible, St Pierre, I" épiire, 1, 25. Dieu pourra vous montrer par d'importants bienfaits Oue sa parole est stable et ne trompe jamais, rac. Àthalie, i, r || La parole de Dieu, la parole divine, la parole sainte, ou, simpb'ment, la parole, l'Écriture sainte et les sermon» qui se font pour l'expliquer. Quand la parole de Dieu, qui est véritable, est fausse littéralement, elle est vraie spirituellement, pasc. Pens. XVI, fi. SI l'on regardait la parole de Dieu comme parole de Dieu, on y apporterait tout un autre esprit et tout un autre cœur, bouedal. Dim. de la Sexagésime, Dominicales, t. i, p. 404. Hien oe marque mieux la puissance et la sublimité de la parole de l'Ëvangile que les images d»iit Jésus- Christ se sert pour nous en prédire les effets, mass. Carême, Parole. Ils vont aussitôt porter au milieu du monde et des plaisirs l'aiguillon secret que la parole de Dieu a laissé dans leur cœur, afin d'y trouver une main flatteus* qui l'arrache, ID, tt. La parole dont j'ai l'honneur d'être le ministre, est une parole de réconciliation et de \ic, id. Bénédici. des drapeaux du régiment de Câlinât. || La parole de vie, même sens. Vnilà ce qu'il lui servit de méditer l'Évangile nuit et jour, et de se nourrir de la parole de vie, boss. Anne de C,on%. I.es préceptes de Jésus-Chiist, les j)aioles de la vie éternelle,
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MASS. Carême, PoroJe. |lLe pain de la -parole, la prédication. Distribuer le pain de la parole. || La parole écrite, l'Écriture sainte, à la différence de la parole non écrite, la tradition. || 3° Par atténuation du sens primitif, un simple mot prononcé. Le» paroles s'envolent et les écrits restent. Parole bien articuli'e, mal articulée. Paroles distinctes. Paroles entrecoupées de soupirs. Ah I quelle impétuosité de paroles ! il n'y a pas moyen d'y lésistei-, mol. Médecin malgré lui, m, 6. Une mère qui vous adore, c'est-à-dire qui vous aime infiniment et au-dessus de toutes les paroles, sév. (6 nov. 1884. Elle savait de quel poids est nonseulement la moindre parole, mais le silence même des princes, boss. Heine d'Anglet. J'aime mieux ne rien eniendre, que d'entendre un homme qui ne dit pas quatre paroles sans citer un auteur, boursault, Lett. nouv, t. m, p. 38, lians pougens. Arsure.... entendait de loin le sermon d'un carme ou d'un docteur qu'elle ne voyait qu'obliquement et dont elle perdait bien des paroles, la brdy. vi || Dispute de paroles, dispute oii l'on oublie le fond pour discuter sur les mots. Avertissez- les [les protestants après la révocation de l'édit de Nantes] avec saint Paul de ne se point attacher à des disputes de paroles qui ne sont bonnes qu'à pervertir ceux qui écoutent, boss. I" instr. pasl. ). || Jeu de paroles, est ce que nous disons maintenant jeu de mots. Je ne sais auquel des courtisans la langue a fourché le premier : ils appellent tout bas Mme de Maintenon Mme de Maintenant ; ce jeu de paroles n'est pas indigne du château que vous habitez, sBv. is sept. 1680. On voit clairement qu'il [Malebraiiche] ne dit point ce qu'il pense, et qu'il ne pense pointée qu'il dit; pardonnez le jeu de paroles, m. 28 juill. 4680. Il Fig. Je n'ai, jamais eu avec lui une parole plus haute que l'autre, c'est-à-dire je ne me suis jamais disputé avec lui. Il était de la religion des bramins, j'ai l'honneur d'être musulman; jamais nous n'avons eu une parole plus haute que l'autre au sujet de Mahomet et de Brama, volt. Bababec. \\ 4* Voix articulée. Ma bouche après mes yeux lui parla de ma peine; Et, comme les regards, la parole l'ut vaine, ROTR. Bilisaire, i, 3. La parole n'est qu'un signe de la pensée ; et , pourvu que vous portiez la pensée de votre esprit dans l'esprit de celui qui vous écoute, chacun doit être content, Opusc. tang. franc, p. 228, dans pouGENS. La parole même ne doit pas être employée à son culte [du dieu inventé par Porphyre], parce que la voix est une chose corporelle, aoss. Hist. 11, li. Ils [les ambassadeurs] sont la parole du prince cjui les envoie, et cette parole doit être libre, montf.sq. Esp. XXVI, 24. L'obscurité, le doute ont brisé sa boussols [du monde]. Et laissent diverger, au vent de la parole, L'encens des nalions, lamart. JUarm. i, 6.|| 5° Il se dit aussi des paroles écrites. Pour me servir des paroles fortes du plus grave des historiens [Tacite], boss. Duch. d'Orl. Je pèse avec vous parole à parole les promesses de Jésus-Christ , sans qu'il faille ouvrir d'autres livres que l'Évangile, lo. 2' instr. past. sur lesprom. deJ. C. 12. S'il n'est pas permis aux particuliers de faire la leçon aux princes sur des événements si étranges, un roi [David] me prêle ses paroles pour leur dire.... in. Beine d'Angl. Il 6' Suite de mots considérés par rapport aux idées, aux sentiments qu'ils expriment. Mal interpréter les paroles de quelqu'un. Il n'eut pas plutôt lâché la parole. Ce sont le» paroles d'un fou. 11 est avantageux en paroles. Elle a fini sa vie avec cette parole, ROTR. Wfrc. mouron*, iv, 4. Vous vous èla* mis dans le filet par votre bouche, et vous vous trouvez pris par ves paroles, saci. Bible, Prov. de Salom. VI, î. Bien est-il vrai qu'auprès d'une beauté Paroles ont des vertus nonpareilles ; Paroles font en amour des merveilles, la font. Orais. Je suis homme à saisir les gens par leurs parole», mol. Éc. des f. 1, 6. J'ai compris d'abord vos paroles : vous avez un père qui ne sait ce qu'il dit, m. Uéd. malgré lui, m, 2. Un même sens change selon les paroles ijui l'expriment; les sens rcçi.ivent des paroles luur dignité, au Heu do la leur donner, pasc. Pc.ni. vu, Si, éd. HAVKT. Je le prends par ses paroles et je compte là dessus plus qu'il ne voudrait, sév. »3. Dumont, aujourd'hui l'un des plus délicats orateurs qu'ait le barreau, et à qui les paroli^s loml>ent d:ins la bouche aussi arrangées que le sont celles de Hascaron sur lo papier, houbsault, Lett. nouv. 1. 11, p. 213, dans POUGENS. Ceux qui la voyaient attentive à peser toutes se* paroles, boss. Heine d'Anglet. Ah 1 je commence à regretter les bornes étroites du lieu où je parle : il faut éclater, percer cette enceinte, et faire retfuitir bien loin une parole qui ne peut être assez entendue, 10. Heine d'Anglet. Paro-
les pompeuses et entièrement vides de sens, m. Uist. u, 42. Si la faute d'un domestique avait arraché de sa bouche une parole plutôt sévère que fâcheuse, flécb. Vauphine. Le vin au plus muet fournissant des paroles, bûil. Sot. m. îl n'en est pas ainsi de ces esprits frivoles Que tout flatteur endort au son de ses paroles, m. Épiire ix. Je ris de ses discours frivoles ; Oo sait fort bien que ses paroles Ne sont pas articles de foi, id. Epigr. xiu. On renverse tout si l'on fait des paroles un crime capital, au lieu de les regarder comme le signe d'un crime capital, montf.sq. Esp. xii, 4 2. Nous sommes tous dans ce monde comme des prisonniers dans la petite cour d'une prison.... toutes les réflexions sont vaines, tous les raisonnements sur la nécessité et sur la misère humaine ne eont que des paroles perdues, volt. Lett. d'Argentctl, 14 sept. 4774. || De bonnes paroles, des paroles qui annoncent des intentions favorables. || En un seijs contraire. De mauvaises paroles , des paroles qui annoncent des intentions défavorables ou de mauvaises nouvelles. Il m'a donné de mauvaises paroles. || Ironiquement. De belles paroles, de belles et stériles promesses. Il Croire i la parole de, se dit quelquefois pour : croire sur la parole de. El si l'on pouvait croire un père à sa parole, corn. Ifent. 11, 1, Elle est charmée de vous.... vous la connaissez; il faut la croire à sa parole, sÉv. e nov. 4673. || Fig. Paroles emmiellées, paroles flatteuses et d'une douceur affectée. || En paroles couvertes, avec des paroles qui insinuent, qui font entendre ce qu'on ne veut pas dire ouvertement (on dit plutôt aujourd'hui : à mots couverts). Il [le chevaher de Grignan] a un rhume qui va et vient et qui me paraît l'humeur de la goutte, en paroles couvertes, SÉV. 48 fév. 4 68». Il Jeter quelques paroles, dire quelques paroles à l'effet de voir comment ce qu'on veut dire, proposer, sera reçu. Notre abbé [de Coulanges], qui entend dire de tous côtés que l'on vous aime, se va mettre dans la tête de vous aimer aussi, tellement qu'il m'a déjà priée de vous en jeter quelques paroles par-ci par-là, sBv.d Ménage, t"oct. 1664. N'importe; je vais toujours jeter quelques paroles en l'air, th. leclehcq, Proverb. t. v, p. 82, dans pouGENS. || Prendre la parole, commencer à parler dans un entretien, dans une assemblée, dans une société, etc. Le soin qu'elle [Cornélle] a de conserver la dignité romaine lui fait prendre la parole la première, cohn. Pomp. Examen. Je pris la parole àce discours pour lui dire.... pasc. Prov. iv. Là-dessus me voilà à prendre la parole, et à dire que je m'étais bien doutée qu'il ne le garderait guèrcs [son bénéfice), sév. 237. || Fig. La triste demeure qu'un bois oii les feuilles ne disent mot, et où les hiboux prennent la parole, sév. 26 juin 4680.11 me semble déjà que ces murs, que ces voûtes Vont prendre la parole, et, prêts à m'accuser, Attendent mon époux pour le désabuser, rac. Phèdre, m, 3. Il Reprendre la parole, recommencer à parler après une interruption. || Adres.ser la parole à quelqu'un, lui parler directement. Nous pouvons maintenant adresser la parole à ceux qui prétendent.... aoss. Préf. instr. past. de M. de Cambrai, »3. || Couper la parole à (juelqu'un, l'interrompre dans son discours. La Parque à ce mot lui coupe la parole, cokn. Bod. V, 4. Il Kig. Couper la parole, réduire à l'impossibilité de répondre. Ce mot lui coupe la parole, corn. Médie, V, 6, Il Porter la parole, parler au nom d'un autre, au nom de plusieurs personnes, d'un corps, d'une compagnie. Un magistrat qui porte la parole de la justice devant le roi, pléch. tomotgnon. || Avoir la parole, avoir le droit de parler en vertu d'une charge, d'un emploi. {| Dans les assemblées politiques, avoir la parole, avoir le droit actuel, la |iurinissioii de parler, conformément au règlement. || Avoir la parole, signifie aussi accaparer la conversation. On les entoure, ils ont la parole, pri'sident au cercle, et persistent dans cette hauteur ridicule et contrefaite, la bruy. viii. || Demander la parole, demander à être entendu. || Retirer la parole, ôter la parole, M dit du président d'une assemblée délibérante qui empêche un orateur de parler. Il On dit de même : accorder, refuser la parole. 7° Faculté qu'a l'espèce humaine d'exprimer ses idées par les sons de la voii. Les organes de la parole. Il demeure à ces mots sans parole, sans force, COHN. Attila, \, 6. La parole a été donnée i l'homme pour expliquer ses pensées; et, tout ainsi que les pensées sont les portraits des choses, de même nos paroles sont-elles les portraits de no.'< pensées, mol. Mar. forcé, li. Il est question d'aller voir une fille qui a perdu la parole ir Uéu. malgré lui, 1,6. Oui, mon père, j'ai recouvré la parole, ui. ib. m, 6. Si,
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pour nous réformer, le ciel prudent et sage De 1» wirole enfin lui [à l'âne] permettait l'usage, son. Soi. nn. Il Usait deui pas et revenait incontlnenl pour alléguer i Mentor quelque nouvelle raisin de différer; mais le seul regard de Mentor lui «ult la parole, rt«. Tél. mil. Venez, dîner avec moi, nous causerons, et votre faculté pensante aura le pl.iiiir de se communiquer à la mienne par le moyen de la parole, ce qui est une cho.se merveilleuse que les hommes n'admirent pas assez, volt. Oreillet, ». « J'écris ce qui me paraît ïrai; les « Grecs, à mon avis, ont rapporté beaucoup de «choses contradictoires et ridicules :• croirait-on qu'après cette promesse, il [Hécatée] accorde le don de la parole au bélier qui transporta Phryxus en Colchide? babthël Anaeh. ch. «6. il l'oétiquement. Pourquoi y a-t-il une voix dans le sang? une parole dans la pierre? chateaubr. Génie, i, vi, 2. Il Avoir le don de la parole, s'exprimer d'une manitre facile, abondante, heureuse. || On dit dans le même sens : manier bien la parole. || Avoir la parole i commandement, avoir la parole à la main, en main, s'exprimer avec facilité. Il [Lou s XI] avait la parole à commandement, et le sens naturel parfaitement bon, DUCLOS, Œuv. t. m, p. 38j. || Perdre la parole, cesser de pouvoir parler. Mais je perds la parole; une extrême faiblesse Me va faire dans peu rejoindre la princesse, maihet, K. d'Asdrub. v, 3. Il Perdre la parole, devenir muet de surprise, de crainte, etc. C'est une nouvelle qui a surpris de telle façen les esprits rie la cour, qu'ils en ont perdu la parole, balz. liv, ii, letl. 6. || I! ne lui manque, il n'y manque que la parole, se dit d'un portrait fort ressemiilanl, d'une statue bien faite. L'artisan exprima si bien Le caractère de l'idole, Qu'on trouva qu'il ne manquait rien A Jupiter que la parole, la font. Fabl. ix, 6. || 8° Le' ton de la voii, selon qu'elle est forte ou faible, douce ou rude, etc. Il s la parole nette. Ce malade a encore la parole bonne. 3a grâce, sa beauté, sa parole, son port, thistan, Varianne, a, t. Je n'ai qu'à faire un pas et hausser la parole, corn. TStp et Birén, u, «. La parolo douce acquiert beaucoup d'ami.s et adoucit les ennemis, saci, Ecclédas- (iq. ïi, 5. Je reconnais même ce sourire fin, cette action négligée, cette parole douce, simple et insinuante, Fén. Tél. IX. Un regard et une contenance fermes, une parole grave et pleine d'autorité, in. ib. I. Lour parole, leurs traits. De leur mère en effet sont les vivants portraits, volt. Zaïre, ii, 3. Il Fig. Avoir la parole h.iute, parler avec autorité, avec arrogance. || La voix même. 11 est vrai, je cherchai» le son de sa parole. Et sur monsieur Grosset je me remet» la voix, th. corn. t'fnconnu,y, 7. Il Déguiser, contrefaire sa parole: Je l'ai rectmnu à sa parole (on dit plutôt aujourd'hui : déguiser, contrefaire sa voix : Je l'ai reconnu à la voix). || 9° Ancien terme militaire. Donner parole, donner le mol d'ordre. || En termes de guerre, passe parole, faites passer l'avis, l'ordre. || Dans le langage général, faire passer la parole de main en main, faire passer d'une personne k une autre un ordre, un avis, un avertissement jusqu'à celles qui sont le plus éloignées. || 10* X certains jeux de renvi, passe parole se dit de celui qui, devant parler, ne veut pas couvrir le jeu pour le moment. || Avoir la parole, avoir la faculté d'exprimer ce que l'on veut faire sur le coup qui se joue, et, au piquet, annoncer le premier son jeu. || 11" Les expressions considérées relallwmentà l'art de parler ou d'écrire. La parole doit répondre à la pen.sée. Le charme des paroles. Le» paroles de vos lettres sont choisies, Utl. du eard. Richelieu à Baliac, dans richf.let. Le* paroles doivent peindre, volt. Mél. litt. Cons. à Louit Hncine. || U° Éloquence, diction. L'autoritA, le pouvoir de la parole. Mahomet subjugua l'Arabie par le glaive et la parole. Elle mena la parole si bien, si vij^oureusement, si capablement, qu'il [le chevalier de Grignan].eu fui ravi pour une demi-heure sev. |3 déc. 1688. Un vil amour du (,'aln.... Trafiqua ;du discours et vendit les parole», BoiL. An p. IV. Le métier de la parole ressemble eo une chose â celui de la guerre : il y a plu» de risque qu'ailleun, mai» la fortune y est plus rapide, la bebt. xv. Quel avantage n'a pas un discours prononcé sur un ouvrage qui est écriti les bommM aont les dupe» de l'action et de la parole eomaM d« tout l'appareil de l'auditoire, m. ib. Tels
mUr» BtUre» de l'éloquence française ; tel» vous
mente à ^ nul do ceux qui vous ont procédés, id. fuc. i t Acad. (r. L'art de la parole qui eslsi prè.
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de l'art du mensonge, d'alemb. Éloges, Campittrtm, no(e,4 Le talent de la parole ou pluiAt de la conversation doit se perfectionner à la cour plus que p.irtout ailleurs, puisqu'on est destiné à y parler et réduit k n'y rien dire. D"clos, ConHd. mceurs, 8. ,'l 13° Pourpnrler. Juste ciel! qu'ils sont prompts! je les vois en parole, mol. l'Él. u, 2. Il est avec Anselme en parole pour vous. Que de son Hippolyte on vous fera l'époux, m. ib. i, 2. Nqus étions en parole.s pour cela, M. Orgon et moii, oancoubt. Gai. jardin, se. i. || Proposition faite de part et d'autre. Paroles de paix, d'accommodement. || Porter parole à quelqu'un, lui faire quebiue proposition. Si mon père à présent porte parole au vôtre, corn. Ment, v, n. Introduisons celui Qui porte de sa part [de Jupiter] aux belles la parole, la font. Fabl. v, i. Madame, j'en ai porté les premières paroles à monsieur, LF GRAND, le Philarilhrnpe, se. I3. Il y a eu véritablement des paroles portées à M. .Schweigliaeuser pour un Démosthène qu'on voudrait imprimer en Angleterre, p. i.. couh. I.ett. i, M. || 14* Promesse verbale par laquelle on s'engage à faire certaines cho.ses. La parole des rois doit être inviolable, coBN. Œdipe, i, 3. Vous en avez parole, et leur parole est bonne, m. Sophon. m, 2. Vous savez que Valère, Pour être votre gendre, a psrole de vous, ii>. Tart. i, 6..[àRocroy] Il s'avance pour recevoir la parole de ces braves gens (les Espagnols disposés à se rendre], soss. Louis de Bourbon. Jamais nn n'a douté de sa parole, id. Heine d'Anglet. Je suis engagé de parole avec vous, j'en demeure d'accord ; mais vous savez que depuis qu»li|ue temps la parole est l'esclave de l'intérêt, DANCOURT, la Folle enchère, se. 22. J'ai r,eçu ta parole, il faut qu'on l'accomplisse, volt. Alx. I, 4. Cet abbé [Jean de Wateville] ....eut parole d'être grand doyen, to. Louis XI Y, 9. On tira parole du cardinal qu'enfin il accepterait, m. ib. 37. Et le malheureux officier..., n'a été relâché qu'àKrowno, après vingt-six jours, ayant partagé toutes nos douleurs, libre d'y échapper, mais enchaîné par sa parole, SÉOUR, Uist. de Nap. x, 8. || Donner sa parole, s'engager. Ils ont donné parole, et peuvent mieux que nous Dans les flancs de César porter les premiers coups, CORN. Pomp. IV, I. C'est un mariage qui se doit conclure ce soir, et j'ai donné ma parole, MOL. Afnr.' forcé, 2. Ma parole est donnée; et comment, à quel titre Puis-je la retirer? laharpk, Mélanie. ii, 6. || Tenir, garder sa parole, être fidèle à ses engagements. Qu'il te souvienne De garder ta parole, et je tiendrai la mienne, cobn. Ctnna, v, i. Je lui tiendrai parole, et ne veux plus le voir, m. Poly. n, B. Ah! ma bonne, quelle peinture de l'état où vous avez été, et que je vous aurais mal tenu ma parole, si je vous avais promis de n'être point effrayée d'un si grand péril I sév. 3 mars I67l. || Prendre la parole de quelqu'un, lui faire prendre un engagement. Les choses allèrent si loin [entre deux personnes qui avaient querelle], que M. le Prince prit leurs paroles [de ne pas se battre], ST-siM. 10, 119. Il Un homme d'honneur n'a que sa parole, c'est-à-dire il ne manque jamais i la parole qu'il a donnée. || N'avoir qu'une parole, s'en tenir i ses premières conditions, et, en parlant d'un marchand, ne pas surfaire. || On dit dans le même sens : n'avoir pas deux paroles. Madame n'a pas deux paroles, Marivaux, Faus. confid. i, 7. Il Cet homme est à deux paroles, il a deux paroles, c'esl-A-dire il parle tantôt d'une façon, tantôt d'u.iO autre, il n'y a pas de fond à faire sur ce qu'il dit. || Un homme de parole , un homme fidèle à sa promesse. Il ne lieii'lra pas -4 moi que vous ne soyez homme de parole, balz. liv. vi, lelt. ». Tout homme de courage est homme de parole, cobn. le Ueni. m, 3. Le lendemain elle le régala Tout de son mieux en femme de parole, la font. F. av. Vous verrez si nous ne sommes pas des gens de parole, sÉv. 92. Il Avoir de la parole, êire de parole, tenir fidèlement ses promesses. Qu'on dise que je suis une bonne princesse, que j'ai de la parole pour tout le monde, de la chaleur pour mes amis, mol. Am. magn. i, 2. || Reprendre sa parole, se dégager de sa parole, retirer sa parole, expressions e ployées pour ilire qu'on avertit celui à qui on avait promis qu'on ne veut plus tenir la promesse faite. Et son père g repris sa parole du mien. Fort triste de vi sage, et fort confus dans l'âme, curn. le Hent. lu, 3. Je crois que je ne ferai pas mal de m'aller dégager de ma parole, mol. Jfor. forcé, <». Vous voulez ri tirer vulre parole, id. ib. 44. Sus, je romps noire trêve, et reprends ma parole, id. Amph. i, 2. Il Manque do parole, violation de la parole donnée. Manquer â sa parole, manquer de parole, ne jias
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tenir «a parole. Et si l'honneur souffrait un manque de parole, cobn. la Suivante, v, s. Me prendstu donc pour homme à manquer de parole? id. ib. V, «. J'aimerais mieux mourir que d'avoir manqué àma parole, uol. Mar. forcé, I4. || Familièrement. Ma parole, ma parole d'honneur, parole d'honneur, formule d'affirmation employée dans la conversation. On ne doit point prodiguer sa parole d'honneur ; on ne la donne que dans les occasions extraordinaires, GENLis, Thédt. d'éduc. leBal d'enfants, I, 3. Ces Parisiens qui n'ont jamais perdu de vue le dôme des Invalides, font pitié, ma parole d'honneur, CH. DR BERNARD, la Femme de 40 ans, § vu. || Votre parole? se dit à quelqu'un qui vient de faire un« promesse ou d'avancer un fait, pour s'assurer de sa lionne foi ou de sa sincérité. Vous le ferez? votre parole? || 15° Promesses vagues, vains discours, par opposition à action,.'! effet. Je ris d'un désespoir qui n'a que des paroles, CORN. Héracl. m, 4. Des paroles enfin ne sont que des paroles, id. J'ois, d'or, iv, 4. Cet hymen imparfait N'est encor qu'en pj^role et in'a point eu d'effet, id, Sophon. m, 7. Il faut faire et non pas dire, et les effets décident mieux que les paroles, mol. Festin, n, B. Tous les homme» sont semblables par les paroles, et ce n'est que les actions qui les découvrent différents, id. J'.4t'are, i, t. Comme on ne connaît d'abord les hommes que par les paroles, il faut les croire jusqu'à ce que les actions les détruisent, sÉv. au comte de Grignan, 28 nov. IB70. C'est ainsi qu'il [Dieu] instruit les princes, non-seulement par des discours et par des paroles, mais encore par des effets et par des exemples, Boss. Heine d'Anglet. Il faut des actions el non pas des paroles, rac. Iphig. m, 7. J'ai peur que l'homme [luissant à qui vous vous êtes adressé ne vous ait donné des paroles, et non pas une parole, VOLT. Letl. Lally-ToUndal , 24 mai I773. || On dit dans le même sens : des paroles vogues, des paroles vaines, des pnroles en l'air. Iflâ" Au plur. Discours piquant, aigre, offensant. Des paroles en venir aux mains. Il y a eu aujourd'hui quelques paroles enlre M. de Coislin et M. de la .Salle sur le sujet de MM. de Pompadour el de Montaterre; mais l'affaire a été accommodée sur-le-champ, PELLissoN, Lett. hiit. t. i, p. 395 , dans pougens. X)n fit avertir sous main W fficier des gardes qui servait auprès de Son Altesse, que M. de Senantes avait eu quelques paroles avec M. de Matta la nuit précédente en sonpanl, hamilt. Gramm. 4. Leur cocher s'était pris de paroles avec certains galopins, ID. ib. <o. Il On dit dans le même sens : grosses paroles. Ce que je sais, c'est qu aux grosses paroles On en vient sur un rien plus des trois quarts du temps, LA FONT. Fabl. xu, s. || On lui fera rentrer les paroles dans la gorge, dans le ventre, dans le corps, se dit pour menacer quoiqu'un dont le langage a paru oflensant. || 17° Mots d'une chanson, d'un air, d'un motet, etc. On sait à point nommé : un tel a composé la plus jolie pièce du monde sur un tel sujet; une telle a fait des paroles sur un tel air, MOL. Préc. <o. Je suis enthousiasmé de l'air et des paroles, id. ib. Si j'avais dessus moi ces paroles nouvelles, Nous les lirions ensemble, et verrions les plus belles, m. Fâch. i, 6. Il [la Fontaine] croit que Lulli lui a 4té sa fortune et sa gloire, en ne faisant point de musique pour ses paroles [les paroles de_ ses opéras], volt Mél. littér. Letl. Visclède. Il 18° Ancien terme de jurisprudence. Paroles de présent, acte par lequel deux personnes, après s'être préalablement présentées à leur curé, déclaraient par-devant notaire qu'elles se prenaient pour mari el femme (de présent signifie ici : les personnes étant présentes). Nos vieux romans, en leur style plaisant. Nomment cela paroles de présent.la FONr. flemi^de. IJ 19° Sur la parole de, sur l'affirmation de. Il croit sur votre parole que je vaux beaucoup, balz. liv. vu, letl. i4. i. Je vous prie de l'aimer sur ma parole, sÉv. '.ioi. Il n'e.st pas permis de croire les hommes sur leur parole, lorsqu'ils accusent les autres des plus grands crimes, MALEBR. liech. rér. iv, 6. Ces pigeons sont dodus ; mangez sur ma parole, boil. Sal. m. Ce fui sous le règne de Charles II qu'ils [les quakers) obtinrent le noble privilège de ne jamais jurer, et d'être crus en justice sur leur parole, volt. Dict. phil. Quakers. || Jurer sur la parole du maître, affirmer d'après quelqu'un, locution prise du latin, jurarein verba, répeler mot pour mot la formule du serment. li Sur parole, sur un simple dire. Je ne suis guère admirateur sur parole, duclos, (ffutr. t. vu, p. 48. Oh ! sur parole ainsi ne louons point les gens, GHESSET, le Méch. m, lo. Une nation légère qui sur parole et sans examen, juge les hommes et le»
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choses, MAKMONTEL, Mém. xu. Il 20' Sur sa parole, sur ma parole, après promesse donnée par lui, par moi. Il me semble que M. de la Trousse revient sur sa parole, et qu'il n'a pas perdu beaucoup de son équipage, sÉv. 217. Keiivoyé sur sa parole pour méjiager l'éctiange des prisonniers, boss. His«. i, 8. Il joua sur sa parole tant qu'il voulut, hamilt. Cramm. a. D'où vient qu'on me met prisonnier sur ma parole? m. t'b. 4. Mon devoir a parlé; je vous laisse, et j'y vole; Soyez mon prisonnier, mais sur votre parole, volt. Ad. du Guescl. m, B. jl Rtre sur sa parole, se dit d'un prisonnier qu'on ne garde pas après qu'il a promis de ne pas s'évader. Je crois qu'on les laissera à Vincennes, avec la lit)erlé de s'aller promener à Paris quand il leur plaira; car ils sont sur leur parole, pellisson, Lett. hisl. t. n, p. <66, dans pougens. || Sur parole, sur la garantie lie sa bonne foi. Jouer, perdre sur parole. Il Prisonnier sur parole, prisonnier à qui on accorde une certaine liberté, mais qui a promis de ne pas s'en servir pour se mettre en liberté. j| Terme de guerre. .Se parler sur parole, se dit de deux personnes de partis contraires qui se voient, se parlent, sur la parole de ne rien entreprendre l'un contre l'autre. Il Proverbes. X bon entendeur il ne faut qu'une parole. Il À grands seigneurs peu de paroles, il ne faut pas abuser de leur audience et la faire durer trop longtemps. ||Les paroles du matin ne ressemblent pas à celles du soir, les hommes sont sujets à changer d'avis, à se contredire. |1 Les belles paroles n'écorchent pas la langue. || Quand les paroles sont dites, l'eau bénite est faite. || Harole ne pue pas, ou les paroles ne puent pas, se dit par manière d'excuse quand on parle d'infirmités corporelles ou de cKçses dégoûtantes. i| On prend les bêles par les cornes, et les hommes par la parole, les hommes s'engagent quand ils donnent leur parole. {| La parole fait le jeu, vaut le jeu, vaut jeu, se dit pour signifier qu'on joue telle somme, sans la mettre effectivement au jeu. || Les paroles sont des femelles, et les écrits sont des mâles.
— HIST. XI* s. N'orra [n'entendraj de nous paroles ne nouveles, Ch. de Roi. iv. Bon sont li comte, et lor paroles hautes, ib. Lxxxv. || xn" s. Dame, tant m'ont félon achoisoné [accusé] Et fausse gent par leur parole vaine.... Couci, xiv. Moult fu granz la parole, et troublée la corz [la cour], Sax. xxvii. La parole est finée, et li conseilz se part, ib. xxix. Ele fist si corne une foie Qui ne sel garder sa parole, Grégoire le Grand, p. 43. E des paroles de home pecheor n'aiez paor, Macliab. i, 'i. || xiu* s. Encqr ne soit ma parole françoise jil parlait picard], Si la puet on bien entendre en françois, qoesnks, Romancero, p. 84. Puis fu un jour qu'ele lui dit : amis. Par paroles vous ai mené [promené] mains dis [jours], ib. p. (07. Paroles sont semblables à sajettes que l'on puet (peut] traire legierement, mais retraire non, brun. uiTim, Trésor, p. .t54. De bêle parole se fait fox liés [un fou se fait joyeux de belles paroles], Prov. du vilain, Us. de Sl-Germ. f" 76, dans lacurne. Quant [elle] vint de pasmoison, la parole [elle] a emprise, Berte, xxxi. Laisser toutcealer, n'en soit parole dite, ib. liv. Si parlerai ilueo à lui ; S'il le veut prendre [l'anneau] sans anui, Je romperai ci la parole. Lai de l'tfmbre. Tandis que il estoieut en ces paroles, un sien chevalier lui escria : sire, sire, venez jusques ici, joinv. 274. Il IV* s. Me.ssire Gautier de Mauny mit en paroles le chevalier normand qu'il tenoit pour son prisonnier, et lui demanda quelle quantité d'argent pour sa rinçoD il pourroit payer, proiss. i, i, 299. Si commença le roi à aller de l'un à l'autre et à entrer en parole, m. i, i, 329. Adonc se tirent cbaxcun à part fiers et esmeuz l'ung contre Ijiutre po«r les paroles qu'il» avoient eu ensemble, Peiceforett, t. m, f* ch 6. Le chevalier au griffon vint à iuy, et en peu de langage luy forma la parole de la querelle qui luy avoit esté pre.senlée, ib. t. iii, f* I2B. Quant le* pucelles eurent festoie le chevalier, la pucelle au cercle d'or print la parolle et dist.... ib. t. VI, r^ &8. Le suppliant amusa et tint k paroles les chamberieres, ou cangb, parola. Le roy commença la parolle et luy di.st, comm. iv, <o. || xvi* s Ce mot de Parole [le Verbe] signifie unff sagesse résidente en Dieu, dont toute» révélation» et prophéties sont procedées — de là nous concluons infailiblenient que la Pafoleest vray Dieu, calv. /n»(ii. 75. Jesci» Christ eut ccslo niesiiie parole reve.sUi'de chair, m. ib. 77. Par paroli;» ixpr^^s'.M de sou testament, mont, i, I7. Donner parole [à quelqu'un) de.... u>. I, 47. Faillir à sa parole, ID. i, 3u. Nous ne sommes hommes ijue [nr la parole, lo. I, *•. Ne Tuul&i-voui qu'une parole T je sfay biea
qu'il ne vous faut pas surfaire, ubspbh. Contes, Lxxi. L'on dit volentiers, dit Hircan, que les paroles ne sont jamais puantes, marc. Nouv. lu. L'extremeonction lui fut apportée par le curé et par elle reçue, avec plusieurs bons signes ; car à peine pouvoit elle avoir sa parole [parler], id. ib. Lx. Tristes, chagrins, grongnars, de peu de paroles, pleureux, PAR^, Introd. a. Belles paroles et mechans faits trompent les sages et sots parfaits, lehoux de lin- CT, Prbv. t. H, p. 246. Bonnes paroles oignent, et les méchantes poignent, m. ib. p. 2b.i. Parole mal entendue est mal jugée, ID. \b. p. 308. Paroles rapportées sont envenimées, id. ib. Le roy depuis a fait minuter une abolition générale, par laquelle ont esté les prisons ouvertes à tous ceux qui estoient prisonniers par la parole; c'est lelermedont nous usons au lieu de dire la religion; mot certainement lequel fort à propos a peu estre accommodé à plusieurs qui sont par cy-devant morts à crédit pour trop parler, pasquif.r, Lell. t. i, p. I8i. Aussi ne lui manque-t-il que la parole [en parlant d'une statue], Nuits de Straparole, t. ii, p. 23», dans LACURNE. Des paroles ils vimlrent au poil, COT- ORAVE. X paroles lourdes sourdes oreilles, ID. Bonne parole bon lieu lient, m. Douce parole rompi grand ire, ID. Longues paroles font les jours courts, id. Méchante parole jetée va partout à la volée, id.
— ETVM, Bourg, palroie ; provenç. porHi</a; esp. palabra ; portug. pa/avro; anc. portug. pararoa ; du ba.s-lat. parabola, parole, qui est le même que le latin parabola, parabole {voy. parabole i). Parabole, à cause du fréquent emploi qu'on faisait de ce mot dans les sermons et les exhortations, et aussi parce qu'on ri pugnait à employer le mot verbum, réservé pour signifier le Verbe, a remplacé ce mot chez tous les peuples romans; de même, en grec moderne, i]<api (oijiâpov, petit plat de poisson) a remplacé, pour signifier poisson, Ixôù;, qui avait passé i un usage mystique.
PAROI.I(pa-ro-li),«.m. || l" Terme de jeu. Le double de ce qu'on a joué la première fois, à la bassette, au pharaon, etc. Gagner le paroli. Jouer au trictrac partie, paroli et le tout. || Kig. Donner, faire, rendre le paroli à quelqu'un, renchérir sur ce qu'il a dit ou fait. Ce que vous dites de la vieille Puisieui qu'elle n'en devait pas faire à deux fois, quand elle fut si malade, un peu avant la maladie dont elle est morte, nie donne le paroli, sÉv. » nov. 1677. Pour la belle-sœur (de Fouquetj, c'est la plus folle femme que je connaisse ; je vous ferais le paroli si je voulais vous conter tout ce que je sais d'elle, lo. 27 juin 1678. Dans toutes les querelles que j'ai accommodées, j'ai toujours condamné les premiers offenseurs, quoiqu'on leur eût fait quelquefois un paroli d'outrages, parce qu'on ne leur aurait rien fait s'ils n'avaient pas commencé, kuretiére, Factums, t. II, p. '94 (lettre de Bussi-ttabutin). Un heureux instinct l'ait paroli à la raison, Disc, du café, dans desfoniaines. || î* Corne qu'on fait à la carte sur laquelle on joue le double. Et la dame du logis, assise auprès de ce bamiuier impitojable [dans une maison de jeu], remarquait avec des yeux de lynx tous les parolis, tous les sept et le va de campagne dont chaque joueur cornait ses cartes, volt. Candide, 22. || 3* Paroli de campaKne, paroli qu'un joueur fait par friponnerie avant que la carte soit venue comme s'il avait déjà gagné. Quelques parolis de campagne qu'elle se permet assez fréquemment, OENLis, Veill. du chdt. Us deux réputations.
— ETY.M. Origine inconnue.
f PAROLIKK (pa-ro-lié), s. m. Néologisme, Nom donné par Castil-Blaze auj auteurs des pi^roles dans les pièces à mettre en musique , parce qu'il prétendait que le poète y devait être l'e.sclave du musicien, et fournir seulement dos paroles propres i être chantées. Un parolier italien. Voici comment le parolier [Voltaire] exhale sa mauvaise humeur au sujeide ce contretemps [son opéra de Samson refusé] : je dis le parolier et non pas le poète; car les livret» de Voltaire .'onl ce qu'on peut imaginer de plus misérable, c. BLAZE, l'Académie de musique, ^ v, t. i, p. tr>6.
REM. Le mol paro/ier suppose que la pièce,
en soi, n'a aucune valeur; ce qui est souvent vrai. Mais, appliqué aux auteurs de picce.4 comme la Vestale de Jouy, la Kuelte et le ComU Ory de Scribe, le nom de parolier serait un contre-sens
t PABO.'rtOCHIClKNS (pa-ri>-mi>kri-siin),«. m p(. Ordre de la cla.sso de» chétopodes, oiniprenant ceux dont la différence des anneau I et de leurs appendices permet de diviser le corp» en régions ttioracique et abdominale, bien que la séparation soit peu évidente
— P.TYM. Il3(>6|i'.>(o;, semblable, et xpixo; anueau. t PAHO.ViPUALOCËLE (pa rou-fa-lo-iè-l'), I. f.
Terme de chirurgie. Hernie à travers une eventralion voisine de l'ombilic.
— ËTYM. Ilapà, à côté, i|AfaXà(, ombilic ai xri).T), hernie.
PAKONOMASE (pa-ro-no-ma-z') , s. f. Figure de rhétorique. Kapprochement dans la même phrase de mots dont le son est à peu près semblable, mail dont le sens est différent. Par exemple, en latin, amantes sunt amentes (les amants sont fous).
— ÉTYM. napovQ[iâ!;«iv , de itapo, à côté, et ôvoiiot, nom.
PABONOMASIE (pa-ro-no-ma-zie), s. f. ||1° Suivant quelques grammairiens, synonyme de paronomase. {| 2° Suivant l'Académie , ressemblance entre des mots de différentes langues, qui peut marquer une origine commune.
— ÊTYM. napovoiiiKila (voy. parONOMase).
t PARONS (pa-ron), PAIRONS (pè-ion), PER- RONS (pè-ron), s. m. pi. Terme de fauconnerie. Se disait du père et de la mère des oiseaux de pioie.
— HlST. XIII* s. S'il [les chiens] sont engendré de peliz parons, bhdn. i.at. Trésor, p. 236.
— ÊTYSi. Dérive de pire.
fPARONYCHIB (pa-ro-ni-kie), *. f. Terme de
chirvirgie. Panaris.
— HIST. XVI* s. Du panari» ou paronyehie, paré, VI, 2*.
— ÉTYM. Ilapiovuxla, de itopà, auprès, et Svviî, ovu^oîi ongle.
t PARONYCHIÊES ou PARONVQUIÉES (pa-ro-niki-ée), s. f. pi. Famille de plantes, voisine des caryophyllées, formée de genres analogues au genre paronyque.
PARONYME (pa-ro-ni-m'), s. m. Mot qui a du rapport avec un autre par le son qu'il fait entendre, de sorte que les gens mal instruits peuvent les confondre. Bailler et bâiller, anoblir et ennoblir, chasse et chdsse .sont des paronymes.
— ÊTYM.napMvu|io;,de7topà, àcôté,et4vo(j.a,nom.
t PARONYMIE (pa-ro-ni-mie), *. / Qualité de ce qui est paronyme La paronymie de deux termes.
t PARONYMIQUE (pa-ro-ni-mi-k'), adj. Qui a rapport au paronyme. || Qui a de l'affinité par sa coosonnance.
t PARONYOnE(pa-ro-ni-k'), ».^ Plante qui passait, chez les anciens, pour guérir le panaris.
— ÊTYM. Paronyehie.
t PAROPIE (pa-ro-pie) , ». f. Terme d'anatomie. Angle externe ou petit angle àei paupières, celui qui est tourné vers les oreilles.
— ÊTYM. riapà, à côté, et à^, œil.
t PAROPSIDES (pa-ro-psi-d'), s. m. pi. Genre d'insectes coléoptères létramères, de la famille des phytophages.
— ETYM. JIâpoi(/t;, écuelle, denopà, et ii^ov, mets.
t PAROPSIE (pa-ro-psie), t. f. Terme de médecine. Nom génA-al des troubles de la vision tels que la myopie, l'Iiéméralopie, etc.
—ÊTYM. flapà, indiquanldéfectuosité, eti^Jn;, vue.
t PARORCIIIDE (pa-ror-chi-d'), s. ni. l'oute position d'un ou des deux testicules différente de celle qu'ils doivent occuper naturellement.
— ÉTYM. Ilapà, à côté, et ipx'C, testicule.
t PAROT (pa-ro), «. m. Poisson du genre labre. Il Le rossignol des murailles.
PAROTIDE (pa-ro-ti-d'), s. f. ||1* Terme d'anatomie. La glande salivaire située près de l'oreille, et qui est la plus considérable des glandes salivaire». Il Amas de glande» mucipares qui, dans le.s crapauds, forme en arrière de chaque œil une masse irréguliire || 2" Terme de médecine. Gonfiement qui se forme dans la parotide ou dans son voisinage.
— HIST. XVI* s. Les glande» eraunctoires du cerveau nommées parotides, par4, iv, lO. Parotide est une tumeur contre nature, occupant les glandulc» et parties d'autour, qui sont sous les oreilles dites emonctoires du cerveau, id. vi, ï.
— ETYM. IlapoirU, deicapa, auprès, et o^, ùtii, oreille.
t PAROTIDIEN, lENNB (pa-ro-ti-diin, diè-n*), adj. Qui a ra|>port à la parotide. Canal parotidieu.
t PAROTIDITE (pa-ro-ti-idi-t'), s. f. Terme de médecine. Synonyme de parotide, n* 2.
— ETYM. Parotide, et la finale médicale lie.
t PAROriDOAURICULAIRE (pa-ro-ti-do-«-riku-lê-r'), adj. Terme d'anatomie. Nom donné k un muscle lie l'oreille, qu'il tire en bas et on dehors.
t PAROTiyt'E (pa-ro-ti-k'), adj. l'erine d'anatomie. Qui est auprès de l'oreillo. |1 Uégion parotique, le tour de l'iireillc, chez les oiseaux. || Se dit il'u^i* espèce de labre, à cau»e de la couleur de ses opercules, qui diffère de celle du reste du corps.
— ETYM. Ilapà, auprès, et oi(, (dti;, oreille.
t PAROO (p»-roo), •>. m. A|.prêt qu'on donne aux toii''^ ayant de les liTrer au coromerce.
ÏT^^' ■■"■- doute parer.
+P^ : iiu-èl),i. m. La fauvette des Alpes.
fPAi jCE (pa-ro-ksin-ti-k'), adj. Oui
tient du paroijsme. Jours paroxyntique», les jour» où les paroxysmes ont lieu.
— KTVM. napoSuvnxii; . de «opoîOvtiv, irriter, de «opà. indiquant adjonction, «toÇOveiv, rendre aigre.
PAROXYSME (pa-ro-ksi-sm'), i. m. Terme de médecine. La plusforte intensité d'un accès, d'une douleur, etc. Le sophiste, dans le paroxysme de la goutte, s'écriait : 6 douleur.... chateadbr. Génie, l, yi, S. Il Fig. Le paroxysme de la colère.
— ÉTYM. napoÇuoiièc (voy. pahoxyntique).
) PAHOXYSTE (pa-ro-ksi-sf), s. m. Il iLéon Gorlan] était de sa nature ce qu'on ai)pelle dans le jargon moderne un paroxyste, c'est-à-dire un tempérament poussant tout au paroxysme et à l'outrance, TH. GAUTIER, Boniteur uuiv. n sept. «86«,
— ETYM. Voy. PABonsME.
t PAROXYTON (pa-ro-ksi-ton), 'adj. m. Termede grammaire grecque. Oui a l'accent aigu sur l'avantdemière syllabe. Les mois paroxytons. i| Subslantitivement. Un paroxyton. || En transportant ce mot chez nous, les noms terminés par une syllabe muette, comme table, bergère, sont paroxytons, puisque la syllabe accentuée est l'avant-dernière.
— ÊTYM. naooJÛTovot, de «afà, auprès, ii<ii, aigu, et Tovo;, accent.
t PARPAIGNE (par-pè-gn'), adj. f. Termede maçonnerie. Pierre parpaigne, pierre qui tient toute l'épaisseur d'un mur. \
— HIST. XVI" 8. Jambes parpaignes, pilliera, cbevets et corbeaux de pierre dure, pour porter les dittes poutres, Coust. génér. t. ii, p. ««28.
— ETYM. Voy. PARPAING.
t PARPAILLOT, OTE (par-pa-Uo, Uo-t', U mouillées), ». m. et f. flom donné par injure aux calvinistes. Elle aimerait mieux que son enfant mourût sans baptême que d'être parpaillot, boubsault, Letl. nouv. i. 11), p. ♦»«, dans pougens. Le bruit a couru que vous alliez troquer votre gouvernement de Guyenne contre celui de Languedoc ; c'était une joie chez toutes les parpaillotes, volt. Lett. Ilichelieu, 2» juin «7«3. Est-il vrai que nous pourrons possiéder notre frère au mois de septembre dans le pays des parpaillots T m. Lett. Damilaville, 3< juil. «7«2. Il Familièrement. Celui qui ne croit pas à la religion révélée. C'est un parpaillot. || Balzac et Ménage écrivent parpaillaud. Parpaillaud, mol usité en France, et gueux, mot usité dans les Pays-Bas, ont été de courte durée, balz. Sacrale chrétien, x.
— HIST. En son eage viril [GrangousicrJ espousa Gargamelle, fille du roi des parpaillots, rab. i, 3.
— ETYM. (In a tiré ce mot de parpaxllnt, qui a signifié papillon (provenç. parpaiiio, ital. parpaglione, qui semble une corruption du latin papilio); d'autres l'ont tiré de parpitlole, nom d'une petite monnaie, disant que les religionnaires du xvi* siècle l'ayant mise en tjsage furent appelés de là parpaiUaudt uu parpaillots; d'autres font venir ce sobriquet d'un sieur Parpaille, natif d'Orange, et qui, propageant le protestantisme dans le Comtat, fut mis à mort en 4b82. Dans Rabelais parpaillot doit signifier papillon.
t PARPAILLOTE (par-pa-Uo-f , Jl, mouillées), t. f. Espt'cc de chemise dont les protestants firent usage en Gascogne, dans une sortie, pendant le siège de Nérac.
— ÉTYM. ParpaiUet.
PARPAING (par-pin; le ; ne se prononce pas et ne se lie pas), s. m. Terme de maçonnerie. Hierrç qui tient toute l'épaisseur d'un mur, c'est-à-dire qui a un parement en dedans et l'autre en dehors. Il Parpaings d'appui, pierres & deux parements, qui forment l'appui d'une croisée. || Pierre placée sous un pan de bois pour l'isoler du sol et de l'humidité. Il Massif de pierre sur lequel on élève quelquefois le» ouvrages de treillage. || Parpaing d'échiffre, mur qui porte les marches d'un escalier.
— HIST. IV* s. Toutes jambes ou membrures de pierre do taille, parpeignes assis au rez de chaussée, Ordonnance, U»5. || xvi* s. Jambes, peignes ou parpeignes, douceret», chaînes ou corbeaux, Coust. 9én. t. Il, p. 40».
— ÈTTli. On trouve parpanus dan» un texte de «♦01. La mot est composé de ptr, d'outre en t)utre et probablement pan, altéré en paigne.
t rABVlNR (par-pi-n'), ». f Bout de planche qu oo loge dans U masse d'un mur en pisé, pour prévenir le* leurdea M !«• déversement».
PARorç(pa».|f),«. f. Chacun» d»» trois déesse»
PAR
qui filaient, dévidaient et coupaient le fil de la vie des hommes (on met une majuscule) ; elles appartiennent au polythéisme latin, et furent assimilées aux Moipai ou Kîipss du polythéisme hellénique. Les Parques sont Clotho qui file, I-achésis qui dévide, et Atropos qui coupe le fil de la vie. Les Parques d'une même soie Ne dévidant pas tous nos
jours, UALB. m, < La main des l'arques
blêmes De vos jours et des miens se joue également, LA PONT. Fabl. XI, 8. La- Parque à filets d'or n'ourdira point ma vie : Je ne dormirai point sous de riches lambrib, m. ib. xi, *. Qu'on ne voit point mes pas sous l'âge chanceler. Kl qu'il reste à la Parque encor de quoi filer, boil. Sat. i. La Parque' sur nos pas fait courir devant elle Midi, le soir, la nuit, et la nuit éternelle, a. chén. Élég. xxxiii. Il 2° La mort. Oui, je luiVerai voir par d'infaillibles marques Qu'un vériiable amour brave la main des Parques, cobn. Ilor iv, 6. Que mon fils soit enlevé par la Parque, Ou que le cini le rende à mes souhaits, LA PONT. Fauc. La Parque, ravis-sanl ou son fils ou sa fille, A-t-elle moissonné l'espoir de sa famille? boil. Sat. I. Il 3° Les Parques du Nord sont les Valkyries.
— HIST. XVI* s. 0 que trois et quatre fois heureux soient ceux qui plantent choux 1 0 Parces , que ne me filastes vous pour planteur de chouxl rab. iv, 18.
— ÊTYM. Lat. Parca, que quelques-uns tirent de parcere, épargner, par antiphrase, attendu que les Parques n'épargnent personne. Preller le rattache èLpartus, enlantenient, y voyant des déesses présidant aux naissances ; mais comment expliquer le ( thangé en c ? D'autres rapprochent parca de pars, partiri, au sens du grec p.oip«, pttpoiiai.
PARQUÉ, ÉE (par-ké, kée), part, passé de parquer. Mis dans un parc. Là des troupeaux parqués en de gras pâturages, dei.illk, Parod. perdu, xi. Il Huîtres parquées, se dit de celles qu'on jette, après les avoir pêchées, dans des parcs inondés appelés clayères et qui sont de grands marais ou de grands étangs que leau de la mer remplit dans les fortes marée-. || 'ferme de marine. Se disait d'un navire renforcé par de petites courbes supplémentaires.
PARQUER (par-ké), je parquais, nous parquions, vous parquiez; que je parque, que nous parquions, que vous parquiez, v. a. || 1" Mettre dans' une enceinte, daas un parc. Parquer des bœufs. On a soin de les parquer [les poulains] dans les endroits ofl ils ont une nourriture saine, genlis, Uaison rust. l. I, p. 197, dans POUGENS. Il Enfermer un troupeau dans une enceinte non couverte, qu'on transporte dans le champ à difl'erenles places, pendant plu-^ sieurs mois de l'année, pour le fertiliser par l'urine' et la fiente des animaux. || Faire parquer un champ, y faire parquer un troupeau. J'en fis parquer une [pièce de terre] par un troupeau de cent quarante bêtes, tant moutons que chèvres, qui y séjournèrent environ deux heures, tessieb, Instit. Uém. scienc. t. I, p. 563.11 Parquer des huîtres, les mettre dans les clayères. || 2° ferme militaire. Procéder à l'installation d'un parc. 113» Fig. Henfermer, en parlant des personnes. Cette petite fille viendra demain matin chez moi, et tout de suite je la parquerai dans un endroit où elle sera en sûreté et apprendra à gagner sa vie,ST-siM. Sfts, iso. {| 4° V. n. Etre dans un parc. Les moutons ne parquent pas encore. L'artillerie parquait dans la plaine. || 5° Se parquer, v. ré(l. Établir un parc. Nos artilleurs se parquèrent du côte de la rivière.
— HIST. XV* s. Le roy alla coucher droit au pied des Alpes, où i! fit parquer son camp, andré de la VIGNE, Voy. de Charles Vlll, p. i5B, dans lacuRNE. Il XVI* s. Le lendemain, à lapoincte du jour, il alla parquer le peu de gens de pied qu'il avoit, sur les cousteaux, qui sont au devant de la ville, AMYOT, Anton. 98. Quatre scadrons parquez en lieux divers,;, mahot, v, »■■>. N'y avoit celuy ne celle qui, en le regardant piteusement, ne regreilast ce tant beau jeune gentilhomme estre exposé à si mortel péril.... tontes fois il se parquoit bravement, at^ tendant son ennemi, 4/«clor, «oman, p. la?.
— ÉTYM. Parc.
PABQDET (par-kè; le t ne se prononce pas et ne se lie pas; au pluriel, Vt se lie : des par-kc-z élégants; parquets rime avec traits, succès, paix, clc), ». »i. Il 1* rompartimcnt d'un pftlnrage. Mettre les jumeotsqui n'ont pasconçuavec Icsjeunes poulines dans un autre parquet où le p&turage soit moins gras, BUFF. Quadrup. t. i, p. 68. |l 2" Petit compartiment dans un parc. 28 octobre '685 : Après la messe, le roi alla tirer dans les parquets nouveaux, darorau, i, Ï4I). Il 8 " La partie d'une salle de justice où se tiennent les juges; cet espace est ordinairement renfermé par une barre, qui s'appelle la barre
PAR
Jauuience. Debout dans un parquet, À tort et » travers je vendrais mon caquet, régnieb. Sol. iv Il Lieu où les officiers du ministère public tiennem leur séance. On a lu avant-hier ma brochure ai' parquet du procureur du roi, P. l. cour. Lell. ii, (67. Il Tenir le parquet, tenir séance au parquet. Il Par extension, les officiers du ministère public lorsqu'ils tiennent le parquet. Le bon Dieu bénisse cet avocat général de bordeaux [M. Dupaty] qui \. fait frapper la médaille d'Henri IV I on dit qu'ii est aussi éloquent que généreux ; les parquets de province se sont mis depuis quelque temps à écrire beaucoup mieux que le parquet de Paris, volt. Lett. Gaillard, 23 janv. i76«. ||4° Lieu où se placent les huissiers pendant la séance des juges. Le délibère ne fut pas long; mais notre impatience nous fit entrer dans le parquet des huissiers, st-sim. 36, lea. Il B° Terme de commerce. Enceinte où se réunissent les agents de change pour traiter de leurs affaires. Le parquet des agents de change. || 6° Se dit. parmi les protestants, des bancs où se placent les ministres et les personnes considérables, dans le temple ; ces bancs sont séparés du peuple par une clôture à hauteur d'appui. Il 7° Espace entouré de planches, que les opérateurs et les baladins font construire audevant du théâtre où ils distribuent leurs drogues ou jouent leurs farces. ||8* Ancien termede théâtre. Partie d'une salle de spectacle entre l'orchestre des musiciens et le parterre ; on dit aujourd'hui l'orchestre. Il 9° Terme de menuiserie. Assemhlage à compartiments qu'on pose sur des lambourdes, pour servir de plancher dans les appartements. Les chênes pourrissaient autrefois dans les forêts; ils sont façonnés aujourd'hui en parquets, volt. Dial. 4. Plus le parquet brille, Plus on fait de faux pas, bErang. Mènéir. de Meud. \\ Parquet en feuilles, celui qui se compose de plusieurs assemblages pareils d'environ un mètre carré, qu'on appelle feuilles de parquet. On dit en ce sens : du parquet en point de Hongrie. Il Parquet sans fin, sorte de parquet en petites feuilles. Il Les doubles panneaux qu'on rapporte quelquefois au bas des portes coclières. portent aussi le nom de parquet. HIO» Assemblage de bois sur lequel les glaces sont appliquées et fixées. l..e parquet de cette glace est trop haut, pour l'appartement. Il Certains tableaux sont aussi sur parquets. Il tl* Nom d'un jeu d'adresse , qui consiste à arran ger plusieurs petits morceaux de bois peint, les uns à côté des autres, de manière à former des dessins et des figures. || 12" Terme de marine. Compartiment pratiqué dans la cale ou sur les côtés du navire, pour contenir différentes sortes de grains, ou pour déplacer le lest quand on abat en carène. |{ Ketranchement qu'on fait sur le pont pour y mettre les boulets d'artillerie. || 13° Cafje dans laquelle on enferme les faisans qu'on destine à peupler.
— HIST. XIV* s Et quanque l'on peut faire De
doit, de penne, et de l'archet, Oy je et vi en ce parchet, machaut, p. 87. Après ce que icellui varlel fu retourné ou parquet où sont les prisonniers qui y sont mis pour debte, do cange, parquelum. Il XV* s. Ou dit hostel j"Ue.-ent le dit Hobin et aucuns autres au jeu du parquet, ID. ib. [Les Anglais fuyants] se trahirent [se retirèrent] ensemble en un parquet qui estoit devant la porte, et se deflèndirent longtemps contre les François, Hist. de Loys m, duc de Bourbon, p. so, dans lacurne. Mes joustes se font en parquet/. D'herbe vert ou en liu parez, coquillart, Blason dn armes. Le prevost se vint mettre en siège pontifical, & dexirc, environné de ses hommes, et le bon comp,ignon fut mis et assis sur le petit banc ou parquet, louis xi, Nouv. xxv. Il XVI* s. Ouand d'un chascun la voix bruit et resonne En plein parquet [tribunal].... marot, ni, 16». Comme seroit là où est son parquet estably pour y tenir ses plaids, Coust. gén. t. ii, p. 576. Dans l'hostel de Sylla.... on emprisoiinoit les uns, on condamnoit les aultres.... c'esloil non pas uc parquet de justice, mais une caverne de tyrannie LA liOÉTiE, Se-reit. volont.
— ETYM. Diminutif de porc.
PAUQCETAGE (par-ke-ta-j'), ». m. Ouvrage de
parquet.
— ETYM. Parqueter. Parquetngr s'est dit, au xvi* siècle, (le.s divisions des marais salants.
PARQUETI':, ÉE (par-ke-lé, tée), pari, passé ^e parqueter. Un appartement parqueté. Pour mon appartement cinq chaiiihres parquetées A force de miroirs semblaient être enchantées, boursault, t'ail d'Ésope, IV, ». Il Terme d'histoire naturelle. Se dit des parties qui sont disposées en manière de parquet ou de mosaïque.
PARQUEI'b:H fpar-L^-té. Le I se double quand
PAB
PAR
PAR
la syllabe qui suit est muette: je parquette), v. a, Camir de parquet
— ÊTYTM, Parquet.
PARQUETERIE (par-kè-te-rie), ». f. Art de faire du parquet.
— ETYM. Parqueter
PARQUETKPR (par-ke-teur), l. m. Ouvrier qui wse les parquets.
— HIST. xvr s. Parqueteur, oums, Dict.
— ËTYM. Parqueter.
t PARQUErR (par-keur), ». m. Celui qui entretient des parcs d'huîtres.
— ÈTYM. Parquer.
t PARQUIER (par-kié), s. m. Celui qui garde des bestiaui dans un parc. || Terme de pèche. Se dit de pêcheurs faisant métier de prendre des poissons dans des parcs.
— HIST. XIV' s. La droiture et le service que doivent et font la gent que on appelle parquiers, c'est asavoir de garder les bestes quant elles sont pri.ses ou dommage, du cange, parcus.
— ETY.M. Parc.
PARRAIN (pa-rin), î. m. \\ 1° Celui qui présente un enfant au baptême, qui le tient sur les fonis, qui répond de sa croyance et lui impose un nom. L'église métropolitaine de Rouen avait alors pour évêque Praelexlatus, Gaulois d'origine, qui, par une singulière rencontre, était le parrain de Mérowig, Avo. THitRHY, B^ci'l» des- temps mérov. S" récit. L'institution des parrains et marraines pour les baptisés remonte à l'origine de l'Église : Tertullien en fait mention, martignt, Dict. des antiq. chrét. Parrains, il Fig, Être le parrain de quelque chose, en être le promoteur. Je fus en doute si j'en avertirais ledit sieur du Plessis ou non, craignant qu'il prît en trèsmauvaise part non-seulement les demandes portées par lesdites dépêches, mais aussi que j'en fusse le parrain, villf.rot, Mém. t. i, p. 364, dans lacurne. Il [Pylhagore] proteste qu'il [le nom de sage] n'appartient qu'à Dieu seul, et, se contentant de celui de philosophe ou d'ami de la sagesse, il fut comme le parrain de la philosophie, et baptisa du beau nom de philosophe tous ceux qui l'ont porté depuis, la- HOTHB LK VAVEB, FfTiu des paient, u, Pylhagore. Il î" Celui qui nomme une cloche, un navire, lorsqu'on les bénit. || 3° Dans les ordres militaires, le chevalier qui présente le novice i sa réception. Bayard m'arma chevalier : je serai comme mon parrain, sans peur et sans reproche, ciiateaiibr. Dernier des Àbenc. |j4° Celui qui accompagnait un chevalier dans un combat singulier, pour lui servir de témoin. Les combattants choisissaient un parrain qui prenait soin de leur donner des armes éga- 1p.s. volt. Kceurs, t2l.||6° Celui qu'un soldat qui doit être passé par les armes choisit pour lui bander les yeux. || Se disait à Goa des personnes riches et considérables qui accompagnaient les condamnés à l'auto-ila-fé. Il 6" Parrains, à l'Académie française, se dit des deux académiciens qui accompagnent le récipiendaire.
— REM. L'orthographe pam'n ou pamin. vaudrait mieux, vu l'étymologie; alors on écrirait parretVi âge.
— HIST. XII' s. Li paireins fu ocisegisl en Orient, Th. le mart. i5". Ses pairins fu l'evesque de Cambrai, haoul de C. 3. h xiu* s. Ançois [auparavant] doit estre fait enqueste de son aage par les parons et par les parrinset les raarrines, beaum. xvi, 6. Il xiv s. Un breton escuier qui avoit nom Berlran, tiertran fu son parin, de fons l'ala levant, Guescl. )7202-(72i». Il ivi* s. Parrains dans les duels se sont meslez dans le combat, au lieu d'en estre les juges, ou de séparer les combattants comme autrofoi.s, LAWOUE, p. 'i«7, dans lacurne. Opinion certes qui peut trouver divers parrains, pour le soustennement du pour et du contre, pasquier. Recherches, VI, p. 452, dans lacurne. Si c'est par les picques que doit pa.sscr le condamné, les caporaux sont tenus de le pousser dedans les rancs en la miséricorde de son parain, carloix, iv, U.
— BTYM. Provenç. pairi ; catal. podr»; espagn. padrino ; portng. pndrinhn ; ilal. patrino; du bas- Ut. palrinut, df;rivéde paler, ptre.
t PARRAINAGE (pa-rè-na-j'), ». m. Qualité, rapports de parrain, île marraine.
— ÊTYM. Parrain : picard, pannoge; Berry, parnnaf/e.
I. PARHICIIIK (pa-rijjSi-d'), t. m. et (. || !• Celui, celle qui tue son |i!:re ou sa mère, son aïeul ou son aïeule, ou quelque autre de ses ^iscendant» Ô partage inégal de ce courroux céleste I Je suis le parricide... CORN. <)l'.dipe,\\, f.. Il 2" Pareitension, celui, celle qui 6te la vie à de très proclie» parents. La ooDscience du parricide [Caïnj, agitée de conti-
nuelles frayeurs, Boss. Hisl. i, t.||8° Celui qui attente à la personne du souverain, ou qui porte les armes contre sa patrie. Si vous remettez Gênes sous la domination des étrangers, au premier mauvais traitement qu'elle recevra d'eux, elle vous considérera comme le destructeur de son pays et comme le parricide du peuple, retz, Con;ur. piesque. Ceux qui sont instruits des affaires.... en accusenty[dcs excès de la révolution anglaise] la fierté indomptable de la nation; et je confesse que la haine des parricides pourrait jeter les esprits dans ce sentiment, BOSs. Reine d'Anglet. laaregny et Ballhazar Gérard, assassins du prince d'Orange Guillaume I", le dominicain Jacques Clément, Ch&tel, Ravaillac et tous les autres parricides de ce temps-là, volt. Polit, et ligisl. Coinm. Esp. des lois, Révél.par la eonfess. || 4° Celui qui se rend coupable de quelque crime énorme et outrageant la nature. || B° Ad;. Quia commis un parricide. La tragédie en pleurs D'Oreste parricide exprima les douleurs, boil. Art p. m. Un père dénaturé et parricide, volt. Russie, u, io. |I Kig. Onrépand depuis liuitjours que la section de l'assemblée nationale qui veut le concours de la volonté royale dans l'exercice du droit de la paix ou de la guerre, est parricide de la liberté publique, mirab. Collection, t. m, p. 656. {| Il se dit aussi des choses entachées de parricide ou de quelque crime énorme. Pensez-vous que les dieux vengeurs des innocents D'une main parricide acceptent de l'encens? corn. Hor. V, 2. Ne perdez point de temps, nommez-moi les perfides Qui vous osent donner ces conseils parricides, RAC. Prit. IV, 3. Les citoyens perfides Oui liaient avec toi leurs complots parricides, volt. Brutus, V, 2.
— HIST. XIII' s. Vos demorez ii faire justise de ces cruels parricides [Catilina et ses conjurés] qui vuelent la cité dostruire, brun, latini , Trésor, p. 515. Il xvr s. Quand le premier Amurath, pour aigrir la punition contre ses subjeots qui avoient donné support à la parricide rébellion de son fils contre luy, mont, m, 249.
— ÈTYM. Lat. porrictdo, de pat«r, père, et uedere, tuer.
2. PARRICIDE (pa-ii-si-d'), t. m. || 1' Crime que commet le parricide. Après que Cléopatre eut tué Séleucns, elle présenta du poison à son aulre fils Antiochus à son retour de la chasse, et ce prince, soupçonnant ce qui en était, la contraignit de le prendre, et la força à s'empoisonner; si j'eusse fait voir cette action sans y rien changer, c'eût été punir un parricide par un autre parricide, corn. •i* dise. trag. Le parricide a fait la moitié de nos rois, m. Suréna. v, ;i. Je vois les Euménides Secouer leurs flambeaux vengeurs des parricide», VOLT. (Edipe, v, ♦. || 2* Attentat contre la vie des proches parents. En ce lieu Rome a vu le premier parricide [fratricide], corn. Hor. v, 2. || 8' Un crime énorme. Les fleuves [de l'harsale] teints de sang et rendus plus rapides Par le débordement de tant de parricides, corn. Pomp. i, 1. 1| i' Attentat contre la vie du souverain ou contre la patrie. Le roi vit, et ce misérable, Ce monstre vraiment déplorable.... A commencé le parricide [attentat contre Henri IV], Mais il ne l'a pas achevé, malh. u, 4. Que penser de son dessein de rébellion.... [du fils du czar Pierre I"] joint à celui d'un horrible double parricide contre son souverain, comme père de la patrie et père selon la nature? volt. Russ. u, io.
— HIST. xv s. Ce prince est loué pour son éloquence et industrie et à cause de plusieurs autres dons de nature, gracieux et débonnaire, mais .souillé du crime de parricide en la mort de son neveu, coMM. Uém.'t. III, Preuves, p. 366, dans lacurne, Il xvi' s. Meurdres commis en la personne du père et de la raere qui sont proprement appeliez parricides, combien que souvent la signification de ce mot s'estendeplusavant.H.EST.ApoJ. pour We'rod. p. 86,
dans LACURNE.
- ETYM. l.at.pam'cidtuip,deparnetdo,parricide. t PARSE (par-s'), ». m. et f. |{ t' Sectateur de la religion de Zoroastre. ||^d;. Qui appartient aux sectateurs de Zoroastre. Il 2* Idiomes que les Guébres parlent entre eux.
— ÉTYM. Autre forme de Perte.
\ PARSE1NTE{ par-stn-t'),«. f. Terme de marine. Morceau de toile que l'on appli.|ue sur une coulure trop ouverte, après l'avoir trempé dan.s du brai liouiliant.
— ETY.M. Par, et ceint, ceint*, de ceindre. PAUSKMft, f.E (par-»e-mé, niée), part, passé «e
parsemer. Ce sont petits chemins tout parseaié:-' de roses, mol. t'emm. tav. ni, 2.
PA&SBMKII (par se-mé. U syllabe »« prend uu
accent grave quand la syllabe qui suit est muette ; je parsème) , ». a. Semer çà et là, jeter çà et là. Parsemer un chemin de fleurs. || Il se dit aussi de ce dont on parsème. Des taches noires en croissant et en cœur parsèment l'estomac et le ventre sur un fond blanc ombré de roussâtre. buff. Ois. t. xiii, p. 80.
— HIST. Prends ce miroir et vois 'l'a barbe en tous endroits De neige parsemée, RONS. dans le Dict. de nocHEZ.
— fiTY.M. Par, et semer.
PARSl, lE (par-si, sie), adj. Qui appartient aux Parses. Langue parsie. || S. m. Sectateur de la religion de Zoroastre. Il [Anquetil] se forma une idée juste de la religion des parsis; il entra dans leurs temples, et vit le culte qu'ils rendent au feu, Diderot, Opin. des anc. phil. [lend-Avesta). || S. m. Le parsi, langue usitée en Perse sous les derniers rois Sassanides, plus ancienne que le persan moderne, et plus jeune que le pehlvi, dont elle se distingue' par l'élimination de l'élément sémitique et par la modification, d'après des lois assez constantes, des mots d'origine aryenne qui avaient été conservés dans le peiilvi.
— ET/M. Parte
I PART (par; l'Académie dit que le I se prononce; c'est une erreur ; ceux qui usent de ce mot, les légistes et les médecins, ne prononcent pas le f),, ». m. Il fTerme de jurisprudence. L'enfant dont une femme vient d'accoucher. || Exposition de part, l'action de déposer et rie délaisser un enfant. |{ Suppression de part, l'aciion de soustraire et de cacher un enfant immédialement après sa naissance, et de le priver ainsi, non pas de la vie, mais de son état civil. Il Supposition de part, l'action de présenter un enfant comme né de telle (emme, bien que cette femme ne soit pas accouchée. || Substitution de part, l'action de remplacer un enfant mort-né, ou un enfant dont le sexe ne répond point aux vues que l'on peut avoir, par un enfant vivant ou un enfant d'un sexe différent. || Il n'a point de pluriel. {| 2" La mise bas des animaux. Le lait du quatrième jour qui suit le part peut entrer dans le commerce, genlis. Maison rust. t. Il, p. 36, dans po'joens.
— HIST. XV' s. Laquelle fille, tous jours dôsnia qu'elle fut grosse, jusques au pénultième jour de janvier, qui estoit le temps de son pirt et enfantement, bu cange, par(«ri(to. Il XVI' s. Elles accouchèrent chacune d'un part monstrueux, paré, xix, («.
— ËTYM. Lat. partui-, de parère, enfanter; Berry, cette vache a bien fait smi part.
2. PART (par; le t ne se prononce pas et ne se lie pas; cependant beaucoup de personnes disent : de par-t-en part, depar-t et d'autre; au pluriel, 1'» ne j se lie pas : des par égales ; cependant plusieurs la I lient: des par-z égales), s. f.\\ 1* Partie, portion I d'un tout<juelconque. Le reste... Se couche contre , terre, et, sans faire aucun bruit, Passe une bonne { part d'une si belle nuit, corn. Cid, iv, 3. Pour causer avec elle une part de la nuit, m. le Ment, u, I 5. L'amant si fortement s'unit à ce qu'il aime. Qu'il eu fait duns son cœur une part de lui-même, id. I Théod m, 3. Cepen4ant des humains presque les ! quatre parts S'exposent hardiment au plus grand des hasards (le mariage] ; Les quatre parts aussi des humains se repentent, la font, t'ahi. vu, 2. Part du tronc [d'un homme coupé en deux] tombe en l'eau, I di.sant sa palenôtre. m. Fianc. Kt ce toit faisait part I D'une maison voisine du rempart, m. Or. Leur cé- I leste travail [descyclopes] vient d'ébaucher un foudre, ■ Un des foudres sous qui tombent les monts en poudre; I Une part est finie, et l'autre est brute encnr, dklillb, j En. VIII, Il 2° Parliculièrement, portion d'une chose divisée, lot. On a fait trois parts du bien de la succession. La plus forte part. La moindre part. Les part» ! d'un g&tcau. Eh bien! prends-en ta part, et me laisse la mienne, corn. 6'iniia, v, 2. D'un bien qu'ils ont sauvéje leur dois quelque part, id. Toit, d'or, i, 2. Le lion par ses ongles compta. Et dit : nous sommes quatre à partager la proie; Puis en autant de parts le cerf il dépeia, la font. Fabl. i, 6. Et [lour vous, ma chère enfant, vous savez votre part : c'est moi tout entière, sÉv. 5R5. Cé.sar trouvaille moyen d'avoir la meilleure part, noss. Ilist.m, 7. Et j'es|iérai8 mt part d'une si riche proie, rac. Athal m, 3. Tout ce qu'il pouvait dérober à son sommeil, la passion dominante le prenait, et l'on sait que les passions fout toujours leur pari assez bonne, fonten. Jlojte. || Par extension. Le Djeu des chrétiens ne consiste pas en un Dieu simploiiient auteur des vériléK géométrique» et de l'ordre des éléments; c'est la part des païen» et des épicuriens, pasc. Pem. xxii, a, édit. iiavet. Il n'eut point de part avec les hypocrites, plEch. Lamoignun \\ Kig Je vous demaude quelque part en
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l'honneur de vôtre amitié, pui8<jue vous en avez unt (lins la miiinoa, sëv. à M. et Mme de Cuituut, Ï7 OCL t67S. Qu'il ail sa part de gioire et non pa» lie danger I brii-aot, Ninus II, iv, ta. || Quote-part, l'.y. cii;oTK. Il J'y retiens part, se dit quand on est a>ec quoiqu'un qui trouve quelque chose et qu'on veut pai uiKiir sa trouvaille. Je n'ai pu résister au plaisir de me vanter de vos bontés, et un passant a liit : j'eii retiens part, volt. Lett. d'Argenson, 7 mar» 173». Il Part à deux, se dit dans le même sens. Il Pair» l.i part au plus jeune, partager inégalement et injujleaient (le plus jeune étant traité sans façon). ' Terme d'ancienne législation. Part avantageuse, la portion que l'ainé avait dans les fiefs, outre son préciput. Il Flg. La part du lion, celle qu'un homme, par abus d'autorité, s'attribue dans un partage; locution tirée de la fable où le lion, taisant société avec la génisse, la chèvre et la brebis, s'attribue tout le profit. liUn'enjetteraitpas sa part aux chiens, se dit de celui qui a des prétentions sur quelque chose. iiOnditdansle même sens: n'en pas donner sa part, n'en pasquitlersapart. En voilà une [laduchesse du Ludo] qui a bonne envie de devenir dame d'honneur et qui n'en donne pas sa part, ST-sm. 39, 4 89. Le récipiendaire [à l'Académie française] ayant assuré que son prédécesseur était un grand homme, que le cardinal de Richelieu était un trcs-yrand homme, le chancelier Séguier un a-ssez grand homme, Louis XIV un plus que grand homme, le directeur lui répond la même chose, et ajoute que le récipiendaire pourrait bien aussi être une espèce de grand homme, et que, pour lui directeur, il n'en quitte pas sa part, VOLT. Lelt. SUT les Anglais, xxv. {{ Kig. Avoir part au gilteau, avoir un intérêt secret en quelque affaire. Il Fig. Avoir sa bonne part d'une chose, avoir beaucoup de quelque chose, et, le plus ordinairement, en un sens péjoratif, beaucoup de quelque chose de pénible. Toute la cour est al'lligce, j'en ai ma bonne part, maintenon, Letl. à Unude .. 4705, t. m, p. i«3, dans POUGENS. || Faire la part du feu, abattre une partie des édifices que le ieu menace, alin de sauver le reste; et fig. sacrilier une portion de ce que l'on possède pour mettre le reste à l'abri. Il Faire la (lart des accidents, prévoir ce que les accidents pourront apporter d'obstacles, causer de préjudice dans une affaire. || En général, faire la part de, faire entrer en ligne de compte. Cet acteur a peu réus"! dans son début, mais il faut faire la part du trouble, de la timidité. |{ Faire la part du diable, tenir compte de la faiblesse humaine. || Faire la part de la critique, mêler des critiques aux éloges. Il Faire la part de la jeunesse, user d'indulgence. Il 3° Part se dit des quotités qui reviennent à chaque personne participant à une atTaire. Kntrer eu part. je lui promets un quart de part dans toutes les pièces qu'on jouera dorénavant de moi, où l'on ne sifflera pas, dancourt. Femme d'intrigues, v, a. Je fais des vœux et je crains pour M. de Richelieu ; quoiqu'il ait refusé un malheureux quart de part à Lckain, je l'aime toujours, "volt. Lett. d'Argenlal, h janv. 4758. Les succès dépendent entièrement des acteurs; s'il y en avait trois ou quatre comme vous, vos paris seraient au moins de vingt mille livres, ID. Lett. à Lekain, 4 mars 1 767. || Être de part, avoir une part dans les bénéfices d'une affaire. Jeannot fut bientôt de part dans rentrepri.se, volt. Jeannot et Coltn. || Mettre de part, admettre à la participation des bénéfices. En mettant Caméron de part dans toutes les bonnes parties, rauilt. Gramm. 3. Je t'apprendrai le métier, il n'est pas bien difficile ; je te mettrai de part, et nous vivrons gaiement dans le coin de la terre où nous sommes nés, TOLT. JeaHnot et Colin. \\ Terme de marine. Élre i la part, naviguer à la part, aroir part dans les bénéfices de la campagne. || Part de prise, voy. PMSE. ||Au sens juridique, portion qui, dans un partatte, appartient à chacun des copartageants, et, spécialement, portion de la succession qui appailicnl i chaque cohéritier. Part en nature {Cod. Nap. art. 826), part des biens meubles ou immeubles tels qu'ils sont; part en argent, portion du prix de» biens vendus. Part virile, portion d'un partage égal et opéré par tête; part héréditaire, la portion, éHile I u iiiég»Je, qui revient à un coliérilier en vertu de ses droits spéciaux â une succession. ,, i- Paniriroi,,.,,. Nos malheurs jusqu'ici vous '""'''"' t ; Vous n'avez point encor de part
' "*> ' '^- Hor. in, ». Mais, comme vous
aiiot voue pan juxolTciises, Je vous ai réservé voir» pin aux vengeances, iD. Bndog. Il, ». Je chargeai ma mémoire de ce l«rme [(louvoir prochain! • car mon iMielligence n'y avait aucune part, tasc! Jrot. 1. Ce^UetéchauJ leplusbMuet 1« plus raison-
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nable de tous les jeux ; le hasaid n'y a point de part, sÉv. 403. Nous avons peu de part en nos destinées, tout est entre les mains de Dieu, ID. ïO janv. 4 875. le raisonnement n'avait point de part à une erreur si brutale [l'idolâtrie], Boss. Bist. u, 14. Elle [Sémiramis] avait eu trop de part aux conseils et aux victoires de Ninus pour ne pas suivre ses desseins, ID. th. ui, 4. Le hasard et la force ont beaucoup de part au succès, PÉN. Tél. xxii. Devenir les complices et peut-être les ministres des passions de ceux de qui nous dépendons, et entrer en part de leurs désordres, pour participer plus sûrement à leurs grSces, mass. Pet. car. Tent. des gr. Il [la Fontaine] fut le seul des grands hommes de son temps qui n'eut point de part aux bienfaits de Louis XIV, VOLT. to!(ùiyr,^cwains, la Fonfoi ne. Il Avoir part à, participera. Et, pour être punis, avons-nous part au crime? corn. Cid, IV, 2. J'avais part à l'aflront, j'en ai cherché l'auteur, iD. ib. m, 4. La reine a eu part à cette grandeur [du sang royal], non-seulement par la riche et fière maison de Bourgogne, mais encore par Isabelle de France, .sa mère, digne fille de Henri le Grand, uoss. Ilar.-Thér. Muet à mes soupirs, tranquille à mi'S alarmes, Semblait-il seulement qu'il eût part à mes larmes? rac. Andr. v, 4. Le peuple d'Athènes, devenu plus fier depuis les victoires remportées contre les Perses, prétendit avoir part i toutes les charges et à toutes les magistratures, BOLLiN, Hi.it. anc. (Huv. i. iv, p. 600, dans pouGEKS. Il eut part A la construction d'un pont sur le Danube, ce qui lui donna occasion d'observer les ruines d'un ancien pont de Trajan sur le même fleuve, FONTEN. Marsigli. Plus leur fortune |de quelques partisans de César] devenait meilleure, plus ils commençaient à avoir part au malheur commun [la servitude], monteso. Rom. xi. Hippodamus de Milel fut le premier qui, sans avoir eu part à l'administration des aiTaires, conçut un nouveau plan de république, barthEl. Anach. ch. 64. || Avoir la première part à quelque chose, y jouer le principal rôle. Je compris donc qu'aux œuvres de génie Où la raison s'unit à l'harmonie, L'âme toujours a la première part, l. b. houss. Épit. i, 6. || Avoir part en, être complice de. Je n'ai point eu de part en cet enlèvement, corn. Veuve, iv, 7. || Avoir part en, se dit aussi pour avoir sa part de, participer i l'avantage de. Que n'ai-je vu le jour quelques lustres plus tard ! Disais-je, en ses bontés peut-être aurais-je part, corn. Pulch. il, 4. || Faire part de quelque chose à quelqu'un, l'y faire participer, l'en faire entrer en partage. Leur.^ plaintes ont pour vous trop d'art et de tendresse; Elles vous feraient part enfin de leur faiblesse, corn. Hor. il, 7. Dieu fait part au besoin ilesa force infinie, id. Poly. ii, 8. Claude vous adopta ... Vous appela Néron, et du pouvoir suprême Voulut avant le temps vous faire part lui- même, rac. Brit. iv, i. || On dit dans un sens analogue : donner part. Il y a de grandes cabales à Vitré : Mlle de Croque-Oison se plaint de Mlle duCernet, parce que l'autre jour il y eut des oranges douces à un bal qu'on lui donnait, dont on ne lui fit pas de part, sév. 40 juin 467i . || Prendre part à, entrer en participation de, se mêler de. La part que vos bontés m'ont fait prendre à l'empire, ROTR. SI Gen. i, 4. Je prendrai part aux maux sans en prendre à la gloire, corn. //or. i, i. Enfin, c'est une chose étrange que la fragilité de nos machines, et la part que prend notre pauvre âme à leurs bonnes ou mauvaises dispositions, srv. 4 5 juin 4 68». Les Samaritains.voulurent prendre part à ce grand ouvrage [rebâtir le temple], boss. Hist. i, 8. No prenez jamais de part aux contestations, id. Lett. 63. Permettez-lui [àSanteuil,si inégal d'humeur] de se recueillir, ou plutôt de se livrer à un génie qui agit en lui, j'ose dire, sans qu'il y prenne part, et comme à son insu, la bruy. xu. Il ne me reste plus qu'à être, pour ainsi dire, spectateur df; mon existence sans y prendre part, d'alkmu. Apotog. de Célude. || 5° Portion morale, c'est-à-dire part d'affection, d'amour, etc. Nous avons en son coeur, vous et moi, peu de part, cokn. Rodog. ii, 4. Ah, reine, en votre cœur il garde trop de part, in. Tais. Sot, y, l. El si, pour encourir votre indignation, 11 ne faut qu'avoir part en mon affection, nOTii. Yencesl. i, 4. Non, je ne prétends plus demeurer engagé Pour un cœur oii je vois le peu de part que j'ai, MOL. le Dép. iv, S. Gardez-moi toujours un peu de part en vos lioiines grâces, mauckoix, teU.xxxi, éd. L. paiiis. Je sens toute la pari que vous avez dans mon malheur [la mort de Mme de Sévigné], Mme de Grignan à Mme de Guitaui, dans sév. t. x, p. 408, éd. RÉGNiRR. Je me creis heureux, puisque cette action ma mérite i{uelque part dans votre es-
time, MARIVAUX, Pays, parvenu, part. ê. || Prendre part à quelque chose, s'y intéresser. Il [le roi] y prend grande part, et son cœur irrité Agira contre vous de pleine autorité, coBN. Ct'd, ii, I. Chimènc, je prends part à votre déplaisir, id. th. u, ». Les choses qui n'ont rien de remarquable ne laissent pas de plaire quand elles sont du monde.... il ne faut pourtant pas qu'elles soient si communes que celleci, que tout le monde sait par cœur : la part que je prends à votre déplaisir; j'ai vu parier, en ouvrant une lettre de consolation, que cela s'y trouverait, MÉHÉ, Duc. de la convers. p. 7S (dans PK. COLLET, Fait inédit de la rie de Pascal). X tout ce qui le touche il sait que je prends part, mol. Éc. des f. L e. Et je vais à madame annoncer par aviuice La part que vous prenez à sa convalescence, lo. Tiirt. i, B. Toute la cour a pris part i ce bonheur, SÉv. 483. La part que vous prenez à mes intérêts, BOSS. Lelt. abb. 79. || Prendre part en, prendre intérêt à. Je viens après mon fils vous rendre une assurance De la part que je prends en votre délivrance, CORN. Veuve, v, 9. |1 Prendre, interpréter, expliquer une chose en bonne, en mauvaise part , la prendre en bien , en mal , lui donner un sens favorable, un sens fâcheux ou malin. Cependant je prends cola en bonne part, boss. Lett. Corn. 48. Loin de prendre cet avis en bonne part, ha.milt. Gramm. 7. 116° Communication, renseignement. Avant que de partir, il faudra sur le tard De vos heureux succès lui faire quelque pan, cokn. Veuve, v, 4. Achevez, je vous prie, Et souffrez qu'à ce mot ma curiosité Vous demande sa part de celte nouveauté, id. Ment, i, 5. Il Faire part de quelque chose à quelqu'un, l'en informer. Faites, je vous prie, part de cette lettre à M. de la Chapelle, si vous trouvez qu'elle en vaille la peine, rac. Lett. 2o à Boileau. || On dit aussi donner part. Mon petit colonel m'a écrit, et à son oncle, pour nous donner part de son exaltation, sÊv. 14 déc. 4 689. J'ose en donner part à Votre Rminence comme à un ami, boss. Letl. 203.||Kn diplomatie, donner part, faire une communication officielle. 11 y a déjà longtemps que la nouvelle en est arrivée ; mais l'ambassadeur n'en a pas encore donné part. || Billets de faire part, ou, elliptiquement, billets de part, et quelquefois un faire part, billets, circulaires, par lesquels on fait part d'un mariage, d'un décès, d'une naissance, etc. || 1° De la part de, se dit de la personne de qui vient quelque chose. De quelle \K\xt viennent ces avis ? Je sais cela d'autre part que vous. De quelque part qu'il vienne, il sera bien reçu. Rodrigue de ma part n'a rien à redouter, coBN. Cid, IV, 5. Voyez-la de ma part, tâchez de la gagner, id. Cinna, il, i. Dieu a tenu douze ans sans relâche, sans aucune consolation delà part des hommes, notre malheureuse reine.... BOss. Reine d'Anglct. Un officier qui venait de la part d'Astarbé, fén. Tél. m. Si cesi pour eux qu'elles [les femmes] se fardent ou qu'elles s'enluminent, j'ai recueilli les voix, et je leur prononce de la part de tous les hommes.... que le blanc et le rouge les rendent affreuses et dégoûtantes, la bbuy. m. 11 voulait parler à Mme la marquise ; je lui demandai de quelle part : De la mienne, répondit-il fièrement, lesaGE, Gil SI. IV, 8. Il De bonne part, d'une personne qui mérite confiance. Je sais de bonne part qu'on t'a fait appeler [en duel], mol. Fdch m, 4. Je sais de bonne part que vous avez cette fermeté d'âme qu' fait la base des grandes vertus, volt. Hoi de Pr. s. |1 Familièrement. Je prends cela de la part d'oil il vient, c'est-à-dire je ne fais pas assez de cas de cet homme pour m'ofïenser de ce qu'il peut dire contre moi. || De ma part, de sa part, de mon côté, de son côté. Mais allons, cher Léonce, admirant son courage, Tâcher de notre part à repousser l'orage, CORN. Heracl. i, 5. Allez de votre part assembler vos amis, id. Héracl. m, 4. C'est par là qu'il devrait soulager ses ennuis. Madame, et de ma part j'y fais ce que je puis, id. Pulch. iv, 2. Non loin de là certain vieillard S'ennuyait aussi de sa part, la font. Fabl. viii, 40. Deux chèvres donc s'émancipant ....Quittèrent les bas prés, chacune de sa part, L'une vers l'autre allait pour quelque bon hasard, m. ib. xii, 4 Partant chacun le vit [1: léopard], Mais ce fut bientôt fait, bientôt chacun sortit. Le singe de sa part disait : venez de grâce, Venez, messieurs, je fais cent tours de passc-p:isse,iu. ix, 3. Chacun [il s'agit de deux personnes] de sa part îait le plaisir des sociétés où il se trouve, la lkuï. v. |j Pour ma part, pour sa pan, quant à mol, quant à lui. Pour ma part, j'ai lait tout ce que j'ai pu. || De ma part, de sa part, locution qui » le même sens que pour ma part, pour sa part, mais qui a uji peu
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vieilli. De ma part, je proteste en ces divines mains Qu'au moins je forcerais tous obstacles humains, ROTR. Antig. I, ♦. Je saurai de ma part expliquer ce silence, mol. Mis. v, 2. || 8° Endroit, lieu. Voilà un homme que j'ai vu quelque part. Quand seule en une part il [un homme de grand cœur] a fait une faute, malb. i, *■ Les conditions furent: que toutes les villes grecques, en quelqwe part qu'elles fussent, seraient maintenues en leurs libertés, lois et privilèges, id. Le xxxni' livre de Tite Lite, ch. 30. Autre part que chez moi cherchez qui TOUS encense, mol. Mis. 1,2. Si jamais, entraîné d'une ardeur étrangère. Ou d'un vil intérêt reconnais-sant la loi. Je cherche mon bonheur autre part que chez moi, boil. Éptt. v. De quelqui; part sur moi qne je tourne les yeux, rac, Andr. m, t. Il !'atta<iL">. quelque part où il .se trouve, la bpuy. Disc, sur Théophr. Quelque part et quelque lom que l'on ait pénétré depuis la perfection de l'nrt île la navigation, l'homme a trouvé partout des hommes, BUFF. 4"fpoq.na(. {Eut', t. XII, p. -iTo. || Nulle part, en aucun lieu. C'est [le monde] une sphère inlinie, dont le centre est partout, la circonférence nulle part, PASC. Pens. I, i,éd. havui. || De toute part, de toutes parts, loc. adv. De tout côté. Notre avare habitait un lieu dont Amphitrite Défendait aux voleurs de toutes parts l'abord, la font. Fabl. xii, 3. Tes yeux cherchent en vain, tu ne peux échapper, Et Dieu de toute part a su t'envelopper, rac. Ath. V, 5. J'entends de toutes parts menacer ma patrie, ID. Iph. m, 4. Un moment après, nous nous trouvâmes en présence de la célèbre Vénus de Praxitèle ; elle est placée au milieu d'un petit temple qui revoit le jour de deux portes opposées, afin qu'une lumière douce l'éclairé de toutes parts, barthél. Anach. ch. 72. || De part et d'autre^ de côté et d'autre. J'ai couru de part et d'ïutre. || Fig. De part et d'autre, réciproquement. 11» se sont bien traités de part et d'amre.Je crois qu'on est fort content de part et d'autre, et qu'on s'avoue en secret qu'on l'aurait été à moins, maintenon, Lett. à Mme de St-Géran, 4 mars i«»8. i| De part et d'autre, d'une et d'autre part, à l'un et à l'autre point de vue. D'une part il considérait que.... d'autre part il envisageait.... D'une et d'autre part je vois de grands avantages. Dans les contrats, dans les procès, d'une part..., d'autre part.... se dit des parties contractantes, plaidantes. Transaction entre un tel d'une part et un tel d'autre part. || Dans les mémoires, dans les livres de compte , en l'autre part, de l'autre part, de l'autre côté de la feuille. ||Des deux parts, chez l'un comme chez l'autre. Sottise des deux parts. Et combien des deux parts l'amour et la fureur Étaleront ici de spectacles d'horreur! cobn. dans la- VEAUX. Il 9° De part en part, loc. adv. D'un côté à l'autre, tout à travers. Qu'un liomme.... Qu'on a de deux grands coups percé de part en part. Soit dès le lendemain si frais et si gaillard, cORtt. le Ment. IV, 3. Elle eût de part en part Percé son cœur, la FONT. Court. Un coup lui pnrça le bras de part en part, HAMiLT. Gramm. ii. || Fig. L'aristocratie est le gouvernement qui défend le plus les ouvrages satiriques.... un sfigneur aristocratique en est percé de part en part, mdntesq. Esp. xii, I3. || 10" À part, loc. adv. Séparément. .Mettez cela à part. Camille, je suis père et J'ai mes droits & part, corn. Hor. iv, t. Toute la Bretagne était ivre ce jour-là : nous avions dîné à part, sêv 77. Accoutumez-vous, monseigneur, i faire une lettre à fiart de ce que vous voulez que je montre au roi, maintenon, Lett. ou card. de Noailles, « nov. I69S. Si chacun mettait à part une portion de ses biens... «ass. Carême, Aumône. || Faire lit i part, se dit d'un mari et d'une fomme qui couchent séparément. Il m'enivra de Champagne, Et Rose flt lit à part, BitRANO. Sénateur. \\ Kig. Mettre à part, laisser de côté. Quitte celte grimace, et mets à part la feinte, cobn. Gai. du Fui. m, s. Je veux bien mettre à part avec te nom d'atné Le rang de votre maître où je suis destiné, m. Nieom. i, 3. Ij Laig.serà part, même sens. Laissez la mine à part, prenez gardeà la somme, niioNiKR, -Vaf.xiii. Laissa la feinte à part.... corn. Clit. i, ». Un Romain qui commande et sort du sang de» rois, Je laisse l'ftgeà p«rt, peut espérer son choix, ii>. Sertor. v, 4. Laissons i part nos ressentiments et sacrifions-les à notre grand Dieu, Boss. Ili'f. du eal^ch. de ferry. Il ne se fonde jamais que sur l'expérience bien avérée, et laisse à part tous les systèmes qui peuvent n'être que d'ingénieuses proiluctions de l'esprit liunain, désavouées par la nature, font. Boerhaave. Il À part, en particulier. Va, me dit-il à part, va, 811e infortunée, rotr. Si Gen. m, ». La sentence prononcée contre ceux qui font secte & part,
BOSS. Var. XV, i75. il prit à part Télémaque et Men- 1 tor, FÉN. Tél. viii. Je le lirai à part et lui dis : Va, mon enfant, va te reposer à l'hôtellerie, et me laisse ici avec ma mère, lesage, Gil BL x, 2. Elle passa dans une chambre à part où je lui parlai, MARIVAUX, Pays. parv. part. i. || Fig. Avoir un but à part, avoir un but particulier. Il a son but à part; Grimoald, prends-y garde, coiiN. Perthar. iv,
2. Il Fig. i part, exceptionnel, particulier. C'est un fait à part. C'est un homme à part. C'est un esprit à part. Leur gloire a son brillant, a ses règles à part; Où la nôtre se perd, la leur est sans hasard, corn. /Mus. com. V, 2. Former un peuple à part au milieu de leur peuple, maSs. Carême, Éliis. Personne ne sait se mettre à ma place; on ne veut pas voir que je suis un être à part, qui n'a point le caractère, les maximes, les ressources des autres,
3. 1. Ronss. Lett. à M. Grimm, Cormp. t. iv, p. 31.^, dans POUGENS. LeroyaumedesDeux-Siciles est quelque chose d'à part en Italie, CHATEAiibR. Italie, Voy. de Naples.l] Telle chose à part, en mettant de côté telle chose, en faisant abstraction de telle chose. Vous-même, amour à part, je vous en fais arbitre, corn. Nicom. i, 2. Raillerie à part, pourquoi ne vous voit-on plus? scarii. Lett. Œuv. t. i, p. 259, dans POUGENS. Je vous prie, cruauté à part, de lui faire réponse; vous savez qu'il n'est bon qu'à ménager, et point du tout à mépriser, sét. 7(. Amitié même à part, tout artiste est mon frère, collîn d'harlev. Artistes, ii, s. ô vous, qui me reprochez mon père [lequel était horloger], vous n'avez pas l'idée de son généreux cœur; en vérité, horlogerie à part, je n'en vois aucun contre qui je voulusse le troquer, beaduahch. *• mémoire. || Terme de théâtre. Dire quelque chose à part, le dire en quelque sorte à soi-même, de manière à être entendu des spectateurs, mais de telle façon qu'ils puissent croire que l'autre acteur ne l'ait pas entendu. Cléanthis, à part : Homme, veuf, ni garçon I — Strabon, à part : Fille, temme ni veuve! —Cléanthis, à part : Le cas est tout nouveau. — Strabon : L'aventure est très-neuve, regnard, Wmocrtle, iv, 7. Voy. APARTÉ. Il U° X part, loc. prép. Excepté (à part en ce sens se met en tête de la phrase). A part sa vivacité, on ne peut qu'être satisfait de son caractère. || 12° A part moi, à part soi, loc. adv. Seul. Quand je suis à part moi, souvent je m'étudie, RîGNiBB, Sat. XII. Il En moi-même, en soi-même, tacitement. Je disais à part moi : las! mon Uieul qu'est ceci? rêonieh, Dial. Pendant ces mots l'époux gronde à part soi, la font. Juntent. Je voulais m'y prendre autrement pour étudier à part moi un homme [J. J. Rousseau] si cruellement, si légèrement^ si universellement jugé, i. j. rouss. 2" dial. Il 13° La plupart, voy. plupart'. |{ Proverbes. X un cheval hargneux il faut une étable à part, se dit d'un homme diflicile qui ne peut vivre avec les autres. || On vous en garde dans un petit pot à part, se dit ironiquement à quelqu'un pour signifier qu'il n'a rien à espérer.
— HIST. ix° s. Et Karlus meos sendra [mon seigneur], de suo part, non lo stanil [ne le tienne pas, un serment)..., Serment. ||xi° s. De meie pan ma molli ier [femme] saluez, Ch. de Rul. xxvi. Iiel» vint mille [chevaliers] |il) en misl à une part [à part], ib. lxxxvi. De toutes parz est Monljoic escriée, ib. cv. Quel part qu'il ait [aille]. ... tb. cxlix. Ne orgueiUus n'hume de maie part, i6. CLVii. Sainz Gabriel qui de part Deu le garde, ib. ce. H XII' s. Grant part de son barné [de .sa baroniej, Ronç. p. «9. Cil prist Aude, une part [à part] la mena, ib. p. t75. Et d'ambes parz [des deux parts] tris bien jurer et fiancer, Que ne feront jamais guerre recommencier, Sax. iv. Vaillanz |ilj fut et prudliom et de moult bone part, ib. xix. Quant nous lui voulons nuire, Je ne voi mile part, Que il demeurt en France ne la courone girt, ib. xxix. E purço, fait lur II, de part Deu vus defent. Que de mei n'i faciez ui mais nul jugement, Vit. le mart. 46. H iiii's. Ha Dlexl quel domagRS ce lu qu'il n'alendirent tant que li autre fussent tuit venu qui estoient d'autre partdol brasi villkh. cxl. Il lui a demandé .s'cle pstoit de par Dieu, Berte, XLV. Seigneur, ce dist Morans, si ait Diex en moi part, Que ... ib. xxii. Dame Dieu la conduie et la prene en sa parti ib. XXII. Et d'une part et d'autre mainte vigne plantée, ib. Lxxxii. D'une part |à partj se sont trais li iloniaine [les seigneurs et li pair, ib. xcvii. k une part ira» tous snns [seul]; Lors te vendront sou pu» et plaintes, la Rote, 22»i. Quant aucuns trueve in qiiemin [cheminj aucune coz queiie [cliu'i, tombée], lever l'en pot et porter en à part, bkaum. xzv, w. Quant l'en prent les cités des ennemis,
des biens que l'en Ireuve dedans, le roy en doit avoir le tiers, et les pèlerins en doivent avoir les deus pars, joinv. 2i7. Jo sai moult bien totes mes pars |éléments du discours], Partonop. 4649. Il xiv s. Il, laissée la concion d'eux, traisist [tira] les consulz à part, bebcheure, ^ 72, recto. || xV s. Quant le comte de Montfort sceut quelle part il trouveroii le roi et les barons, il se traïst vers eux en une chambre où ils estoient tous assemblés, fboiss. i, 1, 163. Et ordonna ainsi [le roi d'Angleterre] et dit à messire Gautier de Mauny : Messire Gautier, je veux que vous soyez de ceste besogne chef [surprendre les Français]; car moi et mon fils nous combattrons dessous votre baniere. Mossjre Gautier repondit : Monseigneur, Dieu y ait parti si me ferez haute honneur, lu. i, i, 327. De maparl,je vous fais promesse, Qu'à ung propos me tiens toujours, CH. d'orl. Bail. 14. Et souvent à part soy disoit : Sainct Gabriel, bonne nouvelle! id. ib. 67. .\ussi la ville de soy porto assez occasion et matere d'esbat, sans que luy meisme le duc jeune et vert alors,... s'y acquitta et en print sa pan, o. ciiastel. Clir. du due Phit. ch. S3, Mais on ne vous tient p.is si saige Des quatre parts, comme on souloit. Patelin. Au moins en pulilic; je ne sçay s'ilz disoient ainsi à part, comm. ii, 3. Les deux parts des nosires y moururent, m. vin, I4. Ceulx de la part du roy [l'armée du roi], ID. i, 3. || xvi' s. Tous ce.ulx qui là restoyent de la part [parti] de Picrochole, rab. Garg i, 49. Ciceronestoyt naturellement plus enclin à la partpompeiane, id. Pant. iv, 39. Une viz [escalier] de laquelle les marches estoyent part de porphyre, part de marbre serpentin, le. Garg. i, 63. 11 tyra Panurge à part, et doulcetlement luy remonstra que.... m. Pant. m, 2. Enterrez les en veue du soleil la part [où] que vous vouldrez, et souvent les arrousez, m. tb. iv, 7. Gomme voussçavez estrd du mouton le naturel, tousjours suyvre le premier , quelque part que il aille, ID. tb. iv, 8. La part de l'advocat est plus difficile que celle du prescheur, mont, i, 4i. Je laisse à part le vulgaire, à qui la peur.... jd. i, 6t. la contemplation embe- -songne l'ame à part du corps, id. i, os. Percer de part en part un bouclier, m. i, 364. La meilleure part des sciences qui sont en usage est hors de nostie usage, "m. i, «73. Les femmes couchent à part des maris, in. I, 237. Prendre une chose en bonne part, ID. 1, 248. Il faudroit luy dire, de la part de la raison humaine.... id. ii, 252. Trencher un homme en deux parts, par le faulx du corps, in. m, tao. si on les veut amiablenicnl reprendre, ils rehecqueiit,el prennent cela de mauvaise part, lanoiib, 269. Aussi doyvent-ils prendre de bonne part les correction» inopinées, qui les rendent plus prudens pour n'y retomber, ID. 32S. Numilor choisit le royaume pour sa part, amïot, /lom. 4. Y eut des coups donnés et des gens blêcez d'une part et d'autre, id. tb. 8. Il divisa tout le reste du pays entrente mille parts égales, id. Lyc. 32. U leur esloit défendu de manger à part en privé dessus riches tables et licts sumptueux, id. tb. (5. Hz ne pouvoient supporter, que les Sabins, auxquelz ilz avoienl fait part de leur ville et de leurs terres, attentassent de leur commander, id. Numa, 4. Dracnn en ses loix ne fait nulle part mention des Areopagites, id. Solon, 33. Les voisins qui aperceurent cela, accoururent tous esperdus celle part [là], en criant, id. Aie. •'. Voulant faire part de ceste victoire aux Grecs, il envoya aux Athéniens particulièrement auo boucliers.... in. Alex. a». Seigneur de la Graiiche Gillart des Essars, pour le» quatre parts et portions, les cinq faisant le tout, Couil. gén. t. I, p. 50. Ayant eu quantité de mauvaises rencontres, et eu, en plus de sept paris de ia vie, dont les dix font le tout, do grands et forts ennemis, SULLY, Mém. t. xil, p.' 287, dans la- CUANE. Si bien que parmy leurs pages et lai|uais do» uns et des autres on voyoit faire des (|uadrilles et des parties et crier â la cour : Donrlion, Bourbon à part, Guise et lorraine à part, hbant (,'*pit. fr. t. m, p. 249. L'homme qui a de l'art posséda sa part, cotohave. Qui n'y est n'y a sa part, id.
— ÊTYM. Prov. part; ospagii. et ital. parte; du lat. pnrtem, qui, d'après Corssen [Beitr. p. 7B), viendrait du radical sanscr par, pri, donner, achever. Â part parait venir du latin scolaslique : a parte rei, indépendamment du réel : anresuniversales sint a parte rei, id est secundum se, si les choses universelles sont imlépendammenl du réel, c'est-à-dire par elles-mêmes, hémusat.
PAIITAGK (par-ta-j ), ». m. |{ 1' Division d'une chose en plusieurs portions. Faire le partage d'une succession. Troii conditions admirables de celte
le ciel, ID. Anne de Conx. Ils [les incrédules] n'ont pas même de quoi établir le néant, auquel ils espèrent après celte vie ; et ce misérable partage ne leur est pas assuré, id. 16. S'immoler pour son nom de Dieu] et pour son héritage, D'un enfant d'Israél voilà le vrai partage! bac. tsth. I, *. L'affliction et l'opprobre sont ici-bas le partage des gens de bien, iCAss. Corftne, Avenir. One âme qui prend Dieu pour son partage, id. Prof, relig. (. 0 Dieu, où sont vos élus? et que reste-t-il pour votre partage? m. Carême, Petit nombre des élus, ô beauté, partage funeste X tous les autres prcféré, J. B. houss. Calisto. Si quelqu'un ne reconnaît pas Photius, que son partage soit avec Judas, volt. Uœurs, 3<.Des pensées fertcs et vigoureuses, un coup d'œil juste sur les faiblesses des hommes, des idées profondes et vraies, c'est 11 votre partage dans tous les temps, ID. Lett. ou rot de JPr. B janv. t"67. Tant qu'il y aura des hommes plus actifs, plus industrieux, plus économes, plus heureux que d'autres, il y aura de l'inégalité dans les partages des biens, mabmon- TBL, Bélis. ch. t3.||En partage, en lot donné par la nature, par la fortune, par le ciel J'aime en Sertorius ce grand art de la guerre.... Ce bras qui semble avoir la victoire en partage, cohn. Sertor. II, \ . Les uns ont la grandeur et la force en partage, LA FORT. Fabl. Il, 17. Croyez-vous donc avoir tant d'esprit en partage? moliebe, Visanth. 1, 2. Dieu avait donné î ces deux maisons [d'Autriche et de France] la piété en partage, boss.- Jfar.- Thér. Quiconque est riche est tout; sans sagesse il est sage; Il a, sans rien savoir, la science en partage, BoiL. Sot. viir: Mais si quelque vertu m'est tombée en partage, rac. Phèdre, iv, 2. Ils n'ont en partage que la force du corps, fén. Tél. i. Je vous avais donné en partage une âme bonne, mass. Carême, Mauv. riche. || Etre le partage, se dit d'une personne qui échoit à un autre par mariage. De celui que je crains si je suis le partage. Je saurai l'accepter avec même visage, corn. Rodog. i, 7. ||7' Fig. Division des opinions, désaccord. 11 y a un siècle pour les blondes, un autre pour les brunes; et le partage qu'il y a entre les femmes sur l'estime des unes et des autres l'ait aussi le partage entre les hommes, pasc. Pass. de l'amour. Il [Vivonne] était dans sa chambre, très-mal de son bras [blessé au passage du Rhin] , recevant les compliments de toute la cour, car il n'y a point eu de partage, sÉv. 4 4 dcc. i673. || Dans une assemblée, dans un tribunal, division égale des voix pour et contre. Arrêt de partage. Un témoin qui affirme et un accusé qui nie font un partage, montesq. Esp. XII, 3. Il 8' Action de diviser en parties plus petites. Le partage d'une ligne en diverses parties. Le partage de la terre en cinq zones. || 9" Terme de géographie. Point de partage, point entre deux bassins assez élevé pour que les eaia puissent couler indifféremment d'un côté ou de l'autre. || Terme d'hydraulique. Le point où l'on place le réservoir supérieur qui doit alimenter un canal. || Canal à point de partage, canal qui franchit une chaîne de montagnes ou un faîte quelconque entre deux vallées. Lp premier canal à point de partage, c'est-à-dire traversant le faîte qui sépare les bassins des deux rivières, a été construit en France par des Français, et ce canal c'est le canal de Briare, i. caillet, l'Admin. en Franc, sont Kichelieu, 11, 4 6. || Bief de partage, le bief le plus é'evé du canal à point de partagejcelui qui écoule ses eaux sur les deux versants. Il Point de partage, le point culminant d'un chemin de fer, lorsqu'il remonte une vallée ou le versant d'une montagne pour descendre ensuite de l'autre côté. || Proverbe. Partage de Montgommeri, tout d'un côté et rien de l'autre.
— UIST. xiu* s. S'aucuns est semons sor partage, BEAÙM. 11, 8. Il XV s. Usurperentou eurentà bon liltre, je ne sçay lequel, car de telles choses le partage s'en fait au ciel, couH. I, 3. Le cardinal escrivçit à monseigneur de Guyenne l'exbortement de ne prendre nul autre partage que celluy que.... ID. II, 45. Il ivi* s. Autre que vous, ma seule et grande amie, N'aura jamais en mon amour partage, st-gel. (74. Ceux-là ont la robbe longue, ceulx-ci la courte en partage, MO.x T. 1, 4 4». lln'y a nuls con tracts, nulles successions, nuls partages, ID. i, 236. One voix n'empe-sche partage [la majorité doit être de deux voix au moins], lotsel, 875. Kn matière criminelle n'yapartage : ains passe le jugement à la plus douce opinion, m. i»7fl.Je leur demanderois volontiers qui a fait le partage [la part ou séparation] de la médecine et de la chirurgie, nnt, Au leit. n..i .».■.._ . j I - Etym. Wallon, parffg; Haute-Marne (Vesoul),
, qui avait *oo part.ige dans | peiirige, du l«uHat. partalg,um, qui suppose une for-
dette sacrée fia charitt fraternelle] qui feront le partage de ce discours, Boss. Scrwi. Chanté frai. Pre'amhuk. Dans les plus puissantes maison», les part.!j;es ne sont-ils pas regardés comme une espèce de dissi|>ation par où elles se détruisent elles-mêmest ID. Anne de Gont. ô hommes, quels que vous soyez, et quelque sort qui vous soit échu par foitlre de Dieu dans le grand partage qu'il a fait du monde, id. Sermon», Justice, 4. Ces neveux affamés dont l'importun vi.sage De mes biens à mes yeux fait déjà le partage, boil. Sat. x. Et vous, pour vous armer, suivez-moi dans ces lieux Où se garde.... Ce formidable amas de lances etdépées.... Venez, Je veux moi-même en faire le partage, rac. Athal. m , ». Le partage des biens, les lois sur ce partage, les successions après la mort de celui qui a eu ce paruge, tout cela ne peut avoir été réglé que pr la société, et par conséquent par des lois politiques ou civiles, montesq. Erp. xivi, 6. Les empereurs ou, sous leur nom, les magistrats romains firent des conventions avec eux [les Goths et les Bourguignons] sur le partage du pays, comme on le voit dans les chroniques et dans ies codes des Visigoths et des Bourguignons, id. ib. XXX, 7. Ce partage de l'empire d'Alexandre fut fait vingt-trois ans après la mort de ce conquérant, con- DiL. Hisl. ane. 11, 4 4. Un fragment de poésies de Tyrtée nous apprend que le peuple de Sparte demandait alors un nouveau partage des terres, bar- THÉL. jlfioch. n.'te 8, t. iv, p. 48B, dans pougens. Il L'action en partage. Demande de partage d'une succession portée en justice (Code Nap. art. 84 7). Il î* Acte qui contient la division d'une succession. Il faut produire votre partage. Les partages peuvent être rescindés pour cause de violence ou de dol. Code Napol. art. 887. Après le partage, ou l'acte qui en tient lieu... tb. art. 888. || 8' Portion de la chose partagée, portion assignée, part de patrimoine. Le troisième partage, échu par le sort, fut celui des enfants deZabulon, saci. Bible, Josui, XIX, 40. Il [Turenne] avait quarante mille livres de renie de partage, et M. Boucherai a trouvé que, toutes ses dettes et ses legs payés, il ne lui restait que dix mille hvres de rente, sSv. »8 août 4676. Je ne vois dans tout ce récit que le prodigue de l'Evangile, qui veut avoir .son partage, qui veut jouir de soi-même et des biens que son père lui a donnés, BOSs. Anne de Gonx. Et content des États marqués pour mon partage, bac. Milhr. l, 4. Le Pont est son partage, et Colchos est le mien, id. ib. 1, 4. Celui qui n'a de partage avec ses frères que pour vivre à l'aise bon praticien, veut être officier, la brut. vi. Tu savais l'art de te défaire d'un frère pour avoir son partage, fén. Dial. des morts, Louis II, Louis XII. Theuderic dit aux Francs de son partage : Suivez-moi ; je vous mènerai dans un pays où vous aurez de l'or, montesq. Espr. xxx, 4 4. || 4' Action d'avoir part à. Non, c'est assez d'un seul [Sosie], et je suis obstiné A ne point souffrir do partage , MOL. Amph. m, 7. L'Église entre en partage de cette gloire [de Marie mère de Dieu) , boss. 2* srrm. Visitât. 4. Un favorable sort vous appelle au partage Des biens qui nous sont destinés, qui.v. Arm. iv, 4. Qu'il n'était pas juste qu'ils entrassent en partage lies terres que les Homains avaient conquises avant leur alliance, vp.htot, Rivul. rom. m, 234. Il 5* Fig. Il se dit de l'âme et de ses facultés placées cotre des tendances contraires, entre des diversions. Une àme comme la sienne ne souffre point de tels pariages [entre Dieu et le monde] ; et il fallait ou tout à fait rompre, ou se rengager avec le monde, boss. Anne de Gonx. Recherchons.... d'où vient que le Fils de Dieu fait ses plus chères délices d'un cœur virginal.... c'està cause qu'un cœur virginal se donne à lui sans partage, id. Sermon pour uni profusion, jour de ïexalt. de la croix. C'est vouloir vous partager entre Dieu et le monde, entre Dieu et vous-mêmes et Dieu ne peut souffrir de partage, boubdalouk, Purif. de la Vierge, Uytl.
t II, p. 274 Vous deviez le rendre moins volage;
Comment souffricz-vous cet horrible partage T bac. fhfdre, », a. On a le loisir de s'arrêter aux remarques sans parUge d'attention avec le texte, Mém. ie Trir. tiib, dans despontainks. Je t'aimc avec •icé», sols à moi sans partage, c. d«lav. Pana, m, ♦• Il •' fig f^ qui échoit comme une espèce de part. U fourbe n'est le jeu que de» petite.»- âmes, Et c'est là proprement le paruge des femmes, cobn. Nicom.
'/'*'. ■:\..'^ ^*P^' "■*«" *' précieux, Ouoii «n Uisjil jadis la partage des dieux, la font. FaU. '"'»..'* ■-* ''"*^. depuis ce temps Id'Homèrel, avait toujours eni que l'intelligence et le vrai courage «aiMil «on iMirtige naturel, Bos». Hisl. m t, U iifioeev.» B*D*.licie ' '
PAR
meparlaftiîum, dérivée irrégulièrement de partirt, partager, lequel vient depa«, part (voy. part 2). PARTAGÉ, ÉE (par-ta-jé, jée) , part, passé de partager. || i' Divisé en plusieurs parties séparées. Le bon sens est la chose la mieux partagée ; car chacun pense en être, si bien pourvu que.... desc. Béth. 1, 4. La beauté est partagée en mille différentes manières; le sujet le plus propre pour la soutenir, c'est une femme, pasc. Pats, de l'amour. La main, dit-il [Piutarque], pour être partagée en cinq doigts, loin d'être plus faible, en est au contraire plus forte, plus agile, plus propre au mouvement, ROLLiN, Hiii. anc. t. m, p. 407 dans pougens. Des enfants de Lévi la troupe partagée Dan» un profond silence aux portes s'est rangée, nAC. Ath. V, 4 . Pour que les richesses restent également partagées, il faut que la loi ne donr.i à chacim que le nécessaire physique, montesq. Esp. va, 4. Il Terme de botanique: se dit d'une partie qui offre des découpures prolongées. || i' Partagé, qui a reçu sa part. C'est [M. le Duc] la quintessence de la jalousie même ; j'admire qu'il en soit resté dan» le monde, après qu'il a été partagé, sÉv. 27 oct. 4 673. Boileau avait raison de dire que Thomas Corneille avait été partagé on cadet de Normandie (voy. NORMANDIE), VOLT. Lett. l'ormont, (o août 4744.118° Fig. Qui a reçu les dons de la nature ou de la fortune. Je serais partagé *un esprit bien infortuné, si je n'estimais pas les ouvrages de M. de la Motte, marivaux, dans desfontaines. Dans la distribution du bonheur, les sots n'ont pas été les plus mal partagés, d'alemb. Est. sur la soe. des g. de lett. Œnv. t. m, p. 34 , dans pouoens. Il 4" Fig. Attiré tour à tour par divers soins ou sentiments. Les honnêtes gens partagés à divers soins ne s'y abandonnent pas Jen France], comme font les Espagnols dans l'inutilité de Madrid, où rien ne donne de mouvement que le seul amour, ST-8VREM, Sur nos coméd. Qui se donne à la cour, se dérobe à son art ; Un esprit partagé rarement s'y consomme. Et les emplois de feu demandent tout un homme, mol. la Gloire du Val-de-Grdce. Partagées entre pâmer de rire et mourir de peur, SÉv. 24 juin 4680. Un cœur sec et partagé par mille affections étrangères-; mass. Carême, Tiéd. 2. Les femmes partagées entre Jésus-Christ et les soins du mariage, m. Carême, Samarit. Partagé entre mille soins, 11 fut toujours tout entier à chacun, in. Or. fun. Viïleroy. Les dieux n'ont pas reçu l'offrande partagée D'une âme faible et tendre en se» erreurs plongée, volt. Pélnp. iv, 2. || 5° Qui est réciproque. Un amour partagé. ||6" Séparé en opinions contraires, en partis opposés. Rome, en deux factions trop longtemps partagée, corn. Sertor. v, ». Leurs opinions [des consulteurs à Rome, sur la grâce eflicace, selon Jansénius] furent partagées,' PASC.Prot). xvii. Ses amis [de Mazarin]ou partagés, ou irrésolus, ou infidèles, boss. .inné de Gonx. La face de la terre partagée par tant de doctrines diverses, MASS. Or. fun. Madame. || Dans une assemblée délibérante, voix partagées, se dit quand deux opinions réunissent un même nombre de voix. M. de Malesherbes, qui est assurément une belle âme, m'a mandé que c'était ce même homme (un juge dani l'affaue la Barre] qui avait déterminé l'arrêt funeste dont l'Europe a eu tant d'horreur; que sans lui les voix auraient été partagées, volt. Lett. d'Argental. 16 avr. I775.
PARTAGEA«LK(par-ta-ja-br),odj. Qui peut être partagé. Hors le cas de cette réserve, le préciput ne s'exerce que sur la masse partageable, et non sur les biens personnels de l'époux prédécédé, Code Nap. art. 4!>I5. || terme de botanique. Divisible au moment de la maturité sans déchirure sensible.
— HlST. xvr s. Partageable, ouuiN, Dict.
— EtYM. Partager. L'ancienne langue disait partable, tiré de partant, participe de partir, diviser en parties.
PARTAGEANT (par-ta-jan), t. m. Celui qui est admis, intéressé dans un partage. Chacun des partageants.
PARTAGER (par-ta-jé. Le g prend un e devant n et o; partageais, partageons), v. a. || !• Diviser une chose en plusieurs parties. Partager un gâteau. Partager le travail entre des ouvriers. Eux venus, le lion par ses ongles compta. Et dit : nous sommes quatre à partager la proie, la font. Fabl. 1, 0 ..onslantin, fils île l'empereur Constantius Lihioru», jiartage l'empire comme un héritage entre ses enfants, boss. Ilist. m, 7. Alger.... tu te verras attaque dans tes murailles, comme un oiseau ravissani qu'on irait chercher parmi ses rochers et dans son nid, où il partage son butin à ses petits, ii/. Uar.-Thcr.
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r partagea l'empire à ces deux princes, Qonnani rOrient jl Arcadius, et l'Occident à Honorius, fléch. The'od. IV, 74. Quelques législateurs anciens, comme Lycurgue et Romulus, partagèrent également les terres, montesq. Esp. v, 5, Vous voilà tout accoutumée à des partages ; l'empire turc sera partagé, et vous ferez jouer l'Œdipe de Sophocle dans Athènes; volt. Lett. Calherine, 4 3 fév. 4 773. L'espérance de partager les Pays-Has avec les Hollandais était le principal objet du cardinal de Richelieu. ID. Ann. Emp. Ferdinand II, (635. ||Fig. Ils partagent le gâteau ensemble, se dit de ceux qui sont d'intelligence pour faire quelque profit secret. Il Partager le différend par la moitié, ou, simplement, partager le différend, se relâcher chacun de son côté sur ses prétentions. || Familièrement. Partager la poire en deux, se dit quand, dans une discussion sur une affaire d'intérêt, on partage la somme par moitié. || Partager un cheveu en quatre, se dit de ceux qui affectent de suivre les choses jusque dans les plus subtiles subdivisions. Cela s'appelle partager un cheveu en quatre , m"* de i'espinasse, LettT t. u, p. »2. dans poogehs. || Se partager quelque chose, se dit de plusieurs personnes qui se donnent, à chacune, une part de quelque chose. !l Fig. Les repentirs, les doux souvenirs, les regrets, l'attendrissement se partagent le soin de me faire oublier quelques moments mes. souffrances, 1. j. Rouss. 3" lett. à if. de Malesherbes. Il Partager le soleil, ménager également les mêmes avantages aux deux combattants, en champ clos. Il Terme de manège. Partager les rênes, prendre une rêne danschaque main, et conduire ainsi son cheval. Il Terme de marine. Partager lèvent, manœuvrerde manière que, si l'on ne peut avoirl'avantage du vent, l'ennemi ne l'ait pas non plus ; et aussi prendre le vent en plusieurs bordées à peu près égales, tantôt d'uB côté, tantôt de l'autre. || 2' Former, dans un tout, des parties distinctes, mais non effectivement séparées les unes des autres. Ce fleuve partage la province. Partager un nombre en deux. La Seine.... Voit du sein de ses eaux vingt îles s'élever. Qui, partageant son cours en diverses manières... bOIL. Ép. VI. Il 3° Attribuer en part. Si l'on vient pour me voir, je vais aux prisonniers Des aumônes que j'ai partager les deniers, mol. Tart. m, 2. La nature, fertile en esprits excellents. Sait entre les auteurs partager les talents, boil. Art p. i. Cette impossibilité de partager il mes inclinations le peu de temps que j'avais de libre renouvela plus vivement le désir que j'avais depuis longtemps de ne faire qu'un minage avec Thérèse, J. j. ROuss. Confess. viii. Abl les biens les plus doux sont les biens qu'on partage, deulle, Parad. perdu, viii. On ne jouit bien que de ce qu'on partage, oenlis, Mères rivales, t. i, p. 387, dans pougens. || i° Donner en partage, avec le régime direct de la chose. Et de son amitié je ne puis l'exiger, Sans vous voler un bien qu'il vous dalt partager, corn. Pulch. i, 3. 11 lui partagera son propre diadème. Et de toute sa gloire il le fera briller, ID. Imil. i, <B. Ne faites point languir deiu amants davantage, El nous dites quel sort votre cœur nous partage, mol. Mélic. u, • . Il Donner en partage avec le régime direct de la personne. Son père l'a partagé en aîné. Trouvet-on miuvais qu'un souverain, dans la distribution de ses faveurs, partage mieux ceux de ses sujets qui s'appliquent avec plus de soin et de vigilance à le servir? mass. Carême, Fautes légères. Il Fig. U se dit des dons de la nature, de la fortune, du ciel, de Dieu. La nature l'a mal partagé. U est bien partagé du sort. Jamais mon dessein ne s'e.st étendu plus avant que de tâcher à réformer mes propres pensées.... ceux que Dieu a mieux partagés de ses gi âces auront peut-être des desseins plus relevés, DESc. Méth. Il, 3. Les dieux vous ont mal partagé |)our tous les dons de la fortune, fén. Tél. i. Il 6° Kig. Faire une part en des chose» abstraites ou morales. Ce père fmria^e également sa tendresse eitre tous ses enfants. M. de Montausier se régla •iirune prudente équité, partageant, avec ses moindres ofliciers, ses biens par libéralité, et leurs fatigues par con.stance, flRch. Duc de Mont. La seule Judée connaissait sa sainte et sévère jalousie [de Dieu), et savait que partager la religion entre lui et les autres dieux était la détruire, Boss. Hist. il, fc. Mais l'âtat veut un maître, et vous devez songer Que pour garder vos droits il les faut partager, VOLT Mérope, l, 3. ||6' Fig. Avoir une part en des choses abstraites, murales. U a partagé avec lui Vbonn'-ur de elle journée. Lorsque vous m'apportez des fer-, à partager, cosn. Sophon. m, «. Je no veux point, monsieur, jaloux ou non jaloux, Parta-
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ger de son cœur rien du ^out avec vous, holiëre, Xisanth. v, 2. Et moi je ne veux plus, tant tu m'es odieux! Partager avec toi la lumière des cieux, BAC. Théb.'iY, 3. Prince, je me dévoue à ces dieux immortels. Dont ta vertu t'a fait partager les autels, ID. Brit. v, 8. Ainsi que mes grandeurs, partage mes souffrances, bripaut, Nii'us II, u, 2. || 7* Fig. Faire des divisions en des choses abstraites, morales. U partage son temps entre l'étude et les plaisire. || Il se dit des choses qui produisent un pareil partage. J'ai servi deux tyrans; Un vain bruit et l'amour ont partagé mes ans, la pont. Poésies mêlées, Lxix. Tous ces intervalles de repentir qui ont partagé toute votre vie, m.ass. Carême, Ineonst. Il 8° Fig« S'intéresser à, prendre part à. Continuez, ma belle, à me parler de vous, sans craindre que cela m'ennuie ; mon amitié s'accommode mieux de partager vos peines que de les ignorer, sÉv. t fév. 16 90. Didon a beau gémir et m'ctaler ses charmes, Je condamne sa faute en partageant ses larmes, BOIL. Art p. IV. Mais qui sait si depuis Je n'ai pas en secret partagé vos ennuis? rac. Andr. u, i. Mon cœur, dès ce moment, partagea vos misères, volt. Als. Il, î. Il Partager l'opinion, l'avis, le sentiment de quelqu'un, être de son opinion, de son avis, de son sentiment. || On dit, dans un sens analogue : partager la crainte . les soupçons, la défiance, la confiance de quelqu'un. || 9° Fig. Produire dans l'âme des sentiments qui se balancent. Mais en ce dur combat de colère et de flamme, U [l'amour] déchire mon cœur sans partager mon âme, corn. Cid, m, 3. Ni les conseils de la Providence, ni l'état de la princesse ne permettaient qu'elle partageât tant soit peu son cœur, boss. Anne de Gonf. Le monde.... où.... si l'on ne refuse son cœur à Dieu, au moins on le partage entre lui et les créatures, fléch. Mme de Mont. D'ailleurs mille desseins partagent mes esprits, RAC. Mithr. m, 6. Combattu par ces agitations infinies qui partagent le cœur sur le point d'un changement, mass. Carême, Prodigue. Le vin et la paresse se disputent mon cœur.... Eh non, ils ne se le disputent pas, ils y régnent paisiblement ensemble.... Se partagent mon cœur.... Dit-on se partagent ? Eh ! mon Dieu I nos faiseurs d'opéras comiques n'y regardent pas de si près, Beaumarchais, Barb. deSiv. l, î. || *0° Fig. Séparer en partis, opposés, en sentiments opposés. Il faut, pour la braver [Rome], ((u'elle nous prête un homme; Et que son propre sang en faveur de ces lieux Balance les destins it partage les diaux, corn. Sertor. ii, t. Ces deux peuples jaloux partagèrent toute la Grèce, BOSS. Hist. i, 8. Jamais, pour s'agrandir, voit-on dans sa manie Un tigre en factions partager l'Hyrcanie? BOiL. Sat. viii. Mais, quoique seul pour elle, Achille furieux' Épouvantait l'armée et partageait les dieux, rac. Iph. v, 6. Serez-vous toujours prête à partager l'empire? lo. Brit. i, i. Que d'opinions différentes ont partagé autrefois les écoles de la philosophie païenne ! mass. Carême, Vérité de la religion. Au douzième siècle, les moines noirs et les blancs formaient doux grandes factions qui partageaient les villes, à peu près comme les factions bleues et vertes partagèrent les esprits dans l'empire romain, volt. Mœurs, 63. || 11° F. n. Avoirpart, avoir droit à une part. 11 ne partage pas dans cette succession. Ah 1 crois qu'avec César on partage sans peine, VOLT. 7(ome saui). ii, 3. || Partager comme frères, en frères, faire un partage égal. || 12" Se partager, v. rdfl. Être coupé en diverses parties. La roule se partage en deux branches. L'or se peut partager, mais non pas la louange ; Le plus grand orateur, quand ce serait un ange. Ne contenterait pas, en semblables desseins. Deux belles, deux héros, deux auteurs, ni deux saints, la pont. Lettre xviii. Ces terres et ces seigneuries qu'il [un riche] avait ramassées avec tant de joie, se partageront en mille mains, boss. i*' sermon pour le *' dim. de car. 3. i| Kig. Nous autres malheureux perdronsnous tout courage Pourvoir que notre vie ici-bas sr partage Aux inùgalités... ? cohn. Imit. ii, 9. || 13* Il se dit d'une troupe qui se divise en fractions moindres. Ami-i, partageons-nous : qu'Umaêl en sa garde Prenne tout le côté que l'orient regarde; Vous, le côté de l'Ourse.... rac. Ath. iv, 5. || 14* Fig. llseditd'unc personne qui partage son temps, ses soins, son afr fection. L'une aura ma grandeur comme l'autre eut me» yeux; C'est ainsi qu'Attila m- partage à vous deux, CORN. AU. 111, 4 Attachée aupiesde son lit.oii elle sacrifiait toute sa joie, prosternée aux pieds des autels, où elle offrait à UifU toutes ses peines, elle se partageait entre ses soins et ses prière», n.ecu. Mme de Montaut. J'aimerais peut-être encore mieux qu'il [le président Hénault) le pftrlageât uni-
quement entre vous et lui-même ; il ne trouvera jamais de société plus charmante que ces deux-là, VOLT. Lett. Mme du Deffant, 26 juill. 176*. ||0n le dit aussi des choses, en un sens analogue. Sa tendresse se partage également entre tous ses enfants. Il 15" Fig. Être de partis, d'avis, de «entimènts différents. Quand les dieux étonnés semblaient se partager, Pharsale a décidé ce qu'ils n'osaient juger, CORN. Pomp. 1, I. Les avis se partagent fort sur la manière de censurer, boss. Lett. quiêt. 6». .... Pour le choix d'un maître Athènes se partage, RAC. Phèdre, i, t. C'est ainsi que les opinions se partagent sur toutes les affaires de ce monde, volt. Leit. Lekain, 23 févr. 4787. Les interprètes de Platon, anciens et modernes, se sont partagés sur la nature de l'âmedu monde, barth. Anachars. ch. 6».
— REM. On dit partager avec ([uand on retient pour soi une partie des choses que l'on partage ; ,et partager entre quand on ne relient rien. Il partageait son bien avec les pauvres, et n'en réservait qu'une très-petite partie. U vendit tous ses biens et les partagea entre les pauvres. On dit aussi partager à dans le sens de distribuer.
— SYN. PARTAGER, msTRiBUER. Partager une chose, c'est la diviser en différentes parts; distribuer, c'est remettre les différentes parts à ceux à qui elles reviennent.
— HIST. XVI* s. L'une a esté comme la plus aagée. Premièrement sur mon cœur partagée, nii bellaï, m, B'2, recto. Là dedans ils furent vivement attaquez; mais si oppiniastres , qu'il les (allut avoir par le feu, avec lequel partageans tousjours, ils amusèrent cette armée plus de deux heures, d'adb. Hist. Il, 309. Par là [le roi] partagea à son profit la faveur du verft et du soleil, id. ib. m, 230. Les esclaves des chrestiens brûlèrent la grande ville, et contraifinirent leur maistre de se partager (se retirer] en la forteresse, id. ih. 11., BO6.
— ÉTYM. Partage: nivernais, partaiié.
fPARTAGEUR (par-ta-jeur) , s. m. || 1» Celui
qui partage. || Anciennement. Celui qui était préposé pour faire le partage des successions. || 2° Néologisme. Pa.'tisan de la communauté des biens, du partage des terres. || En ce sens, on se sert souvept de la prononciation vulgaire : parCigeux
— HIST. XVI' s. A l'occasion de quoyCimon fut pour lore estimé mauvais partageur, amyot, Cimon «6.
— ÊTYM. Partager.
PARTANCE (par-tan-s') , t. f. Terme de marine. Départ d'un bâtiment, d'une flotte. Nous fîmes quatre partances, mais le vent nous refusa toujours, RETZ, IV, 345. Je ne laisse plus l'espérance a personne que l'on puisse retarder la partance au delà de jeudi prochain, w' n'ESTiiéEs, i5 avr. laso, aans jal. Il Coup de partance, coup de canon sans boulet qu'on tire pour avertir qu'on va mettre à la voile. Il Fig. Il prétend que l'affaire des bulles est si bien disposée, que ce sera le coup de partance et le bouteselle pour venir à Grignan, sëv. 24 juill. i«9i. || Il se dit aussi fig. dans le langage général pour signal de départ. Huit heures sonnent, voilà le coup de partance. || Bannière de partance, pavillon qu'on met à la poupe pour annoncer le départ. |{ En partance, sur le point de partir. || Pointde partance, celui à partir duquel on commence à compter la route.
— ÉTYM. Partant l.
t I. PARTANT (par-tan), s. m. Celui qui part. Je suis un des partants. Portant.... Un secret au malade, aux partants un adieu. Un sourire à chacun, à tous un mot de Dieu, lamart. Joc. vi, 232.
2. PARTANT (par-tan), ndv. l'ar conséquent. Il avait du comptant. Et partant De quoi choisir.... LA roui. Fabl. 1, <7. Les tourterelles se fuyaient; Plus d'amour, partant plus de joie, lo. 16. vu, ♦. Le plus sot des Chaldéens et partant le plus fanatique, volt. Zadig,*. Peu courtisan, partant homme de foi, ID. Ep. m. |{ Il s'emploie en style de pratique et de comptabilité. Vous avez signé au contrat, et partant vous êtes obligé. Sur quoi payé tant, partant reste.... || Partant quitte, c'est-à-ilire tous lo» comptes balancés, le» deux parties sont quittes l'une envers l'autre,
— REM. Ce mot parlant peut être encore employé avec quelque grâce dans les discours de raisonnement ; hors de là, on lui préfère par conséquent, Acad. Oli.ierr. iur Vaugrlas, p. 247, dans poiiOENS. Cette rcm.irque de l'Académie n'est pas juste, comme le pruuvent les exemples.
— HIST. iii» s. Partant sera la nouvelo nonciée, Hone. p. <2i. Il xiii* a. Doivent aidier aus cordouanier» i paier les huesHS [Iwttes] le roy, et parlant puent il [ils peurent] ouvrer de quel cuirien qu'il leur plest, Liv. du mit. ai4. || zti- i. Partant [par
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lil se veoiJ l'aniraosité des accusateurs, mont, i, t». (La confiaoce prouve la bonté] païuinl la favorise nirii v,)!oiilier?, m. 1, 3**.
- Er\M l'ar, ei (onf.
f PAKTKMKNT ( par-te-man ) , ». m. 1| 1* Terme vieilli, .^cheminetuent d'un lieu à un autre. Je n'ose vous dire que l'on s'en va lundi, pour ce que ce parlement a déjà eu tant de fausses as-signalions, que je crains que celle-ci ne soit pas plus véritable que les autres, malh. Lettres, u, U. Que les galères ne partent jamais du port de Halte qu'en plein jour, si ce n'est en cas de nécessité, et qu'à midi précisément, la capitane ayant tiré un coup de canon pour signal de parlement, SJa«u/s de l'ordre, etc. ie«3, dansJAX. ||*° Terme de marine. Direction du cours d'un vaisseau vers l'orient ou l'occident par rapport au méridien d'où il est parti. |l DlfTérence de longitude entre le méridien sous' lequel la dernière oliservation a été fixité, et celui où le vaisseau se trouve actuellement. {| 3' I^n parlant des feux d'artifice, on appelait fusées de parlement, plusieurs fusées qui partent ensemble.
— HIST. XV* s. Après le parlement des ambassadeurs dessus dicts, cohm. i, 'i. || xvi* s. 11 suffit de l'accompaigner à son parlement, uoht. i, 6<.
— ETYM. Partir ».
PARTENAIRE ( par-te-nê-r' ) , t. m. et f. ||f Associé avec lequel on joue. Vous serez mon partenaire. Il S* Personne avec qui l'on danse. Choisir soD partenaire, sa partenaire.
— BEM. Quelques-uns écrivent partner, dit l'Académie. Fariner doit se prononcer par-tnèr.
— ETYM. Angl. partner, qui paraît être une allération de l'ancien français parsoner, lequel provient du bas-latin partttionarius, dérivé lui-même de pariilio, partage.
t PARTÈNE.MENT (par-tè-ne-man)^ s. m. Chauffoir, bassin servant, dans les salines du Midi, à la concentration préparatoire des eaux salées, Hnquêle sur tf.« tels, i»«H, t. n, p. 610, '
PAKTKRRE (par-tê-r'), s. m. || 1* Aire plate et unie. Il Paiteire de natte, natte qui couvre le plancher d'une chambre. || Faire un parterre, tomber sur le sol. Il donna deux fois à travers De deux petits monceaux de pierres. Tellement qu'il fit deux parterres, scarr. Virg vi. || 2° Partie du jardin qui fait face au bâtiment et qui est divisée par compartiments de buis, de fleurs, de gazon. L'air était peint de cent couleurs : Jamais parterre plein de fleurs N'eut tant de sortes de nuances, la font. Psyché, II, p. 218. ||Fig. C'était un très-beau parterre à voir que tant d'escadrons et de bataillons en bon ordre, pelussom, Lett. hist. t. m, p. b», dans POUGENS. Il Parterre de pièces coupées, celui. qui est composé de figures régulières, où l'on met des fleurs. Il Parterre de gazon, celui qui est fait de pièces de gazon en compartiments carrés et avec enroulements. Il Parterre de broilerie, celui qui est composé de rinceaux, de fleurons, et autres figures formées de traits de buis nain, et entouré de platesbandes. Son parterre brodé, son maigre filet d'eau, DELiLLE, Jard. I. Il Parterre k l'anglaise, tapis de gazon peu découpés, entourés d'une plate-bande de (leurs dont les allées suivent les détours. || 3" Parterre d'eau, nom donné à certains canaux conduits par compartiments, et dessinés à peu près comme les parterres de jardin. On va de l'un à l'autre par de grandes allées d'trbres très-beaux et très- verts, environnées de prairies, où les inondations précédentes font des canaux et des parterres d'eau comme si l'art s'en était mile, fSLU Lett. hist. t. i, p. 267. Il Le parterre d'eau à Versailles, c'est-à-dire les deux grands bassins immédiatement devant le château. Il 4° Partie d'une salle de spectacle entre l'orchestre et le fond du théâtre ; autrefois on y était debout, n'y ayant aucun siège, et c'est de là que vient le nom de parterre. Un clerc pour quinze sous, sans craindre le holà, Peut aller au parterre atta-iuer Attila, Boii.. .Sit. u. La troupe de Molière fil doubler pour la première fois le prix oitl;naire, qui n'éuit que 'Ifl dix sous au parterre, voir. Vie de Molière. Voilà un billet de parterre que j'ai reçu de la part •te vos partisans i)our vous applaudir, mais en Toici en m«me lemp» un autre de la cabale pour vous •■'■' .ND, UiSoureauli, se. tu. 1| Populaire-
■ e un billelilcparlerre, tomber. Il Spec-
V"' "n Tu es doni;, maiqui~, iU-
' qui ne veulent |ias que le
j cummun, MOI.. Cnti((ue, e
■ '^', inarqui», lui dedaiant la guerre .' •' '«'"ger laco'ir immolée au parte, rc, i.->i; tp vu Molière a otilré non rarement le etfadere. il * >.,ulu nar cciu hl^rlé plaira au par-
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terre, PÉN. t. xxi, p. 2i. Non, j'appelle, en auteur soumis mais peu craintif, Du parterre en tumulte au parterre attentif, piron, Métrom. v, a. C'est la première fois [à la représentation de Mérope] que le parterre ait demandé l'auleur d'une pièce, condob- CET, Vie df Voltaire. Un grand prince souhaitait à Corneille un parterre-composé de ministres d'État; fcorneille en demandait un composé de ijarchands de la rue St-Denis; il entendait par It des esprits droits et des âmes sensibles, sans préjugés, sans prétentions, marmontel, Œuv. t. vi, p. 327. || Parterre debout. Parterre assis. C'est surtout dans le parterre, et dans le parterre debout, que cette espèce d'électricité est soudaine, forte et rapide, et la cause physique en est dans la situation plus pénible et moins indolente du spectateur, qu'une gêne continuelle et un flottement perpétuel doit tenir en activité, ID. ib.ix, p. «77. Les comédiens français, dans leur nouvelle salle, ont pris le parti courageux davoir un parterre assis : il paraît moins tumultueux, mais plus dillicile à émouvoir, lo. ih. ix, p. I8(i. Il Kig. Le publie en général. L'affaire de Mme de Courcelles réjouit fort le parterre, SÉV. 26 févr. 1672. Voici un bon mot de Mme de Coniuel qui a fort réjoui le parterre.... id. 16 mars 1672. Il On dit dans le même sens : juger du parterre les actes du gouvernement. || B° U s'est dit autrefois d'une espèce de satin ou de damas semés de fleurs naturelles, qui représentent l'émail d'un jardin. Il B" Serpent du genre boa. || Kspèce de g;irelle.
— HlST. xiv s. Ouvrouer par terre [boutique au rez de chaussée], Ordonn. des rois, t. in, p. i«7. ||.xv' s. X Saint-Denis un chafault et parterre, Jousles très grans, où l'or luit et habonde, E. nESCH. Poésies mss. t° 298. Il XVI» s. Les gens de pied fuient contraincts de les laisser [ les royales, sorte de vêtement], ou rongner (au moins ceux ijui portoient des bottes), car à tous coups les espérons s'engageoient dedans, et faisoient faire des parterres, o'aub. Faf». iv, 3. Né au vray parterre des fleurs de lis de France, Sat. Mén. p. <77. Longues et larges allées, droictement alignées, et au parterre bien unies, o. de SERRES, 16. Le parterre du poulailler sera quarrellé avec de la brique, id. 34». Cest abisme se va clorre en telle solidité, qu'il n'y restoit apparence aucune que jamais jl y eust eu ne tour ne tremblement ny ouverture de terre; ains seulement y apparoissoit le parterre de la place tout àplain,.JI(;c(or, roman, p. 43.
— ETYM. Par, et terre.
t PARTUÊNIE (par-té-nie) , ». f. Un des noms de la constellation de la Vierge. || Genre de plantes qui se rapproche de la camomille.
— ÊTY.M. nàpÔEvo;, vierge, que Benfey rapproche du sanscrit prUh-uka, pralh-uka, qui désigne les petitS'des animaux.
t PARTHÉNIENS (par-lé-niin), s. m. pi. Nom donné aux enfants illégitimes nés à Sparte pendant la guérie de Messénie et conduits dans la Grande Grèce par Phalante.
ETYM. Lat. parthenius, de itôpOtvo;, jeune
femme non mariée.
t PARTHÉNOGENËSE (par-lé-no-jenè-z"), *. f. Terme de physiologie. Une des phases de la métagenèse, celle où une naissance d'êtres intermédiaires a lieu sans intervention des sexes.
— ETYM. nàpSevoc, vierge, et YÉvEmç, engendrement.
t PARTHÉNOGENÉSIQUE (par-té-no-je-né-zi-k'j, odj. Oui a le caracti're de la parthénogenèse.
t PARTHÉNOLOGIE (par-té-uo-lù-jie), s. f. Traité médical sur les jeunes filles.
— ETYM. llàpOevot, vierge, et Wy"!. traité.
PARTIlENON (par-té-non), s. m. || l" Terme d'antiquité. Temple de Minerve à Athènes. || 2° Appartement des filles qui, chez les Grecs, était l'endroit de la maison le plus reculé.
— ETYM. îlapitvwv, de TtipOevo;, vierge.
t PARTHÈNOPE (par-té-no-p'), s. f. || l' Nom ancien de la ville de Naples. || 2" Petite planète découverte par M. de Gasparis, à Naples, le il mai 1860.
— ÈTYH. Parlhenope, jeune fille enterrée à Naples et qui donna son nom à la ville.
t PARTilÉNOPÊEN, ENNE {par-té-no-pé-in,è-n'), odj. Oui appartient à i'arthcnope, à Naples ou à ses habitants. || République i>arthénopécnne, gouvernement ' démocratique établi à Naples par les Français en 1 79».
i PARTIIIQUE (par-ti-k'), adj. Oui a rajpporl au» Parthc», peuple d'Asie. Les guerres parthiques.
«. PARTI, lE (par-li, lie), par», pa.viï'de partir i. Il 1" Cela esl tout parti, c'est-à-dire la ré|iartition , la ha ance des gains et des risques est toute faite (locution vtwllie). 11 y a ici [dans le pari entre l'affir-
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malion et la négation de la religion] une infinité de vie infiniment heureuse à gagner, iinha.sard de gain contre un nombre fini de hasards de peile, et ce que vous jouez est fini; cela est tout paiti.... il n'y a pointa balancer, pasc. Petis. x, 1. 11 Mi-parti, voy. MI-PARTI. Il 2' Terme de botanique. Profondément divisé par des incisions aiguës. || 8* Terme de blason, en parlant de l'écu, divisé perpendfculairement en parties égales. 11 porte parti d'or et de gueules. Il On le dit aussi en parlant d'un aigle à deux têtes. Il porte de sable à l'aigle d'or au chef parti. Il ECU parti et coupé de six pièces, celui' qui a trois piices en chef et trois en pointe. Il Parti de l'un et de l'autre, se dit d'un écu qui a un seul meuble, lequel, à moitié de l'écu, change réciproquement d'émail avec le champ. || S. m Division de l'écu en deux parties égales depuis le haut jusqu'en bas. Il y a quatre divisions de l'écu, le parti, le coupé, le tranchant et le taillé. || i' Chartepartie, voy. CHARTE, il 5° Terme du moyen âge. Jcui partis, demandes joyeuses et roulant sur l'amour, que posaient les poètes ou trouvères et sur lesquelles on s'exerçait dans les bonnes compagnies.
2. PARTI, IK (par-li, lie), part, passé de partir 2. Qui a quitté un lieu. Parti de Paris. || Fig. Un trait parti d'une main ennemie.
3. PARTI (parti), î. m. || !• Ancien terme de mathématique. Règle des partis, nom de ce qu'on a nommé plus tard calcul des chanceii (ainsi dit parce qu'on partageait les chances, les probabilités). Usage du triangle arithmétique pour déteiininer les partis qu'on doit faire entre deux joueuis qui jouent en plusieurs parties; pour entendre le' règles des partis, la première chose qu'il faut coi sidérer est que l'argent que les joueurs ont mis eu jeu ne leur appartient plus, car ils en ont quitté la propriété; mais ils ont en revanche le droit d'attendre ce que le hasard peut leur en donner suivant les conditions dont ils sont convenus d'abord; mais, comme c'est une loi volontaire, ils peuvent la rompie de gré à gré, et ainsi, en quelque terme que le jeu se trouve, ils peuvent le quitter, et, au contraire de ce qu'ils ont fait en y entrant, renoncer à l'attente du hasard, et rentrer chacun en la propriété de quelque chose ; et, en ce cas, le règlement de ce qui doit leur appartenir doit être tellement proportionjié à ce qtj'ils avaient droit d'e!îpéier de la fortune, que chacun d'eux trouve entièrement égal de prendre ce qu'on lui assigne, oude continuer l'aventuredujeu, et cette juste distribution s'appelle le parti, pasc. Traité du triangle arithmétique. || Kn un sens plus large, le choix à faire, la détermination à prendre dans une matière où il y a du hasard, d'après telle condition donnée. S'il y a autant de hasards d'un côté que de l'autre, le parti est à jouer égal contre égal, PASCAL, Peiiséex, x, i, édit. havet. || 2° Ancien terme de finances. Nom donné à des forfaits soit pour faire certaines fournitures soit pour lever les droits du roi (ainsi dit parce que le partisan partageait le profit, >le revenu). Le parti des vivres. Le parti des poudres. S'enrichir dans les partis. 11 y a ici du bruit pour la nouvelle monnaie que l'on veut faire et que le parlement veut empêcher; c'est qu'il y a des partisans qui offrent bien de l'argent pour en avoir le parti, oui patin, Lett. t. u, p. I4». Son père était un des plus grands usuriers de la France, et ne s'adonnait qu'à bailler de damnables avis au conseil et à prendre quelques partis, Franeion, VMi, p. 340. Il vous faut.... un Jacquier qui prenne en parti le pain de munition, sév. a août i87i. Saint Louis ne mit point en parti les biens et la fortune des pauvres; il ne crut pas que, pour avoir des sujets obéissants, il fallût les rendie misérables, PLitcii. Panég. St touù. Ergaste.... trafiquerait des arts et des sciences, et mettrait en parti jusqucs à l'harmonie, la bhuï. vi. -)| Mettre les tailles en parti , en confier le recouvrement à des partisans. mS" Somme qu'on alloue à un employé, à un intendant, etc. (sens dérivé de partir, parl.tger). Êtesvous convenue du parti que vous lui faites? monsieur Uemy m'a chargé de vous en parler, mahiv. Fouises conHd: i, 6. || Fig. Condition, traitement. C'est lui faire un bon parti. On lui voulait donner une soiis-prcfecture, il ne devait pas refuser ce p;irti-là.
Fig Faire un mauvais parti, un méchant parti à quelqu'un, lui faire subir un mauvais traitement, ou même attenter À sa vie. On esl pr.H à vous faire un fort mauvais parti, tristan, Panthée, m, 3. L'on ferait au Scamaiidie un lrès-méclianlp.irli, la font. .S'cuin. Serez-vous étonné si je vous^lis que j'ai reçu une lettre anonyme de Toulouse...? je présume que, si j'étais à Toulouse, on me ferait un assez mauvais parti, VOLT. Lett. Damilaville, 2» juin l't*.
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PAB
f! ♦• Troupe de gens de guerre qu'on détache pour battre la campagne (sens dérivé de parlir, partager). Il tire d'un déserteur, d'un transfuge, d'un prisonnier, d'un passant, ce qu'il veut dire, ce qu'il veut taire, ce qu'il sait, et pour ainsi dire, ce qu'il ne sait pas : tant il est sûr dans ses conséqupnces ; ses partis lui rapportent jusqu'aux moindres choses, Boss. Louis de Bourbon. Nous sbiumes occupés, et trop publiquement, d'un parti de cinquante hommes qui a passé quelques rivières, et qui a dessein d'enlever quelque personne considérable, maintenon, LeU. au duc de Noailles, » nov. 1710. Les partis Tinrent jusqu'aux portes de Paris, et enlevèrent le premier écuyer, qu'ils prirent pour le Dauphin, DU- CLOS, Œuv. t. V, p. 20. Il Aller en parti, courir la campagne avec une commission particulière, pour chercher l'occasion d'in-.ommoder l'ennemi. || Par extension. Ne pourrions-nous point aller en parti sur le grand chemin de Paris; il y aurait de bons coups à faire, dancourt, Les cur. de C- se. 3. {| Fig. Faire parti, arranger un coup de main. Léandré fait parti Pour enlever Célie ; et j'en suis averti. MOL. rÉt. m, ». Il Ancien terme de guerre. Parti bleu, petit parti de gens de guerre, sans commission et sans aveu. Il rencontra un parti bleu qui le vola et le dépouilla. {| Parti réglé, parti de gens qui allaient en parti munis d'une commission. ;i 6" Union de plusieurs personnes contre d'autres qui ont un intérêt, une opinion contraire Ic'est une extension du parti de guerre). Le parti des Guelfes, des Gibelins. Les partis politiques. Qu'aucun versât le sang de son propre parti, cobn. Sertor. i, *. Je permis à mes sens de se laisser chatouiller par le titre de chef de parti que j'avais toujours honoré dans les vies de Plutarque... les vices d'un archevêque pouvant être, dans une infinité de rencontres, les vertus d'un chef de parti, retz, Mém. ii. L'on a plus de peine dans les partis à vivre avec ceux qui en sont, qu'à iglr contre ceux qui y .sont opposés, iD. ib. liv. ii, p. aoT, dan.'i poogens. Il y a trois partis [en Angleterre], celui du roi et des évêques fort petit, celui du prince d'Orange fort grand, et le troisième fies républicains et non conformistes, sÉv. 6i:i. Si l'aveuglement des peuples n'eût pas été incurable, elle (la reine) aurait guéri les esprits, et le parti le plus juste aurait été le plus fort, Bcss. Reine d'Angtet. Ainsi les calvinistes, plus hardis que les libériens, ont servi à établir les sociniens,qui ont été plus loin qu'eux, et dont ils grossissent tous les jours le parti, id. lîei'n* d'Anqlet. M. Jurieu n'est pas le seul qui nous a révélé le secret du parti, id. Variai, xiv, 8». Elle déclarait aux chefs des partis jusqu'où elle pouvait s'engager; et on la croyait incapable ni détromper ni d'être trompée, ID. Anne de Com. Cet Agrippa fut toujours du parti des Romains, lu. llist. ii, <u. Akibas, le plus autorisé de tous les rahbins, et, à son exemple, tous ceux que les Juifs appelaient leurs sages, entrèrent dans son parti [de BarcochébasJ, JD. ib.u, ». On prépare de loin les esprits, le parti se forme, l'un attire l'autre, bourdal. Pensées, t. I, p. 462. J'ai ru plus d'une fois dans vos lettres, en parlant de vos filles : elle n'est point de mon parti ; une supérieure, un parti I maintenon, LeU. d Mme de la Viefrille, 'M juin I7U8. Je déplais aux deux partis, parce que je ne .suis d'aucun.... tu. LeU. au dur. de fioailles, b mai (7)i. Le parti d'Hannon voulait qu'on livrât Annibal aux Romains, montksq. Esp. X, 6. Orlwssan, qu'il ne soit qu'un parti parmi nous, Celui du bien public et du salut de tous, V0I.T. Tancr. i, <. Il est peut-être utile qu'il y ait deux partis dans une république, parce que l'un veille «ur l'autre, et que les hommes ont besoin de surveillants, id. Polil. et légi.il. Idées républic. 5u. On cliange de parti dans les guerres civiles, id. TVttimi-. m, '2. Les chrétiens firent alors [sous ConsWnce Chlore] un grand parti dans l'État, id. Kœurt, M. Il Homme de parti, homme passionné en, tout ce qui intéresse .ion parti. || Esprit de parti, esprit aveugle et même injuste en tout ce qiii regarde un parti et le parti c<jnlraire. L'esprit de parti aliai.sse les plus grands hommes jusqu'aux petitesses du peuple, Lt rruy. xi. || Par extension, parti se ilit quelquefois de personnes qui sont en débat, en procès. Lui {un mari qui plaide contre sa femme], il entre en fureur de la légèreté.... elle entre en lureur de son cAté.... les avocats éclateront de tous les deux p;irtis, sgv. S3 Janv. <««2. || Prendre le parti de quelqu'un, le proléger, le défendre. Don Siancbe, tais.z-vous, et soyez averti Qu'on se rend criminel à prendre sf'n parti, coiiM. Cid, il, 7. Prenez-vous son parti contre moi? moi,, t'emm.tav. Oi >. Il • pris l« parti des rois, qui ne (oot pas
mieux traités que Dieu dans le Syst^me de la nature; pour moi je n'ai pris que le parti des hommes, VOLT. Leu.Duch. de Choiseul, 2 sept. )7"0. U était digne de notre nation de singes, de regarder nos assassins comme nos protecteurs; nous sommes des mouches qui prenons le parti des araignées, id. LeU. d'Argent. i«'juill. (77t. || On dit, dam le même sens : prendre parti pour quelqu'un. || Prendre parti contre quelqu'un, se tourner contre lui, l'attaquer. ]| Prendre parti, se décider pour un parti ou pour l'autre. Les peuples qui n'avaient point encore pris parti, et qui attendaient que l'événement les déterminât, ROI.LIN, LiU. anc. (£uv. t. iv, p. ♦, dans pougens. Il Être, se ranger du parti de quelqu'un, de quelque chose, favoriser, préférer, appuyer quelqu'un, quelque chose. Je suis entièrement du parti des médisants, sÉv. 48. Vous pouvez tout : aimez, cessez d'être amoureux ; La cour sera toujours du parti de vos vœux, rac. Bérén. ii, a. La multitude est toujours du parti des réprouvés, mass. Carême, Élus. Il Fig. Je permets à son esprit d'être du parti de son cœur, mol. Critique, 7. || Mettre du parti de quelqu'un, faire appuyer quelqu'tm; se I .mettre du parti de quelqu'un, l'appuyer. Il se met du prti de ceux qu'il fait régner, corn. Cinna, m, 4, Lacédémone avait mis dans son parti Darius, BOSS. Hist. I, 8. Pourquoi ne songer-vous pas à mettre ces colonies dans votre parti ? fén • Ti<l. x. Il Fig. Ou moi-même avec moi conduisant votre sœur. J'irai semer partout ma crainte et ses alarmes, Et ranger tous les cœurs du parti de ses larmes, RAC. Brit. m, 3.11 Avoir un parti, avoir pour soi, dans ses intérêts, un certain nombre de personnes par qui l'on est soutenu, défendu. || Dans le sens opposé on dit : il a un grand parti, un nombreux parti contre lui. || Dans les guerres de la Révolution, parti bleu, parti des troupes de la République, d'après la couleur de leur uniforme; et parti blanc, les royalistes qui avaient le drapeau blanc. Il 6° Action de se partager, d'aller l'un d'un côté, l'autre d'un autre. Nous devions quitter notre bonne compagnie dès midi, et prendre chacun notre parti, les uns vers Paris, les autres à Autry, sév. I" oct. 1877. ||7' Fig. Résolution, détermination (le sens de partir, partager, se portant aux opérations de la volonté). Malheureux Xipharès, quel parti dois-tu prendre? rac. Uilhr. u, c. 11 prenait des partis extrêmes contre ses intérêts, ïèn. Tél. i. Le choix que j'ai dû faire Devenait un parti conforme à ma misère^ volt. Scythes, m, 2. s'il [le parlement de Toulouse] croit avoir bien jugé les Calas, il doit publier la procédure.... s'il sent quil s'e»t trompé, il doit réparer son injustice.... il n'a fait ni l'un ni l'autre; et voilà des cas où c'est le plus infâme dès partis de n'en prendre aucun, id. Lett. d'Argence, i2oct. I7«». Je connais les femmes : les partis violents ne leur coûtent rien, elles les prennent avec facilité, et elles y renoncent de même, GENLis, Vœux lémér. t. i, p. 4i, dans pougens. || Demi-parti, résolution insuffisante, qui ne mène qu'à la moitié de ce qui doit être fait. || Prendre parti, se décider pour ou contre. Prenons parti, mon âme, en de telles disgrâces; Soyons femme d'Horace ou sœur des Curiaces, cobn. Wor. m, <. Faites, prenez parti; que rien ne vous arrête; Et ne me rompez pas davantage la tête, mol. Mis. iv, s. L'Eglise peut prendre parti llans les choses que l'Êvangilo laisse indifférentes, BOss. Déf. de la trad. sur la communion, Avertiss. 2. Qu'avons-nous tant faire de savoir si Saturne est environné d'un anneau ou d'un grand nombre de petites lunes, et pourquoi prendre parti là-<lessus? malerh. Hech. vér. IV, 7. Il Prendre un parti, on finir avec une situation. Je vous avoue que je voudrais bien m'en aller et que ma pauvre tante eût pris un parti (fût morte ou guérie], s8v. I3;i.i; Prendre son parti, prendre une ilernière et ferme résolution. Ah I la voici, seigneur! prenez votre parti, rac. fl(!r. m, ï. Il eut bientflt pris son parti, n*MlLT. Gramm. <l. Il Prendre son parti, signifie aussi se résigner. Seigneur, nous savons prendre notre parti, mol. Princ. d'Él. v, 3. La Sablière a pris son parti en jolie et spirituelle personne, sev. 400. Théonas.... avait enfin pris son parti et renoncé i la prêlature, lorsque quelqu'un accourt lui dire qu'il est nommé à un évéclié , la brut. viu. Prenez votre parti sur mes longueurs; car pour moi j'ai pris le mien sur vos plaintes, j. J. ROU-sSfcAL', Ém. m. || C'est un parti pris, c'est une chose résolue, convenue. Il fte parti pris, avec une résolution arrêtée à l'avance, sans vouloir rien entendre. || Terme de beaux-arts. De |.arti pris, se dit d'une manière raisonnéc et déterminée de traiter une difficulté uti accessoire
du sujet. Ces drapeiies sont traitées de parti pris. Prendre un puti, disposer les ombres et les lumières par grandes masses ; ne point les éparpiller. Ne pas prendre parti, laisser les objets dans le vague et dans la confusion. || 8° Fxpédient, moyen (ce qui est un diminutif du sens de résolution). C'est le plus court parti. Et soyez averti Que renfermer sa femme est un mauvais parti, mol. Éc. des mar. 1, 3. Mourons, c'est le parti qui seul me reste à suivre, in. Psyché, iv, p. 4, Nous trouvons l'évêque toujours habile, et toujours prenant les bons partis, SÉV. 24 déc. 1873. La désolation qui fut dans sa chambre [de la princesse de Conti mourante] ne se peut représenter.... la Gêvres avait pris le parti des évanouissements; la Brissac, de jeter les hauts cris.... ID. & févr. 1672. Veux-tu voir tous les grands à ta porte courir? Dit un père à son fils, dont le poil va fleurir; Prends-moi le bon parti, laisse-là tous les livres, BOIL. Sot. viii. U prit le parti de ne plus m'en parler, pén. Tél. xiii. || Tirer parti, tirer avantage, utilité, profit. Lorsque Tibère commenta à régner, quel parti ne tira-t-ii pas du sénat I mon- TESQ. Rom. XV. L'amour-prdpre tire parti de tout, il prend ce qu'il peut, suivant l'âge et l'étal où nous sommes, marivaux, Marianne, 9* part. || Fig. Tirer parti de la vie, en user d'une manière agréable et sage. ||9° Situation, état intermédiaire. Entre l'hypocrisie et l'impiété, il y a un parti honorable, c'est d'être chrétien, bourdal. liesp. hum. 2« avent, p. 387. H y a un parti à trouver entre les âmes crédules et les esprits forts, la bruy. xiv. Il 10" Profession, genre de vie, emploi. Le parti des armes, de la robe. Théodose leur offrit des partis très-honorables dans ses armées, fléch. Hist. de Théndose,u, 3». Tel prend le parti des armes, mass. Carême, Vocat. || En termes de guerre, prendre parti, s'enrôler. Ayant sous un faux nom pris parti dans l'armée, haoteroche, Esp. foU. ii, 4. Il y en eut près de vingt mille qui prirent parti en divers lieux parmi ses troupes, fléch. Hist. de Théod. u, 73. Il 11° Une personne à marier considérée par rapport à son bien ou à sa naissance. 11 vint des partis d'importance ; La belle les trouva trop chétifs de moitié, la font. Fabl. vu, ï Madame Honesta, C'était son nom, avait eu jusquelà Force partis.... m. BHph. Et, si votre parole à Clilandre est donnée, Olîrez-lui le parti d'épouser son aînée, mol. l'emm. sav. v, 3. Si j'avais, comme vous, les pédants dans la tète, Je pourrais le trouver un parti fort honnête, id. ib. m, 7. Mademmselle, le seul parti de France qui fiit digne île Monsieur, SÉv. 9. he roi a donné à mademoiselle de la Molbe, fille de la reine, deux cent mille francs; elle trouvera bientôt parti, id. ia. C'est environ trois cent mille livres de rente, tous ses meubles, toutes ses pierreries, l'hôtel de Longneville; en un mot, c'est le plus grand parti de France, id. 21. Mme de Mirepoix donne son fils, qui est grand parti, au plus médiocre de la cour, iD. 27 déc. 1688. Tliéramène était riche et avait du mérite; il a hérité, il est donc très-riche et d'un très-grand mérite.... combien de galants va-t-il mettre en déroute? quels bons partis ne fera-l-il pas manquer? la bruy. vu. Cléobuline, sa mère (de ThalèsJ, le pria d'accepter un parti avantageux qui se présentait, FÉN. Thaïes. || Prendre parti, se marier.*ll y a un temps où les filles les plus riches doivent prendre parti, la bruy. m. Tout prit parti, seule elle demeura, volt. Ilégueule. \\ 12° Terme de jeux. .Se dit, au lansquenet, d'une manière de jouer trois contre deux, deux contre un, ou trois contre un. il Se dit à plusieurs jeux de cartes, lorsqu'il n'y a pas d'ég^ilitè dans les cartes, et que la cane d'un joueur compte double. Faire le parti. Donner le parti. Il Proverbe. A parti pris point de conseil.
— KiiM. 1. Prendre à parti, s'est dit comme nous disons atijounrhui prendre à partie. Et prenant, s'elle eût |iu, le destin à parti, Régnier, Sai. xi. Elle eut beau prendre à parti les lois et la religion, ua- MiLT. (irumm. 8. || %. Mme de Sévigné a dit : le bon parti, pour le principal sujet. M. de Vardes... honore Paris lie sa présence, et il est toujours le bon parti de la conversation, sÉv. i" juin 1684. C'est le sens ancien d'occasion qu'avait parti (voy. l'historique).
— iilRT. XIII* s. Diexl fait il, h quels de ces deux M'est or partis (partagé, donné en partage! li mains mauvais? l.ai de l'ombre. ||xv* s. Mais esloient au parti, connue pour les a.ssaillans tous enfroiss&r et lapider de pierres, s'ils fussenl passés outre la rivière, et n'eussent pu les Aiiglois aucunement retourner, moiss I, I, 41. Certes, sire, s'il nous convcnoit entrer eu ce parti (se rendre timpleinent|. ^e
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tiens eo »<>«» tant d'hooneur et de eentillosse, <]ve TOUS ne noua feriei fors toute courtoisie, ainsi que TOUS voudriez que le roi de France ou le duc de Normandie fist à vos chevaliers, ou à vous mesme, si vous estiez au parti d'armes où nous sommes à présent. — Les chefs des assiegcans considérèrent la loyauté de messire Jighos des Baux, et qu'il estoit un cberalier estrange hors du royaume de France, et que moult il leur avoit montré le droit parti d'armes, ID. I, l, 2»2. Messire Thomas, mon fils est-il mort.... ou blessé.... Nennin, monseigneur, si Dieu (liait; mais il est en dur parti d'armes; si auroit bien mestier de votre aide, lo. i, i, 2»o. Et les autres qui de près le suivoient, qui g'arrcsterent sur lui, quand en ce parti le Tirent[tuéde lasortej, et le
rogrelterent durement, ID. I. i, U3 Il est en tel
pirty, Le pauvre homme, qu'il n'a party Du licl, y a unie semaines. Patelin. Il fut de ceste opinion, disant que jamais n'auroit si beau parti |uccasion], cokm. h, *. Il l'envoya quérir à son disner avec luy, et luy offroit de très beaulx et Ixins partis, s'il eust voulu demeurer, m. iv, to. 11 [le comte de CampobacheJ trahissoit ceiluy qui l'avoit recueilly vieil et povre et sans nul party, ID. y, «. Il ivi' s. Chacun soit advetti De faire comme moy, Car d'aimer sans parti [sans retour], C'est un trop grand esmoy, «arot, ii, 34*. [La terre] Fut di» Tisce en bornes et partis Par mesureurs fins, cauts et dcceptifs, id. iv, tv. Le Tout-puissant, qui m'ouït plaindre. Mon parti tousjours tenir veut, id. iv, 32K. il se révolta et changea de party, Hoirr. i, 44, Il print entre ces deux extremitez un moyen party, (D. I, S43. Il luy escrivil qu'il luy avoit trouvé un party bien plus grand et plus digne, d'un mari de bien aullre pouvoir et magnificence, m. i, 261. Hz le supplieront de vouloir appaiser son courroux et emmener les Voisques hors de leurs terres, pour puis après à loisir mettre en avant telz partis qu'il verroit estre expédients pour les uns et pour les autres, amyot. Cor. 50. Les tourterelles, en signe de viduité, jamais ne couchent sus branche verte, «près qu'elles ont perdi) leur party, et demeurent en perpétuelle viduité, sans prendre autre party, PAhÏ, Animaux, 12.
— ÊTYM. Parti i ; ital. partilo. On comprend par le premier exemple de l'historique comment parti, participe passé départir, diviser, partager, est devenu le substantif parti: ce qui est partagé devient le lot, la part, la résolution.
PARTIAIIIE (parsi-ê-r'), adj. Terme de jurisprudence. Colon partiaire, cultivateur qui rend au propriétaire une partie des produits de sa ferme; cetie partie est souvent de la moitié, d'où l'on a fait le lerme métayer. Les fermiers et les colons partiaires peuvent être contraints par corps, faute par eux de représenter, à la fin du bail, le cheptel de bétail, les semtnces et les instruments aratoires qui leur ont été confiés. Code .Sap. art. 2083.
— HIST. ivi* s. Les habitans de chacune juridiction peuvent tenir et prendre bestail estrange en compagnie partiaire, pourveu qu'elle soit vraye et non feinte, Coxut. yen. t il, p. 687.
— tTYM. Lat. partiarius, de por», partie (voy.
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PARTIAL, ALE (par-si-al, a-l"), adj. || 1* Qui s'attache ù un parti (sens inusité aujourd'hui). Ce tyran [Aristippe d'Argos] étant tombé sur lui [AratusJ, ceux d'Argos, comme si ce n'eût pas été pour leur liberté qu'Aratus eût combattu.... se tinrent là les bras croisés, spectateurs équitables et nullement partiaux, dacier, Plutarque, Aralut. \\ 8- Qui s'attache de préférence et par prévention à. Des juges pirtiaux. Un homme partial est exposé à de petites morti9catioiis, la brut. xii. Mais, seigneur, dit humblement Bnbouc, je n'ai jamais été en Perse : je n'y connais personne. — Tant mieux, dit l'ange, tu ne seras pas partial, volt. Babou*. |j 3- Il s'est dit autrefois, en style didactique, pour partiel, qui •edil seul aujourd'hui. Kclip&e partiale.
— HiST. IV s. A Paris, feust crié.... que tous •eux qui estoient familiers, serviteurs ou partiaux du duc de Bourgongne.... vuidassent sur peine de eonflscation, juvbr. CharUi VI, tnt.\\ xvi- s. Cela l'est point la faculté de l'histoire, ains des i.ommes partiaux, qui abusent indignement de ce nom, iUm.Préf. xii, J». Ilz craiguoient do mettre ï-e magistrat de souveraine puissance entre les main» n un personnage si partial pour la noblesse, a. • nr m. Cie,iM , comme il appert assez par ses '■•nripi., e,to,t homme fort ambitieux et pirlial des >.A'-.»;m..„ ,.n,, ,n Arlax. ... Nous croyons que
ut.l...r-7 point quel liau vous occupez, et
oue c«]a , avec la bonne vie qne tous avu
toujours
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eue, vous gardera d'estre partial et entretiendra au chemin de vérité sans acception île personne, Lett. de François I", dans Ilev. des Detue-Mondes, t" avril <K68.
— ËTVM. Provenç. parrtoi; esp. parcial; ital. par.ztal«,- d'un mot non latin partialis, dérivé de por.v, partie (voy. part 2).
PARIIALEMEST (par-si-a-le-maa), adv. Avec partialité, d'une manièie partiale. 11 s'est conduit partialement dans cette afiaire.
— ETYM. Partiale, et le suffixe ment.
t PARTIALISÉ, ÉE (par-si-a-li-zé, zée), part, passé de partialiser. Il faut toujours suivre une marche impartiale dans un pays où les citoyens sont partialisé.s, mirabf.ad. Collection, t. v, p. 234.
t PARTIALISER (SE) (par-si-a-li-zé), t). réfl. Prendre tellement le parti de quelqu'un, <]u'on a peine à écouler ce qui lui serait contraire. Il s'en faut tant que nous devions nous partialiser en nos sentiments.... LAMOTHELE VAYEB,Z)loJ. ora(. t. 11, p. 195, dans poUGENS. La cour et la ville se partialisèrent, et d'amis en amis personne ne demeura neutre, ST-siM. 18, 249. Dans des temps orageux où tout le monde se partialise, hirabeau, Lett. orig. t. u, p. 63, dans POUGENS.
— HIST. XVI' s. Il y avoit beaucoup des assistons qui prenoient le cas bien à cueur, et qui se partialisoient avec luy crians à l'encon Ire de Dion , amtot, Diiin, 46. Les autres sectes pour.... s'esire partialisées, cptte-cy pour le corps, cette aultra pour l'ame, mont, m, 4o.
— ÊTYM. Partial.
PARTIALITÉ (par-si-a-li-té), s. f. || i' Attachement passionné et aveugle pour un parti , une opinion, etc. Ne montrez ni partialité, ni prévention, FÉN.ÏÏJ. xxiii. Il 2° Au p/ur. Divisions, factions. Sire, Votre Majesté éteindra dans tous ses États les nouvelles partialités, Boss. Sermons, Devoirs des rois, 2. En faisant dire à saint Paul.... iju'on ne doit pas s'étonner qu'il y ait des partialités parmi les chrétiens, puisqu'il faut même qu'il y ait, des hérésies, ID. -i' instr. sur les passages, 52' pass. Que la cour de Lisbonne aurait la sagesse de ne pas troubler par des partialités une barmonie si intéressante, bayn.al, Hist. phil. ix, 16.
— HiST. xv s. Et doivent bien craindre les princes ou ceulx qui ret'nent aux grandes seigneuries, de laisser engendrer une partialité en leur maison, COMM. I, ''. Il XVI' s. Puis que tant de corruptions si détestables et tant de grandes et petites parlialitez si partiales y sont entrées j en France |, LANGUE, 22. 11 trouva la chose publique troublée de séditions, partialitez et divisions, AMVOr, Thés. <4.
— ÊfY.M. Partial; provenç. parcialitat; esp. parcialidad; ital. parstalità.
tPARTlBlLITÊ (par-ti-bi-li-té), s. f. Termedidactique. Faculté de se diviser spoRtanémeot en plusieurs parties, en parlant de certains péricarpes.
— ÊTYM. Partiblt.
t PARTIBLE (par-ti-W), adj. Terme de botanique. Qui est susceptible de se diviser spontanément.
— HIST. xiv s. Choses partibles, ORESME, Thèse
de MEUNIER.
— ETYM. Lat. parlibilis, de parliri, partager (voy. PAPTiR t).
PARTIBUS (IN) (in'-par-ti-liu.s'). Êvêque in partibus infidelium, ou, simplement, in partibus, celui qui a un titre d'évêche dans un pays occupé par les infidèles. Il Dans le langage génér.il et plaisant, sans fonction. Un professeur in partibus. || En un autre sens, in partibus infidelium, au milieu des libres penseurs. Puisque me voilà la victime des jansénistes, je dédierai Mahomet au pape, et je compte être évêque in partibus infidelium, attendu que c'est là mon véritable diocèse, volt. letl. d'Àrgental, 22 août <742.
— ÊTYM. Lat. tn, en, et parlttu», les parties (voy. PART 2), infidelium, des infidèles.
t PARTICIPABLE (par-ti-si-pa-bl'), od;. X quoi on peut participer. Dieu, comme parle saint Thomas, connaît parfaitement sa substance ou son esssence, il y découvre par conséquent toutes les manières dont elle est parlicipable par les créatums, halebr. Bec/», vér. iv, u.
PARTICIPANT, ANTE (par-li-si-pan, pan-t"), ad/. Qui participe à. U est cerlain que Callisthène ne fut pas nommé comme participant de ce conseil, vaugkl. Q. C. 462. ,sa gouvernante. Qui du secret n'était participante, la pont. Rem. Ne craignez-vous P" que voue consi-ulemeut ne vous rende partiels
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pant de leur crime? pasc. Prov. x. Pour faire avec eux un même arbre, un même corps, un même peuple, et pour les rendre participants de ses gi^ces et de ses promesses, boss. Miit. n, 7. || Protonolaires participants, camériers participants, les prolonotaires, les camériers en charge à la cour de Rome. Il Faire participant, informer de. Ce ne fut qu'en secret et de moi à lui que je pris cette liberté; ja n'en fis pas même participant miloril Maréchal,
J. J. ROUSS. Conf. XII, 2.
— HlST. XVI' s. Ils [les rois de Perse] les renvoyoient [leurs femmes] en leur privé, pour ne les faire participantes de leurs appétits immoderez,
t PARTICIPATIF, IVE (par-ti-si-j i-tif, ti-v'),
od;'. Qui a la vertu de participer.
— Rtym. Participer; prov. parlicipatiu.
PARTICIPATION (par-ti-si-pa-sion; on vers, de sil
syllabes), s. /" || 1° Action de participer. Elle [la religionl apprend aux justes, qu'elle élève jusqu'à la participation de la Divinité même, qu'en ce sublime étit ils portent encore la source de toute la corruption.... pasc. Pens. xii, tl, éd. havet. Toutes ces idées particulières ne sont que des participations de l'idée générale de l'inlini, malebr. Rech. vér. m, 2' part. ch. 6. Comme il [rarchevê.]ue l'éréUxe] était sur le point de sortir, les religieuses se jetèrent de nouveau à ses pieds, pour le conjurer de permettre au moins qu'elles cherch:issent, dans la participation des sacrements, la seule consolation qu'elles pouvaient trouver sur la terre, hac. llist. Port-lloyal, 2' partie. La raison ... puisqu'elle e.st un don de Dieu et une participation de la raison souveraine, mass. Car^m*, Vérité de la relig. N'admettre à la participation des mystères que des âmes sensibles et des imaginations ardentes et fortes, DiDER. Opin. des une. philos. {Grecs). Sixte était en droit de refuser les vains honneurs d'un service funèbre à Henri lU, qu'il regardait comme exclu de la participation aux prières, volt. Uœurs, (84. Il Sans ma participation, sans que j'y aie aucunement contribué. Ces extraits ont été imprimés dans un journal sans ma participation, u'aleud. Lett. au roi de Prusse, 28 nov. I777. || i' Terme de commerce. Société en participation, a.ssociation momentanée et ordinairement secrète, entre plusieurs négociants, avec des parts égales ou inégales. Indépendamment des trois espèces de sociétés ci-dessus [en nom collectif, en commandite, anonymes], la loi reconnaît les associations commerciales en participation. Code de comm. art. 47. Os associations sont relatives à une ou plusieurs opérations de commerce ; elles ont lieu pour les objets, dans les formes, avec les proportions d'inlcrèt et aux cnditions convenues entre les participants, ib. 4J.||3° Part qu'on a prise à une alf.iiie. Il n'a eu aucune participation à ce complot. || 4" Parmi les religieux, lettres de participation, espèce de certificat par lequel ils rendent témoignage qu'ils font part à une personne séculière des mérites de leurs prières et de leurs bonnes œuvres. j
— HIST. xiir s. La participation de celsqùi comunent ensemble en bien et en mal, et en marcheandise, et en user les uns avec les autres, seuil [a coutume] estrecommencemens d'amislié, brun, latini, Trésor, p. 3i3. ||xiv' s. Se nous l'avons (le bonheur] selon aucune participation de chose divine, ORESME, Eth. 20. Contusion en laquiele le sang ne fait encore nule participation de porreture, H. DE MONDBViLLE, f° «8, verso. || XVI* S. Il exclut les incrédules de la participation du corps et du sang, CALv. Instit. «13*. Nous raisonnons hazardeusement et incoiisideréement, dictTimxusen Platon, parce que, comme nous, nos discours ont grande participation au hazard, mont, i, U68. •
— ÉTYM. Prov. participation; cat. parr«cipoci(i ; esp. participacion; ital. participatùme ; du lat. portictpoiionem, de pord'ctpare, participer.
t PARTICIPATIVEMKNT (par-ti-si-pa ti ve-mJUl), adv. D'une manière qui participe. Saint Tliomas nous dit que Dieu,... existe participativcment et nuncupalivement, volt. Philos, ign. 23.
(. PARTICIPE (par-ti-si-p'), i. m. || 1' Ancien terme de finance. Celui qui participait k une opération de finance. Les traitants et leurs participes. Il 2" Ancien terme de juri.sprudence criminelle. Cmlui qui prend part & un crime. Au carcan.. . avec un écrileau contenant ces mots : Participes de la rébellion faites contre les droits du roi. Arrêt d» cons. d'État, 22juill. <72«.
— HIST. IV' s. Ouant fit guerre à son participe [compagnon], Blason du faulcis amturi, f. 2H,
dails LACURNJl.
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— ÉTYM. Lat. participem, de par», partie ivoy. »ART 2), et capere, prendre.
a. PARTICIPE (par-ti-si-p) , s. m. Terme de grammaire. Mot qui participe de la nature du verbe et de l'adjectif. Vieux pédagogue de la cour, appelé le tjran des mots et des syllabes, et qui s'appelait lui-même le grammairien à lunettes et à cheveux gris.... qui traite gravement l'affaire des gérondifs et des participes, comme' si c'était celle de deux peuples voisins l'un de l'autre et jaloux de leurs Irontières, balz. Socrate chrét. x. Vaugelas dit que la question des participes est ce qu'il y a, dans toute la grammaire française, de plus important etde plus Ignoré; j'aimerais mieux dire, ce qu'il y a de plus embarrassant, d'ouvet, Bss. gramm. sect. i", p. i8i, dans pouGENS.
— RBM. 1. Les participes se distinguent en participes présents et participes passés. {| 2. Règle des participes présents : Autrefois les participes présents étaient traités comme des adjectifs, d'après la règle des participes présents latins d'où ils proviennent; cela était plus simple et, par conséquent, valait mieux. || 3. C'est vers le milieu du ivii* siècle que l'ancienne règle fut changée. Arnauld enseigna le premier, dans sa Grammaire générale, publiée en (660, qu'il fallait distinguer le participe présent en ont de l'adjectif verbal de même désinence; que le premier était indéclinable et que le second était déclinable. L'Académie ratifia celte décision. || 4. Voici comment l'adjectif verbal et le participe présent se distinguent l'un de l'autre : le premier marque un état, une qualité inhérente à la personne ou à la chose qu'il qualifie; le second marque une action passagère et déterminée. Les exemples suivants montrent l'un et l'autre emploi. Mugissant, adjecli-f verbal : Tel enfin, triomphant de Si digue impuissante. Un fier torrent s'échappe, et l'onde mugissante Traîne.... dklille, Enéide, n. Mugissant , participe présent ; La mer mugissant ressemblait à une personne qui, ayant été trop longtemps irritée, n'a plus qu'un reste de trouble, fén. Tél. IV. Il va sans dire que toutes les fois que le participe a un régime direct, il est verbe et qu'il n'y a lieu à rien chercher. Dans les autres cas oii le pirticipe n'a point de régime ou n'a qu'un régime indirect c'est d'ordinaire l'intention de l'écrivain qui du mot donné fait soit un adjectif verbal, soit un participe, {j 5. Règle du participe passé : le participe passé employé .sans auxiliaire s'accorde comme un adjectif, en genre et en nombre avec le substantif ou le pronom qu'il modifie. || 6. Tout participe passé, employé dans les temps composés d'un verbe actif, s'accorde en genre et en nombre avec le régime direct, quand il est précédé de ce régime : La femme que nous avons vue ; Nous les avons entendus, etc. Il 7. L'accord du participe passé n'a pas lieu quand le régime direct est placé après : Il a vendu sa maison. Romulus a fondé Rome. || 8. Dans les temps des verbes passifs, le participe passé s'accorde toujours en genre et en nombre avec le sujet du verbe. La vertu obscure est souvent méprisée. Il 9. Dans les verbes neutres qui se conjuguent avec l'auxiliaire être, le participe passé s'accorde en genre et en nombre avec le sujet du verbe : Cette dame est sortie. Nous sommes venus. || 10. Dans les verbes neutres conjugués avec l'auxiliaire avoir, le participe passé est invariable: Elles ont dormi longtemps. Il 11. Dans les verbes réfléchis, où le pronom personnel est régime direct, le participe pa.ssé s'accorde en genre et en nombre avec ce pronom : Elles se sont frappées. Elle s'est souvenue. Nous nous sommes vus. || 12. Dans le» verbes réfléchis où le pronom personnel est régime indirect, le participe passé demeure invariable : Elles se sont plu à la lecture. Ils se sont partagé le gâteau. || 13 Dans les temps composés des verbes impersonnels, le participe passé reste invariable, même quand le régime du verbe le précède : Les grandes chaleurs qu'il a fait La di.<ette qu'il y a eu. y 14. Le participe passé, précédé du régime direct du verbe, s'accorde avec lui en genre et en nombre, .suivant la règle, bien iju'il soit suivi d'un adjectif se rapportant à ce même ri'gime : La douleur nous a rendus insensibles à tons les plaisirs. Adam et Eve que Dieu avait créés innocents. || 16. Quand le participe pa.ssé conjugué avec l'auxiliaire arotV est précédé du régime et suivi immédiatement d'un infinitif, on distingue trois cas : *" ti l'infinitif est un verbe neutre, alors le participe t'accorde avec le régime : ie le» ai vus venir ; 2" si le participe appartient à un verbe neutre, et l'infinitif est un verbe actif, le participe reste invariable, puisque l'action exprimée par l'infinitif porte sur le régime placé avant : Je vous envoie les livresque vous
avez paru désirer ; S* si le participe et l'infinitif sont tous deux des verbes actifs, l'infinitif est suivi d'un régime ou n'en est pas suivi ; dans le premier cas il n'y a aucune difficulté; le régime direct qui précède appartient au participe : Je l'ai entendue lire ce verset. Mais si l'infinitif n'est pas suivi d'un régime, il faut examiner la phrase et y reconnaître si le régime direct appartient au participe passé ou à l'infinitif; s'il appartient au participe passé, ce participe s'accorde avec lui; s'il appartient à l'infinitif, le participe passé demeure invariable : Les liqueurs que j'ai vu verser ; Les liqueurs que je leur ai vu verser. Mais on dira avec l'accord : Les liqueurs que je les ai vus verser. || 16. Quand un verbe est sousentendu, le participe passé ne s'accorde pas avec le régime direct qui le précède, parce que ce régime appartient au verbe sous-entendu : Il a cherché les plus noires couleurs qu'il a pu (sous-entendu cherchi^r). Je lui aurais fait tous les vers qu'il aurait voulu (sous-entendu que je lui fisse). Je lui ai fait toutes les politesses que j'ai dû (sous-entendu lui faire). || 17. Dans l'ancienne langue on disait également : il a vendue sa maison, ou il a vendu sa maison ; dans le premier cas rendue s'accorde avec maison ; dans le second, vendu s'accorde avec un régime vugiie : il a vendu cela, sa maison.
— IIIST. XVI* s. Use hardiemenl des verbes et participes qui, de leur nature, n'ont point d'infinitifs après eux, comme tremblant de mourir, volant d'y aller, pour craignant de mourir, se bastant d'y aller, j. du bellay, Œuv. p. 34, verso, dans LACUBNE. Le participe est un nom, ain^ nommé parce qu'il participe du verbe en temps et en forme, p. bamus, dans livet, Gramm. franc, p. 225.
— ETYM. Prov. particip; esp. et ilal. parlicipio; du lat. participi'um, de particeps (voy. pa»ticipe *).
PARTICIPE, ÉE (par-ii-si-pé, pée), part. pass^. de participer. Qui est possédé par participation. Tout porte en> nous la marque d'une raison subalterne, bornée, participée, fén. Exist. 57.
— KEM. Ce participe passé n'est pas donné par l'Académie.
PARTICIPER (par-ti-si-pé), v. n.\\ 1" Avoir part à. Vous ne pouvez pas participer à la table du Seigneur et à la table des démons, saci. Bible, St Paul, >" ép. aux Corintli. x, 21. X cet âge [la vieillesse) l'âme même participe à la lanuueur du corps, BLFF. More, choisis, p. 77. 11 les attirait par les charmes de la conversation, en s'associanl à leurs plaisirs , sans participer à leurs excès, bar- THÉL. Anach. 67. Il On dit dans le langage de la dévotion : participer aux prières des fidèles, aux sacrements, au corps et au sang de Jésus-Christ, aux mérites de ;ésus-Cbrist. || î" Fig. Avoir une part morale dans.... Il participe à mes peines comme à mes plaisirs. Participe à ma gloire au lieu de la souiller, cobn. Hor. iv, 7. || Dans ces deux sens, participer veut la proposition à. || 3' Tenir de la nature de. Le pathétique participe du sublime autant que le sublime participe du beau et de l'agréable, BOIL. Lungin, Subi. ch. 24. La sagesse médite nonseulement sur les principes, miis encore sur les conséquences qui en dérivent; elle participe de l'intelligence qui voit etde la science qui démontre, BAHTHÊL. Anach. ch 26. || En ce sens, il se construit avec la préposition de. || Il se conjugue avec l'auxiliaire aiotr.
— REM. 1. Participer s'est employé activement, avec le sens de avoir en participation : Ce peu que' je participais de l'éti-e parfait, desc. Uélh. iv, 4. [! i. Un tel a négligé de nous participer le mariage de sa fille (faire part) ; locution provinciale hors d'usage.
— SYN. participer, prehdhe part. Participer au malheur de quelqu'un, c'est' le partager réellement; y prendre part, c'est s'unir par sentiment à la douleur qu'il en reçoit. On participe à une chose diins laquelle on a une part réelle et personnelle ; on prend part d'afTe'lion à la chose dans laquelle on n'a aucun intérêt. Deux camarades participent S une bonne action et i la récompense qui en revient; un tiers désintéressé prend part à la joie qu'ils en ressentent, ouizot.
— HIST. uv* s. Je participe en chevalerie avecques pluseurs, oresmb, Eth. «st. || xv s. Par ma foi, responiiit Piètre du Boi» , le comte de Flandre a droit et est bien conseillé de tenir ce propos, car tous les Gantois y sont particjpans autant bien l'un que l'autre, froiss. n. II, 4»2. Le supliant s'acointa d'une jeune fille, avec laquelle il participa et la tint par aucun timps, uu canoë, parlicipare. Beau nez, dont les rubis ont cousté mainte pipe De vin blanc et clairet, Kt du quel la couleur richement parlicijie
Du rouge et violet, basselin, vi. ||3rvr ». Si les incrédules ne participoyent au corps et au sang de Jésus Christ, saint Paul ne les en devoit point faire coulpables, calv. Inst. U30. La force de nostre sens n'est assez robuste pour participer à la béatitude ou peine éternelle, mont, u, 252.
— ËTYM. Provenç. et espagn. participar; ital. participare; du lat portt'ci'pare, de particeps (voy.
PARTICIPE I
' t PARTICIPIAL, ALE (par-ti-si-pi-al, a-1'), ad;. Terme de grammaire. Qui vient du participe. Les suffixes participiaux.
— HIST. xvi" s. Participai, cotghave.
— ETYM. Prov. participial; du lat. participial!», de participium, participe î.
t PARTICIPIALEMENT (par-ti-si-pi-a-le-man), adti. Terme de grammaire. X la façon d'un partioipe, par le participe. Expliquer participialement une locution.
— HIST. XVI' s. Participalement, cotgravr.
— ETYM. Participiale, et le suffixe mejit; prov. participialment.
t PARTICCLAIRE (par-ti-ku-lô-r'), adj. Terme de grammaire. Qui appartient à la particule.
— ETYM. Particule.
t PARTICULARISATION (par-ti-ku-la-ri-za-sion), s. f. Action de particulariser; résultat de cette action.
— HIST. ivi* s. Particularisation, oudin, Dicl.
— ETYM. Particulariser; ital. parlicolarisaiione. PARTICULARISÉ, ÉE (par-ti-ku-la-ri-zé, zée),
part, passé de particulariser. Ce second avis, qui me parut plus particularisé que l'autre, me tira de mon assoupissement, retz, Mém. t. m, liv. iv, p. 83, dans POUGENS.
PARTICULARISER (par-ti-ku-la-ri-zé), t). a. Il 1" Faire connaître les détails. Un exact historien est obligé à particulariser les accidents importants de son histoire, scar«. Rom. com. 11, )6. De la particulariser en détail [la ville d'Orléans dont il avait donné une description générale] . je vous ennuierais, LA FONT. Lelt. à sa femme, 3(i août 1663. On ne saurait écrire pour trop de monde, ni particulariser trop les cas, PASC. Prov. vin. Il IMoïse] ne parle point en l'air : il particularise et circonstancié toutes choses, comme un homme qui ne ccaint point d'être démenti, boss. llist. 11, 3. S'il faut êtie un peu en garde contre les historiens qui remontent à la tour de Babel et au déluge, il ne faut pas moins se défier de ceux qui particularisent toute l'histoire moderne, qui entrent dans tous les secrets des ministres.... volt. Russie, Préface. || 2" Rendre particulier, par opposition à généraliser, il faut particulariser cette proposition générale, pasc. Pens. IV, 6, éd. havet. || Terme de jurisprudence criminelle. Particulariser une affaire, la poursuivre contre un seul de ceux qui s'y trouvent impliqués. Il 4° Se particulariser, ». réfl. Devenir particulier. Dans une grande république.... les intérêts se particularisent : un homme sent d'abord qu'il peut être heureux, grand, glorieux sans sa patrie, montcsq. Esp. VllI, 16.
— HIST. XV* s. Et de ce, le dit Gentien n'avoit rien particularisé, ne nommé aucuns particuliers, juvÉN. (CAariei Vl, Mr2.||xvi' s. Et estoil contraint le roy , s'il vouloit particulariser quelque bienfait [le donner à son gré à un particulier], de mentira ceux-cy, et dire qu'il y avoit déjà pourveu, CAHi.. II, lu. Les autres signes seront particularisés en leur lieu, paré, vi, m. Et à fin que rien ne leur defaillist de tout ce qui. estoit particularisé par l'oracle, amyot, Arist. 29. Asteure [à cette heure] que la vieillesse me particularise et séquestre aulcunement des formes communes, mont, iv, 124.
— ETYM. Lat. porticuiorù-, particulier (voy. particulier).
t PARTICULARISME (par-ti-ku-la-ri-»m'), s. m. Il 1' Doctrine qui enseigne que Jésus-Christ est mort pour les élus et non pour les hommes en général, et que tout le reste est n(?cessaJroment réprouvé de Dieu. Les écrits de Calvin, que les luthériens d'aujourd'hui accusent de ce détcsialile particularisme, cuninic ils l'appellent, qui fite le libre arbitre et fait Dieu auteur du péché, 4)0.ss, <" n\ert. i. Il i' Depuis la guerre de la Prusse contre l'Autriche en 1866, système de ceux des Allemands qui veulent que les Etats annexés à la Prusse restent indépendants et soumis à leurs lois particulières
— ETYM. Parliculari\er.
t PARTICUI-AItlSTE (par-li-ku-Ia-ri-st"), ». m. Il 1* Celui qui professe le particularisme. || Adj. Des opinions parlicularistes. || 2* Depuis la bataille de Sadowa et les annexions de la Prusse, tnnt homme qui pense que les États annexés doivent
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rester «utonomes, ou conserrer leur» lois particulières Pl leur iiidi'perclance.
PA RTlUJLARirÉ (par-ti-ku-U-ri-té), t f.\\l' Oualilé de ce qui est j'uriiculier, spécial. La raison pourquoi le» lois divines positives peuvent aiimetlre une dispense et l'abolir selon les circonstances, se trouve dans leur particularité, bouchai;d, Instit. Hém. te. moT. etpol. t. iv, p. 388. |1 i" Circonstance particulière. Il faut connaître les particularités de cette action, pasc. Ptov. it. Il avait beaucoup de particularités à me dire, BOSS. I.etl. quiét. 468. On a écrit que, lorsqu'il [le duc de Montmorency] fut conduit en prison, on lui trouva un bracelet «u bras, avec le portrait de la reine Anne d'Autriche ; cette larticularité a toujours passé pour constante à la courj elle est conforme k l'esprit du temps, VOLT. MitUTS, 4 7».
— REM. Marguerite Buffet {Obierv. p. til), au ivii* siècle, et des dictionnaires provinciaux signalent la prononciation particullarilé ou particuliarité, que l'usage rejette.
— HIST. xiT* s. Il a apris pluseurs particularitei que le capitaine ou principal d'un ost ne doit pas ignorer, OBtsME, Thèse de meunieb. La troisième particularité est à entendre que.... Uénagier, i, a. Il XVI» s. Combien "qu'en la particularité [au cas particulier] ils ayent esté abusez en leur sens, CALv. Intl. evo. N'ayant homme sur lequel il se peut reposer, pour les partioularitez et querelles qui estoient en son camp.... m. du bell. tes. L'historien Uemon a escrit toutes ces panicularitez, AHYOT, Th(tée, 27.
— £TYM. Lat. particularitatem, de parliculorù . particulier.
PARTICULE (par-ti-ku-r),i. f. j| 1» Terme didactique. Petite partie. L'air se charge, comme les plantes, des particules de 1 1 terre de chaque pays, MONTESQ. Letl. pers. ili. Particule émanée de la divinité, DiDEB. Opinion dfs anciens philosophes (stoicisine). || 2" Terme de liturgie. Se dit des miettes ou petits morceaux de pain consacré qui se détachent de l'hostie. W Petite partie d'un pain non consacre, que les Grecs offrent à la Vierge et aux saints.. || 8" Terme de chimie. Nom donné quelquefois aux atomes intégrants des corps simples ou composés, jj 4* Terme de grammaire. Nom donné, en général, à tous les mots tré^-courts et invariables; c'est dans ce sens qu'on a dit longtemps la particule on. Et, ou, nt, mais^ que, etc. sont des particules. Combien les particules servent non-seulement à lier ensemble les périodes, ou les, parties différentes d'une même phrase, mais encore à orner et à varier le style, rollin, Traité des El. 1, 3. l'articule est un terme vague, assez abusivement employé' dans les grammaires, duclos, (huv. t. IX p. 433, 11 comparait les injures dont elle [Mme Dacier] l'accablait, à ces charmantes particules grecques qui ne signifient rien, mais ijui ne laissent pas, à ce qu'on dit, de soutenir et d'orner les vers d'Homère, o'alemb. Éloges, lamotte. Il Particule nobiliaire, voy. nobiliaibe. || S" Dans un sens restreint, les vraies particules, ou, absolument, les particules, mots comme re, dé, dans redire et dans d^/'aire, qui entrent dans la composition d'autres mots, mais n'existent pas tout seuls; ce ne ■ont donc, dans le discours, que des parties de mots, et c'est ce que signifie particule. Aujourd'hui on dit préfixes, [dépositions préfixes.
— HlST. xvi* s. 0"i me blasmera d'avoir jette cette particule en l'histoire générale sera despourveu de sentiments particuliers, d'aub. Hist. m, 35.
— Ktym. Lat. particula, diminutif ds part, partit, partie (voy. part 2).
t PARTICULE, ÉE (par-ti-ku-lé, lée), ad;. Terme de grammaire. Régime particule, nom donné par d'Olivet au complément indirect, parce qu'il est précédé de» prépositions à ou de, que d'Olivet nomm-iii particules (d'olivet, £«. gramm. i, 3).
PARTIC0I.1KR, fcBE (par-ti-ku-lié, li6-r'), adj. ill* Oui appartient en propre et singulièrement à certaines personnes ou à certaines choses, l a sotte vanité Doui est particulière, la font. Fabl. vin, I6. Madelon : Le» madrigaux sont agréables, quand Ils sont bi'-n tournés. — Mascarill.> : C'est mon talent particulier, mol. Préc. to. Jésus-Christ nous enseigne cette excellent» prati<|ue, de marcher dans MM voie» de Dieu sou» la conduite particulière de ses •errlteum qui eTorcent son autorité dan» son Eglise, «o«». Ifor.-T/kT. .Son caractère particulier était dé ojmcilier l-s inUrèl» opposés, in. Anne de Oonx un auteur moderne prouve ordinairement nue les ancien, nous sont inférieun en deux manières V»t raitoA et par exemple : U tire ta raison de «on
goût particulier, et l'exemple de ses ouvrages, la HHtJr. 1. Mme de Montespan, belle et avec ce tour d'esprit alors, dit-on, particulier aux Rochechouart, était haute, capricieu.se, dominée par une humeur qui n'épargnait pas même le roi, duclos, Œuv. t. v, p. 480. Il Maître particulier, se dit, par opposition à professeur dans un établissement public, d'un maître qui donne des leçons privées. || Leçons particulièreâ ou répétitions, leçons données à un ou plusieurs élèves par un maître en dehors de la classe. Il Par opposition à général. Sacrifier l'intéifit particulier à l'iiiterôt général. Je n'eus pas dessein pour cela de tâcher d'apprendre toutes ces sciencts paiticulières qu'on nomme communément mathématiques, DESc. Jtf^tA. Il, H. Il [Jésus-Christ] a Conquis par son sang, et rassemblé par sa foi, et policé par sou Evangile un peuple particulier, recueilli de tous les autres peuples du monde, boss. Sermons, Devoirs des rois, préambule. Ceux qui, pour leurs intérêts particuliers.... semblent vouloir irriter le saint-siége contre un royaume fia France].. . id. Mar.-Thér. Les nations qui ont abandonné le Dieu universel pour tant de fantômes de dieux particuliers, volt. Pliilot. Ilist. établ. christ, xxvi. Je ne connais point, après la Saint-Bartbélemy et les autres excès commis par tout un peuple, une aventure particulière plus effrayante [que la condamnation (le Calas], id. Lell. -d'Argenlal, 4 7 avr. 4 762. il Terme de logique. Proposition particulière, celle qui ne s'applique qu'à quelques individus et non à tous ceux de la même espèce. Quelques hommes sont savants. Quelques roses sont blanches. |{ Par opposition à public II aime mieux être reçu en audience particulière qu'en audience publique. Le pape saint Grégoire a donné. ...cet éloge singulier à la couronne de France, qu'elle est autant au-dessus des autres couronnes du monde, que la dignité royale surpasse les fortunes particulières, uoss. Reine d'.lnglet. La simplicité d'une vie particulière, qui goiite doucement et innocemment ce peu de biens que la nature nous donne, id. Ouch. d'Orl. \\ Terme de botaniciue. Involucre particulier, spathe particuhère, involucre qui entoure la base d'une ombcUula, spathe qui enveloppe des fleurs contenues dans une spathe générale. || Terme de jurisprudence. Se dit de ce qui ne touche qu'une personne ou une chose. Substitution particulière. La loi ne peut par sa nature avoir un objet particulier et individuel; mais l'application de la loi tombe sur des objets partii:iilier3 et individuels, J. J. ROUss. Letl. de la llnnl (i. Il Legs particulier, legs d'un objet déter miné, et non de l'universalité, ni d'une quote-pait des biens de la succession. || 2° 11 se dit de personnes qui sont, à l'ég.nrd d'autres, dans un rapport tout spécial. OJcolaiiip.ide ressemblait plus à Mélanchthon, dont aussi il était l'ami particulier, uoss. Yar. u, 24. U [Vauban] devenait le débiteur particulier de quiconque avait obligé le public, ponten. Fat/ban. Cyrus, qui regardait Tissaplierne comme un méchant homme et comme son ennemi particulier, BOLLIN, Ilist. anc. Œuv. t. iv, p. 47, dans pouOF.Ns. Il Secrétaire particulier, se dit, par opposition i secrétaire général, de celui qui est secrétaire non d'une administration, mais de l'administrateur. Il 3" Détaillé, circonstancié. Il m'en a ditles circonstances les plus particulières. Il semble que M. Corneille ait eu des mémoires particuliers sur les Romains, konten. Vie de Corrt. || 4* Séparé, distinct. Une chambre, une habitation particulière. U mangea une table particulière. Il boit d'un vin particulier. Ni les' divertissements, ni les fatigues des voyages, ni aucune occupation ne lui faisait perdre ces heures particulières qu'elle destinait à la méditation et à la prière, boss JUar.-ïhér. Le père Menou, qui m'écrit lettre sur lettre pour se plaindre de la trahison qu'on nous a faite à Ions deu.i de publier et de falsifier ce que nous nous étions écrit dans le secret d'un commerce particulier, qui doit être une chose sacrée chei les honnêtes gens, volt. Letl. d'Argental, le avr. 4764. || Oui n'est pas public; réservé, secret. Nous causâmes fort [le chevalier de Grignan et moi] ; il me dit des choses particulières et trèsagrcables ; vous les apprendrez; car peut-être n'a-t-il osé les écrire, sÉv. aooct. ibho. La bonne d'IIeudicourt est ravie d'une lettre que vous lui ave/ écrite; elle peut vous mander de fort bonnes Choses el trèsparticulières; ce commerce vous divertira extrêmement, ID. 7 août 4 676. Mme de Coulanges est i SainVGermaln.... elle fait des merveilles en ce pays-lii, elle est, avec ses trois amies, aux heures particulii'ies; son esprit est une dignilé dans cette cour, iD. 6 avr. t«80. Selon toutes les apparences, Mme d'Haudicourt rendait compte de ce qui se
passait de plus particulier à la cour, u" decavlus, Souveniri, p. (8H, ilans pougkns. || Il y a quelque chose de particulier entre ces deux personnes, elles ont ensemble quelque affaire qu'elles ne veulent pas qu'on pénètre. || Il n'y a rien de particulier entre cet homme et cette femme, il n'y a aucun commerce suspect entre eux. || 6* Remarquable, singulier, peu commun, hors du commun, en parlant de personnes ou de choses. 11 a un talent particulier. Nous tâchons de rencontrer quelque habile homme, quelque médecin particulier, mol. If^d. malgré lui, I, B. Dans ses façons d'agir il est fort singulier, Mais j'en fais, je l'avoue, un cas particulier, lu. His. II , 4 . Nous n'avons rien de particulier à te dire, pasc. Lett. à Urne Périer, i nov. i648. Je sais bien qu'à parler de lui sans passion. Il est particulier en sa distraction, regrard, Dù/r. i, i. Le comte d'Erfeuil avait cela de particulier que l'on ne pouvait pas légitimement se fâcher de ce qu'il disait, lors même qu'on en recevait une impression désagréable, M"' DE stakl, Corinne,' viii, i.||Cela est particulier, voilà qui est particulier, se dit de quelque chose qui étonne, qu'on ne s'explique pas clairement. Voilà qui est particulier : mai» levez-vous donc pour vous expliquer, Marivaux, Serm. indiscr. v, 7. || Un homme particulier, homme qui se tient à l'écart, qui se communique peu, qui a une sorte de dédain pour les fréquentations ordinaires. Ëtant assez particulière sans pourtant être farouche, la bruy. xii. LecomtedeCoesquen savait infiniment et agréablement ; avec cela assez particulier et encore plus paresseux, st-sim. 2, 3S. La nouvelle comtesse de Mailly, glorieuse i l'excès et dé.sagpéable avec le gros du monde, avec peu de conduite et fort particulière, id. .'), SB. Bloin était un homme de beaucoup d'esprit, qui était galant et particulier, qui choisissait sa compagnie dans le meilleur de la cour, ID. 85, 446. Madame, farouche et particulière, avec sa couche de gloire, n'en voulut pas faire plus que Mme la Dauphine, id. i2S, <72. || Un esprit particulier, des opinions particulières, se dit d'un esprit qui ne s'accommode pas avec le reste du monde, d'opinions qui diffèrent de celles des autres. (Les réformateurs] hardis, téuiéraires dans leurs décisions, et enflés de leur vain savoir, qui se plaisaient dans des opinions extraordinaires et particulières, boss. Variât, il. li B-" Lieutenant particulier, magistrat qui remplaçait temporairement le lieutenant civil à Paris ou le lieutenant général en province. |( Maître particulier des eaux et forêts, celui qui avait sous ses ordres une seule province, par opposition au grand maître qui en avait plusieurs, il 7° S. m. Ce qui est particulier. Il ne faut jamais conclure du larliculier au général. Où il s'agit de l'intérêt et des commodités de tout le public, le particulier est-il compté? la bhuy. x. 118" Dét;ul. Je n'importunerai pas Votre Majesté du particulier de ce (|ui compose cette machine [arithmétique], PASC. Lett. à la reine Christine. Je ne veux vous donner ici qu'une première teinture de ces vérité» importantes qu'on reconnaît d'autant plus qu'on enire dans le particulier, boss. Ilist. ii, b. Lorsqu'on descend dan» le particulier, malebr. Hech. vér. VI, 8. Il 9" Le particulier, réunion, société où ne sont admises que les personnes intimes; intérieur de famille. Il se dédommage dans le particulier d'une si grande servitude, la bruy. x. Comlàen de gens vous étouffent de caresses dans le particulier, vous aiment et vous estiment, qui sont embarrassés de vous dans le publicl lu. vin. X ce bruit de personnes royales mandées chez Mme de Mainlenon, le bruit ilu mariage du duc de Chartres éclata à l'appartement en même temps que le roi le déclara dans ce particulier, st-sim. 2, 48. Le cardinal de Bouillon voyait Fénelon dans les particuliers intimes de Mme de Maintenon, id. 45, le. Le roi les admettait souvent dans son particulier à la suite de M. le duc du Mainu, fontkn. Haléxieu. Oui, monsieur, mais j'aime fort mon petit particulier pour moi, DANCOURT, Uaison de camp. se. 8. On se fit une grande affaire à la cour d'être ailmis dans le particulier de Monseigneur et de Mlle Cbouin, M" DE CAïLUs, Souvenirs, p. 220, dans pouqens. Il Être en son particulier, être retiré dans s;i chambre, dans son cabinet. Voyez-le [li.sez-le] en votre particulier, pa.sc. Prot\ vi. jj Vivre en son particulier, se mettre en son particulier, faire son ordinaire chez soi. Il Le particulier, un aparté, un têteà-tête. Dans ces sortes de réconciliations, le particulier de l'homme et de la femme est un grand .secours pour terminer bien des contestations, uaute- EocHE, Cocher suppose, se. 48. Vous donnez toutes deux dans le particulier; Parle* haict, tu. CORM.
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' nmlesse d'Orgueil, m, 8. || Le particulier, opposé 1 public. Le public et le particulier leur demandent laui auteurs du Mercure galant] compte de cette injustice [n'avoir pas parlé de la belle conduite du chevalier de Pompone à Fleurus], qui n'est pas pardonnable, sÉv. 2U août (690. ||io° S. m. Un particulier, une personne privée. Vous êtes particulier, je suis en communauté, pasc. Ptov. u. S'il n'est pas permis aui particuliers de faire des leçons aux princes sur des événements si étranges, Boss.flettw d'Anglet. Il est nécessaire de donner tout ensemble à un Dauphin les vertus d'un rui et celles d'un particulier, FLÊCH. Dxu de Jfont. Sa demeure [de PériandreJ est superbe; un dorique règne dans tous fs dehors; ce n'est pas une porte, c'est un portiijue ; est-ce la maison d'un particulier? est-ce un temple T la bbuy. vi. Le roi d'Kspagne, qui reçoit de grandes sommes de sa douane de Cadix, n'est i cet égard qu'un particulier très-riche dans un État ircs-pauvre, montesq. Esp. xxi, 22. Boniface fut ngtemps gibelin quand il fut particulier; et on eut bien juger qu'il fut guelfe quand il devint ipe, volt. Mœurs, 65. {|I1 se dit quelquefois au • minin. Nous autres petites particulières, nous ne connaissons d'excès que celui du sentiment, ii~ DE PDisiEUX, Ridicule à la mode, p. I50, dans pooGENs. Il Dans le langage populaire et avec un sens défavorable, un particulier, un individu, un quidam. |{ Dans le langage populaire, une particulière, une femme, une fille suspecte. || 11° En particulier, loc. adv. X part, séparément des autres. Il ne peut lui donner leçon comme il faut s'ils ne sont en particulier, mol. Ual. imag. ii, 3. U le prit en particulier et lui parla ainsi, fén. Tél. xn. Quand il était en particulier avec moi, ses manières étaient respectueuses et modérées, mais sèches, iD. t'ft. XIV. Héraclide, n'ayant pu rien obtenir dans l'audience publique, essaya, selou les ordres qu'il en avait reçus, de gagner en particulier Scipion L'Africain, bollin, Hisl. anc. Œur>r. t. vui, p. 40i, ians POUGENS. || En particulier, par opposition k en général. Socrate, ainsi que ses disciples, se sont moins occupés de la nature en général que de l'homme en particulier, bahtbêl. Ànach. ch. 29. ;i 18" Kn mon particulier, pour mon particulier, pour ce qui me concerne. Pour mon particulier, je me promettais de perfectionner de plus en plus mes jugements, uesc. Hélh. m, i. |l Familièrement et par une espèce de modestie, on dit quelquefois dans le même sens : en mon petit particulier.
— HIST. XV» s. Nés [même] le bien commun Laissierent du tout li Rommain, Dont ils furent perdu i plain, Quant ils furent pariiculer [égoïstes], E. uESCH. Miroir de mariage, p. tJO. En l'instant que l'ame est séparée du corps, la sentence en est donnée de Dieu, selon les œuvres et mérites du corps, laquelle sentence s'appelle le jugement particulier, coMM. VI, Conclus. Il xvi' s. Chasque pais a sa civilité paiticuliere. uont. i, 462. Quand ils vinrent à dérider à quel particulier debvoit demeurer l'honneur le.... ro. I, 263. Nous ne sommes pas nayz pour iiostre particulier, ains pour le public, ID. i, 272. Autant d'actions, autant faut il de jugements particuliers, rt). u, ♦. Il semble qu'il ait voulu que les particuliers ne se soucia.s.sent pas seulement de mettre leur.s propres personnes et privez affaires en seiireté, amyot, Solon, 35. Des mémoires que j'ai compilez pour mon particulier, u. De la trang. d'dme, I.
— Etym. Provenç. et espagn. particular ; itil, particolare ; du Ut. partieularit, de parlicula, petite partie (voy. pabticdlk).
PARTUX-LlEllEMK.Vr (par-tl-kn-Hb-re-man) , a»*». Il 1* D'une manière singulière, remarquatile. Il vuus honore particuHcreiiient. || 2° D'une manière «piciale. On a recommandé particulièrement cette affaire. Et particulièrement je mettais entre les excès toutes les promesses par lesquelles un retranche quelque chose de sa liberté, DESC. Méth. m, 2. I,a partie princi; aie du cerveau dans laquelle l'âme réside plus particulièrement, malebr. Hech. vérité, II, I, 5. Il 3* Dan» l'intimité, d'une manièro intime. L'auteur parait avoir connu particulièrement Marivaux, et doit avoir su de lui plus exactement les détails de s» jeunesse, d'alkmb. Éloges, Mariv. note <. ||4' En détail. Si quelqu'un nous avait particuliirenient lai.ssé par écrit ce qui se |)a.ssait entre Auguste, Mécénas «t le» eicellenls esprits de leur ?iiécle. PRi.i,ii-soN, Htst. Acad. 1.
— HIST. iiv s. Savoir particuliereineiil [article p»' arliclel les compte» des mi.ses [dépenses] et rocecKs, OHESMR, Théte de meumikh. || xvi* s. Clideuu» <x>ole ces cboMs bien particulièrement [en dé-
tail] , en recherchant le commencement de plus haut, AMTOT, Thés. 23. Et comme, après la paix faute, le roy de Perse luy eust particulièrement envoyé une lettre mi.ssive, par laquelle il luy escrivoit qu'il desiroit avoir amitié et hospitalité particulière avec luy, id. Agésil. 3».
— ÊTWi. Parliculière , et le suffixe ment; prov pord'cHMrmenl.esp. particularmetUe ; ital. parttcolarmenle.
t. PARTIE (par-tie) , s. f \\ i' Portion d'un tout. Il 2* Les petites parties, les atomes. || 3° Portion du corps. Il 4* Dans le langage scolastique, certaines divisions de l'âme. || 5° En grammaire, parties du discours, parties des verbes, etc. ; en peinture, ce qui compose l'art de peindre. || 8° En musique, ce que chaque voix ou instrument particulier doit faire dans un morceau d'ensemble, et la copie séparée de cela. || 7" Partie secrète, bureau d'état-major d'une armée où se traitent les détails de l'espionnage. Il 8° Dans le commerce, quantité plus ou moins grande de marchandises à vendre. || 9° Une somm"; d'argent qui est due (vieilli en ce sens). Il 10° Article de compte (vieilli en ce sens). || 11° .iu plur. Mémoire où sont énumérés les articles faits, fournis ou vendus. || 12° Tenue des livres en partie. ;| 13° Les parties casuelles. || 14° Au jeu, sorte de combat entre deux ou plusieurs personnes. [[IB" Projet formé entre plusieurs personnes pour quelque affaire, pour quelque entreprise. || 16° Projet de divertissement ; le divertissement même. || 17° Celui qui plaide contre quelqu'un soit en demandant, soit en défendant. || 18° Celui dont un avocat ou un avoué défend le droit ou les prétentions: || 19° ilu plur. Les personnes qui contractent ensemble. Il 20° Agent, acteur. || 21° Il se dit quelquefois d'une profession. || 22° Bonne qualité naturelle ou acquise. H 23° En partie. || Proverbes.
i° Portion d'un tout. Et que de ses sujets la meilleure partie.... Ne tourne olistinement ses armes contre nous, corn. Sert, i, 2. Mais comme une grande partie des grâces qu'on y a trouvées dépendent de l'action et du ton de voix, mol. Préc préf. Première partie [du livre projeté par Pascal] : misère de l'homme sans Dieu; seconde imrtie : félicité de l'homuie avec Dieu : autrement, première partie : que la nature est corrompue ; parla nature même; seconde partie : qu'il y a un réparateur ; par l'Écriture, PASC. Pens. XXII, 4, éd. havet. La gaieté fait une grande partie de son mérite, sÉv. 682. Le bon abbé.... est oWigé de revenir promptement pour plusieurs affaires, dont les miennes font une partie, m. 4 mai I678. Les zwingliens le [Luther] forçaient â reconnaître dans cette expression [ceci est mon corps] la figure grammaticale qui met ce qui contient pour ce qui est contenu, ou la partie pour le tout, Boss. Variât, ii, 35. Que d'un art délicat les pièces assorties Ne fassent qu'un seul tout de diverses parties, boil. Art p. i. Nestor et l'hiloctèie furent avertis qu'une partie du camp était déjà brûlée, féh. Tél. XX. L'éloquence est au sublime ce que le tout est à sa partie, la ukut. i. Elmire ne croyait pas la moindre partie de toutes les folies .que l'on disait que l'amour avait fait faire dans tous les temps, ID. Di. On a vu que, chez les Germains, on n'allait point à l'assemblée avant la majorité ; on éuit partie de la famille, et non pas de la république, MONTESO. Esp. XVIII, 27. J'aurais donné une partie de mon bien pour que Rousseau eût été un homme sage, mais cela n'est pas dans sa nature, VOLT. l.elt. bamtlnville, IB cet. «76«. Toutes les planètes, avec les satellites ne font pas la 86i>' partie du soleil, BOFF. Hist. nat. Preuv. th. lerr. Œuv. t I p. 198. Il est ceriain que nous qui .sommes parties, ne nous senton.s nullement dans le tout, j. 1. Houss. àm. iv./lJi partie du public qui enseigne, dicta à la partie qui écoule ce qu'elle devait penser et dire, d'alemb. Éloges, Uontesguicu. Il Parties intégrantes, voy. intf.ob*nt. || Les cinq jpariiesdu monde, les cinq grands compartimenta en lesquels se ilivise la terre habitée. La plus grande de toutes ces révolutions [du globe] serait la porte de la terre Atlantique, s'il était vrai que cette partie du monde eût existé, volt. Uœurs,lntrnd. || Terme de marine. Les vents sont do la partie de la tPiTe, ils soufflent de la terre. || Terme de malhéraali lue. Parties semblables, celles qui ont la même raison avec leur» tout» respectifs, ainsi « et » isi;iit des (>arties semblables de 38 et de t,«. || partie» aliquute'i, voy. ALmuoTK. || Ttrnie de librairie. Chacune de.', difléientes division» de» leuilles u'un volume, assemblée», collalionnées et pliéeg. ||2° Terme de philosophie. Les petites parties, les atomes. Il I paileMe» petite» parue»avec cet évéque qui etl car-
tésien, sEv. 81. || 3° Portion du corps. Partie saine. Appliquer un topique sur la partie malade. Il est bon en cela d'imiter la nature, qgi, en formant Thomme, n'a point exposé à la vue ces parties qu'il n'est pas honnête de nommer, et par où le corps se purge, mais, pour me servir des termes de Xénophon, a caché et détourné ces égouts le plus loin qu'il lui a été possible, boil. Longin, SuWime, ch. 34. Nonseulement les mêmes parties du corps n'ont pas les mêmes dimensions proportionnelles dans deux personne» différentes, mais souvent dans la même personne une partie n'est pas exactement semblable à la partie correspondante, buff. Hist. nat. hom. Œuv. t. IV, p. 320. Il Parties nobles, organes nécessaires â la vie, le cœur, le poumon, le foie, lecerveau. Certains breuvages qui fortifiaient les parties nobles, FÊN. Tél. XVII. Il Parties naturelles, parties honteuses, ou, siuiplement, parties, les organes de la génération. L'écuyer de Darius tint sa main cachée sous ses bragues, l'ayant frottée d'abord aux parties de la cavale, p. l. coub. Trad. d'Uér. \\ Fig. U est la partie honteuse de cette compagnie, c'est-à-dire il en fan le déshonneur. Toutes ces infamies nous déshonoreraient aux yeux de l'Europe et de la postérité, si l'Europe et la postérité pouvaient ignorer qu'elles ne sont pas l'ouvrage de la nation, mais de la partie honteuse de la nation, malheureusement accréditée, d'alkmb. Lett. auroi de Prusse, 29 juin t775. Il 4° En parlant de l'âme, dans le langage scolastique, la partie supérieure, la raison; la partie inférieure, la partie animale, la partie irascible, la partie èoncupiscible, les appétits, la concupiscence. Hé, doucement, ma sœur I où donc est la morale Qui sait si bien régir la partie animale Et retenir la bride aux efforts du courroux? uoi.. Femm. sav. I, 2. La partie brutale alors veut prendre empire Dessus la sensitive, ID. Dép. am. iv, 3. \\ 5° Terme de grammaire. Parties du discours, ou parties d'oraison, toutes les espèces de mots. || Parties des verbes, les temps primitifs des verbes qu'on appelle souvent ainsi dans les classes. || Terme de clas.se. Faire les parties, expliquer pour chaque mot d'un texte, quel il est, à quel nombre, de quel genre, etc. || En un autre sens. Parties du discours: l'exorde, la narration, la confirmation, la péroraison. Il Terme de peinture. Les parties de la peinture sont l'invention, la disposition, le dessin, le coloris et la touche. || Dire qu'un tableau a de belles parties, c'est dire qu'il a des beautés qui le rendent estimable, mais qu'il y manque quelque chose pour la perfection. || 6° Terme de musique. Ce que chaque voix ou inslrumeiu particulier doit faire dans un morceau d'ensemble, et la copie séparée de cela. Un morceau à deux parties. I.a partie de ténor, la partie de basse-taille, de violon, de trompette, de timbale, etc. Dans la nouvelle orchestration du Devii; du village, la partie de llûte est très-chargée. Dans les chœurs de Gluck, il y a une partie de haute-contre trop basse pour le contralto et trop haute pour le ténor, qu'il est très-difficile de faire chanter aujourd'hui. || Par rapport à l'harmonie, les différentes notes ou suites de notes qui, chantées ou jouées ensemble, forment un tout harmonieux. On distingue quatre parties principales de voix, le dessus, la basse, lu taille et la haute-contre ; on dit aujourd'hui soprano, contralto, ténor et basse. Vous exécuterez telle partie. Ces parties marchent bien ensemble. Il couvre sa stupidité. Ou témoigne sa modestie En ne chantant point sa partie, scabbon, Virg. vi. || Chanter en partie, faire sa partie, se dit de plusieurs personnes dont chacune ctiante sa partie. Le» Grec» n'ont laissi! aucun monument par lequel on put soupçonner qu'il» chantassent en partie», volt. Ifcennï, 121. Il s'est trouvé de» duos, et il a fallu hasarder d'y faire une partie, i. J. Rouss. Hél. l, «7. Il Fig. Faire bien sa partie, tenir bien sa partie, se bien ac'iuitter de ce que l'on doit faire. Si tu l'aimes, du moins, étant bien avertie. Prends bien garde à ton fait, et fais bien ta partie, cohn. Ment. IV, 8. La Mousse tient bien sa (larlie, sSv. 66. Il Faire des parties , ajouter des partie» â un :hant, écrire sou» ce chant, conlormément aux règles de l'harmonie, les parties qui doivent l'ac- •ompagner. Baptiste le très-cher N'a point vu ma courante, et je le vais cherclier : Nous avons pour le» air.'» de grandes syiu|iathies, Et je veux le prier d'y faire des iiarlic», mol. h'dch. i, 5. || Partie récitante, celle qui exécute le sujet principal dont let autres font l'accompagnement. || Parties réedes, celles qui sont essentielles à l'harmonie; il n'y a jamais plu» do quatre parties réelle». || Partie» ue reupht»age, ceilesqnl n'augmenicui pas i harmuu<u,
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qui ne font que doubler une autre partie, et qu on jette entre les parties réelles, soil pour renforcer le son, soil pour qu'il n'y ail pas trop de distance entre les liasses et les dessus. i| Papier sur lequel est écrite la partie séparée de chaque musicien. Voili votre partie; et vous, voilà la vfllre, regnard, Fid. amour, il, 7. J'eus la constance de travailler pendant quinze jours à ce bel ouvrage, de le mettre au net, d'en tirer les parties.... j. j. bouss. Confess. iv. M. Rolichon, que je rencontrai dans la rue, m'apprit que mes parties avaient rendu la musique inexéciilable; tant elles s'étaient trouvi'es pleines d'omissions, de duplications et de transpositions, ID. ib. Il Les parties d'orcliestre, les parties détachées de la grande partition et renfermant la partie, c'est-à-dire ce c|ui doit être exécuté par chaque instrument. X l'Opéra les parties d'orchestre sont manuscrite». || Portion d'un grand morceau, d'une sonate, d'un concerto, d'une symphonie, d'une ouverture, d'un chœur, etc. Une symphonie, un quatuor ou tout autre morceau de musique de chambre renferme ordinairement quatre morceaux ; la première partie, l'andante, le menuet ou le scherzo, le finale. La première partie est toujours divisée en deux parties, dont la première se répète seule. || 7° Partie secrète, bureau d'éut-major d'une armée, où se traitent les détails de l'espionnage. || 8° Terme de commerce, quantité plus ou moins grande de marchandises à vendre ou à acheter. Il a vendu une partie considérable de café. Il 9° Une somme d'argent qui est due (vieilli en ce sens). C'est [glaner] une petite consolation que la Providence donne aux pauvres, dont nous sommes l'exemple quand nous allons ramasser de petites parties égarées, sKv. 31 mai (087. || 10° En matière de comptabilité, article de compte (vieilli en ce sens). Celte partie a été allouée par la cour des comptes. || 11* iu plur. Un mémoire où sont énumérés tous les articles faits, fournis ou vendus (vieilli en ce sens). Ce qui me plait de M. Fleurant, mon apothicaire, c'est que ses parties sont toujours fort civiles, moi,. Mal. imag. i, i. Vous disiez, il y a quinze jours, que vous étiez bien [pour l'argent]; c'est que vous aviez compté sans votre hôte, qui fait toujours ses parties bien hautes, sans qu'on en puisse rien rabattre, sÉv. 4 août iii77. Votre marchand se plaint de vous et il a raison ; quand des parties sont arrêtées il n'y a qu'à payer, maintenon, Leit. à d'Aubigné, 16 mars 1678. Il ne se donne pas la peine de régler de» parties, la bruy. Théophr. ïxiv. L'une a soin de son équipage, l'autre lui fournit de quoi jouer, celle-ci arrête les parties de son tailleur, dancolrt, Chev. à la mode, m, 2. Voilà une brave dame : ne pas se donner seulement la peine de lire les parties, id. les Bourgeoises à la mode, I, ». Un marchand qui entend son métier leur vend toujours si cher, qu'il- se sauve en ne touchant même que le quart de ses parties, le sage, Gil Bios, 111, a. Il Kig. et familièrement. Parties d'apothicaires,' mémoires de dépenses enflés outre mesure. On dit plutôt aujourd'hui : mémoire d'apothicaire. Il On l'a dit aussi au singulier. Est-ce que vous n'avez rien reçu, mon ami, sur votre partie? volt. Dial. xx:v, «. || 12° Tenue des livres en partie ou i partie simple, celle qui ne mentionne, dans chaque article que le doit ou l'avoir. Il On dit de même : tenir les livres en partie simple oii à partie simple. Passer un article en partie. Il Tenue des livres en ou à partie double, celle qui mentionne i la fois et dans chaque compte le doit et l'avoir. |{ On dit de même : tenir les livres en partie ou à partie double. Comptes en partie double, etc. Il 13° Les parties casuelles, les droits et revenus éventuels perçus au proKt de l'Ëtat. || 14° Au jeu, sorte (le combat entre deux ou plusieurs pei-sonnes, qui est soumis i certaines règle», et dont l'issue décide qui gagnera ou perdra. Jouer, perdre, gagner une partie. Une partie de piquet, de paume, de dame», d'échecs. Souvent avec des pions qu'on ménage bien, on vt a dame, et l'on gagne la partie, LA BBOT. vm. Les règles d'un jeu étant supposées, et deux joueur» de la même force, on peut, en quelque état que soit une partie, déterminer par l'avanuge qu'un de» joueur» a sur l'autre-, combien il j a plus à paner qu'il gagnera, fortkk. llernoulli. Je cron v.iu» avoir man^l*? que te roi de Danemark vennii .!.. o ....tire dans le rang de nos bienfai- *""' '• 'le roi quatrième; mais il faut
5"* '' ■ ' partie, volt. U(l. Damilaville, »
MY. i:«7. Utile pardons, mesdames; mais il faut arranger les eaotr«dan»es et les partie», picard, I)unautt n. «HI Faire la partie de quelqu'un, jouer hahitualkment avec lui. f u exemple les ioir», .'Il
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est seul un moment, Je lui lis, ou je cause, ou je fais sa partie, collé, Dupuis et Des Unnais, i, b. Il Partie liée, voy. lié, n" 7. j| Marquer la partie, marquer les coups qui s'y font. Qu'importe que l'os- .selet de notre partie soil noir ou blanc? nous jouons dans la vie assis sur une tombe; à peine avons-nous tiré notre osselet heureux ou fatal, la mort, qui marque la partie, nous le redemande, CHATEAUBR. Natth. 2* part, seconde moitié. || La partie 'd'honneur, celle que l'on joue lorsque chacun des joueuis en a gagné un nombre égal. || Partie carrée, au jeu de l'hombre, trois rois et une dame dans la même main. || Partie simple, se tlit, au trictrac, quand on fait douze trous à plusieurs reprises, par opposition à partie bredouille. {] Coup de partie, coup qui décide le gain ou la perte de la partie. || Fig. Coup de partie, ce qui décide du succès. Vous voilà donc décidée, ma chère enfant, par la plus grande affaire et la plu» avantageuse qui pût arriver à votre maison, c'est un coup de partie, sÉv. 455. Si vous vendez votre terre, songez bien comme vous en emploierez l'argent' ce sont des coups de partie, id. 2t juin »67i. Il Faire un coup de partie, faire quelque chose qui doit avoir des conséquences décisives. || La partie est bien faite, elle est faite entre des joueui-s de même force, de force égale. || La partie est inégale, n'est pas égale, elle est faite entre des joueurs d une force inégale. || Kig. La partie n'est pas égale, se dit quand on lutte avec un homme plus fort, plus habile, plus audacieux qu'on ne l'est. ]{ Fig. Ouoil toutes deux contre mon cœur en même temps!... la partie n'est pas égale, mol. Préc. lo. Il 11 se dit aussi de deux choses qui ne sont pas équivalentes. Je veux qu'il y ait [dans le christianisme] des obscurités qui soient aussi bizarres que celles (le Mahomet; mais il y a des clartés admirables et des prophéties manifestes et accomplies ; 1% partie n'est donc pas égale, pasc. Jésus-Chr. 43, éil. FAUGÈRE. Il Fig. C'est une partie perdue, se dit lorsqu'on désespère de réussir ' dans ce qu'on a entrepris. || Quitter la partie, convenir que celui contre qui l'on joue a gagné. |{ Fig. Quitter la partie, se désister de quelque chose, y renoncer. Après la figure que nous avons faite, quittera partie comme des sots.... hamilt. Gramm. S. il Quitter la partie, signifie aussi se retirer d'un endroit, céder la place à quelqu'un. Mettez dans vos discours un peu de modestie, Ou je vais sur le champ vous quitter la partie, mol. Tart. iii, 'i. Il Fig. Peloter en attendant partie, faire quelque chose de peu d'importance en attendant mieux. 11 Au plut. Parties, ce qu'on met au jeu, et fig. ce qu'on expo.se en une affaire quelconque (vieilli en cet emploi). M. de Monaco y était ardent [à l'affaire du pas], sauf ses parties et sa bourse, st-sim. t8, 2(0. Il Fig. Il l'ait bien ses parties, il sait prendre ses avantages. Il Au reversis, ce qu'on est obligé de payer au joueur qui, étant le plus près du panier, ne fait aucun point, ou n'en fait pas plus que celui qui en a lait le moins. |{ 16° Projet formé entre plusieurs personnes, pour quelque affaire, pour quelque entreprise, par comparaison à une partie de jeu. Sans aller sur le pré, nous pouvons nous combattre, Nous montrant seulement de la plume ennemis; En ce cas-là, du roi les duels sont permis; Et faudra que bien fort ils fassent la partie, Si les plus fins d'entre eux s'en vont sans repartie, bégnier, Sal. XII. La partie est rompue, et les dieux la renouent, CORN. Hnr. iv, 4. La partie entre eux deux serait bientôt nuuéo, m. Adt'Ia, iv, 4. Anselme étant parti, tout aussitôt Argie S'en Jilla demeurer aux champs; El tout aussitôt les amants De l'aller voir firent partie, la pont. Ptl. ch. Je vous en déferai [d'un lièvre qui faisait du dégât dans un jardin], bon homme, sur ma vie. — Et quand ? — Et dès demain, sans tarder plus longtemps. La partie ainsi faite, il vient avec ses gens, lo. Fabl. iv, 4. si cette partie est rompue, j'irai chez Mme de Chaulnes, sév. (80. Vous savez i^vec quelle facilité le roi vous a accordé ce que vous demandiez pour Avignon; ainsi, ma chère enfant, il faut remettre à une autre fois la partie que vous aviez faite de vous pendre, sÈv. ïo nov. (68». Je suis de ia partie, m'écriai-je; ne pensez pas que j'ai moins d'envie que vous de parler-à un si rare personnage, lesage. Ester. Gànz. ch. 20. Il Lier partie, s'entendre avec d'autre» pour quelque projet. Que signifie ce commerce [avec lo monde)? il est bien aisé de s'entendre.... c'est y entretenir ses intelligences, c'est y avoir ses parties liées, c'est être de ces intrigues malicieuses, de ces cabales de libertinage, Bos». Sermons, Paix par //««i-j/hrùl, a. Deux fois Sully était allé %Lob-
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dres, la partie était liée avec le roi Jacques, et le roi de Suède était engagé de son côté, j. i. houîs, Paix perp. || C'est une partie faite à la main, se dit de quelque chose de concerté. |{ 16" Projet do divertissement ; le divertissement même. Faire une partie de promenade. Cette partie a été fort agréable. La partie se fit, l'on convint qu'il n'y aurait que Mme et Mlle de Vendôme, Mme de Choisi, M. de Turenne, M. de Brion, Voiture et moi, retz, Kém. t. I, liv. 1, p. 64, dans pougens. L'intimité de son fils et de lui portail toute sur des mœurs communes et des parties secrètes qu'ils faisaient ensemble avec des filles, st-sim. 26, 42. Plularque nous fait la description d'une magnifique partie de pcclie à la ligne entre Antoine et Cléopatre, dans laquelle la vanité du triumvir reçut un affront, ameilhon, Inslit. Mém. lill. et beaux-arts, t. v, p. 406. |1 Etre d'une partie, être du nombre de ceux qui font la partie. La Murinette beauté était de la partie, sÉv. 70. Il était de toutes les parties et de toutes les assemblées, HAMILT. Gramm. lO. Le baron de Beauvais avait été élevé, au subalterne près, avec le roi ; il avait été de ses ballets et de ses parties, st-sim. (4,(69. Il Fig. Etre de la partie, faire quelque chose en commun avec d'autres. Si bien qu'un jour qu'ils étaient en devis, Minutolo, pour lors de la partie. Comme en passant mit dessus le tapis Certains propos de certaines coquettes, la font. Richard, l es Muses ont été de la partie et y ont mis beaucoup d'agrément, fonten. Sapho, taure. || Se mettre de la partie, prendre part à quelque chose. Je vois votre chagrin, et que, par modestie, Vous ne vous mettez point, Monsieur, de la partie, hol. Femm. fOD. iv,3. Heureux, si leur cœur [des quiétistes] ne se met pas de la partie! montesq. Lett. pers. (34. Il Partie carrée, partie de plaisir laite entre deux liommes et deux femmes. Il enlèverait ta maîtresse; je t'enlèverais, moi ; ce serait justement partie carrée, uancouht, Ifaison de camp. se. (. Et j'y trouve ma femme en partie carrée, id. HouL Jai:. se. (7. Il Au théâtre, partie carré» se dit de toute combinaison où deux couples de personnages y sont dans la même situation et font la même ctïose: c'est presque toujours un reproche à l'auteur de manquer d'invention. Il est temps de tirer la tragédie de la fadeur: je pétille d'indignation quand je vois une partie carrée dans Electre [de Crébillon], volt. Lett. d'Argent. 2( aoiJt (749. || Partie fine, partie de plaisir où l'on met quelque mystère. || C'est partie remise, se dit de quelque chose qui a manque une fois, mais que l'on recommencera. Ce qu'elle me dit marquait que ce n'était que partie remise, marivaux. Paysan parvenu, i' partie. || 17" Terme de palais. Celui qui plaide contre quelqu'un, soit en demandant, soit en défendant. Sa partie l'a fait condamner aux dépens. Partie intervenante. Partie défaillante. Parties plaidantes. Parties assignées. Parties ouïes. Se porter partie contre quelqu'un. Un loup disait que l'on l'avait volé : Un renard, son voisin, d'assez mauvaise vie. Pour ce prétendu vol par lui fut appelé; Devant le singe il fut plaidé. Non point par avocats, mais par chaque partie, la font. Fabl. n, ». C'est vous qui devez vous rendre partie contre lui, et faire toutes les poursuites de la justice à vos dépens, mol. l'At'ore, V, 5.- Ma partie est puissante cl j'ai tout lieu de craindre, hac. Plaid, i, 7. Ces plébéien» perdaient toujours leurs procès, parce que leur» parties étaient leurs juges, vebtot, Révol. ront. n, (64. Il Par extension. Va, je suis ta partie et non pas ton bourreau, corn. Cid, m, 4. || Forte partie, se dit d'un homme puissant, en crédit, contre qui l'on plaide. Votre partie est forte, "Et peut, par sa cabale, entraîner.... mol. Misanthr. i, (. Il Fig. Avoir affaire à forte partie, avoir un adversaire redoutable. Jugez à quelles fortes parties j'avais à faire, Marivaux, Marianne, part. vi. || Ea matière criminelle, partie civile, celui qui poursuit en son nom contre un accusé pour des intérêts civils. Il Partie publique, le procureur général ou se» substituts. la partie publique veille pour les ci toycn»; elle agit et ils sont tranquilles, montesq. Esp. vi, ». Il Être juge et partie, être à la fois celui qui fait un procès et celui qui le juge. La Syrie à vos lois estelle assujettie. Pour souffrir qu'une .femme y soit juge et partiel cobn. Theod.v,"!. Il est tout ensemble le jugo, la partie et le bourreau, faSC. Prot;. xiv. Il Prendre quelqu'un i partie, attaquer un homme en justice. Je vous prends à partie pour me payer dix mille écus qu'il m'a volés, mol. rAiare, v, 5. Il Prendre son juge à partie, se rendre partie conlro le juge, l'accusant d'avoir prévariqué. Vous ne parlez point de Calas; n'avez-vous pas été un \<cu sur
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prise qu'une iaoïillt; obscure et huguenote ait prévalu contre un parlement, que le roi lui ait donné trente-sii mille liyres, et qu'elle ait la permission de prendre un parlement à partie ? volt. Lelt. Mme du Veffant, M avr. I764. || Prise à partie, acte par lequel on prend son juge à partie. 11 a craint la prise à partie. || Par extension, prendre à partie, imputer à quelqu'un le mal qui est arrivé. L'on le prend à partie, Et nbacun de son tort cherche la garantie, régnieb, Sat. xiv. 11 n'a point pris le ciel, ni le sort k partie, cohn. néracl. m, 3. Que T::ulez-vou8 dire, de me prendre à partie sur le livre de la sainte Virginité ? pasc. Prov. xvii. Et de ma mort enfin le prenant % partie, rac. Bajaz. v, •. Il Fig. Il n'est pas partie capable, il n'est pas en état de tenir tête à ses adversaires. || 18° Celui dont un avocat ou un avoué défend le droit ou les prétentioM<i. La partie de maître un tel a été condamnée. Il 19° jlu p/ur. Les personnes qui contractent ensemble. Toutes les parties intéressées sont d'accord. Pour contracter une société, toutes les parties doivent sans doute la consentir, mais ils peuvent tous donner leur consentement de différente manière, PATBU, Plaidoyer 6, dans richf.let. \\ Au ting. La partie lésée, celle qui a souffert tin dommage. Il Parties belligérantes, les puissances qui sont en guerre les unes contre les autres. (| Parties prenantes, créanciers de lÊtat dont le payement a été assigné sur un fonds particulier. Enfin ce mode [de payenienl des rentes de l'hôtel de ville] ne sert qu'à multiplier les parties prenantes qui s'élèvent à douze cent mille, cambon, i4 août 179.1, p. 61, Rapport. \\ Parties prenantes, créanciers qui viennent en ordre utile dans une distribution de fonds provenant >le leur débiteur. {| Parties prenantes, ceux qui participent à une distribution de vivres, d habits, etc. 1120° Agent, acteur. Notre religion, à nous, c'est notre histoire.... nous sommes parties dans les scènes que le pinceau nous étale, chateaubb. Génie, i, m, t. Il Bôle. La comédie ne serait pas moins bien jouée, quand je serais demeuré derrière le théâtre [quand je ne serais pas né] ; ma partie est bien petite en ce monde, Boss. Serm. Fragm. sur la briév. delavif. \\ 81° Il se dit quelquefois d'une profession. Son pcre est marchand de vins, il le mettra dans la partie. Celui qui étudie néglige ses protecteurs, et ne fera jamais rien dans la partie des lettres, p. l. COUR. Lett. d FAcad. desinscr. \\ 22° Bonne qualité, naturelle ou acquise. La première partie d'un hommequi étudie les vérités saintes, c'est de savoir discerner BOSS. Cornet. La principale partie de l'orateur, c'est la probité, la bbut. xiv. || Au plur. Je m'étonne comment tant de belles parties En cet illustre amant sont si mal assorties. Qu'il a si mauvais cœur avec de si bons yeux, cobn. Suivante, iv, 7. Ce cas m'a obligé de vous dire que, quoiqu'il ait eu de très-grandes parties, je doute qu'il ait été aussi capable qu'on l'a cru des grandes choses qu'il n'a pas" faites, hetz, Mém. t. i, liv. ii, p. «is, dans POUGENS. À dire le vrai, où trouvera-t-on un poète qui ait possédé à la fois tant de grands talents, tant r d'excellentes parties [que Corneille], l'art, la force, ' le jugement, l'esprit? bac. Disc. pron. à la rée. de : Th. Corn. Tu a^ été sans doute un orateur célèbre; tu p avais de graniles parties; mais souvent tu t'es écarté i du point en quoi consiste la perfection, fén. Dial. [des morts, i, Jo {Démosth. Cicéron). Parmi tant et ^de tels défauts [de Villars], il ne serait pas juste de 'tai nier des parties; il en avait de capitaine, st- '.8l«. (Il, SOB. Cicéron, avec des parties admirables ' pour un second rflle, était incapable du premier, ' MONTESQ. Rom. (■-'. Un orateur peut avoir toutes les parties d'un poSte, et il n'y a même que l'harmonie jqui en fasse la diffcfence, vauven. Dial. Boss. Rac. Le caractère incomplet de ce jeune homme, qui ne régna que onze mois et qui avait quelques parties ' royales, est fort bien rendu ou du moins très-vrai- [^semblabloment par l'historien, sainte-behve, Cau- '^teriet, 7 févr. I85S || Avoir des parties, avoir de l'esprit (locution vieillie). Le mot partie se trouve encore dans lescomédiesde Corneille pour esprit : cet homme a des parties, c'est ce que les Anglais aiipellent parti; ce terme était excellent; car c'est le propre do l'homme de n'avoir que des parties - on a une I sortr d'esprit, une sorte de talent, maison ne les a f'pas tou» ; le mot esprit est trop vague ; et, quand on f vous dit, cet homme a de l'esprit, vous avez raison f de demander dui|uel, volt. Kél. litt. Ull. d'Oliret, : »o août 176). En Angleterre, pour dire qu'un homm<i a de l'esprit, on dit qu'il a de grandes parties (qreat parti) ; d'où cette manière de parler qui (tonne aujourd'hui les Français peut -elle venir? 4'cux mêmes; autrefois nous nous servions de ce
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mot parties très-communément dans ce sens-là, iD. Dict. phil. Esprit. || 23° En partie, loe. ad». Non entièrement, non en totalité. Il n'est héritier qu'en partie. C'est ce qui fait en partie que les plus beaux siècles dégénèrent si promptement, vauven. Max. ccxx. Il On omet quelquefois en. Elle peut passer toute ou partie dans un corps, desc. Monde, 3.|| Quand cette locution est répétée, elle a le sens de moitié, à peu près. Un corps de troupes composé en partie de Français, en partie de Suisses; ou, en omettant en, composé partie de Français, partie de Suisses. Cette pièce est en partie traduite, en partie imitée de l'espagnol, CORN, le Ment, fframen. Les Mamerlins ayant, partie par menaces, partie par surprise, chassé de la citadelle l'officier (|ui y commandait de la part des Carthaginois, rollin, Hist. ane. Œuv. t. x, p. 8, dans POUGENS. Molière fil un petit ouvrage [l'Impromptu de Versailles] en partie pour se justifier devant le roi de plusieurs c7lomnie3, et en partie pour répondre à la pièce de Boursaull, volt. Vie de Molière. || Proverbes. Qui n'entend qu'une partie n'entend rien. || Il ne faut pas remettre la partie au lendemain, il ne faut point difi'crer ce qu'on peut faire dans le moment. || Qui quitte la partie la perd, se dit non-seulement quand on quitte le jeu, mais aussi quand on abandonne un emploi, une position, une entreprise.
— REM. Doit-on écrire la partie du pain mangé ou mangée? Si tout le pain est mangé, on accorde l'adjectif avec pain, tandis que c'est avec partie si une partie seule était mangée. Une partie du pain mangé à notre déjeuné aurait sustenté ce malheureux pendant plusieurs jours. Une partie du pain mangée avant le dîner a empêché que le reste nous ait suffi. C'est ainsi qu'on écrira : Une partie du pain destiné aux pauvres a été distribuée ce matin. Quant aux phrases du genre de celle-ci : La partie du pain mangée par les souris est d'un demi-kilogramme, on voit facilement qu'il y est question d'une partie mangée, legoarant.
— SYN. PARTIE, PART. La partie est 08 qu'ou détache du tout; la part est ce qui en doit revenir. Le premier de ces mots a rapport à l'assemblage ; le second au droit de propriété. On dit une partie d'un livre et une partie du corps humain ; une part de gâteau et une part d'enfant dans la succession, girard.
— HIST. XII" s. Cil vienenl et chevauchent de chascune partie [contrée], Sax.vn.M Seignur sunt les quatre parties del mund [les quatre quarts du monde connu), Rois, p. 7. || xiii° s. Atant se fiert en l'eslour, et mervelles faisoil d'armes et il et se [sa] partie, Chr. de Rains, 28. Lors fu 11 jours assignés devant le roi pour dire droit as parties, t6. 240. Et li quens [con^te] Looys de Blois, et 11 marchis de Montferrat, et li quens Hues de Saint-Pol, et tuit cil qui à leur partie se tenoient, villes, xixvii. Toute la terre est divisée en trois parties; ce sont Asie, Aufrique et Europe, bkun. latini, Très. p. ib2. [11 n'y avait abbaye] Dont la serve n'eûst outrageuse [exorbitante] partie, Berte, lx. Constance 1' [Berte] en remene en une autre partie (autre part], «6. cxix. Li aucun dient que certaines parties [partages] ne se poent fere entre les sousaagiés [mineur.s], beadm. xvi, i». Et lors il lor demandoit de sa bouche : a yl ci nullui [y a-t-il ici quelqu'un] qui ail partie? JOINV. («9. || xiv" s. Toute chose qui a partie est plus grande que sa partie, obeshe, Hlh. XI, n. Car souvent ot affaire contre forte partie, Guescl. nu9. Et se nous attendons la bataille fournie. Main à main, en un plain, en val ou en chaussie. Nous ne pourrons durer contre adverse partie; Trois cent contre cinquante, c'est chose mal partie, ib. 19037. Aucun ne doit ressortir en nostre parlement, ne cstre traita instance de partie à partie hors du pals en laissant les assises, se ce n'est en cas d'appel, Ord. des rois, l.u,f. loa. || xv°s. [Ceux qu'on soupçonnait du meurtre du sire de Mauny] en furent arrestés; mais ils estoient adonc là si forts qu'ils s'en passèrent et excusèrent; ni nul n'en fit partie l'our le sire de Mauny, froiss.i, i, 2io. Kl pour ce qu'il savoit bien qu'il n'avoit pas tant de gens de la huitième partie que le roi de France avoit, m. i, i, ssa Soil faite satisfaction raisonnable A la partie blessée, in. ii, u, '2*1. El pour ce, de vostre partie Acquittez vous pareillement, CH. n'oiiL. Bail. i*. Car resi.ster n'est pas de ma partie [n'est pas mon Intj, e. de.scii. Poùies mis. f'2t3. Pour ce du cuer huinhlemenl luysupply, Que mon amour ne soil point sans partie [sans retour], ID. ib. f° (66. ,Se jeunes est et a jeune partie [fenimej, m. ib t" Î6S. Jesuisie plusmallieuroui chevalier qui soil dessnubz la cliappedu ciel; car j'ayaiiné et encores aime sans partie, et si sçay bien que je ne luis
point aimé, Percefor. t. v, f" 74. A tant se relevèrent les deux chevaliers honteux de leur chute ; mais Atram, qui fut le premier sur pieds, demanda à sa partie qui il estoit, et que congnoistre le vouloit, pour ce qu'il l'avoit ainsi abattu, ib. t. v, f° 24. Le tournoy fut à celle fois ordonné sans faire parties; mais qui chevalerie vouloit .faire, si la faisoit sur qui il trouvast mieuli en savoye, ib. t. vi, f° 74, Lesquelles estoient escriptes partie de la main de ladicte damoyselle et partie de la main de la duchesse de Bourgungne, cohm. v, (6. Il seroit à son choix de se declairer de la partie du roy ou de la leur, ID. m, U. C'e.4oit un prince qui n'avoit aucune des parties nécessaires pour bien gouverner,... Mém. sur du G. ch. 18. || xvi* s. Je recongnoys en eulx tous une propriété pantagruélique, moyennant laquelle jamais en maulvaise partye [part] ne prendront choses quelconques, rab. Pant. m, prol. S;vostre bonne partie [femme, moitié] veoit la fin de ceste lettre, elle y trouvera mes recommandacions, MABO. Lett. 4BI. Il veit fourrager bonne partie de la ville, MONT. I, 27. Les responses improuveues de sa partie adverse, m i, 4o. Enfin je diray pour ma partie [mon client] que.... id. i, 99. Les parties honteuses, id. i, ih. Une partie des femmes s'amusent à.... ID. I, 237. Une partie, à mon opinion, ne pensent pas faire le mal qu'ils font, LAN0UE, to. Partie des principaux [vices] tirent leur origine des principales personnes, in. 34. Pour tous les autres qui ont escrit, ils sont recusables, comme s'estans monslrez parties, et sur tout le Mercure Gallo-bel^'ique, d'aob. Uist. Préf. 6. Il fut enjoincl aux susdits trésoriers, quand nng marchand apporteroit une cedule, ou des parties arrestées par le soldat, de les prendre, et d'en déduire la somme sur sa monstre, carloix, v, 32. Ils se rangeoient aucune fois du costé des roys, el fortifioient aucune fois la partie du peuple à rencontre des roys, amyot, Lyc. 9. La partie est hée, il n'y a plus rien à faire que laisser aller les vaiUans combatans, beroald oe verville, le Cab. de Minerve, p, 283. Qui laboure vigne à partie, il n'est tenu que de laisser la partie du seigneur en la vigne, en signifiant audit seigneur la despouille, Coti^t. gén. t. i, p. 883, Il plaidoye beau qui plaidoye sans partie, cotgrave. Une partie n'est point le tout, ro,
— ETVM. Parti t ; wall. pdrtei'e,poûrieie: bourg. patie; provenç. partida, partia; espagn. partida; ital. partita.
f », PARTIE (par-tie), ». f. Terme de manège. Action de partir. Faire une partie de la main, abandonner la main pour que le cheval prenne le galop.
— ETVM. Partir 2.
PARTIEL, ELLE (par-si-èl, è-1'), adj. || 1° Qui fait partie d'un tout La notion la plus parfaite que nous puissions avoir de la divinité n'est pas infinie; elle ne renferme, comme toute idée complexe, qu'un certain nombre d'idées partielles, condill. Traité anim. 11, 6. || Terme de minéralogie. Se dit d'une variété qui fait exception à la loi de symétrie, en ce que les lois de décroi -sèment qui la déterminent n'ont pas lieu sur toutes les parties identiques de la forme primitive. || 2° Qui n'existe ou qui n'a lieu qu'en partie. Éclipse partielle (voy. partial). |{ Métamorphose partielle, celle des insectes qui, pendant le cours de leur vie, ne subissent point ou presque point de changement dans leur forme générale et acquièrent .seulement de nouvelles parties à l'extérieur, j) Sa dit, en botanique, des ombelles portées par l'ombelle générale, des pétioles articulés sur le pétiole commun dans une feuille composée, et des cloisons qui n'aboutissent que d'un seul côté à la p:iroi interne (le la cavité péricarpienne. || 3" Fait par parties. Lecture partielle. || i° Calcul aux différonces partielles, voy. calcul. || Terme d'arittimélique. Produit partiel, le produit du multii'licande par un, seul chiffre du multiplicateur. Dividende partiel, partie séparée du dividende total pour obtenir un seul chiffre du diviseur.
— HIST, xiv* s Volenté parcial, vertuz parciales, OHESME, Thèse de meunier. || xvi* s. En quoy l'erreur commun touchant la justice partiale est assez refuté, puisque Dieu n'admet nulle justice sinon l'observation de sa loy, calv. Instit. 6(3.
— ETVM. Partiel, partial sont des mots identiques, entre lesquels l'usage seul a mis une différence considérable (voy. partial).
PARTIELI.KMKNT (|>arsi-è-le-man),od». Par parlie». Payer parliellement.
— HIST. XIV* s, l'arcialement.... par parties, OBESHE, Thèse de heumeb.
— ETYM Varliellc, el le sulïiie ment.
f PAUTIL ILE (p.ir-lil, ti-l), adj. Terme d'astro-
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logie. Se dit d'une certaine position réciproque de deux planètes. Trine parti!, celui qui a 120 degrés. Ouadrat part 11, éloigncmcnt de »i' degrés. Opposi tien partile, éloigncment de IRO degrés.
— f.TYM. Lat partait, difisible, de parlirt (voy.
PARTIR
t PARTIMENTI ,(par-li-min-ti) , s. m. pi. Terme de musique. Exercices harmoniques dont on fait usage dans les écoles de composition : la basse seule est écrite, et les parties élevées, qui ne sont indiquées que par des chifTres, doivent être remplies par les élèves. ||0n dit quelquefois un partimento.
— ÉTYM. liai. plur. de partimento, partage, division, de partire, diviser (voy. partir *).
< . PARTIR (par-tir) , e. a. Diviser en plusieurs parts (terme vieilli). Aussi rien n'est parti si bien par la nature, Que le sens, car chacun en a sa fourniture, RÉGNIER, i'o(. II. ...Ces gens, gais et joyeux, Sont sur le point de partir leur chevance, la font. Orais. \\ Fig. Avoir maille à partir avec quel<|u'un, avoir queljue démêlé avec lui (seule locution où partir soit encore employé, et qui signifie au propre avoir un sou à partager). Et l'on nous voit sans cesse avoir maille à partir, mol. VÉt. i, 9 (voy. maille 3).
— ÊTVSI. Voy. PARTIR 2, qui est le même que partir t; l'historique montrera comment les deux significations vont de l'une à l'autre. Partir, fort peu usité aujourd'hui an sens de partager, a conservé ce sens dans les composés départir, répartir.
2. PARTIR (par-tir), je pars, tu pars, ilpart,nous partons, vous partez, ils partent ; je partais ; je partirai; je partirais; je partis, nous partîmes; pars, qu'il part», partons, partez, qu'ils partent; que je parte, quo nous partions, que vous parliez; que je partisse; parlant, parti, «. n. |1 1° Quitter un lieu, s'en aller d'un lieu. Nous partîmes cinq cents, mais par un prompt renfort Nous nous vîmes trois mille en arrivant au port, corn. Cid, iv, 3. Il veut partir à jeun; il se peigne, il s'apprête, boil. Lutr. v. Vous voulez que je parte demain ; tt moi j'ai résolu de partir tout à llieure, bac. Bérén. v, ». Partez, enfants d'Aaron, partez ; Jamais plus illustre querelle De vos aïeux n'arma le zèle ... C'est votre roi, c'est Dieu pour qui vous combattez, \n. Ath. iv, 8. On est ordinairement moins fâché quand on part que quand on volt partir, staal, Mém. t. i, p. 8S. Allez, je vous bénis; partez, âme chrétienne, p. lebrun, Jf. Stxiart, v, «.Il Fig. Parleur conseil [de personnes pieuses] je laisse partir cet écrit pour l'aller joindre aux autres discours qui ont déjà paru sur ce sujet, BOSB. Coméd. i . Allez, partez, mes vers, dernier fruit de ma veine, boil. Êp. x. || Terme de marine. Quitter un port, une rade, commencer une navigation, s'éloigner d'un pays. ||i* Partir se dit quelquefois pour mourir. C'est la règle et la raison, ma tille, que je parte la première; et Dieu.... sait bien avec quelle instance je lui demande que cet onlre s'observe en moi, sËv. m. le suis une pauvre vieille, qui n'est plus bonne à rien et qui partira bientôt, maintenon, Utt, à la reine d'Espagne, I7«<, t. viii, p. 65, dans pouoENS. {|3° Fig. Il se dit de l'argent qu'on dépense et qui semble partir. Je me trouvai le soir à Mcuiloo, où je dépensai le peu qui me restait, hors dix creutzers qui partirent le lendemain à la dînée, J. l. houss. Confess. iv. {| i' Partir se dit des hommes, des animaux qui quittent précipitamment un endroit. Au moindre signe il part comme l'éclair. La colombe l'entend, part, et tire de long, la font. Fabl. Il, <2. 11 [le li^:vre| partit comme un trait; mais les élans qu'il fit Furent vains... m. ib. vi, • 0. Il Partir du pied droit, du pied gauche, commencer à marcher par le pied droit, par le pied gauche. l|Ce n'est pas tout de courir, il faut partir ï temps. Rien ne sert de courir ; il faut partir à point, LA FONT, t'abl. n, to.|| Terme de manège. Partir juste, entamer l'allure du galop sur le pied de devant II Partir de pied ferme, faire partir le cheval du pas au galop. || Partez I Mot que piononce le maître d'académie quand il veut que l'élève aille le Kalup. Il Partir de la main, rendre tout à coup la main au cheval afin qu'il prenne le galop. |{ Ce cheval pan bien de la main, il prend bien le galop lès qu'on lui baisse lamain. || Fig. et familiè'cment. Il part de la main, se dit d'un homme (|ui fait avec promptitude ce qu'on lui demande. ||S. m. I,e moment où 1« cheval part pour s« porter en avant. Ce cheval» le partir prompt. || Un beau partir, la course qu on fait taire au cheval sur une ligne droite , sans quUsen éearle ou se traverse. || 6* Tcime de musique. Commencer. Çà, comptez bien vos temps pour partir M^le fois, C'est vous qui commences; allons, tue: un, deux, trois; Parlez donc, parlez donc Busicieo barbare, iscxAsi», Fui. amour ii, t || Kig
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Partir d'un grand éclat de rire, rire tout à coup avec éclat. || 8" En parlant des choses, sortir avec impétuosité. Quand tout cédait à Louis, et que nous crûmes voir revenir le temps des miracles où les murailles tombaient au bruit des trompettes, tous les peuples jetaient les yeux sur la reine, et croyaient voir partir de son oratoire la foudre qui accablait tant de villes, boss. Mar.-Thér. Le coup qui l'a perdu n'est parti que de lui, rac. Andr. m, 3. Quand la foudre s'allume et s'apprête à partir, ID. Alex. I, t. C'est l'éclair qui paraît, la foudre va partir, VOLT. Orcsle, ii , 7. || Il se dit dans un sens analogue des choses intellectuelles, morales. Cela partit plus vite qu'un trait, et nous en rtmes tous plus ou moins, sBv. MO. Elle abondait en saillies charmantes qu'elle ne recherchait point, et qui partaient quelquefois malgré elle, j. j. Rous. Conf. il. X l'instant mon imagination part comme un éclair, et me dévoile tout le myslère d'iniquité , ID. ib. xi. Du sein de ces assemblées, qu'un mouvement confus sépare et renouvelle sans cesse, partent mille traits ingénieux ou sanglants contre ceux qui paraissent à la promenade avec un extérieur négligé, HARTHÉL. Anac/i. ch. 2u. Il 7° Il îe dit des armes de jet ou des armes à feu. Le fusil a parti tout à coup. X peine du palais il sortait dans la rue, Qu'une Qèche a parti d'une main inconnue, corn. Stir. v, 6. ;| 8° Terme de cuisine. Faire parlir des haricots, les faire bouillir, les faire crever. |{ Terme de métier. Faire partir la pierre, la séparer et l'ouvrir avec des coins de fer. || 9° Prendre pour point de départ d'un discours, d'un raisonnement, etc. Il faut parlir de l'état où est nolreêtre pour connaître quels sont ses plaisirs, montesq. Coiît, plaisirs de l'dme. Partant de cette supposition, bupf. Théor. terr. part, hyp. (Euv. t. IX, p. 212. Il est impossible de raisonner avec eux; car je pars d'un principe.... volt. Dial. XXIX, 3. Un autre que vous serait parti de là pour rencliérir sur les médisances de la comtesse, SAUBIN, ilœurs du temps, i. \\ 10" Tirer son origine, «.voir son commencement, avec un nom de chose pour sujet. Les nerfs qui partent du cerveau. Des vingt-cinq portes de cha(|ue côté du carré partaient autant de rues qui aboutissaient aux portes du côté opposé, de sorte qu'il y avait cinquante rues qui se coupaient à angles droits, rolun, llisl. anc. Œuv. t. n, p. 26, dans pougens. La difféionce la plus remarquable qu'il y ait entre le duc commun ot le duc de la baie d'Hudson, c'est que les aigrettes partent du bec au lieu de partir des oreilles, bl'kp. Ois. t. II, p. 133 II 11" Provenir, émaner, en parlant de rayons, de lumière, de sons, de mouvements. Les sons partaient d'un point éloigné. Les vibrations partent de ce point. De lui [soleil) partent sans fin des torrents de lumière, volt. Ilenr. vu. Déjà je le traînais.... Vers les lieux d'où partait cette faible lumière, ID. Sémir. v, 6. Il n'y a que l'expérience qui puisse l'accoutumer [l'homme] à jut;er de la distance qui est entre lui et l'emlroit d'où part le bruit, condil Conn. hum. sect. 6. Un cri part, et soudain voilà que par la plaine Et l'homme et le cheval emportés, hors d'haleine.... Volent avec les vents, v. HUGO, Orientales, Maseppa. || 12" Fig. Provenir, par une sorte d'origine que l'on compare à celle des choses piiysiques. Celles-là [lettres] ne pariaient que de mon esprit ; celles-ci parlent de mon cœur, voit: Letl. l&. Périsse mon amour, périsse mon espoir. Plutôt que de ma main parle un crime si noir ! cohn. Cinna, m, 3. Voire compassion.... Part d'un bon naturel, la font. Fabl. i, 22. Les chagrins qui parlent do l'amitié que j'ai pour vous, me sont plus agréables que toute la fausse paix d'une ennuyeuse absence, sev. 18 sept. (670. De telles vengeances rudes et basses (rigueurs contre Kouquet] ne sauraient partir d'un cœur comme celui de notre maîlie [le roi], m. 21 déc. icu-t. Mon malheur est parti d'une si belle cause? rac. Uilhr. IV, 2. On ne .sait point d'où part ce dessein furieux, ID. Phèdre, v, i. Les vices partent d'une dépravation du cœur; les défauts, d'un vice de tempérament; le ridicule, d'undéfiut d'esprit, i.a ubuy. xu. Je t'entends ; son arrêt est parti de ta bouche, volt. Fanât. IV, S. C'était un étrange conlrasle que du sein d'une cour voluptueuse où régnaient la-douccur des mœurs, les grâces, les charmes de la société, il partît des ordres si durs et si impitoyables, m. Louis XIV, 38. Le trait de lumière qui éclaire aujourd'hui le monde [savoir que la terre tourne autour du soleil) partit do la petite ville de Thorn Ipatriede Copernlcj dans la Prusse polonaise, dès le milieu du xvi" siècle, ih, Uœurs, 178. Il Fig. et populairement. Cela pan do sa lioutique, cela vient de lui (en mauvaise part). Il 13 Fig. Etre proi''iU Pciit-eire jamais deux
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pièces [Mélite et Clitandre] ne partirent d'une même main plus différentes et d'invention et de style, corn. l'réf. de Clitandre. Toutes les parties dont l'œil est composé ont un rapport si juste et si sagement proportionné à l'action de la lumière, que la lumière et les yeux sont visiblement faits l'un pour l'autre, et partent d'une même main, malebr. Rech. vér. Éclaire, sur la lum. t. iv, p. «m, dans poisgens. Tel ouvrage qui est fort médiocre, n'a pu partir que d'un génie sublime, et tel autre ouvrage qui est assez beau a pu partir d'un génie assez médiocre, FONTEN. Vie de Corn. \\ 14° X partir de, loc. prép. X dater de, en commençant à. C'est à partir de la prédication de l'Évangile que la face du monde a été renouvelée, chatealbh. Génie, iv, vi, 13. ||Â partir de là, loc. adv. En supposant telle chose; depuis ce moment. Puis au partir de là vous disent.. . Régnier, Sot. II. Il 15" Au partir de, au moment du départ (locution où l'infinitif partir est pris substantivement). Plus belle qu'elle n'était au partir de Londres, hamilt. Gramm. (O. Soucis cuisants au partir de Caliste Jà commençaient à me supplicier, j. b. rolss. Ép.i, 7. Au partirde cette fontaine on les mena voir une prison d'hommes, où tous étaient tenus les pieds dans des ceps d'or, p. l. cour. Trad. d'Hérod.
— REM. 1. Partir prend l'auxiliaire avoir quand on veut expiimer l'action de partir, et l'auxiWaire être quand on veut marquer l'état du sujet parti. Je m'approche d'un chasseur, je lui demande quand le lièvre a parti. Il me répond : 11 y a longtemps qu'il est parti. || 2. Il ne faut pas dire : partir à la campagne, partir en Italie, mais parlir pour la campagne, pour l'Italie. || 8. On ne dit pas non plus parlir en voyage; mais simplement partir, ou partir pour un voyage.
— H1ST. XI" s. [Que] nuls ne lait [laisse) sun hume de li partir, puisqu'il est reté [en accusation]. Lois de Cuil. 47. Al plus espais [de la mêlée] les rompent et partissent [séparent], Ch. de Roi. cclvii. I] XII' s. Mort [il] le trébuche, l'ame s'en est partie, Ronc. p. 68. Par sous le coûte, [la main) lui fu du cors partie [coupée], ib. p. tt6 Et s'il est riens qui m'en puisse partir [séparer], Couci, viii. Que ferai, Diex 1 me partirai de lui [elle] ? ib. ix. De cesle amour qui tant me fait pener. Ne voi-je pas com je puisse partir, ID. x. Je ne m'en puis parlir ne traire ariere, ID. xviii. Tuit sont parti de moi joieus talent [désirs], 10. XX Je ne tieng pas l'amour à droit partie (.partagce], Dont il convient mourir ou trop aimer, id. XXI. Partir m'estuet [il me faut partir] de vous sans demorer, id. xxiv. Mais nul partir, saciiez, quoique nuls die. N'est douloureus que d'ami et d'amie, id. xxiv. Peu aime son seigneur.... Qui par fausse ochoison de lui servir se part, Sax. xix. Lors | ils] sauront comme Charles nous a le jeu parti, ib. xxiv. La parole est finée, et li conseils se part, ib. xxix. || xiu" s. Tous II clergés etii homme d'eage Partiront [auront leur part] tout à cest pèlerinage, quesnes. Romancero, p. 94. Nous la partirons par mi ; si en pren-
drés la moitié et nous l'autre, villeh. xlix Se
[vous] saviez orendroit Â quel meschief je sui, li cuers vous partiroit, Berte, xxviii. Au parlir l'a li rois moût doucement baisie, ib. lxxii Se d'ilcc [le renard) se veut départir, De sa qeue l'estuet partir [se séparer de sa queue, la perdre], Ren. taol. Vente ne doit nulguerredon. Ni afliert grâces ne mérites; L'ung de l'autre se part tous quites, la /(ose, 10818. Et après les gardes dou champ les deivent mener (les champions] à une part dou champ, et partir [partager] leur le soleil, Ass. de J. i&:t. Lors a songié un songe dont moult s'esmerveilloit ; Vît le ciel aovrir et terre qui partoil , Ch. d'Ant. vi, 245. Et li enfant du second mariage, né comme loiel oir [hoirs loyau»), partiroient [auraient part] au descendeuienl de lor père et de lor mère, beau m. xviii, ta. El il me distrent : Sire, le jeu nous est mal parti [Inégal], JOiNV. 277. Et pour ce vaut il mlex, si comme il me semble, que nous le façons occirre, avant qu'il nous parte des mains, m. 244. || xiv" s. Ton empire biparti, c'est à dire party en deux, ORESME, Thèse de meunibr. ||iv's. Endementres que ces gens d'armes.... s'ap|iareilloient, et qui premier avoit fait premier partoit.... fhoiss. u, iu, 63. El souvent leur avenoient de belles aventures et périlleuses, desquelles ils se partoient à leur honneur, ID. 1, I, 130. Et fui la cité de Touriiay parlie (partagée) pour loger les seigneurs, ID. u, i), 203. Quant Hz furent assemblez et tous venus, et que les maistres du tournoy eurent party (partagé le champ], Ferceforest, t. IV, f" 4. Qui a à partir a à marrir (à s'aflliger), LEROUX DE LiNCY, Proi'. t. Il, p. 37». Ilxvi" s. Voyant que là n'esloyenl ijue iioys ligneux et ung pelé de légistes, se pailil dudict lieu, rab. Pan(.
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n, ». La nymphe Ora avoyl le cors my parti en femme eien andoiiille, lo. ib.if, 38. Lajiluuie blaiiciie pardessus, mignonnement partye à paillettes d'or, ID. Garg. i, M. Je connois bien, depuis que je suis partie de vous, qu'il n'est nulle pire prison que d'ung corps eslongnanl les lieux où son cueur est aresté, MABGUES Len. 6». Il avisa qu'elle n'avoit pas l'anneau qui jamais ne lui partoit du doigt, id. Nouv. vin. Vostreestre est également party à la mort et à la vie, MONT. I, 86. Ces façons partent plustost de foliçque de vraye raison, id. i, UO. Nous partons le fruict de nostre chasse avecques nos chiens, ID. ii, 470. Nous ne faisons que partir [nous sortons] de boire, toutefoys.... DESPER. Cymbal. 7». Cela faict, Theseus se parût pour aller combattre le taureau de Marathon, AMYOT, Thés. <6.Puisenpartissantausort les charges de la chose publique avec son compagnon, il luj escheut de faire la guerre à Philippus, m. Flamin. a. Il partiroit un œuf en deui, une maille en deui, H. EST. Préceli. p. 77 et 78.
— ÉTïM. Wallon, parti, paûrti; Berry, partir, partager; provenç. et espagn. partir; ital. partire, du lat. parliri, dénominatif de part-em, diviser en plusieurs parts (voy. part 2). Partir a essentiellement, comme on voit dans l'historique, le sens de partager, diviser, séparer; de là se partir, et, neutralement, partir a passé sans peine à la signification de se séparer d'un lieu, quitter un lieu ; comparez sortir.
PARTIS.AN (par-.ti-zan), *. m. || 1* Celui qui est attaché à une personne, à un parti. Combien le prince a-t-il d'aveugles partisans? corn. Nicom. IV, 1. Gilotin en gémit, et, sortant, de fureur, Chez tous ses partisans va semer la terreur, boil. Lutr. i. Je soupçonne et Menas et Lélie, Les partisans des rois et de la tyrannie, volt. Brut, iv, 7. Les luilistes appellent les partisans de Rameau les ramoneurs, iD. tell, en vers et en prose, 63. Un petit partisan de Locke était là tout près.io. Micromcgas, 7. Boursault avait des partisans qui le préféraient à Molière, marmontel, Œuv. t. iv, p. 407. ||ytu féminin. Partisane, celle qui est attachée au parti de quelqu'un, qui en prend la défense. Elle [Mme du Chalelet] vous rendait bien justice; vous n'aviez point de partisjme plus sincùre, volt. Lett. Urne du Bocage, a oct. t749. ||Fig. L'éclat de mes hauts faits fut mon seul partisan, corn. Cid, i, 6. Li [sur le théâtre), content du succès que le mente donne, Par d'illustres avis je n'ébluuis personne, Jesatisfais ensemble et peuple et courtisans, Kt mes vers en tout lieu sont mes seuls partisans, ID. Excuse à Àrisle. il î' Il se dit de ceux qui ont de rattachement pour quelque chose. Et tout ce que la gloire a de Trais partisans Le hait [Auguste] trop puissamment pour aimer ses présents, corn. Cinna, ii, a. L'ouvrage le plus pUt a, chez les courtisans, De tout temps rencontré de zélés partisans, boil. Art p. l. Partisans du plaisir, et néanmoins sectateurs da la vertu, voilà les justes du monde, ces héros d'honneur et de probité qu'il fait tant valoir, mass. Pet. car. Fausse gloire hum. Ce qu'on pourrait faire peut-être de plus glorieux pour elle [l'Encyclopédie], ce serait la liste de ses partisans et de ses adversaires, d'alehb. Encyclop. 3* vol. Préface. |{ 8° Ufticier de troupes légères ou irrégulières qui court le pays et fait une guerre de surprises. Le capitaine Merle, parlisan protestant, fit écorcher vifs trois religieux de l'abbaye d'issoire, cuateaubr. Voy. à Clermont. Il Au plur. Troupes qui font une guerre de surprises ou d'aTant-postes. Un corps de p:irtisans. Guerre de partisans. || 4° Anciennement. Celui qui faisait des partis ou sociétés pour la levée do certains impôts. Quelque gros partisan m'achètera bien cher, la font. Fabl. v, ». Les partisans nous font sentir toutes les passions l'une après l'autre: l'on commence par le mépris à cause de leur obscurité ; on les envie ensuite, on les hait, on les craint, on les estime quelquefns et on les respecte; l'on rit assez pour finir à leur égard par la compassion, la bkuy. VI. La veuve d'un honnête partisan qui a ^^Agné deux millions de bien au service du roi, dancourt, Chev. à la mode, i, i. Il semble qu'il ait à sa disposition la bourse d'un partisan, lesage, Turc, u, *.
— REM. On vient de voir que Voltaire a dit au féminin partisane, comme au zvi* siècle du reste. On a dit moins correctement partisante: Comme femme, je suis partisante des modes, ninon i>k LENCLOs, Lettres.
— HIST. XV* 3. La marquise de Montferrat.... grande parti.sane des Kranç'us, comm. viii, ». || xvi's. L. Hii>iiliu3, grand partisan de la nublcssc, ahïot. Us Gracques, 44 Je veux laissera la mémoire une marque de fidelle partisan eu la personne du duc
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de Thouars, d'al'b. Bist. m, 464. Telle estoit lors l'affection partisane [l'attachement à son parti ; l'esprit départi], id. ib. m, 456. Si l'argent n'esloit prompt pour suppléer à ce défaut, la malignité cUi temps produisit une vermine de gens que nous appelasmes partisans, qui avançoient la moitié ou le tiers du denier pour avoir le tout ; race vrayement de vipères qui ont fait mourir la France leur mère aussitost qu'ils furent esclos, pasquier, Lett. t. i ,
— ÉTYM. Ital. partigiano; de partire, partager
{voy. PARTIR I).
t PARTITE (par-ti-f), adj. Terme de botanique. Se dit d'une feuille découpée en lobes profonds qui s'étendent jusque près de sa base; il ne s'emploie guère qu'en composition.
— ÊTYM. Lat. partitus , partagé, de partiri, partir (.
PARTITIF, IVE (par-ti-tif, ti-v'), adj. Terme de grammaire. Qui désigne une partie d'un tout. Noms partitifs, comme moitié. Adjectifs partitifs, comme plusieurs. La préposition de se prend souvent avec un sens partitif. Quand on dit : apportez ou donnez-moi du pain, il y a ellipse : donnez-moi une portion, quelque chose du pain,' c'est le sens individuel partitif, dumars. Œuv. t. iv, p. 230. || Collectif partitif, nom partitif qui exprime plusieurs personnes ou plusieurs choses comme faisant partie d'un tout. Il Voy. moitié, pour l'accord du verbe avec un partitif collectif.
— ÊTYM. Portt'(um, supin de parltri, partir, partager.
PARTITION' (par-ti-sion ; en vers, de quatre syllabes), s. f. Il 1" Action de diviser, de partager. Il Terme de physique. Partition du baromètre, livision que l'on a faite en sept parties, entre le plus haut et le plus bas degré du mercure pour marquer les variations de l'atmosphère. Partitions simples, celles qui le divisent en parties égales. Partitions composées, celles qui forment des compartiments ini'gaux. || Terme de blason. Partition de reçu, se dit pour division. || Ancien terme d'arithmétique. Nom de la division. |1 2' En botanique, action de se diviser, de se partager. la partition caulinaire ou de la tige. || Se dit de chacune des divisions d'une feuille quand ces divisions sont seulement réunies par la base. || 3° Action de partager un ensemble, un discours en parties. Il semble à les voir [les prédicateurs) s'opiniâlrer à cet usage [la division en trois points], que la grâce de la conversion soit attachée à ces énormes partitions, LA hhut. XV. Nous venons de voir que la première division des acides et des alcalis en minéraux, végétaux et animaux est plutôt une partition nominale qu'une division réelle, BUFF. Uirt. t. ili,p. î24. Il i' Terme de grammaire ancienne. Sorte d'exercice répondant à ce que nous appelons aujourd'hui analyse, mais qui se faisait le plus souvent par demandes et par réponses. || Les partitions des douze vers de Virgile qui commencent les douze chants de l'Enéide, analyse grammaticale très-développée de CCS douze vers, faite par Priscien. || Les Partitions oratoires, titre d'un ouvrage de Cicéron, sorte d'inalviie des principes de l'art oratoire. Les Partitions oratoires sont une très-bonne rhétorique, donnée par divisions et subdivisions des matières (ce qui est la raison du titre), d'un style fort simple, mais clair, succinct et él'-gant, rollin, Uist. anc. t. XI, »• part. p. «»0, dans pougens. i| S" Ancien terme de logique. Alternative, en parlant d'un dilemme. Dans ce dilemme, la proposition qui doit contenir la partition est sous-entendue, Port- Royal, log. »' part. ch. <6. |H' Terme de musique. Le recueil des parties d'un opéra, d'une symphonie, ce. superposées les unes au-dessus des autres. Les voix et les instruments sont disposés dans la p.irlition selon leur degré d'élévaliim ou de gravité, les plus aigus aux lignes supérieures, les moyen» au milieu, et les plus graves aux lignes inférieures, fStis, Dict. de musique. \\ Grande partition, celle qui contient toutes les parties de chant et d'orchestre; partition aliregée, celle qui ne contient que les parties de chant, le quatuor ou le quintette d'instruments à cordes, et les rentrées d'instruments à vent; partition de chant, celle qui ne renferme que les parties de chant et une simple réduction de l'orchestre au piano. Il Par extension, se prend souvent pour l'œuvre méma. Hérold est auteur de plusieurs partitions remarquables. || 7" La règle dont les accordeurs d'orgue, de clavecin, de piano, etc. se servent pour accorder ces instruments. Il y a différents système» de partitions.
— HIST. XII* s. De son avoir aurez grant partison,
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Hone. p. S). Il XIII' s Ysengrin, or venez avant, Si fpsir's ceste partisson ; Trop i auroit grant mespiison, Se chascun n'en avoit sa part, Ren. 6057. Il xiv* s. Faire telle partition, orf.sme, Thèse de meunier. Il ivi' s. Ses préfaces, définitions, partitions, etymologies consument la plus part de son ouvrage,
MONT. Il, 106.
— ÉTYM. Provenç. particio, partixo; espagn. parlicion; ital. partisione; du lat. parlitionem, d€ partiri, partir, partager.
PARTNER (partner), «. m. Voy. partenaire.
PARTOUT (par-tou ; le « se lie : par-tou-t où il est), cuiv. Il !• En tout lieu. Du peuple, qui partout fait sonner ses louanges, corn. Cid, iv, i. Que les Romains, pressés de l'un à l'autre bout. Doutent où vous serez et vous trouvent partout, rac. Uithr. III, t. Je l'évite partout [un songe], partout il me poursuit, ID. Ath. II, 5. La flèche qui l'a percés [la biche] dans le flanc la suit partout ; elle porte partout avec elle le fer meurtrier, fEn. Tél. iv. U y a partout des gen? qui ont plus d'enthousiasme que d'esprit, VOLT. Dict. phil. Climat. Il a partout affaire, il a partout accès, delille, Conrers. u. || Dans tous les endroits d'un livre. Partout il fait paraître beaucoup de richesses et d'abondance géométrii|ue, FONTEN. ViviarU. || Familièrement. Se fourrer partout, fourrer son nez partout, s'introduire dans les maisons, s'ingérer dans les affaires. {| Partout ailleurs, en tout autre lieu. Venez, partout ailleurs on pourrait nous entendre, rac. Esth. ii, t. On battit deux fois les .Suédois dans ces quartiers auprès de Derpt, tandis qu'ils étaient victorieux partout ailleurs, volt. Russie, i, (2. || Partout où, en quelque lieu que ce puisse être. Partout où se pouvait étendre le pouvoir de M. de Montausier, l'oppression et l'injustice n'étaient pas libres, FLten. Duc de Mont. Partout où je trouverai des hommes, je me choisirai des amis, montesq. ieit. pers. «7. 112° Au domino, six partout, as partout, le six, ïfes se trouve aux deux extrémités du jeu. || Substantivement. Faire un partout. || 3° De partout, de tous côtés. Vous m'avez écrit de partout ; j'ai admiré votre bonté, sév. 18 fév. 1671. Voilà une pluie traîtresse.... qui, sans .se faire craindre, se met d'abord à nous noyer, mais noyer à l'aire couler l'eau de partout nos habits, id. 23 août, IC7I. Voilà des lettres de partout et pas une qui m'intéresse, M''* iilccoBO.Nl, Fanny Rutiler, t. I, p. 99, dans pougens. Quand il faut traiter des sujets qui blessent de partout, stael, Delphine, iv, 2j. Voilà que de partout, des eaux, des monts, des bois.... v. hugo, Odes et ballades, la Ronde du sabbat. || Proverbe. On ne saurait être partout, on ne saurait être en deux endroits à la fois, vaquer à deux affaires en même temps.
— IlEM. Tout partout est une locution ancienne dont le peuple se sert encore, mais qui est tombée en désuétude dans la langue littéraire.
— HIST. XII* s. Demain iront partot no brief qui sontescrit, Sax. xxiv. En sun servise esteit nuit et jur aprestez. Pur ço ert il par tut durement renumez. Th. le mart. 65. Va e fai ço que loi plarrai/ (plaira], e jo partut le siwcrai [suivrai], /lois, p. 48. Il XIII* s. Tant [elle] fist que mortelmcnt partout se fist haïr, Berte, lxiii. Tout partout [elle] lo prenoit où le pooit avoir, ib. lxv. Là ne poons nos riens creuser, Que de partot verrons venir Toz ceus qui nos vodront malfere, Ren. 2^91. Qui en mains Icus son cuer départ, Par tout en a petite part, la Hose, !i256. Il ivi* s. En tout et partout, mont, i, 28.
— ÊTYM. Par, et tout.
t PARTROUBLÉ, ÉK (par-trou-blé , blée), adj. Terme vieilli. Excessivement troublé. On est si partroublé iju'on ne sait ce qu'on fait, regnahd, Wmocr. V, ï.
— HIST. XVI* s. Partroubler son calme, sully, Mém. t. XI, p. 150, dans lacubne.
— f.TYM. Por,et troubler: troubler excessivement. I PARTULK (par-tu-l'), «. f. Genre de coquilles
univalves.
t PARTURITION (par-tu-ri-sion), s. f. Terme di- <lacti(iue. Accouchement naturel, c'esi-,'i-diie sans le concours de l'art. H I.a mise bas des animaux.
— ETYM. Lat. parturitinnrm, de parturire, dénominatif du nom li'agent por(i<ru.v, devant enfan» ter (voy. part i); il signifie être en parliirition.
PARU, UK (pa-ru, rue), part, passé do paraître. Qui a été publié, en parlant de livres. Les volumes parus. Les livraisons parues.
] PARULIE (pa-ru-lie), s. f. Terme de chirurgie. Pcill phlegmon qui se forme dan» les gencives, et qui provient le plus souvent de la carie des dents.
— ÊTYM. riapà, auprès, et oOXov, gencive
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PARURE (pa-ru-r"), jr. (. || l' Ce qui sert à parer. Une vaiue parure, inutile à sa peine, corn. Uédée, ui, ». Le Sainl-Ksprit a touIu descendre dan» un dénombrement exact de tous les ornenicnU de la »anllé, sallachant, pour ainsi parler, à suivre par «a Tengeance toutes les diverses parures qu'une traine curiosité a inventées, Boss. la ValUtre. Si les femmes veulent seulement être belles à leurs propres yeux et se plaire à elles-mêmes, elles peu- »enl sans doute..., dans le choix des ajustements et de la parure, suivre leur goût et leurs caprices, la BHiT. m. La même parure qui a autrefois embelli sa jeunesse, défigure enfin sa personne, éclaire les défauts de sa vieillesse, id. ni. Une trop grande négligence, comme une excessive parure dans les vieillards, multiplient leurs rides, et font mieux voir leur caducité, ID. xi. Ces mêmes modes que les hommes suivent si volontiers pour leurs personnes, ils affectent de les négliger dans leurs portraits.... ils leur préfèrent une parure arbitraire, une draperie indifférente, id. xiii L'inconstance et la légèreté des hommes, qui attachent successivement les agréments et la bienséance à des choses tout opposées, qui emploient pour le comique et pour la mascarade ce qui leur a servi de parure grave et d'ornements les plus sérieux, lo. xiii. Vous nous demandez continuellement si user d'un tel artifice de parure est un crime, si tels plaisirs publics sont iléfendus, MASS. Cor. Pécheresse. Ma jeunesse, ma bonne façon, peut-être aussi ma parure l'attendrirent pour moi : quand je parle de parure, c'est que cela n'y nuit pas, «ariv. Marianne, 3* part. || Fig. Vous faites fort bien de donner un habit et une cor nette à cette jolie Pauline.... c'est toujours Mlle de Grignan, ce nom est une parure, sÉv. 27 déc (688. Des carquois, des flèches, des armures, Ornements des guerriers et nos seules parures, volt. Scyllus, I, I. Vous étiez mes trésors, ma gloire, ma parure, H. j. CHÊN. Gracq. i, &. Seule, sous l'œil de Dieu, dans sa douleur obscure, Ses maux étaient sa gloire et ses fers sa parure, delil. Imag. viii. || 8' Parure de diamants, parure de rubis, etc. garniture de diamants, de rubis, etc. pour servir de parure. Cette croix qui sur vous fut trouvée. Parure de l'enfance, avec soin conservée, volt. Zaïre, i, 1. 1| 8° Il se dit de la convenance ou ressemliiance entre deux ou plusieurs choses. Les attelages des chevaux doivent être d'une même parure, richelet. La tapit^serie de la chambre et celle de l'alcôve sont de diir; rente parure, ID. || Fig. Toutes! de même parure, se dit, le plus souvent en mauvaise part, de la conduite d'un homme dont toutes les actions se ressemblent, d'un ouvrage où tout est de même ciractère. Tout est de même parure dans la conduite de cet homme, bicuelkt. Je sais qu'il y a des personnes assez déterminées pour soutenir ce malheureux fatras Intitulé roman (la Nouvelle Héloïse).... franchement tout est de même parure, depuis les remontrances et les réquisitoires jusqu'à nos romans et nos comédies, volt. Leli. Mme du Deffant, 6 mars (781. Il 4" Terme de lingerie. Une parure, le col et les manches pareilles. || 6* Ancien terme de marine. Parure d'une galère, nom sous lei|uel on comprenait le» flammes, flammettes, bannières, pavesades et tendelets dont on ornait la galère, principalement les jour» de fêle et de combat || 6° Il M dit, dans plusieurs arts, de ce qui a été retranché avec un outil. La parure du pied d'un cheval. Il Terme de relieur. Ce qui se retranche d'une peau, après que les couvertures sont taillées. L'instrument qui sert à cette opération se nomme couteau k parer. La parure d'une peau. Remettez votre livre en presse entre des ais; Qu'il y reste le temps qu'on fera la parure, le(n£, la Reliure, p. 6«. ||T* Au pt. Rognure» pour faire de la colle forte. Il 8* Graisse crtie que le boucher reprend au restaurateur et qu'il revend au fondeur pour faire des chandelles.
— iiiST. XV* s. Il avoit après luy six chevaux de pareure : le'premierestoilcouvcrlde velours noir..., 0. DK LA MARCHE, II. p. 6«7, dan» LACUBNB. Alors le suivit u pareure, qui fut telle qu'il avoit dix pages après luy et dix chevaux, iD. p. 682. porloit, au lieu de cotte d'armes, une parure à manches d'un drap de damas, id. i, p. 2«ll.
— t.lVM. Parer; bourg, pairure.
PARVEMR (par-ve-nir), v. n. Il se conjugue
comme venir, li !• Venir jusqu'au terme qu'on s'est propoit.ll oe put jamais parvenir au haut de lamon- Ugne. Il t- 1) H dildes chose» qui arrivent i destination J'e-.pire <|ue ma lettre parviendra jusqu'à lui '.'.'''f '*°'*™"*'"'" f"""" ''e celle auguste enceinte baOreux gémuéemenu ver» moi sont parvenus,
VOLT. Sémiram i, ». || 8° Fig. Atteindre quelque terme présenté comme un but auquel on arrive. Parvenir à un grand âge. Voiis avez acquis une parfaite beauté, ei vous êtes parvenue jus(|u'à être reine, saci. Bible, Éirchiet, xvi, l». Enfin je suis parvenue au divin banquet, boss. Anrie de Gonz. L'avantage de ce gouvernement était que les citoyens s'affectionnaient d'autant plus à leur pays, qu'il se conduisait en commun et qu'ils pouvaient tous parvenir aux honneurs, rollin, Uist. anc. (Bue. t. ix, p. 26*, danspouoENS. La morale a aussi sa chimère : c'est le désintéressement, la parfaite amitié; on n'y parviendra jamais, mais il est bon que l'on prétende y parvenir : du moins en le prétendant on parvient à beaucoup d'autres vertus, ou à des actions dignes de louange et d'estime, fonten. Dial. 2*, Morts anc. mod. Notre caractère est de nous perfectionner, et celui des Chinois est jusqu'à présent de rester où ils sont parvenus, VOLT. Mœurs, it>6. L'histoire du règne de Louis XV commence presque à la naissance de ce prince né le ts février t7iO; il parvint à la couronne le t" septembre i7(6, à l'âge de cinq ans et demi, duclos, Œuv. t. v. i. On parvient bientôt à aimer ce qu'on fait, quand on ne fait que ce qui est bien, j. j. bouss. Letl. d U. li. Corresp. t. Il, p. 203, dans poiiGENS. || 4° Absolument. S'élever en dignité, faire fortune. Ces artifices que les ambitieux appellent le secret de parvenir, fléch. Duc de Mont. U faut savoir écrire, compter, f,iire des chiffres; il n'y a que ce moyen-là pour parvenir, DANCOURT, les Agioteurs, i, (. U aurait pu parvenir s'il avait su se vaincre, mass. Carême, Enf. prod. Les intrigues qui font parvenir sont comptées parmi les secrets d'une profonde sagesse, ID. Carême, Salut.
— lllST. Il* S. Li emperere en Roncevals parvient , Ch. de Uol. CLXXiii. Dessous deux arbres parvenus est li reis, ib. ccii. Mais par les tribulations.... Parveridreit à si grant honur, Que.... benoît, n, 7864.Etpor ce ke pluisor lo désirent, et nekedenl [néanmoins) ne parvinent mie de ci ke à la haltecede celle perfection. Job, p. 465. Seignor, à itiel fin parviennent Cil qui à liame-Deu se tiennent, Grégoire le Grand, p. 1 16. || xiii* s. Aiguë qui keurt [eau qui court) de leu en autre tint que k nient parvient, l'saulicr, f" 68. ||xvi' s. il empescha tousjours, le plus qu'il peut, de parvenir les enfants de Cimon, amïot, Péric. 58.
— ETYM. Wallon, parvini; provenç. et esp. pfrteni'r ; ital. pertent're ; du lat. peruenire , de per, par, et renire, venir.
PARVENU, UE (par-ve-nu, nue), pari, pass^ de parvenir. Il 1° Parvenu au haut de la colline. Parvenu au faite des honneurs. Déjà jusqu'à mon cœur le venin parvenu Dans ce cœur expirant jette un froid inconnu, rac. Phèdre, v, 7. |i 2" U se dit d'une personne obscure qui a fait une granJe fortune. Le peuple élève au ciel ta valeur, ta vertu; Mais tu n'es pour ces grands qu'un soldat parvenu, DOCis, Othello, a, 7. || Suhst mlivement. Cette envie secrète el basse que trop souvent la noblesse orgueilleuse et pauvre porte au bonheur d'un parvenu, OENLis, TMdt d'édut. le Vrai sage, n, 6.
t PARVICOLLE (par-vi-ko-r), adj. ferme de zoologie. Oui a le cou ou le corselet court.
— ÉTYM. Lat. parruï, petit, et collum, cou. t PAHVIFLORE (par-vi-fio-r'), adj. Terme de
botanique. Qui a de petites fleurs.
— ÊTVJl. Lat. poruus, petit, et /los, fleur. t PARVIFOLIÉ, ÉE (par-vi-fo-li-é, ée), adj.
Terme do botanique. Qui a de petites feu lies.
— ÉTYM. Lat. parcui, petit, el /'olium, feuille.
PARVIS (par-vî), J. m. || 1* Place devant la porte principale d'une église et particulièrement d'ute église cathédrale. || Le parvis de Noire-Dame, et, plus ordinairement, le parvis Notre-Dame, le p:irvis lie l'église de Notre-Dame à Paris. Seule à tâtons au parvis Notre-Dame Klle vient hiver comme été, ain. Pauv. femme. || Par extension, il se dit de toute espèce de temple. Un jour qu'assis tous deux dans les sacrés parvis. Ils contaient cette histoire aux pèlerins ravis, la font. Phil. et llaucis. || Poétiquement. Les sacrés parvis, une église. Quel est cet enfant débile Qu'on porte aux sacrés parvis? v. Huoo, Odrs, 1, ». Il J' Chez les Juifs, dans l'ancien temple, espace qui était autoui du tabernacle. Le parvis aura centcoudécsde long, cinquantede large et cinq de haut, saci , Bible, Exode, xxvii, (8. Dans un des paivis aux hommes réservé, Cette femiiie superbe entre le front levé, bac. Athal. u, 2. Il 3* Au plur. Les parvis, leslibule, enceinte. De se» i>arvi8 sacré» (du temple] j'ai deux fois fail le
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tour, RAC. Athal. m, 7. De tout son corps pressant les froids parvis, À ces accents le royal solitaire Mêle tout lias quelques vœux pour son fils, millkv. Chartem. à Pavie, ch. vi. On dirait q.i'à ces lieux ta vue accoutumée Les connaît autrement que par la renommée; Tout à l'heure tes pas des miens étaient suivis; Je l'observais surtout dans ce procliain parvis Où des rois mes aïeux les armes sont rangées, p. lkbrun, Ulysse, m, i. \\ Les célestes parvis, le ciel.
— HIST. XVI' s. Bien-heureux est celui que tu a» esleu. Seigneur : il habitera en tes parvis, calv. Instit. 740.
— ETYM. Bas-lal. pamsiui, porotùui, napol. paraKiso ; de paraiiijiw, pris, dans le moyen âge, pour l'espace laissé devant une église, du lat. paradisus, paradis (ancienne forme parais, d'où paravis, parvis); ainsi dit, parce que, dans la représentation des mystères, qui, à l'origine, se junaiont devant les églises, ce lieu figurait le paradis (voy paradis).
f PARVOLINE (par-vo-li-n'), s. f. Terme de chimie. Alcali trouvé dans le goudron.
t PARVULISSIME (par-vu-Ii-ssi-ra'), adj. Superlatif à forme latine (jue Voltaire a fait, par plaisanterie, du latin parvulus, tout petit. Les gens de bien surtout, mon cher frère, doivent savoir que Jean-Jacques a fail un gros libelle contre la parvulissime république de Genève, volt. Lett. Damilaville, 31 déc. (764.
t PARVULO (par-vu-lo), s. m. Nom donné, à la cour de Louis XIV, à de petites réunions qui se tenaient à Meudon. Je me souviens que je n'ai point encore parlé de ce qu'on appelait à la cour les parvulo rie Meudon, st-sim. I"3, 60.
— ETYM. Lat. parvulus, diminutif de pari-ui, petit. *
I. PAS (pi; \'s se lie : un pâ-z allongé), s. m. Il 1» Action de mettre un pied devant l'autre pour marcher. || i° Pas, en termes d'escrime. |1 3° Les premiers pas. || 4° Faux pas. || B* Pas, en tei mes de danse. || 6° Pas, en termes militaires. || 7" l'as, en termes de musique. || 8° Pas, en termes de manège. jj 9° Vestige, marque du pied sur le sol. ||10° L'espace qui se trouve d'un pied à l'autre quand on marche. Il U" Passage. || 12° Pertuis. || 13" Passage étroit et difficile dans une vallée, dans une montagne. Il 14* Détroit, passage de mer. |! 15" Seuil. Il 16' Marche au-devant d'une entrée. || 17° Kig. Préséance. || 18* Au moyen âge, pas d'armes. Il 19° Fig. Acte comparé à un pas qui se fait.
I 20* Allées el venues, peines qu'on prend pour quelque affaire. [| 21° Chez les tisserands, pas.siigc du fil dans la lame. || 22' Entailles. || 23° Pas de vi», pas d'écrou. || 24° Outils de toutes sortes de pas.
25° Pas d'âne || 26' Pas de souris. || 27° Pas à pas.
II 28° De ce pas, tout de ce pas, tout d'un pas. il Proverbes.
1° Action de mettre un pied devant l'autre pour marcher. De quel côté tournez-vous vos pas? Le pas est produit par l'écartement des deux membres inférieurs, auquel on ajoute la longueur du pied. La longueur ordinaire du pas, chez une personne de taille moyenne, esl de o",8B. La durée d'un pas est de i>',33, dans la marche la plus rapide; cette durée dans la marche habituelle peut varier, suivant les personnes entre 0",:i3 et o>,38. Cours, Narsès, courez tous du pas le plus pressé, roth. Bélis. V, 7 J'avais doublé le pas sans vous apercevoir, co;iN. Galerie, iv, 2. Vous marchez d'un tel pas qu'on a peine à vous suivre, mol. Tari, i, t. On ne voit point mes pas sous l'âge chanceler, boil. Sat. I. Va; mais nous-même allons, précipitons nos pas, rac. Ba;'ai. iv, 6. U faisait dix pas pour aller de son lit dans la garde-robe, il n'en l'ait plus que neuf par la manière dont il a su tourner sa chambre, la bbdy. xit. Il m'attendail tranquillement sans faire un pas vers moi , fén. Tél. iv. Cruel auteur des troubles de mon âme, Que la pitié retarde un peu les pas, J. b. roiss. Cantate, Circé. Ensuite il eut le courage de ramener ces deux régiments à petits pas, elde les sauver du péril où leur laleur les jetait, volt. ietl. Tovaiii, 24 janv. 1761. Dans toute l'étendue du terrain, depuis la rive du Lot, qui est en face de Levignac jusqu'à Firmi, on ne peut pas faire un pas qu'on ne trouve du charbon, BUFF. Min. t. Il, p. 318. Un jeune soldat disait à sa mère, en lui montrant sou épée : elle est bien courte! — Kh bien, répondit-elle, vous ferei un pasdeplus, baruiél. inoch. ch. (O.Tialnani lentement ses pas sur les larges pierres du pavé de Florence, elle perdait l'idée d'arriver, stael. Cor xviu, ». Il Aller un bon pas, marcher assez bien il A pas
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lents, en marchant lentement. || Fig. Anne, avertie de loin par un mal aussi cruel qu'irremé(!iable, vit avanc/ir la mort à pas lents, boss. Slar.-Thér. La vengeance est boiteuse, elle vii-nt à (>as lents, Mais elle vient, v. hugo, Hernani, il, 8. || Aller plus vite que le pas, courir précipitamment. L'Olive dit que le poète était sorti de la chanihre, et qu'il l'avait vu revenir plus vite que le pas, scarh. Rom. eom. i, la. Je crains bien d'en sortir plus vile que le pas, TH. COBN. Engag. du hasard, iv, 3. || Fig. et populairement. Faire aller quelqu'un plus vite que le pas, lui susciter des embarras, et aussi le remettre dans son devoir. 1| Faire un pas, faire des pas en arrière, reculer d'un pas, de plusieurs pas. Illustre porte-croix, par qui notre bannière N'a jamais, en marchant, fait un pas en arrière, boil. Luir. v. Il Porter ses pas vers un lieu, s'y rendre. Titus porte vers nous ses pas, rac. Bérén. v, 2. Sans mon ordre on porte ici ses pas! id. Eslh. ii, 7. || Conduire les pas de quelqu'un, le diriger. Pylade va bientôt conduire ici ses pas fd'Oreste], raC. Andr. il, 1. il S'atlHcljer, être attaché aux pas de quelqu'un, le «uivre partout. Son époux à ses pas la verra s'attacher, C. DEi.AV. Paria, iii,6.|| Allerà pas de loup, marcher si doucement qu'on ne soit pas entendu, dans le dessein de surprendre et de tromper. À ces mots, il s'avance vers la lumière qui n'était pas fort éloignée ; il s'en approchée pas de loup, lesage, Git Ul. v, 2. Il Au petit pas, lentement, sans hâter le pas. Il conserva toujours la dignité de la magistrature et dans sfs paroles et dans ses démarches, et il revint au Palais royal au petit pas, dans le feu des injures, des menaces, des exécrations et des blasphèmes, RETZ, Mém. t. I, liv. ii, p (96, dans pougens. L'armée ennemie s'avançait au petit pas et en bon ordre, ROLLIN, Ifist. anc. t. iv, p. 151, dans pougens. Il Marcher à pas comptés, marcher gravement et lentement. Un valet le portait, marcliant à pas comptés, Comme un recteur suivi des quatre facultés, BoiL. Sat. 111. Mais qu'il avance donc; il marche à pas comptés, DUFRÉ.NT, Mar. fait et rompu, i, 8. Il On dit dans le même sens : marcher à pas d'ambassadeur, et, par plaisanterie, à pas d'oie. Les nobles fondateurs de Troie Marchant gravement à pas d'oie, scARR. Virg. vl Cenx-ci, loin de faire la diligence qu'on leur a commandée, marchent à pas d'ambassadeur, vont par terre en Macédoine, s'y arrêtent trois mois entiers, et donnent encore le temps à Philippe de irendre plusieurs places sur les Athéniens dans la Thrace, rolun, Hitt. anc. (t'uv. t. VI, p. 63, dans pougens. || Fig. Aller à pas mesurés, agir avec circonspection. Qu'est-ce que la sagesse? une égalité d'âme.... Qui marche en ses conseils à pas plus mesurés Qu'un doyen au palais ne monte les degrés, boil. Sat. viii. 1| Marcher de même pas que quelqu'un, aller aussi vile que lui. Il Du même pas, aussi vile l'un que l'autre. Pieds nus, sans pain, sourds aux liches alarmes. Tous à la gloire allaient du même pas, bérang. U Vieux sergent. || Fig. La gravité, l'orgueil et la paresse marchent du même pas, montesq. Esp. xix, ». || Suivre les pas de quelqu'un, l'accompagner. Tout est prêt; on m'attend; ne suivez point mes pas, rac. Béren. v, 7. Allons, je suis tes pas, c. delav. Paria, m, «. Il Fig. Suivre les pas de quelqu'un, suivre ses traces, son exemple. Les Merciens furent convertis par le roi de Northumberland Osuin; leurs voisins suivirent leurs pas, boss. Uist. i, < (. || Aller, marcher sur les pas de quelqu'un, le suivre. Mais allons sur ses pas, malgré sa résistance, uol. Fdch. ii, o. Et tandis.... Qu'à marcher sur mes pas Baja/.el se dispose, BAC. Haj. m, a. || Fig. Imiter l'exemple. Va marcher sur leurs pas où l'honneur te convie, CORN. Cinna, i, 3. Votre enfant marchera sur les pas de son oncle, sÊv. 640. Marchez donc sur ses pas [de MaUiPrliej, airnez sa pureté. Et de son tour heureux imitez la clarté, Bon.. Art p. i. Je ne veux point marcher sur les pas des tyrani, volt. Adél. du Guescl. V, I. Il Sur les pas, à la suite de. Bientôt l'ambition... L'envoie en furieux.... Se faire estropier sur les pas des Césars, boil. Sat. viii. En robe lur mes pas [à ma suite] il ne faut que venir, rac. /•/aid. Il, I. Apprenez que la vieille.... elle vient •ur vos [)as, LEOBANn, Famille exiravag. se. «3. Il Fig. Sur les pas, à l'imitation de. 0 le plaisant docteur, qui, sur le» pas d'Horace, Vienl prêcher, diront-i!s, la reforme au Parnas5ie I boil. Ép. il Mais n'allez pas aussi sur les pas de Brébeuf, Même en une l'barsale, entasser sur les r-»es De morts et de mourants cent montagnes plaintives, id. Art p. I. Sur les pas des tyrans veux-tu que je m'cngageT bac. Util, iv, 1. 1| Aller à pas de tortue, nvaocer lentement. || A grands pas, eu faisant de
grands pas, en marchant vite. Légère et court vêtue, elle allait à grands pas, la font. Fahl. vu, lO. Télémaque s'avance à grands pas, féb. Tél. xviii. H Fig. À grands [las, avec beaucoup de rapidité. Je sais par quels moyens sa sagesse profonde [de Rome] S'achemine à grands pas à l'empire du monde, corn. Sicom. v, t. Il marche à grands pas vers la mort, et il tourne encore les yeux avec regret du côté d.' la vie, MASS. Arent, Mort du péch. |i Fig. Aller à grands pas aux dignités, aux honneurs, s'avancer rapidement dans la carrière des dignités, des honneurs. Il Fig. Faire des pas. de grands pas, faire des progrès , de granJi progrès. Faire de grands pas dans l'étude. || Fig. Aller à pas de géant dans quelque chose, y faire de très-grands progrès en peu de temps. -Il Fig. X chaque pas, à chaque moment. Votre douleur redouble et croit i chaque pas, rac. /pAi'g. H, 1. Il Dans le langage relevé ou poétique, sous les pas, à mesure que l'on marche. Les jeux, les ns naissent sous mes pas, fén. TH. iv. || Retourner sur ses pas, retourner au lieu d'où l'on vient. Il Revenir sur ses pas, parcourir en arrière le chemin qu'on avait parcouru en avant. Taisez-vous, il revient sur ses pas, corn, le Hvnt. iv, 4. Vous êtes revenue sur vos pasaAix,sÊv. 4i5. || Par extension. D'autres [canaux] par de longs détours revenaient sur leurs pas, fén. Te'l. i. || Fig. Après avoir mal fourni sa carrière, on ne revient plus sur ses pas pour reprendre d'autres routes, UASS. Aient, Mort du péch. Il Fig. Revenir sur ses pas, reprendre un sujet au point où on l'avait laissé. Voilà du latin que j'emprunte de lui, et qui sera cause que je reviendrai sur mes pas, n'oLivEt, Préf. \\ Fig. Revenir sur ses pas, renoncer à ce qu'on avait voulu d'abord. La cour revint sur ses pas peu de temps après pour des raisons qui ne nous sont pas connues, baynal, Ilist. phil. IX, 17. 112° Terme d'escrime. Marcher à grands pas, laisser un espace de dix-huit pouces environ entre les pieds qui avancent sur la ligne droite ou qui reculent en arrière. Marcher à petits pas, se dit lorsque l'espace laissé n'est que d'environ neuf pouces. || 3° Les premiers pas, les pas que fait un enfant quand il commence à marcher. || Fig. Le premier pas que nous devons faire pour nous renouveler en Notre-Seigneur, c'est de détruire en nous le péché, celte rouille invétérée de notre nature, boss. 2* sermon, Pdques, <. Le premier pas, mon fils, que l'on fait dans le monde, Est celui dont dépend le reste de nos jours, volt. Indiscr. I, l. Il Fis. Faire les premiers pas, commencer à marcher vers quelque cho^-e. Vers l'immortalité je fais les premiers pas, PIRON, .Vétr. i, 8. || Fig. Faire les premiers pas, faire les avances, les premières démarches. Encore qu'il ne soit pas .suffisant, c'est quel(] ue chose de fort utile que d6 faire les premiers p.is de la réunion, boss. Proj. de réunion, Lettre ii. || Fig. Le premier pas, le CDmmoncement de quelque affaire, de quelque entreprise. On est assez embarrassé dès le premier pas de cette campagne, sêv. (37. Et dès le premier pas se laissant effrayer, rac. Iph. i, S. Le premier pas de la faculté de penser, c'est d'examiner ses perceptions, uidebot, kech. philos, sur le beau, Œuv. t. u, p. **-, dans pougens. |I Fig. Tout dépend du premier pas, le succès dépend de la manière dont on commence. || Fig. En être au premier pas, n'être pas plus avancé dans une affaire qu'au début. Voilà tantôt .'■ix ans écoulés, et nous ne sommes qu'au premier pas, patbu, i'/oidoycr, dans le roux, Dict. comique. \\i° Faux pas, pas dans lequel on glisse ou chancelle. Faire un faux pas. Nous n'allons jamais si vite qu'après un faux pas, la motiie le vayer, la Promenade, dial. -'. Mme de Guis>i a fait un faux pas à Versailles, elle n'en a rien dit : elle est accouchée à quatre mois d'un pauvre petit garçon qui n'a pas été bnptisé, sÊv. 3i. || Chez le cheval, faux pas, p.is mal assuré, irrégularité dans l'allure du pas, qui consiste en une flexion subite et prononcée sur l'une des extrémités; c'est ordinairement signe de faiblesse. Le cheval est sujet à faire un faux pas, BLFF. Cheval. || Fig. Une faute. Si la présence de son amant lui fait faire quo!i|ue faux pas, c'est une glissaile dont elle se relève à l'instant même, corn. Cid, Fiamen. La plus haute vertu peut faire de faux pas, m. Sur. m, ï. Monsieur.... clait celui de tous ceux que j'aie jamais vus, le plus capable de donner dans tous les faux pas, à force de les craindre tous ; il était en cela semblable aux Havres, 8ETZ, i/cm. t. III, liv. lY, p. 'i2H, dans poo- OENS. Nous repassons avec amertume sur tous nos faux pas, BOSS. Heine d'Anglet.\\ On dit, au pluriel, de faux pas, eu, si l'on cunsiilére faux pas comme un substantif composé, de* faux pas. Il 6* Terme de danse. Uu différentes manières de
conduire ses pas. Us y font des pas de bohémiens et de Bas-Bretons avec une délicatesse et une justesse qui charment, sÉv. 73. C'est quelque chose d'extraordinaire que cette quantité de pas différents, et celte cadence courte et juste, m. 73. Ce n'est pas là un ballet, comme celui où dan.sait ma fille; il y avait telle et telle, elle y faisait un petit pas admirable sur le bord du théâtre, m. 45». Un petit pas tricoté maladroitement sur le cou-de-pied sert d'exposition, de nœud et de dénoûment à ces chel'.'d'œuvre, noverre, Lett. sur la darue, f. i<i,dans pougens. Il Fig. Le maître à danser : Lorsqu'un homme a commis un manquement dans sa conduite, soit aux affaires de sa famille, ou au gouvernement d'un État, ou au commandement d'une armée, ne dit-on pas toujours : un tel a fait un mauvais pas dans une telle affaire? — M. Jourdain : Oui, on dit cela. — Le maître à danser: Et faire un mauvais pas, peut-il procéder d'autre chose que de ne savoir pas danser T mol. Bourg, gent, i, a. Un' mallre à danser qui s'habille comme un petitmaître, et qui a fait faire un mauvais pas à une de ses écolières, lesage, Diable boit- ch. 7, dans pougf.ns. Il Les pas sont simples ou composés. Le pas simple est tout mouvement par lequel on va d'un lieu à un autre (feuillet). Les pas simples ne prennent qu'un temps de la mesure ou consistent dans un seul mouvement. Il y en a cinq : a) le pas droit quand le pied marche en ligne droite, soit en avant soit en arrière; b) le pas ouvert, lorsque la jambe s'ouvre en arc de cercle; c) le pas rond, quand le pied fait un nœud ou rond en avançant, ou reculant, ou allant de côté ; d) le pas tortillé, quand le pied se tourne suivant une ligne sinueuse; e) le pas battu, quand le pied vient battre contre l'autre (feuillet). Le premier et le second pas sont seuls usités dans tes salons. Le pas droit peut être marché, glissé, sauté, plié, élevé, tombé. Le pas composé ou figuré est composé de plusieurs pas simples; tels sont le balancé, le traverse, le tour de main, le moulinet, le pas de menuet, le pas de valse, etc. Il Pas de ballet, .pas figuré qu'on fait dans les ballets. I| Pas de deux , pas de trois, entrée de ballet dansée par deux ou trois personnes. Il [Dumoulin] dansait les pas de deux avec une supériorité qu'on aurait de la peine à atteindre, novebre, Leit. sur la danse, p. i65, dans pougens. || Pas seul, danse exécutée par un seul danseur. || Pas de hache, voy. hache, n" 6. Il 6° Terme militaire. Les différentes manières dn marcher des troupes. Le pas de charge. Marcher au pas redoublé, au pas accéléré. On les accoutumait [les soldats romains| à aller le pas militaire, c'est-à-dire à faire en cinq heures vingt milles, MONTF.so. Ilom. 2. || Fig. Vous avez sans doute proraptement reçu les résolutions de Poinsinet [Pichegru], et elles seront probablement suivies an pas de charge, tout en dépend. Correspondance du général Klinglin, i, 504. || Absolument, le pas, manière de marcher qui est la plus voisine de la marche naturelle. Conscrits, au pas; Ne pleurez pas, Marchez au pas, bérang. Vieux cap. Il Ouvrir le pas, commencer à marcher. || Changer de pas, quitter un pas pour en prendre un autre. || Changer le pas, r.ipporler le pied qui est derrière à côté de celui qui est devant pour repartir de ce dernier pied. || Pas gymnastique, pas qui s'exécute en levant la jambe et la cuisse de manière que la cuisse soit tout à fait horizontale et la jambe verticale, la pointe du pied tenue très-basse. Il Marquer le pas, simuler le pas .sans avancer. Il Fig. et familièrement. Mettre quelqu'un au pas, le forcer à faire son devoir. || Pas de camp, mesure qui sert à fixer les espaces nécessaires à un campement. Il 7° Terme de musique. Morceau dont la mesure est appropriée au pas des troupes. On a fait un pas re<loublé du molif de cet air. || Se dit aussi d'un morceau arrangé pour la danse. On a fait un joli pas de cette cavatine. || 8° Terme de manège. L'une des allures naturelles du cheval, la plus bnle et, en apparence, la moins compliquée, quoiqu'elle le soit plus que le trot et l'amble, Dict. de vétérinaire. L'étendue de terrain embrassée pai un pas complet, c'està-ilire par la succession des quatre membres, est mesurée par la dislance de la piste i|uiltée par un pied quelconque, au point où il se pose de nouveau. Reiucltre un cheval au.pas. Que vos chevaux par vous au petit pas réduits.... MOL. Amph. Prologue. Le pas, pour êlro bon, doit être prompt, léger, doux et sur, buff. Quadrup. t 1, p. 3e. Dans le pas, les jambes du cheval ne se lèvent qu'à une petite hauteur, et lei pieds rasent la terre d'assez près. id. ib. t. i, p. 36. |{ Pas de cAté, sorte de travail de manège. || Pas relevé, aU
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Imt particulière i cerulni chevaui, dsns laquelle les quatre battues sont plus précipitée» que dans le pas ordiriAire. et léparées par des Intervalles tels que les deui battues d'un bipède diagonal sont plus rapprochées l'une de l'autre que des dcui battues du bipo'te diagonal opposé, Dict. de méd. rétér. La rapidité du pas relevé ne laisse pas à l'animal le temps de relever fortement ses membres, et l'oblige i raser le tapis. |{ Cheval de pas, cheval qui va au grand pas, et fort i l'aise. || Pas averti, pas régie dan* lequel le cheval semble compter lui-même le posé de chaque jambe. || Pas écouté, pas raccourci d'un cheval qui se balance entre les talons. || Pas de coq, sorte de flexion convulsive du jarret du cheval. Il 9* Vestige, marque du pied sur le sol. On voyait des pas d'homme sur le sable du rivage. Des pa» de cheval, de mulet marqués sur la poussière de la route. Les pas empreints sur la poussière Par ceui qui s'en vont faire au malade leur cour, Tous, sans exception, regardent sa tanière, Pas un ne marque de retour, la font. Fahl. vi, M. || Fig. Vous devriez baiser chacun de ses pas, la trace de ses pas, c'est-à-dire vous lui devez beaucoup de reconnais.sance pour tout ce qu'il a fait pour vous. Il n'y a qu'à baiser les pas par où il passe, siv. ai 6. Vous êtes trop heureiudevoir et d'entendre tous les jours M. de Turenne, vous n'avez que lui de parent et de père : baisez les pas par où il passe, id. 204. || Fig. Cela ne se trouve pas dans le pas d'un cheval, cela est difficile à trouver. Croit- il, le traître, que mille cinq cents livres se trouvent dans le pas d'un cheval? HOL.Seapin, il, 1 1. || 10° L'espace qui se trouve d'un pied à l'autre quand on marche. Il y a des bornes de mille en mille pas. J'ai fait dresser une allée aussi longue que la grande, qui s'appelle la solitaire : elle est si belle, si bien plantée, que mon fils devrait baiser les pas que j'y fais tous les jours ; mais comme elle contient douze cents pas et que ce serait un eiercice un peu violent avec un lang aussi échauffé que le sien, je lui fais crédit de cette reconnaissance, • Bv. 8 sept. («80. On sait que le roi François I" dormit sur l'affût d'un canon, i cinquante pas d'un bataillon suis.se [à la bataille de Marignan], volt. Mirurt, 42Î. ||Pas géométrique, mesure de cinq pieds ou d'un mètre soixante-deux centimètres. Il Par exagération. Il n'y a qu'un pas, c'est-à-dire il n'y a que très-peu de chemin à faire. Il n'y a qu'un pas d'ici chez moi. || Fig. Il n'y a qu'un pas, il y a bien peu de différence. Il n'y a qu'un pus à faire entre le relâchement et le crime, mass. Carême, Tiéd. u. Il On dit, dans le même sens : à deux pas, à quatre pas. A quatre pas d'ici je te le fais savoir, corn. Cid, u, s. Où est le temps que nous étions dans ce petit cabinet à Paris, à deux pas l'une de l'autre T sSv. &t». Une petite maison à deux pas de la ville, HAMILT. Gramm. 4.||Fig. Voyant à deux pas de vous la prison et la mort et tant d'autres accidents qui TOUS menaçaient, voit. Lett. xxxiv. || Ne pas quitter d'un pas, rester tout auprès. Je ne quitte pasd'un pas M. Trouvé; il n'a qu'à monter en chaire pour me voir tout à l'heure au premier rang de ses dévotes, SËv. s mai less. || Il ne faut pas le quitter d'un pas, d'un seul pas, il ne faut pas le quitter du tout, il faut être toujours auprès de lui. || Fig. Nous avons changé de méthode, Jodelet n'est plus à la mode, Kt maintenant il ne faut pas Quitter la nature d'un pas, LA font. Œuv. div. Leure à Maucroix, relat. d'une fête à Faux. || Il ne veut pas s'éloigner, reculer, avancer d'un pas, il ne veut pas s'éloigner; reculer du tout, il veut rester où il est. |{ Fig. A cent pas, à une grande distance morale ou intellectuelle. U y a ici une petite fille qui se veut mêler d'aimer sa maman, mais elle est cent pas derrière vous, s£v. S7. sept. 1687. || 11* l>a.ssage. Elle a couru partout où le danger était, Kt forcé tous les pas que l'on nous disputait, tristan, Panthée, 1, I. Le duc... L'attendait à main forte, et, lui fermant le pas : A lui seul, nous dit-il, mais ne le blessons pas, CORW. Ptrlhar. y, 4. Le plus sûr en hiver, c'est une litière; il y a des pas où il faut descendre de carrosse, ou s'exposer à périr, SKv. • oct. i«7a. IjUn mauvais pas, endroit où il est difficile ou dangereux de passer. Elle évita heureu- •emenl tous les mauvais pas, hamilt. Gramm. ». On «tii qn» les mauvais pas sont plus difficiles et I' n à descendre qu'à monter, et nous
' inchi de bien mauvais en montant,
*'„ ' "• ■ /"y- *lp*; t. IV, p. »oa, dan» loyoEns. Il rig. Il faut avec honneur franchir ce mauvais (*». coRii. PuUh. IV, I. Il Fig. Tirer d'un mauvais p«», rairHaoriir heureusement d'une affaire difficile, •mh.rr»«wu«; le tirer d'un mauvais pas, on sortir fceureusemetot. n se fant, comme on peut, tirer d'un
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mauvais pas, th. coBN.Comlesjf d'Orgueil, y,t. Dieu veuille nous lirn d'un aussi mauvais pas! reo. Je Ugat. v, (.Outre que ses ducat» Nous oit plus d'une fois tiré de mauvais pas, id. Ménetlim. i, i. Voilà un mauvais pas dont vous ne vous tirerez pas aisément, FONTEN.Jujf m. dePlulon. || On dilde même : un pas glissant, une occasion où il est difficile de se bien conduire. Si le roi avait été jeune et anime de ce feu qui donne de l'audace et qui la fait pardonner, je n'aurais pas juré que la jeune et sage comtesse eût toujours passé san péril le pas glissant du tête-à-tête, marmontkl, «ém. viii. |] Pas dangereux, pas hasardeux, pas dél al, même sens. Quoi I les abandonner en ce pas iiangereui?C0HN. fois, d'or, n, i. Il sait bien se tirer d'un pas si hasardeux, lo. Hor. iv, i. Pour aider ta -constance en ce pas périlleux, rotr. SI Gen. n;, D. Le pas était dangereux, c'était trahir la cause des alliés, voltaire, Louis XIY , a. Je devins pressant, le pas était délicat, J. j. Rousseau, Confessions, ix. Il Fig. Passer le pas, subir quelque chose de forcé. Et dès que son caprice a prononcé tout bas L'arrêt de notre honneur, il faut passer le pas, mol. Éc. des femmes, m, s. || Passer le pas, se dit aussi pour mourir. Les deux massacreurs it voleurs ont tout avoué, et auraient déjA pa.^^é le pas, n'était que.... OUI patin, Nouv. léll. t. I, p. ((», dans pouoens. Tenez-la prête pour l'impression, dès que quelqu'un des luarante passera le pas, et tous serez mon confrère ou mon successeur, volt. Lell. Chabarion, 5 mai i7«8. || Faire passer le pas à quelqu'un, le faire mourir, le tuer. || Populairement. Sauter le pas, mourir. || Le dernier pas, la mort. J'en ai vu [des martyrs], que le temps prescrit par la nature Etait près de pousser dedans la sépulture, Dessus les écbafauds presser ce dernier pas. Et d'un jeune courage affronter le trépas, roirou, SotHl Genest, ii, 7. || Fig. Franchir le pas, sauter le pas, faire une chose qu'on ne pouvait se résoudre à faire. Elle franchit ce dernier pas sans presque s'en apercevoir, mass. Carême, Fautes lég. Ces âmes qui doutent de tout et.qui n'osent franchir le pas sur rien, m. Profess. rel. serm. i.|| Franchir le pas, se dit aussi d'un manquement au devoir. J'ai sur les bras une dame jolie X qui je dois faire franchir le pas, LA FONT. Papefig. || H» Pertuis. La canalisation de l'Isle, entre Périgueux et la Dronne, avait été entreprise en 1890 ; il s'agissait alors d'ouvrir quarante et un pas ou pertuis vis-à vis autant de moulins, e. obangez, Voies rtavigables de France, p. Ï84. Il 13° Passage étroit et difficile dans une vallée, dans une montagne. 11 n'est permis de dire pas pour passage, que pour exprimer quebiue détroit de montagne, ou quelque passage difficile, comme le pas de Suse, tant de l'ancienne Suse que de celle des Alpes, et d'une infinité d'autres détroits que l'on appelle pas : gagner le pas de la montagne, VAUOELAS, Rem. t. n, p. «76, dans pougens. Conduisant tout, et n'ayant point là de roi qui eût part à cette action comme vous à la Rochelle et au pas de Suse, fèn. Dial. des morts mod. Dial. n. Notre unique ressource est de voler au secours des Phocéens, et de nous emparer du pas des Thermopyles, BARTHÉL. Anach. ch. 61. Alexandre avait envoyé Parménion avec une partie de l'armée se saisir du pas de Syrie, afin d'avoir un débouché sûr pour les troupes, BOLLIN, Hist. anc. Œuv. t. vi, p. 232, dans poigens. Il 14° Détroit, passage de mer. Nous étions enlin hors de tous les pas périlleux qui font redouter la navigation des Moluques à Batavia, bougainville, Koy. t. Il, p. 322, dans pougens. || Le pas de Calais, le di^lroit entre Calais et Douvres.jl 15* Seuil. Douglas recommande bien à son valet de ne pas désemparer le pas de la porte, st-sim. 43(, 337. J'ai rencontré près de l'hôtellerie une fille qui ne m'a pas aperçu, je pense, qui causait sur le pas d'une porte, makiv. V /{preuve, (.11 18° Marche au <levant d'une entrée. Prenez garde, il y a ici un pas. || 17° Fig. Préséance, droit de marcher le premier. Il ne me siérait pas D'insulter mon aînée à qui je dois le pas,
HAUTEROCHR, Bourg. de qualité, iv, 2 Autrefois
entre elles jdeux chèvres] Il survint de grands débats Pour le pas, la font. Fabl. vu, (7. Autrefois l'éléphant et le rhinocéros. En di.spute du pas et de» droits de l'empire, tu. ib. xii, 2i. Vous êtes d'une difficulté poi>r le pas, qui nous jettera dans un furieux embarras, siv 16 mai lest. Le mortier et la pairie se disputent le pas, la bruy. xiv. Ils auraient le pas devant les Césars du Vemlûme . hamilt. Gramm. 3. L'indiscrétion d'un prêtre portugais, qui ne voulut pas céder le pis à un des premiers ullicicrs du roi, fut la première cause de cette révolution [l'expulsion du christianisme hors
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du Japon], volt. Moeurs, (42. ||Fig. Avoir le pas, l'emporter. Le saint respect des morts doit avoir le pas devant tout, beauharch. Jfère coupable, m, 8. i Prendre le pas, entrer, passer le premier. Du pas (levant sur moi lu prendras l'avantage ; Je serai le cadel et tu seras l'alné, mol. Àmphttr. ui, 7. {| Fig. L'esprit doit sur le corps prendre le pas devant, 11). Femm. sav. u, 7. Lui-même il s'ap|ilaiidit, et d'un esprit tranquille Prend le pas au Parnasse au-dessus de Virgile, boil. Sat. iv. || Donner le pas à quelqu'un, le laisser par civilité passer le premier. l| 18° Au moyen âge, pas d'armes, sorte de tournois qui avaient pour objet de défendre un piste quelconque, soit un chemin ou un sentier de forêt, soit enfin un passage en rase campagne, mais fermé par des barricades. Outre les tournois, on iiislitua les pas d'armes, et ce même roi René fut encore législateur de ces amusements, volt. Mœurs, »». Que d'alarmes I Que de larmes I Un pas d'armes, C'est très-beau I v. avoo, Bail. (2. || Ouvrir le pas, commencer un tournoi. || Fig. Commencer une discussion. || 19" Fig. Acle comparé à un |ias qui se fait. Un pas hors du devoir nous peut mener bien loin, CORN. Suréna, iv, 3. Je suis un peu triste de ne plus savoir ce qui se passe en Hollande; quand je suis partie, on était entre la paix et la guerre; c'était le pas le plus important où la France .se soit trouvée depuis très-longtemps, sév. (6 juill. i672. Donnez-moi encore un moment pour vous raconter la suite de leurs erreurs et tous les pas qu'ils ont faits pour s'enfoncer dans l'abîme, Boss. Hist. u, 10. J'allai d'un pas hardi.... Assez près de Régnier m'asseoir sur le Parnasse, boil. Ép. s. Par des faits glorieux tu te vas signaler; Poursuis, tu n'a pas fait ce pas pour reculer, rac. Brit. v, 8. Sur de» pas différents tous marchez l'un et l'autre, m. ib. V, I. Uajazct touche presque au trône des sultans; Il ne faut plus qu'un pas; mais c'est où je l'attends, ID. Bajat. 1, 3. Si mes accusateurs observent tous mes pas, id. Brit. iv, 2. Ne peut-il faire un pa» qu'il ne vous soit suspect? m. ib. i, 2. Le succès que les Romains eurent conire Philippe fut le plus grand de tous les pas qu'ils firent |iour la conquête générale, montesq. Itom. 6. Je touche au dernier pas de ma longue carrière, volt. Àlz. i, (Les pas que l'on fait dans le Milanais, à Venise et à Naples sont des pas de tortue, id. Lett. Levenhaupt, (3 fév. 4 768. Cela fait voir combien, en philosophie, le plus petit pas est difficile à faire, condillac. Art de penser, part, i, (3. Ciel I j'adore en mourant ta sagesse profonde. Si j'avance d un pas la liberté du monde, M. J. ciiÉN. Gracques, m, lu. Les derniers pas de la vie sont toujours lents et difficiles, STASL, Corinne, xx,6. || Pas de clerc, voy. clebc, n" 3, Il SO* Allées et venues, peines qu'on prend pour quelque affaire. Je ne songe qu'à vous; les pas que je fais pour vous sont les premiers ; les autres viennent après comme ils peuvent, sév. 433. Il faut qu'elle fasse des pas pour une intendance qui est vacante, iD. 31 (. Comme si vous aviez oublié le commerce de l'amitié, et que vous ignorassiez le plaisir de faire des pas pour ceux qu'on aime, m. M6. Résolvez avec lui les pas qu'il faudra faire du côté du cardinal, BOSS. Lett. quiét. 99. J'ai encore fait un pas pour M. Brillon, qui sera, je crois, aussi inutile que les autres, haintënon, Le(t. à M. d'Aubigni, 30 juin (680. Je vous promets du moins Oue je n'épargnerai ni mes pas, ni mes soins, LACHAUssËE , Melanidc, ii, 3. || On dit aussi : pas et démarches. || Salle des pas perdus, grande salle servant d'antichambre à toutes les chambres des tribunaux, ainsi nommée parce que les plaideurs y perdent souvent leurs pas et leur temps. Il Mettre une chose au rang des pas perdus, n'en j tenir aucun compte. Mais ceux [les services] qu'il I m'a rendus, Il ne les faut pas mettre au rang j des pas penlus, corn. Mél. y, e. |{ Regretter ses ' pas, regretter les peines qu'on s'est données. j II Plaindre ses pas, ne pas aimer à prendre de I la peine pour autrui. || 41° Chez les tisserands, passage du Hl dans la lame. || Être hors du pas, prendre un hl pour un autre. || Pas dur, partie du métier des fabricants de gaze où répond une des trois marches. || 22° ferme de construction. Se dit des entailles faites sur la plate-forme d'un comble pour recevoir le pied des chevrons. || Terme de marine Entailles où se logent les épontilles sur la carlingue. |{ 23 Pas de vis, l'espace compris entre deux filets d'une vis. || Pas carré ou à l'anglaise, se dit d'une vis lorsque le fond entre chaque filet est aussi évasé que le devant. |{ Pas d'écrmi, les filets intérieurs d'un écruu. || Chaque tour que le gros câble fait sur l'arbre de la roue d'une carrier*.
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;|En horlogerie, pas, nom qu'on donne à chaque tour que fait la fusée ou à chaque tour que fait la chaîne ou la corde autour de la fusée. Les fusées ont ordinairement sept pas ou sept pas et demi. 1184° Les artisans disent qu'ils ont des outils de toutes sortes de pas, c'est-à-dire de toutes sortes de grandeurs, {| 25° Pas d'âne, instrument avec lequel on maintient ouverte la bouche du cheval pour l'examiner. || Pas d'âne, nom donné, dans les épées du ivj' siècle, à des pièces de la garde qui sont en formed'anneau et qui vont des quillonsàla lame. Le seigneur le prit et mit un piedsurla lame.... alors i;oiiinei secria : renei voir, messieurs , le grand miiacie que l'on fait à mon épée : je l'ai apportée ici avec une simple poignée et sans garde défenaive, et voilà maintenant que l'on y met le plus beau pasd'âne du monde, Francion, vi, p. ï37. Pasd'âne, nom vulgaire du tussilage, à causede la forme delà feuille. || Î6° Ancien terme de fortification. Pas de souris, chemin de trois pieds de largeur entie le rempart et le fossé, qui s'appelle lisière et berne. Il À pas de souris, à la queue l'un de l'autre Paix I marchons à pas de souris, le p. brlmoy, la Boite de Pand. I, 2. Il il' Pas à pas, toc. adv. Un pas après l'autre, doucement. Ainsi s'avançaient pas à pas, , Nez à nez nos aventurières, la font. Fabl. xii, t. Je TOUS vois, ma fille, et je vous suis pasà pas : je vois entrer, je vois sortir, je vois quelques-unes de vos pensées, sÉv. )«i. La longue habitude qu'elle | la mule] avait île marcher pas à pas sous mon oncle, lui avait fait perdre l'usage du galop, le sage, Gil Bleu, l, 2. Il Fig. Vous aclièverez seule; et, pas à pas, tantôt Je vous expliquerai ces choses comme il faut, iioL. Éc. des femm. lu, 2. 11 faut marcher pas à pas dans celte voie, boss. Letl. Corn. 6t. Conduit pas à pas de malheurs en malheurs, gknlis, Vœux téméraires, t. m, p. 23u, dans polgens. || ï8° De ce pas, tout de ce pas, tout d'un pas, loc. adv. A l'heure même. Allons-y de ce pas, corn. Médée, iv, 4. J'y vais tout de ce pas, to. Œdipe, ui, 4. Enseigne- moi, de grâce. De mon voleur, lui dit-il, la maison ; Que de ce pas je me fasse raison, la font. Fabl. vi, 2. Et tout d'un pas s'en va trouver Janot, m. Rich. Je m'en vais réparer l'erreur que j'ai commise. Et, dès ce même pas, rompre mon entreprise, mol. VÉI. i, <o. Adieu, je vais trouver Koxane de ce pas, bac, Bajax. u, 5. Et de ce même pas je vais parler au roi, volt. Vanité. || Proverbes. Pasà pas, on va bien loin, c'està-dire quelque lentement qu'on procède, on ne laisse d'avancer beaucoup dans un ouvrage, quand on y travaille sans discontinuité. || La peur a bon pas, c'est-à-dire elle oblige à marcher vite. || Il n'y a que le premier pas qui coille, c'est-à-dire le plus difficile en toutes choses est de commencer. Le cardinal de l'olignac, parlant du miracle de saint Denis, appuyait beaucoup sur ce qu'il y a deux li> ucs de Paris a Saint-Denis : Monseigneur, dit une femme d'esprit, il n'y a que le premier pas qui coûte, condil. Art i'écr. Il, 10,
— HIST. XI* s. Segnur barun, suef pas alez tenant, C/i, de Ao2. Lxxzix. Son petit pas [il] s'en turne chancelant, ib. CLZiii. Il XII* s. Ne jamais en s'aië [à son aidej n'irons ne pas ne trot, Soi. xvii. Je passerai le pas ù tuit passent; mais or te haite [présenlemeni sois allègre], Rois, p. 227. Li roiz li voul |voulut] douer du règne la moitié ; Rou nel vout mie prendre, ainz li a tout laissiè : Jà n'en ara, dit il, ne plain pas ne plain pie, Rou, v. (408. Très-tout le pas [dans toute la marche] n'i ot noise ne cris, Garxu, t. I , p. 218. Alez le pas, n'aiez soing de fuir, ib. p, 175. Ilxiir s. U vcnoient le petit pas tuit ordené, viLLER. Lxxxi. Xgrant ricboise [richesse] l'espouiia. Et molt grant joie en démena; Quinze jors a li pas [d'armes] duré, lai de Melion. Et venoient plus que le pas, Lai du trot. [Elle] Ist [sort] de la sale descendant Paspor pas aval le degré, Lai d« l'ombre. Quant le roy oy dire que l'enseigne Saint Denis estoil à terre, ii en al a grant pas parmi son vessel, jomv. 216. Il XIV* s. Et entre nous irons, mais quecliacun l'ottrle, Droit au pont de Lussac, qui loin de nous n'est mie, Là garderons le pas contre adverse partie, Gueicl. iiMi27, ilxy s. On regarda que on baiUeroil aux gens d'armes deux capitaines, lesquels ouvriruient le pas, FBOiss. 11, m, 63. [Jean et Nicoliis, deux jouteurs] s'tn Tinrent pas pour pas l'un contre l'autre, lu. Il, II, ih. Ett-ihtost se ntngerent sur le pas de la rivière, pour garder et défendre le pa'^sage, lo. i, i, 27». Ouand ils veirent que les vivres leur aiucnuysoient, et leur estoient clos les pas de mer et de terre (parquuy nulles gens ne leur pouvuieot venir), si Commencèrent i traiter,.., lo. i, i, 6«, Quand ces trois batailles furent ordonnées, le roi d'Angleterre monta sur un petit palefroj, un blanc bastuii
en sa main , à dextre de ses mareschaux, et puis alla tout le pas de rang en rang, en amonestant et priant les comtes, les barons..., ID, i, 1,284, Orensui hors; mon cueur en est tout las; Il ne veut plus d'amours passer le pas. Pour bien ou mal que jamais lui adviengne, en, d'orl. Songe en complainte. Tout beau, pas à pas, Refïrain ton courage, Qu'en si long voyage Ne deviegnes las, id. Rondeau, Il fust bon que je m'en allasse, Avant qu'il eust passé le pas [qu'il fiit mort], PoUelin. Perrine Hulote dist sur ce pas [là-dessus] que, quant les petits enfans portent banieres et confanons en chantant par les rues, c'est tout signe de mortalité, les Étang, des quenouilles, p. 25. Item demi arpent de pré d'une part, neuf pas [sorte de mesure] de pré d'autre part, et cinq pas de pré de l'autre part, tenant ensemble, et contenant le tout trois quartiers de pré ou environ, dd cange, passus. Entre tous ceulx que j'ay jamais cogneuz, le plus sage pour soy tirer d'ung mauvais pas et temps de adversité, c'estoit le roy Loys unziesme nostre maistre, COHU. 1,10. Encore en ce pas [à ce propos] me faut alléguer noslre maistre, id. m, 12. || xvi* s. Faire un pas de clerc, mont, i, 28, L'armée ennemie estoit à trois pas de luy, id, i, 44. Il luy valoit mieulx passer une fois le pas que demourer tousjours en cette transe, m i, 138, Us se retirèrent le petit pas, monstrants tousjours les dents, id, i, 343. ils ouvrirent le pas [passage] à leurs gents de pied, ID. 1, 367. Le pas des Ihermopyles, amyot, Thém. 16, Comme il fui arrivé bien près de passer le pas de la mort,, . id. Péric. 73. Hz se retirèrent en reculant pas à pas en arrière, ID. Pélop. 68, Et sembloit bien à chascun que tout de ce pas il deust aller prendre la ville de Sparte, id, Démélr. 46. L'armée de ce pas assiégea Bri sur Seine, d'aub. //fît. I, 319. Puisque à ce jour-là vous devez ouvrir le pas du lournoy... carl, vu, 24. Le jus de l'herbe nommée tussilago, ou pas d'asne, paué, xxiv, 38. L'armée du duc de Mayenne estoit composée de nations différentes, chargée de bagage et de gens qui ne marchoieiit qu'au pas de la picque et à petites journées, Kém. d'Angoulesme, p. 60 dans lacubne. U aimoit aussi fort ïexercice des chevaux et à les picquer;el ceux qui alloient plus haut, c'estoient ses ravoris,comraej'ay veu le nioreau [cheval noir) superbe qui alloit à deux pas et un saut, et d'un très haut et bel air, brant. Cap. fr. t. iv, p. 26, dans la- CUHNE. 11 les mena [certains seigneurs qui se faisoient indépendants] si bien et si beau, qu'il les reduisitau petit pas [au petit pied], ID, Cap. eslr. t. u, p. 218. j'auray fait en deux pas et un 3ault,C0TGBAVE. Pas à pas le bœuf prend le lièvre, id. Le roy n'oublia jamais quand monsieur l'admirai luy fit faire la traitte de Meaux à Paris plus viste que le pas, montluc, vu,
— ÊTYlrt. Proven^, JJO*; esp, pa*o; ital, passo; du lat. passus, que l'on rapproche du grec nàioî, chemin frayé; ail. Pfad; angl. palh; sanscrit, pad, aller ; lat. pelere.
2. PAS (pâ ; l'i se lie : il n'est p»-z-allé), adv. Il 1* Il renforce la négation ne. Je ne vous réponds pas des volontés d'un père, mol, Tart. ii, 4, Il n'eut pas fait une lieue qu'il en fut convaincu, hamilt. Gramm. 5, |[ Interrogativemenl N'avez-vous pas été là? Ne m'avez vous pas appelée? mol, Mal. tmag. m, 12, Il Abusivement, pas nie quelquefois, même sans ne, dans les phrases inlerrogallves. Fit-il pas mieux que de se plaindre? Ll font Fabl. m, H. Nomme-t-on pas aussi mouches les parasites ? id. ib. IV, 3, Vous avais-je pas commandé de les recevoir comme des personnes que je voulais vous donner pour maris? mol. Prée. 6. Pécheur.... veux-tu pas restituer ce bien mal acquis? veux-tu pas enfin mettre i|uelques bornes à celle vie débauchée et licencieuse? veux-tu pas bannir do ton cœur l'envie qui le ronge? iioss. Sermons, Gloire de Dieu dans la cent), du péch. i. Vols-je pas, au travers de son saisissement, Un cœur dans ses douleurs content de son amani? kac. Bajai. iv, 4. Viens-tu pas voir mes ondincs Ceintes d'algue et de glaïeul ? V. BUGO, Bail. 4. Il Cette suppression de ne est une licence qui se piend surtout en vers. |{ 2° On supprime pat et point devant ni, rien, Jamais, plus, aucun, parce que ces mots sont autant de cuiuplémen'.ï <i» la négation ne : Je ne l'aime ni ne l'estime, cela ne vaut rina ; je oe le verrai jamais ; je ne lui parlerai plus || Mais peu, qui ne se moi puiiil avec aucun, rien, personne, jamais, etc, dans un même membre de phra.se, s» met très-bien avec ces mots, d'un membre de phrase à l'autre, ou même, simplement, avec l'intervalle de quelques mots. Kn cette affaire vous n'avez pas lieu de craindre personne. Je ne vois pas que je puisse y prétendre ja-
mais. Autrefois j'ai connu cet honnête garçon; Et vous n'avez pas lieu d'en prendre aucun soupçon, mol. l'ÉI 1, 4. C'est pourquoi désormais il la gardera bien, Et je ne vois pas lieu d'y prétendre plus rien, id. ib. m, 2, El tu n'as pas sujet de rien appréhender, ID. ib. v, 7, .Mbert n'est pas un homme à vous refuser rien, ID, le Dèp.i,i. Et mon dessein n'est pas de leur rien opposer, id, V. Gare, v, 6. Les bruits que j'ai faits Des visites qu'ici reçoivent vos attraits Ne sont pas envers vous l'ciïel d'aucune haine, ID. Tart. m, s. || 8° Pas se met négativement devant lés substantifs, les noms de nombre, etc. par un abus né de la rapidité du langage qui sous-entend la négation et le verbe. Pas d'argent, pas de Suisses, Pauvre esprit, pas deux mots! mol. L'Ét. iv, 3. Vous vivrez sans joug et sans règles ; pas le plui petit retour sur vous-mêm«, MASS. Carême, [nconst. t Passe met négativement devant plusieurs adverbes, dans une réponse négative. Avez-voiis de l'argent? Pas trop, pas beaucoup. Vous êtes donc faciio à contenter? — Pa.s tant que vous jiourriez penser, mol. Dépit amour, i, 3. Que possède celui qui a renoncé à toute possession 'f que peut avoir à soi celui qui s'est soumis à ne rien avoir ? pas même de la vertu, pas même de l'honnêteté, pas même de la volonté, HAYNAL, Hist. phil. xi, 24. Il II s'emploie de même hors de toute réponse (emploi qui s'autorise d'un assez grand usage, mais qui reste toujours suspect d'incorrection; non, en ce cas, est préférable à pas). Les autres, pas encore d'accord avec eux-mêmes, souhaitent,,., de... mass. Avent, Epiphanie. Le reste est toujours le même; la vie pas moins tiî'de, sensuelle, id. Carême, Culte. Les passions, pas encore modérées par l'expérionce, semblent sortir en foule, id, Panég. Sie Agnès. Vingtcinq mille hommes, pas trop mal équipés, tuiers, Hist. de l'Empire, x. Il le lui avait olfert [d'être roi d'Espagne], mais pas imposé, id. ib. xxi. || Terme de marine. Pas au vent I Pas plus au vent I commandement pour interdire au timonier de gouverner au vent du point du compas où est le cap au moment même, || Dans le langage le plus familier ; pas vrai? se dil pour: n'est-il pas vrai? Vous m'aimez, pas vrai? || Populairement. Un pas grand' chose, un homme qui ne vaut guère. || 4° Pai se place après le verbe simple : je n'aime pas, et, dans les temps composés, après l'auxiliaire : je n'ai pas fini, il n'est pas venu. || Pas se place ordinairement avant l'infinitif, II vaut mieux ne pas parler. Il On le place aussi, bien que plus rarement, après l'infinitif. Ne vous obéir pas me rendrait criminelle, corn. Cid, IV, 2. Peut-on en le voyant ne le connaître pas? RAc. Ksth. III, 3, Il Dans le style marotique, pas peut se mettre au commencement de la phrase. Pas ne croyait [Vulcain] avoir fait telle affaire [être le père des Amours], volt. Coc. \\ B' Pas un, voy. UN. || Pas, avec ni, voy. ni, n° 6 et n" 7. Il Non pas, voy. non, n" 5. || flun pas après un que de comparaison; voy. non, n* i.\\Nonpas que, ce n'est pas que. II se déclara contre lui, non pas qu'il fût son ennemi, mais.... || 6* // n'est pas que.... ne (ce second ne étant dans la seconde proposition), signifie : sans doute. Il n'est pas que vous ne confessiez quelqu'un, pasc. Proi', iv. || 7° Pas aussi, avec le sens de ce que nous rendons maintenant par pas non plus. Nous ne voulons pas que les autres nous trompent,,., il n'est donc pas ju.ste aussi que nous les trompions, pasc. Pens. ii, », éd. ha- VET. Je ne suis pas un être nécessaire; je ne suis pas aussi éternel ni infini, id. ib. i, ii.
— KEM. 1. Ne... pas que: Je n'ai pas que ce livre : gros.se faute; voy, que, adv. || 2. On supprime pas et point devant autre: Je ne \eux d'autre témognage que votre approbation. On les retranche aussi après les adjectifs coojonctifs suivis du subjonctif: Est-il quelqu'un qui ne le sache ? après que signifiant pour(|Uoi : Que ne vous montrez-vous? après si, à moins que et autres conjonctions qui ont le même sens ' Si vous ne l'ordonnez; à moins que vous ne vous déclariez, ||8, Avec les noms de nombre joints à la préposition de, on retranche pas ou pnlnl : Je ne le verrai de dix jours, || 4, On dit de même : Il y a dix jour» que je no l'ai vu. Toutefois il faut remarquer qu'on ne supprimopas ou point en des cas de ce genre que lorsque lo verbe est au pas,sé ; car, s'il était i tout autre temps, on mettrait poi ou point : II y a un an (|ue je ne lui parle pas; II y avait un an que je ue lui parlais point, !| 6. Après lu que qui suit un comparatif et qui se construit avec ne, on mettait souvent autrefois ne..., pas. Piqué contre Alaric plus qu'il n'est pas croyable, o'uHFi, Astrée, i, 2, S'il était autrement situé au respect de l'œil qu'il n'est pas desc l'Ilumme Ln
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négociation de 1» reine mère avec le roi de Navarre «Jaiis la \Me de Nérac dura plus longtemps qu'elle n'avait pa» cru, utiBHAi, Abr. de l'hiit. de France, an 167». Ah 1 TOUS avez plus faim que vous ne penlex p.i«, HoL. L'Ét. IV, t.
— SYN PAS, POINT. Point nie plus fortement que f)as. On dira également : Il n'a pas d'esprit; Il n'a point d'esprit ; el on pourra dire : 11 n'a pas d'esprit ce qu'il en faudrait pour sortir d'un tel emliarras; mais, quand on dit 11 n'a point d'espril, on ne i>eui neii ajouter. Ainsi, point, suivi de la parliccilo de, foruiu une négation absolue; au lieu que jtas lais,se la liberté de restreindre, de réserver, l'.ir celte raison, pas vaut mieux que poin« devant plus, moins, si, autant, et autres termes comparatifs : Cicéron n'est pas moins véhément que Démoslhcne; Démoslhène n'est pas si abondant que Cicéron. Par la même raison pas est préférable devant les noms de nombre : Il n'en reste pas un seul p»iit morceau; il n'y a pas dix ans; vous n'en trouverez pas deux de votre avis.
— iiisr. XI* s. Vous n'irez pas uan [cette annfe] de mei si loin, Ch. de Bol. ivii. || xif s. Douce dame, je ne vous os [ose] rover [demander] Ce dont amors ne me rove pas taire, Couc», ii. N'est pas amors dont on se puel mouvoir, ib. xvill. || xiu* s. Chanter m'estuet [il me faut clianter], que m'en est pris courage. Non pas pour ce que d'amors me soit rien, quesnf.s. Romancero, p. 86. Sa femme fil] enmene o lui, ne l'i a pas laissie, Berle, ii. Cil n'ont mort deservie, à ce pas ne pensons [ne pensons pas à cela], th. Lxxvil. || xvf s. La plus belle royne vient-elle pas de mourir T hont. i, 86. Il ne s'en est encore trouvé pas un, que moy seul, qui l'ait entièrement achevé [traduire Plutarque] en quelque langue que ce soit, ABJYOT,Prti/. xxvi, 55. Il n'alla j.imais soupper chez pas un de ses amis, id. Péric. tî. lU eurent un oracle qui leur commanda de ne mettre pas Cimon en nonchaloir, id. Cimon, ï6. Les vainqueurs n'estoient en tout que la vingtième partie, et encore pas, de ceuli qui furent vaincus, id. LucuU. 66. Ces choses mènent plus clairement en évidence le naturel des personnes que ne font pas les grosses batailles, id. Alex. *.
— ETYSI. Provenç. el catal. pas. C'est le substantif pas pris pour renforcer la négation, comme les substantifs point, mie, goutte, brin, etc. Dans l'exemple suivant qui est du xii* siècle, le caractère du substantif est manifestement conservé : Mun defciis [ma défense] un pas ne gardas; Delivrement le trespassas, Adam, p. 34.
t PASAN (p.i-zan), i. m. Espèce de ruminant du genre des antilopes (antilope oryx).
PASCAL, ALE (pa-skal, ska-H, adj. \\ 1" Qui concerne la pâque des Juifs. Les Juifs mangeaient l'agneau pascal, debout, les reins ceints, et un bâton i la main. || 2° Qui concerne la fête de Pâques des chrétiens. Souvent ils en viennent jusqu'à se dispenser de la communion pascale, eourdal. Dim. oct. du SI Sacrement, Dominic. t. ii, p. 33 1. Vous étiez touché autrefois à l'approche de la solennité pascale,MASS. Carême, Inconst. Porterez-vous jusqu'au festin pascal, jusqu'à la solennité de la résurrection , vos impuretés et votre ignominieT id. Carême, Prodig. || Ëpître pascale, lettre que le pape, et primiliiement le patriarche d'Alexandrie, écrivaitaui évéques pour leur indiquer l'époque de Pâques. Il 3° 5. m. Le pascal ou pascaou, cépage particulier à la Provence.
— REM. L'Académie dit que le pluriel pascaux n'est pas usité. Trévoux, Gattel, Boniface cl Laveaui sont d'avis qu'on peut très-bien dire des cierges patealt. Il vaut mieux dire pascatue, qu'on trouve d'ailleurs dans l'historique.
— HIST. XVI' s. Jeux paschaux. Nef des fait, f »»,
1 ins LACUBNB. .
— ÊTYM. ProT. pateal; catal. pasqual; espagn. paseual; ital. pa$CMaU; du lat. pcuehalis, de pastha, pâques.
t PASCALIfTF, (pa-ska-li-n'), ». f. Machine ainsi nommée du célèbre Pascal, son auteur, pour faire toutes lei opérations d'arithmétique avec une parfaite justesse sans avoir besoin de raisonnement. On la nomme autrement roulette ou roue pascaline.
\ PASEMG (pa-xan), s. f. Nom sous lequel Buffon « 01 cril U thivTt igagre.
PASIQRAPUIB (pa-ii-gra-fle), ». f. Ecriture uni- Tunelle. Je conclus que le projet d'une pasigrapble •Il un» conception vicieuse dans son principe, qui ne produira jamais un résulut utile, el à laquelle on BeseserailpasatUcbé, si l'on s'en était fait une i<14c bien oettr, D»»Turr-Tii*cT,Jn»»i». Mém scienc Wknr. tl p«i. t. m, f. sts. L'idée de de Jlurr, qui
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voulait fa-re de l'écriture chinoise une sorte de langue universelle ou de pasigrapiiie, abel h*musat, Instil. Mém. inscr. et beltes-letl. t. viii, p. ï».
— £TïM. lia;, tout, et fpàçetv, écrire.
t PASIORAPHIER (pa-zi-gra-fi-é), V. n. User de la pasigrapble. On n'écrit ni ne lit enpasigraphiant; on traduit toujours, et l'on s'en apperçoit bien à la peine qu'on éprouve, uestltt-tracï, Inslil. àlém. te. mor. et pol. t. m, p. 642.
t PASIGRAPUIQUE (pa-zi-gra-fi-k'), adj. Qui a rapport à la pasigraphie.
t PASPALE (pa-spa-l'), s. m. Genre de la famille des graminées, sorte de millet.
— ÊTYM. UaiTtôy-iri, grain de millet.
PASQUIN (pa-skin), s. m. |{ 1° Nom d'une statue
mutilée, en marbre, qui est au coin du palais des Ursins, à Rome, et à laquelle on attache des satires et des railleries, en vers ou en prose. Marforio est le nom d'une statue antique placée en face de celle de Pasquin ; quand on voulait attribuer à P.isquin un mot satirique, on le préi)arait par une question placée dans la bouche de Marforio. Ces maraudailles de Pans disent que Marfore demande à Pasquin pour quoi on prend en une même année Philisbourg et Maêstricht, et que Pasquin répond que c'est parce que M de Turennc est à Saint-Denis et monsieurle Prince à Chantilly, sÉv. 26 août 1676. 112" Méchant bouffon, satirique trivial; on met une majuscule. Cet hnmme est un Pasquin, n'est qu'un Pasquin. || 8° Écrit satirique (on met une minuscule en ce sens). Faire courir un pasquin. Je n'eusse pas cru qu'il pût arriver que je vous donnasse jamais quelque sujet de plainte, ni que l'on dût faire un jour des pasquins contre moi dans Madrid, voit. Left. 2. Un écrit scandaleux sous votre nom se donne; D'un pasquin qu'on a fait, au Louvre on vous soupçonne, boil. Ép. vi. |{ 4" Valet de comédie. Le Pasquin de la troupe.
— HIST. XVI' s. Du temps du feu roy Charles IX fut fait un pasquin à Fontainebleau, fort vilain et scandaleux, où il n'ejpargnoit pas les princesses et les plus grandes dames ny autres; que si l'on cust sceu au vray l'autheur, il s'en fusl trouvé très mal, BRANT. Dames gai. t. ii, p. 497, dans lacurne. l'asquilli doctorls marmorel, de capreolis cum cardoiieta comedendis, rabel. Parti, l, 7.
— ÉTYM. D'après Castelvetro, cité dans Ménage, ce mot vient d'un tailleur de Rome nommé Pasquino, chez qui on faisait des médisances. Les Italiens ont dit pasquillo, pour écrit satiri(iue, que Diez tire de pasquino, par un diminutif, pasquinolo, comme corolla, de corona. Ce pasquillo avait donné pasquil ou pasquille en français : Le Pasquil de la cour, tB64 ; la Pasquille d'Allemagne, 1646; et dans Rabelais Pasquillus. C'est de pasquille, au féminin, que vient le wallon pasquèie, pasquée, pasquaye, paskèie, et aussi pasqueille, chanson en dialogue, élogleuse ou satirique.
PASQCINADE (pa-ski-na-d"), ». f. || l'Placard satirique attaché à la statue de Pasquin II y a eu une pasquinade à Rome, qui disait que, le cardinal Alfieri s'étant confessé, gli hanno date per penitenxa quattro corone; ce dernier mol, à leur manière, veut dire quatre chapelets aussi bien que quatre couronnes, PELLissoN, Lett. hist. t. ii, p. 237, dans pouGENS. || 2" Par extension, raillerie bouffonne et triviale. Il courut cent pasquinades représentant milord Aaronet milordJudas, séants dans la chambre des pairs, volt. Mœurs, loî. Ballottée entre deux guerres civiles sur les bords de la Tamise, elle [la reine d'Angleterre] rencontre les crimes sérieux des révolutions; sur les rivages de la Seine, les pasquinades sanglantes de la Fronde; là le drame delà liberté, ici sa parodie, cnATEAUBR.Z.?s quatre Stuarts, HcnrietteUarie. Je croyais être venu ici pour discuter des intérêts sérieux, et non pour écouter des pasquinades d'écolier, ch. de Bernard, Un homme sérieitx, § xvi.
— ÊTYM. Ital. pasqutnn/a, de Pasquino, Pasquin.
PASSABLE (pâ-sa-bl"), adj. Qui peut être admis, qui peut passer comme n'étant pas mauvais. C'est la pièce la plus passable pour le style de toutes colles que j'ai jamais faites : je l'ai cherchée pour l'insérer ici, et je ne lai pu trouver, betz, Mcm. t. m, liv. IV, p. ton. Ma fui, tout est passable [dans ce dîner], il le faut confesser ;F.t Mignol sur ce point s'est voulu surpasser, boil. Sat. m. Si tout n'esi pas bien (dans l'univers), tout est passable, volt. Bahouc. Avec du laitage, des œufs, des herbes, du fromage, du pain bis et du vin passable, on est toujours sûr de me bien régaler, J. i. aousa. Confess. n. || Il se dit de» personnes. Il dit.... Que Virgile est passable, eocor qu'en quelques page».... leomER. S«l.
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x. Elle n'est point tant sotte, ma foi, et je la trouv» assez passable, mol. Scap. i, s. Mettez-vous a ma place; c'était le garçon le plus passable de nos cantons, MARIVAUX, Doubl. inconst. ii, ((.Cachemire a suhsi.-té plus de treize cents ans, sans avoir eu ni de vrais poètes, ni d'architectes passables, volt. Dial. t. Elles [les Parisiennes] sont tout au plus passables de figure, ;. j. bouss. //et. ii, 24. Je me crois passable moraliste, parce que cette science ne suppose qu'un peu de ja*\sse dans l'esprit, dider. Claude et Nér. ii, (0«.
— HIST. XVI* s. Styx, det morts l'éternel séjour. Qui n'est plus passable au retour, Sat. Mén.p. 2i6. Plusieurs choses qui peut-estre se trouvoicnt passables lorsqu'il le composa, mai» en temps où nous sommes pourroient engendrer quelque scandale, i6. p. 223.
— ÉTYM. Passer; wallon, passdb, passdub. PASSABLEMENT (pâ-sa-ble-man), ad». || 1° D'une
manière passable, de manière qu'on puisse s'ec contenter. Ce n'est pas peu dans les provinces éloi gnées de la cour d'être passablement raisonnable, BALZ. liv. VII, lett. ((. Ainsi, monsieur, on lui sera obligé, s'il s'en tire passablement; et l'on ne lui saura point mauvais gré, s'il s'en tire mal, maintenon, Lell. aucard. de Noailles, (8 mai (095. Il me semble que c'est vous aimer passablement.... Passai lement est une expression bien touchante, passablement! dufrksny, le Double veuvage, i, a. Quand on est passablement quelijue part, il faut y rester, volt. Candide, (8. Quoi qu'un ait bien dit du mal des femmes, je maintiens qu'il est plus rare de trouver des femmes parfaitement belles que de passablement bonnes, m. Dict. phil. Rare. || 2° D'une manière dfpassant en mal la mesure oïdlnaire. Ses mains étaient passablement grandes, hamilton, Gramm.A. Son mari, plus agi qu'elle et passablement jaloux, la laissait durant ses voyages sous la garde d'un commis, j. j. rolss. Confess. u.
— iilST. xvr s. Jay à soupper assez passablement Pommes, pruneaux, tout plein de bon fruictage, MAROT, IV, 7. Il s'excita i plaider des causes assez passablement, amvot. Sert. 2.
— ÉTYM. Passable, et le suffive mfnl.
PASSACAILLE (pa-sa-kâ-ll', U mouillées), s. f.
Il 1" Ancien terme de musique. Espèce de cliaconne d'un mouvement plus lent que la chaconiie ordinaire. Allons, ma reine, la passacaille d'Armide ; chorus, vous autres, dancouht, Renaud el Àrmide, se. 2t. Il 2° Ancienne danse qu'on ex'éculait sur l'air d'une passacaille. Mlle Salle.. . avait eu l'adresse de placer une action épisodiqiie fort injurieuse dans la passacaille de l'Europe galante, cahosac. Danse anc. et inod. m, 4, n. nS" Espèce de ruban ou de ceinture dont on se servait poui soutenir le manchon. Il 4° Terme de jeu. Faire la passacaille, couper avec une carte Inférieure, dans l'espoir que le joueur suivant n'aura pas une carte plus forte.
— ÊTYM. Espagn. pasacalle, de pasar, passer, calle, rue; à cause que les Espagnols jouaient souvent dans les rues l'air de la passacaille.
PASSADE (pâ-sad'), s. f. || 1" Passage d'un homme dans un lieu oii il fait peu de séjour. Ce gîte est assez bon pour une passade. Le cardinal de Bouillon demanda la passade à plusieurs personnes dont les maisons étaient plus commodes que les méchants cabarets d'une route de traverse, st-sim. 200, (ii9. Ij De passade, en ne faisant que passer. Le P. Goutery prêchant de passade dans une ville, huguenotte, garasse, Rech. des rech. p. 794, dans LACUBNE. Il Kig. Ah I mon ami, défiez-vous des charlatans qui ont usurp", en leur temps, une réputation de passade, volt. Lctl. Helvétius, 22 juill. (7oi. || A la passade, en passant. Le duc de Bourgogne conférait quelquefois, mais à la passade, sur des matières particulières, st-sim. 322, 2i8. || En passade, en ne faisant que passer. Vous faut-il une soubrette, une tonte marquée? Mlle Picart sort de l'Odéon, ....et s'en va en passade aux Folies-Saint-Germain jouer la Fille du millionnaire, sarcky. Opinion nal. I" avril 1867. Il Cela est bon pour une passade, cela est bon pour une fois, mais à la charge de n'y pas revenir. || 2* Fig. et familièrement. Dans la langage de la galanterie, commerce avec une femme que l'on quitte aussitôt. L'humeur de Mme de Montespan fatiguait Louis XIV ; au plus fort de sa laveur, il avait eu des passades ailleurs, ST-sm. 58, 21». Riom n'avait jamais imaginé causer une passion qui durât toujours, sans néanmoins empêclier les passades et les goûts de traverse, id. 4j6, 66 Le prince répondit.... qu'il n'était ni assez r'che ni assez sol pour payer si chèrement une passade, volt. Polit, et tég. Probab. de justice, veuve Genep. Elle lui associa un jeune homme de robe, tans comptei
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>e» passades qu'elle regardait comme choses qui ne tiraient pas à conséquence, nur.LOs, (Ettv. t. viii, p. 7&. lié" Kig. Il se dit de goiîl-î qui durent peu. Vous n'avez jrimais eu qi'tine passion véritable, celle de faire du bien ; tout le nste n'a été que passades, VOLT. Lell. Mme de SaiiU-Julien, s mai (775. Jlon principal emploi à présent est le siècle de Louis XIV.... c'est la sultane favorite; les autres éludes sont des passades, ID. Lett. Cideville, 26 juin • 735. Il 4' Les chiirités, les assistances qu'on demande en passant, en voyageant (sens vieilli). Messieurs, d'où venez-vous ainsi? Nous demandez-vous la passade? scarb. Virg. vu. Nous n'avons pas, cher camarade, Dessein d'enlever votre bien; Nous ne voulons que la passade, leorand, Cartouche, divertissement. Il 5° Terme de manège. Course d'un che- Tal qui se compose le plus souvent d'une demi-volte, faite rapidement aus deux extrémités d'une piste, pour revenir au point de départ. Talonne le genêt et le dresse aux passades, rég.mer, Sat. v. Vos fréquentes passades. Joutes, tournois, devises, sérénades, M'ont avant vous déclaré votre amour, la FONT. Magn. || Fermer la passade, se dit du mouvement qu'on fait avant de reprendre la ligne de passade. Il Passades furieuses ou à la française, deiiiivoltes, en trois temps, en marquant un dcmi-arrét. Il Pas.sades relevées, celles où les demi-voltes se font à courbettes. || Fig. Revenir à la passade, revenir sur ses pas, sur ce qu'on a déjà dit. Je reviens à la passade, pour vous dire encore une fois que vous ne soyez point en peine de ma jambe ni de ma santé, sÉv. s juill. 1685.116° Terme d'escrime. Synonyme de pas.se. Mais celles [les galères] des Grégeois se montrent mieux instruites, À provoquer l'attaque et feindre des refuites, A couper la passade avec agdité, bréb. Pliars. m. || 7"' Terme de natation. Action par laquelle un nageur en enfonce un autre dans l'eau et le fait passer sous lui. Donner une passade.
— HiST. xvi* s. Là furent empoignez les pourmeneurs, entrautres Pouillac qui tiroit des passades à la veue do la ville, d'aubigné, Hist. ii, 50. Le bagage, n'estant p.as si juste à la passade, paia, qui ne fui pas un petit gain, m. ib. m, 46. Ce qui fist croire que leurs cluvaux n'estoient pas dipmprunct, ils les manioient à passades, à courbettes et à voltes, comme s'ils eussent esté nourris toute leur vie aux escuries des piinces, cahl. m, 20. J'ay bien voulu réciter ces deux histoires, à fin que quelque bon compagnon par ce moyen puisse gaigner la passade entre ceux qui ne sçauroient ce secret, PAi^Ê, xn, 35. On fera deux ou trois passades [avec le socj à la vigne, sentrecroi.=ans avec autant d'utilité que le marrer, et moins de despense, o. de
— ÉTYM. Passer; prov. passada; esp. pasada; ilal. passata.
PASSAGE (pâ-sa-j'), ». m. || 1° Action de passer, en parlant des personnes qui passent. Le passage de l'année. Le passaye des gen.t de guerre. Nous verrons comme tout ce passage [M. de Chaulnes et sa suite passant en Provence pour aller à Rome] si près de vous se tournera, SËV. n sept. 168». Alexandre.... dompta tous les pays qu'il trouva sur son passage, Eoss. Hisl. iil.b. Leur passage [des Romains en Sicile] et le secours donné à ceux de Messine est comme le premier pas qui devait les conduire un jour à ce haut point de gloire et de grandeur.... rollin, Hial. auc. (Kuv. t. 1, p. 308, dans polgens. || Action de passer, en parlant du lieu par où l'on passe, le passage du pont. Je ne comprends point le passage du Rliin à la nage ; se jeter deilans à cheval, comme des chiens après un cerf, et n'être ni noyé, ni assommé en aboiilant, tout cela passe tellement mon imagination que la tête m'en tourne, sêv. d Uassy, 1» juin I67S. Voilà qui est exlriordinaire, des cavaliers dans ce village-cil ce n'est point un passage de troupes, oancouht, Vacances, se. ». Tel lut ce passage du Khin, action éclatante et unique, cJltbrée alors comme un des grand» événements qui dus.senl occuper la mémoire des homm''S, volt. Louis XIV, lu. Je vous demande panlon d'avoir dit qu'il y avait quarante à cinquanle pas à nager au passage du Rhin ; il n'y en a igue dou^e; l'ellisson même le dit; j'ai vu une femme qui a passé vi.igt fois le Rhin sur son cheval in cet endn'it, pour frauder la douane de cet époiivanlable fort de Tholus, ID. Lelt. Hénault, ("lévrier, (7M. Le passage du Hhin en (672, passage tant c^Kbré, quoiqu'assez peu digne de l'être, d'alemh. Éloges, ttégn. Iktmaraù. Il (:■ tte route est d'un grand passage, elle est irès-fréquentée. || Terme militaire. Passage de défilé pas>age de fossé, pa.ssage de lignes, nom
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des différentes évolutions pratiquées pour passer dans un défilé, traverser un fossé, etc. || 2" 11 se dit des animaux qui changent de lieu en certaines saisons. Le passage des ramiers, des bécasses. Le passage des harengs. Il Oiseau de passage, oiseau qui passe en certaine saison d'un pays dans un autre. Il Fig. Oiseau de passage, personne qui n'est en quelque lieu que pour peu de temps. {| Poissons de passage, ceux qui ne paraissent dans certains parages que dans des saisons déterminées. || Fig. De pas- .sage, qui arrive à son tour. Sur le trône heureux des amours. Tous les plasirs sont de passage, volt. Ép. 68. Il Fig. De r-i,^ sage, provisoire. L'armée fit quelques camps de «.sage, et prit enfin celui de Leck, ST-siM. i(, ( U il Fig. Qui ne dure pas, qui passe aussitôt. Saisir.... Comme un rapide éclair un bonheur de passage, p. lebrun, le Cid d'Andal u, 3. Fig. De passage, par passade. L'indulgence, lui disais-je, que vous avez pour toutes mes intrigues de passage ne peut venir que de votre indifférence, DUCLOS, Œuv. t. vui, p. (85. || 3° Momeutde passer. Son passage fut court. Nous guettons son passage. Mais, Zaïre, je puis l'attendre à son passage, rac'. Bajax. I, 4. Il 4° Voie par où l'on passe. U passe bien du monde par là, c'est un grand passage. Au milieu de tous trois je me faisais passage, coim. le Ment, ii, 5. Un bras seul à nous trois nous ferme le passage, ID. Œdipe, IV, 2. Le trop superbe équipage Peut souvent en un passage Causer du retardement, ia font. Fabl. IV, 6. Ses eaux [de BabyloneJ furent desséchées pour donner passage à son vainqueur, boss. hist. II, 4. Il [Cyrus] s'y ouvrit [par l'Euphrate] des deux côtés de la ville le p.assage.... id. ib. m, 4. Des paveurs en ce lieu me bouchent le passage, boil. Sat. VI. Au milieu de l'orage Un ais sur deux pavés forme un étroit passage, id. ib. Il me parut que le parti le plus assuré était de s'emparer promplement de certains passages dans les montagnes qui étaient mal gardés, fén. Tél. x. Savari, son interprète [de Charles Xll], homme adroit et entreprenant, porte sa lettre à Andrinople, malgré la sévérité avec laquelle le grand visir faisait garder les passages, volt. Charles Xll, 8. Du camp des Sarrasins il connaît les passages, volt. Tanc. il, (. Ce Magellan était un Portugais auquel on avait refusé une augmentation de paye de six écus;ce refus le détermina à servir l'Espagne et à chercher un passage par l'Amérique pour aller partager les possessions des Portugais en Asie, iri. Moeurs, (49. Jesuis très-persuadé qu'on tenterait vainement d'aller au delà du 82' ou 83" degré, et q uc, si le passage par le nord est .nossible, ce ne peut être qu'en prenant la route de la baie d'Hudson, buff. Add. ihéor. lerr. t. xii, p. 493. Ce fut Cabot qui le premier eut l'idée d'un passage par le nord-ouest à la mer du Sfld, raynal, Hist. phil. xvii, 7. || Fig. Il me trouvera sur son passage, se dit par menace de quelqu'un à qui l'on se propose de faire obstacle. Il Au passage, dans le lieu où passe la personne dont il s'agit. Je vois voler partout les cœurs à mon passage, rac. Bril. iv, 3. Je ne suis point surpris du nombre des sonnets faits à votre louange ; ce sont des fleurs qu'on jette partout sur votre passage, volt. Lett. Campi, (774. Je purs à pied modestement, Quand de bons vivants au pa3.sage M'offrent un déjeuner charmant, berano. Hab. de cour. Il Fig. Guettant à propos les fautes au passage, Régnier, Sat. XII. En tous lieux les chagrins m'attendent au passage, boil. Ép. vi. || 6° À Paris et dans quelques grandes villes, galerie couverte où ne passent que les piétons. Passage éclairé au gaz. Un passage couvert d'uu vitrage. || On apiielle aussi passages à Paris des rues découvertes et où pa.s.seiit les voilures (passages Violet, Saunier, etc.), mais que l'autorité administrative n'a pas classées au nombre des voies publiques, et dont elle laisse l'entretien à la charge des proiiriétaires, qui doivent les clore lanuit, etc.; ce sontdcsruesprivées. || 6*Terme d'architecture. Dégagement entre deux pièces; corridor court et étroit. Il 7' Action dépasser, sur un navire, d'un lieu à un autre; voyage au deli des mers. I! peut facilement trouver un bon et sûr passage pour l'Amérique. Un brick américain me donna passage à son hurd. En («93, le roi fit, à la prière du roi d Angletei-e, le dessein d'une descente en Andeterro.... l'infanterie devait s'emhaïquer à la Iloguo et la cavalerie au Havre; Mdo Tourville dev.iit assurer le passage et la descente, villbttk. Mém. dans jal. Mais pauvre, et n'ayant rien pour payer mon passage. Us m'ont, je ne sais où, jeté snr le rivage, A. tiiÉN. Idylles, l'Aveugle. || Passage de la ligne, instant où un bâtiment traverse la ligne équinoxiale. On dit aussi le passage des tropiques. Ces passages donnent lieu i des cérémonies
burlesques. Il Embarquement, sur un navire, d'un individu qui ne fait pas paitie de l'équipage, qui paye un prix convenu pour être transporté au lieu de la destination, et qui, pour cela, prend la dénomination de passager. || Temps que dure une traversée sur mer, d'un port à un autre. || 8° Droit qu'on paye pour passer sur un pont , sous un pont, etc. Payer son passage. Ce passage de pont appartient à une compagnie. || Bateaux de passage, ceux qui servent à transporter des passagers du bord d'une rivière à l'autre, ou qui font d'autres trajets de ce genre. || 9' Terme de jurisprudence. Droit de passer sur la propriété d'autrui. Passage de servitude, liberté de passage dont on jouit sur l'héritage d'autrui par convention ou prescription. Il Passage de souffrance, celui qu'on est obliKé de souffrir sur son fonds en vertu d'un titre. 1 10° Terme d'astronomie. Le moment où un astre est interposé entre l'œil d'un observateur et d'autres corps fixes ou mobiles auxquels il rapporte sa position. 11 [M.Halley] avait rapporté plusieurs autres observations de l'île Sainte-Hélène, et principalement celle du passage de Mercure sur le disque du soleil, MAiRAN, Éloges, Halley. L'abbé Chapjie a observé le passage de Vénus sur le soleil i Tobolsk, vers le 58* degré, sur le terrain le plus froid et sous le ciel le plus nébuleux, volt. Lett. Bailly, a fév. (776. Il Passage du méridien, moment où un astre est le plus élevé et à distance égale de l'orient et de l'occident. || 11° Terme de manège. Pas relevé et cadencé, plus raccourci que le trot, diminutif de piaffer; c'est un air bas. || Passage des sangles, partie de la région costale située en arrière des coudes et où passe la sangle de la selle. || lî° Point de passage, se dit quelquefois pour col de montagne. || Terme de ciiemin de fer. Passage de niveau ou à niveau, endroit où un chemin de fer rencontre un chemin ordinaire, lorsque la différence de niveau n'est pas pas assez considérable pour nécessiter un pont. Il 13° Passage des poudres, service organisé sur un bâtiment de guerre pour que les gargousses soient délivrées des soutes et portées aux chargeurs des bouches à feu. || 14° Terme d'imprimerie. Espace au' travers duquel le tympan passe sous la platine. Il 15° Fig. 11 se dit de ce que l'on compare à l'action de passer. Je puis donner passage à mes tristes soupirs, CORN. Cid, m, 3. M. d'Harouys est trèsaflligé,mais il me mande que la joie de votre accouchement et la naissance de votre fils se sont fait un passage au travers de sa tristesse ; et je l'assure aussi, en récompense, que sa tristesse s'est fait un passage au travers de ma joie, sÉv. 9 déc. («7(. Elle [une dame cherchant à enlever le roi à Mme de Monicspan] ouvrirait lescheminsde l'infidélité, et ne servirait que comme d'un passage pour aller à d'autres plusjeunes et plus ragoûtantes, ii>. 30sept. 1676. D'un geste menaçant, d'un œil brûlant de rage , Dans le sein l'un de l'autre ils cherchent un passage, BAC. Théb. V, 3. Je demeurai sans voix, et n'eu repris l'usage Que par mille sanglots qui se firent passage, m. Iphig. I, (. Si vous vivez dans la justice, vous mourrez dans la paix et dans la confiance du juste, et votre mort ne sera qu'un passage à la bienheureuse immortalité. ma.ss. Av. Mort du péch. Ù ciel I par quel rar..ge Les ans sur son Iront pâle ont niarqué leur passage! c. de- LAV. l'aria, iii, 4. || 16" Fig. Transition. Le passage du jour à la nuit. Le passage d'un ton, d'un mode à un autre. Alors, les passages de l'ob.scurité à l'ombre, de l'ombre à la lumière, do la lumière au grand éclat, sont si doux, si touchants, dider. Essai sur la peinture, ch. s. Les jeunes gens, dans la fougue d'une imagination pleine de force, négligent trop celle règle importante; pourvu qu'ils excitent du tumullo sur la scène et qu'ils (ormcnt des tableaux frappants, ils s'inquiètent peu des liaisons, des gradations et des pa3.sages, mabm., Œuv. t. ix, p. 292. M. de Lacépède.... en disant que les salamandres faisaient le passage des lézards aux grenonillBS ... BR0N0N!ARi,fHs(i(. Mém. scienc. pliys. et maih. sav. élrang. 1. 1, p. 697. || Terme de peinture. Succession graduée des nuances d'une couleur, depuis la plus foncée jusqu'à la plus légère; succession dos ombres depuis la plus forte jusqu'à la plus claire, jusqu'au clair lui-même. [Dans un poi trait] point de nuances, point de passages, nulles teintes dans les chairs, dioer. Saloji d» (7ft7, t. ix, p. 36, éd. (82(. Il Terme de géologie. Forme Intermédiaire entre une roche et une autre. On peut, tant par l'observation que par l'analogie, suivre tous les passages et saisir les nuances entre le grès, la (lierrc i fusil et l'agate, imifp. Kin. t. vu, p. 266. |1 17° Fig. Cbaugemeuts qui se font dans les situations. La
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' ".711e de Marseille n'éprouva jamais ces grands < de l'abaissemenl i la gniuloiir, mon- ,r.u. r.'sp. viii, «. J'avoue que la transforDialion toui'.e du ffouvememenl par rapport aux finances cau-e un ébranlement actuel qui blesse un certain nombre de gens dans le passage, /,<•«. sur le nnur. syst. dt fin. dans nESFO^TAlNRs. || Droit de pa-isage, la somme que payaient, au profit de Tordre, ceui qui, sortis d'un ordre religieux, étaient rtçus dans celui de Malio, ou dan» quelques autres ordres religieux ou inilKaircs. || 18° Fig. Changement de disposition de l'âme. Tous mes moments ne sont qu'un éternel pass se De la crainte à l'espoir, de l'espoir à la rage, bac. Birén. v, 4. Le plaisir n'est pour lui qu'un passage au dégoût, behnis, Relig. reng. x. Ce passage inouï du courroux aux bo?ilés, VOLT. Péloptd. iv, 5. Rien n'est moins surprenant que le passage de la méchanceté à l'abjection.j. J. POfss. V dial. \\ 19° 11 se dit d'une chose de peu de durée. Votre image N'av.iit ilans son esprit pu faire qu'un passage. Pour ne vous ivoir vu que durant un moment, uoi.i'Ét. rv, t. Chacun veut de la vie embellir le passage, gilb. le in' siècle. Il La vie n'esi qu'un passage, c'est-à-diro elle est courte. Il 20" Fig. Mort. Un coup de cloche ne fit venir que d'inuliles témoins de son passage, 80ss. I.fit. qu-.dl. 413. Par ces admirables pratiques, cette princesse est venue il sa dernière heura, sans qu'elle eût besoin d'apporter à ce terrible passage une autre préparation que celle de sa sainte vie, id. Marie-Thér. La religion seule a des secrets pour ce terrible passage, stael. Connu*, ix, 6. |l,e crucifix] Aux I6ïres du mourant collé dans l'agonie. Comme un dernier ami. Pour éclaircir l'horreur de cet étroit passage, Pour relever vers Dieu .son regard abattu, LAMART. Mfd. II, i2. Il Jl° Fig. Ce qui est comparé i un lieu par où l'on passe difficilement; embarras (sens peu usité). La courtoisie de cet adversaire me jette dans un passage assez difficile et capable d'attirer sur moi Icnvic et la jalousie de plusieurs, DESC. nép. aux >'" object. s. |]22* Fig. Citation d'un «uteur, d'un ouvrage. Dans uu passage que je rapporte de Lessius, pasc. Prov. xii. Il est singulier de voir comment il échappe aux passages qui le pressent de toutes parts, montesoi ieu, £tp. xxx, 36. La proclamation de Napoléon venait d'être lue; on s'en répétait à voix basse les passages les plus remarquables, et le génie des conquêtes endamiiiait notre imagination, sêoub, Hisl. de Nap. iv, ï. ||13* Terme de musi(iue. Se dit d'une portion de chant, d'une uu de plusieurs phrases. Ce passage est charmant. Il Ornement qu'on ajoute à un trait de chant. Un savetier chantait du matin jusqu'au soir. C'était merveilles de le voir ; Merveilles de l'ouïr, Il fiisajt des passages.... la font. Fabl. viu, i. Il Notes de passage, celles par lesquelles on remplit les degrés disjoints pour les franchir avec plus de grâce et qui n'appartiennent point à l'harmonie. Il 24' .Se dit, au trictrac, d'une fUche vide de l'adversaire par laquelle on peut passer une dame au retour. Passage ouvert, par opposition à passage fermé, qui s'emploie lorsqu'il y a deux dames sur la llcche. Il Se dit au.ssi il'une flèche sur la'|ue!le il n'y a qu'une dame. || 25' Préparation que l'on donne aux peaux en les passant dans différentes drogues, afin de les adoucir.
— iiiST. XI' s. Sel [si je le] puis trover à port ne à passage. Ci. de /loi. Li. || xii* s. Bien se défendent i cet esiroii passage, Honc. p. «6. Sire, fan il, ne Tieng passajTR demander, Th.lemarl. I23.||xiii« s. JofTrois de VilleHardoin fu meOs de la terre de Suric avec celui passage qui venus estoit an Constantinoble, villeh. cxxxiii. Li avoirs fu porchaciés par l'ost, e assés 1 ot de ceus qui ne porent leur passage paicr, id. xxxiv. Sire, ce n'est mie giex (jeu), Ains est moult pesans ouvrages De bien guailier dcus passages, Bibl. det ch. *• série, t. iv, p. »«. Et set cbevaus json cheval] Qui moult tost l'enmaine au passage |de la mort), Lai du conseil. Il xiv s. Je ICharles le Bell laisse à la Terre sainte K) mille livre» i payer et délivrer quant passage gênerai se fer»; et est mon entente que se le passage »• faisoii en mon vivant, île y aler en ma personne, 00 CANOË, pattagium. Le port, c'est à savoir le pas- »eig* <le la Saône, id. ib. || xvf s. U passage de la mon i la v.«, «ont. 1, »♦. Chrysippes meslolt à ses livres, non les passages seulement, mais de» ou- <rjig«» entier» d'antre» »ucteur», m. 1, its. I| estoit eoœmii à deffendre certain passage du Péloponnèse Î?K . . ,*"=••*'•■>•. ">• >. »"• II» luy demandèrent 1^^ ^^"\.'""' '"ï ■'«■^ner passage par leurs ^^.miL' "I?'- •• ''-" ""«"dnssemenl se fait ptr bouillir «ian» leau claire, tutque» i ce que, le
fruit devenu mol, une espingle mise dans une pièce d'icelul ne la puisse comme rien tenir enlevée en haut, ains, par sa propre pesanteur, s'eschappe de l'espinple, ce qu'en termes de l'art de confire s'appelle, faire le passage, 0. np. sfrhps, 85i.
— ETYM. Passer; bourg. pa/isHye ; wallon, posseg ; prov passalge; e-spagn. pasage; port, passagem; 'M\.pasfaggio
t PASSAGE, ÉE (pâ-sa-jé, jée), par», passé àe passager.
I. PASSAGKR (pâ-sa-jé. Le g prend un «devant a eto; passageaiit). || 1* V. a. Passager un cheval, le faire marcher de côté, soit ai p^s soit au trot, de maniire que ses hanches tract- il iin chemin parallèle à celui que tracent ses ép; jl s. || 2° F. n. Il se dit du cheval qui exécute cette action. Ce cheval passage bien. || On dit aussi passéger.
— lllST. XVI' s. Aucune fois en accoustrement d'homme Je passageoy pompeusement par Romme, Sur un cheval de mesme enharnaché, dlbell. vit, 64, reclo. Passager et varier la voix, cotorav».
— lïTYM. Passaqe.
a. PASSAGKR, ÈRE (pS-sa-jé, jè-r'), adj. || !• Qui ne s'arrête pas et qui ne fait que passer. Les grues sont des oiseaux passagers. || Kig. [à son livre] Vat'en, pauvre oiseau passager, Que Dieu te mijne à ton adresse I v. de mlsset, Poésies, au lecteur. Il 2* Oui n'a point de demeure fixe, le suis médecin passager, qui vais de ville en ville, mol. Mal. imag. m, 14. Il S' Fig. Oui est de peu dedurce. Ils n'aspirent enfin qu'à des biens passagers, cobn. Po/y. iv, 3. Des contestations eUes disputes qu'il avait eues [sur la religion], il était sorti je ne sais (|uelles clartés passagère».... fléch. Duc de Mont. De nos ans passagers le nombre est incoilain, bac. /t(/ia;. 11, 9. Persuadé que, dans les affaires d'État, la mauvaise foi ne peut avoir qu'un succès court et passager, bollin, //is(. anc. Œuvr. t. iv, p. 245, dans pougens. Des afflictions passagères ne nous auraient faits que des justes passagers, mass. Arent, Afflict. Ce resle importun de la sédition N'est qu'un bruit passager des flots après l'orage, volt. Fanât, v, t. il vint à Home, séjour toujours passager des empereurs, accompagnéde Castracani, tyrande Lucques, ce héroà de Machiavel, m. Mœurs, 88. Tout est fini, tout est passager dans la vie humaine, 1. 1. Rouss. Ém. v. Nos rires passagers, nos passagères larmes, delil. Dithyr. Ce noble ami, dont les regards si touchants ne peuvent s'effacer de mon souvenir, n'est-il pas un être pass;iger comme moi? STAËL, Corinne, xv, 4. L'âme ne reçoit aucun plaisir de ce qu'elle reconnaît elle-même passager, ID. ib. m, I. Il 4° Terme de botanique. Se dit de la corolle de la plupart des plantes, qui tombe aussitôt après la fécondation. || S'Kortifical.on passagère, par opposition à foililication permanente, se dit de la fortification relative à toutes les opérations qui oit pour but de renforcer des positions qui ne doivent être ovcupées que momentanément pendant la durée d'une guerre. On la distingue aussi sous le nom de fortification de campagne. || 8* Terme de peinture. Se dit de ce qui est peu prononcé. |{ 7" S. m. et f. Passager, passagère, celui, celle qui ne fait que passer en un lieu. Je ne demeure pas en ce lieu, je n'y suis que passaj^ei;. Les hommes ne sont que passagers sur la terre, ô toi, qui m'apparus dans ce désert du monde. Habitante du ciel, passagère en ces lieux, lauabt. Médit. Intocation. |{ Un passager, un homme qui n'est dans un lieu qu'en passant. Je l'ai ouï dire à des passagers. Sur la route d'Italie, on rançonne assez durement les pai.sagers, j.j. Rouss. Ilél. I, 23. Il accueillit le jeune passager, lui offritle gîte dont il paraissait avoir grand besoin, ID. Confeit. m. || S'Cilui, celle qui s''eml>ar(|ue pour passer en quelque lieu, il lui dit qu'il se présentait une occasion prochaine d'envoyer sa fille en Kranee sur un vaisseau prêt i partir; qu'il la recommanderait à une dame de ses parentes qui y était passagère, BERN. DE ST-P. Poul ct Virç. Voycz, amis, celte barque légère, Elle contient gentille passagère, bErano. Comm. du voy. || Fig. J'ai pris pour passagère La muse des chansons, id. Nacelle.
— mST. XV' s. Et eurent tantosl une nef passagère qui les mit outre d'une marée au havre de Calais, froiss. m, IV, (1. Il XVI' s. Le sage pilote, sans s'arrester.aui larmes des passagers.... a uvot, P^rtc. •3. De ne vous charger nullcuienl de personnes estrangeres, pa.ssageres, belistres, caimans, sans aveu ne cognoissance,o. UESEiiRts, 43. Leschuminspassagers aboutissans ou traversans le domaine, seront maintenus en bon estai, id. 1003. Bien que soyez comme ce passager [.Mercure], Oyseau sans pieds, qui volette sans cesse, uudell. v, 37, reclo. Sur co
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rivage un passager [passeur] estoit [Charon), Crasseux, hydeux... lu. ri,4S, rerlo. Les grues, les arondelles, et aultres oyseaux passagiers, mont, ii, ihi.
— ÊTYM. Passage, et la terminaison ter lui se contracte en c apr^s les articulations chuintantes ch. } et g sifflant; picard et Genève, rue passagère, rue où il passe beaucoup de monde (on le dit aussi à Paris; ce n'en est pas moins un provincialisme qui n'est pa.s admis; c'est passant qu'il faut employer).
PASSAGÈREMENT (pâ-sa-jè-re-man), adv. Pour peu de temps, d'une manière passagère. D'Aumonl ne reprit passagèrement sa charge de capitaine des gardes qu'à la prière de la reine mère, si-sim. 2B7, 204. Elle [M me de Maintenon] donna quelijues légère» atteintes aux affaires ecclésiastiques à l'occasion du jansénisme, mais passagèrement, id. 415, 215.
— Hisr. XVI' s. Passagèrement, monet, Dict.
— f.TYM. Passagère, et le suffixe ment.
t PASSAGÈRETÉ (pâ-sa-jè-re-t. ), ». f- Actioa des oiseaux qui, en certaine saison, passent d'un pays dans un au ire. La pas.sagèreté des oiseaux de proie, BUFP. d.ins le Dict. de besciikrellb.
— ÉTYM. Passager 1.
tPASSAGIi;i\(pa-sa-jiin)ouPASSAGIN(pa-sa-jin).
f. m. Nom (l'une secte vaudoise qui pensait que le Christ n'était que la plus pure des créatures de Dieu.
— ÉTYM. riâ;, tout, et Syioç, saint.
t PASSALE pa-sa-1'), t. m. Genre d'insectes coléoptères.
I PASSANDEAC (pa-san-dô), s. m. Ancien nom de la [lirce d'artillerie de 8; elle pesait 3500 livres.
PASSANT, ANTE ( pâsan, san-t'), ad;. || 1" Oui passe. Il Terme de blason. Animaux passants, animaux qui sont représentés marchant sur leurs quatre pieds. Les armes de Laval sont de gueules k un léopard passant d'or, st-»im. 463, U2. || l» Où il passe beaucoup de monde (par la métonymie de l'effet ponr la cause, comme on dit une couleur voyante). Vous, dans le rang que vous tenez, dans la plus brillante et la plus passante province de France [la Provence].... sév. m déc. 168». Commerci étant le lieu du monde le plus passant, il [le cardinal de Retz] est venu demeurer à Saint- Denis [boyrgade voisine], 10. 27 juin 1678. Il fit bien valoir la beauté de la Provence, et comme tout y est vif et passant et brillant à cause de ces vaisseaux et de ces galères, de ceux qui vont et viennent d'Italie, ID. 18 août I68O. || Chemin passant, chemin public où tout le monde a le droit de passer. Il 3° S. m. et f. Passant, passante, celui, celle qui passe par une rue, par un chemin. Un passant inconnu touché de celte enfance Sur le mont Cylhéron reçut de lui mon fils, conN. OEd. iv, 2. Un homme qui se met à la fenêtre pour voir les passants, si je passe par là, puis-je dire qu'il s'est mis là pour me voir? pasc. Pens. v, i7. Nous élions, l'année passée, assassines de chenilles à Livry; celle-ci, ce sont des voleurs qui assassinent les passant» dans la forêt, sÉv. 439. Ce ne sont pas flatteurs que les passants. Et moins encore les paisantes, fonten. Poés. (liuv. t. VIII, p. 384, dans hougens. Dans son chemin, dès que Robert trouvait Ou femme ou fille, il priait la passante De lui conter ce que plus elle aimait, volt. Ce qui platt, etc. Qui vous nourrit T — Les dons du passant que j'implore, c. DELAV. Paria, m, 2. {| Arrête, passant (mots qui se mettent souvent dam une épitaphe). || Jeter de l'eau bénite des passants, jeter des pierres; locution provenue d'une ancienne coutume par laquelle les passants jetaient une pierre sur une fusse qu'ils rencontraient. Il 4' S. m. Passant de baudrier, partie du baudrier dans laquelle s'introduit le fourreau d'une arme blanche. On dit aussi pendant. {| Nom, dans le harnachement, d'une petite pièce de cuir, en forme d'anneau, placée transversalement autour d'une courroie, et dans laquelle on engage l'eitiémité d'ube autre courroie. Suivant qu'ils sont ou non cousus à la courroie qu'ils entourent, les passants sont dits passants fixes ou passants coulants. Il 6* S. m. Passant, scie de bûcheron sans monture. Il 6° Se dit de petits morceaux de cuir cousus le long d'une bottine par un de leurs bouts.
— HIST. xiv s. Se toute la cité mettoient leur estude à recevoir honorablement aucuns estrauges mes.sages ou paysans, okesms, Kth. 1 16. || xv s. Il fut oi-donné de y faire ung pont bien passant et assez large.... comm. iv, 9. || xvi' s. U feit secrettement faire plusieurs vaisseaux, au bourg de Tlivmetades, arrière des grans chemins passans,AMïuT, TUésée, 23. Ouand elles veirent qu'il n'y avoil point de gardes i l'entour d'elles, ny aucuns passans, 10. Pitbl. 3i>.
t PASSAHILLES (pa-sa ri-ll', U mouillées), i.
PAS
m pi. Raisins secs qu'on prépare i Frontignaii et dans les environs.
PASSATION (pa-sa-sion), ». f. Terme de pratique. Action de passer un contrat.
— RTYM. Passer.
( PASSAVANT (pà-sa-van), t. m. Terme de marine. Partie du pont supérieur bordée par le bastingage et comprise entre les deux gaillard.s ; elle sert de passage entre l'avant et l'arrière du navire à son étage supérieur.
— ETYM. Passer, avarU. Dans le moyen âge, un pfl5je-aran< était un engin de siège.
î. PASSAVANT (pâ sa-\an), s. m. Terme de douane et de contributions indirectes. Acte qui autorise i laisser passer les marchandises qui ont acquitté le droit, ou en sont exemptes. Se faire délivrer un passavant.
— ErvM. Passer, avant.
I. PASSE <pâ-s'), s. ^. ||1' Action de passer, en parlant des oiseaux voyageurs qui changent décentrée. Une passe de pigeons ramiers. On a vu de jeunes cailles élevées dans des cages presque depuis leur naissance.... éprouver régulièrement deui loi» par an une inquiétude et des agitations singulières dans les temps ordinaires de la passe, savoir au mois d'avril et au mois de septembre, BOfF. Ois. t. IV, p. 244. Dans le Béarn il y a deux passes d'ortolans et par con-équcnt deux chasses, id. ib. t. viii, p..».(| 2* Terme d'escrime. Action par laquelle on avance sur l'adversaire, en passant le pied gauche au-devant du pied droit. Faire des passes et des voltes avec adresse. Je gagerai contre toi que de douze passes tu n'en feras pas trois à Hamiet; tu combattras avec lui devant toute la cour, voi-T. Mél. litt. Du thédt. ONgl II Mesure de la passe, se dit d'une position où les deux faibles de l'épée peuvent se toucher. Être, se placer à la mesure de la passe. Il Passes au cuUet, passes qui consistent à se saisir d'une manière prompte et adroite du corps de son ennemi, pour en tirer l'avantage. || 3° Action d'aller l'un contre l'autre dans une joute. Mais un troisième [chevalier] ne daigna pas se servir de sa lance [contre lloliad] ; en lui faisant faire une passe, il le prit par la jambe droite.... volt. Zadig, )». |{ 4* Se dit des mouvements qu'un magnétjseur fait avec les mains, soit en touchant légèrement le corps du magnétisé, soit à distance. || 6" Terme de jeu de mail. Petit fer rond en forme d'arc, qui est à chaque bout du mail. || Terme de l'ancien jeu de billard. Petite arcade de fer par laquelle il f.iut que la bille passe. || Au jeu de mail, être en passe, se mettre en passe, venir en passe, être, se mettre, venir vis-à-vis de la passe. Nous songeons tous les jours à lui dans ce mail, et avec quelle bonne grâce il irait en passe en deux coups et demi, sÉv. 454. Il À l'ancien billard, être en passe, venir en liasse, être dans un lieu du billard d'où l'on peut, sans bricole et en traversant la passe, toucher la bille opposée. Il Avoir la passe pleine, se dit lorsqu'on est tout vis-à-vis le milieu de la passe. || Avoir de la passe, être de côté, en sorte pourtant qu'on puisse passer. || Flatter la passe, tomber délicatement dessus avec sa bille. || Prendre la fiasse, passer par dedans. || Fig. et familièrement. Etre en passe de, être dans une situation favorable pour. De voir un homme liai de moi, En passe de derenir roi, SCABKON, Virg. vu. Nous ne sommes pas encore connues, mais nous sommes en passe de l'être, MOL. Prie. rid. (o. Et je crois, par le rang que me donne ma race, Qu'il est fort peu d'emplois dont je ne sois en passa, in. Ifij. m, t. Enfin voilà donc M. deChauvelin en passe de faire tout le bien qu'il a la rage de vouloir faire, volt. Letl. d'Àrgental, 2» mai I76i. || Être en belle pa-se, dans une belle passe, être dans une position qui promet beaucoup d'avancement. Il apprit un jour que sou débiteur avait rajusté ses afTaires, et <|u'il était dans unu plus belle passe qu'auparavant, lesaok, Guim. d'Àif. I, 2. Dès que j'entendis dire qu'il était dans une belle passe, lu. Gii Bios, u, 7. || On dit aussi : n'être pas dans une belle passe; être dans une mauvaise passe. Il Mettre en passe de, mettre dans une position favorable pour. C'est une place fort briguée, parce qu'elle met en passe de l'évêché, pel- LissoN, l.eU. hist. t. H, p. 2»6, dans POtiOKNS. || Absolument. Mettre en passe, mettre dans une position tavorable. C'est un grand avantige que la qualité, qui, dès dix-tiuit ou vingt ans, met un homme en passe, connu et respecté comme un autre pourrait avoir mérité k cinquante ans : c'est trente ans gagnés sans peine, pasc. Peru. v, I». Mais qu'aviez - TOUS fait pour vous mettre en passe et vous iàire connaître T vauvsh. Dial. Brutus, un Romain.
!| Fig. La passe, les passes , la condition où l'on est. Il me semblait que, dans la passe où j'étais à la cour, il ne me convenait plus de fréquenter des maîtres d'hôtels, LtSAOS, Cil Bios, viii, (O. Qu'on calcule donc bien les passes où je puis encore me trouver, et l'on verra que le grand levier [l'argent] ne doit pas manquer, Corresp. du gén. Klinylin, i, B74. || 6" Terme de d.inse. Mouvement du corp< particulier à quelques ligures. || Entrelacement des bras dans la valse. || 7' Terme de marine. Canal entre deux terres, entre deux écuells. Le rapport de ces deux officiers fut tiés-favorable; ils avaient sondé la passe et l'intérieur de la baie, la pérouse, Tôt/, t. ii, p. iW.flPar ana logie. On tend les trappes pour les luups à l'entrée des pasies, au débouché d'un fourré, chateaubk. Amer, chasse. \\ i' Lettres de passe, lettres accordées pour passer d'un emploi à un autie. || 9° Mise au jeu de quelques jetons ou fiches k chaque nouveau coup. On a oublié la passe Iji pisse est double. {| 10° La petite somme qu'il fautajo^iter à des pièces de monnaie pour compléter un compte. Vous me devez 62 francs ; vous ne me donnez que trois pièces de îO francs; vous me devez encore deux francs pour la passe. Il S'est dit au p'uriel pour dépenses extraordinaires. On lui avait donné à Monsieur (vers laau) un acquit patent de 60 mille écus pour les passes de sa maison, Mém. du duc d'Orléans depuis icos, p. 45, dans LACiiBNB. il 11' La petite somme qui ramène i leur valeur pwmitive les pièces de monnaie que le gouvernement a réduites. Voilà un écu de six francs, et quatre sous pour la passe. X deux cent six mille six cents livres à cause de la passe des écus, DANCODRT, la FolU enchère, se. 22. || La passe du sac, ce qu'on paye pour le sac qui contient l'argent que l'on reçoit. Il 12» Passe algérienne, tribut annuel qui était payé par les nations maritimes de l'Europe pour se racheter de la piraterie des navires barharesques. || 18' Aumône qu'on donne aux pauvres passants pour les aider à passer Chemin et à se rendre où ils ont dessein d'aller. || 14° Terme d'imprimerie Main de passe ou chaperon, main de papier en SOS de chaque rame, destinée à servir à la mise entrain et à remplacer les feuilles qui seraient gâtées ou qui manqueraient dans la rame. La main de passe est réglée à un dixième en sus du tirage; par exemple, cent exemplaires sur mille. On ne paye pas les droits d'auteur sur les volumes de passe. Il 16' Partie d'un chapeau de femme qui entoure le visage. La jolie blonde porta la main à sa coiffure comme pour faire rentrer sous la passe de son chapeau les boucles soyeuses, ch. de bebnard, laCinquant. § i. || 16' Bâton qui, dans un jeu de longue paume, soutient la planche percée, au bas du toit. Il 17' À la roulette, tout numéro au-dessus de 18. Jouer la passe. || 18' Tirer sa passe, à certains jeux de cartes, faire la vole. || Voler la passe, à la bouillotte, scdit d'un joueur qui, ayant un mauvais jeu, yropose une somme assez forte qu'il croit qu'on ne tiendra pas, afin de faire fuir les autres joueurs et de leur prendre la passe. || 19' Terme de marine. Bout (|ue l'on introduit dans les intervalles des torons, pour exécuter les épissures. La pisse d'un cordage est le tour qu'il fait sur une poulie, autour d'un point d'appui, dans un nœud ou dans un amarrage quelconque Il Noeud de passe, terme générique désignant les sortes de nœuds dans lesquels les torons du cordage sont décommis. || Passe du monde sur le bord ! commandement du maître d'équipage à deux matelots en grande tenue de se placer de chaque côté de l'échelle de commandement, au passage d'un officier qui va monter ou descendre du bord. || 20* Rouleau de bois à l'usage du teinturier sur soie. Il 21* Dernière façon qu'on donne à la couleur en la passant légèrement dans une cuve. || 22' Chez les brodeurs, point qui commence au haut de la nervure d'une feuille, à droite ou à gauche, et qui tombe en s« couchant uo peu sur le trait de crayon qui borde la feuille.
— HIST. XIV* s. Icellui Philippot prist un baston à terre, qui ilec estoit gisant, et faisoit criée et passe de leur je», du cange, passarela. || xv* s. llng jeu appelle la passe, au quel jeu on joue aveuques javelines, ID. ib. Se aucun veult faire drap, entre drap et demi drap, il sera tenu mettre au bout du demi drap une boutierc ou passe, lo. passata.
— KTYM. Voy. PASSER.
t 2. PASSE (pas'J, ». (. Nom vulgaire de la fauvette d'hiver, dite aussi passe privée, (ia.sse Miurile, pas.se buii'Sonnière, passe de baie || Pakite de kaule, le moineau friquet.
— ETYM. I.at. passer, moineau.
t *. PASSB.... élément de composition qui «i-
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prime tantôt qu'on fait passer par, tantôt qu'on dépasse, qu'on va au delà. Toi [Barère], que tu deviennes tout à coup un passe-Robespierre? c. dèsmoulins, le Vieux cordelier, v.
«.PASSÉ, ÉE (pâ-sé, sée), part, passé ie passer. i( l'Traversé.Une rivière passée à la nage. || 2° Percé. Leurs habitants passés au fil de l'épée, Boss. Mar.- Th. Il 3° Qui aété portéau delà de.... Les morts passés de l'autre côté du Styx par Charon. || 4* Qu'on a fait cheminer, aller. La main passée sur le dos du chat. Une lame de fer ou d'acier passée sur l'aimant en reçoit une certaine mesure de vertu magnétique.... BiFF. Hin. t IX, p. 177. Il 6* Introduit, ajusté. Un anneau passé au doigt. Un habit passé à la hâte. C'est Ajax, fils d'Oîlée, le bras gauche passé dans sou liouclier, moEH. Uim. t. m, p. 286, dans pougens. Il Terme de coutellerie, A jonction passée, se dit de pit^ces qui sont fixées à demeure l'une avec l'autre et ne peuvent se démonter. ||6° Terme de blason. Épées passées en sautoir, épées croisées. || Queue de lion passée en sautoir, queue de lion fourchue, dont les fourches se croisent. || 7* Filtré Une liqueur passée avec beaucoup de soin. || 8" Qui s'est écoulé, en parlant du temps. Trois ans déjà passés, théâtre de la guerre, J'exerce de deux chefs les funestes combats, malh. iv, 7. Ce peu d'heures saintement passées dans les plus rudes épreuves, Boss. Duch. d'Orl. Huit ans déjà passés, une impie étrangère Du sceptre de David usurpe tous les droits, RAC. Alhal. I, 1. 1| 9° Qui vient de passer (par ellipse; on sous-entend dernièrement). Je suis allé à Saint-Cloud la semaine passée. Et je sais que de moi tu médis l'an passé, la kokt. h'abl. I, 10. || 10° Qui a été autrefois et qui n'est plus. Et l'ordre du destin qui gène nos pensées N'est pas toujours ('crit dans les choses passées, cobn. Cinna, a, 1. Ce sont des feux bientôt passés Que ceux qui ne sont point dans leur cours traversés , la font. Fiancif.e. Voilà cette première race [génération] passée; nous irons après, mon cher comte, sfiv. la mars i«89. Voir tant de personnes affligées, songer que la guerre n'est pas encore passée, id. I2juill. tdso. Aurait-elle oublié vos services passés? hac. Andr. 1, 4. || Participe passé, voy. participe. || 11° Qui a perdu sa fraîcheur; qui est flétri. Des étoffes passées. Une viande passée. On voit des poires mûrir, quand d'autres sont pa.ssées, fén. t. xxi, p. 382. Oui, elle est fort passée, mais je pense qu'elle a été assez jolie, MARIVAUX, Pays. parr. part. in. Madame, faites-moi la grâce de me dire si c'est pour rire quB vous appelez cette demoiselle, qui est à l'autre table, votre nièce; vous êtes aussi jeune qu'elle; elle a même quelque chose dans le visage de passé que vous n'avez certainement pas, montesq. Utt. pers. 52. Un jour le temps jaloux, d'une haleine glacée, Fanera tes couleurs comme une fleur passée Sur ces lits de gazon , lamart. Uéd. 11, 24.||12° Qui i traversé les conditions légales, les formalités voulues. La loi passée à une grande majorité. Il m'envoie un pouvoir passé devant notaire, tu. corn. Baron d'Albikrar, i, 9. || Être maître pas.sé, être très-habile (locution qui provient de passer maître). Et je demeurerais tranquille, Moi maltresse passée en tout enchantement I gherabdi, Thidt. ilal. 1. 1, p. 182 [Arlequin Jason). Et moi, maître passé, quand j'attrape un vieux coq. Je suis au comble de la joie I LA FONTAiHB, tabl. XI, 3. Il On dit dans le même sens : passé maître. L'autre [le renard | était passé maître en fait de tromperie, id. ih. ui, 5. Il 13* Conclu. Le public est garant d'une convention passée en sa présence, ;. s. rouss. llél. m, 18. Il 14* Passé en habitude, devenu habituel. La victoire chez vous passée en habitude Met jusque dans ses murs Rome en inquiétude, corn. Suréna, m, 2. Il 16* Apprêté d'une certaine façon, en parlant du cuir, des étoffes, etc. (parce qu'en effet dans ces préparations on passe l'objet par certaines subslaiu es, certains instruments). La chair de cet animal |l8 renn*] est tré«-bonne à manger; son poil fait une excellente fourrure, et la peau passée devient un cuir trèvsouple et très-durable, buff. Quadrup. t. v, p. 34». Il 18* Passé, pr^p. Au delà. Passé l'équateur, l'homme n'est ni Anglais, ni Hollandais, ni Français, ni Espagnol, ni Portugais, raynal, llisl. phil. ix, 4. Il Après. Passé le mois de juin, le rossignol ne chanta plus. Ma flUe, passé aujourd'hui, je vous promets de oe plus écrire qu'un mot, sÂv. iu>. Les liqueurs bouillantes ac<|uièreDt un degré de chaleur, passé le^ quel on ne peut le» échauffer, volt, t'eu, ti, 111, ». Il 17* S. m. Sorte de broderie dans laïuelle la soi» embrasse autant d'étoffe en dessus qu'en dessous.
». PASSÉ (p&-»é), f . m. Il 1° Ce qui a éi.' fait ou dit autrefois. J'ai oublié tout te p«s«é. 11 vous trom-
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pait Tous-même, et son cœur offensé Préteniiail tAt 9u tard rappeler le passé, bac. Uril. v, 6. Que peut offrir le passé i un pêclipur qui, étendu dans le lit de la mort, commençai ne plus compter sur la vie.... HASS. Atent, Mort du péch- 1| S* Le temps passé. Quoique tous connaissiez le passé et l'avenir, voit. Utl. «0. Nous rappelolu le passé, pour l'arrêter comme trop prompt, pa»c. Pens. m, s, éd. ha- VET. Que chacun examine ses pensées, il le» trouvera toujours occupées aii passé et i l'avenir, m. ib. III, 6. Le passé et le présent sont nos moyens; le seul avenir est notre fin, id. ib. Le passé ne nous doit point embarrasser, puisque nous n'avons qu'à avoir regret de nos fautes; mais l'avenir nous doit encore moins toucher, puisqu'il n'est point du tout i notre égard, id. Un. à MIU ttoannei, 7. Je ne dorme point au passé un si bon air que vous; au contraire, je m'en fais une amertume^ je le regrette, sêv. 46 sept. «680. Le passé est un abtme sans fond qui engloutit toutes les choses passagères; et l'avenir est un autre abîme qui nous est impénétrable, KicoLE, Ess. de moT. »• traité, ch. 3. Mais plus prompt que l'éclair, le passé nous échappe, rac. Esth. II, 3. À la différence de ces philosophes qui disent qu'on ne jouit que du présent et que le passé n'est rien, il [un vieil officier] ne jouit au contraire que du passé, et n'existe que dans les campagnes qu'il a faites, MOUTiiSO. Utt. pers. 48. Puisse la raison qui s'affaiblit quelquefois dans la vieillesse, me préserver de ce défaut trop ordinaire d'élever le passé aux dépens du présent 1 volt. Fragm. tur l'hist. XX. Le passé est comme la distance : notre vue y décroit et s'y perdrait de même, si l'histoire et la chronologie n'eusent placé des fanaux, des flambeaux aux points les plus obscurs, buff. Epoq. nat. Œuv. t. XII, p. 2. On ne peut faire un pas dans Rome sans rapprocher le présent du passé et les différents passés entre eux, stael, Corinne, iv, 6. Voyez le monument que Charles a laissé; Des peuples affranchis respectez la vaillance. Et qu'enfin l'avenir écoute le passé, masson, Uthél. vi.|! 3"Terme de grammaire. Le passé, l'inflexion du verbe par laquelle on marque un temps passé. Le passé défini. Le passé indéfini.
— f.TYM. Passé I.
t r.<SSE-APPARElL (pâ-sa-pa-rèll , U mouillées), 1. m. Terme de marine. Petit cordage qui sert à soulever et à introduire les garants des caiiornes et autres fortes poulies dans lesréas. {| iu plxir. Des passe-appareil.
t PASSK-AVANT (pâ-sa-van), ». m. Terme de marine. Voy. passavant i.
t PASSE-BALLE (pà-se-ba-l"), ». m. || 1* Ancien nom d'un instrument servant à vérifier le calibre des balles. |{ Il y avait aussi des passu-hombes et des passe-bouleti. |{ 8' Terme de marine. Cercle en métal garni d'un manche servant au même but ; on dit plus souvenl lunette. |{ Au plur. Des passe-balles.
t PASSE- BLEU (pâ-se-bleu) , t. m. Espèce de moineau bleu de Cayenne.
t PASSE-BU.'ïE (p4sc-bu-z'), *. f. Fauvette d'hiver. t PA.SSE-CAMP.KNE ([la-se-kàn-pa-n'), s.f. Voy. CAPELKT. Il On a écrit aussi passe-campagne et passecompagne.
— ÊTYM. Pdijcr, campnne .• être plus gros qu'une clochette (il s'agit d'une espèce de loupe). Si cette étymologie est bonne, il ne faut dire ni patse-campagne ni passe-compagne.
t PASSE-CANAL (pâ-se-ka-nal) , ». m. Bateau avec lequel on peut traverser un canal. \i Au plur. De« passe-canaux.
PASSE-CARRKAD (pft-se-ka-rd), ». m. || 1* Morceau de bois long, dont les tailleurs se servent pour passer lai coutures au fer. || 2" Nom donné dans les cirques forains par les baladins au piire qui joue le r4te de tailleur dans une farce. ||^u plur. Des passe-carreaux.
PASSB-CIIEVAL (pt-se-che-val),s. m. .Sorte de bateau pour passer les chevaux. || Au plur. Des pa<«e-chevaui.
— HIST. XVI»». Passe-chevaux, cotorave.
i PASSB-CICfiRON (p»-se»i-»é-ron),». m. Homme plu< .lo-nienl que Clcéron. Et l'autre !charlatanj «rfiche par la ville Qu'il est un passe-Ciccron, La T'inT FaU. VI, I».
t PASSE COLP.RR (pâ-sç-ko-lê-r"), ». m. L'objet •ur lequel la colère se passe, s'assouvit.
— HIST. xTi* s. Si vous ne voulez attendre' que nous dovetiion» le gitiier de la populsr«, le pas.se- COlTr d« Kraiids. .. d'au». Uilt. I, «09.
t PAS.sk (X)JII>E (p»-ekor-d), ». m. Sorte d'ai- Rudl* du liourfelier (tour enlller les Ocelles et les taire passer ou il veut. || Au plur. De» pasM-corde»,
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t PASSKCOKDOPi (pâ-se-kor-don), ». m. Grosse aiguille pour faire passer un cordon. || Au plur. Des passe-cordons.
PASSE-DEBOUT (pâ-se-de-bou), s. m. Permission que les commis des douanes accordent pour les marchandises qui doivent traverser quelque ville sans payer d'octroi. Il Au plur. Des passe-debout.
— ÉTYM. Passer, debout, parce que ces marchandises ne peuvent pas même être déchargées dans leur passage.
PASSE-DIX (pâ-se-dis') , t. m. Jeu à trois dés dans lequel un des joueurs parie amener plus de dix. \\Au plur. Des passe-dix.
PASSE-DROIT (pâ-se-droi), s. m. || 1° Grâce accordée contre le droit et l'usage ordinaire. D'oii se serait ensuivie la suppression des passe-ilroits et des injustices qui s'exercent à celte occasion dans les paroisses, vaub. /J(me,p. )6î. 112° Injustice faite à quelqu'un en lui préférant une personne qui a moins de litres que lui. Accablé de passe-droits el supplanté par tous vos camarades, pour avoir fait votre service à la tranchée, tandis qu'ils faisaient le leur à la toilette, j. i. houss. Ém. v. Ij Fig. Licence, irrégularité. L'unité de lieu est assez exactement gardée en cette comédie, avec ce passe-droit toutefois que tout ce que dit Daphnis à sa porte ou en la rue, serait mieux dit dans sa chambre, où les scènes qui se font sans elle et sans Amarante ne peuvent se placer, corn. Exam. de la Suiv.
— REM. D'après Liveaux, on doit dire au pluriel les passe-droit, et non les passe-droits; s'agissant non de passer des droits, mais de passer le droit. Cependant l'Académie écrit des passes-droils, ainsi que les auteurs du xvi' siècle. Le fait est que la locution peut s'expliquer aussi bien en di.sanl passant les droits qu'en disant passant le droit.
— HiST. xvi* s. Ce commissaire des guerres faisoit au père aultant de passe-droits [contrôles de complaisance, faveurs], et plus qu'il n'en eust sceu demander, carl. ii, *7.
PASSÉE (pâ-sée), ». f. Il l" Action de |«sser. Ils ont eu plusieurs passées de gens de guerre qui les ont forl incommodés. || 8° Terme de chasse. Moment du soir où les bécasses se lèvent du bois pour aller dans la campagne. Prendre des bécasses à la passée ; ce qui se fait avec le filet qui se nomme panlière. Il Trace que laisse !e pied d'une bête. Je comparais ces traces invisibles aux passées des bêtes fauves qui agissent sur l'odorat du chien, bonnet, Observ. 43, «n»fc(. Il Le lieu où le cerl a passé. || Place où les animaux ont coutume de passer. || 8* Terme de pèche. Espace dans lequel on a coupé les herbes pour faire une roula qui conduise les poissons aux filets dormants que l'on a tendus à son extrémité. Il 4° Tissu de cheveux qui couvre le ti.ssu de soie de la perruque. || 5° Se dit, chez les mégissicrs, d'une certaine quantité de peaux qu'on plonge à la fois dan» une cuve pour les faire devenir blanches. El quand le tout est bien délayé, on y plonge deux douzaines de peaux, ce que les mégissiers nomment une passée, Dicl. des arU et métiers. Uégissier. Il 6" L'aller et le venir de la navette. || 7° Passées, se dit, chez les tailleurs, des fils qu'ils passent des deux côtés d'une boutonnière pour la former.
— HlST. XVI* 8. Tant furent les murailles rompues et atterrées, que par les capitaines et maistres canoniers français fut dit que passée suffisante y avoil.pour donner un as.sault, jean d'auton, AnnoJcj de Louis XII, p. *3, dans lacurne. Prendre les oiseaux à l'amorce, à la passée.... o db serres, o»&.
— ÊTYM. Passé 1.
t PASSEFILAGE (pâ-se-fi-U-j'), ». m. Action de
passefiler. Elle entend très-bien le passefilage.
\ PASSEFILER (p4se-fi-lé), v. a. Terme de couturière et de ravauileuse. Faire une reprise, passer un fil de laine, de soie, etc. dans un mouchoir, un bas, etc. pour réparer la partie mauvaise ou affiiiblie. Passefiler un bas. Passefiler une étoffe.
— ÉTYM. Panser, /il.
t PASSK-FILLON (pâ-se-fi-lon), ». m. Terme vieilli. Cheveux en pas-m-fillon, cheveux frisés au fer.
— HIST. xvf ». Les cheveux en passe-fillon. Et l'oeil gay en esmerillon, marot, i, 302.
t PASSEFILUREipa-se-fi-ln-r"), t. f. Résultat du pa-sefilage. Voilà une p.-issefilure remarquable.
t PASSF.riN (pft-so-fin), adj. Qui dépasse les autre» en finesse, on ruse. Ces maîtres passif-fins [les jésuites' . oui patin, Leit. t. Il, p. U5.
l'ASSE-FLEUR (pâ-se-fleur), ». f. Un des noms vulgaires du lyehnis coronaria, Lamark, nommé aus.si coquelourde, ainsi dit parce qu'il passe les
Isulros fleurs. {| Au plur. Des passe-fleurs, t PASSE-FOLLE (pft-se-fo-1') , ». f. Espice de
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mouette d'Amérique, ainsi dite parce qu'elle passe le» autres mouettes ou fous. || Au plur. Des passe-folles.
t PASSE-GARDE (pi-se-gar-d'), t. f. Saillie des épaulières, disposée de manière à former une sorte de coUeret; se trouve dans les armures de la lin du XV' siècle et du commencement du xvi*. On disait aussi garde-collet.
PASSÉGER (pà-sé-jé), v. a. Voy. passager t.
t PASSE-LACET (pâ-se-lasè), ». m. Morceau de métal au moyen duquel on passe un lacet dans les œillets d'un corset, dans les œillets de bottines, dans un ourlet, etc. || Au plur. Des passe-lacets.
— ÉTYM. Passer, lacet.
t PASSE-LIT (pft-se-li), ». m. Ancien terme de navigation lluviaie. Sorte de construction qui servait à franchir certaines passes des Meuves. Comme je vois clairement que les écluses sont infiniment plus avantageuses à la navigation [du Lot] que les passe-lits.... Lettres, etc. de Colbert, iv, 336. Exécutés soit avant, soit peu après cette époque [<28-2j, les premiers ouvrages destinés à atteindre ce but [l'amélioration du Lot] ne consistaient que dans l'établissement de passe-Uts à travers les barrages des moulins; ces passe-lits présentaient, par leur nature même , de grands obstacles à la circulation pt souvent de très-graves dangers : aussi, à peine les écluses étaient-elles inventées, que, sous le règne de François I", en l'an ib27, les états décidèrent qu'on substituerait des ouvrages de cette nature aux permis les plus dangereux, e. changez, Voies navigables de France, p. 336. Le pertuis de la Morne comprenait, à l'exception des autres passages, un travail de main d'homme : c'était un des ouvrages accessoires de la machine de Marly, construite pour amener l'eau à Versailles; on y avait construit un passe-lit, entre bajoyers de charpente, de fO mètres de largeur; on ne pouvait le franchir qu'en mettant cinquante chevaux après un seul bateau, lorsque la hauteur d'eau s'élevait à 2 mètres ou '^",60, c'est-àdire pendant les meilleures eaux, id. ib. p. 6i8.
— ÉTYM. Passer, et lit d'une rivière : ce qui sort i en passer le lit.
PASSEMENT (pâ-se-man), ». m. 1| !• Cuve pleine d'une liqueur acide, dans laquelle le tanneur passe les peaux pour les faire gonfler. Les cuirs à l'oiga sont ceux pour le travail desquels on fait aigrir de la p&te de farine d'orge.... on nomme passement, dans cette méthode, ce qui se nomme plain dans celle de la chaux, Uict. des arts et met. Amst. 17«7. Tanneur. || 2°Ancientermed'administration. Pouvoir de passer les actes publics. || 3° Tissu plat de fil d'or, de soie, etc. qui sert à orner des habits, des meubles, etc. On publie à son de trompe et cri public par les carrefours de Paris l'ordonnance du roi contre ks passements d'or et d'argent, les dentelles, les points de Gêne, de Venise et de Raguse, les carrosses dorés et autres superfluilés, oui patin, Letir. t. Il, p. Ï67. Jamais on n'a vu la magnificence campagnarde si naturellement étalée, le clinquant rouillé, les passements ternis, le lalVeias rayé.... HAMiLTON, Gramm. xi. || Dentelle dont on bordait un habit, des manchettes, etc.
— iiiST. xiv s. Toute delettacion est génération, c'est à dire (lus et passement de aucune chiose sensible en noire nature, oreshe, Eth. 21». ||xvi's. Collets de maroquin de toutes couleurs, à passemont d'or et d'argent, ckrl. v, 32. Pour tondre les bordures, passemens, et autres parties esians en ligne droite [dans ,les jardins], convient retendre le cordeau, o. ce serres, 685, etc.
— ÉTYM. Provenç. passamen; esp-àgn. pasamiento ; ital. pasîonienlo, action do passer (voy. iasskr) Cette signifiîalion s'est étendue aux passements, parce qu'ils passent, s'étendent sur l'habit, sur le meuble. L'wpag.iol et l'italien pasamano, passamano, viennent de pasar, passar, passer, et rnano, main.
PASSEMENTÉ, ÉE (p8-sc-man-té, tée),"par{.
passé de passemcnler. Des manches passementces.
PASSE.ME.VTER (pâ-se-man-tc), v. o. Cliamarrer de passements.
— HIST. XVI* S. Un houbelon rampant à bras longs et retors. De ce creux gobelet passement» les hors. Et court en se pliant à l'entour do l'ouvrage, BONS 719.
— ÉTYM. Pûssernenl.
PA.'îSr.'tlENrKltlK (pâ-se man-to-ric) , ». f. Art, commerce du piis.sementier || Par extension, raa^ chandise du passementier.
— ÈTVM. Passrmenlier. PASSEMENTIER, 1ÈRE (pS-se-mantié , lier'),
s. m. et f. Celui, celle qui l'ait et qui vend de la passementerie. UapauTrei-assemenliordant ce fau-
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bourg Saint-Marceau étail tasé à dix écus pour un impôt sur les maîtrises, sêv. (99.
— ETYM. Passement.
PASSE MÉTEIL(pâ-se-mé-tèlI),». m Voy méteil.
t PASSE MUR (pâ-semur), s. m. Ancien nom de la pièce de canon de seize; elle pesait 4 200 livres. Il Au plur. Des passe-mur.
• t PASSE-MUSC (pâ-se-musk), t. m. Petit animal qui donne un musc très-estimé. || Au plur. Des passe-musc.
t PASSE-MUSCAT (pâ-se-mu-ska), s. m. Espèce de raisin. || Au plur. Des passe-muscat.
PASSE-PAROLE ( pâ-se-pa-ro;!') , 1. m. Terme militaire. Commandement donné à la tête d'une troupe, qu'on fait passer de bouche en bouche jusqu'à la queue. || Au plur. Des passe-parole, d'après Laveaux, qui dit que des passe-parole sont des commandoments où l'on passe la parole.
PASSE-PARTOUT (pâ-se-par tou), t. m. || 1° Clef qui peut ouvrir plusieurs portes. Angélique : J'ai le passe-parlout. — Claudine : Ouvrez donc douoement, mol. G. Dand. ut, 7. jjFig. Si vous n'avez pas la clef des sciences, vous avez un passe-partout à qui il n'y a point de porte qui ne soit ouveite, BALZ. Lett. à Conrart, 28 avril (663. M. de Beauvillier avait le passe-partout du coeur et de l'esprit du Dauphin, st-sim. 306, 9. || 2» Clefs pareilles qui servent à plusieurs personnes pour ouvrir une même porte. Son piieur, avec un pàsse-partout, va ouvrir sa cellule, st-sim. tuO, 63. || 3" Terme de gravure. Planche gravée et découpée au centre, de sorte qu'on y peut placer une autre planche gravée exprès, à laquelle la première sert de bordure et d'ornement. || i" ferme de dessinateur. Cadre avec glace dont le fond s'ouvre à volonté pour recevoir des dessins, des gravures, etc. Curiosités de toutes sortes, plâtres, moulages, esquisses, copies, passepartout rtmplis de gravures, th. Gautier, Moniteur universel, <" et 2 juin (868. || Encadrement de papier, orné de filets, dans lequel ou place un dessin. Souvent plusieurs plantes se trouvaient dans le même tableau peint sur vélm, entouré d'un encadrement que l'on appelle passe-partout, oenus, Mim. t. v, p. 328, dans pougens. |16' Terme d'imprimerie. Ornement de bois ou de fonte, dont le mi: lieu est percé et peut recevoir une lettre quelconque. Il 6° Espèce de scie qui sert à débiter les pierres tendres. || Scie sans dents pour faire des coupes de peu de longueur, dans le marbre. || Forte scie dont les dents sont détournées de part et d'autre, et qui sert à scier les gros arbres dans les forêts. || Espèce de scie à main, dentée des deux côtés, à l'usage des facteurs d'orgues. || Scie avec laquelle on fend et sOpare la glace qui peut entourer un navire.
7* Sorte de ciseau d'ardoisier. jj 8* Sorte de crible à trous ronds. || 9° Balte plaie qui sert, dans les forges de fer, i fouler le sable dans les endroits où la batte ronde ne pourrait entrer. || Proverbe. L'argent est un bon yiasse-parlout, c'est-à-dire l'argent donne entrée partout, jj Au plur. Des passe-partout.
— HIST. XVI' s. Il ouvrit avec son passe-partout toutes les portes qui alloient à la chambre de la reine,- d'aub. Hist. 1, 257. Nostre victoire nous donnera passe-partout jusques à la teste des rivières, ID. th. I, 268.
— ÊTVM. Passer, partout.
PASSE-PASSE (pâ-se-pà-s'), ». m. |i i' Passe-passe ou tours de passe-passe, tours d'adresse des joueurs de gobelets. Le singe, de sa part, disait : Venez, de grâce ; Venez, messieurs : je fais cent tours de pas.se-passe, la font. Fabl. ix, 3. Vous voyez ici un homme [un prédicateur] qui entreprend d'abord de vous éblouir, qui vous débite trois épigramirics ou trois énigmes, qui les tourne ou retourne avec subtilité ; vous croyez voir des tours de passe-passe, PÉN. Dialogues sur l'éloquence, 1. 1| Kig. L'aveugle enfant joueur de passe-passe [l'Amour], L4 font. Quipr. Il i' Fig. et familitTement, tromperie adroite. Vois que fourbe sur fourbe & no» yeux il entasse, Et ne fait que jouer des tours de pa.^se-passe, corn, le Ment. V, ». Me pensez-vous toujours ainsi Faire des tours de passe-passe? scarr. Virg. 1. Les pauvres philosophes sont obligés de faire mille tours de passc-pa.sse pour faire parvenir i leurs frires leurs épUie» canonique>, volt. Lett. d'Alemberl , <3 déc. <763. jK.e n'est pas jeu de pa.S3<'-passe, te n'est pas une uluslnn, une roo(|uerie. {|3' Sorte de jeu où les enfants ilaiisent en rond, se tenant par la main. Il Au plur. Des pas.se-passe.
— KEM. Ce mot ne s'emploie d'ordinaire qu'avec four ou jeu. Pourtant la Fontaine, comme on voit, l'a employé seul,
— UIM. XVI* I Leurs espées attoieot fi court»,
que les basteleurs et joueurs de passe-passe les avaloient facilement en la place devant tout le monde, amïot, Lyc. 39. Ces vanteurs, semblables à joueurs de passe-passe, n'estiment pas qu'il y ail nulle puissance de Dieu, sinon.... calv. Inslit. (I7. Par ung tour de passe pas, palsgrave, p. 833.
— ÊTYM. Passer. Les joueurs de gobelets, en faisantsemblant d'avaler quelque chose, ou faisant quelque autre tour, ont toujours en la bouche ces mots, passe, passe, surtout en parlant de la muscade.
t PASSE-PEINTRE (pâ-se-pin-tr'). s. m. Nom qu'on donne à plusieurs espèces de fleurs panachées, que les peintres ne sont point encore parvenus à rendre gracieusement. || Au plur. Des passe-peintre.
t PASSE-PERLE (pâ-se-pèr-1'), s. m. Fil de fer très-fin qu'on prépare à Libourne pour faire des cardes. || Au plur. Des passe-perles ou passe-perle.
PASSE-PIED (pâ-se-pié) , s. m. || 1° Danse à trois temps et d'un mouvement très-rapide. Après le dîner, messieurs de Locmaria et Coëtlogon dansèrent avec des Bretonnes des passe-pieds merveilleux, sÉv. 73. Ils font des passe-pieds, parce que Mlle Prévôt les courait avec élégance, noverbe, Lett. sur la danse, p. <64,dansPouoENS. || 2° Air de cette danse; il a la mesure du menuet; mais le mouvement en est plus vif. Il Au plur. Des passe-pieds.
HIST. xvi' s. Trois gentils-hommes bretons,
beaux danseurs de passe-pieds et de trihoris, dbs- PEB. Contes, V.
PASSE-PIERRE (pi-se-piè-r'), s.f. Nom vulgaire du crilhme maritime (ombellifères), dit aussi percepierre et christe marine. || Au plur. Des passepierres ou passe-pierre.
— REM. Â curiste marine l'Acadcmie fait passepierre du masculin; c'est sans doute «ne faute d'impression.
PASSE-POIL (pi-se-poil), s. m. Liseré de soie, de drap, etc. qui borde certaines parties d'un habit, d'un gilet, etc. ou qui règne le long d'une couture. Il Ati plur. Des passe-puils ou passe-poil.
t PASSE-POM.ME (pâ-se-po-m'), s. f. Espèce de pomme de table, très-précoce.
PASSE-PORT (pâ-se-por), s. m. || 1° Permission de passer en des lieux où autrement on ne pourrail aller. On le fouiLe et l'on trouve enfin le passe-pon, MAiR. Uort d'Asdntb. m, 3. ||2» Permission donnée par l'autorité, et garantissant la liberté et la sûreté de ceux qui voyagent. C'était un attentat inouï d'arrêter, sans aucun prélexie, un sujet de Charles- Quint [Servet], qui voyageait sur la foi publique, muni de bons passe-ports, volt. Lett. Hénaull . 26 fév. 4 788. M. labbé de Bernis a bien voulu m'envoyer, de la part du roi, un pasee-port dans lequel Sa Majesté me conserve le titre de .son gentilhomme ordinaire, lo. Lett.d'ArgentaWi^ juin (758. Si vous savezuu tel pays [sans gendarmes, maire, procureur du roi, etc.] sur la mappemonde, mort irez- le moi et me procurez un passe-port, p. l, coun. Lett. partie. Il Demander ses passe-ports, se dit d'un ambassadeur déclarant qu'il veut se retirer; cela indique son mécontentement; c'est un commencement de rupture entre les puissances; pourtant la guerre n'est pas encore déclarée. || Fig. Il porte son passe-port avec lui, c'est-à dire son nom seul, son extérieur seul suffit pour le faire bien accueillir. || 8" Terme de marine. Permission donnée par l'État à un bâtiment de commerce, de faire un voyage déterminé. La guerre déclarée avec les Anglais [en 1666] a fait prendre les armes à plusieurs personnes, dont quelques-uns se sont avisés en celte province [Bietagne] d'armer et équiper des vaisseaux sous dos passe-ports du sieur duc de Beaufort, sans commission du roi.... Registre secret, etc. dans jal. j| Nom que les marins donnent à leur feuille de congé. || .Saufconduit délivré â un bâtiment ennemi pour se rendre dans un port désigné. || 4" Permission que le prince accordait de faire entrer dans ses États, ou d'en faire sortir des meubles, des marchandises, sans payer les droits. || &• Fig Ce qui fait passer, accepter quelque chose. Ceux qui reçoivent toutes sortes d'extravagances sous le passa-port des nouveautés, NAUDÉ, Hosecroix, 11, 2. 11 [Villebrune] se loue fort de vos honnêtetés; je crois qu'il avait un bon passeport, en parlant de moi, sev. »»(. Petits écrits rie politique! deJurieu) qui, sans le secours de l'animosité immodérée contre la France, passe-port assuré présentement pour toutes sortes de livres, bons ou mauvais d'ailleurs, auraient eu très-peu d'approbateurs, baïle^ Lett. à Constant, 26 juill. 690. Je vous remercie bien tendrement, mon cher ami, de tant de bons passe-ports (|ue vous avez donnés à cette philosophie de Newlon, volt. Letl. Thiriot, lioùx (738. Le peu de charmes de sou style
servit de passe-port à la hardiesse de ses idées, d'alemb. Eloges, l'abbé de Saint-Pierre. \\ Au plur. Des passe-ports.
— HIST. XV* 3. Un batellier tenant en sa main une passepone, do cange, passare. || xvi* s. Je suis parti en poste de la ville de Paris, -gamy d'un brevet de passeport, signé Dumas, controlleur gênerai des postes, condé, Mémoires, p. 682 Ainsi cette armée se garantit sous le passe-port des rivières, d'aub. Hist. 1, 282. Le mot de passe port, qui nous a esté si familier pendant nos derniers troubles, est une abréviation de passe par tout, qui est un buletin que nous obtenons des gouvernemens, afin qu'il nous soit loisible de passer partoiU sans prix, pasquikr, Rech. viil, p. 745, dans lacurne.
— Rty.m. Passer, port, au sens do passage, issue. PASSER (pâ-sé), V. n || 1° Alh'r d'un lieu à un
autre. {| 2° Passer, en termes d escrime. || 3° Passer, en termes de marine. {| 4 Passer à l'ennemi, 'léserter. Il 5° Se présenter devant des gen^ chargés d'inspecter. || 1° 11 se dit des choses qui ont ou qui reçoivent du mouvement. || 7° Il se dit de personnes dont soit la position, soil les sentiments changent. Il 8* H se dit des choses abstraites que l'on compare à des chose- malériellss quf se meuvent. Il 9° Traverser l'esprit, en parlant d'idées. || 10* En venir à, faire transition, quitter un sujet || 11° Il se dit de nuances qui vont de l'une à l'autre. Il 12° Passer de cette vie en l'autre, ou , absolument, passer, mourir. Il 13" Passer, eiT termes de jeu. Il 14° Hecevoir une sanction. Il 16° Subirun examen. || 16" Être supportable, acceptable. || 17° Être transmis. Il 18" Être introduit, en parlant de certaines choses. Il 19" Être digéré, en parlant d'aliments. Il 20° S'écouler, en parlant du temps. || 21° Ne pas rester dans le même état, diminuer, disparaître. Il 22° Finir, cesser. || 23" S'étendre au delà. Il 24° Kig. Passer plus loin. || 25° Passer outre. Il 26° Passer par. || 27° Pa-ser par-dessus. || 28' Passer sur. Il 29" Passer (our. || 30° Y passer. ||31° Faire passer. || 32° Laisser passer. || 33° Passe. || 34° En passant. || 35° V. a. Traverser. || 36° Transporter d'un lieu à un autre, || 37° Transmettre, remettre de la main à la main, || 38" Faire couler des liquides au filtre ou au tarais, || 39° Aller au delà, en parlant de l'espace ; dépasser . en parlant du temps. Il 40° Devancer. || 41° Il se dit de ce qu'on fait aller d'une place à l'autre. ||42° Faire mouvoir, faire glisser une chose sur une autre. || 43° En parlant du temps, consumer, employer. || 44* Soumettre à l'action de. || 45° Préparer, accommoder, apprêter. Il 46* Passer en revue. || 47° Soumettre à un examen , à un jugement; en un sens opposé, subir un examen, une inspection. || 48° Il se dit des actes qu'on fait par-devant notaire. || 49° Donner pour un certain prix, en parlant de ventes. ||50° Admettre pour, croire. || 61° Concéder, tolérer , accepter. !| 62° Allouer. |{ 53° Pardonner. || 54° Surpasser, l'emporter sur. ||65° Etre au-dessus des forces du cnrps ou des facultés de l'esprit. || 56° Aller plus loin, se ri^pandre, s'ébruiter. || 67° loucher, mentionner adioilcmont. || 68° Omettre. I| 59° Satisfaire, en pailant de certains sentiments. || 60° Y. réfl. Se passer, être supérieur à soi-même. || 81° Avoir son cours, en parlant du temps, || 62° Cesser, n'avoir pas lieu. ||63" Perdre sa beauté, sa force, en parlant de choses. || 64° Arriver, avoir lieu. || 65" Se passer à, se contenter de 1 00 a dit se passer <tc, au uiême sons. 1, 66° Se priver, s'abstenir. || Proverbes. 1° Aller d'un lieu à un autre. Passez, seigneur, dit-il, passez dans cette barijue, cobn, Pomp. 11, a. Et s'il voulait passer de son pays au nôtre.... m. Nicom. m, 2. Quand un autre dragon, qui n'avait qu'un seul chef. Et bien plus d'une queue, à passer se pré3eiil9, li font t'abl. I, (2. Hal mon enfant, que je voudrais bien vous voir un peu, vous entendre, vous embrasser, vous voir passer, si c'est trop que le reste ! SÈv. (9. Je suis passée courageusement de Bretagne en Provence, m. (3 nov. (690. Le petit la l'ruclie a passé des premiers i la unge [au pa.ssage du Rhin]; 011 l'a distingué, m. 24 juin (672. Il [^Valenlinienj envoya ordre à Ëquitius, qui commandait dans rillyiie, de passer jusque dans le pays dos Ou.ades, fléch llisl. de Théodose, 1, 23. Chacun prétend passer, l'un mugit, l'autre jure, uoiL. .Val. VI, Immobile, saisi d'un long étonnement. Je l'ai laissé passer ilans son appartement, J'ai passé dans le mien, iiac. Drit. 11, 2, J'ai visité l'Ëllde, et, laissant le Ténare, Passé jusqu'à la mer qui vit tomber Icare, ID. PMdre, 1, I. Téméraire, où Toulcz-vous pa,sscr? lu. Athal. m, 2. On lui vint dire que trois prrsonncii étaient dans sa chambre, et je me retira/ pendant qu'elle y passait, mari-
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TAi X. Payt. pan', part. ♦. Les persécutions que nos malioméuns ii\és onl failes aux Ouèbres les ont obliges lie passer en foule dans les Indes, montesq. Un. ptrt. »» Les auteurs de ce temps avouent que, quand un Anglais renoonlfait un Danois, il fallait qu'il s'arrêtât jusqu'à ce (jue le Danois eût passé, VOLT. M(turt,M. Il passera sur une planclie étroite, il tombera et se cassera une jambe, diuf.rot. Salon de <7e7, (i'utrei, t. xiv, p. uai, dans pouoens. Charles-Ouint demandait à un Espagnol qui arri- Itit de Mexico combien il y avait de temps entre l'hiver et l'été; autant, répondit-il avec vérité et avec esprit, qu'il en faut pour passer du soleil A l'ombre, batnal, Hiir. phil. vi, ïo. Ce lieu est si désert, il n'y passe personne, grnlis, Thédt. d'éd. ZéUe,l,i. En sortant de table, j'ai senti i|ue j'étais si peu maltresse de moi-mf me, que j'ai pris le parti de passer un instant dans mon cabinet, ID. Adèle « Théod, t. m, p. 371, dans pougens. Les Turcs ont pa.ssé là : tout est ruine et deuil, v. bugo, Orientalfs, I8. || Passer devant, marcher devant une autre personne. N'érine : Vous n'avez qu'à entrer dans ce logis. — Passe devant, mol. Fourber. m, ». Il Passer devant, se dit aussi de la préséance. Hier, M. de Chevreuse, à l'ordre de Saint-Michel, passa devant H. de la Rochefoucauld; ce dernier lui dit : Monsieur, vous pa.sse/, devant moi, vous ne le devez pas. M. île Chevreuse lui répondit ; Monsieur, je le dois, car je suis duc de Luynes. Ha, monsieur, par ce cfité-li, vous avez raison, sev. 60i. A dire la vérité, quoique la fille de M. le duc d'Orléans dût pa.sser devant une fille de branche cadette, M"" OB CAYLtJs, Souv. p. 266, dans PouGENS. Il Kig. Pa.«ser devant, obtenir la piéférence. Ses plais rs passent toujours devant ses devoirs , uaintenon, Lett. à Mme de Sl-Géran, lo sept. i«H3. || ferme de vénerie. Passe le cerf, pisse, passe, passe, passe, terme dont les piqueurs se scnent lorsqu'ils voient le cerf après avoir rappelé les chiens || Passer chez quelqu'un, se rendre chez une personne. Kilea feint de passer chez la triste Ootavie, bac. Bril. v, 8. Figaro : Monsieur passet-il ciiez lui ? — Bartholo : Non, monsieur ne passe point chez lui, bfauhabch. Barbiir de Sév. m, 6. || Passer chez quelqu'un, se dit aussi quand, sa demeure se trouvant sur notre chemin, nous entrons chez lui. Je passerai chez vous ce soir en allant au spectacle. || On dit aussi : je passerai [«r chez vous, pour signifier: je passerai par votre ville, par votre pays. Lorsque je ferai le voyage d'Italie, je passerai par chez vous. || Ne faire que passer, traverser un lieu sans s'y arrêter. Je n'ai fait que passer i Versailles, Boss. Letl. 166. J'ai vu l'impie adoré sur la terre ... Je n'ai fait que passer : il n'était déjà plus, rac. Eslh. lu, ». || Fig. Ne faire <\ue passer, durer peu. L'autorité n'a fait que pa.sscr dans vos mains ; elle vous a échappé comme un songe, vèn. Uittl. des morts anc. Dial. 7. Galba, Othon, Viielluis ne firent que passer, hom- TBSQ. Rom. ib La barbarie dure des siècles, il semble que ce soit notre élément; la raison et le bon goût ne font que passer, d'alembebt, Dite, prélim. Encycl. Œuvres, t. i, p. it», dans pouokns. || Passer BOUS le joug, voy. jouo; et Rg. être réduit à la soumission, à la dépendance. || On dit dans un sens analogue : passer sous les lois, sous l'empire. Kt, le monarque du monde [l'homme] étant surmonté par ce superbe vainqueur [Satan], tout le monde passa sous ses lois, uoss. 4" sermon, Démons, 3. Marguerite en passant soui les lois d'un époux, u. J. CBiN. Chartes II, i, 1. 1| Passer sur le corps de quelqu'un, franchir le corps de quelqu'un qui est renversé par terre. Grothuson , le favori du roi, et le général Dardorf tombèrent morts auprès de lui; Charles, en combattant, passa sur le corps de ce dernier, qui respirait encore, volt. Charles XII, ». Il Par extension. Passer sur le ventre ou sur le oorfis de quelqu'un, le renverser, parvenir à ce qu'on veut malgré lui. Un officier général lui ayant représenté la grandeur du péril : Ouoil vous doutez, dit-il, qu'avec mes huit mille braves Suédois je ne passe sur le corps à quatre-vingt mille Moscovites? VOLT. Charles III, i. Il fallait passer sur le veutte i toutes ces troupes , avant que d'arriver devant le camp, lo. tJ». || Kig. Obtenir un avantage au prt-judice de quelqu'un. Mes amis, qui croyaient le» honnpurs littéraires usurpés par tous ceux qui les obtenaient avant moi, s'impaiientaient de voir «Uuâ une seule année quatre nouveaux académiciens me paswr sur la corps sans que j'en fusse cmu ■AaiionTïL, l<m. VM. Ou nous oublie, on nous un passer uus cadets sur le corps, CARMOirraLLi, la Fromotu», jç t. j) |..„„ ,„ i^,g„ ^.j .,„ ^;,,^. Belles pour obliger c«lui .(ui Vapprothe i cheminer
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à distance de la sentinelle. || k l'ancien jeu de billard et au mail, passer signifie faire passer la bille ou la boule par la passe. J'ai passé, Avez-vous passé ?|| On dit dans le même sens qu'une bille passe, a passé. || Terme de Iriclrac. Passer au retour, entrer dans le jeu de l'adversaire quand il y a passage. || J" Terme d'escrime. Passer sur quelqu'un, avancer sur lui en portant le pied gauche devant le pied droit pour gagner le fort de l'épée de l'adversaire et le désarmer. Bassompierre ne laissa pas de me désarmer, parce qu'il passa sur moi et qu'il était plus âgé et plus fort, rbti, i, ». || Passer en avant, se dit quand on met le talon du pied gauche à la boucle du pied droit. Passer en arrière, mettre le pied droit en arrière du talon gauche et retomber en garde du pied gauche. || 3° Terme de marine. Passer au billet, se dit de l'action d'un équipage qui vient, avant le départ, se présenter devant l'officier. || Passer sur le beaupré, se dit d'un navire qui passe trop près sur l'avant. || Passer à poupe, se dit d'un bâtiment à qui le commandant d'une (lotte, escadre ou division, a des ordres à donner dans le porte-voix, et qui pour cela passe assez près de la poupe. || Passer au vent, c'est, en gagnant un bâtiment en vitesse, se plac'er entre lui et le point de l'horizon d'où vient la brise. || Faire passer à la bande, ordonner que l'équipage monte sur les vergues ou dans les haubans, mais d'un seul cfité du bâtiment, pour saluer un bâtiment ou divers personnages qui quittent le navire. Il Passer sur un bâtiment, s'y embarquer pa.ssager. Il Passer par-dessus le bord, s'y introduire ou en sortir clandestinement. || Passer pour deux, pour trois, etc. se dit du sablier qui se vide pour la deuxième, la troisième fois depuis le commencement du quart. 114° Passera l'ennemi, déserter, se mettre du parti ennemi. Il fit mourir dans les villages plusieurs ilotes, soupçonnés d'avoir voulu passer chez les ennemis, riillin, Hist. anc. Œuvres, t. viii, p. 309, dans pougens. || Par analogie. C'est i vous de passer du côté de l'empire, rac. Brit. ii, 3. Nous rappelons en vain par nos cris, par nos pleurs Des dieux qui sont passés dans le camp des vainqueurs, volt. Sophon. ii, t. Je vois tout le sénat passer à votre avis, id. Brut, i, 1. 1| S* Il se dit de ceux qui se présentent devant des gens chargés de les inspecter. || Passer au conseil de recrutement, être examiné par le conseil de recrutement. || Passer à un conseil de guerre, être jugé par un conseil de guerre. || Celte compagnie, ce régiment a passé en revue, on en a fait la revue. || Fig. Il passera partout, il passera à la montre, se dit d'un homme de belle mine. || 6" Passer, se dit des choses qui ont du mouvement ou qui en reçoivent. La Seins passe à Paris. Quand la lune passe au méridien. Le coup lui a passé entre le bras et le corps. Il passe du vent par-dessous la porte. Sa tête [de Pompée].... Passe au bout d'une lance en la main d'Achillas, COIN. Pomp. II, 2. 11 veut qu'en même jour le corps de mon époux Passe d'entre mes bras dans le ventre des loups, RoiR.-Antig. iv, .t. Creusez, fouillez, bêchez; ne laissez nulle place Où la main ne passe et repasse, la pont. Fabl.v, ». Il faut croire qu il passe autant de vin dans le corps de nos Bretons que d'eau sous les ponts, puisque c'est là-dessus qu'on prend l'infinité d'argent qui se donne à tous les états, sÉv. 76. Vous tenez table, vous bâtissez; mais vous conservez par reconnaissance le portrait de votre bienTaiteur, qui a passé, i la vérité, du cabinet à l'antichambre, la bruv. vi. Ëratosthène et Arislobule tenaient de Patrocleque les marchandises des Indes passaient par l'Oxus dans la mer du
Pont, MONTESQ. Esp. XXI, 8 En passant par une
lyre. Le souflle même du zéphyre Devient un ravissant accord, lamart. Méd. li, 2». {| Il passera bien de l'eau sous les ponts entre ci ei là, c'est-à-dire cela n'arrivera pas de longtemps. || Passer debout, se dit des marchandises muniesd'un passe-deboul (voy. ce mot). Il On dit, par comparaison avec une rivière, qu'une roule, un chemin passe par tel endroit, pour exprimer que cette route, ce chemin a son trajet par là. La route passe non loin du village || Terme do jeu de paume. Pas.ser à fleur de corde, voy. fleur, n' is. Il Passer devant les yeux, se dit de ce qui se présenio à la vue. Les scènes variées qui passent devant les yeux. Il Farnilièroment et fig. Passer devant le nez, se dit de choses qu'on pourrait avoir et qui trompent nuire attente. Se moquer philosophiquement à part soi de tant de choses qui lui passent journellement devant le nez, lahothi! le vater, liial. d'Orat. Tubero, t. I, p. 288, dans pouoens. || ?• Kig. Il se dit de personnes dont, soit la position, soit les sentiments se modifient. Il ne tiendra qu'au roi
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qu'aux effets je ne passe, corn. Sic. i, ï. liens la balance droite à chaque événement. Tiens-la ferme à tel point que jamais tu ne passes Jusque dans la faiblesse et dans l'emportement, m. Imil. m, 25. Adieu, ma très-chère enfant, ne craignez point que je retombe ; je suis passée de l'excès de l'insolence, pour la santé, à l'excès de la timidité, sèv. k mars, t6"6. Puisqu'il [Jésus-Christ] est la voie, passons par lui ; mais celui qui passe toujours n'arrive jamais, malaval, dans boss. Et. d'orais. ii, ». L'n mari qui tour à tour passant du jeu à la débauche et de la débauche au jeu, expose jusqu'à ses fonds, et fait dépendre d'un seul coup la fortune de toute une famille, BOURUAL. S' dimane. après Pdq Domin.l ii, p. 403. Tandis que l'Orient dans le lit de ses reines Voit passer un esclave au sortir de nos chaînesl rac. Bérén. ii, 2. Vous savez jusques à quels excès Cambyse s'est porté, et jusques à quel point d'insolence nous avons vu passer le mage, fën. t. xxii, p 38'^. Je sais ce que c'est que ces états-là ; j'y ai passé, OES- TOvCRts, Fausse Agnès, i, a. Est-il vrai que M. Palier a passé de l'intendance de Moulins à celle de Besançon? VOLT. I.elt d'Argenlal, novembre (734. Mathias Corvin avait passé de la prison sur le trâne; instruit par l'adversité, il n'en fut que plus digne de la couronne, duclos, Œuv. t. vu, p. 52.- Le duc du Maine avait près de huit ans, il passa enfin entre les mains des hommes, grnlis. Maint, t. i, p. 243, dans poUGKNS. || Passer du blanc au noir, aller d'un extrême à l'autre. || Passer à l'état de, être tenu pour. En I«t7.... l'abbé Grégoire, ancien évêque, ancien conventionnel, ancien sénateur, était passa dans ta polémique royaliste à l'état « d'infâme Grégoire o; cette locution que nous venons d'employer, passer à l'état de, était dénoncée comme néologisme par M. Itoyer-CoUard, v. hugo, les Mnérahles, I" part liv. ii, chap. 1. 1| Terme de tactique. Passer de l'ordre en bataille à l'ordre en colonne, de l'ordre en colonne à l'ordre en bataille, se dit d'une troupe qui, étant en bataille, se met en colonne, ou qui, étant en colonne, se met en bataille. Il Terme de musique. Passer d'un ton, d'un mode à un autre, dans un autre, quitter le ton, le mode où l'on est pour en prendre un autre. || Fig. Heureux qui, dans ses veis, sait d'une voix légère Passer du grave au doux, du plaisant au sévère I boil. Jr( p; i. |l 8° Fig. U se dit des choses abstraites i]ue l'on comparée des choses matérielles qui se meuvent. Ce mot a passé de l'italien dans notre langue. Ah I que tu connais mal jusqu'à quelle manie D'un amour déréglé passe la tyrannie I corn, la Vois, d'or, v, 2. Pour bien écrire enoor j'ai trop longtemps écrit, Et les rides du front passent jusqu'à l'esprit, ib. Au roi, («76. Les évêiiues de Constantinople ayant transporté k leur siège l'autorité de ceux de Césarée, d'Eplièse, d'Héraclée, et l'ayant élevé au-dessus de ceux d'Alexandrie et d'Anlioche, ils se hrouillèreul si fort avec celui de Rome, que celle discorde a enfin passé jusqu'à une entière séparation, mEzerai, llist. de France avant Clovis, iv, i2. Le courage de M. de Turenne est passé à nos ennemis : ils ne trouvent plus rien d'impossible depuis la défaite du maréchal de Créquy, sêv. t6 aoiil i«7B. Le sacrifice [de la messe] serait inutile à la reine, si elle n'avait mérité par sa bonne vie que l'eH'et en pût passer jusqu'à elle, boss. Uar.-Tliér. Je reconnais toujours vos injustes mépris : Ils ont même passé sur mon malheureux fils, rac. Milhr. m, 6. Une négligence pour sa personne qui passe dans l'excès, La brut. TMophr. xix. Dans le gouvernement despotique, le pouvoir passe tout entier dans les mains de celui à qui on le confie, montesq. Esp. V, t«. Quelle lumière aflreuse a passé dans mon cœurl volt. Zaïre, m, 7. Cher amant, si mes pleurs, mon trouille et mes remords Peuvent percer la tombe et passer chez les morts, id. Ali. ta, t. Tout ce qui doit passer au cœur doit en sortir, J. j. ROt'ss. Ém. V. Il faut pour tant d'iiorreur, Que tout l'art de Venise ait passé dans son cœur, ddcis, Othello, V, 4. Il Passer en, se convertir en. Je vois tous mes soupçons passer en certitudes, El ne puis plus douter de tes ingratitudes, corn. l'Illus. com. v, 3. D'où vient cette inclination naturelle, si contraire à notre première institution, sinon de la contagion du premier péché, par laquelle la source des hommes étant infectée, la corruption nous est passée en nature? boss. (•• icrm. pour <<» Pentec. t. Toute imputation passe en preuve invincible, J. J. Rouss. 2« dial. Il 9° Fig. Passer, .se dit des idées qui traversent l'esprit. Pour la proi>osilion d'aller à Grignan, au lieu d'aller en Bretagne, elle m'avait déjà passé par la tête, sÉv. 7 août t07r.. Ce sont des doutes qui passent dans l'esprit, boss. Lelt. Corn, loi. Il m»
passe pur II tête cent choses plus bizarres l'une que i'aui'-e, BARON, Homme abonnes fort, u, H. F.ffectiiein»nt, il me passa dans l'esprit qu'il fallait que sa fetnnip nous suivit aussi, mariv. Sarianne, tO' pan. Je voudrais savoir s'il passe quelquefois dans les coeurs des autres hommes des puérilités pareilles à celles qui passent dans le mien, i. j. Rooss. Confess. vi. || Cela lui a passé de la tête, de l'esprit, il n'y pense plus, il l'a ouhlié. Il y a cent choses comme cola qui passent de la tête, mol. PouTC. I, «. Il 10° En venir à, faire transition, quitter un sujet. Et sur ce fondement, seigneur, je passe au reste, corn. Othon, i, 3. Mais passons aux auteurs, et dis-moi quel ouvrage Aujourd'hui dans la scène a le plus de suffrage, hotr. Si Gen. i, 7. J'ai bien envie de.... passer tout d'un coup à ce qui me tient le plus au cœur, s6v. 27 oct. (691. || Passer à, avec un infinitif. Si dans les moindres dons tu passes A considérer leur auteur [Dieu] , c rn. Imit. il, lo. Pour moi, je jette de loin ces paroles en l'air.... je passe ensuite à rejeter tout le mal que vous me dites de votre esprit et de votre corps, sÉv. 2S juiU. »685. Il Passons, se dit absolument, pour indiquer qu'on n'insiste pas. Passons; je ne me puis souvenir sans trembler Du coup dont j'empêchai qu'il nous pijl accabler, CORN, /(odoff. ii, 3. Passons ; que fait le prince f id. Suréna, i, 2. Je ne trouve personne qui ne m'en fasse souvenir [de votre alisencej : on m'en parle, et on a pitié de moi ; n'est-ce pas sur ces pensées qu'il faut passer légèrement? passons donc, SÉv. 3) mai (67&. j| 11° U se dit de nuances qui vont de l'une à l'autre. Sa couleur, quand elle est étendue, passe au jaune doré, roaru, Instit. Mém. scienc. phys. et maihém. sav. étrang. t. Ii, p. 529.1112» Passer de cette vie en l'autre, passer de cette vie à une meilleure, passer de vie à trépas, mourir. || Absolument, passer, mourir. Personne ne sait encore cet accident-là, et je me suis trouvée ici toute seule : il vient de passer entre mes bras, MOL. Kal. imog. m, (8. Je crois déjà les voir [des neveux] au moment annoncé Qu'à la fin sans retour leur cher oncle est passé..., boil. Sat. x. Il lui prit une toux si violente, que je crus qu'il allait passer.... LE Sage, Cil Bios, ii, (.{[Son âme a passé, il est mort. Je sentis ses doigts froids [de Laurence] saisir ma main contrainte; Et, quand à ce transport je voulus m'opposer, Son âme avait passé dans ce dernier baiser, lamart. Joc. ix, 32i. {| Il a passé comme une chandelle, se dit d'un homme qui est mort doucemenl. Il 13' Absolument. Terme de jeu. Ne point jouer le coup. || Au jeu d'iiombre, ne point faire jouer. Il Au jeu de brelan, ne point ouvrir le jeu, ou ne point tenir la vade. || Au jeu de pi(|uet, voulez-vous passer de point? ou simplement passe de point, voulez-vous ^ue réciproquement nous n'annoncions pas notre point? || X différents jeux de cartes, la carte, la main passe, c'est-à-dire aucun des joueurs ne la coupe. {] La main passe, signilie aussi qu'un joueur perd sadonne. || Passer, se dit aussi d'un ' joueur qui gagne plusieurs parties de suite. 11 se moqua de ma délicatesse, me demanda sa revanche, je jouai, il passa sept fois, genlis, Thédl. d'éducation, Les faux amis, il, 2. || 14° Recevoir une .sanction. Le premier président et le président de Mosaies sont absents, et nous ferons passer ce qu'il nous plaira dans la compagnie plus aisément que s'ils étaient présents, reiz, Mém. liv. ii, t. 1, p. «07, dans pougf.ns. L'avis pa.ssa de 63 contre ♦i voix, Boss. far. 7. Le jugement atroce qui ne passa que de deux voix, est mille fois pire que celui des Calas, volt. Lell. à la duchesse d'tJautille, M nov. 1774. Dcmoslli^ne a prévu ses desseins (de Philippe] ; il a fait passer ilans le sénat, dont il est membre, un décret qui ordonne à nos députés de pariir au plus tôt, barthRl. Ànach. ch. 6. Hier la loi a passé, grâce à l'éloquence de celui qui l'avait le plus èinquemment conibattue, c. iielav. ta Poput. V, t. Il Dans un sens analogue, il se dit de ce qui reçoit l'assentiment. On peut croire que cette folie ne pa.ssa pas sans opposition, J. J. rouss. Confett. V. Il Terme de palais. Cette affaire a passéà l'avis du rapporteur, elle aétéjugéesuivant son avis. Elle a passé contre l'avis du rapporteur, elle n été jugée contre le sentiment du rapporteur. || Elle a passe du bonnet, c'est-à-dire elle apasse tout d'une voix, tous les juges ont été du même avis (à cause de l'habitude des conseillers de soulever leur bonnet en signe d'assentiment), jj Locutions vieillies consistant en ce que poster y est pris impersonnellement : A quoi paase-t-il? quelle est la décision des juges? Il passe à tel avis, la décision des juges est telle. En matit:re criminelle, il pas.se in rnitiorem, l'avis le plus doux l'emporte. Il passe au bannUsemant,
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k la mort, il y a condamnation au bannissement, à la mort. Il 15' Subir un examen. Il passe son baccalauréai aujourd'hui. || Absolument. Quand passezvous'? Il Être reçu, être admis, en parlant d'épreuves, ilexamers. Il ne passera pas à l'examen. |1 Passer maître, être reçu maître avec les épreuves et les formalités requises. Il a ^issé maître es arts. Il est passé maître. Qu'il fasse toujeurs son chef-d'œuvre, et que jamais il ne passe maître, j i. rouss. Ém. iif. Il II se dit des monnaies. Cette monnaie ne passe plus. Celte pièce de vingt francs est bonne, elle passera. || Être reçu par l'usage. Le mot a passé. il Passer en proverbe, être dit proverbialement. En plusieurs endroits de la France, il était passé en proverbe de dire : cela est beau comme le Cid, pel- LissoN, Ilist. Àcad. m. La sagesse de Salomon a passé en proverbe ; il écrivit une multitude incroyable de paraboles, didsr. Opi'n. des anciens plâlos. {Juifs). Il était passé en proverbe que deux moussons à Bombay étaient la vie d'un homme, RATNAL, Hist. phil. 111, 22. || 16° Être supportable, être acceptable. Ce vin peut passer. Peut-être que vous mettrez ce petit conte avec celui que je fis malheureusement un soir dans votre petite chambre ; il n'importe, il est tout chiud, il faut qu'il passe, SÉv. u sept, (ftso. Je m'imagine que je vous parle, et tout passe dans la conversation, marjv. Harianne, i" part. Mahomet a bien [lassé; pourquoi les Guèbres ne passeraient-ils pas? volt. Lett. d'Argental, isnov. 1 768. 1| 17° Être transmis. Passer de bouche en bouche, de génération en génération. U y a bien des réflexions à faire sur les restes de ces grands personnages dont les biens sont passés en d'autres mains, sÉv. 2 sept. i687. Tous nos vieux meubles qui sont passés d'abbés en abbés [de Livry], et qui demeureront longtemps en l'état où vous les connaissez, id. 23 nov. i6«9. Quand ils verront que, dans un moment, leur gloire passera à leur nom, leurs titres à leurs tombeaux, leurs biens à des ingrats, et leurs dignités peutêtre à leurs envieux, BOSS. Duch. d'OrJ. El par vous celle lettre a passé dans ses mains, a*c. Bajaz. V, I. Je voudrais bien savoir comment on peut s'y prendre pour mettre c< livre à vos pieds, car rien ne passe; pour celte leMie, elle passera, volt. Lett. Cu/iali/ (alors détenu à Pierre-Encise), 15 déc. <770. Son sceptre et son épouse oui passé dans vos bras, ID. Œdipe, II, *. L'empire grei avait passé, parles assassinats, dans vingt familles dillerentes, m. Mœurs, 83. Le genre d'écrire de cet auteur célèbre [de FontenelleJ e.st absolument à lui , et ne peut passer à un autre .sans s'altérer; c'est une liqueur qui ne doit point changer de vase, d'alemd. Jf^i. lilt. Œuv. t. m, p. 281, dans poogens. Quatre-vingts ans après la rifine de Troie, une partie du Péloponnèse passa entre les mains des Héraclides ou descendants d'Hercule, bahtiUl. Anach. Introd. part, 4. Il Celte nouvelle a passé jusqu'à lui, elle est arrivée, elle est parvenuejusqu'à lui. || Passer à la postérité, se dil d'un souvenir qui se conserveparmi les générations successives, d'un livre ancien qui arrive entre leurs mains. Si ma mémoire eût passé à la postérité, elle n'y eût passé que comme celle d'un malfaiteur dont on se souvient uniquement pour le détester, j. j. bouss. Corresp. du Peyrou, t. m, p. 189, dans pougesS. Vous avez beau faire, mon cher maître, vos vers passeront à la postérité; mais le nom de votre marécbal [le maréchal de Richelieu] n'y passera pas, o'alf..mb. Lett. à Voltaire, 27 avr. 1765. Il En termes militaires, faire pa.ssor la parole, voy. parolk. || 18" Être intrwluit, on parlant de certaines choses. Celte note a passé de la marge dans le texte. Cette lettre si digne de passer dans nos annales, «lAss. Or. fun. VilUroy. || 19" Passer, se dit des aliments qui se digèrent. Il a une afTection de l'estomac; rien ne passe. I..e lait ne lui passe pas. La chair do porc, ainsi que celle de sanglier, dessèche, mais elle fonifie et passe aisément, BAHTiiÉL Anach. ch. 26. || Fig. Je m'excède, disaitelle, de livres de dévotion, je m'en bourre, et rien ne passe, d'alemb. Lell. aurai de Pr. i4 nov. t77o l| J0° S'écouler, en parlant du temps, des années, etc. Ce temps est passé et il a passé bien vile. Avant que le jour passe, On saura ui lies deux doit régner sur la Ibrace. uairet, Solnnan, m, «. Ma vie a passé en un moment comme un nuage, saci, llihle. Job, XXX, 16. Sept temps passeront sur vous, jusqu'à ce quevnus reconnaissiez que le Très-ilaut a un pouvoir absolu sur les royaumes des hommes et qu'il les donne à qui il lui plaît, lO. t'b. Daniel, IV, 29. Vous savez que dans celle [maison] où passa mon bas âge.... mol. le Dép. 11, 1. Avec des livres, le temps pa.sse , sKv (et Un voit passer comme un
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torrent l'empire d'un roi des Grecs : c'était celd d'Alexandre, bo'S. i/i«t. u, 4. La Judée vit passer le règne détestable d'Amon, fils de Manassès, ID. ib. I, 7. Ainsi que mes chagrins, mes beaux jours sont passés, BOIL. ^p. v. Deux années ne passent pas sur une même coterie, la brut. vu. Je puis maintenant dire aux rapides années : Passez I passez toujours 1 j« n'ai plus àvieillir, v. nvGO, Crépusc. 25. || 21° Ne pas rester dans le même étal, diminuer, disparaître, ne pas laisser de trace. Toutes cho.ses ont leur temps, et tout passe sous le ciel après le terme qui lui a été prescrit, saci. Bible, Ecclésiasie, ni, i. Le ciel et la terre passeront, mais mes paroles ne passeront point, 10. ib. Érang. St Mathieu, xxiv, 35. Toutes ces choses sont passées comme l'omhre, et comme un courrier qui court, ou comme un vaisseau qui fend les fiols affilés, id. ib. Sagesse, v, 9. Dans cinquante ans tout sera égal, et les plus heureux, comme les autres, auront passé dans ce grand fleuve qui nous entraîne tous, sÉv. 28 août 1 680. Ne croyez pas, ma fille, que la mort de M. de Tuienne ail passé ici aussi vite que les autres nouvelles; on en parle el on le pleure encore tous les jours, in. 26 août I675. Tout passe, tout glisse.... cl ne fait que de légères traces à mon cerveau, excepté votre souvenir, id. 16 juin 1680. Voilà, ma chero bonne, ce que vous médites; si vous pensez que ces paroles passent superficiellement dans mon cœur, vous vous trompez : je les sens vivement, id. 23 avril 1690. Qu'est-ce à dire, mes frères? quels sont ces fleuves de Babylone? saint Augustin nous l'expliquera : les fleuves de Babylone, dit-il, c'est tout ce qu'on aime et qui passe, Boss. Sermnm, Paix par Jésus-Christ, 2. Madame a passé du matin au soir, ainsi que l'iierbe des champs, id. Duch. d'Orl. Les hommes passent comme les fleurs qui s'épanouissent le matin, et qui le soir sont flétries et foulées aux pieds, fén. Tél. xix. Le silence des vivants est un hommage pour les morts : ils durent et nous passons, stail, Corinne, 11, 3. Ce qu'on dit passe, et ce qu'on écrit reste, c. delav. Princ. Aurélie, iv, 2. || aï° Finir, cesser Cette mode passera. Il est en colère, mais cela passera. Je crains ici pour vous l'évanouissement; Entrez dans cette salle, en attendant qu'il passe, mol. Sgan. n. 11 n'y a jour que je ne vous regrette.... ce goût que j'ai pour vous ne m'a point passé, sÉv. à Mme de Ouitaut, 29 oct. 1692. Laissez à ce torrent le temps de s'écouler; Dans huit jours, dans un mois, n'importe, il faut qu'il passe, rac. Bérén. ui, 4. Le goût passe, la vérité demeure toujours, mass. Avenl, Concept Dieu suspend les Ilots de la création, et le monde a passé comme un fleuve tari, chateai^bh. Génie, 1, iv, 7.||23° S'étendre au delà. Ayant attention de tt?nir la mèche bien unie et sans til qui passe, GENLis, Maison rust. t. 1, p. 3»2, dans pougens. || 24" Fig. Passer plus loin, s'occupir de choses ultérieures. Mais, avant que de passer plus loin, J'ai voulu vous parler un moment sans témoin, RAC. Iphig. 111. •■ Il Passer plus loin aller au delà.
11 n'y a point d'olTres de toutes choses que le roi ne lui ait faites [à Jacques ll| ; la générosité, la magnanimité ne (lasse point plus loin, sÉv. 28 fév. 4 689. Il Passer plus avant, se porter à quelque chose de plus déci.sil. L'Italie passa encore plus avant; l'impiété de l'empereur fut cause qu'on lui relnsa les tributs ordinaires, Boss. Hist. 1, H. || Pa.sscr trop
avant, aller au delà de ce qui convient Vraiment,
en voulant rire, Vous passez trop avant; brisons là, s'il vous plaît, CORN. Mél. iv, 2. || 25° Passer outre, aller au delà. {[ Kig. Ajouter à ce qu'on a dil ou fait. Passons outre : que fercz-vous [vous calvinistes] à ceux que leur aversion naturelle et insurmontable pour le vin exclut de cette partie de la sainte cène ? BOSS. ) '• instruction pasior. XLI. || Terme de procédure. Commencer ou continuer d'exécuter. Défense de passer outre i la vente du bien. Un magistral païen n'ose d'abord passer outre à la condamnation de Jésus-Christ, iiass. Carhne, Passion. \\ii" Pa.sscr par, traverser certains degrés. Passer par tous les grades. Il a passé par les emplois, par les dignités. || Cette afl'aire a passé par ses mains, il s'en est mêlé. H On dit aussi : Tout lui pas.se par les mains. Il lui en a bien passé par les mains. || On dil dans un sens analogue : |iasser par quelqu'un. Tout ce qui passe par mus en devienl meilleur, mainthnon, Lett. au card. de Noaitl.
12 sept. 1698. Il Passer par les mains, être manipulé, manié, préparé, ^i vous examine/ en détail tous les apprêts des vi.iiidcs qui doivent composer le festin que l'on vous prépare, si vous regardez par quelles mains elles pa.ssenl, la bruy. vi. || Fig. Il passera par mes mains, j'aurai occasion d« me vongnr du
on
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lui..Assommons ce trompeur ; ah ! traître ! ah ! sc<?- Irrat, tu passeras par nos mains, HAL'TKnociiB, Cocher tupp. se. 1». Il l'ans un langage uu peu leste, passer par les mains, se dit d'une femme de qui un hcxme obtient ou arrache les laveurs. Sans l'espérance... qu'au sac de Paris.... vous ne passerez que iiar mes mains, je crois que je déserterais, bussy, (i Mme Je Sévlgné, i6 février i64». || Kig. Il est Hcbcux d'avoir à passer par ses mains, se dit d'un tiomme difficile, cpineui ou peu expéiiitif. || Fig. et familicreinent. Passer par les mains d'un médecin, être traité par lui. Ecoutez, vous faites la railleuse, mais vous passerez par nos mains quelque jour, mol. im. méd. m, 2. || Fig Passer par la main ilu bourreau, être puni corporellement. || On dit de même : passer par les verges, par les baguettes, par les armes. Il se détermine, en vertu du don de Dteu qu'on nomme liberté, à passer trente-six fois par les baguettes, VOLT. Candide, a. H Fig. Passer par, être soumis à. Passer par de rudes épreuves, par de grandes tribulations. En sa faveur déjà la ville se 'ebelle, Ft ne peut voir passer par la rigueur des lois Sa dernière espérance et le sang de ses rois, CORN. Piiiy. II!, B. Pausanias, qui avait été luimême consulter les oracles et qui avait passé par toutes ces cérémonies, nous en a laissé une description fort ample, rollin, Hist. anc. Œuv. t. v, p. 3J, dans pouGENS. M. de Voltaire envoya à Genève les Quand; cette plaisanterie réussit, et j'imaginai qu'il fallait faire passer M. de Pompignan par les particules, je fis les Si et ensuite les Pourquoi... MOBELLF.T, «m. t. I, p. 8», éd. t8i2. ]| Kig.
Cet homme a passé par l'étamine, c'est-à-dire par le tamis, par le criMe, il a été examiné sévèrement. Il On dit dans un sens analogue : J'ai passé par là, je sais ce qui en est. J'ai passé par là, c'est une des plus cruelles choses du monde, sév. I3 avril 4672. Il Passer par le fil de l'épée, par le fer, périr par la main de l'ennemi. Quelques trou[!es, renfermées dans un château, se sont rendues aux ennemis à discrétion et ont passé par le Hl de l'épée, la BHUY. I. Tout ce qui se trouva d'habitants qui n'avaient pu s'échapper passa par le fer ennemi, vehtot, Bévol. rotn. VII, 2ui. || On dit dans un sens analogue : passer par le feu, par le fer et le feu. Vous aviez désolé les pays d'alenlour, Uasé quinze châteaux, aplani Jeux montagnes, Kait passer jiar le feu villes, bourgs et campagnes, cobn. l'Illus. com. u, i. Vous faites passer par le fer et par le feu ceux qui sontd.ins cette erreur si pardonnable, de croire que Dieu aime encore ce qu'il a aimé, uontesq. Esp. XXV, (3. Il En passer par, se résigner, se soumettre. Oui, j'en passerai parce qu'il dira, mol. l'Avare, l, 6. C'est pour vous dire qu'il en faut passer par là, ou ne point écrire, sÉv. 21». Quoil il faudra que Dieu en passe par votre choix! boubdal. t" dim. après TÊpiph. Dominic.l. 1, p. (». Si votre fulu-e s'opiiiiâtre au douaire, il en faudra passer par là, mainten iN,tf((. à U. d'Aubigné, <^ avril i67&. Klle serait bien aise d'en passer par U [se m3rier|, hahilt. Gramm. *. Vous savez que je suis le meilleur maître du monde ; j'en passe par tout où il vous plaît, d'allainval, Éc. des bourgeois, 11, i. || On dit familiirement et dans le même sens : Il faut passer par là ou par la fenêtre. Point de quartier sans la noce ; il faut passer par là ou par la fenêtre, Arlequin Ja-on, dans cuFBARni, Théâtre ita'.. t. 1, p. i76. || 27" Fig. Passer par-dessus, ne tenir compte, éluder, violer. 11 y a d'autres personnes à consulter qui sont bien plus accommodantes, qui ont des expédients pour passer doucement par-dessus la loi, mol. Ual. imag. 1, ». Vous passez par-dessus la possession de ce qu'on désire, pour y voir la sépa^ration, SÊV. 457. Vous avez bien fait de passer par-dessus vos dernières peines, boss. Lell. abb. f>i. Quanl les personnes consacrées à Dieu ont une fois passé par-dessus tes réglos d« leur profession, le retour est presque impo-sible, KLÉciJ. Panég. u, 307. || Passer pardessus toutes les difficultés, ne point être arrêté par les dif.icuUés. || Passer par-dessus les plus beaux endroits d'un livrp, par-dessus les défauts d'un ouvrage, ne point s'y arrêter, ne point les remarquer. || U faut p.itser là-ne^sus, il faut pardonner, oublier cette faute. 11 On dit de même : je veux bien, pour celte (ois, passer là-dessu^ \\3»' Fig. Passer sur, ne pas s'appr^niir sur, laisser de côté. Passez, passez sur le* perfections , U n'e>i pn» question de vanter son mérite, u fowt. Flormt 1, s. il passe sur l'aflaire présent* avec uns adtetst et un esprit admirable, «»v. 107. Je passe Mgtiemant sur imllc choses (out ne point l.-op écrire, in. a7«. Nous passions à la liâle sur Diill^ ctupiues que nous n'avioiU pas le temps d« u-altcr à fond, lo. 3 fèvr. t»l3. J'ai passé rspide-
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ment sur beaucoup de laits, boss Hist. u, s. Le ministre [proleslanl] p.isse sur un fait si esseniiel [la condamnation des ariens au concile de Uiinini]; mais enfin il en convient, id, 2' insir. past. to7. Nous passons sur l'iriégulirilédes manières, pourvu que nous soyons assurés du fonds, mass. Carême, Culte. Il 29° Passer pour, être réputé. Vous avez vu, me dit-il..., avec quel succès nos pères ont travaillé à découvrir par leurs lumières, qu'il y a un grand nombre de choses permises qui passaient autrefois pour défendues, pasc. Prov. x. Moïse a toujours passé dans tout l'Orient, et ensuite dans tout l'univers, pour le législateur des Juifs et pour l'auteur des livres qu'ils lui attribuent, boss. tlist. 11, t3. Toutes les calamités publiques passaient dans son esprit pour des vengeances du ciel irrité, flêcii. Hisl. de Thédddse, m, 2». Je serais très-fàché de passer pour l'auteur de Zadig, qu'on veut décrier par les inierprétalions les plus odieuses.... voyez quelle apparence I volt, iett.d' Argental, lOoct. (74h. '■ Impersonnellement. Il passe pour constant que [chez les Seiks] dans un temple est un autel surlequel est placé le code de leur législation, à côté duquel on voit un sceptre et un poignard, ramal, Ilisl. phil. TV, 22. il 30° Familièrement. Y passer, subir nécessairement une peine, un châtiment, une mortification. Tout le monde y passe, mol. l'Ét. 11, 4. || Y passer, mourir. Celui qui s'empêche de souhaiter que son père n'y passe bientôt, est homme de bien, LA BiiLT. VI. Il Y passer, se dit aussi d'une intervention nécessaire. Ix notaire y a passe , se dit d'une chose constatée par un acte en forme. Oh ! tu as beau dire, il faut que le notaire y passe, picard, Uarionn. 1, 4. || Par analogie, et pour exprimer une sorte de perfection ; La main du maître y a passé. Il 31" Faire passer, introduire, ou, simplement, faire marcher. Il le fit passer dans le salon. Je l'ai fait passer devant moi. La métropole fit passer des forces considérables au nouveau monde sous les ordres de Braddock, baïnal, Hist. phil. XVI, 21. Il Fig. Faire passer la plume par le bec, voy. PLDME. Il Faire passer, faire parvenir, laisser parvenir. L'antiquité n'a rien fait passer jusqu'à nous qui soit si généraleme.it connu que le voyage des Argonautes, cohn. Toison d'or, Argument. Quand on songe à l'avenir et qu'on a de belles vérités à y faire passer, il est naturel de vouloir que ce soit par des canaux qui ne soient pas suspects, sÉviGNR, 20 juin. 1079. S'il s'était donné le malheureux plaisir de faire passer des injures à la postérité, volt. Mél. litt. Mém. sur la sot. Je n'ai que cent louis comptés dans cette bourse ; Je voudrais, s'il se peut, les lui faire passer, colun d'hab- LEV. Vieux célib. iv, 2. || Communiquer. Jusques à votre oreille il l'aura fait passer [ce bruii], corn. Œdipe, m, 4. J'ai voulu que des cœurs vous fussiez l'interprète ; Qu'au travers des flatteurs votre sincérité Fit toujours jusqu'à moi passer la vérité, BAC. Bérén. 11, 2. Partout dans tous les cœurs j'ai fait passer ma rage, c. delav. Vêpres sicil. 1, 1. i| Fig. Transporter. Despréaui a su faire passer dans ses vers les beautés propres à cha^iue genre dont il donneles règles, l'alkmb. Éloges, Despréaux. Il Faire passer, faire paraître court. Les manœuvres de la Cliampmeslé pour conserver tous ses auiahls [racontées en voyage], sans préjudice des rôles d'Atalide, de Bérénice et de Phèdre, lont passer cinq lieues de pays fort aisément, sEv. 24 août loso. Hé, Monsieur 1 peul-on voir souffrir des malheureux?—Dandin : Bon, cela [la question] lait toujours passer une heure ou deux, bac. Plaid, m, 4. li Faire passer, faire admettre, faire accepter. Une morale nue apporte do l'ennui : Le conte fait passer le précepte avec lui, la roNT. Fabl. vi, 4. Qui pense finement et s'exprime avec grâce Fait tout passer; car tout passe; Je l'ai cent fois éprouvé, m. TaLl^ U me semble que j'ai bien des excuses à vous laire du siège de Manheim : on m'assurait si fort que ce ne serait rien, que j'espérais de vous le faire passer insensiblement, sEv. <7 nov. <688. Que ne fait-on passer avec un peu d'encensT flor. fabl. i, (». || Faire passer pour, donner à croire que. Faire passer pour nouveaux des vers déjà passés, on pour bons ceux qui ne le sont guère, ce n est pas un petit miracle, SCARR. Épil. dédie. Œuv. t. 1, p. (62. Elle prévient ma plainte, et cherche adroitement X la faire passer piiur un ressentiment, corn. Nicom. 111, 4. Faire passer sur, induire i ne pas tenir compte de. Un motif si légitime me fit passer sur les pntiti-s formalilés ordinaires, montesq. Lett. pers. 'J8. L'illustration de l'origine fait passer sur l'irrégularité de la naissance, raïnal, //i,v(. phil. iv, 4.
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une tache. La faute qui lui en a fait perdre le droit et l'espérance n'a pu lui en faire pa.sser le désir, HASS. Mystères, Incarn. Tu verras comment je saurai faire passer cet amour prétendu, cette bouffée de jeunesse, pont dk vesle, Somnamb. se <«. il Populairement. Faire passer le goût du pain, donner la mort. || Faire passer par, soumettre à. Il ne lui lesta que deux domestiques [au roi Robert, excommunié] ; encore faisaient-ils passer par le feu, pour les purilitr, les plats où il avait mangé et les vases où il avail bu, saint-foix, Ess. Paris, Œuv. t. m, p. 4«,dans poigens. || 32° Laisser passer, pe> mettre de s'écouler, de passer. Ulysse, en apparence approuvant mes discours. De ce premier torrent laissa passer le cours, bac. Iphig. i, 1 . Laissons passer les fadeurs du jour de l'an et le tumulte du carnaval, après quoi nous verrons à qui appartiendra la tète do cet officier [le jeune d'Elallonde] , volt. Le». d'Argental, 30 déc. 1774. || Fig. Laisser passer, ne pas répondre, ne pas blâmer, admettre, tolérer. On ne peut. lui laisser passer cette proposition. Je le gronderais bien, si j'étais avec lui, el ne lui laisserais jias passer de telles injustices, sév. 27 déc. I6S8 Elle ne faisait pas semblant d'y prendre garde, el laissait tout passer, sous prétexte du plaisir innocent qu'elle prenait à ma naïveté, Marivaux, Pays. parv. part,. 2*. || 83" Familièrement. Passe, soit, j'y consens, je l'accorde. Mais passe pour le croire.... COR."). taSuir. m, <2. Un octogénaire plan» tait : Passe encor de bâtir, mais planter à cet âge.... la font. Fabl. xi, 8 Mais encore passe, elle est jeune et jolie, sÉv. 29. Ah ciel! un jour de noce oublier une femme ! Cette erreur me paraît un peu digne de blâme; Pour le lendemain, passe; et j'en vois aujourd'hui Qui voudraient bien pouvoir l'oublier comme lui, REGNAKu, le Vistr. v, n. Encore passe qu'on m'éclabousse [dans les rues de Paris], mais je ne puis pardonner les coups de coude, montesq. tell. pers. 24. Je ne veux pas me brouiller avec Anitus;c'estun homme trop à craindre; s'il ne s'agissait que des dieux, encore passe, volt. Soa'ate, m, t. j Passe pour celui-là, mais n'y revenez plus; passe pour cette fois-là, mais que cela n'arrive plus, se dit quand une personne a fait quelque chose de mal et qu'on lui pardonne pour celte lois-là. {| 34" En passant, /oc. adr. En suivant son chemin. Je vais être en relation avec un brame des Indes, par le moyen d'un officier qui va commander sur la côte de Coromandel, et qui m'est venu voir en passant, VOLT. Lett. Mme du Deffant, lO oct. *760. ;! En passint, sans faire de séjour. Des hôtelleries où l'on n'était qu'en passant, boss. Hist. m, 3. || Fig. Incidemnienl, sans s'y appliquer. Ce n'est pas en passant qu'on traite cette chose, la font. Coupe. Que cela vous soit dit en passant, mon beau-frère, MOL. Tart. 1, 6. Mais comme ce ne sont que des mots en passant, il ne faut point s'en offenser, SÊV. 80. C'est en passant qu'on aune; on hait plus constamment, dufrénv, Réconcil. norm. 11, 7. Soit dit en passant, c'est au vin de mon pays que je dois le commencement de ma fortune, marivaix. Pays, parv. pari. i. La comtesse : Je vous suis obligée du petit complimcnl que vous me faites en passant. — Le marquis : l'ont du tout , je ne passe jamais, moi, je dis toujours exprès, lo. le Legs, 10. || 35" V.a. Traverser. Que cent peuples unis des bouts de l'univers Pas-ent pour la [Home] détruire et les monts et les mersl corn. Ilnr. iv, 5. Les marchands de Stdon passaient la mer pour venir remplir vos ports, s*ci, Ilible, Isaîe, xxiii, 2. Us passent de la nef la vaste solitude, Et dans la sacnsiie entrant, non sans terreur.... BOiL. Lulr. m Cette femme superbe entre, le Iront levé, Et se préparait même à passer les limites De l'enceinte sacrée ouverte au.\ seuls lévites, HAC. Athal. Il, -2. Vous, dès que cette reine, ivre d'un fol orgueil, De la porte du temple aura passé le seuil, lo. ib. v, 3. Voilà de l'argent pour en prêter à tous les morts qui n'en auront point dans la bouche pour passer la barque de Charon, fEn. Dial. des morts auc. 35. Veut-il passer l'eau visà-vis les Qualre-Nationsî J. J. housseau, i- dial. Alexandre passa le Oranique la deuxième année de la cent-onzième olympiade, trois cent trente quatre ans avant notre ère, levesquk, Inslit. Mém. litt. et beaux-arts, t. i, p. 438. || Substantivement. Au passer de, en traversant. U est vrai qu'hier, au passer d'une rivière, nous aperçûmes venir à nous quatre grands taureaux.... voit. iet(. 8r. || Passer la porte, être obligé de sortir d'une maison. C'est à vous de sortir et de passer la porte, reonard, le Légat, m, 2. || Passer le Ituhicon, voy. nuBi- CON, Il Fig. Passer le pas, fairg une chose malgré
Faire passer, 6ier, faire disparaître. Faire pasi>à> 1 soi. Il a été oblige de passer le pas, on lui a fait
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passer le pas. || Passer le pas, faire quelque chose de liiWcile, d'important, de douteux. Enlin voilà Totre nièce sur le point de passer le pas [se marierj, BussT-R*8 Lett. à Mme de Sév. t» oct. t67S. || Passer le pas, mourir. Le pauvre homme, après avoir langui, a passé le pas, |1 Passer le pa^*, se dit souvent d'une mort forcée. Si on le prend, on lui fera passer le pis. |{ Passer son chemin, le continuer sans s'arrêter. Il [un sanglier] passait son chemin, et il était bon de ne lui rien dire, mol. Am. magn. V, «. Il Fig. Passez votre chemin, se dit à un importun pour le renvoyer. Passez votre chemin, la fille, et m'en croyez, la font, Fahl. m, i. Passez votre chemin, votre visite est faite, tb. corn, l'Amour à la mode, i, (■ Ainsi, lui dit-il d'un ton brusque, passez votre chemin ; les gens curieux jont ici fort ma! reçus, lesage, IHableboit. ch. v, dans POLGENS. || Passez votre chemin, se dit aussi pour exhorter quelqu'un à ne pass'inquicler. Passez Totre chemin sans écouter ces propos, r En pasgant chemin (locution qui a vieilli), e.i chemin, dans le chemin. Je l'ai rencontré en passant chemin. Il Terme de marine. Passer la mer, aller d'un des rivages de la ir.er à un autre rivage. Il 36° Transporter d'un lieu à un autre. Le batelier m'a pa.'^sé à l'autre bord. Et l'on verra Charon passer chez Rhadamante Dans une même barque et ramant et l'amante, cobn. Médée, v, 6. Empêcher que Charon, dans la fatale barque, Ainsi que le berger ne passe le monarque, boil. Art p. m. Et Charon fréter la barque Oui va bientôt me passer, CHAUL. ÉpU. au chev. de Bouillon. Je me garderai bien de vous passer à Buénos-Ayres, dit le patron, VOLT. Candide, xix. || Passer son jeu, se dit au trictrac, quand on est obligé de jouer les dames sans espoir de pouvoir remplir. || 37° Transmettre, remettre de la main à la main. Passez cela à votre voisin. Avec plaisir, dit la prieure toute radoucie, et qui nous passa ce qu'il fallait pour le billet, ma- «IV. Marianne, 3* part. || Terme de commerce. Passer un billet à l'ordre de quelqu'un, lui en transmettre la propriété par un endossement, || Passer une pièce de monnaie douteuse, ou légère, ou fausse, la faire recevoir. || Il lui en a fait passer quinze pour douze, il l'a trompé, il a abusé de sa confiance. || Passer des marchandises en fraude, b s faire entrer sans payer les droits. i| 38° Faire couler des liquides au filtre ou au tamis. Passer un bouillon à travers une étamine. Conducteurs aveugles, qui avez grand soin de passer ce que vous buvez de peur d'avaler un moucheron, et qui avalez un chameau, SACi, Bible, Étang. St Ualth. xxiii, 24. Passez celte sauce dans un tamis, faites-la réduire sur le feu... genlis, Jfaison rustique, t, i, p. 408, dans POUGENS, || Il se dit aussi de choses qui ne sont pas liquides. Passer de la farine. || Fig, Passer les choses au gros sas, ne les point examiner à la rigueur. Il 89° Aller au delà, en parlant de l'espace. La boule a passé le but. || Fig. Tout mari est plaideur, monsieur, ou il se défend ou il attaque; quelquefois le procès ne pa^se pas la maison, UARivAtJX, Pays. port), part. ♦, || Absolument. Qui passe perd, se dit à certains jeux lorsqu'on excède le nombre de points nécessaires pour gagner. Je vous récommande mon panégyrique au bas de mon portrait.,., c'ost là qu'il est daiiKcreux de passer le but ; qui passe perd, et les louanges .sontdes satires quand.,.. sEv. àBussy, «« mai 1677. Il Aller au delà, en parlant <lu temps, ! Elle passait alors cinquante ans, corn, l'ulch. Au lecteur. Mais je crains de passer l'heure du rendezvous, ROTB. Bélis. a, i9. Elle (la comtesse de Bu.ssy] m'a écrit une très-honnête lettre; maisj'ai passé le temps de lui faire réponse, sév. 24 avr. *eTi. Aussi les Êgyp'.iens dcmnent-ils eux-mêmes une si grande antiquité à Osiris, qu'on voit bien qu'ils ont confondu son tomps avec celui des commencements de l'univers, et qu'ils ont voulu lui attribuer les choses dont l'origine passait de bien loin tous les temps connus dans leur histoire. Boss. Hiit. m, 3. J'ai bientôt pa-ssélheureavecpoine accordée, voit. Hrut. IV, <. Il II ne pas'cra pas la journée, l'année, il ne rivra pas jusqu'à la fin de la jourm'je, de l'année, '.^ela lui reprend de moment en moment, et je crois qu'elle ne passera pus la journt'e, mol, Am. méd. i, «. Notre bon curé (de Versailles] (|ue vous aimez tant, se meurt : il ne passera pas miili, maintenon, lett. à Mme de Britum, (680, t. ii, p. ii!6,dan5 poii- GEKS. Il Aller au delà, dépasser, en parlant <lo taille, de hauteur. Cet homme vou.'= passa de toute la tète. Seul, il passe du front leurs fronts audacieux, db- LILLR, l'arad. perd. il. || Fi^. Il nous pa.ssc cent pieds par-dessus la tête, sèv. m. || Aller au delà, en parlai l d'un certain taux. La dépense passe la rocett<^
nir.T. np. t.* canoiiï phançaisb.
Il Fig. Aller au delà, dépasseï . Et les fruits passeront la promesse des fleurs, malh. h, i . Je suis bien aise qu'en cela vous passiez mes souhaits, et que vous me fassiez plus de bien que je n'en saurais désirer, voit. Lett. 30, Des héros fabuleux passer la renommée, corn. Cid, v, 8. Et, comme le succès passait mon espérance, id, Hor. i, 3, Quand Balac me donnerait plein sa maison d'or et d'argent, je ne pourrais pas passer les ordres du Seigneur mon DieUjSACi, Bible, Sombr. xxiv, )3, Votre courage, qui assurément passe de beaucoup vos forces, SÉV, 88. Recevez un présent passant tous les présents passés et les présents; car ce n'est pas trop dire : c'est, ma bonne, un tour de perles de douze mille écus, iD. 9 mars 1872. On dit qu'il [Bourdaloue] passe toutes les merveilles passées, et que personne n'a prêché jusques ici, m. !i6 déc. )67i. Ne reconnaissez-vous pas M. de Chauliies, d'avoir fait écrire le pape à sa chère fille Mme de Maintenon? elle est si touchéede ce bref, qu'elle en a remercié Mme de Chaulnes avec un air de reconnaissance qui passe la routine des compliments, id. 23 avr. <690. La duchesse do Bourgogne est dans une tristesse qui passe la mieime, c'est sa pente naturelle, maintenon , Lettre au duc de Noailles , 9 juin )709. Je sais qu'en vous quittant le malheureux Titus Passe l'austérité de toutes leurs vertus [des anciens RoraainsJ , racine, Bérén. iv, 5. Qu'à bon droit votre yloire en tous lieux est semée I Et que la vérité passe la renommée I id. Phèd.n,i. Le crime de la sœur passe celui des frères, id. ib. IV, 6. Il passe le vrai dans la nature ; il en fait le roman, la bruy. i. Je vous en dis trop peut-être, et je passe ma commission, baron, Ilomm. à bonnes fortunes, iv, 7. Peut-être sa promesse a passé sa puissance, volt. Zaïre, i, t. Le plaisir de l'esprit passe celui des yeux, m. Trois emper. en Sorb. Il [Massillon] remplit la mesure de son ministère, mais il ne la passa jamais, d'alemb. Eloges, Massillon. Il [Tite-Live] est toujours près des limites qui doivent séparer l'historien de l'orateur et du poète, mais il ne les passe jamais, mabmontel, Œuv. t. VIII, p. tu7. Il 40" Devancer. Ce lévrier passe tous les autres à la course. Si léger qu'il passerait un daim à la course, lesage, Diab. boit. || 41° Passer se dit de ce qu'on fait aller d'une place à l'autre. Passer un collier à son cou. Passer .^on doigt dans une bague. C'est peut-être en partie ce ridicule qui a banni l'ancienne coutume des amants de théâtre, qui, dans leur désespoir, [résentaient leur épée à leurs maltresses, et les priaient à genoux de la leur passer au travers du corps, fonten. Béft. poét. Œuv. t. m, p. I9I, dans poogens. Il parle, il presse, il prie, s'arrache les cheveux , il se veut passer son épén au travers du corps, dancourt, Colin-maillard, se. ». Il Fig. Se passer son épée au travers du corps, se disait pour la vendre et en manger le prix. Il me donna, entre autres, une petite épée, dont j'étais fort épris, et que j'ai portée jusqu'à Turin, où le besoin m'en fil défaire, et où je me la passai, comme on dit, au travers du corps, j. j, Rouss. Confess. i. Ij Passer son habit, le mettre. Alors je me levai, je passai prouiptement une robe, et je descendis guidée par le médecin, oenlis, Vœux témér. t. ii, p. i32, dans pouoens. || Passer un habit à quelqu'un , lui mettre son habit. Allons, Finette, venez me passer mon domino, saubin, Mœurs du temps, u. Ouel plaisir j'avais à la parer, à lui poser sur la tète un pctii bouquet de fleurs d'orange, à lui passer .sa robe de noces I genlis, ild. et Théod. t. m, p. !><♦, dans podgens. UTermer de marine. Passer les manœuvres, introduire dans le canal des poulies ou dans les conduii.^ de toutes sortes qui doivent les recevoir, les manœuvrescourantes qui complètent le gréement d'un vaisseau. Passer les torons d'un cordage décummis, les introduire dans un autre cordage, ou bout do cordage, pour les épisser ensemble, || Une manœuvre est bien passée, lorsqu'elle vient à son appel; si elle est passée à contre, on dit qu'elle est mal passée. Il 42° Faire mouvoir, faire glisser une chose sur une autre. Passer sa main sur ses cheveux. Passer des rasoirs sur la pierre. Passer le fer sur du linge. Passer l'éponge sur me toile cirée. Passer la plume, un trait de plume sur une ligne, pour la biffer. Heureux qui vil chez soi avec ses nièces, ses livres, ses jardins, ses vignes, ses chevaux, sas vaches, son aigle, son renard et ses lapins qui se passent la patte sur le nezl volt. Lett. TlUriol, » août ^^l>t. Une main chérie daigne lui passer un mouchoir sur les joues, j. j. rouss. Ém. v. || Fig. Passer l'éponge sur quelque chose, voy. éponge. || Kig. Passer les yeux, promener le regard. Il passait ies
yeux sur ce qui l'entourait. Votre fils plaît extrêmement... on ne saurait passer les yeux sur lui comme sur un autre : on s'arrête, sév. 26 fév, 16»6. Il Fig. Ne faire que passer les yeux sur un ouvrage, sur une chose, ne la regarder qu'à la hâte, l'examiner superficiellement. || Populairement. Passer la jambe, donner un croc-en-jambe, jj Fig. Passer à quelqu'un la plume par le bec, voy. pluhe. || Terme de danse. Passer un entrechat, faire un entrechat. Où trouverez-vous,,,, un jeune homme qui s'élève si haut en dansant et qui passe mieux la capriole (voy. cabriole)? LA BBLY. 111. || 43° En parlant du temps, consumer, employer. Mme Scarron parle contre sa conscience, ou ne sait pas bien ce qui se passe chez un homme avec qui elle passe la plus grande partie de sa vie, quand elle vous dit que je ne vous aimerai que six mois, scabr. Lett. Œuv. t. I, p. 207, dans pocGERS. Quant à son temps, bien sut le dispenser. Deux parts en fit, dont il soulait passer L'une à dormir et l'autre à ne rien faire, LA font. Son épitaphe. Mon Dieu I que vous allez passer une jolie automne! sév. 3i3. Pour mon fils et sa femme, ils sont ravis de passer ici jusqu'au carême avec moi, id, 4 septembre (689. Pour ma vie, vous la connaissez; on la passe avec cinq ou six amies dont la société plaît, et à mille devoirs à quoi l'on est obligé, id, à Bussy, » août (675. Conduisez-vous partout, comme si vous y deviez passer votre vie, maintenon, Lett. à M. d'Aubigné, 28 oct. 1. 1, p. (22, dans pougens. Il se couchait à sept heures du soir en tout temps, et se levait à deux heures du matin ; il passait trois heures en prière, fonten. Morin. Pour lors, je passerai sans trouble et sans affaire La nuit à bien dormir , le jour à ne rien faire, baron, Andrienne, m, 7. Ses agitations ne sont qu'un regret de perdre la vie, et non pas une douleur de l'avoir mal passée, MASS. Aident, Mort du pécheur. On passe sa vie à s'indigner et à gémir, volt. Lett. Grimm, 4 décembre 1768. Il [Charles XIIJ passa cinq jours entiers sans manger ni boire; le sixième, au matin, il courut deux lieues à ciioval , et descendit chez le prince de Hesse, son beau-frère, où il mangea beaucoup, in. Charles Xll, 8. Dans une maladie grave du jeune prince, Mme Scarron avait passé près de lui cinq nuits de suite, genlis, Maintenon, t, I, p. 41, dans POUGENS, Passer sa vie ensemble, et s'écrire régulièrement dix billets par jour; alil c'est plutôt de l'alTectation que de l'amitié, id, Thédt. d'éduc. les Dangers dumonde, i, 1. 1| Pa.sser le temps, se divertir. Il a bien pas^é le temps, son temps. Il II passe son temps comme un roi, il se divertit bien. Il Passer maison temps, le temps, soufTrir, être mal traité. Nos ennemis ne veulent point de paix : les plénipotentiaires ne reviennent point encore, et passent mal leur temps, mainteni'n, Lett. au duc de Noail. (6 nov. (709. Sais-tu que les railleurs et les mauvais plaisants D'ordinaire avec moi passent fort mal leur tempsT hegnard, Màiechm. I, 2. Si vous n'étiez pas son père, avec de tels propos vous passeriez mal voire tomps, CABMONrELLE, le Père avare, se. (3. |{ Passer une bonne nuit, bien passer la nuit, bien dormir. Passer une mauvaise nuit, mal passer la nuit, mal dormir. Je vous ai fait passer de mauvais jours et de mauvaises nuits; avouez-le de bonne foi, fén. Dial. morts anc. 34, Annibal, f'abiiw. || Suffire pendant quelque temps. Ce manteau me passera ce printemps. Il faut qu" ces provisions nous passent l'hiver. || 44' Soumettre à l'action de. Passer du linge à la calandre. Si vo'js écrivez à Lcocadie, je vous conjure de passer vos lettres au vinaigre avant de les lui envoyer, GENLIS, Mères rivales, t. m, p. 66, dans POUGENS. Ulric de Hutten fut lui-même atteint du mal vénérien ; il en souffrit cruellement pendant neuf ans, ayant passé jusqu'à onze fois la cure du mercure sans avoir été guéri radicalement, Kocii, Instit. Mém. se. mor. et pol. t, iv, p. 356, || Terme de couturière el de tailleur. Passer des coutures au fer, les rabattre avec un fer, avec le carreau, || Passer au bleu, passer le linge une fois propre dans de l'eau rendue bleue pour l'empêcher d'avoir une teinte jaune. || Fig, et populairement. Passer au bleu, cITaccr, vendre. || Pas.ser en blanc, parmi les moiinayeurs, mettre les lames de métal entre les rouleaux du laminoir avant do les avoir fait recuire. J| Passer Ici peaux en blanc, les blanchir. Le mégissier est l'artisan qui passe les peaux en blanc pour les mettre en élat d'être employées par les gantiers, Dict. des arts et met. Mégissur. \\ Passer un soldat par les armes, le fusiller. 11 est vrai que d'être au poste où étaient les gendarmes au combat de Senef, c'es'. précisèiiif ul èire passé par les armes, $*v. 4» ori
1674. lion rtlMlt «utrcfbis passer un soiddt par les verge», par les baguelles, f>l, dans la cavalerio, par les courroies, le puiiir en le faisant passer au travers des ruigs d'une compagnie dont chacun le frappait. Il Passer a|i fil de l'épée, massacrer une troupe, une garnison, une population. Tout fut pa-ifsé au RI de lYpée. Il 46- Préparer, accommoder, apprêter certaines choses, comme cuirs, étoffes. Celle peau a élé bien passée. Quand vo« dos [de livres] sont bien secs, passez en colle forte, lesné, la Reliure, p. 67, i820. Il Terme de relieur. Passer en carton, percer la ce* Terture de carton d'un livre pour y passer le fll qui forme les nervure». Passer en parchemin, couvrir le dos d'un livre avec du parchemin. || 46' Passer des troupes en revue, en faire la revue. || Passer une revue, (aire une revue des troupes. || Fig. Passer en revue les action» d'une personne, les examiner les unes après les autres. || Kn un sens analogue. Je passe et repasse toutes ces choses en mon esprit, DESC. Jf^dil. 11, 6. Il 47' Soumettre quelqu'un à un examen, A un jugement. Combien de pécheurs sont ainsi passés au jugement de Dieu, bourdal. Serm. SI» dim. après la PenUc. Dominie. t. iv, p. aoo. Il Passer quelqu'un maître, le recevoir il la maîtrise (voy. le n* *&). || Passer au parlement, se disait autrefois des ducs et pairs qui y recevaient leur consécration. Le roi a fait entendre i MM. de Charosl qu'il voulait leur donner des lettres de duc et pair, c'est-à-dire (.u'ils auront dès à présent les honneur» du Louvre tous deux, et l'assurance d'être passés en parlement la première fois qu'on en passera, sÈv. » mars (672. || En un sens opposé, subir une inspection, un examen. Passer une inspection. Il a bien passé son examen. t| 48° Il se dit des actes que l'on fait par- devant notaire. Passer une procuration, une transaction, un compromis. Ce mariage, dont les articles étaient déjà passés, achevait de la désespérer, scahr liom. corn, i, a. Des articles sont bientôt passés, el ils n'engagent qu'autant qu'on veut, mariv. Sec. tupr. de l'am. m, 10. J'ai loué un hôtel deux mille écus; et j'espôre passer le contrat aujourd'hui, montesq. Lett. pers. 15. Il On dit, dans un sens analogue, passer un décret. Il n'est pas impossible que le conseil d'une démocratie passe de mauvais décrets, J. J. rouss. Écon. Il 49* Donner pour un certain prix, en parlant de ventes. I! m'a passé cet objet à un prix trcs-modéré. Il avait mis que cette boite, qu'il appelait un ballot, pesait onze quintaux, et il m'en avait passé le port à un prix énorme, J. J. Rousseau , Conf. vu. Il BO* Admettre pour, croire. Nous ne sommes qu'un sang; et ce sang, dans mon cœur, A peine 1 le passer pour calomniateur, corneille, Nicom. III, ». Quand on a les qualités principales , il faut passer les gens pour bons, dan» la difficulté de trouver des hommes parfaits, sÉv. mai (690. || 51° Concéder, tolérer, accepter. Ayez l'esprit en repos, passez-nous seulement notre lenteur, sévignè, 2D janv. i<86. Il [Régis] me passe que Dieu agit toujours par les voies les plus simples, malebr. Rech. tir. Rép. à Régis, Ch. a. Ils se passent le» uns aux autres qu'ils sont gens à belles aventure», la BROYËRE, vu. J'entends corner sans cesse à mesoreilles : l'homme est un animal raisonnable; qui voua a passé cette définitionT ID. xii. II fallut bien me passer ce dernier article, hakilt. Gramm. ». Je te passe pour un moment qu'il y ait des prestiges, passe-moi, à mon tour, pour un moment, qu'il n'y en ait point; car cela n'est pas impossible, monteso lett. pers. 4 43. Vous dites que Dieu pouvait vous donner un bon bénéfice, el qu'il pouvait vous rendre plus heureux que vou» n'êtes; il y a de» gens qui ne vou» passeraient pas cette proposition, volt. Oreilles, 4. || Fig. Passer condamnation , avouer qu'on a eu tort. Ce ministre passe condamnation sur Luther et Hélanchthon, nos». 3* avert. § 6. Il Proverbe. Passez-moi la rhubarbe et je vous passerai le séné, se dit, en mauvaise part et en plaisantant, de concessions qu'on se tait mutuellement. 1 Si' Allouer. Passer un article en dépense. |l Passer une somme en compte, la tenir pour reçue. Vous verrez que la Jarie e»t obligé à toutes les réparations qui sont nommées dans le» baux, et que je le» y ai toujours passées en compte, sêv. is août «••7. Il BS* Pardonner, On les poursuit avec chaleur, on ne leur pas»* rien, bourdal. 3« di'm. après ja Poil«. Dominie. t. n , p, »7». Il Jsul être aussi bonne que Je 1« suit, pour vou» passer toutes vos lolte», OAWcouaT, Voult'n dt Jav. »c. ». Les plaisirs n« sont pas faiu pour être examinés à la rigueur, •ton est tou» lesjoun réduit i leur passer bien des ehj«», foKTRii. CmUir. Pauline. Nous devons nous préUr aal lUUesse* dss autres, Uur ptsser leurs
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défaut» comme Us passent les nôtres, begnard, Ui'nec'im i, 'i. Je sais qu'il faut se passer Des bagatelles dans la vie, volt. Ép. l». Elle n'est j);is fille à lui passer des familiarités, j. J. rouss. Em. V. Il souffre, il est malheureux, il faut bien lui passer quelque chose, d'alemb. Lett. à Vohaire, 3 janv. (766. Passez les mots aux rieurs, Les plus gros sont les meilleurs , bérano. Gaudriole. X tant d'esprit passez la négligence : Ahl du talent le besoin est recueil, m. Ém. Debraux. ||B4° Surpasser, l'emporter sur. On vous peut vanter d'avoir mis au monde un ouvrage qui passe tout ce que la Grèce el l'Ilalie ont jamais vu de mieux fail, voit. Utt. b. Si mes amis ne me trompent, celte pièce égale ou passe la meilleure des miennes, corn. Olhon, préf. Le bien et la force du corps élèvent le cœur; mais lii crainte du Seigneur passe l'un et l'autre, saci, Bible, Ecelèsiastiq. XL, '28. Passer quelqu'un en méchanceté, pbrrot d'abl. Tac. *42. Nous avons vu de vous des églogues d'un style Qui passe en doux attraits Théocrite et Virgile, mol. Femm. sav. m, 5. M. de la Feuillade, courtisan passant tous les courtisans passés, sÉv. 20 juill. l«79. Ils [les démons] voient qu'étant leurs inférieurs par nature, nous les passons par la grâce, boss. 2' sermon, Démons, 2. Une princesse dont le mérite passe la naissance, encore que, sortie d'un père et de tant d'aïeux souverains, elle ait réuni en elle.... ID. inné de GoiiX. Passez-les en prudence, aussi hien qu'en courage, volt. Àdél. du Guescl. ii, 7. Il est impossible aux hommes et dilficile à la nature elle-même de passer en richesse mon imagination, J. J. ROUSS. Conf. IV. Il Proverbe. Contentement passe richesse, c'est-à-dire il vaut mieux être content que riche. En mai iage, comme ailleurs, contentement passe richesse, mol. Uéd. malgré lui,u, ». Il 55° Être au-dessus des forces du corps ou de» facultés de l'esprit. Ce sont choses.... qui passent notre capacité présente, pasg. Pens. xii, (2, éd. HA VET. Humiliez-vous, raison impuissante; taisezvous, nature imbécile : apprenez que l'homme passe infiniment l'homme, m. ib. viii, t. Voici ce qui passe toule intelligence, boss. Ilisl. u, 6. Les mystères qui passent les sens, id. ib. ii, 43. Leur figure passait l'imagination , hamilt. Gramm. î. Ce trait passait l'érudition do Senantes, id. ib. 4. Que leur importe une vérité qui les passe? m^ss. Carême, Doutes. Vous direz peut-être.... qje vous ne pouvez pas entrer dans des discussions qui vous passent, ID. Carême, Salut. || Cela me passe, je ne le conçois pas. L'aventure me passe, el j'y perds mon latin, mol. le Dép. Il, 4. Qu'ils trouvent des dupes, c'est ce qui me passe, la brut. vi. Que veux-tu que je fasse? Géronte n'entend rien ; ce que je vois me passe, GRESSET, J/dc/i. m, 4. Il 56° Aller plus loin, se répandre, s'ébruiter. Je vous pria que tout ceci ne passe point vous et Mme de Guitaut, sév. à Urne de Guitaul, u mai 1683. Que tout ce que je vous dis là ne vous passe pas, mariv. Marianne, 0° part. Il Absolument X vous parler confîdemment, c'est d'HacqueviUe qui m'a coulé ce que je vou» écris; il me prie que cela ne passe point, sêv. 9oct. (776. Il 57' Toucher, mentionner adroitement, lia passé cela délicatement. 1| 58° Omettre. Passez cet
endroit, ne le lisez pas Passons les qualités;
Cela ne rendra pas le contrat moins valide, rb- G.NAHD, U Distr. V, 9. Il Absolument. C'est pour vous dire que Je vous conte cela; passez, si cela vous ennuie, MARIV. Marianne, 6* part. H Passer sous silence, ne pas parler de. || Passer quelqu'un, ne pas lui remettre ce qu'on remet au.n autres, l'omettre dans quelque distribution, dans quelque politesse. Ceux qui distribuent des billets imprimés à la porte, ont ordre de le passer avec la plus outrageante affectation, j. j. houss. (•' dial. \\B9' Fig. U se dit de certains sentiments qu'on satisfait II passa sa colère sur son domestique (jui n'en pouvait mais. Nous y vîmes une lois un chat, qui voulut arracher les deux yeux à Mme de la Fayette, et pensa bien en pa.sser son envie, sèv. 64. Je meurs quelquefois d'envie de pleurer au bal , et quelquefois j'en passe mon envie, sans que personne s'en aperçoive, m. 79. || 60* Se passer, v. réfl. Être supérieur à soi-même. Il se passa lui-même, lorsqu'il revint au Palais-Royal ; et il est constant qu'il loucha tout le monde, à l'exception de la reine qui demeura inflexible, iietz, Uém. 1. 1, liv. ii, p. (96, dans POUORNS. H 61* Avoir son cours, en parlant du temps et des choses qui se font dans le temps. La moitié de la vie «e passant enjomnieil, pasc. Pens. VIII, ), édil. BAVIT. La matinée se |>assait dans ce cruel «|X«rcice, boss. Anne de Gons. La minorité de JuKiai3ii t'éuii heureusrment passée, m. Hist. l, ( i .
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II se passa quatre cent trente ans avant que Dieu donnât à son peujile la terre qu'il lui avait promise, ID. ib. n, 3. Vos embrassements... Ne se passerontils qu'en éclaircissements? rac. Itril. i, 2. La vie est courte et ennuyeuse; elle se passe toute à désirer, LA BRUT. XI. La seconde campagne se passa comme la première : Athènes parut sur terre sans défense contre Sparte, comme Sparte fut sur mer sans défense contre Athènes, condillac, Hist. anc. Il, 5. Le temps se passe, el le cours de la vie s'achève sans qu'on s'en aperçoive, diuebot. Salon dt (767, (Euv. l. XV, p. 161, dans pougens. || U se dit, dans un sens analogue, du moment qui se perd. Sire, à trop consulter l'occasion se passe, rotr. Antig. v, 6. Des moments précieux se passaient en reproches et en invectives, batnal, Hist. pkil. iv, 25. Il 62° Cesser, n'avoir pas lieu. Je ris de sa colère, il faut qu'elle se passe, mairkt, M. de Chrispe, m, 6. En marchant cela se passe, sêv. 262. Nous en avons vu [des nuages] de cette manière à Livry, qui se passaient sans orage, m. (" avr. (689. En effet son indisposition se passa, mariv. Marianne, (('part. U lui faudrait du repos et quelques bonnes saignées, el tout cela se passerait, genlis, Théit. d'éduc. U Magistral, ii, 3. |{ 63° U se dit des choses qui perdent leur beauté, leur force, etc. Ce vin n'a plus guère de force, il se passe. Ce qui se passe et vieillit est proch» de sa fin, saci, Bible, SI Paul, Ép. aux Hébr. vlii, is. Tu peux prendre pourtoi celte jupe demain. Je viens d'apercevoir que la tienne se passe, qijin. Mère coq. 11, 2. Elle [la sagesse divine] a fail les Heur» des champs, qui se passent du malin au soir, boss. t •' serm. 2' sem. de carême, i . || On dit dans un sens analogue : Celte mode se passe. || 64° Arriver, avoir lieu. Mais dis-nous comment tout s'est passé, corn. Pcrthar. v, 4. La marquise [d Uxellesl re[)rend tous les ordinaires les nouvelles qu'elle a mandées; appelle-l-on cela savoir tout ce qui se passe? je hais ce qui est faux, sEv. 607. Voici une petite oistoire qui s'est passée il y a trois jours, id. (99. Va voir ce qui se passe et reviens me le dire, bac. Mithr. iv, (. La perte des batailles vient souvent du trop d'ardeur des officiers qui, n'étant occupés que de la poursuite des ennemis, oublient et négligent ce qui se passe dans le reste de l'armée, rollin, Hist. onc. Œuv. t. viu, p. 229, dans pougens. Londres est remplie de négociants et de gens de mer qui s'intéressent beaucoup plus aux succès maritimes qu'à tout ce qui se passe en Allemagne ou en Flandre, VOLT toMiJ JV, 28. Il Impersonnellement. U s'est passé tantôt, entre eux, une scène ici.... lesage, Turcarel, iv, 4. La reine Elisabeth demandait à Cécill: « Que s'est-il passé au conseil? » Quatre heures, madame, répondit le minisire, mabmontel, Œuf. t. vu, p. 469. Telle fut la fin de la guerre de Xerxès, plus connue sous le nom de guerre médique; elle avait duré deux ans; et jamais peut-être dans un si court intervalle de temps il ne s'est passé de si grandes choses, bar- TiiÉL. Aruich. Iiilrod. part, ii, sect. 2. || Comment s'est passée votre dispute? qu'estil advenu de votre dispute? Il Comment s'est passé votre voyage? que vous est-il arrivé dans votre voyage? || Fig. et pa.menace. Celane se passera pasainsi, c'est-à-dire j'aurai satisfaction de ce qui vienl d'arriver Comment! on fait venir un honnête homme de Moulins... ohl cela ne se passera comme cela, picard, l'oy. l'nJerrompu, m, 3. Il Fig. Il se dit des sentiments, des émotions i|ui se forment dans l'âme. Je ne saurais dire ce qui se passait en moi, dans mon cneur, dans mon âme. Un singulier combat se passait en moi. || 65° Se passer à, se contenter de. Il s'est fallu passer à cette bagatelle ; Alors que le temps presse, on n'a pas i choisir, corn. Ment, i, 6. Si l'on dit que l'homme aurait pu se passer à moins pour sa conservation, LA BRUT. XVI. [Cbiiuvclin] content de la médiocrité, se passant à peu de chose, d'argenson, Jf^m. t. u, p. 239 (éd. (8(iO). Il On a dit dans le même sens : 9« passer de. Ce que je trouve admirable, c'est qu'un homme qui s'est passé durant sa vie d'une assez simple demeure, en veuille avoir une si magnilique pour quand il n'en a plus que faire, mol. le Festin, m, 8. La sagesse, qui accoutume les hommes à se passer de peu el à être tranquille», m'a tenu lieu de tous les autres biens, kén, Fabl. 37. 66 Se priver, s'abstenir. Je me passerai de tous les autres biens, tanl (jue je jouirai de ceux-là, voiT. ielt. 23. Nous pourrons nous passer aisément de nous voir, hautehochk. Bourg, de quai, m, ». Celui qui croit trouver en soi-même de quoi pouvoir se passer de tout le monde, se trompe fort; mais celui qui croit qu'on ne peut se passer de lui, se trompe encore davantage, la ROCREFoucAiiLn, Max. 2u(. Quand
PAS
PAS
PAS
je vous voi9 chez tous dans le temps où bous »ommes, j'admire le bonheur du roi de se pouvoir passer de tant de braves gens qu'il laisse inutiles, SÉV à Bussy, 5 sepl. 1874. 11 faudrait que vous TOUS éloignassiez de Saint-Cyr el de moi : et Saint- Cyr et moi nous ne pouvons nous passer de vous, iiAiNTENON, Lett. à l'abM Gobelin, 20 oct. )687. Vous savez bien vous passer des plaisirs ; mais les plaisirs ne peuvent se passer de vous, iD. Lett. à Mme de Caylus, t6 mai 17(8. Esprit que je hais el qu'on aime. Avec douleur je m'aperçoi, Pour écrire contre loi -même, Qu'on ne peul se passer de toi, CHAUL. Conire Vesprit. Il n'y avait en Europe que lui [le grand Condé] et le suédois Torstenson qui eussent eu à vingt ans ce génie qui peut se passer de l'expérience, volt. Louis XIV, i. Tant qu'ils trouvent dos plantes à brouter, ils [les chameamj se passent très-aisément de boire, bdff. Quadrup. X. V, p. 23. |] Se passer que, avec le verbe suivant au subjonctif. Oronte : Je me passerai bien que vous le.5 approuviez [mes vers). — Alcesle : Il faut bien, s'il vous p'aît, que vous vous en passiez, molièrk, Jft's. I, 2. Mon fils se pa^^serail bien que sa femme fût si entêtée de vos perfections, sÉv. 6 févr. <a9ti. Je puis me pusser que vous m'estimiez ; mais j'ai besoin ae vous estimer vous-ni^me, j. j. rouss. Lett. à Mme d'Iloudetot, 25 mars 1758. i| Se passer bien, se passer volontiers, se ditdes choses qui ne plaisent guère. On assure que vous avez raconté bien des ■ choses, dont je me serais passé Tolonliers, fén. Dial. des morts mod. (Louis XI, Commincs). Elle se selait bien passée de cetle distinclion, rahilt. Gramm. (o. Mille choses que de jeunes filles se passeraient bien de savoir, j. i. rouss. Uél. r, «. il Proverbes. Jeunesse est forte à passer, c'est-à-dire il est bien difficile de passer son jeune ige sans faire quelque folie. || 11 faut que jeunesse se passe, il faut avoir de l'indulgence pour les écarts de la jeunesse. Il L'amour passe le gant, se disait lorsqu'on touchait la main à quelqu'un à l'improviste, sans qu'il eût le loisir de la présenter nue. " 11 ne peut non plus s'en passer que de sa chemise, que de chemise, c'est-à-dire il a peine à s'abstenir de quelque chose à quoi il est accoutumé.
— REM. I. Passer, verbe neutre, se conjugue avec l'auxiliaire avoir, quand on > eut marquer l'acte; avec l'auxiliaire être, quand on veut marquer l'état : U a passé en Amérique en tel temps; il est passé en Amérique depuis tel temps ; le cortège a passé parcelle rue; il y a une heure qu'il est passé. Despréaux, parlant à des nobles entichés de leurs aïeux : Savez-vous, dit-il.... si leur sang tout pur, ainsi que leur noblesse, Est passé jusqu'à vous de Luc^^ce en Lucrèce ; je crois qu'a passé valait mieux, b'olivet, Rem. Racine, % 28. ||2. J. J. Rousseau a dit passer instruire, comme on dit aller instruire ; On ne veul pas que mes mémoires passent dans le continent et ailleurs instruire une autre génération des maux que m'a fait soulTrir celle-ci, Lett, à DavenpoTt, 30 avril 1767. Cela n'esl pas bon. Il 3. L'Académie fait deux articles séparés de passer 0. n. et passer v. a. C'est à tort; il n'y a là que deux emplois différents d'un même mot.
— ilisr. XI* s. E s'il passe la devise |la règle] sans le congé à la justice. Lois de Guill. 5. Viendrai li jors, si passerat li termes, Ch. de Roi. iv. Vers Angleterre passat-il la mer salse [.salée], ib. xxvii. Il zii' s. Ainz que l'an past |pa.ssej, Uonc. p. 20. De ei qu'as porz pa.s3anz [d'ici jusqu'aux ports qui servent de passages], ib. p. 34. Kranzois passèrent le jor à grant tristor, ib. p. 37. Outre [il] s'en passe, ib. p. 64. Il ne verra passer le quint mois ne le quart, Que nous lui monstrerons tant espieu et tant dart.... Sax. xxix. || xiii' s. Certes encor n'a pas deus mois pa.s3é, Que li marquis m'envoya son message, ooes.n es, Romancero, p. )o». Et Breut crier par tout l'ost que nul ne fust si hardi qu'il passasl cel ordenement pour noise ne pour cri qu'il olst, viLLEH. cxLii. Parmi le cors [il] lui fait le froil acier
. passer, Berte, m. À St Herbert l'Is] passèrent le Rhin lsnel"inent, ib. ix. [Elle] Ne put outrepas.ser , s'ele n'y passe à no [nagej, ib. xxxii. Lors [elle] se musse au buisson, si lait le temps [le mauvais temps] passer, ib. xliii. Car la nuit qu'ai passée, [j'| ai trouvé moût amere, tb. xliv. Bien entend li messages [messager] que c'est chose passée [décidée], ib. LXVlii. Et Symons passe avant [s'avance], mie oe •'oublia, ib. cxxxi. Et au passer que li rois englois quida faire, li Barrois le saisit par le col, et feii cheval des espérons, Chr. df Ratns, p. 40, Amors qui toutes choses passe, Me donnoit cuer et harde- Dient De faire son commandement, la Rose, <kou. r« loDt les (eof qui «e peuvent défendre par cham-
pion : feme, home mahaignié, ou home qui a passé suissante ans, Ass. de J. I, (78. Se cil cui le [la] beste est, veut jurer sor sains que le besle rompi son lien, et, si tosl comme il le sot. Il l'ala querre, il s'en passe sans amende, beauuan. xxx, 67. Mais qu'ils ne passent [dépassent] pour une querele trente livres, m. v, 3. Il fu jugié... que ce que li ordeneur avoient dit seroil de nule valeur, porce qu'il avoient trqp outrageusement passé mesure, iD. xu, 35. S'il recordent jugement qui a esté fes. Il apiai [l'appel] passe, quand on ne dist riens contre le jugement, id. xxxix, 8, Qu'il reliengnenl tant solemont. des cozes dont il est faute, ce qui lor convient por eus et por lor mesnie à l'anée passer, m. XLix, 2. Et il esloit bien voir [vrai] que il en y ot des noies au passer, jomv. 224, {| xiv* s. U s'ensuit que nous passons oultrP et traiterons briefment de elettion, obesme, Eth. S3. Et doit estre félicité mise en la plus noble chose qui >i)il en nous, et en laquelle nous passons les bestes, lû. ib. v («). J'ay mengié sans faim, et maintes fois je m'en peusse bien passer à moins, Ménagier, i, S. Dame, dist ses mariz, vous estes rassotée ; Il convient, et c'est drois, jeunesce scit passée; Car il faut qu'elle soit, comment que scit, getée, Guescl. 273. Moult est chiux [celui-là] fox [fou] qui jure chose qu'à passer a ; Car Diex est tous poissans, qui tout tist et créa, Baud. de Seb. u, 53. ]| xv« s. Quand cette besogne fut toute passée, le roi d'Angleterre se retraist à Calais, proiss. i, i, 329. Les dessus dits [soupçonnés d'avoir assassiné le sire de Mauny] en furent arresiés ; mais ils estoient adonc là si forts qu'ils s'en passèrent et excusèrent, m. i,i, 240. Je me passerai brièvement d'eux [je finirai en peu de mots ce que j'ai à dire sur eux, lesCaiésiens obligés de quitter leur ville] , id. i, i, 323. Leur usage [des EscotsJ est tel en guerre et leur sobriété, qu'ils se passent [se contentant] bien assez longuement de chair cuite à moitié, sans pain, et de boire yaue de rivière, sans vin, iD. i, i, 34. Si commencèrent les cardinaux à traiter pour avoir trêves à durer trois ans; ce traité passa..,, id. i, i, 2|i. [Le roi d'Angleterre renvoie à rançon messire Hervez son prisonnier] et parmi ce que [i condition que] TOUS ferez ce message, je tous laisserai passer pour dix mille escus que vous paierez.... ID. I, I, 214. Entrementes que ces amours, ces lettres, ces accointances.... couroienl entre le roi de Portingalet le duc de Lancaslre, se passoit le temps, i!>. II, m, 38. Bretons et Bourguignons boutèrent le feu en la ville,... de quoi le roi et le duc de Bourgegne furent durement courroucés; mais amender ne le purent : si l-ur en, convint passer, id. u, u, 232. Bien savoit le roi de Krance.... que les Flamands approchoicnt, et que ce ne se pouvoil passer que bataille n'y eust, iD. ii, u, i»4. J'ay aux esches joué devant amours, Pour passer temps, avecques fauli Dangier, ch. d'orl. Bail. 6». Car angoisse prévue est à demy passée, al. chast. Bspér. des trois verlut. Nonobstant qu'ils disoient partout oii ils passoient qu'ils venoient pour le bien publicq, JEAN DE TBOïBS, C/iroti. 1405. Charles VU ne s'armoit mie volontiers et n'avoit point chiere la guerre, s'il s'en eust peu passer, fknin, 4 422. Pa^ser un traité, comh. i, i3. Nul prince ne le passa jamais [le duc de Bourgogne] de désirer nourrir graiis gens et les tenir bien roiglez, in. v, ». Certes, je sais bien que c'est ; car j'ai passé par là [j'ai été amoureux), LOUIS XI, Nouv. xxvi. Il ivr s. Le monde a bien esté autrement enseigné, passé [il y a] longtemps, CALV. histit. m. Mais quand verrai que tu ie passeras [vieilliras], Je cesseray ceste vengeance citresme, marot, i, 386. Uaislrcsse passée Jdaus la danse], ID. u, HO. Il donna à perpétuité.... et de ce leur passa belles lettres, hab. Garg. i, 61, El est escript en autlieur célèbre, passé ha isoo ans, id. l'ant. m, 22. Je l'ayme desjà tout plein [mon enfant], et jà en suis toutassoly; fascheriedu monde... tant grande el véhémente n'entrera désormais à mon esprit, que je ne passe, seulement en le voyant et l'oyant jargonner en son jargonnois puéril, id. ib. m, 28, .Nous veismes comment elle sassoyt, tamisoyt, beiutoyt, et passoyt le temps, avecques ung beau et grand sas de aoye blanche et bleue, 10, ib. v, 21. 11 n'y a créature en ce monde qui passe en l'amour et affection eaven vous vostre.... etc. MABO. /.«((. <2U. Je n'ay de bien <|ue ce qu'il m'en fuult pour passer mon année, id tb. 163. Hier (ju'elle prist médecine, tout son mal se passa, lu. ib. «a. Le gênerai de leur ordre est passé par icy, el n'a voulu voir l'empereur, id. ib. le s'il vous plest luy commander vous dire la pure venté de toutes choses, comme «llu sont paaséos, à vou.- seul il en
rendra bon conte, id. t'b. 4 23. 0 que ce mot m'a serré le creur, qu il m'a fait rougir de honte, et passer tle jalousie I id. A^oui', lxx. Et lui fut offert de le passer docteur pour rien, ce que toutefois il refusa, BEZE, Vie de Calrin, p. «3. Homme ne doit passer dedans ma barque [de Charonl,S'iln'a pas.sé par les mains de la Parque, du bellat, iv, 60, lerso. U s'y rencontra une fois par cas d'aventure, en passant chemin seulement, amïot, Lyc. 60 . L'accord estant ainsi passé, id. Publ. 36. En passant par !a ville de Sardis, pour passer son temps, il alla visitant les temples, id. Thém. 56. Il [un Gaulois] luy passa [à un sénateur romain] tout doulcement la main par dessus sa barbe, id. Cam. *o. Le commun populaire, qui paravant se passoit à peu, en devint superflu, sumptueux et dissolu, id. Péric. <8. Hz passoidnt de beaucoup en nombre ceux de Maicellus, id. Marcell. 7. Pendant que ces choses passoient en la Grèce, m. Sylla, 47. Ainsi comme Crassus passoit son armée par dessus le pont.... iD. Crassus, 38. Après qu'ilz eurent tous passé le pont, ID. ib. 38. Elle estoit déjà passée et suraagée, iD. Démétr. 34. Passant un jour en revue devant le prince de (k)ndé, entre cinq cens arquebusiers..., d'aub. Vit, xviii. Condamné à estre passé par les armes, ib. i.ixxiii. Ayant passé sa colère sur Baugency... id. Ilist. 1, 142. Pour contrepoison à cette invention, Monbrun passé [maître passé] en diligence fait un fort au dessous de Loriol , id. ib. i, 321. Le temps se passe, et se passant, madame, II fait passer mon amoureuse llame, bons, si 6. Passer en proverbe, mo.nt. ii, 43. Le jugement peult se passer du sçavoir, et non le sçavoir du.... ID.I, H8. Passe [j'y consens], m. i, 20s, Quand Pyrrhus passa en Italie, id. i, 230. L'envie de vomir luy estoit passée, de frayeur, id. iv, 2. Quelques unes passent si avant les termes de raison que leurs pauvres maris s'en gratent la teste, lanouk, t84. Et à plusieurs de nos prisonniers on fit alors passer le pas, ID. 689. Vous l'eussiez fait passer par le trou du chat, COTGRAVE. Le bonheur tost se passe, qui n'en a soin, id. Qui passe un jour d'hiver, il passe un de ses ennemis mortels, id. Qui a des noix, il en casse; ei qui n'en a pas, il s'en passe, m. Semelles et vin passent chemin, id. Il n'y a remède, il faut tous passer par là ou par la fenestre, dupail, Contes d'Eutrap. ch. xvi, fol. 79, dans pougens. Boire, manger, coucher ensemble, c'est mariage, ce me semble ; mais il faut que l'Eglise y passe, LOTSEL, Instil. coût. 108.
— Stym. Prov. passar; espagn. pasar ; ital. passare. D'après Diez, ce mot vient du supin paisum, de pondère, déployer, ouvrir {pandere mctnia) ; ce qui le décide, c'est que, dans les hiigues romanes, le sens de passer est essentiellement transitif. Mais, en étudiant l'historique assez étendu qui se trouve ci-dessus, il ne paraît pas que le sens transitif l'emporte sur le sens intransitif. Alors intervient la considération du sens de passer qui se tire assez mal de pondère; au lieu qu'il se tire sans peine, du moins dans la signification intransitive, de passus, pas ; d'ailleurs d'un verbe intransitif faire uo verbe transitif n'est point fort difficile (voy. descendre),
PASSKBAGE (pa-86-ra-j'/, t. f. Plante crucifère qu'on croyait bonne pour la rage (vo). léimiiierj.
— HIST. XVI* s. Faites avaler au chien un breuvage fait de la décoction de rue, passerage, elebore noir.... 0. DE serres, »i)0. Lejiitiium, passeraige, in Rueltium de stirpihus epitnme, Rnlhotnagi, 163».
— ÉTY.M. Passer, rage: ce qui fait passer la rage.
PASSERKAU (pa-se-rô) , J. m. Moineau. Il ordonnera à celui qui doit être purifié, d'offrir pour soi deux passereaux vivantsdont il est permis de manger, saci, ttib/e, Lévil. tiv, 4. Il S. m. pi. Second ordre de la classe des oiseaux, renfermant un grand nombre de genres qui ont entreeux peu d'analogie; ce qui a fait diviser cel ordre en cinq familles qui pourraient former des ordres particuliers.
— iiisr. XVI* s. Las I II est mort, pleurez le, damoisclles, Le passereau do la jeune Haupas, marot, 111,33. Passereaux et moineaux sont de faux oiseaux, COTOBAVE.
— KTVH. Lat. fictif, passerellut, diminutif de passer, moineau, qui se rattache au sanscrit pak- .iha, aile, et signilie originairement oiseau en général. Le simple se trouve dans les patois : Berry, pasie, l'iase, s. f. ; il se trouve aussi dans l'ancienne langue : Certes la passe trueva à soi meson, Pjoiidir, f" 102. Lexvi* siècle a dit souvent, ai; féminin, passerelle.
PASSKIii:i.l.l-: (pà-se-rè-n, >. f. Sorte de poik étroit qui ne sert qu'aux piétons. || Terme de cUe-
PAS
min.sdefer. Ponts destinés à muiotenir des communications entre les deux parties d'une propriété, eoupée en deui par la voie ferrée.
— ÊT>'ll. Passer, et la terminaison diminulive elU.
t PASSERESSE (pS-se-rè-s'), ». f. Terme de marine. Moyen ou petit cordage servant de supplément aux cargues de certaines voiles d'étai et autres, pour bien serrer la voile contre le mât lorsque le vent est tr&s-fort.
— ETYM. Passer.
t PASSEHET (pa-se-ré), t. m. Emerillon.
— ÊTYM. Autre diminutif du latin passer, moineau (voy. PASSEIIEAU).
t PASSERIE ipâ-se-rie), s. f. || 1* Nom d'une espèce de traité ou de convention pour le commerce, qui s'observe même en temps de guerre, entre les habitant» des frontières de France et d'Espagne, auxquels il est permis en tout temps de commercer ensemble, par les ports ou les passages des Pyrénées, qui sont exprimes dans la convention. Il On trouve aussi passelie, qui semble une corruption. Il 2' Liqueur aigre pour faire enfler les peaux.
— ÉTVM. Passer.
tPASSERIGALLF.S(pa-se-ri-ga-I'),s.m.pLGroupe
d'oiseaux qui ont le corps massif des gallinacés, et les pieds setiblahles à ceux Jes passereaux.
— ÉTVM. Lat. passer, moineau, et gaUus,coq.
t PASSERILLE (pa-se-ri-ll', Zi mouillées), s. m. Tout raisin privé, par une demi-dessiccation, d'une grande portion de son eau. Du passerille de belle espèce. De bons passerilles On fait beaucoup de passerille à Frontignan. || Muscat du Levant séché au soleil.
fPASSERIXE (pa-se-ri-n'), s. f.\\l' Genre de plantes qui sa rapprochent de la lauréole. La passerine dioique, qui se trouve dans les Pyrénées. La passerine thyméIée,DC, dite vulgairement herbe de Mont-Serr,it, et ijui était le daplmé tliyiuélée de Ijnné, LEGOARANT. ||2° Genre d'oiseaux de l'ordre des granivores. La passerine bleue, dont le mile a été décrit sous le nom de bruant du Canada; c'est l'embérize bleue de Latham, dite aussi minisire. La passerine oryzivore, appelée vulgairement ortolan de riz et bruant de la Caroline; c'est l'embérize oryzivore de Latham; d'autres ont employé les mots mangeurs de riz pour traduire le nom spécifique. La passerine des pàturages.-elleest devenue l'embériiedes troupeaux. Lii passerine musicienne (États- Unis) de Vieillot, confondue à tort avec le petit chanteur de Cuba dont elle diffère beaucoup; ce dernier est la passerine lépide (Cuba, Balti) de
Vieillot, LKOOARANT.
+ PASSERINETTE (pa-se-ri-n>-tO, ». f. Espèce de fauvette. Nous adoptons pour cet ois<!au le nom de passerinette, qu'il porte en Provence ; c'est une petite fauvette qui diffère de la grande non-seulement par la taille, mais aussi par la couleur du plumage et par son refrain monotone tip, tip, bupp. Ois. t. ir, p. «7».
1 PASSERNIQDB (pa-sèr-ni-k"), ». f. Espèce de pierre à aiguiser.
PASSE-ROSE (pâ-so-rô-r'), ». f. Nom vulgaire de Vallhxa alcea, njalvactes, ou rose trémière.jl Passerose parisienne , sorte de plante caryophyllée , agroslemma coronaria, L
— HIST. XIV* ». Fleurs vermeilles qui croissent es •biefs, que l'en appelle perceau, ou neelle, ou passe rose juffrojl^mmo gilhayu , L.\, Kénagicr, u, 5. Il ivr s. Le tige de la passe-roze s'esleve jusqu'à dix ou douze pieds et davantage; sa (leur est as.sez grande, de la figure d un» cloche, faite à pnus, de couleur rouge-pasle ; il y i aussi des passe-rozes jaunes et blanches plus espesses que les rozos mesmes, o. de serres, 676.
— ÉTVM. Poster, rose : ce qui passe les roses.
} PASSE-UO.SÈE (pâ-se-ro-zée), s. f. '/ariété de tulipe. ;| Au piur. De» passe-rosée.
t PASSE-SATIN (p»-»6-sa-tin), ». m. Un des noms de la lunaire bi<»nnale, pUnie. j| Au plur. Des pusse-
HtiD.
t PASSB-SOIB (p»-s«-»ol), ». m. Lame de fer percée de troui, par lesquels on ftiil passer la soie, i mesure qu'elle »'étend «ur les aiguilles du méUer à bas. Il Au pJur. Des pt*se-soie.
PA8SB-TBMP8 (pâ-se un) , ». m. Occupation léger» «ligréabie. Et les docte», k les lire amusés Bout d autre passo-lemps, bP.onikh, .Soi ii. u joli l*tH-tempi D'être auprès d'une dame et causer du W»u lemp. oo»«. la Feue», i. i. Hé quoi! vous
S 7 «w!^!l " f"V»»-««'"P» plu» doUXt RAC. Athat.
n,7. (MM donne N-»ucoup dansée pars 14 iLenèval lU •em..lr.«». voit. Uu. l)am,Ux,ilU Savr. I7«7.
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Tu connais des Romains les passe-temps cruels, SAUBIN, Spartae. I, <. La lice à mes loisirs offrait ses pa.^se-temps, p. lebrun, le Cid d'Andal. ii, ».
— HIST. XV" s. De mentir par déduit ou joye, Ou par passe temps, ou plaisir, Ce n'est point mal fait, sans faillir, CH. d'orl. Jlali. loi. Kt no avoil |le Daulphin] aucun passe-temps que de jouer des orgues, JuvÉN. Charles 71,1413 || xvi* s. Ce n'estoient que danses, festes, jeux, banquets, passetenips de chasses, amyot, iyc. 63. Et le plus communément nous nous sentons plus esmcus des trépignements, jeux et niaiseries puériles de nos enfants, que nous ne faisons aprez de leurs actions toute» formées; comme si nous les avions aimez pour nostre passetemps, comme des guenons, non comme des hommes, mont, ii, 7i.
— ÉTYSI. Passer, temps.
t PASSETTE (pâ-;.è-t'), s. f. Petite passoire. || Se dit, chez les ouvriers en soie, d'un fil de laiton en spirale. || Chez les tireurs d'or, portion d'un cercle dont un bout se termine en anneaux coniques pour briser, presser le fil sous les roues du moulin.
— ÊTYM. Passer.
PASSEUR (pà-seur), s. m. || i» Celui qui conduit un bateau pour passer l'eau. Oue le passeur du bac prenne le nom de chaijue Adonis, dancourt, Impromptu de Suresne, se. 20. || On dit quelquefois au féminin passeuse. || 2" Terme de chemins fie fer. Employé qui, sur les chemins i une seule voie, accompagne successivement tons les trains, monté sur la locomotive et portant un signal visible à tous.
— HIST. XVI' s. Ce passeui-ià est appelle Caron, DUBEi:!.. IV, 49, recto. Un passeur d'eau, au port de
Nesie, PARfi, t. III, p. 683.
— ÈTYM. Passer; wallon, patieu d'oitc; ital. passatnre.
PASSE-VELOURS (pâ-se -ve-lour), s. m. Nom qu'on djone à plusieurs espèces du genre célosie, de la famille des amaraiitacées, et surtout à la célosie à crêtes. Il Passe-velours branchu, l'amarante à queue de renard. || Passe-velours jaune, le souci des jardins. Il Au pUir. Des passe-velours.
— HIST. XVI' s. D'une sorte de souci se treuve le pied monter de trois ou quatre pieds, produisant une large et espesse fleur, jaune, grande comme une roze; sans nulle senteur, par d'aucuns appelée passe-velours, à cause que ses feuilles sont veloutées, o. de serbks, 674. Le passe-velours est une (leur qui ne sent du tout rien, mais dont la seule beauté la fait loger au jardin en lieu apparent; elle est fort belle à voir, faite en pyramide, de couleur incarnat esclattant; et qui plus est, secliée, ne deschoit que bien peu de son lustre, dont est par d'aucuns appelée passe-velours immortel. Une autre sorte de passe-velours seslargit en brancheage; dont il porte l'epithete de branchu, lu. 674.
— ÉTVM. Passer, velours.
t PASSE-VIN (pâ-se-vin), ». m. Instrument pour faire pisser une liqueur plus légère à travers une autre plus lourde, sans qu'elles se mêlent. || Au piur. Des passe-vin.
t PASSE-VIOLi:T (pâ-se-vi-o-lè), s. m. Couleur que le fer ou l'acier acquiert à un certain degré de leu.
j- PASSE-VOGUK (pâ-se-vo-gh'), t. f. Ancien terme de marine. Nage forcée. Nous ayant aperçus assez proches d'elles, elles [les galères d'Espagne] commencèrent à fuir à passe-vogue, au plus grand désordre du monde, Corresp. de Sourdis, dans jal.
— ÊTYM. Passer, vogue.
PASSE-VOLAm- (pi-se-vo-lan), s. m. || !• Nom
donné à de faux soldats que les officiers faisaient passer en revue pour tromper les inspecteurs et les commissaires, nuand leurs compagnies n'étaient pas complètes, et dont ils s'appropriaient la solde, l'ar l'ordonnance de leos, Sa Majesté a ordonné que les passe-volants seraient marqués à la joue par le bourreau avec un fer chaud fleurdelisé, riciiblst. Le roi a fait ce matin une revue générale des troupes, et a cassé avec douleur un capitaine de cavalerie que tout le monde estime, et Sa Majesté même ; mais il avait trois pass»-volants, pelusson, Lelt. hist. 1. 1, p. Ï67, dans POUOKNS. || Fig. et par plaisanterie. Pâques vint, et ce l'ut un nouvel embarras, Anne, faisant passer ses péchés en revue. Comme un passe-volant mit i-n uu coin ce cas, la font, t'a» d« consc. H bans la marine. Celui qui est porté en fraude sur le rôle d'un équipage sang être présent. |) Se dit aussi quelquefois des individus cachés à bord. liî" Kig. et familièrement. Homme qui s'introduit dans une partie de plaisir sans payer sa part de la dépense commune, ou qui entre au spectacle sans paver, quoiqu'il n'en ail ni le droit, ni la permisiion. Le* patM-volanU qui l'occupent à voir jouer
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des après-dinées, pour recevoir quelques ducats, venaient tous se placer derrière moi, le sage, Guim. d'Alfar. v, 8. || Il s'est dit aussi pour parasite. Il 3° Cel'ii qui n'est quelque part que passagèrement. Les officiers .se dégoûtèrent de dépendre de ces espèces de passe-volants (les inspecteurs] qui ne pouvaient les connaître, st-sim. 409, (3«. Je laisse Mme Denis donner des repas de vingt-six couverts, et jouer la comédie pour ducs et présidents, inleiidanls et passe-volants qu'on ne reverra plus, VOLT. Lett. d'Alemb. 7 sept. 1 704. || 4° Ancien terme de marine. Nom qu'on donnait à un canon postiche , fait de bois et destiné i figurer à la place d'une bouche à feu. |1 Au plur. Des passe- volants.
— HIST. XVI' s. Les capitaines ne les ponvoyent tromper [deux financiers ou payeurs huguenots] d'un passe-volant, d'adb. Conf. ii, 5. Passe- volants, qui sont valets et gens de boutique, qu'ils arment et desguisent en soldats, pour les faire passer à la monstre, CAra. v. Si. De là sont venus ces horribles monstres de canons, doubles canons, bastardes, mosquets, passe-volans, et pièces de campagnes, PARÉ, IX, Préf.
— ÉTYM. Passer, volant ; celui qui passe volan' comme on dirait : celui qui passe courant.
PASSJBIUTÉ (pa-ssi-bi-li-té), ». f. Qualité des corps qui sont passibles.
— HIST. XVI' s. [Les morts] estant délivrez de toute passibilité et de toute morliililé, mont, ii, 309.
— ÉTYM. Ital. possi'btJi'd ; du lat. passibililatem, de passihiUs. passible.
PASSIBLE (pa-ssi-bl'), adj. || 1° CapaMe (réprouver la douleur ou le plaisir. Il [le Christ] s'est revêtu d'une chair passible et .«sujette à la mort, bour- DAL. Carême, i, Jugrm. ileinier, 224. || 2- terme de jurisprudence. Qui iloit subir, qui a mérité de subir une peine. 11 est passbie d'une amende. Accepter une succession, c'est se rendre passible de toutes les dettes de celui dont on devient l'héritier.
— HIST. xiV s. Et les puissances de l'ame selon lesquelles nous sommes passibles des passions, ORESME, £(h. 4 2, Il XVI' s. Hcrcules et Bacchus, qui par l'excellence de leur vertu despouillerent ce qu'il y avoit de mortel et de passible en eulx, ahyot, Pélop. 30. Suis-je mortV non, j'ay trop de sentiment. Je suis trop vif et passiÛe au maitire, desportes, Diane, i, iu.
— ÉTYH. LaL passibilis, de pa»»um, supin de pati, souffrir (voy. pàtih).
t I . PASSIËKE (pâ-siè-r') , ». /. ïrou par lequel on peut passer.
— UlST. xui' s. Guillaumes dou Cbaisooit estoit entrés el fossé et faisoit passieres à s'espée pour monter amont, u. de valenc. xxxiv.
— ÉTYM. Passer.
t 2. PASSIÈRH: (pâ-8iè-r'), ». /. Nom du moineau femelle en Saintonge.
— ÉTYM. Dérivé de passe, moineau.
PASSIF, IVE (pa-ssif, ssi-v'), odj. || 1' Terme didactique. Qui soutfre l'action, l'impression. L'homme, en venant au monde.... n'apporte que des i|ualités passives, il ne peut que recevoir les impressions des objets et laisser all'ecler ses organes, blff. Quadrup. t. IV, p. 24. Est-il Lien démontré que les sensations et les perceptions soient purement passives, comme l'affirme notre métaphysicien V bonnet, Œuv. méi. t. xviii, p. 160, dans podgens. Si nous étions purement passifs dans l'usage de nos sens, il n'y aurait entre eux aucune commuuicalion, j. j. Rouss. Ém. IV. L'entendement est une faculté froide et passive: il obéit, dans le silence des passions, à la vérité, à l'évidence, marmontel, Œuv. t. ix, p. aC4. ||2" Actif el passif, qui agil et qui subit. Le seul remède dont je me sers [dans un mal du poitrine] est de
parler le moins que je peux je renonce à toutes
visites actives et passives, et j'ai fail goûter cela à mes meilleurs amis, bavle, Lelt. à Mme Baricave, au oct. 1706. y at-il une autre ressource [que la médisance] contre l'ennui actif et passif dout votre inutile beau monde est accablé sans cesse? volt. Lett. Mme du Deffant, tï juiU. 1761. || 3" Par extension, qui n'agit point. Votre rôle est tout passif. Il faut dans cette circonstance se tenir passif. Il Obéissance passive, obéissance absolue, qui rejette tout examen des raisons du commandement. Les torys étaient pour les épiscopaux, qui favorisaient la maison de Stuart, et qui voulaient établir l'obéissance passive envers les rois, parce que le» évêques en espéraient plus d'obéissance pour euxmêmes, VOLT, iouis ilV, 2ï. Il Citoyen passif, s'est dit, dans la Kévolulion, par opposition à citoyen actil, de ceux qui n'avaiout pas droit de suffrage dans ta» assemblées oiimaires H Terme de dévotiou Or«i-
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«on passive, suspension totale de* facultés intellectuelles, par laquelle l'âme demeure impuissante à produire tous lesacles, ou de propre industrie, ou de propres efTorls. || 4' Commerce passif, se dit, dans la théorie de la balance du commerce, des achats faits à l'étranger, des importations, ou de l'excès des importations sur les exportations. {{ 6° Terme de grammaire grecque et latine. Verbe passif, verbe où le fujet subit une action du régime exprimé ou non. Voix passive, la forme de conjugaison des verbes passifs. Notre langue ne peut rien substituer à de pareils éléments [les finales passives dj latin]; elle n'a donc point de verbe passif; en effet c'est avec les participes du passé, joints aux différentes formes du verbe être, que nous traduisons les verbes passifs du latin, condill. Gramm. il, (0. || Signification passive, celle qui marque l'action reçue par le sujet. En latin et en grec, le géniiif a une signification active ou passive : omor Dei, c'est l'auiour de Dieu pour... (Dieu aime), ou l'amour de Dieu par.... (Dieu est aimé). || Oui appartient à la voii passive. Participe passif. || 6" Terme de médecine. Affections passives, afiections «pji dépendent d'une faiblesse ou d'un relâchement organique, par opposition à celles qui se rattachent à une augmentation d'action, et qu'on appelle actives. {| 7° S. m. Terme de commerce Le passif, ce qu'on doit. L'actif surpasse le passif. |{ 8° S. m. Terme de grammaire. La voix passive. Ce verbe est au passif.
— HIST. xiv* s. Tant comme l'actif et le passif sont disposés et appliqués, oresme, Eth. 305. Passif est chose qui souffre, m. Thèse de meunier.
— ËTYM. Lat. passivus, de passum, supin de pati, soufTrir (voy. pAtir).
t PASSIFLORE (pa-ssi-flo-r'), s. f. Nom de genre de plantes delà famille des passillorées de l'Amérique tropicale. La grenadille passiflore (passiflora cierulea) .
— tlYM. Passion, et fleur; plante ainsi dite parce qu'on avait cru reconnaître dans ses organes floraux l'image des instruments de la passion de Jésus-Christ.
t PASSIFLORÉKS (passi-flo-rée) , s. f. pi. Famille de plantes différant des cucurbitaiiees par la présence de deux stipules à la base des pélioles, et à laquelle la passiflore a donné son nom.
t PASSI FLORIN E (pa-ssi-llori-n'), s. (■ Alcaloïde trouvé dans la racine de la passiflore.
t PASSIM (pa-ssim'), adv. latiu employé parfois en français avec la même signification : çà et là, en différents endroits. Tel mot se trouve réiiélé pages 20, 60 cl passira.
— ÉTYM. Lat. passim, de passus, pas : en manière de pas, çà et là.
PASSION (pà-sion; en vers, de trois syllabes), I. f. Il 1° Souffrance, en parlant de Jésus-Christ et des martyrs. La passion de Nolre-Seigiieur. L'illustre Grotius a mis sur la scène la p.ission même de Jésus-Christ et l'histoire de Joseph, et le savant Buchaiian a fait la même chose de celle de Jephté etde la mort de saint Jean-Baptiste, cOHN.J'oiy. £'zamen. [ù Jésus] remplissez-moi de vous et de votre esprit.... pour commuer d'endurer en moi ce qui vous reste à souffrir de votre passion, que vous achevez dans vos membres jusqu'à la consommation parfaite de votre corps, pa.sc. Prière pour le bon usage des maladies. Il n'y a personne qui ne soit louché quand on les voit (les martyrs], dans leur passion, entre les mains des persécuteurs, boss. k* aiert. t2. \\ Fig. et familièrement. Souffrir mort et passion, éprouver de grande.s douleurs, ou, simplement, éprouver de vives contrariétés, 'fous les cheveux coupés sur la tête, et frisés naturellement par cent papillotes qui lui font souffrir mort et passion toute la nuit, SÉV. 29. Quoiqu'il souffrit mort et passion de ce qu'il fallait se contraindre, tandis qu'on se contraignait si peu devant lui, iiàuilt. Gramm. s. || La semaine de la Passion (avec une majuscule), celle qui précède la semaine sainte. Nous attendons et entendons le P. Ma.ssillon, le lundi de la Passion, maintpnon, Leil. au card. de Noaillei, 3 mars I7U8. {| Le dimanche de la Passion, le dimanche qui ouvre cette semaine. || Terme de liturgie. Nom sous lequel on dé.signait autrefois tout le carême. ;' S" Par extension, sermon sur la passion, qu'nn prêche le vendredi saint. Je veux demain aller à la pas.sioii du P. Bourdaloue ju du P. Hascaron; j'ai toujours honoré les belk/i passions, sév. st. J'ai entendu la passion du i'. Mascaron, qui en vérité a été tps-ijulle e> irèstutiubaule ; j'avais grande envie de me jcf dans le Uourdaloue; mais l'impossibilité m'en a âté le goût : les laquais y étaient dès mercredi, et la presse était à
mourir, m. st. |1 3" La partie de l'Évangile oii est racontée la passion de Jésus- Christ. La passion selon saint Jean. Chanter la passion. ||Se,dit, parmi le peuple, de la sonnerie qu'on fait à l'Église pendant l'agonie d'un mourant, ou au milieu de la messe vers la consécration . |{ Oratorio. La Passion deJ. Sébastien Bach selon saint Matthieu. 114" Confrères de la Passion, association de jeunes clercs qui, sous le règne de Charles VI, entreprirent de jouer publiquement des mystères, et qui devinrent finalement les comédiens de l'hôtel de Bourgogne.
Filles de la Passion, nom que l'on donnait quelquefois aux capucines. |{ 5' Terme de blason. Clous de la passion, se dit de clous d'une forme particulière. Il Croix de la passion, croix dont la barre est placée vers le haut. || 6" Ancien terme de médecine. Certaines maladies douloureuses. Ainsi on appelait l'hystérie, passion hystérique, l'iléus , passion iliaque. Il 7° Mouvement de l'âme, en bien ou en mal, pour le plaisir ou pour la peine. Us ne peuvent tirer de leur âme leur raison toute simple et toute pure, sans la mêler dans leurs passions, baiz. De la cour, 5' dise. Suis moins ta piission, règle mieux tes désirs, corn. [for. iv, 5. La durée de nos passions ne dépend pas plus de nous que la durée de notre vie, la rochefouc. Ilax. 6. De toutes les passions violentes, celle qui sied le moins mal aux femmes, c'est l'amour, lo. Réft. mor. n° 406. La santé de l'âme n'est pas plus assurée que celle du corps; et, quoique l'on paraisse éloigné des passions, on n'est pas moins en danger de s'y laisser emporter, que de tomber malade quand on se porte bien, ID. tb. n" 188. En sachant la passion dominante de chacun, on est sûr de lui plaire, PASC. Pens. vil, i4, éd. havet. Cette guerre intérieure de la raison contre les passions a fait que ceux qui ont voulu avoir la jiaix se sont partagés en deux sectes • les uns ont voulu renoncer aux passions, et devenir dieux; les autres ont voulu renoncer à la raison, et devenir' bêtes brutes, m. ib. VIII, 8. I^es passions dominées sont vertus, in. ib. XXV, 104. Ce n'est pas la raison qui se sert des passions, mais ce sont les passions qui se servent de la raison pour arriver à leur fin, Nicole, Ess. n,or. I" traité, ch. tt. Nous pouvons définir la passion un mouvement de l'âme qui , touchée du plaisir ou de la douleur ressentie ou imaginée dans un objet, le poursuit ou s'en éloigne, BOSs. Conn. i, 6. Le juste.... persécuteur irréconciliable de ses propres passions, ID. Heine d'Anglet. Le plaisir d'être maître de soi-même et de ses passions doit être balancé avec celui de les contenter, et il emportera le dessus, si nous savons ciraprendre ce que c'est que la liberté, in. Pensiis chrét. 40. Aussi est-il constant que d'arracher du coeur une passion, c'est de toutes les entreprises la plus grande et celle où l'homme éprouve plus de combats et plus de contradictions, BOL'iDAL. Pensées, t. i, p. 368. Quand Dieu a voulu punir les hommes sur la terre, et les plus grands hommes, il n'y a point employé de plus terrible ch.îtiment que de les livrer à leurs passions, iD. Exhort. sur la trahis, de Judas, t. i, p. 431. On lui dit mille fois qu'il fallait, pour réussir à la cour, savoir selon les temps ou déguiser ses passions, ou Catter celles des autres, ïlkch. Duc de Uont, Leur condition (des princessat) les oblige à se pn'ler quelquefois au monde.... poux calmer et suspendre par d'honnêtes et nécessaires divertissements les passions secrètes qui le di ^ore^l, ID. Dauphine. Chaque passion parle un différent langage, boil. Art p. m. Je crois pouvoir dire que toiittis les passions se peuvent rapporter aux trois primitives: savoir, au désir, à la joie et à la tristesse, halebh. ttcch. vér. V, )0. Il ne faut donc pas multiplier le nombre des passions selon le nombre des objets qui sont infinis, mais seulement selon les principaux rapports qu'ils peuvent avoir avec nous, iD. ib. v, 7. De cette manière on reconnaîtra que l'amour et l'aversion sont les passions mires, ID. ib. Il n'a point de passions, il n'a ni amis ni ennemis, personne ne l'embarrasse, tout le monde lui convient, la bhuy. XI. Tout ce qu'elle [la profession de M. Itollé] pouvait lui laisser de loisir, tout ce qu'il pouvait dérober aff sommeil, la passion dominante [l'ardeur pour les mailiémalijuesl le prenait, et l'on .sait que les pa.ssi(ins font toujours leur part assez, bonne, fomr.n ■ holle 11 reprit, à qualrevingts ans, des forces, de la jeunesse pour revenir dans nos a.ssemblces, où il parla avec toute la vivacité qu'on lui avait connue, et qu'on n'attendait plus; une grande passion est une espèce d'âme, immortelle à sa manière et presque indépeudautu des organes, lu. du
Verney. Les paMions fout tout eo tuux tant que
nous sommes , negiuns-Ies seulement, ne les étouffons point, filles ont tout appris aux hommes, i.a- M0TT2, Fabl. V, 9. Il faut l'avouer à la honte de la raison, le plus sûr moyen et presque le seul que nous ayons pour nous guérir de nos faiblesses et de nos passions est de leur opposer des passions contraires, MAiRAN, Éloges, Uunauld. La passion fait sentir et jamais voir, montksq. Rom. ti. La raison sans les passions serait presque un roi sans sujets, DIDER. Claude et Nér. u, 49. On déclame sans fip contre les passions; on leur impute toutes les p* nés de l'homme, et l'on oublie qu'elles sont aussk la source de tous ses plaisirs, lo. Pens. philos, n' 4. Nos passions sont les principaux instruments de notre conservation, i. }. bouss. Ém. iv. || Demi-passion, passion sans force et sans durée. |i Lâcher la bride à ses paissions, s'y abandonner entièrement. 118° 11 se dit quelquefois pour une passion en particulier. Il La colère. Malgré la passion dont elle était émue, HOL.VÉt. v, 14. || Le plus souvent, il se dit de la passion de l'amour. J'ai tendresse pour loi, j'ai passion pour elle, corn. Nicom. iv, :i. Il n'a pas fait vo.r assez de passion pour Camille, in. Hor. Examen. Par un honneur qu'on se fait d'être constant, on entretient, plusieurs années, les misérables restes d'une passion usée, st-ëvri:mono, dans RICHELET. Dans les premières passions les femmes aiment l'amant j dans les autres elles aiment l'amour, la BOcnEF. Max. 471. Les morts sont donc heureux? ce n'est point mon avis; Je veux des passions, et, si l'état le pire Est le néant, je ne sais point De néant plus complet qu'un cœur froid à ce point, la PONT. Filles de Minée. Je vois les lettres de cette comtess", que je trouve toutes pleines do passion pour son mari, sév. 442. La qualité de nièce du vidame rendait Mme de Clèves plus obère à Mme de Martigues, et Mme de Clèves l'aimait aussi comme une porsoiinequi avait une passion aussi bien qu'elle, et qui l'avait pour l'ami intime de son amant, la FAT. Princ. de Clèves, Œuv. compl t. ii, p. ai'i, dans POUGENS. Demandez à ceux qui ont dans le cœur (|uelque passion violente, s'ils conservent quelque orgueil ou quelque fierté en présence de ce qu'ils aiment : on ne se soumet que trop, on n'est que trop humble, boss. la Vallière. U [Henri VIII] s'égara dans les passions qui ont perdu Salomon, id. Reine d'Anglet. 11 arrive quelquefois qu'une femme cache à un homme toute la passion qu'elle sent pour lui, pendant que, de son côté, il feint pour elle toute celle qu'il ne sent pas, la bruy. m. U semble qu'une passion vive et tendre est morne et silencieuse, iD. m. Cette infortunée créature qui avait allume tant de passions injustes, mass. Arent, Mort du péch. On veut plaire, et l'on ne plaît (jue par les passions ou qu'on reçoit ou qu'on inspire, 1». Prof. rel. Serm. i. Elle se sentit saisie tout à coup par la passion, par celte griffe de vautour sous laquelle le bonheur et I indépendance succombent, STAKL, Corinne, .iv, 6. || Une grande passion, les grandes passions, un amour qui s'empare de ;out le cœur et qui se subordonne toute cho.se. Ceux qui ont eu de grandes passions, se trouvent toute leur vie heureux et malheureux d'en être guéris, labo- CHKF. Max. 485. C'est une chose presque reçue, qu'on doit dans lo cours de sa vie éprouver une grande passion; il n'y a point de jeunes personnes qui n'aient entendu parler do cette fatalité chimérique, OKNLis, Ad. et Tliénd. t. i, p. 249, dans poigens. Il Une passion malheureuse, un amour qui n'est pas partagé. 11 m'assure que, de tous les sentiments dont il a essaye jusqu'ici, celui qui occupe le plus l'imagination et qui remplit le mieux le cœur, o'o«t une passion malheureuse, genlis, IHi)res rivnh'S, t. 1, p. 342, dans pougens. || Fig. cl par plaisanterie. Une passion malheureuse, une élude, un goût où l'on ne réussit pas. Il aime à faire des vers; mais ses vers .sont bien médiocres; c'est une passion malheureu.se. || Faire une passion, une grande passion, exciter vivement l'amour. U y avait à Marseille une madame Arnoul, qui, laide comme le péché, a fait les plus grandes passions, ST-siu. 6H, 124. Laure était assez belle pour faire une passion, J. ]. houss. Ilil. vi, 14. || Aimera la passion, aimer extrêmement. Il aime cette femm* a la pas.sion. || Au xvn* siècle, on a dit, en ce sens, passions au pluriel, lille remarque eu lui tant de perfections, Que les moins éclairés venaiimt ses passions, corn. Mél. u, i. Je ne vous tiendrai plus me» pa.ssions secrètes, m. Pomp. iv, .'i. Mes faveurs ont toujours irrité ses mépris; Toutes mes passions n'ont fait que lui déplaire, thistan, Jforianne, ii, o. i!;lle me donna tant de preuves de son gentil et^tii, que je repris mes première* pa»
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•ion», FrancioH, ▼. I| »• Belle passion, tendre attaehemenl, soit d'amitié, soit d'amour. Elle me manda la jolie action du chevalier de Pompoiie, parce qu'elle sait bien la belle passion que j'ai pour le père, sSv. fin de juillet l «90. M. et Mme de Trudaine m'ont pris dans une belle passion, Dii'EROT, Uém. t. III, p. 77, dans pouoens. Quoil pour uo inconnu.... que je crois estimable, Se prendre tout à coup de belle passion! picard, Entrée datu l* monde, 11, 7. |! Belle passion, se dit souvent, en un sens ironique, d'un amour inattendu pour quelque chose. $e prendre d'une belle passion pour la musique," pour les médailles. Il 10* Vive affection pour quelque chose que ce soit il a la passion des richesses, de la gloire, des beaux-arts. De tous les biens du monde la liberté est celui pour qui les hommes ont une plus forte et plus véritable passion, malh. Le xxxili' lii're de Tile Lire, ch. a. La passion qu'elle ressentait pour la gloire de Monsieur n'avait pas de bornes, boss. Duch. d'Orl. Il aimait extrêmement la musique, et avait pris en passion celle de Ramnau, i. ]. Ronss. Conf. v. J'ai plus que jamais la passion de la botanique, m. Lett. à du Peyrou, 29 avr. wss. Il 11* Vif désir. Pour ce qui est de vous, vous ne sauriez douter de la passion quej'ai à vous honorer, VOIT. Letl. 48. Monseigneur, la fortune n'a pu souffrir que les passions que j'ai de vous plaire fussent plus longtemps inutiles, uaihet, Ép. à Richelieu, entête des A'our. œur. de Théophile. Pouvaient-ils mieux marquer la passion qu'ils ont d'agir en maîtres et en souverains inquisiteursT pasc. Prov. xix. Je souhaite ivec une grande passion d'être hors d'ici, sfiv. ««7. Mon fils est toujours dans la même passion de vendre, m. te l'év. i«80. L'aveugle passion de retourner dans sa misérable patrie lui fit rejeter tous ces avantages, p8n. Tél. i. Je priai Louville de n'oublier rien pour servir utilement la passion que j'avais de ce mariage, st-siu. *b, n2. || 12» Objet de l'alTeclion, en parlant d'une personne ou d'une chose. Cette femme est sa passion. Une avidité de savoir, une assiduité et, si j'ose le dire, une intempérance de lecture ont été les passions de la jeunesse, fléch. Due de Mont. Une si heureuse naissance la rendit la passion de tout ce qu'il y avait de vertueux, m. Jfme de Mont. Mes chars et mes coursiers, mes lltches, mon carquois, Voilà mes passions et ma seule science, volt. Orphel. m, ♦. Il 11 s'est dit au xvii* siècle en ce sens au pluriel Pour moi qui ne commence pas d'aujourd'hui i faire mes passions de vos intérêts, balz. liv. i, lett. 7. Il 18° Prévention forte pour ou contre quelqu'un ou quelque chose. La passion inspire toutes ses paroles. Je me dépouillerai de toute passion, BOTR. Yencesl. iv, 6. Je commençai à me délier que TOUS agissiez avec passion, paso. Prov. xvii. L'intérêt et la {^sion corrompent les hommes-, ta loi est sans intérêt et sans passion, boss. Polit. 1, iv, ♦. Nous n'avons rien que de faible & leur opposer [aux vérités de l'éternité] ; c'est par passion, et non par raison, que nous osons les combattre, id. Duch. d'Orl. [La savante] Pèse sans passion Chapelain et Virgile, boil. Sot. x. || 14' Terme de littérature. Chaleur, expression vive, sen^ibilité. Les passions sont bien entendues dans ce poème, dans cette pièce. Que dans tous vos discours la passion émue Aille chercher le cœur, l'échauffé et le remue, boil. Art p. m. Je me sens déjà pris de compassion; Ce que c'est qu'à propos toucher la passion I rac. Plaid, m, 3. Il Cet orateur, cet acteur, etc. entre bien dans la passion, il se pénètre bien du sentiment qu'il doit exprimer. || Il se dit, dans le même sens, de la musique et de la peinture. Les passions sont bien rendues dans ce tableau. Il y a beaucoup de passion dans cet air. || 18° Terme de philosophie. Impression reçue par le sujet ; se dit par opposition a action. Il IS'Termede grammaire. Impression reçue par un sujet. Le verbe actif marque l'action, le oassif marque la passion du sujet. |1 17* De passion, loe. ode. Passionnément. Votre frère est tiès-per- •uadé de votre amitié ; il vous aime de passion, i M qu'il dit, ri je le crois, s4v. 8 janv. i«7i.
— luST. iii* s. Et ton saint cors livras à passion, «on* p. 48. Al quart an qu'ot sulTcrt li martyrs passion. Th. le matt. l»9. ||xiii' s. Passions est •usi corne «mor, leesce, miséricorde, et toutes cho- »«• de quoi ensleut jensuil] volenté et moleste
■•WULATINI, TV^lOr, p. M». Hxn^s. VoUi COD-
«"«•«•eï, comme ouvrit-re, l.e menledela matière • car agent im prent action Qu'en disposée passion tAlch. d nol. 130. Il luy print une irès forte passion qu'on appelle l« (lux de ventre, Chron. d« St- Onu, L II, f. ÎC7, dans lacorh». (iiv* s. lU pris-
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drent i spéculer sus plus occultes cboses si comme des passions [phases] île la lune, chbist. db pisan, Charles V, m, 87. La patience qu'il [Louis XI] a portée en ses passions a esté semblable i celle qu'il a fait porter aux autres, (xmM. vi, 12. Le roy Ferrand porta grande passion en son cœur de voir venir sur luy ceste armée, et qu'il n'y pouvoit remédier, m. vu, M. Aucune nature n'est exempte de passion, et tous mangent leur pain en peins et douleur, id. VIII, II. Je suis tout seur d'ouïr la passion; plust à Dieu que ma femme fust mute [par allusion à l'Évangile de la passion qui est fort long] 1 louis xi, Nouv. xcvii. Il xvi* s. Les passions de Christ [ses souffrances], calv. Instit. 535. Le despit dune passion envieuse, mont, i, 5. La tristesse, cette pas sion.... ID. I, 6. Esprins d'une exlresme passion (* .s honte, iD. I, 11. Si on verse de l'eau dessus |la 'yrpille], on sent celte passion [engourdissement] qui gaigoe contremonl jusques à la main, id. ii, I8I. La mort n'est qu'un quart d'heure de passion, sans conséquence, m. iv, aia. Elles donnent à leurs maris infinité de passions [tourments], maro. Nouv. XLVi. Les passions et affections de nostre ame, AMTOT, De la vertu morale, 8. Tous les autres gentilz hommes se tourmentoient de sa fortune, luy seul monstroit au dehors n'en sentir passion aucune, ni avoir compassion quelconque de soy mesme, id.
Cor. 3a Dont s'ensuist la colique passion, parr,
Introd. ». Le verbe est une partie du langage signifiant action ou passion, avec temps et modes, MEIORP.T, dans LivET, la Gramm. franc, p. 82.
— ÊTYM. Prov. passio; espagn. pasion; portug. paixdo ; ital. passions ; du lat. potst'onem, de pasjum, supin de pâli, souffrir (voy. pin»).
t PASSIONNAIUE (pa-»io-né-r'). || 1* S. m. Livre qui contient l'histoire de la passion. || î* S. ^. La passionnaire, la passiflore.
— tnsT. Passionnaire, c'est livre des passions des saints, du cange, passionnarius.
— ÉTYM. Passion.
PASSIONNÉ, ÊE (pa-sio-nc, née; en vers, de quatre syllabes), part, passé de passionner. || l* Rempli de passion. Ce sont les.caractères passionnés bien plus que les caractères légers qui sont capables de folie, STAKL,Cor. I, 3. Il Oii règne la passion, en parlant des choses. Ahl que voilà un air qui est passionné! MOL Prie. 10. Aussi les femmes disaient-elles que les élologus les flattaient moins que les injures passionnées et véhémentes de Rousseau, marmontel, Ifi'm. XI. Cette ode, à mon gré le chef-d'œuvre d'Horace dans le genre passionné, qui est le premier de tous les genres, id. Œuv. t. ix, p. 23. Un sentiment passionné rend à la fois plus pénélrante et plus crédule, STAEi , Corinne, 2. Un babil innocent, varié, railleur ou tendre, traversé d'éclairs passionnés, SAINTE-BEUVE, Portrailt de femmes, L i, p 24, édit. de I84i.||2° Qui a de l'affeciion pour. 11 en fut touché, parce que dans la vérité il était bien intentionné et passionné pour la personne du roi, rf.tz, Kém. t. m, liv. iv, p. 146, dans pougens. L'Académie, qui voulait répondre en corps [à Boisrobert].... ne devait pas en apparence le traiter d'égal ; et, de l'autre, le mot simple de irès-alfeciionnés serviteurs, par l'usage, semblait être trop peu civil.... on prit le milieu do signer coi très-passionnés serviteurs, comme étant un peu plus civil que trèsaffectionnés el moins que très-humbles, pellisson, Hist. del'AeaA. iv. || Il se dit des choses, l'n homme passionné pour la gloire. Passionné de faire plaisir à tout le monde, sév. 19 févr. i890. Nous étions liés avec deux ou trois Anglais, pleins d'esprit et de connaissances, passionnés do la musique aussi bien que nous, J. 1. rouss. Confess. vu. || Néologisme des ateliers. Un passionné de peiiiture, de musique, un homme passionné pour la peinture, pour la musique. || S" Qui est épris d'un vif amour. Sa femme, dont je le fais encore si pa.ssionné, corn. Sertor. Au lecteur. Un homme fort passionné d'une dame, mèhè , Œuv. pnsth. p. I49. 11 y a ici un prince, frère du roi (de Danemark].... qui est passionné, de la princesse [de la Trémouille], sEv. ï oct. 1875. Celte pauvre BertiUac est devenue passionnée, pour ses péchés passés, de l'insensible Caderousse, m. 24 janv. isso. n était pa.ssioifhé pour une autre femme, fém. Tél. m. Un cœur passionné voit un autre univers Que le cœur qui n'est pas sensible, fonten. Poésies div. Œuv- t. iv, p. 379, dans pouGKNS. Il 4* Rempli d'une forte prévention, d'une chaleur immodérée |iour ou contre. Un doil tenir pour suspect un historien visiblement passionné, FLÉcn. Ilist. de Théodose, 11, 29. Le duc de Saxe Zeilh, évêque de Savarin, était passionné au- .triebien, st-sim 4s, 67.
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t PASSIONNKL, ELLE (pa-sio-nèl, nè-l"), adj. 'Ferme didactique. Qui tient aux passions. Les états passionnels de l'âme. || Attraction passionnelle, se dit, flans le système de Fourier, de l'impulsion qui porte chacun vers le but de sa passion dominante, antérieiiremf'nt à la réflexion.
PASSIONNÉMENT ( pa-sio-né -man ; en vers, d« cinq syllabes), adi'. Avec beaucoup de passion. J'aime pour la première fois de ma vie, et j'aime passionnément, genus. Vœux témér. t. i, p. 139, dans pouoens. Il Avec beaucoup de désir. Cela donna d'eitiêmes inquiétudes à la reine, qui souhaitait pas. ■lunnémenl sa guérison, voit: Hist. Alcidalis, (Euv. t. Il, p. 280. Le maître [Vauban], passionnément amoureux du bien public, ne demandait qu'à liiire des -îlèves qui l'égalassent, fontbn. Henau.
— Rtvai. Passionné, elle suffixe ment.
PASSIONNER (pa-sio-né; en vers, de quatre syllabes), V. a. Il i° Exciter la passion, un vif intérêt chez quelqu'un. Il est vrai néanmoins que les personnes passionnées nous passionnent, el qu'elles font dans notre imagination des impressions qui ressemblent à celles dont elles sont touchées, malebr. Rech. vér. 11, m, l. Il fallait tous les artifices de la rhétorique pour passionner des juges indifférents el étrangers à la cause qu'on porte à leur tribunal, [iabth. Anach. çh. 58. || 2" Inspire un vif attrait. La musique le passionne. || S" Désirer (sen» vieilli). Si je passionnais moins le succès de cette affaire, mascaron, Letl. à Mlle de Scudéry, 5 sept. (675. Mme de Mainlenon crut que Câpres viendrait à bout de la chose du monde qu'elle passionnait le plus démesurément, st-sim. 344, 2. || Passionner quel'iua chose n'est pas un bon mot, bien qu'on dise se passionner, cuifplet, Gramm. p. 98. Cet emploi de passionner, qui est maintenant bois d'usage subsiste encore dans quelques provinces, à Genève, par exemple, où Humbert le condamne dans son Glossaire. || 4° Donner un caractère animé, et qui marque de la passion. Passionner sa voix, son chant. Passionner se dit depuis quelques années pour réciter avec ardeur, mettre de la passion dans ses paroles; on dira : Il est froid, il ne passionne rien, d'un mauvais comédien; elle passionne tous les airs, d'une personne qui chante, bouhours, Hemarques. Vous embellissez et vous passionnez toute la nature, fén. Dial. des morts anc. *s {Horace, Virgile). La voix de Mentor n'avait aucune douceur efféminée; mais elle était flexible, forte, et elle passionnait jusqu'aux moindres choses, id. Tél. viii. Il est vrai que l'un de ses charmes était ce naturel brûlant i|ui passionnait son langage, marmontbl, Mém. VII. Il 5° Se passionner, v. réfl. Se préoccuper par l'effet de quelque passion. Quoi ! les noms de Descartes et de Newton deviendront des mots de ralliement! et on se passionnera toujours quand il ne faut que s'instruire! volt. Physique, DéfensT du newtonian. || Avoir une passion pour quelque chose. Tous les amusements dont nous nous passionnions successivement nous tenaient ensemble occupés dans la maison, j. j. rouss. Confess. i C'est ainsi qu'aveugle et confiant dans mes espérances, je me suis toujours passionné pour ce qui devait faire mon malheur, id. ib. xi. jj S'éprendre d'amour. A laquelle je ne fis pas alors une grande attention, mais dont je me passionnais huit ou neuf ans après, et avec raison; car c'était une charmante fille, in. 16. IV. Il Se laisser aller à la colère. Ne vous passionnez donc point, mol. Mal. imag. 1, 6.
— HIST. XV* s. [La jeunesse] de laquelle tout sen» bien ordonné doit avoir compassion comme de chose pa.ssionnée de divers désirs el assaults natureulz, chhist.de pisan, Charles F, 1, 11. Dont, passionné en cucr, ne s'en est peu taire, et a osé mettre la campane au chat [attacher le grelot], G. chastklain. Expos, sur vérité mal prise. Notre Seigneur fut mort et passionné. Petit Jeh. de Saintré, p. "3, dans LACURNE. A quoy le conte de Charolois par plusieurs fois voulut respondre comme fort passionné de ceste injure qui se disoit de son amy, comm. i, i. Les plus sages errent très souvent pour estre passionnez aux matières de quoy l'on parle, id. 11, 2. Il xvi« s. Les anciennes accointances et araitiez saisissent nostre imagination, et la passionnent pour l'heure, mont. i. 272. Aines actives qui embrassent tout et se passionnent de toutes choses, m. 1, 28U. Celte vieille Rome m'intéresse et me passionne, id. 1», 140. Ne le passionne point [ne te tourmente pas], ma femme, pour ce que lu uo me peus donner ce que je te demande, la boôtie, i7o. Mais quoy, diront quelques («issionnez catholiques, comment pourrions-nous exteriiiiner ccui delà nouvelle opinion? lanoue, 8» Le tout représenté si yifve-
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m«nt , que nous nous en trouTon» paKs!onneï de joye, de pitié, de peur et d'espérance, ne plus ue moins presque, que si nous estions sur le faict, AMTOT, Préf. xiv, 42. 11 reputoit ceux-là seuls estre moquez, qui se passionnent et se troublent pour des moqueries, id. Fab. 23. Concluant pour blasmer l'injustiie de ceux qui, estans sans passions, vouloient régler toutes les démarches d'un homme passionné, d'aubignB, Vie, xci. Et n'y a pas un de ceux-là qui ne se soit monstre aussi passionne que Paul Jove, tous-jours en protestant contre la passion, id. lltst. préf. 6. Vous me dites un sdir comme passionnée : Je vous aime, Ronsard.... HONS. 2«5. Avec exiresmes douleurs, et principalement la nuit, qui passionnent et font quasi désespérer les pauvres verollés, paré, xxiv, 32.
— Etym. Passion; prov. pasiionar, tourmenter; liai, passionare.
t PASSIONNISTE (pa-sio-ni-sf). || !• S. m. Nom donné à des sectaires chrétiens qui croyaient que D eu le l'ère avait soulTert sur la croix, || 2' Adj. Oui est auteur de mystères sur la passion. Ce prédicateur infatigable de Jésus crucifié [saint Yves] avait, dans les poètes passionnistes de son temps, des confrères qui prêchaient aussi à leur manière, viLLEMABQuÈ, Je Grand mystère de Jésus, p. lxxïix.
t PASSIS (pa-ssi), s. m. Nom donné aux vers à sole afleclés de gattine.
PASSIVKMK.VT (pa-ssi-ve-man), adv. D'une manière passive. Il n'a figuré que passivement dans toute cette affaire. || Conformément à la voix passive. Il y a plusieurs verbes qui se prennent activement et passivement.
— Hisr. xvi* s. Par ce moyen il exprime que les fidèles besongncnt passivement, s'il est licite d'ainsi parler : c'est qu'ils s'esvertuent d'autant qu'ils sont poussez, et que la faculté leur est donnée du ciel, CALV. Instit. 210.
— ÈTYM. Passive, et le suffixe ment.
t PASSIVETfi (pa-ssi-ve-té) ou PASSIVITÉ (passi-vi-té), s. f. Ëtat de l'être passif. La cabale devient de jour en jour plus grande et plus hardie; je n'y vois ni simplicité, ni passiveté, baintenon, Lett. au card. de Noailles, 16 mars 1897. Il y aunemaniôre de s'exprimer sur l'âme qui no me paraît pas bonne, c'est quand on dit que l'âme est passive lorsqu'elle aperçoit ou qu'elle sent; la passivité, si je puis me servir de ce mot, est directement opposée à l'activité, BONNET, Ess anahjt. dme, ch. <i. || Terme de mysticisme. Etat d'une âme contemplative et passive sous l'opération de Dieu. C'est leur ôter [aux prières) cet effort du libre arbitre que saint Augustin et tous les saints y reconnaissent ; c'est introduire la passiveté, comme on l'appelle, dans l'oraison la plus commune, Boss. Instr. tur les et. d'orait. m, i2. Des désirs actifs, qui vont toujours diminuant jusqu'à ce que la passiveté 3oitcon.sornmée, m. Nouv. myst. X, 2. La passiveté ainsi expliquée [par l'exercice paisible du pur amour] est la perfection de l'amour de Dieu, pén. dans boss. Préf. sur l'instr.pasi. 86.
— ETYM. Passif.
PASSOIIIE (pâ-soi-r'),«. f. Vaisseau de terre ou de métal percé de petits trous, dans lequel on écrase des légumes, des fruits, pour en tirer la purée, le jus. Les, passoires seront marquées et conlreuiarquéesau corps ; le manche :>era marqué du poinçon du maître, Rigl. orfév. 3u déc. <S7a. |{ Ustensile de laiterie et de fromagerie, qui sert à séparer du lait les matières étrangères qui pourraient s'y être Introduites. Il Terme de jardinage. Ustensile pjur épurer les gr^iines. || Chez les teinturiers, sorte de pi-tit chaudron percé de trous, dont ils se servent pour la préparation du bain de rocou. || Ressort oblung en usage dans I horlogerie.
— RTYM. Passer.
t PASSOT (pa-so) , ». f. Bpée de passol, arme d'estoc intermédiaire entre l'épée et la dague.
t PASSURE (pâ-su-r'), s. f. Terme de relieur. Il y a quatre maniùrnsde passer en carton.... la passure k un trou et celle des camelotlers; ils percent un seul trou à chaque nprf, y passent la ficelle et rassemblent les deux nerfs en dedans en les nouant ensemble, lrssé, la Heliure, p. <«a.
— KTYM. Passer.
i. PASTKL (pa-stèl), (. m. || 1* Nom donné i des crayons composés de différentes couleurs broyées et réduites en pâte avec de l'eau de gomme; peindre en pastel, c'eit peindre avec ces couleurs, qu'on Diéle suivant les diverses teintes qu'on veut faire. Hast' I en puuilr>i d'écarlato, le cent pesant estimé i ilix livres, Péaar. du roi, nov. («4o, tarif. Dans la peinture au pastel, les crayons font l'office des piLkcaux; le nom de pastel qu'on a donné i cette
sorte Qe peinture, vient de ce que les crayons dont on se sert sont faits avec des pâtes de différentes couleurs, Dirt. dfs ans et met. Peintre. Là je trou val le célèbre Ramon Latour, le plus célèbre peintre eu p.istel que nous ayons eu, m.^bmontel, Mnn. IV, Il i' Se dit d'un tableau peint au pastel. Un beau pastel. Les pastels de la Kosalba.
— ÉTYM. Ital. pastcUo, du lat. pastillus, petit gâteau (voy, pastuxe).
2, PASTKL (pa-stè-l), f. m. Hl" Nom de Visalis tinclona, Linné, plante crucifère contenant de l'indigotine, et aussi appelée gucde ou vouède. Le mauvais, qui est un pastel bâtard , qu'on nomme pastel bourg ou bourdaigne, a la feuille velue, Insiruct. gén. pour la teinture, 18 mars (671, art. 265. Autrefois on cultivait plus abondamment le pastel qu'aujourd'hui; avant là découverte de l'Amérique, elle était la seule plante dont on pût obtenir une teinture bleue solide, genlis, Maison rust. t. m, p. (43, dans pouoens. ]| 8° Nom donné àla substance bleuequ'onen relire. Le pastel est une pâte bleue faite par la putrélxtlon et la réduction en espèce de fumier des liges hachées de Visalis linctoria, ou de Visalis lusilanica, de Linné, FOURCROY, Connais, chim. t, vin, p. «8, dans pougens. On dil (jiic les boules de pastel qu'on appela dans quelques endroits florée et cocagne, augmentent toujours en qualité pendant l'espace de dix ans, genlis, ifaisnn rust. t. m, p. I60, dans pougens. Il S» Orangé-pastel, sorte de couleur orang'o, qui lire un peu plus sur le brun que l'orangé oïdinaire.
— Hlsr. xvi* s. Naturellement sans moien le pastel fait la couleur bleue, et, par meslange avec d'autres drogues, la noire, la tanée, la violette, la grize, la verte, o. de serres, 736.
— ÉTYM. Voy. le précédent. La guède fut nommée pastel, parce qu'on en faisait de petits gâteaux (pastillus).
f PASTELIKR (pa-ste-lié),î. m. Moulin à pastel.
— f.TYM. Pastel 1.
PASTBNADE (pa-ste-na-d'), t. f. Ancien nom du panais.
— iriST. XVI' s. Les pastenades et carrotes ne différent par-eutre-elles presque en autre chose qu'en la couleur ; celle de l'une estant rouge et l'autre blanche.... à Paris, où sans distinction l'on appelle ces racines paslenades et carrotes, o. db sEKitF.s, 629. Une espèce de pastonade est la betterave, ID. 530.
— ÉTYM. Génev. patenailU (en languedoc, postenailles, dit o. db serres, 620). l.e latin a paslinaca ; mais paslinaca peut-il donner pasienade ? D'ailleurs le sens ancien.de pastenade est carotte; il est donc plus probable que c'est un dérivé de p<u<i'nar«, fouir, faouer.
t PASTENAGUE (pa-ste-na-gh') , ». f. Genre de poissons qui ressemblent à la raie.
— HIST. ivi* s. Les besles venimeuses sont a.spics, pastenaqucs, Tives, torpédos, araignées, PAn8,xxni, 9.
— ÉTYM. Lat. paslinaca.
PASTÈeUE (pa-slè k'), ». f. || 1° Nom vulgaire et spécifique de lacucurbite pat^léquo (cucurbita ci- IruUus, t.). ||!° Nom du fruit lie cette plante, app>dé melon d'eau, qui est sans cavité au centre, de saveur fraîche, aqueuse et agréable.
— ÉTYM. Mot corrompu de l'arabe halicha, courge, et aussi melon d'eau; port, patcca et albudieca; calai, albudeca.
PASTEUR (pasteur), ». m. || 1° Celui qui possède ou qui garde le.* troupeaux. Tel que le vioux pasteur des troupeaux de Neplune, l'rulùe, à qui le ciel , père de la fortune. Ne cache aucuns secrets, ). B. rouss. Ode au comte du Luc. Au-dessous de la contrée des Samoièdes est celle des Ustiales, le long du fleuve Oby ; ils ne tiennent en rien des Samoièdes, sinon qu'ils sont , comme eux et comme les premiers hommes, chasseurs, pasteurs et p6clieurs, VOLT, llussie, i, (. || Le paslearde Uantoue, Virgile. Quelques imitateurs, sut bétail, je l'avoue, Suivent en vrais moutons le pasteur de Uantoue, LA FONT. Poésies mêlées, Lxx. jj Les Pasteurs, nom qu'on donne à un peuple qui envahit l'Egypte vers tiv'j ans avant l'ère chrélienne. jj Àdj. Les peuples
fiasteurs ont une subsistance bien plus assurée que es peuples chasseurs, montuq. /(ont. i7. Les Scythes éuient des peuples pasteurs, qui, sans demeure fixe, erraient dans de rastes pays incultes. co.-iuiLi.AC, Hisl. anc. i, (8. || !• Kig. Celui qui ex( rc« une grande autorité sur une réunion d'Iiuinnies. ô vous, pinteurs des peuples, qui êtei< sans doute asiiem blés ici pour défendre la patrie contre ses aonamis, ou pour laire Qeurir les plus justes
lois, écoutez un homme que la fortun* a persécuté, PÉN. Tél. XXI. Sceptres sur lesquels Évandre et Nestor, pasteurs des peuples, s'appuyaient en jugeant les peuples, chateaubr. G('nie, i, i, 78. I 8° Homme qui a reçu de Dieu mission et caractère pour enseigner les fidèles, et leur administrer les moyens de salut que Dieu a élablis (bergier). La régularité de Mme la Dauphine dans les observances de l'Église, dont elle ne se dispensa jamais qu'après avoir examiné ses besoins et rendu à ses pasteurs les déférences nécessaires, pléch. Dauphine. Que de tableaux i tracer, depuis le pasteur du hameau, jusqu'au ponlifa qui ceint la triple couronne pastorale I CHATEAUBR. Génie, ii,ii, 9. {{ On dit aussi : pasteur des âmes. Ne pensons pas qu'il n'y ait que les évêques et les supérieurs ecclésiastiques qui entrent avec Jésus-Christ en communication de cette qualité de pasteurs des âmes, bourual. »• dim. après Pâques, Dominic. t. ik p. *.||Le bon pasteur, le pasteur qui, dans l'Evangile, retrouve et rapporte la brebis perdue. Je suis le bon pasteur; le bon pasteur donne sa vie pour ses brebis, SACl, Bibk, Év. St Jean, x, d. Quand on voit dans l'Évangile la brebis perdue préférée par le boa pasteur à tout le reste du troupeau, boss. Mar.- Thér. Il 4" Titre chez les protestants de celui qui a charge d'âmes. || 6» Genre de poissons des mers d'Anaérique.
— SYN. PASTEUR, MINISTRE. Ces termes de l'Église protestante ne sont pas synonymes. Le pasteur a charge d'âmes , il a un troupeau qu'il visite, tandis que le ministre n'en a pas. Pour être ministre, il suffit d'avoir fait ses études théologii|ues, subi des examens satisfaisants et reçu la consécration. Pour être pasteur. Il faut de plus avoir été nommé à la direction spirituelle d'une paroisse, pautex.
— HIST. XII' s. Malstre e père e pastur sunt li proveire [prêtres] en lei X trestuz cels qui vivent en cristiene fei, Th. le mart. 73. || xiii* s. X mal pastor chie lox (le loup) lair", Proverbes du vilain, ms. de St-Germ. f" 75, dans lacurne. la sainte Escripture Qui commande au pastour honeste Cognoistre la vois de sa beste, la Rose, (i39&. Il xiv s. Aussi comme le pasteur a cure de ses ouailles et les aime, obesme, Eth. 24g. || xvi* s. Car des brebis que pa.stour abandonne. Souvent le loup en dévore àl'escart, j. marot, v, 75.
— ÉTYM. Berry, pâtour ; norm. pastou; provenç. pastor; ital. pas(orf; du latin pastorem, de pastum, supin de pctscere, paître. Pdire vient du nominatif pastor, avec l'accent sur la pénultième,
PASTICHE (pa-sti-ch'), I. m, || 1' Nom donné à des tableaux d'imilation, dans lesquels l'auteur a contrefait la manière de quelque peintre, ses touches, son dessin, son coloris, etc. On appelle communément pastiches les tableaux que fait un peintre imposteur en imitant la main, la nrianlère de composer et le coloris d'un autre peintre, sous le nom duquel il veut produire son ouvrage, dubos, lUfleiions sur la poésie et la peinture, ii, 7, Vous êtes comme ces connaisseurs nouvellement venus d'Italie, tout remplis de leur Raphaël, de leur Carache, de leur Paul Véronèse, et qui démêlent tout d'un coup les pastiches de lioulogne, volt. Ittt. le Franc, 30 oct. <73g. Je suis bien tichévmtre ce mot de pastiche qui marque du mépris et qui peut décourager les artistes do l'imitation des meilleurs maîtres anciens, dider. Sulon de nei , (Kuv. t. XIV, p. 329, dans pouorns. |{ 2" Imitation mélangée de la manière et du style de différents maîtres. C'est un [lasticlie des anciens maître s. || 3" Terme de Util rature. Ouvrage où l'on a imité las idées et le style d'un grand écrivain. Un talent rare et fort au-dessus du mérite de celte singerie, qu'on appelle |iastiche, c'est de savoir réellement s'assimiler à un grand écrivain, mahmontel, Œuv. t. ix, p. (90. Cette pièce |du P. Porée] ressemble à toutes celles du môiueauteur, qui ne sont que des espèces de pastiches, des copies maladroites de nos plus bulles tragédies françaises, laiiarpr. Cours de littér. t. XI, p, ((S, dans pocokns. || i° Nom donné à ud opéra formé delà réunion de morceaux de musique pris dans différents ouvrages et ajustés lanl bien que mal à un nouveau poème. La lorét dt Sénarl lie Caslil-Blaxe est un très-sgréiible pastiche. 0:i faisait autrefois de cci pastichas eu Italie, lorsque l'opéra préparé pour la saison dans une ville no réussissait pas; presque toujours ils étalent bien accueillis, parce que chaque chanteur y faisait introduira les morceaux qui étaient les plus favorables à suii talent, Kf.iis, Dirl. art pastiche.
— £tvm. liai, pailiccto, pastiche, proprement pâU, du lat. pa^la, pâte.
<noo
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t PASTIcnKR (ps-8ti-ché), V. a. Néologisme laire le pisiiche du style, de la manière d'un écri- Tdin, du faire 'l'un peintre.
t FASTIIJJlGK (pa-sti-lla-j' , II mouillées), t. m. Terme de conliseur.^ Imilalion d'un objet , faite d'une pâte de sucre, de gomme adragante et d'ami<lon, pour les desserts. Les pastillages sont composés de sucre en poudre, et d'un peu de mucilage de gomme ariragant que l'on aromatise.... et ilont on forme une pâte.... Dict. detarls et m. Con^seur. tTVM. Fastille.
t'ASTILLE (pa-sti-ir, <I mouillées, et. non pasli-ye), t. f II 1* l'etits pains composés de subslances odorantes qvi'on brûle pour parfumer l'air. || l'astilles du sérail, pastilles qui viennent de Coiistantinop!e. qui répiiiiient une odeur agréable e; dont on fait différents bijoux. || 2* Petits pains fats avec du sucre, des aromates et des sucs, et que l'on mange comme agréables au goiit. || l'astilles à h goutte, pa-stiUes que l'on obtient en versant goutte à goutte sur des feuilles de fer-blanc la pâle chauffée légèrement. Il Paslilles au bijou, pastilles à la goutte qui sont transparentes d que l'on fai l avec du sucre entièrement liqu^-ii*. || Fig. et familièrement. Mettre une p:istille dins la bouche de quelqu'un, lui dire ou lui faire quelque chose qui lui est agréable. Il 3° Terme de pharmacie. Médicament solide, de forme hémisphérique, qu'on obtient en coul.int goutte à goutte, sur un corps froid, du bucre aromatisé, préalahlemcnt réduit en pâte avec de l'eau et liquéfié par la chaleur.
— RTVM. Lat. pattillus, petit gâteau, pastille, diminutif de ptutiu (voy. PAT).
t PASTILl.EUR(pa-sti-lleur, II mouillées), s. m. Ouvrier qui met eu pastilles certaines pâtes.
t PASTISSON (pa-sli-son), t. m. Voy. pâtisson.
1 PASTOPUORE (pa-sto-fo-r"), s. m. Terme d'antiquité. Sorte de prêtre porteur de statuettes et de petits temples des dieux. || Fig. Pasiophores est une des expressions sous lesquelles Voltai.e déguisait le nom des prêtres. Le grand référendaire doit réprouver cette brochure et être piqifé contre l'auteur indiscret; les pastophores vont s'assembler, et tout est â craincke, volt. Lttt. d'Alemb. s avr. (776.
— iilsT. xvj* s. Onelles tragédies sont excitées par certains pastophores, bab. iv, noHV. Prol.
— ÊTYM. IlaiTToçôpoç, de TtaoTO;, petite cha(ieUe, et çopo;, qui porte.
PASTORAL, ALE (pa-storal, ra-1'), ad;. ||t°Ou' appartient aux pasteurs ou bergers. Habit pastoral. Des chants pastoraux. Après Ai raham on trouve' Isaac son fils, et Jacob son petit-fils, imitateurs de sa foi et de sa simplicité dans la même vie pastorale, BOss. Ilist. I, 3. Une loi pastora'e venue de quelque petit peuple breton, ou poilée par quelque peuple germain, hontesq. È'^p. ïviii, 2t. Je vois (|ue tous les poètes ont eu raison de faire l'éloge de la vie pastorale, que le bonhe r attaché aux soins champêtres n'est point une chimère, volt. lett. Mme du Deffant, n sept. 1759. Iji" Qui peint la vie champêtre. Poésies pastorales. Le poEme pastoial, dont on prétend qu'il [Daphnis] conçut la première idée, fort perfectionné dans la suite par deux poêles de Sicile, Stésichore d'Ilimère et Diomns de Syracuse, barthEl. Anach. ch. 8o. || Genre pa.<!toral, nom donné aux compositions en vers ou «n prose, où l'on fait parler des bergers, dans le langage qui leur est propre. Il y en a [des parties de VAstrée de d'Urfé] qui sont de la dernière perfection dans le genre pastoral, pont en. Disc, sur l'f'glog. Il S. m. Terme de littérature. Le pastoral, le genre pasloial. Le pastoral tombe facilement dans U fadeur. Presque tout le pastoral de ces églogues (do RonsardI consiste à avoir appelé Henri 11, Henriot, Charles IX, Carlin, et Cath'Tine de Médi- •is, Catin; il est vrai qu'il avoue lui-même qu'il n'a pu suivi les règles, fonten. Dise, sur l'éylog. Il S. f. Pastorale, pièce de théâtre dont les persunoagfS sont de» bergers et des bergères. Les Italiens, en imitant les tragiques grecs et les comiques latins, ne les l'galèrent pas ; mais ils firent de la pastorale un genre nouveau, dans lequel ils n'a- Taieni i oint de guide» et oii personne ne les a surpayés, VOLT. Mœurs, m. Lamotle donna peu d» lemp^apiis avi.x De.<luuches U i astorale d'Issé, qui u'eul pas moins d'atiplaudissements que l'Europe galante, daleiib Eloges, Iximolle. \\ Petit roman «pi*rt«nant tu même genre. Us'-z Daphnis et ChloA, madame, c'est la meilleure pastorale... p t. cor» UU. I, ï7». Il Pastorale t »lgnifiè assez longlempj coro*.lie J'aj connu une daiae, dit Serrais. ICI ne pouvail »'eœpt«iief d'appeler les comédie» «e» pa»ioralPï, longlemp» après qu'il n'en était
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plus question, clSk^nt et delapoute, inerdottes dram. mot Clorise. Il Terme de musique. Une pastorale, morceau de musique instrumentale, dont le chant imite celui des bergers. La pastorale de Beethoven, dite aussi symphonie pastorale. || Sorte de danse dont l'air est à deux temps, et dans le caractère de la musette, sur des paroles relatives à iélat des bergers, Dicl. de danse, <787, || 3' Fig. Qui appartient aux pasteurs spirilu.vlS. Des discours tenus en chaire ou des écrits pastoraux publiés et distribués. Sa sainteté, jointe i sa vigilance pastorale, est une chose qui ne pek.i se comprendre, SÉV. îi sept. 1684 II Instruction {.astorale, se dit de certains ouvrages de religion i,ue les évêques, en qualité de pasteurs pirituels, wihlienl pour l'instruction de leurs diocésains. || Substantivement. Une pastorale. M. Jean Georges le Franc, évêque du Puy en Velay, dit, dans son immense pasl «raie aux habitants du Puy.... volt. OicI. p/vtt. Superstilion. '\S. m. Pastoral, titre d'un ouvrage de saint Grégoire sur les devoirs du papeet desévèqucs. || Terme de liturgie. Pastoral, livre où sont contenues les prières, les cérémonies, les fondions qui tiennentà l'épiacopat. || 4" La pastorale, grosse poire d'automne, assez longue, cendrée et tachée de roux.
— REM. L'Acadîmie dit que pastoraux au pluriel n'est pas usité. Faux scrupule; rien n'empêche d'employer ce pluriel.
— IllST. XVI' s. Ou à dicter quelque chanson ruralle, Pour la chanter en moile pastourale, marot, I, 218. Qu'à son regard la Muse p.astoraile.... m. i, 223. Elle [Marguerite, reine de Navarre] composoil souvent des comédies et des moralitez qu'on appelloit en ce terni s là des pastorales, qu'elle faisuit jouer et représenter par les tilles de sa cour, brant. Dames ill. p. 308, dans lacurne.
— ÉTYM. Lat. pasioraliî, de pastor, pasteur.
PASTORALEMEXT (pa-sto-ra-le-mîn), odt?. Comme les pasteurs. ' Vivre pasloralement. || Fig. En pasteur spirituel. Prêcher pastoralemeiit.
— IllST. XVI* s. Les champestros chalumeau.'c , Pastoralement ruraux, jao. tahureau, Poésies, p. 244, dans I ACiRME.
— ÉTYM. Pastorale, et le suffixe ment.
t PASTORAT (|)a-slo-ra), s. m. Dignité de pasteur.
t PASTOKlCIIiES (pa-sto-n-si-d'), s. m. pi. Nom qui fut donné dans le xvi* siècle aux anabaptistes d'Angleterre, parce qu'ils exerçaient principalement leur fureur contre les prêtres, les tuaut partout où ils les trouvaient.
— ETYM. Pasteur, elle lat. eoedere, tuer. PASTOUREAU, ELLE (pa-stou-rô, rè-l' ; au xvi*
siècle, Bèze remarque que \'s ne se prononce pas dans pastoureau, et se prononce dans pastourelle), s. m. et f. Il 1" Petit berger, petite bergère. Si nous ne voyons plus, dans les jeux funéraires, Les fleurs s'entrelacer aux urnes cinéraires, La pastourelle encore en forme ses bouquets, delille, Trois règnes, VI. Deshoulières m'endort aux chants des pastoureaux, iD. Éptt. à la duchesse Devonshire. \\ i° Les pa.stoureaux , villageois fanatiques qui se réunirent vers 4251 sous la conduite d'un moine de CSteaux, nommé Jacob, se dismt envoyé de Dieu pour délivrer Louis IX des fers des Sarrasins. {| Se dit aussi de certaines gens de la campagne qui se rassemblèrent en 1320, Â l'efiet de di livjer la terre sainte. Il 8" Pastourelle, sorte de poésie, au moyen âge.
— HIST. xn* s. Respundi Oaviil : pasturel ai eslé del fuie [troupeau] mun père. Rois, p. 65. Biau sire Aliaumes, à test giu [jeu! vous rapel; Ne me tenns huimais [vous ne me tiendrez désormais) porpasiorel; Que par la plaie vous saillent 11 boel [les boyaux], Raoul de C. *83. || xnf s. Ge sai contes, gé sai flablc.-ix [fabliaux], Ge sai conter beax diz noveax, Et serventois et pastorcUes, Fabliaux, ms. de St-Germain, f" 70, dans Lauukne. || xiv s. L'an mil deux cens cinquante et un, Cheminèrent li pastoulel. Qui à eus vanter s'atiroicnt Oue S. Loys veogier iroient, du canue, pasiorcUi. Il aviut l'an 1330, qu'il fut en France si grantmcnt de pastuu rcaux et de menu gent, qui disoient qu'il vouloient aler en la sainte terre contre les Sarrazins, que ce fut merveille, iD.t'b. Pour conquerrela ville estoient moult isnel, Uais à clie pont garder n'ierent point pastourel, fiaud. de Seb. ii, I66. |i xvi* s. Le grand dieu Pan avec ses pastoureaux, hakot, i, lOB.
— ÉTYM. Lat. pai(ore/IiM, diminutif de pastor, pasteur.
t PASTOURELLE (pa-stou-rè-l"), ». f. || !• Terme de danse. Figure d'une contredanse française. C'est lu quatrième du quadrille ordinaire, qui se compose ainsi : (• Le cavalier et la dame en avant et en arrière (4 mesures). »• Les mêmes en
PAT
avant, la dame passe au vis-à-vis qui lui donne la main gauche, tandis que son cavalier recule i son point de départ (» mesures). 3° En avant trois et en arrière le vis-à-vis et les deux damfes (4 mesures). 4° En avant trois de nouveau, le cavalier remet les deux dames à son vis-à-vis, et recule à sa place (4 mesures) . f>° et 6° Ce vis-à-vis fait à son tour les mêmes mouvements et, à la tin du deuxième en avant-t'eux, les quatre danseurs se prennent parla main (s mesures). 7° Petit rond des quatre danseurs suivi d'une demi-chaîne anglaise, et chacun à sa place (8 mesures). La pastourelle se joue quatre fois. Autrefois, le cavalier, après avoir remis sa dame à son vis-à-vis, faisait tout seul en avant deux, en arrière, en avant deux et reprenait sa dame (8 mesures). On a renoncé à ce pas d'un homme seul qui paraissait souvent un peu ridicule. Il i' Sorte de comédie spirituelle ou religieuse qui se jouait aux laudes de Noël. || 8" Espèce de poire d'hiver.
— ÊTYM. Pastoureou, pastourelle.
PAT {pat'), t. m. invariable. Terme d'échecs. Coup où l'iLfl des joueurs, n'ayant plus que son roi qu'il puisse jouer, et ne l'ayant pas en échec, ne peut le jouer sans le mettre en prise; cette position témoigne chez l'adversaire une si grande maladresse qu'on le regarde comme ayant perdu la partie.
t PÂT (pâ), s. m. Terme de fauconnerie. Aliment que l'on donne aux oiseaux. || On trouve aussi écrit past, mais prononcé pà. Il faut alors le rappeler promptement en lui jetant son past, BUFr. Ois. t. i, p 132. Il Terme de vénerie. Mélange de farine et de son que l'on détrempe dans des lavures pour nourrir les chiens.
— IllST. *xiii* s. Por son abuvrement et por son past, Liv. des met. 366. ||xvi' s. La coustume de laver les mains avant le past, bas. Panl. v, 23.
— ÉTYM. Lat. pastus, repas, de pastum, supin de pascere, nourrir, paître.
PATACUE (|ia-la-ch') , s. f. || 1" Anciennement, petitvaisseaude guerrequi suit ordinairement un plus grand, ou qui mouille à l'entrée d'un port pour aller faire la découverte, et reconnaître les navires qui viennent ranger la côte, ouillet. Les patathes d'avis ou frégates d'avis étaient des barques dont la mission était de porteries dépêches. Il Vieux navire approprié pour la police d'un arsenal maritime. {| 3" Bâtiment de la douane et du fisc en général. Il En quelques villes, petit bâtiment ancré dans les fleuves ou les rivières pour la perception des droits sur les marchandises. Ce bâtiment s'est aussi nommé autrefois maltôte. || Les fermiers généraux avaient des pataches qui se tenaient à l'entrée des ports pour avoir inspection sur ceux qui entraient. Pataches des fermes. || 3* Barque qui porte des lettres ou des passagers sur quelques fleuves, sur quelques rivières. {{ 4° Par extension, voiture de transport, non suspendue et coûtant peu. Voyager par les pataches. || 5" Espèce de varec dont ou fait de la soude.
— IllST. XVI' s. La construction de douze galères ou pataches des plus grandes, des mieux équipées et des mieux fournies de gens de guerre qu'il estoit possible, quele roy d'Espagne fit construire et fournir en Sicile, sullï, Jfc'm. t. v, p. 246, dans
LACORNE
— ÉTYM. Espagn. patache; portug. patacho; ital. patacchia, pataggio, palascia , patachio ,patas.ia; M. Patasche; lioll. petas. Origine inconnue. Jal dit que, d'après un passage de la Chronique d'Aboulfeda, les cliréliens avaient une sorte de navire que l'auteur arabe nomme balâs.
t PATACHON (pa-ta-chon), i. m. || 1" Celui qui garde la palaclie aux droits. || 2° Celui qui conduit la voiture qu'un iiumme patache.
fPATAFlOLER (pa-ta-lî-o-lé), v. a. Terme populaire qui n'est guère usité que dans cette phrase : Que le bon Dieu te patafiole,que le diable le patafiole, c'est-à-dire te confonde. Adieu, dit M. da Maillebois, et que le bon Dieu vous patafiole I — Patafiolel reprit M. de Vaugelas, abasourdi du souhait ctdu mot; patafiolel répéta t-il sans trouver rien à répondre, tant l'expression était eiorbitantel PR. souiiÉ, la Nièce de Yaugelcu, § 2.
— CTYM. l'aiaflerie a signifié sottise dans le XVI* siècle. 11 csi possible qu'il y ait dans ce mot l'onomatopée de patatras, patapouf.
PATAGO.N pa-ta-gon), s. m. || 1° Nom d'une ancienne monnaie d'argent île Flandre, frappée sous l'archiduc Albert, avec son nom et celui de l'archiduchesse Elisabeth pour légende, et un écusson couronné qui contenait de petits lions. Après avoir valu d'abord ijuaranle-huit sous, les patagons montèrent à cinquaute-huit. || 2* Monnaie d'argent estitr
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gnole, râlant à peu près 3 francs. Il alla plusieurs fois en course, et amassa quatre cents patagons; il en employa une partie au rachat de sa nièce, le SAGE, Diable boit. cU. <5, p. 306, dans po'jgens.
— ÊTYM. Dérivé de patac ou patard, sorte de monnaie ; picard, patacon, argent monnajé ; espagn. patacon, sorte de monnaie (voy. patard).
t PATAPOOF (pa-ta-poul), s. m. Terme populaire. Gros homme respirant à peme.
— ÉTYM. Onomatopée.
t PATAQCE (pa-ta-k), s. f. Monnaie de Batavia, du Brésil, de Turquie et de Barbarie.
— ÉTYM. Le même que patac ou patard (voy.
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t PATAQUÈS ou PAT-A-OO'EST-CK(pa-ta-kès'), I. m. Terme populaire. Faute de langage, qui con- «iste à faire entendre un T final quand il y a une S, ou réciproquement, et, plus généralement, à faire entendre sur la voyelle initiale d'un mot une cotisonue qui ne doit pas terminer le mol piécédeni C'est surtout parla confusion de l'Set du T que cette faute a lieu.
— ÉTYM. Voici quelle en est, dit-on, l'origine : un plaisant était à côté de deux daines; tout à coup il trouve sous sa main un éventail. — Madame, dit-il à la première, cet évent al est-il à vous ? — Il n'est poinJ-jï-d-mot, monsieur. —Est-il â vous, madame ? dit-il en le présentant à l'autre. — Il n'est pas-t-à moi, monsieur. — Puisqu'il n'est poini-ï-d tous et qu'il n'est pas-tà vous, ma foi, je ne sais pas-(-d qu'est-ce! L'aventure fit du bruit, et donna naissance à ce mot populaire, encore en usage aujourd'hui, nOMERQUE, Manuel des amal. de la langue jranç. p. 465.
PATARAFFE (pa-ta-ra-P), s. f. Terme familier. Traits informes, leltrts confuses et mal formées. Excusez mes pataraiïes et mes ratures, boil. à Brosselte, 3 juill. i7oo.
— ÉTY.M. Corruption de parafe.
t PATARAS ((ja-ta-râ), s. m. Terme de marine. Gros cordage employé accidentellemenl pour remplacer ou soulager les haubans. Comme, malgré la jumelle dont nous l'avions fonifie, le mât de misaine faisait une très-mauvaise ligure, il fallut le soutenir par des pataras, bougainv. Voy. t. ii, p. 407, dans pouGENs.
t PATARASSE (pa-ta-ra-s'), t. f. Terme de marine. Coin de fer emmanché, avec lequel on ouvre les , joints entre les bordages qeufs d'un bâtiment, afin ' de faciliter le calfatage.
t PATAR.\SSER, V. a. Ouvrir avec la patarasse les joints entre deux bordages.
PATARD (pa-tar), s. m. Petite monnaie ancienne.
Il On ne se sert plus de ce mot que dans les locu-
. tiens suivantes: cela ne vaut pas un patard; il n'a
pas un patard. Voilà les destinées do la vie; je ne
: donnerais pas un patard de la meilleure, chatbaubh.
témoires, t. xi, p Sdi.
— HIST. XV' s. Mon procureur en court d'Eglise, ; Auquel doy encnre ung patart (A reste heure je m'en I advi.se) ...VILLON, Grand test. LesquelzcGnipaignons F ordonnèrent que l'en paieroit un demi pactac, du Îcange, patacut t. Moyennant le pris et somme de I 48 livres, vingt pastars, monnoie courant pour la I livre. M), palarus.
— ÉTYM. W.illon, pa<<>r, patodr; provenç. patac (texte du xv* siècle); ital. patacco, palacea; bas-
; lat. patacus, palarus, patarUus. Du reste, origine inconnue, t PATARINS (pa-ta-rin), ». m. pi. || l' Sobriquet adonné par mépris à une société formée dans le j sein du peuple, en Italie, au xi' siècle, pour détruire le concubinage des prêtres et la simonie. |]2* Membre d'une .secte vaudoise, du xii* siècle qui ne récitait d'autres prières que l'oraison domi- I nicale, et croyait que l'homme et le monde visible I avaient été créés par le démon. || 8* Nom donné en entrai * tous les albigeois. |{ On disait aussi paterins.
— HlST. xiil* s. Et entendent que paterins vaut I autant Lome chose nbandonnée à souffrir passion _ en l'exemple des martyrs, nu cangb, paterinus. E (.pour che sunt il dit paterins, et est autant à dire f comme deviserres, m. i6. || xv' s. Prince, depuis ^.qu'Adam fut nez, Ne fut gens plus desordoimez, Ne [plus desloyaui patarins.... Que sont partout les maj ronniers [les mariniers), s. oescu. foésiestru. f" s&i;.
— ÉTYM. Origine incertaine. Quelques-uns rjisenl Jque le mot vient de Pattaria, nom d'un quartier ;'de Milan ; d'autres y voient un mot signifiant en [italien ramassis populaire.
t PATAS (pa-tâ), $. m. Singe du Sénégal. PATATE (pa-ta-f), $. f. Plante originaire de» ; Sraniles-Aut'Ues {convohulut batata.i, L.), cultivée
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dans divers pays, parce que ses racines fibreuses donni'iit des tubercules ovoïdes, blincs ou j.tunes, amylacés et sucrés, qui sonl'un excellent aliuieiit. Il Se du quflquefois, improprement, de la pomme de terre et du topinambour.
— ÉTYM. Espagn. et portug. patata, batata; ce qui est un mot améiicain.
fPATATI, PATATA (pa-ta-ti, pa-ta-ta). Onomatopée pour exprimer un babil insignifiant et ennuyeux. El patati et patata, Prêtons bien l'oreille à ce di.scours-là, bébang. Juge de Char. \\ Monsieur et madame patati et patata, faiseurs d'embarras.
— HIST. xvi* s. Vous entrerez patic patac, rogeb
DE COLLERYE, ŒuV. p. 46, dans IJlCURNE.
PATATRAS (pa-la-trà). Mot qui exprime par onomatopée le bruit .jue fait un corps qui tombe. Je n'y fus pas longtemps qu'aussitôt, patatra.=, Avec un furl grand bruit voilà l'esprit à bas, regnahd, toi. amour. I, 2.
PATAUD (pa-tô), s. m. || l' Jeune chien qui a de grosses pattes. || Familièrement. Être à nage pataud (locution qui représente être à; pataud, nage; nage à l'impératif), se dit d'un chien qu'on a jeté h l'eau, et, par plaisanterie, d'un homme qui, tombé dans l'eau, se débat pour en sortir. || Cela se dit aussi figurément d'un homme qui est dans l'abondance. Vous en parlez à votre aise, vous qui êtes à nage pata-id. || 2° S. m. et f. Pataud , pataude, se dit d'une personne grossièrement faite. Quelle grosse pataude! Le nojr pataud [charbonnier], la voyant ainsi mise, Lui répondit.... volt. Bégueule. Il Gros enfant potelé. Votre petite devient aimable [depuis qu'elle a une bonne nourrice].... elle sera dans quinze jours une pataude blanche comme de la neige, qui ne cessera de rire, sév. 8 avril t67<. !; Les patauds, nom donné dans les guerres civiles de l'Ouest par les royalistes aux républicains. Le nom de pataud, donné par les chouans aux républicains, fut une altération du mot patriote, d'abord mal prononcé par les paysans, pour qui il était tout nouveau et qui n'en connaissaient pas la signification, F.MiLB souVESTRE, Scènes de la cliouannerie, La famille CAouan. || jl'dj. Cet homme est bien pataud. Une femme pataude. Deux écuyeis, l'un boiteux, 1 autre kiuche, six grands vilains hommes d'armes..., des valets patauds formaient la cour et la maison du sire de la Hocheforte, M"" riccoboni, Amours de Gertrude, Œuv. t. v, p. 29o, dans pougens. {J Se dit l'amilii^remcnt de ce qui-est lourd d'exécution, dans les beaux-arts.
~ HIST. XVI' s. Pataut, chi ha piedi grossi, ou- DIN, Dicl.
— ÉTYM. Noro), patoul, patou; picard, patoul. Le sens propre indique que le radical est patte; il faut donc rejeter l'opinion de ceux qui voient daps pataud une altération de pitaud.
PATAUGER (pa-tô-jé. Le g prend un e devant a et 0 ; pataugeant, pataugeons), ti. n. || 1" Marcher dans une eau bourbeuse. Patauger dans la boue. Il %° Fig. S'embarrasser dans un raisonnement, dans une mauvaise entreprise. Vous avez raison assurément de trouver de grandes difficultés dans lu chapitre de Locke de la puissance ou de la liberté; il avouait lui-même qu'il était comme le diable de Milton pataugeant dans le chaos, volt. Lett. Uelvétius, < 1 sept. <739. || S'embarrasser dans ses phrases, ne pouvoir en sortir.
— HIST. xiu* s. Il 01 grant peor de noier, Si commença à patoier, Que volentiers en issist fors, Ren.
— ÉTYM. Ce semble, comme pataud, une dérivation de poHe. Patôr.her, en normand, signifie manier grossièrement; wallon, podjd', pagté.
t PATAVLMTÉ (pa-ia-vi-ni-té),«. f. Latinité provinciale qui était propre aux habitants de Padoue (en latin Patavinum), et que des critiques croyaient reconnaître dans le style de Tile-Live. Tout le inonde sait la patavinité qu'Asinius Pollion a reprochée à Tile-Live; y a-t-il un seul moderne qui puisse nous dire en quoi cette patavinité consiste? o'alemb. Latin des mod. (fuir. t. ui, p. <at, dans
PUUGKMS.
— ÊTYM. Lat. patatinitatem.
f PATCHOULI (patchouli), s. m. Nom spécifii|ue du pngostemon patcliouli (labiées) originaire de Chine. Heniarquable par son odeur aromatique, on le met dans les vêtements de laine pour en é oigner les in.sectes; il .neit. dans l'Inde, a rlnniicr aux mousselines et autres tissus un parliim queplusiours personnes appellent ed-tur 'te l'Inde.
— ÉTYM. Corruption de patehey elley, feuille de patchcy.
PATK (paf), «. f. Voy. PATT».
PATE (pâ-f) , s. f. Il 1° Farine détrempée et pétrie pour faire du pain ou autre nourriture semblable. Pâte molle Pftie dure. P&te levée. Pâte sans levain. Il Fig. Mettre la main à la pâte, travailler soimême à quelque chose. Ne perdons point de temps; que l'on m'habille en bâte, Monsieur, mettez la main, s'il vous plaît, à la pâte, regnaru, U Léy. iv, 4. Il Fig. Avoir la main à la pâte, être en train de faire quelque chose. Messieurs, un petit mot : ne ferions-nous pas bien, tandis que nous avons la main à la pâte, de faire mourir tous les géomètres, qui prétendent que les trois angles d'un triangle sont égaux à deux droits? volt. Socrate, m, i. Il Fig Avoir la main à la pâte, être dans une bonne position où il y a profits à faire. || Il n'y a ni pain ni pâte lu logis, c'est-à-dire il n'y a rien à manger. Dès qu'on eut publié votre rescrit impérial dans la superbe ville de Gex, où il n'y a ni pain ni pâte, volt. Lett. Choiseul, 9 janv. 1767. || Je n'ai mangé aujourd'hui ni pain ni pâte, je n'ai rien mangé. Il Mettre de la viande en pâte, la mettre dans la pâte préparée pour la faire cuire au four. Mettre un lièvre en pâte. || Fig. Être comme un coq en pâte, être dans son lit bien couché et bien couvert, être bien nourri, et aussi avoir toutes ses aises. (Un coq en pâle est un coq mis à la retraite, qu'on engraisse avec force pâtée, qu'on tient captif à cet effet pour le manger, et qui, ayant tout â souhait et étant en repos, profite rapidement, dit Ch. Nisard. Ce qui ajoute à la vraisemblance de celle explication, c'est "que Despériers dit en ce sens coq au panier (voy. coq) ; en Normandie on dit aussi : êlre heureux comme un coq dans un panier). ||a° Pâtes d'Italie, pàtcs faites de farine auxquelles on donne différentes formes et dont on fait des potages, des ragoûts. Le vermicelle, le macaroni sont des pâtes d'Italie. || 3* Diverses choses qui sont mises en une m^Lsse et comme pétries ensemble. La pâle de ce fromage est fort bonne. Pâte d'amande. Les pâtes d'abricots, les essences et autres menues denrées d'amour arrivaient de Paris chaque semaine, HAMiLT. Gramm. 6. j| Pâle à laver les mains, pâte faite d'amandes pilees. || 4° Terme de pharmacie. Nom donné à i;ert.iines préparations médico-alimentaires formées de gom'me, de sucre, d'eau et d'un principe médicinal le plus souvent émollient. Pâte de jujube. Pâte de guimauve. Pâte de lichen. Pâle de réglisse. || On a étendu le nom de pâtes à des composés qui ne contiennent ni sucre ni gomme, et qui n'ont de commun avec les vraies pâtes que leur consistance pâteuse. Pâle arsenicale. Pâte de Caiiquoin, faite de chlorure de zinc. Pâte caustique de Vienne : potasse caustique, 50 parties; chaux vive, 60. || B° Diverses matières broyées et mêlées qu'on emploie à différents usages dans les arts. Pâte de carton. Cette porcelaine est d'une pâte très-fine. La terre cuite translucide i glaçure composée , appelée pompeusement , en France et en Angleterre, porcelaine à pâte tendre, est une faïence translucide à la lumière, <|ue les Allemands nomment Milchglass ou verre de lait; la dénomination de pâle tendre provient de ce qu'elle supporte bien moins de chaleur de cuisson, qu'elle fond au feu avant que la vraie porcelaine ne cuise, et que l'émail peut s'entamer au couteau et êlrr enlevé entièrement par le grattage, demmin, 6'uid« de l'amat. de faïen. et porcel. p. (17. || Pâte longue, pâte qui possède â un haut degré la faculté de prendre toutes les formes sous la main de l'ouvrier. || Pâtes doublées ou pâtes sur pâtes, nom donné à un nouveau procédé usité par les fabricants de porcelaine, qui consiste à appliquer, sur les fonds unis blancs ou de couleur , et en suivant les contours d'un dessin tracé d'avance, des pâtes colorées d'autres nuances, afin d'obtenir ainsi, sans le secours do la peinture, une décoration polychrome inaltérable. Il Pâte, le vieux linge détrempé, pilé, broyé dans l'eau avec lequel on fait le papier. || Eau et farine de .seigle mêlées ensemble dont les cordonniers se servent pour coller. I| Pâte de riz, pâte dont les Chinois font des rases très-beaux et très-solides. || Pâte de fourneaux, nom que donnent lescliimistes à la terre dont ils font leurs fourneaux. || Pâte de la Chine ou ilu Japon, pâte que l'on obtient en imprégnant du papier mâché d'eau de gomme bien forte et dont on fait des vases de toute espèce. || Pâte de reliques, pâle où il entre quelijucs particules de reliques. Il 6° Métal en pâle, métal qui est près de fondre. il 7 Pâle se dit de la matière qui fait la partie e» senticlle d'une roche. Dans le granit, c'est le feldspath et le sclidii qui sont colorés, et le quartz, que l'on peut regarder comme sa pile, est toujours blanc, Bupr. Jfin. t. i, p. 4 34. ||8' Terme d iiupri-
u. no
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merie. Cette forme est tombée en pâle, les caractferes en sont tombés et se sont brouillés. i| »" P*te cuite, nom donné à des ouvrages dii moyen âge ainsi faiu : un orfèvre modelait en cire un bas-relief île petite dimension, prenait une empreinte de cette cire dans un mastic résistant et moulait dans ce creux, autant de fois qu'il voulait, ce bas-relief dans une pile qu'on faisait sécher au four et qu'on appliquait ensuite sur de petits coffrets de bois; une dorure générale confondait la pâte avec le fond du coffret de bois et donnait à ce travail léger et facile l'apparence d'une œuvre d'orfèvrerie, de la- BORDE, Emaux, p. 43».||10" Terme de peinture. L'ensemble des couleurs d'un tableau. || Peindre dans la pâte, charger sa toile de masses épaisses de couleur» et les fondre ensuite les unes dans les autres. Les dessinateurs opèrent par couches suocessives, les coloristes peignent dans la pâte. || On dit aussi : peint en pleine pâte. || Tableau tout d'une pâte, tableau qui semble fait d'une seule haleine. |i ferme de gravure. Estampe de belle-pâte, dont les tailles ont de la souplesse, et surtout du moclleui et de la couleur. Se dit surtout quand tous ces mérites ont été bien conservés dans l'opération du tirage. || 11* Kig. et familièrement. Comiilexion, constitution. Vous êtes d'une pâle à vivre jusjues à cent ans, mol. VAv. ii, 6. Vous Toyoz un vieillard d'une assez bonne pâte, Qui va voir ses aîeui, sans pourtant avoir hâte, boursault, Ésope à la COUT, IV, 5. Il II se dit, d'une façon analogue, du caractère et des dispositions morales. Elle [Mme de Coligny) est bien votre fille.... non-seulement par celte bonne pâte dont vous l'avez faite..., s«v. à Bussy, 28 déc. test. C'est une fort bonne pâte de femme, dancourt, Cur. de Comp. se. 8. Le vieux Marcos, qui était peut-être la meilleure pâte décuyer qu'on vit jamais, ne résisia pas à un spectacle si touchant, i.e sage, Gil Blas, ii, s. C'est un gentilliomme limousin; la bonne pile de mari ! il se l.iissera mener par une fenimo comme un Parisien, lu. Turcaret, tv, ta. Il faut que je sois une bonne pâte d'Iiomme, bien faible, bien sotte, pour m'y intéresser encore, volt. Lêtl. Thibouvitle, 18 déo. 4707. Il Proverbe. Quand on a la main à la pâle, il en demeure quelque chose auxduigts, c'està-dire quand les personnes ont un grand maniement d'argent, il leur en reste ordinairement (quelque profit.
— HIST. xm' s. Ouar ma meson est trop déserte, El povre et gaste; Sovent n'i a ne pain ne paste, RUTfB. ». Colons [pigeons] en rost, connins en pasle, Fabl. bahbaz. t. tv, p. 87. Et si doit [le fournier banal] porter et conduire loiaument de casuun le [la) paste au four à sen propre coust, tailliar, Recueil, p. 626. || xiv* s. Jamais qui n'aroit paste le pain ne feroit-on, Band. de Seh. xi, )6.||xv's. Qu'il en porteroil la paste au four [qu'il payerait la sottise d'autrui], du cangb, pasta. {| xvi* s. Il se vanta de leur avoir faict manger un chat en paste, MONT. I, toi. Il esloit de cette bonne paste de gens, qui ne prennent point trop les matières à cœur, DESPHR. Contes, v. Une douzaine de saulroons du Rhin, et en paste à leur mode, tous entiers, cahl. IV, 24. De fort bonnes pastes sont aussi faites de ces fruits-ci, spécialement des pèches, dont la manière en estant venue des Grecs, recommande toile sorte de confiture, o. de serbes, 864. Sept coffres, que grans que petlz, faitz de paste cuyte, i la m' de (l'Italie, bien ouvrez et dorez, de laborde. Émaux, p. 432. Puisque cette bonne mère [la nature].... nous a touls figurez en mesme paste, afin que chascun se peust mirer et quasi recognoistre l'un dans l'aultre, la boétie. Servit, volont. Entrer en la paste jusqu'au coude [s'employer vivement en une aflaire], oudih, Curios. franc.
— £TYM. Wallon, pd»», paûit; prov. esp. et ital. patta; du lat. patia (dans M. Empiricus), du grec »ii«TTi, plat d9 mets broyés ensemble, naarà, iHJUilhe d'orge, de itdaaitv, répandre sur, saupoudrer.
PATÊ (pi-té), ». m. ||1' Sorte de pâtisserie qui renferme de la chair ou du poisson. Les pâtés de foi-! gras de Strasbourg. Le» pâtés au gibier de Chartiva. Un monstrueux pâté, boil. Lulrin, v. On dresM une petit» Uible, sur laquelle on servit un gro« morceau de pftté de venaison, lesaok, Cuim. diAlt- VI, I. Il Hacher menu comme chair à pâti'' mi'Ure en pièce», hacher par morceaux. || l'àié cil pot, hachis de vUnile tsuiionné d'épices, de maironi, etc. et cuit dau« un pot. |1 I>»ié en terrine vi.y. T«wii«. Il Pilé a, ,cille, se disait d'un pât^que le maître dounall i m appremli, le jour ou commençaient le» vaUlée». || Par plaisanterie Pâté
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d'ermite, figue sèche dans laquelle on a enfermé une noix, une noisette ou une amande. US" Petit pâté, .sorte de petite pâiisscrie renfermant un peu de viande et qu'on sert, dans les dîners, après le potage. || C'est un prix fait comme celui des petits pâWs, c'est à-dire c'est un prix réglé, connu de tout le monde. || Je mangerais .les petits pâtés sur ta télc, c'est-à-dire je suis beaucoup plus grand que toi. Il Elle crie les petits pâtés, se dit d'une femme qui, en travail d'enfant, crie beaucoup (autrefois les marchands criaient dans la rue leurs petits pâtés). Il Anciennement. Pâté de rcquAte, sorte de petits pi'iU's bhauds. || 8" Kig. et familièrement. Un gros p:U6, un enfant gros et gras. || 4° Fig. Goutte d'encre tombée sur du papier. Le mol est si mal écrit, il y a un pâté, heaumarch. Jfiir. de Fig. m, i5. X un si horrible spectacle (il parle de ce pâté que je fis sur .son bouquin), mon sang se
gela ilans mes veines voyez-vous, monsieur?
ce pâté, c'est pour lui [Furia, bibliolhécairej la tête de Méduse, p. l. cour. Lettre à Renouard. Il B" Terme d'imprimerie. Caractères mêlés et confondus par la rujiliire d'une forme, ou d'un paquet, ou mfme d'une ligne. || Terme de gravure. Se dit des endroits noirs qui se trouvent dans les ombres par la confusion que l'eau forte fait sur les hachures serrées et croisées. || 6° Terme de fortification. Espèce de plate-forme, oh de terreplein, d'une figure irrégulière, et bordée d'un parapet , qui se construit pour couvrir la porte d'une place. Un autre ouvrage revêtu en derrière appelé le pâté, le cours de l'Escaut pour fossé devant le pâté, et le même Escaut, mais plus profond et plus rapide, entre le pâté et la muraille de la ville, pellisson, Lett. hist. t. tu, p. )74, dans pouGENs. Il 7° Ass. mblage de maisons, ou édifice isolé, ayant une forme arroiulie ou carrée, comme les pâtés. Il 8' Dans les académies de jeu, faire le pâté, arranger les caries par tricherie pour se donner beau jeu. Il met tous les rois ensemble et il se les donne; il a fait le pâté. US" Terme de joailler. Assemblage de plusieurs pierres précieuses de nature et de forme différentes que l'on expose en vente. Il Chez les brocanteurs, plusieurs petites curiosités qu'on assemble pour vendre ou acheter en bloc. Il 10° Assemblage de lames de vieux fer qu'on soude et qu'on corroie ensemble. || 11° Masse de plâtre à laquelle on donne une forme convexe, et qui sert à cOhstruire une voûte sphérique ou autres constructions curvilignes. || lî° Pâtés de grenades, se dit de pots remplis de poudre de .guerre et de grenades. || 13° Petit ustensile de brodeur à plusieurs cases. Il 14* Espèce de came, coquille. || Proverbe. Croûte de pâté vaut bien pain.
— REM. On dit des petits pâtés, et non de petits pâtés, parce que l'adjectif fait corps avec le substantif.
— îlIST. xm' s. Del sengler mengerenl au poivre, Et del cerf firent bons larde/, tt des chapons firent pastcz, Ren. 2278O. Niulcs, oublées, gibclés. Et paslés de vis ciselés; Et quant il ces pastés brisoient, Li oiselet par lot voloicnt, FI. el Ul. 3187. ||xiv' s. J'ai oy recorder et dire par maint jour, (ju'on ne peut les pastez mieux prendre en lor chalour, O'-i'en l'heure proprement qu'on lus sache [tire] du four, Guescl. 20X68. || xvi" s. La faute vinl, que l'apprenti avoit toujours oui dire grille, féminin, et non pas gril ; qui fit ce qui descouvnt le paste [le pot aux roses), despeb. Contes, XLViit.
— ÊTV'M. Bourg, patai. Paslé a la forme d'un participe passif formé de paste, pâte: ce qui a été pasté, fait avec la pâte.
pAtÉK (pâtée), *. (. Il !• Pâte faite avec de la farine et des herbes et dont on engraisse la volaille. Les hommes nous font [à nous chapons) avaler une pâtée dont ils ont le secret, volt. Hial. (4. !' 1* Mélange de pain émiclté et de viande hachée dont on nourrit les animaux domestipies. || Par assimilation. Il [Kéaumur] nous a appris que les petits des trois sortes [chez les abeilles) sont élevés au milieu d'un amas irrégulier de pâtée qui n'est point renfermée dans une cellule, bonnrt, 6< mém. abeillet.
— ÉTVM. C'est le féminin de pâli considéré comme un participe passif.
.1 PATELET (pa-te-lc), s. m. Terme de pôche. Sorte de morue qui tient le cinquième rang dans le triage qu'on en fait dins la Normandie.
t PATELEITK (pa-te-lè-t'), t. f. Partie de la gi berne et du havra-sac qui recouvre le côté exté rieur.
». PATELIN (pa-te-lin), i. m. || 1" Nom d'un peisoimtga d'une vieille oomédie de la fin du uv* lié-
cle ou du commencement du xv, qui, par ses flatteries, se fait vendre à crédit du drap, et, par de vaines paroles et des contes en l'air, échappe au payement. Les hoirs de défunt Patelin, Inconnu» chez Piaule et Térence, Ont envahi toute la Fr.ance, Car ils sont bénis du malin, Les hoirs de défunt Patelin, gémn, Patelin, dédicace. || J- Fig. Celui qui tâche , par des fiatteries et de belles paroles, de tromper, ou, simplement, d'en venir à .ses fins (avec un p minuscule). Ce n'était point Tartufe, ce n'était point un patelin , c'était un prélat de conséquence, [irèchant avec dignité et parcourant toute la vie de cette princesse [la duchesse de Longiievillo] avec une adresse incroyable, sévigné, 12 avril 1680. Une preuve qu'elle [la comédie) a eu un grand succès, c'est qu'elle a donné de nouveaux mots à la langue et fait des proverbes : Patelin, qui n'était qu'un nom fait à plaisir comme Tartufe, est devenu un mot de la langue qui signifie (litteur et trompeur, de la même manière que Tartufe sigrtilie présentement un faux dévot, KMNTEN. llist. thédtr. fr. Œuv. i. m, p. 49, dans POLGENS. Ah! combien j'ai connu de ces amis bénins Qui marchent à leur but en rusés patelins I AL. DUVAL, Manie des grand, u, 7. || Arcbi-patelin, voy. arcHi. Il Adj. Il se dit du ton, des manières. Le zélé père, charmé de rouverUire,devint radieux, caressant, et, a[)rès plusieurs circonvolutions patelines, des mots entrecoupés: ce n'est pas tout, ditil.... DUCLOS, Œuvr. t. VI, p. toi. Un petit homme à ces mots s'approche avec un air patelin, et d'une voix de fausset.... gilb. le Carnaval des auteurs. L» vieille, qui devenait de jour eo jour plus flagorneuse et plus pateline avec moi, J. J. ruuss. Confess. IX. L'égoisme pateUn des hommes ambitieux leur enseigne l'art de combiner les raisonnements opposés, afin de se mêler de tout comme un païen, et de se soumettre à tout comme un chrétien, stael, Allem. m, 13 II 8° Langage de patelin (inusité en ce sens). Le pauvre tu détruis, la veuve et l'orphelin, Et ruines chacun avec ton patelin, régmer, Sot. xv.
— SVN. 1. PATBLiN, PAPELAnn. Le patelin flatte et trompe. Le papelard trompe aussi, mais c'est eti simubint la dévotion. || 2. patelin, patblineur. Le patelin est, de sa nature, flatteur pour tromper. Ijb patelincur est celui q^i pateline ; il peut n'être pas patelin de nature, et pateliner seulement par occasion et circonstance.
— mST. XV* s. B. J'ay train de soigneur. — M. Pas de .saige.— B. Ressourdant, comme bel Alain. — B. Pathelin en main. — M. Dire raige, villon, Baillevent et maleyaie. \\ xvi* s. C'estoit un tour de patelin, bouchet, Serées, liv. ii, p. uo, dans lacuHNE. Le bruyt avez d'eslre fourbisseressos; Par cueur sçavcz les ruses Pathelin, rogkr de colleryb, Œuv p. 107, dans lacuhne.
— ÊTYM. On ne sait d'oii vient ce nom de comédie qui, du théâtre, passa promptement dans le langage commun. Cependant du Cange paraît offrir la vraie origine au mol paterinus. Il y eut, dans le XI' siècle, des hérétiques qu'on nomma palerins, patalins, palatins; il rapporte ceci du xm" siècle : Et por ce sunt il dit paterins, et est autant à dire come deviseres. Paterin avait pris le sens de deviseur, parleur, celui qui trompe par la parole; c'est la signification même de patelin, et, quant au changement de l'r en l, rien de plus facile. Les auteurs sont en désaccord sur l'étyinulogie du mot potertn (voy. patarin). Il n'est pas vraisemblatde que l'ancien verbe pateller, qui signifiait le chaut inarticulé d'un jeune oiseau (to chylter as a yonga byrde dolhe, byfore she can synge her tune : Ce petit oiselet commence à pateller, mais il ne sçayt pas encore chanter son lay à playn, palsgrave, p. 481) ait rien de commun avec patelin.
t 2. PATELIN (pa-telin), *. m. Petit creuset à queue, pour essayer la pureté du minium, dans lel fabriques de cristal.
— ÊTYM. Peut-être un dérivé de patelle.
PATELINAOK (pa-te-li-na-j'), s. m. Manière insinuante et artificieuse d'un patelin. Patelin a uns famille que Tartufe n'a pas : il a produit pateliner et patelinage, fonten. llist. théâtre franc. Œuvres, t. m, p. 4», dans pougens. J'avais toujours senti, malgré le [latelinage du P. Berlhier, que les jésuites ne m'aimaient pas, non-seulement comma encyclopédiste, mais parce que tous mes principe» étaient encore plus opposés à li.urs maximes et à leur crédit que l'incrédulité de mes conlières, 1. t. Rouss. Confess. xi. La scène.... où Paielin, à force de patelinage (car son nom est devoo'i celui d'un caractère), vient à bout d'attraper une pièce d» drap, LA iiABPB, Couri de liuéi t. vlu, p. a»»,
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dans poooEHS. S'ils [les hoirs de défunt Patelin] prennent sous leur patrouage Cet écrit sur un badinage Où leur maître est représenté^ S'ils le font Tivre d'âge en âge Autant que le patelinage, Ce sera l'immortalité, génin, Patelin, dédicace.
— HIST. ivi* s. Ce patelinage [filouterie] fut «ceu; car celui qui l'avoit fait estoit conneu pour d'autres affrontements, bouchet, Séries, liv. »', p. (08, dans lacurne. Je ne ris oncques tant que je feis à ce patelinage, rab. m, 34 (ici paleiinage a le sens de farce analogue à celle de Patelin).
— RTYM Pateliner.
PATELINE, ÉE (pa-le-li-né, née) , part, passé de pateliner, Un pauvre homme pateline par un fourbe.
PATELINER (pa-te-li-n^). || IT. n. Agir en patelin. 11 ne lait que pateliner. || »• V. a. Ménager d'une façon pateline l'esprit de quelqu'un. Ils ont ici, depuis peu, tant pateline et flatté le Mazarin, GUI PATIN, Letl. t. I, p. 81, dans pouoens. Tatelinez l'arbitre, et j'ai bien commencé, dukrény, Réconc. norm. i, ». J'y mis un ton dur qu'il sentit, et qui ne l'empêcha pas de me pateliner encore en deux ou trois lettres, jusqu'à ce qu'il sût ce qu'il avait voulu savoir,;, j. aouss. Conf.x. || 8" Pateliner une alîuire, la manier avec adresse pour la faire réussir.
— HIST. ïVs. Jean de Costes, je vous congnois bien, vous cuidez pateliner, et faire du malade pour cuider couchier céans , Lettres de rémission de M70, Bibl. chart. 2* série, t. iv, p. 259. Après surviennent fringuereaulx, Dancer, joncher, patheliner, coquillard, Poésies, p. 24, dans pougens. I' XVI* s. Nos ancestres trouvèrent ce maistre Pierre Patelin avoir si bien représenté le personnage pour lequel il esloit introduit, qu'ils mirent en usage ce mot de patelin pour signifier celui qui par beau.v semblants enjauloit, et de lui firent un pateliner et patelinage pour mesme sujet, pasquier, Recherches, VIII, p. ''50, dans lacurne.
— CTYll. Patelin.
t PATELINERIE (pa-te-li-De-rie), ». f. Manière artificieuse d'un patelin.
— HIST. XVI* s. Enfin toutes les palelineries qu'on observe en tel cas, firent résoudre le voyage contre l'ail vertissement des fldellas amis et serviteurs, d'aub. Ilisl. I, 101.
— Ktym. Pateliner.
PATELINEUK, ECSK (pa-te-Ii-neur, neû-r'), t. m. et f. Celui, celle qui pateline. Toute ma famille vient VOUS offrir ses services. Que de patelineurs! BBtEvs, iroc. Pat. m, <2.
— ÊTYM. Pateliner.
\ PATELLACÉS (pa-tèl-la-sé), s. m. pi. FamiUe de mollusques, qui a pour tyfte le genre patelle.
t PATELLAIRE (pa-tèHê-r'),od;. i| 1" Qui a la forme d'une [)atelle ou d'un plat. || 2* S. f. Genre de lichens. |{ Genre de champignons. .
— ETYM. Patelle.
PATELLE (p.i-lè 1'), s. f. Il 1* Terme d'antiquité. Sorte de vase sacré. |(î* Coiuille dite aussi lépas, de l'ordre des mollusques, à coquille univalve, ordre des gastéropodes. Los huîtres, les patelles et les oreilles de mer ne produisent des perles que dans les climats les plus chauds, bufp. Min. t. vu, p. 178. Il Patelle sauvage, nom qu'on donne quelquefois aux haliolides. || 3* Terme de botanique. Kcceptacle plan et ayant un rebord distinct du thalle; se dit seulement de la fructification des lichens.
— ÊTYH. Lat. patella, petit plat, diminutif de patena (voy. pAifiNE). Le nom du tase a passé à une coquille.
t PATELLE, ÊE (pa-tM-lé, lée), adj. Qui a la forme d'une exfiansion orhiculairc, d'un petit plat. Il Terme d'entomologie. .Se dit de la main des insectes quand elle offre quelques articles dilatés.
— ETYM. Patelle.
\ PATELLIEB (pa-tft-lié), 1. m. Mollusque qui habile les coquillfs appelées patelles.
t PATEI.LITE (pa-lèl-li-t'), i. f. Terme de minéralogie. Patelle fossile.
— ÉTYM. Patelle, et la finale il» qui en minéralogie di'"îi;,'nfi un f .ssile.
t PATELLULE (pa-tôl-lu-l'), ». f. Terme de botanique. Héceptacle arrondi et plat de certain» lichens.
— RTYM. Diminutif de paffl/e.
I PATE.M .VIENT (pa-ta-man), adv. D'une manière
patente, publique. L'armée [de Cromwell] demanda,
d'altord en termes couverts, et ensuitt; patenimeiit,
le jugement du roi, CHAXEAUBa. Stuarts, Captivité
• du roi.
— HIST. IV* ». [Corps sainte] mi» et estalilia pa- (cmment en l'aire "d>! la dite cgiise, p. deskkt, i la
«nite de monstrklbt, p. 97, dans lacurne. Telle chose laquelle sera cy patentem'ml déclarée, mqh-
STRELET, p. 163, dans LACURNE.
— ÊTYM. Patent.el le suffixe menl. Palentement est formé de patente, et du suffixe menl.
] PATEMAR (pa-te-mar) ou PATMAR (pa-Unar), s. m. Sorte de navire de l'Inde ayant des qualités supérieures pour la marche.
PATËNK (pa-t;--n'), s. f, 1| 1* Chez les catholiques, vase sacré en forme de petite assiette qui sert à couvrir le c:4ice et à recevoir l'hostie. La patène donnée, comme la paix (voy. ce mot), à baiser pendant l'offertoire ne peut être touchée que par un prêtre, un diacre ou un sous-diacre, à cause de la consécration qu'elle a reçue. Le comte de Luna, ambassadeur de Philippe H, roi d'Es[i.igne, veut être encensé à la messe et haiser la patène avant Ferrier, ambassadeur de France; ne pouvant obtenir cette dislinciion, il se réduit à souffrir qu'on emploie en même temps deux patènes et deux en- C'^nsoirs; Ferrier fut inflexible, volt, èlceiirs, (72. Il 2" Le plat dans lequel on offrait le pain, alors que l'on communiait sous les deux espèces, he laborde, Émaux, p. 412.
— HIST. iiv* s. Un calice d'argent doré, tout plain, 01^ il a en la patène un Dieu qui monstre ses playes, esmaillié, he laborde. Émaux, p. 432. li XVI* s. En leur promotion Ils prennent un calice avec la patine et l'hostie, calv. Instil. 1 183,
— ÉTYM. lît-arn, padena {Fors et coût, de Béarn, Pau, *7I6;; du lat. palena ou patina, plat, de palere, être ouvert (voy. patent).
PATENOtRE (pa-le-nô-tr'), s. f. \\ t* Il se dit des premières prières qu'on apprend aux enfants, et surtout du Pater. La patenôtre commence par ces mots : Notre père.... || 2° Toute autre espt'ce de prières chrétiennes. Dire sa patenfltre ou ses patenôtres. Il 3" l'ar extension, vaincs paroles sans cesse répétées. Il marmotte toujours certaines patenôtres Où je ne comprends rien, bac. Plaid, i, 4. || Dire la patenôtre di singe, gronder, murmurer entre ses dents. Comme un singe fâché, j'en dis ma patenôtre, nEoNiKR, Sat. XI. Il 4* Fig. Catégorie (inusité en ce sens). Et quant aux courtisans, Je trouve, les mettant en même patenôtre, Que.... réonier, Sat. X. ||B° Au pluriel, les grains d'un chapelet, le chapeirt tout entier. Jamais on ne lui vit au.x mains de palenôtres, régnii-b, Sat. xni. Mais tout cela n'est rion au prix Des mulets de Son flminence; Leur attirail doit avoir coûté cher; lisse suivaient en file ainsi que patenôtres, la font. Lettres, 1. || En termes de blason, la patenôtre est un chapelel, ou seulement un dizain, dont lesécus des chevaliers de Malte et d'autres personnes religieuses sont environnés. || 6* Terme d'archiieUure. Sorte d'ornement des corniches et d'autres pièces, qui est en forme de grains de chapelets, les uns ronds, d'autres en forme d'olive. || 7° Terme de pêche. Chapelet dé morceaux de licge qui soutient un filet au-dessus de l'eau. || 8° Terme de ponts et chaussées. Se (lit des chaînes sans fin employées dans les chapc'.uts verticaux. Certaines mailles de patenôtre, également espacées, sont dispost'es de manière à fermer exactement le vide du cylindre dans lequel l'eau est élevée. || 9* Patenôtre de» Italiens, lazédarach.
— HIST. xni* s. Ujie femme qui tenoit unes paternostres en sa main, Uiraclcs Si Lnys, p. lai. Et pour avoir espérance d'avoir boin hostel dist oascuns le [la] pateiioslre saint Julien, n. nE valenc. x. Sel jurent : toutes sommes vostres; Créés les comme pater nostres, la Rose, 15*84. || xiv*s. Unes patenostres esmailliées, pcndans a une croix oO il y a pierres et perles, us lab«.ide, Émaux, p. «33. Il XV* s. Et nous feusrnes l'espace de plus de deux patenostres avant que.... comm. h, )». \\ xvi's. 11 disoyl la pateiiostre ducinge, bab. Gorg. i, •«. Il mit parmi les pois deux grandes poignées (le ces osselets rond» de moulue [morue] qu'on appelle patenostres, liESPKH. Contes, Lxxv. Enfilées comme patinuslres en une cordelete, 0. de sebhes, '^29. On disoit qu'il se falloit garder des patenostres de M. le connestable jde Montmorency); car, en les disant ou marmolant, lorsque le» occasion^se presentoient, il (ijsoit : allez-rnuy prendre uo tel, attachez celui-là à un arbre, faites pa.sser celui-là par les piijues ou les hirquebuses tout devant moy.... brant. Capil. franc, t. n, p. «7, dans lacurne.
— KTYM. Wallon, pdtlnos, pantnosi; provenç. paternnsire, palrenoslre; cat. pare nostre; esp. podrenueitro; port, padre nosso; ital. padre nostro; du latin pater, père, et noster, notre, qui lodt les premiers mots de la prière dominicale.
t PATENOTRÉ, ÉE (pa-te-nô-tré, trée), adj. Se dit d'une croix formée de grains enfilés.
— ÊTYM, Patenôtre.
PATENÔTRIER (pa-te nô-tri-é) , ». m. || 1* Il y avait i Paris [dans le moyen âge| trois corps de métiers qui, sous le nom de pateiiôtriers, fabriquaient les chapelets., de laboude. Émaux, p. 43a (voy. larmes DE job). Il 2* Nom vulgaire du stapbylier pinné.
— HIST. XIII* s. Des patenotriers fesanz patenôtres d'os et de cor [corne], Liv. des met. 68.
PATENT, ENTE (pa-tan, tan-t'), adj. || 1* Evident, manifeste. Un fait patent. ||2* Autrefois, ac()uit patent, brevet du roi scellé du grand sceau, portant gratification d'une somme d'argent et servant d'acquit et de décharge à celui à qui il s'adressait. Il Ancien terme de chancellerie. 'Lettres patentes, voy. LETTRE, n* 10. Il Lettres patentes, se dit encore aujourd'hui de certains actes de l'autorité souveraine.
— HIST. XIV* s. Aucunes choses qui ne sont pa» trop patei.tes, oresme, Bth. <36. {| xv* s. De tous ce» dons.... on fit instruments publics et authentiques, pour demeurer les choses au temps avenir en (Iroit, et pour estre plus- authentiques et patentes à ceux qui en orront parler, proiss. 11, 11, 60. || xvi* s. Les mandements et acquicts patents du trésorier de l'espargne.... carloix, v, 3.
— ÊTYM. Lat. patenlem, de po(er«, être ouvert; mot en rapport avec 7teTi4vvu|j.i, étendre.
f PATENTABLE (pa-tan-te-bl'), adj. Qui est sujet à patente -, que l'on peut soumettre à l'impiit appelé patente.
PATENTE (pa-tan-f), i. f. \\ 1" Patente ou, au pluriel, patentes, lettres, commission, diplôme, accordés par le souverain, par des corps, par des universités, etc. On a envoyé à M. de Savoie les patentes de généralissime, BOSS. Lett. quiét. 80. Le maréchal de Noailles pourrait emporter des patentes do général de son armée pour M. de Vendôme, st-sim. 29, 77. Le cardinal [Kichelieu] n'eut les patentes de premier ministre qu'en 1629, volt. Xœurs, n». Un mortier particulier, pour l'emploi duquel il avait obtenu une patente, vicAT, Inslit. Mém. acai. sciene. t. m, p. cl. || Fig. La lettre dont V. M. m'honore m'a donné des patentes de prophète, volt. Lett. à Calhrr. 6. Avec ce brillant diplôme de chevalier on me donna mon hum lile patente de pèlerin, Chateaubr. Itiru. part. 6*. || Patente nationale, nom qu'on donnait nans la constitution de t79l aux brevets d'invention. || 2* Certificat de santé délivré dans les ports aux vaisseaux qui partent. || Patente nette, attestation légale qui constate qu'un bâtiment e-st sorti d'un pays où ne ri'gne pas actuellenent une maladie contagieuse. || l'alenle brute, celle qui atteste 'iu'ilesl parti d'un pays infecté. |{3' l'iijce déclarant la qualité 011 la nature de marchandises. Le droit à percevoir sur les marchandises transportées sur le canal de Luçon s'appliquera au tonnage réel desdites marchandises, et non au tonnage accusé par la patente de jauge, s. gbanokz, Koie» naiiyables de l'rance , p. 347. || 4* Contribution annuelle que paye toute personne qui fait un commerce, qui exerce une industrie imposable. Le» médecins sont soumis à la patente. L'impôt de la patente. || Quittance de cette contribution. 1' ondre, payer une patente. || 6* Patente du Languedoc, droit (jue lu fermier des cinq grosses fermes levait en Languedoc, sur les marchandises qui sortaient, par terre ou pur eau, du langucdoc. || 6° Essieu à patente, essieu dont ta fusée tourne dans une boîte de disposition particulière, quia pour effet do diminucïr considérablement le frottoment (ainsi dit probablement parce que celui qui l'inventa prit une patente), fl EU pliqnement, une patrnte, un essieu ainsi disposé. Graisser les paternes.
— HIST. XV* s. Les lettres que les princes susdict» escrivoientaux chefs de l'armée protest;inloestoiBnt en forme de patente et non closes, carl. ix, 5i.
— ÉTYM. l'aient. Dans patente brute, brute est l'ilal. brutlo, laid; on disait aussi que la mer était brute (voy. brut), pour exprimer qu'elle était infestée de corsaires.
PATENIÉ, ÊB (pa-tan-té, tée), par*, passé de patenter. Qui a une patente. Marchand patenté. |{ Substantivement. C'est un [latente.
t PATENTER (i>a-wn-lé), v. a. Soumettre à la patente. || Délivrer une patente â quelqu'un.
PATE-PK.LD, voy. patte-pelo.
PATER (jia-tèr'), ». m. || 1° Oraison dominicale (avec un P majuscule). Dire son Pater. || Dire ciini Pater et cinq Avé, ré|iélcr cinq fois de suite l'oraison dominical!! et la .saUilalion angéliquc. || Fimiilièroment. Savoir une chose comme son i'ater, la
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«voir lr^s-hlen par cœur. || Fig. n ne sait pas ton Paler. il esl très-ignorant. Uroussin, dès l'âge le plus lemlre, Inventa la sauce Robert; Mais jamais il ne put apprendre Ni son credo ni sou Paler, rert citit par Voltaire. || Il n'a pas dit un Pater, il n'est ras dévot. || On ditau«si Pater nostcr. On ne rit point quand on manque de pain ; c'est là l'essentiel, et le Pater noster commence par là, ce qui est, à mon ayis, fort sensé, volt. Letl. Vfymerange, »i fév. 1770. || J* Durée d'un Pater. Cliarost fut plus de trois ou quatre Pater à se remettre, ST-si«. M, 194. 118'' Gros grains d'un chapelet sur lesquels on dit le Pater. Les Pater de son chapelet sont en émeraude, Diet. de l'Acad. \\Au plur. Des Caler. ||4" Pater noster, nom vulgaire de la canne de l'Inde, dont les grains servent h faire des chapelet* ou rosaires. || On donne le même nom, à Saint- Domingue, à certaines graines employées au même usage. Il 5* Pater, nom que, dans quelques provinces, on donnait au curé. Le Pater de Bourganeuf, Trévoux. Il Par plaisanterie, un moine. Le secret même encor ae répéta Par le Pater, la foht. CommaU l'esprit.
— ÊTYM. Lat. pater, père, premier mot de l'oraifon dominicale.
t PATEH (pâ-té), t). a. Coller des cuirs ensemble avec une espèce de colle qu'on appelle pâte.
— REM On trouve aussi pâter en termes de vénerie; mais c'est une faute pour patter.
— f.TYM. Pdte.
PATÈRE (pa-tè-r"), f. ^. Hl" Terme d'antiquité. Espèce de soucoupe en usage dans les anciens sacrifices. || 8° Ornement de cuivre doré dont on se sert pour soutenir les draperies ou suspendre divers objets, et qui est en forme de paicro antique. H. Gastoul décroche son chapeau de la patère où il l'avait suspendu, CH. dk behnird, JoC»n(/uon(oine, S vn. Il 3' Terme d'architecture. Ornement déforme circulaire, imitant une patère antique. || 4° Terme de serrurerie. Espèce de rosette pleine faite en cuivre, tournée au tour et portant divers profils, que l'on rapporte sur des croisillons dans une rampe, dans un balcon, etc. || S' Terme de botanique. Se dit d'un organe creiu dont l'orifice est évasé en forme de soucoupe.
— REM. C'est une faute assez commune de faire patère du masculin, et de dire : Mettez le rideau lu patère.
— ÊTYM. Lat. paiera, coupe, plat, forme analogue à patina, de patère (voy. patent).
PATERNE (pa-tèr-n'), adj. Oui appartient à un père (ne se dit que dans le langage familier ou en badinant). J'allai voir le prélat, il me reçut d'un air paterne, en m'appelant toujours mon cher monsieur Harmontel, marmontel, Jfém. viii.
— HIST. XI' s. Veire paterne (vrai ment paternel, Dieu], qui onques ne mentis.... Ch. de Roi. CLXxiii. ||xu s. SuvenI appelé sainte paterne aie [aide], JORDAN FA.NTOSME, v.6«8. |j xui's. ...Peros patcmes, Qui la terre et le ciel gouverûds, Les trois Maries, ma. p. 436, dans lacdrnb.
— ETYM. Provenç. paterna. Dieu le père; du lat. potemut, paternel, dérivé de poter, père.
PATERNEL, ELLE (pa-tcr-nèl, nè-1'), adj. || l" Du père, qui appartient au père. Recevoir la bénédiction paternelle, ô dieux hospitaliers, que vois-je ici paraître? Dit l'animal chassé du paternel logis, LAFOKT. Fabl. vu, (6. Que le prodigue retourné reçoive plus de grâces que son aîné, qui ne s'est jamais échappé de la maison paternelle, boss. Mar. Thér. Il S* Oui vient du père, qui est du côté du père. Succession paternelle. La ligne paternelle. Un propre paternel. Que d'amis, que de parents nais.sent en une nuit au nouveau ministre I les uns font valoir leurs anciennes liaisons.... les autres feuillettent leur généalogie, remontent jusqu'à un trisaïeul, rappellent le côté paternel et maternel, la bruy. viu. Un homme de cour.... doit insinuer qu'il [son nom] est de tous les noms le plus illustre.... faire entrer dans toutes les conversations ses aïeux paternels ei maternels.... id. viii. Il était encouragé par l'exemple d'un oncle paiornel qu'il avait, médecin fort habile et fort estimé, fontek. Tournefort. H 3* Oui est tel qu'il convient à un pore, i la qualiiédcpfre. Entrailles (.aiernelle». Les avis patornels. Ta dou'fiur, du Perler, sera donc éternelle T Et les Irni"» discours Que te met en Icsprit l'amitié tialernelle, L'iugu.enteront toujours? malh. vi is 1 P|»»»nc« paternelle se perdit à Rome avec la répuMique, nonTV.so. grp v, 7. Tant il est vrai que. dans «ouA les «très qui suivent U sage loi de la
peut appeW, vertus, ,urr. Ois. t. li; p. ji?. Le loog éloigneneot d'un enfant qu'on né èonnali p^
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encore [mis en nourrice], affaiblit, anéantit enfin | les sentiments paternels et maternels, j. j. bouss. C'i'i/. XI. Il Fig. J'ai laissé reposer Mahomet [trafrédie], afin lie le revoir avec des yeux moins paternels, volt. Lêtt. en vers et en prose, 75. || 4° Il se dil, en un sens analogue, de Dieu, d'un souverain, d'un maître, d'un supérieur, etc. Il a des soins paternels pour ses domestiques. El d'un ton paternel réprimant ses douleurs: Laisse au chantre, dit-il, la tristesse et les pleurs, boil. Lutrin, i. Mais Dieu veut qu'on espère en son soin paternel, rac. Athal. I, 2. Œdipe a pour son peuple une amour paternelle, VOLT. Œdipe, III, 4. Il 5" Ancien terme de grammaire. Cas paternel, le génitif, ainsi dit parce qu'il exprime la filiation : 'AXéÇavSpo; <l>i).!inrovi, Alexandre, fils de Philippe.
— HIST. xiv" s. Kt l'amisté paternel ou du père à ses fil/, est aucunement tele comme est amislé royal ou du roy à ses subjets, oresmk, Bth. 248. Je te pri que tu pardonnes à la douleur palcrnel, BERCiiEimE, f° M, verso. || xvi' s. Je tiouverols raisonnable que le magistrat et le prince à ses despens en gratifiast [de spectacles] quel (uefois la commune, d'une affection et bonté coùme paternelle, mont. I, te».
— ÉTVM. Provenç. paternal, pairenal; espagn. palernal; ital. paternale;d\i lat. paternus, allongé du suffixe alis.
PATERNELLEMENT (pa-tcr-nè-le-man), adv. En père, comme il convient à un père. Il l'a traité patemellement.
— ÉTYM. Paternelle, et le suffixe ment.
t PATERNIE.N (pa-tèr-niin), j. m. Sectaire chrétien qui soutenait que la chair est l'œuvre du démon (IV* siècle). Saint Augustin parle des pateiniens.
PATERNITÉ (pa-tèr-ni-té), i. /'. || 1° La qualité do père. La recherche de la paternité esl interdite par le code. || i° Paien^ité spirituelle, alliance qui se contracte entre le parrain et le filleul, ou même entre. le prêtre qui baptise et le baptisé. || 3° Votre Paternité, titre qu'on donnait au pape, dans le xit* siècle; on l'a aussi donné aux religieux, aux prêtres, aux confesseurs. {| 4- Terme de théologie. Perfection relative à la nature du Père.
— HIST. xvi* s. J'ay veu, receu, ouy et entendu l'ambassadeur que la seigneurie de vos seigneuries a transmis par devers ma paternité, rab. iv, ancien prologue.
— ÊTYM. Provenç. patcrnilat ; espapin. paternidad ; ital. paternilà; du lat. palernitatem, de patenius, paterne.
pAteUX, EL'SE (pâ-teû, teû-z'), ad}.\\l' Oui a les caractères, la consistance de la pâte. Les savons que forme l'union des graisses et des huiles avec la potasiîe restent mous, ou plus ou moins pâteux, TiiENARi), Traité de chim. t. m, p. 2t«, dans pouoens. Il Fig. Terme de peinture. Sa dit quelquefois d'une touche abondante en couleurs, des chairs peintes largement et moellensement. Touche pâteuse, chairs pâteuses, pinceau pâteux, sont des expressions qui se prennent toujours en bonne part. || 2° 11 se dit des choses qui font, dans la bouche, l'effet désagréable qu'y ferait la pâle. Ces poires sont pâteuses. llPain pâteux, pain qui n'est pas assez cuit, ou qui n'a pas assez levé. |{ On dit la bouche pâteuse quand la langue est couverte d'un enduit mui|ueux qui en émousse la sensibilité. Cela rend la bouche pâteuse. Il 8° Il se dit des liquides dont la liquidité n'est pas parfaite, et où se trouvent des filaments, des matières non fondues, etc. Liqueur pâteuse. Vin pâteux. Il On dit de même : Ce vin, celte liqueur a un œil pâteux. || Par extension. Ce diamant a un œil pâteux, il n'est pas parfaitement clair. || 4° Se dit d'une terre grasse, molle, à demi détrempée. Chemin. pâteux. L'homme y aurait de bonne heure coupé les bois, desséché les marais, consolidé un sol pâteux en le remuant et l'e.vposant aux rayons du soleil.... haynal, Hist. pkil. xvu, 3. ||Fig. Pâteux se dit d'un style qui manque de fermeté, de netteté, de légèreté.
— HIST. XIV* s. Un gant bel et blanc, et de cuir de cerf mol et pa.steux, Modus, f* lxxviii. || ivi* s. Vulcan le forgeron fit de pasleuse argile, La paitrissant en l'eau, cette femme fragile, am. jamin, Poésies, p. 333, dans lacurnk.
— ETYM. Pdte.
PATHÉTIQUE (pa-té-li-k'), adj. || 1* Qui louche l'âme et l'émeut. Orateur, discours pathétique. Il passe pour constant que ce second acte est un des plus pathétiques qui soient sur la scène, corn. f/or. fciamfn. Il Ternie d'.inatomie. Muscle pathétique, le Krand oblique de l'œil, ainsi nommé parce qu'il sert grandement à l'expression de l'œil. Nerf pallié-
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tique, le nerf de la quatrième paire; on le nomme aussi nerf oculo-imisculaire interne || 2° S. m. Ce qui touche, émeut l'àme. Le pallutique ne fait jamais plus d'effet que lorsqu'il scmb'e que l'orateur ne le recherche pas, mais que c'est l'occasion qui le fait naître, boil. Longin, Subi. ch. xvi. Les citations profanes, les froides allusion.s, le mauvais pathétique, les figures outrées ont fini [dans la chaire), la bruy. xv. Clylemnestre est le modèle du grand pathétique; Iphifc'énie, celui de la simplicité noble et intéressante, volt. Comm. Corn. Suréna, préf. Le cœur se fondait à son pathétique [d'un chanteur], j. j. rouss. Dicl. de mus. art. voix. Ajoutons à la louange de Destouches, que le Glorieux est la première comédie où le pathétique, qui paraît si étranger à ce genre, ait osé s'introduire avec .succès, d'alemb. Élnrjcs, Destouches. J'ai choisi Richardson comme inspirateur de Rousseau et comme premier modèle du pathétique familier, exagéré par Diderot, villem. Litlér. franc. i8* siècle, 2* part. 3* leçon. || Terme de musique. Genre do musique dramatique et théâlraie qui tend à peindre les grandes passions, et parliculicrement la douleur et la tristesse.
— ETYM. IlaÔTiTiiioi;, de itde») ou ni6o{, souff:53C8
(voy. PATHOS) .
PATIIi; riOUEMENT (pa-té-li-ke-man),odj. D'un* manière pathétique. Le roi a clé au palais, oii il a fait vérifier quantité d'édits de divers offices; M. Bignon y a harangué devant le roi très-pathétiquement; et nonobstant tout a passé, gui patin, Lett. t. u, p 1 58. Je commence à n'être pas si mécontent de cette besogne [la tragédie du Triumvirat], et je crois que, si Mlle Duménil jouait bien Fulvie, et Mlle Clairon pathétiquement Julie, la pièce pourrait faire assez d'effet, volt. Lelt. d'Argental, 15 déc. t7«3.
— ETYM. Pathétique, et le suffixe ment.
t PATUIOtlES (pa-ti-k'), s. m. pi. Terme" de dévotion mystique. Ceux qui demeurent sujets â leurs passions, boss. fn'ouv. myst. n.
— ÊTYM. ria9v/.o;, de »tii8o;, passioa (voy. pathos).
t PATHOGÊNIE (pa-to-jé-nie), *. f. Partie de la pathologie qui traite de la manière dont les maladies se développent.
— ÊTYM. nà'Joç, maladie, et y^veok;, production. + PATHOGÊNIQUE (pa-to-jé-ni-k) , adj. Oui a
rapport à la (latliogénie.
PATHOGNOiMONlQUE (pa-logh-no-mo-ni-k'), r.aj. Il 1" Terme de médecine. 11 se dil dos signes qui caractérisent chaque maladie. || 2° S', f. Kn philosophie, science des signes des passions.
— HIST. XVI* 8. Les signes très certains et paihognomoniques sont.... paiié, xx, 7.
— ETYM. IlaOofvcDiiOvixà;, de itàOoç, passion, souffrance (voy. pathos), et fvùiuov, qui connaît, qui indique (voy. gnomon).
t PA rUOGNOSTIQUE ( pa-iogh-no-sti-k') , adj. Synonyme de pathogiiomouique.
— ETYM. IliSoç, maladie, et fiu>'7-iMi, qui fait connaître (voy. gnose).
PATUOLOGIE (pa-to-io-jie), s. f. Terme de médecine. Science qui traite de tous les désordres survenus, soit dans la disposition uiaténelle des organes , soit dans les actes qu'ils remplissent, l'athologie chirurgicale, celle qui s'occupe des maladies, lésions ou difformités, auxquelles le principal moyen de remédier consiste dans la pratique de certaines opérations exécutées avec la main seule ou armée de divers instruments. |{ Pathologie externe, «ynonyme de pathologie chirurgicale. || Pathologie interne ou médicale, celle qui s'occupe particulièrement des maladies cjue l'on combat pai des moyens tirés de la matière médicale et de l'hygiène. Il Pathologie spéciale, 'celle qui étudie une à une les diverses espèces de maladies auxquelles l'homme est exposé, il Pathologie comparée, celle dont l'objet esl l'étude comparative des phénomènes pathologiques qui se manifestent chez les différentes espèces d'animaux et même de végétaux. {| Pathologie humaine, celle qui s'occupe des maladies de l'homme. Le |>arli qu'on pourrait tirer de ses oh.servationi [sur les maladies d'animaux], même pour éclairer la pathologie humaine, floure.ss, Instit. Mém. stienc. t. X, p. «2U. Il Patliologie générale, celle qui réunit ies considérations communes aux maladies et expose les faits les plus généraux de la science médicale.
— ÊTYM. IIo9oXoflo, de «iSoç, maladie, et \iyo;, doctrine.
PATllOLOGIOUK (pa-tolo-ji-k'), adj. Oui appartient à la pathologie. L'aoatomie pathologique.
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)| Signe pathologique , signe qui dénote une lésion ; on dit plutiM aujourd'liui : signe palhognoaionique. Tout le mcnde me regardait, en retirant doucement vers les joues les deux coins de la bouche, et en menant les mains sur les côtés, ce qui est le signe pathologique de la joie, volt. Facéties, relation du voyage.
— ETYM. na6o)oYixo;, de TcaOoXofîa, pathologie, t PATHOLOGIOUE.MENT (pa-to-lo-ji-ke-man),
adv. Au point de vue patholos^ique. C'est le tissu cellulaire qui, survenant pathologiquement dan<; la matière nerveuse, devient la base et le siège do ces métamorphoses, serres, Instit. Mém. acad. scienc.
t. Il, p. 715.
— IIIST XVI* S. Or n'est-ce pas assez d'en discourir pathologiquement ; il faut procéder i la thérapeutique n'AUB. Fseneste,m, 22.
t PATUOLOGISTE (pa-lo-lo-ji-sf), t. m. Médecin qui s'occupe de la pathologie.
t PATHOPEE (pa-topée), s. f. Terme de rhétorique. Kxcitatlon des passions, style passionné.
— ÉTYJI. riaSoTioiîa, de itiOo;, maladie, et «oieïv, faire.
PATIIOS (pa-tos'), t. m. Il 1° Terme de rhétorique. Mouvements, figures propres k toucher fortement l'âme des auditeurs. Les rhéteurs opposent le pathos à l'ithos. On voit partout chez vous l'ithos et le pathos, moi.. F. sav. lu, 5. A propos de conseil, savez-vous que je crois le mémoire de Mariette le meilleur de tous pour instruire les jugesT les autres ont plus d'ithos et de pathos, mais celui-là va au fait plus judiciairement, volt. Letl. d'Argental, Sï janv. (763. 1)2° Stylo où une émotion vraie ou factice se déguise sous une emphase déplacée, sous une chaleur alTectce. C'est un pathos très-puéril que fait ici le cardinal de Bouillon, st-sim. 279, 27. Je voudrais que les avocats de la famille infoilunée des Calas eussent mis dans leurs mémoires moins de paihos et plus do pathétique, d'alem». Leit. à Voltaire, 12 fév. t76;i. Us se sont concertés pour me faire une scène de pathos, th. leclerco, Prov. t. m, p. 166, dans pocgens Le pathos de ses descriptions a nui H son autorité comme voyageur; mais c'est justice de dire que la vérité manque plus à son style qu'à son récit, chateaubr. Itin. «' partie.
— Etym. nâOo;, souffrante, et, par suite, passion, de TtioxEiv, souffrir, forme inchoative du radical qui a produit ira^etv, et qui est le même que le lat. jmti (voy. pâtir).
PATIBULAIRE (pa-ti-bu-lê-r*), adj.\\i° Qui appartient au gibet. Les femmes du peuple ont une singulière superstition ; celles qui sont stériles s'imaginent" que, pour devenir fécondes, il faut passer sous les corps morts des criminels qui sont sus(iendus aux fourches patibulaires, bukp. llist. nat. hom. Œur. t. v, p. 77. || Fig. Mine [lalibulaire, mine d'un homme digne de la potence. >Nc vous souvenez-vous pas, mjdame, de la physionomie funeste de ce grand homme [Turoiine]? du temps ijue ie ne l'aimais pas, je dirais que c'était une physionomie patibulaire, bussy bab. I.ett. à Mme de Sév. 4t août 1076. Ce monsieur le commis a l'air patibulaire, BOuBSAULT, iferc. gai. 11, ). || Inclinations patibulaires, inclinations qui conduisent à des actes dignes de la potence. Je n'ai pas, Dieu merci, les inclinations fort patiliulaires, mol. l'Avare, 11, i. \\i' S. m. Gibet. Le scélérat [renard]... Passa près d'un patibulaire ; Là, des animaux ravissants. Blaireaux, renards, hiboux.... Pour l'exemple pendus.... lafost. Fabl. xii, 23. Car de mettre au patibulaire Le corps d'un mari tant aimé, Co n'était pas peutêtre une si grande aîTaire, lo. Matr. |{ Recueil de faits qui concprnent les suppliciés.
— HIST. XVI* s. Ne voulut vuider ne rendre le fort, jusfjues à ce que, par le patibulaire dressé, eusl claire conïnoissance de la mort jugée de son frère, 1. d'auto.n, Annalet de Louis XII, p. (9, dans laclbue. Luy et sa trouppe se vindrent embuschcr derrière la justice patibulaire dudit Terouenne,
M. DU BELL
— ÊTYM. Lat. patibulum, sorte de gibet auquel on attachait les esclaves pour les battre de verges, de pntere, être ouvert, étendu (voy. paient).
PATIEM.ME.'TT (pa-si-a-man), adv. Avec patience. Les rois [d'Angleterre] passèrent les iionies prescrites à leur autorité; ils se firent de nouvelles prérogatives; et, sins qu'ils s'en aperçussent, les Anglais se préparaient h supporter patiemment le despotisme de Henri VIII, condillac, Élud. hitt. 2' part. Œuv. t. XXI, p. 24e, dans pougens. On aura craint d'offenser l'Enpagne, qui n'aurait passouiferlpatiem- Bentce voisinage, raïnal, lliil. phil. xvi, (.
— HIST. XIII* s. Ainçois manjoit patientment ce que ses queus li appareilloient devi'tt li, JOiNV. (93
I XV* s. Patiaument, sans revelor, e. desch. Poésies mss. f° 565. Il XVI* s. Il endura patiemment toutes les extrêmes angoisses de douleur, amyot. Marins, ».
— ÉTYM. Patient, et le sufliie ment ; proveiiç. patienment ; catal. patientmenl ; espagn. pacientemente; ital. pazientemente.
(.PATIENCE (pa-si-an-s'), 1. f.\\i' Vertu qui fait supporter avec modération et sans murmure. Il fie prince qui se laisse dominer par un favori] ne saurait exercer une plus lâche patience, ni être malheureux plus honteusement, balz. De la cour, 7* dise. Je me sens un si grand fond de patience, pour supporter cette incommodité.... siîv. 205. De sorte que je suis contrainte d'avoir patience, quoique la patience soit une vertu, comme vous savez, qui n'est gu^re à men usage, id. (6 sept. (67i. Ouand les princes négligeant de connaître leurs affaires.... ou quand emportés par leur humeur violente.,., alors ou la licence excessive, ou la patience poussée à l'extrémité menacent terriblement les maisons régnantes, Boss. Reine d'Anglet. Enfin, fiéchi par ses vœux et par son humble patience, il [Dieu] a rétabli la maison royale, id. ib. Considérons que le silence de patience dans les afflictions, les souffrances et les contradictions est une des choses les plus difficiles à pratiquer de la morale chrétienne, ID. Sermoru, Sur le silence, 3. Nous sommes saints par la patience dans nos misères, bourd. Fêle des saints, Myst. t. n, p. 428. X qui M. le Tellier refusa-t-il jamais le temps et la patience de l'écouter? fléch. le Tellier. Ce n'est pas que la paUence Ne soit une vertu des dames de Paris; Mais par un long usage elles ont la science De la faire exercer parleurs propres maris, Perrault, Griselidis. J'ai cent fois, dans le cours de ma gloire passée, Tenté leur patience [des Romains], et ne l'ai point lassée, BAC. Brit. IV, 4. C'est pour vous apprendre à être patient, mon cher Télémaque, que les dieux exercent tant votre patience, et semblent se jouer de vous dans la vie errante où ils vous tiennent toujours incertain, fén. Tél. xxiv. Si j'épouse une femme avare, elle ne me ruinera point.... si une emportée, elle exercera ma patience, la bruy. m. Rien ne me donne moins de patience que les traités qui en parlent, mariv. Sec. surprise del'am. 11, 4. I a timidité, la douceur et la patience sont les seules vertus que l'on cultive dans les femmes, grakfig.nt, l.elt péruv. _xxxi. Il II s'est dit quelquefois au pluriel. C'est ainsi qu'on déguise un violent dépit; C'est ainsi qu'une feinte au dehors l'assoupit. Et qu'on croit amuser de fausses patiences Ceux dont en l'âme on craint les jvistes défiances, corn. flod. !v, a. On voit aller des patiences Plus loin que la sienne n'alla, bense- RADE, Sonnet sur Job. \\ Une patience d'ange, une patience de saint, la patience de Job, une très-grande patience. || Prendre en patience, supporter avec résignation. Voyez, monsieur. Il prend son mal en patience, hauteroche. Deuil, se. 2.
II prit le tout en patience, hamilt. Gramm. 4. Prenez toujours la vie on patience, madame, et, s'il y a quelque bon moment, jouissez-en gaiement, volt. Lett. Mme du Dcffant, 27 oct. i7(lo. Pour Martin, il était fermement persuadé qu'on est également mal partout ; il prenait les choses en patience, id. Candide, 3o. || Mettre la patience à bout, agir tellement qu'on ue puisse être supporté. Sa mauvaise conduite, insupportable en tout, Met^ chaque moment ma patience à bout, iioL. i'Élourdi, i, 8, Il La patience lui échappe, il ne contient plus sa colère, sa mauvaise humeur, etc. À moins que la patience ne lui écii'i[.pll et ne l'exposât à sortir de son caractère, diderot, Claude et Nér. 11, lu». La patience m'échappe à la -fin; cette violence est inouïe, OfcNi.is, Tliédl. d'édue. Us fausses délicatesses, 11, 3. Il 2" Came, sang-froid, tranquillité avec laquelle on attend ce qui tarde. Ah I s'il te plaît, donnetoi patience. Mot. l'Ét. 11, U. Ayez patience; Sanchez répjnd à cela, pasc. Prov. v. Qui attciiddiciil en patience lo Christ pro.Tiis, la. Pensées, Juifs,20, éd. paugAbk. Vous aurez vos ordres et votre cordon avec la croix, comme les autres ... vous n'avez qu'A vous ilonner un peu de patience, sÈv. 'J2 déo. 1688. Après ces nouvelles (la mort do M. de Longuevillc], je no me suis pas donné la paticnre do rien demander, ID. 17 juin I<I72. Attendez en paix et avec patience, que Dieu tous manifeste sa volonté par mon ministère, boss. Sermons, Néeets. du silence. || Prendre patience, attendre avec tranquillité, avec sang-froid. Kt, lasse de le dire, elle prit patience, corn. Médée,i, l. Il eût dû prendre plus de patience, afin d'avoir plus de certitude de
l'événement, m. Hor. Examen. II n'y a que deux choses à faire dans ce monde, prendre patience et mourir, volt. Lett. Mme de Lutzelbourg, (3 mars 1754. Il Prenez, ayez une once de patience, se dit par calembour entre la patience qualité, et la patience herbe. || Perdre patience, s'impatienter. Il perdit force et patience. Qui, comme on dit, passe science, scarr. Virg. vu. Tu me fais perdre patience; je veux absolument lui parler, te dis-je, REGNARD, Hetour impT. 17. Il 3° Délai. Ce n'est plus à lui que nous payons, c'est à des créanciers qui après six mois ne me donneront pas de patience, SÉV. H juin 1689. Je crois que, si vous la poussez un peu [une débitrice], elle le fera; car ce n'est qu'à cette condition que je lui promets de lui donner un peu de patience pour le reste, id. 2 oct. i«88. :| Répit, relâche. Il [Brancas] n'a Jamais eu de patience qu'il n'en ait fait [du cardinal d'Estrées| un de ses commensaux [de Mme de Coulangesj, sÉv. 457. Il 4° Persévérance à poursuivre une œuvre, un travail, malgré la lenteur de ses progrès ou malgré les d'fficullés. Patience et longueur de temps Kont plus que force ni que rage, lafont. Fabl. u, H. Un pareil ouvrage demande une assiduité et une patience d'hermite, fonten. Morin. Pour faire un bon livre, il faut un temps prodigieux et la patience d'un saint, tolt. Leit. Mme du Defjant, t" nov. 1773. || Ouvrage de patience, ouvrage qui demande principalement du temps et de la constance. Il Terme d'alchimie. Ouvrage de patience, la pierre philosophale. || 5* Jeu de patience, amusement qui con.siste à rassembler et à mettre en ordre les pièces découpées d'une mosaïque représentant divers objets, tels, par exemple, qu'une carte de géographie, une estampe à plusieurs figures, etc. il On appelle patiences différentes combinaisons d'un jeu de cartes que peut tenter une personne seule; c'est une espèce de partie que joue une personne seule. Faire une patience. 11 y a aussi des patiences de cette espèce qui peuvent se jouer à deux. il 6° Terme de blason. Se dit d'une salamandre représentée dans le feu. || 7° Espèce de cul-de-lampe sur lequel on peut être assis quand les stalles du chœur sont levées. |! 8° Nom donné à un instrument en bois ou en métal employé pour nettoyer les boutons métalliques sans souill-^r le drap des vêtements. Il 9" Chez certains ordres religieux, la patience est tantôt une certaine pièce de vêtement que portent les novices, tantôt un scapulaire ou une chemise sans poignet que l'on donne aux religieux malades. Il 10" Patience, expression interj. qui se dit pour exprimer un sorte de résignation. Si on lui laissait quelque chose, patience; maison lui ôte tout. Serai-je toujours comme Arlequin, qui voulait faire vingt-deux métiers à la fois T patience, volt. Lett. d'Argental, 23 juin I76i. || Patience, signifie encore : ne m'interrompez pas, laissez-moi dire. Patience, patience, s'il vous plaît. Patience, un moment de patience. Patience, ce n'est pas encore tout : je vois une autre contradiction.... boss. Variât: xiv, 62. Il On dit aussi par menace : patience I j'aurai mon tour. Il Proverbe. La patience est Ici vertu des ânes, c'est-à-dire c'est une sottise de stipport';r ce
qu'on peut ne pas endurer Patience est la vertu
des sots, THÉOPUiLf, Œuv. î* part. p. 45, dans LACURNE. Il prendra patience; on dit que c'est la vertu des ânes; mais il faut que chacun porte son bât dans ce monde, volt. UU. Damilaville, to mai 1767.
— HIST. xu* 8. Tu les lameie patience, sire; sirs, la meie espérance, Liber psalm p. 9i. || xiv* i. Charles commance à rire et dit en audience : Kourques certeinement a courte patience, Girart dt lloss. V. 1471. Il XV* s. Philippe saillit pardessus, et se vcint mettre entre le roy et son frère Louys, lequel print en patience et dissimula le tout, jivEn. Charles VI, 1:;»». Monsieur, distdamp abbez qui dii tout fut assuré, et que dites-vous de ma très i-odoubtéedamo qui tant s'est voulue incliner de prendre la patience (rcpjis] avec ion pauvre moyne, el puisveiiir au gibier? Ji7ian de Saùifrrf, p. eis, dam LACi'RNS II XVI' 8, Quand on les assouroit de les laisser en patience manger les choux do leur jardin et serrer leurs gerbes, lanouf., 709. Le barbare, estant homme cault et malicieux, pariant tout doulx, le rcconfortoil, el lo prioit d'avoir encore un peu de patience, amtot, Crassus, 42. Donc en la place de mon portraict, je demande à mon lecteur la patience d'un petit conte... d'aub. llist. Préf. 0. Il n« leur donna aucune patience qu'il ne leur oust faict quitter le pals, lu. llist. i, 222. Alors que ces choses se faisoient tant en Italie <|ue Cl>ani[)agnc, la Picardie n'estoiten patience [repos], m. du hellay, 94
fc.
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Oui n'» ptcience, il n'a rien, iebodi hh unct, Proo. t. u, p. 3»'. Compagnon», certra passience, Comme on dit, passe science, id. ib. p «»«. la fciiienca surmonte la douleur, SuiU de SIrnparole, I. Il, p. 30», d«ns LACDRNK. Patience de Lombard (l>.it'ience forcée], cotobai i. En mal encombrier Paiiencevaut bouclier, gèmh , Béeréat. t. ii, p. 238. - ÏTYII. Provenç. et espagn. paciencia ; ital. paxi>nia;du lat. patientia, de patient, patient. Au IV" siècle patience a le sens de repas dans certains auteurs ; il se fit probablement alors entre pakmce et pitance une confusion qui, heureusement, ne s'est pas établie.
3. PATIENCE (pa-si-an-s'), t. f. Genre de plantes de la famille des poljgonées, genre rumex. || Plante dont l'espèce commune, dite aussi parelle, croît dans les terres incultes et a des feuilles semblables à celles de l'oseille, rumex patientia, L.
— HIST. ivi* s. Attendez encore un peu avec demie once de patience, rab. Prol. de l'aulheur (par un jeu de mol entre patience, vertu, et patience, plante). Lapathum teu rumex, de la pareille, de la patience, du chêne, in ruellium.
— ETYM. Altéré du bas-allemand Patich, qui est lui-mSme une altération du bas-lat. lapathium, venant de XânaOov, oseille.
PATIENT, ENTE (pa-si-an, an-t*), adj. || 1° Terme didactique. Qui souffre, reçoit l'impression d'un agent. Dans les passions comme ndlis les considérons, l'âme est patiente, et elle ne préside pas aux dispositions du corps, mais elle y sert, boss. Connaiss. m, ti. ||S. m. L'agent et le patient, le sujet qui agit et celui sur lequel il agit. Bien que l'agent et le patient soient souvent fort diiïérents. dksc. Past. 1, ». Si Dieu était néce.ssité, il ne serait plus agent, il serait patient, volt. Métiiph. 7. || Kig. et familièrement. U n'a été que le patient, se dit de celui qui, dans une querelle avec un autre, a souffert les injures, sans rien faire pour les repousser. Il S* Qui a de la patience, qui supporte, tolère. Un Dieu qu'on fait i sa mode, aussi patient, aussi insensible que nos passions le demandent, n'incommode pas, BOSS. Anne de Gonx. Que vous sert-il d'avoir de l'âge, de l'esprit, si vous n'êtes pas plus patient? MAiNTENON, Lett. à U. d'Aubigné, 26 j(jin 1884. Les aventures du sage et patient Ulysse valent bien la colère de l'impétueux Achille, ré». Vial. des morts anc. *. |j Dans le langage de l'Écriture, Dieu est patient et miséricordieux, il supporte nos fautes pour nous donner le temps de nous corriger. j{ Dans le m£me langage, la charité est patiente. || 11 se dit aussi des choses. Cette vertueuse mère plia son fils avecdouceuraujougde l'autorité maternelle, l'accoutumant insensiblement à une vie simple et patiente, Fi.âcH. Duc de Mont. \\ Substantivement. Celui qui a de la patience. Madame m'a fait connaître la vérité de cette parole du sage : Le patient vaut mieux que le fort, boss. Duch. dOrl. \\ 8" Qui attend et qui persévère avec tranquillité. Ce n'est jamais qu'aux esprits patients et laborieux qu'appartient le don de l'invention dans les sciences naturelles, volt. Mœurs, »78. Je serai patient pourvu que je le frappe, c. oe- LAV. Louis xi, IV, i. Il 4* Celui qui est condamné à mort et que l'on va exécuter. Est-il permis de braver sur l'échelle Un patient jugé par la ToumelleT j. 8. ROLSs. Épit. I, *. Ces exemples de pieté [le supplice des protestants sous Henri II] consistaient à suspendre les patients à une haute potence dont on les faisait tomber à plusieurs reprises sur le bûcher, VOLT. Mœurs, il5.||8' Celui qui est entre les mains des chirurgiens, ou, en général, le malade. Elle [la princes.se de Conti] était défigurée par les martyres qu'on lui avait fait souffrir pour lâcher de la faire revenir : on lui avait rompu les dents et brûlé la lête; c'est-à-dire que, si on ne mourait pas de l'apoplexie, on serait à' plaindre dans l'état oii l'on met les pauvres patients, sÈv. 6 fév. ttl'i. Hontmartel, qui est à Genève au nombre des patients de Tronchin, volt. Lett. Mme d'Argenlal, t jaii*. n»*.
— HIST. XIV» ». Adonques est tousjouri delettacion tant comme le faisant et le pacient sont telz, OBtsME, Bth. »o&. Le médecin ne conseillera pas, se il garira son pacient, id. lii. 67. Pierre Dasq, en passant par devant Iccluy Thiebaut, lui dit : Dieu gart ce pacianl, laquelle p.arole signifie en icelui palilChâteau-Thierryl coux pacien» [cocu qui supporte I Infidélité de sa femme), du cakor, polte«<ta. l'iu.*",.*^''" ''''' ■* '"' «PPresta, connaissant le paU«nt[k. personnage, le pèlerin], di^pm. Conifi, LX»T. Il «sioll fort et roide H patient de labeur AiiTOT, Pyn*. ». Il K,„|oii louer j,, médecins qui oe eonplaiwient jamais aux vouluntei et appeliu
desordonnez de leurs patiens, id. Pomp. »8. Au patient demeurent les terres, cotorave. Patient de saint Cosme (attaqué de syphilis], otiDm, /)ic«.
.— RTYM. Provenç. paden», passien; espagn. pociente; ital. paiiente; du lat. patientem, de pâli, souffrir, de même radical que Ko6eiv, itâOoç.
PATIENTER ( pa-si-an-té ) , v. n. Prendre patience, attendre avec patience. || Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— HIST. xvi« s. Laissez faire, compagnons, patientez un peu, BRANT. Bourbon.
— ÊTYM. Panent.
PATIN (pa-tin) , s. m. \\ V Soulier à semelle fort épaisse, que les femmes portaient autrefois pour se grandir. Encore.... Qu'elle doive sa taille au bois de ses patins, réoniir, Sat. rx. La trop courte beauté monta sur des patins, boil. Épit. ix. Sur un patin de liége élevant sa chaussure. Lise veut être grande en dépit de nature, hf.gnard, Eptt. i, à M. U Marquis de*"'. Celle-ci doit sa taille à son patin trompeur, la. U Bal, 7. Vous aurez maussades actrices, Moitié femme et moitié patin, volt. Lett. roi de Pr. I7 oct. 17 40. Il 2" S'est dit d'une sorte de double chaussure, montée en quelques endroits sur un petit cercle de fer, dont les femmes se servaient pendant le mauvais temps. Les patins ont été remplacés par les socques. Il 3° Sorte de chaussure d'hiver dans beaucoup de départements, et surtout dans ceux du Midi. Il Patin brisé, patin composé d'une semelle en bois de noyer et brisée vers son centre. || On a aussi fait des patins destinés i être placés sous des bottes ou des souliers {| 4' Support en bois tenant une lame de fer posée verticalement et indépendant de la chaussure qu'on ne (|uitte pas; on s'en sert pour courir sur la glace. || On a inventé des patins à roulettes, destinés à exécuter, dans les appartements, dans les promenades, tout ce que les patineurs font sur la glace. || Faire patin, se dit de la roue d'une voilure, d'un wagon qui glisse et ne tourne plus. || Sorte de chaussure qui, dans les pays du nord, sert à aller sur la neige. Les Lapons se servent, pour courir sur la neige, de patins fort épais, do bois de sapin, longs d'environ deux aunes et larges d'un demi-pied, bupf. De l'homme, Vartf'd's. !| 5°Terme de maréchalerie. .Sorte de fer de cheval, d'une forme particulière, dont on se sert pour les chevaux éhanchés, et qui les forceà s'appuyer sur le pied opposé. || 6" Gros tendon enlevé de la partie postérieure des quatre jambes du bœuf. I 7 " Terme de métallurgie. Partie du modèle d'un pied de marmite. ||8' Ais fort épais qu'on pose de niveau sous la charpente d'un ecalier pour lui servir de base. || Pièces de bois qui se mettent, dans les fondations, sur des pieux ou sur un terrain qui n'est pas solide. || Terme de menuiserie. Toutes pièces de bois servant à porter quelques montants, et qui sont à deux ou quatre branches, telles que les traverses basses d'un échafaud, d'un pied de table, d'un pivot k battre les habits. || 9° Terme d'imprimerie. Morceau de bois qui sert à assembler le bas des jumelles d'une presse. {{ Pièce de bois dans laquelle s'assemblent les traverses du berceau. : 10' Dans une selle de cheval, partie des porteétrivières qui esl rivée sur l'arçon. || 11° Au pi. ferme de marine. Bouts d'allonge des montants du garde-corps, autour desquels on tourne le serrebosse d'une ancre et d'autres gros cordages pour les amarrer. || ia°v4w pi. Se dil, dans les brasseries, de petits morceaux de bois servant à soutenir le faux fond de la cuve.
— HIST. xiii* s. En wisa [guise] d'esperons a caucié [chaussé] ses patins, nis. de poésies franc, avant )300, t. iv, p. (367, dans lacurnë. Escuieles, hanas, patins, tailliab, Hecueil, p. »9. ||xv' s. Pierre Boyvin patinier acheta du bois convenable à faire patins et galoches, du canoë, patinus. Pour ferrer trois paires desdits patins pour alor sur la glace, VI sols, de labobde, Ëmaux, p. 433. Troctez, reprenez vos patins, cri. d'orl. /lond. || xvi* g. Et aussi pour se monstrer plus grandes qu'elles ne sont, portent des patins à la façon des femmes italiennes et d'Espagne, paré, xvii, i3. Patin ou patte d'une colonne, rob. rstiennk, Dict. lat. stylobnla. Six paires de patins de phi.sieura couleurs, pnsi'^s IX escus, DE LABOROE, Émaux, p. 433. Tous sots jaloux, sots gardans les patins [de leurs femmes], Hist. du tMAtre franc, t. ii, p. 805, dans lacihnr. Et comme dict très plai.'-amment un ancien : Sçavezvous pourquoy vous l'estimez grand? vous y comptez la haultcur de ses patins, i>ot4T. i, 318.
— ÊTYM. Patte; ital. patti'no.
t PATINABLE (pa-li-na-bl'), adj. Mot du langage libre. Qui peut être patiné. Les patineurs lont très-
PAT
insupportables, Même aux beautés qui sont trespaiiiiables, scarr. Poés. div. Œuv. t. vu, p. 17), dans pouoKNS.
— ÉTYM. Patiner î.
t PATINAGE (pa-ti-na-j"), ». m. Action de patiner .sur la glace. || Action d'une locomotive qui patine.
— ÉTYM. Patiner t.
PATINE (pa-li-n'), ». ^. Caroonate vert de bronze, qui se forme sur les statues et les médailles de hrODze de l'antiquité et qui leur sert en quelque sorte de vernis, altérant les surfaces et produisant un épaisFissement. Il se forme sur l'airain ou bronze une espèce de rouille verdàtre, c'est, à la vérité, du vert-de-gris, mais qui, s'étant formé très-lentement, et se trouvant mêlé d'une portion d'étain, produit cet enduit que l'on appelle patine, sur les statues cl médailles antiques, buff. Min. t. v, p. 85. Le zinc, il est vrai, peut se bronzer et recevoir la patine verte ou brune ; mais insensiblement celte patine, qui ne fait pas corps avec le métal, s'use aux endroits sail'anls, CH. oarnier, Monit. univ. du 12 nov. 1867, p. I40i, 4" col. Il Kig. La patine du temps, la teinte que le temps donne aux tableaux, aux statues, le neuf ayant un éclat dur et peu harmonieux à l'œil. || Terme de beaux-arts. Se dit, par extension, de concrétions terreuses qui se forment à la surface des marbres antiques. || Se dit aussi de l'espèce de crasje dont se chargent les vieux tableaux. || Fig. Le quai de la Mergellina, oii les lazzaroni demi-nus se cuisent et donnent à leur peau une patine de bronze, th. gautif.r. Avatar, t.
— ÉTYM Lat. patina, plat; ainsi dit probablement parce que les patines (plats) antiques sont maintenant revêtues de ce sel.
PATINÉ, ÉE (pa-ti-né, née), port, passé de patiner 2. Manié avec peu de ménagement. Des pêches patinées ([ui ont'perdu leur duvet.
1. PATINER (pa-ti-né), v. ti. || 1° Glisser sur la glace avec des patins. || 2° Se dit d'une loconibtive dont le.<i roues tournent sur place, n'ayant pas une prise suffisante pour communiquer ^n mouvement de translation à tout le convoi. || U se conjuge avec l'auxiliaire avoir.
— ÊTYM. Polin.
2. PATINER (pa-ti-né), v. a. \\ 1* Manier avec peu de ménagement. Ces fruits ont perdu leur fleur, on les a trop patines. || S" Prendre et manier les mains et les bras d'une femme (terme libre en ce sens). Il Absolument. S'approcliant des comédiennes, leur prit les mains sans leur consentement, et voulut un peu patiner : galanterie provinciale, qui tient plus du satyre que de l'honnête homme, scarr. Ronx. eom. I, 10. Nulle familiarité avec les hommes; je l'en ai fort priée; elle est très-dangereuse ; et les provinciaux palinent volontiers; ils se jetlentgrossièrement sur le lit d'une femme, mmntenon, LcK. à .»/. d'Axtbignt', 28 fév. 1678. || 3° Terme de marina très-familier. Bien patiner un navire, le bien manrpiivrer. || 4° Terme de marine. Se patiner, v. réfl. Faire un ouvrage avec précipitation. Se patiner au travail. Patine-toi, recommandation de faire prom|)lement une chose.
— HIST. xiv* s. Aubert vint devant la boucherie pour y vendre un petit de char; et là survint un jeune enfant qui prist à patoier et menoyer de la
dite char, du Cange, maniare S'a l'espée sachie
[tirée] ; Aliame va ferir, qui le hanap patic [manie, tient dans la main], Baud. de Seb. viu, 839.
— ÊTYM. Patier, patoier viennent de patte, et patiner aussi, mais par une confusion avec patin.
t 3. PATINER (p«-ti-né), v. a. Donner la couleur do la patine. Il est assez rare do lais.ser au bronze la couleur qu'il a au sortir du moule ; cependant quelques statues équestres envoyées par l'Allemagne à l'exposition paraissent ne pas avoir été pitinées, CH. garnier, Monit. t»ntv. n nov. 1887, p Hoa, ♦•col.
— f.TVM. Patine.
t. PATIHKUR, EUSE (pa-ti-neur, nell-r'), ». m. et f. Celui, celle qui glisse sur la glace aiec des patins.
— ÉTYM. Patiner i .
2 PATINEUR (pa-ti-neur), ». m. Celui qui patine, manie indiscrète:nenl,altouche avec trop de liberté. Les provinciaux se démènent fort et sont grands patineurs, scarr. Rom. com. i, 8. CLaudine : Ahl doucement je n'aime pas les patineurs. — Lubin : Hé! un petit brin d'amitié, mol. C. Dandii, il, t.
— ÉTYM. Patiner 2.
t PATI, l'A l'A (pa-ti-pa-ta), synonyme do patati, patata. Qu'elle ferait bien l'amour du prince; ([u'elle allait travailler pour cela; que je verrai pati , pata, marivaiix, Double irwonst. u, H.
PAT
I Atir (pft-tir; en ce mot, c'est par irrégularité que l'a est devenu long), v. n. \\ l' Éprouver une soufTrance. Il a été longtemps malade, il a bien p&ti avant de mourir. Chacun tremble et frémit & ce spectacle horrible, Et celui qui pâlit paraît seul insensible, DU RïER, Scéxele, v, 4. Ce sont des sentiments dont vous pâtissez, peut-être.... maintenon, Lett.à d'Auhigné, 27 sept. 1684. || Pilir de quelque chose, en souffrir du dommage. On dit bien vrai que les petits pâtissent toujours des chagrins des grands, ghehardi, Tiiédt. ilal. t. i, p. 291 {le Phénix). Hi las! on voit que de tout temps Les petits ont pâti des sottises des grands, la font. Fabl. ii, 4 Les petits pâtissent du malheur des grands, et quelquefois même de leur bonheur, volt. Lelt. Ricluheu, 2» avr. *77(. Il n'est pas juste que vous pât ssiez des frivolités de ma jeunesse ; cependant il faut que je vous propose de daigner partager un peu mes faiblesses, iD. Lett. d'Argcntal, li juin 1776. Il Pâtir pour quelqu'un, soufl'rir d'une faute qy'il a faite, d'un tort qu'il a eu. H 2° Avoir du mal, éprouver des privations. J'ai une tendresse pour mes chevaux iju'il me semble que c'est moi-même, quand je les vois pâtir; je m'ôte tous les jours pour eux les choses de la bouche, MOLIÈRE, l'Aiare, m, 5. C'est àforce d'expérience, en pâtissant beaucoup, qu'à la fin vous en acquerrez quelque petite lumière [de la vérité], boss. Polit. X, II, 7 Quand on a un peu pâli, le plaisir en semble meilleur, mabivaux, Double inconst. i 12. Si roua laissez pâlir les enfants, vous exposez leur santé, J. J. BOL'SS. Ém. ix. |{ 3° Il se dit aussi des choses qui souflronl de l'altération, du mal. Il a fait des excès, sa santé en a pâli. Cet arbre a pâti. Sous un chéneaussilôt il va prendre son somme. Un gland tombe : le nez du doimeur en pâtit, la font. Fabl. IX, 4. Il est \rai, mon oncle, qu'une oreille un peu délicate pâtit furieusement à entendre prononcer ces mots-là, mol. Préc. 6. \\ Il se dit, dans un sens analogue, des sentiments qui sont froissés. Ciell i|ue mon cœur pàlill mol. Ec. des feinm. 11,
2. Ma fierté pâtissîiil à retourner chez des gens qui m'avaient si mal reçu, j. J. bouss. Coiif. xii. Près de beauté touchante Mon cœur en vain pâtit, BKRANGER, Voc. \] Nalure pâtit, se dit en parlant d'une personne qui se fait violence pbur cacher les sentiments pénibles qu'elle éprouve. Il 4* Terme des mystiques. Être dans l'inaclion, dans une contemplation paisible et passive. Il faut expliquer que ce qu'on appelle pâlir et souffrir ou endurer en celle matière [l'oraison passive] n'est pas le pâtir et le souffrir qui est opposé à la joie et accompagné de douleur, mais le pâlir et le souffrir qui est opposé au mouvement propre et à l'action qu'on se peut donner à soi-même, boss. Étais d'orais. vu, 2. Il 6* Endurer, avoir patience (sens qui vieillit) . Mais je ne puis pàtir de me voir rejeté, béonier, Sat. 11. Avez-vousde la peine à pâlir dans vos traverses, envisagez Jésus-Christ, BOSS. Sermon sur le silence,
3. Il Proverbe. Les bons pâtissent pour les méchants, se dit quand les actes des mcclianls attirent sur les bons un mal quelconque, et aussi quand on refuse quelque service à un honnête homme, parce qu'on a été dupe de fripons. Les mutins de Rennes se sont sauvés, il y a longtemps; ainsi les bons pâtiront pour les méchants, .sév. ïo ocl. i676. ||llse conjugue avec l'auxiliaire aïoi'r.
— HiST. XVI" s. Les dyables ne peuvent parcoupz d'espce mourir; mais ilz peuvent pallr solution de continuilé, hab. Pant. 111, 2J. Si bien que, sans ses grands services, il en eust paty; tant ce roy estoit grand observateur de la justice, bhant. X>uc d'Albe. H se montra attaint des cruautés qu'il avoil faicten Flandres, etmonstra une grande appréhension que son ame en patist, id. ib. Il en patit qui n'ec peut mais, COTGRAVE.
— ETVM. Wallon, poti; provenç. pâlir; ilal. pa- (ire; d'une forme non latine paitri ou patire, du latin pati, de même radical que le grec icaOitv. L'espagnol dit padecer, d'une forme non latine pndscerc.
•(■ PATIRA (pa-ti-ra), f. m. Cochon d'Amérique du ?enre piicari.
t PÂTIRAS (pa-ti-râ), I. m. || 1* Terme populaire. Iloriirae, enfant ou animal servant do jouet; «ouffrc-douleurs. {| l'ersonne fort maigre on niabide.
II t* Petit tapis de lisière, sur lequel les tailleurs font porter les boutonnières de l'habit qu'ils repassent, afin qu'elles ne soient puint aplalies par l'ac- '.lun du carreau. ||0n écrit aussi pâtira.
— ÉTYH Cest la a* personne du futur du verbe pdiir : tu pâtiras, ou, si l'on écrit pdira, la 3« : il pitira.
PATIS (vl-ti: . s. m. Lande ou friche, où l'on fait
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paître les bestiaux. Ce n'était qu'un pâtis, on en a fait un pâturage. Mes frères, leur dit-il, ne me décelez pas : Je vous enseignerai les pâtis les plus gras, lA FONT. Fabl. iv, 21.
— HIST. xm' s. Les oualles Dieu [les brebis de Dieu] sunt li pueple, et sespastlz est li mondes qu'il leur apreste à vivre. Psautier, f° 87. L'oliphant est moult corporu, Ouai.t il vient en paistis herbu, du CANGE, pasticium. || xvi* s. Je ne quiers pas, o bonté so\iveraine, Doux mille arpens de pastis en Touraine, Ne mille bœufs errants par les hcrbis, mahot, i, 425.
— ÈTYM. Wallon, poht'ss; picard, pati; normand, paitis, lieu où l'on attache les bestiaux; du baslat. pasticium, du supin pastum, de pascere, paître.
•|-PÂTiSSAGE(pâ-li-sa-j'),î. m. Action de palisser.
— HIST. XVI* s. Nous appelons justice le pastissage des premières loix qui nous tombent en main, hont. 111, 207.
— ÉTYM. Palisser. Dans l'historique, pastissage a un sens figuré. Il y avait un autre pastissage, mieux écrit palissage, et qui signifiait action de mettre à pacte, à rançon.
t PÂTISSANT, ANTE (pâ-ti-san, san-t') , adj. Oui pâtit. Cette sainte âme [la mère Chantai] était agissante aussi bien que pâtissante dans tout le cours de sa vie, »oss. El. d'orais. viii, 38.
pATISSÉ, ÉE (iiâ-ti-sé, sée), pari, posté de pâtisser. Cela est bien pâlisse.
PATISSEU (pâ-tisé), tJ. n. Faire de ta pâtisserie. Il II se conjugue avec l'auxiliaire aiotr.
— HIST. XVI' s. Et Dieu sçait lors, entre la douleur et la frayeur, de quel bon jugement ils vous le pastissenl [leur testament], mont, i, 72. [11 avait feint par spéculation une religion différente de la sienne]. Comment pastissoit-il ce discours en son courage? id. i, S97.
— ETTU. Bas-latin, pasticius, pâté, de pasia, pSte.
PATISSERIE (pft-ti-se-rie), «. f. || l" Pâte préparée, assaisonnée, et cuite au four. Voilà, dit Xanthus, la p;1tisserie la plus méchante que j'aie jamais mangée, la font. Vie d'Ésope. || i' Proies- .^ion, commerce du pâtissier. || Endroit où l'on confectionne la pâtisserie.
( — HIST. XIV s. Paticerie et linge pour six tables, Ménagier, 11, 4.
— ÊTYM. Pdtisscr; wallon, pdstegereie.
I. PÂTISSIER, 1ÈRE (pâ-ti si6, siè-r"), s. m. et f. Il 1" Celui, celle qui fait et qui vend de la pâtisserie. Vous avez apparemment oublié que M. Briochais, votre père, était pâtissier dans la ville de Falaise, LE SAOR, Turcarcl, v, ». || Pâtissier de petit four, pâtissier qui se livre surtout à la confection des petits gâteaux en pâtes sucrées et aromatisées. Des professions nouvelles se sont élevées [depuis I77»j, par exemple, les pâtissiers de petit four qui sont la nuance entre les pâtissiers proprismenl dits et les confiseurs, 8RIH,at-s.vvarin, Physiologie du goût, HHilation xxv». || Adj. Garçon pâtissier. Maître de toute Ingrie, Pierre en conféra le gouvernement à Menzikoll, et lui donna le titre de prince et le rang de général major; l'orgueil et le préjugé pouvaient ailleurs trouver mauvais qu'un garçon pâtissier devint général, gouverneur et prince, volt. Russie, I. 14. Il a* S. m. Livre dans lequel on enseigne la pâtisserie. Le Pâtissier français.
— HIST. xiu* s. Le pastoier fera les pastez le roy et du commun, et en pren.lri la façon aussi comme il seut [a coutume], du ca x.r, pasticerius. Je crois qu'il n'est nul boulengier. Ne paticier ne oublaier. Se bêle oeuvre veut faire, Que couleur no leur ait inestier. Dit des peintres. || xiv* s. Quant le pasticier les apporte non cuis ou four, Ménagier, n, 6. Ilivi's. Mestier n'avons do pastissier roigneui,
COTGHAVB.
— f.TYM. Pdtisser. Pastoier àt l'historique vient depdie; wallon, pd.tstegi.
\ 2. PATISSIER (p;'i-li-sic), ». m. Mot proposé par Castil-Blaze et souvent employé par lui pour désigner les faiseurs de pastiches.
pATISSOIRE (pâ-ti-soi-r'),».^ Table sur laquelle on pâtisse.
— RTYM. Pdtisser.
\ PATISSON (pâ-ti-son), s. m. Espèce de courge qu'on nomme aussi artichaut de Jérusalem ou d'Espagne «t bonnet d'électeur, cucurbita meloprpo, /,.
— ÈTYM. Ainsi rlit do la forme de pdii. Pdiisson est le nom qu'à Kouon on donne aiu petits pâtissiers, dits palronnets à Paris.
PATOIS (pa-tol ; un pa-toi-i agréable), s. m. Il 1* Parler provincial <|ui, étant jadis un dialecte, a cessé d'être liltcrairemont cultivé et qui n'est plus en usage que pour la conversation parmi les
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gens do la province, et particulièrement parmi les paysans et les ouvriers. Le patois normand, gascon. Peut-être l'introduction du patois sur la scène française n'est-elle qu'un reste de ce misérable goût que nos pères ont eu pendant un temps pour le burlesque, D'oLivKT, Rem. Racine, i, § 4b. Ah! c'est donc ça qu'elle parle un peu patois, genlis, Thédt. d'éduc. la March. de modes, se. 2. || Par analogie et plaisanterie. L'âne, qui goûtait fort l'autre façon d'aller. Se plainl en son patois, la font. Fabl.iu, I. On enlendit,à son exemple. Rugir en leur patois messieurs les courtisans, id. ib. viu, 14. || i° Il se dit quelquefois de certaines façons de parier qui échapienl aux gens de province. Cela est du patois. IIS" Par dénigrement, langue pauvre et grossière. Un reste de l'ancien patois [la langue gauloise] s'est encore conservé chez quelques rustres dans cette province de Galles, dans la Basse- Bretagne, dans quelques villages de France, volt. Dicl. phil. français. Ce texte [un texte grec] a des délicatesses bien difficiles à rendre, et notre maudit patois [le français] me fait donner au diable, P. L. cour. Lett. I, 219. Il Patois se dit aussi pour mauvais style. Quel patois! Il 4* Adj. Patois, patoise, qui a le caractère du patois. Transposition de mots ridicule et patoise, GABAssE, Recherche des recherches, p. &52, dans
LACUBNE.
— HIST. xm* s. Lais d'amors et sonnés cortois Chanloit chascun en son patois, Li uns en haut, li autre en bas, la Rose, 710. || xv* s. Plusieurs femmes y alloicnt [écouter un prédicateur] curieusement de nuict et de jour, qui se garnùssoient en leurs patois 'en leurs ïocalilésl de pierres, cendres, cousleaulx et autres ferremens et basions, pour frapper ceu\ qui lui voudroient nuire ou empescher sa dicte prédication, Chroniq. scand. de Louis II, p. 398, dans LACUBNE. ,si apperccus venir de la fo- «st une merveilleuse cyngesse grande et laydo sans comparaison, et la suyvoient tant de cingesque sans nombre; et pour ce à celle Cois, si je fuz esbahy, ce n'est pas merveille; car iU faisoient contenance en leur patois de moï mettre à mort, Perceforest,
t. IV, f 9.
— ÉTYM. Ménage, Lamonnoye, regardent paloit comme dit pour patrois; patrois représente le bas-latin patriensis, qui s'est dit pour homme du pays, indigène. la difficulté est dans l'absence de l'r. Die/, dit (lue, dans Brunetto Lalini, Trésor, p. 8, au lieu do, selon le Uingage des Frauçois, les variantes portent selon le patrois ou pralrois; mais la nouvelle édition ne donne que po(ot«. On remarquera, dans la Chronique scandaleuse , patois avec le sens de localité, pays; ce qui concorde avec l'explication de patois par patrois. Le provençal a pa(i, pays. Dans le Midi on dit un pâlot», une patoise, pour un compatriote, une compatriote. Tout cela emporte la balance ; et il faut admettre que l'r a disparu.
t PATOISEH (pa-toi-zé). Il 1* V. n. Parler en patois, parler avec un accent provincial. || t° Y. a. Rendre patois. Patoi.ser un rôle.
t PATON, (pa-ton) , J. m. || 1° Terme de cordonnier. Petit morceau de cuir qui est dans l'intérieur d'un soulier, au bout le l'empeigne, pour le conserver dans sa forme. || 8° Terme de potier. Motte de terre qui sert à faire une oreille, un manche, une anse à une pièce de poterie. || 3° Rouleau do terre qui, mis sur les autres, forme le creuset du verrier.
— ÉTYM Patte.
PA ION (pâ-ton), s. m. Il 1* Nom donné à des morceaux de certaines pâtes taillées en long, qu'on fait avaler aux volailles, pour les engraisser. |{ On dit figuréinenl d'un petit oiseau fort gras , comme les ortolans , les becfigues, que c'est un pâton de graisse. Où diable avez-vous pris qu'elle veuille que vous soyez aussi rondelette que MmedeCasteInauT n'y a-t-il point de degré entre votre maigreur excessive et un pâton de graisse^ sAv. (cohhinelli à Urne de Grignan) )» juillet 1677. ||1* Morceau de pâte que le boulanger agile avec force en pétrissant. Il 3* Terme de papeterie. Sorte de défectuosité dans le papier.
— fcTYM. Pdte.
{ PATOUILLE (pa-tou-ll*, li mouillées), ». f. Machine qui, dans les forges, sépare la terre de la mine de fer.
— HIST. XV* 8. Icelle femme tiimba le visage adens en ung petit |iatoucil qui estoii eu la i-ue..., et 11 en l'caue du ditpatouïi. esUiuffa, ou canok, patile
— ÉTYM. Voy. PaTOUILLR».
t PATUL'U.I.EH (patoullé, U mouillées), v. n. Patauger. Vous ne patouillcrcz pas longtemps dans
PAT
Ips maréciges, h. b*lz*c, cité dans Excentricilés du langaye.
— Hisr. xvi* s. Patouiller, cotorave.
— ÊTYll. Patte, termn vulgaire pour pied ; Hainaut, patoquer, jKUougcr; champeu. patniller.
t PATOUILI-KT (pa-tou-llè, U mouillées), t. m. Alelier où Ion opère le débourbage du minerai de fer. Les fourneaux à fondre les minerais de fer et «ulres substances miStalliques, les forges et martinet* pour ouvrer le fer et le cuivre, les usines servant de patouillets et bocanls, celles pour le traitement des substances salines et pjriteuses dans lesquelles ou consomme des combustibles, ne pourront être établis que sur une permission accordée par un règlement d'administration publique, Loi du 21 avril 18IO, art. 73, concernant let mines, minidres et carrières.
— ETVM. Palnuiller.
tPATOOILLEDR (pa-tou-Ueur, U mouillées), s. m. Ouvrier qui sépare le minerai de la terre.
— KTYM. Voy. PATOUII.LET.
t PATOUILLKUX , KUSE (pa-tou-lleû, lleû-z' , {1 mouillées), adj. Gâcheux, boueux. || Terme de msr. Lame palouilleuse, lame courte, agitée dans tous les sens , qui se dit à propos des chaloupes et autres embarcations allant à la rame.|{ Mer patoullleuse, mer grosse, relativement aux embarcations, aux chaloupes, aux canots, etc. Une mer palouilleuse gêne beaucoup la nage et empêche même les avirons d'aller ensemble, legoabant. —
— iiisr. XVI' s. L'on estoit si battu du vent, tiLtnpé de la pluye, et les terres si patouilleuses ez fondrières.... que.... carloix, m, 22.
— ÊTYM PaiouiUer.
PATRAQL'E ( pa-tra-k'), s. f. || 1° Machine usée, tans valeur, ou qui va mal. Cette montre n'est qii'une patraque.ll î'Fig. et familièrement. Personne faillie, maladive. || Àdj. Il devient patraque. |{ 3° 0^ appelle patraques toutes les variétés de pommes de terre plus ou moins régulièrement sphériques, par opposition aux cylindriques et aux aplaties.
— ÉTYM. Origine inconnue; genevois, palracle. PATRE (pS-tr), «.m. Il !• Celui qui garde, qui fait
paître les troupeaux de bœufs, de vaches, de chèvres, etc. Et si, sur un édit des pâtres de Nubie, Les lions de Barca videraient la Libye, boil. Sat. viii. Après que vous y aurez mis [à un palais], Zéoobie, la dernière main, quelqu'un de ces pitres qui habitent les sables voisins de i'aimyrc, devenu riche par les péages de vos rivières, achètera un jour à deniers comptants cette royale maison, pour l'embellir et la rendre plus digne de lui et de sa fortune, la bbuï. vi. || Kig. Le sachem ne daigne pas jeter un regird sur le pâtre d'hommes [commandeur de» nègres], cnATEAUiiR. JVa<c/i. 2« part. (<•' quart). Jl 1* Sorte d'oiseau, voy. saxicole.
— SYN. BERGER, PÂTRE, PASTKUR. Le berger, étymologiqucment, est le gardeur de brebis ; pâtre et pasteur, élymologiqiisment, désignent celui qui fait paître, celui qui garde toute espèce de bëtes. On remarquera que pasteur est seul usité pour indiquer des peuples spécialement adonnés aux soins des troupeaux ; il figure dans le haut style des vers nu de la prose quand on veut donner quelque relief i un berger ou i l'état de berger, avec cette différence que pasteur représente l'amour paternel, et berger l'amour proprement dit. Quand (dire s'emploie au I guré, il emporte une idée défavorable que n'a jamais pasteur; voyez l'exemple Ue Chateaubriand.
— HiST. xiii* s. L'on ne doit aorcr fors Dieu seu- .ement, qui est noslres pastres. Psautier, f° H6. Uns paistres ot en un désert Cent brebis mises en paslure, ct;i le cambrai, llarl. et Jos. p. S7. Oublié m'ont prélat et pastro; Chascuns m'esloingne, X pot lor eiit de ma besoingne, ruteb. 83. || xiv s. le» gens dois à droit gouvrener; Tu les leur sires et leur mestres. Leur gouvreneres et leur paistres, I. DR CONDi, t n, p. «66.
— ETYM. Ut. p<u(or (voy. pastedr). Dans l'antenne langue, l'astre est le nominatif, de paslor,
»Tec l'accent sur pdi ; pojl«ur est le régime, de liutorerti, avpc l'accent sur tô.
PATRES (AH) (ad-pa-très'). Aller ad patres, mou- 1 ir. fciivojer ad patres, faire mourir. || Kig. Le nre- "..er consul dit à Roclerer jqu'd venait de nommer »*n»teurl : Eh bien! citojen Rœderer, nous vous
avons plaoéentre le» pères cfm*crits.- Oui, général, '■ , 1 ia_t-il, VTu» m'avez envoyé ,id patres, saintp-
PATHURCAL, ALR (pa-tri arkal, ka 1'), adj. 1* Oui a rapport aux «tudens patriarchet. oiarer.
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nement patriarcal. || ï" Oui rappelle la simplicité de leurs mœurs. Je finis par mener une vie patriarcale; c'est un don de Dieu qu'il ne nous fait que quand on a barbe grise; c'est le hochet de la vieillesse, VOLT. Lett. Urne de Lvtielboury, 24- mars <76B. Une abondance patriarcale avec laquelle le faste ne s'allie jamais, J. J. Rouss. Conf. m. || 3° Qui appartient à la dignité de patriarche. A l'égard de la disposition des bénéfices, les papesse réservent, par une régie expresse, les églises patriarcales, les évêchés et autres honélices autrefois éleciifs, dumar- SAis, lÀl). égl. yall. part, u, max. (9. || Sièges patriarcaux, nom donné à cinq sièges qui avaient la préséance dans les conciles : celui de Rome, celui d'Alexandrie, celui d'Antioche, celui de Jérusalem et celui de Conslantinople.
— ÊTYM. Patriarche.
t PATRI.VUCALEMEKT (pa-tri-ar-ka-le-man) , adv. Kn patriarche. Tout le monde n'est pas aussi philosophe que votre serviteur; et, patriarcalement parlant, je serais fort aise de rendre le père et la mère témoins du bonheur de leur fille, volt. Lell. d'Argental, 30 janv. t783.
PATRIARCAT (pa-tri-ar-ka , le ( ne se prononce pas et ne se lie pas), s. m. || 1° Dignité des évêques qui se nomment patriarches. Le Temps a tout changé : les papes sont devenus de grands souverains ; Rome, le centre de la politesse et des arts ; l'Église latine, savante; et le patriarche de Conslantinople n'est plus qu'un esclave, évêque d'un peuple esclave, VOLT. Mœurs, H.; 2° Étendue de pays ■soumise à la juridiction d'un patriarche. || 3° Durée de l'autorité d'un patriarche. || 4" Se dit, dans le système de 'Fourier, de la 3' des sept périodes de l'enfance du genre humain. Le patriarcat succède à la sauvagerie et se trouve remplacé par la barbarie.
— ursT. xvi' s. Le droict de regale est ouvert par la promotion au cardinalat ou palriarchat, p. pi- THOU, 6«.
— ÉTYM. Patriarche. On trouve au xv et au XVI* siècle patriarchi».
PATRL\UCHE(pa-tri-ar-ch'),s. m. !| fNom donné par les auteurs sacrés aux premiers chefs de famille qui ont vécu soit avant, soit après le déluge, qui ont précédé Moïse, et dont la vie fut fort longue. Autant qu'un patriarche il vous faudrait vioillir, la font. l'abl. XI, 8. Dieu l'appela [Abraham] ilansla terre de Chanaan, où il voulait établir son culte et les enfants de ce patriarche, qu'il avait ré.solu de miiliiplier comme les étoiles du ciel et comme le sable de la mer, BO8S. Ilist 1, 3. La richesse des patriarches consistait principalement en bestiaux, fleijrï, Mœurs des Israël, t'd. 3, 4" part. || Kig. Ce vieillard a l'air d'un patriarche, il a une ligure vénérable. Il C'est un patriarche, se dit d'un vieillard qui vit au milieu d'une famille nombreuse. M. de la Hochefoucault i e sait encore rien : il sera sensiblement touché; car il est patriarche, -et connaît quasi aussi bien que moi la tendresse maternelle, sÉv. 145, Il U mène une vie de patriarche, il vit comme un patriarche. || 2° Titre qui se donnait autrefois aux évêques dos premiers sièges épiscopaiix. On crée deux nouveaux patriarcheâj celui de Jérusalem, dans le quinzième concile (;énéral, qui est le second de Constantinople en 563, et celui de Constantinople, qui prétendit le second rang, duuahs. Lib. égl. gall. part. 11, max. <4. || On donne encore ce titre à quelques évéques. Le patriarche de Lisbonne. Le patriarche d'Aquilée. || 8° Chef de l'Église grecque et de quelques autres communions séparées de l'Église romaine. On disait que le cardinal de Richelieu, dans le des«ein de se faire patriarche en France, avait fait faire par M. Dupuy les Libertés de l'Eglise gallicane, bac. t'ragm. hist. Un Grec fut premier métropolitain de Russie ou patriarche, VOLT. Uitt. de Hussie, 1, 2. || Fig. Si Tertullien parlait bien quand il assurait des philosophes en général qu'ils étaient les patriarches des hérétiques, la HOTHE LB VAYER, Vertu des paieras, 11, Àristote. Charost me lâcha, avec un air de mépris pour M. de la Tr.ippe, que c'était mon patriarche devant qui tout autre n'était rieu, st-sim. bd, <tt4. Je crois vous avoir mandé.... que ce M. Abauzit est le patriarche des ariens de Genève, volt. Lelt. d'Alemb. 12 oct. 1764. Coraî, heureux et trani|uille à la tête des hellénistes, pitriarcho de la Grèce savante, i'. L. coiR. Lett. à l'Acad. des inscr. || 4° Nom donné aux premiers fondateurs des ordres religieux, tels que saint Basile, saint Renolt, etc. || On a aussi donné ce titre à des abbés.
— lllST. Il* s. Lo patriarche [tl] oeil devani les font, Ch. de Roi. csvu. || xiu* a. £t avint que li
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baron de la tere... pourcacierent au patriarche t5» Jherusalem qu'il oslast le roiaume fors de sa main, Chr. Je Itains, p. )8, Et li patriarche le doit coroner, se il y a patriarche ou roiaume quant le roi se fait coroner, Ass. de J. i, 2». || xvi* s. L'evesque de Rome est nommé le premier entre les patriarches, CALV. Instit 897.
— ÊTYM. lïaTpiôpxiÇ, de itatpià, race, pays, qui vient de itatTjp, père, et 4f./.eiv, commander (voy.
ARCHONTE
t PATRLARCIIIE (pa-tri-ar-chie), s. f. Nom donné
aux cinq églises rie Home qui représentent les cinq juridictions des patriarches de Rome, de Constantinople, d'Alexandrie, d'Antioche et de Jérusalem. Les patriaicliies sont Saint-Jean de Latran, Saint- Pierre, Saint-Paul, Saiute-Marie-Majeure et Saint- Laurent hors les murs. -
PATRICE (pa-tri-s'), j. m. Titre d'une dignité instituée dans l'empire romain par Constantin. || Ijl cour de Constantinople donna plus dune fois le titre de patrice à des princes étrangers, surtout à ceux qui, chassés, venaient chercher un asile à Constantinople. Il 11 y eut aussi des patrices chez les rois bourguignons et francs, 1| Patrice des Romains, dignité conférée à Pépin et à Charlemagne. En mêm . temps il [Charlemagne] exerça dans Rome même l'autorité souveraine en qualité de patrice, et confirma au saint-siége les donations du roi son père, Boss. Hist. i, i 1 .
— ÉTYM. Lat.pa(ricmî, patrice, patricien, dérivé de pater, père. La plus ancienne forme est périsse, qui est resté comme nom propre.
t PATHICIAL, ALE (pa-trisi-al, a-l'), adj. Oui a rapport à la dignité de patrice. Les plus grands rois accepter, briguer même les honneurs patriciaux, la préfecture, le consulU, j. j. ROuss. Paix perp.
— ÉTYM. Patrice.
PATRICIAT (pa-tri-si-a; le t ne se lie pas), «. m. Il 1° Ordre des patriciens à Rome, || Se dit de la dignité de patricien, du rang des familles patriciennes.
il Fig. Tout système de caste dominatrice Droits
que nous saurons acquérir en dépit du patrioiat et du royalisme, babeif. Pièces, 1, tlO. || ï" Dignité de patrice. || Palri;iat de saint Pierre, nom que les livres carolins donnent aux terres concédées aux pontifes de Home par Pépin et Charlemagne.
— ÊTYM. lat. patricialus, de patricius (voy.
PATRICE
PATRICIEN, lENNE (pa-trisi-in, si-è-n'), adj. Il 1° Il se dit de l'ordre qui, chez les Romains, tenait le premier rang et était seul, surtout dans let premiers temps, admissible à certaines grandes magistratures. Après l'expulsion des rois, le gouvernement était devenu aristocratique; les familles patriciennes obtenaient seules toutes les magistratures, toutes les dignités et par conséquent tous les honneurs militaires et civils, montesq. Rom. 8. Il Se dit des nobles ou privilégiés, dans quelque pays que ce soit. ||î" Substantivement. Celui qui appartenait au premier ordre parmi les Romains. Romulus partagea le peuple en patriciens, chevaliers et plébéiens. C'était parmi les patriciens qu'on prenait toujours les sénateurs; aux patriciens appartenaient les emplois, les commandements, les dignités, même celles du sacerdoce, boss. UUt. m, 6. Les patriciens voulant empêciier le retour des rois, MONTESQ, Ilom. 8, Il S'est ditdes noblesdequelques républiques d'Italie. J'allai chez M. L^blond la prier de parler au patricien à qui appartenait le théâtre de Saint-Luc, j. j. bouss. Conf. vu. || Se dit des nobles et privilégiés, de quelque pays que ce soit. Partout il se forma de ces patriciens orgueilleux qui trouvaient étrange que la nature eût daigné accorder à des plébéiens des poumons pour respirer, une bouche pour parler et des yeux pour voir, coNDiLLAC, Étudcs hist. 1, 3. || Adj. (ig. Distingué, digne de patriciens. Des manières patriciennes.
— HIST. XIV* s, Romulus eslut aucuns des plui sufflsans, les quelx il tint en office, et apela pères; et toutz ceuli qui d'eux descendirent furent apelei patriciens, berchkurï, f. 3.
— ÊTYM. Voy. PATRICE.
t PATRICOTAGE (pa-tri-ko-ta-j"), ». m. Terme populaire. Intrigues, petites menées. Les deux partis,,, se sont également bandés contre tous les palricolagesdu cardinal de Fleury, d'argenson, Mém. 1. 11,
p. ittS, (860.
MIST. XVI' s. Patricolage, ouDirt, Dict.
— ErvM. Ce mot semble formé de prottqu*, prttliguer, par interversion de ïr.
PATRIE (pa-lrie), t. f. || J° Pays où l'on a pris oaiisance. Mourir pour sa patrie est un sort plein
d'appas Pour quiconque à des fers préfère le tré; pas, CORN. Œdipe, il, î Chacun songe comment il s'acquittera de sa condition; mais, pour le choix de la condition et de la patrie, le sort nous le donne, PAEC. Pens. XXV, 80, édit. havrt Une reine fugitive qui ne trouve aucune retraite dans trois royaumes, et à qui sa propre patrie n'est plus qu'un triste lieu d'exil, BOss. Heine d'Anglet. Homère est encore et sera toujours; les receveurs de droits, les publicains ne sont plus; ont-ils été? leur patrie, leurs noms sont-ils connus? la brut. vi. X tous les cœurs bien nés que la patrie est chère! volt, faner, m, « . Le premier qui a écrit que ta patrie est partout où l'on se trouve bien est, je crois, Euripide dans son Pliaéton, VOLT. Dicl. phil. Patrie. Un républicain est toujours plus attaché à sa patrie qu'un sujet à la sienne, par la raison qu'on aime mieux sou bien que celui de son maître, iD. Pensées sur le gouvernement, 1762. Il y a dans tous les hommes un penchant à aimer leur patrie, qui tient plus à des causes morales qu'à des principes physiques, raynal, Bist. ph.il. V, ». La patrie nous donne mille plaisirs habituels que nous ne connaissons pas nous-mêmes avant de les avoir perdus, stael, Corinne, xiv, 3. Reine du moniie, ô France, fl ma patrie, Soulève enfin ton front cicatrisé; Sans qu'à tes yeux leur gloire en soit flétrie. De tes enfants l'étendard s'est brisé, BP.RANG. Enf. de la Fr. C'est un si grand malheur de pleurer la patrie! p. lebrun, Cid d'Àndal. ii, s. Il Fig. Pour moi point de patrie, où tous ne serez pas, CORN. Toison d'or, u, 2. L'univers est la patrie d'un grand homme, raynal, Hist. philos, v, lO. 112" Particulièrement. Province, ville où l'on est né. Marseille est sa patrie. || La petite patrie, la localité où l'on est né, et aussi la famille. Comme si ce n'était point par la petite patrie, qui est la famille, que le cœur s'attache à la grande, j. j. bol'ss. Ém. V. Il 8" Fig. La nation dont on fait partie, la société politiq ue dont on est membre. J 'aurais mauvaise grâce de chercher de la gloire et des avantages par des choses qui ne sont pas de ma profession ; maisje suis Français très-afTectionné à ma patrie... vauban, Dtme, p. 2. Il n'y a point de patrie dans le iespotique; d'autres choses y suppléent, l'irilérêl, la gloire, le service du prince, la bblt. z. uuc me servirait, comme à tout le peuple ... que ma patrie fùl puissante et formidahle, si, triste et inquint, j'y vivais dans l'oppression?... ID. x. L'ambassadeur jdu roi de Sicile].... avait ordre de faire tous ses efforts pour l'engager [M. Delisle| i passer dans les États de ce prince.... l'amour de la patrie le iviiiit, et peut-être aussi l'espérance quelle n'aurait pas l'ingratitide assez or; uaire à K ule patrie, fo.nten. Velisle. Une patrie e.'t un composé de jlusieurs familles; et, comme un soutient communément sa famille par amjur-propre. Jorsqu'on n'a pas un intérêt contraire, on .soutient parle même amour-propre sa ville ou son villa^ie qu'on appelle sa patrie, VOLT. Dict. phii Pairie. Ce ne sont ni les murs ni les hommes qui foi.' a patrie; ce sont les lois, les mœurs, les coutiirr/ s, le gouvernement, la constitution, la man.' rj d être qui résulte de tout cela, I. r. Kouss. iell. d Pictet, Corresp t. vi , p. 94 . Vautil m eux avoir éclairé le genre humain qui durera touiMir». que d'avoir ou sauvé ou bien ordonné une pirp qui doit finir? muer. Claude et fier, ii, Ib. L'Êlat n est (lus un corps, et l'on n'a pas ■ u qu'il fallait des siècles pour y rùiablir cette unité qi/ on appelle patrie, et qui est l'ouvrage in:('nsible et lent de l'hai)itude et -de l'opinion, narmontei,, BéUtaire. ch. H. || Patrie commune, l'État dans lequel jn ciosside des droits politiques. || 4* La mère patrie, voy. MÈRE, n» 25.116* Par extension, contrée, climat propre à certains animaux. Les régions arctiques «ont la patrie de l'ours blanc. La patrie des palmiers. \\t' Fig. Il se dit des contrées, des villes où fleurissont, où sont en abondance certaines espèces d'hommes ou de choses. Athènes fut la p.iti'ie des philosophes. Ce pays est la patrie des sciences et des lettres. || 7* La céleste patrie, le ciel, le séjour des bienheureux.
— liisT. XV' g. Suivant le proverbe qui porte qu'il Mt licite à un chacun et louable de combatre pour M patrie, j. chariikr, Ilisl.de Charles Vil, p. U7. Ilxvr s. Le devoir en quoi je suis obligé à l,i patrie, t. DU BELLAY, Défense et iUusI. de la langui- fr. u, '. Oui rae faict supplier V. M. de me honorer d'un aultrc département et bien esloignc de ma patrie jde la province où je suis néj, carl. ix, t. Pour la patrie, c'est un beau mot, baîf, let Scieneet et enleiynementi, II.
— r.TYM. Wallon, patreie; du lai. pniria, patrie, de pater, père. Ménage dit que pairie n'était pas
DICT. OK LA LANOUI rRANÇAIHB.
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usité du temps de Henri II, vu que Charles Fontaine le reproche comme un néologisme à du Bellay : « Oui a pais, n'a que faire de patrie ....le nom de patrie est obliquement entré et venu en France nouvellement et les autres corruptions italiques, » Quintil Boratian, p. I8B. D'un autre côté on a dit que patrie datait de François I". François I" était un roi vraiment national ; c'est sous son règne, c'est au xvi* siècle que le mot patrie fut transporté de la lantfue latine dans la nôtre, A. DE ST-PRIEST, les Guise , Uevue des Deux- Mondes, l" mars (8B0, p. 826. Mais le mot est plus ancien; l'historique le montre.
P.\TR1.VI0IN"E (pa-tri-moi-n'), s. m. || 1° Bien d'héritage qui descend, suivant les lois, des pères et mères i leurs enfants. Quelles peines n'eut-on pas à persuadera M. le Tellier d'étendre un peu en faveur de sa dignité les limites de sou patrimoine ! FLÉCHiEH, le Tellier. Moins appliqués à dissiper ou à grossir leur patrimoine qu'à le maintenir, ils [nos ancêtres] le laissaient entier à leurs héritiers, LA bruyère, vn. Nous savons par Tacite et César, que les terres que les Germains cultivaient, ne leur étaient données que pour un an, après quoi elles redevenaient publiques; ils n'avaient de patrimoine que la maison et un morceau de terre dans l'enceinte autour de la maison, mon- TESQ. Esp. xviii, 22. J'ai perdu en ma vie cinq ou six fois plus que je n'ai eu de patrimoine, volt. lett. d'Argental, 8 mai (769. La maison de Bourbon, depuis Louis IX jusqu'à Henri IV, avait presque toiiiou's été négligée et réduite à un tel degré de pauvreté, qu'on a prétendu que le fameux prince de Condé, frère d'Antoine de Navarre, et oncle de Henri le Grand, n'avait que six cents livres de rente de scn patrimoine, id. Ess. guerres eiv. de France |{ Patrimoine paternel, les biens qui viennent du c6té du père; patrimoine maternel, les biens qui viennent du côté de la mère. \\ lin général, biens de famille, par opposition à acquêts. Il n'a jamais voulu toucher à son patrimoine, il n'a disposé que de ses acquêts. || Séparation des patrimoines, opération judiciaire qui a pour oii etd'empêcher que les biens composant une succession ne sa confondent avec ceux de l'héritier qui l'a recueillie, et que les créanciers personnels de cet héritier ne soient payés sur les biens de la succession au préjudice des créanciers et légataires du défunt. i] 2° Par extension, il se dit des trônos, des charges, des prérogatives qui se transmettent héréditairempnt comme un patrimoine. La Castille devient patrimoine d'un fils de France, mass. Or.fun Dauvhin. il 3° Fig. Ce qui est con-idéré comme une propriété patritooniale. Chaque découverte dans les sciences est le patrimoine de toutes les nations. il 4° Le patrimoine de saint '.'ierre, ou U province du Patrimoine, une partie du domaine que le pape possède en Italie et dont Viterbe est la capitale. La comtesse Mathilde possédait.... presque tout ce qui est appelé aujourd'hui le patrimoine de saint Pierre, de Viterbe jusqu'à Orviète, arec une partie de la marche d An'-'lci, volt. Mœurs, 46, || Se disait des biens-fon.. , ue chaque église.
— HisT.xin* s. l'iusorontgasté lor palrimolnepar doner folement, brun, la tini, ï'r('îor, p. «is. Clercs qui ne marceandent pas, aiiçois se cevisseiit [se suffisent] de lorpatromoiigneoude lor bénéfices, beaum. L, 44 . Diex veut que vous l'alez vengier,Sanz controver nul autre essoi ne, Ou vouslessien lepalremoine Qui est du sanc au crucefi, ruteb. «s. Laiens vendent, je vous afi, Le patrimoinnc au cruccH, k boins deniers ses (secs) et contans, ib. ii, 72. || xv* s. Ainsi passèrent ces gens d'armes, le duc d'Anjou.... et le comte de Savoie.... en costiant la marche d'Ancone et la terre du patrimoine, froiss. ii, n, 136.
— ETYM. Provenç patremoni, palrimoni: espagn. et ilal. patrimonio; du lat. patrimonium, de pater, père.
PATUlilO.NLVL, ALE (pa-tri-mo-ni-al, a-1'), adj. Qui est de patrimoine. Biens patrimoniaux. On n'avait en Suède aucune idée do nus seigneuries patrimoniales; les litres de comtes et de barons y sont modernes, ils sont personnels, et non pns itlacliés à de^ po.ssession», conniLL. É'(ud. hist. ii, a. || Depuis la Kévohilion, on a appelé biens patrimoniaux les biens provenant de la famille par hérédité, en opposition aux biens nationaux, c'est-à-dire qui ont été, à la suite d'une confi.scation, vendus au profit de la nation : distinction qui a cessé depuis l'indemn.té des émigrés. || Juridiction patrimoniale, droit qu'avalent dans certaines contrées les seigneurs de rendre la justice sur le territoire de leur fief héréditaire. D'où e.it nA ce principe, que les justices
PAT
sont patrimoniales en France, montesquied, Esp.
XXX
— ETVM. Lat. patrimonialis, de patrimonium, patrimoine.
t PATRIMONIALEME.'VT (pa-tri-mo-ni-a-le-man), odij. Terme de pratique. D'une manière patrimoniale. Ce bien lui appartient patrimoLialement, il est un patrimoine, il lui vient de son père.
t PATRIMONIALISER (pa-tri-mo-ni-a-li-lé), V. a. Terme de pratique. Rendre patrimonial.
t PATRIMONLAUTÉ (pa-tri-mo-ni-a-li-té), t. f. Terme de pratique. État de ce qui est patrimonial, de ce qui a rapport au patrimoine Ils [les ambitieux sans mérite] veulent injustement des charges non méritées et sans s'arrêter un moment à toute leur incapacité, parce qu'ils regardent tous ces avancements en patrimonial! té, et parce que notre gouvernement n'a que trop prêté les mains à ce désordre, d'argenson, Mém. t. ii, p. 2)6, I860.
PATRIOTE (pa-tri-o-f), s. m. et f \\ 1» Celui qui est du même pays, compatriote (c'est le sens ancien, aujourd'hui inusité). Le Breton [Hume], homme actif, liant, intrigant, au milieu de son pays, de se» amis, de ses parents, de ses patrons, de ses patriotes, J. J. Rouss. Lett. à Guy, 2 août I766. || 2° Aujourd'hui, celui, celle qui aime sa patrie, qui cherche à la servir. Patriote comme il l'éuit [Vauban], il avait toute sa vie été touché de la misère du peuple et de toutes les vexaticns qu'il souffrait, st-sim. 171, 27. Il est trisie que souvent, pour être bon patriote, on soit l'ennemi du reste des hommes, volt. Dir.l. phil. Patrie, 3. J'avais lu l'excellent ouvragé dont vous me parlez, et toute ma peine était d'ignorer le nom de l'estimable patriote que je devais remercier, m. Lett. Boncerf, S mars i776. Tout patriote est dur aux étrangers : ils ne sont qu'hoo)mes, ils ne sont rien à ses yeux, j. j. rouss. Ém. i. Vauban... ce véritable grand homme pour qui le duc de Saint-Simon, cet âpre censeur, inventa et à si juste titre le mot de patriote, raudot. Mes oisivetés,p. 1, Paris, 18»3. {I Patriote de 89, s'est dit des Français qui, dès l'origine de la Révolution, avaieu» embrassé la cause de la liberté. || Bataillon de patriotes de 89, un des premiers bataillons que la population parisienne envoya aux frontières en 1792. || Nom donné aux soldats de la République dans les guerres de la Vendée. || Adj. Turgot fut un ministre patriote.
— REM. 1. Ce mot n'a signifié d'abord (voy. l'historique) que homme d'une localité, compatriote; on a dit qu'en son acception de celui qui aime sa patrie, il venait d'Angleterre, et queSaint-Simon était un des premiers qui en aient usé en ce sens ; mais dès le XVI* siècle cette acception apparaît. || 2. L'Académie ne le donne pour la première fois que dans son édition de <762.
— HIST. xvs. Leurs citoyens et patriotes, j.char- TiER, Hist. de Charles VII, p. 172, dam lacuhne. Traitons et consentons avec les susdits bourgmaistres, advoyers, conseils, citoyens, communautez et patriotes des citez, villes, terres et cantons de la vieille ligue de la haute Allemagne, couii. t. m p. 2)3, dans LACinmE. Ilxvi* s. Combien que M. lé Cardinal et ses frères [les Guises] soyent nés en France, et W.s premiers François de leur race toutefois, comme il faut du temps beaucoup à dépouiller le jsi'c] sauvagine des meurs et des naturels du pays paternel, l'on ne tient pas ceste première portée et génération pour naturelle et légitime comme les vrais et anciens patrioltes qui seroyent de quatre à cinq races, heonier de la planchb Livre des marchands, Disiours du drapier. Ils dressèrent une caroUe; parmi laquelle les .Suisses s'«borderent; car ils sont comme patriotes des ours d'autant qu'il s'en trouve en leurs montagnes CARL. m, ». Qu'ils estoient patriote.^, tous du l'ar-^ mesan, id. m, 20. Il mourut en bon et vray patriote, zélateur de la manutention des statuts de lacité, lu. VI, 6. Le présent oîuvre servira à tous bons patriotes à estre députez pour le tiers estât comme celui qui porte le fais da ceste pesante et esmerveillable somme de deniers qu'on a tiré et exigé de lui, faohknteau. Secret des finances, Argument. Ceux qui , sans espargner leurs corps et biens, n'estuillent à autre chose qu'à conserver le royaume en la religion patriotte, condB, Mémoires, p. 6.15. Ennemy do l'authorité, de la justice, du repos et de la réputation de Sa Majesté, perturbateur du bien public, amateur du sang de sespatriots, le Pacifique on Vanii-soldat, p. 6.
— ÉTYM. IlaTpMÔTTK, compatriote, de icatpii (voy. patrie).
PATRIOTIQUE (pa-tri-o-ti-k'), odj. Qui appartient au patriote. Je voudrais que, par des honneurs,
toio
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par des récompenses publiques, on donnât de l'éclat t toutes les vertus patriotiques, J. J. aouss. Coui . de Pologne, ch. iii. L'esprit patriotique, cet esprit sans leiiuel les États sont des peuplades, et non pas des naliuns, hatnal, llisl. phil. l, ao. Soins patriotiques, LEMiBRRE, Baninelt, lu, 3. || Don patriotique, n'est .lit, danslaHévolution,d'un don fait à la patrie.
— RgM. Cet adjectif ne se dit correciement que des choses. On ne dit pas un homme patriotique, ujais un homme patriote.
— f.TYM. PalTwte.
l'.ATRIOTIODEMENT (pa-tri-o-ti-ke-man) , adv.
El. i-alriote.
— ÊTYM. Patriotique, et le suffixe ment. PATRIOTISME (pa-tri-o-ti-sm'), s. m. Il 1° Amour
de la patrie. Le patriotisme dans les âmes vulgaires, je ne dis pas dans les grandes ftmes, n'est guère que le sentiment de son bien-être, et la crainte de le voir troubler, d'alemb. Apolog. de l'étud. Œuv. t. IV, p. 207, dans pougens. Aht par un sentiment de pur patriotisme Savoir borner sa gloire est un autre héroïsme, lemierre, Barnevelt, i, i. On siffle le patriotisme ; Ce qu'on sait le mieux c'est compter, RÉRANO. Poète de cour. || ï° Se prend quelquefois eu mauvaise part. Patriotisme de clocher. Patriotisme provincial. M.Turgot appelle cela.... du patriotisme d'anticLamlire, grimm, Correspond t. i, p. 27.
— ETYM. Patriote.
t PATRIPASSIEN (pa-tri-pa-siin) ou PATROPAS- SIEN (pa-tro-pa-siin), s. m. Nom donné à divers hérétiques qui enseignaient qu'il n'y a qu'une seule personne divine, savoir le Père, que le Père est descendu dans Marie, qu'il a souffert, et qu'il est Jésus-Cbrist même.
— ETYM. Lat. Pater, le Père, et passio, passion, t PATRISTIQCE (pa-tri-sti-k'), s. f. Science des
choses qui sont relatives aux anciens Pères de l'Église, à leur vie, à leur doctrine, à leurs œuvres.
— ÉTYM. Lat. patres, les Pères de l'Église. PATROCINER (pa-tro-si-né), ». n. l'eime vieilli.
Parler longuement et d'une façon importune pour persuader. Prêchez, patrocinez jusqu'à la Pentecôte; Vous serez ébahi, quand vous serez au bout, Que TOUS ne m'aurez rien persuadé du tout, hol. i^c. des f.i, r II II se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— HIST. XIV' S, Comme Guillaume Ferrecoq reparast [vîntj i la court espirituel de l'evesque de Meiiulz, et y patrocinast, et feist fait de procureur.... DU CANGE, patrocinari.
— ETYM. Prov. et esp. patrocinar, ital. patrocitiare; du lat. patrocinari, de patronus, avocat
(voy. PATRON t).
t PATBOCLE (pa-tro-kl'), ». m. Espèce de coquille univalve.
t PATROLOGIE (pa-tro-lo-jie), s. f. Connaissance particulière des Pères de l'Eglise. |{ Édition de tous les Pères de l'Église,
— ÈTYM. naxrip, naxpè;, Père de l'Église, et \ô- Yo;, doctrine.
I. PATRON, ONNE (pa-lron, tro-n"), t. m. et (. !' 1» Terme d'antiquité. Chez les P.omains, le maître à l'égard de l'affranchi, le protecteur à l'égdrd du client. Sous les noms séduisants de patrons et de pères Us [les patriciens de Rome] affectent des rois les démarches altières, volt. Brutus, i, 4. Cette admirable institution des patrons et des clients fut un chefd'œuvre de politique et d'humanité, s. i. bodss. Contr. soc. iv, 4. || S'e.st dit, sous les empereurs romains, des citoyens qui faisaient métier de plaider devant les tribunaux. {{ 1' Celui, celle qui sert de protection, d'appui ; celui, celle qui s'intéresse Il notre fortune et qui cherche i la pousser. La cour fit une peur épouvantable à Mme de Montbazon, qu'on savait être la patronne de la Boulaye, retz, uij 2«. Il s'était porté pour patron des Irlandais opprimés, HAMiLT. Gromm. ». D'ailleurs ne dit-on pas : telle» gens, tel patron ; Et dès que je le sers, peutil être un poltron? piron, Métrom. iv, (. David Hume, étruilemem lié k Paris avec vos messieurs, sans oublier les dames, devient, on ne sait comment, le patron, le zélé protecteur, le bienfaiteur à toute outrance de Jean-Jacques, j. j. rouss. 2* dial. Un eunuque au front noir o^t le patron d'Athènes (avanl l'indépendance), p. lebhi'n, Voy. de Grèce, m, ». Il •• Saint, sainte, dont on porte le nom. C'est le jour de mon saint patron que je vous écris, boss. Ult. abb. «». Quel moyen de s'appeler Pierre, Jean, Jacques comme le marchand ou le laboureur?. qu »ll« [la taulUlude) s'approprie les douze apôtres, .u". .'•"'"•' ^ P""»*»" martyni (K-Ues gens lelj patron»).... pour nous autres grands, ayons retour» au noms profane..... la bru», ix. H Saint •aime i qui ui„. égHie est dédiée ou qui protège
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particulièrement une ville, un pays, etc. Notre- Dame de Bon Secours, patronne des mariniers. Saint Denis, patron de la France. Sainte Geneviève, la patronne de Paris. Cette opinion [que les Moscovites n'avaient pu être vaincus que par un pouvoir surnaturel) fut si générale, que l'on ordonna à ce sujet des prières publiques à saint Nicolas, patron de la Moscovie, VOLT. Charles XII, 2. Le moine Lazare, digne de devenir le patron des peintres, chateaub. Génie, m, i, 3. || Fig. Personnage sous qui on se met, bien qu'il ne soit pas un saint. Job, un de mes patrons, dit que l'homme est né pour tnvailler, comme l'oiseau pour voler, volt. te». d'Àrgence, 3 août 1770. Kt mon patron à moi, c'est le joyeux Chapelfe, col:in d'harlev. Artistes, i, 3. || Fig. 11 se dit aussi de celui qui donne crédit, autorité à quelque chose. Je porte une infinité de remèdes bons ou mauvais.... il n'y en a pas un qui n'ait son patron et qui ne soit la médecine de mes voisins, sÉv. « sept. 1676. Il 4* Familièrement. Le maître d'une maison. Où est le patron? La fortune cruelle A ramené des champs le patron de la belle, mol. École des f. m, *. il On dit dans le même sens : le patron de ta case; ce qui s'applique aussi à, un homme qui, sans être le maître d'une maison, y a tout pouvoir. Le Génois, qui devint à son tour le patron de la case, le sage, Gutm. d'Àlf. i, 4. Sur les deux ou trois cents invités, il n'en est aucun qui n'ait un rôle è jouer pour les patrons de la case, les plus francs égoïstes que le siècle ait créés, MUfSET-PATHAY, Conles histor. p. B8. Il 5' Dans l'industrie, nom .]ue les ouvriers donnent au maître de l'établissement. Le patron est sorti. Querelles des ouvriers avec les patrons. i| 6° Patron se dit aussi, par manière de qualification amicale, à un homme (l'un rang inférieur. Bonjour, patron. || 7° Terme de marine. Patron d'une chaloupe, quartier-maître ou contre- maître chargé du commandement d'une embarcation. || Anciennement, patron de galère, homme pratique qui conduisait la galère et en était le capitaine marin, sous l'autorité du capitaine militaire. Je suis empereur, lui dit-il [Théophile k sa femme Théodora), et vous me faites patron de galère, montesq. Esp. x%, (9. |1 Dans l'ancienne Venise, patron du port, plébéien qui dirigeait les affaires du port. Votre prédécesseur, m.ais non pas votre égal, Me fit patron du port et chef de l'arsenal, c. delav. ifor. Fal. i, s. || Fig. Il est le patron de la jbarque, c'est-à-dire c'est lui qui a le plus de crédit dans une société, dans une affaire, etc. Il 8° Galère patronne, ou, simplement, la patronne, galère que, dans l'escadre des navires de son espèce, montait le lieutenant général ou celui qui avait le commandement après le chef d'escadre ; elle avait le second rang, la réale ayant le premier; elle tenait entre les galères le même rang que le vice-amiral entre les vaisseaux de haut bord. La patronne n'était que la troisième galère des États maritimes qui avaient une capitane, outre la réale. Il 9° Titre d'une dignité princière, duns quelques villes, au moyen âge. Patron de Salonique. || 10" Dans le Levant, le maître à l'égard de l'esclave. Réduit en esclavage, il eut le bonheur d'avoir pour patron un homme compatissant. || 11° Autrefois, le prélat ou le seigneur laïque qui nommait à un bénéfice. Le roi est patron de toutes les églises cathédrales et collégiales, des abbayes et des monastères, s'il n'y a point de titre au contraire, fbvet. De l'abus, ch. 8, dans richelet. || Patron d'une église, celui qui avait bâti, fondé ou doté une église. || IJ" Cardinal patron s'est dit, à la cour de Rome, du cardinal qui gouvernait comme premier ministre. Il 13* Nom qu'on a d'abord donné à la giberne. On disait aussi la patronne (c'est de là que cartouche se dit en allemand Patrone}.\\ 14° Patron des maréchaux et des charbonniers, la mésange charbonnière.
— HIST. xur s E ne seit p.itrun A celé iglise
se rcis nun, Edouard le eorfcsseur, v. 2424. Uns p.ilrons franchi son serf, porce qu il remaindroit à lui servir, et cil par maie tricherie ne le vost [voulut] servir, Liv. de jusl. ns. || xiv* s. Or ont il leur patron, or ont il leur seigneur, Girart de Ross. v. 2661. C'est lestoile qui par me^ me conduist ; C'est la nasselle Forte, seûro et plaine de déduit; C'est Il patrons qui me gouverne et duit; C'est l'aviron qui de mer fent le kruit, Machaut, p <28. Les besles ont ce sens de parfaictement amer et estre privées de leurs patrons et bienfaisans, Uénagier, i, 6. il xv s. ilaistre Alphonse Vietat, souverain patron et maistre de toutes les navires et gullées de Portugal, FRoiss. liv. m, p. tu», dans lacurne. L'cvcs<|ue de Lisieux disoit estre patron de l'escole de la ville de Touques, DEL1LLE, 4 jrïcuit. norni. p. m.
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Il XVI" s. L'un de ceux qui suivirent Evander en Italie s'appelloit Patron, lequel, estant homm» secourable et qui supportoit les pauvres et petits, donna son nom k cest office d'humanité, amyot, Hom. )9. Comme les patrons des galères et pilotes voulussent laisser les voiles, il leur commanda qu'ilz les chargeassent, ID. Anton. 83. Ils furent suivis de si près, que la patronne du capitaine Jonas fut investie et prise par les ennemis, m. nu bellay, I54.
— ETYM. Provenç. patron, palro, et aussi pairon, pairo; catal. padrô, patrô ; espagn. patron; ital. padrone; du lat. patronus, patron, protecteur, dérivé de pater, père.
2. PATRON (pa-tron), s. m. || 1° Modèle sur lequel travaimnt certains artisans, comme les brodeurs, les tapissiers et autres. Malheureusement Mlle Catherine Vadé, qui en a trouvé le manuscrit, ne sachant pas ce que c'était, en a fait des patrons de manchettes, et ne nous a donné que le discours aux Velches, volt. Facéties, .^uppl. au dise, aux Felches. || Dentelle d'un beau patron, dentelle faite sur un beau patron 1 2" Morceau de papier découpé de manière à figurer certaines parties des vêtements d'homme ou de femme, et sur lequel on taille l'étoffe. Le patron d'une chemise, d'un bonnet, d'une veste. Tailler un patron. || 3° Terme de luthier. Il se dit de certaines pièces de bois qui ont la forme des différentes parties d'un instrument tel que Tiolon, basse, etc. et d'après lesquelles on taille le bois dont ces instruments doivent être faits. Violon d'un grand patron, d'un petit patron. Les stradivarius sont d'un grand patron, les amatis sont en général d'un petit patron. || 4° Papier ou carton découpé qu'on applique sur une surface quelconque pour peindre les parties que ces découpures laissent à découvert. Les cartes à jouer s'impriment avec des patrons ){ Sorte de peinture faite avec des patrons découpés. Il B" Dans les manufactures d'or, d'argent et de soies figurées, dessin fait par le peintre et rehaussé de couleurs, qui sert à monter le métier, et à représenter sur l'ouvrage les ditîérentes figures de fleurs, d'animaux et de grotesques, dont le fabricant veut l'embellir. || 6° Patron ou table à patron, table de bois blanchie sur laquelle les vitriers tracent les figures d'après lesjuelles ils veulent couper leurs pièces. || 7° Modèle en bois dont on se sert pour former le creuset et les étalages d'un fourneau. Il 8' Fig. Modèle. Chaque mère à sa bru l'alléguait pour patron, la pont. Matrone. Fais toute» choses 5«lon le patron qui t'a été montré, pasc. Figuratifs, i'i, édit. FAUGÈRE. N'allez pas prendre patron sur mes lettres.... je vous en ai écrit depuii peu d'infinies, sÉv. 4 2 avr. (671. Notre esprit si faible etsi court ne peut se former par lui-même celte image de l'infini qui n'aurait aucun patron, fên. Exist. 63. Le curé de Veretz est un homme sensé.... ami de lajeunesse, trop raisonnable pour la réformer sur le patron des Ages passés, p. L. cour. Pétition p^tur les villageois qu'on empêche de danser. || Cet homme s'est forme sur un bon, sur un mauvais patr.m, il s'est formé sur un bon, sur un mauvais modèle.
— REM. Malherbe a dit patron, au sens passif, pour image exacte : Belle âme, beau patron des célestes ouvrages. Qui fus de mon espoir l'infaillible recours, vt, il.
— HIST. XV* s. Ungpatron à la grandeur d'un couvre-chief, auquel patron a plusieurs divises faictes à l'eguille, Bibl. des ch. 8" série, t. i, p. sbs. Pour plusieurs patroris qu'ils avoient fait faire en papier et parchemin pour aucuns ouvraiges que Monseigneur veult et a intention de faire faire en sa chapelle à Dijon, de laborde, Ém. p. 434. Pour avoir paint, en patron, la situation de la ville de Calais et icelle présentée à Monseigneur, id. i6. Ou [au] que) patron de cire n'y avoit que l'esprainte et enseigne du tuel [tuyau] de la serrure, du cangb, tuellus. Et que des maistres vienne le patron et l'exemple, sur quoi leurs aides et leurs apprentis doivent ouvrer, AL. CHART. Quadril. invectif. Et se peut voir par les tours [du château d'Amboise], par où l'on monte à cheval, et par ce qu'il avoit entrepris en la ville, dont les patrons estoient faits de merveilleuse entreprise et despence, et qui de long temps n'eussent pris fin.... COMM. viii, (8. Il XVI' s. L'autel d'Achaz duquel il avoit fait apporter le patron de Sainarie, CALV. Instil. 064. Alexandre souverain patron des actes hasardeux, mont, i, (33. Ce qu'on sçait droictement, on en dispose sans regarder au patron, id. i, (63. L'homme rencontrant de bons exemples venoit par force à se mouler et former au patron de la vertu, amyot, l.yc. 57.
— ETYM. Prov. patron, modèle; bas-lat. patronus, patrunus, modèle: angl, patlern. Du sens d*
PAT
PAT
PAT
protecteur, on a passé à celui de guide et, finalement, de mo'ièle.
t PATRON-JAQUET (pa-tron-ja-kè), PATROX HINET (pa-lion-mi-np) (DÈS l.K), loe. adv. De trèsgrand matin. Il On a dit potion : Il avançait pays monté sur son criquet, Se levant tous les jours dès le potron-jaquet , Cartouche, ch. via, p. 50. || On trouve aussi : La dame du poitron-jaquet l'est encore moins [ingrate), si?v. 27). || Enfin quelques personnes disent: dès le paître au minet ou au jaquet.
— HiST. xvi* s. Il s'est levé dès le poltron jaquet, OUDIN, Curios. franc
— ÉrY.M. Bourguign. pauitrou-jaiquai, potrou jacquet,de grand malin; norm. dès le paUre jacquet. On a (lit que putrun signifiait le petit, et que la locutiuii signifiait : le petit du minet [cliat] ou du jacquet (nom de l'écureuil en Normandie], 11 est vrai que }acquet signifie écureuil ; mais cela n'explique pas le sens de la locution. La vraie leçon est dès le paitre au jaquet, au minet, ou dès le pailre jac'jnel, c'est-à-dire dès le moment où lo chat, l'écureil va au paitre, c'est-à-dire de grand matin. Patron en est une sinj:uiière corruption.
1. PATKO.VAGE (pa-lro-na-j'), s. m. || 1" Terme d'histoire romaine. Se dit des relations établies à Rome entre les patrons et leurs clients Ce qui contribua le plus à mettre une parfaite conconle dans ce peuple naissant, fut le droit de patronage établi par Romulus, rollin. Traité des Et. v, m, 2. || 2' Protection accordée par un homme puissant à un homme d'un état inférieur, et même à des cités, à des cantons, etc. Je regarde Itome, depuis le temps de l'empereur Léon l'Isaurien, comme une villa libre protégée par les Francs, ensuite par les Germain.s, qui se gouverna tant qu'elle put en république, plutôt sous le patronage que sous la puissance des empereurs, VOLT. y4nn. Emp. Doutes. Les cantons d'Uri, de Schwitz et d'Underwald étaient sous le patronage de la maison d'Autriche, mais non sous ta domination, iD. ib. Albert I" , 1307. || Iniluence, Tous cei médecins des eaux cherchent à élablirleur patronage aux dépens de qui ils peuvent, théod. LECLERCQ, Proverbei', t. m, p. 220, dans pougens.
! 3° Ti.rme de droit canon. Droit de présenter un ecclésiastique au bénéfice vacant. On acquiert le droit de pationage sur un bénéfice, lorsqu'on a employé son bien à bâtir une église ou lors(|u'on l'a fondée ; ce droit se transmettait aux descendants.
Il 4° Se dit de diverses institutions ou sociétés de bienfaisance. Œuvre du patronage des enfants de Saint-Vincent de Paul. || 6" Terme de blason. Armoiries de patronage, celles qui contiennent, dans le haut de l'ecu, quelque marque de dépendance.
— REM. On a dit patronance : La pensée qu'ils ont de faire bien leur cour auprès de Votre Majesté, joint à la patronance dont ils sont en possession.... kelt. etc. de Colberl, t. v, p. 27u.
— HIST. XIV* s. Rendre défense et patronage à la loi trcbonienne, bercheure, f" 100, verso. Ij xv* s. Vous qui tenez cinq prou vernies ou six, Tant catliedraux comme collégiaux, PatronaigfS, chapelles neuf ou dix.... E. DESCH. Poés. mss. (° 357. Il XVI* s. Les jeux, danses... des quelles l'antiquité a donné le patronagectlaconduicteauzdieuzmesme»,HONT.i,<84.
— 8TYM. Patron 1.
t a. PATRONAGE (pa-lro-na-j'), s. m. Sorte de peinture faite avec des patrons découpés.
— ÉTVM. Patron 2.
PATRONAL, ALE (pa-tro-nal, na-l'), adj. Qui appartient au patron, au saint du lieu. Kote patronale. Les saints patronaux.
— RTYM. Patron t.
t PATRONAT (pa-tro-na), 1. m. Terme d'histoire romaine. Droit d'un patron sur ses clients {| Dignité de patron.
— ÉTYM. Lut. palronat»;, depatronui, patron <■ t < . PATRO.VNE, ÈE (pa tro-né, née), par/, /.assé
i« patronner 1 X son premier avènement, un an auparavant, il [Louis X VIII] était inconnu do la Prance; lUe présentait au trône comme un candidat patronné fiT l'étranger, i.amaut. dans le Dict. de nociiKZ,
î. PATRO.N.VÉ, ÉE {pa tro-né, née), part, passé do patronner i. Les ailes des papillons sont patronni'es sur une infinité de formes, bern. st-p. Uaim. liv. II, Anim.
t I. PATRONNER (pa-tro-né), ». a Néologisme. Protéger ; introduire dans le monde, dans la hante société. 11 était patronné par une grande dame, par un homme puissant, et il a facilement obtenu le poste qu'il ambitionnait.
'- ÊTY.M. f'alron I.
». PATRO.N.NER (pa-tro-né). Il t* r. n. Appliquer iur une toile ou sur un carton un papier ou une
carte découpée, dont on imprime la figure sur cette toile avec de la couleur. |{ 2° V. a. Calquer sur un patron. Les cartiers ont divers patrons pour patronner les figures des cartes à jouer.
— HIST. xvi- s. Et à l'exemple de Caton, se patronnant à Manius Cuiius, reformera sa maison, o. DE SERRES, 32. Quant, traçant à l'aiguille un ouvrage divin. Tu fais sembler à l'oeil que la nature vifve Se patronne elle mesme eu ta toile naifve,
/AC. TAHUREAU, Poés. p. 78, dans LiCURNE.
— tTYM. Patron 2. On trouve dans Mme de Sévigné : Je voudrais bien voir ce petit marquis; mais j'aimerais bien à patronner les grosses joues de Pauline, t» juillet 1677; plus loin : Et Pauline? je voudrais bien la patronner, I6 oct. (677. Dans l'édition Régnier, on suppose que c'est une mauvaise lecture; en efi'et patrortner ne parait susceiitible d'aucun sens.
t PATRONNESSE (pa-tro-né s"), adj. f. Dames patronnesses, dames qui se chargent de iliriger une fête, un bal, etc. au profit des pauvres. Les dames patronnesses d'un bal de charité, ou, substantivement, les patronnesses d'une léte.
— HIST. xvi* s. Patronnesses, dïlaportk, Épith.
— ÉTYM. Patron i .
t PATRONNET (pa-tio-nc), ». m. Nom qu'on donne à l'aiis aux petits garçons pâtissiers.
t PATRONNEUR (pa-tro-neur), s. m. Celui qui fait du patronnage; celui qui calque les cartes. Il Celui qui invente lesdessins, et qui les forme sur le papier, de manière à être exécutés sur le métier.
— ËTYM. Patronner 2.
PATKONV.MI0UE (pa-tro-ni-mi-k'), adj. || 1* Se
dit, chez les anciens, du nom donné à des descendants d'après celui d'un des aïeux les plus illustres. Atrides est le nom patronymique d'Agamemnon et de Ménélas, parce qu'ils étaient fils d'Atrée. Les adjectifs patronymiques, c'est-à-dire tirés du nom du père ou de quelqu'un des aïeux sont des épitlictes, DLiMAHS. Œuvr. t. v, p. 228. Il i' Chez les nations modernes, nom patronymique, nom de famille, par opposition aux noms de terxe ou de ûef et aux surnoms.
— ETYM, IlaTpt0vu|(ixà<, de naT^p , père, et 6va|ui, nom.
PATROUILLAGE (pa-trou-lla-j' , (i mouillées, et non pa-liou-ya-j'), t. m. Terme familier. Malpropreté qu'on fait en patrouillant.
— Hl.'iT. xvi* s. Quand il oyt [entend] la fange et limon gras de Lomhardie rejaillir un tel patrouillage, en faisant bruit, ubblin coccaIe, t. i, p. 313.
— ÉTV.M. Patrouiller i.
f t. PATRpuiLLE (pa-trou-ir, U mouillées) , i. f. Espèce d'écouvillon avec lequel le boulanger nettoie son four. || Linge mouillé sur un bâton pour rafraîchir le moule.
— ETY.M. Voy. PATROUILI.KR t.
2. PATROUILLE (pa-trou-U', (J mouillées, et non pa-lrou-je), s. f. || 1° Marche faite pendant la nuit par une garde, pour la sûreté d'une ville, d'un camp. Aller en patrouille. Monsieur me rappela et me défendit expressément de faire faire celte patrouille, RETZ, m, 192. lIKig. Dans l'argot actuel des ouvriers, se mettre en patrouille, faire le lundi pendant plusieurs jours de suite. || 2° Le détachement même qui fait la patrouille. Doubler les patrouilles. Un qui lie ta patrouille est l'arclier le plus brave, bûuhsault, Fabl. d'Ésope, iv, t. Chez vous. Dormez, époux Jaloux, Dormez, tuteurs ; pour vous La patrouille Se mouille, scrihe et poisson , un» Nuit de la garde nationale, se. ts.
— HIST. XVI* s. Si feit appeler Demoteles qui avoit la charge de la patrouille, qui est de rechercher et enquérir les choses secrettes, et luy commanda qu'il allasl regarder comment se portoit le derrière de l'armée.... ahïot. Agis et Cléom. oo. On dit aussi [parmi les expressions nouvelles] un squadron ou escadron, et patouillo ou patrouille, h. es- TiENHB, dans le Dict. de uociiëz.
— ÉIYM. Voy. patro: li-i.KB 2; wallon, potroi» ; esp. patrulla; ital. pattuglia.
PATHOUlLLft, ÉE (pa troullé, lée, {< mouillées), pari, panade patrouiller l. Des fruits patrouilles.
t. PATROUILLER (pa-troullé, 11 mouillées, et non pa-trou-yé), v.n.\\ 1* Marcher, s'agiter dans de l'eau bourbeuse. Ils patrouillireiil dans les crottes, scABB. Virg. iv. Elle entra dans la mare avec sa femme de chambre, et, j patrouillant de côté et d autre, elle satisfit pleliicnieiit .ion envie; DU cerceau, Poét. sur la nouielle fc'r*. || Kig. Il (Miralieau le filsj étonne ceux-là uiéme qui ont rôti le balai i VeruiUet; je n'ai pa* du tout llatantion qu'il y
vive ou qu'il y fasse, comme les autres, métier d'ar^ racher ou dérober sa subsistance au roi, de patrouiller dans les fanges de l'intrigue, LE «AllQUlS DE MIRABEAU, dans CH. NisARD, Conjectures étyinologiques, Revue de l' Instruction publique, 20 sept. 1860. Il llseconjugueavecrauziliaireaKoir. ||2"r.o. Manier malproprement.
-=- HIST. xV s. Le bon homme s'en va souper; on luy apporte de la viande froide qui... est le demourant des matrones, qu'elles ont patrouillé à la journée en beuvant. Dieu scet comment. Les quime joies de mariaige, p. 2a. HelasI il n'y a gueres que je suis accouchée; et il vous tarde oien que je sois jà à patrouiller parla meson, «6. p. 27. || xvi*s. Il mourvoyt dedans sa soupe, et palrouilloyt par tous lieux, RAB. Garg. i, ( 1.
— ÉTViM. Picard, patrouiller, marcher dans la ' boue, agiter l'eau; champen. platrouiller. C'est le même que palouiUer, avec insertion d'une r.
2. PATROUILLER (pa-trou-Ué, 1! mouillées, et non pa-trou-yé), v. n. Terme familier. Aller en patrouille. Les Suisses étaient chargés à Versailles, quand il faisait beau, dans les cours et jardins, de patrouiller, st-siu. t6t, 206. ||11 se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— ÉTYM. Patrouiller, c'est-à-dire piétiner, mêma sens originel que le précédent.
PATROUILLIS (pa-troullî, Il mouillées, et non pa-trou-jl), s. m. Terme populaire. Boiiibier où l'on patrouille. Mettre le pied dans un patrouillis.
— ÉTYM. Potroutlier t. Dans l'Yonne on dit pa- (oui'l^al , au sens de ruisseau de la rue.
PATTE (pa-f), s. f. Il 1* Pied des quadrupèdes qui ont des doigts, des ongles ou des gnfi'es, et des oiseaux autres que les oiseaux de proie. La bête scélérate X de certains cordons se tenait par la patte,
LA FONT, f'abl. m, 18 Kavori [un chien] Danse
et tend la patte au mari, iD. Petit chien Montiezmoi patte blanche, ou je n'ouvrirai point, lu. Pabl. IV, if: Il est vrai, disaient ces philosophes, que si l'homme n'avait jamais eu que des pattes, il n'aurait jamais biti ni villes, ni palais, ni vaisseaux.... SAINT FOix, Ets. Paris, (£utT. t. iv, p. 307, dans POL'GF.NS. Il L'os de la patte, chez les oiseaux, l'os tarso-métatarsien. || Terme de chaâse. Patte, le pied du loup qui consiste dans le talon, les doigts, les ongles et la fossette qui est dans le milieu, et qui en forme la connaissance sur la terre. || Fig. Des pattes de chat, des lettres niai formées. || Des pattes de mouche, caractères d'écriture très-fins, peu lisibles. Il En parlant d'un chat, faire patte de velours, cacher les griffes en donnant la patte. Ce commerce très-délicat [entre le roi de Prusse et Voltaire] dure encore ; il ressemble aux mines que font deux chats qui montrent d'un côté patte de velours et des griffes de l'autre, volt. Mémoires. liertraid (d'AlemberlJ serait presque tenté de le gronder jltaton, Voltaire] de ce qu'il fait patte de velouis au détestable marmiton Alcibiade [lo duc de Kichelieu], le vil et l'implacable ennemi des marrons, des IJertrands, d s Ratons, et du Raton même qui ne devrait lui présenter la patte que pour l'cgraligner, n'ALBMB. Lett. à Voltaire, » fév. 4 773. || Kig. Faire patte de velours, cacher sous des dehors caressants le dessein qu'on a de nuire. Des souinuis... qui font patte de velours parce qu'ils sont trop Iftches pour oser avouer leurs projets, thêou. lkclercq, i'rou. t. IV, p. 27», dans pouoens. || Fig. Il a la patte blanche, on lui passe tout (locution tuée de la fable ou le biquet demande à voir la patte blanche, qui était la marque de U chèvre). || Se servir de la patte du chat pour tirer les marrons du feu, se servir d'un autre, lui laissant la peine ou le péril et recueillant le profil. || Familièrement. Marcher à quatre pattes, marcher sur les pieds et sur les maint. Quand il trmnail, Mme de Saint-Herem ae fourrait à quatre pattes sous un lit de rejios, sT-siM. 87, 20. Lorsque Zêmire et Azor fut annoncé à Fontainebleau, le bruit courut que c'était le conta de la Belle et de la Béte mis sur la (cène, et que i* principal personnage y marcherait à quatre paltci, mabiiontel, *(,'/». II. Il Fig. Mettre l'homme !i quatre pattes, lo considérer comme un pur animal. Je ne puis souffrir en aucune circonstance qu'on mette l'homme à quatre patte», kiderot Mémoires, t. m, p. **i, dans pougens. On n'a jamais emph^ye tant d'esprit à vouloir nous rendre bétes; il prend envie de marcher à quatre pattes, quand on lit votre ouvrage j'o Discourt sur l'Inégalité], volt. Lett. J J. Ri'usseau, au août I7(.&. Ne tentez pat deretonilier à quatre pattes; personne au monde n'y léussii-ait moins que vous; vous nous redressez trop bien sur no* deux piedi, pour cssaar
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de TOUS tenir sur les vfltrea, t. >. rooss. uU. à roll'iire, to sept. 1766. || Il ne remue ni pied, ni p»Ue, il est sans mouvemerii soit par faiblesse, lassiiudo, maladie, ou parce qu'il ne veut pas se mou- Toir. Moi quisuis dans un cul dejaiie. Qui ne remue ni pied ni patte, scabh. Test. Le moyen de se représenter que vous êtes au lit affligé de toutes les parties et les jointures de voire petit corps.... que rous ne remuez ni pied ni patte? sfiv. à Coulanges %t juin. <8»i. Sans remuer ni pied ni patte, n'osant ni courir, ni sauter, ni chanter, ni crier, (|uand j'en ai envie, J. J. ROOSS. Conf. xii. || Populairement. X pattes, à pied. Quelques-uns montèrent dans les omnibus; le reste s'en retourna tristement à pattes. Il i* Il se dit des membres de certains crustacés et de certains insectes. Une patte d'écreTisse, de homard, de mouche, d'araignée. Tous les insectes ont sixpattes, elles arachnides huit. || Fausses pattes, les organes ambulatoires des annélides, des lépidoptères, el lesappendicesqui setrouTentsousla queuedes crus- Ucés. Il 8° Familièrement. Main. Mais quoi 1 plus on M faite, et moins avauce-t-on ; Tout, comme par dépit, se trouvait sous ma patte : Au lieu de mon chapeau je prends une savate, Régnier, Sol. x\. Sur les morceaux touchés de sa main délicate, Ou mordus de ses dents, vous étendiez la palte, mol. l'ÉL r», 6. J'ai eu toutes les peines du monde à m'échapper de leurs pattes, m. Pourc. n, 4.||Sous la patte, sous la main, à portée. Je vous conseille de le prendre à l'essai [un secrétaire j; quand vous le trouverez sous votre patte, servez-vous-en, sfiv. à Urne de Coulanges, 22 fév. i695. 1| Tomber sous la patte de quelqu'un, être à sa merci, comme la souris sous la patte du chat. Allez, vous êtes une ingrate; Ne tombez jamais sous ma palie, la font. Fabl. m,». C'est un certain Bentivoglio dont je n'ai que trop entendu parler, « qui pourra bien un jour tomber sous ma patte, le sagb, Gujsth. d'Àlfar. iv, ». Il On dit dans un sens analogue : S'il passe jamais sous ma palte, il n'en sera pas quitte à bon marché. || Mettre la patte sur quelqu'un, le battre, le maltraiter. || Etre entre les pattes de quelqu'un, être soumis i l'examen d'un homme dont on a sujet de craindre la sévérité. || Etre sous la patte de quelqu'un, être sous son autorité. Le colonel Faure l'en va et me laisse sous la patte du major, p. l. cotR. un. I, 'iîl. Il Tenir quelqu'un sous sa patte, être en état de lui faire de la peine, du mal. || Sortir des paties, se tirer des pattes de quelqu'un, n'avoir plus rien & craindre de lui, plus rien à démêler avec lui. Quatre ducats, Oue j'eusse bien donnés pour sortir de sa patte, bégnieb, Sat. viii. Comment vous serez-vous tirée de ses pattes [une couturière qui réclamait le payement d'un mémoire] T sÉv. à Mme de Grignan, 26 oct. tes». Le régent voulait faire enfin quelque chose pour se tirer des pattes de la cabale et de celles du parlement, ST-siu. 601, t»s. Il Donner un coup de patte, des coups de patte à quelqu'un, lâcher quelque liait vif et malin contre lui. Kacine a tiré tout son or [pour Andromaque] du fumier de l'ertbarite [de Corneille) ; et personne ne s'en était douté, pas même Bernard de Fontenelle, qui aurait été bien charmé de donner quelques légers coups de patte à Racine, volt. LeU.Cideville, 23 sept. i7«i.|| Graisser la patte à quelqu'un, voy. graisser. || Fig. Pattes croisées, se dit de celui qui se tient coi.Jamais la maréchale n'osa sourfler.... et ce lion, muet et les pattes c^oi^ées, comme celui que vous avez vu autiefois [le prince de Condé malade], parut un prodige si nouveau... s£v. 1» fév. (089. Dites-moi ce qu'il aura pen.sé des bâtiments, et si celui du Carcassonne [de l'évèque de Carcassoiine] aura toujours tes paties croisées [s'il ne l'achèvera pas), lo. tt juin 1889. Il 4* 1-atte, jeu d'écoliers, où l'on jette" quelque menue monnaie contre une muraille et où l'on gagne qujnd il n'y a que la largeur de l'extension de la main entre les pièces dus joueurs. Il 6* Halle d'anémone, patte de renoncule, etc. la racine de ces plantes, ainsi dite parce que souvent elle approche de la Bgure d'une patte d'animal. Ou'eit-ca que la valeur d'une patte ou d'un oignon qu'un insecte ronge? 1. j. rouss. Ilil. iv, u. || On dit plus souvent griffe. || Terme forestier. Se dit quelquefois pour pied, en parlant des arbres que l'on marque en réserve ou en délivrance. Arbre marqué en patte. |{ •* La partie sur laquelle se soutient UD verre, une coupe, etc. lin verre i p;ille. Un liooiiet qui fui d'fi^rlate, Le verre d'Anchis» sans p«Ua, scah». Ktrg. vu. || On dit de même : 1 1
KtU d'un Hambeau el d'un guéridon || Le gro ut plat d'un pain de sucre. || Ouverture inlérieuri des lostnimenis à «ent, uls que Qûlc, hautbois,
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etc. La patte d'un hautbois. || 7» Morceau de fer puintu d'un bout el plat de l'autre ; par le bout pointu il se fiche dans du bois, dans du plâtre; et par l'autre bout il sert à fixer un lambris, un châssis, etc. Il Pour les pattes destinées à être fichées dans du bois ou scellées dans du plâtre, plusieurs ouvriers subslituent à patte le nom de paite-ficbe. On les distingue en paites-fiches à bois et pattes-fiches à plâtre. Il Sorte de clou dont la tête est aplatie en forme d'ovale, et percée de plusieurs trous pour l'attacher contre une planche, etc. || 8- Crochet de fer ou cheville de bois dont le boucher se sert pour suspendre la viande. || 9" ferme de menuisier. La partie mobile d'un sergent. || Terme de charrou. Bout de rais de roue qui entre dans le moyeu; l'extrémité opposée est la broche. || 10" Terme de marine. Patte de l'ancre, triangle de fer soudé à l'extrémité de chaque bras de l'ancre; se dit aussi de l'ancre des pontonniers. || Patle d'anspec, garniture de fer que l'anspec porte à son gros bout. Il Patte de bouline, anneau de corde attaché par une épissure à la ralingue de chute d'une voile carrée, pour recevoir l'extrémité d'une bouline ou d'une branche de bouline. || Morceau de fer plat et recourbé d'un bout, fixé de l'autre bout à un cordage : deux élingues, ainsi garnies de pattes, servent à soulever les futailles, sous les douves desquelles on engage les pattes. || 11° Petit instrument formé de cinq tire-lignes, qui sert à régler les livres de musique , en y faisant d'un seul coup les cinq raies. || 12° Terme de tailleur. Bande d'étoffe fixée par un de ses bouts à une partie d'un vêtement, et qui s'attache de l'autre à un boulon. En Espagne, les gentilshommes de la chambre portent tous une grande clef qui sort par le manche , de la couture de la patte de leur poche droite, st-sim. 89, 171. Il Petite bande d'étoffe de couleur tranchante, appliquée sur un babil d'uniforme. || 13" Languette qui garnit la couverture d'un portefeuille et qui sert à la fermer en s'insérant dans une bride. |{ Partie de l'étui qui sert à le fermer et à l'ouvrir, ens'agrafant ou se boutonnant vers le milieu. || 14" Au pLur. Nom donné autrefois aux chiffons servant à faire le papier (ainsi dit de polo, provençal moderne, el palta, crémoniiis, qui, en signifiant patte, signifient aussi lambeaux). Linge vieil, vieux drapeaux, drilles et pattes sortant par les provinces.... Tarif, 18 sept. (664. En Auvergne, où il y a beaucoup de manufactures de papier, on appelle les guenilles pattes, Dict. des arts el niét. Amst. 1707, papetier. 1116* Terme de pèche. Paties, tas de morues qui ont étié mises au premier sel , ou qu'on laisse cgoutter au sortir du lavoir. || IB" Patte de loup ou lissoir, instrument pour adoucir le papier raboteux. Il 17" Nom de certaines plantes. Patte d'araignée, nom vulgaire de la nigelle de Damas. || Patte de lapin, orpin velu. |{ Patle de lièvre, trèfle des champs, il Palte de lion, alchimille. || 18" Nom de certaines coquilles. Il Patte de crapaud, espèce de coquille du genre rocher. || Patte de lion brûlée, espèce de pourpre. Il 19° Nom de certains insectes. Palte étendue , espèce de bombyx.
— REM. 1. La cinquième édition du Dictionnaire do l'Académie ne mettait qu'un ( dans patte. || 2. En général, on désigne sous le nom do patle les membres ou organes de locomotion des animaux. On dit les pieds d'un cheval, et, généralement, de tous les animaux qui ont les pattes enveloppées de cornes; les pattes d'un chien, d'un lapin, el, en général de^ animaux qui n'ont pas ces parties entourées de corne. Les oiseaux, les reptiles, les insectes ont des pattes, excepté les oiseaux de proie, qui ont des serres; les céphalopodes, des bras; les poissons, les cétacés, les tortues Tiarines, des nageoires.
lliST. XV* s. Fut la chf.lte des deu.x chevaliers telle, que le dit l'ietois cheut le dos au sablon, et le dit messire Jaques cheut à pattes, o. de i.a marche, Uém. i, p. 316, dans lacurne. Elle lui jeta un coussin sur la teste, elle fit choir à pattes, et puis commença i rire très fort, louis xi, Nouv. liv. Il XVI* s. Ils ne laissent rien où ils mettent la patte, ouuiN, Curios. franf.
— ÊTVM. Génev. piôle; bourg, patte; espagn. polo; d'un radical pat qui se trouve aussi dans l'allemand Patsehe, patte.
t PATTE, ftli (pa-lé, lée), odj. || l" Qui a une espèce de patle. || 2" Terme de blason. Se dit du: croix dont les extrémités s'élargissent en forme de palte ouverte.
— lilST. XVI* s. On peut avoir des poulets en hyver, par le moyen des pigeons pattes, lesquels, de nature couvani tonte l'année, estant bien traictés,
I «tclorront des œufs de poule, 0. de sshhes. S67,
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PATTE-D'OIE fpa-te-dol), s. f. \\ 1" Le point de réunion de plusieurs routes, de plusieurs allées divergentes. Les belles pattes-d'oie, les beauï arbres en parasols, en éventail 1 j. j. aouss. Uél. iv, n. Il se déchaînait avec force contre les allées droites, la symétrie, les parterres, les pattes -d'oie, les étoiles, ge.nlis. Veillées du chdt. t. 11, p. 201, dans POUOENS. Il Dans un jardin, se dit particulièrement de trois allées qui se joignent à feur estrémité, imitanj la patte de l'oie. || Par extension. Vous retrouvez de grands canaux larges el clairs comme de belles rivières, puis des lacs eu rond, puis des Iles, el quelquefois des étoiles et des pattes-d'oie d'eau, PELUssoN, Lett. hist. l. m, p. 266, dans pougens. il Endroit d'une chaussée de pavé où deux ruisseaux viennent se réunir en un seul. || 2" Terme de charpente. Assemblage de pièces de charpente présentant en plan la forme triangulaire. |i Façon dont les charpentiers marquent les pièces de bois, il 3° Terme de marine. En patte-d'oie, se dit de trois cordages partant d'un même point et faisant entre eux des angles plus ou moins grands. || Mouiller en palted'oie, voy. mouii.leu, n° 5. || 4" Kide qui imprime au coin de chaque œil trois sillons d'apparence de palle-d'oie. C'est là d'où viennent les rides, les joues tombantes, les cheveux gris el la patte-d'oie, THÉon. leclerco, Prov. t. u, p. 3I8, dans pougens. Il En chiromancie, patte-d'oie se dit de certaines lignes de la main. || 6" La patte-d'oie, le chénopode des murailles. {] 6° Patte-d'oie, le strombe pied de pélican, coquille du genre des rosteliaires qu'on nomme aussi aile de souris.
— REia. Toutes les fois que palte d'oie sera pris au sens propre de la patte de l'oie, on l'écrira sans trait d'union.
— HIST. XVI* s. Autres ont les doigts des pieds el des mains joints ensemble ; le vulgaire appelle tel vice patle-d'oye, pake, xviii, t7.
t PAITÊE (pa-tée), s. f. Terme de plain-chant. La portée. Délachées de la pattée, les notes ne sauraient avoir aucune signification; vide de notes, la pattée n'a aucun sens, lafage, Cours complet de plain-chant, n" <8.
— ETYM. PoHe, dans le sens d'instrument pour tirer une portée d'un seul coup Dans le plain-chant la pall^ ou portée n'a que quatre lignes.
t PATTE- FICHE (pa-tc-fich'),î./'. Voy. PATTE,n*7.
— ËTY.M. Patle, el fiche.
PATTE-PELU, VE (pa-te-pe-lu, lue), s. m. et f.
Il 1" Homme, femme dont la patte, la manière d'agir est douce et flatteuse et qui s'en sert pour arriver à ses fins. [Le chat et le renard] Deux francs patte-pelus qui, des frais du voyage, Croquant mainte volaille, escroquant maints fromages. S'indemnisaient à qui mieux mieux, lafont. Fabl. ix, 1 4. 1|2"j4u fém. Palte-pelue, calandre, espèce d'insecte.
— lliST. XVI' s. Cafards, cagots, pales pelues, porteurs de rogatons, chatlemitcs, rab. Pant. iv. Ane. prol.
— ÉTYM. Patte, el pelu, pour poilu; ainsi dit parce qu'une pa((e poilue est douce au touc'ner.
f PAITEK (pa-té), v. n. Terme de chasse. Se dit d'un animal qui emporte la terre avec ses pieds, dans les lieux humides. Un lièvre qui a patte, c'està-dire qui a laissé des traces de ses pieds.
— ÊTVM. Patle.
t PATTIER (pa-lié), s. m. Nom anciennement
donné aux marcbands de chitl'ons pour le papier.
— ETYM. Patte n" u.
[ PATTINSONAGE (pa-tin-so-ua-j'), ». m. Moye»
d'utiliser les plombs les plus pauvres en argent, fondé sur ce l'ail qu'un bain de plomb argentifère fondu, agité avec une cuiller, se sépare en deux parties, l'une mousseuse, cristalline, qui retient une grande partie de l'argent, l'autre qui reste liquide et s'appauvrit de plus en plus en argent.
— ETVM. Pallinson, Anglais, auteur du procédé. PATTU, UE (pa-tu, tue), adj. || l" Qui a de grosses
paties. il 2° Qui a de la plume jusqu'aux pattes. Un coq paltu. Le pigeon paltu, que l'on appelle pigeon tambour, pigeon glou glou, parce qu'il répète coiilinuellement ce son, buff. Ois. t. iv, p. 331.
— Hl.ST. xiii' s. Premier parla Patous li ors [l'ours] : Seignor, fil il, jà est grans jors..., Ren. 7443. Il XV' s. Ung calice palu garni de douze esmaulx d'or, du cange, pata.
— ÊTVM. Palte.
\ PATULII'ALLE (pa-tu-li-pa-l') , ad), ferme de
zoologie. Se dit des mollusques acéphales qui ont le manteau ouvert.
— Etyh. Lat. ptKutiu, ouvert, el palla, manteau.
t PATUKABLë (pâ-tu-ra-bl'), od;. Qui peut être
livré à la pâture. Certaines plantes dédaignées par 'es bestiaux et qui subsisteraient plusieurs années, obligent de mettre le feu à la fin de chaque hiver i quelques savanes de l'Amérique pour qu'elles deviennent pâturables, leooarant.
— HIST. XVI' s. Paslurable, orwN, Dict.
— Etym Pdturfr. Paslurable s'est dit anciennement pour : qui pâture : Chose mouvante et paslurable, assavoir les chievres, brebis.... Coustum. génér. l. i, p. 869..
PÂTDRAGE (râ-tu-ra-j"), ». m. || l" Lieu où l'on fait paître le bétail. Après avoir achevé le temple qu'on nommait Hécatonpédon, ils renvoyèrent libres toutes les bêtes de charge qui avaient fourni à ce travail, et leur assignèrent de gras pâturages comme à des animaux consacrés, rollin, Hisl. anc. Œuv. t. IV, p. 509, dans podgens. En Angleterre on s'asi souvent plaint que l'augmentation des pâturages diminuait les habitants, montesq. Esp. xxiu, I*. Le bœuf répare le pâturage, et le cheval l'amaigrit, Btipp. Quadrup. 1. 1, p. 84. |{ Pâturages naturels, les pâturages proprementdits, communaux, friches, landes, bruyères, bois, genétières. || Pâturages accidentels, jachère, chaume, parcours des prairies naturelles, artificielles, des céréales. || Pâturages artificiels, plantes fourragères que l'on sème, et qu'on fait paître sur place. || 2° Usage du pâturage. Avoir pâturage sur une terre. {| 3° Anciennement, droit que le seigneur levait sur ceuï qui faisaient paître leurs troupeaux dans certains temps de l'année.
— HIST. xra* s. Je lor otroi lou pasturage ausi con il l'ont eu ancienemenl dedaiiz les devant dites bonnes [bornes], Bibl. des ch. 6* série, t. m, p. 573. Il XV* s. Audit fief aparlient le quart des pasturaiges des landes de Gruye, dont cliascune beste qui herbaige paye demy boissel d'avoyne, UFxiSLE, A(fricuU. normande au moy. âge, p. 66. ||xvi* s. Habitans de villes ou de villages peuvent champoyer et mener leur bestial pour leur nourriture et sans fraude en pasturages vains de clochera autre, sans danger d'amende, Coust. gén. t. i, p. 85.
— ÊTYM. Pâturer; wallon, pdtureg.
t PATURANT, ANTE (pâ-tu-ran, ran-f), adj. Que l'on conduit au pâturage. Animaux pâturants.
PÂTURE (pâ-tu-r'), ». f. Il i' Ce qui sert à la nourriture des bêtes. Aux petits des oiseaux il [Dieu) donne leur pâture, bac. A thaï, ii, 7. Elle [la nature] leur a livré [aux oiseaux insectivores] le pouvoir d'une domination exclusive sur le genre entier des insectes, qui ne semblent tenir d'elle leur existence que pour maintenir et fortifier celle de leurs destructeurs auxquels ils servent de pâture, blffo.n, Oiseaux, t. xi, p. 4 H. Au lieu de brûler les cadavres de leurs morts, comme les Indiens, ils les déposaient dans des tours extrêmement ékvées où ils servaientde pâtuie aux oiseaux de proie, Raynal, Ilist. phil. iv, 8. Cet ange [une jeune fille].... M'apparut jetant la pâture Aux oiseaux un jour de frimas, bërano. Uaud. pri'nt. Il Poétiquement Grand Dieu, tes saints sont la pâture Des tigres et des léopards , rac. Eslh. i, 6. Il i* Il se dit de l'herbe et de la paille qu'on donne aux bestiaux pour leur nourriture. Mettre de la pâture devant des bœufs. Chuz lui deux bons chevaux de pareille encolure 'Irouvaient dans l'écurie une pleine pâture, boii,. Sa», x. || 8* Action de prendre la pâture. Rêvant comme un oison allant à la pâture, RéoNiER, Sot. ii. De façon qu'un beau «oir qu'il était en pâture, Notre aigle aperçut d'aventure.... Deux petits monstres fort hideux, n FONT. Fabl. V, ta. Ces animaux demeurant presque tout le jour à la pâl jre, j. j. Bouss, Oriy. notes. Il 4" Lieu où croit la nourriture des animaux qui paissent. Une belle pâture. || Mettre, envoyer des chevaux en pâture, les mettre paître, les envoyer paître dans un pré. || Vaine pâture, droit réciproque que les habitants d'une même commune ont d'envoyer leurs bestiaux paître sur les fonds les uns des antres, à certaines époques. Lorsque la vaine pâture s'exerce parles habitants de deux parois.ses sur le territoire l'une de l'autre respectivement, elle prenil le nom de parcours ou d'entrecours, nOBiN, Kém. sur les marais de CUviUe (Calvados), nm, p. ««. || Droit de vaine pâture, ou droit de parcours et de vaine pâture, droit qu'a tout propriétaire d'une commune de faire paître son bétail sur les terrains non clos ou non actuellement eultivë) des habitants de la même commune. Il Vive pâture, la saison de la glandée. || B" Familièrement. La nourriture de l'homme. C'est une bonne pâture que la pomme de terre. Tous I';» hommes suivaient la grossière nature, Dispersés
PÂT
aans ,es bois, couraient à la pâture, boil. Art p. iv. 'I 6° Fig Ce qui sert d'aliment inlellectuel ou moral. Jouissons, dit le monde, des biens qui sont; tout le reste n'est qu'idée, imagination, pâture des esprits creux, Boss. Hédit. sur l'ÉV: 90" joun Je vous donnerai de la pâture pour votre retraite, id. Leu. abb. »2. Avides du précieux ittiment que votre Dieu vous a destiné et de cette pâture spirituelle dont nous sommes les économes, nous aurions peine à vous rassasier, bourdal. Dim. de la Sexagés. Dominic. t. I, p. 405. Théophile.... a voulu, veut et voudra gouverner les grands.... il veille sur tout ce qui peut servir de pâture à son esprit d'intrigue, de médiation ou de manège, la brut. ix. 11 survint dans cette académie un de ces incidents qui en troublent quelquefois la paix, et fournissent quelque légère pâture à la malignité du public, fonten. Uép. à l'Év de Rennes. Et laisse aux gens oisifs tous ces menus propos, Ces puérilités, la pâture des sots, GBESsET, Méch. m, 9. Et peu d'hommes ont, dans leur vie privée, donné plus que moi prétexte à la calomnie, pâture à la médisance, «ira- BEAH, Collection, t. u, p. 37.
— HIST. !iii' s. Vint bues [bœufs] ki veneient de lacumune pasture, flot», p. 23a. ||xiii" s. Sans riens retenir.... en dit bois.... lorsque la vaine pasture à mes hommes, Bibl. des ch. 6* série, t. m, p. 606. Renart dedenz la cort s'en entre, Por querre pasture à son ventre, Ren. (2U04. El les bestes aumelines iront en pasture en ce bos [bois], do cakge, almelinus. Il xiv s. Quant il [les ânes] ont grant faim, il ne se partent ne lessent la pasture pour estre batus, oriE iiE, Eih. 87. || xvi* s. Nous sommes son peuple et le troupeau de sa pasture, calv. Instit. 2(4. Vive pasture en bois de haute forest est entendu dez la Sainct Michel jusqu'à la Sainct André incluz.... Coust. gén. 1. 1, p. 848. Je ne sçais quant, ni d'où, si jamais je pourray vous les rendre [les pistoles, l'argent] ; mais je vous promets force honneur et gloire ; et argent n'est pas pasture pour des gentilshommes comme vous et iao\, Lelt.de Henri IF, n°a, Bulletiti du comité de la langue, t. m, p. 42o. Folles femmes n'aiment que pour pasture, coTonAVE.
— ÊTYM. Provenç. esp. et ital. pastura; du lat. pastura, de pastum, supin de pascere, paître.
PÂTURÉ, ËE (pâ-tu-ré, réo), part, passé de pâturer. Oui a été mangé, tondu par le bétail. Les grandes prairies pâturées et engraissées p.ir tous ces animaux, compagnons du travad ds l'homme, VOLT. Mél. lilt. à il. Dupont.
t PATUREAD (pâ-tu-ro), ». m. Nom donné, dans quelques provinces, au pré ou l'on fait pacager les bœufs.
PÂTURER (p5-tu-ré). jlf V. n. Prendre la pâture. 112" V. a. Manger en pai<«int. Si Locke eût réiléchiun moment aux idées innées des animaux.... il se fût convaincu que c'est par elles qu'une ehenille, sortant de son œuf, va pâturer la feuille naissante qui croît comme elle dans son voisinage, bern. de st.-p. Harm. liv. v, Uarm. anim.
— IIISÏ. xil* s. Ouant il vit en une valée Tôt seul pasturer un chevrel, Chev. au lyon, v. 3438 || xiii's. Messiros Pierre de 'lliierni proposa cmitre le [la] vile des Haies, que le [la] dite vile, à tort et suns reson, envoioient lor bestes pasturer en ses prés, BEAUM. XXIV, 8. Conscience ne Ic-^se cuer peclieour durer ; Jà pechié si très pou n'y venra pasturer, Qu'elle ne crie hareu sanz soi asseûrer, j. dr meuno, Test. «566. Il xv* s. El laissoient leurs chevaux pasturer l'herbe, froiss. (, i, 22» || xvi» s. Il vuuloit que l'on ac'iuisl des heritigos et nr.aisons, où il y eusl plus à semer et à pasturer que non pas à balier et à arrou.ser, amïjt, Calon, «0.
— P.TYM. Pâture.
PATUIIEUR (pâ-tu-rour), s. m. Terme de guerre. Celui qui mène les chevaux à l'herbe. Donner une escorte aux pâlureurs.
— ETYM. raturer.
t PATURIN (jia-tu-rin), ». m. Nom français du genre poa, graminées.
t. PÂTURO.'V tpâ-tu-ron), ». m. Partie du fuembre des mammifères ongulés (du chev.il, par ,. <emplc) qui est située entre le ciiion et la couronne; celle p.irlie correspond aux premières phalanges de l'hemme. Le pansement du cheval détt avoir lieu depuis la pointe des oreilles jusqu'à la queue, et depuis le garrot jusqu'au paturon, genlis, Kaison rustique, t. 1, p. aul, dans poloens.
— HIST. xvi* s. Les pasturons courts, moiennement eslevés, non trop couchés, pour D'ésira sujets i broncher, 0. de serres, :iuu.
— ÊTYM. Anc. ftanç. pasture, corde pour attacher les betet qui paissent (Le luppliant fiappt Icellui
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Godart deux ou trois coups par le costé d unes cor» lies appelées pastures, H80, dd canoe, pasturale). De pasture, au sens de pré, vient pasture, corde pour attacher la bête qui paît, puis pdturon, la partie où la pdlure s'attache.
t 2. PATURON (pà-tu-ron), ». m. Nom de plusieurs espèces de champignons comestibles et de grosses variétés de citrouilles ou de courges.
— lîTYM. Pâturer.
f PÂTUS (pâ-tus'), ». m. Nom donné par le cadastre, dans certains départements, à ce qu'ailleurs on nomme déport (voy. ce mot). Cette maison de ferme cOiMient un are soixante centiares sous-sol et
pAtUS, LEa.'ARANT.
t PÂUCI..., préfixe qui signifie peu et qui est le laiin pauci.
t PAUCIFLORE (pô-si-flo-r'), ad). Terme de botanique. Qui porte peu de fleurs.
— ËTYM. Pauci..., et (leur.
t PAUCIFOLIÉ, ÉE (p6-si-fo-li-é, ée), adj. Terme de botanique. Qui n'a qu'un petit nombre de feuilles.
— ÊTYM. Pauci..., et [euHle.
t PACCIOVl'LÉ, ÊE (pô-si-o-vu-lé, lée) , adj. Terme de iKJtanique. Qui a un petit nombre d'ovules.
— ÉTY.M. Pauci.... et ovule.
t PADCISÉ.M1NÉ, ÉE (p6-si-sé-mi-né, née), adj. Terme de botanique. Qui n'a qu'un petit nombre de graines.
— ÊrYM. Pauci..., et le lat. semen, graine.
t PAUCITÉ (pê-si-tc), ». f. Petit nombre. U méthode de la saignée, la paucité des romèdeS, gui PATIN, Lettres, t. 11, p. 258. La paucité de la race humaine rend la terre inhabitable, et cette terre abandonnée contribue à son tour à la dépopulation, VOLT. Singular. natur. 30.
— HIST. XVI* s. D'ailleurs que leur religion est approuvée par si peu de peuple que la paucité en descouvre l'impurelé, d'aub. Hist. i, 65.
— ÊTYM. I.at. paucilalem, de paucus, peu.
t PAUFOKCEAU (pô-for-sô), s. m. Terme de chasse. Piquet, solidement enfoncé dans la terre, auquel on attache le filet pour prendre les pluvier».
— ÊTYM. Pau, pal, p eu, et fort.
t PAUL (pol), s. m. Monnaie d'argent des Etats du pape, valant 5ï centimes, ainsi dite de Paolo, nom d'un pape.
PAULETTE (pô-lè-f), ». f. Nom d'un droit que le roi faisait lever sur les charges de finance et de magistrature, cl qui était la soixantième partie du prix d'un office. Tous les magistrats ilu royaume devaient de neuf ans en neuf ans payer ce droit de paulette, qui assurait la possession de leurs charges i leurs familles, volt. Hist. pari. ch. 55.
— ÊTYM. Kn (604, Ch. Paulet, secrétaire de la chambre du roi sous Henri IV, a donné l'avis de cet impôt et en a été le premier fermier. Un nommé Pâlot pril la feime de la paulette après Paulet; d'où ce droit fut appelé paloie. D'où vient ceste grande cherté d'offices? de ceste ennemie de Testât paulete-palote, qui, à la façon du chancre, mine et mange insensiblement toutes les familles de ce royaume, pASOUit'R, ictt. %. Ill, p. 49.
"t PAULIANI.>;të (pj-ll-a-ni-st'), ». m. Membre d'une secte qui professait que le Christ ét;iit un homme animé de l'esprit divin . et qui niait l'iiidiviiliialité du Fils et du Saint-Esprit; ainsi dite de Paul de Samosato, m* siècle a[iiè3 Jésus-Christ. I Les nouveaux paulianistes, les socinicns. Il y établit positivement et souvent la divinité de Jésus- Christ contre les nouveaux paulianistes, bossuet, (" i?iur. Jiir la vers, du nouv. Test. xvi.
t PAII.ICIKN (pOli-siin), ». 0». Nom donné à une secte manichéenne.
t PAULIMEN, NIENNE (pfl-Ii-niin, nih.a'),ad). Qui a rajiport & l'apdtre Paul. La doctrine paulinienne.
t PAULITE, (pâ-li-f), I. f. Terme de minéralogie. Variété d'hypersthéne trouvée dans 111e Sai'nl-PauJ.
t PAUI.O-POST-FLTUH (pO-lo-post'-fu-tur), t. m. Ternie de grammaire grecque. Temps du passif qu'on a supposé indiquer un fulur très-prochain; c'est le futur antérieur qu'on a quelquefois nommé ainsi. || Partie de la ilurr'o à venir. Vous ne croyez point â notre université 'le Salanianque, laquelle a déclaré l'infaillibilité du pape et son droit incontestalile sur le passé, le présent, le futur et le paulo'-iw.'jt-fulur, volt. Jenni, 3.
— ÊTYM. lat. pau/o, un peu, po«», après, etfutur.
t PAULOWNIA (pô-lo-ni-a), ». m. Arbre du Japon qui ressembla un peu au catalpa [paulownia impcna/i»), famille des scrofularinées, genre dédié à la princesse russe i. Paulowna, fille de Paul I".
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(. PAl'ME (pô-m*), I. (. il !• Le dedans de !a main Le criminel qui sail lire demande un bénéfice de cUrgie [dans les jiigemenls, au muyen âge].... «lors on se contente de faire marijuer d'un fer chaud le criminel à la paume do la main ; on a eu soin de l'enduire de graisse; le fer fume et produit un sifflemput, sans faire aucun mat au patient réputé clerc, VOLT. Dict. phil. Clerc. || Siffler en paume, faire, du creux de la main, une espèce de sifflet avec lequel on appelle. || 2° Nlesure dont on se sert pour la Utille des chevaux, et qui consiste dans la hauteur d'un poing fermé. Un cheval de seize paumes. Il S* Terme de zoologie. I-e premier article des deux tarses antérieurs des hexapodes, quand il se distingue des autres. || 4° Terme de charpentier. Coupe oblique ou en sifflet que l'on fait au bout d'un chevron ou d'une panne pour la joindre à une autre. || 6* Tenue de marine. Bout d'une pièce qui sert à allonger la mèche d'un mftt d'assemblage.
— HIST. xiii* s. Maint cheveu y ol trait, mainte paume batue, Berte, eu. Si vous cri merci jointes paumes, la Rose, (0093, Puis a çainte une espée au senestre costés, Une toise ol de lonc; moult estoit li brans lés [large], B en avoit plaine paume et deus pois [pouces] mesurés, CA. d'.4nt. v, 53». ||xv's. riisieurs nobles et cscuyers qui eurent laccollée et la paulme [qui furent fait chevaiiersj , Vigiles de Charles VII, t. ii, p. tat. || xvi* s. [Si je conviens à genis qui me cocviennenl], il n'est que de siffler en paulme, je leur iray fournir des Essays en chair et en os, uont. m, sut). Si tu n'accolles la mort, au moins tu luy touches en paulme, une fois le mois,
ID. IV
— ÉTY»l. ProTcuç. cspagn. et ital. palma; du Ut. palma; grec, mXàixï).
2. PAl'ME (pô-m'), ». f. Il 1" Sorte de jeu où l'on se renvoie une balle avec une raquette ou un battoir. Qu'on ne dise pas que je n'ai rien dit de nouveau ; la disposition des maiicres est nouvelle; quand on joue à la paume, c'est une même balle dont on joue l'un et l'autre; mais l'un la place mieux, p*sc. Pens. va, 0, édit. HAVBT. Il Longue paume, celle à laquelle os joue dans un terrain qui n'e.st pas fermé do murailles et qui est disposé exprès. Je revenais le soir à Auray après une légère promenade, comme (i je fusse revenue de jouer une partie de longue paume, sêv. 676. || t'ourte paume, celle à laquelle on joue dans un carré long enfermé de murailles ordinairement peintes en noir, et pavé de dalles de pierre. || 2° AbsulumenL la paume, le jeu do la paume, j'ai perdu de l'argent à la paume. 113" Jeu de longue paume, le terrain où l'on joue à la longue paume. Jeu de paume, le lieu où Ion joue à la courte paume. l)u teuips de Corneille, nos jeux de paume étroits dans lesquels on représentait ses pièces, les vêtements ridicules dcsaoteurs.... volt. Corn. Curn. Bem. Œdipe, pièces préiim. || Jeu de paume, se dit particulièrement du jeu de paume de Versailles, où les députés du tiers état firent le serment de ne point se séparer sans avoir donné une constitution à la France. Cette séance s'appelle absolument le Serment du jeu paume. || Jeu de paume carré, voy. CARnÊ, w I. Il Jeu de paume à dedans, jeu de paume qui a, à l'un des deux bouts, une pelile galerie ouverte. \\i' l'cniipaume, raquette légère.
— HIST. XV' s. Je vous chargeai que vous aportissicz des pelotes de Paris pour nous esbaitre moi et TOUS à la paume, fboiss. ii, ni, 32. Et puis querez joustea et les bouhours, Gioux de palme.... e. D8SC1I. Vie dissipée. || xvi* s. Je ilnnneray le premier lieu & celuy (le jeu do la paume], auquel on peut aussi dire la nation finnçose estre plus adonnée qu'aucune autre : témoin le grand nombre de tripots qui sont en ceste ville de l'aiis, b. esiienne, Pricell. éd. FEUcàriK, p. <a».
— ÉTTM. Le jeu de paume a été ainsi nommé parce que, primitivement, on jouait non avec une raquette, mais avec la paume de la main. Dans quelques provinces, on appelle même paume la pelote ou balle avec laquelle on joue. Le jeu de paume est 1 ommé lusus pilas cum palma en <»*(), époque où il commence à devenir en usage.
PAUMC, Ëg (fô-mé, mée), part, passé de paumer. Oui a reçu un coup de paume, de poing. Haumé par un vigoureux gaillard, il vit trente-six cbanielles.
t «'AUMÊE (pft-mée), .. f. Il !• Coup dans la ■ttin. Il ir Terme rur.il. Manière de mesurer la «ige <lu lin et du chanvre avec la paume de la main.
- KIST. xiu» s. De la foie pensée Vient la foie
paumée [acte de porter U main, de «alsirl, Prov
M eOMl* ^ BtêL. m. >l. Ci^i fc ..V j..
*"***i^*"** '"*■ •*• Sl-t;»'''»»- ^ «'♦, dans I ity •. loellui Jaques donna une palmée
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[coup de la main] audit Michault, senz plus faire, DU CANGK, palmata. || xvi* s Touchant en main, que le vulgaire appelle bailler la paulmée, Nouv. cuust. gén. t. li, p. n»*!.
— ÉTYM, Paume t.
I. PAUMELLE (pô-mè-l"), s. f. Espèce d'orge (l'orge distique).
— IIIST. xvf s. Tels orges [ceux du printemps] sont communément appelles paumés ou paumoules; il y en a de plusieurs espcces, dont les aucunes ont plus de deux rangées de grains en leurs espis,
— ÊTYM. Lat. palinella. palmula, à cause des épis comparés à une petite palme.
t 2. PAUMKLLE (pô-mè-l'), s. (. || 1" Morceau de cuir ou d'étoffe épaisse dont les cordiers se garni.ssent la main pour filer le chanvre ou faire de petits cordages. Le fileur [corilier] tient dans sa main droite un bout de lisière qu'on appel.e paumelle, qui conserve le tortillement du fil et l'empêche do .se replier sur lui-niêmo, Dict. des arts et métiers. Amst. )707, Cordier. || 2° Tenue de marine. Lanière de cuir garnie d'un dé plat, que met dans si main droite, comme le cordonnier sa manique, le voilier quand il veut coudre. || 3° Outil de bois dont le corroyeur garnit la paume de sa main. || 4° Nom d'une espèce de penliire de porte, qui tourne sur un gond et qui empêche que l'air ne pénètre.
— iiisr. XV' s. Pour avoir fait et mis deux gons, une grosse poumelle et deux grappes de fer oiî ferme le courroil da la porte, liibl. des chartes, 3' série, t. iv, p. 389.
— ÊTYM. Paume i.
t 3. PAUMELLE (pô-mè-l'), ». f. Synonyme de paumille.
PAUHEIl (pô-mé), r. a. \\ 1° Terme populaire. Paumer la gueule de quelqu'un, lui donner un coup de poing sur le visage. Si j'osais pour douceur te bien paumer la gueule, th. coiin. Baron d'Albikrac, i, 3. Il 2" l'aumer une terre, la mesurer avec la paume. Il 3° Se paumer, v. ré/l. Terme de marine. Se touer & la main.
— ETYM. Paume t. L'ancienne langue avait palmeier, paumoier, qui signifiait brandir, tenir dans la main.
i. PAII.MIER (pô-mié; l'r a* se prononce pas et ne se lie pas ; au pluriel, is se lie : des pô mié-z liabiles), s. m. Maître d'un jeu de paume. Je n'entends pas.... qu'on charge sa petite main [d'un enfant] d'une raquette de paumier, i. j. rouss. Ém. tt. Il Au /'e'nimïn, paumièrese disait d'une femme qui tenait un jeu de paume. Au bout de quatre jours, je remplis de deuil le tripot : la paumièrealla où j'envoyais tous mes malades, et ses parents s'emparèrent de son bien, le sage, Cil blas, u, 5. || Paumierraquettier, artisan qui fait des raquettes de paume.
— ËTVM. Paume 2, et la terminaison ter, qui indique métier, travail habituel.
t 'i. PAUMIEB (pô-mié), s. m. Voy. méridien i, n* 6.
t 3. PAUMIEH (pô-mié), ». m. Nom qu'on donnait dans le moyen âge aux pèlerins.
— ETYM. Lat. palma, palme, à cause que les pèlerins portaient d'urdmaire une palme de la terre sainte.
t PAUMILLE (pô-mi-ir, Il mouillées), s. /'.Terme de chasse. Machine sur laquelle on place une moquette destinée à faire tomber les oiseaux dans le piège.
t PADMOyen (pô-mo-lé), i>. o. || v Terme de marine. Faire passer d'une main à l'autio ua cordage que l'on visite. || Coudre avec ta paumelle. li Se paumoyer, v, réjl. Se hisser à force de mains le long d'un càlile. || 2" Terme nral. Mesurer à la paume. Paumoyer le lin, le chanvre.
— ETYM. Paume ). Paumoyer est un ancien verbe qui signifiait tenir dans la main (voy. paumeb).
PAUMUBE (pô-mu r'), s. f. Terme de chasse. Se dit du sommet des têtes de cerf, où le bais se divise en plusieurs parties ; ce qui représente assez la paume de la main (voy. empaumure).
— ÊTYM. Palme, à cause de la forme en palme du wis de cerf. Teste de cerf liien paumée, cotorave.
t PAUPÉRISME (pô-pé-ri-sm'),j m. Néologisme Appauvrissement dés classes inférieures; existence d'un pnind nombre de pauvres dans un ËtaL L'extinction du paupérisme.
— Ktym. Lat, pnuper, pauvre (voy. pauvre). PAUPIÈKE (p6-piè-r'), », f. || !• Nom donné à
deux voile» membraneuK qui, en se rapprochant l'un de l'autre, couvrent entièrement les yeux, qu'il» mettent à l'abri d'une clarté trop vive ou de l'action des corps extérieurs. D'un rouge brun
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sa paupière est bordée, volt. Ce qui plait, etc. Quelques pleurs se présentaient au bord de vos paupières; ou vous les reteniez, ou vous détourniez la tête pour les essuyer furtivement, dideb. Salon de • 705, (/luti, t. xni, p. l»3. Maintenant tout dormait sur .sa bouche glacée; Le souffle se taisait dans son sein endormi; Et sur l'œil tans regard la paupière affaissée Itetombail à demi, lam\Rt. Uédit. n, a. J'aime le grand linn, à l'attitude fière.... Oui lève lentement sa terrible paupière, Superbe de dédain, d'orgueil, de gravité, p. lebbun. Voyage de Grèce, III, 3, Il Paupière interne, troisième paupière qui existe chez les oiseaux. || Fig. Ouvrir la paupière, s'éveiller. Il Fermer, clore la paupière, dormir. S'il m'avieiit quelquefois de clore les paupières..., MAin, V, 21. La nuit se passa tout entière, Sans qu'elle pût fermer un moment la paupière, mol. Tari. I, 6. Mais en ma chambre à peine ai -je éteint la lumière. Qu'il ne m'est plus permis de fermer la la pau|ière, boil. Sat. vi.|| Fermer la paupière, faire dormir. Quand la nuit des mortels a fermé la paupière, lamart. Médit, u, I7. || Fermer les paupières & quelqu'un, l'assister à s» dernière heure. Dès ^e ma tri.ste main eut fermé sa paupière, RAC. Bérén. ii, 2. || Fermer la paupière, amener la mort. Et le premier instant où les enfants des rois Ouvrent les yeux à la lumière Est celui qui vient quelquefois Fermer pour toujours leur paupière, LA FONT. y»bl. viii, t. Il Fermer la paupière, mourir. Et ravis en naissant aux baisers de leurs mères, N'ont qu'entrevu le jour et fermé leurs paupières, DELILLE, Éne'ide, vi. || 2° Paupières, les cils. Des yeux bleus avec des paupières noires, genus, Vœux téméraires, t. i, p. (29, dans pougens. 11 s'est retourné, et s'est mis k louer ses paupières ; je vous demande si on s'est jamais avisé de penser à des paupières, ID. Thédt. d'éduc. la Marchande de modes, se. 9. Ses longues paupières voilaient ses regards, STAËL, Corin. xx, 3.
— HIST. xiifs. Se je aurai doné à mes pauperres dormir.,., Psautier,!' i62. Si wel[ses yeux,de Dieu] el povre home regardent, Ses papieres ses homes gardent, Psaumes en rers, d;ns Liber psalm.p. 288.
— ETYM. Norm. paupille , cil, paupiller, fermer les yeux de psur; wallon, pdpi, poilpi; prov. palpebra, palpeta; esp. et ital. palpebra; du lat. palpebra, ou plutôt l'autre forme palpetra, cils, puis paupière, qui vient de palpare (voy. palper).
t PAUPIETTES (pô-|ii-è-t'), s. f. pi. Terme de cuisine. Tranches de viande recouvertes de lard et de farce, qu'on fait rôtir enveloppées de papier, et qu'on sert avec une sauce piquante,
t PAUPOIRE (pô-fioi-r), s. f. Plaque de fonte sur laquelle on aplatit le cul des bouteilles noires.
PAUSE (pô-z'), s. f.\H° Interruption momentanée d'une action. Fais à ce discours quelque pause; Amphitryon revient, qui me parait conleiit, mol. Amph. 11, 3. Il faut que je fasse une pause, je reprendrai tantôt ma lettre, qui sera longue, maintenon, Letl. à Mme de Caylus, 29 sept. (7i6. Cinq cent mille hommes, qui s'écriaient vive l'empereur notre père, à chaque pause que faisait le czar d.iiis cette entrée triomphale, volt. Charles Xll, 6. Un intervalle affreux, un farouche silence Pour un instant succède à ce terrible bruit; Quand un coupable attend le coup de la vengeance. Telle est l'horrilile pause entre l'éclair qui luit, Et la foudre qui part, et la mort qui la suit, masson, Helv. vu. 1)2° Intervalle de temps pendant lequel une personne émue qui parle, un acteur qui récite son rôle, restent sans parler. Enlin, la Caverne finit la pause que les larmes avaient fait faire, scabron, Rom. corn. 1, ti. C'est un très-jeune homme [Athamare dans la tragédie des Scythes \ amoureux comme un fou, fier, sensible, empressé, emporté, qui ne doit mettre dans l'exécution de son personnage aucune de ces pauses, lesquelles font ailleurs un trè.sbel effet, volt. tel/, /.efcain, 27 avril i7«7. jiS" Séjour momentané. J'aurai fait ici une petite pause de dix jours, sEv. 363. Il 4" Terme de mu>i(]ue. Intervalle de silence dont la durée correspond à celle de la ronde. || Demi-pause, intervalle de silence dont la durée correspond à celle de la blanche. || Le quart d'une pause se nomme soupir. || Intervalle de temps pendant lequel un ou plusieurs musiciens restent sans chanter, sans jouer. Compter «les pauses || Fig. Compter des pauses, attendre inutilement et sans rien faire. || 5' Temps néce«- ■saire pour battre l'or et le réduire à un certain degré. Il 6" Dans les cloches, l'endroit où le battant frappe.
— HIST. Xll* s. Grant pose mirent à II essir [à la faire sortir], du canok, paM»a. || xiii* s. D'amer est mervilleuse cose ; Mervelles bit en Doi de pose,
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Xmadat elTdoine, ms. 6«87. || xv s. Lors me requist, sans mettre y pause, Que je il vosisse otroyer; Je ne m'en fis gaires pryer, froiss. Espinelte amoureuse. Lors icy se parlent, et y a granl pause finiervallej de instrumens et trompetes, Myst. du siège d'Orléans, p. 688. Il xvi* s. Cineas, faisant un peu de pause, luy répliqua.... amyot, Pyrrh. 30. Y a une irrésolution, qui est comme une pause et un ariest de l'entendement ne pouvant passer outre, ID. De la vertu morale, is.
— ETY.M. Proï. et esp. pouxo; ital. posa; du lai. pausa, qui tient à naûciv, cesser.
PAUSËR (pô-zé), t\ n. Terme de musique. Faire une pause en musique. || Ancien terme de. musique. Appuyer sur une syllabe en chantant. Pausez sur cette syllabe.
— HIST. xv* 8. H commença à crier asseï haut en riant : ha ha formage ! jusques à deux ou trois fols, et puis il se pausoit un petit, recommençoit son ha ha formage, louis xi, Contes, ucvi.
— ÊTYM. Pause.
PAUVRE (pô-vr'; Palsgrave, p. (4, au xvi' siècle, remarque que poure se prononçait povre) , adj. Il 1° Oui n'a pas le nécessaire, ou qui ne l'a qu'à peine. Lorsqu'on lui voulait représenter cela [l'exiguïté de son rerenuj quand il faisait quelque aumône considérable, il se fâchait et disait : j'ai remarqué une chose, que, quelque pauvre que l'on soit, on laisse toujours quelque chose en mourant, Vie de Pascal par Jf me Périer. Mandez-moi ce qu'il faut pour la nourriture et les ustensiles de ces pauvres femmes, Boss. Anne de Gonx. Entre le pauvre et vous, vous prendrez Dieu pour juge; Vous souvenant, mon fils, que, caché sous ce lin. Comme eux vous fûtes pauvre, et comme eux orphelin, rac. Athal.\^,3. Quand on est jeune, souvent on est pauvre : ou l'on n'a pas encore fait d'acquisitions, ou les successions ne sont pas échues, la brdy. vi. Un homme n'est pas pauvre parce qu'il n'a rien, mais parce qu'il ne travaille pas, montesq. Esp. xxni, 29. Jean-Baptiste Massillon naquit à Hyères en Provence, en 1663, il eut pour p6re un citoyen pauvre de cette petite ville, d'alemb. lUoges, Kassilton. \\ i' Par extension, qui n'a pas de quoi vivre Stlon sa condition. Il est venu dans le monde une certaine bienséance imaginaire.... qui nous fait de nouvelles nécessités
dft^là, messieurs, il est arrivé, le croirez-vous, si je vous le disî de là, dis-je, il est arrivé, qu'on peut être pauvre sans manquer de rien, noss. Sermons, Nécessitis de la vie., 2. on se dit pauvre, lorsqu'il y a des pauvres à soulager; mais on cesse de l'être, dès que le moment et l'occasion se présentent déjouer, BoiHiiAL. 3' dt'm. après Pdq Domimc. t. ii, p. 98. Celui-là est riche qui reçoit plus qu'il ne consume; celui-là est pauvre dont la dépense excède la recette, LA BRUY. VI. Tel avec deux millions de rente peut être pauvre chaque année de cinq cent mille livres, iD. ib. Si je compare.... les grands avec le peuple, ce dernier me paraît content du nécessaire, et les autres sont inqui'-ts et pauvres .ivec le superflu, ID. IX. S'il est vrai que l'on soit pauvre par touto.s les choses que l'on désire, l'amliiiieux et l'avare languissant dans une extrême pauvreté, ID. vi. Il Cet hospice est pauvre, c'est-à-dire il a des revenus insuffisants. Il 3° Qui a l'apparence de la pauvreté. Une pauvre demeure. Tout devint pauvre et dans sa maison et sur sa personne , boss. Anne de Gont. |j 4° Fig. 11 se dit de tout ce qui présente de l'insu fisance , et où manque l'abondance voulue. Si j'avais le cœur aussi pauvre que l'esi'rit, je serais bien heureux; car je .suis merveilleusement persuadé que la ptiuvreté est un grand moyen pour faire son salut. Vie de Pascal par Mme Périer. || Pays pauvre, pays stérile ou dont les habitants sont misérables. Cette terre, lui disait-«n, doit vous faire oublier la pauvre Ithaque avec ses cabanes, les rochers affreux de Dulichie, et les bois sauvages de Zacinthe, rén. Tél. xxi. Il Mine pauvre, mine qui contient peu de métal. Il Langue pauvre, langue qui manque des termes, des tours nécessaires i l'exfiression exacte de la pensée. Touie langue en général étant pauvre de mots propres pour les écrivains qui ont l'imagination vive, ili sont dans le même cas que des étranger» qui ont beaucoup d'esprit, uidkbot, Utt. sur les avru0. Il Sujet, matière pauvre, sujet, matière peu féconde. || Kime pauvre, rime où la consonnaoce est réduite au minimuts, par opp'isition A rime riche. || S* Terme «le bcauiarts. Oui manque de grandeur, de richesse ; qui est sans élévation, •ans dignité, sans énergie, l'êto pauvre, tête sans caractère, sans expression, faiblement modelée, sans vigueur de destin ni de couleur. || Draperie pauvre,
draperie qui manque d'ampleur et de développement. Il Composition pauvre, celle dans laquelle le sujet est mal développé || Architecture pauvre, elle dont les membres sont grêles, les profils mous et sans snillie, les ornements rares ou de mauvais goiil. Il S° K.iniilièremenl. Il se dit par une soite d'attendrissement ou de commisération. Celui qui ci maintenant dort Fit plus de pitié que d'envie, Et souffrit mille fois la mort Avant que de perdre la vie ; Passant, ne fais ici de bruit, (jarde bien que tu ne l'éveilles ; Car voici la première nuit Oue le pauvre Scarron sommeille, SCARR. Épilaphe. Philaminte : Comment! vous avez peur d'otl'enser la coquine I Vous lui parlez d'un ton tout à fait obligeant! — Ohrysale : Moi? point; allons, sortez. (D'un ton plus doux) Va-t'en, ma pauvreenl^nt, mol. F. sav. 11, 8. Ma chère enfant, le pauvre M. Fouquet est mort, j'en suis touchée; je n'ai jamais vu perdre tantd'amis; cela donne de la tristesse, sÉv. 3 avril 1680. C'est moi qui imaginai d'engager M. le maréchal de Richelieu à faire ce qu'il pourrait pour s.iuver la v'«> k ce pauvre amiral Bing; je l'avais fort connu dans sa jeunesse.... volt. Letl. Schomherg, 3t oct. 1769. Eh ! messieurs, leur dit le uialheureu.i Bustan, de quoi vous mêliez-vous'? et pourquoi deux génies pmr un pauvre homme? m. Blanc et noir. || Il se dit des choses en un sens analogue. Vous voyez bien, ma fille, que les moindres choses qui ont rapport à vous, ont fait impression dans mon pauvre cerveau, sÉv. 376. Vous voilà donc à nos pauvres Rochers, mes chers enfants, ID. 20 sept. 1695. Pas un pauvre petit procès, bhueïs, Avoc. Pal. I, I . Tout ce que je demande, c'est qu'on me laisse finir ma pauvre carrière sur les bords de mon lac, VOLT. Leit. d'Alemb. <i avr. t77S. Ma pauvre santé n'avait pas besoin de cette secousse (l'imputation d'être auteur d'un certain livre], id. ib. 9 juilL 1769. Il En un sens particulier, isolé, peu nombreux, en parlant de choses. Je n'ai été, ma fille, qu'une pauvre fois à votre belle lune, SÈV. 4't3. J'ai passé le commencement de cette année assez brutalement, je ne vous ai dit qu'un pauvre mot, m. 182. M. de Lavardin m'a vue un pauvre moment qu'il a été ici, lo. »3 nov. 1673. 11 faut que l'air de Ferney ne soit pas bon pour les tragédies: l'auteur de Warvick [la Harpe] n'a pas encore fait une pauvre petite scène, volt. Lett.Villette, 8 juill. (765. Il II ne m'a pas dit un pauvre mot, il ne m'a pas dit un seul mot d'honnêteté, de consolation. Je lui dis ; Mais disons donc un pauvre mot de ma fille; vraiment nous sommes bien ingrats, sÉv. 43. Il 7* Il se dit parfois aus.si par simple (orme d'amitié, et sans idée de cornmiséialion. Ah I mon pauvre Scapinl je suis mon pauvre Scaf in, à cette heure qu'on a besoin de moi, mol. lourb. ii, 7. Mats, ma pauvre Toinette, crois-tu qu'il m'aime autant qu'il me le dit'? id. Mal. im. i, 4. Mon pauvre petit bec... Écoute seulement ce soupir amoureux, ID. Éc. des f. v, *. Ma pauvre madame Driia, ne vous fâchez pas contre mon inaii ; je me suis assez lâchée contre lui. volt. Socrate, n, 5. Jeté sur celte boule, Laiil, chétif et souffrant, Êioufîé dans la foule. Faute d'être a.ssez grand ; Une plainte touchante De ma bouche sortit; Le bon Dieu me dit : chante. Chante, pauvre petit! bérako. Vocatiim. || 8° Par mépris, chétif, mauvais dans son genre. Cela fait un pauvre effet. Une pauvre étoffe. Ce serait à mon gré une pauvre ambition d'ériger des trophées de deux marottes rompues, bai.z. liv. vi, letl. 5. Tout auprès, de pauvres poètes. Oui rarement ont des manchettes, Y récitent de pauvres vers, scarh. Virg. VI. 11 n'y a si pauvre esprit qui n'en fit bien autant, mol. l'Av. m, 6. Ouelle pauvre espèce que le genre humain, si le gian l Newton a cru trouver dans l'Apocalypse l'histoire présente de l'Europe ï volt. />k<. phil. fanatisme. L'Académie ne veut pas paraître philosophe; quelle» pauvres observations i|ue ses observations sur mes remarques concernant Polyeucte ! ID. Lelt. dArgenlal, 27 nov. (761, Cet écrivain pauvre [Boissy] a fait, sur le théâtre, la petite fortune de quelques pauvres écrivains, d'alimb. Élogrs, lloiisy Elle s'est avisée d'aimer un jeune homme, liunn<^te à la vérité, mais sans bien, enfin un musicien pauvre. — Versac : Et peut-être un pauvre musicien, al. uoval, Maison à rendre, se. 9. || Un pauvre sire, un homme sans mérite, sans considération. \' Un pauvre homme, un homme sans industrie, sans courage. || On dit aussi : vous êtes un pauvre bornme, i un homme i cjui on reproche qu' Irjue trait honteux. || Un pauvre hère, un pauvre diable, un liominoqui est d.ins la misère. Çà, fiiis-mo), pauvre diabl'!. De ton désastre un récit véritable, volt. lePauv. diabk. || Kn ce sens
U se met d'ordinaire avant son substantif. || 9° Fig. Privé, dénué, m.ini|uanl de. Riches de mots, pauvres de sens, lamotte, Fabl. m, 8. 11 brûle d'un feu sans renièds, Moins riche de ce qu'il possède, Oue pauvre de ce qu'il n'a pas, j. b. ROtiss. Odes, II, ». Ils étaient si pauvres de talents et de ressources..., DUKR. Opin.des ane. philos, {jrsuites). Pauvre de couleur, mais riche de sa voix. Le rossignol encor enchaînera nos bois, delillf., l'H. de$ champs, iv. Les champs de ces Helvétiens Pauvres de vains trésors, mais riches de vrais biens, chènedollé, dans laveaux, || 10° S. m. Celui qui est dans la misère, mendiant. Le pauvre en sa cabane où le chaume le couvre Est sujet à ses lois [de la mort], .MALH. Ode à du Périer. Si le riche est ébranlé, ses amis le soutiennent; mais, si le pauvre commence à tomber, ses amis même contribuent à sa chute, SACl, Ecclésiastiq. xiii, 26. Que de pauvres.... ont subsisté, pendant tout le cours de sa vie, par l'immense profusion de ses aumônes! BOSS. Reine d'Anglet. Recommandez-lui, Monseigneur, les pauvres des villages encore plus malheureux que ceux des villes, maintenon, Lett. au card. de NoaiUes, 26 déc. 10119. Dans toutes les conditions, le pauvre est bien proche de l'homme de bien, et l'opulent n'est guère éloigné de la friponnerie, LA BRUY. VI. On sait que les pauvres sont chagrins de ce que tout leur manque, et que personne ne les soulage, ID. ib. Il Rire comme des pauvres, rire de bon cfPur, rire à ventre ilélioutonné. !| Pauvres honteux, gens d'honnête condition qui soufl'rent beaucoup sîins oser découvrir leurs nécessités. || Pauvres de la paroisse, de la commune, ceux qui sont à l'aumône de la paroisse, de la commune. || Pauvre volontaire, pauvre de Jésus-Christ, celui qui renonce volontairement aux biens du monde. Et vous, pauvres de Jésus-Christ, pour qui seuls elle ne pouvait endurer qu'on lui dît que ses trésors étaient épuisés, vous premièrement, pauvres volontaires... religieux, vierges sacrées,.,, et vous, pauvres, quelque nom que vous portiez, pauvres connus, pauvres honteux..., boss. Marie -TMr. ij Pauvre des pauvres, titre que prenait saint Ignace. || Cet homme fait le pauvre, il feint de n'avoir pas le nécessaire relatif à son état. j| Droit des pauvres, droit prélevé en France en faveur des hôpitaux sur les recettes dis spectacles, concerts, bals, et autres amusements publics. || Taxe des pauvres, impôt établi en Angleterre en faveur des pauvres. Il 11° Terme de l'Ecriture. Les pauvres d'esprit, ceux dont le cœur et l'esprit sont détachés dos biens de la terre. Et ouvrant la bouche, il les ensnignait en disant : Bienheureux les pauvres d'esprit, parce que le royaume des cieux est & eux, SACi, Bible, Év. St 'Math, v, 3, || On dit dans le même sens, les pauvres de| cœur. Les pauvres de cœur, c'est-à-dire ceux qui ont vécu comme ne possédant rien sur la terre, mass. Profess. relig. Serm. 3. Il Familirr^ment. Les pauvres d'esprit, ceux qui sont (Icpourviis d'intelligence. || 12" Pauvre de Lyon, membre d'une .socle vaudoise (xii* siècle). Je conviens ijue les Vaud'ds, les insiihhatés et le« pauvres de Lyon sont la même secte, boss. Variât. XI, (33. Il 13^ Pauvre homme, crustacé du genre pagure ( bernard l'ermite). || Herbe i pauvre homme, giatiole || Proverbe. Le pauvre est toujours pauvre, c'est-à-dire les moyens lui manquent pour se tirer do la misère.
— RRM. 1 Pauvre ne s'emploie pas au féminin comme substantif ; on ne dit pas une pauvre, mais une pauvresse. ||2. Un auteur pauvre est un auteur indigent; un pauvre auteur est un mauvais écrivain, ou celui à qui les idées manquent.
— SYN. PAUVRE, indigent. Pauvre est le terme le plus général; c'est aussi celui qui signilie le moins. Le pauvre a peu, est mal partagé, ou mal aisé. L'indigent souffre et est, par le manque, dans un état de peine.
— HIST. XII' 8L Et poure gent et clerc et vavassor, Honc. p. I7«. Ktjoieapoure savor. Oui en tel lieu est gnsiée, Court, I. Il XIII* s. [Tobie] dona ce que il avoit as prisonniers et as pouros, Biitin. lat. Tris. p. 60. Ne soiez vers les poures ne sure (aigre) ne amcn>, flm«, IV. Poure hostel 01 la dame, quant vint à l'anuilier, ib. xxxviii. lie moi ert (sera] i To (votre) perc poure [triste] nouvelle aprise, ib. c. Noz avons veu moult de dobas, es iiones viles, des uns contre les autres, si comme dos poures contre les rices, bem m. l, b. Tandis que nous mangions, ils vindrent ferant des espérons jusques à nostre ost, et occistrent pluseurs puures gens i|ui estoient alez aus chans il pié, joinv. 221. oue tout en.si come en la mer Ll grans poissons prenl le petit. Eus:
tote
PAU
•ont au siècle aatit (disposés] U riche des poures mangier, BÀODOom orcondS, 1. 1, p.*. Il nv s. Grani honte est k homme qui a le cuer poure et la bourse riche, Ménagier, i, ». || XV ». ....Et se vestirent de poures cotes déchirées et de poures chapeaux, en guise de poures marchands.... froiss. i, i, 43t. Poure garde (surveillance mal faite], id. u, m, se. El si n'ont pas d'argent grans sommes, Mais sont aussi poures que Job, coqiillart. Droits nouveaux. (tivi* s. Je laisse à dire les fantasies pernicieuses dont on a abbreuvé le poure monde, calv. Inslit. »■'.!>. Pauvre fol que tu es. mont, i, 73, La pauvre Ipliigenia au port d'Aulide ... id. ii, 268. Sur ce foial Philopœmen arriva, vestu d'un pauvre manteau, AMYOT, Philop. 3. C'est grand mal d'un pauvre endormy, lehojix db lincy, Prov. t. ii, p. S63. C'est grand peine d'estre pauvre et vieux, mais il ne l'est pas qui veult, id. ih. [Henri IVJ Prince lors sans parti, sans hommes, sans finance, Prince pauvre de tout, si ce n'est d'espérance, DUBABTAS. Jean Boulaise, prestre, professeur des sainctes lettres hébraïques, pauvre perpétuel [boursier] du collège de Montaigu à Paris, d'j verdier, Bibtioih. p. «67, dans lacuhne.
— lîTYM. Bourg, prôve; Berry, poure, pauvre, paure ; norm. pouret; picard, poure, paure ; wallon, pôv; prov. paupre, paubre, paure; esp. pobre ; ital. poi)«ro; du lat. pauper ou pauperus, que les étymologistes décomposent en pouco parient, produisant peu; comparez optparuî, et, par le changement (le o en e, puerpi-ra, vipera. La confusion de I'm et (lu V fait qu'on ne sait si dans les hauts temps on prononçait powrf ou poire.
PAUVRE.MENT ipô-vre-man), ad». || 1° Dans la pauvreté Bientôt Philoclès demanda au roi de se retirer auprès de Salente dans une solitude où il continua à vivre pauvrement comme il avait vi^cu à Samos, fén. Tél. xiv 11 est mort au mois de janvier dernier dans un village nommé Vitry, tout près de Paris, une femme qui y vivait assez obscurément, et même assez pauvrement, et qu'on assure avoir été la veuve du czarowitz Aleiis, que son père le czar Pierre I" fit mourir, d'alemb. Lelt.au roi de Pr. 8 nov. )77i.||2'' Dans une condition insuffisante. J'allai, l'autre jour, voir une maison oii l'on entretient environ (fois cents personnes assez pauvrement, MosTKSQ. iett. pers. 3). (j Vêtu pauvrement, mal habillé. || On dit de même : logé, meublé pauvrement. Je suis bien aise de vous dire que je n'ai eu, à mon particulier, aucune aventure, e.xeepté celle d'être pauvrement logé, pellisson, Lett. hist. t. I, p. 8, dans p jugews. J'ai vu la maison sissez pauvrement meublée, dijclos , Œuv. t. x, p. 2. il 3* D'une manière chétive, malhabile. Il [un des juges de Fouquet] reprit toute l'alTaire pauvrement et misérablement, lisanlce qu'il disait, sÉv. 17 déo.< 684.
— HlST. xiii" s. Dedens ceste forest [je] sui povremenl déduite, Berte, xzxvii. || xiv* s. Car qui les mestiers [d'armes] n'ameroit, Jà ne le tenroit om pour preu, U pourement feroit som preu, j. de coNDÉ, t. u, p. 7j.]|xv' s. Les Anglois assaillirent le moustier, et la ville qui estoil fermée de palis povrement, proiss. ii, ii, 207. || ivi- s. Regrellans leur misère et malheur, de ce qu'il leur falloit ainsi pauvrement mourir, sans avoir moyen de faire sentir leur valeur à leurs ennemis, amtot, Cross. 4». Si d'adventure il rencontroil quelque vieil citoyen, qui fui pauvrement vestu, id. Cimon, *6.
— ÊTYM. Pauvre, et le suffixe tncni; bourguig. prAveman; prov. paubramen, pauratnenl ; catal. pofirrmen; espagn. po6remen(c; ilal. pofcromente.
PADVRKSSB (p<J-Trè-8'), ». f. Femme pauvre, qui mendie.
— ETYM. Poiirre.
PAUVRET, ETTE (pô-vrè, vrè-tT, ». m. et f. Terme familier de commisération, d'afTection. Kt l'embraser d'amour si vive. Que la pauvrette ne pourrait. Quand Junon lui commanderait. Faire du mal au lieur Ënée, scabr. Virg. i. Le pauvret serait de ton Ige, id. ib. m. Un milan, i|ui dans l'air planait, faisait la ronde, Voit d'en haut le pauvret «• débattant »ur l'onde, la pont. Fabt. iv, h . Peu «'en faut que d'amtur la pauvrette ne meure, mol. lÉt. I, «. ■ •
— ETYM. xiT««. Girars, pour gaaignier leur trt-s povreie vie. Se mit à ung mestier qu'il n'avoit apri«
mie Ciror» de Rms. y. 232». jj ,vs Or je vois
«voir Au povrel qu'il me vouidra dire, El s'il me •Çaura point instruire. Patelin, (378. || xvi* s. Nous n auront j»mai» a»»ez bafoue l'impudence de cet awouplag, Idir. que l'univers a été fait pour
homm-l; mal», pauvret, qu'a il en loy digne d'un «•1 «dvaniigeî MONT. 11, i»4.
PAU
— ÊTYM. Diminutif de pauvre; provenç. pauret ; catal pobre<; espagn. pobrete; ital. poveretto.
PACVRETTË fpfl-vre-té),».f. ]| 1" Manque de biens. Encore qu'ils [les riches] voient tous les jours non tant des pauvres et des misérables, que la misère elle-même et la pauvreté en personne, pleurante et gémissante i leur porte, boss. Sermons, Impénit. /în. n. La pauvreté n'était pas un mal pour eux [les Romains]; au contraire, ils la regardaient comuie un moyen de garder leur liberté plus en^ tière. n'y ayant rien de plus libre ni de plus indépendant qu'un homme qui sait vivre de peu, id. Hisl. m, «. D'où il est arrivé qu'un homme peut être pauve, et néanmoins ne manquer de rien de ce .^ue U nature désire : la pauvreté n'est plus opposée à la nécessité, mais au luxe, id. Pensées chrét. 34. Que ne puisje révéler les secrets de la charité de M de Monlausier? vous verriez ici l'éducation d'unf fille à <|ui la pauvreté pouvait donner de mauvais ronseils.... fléch. Duc de ilont Et conclus avec moi Que la pauvreté m.lle, active, vigilante, Est, parmi les travaux, moins lasse et plus contente Que la richesse oisive, son . Ëptlre x\. L'occasion prochaine de la pauvreté, c'est de grandes richesses, LA BfiuY. VI. Si la pauvreté est la mère des crimes, le défaut d'esprit en est le père, lu. xi. La pauvreté honteuse fut-elle jamais si ingénieuse à se cacher que sa charité à la découvrir? la pauvreté publique fut-elle jamais si empressée à se produire, qu'il le fut lui-même à la pr(;venir'? mass. Or. (un. Villeroy. Je puis bien enrichir la pauvreté d'état, mais U m'est impossible d'enrichir la pauvreté de luxe, montesq. Ars. et Ismin. Et qui craint la pauvretii N'est pas digne de l'opulence, volt, lett. Déf. du Mondain. Ce n'est point la pauvreté qui est intolérable, c'est le mépris; je sais manquer de tout, mais je veux qii'on l'ignore, lu. Écoss. i, B. La pauvreté e.igendre la pauvreté, ne fût-ce que par l'impossibilité où se trouve le pauvre de donner aucune sorte d'éducation ou d'industrie à ses enfants, bay- NAL, Bist. phil. XII, H. J'aime la pauvreté qui n'est pas la misère, delille, Imag. vi. Une pauvreté libre est un plaisir si doux I 11 est si doux, si beau de s'être fait soi-même.... a. chén. Élégies, xvi. Il II s'attache à lui comme la pauvreté à un pauvre homme, il ne le quitte pas. || %' Terme de dévotion. Pauvreté cvai)géli<|ue,la renonciation voient lire aux biens temporels. J'ainiela pauvreté, parce que Jésus- Christl'aaimée, PASO. Pens. XXIV, 69, éd. havet. Enfin, de la manière dont nous avons vu commencer cette hérésie |c!es Vaudois) , il semble que Vaido ait eu d'abord un bon dessein; que la gloire de la pauvreté dont il se vantait ait séduit et lui et ses sectateurs, Boss Variât, xi, § 'J. || Pauvreté d'esprit, le détachement entier des biens de la terre. || Pauvreté (l'esprit, se dit aussi, dans le langage général, du manque d'esprit. Cette manœuvre suppose tant de pauvreté d'esprit, une vanité si puérile.... J. J. RODss. 2' dialogue. \\ 3° Fig. La pauvreté de la langue, l'absence des termes et des tours nécessaires pour exprimer la pensée. L'extrême pauvreté des langues américaines annonce l'imperfection des peuples qui les parlent, BJNNET, Causes prem. vi, I7. ]|4* Fig. Etat de cequi est cbélif, de peu de valeur. Tâcher d'ennoblir la pauvreté des moyens par l'importance des objets : voilà toute la politique, ou je meure 1 beaumarch. Jfor. de t'igaro, m, 6. Si Lucrèce eilt exprimé ce qu'on savait alors de positif, nous aurions aujourd'hui le plaisir, en le lisant, de comparer la pauvreté des connaissances anciennes avec la richesse des connaissances modernes, delille. Trois règnes. Préface. || 6" Fig.ylu p/ur.Chose basse, sotte, ridicule, qu'on dit ou qu'on fait. Vous dite» contre nous certaines pauvretés Oui me faisant rougir.... Je dis des vérités, ha uterociie, Bourg. de quai, n, 6. Et les soins où je vois tant de femmes sensibles, Me paraissent aux yeux des pauvretés horribles, mol. F. sav. 1, i. Je vous manderai toutes mes actions; j'aime que vous aimiez ces pauvretés; cela me rapproche de vous, sRv. (3 déo. 1688. Les pauvretés dont je remplis ma lettre, m. 13 oct. I67B. La nation a été souvent plus malheureuse qu'elle ne l'est, mais elle n'a jamais été si plate; Mihez, madame, de rire comme moi de tant de pauvretés en tout genre, volt. Lett. Kme du Delfant, 6 août i760. |] U se dit aussi en ce sens au singulier. Nous ne voulons point d'une amie qui veut vieillir et mourir par sa faute ; il y a de la misère et de la pauvreté à votre conduite; il faut venir de» qu'il fera beau, la fayetie , l.ettr. iKuvr. t. ni, p. Î24 , dans pouoens. || 6' Il se dit de ce qui est commun, plat, mauvais dans les ouvrages littéraires. (Elle] Pèse sans cas-
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sion Chapelain et Virgile, Remarque en ce dernier beaucoup de pauvretés, noiL. Sat. x. Le public pardonne ces pauvretés aux gens à talent, parce que le public ne songe qu'à s'amuser, V(jlt. Ôicr. phii. Critique. Vous m'alliz dire qu'il faut que j'aie une terrible santé, puisque je fais tant de pauvretés à mon âge [la tragédie de Minos], id. Leil. Richelieu, 36 mii (772. Il Dans les beaux-arts, les formes petites, les détails minutieux, les accidents vulgaires qu'il est de l'essence de l'art d'agrand ir ou de négliger. Il Proverbes. En grande pauvreté n'y a pas grande loyauté. Il Pauvreté -fl'esl pas vice, mais c'est une espèce de ladrerie, tout le monde la fuit. || Pauvreté n'est pas vice, c'esl-à-dire il ne faut pas reprocher > un homme sa pauvreté,
— HIST. XII" s. [Cens] ki un petit enfant aorent, ki despitaules [méprisable] est.... par Ja poverteit des siens, st-bern. BbO. jlxiii* s. Je Engerrans ... ai vendu bien et loiaument.... cheste [cette] devant dite vente j'ai fait par poverté et pour le [la] soustenanche de moi, de me femme et de nos enfans ; lequele [la quelle] poverté fu soulfisamment prouvée en le [la] court noble homme le conte de Pontieu, uu cange, pauperias. Dont doi je prendre en gré se j'ai froid et pouverte, Berte, xxxv. La terre meïsmess'orgoille Porla ronsre qui la moille. Et oublie la poverté, Où ele a tôt l'yver esté, la Rose,
67 Et sont autres choses que chascuns redoute,
si comme est mort, dolor et poiireté, brun. lat. Très. p. 28( . Il XV* s. Se meirent aux champs et dedans un bois, pour eux détourner, tant qu'ils ne fussent rattcins;et eurent cette nuit tant de pauvreté, (jue nul ne la poyroil penser; car ils cheminèrent plus de sept lieues, tout à pié, et si avoit gelé tellement qu'ils decirerent tous leurs pies, froiss. liv. I, p. 40(i, dans lacurne Excuse moy aucunement. Et sçacbes qu'en grand pauvreté (Ce mot dit on communément) Ne gist pas trop grand loyauté, VILLON, Grand teslam. Aucuns J'iceulx jeunes gens se vergonnoiont de jouer l'esbattement, pour ce qu'il se falloit descouvrir jusques au ventre et montrer ses pauvretés, do cange, pauperias. || xvi' s. Hunnesto povreté est clair semée, oénin, /{«'creaJ. t. II, p. 240. De pauvreté, fatigue et peine, leroux DE lincy, Prov. t. II, p. 285. U n'est pauvreté que d'ignorance et maladie, id. ib. p. 3i6. l'ouvreté prend tout en gré, id. th. p. 369. Faire la pauvreté [avoir des rapports avec une femme], ouum, Curios. franc.
— f.TYM. Wallon, povrité; picard, pauverté ; Berry, paureté, pauverté, pourelé; bourguig. pôvrelai; provenç. poupre/a(, pauliretat, pauretat ; anc. catal. pobrelat; anc. espagn. pobredad; ital. povcrldidu laL paupertatem. L'ancien français a deux formes : povrelé et poverté; le 1" vient de paupertàiem, accent sur té; le 2-, de paupértas, accent sur pér.
t PAUVREl'EUX, ECSE (pi5-vre-teû, leù-z'),adj. Cbétif. misérable (terme vieilli). Le comte de Châtillon, gentilhomme de la chambre [du duc d'Orléans], était un seigneur fort pauvreteux, st-sim. 240,(95. Le pauvreteux personnage (|ue Mme la princesse de Conti faisait auprès de Mme la duchesse avait eilrêment refroidi M. le duc d'Orléans,
— ËTYM. Dérivé de pauvre, par pauvret.
t FAUX (pô), s. m. pi. Terme de pêche. Pieux ou pi()uetsqui forment la muraille ou la châsse de la paradière.
— lîTYM. C'est l'ancien pluriel de pal, pieu.
t PADXI (pô-ksi),». m. Genre d'oiseaux d'Amérique, voisin des boccos, famille des gallinacés.
PAVACiE (pa-va-j'), ï. m. Il !• Ouvrage fait avec du pavé. Pavage de grès. ]] Par extension, pavage en bois, pavage en asphalte. || 2° Travail du paveur. Il 8" .Matériaux fournis par le paveur.
— llisr. xiv s. Icellui exposant pour faire ouvret de pa\ âge ou cbaucie.... OU cange, paragium.
— ETVM. Parer.
PAVANE {pa-va-n"), ». f. || 1* Danse grave venue (l'Espagne, oii les danseurs font la roue l'un devant l'autre, comme les paons avec leur queue, d'où lui es', venue le nom (Trévoui). Aile/, madame, allez faire la révérence, Dan.se r une pavane avec monsieur Colin, dancourt, Diverl. de l'inconnu, V. H 2' Air sur lequel cette danse s'exécute.
— HIST. xvi* s. Guillaume Morlaye, joueur dé iuth, a fait plusieurs livres de tabuiatiire de g'jitt-rne, ou sont chansons, gaillardes, pavanes, brausles, al"?mande.s, fantaisies, Du verdier, Biblioth. p. 4?8, dans laci'bne.
— ETYM. Génev. pavane, farce : regarde ces déguises, quelle pavane ; espagn. et ital. pavana- On
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dit t^e pavana est l'abréviation de padovana, pa- Qouane : danse de Padoue. Cependant Brantôme la nomme pavane d'Espagne ; et Carré, disant en 1783: « Les chevaliers menaient la pavane sans quitter le harnois ni la cotte d'armes; les hommes, à pied, approchant des femmes, tendoient les bras et les mantes en faisant la roue comme les coqs d'Inde ou les paons, » a songé à paon comme étymologie; mais le latin pavo aurait donné pavone; et la contraction de padovana en pavana est bien difficile. L'origine reste donc incertaine.
PAVANER (SE) (pa-va-né), v. réjl. Marcher d'une manière superbe comme un paon qui fait la roue. Tessé piaffait et se pavanait de son chapeau, st-sim. «0, 8. L'homme, en général, l'un portant l'autre, n'a qu'environ vingt-deux ans à vivre, et , pendant ces vingt-deui ans, il est sujet à plus de vingt-deux mille maux.... dans cet horrible état on se pavane encore 1 volt. Dict. phil. Lèpre. L'habitude qu'ils [les paons] prennent de les déployer [les plumes de la queuej en se pavanant et faisant la roue, BijFP. Ois. t. IV, p. 15. Il Fig. D'un air eonlent l'orgueil se reposait, Se pavanait sur son large visage [du financier], vûLT. Temple du Goût. Tandis que je me pavanais dans cette idée,). J. rouss. Prom. 7.
— ÉTYM. Sans doute paiane; Berry, paiûner, courir cà et là: j'ai pocane toute la journée. Si le mot venait du latin pavo, il serait se pavaner, comme en espagnol patJOHearse.
t PAVANEUR (pa-va-neur) , s. m. Espèce de fauvette d'Afrique.
) . PAVÉ, ÉE (pa-vé, vée), part, passé de paver. Il 1° Garni de pavés. Il n'y a point de ville pavée comme Paris, volt. Louis XIV, 29. || Fig. Gosier pavé, gosier supportant des boissons très-fortes ou très-chaudes. || 2° Fig. Garni comme de pavés. Quoi, s'écria Babouc, ces peuples enterrent leurs morts dans les mêmes lieux où ils adorent la divinité? quoi, leurs temples sont pavés de cadavres? VOLT. Babouc. || Les rues en sont pavées, se dit en parlant de certaines gens qui affluent dans une ville. Il Proverbe. L'enfer est pavé de bonnes intentions (voy. intention).
a. PAVÉ (pa-vé), î. m. || 1* Morceau de grès, de pieire dure dont on se sert pour paver. Le fidèle émoucheur Vous empoigne un pavé, le lance avec roideur, Li font. Fabl. viii, lo. [Sur le ruisseau d'une rue] Un ais sur deux pavés forme un étroit passage, boil. Sat. vi. Les large.s pavés blancs de Naplfis, ces pavés de lave, stael, Corinne, xw, <. C'est cette femme enfin [la Liberté].... qui vient.... D'écraser une armée et de broyer un trône Avec quelques tas de pavés, A. barbieh, la Curée. \\Gtoh pavé, celui dont on se sert pour les rues et les grands chemins. || Petit pavé, celui qu'on emploie pour paver les cours, les cuisines, etc. || Pavé refendu, celui dont on pave les cours, les écuries, etc. qui est aussi de grès, mais qui n'a d'épaisseur que la moitié de celle de l'autre. || Pavés d'échantillon, ceux qui sont des grandeurs réglées parla coutume. Le gros pavé, qu'on appelle aussi pavé de grand échantillon, et qui est nommé carreau dans les statuts des marchands paveurs, porte 7 à 8 pouces en carré, le menu ou du petit échantdlon n'est que de 4 à 5, Dict. des arts et met. Paveur. \\ Pavé bâtard, pavé qui n'a pas la dimension requise. || Pavé de deux, chacune des parties d'un pavé d'échantillon refendu en deux; on dit pareillement : pavé de trois. Il Pavé de démolition, celui qui provient de la suppression d'un pavage quelconque. || Fig. Quel pavé lui est tombé sur la tête I quel événement fâcheux et étourdissant lui est arrivé (par allusion au pavé que l'ours lança à la tête de son ami le vieillard, dans la fable de la Fontaine). || Parla même allusion, pavé se dit aussi d'un éloge maladroit. On dit encore: c'est le pavé de l'ours. || 2° Assemblage de pavés qui couvrent une aire, une surface. Le pavé d'une cour, d'une rue. Tu le vois tous les jours (le roi Louis XIV], dfivanttoi prosterné. Humilier ce front de splepdeur couronné, Kt, confondant l'orgueil par d'augustes e.xemples, Baiser avec respect le pavé de tes temples, >(AC. Esth. Prnl. En voyant l'étranger, d'un pied silencieux, Fouler avec respect le pavé do ces lieux, i.AHART. Harold, )7. Le pavé de marbre qui environne ce sanctuaire est crausé par les p'-ierins qui >jn ont fait le tour à genoux, stakl, Corinne, xv, 4. Il 8» Il se dit de la voie publique, en tant que t'arme de pavés. Le pavé est glissant. Entietenir le pavé. Suivre le pavé. Est-ce qu'on me fera attendre touie 1.1 journée sur le pavé, et qu'on ne me fera point venir mon Ciirrosse ? mol. Pnurc. m, 2. Nous avons eu ici des glaces et des neiges insupportables ; les rues étaient de grands chemins rompus
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d'ornières; nous commençons depuis quelques jours à revoir le pavé.... sÉv. 27 lévrier I67». Ma muse, qui se plaît dans leurs routes perdues [des bois], ne saurait plus marcher sur le pavé des rues, boil. Épitre VI. Il Se promené"- sur le pavé de Paris, se promener dans les rues de Paris. || Disputer le pavé, disputer le pas dans une rue. "Un prince du sang à qui on disputait le pavé, et les armes à la main, RETZ, m, 50. Il Fig. Faire quitter le pavé à quelqu'un, le faire retirer, faire qu'il n'ose plus se montrer. Il Fig. Abandonner le pavé à quelqu'un, lui laisser le champ libre. Il avait abandonné le pavé à trois ou quatre docteurs qui s'étaient mis en réputation.... LESAGE, Gil Blas, X. (.yPig. Brûler le pavé, aller très-vite à cheval ou en voiture, i! Être sur le pavé, n'avoir point de domicile. || Fig. Être sur le pavé, n'avoir point de condition, d'emploi. Mlle de Coêtlogon est avec Mme de Richelieu.... Théohon [autre demoiselle d'honneur] apparemment ne (lemeurera pas sur le pavé, sév. 27 nov. (673. Que le ciel nous console ! nous voilà tous trois sur le pavé, marivaux, l'Heur, stralag. i, 7. Je me trouvais sur le pavé de Paris, où l'on ne vit pas pour rien, j. j. roiss. Confess. vu. || On l'a mis sur le pavé, on l'a fait sortir de son logement, et il n'en a pas d'autre. Me laisser sur le pavé comme une malheureuse! dancourt, la Parisienne, se. 6. || On a mis ses meubles sur le pavé, on les a mis dans la rue. Il Fig. Il est tombé sur le pavé, il a le nez sur le pavé, sa fortune est mauvaise et renversée, jj Je suis sur le pavé du roi, c'est-à-dire vous n'avez pas le droit de me faire sortir de celte rue ou place publique. Oh' doucement, monsieur, je ne suis plus à vous, ni chez vous; je suis à moi et sur le pavé du roi, LEGRAND, ilélam. amour, se. 1. 1| Ironiquement, c'est to'it pavé, pour dire : c'est très-loin d'ici, mais la route est si bonne 1 1| Bride en main sur le pavé, c'est-à-dire il est dangereux de galoper sur le pavé; et fig. il ne faut rien précipiter dans les afl"aires délicates. || Fig. Être le maître du pavé, dominer, n'être plus gêné en rien. Comme nous nous sentions maîtres du pavé, betz, lU, 5. Vous êtes le maître du pavé présentement, monsieur le comte, SÉV. à Bussy. M mai (675. || Battre le pavé, aller et venir sans but, sans occupation. Crois-tu qu'un juge n'ait qu'à faire bonne chère, Qu'à battre le pavé comme un tas de galants? rac. Plaid, i, 4. J'avais résolu, dis-je à Nunez, de battre un peu le pavé et (le me donner du bon temps, avant que de me remettre à servir, lesage, Gil Blas, vu, I4. Il Un batteur de pavé, un fainéant, un vagabond, qui n'a d'autre emploi que de se promener. |{ Fig. Titer le pavé, "agir avec circonspection. Les beauxfrères de Barbezieux étaient toujours en brassière de ses humeurs, et ses meilleurs amis ne l'abordaient qu'en tâtant le pavé, st-siii. 86, )05. || Fig. Le pavé est chaud, les circonstances sont difficiles, imminentes. Je suis d'une impatience rare, et le pavé est toujours chaud, Corresp. du général Klinglin, i, 440. || Ce médecin, ce maître de musique, etc. gagne beaucoup sur le pavé de Paris, c'est-à-dire les rues de Paris qui sont pavées lui valent beaucoup : il a beaucoup de pratiques, d'écoliers, etc. J'ai dessein de te laisser tous les biens que j'ai gagnés sur le pavé de Murcie, lesage, Estev. Coni. ch. 30.114° Le haut du pavé, la partie du pavé qui est du côté des murailles, parce qu'autrefois les rues étaient pavées en chaussée fendue, c'est-à-dire avec le rui.sseau au milieu. Je fus tout étonné de voir que celle compagnie ne se mettait guère en peine de vous céder le haut du pavé, CUAUL. d la duch. du Haine. La marche des carrosses et le haut du pavé onl été encore des témoignages de grandeur, des sources de prétentions, de disputes et de combats, pendant un siècle entier, volt. Dict. phil. Cérémonies. || Kig. el familièrement. Tenir le haut du pavé, avoir la prépondô- ,-ance. Les enfants de Paris onl le haut du pavé en l'absence do la cour, scarb. Lelt. Œuv. t. i, p. *»», dans pouoENS. Cette créature [une comédienne maîtresse de Charles II] lient le haut du pavé, et décontenance el embarrasse exlraordinairemcnt la duche.sse [autre maltresse], sÉv. il sept. 1676. || On dit dans le même sens : Personne ici ne peut lui disputer le haut du pavé; Il a pris le liant du pavé sur toutes les personnes de sa profes.sion. || 6° Pavé de mosaïque, pavé fait de plusieurs petits cubes de pierre ou de marbre diversement colorés, qui, joints ensemble, repré.sontenl plusieurs fiuures. ||6'Gro.sse pièce de pain d'épice. || 7* Pavé des géants, amas prodigieux do colonnes basaltiques en Irlande. Il 8" Pavé d'Italie ou natte d'Italie, cône mosaïque, coquille. Il Proverbe. Du pavé sec et bois mouillé
libéra nos, domine, c'est-à-dire que l'un et l'autre sont dangereux et incommodes.
— HIST. xiV s. Si avant que le pavé d'une maison est, c'est à dire de la salle, de la chambre, la porte, les huys et le colombier, sont héritages, bouteiller. Somme rural, titre 74, p. 43), dans lacurne. Il XVI* s. Si c'estoit une habitude de vertu, et non une saillit, elle rendroit un homme pareillement résolu à ttuts accidents ... car, quoy qu'on dise, il n'y a pas aultre vaillance sur le pavé, et aultre au camp, MONT. II, 7.
— ÉTVM. Pavé I; wallon, poiat«, s. f.
t PAVÉE (pa-vée), s. f. Digitale pourprée.
PAVEMENT (pa-ve-man), s. m. || 1° Action de paver. Le pavement d'une cour. |{ Matériaux qu'on emploie pour cet effet. La place occupée autrefois par le piédestal est marquée par un pavement de tuf qui tranche sur les dalles de marbre dont est formé le sol du temple.... ce pavement, de forme rectangulaire.... ronchaud, Phidias, p. ioo.|| 2''Genre de pavage intérieur, orné avec luxe, avec goût. Un pavement en mosaïque.
— HIST. xii* s. De Jesu Crist il seient, fait il, trestuit maldit. Dune a geté à val, quant il out c«l mot dit, Desur le pavement la candeille en défit, Th. le mart. fïa.||xiii' s. Adonc se mist la bone famé Â nuz genoux et à nuz coules; Le pavement moille de goules Qui des iez [yeux] li chiéent [tombent] aval, RUTEB. Il, H4. Il XV' s. Et là sur le pavement [dans l'intérieur de la ville] eut mains chevaliers etescuyersmoriset blessés.... proiss. i, i, 2I8.
— ETYM. Provenç. pavamen; du lat. pavimentum (voy. paver).
PAVER (pa-vé), e. a. Couvrir avec du grès, de la pierre dure, du caillou, etc. le sol d'une cour, d'une rue. Il [Salomon] fit paver le temple d'un marbre très-précieux dont les compartiments faisaient un très-grand ornement, saci, Bible, Paralip. ii, m, 6. Pierre, qui a tout fait, a eu soin de Moscou, en construisant Pétersbourg : il l'a fait paver, il l'a orné et enrichi par des édifices, par des manufactures, volt. Bussie, I, t. Il Absolument. On pave dans cette rue. || Paver à sec, paver sans chaux el sans mortier, sur le sable seul. || Paver à bain de mortier, mastiquer le pavé avec de la chaux et du ciment. || Fig. Tu passes comme un foudre en la terre flamande, D'Espagnols abattus la campagne pavant, malii. ii, «.
— HIST. xii* S. Li quens fie comte] Ibers à la barbe moslée Ert [était] as fenestres de la sale pavée, Haoul de C. 72. || xiii* s. Sépultures leur pavent leur cloistre el leur église De mainte bêle tumbe polie, blanche et bise, i. de meuno. Test. t077.||xiv" s. Cil chemin a nom diligence ; Pavés est de persévérance, I. BHUYANT, dans Ménagier, t. ii, p. <7.
— ÊTYM. Génev. pavir; du lai. pavire; comparez le grec itatto, frapper.
PAVESADE (pa-ve-za-il'), s. f. || !• Ancien terme de guerre. Grandes claies portatives, derrière les- (|uelles les archers étaient placés pour tirer. || 2° Ancien terme de marine. Rangée de boucliers ou pavois, placés .nutour du navire pour faire un rempart aux combattants.
— HIST. xvr s. Cetlui-là racontoil les vertus des chrestiens, les avantages qu'ils avoient au combat, comme les armes à preuve, les pavesades, que les Turcs ne connaissoiont point, double nombre d'hommes sur les vaisseaux, d'aub. Êli.tt. ii, 7». Des bateaux plats, de.^qnels le ponton esloit troussé en puvczade et s'abaissoit en abordant, id. ib. m, <V7.
— ETYM. Pavois.
t PAVEri'E (pa-vè-f), f. f. Arbrisseau qui croît au Malabar {paietia indica, /..), ait aussi pavale et arbre à érysipèle, famille des rubiacées (on pense que ce nom est lamoul).
PAVEUH (j>a-veur), s. m. Celui dont le métier est de paver les rues, les roules, etc.
— HIST. XVI" s. Vignerons, paveurs, et autres manières de gens qui gaignent leur vie en se fort ployant, paré, xiv, i5.
— ÊTYM. Paver; géney. pavisseur.
PAVIE (pa-»i; on ne prononce pas l'e), t. m. Sorte de pèche dont la chair est ferme, et qui na quitte pas le noyau. De gros pavies.
— RKM. Contre l'Académie qui disait un pavie, Ménage observait qu'à Rouen et à Bardeaux on disait une p.avie. Mme de Genlis, dans sa liaison rustique, dit aussi une pavie. Perrault disait un pavi, au pluriel des pavis, dans son poëme sur le livre de H. de la Quintinye : I.à brillait le teint vif des pèche» empourprées ; Ici le riche émail des prunes diaprées; Iji des routes pavis le duvet délicat. C'est aussi pavi que dit Beruis : Toutes les ronces sool
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couverte» De coing» dorés el de pavis, Quatre laitons, Automne.
— HIST. XVI»». Pesches, avant- pesches, presses, pavi», perdigoines, b. bellkau, Bergeries, t. i, p. 8».
— ÊTYM. Parte, ville d'IUlie ; le pavie ayant été apporté de Lombardie.
t PAVIER (pa-vi-é), je paviais, nous paviions, vous paviicr: que je pavie, que nous paviions, que vous paviiez, V. n. Terme de marine. Mettre un tour de drap rouge ou de toile au liord du vaisseau pour cacher les soldats, et aux hunes pour ceux qui travaillent aux voiles; c'est une pratique de réjoufe- »ance ou de combat.
— ÊTYM. Voy. PAVOIS.
PAVILLO.V (pa-vi-llon, U mouillées, et non pavi-yon), t. m. || 1* Logement portatif qu'on peut dresser partout et pour toutes sortes de personnes, mais employé plus particuliorement au campement des gens de guerre. L'arbre, les cordages d'un pavillon. La couleur des pavillons qui étaient tendus dans les jardins d'Assuérus, et les autres menues drconstances de cette fête royale, boss. Prujel de révmioti, Leil. xxxiu. Luxembourg a du rivage Reculé ses pavillons, BOIL. Ode l. C'est sous ces pavillons qu'ils règlent notre sort, volt. Triiimv. a, *. Il Poétiquement. Ciel, pavillon de l'homme, admirable nature, Salut pour la dernière lois! GILBERT, Ode imitée de plusieurs psaumes. || Teiine de blason. Pavillon se dit de ce qui enveloppe les armoiries des souverains, et qu'ils ont droit seuls de porter. Il est composé de deux parties, qui s'appellent les courtines et le comble. || 2° Terme de tapisserie. Tour de lit plissé par en haut et suspendu au plafond; on dit aujounl'hui couronne. Un garde-robe gras servait de pavillon, BÉGNiER, Sat. II. Un pavillon à queue d'une bonne serge d'Aumale rose sèche, avec le mollet et les franges de soie, mol. l'Avare, ii. 1. 1| Tour d'étoffe dont on couvre le tabernacle dans quelques églises. Il Tour d'étofle qu'on met sur le saint ciboire. Il 3* Terme d'architecture. Corps de bâtiment, ordinairement carré, dont la forme est semblable aux pavillons d'armée. || Corps de bâtiment lié à d'autres constructions en retraite, au-dessus desquelles Il s'élève ordinairement de la hauteur du comble ou de l'altiquequi le couronne. Le pavillon de l'Horloge, le pavillon de Marsan, aux Tuileries, jj Pavillon douille, pavillon dans lequel il y a deux appartements adossés. || On appelle aussi pavillons les extrémités angulaires d'un bâtiment, soit sur la rue, soit sur les jardins. {{Corps de logis seul, qui se fait dans un jardin, loin de la maison principale. Il Ancien terme de marine. Petite construction de forme ronde ou quadrangu'aire qu'un établissait, comme aujourd'hui les bouteilles, aux angles de la poupe. Il 4° Extrémités évasées d'une trompette, d'un cor, d'un hautbois, d'une clarinette, etc. et aussi du porte-voix. Que l'on adapte le pavillon d'une trompette immédiatement à l'embouchure et supprimant le tube intermédiaire, l'instrument rendra des sons à peine sensibles, monoez, Inslit Mém. (i(l. et beaux-arts, t. v, p. <'!4. Il est [le tlième chanté par Charon, dans l'Alceste de Gluck] toujours précédé et suivi de trois sons de cors donnant la même note que la voix, mais d'un caractère mystérieux, rauque, caverneux.... les deux cors à l'unisson, avec leurs notes toniques et dominantes, et par conséquent leurs sons ouverts, ne produisaient point du tout ce qu'il [Gluck] cherchait ; enfin il s'avisa de faire aboucher les cors, pavillon contre pavillon; les deux instruments se servant ainsi mutuellement de sourdine, et les sons s'enlre-cboquant à leur sortie, le timbre extraordinaire fut trouvé, H. BBiiLioz, À travers chants, p. 18t. Il Pavillon chinois, petit c6ne de métal garni de clochettes, et atUchéà l'extrémité d'une hampe, que l'on agite en frappant sur les temps forts de la mesure, dans la musique militaire. |{ Kxtrémité évasée d'une sonde, d'une algalie. La sonde entra dans la vessie jusqu'au pavillon. || Partie évasée d'un entonnoir.il Pavillon de U tuyère, son ouverture extérieure. Il B* Terme d'anatomie. Pavillon de l'oreilli', espèce de cornet ou d'entonnoir formé par la conque. Il Kxtrémité libre évasée et froncée de la trompe de Kallope.ll «' Rlendard, drapeau. Vous ma verrez, suivi de mdle baUillon», Sur ces murs renversés planter m«» pa\ illnns, coaii. «M. iv, ». \\ 7« Terme de manne. Ouadnlalire d'étoffe, généralement plus large que haut, s'atuchant par un rt* ses côtés k un mât ou 4 une drisM .^u^ le porte soit k l'extrémité de II vtrçi» d artimon , soit au sommet d'un mât, jal ta MajMié ayint txé informée qu'encore .me, par •00 rî'gl.-Biefttdu M juillet ,„o, u ait été irdinné
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que les pavdlons, cornettes, flammes et autres marques de commandement de ses vaisseaux de guérie seraient toujours blancs, tant dans les navigations que dans les combats, quelques-uns des officiers commandant lesdits vaisseaux n'ont pas laissé d'arborer, duis les jours de combat, des pavillons et enseigne de poupe rouges.... Ordres du roi, 1678, dans JAL. La petite (lotte du comte d'Kstiées arbora pavillon d'Kspagne, ST-siM. 107, I3a. || Chaque pavillon est distingué par le nom du lieu où on le place, ou de l'usage auquel il sert. Pavillon de poupe, pavillon de beaupré, pavillon de conseil, etc. || Placé au mât de l'arrière, il indique & quelle nation appartient le bâtiment; placé à d'autres mâts, il iiuli ;ue le rang de l'officier général de mer qui commande. || En général, le pavillon blanc est un signe "de paix; le pavillon rouge est un signe de guerre, c'est aussi celui des bâtiments ou bateaux employés pour le transport des poudres en rade; le pavillon jaune est un signe de maladies contagieuses; le pavillon noir est celui des pirates et des forbans. || Pavillon noir, signe de deuil aux xvi' et xvii* siècles. Il Le pavillon couvre la marchandise, c'est-à-dire le commerce des neutres doit être respecté par les puissances- belligérantes; et fig. cela est sous la responsabilité de telle ou telle personne. || Trafiquer sous le pavillon neutre, sous pavillon neutre, employer, en temps de guerre, des bâtiments neutres pour le transport de ses marchandises. || Assurer son pavillon, tirer un coup de canon en arliorant le pavillon de sa nation. || Mettre le pavillon en berne, le plier dans sa hauteur, de manière qu'il ne fasse qu'un faisceau; c'est un signal de détresse pour demander du secours, et aussi un signe de deuil. || Amener le pavillon, le baisser par déférence ou par force. Il Amener son pavillon, se dit d'un vai.sscau qui se rend. || Baisser pavillon, rendre un hommage en mettant son pavillon bas Louis XIV fait baisser le pavillon aux amiraux espagnols devant le sien, volt, louis XIV, 29. || Fig. Baisser le pavillon, baisser pavillon, mettre pavillon bas, reconnaître son infériorité. J'ai conçu, digéré, produit un stratagème Devant qui tous les liens, dont tu fais tant de cas, Doivent sans coijUedit mettre pavillon bas, mol. l'Ét. Ii, »♦. Et sur l'art do former un nouvel embarras Devant elle Rolet [un procureur] mettrait pavillon bas, boil. Sat. x. \\ Kig. Se ranger sous le pavillon de ijuelqu'un, se mettre sous sa protection. H 8° U se dit des pavillons qui sont employés dans les signaux de mer. C'était ce duc (l'York, depuis Jacques U, qui avait inventé l'art de faire entendre les ordres sur mer par les mouvements divers des pavillons, volt. Louis XIV, u. Il 9° Anciennement. Vaisseau pavillon, ou, simplement, pavillon, vaisseau portant le pavillon d'un officier général. Je fis une faute que personne n'a remarquée; je ne pensai pointa placer mes briilots à la tête de la lif,'ne de vaisseaux : si j'av.us pris cette précaution, j'aurais assurément brillé quelque pavillon ennemi, Uém. de Villette, i«bo, dans JAL. Les pavillons répondent à l'amiral de leui canon, savoir : les amiraux, de chacun deux coups, et les contre-amiraux de chacun un, Corresp. de Colbert, m, 2, p. 339. || Être sous tel pavillon, être sous tel commandant. || 10° Fig. Les vaisseaux, l'armée navale, la puissance maritime d'une nation. Le pavillon anglais domine sur ces mers. Un homme à la fois négociant et guerrier nommé .Mahé de la Bourdonnais vengea l'honneur du pavillon français au fond de l'Asie, volt. Louis IV, 29. j| 11' Pavillon de guerre, se dit, dans l'histoire d'Italie, d'un pavillon attaché à un char orné des armes de l'Ëtat, qu'on promenait pour annoncer que la guerre était déclarée. Il 18° Par extension, marque apparente. Chaque page était marquée par un signet, ou un pavillon, qui rappelait sommairement le sujet. il 13" Au jeu de trictrac . marijiic façonnée en étendard qui annonce qu'on a la bredouille, et qui est prise parle joueur qui fait ses trous le second, jusqu'à ce que l'autre, en les faisant i son tour, lui Ate le pavillon. Il 14° Tas de bois à vendre, dit ainsi de sa forme, et fait, sur place, avec les copeaux des arbres aliattus et façonnés. || 16° Désigne quelquefois l'élcndard des (leurs papilionacées. Il 16° Planche qui cache toutes les planchettes d'une jalousie, lorsque celle-ci est relevée. || 17° Facette qui termine la cula.sse du diamant taillé en brillant. 18° Pavillon d'or, monnaie qui fut frappée en (329 par Philippe de Valois. || 19" Pavillon d'orange, coquille de prit, du genre volute.
— Hisr. XII* s. E alerent andui [tous les deux] ouita&tre [pendant la ouiti «n l'ost; truvereot le
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jeidormant eusonpaveiUun,iiot(, p. I03. Ouiiarant tenduz pavillons et brehanz, Sax. v. || xiii* s. Ouiconques veut estre crespignieres de fil et de soie à Paris, c'est à savoir ouvrières de coiffes à dame» et toies à oriUiers et de paveiUons que on met par desus les autez que on fait à l'aguilie et i mestier, estre le puet franchement pour tant que.... Liv. des met. 85. Or avint que monseigneur Gauchier d'Autrechè se fist armer en son paveillonde touz points, joiNV. 247. Il xvi* ». Il monte après le lit, défait le beau pavillon de sarges de diverses couleurs qui y estoit, DESPEn. Contes, viii. Et pour avoir habillé vingtquatre pavillons de la dicte galeace [le Saint-Jean, en 4 538] qui estoient rompus, Us. de tm, dans JAL. Huict jours après le massacre [de la Saint-Barthélémy], il vint une grande multitude de corbeaux, les uns s'appuyer, les autres croacer sur le grand pavillon du Louvre, d'alb. Hist. a, 29.
— ÉTYM. Provenç. papallo, pabalho, pavallo; cat. pabello,pavello; esp.pabellon; ital. padiglione ; du lat. papilioTiem, ainsi dit de la ressemblance avec un papillon (voy. ce mot). Le poiiHon, tente, se dit de tentures, et delà passa au sens d'étendard.
t PAVILLONNÉ, ÊE (pa-vi-llo-né, née, {( mouillées), adj Terme de blason. Se dit des instruments tels que le cor, dont la grande ouverture est d'un autre émail que le reste de l'instrument. || Se dit aussi des châteaux et des tours, dont la girouette est d'un autre émail que le corps.
— ÉTYM. Pavillon.
t PAVlLLOiyNERIE (pa vi-llo-ne-rie, Il mouillées), s. f. Terme de marine. Nom que, dans les arsenaux, on donne à l'atelier où l'on fuit les pavillons, guidons, cornettas, flammes, etc.
— ÊTY.M. Pavillon.
tPAVlME.VTEUX, EUSE (pa-viman teû, teû-z'), adj. Terme de minéralogie. Se dit d'une roche dont on fait des dalles ou des pavés. || Terme d'anatomie. Se dit d'une disposition de l'épithélium en plaques. Épitliélium pavimenteux.
— ETYM. Lat. pavimentum, pavé.
t PAVION (pa-vi-on), ». m. Singe d'Afrique, autre forme de papion.
PAVOIS (pa-voi; l's se lie : un pa-voî-z orné), ». ifi. I! 1° Ancien synonyme de bouclier. Lors'|ue les seigneurs avaient élu les rois, ils les élevaient sur un grand pavois et les faisaient porter dans le camp, oil le peuple, étant assemblé en armes, confirmait le choi.i:, mézeuaï, Hist. de France, Plmramond.]\s [les Gaulois] n'opposaient que de petits pavois aux épées des Romains, qui étaient lourdes et massives, ROLLiN, Hist. anc. t. ix, p. 130, dans polgens Toute sa vaisselle [de Salomon] et les meubles de sa mai- ,son du Liban étaieijt de pur or, sans compter deux ceTlts pavois d'or dont chacun valait près de treize mille livres, kleuhy, Mœurs des Israël, tit. xxvii,
2" part. p. 312, clans pougkns Des vieux héros
de sa race [duc de Bordeaux] Le premier titre fut l'audace, Et le premier trône un pavois, lamart. Méd. i, (5. Il Fig. Élever sur le pavois, mettre en grand honneur ou grande renommée. |{ Grand bouclier carré, en usage au xiv'et au xv siècle; il couvrait presque entièrement le combattant, qui descendait alors de cheval. || î°Se disait pour but d'un tir à l'arc, à l'arbalète; s'emploie encore en ce sens dans quelques provinces. |i 8° Terme d'ancienne marine. Boucliers dont on garnissait le bord supérieur du navire et le tour de la hune, pour faire un rempart à l'abri duquel on combattait. || Plus tard, tenture dont on bordait un navire soit pour décoration, soit pour cacher ce qui se passait sur le pont pendant le combat. J'ai donné ordre de faire faire cinq cents aunes de pavois pour les trois vaisseaux qui sont à Dunkerque, skignelay, dans jal. |{ On appelle encore pavois, les bordâmes cloués sur les jambetles, ou plus haut que le plat-bord. Il v a aussi les bordages dits pavois de poulaine. !; 4" Genre renfermant des espèces aplaties d'cchinidcs.
— HIST. xiv* s. Jeh m Bonnet mestre d« la ne! Sainte Marie la Bariande, a recheu.... vint pavois aux armes de Franche, dans jal. Et pavaix et escus moult noblement œvré, Guescl. I98u2. || xV s. Il ont lances, vouges , pavast. Et sont une grosse liuissanco Gamiz d'arbalestes et ars, Uyst. du siéyi d'Orléans, p. sss.Gaignercnt une maison, prindrenl deux ou trois huys, et s'en servirent de pavuys, COMM. I, ». Il xvi° s. Ne faut-il pas s'armer et faire pavois de pauvreté à rencontre de la douleur de privation des biens.... amyot, Solon, lO. Avezedo fit ouvrir le milieu de son relrancliement, qui estoit fait de pavois de navire, d'aub. Hist. m, (97, Il repondit qu'il faisoit pavois de sa conscience contre tous les juges, pasquier. Recherches, vi, ».
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— ÊTYM. Esp. paves; iul. pave'eel pahese. Orifrine inconnue. On peut voir clans du Cange les autres formes françaises :paiars, pavail, pavoisine,paresche, paxesme. Les textes les plus anciens sontdu iiV siècle; cependanton trouve, de la fin du xm' (I2»»), pnrensis, (|ui est la rcprésentationlatine correcte du français panais ou pavois, et de l'italien parère. Ménage y voyait le latin parma par l'intermédiaire de parm'ensis. Ferrari le tire de Pavia, à cause que ces grands boucliers auraient été fabriqués d'abord à Parie; Diez penche pour cette origine.
PAVOISÉ, ÉE (pa-Toi-zé, zée), part, posté de pavoiser. Terme de marine. Orné de pavois. Mille vaisseaux iront sur l'onde, Chargés de vins, et de fleurs pavoises, bébang. Brennus.
t PAVOISEMENT (pa-voi-ze-man), t. m. Terme de marine. Action d'étendre des pavois. Résultat de cette action.
PAVOISER (pa-voi-zé), v. a. Terme de marine. Autrefois, étendre le pavois, le long du bord, les jours dé fêtes ou au moment du combat. |1 Aujourd'hui, orner le navire de pavilons et de flammes, hissés au sommet des mâts et au bout des vergues. L'amiral fît pavoiser tous les vaisseaux de la flotte. Il Se pavoiser, ï. rf'/i Se dit d'un navire qui se couvre de ses pavillons. Le navire se pavoisa.
HIST. XV* s. Si sachez qu'il ne faisoit mie bon
approcher, si on n'estoit fort armé et bien pavoisé [les a,ssicgé3 accablaient les assaillants de toute espèce de projectiles], fboiss. i, i, t02.
— f.TYM. Pavois.
t PAVONAZZO (pavo-natzo), s. m. Marbre antique panaclié de rouge et de blanc.
— f.TYM. Ital. pafonaiio, dérivé de pavone, paon. L'ancien françaisavait un semblable adjectif: XII' siècle mantel .... d'escarlate peonace ,
CBRESTIEN DK TROYF.S, Chev. OU lyon, V. 130.
t PAVOMEN, lENNE (pa-vo-niin, niè-n'), adj. Terme de zoologie. Oui a des taches œillées, comparables à la queue du paon.
— RTVM. La t. pavo, paon.
PAVOT (pa-vo; le I ne se prononce pas et ne se
lie pas : un pa-vo élégant ; au pluriel, 1'* se lie : des pa-vo-i élégant*; pavots rime avec faux, repos, etc.), ». m. ||1' Genre de la famille des papavéracées. t| Plante qui porte de grandes fleurs à quatre pétales, dont la graine p nferme de l'huile, et dont le suc e-t sopori fi'iue {papaver somniferum, t.). Ils avaient mis l'un et l'autre, sur leurs cheveux flottants et parfumés d'essences, des couronnes de pavots , de sésames et d'autres plantes consacrées à Vénus, BAHTiiÉL. Anach. ch. 77. C'est au funeste hiver de fn>» , qui fit périr tous les olivier» de la France, qu'on est redevable de l'introduction de la culture du pavot, qui était connu depuis longtemps en Allemagne, oenlis, Maison rust. t. III, p. "3, dans pougrns. || Comparer la rose au pavot, comparer des choses qui ne sont pas comparables. Aussi bien chanter d'autre chose, Ayant chanté de sa grandeur. Serait-ce pas après la rose Aux pavots chercher de l'odeur? malh. m, 3. Il J' Poétiquement et fig. Les pavots, le sommeil. C'est bien, fl nuit, c'est bien de tes plu» noirs pevots Que tu m'as distillé ce funfîste rep<js, botr. Anlig. l, l. Il choisit utie nuit libérale en pavots ; Chacun était plongé dans un profond repos, i.A font. Fabl. xi, 3. Les pavots que le sommeil répand sur la terre, FéN. Tél. III. Que de nuits sans pavots, que de jours sans soleil! lamart. M^d. n, u. [X la nuit] L'illusion se glisse en notre âme amollie, Kt l'air, p'oin de silence et de mélancolie. Des pavots du si.mraeil enivre la raison, in. Harm- ii, «. || On dit dans un sens analogue : les pavots de la mort. Sans voir qu'elle y mêlait les pavots de la mort, v. hugo, Odes, I, ». Il 8° Pavot de Tournofort, papaver orienlaie, L. Il Pavot coq, le coquelicot, papaver rhaas, /,. Il Pavot cornu, glaucior. || Pavot épineux, l'ar- K''monc dn Mexique. Il 4* Terme d'alcbimie. Pavot de» philosophes, la pierre parfaite au rouge.
— HIST. xiir s. Fleurs de paot broiies en oile d'olive, ALEBRANT, {' »3. Huile de olives, de amandes, de noizet de pavoz, /,ir. des met. (69. || xiv s. Fn alant touz pensi^ parmi le jardin, il abat/)it les testes des pavoz avecques un l>a.ston, skrciikure, f. 2S, e«r»o. Il XVI* s. L'odeur fascheuse du suc de pavot noir, qu'on appelle opium, pabB, xxiii, 44.
— ÊTYM. Norm,(Hayeux)popi, coipiclicot; Berry, pnpmt; wallon, paroir; provenç. papaver, paver; porlug. popoula; ital. paparere (voy, pap«véracÉEs). Le provençal parer montre qu'on a dit parer •u lieu de paparer. Cependant il faut prendre en eoDsidératioo l'anglo-saion papig , pitpig; angl.
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poppy ; kimry , pa6i". Il semble que cette forme s'est combinée avec le latin réduit à paver, et a donné les formes du français et de ses patois.
t PAVOUANE (pa-vou-a-n^, ». f. Perroquet de la Guyane, pi((act/s guyanensis , I atham.
PAYABLE (pè-ia-bl), adj. Oui doit être payé. Un billet payable au porteur. En donuanl à leur mère tant, Payable quand chacune d'elles Ne posséderait plus sa contingente part, la font. Fabl. n, 20. il Fig. Et quelles malices de flots.... X des vœux à peine payables N'obligèrent les matelots? «xlh. III, 3.
— HIST. XIV* s. Se il y avoit aucun des dits habitans qui fussent non payables [solvables], les bien payables les feront payables, Ordonn. des rois, t. II, p. 446.
— ÊTYM. Payer.
PAYANT, ANTE (pè-ian, ian-f), odj. || 1° Oui
paye. De dix que nous étions à ce dîner, il n'y en avait que quatre pavants. || Substantivement. Le nombre des payants était de six seulement. || i° Pour quoi on paye, jj Billet payant, billet que l'on achète pour un spectacle, un concert, etc. par opposition à billet gratis. || Carte payante, compte de la dépense dans un restaurant, par opposition k la carte des plats.
— HIST. XV* s. [Les Anglois] eurent toutes choses à leur volonté^ parmi [avec] leurs deniers payans,
PROISS. Il, II, 39.
PAVE (pè-ye; quelques-uns disent pê), ». f. Il 1° Salaire des ouvriers et autres personnes. J'eus bientôt plus d'écoliers qu'il ne m'en fallait pour remplacer ma paye de secrétaire, i. i. rousseau, Conf. v. Il Demi-paye, la moitié de la paye. || Fig. Personnes de piété qui.... souhaitaient do ne se voir p.is exposées à la tentation de la vanité [en publiant un livre], et ne savaient pas d'autre moyen pour le faire que de supprimer leurnom, dans l'espérance de demeurer cachées et de recevoir de Dieu plutôt que des hommes la paye de leur travail, Auteurs déguisés, p. 77. Il 1* Action de donner la paye. C'est aujourd'hui jour de paye. || S" Salaire des gens de guerre. Ce satrape donne un mois de paye à toute l'armée sur le pied d'une drachme, c'est-à-dire de dix sous à chaque soldat par jour, roliin, Hist. anc. (Euvr. t. iv, p. «, dans pougens. Le sénat ayant eu le moyen de donner une paye aux soldats, le siège de Veîes fut entrepris, montksq. Hotn. i . Il Haute paye, solde plus forte que la solde ordinaire. Il Celui qui reçoit la haute paye (il s'emploie principalement au pluriel). Les hautes payes du régiment. Il 4° Celui qui paye. C'est lui seul qui entraîne M. Duiville, qui était une excellente paye, PICARD, Duhmitcours, iv, 9. || 5" Morte-paye, soldat qui ne faisait pas de .service et que le TOi ne laissait pas de payer. Les invalides de l'hôtel étaient des morti'S-payes. On n'eût pas manqué de lever la garde du bois de Vinccnnes, et de n'y laisser que des mortes payes ordinaires, rf.tz, iv, 29i. || Par extension, celui qu'on entrelient sans qu'il rende aucun service, par exemple un domestique invalide. Il Au plur. Ceux qui ne peuvent payer leurs contributions. 11 faut tenir compte des mortes-payes. Il Proverbe. D'une mauvaise paye on lire ce qu'on peut, il faut se contenter du peu que donne un débiteur c]ui n'a pas la volonté ou le pouvoir de s'acquitter; et fig. il no faut pas exiger des gens plus qu'ils ne veulent ou peuvent faire.
8YN. PAYE, SOLDE. La solde ne se dit que des
gens de guerre. La paye a un sens plus général : elle se dit aussi bien des ouvriers que des soldats.
HIST. XIII* s. C'est à savoir chascun mil livres
parisis à trois paies chascun an, du canoë, Conslantinople, chartes, p. 2«. Et se le requérant nie la paie.... Ass de Jérus. i, «t. || xv* s Kt ains que li ans fusl pissez. De ces eicuz que vous sçave? (rançon du roi Jean], En deul quatre cent mille avoir. Et ainsi, c« devez sçavnir, Chascun an jusqu'à fin de paye, e. uesch. Miroir de mariage, p. (7B, ||xv' s. Tant pour le camp que des mortes payes, comm. vi, 7. || xvi* s. Recevoir paye et salaire du public, AMYOT, Périe. n. Celui qui se tient dans une tranchée descouverle, que faict il en cria que ne facent devant luy cinquante pauvres pionniers, qui lui ouvrent le pas et lu couvrent de leur corps pour cinq sol» de paye par jour? mont, m, 3i. Il y avoit en chasquo compagnie quatre payes royales, i quarante livres par moy« chascune, i.arl. iv, 3. la promesse d'une paye franche, s'ils s'abstenoient du
|lillage, CASTELNAU, 10».
— F.rYM. Voy. PATEE ; prov. paga, pagua, paia; cspagn. et ital. paga.
PAVfi, t.H (pè-ié, iée), pari, paité de payer.
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Il 1° Acquitté, en parlant d'une dette. Une forte somme payée par le débiteur. || Cela est bien payé, n'est pas payé, se dit d'une chose dont on offre tout ce qu'elle vaut, ou moins cher qu'elle ne vaut. Il Une fois payé , se dit pour exprimer qu'on est quitte de toute demande nouvelle ou réclamation. Je ne puis assez admirer votre désintéressement de me sacrifier de si grands intérêts pour la somme de 3(100 livres, une fois payée, volt. Letl. Fei, 17 mai 1702. Il Payé cent francs i valoir. Quand payé est ainsi placé avant le nom, il n'y a point d'accord. Il î* U se dit de celui à qui l'on devait. Des créanciers payés jusqu'au dernier. Il disait quelquefois que les ambitieux que l'on loue tant étaient des glorieux qui font des bassesses, ou des mercenaires qui veulent être payés, pLêcii. Duc de Montaus. Bellone va réduire en cendres Les courtines de Philipsbourg Par cinquante mille Alexandres Payés à quatre sous par jour, volt. ËpUres, xxxvii Vers sa gauche, le prince a ces bandes vénales Qui vinrent, pour de l'or, sous ses lois se ranger; Vingt peuples différents et d'armes inégales Composent ce ramas payé pour égorger, masson, Helrét. vu. Il 3" Fig. Qui a reçu un juste dédommagement. L'amant est trop payé quand .son service oblige, CORN. Perthar. ii, t. Allez la voir, je vous prie ; et vous serez payée de toutes vos peines, maintenon, Letl. à Mme de rillelte, u août i708. Un instant de contrainte qui doit être payé d'une félicité sans fin cl sans mesure, «ass. Aveitt, Mort du péch. || Ironiijuement. Qui a reçu un juste châtiment. Ma foi, chevalier, tu en tiens, et te voilà payé de ta raillerie, MOL. Critique, 7. M. de Pompignan attaqua tous les gens de lettres dans son discours à l'Académie; il en a été payé, volt. Leit. Pexai, 9 mars (787. Il II est payé pour, c'est à-dire il a fait une assez triste expérience de la chose pour. .. 11 est pourtant payé pour en être moins étonné qu'un autre; car il n'a que trop bien appris combien les hommes sont méchants, injustes et cruels, d'alemb. Letl. à Voltaire, 24 août (762. || 11 n'est pas payé pour..., c'est-à-dire il a de justes raisons pour ne pas.... Ceux qui ne connaissent Mme d'Holbach que sur la parole de M. Suard no la connaissent point, parce que M. Suard n'était pas payé pour en dire du bien, direr. Mém. t. n, p. 4il.||4° Plus payé, voy. plus. || Proverbe, iaiil tenu, tant payé, c'est-à-dire il faut payer à proportion des services: et fig. rendre juste la pareille.
t PAYEI.I.E (pa-iè-1'), s.f. Grande chaudière qui sert à raffiner le sel.
— ÊTYM. Forme de pni7e, s. f. (voy. ce mot). PAVEMENT, PAIEMENT ou PAIMENT (pé-iban;
quelques-uns prononcent pè-ye-man), s m. || 1° Ce qu'on donne pour acquitter une ditlo- Demander le payement d'un mémoire. Sans vouloir de nous aucun payement, fén. Tél. viii. || Fig. Vous dovei avoir une grande joie de la belle et bonne compagnie du marquis que vous avez faite... voilà le payement de vos peines et dos siennes, sÉv. d Mme de Grignan, 1 févr. i«8». Voilà donc le palmcnt de l'hospitalité! v. hugo, llernani, m,». Il 2° Action de payer. Faire un payement. Suspendre ses payements.
— HIST. xiii*s. Lors peQssiés veoir tante bêle vesselemente d'or et d'argent porter à l'ostel le duc de Venise pour paiement faire, villeh. xxxvu. Primant aura son paiement. Si que il sera moult dolenz, Ançois qu'il isse de laienz, Ben. 3216. || xiv* s. Jeté voudrai quittier et ta gentensemenl Pour la moitié d'argent et demi paiement Qu'à raençon afflert, si com raison assent, Guescl. I9i05. || xv* s. Et se louoientde lui |du duo d'Anjou] et de son payement toutes gens d'armes, froiss. n, n, i36. |1 xvi* s. Je le croiray volontiers, pourvu qu'il no mu donne pas en payement une doctrine beaucoup plus difficile et plus fantastique que n'est la chose mesme, mont, il, 37. lia que de sang se perd pour pileux payement De ce que vous péchez I... d'aub. Tragiques, il.
— ETYM, Payer; wallon, pdiVmom, paûiemain; prov. pagiimen, paguamen, paiamen ; calai, pagoment; espagn. et ital. pagameulo.
I. PAYEN, KNNE (pa-iin, iè-n'), adj. et ». m. el f. Voy I'aTen.
t 2. PAYEN (paiin), ». m. Traverse de la roue i [polier, sur la(|uelle l'ouvrier appuie ses pieds. Ixs deux (lièces de bois des côtés qu'en termes de l'art on appelle les payens «ont très-fortes, et ont des coches de distance en distance |pour arrêter les pieds de l'ouvrierj, Dicl. des arts et mél. Polier de terre.
PAVEB (pè ié), V. a. Je paye, tu payes, il paye ou paie, nous payons, vous payez, ils payent ou paient; je payais, nous payions, vous payiez; je payai; je
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pijerai, ou paierai, ou paîrar ; je payerais, ou paierais, ou palrais; paye, payons; que je paye, que BOUS payions, que vous payiez; que je payasse; payant , payé (on ne conçoit pas pourquoi l'Académie ne conjugue pas ce verbe eiaclemenl comme employer, et ne substitue pas partout l'i à l'y grec devant 1'» muet). Il 1° Acquitter une dette. Non, en conscience; vous en paierez cela (ce prix], mol. Uéd. m. lui, i, «. Le maréchal de Bcllerond.... s'est
accommodé avec ses créanciers : il leur a cédé le fonds de son bien, et donné plus de la moitié du revenu de sa charge pour achever de payer ses arrérages, sÉv. a». Il (Guitaut] me paraît fort occupé de son salut.... il est cosséJé de l'envie de payer
ses dettes.... c'est le premier pas que l'on fait dans
ce chemin, quand on sait sa religion, sÉv. 25 août 1677. Il Faire un versement imposé. Les députés [de Copenhague] se mirent i genoux devant lui : il fit payer à la ville quatre cent mille risdales, avec ordre de faire voiturer au camp toutes sortes de provisions, qu'il promit de f.ùre payer fid'jloment, volt. Charles XII, 2. || 2° Il se dit en parlant de ceux à qui on doit. Il [un médecin] s'est vanté qu'il ne voulait point faire de visite qu'on ne lui avançM une demi-pistolc, et voulait être payé avant le coup, comme les" bourreaux, gui patin, Lettres, t. ii, p. 331. Je vous payerai, lui dit-elle, Avant l'oilt, foi d'animal, Intérêt et principal, la pont. Fabl. i, l. Monsieur paye le rôtisseur et le cuisinier, et c'est toujours chez madame qu'on a soupe, la. ubuï. m. Les Suisses, qui depuis Charles VIII faisaient u.^age de leur liberté pour se vendre à qui les payait, VOLTAIRB, Umtrs, HO. Il Fig. Aujourd'hui nul en Tain ne parait enflammé; On n'attend point la récompense D'une triste persévérance; On est payé comptant et souvent par avance, la fare, Ballade. Il Se faire bien payer, vendre cher ses ser- ▼ices, son travail. || Se faire payer, tirer profit de services qui devraient être graïuils. ||3' Il se dit en parlant de la chose pour laquelle on doit. Payer des marchandises. Et l'on m'a mis en m lin une bague k la mode. Qu'après vous payerez, si cela l'accnmmode, mol. l'Ét. i, 6. Et il paiera pour tous les autres ce que les autres loueront pour lui, m. Bourg, genl, i, ) . L'héritier prodigue paye de superbes funérailles, et dévore le reste, la brut. vi. Il Payer une obligation , un billet, etc. payer la somme qui y est portée. || Payer pinte, chopine, bouteille à quelqu'un, mener quelqu'un boire au cabaret , et payerpour lui. || Fig. et familièrement. Payer les violons, voy. violon. || Fig. Payer les pots cassés, voy. POT. || Fig. et piir menace. Il me le payera, c'est-à-dire je trouverai le moyen de me venger de lui. Je te pardonne; (bas, à part) mais tu le paieras, mol. Méd. malgré lui, i, 3. J'ai pardonné k l'archidiacre; j'ai oublié Fréron; mais Orner me le payera, volt. Lett. d'Argental , 4 mai <7«i. J'ai de la rancune de prince; Mon bon roi, TOUS me le paierez , bébang. Kes jours gras. || Il le payera plus cher qu'au marché, il me le payera au double , c'est-à-dire je lui ferai plus de mal qu'il ne m'en a fait. || L'usage veut qu'on dise : il me le payera, et non il me la payera. Cependant on trouve la dans Molière : Fût-ce mon propre frère, il me la payerait, mol. CÉt. m, 4. || Cela est à payer, se dit de ce qui est excoUenl en son genre. Cet homme est i payer pour son originalité. j'Fig. Payer le tribut k la nature, mourir. Tous deux [les médecins] s'étant trouvés dillércnts pour ta cure. Leur n alade paya le tribut à nature, la roNTAiNR, Fables, t, i2. || On dit aussi payer le droit de la nature. Avant de payer le droit de la nature, corn, fnscr. mises sous des estampes {damoisellr Banquet). Votre mère a payé les droits A la nature, «ECNAno, Démncr. u, t. ||Fig. Payer le tribut k la ^liblesse humaine, avoir quelqu'une des Imperfections, faire quelqu'une des fautes auxquelles les hommes sont sujets. || 4" Absolument. Il refuse de payer. Grande dispute i qui la première payera, la fontaink , Cord. Que quelques citoyen» ne payent pas assez, le mal n'est pas grand , leur ainance revient toujours au public; que quelques particuliers paient trop, leur ruine se tourne contre le public, monteso. Espr. xiii, 7. On lui appçru \k riiarlesXlIl des vivres, parce qu'il fallait obéir; mais on ne s'attendait guère que des vainqueurs .in :-n,...„, ......r.... V.ILT. Charles Xn, 2.
il, "r?" 'ie l'amour que l'on paye],
' V." '" '-S hommes, par cela .seul
quii p.iy.. , ,,e peut être lonKtemp» aimé, j. j. •> I'm:.u, ^,„,>, ,v. .M i.K„rope ni l'Asie ne fayml tutifromenl avec des métaux ; nous don- M,Dt en éctiaage des drap», du fer, du plomb, du
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cuivre, du corail.... ratnal, Hist. phil. m, 24. Il Payer bien, payer mal, être généreux, être chicho en payant. Celait un roi qui payait mal; Il n'e'l pas le seul en l'hisioire^ la font. Fragm. du songe de Vaux. Il Payer ric-à-ric, voy. nic-i-Rlc. || Il ne veut ni compter ni payer, s<i dit d'un homme dur à la desserre. || Payer en chats et en rats, payer par parcelU's et en mauvaises denrées. || Fig. Payer en monnaie de singe, voy. singe. || Fig. Payer en même monnaie, voy. monnaie, n" 9. || Payer pour, être puni en place de. Cette victime publique qui doit payer pour tout -le monde, balz. liv. i, lett. 5. Un seul pour plusieurs payera, scarh. Yirg. v. S'il est périlleux de tremper dans une affaire suspecte, il l'est encore davantage de s'y trouver complice d'un grand : il s'en tire, et vous laisse payer doublement, pour lui et pour vous, la hhut. ii. On est au guet pour attraper les contrevenants, et les premiers pris payeront pour les autres, luN- C"UHT, Déroute du phar. se. 22. || En un autre sens. Payer pour, être puni à cause de. C'est à nous à payer pour lescrimesdes nôtres, rac. Théb. n, 2. !| Terme de marine. Une pièce de bois paie pour une autre, lorsqu'elle a un excédant qui remplace le trop pou d'une autre pièce assemblée avec la première. Il 6" Être sujet, soumis à quelque impôt. Ce marchand paye cent francs de patente. L'hectolitre de vin paye tant d'entrée. Les contributions que paye un département. || 6° Corrompre à prix d'argent. On paya ce domestique pour qu'il livrât les p.apiers de son mailrc. Payer des assassins. || 7° Fig. Récompenser, recoiinaitre. Je ne serai pas ingrat, rfpondis-je, je paierai votre secret d'un autre qui n'est pas si important, mais qui n'est pas peu considérable, RETZ, Mém. t. I, liv. 11, p. 308, dan» pou- GE.NS. L'un est payé d'un mol, et l'autre d'un coup d'oeil, BoiL. Sat. x. Lorsqu'un heureux hymen, joignant nos destinées, Peut payer çn un jour les vœux de cinq années, rac. liérén. 11, 2. On a payé le zèle, on punirale crime, id. Eslh. m, 2. Cette veuve inhumaine N'a payé jusqu'ici son amour que de haine, i». Andr. 1, <. La terre le payait de ses peines avec usure, et ne le laissait manquer de rien, PÉN. Tél. XXI. Envieux par nature, et brigands par métier, Ils vendent l'infamie à qui la veut payer, m. j. chén. la Calomrt. \\ Absolument. Éire prompt à payer et tardif à punir, rots. Vencesl. 1, <. || Payer quelqu'un de retour, répondre à ses procédés, à ses sentiments. Il Par antiphrase. Puisse le juste ciel dignement te payer! rac. Phèdre, iv, 6. || Payer d'ingratitude, manquer de reconnaissance. Jérusalem, qui n'as payé mes bienTaits que d'ingratitude, noss. Sermons, Bonté, Préambule. Oui, dût-il me payer par son ingratitude, m. j. chén. Gracques, i, 1.118" Dédommager. La gloire de leur mort m'a payé de leur perle, corn. Hor. m, e. Quoiqu'ils [les dieux] fissent pour moi, leur funeste bonté Ne me saurait payer de ce qu'ils m'ont ôté, bac. Phèd V, 7. Il Fournir l'équivalent. Nous avons ri aux larmes de cette fille qui.... nous vous mandons souvent des folies; mais nous ne pouvons payer cellelà, sév. (2 janv. (676. || 9» obtenir, acquérir quelque chose par un sacrifice. Mon père p.iya cher ce dangereux honneur, rac. Slilhr. 1, 3. Fais-lui payer bien cher un bonheur qu'il ignore, id. Brit. u, 7. Je payai bien l'aisance pécuniaire où me mit cette pièce par les chagrins infinis qu'elle m'attira, 1. 1. Rous». Oortfess. vin. || 10° Expier. Néaique a payé son forfait, corn. Poly. m, 4. Et ce sont ces plaisirs et ces pleurs que j'envie, Que tout autre que lui me paierait de sa vie, rac. Brit. 11, :). Et ma vie Ne peut payer le sang dont ma main s'est rougie, VOLT. 4'*- ▼, '• Ah! qu'il va me payer sa fourbe abominable! id. Zaïre, iv, 6. J'aroue que j'ai vu, dans nos histoires, des exemples qu'on a payé da son bien une erreur, qu'on a cédé sa maîtresse, qu'on a préféré une mère à l'objet de son amour, m. Zadig, 6. Albéroni affichait l'autorité la plus absolue, et déclarait aux secrétaires d'Éiat que, s'ils s'écartaient de ses ordres, ils le payeraient de leur tête, DUCLOS, (Euvr. t. v, p. 335. |{ Absolument. Et tout autre que vous, malgré cette conquête. Revenant sans mon ordre, eût payé de sa tête, corn. A^icorn, u, ï. Il 11* Punir. On l'a payé de son insolence. Il U a été bien payé de l'injure qu'il a dite, il en a reçu une punition exemplaire. || Absolument. U aété payé, il a reçu son fait, il a été traité comme il le méritait. |1 li* Satisfaire à ce qu'on doit, à ce qu'on fait attendre, k peine ai-jo... dans le port payé l'olTrande de mes vœux, rêgnibh, Élég. v. 11 est temps de montrer cette ardeur et ce zèle Qu'au fond de votre cœur mes soins ont cultivés, Et de payer i Dieu oe que vous lui devez, bac. Àlhal. iv.
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2. Paul Véronèse promet beaucoup et paye ce qu'il promet ; Raphaël et le Corrége promettent peu et payent beaucoup, montesq. Coût, je ne sais quoi. Il Payer de raison ou de raisons, donner de bonnes raisons. Vous me payez de raison, et vous le prenez sur un ton qui mérite qu'on vous pardonne, SÉV. 65. Il vous paye de raison; vous voyez qu'il a fait ce qu'il a pu, m. 696. || En un sens contraire. Payer de mauvaises raisons. || Payer de, donner satisfaction avec (en un sens ironique). Tantôt vous payerez de quelque maladie Qui viendra tout à coup, et voudra des délais; Tantôt vous payerez de présages mauvais, mol. Tart. 11, 4. Vous nous payea ici d'excuses colorées, m. »6. iv, i. J'ai tort, je le confesse ; et mon âme confuse Ne cherche à vous payer d'aucune vaine excuse, m. Mis. v, 7. || Payer de paroles, de belles paroles, ne donner satisfaction qu'en paroles. Tous les ingrats en foule iront à votre école. Puisqu'on y devient quitte en payant de parole, corn. Théod. i, 2. || On dit dans le même sens : payer de mots. Vous commencez par nous payer là de mots qui ne nous donnent pas le change : les discours vagues ne font jamais preuve, j. 1. Rouss. Lett. à l'archev. de Par. || Payer de sa personne, s'exposer dans une occasion dangereuse. Le roi tout le premier, payant de sa personne, Nous conduit à leur camp que l'on nous abandonne, mair. Sophon. n, 4. C'était un vrai homme à payer de sa personne, voyant que son régiment faisait mal, SÉV. 20M. Il payait de sa personne dans les combats, oti il gardait toujours son sang-froid, ROLLiN, HisU anc. (Euv. t. 111, p. <67, dans pougens. Il Payer de sa personne, s'employer activement à quelque chose. Pour moi , j'y paierai de ma personne comme il faut, mol. Impromptu, a. Il Payer de sa personne, agir par soi-même dans les occasions qui le demandent. || Payer de sa personne, se rendre agréable par ses manières, par son esprit. Mon frère six bécassines, moi le vin et le fruit; et toi tu payeias de ta personne, bour- SAULT, Lett. nouv. t. ni, p. 245, dans poi'gens. Quand on fait, comme vous, métier d'être railleur. Il faudrait savoir mieux payer de sa personne, COLLIN n'HARLEviLLE, Malice pour malice, m, 6. Il 13" Payer de, faire preuve de. Il est plus à propos D'apprivoiser la mort en payant de constance, Que de l'elfarouclier en faisant résistance, mairet, Solim. v, 3. Certes, vous faites rage, et [layez aujourd'hui D'un jugement très-rare et d'un bgnheur extrême, mol. l'Ét. 1, 8. Enfin, ma fille, il faut payer d'obéissance, 10. Tart. 11, 2. N'importe, efforçons-nous et payons d'im|iudence, th. corn. Ffinl astrol. 11, 3. 11 faut payer d'effronterie, rac. Plaid. II, 4. Vous êtes obligé de ne payer d'autorité que quand la persuasion manque, pênelon, Éducation des fUles, 12. || Payer de mine, avoir un extérieur qui prévient favorablement. 11 payait de mine, s'il ne fournissait pas beaucoup à la conversation, bamilton, Gramm. («. |10n dit de même : payer de maintien. Un femme prude paye de maintien et de paroles; une femme sage paya de conduite, la bruy. m. || I! paye de bonne mine, il ne paye que de mine, se dit d'un homme de peu de mérite, mais d'une belle apparence. || Il ne paye pas de mine, se dit d'un homme d'apparence cbétive, disgracieuse. || 14° Se payer, v. réfl. Retenir le montant de sa créance sur ce qu'on a entre les mains. Voilà une pièce de vingt francs; payez-vous de ce que je vous dois. Puisque tous les frais sont à couvert, et qu'ainsi je pourrai me payer par mes mains, oenlis, Thédt. d'éduc. le libraire, se. 4. j; Fig. Les hommes, qui, pour la plupart, ne font de bonnes actions qu'afin qu'on les sache, et s'en payent par leurs mains en les publiant eux-mêmes, scARR. Virg. vu, Èpitre. \\ Fig. Trouver en soi sa propre récompense, lin honnête homme se paye par ses mains de l'application qu'il a à son devoir par le plaisir qu'il sent à le faire, et se désintéresse sur les éloges, l'estime et la reconnaissance, qui lui manquent quelquefois, la bbuvèue. Du mérite personriel. Tout homme qui ne se piie pas par ses mains, eu recueillant dans son cabinet, par l'ivresse, par l'enthousiasme du métier, la meilleure partie de sa récompense, ferait fort bien de demeurer en repos, uiderot. Salon de (765, Œuv. t. xiii, p. (67. Il 15° Etre payé. Cotte dette s'est payée difficilement. [Nos descendants] l'estimerontils moins [le cardinal de Richelieu], à cause que, de son temps, les rentes sur l'iiôtel d<> ville se seront payées un peu plus tard? voit. ielt. 74. || Fig. L'amitié ne se paye que par l'amitié. || Cela ne se peut payer, se dit de ce qui est excellent en son genre, de ce qui est impayable. Ce conle est très-plaisaut.
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il ne se peut payer. Voici ce qui ne se peut payer, c'est d'entendre Vivonne, sÉv. <7*. ||16° Se contenter, demeurer satisfait. Quoi I vous voulez que je me paie d'un semblable discours? mol. Festin, v, 3. Le monde se paye de paroles, pasc. Prav. il. Eh quoi! le Dieu des chrétiens est-ce an Dieu qui se paye de vaines ^imaces, ou qui se laisse corrompre par les présents? Boss. Panégyr. Si Victor, *. Il n'y a personne de ceux qui se payent de mines et de façons de parler, qui ne sorte d'avec lui fort satisfait, la brjt. viii. Pacheco parut se payer de cette défaite, et lia conversation avec les daines, le SAGE, Cil Bl. IV, 6. La iMtilheureuse facilité que nous avons à nous payer de mots que nous n'entendons point commence plus tôt qu'on ne pense, i. J. RoL'SS. Ém. I. Il Se payer de rai.^ons, se rendre aux raisons qu'un autre allègue. || Proverbes. || Qui répond paye, c'est-à-dire on est obligé de payer pour celui dont on s'est rendu caution. || Il faut payer ou agréer, quand on doit, il faut donner de l'argent ou du moins de bonnes paroles. || Quand on doit, il faut ou payer ou fixer un terme. i| C'est la coutume de Lorris où le battu paye l'amende, voy. amende et BATW. Il Oui paye ses dettes s'enrichit.
— mST. XII' s. Mais je m'en tieng bien paie/ à l'atendre [attendre votre amour m'est récompense suffisante], Couei, xxiv. Guiteclins les paia [les jongleurs] d'or fin et de besanz, Sax. y. Les enemis faisiens [nous faisions] acorder et paier [mettre en paix], ib. XVI. Il fera as félons paier la repentie [fera repentir], ib. xxxii. || xin' s. Li hom larges [libéral] se paie [se contente] en soi par po [peu] de chose, por qu'il puisse aidier à mains autres, bhun. LATINI, Trésor, p. 284. Par ton commandement est la mers troblée, et par ton comandement sera paie. Psautier, f° 74. Il ne poroient mie tenir la convenance, ne l'argent paîer qu'il dévoient aus Veniciens, villeh. xxxii. Tel coup [il] lui va paier, qu'ambedui s'entre abatent, Berte, xxxviii. De ces noveles ci [je] me tiens à mal pale [satisfaite], ib. Lxxii. Prometés fort sans delaier, Comment qu'il aille du paier, la Rose, 7488. Et il me disoit : J'ai vendu vos vins et vos blés à paier à tel terme, BEAUM. XXXIV, 6. Quant le mestre oj ce, il s'agenoilla devant l'evesque, et s» tint bien pour poiez, joiNv. (98. Il XV' s. Et le comte de Foii leur fit dire [aux chevaliers partani pour la guerre de Portugal], que ils vinssent tous ensemble au chastel à Ortais; car il vouloit d'un disner payer leur bien aller, FBOiss. Il, m, (8. Et au départir nous bouterons le feu en ce chastel : ainsi paierons-nous notre hoste, ID. 11, 11, (4. En les poiant de te!e et pareille soulde qu'il a acostumé poier les sienes, Bulletin du comité de la langue, t. m, p. 678. Les terres de Picardie , desquelles le roy avoit payé quatre cens mil escus d'or, comm. i, H. Et avec ccste fable paya l'empereur nostre homme sans faire autre responce [la fable de la peau de l'ours], m. iv, 3. Il leur inspira la resolution de bien payer de leurs personnes, Mém. s. du G. ch. ». ||xvi' s. Hostesse, tenez, payez -vous, prenez là ce qu'il vous faut, desper. Cymhal. 85. Qui paie mal, paie deux fois, loysel, «76. Qui paie bien, deux fois emprunte, m. 676. L'argent n'est plus à ceuli qui le payent, ains à ceuli qui le reçoivent, amyot. Perte. 24. Hz estimèrent qu'il avoit suffisamment payé la peine de celle sienne arrogance, id. ib. 71. La responce fut, qu'il falloit payer de la queue pour desgager le corps et la teste, d'aub. Ilist. i, 287. Cette cavallerie, résolue à paier pour son infanterie, se mit en deux gros scadrons, id. t'b. ii, (8t. 11 est plus facile acheter que payer, lkroux de lincï, Prov. 1. 11, p. (44. flieux vaut payer et peu avoir, que prou avoir et plus devoir, id. ib. Qui doibt à Luc et paye à François, paye une autre fois, ID. t'b. p. .18». Oui veut payer, bien se laisse ''er, m. t'b. p 4io. — EtVM. Picard, poj/frjbourguig. ■poyai; wallon, yay ; provrnç. par/ar, paguar, pniar; espagn. pogar ; ital. pagare; du lat. pacare, apaiser, de pax, paix, parce que le payement apaise, satisfait. Paier, dans les texies de l'hi-storique, est plus d'une fois employé au sens propre d'ajuiser.
PAVKUU, ErSB (pè-ii'ur, icfl-z'), ». m. et/'. Il !• Celui, celle qui paye ce qui est dû. C'est un bon paTcur. Ne savez-vous pas qu'il faut prendre d'un méchant payeur ce que l'on peut? bussï-baiiDTiN, Leit. t. m, p. 2, dans poigf.ks. |{ 2" Celui dont l'emploi es' de payer dos dépen-ei), des rentes, des traitements. Payeur de département. Nous sommes malheureux sur terre et sur mer; et on dit que l'artillerie porte jus<|u'à Paris, où elle estropie la main droite de nos payeur» des rente», volt. Utt. Thiriot, «7 sept. (758. La dette constituée se sub-
divise en deux partie» : la première, dont le montant est parfaitement connu, provient des anciennes dettes constituées et payées par les payeurs de l'hôtel de ville, cambon , Rapport, (4 août (793, p. 60. Il sera délivré à chaque créancier un extrait (le son inscription sur le grand-livre, certifié par le payeur principal de la dette publique, m. ib. p. 76. jj Proverbes. Les conseilleurs ne sont pas les payeurs, voy. C0NSE1LLEDR. || Crédit est mort, les mauvais payeurs l'ont tué.
— HIST. xiii' S. De maveis payeur prent-on avainne, leroox de lincy, Prov. t. ii, p. (44. Quar li paierres qui bien paie,... ruteb. 68. || xvi' s. Le bon payeur est de bourse d'autrui seigneur, loysel, 676. Le demain du mauvais payeur est vain, le-
ROtlX DE t.INCY, Prov. t. II, p. 144.
— ÉTYM. Payer; provenç. pagaire, pagador. L'ancien français paiere et le provençal pagaire sont le nominatif; pagador ou paior est le régime.
t PAYOL (pa-iol),s. m. Terme de marine. Plancher de la chambre d'une embarcation, nammé payol dans nos ports de la Méditerranée, mais dit ailleurs plafond, bien que ce soit le fond de l'embarcation.
PAYS (pè-yî ; \'s se lie : un pè-yî-z abondant; au XVI" siècle, Palsgrave, p. (3, dit qu'on prononce pa-i), s. m. Il 1" Région, contrée. Des pays sont tous de maçons, d'autres tous de soldats, pasc. Pens. m, 4. Leurs années [des hommes] se poussent comme des flots ; ils ne cessent de s'écouler, tant qu'enfin après avoir fait un peu plus de bruit et traversé un peu plus de pays les uns que les autres.... boss. Duch. d'Orl. Quel pays reculé le cache à mes bienfaits î BAC. Esth. II, 3. Ce célèbre Huniade montra que, s'il avait été mieux secouru, les chrétiens n'auraient pas perdu tous les pays que les mahométans possèdent en Europe, volt. Mœurs, 92. || Pays plat, pays de plaine, par opposition à pays montueux. Il Plat pays, la campagne par opposition aux lieux fortifiés. Les combats précédents vous ont rendu maître du plat pays, bollin, llist. anc. Œuv. t. i, p. 434, dans POUGENS. Il Le haut pays, la partie montaiineuse d'une contrée. Il partit d'Antioche, capitale de son royaume, en la cent-quarante-septièrae année, passa l'Euphrate et traversa le haut pays, SACi, Bible, Machab. i, m, 37. || Terme de chasse. Grand pays, grand bois, grande étendue de terrain dans laïuelle on chasse. |{ Pays de chicane, nom que les militaires donnent à des terrains entrecoupés, accidentés, propres à une guerre d'embusca les. Il Courir le pays, aller çà et là dans un pays. Eh I mon enfant, me dit-elle, d'un ton qui me fit tressaillir, vous voilà courant le pays bien jeune, J. J. Roùss. Confes. u. || Fig. Courir le pays, être l'objet du bruit public. 11 enferme sa femme en une tour carrée, Lui va soir et matin reprocher son forfait ; Cette honte qu'aurait le silence enterrée. Court le pays et vit du vacarme qu'il fait, la pont. Coupe. Il Passer pays, traverser un canton. Ce qui me fâche, c'est de ne recevoir de vos lettres qu'à Nantes; je ne les hasarderai point en passant pays, sÉv. 3 mai 1880. Henri IV passait pays à cheval avec une très-petite suite, st-sim. 9, (06. || Gagner pays, du pays, voy. gagner, n* (4. || Tirer pays, s'en aller, s'enfuir, voy. tirer. || Battre du pays, parcourir beaucoup de lieux différents. || Fig. Battre du pays, traiter beaucoup de sujets dilférents. Nous causons fort agréablement, le maître du logis et moi ; je ne sais quel pays nous ne battons point, SÈV. 26 août (677.11 Terme de guerre. Battre le pays, l'explorer. |1 Voir le pays, parcourir un pays pour l'examiner. Elle a voulu voirie pays; c'est une petite .satisfaction qu'on no doit pas refuser à une personne de son âge, volt. Jenni, 7. || Voir du pays, voyager. Ce mnis-ci ne m'a pas paru si immense que l'autre, c'est que je n'ai pas vu tant da pays, si».v. 4;i7. Astolfe, qui ne ilemandiil qu'à voir du pay.s, ne se fait point prier, fontïn. lit Mondes, 2' joir. Voir du pays est un appSl auquel un Genevois ne résiste guère, j. J. rouss. Confes. ii. || Fig Faire voir du pays i un homme, lui donner de l'exercice, de la peine, lui susciter beaucoup d'affaires. Si vous pnnez le chemin dédire : qu'est-ce que cent écus plus ou moins? ce style fait bien voir du pays, fEv. (2 févr. (672. Perpenna le traître me fil mourir; sans lui j'aurais fait voir bien du pays à mes ennemis, kF.n. Dial. des morts anc. 44 (Sertorius, Mercure). Par ma foi, monsieur Turcaret, je vous ferai bien voir du pays, sur ma parole, LESACB, Turcarel, i, (o. || k vue de pays, voy. vi'b. Il Fig. Savoir la carte du pays, connaître les gens avec qui l'on a à faire. || fttrc en pays de connai»- I sance, .se trouver parmi les gens de «a connaissance,
et aussi connaître ce dont il s'agit. Cette société plaît fort au marquis.... il est en pays de connaissance, SÉV. lojanv. (689. Il Familièrement et fig. De quel pays venez-vous? se dit à celui qui ignore une nouvelle, une chose connue de tout le monde. De l'amour nous fâcher I de quel pays venez-vous donc? MARIVAUX, Serm. indiscr. m, 7.112° Pays considéré par rapport à certaines conditions politiques ou administratives. Pays d'états, provinces de France où la noblesse, le clergé et la bourgeoisie nommaient des états provinciaux qui accordaient et asseyaient les impôts. || Pays d'élection, provinces oti les impositions étaient assises par les élus et autres officiers créés à cet effet. || Pays d'obédience, provinces où le pape nommait à certains bénéfices. Il Pays de concordat, se disait des provinces où les matières bénéficiales devaient être réglées selon le concordat fait entre François I" et Léon X. || Pays de franc-salé, provinces qui étaient exemptes de la gabelle. || Pays conquis, les conquêtes faites par la France depuis Louis XIII. |{ Pays coutumier, provinces où l'on suivait une coutume locale. Pays de droit écrit, provinces où l'on décidait les affaires par l'autorité du droit romain. || Pays de sapience, nom donné à la Normandie, parce que la coutume des Normands était une des plus sages do France. Il Pays rouges, pays où existaient les cours vehmiques. Il 3° Particulièrement. Région, contrée, ville où l'on est né, patrie. Avant que d'être à vous, je suis à mon pays, corn. Hor. a, 5. Préparez-vous à voir vos pays désolés, m. Nicom. m, (. Mon pays, mes enfants, pour vous j'ai tout quitté, id. Phèdre, I, 3. Du doux pays de nos aïeux Serons-nous toujours exilées? id. Esth. i, 2. Ce temple est mon pays, je n'en connais point d'autre, id. A{h. il, 7. La prévention du pays, jointe à l'orgueil de la nation, nous fait oublier que la raison est de tous les climats, et que l'on pense juste pirtout où il y a des hommes, la bruy. xii. Le mérite de M. Guglielmini fut reconnu jusque dans son pays, fonten. Guglielmini. Vous que j'appris à pleurer sur la France, Dites surtout aux fils des nouveaux preux Que j'ai chanté la gloire et l'espérance Pour consoler mon pays malheureux, bérang. Bonne vieille. || Absolument. Le pays, la patrie. Mourir pour le pays n'est pas un triste sort; C'est s'immortaliser par une belle mort, CORN. Cid, iv, 6. L'intérêt du pays n'est point ce qui l'engage, m. Cinna, m, (. De l'amour du pays noblement transporté, rac. Théb. m, 4. Il On a accusé do néologisme pays pour patrie : C'est comme la patrie, vieux mot assez usé; on dit le pays; voyez nos orateurs, ils n'y manqueraient pas pour dix écus, a. r.K muspet. Lettres de Dupuis et Cotonet, (8^6. Les exemples ci-dessus montrent que l'accusation est mal fondée. || Fig. et familièrement. Il est bien de son pays, il est bien simple, bien malavisé (locution provenant de ce qu'il n'y a rien qui forme tant les hommes que les voyai^es). Va, déloyal, va-t'en, je te le dis: Je suis bien solte et bien de mon pays De te garder la foi de miriage, la font. Richard. || 4° Plus particulièrement encore. Le canton, la localité où l'on est né (sens le pins voisin de la signification étymologique); en cet emploi, il se dit d'ordinaire sans adjectif possessif. Il est certain que, si elle n'avait pas été mangée, elle serait revenue au pays, volt. ln(;énu, (. Tant qu'au pays le ajusin restera, picard. Maison en loterie, se. (0. Dis au général d'Anthouard que, si je ne vais au pays, je suis ruiné sans ressource , p. l. COUR. Lett. I, 236. Dès lors on me conseilla de quitter le pays . va-t'en, Blondeau, va-t'en, me dit un de nos voisins; que veux-tu faire ici, ayant fâché le maire? id. Pierre Clavier dit Blondeau. || Vin de pay», vin recueilli dans le canton, lorsque le canton n'a pas un cru renommé. |{ Des grammairiens condamnent l'Académie et veulent qu'on dise vin du pays ; mais l'Académie n'a fait qu'enregistrer l'u-sage; puis vin de pays et vin du pays ue sont pas synonymes ; le vin du- pays, c'est le vin du pay» dans lequel je suis, un vin du voisinage; vin de pays est un vin du voisinage, mais sans renommée. || Cheval de pays, celui dont la race est originaire du pays. Il Mal du pays, désir violent et qui rend malade, de revoir le canton où l'on est né (voy. hostai.gie). Il 6* Par calachrèse et populairement. Celui qui est du même pays, du mêtne canton. Mon cher pays, secourez- moi, lui-dis-je, tolt. P. diable. C'est un» bonne femme qui verra avec pisisir un pays de son fils et de son mari, J. J. housp. Confess. vu. || Au féminin, pay.se. Messieurs, dit-il, je vous la recommande, C'est ma payse, elle est jeune et friande, MARM'iNiEL, PoSme sur la musique, ch. v. |{ •" Le» I habitants mém^du pays. Chaque pays a ses usages.
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tes mœurs. || P.iy» légal, nom donné, dans le lan- ^a(îe parli'mrnlairo, i l'ensemble des ciioyens qui reraplissenlles condilions du cens électoral, par opposition i suffrage universel. || 7° Fig. Un pays perdu, une localité éloignée, un lieu où il y a peu de ressources, un quartier éloigné du centre des affaires ou de la société. Où la vas-tu chercher (la gloire]? ce temple prétendu. Pour parler ton jargon, n'est qu'un pays perdu, pihon, Métrom. m, 9.118° X l'aris, le pays latin, le quartier où sont la plupart des collèges. Les rois du pays latin Ont pour sceptre une férule, matnabd. Poésies, dans le roux, Dict. comique. Ce qui est mien, ce qui est sien, ce qui est viltre sont des expressions venues du quartier de l'Université, qu'on appelle autrement le pays latin, CAiixiÈHES, Bon et mauvais usage, convers. 2*. Il Pays de cocagne, lieu où l'on a tout & souhait (voy. cocagne). Il 9° Fig. Il se dit de tout ce que l'on compare à un pays. Mais puisque nous voici dedans les Tuileries, Le pays du beau monde et des galanteries, CORN, le Kent, l, <. Quelque découverte que l'on ait faite dans le pays de lamour-propre, il y reste encore bien des terres inconnues, la bochefolc. Rfpex. 3. Je définis la cour un pays où les gens, Tristes, gais, prêts à tout, à tout indilTérpnls,Sonl ce qu'il plaît an prince, ou, s'ils ne peuvent l'être, T;icl ent au moins de le paraître, la font. Fables, vm, I*. 11 y a iles cœurs délicats ; quand cela se trouve avec un esprit sec, cela fait des progrès merveilleux dans le pays de la jalousie, sÉv. 8 août i680. C'est un pays [la cour) qui n'est point pour moi, iD. 4 S avr. 1880. Nous dévidons beaucoup de chapitres, et de tous pays nous revenons à vous, lu. 26 août 1677 C'est trop se moquer de ne les faire savants [Pétau et Huet] que par les fautes dont on les accuse, et de ne prouver leurs voyat,'es dans les vastes pays de l'antiquité que parce qu'ils s'y sont souvent déroutés, Boss. e* aterj. lOS. Le pays de l'érudition et des faits est inépuisable, d'alkikb. Disc.prélim. Encycl. Œuv. t. I, p. 261, dans pougens || Le pays d'où '.'on ne revient pas, le tombeau, la mort. Lui ont donné trois fois le vin éméiique, et l'ont envoyé au pays d'où personne ne revient, oui patin, Lett. t. m, p. 2, dans poigens. || 10° Kamiliirement et par plaisanterie, l'ne partie du corps. Le pays, les pays d'en bas, les parties inférieures du corps. Parlez-moi un peu de votre santé en détail ; car vous avez des pays, hélas ! où il s'est fait autrefois de grands ravages, skv. 27 nov. (689. î! Il» Les Paysbas, la Belgique et la Hollande. || Par plaisanterie. Les Pays-bas, les parties inférieures du corps. Par cas fortuit, l'enfant de chœur Lucas Avait usé l'étui des Pays-bas, oresset. Lutrin virant. || Proverbes. Autan» de pays, autant de guises, c'e>l-à-dire les peuples 01)1 des mœurs différentes. || Il est sots de tous pays, dans les lieux les plus polis il se trouve des gens qui n'ont guère d'esprit. || Pays ruiné vaut mieux que pays perdu, se dil poui excuser le dégât qu'on fait en quelque province pour empûcher les ennemis d'y subsister et de s'en emparer. || Accommodez-vous, le pays est large, c'est-à-dire il y a lieu de s'accommoder sans incommoder un autre. Il Bon pays, mauvais chemin, c'est-à-dire là où la terre est bonne les chemins sont fangeux et mauvais. || Nul n'est prophMe en son pays, c'est-àdire un homme de mérite est ordinairement moins considéré en son pays qu'ailleurs,
— HIST. xr s. En cest pais nous est venuz conlondre, Ch. de Roi. ii.||xii* s. Chascun plore sa (erre et son pais. Quant il se part de ses coraus amis jamis de cœur]. Coud, xxiv. Alemaigne lils] ont destruite, le giant pals plenier. Sot. xvi. !1 xiii* s. Moût a eu graut guerre au pais longuement, BerU, Lxvii. Par estrange pais [je] quiers «non chevissement [ma subsistance], ib. xlvii. Tout li pais I en [était] venus communément, ib. cxxxui. Il XV s. Le pays d'Angleterre estoit en branle et en différend l'un contre l'auire, fhoiss. ii, ii, 4. Alez vous en, prenez pa5», Yver. vous ne demourrez plus, CH. d'orl. flond. Et Iterma ledit conte un «rand pays de son charroy et de son artillerie, et mist tout son est dedans, comm. r, «. || xvi' s. Cette Ule !l'Allantide| tenoit plus de pals que l'Afrique ei l'Asie ensemble, mont, i, s.!!. Les seigneurs de Carihage, voyants que leur pays sedepeuploit.... m. I, »M. Ils vivent en une contrée de pays très plai- Mnte, iD. I, 2S«. |.e roj Emmanuel leur donna le tempe de vuider «e« pa,s, id. r, 298. Pour remettre •on pals en lit«rlé, ii>. ii, «t. o mon pays iloui I Je meurt loin de vous, Voire et volontiers 1 Tn.oPBèzR rtM par V. Chauffour, Réforma'mri du ivr siècle u I, p. >»4j Oui a payt n'« que faire de patrie • duquel non paya tout fet anciens poêle» et orateuri
françois en eestesignifiance l'ojit usurpé, fontaiwe, Quintil Horatian, p. <6i>.
— ÈTYM. Bourg, pot/1, pat"; provenç. ptys, pais, paes, pahis ; espagn. pats ,• portug. pai'i ; Ital. po«se. Les formes en es, ese viennent du latin poi/cnm; les forme* en it viennent de pagesius, tous deux dérivés (le pagus, canton : ager pagemis ou pagesius, territoire d'un canton, d'où, par extension, région, patrie.
P/.VSAGE (pè-yi-za-j'), t. m. || 1" Rtendue du pays que l'on voit d'un seul aspect. Nous parcourons toute cette belle côte, et nous voyons deux mille objets, différents qui passent incessamment devant no» yeux comme autant de paysages nouveaux dont M. deGrignan serait charmé, sÉv. M6. Un pay.sage dont on aura vu toutes les parties l'une après l'autre, n'a pourtant point été vu ; il faut qu'il le soit d'un lieu assez élevé, où tous les objets auparavant dispersés se rassemblent sous un seul coup d'œil, FONTEN. farignon. \\ i' Genre de peinture qui a pour objet la représentation des sites champêtres. El pour le paysage on prise sa manifre, ABBé DE marolles, Le liv. des peintres, p. 38. Il 3* Tahlf-au qui représente un paysage. J'ai à présent sous mes yeux un paysage que Vernet fit à Rome pour un habit, veste et culotte, et qui vient d'être acheté mille écus, didfr. Salon de i767, ou début. Paysage historique, ou paysage antique, celui dans lequel sont représentés des personnages héroïques, mythologiques, un trait de l'histoire ou lie la Fable, un souvenir de l'antiquité, etc. Poussin, Claude Lorrain excellent dans le paysage an tique. Il Paysage mixte, paysage copié de quelque site ou paysage naturel, mais que l'artiste a modifié pour l'effet pittoresque, [j Paysage idéal, paysage qui est tout entier de l'invention du peintre. || Paysage héroïque, paysage représentant un site choisi et noble, des temples, des ruines, des pyramides, etc. Il Fig. Familièrement (c'est une locution très-récente). Cela fait bien dans le paysa^'e, cela produit un bon effet. Elle a une grosse dot, cela fait bien dans le paysage. Je l'ai assuré de mon dévouement, cela fait bien dans le paysage.
— REM. Fénelon, t. xxi, p. 290, a fait paysage de deux syllabes.
— HIST. xvr s. Cinq cens chevaux qu'ils pouvoient estre d'Angldis en F.scosse, osoyenl entreprendre de courir jour et nuict jusqu'aux portes d'Edimbourg, lenans en subjeclion tout le paysage des environs, BEArouE, Guerre d'Escosse , iv. Je pensay de figurer en quelque grand tableau les beaux paysages que le prophète descril au pseaume
susdit, PALISST, u.
— ÉTYM. Payj.
t PAYSAGER (pè-yi-za-jé) , adj. m. Terme d'horticulture. Jardin paysager, jardin à dispositions irrégulières, comme les jardins anglais. |l On dil aussi en ce sens : paysagiste. Maintenant ie jardin paysagiste est entendu d'une manière admirable, TH. GAUTIER, Feuilleton du Moniteur univers, du
— ÊTYM. Paysage. ^ PAYSAGISTE (pè-yi-za-ji-sf), s. m. || 1" Peintre
qui fait des paysages. Son père [de Claude Lorrain], qui en voulait faire un garçon pStissier, ne prévoyait pas qu'un jour son fils ferait des tableaux qui seraient regardés comme ceux d'un des premiers paysagistes de l'Europe, volt. Louis .XIV, Artistes Vous croyez donc que, pour être un p.iysagiste, il ne s'agit que de jeter ci et là des arbres? dider. Salon de <767, Œuv. t. xiv, p. 282.112" Adjectivement. JardiB piysagiste, voy. paysager.
— ÉTY.M. Paysagr.
PAYSAN, SANNE {pè-yi-zan, za-n'), s. m. et f. Il 1" Homme, femme de campagne. Un riche paysan. Une bonne paysanne. Un paysan son seigneur offensa; L'histoire dit que c'était bagatelle; Et toutefols ce seigneur le tança Fort rudement; ce n'est chose nouvelle, la pont. Paysan. Je n'avais point de connaissance, point d'autre méiior que celui de paysan ; je savais parfaitement semer, labourer la terre, tailler la vigne, et voilà tout, Marivaux, Pot/s. pore. part, i . Là [en Pologne], le paysan ne ~ème point pour lui, mais pour des seigneurs i qui lui, son champ et le travail de ses mains appartiennent, VOIT. Charles Jll, 2. Un paysan, non de France, où l'on prétend qu'il faut les faire mourir ie misftre, afin qu'ils nous fassent vivre, j. j. houss. Lett. à Voltaire, Corresp. t. m, p. 226, dans poogens. C'est sur l'étal du paysan que je juge d'un gouvernement, que je n'ai ni le temps ni le moyen de connaître, duclos, Voy. Italie, Œuvr. t. vu, p. 35. Il Guerre des paysans, soulèvement des paysans contre les nobles qui éclata, i la suite de la réforme
religieuse, dans la Souabe, la Thuringe et la Franconie. Il C'est un paysan, un gros paysan, il a l'air d'un paysan, d'un franc paysan, c'est un homme rustre, impoli. || X la paysanne, loc. adv. X la mode de la campagne. Un bonnet à la paysanne. {{ i°S. f. Paysanne, espèce de danse. || 3" Adj Oui appartient aux paysans. C'est une assez mécnante engeance que U race paysanne, nANCOUBT, Vacances, se. 2. Je suis né pauvre et paysan, destiné par mon état à cultiver la terre, j. }. Rouss. Ém. iv. || Proverbes." 11 faut acbnter son blé d'un paysan et son vin d'un bourgeois, parce que le paysan tend toiyours le plus beau de son blé, et que le bourgeois a toujours une meilleure cave que le paysan. 1) C'est toujours le pay-san qui paye, proverbe d'allusion aux impôts de l'ancien régime.
— REM. On prononce dans quelques provinces pèlon, en deux syllabes. Cette prononciation, i|ui n'est plus qu'un provincialisme, était, au xvii' siècle, reçue à côté de l'autre : Que le paysan recueille, emplissant à milliers Greniers, granges, chartis, et caves et celliers, régnieb , Sot. xv. F.l la bonne paysanne, apprenant mon désir, mol. Éc. des finîmes, I, I.
— HIST. XII* s. N'avoit homme ou [au] pays si os [hardi]. Ne bachelier ne païsant, Tant orgueilloux ne tant vaillant. Qui s'osast au jaiant [géant] combatre, Brut, ms. I* 88, dans lacukne. || xiu* s. Li paisanl de la terre les assaillirent, et ocistrent tous, fors quatre, sans plus, qui s'en retornerent à l'ost, viLLEH. Liv. Emmi sa voie [elle] encontre un païsan vilain, Berte, lxxiii. Et s'il se présente à ceval et armés comme gentix bons, et li païsans qu'il apela se présente à pié comme campion-i, li gentix bons en a le pleur [le pire], beaum. lxiv, 2. {[ xV s. Pour quoi vcultesire un païsant A un noble homme ressemblant? e. desch. Poésies mss. f" 6 1 9. X la longue n'est nulles des grondes [nations] dont le pays à la fin ne demeure aux paisans [aux nationaux, par opposition aux i'tiangers, à propos des mariages des princesses liéritières], comm. vi, 2. || xvi* s. Veer surprit le lorl qui estoit de l'autre costé de Zutplien par des soldats déguisez en paîsandes [paysannes], d'aub. Ilist. m, 318. Dieu mit des cnurs de rois aux seins des artisans. Et aux cerveaux des roii des esprits de paisans, id. Tragiques, éd. lalanne,
— ÉTYM. Pays : Berry, pai'san (de deux syllabes) ; bourg, paysan; espagn. paUano ; ital. pac.vano. Dans l'historique, paysan a parfois le sens de gens du pays, qui est le sens primitif.
t PAYSANI)AILLE(pc-yi-zan-dà-ir, Il mouillées), s. f. Troupe de paysans, ramassis de paysans
— HIST. xvi' s. Je les eusse plus tost combatiu tout seul que de fuir devant une telle paisandaille [mot de François 1" en parlant des Suisses], carl. i, 43.
PAYSAN.NEUIE (p^-yi-za-ne-rie), s. f.jll' Condition des paysans. J'aurais bien mieux fait, tout riche que je suis, de m'allier en bonne et franche paysannerie, MOL. G. Dand. i, l. Arrive tout de suile Juliette, pour dire en style de paysannerie.... la harpe, Corresp. t. iv, p. ( 14, dans pgugen.s. || î° Petite pièce dont les personnages sont des paysans. Rose et Colas de Sédaine et Monslgny est une paysannerie fort agréable.
— ETYM. Paysan.
PAYSE (pè-yi-z'), voy. pays, n» 6.
\ PAZEND (pa-zind), s. m. Terme de phik-logie. Ensemble des gloses qui accorapagnenl la traduction pehlvie des livres de Zoroastre.
— ÊTYM. Pdsend est une afilierèse et une apocope à'upaianti, explication d'une glose, de upa, sur (voy. sub), et lai'iii, connaissance (voy. zend).
PÉAGE (pé-a-j'), s. m. || 1° Droit seigneurial qui se prenait sur le bétail ou sur la marchandise qui passe, pour entretenir les ponts et les passage». Quelqu'un de ces pâtres qui habitent les sables voisins de Palmyre, devenu riche par les péages do vos rivières, achètera un jour à deniers comptant» celte royale maison, labruï. vi. || t' Droit de passage, qui se lève pour l'entretien d'un pont, d'une chaussée, d'un port, etc. || hlg. GoulTre, banc ni rocher, ji'exigea de péage D'aucun de ses ballots, LA FONT. Fabl. VII, I*. 113° Lieu où l'on paye ce droit. Il faut s'arrêter au péage. || i" Ce mot est devenu le nom propre de quelques villes ou bourgs OÙ était établi autrefois un péage. Le Péage lez Homans ou bourg du péage.
— Hisr. XII* s. Car onc ne lui rendîmes chevage mile fois. Costume ne paage.... Sax. xxxiil. || xiii* s. l'eagiers est à petit Pont, pdir ce qu'il doit demander son pa.ige as marchans, Liv. des méi. i3*. James en foire n'en marcUié Deux fois poiage iif
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donront, Mais par tôt quitemeni iront, Ren. I96.i:i. Ou vintiesme an de mon aage, Ou point qu'amors prend le paage Des jones gens.... la Rose, 22.
— ÉTYM. Prov. pezatge, peatge, péage; catal. peatge ; espagn. péage; ital. pedaggio ; du bas-lat. vedalieum, de pedes, piéton, qui vient de pes, pedis, pied (Toy. ce mot) : mot à mot, action de porter le pied, de passer, et droit de passage.
PÊAGKR, GÈRE (pé-a-jé, jè-r'), s. m. et f. Celui, celle qui reçoit le péage. Il a cru mal à propos que les péagers, parmi les Juifs, étaient païens, CH. ANciLioN, Àél. dtUtl. t. II, p. 48», ilans pougens. Il Adj Oui a le caractère du péage. Le bétail soumis à une taxe péagère à l'entrée d'une ville. Journal des Déhais, 24 janvier 1865.
— HiST.'iiu' s. Panier à mercier na paie noiani, fors tant que le paagier puet prendre une agaille ou une atache de poitevine. Livre des métiers, 293.
— ÉTYM. Péage; prov. peatgier, peialgier ; esp. peagero; ital. pedaggiere.
PEAU (pôjaii pluriel, l'i se lie ; des pô-z assouplies), s. f. ijl" Membrane dense, épaisse, qui enveloppe et couvre extérieurement toutes les parties du corps de l'homme, des animaux vertébrés et d'un assez grand nombre d'animaux sans vertèbres. Les pores de la peau. Le poison à mon corps unit mes vêtements; Et ma peau, qu'avec eux votre secours m'arrache, Pour suivre votre main de mes os se détache, cobn. Méd. y, 3. Celui qui dit froidement de soi, et sans croire blesser la modestie, qu'il est constant, fidèle, sincère, équitable, reconnaissant, n'ose dire qu'il est vif, qu'il a les dents belles et la peau douce : cela est trop beau, la bbuy. XI. Les sabres du Japon n'entament pas leur peau [des rhinocéros], les javelots et les lances ne peuvent la percer, elle résiste même aux balles du mousquet, Bnpp. Quadrup. t. iv, p. 366. Il importe que la peau s'endurcisse aux impressions de l'air et puisse braver ses altérations ; car c'est elle qui défend tout le reste, J. i. rouss. Ém. ii. Il est prouvé que l'épiderme, cette cuticule analogue à la corne, n'adhère à la peau par aucun vaisseau, bonnet, Contempl. nat. Œuvr. t. viii, p. 22, dans pougens. i; Porter à la peau, se dit d'une boisson, d'une préparation qui fait suer. || Maladies de peau ou de la peau, celles qui altèrent la peau, ij N'avoir que les os et la peau, être très-maigre. Un loup n'avait que les os et la peau. Tant les chiens faisaient bonne garde, la pont. Fabl. 1, 5. || On dit dans le même sens : n'avoir que la peau sur les os. Vous n'avez tantôt plus que la peau sur les os, rac. 7'/atd. i, 4. Il Les os lui percent la peau, il a la peau collée sur les os, il est très-maigre. Les os lui percent la peau; elle est entièrement étique et desséchée, sÉv. (49. Il II est gras à pleine peau, il est très-gras. || Avoir la peau chaude, faire éprouver à la main la sensation de la chaleur fébrile. |{ Fig. et familièrement. Ne pas tenir dans sa peau, être plein de joie, d'orgueil. Chamillart, enivré de son gendre, était dans le ravissement, et la Feuillade, en partant, ne tenait pas dans sa peau, st-sim. ne, 136. || Ne pas tenir, ne pas durer dans sa peau, ne pouvoir résister, être tourmenté par un désir. Auprès de lui, les plus cruelles Ne pourront tenir dans leur peau, mol. Pastor. corn. a. || Il ne saurait durer dans sa peau, se dit d'un homme impatient. || Lnragcr dans sa peau, être en proie à une colère, à une impntiencc intérieure. || 11 crève dans sa peau, il est très-gras; et fig. il a quelque grand dépit qu'il s'efforce de renfermer. || Il mourra dans sa peau, il ne changera pas de peau, se dit d'une personne incorrigible. Croyez-moi, vous mourrez, monsieur, dans votre peau, Et vous mériterez cet illustre tombeau, CORN. Suite du Hent. m, t. S'il paraît quelque brochure avec deux ou trois grains de sel, môme du gros sel, tout le monde dit : c'est lui [Voltaire], je le reconnais, voilà son style, il mourra dans sa peau comme il a vécu, volt. Lett. d'Alemb. * aoiit <767. Il On dit dans le même sens : il mourra dans la peau d'un indolent, d'un fat, etc. Ce drdie est toujours le même, et, à moins qu'on ne l'écorche vif, je prédis qu'il mourra dans la peau du plus fier insolent.... beaumabcb. Mar. de Fig. 1, 4. I' Dans sa peau mourra le renard , le loup mourra dans sa peau, se dit d'un homme rusr', d'un homme tni^chant qui ne se corrigera point. || Populairement. tire dans la peau, être à h place de. Je ne voudrais pas être dans la peau de celui qui a fait ce mauvais tour. || La peau lui démange, se dit d'une personne qui cherche les occasions de se faire battre. Ma petite femme, ma mie, votre peau vous dé'nange, i votre ordinaire, hm.. Méd. m. lui, i, t. Il 2" L'cpiderme, la première peau. Cette maladie
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lui a fait faire peau neuve. Un serpent qui fait peau nouvelle. Dès que brille un nouveau printemps... bèrang. Épitaphe. || 3° Kig. et familièrement. Ce qui est le propre, le sentiment intime d'un homme. Sa vieille et ancienne peau, ses engagements de plusieurs années [d'Argenson, touchant la Constitution], ST-siM. 480, 215. Il 4" Fig. et familièrement. Il -désigne la personne dont on parle. Satan lui répondit : l'homme donnera toujours peau pour peau, et il abandonnera tout pour sauver sa vie, saci, Bible, Job, II, 4. Tant pis, reprit le triste oiseau. Je crains Hn ce cas pour leur peau [de mes enfants], la pont. Fabl. V, 18. On nous voit tous pour l'ordinaire Piller le survenant, nous jeter sur sa peau, m. 16. i, 15. Et je vous verrais nu, du haut jusques en bas, Que toute votre peau ne me tenterait pas, mol. Tari. III, 2. Pense-t-il que Ton soit bien tenté de sa peau, Et de la tienne aussi? regnard, Distr. v, (. Que faire à cela? et comment sauver ma peau des coups qui la menaçaient? le sage, Guim. d'Alf. vi, 10. L'assassin l'entendit et trembla pour sa peau, lamotte, Fabl. I, 8. Il 11 a soin de sa peau, se dit d'un homme qui a soin de son corps. || Aimer sa peau, ne pas s'exposer au danger Si vous aimez bien votre peau. Cherchez votre salut dans l'eau, scARRON, Virg. iv. || Faire bon marché de sa peau, s'exposer sans nécessité. || Risquer sa peau, s'exposer au danger. Une action d'un homme à fort petit cerveau Que d'aller sans besoin ainsi risquer sa peau, MOL. le Dép. v, 1. Grabinski est un homme qui ira loin, je t'en réponds, sans risquer sa peau, p. l. cour. Lett. I, (3). Il II a été bien heureux d'en rapporter sa peau, se dit d'un homme qui s'est retiré sain et sauf de quelque occasion dangereuse. Il Craindre pour sa peau, avoir peur pour sa peau, ménager sa peau, être poltron. || Vendre bien cher sa peau, se défendre vigoureusement contre ceux par qui on est atta(]ué. |1 Populairement. Se charger de la peau do quelqu'un, se charger d'une personne. Je viens pour faire honneur à Mme Isabeau, Et par un bon contrat me charger de sa peau, th. cohn. D. Bertr. de Cigarr. iv, i.(|Je' ne veux point me charger de votre peau, je ne veux point me charger de vous. Il 5° Familièrement. Les parties de la peau qui sont flasques et pendantes. Il a de grandes peaux qui lui pendent au menton. || 6* Parties tendineuses et coriaces qui se trouvent dans la viande. Ce bouilli ne vaut rien, il n'y a que des peaux. || 7° La dépouille de l'animal, sa peau séparée de son corps.
Apprêter, maroquiner une peau Il veut avoir Un
manchon de ma peau, tant elle est bigarrée. Et vergetée, et mouchetée, la pont. Fabl. ix, 3. La pesanteur (les |ieaux [chez un tanneur] et leur mauvaise odeur Eurent bientôt choqué l'impertinente bête fun âne], m. ib. vi, H. Les nymphes y avaient préparé deux lits d'une molle verdure, sur lesquels plies avaient étendu deux grandes peaux, l'une de lion pour Télémaque, et l'autre d'ours pour Mentor, FÉN Tél. IV. Il Fig. Il faut coudre la peau du renard à celle du lion, il faut joindre la finesse et la ruse à la force, mot du Lacédémonien Lysandre, qui est devenu proverbe. |1 Peau crue ou verte, peau qui n'a pas encore re(u de préparation. |{ Peau divine, un des noms de la baudruche (voy. ce mot). || Peau de bon apprêt, peau facile à préparer. || Peaux d'Espagne, peaux de senteur, peaux bien pa.ssées et bien parfumées. Il Terme de mégissier. Peaux fraîches, maroquins façon de Barbarie qui se fabriquaient il Rouen. Il Peau de chien, peau de chien de mer dont les menuisiers et les ébénistes se servent pour polir le bois. Il 8° Peau de vélin, peau de veau préparée pour la reliure ou l'impression. || Peau d'àne, peau de l'âne préparée. Comme la peau d'âne est trc3-<iure et très-élastique, on l'emploie utilement à diiïérents usages, on en fait des cribles, des tambours et de très-bons .souliers, bufp. Quadrup. t. i, p. 169. Parce que des meurtriers vêtus de rouge, coiffés d'un bonnet haut do deux pirals. enrôlent des citoyens en faisant du bruit avec deux petits bâtons sur une peau d'âne bien tendue, volt. Dict. pliil. Quakers. || l'eau de tambour, peau d'âne tendue sur un tambour. Je vous y vois.... Arracher une plume au dos de ia Victoire, Et ra'écrire en jouant, sur la peau d'un tambour, Ces vers toujours heureux, pleins do grâce et de tour, VOLT. Lett. ou roi de Prusse, 2» juin (7*1. il On dit aux garçons paresseux qui s'étirent les membres : I-i peau de tambour sera h bon marché, les ânes s'étendent, {j l'eau d'âne, nom du l'héroïne d'un conte de fé'', ainsi dite parce qu'elle fut longtemps vêtue d'une peau d'âne qui cachait sa beauté. Des fables semblables â celles que content.... les Bretons du roi Artiu....les Parisiens du Moine bour-
PEA
ru. et les bonnes femmes de leurs fées, Peau d'âne et Mère à sept tètes, naudé, Bosecroii, vi, 2. || /lu masc. Peau d'âne, le conte de Peau d'âne. Si Peau d'âne m'était conté. J'y prendrais un plaisir extrême, LA pont. Fabl. viii, 4. || Contes de Peau d'âne, petits contes pour amuser les enfants, par allusion au conte de Peau d'âne. || Peau d'âne, la cyprée flavéole (univalves). || Aux mots PEAU et AiNE, l'Académie écrit peau d'âne sans trait d'union; mais à conte, elle écrit, avec un trait d'union, Peau-d'àne. || 9° En termes de palais, peau se disait pour parchemin. Grelfier à peau ou à la peau. Les titres et pièces en vertu desquelles ils jouissent et exercent lesdits offices de f-'refHers écrivants à la peau. Arrêt du cAiseil, to mars )674. Le remboursement des engagistes de 17 places de clercs écrivants à la peau, Conseil d'État, 3) mars I674. Â l'égard du parchemin, sera pris pour chacune grande peau de parchemin ou vélin 26 sols-, pour chacune petite peau de parchemin ou vélin, 20 sols, ^di(, avril (674. || iC Enveloppe qui couvre les plantes, les fruits, les légumes. Le raisin muscat a la peau dure. Hll" Croûte qui se forme sur les substances liquides ou onctueuses. Il se forme une peau sur le lait, sur les confitures, etc. Il lî" Peau bleue, sorte de poisson irès-vorace, redouté des pêcheurs parce qu'il détruit le poisson. Il Nom marchand de diverses coquilles. Peau de tigre. Il Peaux douces, famille d'agarics. || Peau de morille, famille de champignons. || 13° Au masc Peaux-rouges, nom donné aux miligènes de l'Amérique du Nord, ainsi dits de la couleur cuivrée de leur peau (on sous-entend homme). Le Peau-rouge va à la chasse de l'Esquimau comme de toute bêle féroce, Bull, de la toc. d'anthrop. t. v, p. 729. || Proverbe. Il ne f.Tut pas vendre la peau de l'ours avant de l'avoir mis par terre, voy. ours.
— HiST. XI' s. De son col jil] jeté ses grandes pels de martre, Ch. de Roi. xx. || m* s. Là se combat chascuns pour garantir sa pel, Sax. ix. Car issir les ferai de leur piax ù rebours, ib. xxvii. Ço parut en Adam, qui tuz premiers mesfist, l'eus le vesti de peals, lui e nus [nous] mortals fist, Tli. le mart. 32. Il xiii's. En crois morutpor noz mesfais, Que nos et autres avons fais ; Ne morra plus, ce est la voire : Or poons soz nos piauz acroire [être tranquilles dans notre peau], ruteb. ( h . Un sergiant lor fist assavoir que il retornassent arriéres; car se.... [ils faisaient telle chose), il aront acreu sous lor piaus [ils auront fait une bonne affaire] , H. nE valekc. xxvii. || xiv s. Compainz, dis-je, quelz bestes sont Qui dehors piaus de brebis ont Et- cors de leu [loup], que puet cee»tre?j. nECONDÉ,t. m, p. 6 1. Quant il [l'homme] naist, n'a nul drapel. Toute nueaportela pel, m. ib. p. 70. Il xv s. Elle [une truie] estoit tant maigre, que par semblant on n'i veoit que les os et la pel, phoiss. u, III, 22. Il m'en chault bien poy [peu] ; Je demourray quoy [coi) En ma vieille peau, ch. d'orl. Rondeau. Que vous semble de mon appel? Garnier, feis-je sens ou folfle '/ Toute beste garde sa pel , villon. Bail, de son appel. L'envieulx, qui ne dort jamais, ne prent jamais repos jusqu'à ce qu'il scet et voit tout ce que aultruy fait; et ne se peull appaiser ; et de celle peau estoient vestus deux chevaliers de l'hostel du noble roy, Perceforest, t. iv, f" 44. Il n'a droit en sa peau, qui ne la défend, leroux ije lincy, Prov. t. II, p. 3H. Il XVI* s. Le peuple romain en devint si fier, se voyant couronné de tant de victoires et trophées, qu'il ne pouvoit quasi durer en sa peau, lanoue, t»3. Nous ne peusmes gaigner un lieu avantageux, qui avoit esté reconu près dudit Ervaux, où nous eussions vendu plus cher nostre peau, ID. 688. Les princes qui sont nez dans la peau de leur grandeur ne sçauroicnt la dépouiller sans s'escorcber, d'aub. Vie, cxxviii. On y fend sa chemise [dans les duels], on y montre sa peau; Despouillé en coquin, on y meurt en bourreau, id. Tragiiiues, édit. lalanne, p. sa. On voit dedans l'urine de petites peaux lilancbes et déliées, par£, XV, 57. L'autre au contraire, ardant, aime les armas. Si qu'en sa peau ne soauroit séjourner Sans bravement attaquer les allarmes, bons. 462. Sera le dit greffier tenu de dellivrer les lettres ou endossement signez de lui, sinon que lesdittcs lettres excédassent un quart de peau (feuille de parchemin), Couti.gin. t. II, p. 616. Celui a bon gage du chat, qui en tient la peau, cotorave. Il faut liiscerncr la peau de la chemise, id.
— ETYM. lierry et norm. piau; pic. piau, pieu, wallon, pai; prov. pd, pelh; cal. pWl; esp. pi»(j iu\ pelle; du Ut. pelUs; grec, itO.).»; ail. Fell.
PEAUCIER (pô-sié), adj. Le muscle pe.iucier. Les anatomistes écrivent ce mot par un e; l'kcir demie l'écrit par deux ss (voy. praussier).
PEC
f PEArriEBS (pfl-sié), X. m. pi. Famille de cbampiKiions établie aux dépens des agarics.
PEAl'SiiERIE (pfl-se-rio), s. f. Commerce, marcliaiidise de peaux. || Art de travailler les peaux.
— ETYM. Peaussier.
PEACSSIKR (pô-sié ; l'r ne se prononce pas et ne se lie pas; au pluriel, l'j se lie : des pôsié-z habiles), I m. Il 1* Nom des artisans qui façonnonl les peaux, el qui les mettent en couleur. || Celui qui vend les peaux préparées. || >• Adj. maie. Terme d'anatomie. Ijb mu.icle peaussier, ou, sulistantivomcnl, le peaussier, muscle qui adhère à la peau et qui sert à la remuer. Il Chez le cheval, nom donné au muscle sous-cutcné de l'encolure. || Les analomistes écriverit peaucier.
— HlST. XVI* s. Frippiers, peaussiers, corroyeurs, PARÉ, XXIV, 10. Le mouvement de la susdite paupierre dépend du. dit muscle large ou peaucier, id. u, 3.
— f.TYM. Prau: prov. peHicier, peUecier ; cita.\. petlisser: ital. pellieiere.
I. PEATTRE (pfl-tr"), t. m. Vieux mot signifiant lit, mauvais lit, grabat; inusité, sauf dans cette locution populaire, qui tombe elle-même en désuétude : envoyer quelqu'un au peautre ou aux peautres, le brusquer pour le congédier, pour le chasser. Tu veux toujours gouailler les autres, El puis ils t'enverront aux peautrcs, vahé , la Pipe cassée, ii. Il Aller au peauire, sepenire. Vous êtes encor jeune, on le voit bien. — Mme Brice : Assez Pour voir votre noblesse un jour aller au peautre, boursaolt. Mots à la mode, se. a^
— HIST.XMi's. Andui [tous deux] se vont couchier el piautre, FaWavx et contes, édit. de méon, t. m, p. 365. Il XV' s. Fuis qu'ilz sont deux veaultres au peaultre, Tu en pendras l'un, et moy l'autre, Mistere de la Passion Jesu Crist, Crucifiment de Jésus, édit. de Verard, (490. sign. Di verso, col. 2. ||xvi' s Chassez ces marchants Turcs au peaultre, oppéde, Trod. de Pétrarque, (° 84, dans lacurnk.
— Etym. Champagne, peautre, paillasse, lit, venant, d'après Schcler, del'anc. liaut-allem. pohtar, bolstar. allemand moderne, Polster, matelas, coussin. L'ancienne langue avait pMUJrniJie, canaille : xv's. Puis en bataille Se sont fuis comme peaàlraille, Monstransquc d'honneur ne leurchaille, al. chaht. (Kuxres, p. «'ÎS. Dans la Brie, pautrain veut dire poli.sson, mauvais drôle (voy. poltron).
t 2. PEAl'TRE (pfl-tr'), j. m. Sorte de fard. Leur visage reluit de céruse et de peautre, bègnier, Sat. IX.
— HlST. XIV* s. Courroies ferrées, clouées et autrement ouvrées d'estain, de piautre ou de plonc, DtiCAUGE, pestrum. || xv« s. Abusé m'a et faict entendre, De vieil mâchefer que fust peaultre, vili.on, Grand testament, double ballade.
— Etym. Ital. peifro, étain raffiné; du germanique : Scandinave, pi'dlr, étain ; holl. peauter, piauter. laiton blanc; angl. pewter, étain; comparez la celtique : gaélique, peodor; kimry, ffeutur, éliia, et le sanscrit pûdlra {4 cérébral), étain.
t ••». PF.AUTRE (pfl-tr"), ». f. Ancien mot encore usité sur quelques rivières et signifiant bateau.
— HlST. xvi* s. Le vieil Charon , grand nautonnier d'enfer. Bien eut à faire à gouverner sa peautre Pour celuy jour passer de rive en autre l'ous les esprits.... marot, iv, is». Ce qui se jetta dans le batteau esloit tout perdu sans La Cassagne, qui, aiant l'espaule brisée d'un coup de mousquet, seut manier la peautre et mettre à l'eau le vaisseau, d'aur. Hûl. II, 2«t.
— tint. Origine inconnue, k moins qu'il ne se rapporte i l'ital. p«oUa (voy. péotb), que Forfait, Instil. Mém. scienc. t. v, p. 33i, écrit péatUe.
t PEArrRlî, ÉE (pfl»tré, trée), adj. Terme de blason. Il se dit des poissons dont la queue est d'un émail différent de celui du corps. Dauphin d'azur peautre d'or.
— RTVM. Peautre t.
t PÉBRIîJK (pé-hri-nT, ». f. Sorte de maladie épidémique des vers i soie.
tPÈRRlNER (SE) (pé-bri-né), t). réft. Devenir affcctô de pébrine.
PEC(pèk),ad7'. m. III' Osité seulement dans celte loculif» : hareng pec, hareng fraîchement salé. San» le bachique breuvage, Vous verriez mon gros crsage Plus maigre qu'un hareng pec, panard, r/ianion», t m, p. 407, dan» i^uokns. || 2* «S, m. Un d«f noms vulgaires de l'épinoche.
- eTYM. All..Pôkd; holl. ptkel; sngl. piekle eau salée. or.
} ''.^*' IP^-kt-fi), ». m. Cochon de l'Amérique méridioiule, geor« dicotyles, Cuvisr.
PEC
PECCABLK (pè-kka-b!'), adj. Qui est capable de pécher. Tout homme est peccable.
— HlST. xiii* s. Lasse peccable. Fabliaux mss. p. 311, dans LACURNE.
— f.TYM. Voy. pfchfr.
PECCADILLE (pè-kka-di-ll', H mouillées, et non pè^kka-di-ye) , ». f. Faute légère. Sa peccadille [de l'Ane qui avait mangé un peu d'herbe] fut jugée un cas pendable, la font. Fabl. vu, ). Parmi des peuples oii la moindre peccadille envers la religion est souvent un crime irrémissible, boursaolt, Leil. nouv. t. II, p. «7, dans pougens. Ce n'est ni un péché ni une peccadille d'être gai, caraccioli, Lett. récréât, el mor. t. ii, p. 4<i, dans pougens.
— HlST. xvi* s. Vous sçavez, dit le Poitevin, qu'il y a force gens entachés de ce peccadillo, d'aub. Conf. I, 2. Il lui jura qu'elle ne pechoit point de l'aimer, et que l'eau bénite pouvoit effacer un tel peccalile, marg. Nouv. lixii.
— ETYM. Ital. peccadiglio, diminutif de peccato, faute (voy. péchfr).
PECCANT, ANTK (pè-fckan, 'kkan-t'), adj. Terme de médecine. Rpitliète donnée par les humoristes aux humeurs, quand elles pèchent par rapport à la qualité surtout. Certaines humeurs, qu'entre nous autres savants nous appelons humeurs peccantes, MOL. le Méd. malgré lui, ii, e.
— HIST. XIV' s. Humeurs péchantes, H. nE mon- DEviLi.E, C 73. Il XVI' s. Guari qu'il feut, par les me dpcins, de cette humeur peccante, mont, n, 219.
— ETYM. Lai. peccantem, de peccare, pécher. PECCATA (pè-kka-ta), s. m. Terme populaire.
'] 1* Nom qui désigne un âne dans les combats publics d'animaux. || 8° Fig. Un homme stupide, un sot. C'est un peccaïa.
— Etym. En Normandie, on nomme la bourrique pfccata mundi. parce ((uc l'âne reçoit les coups et porte les péchés comme l'Agneau de Dieu.
PECCAVl (l't-kka-vi), s. m. L'aveu qu'un pécheur fait de sa faute. El ne me dites pas : je ne sens point celte peine [la douleur de la rechute], je me confesse toujours avec la même facilité, je dis mon peccavi de la même manière, Boss. Sermons, nechutes, 2. || Familièrement se dit de tout aveu qui coûte. Là, je dis hautement mon peccavi, m'avouant humblement ou fièrement l'auteur de la pièce, j. I. Rouss. Confcss. vin.
— ETYM. Lat. peccavi, j'ai péché, de peccare, pécher.
t PËCE (pè-s'), s. f. Voy. PESSE.
t PECHBLENDE (pèch-blan-d'), s. m. Voy. pé- C11URANE.
— Etym. Allem. Pech, poix, et Blende, nom de certains sulfures.
1. PÊCHE (p6-ch'), ». f. Fruit du pèclier. Cette espèce de pêche quitte le noyau. || Nom, dans le midi, des pêches dont le noyau se détache de la chair, par opposition aux alberges, pêches dont la chair est attachée au noyau. || Fig. Un matelas, un coussin rembourré de noyaux de pêche, un matelas, un coussin fort dur.
— HlST. xiii* s. Peskes, castaignes à plenté, FI. et Bl. 1489, ||xvi' s. Encores plus qu'en auberges l'on abonde en espèces de pèches discernées par leurs diverses grandeurs, couleurs, saveurs... les presses, pavies, mirecotons, alampers, groignons, peclie-noire et semblables fruits à noiau, 0. de SERRES, 678. Gros bec, tu as mangé la pesche,
LEUOU.'C DE LINCT, Proi'. t. I, p. 81.
— r.TYM.'Wallon, pih; prov. persega; cat. presseg ; port, pessego ; ital. pcrsica; du lat. persicum, fruit de la Perse, ainsi nommé à cause de sa provenance. Le provençal et le catalan viennent d'un mot dont l'accent était changé : per.'^icum, au lieu de persicum.
2. PÊCHE (pô-ch'), ». f.\\l° Art, action de pêcher. Pêche à la ligne. Pêche au filet. 11 y eut, dans les premiers temps, de grandes guerres entre Carthage et Mars'eiUo au sujet de la pêche, montesq. Espr. xxi, 1 1 . L'art des pêches, art important, la première école des marins, et qui fournit chez un grand nombre de nations la subsistance d'une p-uiie du peuple, cokdorcet, Duhamel. Un bateau de 70 tonneaux peut faire la pê .he du hareng, et ensuite celle de la morue ; il peut faire les pêches d'été dans le nord, et celles d'hiver dans la Manche, noBl, Inst. Mém. sciene. phijs et math. sav. étr. t. I, p. ^4». Il J' Droit de pêcher. || Avoir la pêche d'une rivière, avoir seul le droit d'y pêober. || Affermer la pêche d'une rivière, affermer le droit d'y pécher. || 8* Poisson qu'on a péché. J'ai mangé de voire pêche. || Pèche miraculeuse, celle que firent les disciples sur l'indication de Jésus. || 4° Il se dit du parles, du corail. La ptche des perles. La picbe
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du corail. || 5* Fig. 11 se dit de l'action de retirer de l'eau les débris d'un navire naufragé. La pèche des débris d'un vaisseau. || 6' Fig. et familièrement. La pêche au plat, l'action de prendre au plat ce dont on a besoin. Ce pêcheur est plus fort à la pêche au plat qu'à la pêche i la ligne.
— f.TYM. Wallon, peh; bourg, poche; prov. esp. et ital. pesca (voy. pécher ï).
PÉCHÉ (pé-ché; Ménage recommande de dire péché et non péché), ». m. || 1* Transgression volontaire de la loi religieuse. Mes maux seront encor moindres que mes péchés, rotr. St Gen. iv, 7. Le péché est le violemenl de la loi , saci, Uibte, St Jean, l" éptt. m, 4. Étonné d'un tel discours, .selon lequel tous les péchés de surprise et ceux qu'on fait dans un entier oubli de Dieu ne pourraient être imputés, PASC. Pror. IV. La nature nous tente c<mtinudlement.... mais le péché n'est pas achevé, si la raison ne consent, id. Lett. sur la mort de son père. H [Jésus-Christ] a adopté nos péchés, et nous a admis à son alliance ; car les vertus lui sont propres, et les péchés étrangers; et les vertus nous sont étrangères, et nos péchés nous sont propres, m. Pens. xxv, (05, éd.HAVET, La raison pour laquelle les péchés sont péchés, c'est seulement parce qu'ils sont contraires à la volonté de Dieu, id. Lett. à Mlle de Koannez, 6. Si j'avais autant pleuré mes pérhés, que j'ai pleuré pour vous depuis que je suis ici.... sÉv. 34, Après tant de maux et tant de traverses, elle ne connut plus d'autres ennemis (jue ses péchés, BOss. Heine d'Ànylet. Il ne reste plus à l'homme [qui meurt] que le néant et le péché; pour tout fonds, le néant, pour toute acquisition, le péclié, II). Anne de Gonz. ô sacré pontife, quand vous tiendrez en vos mains la sainte victime qui ôte les péchés du monde, id. ib. Comme le christianisme a pris naissance de la croix, ce sont au.ssi les malheurs qui le fortifient; là on expie s's péchés, là on épure ses intentions, id, Heine d^Anglet. Le péché est le seul mal qu'on guérit en le pleurant, id. Médit, sur l'Évang. Sennvn sur la montagne, *' jour. Dès que nous sommes si malheureux que d'être tout à fait d'accord avec nos péché,s, iD. Sermons, Nécess. de travailler au-'alut, i. Le péché est un mouvement de la volonté de l'homme contre les ordres suprêmes de la sainte volonté de Dieu, lu. Sermons, Nécessité de la pénit. i. Par une suite funeste mais naturelle, les péchés même des grands deviennent les modes des peuples, fléch. Marie-Thér. Est-ce un corps de prcbé comme le vôtre qui mérite d'être tant mén:(péî MASS, Carême, Jeûne. || Il mourra dans son péché, se dit de quelqu'un obstiné dans le mal. Si voua attendez de vous convertir à la mort, vous mourrez dans votre péché, mass. Carême, Impén. fin. Il Familièrement. Vous en porterez le péché , je mets cela sur votre conscience. Si j'y vais, pour le moins ce sera malgré moi, et vous en porterez le péché, HAUTEHOCHE, Esp. foll. V, l4.||Vieux péchés, les péchés qu'on a commis anciennement, dans la jeunesse. Peuton faire mieux que d'expier ses vieux péchés en mettant son expérience au service de la morale? CM, he Bernard, l/i chasse atix amants, § 2, || Rechercher les vieux péchés de quelqu'un, fouiller dans sa vie passée à dessein de lui nuire. || Mettre quelqu'un, quelque chose au rang des vieux péchés, des péchés oubliés, n'y plus songer, ne s'en soucier plus. On a beau nous aimer, les pleurs sont tôt séchés. Et les morts soudain mis au rang des vieux péchés, coim. la Vertve, iv, 6. Et mettons noire amour au rang des vieux péoliés, hol. le Dép. IV, 2, Il Familièrement. Laid comme le péché, très-laid. 11 y avait à Marseille une madame Arnould, laide comme le péché, st siM. 68, 124, Il Fig. Ce n'est pas un grand péché, ce n'est pas un péché irrémissible, se dit des fautes légères dans le commerce de la vie, qu'on veut atténuer. || Familièrement. Pour mes péchés, pour la peine que je mérite, pour me punir. Et c'est pour mes péchés que je vous aime ainsi , mol. itfis. ii, 2. Le gouverneur, pour mes péchés, s'avisa de venir entendre la messe dans cette église, le sage, Guïm.d'i4?/'or. m, B. Il 2° Péché mortel, péché qui donne la mort à l'âme. Péché véniel, péché qui ne fait que conlrister l'Esprit-Saint sans donner la mort à l'âme. Chrétien, tu sais trop la distinction des péchés véniels d'avec les mortels; quoi! le nom commun de péché ne suffira pas pour te les faire détester les uns et les autres? sais-tu que ces péchés qui semblent légers deviennent accablants par leur niullilude? noss. Mar.-Thér. || Fig. Dire les sept péchés mortels de quelqu'un, en dire tout le mal (|u'on peut imaginer. Voiu disiez hautement.... les sept pé-
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dhff mortels contre les gens du monde, hauterocii«, Appar. tromp. i, 2. || Ils se sont dit ,les sept péchés mortels, ils se sont dit l'un à l'autre les plus grandes injures. || 3* Péché de commission, d'omission (Toy. commission). |{ Péché de l'esprit, celui qui a pour objet une délectation intérieure ou spirituelle. Il Familièrement. Péché mignon, mauvaise habitude dont on ne veut pas se défaire. ||4» Péché originel, le péché du premier homme qui passe dans tous ses descendants. || Ahsolument. Le péché, le péché originel. Chose étonnante, que le mystère le plus éloifrné de notre connaissance, qui est celui de la transmission du péché, soit une chose sans laquelle nous ne pouvons avoir aucune connaissance de nous-mêmes I pasc. Pens. vin, 4. Nulle religion que la nôtre n'a enseigné que l'homme naît en péché, nulle secte de philosophes ne l'a dit; nulle n'a donc dit vrai, m. ib. xi, 4 ter. Depuis le péché, les plaisirs des sens ont abaissé l'âme vers les choses sensibles, malebr. Rech. vér. i, fc. || Péché actuel , péché fait actuellement, par opposition à pécké originel. || Fig. Dans le langage général. Péché originel, tache, faute inhérente à quelqu'un. Il 5* Péché contre nature, nom que l'on donne par euphémisme à la pédérastie. || Fig. Attenter i la liberté de son prochain me parait un crime contre l'humanité; c'est le péché contre nature, VOLT. Lett. Thiriot, » déc. )7!7.|| Péché d'Onan, voy. ONANISME. Il 6° Fig. Péché se dit quelquefois en plaisantant d'actes que l'on compare à des péchés. Il n'est pas juste de m'attribuer l'Wonnêteté littéraire quand je ne l'ai pas faite.... j'ai bien assez de mes péchés, sans me charger encore de ceux de mon prochain, volt. Lett. Damilaville, 1 1 nov. «767. Il Proverbes. Péché caché est à demi pardonné , c'est-à-dire éviter le scandale rend le mal moindre. Le péché que l'on cache est demipardonné, La faute seulement ne gît en la défense : Le scandale, l'opprobre est cause de l'offense, RÉGNIER. Sot. XIII. Il Xtout péché miséricorde, il n'y a point de faute qu'on ne doive pardonner, quand ceux qui l'ont commise s'en repentent.
— HIST. xi* s. Oez, seigneur, (luel pechet nous encombre, Ch. de Roi. ii. || xii* s. E fu lur pescbied mult forment granz, Rois, p. 3. Grant péchiez est et grant peine D'amor servir faintement, Couci, iv. il xni s. Li uns pechiés attire l'autre, leroui ob MNCT, Prov. t. u, p. 33». Il les tient [des possessions] à tort et à pechié, villeh. lxviu. Or vous demaale je, fit-il, lequel vous ameriez niiex, ou que vous feussiez mesiaus (lépreux), ou que vous eussiez fait un pochié mortel, joinv. (94. jj xiv* s. Pour éviter laidure de pechié, ûre.sme, Eth. 90. Aucune fois, pour la honte du monde, donnent ou refusent paix ou convenables pactis, dont maintes fois ont puis porté de vieux péchez nouveles pénitences, en non chalant le jugement de Dieu, Ordonn. de Phil. le Bel tur les duels. || xv* s. La belle Catherine estait mi!5c avec les péchés oubliés, louis xi, Nouv. XXVI. On imposait à Octo Castellan, qu'il avoit commis le pecné desordonné ou bougrerie, du cange, peccatum. Femme de pechié [femme publique], II). «6. De petit pechié petit pardon, leboux de lin- CT, Prov. t. I, p. 39. Madame, dist le chevalier, vieil péché fait nouvelle vergongne, Perceforest, t. II, 1* 10*. Il XVI* s. Péché d'autruy ne doit nuire, LEBOtnt de lincy, iVoi). t, I, p. 3». L'on ne doit pas avoird'un péché deux pénitences, ID. ib. t. ii, p. 337. Charité oingt et péché point, cotgrave. En coffre ouvert le juste pèche, id. Où richesse est péché est, 11». 0«and tous péchez sont vieux, avarice est encore jeune. lo.
— ÉTYM. Nivernais, pété; bourg, peiehé; prov. peccat, pechat ; cat. pecat; esp. pecadn; ital. peccato; du lat. peceatum, de peceare, pécher.
PËCHÉ. f.K (pê-ché, chée), part, pasti de pêcher. Des carpes pèchées à la ligne.
tP6f:ill-;BER\ARI)(pê-che-b;;r-nar),».m.Héron. J PRCIIK-MARTIN (pê-che-mar-tin) , PECUE- VF.RON (pé-che-vé-ron), ». m. Martin-pêcheur.
PËCIieR (pé-ché. La syllate pé prend un accent grave quand la syllabe qui suit est muette : je pèche ; excepté au futur et au conditionnel : je pécherai, je pécherais),», n. || l" Transgre.s.ser la loi religieuse. Celui n'a point péché de qui la rcpentance Témoigne la surprise et suit de près l'offense, «OTR. St Gen. Il, 8. Si un homme pèche contre nu bomme, on peut lui rendre Dieu favorable; mais, si un homme pèche contre le .Seigneur, qui priera pour lui ? SACi, Bible, Roii, i, ii, it. Tel pèche de la langue qui ne pèche jioint de CBur, in. ib. F.ctléêiattiii. XIX, (8. Le scandale du monde est ce qui fait l'offensa, Kl ce n'est point pécher que pécher
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en silence, mol. Tari, iv, 7. J'essaye autant que je puis de ne m'affliger de rien, et de prendre tout ce qui arrive pour le meilleur ; je crois que c'est un devoir, et qu'on pèche en ne le faisant pas, pasc. Utt. à Mlle de Roannei, &. Siècle vainement subtil, où l'on veut pécher avec raison, où la faiblesse veut s'autoriser par des maximes.... boss. ytnne de Goni. Quiconque pèche en un seul article, viole l'auto-^ rite de tous les autres, in. Sermons, Respect vérité, i . Nos pères ont péclié. nos pères ne sont plus. Et nous portons la peine de leurs crimes, bac. Esth. i, 5. Il 2° Par extension, faillir contre quelque règle de morale. Pécher contre l'honneur. Ce que j'ai dit suffit pour faire voir combien vous péchez contre la vérité et la discrétion tout ensemble, pasc. Prov. xi. || Ce n'est pas par là qu'il pèche, c'est-à-dire ce n'est pas là son défaut. || 3° Faillir contre quelque autre règle que ce soit. Je pèche contre le sens commun, pasc. Prov. II. N'êtes-vous pas étonné qu'il [l'Arioste] ait pu faire un poSme de plus de quarante mille vers, dans lequel il n'y a pas un morceau ennuyeux, et pas une ligne qui pèche contre la languet volt. Lett. Champfort, )6 nov. I77*. Lebrun, disciple de Vouet, n'a péché que dans le coloris, id. Temple du Goût. On pèche toujours en pliysique lorsqu'on multiplie les êtres sans nécessité, bufp. Jfin. t. i, p. 35). Il II se dit aussi des choses. Sa comédie pèche contre toutes les règles de l'art, mol. Crit. 7. Apercevoir par où un raisonnement pèche, condil. Conn. hum. u, 7. Chaque climat, par ses influences et par celles de la nourriture, donne une certaine conformation qui pèche par quelque excès ou par quelque défaut, bupf. Quadrup. t. l, p. 76. il Ce vin pèche en couleur, par la couleur , il n'a pas sa couleur naturelle. || Être peccant, en parlant des humeurs. Arrière les humeurs, qu'elles pèchent ou non; La fièvre est un levain qui subsiste sans elles, LA font. Quinquina, u. || i° Pécher, joint à un nom qui exprime quelque chose de favorable, prend le sens de porter trop loin une bonne intention, une bonne qualité. Cet écrivain ne pèche que par trop d'ex.ictitude. Cet ouvrage pèche par trop d'esprit. De tels reg.'ets Pourraient pécher par leur excès, LA FONT. Matr. \\ Proverbes. Celui qui pèche ignore, il ne connaît pas le vrai bien, [j Autant pèche celui qui tient le sac que celui qui met dedans, le complice est aussi coupahle ijue l'auteur principal. 1 Oui perd pèche, se dit de celui à qui une perte fait commettre quelque péché, comme de penser mal de son prochain au sujet de la perte essuyée; se dit aussi pour signifier qu'on donne tort à celui qui perd.
— HisT. xii'j. Mult fuissent à pécher li pluisur deslié, Quant autrement ne fussent destraint par le clergié, Th. le rnart. 59. || xiii* s. Et ses maris \\e mari de Lucrèce] meïsmement.... s'estudioit à trover Vives raisons por li prover Qn» ses cors n'avoit pas pechié, Quant li cuers ne volt le pechié, la Rose, 8867. Et se je ne le fes, je peque et sui tenus à rendre ce que je disme malvesement, beadm. xi, 39. Il iiv* s. Il n'est pas vraysemblable ou raisonnable que il pèchent en toutes choses et soient fauï universelment, oresme, Eth. »7.
— ÊTYM. Wallon, poché ; provenç. peccar,pequar; espagn pecar ; ital. peceare ; du lat. peceare.
I . PPXHER (pê-ché ; IV ne se prononce pas et ne se lie pas; au pluriel, Vs se lie; des pê-ché-z en fleur), t. m. Genre de la famille des amygdalées, composé d'arbres originaires de la Perse. || Arbre qui porte la pêche. U ne traite pas avec moins de soin les arbres qui, comme les pêcher», okjet d'une industrie plus bornée et cultivés pour les délices d'une grande ville, font vivre par leur produit une partie du peuple industrieux qui l'environne, con- DORCET, Duhamel. || 2° Chez le cheval, robe fleur de pêcher, robe caractérisée par des poils rouges rassemblés en bouquets sur un fond blanc.
— HIST XIII* 8. Peskiers ne periers ne noiers. Autre cier arbre qui fruit port, El. et Ht. iO'i». \\ xvi* .s. Un grave [sorte de mets] d'aloue» [d'alouettesl en couleur de fleur de peschier, Mc'nayirr, ii, 4,
— ETYM. Fiche i ; wallon, pihi; génev. ptchier; provenç. pesteguier, preueguier; catal. pretteguer; portug. pessegueiro.
■i. PËCHKB (péché), V. a. ||t* Prendre du pois- >on avec des filets ou autrement. Pocher une anguille, une carpe. || Ahsolument. Le maître de en lieu dans huit jours péchera, la font. Fabl. x, 4. Pécher à la ligne, chasser à l'oiseau, s'as^eoir sur un port pour voir couler l'eau, voilà d'aimables délassements, PICARD, M. Hutard, se. H. Suétone nous apprend qu'Augu.sto.... 3'amus.iit, pour cha.sser apparemment l'euuui qui l'accablait quelquefois sur le
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tr^ne, à pêcher à la ligne, ambcbon, /rut. Mém Utt. et beaux-arts, t. v, p. 407. || Pêcher à la foule, marcher à pieds nus sur le sable, pour sentir les poissons qui, à la marée basse, y sont restés enfouis. Il Pêcher en eau trouble, voy. kad, n° 4. Il Fig. et populairement. Pêcher au plat, prendre au plat même. || 1° Pêcher un étang, pêcher tout le poisson d'un étang. || 3° Il se dit de tout ce qu'on tire de l'eau. Pêcher des perles, du corail. 4° Fig. et familièrement. Prendre , avec une nuance de mépris. J'ai bien envie d'en savoir votre avis [de celle devise], et où je l'ai pêchée; car je ne crois pas l'avoir faite, sév. 98. Que! plaisir prenezvous à dire du mal de votre esprit?... où péchezvous cette fausse et offensante humilité? 10. 8 janv. <87î. Je ne sais où j'ai péché un si sot frère! d'allainv. École des bourg, i, î. C'est un ours mal léché. Votre homme ; où l'avez-vous péché? béhang. Orang-out. || Où a-t-il péché cela? se dit de quelque trouvaille, et aussi de quelque idée élrange, fausse, qui vient à l'esprit de quelqu'un. Oii mon gros abbé Mignot a-t-il péché que leslyle est dans le goût de Sémiramis et de Mahomet '/ volt. Lett. d'Argental, i*'janT. «777. || Proverbe. Toujours pêche qui en prend un, c'est à-dire ce n'est pas perdre tout à fait son temps que de faire un petit gain.
— HlST. XII* s. Cil qui devoit estre estaulis [^tabli] por pesxier les hommes, st bern. 571. || xiil* Si Nus n'est defenduz d'aler à la rive de la mer, (lar achoisnn de poechier, en tel meniere qu'il ne face por ce viles ne maisons ou rivage, Liv. de just. s». Il IV* s. Philippe d'Artevelle n'esloit mie bien subtil à faire la guerre ni sièges; car, de sa jeunesse, il n'y avoit esté point nourri, mais de pescher à la verge aux posson.s, froiss. u, u, <«5. || xvi* s. Qui sera en cherche de la science, si la pcsche où elle se loge, MONT, n, 98. II pescha en sa boëte une poignée d'escus, ID. IV, 8. Il n'est que pescher en grand vivier, lerodx de linct, Prov. t. 11, p. 9i. Pescher en eau trouble est gain triple ou double, iD. ib. p. 370. Les despens montent plus que le principal ; c'est pescher, comme l'on dict, en filets d'or et de • pourpre, charron, Sagesse, i, 23. Il faut perdre un veron pour pescher un saulmon, cotgrave.
— ÉTYM. Wallon , peftt",- bourguig. pocA^; Haute- Normandie, péquer; prov. et espagn. pescar ; ital. pescare; du lat. pitcari, qui vient de pitcit (voy. poisson).
t PÉCHÈRE (pé-chè-r"), t. f. Réservoir d'eau qui fait partie d'un appareil de soufflerie hydraulique
PÊCIIERE.SSE (pé-che-rc-s'), i. f. Voy. pécheur.
t PÉCHERESSE (pê-che-rè-s'), adj.f. depèclieur (voy. ce mot).
PÊCHERIE (pé-che-rie), *. f. Lieu oii l'on pêche, ou qui est préparé pour la pêche. On peut faire état que les pêcheries et les étangs du royaume pourront monter à 60u00 hvres, vaub. Mme, p. 78. || Se dit quelquefois pour vivier.
— HIST. XIV s. S'en ala à Remiremont pour soy déduire en chasses et en pescheries, Chr. de Si-Denis, f* 472, dans lacurne. || ivi* s. la peschericcst meilleure quand l'eau est troukle, Sat. Mén. p. <32.
— ÉTYM. Pécheur; wallon, pehreie: provenç. pescaria,pesquieira; esp. pesquerin; ital. pescheria.
t PÈCUCTEAU (pé-che tô), s. w. Baudroie, t PECHirrrES (pê-chè-f), t. f. pi. Petits fileU ronris |iour prendre les écrevisses, les sangsues.
— KTYM. Pêcher.
PRCUEIIR, PÉCHERESSE (pé-cheur, che-rè-»') , s. m. et f. Il 1" Celui, celle qui commet des péchés. Il n'y a que deux sortes d'hommes : les uns, justes, qui se croient pécheurs; les autres, pécheurs, qui se croient justes, pasc. Pent. xiv, 7t, éd. havet. Point de ces pécheurs à demi qui ont quelque amour pour la vertu; ils seront tous damnés ces demi-pécheurs; mais pour ces francs pécheurs, pécheun endurcis, pécheurs sans mélange, pleins et achevés.... ID. Prov. IV, Cette humble princesse se sentait dans son état naturel, quand elle était c<>min« pécheresse aux pieds d'un prêtre, y attendant la miséricorde et la sentence de Jésus-Christ, hoss. J/iir- Thér. Qu'est-ce à proprement parler qu'un péchiur pénitent? c'est un malade qui sort d'une malade tr>'s-<langoreuseetqui revient des portes de la mort. iiooBDAL. Pensées, t. i, p. 3iH. La conversion do la pécheresse qui oignait les pieds du Sauveur d'un p^irfum, fEn. Éduc. filles, 8. Mon Dieu... Où se peuvent cacher te.s saints? Les pécheurs couvrent la terre, bac. Athal. n, 9. On ne pèche que p.irce que les lumières sont plus faibles (|ue la pa.s.sion, et c'est une maxime de théologie, vraie en un certain .sens, (|ue tout pécheur est ignorant, dumars Philos. (Euv. t. VI, p. 38. H Familièrement. Vieux
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pécheur, Tieux débauché. Dans cette maison, où demeure une Galicienne, dont ce vieux pfchaur de tace more a soin et qu'il aime épertlument, lb «AOR, PiM. boit. ch. 17. Il 5. f. Se dit, par euphémisme, d'une femme de mauvaise vie. || 2" Adj. Pt'cheuT, pécheresse. C'est dans cette essence pure el impeccable qu'il [Dieul voit, mieux que tous les hommes ne l'ont jamais vu dans leur substance pécheresse et corrompue, ce que c'est que le péché, Boss. Réfl. lur l'état des péch. Cet étang de feu et de soufre..., ce (çrincemeft de dents et cette rage commune avec les démons qui sera le partage des Ames pécheresses, fén. Éduc. filles, ». Les hommes pécheurs eux-mêmes admireront votre changement, et seront ébranlés par l'exemple de votre pénitence, MASS. Carême, Enf. prod. || Proverbe. Dieu ne veut pas la mort du pécheur, c'est-à-dire il ne faut pas être inexorable. Votre Majesté_ ne saurait mieux faire que de ressembler à Dieu", qui ne veut pas, dit-on, la mort du pécheur, d'alemb. Lett. au roi de Frutte, <4 fév. (774.
— mST. XII* s. Car jo part [je participe] as mesfkiz, quant justice n'en fis... Il [le juge qui ne punit pas le criminel] e li pechiere est en uel [égale] eulpe asis. Th. le mort. 7i. Cum perirunt li peceheûr, tul verras, Liber psalm. p. «9. Jà n'ert [ne sera] feme si pecheris. Ne de pechiés hom si laidis... WACE, Vierge Marie, p. S6. ||xm* s. Li frère lis! l'empereor : Diex ne velt mort de peceor, Ren. I5IS8. Car cors ne puet estre pechieres, Se li cuers n'en est consentieres, la Bose, 8670. Je ne .sai que de moi te samble ; Mes je sui une pécheresse. Et de m' ame meurtrissere-sse, bdteb. ii, (.i4. Et l'en respont que tele convenance n'est pas tenable, qu'ele est pécheresse et laide, Liv. de just. loo. Il XIV* s. Le pécheur ou pécheresse doit commencer sa confession en ceste manière.... Kénagier, i, 3. Il XV* s. Vous remporta.stes par barat Mon drap, sans payer, maistre Pierre, Par la chair bleue, moy las pecherre, Patelin. Pécheur a tousjours paour, le- Ronx DE LiNCT, Prov t. I, p. ï». Pour un pécheur en perist cent, id. th. On dit communément que à pécheur repentant affierl miséricorde, Perceforest, t. Il, f* «8. Il Xïi* 8. i grand pécheur esclandre, cOT- GRAVE. Il me respondit ; H:i! monsieur, à pécheur miséricorde! montlcc, Hémoires, v.
— ÉTYM. Provenç. peecaire, pechadre, peceador, au féfn. peecairitx; espagn. pecador, anc. espagn. peciitrix; ital. peecatore, lém. peccatrice : du lat. peccatorem, de peccare, pécher. L'ancien français pechiere et le provençal peecaire est^le nominatif, du latin peecdtor ; pecheor, peceador est le régime, de peccatorem. Le féminin pecheris, peccairilz, pecr.atrire vient du latin peceatricem
PECIIECTR (pê-c!ieur), ; m. || 1° Celui qui pêche, qui fai* métier de pêcffi ijn carpe:iu qui n'était encore que fretin. Fut pris par un pécheur au bord d'une rivière, la font. Fabl. v. .i. Telles sont les instruction que reçurent les apôtres; sur ce fondement, douze pêcheurs entreprennent de convertir le monde entier, qu'ils voyaient si opposé aux lois qu'ils avaient à lui prp.scrire et aux vérités qu'ils avalent à lui annoncer, boss. Hist. ii, 6. Nos pêcheurs ont, pour attirer le poisson, des mélanges formés d'herbe» fortes; il en est qu'ils aromatisent avec du musc, de l'huile de térébenthine et même de l'huile de pétrole, ameilhon, Instit. Hém. lilt. et beaux-arts. t. v, p. 37 1. || Pêcheur à verge, celui qui pêche i la ligne. || Prud'hommes pêcheurs, juges spéciaux chargés de faire exécuter les r'glemcntx de la pêche dans plusieurs ports de mer. || L'anneau du pécheur, le sceau du pape, parce qu'il pst le successeur de saint Pierre, qui fut pêcheur. Il Pêcheurs d'hommes, expression figurée par laquelle Jésus dé.signe ses disciples remplissant leur mission apostolique. Par quels moyens est-il arrivé que le.s jiêcheurs de poissons sont devenus des pêcheurs d'homme»? bonnet, Paling. xxi, ». || %'S.{. P'^cheuje, femme qui prend du poisson, qui fait •on métier de la pêche. Les pêcheuses de moules, de -reveue». Ij J* Adj. Pêcheur, pêcheuse, qui conce ne la pèche; qui sen pouf la pêche. Bfttiment piehetir. Bar(|ue pêcheuse. || Il y a aussi un fémifiin pêchwesse. Raie pécheresse . la baudroie. || On uouve auati : entreprise, navigation, ordonnance l>'^r,ti.re»e ; mais cela est trî s-peu usil*. |1 Trêve pécheresse, traité fait entre de» puissances helligérsnies pour rwpecter réciproquement, pendant la guerre, \m pêcheries et les bateaux pêcheurs. . ♦• Le pêcheur, le nurtin-pêcheur. || Pêcheur du - n-gal, otsMn de plumage brillant et varié, gr-s c mrne notre moineau. || Pêcheur marin, la lophie ^ baudroie gui attire le polann par ane amorce.
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Il B* Martin-pc^cheur, ou martinet-pêcheur, voy.
HAHTIN-PÈCHROB.
— HIST. xii's. Uns pescherrede Seigne [Seine].... BENOIT, B, 381 r.. || xiii' S. Nus no puest estre peechiere en l'iaiiele roy, c'est à savoir entre la pointe des isles Nostre-Dame.... Liv. des met. 260. || xv* s. Veu!x-tu apprendre au filzde pescheur à manger du
poisson, LEBOL'X DE LINCT, Proil. t. 11, p. 434. {| XVI* 3.
X grand pescheur e.scliappo anguille, cotgbave.
~ Etym. Provenç. 'pescaire, pescador ; esp. pescador; ital. pescatore; du lat. piscalorem, qui vient de piseari, pêcher. Le français peschere et le provençal pe«aire est le nominatif, et vient du latin piscdtor ; pescheor et pejcodor est le régime et vient de piscatfirem.
i PGCIIURANE (pé-chu-ra-n'), s. m. Terme de minéralogie. Nom sous lequel on a désigné l'urane oxydulé d'Haûy, qui est l'urane noirde Brongniart. Il se trouve en Bohème, en .Saxe et en Norwége, oit 11 se présente en masses compactes noires comme de la poix, legoabant.
— étym. Allem. Pech, poix, et urane.
t PECHYAGRE (pé-chi-a-gr'), s. f. Terme de médecine.. Goutte fixée au coude.
— étym. nîiyu;, coude, et «Ypo, prise, goutte. PÉCORE (pé-ko-r'), s. f. || 1° Animal, bête. La
chétive pécore [une grenouille] S'enfla si bien qu'elle creva, la pont. Fabl. i, 3. |1 2" Terme d'injure. Personne stupide. Si l'on va là [à Rome] pécore, on revient habile homme, hauterochr. Nobles de province, IV, 7. Vous ne serez jamais qu'une pauvre pécore, ■OL. l'Él. III, B. Son mari était une sorte de pécore lourde et ennuyeuse à l'exc's, st-sim. 275, 221.
— HIST. XVI* s. Il luy faudroiL/endre les pieds, et l'envoyer paistre comme une pecqre, cotorave.
— Etym. Ital. pceora,- bas-lat. pecure, dans un texte du vu* siècle. L'italien pecora vient du latin pecorn, pluriel de pecus, bête de troupeau.
PECOUE (pè-k'), ». f. Terme d'injure. Femme sotte et Impertinente qui fait l'entendue. A-t-on jamais vu, dites-moi, deux pecques provinciales faire plus les renchéries que celles-là? mol. Prie. t. Il épousa une pecque provinciale, hamilt. Gramm. ti.||Il s'est dit autrefois au masculin. Un pec île cheval. Un pec d'homme qui me fait enrager.
— ETYM. Provenç. pec ; cat. pech; du lat. peci v, bête ; sanscr. paeu; goth. faihu. La racine de pecus est le radical paç, en zend, lier.
t PECTASE (pè-kta-z'), s. f. Terme de chimie. Matière qu'on précipite du jus de carotte par l'alcool qui la rend insoluble.
— ETYM. FItixtoi;, pris en gelée.
t PECTATE (pè-kla-f), s. m. Terme de chimie. Nom générique des sels formés par la combinaison de l'acide pectique avec les bases.
t PECTEDX, ETSE (pè-kteû, teû-z'), adj. Qui se rapproche de la pectine par sa consistance de gelée épaisse. || État pecteiix, passage d'un corps sirupeux à l'état de gelée consistante.
— ETYM. Voy. PKCTISB.
t PECTINE (pè-kt-i-n'), s. f. Terme de chimie. Principe immédiat qui existe dans tieaucoup de fruits (grossuline de Guibourt).
— ÉTYM. riitixTàc, pris en gelée, de tiijyvviii, solidifier.
t PECTINE, ÉE (pè-kti-nc, née), adj. Terme didactique. Qui a la forme d'un peigne, qui a des dents comme un peigne. || Terme d'architecture ancienne. Toit pectine, toit en pointe, dont les bords sont comme dentelés, k cause des extrémités des chevrons. || Terme de botanique. Feuilles peotlnées, feuilles pinnatifides à lobes étroits, rapprochés et disposés parallèlement comme les dents d'un peigne. il Terme d'anatomie. Nom d'un muscle de la partie interne de la cuisse. || S. m. pi. Les pectines, far mille de mollusques acéphales.
— ETYM. Lat. peclinatus, de pecten, peigne.
t PECTINIBRANCHES (pè-kti-ni-bran-ch'), adj. Terme de zoologie. Qui a des branchies en forme de peigne.
— Etym. Lat. pecten, peigne, el branchies.
t PECTINIER (pè-kti-nié), ». m. Mollusque qui habite les coquilles appelées peignes.
— Etym. I^it pecten, peigne.
t PECTIMTE (pè-ktl-ni-f), .V. f. Sorte de pétrification qui a la forme d'un peigne. || Genre de coquilles fossiles en forme de peigne.
— ETYM. Lat. pecten, peigne.
t PECTIODE (pè-kti-k"), adj. Terme de chimie Acide pectique, acide connu pendant longtemps sous le nom de gelée végétale, il donne au suc des fruits la propriété de se prendre en aelée
— ETYM. Voy. PECTINE.
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«. PECTORAL, ALE (pè-kto-ral, ra-l"), adj. 111° Oui concerne la poitrine. || Croix peclorale, celle que les évèques portent sur la poitrine. || Terme d'anatomie. Muscles pectoraux, ou, substantivement, les pectoraux , mli^cles qui s'attachent à la poitrine. L'oiseau aies muscles pectoraux beaucoup plus charnus et plus forts que l'homme ou que tout autre animal, buff. Ois. 1. 1, p. 2(i. Le grand pectoraj, muscle qui de la moitié interne de la clavicule, de la face antérieure du sternum et des cartilages des six premières vraies côtes, va se fixer à l'humérus. Petit pectoral, muscle situé sous le grand pectoral. - Pectoral interne, muscle situé derrière le sternum. Il Se dit, en zoologie, des mamelles qui ont leur siège à la poitrine, comme chez l'homme; et, dans les poissons, des nageoires qui représentent les membres thoraciques des autres animaux vertébrés. Il S. m. pi. Les pectoraux, division des poissons appelés plus communément ttoraciques. || 2° Terme de médecine. On appelle pectoraux, les médicaments qu'on regarde comme étant propres à combattre les affections des poumons. Julop pectoral. || Terme de pharmacie, espèces pectorales, les feuilles soches de capillaire du Canada, de véronique, d'hysope et de lierre terrestre, mélangées par parties égales en poids. Les quatre fleurs pectorales sont : les fleurs de mauve, de violette, de bouillon liluiic et de coquelicot. Les quatre fruits pectoraux sont : les dattes, les jujubes, les figues et les raisins. || S' Bon pour la poitrine. Ce vin est léger et pectoral.
— HIST. XV* s. Non plaise à Dieu, j'en Invoque par deprecation sa pectorale misericonie, G. chastel, Chron. El. du bon duc Philippe. \\ xvi* s. Le muscle qui meine le bras vers le thorax, nommé pectoral, Paré, i, 8. Es alTections pectorales, m. iv, (S. Décoction pectorale, id. xxv, 37.
— ÉTYM. Lat. pectoralis, de peclus, poitrine (voy. PIS, ». m.).
2. PECTORAL (pè-kto-ral) , ». m. || 1* Ornement que le grand prêtre des Juifs portait sur la poitrine. Il consistait en une pièce de broderie, d'environ dix pouces cariés, enrichie de quatre rangs de pierres précieuses, cur chacune desquelles était gravé un des noms des tribus d'Israël. || 2" Dans les armures romaines, la partie qui protège lehautde la poitrine, laissé k découvert par le corselet et les épauliers.
— IllST. iiv* s. Item un amit et trois pectoraux pour aube, de euvre de broderie, nu cange, pectorale.
— ÉTYM. Pectoral i.
t PECTORILOODE (pè-kto-ri-lo-k') , s. m. Terme de médecine. Celui qui présente le pliénomène de la pectoriloquie.
— ETYM. Lat. pectus, poitiine, et loqui. parler, t PECTORILOQUIE (pè-kto-ri-lo-kule), s. f. Terme
de médecine. Phénomène qui a lieu (|uan(l la voix semble sortirdela poitrine etpasser tout entii'iepar le canal du stéthoscope ; ce qui s'observe chez les phthisiques et chez les individus qui ont des cavernes dans le poumon.
t PECrOSE (pè ktô-z'), ». f. Terme de chimie. Principe de composition inconnue tiré des fruits verts, des carottes et des navets.
— ÉTYM. Voy. PECTINE.
t PECTOSIQUE (pè-klo-zi-k'), adj. Terme de chimie. Acide pectosique, acide qui, se formant lorsqu'on introduit de la pectose dans une dissolution de pectine, se précipite à l'état gélatineux.-
PÉCUlJiT (pé-ku-la; le ( ne se prononce pa5 et ne se lie pas), ». m. Profit personnel fait sur des deniers publics par un homme auquel l'administration ou le dépôt en est confié. Le pécul.it est naturel dans les États despotiques, montesq. Espr. v, IB. Dans les temps que les mœurs des Romains étaient pures, il n'y avait point de loi particulière contre le péculat, id. ib. xxiv, 23. Il [FouquetJ fut conduit comme un criminel d'Éiat à Paris, où l'on érigea un tribunal pour lui faire son procès, qui commença par les accusations de péculat el de crime d'Etat, dlclos, Œuik t. x, p. se».
— HIST. xvi's. Ils supplièrent l'asiseinlilée de c-i.sser et abroger les lois du peculat et de repetundis, Sat. ilén. p. 193.
— ETYM. Lat. peculatus, de peculium, lequel a son tour vient de pecus, bétail (voy. pécule).
t PfiCULATEUR (pé-ku-la-teur), ». m. Fonctionnaire coupable de péculat.
— HIST. xvi" s. Peculateur, cotohave.
— ETYM. Lat. peculalorem, de peculatus, péculat.
t PÉCCLATIVE.'MENT (pé-ku-la-ti-ve-man) , adv. En pécOlat ; en peculateur.
— HIST. XVI* s. Pecul.itivement, cotghavb. PECULE (ac-ku-r), ». m. || 1* T«rine d'antiouiti
PÉD
PÉD
PÉD
«maine. Argent gagné etécon awsé par un esclave. Les lois peuvent favoriser le (îécule, et mettre les Bsclaves en état d'acheter leur liberté, uontksq. ^sp. XV, li. Ill" Aujourd'hui, ce qu'une personne Sans la dépendance d'autrdi acquiert par son travail, par son économie. Il a disposé de son pécule il l'insu de ses parents. || 3" ioute petite somme d'argent, de quelque source qu'elle provienne. Que M. Thirict ne s'eipliquait-il? je lui aurais envoyé, depuis deux ans, de quoi se faire un honnête pécule en rogatons, volt. £fll. Damilaville, 2a avr. )7«i.
— ETYM. Provenç. i>eculi; espagn. et ital. peculio; du lat. peculium, dérivé de peeus, bétail (yoy. ?bcoue), parce qu'à Aorne anciennement c'était le bétail qui représentait la richesse; la marque de la ■sonnaie était un liœuf, un mouton ou un pourceau.
+ PÉCCLURITÉ (pé-ku-li-a-ri-té), *. f. Terme de <• langue monastique. Le vice de la propriété personnelle chez les moines.
— Stym. !-at. peculiaris, qm concerne le pécule, îepeeulium. pécule. Peculiaris avait aussi donné k la langue du xvi* siècle peculier, avec le sens de jianiculier.
PÉCUNE (pé-ku-n'),». /. Terme vieilli et familier. Argent comptant. Plein de courroux et vide de pécune, Léger d'argent et chargé de rancune, la font. Pape fi g.
— HIST. xn* s. Resa li reis de Moab out mult de pecunie, Rois, p. 35). ||xiii's. Donques est cil larges etlibe»aiis, qui use sa pecune convenablement, urun. lAT. Très. p. 284. Il XV* s. Or est ainsy que, durant B- pecune, Je fus traité comme amy précieux, vii^ LfjN, Ballade. |{ xvi» s. Mes aman.s fuiront toutes toites cupiditez, memement la concupiscence de la «ecune, l'Amant resuscité, p. <09, dans lacurne.
— ÊTYM. Provenç. espagn. et ital. pecunia; du Wt. pecunia, argent, richesses, de pecus, bétail (voy.
iîCDLE).
PÉCUNIAIRE (pé-ku-ni-ê-r"), adj. || l°Qui a rapport à l'argent, qui consiste dans l'argent. Intérêts pécuniaires. Vous en serez châtié par la perte pécuniaire et par le déshonneur, dider. Lett. à M. le Breton. || On dit quelquefois pécunier. C'est vous [le corps législatif] qui êtes le grand pouvoir pécunier du pays, seoris, Monit. univers. 8 juill. (868, p. »9», ('• col. Il 2° S. m. Le pécuniaire, ce qui conterne l'argent. Excepté liberté et le pécuniaire personnel, tout créditât toute sorte de considération lui de\aient être soigneusement fltés et refusés [à Mme de Maintenon, après la mort de Louis XIV],
— HIST. XIV* s. Peine pécuniaire, ohesme, TMse
de meunier. Il XVI* s Seront punis en amende
pécuniaire, Ordonn. »marst5(0.
— ÊTYM. Provenç. pecuniort; espagn. et ital. peruniario; du lat. pecuniariiu, de pecunia, pécune. On trouve aussi dans les textes pecuniel.
t PÉCUNIAIREMENT (pé-ku-ni-êre-man) , adv. D'une manière pécuniaire; par rapport à l'argent
PÉCCNIEUX, ECSE (pé-ku-ni-eû, eû-z'), adj. Terme familier. Oui a beaucoup d'argent comptant. Monsieur, je ne suis pas gentilhomme. — Ésope: Tant mieux; Je n'en connais aucun qui soit pecunieux, boursault, Fabl. d'Ésope, iv, 6. 11 vaut mieux, croyez-moi, vivre dans l'abondance que dans l'opulence; soyez mieux que pécunieux, soyez riche, 1. J. Rouss. Gouv. de Polog. ch. < i .
— HIST. xiv*s. Le riche pécunieux souvent aquert » pert ses richesses par violence ou par force, ÎRESMK, Eth. VI, io. Il XV* s. Plusieurs gens des viliaiges ou autres qui ne sont pécunieux, Ordonn. ,uin, <487. Il xvi* s. Hz allèrent emprunte^ de ceuli qui estaient pécunieux grosse somme de deniers, AMTOT, SoUm, ib.
— ÊTYM. Provenç. pecunioi ; ital. pecunioto; du lat. pecuniosus, de pecunia, pécune.
t PÉDAGNE (pé-da-gn), ». m. Nom qu'on donnait au niarche-piedoùle forçat, qui ramait dans une galère, posait celui de ses pieds qui était enchaîné.
— ETYM. Lat. pedaneut, long d'un pied, de pes, pied.
PÉDACOGIE (pé-da-go-jie), $. f. || 1* Éducation morale des enfants. L'art de la pédagogie. || J* 6taiilissernent public d'éducation (peu usité en celte tccepiion). Instituer une pédagogie.
— HIST. xvi* s. Il y a eu une mesme Eglise entre eux [Juifs], que la nostre, mais elle estoit encore» comme en aage puérile ; pourtant le Seigneur les a entretenues en ceste pédagogie : c'est de ne leur donner point clairement les promesses spirituelles, CAi.v. Instit. »*t.
— f.TYM. Tlat^aYMTria (voy. pEnAOOCui).
'oeuAriOUIQl'E tpé-da-go-ji-k'), a^. || l'Qui ap-
partient h la pédagogie. Ouvrage, méthode pédagogique. Il 8° En mauvaise part, qui sent le pédagogue, qui tient du pédagogue. Ton, air pédagogique. Il 8" S. f. La pédagogique, la science de l'éducation (mot venu de l'Allemagne)
— ÊTYM. nai8ayci)Yix6ç,dei!aiôïT(oYi«, pédagogie, t PÉDAGOGIQUEMENT ( pé-da-go-ji-te-man),
ado. i la nanière d'un pédagogue.
t PÉDAGOGISME (pé-d -go-ji-sm'), i. m. Le système, les manières des pédagogues.
— HIST. XVI* s. H ne doibt au paidagogisme que les premiers quinze ou seize ansde sa vie, mont, i, 480.
— ÊTYM. Pédagogie.
PÉDAGOGUE Ipé-da-go-gh"), ». m. || l*Dan3 l'antiquité, esclave qui menait à l'école les jeunes garçons. Accompagnés, quand ils Pes jeunes Romains] sortaient, d'un domestique esclave nommé pédagogue, NAUDET, Instil. Hém. aead. inser. t. ix, p. 44 8. Il 2° En un sens plus général, chez les anciens et chez les modernes, celui qui enseigne les enfants, qui a soin de leur éducation. Il insulte su[)erbement au vaincu, et, comme un grave pédagogue, me prenant pour un de ses petits écoliers, il me tance aigrement, desc. Remarques sur les 7" object. b&. Vous souvenez-vous du viei^ pédagogue de la cour, appelé le tyran des mots et des syllabes...? BAi.z. Socrate chrét. x. Les pédagogues qui nous étalent en grand appareil les instructions qu'ils donnent à leurs disciples, }. i. rouss. Ém. ii. Aussi décontenancé que pourrait l'être un pédagogue recevant de la main d'un écolier la férule qu'il lui destinait, ch. ue bernaru, Un acte de vertu, % iv. Il Fig. Le dictateur fSylla] a été le pédagogue des triumvirs, bien qu'il y ait eu quarante-six ans entre lui et eux, balz. Socrate chrétien, viu. Saint Benoît, ce divin pédagogue de la vie monastique, PATHO, Plaidoyer IB, dans richelet. || Il se dit
le plus souvent en mauvaise part Et pourquoi,
s'il vous plaît, Lui bailler un savant qui sans cesse épilogue? Il lui faut un mari, non pas un pédagogue, MOL. Fem. sav. v, 3. C'est là pour un pédagogue l'occasion d'entamer un beau discours, j. j. Rouss. Ém. II. Il Adj. Les indiscrétions de Diderot, son ton impérieux et pédagogue avec un homme plus âgé que lui.... J. J. rouss. Lett. à Mme d'Épinay, Corresp. t. iv, dans pouoens. || 3° Par extension, celui qui s'arroge le droit de censurer les autres. Je connais l'ouvrage fanatique du petit jésuite contre Bayle; vous laites bien de le réfuter.... il est bon de faire voir que les honnêtes gens ne sont pas gouvernés par ces pédagogues rai-ionneurs, éternels ennemis de la raison, voLi. Lett. d^Argens,ii juin 4739.
— HIST. XIV* s. Le pédagogue qui gouverne, endoctrine et apprent Fenfant, le Songe du vergier, 1, 55. Ijivi* 8. Jehan Calvin, un petit pédagogue, si pauvre et nécessiteux qu'il fallut que par tel moyen il s'entretint aux estudes, coNDâ, Mémoires, p. 644. Comment Gargantua fut mis soubz autres pédagogues, RAS. I, 3.
— 8TYM. Provenç. pedagoe ; cat. pedagog ; esp. et ital. pedagoffo.-du lat. pxdariogus, qui vient deitaiîa-f^Y^îi formé de itaîç, enfant, et àytn, conduire.
PÉDALE (pé-dal'), I. f. Il 1° Chacune des grandes touches en bois qui composent le clavier grave que l'organiste touche avec le pied, et dont les sons forment ordinairement la basse des morceaux d'orgue oii on les fait entendre. Un jeu de pédale. Pédale de trompette, de clairon. |l Clavier de pédales, la rangée des touches que l'organiste abaisse avec les pieds pour faire parler le jeu des pédales. || L'art delà pédale, l'art déjouer des pédales. L'art de la pédale suppose chez l'organiste une grande habileté et de longues et persévérantes études, d'outigue, Dict. de ploinchant, pédale. || 2* Par extension, le son le plu» grave d'un serpent, d'un basson, d'un opbicléide, d'un trombone. || 8" la partie de la fugue qui précède immédiatement et prépare la cadence finale, ainsi dite parce que, dans la fugue sur l'orgue, c'est ordinairement sur le clavier de pédale qu'on exécute celte note bas.se tenue. r)ans la fugue, la pédale produit un effet merveilleux par le contraste du c.ilmo et 4p l'immobilité du son soutenu à la ba^se et des mouvements précipités, des figures liamnonieuics qui .sont dans le ttretto, n'ORTioiiE, Dictionnaire de plain-chant. pédale. f| 4* Note de lasse que l'on soutient, pendant plu.sieurs mesures, dans un morceau de niusi.|ue, pendant que les parties élevées font entendre diiïérunls accords dans lesquels cette note de basse n'existe pas toujours. On peut faire des double», dos triples pédales. Sur la pédale une harmonie se fait entendre et produit Muvent un très-bon efful, quoique, chose
singulière, le son de celte pédale ne soit en rapport avec elle que de loin en loin; il sufiit que le rapport se rétablisse d'une manière convenable, à la conclusion, fétis, la Musique, a, 4i. || Pédale inférieure, pédale supérieure, note appartenant à une partie intermédiaire, supérieure, que l'on soutient pendant plusieurs mesures. || 5" Pédales de harpe, leviers qui servent à élever les cordes de la harpe. Un luthier de Donawerth, nommé Hochbrucker, inventa en 4 7»e [pour la harpe] une m*, canique "qu'on faisait mouvoir avec les pieds, ei qui de là prit le nom de pédale, fétis, la Musique, 11, 46. Il 6° Pédales de piano, chacune des pattes en bois et en cuivre placées sous le piano, pour obéir à la pression du pied de l'exécutant, et au moyen desquelles on modifie à volonté l'intensité des sons que l'on tire de l'instrument. Des pédales, l'une, la forte, soulevant les étouffoirs, laisse vibrer toutes les cordes; l'autre, la douce, les appliquant sur une ou deux seulement des trois cordes de chaque note, diminue le son. ]| 7° Morceau de bois plat que l'on fait mouvoir avec le pied pour communiquer la rotation à une meule, à un tour, etc.
— ÊTYM. Lat. pedalis, du pied, de pe» (voy. PIED). La touche est dite pédale, parce qu'en la touche avec le pied.
t PÉDALÉ, ÉE (pé-da-lé.lée), adj. Terme de botanique. Se dit d'une feuille dont le pétiole se partage en pédale, c'est-à-dire en deux branches divergentes.
t PÉDALIFIDE (pé-<la-li-fî-d'), adj. Terme de botanique. Il se dit des feuilles pédaliiierves qui sont fendues, c'est-à-dire dont les divisions ne se trouvent soudées que jusqu'au milieu de leur longueur.
— ÊTYM. Pédale, et le latin findere, fendre.
t PÉDALIFORME (pé-da-li-for-m'j, adj. Terme de botanique. Se dit des frondes de certaines algues marines découpées.
— ÊTYM. Pédale, et forme.
t PÉDALILOBÉ (pé-da-li-lo-bé) , adj. Terme d« botanique. Il se dit des feuilles péJalinerves qui sont incisée», quaml on ne veut pas indiquer le nombre de leurs lobes et sans avoir égard à la. profondeur des incisions.
— ÊÏYH. Pédale, et lobt.
t PÉDALINÉES (pé-da-li-née), t.f. pi. Famille de plantes dont plusieurs espèces sont couvertes de glandes sécrétant une substance mucilagineuse qui les rend émollientes.
t PfiDALINERVE (pé-da-li-nèr-v") ou PËDALI- NERVÉ, ÉE (pé-da-li-nèr-vé, vée), adj. Terme de botanique. Il se dit des feuilles dans lesquelles la nervure longitudinale, très-courte ou même nulle, donne naissance à deux ferles nervures latérales qui, divergeant dans le même sens, offrent peu ou n'offrent point de nervures secondaires à leur côté extérieur, tandis que du côté intérieur il y en a d'assez fortes perpendiculaires aux principales.
— ETYM. Pédale, et nerf.
t PÉDALION (pé-da-li-on), ». m. Terme de zoolo> gie. Repli horizontal de la pe^u, qui garnit le bout de la queue des cétacés.
f PÉDALIPARTITE (pé-da-li-par-li-t'J,odj. Terme de botanique. Il se dit des feuilles pédalinerves ^ui sont partagées, c'est-à-<lire dont les partitions .-r trouvent soudées entre elles vers leur base, qui est 1* nervure primaire.
— ÊTYM. Pédale, et le lat. partitvt, partagé
t PÉDALISÉQUÉ, ÉE (pé-da-li-sé-ké, kée), adj. Terme de botanique. Il se dit des feuilles pédalinerves qui sont disséquées, c'est-à-<lire dont le» segments ne se trouvent pas soudés entre eux, mais seulement réunis par la nervure primaire.
— ÊTYM. Pédale, et le lat. secare, couper. PÉDANÉ (pé-(la-né), adj. m. Usité seulement dan»
cette ancienne dénoiuinalion : juges pedanés, juge» de village qui juge.iienl delmut, n'ayant point de siège d'audience particulier.
— HIST. XVI* ». Tant à l'endroit de» juges royaux qu'autres juge» gueslrez et pedanez, pasq. Reeh. ii, p. »6.
— ÊTYM. Lat. pedaneut judex, juge inférieur ; mot à mot juge à pied, de pes, pied.
PÉDANT (pé-daii), ». m. Il 1" Terme de mépris. Celui qui enseigne les enfant». Et ne sais liétc au monde pire Que l'écolier, si ce n'est le pédant, LA FONT. f'aftJ. IX, 6. Tout ce que je Dais a l'air cavalier ; cela ne sent puim le pédant, hol. Prie. 4((. On ne s'imagine Platon et Aristote qu'avec de grandes robes de pédants; c'étaient des gens honnêtes et, comme les autres, riant avec leurs amis, PASC. Pem. VI, H, éd havet. Dcnys, ch;issé da Syracuse, À Corinlhe se fait pédant, bkiiano. Uenyi. Il 2* Pédant, pédante, celui, oelle qui, avec d» mi;-
itns
pri)
diocres lumières et peu île savoir-vlvr«, prend un air de suffisance, et fait un usage mal entendu de sa doctrine. On peut aisément remarquer en ceux qu'on appelle pédants, qu'elle f!d philosophie commune] les rend moins capables de raison qu'ils ne seraient s'ils ne l'avaient jamais apprise, descahtes, Principes, préface., t&. Si tous le voulez prendre aux usages du mot, L'alliance est plus forte entre pédant et sot, mol. Fem. tav. iv, S. Ce terme pédant est fort équivoque ; mais l'usage, ce me semble, et même la raison veulent qu'on appelle pédants ceux qui, pour faire parade de leur fausse science, citent i tort et à travers toutes sortes d'auteurs, qui parlent simplement pour parler et pour se faire admirer des sots, MALEBR. Rcck. vér. II, m, 3. La pédante au ton fier, la bourgeoise ennuyeuse, boil. Sat. X. Penser peu naturellement et s'exprimer de même, s'appelait autref(?is être pédant, vauven. Nouv. max. »t. Les gens de lettres ne sont plus pédants, mais i) y a beaucoup de pédants chez les gens du monde, st-lamb. Sais, iv, note ♦. || 8" Pédant, pédante, celui, celle qui est compassée, ré- •ervée, minutieuse dans des bagatelles. Faire le pédant. Quelle pédante insupportable 1 Charles I", moins pédant, mais aussi avide d'autorité que son père, bâtnal, Hiit. phil. iiv, a. 114" Adj. Pédant, pédante. Ton pédant. Manières pédantes. Je vis dans le fatras des écrits qu'il nous donne Ce qu'étale en tous lieux sa pédante personne, mol. Femm. sav. I, 3. Un jeune homme pédant est, à mes yeux, l'objet le plus complètement ridicule qu'on puisse rencontrer, oenlis, Thédt. d'éduc. le Voyageur, i,s.
— REM. On disait anciennement pédante, depuis on a dit pédant ; puis entin ou a dit prdan, et c'est comme on parle présentement, ménage. Pédant a repris le dessus.
— HIST. xvi* s Ceux qui ont Leur sçavoir renfermé dans leur pédante estude, despobtes, Tombeau de Desportes. Tantost ^f» tyrans de Sicil« il f'pn faict de» edantes à Corinthe, mont, i , 65. Çuand on dit c'est un Johannes, cela vaut autant que ce que maintenant on appelle un pédant, h. est. Apol. d'Hérod. p. i», dans lacubne.
— ÊTYM. Ce mot, qui ne se trouve pas avant le m* siècle, vient de l'italien pédante, que Dioz tire du grec TcatSEÛEiv, iastruire, italianisé sous la forme pedare, d'où pédante. .
t PEDANTAILLK (pé-dan-tft-11'. Il mouillées), s. f. Ramassis de pédants. Ce qu'on vous a contn de mes querelle» avec cette pédantaille (les bibliothécaires] n'est pas loin de la vérité, p. l. cour. Lett. n, <9. Il Un pédant. Un poëte, un astroingue ou quelque pédantaille. réqnieb, .Sat. x.
— ETYM. Dérivé péjoratif de pédant.
PÉDANTER (pédan-té), v. n. Faire ridiculement
le métier de régent dans les collèges. || Il se conjugue avec le verbe avoir.
— HIST. xvi* s. Pedanter, homeî, Utet.
— f-TYM. Pi*danl.
PÉDANTERIE (pé-dan-te-rie),«. f. || l-Profession de ceux qui ens'ignent dans les classes (très-peu usité). Il a quitté la pédanterie. || 2° Tout ce qui caractérise le pédant, soit en affectation suffisante de savoir, soit en exigeances minutieuses. La pédanterie est un vice d'esprit et non pas de profession. Port-royal, logique. Préface. Caton, qui aimait par pédanterie les vieilles gens, s'attacha à Fabius, pén. t. xix, p. 279. S'il y a de la pédanterie i révérer avec superstition l'ancien usage, il y a de la puérilité à le braver avec affectation, d'alehb. Kloget, négnier Desmarais. Les défauts qu'on reproche d'ordinaire aux Allemands dans la conversation, la lenteur et la pédanterie, se remarquent Infiniment moins dans les disciples de l'école moderne, STAËL, AlUm. m, 8. Il Pédanterie du style, affectation de la profondeur de style, défaut des écrivains médiocres infatués d'eux-mêmes et dont le» écrits ne sont qu'un bavardage aussi vide de sens qu'il veut être majestueux. || 8' Erudition pédante. L'esprit du monde y vaut, s»ns flatterie, Tout le savoir obscur de la pédanterie, mol. Fem. îoc. IV, 3. Je ne croyais pas que les pédants se .oiKùissent aux dévots (roiitre le Dictionnaire] ; je raignais d'avoir mis clans mes intérêts, non pas jeui^ci, mais ceux-là, et qu'on no trouvât beaucoup le pidanterie dans mon livre ; ce qui ma rendrait bvonblesles gens du pays latin, batu, Lett à Du Foi, u tévr. t6Pl.
— KTY»|, liai pfàanleria (voy. pIdant). Pf.l.ANTKSQOE ((.é-dan tè-sk'), adj. Qui tient 1"! sent le pédant. Ronsaid.... Vil dans • i.t , par un retour grotesque, Tomlicr de •• --. moi» le fasic DédanlesauH, non. Art p. t
PED
Je vous citerais cent exemples de formes de la jalousie pédantesque, volt. Dict. phil. Quisquis. Je vous envoie l'antiquité à bâtons rompus ; je ne sais si le fatras des sottises mystérieuses des mortels vous plaira beaucoup; vous êtes de bien bonne compagnie pour lire avec plaisir ces profondeurs pédantesques, ID. Lett. d'Argental, 10 avril t7«5. Il Formation pédantesque, se dit des mots français faits ou refaits sur le latin par les lettrés. De porticus, fragilis, rigidus.... le peuple avait fait porc/te, frêle, roide, tous mots bien accentués et frappés au bon coin; les pédants en firent portique, fragile, rigide, mots à accent faux.... la formation pédantesque n'a" d'ailleurs pour le linguiste qu'un bien mince intérêt ; quelle comparaison philologique tirer d'un calque servile, où le plus souvent la lettre finale diffère seule du latin ? baddrt , Rev.de l'instr.publ. 21 mai 1867. 1| En termes d'art, il se dit des formes raides et sèches de certaines écoles. Nous t'avons tous aimée [la beauté idéale] à nos heures dantesques. Heures des Béatrix aux marches pédantesques, L. pichat, iront le jour, à Béatrix. || Substantivement. Le pédantesque, ce qui sent l'affectation, où l'on fait étalage de science. Tomber dans le pédantesque.
— HIST. xvi* 3. La recherche des phrases nouvelles et des mois peu cogneus vient d'une ambition puérile et pédantesque, mont, i, 192. J'aime un parler non pédantesque, mais plustot soldatesque, ID. I, 191.
— ÊTYM. Ital. peda'itesco (voy. pédant). PÊDANTESQUEMENT (pé-dan-tè-ske-man), adv.
D'une manière pédantesque. Parler péd an tesquement.
— HIST. XVI' s. Je traitte et agis icy non scholastiquement ou pedantesquement, ny avec estendue de discours et appareil d'éloquence, ou aucun artifice, charron. Sagesse, Préf. de la i'édit
— ETYM. Pédantesque, et le suffixe ment; ital. pedantescamente.
PÉDANTISER (pé-dan-ti-zé ), t). n. Terme familier. Faire le pédant; affecter de paraître savant, parler d'un ton doctoral, régenter impertinemment tout le monde.
— HIST. XVI' s. Pedfintizer, cotgravb.
— ÉTYM Pédant.
PËDANTISME (pé-dan-ti-sm*), s. m. Caractère, manières du pédant. Ne vouloir être ni conseillé ni corrigé sur son ouvrage est un pédantisme, la BBUY. I. C'est la paresse des hommes [ne lisant pas les textes] qui a encouragé le pédantisme à grossir plutôt qu'à enrichir les bibliothèques , et à faire périr le texte sous le poids des commentaires, id. XIV. Le pédantisme et la justesse d'esprit sont incompatibles, volt. Dial. 24, i"enlret.
— HIST. xvi's. La jurisprudence, la médecine, le pédantisme et la théologie, mont, i, 149.
— ÊTYM. Pédantiser.
t PÉDANTOCRATIE (pé-dan-to-kra-sie) , s. f Néologisme. Domination, gouvernement des pédants. La dénomination de pédanlocratie [mot créé par M. J. Stuart Mill] résume une tendance sociale qui ne saurait jamais réellement aboutir qu'à instituer, au nom de la capacité, la domination des médiocrités ambitieuses à l'exemple du régime chinois, A. COMTE, Cours de philos, vositive, t. vi, p. 633.
— ÊTYM. Pédant, et xpixecv, avoir autorité.
t PÉUARTHROCACE (pé-darlro-ka-s') , s. f. Terme de médecine. Nom donné par quelques chirurgiens au spina-ventosa.
— ÊTYM. riaî;, ■Ko.i&ài, enfant, ipOpov, articulation, et xaxTi, maladie : maladie articulaire des enfants.
t PÉDATI.... préfixe qui signifie en forme de pied, qui vient du latin pedatus, de pes, pied, et qui, en botanique, est l'équivalenl d« pedajt.... voy. les mots coiumençant ainsi.
t I^ËDATION (pé-da-sion), s. f. Terme de toologie. Ensemble des considérations relatives aux pattes des insectes.
— ÊTYM. Lat. pedatus, muni de pieds.
t PÉDAUQUE (pé-dô-k*), s. f. Image de femme, que l'on voit représentée avec des pieds d'oie sur quelques monuments du moyen âge, et que l'on prétend être celle de la reine Berthe, mère de Charlemagne. || On dit aussi la reine Pédauque.
— HIST. XVI' s. Les pieds.... estoient largement pattes, comme sont des oyes, et comme jadis àTholose les portoit la roine Pedaucque, rab. iv, 41.
— ÊTYM. Lat pes, pedis, pied, et le bas-ht. auca, oie (voy. oie). Le fond est un mythe germanique où la reine Berthe représente !a déesse Berchta, Pcrfhitt (la brillante) avec des pied» d'oiseau.
PÉHÉRASTK (pé-dé-ra-sf), i. m. Celui qui est adonné à la pcdérasiie.
PED
— KTYM. riaiîepafnil;, de itaî(, naiSic, enfant, et épaffTTic, amoureux.
PÉDÉRASTIE (pé-dé-ra-stie), «. f. Vice contre nature.
— ÊTYM. HatiepaoTeCa , de waiSeparrin , pédéraste.
PÉDESTRE (pé-dè-str'), adj. || l' Statue pédestre, statue d'un homme à pied, par opposition à statue équestre, celle qui représente un homme à cheval. Il fr Oui se fait à pied. Ce souvenir m'a laissé le gofll le plus vif pour tout ce qui s'y rapporte, surtout ^ur les montagnes et les voyages pédestres, j. j. Bouss. Conf. II. Il était de toutes mes courses pédestres, m. ib. xii. || 3° Epithète donnée aux insectes diptères et à une tribu de la famille des ichneumonides.
— ÊTYM. Lat. pedestris, de pes, pedis, pied. PÉDESTREMENT (pé-dè-streman), adv. X pied.
....même de me suivre pédestrement jusqu'à la Ferrière, menant son cheval par la bride, j. j. rouss. Confess. xil.
— ÊTYM. Pédestre, et le suffixe ment.
t PÉDESTRIANISME (pé-dè-stri-a-ni-sm'), s. m. S'est dit de la mode, répandue en Angleterre, de se targuer de faire de longues marches à pied.
— ÊTYM. Angl. pedestrian, piéton, marcheur, du lat. pedestris, pédestre.
t PÉDIAL, ALE (pé-di-al, a-l"), adj. Se dit des plumes qui garnissent les pattes de certains oiseaux.
— ÉTYM. Lat. pes, pedis, pied.
PËDICELLE (pé-di-sè-r) , s. m. \\ i° Terme de botanique. Division extrême d'un pédoncule ramifié, celle qui porte immédiatement la fleur, jj Support capillaire de l'urne des mousses. || 8° Terme àc. txh>logie. Deuxième article des antennes d'im insecte.
— ÉTYM. Lat. pedicellus, diminutif de pes, pedis, pied.
t PÉDICELLÉ, ÊE(pé-di-sèl-lé, lée), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui est porté par un pédicelle. Il Oui est muni d'un pédicelle.
t PÉDICELLDLE (pé-di-sèl-lu-l"), ». m. Terme de botanique. Très-petil pédicelle.
— ÊTYM. Diminutif de pédicelle.
1. PÉDICCLAIRE (pé-di-ku-lê-r'), adj. Terme de médecine. Maladie pédiculaire, maladie dans laquelle il s'engendre un grand nombre de poux.
— HIST. XVI' s. Heraclitus et Pherecyde, s'ils eussent peu eschanger leur sagesse avecqucs la santé, et se délivrer, par ce marché, l'un de l'hydropisie, l'autre de la maladie pédiculaire, mont, ii, 204.
— ÊTYM. Lat. pediculariut, de pediculus, pou (voy. ce mot).
2. PÉDICCLAIRE (pé-di-ku-Iê-r'), *. f Genre de plantes scrofularinées, où l'on remarque l'espèce des marais ou herbe aux poux, pedicularis palustris, L. Il On a aussi donné ce nom au dcjphinium staphisagria et à Vhelleborut fœlidus.
— ÊTYM. Les uns disent que cette plante a été ainsi nommée parce que les animaux qui s'en nourrissent sont en peu de temps couverts de poux; les autres, parce qu'elle est un remède contre les poux. On trouve chez un ancien auteur pedicularis sive peduncularia, ce qui conduirait à une toute autre élymolojiie.
t 3. PÉDICCLAIRE (pé-di-ku-lê-r'), adj. Terme de botanique. Qui appartient au pédicule.
PÉDICULE (pé-di-ku-l'), *. m. || l' Terme de botanique. Tout support d'un organe quelconque, quand il est plus ou moins allongé et grêle. J'ai vo des feuilles de chou et de haricot dont le pédicule était plcingé dans l'eau, y pousser un grand nombre de racines et de radicules, bonnet, ConJern/iI. nat. VI, 9. Il â" Terme d'anatomie. Toute partie rétrécie qui supporte un organe ou portion d'organe. Tant que l'œuf est attaché à son pédicule, c'est-àdire à la grappe commune, il tire sa nourriture pai les vaisseaux de ce pédicule commun, buff. Uist anim. ch, 6. || Terme de pathologie. La partie rè> trécie qui supporte certaines tumeurs.
'- HIST. ivi* s. Pédicule, cotgrave.
— ÊTYM. Lat. pediculus, diminutif de pet, pedu, pied.
PÉDICULE, ÉE ( pé-di-ku-lé, lée), adj. Terme de botanique et d'anatomie. Qui est porté sur un \)i dicule. Aigrette pédiculée. Tumeur pédiculée.
— ÊTYM. Pédicule.
t PÉDIOUHSATION (pé-di-ku-li-z»-sion), ». f. Terme de médecine. Disposition en pédicule que prend une partie. La pédiculisation d'une tumeui.
PÉDICURE (pé-di-ku-r'), s. m. Nom de ceux i|ui .-^e livrent spécialement à l'extirpation des cors et durillons. || Adj. Chirurgien pédicure.
— ETYM. Lat. pu, p*dis, pied, et cura. aria.
PED
f Vf.VtEV (pê-^i-eu), s. m. Voy. soleret.
t PÉDIEDX, EUSE (pé-di-eû, eû-z'), adj. Terme d'inatomie. Oui appartient au pied. Artère pédieuse. Muscle pédieux.
— HIST. XVI* s. Les muscles de la partie supérieure du pied, que nous appelions abducteurs des doigts ou peiiieux, paré, i, 8.
— fiTVH. Lat. pes, pedis, pied, et la finale eux, mal appliquée ici; il aurait fallu dire pédial.
t PÉDIFORME (pé-di-for-m'), adj. Terme de zoo- 'ogie. Oui a laforme d'un pied.
— ÉTYM. Lat. pes, pied, et forme.
t PEDIGREE (pé-di-grie ; c'est la prononciation inglaise), ». m. Mot anglais introduit dans l'hippologie française et surtout dans le langage du turf ; il est .synonyme d'origine, de généalogie.
— Cty»(. Angl. pedigree, généalogie.
+ PÉDILANTHE (pé-di-lan-f) , s. f. pi. Genre de plantes eiiphorliiacées dont une espèce, pedilanthes tithymaioides , Necker, est appelée ipéeacuana bâtard, en raison de ses propriétés vomitives et drastifjues (Antilles).
PÉDILUVE (pé-di-lu-v"), ». m. Terme de médecine. Bain de pieds.
— ÊTYM. Lat. pes, pedis, pied, et luere, laver. PfiDIMAPTE (pé-di-man'), ». m. Terme d'histoire
naturelle. Nom donné k une tribu de marsupiaux, chez lesquels le pouce est opposable dans les pieds postérieurs, li Adj. La sarigue est pédimane.
— fTYM. Lat. pes, pedis, pied, et manus, main, t PÉDIONALGIE (pé di-o-nal-jie), s.f. Terme de
médecine. Sous ce nom on a décrit une affection ■ |ui régna en <7«2 à Savigliam, en Piémont, et qui plus *rd, en tsoe, sévit sur les militaires dans le Padouan, e.t dont un des signes était la douleur à la plante des pieds.
— f.TYM. flÉîiov, plante des pieds, et d^yoç, douleur.
t pf.DIONO.MK (pé di-o-no-m'), ad;. Terme de zoologie. Oui vit dans les plaines. |{ S. m. pi. Famille d'échassiers.
— ÊTYM. n£8:ov, plaine, et vijieiv, habiter.
t PÊDIPALPË (pé-di-pal-p"), adj. Terme de zoologie. Qui a des palpes en forme de serres ou de bras.
— RTYM. I.at. pes, pedis, pied, et palpe. PÉDOMÈTRE (pé-do-raè-tr'), ». m. Mesure du
cliemin (voy. hodomètrk).
— ETYM. Lat. pes, pedis, pied, et piitpov, mesure. Pour que le composé ne fût pas hybride, il faudrait podomètre.
pftuOPf (pé-don), I. m. Courrierà pied dans certains pays du Midi (la forme française est piéton, nom qu'on donne dans le Nord au facteur rural).
— ÉTYM. Ital. pédant; bas-lat. pedo; du lat. pes, pedis, pied.
t PÉDONCCLAIRE (pé-don-ku-lê-r") , adj. Terme de botanique. Oui appartient au pédoncule.
— ÈTYM. Pédoncule.
PÉDONCULE (pé-don-ku-l"), ». m. || !• Terme de botanique. Support de U fleur. || Oueue d'un fruit. Il 2° Terme de zoologie. Support d'une partie quelconque. Il Pédoncule oculaire, le pédoncule qui porte Treil chezlescrustacéspodophthalraaires. || 3'Terme d'anatomie. Pédoncules du cerveau ou cuisses du cerveau, nom <lonDé à deux prolongements de la moelle allongée qui sont situés au devant du pont de Varole. || Péduricules du cervelet, nom donné à trois paires de prolongements, dont les inférieurs vont à la moelle allongée, les moyens gagnent le pont de Varole, et les antérieurs se rendent aux tubercules quadrijumeaui. || Pédoncules du corps calleux, deux rubans de substance blanche du cerveau qui, naissant de la partie réfléchie du corps calleux, marchent parallèlement d'avant en arrière jusqu'au voisinage de la racine grise des nerfs optiques. || Pédoncules de la glande pinéale ou du conarium, parties au sombre de trois de chaque câté de celte glande.
— f.TYM. Lat. pedunculut, diminutif de p«», piiii, pied.
PEDONCULfi, ftR (pé-don-ku-lé, lée), adj. Il 1* Terme de boUmiquc. Porté par un pédoncule. Fleur pédonculée. || Chêne pédoncule, espèce de chêne dont les gland» sont portés par de longs pédoncules, quercus pedunculata, Wilden. || 2" Terme de zoologie. Se dit de la tète d'un insecte quand ell<» se re8.serre à sa partie postérieure en manière de coa. || Se dit au.ssi des yeux d'un cruslacé, quand ils .sont portés sur un gros pédoncule. ||. S', m.))/. Ordre decirripè<lesqui ont le corjis soutenu par un pédoncule tubuleiix, mobile.
t PÈDONCCLfiKiV, KN.'VK (pé-don-ku-lé-in, è-n"), adj. Terme de ttotanique. Se dit des parties des végétaux qui proviennent de la dégénérescenc* ou de k iu*'4imui(diuM! tl'uQ pédoncule.
PEI
T PEl)ONCtn.EtTX, ECSE {pédon-ku-lefl, leû-z'), adj. Terme de botanique. Oui a de longs pédoncules.
t PÉDONNF. (pé-do-n'), s. f. Boulon en buis ou en ivoire, attaché au bout du fer rond du velours frisé, et qui, dans le velours coupe, se met alternativement au bout de chaque pointe de laiton.
t PfiDOTRlBE (pé-do-tri-b'), s. m. Dans les gymnases de l'antiquité, celui qui connaissait bien les manœuvres propres à chaque exercice, de manière à pouvoir enseigner comment il fallait l'exécuter, sans savoir cependant quel effet il produisait sur la santé de celui qui s'exerçait.
— ETYM. Ilaiàoxpië:?!;, de «aï;, icouîo;, enfant, et tpCësiv, broyer, exercer.
t PÉDOTROPHIE (pé-do-tro-fie), ». f. Partie de l'hygiène qui a pour objet le régime alimentaire des enfants. || Titre d'un poème deScévolede Sainte- Marthe, où ce sujet est traité.
— ÉTYM. IlaiSoTpfoîa, de itatç, itaiSi;, enfant, et Tpoç:?l, nourriture.
t PÉGANITE (pé-ga-ni-f) ». f. Terme de minéralogie. Nom donné à une variété de phosphate d'alumine qui se trouve en Saxe.
PÉGASE (pé-ga-z'), ». m. || !• Terme de la mythologie. Cheval ailé, qui d'un coup de pied fit naître la fontaine Hippocrène, inspiratrice des poètes. Mais les vers ont perdu leur prix. Et pour les excellents esprits, La faveur des princes est morte; Mcilherbe, en cet âge brutal, Pégase est un cheval qui porte Les poêles à l'hôpital, pr. MATNàRn, Épigr. Il Fig. et poétiquement. L'inspiration poétique. Pour lui Phébus est sourd et Pégase est rétif, boil. Art p. I. Il Par plaisanterie. Monter, enfourcher son Pégase, se mettre à faire des vers. || 2° Constellation de l'hémisphère boréal. On l'appelle aussi le cheval ailé et la grande croix. || Le carré de Pégase, quatre étoiles disposées en carré qui appartiennent à cette constellation.
— ÊTYM. niôyadoç, qui tient sans doute à ttôyi, source.
t PÈGLE (pè-gl'), ». f. Nom du goudron épaissi dans les Landes. Les matières grossières qui restent après l'épuration [de la résine] servent à faire la poix noire ou pègle, dralet. Traité des arbres résineux, p. 25.
— HIST. xv s. Icellui poix ou pegue fi'rt mesler avec deux ecuelles de miel, otl cange, pfga.
— ÉTYM. Provenç. ppga, peja; espag n. piîga ; du latin picpin, poix (voy. POIx).
t PEGMATITE (pè-graa-ti-t'), s. f. Voy. granitin.
— ÉTYM. Ilr.vaa, conglomération.
t PÉGOLIÈRE (pé-go-liè-r'), s. f. Terme de marine. Bateau dans lequel on pbice les chaudières où l'on chauffe le hrai pour le carénage des vaisseaux.
— ÊTYM. Ane. franc, pegue, poix (voy. poix). jPÉGOMANCIE (pé-go-man-sie), ». f. Sorte de
divination qui se faisait par les fontaines, en y jetant des sorts, qu'on croyait heureux lorsqu'ils allaient au fond, et malheureux s'ils surnageaient. Il y a au Folgoat, en Bretagne, une fontaine où s'exerce encore aujourd'hui la pégomancie : les jeunes filles posent sur l'eau des épingles ; celles dont les épingles restent à la superficie se marieront dans l'année ; celles dont les épingles vont au fond ne se marieront pas.
— ÉTYM. llriYTi, fontaine, et (lavitta, divination. I PÉGOr (pé-go), ». m. Un des noms vulgaires
de Vaccenteur alpin (oiseaux insectivores), décrit par Buffon sous le nom de fauvette des Alpes*; il est appelé aussi rnouchet et verdon.
+ PÈGKE (pè-gr') , s. f. Terme d'argot. L'association des voleurs. La haute pègre. La basse pèv're.
— ÉTYM. Argot, pègre, voleur; mot qui p.iiait6tre le même que l'anc. franc, pègre ou pigre; ital. pegro ou pi(i^": "l" '*'■ P'9^' paresseux, fainéanl.
f PEIILVI(pM-vi), ». m. Ancienne langue parlée en Perse sous la dynastie des Sassiitndes, el formée par le mélange de l'idiome des Pe;sos, peuple aryen, et des Babyloniens, peuple .sémitique. Le pehivi est une langue hybride où la syntaxe est aryenne, et le vocabulaire en général sémitiijue. || î" Adjectivement, la langue pehivie. Ecriture pebivie. La traduction pehivie des livres de Zoroa.stro.
t PEIGNAGB (pè-gna-j'j, ». m. Action de peigner la laine, le lin, le chanvre, etc. || Façon qu'un leur donne avec le peigne. || Action de peigner la bourre de soie.
PEIGNE (()è-gn'), ». m. ||1' Instrument de corne, do buis, d'ivoire, etc. taillé en forme de dents, qui sert à démêler les cheveux et à nettoyer la tête. ;i Rtre sale comme un peigne, se dit d'un» personne très-sale. Il Se donner un coup de peigne, se passer rapidement le peigne dans les chavaux. Ella
PEI
l'aborda comme il se donnait un coup de peigne, HAMiLT. Gramm. «o. Je me donnai deux coups de peigne, et surtout j'eus grand soin d'essuyer mes pieds poudreux, lesagb, Guim. d'Alfar. ii, 6. || Populairement. Coup de peigne, lutte dans laquelle on s'empoigne aux cheveux, et, par suite, combat. Donner un coup de peigne à quelqu'un, le battre. Il Fig. Un peigne dans un chaus.son, voy. chausson. Il 11 tuerait un mercier pour un peigne, voy. mercier. Il 2* Sorte de peigne courbe et à longues dents dont les femmes se servent pour retrousser leurs cheveux, ou seulement pour les orner. Un petit peigne orné de diamants De son chignon surmontait la parure, volt. Pauvre diable. || Un peigne de diamants, de corail, un peigne orné de diamants, de corail. || 3° Se dit en parlant des animaux. Acheter des peignes pour peigner les crins d'un cheval. 114° Peigne de tisserand, espèce de châssis divisé par de .petites ouvertures dans lesquelles le tisserand passe ses fils, pour former la longueur de sa toile ou de son étoffe, et faire jouer la navette. Il S' Instrument de fer dont les cardeurs se servent pour apprêter la laine. || Tringle de bois armée de dents, avec laquelle le marbreur agite ses couleurs sur l'eau gommée. || Peigne des tonneliers, morceau de douve, menu par un bout, qu'ils font entrer dans les cerceaux pour réparer les jables. || Poinçon en forme de râteau, avec lequel l'épinglier perce les papiers dans lesquels il place les épingles. I! Outil denté dont le tourneur se sert pour former des vis sur le tour en l'air. || Instrument avec lequel le boulanger trace des figures sur le biscuit de mer. 116° Peigne ou herse, extrémités îles échalas de treillage, qu'on fait entrer dans la terre, ou bien qui surpassent la dernière latte du haut de ces mêmes treillages. Dans ce dernier cas on les termine en pointe. || 7* Tenon à peigne , tenon de rapport que le menuisier colle dans les traverses, soit droites, soit cintrées. || 8° Terme de marine. Dans les ateliers de corderie, morceau de bois hérissé de pointes comme une carde. || 9° Terme de zoologie. Piîce qui garnit chaque côté de la poitrine des scorpions. || Genre de mollusques à coquilles bivalves. || 10" Le peigne ou les peignes, nom donné, en médecine vétérinaire, à la crapaudine, lorsqu'elle a son siégea la partie antérieure de la couronne, et que les poils qui avoisinent le sabot sont redressés comme les dents d'un peigne.
— HIST. XII* s. Un peigne d'ivoire doré,to CJiarreile, laci. ||xiii'' s. Nus pignieres ne puel ne ne doit rapareiller pigne viez en la manière que il semblecc pigne iiuef, Liv. des mél. I7n. ||xivs. Chascun des huit os du piegne [métacarpe] de la main est continue o les premiers os de chascun des huit dois, H. DE MONDEviLLE, f' 2(.||xv* S. AUezmoi quérir mon pigne; je me veuille ci un peut rafraischir, froiss, ii, ii, 30. || xvi* s. Il y a des endroits de l'jîîneide auxquels l'orateur eust donné encore quelque tour de pigne, s'il en eust eu le loisir, MONT. II, lU. Jamais teigneux n'aima le peigne, COTGRAVK.
— ÉTYM. Berry et bourguig. pigne ; génev. étrt sol comme un peigne (peut-être corruption de »o( comme un panier), être ébahi, stupéfait; provenç. penche; catal. ptn(('; espagn. peine; porlug. pente; ital. peltine ; du lat. pectinem, qui vient de pectere, peigner; comparez tcjhw, ittIxM, peigner, jiÉxoç, toison.
PEIGNÉ, ÉE (pè-gné, gnée), part, passé de peigner. Il l'Où le peigne a passé. J'étais ce jour-là dan» le même équipage négligé qui m'était ordinaire; grande barbe et perru()ue assez mal poignée, j. j. poiiss. Confess. viii. || Familièrement. Mal peigné, malpropre et mal vêtu. Kt ceux-ci mal peignés devant les dames tremblent, réunier, Sat. m. || Substantivement. Un mal peigné. || Fig. Alors je ne lui connaissais d'autre défaut qu'une barbe un peu inculte, cachet d'une école mal peignée, beyBau», Jérôme Paturot, ii, 1. 1| Il est peigné à la diable, se dit d'un homme qui a les cheveux ou la pejiuque en désordre. || Fig. Jardin bien peigné, jardin bien soigné. || Fig. Arbres bien peignés, arbres arrangé» comme les cheveu» où le peigne a passé. Loiu donc ces froids jardins, colifichet champêtre. Insipides réiluitsdoot l'insipide maître Vous vante, ea s'adniirant, ses arbres bien peignés, dkmllk. Jardins, i. Il Kn parlant de littéialiire et de beaux-ans, poli, travaillé avec un excès de .soin. Il faut ipi'uu ir.rivainlel que lui [Bayle| se garde du stylo étudié ei trop peigné; mais une négligence continuelle ne»! pas tolérable dans les ouvrages séneux, voi.t. leH. d'Argent, 'it juin 473». ||.S'. m l.e peigné, legenra peigoi. Aussi gardez-rous bien D'imiter la fiiuxsoAi
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qui mêle en »on ouTWge L'inculte, léléganl, le peiL'né, le sauvage, deulle, Jard. u. ||ï' Laine [!• îgiipp, laine où le peigne a passé. || S. m. Terme Jo coiumercc. Le peigné, genre de laine peignée. Lt peigné se fal)ric]ue beaucoup & Rheims. |{ S" Terme de pêche. Harengs peignés, ceux qui ont perdu leurs nageoires ou une grande partie de leurs écailles. || Morue peignée, morue qui a perdu une partie de sa peau.
t PKIGNÉK (pé-gnée), ». f.\\l' U quantité de laine, de lin ou de chanvre que l'ouvrier met sur son peigne. || i' Populairement et fig. Lutte dans laquelle on s'empoigne aux cheveux, et, par suite, comlut. Ils se sont donné une bonne peignée, iU se sont battus avec acharnement.
— ÊTYM. Peigné.
PEIGNER (pè-gné), «. «. || !• Démêler, arranger les cheveux, lesfioils, nettoyer avec un peigne. Peigner ses cheveux, sa barbe. Peigner la crinière d'un cheval. Elle [l'histoire de l'empire d'Orient] nous montre de misérables eunuques qui n'avaient appris qu'à peigner des femmes et à filer, érigés tout d'un coup en chefs de conseil et en capitaines généraux, BALZ. De la cour, i' dise. Cet espion rapporta [à Xerxès) qu'il avait trouvé les Lacédémoniens hors des retranchements, qui se divertissaient aux exercices militaires, et qui peignaient leur chevelure ; c'était leur maiière de se préparer au combat, ROLLiN, Hist. anc. t. m, p. 2i5, dans pougens. Toute ta science ne se borne point à bien faire un message, à savoir peigner une perruque, dancouht. Déroute du pharaon, se. <<.llPar extension. Peigner du lin, du chanvre. || Fig. S'il vous en faut encore une autre [tête), je vous abandonne celles de Pompignan , Fréron et Trublet, que vous avez déj^ si bien peignées [dont vous vous êtes tant moqué], d'alemb. Lett. à Volt. 48 oct. I760. || 2° Chez les fleuristes, arranger toutes les parties d'une fleur, afin de la rafraîchir. || 8° Peigner à l'eau, peigner la laine trempée dans de l'eau de savon ; peigner à l'huile, peigner la laine arrosée d'huile pour la laver après. Il 4° Terme de marine. Peigner les bouts d'un toron ou d'un cordage, les détortiller et en gratter le chanvre avec un couteau pour le nettoyer et l'effiler, i: 5" Fig. En termes de beaux -arts et de littérature, travailler, soigner, châtier, polir. Peigner son style. || 6° Fig. et populairement. Battre, maltraiter. J'aurais, ma foi, bien voulu qu'elle s'y fût frottée; je vous l'aurais peignée en enfant de bonne maison, comte de caylus (grosleï), Écosseusen, Œuv. t. x, p. sïs, dans pougens. || 7" Se peigner, i'. r^fl. Peigner ses cheveux. Il veut partir i jeun ; il se peigne, il s'apprête, boil. Lutr. v. Il Populairement. Se prendre aux cheveux et par suite, se battre. || Voilà où les chats se peignent, voilà oi!i est la difficulté.
— HIST. xii* s Ks dens del peigne ot [il y eut] des chcTOs [cheveux] Celi [de celle] qui s'en estoit peignice, la Charrette, I3b*. || xiir s. Quant Renart l'a veO, por sot Se tint, si torne le talon, F,t cil l'aert par le crépon. As denz le pigne et house et hape, Ren. 25667. Il [Louis IX] venoit en jardin de Paris, une cote de chamelot vcstue.... moult bien pigné et sanz coitTe, joinv. (9». || xiv s. X Jehan le huchier, demeurant à Paris, pour le fust d'une chaiere à pignier le chef du roi nostre seigneur, de LABChOE, Émaux, p. ïio. ||xv' s. [IvainJ se faisoit pigner et galonner le chef une longue espace, proiss. ii, ii, 30. Il XVI' s. La sagesse employé ses artifices à nous peigner et farder les maux, mont, i, 228. Print un gros baston, duquel il commença à le peigner de toutes les façons. Nuits de Slraparole, t. ii, p. <4i.
— ÊTYM. Wallon, peigni ; bourg, pignai ; proveiiç. penchenar ; catal. penttnor ; espagn. peinar ; portug. penlear; ital. peUinare; du lai. pectinare, qui vient de picten, peigne.
I PKIGNKBAN (pè-gne-ran), t. m. Ancien nom du faiseur de peignes. Les peignerans ou faiseurs de peignes ne pourront faire aucuns peignes pour l'usage des houpiers.... de moindre compte de 2« broches.... Arrêt du Conseil, 4» nov. «72».
t PEIGNECR, ED8K (pè-gneur, gneù-z"), ». m. et (. Celui, celle qui peigne la laine, le chanv.-e, le lin, etc. ||S. f. Peigneuse, métier servante peigner la bourre de soie, à l'aide d'une c.nrde sans fin formée d'une bande de toile tendue sur deux rouleau» et à latiuelle des planchettes à cardes sont attachée* de disunce en dislance. || Il y a aussi des p<iKnvu<ies pour Im, pour laine.
— eTYM. l'rtsner.
PKIGMIF.a (pft-gnié), i. m. Celui qui hit et vend des peignes.
— HliT. lur «. Ouiconquet veut eitre pingnien
et lantei-niers de cor [cuir] et (Wvoire.... Hv. aes met. (7U. Ijxvi' s. Les ouvriers imagers, peigners, et autres faisans choses délicates, o. de serres, ao7.
— ÊTY.M. Feigne.
PEIGNOIR (pè-gnoir; du temps de Richelel, on prononçait pè-gnoi), t. m. || 1" Manteau de toile, de calicot ou de flanelle qu'on met sur ses épaules quand on se peigne. || On le dit aussi d'un manteau semblable qu'on met quand on sort du bain. || 2° Vêtement de femme, en forme de robe, sans taille ajustée, que les dames portent lorsqu'elles sont en déshabillé. |{ 3° Trousse oii les perruquiers mettaient leurs peignes.
— ETYM. Peigner.
t PEIGNON (pi-gnon), s. m. Quantité de chanvre peigné qu'un cordier fixe à sa ceinture. Le lileur a autour de sa ceinture un peignon de. chanvre, assez gros pour fournir le fil de la longueur de la corderie, Dict. dés arts et met. Cordier. || Faisceau de chanvre peigné dont un fileur garnit sa quenouille, ou dont il se forme une ceinture. || S. m. pi. Filaments courts de la laine peignée. Première laine de Berry, Sologne, du pays, mêlée, avec des peignons fins, cardée. Tableau annexé aux lett. pat. du 22 juillet nm.
— RTYM. Peigner.
PEIGNDRES ( pè-gnu-r'), «. {. pi. \\ 1° Cheveux
qui tombent de la tète quand on se peigne Kn-
suite elle s'est donc coiffée; J'ai goûté le plaisir de voir ses cheveux blonds Tomber à flots épais jusque sur ses talons. Et même si bien pris mon temps et mes mesures. Que j'en ai finement ramassé des poignures, QUINAULT, Uère coquette, l, *.||2° Terme de marine. Action de détordre et d'effiler le bout d'un cordage. || Extrémité d'un cordage qui a été détordue et eflilée.
— ÊTYM. Peigner.
t PEILLES (pè-ll' , il mouillées), s. f. pi. Se dit des cbifl'ons qui servent à faire le papier.
— HIST. xv s. Le suppliant scisailla les dilles pièces de monnoye... et le surplus des dittes scisailles il avoit mises en quinze petites peilles de papier, DU GANGE, pecia.
f PEILLIER (pê-Ué, Il mouillées), s. m. Celui qui ramasse des chiffons ; chilïonnier. Chiflbnnier, pallier, drillier ou peillier, sont les divers noms que l'on donne suivant les différents lieux, à ceux qui se mêlent de faire le trafic de vieux chiffons de linge et autres étoffes destinés pour la fabrique des papiers, Dict. des arts et m. Chiffonnier.
f PEINANT, ANTE (pè-nan, nan-t'), adj. Qui cause de la peine. Toutes ces choses m'ont passé et me pa.«senl tous les jours par l'entendement, avec un million d'autres plus peinantes, poussin, Lett. 17 août 1639.
t PEIN'CHEBEC (pin-che-bèk), s. m. Terme de métallurgie. Alliage de zinc et de cuivre. C'est d'après ces différentes couleurs qu'il [alliage de zinc et de cuivre] prend les noms de similor, de peinchebec et de métal de prince, bufp. ifin. t. v, p. 82.
— ÉTYM. Angl. pinchbeck, du nom de l'inventeur. PEINDRE (pin-dr'. Les formes en gn se confondent
avec les formes correspondantes du verbe peigner: seulement on prononce d'une façon un peu plus ouverte celles du verbe peigner, et un peu plus fermée celles du verbe peindre), je peins, tu peins, il peint, nous peignons, vous peignez, ils peignent; je peignais, nous peignions, vous peigniez; je peignis; je peindrai; je peindrais; peins, qu'il peigne, peignons, peignez; que je peigne, que nous peignions, que vous peigniez; que je peignisse; peignant, peint, V. a. || 1° Représenter une personne, une chose par des lignes et des couleurs. Peindre un homme, un arbre, un lion, un paysage. Il est bien vrai que le concile de Latran a défini qu'on pouvait peindre les anges.... desc. Rép. aux «" abject. 5. Alexandre voulut qu'il n'y eût qu'Apelle qui le peignit, VAUGEL. Q.C. Il, 8. J'ai lu je ne sais oii, qu'Apelle peignit autrefois une maltresse d'Alexandre d'une merveilleuse beauté, et qu'il en devint, la peignant, si éperdument amoureux, qu'il fut près d'en perdre la vie, mol. Sicil. <2. Quelle audace de vous faire peindre ! je m'en réjouis, c'est signe que vous êtes belle, SÊV. O.S. Vierge qu'avec amour eût peinte Raphaël, r. lebbun, Voy. de Grèce, x, 4. || Peindre l'histoire, le portrait, exécuter des tableaux qui repré sentent des sujets historiques, des portraits. || Fig. On dit que le temps peint les beaux tableaux [qu'il les embellit], diderot, Salonde t"fi7, t. xiv, p. Ul. Il Absolument. Un vieux artisan comme moi a quelque honneur à perdre, et doit avoir soin de conserver la bonne opinion qu'on a de lui.... je ne veiu plus peindre, mais je veux encore moins bar-
bouiller, BALi. Des ministres et du ministère. Avoo plus de raison nous [lions] aurions le dessus [sur les hommes] , Si mes confrères savaient peindre, LA FONT. Pabl. m, 10. Il peignit comme Apelle, il chante comme Orphée, volt. Trois man. Vien dessine bien, peint bien ; mais il ne pense ni ne sent, D1DER. .Soion de i767, t. ix, p. 55, éd. 1821. || Peindre à l'huile, peindre avec des couleurs broyées et détrempées à l'huile. L'invention de peindre à l'huile n'a point été connue des anciens; ce fut un peintre flamand, nommé Jean van Eyk, mais plus connu sous le nom de Jean de Bruges, qui en trouva le secret, el qui le mit en usage au commencement du xv* siècle, rollin, llist.anc. (Euv.t. xi, i"part. p. 142, dans POUGENS. || Fait à peindre, très-bien fait. C'était une fille de seize à dix-sept ans, faite à peindre, vive et coquette , le sage , Guim. d'Alf. VI, H. Il On dit aussi à peindre, sans le participe fait. Un tour de visage et un menton à peindre, sÉv. 120. 11 m'assura de nouveau que j'étais un cavalier à peindre, le sage, Guzm. d'Alf. IV, 6. Il Cet habit est fait à peindre, il va à peindre, il est bien fait et sied bien. || Être à peindre, être dans une posture, dans une attitude singulière, risible , ridicule. Vous étiez tous les trois à peindre, imbert. Jaloux sans autour, u, 2. Il Familièrement et fig. Achever de peindre, donner le coup de grâce, consommer le désagrément, l'embarras, la ruine. Et la honte pour lors, qui me saisit le cœur, Pour m'achever de peindre éteignit ma vigueur, Régnier, Élég. iv. Nous voilà bienachevét de peindre, begnard, kJbueur, v, 7. || Fig. Manière de peindre, manière d'agir en général, procédé (locution qui paraît appartenir à Mme de Sevignéou du moins à sa société). Il (le ducde Luxembourg a été interro;.'é pendant quatre heures [pour l'affaire de» poisons]... iiour Mme la comtesse de Soissons, c'est une autre manière de peindre : elle a porté son innocence au grand air [elle s'est enfuie], sÉv. 29jan¥. 1680. Des traîtresses de douleurs qui reviennent quelquefois, et dont il faut se moquer, parce (lue c'est la manière de peindre des rhumatismes, ID. 1" mars 1676. || 2° Peindre une galerie, un plafond, les orner par la représentation de diverses figures, li 3° Couvrir de couleurs. Peindre une boiserie, un mur en blanc, en gris. || Par analogie. Farder le visage. Même elle avait encor cet éclat emprunté Dont elle eut soin de peindre et d'orner son visage Pour réparer des ans l'irréparable outrage, RAC. Alitai, u, 5. Il Teindre les cheveux, la barbe. Ce vieillard se peint la barbe et les cheveux. On prétend qu'elle se peint les sourcils, genlis, Thiâ*. d'éducatwn, la Tendresse maternelle, se. ii.||Fig. Quitte, pour te forcer à deux ou trois soupirs, Et peindre alors ton front d'un peu de déplaisir, CORN. Perth. m, 3 || 4* H se dit aussi des couleurt (]ue répand la lumière. Et les soleils d'avril peignant une prairie En leur tapis de fleurs n'ont jamais égalé Son teint renouvelé, malhekbe, v, 2«. Le soleil peint nos champs des plus vives couleurs, quinault, Atys, i, 2. Vos yeux d'un nouveau jour peigni reni l'horizon, racine. Nymphes de la Seitie. Celle-ci [Iris], volant d'une aile légère, fend les espace; immenses des airs, laissant après elle une longue trace de lumière qui peignait un nuage de mille diverses couleurs, pên. Tél. xvi. Tel, du haut de son char, le dieu de la lumière S'empare, en se montrant, de la nature antièie. Et, sur tous les ol>jets répandant ses couleurs. Peint les monts et le? champs, et l'insecte et les fleurs, delille, l'imag. v. Il 5" Écrire, former les lettres, les caractères. C'est de lui que nous vient cet art ingénieux De peindre la parole et de parler aux yeux, bréb. Phars. m. Il Absolument. Il peint si mal qu'on ne peut lire son écriture. J'orthographie.... Et peins trop mal, monsieur.... jamais je n'oserai, boissy, Deh. tromp. iv, 7. Il 6* Terme de tapisserie. Faire le fond du papier, ce qui s'exécute avec des brosses rondes sans manche et montées de soies courtes. ||7° Fig. Décrire, représenter vivement par le discours. Peignez me» actions plus noires que la nuit, corn. Hédée, ii, 2. Je les peins dans le meurtre à l'envi triomphants, ID. Cinna, l. 3. Nous avons fort parlé [avec l'évêque de Marseille] de toutes les affaires pa.ssées; il me .semble que je lésai peintes au naturel, sEv. I9 sept. 1677. Kieii n'apaise un lecteur toujours tremblant d'effroi. Qui voit peindre en autrui ce qu'il remarque en soi, boil. Sal. ix. Et j'ai peint i sa» yeux le trouble de votre âme, bac Bérén. iv, '4 J'ai cru que je pouvais emprunter deux ou trois traits d'Hé rodote pour mieux peindre Assuérus, ID. Eith. Préf. Ils vous feront enfin haïr la vérité. Vous peindront la vertu sous une affreuse im«ge,iD. 41/iai. iv, 3. Cer-
PEl
netlle peint les hommes comme ils devraient être; Racine les peint tels qu'ils sont, la brut. i. Sans que mon livre.... ne s'écarte du plan queje me suis fait d'y peindre les hommes en général, ID. Préface. Vous qui me l'avez peint [Polyphonte] de si noires couleursl VOLT. Mérnpe, ii, i. Plusieurs autres malheureux avaient péri dans les (lammes par des arrêts principalement émanés de ce chancelier [Thomas Morusj qu'on nous peint comme si doux et si tolérant, id. Mœurs, (36. Hommes savants dans l'art de feindre, Qui me prêtez des traits si doux, Vous avez beau vouloir me peindre, Vous ne peindrez jamais que vous, j. j. Houss. Vers mis par lut au bas d'un de ses portraits, dans 2' dial. Eschyle peignit les hommes plus grands qu'ils ne peuvent être, Sophocle, comme ils devraient être, Euripide, tels qu'ils sont, BABTHÉL. Anach. ch. 8». Mais nous, pour embraser les âmes, Il faut brûler, il faut ravir Au ciel jaloux ses triples flammes ; Pour tout peindre, il faut tout sentir, lamabt. iléd. J, **.\\ Peindre en, représenter comme. Loin d'en oaisser les yeux [d'une perfidie], l'orgueilleuse en fait gloire; Elle nous l'ose peindre en illustre victoire, cobn. Pukh. ni, 4. Et me jeter au rang de ces princes •oumis, Que le titre d'amants lui peint en ennemi», mol. Pr. d'Él. i, t. Il Par extension. Il s'en faut bien que je croie la musique capable de tout peindre, je crois seulement qu'elle peut, par ses sons, nous mettre quelquefois dans une situation semblable à celle où nous mettent certains objets de la vue, et par là nous rappeler l'idée de ces objets, u'alemb. Lett. au roi de /'russe, U> avr'. 4767. || Fig. Peindre en beau, représenter les choses ou les personnes comme meilleures qu'elles ne sont Vous, monsieur, qui y'^ignez toutes choses en beau , Je vous défie ici d'égayer le tableau, collin d'iiABLEviLLE, Optimiste, m, 9. Il me parait, comme vous me le disiez tout à l'heur"., que ce n'est pas en beau que l'on vous a peint, monsieur de Richelieu, al. duval, Jeun, de Richel. III, 0. Il En un sens opposé, peindre en laid, peindre en mal. || Absolument. Tout l'esprit d'un auteur consiste à bien définir et à bien peindre : Moïse, Homère, Platon, Virgile, Horace ne sont au-dessus des autres écrivains que parleurs expressions et par leurs images, la brdy. i. Hasarder de certaines expressions, user de termes transposés et qui peignent vivement, id. ib. Oui veut peindre pour l'immortalité, doit peindre des sots, ponten. Dial. '2; Morts modernes. ||8" Représenter l'image, imiter. Contrefaire un comédien dans des rôles sérieux, c'est le peindre par des défauts qui sont entièrementde lui, MOL. Impromptu, se. (. Votre mémoire vous la peindra mieux avec tous ses traits et son incomparable douceur, que ne pourraient faire toutes mes paroles, bobs. Duch. d'Orl. || 9" Se peindre, représenter à soi-même, s'imaginer. Peins-toi dans ces horreurs Andromaque éperdue, bac. Andr. m, ». Il 10° Se peindre, v. réfl. Faire soi-même son portrait. Voilà son portrait, c'est lui-même qui s'est peint. Il Fig. Faire la description de son âme, de son aEur. Le sot projet qu'il [Montaigne] a de se peindre! pasc. Pens. vi, «3, éd. havet. Je ne veux point me peindre avec trop d'avantage, bac. Phèdre, iv, 2. Je me ppinrirai lel que je lus, tel que je suis, le mal offusquera presque toujours le bien ; et malgré cela j'ai peine à croire qu'aucun de mes lecteurs ose se dire: je suis meilleur que ne lut cet homme-là, i. i. Bonss.Z^tJ. à M. Duclos, Corresp. t. VI, p. I6S, dans pougens. |' Cet auteur se peint dans ses ouvrages, c'est-à-dire ses pensées, son style font connaître son caraclf're et ses inclinations. Chacun «e peint sans y penser dans ce qu'il écrit, kP.n. IfU à lamolte, î2 nov. )7U. {| Fig. .S'achever de peindre, se conduire de manière i se compromettre, à ruiner ses affaires, etc. Ils vont s'achever de peindre, et je De serai pas en sûreté, destouch. Fausse Agnh,\n, H .|| S'achever de peindre, se dit aussi d'un homme qui, apr^s avoir beaucoup bu, recommence à boire et se grise tout à fait. || 11' Être peint, figuré comme par la peinture. I>e3 objets se peignent au fond de l'oeil sur la rétine comme sur une toile. II n'yaqu'à présenter un objet [àun miroir), aussitôt il se peint lui-m'-ran, et cet admirable tableau* ne dégénère, par aucun endroit, de l'original, Boss. Élév. sur mytt. il, 3. Le ciel, de la terre amoureux. Se peint dans le miroir de l'onde, bp.rnis, Saisons, Automne. Il regarde i ses pieils dans le liquide azur Se peindre les coteaux, les toits et les feuillages, a. ciién. Élég. xiv. || Fig. La mort »e peignit sur .son vioge (de Madame), et on la voyait dans des souffrances cruelles, sans néanmoint qu'elle parût agitée, la pavkttk, Hist. Hte d'Angl. l ci-^ mois, le mécontentement le plus sévère se
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peignit sur le visage de Louis, «nlis, Mme de Maintenoti, t. I, p. 30, dans pougens. Qui pouvait la regarder sans être frappé de l'inspiration divine qui se peignait dans ses yeux ?stael, Corinne, lu, 3. Il 12» Poétiquement, être orné. Et déjà devant lui les campagnes se peignent Du safran que le jour apporte de la mer, malh. i, *.
— REM. J. J. Rousseau a dit : Et pour achever de me peindre, iett. à Mme de Wareits, 23 oct. )737. C'est une faute ; la locution est une phrase faite ; il faut dire m'achever de peindre.
— HiST. XI* s. Et cil escuz qui bien sont peinz à flors, Ch. de Uol.cxxxv. \\ xii* s. Ausi cum l'on plastrit et teint La maisiere [muraille] sor quoi l'om peint, BENOIT, V. 3082». i celui qui se efforce de paindre ço i]ue covient à beauté.... Machab. ii, 2. il x'.ii* s. Mieux [elle] ressemble (à| Bertain que ne peindroit peigniere [peintre], Berte, xii. Sa galiB ariva toute peinte dedens mer et dehors, à escussiaus de ses armes, lomv. 2(5. ||xv« s. Amoureux ont parolles paintes Et langaige frais et joly, CH. d'orl. Bail. 74. Il xvi* s. Disant que plus n'avez laine sur dos. Et que rongée estes jusiiues aux os, Crucifiée, achevée de paindre, l. marot, v, 232.' ...Ou escouter la musique et le bruit Des oyselets paincts de couleurs estranges, marot, i, S28. Tu peins ta barbe, amy Bruslard, c'est signe Que tu voudrois pour jeune estre tenu, m. m, (68. Ouoyque je peigne insupportablement mal, j'aime mieulx escrire de ma main que d'y employer une aultre,
mont, i, 293 Mon cœur troublé de désirs in-
constans Et d'espoirs enchanteurs qui m'ont fait si long-tans Battre l'air, peindre en l'onde et fonder sur le sable, desportbs, Œuvres chrestiennes. Sonnets, 10. Aucuns aussi sont mis pour apprendre trois ou quatre mots de latin, en attendant qu'ils soient grandelets pour faire le voyage d'Italie, afin que là on achevé de les leurrer, ou, comme dit le proverbe, qu'on achevé de les peindre, h. est. Apol. d'Uérod. p. 9(, dans LACURNE.
-- ÉTYM. Wallon, p6d, pond; bourguig. poindre; provenç. pegner, penher, pencher; ital. pignere, pingere; (lu lat. pingere; sansc. ptf, pinç, former, figurer.
PEINE (pè-n'), s. f. Il !• Ce qu'on fait subir pour quelque chose jugée répréhensible ou coupable. Les dieux ne tarriiirent guère à faire payer la peine de ce crime à celui qui en était l'auteur, vaugel. Q. C. m, (3. Tu redoubles ta peine avec cette insolence, CORN. Uédée, v, 7. Vous qui savez son crime, ordonnez de sa peine, m. Nicom. v, 7. Enfin je l'ai fait fuir, et sous ce traitement De beaucoup d'actions il a reçu la peins, mol. Amph. i, 2. Il [Jésus Christ] a porté en sa personne la peine de mes iniquités, PA.sc. Prière. Les hommes portèrent la peine de s'être soumis à leurs sens, boss. Ilist. Ii, 2. Pour y subir la peine de leur infidélité, id. ih. ii, ». Où a-t-on pris que la peine et la récompense ne soient que pour les jugements humains, et qu'il n'y ait pas en Dieu une justice dont celle qui reluit en nous ne soit (|u'une étincelle? m. Anne de Goni. Il est essentiel que les peines aient de l'harmonie entre elles, parce qu'il est essentiel que l'on évite plutôt un grand crime qu'un moindre, ce qui attaque plus la société que ce qui la choque moins, monteso. Esp. VI, (6. Les peines pécuniaires ne peuvent-elles pas se proportionner aux fortunes, et enlifi ne peut-on pas joindre l'infamie à ces peines? ID. ib. vt, (8. Lorsque la peine est sans mesure, on est souvent obligé de lui préférer l'impunité, id. ib. VI, (3. L'expérience a fait remarquer que, dans les pays où les peines .sont douces, l'esprit du citoyen en est frappé, comme il l'est ailleurs par les grandes, ID. ib. (2. Un juge qui, autorisé par la loi à punir d'une moindre peine, prononce la peine de mort, est un assassin et un barbare, volt. Pol. et lég. /(flot, mort chev. de la Barre. J'étais plein de la lecture du petit livre des Délits et des Peine», qui est en morale ce que .sont en médecine le peu de remèdes dont nos m.iux pourraient être soulagés, m. Pol. et Ugisl. Comm. sur délits et peines. Occasion. Quand M. B>:ccaria futappUudi pour avoir démontré que les peines doivent être proportionnées aux délits, ID. actionnaire p/iiJot. Suppitces. le ne lui dissimulai pas [à Recciria, auteur du livre des Délits et des Peines] que je n'étais pas de son avis sur la conclusion qui tond A proscrire la peine de mort pour quelque crime que ce puisse être, nucLos, (E<tv. t. vu, p. 2o(. || Courir à sa peine, courir au châtiment. Oui se venge i demi court lui-même i sa (leinc, cornkillr , Hoilng. V, 4. Il Peine arbitr.iire, celle dont l'application est laissée à l'arbitrage du \\\\ik. |{ Peine arbi-
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traire, se dit aussi de celles qu'on fait subir par abus d'autorité, etsansqu'elles soient prononcées par une loi. || En théologie, peine du sens, les douleurs que souffrent les damnés dans l'enfer. Peine du dam, celle que ta privation de la vue et de la jouissance de Dieu fait souffrir. || Les peines éternelles, les peines de l'enfer, celles que les damnés souffrent en enfer; les peines du purgatoire, celles que les âmes souffrent dans le purgatoire. || Ame en peine, âme qui souffre dans l'enfer ou dans le purgatoire. Hé ! ne nous faites point de peur, monsieur; si votre âme est en peine.... dancoirt. Diable boit. se. (7. Il Familièrement. Il est comme une âme en peine, il est très-inquiet. Il avait l'air d'un homme dont l'âme est en peine ; il descendait d'un pas mal assuré, Marivaux, Pays. pare. part. 2. ,1 Sous peine de, ^n encourant la peine de. Sous peine d'amende, d'une amende. Un arrêt ijui défendait à César, sous peine de punition, de laire aucune libéralité contraire aux lois, vebtot, /tool. Tom. XIV, 3(.'». Il Fig. Un poète dramatique est obligé sous peine de chute.... d'alemb. Œuv. t. v, p. 429. Il Sous peine de la vie, en encourant la perte de la vie. On ordonnait sous peine de la vie à tous les citoyens de sortir en armes hors de leurs malsons, VOLT. Louis XV, 41 . Il Sous peine de mort, même sens. Cela fut défendu sous peine de mort. || Fig. Leur ordonner, sous peine de mort, la participation à votre corps et à votre sang, mass. Carême, Communion. || En jurisprudence, sous les peines de droit, en encourant les peines portées par la loi. Il Sur peine , dans le même sens (locution qui n'est plus aussi usitée que sous peine). On ne doit de rimer avoir aucune envie, Qu'on n'y soit condamne sur peine de la vie, mol. Misanthr. iv, 4. On les a obligés, sur peine de péché mortel.... pascal, Provinc. v. Voulez-vous savoir des nouvelles de Rennes.... on a chassé et banni toute une grande rue, et défendu de les recueillir [les habitants] sur peine de la vie, sèv. 30 oct (875. || À peine de, même sens. Vous avez obligé les prêtres à les absoudre sur une opinion probable, à peine de péché mortel, pasc. Prov. vi. Quand on les voulut forcer i y souscrire, à peine de perdre leurs prébendes.... ID. ib. XIX. Les parties contestèrent devant le roi, et s'engagèrent de part et d'autre, à peinede la viO; à justifier leurs prétentions par les termes de la loi de Moïse, BOSs. Hist. i, *. || En peine de, sous peine de (inusité aujourd'hui). Le péril en est grand, courons-y toutefois; Une prison si belle est trop digne d'envie; Puissé-je vous devoir plus que je ne vous dois. En peine d'y languir le reste de ma vie! coiiN. Poés. dir. Madrigal. \\ Familièrement, et fig. Pour peine de, en châtiment de (avec une nuance de plaisanterie) . Il faut un peu queje vous dise des nouvelles de ms états pour votre peine d'être Bretonne, sÉv. 6 août (•7).|| i' Souffrance physique ou morale. Les peine» du corps, de l'esprit. Ses chagrins le rendaient pourtant méconnaissable..- Tant la peine et l'amour l'avaient défiguré! la font. Filles de Minie. Voilà nos gens rejoints; et je laisse à penser De combien de plaisirs ils payèrent leurs peines, id. Fabl. ix, s. Mon cœur souffre, à vous voir, une peine incroyable, mol. Amph. ii,«. Il faut ces deux choses pour sanctifier, peines et plaisirs, PASC. Lett. à Mlle d* Roannei, «. Je me repensde vous avoir écrit mes douleurs; elles vous donneront de la peine quand je n'en aurai plus, sév. 2( juin («74. J'ai mes peines, j'ai les vôtres encore bien vivement, ID. (3 oct. (oss. C'est toujours un bien De changer de peine, quin. Proserp. n, t. Toute votre peine C'est devoir que la paix rend votre attente vaine, bac. Théb. i, 5. Peines à la campagne, peines à la ville, peines partout; celui qui ne connaît pas la peine n'est pas à compter parmi les enfants des hommes, dideb. Mém. t. I, p. 209, dans POUGENS. Ne trouves-tu pas que ses longues peines et l'habitude de les sentir ont rendu sa physionomie encore plus intéressante qu'elle n'était auirel'oisî J. j. bocss. JUl. iv, 9 II n'y a de sûr que la peine, il n'y a qu'elle qui tienne impitoyablement ce qu'elle promet, rtael, Corinne, xviii, t. Levez donc vos regards vers le» céle»te.s plaines. Cherchez Dieu dans son oeuvre, invoquez dans vos peines Ce grand consolateur, lamart. M('ilitnt. i, 7. Ici-ba» la douleur à la douleur s'enchaîne, l.e jour succède BU jour, et la peine à la peine, lo. ib. i, 2. Il Faire peine, causer une .souffrance physique ou morale. On peut tirer ilu fruit de tout ce qui lait peine, C0HI4. Vulch. m, 4. La .seule comparaison que nous faisons de nous au fini fait peine, pasc. Pens. i, (, éd. HA VET. fl {Adam, après la cliute| se fait jielne à lui-même, lui qui s'était tint aimé, boss. Ilist. ».
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;. Il Impersonnellement. Il me fait peine de... je «ouflTre à.... 11 nous fait peine à présent d'admettre de petites divinit/'s là où nous ne voyons que de (frands pspaces, chateaubr. Génie, u, v, 3. || Faire quelque peine, causer du déplaisir, dé|ilaii'e. Que, d.ins tout le Thibet, on pense qu'il existe un homme immortel, cela peut faire quelque peine à un philoiiophe, VOLT. Ult. chinoises, xi. {| Par politesse et etagératlon. Si je ne me faisais une peine de vous importuner trop souvent, J. J. Rouss. Lett. ou curé d'Amberieu, t6 déc. 1763. || Faire peine, en parlant des personnes, exciter une compassion profonde. Ce pauvre homme a l'affliction sur la figure, il me fait peine. Il Faire de la peine à quelqu'un, lui susciter des difficultés, des embarras, lui faire subir des vexations. On m'a dit qu'il y a un certain M. Nicolas, qui est procureur du roi de la commission : il vaudrait mieux lui donner double taxe, et qu'il ne nous fit point de peine, coîîn. Lett. à Jacques Goujon. Il Être dans la peine, être dans le besoin. Il 3" En termes de galanterie, les souffrances
des amants Oue sent-on [dans l'amour]? Des
peines près de qui le plaisir des monarques Est ennuyeux et fade : on s'oublie, on se plaît Toute seule
en une forêt, la pont. Fabl. viii, 13 J'ai couru
partout où ma perte certaine Dégageait mes serments et finissait ma peine, rac. indr. u, 2. || 4° Inquiétude, souci, embarras. Je suis fort en peine de savoir que c'est qui fait aujourd'hui soupirer tous les gons de bien, balz liv. iv, lett. I8. Voilà, mes chers amis, ce qui me met en peine, corn. Ct'ntio, n, I . C'est mettre un jaloux hors de peine, m. Sérier. IV, 2 Ce n'est pas, seigneur, ce qui me
tient en peine, id. ib. iv, 3. Ne saurais-tu trouver quelque moyen pour me tirer de peine? mol. Fourber. m, 2. Ne soyez point en peine où je vais vous mener, lo. Éc. des f. v, 3. Je suis en peine du jugement que vous ferez de moi, id. Priuc. d'Él. tv, 1. Il m'flta de peine en disant.... pasc. Proi;. ix. La question de fait dont je ne me mets guère en peine, ID. ib. I. Ne vous mettez point en peine jamais de me faire réponse, sÉv. 4. Ils liaient dans ma pensée, et trouvaient que j'étais ^n peine de vous ; et de quoi veulent-ils donc que je sois en peine? id. 333. Je suis en peine de vous savoir à Aix, à cause de la petite vérole qui y était, id. il 8. Je suis en peine du paquet dont vous me parlez, id. 20. Elle a éiè dans des peines de votre santé qui ne sont pas concevables, iD. 6 août i«70. Telle était l'agréable hioioire que nous fai.sions pour Madame; et, pour achever ces nobles projets, il n'y avait (jue la durée de sa vie dont nous ne croyions pas devoir être en peine, boss. Duch. d'Orl. Sans se mettre en peine si.... FÊs. Tél. XI. Ne soyez point en peine, je ne dirai rien que de vrai, id. ib. iii. Je suis en peine de la santé de M. d'Alembert, volt. Lett. la Harpe, 4 juin 1777. Il Être en peine que, avec le subjonctif, craindre que. Je ne suis point en peine que vous ne fassiez tout ce qui sera nécessaire pour nous empêcher de tomber dans le panneau, sÊv. »3 août 1687. J'étais en peine qu'une petite demoiselle représentât le roi [à Saint-Cyr, dans Ksther] : on dit que cela est fort bien, ID. 28 janv. 1689. Il Rtre en peine, ne savoir où prendre. Nous étions en peine d'ornements pour notre chambre, j. j. ROUss. Ém. H. Il Être en peine de sa personne, être fort embarrassé de ce que l'on deviendra. On me laissa sur le perron, où je demeurai fort en peine de ma personne, lr sage, Guzm. d'Alf. i, 5. Il 6* Travail, fatigue. Travaillez, prenez de la peine. C'est le fonds qui manque le moins, la pont. Fabl. v, ». Toute peine, dit-on, est digne de loyer, m. ib. XII, 22. U est vrai qu'il y a de la peine en entrant dans la piété ; mais cette peine ne vient pas de la piété qui commence d'être en nous, mais de l'impiété qui y est encore, pasc. Pcrw. xxiv,6i ter, td. BAV£T. Rien n'est égal à l'étendue de sas soins, aux peines qu'il prend, sÉv. f.»i. Approche donc et fions; qu'un paresseux t'apprenne, Antoine, ce que »'est que fatigue cl que peine, uoil. tp. xi. Puaiid il IPygmalion] trouvait un homme faux et corrompu, il ne se donnait pas la peine d'en chercher an autre, rtn. TH. iii. Quelle horrible peine à un homme qui est sans preneurs et sans cabale.... de « faire jour à travers l'obscurité où il se trouve « de venir au niveau d'un fat qui est en crédit I la MUT. Il _ Voili pour votre peine, se dit à un bomme de p«ine, à un ouvrier a qui on donne une jralification || Êire en peine de faire, s'occuper à •ire (emploi qui a vieilli), je veux croire que la Mine Aara» des cygnes alors Qui pour loi seront •opciue De faire quelques afTorts, iialh. vi, 3o llWdn n p«.n«, lu peines, travailler inutlle-
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ment à quelque chose. J'essayai d'explioruer pourquoi cette union si convenable ne me convenait pas; j'y perdis ma peine, stael, Corinne, xiv, 2. il C'est jieine perdue, se dit dans le même sens. Aus,si tout ce qu'elle fit ft cet égard fut-il, peu s'en faut, peine perdue, j. j. *ouss. Confess. v. C'est peine perdue que l'éloge ou la i-atire d'un homme en place, d'alemb. I.ett. à Voltaire, «7 nov. <762. Il En être pour sa peine, ne pas réussir. || Mourir i la peine, mourir avant de recueillir le fruit d'un travail long et pénible. L'homme vertueux qui, sur le trône, a passé sa vie à faire le peu de bien qui dépendait de lui, meurt à la peine, sans avoir jamais su s'il avait un ami sincère, marmontkl, Hélis. vin. Il II se dit aussi, par exagération, de quelque projet qu'on a en tête. Ahl je jure que nous en serons vengées, ou que je mourrai en la peine, mol. Préc. 18. Il Plaindre sa peine, voy. plaindre. || La chose en vaut bien la peine, elle mérite qu'on ne néglige rien afin d'y réussir. || Ironiquement. Cela valait bien la peine de la déshonorer, sév. 420. Il En sens contraire, cela n'en vaut pas la peine, ce n'est pas la peine , cela ne mérite pas qu'on en tienne compte. Viens donc; et de ce bien, ô douce volupté, Veux-iu savoir au vrai la mesure certaine? Il m'en faut tout au moins un siècle bien compté. Car trente ans, ce n'est pas la peine, la fontaine. Psyché, II, p. 217. Il Cela ne vaut pas la peine d'en parler, voy. parler, n° 7. || En valoir la peine, se dit aussi des personnes. Il faut rendre service aux hommes tant qu'on le peut, bien qu'ils n'en vaillent guère la peine, volt. Lett. Urne du Deffant, lo oct. 1760. Les auteurs d'entre les modernes qui en valent la peine ont été traduits diuis notre langue, DIDEROT, ie((. sur la chirurg. || Par polite.sse. Prenez la peine de vous asseoir, c'est-à-dire asseyez-vous, je vous prie. Prenez la peine, monseigneur, de relire l'endroit que vous m'objecte/, boss. Rép. à quatre lettres, 23. || Il a pris la peine de venir me voir, il est venu me voir. || 6* Homme de peine, gens de peine, homme, gens qui, sans avoir un métier i!6terminé, gagnent leur vie par des travaux péiiiblt-s de corps. Il 7° Salaire du travail d'un artisan. Il ne faut pas retenir la peine du mercenaire. || 8° Difficulté, empêchement. Avec fort peu de peine Un (lui de pleine mer jusqu'ici les amène, corn. Cid, II, 7. On a eu toutes les peines du monde i empêcher Monsieur de passer les nuits à la tranchée, et d'y être à toute heure, peli.isson, Lett. hist. t. i, p. 203, dans POUGENS. Comment? il semble que vous ayez peine à me reconnaît rc'!" mol. Pourc. i, ». Je n'aurai pas grande peine i m'en défendre, pasc. Proe. xvn. Vous aviez donc ce job visage que j'aime tant ; conservez-le tout le plus que vous pourrez : vous auriez peine d'en trtuver un pareil, sévigné, 24 juillet 1676. Le maître de la maison malade d'une fièvre dont le quinquina a eu toutes les peines du monde à le tirer, iD. 12 juillet l«9i. Elle avait tellement perdu les lumières de la foi, que, lorsqu'on parlait sérieusement des my.stùres de la religion, elle avait peine à retenir ce ris dédaigneux.... boss. .Inné de Gomague. Quand mon rang fut venu, je n'eus pas de peine à répondre, parce (|ue je n'avais pas oublié ce que Mentor m'avait dit souvent, kén. Tél. v. On eut bien de la peine à empêcher qu'elle ne fût déchirée, m. ib. vui. Les hommes ont tant de peines à s'approcher sur les affaires, la bruy. xi. Le maréchal de Villeroy avait consenti avec grande peine à un conseil de guerre, st-sim. i6«, 87. || Avoir de la peine à parler, parler difficilement, en raison de quelque empêchement natureL || Il se dit aussi au fig. Répondez donc, vous avez bien de la peine à parler. Il Avoir de la peine i marcher, se servir difficilement de SCS jambes. || Il se dit aussi au fig. Cette affaire, cette entreprise a de la peine à marcher. Il Telle chose me fait peine à comprendre, j'ai peine à la comprendre (locution vieillie). Ta libéralité me fait peine à comprendre; Tu parles de donner quand tu ne fais que rendra, cobn. lléracl. 1, 2. || Faire peine à, avec un nom de chose pour sujet, permet- Ire difficilement de (locution vieillie). Mais des.sus ce vieillard plus je porte les yeux. Plus je crois l'avoir vu jadis en d'autres lieux ; Ses rides me font peine à le bien reconnaître, corn. Œdipe, iv, 4. :!9° Manque de disposition à, de Volonté pour. On a peine à haïr ce qu'un a bien aimé, corn. Sertor. I, 3. Si contre lui j'ai peine à croire ces témoins, m. Nieom. m, ». Nous avons considéré, k l'égard des valets, la peine qu'ils ont, quand ils sont gens de conscience, à servir des makres débauchés, pasc. Proc. VI. J'ai peine i contempler sou grand cœur [de Charles l*'| dans ces dernières épreuves, boss.
PEl
Reine d'Ànglet. M eut une peine extrême à m'aborder, PÊN. TH. xv. Je n'aime point les gens qui renversent les lois de leur patrie : mais j'aurais de la peine à croire que César et Cromwell fussent de petits esprits, monteso. Déf. Kspr. ois, part. t. On a de la peine à croire que le parlement, en l«2i, défendit, sous peine de mort, de rien enseigner de contraire à Aristote, volt. Mœurs, iso. || Faire de la peine, se dit d'une chose qui déplaît. Si l'on eût et* moins religieux à le donner tel qu'on le trouvait [le texte de la Bible], et qu'on eût pris la liberté d'y corriger ce qui faisait de la peine , boss. Hist II, 13. Ses fréquentes contradictions [de Rollin dam son Traité des Études] font de la peine au lecteur attentif, l'abbé desfontaines. || On dit en termes familiers et avec une nuance d'ironie à quelqu'un qui dit ou fait une sottise : Vous me faites de la peine. Il 10" X peine, loc. adv. Depuis peu , depuis un moment. À peine le soleil fait ouvrir les boutiques, BoiL. Sat. VIII. X peine son sang coule et fait rougir la terre. Les dieux font sur l'autel entendre le tonnerre, rac. Iphig. v, 6. Seigneur, à peine sur le trône, La crainte, le soupçon déjà vous environne, voi.T. ttérope, m, 6. la vie eut bien pour moi de volages douceurs; Je les goûtais à peine, et voilà que je meurs, a. chEn. Éléy. vji. || Quelquefois le second membre de phrase prend que. A peine est-il amant qu'il est amant heureux, quim. liol. m, 6. Pharnace entrait à peine, Qu'il courut de ses feux entretenir la reine, rac. Mithr. 11 3. À peine une résolution était-elle prise, que.... fEn. 7'e/. xvi. Il X peine, presque pas. A peine est-il jour. Il a à peine le nécessaire. X peine parle-t-on de la triste Octavie, sac. Brt't. 1, i. Elle tombe et ne vit plus qu'à peine, id. Ba]ai. iv, 3. X peine est-elle jolie au premier aspect, mais plus on la vuil et plus elle s'emoellit, i. J. rouss. Êm. v. || X peine, tout juste, peu s'en faut. Ma sœur, l'heure s'avance, et nous serons à peine. Si nous ne retournons, au lever de la reine, corn. Clit. i, ». Elle [Isabelle de France] avait à peine quarante-deux ans, quand l'Kspagno la pleura, BOSS. Mar.-Thér. Le ppëme tragique vous serre le cœur dès son commencement, vous laisse à peine dans tout son progrès la liberté de respirer et le temps de vous remettre, la bruy. 1. 1| X peine, difficilement. La victoire entre eux deux n'était pas incertaine; L'Albain percé de coups ne «e traînait qu'à peine, COBN. Hor. IV, s. Us furent i peine arrachés des mains du peuple, boss. Hist. 11, i 2. Je n'ai percé qu'à peine Les flots toujours nouveaux d'un peuple adorateur, rac. Bérén. i, 3. Je vous donne un conseil qu'à peine j« reçois, id. Iphig. iv, 4. Télémaque suivait à peine , regardant toujours derrière lui , fén. Tél. VII. Il X grand'peine, très-difficilemeni (voy. pour l'apostrophe, grand, n"22). Il rappelle un amour à grand'peine banni, cohn. Pnlyeucle, lu, 6. Il X grand'peine, presque pas, tout au plus. Hélas I qu avez-vous fait de cette amour parfaite Que vous me souhaitiez et que je vous .souhaite? S'il vous en reste encor, n'ètes-vous (loint jaloux Qu'à grand'peine chrétien, j'en montre plus que vous? CORN. Poly.u,". 1111" Sans peine, aisément, sans regret. Toutes les dignités que tu m'as demandées. Je te les ai sur l'heure et sans peine accordées, corn Ctnno, v, i. Vous consentez sans peine à ne me plus revoir, h,\c. Phèdre, v, 1. Apprends donc que ton fils, non sans peine, protégi Tes remparts impuissants que le Kutule assiège DELILLE, Enéide, x. {| Avec peine, à regret, difficile^ ment. Il allait porter son encens avec peine surK autels de la fortune, PLÉcii.i)uc de ilont. ||X toute peine, très-difficilement. Mme de Mainlenon obtint à toute peine, que la princesse d'Harcourt, qui allait toujours à Marly, n'en lût pas exclue le lendemain, sT-siM. »4, 71. ]| Proverbes. Peine de vilain .n'est comptée pour rien. ||X chaque jour suffit sa peine. Il Nul bien sans peine. || Quelquefois la peine passe le plaisir.
— HIST. XI" s. Mult [ils] ont eu et peines et ahans, Ch. de Roi. xix. L'olifan [il] sone à dolur et à peine, tb.cxxxiii.Lasestli reis,carla peine est mult grant, 16. cixxx. || xu" s. Moult m'a amors atornée Douce poine et biau labor, Couct, i. Toute leur paine [ils] est mise en noi trahir, ib. xiii. A paine [je] suis sans mouiir cschapés, ib. xiv. Graus fust ma joie et ma poene légère, tb. xvui. || xiii"s. Kt li baron eu furent si lié [joyeux], que il ne le pooieiil croire te à peine non, villeii. lxxx. Moult orent li baron de |ieine toute la nuit et toute celé semaine, et li dus de Venise aussi, pour faire la pais, 1». L. Car de (laine (douleur] [elle] clochoil com chev»! qu'on encloe, Berle, ixxiii. X painnes en [étaii] iloni [donc] nus preudum Ki conneûst Diu ne son nom.
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GUI DK CAMBSAi, Borl. «1 Jos. p. *3. Et si n'en reprendrés plus ma parole, car ce seroit paiue perdue, Chr. de Rains , p. 66 . Li maistres perd sa poine toute, Quand li disciples qui escoute Ne met s'entente au retenir,' la Rose, ï063. Resons est que noz parlons des seurtés qui sunt fêtes por arbitrages tenir, c'en apele paine, beaum. ilii , (. Cascune justice doit mètre paine que li testament qui sont à droit fet, soient tenu et aempli, ID. xii, 27. || xiv s. Les poines que l'en impose à ceulx qui pèchent et font mal, obesme, Eth. 38. || xv s. Et veux bien que chacun sache que jamais la mer en Angleterre ne repasserai , tant que je aurai ma pleine suffisance du royaume de Castille; ou je mourrai en la peine, FHOiss. 11, m, 33. Si que nous vous prions et conseillons que vous t veuilliez mettre peine fvous efTorcerl, et pourchasser son accord pour notre paix et honneur, et nous y mettrons peine avec vous à n<ilre loya! pouvoir, id. i, i, TH. Avoit alors en la ville de Peronne grant garnison de gens du roy
Charles et faisoieiit assez paine aux gens du duc
Jehan, fenin, 141(, || ivi» s. Sous peine de damnation éternelle, calv, Iiiftit. UI5 11 ffit crier que ung chascuM, sus poine de la hart... bab. Garg. ), 26. Madame, attendez rnoy icy, je les voys quérir moy mesme, n'en prenez la poine, in. Pant. ii, it. Calvin se conduisit tellement au gouTememont de l'Eglise, qu'il mil peine que rien ne demeursist en arrière, bèze, Vie de Calvin, p. 64. Espoir de gain diminue la peine, lrroux oe lincy, L ii, p. 2»8. Mettre en peine ses amis [leur donner de l'inquiétude], mont. I, »6. Il ne se pouvoit garder, s'il passoit prez d'une boutique où il y eusl chose de quoy il eust besoin, de la desrobber, en peine de [quitte à] ''envoyer payer aprèz, m. ii, 72. Ilsestoientsi durcis à la peine [fatigue].... id. ii, 96. Il vouloil voir le soleil de prez, peine d'en estre bruslc soubdainement, iD. 1, 243. i peine [difficilement] me feroit on accroire que... ID. II, 246. Vostre lettre par où j'ay sceu de vostre santé m'a esté ung merveilleux plaisir, pour autant que j'en esiois en peyne, margueb. Lelt. 4. Madame a esté merveilleusement malade; vous povez penser la paine et l'ennuy que ce nous a esté! ID. tb. n. De sorte que jà à maie peine pouvans soustenir ceulx qu'ilz avoientsur les bras.... amyot, Uarcel.M. Il y avoit plusieurs autres signes et présages célestes, qui d'ailleurs le tenoient en peine, iD. tb. 46. Il en jetta l'ung dedans les carrières où l'on mettoitles criminels et serfs de peine, id. Ve la tranq. d'âme, >6. Nul pain sans peine, cotgbave.
— ETYM. Bourg, pone; picard, peigne, poine: wallon, p6nn; Berry, poine; prov. esp. et ital. pena; du lat. pomo; grec, itoi'vT), suivant les uns du même radical (avec aspiration) que çovô;, meurtre : proprement le prix du sang; suivant il'autres, tenart au sanscrit pu, purifier.
PEINÉ, ÉK (pè-né, née), part, pasti de peiner. Il 1° Oui éprouve de la peine, du chagrin. Une âme peinée par les terreurs (le l'enfer, boss. Ét.d'orais. ix, *). Il s'apercevait que j'étais peiné contre lui, fén. Tél. XIII. Il î° Fig. Où le travail se fait beaucoup sentir, l'n ^tyle peiné. Ce tableau parait trop peiné.
PEINER (pè-nê), e. a. || 1° Causer de la fatigue. Ce travail vous peinera beaucoup. Comment, en fais^tnt le monde par sa parole, il [Dieu] montre que rien ne le peine, boss. Ilitt. ii, >.||2" Causer du chagrin, de l'inquiétude. Le soulagement de quelque chose qui vous peine, sSv. S02. Cet objection ne peine pas plus l'auteur que la première, Mém. de Trév. tiib. ||3' Faire avec difficulté (peu usité en ce sens). Ce peintre peine beaucoup ses ouvrages. Il 4' Y. n. Se fatiguer à. Nous suons, nous peinons comme bètes de somme, la pont. Fabl. m, 2. Le rerveau peine en ceux qui n'ont pas acquis cette heureuse immobilité [l'immobilité de l'âme dans l'attention], BOSS. Conn. de Dieu, ni, (8. M. de Leibnltz peinait quelquefois à parler, fontkn. I.eibttiti. Le régent avait la vue fort basse, elle peinait surtout en écrivant, st-sih. 606, 4 4.1. || Il se dit de poutres chargées d'un fardeau trop pesant. Cette solive (iPine trop pour résister longtemps. |1 B" Éprouier du déplaisir. On peine i l'entendre. || Répugner à. Il peine à punir. |{ Impersonnellement. Il me peine de vous faire faire celte besogne. || 6* Se peiner, r. réft. Se tourmenter. l'ouri|uui d'àme et de corps faut-il que je me peine T réonier, Sat. Xfi. Il faut te trop peiner pour avoir de l'esprit, mol. Fem. sav. (U, ». L'honnéte bommc est celui qui s'est peiné à n'avoir que île la vertu, la bhijï. xii. Pour des bienséances [âla mort de Monsieur] M me de Maintenon ne s'en peina pM, st-sim. »3, 227.
— niRT. I* s. Jonas propheta babebat mult labor«t et malt p<>net k cel populum, Fragm. de Valene.
DICT. DR LA LANOUI rRANCAIM
p. 4«i. Il XI* s. Dis e set ans, n'en fut nient à dire, Penat sun cors el damne Deu service [au service du Seigneur Dieu], St-Alexis, xixiu. ||iii' s. De ceste amour qui tant me fait pener, Couci, x. ....Moult nous doit enuyer Que taut nous veut cist rois pener et travaillier, Sax. xvi. Les eises de sun cors fuï e eslui^na^ E el servise Deu jor et nuit se pena, Th. mort. 9». || xiii* s. Por ce se devroit cljascun pener de savoir la [la rhétorique], se sa nature li sueffre et li aide, bbun. uat. Très. p. 9. U [l'avocat] doit estre paies selonc ce qu'il avoit pené, aias qu'il connus! le [la] querele à malvese, beauh. v, 12. Il XV' s. lîtprioit moult gracieusement que chacun se penast de bien faire la besogne [Edouard 111 à son armée], froiss. i, i, 4i, || xvi* s. D'abandonner du tout mes affaires il m'est très facile; de m'y prendre sans m'en peiner, très difficile, mont, iv, 72. Il y a plus de quarante ans que je travaille et me peine à l'esclaircissement et perfection de la chirurgie, pabé, Dédie.
— ÊTYH. Peine ; pcovenç. et espagn. penar ; ital. penare.
t PEINEUX, EOSK (pè-neû, neû-z'), ad;. Semaine peineuse, la semaine de la passion (locution tombée en désuétude). Je voudrais bien vous écrire des nouvelles ; mais cette semaine peineuse les a étonnées, malr. Letl. u, 2i.
— HIST. XI* s. Deusl dist li reis, si penuse est ma vie I Ch. de Roi. ccxciii. || xiii* s. En la semaine penneuse de Pasques, Livre des met. 229. || xvi* 3. Changer à la mort une vie peineuse, mont, ii, 34.
— 6TYM. Peine; proveuç. penos ; espagn. et ital. penoso.
PE1NT,EINTK (pin, pin-t'), pan. paisé de peindre. Il 1* Représenté à l'aide de lignes et de couleurs. Alexandre peint par Apelle. {{ Par extension , coloré, en parlant d'objets naturels. Tous ces jeunes oiseaux & l'aile vive et peinte, v. hugo, Uernani, iii, ). Il Fig. Orné de couleur, en parlant du style. Mon avis serait que vous prissiez, même dans l'introduction ou préface, un style moins fleuri, moins peint et moins travaillé, bayle, Lett. <8 mai 4«9<. Il Fig. Qui n'a pas plus de réalité qu'une peinture. Toutefois, il n'a rien qu'une tristesse peinte, halh. I, 4. Il Toiles peintes, toiles où sont empreintes diverses figures, et qui servent à l'habillement des femmes, aux tentures et â l'ameublement. || Cartes peintes, celles d'entre les cartes â jouer qui ont des figures. || Terme d'histoire naturelle. Se dit d'un corps dont la surface offre des taches qui ne sont ni arrondies ni très-allongées. Couleuvre peinte. ||2° Fig. Qui se montre comme les figures dans un tableau. Tant que sur votre front la douleur sera peinte, halh. vi, 42. Quelle aimable pudeur sur leur visage est peinte! bac. Etth. i, 3. Arrivés chez le roi, nous trouvâmes la surprise peinte sur tous les visages, st-sim. u, 4 29. Déjà la majesté de vos ancèlres, peinte sur votre front [le jeune Louis XV], nous annonce vos grandes destinées, MAssiL. Pet. car. Triomphe relig. || 8* Fig. Représenté par les discours, par la parole. Ces efiroyables guerres civiles et domestiques représentent si bien le trouble intérieur que sentent ceux qui se donnent à Dieu, qu'il n'y a rien de mieux peint, PASC. I^ell. à Mlle du Roannet, 9. Votre lettre, ma chère lille, me paraît d'un style triomphant.... votre humeur est peinte dans votre lettre, sBv. 27 nov. 1673. N'avez-vous point trouvé jolies les cinq ou six fables de la Fontaine, qui sont dans un des tomes que je vous ai envoyés?... nous apprîmes par cœur celle du Singe et du Chat.... cela est peint, m. 29 avril 4674.
PEINTRE (pin-tO . <■ m. Il 1* Celui qui exerça l'art de la peinture. Peintre d'histoire. Peintre de genre. Sa Majesté l'a choisi [Poussin] et retenu pour son premierpeintreordinaire, et, en cette qualité, lui a lionne la direction générale de tous les ouvrages de peinture et d'ornement qu'elle fera ci-après pour l'embellissement de ses maisons royales, foussm, Ml. f. 34. Considérez bien, monsieur, que ce ne sont pas des choses que l'on peut faire en sifflant, comme vos peintres de Paris, qui, en se jouant, font des tableaux en vingt-quatre heures, 10. Lett. w août 4646. Phidias, qui florissait dans la 84* olympiade, a été peintre avant que d'être sculpteur, BOLi.iN, Uitt. anc. (Kuvr. t. xi, i'* part, p 44h, dans pouuKNS. Ou peut comparer Kapliaél à Virgile, et les peintres de Venise, avec leurs altitudes forcées, i Liicain, momtksq. Goût, Progrestion de la lurprite. Bien des peintres sont tnuihés dans le défaut de mettre des contrastes partout et sans ménagement, de sorle que, lorsqu'on voit une figure, on devine d'abord la disposilion de celles d'A cAlé;
cette continuelle diversité devient quelque chose de semblable, lu. GoilJ, Contrastes. Ainsi les peintres groupent leurs figures ; aussi ceux qui peignent les batailles mettent-ils sur le devant de leurs tableaux les choses que l'œil doit distinguer, et la confusion dans le fond et le lointain, m. Goût, Ordre. Soyez sûr qu'un peintre se montre dans son ouvrage autant et plus qu'un littérateur dans le sien, diuebot, Essai sur la peint, ch. u. Il n'y a, à proprement parler, que trois grands peintres originaux, UaphaEl, le Dominicain et le Poussin, id. Salon de 4 766, (Euv. t. XIII, p. 246, dans pouoens. Les tableaux de Michel-Ange, ce peintre de la Bible, de Raphaël, ce peintre de l'Évangile, supposent autant de profondeur et de sensibilité qu'on en peut trouver dans Sliakspeare et Racine, stael, Corinne, vin, 3. Il Désespoir des peintres, nomd'une plante, saxifraga umhrosa, L. {{ 2° Celui dont le métier est de peindre les murs, les lambris. Peintre en bâtiments. 11 faut avoir trente ans pour songer à sa fortune; elle n'est pas faite à cinquante ans: l'on bâtit dans sa vieillesse, et l'on meurt quand on en est aux peintres et aux vitriers, LA bruy. vi. || Peintre de décor, ouvrier qui imite par la peinture les marbres, les bois. || Familièrement. Être gueux comme un peintre, être fort mal dans ses affaires (à cause que les peintres passent pour se déranger souvent et manger ce qu'ils gagnent). 1| 8* Fig. Celui qui représente vivement en parlant, en écrivant. Mais quand jouera-t-on le Portrait du peintre î mol. Impromptu, 3. J'avais copié mes personnages d'après lo plus grand peintre de l'antiquité, je veux dire d'après Tacite, rac. Urit. Préface. Le duc de la Rochefoucauld était philosophe, et n'était pas peintre, vauven. iVoue %nax. 4. Montaigne est riche eii expressions, il est énergique, il est philosophe, il est grand peintre et grand coloristç, D1DER. Claude et Nér. 11, 47. || 4* Adjectivement. Une femme peintre.
— KEM. L'usage n'est pas bien fixé sur le féminin de ce mot. Legoari^nt veut qu'on dise la peintre : De ces deux sœurs l'une est peintre, l'autre sculptrice, et j'aime mieux la peintre. En parlant de la femme d'un peintre, la Fontaine a dit la peintre : L'une pourtant des tireuses de vin De lui sourire au retour ne fit faute ; Ce fut la peintre.... Rémois. Voltaire a fait peintre du Téminin au figuré : Belle Daptmé [Mlle Clairon] , peintre de la nature. Vous l'imitez et vous l'embellissez, Ép. 82. Enfin J. J. Rousseau a dil peinliesse : Je crois que la peintresse ne vous a pas flaiiee ; mais je vous vois déjà de la main d'un aulre peintre, duquel je n'en oserais dire autant, Lett. d Urne Latour, 2 oct. 4 763. Peintresse se dit souvent dans les écoles pro fessionnellcs de Paris : les graveuses et les poiutresses, celles qui font la gravure sur bois et celles qui font la ceinture sur porcelaine. Calvin a dit peintresse.
— HIST. un* s. Mieux [elle] ressemble |àj Bertain que ne peindroit peip'niere, Iterte, 111. Il puet estre paintres et taillicrs imagiers à Paris qui veut, Liv. des met. 467. || xv* s. Et vous dis que peintres y eurent trop bien leur temps; ils gagnèrent ce que demander vouloienl, encore n'eu pouvoit on recouvrer, froiss. ii, m, 36. j] xvi* s. Il prendra vos filles pour les faire peintrcsses, cuisinières et boulangères, CALV. Instit. 4212. [Les poètes] vrais peintres de la nature, bons. 386.
— ETYM. Wallon, pôdeu: provenç. pinior, pictor; espagn. pinior; ital. pinlore. piilore; du l-it. pictorem, de pingere, peindre. Peintre vient de pictor, ou plutât de pinclor avec l'accent sur pinc, comme paître de pastor; mais l'ancien français pigniere, au nominatif, suppose une forme pingltor.
PEINTUHAGE (pintu-ra-j'), t. m. || 1" Action de peinturer ; le résultat de cette action. Le peiiiturage d'un mur. || >" Terme de mépris qui se dil d'une peinture plus ou moins grossière. Parce que cet investigateur acharné aura découvert, ou cru découvrir une ébauche informe de peinturage antérieure à Cimabué, cuarlks blanc, dans le Temps, 21 mai 1867.
— HIST. XVI* s Et comme des nuages Parois-
sent enflammés de meslez peinturagea, baIp, (Euo, p. 4, verso, dans pouokns.
— ETYM. Pninturer.
PEINTURE (pin-tu-r'), s. f.\\V ImlUtioo faite avec lignes el 1 ouleum, sur une supei-ficie plane, de tout ce qui se volt sous le soleil; sa fin est la détectalioD, POUSSIN, Lett. 7 mars 46*6. La peinture est un des arts libéraux; elle a troii parties : l'invention, le coloris et le dessin. Uaas la peinture, nous aimons mieux un paysnge que le jilan du plus beau jardin du monde ; c'est que la peinture ne prend la
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nature que Ik otl elle est belle, Il oft la vue se peut porter au loin et dans toute son étendue, là où elle est variée, là où elle peut être vue avec plaisir, MONTESQ. Goût, Curiosité. La peinture se divise en technique et iit.ale, elTune et l'autre se sous-divise eu peinture de portrait, peinture de genre et peinture historique, didbb. iS(U<m de «765, (Euv. t. xiii, p. 325, dans POOOKNS. Ce qui fait bien en peinture fait toujours bien en poésie; mais cela n'est pas réciproque, in. SaUm de ^^6^, t. xiv, p. 127. Vers le temps de la bntaille de Marathon, la peinture et la sculpture sortirent de leur longue enfance, et des progrès rapides les ont am înées au point de grandeur et de beauté où nous les voyons aujourd'hui, BABTHlïL. Anach. ch. 37. La peinture en ce premier état d'enfance où elle est désignée par les noms 4e linéaire ou de monogramme.... lêvesque, Inslil. Mém. lill. et beaux-arts, t. ii, p. 38o. || Peinture à fresque, celle qui se fait contre les murailles et les voûtes fraîchement enduites d'un mortier de chaux et de sable. || Peinture en détrempe, peinture qui ■r fait ou sur des murs, ou sur du bois, ou sur de la toile, et à laquelle toutes couleurs sont propres, à l'exception du blanc de chaux. {| Peinture à l'huile, celle qui se fait sur toutes sortes de matières, et où les couleurs se broient avec de l'huile de noix, ou de l'huile de lin. || Peinture sur verre, celle des vitraux. || Peinture en émail, celle qui se fait sur les métaux et sur la terre, avec des émaux cuits et refondus. 1] Plate peinture, se disait, au moyen âge, de ce qui se peignait sur mur, sur châssis ou sur toile, par opposition à la peinture appliquée sur ronde bosse, de labohde, Émaux, p. 436. |{ 2* Ouvrage de peinture. Une belle peinture. Les peintures de Michel-Ange et de Raptiaël au Vatican. Il Familièrement. Cela est fait comme une peinture, se dit d'une chose bien faite, d'un ouvrage exécuté avec soin. || 3* Portrait. El voilà d'un bel homme une vive peinture 1 mol. Sgan. 6. Je n'ai pas reconnu les traits de sa peintjre, jd. ib. 22. || Image d'un objet. Ayant ainsi vu celte peinture dans Toeil d'un animal mort, desc. Diopt. v. || 4° Toute couleur appliquée sur une surface. La peinture de ce carrosse est toute fraîche. Si les femmes étaient telles naturellement qu'elles le deviennent par artifice, ....qu'elles eussent le visage aussi allumé et aussi plombé qu'elles se le font par le rouge et par la peinture dont elles se fardent, elles seraient inconsolables, LA BRUï. m. Il B° Peinture en bois, partie de l'ébénlslerie qui re|irésente des figures et autres ornements. || 6* S. (. pi. Les peintures, s'est dit, aux cartes, des rois, des dames et des valets. Il 7" Poétiquement. Les couleurs naturelles répandues dans la nature. Sachez qui donne aux Qeurs cette aimable peinture, rëgnjeb, Sat. ix, à Aapi'n. Il [Dieu] donne aux Heurs leur aimable peinture, BAC. Âthal. 1, ♦. Il 8° Kig. Description vive et animée par la parole ou le style. J'ajoute à ces tableaux la peinture effroyable De leur concorde impie, affrease, inexorable [des triumvirs], corn. Cinna, i, i. Je pense que je vis d'un air dans le monde à ne pas craindre d'être cherchée dans les peintures qu'on fait là des femmes qui se gouvernent mal, uol. Critique, 7. L'éloquence est une peinture de la pensée, pasc. Pens. xxiv, 87 bit, éd.H»VET.Je crois que Marseille vous a paru beau : vous m'en faites une peinture extraordinaire, qui ne déplaît pas, stv. 52. Ou lit encore avec joie la belle peinture que font Isaïe etËzéchiel des bienheureux temps, qui devaient suivre la captivité lie Babylone, boss. Wist. 11, 5. Vous verrez dans les paroles de ce grand roi [David] la vive peinture de la reine, et vous en reconnaîtrez tous les sentiments, ii>. Mar.-Thér. X ces petits défauts marqués dans sa peinture [d'Achille], L'esprit avec plaisir reconnaît la nature, boil. Art p. m. La peinture que la chaire fait de nos vices, uass. Carimt, ParoU. Il 9* tn peinture, loe. adv. En apparence, sans réalité. Je parle de cette affection en ptïintura qui est bien souvent une fausse représentation de l'Ime, BAU. liv.vu, lett. 2«. Puisque le roi veut bien n'être roi qu'en peinture, cobn. Nicom. V, 7. Un duel mot les gens en mauvaise posture, Et notre roi n'est pas un monarque en peinture, ■OL. Fieh. 1, <o. Tu ne seras heureux par ma foi ipi'eii peinture, bbchard, le Joueur, v, 7. || En elB- Bie. Calvin et sas suppôts.... Dans Pari», en peintura, allt-rent au supplice, volt. Loi nat. 3. || Je ne voudrais pas j ♦tre, m'y voir, môme en p«!inture. Ml dit d'un lieu, d'une situation pour la.iuclle on suçait une vive répugnance. || Ne pouvoir voir en pemture, .détester quelqu'un ou quchiue chose au point de ne (KiuToir en souffrir la représentation. — HIST. xiu' s. C« dlsl raisons : amours u'usi for»
palnture; En !i n'a riens fors biauté et figure, Bibl. des chartes, 4* série, t. v, p. te. Kn Oreb un veel ils] formèrent, Et les pointures aorerent. Psaumes, dans liber psalm. p. 333. || xiv* s. Chi commenchent les peintures des taules (tables de jeuxj, Hist. Utlér. de la Fr. t. xxv, p. B4. || xv* s. Guy de la Tremoille fit très richement garnir la navire otl son corps devoit passer; et cousterent les nouvelleté.s et les pointures.... plus de deux mille francs, froiss. ii, lit, 36. Il XVI' s. Quelquefois on a ouy dire au roy ! Henri III], qu'il eust voulu que des huguenots et des ligueurs le dernier fust en peinture, tant il hait les uns et les autres, Considérations sur le meurtre du duc de Guyse, p. 22.
— ÊTYM. Wallon, pondeur, potiteur; bourg. pointure; prov. pintura, pictura, penchura; esp. peintura; ital. ptnfura, pittura; du lat. pictura, de pictum, supin de ptnjere, peindre.
PÏINTURÉ, ÉE (pin-tu-ré, rée), port, pcuisé de peinturer. Les Agathyrses peinturés. De leurs plus beaux habits parcs, scabbon, Yirg. iv. Les vi.sages [dfs sauvages] sont bariolés de diverses couleurs, ou peinturés de blanc ou de noir, chateaubriand, Amer. Gouvernement, les Natches.
PEINTURER (pin-tu-ré), v. a. || 1° Enduire d'une couleur ou de plusieurs, sans autre dessein que d'ôter à l'objet sa couleur n.ilurella. Peiuturer un treillage, un lambris. || î" Kamilièrement. Barbouiller en essayant de peindre. Cet enfant s'amuse à peinturer, à peinturer des images.
— HIST. xm* s. Sor un faudestuef [fauteuil] d'or à boutons noelé Se sist li empereres el palais painturé, Ch. d'Ant. 11, 2»4. Comment peintres peuent [peuvent] trouver Leur vies ; car à painturer Trop de gens s'apareillent, Dit des peintres. \\ ivi's. Si je me loge en ces maisons dorées, Au front superbe, aux voûtes peinturées, desportes, Bergeries, chans.
PEINTUREUR (pin-tu-reur), s. m.\\i° Celui qui peinture. || Ouvrier qui met en couleur les bois, les fers, les murs, etc. || 2" Mauvais peintre, barbouilleur.
— HIST. lUi* s. Nus seliers ne nul painturiers ne doit rien de chose qu'il vende ne achate apartenant à son mestier, Liv. des met. 2)4.
t PÉJORATIF, IVE (péjoratif, ti-v'),od;.Terme de grammaire. Oui lavale le sens, qui se prend en mauvaise part. Mot péjoratif. Ëpithète péjorative. Il Finals préjorative, finale qui donne au mot une idée de dénigrement. AiUe, ailier, ache, sont des finales péjoratives dans prétraille, philosophailler, bravache. \\ Substantivement. Bravache est le péjoratif de brave ; criailler, celui de crier.
— ÊTYM. Lat. pejorare, rendre pire, de pg'or, pire (voy. pire).
f PEkAN (pe-kan) , s. m. Espèce de martedu Canada.
(. PÉKIN (pé-kin),*.m. Espèce d'étoffe de soie. Si Valence fabrique des pékins supérieurs à ceux de la Chine même, haynal, Uist. phil. v, 33.
— ËTYM. Pékin, capitale de la Chine: pe, nord, et iktng, capitale.
t 2. PÉKIN, s. m. Voy. P6QUIK.
f PEK.O (pe-ko) ou PEK.OË (pe-ko-é),*. m. Voy. tué.
PELADE (pe-la-d'), ». A || 1" Maladie qui fait tomber le poil et les cheveux. L'alopécie ne prend le nom de pelade que lorsque la chute de l'épiderme en lamelles accompagne ou suit celle des poils. Ce qui obligea les Romains à l'adoration d'une Vénus toute chauve, reconnaissant que la pelade avait sa grâce et sa beauté, la motbe ls vaykb, Dial. d'Orat, Tubero, t. l, p. '^73, dans pougems. || Fig. et par plaisanterie. Pressé de créanciers avides. Mes coffres sont tellement vides Qu'étant au bout de mon latin , Ma robe a gagné la pelade. Et ma bourse, encor plus malade. Se voit bien proche de sa fin, CORN. Poésies diverses, Mascar. des enfants gâtés. Il 2° Nom qu'on donne à la laine qu'on fait tomber avec la chaux, des peaux de mouton et de brebis.
— HIST. xvi* g. [Un roi s'arrache les cheveux] Pense il que la pelade soulage le dueil? mont, i, 22. Le régime qui arreste le beuveur avant l'yvres>se, le paillard avant la pelade, n'est enuemy des plaisirs, m. i, 4 77.
— ÊTYM. Poil.
t PELADON (pe-la-don), s. m. Croshetde fer fixé par une douille à un long manche de bois.
I. PELAGE (po-l»-j'), ». m. La couleur principale du poil lies chevaux, dos cerfs, etc. Le climat n'Inllue pas moins sur le plumage des oiseaux que sur le peligo des qiiadrupèJes, uurp. Oiseaux, t. iv, p. 54.
— HIST. XVI' s Et dit : voy tu, rousseau, Tu
prens gloire au pelage D'une vache ou d'un veau, st-oel. 40.
— ETYM. Prov. pclagge; e.spag. peto^e ; d'un baslal. fictif pilattcum, de pilus, poil (voy. pou.}.
t 2. PELAGE (pe-la-j'), s. m. Action de poler les peaux.
— ÊTYM. Peler.
t PÉLAGIANISER (pé-la-ji-a-ni-zé),». ». Adhérer aux doctrines du pélagianisme. Ce qui fait dire à l'interprète anglais [de Pholius] qu'il pélagianisait sans y peii^nr, aussi bien que Théodoret, boss. Déf. de la irad. ix. t»
t PÉLAGLVMSME (pé-la-ji-a-ni-sm'), s. m. Doctrine de Pelage, moine du v siècle, qui enseignait que le péché d'Adam n'a point été imputé à sa race, et que la grâce de Dieu nous est donnée en proportion de nos mérites. || Semi-pélagianisme, opinion d'après laquelle l'homme peut commencer, il est vrai, par soi-même son amélioration, mai» non l'achever sans le secours de la grâce divine. Arminius et Grotius après lui passèrent du calvinisme au semi -pélagianisme, boss. IHssert. sur Grntius, f.
t PÉLAGIE (pé-la-jie), s. f. Genre de méduses. Il Genre de polypiers.
— ÊTYM. Lat. pelagus; grec, icikaftn, la mer.
t t. PÊt.AGIEN, GIENNE (pé-la-jlin, jiè-n"), ad}. Conforme à la doctrine du moine Pelage. Quelle arrogance pélagienne pourrait se défendre contre ces paroles [de saint Augustin]? boss. Réfut.catéch. Ferry, i, 11, 12. Sans la grâce je ne puis vaincre la tentation, c'est un article décidé contre l'erreur pélagienne, bourual. Carême, t. i, p. 4»8, Tentât. Il Substantivement. La grâce sera toujours dans le monde (et aussi la nature).... et ainsi il y aura toujours des pélagiens, et toujours des catholiques, et toujours combat, pasc. Pens. xiiv, 12 ter. Les pélagiens, ne comprenant point cetje vérité [que la nature est corrom|iiio], ne pomaient souffrir que l'on leur parlât do ce péché d'origine avec lequel nous naissons, et disaient que cela allait à l'outra^^e de la nature, qui est l'oeuvre des mains de Dieu, boss. t" sermon, Pâques, t. || Semi-pclagiens, ou demi-pélagiens, hérétiques qui atténuaient le pélagianisme. Lesmitigdtions de Mélanclithon les avaient menés [les luthériens] peu à peu, des excès de Luther contre le libre arbitre, à ceux des semi-pélagiens qui l'outraient et renversaient l'idée de la grâce, ID. Visserl. sur Grotius, 1. Le même Père [saint Augustin], secondé de saint Prosper son disciple, ferma la bouche aux demi-pélagieiis, qui attribuaient le commencement de la justilication et de la foi aux seules forces du libre arbitre, m. Ilist. 1, 4 1.
t 2. PÉLAGIEN, GIENNE (pé-la-jiin, jic-n'), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui vit dans les profondeurs de la mer, qui fréquente la haute mer. 11 se dit des poissons, des mollusques, etc par opposition à littoral, employé pour qualifier les e.spèces qui vivent très-près des côtes ou sur la c6te même. La plupart des oiseaux pélagiens ne nous connaissent pas, buff. Jforc. choisis, p. 3oo.
— REM. L'expression plante pélagienne n'est pas admise, non plus que plante littorale, legoarant.
— ÊTYM. Lat. pelagus; grec, ni/ayoi;, la haute mer. t PÉLAGIQUE (pé-la-ji-k'), adj. Qui ajipartient
à la haute mer. Les courants pélagiques, Acad. des scienc. Comptes rendus, t. lxii, p. *i'e. || Terme de minéralogie. Qui est le produit des sédiment» de la haute mer.
— ÊTYM. Lat. pelagiu, la haute mer.
t PÉLAGOPUYTE (pé-la-go-fi-f), s. m. Terme d'histoire naturelle. Végétal qui vit dans la mer.
— ÊTYM. liaoiY<";i ■"Sf- 6' fvti'i, plante.
t PÉLAGOSCOPE (pé-lago-sko-p'), s. m. Instrument pour voiries objets dans lamer, au fond del'eau. - ÊTYM. lUXa-fOi, mer, et oxonelv, examiner.
PELAMIDE (pe-la-mi-d'), ». f. Poisson de mer qui ressemble au maquereau.
— ÊTYM. nriXonûc
fPELAN (pe-lan), ». m. Ecorce .d'arbre employée à certains usages. On appelle pelan à la côte de l'Ile de Terre-Neuve l'écorce des arbres levée par morceaux assez grands pour servir à l,i couverture des chaufauds et de leurs dépendances. || On écrit aussi plan. Défense.... d'avoir des ét.iblissements couverts en plan, ou de faire usage de cette écorce pour quoi que ce soit, hautkfbuille. Code de la pèche maritime, p. 298.
— ÊTYM. Peler.
PELARD (pe-lar), adj. m. Bois [wlard, et, substantivement, du pelard, bois qu'on a dépouillé de son écorce pour l'aire du tan.
— ÊTYM. Peler.
t PÉLARDEAU, voy. pellardead.
t PÉLARGONATE (pé-lar-go-na-f), ». m. Terme decbiiiiie. Sel formé avec l'acide pélargonique. t PÉLAKGONE (pé-lar-go-n' ) , s. [. Terme da
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chimie. Substance obtenue par la distillation sèche du pélargonate de baryte.
t PÉLARGONIQDK ( pé-lar-go-nl-k' ) , adj. Acide pélargoiiiqui'i. acide extrait pour la première fois des feuilles du pefargonium roseum,se préparant aussi au moyen de l'essence de rue. La série péiargonique est une .•«érie dans laquelle l'hydrogène est remplacé par le pélargyle.
t PÉLARGONIDM (pé-lar-go-ni-om') , f. m.
Genre de plantes de la famille des géraniacées. Il Plante à feuilles arrondies, à odeur d'encre de Chine, a fleurs purpurines, irréguUères et disposées en fausse ombelle.
— ÉTYM. ntXapibi, cigogne, allusion à la forme du fruit qui rappelle celle d'un bec de cisogne.
t PÉlJlRGYLE (pé-lap-ji-r), s. m. Terme de chimie. Kadical hypothétique formé de dii-huit équivalents de carbone, diï-sept d'hydrogène et deux d'oxygène.
t PJËLASGE (pé-la-j'j, s. m. Nom du plus ancien peuple de la Grèce.
t PÉLASGIEN, lEîfNE (pe-las'-jiin, jiè-n'), PÉ- LASGIQUE (pe-las'-ji-k), adj. Qui appartient aux Pébisges. Homère et après lui tous les historiens déclarent l'oracle de Dodone d'origine pélasgique, PETiT-RADEL, Motium. ci/cJop. p. 8. || Coiistruclion pélasgique ou cyclopéenne, se dit de restes de murailles, construites en grandes pierres plus ou moins dégrossies, et réunies sans mortier; on les trouve en Grèce et en Italie. La construction poétiquement nommée cyclopéenne par Kuripide et par les traditions mythologiques de Pausanias, mais que l'on appellera pélasgique, pour parler le langage de l'histoire, ID. ib. p. 24.
t PELACDER (pe-lfl-dé), v. a. Terme populaire. Battre, étriller, châtier, jj Se pelauder, v. réfl. Se battre à coups de poing.
— HlST. XV' s. Ainsi est berné et pelaudé le pauvre homme. Les <B joyes du mariage, p. ï9, dans L«coRNï. Il xvi* s. Je fus pelaudé à toutes mains; au gibelin j'estois guelphe; au guelphe, gibelin,
PRLE (pê-l'). s. m. Voy. pènb.
— f.TYM. Pfle est la forme régulière pour p^ne, mais archaïque et tombée en désuétude.
1. PELÉ, lîR (pelé, lée), part, passé àe peler I. 111° Dégarni de poil. Et rendit.... Tant île galants polés, BÉGNIBB, Sat. VI. Chemin faisant, il vit le cou du chien pelé, la font. Fabl. i, 6. Un habit (le velours cramoisi tout pelé, lesage, Diabl. boit. ch. «9. Et tandis qu'un troupeau zélé De pèlerins, au front pelé, volt. Ép. 6». || lêle pelée, tête chauve. Ce haut rang n'admet pas un poète pelé, boil. Chaprl. décoiffé, ». || Substantivement. Un [lelé, celui qui n'a plus de poils, de cheveux. C'est un vieux pelé qui porte un méchant manteau tout rompu et rapetassé, d'ablÀnc. Lucien, Dial. Diogène et Pollux. Un loup quelque peu clerc prouva par sa harangue Qu'il fallait dévouer ce maudit animal, Ce pelé, ce galeux, d'où venait tout leur mal, la font. Fabl. vil, I. Il Populairement. Il y avait quatre pelés et un tondu, il n'y avait que peu de personnes, et des gens peu con'^iiléré.^. || 2° Fig. Il se dit de sommets, de coteaux dépourvus d'arbres et de verdure. Il est ridicule de croire que Romulus ait célébré des jeux dans un misérable hameau, entre trois montagnes pelées, VOLT. Philos, déf. mil. Bolingbr. i.
2. PELfi, fiE (pe-lé, léo\ part, passé de peler 2. Dont on a 6té la peau, l'écorce. Une poire oroprenient oelée.
t PELÉCOÏDE (pé-lé -ko-i-d'), adj. Terme de géométrie. Figure pélécolde, ou, substantivement, la pélécoîde, se dit d'une figure en lorme de hache.
— ETYM IleXexùî, hache; sanscr. paraçu, hache PftLE-Mfil.E (p('-lc-mê-l'), lac. adv. || 1° En confusion. Tout ce dont la fortune afflige cette vie, Pêle-mêle assemblé meprc8.se vivement, malii. iv, 1. Vous ai-Je dit comme elle a joué l'affligée, et comme elle volait la cassette pendant que sa mère expirait T vous ririez de voir comme tous les vices «t toutes les vertus sont jetées pêle-mêle dans le fond de ces provinces, sÉv. «3&. Elle emporta tout ci'la sur son cœur avec la rage pêle-mêle, m. .1 avr. («7». Je ne suis point entêtée, ma bonne, de M. de L'ivardin.... mais je suis a.ss«z juste pour rendre au vrai mérite ce qui lui app;irlient, quoique '« le trouve pêle-mêle avec ses désagréments, m. 16 oct. <(7&. J'ai traversé les vastes campagnes de la Westphalie.... dans de grandes huttes qu'on appelle maisons on voit des animaux qu'on appelle hommes, qui vivent la plus cordialement du monde pêle-mêle avec d'autres animaux domestiques, volt. Voy. à Berlin. Il |^ l'aveugle de Cbe.seldeiiJ .'iperce-
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valt fous les objets pêle-mêle et dans la plus grande confusion, et il ne les distinguait point, quelque dilTérentes qu'en fussent la forme et la grandeur, coNDiL. Traité sens, m, 6. |{ Vivre pêle-mêle, vivre dans la promiscuité. Je lis un livre saisi; ce sont les mémoires de Madame, duchesse d'Orléans, mère du duc d'Orléans régent ; il n'y est question que d'empoisonnement, de débauche de toute espèce, de prostitution : ils vivaient vraiment pêle-mêle, p. l. COUR. Lett. Il, (88. Il 2° S. m. Le pêle-mêle, la confusion. Vit-on jamais pareil pêle-mêle ? || En termes d'étiquette de cour. Pour éviter les dispute» de préséance, le prince ordonna le pêle-mêle.
— HlST. xu- s. Se ne fussent d'amunt colées Les grans portes de fer barrées, Mesle pesie od eus [avec eux] i entrassent, bf.noît, il, 4431. Et les nues tôt mesle mesle Gitoient pluie, noif [neige] et gresle, crestien m: troies, Chev. au lyon, v. 4*1. Il xiii' s. Se je veîsse ilec plovoir Quarriaus et pierres pelle-melle, la Rose, <!>97. ||xiv' s. Quar li Vandre se mirent avec eulx brelle mesle; Si très fort les enchacenl que de si grant puissance Tuit entrent ou chastel sans nulle différence, Girart de Ross. V. 479. Il XVI* s. Il forcené de rage, et sent dedans sa teste Pesle-mesie tourner l'orage et la tempeste, desportbs, Roland furieux. L'arcbuzerie ennemie l'empeschoit de recharger, estant tousjours pesle-mesle de luy, m. du bell. 67t.
— ÊTYM. Bourg, paule-maule; wallon, pelle et mell {et signifie en). Les textes offrent la variante mesle mesle, qui n'offre aucune difficulté; mesle pesle, qui n'est qu'une inversion de la forme ordinaire; et brelle-mesle, qui est tout à fait sans explication. Diez indique, sans s'y fier, pelle, comme qui dirait mêler avec une pelle. C'est la vraie étymologie: comparez pellererser. Le palle-maille , jeu du mail (jouer au palle-maille. Particularités concernantes l'assassinat du duc de Guyse, Chalons, 1589, p. 27), ne convient ni de sens ni de forme.
t PÊLE-MÊLER (pê-Ie-mê-lé), v. a. Mettre pêlemêle, en confusion. Cette confusion déplaces amies et ennemies, pêle-mêlées parmi les unes avec les autres ne me plaît pas, vauban, Lett. à Louvois, 19 janv. («73, dains Journ. des Débats, 27 avril «862.
— HlST. XVI' s. Il n'y a estât où il y ait encoresde meilleure matière que dans lenostre; mais elle esta présent toute peslemeslée, comme si on brouilloit ensemble des diamans, rubis, fer, plomb... langue, 39.
t. PELER (pe-lé. La syllabe pe prend un accent grave, quand la syllabe qui suit est muette : je pèle, je pèlerai), v. a. \\ 1° ôter le poil. Peler des peaux, des cuirs. |j J" Pat extension. Peler la terre, enlever le gazon. || 3° Se peler, v. réfl. Perdre son poil. Le cou de ce chien se pèle. {| Par extension. La terre se pèle et s'écorche sous les pas redoublés et furieux des guerriers, chateaiib. fiatch. x.
— HlST. xiii* s. Se piaus de moutons ou de brebiz de boucherie sont achatées pour peler ou pour draper, Liv. des met. 325. Renarl a pelée la pel, Si fu matez.... Wen. 7770. Quant il [les clercsj ont bien le pueple à leur pooir pelé, Kt il ont de l'avoir assez amoncelé, J. de meuno, Test. 833. || iiv* s. Ne ne devoit estre refusés parisis ne tournois, fus- .sent il pelez, mais qu'il y eut connoissance devers croix et devers pile qu'ils fussent parLsis ou tournois, Ordonn. 5 janv. I3i6. C'est dant Espinart l'yreçon; Pelet le rat ot à garçon [à la cour du roi Noble], 1. DE CONOE, t. 111, p. 75. ijxvi' s. Là n'estoyent que troys tigneux et ung pelé de légistes, BABEL. Pant. Il, 5. Les pourceaux estans esgorgés, l'on les pelle, mais par divers ordres, aucuns dans l'eau bouillante et par elle, autres par la llamrao, 0. DE serbes, 834. Aller et venir font le chemin peler, cotgrave.
— F.TYM. Provcnç et esp. pelar; ital. pelare, du lat. pilare, ôter le poil, de ptlus. poil (voy. poil).
2. PELER (pe-lé. La syllabe pe prend un accent grave, quand la syllabe qui suit est muette -.Je pèle, je pilerai), v. a. || 1" ôter la peau d'un fruit, l'écorce d'un arbre. Je ne saurais [à cau.sit d'un rhumatisme] couper ni peler des fruits, sÉv. 29t. Rn hiver, quand il neige, ils [les cerfs) pèlent les arbres et se nourrissent d'écorces, de mousses.... buff. Quadrup. t. ii, p. 83. Il 2" r. n. Se dit du corps d'où l'cpldernin se «oulève. Tout le corps lui a pelé À la suite de sa maladie. || 8" Se peler, r. réfl. Etre pelé. Les pêches de vigne ne se pèlent pas facilement
— HlST. XI' i. Plus qu'on ne lance une verge pelée, Ch. de Hol. ccxL. || Xlii* s. LI enherbcmens [empoisonnement] ne fu mie à mort, mais 11 ongle li cheirent [tombèrent] des pies et des mains, et pela tous, et fu tout l'an malade, Chr. de Haint, p. 40. Il xvi* s. La langue me pelle, hab. Gary, i, t. Avoit
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il mangé prunes aigres sans peler T id. Pant. iv, Nouv. prologue. Ce meschant lui fit donner du poison dans un potage, qui lui fit faire quatre-vingts selles en un jour, tomber les cheveux, et peler la peau, d'aob. Vie, xxxvi.
— ÊTVM. Lorraine, piUer des noix, des fèves, provenç. pelar , pellar; espagn. pe/ar; ital. pellare; du lat. pellis, peau (voy. peau).
PÈLERIN, INE (pè-le-rin, ri-n'), ». m. et /. || l" Celui, celle qui va en pèlerinage. De pèlerins, dit-on, une troupe grossière En public à Paris y monta la première [sur le théâtre], boil. Art p. ui. Une reine de France, que l'on croit étre*Catherine de Médicis, fit vœu que, si elle terminait heureusement une entreprise, elle enverrait à Jérusalem un pèlerin qui en ferait le chemin à pied, en avançant de trois pas et reculant d'un pas à chaque troisième, SAiNT-FOix, Est. Paris, Œuv. t. iv, p. 435, dans pooGENS. A-t-il besoin de revoir un parent, un ami, il fait un vœu, prend le bâton et le bourdon du pèlerin; il franchit les Alpes ou les Pyrénées, visite Notre-Dame de Lorette ou saint Jacques en Galice.... CHATEAU BS. G^ni'e, m, v, 8. À Notre-Dame (le Lorette J'ai promis, dans mon noir chagrin. D'attacher sur ma gorgerette.... Les coquilles du pèlerin, v. hugo, Ballade, La fiancée du timbalier. Il Pèlerin de Saint-Michel, pèlerin de Saint-Jacques, pèlerin qui va à Saint-Michel, à Saint-Jacques, ou qui en revient, jj Les pèlerins d'Emmaûs, les deux disciples qui allaient à Emmaûs, après la résurrection de Jésus-Christ. ||Se dit aussi des mahométans qui font le voyage de la Mecque. || 2' Voyageur, voyageuse. Marché fait, les oiseaux forgent une machine Pour transporter la pèlerine [tortue qui voulait voir le pays), la font. Fabl. x, 3. || Adj. Cette pauvre princesse pèlerine [Christine, reine de Suède] a fait son abjuration à Inspruck, où elle a embrassé la religion catholique, gui Patin, Lettres, t. H, p. 234. Il 3° Kig. et familièrement. Personne, individu. C'est une adroite pèlerine. Nos gaillards pèlerins, Par monts, par vaux et par chemins. Au gué d'une rivière à la fin arrivèrent, la pont. Fabl. Il, 4 0. Si tu connaissais le pèlerin, tu trouverais la chose assez facile pour lui, mol. Don Juan, i, 4. Je connus d'abord le pèlerin, je m'aperçus qu'il voulait passer pour un saint personnage, lesage, Gil Bios, 1, 17. 114° Nom d'une espèce de faucon, nommé ainsi parce qu'il est oiseau de passage. || Pèlerin très-^rand, grand squale des mers (lu Nord, Il Proverbes. Rouge au soir, blanc au matin, c'est la journée du pèlerin, c'est-à-dire ces deux couleurs du ciel montrent qu'il doit faire beau temps durant le jour. Cela signifie aussi par plaisanterie : il faut hoire du vin rouge le soir, et du vin blanc â déjeuner. il Vent du soir et pluie du matin n'étonnent pas le pèlerin. || La pluie du matin réjouit le pèlerin [parce qu'elle abat la poussière).
— HlST. XI' s. Li pèlerin le veient qui là vont, Ch. de Roi. cclxix. || xii' s. Diex ! quant crieront outrée. Sire, aidez à pèlerin [croisé]. Pour qui [je] sui espouvantée. Car félon sont Sarazin, Dame de Faiel. Il xui' s. Kt quant li dus de Venise le sot [le danger des croisés à l'assaut de Constanlinople], si fist ses gens retraire.... et dist qu'il voleit vivre ou morir avec les pèlerins [les croisés], vii.leh. lxxxii. Tout li segneur doivent moult ptMiro garde que li pèlerin ne soient pris ne destorbé por petite occoison, BEAUii. XXV, 25. || xiv's. Tatiusnon p.is seulement de peuple pèlerin et estrange, mes encore do peuple anemi et adversaire, hehciiivUre, f" 19, recto. Faucons pèlerins sont ceulx qui .sont pris au filé et se sont peùs et ont vol<' auj champs, Kénagifr, III, 2. ||xv' s. Dieu sijait qui est bon polcrin, LEHOux DE LiNCY, Proti. 1. 1 , p. t7. Prince, après ce qu'on ot mangié, Et heu tant qu'on estoil blecié, Vont estuver li pèlerin (les bons compagnons], r. ui'.SGii. Poésies msi. f'ï«&.|lxvi' s. Si quelqu'un avoit fait promesse d'aller en une avantiire à quelqu'une de ces pèlerines [donzelles], qui iiiarchoyent tousjours toutes seules avecques eux... langue, M4. Pèlerin qui chante larron épouvante, i.f''OUx de LiNCT, Prov. 1. 1, p. 39. Pelerir.e de Venus, cotgrave.
— ETYM. Provenç. pelegrin, pelegri, prlleri, peleri; Gitai. pelegri, peregri; espAgn. pereyrino; ital. pellegrino; du lat. peregrinut, étranger, de per«ger, parti pour un pay* lointain, de per, outre, au-di'là, et ajer, champ.
PELERINAGE (pè-le-ri na-j') , i. m ij !• Voyage fait par dévotion à quelque lieu consacré. Et les plus longs pèlerinages N'ont jamais fait beaucoup do saints, cobn. Imit. i, 2». Le chat et le renard, comme beaux petits s.i:nls. S'en all.iienl en pèlerinage, LA FONT. Fabl. IX, 14. L'on ne volt point faire
PEL
de vœu» ni de pèlerinages pour obtenir d'un saint d'aToir l'esprit plus doux, l'âme plus reconnaissante.... tA BRUT. iiv. .Solon Strabon, il n'y avait rien de plus gai dans toute la religion païenne que les pèlerinages qui se faisaient à Sérapis, tonten. Oracles, II, ♦. Il 2* Lieu ox{ un pèlerin va en dévotion. Saint- Michel est un pèlerinage très-frécjuenté. || 8° Fig. Carrière de vie, comparée à un pèlerinage. Le mariage est un long pèlerinage où sont trois ou quatre hôtelleries: la première se nomme faux plaisir, la seconde repentir, la troisième misère ; si vous passez plus avant, vous êtes en danger de trouver le désespoir, le p. SIMON mars, Jfyst. duroy.de Dieu, p. 34, dans pouGENS. Après cent trente ans de vie, Jacob, amené au roi d'Egypte, lui raconte la courte durée de son laborieux pèlerinage, boss. le Tellier. Cfltte mort qu'il a regardée comme le terme de son pèlerinage, fléch. le Tellier. Je me prosterne.... devant Totre esprit aussi sensé que gai.... qui sait tiè5-bien que la vie n'est qu'un pèlerinage qu'il faut semer de coquilles et de fleurs, volt. tett. Richelieu, M juin (7«3.
— HIST. xn* s. Pluisur rei le requièrent [Saint- Thomas] en dreit pèlerinage, Li prince, li barun, li duc od lur barnage, Genz de divers pais.... Th. le mari. ib8. Va t'en, tu e ta maigniée, en pèlerinage là ù te plarrad [plaira], Rois, p. 374. || xiii*s. Por ce dit 11 proverbes que pèlerinages et longue demourée départent amistié, bkun. latini, Trésor, p. 312. La seconde ligniée est faucons que om apele pèlerins, porce que nus [nul] ne treuve son nif, ains est pris aussi comme en pèlerinage, in. ib. p. 202. |(xv' s. Si une femme se mespasse le pied, telement qu'il soU esters et comme hors du lieu, il convient que son mari voise en pèlerinage à monseigneur lainct Martin, Les évang. des quennuilles, p. 88.
— ETYM. Pèlerin; picard, prinage; prov. pelegrinatge, pelerinatge, perelinatge; esp. peregrinage; ital. pellegrinaggio.
PÈLERINE (pè-Ie-ri-n'), s. f. \\ l' Ajustement de femme en ferme de grand collet rabattu. N'ayant jamais porté que notre petit habit de bure noire de pensionnaire, et notre coiffure, et notre pèlerine de batiste, ge:<lis, UUe de la Fayette, p. <37, dans POUGENS. Il S° Nom d'une perle, voy. péhégrine. Il 8" Nom vulgaire du peigne commun, coquille.
— ÉTYM. Pèlerin.
t PELETTE (pe-lè-f), s. f. Instrument pour couper 1^ terre à brique.
t PÊLLADE (pè-li-a-d'), s. m. Nom donné à la ▼ipère A trois plaques. Il n'y a pas grand inconvénient, au point de vue pratique, à confondre le péliade avec l'aspx ; car ils ne valent guère mieux l'un que l'autre, viAUiv-oBANn-MABAis, Ln serpents de la Vendée, dans Rev. de Paris, <" janv. (868, p. H8.
— ETYM. IU>tài;, noirâtre.
PÉLICAN (pé-ll-kan), s. m. || 1' Oiseau aquatique (famille des palmipèdes), muni d'une poche qui a son ouverture entre les deux branches osseuses dont est formée sa mandibule inférieure -, cette poche est composée de deux feuillets dont l'interne est contigu i la paroi de l'oesophage, tandis que l'externe est la peau du cou, pelicanut onocrota- <tu, L. Il Le pélican a été pris pour le symbole de l'amour paternel, parce que des auteurs ont écrit faussement qu'il nourrissait ses petits de son propre sang. [x>rsque le pélican, lassé d'un long voyage, Dans les brouillards du soir retourne à ses roseaux, Ses petits affamés courent sur le rivage.... Pour toute nourriture il apporte son cœur, a. dbhusskt, Nuit de mai. (| 2* Terme de chimie. Alambic avec un chapiteau, d'où sortent deux becs. 1| 8* Instrument dont les dentistes se serrent quelquefois pour l'extractiort des dents molaires. || 4° Crochet de fer dont le menuisier se sert pour assujettir sur l'établi le» morceaux de bois qu'il travaille. || B" Ancienne piècs d'artillerie de «, pesant 2«oo livres.
— HIST. xni* s. Tout ensi com li pélicans. Oui resuscite ses pbaons De sa char et de ses braons Et du sanc qui del cuer lui court, Baudouin db condr, t. I, p. 40. Iliiv* s. Par alambics et descensoires, Cucurbltes, distillatoires, Par pelic&ns et matheras, Nat. à l'alch. 4. H xv« s. Ouerez nous ce popelican S'il Tolnit comme un pélican. S'y heurtera il à nos talons, Martyre de. St-Denù. || xvf s. Daviers, polieans à tirer et rompre les denU, par», ui, p. 639. 1 7 •^\"^''- ''™»- P«"'<:o, pélican; esp. pelicano ; iV»l. pellieano; du lat pelicanut; grec, itt)t.a»oç ou «.)«»>, proprement le pic, do «tXtxàv, percer «ouper, i«4*cxu;, hache, dénomination transporléo •Dsuita ^u pélican pour on ne sait quelle ressemblance. Comme on a dit poliean (voy. rhisloriiine) on a prétendu que le nom de l'inotrument de chi-
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mie ou de chirurgie dérivait de polycampus , mais rien ne justifie cette dérivation; et il faut voir dans pélican une comparaison avec, le bec d'un oiseau, comparaisons qui ne sont aucunement rares.
t PELIN (pe-lin), i. m. Terme de tanneur. Eau préparée avec de la chaux, qui sert à peler le cuir, les peaux.
— ÊTYM. Peler t .
t PÉLIOME (pé-Ii-o-m'), s. m. Terme de médecine. Tache cuivrée, verte ou jaune, de la peau.
— ÉTYM. n£)itu|ia, de reeXià;, livide.
t PÉHOSE (péli-fl-z') , s. f. Terme de médecine. Synonyme de purpura. || Péliose rhumatismale, affection caractéri.sée par une éruption cutanée et par des douleurs.
— ÊTYM. fleXiè;, Jivide.
t PELIS (pe-11) , s. m. Se disait des laines que les mégissiers arrachent à l'aide de la chau\ sur le corps des moutons tués. || On a dit aussi plis : ....Comme aussi empêcher que les ouvriers ou façonniers ne mêlent aucunes bourres, plis .... et autres méchantes laines, avec celles de bonne qualité, Instruct. aux commis de.i manufcut. 30 avril i67o.
— HIST. xiv* S. L'en y drappe et puet drapper de laine mère et de pelis, Ordonn. des rois de Fr. t. m, p. 512.
— RTYM. Peler 1.
PELISSE (pe-li-s'), s. f. \\ 1° Robe fourrée de peau, dont on se sert beaucoup dans les pays du nord el au levant. Ii 2° Vesle d'ornement, garnie de fourrure, à manches pendantes, et attachée à l'épaule gauche sur le dolman par un cordon. La pelisse des hussards. Un jour, des vieux hetmans [Mazeppa] il ceindra la pelisse, v. hugo, Orient. 34. j| 3° On a donné le nom de pelisse à des espèces de manieaux ouatés dont on enveloppait les enfants, les malades.
— HIST. XII* s. 11 lu bien afublez d'une pelice vaire, Sax. xxxi. I| xiii' s. Par mon chief je vous os bien dire, En vos aroil bêle persone. Quant auriez vestu la gone Par desus la pelice grise, Ren. i075. Il XV' s. Klles eurent trop grand merveille que ce povoit estre; si se levèrent par accord toutes trois, et vestirent leurs pelices, Perceforest, t. 11, C 67.
— ETYM. Prov. pelissa; ital. pellicia; du lat. pellicius, fait de peau, de pcllis, peau (voy. peau).
t PELLAGE (|iè-ia-j'), s. m. Action de remuer à la pelle. 11 faut lui administrer [au blé) un secours plus actif que le pellage et le criblage, genlis, Maison rust. t. m, p. 46, dans pobgens.
— ETYM. Peller.
t PELLAGRE (pè-la-gr'), s. f. Terme de médecine. Maladie générale, se manifestant d'abord par des symplflmes du côté de la peau, suivis d'altérations graves de la membrane muijueuse du canal digestif et de ses fonctions; puis de troubles du système nerveux central, qui finissent par la mort.
— ETYM. Mot hybride formé du lat. pellis, peau, et grec ôypa, prise, affection.
fPELLAGREUX, EUSE (pê-la-greû, greû-z'), adj. Oui a rapport à la pellagre. || S. m. et f. Un pellagreux, une pellagreuse, homme , femme affectés de la peilagre.
+ PELLARDEAC (pè-lar-dô), s. m. Terme de marine Bouchon de plomb ou de planche garni d'une grosse étoffe de laine ou d'un feutre et d'éloupe suiffée.
— ÉTYM. Dérivé du lat. pellis, peau, parce que le pellardeau était autrefois un morceau de toile rempli de bourre de bœuf. jai..
PELLE (pè-l'), s. f. Instrument de fer ou de bois large et plat, à long manche. Le roi.... lit condamner Du Pas à être traîné dans Utrecht, une pelle à la main, volt. Louis XIV, h . || Fig. «t familièrement. Kemuer l'argent à la pelle, en avoir beaucoup. Cependant l'or et l'argent se remuent à la pelle chez lui, BOUBSAOLT, Lctt. nouv. t. 11, p. )M;i||Fig. et bassement. Donner de la pelle au cul à quelqu'un, le chasser honteusement. || Proverbe. La pelle s8 moque du fourgon, voy. rouBGON.
— HIST. xni' s. Hors de ma teste à une pelé, Quant au sermon séant m'aguete, Par uae des oreilles [la passion] giete Quanque raison en l'autre tioule, la Rose, 4SK6. Quiconques veut estre esquelier» à Paris, c'est à savoir venderes de esqueles.... de auges, fourches, pelés, beesches, Liv. des met. n2. Il XV* s. Rigueur le transmit en exil. Et luy frappa au cul la pelle, villon, G. test. Rondeau.
\ XVI* s. Pâlies, piqs, crocs, bêches et hottes pour les réparations, carloix, vii, 6.
— f.TYM. Berry, palle, pale; wallon, pôl; prov. e.sp. et Ital. pala; du lat. pala.
PELLf.E (pè-lée), PELLEHfiE (pè-le-rce), PEL- LKTËK (pè-le-lée) , ». /. Autant qu'il en peut tenir
PEL
sur une pelle. |{ Fig. Sans nous arrêter ces grandeurs humaines qui tour à tour ont trébuché dans la tombe, sans considérer ces siècles fameux qu'un» pelletée de terre sépare et qu'un peu de poussière recouvre, chateaUbr. Mart. xi.
— REM. De ces trois formes, pelletée d'abord, et pellée ensuite sont les plus usitées.
— HIST. XVI* s. Lorsqu'ils levoient leur visière pour prendre haleine, ceulx d'emhas leur jectoient grandes pellées de terre mouillée contre le visage, I. d'auton, Ann. de Louis XII, p. 2BB, dans lacurne.
— ETYM. Berry, pelterèe; picard et norm. palée. Pellée vient de peller; pellerée, de l'inusité pellericr, ouvrier qui manie la pelle; et pelletée, de pelleter.
f PELLER (pè-lé), V. a. Kemuer à la pelle. Le bataillon étant en place, les pionniers (la moitié de l'effectif) mettent sac à terre; un homme pioche, l'autre pelle, chaque couple ayant un mètre à creu ser, Jfontl. univ. 29 mai I868, p. 742, 4* col.
f PELLERON (pè-le-ion), s. m. Petite pelle de bois dont les boulangers se servent pour enfourner les petits pains.
— ÊTYM. Diminutif de pelle.
t PELLETAGE (pè-le-ta-j') s. m. Action de pelleter. Le pelletage du blé sert à l'aérer.
— ÉTYM. Pelleter.
PELLETÉE , voy. PELLÉE.
t PELLETER (pè-le-té), t>. a. Remuer les grains pour les aérer, soit avec une pelle, soit avec quelque mécanisme. || Absolument. Pour faire cesser la fermentation dn grain, il faut pelleter avec persistance.
— ÉTYM. \Pelle, par l'intermédiaire d'un diminutif pellette.
PELLETERIE (pè-lè-te-rie ; beaucoup disent pèl-trie; la prononciation régulière est pè-lè-te-rie, comme pour papeterie), s. f. || 1* Art de préparer les peaux pour en faire des fourrures. Kâ°Comuierce de fourrures. || 3° Peaux dont on fait les fourrures. On ne voit en Laponie qu'un petit nombre de sauvages fixés sur les côtes par la pèche, ou errants dans des déserts affreux, el subsistant par le moyen de la chasse, de leurs pelleteries et de leurs rennes, BAYNAL, Hist. phil. XII,. 32. Les bêtes qui fournissent la pelleterie aux sauvages sont.... chateaubr. Amer. Chasse.
— HIST. xill*3. Et qui portera peleterie au uiaichié de Paris, de tant come il en vendra, de tant rendra son paage, Liv. des met. 28«. || xv* s. 11 ronge sbn frein, et à petit qu'il n'enrage tout vif quand il se voit en celle pelleterie [mystification],
louis XI, Nouv. XXVI.
— ÉTYM. Pelletier.
t PELLETEUR (pè-le-teur), ». m. Appareil par lequel est mue une pelle. Le pelleteur mécanique.
— ÉTYM. Pelleter.
PELLETIER, 1ÈRE (pè-le-tiè, tiè-r'), s. m. ei f. Celui, celle qui fait et vend des fourrures. || Proverbes. Tous les renards se trouvent à la fin chez le pelletier, c'est-à-dire les gens de mauvais métiers finissent par être pinces. || On donne assignation pour se revoir chez le pelletier, c'est-à-dire il y a un rendez-vous commun qui est le tombeau.
— HIST. iiii* s. Tuit li vallet frepier, tuit li vallet ga'ntier, et tuit li vallut peletier doivent chascun, chascun an, un denier au mestre des frepiers, Liv. des met. (99. ||xiv*s. La cousture [suture chirurgicale] doit estre faite si com les peleliers cousent leur peaus, h. de monoeville, f" 4o. || xvi* s. Kt sont ceux du mestier toujours attrapés tost ou tard ; car les renards se trouvent tous à la fin chez le pelletier, desper. Contes, Lxxxiii.
— ÉTYM. Ane. franc, pel, peau, par le suffixe tier qui se trouve aussi dans hijou-tier, grainetier, etc. et qui représente etier, correspondant aux diminutifs et, ette. L'ancienne langue avait aussi pelicier, formé directement de pelisse, et qui se trouve encore dans le patois du Berry.
t PELLEVERSAGE (pè-le-vèr-sa-j'), ». m. Action de pelleverser.
t PELLEVERSER (pè-le-vèr-sé), «. a. Terme rural. Labourer à la bêche.
— ÉTYM. Pel'', et verser.
t PELLICULAIRE (pèl-li-ku-lê-r'), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui a la forme d'une pellicule, l'érispermo pellioulairc.
PELLICULE (pèl-liku-l'), t. f. Membrane trèsmince, de quelque nature qu'elle soit. || Terme de pharmacie. Ëvaporer à pellicule, évaporer une liqueur jusqu'à ce qu'il se forme une pellicule à ta surface. || Pellicule animée, ver uiarin du geiiie des planaires.
— Hl&T. XVI* s. Des ulcères des reins sortent
PEL
PEL
PEL
quelquefois de petites pellicules, et portions de chair et filamens rougeastres, paré, xv,56.
— ÊTYM. Provenç. pellieula; esp. pelicula; ital, ffllicola; du lat. pellicuta, diminutif de pellis, poau.
t PELLCCIDE (pèl-lu-si-d'), adj. Terme de pliy- »ique. Oui est transparent.
— HIST. XVI* 3. Nostre œil est une substance, de sa nature, pellucide et lumineuse, .^abé, xvni, 28.
— ÉTYM. Lat. pellucidus, de vei; très, et lucidus, brillant (voy. lucide).
t PEIXUCIDITÉ (pèl-lu-si-di-té) , V. a. Qualité de ce qui est pellucide. La pellucidité de l'eau dans laquelle on les a fait bouillir est presque conservée, POHTAL, Inslit. Mém, sdmc. <807,2' semestre, p. 76.
— ÉTYM. Lat. pelluciditatem. de peilucidus.
t PELLCTÉINK (pèl-la-té-i-n"), s. (. Terme de chimie. Produit de la décomposition de la pélosine hydratée au contact de l'air et de la lumière
t PELOIR (pe-loir), *. m. Bâton rond dont le chamoiseur se sert pour peler les peaui.
— ETYM. Peler i.
t PÉLOPIITM (pé-lo-pi-om'), t. m. Terme de chimie. Nouveau métal découvert en (844 dans la tanlalite de Bavière, ainsi que le niobium.
t PÉLORIE (pé-lo-rie), s. f. Terme de botanique. État d'une fleur qui, étant habituellement irrégulière, prend, dans un cas individuel, une forme régulière.
— f.TVM. ne).(opioî, monstrueux.
t PÉLOBISATION (pé-lo-ri-za-sion) , t.f. Terme de botanique. Phénomène vital par lequel une fleur, originairement asymétrique, devient régulière en se pélorisant, ou en passant à l'état de pélorie-
tPÉI.ORISÉ, ËE (pé-lo-ri-7.é, zée), part, passé àe péloriser. Qui offre le phénomène de la pélorie.
t PÉLORISER (SE) (pé-lo-ri-zé), v. réfl. Prendre le caractère de la pélorie. Une fleur qui se pélori.se.
t PÉLOSINE (pé-lo-zi-n"), s. f. Terme de chimie. Case organique contenue dans la racine du pareirabrato.
t PELOTAGE (pe-lo-U-j"), «. m. Il !• Action de mettre les écheveaux en pelotes. || 2° Nom qu'on donne à la troisième sorte des laines de vigogne, par la seule raison qu'elles viennent d'Espagne en pelotes. Il 3° Poil de chevreau qu'on tire d'Orient, il 4" Au jeu de paume et au billard, action de jouer négligemment, sans s'astreindre aux règles. || Fig. Action de peloter, de s'amuser à quelque chose de peu sérieux. La prise de Barcelone fut un nouvel aiguillon qui rendit effectif et sérieux à Riswicii ce qui jusqu'alors n'avait été qu'un indécent pelotage, ST-siM. 40, 78.
— ETYM. Peloter.
PELOTE (pe-lo-f). s. f. \\ l' Boule que l'on forme avec du fil, de la soie, etc. en les enroulant. Une pelote de fil. Il 2* Coussinet où les femmes fichent des aiguilles et des épingles. || 3" Pelote de paumier, la balle d'un jeu de paume avant qu'elle soit couverte de drap. || i* Masse arrondie de quelque substance. Les Arabes ne donnent aux chameaux chaque jour qu'une heure de repos et une pelote de pâte, bdff. Korceaux choisis, p. «6. ||6° Pelote de nei^re, boule faite avec de la neige pressée. Pas plus que tod.oou pelotes de neige n'ébranleror.tdes murailles d'airain, vofT. £)ioi.xxiv,<0. Il Pelote de neige, boule de neige, plante. || La troupe se grossit comme une pelote de neige, se dit d'une troupe de gens qui augmente à chaque instant. || Fig. et familièrement. La pelote se grossit, se dit de projets, d'intérêts, de ressentiments qui s'accumulent, par comparaison avec la pelote de neige qui se grossit en roulant. Mme de Maintenon souffrit de Pontchartrain des roidours qu'elle n'eiit jamais passées à un autre ; mais la pelote grossit tant, qu'elle fut ravie de s'en défaire, ST'SIM. 8«, <42. Il Kig. Cela fait une pelote au bout de quelque temps, se dit de petits profits qui, accumulés, finissant par former une certaine somme. ;{ Kig. Faire sa pelote, amasser ses profits et s'en composer une petite fortune. || Fig. Se dit de toute espèce d'amas. Il n'y a point de jour où l'on ne lassi: cesser quelque vexation ou quelque abus; mais la pelote était si énorme, qu'a peine p.iraîtelle encore dégrossie, d'alemb. Leil. au roi de Pr. i& sept < 776. Il Ô" Tache blanche arrondie, siluée sur le front du cheval, et variant teaucoup pur ses dimensions. Comme on faisait beauwup de cas des chevaux qui avaient, sur le devant du front, une espèce d'épi ou rebrous«eraent du poil qu'on appelle étoile ou pelote, ils {les maquignons] vinrent à bout d'en faire parattre, Diet. des arts et mi'tiers, Karch. de chevaux. || 7" Cuivre en feuilles, roulé et préparé pour mettre k la fonte. ||8* Boule d'émeri pulvérisé et réduit en fAle avec l'eau. || 9" Tas de braise ou de cendre rouge, sur lequel un pug<'
les plateaux fondus dans les verreries. || 10° Réunion de peaux qu'on jette à la fois au foulage dans les tanneries. || 11" Terme de pêche. Amorce en forme de boule que l'on jette aux poissons au bout d'une ligne. || 12* Pelotes de mer, balles composées de fibres entrelacées et comme agglutinées que l'on trouve parmi les algues sur le rivage de la mer. 1113° Dans certains insectes, partie élargie des tarses, lorsqu'elle est garnie de villosités ou de lames qui font office de ventouses. || 14* Pelote de beurre, pelote de neige, coquilles univalves. || 15° Terme de marine. En pelote, se dit d'un ordre de marche en armée, dans lequel les vaisseaux de chaque division se tiennent massés et comme sans ordre près du chef de peloton.
— HIST. xii° s. Desor la mer, en un pravier. As barres [ils] prenent à juier [jouer], E d'une pilote à geter, Grégoire le Grand, p. 42. |lxtii°3. Or sunt Danois plus fors e pruz, Ore est m- istre reis Hardecnutz, Solum Fortune e sa note, K'en guère fait de gens pelote, Edouard le confesseur, v. 57». Il est ordené entre les preudomes desiiz diz que, se aucun.s nu aucune engagoit autrui fil en pelote ou en chaîne, il doit estre estranpiés du mestier, dusques à tant que il ait paie dix sols pour l'amenile, Liv. des met. 390. Fortune.... s'en joe 4 la pelote [des biens de la terre], Comme pucele nice et sote, la Rose, 6683. || xiv s. Une très noble espère [sphère] ou pelote ou une très bêle fiole, OBF.SME, Elh. 116. Helas, dient sui homme, si eûst grant desroi; De pranre [s'attaquer] au roi de France n'est pas geux de pelotte, Girart de Ross. v. 962. La pomme ou une pelote qu'il [le roi des
des échecs] tient en sa main senestre vignat,
Esches moralises, t° 8, ||xv*s. Quant les besongnes sont faictes, Les ouvriers qui les ont parfaictes Vont souvent après leur pelote, Mislere de ^ resurrect. de Jésus crist, dans pp.. michel, Argot. || xvi° s. Comme si Dieu se jouoit des hommes en les démenant çà et là comme des pelotes, calv. Inst. 144. Les grenades, les pelotes, les pots et carreaux à feu, paré, II, Préf. Une pelote d'or à pendre à la ceinture, garnie de diamants, de laoobde, Émaux, p. 438.
— ÉTYM. Berry, pelote, tas, amas : la pelote du fxtmier; provenç. pelota, pilota; esp. pelota; ital. pillotta; gloses d'Isidore, pilotellus; du lat. pila, pelote, balle.
PKLOTÊ, ÉE, part, pnssi de peloter. Roulé en peloton. Du fil peloté. || Terme de chasse. Lice pelotée, lice couverte par un chien.
PELOTER (pe-lo-lé), v. a. || 1° Mettre en peloton. Peloter du fil, de la soie il 2° Fig. et populairement. Battre, maltraiter de coups ou de paroles. Il-a voulu faire le mutin, on l'a vigoureusemontpelote.il a été bien peloi* dans cette discussion. ||3° Terme dépêche. Jeter de l'amorce dans l'eau, sous formede pelotes II 4° V. n. Jouer à l.i paume sans faire une partie réglée. Je n'entends pas qu'il joue avec nos masses sur un billard haut de trois pieds, je n'entends pas qu'il aille peloter dans nos tripots, ni qu'on charge sa petite main d'une raquette de paumier.... J. J. H0U6S. Ém. II. Il Fig. Je compris bien que ces prélats voulaient peloter avec moi, et, comme le jeu me plaisiiit assez, je fis volontiers la partie, MARMONTEL, Mém. viu. || Peloter en attendant partie, faire quelque chose de peu inifiortant en attendant mieux. Nous attendons ce petit colonel [le fils de Mmo de Grignanj, qui vient se préparer pour aller en Picm nt; car cette expédition de Nice n'est que peloter en attendant partie, sév. «Oavr. (691. IIS" Se peloter, c. réft. Être mis en peloton. Ce fil se pelote aisément. || Kig. Se battre. Us se sont bien pelotés.
— iiisT. XVI* s. Nous pelotions nos déclinaisons grecques, à la manière de ceux qui par certains jeux de tablier apprennent l'arithmétique, mont, i, 195. Et pelotoil-on ce nom de Vieillevillo par le Louvre et tout l'aris, comme ung eslouf entre deux raquettes par bons joueurs de paulme, qui par honneur, qui par risée, carl. vill, 48.
— ETYM. Pelote; lierry, p»/o(ir, faire pelote.
t PKLOTECR, KCSK (pe-lo-teur, tod-z"), ». m. et (. Ouvrier, ouvrière, employé» à mettre du fil eu pelotons. Il S. f. l'cloteuse, machine pour façonner les pelotes de fil, de coton.
PELOTON (pe-lo-ton), «. m. ||1' Boule formée avec du fil, de la soie, de la laine, dont on a roulé un ou plusieurs fils sur eux-mêmes. || Fig. Ce qui sert Â sortir do quelque emharras, par allusion au fil d'Ariane et au labyrinthe. l.a Itletlerie [auteur d'une histiûre de l'empereur Julien] devait prendre avec soi le peloton de U. de Soint-Agnan, 1 1 s'en .servir pour se tirer du labyrinthe où il s'est engagé, VOLT. Lelt. FormotU, 13 lév. (7ah. UFig. Kn pelo-
ton, en forme de peloton, en ramassant ses men, hres. .Se mettre en peloton. La vieille reine étail rapetissée de la moitié et toute en peloton, f*.-«. t. XIX, p. 3. Il Fig. Un peloton de graisse, se dit d'un petit oiseau extrêmement gras, et aussi d'un petit enfant fort gras. || 2° Se disait autrefois d'une espèce de pelote à épingles, que les femmes allachaient à leur ceinture. Quand il me donnerait toute la boutique d'une mercière, cela ne me ferait pas tant de plaisir qu'un petit peloton qu'Arlequin m'a donné, Marivaux, Double inconst. u, «. Il 3° Balle de paume non encore recouverte de drap. Il 4° Fig. Petit nombre de personnes réunies en groupe. Un peloton de gens à physionomie savante admiraient, qu'étant aussi jeune, elle [la Dauphine] pût savoir diverses langues parfaitement bien, m"' nE .scuDÉRY, les Conversations, Dialogue. Là deux petites amies, et ici trois autres en pel 'ton, occupées à causer et à s'entretenir ensemble à la dérobée, Boss. Instr. aux Ursul. sur le silence i. Le peuple s'assemble dans les places par pelotons, vab- VKN. ientulus. Pourquoi faut-il que je sois si heureux à Potsdam, quand vous êtes à Paris"? pourquoi tous les êtres pensants et bien pensants, les gens de goût, les bons cœurs ne font-ils pas un petit peloton dans quelque coin de ce monde? volt. Lett. d'Argental, 27 oct. 1750. Son petit peloton se rassemblait à l'opéra sous la loge de la reine, j. j. RODSS. Confess. viii. ||II se dit des animaux. Elles [les cigognes] traversent l'Hellespont, puis, se divisant à la hauteur de Ténédos, elles partent en pelotons et vont toutes vers le midi, bupf. Ois. t. xm, p. 38S. Il Un peloton de mouches à miel, de chenilles, une grande quantité de mouches à miel, de chenilles, qui sont ensemble en un tas. Les haies sont pleinesde pelotonsde chenilles. {| 5° Termede guerre. Petite bande de soldats. Leur manière de combattre par pelotons, et de se rallier un moment apr^s leur déroute, FLÉCH. Uist. de Théodose, i, 48. Plusieurs petits corps moscovites qui, depuis la grande bataille de Nerva, ne se montraient plus que par pelotons, VOLT. Charles XII, 3. (| Particulièrement. Subdivision d'un bataillon sur le champ de bataille ou en marche. Les pelotons sont tous égaux en force, autant que possible ; ce qui n'a presque jamais lieu dans la subdivision par compagnies. Feu de peloton. École (le pploton. On mit un peloton entre chaque intervalle des escadrons. Relation de la campagne de Hocroi, dans bichelet.
— HIST. xvi° s. Ou quand il [un petit chien] courait si fort, Qu'il tournoit comme une boule. Ou un peloton qui roule, dobell. vi, 38, verso. Il tire de son gros ([uatre pelotons de trois cens homme» chascun, h'aub. Uist. i, <4».
— ETY.M. Pelote, avec la finale on.
PELOTONNÉ, ÉE (pe-lo-lo-»é, née), port, pasi
de pelolonner. Mis en peloton. Du fil pelotonné. PELOTONNER (pe-lo-to-né), i). a. || 1° Mettre en peloton. Pelotonner du fil, de la soie. ||2° Se pelotonner, V. réfl. Être mis en peloton. Cç fil s'est pelotonné aisément. || Par extension, p-jndre la (orme d'une boule, d'un peloton. [Dans les avalanches] quelques portions de neige se détachent du sommet [des montagnes], se pelotonnent et grossissent en descendant jusqu'à devenir une massa aussi grosse qu'une petite montagne, ruff. Add. et carr. théor. terr. Œuv. t. xui, p. 28. Ce sel, en se desséchant, se pelotonne et devient farineux, gay- LUSSAC, Instit. Mém. scienc. iS*2, 2° part. p. m. || .Se mettre en forme de peloton, ramasser, réunir ses membres. Quand on saute, on se pelotonne.... BEAUMARCH. MaT. de Figaro, ii, 2i. || 3° Fig. Se réunir en groupe. Les abeilles se pelotonnent.
— HIST. xvi° s. l'elottoner oudin, Diet.
— ÊTYM. Peloton.
PELOUSE (pe-lou-z'), ». f. \\ l" Terrain couvert d'une herbe courte, épaisse et douce. D'heureux troupeaux tondant les pelouses fleuries, iieulie, Parad. perdu, iv. Je me promenais sur la pelouse, en gardant hts dindons, gkni.is, Mme de Maintenon, L I, p. 80, dans pougens 112" L'herbe même doue» et courte qui couvre le terrain qu'on nomme pelouse. Ce n'est point ce gazon fin qui semble faire le duvet de la terre, ce n'est point cette pelouse êi. aillée qui annonce sa lirilkiite fécondité, Ht'PF. Chefs-d'œuvre, par flourkns, t. ii, p. ».
— ETYM. Ane. franc, pelons, pelouse, velu, velue; norni. eatte pelouse ou peleuse (chatte velue), chenille ; du lat. pilosus, velu, de pilus, poil.
t PEI.OUX (pe-loû),». m. pi. Terres enlevée» au sommet des montagnes stériles par le» eauz pluviales et cnti liiiées dans les vallées.
— ET vu. Peler t.
PEL
rKI.TASTE (pèl-ta-sf), ». m. Terme d'antiquité grecque. Soldat srm* de la pelte, soldat armé k la léKère, par opposition au soldat pesamment armé ou boplite.
— Srru. IliXtaati^, de «fiitri , bouclier (voy.
PELTE).
l'EI.TE (pèl-f), s. f. Terme d'antiquité. Petit bouclier eu forme de croissant.
— RTYM. Ijit. peJ(o, du grec it^Xtri.
f PELTE, fiE (pfe!-té, tée), adj. Terme d'histoire n.iturelle. Oui a la forme d'une pelte. || Se dit surtout d'une feuille dont le pétiole s'insère au milieu du limbe.
— CTYM. Pelte.
t PELTICOf.HLIDES (pèl-ti-ko-kli-d'), t. m. pi. Classe de mollusques comprenant ceux dont la cçquille est orhiculaire.
— RTYM. na-nr), pelte, et xéx'iîi colimaçon.
■)■ PELTIFJDE (pèl-ti-fi-d'), ai). Terme de botanique. Se dit d'une feuille peltinerve fendue, c'est-àdire dont les divi.sions ne sont soudées que jusqu'au milieu de leur longueur.
— ÉTYM. Pelle, et là lat. findere, fendre.
t PELTIFORME (pèl-ti-for-m'), adj. Terme d'histoire naturellfi. Qui a forme d'une pelte. Feuille pelliforme. {| Terme de minéralogie. Couches peltifnrmes, couches convexes et appliquées sur le penchant d'une montagne.
— KTYM. Pelle, et forme.
t PELTIGftRE (pèl-ti-jè-r'), ». f. Genre de grands lichens dont les lobes larges et coriaces sont garnis en dp.ssous de crampons qui les fixent aux corps sar lesquels ils vivent.
— ÊTYM. Lat. pelta, pelte, et gerere, porter.
I PELTINKRVE (pèl-ti-nër-v'), adj. Terme de botanique. Oui a des nervures peltées, en parlant des fouilles dont les nervures partent du sommet du pétiole.
— ÊTYM. Pelle, et nerf.
t PELTIPARTITB (pèl-ti-par-ti-f), adj. Terme de botanique. Se dit des feuilles peltinerves qui sont partagées, c'est-à-dire dont les partitions se trouvent soudées entre elles vers leur hase, qui est la nervure primaire.
— ÉTYM. Pelte, et le lat. partilus, partagé.
t PELTIS (pèl-tis'), ». m. Genre de coléoptères clavicomes.
— ÊTYM. Pelte.
t PELTISÊQU*, ÉE (pM-ti-sé-ké, kée), adj. Terme de botanique. Il se dit des feuilles peltinerves qui sont disséquées, c'est-à-dire dont les segments ne se trouvent pas soudés entre eux et sont seulement réunis par la nervure primaire.
— ÉTYM. Pelle, et le latin secare, couper.
+ PELTOÏDES (pèl-to-i-d'), s. m. pi. Tribu de coléoptères clavicornes, qui a pour type le genre peltis.
— ÉTYM. né)iTi), pelte, et «Woi;, forme.
PELD, LUE (pe-lu, lue), adj. || 1° Couvert de
poil Ces membres ^elus, robustes et nerveux,
RACAN, Berg. le Satyre, ii, 4. Une camisole pelue, Dont 11 se servait en hiver, scasr. Virg. vu. |{ Registre pelu, nom donné à un registre des olim, comprenant les années (273-1298, aujourd'hui perdu, et restitué en partie par M. Delisle à l'aide de copies de pièces retrouvées à la Bibliothèque impériale. Il 2* Patte-pelu, voy. patte-pelu, à son rang.
— HlST. XV s. Si tost que les douze chevaliers eurent veu le jouvenrel nud et pelu comme ung ours, Perceforett, t. iv, ^ «».
— ÉTYM. Autre forme de potJu; prov. pellut, pe~ lui; catal. peUid ; esp. peludo.
PELUCHE (pe-lu-ch'), ». ^. ||1' Étoffe de laine, de soie, etc. dont les fils sont très-longs d'un côté. Une couverture de peluche. || a* En termes de fleuriste, peluche, le velouté de l'anémone. || Plu- Bieum écrivent pluche.
— 6TYM. Norm. plouque; bourg. peUuehe; wal- '^" > P'«W, s. f, ; esp. petuta, le duvet des fruits ; Ital. peluccin. peluixo; d'une forme non latine ptlueiut, de pi7«.t, poil.
PELUCHÉ, CHÉE (pe-lu-<aié, chée). odj. Il se dit des étoffeset de quelques plantes qui sont velues. Anémone peluché*. KtofTes à poils ou peluchée* • les anciens en ont fabriqué pour leurs vêtemenu pour leurs couveriure» de lit, pour les serviettes de Uble et de b«in,i(0N0M, Imtit. Mém. hisl. et Unir »ne. t. jv, p. 17».
PELUCHER (pe-luch^r), «. n. En pariant des
étoffes se couvrir de poil» qui se dé^ag^nl du tissu
Je cnlos que c»tle Hntfp ne peluche. || Il se coniu-
gM avec l au.iliaire avoir. \\ On écrit aussi plucher
— ÉTYM. etimeht: gène». p/ue»«r, épelucher.
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t PELUCHEUX, RUSE (pe-lu-cheû, choûz"), adj. Se dit d'une étoffe qui peluche, ou d'une élofTc dont le poil est très-long d'un côté. Ils [des bas) étalent fins el unis en dessus et extrêmement pelucheux ^n dedans, grnlis, Mém. t. iv, p. 350, dans pouoenk.
PELURE (pelu-r'), ». f. \\ 1" Peau, enveloppe do certains fruits, de certains légumes, et de tout ce qui se pèle. Pelure de poire, d'oignon. l'elure de fromage. || Pelure d'oignon, voy. oignon, n* <. Il Pelure d'oignon, un champignon; une variété de pomme de terre. || î* Terme de vénerie. Inégalités à la surface du bois des cerfs. || 8" Populairement et par plaisanterie, redingote, vêtement de dessus. Il fait froid; j'ai mis une pelure. || 4° Papier pelure, sorte de papier très -fin sur lequel on écrit ou imprime. || 6* Synonyme de pelis. Pour empêcher la grande quantité de.sdiles pelures, qui provient de ce que les bouchers, tuant des moutons sans avoir fait couper la laine, ladite laine en est arrachée et déracinée de la peau après la mort de la bête, ce qui se fait avec de la chaux qui la gâte, Instruct. aux commis des manuf. 30 avril 1670.
— HlST. XIII' s La peleùre d'une pomme, ruteb. • 54. Il XIV' s. Peler el nettoier très bien, et getter les peleures, Uénagier, u, 6.11 iv* s. Que diriezvous de nos mignons. Qui ont uns perrucque brune Et broyent pelures d'ognons? COQUIU,. Droits nouv.
— ETYM. Peler i.
f PICL'VAN (pèl-van), ». m. Pierre longue dressée perpendiculairement en forme de pilier.
— ÉTYM. Bas-hret. peulvan, de peul, pilier, et man, figure.
t PELVl-CRÙRAl, ALE (pèl-vi-kru-ral , ra-l'), odj. Terme d'anatomie. Appartenant au bassin et à la cuisse. Tronc pelvi-crural, réunion des troncs veineux crural et pelvien.
— ÊTYM. Lat. pelvis, bassin, et crural. PELVIEN, lENNE (pèl-viin, viè-n'), adj. Terme
d'anatomie. Qui appartient au bassin, tes membres pelviens.
— ÊTYM. Lat. pelvis, bassin.
t PELVffORME (pèl-vi-for-m') , odj. Terme d'histoire naturelle. Qui a la forme d'un bassin, d'une coupe ou d'une écuelle.
— ÉTYM. Lat. pelvis, bassin, et forme
t PELVIMÈTRE ^'èl-vi-mè-tr'), ». m Terme d'obstétriqui Instrument pour mesurer les diamètres du bassin de la femme.
— ÉTYM. I-at. pelvis, bassin, et mètre, mesure. f PELVIMÉTRIE (pèl-vi-mé-trie), ». f. Terme
d'obstétrique. Art ou action de mesurer les diamètres du bassin avec le pelvimèlre.
I PELVl-TUOCHANffiRlEN, lENNE (pèl-vi-»rokan-té-riin, riè-n'), odj. Terme d'anatomie. Qui appartient au bassin et au trochanter.
— ÉTYM. Lat. pelvis, bassin, et trochariter.
f PEMMICAN (pèm-mi-kan), ». m. Préparation de viande très-nutritive sous un petit volume, qu'on emporte dans les longues traversées. Le pemmican dont on s'est servi dans les expéditions vers le pôle arctique avait été fabriqué en Angleterre avec du bœuf de première qualité, des raisins de Corintbe, des raisins ordinaires et du sucre; il différait donc beaucoup du pemmican grossier qui sert de nourriture principale dans les territoires de la baie d'IIudson, Voy. de l'Atlantiqtte au Pacifique, par
MILTON etCHEADLE, p. 61.
— ÉTYM. Angl. pemmacan.
t PEMPlIlflOUE (pin-fi-go-d"), adj. Terme de médecine. Qui a rapport au pemphigus. Fièvre pemphigode, fièvre qui accompagne le peinphigus, el qu'on a aussi appelée vésiculeuse ou huileuse.
— HlST. XVI' s. La synoque putride se termine quelquefois par une quantité de macules et de taches rouges qui.... sont cause que l'on l'appelle pemphygodes, purpurée, ou fièvre de pourpre,
PARÉ, XX, t6.
— ÊTYM. nepispiTÛSinç (voy. PEMPHlous).
t PEMPHIGUS (pin-fi-gus'), ». m. Terme de médecine. Phlegmasie cutanée qui commence par un prurit promptement suivi de plaques rouges sur lesquelles se forment des balles volumineuses.
— KTYM. Iléiiçiî, Ké\jjfiyoi, ampoule.
t PENAU.LE (pe-nâ-ir, U mouillées) , ». f. Terme de mépris désignant surtout les moines. La penaille, ensemble enfermée, Kut en peu d'beures consumée, la font. Cordel.
— ÉTYM. Ane. franc. pen« ou pane, harde, étoffe, avec la désinence péjorative aille; picard, penée, lamL.'au ; penat, linge dont les campagnards s'entouren les pieds en été.
PKNAILLON(pe-nà-lloo, U mouillées, et non penl-yon), ». m. || 1* Haillon. || >* Familièrement et par
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mépris, un moine. En un mot, tous cespenailloni, Ces loups-garous, ces capuchons Oui font pour par leur mine seule, Harangue dis yens de .Marcelle à M. de VinlimiUe contre l'Ùnigenitus, M. i», 1732. Tout penaillon y vante sa l)esace. Son institut, ses miracles, sa crasse, volt. Hypocris.
~~ HlST. xvi's Ces embourrements de ventre qu(> portent les hom(i>es, et ces penaillons de revesclic de quoy les femmes grossissent leur cul, boucubt. Serves, m, p. 68, dans lacurne.
— ÉTYM. PenoiU».
PÉNAL, ALE (pé-nal, na-l*), adj. Qui assujettit à quelque peine. Voilà sérieusement où en viennent les fins réformés : ils prononcent sans restriction que le prince n'a aucun droit sur les consciences, et ne peut faire des lois pénales sur la religion, boss. Déf. hist. Variai. 4. De là cette troisième partie du sacrement de pénitence, laquelle consiste en des œuvres pénales (jue le confesseur impose au pénitent pour lui tenir lieu de satisfaction, bourdal. Peusées, t. i, p. 332. Il faut éviter les lois pénales en fait de religion, hontesq. Esp. xxv, 4i. || Clause pénale, dommages-intérêts déterminés à l'avance par les parties, pour le cas oil l'une d'elles ne remplira pas ses engagements. La clause pénale est celle par laquelle une personne, pour assurer l'exécution :: une convention, s'engage à quelque cbosi en cas d'inexécution, Code Nap. art. 122«. || Le code pénal, le code qui renferme les peines portéeti contre les crimes et délits.
— REM. Il n'y a aucune raison pour ne pas dire péruux au masculin : édits pénaux, comme du Beilay.
— HlST. zvi* s. Les actions pénales [demandée e- restitution avec dommages et intérêts], loysel, 831. Il a fait publier des edits pénaux es lieux où le fait pouvoit estre cogneu, m. dd bbll. 4»i.
— ÊTYM Lat. poenalis, de pœno, peine.
PÉNALITÉ (pé-na-li-té), ». f. \\ 1° Qualité de ce
qui est pénal, de ce qui est susceptible d'une peine, d'une punition. On n'écrit pas la législation de la conscience publique ; on la lit dans l'opinion et dans les mœurs ; le déshonneur en est la pénalité, la- MART. lîapp. à la ch. des dép. Propr. Mt. || 2° Système des peines établies par les lois. || On peut dire pénalités au pluriel, s'il s'agit de comparer les différents systèmes de peines des peuples.
— HIST. XV' s. En amour vivre, Tousjours ensuyvre Charnalité, C'est vilité, Pénalité, Et beaucoup pis que d'un homme yvre, le Blason des faulces amours, p. 226, dans lacurne, au mot vililé. Il XVI' s. Porter paciemment sans murmure tous labeurs, peines, pénalités, adversités et tentations de ce monde, pour l'amourde Dieu, les Triomphes de la noble dame, f° 24 2, dans lacurne.
— ÉTYM. Pénal.
PENAUD (pe-nar), s. f. Terme de dénigrement. Vieux penard, ou, simplement, penard, vieillard usé. Voyez le vieux penard 1 il lui faut des filles de dix-huit ans, hauteboi;he, Crùpin méd. i, lo. Vous, vieux penard, moi, fille jeune, la font. Cal. Ma foil j'en suis il'avis, que ces penards chagrins Nous viennent étourdir de leurs contes badins, MOL. Vht. i, 2. Comment les jeunes gens pourront-ils s'empêcher de croire qu'on les aime, puisque ce vieux penard s'imagine qu'on l'idolâtre? LE sage, Gil Bl. IV, 7.
— HlST. XVI' s. Vieux penard, oudih, Curios. franc.
— ETYM. Il y a dans lancieu français pannart, pennart, penardeau, penard, qui signifie couteau : Chascun exerçoil son penard, cliascuii desrûuilloit son braqueiuurt, bab. PonJ. Ill, Préf. Il est possible que par une métaphore facile à comprendre, on ail dit vieux penard, vietix braquemart, comme vieille dague pour une vieille femme de mauvaise vie.
PfJ«ATES (pé-na-f), ». m. pi. jj 1* Terme de la religion romaine. Dieux domestiques; on en distinguait deux sortes: les publics et les particuliers; les publics étaient comme les divinités tutébiire» de la ville el de l'empire de Rome. Saluez ces pénates d'argile : Jamais le ciel ne fut aux humains si facile. Que quand Jupiter même était de simple bois, la FONT. Phil. et Baucis. Le palais deNuma, le temple de Vcsta, les pénates du peuple romain, dider. Cfaude et Nér. i, 89. || ^dj. Averiie qu'on allait venir à elle, cette infortunée princesse s'était réfugiée avec ses deux filles dans le lieu le plus retiré lie sa maison, vers ses dieux pénates, rdllin, IHst. anc. Œuv. t. x, p. 68, dans pouoens. || t° Fi)!. Habitation. Il renonce aux courses ingrates, Revii'nien son pays, voit de loin ses pénates, la pont. Fahl. vu, *2, C'était dans le temps que M. le prince de
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Brunswick faisait à mes petits pénates le mSoie honneur que vous avez daigné leur l'aire [une visite], VOLT. Lett. Richelieu, I9 août 1768. ||-4(i;. Me voilà enfin, sire, de retourchez mesdieux pénates, jusqu'à présent plus fatigué que guéri, o'albhb. Lett. au roi de Pr. 30 nov. jtto.
— ETYM. Lat. pénates, de penu, intérieur.
PENAUD, AUDE (pe-nô, Ifô-d'), ar(). Terme familier. Embarrassé, honteux, interdit. LaGêvres.... est demeurée toute penaude, sÉv. «3 mars <67l. Oui fut bien penaud? ce fut le duc de Saint-Algnan qui venait d'apprendre cette histoire au roi [sans savoir que ce fût l'accouchement de sa propre fille], ST-siM. 95, 3. L'abbé Quillet, qui fut présent aux exorcismes de Loudun, défia le diable de ces religieuses et le rendit penaud, Analyse de Bayle, t. II, p. ï8t. On ajoute que ce magistrat fd'Épres- Tnenil] a ouvert les yeux [sur Cagliostro]; il est tout penaud de sa crédulité, bachaumont, Mém. tecT. t. XXXV, p. 45. Il Penaud comme un fondeur de cloches, voy. clociie, n° f .
— HIST. XVI' s. Le gentilhomme fut bien penaud, quand.... desper. Contes, lxxit. Te voyla bien peneux de ce que ton cheval a si bien parlé à toy, iD. Cymbal. U4. Penaut comme un chat qu'on chastie, oudin. Curies, franc.
— ÉTYM. Bourguig et wallon, peneu; génev. penot. penotte ; Berry et picard, peneux. Si l'on considère les formes du patois et celles du xvi' siècle, on pensera que penaud et peneux se confondent, et que l'un et l'autre signifient celui qui est en peine.
1 PENCE (pèn'-s'), voy. pe»nv.
». PENCHANT, ANTE (pan-chan, chan-t'), adj. Il 1° Oui penche, qui est incliné. Il y a une grande différence de relever une maison ruinée, et de la souienir quand elle est penchante, bossuet, Réfut. cate'ch. Ferry, ii, 6. Le Rhin.... Appuyé d'une main sur son urne penchante, boil. tp. iv. Des monts, des rocs suspendus et penchants, malfil. Narcisse, i. [Hylas] Se courbe, et, s'appuyant à la rive penchante, Dans le cristal sonnant plonge l'urne pesante, a. chénieb. Idylles, llylas.\\ Fig. Étrange aveuglement de l'homme, qui, tout penchant qu'il est à la mort, ne veut prendre qu'à l'extrémité les sentiments d'un mourant I Boss. Pensées chrétiennes, i. Il Terme de zoologie. Se dit des ailes d'un insecte, quand le bord interne est plus élevé que l'externe. {| i' Fig. Qui est dans le déclin, sur son déclin. 0 mon Hlsl 6 ma joiel ô l'honneur de nos jours! ô d'un état penchant l'inespéré secoursl corn. Hor. iv, 2. Rendez-vous, comme lui, digne de ce dépôt. Que son âge penchant vous remettra bientôt, id. Pulch. v, 6. Quand nous nous voyons penchants sur le retour de notre âge, que nous comptons déjà une longue suite de nos ans écoulés, BOSS. Panég. St Bernard, i. Si le monde penchant n'a plus que cet appui, Je le plains, hac. Alex. 11,2. Il 3° Fig. Enclin. Le cœur des hommes est étrangement penchant à la légèreté! pasc. Jésus-Christ, l», édit. paigèbe.
2. PENCHANT (pan-chan), .ï. m. |l 1* Le terrain qui est en pente. La grotte de la déesse était sur le . penchant d'une colline, fén. Tél. i. Sur le penchant lie (iuelc|ue agréable colline bien ombragée, j'aurais une petite maison rustique^, une maiS'in blanche avec des contrevents verts, J. J. aouss. Ém. iv. |{ Se dit aus-si du cours incliné d'une rivière. De même qu'une eau débordée no fait pas partout les mêmes ravages, parce que sa rapidité ne trouve pas partout les mêmes penchants et les mêmes ouvertures, BOSS, Reine d'Anfjlet. || Fig. Seigneur, dans le penchant queprennent les affaires, Les grands discours ici ne sont pas nécessaires, coHN. .4 Hi/a, i, 2. || Fig.Êlresur le penchant de sa ruine, de sa chute, c'est-à-dire sur le point d'être ruiné, d'être perdu, de tomber. Vivre dans une pareille incertitude, toujours exposé aux caprices de l'un, aux intrigues de l'autre, et toujours sur le penchant d'une ruine affreuse, bourdal. Dominie. u,Àmbit. fit. L'État est sur le penchant de sa ruine, la brut. x. Tirer un peuple ie l'état de barbarie, le soutenir dans sa .splendeur, l'arrêter sur le penchant de sa chute, .sont trois opérations difficiles; mais la dernière l'est davantage, riynal, Hist. phil. XV, li. Il Fig. Se retenir sur le penchant du précipice, avoir la force, la pruilence de .s'arrêter sur le point prêt à amener la ruiii'!. || i' Fig. Déclin, en parlant de ce qui a un cours et marche vi,>rs un ternie. Je crois avoir juste raison d'appréhender pour lui [Riolan], d'autant que je le vois dans un grand penchant de ses forces, ooi patin, leil. t. I, p. •«♦. Bien qu'il parfti déjà d.iii-i le penchant de l'Age, corn. (Ed. iv, 4, Il n'y a guère de
personnes qui, dans le premier penchant de l'ige, ne fassent connaître par où leur corps et leur esprit doivent défaillir, larochefouc. Uax. 222. Le jour décline, le soleil est sur son penchant, boss.
2' sermon, Char.fratern. 3 Le char de l'automne
au penchant de l'année Roule déjà poussé par la main des hivers, lamart. Médit, i, !). || La fortune, la faveur de cet homme est sur son penchant, elle est sur son déclin. || 3° Fig. Impulsion forte vers quelque chose ou vers quelqu'un. Qu'aisément l'amitiéjusqu'à l'amour nous mène ! C'est un penchant si doux qu'on y tombe sans peine, corn. Héracl. m, ». Ah! si d'un autre amour le penchant invincible Dès lors à mes bontés vous rendait insensible, hac. Mithr. IV, 4. Ils suivaient sans remords leur penchant amoureux, id. Phèdre, iv, ». Cette tendresse née avec nous, cette destinée des penchants, vaines expressions dont la corruption tâche de couvrir la honte du vice, mass. Carême, Enf. prod. Je n'ai fait, dans les horribles désastres des Calas et des Sirven, que ce que font tous les hommes : j'ai suivi mon penchant ; celui d'un philosophe n'est pas de plaindre les malheureux, c'est de les servir, volt. Polit, et législ. Lett. à d'Alemhert sur les Calas et les Sirven. Lorsque Madame fit travailler Racine et Corneille à la tragédie de Bérénice, elle avait en vue non-seulement la rupture du roi avec la connétable Colonne, mais le frein qu'elle-même avait mis à son propre penchant, de peur qu'il ne devînt dangereux, id. toui'î XJY, 25. Les hommes n'ont qu'un penchant décidé, c'est leur intérêt, duclos, Consid. moeurs, <o. Rien ne montre mieux les vrais penchants d'un homme (|ue l'espèce de ses attachements, j. i. bouss. Conf. vu. Le penchant est un premier degré de mouvement ; la passion est un mouvement dans toute son intensité, bonnet, Ess. anal, âme, ch. 18. || Penchant vers, se dit en parlant des personnes. Quel que soit vers vous le penchant qui m'attire, rac. Mithr. ii, 6. Il Penchant pour, se dit en parlant des personnes et des choses. Il avait un penchant infini pour les femmes, hamilt. Gramm. to. Je croyais avoir entendu dire à madame, qu'elle n'avait point de penchant pour lui, MARiv. Fatisses conf. i, (5. Le czar, qui voulait réformer sa nation, ne put jamais corriger dans lui-même son penchant dangereux pourlla débaucbe, volt. Chartes XII, 2. Compagne d'hommes innocents et paisibles, la bergeronnette semble avoir pour notre espèce ce penchant qui rapprocherait de nous la plupart des animaux, s'ils n'étaient repoussés par notre barbarie, bufp. Ois. t. ix, p. 379. Il Penchant à, se dit en parlant des choses et en construction avec "un inlinitif. Quoique nés dépendants et sujets à Dieu, nous avons, mes frères, un penchant à nous révolter contre la loi de Dieu qui nous domine, bourdal. Purif. de la Vierge, Myst. t. Il, p. <5«. Même élévation de génie et de courage [chez le duc et la duchesse de Montausierl, même penchant à la vertu, fléch. Duc de Mont.
— REM. Penchant n'a un pluriel que lorsqu'il se dit absolument, sans régime : Il faut résister à ses penchants ; Les bons penchants, les mauvais penchants. Quand il régit à, pour, vers, il se met toujours au singulier. On dit : Il a un grand penchant à la vanité, et non pas de grands penchants.
— SYN. penchant, inclination. L'inclination est plus faible que le penchant, c'est l'effet d'une simple impression qui fait plier ou courber la chose d'un côté. L'inclination fait tendre ver» un objet; le penchant y entraîne.
— ÉTYM. Penchant t.
PENCHlî, ÉE (pan-ché,chée), par», possède pencher. Il l'Qui n'est pas droit, perpendiculaire. Sa tête sur un bras languissamment penchée, corn. Rodog. V, 4. Il [Turennemort] était penché le nez sur l'arçon, SÉV. 2H. Au.ssitôt que le Samien m'avait porté un faux coup et que son bras s'allongeait en vain, je le .surprenais dans celte posture penchée, fén. Tél. V. File était penchée vers le ruisseau; de profonds soupirs sortaient de sa bouche, volt. Zadig, I8. En approchant de Bologne, on est frappé de loin par deux leurs très-élevécs, dont l'une surtout est penchée d'une manière qui effraie la vue, staki.. Cor. xix, 7. Comme un lis penché par la pluie, i.amabt. Méd. Il, (4. Il Un air penché, contenance ilins laquelle on baisse la tête, air malade, souffrant. Je fus hier au cours avec un air penché, parce que je ne veux point faire de visites, sÈv. 29 avr. ««86. Il Par extension. De» air» penchés, des mouvements de la lête et du corps affecté» pour t&chor de plaire. Chattes aux airs penchés sont les plus amoureuse», dïshoul. Poe.», l II, p iw l'IiH de o.ideiif e dit lu premieri pat : il fia &li de Montbron] crut
la rattraper, et couvrir son défaut par des airs penchés et un haut port de bras, st-sim. 3, 68. Les comédien» qui ont défiguré mes ouvrages pour M donner des airs penchés sur le théâtre , volt. Lett. d'Argental, 3janv. «787.|| Terme de tiotanique. Qui est attachée la base en haut et le sommet en bas, ou qui se dirige perpendiculairement vers la terre. Il 4° Fig. Qui incline vers. Il a besoin d'un gendre.... Qui soutienne des ans penchés dans la tombeau, corn. Pulchér. v, 4. Flatter la faiblesse humaine, trop penchée par elle-même au relâchement, BOSS. Comédie, i.
PENCHEMENT (pan-che-man), ï. m. Action de rendre penchant. Des pencbements de tête à demi concertés, corneille, la Veuve, i, 4. || Etat d'un corps qui penche.
— ÉTYM. Pencher.
PENCHER (pan-ché), v. «. || i° Faire que quelque chose ne soit pas droit, perpendiculaire. Si Alexandre penche là tête , ses courtisans penchent la tête, malebr. Rech. vér. ii, m, 2. Les arbres fruitiers, en panchant leurs rameaux vers la terre, semblent offrir leurs fruits à l'homme, fén, Exist. I, t2. Il Fig. (Un juge) Penche la balance inégale. Et tire d'une urne vénale Des arrêts dictés par Cypris, GRESSET, Chartr.\\l' Fig. Produire dan» l'âme un mouvement comparé à un penchement. Non qu'une folle ardeur de son côté me penche, corn. Cid, V, 5, Dieu répand dans l'âme quelque chose qui la penche vers la chose commandée, pasc. Prov. IV. Pour sentir évidemment notre liberté, il en faut faire l'épreuve dans les choses où il n'y a aucune raison qui nous penche d'un côté plutôt que d'un autre, boss. Lib. arb. 2. || 3° F. n. Être hor» de son aplomb, de la ligne perpendiculaire. Indépendamment des collines calcaires.... il y en a grand nombre d'autres qui ont penché par différents accidents, et dont toutes les couches sont fort inclinées, bufp. Add. théor. terr. Œuv. t. xii, p. 480. Cette balance, chargée de cinquante livre» de chaque côté, penchait assez sensiblement par l'addition de vingt-quatre grains, et chargée de vingtcinq livres, elle penchait par l'addition de huit grain» seulemeat, id. Hist. min. Inirod. part. exp. Œuv. t. VI, p. 44. Ton front bientôt fiétri penchera ver» la terre, Ducis, Abuf. iv, 7. || Fig. C'est de son côté [du P. Bouhours, dans une querelle avec Ménage] que le ridicule penche, sÉv. )6 sept. t676. || Faire pencher une balance, ajouter dans un des plateaux quelque chose qui le fait descendre. {| Fig. Vous TOUS êtes persuadés que celui qui peut jeter des masses d'or dans la balance de la justice, la fait pencher à son gré, ratnal, Hist. phil.ui, 4t. Il 4° Fig. S'incliner, s'affaisser comme fait ce qui penche. Quoiqu'elle penche sur son déclin, il faut avouer qu'elle a encore des attraits, balz. liv. v, lett. t. Ils [certains favoris] aiguisent ce qui coupe, ils précipitent ce qui penche, ils encouragent les violents, id. De lacour,V dise La fragilité [du pécheur]... n'a jamais, de soi, quelenéant pour terme; Elle y penche, elle y glisse, elle y tombo aisément, CORN. Imit. III, 4. Elle [la synagogue) penchait visiblement à sa ruine, boss. Hist. ii, 6. Cependant Claudius penchait vers son déclin, rac. Brit. iv, 2. La démocratie qui penche à l'anarchie, raynal, Hist. phil. xix, 2. Il B" Fig. Être porté à. Songez que dans ma main j'ai le pouvoir suprême. Qu'entre Othon et Pison mon suffrage incertain. Suivant qu'il
rnchera, va faire un souverain, corn. Olh. u, ï. l'exception d'un petit nombre de sénateurs qui... n'étaient pas vendus à l'injustice, tout le reste pcncka du côté de Jugurtha, roi.lin, Hist. anc. Oiuv. t. I, p. 5S6, dans pouokns. Ce bon naturel qui vou» fait pencher du cité de la vertu, mass. Carême, Impén. Quel est le poids qui fait encore pencher le cncurT id. Avent, Disp. || Pencher lers quelqu'un ou vers quoique chose. Car enfin c'est vers toi que penche la nature, corn. Héracl. v, ï. C'est toi dont l'ambassade, à tous les deux fatale. L'a fait pour son malheur pencher vers ma rivale, rac Andr. y, 3. Et toujours tous les coeurs penchent vers Hajazet, m. Boja-i. i. 2. || Pencher pour. Osniin a vu l'armée, elle penche pour vous, rac. Bajat. Il, t. Vous penchiez pour quelqu'un : j'en suie f.lché pour vous ; Pourquoi tardiez-vous tant à me le venir dire? piron, Uétrom. v, M. || Pencher à, être porté vers quelque chose. Le respect qui pourrait in'empêcher De combattre un aris où vous semblcz pencher, corn. 6'tnna, ii, I. Agi» Jonc fortement, et fais-toi violence. Pour te soustraire au mil où tu te vois pencher, id. /mil. i, 2». Cette princesse pencliait au judaïsme, "oss. Uist. I, 10. Mon nalur?! penchait à la mollesse, rdr,. Dial. des morts mod.
lOiO
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liinl. i5. n Pcnchw à, avec >iii verbe à l'inllnilif. El [j.-i pcnclic d'aulanl plus ù lui vouloir du liieii, Qw: hï'ii voyant imlinne, il ne demande rien, coiiN.i/f rac/. I, 2. Ils penchent à aimer le vice, j. j. boi;«s. Km. ii. li 6" Se pencher, v. réf. S'incliner. Dès qu'il fut enli-é, Maxime, se levant de son trône, se pencha vers luî pour lui donner le boiser, flijch. Ilisl. de Théoii. m, 72. Les Uours croissent à nos pieds, et il faut au moins se pencher pour les cueillir, niDER. Opin. des anc. philos. Kpicurhme. — HIC.M. 1. L'Académie, dans ses Senlimentx sur le Cid, remarque : Oe son côlé me penche; il fallait dire me /'asse pencher. Ce verbe n'est point actif, mais neutre. I.'.Xcadémie se trompait; les meilleurs écrivains emploient pencher à l'actif, en parlant des actes moraux. || 2. Pencher, v. n. se construit avec l'auxiliaire oroir ; il ayait penché pour ua tel. Il se construit rarement avec l'auxiliaire (Ire , et alors il se confond avec le passif de pencher,», a.
— HIST. XIII* S. Si (|ue li cors ne penge de nule part, ALKBRANT, f. 29. Li enquesteur, ne li auditeur, ne li juge, ne li arbitre ne sunt pas loial, qui se penchent plus d'une partie que d'autre, «EAUM. XL, 42. Il XVI* S. Vicfi Vers lequel je penche évidemment de ma complcxion, mont, n, 42. Celte aysée, doulce et penchante voye, n'est pas celle de (a vraye vertu, id. 11, <I7. Ils leur enseignent à ne »e pancher pas en avant quand ils cheminent, AMïoT, Que la vertu se peut apprendre, ".
— f.TYM. Provenç. penffor, penjar; ca.ia.].penjar; d'une forme non latine pendtcore, dérivée de pendrre, être su.spendu.
t PENÇOIR (pan-soir), s. m. Sorte de sinet usité autrefois dans les livres d'église.
PENDABLE (pan-da-bl'), adj- || !• Qui mérite d'èlre' pendu. Je soutiendrai toujours, morbleu! qu'ils [des vers] sont mauvais. Et qu'un homme est pendable après les avoir faits, mol. Mis. 11, 7. L'abbé Dubois, plus pendable encore que Law, sentait qu'il pouvait devenir la seconde victime du public, cocLos, Œuvr. t. v, p. 345. Il 2* Qui entraîne la peme du gibet. La polygamie est un cas. Est un cas pendable, mol. Pourc. 11, t3. || Familièrement. Tour pendable, méchanceté insigne. Il [le serpent] passe, dans un pays voisin, pour avoir joué un tour pendable aux femmes, volt. Taureau blanc, ch. 3. Il Le cas n'est pas pendable, il n'y a pas lieu de beaucoup blâmer. Pour moi je ne vois point que le cas soit pendable, mol. Mis. i, < .
— HiST. xm* s. Aucune gens quident [pensent] que cil qui sunt pris, en présent meffet, emblant connins ou autres grosses bestes savages en autrui garennes anciennes, ne soient paspendavle, beaum. XXX, u15.il XVI* s. Il n'est homme de bien qui ne soit pendable dix fois en sa vie, mont, iv, )3o.
— ETYM. Pendre.
t PENDAGE (pan-da-j') , ». m. Inclinaison des couches, dans une mine, dans une carrière. [Une couche d'ardoise...] présente un pendage de 'io à 25 degrés sur la verticale, blavieh, Presse scientif. <8e4, t. I, p. H7.
— HIST. xvi* s. Choisissez arbres pour pendaige [pour TOUS pendre], bab. Anc. prol.
— F.TYM. Pendre.
tPENDAILLE (pan-dft-11', ({ mouillées), *. f. Canaille digne d'être pendue.
— HIST. XV* s Souffroient les riches homme» et les sages de Gand à courir parmi la ville et sur le pays de Gand cette pendaille et rihaudaille que on Dommoit les blancs chaperons, froiss. 11,11, 62.
PENDAISON (pan-dè-zon), s. f. Action d'attacher au gibet. Mais, monsieur, je crains la pendaison, HALTFtiocHE, Deuil, sc. i. La tète remplie delà pendaison du docteur Pangloss, volt. Cand. 8.
— ÊTYM. Pendre.
«.PENDANT, ANTE (pan-dan, dan-t') , atj. Il i* Oui pend. L4, s'il est quelque lieu sans route et sans chemins, Un rocher, queliiue mont pendant en précipice*, LA font. Fabl. xu, «. Mais que font là les bras pendants i ton cAtéî bac. Plaid, ui. Giton a le teint frais, le visage plein et les joues pen- «lante», la bruy. vi. Les chèvres d'Angora ou de Syrie, à oreille» pendantes, blfp. Quadrup. t. 1, p. 270. X la place publique est une statue qui peut servir i l'hisUiire des arts : les pieds sont presqui- joints, et les mains pendantes s'atuehent étroiirmeot sur les côtés et sur les cuisses, barthèlbmï Anack. ch. M. D«« tttea au front ptle et de sang dégouttante. i «porte [de Cacus) homicide étaient loujoar^ paodnies, dkliixe, Éfi. vui. || Sceau pendant, iceMi qui était attaché aux anciennes charte» par un morceau de parchemin || Mitraille pendante, nom donné par |m fondeur» i de neui
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biiBzes, à des rebuts et débris d'anciens objets en cuivre. Il Kig. Couteau pendant, se dit d'un homme qui est pr.*t à tout faire pour un autre; locution tirée du couteau, qui est toujours pendant au côté du boucher. || Terme de botanique. Se dit d'un or-' pane dont la base est dirigée en haut et le sommet tourné vers la terre et libre. La graine, l'ovule, sont pendants dans le péricarpe ou l'ovaire, quand ils sont suspendus par un funicule. || 8° Terme de pratique. Les fruits pendants par les racines, ou, simplement, par racines, les blés, les fruits qui sont sur la terre, et dont on n'a point encore fait la récolte. Les récoltes pendantes par les racines et les fruits des arbres non encore recueillis sont pareillement immeubles. Code Nap. art. B20. || 3° Fig. Oui est imminent. Voici un temps où il nous faudrait des prophètes envoyés miraculeusement pour nous dénoncer les châtiments jiendanls sur nos tètes, FÉN. t. xviii, p. 648. Il 4° Terme de palais. Qu'on est en train de juger. Procès pendant. Instance pendante. De grâce, à quoi bon tout ceci? Dit une abeille fort prudente; Depuis tantôt six mois que la cause est pendante, Nous voici comme au premier jour, la font. Fabl. i, 2) . || Par extension. Une question pendante depuis longtemps devant le public, J. J. Rouss. Lett. à Préron, 21 juill. 1753. Il 6° 5. m. Le pendant des eaux se dit, dans quelques traités de paix ou de partage, de toutes les terres adjacentes aux eaux qui coulent d'un certain côté. Il 6° Pendant de ceinturon, de baudrier, partie du ceinturon, du baudrier, qui soutient l'épée. Il Pendants d'oreilles, parures de pierreries attachées aux boucles d'oreilles. 11 [Zaleucus] défendit aux fenimes de porter des étoffes riches et précieuses, des habits brodés, des pierreries, des pendants d'oreilles.... bollin, Hist. anc. lEuv. t. m, p. 484, dans pougens. Cléopatre avait deux perles en pendants d'un prix inestimable.... la perle qui restait vint, après la mort de Cléopatre, entre les mains de César [Auguste] , qui la fit scier pour en faire deux pendants à l'image de Vénus, ciiai. Triumvirat, t. m, p. «26. Il [l'oiseau-mouche] meurt aussitôt qu'il est pris, et sert après sa mort à parer les jeunes Indiennes, qui portent en pendants d'oreilles deux de ces charmants oiseaux, bukf. Ois- t. xi, p. ( I . Il Fig. Ces deux frères furent de cruels pendants d'oreille pour Guisard, leur aîné, dans sa fortune et dans sa richesse, st-sim. )33, 236. || Terme de marine. Pendants d'oreilles, poulies simples des drisses de bonnette, de hune et de perroquet, ainsi nommées lorsqu'elles «ont pendantes au bout des vergues. || Pendant se dit aussi de bijoux suspendus à d'autres parties que l'oreille. Le serviteur tira deux pendants d'or pour le nez, volt. Philos. Genèse. Il 7° Autrefois , pendants, morceaux d'étoffes qui ornaient le vêtement des femmes. La belle mit son corset des beaux jours. Son demi-ceint, ses pendants de velours, la font. Uermite. || Terme de blason. Se dit des parties qui pendent au lambel. Il 8° Il se dit de deux objets d'art à peu près pareils, et destinés à figurer ensemble en se correspondant. Ces deux tableaux font pendant. J'ai perdu le pendant de cette estampe. J'ai les deux pendants. Dans un champ d'oliviers, un coin du mur de la villa de Brutus fait le pendant du débris de la villa de César, chateaubr. i(att«, Tivoli. || Au pendant, à l'endroit où doit être placé l'un des pendants. Au pendant, est à droite une colonnade ruinée, dideu. Salon de 4 7«7, (Euv. t XIV, p. 400. Il 9° Kig. et familièrement. Il se dit de personnes ou de choses qui sont à peu près pareilles. Voici le pendant de votre histoire. C'est le digne pendant de son frère. C'est un édit sur la liberté du commerce des vins; il fait un beau pendant avec l'édit du <4 septembre en faveur des blés, VOLT. Lett. à Vaines, 8 mai «776. 11 serait difficile de trouver le pendant de cet arbre dans la forêt d'Orléans, Moniteur univers, du 2 avril (868, p. 473, a* col. Il 10* S. m. pi. Terme d'architecture. Voussoirs taillés en moellon piqué.
— HIST. XIII* 8. Des choses qui sont douteuses, ne doue jugement, mais tien ta sentence pendant, brun, latini, Trésor, p. 347. Et de ce leur baillèrent il bonnes chartes pemlans, por confermer tout plainement tex [telles, convenances comme il feroient, viLLEH. X. Berte s'en va moût tost lez le pondant d'un val, Berte, xxvi. Quant demande est fête à aucun, et il muert, le plet pendant.... beauh. vi, 2». Il xiv* s. Il le cloent et wvrenl (ferment et ouvrent], corn l'en' fait une horse par ses pendans, B. im MONDEviLLR, f* 'M, t>er«o. || XV s. Près là, briquet [chien braque] aux pendantes oreilles.... CH. d'orl. Rondel, »(i. || xvi* s. Un jour les coupeurs de pendant* [bourses], les quels estoient bien dit ou douze
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de bande, uespeh. Contes, LSixi. Valerius hahitoit en une maison un petit trop superbement bastie au pendant du mont Velia, amtot, Publ. I8. Tourbe servile, instable, pendante toute d'aultruy, mont. I, 326. Des chemins, j'évite les custez pendants et glissants, ID. m, 47.
2. PENDANT (pan-dan), prép. || 1" Le long Qu temps de. Ce lieu nous servit d'abri pendant l'orage. Pendant la nuit. Depuis Polyeucte, ce ne sont que des contrats de mariage, où l'on stipule pendant cinq actes les intérêts des parties.... volt. Comm. Corn. Rem. l'ulch. préface. || 2° Pendant que, (oc. conj. Le long du temps où. Un des plus renommés écrivains de notre langue avait une telle aversion pour pendant que, qu'il fit résolution de ne s'en jamais servir,,.parce que ce mot fait équivoque avec pendre, pendait et pendant d'épée, vaugelas, Woub. Rem. Observ. de Jf"' , p. 30, dans pouobns. On convint que les Carthaginois attaqueraient .ivec toutes leurs forces les Grecs établis dans la Sicile et dans l'Italie, pendant que Xerxès en personne marcherait contre la Grèce, rollin, Hist. anc. Œuv. t. 1, p. 26t, dans POUGENS. Il faut bien que tout ce qui agit sur les animaux et sur les végétaux, agisse pendant que la lune marche, volt. Dict. phit. Influence. Il II se dit quelquefois au lieu de tandis que. 11 [Lycurgue] est repris. ...d'avoir peu pourvu à la modestie des femmes, pendant que, pour faire des soldats, il obligeait les hommes à une vie si laborieuse et si tempérante, boss. Hist. i, a. [| On sépare quelquefois que de pendatU. Pendant, 0 malheur, ô honte, û juste punition de nos péchés I pendant, dis-je, qu'elle [ la chrétienté] est i-avagée par les infidèles qui pénètrent jusqu'à ses entrailles, que tarde-t-elle.... boss. Mar.-Thér.
— SYN.l. PENDANT, DURANT. Ces deux préposition» s'emploient continuellement l'une pour l'autre. La seule nuance que l'on puisse saisir, c'est que durant convient mieux, quand on veut faire .sentir la durée comme pénible, comme trop longue. || 2. PtNiiANT QUE, TANDIS QUE. Ces Conjonctions expriment toute» deux qu'une action a lieu dans le même temps qu'une autre : Pendant que ou tandis que Jésus- Christ vécut parmi les hommes, il les instruisit. Mais une première différence se peut noter, c'est que tandis que incline vers le sens de tant que; ce que ne fait pas pendant que : Tandis que les Cretois conserveront ces passages, nous croirons toujours qu'ils veulent usurper nos terres, fén. Tél. xi. En cet emploi, pendant que serait moins propre; cependant de bons écrivains n'ont pas toujours observé cette distinction : Pendant que je vivrai, je ne puis jamais voir tranquillement tous les maux qui vous peuvent arriver, sËv. te août t67(. Pendantque les Komains méprisèrent les richesses, ils furent sobres et vertueux, boss. Hist. dans gikault-duvivier. La seconde différence est que : pendant que désigne une simultanéité entre deux actions quelconques, et tandis que convient mieux pour marquer une simultanéité entre des actions qui contrastent l'une avec l'autre ; ainsi on dira : C'est ce malheureuxlà qui, pendant que j'écris, M'emkirrasse l'esprit de ses impertinences, hegnard, Distr. v, 7. Mais on dira : Tandis que de vous voir je meurs d'impatience, Vous témoignez, monsieur, bien de l'indifrence, regnard, Ménechm. v, 6.
— HIST. xir s. Quant aucuns tient en bail et li créanciers donne respit ou font nouviax roarciés.... et en ce pendant li oirs vient en aage, hkaum. xv, 26. Il XVI* s . Pendant, le ciol en murmurant se mesle De tourbillons, et de pluye, et de gresle, dubell. IV, te, verso. Pendant que leur autorité a hesoing de nostre appuy, mont, i, <3. Pendant le parlement, et qu'ils musoient sur leur seuretez, id. i, 27.
— ÉTYM. Pendant t ; maçonnais, jiendon que. PENDARD, ARDE (pan-dar, dard'), s. m. et f
Il 1° Par exagération, celui, celle qui est digne de pendaison, qui ne vaut rien du tout. Ces pendardeslà, avec leur pommade, ont, je pense, envie de me ruiner, mol. Préc. 4. l.e pendard de Scapin, parun< fourberie, m'a attrapé cinq cents écus, id. Scapin, lu, 7. Le petit pendard tire [au blanc) un pied plu» loin que M. le Dauphin [par flatterie], sBv. 202. L'autre jour, un pendard d'homme, voyant ma lettre infinie, me demanda si je pensais qu'on pût lire cola, id. 20 janv. ««72. ||i* Pendard i tête rou.s»e, la pie-grièche rousse.
— HIST. XIV* s. X un vendredy, il fut condempne à estre pendu; mais, pour ce que ce peiidart [le bourreau] n'yestoit pas, il fut différé jusquesau dimanche que le dit pendarlvint....DO cange, pender». Il xvi* s. Oiicques pendard ne put son juge pendre, Sal. Uèn. p. 2». U ostoit le» bien» ides nobles *«^i»
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mes et à des gens d'honneur, pour les bailler à des pendardsel des flalteurâ, AMYOT,in(on. 27. Habillez plus à !a pendarde, comme l'on disoit de ce temps, qu'à la propreté, brant. Capit. franc, t. iv, p. 4»,
dans LACURNE.
— Etym. Pendre; wallon, peindàr.
fPEMlARDEAC (paii-dar-dô),s. m.Petit pendard.
— Hisr. xvj* s. Pendardeau, cùtgbave.
t PENDARDERIE (pan-dar-de-rie), s. f. Conduite, iction de pendard.
— Hlsr. XVI' s. Pendarderie, oudin, Dict. PENDELOODE (pan-de-Io-k'), s fJ\ f Lambeau
d'un vêtement déchiré. || 2* Petite pièce de cristal liilléè en poire, qui sert d'ornement à un lustre, ou :'i d'autres ouvrages. Le plafond pareemé de guirlandes élégantes et de pendeloques de cristal, gen- Lis, Veill. du chdl. t. ii, p. i», dans podgens. !| Par extension. Des chenilles.... qui se construisent des nids qu'on pourrait nommer en oendelOTues, bonnet, Observ. T, insectes. || 3° Nom donné aux pierreries qui pendent aux boucles d'oieilles. Des rubans noirs à sa têie [de Mme de Montespan], des perles de la maréchale de l'Hospital embellie^ de ■oucles et de pendeloques de diamants de la dernière beauté, sév. 29 juillet 1676. LeUin-Ninias (dans la Sémiramis de Voltaire] pousse du pied vers la coulisse une pendeloque de di.imants qui s'était détachée de l'oreille d'une actrice, didchot, Mém. t. IV, p. 44, dans pougess. 11 me sembla [en songe] qu'à mes oreilles se suspendaient simultanément, pendeloques étranges, deux anges, l'un blanc, l'autre noir, CH. de bernard, Acte de vertu, § vju.
— HlST. XVI' s. Pendilochcs, cotgrave.
— ETYM. Pendre, ei loque; picard, penderlokes, venderloltes .
t PENDEMENT (pan-de-man), s. m. Synonyme burlesque de p-ndaison. Un petit pendement, mol. Pourc. m, 3.
— HIST. XVI' s. Pendement, rob. est. Dict.
— ÉTVM. Pendre; prov. pendemen.
PENDENTIF (pan-dan-lif), s. m. Terme d'architecture. Portion de voûte sphérique placée entre les grands arcs qui supportent un dôme, une coupole, dite aussi fourche et panache. || Pendentif de Modène, portion de cintre gothique de forme triangulaire. Il Pendentif de Valence, espèce de voûte en cul-delour.
— HIST. iTi* s. En pendentif, cotgbavb.
— ETYM. Pendant t.
\ PENDERIE (pan-de-rie), s. f. \\ 1' Exécution de pendus. On allait pendre un Picard; une femme de sa connaissance le rencontra: Hé, un tel, comment te portes-tu? — Je me porte assez bien, répondit-il; mais cette penderie me déplaît, tallemant, Histor. t. VI, p. 168. M. de Chaulnes est à Rennes avec les Fourbin et les Vins, et quatre mille hommes ; on croit qu'il y aura bien de la penderie, sév. 226. Nous [nous, les gens de Bretagne] ne sommes plus si roués.... Il est vrai que la penderie me paraît maintenant un rafraîchissement, m. 24 nov. (876. Il 2° Endroit où le mégissier pend ses peaux pour les faire sécher.
— HIST. xTi' s. Ils furent pendus à un gibet construit par Montluc pour les autres premières penderies, d'aub. Itist. I, (61.
— F.TYM. Pendeur.
t PENDEUn (pan-deur), t. m. || 1' Celui qui pend; bourreau. |{ 2" lerme de marine. Pendeur ou pendour, cordage assez court, terminé, d'un bout, par une ganse ou œillet, et, de l'autre, par un anneau garni d'une cosse de fer, ou par un estrope entourant une poulie. || 3* Espèce de pie-grièche. || 4° Terme de pêche. Ouvrier qui suspend les harengs.
— HIST. XIV s. Le pendeur ou bourreau de la ville de Laon, i.u canok, pendere.
— Etym. Pendant, participe de pendre.
t PENDILLARD (pari-dillur, il mouillées), s. m. Ks)irce de raisin noir de l'Aisne.
t PENDILLE (pan-di-ir , U mouillées), *. f. Se dit quelquefois pour pendeloques de cristal. Ces lustres en verre chargé.s de pendilles prismatques au! retombent comme des grappes, j. koi:oaret, Moniteur universeldu 3 août 1887, p. t087, S' col.
PENDILLER (pan-di-Ué , U mouillées, et non (lan-di-yé), v. n. Être suspendit en l'air et agité. Deux pcnd.mts d'oreilles en poires i ses oreilles pendillaient, tc*RR. Poét. dit. Œuv. t. VII, p. 27»,dans P0UGEN8. Le»ojinvler leai, anniversaire du régicide, les restes du protecteur [Cromwell déterré] pendillèrent au haut d'un gibet, chateaub. Les quatre Siuarls, le protectorat. |{ Il se conjugue avec avoir.
— iiiST. xni' s.... les martelez, Qui dehors erent 'étaient] pendillans, la Hnsc, ii9i«.
— ÉTYM. Dérivé de pendre. L'ancienne langue avait un autre dérivé : pendier, pendeier.
i PENDILLON (pan-di-llon , U mouillées), s. m Terme d'horlogerie. Verge, diie aussi fourchette, rivée avec la tige de l'échappement, pour communiquer le mouvement au pendule d'une horloge, et le maintenir en vibration. || Fig. Ce qui met en mouvement, comme fait le pendillon des horlogers. En attendant, je vous recommande la rate de ma mère; vous êtes pour les vapeurs le meilleur pendillon du monde, m' de grionan, à Biissy, dans SÉV. t. IV, p. 640, éd. Régnier.
— ÈTYM. Pendiller.
t PENDOIR (pan-doir) , s. m. Corde, crochet où l'on suspend les quarliers de lard chez un charcutier, les quartiers et les morceaux de viande chez un boucher. || Appareil auquel on suspend les animaux pour les dépouiller.
— ÉTYM. Pendre.
PENDRE (paii-dr'), je pends, tu pends, il pend, nous pendons, vous pendez, ils pendent; je pendais ; je pendis; je pendrai ; je pendrais; pends, pendons; que je pende, que nous pendions; c|ue je pendisse; pendant, pendu, v. a. || l'Attacher un objet en haut, de manière qu'il ne touche point à la terre. Pendre un lièvre par les pattes. Écoutezmoi, mes frères: pendez cette tète [d'Holopherne] en haut de nos muraiKes, SACi, Bible, Judith, iiiy, t. Absalon fut pendu pur les cheveux et percé de trois dards, volt. Candide, 30. La tour hospitalière Où je pendrai mon nid, v. hl'co. Odes, v, 26. |{ Kig. Pendre au croc, voy. croc 2. || 2° Attacher quelqu'un à la potence ou à tout autre endroit, pour l'étrangler. Prenez tous les princes du peuple et pendez-les en plein jour, afin que ma fureur ne tombe point sur Israël, saci. Bible, Nomb. xxv, *. Ils fies Germains] pendaient les traîtres et noyaient les poltrons : c'étaient, chez eux, les seuls crimes qui fussent publics, montesq. Espr. xxx, 1 9. Les juges du comté de Valois firent le procès à un taureau qui avait tué un homme d'un coup de corne, et le condamnèrent à' être pendu; la sentence fut confirmée par arrêt du parlement le " février 1314, saint-foix, Ê*î. Paris, Œuv. t. v, p. 3»9, dans pougens. Un des Omer disait qu'il ne mourrait pas content qu'il n'ait vu pendre un philosophe ; je peux l'assurer que cène sera pas moi qui lui donnerai ce plaisir, VOLT. Lett. Ktne d'Argental, novembre 1764. On a TU pendre dans une ville très-riche une fille de dix-huit ans d'une rare beauté; quel était son crimeT elle avait pris dix-huit serviettes à une cabarelière, qui ne lui payait pas ses gages, m. Pal. et Ug. Prixdtlajust. et del'hum 2. On avait toujours soin de les pcpdre [les Juifs] entre deux chiens, lorsqu'ilsélaientcondamnés, m. Mœurs, 103. On ne pouvait pas avoir été plus mal pendu que je ne l'avais été : l'exécuteur des hautes oeuvres de la sainte inquisition brillait à lavéritè les gensà merveille, mais il n'était pas accoutumé à pendre, m. Cand. 28. Le comte : Sa probité? — Figaro : Tout juste autant qu'il en faut pour n'être point pendu, UEAUMAiiCH. Harb. de Sév. 1, 4. Il Pendre hautet court, pendre à quelque chose d'élevé et avec une corde courte. C'est qu'on pende aux créneaux haut et court le corsaire, la FORT. Fianc. || Absolument. Les rigueurs s'adoucissent; à force d'avoir pendu, on ne pondra plus, sSv. i nov. 1675. Il Chez les anciens, pendre à la croix, attacher à la croix, crucifier. Le Fils de Dieu iété pendu à la croix, iioss. Serm. Exalt. de la croix, préamb. Il Dire pisque pendre de qu liju'un, en dire outrageusement du mal (locution dont on rend compte en rétablissant ainsi les ellipses : dire d'un homme plus de mal qu'il n'en faudrait pour le faire pendre). À qui en avez-vous, ma bonne, de dire pis que pendre à votre esprit, si be .u et si bon? sÊv. 5 juin 1680. Pour écrire pis que pendre à madame ta cousine, iiAMiLT. Cramm, u. || Cet homme nu vaut pas le pendre, ne vaut pas la corde pour le pendre, c est un misérable. || Je veux être pendu si..., locution familière qui s'emploie pour affirmer d'une manière péremptoire. Je veux éiro pendu si je vous aimo, moi.. t' sav. 1,4. Il Dans le même sens. On mependrait plutôt, Je suis trop p;irtisan de la douce paresse, Boissv, Sage étourdi, w, 3. i| Autant vauiirait être pendu que d'avilir fait cela, se dit en parlant d'une action blâmable ou d'un ouvrage mal fait. |{ 3* V. n. Être suspendu. On voyait tout ensemble les ll>>urs du printemps qui naiss lient sous les pas, avec les plus riches Iruits de l'automne qui pendaient des ai tires. FEN. Tél. ux Son bras droit pend bien et bien oegligemmeot, dideb. Salon de tl*b, (Kuvr. t. xiii, p. 33*. Quelques ossements ou de petits ouvrages d'or, selon les rangs, pendaient à leur nez et i leurs
oreilles [des Mexicains], raynal, Hist. phil. vi, i». Il [le SeigneurI sait pourquoi llottenl les mondes ; 11 sait pourquoi coulent les ondes. Pourquoi les cieux pendent sur nous, lamart. Méd. n, 4. y fig. Être toujours pendu aux côtés ou à la ceinture de quelqu'un, le suivre partout. || Cet enfant est toujours pendu au cou de sa mère. Il l'embrasse sans cesse. Il Être pendu aux oreilles de quelqu'un, lui parler sans cesse de quelque chose. Mme de îBontrcvel est enragée : après avoir été pendue un mois aux oreilles du roi et de Quanto [Mme de Montespan].... SÉV. 4 sept. 1675. Il 4' Fig. Être menaçant. Un pressentimenietune espèce de prédiction du malheur qui pendait sur sa tête, rollin. Traité des Et. m, 4. Il Fig. .et familièrement. Autant lui en pend à l'oreille, au nez, à l'œil, c'est-à-dire U pourra lui en arriver autant. Que notre ami Noailles prenne garde à lui; on dit qu'il lui en pend autant ^ l'œil, sév. 9 mars 1672. |{ On a dit aussi : pendre devant les yeux. Ne vous en moquez pas, monseigneur; autant vous en pend devant les yeux, voir. te«. i86. || 5° Fig. Être en jugement. Le procès pend et pendra de la sorte Encor longtemps, comme l'on peut juger, L.v font. Gageure. C'était au Châtelet que pendait cette affaire, BOURSAULT, Jferc. gai. v, 7. Nous eilmes peine à entendre un arrêt si injuste, et qui statuait sur ce qui ne pendait point en iiuestion, ST-sm. 36, (62. il 6° Descendre trop bas, tomber trop bas. Votre robe pend d'un côté. || Les joues lui pendent, ses joues sont flasques. || 7° Se pendre, v. réfl. Se suspendre à quelque chose. Le galant fait le mort, et du haut d'un plancher Se pend la tête en bas, la FONTAINE, Fabl. II!, 18, || Se pendre à la sonnette, sonner avec beaucoup de force et de continuité. La maréchale se pendit aux sonnettes, pour demander à grands cris de l'eau de fleur d'orange, gen- Lis, Ifères riv. t. i, p. 50, dans pouoens. ||Fig. Se pendre à l'oreille de quelqu'un, lui parler constamment dans l'oreille. M. de Rohan, qui la trouve belle [Mlle de laniiion]dès l'année passée, s'est pendu à son oreille d'une si étrange façon.... SEV. 26 août ten. Il 8° Se donner la mort en se suspendant par le cou pour s'étrangler. Monime, détachant le diadème d'autour de sa tête, l'attacha à son cou et s'y pendit, rollin, Hist. anc. Œuvr. t. I, p. 100, dans pougens. || Par exagération. 11 y a de quoi se pendre, se dit en parlant d'un événement qui accable. Et si, par un malheur, j'en avais fait autant. Je m'irais, de regret, pendre tout à l'instant, mol. Mis. i, i. Et si je n'avais M. de la Rochefoucauld et M. d'Hacqueville pour me consoler, je me pendrais de trouver encore en moi cette faiblesse [le goût des romans], sév. 67. Il Après cela il faut se pendre, se dit quand on a manqué ime belle occasion. || Je ne m'en pendrai pas, se dit en parlant d'un mécompte auquel on attache peu d'importance. Tout est manqué ; je ne m'en pendrai pas, picard, Deux Philibert, m, t. Il Proverbes. Par compagnie on s» fait pendre, voy. compagnie. Il Les grands voleurs pendent les petits.
— REM. Pendre, v. n. se conjugue avec l'auxiliaire avoir ; Ce linge a longtemps pendu à la fenêtre. Quand il se construit avec l'auxiliaire Are, il se confond avec le passif de pendre, verbe actif : Le linge est depuis longtemps pendu à la fenêtre.
— lllST. XI' s. Cil gnnfanon sur les helmes lur pendent, Ch. de Hol. ccxiv. Assez est dreiz que Guenes seit pendut, ib. ccLXXXViii. Va, les pend touz à l'arbre de mal fust, ib. ccxc. ||xii' s. Vous porterez ma charlre où li seai [sceau] d'or pant, Sax. xxi, E les enfancbiinetz pendre as mères as piz [aux seins|, Th. le mart. 65. Achitofel vint I sa cited e a sa maisun, e ordcnad .ses choses, si se pendid, flou, p. 184. || xiii's. Aulreiel vous est pendans Devant les ex; ja, se vous m'en creiés, Kn tel péril vo vie ne metnés, Bihl. des ch. 4' série, t. v, p. i50. A l'essart [champ défriché] vint plus que le pas. Mis il ne .set qu'à l'oit li peut, Iten. I6U78. Autel [autant] lor peut devant le nés, Baudouin df conoé, t. i, p. 251, Il teiioit très bien justice, ne ii« penduitpas les maufaitoursà son braoel [ceinturon; il ne faisait pas sa société des inallaiteurs|, si comina font oreiidroil | présentement] li mauvais prince, Chron. de Kains, p. 2, D'un maillet qui là pent, [elle] a sus l'huis assené, Berte, xlv. Neis [mêinel au larron que l'en veut pendre Fait-ele [l'espérance! adès merci ateiidro, la Rose, 'm, 47. Ailonc li mes< cbeans li conte >on grani damage et sa grai<( honte, Et par sa parole se peut Iporte sa condamnation], ib. 16745. El tex manières de sergaiis [serviteurs] doivent cstre plus haut pendu qu'autre larron, UEACM, ixxi, 9, Il xiv's Car à ce lait ici doivent prince et baron Avoir certain conseil et bonne avili.—131
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•ion; Cav autant lor en pent an nez ou au menton Guesel. ios«6.0ue aaver-vous que il vous pent, Bielle dani'^, devant vos ieuls [il s'agit du haul de chausse que laliliesse avait mis par mégarde sur sa tête en place de couvreclierj ? l. dk condrt, p. •"♦ {| xvi* s. Aux saules verts nos harpes nous pendismes, ma- ROT, IV, SJ4. Certes mon cas pendoit [tenait] à peu de chose, id. v, 4. Autant m'en pendoit i l'aureille, MONT. I, 77. Seneijue a les opinions saines, et pend du bon party aux affaires romaines, lu. iv, 82. Et quand le fait est grief, la confiscation d'une partie des biens ou la mort y pendent, tàNOUE, 256. Faicies sçavoir à madame toutes nouvelles de son fils, en la délivrance et santé duquel pend sa vie et consniacion, haro. Leti. a. Et plusieurs autres qui ne vallenl pas le pendre, ny les nommer, Porticularit^t concem. l'assass. du duc de Guyse, Clialons t5«!). p. 3». Il redoutoit le danger qui pendoit de leur lemerité, se doublant bien que.... amyot, Cicéron, 23, Qui a à pendre n'a pas à noyer, pasquier, Recherches, viii, p. 7I4, dans laclrne. Ou rendre, ou pendre, ou mort d'enfer attendre, cotgrave. Oui plus qu'il n'a vaillant despent, il fait la corde à quoy se pend, m. Auroient besoin d'avoir ordinairement tels officiers pendus à leur queue, s'il est licite d'user icy de celte façon commune de parler, ii. est. Àpol. d'H&nd. p. 231, dans lacurnk. J'en prins quinze ou seize, lesquels je fis tous pendre, sans despendre papier ny encre, montluc, liv. v. Harambure, pendez-vous de ne vous estre trouvé prîis de moi en un combat que nous avons eu contre les ennemis, où nous avons fait rage, henriiv, ieH. du 1 3 juin (595.
— ÉTYM. Wallon, peind; prov. pendre; cat. pendrer; esp. pender; ital. pendere; du lat. pendëre ou pendere. qui se rapportent l'un à l'autre comme jacfre et jacëre. Les langues romanes ont toutes pris pend#re. et délaissa pendëre. Quant à la locution pendre à l'œil, Génin émit la conjecture qu'elle provenait du conte eu l'abbesse arrive avec un vêtement masculin sur la tête; sur quoi on lui demande ce qui lui pend là devant les yeux. Son argumentation péchait, en ce qu'il croyait la locution du XVI' siècle, tandis qu'elle est bien plus ancienne comme on peut voir par l'historique. Toutefois il est probable qu'ayant tort dans la forme, il a raison dans le fond. En effet la locutisn eU aussi bien petidre devant les yeux que pendre à l'ail ; ce qui va bien avec le conte; puis ce conte lui-même, avec la locution, est cité par un auteur du commencement du ziv* siècle : dès lors rien n'empêche de penser que le conte remonte plus haut, et que c'est d^ là en défliutive que la locution provient.
PKM)D. DE (pan-du, duc), pari, passé de pendre. Il 1' Attaché à quelque chose d'élevé. Il [Sénèquej s'adresse à ses hommes qui feraient peut-être assez peu de cas de la vertu s'il ne leur était permis d'en afficher le faste; qui en ont toujours, et d'aussi mauvaise grâce, le mot à la bouche que les femmes sauvages leur perle pendue à la lèvre, Diderot, Claude et fiéron, u, »». || Familièrement. Avoir la langue bien pendue, voy. langue, n* *.\\i° Suspendu. VA. les glaives qu'il tient pendus Sur les plus fortunés coupables Sont d'autant plus inévitables Que leurs coups sont moins attendus, corn. Poly. IV, i. Il Fig. U [fluurdaloue] nous peignit sa mort [de Condé] avec des couleurs ineffaçables dans mon esprit et dans celui de tout l'auditoire, qui paraissait penlu et suspendu à tout ce qu'il disait, siv. 36 avr. i<87. Il 3* Qui se tient obstinément près de. Passer toutes les nuits pendu A une lunette pour découvrir dans les cieux quelque nouvelle planète, ualehh. Bcch. uA-. iv,7.||4' Attaché au gibet. Il [Aman] fut pendu à la potence qu'il avait préparée à Mardochée, SACI, Bible, £(t/i. vu, 10. Je veux demeurer pour t'encourager i la mort, et je ne te quitterai point que je ne t'aie vu pendu, moi. Médecin malgré lui, m, ». H .Substantivement. Et l'intervalle est bref de faussaire à pendu, BOUBSAUI.T, fables d'Ésope, m, 4. Nous avons trouvé ce matin deux grands vilains pendus à des arbres sur le grand chemin ; nous n'avons pu compris pourquoi des pendus, s«v. 4 4 sept. 4876. Oui, npétons, un pendu n'est bon à rien, voi.t. Ciel. phi(. Supplices, t . || Sec comme un pendu d'été, ou, simplement, comme un pendu, se dit de quelqu'un extrêment sec et maigre, jj Graisse de pendu Toy. ORAissK. Il Proverbes. Il ne faut pas parler dé corde dans U maison d'un pendu, voy. cobue. || Il t sur lui de la conledo pendu, voy. coud», n« »
t PRNDl'LAIBB (pan-du-lê-r'), ad). Qui oscille comme 1. pendule. Les Uches [du soleil) exécutant <Ui OKilIttloni penduUires en latitude, faye MiT' •"»"«»'• Comptes rendu», i. lxiv, p. ui' Il Dans 1 acoustique, vibration pendulaire, colle
dont la loi mathématique est exactement celle des oscillations d'un pendule.
1. PF,NI)rLE (pan-du-l"), s. m. || 1° Corps pesant suspendu à l'extrémité inférieure d'un fil ou d'une verge métallique, dont l'autre bout est attaché à un point fixe autour duquel le système peut osciller. Par de là le cercle polaire il fant allonger le pendule pour avoir les mêmes oscillations qu'à Paris, volt. PIM SetBt. m, ». On doit à Huyghens sinon la première invention des horloges à pendules, du moins les vrais principes, qu'il déduisit d'une géométrie sublime, II). Louis ÏIV, 3). Tout le monde sait qu'un pendule, lorsqu'il est arrivé à son point de repos, passe au delà en vertu de la vitesse qu'il a acquise, pour retomber ensuite de nouveau, d'alemb. Cause génér. des vents, Œuv- t. xiv, p. »t, dans poogens. La longueur du pendule qui bat les secondes sous l'équateur, a toutes les conditions nécessaires pour être l'étalon universel des mesures géométriques, BUFF. Ess. arith. mor. Œuvr. t. x, p. 4 90. Le mouvement des lampes suspendues à la voilte d'une église fit trouver le pendule à Galilée, et lui apprit son isochronisme, senskbier, Ess. sur l'art d'observ. t 1, p. 296, dans pougehs. Huyghens se rappela que Galilée avait employé le penilule à la mesure du temps ; mais le pendule ne servait alors que pour de petits intervalles, baillt, Uist. astr. mod. t. Il, p. 258. Huyghens... pensa que, pour compter les vibrations, il suffisait d'adapter au pendule un rouage qui portât îles aiguilles et qui marquât sur un cadran le nombre des vibrations accomplies, ID. ib. t. 11, p. 249. Huyghens a déterminé qu'en donnant au pendule une longueur de trois pieds huit lignes et demie, il ferait 60 vibrations par minute, 3,600 par heure, et 86,400 par jour, ID. tb. t. 11, p. 284. L'application du pendule aux horloges est un des plus beaux piésents que l'on ait faits à l'astronomie et à la géographie, laplace. Expos, v, 4. Il Pendule simple, pendule mathématique, consistant en un simple point matériel suspendu à un fil sans pesanteur. || Pendule composé, le pendule ordinaire. || Pendule à pirouette, celui qui décrit un cône. 118" Terme d'artillerie. Instrument employé pour mesurer la vitesse des projectiles. Il y en a deux espèces : le pendule à fusil, qui sert à déterminer la vitesse des balles, comprend : le fusil pendule qui porte l'arme, et le pendule balistique qui porte le récepteur dans lequel se loge la balle; le pendule à canon, qui sert à déterminer la vitesse des boulets, comprend : le canon pendule qui porte le canon, et le pendule balistique qui porte le récepteur dans lequel se loge le boulet.
— ÊTYM. Lat. pendulus, qui pend, de pendere pendre (voy. penijRK).
2. PENDDLE (pan-du-l') , s. f. \\ i' Horloge portative qu'on place sur une cheminée, sur un meuble, ou qu'on attache à la muraille ; elle est à poids ou à ressort, on y joint un pendule dont les oso-illallons servent à en régler le mouvement. M. Boucberat me contait l'autre jour qu'un curé avait reçu devant ses paroissiens [Bretons] une pendule qu'on lui envoyait de France (car c'est ainsi qu'ils disent); ils se mirent tous à crier en leur langage que c'était la gabelle, sév. I97. Je regardais ma pendule, et prenais plaisir à penser : voilà comme on est quand on souhaite que cette aiguille marche ; et cependant elle tourne sans qu'on la voie, et tout arrive à la fin, id. 4 in. || %' La hotte dans laquelle sont placés le mouvement et le cadran. Une pendule de Boule. Vous avez de belles pendules; c'est encore une invention du Hollandais Huyghens, volt. Facéties, Discours aux Velclies. Il Pendule de bronze doré, de marbre, etc. pendule dont la boite est de bronze doré, de marbre, etc.
— SYN. PENDULE, HORLOGE. L'horloge est tout mécanisme qui marque l'heure; la clepsydre est une horloge. La pendule est une horloge qui va au moyen d'un pendule.
— RTYM. Pendule i.
t PENDDLlIvR (pan-du-lié), s. m. Anciennement, horlogers peniluliers, ceux qui ne s'adonnent qu'à faire des penilules, Dict. des arts et métiers, horloger.
t PENDULIFOLIÊ, ÈE (pan-du-li-fo-li-é, ée), ailj. Terme de botanique. Qui a des feuilles pendantes.
— RTVM. I^t. pendulus, qui pendille, et feuille. t PENUULINE (pan-du-li-n'), i. f. Espèce de
mésange. Je lui ai donné le nom de penduline qui présente i l'esprit la singulière construction de son nid. . elle le suspend à la bifurcation d'une hran- '■.lie flexible de peuplier.... bi.'ffon,Oiî. pertduline.
t PENUCLLSTB (pan-du-li-sf), ». m. Celui qui fait de*, holtes pour les pendules et les montres.
t PtNB (pè-n'), f. f. il f Terme de marina. Fféu-
nion de brins de laine tordus en un cordon peu serré et formant une touffe, un pinceau pour le guipon à brayer. || !• Terme de rubannerie. Pièce que l'on emploie au plus près des lisses, au moyen de la corde à encorder. ||3° Pênes, les petites cordes qui pendent autour des chasse-mouches, ou caparaçons d'été, pour garantir les chevaux des mouches par leur agitation.
— RTYM. Ancien franc, pêne, penne ou ponne étoffe, lambeau, du lat. panntis.
PÊNE (pé-n'), ». m. || 1° Partie d'une serrure qui est poussée psir la clef et qui ferme ou qui ouvre une porte en allant ou venant. || î- Pêne à demitour ou à ressort, l'espèce de pêne dont le liout est taillé en biseau et qu'on peut faire aller et venir sans le secours de la clef. Il est aussi dit simplement pêne. La porte n'est fermée qu'au pêne. Il 3" Pêne dormant, celui qui est retenu par un ressort ou par un arrêt; c'est celui qui ne se meut qu'avec la clef. || 4" Pêne en bord, celui qui passe le long du bord de la serrure et dont on se sert pour fermer les coffres. || 5° Pêne à pignon, celui des serrures à plusieurs fermetures, et qui a, par conséquent, des ressorts multipliés.
— HIST. XV» s. Nul serrurier ne pourra faire serrure de fer où le pesie soit fourchu, car elle seroit fausse, Ordonn. août 1489. Pesles brisez doubles, gascbes doubles.... ib. Ainsi m'ont amours abusé, Et pourmené de l'uys au pesIe, villon, Grand lei(. Double ballade. '
— ÉTYM. L'ancienne forme pet/e indique l'origine: lat. pessiilus, barre, verrou; grec, nàdoraXos. Pestulum est traduit dans un vieux lexique par clenche, qui est aussi une pièce de serrurerie; génev. péclet, loquet d'une porte ; c'est pesclet, diminutif de pesle.
t PÉNEAU (pé nô), t. m. Terme de marine. Etat de l'ancre pendue au bossoir et prête à le quitterpour descendre au fond de la mer. L'ancre est en péneau.
t PÉM5E (pé-iiée), ». m. Genre de l'ordre des décapodes macroures, crustacés, du latin Pe/nxus, nom mythologique.
t PÉNftEN ENNE (péné-in, è-n'), adj. Terme de géologie. Terrain pénéen, terrain ainsi dit parce qu'on le croyait pauvre en débris de corps organisés (ntvTii;, pauvre) ; on le nomme maintenant permien (voy. ce mot).
t PÉNÉENS (pé-né-in), ». m. pi. Tribu de crullacés dont les pences sont le type.
t PÉNEl.LE (pé-nèl'), s. f. Sur le canal de Lunei, grande barque chargée de fumier.
t PÉNÉLOPE (pé-né-lo-p'), s. f. || f La femme d'tjlysse. || Toile de Pénélope, voy. toile. || Kig. Type de la femme irréprochable, par allusion à la fidélité que Pénélope garda à son époux pendant, une absence de vingt ans. Aux temps les plus féconds en Phrynés, en Lais, Plus d'une Pénélope honora son pays, boil. Sat. x. || i° (lenre de gallinacés.
PÉNÉTRABILITÉ (pé-né-tra-bi-li-té), ». f. Qualité de ce qui est pénétrable. Les corps paraissent se mouvoir dans une étendue que nous jugeons immobile ; nous imaginons cette étendue pénétrable : l'espace emporte donc l'idée de pénétrabilité avec celle d'immobilité, condil. Trait, des sysl. s.
— Etym. Pénétrable.
PÊNÉrilABLE (pé-né-tra-bl), adj. [(l-Dans quoi l'on peut l'énétrer. Pour arriver à des points fixcsd'où l'on puisse compter le mouvement absolu des corps, on imagine un espace sans bornes, immobile et pénétrable à la matière, L» PLACE, Eipoi. m, l. || Terme de physique. Qui peut laisser entrer en soi un corps de manière à occuper en même temps que lui le même lieu. La matière n'est point pénétrable. || J* Fig. Qui peut être pénétré, conçu. La vérité contenue dans l'idée des objets les moins pcnétrables à notre conscience, flOULAiNviLLiKBS, Réfut. de Spinoia, p. 14».
— IIIST. XIV* S Cité de legier [facilement] penotrable [accessible], oresme, Thèse de meunier.
xvi* s. Leur amc, pour estre crasse et obtuse, en est moins penetrable et agitable, mont, iv, 24 5.
— ETVM. Lat. pcHe/nibiii», de pmetrare, pénétrer. t PÉNÊTHAMMENT (pé-né-tra-man), aiiv. D'une
façon pénétrante.
— HIST. XVI* S. Je ne reluys penetramœent qu'en l'eau, te» mor^iKTile» de la marguerite, p. 6, dans LACURNB. Voyant plus penetramnient que ung lyux,
RAB
— RTYM. P^n^fronl, et le suffixe ment.
PÉNÉTRANT, ANTE ( pé-né-lran, tran-t'), adj.
Il 1* Qui pénètre. ÔDieu de vérité, vous n'avez pas lait cet esprit pour le mensonge [Ibcrésie) ; laissez couler sur lui du sein de votre gloire un de ces rayons pénétrants de votre grâce lumineuse... flêch. Ouc de Jfonl. Il En chirurgie , plaie pénétrante , plaie qui
PÉN
pénètre dans uoe caviti intérieure, par exemple dans la poitrine ou le ventre. || Vue pénétrante, »ue qui atteint les objets petits et cachés. La vue de l'homme est moins perçante que celle de tous les oiseaui de proie, et moins pénétrante que celle de tous les insectes aiiiquels il est donné de tojt un univers en petit qui nous échappe, volt, cité dans LAPATE, Synon. |{ 2° Fig. Qui pénètre avant dans les choses par l'intelligence. On sait qu'avec le secret de cette princesse (Anne d'AutriclieJ, elle eut encore celui de tous les partis [dans la FroDiie] ; tant elle était pénétrante, boss .4nnedeGon<. Il [Philippe de Macédoine] avait un esprit vif, pénétrant, capable des plus grandes choses, rollin, Tr. des Et. m, 1. 1| Œil, coup d'oeil, regard pénétrant, œil qui devine, oui pénètre au fond des cœurs. Les gens comme vous ont toujours les yeux pénétrants, mol. Àm. magn. ii, 4. Je croyais voir son œil pénétrant et judicieux percer au fond de mon cœur, et m'en faire rougir encore, J. t. BOLSs. Uél. IV, H. Savez-voui.... Qu'il n'est pas de complot d'ombres environné Que son œil pénétrant n'ait d'abord deviné? p. iïbrun, Èlar. Stuart, ii, 3. ]i 8* Qui se fiit sentir profondément. Un froid Pénétrant. || Fig. Qui touche, qui émeut. Recon- Daissez le monde ; reconnaissez.... ses douleurs plus Tives et plus pénétrantes que ses joies, Boss. Anne de Goni. Combien une douleur pénétrante étend et agrandit l'âme! d'alkmb. Lett. au roi de Pr. (♦ iiov. 4 776. Ces traits naïfs, mais pénétrants, qui tirent de leur simplicité même le plus touchant intérêt, ID. Éloges, Fléchier. Mon Dieul... Je n'ai point entendu monter jamais vers toi D'accords plus pénétrants, de plus divin langage Que ces concerts nmets qui s'élèvent en moi, lamart. Harm. i, i.
— HlST. iiv* s. Les plaies pénétrantes sont ainsi curées comme les non pénétrantes, h. de iiondeviLLB, f* M. (I XVI' s. Ces yeux si pénétrants, si beaux et si ardans, A.rmez d'une vertu si divine et si claire, bons. 698.
PÉNfiTRATlF, IVE ( pé-né-tra-tif, ti-T*), odj. Qui a la vertu de pénétrer.
— HlST. XV' s. Faicts ton soulphre penetraiif, Par feu devenir attractif, La fontaine, »83. 1| xvi* s. Le poison de volupté est tellement subtil et penetratif, que... LANODE, fit. 11 [le vinaigre] est incisif et penetratif, paré, xv, s«.
— ÊTYM, Pénétrer; provanç. pen«traau;espagn. et ital. penetratiro.
PÉNÉTRATION (pé-né-tra-sion ; en vers, de cinq syllabes), s. f. \\ 1* Terme didactique. Action de pénétrer. L'intime pénétration qui a lieu entre ces deiu corps, pourcrot, Connaiss. chim. t. ii, p. «6, dans POUGENS. || Terme technique pour désigner la quantité dont un projectile pénètre dans un milieu résistant quelconque : terre, bois, maçonnerie, etc. IIAction de faire infiltrer divers liquides dans les bois. Il i° Fig. Action intellectuelle par laquelle on pénètre av«nt dans les choses. La connaissance des choses pa.ssées, la pénétration dans celles de l'avenir, BALZ. De la cour, 2' dise. Le plus grand défaut de la pénétration n'est pas de n'aller point jusqu'au but ; c'est de le passer, la hochefouc. Uax. 337. La pénéiration a un air de deviner qui flatte plus notre vanité que toutes les autres qualités de l'esprit, ID. tb. ♦•^5. Conférences.... où l'un [le ministre espagnol) se donnait du poids par sa lenteur, et l'autre [Mazarin] prenait l'ascendant par sa pénétratififi, BOss. Uar.-Tliér. La pénétration suppose qu'on est capal)le d'assez d'attention, de réflexion et d'analyse, pour percer jusques dans l'intérieur des choses ; et la profondeur, qu'on les creuse au point d'en développer tous les res.sorts et qu'on voit d'où elles viennent, ce qu'elles sont et ce qu'elles deviennent, condil. Conn. hum. u, H.
— HlST. XIV' s. C'est impossible que pluseurs corps soient en un lieu, car ce seroit pénétration de dimencions. oresme, TWie de meunier. .Se pieuresis est engendrée par voye de penelracion, elle est plus de colère |bile] et pénètre plus, Bernard de GORDON, Traduction, iv, *.
— ÊTYM. l'rovenç. perutratio; espagn. pénétration ; iul. penftraiioiu ; du lat. penetrationem, de penetrare, pénétrer.
t PÉSÉTKATIVKMENT (pé-né-tra-ti-ve-man), •dt. D'une manière ppnétralive. Si vous consultez eiactement le sens commun, vous concevrez que, lorsque deux étendues sont pénétralivcnient au même lieu, l'une est aussi pénetrable que l'autre, «ATLI, Uict. Simonide. note c.
— ÊTYM. Pénétraliie, et le suffixe ment. PÉNÉTRÉ, ÉE (pé-né-tré, trée), participe passé
df pénétrer. Il 1° Kempli jusqu'au fond, jusiiue dans l'intimité. Cet boit sont présent«ment tous pénétras
du soleil, stv.so nov. <6«9. Je lui demande (au médecin]... pourquoi vous êtes si pénétréedufroid, m. 1 6 févr. ( 680. Chargé de travaux de préparation d'arbres résineux, suivant le procédé conservateur de M. Boucherie, j'ai été conduit à étudier le mode de répartition du cuivre dans les tissus du bois pénétré, DE LAFOLLYS,ilcod. des sc. compt. rend. t. lxiv, p. 83. ! 8° Fig. Qu'on a percé intellectuellement. Quel secret pénétré peut flétrir votre gloire? volt. Œdipe,
III, (.Il II se dit aussi des personnes. Cet homme pénétré malgré sa dissimulation. Il 3° Fig. Au cœur duquel certains objets, certain.'^ sentiments sontarrivés. Jevous l'avoue, je suis pénétrée de cette affaire; elle me pique et me blesse le cœur en plus d'un endroit, SÊv. f2 janv. 1674. Alors, pénétrée des siens [péchés], s'il arrivait quelque malheur à sa personne, à sa famille... elle s'en accusait seule, boss. Mar.-Tliér. Touché du mérite et de la bonté du roi, pénétré du désir de conserver l'union entre nos deux rois, maintenon, Lett. à Mme des Ursins, il sept. tm. Il se sentit pénétré de compassion pour elle et d'horreur pour l'Égyptien, volt. Zadig, 9. || Absolument. Quand il m'anive d'y faire réflexion, je me sens si pénétré que je ne puis me taire, le sage, Turcaret,
IV, 12. Il faut pardonner à un citoyen pénétré de faire parler son cœur plus que son imagination, VOLT. Fontenni, Disc, prélim. || Avoir l'air pénétré, paraître très-affecté.
PÉNÉTRER (pé-né-tré. La syllabe né prend un accent grave quand la syllabe qui suit est muette : je pénètre, excepté au futur et au conditionnel : je pénétrerai, je pénétrerais), ». a || 1° Passer à travers. Le coup a pénétré les chairs. Le prélat pousse un cri qui pénètre la nue, boil. Lutr. v. On leur donna d'aunes habits, parce que les leurs étaient appesantis par l'eau qui les avait pénétrés, fén. Tél. VIII. Comme il [un esprit raisonnable] connaît leur portée [des hommes], il n'exige point d'eux qu'ils pénètrent les corps, qu'ils volent dans l'air, qu'ils aient de l'équité, la bruy. xi. C'est par cette vapeur que le mercure blanchit et pénètre l'or sans le toucher, comme l'humidité de l'eau répandue dan^ l'air pénètre les sels, bufp. Min. t. v, p. 287. Ils en sortent parfumés d'essences; et ces odeurs se mêlent avec celles dont ils ont soin de pénétrer leurs habits, BAHTHÉL.^nach.ch. 20. || 2' Entrer bien avant. Les .Sarrasins pénètrent l'empire; ils occupent la Syrie et la Palestine.... boss. Ilist. i, H. Croirai-je qu'un mortel, avant sa dernière heure, Peut pénétrer des morts la profonde demeure ? rac. Phèdre, II, 4. [La lune].... enpénétraiitles ténèbres profondes, LAMART. Méd. II, 2. H Fig. A Ce 1 oup, ma prière a pénétré les cieux.... Corn. Ment, iv, 4. Ainsi est mort le père Bourgoing... il triomphe avec les saints anges, pénétrant Dieu, pénétré de Dieu, admirant la magnilicence de sa maison, BOSs. Bourg. Il 8^ Fig. Percer intellectuellement, en comprenant. Je juge comme vous sur la foi de mes yeux. Et laisse le dedans à pénétrer aux dieux, corn. Sertor. m, 2. Elle [la Sagessoj pénètre ce qu il y a de plus subtil dans les discours, et de plus difficile à démêler dans les paraboles, saci, Bible, Sagesse, viii, 8. Le voile de la nature qui couvre Dieu a été pénétré par plusieurs infidèles, pasc. Lett. à Mlle deRoannet, 2. Elle pénétrait les défauts les plus cachés des ouvrages d'esprit, ritcn. Mme de Uontausicr. Vous savez mon secret, j'ai pénétré le vôtre, rac. Uithr. I, 6. On est prompt à connaître ses plus petits avantages, et lent à pénétrer ses défauts, la BRUY. XI. Sans me laisser pénétrer si cet homme était de sa connaissance ou non, ;. J. rouss. Confess.xi. Il Pénétrer quelqu'un, découvrir ses secrètes pensées. Elle [Mme de Montospan] ne se doute pas que je l'ai pénétrée, et elle m'en aime davantage, MAiNTENON, Lett. à M. dAudicour, t. i, p. 57, dans poogens. à son âge on est franc, facile à pénétrer, collin d'harleville, Opiimiste, ii, 2. || Absolument. Les Anglais pensent profondément; ....Vos gens à pénétrer l'emportent sur les autres, la font, l'abl. xii, 2J Plus on crut pénétrer, moins on fut éclairci, boil. Sot. xii. || .Se laisser pénétrer, laisser apercevoir ses secrètes pensées. Je me laissai pénétrer plus que je n'avais accoutumé k Arnaud et à Viole, retz, Mém. t. ii, liv. III, p. 257, dans pouGEN». Il 4° Fig. Percer le cœur de quelque émotion. Je n'en ai reçu que trois de ces aimables lettres qui me pénètrent le cœur, sÉv. 4 4 fév. 1671. Un accident si étrange |la mort de Madame] qui devrait nous pénétrer ju.squ'au fond de l'ime, Boss. Duch. d'Orl. Sa voii douce pénétrait le cœur du jeune filsd'Ulysse, pf.n. Tél. xxiii. Mon enlèvement l'avait pénétré de douleur et d'inquiétude, Marivaux, Jf artann«, 7' paru liAliKilumeut.
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L'un [Corneille] élève, étonne, maîtrise, instruit,l'autre [Kacine] plali, remue, touche, pénètre, la BRUY. 1. Il Pénétrer d'une chose, en emplir l'âma l'esprit. Jeoonverse aveclui [Dieu], je pénètre toutes mes facultés de sa divioe essence; je m'attendris* ses bienfaits, je le bénis de ses dons, }.}. rooss Ém. IV. Les jeunes botanistes accoururent en foule chercher des instructions auprès de M. de Linné; il les pénétra de son zèle, et bientôt la terre entière fut couverte de ses disciples, cond. Linné. || 5° V.n. Aller bien avant, arriver jusqu'à. Il [Dieu] est plus élevé que le ciel, comment y atteindrez-vous ? il est plus profond que l'enfer, comment pénétrerez-vous jusqu'à lui?sACi, Bible, Job, ii, 8. Et delà pénétrant jusqu'au pied du Caucase. ...rac. Milhr. ii, S.Valerien ayant été pris par les Perses, et Gallien son fils négligeant les affaires, les barbares pénétrèrent partout, montesq. Rom. re. C'est sous ce dernier empereur de la race chinoise [Hoaitsangj que (es jésuites avaient enfin pénétré dans la cour de Pékin, volt. Mœurs, 195. II est à croire que, quand on aurapcnétrédans ce monde austral, on connaîtra encore plus la variété de la nature ; tout agrandiia la sphère de nos idées, et diminuera celle de nos préjugés, m. Mœurs, 443. Philippe avait passé les Thermopyles et pénétré dans la Phocide, barth. Anaeh. ch. 82. || Fig. Ces paroles ont pénétré jusqu'au fond de mon cœur, FÉN. Tél. III Les étrangers venaient en foule admirer la cour de Louis XIV ; son nom pénétrait cbex tous les peuples du monde, volt. Louis XIV, 4 4. J'approche d'un sijour où les injustices des hommes ne pénètrent pas, ;. j. rouss. Lett. à Mme Beau- Château, Corresp. t. vu, p. 452, dans pougens. Il 6" Fig. Entrer avant par l'intelligence, par le» recherches. Si vos yeux pénétrant jusqu'aux choses futures... MALH. I, 4. Que tu pénètres mal dans le fond de mon ftme I corn. Othon, i/, 6. Une honnête femme se devait contenter du mari que les dieux lui avaient donné, de quelque façon qu'il fût fait, et ne pas pénétrer plus avant qu'il ne plaisait à c« mari qu'elle pénétrât? la font. Psyché, u, p. 14». Je pénétrai par là dans leur dessein, pasc. Prov. I. Cet esprit vif et perçant. . qui pénétrait avec tant de facilité dans les plus secrets intérêts, BOSs. Duch. d'Orl. Ton père.... Ne me permit jamais de pénétrer plus loin [d'en apprendre davantage], RAC. Iphig. Il, 4. Comme il voulait pénétrer dans toutes les conditions humaines, il se fit mener chei un minisire, volt. Babouc. || 1° Se pénéirer, v. réfl. Entrer l'un dans l'autre. Il n'est pas même prouvé que les rayons du feu élémentaire ne se pénètrent pas les uns les autres, volt. Phil. Newt. ii, ti. il 8* Faire pénétrer en soi. Cet excellent vieillard que vous voyez sur cette pierre se pénétrant des premiers rayons du soleil et cherchant à se ranimer par les douces influences de l'aurore et du printemps, st-lambeht, Sara Th.... dans pouoens. ; Fig. Laissez-vous pénétrer des saintes maximes des Pères, boss. Lett. Corn. 82. Celui qui se pénètre vivement du beau, du touchant, du sublime, n'est ^as loin de l'exprimer, marmo.ntel, Œuv. t. vi, p. 249. Il Proverbe. Courte prière pénètre les cieux, c'e!>t-à-dire ce n'est pas la longueur, mais la ferveur qui rend les prières efficaces.
— REM. 1. Domergue a prétendu qu'il y avait une faute dans ces vers de J. B. Rousseau : Seigneur, dans ton temple adorable Quel mortel est digne d'entrer? Qui pourra, grand Dieu, pénéirer Ton sanctuaire impénétrable ? Suivant lui, pénétrer avec un régime direct signifia entrer bien avant ; et pour signifier entrer avec quelque difficulté, il faut employer pénétrer dans. Cette remarque est trop subtile ; entrer avant et pénétrer dans se confondent sensiblement dans pénétrer l'empire de Bossuct, perpétrer les demeures de Racine, et pénétrer les cieux de Corneille. || 1. Mme de Sévigné a conjugué pénétrer, v. n. avec le verbe être: Mettre- huit gouttes jd'un baume].... et le frotter jusqu'à ce qu'il soit pénétré à loisir, sgv. i nov. t6»4. Cola n'est pas' usité, on le conjugue avec le verbe avoir.
— Hisr. xiv* s. Toutes plaies qui pénètrent duc Ijusqu'j à la concavité du pis, h. de monorvilie, f° 35. Aucuns petis pertuis, penetraiis par la partie dcsous [la partie inférieure du crâne] vers le palaii et la bouche, iD.f 4 a, uerjo. || xvi' ». La lune, pénétrant à travers les nues, leur esclaira jusques à ce que.... AMYOT, Aratus, 25. Celuy qui la sçait pénétrer [comprendre la poésie), mont, i, 26«,
— ÉTYM. Prov. et espagn. peneirar ; ilal. pen«irare; du lat. penetrare, qui tient kpenilua, intérieurement ivoy. pénates).
PÉNIBLE (pé-ni'bl), ad). || t" Qui donne de la peine, de la fatigue. Travail, outreprise pciiible. K'
lou
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moi, sur ce sujet loin d'exercer ma plume. J'amasse de te» laits le pénihle volume, bo!l. h'pitre tiii. Pens<'7.-vous que ces cœurs, tremblants de leurs défaite, Fatigués d'une longue et pénible retraite... liAC. Ifilhr. i:i, «. J'ai su, par une longue et pénible industrie. Des plus mortels venins prévenir la furie, ID. 16. IV. B. Il n'y a point au monde un si pénible métier que de se faire un grand nom, la BBUT. n. Il Style pénible, style où le naturel manque, dùfiiut dtis auteurs qui traitent un sujet auquel la nature ne les a pas rendus propres. L'ennui d'un dialogue pénible, Iftcbe et diffus, grimm, Corresp. t. IV, p. a»4. Il i° fl se dit aussi de ce qui cause une peine morale. Si nos sens ne s'opposaient pas i la pénitence.... il n'y aurait en cela rien de pénible pour nous, pasc. Pens. ixiv, 6(, éd. havet. lorsqu'il faut souffrir une longue et pénible langueur, FLÈCH. Dauphine. Tout doit tendre au bon sens; mais, pour y parvenir, Le chemin est glissant et pénible à tenir, boil. Art p. 1. 1| Il régit quelquefois d devant un InHnitif. Cela est pénible à dire. Un trône est plus pénible à quitter que la vie, BAC. Thrb. m, *. || Avec le verbe être employé impersonnellemeul, il régit d« ; Il est pénible de se quitter. Vous qui ne connaissez qu'une crainte servile, Ingrats, un Dieu si bon ne peut-il vous charmer? Est-il donc k vos cœurs, est-il si difficile, Et si pénible de l'aimer? bac. Aihal. 1, 4.
— HIST. xm* s. Pénible [dur à la peine], Parlannp. V. 936«. Il XIV* s. La quelle chose avoit esté haslivement faite par crainte de une loy et d'une ordonnance pénible [qui inflige une peine], bfr- CHEUBB, f" 21 , t'erjo. Il XV* s. Preudons seras, poures, pénibles (laborieux, qui se donne du mal], ë. desch. Poésies mss. f" 625. || xvi' s. Une occupation non pénible ny ennuyeuse, mont. î, 282. La conscience qui nous tourmente de plusieurs imaginations pénibles, ID. II, 46. Selon le naturel de toutes choses dont les plus prccieu.ses sont les plus pénibles à garder, o. de sehhes, 227.
— RTVM. Pei)»«. On donne encore à pénible le sens de dur à la peine, dans le Midi. Le provençal disait penable dans le sens où nous disons pénible.
PÉNIBI.E.MKNT (pé-ni-ble-man), adu. Avec peine. Une fortune amassée péniblement. || Avec effort. Il parlait mal et péniblement notre langue, uar-
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— ETYM. Pénible, et le suffixe menl.
PÉNICHE (pé-ni-ch'), t. f. Ternie de marine.
Canot léger, fin, bon voiher.
— ÊTYM. Angl. pinnace.
PËNICILLË ÉE (pé-ni-sil-lé, lée), odj. Terme de botanique. Qui offre un assemblage de poils disposés en pinceau.
— ÊTVM. Lat. penicillum, pinceau (voy. pinceai).
t PÉMCILLIFORME(pé-ni-sil li for-m'), ad). Terme de botanique. Uui a la forme d'un pinceau. Stigmate pénicilliforme.
— KTYM. Lat. penicillum, pinceau, et forme. t PÉNIDE (pé-nid'), s. m. Voy. sucbe tors.
— HlST. XVI* I. Item des electuaires : penides. vomitoires.... Paré, t. 111, p. 637. *
— ETYM. Latin des anciens chimistes, penidium, dérivé du grec itr.vCov, fai.çceau de fils.
PÊML (pé-nil),«. m. Terme d'anatomie. Partie antérieure de l'os pubis et inférieure du ventre.
— HIST. un* s. Il a lues droit [aussitôt] l'escoufle pris, Tout ensement comme un malart, Le cuer del penil [il] lui départ, Qui moll esloit et durs et fors, l'gscoufle. A point de poil en vo poinille? BARBAZ. Fabl. t. I, p. (03. || xiv* s. Le pannil est le lieu pelu.... h. de «ondkville,!* 8», terso. || xvi* s. L'os qu'on appelle en latin ot pubis, eu français l'os du penil ou l'os barré, para, ir, 34.
— BTYM. Provenç. penehenilh. Le provençal vient certainement d'une forme" dérivée du lat. pecten, qui, outre la signilicaiion de peigne, a eu celle de pubet. Hais la forme par panil a tendu à se confondre avec le mot très-usité panr^e ou penne, qui «iKnifiait étofTe, lambeau. Cela se voit aussi dans penilien, qui signifiait à la fois le pénil et une sorte de vêlement. En Breligne, penillf signifie les effilochures d'un vêtement qui s'use par le boni ; coupe» moi ces pentUes.
IPP.MNSULAIRB (pé-nin-»u-lê-r'), adj. Qui appartieni à une p<ninsule ou i ses habitar.ls.
Pf.NINSUtB (i^-nin-su-D, I. f. Pays «'avançant flans la mer et jo.nl au icste de la terre par un espaiv- pluiou niiiina étroit. U Grèce éuil une grands PtBinsule, dont les caps semblaient avoir fait reculer le» men «l les golfe», s'ouvrir de tous côtés comme jT-ur le» çccc.ir encore, «ontkso. Etp. xxi, 7. ||Al«»oluniini U Péniiuule (avec une majuscule)
l'E.spagne et le Portugal. || Péninsule orientale, se dit quelquefois de la partie de l'Europe qui est comprise entre la mer Adriatique et l'Archipel.
— SYN. PÉNINSULE, PBESQu'lLE. Legoarant distingue ainsi : « Péninsule, partie de terre s'avançant dans la mer et unie aU continent par une ligne qui ne dépasse pas le quart du périmètre de la péninsule, par opposition à presqu'île, qui est une portion de terre environnée d'eau, excepté sur une petite longueur et jointe au continent par un isthme: l'Arabie est une péninsule, tandis que la Morée est une presqu'île. ■> Cela n'est pas fonde sur l'usage, qui donne à presqu'île le sens général d'un espace quelconque presque entouré par la mer, et à péninsule le sens particulier de pajs entouré parla mor. Une pre.squ'lle peut être fort petite^ une péninsule est toujours grande.
— ETY.M. Lat. penmsuio, de pêne ou pxne, presque, et insula, île.
f PÉMS (pé-nis'), ». m. Terme d'anatomie. La verge.
— ÉTYM. Lat. peni's, queue.
PÉMTEi\XE (pé-ni-tan-s'), s. f.\\i' Retour du pécheur à Dieu, avec une ferme résolution de ne plus pécher à l'avenir. Dieu absout aussitôt qu'il voit la pénitence dans le cœur; l'Église, quand elle la voit dans les œuvres, pasc. Pens. xxiv, 8i, éd. HA VET. La pénitence n'est autre chose qu'une sainte indignation contre soi-même, aoss. 4* sermon, Carême, Pénitence, i, Ô pénitence impénitente ! ô pénitence toute criminelle et toute inlecti e de l'amour du monde! id. Sermons, Impénil. /in. Variantes, B, dansGANDAR, Choix de sermons. Tremblez, âmes réconciliées, qui renoncez si souvent à la grflce de la pénitence.... m. Anne de Gont. Serons-nous fort contents d'une pénitence commencéo à l'agonie. ..T id. ib. Nos fausses pénitences qui ne sont suivies d'aucun changement dans nos mœurs, m. Mar.-Thér. Il est impossible qu'une telle âme soit renouvelée par la pénitence, id. Anne de Gonz. Les iirâces de la pénitence sont les dispositions saintes par où Dieu nous sollicite de renoncer au péché, BOURDAi.. Serm. I8» dim. après la Pentee. Domin. i. IV, p. 120. La pénitence, disent les conciles, est comme le supplément et comme le recouvrement de la grâce do l'innocence, bourdal. Concept, de la Vierge, Myst. t. u, p. 50. Je sais que la pénitence de ceux qui se laissent surprendre à la mort doit être suspecte, fléch. Mme de Mont. La pénitence sans laquelle l'homme pécheur ne doit rien prétendre au salut, mass. Profess. reliq. Serm. 1. || Ordre de la pénitence de la Madeleine, congrégation de femmes repentantes. || 2° Le sacrement de la pénitence, ou, simplement, la pénitence, l'un des sept sacrements de l'Ëglise, institué par Jésus-christ lorsqu'il donna à ses apôtres le pouvoir (le lier et de délier, et celui de remettre les péchés, et par lequel le prêtre remet les péchés à ceux qui les confessent. Le sacrement de la pénitence est un échange mystérieux qui se fait, par la bonté de Dieu, de la peine éler:';'l3 sn une temporelle, boss. Sermons, Satisfaction, <. Elle demande d'elle-même les sacrements de l'Église, la pénitence avec componction, l'eucharistie .tvec crainte.... id. Duch. d'Orl. Le prêtre, quoique lieutenant de Dieu et dispensateur de la pénitence, ne peut répondre avec certitude, ni de sa validité, ni de sa nullité, boubdal. Serm- is* dttn. après la Pentee. Oominic. t. iv, p. too. || Le tribunal de la pénitence, le prêtre qui confesse; le lieu où il confesse. Il 8° Tout ce que le prêtre impose, en expiation des péchés. Les pénitences extérieures dispusent à l'intérieur, comme les humiliations à l'humilité, PA.sc. Penit. XXV, i37, éd. havet. X mesure que l'iniquité s'est accrue, la pénitence s'est mitigée, boubd, Jug. dern. 2* avent, p. 3S9. Vous contrefaites la pénitence, mais vous ne la faites pas, m. Pénit. Aient, p. 486. L'Ëvangile à l'esprit n'offre de tous côtés Que pénitence à faire et tourments mérités, BoiL. Art p. m. La seule approche des jours de péniience vous jette dans l'ennui et dans la tristesse, MASS. Aient, Mort dupéch. Il est lion que les pénitences soient jointes avec l'idée de travail, non avec l'idée d'oisiveté, montesq. Espr. xxiv, ii. Il Pénitence publique, sorte d'expiation que l'Église imposait autrefois aux grands criminels, retenus dans l'état d'excommunication. Louis [le Débonnaire|, le visage contre terre, demande lui-même la pénitence publique, qu'il ne méritait que trop en s'y soumettant, volt. Mœurs, 23. Il lallait subir une pénitence publiiiue pour obtenir la rémission des crimes commis après avoir été baptisé, condii.. Histoire anc. xv, 9. H Lettres de pénitence, se disait de» lettre* ou* recevaient de leurs évêque»
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les pénitents auxquels des pèlerinages étaient impo.sés. Il Libelle de pénitence, libelle renfermant divers articles de pénitence que des individus coupables d'hérésie ou de prévarication s'engageaient à observer || 4* Il se dit des jeûnes, des prières, de» macérations, en un mot de toutes les austérité» qu'on s'impose en expiation de ses péchés. Faites pénitence, parce que le royaume des cieux est proche, saci. Bible, Évang. St Math, iv, y. (7. Un beau château, un bel air, de belles terrasses, une trop bonne chi're : cette vie est trop douce, et les jours s'écoulent trop tôt, et l'on ne fait point de pénitence, sév. 2ojuill. I694. Les peines qui sont attachées à la tendresse que j'ai pour vous, étant offertes à Dieu, font la péniience d'un attachement qui ne devrait être que pour lui, id. 29 mars i6«(i. U [David] fit pénitence avec son peuple, boss. Uisl. 1, 8. Ses remords [de Mme de la Vallitre], encore plus que les dégoûts causés par une rivale, la conduisirent aux Carmélites, où elle vécut trente-six ans dans la plus dure pénitence, duclos, Œuv. t.v, p. (78, Il Fig. Faire pénitence de sa jnauvaise conduite, en être puni par quelque malheur. Charles, de mes péchés j'ai bien fait pénitence, hégnieh, Sat. VIII. Les Allemands , qui passèrent ensuite et qui sont les meilleures gens du monde, tirent une rude pénitence de nos étourderies, montesq. Rom. 23. Il Fig. et familièrement. Faire pénitence , faire mauvaise chère. Vous venez diner avec nous sans nous avertir, vous ferez pénitence. Il 5° Les psaumes de la pénitence, voy. psaume. 116° Punition, châtiment d'une faute. Voilà une rude péniience pour une f;iute bien légère. Mettre un enfant en pénitence. lies pénitences d'entant. Adèle ne viendra point avec nous ciie/. NicoUe ; elle est en pénitence aujourd'hui, gknlis,.^^. et Théod. t. I, p. '^93, dans rouOENs || 7° Il se dit, à certains jeux de société, des punitions infligées à ceux qui ont manqué aux réirles. Votre pénitence sera de dire une chanson. || 8° Pour pénitence, en pénitence, pour votre pénitence, ioc.adv. En punition, pour peine; se dit surtout par plaisanterie. Voyons, lui dit le confesseur : C'est le plaisir qui fait l'offense; Que donnait-on? — Le Déserteur. — Vous le lirez pour pénitence, pibon, Épigr. contre Sédnine. Mortifiez vos goûts et vos plaisirs; Et. si parfois vous avez des désirs, Demandez Gluck yvat rotre pénitence, lipigr. contre Gluck, sans nom d'auteur, dans l'Acanthologie ou Dictionnaire épigrammatique de FayoUe.
— REM. Voltaire a dit : Devers Pâques on doit pardonner aux chrétiens qui font pénitence; je la fais. .. Lett. Cideville, I3 mars I74l. Suivant la règle, péniience, sans article, ne devrait pas être représenté par la; mais la phrase étant claire peut passer.
— HIST. XI* s. Par pénitence |il] les comande à ferir [frapper], Ch. de Roi lxxxviÎ. || xu* s. Tant [jel fais pour lui [elle] greveusepeiiitance.... Couct, XI. Il xiii* s. Pour faire penitance chascuns outremer va, Berte, cvui. Et si est ague [la crosse] par desous, pour çou que li prelas doit donner penitencbe poi|,'nante as pecheours, Chr. de Rains, p. 105. i:t si snll'rit la peneance; Ice affierl [convient|à telle enfance, Fabliaux mss. dans lacubne. Après te doins [donne] en pénitence, Que nuit et jor sans repentence En bien amer soit ton penser, la Rose, 2243. || xvi's. Une satiété si lourde, qu'elle equipolle à pénitence [repentir], mont, i, 7o.
— KTYM. Bourg, pejnitonce; provenç. penitencia, penedcrua, penlensa; esp. penitencia; ital. peiutentia; du lat. pœnitentiam, dérivé de pcenitent. L'ancien français avait deux formes : pénitence, calqué sur le latin, et peneance qui avait subi l'empreinte française. Peneance s'était contracté aussi en penance.
l'ÉiVlTENCEUIE (pé-ni-tan-se-rie), s. f. Charge de pénitencier. L;i grande pénilencerie. || La péiiitenccrie, à Home, le tribunal de la pénilencerie. Ce sont des affaires qui regardent la pénilencerie. Le protecteur d'une couronne à Home se mêle de beaucoup do cho.ses qui passent par la chancellerie, parla pénilencerie et par les signatures, st-sim. 2eu, 231.
— HIST. XV* s. Puis luy firent une grant penancerie [maison de pénitence J, et si firent autour d'icellc leurs maisons, Perceforesl, dans lacubnk.
— tîTYM. Péniinicier.
PÉNITENCIER (pé-ni-tan-sié; l'r ne se prononce piLs et ne se lie pa.'^ ; au pluriel, r.ï se lie : les péni tan-sié-z et les prisons), i m. || 1° Prêtre commis par l'évêque pourab.soudre certains cas réservé». i Grand pénitencier, le canlinal qui est pénitencier. Je lui fis tant de scrupule de sa faute [au marquis de Rochccbouart], (|u'il alla au grand pénitencier, ST-SIM. 4«, 74. Il Sous-pénitencier, prêtre lubor-
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donné au pêhitencier, et commis pour le suF,iIéer. I! Ad). Les péchés devinrent si fréquents, et les évéques se rouvèrent charRés de latit de soins, qu'il fallut établir dans chaque église un prêtre pénitencier, plécuieh. Hist. de. Théodnse, iv, tb. li 2° Prison où sont détenus les malfuileurs |t Pénitencier militaire, prison où sont enfermés les militaires cou iamnés à la réclusion.
— HIST. xiii' s. Frère Jehan, peneancier liostre saint père le pape, nu cange, pœ)tt(mfian"«. || xiv s. Fu enchargié à ladicte femme par les penanciersde nostre saint père le pape, qu'elle allast à Rome, in. ib. Il XV* s Et là trouva un vaillant homme penitenlier, auquel il se confessa dévotement etduement, FBOiss. III, tv, 44. Beau filz, dit la dame, de ceste maison ne partiray; car c'est la maison penileneier» où jadis vostrepere et moy fcisnaes nostre pénitente, Peneforesl, t. iv, f» 120. || xvr s. Après eux, les pénitenciers [pénitents] et moins criminels qui s'estoient desdits de peur du feu, ceux là porloientdes torches esteintes, d'aub. Hist. 1, M3.
— ÊTYM. Pénitence ; provenç. penedencier; anc. espag. peniteiiciern; ital. penitenxiere.
PÉNITKNT, ENTK (pé-ni tan, tan-f), adj. Il fO"i a rogret d'avoir offensé Dieu, qui fait pénitence. Ne pouvant parvenir à la première gloire de la vertu, qui serait de ne point faillir, ils négligent la seconde, qui est de savoir rhabiller ses fautes; ne pouvant être parfaits, ils ne veulent point être pénitents, BALZ. De la cour, «• dite. Jésus-Christ n'impute sa justice qu'à ceux qui sont pénitents et sincèrement pénitents, c'est-à-dire sincèrement contrits, sincèrement affligés de leurs péchés, sincèrement convertis, eoss. Var. 111, 38. Il [Lamotte] alla se jeter à la Trappe, et se crut pénitent parce qu'il était humilié, d'alemb. Éloges, Lamolte. || Voué à la pénitence, en parlant des choses. Loin du monde ti\e fait sa demeure et son gîte; Son œil tout pénitent ne pleure qu'eau bénite, règnieb, Sat. xiii. Ces saints religieux dont Cassien nous rapporte la vie pénitente, bouboal. 8* diinanche après la Penlecôle. Dominic. t. m, p. <s. J'ai révélé mon cœur au Dieu de l'innocence; Il a vu mes pleurs pénitents, GILBERT, Ode imitée de plusieurs psaumes Il i° S. m. et f. Pénitent, pénitente, celui, celle qui se rcpent d'avoir ofl'cnsé Dieu. Un pénitent est un homme pensif et attentif à son Ame, Boss. Sermons, Vérit. convers. 1. Qu'est-ce qu'un pénitent? c'est un coupable qui se reconnaît coupable; qui se dénonce lui-même comme coupalile; qui vient en qualité de coupable réclamer la miséricorde de son juge et demander grâce, BOi rdal. Pensées\, t. i, p. 325. J'avoue qu'on ne voit que trop de cesdemipénilents, sans trouble et sans scrupule; mais ce que je regarde comme le souverain malheur pour eux, c'est cette paix même où ils vivent, m. ib. t. i, p. 3S9. Il Pénitent du diable, celui qui, après avoir fait pénitence, retourne au péché. Ce charme [du monde) les entraîne [ceux qui avaient fait pénitence], et, le» fai-sant repentir de leur premier choix, les rend des pénitents du diahln, selon la parole de Terlullien, pasc. l.eU. à Mlle d<-Huanne.î, 6. || Celui, celle qui fait pénitence. Le cardinal de Ketz conservera son équipage de chevaux et de carrosses; car U «e peut plus avoir la modestie d'un pénitent à cet éj^inl-là, comme dit la princesse d'Huicourt, sf.v. <o juill. 1875. Les saints canons ordonnaient autrefois aux pénitents d'être plusieurs années dans un état d'expiation, avant que d être admis à la participation des sacrés mystères, kléch. Mxne de Mont. Il Avoir l'aird'un pénitent, avoir l'air contrit, humilié. Plus défait et plu'i blême Que n'est un pénitent sur la fin d'un carême, boil. Sat. 1. 1{ Celui, celle qui confesse ses péchés à un prêtre. Malgré certains pénitents que je lui vois [à un prêtre], je ne crois pas sa morale rtlJchée, maintenin, Lett. d Mme de Venladi'ur, t. vil, p. 8, dans pougens. Vous pouvez dès ce jour le voir do ma pari ; c'est mon pénitent et mon ami, i.e saor, Cil lllat, x, il. Il 8" Nom commun de plusieurs ordres religieux. Les filles pénitentes de la Madeleine. Pénitentes d'Orviéte. || 4" Mcligioux du tiers ordre de .Saint François, qui se disent fondés par le pape Nicolas IV, et qui portaient, à Paris, le nom de piquepus, parre qu'ils avaient un couvent dans un petit village de ce nom. Il B" Membres de certaine» confréries d'Italie et du midi de la France, qui font des processions, nu-pieds, le visage couvert, et se donnent la discipline; ils assistent les criminels au supplice, ils leur donnent la .sépulture. Il y a des pénitents bleus, des pénilentx blancs, des pénitents noirs, suivant la couleur de leur habillement. Aller •a ua:Mjue le mardi gras, et le jour des cendres à la
procession en sac de pénitent, avec un grand fouet, FÉN. Dial. des morts mod. {Henri III, la duchesse de Hontpensier). || 6' Nom donné autrefois, dans les mines, avant l'invention de la lampe de sûreté de Davy, à un mineur qui, vêtu de larges vêtements de laine, la télé protégée par un ea|Uchon, allait, risquant bravement sa vie, le soir à la fin du travail, mettre le feu au grisou, avant qu'il ne filt en grande quantité.
— lllsT. xn* s. Bien sembloit poure peneant, Au baston s'aloit apuiant, BruI, ms. P" (08, dans la- CURNR. Il xiv S. Et est nécessaire qu'il soit non pénitent ou non repentant, oresme, Elh. 208. ||xv*s. [Eau] tireuvait;e de pénitent. Qui le prent N'a pas bien cause de rire, bassklin, xxix.
— ÉTYM. Lai. pœnitentem, de pœnitere, qui est le dénominatif de pœnilus, pour punitus, de punire; comparez punir et peine. La forme ancienne et régulière était peneant; p^ni(ent est refait sur le l.itin.
PÉNITENTIAIRE (pé-ni -lan-si-ê-r"), adj. || !• Qui a rapport aux moyens employés pour l'amélioration morale des condamnés. Système péniientiaire. Il 8° Nom donné à certains sectaires qui ne partageaient point les opinions de l'Eglise romaine sur la pénitence.
— ÊTYM. Pénitence.
PÉNITKNTIADX (pé-ni-tan-si-ô), adj. m.plur. usité seulement dans cette locution : psaumes pénitentiaux. sept psaumes de David, qu'on suppose qu'il composa pendant sa pénitence.
— ETYM. Voy. PÉNITENTIF.L.
t t. PÉNITKNTIEL, ELLE (pé-ni-tan-si-èl, è-l'), adj. Oui appartient à la pénitence, qui concerne la pénitence, ûùivre pénitentielle.
— REM. L'Académie n'a pas pénitentiel au singulier; elle donne seulement pénitentiaux, pénitentielles.
— HIST. XTi' s. Le pape ne peut absoudre les sujets du roy desdits cas, sinon quant à la conscience etjurisdiction pénitentielle .seulement, p. PiTiiou, ;ii.
— RTVM. Provenç. et espagn. penilencial ; liai. pCTiitenit'aie ; du lat. pcenitentialis, lie pœnilenlia, pénitence.
2. pKniTKNTIEI. (pé-ni-tan-si-èl'), s. m. Hiiuel de la pénitence. || Livre ecclésiastique contenant tout ce qui concerne l'imposition de la pénitence et la réconciliation des pénitents.
— ÊTYM. Pénitentiel 1.
t PENXAC.HE diè-nna-cli'), .v. m. Vieille forme du mol panache. Les chefs <le guorre, le tomahawk à la main,lo pennache en tète, prennent la gauche. CHATRAI BB. AtcUa, Le rrc.it et les chasseurs.
— HIST. xvi' s. Le linge blanc, le pennache éventant, ny beu.ay, p. 4iii), dans lacurne.
— ETYM. Voy. PANACHE, dont pennache est une forme plus régulière.
PENNAGE (pè-nna-j'), s. m. \\ 1° Terme de fauconnerie. Plumage des oiseaux de proie qui se renouvelle chaque année. Faucon du second pcmnage. Il 2° Plume des ailes des oiseaux.
— HIST. xvi* s. Un oyseau à qui toutes les plumes el tout le ponnage sont tunibez de vieillesse, AMVOT, l'iamin. 42.
— ETYM. Pnine.
t PENNAKD (pè-naij, s. m. Canard à longue queue
— ETYM. P^nne.
f PENNATI .., préfixe usité en botaniqi», du latin peiinalus (de penna, penne); il signifie: qui est en forme de plume.
t PES.nATIFIDE (pè-nna-ti-fi-d'), adj. Terme de botanique. Qui est divisé latéralement de manière à il. nier une plume. Se dit d'une feuille penninerve. Il On dit aussi piniialifiile.
— ÊTYM. Pemiati... et le lat. findere, fendre.
t PKNNAIILOUÉ, RE (pè-nnati-lo-bé, bée), adj. Terme de botanique. Qui a des feuilles à nervures lobées et à lobes profondément incisé»; elles durèrent des pennalifidos en ce que les lobes sont arrondis, plus larges, et par suite pou nombreux. Il On a dit aussi pinnatilobé.
— ÊTYM. Pennaii..., et lobe.
t PENNATIPARTITK (pé-nna-ti-par-ti-f), adj. Terme de botanique, se dit «l'une feuille penninerve dont chaque moitié latérale est découpée en lobes nombreux, dont les sinus atlcignenl pnsque la nervure moyenne. || On dit au.-(si piiinaliparlite.
— ETYM, Pfnnali..., et le lat. parlilus, partagé, t PE.NNATISfiOUfi, P.E (pè-nna-li-sé ké, kée), udj.
Terme de botanique. Se dit de feuilles qui diffèrent des pennaiipartites, en ce que les loties, a]ipelé« alors divisions, s'étendent jusqu'à la nervure
moyenne, qu'elles laissent souvent a nu entre elles! mais sans être articulées, car alors ce seraient des folioles. Il On dit aussi pinnatiséqué.
— ETYM. Pennaii..., et le lat. secare, couper.
t PENNATCLE (pè-nna-tu-l'), s. f. Genre de polypiers libres de l'ordre des nageurs, dans le(|uel on distingue : la pennatule plume, dite vulgaire ment plume, aile marine ou aile de mer, et, absolument, pennatule.
t PENNATULIENS (pè-nna-tu-liin), t. m pi Famille de polypes, nus, fixés à un grand axe c.ilcaire ou corné qui leur sert de pédicule, lorsqu'ils s'enfoui.ssent dans le sable on dans la vase.
1. PENNE (pè-n'), s. /'. || 1" Nom donné aux longues plumes de l'aile et de la queue des oiseaux. Les pennes des ailes sont appelées rémiges et celles de la queue rectrices, en raison de leurs fonctions particulières, les premières exécutant le vol, les secondes le dirigeant. Il n'est peut-être pas un seul oiseau qui ait le nombre des pennes de la queue impair, bufp. Ois. t. ui, p. 339. {| 2' ferme de fauconnier. Grosse plume des oiseaux de proie. 113" Penne marine, espèce de zoophyte qu'on appelle aussi plume de mer (voy. pennatule). \\i° S. f. pi. Terme de blason. Se dit des plumes qui garnissent un chapeau placé au-dessus de l'écu. || Se dit quelquefois des plumes qui garnissent les flèches.
— HIST. xtir s. Et puet [l'archer] enpener ses quarriausou ses fieiches de tex |tolles) pannes come il voudra, soit de gelines ou d'autres, Liv des met. 280. De pennes laveil fait si bel [le paon], Qe n'aveit fait nul autre oysel, marie de France, t. 11, p. 2)8. Nous ne poons souzescrire ne seignicr la présente chartre, pour la penne i|ui iremlile en nostre main pour la maladie, Rec. des h>.\t. de Fr. t. m, p 299. Ainçois qu'il (le jeune chevalier] se puist empener Des pennes de haute proeche [prouesse], baui'OUin de conii8, t. I, p. 49.
— ÊTYM. Prov. pena; ital. pfnna; du lat. penno, plume, aile. Les étymologistes regardent pen no comme dit pour pesno, elle raltaclientau ridicalgreo n£T, qui si;;nifie voler. Il y avait en français un autre penn«, signifiant étoffe et venant du latin pannus.
t 2. PENNE (pè-n'), s. f. || 1" Terme de tisserand. Le commencement, la tête de la chaîne. || Fil de penne, chacun des fils ipii reste attaché aux cnsuples des tis.serands, apr's qu'ils ont levé la toile. Quand les chanddles sunl perfectionnées, on les met en livres, en Us enfilant dans des pennes ou ficelles, IHcl. des arts et met. Chantielier. \\C9 mot se trouve écrit de laçons diverse^. Pieiines ou coupures de til île laine.... piennes ou pennes de fil ou de laine de toulcs sortes, Tarif, i» sept. 1864. Leur enjoignons pareillement de lais.ser à l'un des bouts de chique pièce |de toile] un peigne ou peine de 18 lignes sans être tramé, Lett. pat. 28 juin 1780, art. 5.112° Gros cordon de laine réuni en houppe au liout d'un liàton.
— ÊTYM. Kas-lireton, peu, bout, têle.
t 3. PENNE (i>è-n'), s. (. \\ 1" Nom d'une sorte de
solive Pour faire des poutres, doubles pennes,
sim|iles pennes, recharges, solives et uuircs ouvrages de charpente, Ordonn. de Lorraine donnée par Léopold en nor. 1707, dans dbalrt, 7'roif^ des forêts d'arhr^ résineux, Toulouse mw, p. i«7. Il 2' Terme de marine. L'une des deux pièces dont estcomjwsée l'antenne ou vergue latine.
— ÊTYM. Probalilement le même que penn« 2; c'est-à-<lire le celtique pen, tête, bout.
t PENNÉ, ÉE (pè-nné, nuée), adj. \\ 1" Terme da botanique. Se dit des feuilles composées dont les folioles sont disposées do l'un et de l'autre côté d'un pétiole commun, à l'instar des barbes d'une plume. Il 2° Terme de zoologie. Ailes pennées, celles qui sont pourvues de rémiges dont b-s barbes s'ench.lssenl les unes dans les autres et .se recouvrent naturellement, de manière .1 servir au vd. {| Doigts pennés, ceux qui sont garnis d'une membrane découpée à chaîne phalange, en festons lisses ou finement dentelés. Il On dit aussi pinnô, pinnée.
— ETYM Lat. pennatiis, de penna, penne.
t PENNICORNE (pènni-kor-n'), ndj Terme de zooloh'ie. Oui a dosiiiteiuies pennées ou pluineuses.
— EtVM. Penne I, el conie.
t PENNIKOHiVE (pè-iiiii-lnr-m'), adj. Terme didactique Oui a la forme il'une plume.
— ETYM. Pinne 1, i)l forme.
t PKNNIGflMlNr:, P.K (p6-nni-jé-mi-né, née), adj. Terme de botanique. Se dit d'une feuille di> composée, ilont chacun des doux pétioles secondaires porte plusieurs paires de folioles.
— ETYM. Penne l, el yéminé
t PKNNINE (pè-nni-n'),(. f. Silicate doubla d'alu<
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mine el de mapnénie, ainsi nommé parce qu'il est originnire des Alpes pennines.
f PEN.NLNERVE (pi-nnl-nèr-v'), adj. Terme de t»tanique. Se dit des feuilles dont le pétiole se prolonge ^n une nervure moyenne ou côte qui émet à droite elàgauclie dans toute sa longueur des nervures secondaires disposées comme les barbes d'une pluma.
— KTYM. Penne ), et nerf.
PEXNON (pè-nnon), ». m. ||1' Enseigne avec laquelle le bachelier conduisait ses vassaux; elle finissait en queue, et c'était avec quoi il recevait l'investiture, à la différence du banneret qui la recevait par la l)anniêre carrée. || Fairede pennon bannière, passer du rang de chevalier à celui de banneret. Il J' En général, toute espèce de bannière ou de banderole. \ku convoi de Dufjuesclin] huit jeunes écuyers, dont les uns portaient des casques, et les autres des pennons et des bannières aux armes de Duguesclin, saint-foix. Est. Pans, Œuv. t. IV, p. 1 61 , dans pouoens. || 8* Terme de blason. Pennon généalogique, écu rempli des alliances diverses dune maison. Il <• Plume qui garnit la baguette d'une flèche.
— HIST. xii* s. [11] Brandist sa lance au penon de sendal, Honc. p. 6t. Là veïssiés mil panons ventel*r, Carin, dans dl' cange. || xiii* s. Ele [l'amour] li ot sajete trete Parmi le cors jusqu'au penon, Lai de l'ombre. || xiv s. A Thicri le fevre, pour ixiv fiers de glave [fers de lance] qu'il fist pour les banieres et les pignons de le [la] connestablie Jehan de Preuss, CAFFiADX , Abattit de maisons, p. U. || xV s. Ils l'estoient jà tous armés, et mis leurs pennons par ordonnance devant eux, proiss. i, i, 78.
— f.TYM. Prov. peno, penon; une. cat. pano; cat. mod. pendô; esp. pendon; port, pendào; ital. pennonf . Trois étymoloKies latines sont ouvertes : pannus, penna, et pendere, être pendant. Pendire doit être écarté : car le d ne se trouve ni dans le français Di dans l'italien; et dans les langues espagnoles il peut s'expliquer par une intercalation qui ne leur est pas étrangère. Entre pannut et penna, Diez préfère penna, parce que l'o ne se changerait pas en e ; à la vérité l'a de pnnnus se change en e dans le français qui a dit aussi bien penne que panne, mais les autres langues ont l'e. Pannvt étant exclu, reste penna (voy. penne). Ainsi le pennon est une banderole comparée à une plume. Remarquez à l'appui que pennon signifie la barbe en plume d'une flèche. L'anglais dit pennoni, avec une finale que les étymologistes anglais n'expliquent pas.
j PENPfULE (pè-nnu-l'), s. f. Terme de zoologie. Petite plume à tige très-courte.
— ÊTYM. Diminutif du latin penna, penne ».
t PENNY (pè-ni), f. m. Monnaie anglaise de compte qui vaut environ 40 centimes. \\ Au ptur. Des pence (prononcé pèn'-s').
— ÊTYM. Angl. penny, du saxon penig; hoU. penntnfl ; ail. Pfennig.
Pf:N<).MBRK (pé-non-br'), », f. || !• Terme d'astronomie. Zone d'ombre d'une teinte plus claire qui borde de chaque cdté l'ombre véritable; elle est due, en grande partie, i l'interférence qu'éprouvent les rayons lumineux en rasant la surface du corps opaque qui produit l'ombre. Kepler.... ajouta i la théorie des éclipses la pénombre, que les anciens n'avaient pas connue; la pénombre est une ombre faible, un commencement d'obscurité, bailly, //tt(. astron. mod. t. ii, p. 3t. 11 existe autour du cAne d'ombre terrestre une zone écla rée par une lumière qui s'affaiblit graduellement; on lui donne le nom de pénombre, et sa largeur est égale au diamètre apparent du soleil vu du centre de la lune,LAPLACE, Kxpot. I, t. Presque toujours les taches solaires sont environnées de pénombres, renfermées ellesmêmes dans des nuages de lumière plus clairs que le reste du soleil, iD. ib. i, 3. |{ S* Terme de peinture. Passade du clair i l'obscur. ||8* Demi-jour en général. Il l'oint où la lumière se fond dans l'ombre.
— ETYM. Lat. p«ne, presque, et utnbra, ombre.
PENON (pe-non), ». m. Terme de marine. Bandelette, banderole ou petite flamme d'une étoffe légère, i laquelle on substitue souvent un système de tranche* de liège rondes et minces, sur la cireonférf-nce des<(uelles sont implantées des plumes, comme on le fait 1 la tête des volants, tranches enfilée» par un cordon mince qui les traversent k leur centre ; c'est une espèce de girouette.
— ÉTTM. La même que pennon.
t PKNSACRB (pan-a«-kr'). ». f. Nom vulgaire de imauthe erocata, plante vénéneuse de la famiUe d"s oml>elli((-.res.
PENSANT, ANTB (pm-san, •an-t'), odj. || !• Oui pewe, qui est capable de penier. L'homme n'e»»
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qu un roseau, le plus faible de la nature, mais c'est un roseau pensant, pasc PeTi». i, e, éd. havet. I-a géométrie le conduisit aux ouvrages de Descartes, et il y fut frappé de cette nouvelle lumière, qui de là s'est répandue dans tout le monde pensant, PONTKN. rori^non. Dire que Dieu ne peut rendre la matière pensante, volt. Dict. phil. Âme. Les gens non pensants demandent souvent au.t gens pensants à quoi a servi la philosophie.... m. Dict. phil. Philosophie. Il faut qu'un être pensant ait vu Rome et le roi de Prusse, et ait vécu à Paris ; après cela on peut mourir quand on veut, in. Lett. Ximenès, juillet m-i. Le fruit îles travaux successifs et accumulés de plusieurs têtes pensantes, d'alemb. Éloges, Varigeau. Cette action de l'esprit français qui tout à coup, dans l'Ecosse puritaine, fait briller une littérature nouvelle, pensante, libre, philosophique, V1U.EM. Liltér. franc. I8' siècle, 2* part. 3' leç. Il Les francs-pensants, nom forgé par Voltaire pour désigner les libres penseurs ( Philos. Déf. mil. Boliny. ch.n). || 2° Un homme bien pensant, homme qui a de bons sentiments. Un homme mal pensant, homme qui a de mauvais sentiments || Un homme mal pensant se dit aussi de celui qui est disposé à juirer défavorablement des autres. || Bien pensant, mal pensant, s'est dit, sous la Restauration, de ceux qui étaient partisans du gouvernement et de ceux qui en étaient adversaires. || Bien pensant, mal pensant, se dit encore de ceux qui ont les croyances religieuses et de ceux qui ne les ont pas.
— HiST.xii* s. Par maintes fois m'esmaie Amours et fait pensant [pensif], Couci, viii.
PENSÉ, ÉE (pan-sé, sée), part passé de penser. Il 1» En quoi il y a de la pensée. Ce sonnet, disentils, est bien pensé, lorsqu'ils nous veulent avertir qu'il est bien conçu ou bien inventé; leur raison de cette insipne manière de parler, c'est que ce terme conçu met de laides images dans l'esprit.... «"• DE GOURNAY. Je n'ai jamais rien vu de pensé comme la fin de ce billet ni tourné si galamment, stv. (2 janv. t6B0. Ce qu'il y a jamais eu de mieux pensé, de mieux dit, de mieux écrit.... la bruy. ix. Ce sont plutôt des vers pensés que des vers d'images, tels qu'une ode doit en offrir, d'<lembebt, Éloges, iomoKe. Il Ouvrage bien pensé, ouvrage dont la conception est bonne, et dont les idées sont justes et convenablement ordonnées. || Terme de beaux-arts. Bien pens'', se dit d'un tableau, d'un bas-relief dont la composition est sagement conçue. Il f Imaginé. Cela n'est pas trop mai pensé.
I. PH.NSÉË (pan-sée), ». f.\\l°Ce que l'esprit imagine ou combine. Par le nom de pensée je comprends tout ce qui est tellement en nous que nous l'apercevons immédiatement par nous-mêmes et en avons une connaissance intérieure; ainsi toutes les opérations de la volonté, de l'entendement, de l'imagination et des sens sont des pensées, desc. Rép. aux secondes obj. 67. Il faut avoir une pensée de derrière, et juger de tout par là, en parlant cependant comme le peuple, pasc. Pens. xxiv, 90, éd. HAVET. Le hasard donne les pensées, le hasard les ôte, iD. ib. XXIV, »2. Comme si les nîémes pensées ne formaient pas un autre corps de discours par une disiosition différente, aussi bien que les mêmes mots forment d'autres pensées par leur différente disposition, id. ib. vu, ». L'armée de M. de Luxembourg n'est point encore séparée. .. je serai au désespoir, s'il faut que je reprenne encore les pensées de la guerre, sÉv. t2 oct. t678. Prendre les sentiments que la seule pensée de la mort nous devrait inspirer à tous les moments de notre vie, Boss. lluch. d'Orl. Tant il est vrai que tout se tourne en révoltes et en pensées séditieuses, quand l'autorité de la religion est anéantie ! m. Jteine d'Anglet. Ses paroles précises [de Louis XIV] sont l'imago de la justesse qui règne dans ses pensées, ID. Mar.-Thér. Nos pensées qui regardent Dieu et les actions qui sont les effets de ces pensées, ne sont point de son ressort [du magistrat], BURNET (protestant), dans boss. «• avert. ifi. 0,n lui dit qu'il y avait un art innocent de séparer les pensées d'avec les paroles, flêcii. Duc de Uont. 11 est certains esprits dont les sombres pensées .Sunt d'un nuage épais toujours embarrassées, boil. Art p. i. Les grandes pensées viennent du cœur, vaoven. C'est le sort des pensées d'un grand homme, d'être fécondes non-sculemeht entre ses mains, mais dans celles des autres, d'alemb. Dite pril. Syst. monde, Œuv. t. iiv, p. »o, dans pouoens. J'appelle pensée tout ce que l'âme éprouve, soit par des impressions étrangères, soit par l'usage qu'elle fait île sa rélleiion, condil. Conn. hum. m, I8. Ohl qui m'aurait donné de sonder ta pensée [de toi, Napoléon], Lors-
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que le souvenir de ta grandeur passée.... lakart. kéd. Il, 7. Elle veut être seule; et nous l'avons laissée Elevant vers le ciel sa dernière pensée, p. lebrisn, U. Stuart, v, i. || De la pensée, par la pensée seulement, quand on ne peut pas parler. L'un et l'autre se dit adieu de la pensée, la pont. Philém. et Bauc. Il Familièrement. 11 n'est pas tourmenté par ses pensées, il a peu d'esprit. || Avoir de mauvaises pensées, penser à des choses funestes ou déshonnêles. || Fig. Être d'un siècle entier la pensée et la vie, lamart. Méd. u, 7. Il La pensée humaine, la succession et l'enchaînement des idées qui ont formé la civilisation. Le iléveloppetnent, l'histoire de la pensée humaine. Il 2° Ce qui a été pensé, produit sous une forme de langage et de style. Qu'est-ce qu'une pensée neuve, brillante, extrordinaire? ce n'est point, comme se le persuadent les ignorants, une pensée que personne n'a jamais eue ni dû avoir ; c'est, au contraire, une pensée qui a dû venir à tout le monde, et que quelqu'un s'avise le premier d'exprimer, HOiL. «• préface. Comme le choix des pensées est invention, la bruy. t. Entre toutes leî différentes expressions qui peuvent rendre une seule de nos penstes, il n'y en a qu'une qui soit la bonne, ID. ib. Pourquoi supprimer cette pensée? elle est neuve, elle est belle, et le tour en est admirable, ID. ib. Il n'appartient qu'à elles [les femmes]... de rendre délicatement une pensée qui est délicate, m. ib. On peut dire qu'une pensée délicate est la plus fine production et comme la fleur de l'esprit, ROLLIN, Traité des Étud. m, 3. Les pensées sont les images de- choses, comme les paroles sont les images des pensées, id. ib. L'histoire des pensées de» hommes, certainement curieuse par le spectacle d'une variété infinie, est aussi quelquefois instructive, fonten. Leibnilz. Ce qui fait ordinairement une grande pensée, c'est lorsqu'on dit une chose qui en fait voir un grand norabie d'autres, mon- TESQ. Coût, Curiosité. |{ Terme de rhétoiique. Figures de pensée, celles qui tombent sur la pensée même, c'est-à-dire qui consistent dans la tournure qu'on donne à l'expression de cette pensée, et non dans les mots particuliers qu'on emploie, ou dans la construction grammaticale. || Pensées détachées, livre composé de réflexions qui ne sont point liées les unes aux autres. Il Absolument. On donné le nom de pensées à des livres faits de pensées détachées. Les Pensées de Pascal. Quand on imprima les Pensées du duc de la Rochefoucauld, ou plutôt la pensée qui, présentée sous cent formes différentes, prouve que l'amour-propre est le grand ressort du genre humain, VOLT. Polit, et législ. Prix de lajust. et de l'hum. xi. Il 3° Sens d'un auteur. Ce traducteur n'est pas bien entré dans la pensée de son auteur. Affaiblir la pensée d'un auteur. || 4" Façon de penser, opinion. J'ai dit ailleurs ma pensée touchant l'infante et le roi, corn. Cid, Examen. Sans y perdre de temps, ouvrez votre pensée, ID. Serlor. ii, 2. Serais-jesi malheureuse, madame, que vous eussiez de moi cette penrée? mol. Crit. 3. Est-il possible qu'Aristote ait eu cette pensée? PASC. Prov. IV. On y rit [chez le Tellier) tout l'esprit et les maximes d un juge qui, attaché à la règle, ne porte pas dans le tribunal ses propres pensées, ni des adoucissements ou des rigueurs arbitraires, BOSS. le Tellier. Ahl seigneur., vous parlez contre votre pensée, hac. Brit. u, ». Un enfant est peu propre à trahir sa pensée, id. Alhalie, n, «. Il Entrer dans la pensée de quelqu'un, adopter son opinion. Il 6* Dessein, projet, représentés comme n'étant encore qu'en idée. Le plus souvent la première pensée Dans le meilleur esprit n'est pas la plus sensée , tristan, M. de Chrispe, m, a. El la seule pensée [de conspirer| est un ciime d'ÊUit, corn. Cinna, iv, 4. Quand malgré ma fortune à vos pieds abaissée J'osai jusques à vous élever ma pensée, corn. Héracl. m, i. Je ne sais comment vous avez pu avoir la pensée de m'accuser, pasc. Prov. XI. Rome, que tu [AnnibalJ tenais, t'échap|ie; et le destin ennemi t'a été tantôt le moyen, tantôt la pensée de la prendre, boss. Reine d^Angln. Ils mourront, dit le prophète, et en ce jour périront toutes leurs pensées, ID. Duch. d'Orl. Je ne marche point dans de vastes pensées, id. Mar.-TMr. M.iis l'homme, sans arrêt dans sa course insensée, Voltige incessamment de pensée en pensée, boil. .Sat. viii. Je leur écris qu'Achille a changé de pensée, hac. Iphig. I, t. Mme de Maintenon le demanda [Noisy le >cc] au roi pour y mettre Mme de Brinon avec sa communauté; c'est là qu'elle eut la pensée de l'étihlissement de Saint-Cyr, u— dk caylis. Souvenirs, p. 196, dans poi GENS, ij Espérances. X quoi bon charger votre vie Des soins duo avenir ijui
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n'»sl pas fait pour vous? Ne songez désormais qu'à vos erreurs passées; Quittez le long espoir et les vastes pensées, la font. Fabl. xi, 8. Il ne fallait qu'en ouvrir l'entrée [des affaires d'État] à un génie si perçant pour l'introduire bien avant dans les secrets de la politique; mais son esprit moJéré ne se perdait pas dans ces vastes pensées, Boss. le Tellier. Mais peut'être, au défaut de la fortune, les qualités de l'esprit, les grands desseins, les vastes pensées pourront nous distinguer du reste des hommes, iD. Durh. d'Orl. Mais pourquoi me flatter de ces vaines pensées? hac. Alhal. l, t. Dans le temps que votre âme empressée Forme d'un doux hymen l'agréable pensée, ID. Mithr. i, 3. || 6' Par métonymie, l'action de penser, l'opération de l'intelligence. Toute notre dignité consiste en la pensée, PASC. Pens. I, 6, éd. havet. Par l'espace, l'univers me comprend et m'engloutit comme un point ; par la pensée, je le comprends, ID. ib. I, 6 bis. La pensée toute seule est donc l'essence de l'esprit, linsi que l'étendue toute seule est l'essence de la matière, balebr. Uecn. vér. m, i, i. Pensée est un acte représentatif et sensible par lequel l'être a perception de lui-même et de tout ce qui lui arrive, ainsi que des objets externes qu'il est capable d'apercevoir ou de connaître en consé.i|uence de l'impression qu'il reçoit, boullainviliers, Réfut. de Spinnza, p. »). Notre âme n'a qu'une forme très-simple, trè.s-générale, tr^s-constante : cette forme est la pensée, bl'FP. //isf. an im. chap. <i. Faites-moi donc trouver dans la pensée un asile contre les tourments du cœur, stael, Corinne, xv, i. Espérons que bientflt il paraîtra un Newton pour la science de la pensée, qui la trouvera toute prête à recevoir de son génie l'essor le plus heureux, DESTUTT-TRACT, Inst. Uém. scienc. mor. et.pnl. t. i, p. 320, Il La faculté de penser. Il a perdu l'usage de tes facultés physiques ; la pensée lui reste seule. De pensers en pensers s'égara ma pensée, bEgnier, Dial. J'ai souvent souhaité d'avoir la pensée aussi prompte, ou l'imagination aussi nette, ou la mémoire aussi ample ou aussi présente que quelques autres, desc. Vélh. i, 2. Je la sentis s'animer sous ma main, je la vis prendre la pensée dans mes yeux, BLPF. Des tens. || L'esprit considéré comme le siège de ce qui est pensé. Polyenne pour lors me vint en la pensée, Régnier, Sat. xi. La belle en qui j'ai la pensée, iD. ib. xiii. J'aurais d'un si grand coup l'àme bien peu blessée, Si de pareils discours m'entraient en la pensée, cors. Iltus. com. v, 6. Omort, éloigne-toi de notre pensée, boss. Duch. d'Orl. J'ai vu ce même enfant.... Tel qu'un songe effrayant l'a peint à ma pensée, rac. Alh. n, 5. Dans vos secrets discours étai.s-je intéressée, Seigneur? étaisje au moins présente à la pensée ? m. Bihrén. ii, 4. Monime, qu'en tes mains mon père avait laissée, Avec tous ses attraits revint en ma pensée, iD.Jft(/i. I, ). Il Lire dans la pensée de quelqu'un, deviner ce qu'il a dans l'esprit. Ne deviiis-tu pas lire au fond de ma pensée? bac. ^ndr. v, S. || On dit de même : pénétrer dans la pensée de quelqu'un. Il 7° La pensée, ce qui est marqué par une certaine profondeur. Il y a de la pensée dans cet ouvrage. Celle [la statue] de Laurent de Medicis, méditant la vengeance de l'assassinat de son frère, a mérité l'honneur d'être appelée la pensée de Michel-Ange, STAEL, Corinne, xviii, 3. || 8° Méditation, rêverie, réflexion. Il est pour la pensée une heure... une heure sainte. Alors que.... Le crépuscule aux monts prolonge ses adieux, lamart. Héd. ii, 8. |{ Il se dit le plus souvent au pluriel en ce sens. Il est attaché à ses pensées, mol. km. magn. i, t. 11 allait porter «on encens avec peine sur les autels de la fortune, et revenait chargé du poids de ses pensées, fléch. Duc de Mont. \\ 9° Souvenir. Mais il ne put si tôt en bannir la pensée, rac. Esth. i, t.l| En termes de dévotion. N'avoir aucune pensée de Dieu, aucune pensée de son salut, n'y faire aucune attention, aucune réflexion. Celui qui n'a aucune pensée de Dieu ni de .ses péchés, pasc. Vtok. iv. || 10° Terme de littérature et d'arts. Première idée, esquisse. Il n'a encore jeté sur le papier que la pensée de son ouvrage. Il Le motif d'une composition. J'ai trouvé la pensée de la Vierge que je vous ai (iromise ; il faut mainlenant trouver le temps et lacommfjdilédel'eiéeuler, poussin, Letl. t» fév. 1663. L'allusion deWels fait toute la pensée du couplet, hauilt. Gramm. t. — HIST. XII* 9. Et quant je plus sui loinz de sa contrée. Tant est mes cuers plus prés et ma pensée, CoMci, ivii. Il XIII* s. Rois Flores qui moût ert [étaitj homs de bone pensée, Berte, cxlii. ||xiv* s. Koy Piètres l'amoit plus... Que dame nulle ou monde qui tant fust sa privée. Et ccll* al l'amoit àm toute
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sa pensée, Guesclin, 9BI7. || xv* s. Jaques Legris jeta sa pensée sur la femme de Jean de Carouge, PROiss. liv. m, p. (52, dans lacbrne. || xvi' s. Sa pensée luy suggérant [à Xerxès] comme tant de vies avoient i défaillir au plus loing dans un siècle, MONT. I, 271. De manière qu'il venoit en la pensée à plusieurs de dire ces vers du poète Timothaeus.... AKÏOT, Agésiî. 22.
— Etym Pensé; wallon, peinsaie. L'ancien français avait aussi le substantif féminin pense; wallon, pinse; prov. pensa, pessa.
2. PENSÉE (pan-sée), s. f. Petite fleur à cinq pétales ordinairement nues de violet et de jaune, viola tricolor, L. || Couleur de pensée, couleur d'un violet brun. Il est invariable en ce sens, et masculin quand on l'emploie substanlivement. Un ruban pensée. Des étoffes pensée. Le pensée rougit souvent. || Pensée sauvage, le viola tricolor des champs, par opposition aux pensées cultivées, qui appartiennent pourtant à la même espèce. || On cultive aussi sous le nom de pensée le viola altaica, à fleurs nuées de brun au lieu de violet.
— HIST. XVI* s. Les grosses et menues pensées, outre le nom qu'elles ont de commun avec les violetes, par d'aucuns appellées violetes d'automne,
— ÊTYM. Wallon, peinsaie. Il est probable que le nom de cette fleur a été déterminé par quelque rapport, aujourd'hui inconnu, avec pensée i, semblable au rapport qui a fait nommer le myosotis ne m'oublies jias.
t PENSIÎMENT (pan-se-man), i. m. Terme archaïque ou provincial. Action de penser. J'ai vécu sans nul pensement, Régnier, Epitaphe. Dont Teudelingue entra par pluseurs fois En pensement.... LA FONT. Hul. Ce pensement était son plaisir et sa consolation, g. sand, Fr. le Champt.
— HIST. xu* s. Et II très douz pensemenz, Couci, XV. Il IV* s. Et demeurèrent en ce pensement, sans eux si tost lever, et se rendormirent, froiss. ii, m, 99. Il XVI* s. Nouvelle amour et nouveau pensement,
— ÊTYM. Penser ;pToy.pensamenj,pessamen; cal. pensament ; espagn. pensamienio ; ital. pensamenlo.
I. PF.NSER (pan-sé), v. a. || 1° Trouver en réfléchissant, imaginer, combiner (ce qui est le sens le plus voisin du latin pensare, peser, méditer). J'ai pensé une chose qui vous tirera d'affaire. Entendre vos raisons, qui se rapportent fort i celles qu'on a déjà pensées, sév. (7 mai (680. Ne puis-je pas penser après eux (Horace et BoileauJ une chose vraie, et que d'autres encore penseront après moi? la BRUY. I. Celui qui taille des colonnes, ou qui élève un côté d'un bâtiment, n'est qu'un maçon; mais celui qui a pensé tout l'édifice, et qui en a toutes les proportions dans sa tête, est le seul architecte, FÉN. Télémaque, xxii. || S'imaginer. Peisez la joie qu'auront nos femmes, vaugel. Q. C. 30(. Quant au surplus, je le laisse à penser, la font. Rich. Je laisse à penser la vie Que firent ces deux amis, id. Fabl. I, 9. Des circonstances que vous n'aviez pas même pensées, mass. Carême, Pardon des offenses. Il %'• Avoir dans l'esprit. Enfin, que ne pense-t-on point quand on pense toujours, avec beaucoup de silence et de loisir? s«v. (( mai l«80, La liberté qu'on se donne de penser tout ce qu'on veut [en fait de religion], fait qu'on croit respirer un air nouveau, bos-. Anne de Gom. Ils croiraient s'abaisser dans leurs vers monstrueux, S'ils pensaient ce qu'un autre a pu penser comme eux , boil. Art p.
1. Combien tout ce qu'on dit est loin de ce qu'on pense I rac. Bril. v, (. Il est beau d'écrire ce qu'on pense; c'est le privilège de l'homme; dans toute notre Italie on n'écrit que ce qu'on ne pense pas ; ceux qui habitent la patrie des Césars et des Antonins n'osent avoir une idée sans la permission d'un jacobin, volt. Cand. 25. On ne dit pas tout ce qu'on pense, et on ne cric pas tout ce qu'on dit, c. delav. D. Juan, III, 7. Il 8* Dans le style philosophique. Penser une chose, en faire une pensée, une idée. Je pense les chotes telles qu'elles sont, et elles se trouvent conformes à ma pensée, car elles sont comme je les pen.se, BOSS. Connaiss. iv, 8. Les âmesdes hommes que l'Eternel créa par si seconde idée après avoir pensé les anges, chateaub. Salch. lIv. iv. || Dans un style élevé et hardi, penser des pensées, entretenir certaines pensées. Nous savons qu'elle [la reine régente] a toujours imité Dieu, dont elle porte sur le front le caractère ; elle a toujours pensé des pensées de paix, boss. c sermon. Démont, î. Il 4* Croire, juger. Je pense mes raisons meilleures que les vâtres. Je ne sais qu'en penser. Il est dlffitUe d'en penser du bien. Je n'en pen.se ni bien ni
mal. Car, soit que je vous pense ingrate ou secourable, RÉGNIER, Élég. I. Nous apprendrons ce que nous devons penser de nos afflictions, mass. Avent, Af/lict. Que pensez-vous qu'il m'en a coûté pour le mettre dans l'état où il est ? j. j, bouss. Hél.\v,it. Il Ne pas savoir que penser d'une personne, d'une cho.-e, ne pas pouvoir s'en former une opinion. H y en a un assez grand nombre qui ne savent qu'en penser et qui décideraient volontiers la question à croix ou pile, moER. Pens. phil. 22. || X ce que je pense, suivant mon idée. || B° V. n. Exercer son esprit en combinant des idées Les Anglais pensent profondément; Leur esprit, en cela, suit leur tempérament; Creusant dans les sujets et forts d'expériences. Ils étendent partout l'empire des sciences, LA FONT. Fabl. XII, 23. Ils [les compilateurs] ne pensent point; ils disent ce que les auteurs ont pensé, LA BRUT. I. Quiconque a le loisir de penser, ne voit rien de mieux à l'aire que d'être vertueu.t, fonten. Hpmberg. C'est par cette lâche habitude de n'oser penser par eux-mêmes, et de puiser leurs idées dans les débris des temps où l'on ne pensait pas. (;uedansla villedes plaisirs [Paris] il était encore des mœurs atroces, von. Prine. de Babyl. (O. Citer la pen?ée des vieux auteurs qui ont dit le pour et la contre, ce n'est pas penser, m. Dial. xxiv, (*' entrelien. Quiconque pense fait penser, m. Frag. sur l'hist. XXIX. Penser et laisser penser, c'est la consolation de nos faibles esprits dans cette courte vie, ID. Diet. phil. Âme. Il me choisit pour l'aider à penser ; Trois mois entiers ensemble nous pensâmes. Lûmes beaucoup et rien n'imaginâmes, id. 2e Pauvre diable. L'esprit une fois en effervescence y reste toujours, et quiconque a pensé, pensera toute sa vie, J. i. rouss. Lett. à Mlle D. if. Corresp. t. i, p. (23, dans pouGENS. L'homme pense, et dès lors il est maître des êtres qui ne pensent pas, bukp. Anim. domest. Un homme qui pense ne se contente pas de recueillir des faits; il cherche à les lier entre eux, SENNEBiER, ir(. d'observ. dans pougens. Sans penser, écrivant d'après d'autres qui pensent, a. chénier, l'fnvenlion. î| 6° Former en son esprit des pensées, des idées. Je pris garde que, pendant que je voulais ainsi penser que tout était faux, il fallait nécessairement que moi qui le pen.sais fusse quelque chose; et, remarquant que cette vérité : je pense, donc je suis, était si ferme et si assurée, que toutes les plus extravagantes suppositions des sceptiques n'étaient pas capables de l'ébranler, je jugeai que je pouvais la recevoir sans scrupule pour le premier principe de la philosophie que je cherchais, DESC Mélh IV, (. Il disait que nous ne pouvions avoir d'idées que de ce qui avait passé par nos sens ; mon fils disait que nous pensions indépendamment de nos sens : par exemple, nous pensons que nous pensons, SÊV. 25 sept. 1680. La difficulté consiste moins à deviner comment la matière pourrait penser, qu'à deviner comment une substance quelconque pense, volt. Dicl. phil. Âme. Ils ont pensé avant de chercher comment on pense ; il fallait même qu'il s'écoulât des siècles pour faire soupçonner que la pensée peut être assujettie à des lois ; et aujourd'hui le plus grand nombre pense encore sans former de pareils soupçons, condil. Log. obj. de cet ouv. Donner son attention, se ressouvenir. Imaginer, comparer, juger, réfléchir, sont des manières de penser qui appartiennent à l'entendement, ID. Tr. anim. ii, >o. || Penser finement, noblement, avoir des pensées fines, nobles. || Penser subtilement, avoir des pensées subtiles. [De deux écrivains qui ont blâmé Montaigne| l'un ne pensait pas assez pour goiiter un auteur qui pense beaucoup; l'autre pense trop subtilement pour s'accommoder des pensées qui sont naturelles, la bruï. i. || 7" Croire, juger. Le plus âne des trois n'est pas celui qu'on pense, LA FONT. Fabl. III, t- Le péril est pressant plus que vous ne pensez, rac. Mithr. i, 5 || Vous n'en êtes pas où vous pensez, c'est-à-dire vous vous mécomptez grandement. Je le ferai connaître, El vous montrerai bien.... Qu'on n'est pas où l'on pense en me faisant injure, mol. Tart. iv, 7. || 8- Avoir telle ou ti Ile opinion, manière de voir. Nos caractères se ressemblent, il [)ense comme moi, iiabivaux, l'Épreuve, se. •. Si César et Pompée avaient pensé comme Caton, d'autres auraient pensé comme firent César et Pompée, monieso. Rom. (l. Arbitre de» humains, daigne veiller sur eui (mes enfants]' Qu'ils pensent comme moi, mais qu'ils soient plU/ heureux, volt. Mahomet, iv, 4. || Liberté de penser, la lilierlé de professer les opinions que l'on croit bonnes. || Façon de penser, opinion, jugement. Il Familiiremonl. Dire à quelqu'un sa façon de penser, lui exprimer sans ménagement ce qu'on
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pense, lui faire des reproches, des remontrances. Il Penser loin haut, Taire connaître sans réticence ce qu'on a dans l'esprit , ne pas se gêner pour exprinipr son opinion. |l Penser bien, mal de, avoir bonne, mauvaise opinion de. Penser trop bien de soi, fait tomber tous les jours En des égarements étranfçes, i)::siiouiiÊRES, Rtffteiions diterses. I.'homme, de sa nature, pense haulement et superbement de lui-même, el ne pense ainsi que de lui-même, la BRUT. XI. Tous mes malheurs me viennenld'avoirtrop bien pensé des hommes, J. j.hodss. Lelt. à M. Gingins de M. Corresp. i. i, p. < ♦, dans pougens. || Bien penser, mal penser, avoir en religion, en morale, en polilii]uedes sentiments conformes ou contraires aux véritables principes. Travaillons à bien penser; voilà le principe de la morale, pasc. Pens. i, 6, éd. iiAVET. Il Particulièrement. Penser bien, avoir des opinions réputées orthodoxes ou favorables à l'ordre établi ; penser mal, avoir des opinions contraires. Il V Réfléchir. Franchement, des plaisirs, des biens de celte sorte Ne sont pas, quand on pense, une chaîne bien forte, oresskt, le Mi'ch. ii, 3. || Il y a beaucoup à penser, c'est une affaire qui exige attention, précaution. Comme il y a beaucoup à penser, je pense beaucoup aussi, et par malheur bien inutilement, sÉv. 22 si'pl. 1687. || Donner à |)enser, faire réfléchir, faire rentrer en soi-même. Cette petite chapelle... qui a soixante-trois toises de longueur, donne bien à penser à notre chapitre, qui croyait être un des plus beaux de France, sév. 14 oct. (69«. Il 10° Raisonner. Il faut chercher seulement à' penser et à parler juste, la bbut. i. Dans la première partie de cet ouvrage, nous avons expliqué la génération des idées; dans la seconde, nous avons fait voir comment on doit conduire son esprit : c'est tout ce que renferme l'art de penser, condil, Art de pens. il, 7. || 11° Penser suivi, sans préposition, d'un verbe à l'infinitif, avoir une idée, une opinion dans l'esprit. Pardonnez-moi, grands dieux, si je me suis trompée, Quand j'ai pensé chérir un neveu de Pompée, corn. Cinna, m, *. Nous pensions partir aujourd'hui, ma chëre fille, mais ce ne sera que demain, sÊv. 644. Il poursuit son dessein parricide; Mais il pense proscrire un prince sans appui, hac. Baj. \v, 3. Il S'imaginer. Et je pense avoir même entefidu quelques voix Nous crier qu'on apprît à dédaigner les rois, cohn. Suréna, v, i. Qui pensera demeurer neutre.... PàSC. Pens. viii, (, éd. havbt. Pensent-ils [les libertins, les esprits forts] avoir mieux vu les difficultés à cause qu'ils y succombent, et que les autres qui les ontvue< les ont méprisées? Boss. Anne de Goni. Un discours trop sincère aisément nous outrage : Chacun dans ce miroir pense voir son visage, boil. Sat. vu. On pense voir des fruits, des fleurs fraîches écloses, Et boire le nectar dans un bouquet de roses, delille, Trois règ. iv. It Espérer, se flatter. Armons-nous de courage, et nous ferons trembler Ceux dont les lâchetés pensent nous accabler, CORN. Nicom. i, (. Verville retourna •ouper avec le seigneur du bourg , vieil homme son parent, et dont il pensait hériter, scarr. Rom. eom. ii, «a. Comme un enOint pens s-tu me traiter? la pont. Rich. Il pense voir en i)leurs dissiper cet orage, HAC Andr. v, t || En ce sens il se construit aussi avec que. Qui eût pu seulement penser que les années eu-ssent dû manquer à une jeunesse qui semblait si vive 1 bossuet. Duchesse d'Orléans. Pensant qu'au moins le vin dût réparer le reste, boil. Sol. m. Pensons que, comme nous soupirons présenteraejit pour la florissante jeunesse qui n'est plus.... la caducité suivra, qui nous fera regretter l'âge viril.... la brut. xi. || 12° Penser suivi de d, avec un substantif ou un verbe, réfléchir à, songer à, se souvenir de. El sans penser aux biens où le vulgaire pense, Régnier, Sat. v. Par un prompt sacrifice expie/ tous vos crimes; Et surtout pensez bien au choix de vos victimes, coiiN. Pomp. m, M. Quand nous voulons penser à Dieu, n'y a-t-il rien qui nous détourne, nous tente de penser ailleursT pasc. Pens. xxiv, bs. On me mande qu'il quitte tout pour penser i sa santé, sBv. 657. Un voyage tranquille devient tout k coup une expédition redouublo à ses ennemis [de Louis XIV]; (iand tombe avant qu'on pense à le munir, boss. Jfor.-rWr. Ce remède si simple et auquel il eût été ti naturel de ne pas penser, produiMt une parfaite et prompte guérison, presque miraculeuse, fort. Chirae.A quoivoulei-vous qu'il (l'cnfanl] pense.quand »ousp«nva àioulpour lui?j. j.houss. Ém. u. Puisque je nepuisoubliercel infortuné, j'aime mieux en cauier avec toi que d'j penser toute seule, m. llél. n. . Que TOUS dirais-jet je resui respirant à peine, tout Bonvcorp. froid comme marbre.... Dieu!
PEN
quand j'y pense encore! t. l. cour. t«ttr. l" nov.
1807. Il Sans y penser, naturellement, sans eflfort. Elle ravit sans y penser : que fait-elle lorsqu'elle y pense? la font. Lett. xxi. || Pensez à moi, voy. MYOSOTIS. Il On a dit penser de. Pensez de vous résoudre à soulager ma peine, malh. v, 29. Si j'étais en lieu.... de vous donner des conseils, je vous donnerais celui de ne pas penser présentement d'aller à Grignan, sév. 22 déc. 1675. Il Voilure a dit penser en. Le reste du temps je l'employai à penser en madame votre mère et vous, VOIT. Lett. 128. Il Avoir en vue, avoir dessein. Caliste, où pensez-vous? qu'avez-vous entrepris? malh. v, 13. Ils croient être convertis, dès qu'ils pensent k se convertir, pascal, Pent. div. 170, édil. FAUGÊRE. M. Colbert, qui ne pense qu'à ses finances, et presque jamais à la religion, mainte- NON, Lelt. à Mme de St-Géran, î4 août I68i. Un homme de cœur pense à remplir ses devoirs, à peu près comme le couvreur pen.se à couvrir : ni l'un ni l'autre ne cherchent à exposer leur vie, ni ne sont détournés par le péril, i.a brut. ii. L'astronome pense aux astres, le physicien pense à la nature, el le philosophe pense à soi, fonten. Dial. 4. Morts anc. Il Penser à mal, avoir quelque mauvaise intention. Il Faire ou dire une chose sans penser à msl, la faire, la dire sans mauvaise intention. || Ne pas se risquer à. Et s'il était ici, peut-être en sa présence Vous penseriez deux fois à lui faire une offense, CORN. Nicom. I, 2. Il Prendre garde. Vous avez des ennemis, pensez à vous. || Aspirer. Et moi, par un bonheur où je n'osais penser... rac. Ttiéb. iv, 3. Il Penser à une personne, s'en occuper en idée d'amour, de mariage. Comment, avec un extérieur SI peu fait pour plaire, pouvait-il pensera ma sœur? GENi.is, ThédWe d'éducation, la Bonne mère, m, 2. Il 13° Être sur le point de, en parlant des personnes et des choses. Ce chien, voyant sa proie en l'eau représentée, La quitta pour l'image, et pensa se noyer, la FONT. Fabl. VI, <7. Mon tailleur m'a envoyé des bas de soie que j'ai pensé ne mettre jamais, hol. Bourg, gent. i, 2. Ma fille a pensé être mariée; cela s'est rompu, je ne sais pourquoi, sév. à Bussy, 6 juin 4608. Mme de Vins est encore ici, les autres k Pompooe ; leur hiMel de Paris a pensé brûler, id. 5 janv. 1680. Madame la Dauphine ne put tenir plus longtemps les éclats de rire [à une scène plaisante]... la majesté du roi en pensa être ébranlée, 10. 3 janv. 1689. Ce fut là (auprès de Turenne mort] où M. de Lorges, M. de Koye.... pensèrent mourirde douleur, id. 28 août 1675. [Luther] dans la première jeunesse, effrayé d'un coup de tonnerre dont il avait pensé périr, boss. Var. v, l. C'était à elle [la princesse Sophie] à qui elle [Madame] écrivait ces lettres si étranges que le roi vit et qui la pensèrent perdre à la mort de Monsieur, st-sim. 367, 21 6. || Impersonnellement. M. Bianchini ne manqua pas de «entir toute la joie d'un antiquaire et de se livrer à sa curiosité ; il pensa lui en coûter la vie; il allait tomber de quarante pieds de haut dans ces ruines, fonten. Bianchini. Il pensa bien y avoir en Orienta peu près la même révolution qui arriva, il y a environ deux siècles, en Occident, montesq. Rorn. 22. ||au sens d'être sur le point, penser se construit sans préposition, avec le verbe à l'infinitif; Mme de Sévigné a péché contre cet usage : Nous y vîmes... un chat qui voulut arracher les deux yeux de Mme de la Fayette, et pensa bien d'en passer son envie, sév. 16 mai teii. \\ 14° Se penser, v. réft. Croire de soi, sur son compte. Qu'ils sachent que toutes les autres choses dont ils se pensent peut-être plus assurés, comme d'avoir un corps, sont moins certaines [que la notion de Dieu], desc. Méth. iv, 7. Je ne me pensais pas si fort dans sa mémoire, corn, la Veuve, v, 3. Des enfants qui se pensent libres, lorsqu'écliappés de la maison paternelle, ils courent sans savoir où ils vont, boss. Sermons, Véture d'une bernardine, 1. 1| Être pensé. Cela se pensait en secret. Il Proverbes. Honni soit qui mal y pense, il ne faut pas interpréter en mal ce qui peut être innocent. Il II est comme le perroquet de M. de Vendi'jme, s'il ne dit mot, il n'en pense pas plus, se dit de celui qui ne dit rien parce qu'il n'a rien à dire. Il En sens contraire, il ne dit mot, mais il n'en pense pas moins, c'est-à-dire il ne dit rien, mais il garde sa façon de penser. Soit ; mais ne disant mol, je n'en pense pas moins, mol. Tart. 11, 2.
— HIST. XI' s. [Il] Baisse son chef, si comence à penser, Ch. de Roi. ix. Li quens Rolans nel se deUst penser I n'aurait pas dû avoir celle pensée], ifr.ixvi. i|xti* s. Mais à dame de valor Doit 00 penser nuit et jor, Coud, i. Mais fol désir fait souvent cuer penser En «i haut lieu, qu'il n'i peut avenir, i2>. z.
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....Je vous pri et demand Que voua penser [pensiez] de moi guerredoniier ; Je penserai de bien servir avant, ib. xiii. Que plus [je] ne doi i fin d'amours penser, ib. xx. Enlour lui [il] voit ses homes panser el embroncber, Sax. xvi. Par Deul seignor, fait-il, moult pensa grant folage. Qui à Charle loa tel conseil et tel rage, ib. xxvi. || xiii* s Car j'ai assez autre chose à penser, quesni;s. Romancero, p. «ou. Mais Ii vilains le dist piecha [depuis longtemps] en reprouver. Que moult a granl dis-orde entre faire el penser, lbroui de lincy, Prov. t. 11, 494. Et Berte le reçoit, qui mal n'i a pensé, Berte, XV. Ce est chose passée [résolue], jà n'i convient penser, ib. cxii. Penst chascun [que chacun pense] de garder son cors, fim. 14768. Chascuns pense du cors, et de l'ame n'a cure; Or sachiés que li mondes est en grant aventure, buteb. 233. ouant les Templiers virent ce, il se pensèrent que il seroient honniz se il les.soient le conte d'Artois aler devant eulz, joiNV. 224. Il XIV* s. Elle, ne pensant à mal, gecte le papier ou feu, Ménagier, i, 6. || xv* s 11 envoya messireGodemar à Tournay pour là aviser des besognes, el penser que la cité fusl bien pourveue, fboiss. i, II, 3. Ces paroles el autres que le comte de Nevers remontra au roi et aux hauts barons leur donnèrent moult à penser, in. ni, iv, 60. Trop mauvais y fait, quand j'y pense, Chevauchier par leur pais, E. DESCH. Virelai contre le pays de Flandres. Tanlost l'ung dira, le roi est contre nous, et puis pensera de se fortifier et de se accointer de ses ennemys, comm. vi, 13. ||xvi*8. Afin que nous ne pensissions que le salaire se doive mesurer selon les mérites, calv. Instit. 649. Afin que les Juifs ne pensassent une telle grâce appartenir seulement aux gentils, id. ib- 773. Si les sciences ne nous apprennent ny à bien penser ny à bien faire... mont. i, 149. Il vint le tuer lorsqu'on ne pensoit plus en lui, d'aub. Hist. Il, 405. Or sus venez, pensers, pensons encor en elle, rons. î86. Trop penser fait resver, lehoux de lincv, Proc. 1. 11, p. 429. Ce sont les sots et maladvisés qui disent : je n'y pensois pas, CHARRON, Sagesse, p. 329, dans lacurnk. Ils ne disent mot, mais ils n'en pensent pas moins, h. est. Apol. d'ilérod. p. 684, dans lacurne. Mal pense qui ne repense, cotgbave. Il est bientosl deceu qui mal ne pense, id. Le loup sçait bien que maie besle pense, in. Mettez fol à part soy, il pensera, id.
— ÊTYM. Génev. penses-tu de sortir dimanche ? se penser, croire, imaginer: je m'étais bien pensé qu'il pleuvrait ; provenç. pensar, pessar ; espagn. et porlug. pensar, pesar; ital. pensare, pesare; du lat. pensare, proprement peser, puis examiner, apprécier, fréquentatif de pendéYe, suspendre au bout de son bras, soupeser, peser.
2. PENSER (pan-sé; l'r ne se prononce et ne se lie jamais; au pluriel, I'î se lie : des pan-sé-z audacieux) , s. m. \\ 1° Manière de penser. Ce penser mâle des âmes fortes, qui leur donne un idiome si particulier, est une langue dont il n'a pas la grammaire, j. i. rol'Ss. //t'/. i, 65.||2° Facullé de penser. Quel est l'homme sur la terre qui peut assurer sans une impiété absurde, qu'il est impossible à Dieu de donner à la matière le sentiment el le penser ? volt. Dict phil. cité dans LAFAVE, Synon. \\ 3° Dans le langage élevé el poétique, pensée. N'écoutons plus ce penser suborneur Qui ne lerl qu'à ma peine, corn. Cid, i, » Que de pensers divers! que de soucis flolfaiils I id. Iléracl. IV, 4. Comme ils se confiaient leurs pensers el leurs soins, LA FONT^fafti. m, i. Le seul penser de celle ingratitude Fait souffrir à mon âme un supplice si rude, MOL. Tort, m, 7. Vainement offusqué de ses pensers épais. Loin du trouble et du bruit il croit trouver la paix, boil. Éptt. xi. Sur des pensers nouveaux faisons des vers antiques, a. chén. l'Invention. Et mes pensers, nourris dans l'ombre solennelle. Deviennent grands, profonds, majestueux comme elle, delil. Imag. m.
— lilST. xii* s. Baron, dilil, or oies mon pensé; Chascuns aport son bon branc acéré, Raoul de C. 208. Nouvele amor où j'ai mis mon penser, Couci, II. Tuit mi penser sont à ma douce amie, id. ii. Il xiii" s. Certes nenil, ne me vint en penser Qu'onquos nul jour je vous daignasse aimer, qoesnes. Romancero, p. tes. De mon penser aim miei [j'aime mieux] la compagnie Qu'onques Tristans ne fi.st Yseull s'amie, Thibaut de navariie, liz.
— ETYM. C'est l'infinitif du verbe penser, pus substantivement; ital. pensiere, qui n'est pas un infinilif. Pensé, dans l'ancienne langue, est le participp passé pris substantivement.
PENSEUR (pan-scur), s. m. || 1° Celui qui pense, qui réfléchit, qui est profond. On craint les peu-
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•eurs, VOLT. Un. Laharpe, if> oct. mi. Accoutumé que j'étais à me reposer sur ce grand penseur fSieyès] de l'achèvement de son ouvrage... mibab. Collecl.X. m, p. 342. Il II se dit aussi au féminin, penseuse. Je ne vous regardais jusqu'ici que comme une belle penseuse qui.... J. J. bodsseau, lett. à mu D. M. le 7 mai I784. || Libres penseurs, nom donné à ceux qui refusent d'admettre la religion révélée. 1| On a dit autrefois en ce sens : franc penseur. || Le Penseur, nom d'une célèbre statue de Michel-Ange, qui se trouve à Florence dans la chapelle des Médicis. || i° Adj. Dieu tout entier habite en ce marbre penseur, a. chén. l'Invention.
— SYN. PENSBDB, PENSIF. Un penseur est un homme qui a de la force et de l'habitude de penser, surtout philosophiquement; pensif indique une méditation actuelle et un peu triste sur quelque chose. La pensée occupe le penseur; ses pensées occupent le pensif.
— HlST XV' s. Jean Lyon contrepensa sur les penseurs [opposa ruse à ruse], phoiss. ii. II, 6S. Un bon penseur pense au revers [au rebours] qu'on pense, Faifeu, p. »t .
— f.TïM. Penser; bourguig. pen*«j.
PENSIF. IVE (pan-sif, si-v'), adj. Qui est fortement occupé d'une pensée. Puis tout triste et pensif il s'obstine au silence, corn. Pomp. ni, *. Il suivait tout pensif le chemin de Mycénes, hac. Phèdre, v, d. i Chambcry, je devins pensif, non sur la sottise que je ven.iis de faire.... j. j. rouss. Conf. m. Pensif, il mélitait le grand ordre du monde, delille, Parad. perdu, m. [La Mélancolie] Pensive et sur sa main laissant tomber sa tète, Un tendre souvenir est sa plus douce fêle, ID. Imag.3. Il II se dit aussi de l'air, de l'attitude, etc. 11 m'écouta d'un air pensif et dédaigneux, marmontel, Mém. ii.
— HlST. XII' s. Mautalent [colère] ot Ii cuens [le comte], si fist semblant pensif. Soi. ixiv. || xiii* s. Pensis d'amour, dolens et couroucés, M'eSleut [il me faut] chanter, que [car] madame m'en prie, le roi JEAN BB BFi. Romancero, p. U). ||xiv' s. Religion et révérence des choses devines fist tout le pueple estonné et pensif, bkrcheure, ^ 102. || xv s. L'Amnrath de ces nouvelles fut moult pensieuf, et appela son conseil pour savoir quelle chose estoit bonne à faire, proiss. ii, m, 2a. || xvi' s. Fille oisive, à mal pensive, cotokave.
— ÉTYM. Penser; Berry, penîr ; picard, pensiu; prov. penii'u, pessiu ; ital. pensito.
PKNSION (pan-sion ; en vers, de trois syllabes), I. /■. Il 1* Tribut, péage (vieilli en ce sens). Viviers et réservoirs lui ( au cormoran ] payaient pension, LA FONT. Fabl. X, 4. Il 2' Gages en général. M. d'Elbœuf avait été douze ou iiuinze ans en Flandre, à la pension d'Espagne, retz, i, 239. Il donne pension à un homme qui n'a point d'autre ministère que de siffler des serins au flageolet, et de faire couver des Canaries, la brut. xiii. || 8° Somme annuelle que paye un État, un souverain, un particulier à quelqu'un comme récompense ou libéralité. Pension sur l'État. Pension viagère. Pension de retraite. Ci gît, oui gtt. par la morbleu, Le cardinal de Richelieu, F.l ce qui cause mon ennui. Ma pension avecque lui, BKNSERAnE, dans richelp.t. lies pensions que l'on donne en France ne valent jamais rien qu'un an ou deux, d'autant qu'elles ne sont point a-ssurées, ODI patin. Lett. t. ii, p. 15. Le cardinal [de Richelieu], le voyant [Vaugelas, i qui il venait de donner une pension ] entrer dans sa chambre, s'avança avec cette majesté douce et riante qui l'accompagnait presque toujours, et s'adressant à lui : Hé bien, monsieur, lui dit-il, vous n'oublierez pas du moins dans le dictionnaire le mot de pension, pïllisson, llitt. de l'Acad. m. Interdire à mes vers.... L'entrée aux pensions où je ne prétends pas, boil. Sat. ix. Le roi donna hier nne pension de deux mille livres à Mlle de Scudéry, MAINTF.NON, UU. à Jfm« de Brinon, t. ii, p. <78, dans pouOENS. Au lieu de pensions, ils [les anciens rois de l'Orient! donnaient à ceux qu'ils voulaient gratifier des ville», et quelquefois même des provinces qui, sous le nom de pain, de vin, devaient leur fournir tout ce qui était nécessaire pour entretenir leur maison, roi.lin, llist. anc. Œuv. t. m, p. 33», dan» poooKNg. On ne sait pas as.sez que Fontenelle, en (7i3, fut fMjr le point de perdre se» pensions, sa place et sa lilwrté pour avoir rédigé en France, vingt an» auparavant, le traité des Oracles du savant Van Dale, voi.t. Dict. phil. Philosophe. Louis XIV donnai! six mille livres do pension aux Valineourt, aux l'ellis.son, aux Hacinc et aux Despréaux pour faire son bisloirt qu'il» ne tirent point, ID. Lett. d'Anjenson, » janv. t744i. Un m'a Oté, je
ne sais comment, du moins on ne me paye plus, une pension de deux mille livres que j'avais avant que Louis XV fût sacré, volt. Lett. d'Argental, 4 août <777. Vous avez dans Paris une ^oix prépondérante, et Alexandre voulait plaire aux Athéniens; je ne sais si c'est en donnant douze cents francs de pension qu'il s'écriait : fl gens d'Athènes, voyez ce qu'il m'en coûte pour être loué de vous, volt. lett. d'Alembert, i» déc. 1777. Le roi a renvoyé à l'académie des sciences la pension vacante par la mort de Clairaut, due à d'Alembert, qui n'est pas riche, et contestée par Vaucanson . qui a quarante mille livres de rente, diderot, Mém. t. ii, p. 265, dans pouGENS. Il Pension alimentaire, celle qu'on donne à une personne pour assurer sa subsistance. || 4° En matière bénéficiale, somme à prendre annuellement sur les fruits d'un bénéfice. Un bénélicier peut [disent les casuites] désirer la mort de celui qui a une pension sur son bénéfice, PASc.Prot;. vii. || 6' Somme que l'on donne pour être logé et nourri. Le roi me conta, il y a deux jours, qu'il payait la pension de trois fiUes dans un couvent : il en est mort une il y a cinq ans, et ces bonnes filles reçoivent la pension de trois, maintenon, Lett. à Mme de la Viefville, 22 nov. 1705. De pauvres personnes qui ont des affaires à Paris, et trop peu de bien pour donner de grosses pensions dan» des couvents, id. Lett. à Mme de Yillette, ti août 1708. || Demi-pension, ce que donne celui qui ne fait que prendre ses repas, sans coucher au lieu où il est en pension. || Lieu où l'on est logé et nourri pour un certain prix. J'avais quelquefois envie de me mettre en pension; mais cette façon de vivre a ses désagréments, MARIVAUX, Paysan parv. a* part, jj Demi-pension, maison où l'on reçoit des demi-pensionnaires. || Populairement. Être en pension, se dit d'une chose engagée. Pour avoir mis, sans réflexion, Le portrait de madame une heure en pension Chez cette chienne-là que Lucifer confonde, regnard, te Joueur, v, 8. Il On dit aussi : tenir, mettre des chevaux, des chiens en pension. On voit, dans les Indes, des hôpitaux de souris qu'on met en pension et qu'on nourrit comme personnes de mérite, fén. t. xix, p. 66. Il 6' Maison d'éducation où les élèves .sont nourris et couchés. Maître de pension. || Tous les élèves d'une pension. Une pension nombreuse. Il Être en demi-pension, se dit d'un élève qui est externe, mais qui prend sesrepasaveo les pensionnaires. Il Demi-pension, maison où l'on reçoit des demi-pensionnaires. Il Demi-pension, ce que paye un demi pensionnaire.
- illST. xiv s. Il y en avoit plusieurs [cardinaux] qui estoient à luy [Charles V] et de sa pension, Chr. rie St Denis, t. m. f° 40. A mestre Jehan le mie (mire, médecin] pour se [sa] pension de le demie année, x livres, capfiaux. Abattis de maisons, p. )i. jjxv' s. On ne le tient pas [Charles VI] en estât ni çn forme de roi, car il ne peut faire du sien sa volonté; on l'a mis i pension et la roine aussi, PROISS. 11, III, 77. Et le roy luy eust donné À sa vie certaine pension , e. desch. Suppl. au roi. H XVI' s. Le gouverneur d'un éléphant desrobboit à touts les repas la moitié de la pension qu'on luy avoit ordonnée, «ont. n, tV». À maistre Mathée Dainassar, de Veronne, graveur dudit seigneur [le roi] la somme de 615 livres tournois par forme de penlionet bienfaict, Bib/. deich. 6' série, 1. 1, p. 479.
— ÊTYM. Provenç. pensio; espagn. peniton; ital. pensione; du lat. pensionem, payement, qui vient de pensum, supin d^pendfre, pajer, peser (voy. poids).
PENSIONNAIRE (pan - si -0-nô -r'), ». m. et (. il 1' Celui ou celle qui reçoit une pension d'un État, d'un prince, d'un particulier. Le» pensionnaires qu'il [Philippe de Macédoine] avait dans Athènes firent leur devoir : ces langue» vénale» eurent soin de.... HOLi.m, llist. anc. Œuv. t. vi, p. 77, dans POUORNS La faction des »eize, pensionnaire de Philippe II, VOLT. Mœurs, m. Louis XII avait un roi de Naples suivant sa cour et son pensionnaire, m. Mœurs, ho. || Par plaisanterie. Un pensionnaire du roi, un homme détenu en prison. || 2* Élève de peinture, de sculpture ou d'architecture, entretenu à Rome par le gouvernement pour se perfectionner. Il 8" Comédien pensionnaire, ou, simplement, pensionnaire, comédien qui ne participe point aux bénéfice» de la «ociétéelqui reçoit un trailoiiient fixe; cela ne se dit qu'en pirlanl du Tliéitre Krançais. le» pensioiinaire.s du Thi'-*ti«-Kiançais. || 4" En "matière Wnéliciale, celui >pii jouit d'une pension sur un bénéfice. || S" Titre donné autrefois, dan» l'acailémie de» sciences, Â certains membre». Le» membre» de l'ancienne académie des sciences depuis le règlement de U9» étaient de quatre sertes : hono-
DICT, b£ LA LA«aU£ tHADgAUS. , _
raires, pensionnaires, associés et élèves ; les pensionnaires étaient les véritables académiciens, alp. MAURv L'anc. académie des sciences, p. 42. Lorsque l'Académie, voulant honorer le génie d'un de se» membres moins ancien que lui. donna le titre de pensionnaire surnuméraire k M. d'Alembert, coN- DoacKT, Montigni. || 6" Titre qu'on donnait en Hollande au premier ministre des états, ainsi qu'au ministre de la régence de chaque ville; leur nom vient de la pension ou des appointements réglés qu'on leur donnait. Nous rencontrâmes [à Amsterdam) le pensionnaire à pied, sans laquais, au milieu de la populace : on ne voit M personne qui ait de cour à faire, volt. Lett. à Mme de ttemières,
I oct. 1722. Le célèbre Heinsius, pens-.onnaire de Hollande et le plus terrible ennemi qu'ait eu la France, duclos, Œuv. t. vi, p. «2. || 7° Celui ou celle qui paie une pension pour être logé et nourri.
II Demi-pensionnaire, celui qui n'est dans une pension bourgeoise que pour le dîner. || S'Élève à demeure dans une maison d'éducation. Je sortais du couvent avec toute l'innocence d'une pensionnaire qui n'a pu connaître le monde, genlis, Mlle de la Fayette, p. <S7, dans podgens. || Demi-pensionnaire, élève qui prend un ou deux repas avec les pen sionnaires, mais qui ne couche pas dans la maison.
— HisT. XV s. Et me y avoit envoyé le roy avec les pensionnaires de sa maison [gardes, satellites], et fut la première fois que il bailla ctiief aus ditz pensionnaires, comm. vi, 4. Le suppliant se mit à pension avecques ung nommé le Désert... et aprè» qu'il eust esté par certain temps son pensionnier, DD CANGE, pensionatus. Je parleray pour la pucelle au cercle d'or, à qui je suis ami et pensionnaire, et pour ce aussi qu'elle a droicte et juste cause, Perceforest, I. vi, f" 8. || xvi' s. Les quatre cents archers de la garde et les cent Allemands du roy [eurent armez, les gentilshommes 'à cheval et les archers à pied, tous joignant le logis du roy avec plusieurs de ses princes et pensionnaires [.sortes de gardes du roi], j. d'auton. Annales de Louis lU,
p. 168, dans I.ACURNB.
— ËTYM. Pension.
PENSIONNAT (pan-si-o-na ; le ( ne le prononce pas et ne se lie pas), s. m. H 1' Maison où l'on reçoit des enfants de l'un ou de l'autre sexe en pension pour les instruire. Pensionnat de demoiselles. || Pensionnat normal, nom qui était donné à l'établissement appelé depuis École normale, dans le décret du «7 mars »806 sur l'organisation de l'université impériale. || 2' Lieu où sont logés les pensionnaire» d'un collège.
— ÉTYM. Pension.
PENSIONNE, ÉE ( pan-siK)-né, née), port, passé de pensionner. Nous l'aurions vu [le parlement] vendu à l'autorité, la plupart de ses membres pensionnés de la cour, dioerot, Sur l'hist. du parlement.
PENSIONNER (pan-»i-o-né) , v. a. Donner, faire une pension à quelqu'un. Au fait, pounjuoi pensionner Ma muse indépendante et Traie 7 siRANO. Refus.
— f.rvM. Pei\sion.
t PENSIVEMENT (pan-si-ve-man) , ode. D'une manière pensive.
— lilST. XVI' s. Roland tout estonné pensivement regarde, desportes , Roland furieux.
PENSUM (pin-som'; quelques-uns disent pin-son), s. m. Terme de collège. Surcroît de travail imposé à un écolier par punition. Ne trouvant personne à punir, il me faisait porter la peine des coupables par les pensums qu'il me donnait, maruontel, Mém. I. \\Auptur. Des pensums.
— ETYM. Lat. pensum, chose pesée, certain poid» de laine à filer, et, par extension, tftche ; c'est le participe passif de pendire, peser (voy. poius).
t PENT.... ou PENTA.... préfixe qui signifie cinq, et qui vient du grec utvtc (voy. cmo).
t PEN-rACHLOKXYLON (pin-ta-klor-k»i-lon), s. m. Terme de chimie. Corps quaternaire, l'un de» produit» qu'on obtient en faisant agir l'acide chlorhydrique et le chlorate de potasse sur la créosote.
— f.TYM. Penta chlore, et (OXov, bois.
t PENT-X-a)L (pan-ta-kol), ». m. Terme delabijouteriedii moyen âge. Dijou qui, commenos médaillons, .se portait au cou, uk labordr, Émaux, f. 436.
— ITYM. Pendre, à, col,
PENTACOIIDE (pin-la-kor-d"), ». m. Terme d'un tiquité. Lyre à cinq corde».
— ETYM. llivTixxopio(, de k^vt*, cinq, et x^pêr,, corde.
t PENTACHOSTICHK (pin-U-kro-sti-ch), ». m. Ver» disposé» de telle sorte qu'on y trouve ciii<| foi» le nom qui fait le »ujet de l'acrostiche, en paria-
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géant toute la pièce de vers en cinq parties différentes de haut en bas.
— Etym Pent..., et acrotticke.
t PKNTADACTYLK (pin-ta-da-kti-l'), adj. Terme d'histoire naturelle. Oui a cinq doigu ou cinq divisions en forme de doigts.
— ÉTVM. Penla...,el 5ixT\jXog, doigt.
f PK.VTADELPUE (pin-U-dèl-r), adj. f. Terme de botanique. Se dit des étamioes réunies en cinq paquets.
— «TYM. Pent..., et àStlifà;, frère.
t PESTADYNAMB (piii-la-di-na-m'), adj. Terme de botanique. Se dit d'une plante qui a dix étamines, dont cinq plus longues que les autres.
— ÉTYM. Pfnla..., et îûvaiii«, force, puissance.
t PEVrAÈURK (pin-ta-è-dr'), s. m. Corps solide i cinq faces.
— ETYM. Penta..., et Bpa, face.
t PENTAGI.OTTE (pin-ta-glo-f), adj. Terme de philologie. Qui est écrit en cinq tangues. Bible, dictionnaire pentaglotte.
— KTYM. Penta..., et YXûtxa, langue.
t PENTAGONAL, ALE (pin-ta-go-nal, Lâ-l;, adj. Qui a forme de pentagone. Des plans pentagonaui. Prisme pentagonal, prisme ayant pour base un pentagone. Pyramide pentagonale.
PE.VTAGONE (pin-la-go-n'), s. m. \]i° Figure qui a cinq angles et cinq cAtés. || S* Adj. .Synonyme de pentagonal.
— Hisr. xiii* s. Se tu vels trover l'aire du quintangle,soit li pentagones devises en....Comp«l,^^«.
— ÉTYM. nevcixYMvo;, de it£v«, cinq, et yûvoc, coin, angle.
t PENTAGYNE (pin-ta-ji-n'), adj. Terme de botanique. Qui a cinq pistils.
— RTYM. Penta..., et tmrt, femelle.
t PKNTAGYNIE (pin-ta-ji-nie), t. f. Terme de botanique. Dans le système de Linné, nom de cinq ordres qui comprennent les plantes à cinq pistils.
t PENTAGYNIQUE (pin-U-ji-ni-k'), adj. Terme de botanique. Oui appartient à la pentagynie.
t PENTAMÈRE (pin-ta-mè-r'), adj. Terme de zoologie. Se dit d'un insecte qui a cinq articles à tous les t-irses. || S. m. Genre de coquilles.
— ÈTYM. Penta..., et (lipo;, partie.
PENTAMÈTRE (pin-ta-mè-tr'), t. m. || !• Terme
de métrique ancienne. Vers de cinq pieds. |{ Adj Vers pentamètre. || t° Se dit quelquefois abusivement du vers français de dix syllabes.
— ÉTYM. ntvTiiitTpoç, de névTe, cinq, et (j/tpov, mesure.
t PENTANDRE (pin-Un-dr'), adj. Terme de botanique. Qui a cinq étamines.
— ÉTYM. Pent..., et àv:^p, mâle.
PENTANDRIE (piu-Un-drie), *. f. Terme de botanique. Classe du système de Linné qui renferme les plantes dont la fleur a cinq étamines.
t PE-NTA^DRIODE (pin-tan-dri-k'), adj. Terme de botanique. Oui appartient à la pentandrie. || Synonyme de pentandre.
t PKNTAPÊTALE (pin-to-pé-U-l"), adj. Terme de botanique. Oui est composé de cinq pétales. Corolle pentapétale.
— ÉTYM. Penta..., et pétak.
t PENTAPHYLLK (pin-ta-fl-l'), adj. Terme de botanique. Qui a des feuilles ou des folioles disposées cinq à cinq. j| Qui a cinq divisions foliacées. Calice pentaphyle.
— ÉTYM. Penta..., et çOUev, feuille.
PENTAPOLE (pin-ta-po-n, $. f. Terme de géographie ancienne. Territoire qtii comprenait cinq Tilles.
— ÉTYM. neiiâKoXK, de irfvt», cinq, et irôXic, ville, t PENTAPTOTE (pin-Ui-pto-t"), adj. Terme de
grammaire. Se dit de» noms qui ont cinq terminaiwni différentes dans le seul nombre singulier. Paier, domtnia sont des noms pentaptotes, parce qu'on ditpater, ris, ri, r»m,re;dominut,e,i, o,um.
— f.TYM. PeiKo..., et «Tuytic, qui a des cas.
t PEiYTA&CUAT (pin-Ur-kal), >■ ■«. Dignité de penUrque ; durée de ses fonctions.
t PENTARCHIE (pin-lar-chie), ». f. Gouvernement de cinq chefs.
\ PKMTARQUE (pin-tar-k'), .. m. Membre d'une pentarchie.
~ ^^ ' '■. et ipxsi", commander. A. h., ^''^ (Piula-sôpa-l'), adj. Terme
oe D-ju. . ,.. ^,„i ut compusé de cinq lâuales. Caiiee peniuépale.
— «TYM. Ptnla..., et tépaU.
t l>RNTAU>RRHB (pio-u-apér-m'), odi. Oui contient cinq graine». Pruii penUspermè ^ " "'"
— ÉMM. Prnta) , et <n:<m«, graine.
i PBNTASTIQUE (pin-ta-8li-k' ), oi^'. || f Terme |
didactique. Qui est disposé sur cinq rangs. {| 2° Qui est composé du cinq vers.
— ÉTYM. Penta..., et ffti'xo;, rangée.
t PKNTASTOME (pin-ta-sto-m"), adj. Terme de zoologie. Qui a cinq bouches ou cinq ouvertu^ res.
— ÉTYM. Penla..., et <rtô|io, bouche.
t PENTASTYLE (pin-ta-sti-1'). || 1" Adj. Terme de botanique. Qui porte cinq styles. || 2° S. m. Terme d'architecture. Edifice qui a cinq rangs de colonnes à la face de devant.
— ÉTYM. Penta..., et tnOXoç, style, colonne.
t PENTASYLLAHE (pin-ta-silla-b'), adj. Se dit d'un mot, d'un vers ou d'un pied de vers, composé de cinq syllabes. |{ Substantivement. Un pentasyllabe.
— ÉTYM. Penta..., et syllabe.
PENTATEUQUE (pan-ta-teu-k'; quelques-uns disent pin-ta-tcu-k') , s. m. || 1° Les cinq premiers livres de la Bible, qui sont ranges dans l'ordre suivant : la Genèse, l'Exode, leLévitique, les Nombres, le Deutéronome (avec un P. majuscule). Le Penlateuque des Samaritains et celui des Juifs sont deux originaux complets . indépendants l'un de l'autre, Boss. Hist. n, 13. Il 2° Nom que queli|ues auteurs ont donné aux cinq livres des décrétales, publiées par Grégoire IX, qui forment la seconde partie du droit canonique. Il 3° Pentateuque chirurgical, division des maladies externes en cinq classes : plaies, ulcères, tumeurs, luxations et fractures (avec un p minuscule) .
— ÉTYM. nevtÔTtuxo; (sous-entendu fitêXo;), ouvrage en cinq livres, de itévxe, cinq, et tcù- Xoç, livre, proprement instrument.
t PENTATUIOMQUE (pin-U-ti-o-ni-k'), adj.
Terme de chimie. Acide pentathionique, acide représenté par la formule S'O», dit aussi acide hjposulfurique trisulfuré.
— ÉTYM. Penla..., et ôtîov, soufre.
PENTATULE (pin-ta-tl'), s. m. Réunion des cinq
espèces de jeux auxquels s'exerçaient les athlètes. L'opinion la plus commune sur les exercices qui composaient le penUthle y met la lutte, la course, le saut, l'exercice du disque et celui du javelot, ROLLiN, Ifist. anc. (Eut), t. v, p. 75, dans poo- GENS. Il Se dit des athlètes qui s'adonnaient à ces jeux.
— ÉTYM. n^vxaSXov, de Tiév-tc, cinq, et à6Xo«, combat.
PENTE (pan-f), s. t- \H° Inclinaison d'un lieu haut vers un lieu bas. Quelle que soit la pente et l'inclination Dont l'eau par sa course l'emporte, LA FONT. Fabl. III, 16. On montait à la citadelle par trois rues en pente, rollin, Hist. anc. Œuv. t. i , p. 663, dans pouGBNS. En examinant sur le globe quels sont les fleuves qui ont le plus de pente, bdpf. Hist. nat. Preuv. thior. lerr. Œuv. t. ii, p. 74. Le brouillard nous fit manquer une pente de gazon par laquelle nos guides nous promettaient de nous faire descendre, saussuhe, Yoy. Alpet, t. v, p. i43, dans FouGENs. Le ruisseau n'apprend pas à couler dans sa pente, lamart. Houv. Méd. 6. Le maréchal se trouvait engagé, avec une seule division, dans une gorge étroite, profonde et environnée de bois et de collines dont toutes les pentes nous étaient contraires, siouR, HUt. de Napol. v, 3, {| Dans la théorie des plans cotés, la pente d'une droite est le rapport de la différence de niveau de deux de ses points à leur distance horizontale. La ligne de plus grande pente d'un plan est la droite perpendiculaire aux horizontales de ce plan; et la pente du plan est la pente de cette droite. || 2' En technologie, instrument indiquant aux ouvriers l'inclinaison que doivent présenter certaines parties des pièces qu'ils travaillent, relativement aux autres parties, jj 8° Terme de tapissier. Bande qui pend autour d'un ciel de lit, sur le haut des rideaux. Si vous trouviez dans Avignon ou dans Lyon de quoi faire des rideaux, un fond. Un dossier, dessoubassements, des pentes... s£v. 24 août t676. Il Bandes d'étoffe qui, dans les bibliothèques, s'attachent aux tablettes, pour garantir les livres de la poussière. || i° terme de construction, l'ente de comble, l'inclinaison d'un des côtés d'un comble, qui le rend plus ou moins raide sur sa hauteur, par rapport à sa base. || Pente de plâtre, enduit de plâtre sur lattes ou vuliges, préparé pour recevoir les feuilles de plomb, de zinc, destinées à former des chéneaux ou des gouttières. |{ 5° Terme de paveur, ('ente courante et pente latérale : la première suit
i' la longueur de la voie ; la seconde tombe sur sa larneur. || Contre-jiunte, interruption d'un niveau de pente, toit par malfafou, soit par l'affaissemeut
du terrain. || 6* Terme de menuisier. Inclinaison donnée au fer d'un outil. || En armurerie, courbure que présente la crosse d'un fusil. || 7° Action de suspendre le tabac, .\ussi tôt qu'il (le tabacj est arrivé à la métairie, on le met k la pente, afin qu'il sèche, GENUs, Maison rust. t. ui, p. «74, dans pougens. Il 8° Terme de marine. Dans les vaisseaux, côtés pendants des tentes. || 9* Fig. Ce qui twt comparé à l'inclinaison d'un terrain. La pente des ans. 'Tant vous avez eu d'adresse à mettre les choses en état de yous être avantageuses, quelque pente qu'elles puissent prendre, pasc. Prov. xvii. On s'égare un seul moment de la vie, on se détourne d'un seul pas de la droite route; aussitôt une pente inévitable nous entraîne et nous perd : on tombe enfin dan* un gouffre, J. J rodss. Héi. m, is. 1140° Kig. Ce qui fait pour l'&me ce que fait pour les corps l'inclinaison. C'est ce qui m'a obligé à lui donner une pente vers la personne de Lucrcoe au cinquième acte, CORN, le Uent. Examen. Il faut tendre au général, et la pente vers soi est le commencement de tout désordre, pasc. Pens. xxiv, 6», éd. havet. Elle [Mme de la Fayette] vous conseille d'observer la pente naturelle de son esprit [de Pauline, fille de Mme de Grignan] , sÊv. à Mme de Grignan, (•' nov. 1(188. 11 [Corbinelli] regarde avec respect la tendresse que j'ai pour vous... il est bien loin de me conseiller de m'opposer à celte pente, iD. 20 oct. (67». La pente entraîne le peuple à l'idolâtrie, ROSS. Hisf. Il, 3. L'indifférence qu'il [saint François de Sales] enseigne n'empêclie pas une vertueuse pente de la volonté d'un côté, m. Et. d'oraù. VIII, 2. Ma jeunesse, nourrie à la cour de Néron, S'égarait, cher Paulin, par l'exemple abusée, Et suivait du plaisir la pente trop aisée, rac. Bérén. ii, 2. Quelqu'un suivant la pente de la coutume qui veut qu'on loue, la bruy. v. Tu ressens pour lejeu la pente la plus forte, hegnard, Ménechm. i, 2. Tel, par sa pente naturelle, Par une erreur toujours nouvelle. Quoiqu'il semble changer son cours. Autour de la flamme infidèle Le papillon revient toujours, gress. Chartr. Le vice est une pente habituelle; le crime n'est qu'un mouvement, maruontel, Œuv. t. vui, p. 403. Il semble qu'il y ait une pente qui entraîne les hommes vers ré(|ualeur, c'est l'efTet nécessaire de l'attrait de la chaleur et des richesses ; c'est la pente du besoin et de l'intérêt, baillv, Atlantide, lett. 22. Il Avoir une pente à, être enclin à. Le naturel de l'homme a tant de pente aux vices. Qu'il s'y replonge à tous moments, corn. Imit. i, 22. J'ai une pente naturelle à me laisser aller à tout ce (]ui m'attire, mol. Fest. m, a. La pente qu'on a à recevoir sans examen tout ce qui est à son avantage, NICOLE, Ess. de mor. t" traité, ch. 6. Avec toute la pente qu'on a aux malignes interprétations, la BRUY. m. Il La pente de quelqu'un, ce qui l'entraine habituellement. Quant à l'humeur contredisante. Je ne sais s'il avait raison. Mais que cette humeur sait ou non Le défaut du sexe et sa pente.... la FONT. Fabl. m, 18. Il Oïl dit dans un sens analogue : la pente du cœur, de l'âme, etc. Ceux qui avec une pente invincible de leur volonté aiment parfaitement, PASC. Prière. Quand il suit librement la véritable pente de son cœur, kén. Tél. xii. Selon la pente de leur âme et le caractère de leur esprit, VAUVEN. Du génie. Deux ou trois mois se passèrent ainsi à lâter la pente de mon esprit, J. J. houss. Confess. il. Toujours accessible, cliercbant par la pente naturelle de son caractère à plaire à ceux qui se présentaient à lui, conoorcet, Maurepas.
— HIST. XVI* s. Une pente raide, ahïot, Cam. 47. Trois pièces de fine tapisserye et quatre pontes, pour fournir une garniture de ciel de lict de camp, Bibl. des eh. «• série, t. 1, p. 4»».
— ÉTYM. Pendre; substantif fait comme vente, renie, etc.
t PENTÊCOSTAIRE fpan-té-ko-sté-r'), ad;. Terme de liturgie. Qui a rapport il la Pentecôte. || S. m. Livre qui contient l'office, depuis la fête de Paquet jusiju'à la Pentecôte.
PENTECÔTE (pan-te-kô-f, et non, comme disent quelques-uns, pan-le-ko-t'), 1. f. || 1° Chez les Juif», fête qui se célébrait le cinqu intième jo-ir apris ie seize du mois de nisan, ou après le second jour de Pâques, et dans laquelle les Juifs offraient à Dieu les prémices de leurs moissons, etc. L'histoire n? spécifie point le jour où Joas fut proclamé; quelques interprètes veulent que ce fut un jour de fétc : j'ai choisi celle de lu Pentecôte, qui était l'une des trois grandes fêtes des Juifs, hac. Ath. Préf.\\i' Chez les chrétiens, fête qui se célèbre cinquante jours ou, si l'on aime mieux, le septième dimanche après Pâques, eu mémoire de la descente du Saint
PÉN
PEP
Esprit sur les apfttres. Attendez, désirez et recevez le Saint-Esprit à la Pentecôte, maintenon, Avis à la duch. de Bourg, t. m, p. 204, dans pou- OENS. Il Fig. Jusqu'à la' Pentecôte, c'est-à-dire longtemps. Prêchez, patrooinez jusqu'à la Pentecôte, MOL. Éc. des femmes, i, t.
— HIST. XII* s. Ce fu à pentecoste, que il fait bel et clair.... Sai. xiii. |l xiir s. Et dès lors à dix jors [de l'Ascension] vint li Sainz Esperiz sor les disciples, porquoi nos gardons la feste de la Pentecoste, BRUN. LAT. Très. p. I4B. || ivi* 9. Laissez venir donque France et sa routte, Car tel me cuyde avoir gaigné à Pasques, Qui ne m'aura pas à la Pentecouste, j. MAROT, V, 1 7. Pentecostes frezes rouges, ou le laboureur s'estonne, leroux de lincy, Prov. t. i, p. H 4.
— ÊTYM. Berry, pentecoûte (bien des gens de pro- Tince disent la pentecoûte pour la pentecôte, mabo. BUPEET, Observ. p. MO, (688) ; proT. pentecosta, pandecosle; esp. pentecostes; ital. pentecosla; du lat. pentecoste; grec, itevnrixoirc^, le cinquantième jour, de n£VTinxo>TO, cinquante, qui vient de fcevTS, cinq.
t PENTÉDËCAGONE (pin-té-dé-ka-go-n'), ». m. Terme de géométrie. Polygone qui a quinze angles et quinze côtés. || Àdj. Plan pentédécagone.
— ETYM. névT6, cinq, et décagone.
t PKNTÉLIQUE (pan-té-li-k'), adj. Qui provient du mont Pentélique en Attique. Marbre pentélique.
t PENTENÎTE (pan-tè-n'), i. f. Terme de pêche. Sorte de nasse ou de filet qui termine les bourdigues, et qui empêche l'anguille de sortir.
t PENTÈRE (pin-tè-r'), J. f. Chez les anciens, navire à cinq rangs de rames. Les pentères, dit Polybe, aa temps de la première guerre punique, avaient trois cents rameurs, lerot, Instit. Mém. lill. el beaux-arts, t. m, p. )8).
— ÊTYM. lltvTTipTi;, de itéfct, cinq, et ipto, arranger.
t PEiVTÉTÉRIDE (pin-té-té-ri-d') , s. f. Terme d'antiquité grecque. Espace de cinq ans.
— ÊTYM. nevT6TTipii;,(ieu6vT6, cinq, et iT(ji;,année. t PENTHÊMIMÈRE (pin-té-mi-mè-r'),î. ^. Terme
de prosodie ancienne. Composé de deux pieds et demi. Dans le vers pi-ntamèlre latin les deux hémistiches sont penthémimères. || Qui se fait à deux pieds et demi. Coupure penthémimère.
— f.TYM. Pent..., hémi.... demi, et (iipo;, partie. PK.NTIÊRE (pan-tiè-r'), t. f. Voy. pantière. PENTURE (pan-tu-r'), ». f. I! i' Terme de serru-
rie. Morceau de fer plat, replié en rond par un bout, et creusé de manière à recevoir le mamelon d'un gond; on l'atlache sur une porte ou sur un contrevent, avec clous rivés, pour les soutenir et les faire mouvoir sur leurs gomls, soit quand on veut les ouvrir, soit quand on les ferme. i| Penture flamande, penture faite de deux barres de fer .soudées l'une contre l'autre, et repliées en rond pour faire passer le gond. Il Penture à talon, penture dont le bout est coudé déquerre, formant une espèce de crampon. Il 8° S f. pi. Terme de marine. Gonds ou ferrures du gouvernail ou d'un mantelet de sabord.
— HIST. XV* s. Pentura flamenga, on gang».
— ÊTYM. Origine inconnue.
PfiMJLTlÈME (pé-nul-tiè-m'), adj. Avan^demier, qui précède le iitmer. Le commun des hommes aime les phrases et les périodes, admire ce qu'il n'entend pas, se suppose instruit, content de décider entre un premier et un second point, ou entre le dernier sermon el le pénultième, la brut. iv. H. de Beauvillier, dont le rang d'opiner était le pénultième des ministres, sx-sm. J06, 226. Votre pénultième mari, madame I vous avez donc été mariée bien des foisi dawcOORt, la Femme d'intrigues, J, 7. Il S. f. La pénultième, l'avant-derniëre syllabe d'un mot, d'un vers.
— KEM. Vot-e pénultième lettre, a dit J. J. Rous- •eau, en écrivant à une dame (7 oct (762). Hors l'usage technique, pénultième est pédant.
— HIST. xin' s. Et ainsi chacune fois en montant le double de la taniation du pénultième dciïaull, Liv. des met. 437, || xv ». Et dura jusques au samedy en^uyvant penultime d'aoust, coim. vi, O.
— ÉTYM. Provenç. penultim; Hspagn. et itaj. penullimo; du laU pxniUiimus, de pmne, presque, et ultimut, dernier, superlatif de l'inusité uller (voy. ULTitHiKt'H). La forme en ième est née d'une assimilation avec les noms de nombres ordinaux, deuxième, troisième, etc.
PÉNURIE (pénu-rie), ». ^. Ij 1* Extrême di.sette. Pénurie d'argent, de fruits, de denrées. || Fig. Cette pénurie de langage, commune à tous les peuples d'Amérique, était la preuve du peu de progrès qu'y avait fait l'esprit humain, ratnal, Hist. pjiil. ix, 6.
Il 2° Absolument. Misère. 11 vit dans une pranae pénurie. Gorgé d'écus, Il n'aura plus L'attitude de pénurie Qu'il va laisser à la patrie, bacbaumont , Mém. secrets, t. xxxiv, p. 335.
— HlST.xv's, [Ilsauronten enfer] pour les douces odeurs et plaisances mondaines, pénurie et ordures, DUCLOS, Preuv. de Louis XI, p. 298, dans lacurne.
— ETYM. Lat. pênuria, que Corssen [Beitr. 4B8) compare à Ttetva, faim.
t I ■ PÉON (pé-on) ,s.m. Soldat à pied, dans l'Inde.
— ÊTYM. Mot espagnol correspondant au provenç. peio, peon; ital. pedone.
f 2. PÉON (pé-on), s. m. Terme de prosodie ancienne. Pied composé d'une longue et de trois brèves diversemenl combinées, ce qui avait fait distinguer quatre péons différents. Ce pied est le contraire de l'épitrite.
— ÊTYM. Lat. pxon; du grec itaîtov.
tPEONAGE (pé-o-na-j') , s. m. Se dit, au Mexique,
d'une sorte d'esclavage imposé aux indigènes, et qui résulte de ce que les propriétaires peuvent les retenir et les obliger à travailler gratuitement pour l'acqiyt de dettes que ces travailleurs ont contractées sur les propriétés.
— ÊTYM. Espagn. peon, homme de pied.
PÉOTTE (pé-o-f), s. f. Grande gondole en usage,
sur l'Adriatique. || On dit aussi péaute. Au milieu de trois ou quatre mille gondoles se distinguent les grandes peau tes qui portent lesdéputations.... forfait, Instit. Mém. scienc. t. v, p. 33).
— ÊTYM. liai, peotta.
f PÉPASME (pé-pa-sm'), s. m. Terme de médecine. Nom sous lequel les humoristes désignaient un état de la maladie où la matière morbitique a déjà perdu sa crudité.
— ÉTYM. riETtoffpiàçi de itÉffoeiv, cuire.
t PÉPASTIQUE (pé-pa-sti-k'), adj. Terme de médecine. Se disait des remèdes qui sont propres à mûrir les humeurs, et des médicaments qui facilitent la digestion des aliments,
— ÊTYM. IltitadTixèç, de niaativ, cuire.
PÉPERIN (pé-pe-rin), s. m. Sorte de tuf volcanique commun aux environs de Rome, et employé pour les bâtiments. Le tombeau des Scipions est en péperin.
— ÊTYM. Ital. peperino; du lat. piperiniij, de piper, poivre, à cause de la comparaison de la couleur de cette pierre avec la couleur du poivre.
PÉpERINE (pé-pé-ri-n'), t. f. Synonyme de péperin.
t PftPÉRITE (pé-pé-ri-f), t. f. Terme de minéralogie. Roche ou pâte tufeuse et rouge.
PEPIE (pe-pie; plusieurs prononcent pi' pie), ï. f. Mala-die dangereuse consistant en une pellicule blanche qui vient au bout de la langue des oiseaux, et qui les empêche de boire et de faire entendre leur cri. Nos poules eurent la pépie. Dont plusieurs perdirent la vie, sCarr. Virg. m. || Fig. Avoir la pépie, avoir soif, avoir le gosier sec. Vous allez gagner la pépie, oherabdi, Thédt. ital. t. ii, p. IB6. Il Vous nous ferez avoir la pépie, vous ne nous donnez pas à boire, vous tardez trop à nous faire boire. {| Cet homme n'a pas la pépie, il boit volontiers. |{ II, elle n'a pas la pépie, se dit aussi d'une personne babiUarde.
— HIST. xiV s. Se un faucon a la pépie, Ménagier, m, 2. || xv s. ICstant parmi les pots pleins de vin délectable. Ainsi comme un poulet, Je ne me laisserai mourir de la pépie, basselin, ii. || xvi* s. Quand les vignes gèlent en mon village, il juge que la pépie en tienne desjà les cannibales, mont, t, no,
— ÊTYM. Wallon, pépin, pepeie ; génev. pipt, s. f. ; provenç. et catal. prpida; espagn. pepita; portug. pei'ide, pivide ; ital. pipita; milanais, pilrida, piit'do; bas-lat. pipita; du lai. piluita, pépie, proprement pituite ; la dérivation parait certaine; mais le changement du ( en p est singulier. L'angl. vip, l'allem. Pipt, ano. haut-allem. phiphit, ont la même origine.
f PÉPIEMENT (pé-pi-man), s. m. Action de pépier. Que j'aimais le pépiement des oiseaux .sous la feuillée et le bourdonnement den abeilles I ca. ho- DiER, dans le Diet. de uocuEZ.
fPl^PIER (pe-pi-é), V. n. Crier, en parlant du moineau.
— HIST. xiT* a. Pipler comme poucin» ou pijons ou autour, du cange, pipinnes. || xvt" s. Les petits colombeaux s'apprennent à aller par les nids pépiant, TvaB, p. 663.
— ÊTYM. Lat. pipare ou pipt'r*.
PEPIN (pe-pin), ». m. Semence qui se trouTe au centre de certains fruits. Un fruit à pépins. Un pepin de poire, de pomme, de r.-iisiii.
— IIKM. Deagrammairicu» »o»i(lraient au'on dît
pepin puisqu'on dit pépinière, ou pépinière puisqu'on dit pepin.
— HIST. xiii* s. La grape d'euls est grape de fiel, et 11 pépins très amers. Psautier, ^ 4 8». || xiv s.
Se vous voulez avoir roisins sans pépins Ména-
gier, ii, 2. Passules [en lalin passulx] mondées de leurs pépins, lanpranc, f* 3», verso. Àcinus, pepion, dans le Glossaire publié par Labbe.
—'ÊTYM. Maine, poupin, époupiner, ôter les pépins; haute Norm. pupm. Dérivation très-incertaine. Frisoh le tire du latin pepo, concombre, dans l'opinion que pepin a signifié primitivement graine de courge ; il est de fait que l'espagnol pepino signifie concombre et rien que cela. Diei observe qu'il y a une singuliire analogie entre pepie et peptn ; pept'n signifiant en wallon pépie, et l'espagnol pept'lo signifiant à la fois pépie et pepin. Pepin a signifié jardinier dans un texte du xiv* siècle : Les pépins de la pépinière, du cange, pepilio.
PÉPINIÈRE (pé-pi-niè-r'j, ». f. || 1° Terrain dans lequel on fait des semis d'arbres pour en obtenir de jeunes plants destinés à être transplantés ailleurs. Il Mettre un semis en pépinière, le repiquer. |] %' Plant de jeunes arbres qu'on cultive jusqu'à ce qu'ils puissent être transplantés. || 3° Fig. Collection, réunion de personnes propres à un Ëtat, à une profession, etc. La jeunesse est comme la pépinière de l'Etat, ROLUN, Traité des Et. vi , t . Cette pépinière immense de citoyens que les Romains trouvèrent dans leurs esclaves, montesq. Esp. xiiii, 20. Ce qui me consolera quand je partirai de ce monde, c'est que j'y laisserai une petite pépinière d'honnêtes gens qui s'étend et se fortifie tous les jours, volt. Lett. d'Argental, ts sept. t77B. Le Nord, qui, suivant Jornandès, fut nommé la pépinière du genre humain, bailly, Atlantide, lett. I9. |j II se dit aussi des choses qui pullulent. L'habitudo vicieuse ne s'éteint pas, encore que le péché cesse ; elle demeure dans nos cœurs comme une pépinière de nouveaux péchés, boss. Sermon.!, Salt.s/'ac/i.in , 2.
— HIST. xiv s. Les pépins [jardiniers] de la pépinière, DU CANOË, pppt'Ito. Il xvr s. Par ce traitement les arbrisseaux se rendront propres à estre remué» de la pépinière en la bastardiere, pour s'y achever de faire , o. de serres, 8:i3. En qnaresme sont toutes maladie» semées; c'est la vraye pépinière, la naïfve couche de tous maulx, rab. Pant. v, 2». Ce n'est pas un livre à lire, c'est un livre à estudier et apprendre.... c'est une pépinière de discours éthiques et politiques, mont, iv, 61 Les huguenots
de Poictou, Angoumois et Xainctonge (qui en ont esté la fremilliere ou pépinière) , brant. L'admirai de Chastillon.
— ÊTYM, Pepin; génev. pimpimVre ; Maine, pnupinière.
pCpiniERISTE (pé-pi-nié-ri-sf), ». m. Jardinier qui cultive des pépinières. {] Adj. Un jardinier pépiniériste.
— ÊTYM. Pépinière; génev. pepinériste, pimpiniériste. Le mot pépiniériste e.st mal fait ; ou aurait dû dire pepinier.
t PfiPITE (pé-pi-f), s. f. Nom donné à des mo»ceaux d'or natif sans gangue, quand chacun d'eux est plus grand qu'une paillette; se dit aussi en parlant des autres métaux précieux, Cin a trouvé, i douze lieues vers l'est de la ville de la Conception, des pépites d'or, dont quelques-unes étaient du poids (le huit ou dix marcs et de très-haut alol, buff. tfin. t. IV, p. 3B6. On découvre quelquefois le platine en pépites d'un assez gros volume ; Humboldt en a trouvé en Amérique une pépite pesant Roo gramme» et de la grosseur d'un œu' de pigeon, legoarant.
— ÊTYM. F.spagn. pei)ita, grain, petite masse. PfiPI.lTM (pp-plum') ou PfiPI.ON (pé-plon), J, m.
Terme d'antiquité. Grand et large vêtement, à beaucoup de plis, du tissu le plus fin et le plus léwer, ordinairement à riche broderie; il se mettait pardessus les autres pièces d'habillement, il n'appartenait proprement qu'aux femmes.
— ÊTYM. IltiiXo;.
t PÉPOAZA (pé-po-a-za), ». m. Nom d'un oiseau, le Ixnioplera pepoaia, rives de la Plata, de Ch. Banapaite, qui était le tyrnn pepooxo (insectivores), de Vieillot.
— ETYM. Le mot pepooio signifie, dit-on, aile tmverséo, et les Guaranis retendent à tout oiseau dont le» aile» sont traver.sées par une bande d'une autre couleur que le fond, legoarant.
t PÉI'OMDE (pé-po-ni-d'), ». f. Terme de botanique. Fruit qui ressemble à celui de la courge ou au potiron.
— ÊTT.M, Lat. pepo, potiron.
t PEPSINE (pè-psi-n'), ». f. Terme de chimie.
PER
Espèea de ferment découvert dans l'estomac, et serrant avec le suc gastrique à dissoudre lesaliments, notamment ceux qui sont de nature albumineuse.
— ETYM. IIÉ'V'Si rfigestion.
t PÈOI'IN(pé-ltin), ». m. Terme d'argot militaire. Nom que les militaires sous Napoléon I" donnaient par dérision aux bourgeois et qui s'est conservé depuis. On raconte que, le maréchal Augereau prononv-ant is mot de péquin devant M. de Talleyrand, colul-ci demanda ce que signifiait péquin, et le maréchal lui répondit: Nous autres militaires, nous appelons péquin tout ce qui n'est pas militaire. — Kl nous, reprit M. de Talleyrand, nous appelons militaire tout ce qui n'est pas civil. Si vous re- «uliez [étrangers envahissant la France] , peu d'entre vous iraient conter à leurs enfants ce que c'est que la France en tirailleurs, n'ayant ni héros, ni péquins, P. L. codr. Lettre x. || On écrit aussi pékin. Je ne peux pas m' habituer à voir un bourgeois, un pékin. disons le mot, affublé de moustaches comme un grognard de la vieille garde, ch. db BERNARD, la Peau du lion, § m.
— f.TYM. On dit que ce mot datant de l'Empire Tient de l'espagnol péquin, pequeno, petit; mais n'cst-ll pas plus simple d'y voir le pékin, étoffe qui sous l'Empire, était beaucoup portée en pantalon; on distinguait de la sorte, à première vue, le militaire de celui qui ne l'était pas.
*• PER.., particule augmentative qui, placée derant les noms des composés chimiques, sert à désigner la plus grande quantité de l'élément électronégatif qui puisse entrer dans la combinaison ; exemple : peroxyde, perchlorure, persulfure, etc.; c'est la préposition latine per.
t PÉRAGRATION (pé-ra-gra-sion), ï. f. Terme didactique. Voyage. || Terme d'astronomie. Mois de péragration, le temps que la lune emploie pour faire la révolution d'un point du zodiaque jusqu'à son retour au même point.
— tTYM. Lat. peragrationem, de parojror«, parcourir, qui vient de per, par, et ager, champ.
t PfiRAT (pé-ra), t. m. Synonyme de charbon de Paris, c'est-à-dire combustible formé avec du poussier de charbon et du brai qui le lie.
— ÉTYM. Languedocien, pera, pierre : charbon devenu pierre.
t PERÇAGE (pèr-sa-j*), ». m. Action de percer des trous pour mettre des chevilles, etc.
— 8TYM. Percer.
PERCAI-E (pèr-ka-1'), s. f. Tissu de coton blanc fin, serré et très-uni, une préparation lui étant tous les petits poils qui se voient sur le calicot.
— BTYM. Origine inconnue.
PERCALINE (pèr-ka-li-n), ». f. Etoffe de couleur en coton, ordinairement très-lustrée, quelquefois sans apprêt; c'est du calicot teint. De ta percaline noire, bleue, etc.
PERÇANT, ANTE (pèr-san, san-t'), adj. || !• Qui perce, qui fait un trou. Cette alêne n'est pas assez perçante. || Fig. Sacrés ressentiments, réflexions perçantes O'ii dans un cœur navré versez d'heureux regrets, corn. Imit. i, il. \\t' Fig. Oui pénètre au loin. Il Vue perçante, vue qui distingue des objets petits ou éloignés. Elle [l'aigle] contemple de là sa proie, et ses yeux perçants la découvrent de loin , SACi, Bible, Job, ch. xxxix, 2». Jupiter dont les regards sont plus perçants que son tonnerre, fén. Tél. VIII. Il Yeux perçants, yeux vifs et pénétrants. Premiéremaot, elle a les yeux petits. — Cléonte : Mais elle lésa pleins de feu, les plus brillants, les plus perçants du monde, les plus touchants qu'on puisse voir, uoL. Bourg, gent. m, 9. || Fig. Des yeux perçants, des yeux qui découvrent ce qu'on veut cacher. Vous avez de l'esprit, mais j'ai des yeux perçants, COIN. Othnn, a, 6. \\ Substantivement. Lafeidll.ide ne put éviter la perçant des yeux du duc d'Orléans, qui s'appliijuait à pénétrer l'état d'une besogne i|ui devenait sienne, st-sim. <82, «32. |{S°Oui se fait entenclre au loin. Bruit perçant. Cris perçants. On n'entend point à cent lieues le petit bruit des louanges ; celui des sifflets est penant, et porte au bout du monde, volt. Leit. Mme' du Bocage, J sept. es». Il Voix perçante, voix claire et aigre. V Oui fait éprouver une sensation qui perce. VnM perçant. Vent perçant. J'ai souffert un hiver I il' i.prçanl que celui de France, en un lieu où l'on r,e voit point de robe de chambre, voit. Letl. »». Il S* Fi;j. rV)Dl l'esprit perce avant dans les chose». Il ne fslliii qu'en ouvrir l'enuée [des affaires d Eut) t un génie *i perçant pour.... boss. le Tellier. Cet esprit vif et perçant, qui embrassait sans peine le» plu» grande» affaire», et pénéUait avec tant de bcilili dan* les plus lecreU intérêu, id. Dueh.
fOrl. Aristote disait de Théophraste qu'il avait l'esprit si vif, si perçant, si pénétrant, qu'il comprenait d'abord d'une chose tout ce qui en pouvMt être connu, LA BRL'Y. Disc, sur Théophr. La sagacité la plus vive et la plus perçante, bolun, Hist. anc. Préface, n y a des imes perçantes, i qui il n'en faut pas beaucoup montrer pour les instruire, Marivaux, Jfananne, part. t. Je sens que vous avez, physiquement parlant, les yeux du corps aussi faibles que ceux de votre esprit font perçants, voit. LeIt. CondtWac, janvier nhn.
— SYN. PERÇANT, PÉNÉTRANT. Ce qui est perçant entre vivement, droit, tout d'un coup; ce qui est pénétrant s'étend de tous côtés et va jusqu'au fond. Le génie est plutôt perçant; l'esprit, surtout celui d'un homme qui réfléchit et approfondit, est plutôt pénétrant. Un froid perçanfest très-piquant; un froid pénétrant engourdit tout le corps. La vue perçante découvre de loin, à l'instant et sans peine; la vue pénétrante parvient à tout apercevoir, jusqu'aux choses le" plus petites el les plus cachées, lapayk.
— HIST iiv* s. Regart si est trop perçant chose, Toute plaisance y est enclose, j. broyant, dans Ménagier, t. 11, p. 14. |1 xvi* s. Un air sec et perçant, AMTOT, Cam. 48.
t PKRCARB0RE (pèr-kar-bu-r'), ». m. Terme de chimie. Composé dans lequel entre la plus grande proportion possible de carbone.
— ETYM. Per..., et carbure.
PEBCE (pér-s'), ». f. || 1" Sorte d'outil avec lequel on perce, on fait une ouverture. |{ Instrument dont le luthier se sert pour perforer les chalumeaux. !l Perce à main, instrument plus petit qui sert à un usage semblable. || S. f. pi. Perces, l'ensemble des trous qu'on fait à un instrument à vent. ||i° En perce, loc. adv. Mettre du vin en perce, faire une ouverture à un tonneau pour en tirer du vin. Votre vin qui se disperse Vu le long temps qu'il est en perce, réonier, .Wac. Il n'est pas permis de loger ni de tenir des chevaux à l'attache sans avoir du vin en perce et vente. Arrêt du cons. d'État, 9 fév. niB.
— ETYM. Voy. PERCER.
». PERCÉ, ÉE (pèr-sé, sée), par(. passé de percer. Il 1" X quoi a été fait un trou. Une montagne percée pour y faire passer un tunnel. Des souliers percés Doi»-je trouver mauvais qu'un méchant pourpoint noir, Qui m'a servi deux ans, soit percé par le coude? scarhon, Sonnet. || Cocon percé, cocon d'où le papillon est sorti. Les cocons percés ne peuvent pas être dévidés. || Fig et familièrement. Il est bas percé, il n'a plus guère d'argent, par comparaison avec un tonneau qui, mis en vidange pour les besoins de la vente ou du ménage, est, d'abord, percé assez haut, et qui, finalement percé bas, ne contient presque plus rien. {| Panier percé, voy. panibr. Il 2" i quoi on a pratiqué des ouvertures. Le mur du quai est percé d'une porte.... girard, Instit. Mém. scienc. mor. et pol. t. v. p. 04, || Une maison bien percée, maison dont les fenêtres sont bien placées, bien disposées. || Une forêt bien percée, forêt traversée par de grandes et belles routes. || En peinture, un paysage bien percé, un paysage dont les premiers plans sont disposés de manière à laisser voir les lointains. || Terme de marine. Navire percé pour quatre-vingts canons. || Terme de blason. Pièces percées, celles qui sont à jour et qui laissent voir l'émail dans le champ de l'écu. |( 3° Oui a reçu une blessure par une arme qui fatt un trou au corps. Et peut-être tous deux, l'un par l'autre percés, corn. Sérier, m, 4. Le mulet, en se défendant. Se sent percé de coups, il gémit, il soupire, la FONT. Fabl. I, 4. Il Percé à jour, à travers qui une arme a passé de part en part. || Fig. Comment n'êtes-vous pas percé à jour, ou brûlé, mon cher comte, d'avoir été exposé tout l'hiver à la pointe et au feu de ces regards...? sÉv. si mars I68O. || Percé i jour, qui a des pertuis qui vont de part en part. Terres, mers, ffeuves, montagnes, animaux, tout est percé à jour; ce globe est le tonneau des Danaîdes, volt. Dict. phil. Air. || Fig. Percé à jour, dont les secrets sont pénétrés. || 4" Au travers de qui ou de quoi la pluie a pénétré. Les feuilles furent percées dans un moment, et nos habits percés dans un autre moment, sév. 78. Diogène était un jour si percé de pluie que l'eau dégouttait de tous les endroits de son manteau, fSnelon, Diogène. Nous somme* tout percés ; charmant temps pour aller en bonne fortune, brauiiarcii. Ilarb. de Sév. iv, ». Figurez-vous un pauvre diable percé jusqu'aux os par douze heures de pluie, p. l. COUH. Lett. I, »7. ||B* Fig. Oui est blessé par quelque sentiment comme par une arme tranchante. Percé jusque» au fond du cœur D'une atteinte im-
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prévue aussi bien que mortelle, corn. Cid, i, t. Vous serez percée de douleur, SACi, Bible, haie, XVII, H. Il n'y avait personne qui n'eût l'ime percée de voir un si bon naturel, mol. Fourber. i, 2. Je ne puis penser à ce discours sans avoir le cœur percé et fondre en larmes, sEv. t. v, p. B17, éd. tiÉGiiiER. Il 6° Corps percé, nom donné par les graveurs à deux couleurs claires et très-légères posées l'une sur l'autre dans les tableaux qu'ils se proposent de graver. Il 7° As percé, voy. as.
S. PERCÉ (pèr-sé) , t. m. Le même que percée.
— ETYM. Percé I.
PERCE BOIS (pèr-se-bol), ». m. Nom d'insectes coléoptères qui attaquent le bois. || Perr,e-bois ou abeilles menuisières, voy. menuisier. |1 Au plur. Des perce bois,
t PERCE-BOURDON (pèr-se-bour-don), s. m. Sorte de perce, outil avec lequel le luthier perce les bourdons d'un instrument. i| Auplur. Des perce-bourdons.
t PERCE-CHAUSSÉK (pèr-se-chô-sée), ». m. Tare! naval, moUu.sque qui a souvent causé de grands ravages aux digues de la Hollande, et dès lors aussi à des chaussées. || Au plur. Des perce-chaussées.
t PERCE-CRÂNE ( pèr-se-krà-n' ), ». m. Terme d'obstétrique. Instrument avec lequel on divise le crâne d'un fœtus mort dans l'utérus, pour en diminuer les dimensions lorsque le volume trop grand de la tête rend l'accouchement impossible. || Au plur. Des perce-crânes.
PERCÉE (pèr-sée), s. f. || 1° Opération par laquelle on perce. La manière de prendre les castors dans les viviers gelés est différente : des percées sont ménagées dans la glace... chateaubr, Ami'r. chasse. Il Faire une percée, se faire un passage, s'avancer malgré les obstacles. || Fig. Faire une percée, signifie aussi pénétrer en voyageant. Il a fait une percée fort avant dans le Nord. || 2° Ouverture pratiquée dans un bois pour faire un chemin ou se procurer un point de vue. || On dit aussi percé. Une forêt, dont les percés formaient autour de nous plusieurs arcades de feuillage, BaRNARora de st-pibbrr , Paul el Yirg. || 8° Terme de métallurgie. Opération qui consiste à ouvrir le fourneau pour en faire sortir le métal en fusion. ||4° lerme de peinture. Se dit des échappées de lumière que l'on ménage dans un paysage à travers une touffe d'arbres ou toute autre masse. || On dit aussi percé. || 6' S. f. pi. Terme d'architecture. Ouvertures qui di-tribuent les jours d'une façade. || Faire une percée, ouvrir une porte ou une fenêtre dans un mur. || On dit aussi percé. La facilité d'y ménager des percés pour le jour.... ouatremérb de quincy, Kém. hist. el litt. anc. t. m, p. 2Bt.
- f.TYM. Percé t.
PERCE-FECILLE (pèr-se-feu-U' , «mouillées), s. f. Nom vulgaire d'une plante ombellifère dite buplèvre. || Au plur. Des perce-feuilles.
PERCE-FORÊT (per-se-fo-rê), s. m. Celui qiii perce les forêts, un chasseur déterminé. C'est un vrai perce-forêt. || Peu usité, || Àuplur. Des perce-foiêts.
t PERCEINTES {pèr-sin-t') , ». f. pi. Voy préceintrs.
t PERCE-LANGUE (pèr-se-lan-gh'), s. tn. Nom vulgaire donné au glossanthrax. \\ Au plur. Des perce-langues.
t PERCE-LETTRE (pèr-se-lè-tr') , ». m. Petit instrument qui servait à percer les lettres missives, pour y pas.ser le cordon auquel on attachait la cire. Il Au plur. Des perce-lettres.
PERCEMENT (pèr-se-man), ». m. Action de percer. Le percement d'un mur. Le percement de l'isthme de Suez, jj Percement d'une rue, opération par laquelle on ouvre une rue à travers un quartier. Il Terme de maçonnerie. Ouverture quelconquo faite après coup dans un mur pour former une baie de porte ou de croisée.
— HIST. XVI' s. Percement, cotgrave,
- ÈTYM. Percer.
t PERCE-MEULE (pèr-se-meu-l'), ». m. Outil avec lequel on perce les meules de grès dans le milieu. || Au plur. Des perce-meules.
t PERCE-MURAILLE (pèr-se-mu-râ-lP, U mouillées), ». f. Pariétaire officinale. || Au plur. Des perce-murailles.
PERCE-NKIGE (pèr-se-nè-j'), ». f. Petite plante à fleurs blanches qui fleurit en hiver et perce la neige, galanihus nivalis, L. amaryllidées. || Au plur. Des perce-neige.
t PERCENTAGE (p^r-san-ta-j'), », m. Droit de tant pour cent. Le percentage douanier. M. Magiiln, qui a l'expérience de ces matières, sait qu'il faut faire une sorte de percentage des produits de toute t'année pour arriver à une utile répartition par
PER
PER
mois.... ROUHEB, au Corps législatif, Konit. univ. du 19 mars 1868, p. 4i2, 6* col.
— ÉTYM. Per, par, et cent.
PERCE-OREILLE (pèr-sorè-U', Il mouillées),
t. m. Nom vulgaire de la forficule auriculaire, dite perce-oreille, par suite d'un préjugé, car cet insecte est inoffensif, il ne peut percer que les fruits. [\Au vlur. Des perce-oreilles.
— HIST. XVI' s. Si quelques petites bestioles y jont entrées [dans l'oreille], comme perce-oreille, puces ou autres semblables.... paré, Inlrod. 2.
PERCE-PIERRE (pèr-se-piè-r'),*. f. \\ 1° Nom vulgaire du crithme maritime fombellifères). |{ 2* Nom donné aassi à l'alchimille des champs (rosacées). Il Au plur. Des perce-pierres.
t PERCE-POT (pèr-se-po), s. m. Nom donné, en Normandie, à la sitielle d'Europe, parce que cet oiseau s'établit quelquefois dans le trou abandonné d'un pic, et que, si l'ouverture en est trop grande, il la rétrécit avec de la terre grasse, en sorte que cette retraite a l'apparence d'un pot percé ou au moins torché, ce qui l'a fait appeleraussi torchepot, torche-poteui et torche-pertuis, legoaeant.
t PERCEPTA (pcr-sè-pta) , s. m. pi. Mot latin employé en hjgiène pour désigner la classe qui renferme, en fait d'agents, tout ce qui a rapport aux sensations. '
— ÊTYM. Lat. percepta, choses perçues, de percipere, percevoir (voy. percevoib).
PERCEPTEUR (pèr-sft-pteur), s. m. Préposé au recouvrement des impositions, Hes deniers publics.
— ÊTYM. Lat. perceplorem, de perceptum, supin de percipne, recevoir.
PERCEPTIHILITÉ ( pèr-sè-pti-bi-li-té ) , s. f. Il 1* Qualité de ce qui peut être perçu, comme impêt. taxe. La perceptibilité d'un impôt. || i° Fig. Qualité de ce qui est perceptible par les sens ou par l'intelligence. Nous ignorons ce qui constitue dans Vhme la perceptibilité, bonnet, Eis. anal. dmf, ch. U.
— ETYM. Perceptible; provenç. percibilitat. PERCEPTIBLE (pèr-sè-pti-bl"), adj. || l'Qui peut
être perçu par un percepteur. Et non pour les autres droits, même pour les octrois à nous appartenants, quoique perceptibles sur le détail, Déclar. Ui roi, 4 mai 1688. || Percevable est plus usité. ,, i° Fig. Qui peut être saisi par les sens. Elles [les substances] seraient donc corruptibles, palpables, perceptibles, G. Niurnî, Apologie, p. 324. [Le vieux de la montagne]... leur faisait donner du paradis Un avant-goût à leur sens perceptible, la font. Fér. Notre corps, qui tantôt n'était pas perceptible dans l'univers, pasc. Pens. i, ), éd. havbt. || Il se dit aussi de ce qui peut être aperçu par l'esprit. Quand dévot vers le ciel j'ose lever les yeux, Mon cœur ravi s'émeut, ei confus s'émerveille : Comment, dis-je à part moi, cette œuvre nonpareille Est-elle perceptible à l'esprit curieux? Régnier, Sonnets rel. ii.
— HIST. XVI* s. Un désir d'honneur sensible et perceptible, CHARRON, Sagesse, i, 38.
— ÊTYM. Lat. perceplibilis (QijKHZJiAr, Addenda), de percepium, supin de percipere, percevoir (voy. fercp.voIb).
t PERCEPTIBLEMENT (pèr-sè-pti-ble-man), adv. D'une manière perceptible.
— HIST. xvr s. l'erceptiblement, oudin, Dict.
— RTYM. Perceptible, et le suffixe ment; ital. peiceliHiilmente.
t PEKCEPTIF,I'VE(pèr-sè-ptif, pti-v'),ad;'. Terme d» philosophie. Qui concerne la perception. Facultés jerceptives. jj Foyer perceptif, voy. poyer, n* ».
— HIST. xiv* g. Prudence est perceptive et commande, pour ce que la fin de prudence est déterminer quele chose est à faire ou non, ORESue,
fth. 184.
— ETYM. Lat. perceptum, supin de percipere, percevoir; provenç. perceptiu; esp. perceplivo.
PEKCEPTION (pcrsè-psion ; en vers, de quatre syllabes), s. f. Il 1* Action de recueillir des deniers, des impôts, etc. Il 2* Charge de percepteur. Il a fait avoir une perception à son fils. || 3" Terme de philosophie. Acte par lequel l'esprit aperçoit l'objet qui fait impression sur les sens. Toute sensation, tout phénomène de sensibilité spéciale ou générale se compose de trois actes différents : l'impression, la tr^fi ■nission,la perception. Nos jugements ont plus d étfcudue que nos [lercepllons, malf.bh. Rech. rér. w. II, t. Nos .sensations sont purement passives, au lieu que toutes nos perceptions ou idées naissent d'un principe actif qui juge, ;. ). rouss. Ém. il. M [Epicure] a su démêler deux choses dans nos sensations : la perception qui est toujours vraie, parce qu'elle n'assure que ce que nous sentons; le juge-
ment qui peut être faux, lorsque, d'après nos perceptions, nous jugeons de ce que les choses sont en elles-mêmes, condillac, Hist. anc. m, 2S. Le sentiment d'une perception n'est que l'être pensant existant d'une certaine manière, bonnet, Ess. psych. ch. 35. Les perceptions de nos cinq sens ne sont que des modifications intérieures de notre être, qui ne nou:? donnent aucune connaissance de ce qui les cause, destutt-tbacy, Instit. Mém. scicnc. mor. et polit, t. I, p. 3n. Il Résultat de cet acte. Sa mollesse et son indolence laissaient comme endoimie au fond de sa pensée une foule de perceptions délicates, fine» et justes.... marmontel, Mém. ix. Il La faculté de percevoir. Doué d'une facilité de perception et d'intelligence qui démêlait dans un instant le nœud le plus compliqué d'une alfaire,
MARMONTEL, Mém. XII.
— SYN. perception, RECOUVREMENT. Dans l'ail ministration de l'enregistrement, comme dans plusieurs autres régies, on fait une distinction entre la perception et le recouvrement. La perception s'entend d'un produit inconnu jusqu'au moment où s'effectue la perception, c'est-à-dire où a lieu, de la part de l'agent, l'action de percevoir. La recette, au contraire, qui s'effectue sur un produit précMemment reconnu et liquidé, est appelée recouvrement, PASQUEL, Organ. et service de l'administration financière de la France, in-S», Paris, 4868.
— HIST. XII" s. La perception del saint espir [l'action de recevoir le Saint-Esprit], Job, p. 477. || xiv's. La perception des fruiz et le labeur ne sont pas equals, oreshe. Thèse de meunier.
— ÊTYM. Lat. perceptionem, de perccptum,^upin de percipere, percevoir (voy. percevoir) .
PERCER (pèr-sé. Le c prend une cédille devant o et 0 .- perçant, perçons), v. a. || I" Faire une ouverture, un trou. Percer une planche. Un gentilhomme qui crut que le parti janséniste ferait sa fortune s'il délivrait le chef, perça les murs et fit évader Quesnel, volt. Louis XIV, 37. Cette habitude de percer les arbres n'est pas le seul trait de ressemblance qu'ils ont avec les pics, bufp. Ois. t. v, p. 173. Il Terme de marine. Percer un navire, y faire des sabords. |j Percer un tonneau, etc. y faire une ouverture pour en tirer le vin. || Par extension, percer du vin, percer un tonneau de vin Défenses
[aux voituriers] de s'éloigner desdits grands chemins ....de percer et beuveter lesdits .vins, Arrêt du parlement, l» juin leio. || Percer une porte, une croisée, faire l'ouverture nécessaire pour l'établissement d'une porte, d'une fenêtre. || Percer à jour, voy. JOUR, n" 30. || 2° Blesser, tuer avec un instrument tranchant ou pi.|uant L'autre jour, en entrant dans un bal, un gentilhomme breton fut poignardé par deux hommes habillés en femme; l'un le tenait, l'autre lui perçait le cœur à loisir, sÉv. 40!). Par les traits de Jéiiu je vis percer le père, BAC. Athal. i, I. Tu seras bien surpris quand tu sauras que j'ai été percé d'autant de coups, au milieu du sénat, par mes meilleurs amis, fén. Dial.des morts anc. Vial. 39. (César et Caton). Les bêtes qu'elles (les nymphes] avaient percées de leurs n6cbe3,iD. Tél. i. Cyrus courut un grand danger; son cheval, qu'un soldat avait percé sous le ventre, s'étant abattu..., BOLLIN, Hist. anc. Œur.t. ii, p. 2t7, dans pougens. Il Fig. Elle n'a pas souffert de ces cruelles pointes de douleur qui percent le corps, qui déchirent l'âme.... FLÉcH. Hme de Mont. || .Se percer le cœur, percer à soi le cœur. Le' premier.... se perça le sein à ses pieds, la bruy. m. || Par exagération. Les os lui percent la peau, se dit d'une personne trèsmaigre. 113" Faire des ouvertures, des chemins k travers dos constructions, à travers un terrain. Quelle main a percé ces longues avenues? dancourt, Céphale et Procris, i, i. Le tout fut vendu en (651 à ditféronls particuliers, qui commencèrent à bâtir et à percer les rues que nous voyons, saint- FOix, KiS. Paris, Œuvr. t. m, p. 72, dans pougens. Il Percer un pays, y faire des routes. || On dit dans le même sens : percer une forêt, un bois. ||4" Passer à travers. Un jour ou deux de pluie, mais non pas assez forte pour percer les lentes, ri les manteaux, PKLLissON, iell. hist. t. I, p. 64, dans rou- OENS. Mes sueurs sont si extrêmes, que je perce jusi|u'à mes malelas, scv. 2gt. || On dit dans le même sens : percer quelqu'un. Qui sont percés par tes pluies des montagnes, et qui, se trouvant sans vêtements, se mettent & couvert sous les rochers. SACi, Bible, Job, xxiv, 8. || Le soleil perce le nuage, les rayons du soleil passent à travers le nuage, jj l.a luinirre perce les ténèbres, se fait apercevoir malgré les ténèbres, les écarte, les dissipe. Ce iMis for mtit une nuit que lesrtyons du soleil ne pouvaient
percer, j'en. Tél. i. Un rayon de lumière perce l'horreur des cachots, mass. Or. fun. Villars. J'aime à revoir encor pour la dernière fois Ce soleil pâlissant dont la faible lumière Perce à peine à mes pieds l'obscurité des bois, lamart. Uéd. l'Automne. Il Fig. La vérité a percé les ténèbres de l'idolâtrie, Dict. de l'Académie. || 5° Passer au travers d'une troupe, en s'y ouvrant un passage. Il pousse dans nos rangs, il les perce, et fait voir Ce que peut la vertu qu'arme le désespoir, corn. Pomp. v, 3. J* n'ai percé qu'à peine Les flots toujours nouveau» d'un peuple adorateur, rac. Bérén. i, 3. Trois jeunes Hébreux percent l'armée ennemie, mass. Carême, Prosp. Impuissant apercer une telle cohue, BoissT, Impatient, m, 4. || Fig. Quelle foule de concurrents faut-il percer pour en venir là! mass. Pet. carême. Drap. \\ Passer à travers un pays, un espace. D'oîi vient donc que son inlluence [d'une planète] Agit différemment sur ces deux hommes-ci ? Puis comment pénétrer jusques à notre monde ? Comment percer des airs la campagne profonde? Percer Mars, le soleil, et des vides sans fin ? la FONT. Fabl. VIII, (6. Le comte d'Harcourt se dérobe de l'armée, perce le royaume nuit et jour, et arrive aux portes de Brisach, st-sim. 9, no. Quel est cet inconnu dont la vue indiscrète Ose troubler la reine, et percer sa retraite? voltaire, Mérope,
III, 2. Il Percer les buissons, les halliers, les forêts, passer au travers des buissons, des halliers, etc. Il 6° Percer l'air, le ciel de cris, pousser des cris qui se font entendre au loin. Elle perçait le ciel de ses plaintes, volt. Zadig, i. Qui perçaient l'air de leurs cris, I. J. ROUss. Ém. ii. Les femmes, perçant l'air d'hofribles hurlements. Dans l'enceinte royale errent désespérées, pelille, Enéide, n. \\ Ses cris percent l'air, percent la nue, se font entendre au loin. Il Fig. Ils auront beau faire : je me ris des machines qu'ils entaaient sans cosse autour de moi.... le cri de la vérité percera le ciel lot ou tard, j. i. bodss. Lett. à M. de Tonnerre, Corresp. t. vu, p. 95, dans pougens. Il Crier à percer les oreilles, pousser des cris aigus. Des cris pitoyables percèrent ses oreilles, scarr. Rom. corn, n, i4. Un cri qui perce les oreilles, aoss. Sermons, Tristesse, 2. || 7" Percer les nuits, les passer sans dormir, en parlant d'une occupation quelconque. Une femme.... qui, n'ayant pas, à l'entendre parler, assez de force pour .soutenir quelques moments de léllexion sur les vérités du salut, trouve néanmoins assez de santé pour percer les nuits, dès qu'il est question de son jeu, bourdal. Dimanches, 3* dim. après Pdq. Divert. du monde. ||8° Fig. Faire éprouver une vive affliction. Et vous, madame. Retenez des soupirs dont vous me percez l'âme, corn. Nicom. iv, i. Je viens percer un cœur que j'adore, qui m'aime; Et pourquoi le percer? qui l'ordonne? moi-même, rac. Bérén.
IV, 4. Ces paroles percèrent Télémaque jusqu'au fond du cœur, fén. Tél. vu. La fable des deux pigeons lui perça le cœur; il était bien loin de pouvoir revenir à son colombier, volt. Ingénu, tt. || 9° Fig. Découvrir, apercevoir par les yeux de l'esprit. N'estce pas l'homme.... Dont la vaste science, embrassant toutes choses, A fouillé la nature, en a percé les causes? boil. Sat. vui. Perce la sainte horreur de ce livre divin [la Bible], ID. ib. Déjà de sa naissance et de votre dessein On commence, seigneur, à percer le mystère, rac. Athal. m, 6. || Percer les motifs, les pénétrer. Ce grand juge des cœurs perce d'un œil sévère Les plus secrets motifs de nos intentions, CORN. /mit. I, 16, Il Percer l'avenir, le prévoir. Prêtée, à qui je dois le jour, Du plus sombre avenir perce la nuit obscure, Qum. Phaét. I, 3. Il 10" V. n. Se faire ouverture. L'abcès a perc< de lui-même. M. le Dauphin a été enrhumé: mais on croit que c'est une de ses dernières dents qui ont percé, maintknon, Lett. à la reine d'Angleterre, 18 juin 1715. Il En ce sens, percer se con.struit avec l'auxiliaire avoir quand on veut exprimer l'action : la dent a percé ce matin : avec l'auxiliaire (Ire, quand on veut exprimer l'état : la dent est percée depuis ce malin. || 11" Pénétrer. Le coup perce dans les chairs. || 12" Pereer, se laisser traverser par l'eau, par un liquide. Celte étoffe, ce cuir ne perce point. L'impôt sur les («apiers a tellement dénaturé leur fabrication, que je n'en puis plus trouver pour noter qui ne pc&ce pas, J. J. ROUSSEAU, Letl. à M. de II'", sur la bot. ¥él. t. VII , p. 112, dans pougens. || 13- Celte maison perce dans deux rues, perce d'une rue à l'autre, elle a issue dans deux rues différentes. <\ 14" Percer, se faire un chemin au travers de. .BiHre toujours les Perses en plaine, en défilé, prendre leurs villes, percer jusqu'aux Indes, feu.
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Dial. des morttanc. DiaL xitx. Ou»nd on «ut percé en Amérique jusque aous la ligne, volt. Maurt, Ut. Condé, suivi de deux mille chevaux, perça à traven l'armée des assiégeants, id. Louis XIV, «. Il Percer au delà des cieux, s'élever plus haut que les cienx. La foi, dont l'hurahle vol perce au delà des cieux, Pour cette vérité trouve seule des yeux, CORN. Œuv. div. louanges de la Vierge. || IB° II se dit de la lumière, des rayons qui pénètrent. Le soleil perce k travers les nuages. Un rayon de lumière commence à percer dans l'horreur de ces ténèbres, MASS. Carkne, Prière i. || Il se dit de nuances qui se font voir à travers d'autres. Cetle même couleur olive perce dans le brun noirâtre des pennes des ailes, evrv. Oit. t. ix, p. 4«4. || 16' En vénerie, le cerf perce, il tire de long. || Il se dit aussi du loup. On peut chasser le loup avec des chiens courants ; mais, comme il perce toujours droit en avant, et qu'il court tout un jour sans être rendu... bufp. QÙadrup. t. ii, p. toc. || Percer au fort, piquer au fort, passer à travers les endroits les plus fourrés. II Perce, perce 1 se dit aux chiens lorsqu'ils traversent une route. || 17° Fig. Percer dans, percer jusqu'à, apercevoir au loin des yeux de l'esprit Oh! que cela me plattl lui répondis-je, que j'en vois de belles conséquencesl je perce déjà dans les suites; que de mystères s'offrent à moil PASC. Pror. IV. II perçait dans tous les secrets et démêlait toutes les intrigues, découvrait les entreprises les plus cachées et les plus sourdes machinalions, Boss. le Tellier. Combien de fois, perçant jusqu'au fond de vos consciences.... pléch. i, I69. Soit qu'il rappelle le passé, soit qu'il considère tout ce qui se passe à ses yeux, soit enfin qu'il perce dans cet avenir formidable auquel il touche, mass. Aveni, Mort du péch. Percez jusque dans les motifs des actions les plus éclatantes e' des plus grands événements, lo. PelU carême, Fau.fS. de la gloire. Il 18" Fig. Percer, se déceler, se manifester. Cependant le vrai avait percé à la longue, fonten. Geoffroy. 11 fallait bien que mon histoire eât percé, UARiv. irnrtann«, 7* part. Le naturel et les grâces de la nation perçaient encore à travers tant de calamités et de fureurs, volt. Mmurs, (73. Tout le premier, * lui même, il en raille [de critiques], il en rit; Grimace! l'auteur perce, il les lit, les relit, piron, Métr.
I, 3. Dans Marivaux, l'impatience de faire preuve de finesse et de sagacité perçait visiblement, mar- MONTEL, Uém. IV. Va, va, le caractère enfin perce toujours, cOLLiN d'harleville. Chat, en Espagne,
II, B. L'amour du plaisir perçait au milieu de tant d'excellentes qualités, mais il n'en troublait pas l'exercice, barthâl. Ànach. ch. B. Le vrai système du monde , qui perçait de toutes parts dans les phénomènes, laplace. Expos, v. Préface. Ce siècle avait deux ans, Rome remplaçait Sparte, Déjà Napoléon perçait sous Bonaparte, v. huoo, F. d'aul. t. Il Percer, arriver jusqu'à, se faire jour. Que de belles nouvelles envoyées de canaille à canaille, et perçant cher les oisifs honnêtes gens du beau monde de Paris! volt. Lett. d'Argental, U mars )75t. Il 19" Fig. Percer, sortir de la foule, so faire connaître. On a bien de la peine à percer. Le génie de Shakspeare perça au milieu de la barbarie, volt. Mrrurt, fît. Aujourd'hui on est très-disposé à permettre que ce livre [un livre sur la tolérance] perce dans le public avec quelque discrétion, id. Leit. d'Alembert, *" mars 4 7«4. Voire mérite a déjà percé, POiNsiNET, Cercle, se. B. || ÎC Se percer, v. fi'/l. Etre percé. Ces sortes de bois se percent facilement. Il îl* Se traverser le corps avec une arme. Je me perçai moi-même à Utique après la t>ataille de Tbapse, pour ne point survivre à la liberté, fén. Dial. des morls anc. Dial. xxiix {César et Coton). Il Fig. Il s'est percé de ses propres traits, c'est-à-dire en voulant nuire à autrui, il s'est nui à lui-même. Il Se percer l'un l'autre, se dit de personnes qui se blessant ou tuent réciproquement avec des armes tranchantes. || %i' Fig. Être louché, ému. J'en verse [des larmes] , et plût à Dieu qu'à forc,e d'en verser Ce cœur trop endurci se pût enfin percer! corn. Poly. IV, a.
— REM. Cet enfant a percé ses premières dents ; dites : les premières dents ont percé à cet enfant.
— HIST. XI' ». Ha hanste est fraitc, et percet mon escut, Ck. de Bol cl. Hxii* s. Que l'aive [eau] seut
• coutume de] percler la pierre bise, Couci, xi. It *"'* ••■ Maint hiaume découpé, mainte targe perde, Berte cxuv. El les autres gens deivent aveir emttn les paumes d'un fer chaut, Ats.de J tu. I «»• ». Et toute» autres monoie» contrefaitte^ Z-1?!."**"*'" ";'''''»»«nl [Umbentlet soient percé»» et du tout abliatues, «t a «lent point de cours
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tors que au marc pour billon, Ordonn. 6 Janv. 4315. Il XV' s. Je sens ces mots mon cuer percer Si doulcement, que ne sauroye Le confort au vray vous mander. Que votre messaige m'envoye, ch. d'orl. Bal. 36. Lorsqu'on perce chez mon voisin Un tonneau de bon cidre plein.... bassklin, xxxiii Bas percé [réduit], Vigiles de Charles VII, p. H, dans LACBRNE. Il fit trop grande pluie, dont elle eut bien sa part, car elle fut percée et baignée jusques à la peau, LOUIS xi, Nouv. XL. || xvi' s. D'ungsaultpersoyt [franchissait] ung fossé, voUoyt sus une haye, RAB. Garg. i, 23. J'auray saulté tranchées, et percé oultre tout leur camp, d'avant que ilz m'ayent apperceu, iD. Pant. ii, 24. Cela perçoit le cueur à Agesilaus, amyot, Agésil. BO. S'il y a quelque espérance qui luy rie, incontinent soing et sollicitude perce, qui comme une nuée vient à brouiller et troubler toute la sérénité du beau temps, lo. Du vice et de la vertu, B. Maison mal aérée, mal percée, obscure, froide, et mal saine, m. De la euriot. t . La nuit d'après, la garnison perce et s'en va, d'aub. Hist. ii, »2. Par la sueur, la peste s'en ira sans percer, o. de serres , t4«.
— ÊTYM. Picard, percher et puter; bourg, parce; sicilien, pirciari ; angl. to pieree. Ménage, et, à sa suite, Diez et Burguy tirent percer de pertutser (voy. PERTuis); provenç. per(u»ar, ital. pertujiare ; mais c'est là une contraction excessive qu'on ne peut admettre sans des intermédiaires, qui manquent ici. On trouve dans du Cange persicior, signifiant trèsaigu, en un texte très-ancien puisqu'il est de Hincmar : persiciorem romphxam, non obtusiorem ; dans Festus , la glose p«rsicuf, expliquée par peracutus; j aurait-il là quelque rapport kpereer? Peretdere, qui .signifie percer, aurait donné peretr«, comme oectdere, occire. Scheler est tenté d'y voir un verbe formé de la préposition por, comme oeoncerde abante ; cette conjecture est d igné d'attention ; l'exemple de Rabelais : percer un fossé, le franchir, la favorise.
t PERCERETTE (pèr-se-rè-f), s. f. Foret, vrille.
— f.TYM. Dérivé de percer.
t PERCE-ROCHE (per-se-ro-ch'), ». f Térébelle. Il Au plur Des perce-roches.
t PKRCE-RONDE (pèr-se-ron-d'), t. f. Compas à l'usage des cribUers. || Au plur. Des perce-rondes.
t PERCE-TERRE ( pèr-se-tè-r'), s. m. Un des noms vulgaires du nostoc. || Auplur. Des perce-terre.
t PERCEUR (pèr-seur),i. m. || 1° Celui qui perce. Il Par plaisanterie. Un perceur de boudins, un homme qui tue par la lance ou l'épée. Voyant, non sans avoir la fièvre, Ses éperdus concitadins Devant ce perceur de boudins [Achille], scahr. Virg. i. jl 1' Terme de marine. Ouvrier qui perce les trous de l'arrière, dans lesquels on place les chevilles pour fixer le bordage aux membrures. Les métiers de charpentier, calfatpur et perceur de navires, Ordonnance, août t6«i.
t PERCEVABLE (pcr-se-va-W) , od;. || 1' Qui peut être perçu, recouvré. Un impôt percevable. ;| J° Fig. Oui peut être perçu par l'esprit. Certains états particuliers qui, faisant taire une grande partie des impressions extérieures, rendent percevables d'autres impressions intérieures qui.... cabanis, fnstit. Mém. sciene. mor. et polit, t. i, p. m.
— ÉTYM. Percevant, participe présent de percevoir. Percevable est dans Christine de Pisan, llist. de Charles V , m, 63, mais avec le sens de capable de percevoir.
PERCEVOIR (per-ce-voir), je perçois, tu perçois, il perçoit, nous percevons, vous percevez, ils perçoivent; je percevais; je perçus; je percevrai ; je percevrais ; perçois, qu'il perçoive, percevons, percevez ; que je perçoive, que nous percevions, que vous perceviez, qu'ils perçoivent ; que je perçusse; percevant ; perçu, v. a. \\ 1° Recueillir un produit, des revenus. Solon distribua les citoyens de l'Attique en quatre classes : on était inscrit dans la première, dans la seconde, dans la troisième, suivant qu'on percevait de son héritage cinq cents, trois cenU, deux cents mesures de blé ou d'huile, barthi;l. ilnac/i. fntrod. part. 2', sect. 1. 1| Fig. La mort d'un ennemi ne fut pas le seul avantage que Tarquin perçut de son crime, le p. catrou, dans DESPONrAiNRS. || 2° Recevoir, recueillir les impûts. Les tailles et les aides, dans lesquelles je comprends les douanes provinciale>., étant ainsi converties en dîme du vingtième des fruits de la terre à percevoir on espèces.... vauban, Dime, p. «6. La manière tyrannique dont le revenu public est perçu, batnal, llist. phil. xiii, *7. Il 8° Terme de philosophie. Recevoir l'impression des objets, éprouver une sensation ; concevoir l'idée qu'elle éveille. Lorsque nous avons eu souvent la perception d'un rapport quelconque, nous
PER
percevons le même rapport avec une facilité inconcevable, toutes les fois qu'il se représente à nous, DESTUTT-THACT, Inslit. Mém. sciene. mor. et polit, 1. 1, p. 440.
— HIST. xii* s. Qu'on ne s'en [de mon amour) puist percevoir, Couct, xii. Tost [ils] auront perçeQ l'engin de félonie, Sax. xx. || xiii» s. Uns chevaliers de Helmes qui Lyenars avoit nom.... percliul l'orgueil et le beubant qui iert [était] en eulx, H. de VALENC. t ( . Il xv s. Le chevalier perçut bien l'affection qu'ils avoient aux Anglois.... froiss, i, i, 234. Il XVI' s. La volupté mesme et le bonheur ne se p«»çoivent point sans vigaeur et sans esprit, hoht.
— ÉTYM. Provenç. percebre ; espagn. perce&ir; portug. perceber ; du lat. -perctpere, de per, et cipère pour caprre, prendre. Le provençal prrcebrt représente exactement le latin perctpere, avec l'accent sur ci; le français percevoir représente une forme allongée.
t PERCHANT (pèr-chan), ». m. Terme de chasse. Oiseau qu'on attache par le pied à un pieu, afin d'attirer les autres oiseaux.
— ÉTYM. Percher.
1 . PERCHE (pèr-ch'), t. f. Poisson d'eau douce à nageoires épineuses {perça fluviatilis, L ). || Perche goujonnière, ou perche gardonnée, ou gremille, nom d'une espèce de perche de rivière.
— ÉTYM. Picard, percol; du lat. perco; grec, nipitt), qui vient de itspxc^, noirâtre.
2. PERCHE (p^r-ch'i, s. f. (| 1' Brin de bois de trois à quatre mètres de longueur, et de moyenne grosseur. Et de dormir sur pied comme un coq sur la perche, rEonier, Sat. xi. Cependant un faucon sur sa perche voyait Notre Manseau qui s'enfuyait , LAi^ONT. Fabl. Tiii, 21. 11 faut [en Ukraine] sonder la terre avec de grandes perches ferrées pour découvrir ces magasins souterrains fde blé conservé sous terre], volt. Charles XII , 4. || Fig. et familièrement. C'est une grande perche, se dit d'une femme grande et d'une taille mal gracieuse. |l Terme de fauconnerie. Se battre à la perche, se dit de l'oiseau de proie qui, étant sur la peiclie, se débat continuellement. || Fig. C'est alors que nous nous agitons davantage, nous battant à la perche, et que, faute de donner emploi à notre esprit, il se fait peine à lui-même, lahotre le vayer. Dialogue d'Orat. Tub. t. i, p. 2(2, dans podgens. || 2° Long bâton dont on se sert pour faire aller un bateau, en appuyant sur le fond de l'eau ou sur la rive. Conduire un bateau à la perche. Aller à la perche dans les petites rivières où l'on ne peut se servii de rames. || 8' Ancienne mesure agraire de dixhuit, vingt ou vingt deux pieds, suivant les différents pays , cent perches faisant toujours un arpent. Il L'élendue d'une perche carrée. Vingt perches de vignes, de prés. || 4° Terme de pêclie. Baguette de huit à dix pieds de longueur, dont on se sert pour pêcher, et à laiiuelle on attache une ligne. |{ 6° Baliveau ou longue branche mince et brute que l'on cloue ou qu'on lie sur des pieux pour faire des palis à jour. Il 6" Terme de chasse. Perches ou pliants, branches qu'on élague et que l'on plie, dans le» avenues des pipées, pour y tendre des gluaux. Il 7° Terme de vénerie. Les deux grosses liges du bois ou de la tète du cert, du daim et du chevreuil, auxquelles les andouillers sont attaches. || 8' En architecture gothique, nom donné à certains piliers menus et hauts, joints ensemble au nombre de cinq ou six, et se courbant par le haut pour former les arcs et les nervures qui retiennent les pendentifs. || 9° Pièce du métier de haute lisse. Il Morceau de bois auquel on attache une étofl'e pour en faire ressortir le poil. ||Tirer un drap à la perche, le lainer, en tirer le poil avec des chardons sur la perche.
— HIST. xiii' s. Qant fêle fu [la fosse] à sa devise, Une perche a par desus mise, Sor la perdie met une cloie, Ren. 74 lo. Et jamès fons n'i fu'-t trové» Par perche, ne par aviron, la Itote, SH87. (Il) YH une bisse [couleuvre] od sun foûn [petit] ; Tute esteit blaunce celé beste. Perches do cerf out Suf la teste, marie, Giigemer. || xv s. Se désir esloit esproTier, Et volast en toute saison. En quele chambre en vo maison Li feriez-vous perche à perchier T E. DESCH. Poésies mss. i" 43». || xvi* s. Ces communes n'estoient point armées de perches brûlées comme au temps passé, mais estoient presque tou» harquebusiers, mousquetaires et picquiers, o'aur. llist. m, 3»2. Voyant les principaux de ses serviteurs se liastre à la perche d'un eslat de mareschal de France (se le disputer].... carl. ii, ». Un orme fut, dont lacyme estoit pieine De mainte branche.
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où les corbeaux au soir Preiioient leur perche et se wuloient assoir, bons. 839.
— ÉTYM. Bourg, et Berry, parche ; wallon, p(«; provenç. pergua, perga, perja ; catal. perça; espagn. Vfrcha ; ital pertica ; du lat. pertica.
PERCHÉ, C.HÊE (pèr-ché, chée), part, passé de
cher. Il 1* Posé sur une perche, sur une branche,
parlant d'oiseaui. Maître corbeau, sur un arbre
rché, Tenait en son bec un fromage, la font.
/ M. I, î. Effrayer le« oiseaux perchés dans mes
allées, BoiL. Épitre xi. || »• Par extension, posé
comme un oiseau Test sur une branche. Mme de
Goulherre est ici errante dans tous les chemins,
I erchée sur tous les degrés, rampante au long de
lies les murailles, maintenon, Lett. à Mme de
■ nette, 10 déc. (707. H [Aristophane] introduisit le philosophe fSocrate] perché dans un panier et cuindé au milieu des airs et des nuées, bollin, '>''<t. ane. Œur. t. iv, p. 392, dans pougens. 1| On
perché sur cette chaise, on y est mal assis.
Terme de jeux d'enfants. Le volant, le ballon est perché, se dit quand le volant ou le ballon est allé se loger dans un arbre, sur une fenêtre, etc. r Terme de géologie. Blocs perchés, pierres rangées circulairement autour de la cime d'un pic conique, qui y furent accurfiulées par un glacier alors que le pic faisait saillie à travers la nlace, et qui y ont été laissées quand la fonte fil baisser le niveau du glacier. ||Fig. Être toujours perché sur sa grandeur, sur ses aïeux, en être entiché. Le duc de Noailles, rempli de ses talents, et perché sur ses établissements et ses alliances, ST-siu. 398, 82. || 3» Terme de blason. Se dit d'un oiseau qui est posé sur une branche d'un émail autre que celui dont il est peint lui-même. || 4* S. m. En termes de chasse, tirer les faisans au perché, les tirer quand ils sont perchés.
t PEUCHÉE (pèr-chée), s. f. || 1* Réunion, groupe d'oiseaux perchés. |{ 2* Terme de chasse. Piège à prendre les petits oiseaux. || 3* Terme rural. Se dit ries billons séparés par des fosses, sur lesquels on plante la vigne ou les asperges.
— ÊTVM. Perché.
PERCHER (pJr-ché) , v. n. || !• En parlant des oiseaux, se poser sur une perche, sur une branche d'arbre. Tous les oiseaux ne perchent pas. Il |un lateur d'oiseaux) retrouve des oiseaux dans son :nmeil, lui-même il est oiseau, il est huppé, il mouille, il perche, la bbuy. xiii. {| Se dit, par exision, de tout lieu élevé sur lequel les oiseaux se posent. Cet oiseau a perché longtemps sur ma fenêtre, sur le clocher. || i° Se percher, v. réfl. même '-ns. Un aigle se vint percher sur le joug du chariot, ABLANC. Arrien, 11, s. Pour peu qu'Aristote connût .outarde, il ne pouvait ignorer qu'elle ne se perche point, BUFP. Ois. t. m, p. <7. Elle lui présenta le phénix, qui fut très-oaressé de l'empereur et qui se percha sur son fauteuil , volt. Princ. de Babyl. 6.
II Familièrement. Se mettre sur quelque chose d'élevé. Où est-il allé se percher? || Î"S. m. Le percher, bâton sur lequel on fait sécher les mottes à brûler.
— HIST. xiv s. 1* faulcon perche voloi iers aussi comme au milieu de l'arbre, Modut, 1* cxx.
xvr s. Le sire d'Aubigny qui pour ses démérites vouloit faire percher [pendre], J. u'anton, An-
■ilei de Louis IH, p. 26. Que les vignes perchées appuiées soient fournies de bois, selon le besoin,
• es et ploiées par art, o. de serbes, 80.
— ETYM. Perche i.
t PERCHKRO.'y (për-che-ron), adj. Cheval per- ^eron, ou, sulMtantivement, un percheron, cheval oduit dans le l'erche, c'est-à-dire dans les dépar- ■uents de l'Orne, d'Eure-et-Loir, Sarlhe, Loir- Cher; il est cla.ssé parmi les races communes
■ ipres au trait rapide.
I PKRCHEITE (pèr-chi-f), ». f. Terme rural
"tite perche qui sert à soutenir un jeune arbre.
Terme de pêche. Filet plat, monté sur un cercle
'- fer ou de bois, et garni d'un poids assez lourd
(iiur le maintenir au fond de l'eau.
— HIST. XIV* s. L'en luy fera fà l'épervier] dedans .\ ferme [cage] deux perchettes de demi pié de
mit, sur les quelles perchettes il volera de l'une à 1 uutie, Ménayier, m, 2.
— f.TYM. Diminutif de perche S; prov. pergueta. t PERCHEl'R, El'SK (pèr-cheur, cheû-z'), ad}. ■seaux percheur», oiseaux qui ont l'habitude de
' percher. || S. f. Percheu.se, nom de la farlouse 'lans quelques parties de la France.
t PER«:UIS (pèr-cbl), t. m. Clôture faite avec des
■Tches. Il Désigne, dans quelques pays, un bois de "< i 18 ans, c'est-à-dire qui u'esl 'Composé i^ue de , «rches.
— STYM. Perche i.
t PERCHLORATE (pèr-klo-ra-f), *. m. Terme de chimie. Nom générique des sels d'acide perchlorique.
t PERCHLORIQUE (pèr-klo-ri-k'), adj. Terme de chimie. Acide perchlorique, acide contenant la plus grande proportion d'ojygène.
t PERCHLORORE (pêr-klo-ru-r') ». m. Terme de chimie. Nom générique des chlorures qui, pour chaque métal, offrent le nombre le plus élevé d'équivalents de chlore par rapport à un équivalent du corps simple. Le perchlorure de fer.
— ftrvM. Per...., et chlorure.
PERCHOIR (pèr-choir), ». m. Bâton sur lequel on fait percher un oiseau. || Lieu où perchent les volailles. Il Petit meuble surmonté d'une mangeoire et destiné aux perroquets.
— ËTYM. Percher.
t PERCILLfi, ÉE (pèr-si-Ué, liée, Il mouillées), adj. Papier percillé, papier percé de trous sur lequel on étend de la feuille de mûrier ; les vers passent par les trous du papier pour venir manger la feuille et montent sur elle ; alors on enlève le papier qui supporte feuille et vers, et le tout est transporté sur une'aulre table.
— ETYM. Diminutif de percer.
t PERCILLETTE (pèr-si-llè-f , H mouillées), t.f. Genre de mousses.
t PERCLDRE (pèr-klu-r'), v. a. Se conjugue comme conclure. Rendre perclus. Accablé d'une étrange paralysie qui l'avait perclus de tous ses membres, lb p. simon mars, Myst. du roy.de Dieu, p. 96, dans pouGFNs.
— REM. Ce verbe n'est plus dans les dictionnaires ; mais l'adjectif perclus permet de le faire rentrer sans peine dans l'usage.
— HIST. XVI' s. Il ne faut qu'un catarrhe qui vous la perclusera de ses membres.... CHOUèRES, Contes, t° (69.
— ÉIYM. Lat. percludere, fermer entièrement, de per, elclaudere, clore (voy. clore).
PERCLUS, USE (pèr-klù, klû-z'), adj. || f Oui ne peut exécuter aucun mouvement soit d'un membre, soit de tout le corps. Et croyez à frapper que je n'étais perclus, Régnier, Sat. xi. Depuis le temps que, perclus de mes membres. Pour moi Paris est réduit à deux chambres, ecarr. Poés. div. Œuv. t. vii, p. 168, dans POUGENS. I) allait continuer, mais sa langue devint percluse, quand il vil.... volt. Candide, t6.||ï* Fig. Dont l'esprit est dans le même état qu'un membre perclus. De moi, déjà deux fois d'une pareille foudre Je me suis vu perclus, Et deux fois la raison m'a si bien fait résoudre. Qu'il ne m'en souvient plus, malh. vi, (h. Aussi perclus d'esprit comme Pirt-re Dupuis, Régnier, Sol. vi. L'énormité du fait le rendit si confus, Que d'abord tous ses sens demeurèrent perclus, la font. Joc. Et qu'enfin tout dévot a le cerveau perclus, boil. Sat. iv.
— HIST. XV' s. Corps perclus sans plaisance lye, CH. d'orl. Bal. 88. Il XVI* ». Tout perclus et ravi en
la volupté, MONT. U, 426.
— ÊTYM. Lat. perclusut (voy. PBRCxtiRB] ; génev. perdue, au féminin.
— SYN. perclos, paralytique. Le perclus est privé de l'usage des mouvements par quelque lésion .|ui siège dans le membre même : un rhumatisme rend perclus. Le paralytique est privé du mouvement par quelque lésion qui siège dans les centres nerveux : une lésion du cerveau ou de la moelle épiniére rend paralytique.
t PERCLUSION (pèr-klu-zi-on),' ». f. Terme de médecine. Infirmité de celui qui esl perclus de quelque membre. [Dans le rhumatisme noueux) les articulations sont d'abord déviées, puis déformées, et enfin disloquées; le cas esl alors trè.s-grave, la perclusion est complète, Cox. méd. de Paris, 29 sept.
— HIST. xv's.EtIuy [LouisXljesiantà sondisner, luy vint comme une perclusion , et perdit la parolle, coMU. VI, 7. Il xvi* s. Il ostoit en dangier de tomber en perclusion et paralysie, carloix, vi, 60,
— ETYM. Perclus.
t PERCNOPXftRE (pèr-kno-pt^-^^, ». m. Nom vulgaire et spécifique du n^ophron percnoptère (oiseaux rapaces), dit aussi poule de Pharaon ; c'est le vautour d'Egypte de certains auteurs; il y en a toutefois dans les Alpes et le» Pyrénées. Sou» le nom de percnoptère, BulTon a décrit le vautour fauve (rapaces) ou vautour griffon, legoarant.
— F.TYM. Iltpxvi;, noirâtre, et nTepov, aile.
t PER4;OÏDES (per-ko-i-d'), ». m. pi. Famille de poissons qui a pour type le genre perche.
— ETYM. Ilép«»i, perche, et clîo<, forme. PEHÇUIR (pér-soir), ». m. Inatrumeutaveclequel
on perce. || Foret pour percer les tonneaux. || Terme de métallurgie. Ringard qui sert à faire la percée.
— HIST. XV* s. Iceulx ayant perçoyeurs bien agu» et trenchans, par quoy ils percent les nefs en plusieurs lieux, CH. DE piSAN, Charles Y, u, 3». Il xvi* s. i quatre doigts du bondon sur le devant font un petit trou avec un persoir ou vilbrequin,
o. DE SERBES, 24 8.
— ÉTYM. Percer.
PERÇU, CE (pèr-su, sue), part, passé de percevoir. Il 1" Qui a été recueilli, en parlant de somme» d'argent. Une somme perçue en trop. |{ 2° Fig. Dont on a perception. Sensation perçue. Objet perçu.
t PERCUSSEUR (pèr-ku-sseur), ». m. Celui qui frappe, meurtrier. Je le vois se présenter au percusseur, Diderot, Claude et Séron, i, «6.
— ETYM. Lat fercussorem , de percutere (voj. percuter).
PERCUSSION (pêr-ku-sion), ». A|| 1* Coup par lequel un corps en frappe un autre. Cette percussion du marteau purifie la fonte en faisant sortir au dehors les matières étrangères dont elle était encore mêlée, BUPP. Iftn. t. iv, p. 4 65. Descaries s'est trompé sur les lois de la percussion, d'alemb. Traité de dt/nam. (Euvr. t. xiv, p. 232, dans pod- GENS. Il Terme de mécanique. Centre de percussion, se dit du point où se réunit toute l'action du corps percutant. I| Percussion directe, celle qui se fait suivant une ligne perpendiculaire à l'endroit du contact, et qui passe par le centre de gravité commun de deux corps qui se choquent. On dit, par opposition, percussion oblique || 3* Arme à percussion, arme portative dans laquelle le feu esl communiqué à la charge à l'aide d'une platine à percussion (voy. platine). || 3° Terme de musique. Instrument de percussion, instrument, comme les cymbales, la grosse caisse, dont on joue en le frappant, et qui ne sert qu'à marquer la mesure, 114° 'Terme de charpentier. Moyen d'éprouver et de sonder les pièces de bois qui ne présentent point extérieurement de signes de détérioration intérieure, fl 6° Terme de médecine. Méthode d'exploration à l'aide de laquelle, en frappant sur les parois d'une cavité du corps, on peut reconnaître les lésions des parties contenues dans cette cavité. L» percussion est immédiate ou médiate : immédiate, lorsqu'on percute avec les doigts rapprochés les uns des autres et allongés; médiate, quand on franpe sur un corps intermédiaire appliqué sur les parois.
— HIST. xiv s. Percussion de aucune cnose non trenchanl ou poignant, lanfranc, f" i i . Diex I dient crestien, quele percussion [désastre] I Biaus sire I Diex de gloire I car nous faites pardon, Baud. de Seb. XII, 488. Il XVI* s. Son qui est engendré de la percussion de l'air, et causé de la collision et rencontre de deux corps, paré, Introd. 9.
— ETYM. Provenç. percutio, percussio ; espagn. percution; ital. percussione; du lat. percussionem, de percttt»um, supin de percutere, frapper (voy. pebcuteb).
f PERCUTER (pèr-ku-té), v. a. Donner un coup. Toutes les fois que l'on comprime un corps d'une manière quelconque, soit en le frottant contre un autre, soit en le percutant, thenabd. Traité de chimie, t. I, p. »7, dans pougens. || Terme de médecine. Pei'cuter la poitrine, en tirer un son eu la frappant pour juger l'étal intérieur.
— HIST. X* s. Dune si rogavit Deus [Dieu commanda) ad un verme que percussist cel cdre [lierre], Pragm. de Valenc. p. 482.
— ETYM. Provenç. percutir; espagn. percudir; ital. percuotere; du lat. percutere, de per, et quatere, fnpper.
t PERCUTEUR (per-ku-teur), ». m. Fjpèce de marteau qui, dans les armes à feu, enflamme la capsule par son choc.
— ETYM. Percuter.
PERDABLE (pèr-da-bP), adj. Qui peut être perdu. Ce procès n'est pas perdable.
— HIST. XV* s l'avoir acquesté [te bien qu'on •
acquis) Par cas soudain est à un coup perdable, K. riKSCH. Poésies mss. t" 4 06. || xvi" s. Je me compose à la perdre sans regret [la vie], mai» comme perdable de sa condiiion, non comme moleste et importune, mont, iv, soi.
PERUANT, ANTE (pèr-dan, dan-t'), ». m. et /
I !■ Celui, celle qui perd au jeu. Les gagnants et le» perdant». \\Adj. Numéros, billets perdants. || 2* Ter me de tuer. Le perdant de l'eau, ou, simplement, le p<;r(lBnt, nom qu'on donne quelquefois au jusant.
II Perdant des marées, la période pendant laquelloch»^ que marée est plus faibkB que celle qui l'a précâ<*<'t.
— UIST. XV* ». Le perdaul les dei a frapper...
PEH
tIaudUoit le jour qu'il fut nez, k. dbscb. le Dit du )tu des d^s.
f PERDENDOSI (per-din-do si) , loe. adv. Terme de musique. Mots Italifns qui signifient, en se perdant (voy. PERCHE). Ëcrils sous un passage d'un morceau, ces mots indiquent <(u'on doit l"e.\écuter en atraiblissant le son peu à peu, et en finissant par n'i?tre plus entendu.
t PERDKl'B (pèr-deur), t. m. Celui qui perd, éga'S quelque chose.
— msT. XVI' s. Ces perdeurs de coingnées, far. Par.t. IV, Nouv. prol.
t PBRDICÊS (pcr-di-sé), t. m. pi. Terme de zoologie. Tribu de l'ordre des gallinacés renfermant ceux de ces oiseaux chez lesquels les tarses sont longs, robustes et nus, la (|upue courte et peu fournie, les sourcils et quelquefois mèma la tête entière dépourvus de plumes.
— ÉTYM. Lat. perdix, perdieis, perdrix, qui a fourni le type de cette tribu.
PERDITION (per-di-sion ; en vers, de quatre syllabes), s. t.\H' Action de perdre, de ruiner. CJue ceux qui tyrannisent votre peuple, tombent dans la perdition I saci. Bible, Ecclésiastiq. xxxvi, U. Il La perdition du Rhône, le lieu où le Rhône se perd. Il Terme de marine. Être en perdition, êlre en danger de se jeter à la côte, en danger de naufrage. Les coups de canon me firent frémir; je ne pouvais douter qu'ils ne fussent les signaux de détresse d'un vaisseau en perdition, bebn. de st-p. Paul et Virg.\\i' Action de perdre, de dissiper. Tout son bien s'en va en perdition. ilS' État d'une personne qui est hors de la croyance de l'Église et de la voie du salut. Il conduit lliomme dans la voie de perdition, pasc. Juifs, 31 , éd. faugère. Dans le chemin large et spacieux qui mène à la perdition, BOiiRDAL. Sévérité évang. i" avent, p. 425. || Dans l'Écriture sainte, le fils de perdition. Judas ; l'enfant de perdition, l'Antéchrist. || Fig Enfant de perdition, homme qui se perd et perd les autres. Vous en avez menti, enfant d'Escobar el de perdition, vous prêchez ici l'erreuret le mensonge, volt. Vial. n. Il Fig. el familièrement. Lieu de perdition, lieu où l'on ne peut vivre, oit tout va mal. S'il est ;)Ossible d'achever, dans cette terre de perdition, te monument [l'Encyclopédie) que nous avions commencé d'élever à û gloire des lettres, d'alemb. Cettr. à Voltaire, 8 Kv. 1767. Après nous être arrêtés dans un lieu déperdition et d'ennui tel que l'opéra, GBiHif, Corretp. t. i, p. 12s.
— HIST. XI' s. Guene est turnet à perdiciun grant, Ch. de Roi. ccxci. || xtii* s. Prelaz, li tiens estas est de perfecion ; Venial vice en toi te sunt perdicion, ». DE MEUNO, Test. 686. IjxiV S. Ahi I Gaufrois, dist-il, quelle perdition T'avient i che jounl'hui, et grant confusion! Baud. de Seh. ix, 183. ||xv' s. Temps sans cremour [crainie], temps de perdicion, Aage tricheur, tout va desloiaument, e. desgh. Du temps présetLt. Les capitaines ne vouloient bazarder ceste compagnie, craignant que, s'ils la perdoient, ce ne fut la perdition du roy, comm. m, 4. || xvi* s. La langue est aucunes fois vulnerée, avecques perdition de substance, paré, vin, -is.
— ÊTYM. Provenç. perdicio: espagn. perdicion; ital, p«rdiiione;du lat. perditionem, de perditum, «upin de pcrdere, perdre.
PERDUE jpèr-dr'; i la 2' et à la 3' personne, lu perds, il perd, se prononcent pêr, sans que \'s ou le d se lient : il pêr un temps précieux), v. o. je perds, tu perds, Il perd ; je perdais ; je perdrai; je perdrais; je perdis; perds, perdons; que je perde, que nous perdions; que je perdisse ; perdant, perdu. || 1» Ëlre privé de quelque chose dont on était en possession. Il J' Être privé d'un avantage, d'un profit qu'on aurait pu obtenir. || 8' Être privé, par la mort ou autrement, de personnes qu'on aime, qu'on regrette. Il 4* Être pri\é de quelque partie de soi. || 6° Ne pas entendre ; ne pas comprendre ; ne pas voir. || 6* Etre privé d'une chose qui est sortie de notre possession par quelque accident; se séparer de; égarer. Il ï* Cesser d'avoir, n'avoir plus. 118- Cesser de suivre, d'occuper, laisser échapper, laisser prendre. Ijf Perdre, en termes de marine. ||10" Faire un mauvsii emploi, un emploi inutile. || 11» Avoir le désavanuge. || !»• Causer la ruine de quelqu'un. 1 V ''*'*' ''"'Pri', corrompre les mœurs, causer U dapin«tion. || If Endommager, gâter. || 16" Conjonai» avec, rendre Insensible dans. || t6 V n
«I^u°.M*i'l '• ?'1' '* P"^'' '•"«'"a?e qu'on •^11. Il 17« Avoir le désavantage au jeu. || 18- Di-
mT. îlli" ^•"J:;"*'* P'fdre. en termes'de mâ- I îiiL^ «.ÎS'l"'' •• '■''''• *='™ Pe^du, devenir • ritn. Il tl- S'aMmer. || U' Dispar^tre. || »8' Se
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terminer. || M* Se confondre en. || S6* S'anéantir. Il 26" Faire naufrage. || 27' S'égarer, ne plus retrouver son chemin. || Î8° Avoir l'esprit surmonté par la grandeur ou la difficulté des choses. || Î9° Avoir l'esprit absorbé. || 30° Cesser d'avoir des rapports d'amitié. 1131' Causer sa propre ruine. H 32° Se dan ner. |! 33° Au billard, jeter sa propre bille dans une blouse. || Proverbes.
1° Être privé de quelque chose dont on était en possession. On perd tout quand on perd un ami si fidèle, CORN. //or. 11, 1. Je perdrai mes États, et garderai mon rang, ID. Nicom. m, 1. Klle eut une magnificence royale; et l'on eût dit qu'elle perdait ce qu'elle ne donnait pas, boss. Reine d'Anglet Je serrais les bras, mais j'avais déjà perdu ce que je tenais, lo. t>uth. d'Orl. Les misérablas qui n'ont rien à perdre, w. Hist. m, 7. Le prince d'Espagne, Louis de la Cerda, fils de celui qui perdit le trône, VOLT. Mœurs, ui. || Perdre Dieu, ne plus avoir sa grâce, ne plus croire en lui. C'est ainsi que nous perdons Dieu, dont toutefois nous ne pouvons nous passer; car il y a au fond de notre âme un secret désir qui le demande sans cesse, boss. la Vallière,. Il Familièrement. Vous ne perdiez rien pour attendre, c'est-à-dire le retard ne vous sera pas préjudiciable, ou, ironiquement, vous serez puni comme vous le méritez. Croyez-moi, vous n'y perdrez rien, la pont. Fiant. || On dit dans le même sens : n'en perdre que l'attente. Tu n'en perds que l'attente, et je te le promets, mol. U Dép. m, 10. ||11 se dit aussi des personnes en ce même sens. Après tout, je suis plus à vous que jamais; il est vrai, madame, que vous ne sauriez me perdre, quelque négligence que vous ayez pour moi, voit. Lett. 1 . Il faut venger un père et perdre une maître.'se, corn. Cid] i, 9. Je crus que je ne vous perdrais pas pour cela (une lettre non écrite], puisque vous ne m'aviez pas perdue pour quelque chuse de plus, sÉv. à Bussy, 6 juillet 1670. On le négligea comme un serviteur qu'on ne pouvait perdre, fléch. Due de Mont. La neutralité entre des femmes qui nous sont également amies, quoiqu'elles aient rompu pour des intérêts où nous n'avons nulle part, est un point difficile; il faut choisir souvent entre elles, ou les perdre toutes deux, LA BRUY. III. Il 1' Être privé d'un avantage, d'un giofit qu'on aurait pu obtenir. Perdre les bonnes grâces de quelqu'un. Perdre sa réputation, son honneur, ses emplois. Deux mots que lui dit son père lui font bien entendre qu'il n'a pas perdu ses avantages, boss. Mar.-Thér. Je perdrais ma vengeance en la rendant si prompte, bac. Bajax. IV, 6. Ils se voient mille fois à la veille de perdre en un instant le fruit d'une vie entière de recueillement et de pénitence, mass. Carême, Samarit. Il 3° Être séparé, par la mort ou autrement, de personnes qu'on aime, qu'on regrette. Notre servante s'est mariée ; nous avons perdu là une excellente domestique. Plaignez-moi d'avoir perdu le cardinal de Retz, sév. à Bussy, 2B août 1679. Je crains toujours qu'elle ne perde bientôt son mari, et que vous ne la perdiez ensuite, maintenon, Lettre à Mme de Caylus, 16 oct. 1716. Mais il me faut tout perdre et toujours par vos coups, racine, Andr. 1, *. J'ai perdu, dans la fleur de leur jeune saison. Six frères.... id. Phèilre, 11, l. J'ai perdu mon cher Damilaville, dont l'amitié ferme et courageuse avait été longtemps ma consolation, volt. Lett. à M. Thiriot, 27 janv. 1769. Vous aurez déjà appris que nous avons perdu Gresset,''si le mot perdu n'est pas trop fort pour un homme qui ne disait plus que des orémus, d'alemb. Lett. d Voltaire, 23 juin 1777. Il 4° Être privé de quelque partie de soi. Quel avantage pensait nous procurer Platon, en disant que c'était [l'homme] un animal à deux jambes sans plumes?... puisqu'un homme ne perd pas l'humanité en perdant les deux jambes, et qu'un chapon ne l'acquiert pas en perdant ses plumes, PASC. Géométr. i. Il vaut bien mieux perdre votre pied, votre main, votre œil, tout votre corps, que de vous mettre en danger de perdre votre âme, bodrdal. 3* dim. après Pdq. Vominic. t H, p. 107. Il perd.iit son sang et ses forces, pên. Tél. XX. Perdrai-je l'œil? lui dit Hesser Pancrace [qui avait reçu un coup dans l'œil]. — Non, mon ami ; je le tiens dans ma main, j. s. ruuss. Épigr. i, 2B. Il Perdre la vie, mourir. Je crus que Mentor avait perdu la vie, kèn. Tél. iv. || Perdre la tête, avoir la tête coupée. Trois pairs écossais furent condamnés à perdre la tête, volt. Louis IV, U. Il Fig. Perdre la tête, devenir fou, et aussi ne savoir plus où l'on en est. Ayez pitié de votie ancienne créature qui a perdu la tête, et à qui il ne resta qut son ccaur, volt. Lett. d'Àrgenlal,
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«6 août 1777. Le comte: Ahl qu'il consente & tout et je ne lui demande rien. — Figaro : Que la quittance de mes cent écus : ne perdons pas la tête, BEAUMARCH. Barb. de Sév. iv, 8. || Populairement. Perdre la boule, ne plus savoir ce qu'on fait (boule est ici un mot populaire pour tête). Laissez-moi donc tranquille; avec toutes vos observations vous me feriez perdre la boule. || Subir la perte ou la diminution de quelque faculté physique ou morale. Perdre le repos, le sommeil. Perdre patience. Perdre couiage. Il [Charles I"] a montré qu'il n'est pas permis aux rebelles de faire perdre la majesté à un roi qui sait se connaître, boss. Reine d'Anglet. Il perd le sentiment, rac. Andr. V, B. Si je le hais, Cléone? il y va de ma gloire Après tant de bontés dont il perd la mémoire, m. Andr. 11, l. Je plains Votre Majesté si elle commence, comme elle prétend, à 1 erdre la mémoire; il y a longtemps que j'ai commencé à la perdre aussi, d'alemb. Lett. au roi de Pr, ti déc. 1782 Il Perdre la parole, l'usage de la parole, perdre la voix, ne plus pouvoir parler. Dandin : Parlez donc, avocat. — Petit Jean : J'ai perdu. la parole, bac. Plaid, m, 8. Perdant tout ensemble et la voix et les pleurs, ducis, Oscar, 11, 2. || Fig. Perdre la parole, devenir muet de surprise, de crainte, d'embarras. Avez-vous donc perdu, dites-moi, la parole? MOL. Tart. H, 3. Il Perdre haleine, l'haleine, la respiration, manquer de respiration. Écoute, mouchard, mon ami, Je suis ton capitaine; Sois gai pour tromper l'ennemi, Et chante à perdre haleine, bérang. la Conspir. des chansons. \\ Perdre l'esprit, devenir fou, et aussi ne pas savoir comment se tirer de quelque embarras. Je tremble au seul récit de la tempête furieuse dont sa Hotte fut battue pendant dix jours ; les matelots furent alarmés jusqu'à perdre l'esprit, BOSS. Reinr d'Anglet. || On dit dans le même sens : perdre le jugement. Avez-vous, dites-moi, perdu le jugement? mol. Ifi'j. iv, s. || Familièreuient. U en perd le boire et le manger, c'est-à-dire il est tellement préoccupé de quelque chose qu'il semble ne songer à rien autre. || 5° Ne pas entendre. 11 « l'oreille dure, il perd une partie de ce qui se dit dans la conversation. Je ne perdis rien de tout ce qu'elle me dit, et en vérité je vous le rapporte presque mot pour mot, tant j'en fus frappée, ma- RfVAUx, Marianne, part. 1. 1| Ne pas comprendre. Il sait l'anglais imparfaitement, et il perd une partie de ce qui se dit. || Ne pas voir. Il était mal placé, et perdait une partie du jeu des acteurs. SainviUe ne perdait aucun de ses mouvements, genlis, Vœux téméraires, t. m, p. 242, dans pougbns. Il 6° Être privé d'une chose qui est sortie hors de notre possession par quelque accident. Perdre son chapeau, son mouchoir. Le bon est qu'en courant il a perdu sa botte. Et que, marchant toujours, enfin il s'est trouvé Une botte de moins ijuand il est arrivé, REONARD, /e/)«îr. 1,6. Il Priver quelqu'un d'une chose qu'on met par accident hors de sa possession. On lui perd tout, on lui égare tout, la bruy. xi. Il Perdre quelqu'un, se séparer de lui de manière à ne pius pouvoir le retrouver. J'ai perdu mon maître à l'Opéra; je ne sais ce qu'il e.st devenu, baron. Homme à bonnes fort, iv, 5. || En ce sens, il se dit aussi de certains animaux. Ce chien a perdu son maître. || Perdre quel(|u'iui, le détourner de sa route, l'égarer. Ce postillon nous a perdus. || Perdre quelqu'un, perdre un chien, signifie aussi l'égarer de manière à ne plus le retrouver. Il faut perdre ce chien. Cidalise la promène; elle tâchera de la perdre comme un animal incommode, hancodkt, foire de Besons, se. I4.||7° Cesser d'avoir, n'avoir plus. Les arbres ont perdu leurs feuilles. Cette étoffe a perdu sa couleur. Attale : Insolent! est-ce enfin le respect qui m'est dùV — Nicomède : Je ne sais de nous deux, seigneur, qui l'a perdu, corn. Mcom. I, 2. Tellier et Servien se contentèrent de ne lui pas applaudir [à Mazarin] ; mais le garde des sceaux lui perdit tout respect, retz, m, 138. Ce présent perdait son prix par son abondance, pasc. Géométr. 2 J'ai perdu, à force de vous écouter, la grossière ignorance sur bien des choses, sév. 15 sept. I680. A fore» d'attentats perdre tous mes remords, bac. Athal. m, a. Nous avons perdu l'espéisnce de le revoir, FÉN. Tél. I. Il n'avait rien perdu de sa fierté, id. ib. XVI. Il Fig. J'y perdrai mon nom, voy. nom, n' », à la fin. Il Cette rivière perd son nom dans telle autre, cette rivière, en Itimbant dans telle autre, prend le nom de celle-ci. || Renoncer à. Ah! madame, perdez cette injuste créance, maihet, Sop/io». m, 4. La belle, voyez-vous, qu'on perde ces caprices, corn, la Gai du Pal. Roy. iv. 11. Et les premières flammes S'éiablissent des droits si sacrés sur les âmes,
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Ou'il faut perdre forlune et renoncer au jour, Plutôt que de brûler des feui d'un autre amour, mol. Fmnmes sav. iv, 2. Quoi! vous ne perdrez point cettrf cruelle envie [de mourir]? bac. Phèdre, i, 3. Votre mélancolie m'afflige; vous la perdrez sans doute devant la fille que je vous destine, brleys, Muet, I, 6. Vous resterez, je le veux ; il faut perdre cet air chagrin et demeurer. M"' riccoboni, Sophie de Valiière, t. iv, p. )23, dans pougens. || 8° Cesser de suivre, d'occuper, laisser échapper, laisser prendre. Perdre son chemin. Le cocher s'est laissé couper, il a perdu la file. Je ferai .]ue le piloie perdra sa route, rÉH. TH. ix. Tout à coup elle (Cymodocée] n'aperçoit qu'elle a perdu le sentier de la montagne, CHATEAUBR. Mort. 1. 1| Fig. Perdre la trace, ■les voies, le train d'une affairo, ne savoir plus où elle en est. || Perdre du terrain, reculer au lieu d'avancer; se laisser distancer par un concurrent. Il Terme de manège. Perdre du terrain, se rétrécir sur les voltes. || Perdre de vue, voy. vue. || Fig. Perdre le fil de son discours, n'en pouvoir plus trouver la suite. || Perdre le fil du discours d'un autre, n'en pas pouvoir comprendre la suite. || Perdre pied, perdre terre, ne plus trouver le fond de l'eau avec les pieds; et fig. ne savoir plus oïl l'on en est. || 9° Terme de marine. Perdre terre, cesser do voir la terre. || Perdre la sonde, ou perdre le fond, quitter les parages où l'on pouvait sonder. Il Perdre la tramontane, voy. tramontane. || Fig. et familièrement. Perdre la carte, se brouiller dans ses idées. 1| Perdre ses mâts, ses voiles, son gouvernail, se dit lorsque les mâts sont abattus, les voiles emportées, le gouvernail démonté par l'eflet du mauvais temps. || Un officier commandant perd ou a perdu un bâtiment, lorsque ce bâtiment fait ou a fait naufrage pendant qu'il le commandait. || 10° Perdre, faire un mauvais emploi, un emploi inutile. Et je perds mon trépas, Puisque, mourant pour lui, je ne le sauve pas, corn. Hérad. v, 6. Il aime mieux se jeter aux pieds de celte marâtre impérieuse qu'il hait et qu'il a bravée, que de perdre des prières et des soupirs auprès d'un père qui l'aime dans le fond de l'âme, et n'oserait lui rien accorder, id. Ex. de Théod. Perdez fort peu de temps en ce doux entrelien, ID. Sophon. IV, 4. Ne perds plus de raisons à combattre ma flamme, id. TUe et Bérén. v, t. A-t-on gagé d'être parfaite? non assurément; et, si j'avais fait cette gageure, j'y aurais bien perdu mon argent, skv. ot. Entrez dans ces raisonnements (les probabilités que le jeune de Grignan n'aille pas à la guerre] ....et ne vous mettez point si tôt en travail; c'est dommage de perdre vos douleurs, id. 28 févr. 1689. El de ce peu de jours si longtemps attendus, Ah I malheureux ! combien j'en ai déjà perdus ! rac. Bérén. iv, 4. En quels retardements D'un jour si précieux perdez-vous les moments? 10. Bajat. IV, 6. Ma vengeance est perdue, S'il ignore en mourant que c'est moi qui le tue, lu. Andr. IV, 4. Il Perdre temps, perdre du temps. Laisse-moi, raison importune.... Tu perds temps de me secourir, Puisque je ne veux point guérir, MALH. V, <8. Je n'ai point perdu temps, et, voyant leur colère [des conjurée contre Auguste] Au point de ne rien craindre, en état de tout faire, J'ajoute en peu de mots.... cobn. Cinna, i, 3. Qaoa ne perde point temps à s'entre -regarder; Parlez.... ID. Androm. Il, 1. Il Perdre temps, ne pas arriver à temps. Monsieur, j'ai perdu temps, votre homme se dédit, MOL. l'Él. lu, 2. Il Ne perdez point de temps à, liâtez-vous de (locution vieillie). Ne perdez point de temps à le porter [l'entier payement] ici, ni à le donner à Saint-Georges sur son reçu, M""* de grignan, fi un hi,mme d'ajjairts, 1694, dans Bibl. des cluirtes, ('• série, t. iv. || Familièrement. Il y perd son latin, voy. LATIN, n" «. Il Dans un sens analogue. Je sens déjà crouler notre planète; L'observatoire y perdra ses compa», bRrangeb, Comète. || Fig. Vous y perdez vos pas, c'est-à-dire vous ne réussirez pas ït ce que vous entreprenez. Qui va, qui vient, qui court, qui perd ses pas, la pont. Magn. || 11" Avoir le désavantage. Je voudrais, m'en coutât-il grand'cbovs, Pour la beauté du fait avoir perdu ma cause, MOL. Mit. 1, I. Si vous perdez une bataille, tout eut penlu dans ce moment; si vous ne la donnez pas, vous perdez tout, peut-être un peu plus lentement, mais vous perdez tout, main tenon, Letl. à Mme des Ursim, 18 juillet I70«. La jurisprudence d'Kjspugne e>t précisément c^mine celle de France : on ch^ingo de lois en changeant de chevaux de poste, et un peid à Séville le procès qu'on aurait ga^né à Suragosse, VOLT. Leit. Servan, i3 janv. )7(i». || Ne rien perdre, n'éprouver aucun désavantage. Il m'envoie sa harangue, qui ne perd rien pour être imprimée, ttv.
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228. Si leur union [de Louis XIV et de Charles II] ne perd rien de sa fermeté, boss. Duch. d'Orl. Je me trouvai sur son passage, elle ne perdait rien à être vue de près, Marivaux, Pays. parr. part. v. Il Terme de jeux. Perdre les cartes, faire moins de levées que la personne contre laquelle on joue. Il II se dit aussi de l'argent que l'on donne à celui qui gagne une partie de jeu. Mon fils me fit l'autre jour une assez méchante plaisanterie : il me manda qu'il avait perdu au reversis deux cent soixante louis, sÉv. 442. Il Fig. Il joue à tout perdre, il expose au hasard tout o« qu'il a, ou les plus grands intérêts dont il soit chargé. || 12* Causer la ruine. Quels que soient leurs décrets [des dieux], déclarez-vous pour eux, Et pour leur obéir perdez le malheureux, corn. Pomp. i, i. Je perdrai qui me perd, ne pouvant me sauver, id. ib. ii, t. Je perdrai toute la maison d'Achab, et je tuerai de la maison d'Achab ju.si|u'aux petits enfants, jusqu'aux animaux, SACI, Bible, Rois, iv, ix, H. Étant tous unis dans le dessein de perdre M. Arnauld, pasc. Prou.
I. Antiochus l'illustre, roi de Syrie, conçut le dessein de perdre ce peuple divisé [les Juifs], pour profiter de ses richesses, boss. Uist. Ii, 5. L'empereur [Théodose], ayant appris ce désordre, en fut tellement irrité, qu'il résolut de perdre cette ville [Thessalonique], et condamna à la mort une partie de ses habitants, pléch. Hist. de Théodose. iv,2. Et, pour nous rendre heureux, perdons les misérables, RAC. Brit. II, 8. On se perdait en voulant perdre l'innocence, mass. Dauphin. Que voulez-vous que je vous réponde? vous avez voulu me perdre, et vous réussissez à merveille, dancourt. Bourg, à la mode, v, se. dern. Les leudes et les grands offi-ciers se crurent perdus ; ils la perdirent [Brunehault], MONTESQ. Esp. XXXI, t. La cabale jésuitique ne voulut-elle pas perdre Fontenelle? volt. Dict. phil. Quisquis. || Perdre d'honneur, de réputation, ôter l'honneur, la réputation, en action ou en parole. Il a perdu d'honneur [par un soufllet] Celui que de mon fils j'ai fait le gouverneur, corn. Cid,
II. 7. Toujours protectrice des gens qu'elle perdait de réputation par la bouche des autres, mabivaux, Pays. paru. part. 3. Tu me perds d'honneur, ma chère PoUy, volt. Écoss. ii, 5. || Perdre auprès de quelqu'un, dans l'esprit de quelqu'un, ôter la faveur, la bonne opinion. Je vois qu'il avoulu me perdre auprès de vous, corn. Aïcom. iv, 2. Que ne m'avezvous consultée avant que d'écrire à ma mère, lui repartis-je en sanglotant? vous achevez de me perdre auprès d'elle , Marivaux, Marianne, 9' part. Il Par exagération. Causer un grand tort, un grand embarras. Mon cher oncle, je m'en irai ; je m'en retournerai ; ne me perdez pas, dilbrot, Père de famille, v, 42. Viens donc, malheureux! tu me perds, BEA UMAHCH. Barb. de Sév. l, 2.||I1 se dit ausfïi des choses qui causent la ruine. D'un si lâche dessein mon âme est incapable. Il perd trop d'innocents pour punir un coupable, corn. Cinna, w, ). Je lui ai dit que .son indiscrétion la perdrait, que son silence ferait sa fortune, mariv. Marianne, «' part. Il leur est arrivé [aux jésuites) dans un siècle de lumière et de modération ce qui arriva aux templiers dans un siècle d'ignorance et de barbarie : l'orgueil perdit les uns et les autres, volt. Louis I¥, ai. Il 13° Gâter l'esprit, corrompre les mœurs. Lorsque le roi Henri VIII s'égara dans les passions qui ont perdu Salomon et tant d'autres rois, iioss. Reine d'Anglet. Malheureuse! voilà comme tu m'as perdue, RAC. Phèdre, \v, «. || Perdre une femme, la jeter dans le désordre. Comment l'amour, qui perd tant d'honnêles femmes.... l. i. rouss. Hél. v, (3. L'indigence et la séduction perdaient une fille modeste et sage, qui peut faire un jour une excellente mère de famille, m. ib. l, 39. Il Causer la damnation. El mille fois elle [l'âme du religieux] se félicite elle-même d'avoir su perdre sa libeité, afin que sa liberté ne la perdit pas, bourdal. Pensées, t. ii, p. *8<. C'est une illusion qui perd une infinité de demi-chrétiens, et qui nous perdra, w. »• dim. après l'Épiphan. Dominic. t. i, p. 331 et 332. ô Dieu !... si le nombre de ceux qu'il faudrait perdre ne vous fait rien rabattre de la sévérité de vos lois, mam. Carême, Élut. || Perdre son âme, se damner. || 14' Endouimai-'er, gâter. La nielle a penlu les blés, la pluie a perdu la robe de cette dame. || 16' Confondre avec, rendre in.sensible dans. Il faut perdre celte nuance dans lesau-
I Ires. Il Terme de gravure. Perdre une (aille, la rendre insensible; la joindre à une autre, do manière que les deux se confondent ensemble. || 16* V. n. Perdre, ne pas obtenir le gain, le profit, l'avantage qu'on espérait. Si elle [Mme de Bouillon] est innocente, elle perd inUuiment de D'tvoir pas le plaisir
de triompher, sév. (8 févr. (680. Je comprends qu'en effet vous perdez un peu que je ne sois plus à Paris, SÉv. i7 mai t680. Je suis charmé de mon prédicateur; vous avez bien perdu de n'être pas à son sermon, fén. t.xxi, p. 3, || Ce marchand perd sur sa marchandise, il la vend moins cher qu'il ne l'aachetée. || Il perd dans son commerce, il y souflTre du dommage, du préjudice. || On dit de même : perdre tant sur une marchandise, sur un marché. ;! Perdre à, manquer à. Je perds bien à gigner, de ce que ma boutique, Pour être trop étroite, empêche ma pratique, CORN, la Gai. du Pal. i, 4. || 17° Avoir le désavantage au jeu. Si l'on joue, il gagne au jeu : il veut railler celui qui perd, et il rofîense,LABRUT. V. Tu peux me faire perdre, ô fortune ennemie I Mais me faire payer, parbleu, je t'en défie, rbgnabd, le Joueur, i, &. || Jouer à qui perd gagne, jouer i un jeu où l'on convient que celui qui perdra la partie selon les règles ordinaires, la gagnera; et fig. obtenir un avantage réel au prix d'un désavantage apparent. |{ 18° Diminuer de valeur. Les actions ont perdu. Je ne dormirai point sous de riches lambris: Mais voit-on que le somme en perde de son priiT LA PONT. Fabl. XI, 4. Il Cet homme a beaucoup perdu dans l'opinion, c'est-à-dire on en fait moins de cas qu'auparavant. Vous aviez gagné chez les paysans, vous perdez chez les beaux esprits, j. i. rouss. Bel. Il, 27 II Sa réputation perd chaque jour, l'estime qu'on faisait de lui diminue chaque jour. Il Diminuer d'intensité, de force, de qualité. Le vin perd en vidange. Ces fruits perdent à attendre. Je cherchai combien la lumière du soleil perdait par la réflexion à difl"érentes distances, buff. Hist. min. Introd. part. exp. Œuv. t. vii, p. 1 44. || Empirer. Chez les peuples misérables l'espèce perd et quelquefois dégénère, montesq. Lett. pers. «22. Dans maint auWkf de science profonde J'ai lu qu'on perd à trop courir le monde, gresset, Yer-vert, ch. I. Il IS' Terme de marine. La mer perd, la marée se relire. || Les marées perdent, lorsqu'elles sont dans la période pendant laquelle chaque marée est plus faible que celle qui l'a précédée. || Un navire perd, lors |u'il est gagné par un autre ou qu'il recule au lieu d'avancer. Il perd au vent lorsqu'il ne tient pas bien le vent. || 20° Se perdre, v. réfî. Être penlu , devenir à rien. Le temps se perd, seigneur, CORN. Othan, 1, s. Elle gémit en vain; sa plainte au Venise perd, la font. Fabl. ii, 8. Lui [Dieu], aux yeux de qui rien ne se perd, boss. Duch. d'Orl. Nous m>jurons tous... et nous allons sans cesse au tombeau, ainsi que des eaux qui se perdent sans retour, id. ib. J'ai voulu lui parler, et ma voix s'est perdue, bac. Brit. n, 2. J'entends dire qu'elle (une actrice] n'a que des défauts qui se perdent aisément, mais qu'elle a toutes les qualités qui ne s'acquièrent point, d'alimb, Lett. à Voltaire, 23 juin «766. Ses parents, qui n'approuvaient pas ce dessein, l'envoyircnt [Juste Lipsej à Louvain, où sa vocation se perdit, diderot, Opin. des anc. philot. (Stoïcisme). Il Se perdre, se dit des espèces qui cessent d'exister. Il y a des espèces qui se perdent. Les espèces qui se sont pei-dues. || L'odeur de cette liqueur, de cette essence, s'est perdue, elle s'est dissipée. Il Neutralement. Laisser perdre, ne pas avoir soin de garder. La fortune ne laisse rien perdre pour les hommes heureux, la rochefouc. Prem. pens. n* 47. Il II se dit des lois, des usages, des coutumes qui cessent, des mots qui tombent en désuétude. Ciel usage se perd de jour en jour. Co mot se perd. Cette acception s'est perdue. I.a loi des VVisigoths triompha, et le droit romain s'y perdit, montesq. Espr. xxvm, 7. || Cett« rivière se perd dans la terre, sous terre à tel endroit, elle s'ciifunce en terre et disparaît à cet endroit. Si ces eaux trouvent des terres sablonneuses, elles se filtrent au travers, et se perdent; il faut des fonds qui les arrêtent, tels que sont des lits de glai.se, FONrEN. Couplet. || Cette rivière se perd, va se perdre dans telle autre, dans un lac etc. elle se jette dans telle autre, dans un lac, etc. L'Uruguay, qui se perd dans le mémo fleuve [le Paraguay] vers le 34* degré de latitude, haynal, Hitt. phit. viii, <&. Il Cette rivière se perd dans le* sables, elle y finit son cours et ses eaux s'y absor^ bent. Il Le chemin se perd en oet endroit, il cesse d'être frayé. {| 21° S'abîmer. J'ai demandé Thésée aux peuples de ces bords Où l'on voit l'Achéron se perdre chez les morts, rac. Phèdre, i, t. lies jours, les mois, les années s'cnfonceni, et se perdent sans retour dans l'ublmo deaJeuips, la bruï. xiii. La rivière s'élaigis-ait toujours; enfin e!le se perdait sou» une voûte de rochers épouvantables qui s'élevaient jusiiu'au ciel, volt. Candide, (7. Qui percera cette nuit profonde, qui .sondera cet abtme où la natura
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Tt se perdre T bonnbt, CMsid. corps organ. Œuv. t.v, p. 188, dans polgens. || Fig. Tomber comme dans un crécipice. C'est dans cet abîme profond [l'incrédulité] que U princesse palatine allait se perdre, boss. inn* de Gons Les fleuves courent se mêler dans la mer : les monarcliies vont se perdre dans le despotisme, montesq. Esp. viii, (7. En niant le péché originel, vous serez forcés d'aller vous perdre dans ratliéisme, chateaubb. Génie, l, i, *. Il i%° Disparaître. Et dans un char de feu ta perdant à mes yeux, tristan, Marianne, v, S. Des montagnes qui s» perdaient dans les nues, pén. Tél. i Jo lui répondis que Paris était pour moi un trop gran I théâtre, que je m'y perdrais dans la fouie, «ABMONTEL, Kém. II. Je me perds dans la foule et deviens invisible, c. dei.avione, Marino Fal. Il, ♦. Il Fig. Se perdre dans les nues, dans les nuages, parier avet emphase et obscurité. L'un a ncur de ramper, il se perd dans la nue, aoiu. Art p. i. Il Fig. Se perdre dans dos digressions, se livrera des digiessionsqui funtoubliur le sujet principal. || S3'Se terminer. De ces petits pourpoints sous les bras se perdant, mol. Éc. des inan'f, i, <• || Se perdre en, se terminer en, s'épuiser on, en parlant de choses, (.'ue l'action, marchant où la raison la guide. Ne se perde jamais en une scène vide, BOiL.iri p. m. Tandis... Oue vus ressentiments se perdront en discours, bac. Brit. I, *. Il 24" Se confondre en. Los dix tribus se perdent parmi les gentils, boss. llist. il, i. Les peuples, réconciliés ou vaincus, viennent se perdre dans le peuple romain, cHATEAUsn. Génie, iv, m, 4. Il Ces nuances, ces couleurs se perdent l'une dans l'autre, elles deviennent tellement mêlées qu'on n'en voit plus la différence. || 26* S'anéantir. Se perdre en Dieu, c'est s'oublier soi-même, pour n'avoir le cœur occupé que de lui, boss. Rép. aux dilj. de Urne de la Maiscmfort. Je me sentais avec une sorte de volupté accablé du poids de cet univers.... j'aimais à me perdra en imafinalion dans l'espace, j. I. Boiss. 3' lett. à il. de Maiesherbes, Corresp. t. iv, p. B4, dans pouoi ns. Va donc, douce chimère d'une 5me sensible, félicité si charmante et si désirée, va te pérore dans la nuit des songes; tu n'auras plus de réalité pour moi, id. Ilél. ii, «. Il 26* Se perdre, faire naufrage. Un vieux gsntilhomme qui .s'etail enrichi aux Indes, et qui s'était perdu en mer six mois après son mariage. ...scabr. Rom. com. i, 22. Depuis trente ans que je navigue, il ne m'est pas anivé da voir deux vaisseaux aussi près de se perdre, lapérouse, Voy. t. ii, p. U9, dans POUGENS. Il 27" S'èi.'arer, ne plus retrouver son chemin. Cet autre [chemin] si droit, par lequel on m'assurait que je ne me pourrais perdre quand je le voudrais, je m'y perdis hier trois lois en ne le voulant |>as, von. Lett. H». || Neutralement. Mener perdre, conluire quelqu'un pour l'égarer. Il Fig. Il jEpictète] se perd dans la présomption de ce que l'on peut, pasc. Enlret. avec U. de Saei. Je ne me penls point, dit David, dans de tels excès; et voilà l'orgueil méprisé dans ses égarements, boss. Ifar.-rWr. Il Fig. Se perdre, ne plus se retrouver soi-même. Mais, en se trouvant ainsi soi-même, étrange confusion I elle [l'âme] se perdra bientôt soimême, boss. la Vallière. Ainsi il est vrai qu'il a perdu Dieu; mais noua avons dit , et il est vrai, qu'il ne faut pas s'étonner s'il s'est après cela perdu luimême, ID. ib. Il 28 Fig. Avoir l'esprit surmonté par la grandeur ou la difûculié des choses. C'est le plus grand caractère sensible do la loute-puissance de Dieu que notre imagination se perde dans cette pensée, pasc. Pent. i, i , édit. havet. 1 1* embrouillent toutes choses, et, perdant tout ordre et toute lumière. Ils se per<Ient eux-mêmes et s'égaient dans des embarras inexplicables, ID. Géomélr. 4. Ne nous pardons pas, chrétiens, dans ces hautes spéculations, BOSS. a* lermon, Annone. :i. Quel esprit ne sa perdrait dans la contemplation de tant de merveilles? iD. f sermon, Nativ. i. Knfin dans cet horrible gouffre De misère et de vanité Je me perds; et plus j'envisage U faiblesse de l'homme et sa ma- Ijunilé, El moins de la divinité En lui je reconnais l'image, ursu ouàBES, /eBui'jîïau. Los raisonneurs hardis qui se sont perdu» dans la profondeur de ces recherches, volt. Métaph. .t. Je me perdais dans ce» foules de règle», i. i. kûuss. Confess. vi. || Je m'y perd», je n'y connais rien. Tout le monde a envie de rire : j'avoue, pour luoi, qae je m'y perds »o»». Ltit. (juirt. «04. Comment lu Ois d'un berger pcat-il donner quaianiu Ki"sdiamanUf pourqiHii e»l-il moulé sur une licorne? on s'y perdait VOLT. iVint, d« ItobKl. ,1. Plu, j,. sonde lablmi', néla»! |.lu*,e m'y perd», lamart. Méd. i, i. || Oi! Ht Mui en c« Mns : je me p«rds. Ou«nd vou» me
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dites que cela n'est pas considérable, je me perds et ne peux comprendre comme cela se peut faire, sEv. ar août rssu. Comme vous je me perds d'autant plus que j'y pense, bac. Bérén. ii, b. || Ma tête se perd , je m'égare, mes idées se troublent. || 29° Avoir l'esprit absorbé. Je me perds dans cette pensée, sÉv. 358. Le Nestor des Natcbcz parut se perdre dans quoique grand souvenir, chateaubr. Natch. liv. l. Il SO" Cesser d'avoir des rapports d'amitié. Nous ne nous perdons point, de noti'e race ; nos liens s'allongent quelquefois, mais ils ne se rompent jamais, sEv. d Bu*fy,« juin. (070. 1131° Causer sa propre ruine. Il se perd par ses dépenses excessives. Vous, s'il y faut périr, périssez avec moi ; C'est gloire de se perdre en servant ce qu'on aime, conN. Sertor. iv, a. Cléone : Vous veus perdez, madame: et vous devez songer... — HermionetOue je me perde ou non, je songe à me venger, bac. Andr. iv, 4. |{ U joue à se perdre, se dit d'un homme qui s'expose à perdre sa vie, .sa fortune, sa réputation. || Se perdre d'honneur, ruiner soi-même sa réputation. Voulez-vous qua pour lui je me perde d'honneur? cobn. Pulch. i, 5. |1 Se perdre dans l'esprit de quelqu'un, s'enlever auprès de lui tout crédit, toute bonne opinion. Mademoiselle [de Montpeiisiur] se perdit pour jamais dans l'esprit du roi, volt. Louis XIV, 5. || Se perdre à crédit, à plaisir, de gaiet6 de cœur, se faire tort par étourilerie. C'est se perdre do gaieté de cœur, c. nELAV. D. Juan d'Autriche, il, 7. |182° Se damner. Si vous en demeurez là, vous ne laisserez pas de vous perdre, mais au moins vous vous perdrez en honnête homme, pasc. Condit. des grands, 3. Les pécheurs ordinaires se perdent par un excès d.confianca; mais les libertins et les impies déclarés se perdent par un défaut de confiance, bodrdal. Exhorl. sur la trah. de Judas, t. i, p. 450. Verraije tout le monde se convertir, pendant que vous demeurerez dans le chemin de vous perire? m.mn- TEN iN, Lell. à M. d'Aubigné, <& mars «693. Elles se [lerdaienl gaiement par la galanterie, la bonne chère et (lar l'oisiveté; et elles se perdent tristement par la présomption et par l'envie, la bbuy. m. Il 33" Terme de jeu de billard. Se perdre, mettre sa propre bille dans une blouse, ou la faire sauter hors des bandes. || Proverbes. Il se faut garder des gens qui n'ont rien à perdre. || Marchand qui perd ne peut rire. || X tout perdre il n'y a qu'un coup périlleux, se dit, lorsqu'on risquant tout, on se résout à tout ce qui peut arriver. || \ laver la tête d'un âne, d'un More, on perd sa lessive, on perd sa peine à instruire une personne têtue, stupide, indocile. || Il ne faut pas Uisser perdre les bonnes cou uraes, se dit en parlant de quelque fête où l'on se réjouit. || Oui quiite la partie la perd, se dit au jeu, et aussi pour marquer qu'il faut poursuivre ce qu'on entreprend. Il II est aujourd'hui la Saint-Lambart, qui quitte sa place la perd. |1 Qui perd le sien, perd le sens.
— IIF.M. Fléchier voulait qu'on dit au présent, avec l'interi-ogation : perdé-je? Vangelas, qu'on dit perds-je? Penlé-je est dit par Mme de Giignan : Kien. n'e^t plus digne de vos regrets [que la mort de Mme de Sévigné]; et moi, monsieur, que ne perdé-je point? dans sév. t. x, p. 387, éd. Régnier. Louis XIV dit un jour ; Depuis six ans que j'ai tant d'ennemis sur les bras, perds-je un seul pouce de terre, dans bighelet, Dict. Il ne faut pas dire perdé-jê qui est un barbarisme; perds-je, qui est correct, n'est pas usité: il faut dire est-ce que je ptrds ?
— HlsT. X" s M«lz [mieux] [elle] sostendreiot les empedemenz. Ou elle perdessesa virginitel, Bu/o/«e. Carco videbant per spiritum prophète, queastiei(\nt [seraient] li judei perdut, si cum il ore sunt, Fragm. de l'alenc. E io ne dolreie [je ne serais pas en chagrin] de tanta millia hominum, si ponltit erent? ib. p. 48». jjxi' s. Dous [deux] sunt perceners [ont portion] de une erité, e est l'un emplaidé senz l'altre, e per sa folie si pert; ne deit pur ço t'altre estre perdant, Loti d» Cuill 30. Assez est mielx qu'il i perdent les chez [têtes], Ch. de Roi. m. A bien petit que il ne pert le sens, ib. xxii.
! XII* s. La teste [il] i pert, n'i laissa autre gage, Uonc. p. «4. Cjxv i|ui le sien donne retraiament [de mauvaise grâce]. Son gré en pert.... Couci, xvi. Onques teuitre [tourterelle] qui port son compagnon Ne l'ut un jour de moi plus esbahie, ib. xxiv. Car cil qui voit tel amour dcsuvrer, A a.ssez plus de duel [deuil] et do pesance Que n'auroit jà li rois s'il perdoit France, ib. xxiv. N'i [en une belle femme) perdi pas nature se» œvres ne son tons, Sax. v. Jà III riipe la gcnle.... Ne perdra i mon temps sa franchise et son nom, «6. xxv. || xiii* ». Tant [elle] fuit que de lui [elle] perdent 11 serjant le regart,
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Berle, ixii. Et longuement avez esté au boii perdue, ib. LU Oui font tant par trop boire Que il
en perdent si le sens et la mémoire.... ib. lxvi. J'ai ma roule [chemin) perdue, s' [si] em ai le cuer dolent, ib. ex. Kt quant li quens [le comte] vit et entendit lor mauvais cuers et lor mauvais re*pons, si ot tout le cuer pierdu, Chr. de Bains, 183. Quant ton tens perdu i auras, la Rose, 463». Qui ne pense néant des choses alées [passées] a sa vie perdue, brun, latini. Trésor, p. 849. Vo« choses visitez sovent.... quar li sages disi que celly qui sovont vpyt son désert, se rien ne gaigne, rien m» pert, Bibl. des chartes, 4* si rie, t li, p. 375. Se nou» ne nous croisons, nous perdrons le roy ; et se nous nous croisons, nous perdrons Dieu; que [car] nou» ne nous croiseront pas pour li, joinv. sbb. Et il me vit, et estandi ses bras, et me dit : A ! senesclial, i'ai perdue ma mère, id. 'J8t. |{ xiv* s. Se jo perdi ier soir, je doi hul recouvrer, liaud. de Seb. viii, 48». Et se tu prens gens de nient, Tu te pers tout à escient, machaut, p. iiî. ||xv« s. Y [il] ne fault qu'un coup pour tout perdre. Ou pour estre victorieux, Hyst. du siège d'Orléans, p. 761. Le pays me sembla moult estrange ; et me tinsse pour perdu ou en très grande .aventure, si ce ne fust la compagnie du chevalier, FRoiss. ii, m, 9. Si nous estions prisa force, nous perderiemes nos corps et le nostre, ID. II, !ii, 38. Par voies tories et obliqueset par chemins perdus, m. II, 111,7. Ce fut peine perdue, mons- TREL. II, v,t. Les Anglois esloient en adventure de perdre une g'rant perte, i.efevrï de st-bemy, llist. de Charles VI, p. 84, dans lacurne. Et furent contraintz de passer parmi nous, aucuns eschapperent, et le plus se perdirent, comm. .i, 4. || xvi' s. Qui pert et recreuvre ne sçait qu'est dueil, o. crétin, p. 192, dans LACUBNE. Je me perds en celle contemplation, rab Pant. m, 4. Si mes ans les plus beaux, hélas! trop mal perdus Au volage a|tpelit d'amour et d'une dame, despohtes, Œurres chrestiennes, sonnets, B. Dieu des hommes perdus [Amour], sera-ce jamais fait? Seray-je tousjours butte aux douleurs incurables? id. Diane, il, 53. L'ame qui n'a point de but esiably, elle se perd, mont, i, ï2. Perdre un procez, iD. i, f30. En cecy perdoi-je mon latin, ID. I, 13». Il se jecta à corps perdu dans la presse des ennemis, m. i, 264. Toute l'Asie se perdit et se consomma en guerres pour le macquerellage de Paris, id. Ii, 1 88. Il joua contre luy un soupper : il perdit, paya son soupper... m. ii, 272. Qui diable vous a dit cela en ce pa'is perdu? je pensoi» qu'aussi bien que les Bretons, vous ne sçussiez nouvelle du mariage des rois qu'au basleme de leur» enfans, d'aub. l'cen. u, 3. Au milieu des deux estoit à l'ancre la caraque bien chargée de lest, qui avec des couleuvrines tiroit à coups perdus dans la
ville, ID. llist. II. 4( pour l'extrême jalousie du
mari, qui ne la perduit non plus que son ombre, ID. ib. II, 33). La honte se perdit, voslre coeur fut taché De la pasie impudence, en aimant le péché, II) Tragiq. Princes. C'estoit un homme e.scervelé et furieusement espris et perdu de convoitise de régner, AMY0T, Timol. i. Peu après il s'apperceut bien qu'il s'estoit ruine luy mesme, et avoit quant et quant perdu la liberté de son païs, id Cicéron, 68. Toute» les l'ois qu'ilz jouoient aux de/., Antonius perdoit tousjours, ID. Anton. 40. Perdit le boire et le manger, MARC. Contes, p. 39», dans lac^rne. A gens de bien on ne perd rien, cotgrave. Argent fait perdre genl, ID. Asseurement chante qui n'a que perdre, ID. Assez gaigne qui malheur perd, id. Il ne perd rien qui ne perd Dieu, tu. On ne doit point quérir brebis qui se veut perdre, ID. Par trop presser l'anguille on la perd, id. Qui ne relire de sa vache que la queue ne perd pas tout, lu. Cho.se perdue est lors cogneue, id. Tout est perdu ce qu'on donne à fol, ID. Tout ce qui gist en péril, n'est pas perdu, id.
— ÉTYM. Wallon, pied; Berry, par de ; bourg, pardre; les paysansdans la comédie, pardre {Us vi'ont fait pardre, mol. Don Juan, ii, i); prov. perdre; cat. perdrer; esp. perder; ital. perdere; du lat perdere, de per, et dare, donner.
PKRDHF.AD (pèr-drô), s. m. || f Perdrix lie l'anni'e. Vous me permettrez de vous offrir ma chassa, deux perdreaux rouges excellents, picard, la Petite ville, l, s. Il 2° Terme d'artillerie. Mortier employé à la tin du xvii* siècle et au commencement du xviii* ; c'est un mortier entouré d'autres petits mortiers dont chacun lance une grenade.
-■ HiST. xiv s. Près du roi, devant la baniere Metent François trois perdriaus [sorte d'engin de guerre], Uelans pioies ans enviaus Entre Flamens grosses et maies, u. guiaht, dans dd cange, perdiceta. On vole [avec les éperviers] aux pertnseauu,
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«lut aloes et aux cailles, Uodus, f. xcv, verso. Ouai-ante peniriaux, deux sols quatre deniers pièce, Ménagier, il, 4. || xvi" s. Vous avez mangé de bons perdreaux, desper Contes, lxxiv.
- ÉTYM. Contracte de perdriseau, qui est un diminutif de perdrix, et qu'on trouve dans l'histnrique, ou plutôt, car l'î ne s'élide guère, de perdrijau ou perdrigau; Berry, perdriau, pardriau, et à LachAtre pardrijau ; prov. perdigal, perd igo, • cat. perdigot: esp. perdigon; ital. perniciotto.
fPERDRIEUR (pèr-dri-eur), s. m. Ancien terme de chasse. Chasseur aux perdrix. Il y avait un perdrieur dans la maison du roi.
— HIST. xv s. Vous cheez [tombez] en leur servitute, comme les perdrix qui, en fuiant à despour- Yeue négligence le penirieur, cheent en sa tonnelle, ALAIN CHABT. p. 272.
PERDRIGON (pèr-dri-gon), s. m. Nom d'une espèce de prune, noire, violette ou blanche.
— HIST. ivi* s. Pcsches, avantpesohes , presses, persiques, pavis, perdigoines, r. bklleau, Bergeries, 1. 1, p. 8», dans LACt;RNE.
— ÉTYM Perdrix, à cause de la ressemblance de ce fruit aux estomacs de perdrix rouges.
PERDRIX (pir-ilrî ; l'a; ne se lie pas dans ta conyersalion : une pèr-dri aux choux; ce que Chifflet, Gramm. p. 2I6, remarque expressément), s. f. ||1° Nom d'oiseau.i gallinacés, à queue courte, à pourtour de l'œil sans plumes, et dont les màlos ont un ergot plus ou moins marqué. Le lièvre et la perdrix, concitoyens d'un champ, la font, l'ahl. v, il. Tout le monde connaît le chant des perdrix, qui est fort peu agréable ; c'est moins un chant ou un ramage, qu'un cri aigre imitant assez bien le bruit d'une scie; et ce n'est pas sans intention que les mythologiste» ont métamorphosé en perdrix l'inrenteur de cet instrument, buff. CHs. t. iv, p. (83. Le vieux malade n'a pu manger des perdrix rouges dont M. de Florian a régalé Ferney, volt. Lett. au marq de Florian, 1 mars 1774. || Compagnie de perdrix, se dit des perdrix d'une même couvée qui volent ensemble. Il Perdrix blanche, perdrix qui habite les hautes régions des Alpes. || l'erdrix des chumps, la perdrix grise. || Genre perdrix ; la perdrix grise, perdix cinerea, Lath.; perdrix rouge, perdix rubra, Briss.; perdrix bartavelle, perdix saxatilis, Meyer ; perdrix de roche, perdix peirosa, Lath. Il 2" Vin couleur d'reil de perdrix, ou, sim|ilement, vin œil de prrdrix, vin paillet et fort brillant. || Linge à œil de perdrix, linge de table ouvré, dont les dessins représentent à peu près des yeux de perdrix, || (£11 de perdrix, espèce de cor entre les duigts du pied. Il 8' Par plaisanterie. Perdrix de Gascogne, un ail. On dit aussi chapon de Gascogne. || 4" Perdrix de mer, oiseau qui va chercher sur le bord do la mer les vermisseaux et les insectes aquatiques, hirundo pratincola, L. \\ Perdrix de mer, se ilil aussi do la sole, i cause de la bonté do sa chair. || Perdrix de neige, le lagopède. || 6° Nom de plusieurs coquilles univalves. || Proverbes. A la Sainl-Hemi tous perdreaux sont perdrix, c'est-à-dire ils ne sont plus assez jeunes pour être dits perdreaux. || On mange bien des perdrix sans orange, c'est-à-dire il faut lavoir se contenter d'une bonne ohoie, sans y déiiirer trop de raffinements.
— HIST. xu* s. Pur mei quatre, qui sui cunic une perdrix des munz. Rois, p. «06. ||xiii* s. A.-!ssul [il] mist, bainc et batailles, Entre espervieti>, perdris et cailles, la llose, 20348. Ne pain, nu Mn, tiu char, ne capons, ne pertrix Ne iruevent qu'achater. Il mangiers est faillis, Ch. d'Anl. m. 2»i.|jxiv' s. De prendre pictris et faisans Li esloit li dcdui^ plaisans, j. de cuNnÉ, t. ii, p. ifiB.
— Etym. Wallon, pielri: (iiov. perditit esp. perdi:;iU\. pernice: du lai. perdicem.
t PERD-SA-QL'EUB (pcr-sa-koue), s. f. Nom vulgaire de la mésange à longue queue, parus raudatus, I,. \\Au plur. Des perd-sa-queue. i
PERIIU, UE (pèr-du, due), part, passé de perdre. |l 1° Dont on a été privé. Ma ioil sans moi, l'argerl était perdu pour lui, mol l'tU. i. 8. Vous n'avez qu'à faire afficher, madame : Amant perdu, trente pistules k gagner, dancoubt, la Gaulle, se. 20. Il n'y faut plus penser, l'espérance est perdue, VOLT. Or/ihet. v, 6. || Kspèce perdue, espèce qui a cessé d'exister. Le ma.stoilonle est une espèce perdue. Il On dit dans le wème sens : un peuple perdu. Vous n'êtes pas content de m'avoir appris des vérités longtemps cachées, vous voulez encore que je croie à votre ancien peuple perdu, volt. Leil. Bailly, » fév. (776. Il Fondt perdu, voy. fonds, n" u. Il 2' Qu'on ne peut plus retrouver. Quand on voit (uns l'Ërangiie ta brebis perdue préférée par le
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bon pasteur k tout le reste du troupeau, noss Mar.- Thér. Qui ne sait que Madeleine la pénitente a été sa fidèle et sa bien-aimée [de Jésus].... qu'il laisse tout le troupeau dans le désert pour courir après sa brebis perdue, m. Sermons, Rechutes, i. Cicéron avait fait un ouvrage sur ce sujet [la gloire] ; quoique son livre soit perdu, il existait encore du temps de Pétrarque, qui en possédait un exemplaire. .. d'alembeiit. Éloges, Soci. || 3° Terme de guerre. Sentinelle perdue, sentinelle postée dans un lieu très-avancé. || lùiOints perdus, voy. enfant, n° 9. Il 4° Perdu se dit de ce qui n'est pas dirigé avec précision, de ce qui est fait avec un certain hasard. il Coup perdu, coup tiré au hasard. Le gouverneur, dis les premiers jours du siège, avait été blessé à la gorge d'un coup perdu, peli.i?son, Lett. hist. t. m, p. (81, dans poi gkns. Tirer à coups perdus, tirer au hasard, ou tirer hors de portée. || Faire flotter du bois à bois perdu, à bûche perdue, le jeter dans de petites rivières non navigables pour le rassembler k leurs embouchures. || Ouvrage à pierres perdues, à pierre perdue, construction qu'on établit dans l'eau en y jetant de gros quartiers de pierre. Rade que M. de la Bretonnière proposait de former pur une digue en pierres perdues, cinABD, Instil. Méin. scienc. t. vu, p. 405. |) A cjrps perdu, avec impétuosité, sans se ménager. Il [l'amour] nous sollicitera de nous jeter i corps perdu sur cet aimable mort [Jésus], et de nous envelopper avec lui dans son drap mortuaire, boss. i" sermon, Pâques, (. Il Fig. Et de là [il] s'est jeté à corps perdu dans le raisonnement du ministère, mol. Comtesse, (. Il 5° Perdu se dit encore de ce qui est destiné à disparaître, à ne pas être vu. || Ballon perdu, aérostat qui n'est pas retenu par une corde. || Puits perdu, puits dont le fonds e.=.t de sable et où l'eau se perd. Il Reprise perdue, reprise faite de manière à se confondre avec le tissu de l'étoffe. || Pain perdu, voy. HA1N. H Moulage à cire perdue, moulage dans lequel la maquette en cire est détruite par l'opération même du moulage. |! Terme de maçonnerie. Pierre perdue, celle qui e?t jeloe à bain de mortier dans la maçonnerie de blocage. || Terme de marine. Cheville à tête perdue, celle qui est assez enfoncée pour que sa tête soit en dedans d'un bordage. i| Terme de peinture. Contours perdus, ceux qui ne tranchent pas sur le fond. || Teimo de gravure. Taille perdue, taille affaiblie, devenue moins sensible. || 8° Qui est écarté, placé loin des voies de communication, désert Charles avançait dans tes pays perdus [l'Ukraine], incertain de sa route, volt. Chartes XU, iv. Que diantre va-t-on faire dans un pays perdu comme ça? GENI.I8, fhéât. d'iduc. la l.ingère, i, 2. Nous établir dans un quartier perdu, entre les Invalides et la rue de Babylone, 'pioard. Deux Philibert, i, 3. Ils.... rentraient dans l'aris, sans risquer un éou Pour voir les naturels le ce pays perdu [l'Odéon], c. delav. Disc. d'ouKf lure du sccund théâtre français. Comme elle ocurt [Lazzara] I... Par les chemins perdus, par les chemins frayés, v. Huoo, Orient. 21. Il Fig. Il me semble que je suis dans un p.ays perdu de ne plus traiter tous ces chapitres, sév. 647. 11 faisait quelquefois prendre à son esprit un essor si haut, qu'en le voulant suivre je me trouvais insensiblement en pays perdu, boursault, Leit. nouv. t. III, p. 36. Il 7° Durit on fait un mauvais emploi. Après trente-trois ans sur le trône perdus, Commençant à régner, il a cessé de vivre [Louis XltlJ, COBN .Sonnet sur Louis SUI. Les phii heaux jours do la vie Sont perdus sans les amours, ouinaui.t, Cadmus, Prol. || C'est temps perdu, c'est peine perdue, se dit des choses pour lesquelles on empl<iie inutilement du temps ou de la peine. || Salle des pas perdus, voy. pas (, n" 20. || 8" Qui deimnire sans emploi, inutile. K,tj'ai pillé de voirtanldc bonté perdue, CORK. Thénd. !v, 3. U n'y avait rien de perdu dans sa conversation, hamilt Gramm. 9. Tant d'esprit et d'agréments [de la comtesse de Kônigsmark] étaient perdu» auprès d'un homme tel que le roi de Suède, VOLI. Charles XII, 2. || Perdu pour, dont on ne tire paK profit. On savait partout qu'il [Philippe de Macédoine] avait soumis les villes de la Chalcidiquu, plutôt à force de présents que par la valeur de ses troupp», et cet exemple est perdu pour les Olyiitliiens, BARTiiiîL Anach. ch oi. || Perdu pour, se dit aussi des personnes. La voilà devenue une des plus grandes dames du royaume; mais aussi la voilà perdue pour moi, Marivaux. Marianne, f part. Olympie aujourd'hui, Seigneur, sera [icnlue et pour \ousel pour lui, volt. Olymp. v, t.\\ Mouienl» per. dus, heures perdues, moments, heures de loisir il'une pegstnae onlinalrement fort occupée. Que fait votre paresse pendant tout ce tracas.... Elle vous al-
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tend dans quelque moment perdu pour vous l'aire au moins souvenir d'elle, sêv. 3 mars (671. Je prie tros-humblement Votre Majesié de vouloir bien i. ses heures perdues, ou plutôt dans ses instants de délassement (car elle n'a point d'heures à perdre).... d'alemb. Lett. au roi de Prusse, (2 déc. (7fi6. || C'est du bien perdu, se dit de tout ce qui survient d'agréable ou d'utile pour une personne qui nv. sait pas ou qui ne peut pas en profiler. ||9° Où on a txt le désavantage. Je sais que sa brigade, à peine descendue, Rétablit à nos yeux la bataille perdue, CORN. Toison d'or, i, (. || 10" Quie.st atteint sans ressource dans sa vie, dans sa fortune. Un tas d'hommes perdus de dettes et de crimes, cobn. Cinna, v, I. Un homme extrêmement perdu do conscience, PASO. Proi). XV. Quand il sut [Lauzun] qu'on le menait à Pignerol, il soupira, et dit : Je suis perdu, SÉviGNÉ, (uô. Il n'y 3 guère eu de prince si perdu de débauctia, rollin, histoire ancienne, Ùimr. t. ix, p. 343, dans pougens. Cn serait un homme perdu dans l'estime publique, Marivaux, Uarianne, «• part. Dumarsais [pour avoir détendu te livre des Oracles] était perdu sans le président de Musons, et Fontenelle [pour l'avoir écrit] sans M. d'Argenson, VOLT. Uilanges littéraires, hotmctelés liuér. Préambule. Des hommes perdus d'envie, do noirceur et do débauche, mabmontel, Œuvr. t. vi, p. (61. Il Perdu auprès de, perdu dans l'esprit de, qui a perdu la bonne opinion qu'on lui accordait. Le bruit que j'étais amoureux luidonna desi grandes inquiétudes et de si grands chagrins, que je me crus cent fois perdu auprès d'elle, m"' delà favettk, Princ. Clèv. Œuvr. t. ii, p. (3b, dans poogens. Milord Peterboroug fut perdu dans l'esprit de la reine Anne et dans celui de l'archiduc, pour leur avoir donné Barcelone, volt. Jenni, 4. || fitre perdu d'honneur, de réputation, avoir perdu l'honneur, la réputation. || Perdu de goutte, de rhumatisme, dont la constitution est ruinée par la goutte, par le rhumatisme. Quoique depuis longterups elle (la i" femme de Philippe V] fût perdue d'écrouel les, duclos, Œuvr. t. VI, p. 109. Il Un homme perdu, un homme dont la vie ne laisse plus d'espérance. Il a une attaque d'apoplexie; c'est un homme perdu. || Un homme perdu, un homme sans ressources, il | Voltaire] nous a dit plusieurs fois que son père l'avait cru perdu, parce qu'il voyait bonne compagnie et qu'il faisait des vers, voi.T. Mcl. litl. Comm. auv. aut. Henr. Que fait votre fils? ce (lu'il lait? il est perdu; il dessine, il fait des vers, didek. Salon d* ("07, Œuv. t. xiv, p. 42, dans pougens. || Par exagération. Etre perdu, encourir blâme, reproche. Silvestie : Voilfi votre père qui vient — Octave : ô ciel, je suis perdu! mol. Fo,rb. i, 4. Le coadjuteur est perdu d'avoir encore ce crime [avoir fait passer Mme de Grignan sous le pont d'Avignon] avec tant d'autres, sàv. 27 mars (87i. Un mari qui oserait y consentir [à ce que sa femme nourrîtj serait un homme perdu, i. l. bours. Ém. i. |j Un homme perdu, un homme sans moralité. Oui, mon cher fils, parlez, traitez-moi de perfide, D'infâme, de perdu, de voleur, d'homicide, mol. Tari, m, «. C*' n'aime que ses plaisirs, et n'est estimé que d'une jeunesse perdue, MAINT. Lett. à Ninon de l'Enclos, 8 mars I66«. jl Une femme perdue, une femme sans mœurs. De quelque manière qu'il pallie ses maximes, celles que j'ai à vous dire ne vont en effet qu'à favoriser les juges corrompus, les usuriers, tes banqueroutiers, les larrons, les femmes perdues.... pasc. Prov. viii. Il ne lui fallait que des filles perdues, et je ne crois pas i|u'il fût fat pour avoir do bonnes fortunes, 1. I. Roifs. Confesi. m. || C'est une tête perdue, c'est une persoiiiie égarée par la folie ou la passion. Il 11" Il ^e dit des choses auxquelles il n'y a plus de remède. Pourvu que les ruines de votre tCtn se puissent réparer. Il n'y a rien de perdu jusqu'Ici, bai.z. liv. m, loti. 4. Quoi I ce n'est que cola? je croyais tout perilii de crier de la sorte, mol, .S'iyun, 3. Il coniplalt tout : c'était seize gouttes de vin dans treize cuillerées d'eau; s'il yen eût eu quatorze, tout eût été perdu, siîv. 3(i. Seigneur, tout est perdu; les rebelles, Pharnace, Les Romains sont cn foule autour de cette place, lue, Uilhrid. iv, 7. Il 11' Qui a disparu, qui ne peut plus être aperçu, retrouvé. Ou perdu dans la foule obscure, J. a. roi sa. Odes, IV, 7. Tiindls que moi, morbleu I perilu dans la foule obscure, il m'a fallu déployer.... bkaumarch. Kar. h'ig, v, ,'i. Il [le navire] était déjà disparu , qu'il croyait le voir encore . et, quand il fut perdu dans la vapeur de l'horizon, il s'assit dans ce lieu sauvage, iiEim, ur st-p, Poul el Virginie. Il 18° Absorbé, plongé, Eudico, Statiro étaient perdues dans la douleur, hontesq. L\/t. Perdu dans
eet»l)!tne de pensées désolantes, il [Napoléonl tomte dans une si grande contention d'espi-it qu'aucun de ceui qui l'approchent n'en peut tirer une parole, secuR, llisl. de Kapnl. ix, 3. || 14» Substantivement. Comme un perdu, comme un homme dont la tête est perdue. Objet qui les fit rire tous, Comme dos perdus ou des fous, scabr. Yirg. v. Pour la Mousse il court comme un perdu, sév. «M. Éraste est amoureux de toi. — Comme un perdu, dancoort, CoUn-maniard, ic. I7. X peine élait-il jour que mon maître est venu M'arracher de mon lit, criant comme un perdu, boisst, Impatient, i, 2. || Pro- ▼erbes. Ce qui est différé n'est pas perdu. || Un biei.fait n'est jamais perdu, un bienfait a tôt ou tard sa récompense. || Si vous n'avez point d'autre sifflet, voire chien e.st perdu, c'est-à-dire si vous n'avez point d'autre ressource, la chose est désespérée. Il Pour un perdu deux retrouvés, ou deux re- M)uvré3, se dit quand on veut faire entendre que a [WTte qu on a faite est facile à réparer.
t PERDUBABLE (pèr-dura-bl') , adj. Oui doit durer jusqu'à la fin. Si durant une vie où rien n'est perdurable.... coBN. Imit. m, 3B. Perdurable, il [DJei]] n'aura point de fin, diuer. Opin. des ane. philos. (Sarrasins). Pourquoi dit-on durable, et ne dit-on plus perdurable, qui l'agrandit? mabmontel, (Euv. t. X. p. 43<. h Mot vieilli, mais qui pourrait être repris.
— HIST. xin* s. Par nature estes corrumpables, Parmavolenté pardurables, la Rose, i9288. Li anémia [le démon], qui met tout son pooir & décevoir home et feme, por trere les âmes en perdurable peine, beadu. xi, 28.
— ÉTYM. Provenç. perdiirab/e ; portug. perdufocel; ilal. prrdurabile; du lat. perdurahilis , de per, et dtirabilii, durable.
t PERDCRABLEMENT (por-du-ra-ble-man) , od». D'une manière perilurablo.
— lllST. xin* s. La pristn, por Dieu, vous demani fjevous demande] Avec li pardurablement, la Rose. • 6186. Il XV* s. Celui qui fait le vouloir de Dieu, il vivra tousjours eu gloire pardurablement avec lui,
MONSTREL. I, 39.
PÈRE (pè-r'; au xvii' siècle, d'après Chifflet, firamm. p. 190, on prononçait pé-r'),t. m. || 1° Celui qui a un ou plusieurs enfants Un père est toujours |ère; Bien n'en peut etfaccr le sacré caractère, CORN. Poty. V, 3. La plus mauvaise excuse est ass-jz pour un père ID. Nicom. il, i. Tout père frappe À côié, la pont. Fabl. viii, 20. Quoi que lo nom de pore ait de beau, de touchant, Depuis un. an ou deui cela put [pue] le marchand; Un chélif avocat, par un ordre sévère, Défend à ses enfants de l'api eler mon père, doir^ault, Uots à la mode, se. 4. Je voue à votre fils une amitié de père, rac. Andr. v, a. Je reçus et je vois le jour que je resiiirc, Sans que père ni mère ait daigné me sourire, i». Iphig. 11, I. X Rome, les pères avaient droit de vie •t de mort sur leurs enfants, montesq. Esp. v, 7. Kt dis-moi, si tu étais ce Chramne que son père Clo- Uiire fit brûler dans une grange... von. Dict.phil. Perrt. Cn an après, il était nuit. J'étais à genoux près du lit Où venail de mourir mon père, a. de MtissRT, Pnit. nouv. Suit de décembre. \\ Fig. Elle [Sluart, maîtresse de Charles II] ne balisait pas la médisance; il [le duc de Buckingham| en était le père et la mers, rahilt. Gramm. vu. || Père naturel,celui qui aeu un enfant d'une femme avec qui il ■'était l'a.s inarié. || Père légitime, celui qui a eu un tnfant d'un maringe légitime. || Père putatif, celui qui est réputé le père d'un enfant, bien qu'il no le soit pas en eCTet. || Père adoptif, celui qui a adopté quelqu'un pour son enfant. || Etre père, agir, parler en l'ire. N oscz-voiu sans rougir être père un momeiilT »»c. Iphig. ii, ». || Fig. et familièrement. Le père n'y reconnaîtrait pas son fils, se dit d'un appartement, d'une malle mal rangée, de tout ce qui •st en confusion. || On père heureux eo enfants, un père dont les enfants sont bien nés, bien sains, bien portants. Un père heureux dans ses enfants, un père dont les enfants ont bien réussi dans le monde, il De père en fils, p,ir transmission successive du pire au fils. Ce sont, dit-il, leurs lois qui m'ont de M logis Rendu maître et seigneur, et qui, de père en fils, L'ont, de Pierre à Simon, puis à moi Jean tian>mi8i, la font. FabJ.vii, («. M. Galatin, officier aux gaides suis.nes, qui vous présentera ma tri shumhle requête, est de la plus ancienne famille de (ienève; lit se font tuer pour nous de père en fils depuis Henri IV, volt. UU. d'Argerual, » févr! •7«t. lises p^^el mère, locution usitée, ctbIAmce 1 tort par quel lues grammairiens, pour désigner eollectiveinenl le père et U mère de quelqu'un
PÈR
Il Père de famille, celui qui a femme et enfants. Tel croit être un bon père de famille, et n'est qu'un vigilant économe, J. J. ROuss. Hél. iv, 10. Il Au sens juridique, père de famill'î, le maître de maison, le propriétaire, le chef de famille. La destination du père de famille vaut titie.M'ôgard des servitudes continues et apparentes, Code Nap. art. 69i. Il Terme de pratique. En bon père de famille, avec autant de soin que le ferait un père de famille. User d'une chose en bon père de famille. Il Grand-père, voy. grand-pèrb. || Familièrement, père grand se dit quelquefois pour grandpère. Il Fig. Je l'ai bien renvoyé chez son p re grand, je l'ai bien rabroué. || 2° Père se dit aussi desanimaux. Mon chien esttepèredu vôtre. || 3° Père nourricier, voy. nourricier, n° 3. ||4° Père noble, l'acteur chargé de l'emploi des pères dans la tragédie et dans la haute comédie. Je vous préviens d'avance que, depuis le père noble jusqu'au souffleur, tout sera de fantaisie, c. delà vigne, les Comédiens, Prologue. IJS" Celui qui est le chef d'une longue suite de descendants, soit dans l'ordre de la nature, soit autrement. Notre premier père Adam. Le père des fidèles, des croyants, Abraham. l! Nos pores, ceux qui nous ont précédés dans le temps, dans l'ordre des générations. Pères des siècles vieux, exemples de la vie, Dignes d'être admirés d'une honorable envie. Si quelque beau désir vivait trrore en nous, Nous voyant de là-haut, pères, qu'en dites-vous? BÉONitR, .Satire v. Un homme d'une vertu antique et nouvelle, qui a su joindre la politesse du temps à la bonne foi de nos pères, FLÉLH. Duc de Montaus. Sans avoir une vanité ridicule, on peut préférer une terre de ?on nom et de ses pères, maintenon, Lett. à U. d'Aubigné, ("déc. 1882. Nos pères ont péché, nos pères ne sont plus; Et nous portons la peine de leurs crimes, RAC. Esth. I, 5. J'irai pleurer au tombeau de mes pères, ID. ib. m, 9. || 6° Dieu le Père, le Père éternel, la première personne de la Trinité (avec majuscule). Il Le père des miséricordes, le père des lumières, notre père, Dieu favec minuscule). Vous devez.... vous adresser au père des lumières, et lui demander qu'il vous donne ces oreilles du cœur qui seules l'ont entendre sa voix, MASS. Carême, Parole. Pour obtenir du père des miséricordes qu'il achève dans leur âme l'ouvrage du salut qu'il a commencé d'y opérer, id. ib. Salut, principe et fin do toi-même et du monde. Toi qui rends d'un regard l'immensité féconde, Ame de l'univers. Dieu, père, créateur. Sous tous ces noms divers je crois en toi, Seit-'neiir, lamaut. Méd. i, 16. I! 7° En stNlnde l'Écriture, le père du mensonge, le père du mal, le diable. Lorsque le père du mal eut fini son discours, chateaubr. Martyrs, viii. Le père du mensonge place un esprit d'illusion à chaque simulacre des divinités païennes, id. ib. \\ 8" On donne le nom de père à quelques dieux de la mythologie. Je renverserai cet autel et je consacrerai ce temple au père Bacchus, sAa, Bible, ilachab. Il, xiv, :13. Il Poétiquement. Le père du jour, le soleil. || Le père du vin, Bacchus. Reste, reste avec nous, ô père des bons vins! Dieu propice, ô Bacchus, toi dont les flots divins Versent le doux oubli.... a. chén. Élég. xiii. ||9' Fig. Celui qui a beaucoup fait pour la prospérité, le bien-êlre d'une classe nombreuse de per onnes. Cet homme est le père des pauvres. Ah I que de la patrie il soit, s'il veut, le père ; Mais qu'il songe un peu plus qu'Agrippine est .sa mère, RAC. Brit. I, 1. J'aimerais mieux encore que vous eussiex été le père du peupla que le père des lettres, FEN. Dial. des morts mod. dial. lO (Lnuis Xll, François I"). || Créateur, l'ondaieur. Socrate, qui un I peu «près ramena la philosophie à l'étude des bon- ! nés moeurs, et fut le père tle la philosophie morale, I BOSS. Wist. I, 8. Quoiqu'on ne représente pjus que ' six ou sept pièces de trente-trois qu'il [Corneille] a composées, il sera toujours le père du théâtre, volt. Louis XIV, Ecrivains. Le père de la tragédie, car c'est le nom qu'on peut donner à ce grand homme [Eschyle], uarthél, Anach. ch. go. | (juind père de.... est un surnom, on met une majuscule. Cicéron fut appelé le Père de la patrie. Laurent [de Hédicis], vengé par ses concitoyens, s'en fit ! aimer le reste de sa vie; on le surnomma le Père des Muses, volt. Jfœurit, lun. Le titre de Père des lettres semble avoir plus contribue k faire oublier les fautes innombrables de François 1", que le nom bien plus respectable de Père du peuple n'a servi à efl'acer celles de Louis Xll, d'alemb. Ess. sur la société des gerude lett. Œuv. t. m, p. 20, dans Pouop.Ns. Il Fig. l'rincipc, origine, cause. Ces zuingliens aoDt les pères des calvinistes, volt. Atin.
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Emp. Charles- Quint, 1527, Le travail est sr ivent
le père du plaisir, m. 4" discours sur l'homme. [La poésie sacrée] Chante au monde vieilli ce jour père des jours [la création], lamart. Méd. i, 30. Il 10° Les pères conscrits, ou, simplement, les pères, les sénateurs de l'ancienne Rome. Les pères consentent à la création des magistrats , Boss. llisl. m, 7. Ces pères des Romains, vengeurs de l'équité, Ont blanchi dans la pourpre et dans la pauvreté, volt. Brutus, I, 2. Il 11» Titre qu'on donne aux membres des ordres et des congrégations religieuses. Les pères capucins. Le père un tel. || On écrit par abréviation, au singulier, P. et au pluriel PI'. || Le pèr« correcteur, supérieur d'un couvent de minimes. i Le père ministre, supérieur d'un couvent de math urins. Il Le père recteur, le supérieur d'un couvent de jésuites. || Le père gardien, le supérieur des capucins, des récollets et des cordcliers. || Le père maître, le père des novices des capucins. |i Dans les ordres mendiants, le père temporel, le séculier qui a soin de recevoir les aumônes qu'on leur fait. Il Petits pères, religieux de l'ordre de Saint-Augustin, i|Ui furent établis à Paris, en 1608, par la reine Marguerite, d'abord au fauljourg Saint- Germain, d'où ils furent transportés sept ans après au quartier Montmartre; ce fut leur pauvreté et la petitesse de leur élalillssementqui leur firent donner ce nom. Il r'res de la mort, religieux qui se dévouaient pour soigner les malades. || Père en Dieu, titre qu'on lionne quelquefois aux évêques et même aux cardinaux. Il Père d'ordre, se dit, dans l'ordre de Cîteaux, d'un abbé qui commande à plusieurs autres. ;| lï° Père spirituel, tout prêtre chargé de la direction de la conscience d'une personne. || 13° Le saintpère, notre saint-père, notre très-saint-père, le père des fidèles, le pape. ||Ondit aussi notre saint-père le pape. || En lui parlant ou en lui écrivant, on dit : très-saint père. || 14° Par imitation des coutumes du clergé catholique, les saint-simoniens ont appelé pères ceux qui étaient plus avancés en grade. Il fillut l'intervention d'un de nos pères en Saint- Simon, pour que son zMe de néophyte ne le portât point à des extrémités fâcheuses, rrybauii, Jér. Paturot, I, 2. Il Par antonomase, le Père (avec une majuscule), le chef suprême de la religion saintsimonienne. || 15" Les Pères de l'Église, ou, absolument, les Pères (avec majuscule), les saints docteurs antérieurs au xin° siècle, dont l'Église a reçu ot approuvé les décisions sur les choses de la foi. Nous donner de l'horreur pour la malice de ceux qui emploient le raisonnement seul dans la théologie, au lieu de l'autorité de rÊciiliire et des Pères, PAsc. Frag. d'un traité du vide. Les saints Pères nous enseignent qu'il y a dans le .siècle des séductions imperceptibles, et qu'il faut moins de force i y renoncer, qu'à s'y maintenir avec la sagesse ot la modération que Dieu demande, fléch. Dauphine. Quel étonnement pour tous ceux (jui se sont fai' une idée des Pères si éloignée de la vérité, s'ils voyaient dans leurs ouvrages plus de tour et de délicatesse, plus de politesse et d'esprit. plu.s de richesse d'expression et plus de force de niisoiinement, des traits plus vll's, et des grâces plus naturelles que l'on en remaïquedansla plupart des livres de ce temps I la bruv. xvi. || Les Pères grecs, ou les Pères de l'Église grecque, ceux qui ont écrit en grec, tels que saint Chrysostome, saint Clément d'Alexandrie, etc. || Les Pères latins ou les Pères de riîglise latine, ceux qui ont écrit en latin, tels que saint Augustin, saint Jérôme, etc. || Le.titre de Père a été donné par honneur à des auteurs ecclésiastiques modernes. Un défenseur do la rtligion, une lumière da l'Église, parlons d'avance le langage de la postérité, un Père de l'Égli-se [Bossuct], la BflUYÈiiK, Dite, de réception. || Les Pères du désert, les anciens anachorètes. {| 16* Les Pères du concile, les évéques qui assistent au concile (avec majuscule). Disons à ce nouveau Constantin, à ce nouveau Tbéodose [[.ouis XIV révoquant l'édit de Nantes].... ce que les six cent trente Pères dirent autrefois dans le concile de Chalcédoine : Vous avez affermi la foi, vous avez exterminé les hérétiques, bobs, le Tellier. Il 17° Fig. et familièrement. Homme d'un rang inférieur, qui est d'un certain âge. Le père Maurice. Dites donc, père Mathurin. || Dans un siiis plus respectueux, imité du grec et du latin. I.ycus descend, accourt, tend la main, le relève : Salut, père étranger, et que pui.s.sent tes vœux Trouver le ciel propice à tout ce que tu veux, *. ciiénieb, le Mendiant. || Pojnilairemcnt. Un père la joie, un rieur, un homme qui excite les autres à la gaieté. Il ravissait mon cousin, qui me dit cn parlant do lui qu'il serait un bon vivant, un père la joie, cenlis,
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Parrenus, t. n, p. 3ï, dans pougens. || Un père aui écus, se dit d'un vieillard riche et avare. Et moi je les garde pour la bonne bouche, et je cours à ce gros père aux écus, d'allainval , École des bourg. m, I*. Il Un pJre douillet, un homme qui se plaint dès qu'il n'a pas toutes ses aises. Le Poussin, se justifiant du reproche qu'on lui faisait d'avoir donné irop de fierté à son Christ dans la gloire au tableau de saint François Xavier au noviciat des jésuites, et de l'avoir fait ressembler à un Jupiter, écrit qu'il ne peut s'imaginer le Christ dans sa gloire avec un visage de torticolis ou d'un père douillet, TU qu'étant sur la terre parmi les hommes il était difficile de !e considérer en face, félibien. Entretien 8, sur les vies des peintres, t. iv, p. 34, dans LACURNE. Il Un gros p6re, un homme qui a de l'embonpoint; se dit même des enfants. Elle fait un éclat de rire immodéré en l'appelant gros pcre,
GE.NLIS, llém. t. II, p. 60, dans POUGENS.
— HlST. XI' s. Eufemien, si out à num li pedre, St Alexis, IV. [Ils] Ne reverront lur pères ne lurparenz, Ch. de Roi. cix. || xii' s. Dient Franzois : Dex père, que feron? Ronc. p. 7). Mes père estes en Ueu,je vus dei honurer, Th. le mart. U4. i|xiii*s. Père de paradis! ore est ma vie alée [finie], Bcrte, iLvi. Li morteliers sont quile du gueit, et tout tailleur de pierre, très le tans Charles-Martel, si comme li preudome l'en ol dire de père à fil, Liv. des met. tu. Un mal ne dure pas adès [toujours] ; Uns ans est père, autre parastre ; Se cis anz vos tient à lillaslre, Soie^ si prcuz etsi gentix, Que enl'autre an soiez ses filz [son lilsj, Ms. de St-Germain, l' 84, dans LACURNE. Ijiv' s. Encore ai-je deniers et maille, Ou'onci'iues ne virent père ne mère. Patelin. || xvi* s. Le priant que il conduisi sa femme chez ses père et mère, lesquelz estoyent gens honnorables et bien famez, bab. Pant. m, 32. Bienheureux est le fils* de qui l'amedu père est damnée; qui est une vieille maxime, que l'on ne se peut jamais tant tout à coup enrichir que l'on ne se donne au diable, brant. Capit. franc, t m, p. 383, dans lacurne. i père, à maistre, à Dieu tout-pui-sant. Nul ne peut rendre l'équivalent, cotgrave. X père amasseur fils gaspilleur, ID. De père gardien fils garde rien, id. De noslre temps, le roy Henri II, voulant ériger un magistr.it en chaque bailluge qui eut l'œil sur les baillifs et prevosts, pour en faire son nipport au conseil privé du roy, le voulut intituler pcre du peuple, pasquier, Recherches, ii, p. Hi5, dans laclrne. En émancipant son entant, que l'on dit audit pays vulgairement mettre hors de son père, JVouii. coust. génér. t. i, p. 374. Memoratils des mœurs de leurs pères, mont, i, 23. Celui là est bien père qui nourris!, LE ROUX DE LIMCY, PrOV. t. I, p. 272. 11 veut n)on;trer à son père à faire des enfans, id. ib.
— ÉTYM. Prùvenç. paire, payrn ; catal. pare ; espagn et ilal. padre ; du lat. paler; grec, Tto(Tr;p; .illem. Yater; angl. falher; sanscr. pi'fri', accusatif piiaram, que les uns tirent du radical pd, nourrir, les autres du sanscrit pati, maître ; ce qui est plus un rapport avec l'idi'^e que l'antiquité s'est faite de pilri, itîTT.p paterfamilias.
+ PP.KKAU (pé-rô), i. m. Vase dans lequel le cirier fi;nd la cire pour la filer.
t PfiRfiOmiVATEUR (pé-ré-gri-na-teur), s. m. Celui ciui fait des pérégrinations. C'est M. Gaiïarel, grand pérégrinateur, qui , étant par ci-devant en Italie.... GDI PATIN, Lettres, t. Il, p. 405.
—f.TYM.L;i t. pere7rma<orem(voy. pérégrination).
PfiRÉfiRINATION (pé-ré-gri-nasion ; en vers, de six syllabes),». ^.Voyage faitdansle.^ pays étrangers Aimez- vous le mot de péréyrination, dont M. Sarasin s'est servi dans un discours de la Tragédie? bounoi RS, Doutes sur la langue française, p. 43.
— IIIST. XII' ». Kn l'exil et en la misère de ceste I eregriîiation.sr bern. 54«. || xvi' s. Les peregrinalliins des apostres, qu'ont-ce esté sinon des commu- (licati'ins continuelles avec les gentils? langue, 78.
— ÊTYM. Provenç. peregrinacio , pelegrtnatio; espagii. peregrinacion; ital. peVegrinaiione; du lat. peregrinationem, de peregrinari, peregrinui (voy. rf.i.F.niN).
t PÈRÉ(;ri.VE (pé-rc-gri-n") , t. f. Nom d'une perle célèbre, dite aussi pèlerine, qui fait partie des pierreries de la couronne d'Espagne; ell»» est en forme de poire et de la grosseur d'un œuf de pigeon. La fameuse pérégrinc, celte perle dont un marchand avait osé donner cent mille écus, en .songeant, dit-il à Philippe IV, qu'il y avait un poi d'EspSK'ne au monde, dubos, Riffl. poit. et peint, ii, 5.
t PKRÊGRI.VER (pé ré-griné), v. n. Aller çà et li de plar» •'■ ilace, de contrée en contrée. Depuis deux beurea j'en poursuivais vainement la solution
[d'un problème], en pérégrinant i travers mon logis, CH. DE BERNARD, le Paratonnerre.
— HIST. xyi' S. Si mon estât se pouvoit exercer en peregrinant d'une part et d'autre, je pourrois donner plusieurs advertissemenls de ces choses....
PALISST, 344.
— ÉTV.M. Provenç peregrinar ; ca.la.1. pelegrinar; espa gn. peregrmar; ital. pellegrinare ; du lat. peregrinare, prregrinus (voy. pèlerin).
PfiRfiGRI.MTÉ (pé-ré-gri-iii-ié), y. f. Terme de jurisprudence. État de celui qui est étranger dans un pays. || Vice de pérégrinité, incapacité résultant de la qualité d'étranger.
— HIST. XVI' s. Amateurs de peregrinitè, bab.
p. 45, dans LACURNE.
— ÈTVM. Lat. peregrinitatem, de peregrinus
(voy. pèlerin).
PÉREMPTION (pc-ran-psion), f. f. Terme de jurisprudence. Prescription qui annule une procédure civile, par suite de discontinuatiun de poursuites après un délai fixé. Il y a péremption d'instance, lorsque les parties ont lassé écouler trois ans entiers, sans poursuivre les procédures qui étaient commencées. La péremption n'éteint pas l'action; elle emporte seulement extinction de la procédure, Code pr oc. art. 40).
— ÉTYM. Lat. peremptionem, de peremplum, supin de perimere (voy. périmkh).
PÉRiiMPTOIRE (pé-ran-ptoi-r') , adj.\\\' Terme de jurisprudence. Exception pérempioire, celle qui a pour objet la péremption. j| 2° Dans le langage général, contre quoi il n'y a rien à alléguer, à répliquer. Ces prob.ibilités, toutes puissantes qu'elles sont, ne sont pas des preuves péremptoires pour les juges; elles indiquent la vérité et ne la démontrent pas, volt. Pol. et lég. Ess. prob en justice, 14.
— HIST. iiii' s. On les apele exeptions péremptoires, comme resons qui sont si fors de eles meisnes que toute le jla] querelo en pot estre gaaignéo, BEAUM. vu, 2. Il xvr s. Qui des barres se veui aider, doit commencer aux declinatoires, pour venir aux dilatoires, et finalement aux péremptoires; et, si la dernière met devant, ne s'aidera des premières,
LOYSEL
— ÉTYM. Provonç. peremptori; espagn. perentorio; ital. peretitorio ; du lat. percmptorius, du supin pcrcmptuni, de perimere, périmer.
PÉREMPTOIREMENT (pé-ran-ptoi-re-man), adv.
D'une manière péremptoire, décisive. Répondre péremptoirement.
— ÉTYM. Péremptoire, et le suffixe ment; catal. peremptoriament ; espagn. et ital. perentoriamente.
t PJSRENNE (pé-rè-n'), adj. Terme didactique. Qui dure toute l'année. Les cultures pérennes. Une source pérenne. Un arbre à feuillage péreniie.
— HIST. XVI' s. Le houx est plaisant à la veue, pour la verdeur luisante et percnne de ses fueiUes. o. DR SERiiEs, 744. Le monde n'est qu'une bransloire perenne, mont, m, 250.
— ÉTYM. Ital. perenne; du lat. perennis, deper, et annus, an.
t PÉRENNIBRANCHE (pé-rè-nni-bran-ch), adj. Terme do zoologie. Dont les branchies persistent pendant toute la vie. ||S. m. pi. Pérennibranches, batraciens à branchies persistantes.
— f'TYM. Péreune, et branchies.
t PÉRENNITÉ (pé-rè-nni-té), s. f. Terme didactique. État de ce qui dure longtemps. Appelleronsnous postérité deux ou trois siècles? il nous faut une pérennité bien duement constatée, diuer. Ifem. t. m, p. 22', dans pougens. Partant du siècle de Caton et de Varron, et m'étendant jusqu'à nos jours, j'ai reconnu la pérennité des époques de la nature ou des phénomènes périodiques de la vie végi'talOjZANTEDEscui, Acad. des se. Complesrendus,
t. LVI , p. 2«4.
— HIST. XVI' s. Pérennité d'arrouscment, bab. i, 5.
— ÉTYM. Lat. luTcnniiaiem, de perennis, pérenne. t PÉRÉQUATION (pé-ré-kou i-sion), *. f. Terme
d'administration. Action de rendre égale une chose entre plusieurs personnes. La péréquationde l'impôt.
— ÉTYM. Lat. per,rquationem, deper, et o'quare, rendre égal (voy. éqcation).
t PER FAS ET NEFAS (pèr-fâs' et* né-f»s'), par tous les moyens possibles, justes ou injustes, honoralilesou déshonorants, l'riste succès que celui qu'on obtient per /■(M et n('/'a.f,commedit forl hionSalluste, Cicéron ou Tite-Live, picaiid, les Oisifs, se. 25.
— ÉTYM. Lat. pcr, par, fas, ce qui est permis, et, et, nrfas, ce qui n'est p;is permis.
PERFECTIBILITÉ (pèr-re-kti-bi-li-té), s. f. Oualiiédo ce qui est perfectible. Perfectibilité indéfinie de l'homme (expression de'i'urgut i vingt-trois ans),
dansCHABMA, Condorcet, p. 6». Telle est l'influence des grands États et surtout de l'empire français, que chaque progrès dans leur constitution, dans leurs lois, dans leur gouvernement, agrandit la raison et la perfectibilité humaine, Mirabeau, Collection, t. Il, p. 2(t. Comme homme et comme savant, M. Le Clerc eut en lui le double signe des natures d'élite : la perfectibilité constante de l'esprit, l'incessante amélioration de l'âme, guigniaut, Éloge de Le Clerc.
— REM. Perfectibilité et perfectible sont des néologismes du xviii' siècle, que l'Académie n'a inscrits que dans son édition de (8î6.
— ÉTYM. Perfectible.
PERFECTIBLE (pèr-fè-kti-bl') , adj. Susceptible d'être perfectionné. Si nos prédécesseurs n'avaient rien fait pour nous, et si nous ne faisions rien pour nos neveux, ce serait presque en vain que la nature eût voulu que l'homme fût perfectible, dider. tiém. t. III, p. 360, dans popgens. Ils [certains peintres] étudient la nature comme parfaite et non comme perfectible, ID. Salon de 1767, (Eu», t. xiv, p. 22, dans pougens. Cela prouve que, dans l'espèce humaine, la multitude est perfectible; que son caractère primitif fut sauvage et non pas féroce, marmontel, (EUV. t. XVII , p. 218.
— ÉTYM. VOV. perfection.
PERFECTION (pèr-fè-ksion ; en vers, de quatre syllabes), s. f. \\l° Achèvement. Cet édifice approche de sa perfection. Comme leur perfection [des sciences] dépend du temps et de la peine, pasc. Fragm. d'un traité sur le vide. Je crois que vous serez obligés de venir achever ici la cérémonie de ' chevalier dans le cours de l'année prochaine, prendre le collier, prêter le serment, et achever ainsi la perfection d'un chevalier sans reproche, sÉv. i:>déc. 1688. Ce sage législateur [Moïse], qui ne fait pas tant de merveilles que conduire les enfants de Dieu dans le voisinage de leur terre, nous sert lui-même de preuve que sa loi ne mène rien à la ;ierfection, iioss. Hist. II, 3. Il 2* Par extension, état de ce qui est parfait dans son genre. Jo sais que la perfection ne se trouve pas du premier coup, balz. liv.iv, lett. t7. Je m'avisai de considérer que souvent il n'y a pas tant de perfection dans les ouvrages composés de plusieurs pièces et faits de la main de divers maîtres qu'en ceux auxquels un seul a travaillé, DESC. laéth. II, I. Vous me parlez de M. de Beauvilliers et de l'abbé de Fénelon, et de la perfection de tous ces choix, comme je vous en ai déjà parlé : ils sont divins, SËV. h sept. <689. Elle connaissail si bien la beauté des ouvrages de l'esprit, que l'An croyait avoir atteint la perfection quand on avait su plaire à Madame, uoss. Duch. d'Orl. Elle [la mort] a effacé, pour ainsi dire sons le pinceau même, un tableau qui s'avançait à la perfection avec une incroyable diligence, m. ib. Je suis, dit-il, celui qui suis; l'être et la perfection m'appartiennent à moi seul, ID. Hist. II, S. La poésie latine fut portée à sa dernière perfection par Virgile et par Horace, m. i6. I, 10. Ronsard et les auteurs ses contemporains ont plus nui au style qu'ils ne lui ont servi ; ils l'ont retardé dans le chemin delà perfection, la brut. i. Ils [les stoïciens] lui ont tracé [à l'homme] l'idée d'une perfection et d'un héroïsme dont il n'est point capable, ID. XI. Le législateur so fatigua ; il fatigua la société, pour faire exécuter aux hommes par préceptes ce que ceux qui aiment la perfection auraient exécuté comme conseil, montesq. Espr. xxiv, 7. Je suis difficile pour moi-même et pour les autres; il est dur de sentir la pe'rfcction, et do n'y pouvoir atteindra, volt. Lett. d'Argenlal, ii févr. <76:i. Encore un coup, nu cherchons point la chimère de la perfection, mais lo mieux possiMe selon la nature de l'homme et la constitution de la société, j. i. Ro'jES. Lett. à d'Alemb. Tout s'accorda [dans le siècle de Louis XIV] pour porter notre idiome i celte perfection qui se sent elle même et n'est autre chose que le plus grand degré de justesse et de force heureusement réunies, vili.emain, Dictionnaire de l'Académie, Préface. || En perfection, loc. adv. Parfaitement. 11 a en perfection le don do décrire et de contrefaire, balz. liv. vi, lett. r^ Elle [Mlle de ScudéryJ fut remercier Sa Majo°l* un jour d'appartement; elle fut reçue en touK perfection, sêv. 6 mars l«»3. Parménioii, dam la lettre qu'il écrivit & Alexandre, marque qu'il avait trouvé à Damas trois cent vingt-neuf concubines de Darius, qui sav.iienl toutes la niiisiquu en |ierfcction, flOi.LiN, Hist. anc. Uiuv. t. vi, p. 268, dant pouoiNs. Il En perfection, se dit aussi, par ironie, en un sens défavorable. Kaçonnière et roquette en perfection, s4v. »4 ]] On dit de niôine :daiis la perfection. J'ai quasi envie de ne vous rien dire sur
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ma sanlé; elle est dans la perfection, sftv. I6 nov. i«H4. Coméilienne qui jouait dans la perfection, HAMiLT. Cromm. ». ||0n dit encore dans le même jent : d'une perfection, mais toujours avec quelque déterminatif. Il dansa... les folies d'Esp.igne... d'une perfoction. d'un agrément qui ne se peut représenter, sÊv. s* juin. i««9. Parlons de ma santé... Dieu me' ta donne jusqu'à présent d'une perfection qui me surprend moi-même, id, » janv. i690. || 8' Terme de spiritualité. La perfection chrétienne, la perfection le la vie religieuse, et, absolument, la perfection. J'appelle perfection chimérique celle qui nous porte i faire le bien que nous ne sommes pas obligés de faire, et k omettre celui que nous devons faire, •oURDAL. Il'' dim. aprèf '41 Pentec. Dominic. t. m, p. 225. Une uigote altière Qui, dans son fol orgueil aveugle et sans lumière, X peine sur le seuil de la dévotion, Pense atteindre au sommet de la perfection, BoiL. Sat. X. 114» Au plur. Oualilcs excellente» .le r»me et du corps. Et dans l'objet aimé tout leur Jevient aimable; Ils comptent les défauts pour des perléclions, mol. Mis. ii, 5. Cette éloquence n'était pas seulement de la clarté, de la justesse, de l'orilre, toutes les perfections froides que demandent les sujets dogmatiques, fokten. Uu. Yerney. Il 11 se dit aussi des choses. J'étais présent quand on lui "■■•iseilla d'y aller (aux eaux de BularucJ, après II en avoir dit les perfections, sêv. i" juin «68». Il En termes de spiritualité. Les perfections divines, les qualités qui sont en Dieu. Pour connaître la nature do Dieu autant que te mienne en était capable, je n'avais qu'à considérer, de toutes les choses dont je trouvais en moi quelque idée, si c'était perfection ou non de la posséder; et j'étais assuré qu'aucune de celles qui marquaient quelque imperfection n'était en lui, mais que toutes les autres y étaient, df.sc. Métk. iv, 4.
— RKM Elle chante à la perfection ; il faut en perfection, et non à la perfection comme on dit i la
tour, IjE CAILUÈRES, 1690.
— iilST xiir s. (Un moine] De grant perfection estoit, Et el désert parfont manoit, oui nE cambrai, Barl. el Jus. p. 30. || xiv* s. Adont regiirda Hues d'amoureuse fachon. De tous les biens du monde avoit perfection, Hugues Capet, y. i79i. Quatre vertus de moult grant pris. Par coi amans puet estre apris, Et à perfection venir, j. de condb, t. m, p. 7. Il XV» s. Ib ne pouvoient, ce leur sembloit, venir à perfection de leur besogne fors que par bataille, FBOiss, II. m, 70. Il xvi* s. J'excuserois volontiers en nostre peuple de n'avoir aullre patron et règle de perfection que ses propres moeurs et usances; car c'est un commun vice, mont, i, se». Car les perfections du duel sont de faire Un appel sans raison, un meurtre sans colère, d'aub. Tragiques, Misrret.
— ETYM. Provenç. perftctio; es(iagn. per/'cccton; itâl. perfezione; du lat. perfectionem, de perfectum, supin de perficere (voy. PAnfAiT).
t PEBFECTIONNANT, ANTE ( pôr-fè-ksio-nan, nan-t), ad;. Qui perfectionne. Ces humbles et bienheureuses simplicités aussi purifiantes et perfectionnantes que les oraisons les plus passives, boss. Et. d'orait. IX, « I .
PERFECTIONNÉ, ÊE (pèr-fè-kslo-né, née; en ver», lie cinq syllabes), part, passé da perfectionner. Rendu plus parfait. Je lus Locke, et j'aperçus des traits de lumière; je lus le traité de Colliiis, qui me parut Locke perfectionné, volt. Phil. Philosophe ignorant, I8.
PERFliCTIONNEMEîn" (pèr-fé-ksio-ne-man; en vers, de si» syllabes), s. m. Action de perfectionner; effet de cette action. On aurait apporté un grand nombre de perfectionnements aux lois, l'aubé DP. ST- piKBRE, Kém. pour dimin. les procès. || D.ins l'industrie, brevet de perfectionnement, par opposition à brevet d'invention.
— ETYM. Perfectionner.
PERFECTIONNER (pfcr-fi-ksio-né; en vers, de
cinq syllabe»), v. a. \\ !• Ren'Ire parfait, plus parfait. Je me promettais de p' rfectionner de plus en plus mes jugements, pesc. Méth. m. ». Le vin est très-fort et tr's-lion cette année; les grandes chaleurs l'ont exlri'memeiil perfectionné; mais elles en ont de beaucoup diminué la quantité, oui pati.n, r.eUr«i, t. u, p. 6»s. Je suis ravie de votre bonne santé ; elle me donne du courage pour perfectionner la mienne, »«y. s mars ie76. U fin de Ibisioire est de perfpctinnner la vie civile, flêcii. Vie de rommtndon, Préfuet. Je ne sais rien de plus utile pour se perfectionner l« goûi que la comparaison de» tinnd* ^èniei qui se sont exercé» sur les mêmes m.-it.Arci, volt. Diti. phil. Rochester. L'homme reçoit l'éducation de tou» le* siiclet, recueille toute»
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les institutions des autres hommes, et peut, par un sage emploi du temps, profiter de tous les instants de la durée de son espèce pour la perfectionner toujours de plus en plus, buff. Ois. t. xi, p. «3. Il 2° Se perfectionner, v. réfl. Devenir plus parfait. On ne se perfectionne que bien peu, à moins que d'être aidé par un ami intelligent et sincère, ou à moins qu'on ne s'observe soi-même < bien sévèrement, MÉRÊ, dans le Did. de hichelf.t. Demandons à Dieu humblement quel est ce dessein, quel est ce mystère : pourquoi a-t-il ordonné que la force [vertu] se perfectionne dans l'infirmité [le péché]? BOSS. 3» sermon, Pâques, 3. La [ihysique, la médecine, les maihématiques sont composées d'un nombre infini de vues, et dépendent de la justesse du raisonnement, qui se perfectionne avec une extrême lenteur, et se perfectionne toujours, FONTEN. Œurr. t. IV, p. fSi, dans pouGENS. Alors ces expressions familières étaient tolérées; elles ne sont devenues des fautes que quand la langue s'est perfectionnée, volt. Comm. Corn. Rem. llor. m, 3.
— ÊTYM. Perfection.
t PEUFECTIONNEUR (pèrfè-ksio-neur), s. m. Celui t|ui perfectionne. Mécanicien, sinon inventeur, du moins perfectionneur de quelque sysième à mouvement rotatif ou continu, poncelet, Rctpport sur lesmachines, t. n, p. 491.
t PERFECTIONNISTE (pèr-fè-ksio-ni-sf), s. m. et f. Nom donné à une secte américiine fondée par John Noyés, où régnent la communauté des biens et celle îles femmes, sous la surveillance de la Bible, le libre amour n'étant possible, suivant eux, que dans la vie chrétienne.
PERFIDE (pèr-fi-d'), adj. \\ 1" Qui manque de foi. Ce perfide ennemi de la grandeur romaine, corn. OTcoMi. 11.3. Jecrois, en vérité, comme vous, que le roi et la reine d'Angleterre sont bien mieux à Saint-Germain que dans leur perfide royaume, sév. 5ii. Fabrice renvoya au roi [Pyrrhus] son perfide médecin, qui état venu lui offrir d'empoisonner son maître, BOSS. llist. 1, H. Une femme infidèle, si elle est connue pour telle de la personne intéressée, n'est qu'infidMe; s'il la croit fidèle, elle est perfide, la bruï. lU. (I Être perfide à quelqu'un, lui manquer de foi. Ceux dont vous observez les discours et les pas. Ou sont vos ennemis ou bien ne le sont pas; S'ils sont vos ennemis, la passion vous guide; Si ce sont vos amis, c'est leur être perfide, boubsaui.t, Ésope à la cour, I, B. Il 11 se dit aussi des choses. El me jurer enfin, d'une bouche perfide, Tout ce que tu ne sens que pour ton Atalide, bac. Bajaz. v, 4. Le perfide intérêt, l'aveugle jalousie, lo. Esth. Prologue, ô douleur! dans ses mains [d'Eve] il ]Adam] voit les pommes d'or. Et la branche où pendait ce perfide trésor, DELiLi.E, Parad. perdu, n. \\ i-S. m. et f. Celui, celle qui a^it avec perfidie. Perfide généreux, hâte-toi d'embrasser Deux princes impuissants à te récompenser, CORN. Ilcracl. v, ». Je lui donne ma fille et tout le bien que j'ai; Et, dans le même temps, le perfide, l'infAnie l'ente le noir dessein de suborner ma femme, mol. Tart. v, 3. En vous nommant à moi la perfide a tremblé, volt. Adcl. du Cuescl. II, 7. Il Familièrement. Un petit perfide, un homme qu'on accuse d'une petite perfidie. Est-il possible que Le Brun, qui m'adressait de si belles odes pour m'engagera prendre Mlle Corneille, et m'envoie souvent de si jolis vers, ne soit qu'un petit perfide? VOLT. Leit. Damilaritle, a» janv. I70a.
— ÉTYM. Lat. perfidus, de per, indlcjuant transgression, cl fides, la foi (voy. foi).
PERFIDEMENT (pèr-fi-de-man), adv. Avec perfidie. Parler, agir perfidement.
— ÊTYM. Perfide, et le suffixe ment.
PERFIDIE (pèr-fi-dic), ». f. Manque de foi. Créou
seul et sa lille ont fait la perfidie, corn. Médée, n, I. La ruse la mieux ourdie l'eut nuire i son inventeur. Et souvent la perfidie Retourne sur son auteur, la font. FabL iv, 1 1. C'est le coup, scélérat, par où tu m'exj édies ; El voilà couronner toutes tes perflilies, mol. Tart. v, 7. La perfidie, si j'ose le dire, est un mensonge de toute la personne, la BBUT. m. On tiie ce bien de la perfidie des femmes, qu'elle guérit de la jalousie, ir.. ib.
— ÊTYM. Ut. per^dia, de perfidus, perfide. fPI'RFIDIF.R (pèr-fidi-é), t). a. Terme vieilli.
Traiter quelqu'un avec perfidie.
— Hisr. xvi's. Cela ne fit point changer d'avis aux habilans; repliquans.... qu'eux aians esté perfidiez, irouvoient douleu.ses les choses seurcs, et vouloicnt qu'on traitast par escrit, u'aus. llist. n, 43.
t PERFLATION (pèr-lla-sion) , s. f. Terme didactique. Action d'un vent qui balaye.
— BIST, tvi* *. L'air qui est pourri sans aucune
PÊR
perflation, humide, enclos entre œontaigne», PAnt, Introd. 13.
— Etvm. Lat. pcr/IntioMPm, de per, et /lore, souffler.
PERKOI.lfi, P,E ipèr-fo-li-é, ée), adj. Terme de botanique. Feuilles perfoliées, feuilles qui, entourant la tige, semblent traversées par elle. |{ Terme d'entomologie. Antennes perfuliées, celles dont les articles aplatis du sommet à la base paraissent comme enfilés par le milieu.
— ÉTVM. Per, et reitille.
\ PERFORANT, ANTE (pèr-fo-ran, ran-t'), adj. Oui est susceptible de perforer, de pénétrer le» corps. L'extrémité perforante d'un trocart. || Terme de botanique. Se dit de certaines plantes qui s'enfoncent dans les pierres. || Terme d'anatoraie. Artères perforantes, artères qui traversent certiiins muscles. Muscle perforant, le fiéhisseiir profond des doigts.
t PERFORATEUR, TRICE (pèrfo-ra-teur, tri-s'), adj. Qui perfore. Tube perforateur.
t PERFORATIF, IVE fpèr-tora-tif, ti-v'), adj. Qui sert à perforer. Trépan perforatif.
PERFORATION (pèr-fo-ra-sion ; en vers, de cinq syllabes), s. f. Action de perforer. || Terme de diplomatique. Se dit de l'action de percer avec un poinçon des actes accusés de faux, pour signaler la présomption élevée contre eux. || Terme de médecine. Ouverture accidentelle dans la continuité des organes, produite par une lésion externe, ou résultant dune affection interne et sans le concours d'aucune cause vulnéranle; ces dernières perforations dite» sponlanées s'observent surtout à l'estomac, i l'intestin, au poumon, à la .suite de diverses afTectionA.
— mST. XVI» 8. Puis, s'il est besoin, soit continuée la perfoMtion [trépanation] entière des deux tables [du crâne], paré, viii, 20.
— i:TYM. Prov. perforacio; ital. per/"oroiion« ; du lat. perforare, perforer.
PERFORÉ, ÉE (pèr-fo-ré, rée), por«. pois^ de perforer. || 1" Qui est percé d'un ou de plusieurs trous. Il ne faudrait chauiïer.... des matières susceptible» de laisser dégager du phosphore, dans des vases de platine; ils seraient h l'instant perforés, thf.nabd, Traité de chimie, l.\, p. 32), dins pougens. || On dit aussi quelquefois : trou perforé, au lieu de trou pratiqué. X quatre pieds de terre on ouvre dans le tronc de l'érable deux trous de trois quarts de pouce de profondeur el perforés de haut en bas, cha- TEAUim. Amer. Récolte du sucre d'érable. || 2" Terme d anatomie. Muscles perforés, muscles dont les fibre» s'écartent dans un point de leur longueur pour donner passage aux tendons des muscles dits pcribrants. Il Substance perforée postérieure ou moyenne, espace triangulaire situé à l'angle de séparation des deux pédimcules cérébraux qui le limitent sur les côtes.
PERFORER (pèr-fo-ré), r. a. Terme d'arts. Pratiquer un trou.
— HlST. xii* s. X un bou [avec un anneau] perforras sa masselle [mâchoire]. Job, p. 506. || xvi» ». Celse veut qu'on perfore les os vermoulus el altérés, PARÉ, xvi, 32.
— ETYM. Prov. perforar; ital. perforare; du lat. perforare, de per, et forare, forer.
t PERFORMANCES (pèr-for-man-s'), ». f. pi Mol anglais employé dans la langue du turf pour indiquer le tableau des épreuves subies dans l'hippodrome par un cheval *e course.
— ÉTYM. Angl. performance, exécution, accomplissement, mot de forme française fait du lai. per, el formare, former.
t PERFRIGf5RATI0N (pèr-fri-jé-ra-sion), s. f. Terme ilidactique. Refroidissement considérable, en parlant du corps vivant.
— HIST. XVI» 8. [Ouses de gangrène] perfrigerations ou grandes morfondures faites par l'air qui nous environne, paré, x, is.
— ÉTYM. Lat. perfrigerationem, de per, et frigus, froid.
t PERGUE (pèr-gh'), t. f. Genre d'inseclw hyménoptères.
I. PERI, IE (pé-rl, rie), par», passé de périr. Qui n'existe plus. Ne considérons plus son flme [d'un homme mort] comme périe et réduite au néanv, mais comme vivifiée et unie au souverain vivant, PAsc. Lett. sur la mort de son père. H y a eu une flùle [sorte de navire] périe devant les yeux du prince d'Oiange, sév. 8 nov. 1688. Sans parler de ce nombre prodigieux de seigneurs du sang royal, de pairs ilu royaume, d'illustres citoyens poris sur un échalaud en place publique (en Angleterre!, VOLT. Dict. phil. Supplice.<, u. || Terme de blason. Se dit des pièces qui sont raccourcies de manière à ne pas toucher les bords de l'écu.
PÉRI (pé ri), (, m. et f. || 1° Au mofc. Génie
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qui, dans les contes persans, joue le rôle attribué aux fées dans les nôtres. || 2* Au /'tfm. Femme de ces génies. La péri. Des péris je suis la plus belle, T. utioo, Ballade, I6.
— ÊTYM. Mot persan.
t S. PÉRI... préfixe qui signifie à l'enlour de, et qui est la préposition grecque itspi, sanscr. pari.
t PËRIANAL, ALE (pé-ri-a-nal, na-l'), adj. Se dit des organes ou des lésions placées autour de l'aruis. Il N'a point de pluriel masculin.
— RTYM. Mot hybride formé de péri »..., et anoJ. t PÉRIANURIOUE (pé-ri-an-dri-k'j, adj. Terme
de botanique, yui entoure les étamines. Nectaires périandriques.
— ÉTYM. féri 3..., et àvrip, mâle, étamine.
PÉRIANTHE (pé-ri-an-t'), s. m. Terme de botanique. Enveloppe extérieure, simple ou double, de la fleur.
— ÉTYM. Péri s.. , et oiv^o;, fleur.
t PÊHIANTUÉ, ÉB (pé-ri-afc-té, tée), adj. Terme de botanique. Qui est muni d'un périantlie. Fleur périajithée.
t PKRIAPTE (pé-ri-a-pf), i. m. Figure magique qu'on portait anciennement suspendue au cou pour se garantir de diverses maladies. || Nom donné aussi à plusieurs rem'des qu'on portait au cou. Le sachet anti-apoplecliquede M. Arnoultest un périapte.
— ÉTYM. Ileptantov, de Ktpl, autour, et àitieiv, attacher.
t PÉRIBLÉPU.ARÉ, ÉE (pé-ri-blé-fa-ré, rée), adj. Se dit d'animalcules infusoires dont le limbe est bordé de cils.
— RTYM. Péri 3..., et pXéçapov, cil.
». PÉRinOI.E (pé-ri-bo-l'), ». m. |j 1» Espace planté d'arbres, que les anciens laissaient autour des temples, ordinairement fermé d'un mur, et consacré aux divinités du heu Les premiers chrétiens avalent aussi des pérlboles autour de leurs églises. Le temple de Jupiter Olympien, grand et célèbre édifice, placé au milieu d'un péribole, quatkemèhe DE QUINCY , Instit. Mém. hist. «I lilt. anc. t. m, p. 221. Il 2* Dans l'archilecture moderne, U se dit d'un espace laissé entre un édirice et la clôture qui est autour. Le péribole de la liourse de Paris.
— ÊTYM. nepi8o)i.Oî, de iiepi, autour, et 6àX).6iv, •eter.
fî. PÉRIBOLE (pé-ri-bo-l*),*. ^. Ancien terme de médecine. Transport d'humeurs, de l'intérieur du corps à la surface
— ÉTYM. IIspiBoXi^, de nepl, autour, à la surface, et 6à))vEiv . jeter.
f PÉRICAL (pé-ri-kal), J. m. Nom donné, dans cerlalnes régions de l'Inde, à l'éléphaiiliasis des Arabes.
PÉRICARDE (pé-ri-kar-d'), s. m. Terme d'anatomie. Sac membraneux qui enveloppe le cœur.
— HlST. xvi* s. Le péricarde, autrement nommé domicele du cœur, paré, n, to.
— ETYM. IlEpixàpàio;, de nepi, autour, et xo4>Sia, a«ur.
t PÊRICARUIOUE (p4-ri-kar-dik') , adj. Terme d'anatomie. Qui appartient au péricarde, qui en dépend.
t PÉRlCAHblTE (pé-ri-kaMI-f) , t. f. Terme de médecine. Inflammation du péiicarde.
— ÈTYM. Péricarde, et la finale médicale ite, indiquant inflammation.
t PÉRICARDO PÉRITO.NÉAL, ALE (pé-ri-kar dopé-ri-to né-al, a-l'), adj. Terme d'anatomio. Qui appartient au péricarde et au péritoine. || Conduit péiicardo-péritonéal, conduit qui, chez les tortues, fait communiquer le péricarde et le péritoine.
I. PÉRICARPE (pé-ri-kar-p'), ». m. Terme de botanique. Ensemble des enveloppes des graines d'une plante.
— ETYM. IlEpixâpfftav, de Kepl, autour, et xapicàc, fruit.
t 2. PÉRICARPE (pé-ri-kar-p'), ». m. Terme de médecine. Topique qu'on applique sur le carpe ou poignet.
— RTYM./Vrt3,.., etxaf,ito;, le carpe de la main. t PÉRICARPIAL, ALE ( pé-ri-kar |>i-al , a-l'),
adj. Terme de botanique. Qui se développe dans le péricarpe ou sur le péricarpe. Tous les organes appendiculaires qui naissent sur le fruit sont péricarpiaui.
KTYM. Péricarpe 4 t PÉRICARPIEN, lENNE (p*-n-kar-piin, piè-n') . adj. Terme d'anatomie. Qui est autour du caifie.
— f.TYM. Pértcariie i.
t PÉRlCARPlyUK (pé-ri-kar-pi-k'j, adj. Terme de botanique. Oui a rajiport au péricarpe; qui res- Mmble au péricarpe. || Graines péricarpiquet, les
PER
graines qui afTectent la même direction générale
que le fruit qui les contient.
— ETYM. Voy. PKHICABPg I
t PÉRICADSTIOl'E (pé-ri-kô .•îti-k'), ». f. Terme de géométrie. Sorte de courbe. Non-seulement il tire du roulement d'une courbe sur eUe-mi?me une roulette ou cycloïdale décrite à la manière ordinaire par un point fixe de la courbe mobile, mais encore la caustique par réflexion, et, de plus, deux courbes dont il appelle la première antidéveloppée, la seconde péricaustique, fonten. BernouUi.
— ÉTYM. Péris..., et caxistique, s. f.
t PÉRICENTRIQUE (pé-ri-san-tri-k"), adj. Terme didactique. Qui est disposé autour du centre. Insertion péricantrique, insertion des étamines, quand elle a lieu sur un calice aplati ou peu concave; exemple : les polygonées,
— ÉTYM. Pén 8..., et centre.
t PÉRICHiETlAL, ALE(pé-ri-kè-si-al,a-l'), adj. Terme de botanique. Se dit des petites feuilles qui entourent la base du pédicelle des mousses.
t PÉRICH.ïTIUM (pé-ri-kè-si-om') ou, on français, PÉRICUÈZE (pé-ri-kè-z"), s. m. Terme de botanique. Involucre placé à la base du pédicule de l'urne des mousses.
— ÉTYM. Péri »..., etx«ÎTïi, chevelure.
PÉRICHONDRE (pé-ri-l<on-dr'), s. m. Terme d'anatomie. Membrane fibreuse qui recouvre les cartilages, comme le périoste recouvre les os.
— ÉTYM. Péri 3..., etxôvSpo;, cartilage.
t PÉRlCHOM)RITEipé-ri-kon- lii-t'), s. f. Terme de médecine. Inflammation du périchondre.
— ÉTYM. Pénchondre, et la finale médicale ite, indiquant inflammation.
t PÉRICLADE (pé-ri-kla-d'), ». n». Terme de botanique. Évasement de certains pétioles, qui embrasse la tige.
— ÊTYM. Périi..., et xXiôoî, branche.
t I . PÉRICLASE (pé-ri-kla-z') , ». f. Terme de grammaire grecque. La modification du son représentée pur l'accent circonflexe, qui consistait en une élévation suivie d'un abaissement de la voix. Y avait-il en effet sur la même syllabe intensité de la voix d'abord et ensuite rémission? M.M. Egger et Galuski le nient dans leur Traité d'accentuation grecque; et probablement la périclase n'était, comme l'accent circonflexe lui-même, qu'un souvenir de la prononciation ou de l'écriture ancienne.
* — ÊTYM. IUpix).oai;, de Tccpl, et xiieiv, briser autour.
t 2. PÉRICLASE (pé-ri-kla-z'), ». f. Terme de minéralogie. Nom donné à des cristaux de magnésie trouvés dans la dolomie de la Somma.
— ÉTYM. Péri 3..., et x),à6w, par allusion à la facilité avec laquelle se clive cette substance.
t PÉRICLINANTUE (pé-ri-kli-nan-f) ou PÉRI- CLINE (pé-ri-kli-n'), s. m. Terme de botanii|ue. Fmsemhie des bradées qui entourent l'assemblage des fleurs, dans les plantes composées. ,
— ÊTYM. Péri 3..., et clinanthc.
PÉRICLITER (pé-ri-kli-té), v. n. Être en péril,
en parlant des personnes. Car flottant et périclitant. N'est qua'ii qu'une chose même, scabr. Yirg. v. ^;lle (Totre fille] peut péricliter, si on ne lui donne du secours, mol Am. méd. Ii, f>. Il II se dit aussi des choses. -l'eus assez de fermeté pour le faire sortir de chez moi, sans avoir fait péricliter mon honneur, 1.ESAGR, Bslev. Gonx. ch. 66. || Il se dit plus particulièrement des risques que courent des sommes d'argent. Je croyais la chose en règle; ma créance était originairement homologuée à la chambre des comptes, et ne devait pas péricliter, volt. I.ett. Dutertre, <8 janv. 1777. ||11 se conjugue avec l'auxiliaire oroir.
— HEM. Molière l'a fait actif, ce qui n'est pas usité. Maiî, croyez-vous, maître Simon, qu'il n'y ait rien à péricliter? et savez-vnus le nom, les biens et la famille de celui pour qui vous parlez? l'Av. n, 2.
— IIIST xvi's. Il n'y a père tant courroucé k son fils que, s'il le voy lit péricliter en un torrent ou lac... l'Amant resausrilé, p. 20, dans lacohne.
— ÉTYM. Lat. pericL (art , de periclum , péril. L'ancien français disait periUer, dérivé directement de péril.
t PÉRICOLPITK (pé-ri-kol-pi-t'), ». f. Terme de médecine. Inflammation du tissu qui entoure le vagin.
— BTYM. Péri S..., x6X»ro«, sein, et la floale médicale ite indi ;uant iuflainination.
\ PÉRICOPE (pe-ri-ko-p'l, ». f- Section, paragraphe. Se dit surtout en parlant des livres saints.
— ÉTYM. Ilipixoir^, tectioD, de nipi, autour, et xoiiTiiv, couper.
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t PÉRICOHOLLIE (pé-ri-ko-rol-lie), ». f. Terme de botanique. Classe qui renferme les plantes à corolle monopétale périgyne.
— ÉTYM. Péri 3..., et cnrolle.
PERICRANE (pé-ri-krà-n'), ». m. Terme d'anatomie. Périoste qui revêt toute la surface extern» du crâne.
— msT. XVI' s Couper le cuir musculenx et pericrane qui entoure le lest, et trépaner, paré. Inirod. 3.
— ÉTYM. Ilepixpavioç, de jtspi, autour, et xpavCov, trftne.
t PÉRICYSTITE (pé-ri-si-sti-t'), ». ^. Terme de médecine. Inflammation du tissu qui entoure la vessie.
— ÊTYM. Péris..., xO(rti;, vessie, et la finale médicale ite indiquant inflammation.
t PÉRIDERME (pé-ri-dèr-m'), s. m. Terme de botanique. Couche d'utricules aplatis, ou cellules tabulaires constituant des feuillets dans l'intérieur du liège. Il Par extension, liège.
— ÊTYM. Péri s..., et 5Épp.a, derme.
t PÉRIDIRMIQUE (pé-ri-dèr-mi-k'), adj Terme de botanique. Qui a rapport au périderme. Cellules périderniiques ou subéreuses.
t PÉRIUIUYME (pé-ri-di-di-m'), ». m. Terme d'anatomie. Tunique albuginée des testicules. — ÊTYM. Péri..., et ÎC?u[i.oi, testicules.
t PÉRIDIDYMITE (pé-ri-di-di-mi-t), s. f. Terme de médecine. Inflammation de la tunique albuginée des testicules.
— ÊTYM. Pérididyme, et la finale médicale ite, Indiquant inflammation.
t PÉRIDION (pé-ri-di-on) ou PËRIDIUM (péri-di-om'), ». m. Terme de botanique. Enveloppe générale au sein de laquelle se développent les tlièques.
t PÉRIDISCAL, ALE (pé-ri-di-s-kal , ska-l'), adj. Terme de botanique. Qui entoure le disque.
— ÉTYM. Péri 3..., et disque.
PÉRIDOT (pé-ri-do), ». m. Pierre fine, dite aussi divine, d'un vert jaunAtre, moins dure que le cristal déroche, mais rayant le verre; la cristallisation on est en prisiue droit rectan.L'ulaire. Les péridots, n'ayant que des couleurs ternes cl peu de dureté, ne sont pas refilj_erchês, et n'ont dans le commerce qu'une faible valeur, al. bkongniabt. Traité de min. t. I, p. 441, dans pouoens. || Périiiot du Brésil, tourmaline verditre. || Péridot de Ceylan, variéié de tourmaline.
— lllST. XV" s. Une pierre appelée peridon, enchâssée en or, de labobde. Émaux, p. 438.
— ÊTYM. Origine inconnue. D'après du Cange, les anciennes formes sont peritot, pelidor et periodua.
t PÉRIDOTEUX, EUSE (pé-ri-do-teû, teû-z'), od). 0"i contient des grains de péridot.
t PÉRIDOTITE (pé-ri-do-ti-f), ». f. Terme de minéralogie. Variété de basalte.
PÉRIUROME (pé-ri dro-m"), ». m. || 1° Terme d'architecture. Galerie couverte autour d'un édifice. Il 2" Terme de botanique. Se dit du pétiole des fougères, quand il porte à la fois des feuilles et des fruits.
— ÉTYM. nepiSpo|xo(, de irtpi, autour, et 8pé|io(, course.
t PÉRIÉGÉTE (pé-ri-é-jè-f), ». m. Nom donné i un auteur ancien d'un voyage, d'une description do pays. Denys périégète.
— BTYM. IlepiriYTiTTu, de itepiTiYeîoÔai, conduire tout autour, de itspi, autour, et fiYeîffOai, conduire.
t PÉRIÉLÈSE(pé-ri-é-l'-z'),». /. Terme de plainchant. La périélèse ou circonvolution consiste k introduire avant la note finale de l'intonation une note plus élevée d'un ton ou d'un demi-ton suivie d'une autre note Inférieure de deux degrés, qui se joint à la terminaison réelle de l'inlonation, la PAGE, Cours complet de plain-cliani, n' 206. Iji formule que nous venons de décrire entourant en quelque sorte la finale, flanquée alors de la note su» périeure et de la note inférieure, a été pour cotte raison nommée périélèse ou circonvolution, m. ib.
— ËTVM. II(pit(Xn(n;, circonvolution, de mpi, autour, et elXeïv, entortiller.
t PÉRIER (pé-rié), ». m. (nstriiment de fondeur qui sert !i faire l'ouverture des fourneaux, pour faire couler le métiil ; c'est un morceau de for emmanché au Iniiit d'une longue peiclie.
"t" PÉRIÉHÉSE(lé-ri-é-rè-z). .« f. T rmo ne cliirurgie. hicisioii clrculaiie au moyen de laquelle les anciens circonscrivaient la ba?e des grands abcès.
— ÉTYM. Iltpiaipeait, de nipi, autour, et afpivi;, action de séparer (voj. hérésie).
PËHIUÉË (pé-ri-jée), ». m. Terme d'astronomie»
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Point où l'orbite d'une planfcte est le plus proche de la terre. ||Se dit aussi de la lune par rapport à la terre. Lorsque la lune en été est dans son périgée, elle parait sous un plus grand diamètre, volt. NfWl. Il, 8. Il Adj. Plusieurs oljservalions de la lune périgée ei dans les octans, o'ale.«b. Disc, prélim. Sysl. monde, (Eur. t. xiv, p. i ♦ I , dans pouoens.
— F.TVM. ITepÎYtto;, de nspi, autour, ety^, la terre.
} i.PÉHIGONE(pé-ri-go-n'), s. m. Il 1" Terme d'histoire naturelle. Enveloppe immédiate des organes sexuels des fleurs, où le calice et la corolle sont soudés dans toute leur étendue. || 2° Enveloppe extérieure des œufs sans coquille.
— ÉTYM. l'cri 3..., et YÔvoç, ce qui engendre.
t 2. PÉRIGOXE (pé-ri-go-n') , s. m. Terme de minéralogie. Variété d'agate qui offre une image grossière des ouvrages d'une place forte.
t PÉRIfiONIAIRE (pé-ri-go-ni-ê-r'), adj. Fleurs périgoniaires, fleurs doubles dans lesquelles les organes supplémentaires dérivent du verticille corollaire seulement, sans que les organes sexuels aient subi d'altération.
— ÉTVM. Périgone l.
PÉRIGUECX ( pé-ri-gheû ), s. m. Pierre noire, fort douce, employée par les verriers, les émailleurs et les potiers.
— ÊTVII. Périgueux, capitale du Périgord, aux environs de laquelle se trouve cette pierre.
+ PÉRIGITKE (pé-ri-ji-n") , adj. Terme de botanique. Oui entoure l'ovaire. Corolles, étamines périgynes.
— f.TVM. Péri 3..., et ■pjvri, femelle, ovaire.
t PfiRIGYNIOS (pé-ri-ji-ni-on), s. m.' Terme de botanique. Membrane qui entoure l'ovaire de certaines plantes. || Involucre des mousses (voy. vttiiceèze) .
— ETYM. Périgyne.
t PÊRIGYNIQI'E dié-ri-ji-ni-k'), adj. Synonyme de périgyne.
pf.RIHËUE (pé-ri-é-Iie) , ». m. Terme d'astronomie. L'extrémité du grand axe de l'orbite d'une planète la plus voisine du soleil, laplace, Expos, u, ». La terre et toute planète se meut plus vite dans son périhélie, volt. Newt. m, i. || Adj. On voit que... Mars doit être aphélie quand il est vers la limite boréale de la latitude, et périhélie quand il est vers la limite australe, delambre. Abrégé d'astron. p. 4î<9, dans pougbhs.
— ÉTYM. Péri 3..., et <l).io;, soleil.
t PÉRIJOVE (pé-ri-jo-v'), s. m. Terme d'astronomie. Point de la révolution de chacun des quatre (atellites autour de Jupiter où il est le plus voisin ^e la planète.
— f.TYM. Péri .1..., et lat. Jovem, Jupiter. PÉRIL (p('-rill. Il mouillées; au pluriel, Vs ne se
lie oas : des pé-rill imminents; cependant plusieurs M lient: des pé-rill-z imminents), s. m. || 1° Ëtat où il y a quelque chose de fâcheux à craindre. Ce vieux oracle rapporté par Arislote, qu'il faut appeler le péril au secours du péril, et sortir d'un mal par un .lutre mal, balz. Pela cour, 6* dise Puisque les actions qui se font avec péril sont plus estimées que les autres, voit. Leit. 22. i tout oser le péril doit contraindre, corn. Iléracl. i, B. Aux grands périls tel a pu se soustraire , Qui périt pour la moindre alTaire, lafont. Fabl. ii, 9. Ce qui me reste, c'est d'avoir les pieds et les mains enflés.... mais cela s'appelle des incommodités, et point du tout des périls, SÉV. 2 févr. 1676. On croit qu'il expose les troupes : il les ménage en abrégeant le temps des périls par la vigueur des attaques, Boss. Louis de Bourbon. Qu'il marchât avec une armée parmi les périls, ou qu'il conduisît ses amis dans ce.s superbc-i allées au bruit de tant de jets d'eau qui ne se taisaient ni jour ni nuit, id. kouis de Bourbon. Quand je considère en moi-même les périls extrêmes et continuels qu'a courus cette princesse sur la mer et sur la terre, lo. Reine d'Anglet. Hélas! de quel péril je l'avais su tirer I rac. Àthal. r a. Avant de se jeter dans le péril, il faut le prévoir et le craindre, fén. Tél. i. Le bon esprit nous découvre noire devoir, notre engagement à le faire, al, s'il y a du péril, avec péril, la bbuï. u. Il [Mi- Ihridatel marcna de péril en péril par le pays des Uiiens, MosTESQ. Rom. vu. Je ne méprise pas moins celui qui cherche un péril inutile, que celui qui fuit im péril qu'il doit affronter, j. j aouss. W^l I, M. Il n »c rill aussi des choses. Le manque do Iwiiliaur. Met en pérU U vie et non pas tou honneur, COI.!.. Cinna, i, ». L'Italie mit leur empire en Pén Bo«i. Hui. , .. Tout sera en péril d'être tit« * au gré du roi, m. Tél. xxin. || Tomber en pen., être eipotè à. Quand U tombe en péril de
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quelque ignominie , corn. flor. v, 2. || Être en péril, être menacé de quelque chose de funeste. Sa vie était en péril, bossuet, Hisl. ii. 3. || Au péril de, aux périls de, en s'exposant à. Au péril de tout perdre, il met toutàmon choix, corn. Àndrom. v, 2. J'aime mou maître assez pour m'expostr sans peine, Jusqu'à l'oser servir, au péril Je sa haine, QuiNAULT, Astrale, v, 3. || Au péril de, aux périls de, aux dépens de, au risque de. J'ai conquis votre cœur aux-périls de ma vie, corn. Perth. i, 4. 'Vous servant au péril de ma vie, fën. Tél. xiii. || Faire une chose à ses risques et périls, ou, siuiplemeiit, à .ses périls, la faire au hasard de ce qui peut en arriver. Contente à tes périls ton curieux désir, COBN. Mél. V, I. Souffrez.... Qu'il soit à ses périls possesseur de son bien, mol. Tari, iv, t. J'ai trop à mes périls appris à la connaître [Calherine de Médicis], volt, llenr. ii. || Terme do pratique. Prendre une affaire à ses risques, périls et fortunes, se charger de tout ce qui peut en arriver. Puisque les décliargeurs le font pour eux , et conduisent chez eux les marchandises et les déchar gent à leurs périls et fortune, scarr. Lett. Œuv. t. i,p. 244, dans pouGENS. Il II y a péril en la demeure, le moindre retardement peut causer un grand préjudice (voy. demeure). || 2" Il se dit de ce (jui est à craindre pour le salut de l'âme. Aussitôt qu'on cesse pour nous de compter les heures.... nous arrivons au règne de la vérité.... notre âme n'est plus en péril , boss. Duch. d'Orl. Ne disons plus que la mort a tout d'un coup arrêté le cours de la plus belle vie du monde.... disons qu'elle a mis fin aux plus grands périls ilont une âme chrélienne puisse être assaillie, id. ib. ||3" 11 se dit des craintes que l'on court d'être .-aisi de sentiments amoureux. L'indifférence qu'elle [une belle fille] conservait pour tous les hommes, qu'elle voyait, disait-elle, sans aucun péril, la brut. m. Une belle femme est aimable dans son naturel ; elle ne perd rien â être négligée.... il y aurait moins de péril à la voir avec tout l'atlirail de l'ajustement et de la mode, m. xii. Tous les amants savent feindre : Nymplies, craignez leurs appas : te péril le plus à craindre Est celui qu'on ne craint pas, j. B. Rouss. Canl. v. Il 4" U se dit de ce qui. peut faire perdre de l'argent, des valeurs. Si la dot est mise en péril, la femme peut poursuivre la séparation de biens, Code Nap. art. )063. ||B° I! se dit, par exagération, de petits inconvénients qui sont à craindre. Celui qui a la mémoire fidèle et une grande prévoyance est hors du péril de censurer dans les autres ce qu'il a peut-être fait lui-même, la bruy. xii. Plus on vuudra les pousser au delà des notions Communes, pluson les mettra en péril de se tromper, VAUVEN. Max. cclxx. Il 6" Un bâtiment est en péril, lorsque sa façade sur la voie publique ou une de ses parties menace ruine, pebnot.
— HIST. x* s. Sic libérât de cel péril, Iraym. de Valette, p. 40». Es périls, ib. p. 467. jj xi" s. À la granl feste Saint Martin du péril, Ch. de Bol. x. Guéri (sauve] de mei l'ame de touz perilz, ib. clxxiu. Il xni' s. Le giant péril que cil de Venise avoieiit enipris, vili.eh. xxxi. Quant aucuns est .semons et il n'oze aler, porce que se [sâ| l'emme ou si enfant sont en péril de mort, beauh. 1 1, fl. Mes voisins pot apoier son merien contre mon mur <iui joint à li, voille ou non , mes que li murs soit si fors que me [ma] meson ne demeure en péril, lo. xxiv, 22. C'est un des plus grand perix qui soit en l'office de bailli qued'eslre negligeiis ou poisoigneus de ses contes, ID. 1,(0. Si vousproi jou [je vous priejd'e.skiever les perieus.... Ane. poés. franc. Vatic. n" l4«o, f'Tfc, dans LACi rne. |{xiv* s. Qui aime le péril, il cherra en péril, Uénaijier, i, 9. || xv" s. Ils se rendirent par coJiposition, saufs leurs corps et leurs biens, et les devoit le duc faire conduire jusques à Bordeaux sur son péril, FBgiss. i, i, 256. || xvi* s. X quelque péril que le blé se vendist [à tout basardj, voulurent essayer leur mauvaise fortune, Uist. du ehev. Bayard, t. 11, p. 163, dans lacurne.
— ÉrYM. Provenç. péril, perilh ; calai, péril ; espagn. peligro ; portug. perigo ; ital. periglio ; du lat. periculum, ou pericluin, ra|)proché par Curtiusde Tsiçiâu), traverser; lat. cx-per-ior, éprouver.
t PÉRILITIIE (pc-ri-li-f) , t. {. Terme de zoologie. Faux épiderme des coquilles.
— Rtym. Péri 3..., et >iOo;, pierre.
PRRILLEUSEMENT (pé-ri-lloû-ze-maii, // mouillées, et non pé-ri-yeù-ze-man),adr. Avec péril. Tout le monde en ce pays a eu des rhumatismes ou des (luxions sur la poitrine.... il y a six semaines que la Marbeuf en est périUeusemenl malade, sEv. 1 fév. <67«. Il n'y avait plus ni pain ni farine à
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l'armée de Flandre; il fallut céder honteusement e( périlleusement à la nécessité, st-sim. 214, Ui.
— HlST. XII" s. Mais onc home n'alf-rent si porilloiisement, Sax. xxi. ||xiil* s. Anuil [cette nuit], [elle] a jut [couché] au bois moût périlleusement, Ber*e, XLVU.
— KTYM. Périlleuse, et le suffixe ment.
PERILLEUX, Ei:SE (pé-ri-lleû , lleû-z', !J mouillées, et non pé-ri-\eù), adj. || 1° Où il y a du péril. Œuvres extérieures : il n'y a rien de si périlleui que ce qui plaît à Dieu et aux hommes, PAfC. Péris. XXV, (27. Le théâtre, fertile en censeurs pointilleux, Chez nous pour se produire est un champ périlleux, boil. Art p. m. S'il est périlleux de tremper dans une affaire suspecte, il l'est encore davantage de s'y trouver complice d'un grand LA BRur. IX. Il Saut périlleux, voy. saut. ||2°II se dit du péril que fait courir la beauté. La sagesse pallie les défauts des corps, ennoblit l'esprit, ne rend la jeunesse qu« plus piquante et la beauté que plus périlleuse, la brut. m. || 3" Oui affronta les périls (sens qui a vieilli). Je suis fort périlleux, TH. CORN, le Geôlier de soi-même, m, 6.
— HIST. XII* s. En périlleuse aventure M'avez, amours, atourné, Couci, iv. || xiii' s. Poi [peu] avoienl de gent pour aler en si perilleus lieu corne il aloient, villeh. cxl. Cil [le voiturier] qui est le mains carquiés [le moins chargé] et de cozes mains périlleuses, se doit destorner, beaum. xxv, tS.Verité ai dite en mains leus (Or est li dires perilleus) A cels qui n'aiment vérité, ruteb. (88. ||xv* s. Kt avoienl et portoient [les Parisiens] maillets de fer et d'acier, périlleux bastons pour effondrer heaulmef et bassinets, froiss. n, 11, (Bi. Piètre du Bols est trop périlleux [hasardeux], ID. 11, n, 23». Ainsi sont les périlleux [les gens de qui l'on avait le plus 1 craindre] abbatus, et passe l'en où l'en veult, Lancelot du lac, t. 11, f* (5, dans lacurne. ||xvi« s. Ces tumeurs sont périlleuses et mortelles le plus souvent, PARÉ, v, 4. La squinance est plus perilleus» de mort, lors que.... ii). vi, 8.
— ÉTYM. provenç. pcrillos, perilhos ; espagn. peligroso ; portug. perigosn ; ital. periglioso ; du lat. periculnsns, de pericnlutn, péril.
PÉRIMÉ, ÊE (péri-mé, mée), part, passé de périmer. Elle [la prescription] ne cesse de courir que lorsqu'il y a eu compte arrêté, cédule, ou oblipation, ou citation on justice non périmée, Codt Nap. art. 2274. || Fig. Le traité de Cliaumonl, que M. de TaUeyrand avait justement nommé dans la congrès un instrument de guerre périmé depuis le traité de paix le Paris, villemain. Souvenirs contemporains, les Cent-Jours, iv.
PÉRIMER (pé-ri mé), r. n. Terme de pratique. Il se dit d'une instance qui vient â périr fauta d'avoir été poursuivie dans le délai fixé. L'instaneeest périmée. Laisser périmer une instance. Il II se conjugue avec l'auxiliaire être, et n'est employé qu'à l'inHniiif et aux temps composés. || Se périmer, u. réfl. Être périmé. || Ce verbe réfléchi, qui n'est pas dans le Dictionnaire de l'Académie, est dans l'usage et s'emploie à tous les temps. L'instance se périmera, si vous ne faites vos diligences.
~ ÉTYM. Lat. perimere, détruire, dept-r, el ettiere, prendre.
PÉRIMÈTRE (pé-ri-mè-tr'), s. m. Terme de géom •trie. Nom qu'on donne à la circonférence d'une figure, c'est-à-dire â la ligne qui la termine. Si l'on rassemble les différentes évaluations du périmètre de la terre que les anciens nous ont transmises ou indiquées, on en trouvera neuf, gossklhn, Inslil. Ifém. irucr. et belles-lett. t. vi, p. *6.
— ETYM. Ileptiiexpov, de îrepi, autour, et (iétpov, mesure.
t PF.ItlMÉTRIE (pé-ri-mé-trie), s. f. Terme -de géométrie. Mesure du périmètre. Entre une infinité de courbes possibles qui ont la même périmétrie ou la même longueur.... pontkn. Beriioulli.
t PÉRIMÉTRIQOE (pé-ri-mé-tri-k) , adj. Qii. appartient au périmètre, à la périmétrie.
|- PÉRIMÉTBITK (pé-ri-mé-tri-f), s. f. Terme de médecine. Inflammation de la portion du péritoine qui est en contact avec la matrice.
— KTYM. Pni »...., (iTiTpoi, matrice, et la finale m-'.dicale ile indiquant inflaniniation.
t PÉRI.MORPUOSE (pc-ri-mor-fô-z'), s. f. Terme de zoologie. Transformation d'une chenille en cliry- .salide.
— F.TYM. Pe'ri's..., et p.opfoùv, donner une forme.
t PÉHIM'VSIUM (pè-ri-mi zi-om') , ». m. 'l'erme d'anatomie. Tissu lamineui qui entoure les fascicules secondaires de plusieurs (ùsceaux striés ou primitifs des muscle*.
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— ÉTYM. Péri S..., el |j.ù;, muscle.
t VÉRINÉAL, ALE ([leri-né-al, a-l'), adj. Terme d'anatomie. Oui appartient au périnée. Les tissus périnéaux.
PÊRINÉB (i>é-ri-née), s. m. Terme d'anatomie. L'espace entre l'anus et les parties naturelles, partagé en deux parties égales par une ligne médiane dite le raphé.
— HIST. XVI* s. Voyant une enfleure au périnée,
PARÉ, XVIII
— ÊTYM. Ilîpîveo; OU itepîvaio;.
t PÉRINÊOCÈLE (pé-ri-né-o-sè-1'), f. f. Hernie par le périnée.
— ÉTVM. Périnée, et xt^Xïi, hernie.
•f PÉRINÉORRHAPHIE (pé-ri-né-0-rra-fie), s. f. Terme de chirurgie. Suture du périnée, dans le cas de déchirure de cette parti?.
— f.TYM. Périnée, et fst»^, suture.
t PÉRl.VÉPHRITE (pé-ri-né-fii-f), ». f. Terme de médecine. Inflammation du tissu qui enveloppe le rein à l'extérieur, par opposition à la néphrite, qui est l'inflammation du rein lui-même, et à l'eiidonéphrite, qui est l'indammatlon de la membrane du bassinet.
— Rtvm. Péri 3..., veopôs, rein, et la finale médicale ite indiquant intI;immation.
t PÉRINKT (pé-ri-nè), s. m. Un des noms vulgaires du coq huppé. Il Périnet vierge ou biiou, espèce de résine.
t PÉRIXETTE (pé-ri-nè-f), s. f. Nom de la lavamli; re, motacilla alha, dans la Guyenne.
t PÉRINÈVRE (péri-nè-vr), s. m. Terme d'anatomie. Tissu disposé autour des faisceaux primitifs des tubes dans les nerfs de la vie animale et dans les filets blancs du grand sympathique.
— fiTY.M. Péri 3..., et vEùpov, nerf.
t PÉBINGLE (pé-rin-gl') ou PÉRISGUE (pé-ringh'l, s. f. Nom vulgaire d'une mésange.
t' PÉRINYCTIDE (pé-ri-ni-kli-dT , s. f. Ancien terme de médecine. Exanthème qui ne se montre ijue la nuit.
— ÉTYM. nepivuxTÎ;, de ittpi, et vi5, nuit.
t PËRIOCUK (pé-ri-o-k') , s. f. Nom qu'on a quelquefois donné aux périodes grammaticales, particulièrement à celles qui ont plus do quatre membres, comme celle qui commence le discours pro Mitone.
— ËTYM.ntpioxr,, deitEpi, autour, ellyeiv, avoir. PÉRIODE (pé-ri-o-d'),î. /'.|| l°Temps qu'un astre
met à faire sa révolution. La période solaire. La période lunaire. La période de Vénus. La terre fait sa période en ses jours et un quart. || 2" Révolution d'un nombre déterminé d'années, au moyen duquel le temps est mesuré de différentes manières par différentes nations. || Période de .Méton, voy nombre, n" 7. Il Période cb.ildaîquc, voy. sabos. Il Période victorienne, voy. victorien.ne. i| Période julienne, voy. JULIEN (. Il Périodes géologiques, divisions de l'existence de la terre. || Périodes de la vie sociale, dans le système des fouriéristes, subdivisions de l'existence du «enre humain. || 3" ïtrme de médecine. Chacun des espaces de temps qu'une maladie doit successivement parcourir. La pneumonie est dans la période d'augment, de déclin. Il Dans les fièvres intermittentes, l'espace de temps qui comprend un accès et une intermission, le temps qui s'écoule, par con.séquent, de l'invasion d'un accès à l'invasion de l'accès suivant. 114° Terme de grammaire. Assemlilage de propositions liées entre elles par des conjonctions, et qui toutes ensemble font un sens fini, dit aussi sens complet. Période à deux, trois, quatre membres. Ce fut surtout Isocrate, né 4,30 ans avant Jésus- Christ, qui recommanda et pratiqua la recherche des périodes. Pour produire un ouvrage régulier, il fallait. .. partager la matière.... il fallait d'une période en faire plusieurs, et songer plus à l'ordre qu'à labondance, bai.z. Socr. chrél. x Chaque mot dans les traductions de d'Ablancourt est mesuré par la Juste.s«e des pério<les, et un motde plus ou de moins en niineraitje nes.iisquelle harmonie, qui plaît autant à l'oreille que cel!e des vers, st-évremond, Disc. tuT les iraducteun. La période est longue, il faut reprendre haleine, la font. Fabl. ii, t. Que ferez-vous ici , faibles discoureurs? dissiperez-vous ces onseils cachés en chatouillant lesoieilles'^cioyez- Tous que CCS superbes baut'iurs tombent au bruit de »ospério<les mesurées? boss. Bourgoing. Que ne lui laissiez-vous finir sa pério'le? rac. Plaid, m, 3, Us (des esprits trop vifs] conçoivent une période par le mol qui la commence, et, par une période, toiii un chapitre, la brut. l. Le commun des hommes aime les phrases «t les périodes, in. xv. Je trouve qu'il Mt fort indigne du prêtre qu'il passe saviedanssoD
cabinet k arrondir des périodes, f8n. t. xxi, p. lot. Il y a telle de mes périodes que j'ai tournée et retournée cinq ou six nuits dans ma tête, avant qu'elle fût en état d'être mise sur le papier, j. J. iiouss. Conf. m. Bossuet connaissait parfaitement la coupe du style; quelquefois il va rapidement par une suite de phrases très-courtes; d'autres fois ses périodes .sont d'une grande page, et elles ne sont pas trop longues, parce que tous les membres en sont distincts et sans embarras, condillac, Art d'écr. m, 3. Dans une période, tous les membres doivent être distincts et liés les uns aux autres; quand ces conditions ne sont pas remplies, ce n'est plus qu'un assemblage confus de plusieurs phrases, m. ib. 1, ». Une période bien faite est appelée une période arrondie, lo. ib. || Période carrée, période à quatre membres dont les membres sont à peu près égaux. Je sais mieux ranger les soldats quo les paroles, et mieux carrer les bataillons que les périodes, SCUDÉRY dans pellisson, Hist. de l'Acad. iv, Scudéry. Cela est bon pour Frédéric le Grand; il Iu^ faut des armées le matin, et Apollon l'après-midi; il a tout, il carre des bataillons et des périodes, VOLT. Leit. tfargr. de Baireulh, dans Rev. Française, février )8G6, p. 202. || Période ronde, se dit, par opposition à période carrée, de celle dont les membres sont tellement joints, qu'on aperçoit difficilement l'endroit où ils s'unissent. || Période croisée, celle dont les membres sont opposés et forment antithèse. || Période rhopalique, voy. rhopalique. Il Période poétique, période faite avec des vers. |!5° Période musicale, phrase musicale composée lie plusieurs membres. Le motde période en fait de musique est aussi usité qu'-în parlant d'éloquence : les bons écrivains et les hommes instruits n'apj^ellent pas autrement le cercle quedécrit un chant dont les parties se développent et se renferment dans un dessein régulier et fini, marmontel, Œuv. p. '240. ;| 6° S. m. Le plus haut point où une chose, une personne puisse arriver. Pui.sque les sciences et les arts ne sont jamais à leur période, il m'est permis de croire qu'ils [les anciens] n'ont pas tout su, corn. dit. Préf. Il [un rhumatisme] a son commencement, son augmentation, son période et sa fin, sÉv. 2 févr. 1670. Strait-il possible que vos incommodités fussent venues à leur période? m. 47 mai *68o. Ce période de développement des facultés humaines, J. J. RûHSS. Orig. 2. || Aujourd'hui, où ce sens de période n'est plus aus.si bien compris, on y joint ordinairement l'adjectif haut. Le plus haut période de la gloire. || Le dernier période, la fin. La puissance de cet empire tourhait à son dernier pi-riode. il 7° S. m. Espace de temps indéterminé. Un long période de temps, Dict. de l'Acad. Les temps (ieatinés à cette attente sont dans leur dernier période, noss. Hist. il, 4. Les princes ont, dans leur vie, des périodes d'ambition; après quoi, d'autres passions et l'oisiveté même succèdent, montf.sq. liom. I. Il En ce dernier sens, beaucoup fontpériode féminin. Les périodes du temps auxquelles toutes les choses parviennent tôt ou tard à leur perfection et maturité, NAt)DE,7((isecroti,v, 3. Pourquoi, disaiton, s'effrayer d'unepériode de deux millions d'années? il y en a probablement de pluslonguesentre les positions réciproques des astres, volt. Phi/ Newt. Diss. chaitgem. globe. Le texte hébreu fait cette période [l'intervalle entre la création et le déluge] de <660 ans, le samaritain de <307, et la version grecque des Septante de 224a, condillac, Hist. anc. I, «.
— SYN. PÉRIODE, Bpoque. Êpoque venant de èiti, sur, et lyti-', s'arrêter, désigne précisément un moment déterminé, particulier de la durée; et ce n'est que par extension ou par abus qu'on lui attribue le sens de grand intervalle de temps. Au contraire, période, à cause de la préposition itcpi qui entre dans fji composiiicin, désigne proprement un grand intervalle de temps, une grande durée.
— HIST, XIV' s. Peryode «»t le temps et la mesure de la duracion d'une chose, oresmr. Thèse de «EiNiER. Il XV' s. Le cours de la durée des .seigneuries et des citez que les natu riens appellent période, AL. ciiAiiTiEH, Quadril. in», p. 403. || xvi' s. Nature met fin et période à toutes choses par elle produyctes, bah. Garg. 1, 2U. Puis, quand la ;:uari8on fut faicle, conimenlse peut il |lo médecin] nsseurer que ce ne feust quo le mal fousl arrivé à sa période? HONT. m, 2.10. Nous ne sommes pas pourtant à nosire dernier période [ruine], ID. iv, 84. Lesmatilx ont leur période comme les biens; à l'advenlureesl cet accident à «a fin, ID IV, 273. Je luy appris encorcà dire maxime d'Estat, maladie d'tst.it, période d'affaires... el mille autres termes de cetke façon, i quoy on con- Doil au|Ourduy une belle (me. d'aiîb. Conf. 11, 1.
— ÊTYM. nepioSoi;, de icspi, autour, et 48ôç, chemin, voie.
t PÉRIODEDTE (pé-ri-o-deu-f), s. m. Nom que l'on donnait dans l'ancienne Grèce aux médecins qui allaient de ville en ville pour traiter les malades.
— ÉTYM. DiptoSeOTiti;, de itepi, autour, et ôêeOsiv, cheminer, de ôSô;, chemin.
PÉRIODICITÉ (pé-ri-o-di-si-té) , s. f. Qualité de ce qui est périodique. Dans les montagnes composées de couches de différente nature ou do différentes épaisseurs, voir s'il n'y a point de périodicité dans leur retour, saussube, Voy. Alpes, t. vui, p. 274, dans pouGENS. Les belles observations de Newton sur les anneaux colorés font connaître 1« périodicité de leurs variations, fbfskel, Instit. Ilém. sciences, i82i et (822, t. v, p. 346. || Terme de médecine. Aptitude qu'ont certains phénomènes physiologiques ou pathologiques à se reproduire à des époijues déterminées, après des intervalles plu» ou moins longs, pendant lesquels ils cessent complètement.
— REM. Périodicité n'est point dans les anciennes éditions du Dictionnaire de l'Académie; il ne se trouve que dans celle de 4 836.
— ÊTYMi Périodique.
PÉRIODIQUE (pé-ri-o-di-k') , adj. \\ i° Qui revient à des temps marqués. Les vents alternatifs ou périodiques dont nous venons de parler sont des vents de mer; mais il y a aussi des vents de terre qui sont périodiques, bdkf. Hist. nat. prcuv. théor. terr. Œuv. t II, p. 261. || Terme d'astronomie. Mois périodique de la lune, espace de temps que ce satellite emploie pour revenir à la même étoile. Il 2" Terme d'arithmétique. Fraction périodique, se dit des fractions décimales dont tous les chiffres, ou certains chiffres seulement, se reproduisent dans le même ordre, à l'infini. || Fraction périodique composée, celle qui, avant les chiffres périodiques, en a un ou plusieurs qui ne se répètent point (exemple : o,45O3O303, etc.). |1 3° ferme de botani- (jue. Oui s'ouvre et se ferme à des heures fixes el réglées. Fleur périodique. 114° Terme de médecine. Maladies périodiques, celles qui se reproduisent par accès réguliers. Les fièvres inlerinittentes sont des maladies périodiques. || 6° Ouvrage périodique, ouvrage qui paraît à des temps marqués. Les journaux, les revues sont des ouvrages périodiques. L'ouvrage périodique auquel vous avez dessein de travailler, peut très-bien réussir, quoiqu'il y eu ait déjà trop de cette espèce, volt. Uél. litt. Cont. à un journ. || On dit dans le même sens : écrivain périodique. Ouels ouvrages que ceux dont plusieurs de nos écrivains périodiques ne rougissent pas de faire l'éloge 1 d'alemu. Uél. litt. Œuv. t. m, p. 276, dans POUGENS. Il Lu presse périodique, c'est à-dire l'ensemble des publications qui se font à des époques revenant périodiquement tous les jours, toutes les semaines, tous les mois, etc. || 6° Terme d« grammaire. Abondant en périodes, qui a le caractère de la période. Un arrangement de mots nombreux et périodique, bollin. Traité des Et. m, 2. Il y a des écrivains qui, aflTectant lo style périodique, confondent les longues phrases avec les périodes ; leurs phrases sont d'une longueur insupportable; on croit quelles vont finir, et elles recommencent sans permettre le plus léger repos, condillac, A rJ d'écr. m, 3. Il Vers périodique, hexamètre couiposé alternativement de dactyles et de spondées, comme les t' et <o* vers de la première églogue de Virgile. Il 7' Périodique, se dit aussi de la période musicale. Cette forme d'airs périodiques dont Vinci était l'inventeur, et que Léo, Pergolèse, Galuppi, Jc.melli avaient poi'.ée à un aussi haut degré d'expression ou de mélo(l.<!, marmontel, Œuv. t. xx, p. tt.
— fTYM. Ii'.pioôty.à;, de TSEpioSo;, période. PÉRIODlOU.KMKNf (pé-ri-o-di-kc-man) , ad»
Il 1" D'une manière périodique, & intervalles réguliers. Ce recueil paraît périodiquement. || 2° En un style périodique. Parler périodiquement (Il se dit en mauvaise part).
— flVM. Périodique, et le suffixe ment.
f PÉRIODISTK (pé-ri-o-di-st'), *. m. Celui cjui fait des ouvrages périodiques, qui travaille à un écrit périodique. Ouel(|iie périodiste plein d'esprit, car il y en a plus d'un (jui entend à demi-mot, d'alemb. Art. du card. Ouboit, (liuv. t x, p. <20, not. », dans pouoens.
i PÉRIOUONTITE (pé-ri-o-don-ti-f), s. f. Terme de médecine. Infiammation du périoste alvéolo-denlaire ou membrane qui entoure la dent.
— ErYM. Péri 3... i8"0«, éoôvio;, dent, et la finale médicale ite indiquant innammution.
t PERIODCRB (pè-ii-o-du-r') , 1. m. Terme de
II. — Vik
PËR
chimie. Composé qui contient la plus grande proportion [)ossible d'iode.
— ETYM. Per..., eXiodure.
PÉRIOECIKNS (pé-rl-è-sl-in) , l. m. pi. Dans la géognpliie des Grecs, les habitants de notre zone tempérée, par opposition aux antœciens ou habitants de l'autre zone ttimpérée. || Dans la géographie moderne, habitants de la terre qai sont éloignés entre eui de cent quatre-vingts ôegrés de longitude, mais qui sont dans la môme latitude. La seule différence qu'il y ait entre eux. c'est qu'il est malin d'un cdlé tandis qu'il est soir de l'autre, minuit pour les uns tandis qu'il est midi pour les autres. \\Adj. Les peuples périceciens.
— ETYM. lUpiotxo;, de ntpl, autour, et oT- B0(, demeure : ceux qui habitent autour.
t PÉRIOPLE (pé-ri-o-pl'), t. f. Terme de vétérinaire. Lame épidermique, continuation de l'épiderme de la peau recouvrant l'ongle.
— ÊTYM. Péri 3..., et b-al^, sabot du cheval.
t PÉRIORBITE (pé-ri-or-bi-f), *. m. Terme d'analumie. Périoste qui revêt la fosse orbitaire.
— ÊTYM. Péri... 3, et orbite.
t PÉRIORTHOGONE ( pé-ri-or-to-go-n' ) , adj. Terme de minéralcigie. Se dit d'un prisme rhomtwldalqui s'est converti en un prisme rectangulaire.
— ETYM. Péri »..., et orthogone.
PÉRIOSTE (pé-ri-o-st"), t. m. Terme d'anatomie.
Membrane fibreuse qui forme une enveloppe aux os. Duhamel a prouvé que le périoste seul opère la réunion des os, sennebier, Est. urt d'observ. t. l, p. 34C, dans podgens.
— Hisr. xvi* s. Les os sont faits sensibles par certaines fibres nerveuses que leur périoste leur communique, pahr, i, Préf.
— £TYM. lIcpiôatEo; , de nspl , autour , et JoTéov os (vov. os).
t PERIOSTÈITE (pé-ri-o-sté-i-f) , t. f. Terme de médecine. Inllammalion du périoste.
— ËTYM. Périoste, et la finale médicale ite indiquant innammation.
i PÉRIOSTÉOPHYTE (pé-ri-o-sté-o-fi-f), ». m. Terme de médecine. Productions osseuses partant du périoste.
— ETYM. Périoste, et çvTÔv, production.
t PCltlOSTÉOTOMIE (pé-ri-o-sté-o-to-mie),ï. f. Terme de chirurgie. Opération qui consiste à couper une partie du périoste d'un os, en faisant pénétrer dans les tissus un instrument tranchant et à pointe mousse, avec lequel on opère la séparation du périoste et de la tumeur osseuse qu'il recouvre.
— ETYM. Périoste, et t'.|ii?i, section.
PÊRIOSTOSK (pé-ri-o slô-z') t. f. Terme de médecine. TuniéfHCtion du périoste.
— ÊTYM. Périoste.
t PÉRIOSTHAOCB (pé-ri-0-stra-k'), s. m. Terme de zoologie. Ëpidermeou drap marin des coquilles.
— 6TYM. Perii..., et inTpaxov, coquille.
t PÉRIOVDLAIRE (pé-ri-o-vu-lô-r ), adj. Terme d'anatomio. Qui entoure l'ovule.
— ETYM. Péri a..., et ovule.
PfiRlPATlïnciEN, ENiNB ( pé-ri-pa-té-ti-siin ,
sié-n'], adj. Oui suit la doctrine d'Aristote. La philosophie péripatéticienne. || Substantivement. Un péripatéticien. t.icéron envoya son fils i Athènes sous le péripatéticien Cratippua, dideb. Opin. des anc. philos. [Romaira).
— HIST. XIV' «. Et ce fu l'opinion d'Aristote et des l'erypatliPticiens, orksme, Eih. 34.
— ETYM. lUoiitaTTiTixè;, de irtpinoTeîv, se promener, de ftl^{ItaTo?, promenade dans le Lycée, et, de là, leçon philosophique, de nept, autour, et itaTtcv, aller, marcher : Arisiote donnait ses leçons en se promenant dans le Lycée.
t PÉRIPATETIOUE (pé-H-pa-tê-tl-k'),adj. Se dit de la philosophie d'Ari<:loie, de ce qui appartient au pé- Tipatétisme. |i S. m.S'estdit pour péripatéticien. Oui, mais l'autorité du péripatétique.... rac. Plaid, m, 3.
— ETYM. voy. pemPATÉTtciïN.
rP«lUPATÈTK)L'E.MENT(pé-ri-pa-té-ti-ke-man),
•dt>. A la façon des péripatéticiens. Ainsi, péripatétlquement parlant, ctla composerait neuf âmes, T01.1. Hél. hist. Un chrétien contre six juifs, 48.
PfiRlPATf:TIS.ME (pé-ri-pa-té-li-sm'), t. m. Philosophie ptripaléticienne.
— fTVM. Voy. PÉRIPATgTICIBN.
t Pf.RlPRTAUE (pé-ri-pé-u-lie), » f. Terme de hounique. Classe qui renferme les pUntes dicotyl.donps polyp<i|ale» i éumines périgyne».
~ ETYM. Péri*..., H pétale.
Pf.RIPftTlF <p*-ri-p*-Me), ,. f. || 1- Terme de litt«r»lure Evénement dans un poème épique, dans »>•• pièce de théâtre, etc. qui change (a face des
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choses et qu'on nomme aussi catastrophe. De pareils dénoûments sont toujours froids et vicieux, parce qu'ils n'ont point ce qu'on appelle la péripétie ; ils n'excitent aucune surprise; il n'y a ni comique ni intérêt, volt. Comm. Corn. Rem. Menteur, v, 6. Il J" Dans le langage gvnéral, événement imprévu qui change l'état des choses. Ce qui me fiche, c'est que voilà la czarine morte.... nous verrons quelle sera h face du Nord.... en ma qualité de faiseur de tragédies, j'aime beaucoup les péripéWes, VOLT. Lelt. d'Argental, i" févr. 1762.
— ETYM. UEp'.itcT6i«, changement subit, de itepinfnTeiv, survenir, de ncpi, indiquant révolution, et KiTiTEiv, tomber.
PÉRIPHÉRIE (pé-ri-fé-rie),t. f. Terme de géométrie. Contour d'une figure curviligne. Kepler essaya de faire les orbites elliptiques ; il plaça le soleil au foyer, et fit parcourir à la terre la [lériphérie de l'ellipse, rivaAMBRE, Abrégé d'astron. leçon to. || Il se dit aussi de la surface externe d'un solide. Toute la périphérie de ce minéral est couverte de points blanchâtres.
— ETYM. ITcpif^psta, de irspl, autour, et çépsiv, porter.
t PÉRIPHÉRIQUE (pé-ri-fé-ri-k'), adj. Terme didactique. Qui est situé A la périphérie. || Terme de botanique. Périsperme périphérique, celui qui, au lieu d'être entouré par l'embryon, l'environne et le cache.
t PÉRIPHORANTIIE .(pé-ri-fo-ran-f) , *. m. Terme'Je botanique. Assemblage de bractées qui entourent la réunion des fleui-s, dans les synanlhérées.
— ÊTYM. Péri 3..., et phoranthe.
t PÉRIPHORE (pé-ri-1'o-r'), s. m. Terme de botanique. Corps charnu qui supporte l'ovaire de certaines plantes et fournit une attache aux pétales et aux étamines.
— ETYM. Péri s..., et çopè;, qui porte. ■ PÉRIPHRASE (pé ri-fri-z') , s. f. Figure de style
par laquelle, au lieu d'un seul mot, on en met plusieurs qui forment le même sens: par exemple, Voiseau de Jupiter, pour Vaigle ; les portes du matin, pour le levant. Il n'y a rien dont l'usage s'étende plus loin que la périphrase, pourvu qu'on ne la répande pas partout sans choix et sans mesure, BOIL. /,o)igtn. Sublime, ch. xxiv. La règle est que, quand on veut exprimer une même chose par plusieurs périphrases, il faut que les images soient dans une certaine gradation, qu'elles ajoutent successivement les unes aux autres, et que tout ce qu'elles expriment convienne également, non-seulement à la chose dont on parle, mais encore à ce qu'on en dit, conoil. Art d'écr. ii, i,
— SYN. 1. PÉRIPHRASE, circonlocution. Périphrase est littéraire et relatif seulement à la forme du discours, au lieu que circonlocution est de la langue commune et se rapporte au sens, aux idées. On se sert de périphrases pour embellir le discours, et de circonlocutions pour adoucir ce qui blesserait, pour écarter des idées désagréables, basses ou peu honnêtes. De plus la périphrcise est proprement un terme de rhétorique et un moyen d'ennoblir le discours, de l'orner, de le rendre plus frappant et plus pittoresque. La circonlocution est plutôt un terme de grammaire, et un moyen de faciliter l'intelligence, une expression substituée à l'expression ordinaire, moins par art et avec une intention oratoire ou poétique, que par nécessité, pour la commodité et l'utilité, lafate. ||a. pehi- PHRASR, PARAPHRASE. La périphrase ne fait que tenir la place d'un mot ou d'une expression; au fond elle ne dit pas davantage; au lieu que la .laraphrasa ajoute d'autres pensées, elle explique, elle développe.
— ETYM. llEp(ipp«Criç(VOy. PÉRIPHASER).
PÉRIPHRASER (pé-ri-frâ-zé), v. n. || 1» User de périphrases. Allons au fait, je n'ai pas le temps de périphraser. {| Il se conjugue avec l'auxiliaire ai;oir. Il S* Il se dit aussi à l'actif. Il [Lamotte] ne fait que périphraser ce que SaintSorlin a dit, u" nAciEH, Corruplion du goût, p. 2(0,éd. de 17(4. Les auteurs latins ont-ils besoin d'être périphrases par des équivalents perpétuels? dumabs. (Euvr. 1. 1, p. (22. Il ne se prend qu'en mauvaise part.
— HIST. XVI' s. Périphraser, cotorave.
— ETYM. ntpiç[,â!;siv, de ittpi, autour, et çpii- Uiv, dire (voy. phrase;.
t PÉRIPHRASTIQfË (pé-ri-fra-sti-k*), adj. Oui tient de la périphrase. || Oui abonde en périphrases. Style périphrastiqup. {{Terme de grammaire. Se dit de tous les temps des verbes qui se forment i l'aide d'un auxiliaire.
— msT. XVI' s. Tes exemples ne sont antonomasticz, mais periphrasticz, esquels, voire en sro-
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se, tu es redondant, ch. fontaine, Qu'util Hora- (tan, p. 209.
— ETYM. nepispaoTixà;, de «ept^pôCtiv, périphraser.
t PÉRIPHYLLB (pé-ri-fi-r), adj. Terme de botanique. Dont l'ombelle est découpée en folioles. Il S. m. Écaille située au pourtour de l'ovaire dan» les graminées.
— ETY.M. Péri »..., et fûXXov, feuille. PÉRIPLE (pé-ri-pl') , s. m. Terme de géographie
ancienne. Navigation autour d'une mer, des côtei d'un pays; relation d'une navigation de ce genre. Dans la plupart des mémoires que j'ai communiqués à l'Académie, je me suis attaché à éclaircir les difficultés que pouvaient offrir les périples, c'est-àdire les journaux des navigateurs anciens, gosselin, Instit. Mém. acad. inscr. t. ix, p. 86. || Titre de quelques ouvrages anciens. Le Périple d'Hannon.
— ETYM. llepiit).ou«, de uepi, autour, et nXtîv, naviguer.
t PÉRIPLOQCE (péri-plo-k'), s. f. Genre de plantes où l'on distingue la périploque grec^|ue, dite vulgairement arbre à soie, arbre de soie, et bois de soie; et la périploque scammonée, qui fournit la substance appelée scammonée de Smyrne (famille des asclépiadées).
— ÊTYM. IlepiTtXoxr), enlacement, de irepi, autour, et njoxr), pli.
PÉRIPNECMONIE (pé-ri-pneu-mo-nie), s. f Terme de médecine. Inflammation du poumon. I! Les médecins disent d'ordinaire pneumonie. Il Saint-Sioion a dit péripulmonie, qui n'est pas usité ; Luxembourg tomba malade à Versailles d'une péripulmonie, 26, 43. ||a' Terme de vétérinaire. Sorte de maladie pestilentielle qui attaque les bêtes i cornes.
— HIST. XIV' S. Peripleumonie, c'est ung apostume chault du polmon, Bernard de cordon, Traduelion, iv, B.||xvi" s. La fistule de la jambe est judicatoire de la peripneumonie, paré, xi, 22.
— ETYM. nepinv='j|j.ovia, de «Epi, autour, et 7rvE0|iMv, poumon (voy. ce mot).
f PÉRIPNEUMONIQUE (pé-ri-pneu-mo-ni-k'), adj. Qui est relatif à la peripneumonie.
— HIST. XVI' s. Ils ne les appeloient pas febricitans, mais pleuretiques, peripneumoniques, hépatiques, PARÉ, XX, 36.
— ETYM. IIspHCvtun,ovixÔ« (voy. PÉRIPNIUMONIB).
t PKRIPODE (pé-ri-po-d'), t. m. Terme de botanique. Involucro des mousses.
— ETYM. Péri »..., et itoOç, itoîàç, pied, t PÉRIPROCTITE (pé-ri-pro-kti -t'), s. f. Terme
de médecine. Inflammation du tissu qui entoure le rectum.
— ETYM. Périi..., itpioxti,-, rectum, et la finale médicale iie indiquant inflammation.
PÉRIPTÈRE (pé-ri-plè-r'), s. m. Terme d'architecture. Édifice qui a des colonnes isolées dans tout le pourtour extérieur. || Aâj. La Bourse de Paris est périptère. Les temples périptères îles Grecs ont tous, plus ou moins, depuis un huitième jusqu'à un cinquième en longueur au delà du double de leur larpeur, quatrkmèrb de quinct, Instit. Mém. hist. et litt. anc. t. m, p. 259.
— ETYM. llepCnicpot, de Kfpl, autour, et itTtpôv, aile.
PÉRIR (pé-rir), V. n. || 1° Prendre fin. Elle [Mme de Soubise] avait une de ses dents du devant de la bouche un pou endommagée; ma foi, elle a péri, sfiv. 21 oct. 16 7». Lui (Dieuj, aux yeux de qui rien ne se perd.... verra-t-il périr .sans ressource ce qu'il a fait capable de le connaître et de l'aimer T boss. Duch. d'Orl. Les corps peuvent donc changer, mais ils ne peuvent pas périr, malebr. Rech. vér, iv, a. Il est trop clair par l'expérience, que Dieu a fait des machines pour être détruites ; nous sommes l'ouvrage de sa sagesse, et nous périssons; pourquoi n'en serait-il pas de même du monde T ID. Phil. Ncvit. I, 6. Il Fig. J'ai de l'ambition, mais plus noble et plu» belle : Cette grandeur périt, j'en veux une immortelle, corn. Poly. iv, s. Le psalmiste a dit qu'à la mort périront toutes nos pensées, BOSS. Duch. d'Orl. \\ 2° Être détruit, en parlant d'un pays, d'un royaume, d'un prince, etc. Oue s'il se trouve quelque province ou quelque ville qui ne veuille point prendre part à cette fête solennelle, nous voulons qu'elle périsse par le fer et par le feu, saci, Rible, listher, XVI, 24. Mithridate n'aurait point péri, si, dans les prospérités, le roi voluptueux et baibare n'avait pas détruit ce que, dans la mauvaise fortune, avait fait le grand prince, monte.sq. Esp. XXI, «2. Il 8' En pariant des personnes mourir, avec l'idée que la fin es' ^ématuré» ou violente. U «st
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beau de périr pour éviter un crime, corn. Attila, IV, 0. Vous périssez d'un mal que vous dissimulez, 8AC. Phèdre, i, i. Souvenez-vous que celui qui commande doit être le modèle de tous les autres.... ne craignez donc aucun danger, ô Télémaque, et périssez dans les combats plutôt que de faire douter de votre courage, fén. Tél. xii. Il y périt [dans le Languedoc, lors de la révocation de l'édit de Nantes] près de cent mille hommes, dont dix mille moururent psr la corde, par la roue ou par le feu, sous l'administration de l'intendant Lamoignon-Bàville, VOLT. Mél. Iiist. Observ. sur les mém. de Noailles. C'est après l'hiver et au commencement de la nouvelle saison que les hommes, comme les plantes, périssent en plus grand nombre, buff. Prob. de la vie, Œuv. t. ï, p. 5(4. Il est prouvé par des registres d'une autorité certaine que, depuis (714 jusqu'en 1778, il a péri [à Batavia], dans rhôpital seulement, 87000 matelots ou soldats, ràynal, llist. phil. II, I». Il Par exagération. Périr d'ennui, en être excédé, y succomber. || X périr, de la façon la plus ennuyeuse du monde. Notre maître est sombre à périr, beaumarch. Mère coupable, ni, (. Je vous ai beaucoup d'obligation de me retirer de cette Allemagne où je m'ennuyais à périr, stabl, Corinne, I, s. Il 4" Terme de dévotion. Se damner, mourir de la mort spirituelle. Il entra dans le monde avec tout ce qu'il faut pour y plaire et pour y périr, MASS. Or. (un. Conti. Tant de victimes infortunées renoncent à ia pudeur pour servir à vos plaisirs, et Tiennent sur des théâtres criminels chanter des passions pour flatter les vôtres, périr pour vous plaire, iD. Pet. carême, Vices el vert, des grands. \\ B* Terme de marine. Se dit d'un navire qui est détruit et démoli dans un naufrage, ou qui a sombré en mer et dont la perte est complète. Un navire périt corps et biens lorsque, de son équipage, de son chargement, de ses agrès, rien n'échippe. |{ 6° Tomber en ruine, en décadence, en pariant des choses. Les maisons inhabitées périssent plus promptement que les autres. Il Fig. La liberté périt par la licence. Cette branche de commerce a péri. Votre bon droit ne peut jamais périr, sÉv. 30 juin (68(. Tout l'Étal périssant n'a pu t'encourager 1 bac. Alex, m, 2. Tout pouvoir, en un mot, [lérit par l'indulgence, V0I.1. Ali. l, (. Il Être effacé, anéanti. Je conserve le sang qu'elle veut voir périr, corn. Cinna, m, *. Je [Spaminondasj ne compte point mourir sans enfants; Leuctres et Mantinée sont pour moi deux filles illustres qui ne laisseront point périr mon nom, ROLLiN, Ùist. anc. Œuv. t. v, p. 445, dans pouGENs. [ô Dieu] J'ai vu tomber ton temple et périr ta mémoire, volt. Zoire, ii, 3. Le nom de mon époux.... a donc péri pour vous! id. Mérope, i, 2. L'esprit qui l'anima ne périra jamais, lu. Orphel. IV, 4. Il 7" 11 se dit en un sens vague de ce qui cesse l'avoir son effet, de valoir. Le jour que je vis périr dans ce nuage épais le soleil qui avait brillé tout le jour, sèv. («janv. <6»u. Je vois le bon usage que vous faites de ce conte.... il est vrai qu'il périt entièrement entre mes mains; vous l'avez ressuscité, ma chère belle, et vous l'avez fort bien appliqué, id._ 3u mars leso. Ce qui n'est que noble et fier, ce qui ne demande qu'une voix sonore et assurée péril absolument dans sa bouche [de Lekain], volt. Lett. dArgental, 2 avr. <76&. || Être inutilement dépensé. .Sauvez quelque chose de l'excessive dépense ....ayez une vue générale de ne rien laisser périr, et de ne vous relâcher sur rien, g£v. 6 avril 1672. IIS" En terme? de jurisprudence. Synonyme de périmer, lia laissé périr son appel. || 8* Par imprécation. Périsse mon amour, périsse mon espoir, Plutôt que de ma main parte un crime si noir! corn. Cinna, m, ». Périsse le Troyen auteur de nos alarmesl RAC. Iphtg. ii, 3. Périssent enfin ces jalousies fatales qui rendent les hommes ennemis des hommes! que le sang humain, ce sang qui souille toujours la terre, soit épargné! monteso. Duc. récept. Acad. fr. || 10" Périr, construit d'ordinaire avec l'auxiliaire avoir, se construit aussi avec ^fre. Ktce cheval ailé fût péri mille fois. Avant que de voler tous un indigne poids, cohn. indrom. m, 4. Ainsi 3st péri devant nos yeux cet homme si aimable et si illustre [le cardinal de Retz], sEv. 26 août (679. L'héritage promis à Jésus-Christ était péri et ses prome.s»cs anéanties, Boss. Yar. i6. Que si l'Etat [juif] à la fin était péri sous ces rois qui avaient abandonné Dieu , in. 6" avert. 48. Ne cherche! plus, ni votre père qui doit être péi i lians les (lots. . ni votre mère.... fên. rrt. xxi. Mes espérances sont pérics, moi-même je me «jiis périr, id. t. xxi, p. 3«4. Des organes qui sont péris fauie d« pouvoirs* coii- •«rvor, i. i. «ouu. Ém. iv . Si, tu momeal de la
vente, ia chose vendue était périe en totalité, la vente serait nulle, Code Kap. art. 4601. || Avec l'auxiliaire (Ire, périr exprime plus particulièrement l'état; mais cette nuance n'est pas toujours observée.
— HIST. xn's. Li peccheiir périront, Liber psalm. p. 48. Beaus services ne sera jà péris A fin amant qui en bon lieu l'emploie, Couci, p. i24. D'un seul mesfait ne deit nuls hucm [nul homme] dous feiz [deux fois] périr; Quant li clers pert sun ordre, nel puet hum plus hunir. Th. le mart. 28. jj xiu' s. Ha, seigneur, pour Dieu, ne périssons mie la granthoneqr que nostre sire nous a faite, villeh. lxxxix. Un an enter e plus [il] langui; Trestuz le tenent à péri. Lai del désiré. [Les avares].... les povres dehors regardent Defroit trembler, de fain périr, ia Rose, 6(42. Cil qui en est férus [de l'épée spirituelle] est péris en l'ame espirituelment, beaum. XLVi, *i. Se je proeve l'une de ces choses, le [la] querele est perie au demandeur, id. lxi, 48. Sire, ces seigneurs qui ci sont, arcevesques, evesques, m'ont dit que je vous deisse que lacrestienté se périt entre vos mains, joinv. 200. A l'aler que nous feismes outre mer, une nef en semblable faitavoit esté perie, lo. (92. ||xiv' s. C'est li bons qui nul bien ne fait, Ne em paroUe ne en fait; Mais tous boins fruis en li perist, J. DEC0NDÉ,t. 11, p. 88. Il XVI' s. Saint Paul nous advertit d'estre pèlerins au monde, à ce que l'héritage descieux ne nous périsse [ne se perde pas pour nous], calv. /rut. 64 1. Ne laissons périr l'occasion : empoignons la vistement, LANGUE, 3». Toute humanité estant i)erie en eux, il ne font pas moins de ravage dans leur propre pays, ID. (3. Ces petites chenilles noires, appellées babotes, périssent la luzerne, la faisant dessécher, 0. de serres, 27:i.
— ÉTYM. Provenç. périr; espagn. perecer; iXal. perire ; du lat. perire , de per, et ire, aller.
PÉRISCIENS (pé-ri-ssi-in), s. m. p{. Terme de géographie. Habitants des zones froides ou glaciales; comme le soleil reste sur l'horizon depuis un mois jusqu'à six, el tourne ainsi autour d'eux de trente à cent quatre-vingts fois, leur ombre tourne aussi, suivant la signification du mot. Les habitants des zones glaciales, qui, dans un temps de l'année, jouissent de la présence du soleil pendant vingt-quatre heures et plus, voient cet astre tourner autour de leur horizon et tracer leur ombre dans tous les sens; ce qui les a fait nommer périscions, MALTE-BRUN, Précis de la géogr. universelle, xxiii.
— ÉTYM. lleoi(jxioî, de itepl, autour, etoxià, ombre t PÉRISCOPIQUE (péri-sko-pi-k'), adj. Verres
périscopiqiies (voy. verre).
— ÉTYM. IltpKneoiMïv, de ic«pl, autour, et sxo- Keîv, examiner.
t PÉRISCYPHISME (pé-ri-ssi-fl-sm'), ». m. Ancien terme de chirurgie. Opération qui consistait dans une incision autour du ci âne, et qui se faisait pour remédier à des fluxions sur les yeux, lors- (ju'elles viennent de vaisseaux trop profonds.
— ETYM. nepioxu<fioiii{, de ■ne.fi, autour, etaxO- ^ov, crflne.
t PÉRISPERME (pé-ri-spèr-m'), ». m. Terme de botanique. Masse de tissu cellulaire placée, quand elle existe, autour, à l'intérieur ou à côté de l'enabryon, et destinée à lui fournir les premiers matériaux de son accroissement, legoarant.
— BrVM. Péri a..., et <i7tép|t«, graine.
t PÊRISPER.MÉ, ÉE (pé-ri-.^pèrmé, raée) , adj. Qui est muni d'un pcrisperme. Graine pi'^rispermée.
t PÉRlSPKR.M10(JE(pé-rispèr-mi-k'), adj. Quia rapport au péiisperme.
f PERISPO.MÈNE (pé-ri-spo-mé-n'), s. m. Terme de grammaire grec.|ue. .Se dit des mots qui ont l'accent circonflexe sur la dernière syllabe.
— ÉTYM. nepiaitûpivo;, accent circonflexe, de itepi, et oniw, je tire.
t PÉRISPOBANGE (pé-n-spo-raD-J') ou PERI- SPOHK 'p-' ri-spo-r'), s. m. Terme de botaniijuc. Membrane qui enveloppe les corpuscules reproducteurs des fougères.
— f.TYM. Péri *..., el sporange ou spnr». pChissaulE (pé-ri-.sa-bl'), od>. Sujet à périr,
peu durable. Pour sauver une vie, apré,^ tout, périssable. En rendrais-je le reste infâme et détestable î CORN. Attila, IV, 6. De sorte que nos (vensée.s, qui devaient être incorruptibles du côté de leur principe, deviennent p"rissabl>ts du côté de leur objet, Bogs. Vuth. d'Orl. Oniliile dit A Cacamlx) : Mon ami, vous vojrez comme les riclicsses de ce monde sont périssables, volt. Candide, ■•.
— lllST. xv's. Périlleuse esel pens^-ilile, s. descii. PoUits mu. f* (7. jlxvi' s. La boauté n'ast ainsi,
car elle est périssable, despobtes, Diverses amours, iLiii, pour mettre devant un Pétrarque.
— ÉTYM. Périssait, part, présent de périr.
t PÉRISSANT, ANTE{pé-ri-san, san-t'), adj. Qui périt, qui passe. Elle [l'âme] considère les choses périssables comme périssantes et même déjà péries, PASC. Coîiti. du pécheur.
t PËRISSEHENT (pé-ri-se-man), t. m. Ëtat de c« qui périt.
— HIST. XVI* s. Mangeons, beuvons, et prenons toute resjouissance; car peut estre demain nous mourrons; qui est une tacite approbation du perissement de l'ame avecques le corps, lanoue, 604.
— ÉTYM. Périssant.
i PÉRISSOIRE (pé-ri-soi-r'), ». f. Embarcation très-légère, mise en mouvement i l'aide d'une pagaie à double palette que l'on plonge aliernativement à droite et à gauche.
— ÉTYM. Périr, ces embarcations chavirant facilement.
t PÉRISSOLOGIE (pé-ri-sso-lo-jie), ». f. Terme de littérature. Vice d'élocution qui est une espèce de pléonasme et consiste à ajouter aune pensée déjà suffisamment exprimée d'autres termes qui sont surabondants. Dans cette piirase : ouvrage rempli de beaucoup de beau.t traits, beaucoup est une périssologie.
— ÉTYM. IlepiaooXoYla, de ïcepiffoè;, superflu, et yôl»;, discours.
t PÉRISSOLOGIQ0E (pé-ri-sso-lo-ji-k') , adj Se dit d'une phrase ou d'un discours entaché de périssologie. Style périssologique.
1- PÉRISTACHYON (pé-ri-sta-ki-on), s. m. Terme de botanique. Enveloppe extérieure des fleurs des graminées. ,
— ÉTYM. Péri S..., et <rcax^<i, épi.
PÉRISTALTIQnE(pé-ri-stal-ti-k'), odj. Terme de
physiologie. Mouvement péristaltique, dit aussi mouvement vermiculaire, contraction successive des fibres circulaires de la tunii|ue musculeuse de l'estomac et de l'intestin, quand elle s'exécute de haut en bas; il a pour but de faire marcher les substances Ingérées tout lo long de l'intestin, jusqu'à l'expulsion. Les personnes qui ont de l'embonpoint, les entrailles veloutées, le mouvement péristaltique aisé et régulier, volt. Oreilles, 7.
— ÉTYM. IIeoi3Ta)iTixà;, qui contracte, de ittpioTsXXeiv, contracter, de ntpi, autour, et iriXXeiv, disposer.
t PÉRISTAMIKW (pé-ri-sta-mi-nie), ». f. Classe de la méthode de Jussieu qui renferme les plantes dicotylédones apétales à étamines périgynes.
— ÉTYM. Péri .1..., et étamine.
tPÉRISTAPHYMN(pé-ri-sta fi-lin), odj. m. Terme d'anatomie. Oui entoure la luette. Muscle pértstaphylin externe, ou, substantivement, le péristaphylin externe, muscle qui s'attache en haut à la base de l'aile interne de l'apophyse ptérygoMo et à la trompe d'Kustache. Péristaphylin interne, ou, substantivement, le péristaphylin interne, muscle attaché supérieurement à la face inférieure du rocher et au cartilage de la trompe d'Kustache, et se terminant dans l'épaisseur du voile du palais.
— f.TYM. Péri... 3, et oxaçuXi^, luette.
f PÉRISTÈRES (pé-ri-stè-r'), ». m. pi. Tribu de gallinacés renfermant les pigeonset les tourterelles.
— ÉTYM. llîpnTec/à, pigeon.
t PÉRISTÉTUION (pé-n-sté-ti-on), ». m. Terme de zoologie. Une des pièces de la poitrine des insectes, celle qui est placée entre les bras el les pattes moyennes.
— f.TYM. P^rt S..., etwr^Boi;, sternum.
t PÉRISTOI.E (pé-ri-sto-l'), ». f. Terme de physiologie. Action péristaltique du canal intestinal.
— ÉTYM. IUpi<rto)i^, de ntfiaxiXUiv (voy. PÉRI- STALTIQ! f).
t PÉRISTOME (pé-ri-sto-m'), ». m. Terme de r.oiiloKle. Êiwiisseur d'une coquille univalve à l'endroit de son ouverture. || Cavité de la tête d'une mouche, où la trompe se retire pendant le repus. Il Ternie de botanique. Garniture de lanières qui borde l'orifice de l'urne des mousses.
— ÉTYM. P<!rt3..., et otôna, bouche.
t PÉRISTOME, ÉE (péri-sto-mé, mée),adj. Terme de bolaniqiio. Qui est muni d'un périsloine.
t PÉRLSTOMIEN, lENNE (pé-ri-slo-niiin, miè-n"), adj. Terme de zoologie. Se dit des mollusques dont la coquilloa des bords continus
— l-.Tm. Périsinme.
t Pi^Rl.siOMiyUE (pé-ri-sU)-mi-k'), odj. Terme de botanique. Uui est eu rapport avec l'orittce du tul<e du c«li'-(«.
— btYU. Péritlomt.
PER
PERISTYLE (pé-n-sti-D, adj. || f Terme d'arelii- Uctiiro. Oui est garni d'uiiB rang/'o ilo colonnes. U plïce qu'il» (les l^Inypliens] leur (lonii.iicnl (aux Colo»»e»| souvent k l'entrée <lfs grandes cours p6ri- •tylo», LBrHOitmt, Sur le motiument it'OmjmauiUa', U.(| Temple péristyle, celui qui est orné, à l'intérieur, de colonne» parallèles aux Diur», à dislance d'un entre-colonnement. |l 11 est aussi substantif en ce sens. I.e temple est tout de marbre ; c'est un parfait p<Sristyle, rts. Tél. IV. || »» S. m. Lieu «nvironné intérieuroiDcnl de colonnes, comme les cloîtres monastiques; ca qui le rend dilTùront du périptiire, où les coloimei «ont on delior». Les maisons grecques avaient souvent un péristyle autour du lo^ls des femmes tt autour de celui des lioninics. || 8 " l.'cn- «emblq de colonnes isolées qui orne la façade d'un monument. Le péristyle du l'anlhéon.
— ETYM. ntp(<;TuXoi;, de mpi, autour, et otv>o;, eolonnn (voy. stylk).
t PfiniSTyi.iyUK (péri-ati-li-k'), adj. Terme do bQtani(|Uc. Qui est situé autour du style. L'insertion péristyliquo des étaminos.
— f.TYM. l'M ;i..., e.lHyl».
PÉlll.SVSTOLK (pé-ri-si-Hto-r), ». f. Terme do
physiol</gie. Intervalle do temps entre la systole i:t la diastole, c'est-i-dim unlro la contraction et la dilatation du cœur et dos arti'ros.
— KTVM. l'dri »..., et systole.
t rf.RrrillîCION (pé-ri-lù-»i-on) , t. m- Terme de botanique. Knvoloppo des corpuscule» ropro<iuctours, dans certains cbampigiions et lichens.
— F.TYM. l'i'ri »..., et Ôrixif), logo. PfiHITOINE (|>é-ri-toi-n'), ». m. Terme d'unalo-
mio. Mombrane sérouie qui tapisse tout le ventre à l'intcricur.
— lllST. xvi« (. La tunique ou membrane nommée péritoine, pnurce qu'ullo est tcndiio tout à l'entour de tout le ventre infcueur, i'aiiâ, i, *i.
— CTVH. riipiT&vaio;, de Ripl, autour, etttCviiv, tendre.
■f VP.nnONÊAL, ALK ( pé-ri-to-ni'-al, a-l"), adj. Terme d'anatouiie. Qui a rapport au p&iitoinu. Les replis ji''rit(jnéaux. ,
t l'ElilTONITK (pé-rito-ni-f), ». f. Terme de médecine. Inllaïuniation du périloinc.
— ÉTY.M. Pfnliiitie, et la linulo médicale ite indiquant iiiflaiiimation.
f I>r.UllltA<:Ui!:KN, KNNE (pû-ri-tra-obé-in, h-D'), adj. uui cntouru les lraclj(Jos dus insoclus, Uembrane péritracb^enne,
— ETYM. Péri... ;i, cl trachée.
t PP.KITIIKMB (pé-ri-trè-m') , s. m. Terme de loologio. l'alite pièce qui entoure les stigmates des insectes.
— f.TYM. Péri a..., et xf,1\\ia, portiiis.
I PËRiTKUPE (pé-rl-tro-p'), adj. 'l'orme do botanique, uui so dirige de l'axe du fruit vers las oAtés du p/^ricarpe. Graines périlropcs.
— ÉTYM. Péri 3..., et tpiniiv, tourner.
t PÊRITYPHLITK (pè-ri-ti-ni-f), ». m. Terme de médecine. Inllammation du tissu cellulalra.qui entoure te ciBuuni.
— f.TVM. Péri 3..., Tuç)ié;, aveugle, cnii;um, et la finale nii''dlcalu ite indiquant Inllammation.
t PÊRI-UTÊRIN, INE(péri-u-tô-rin, ri-n'), adj. Terme d'anaiomie. Qui siège autour de l'utérus. Pblegmons ou abcès péri-utérins.
— r.rvM. Péri :!..., et utérus.
PERKALE, PEKKALINK, ». f. Voy. peiicale,
riHCAUNK.
i PKRKINS (p^r-klns'),». f. Machine & vapeur à pression illimitée, ainsi appelée du nom de son inventeur. Il On dit plus souvent roai:bino à la l'orkins. Il Canon k la Porkins, s'est dit d'une macblne |iro|)osée par le même Inventeur, qui devait luncor du» projectiles & l'aide de la vapeur.
t PERLAIRI';» (pèr-lé-r'), ». m. pi. Famille d'insectes névH)|ii.'Me4 qui a pour type le genre perle.
t PKRI.ASSK (p.V-la-»'), ». f. Nom donné, dans le ooiiiinerui!, aux potasses les plus pures et les plus blanclies.
».TY«. Allem. P*rla»ehe, de Ptrk, perle, et Àichr, rendra.
l'KHi.l-: (|)tr-l'), ». f. m» Globule d'un blanc ar- (l'iiiin .{III «! forme dans Mrlainos coquilles; c'est "111. 1. iiiolluxpin mima, ou au moins sous son "uiiienii, „ue ,c foi ment )e* perle» par une sura- ■""lnn.edela maiiire nacr/ie desilnéa k rcvélir I ml^t eur .le u co.|uilln. Kn vieillissant les perle» i«un, >«..,!. i;n Jour un coq diUmrna Une perle ■I • i 'i..i.iia Au b.-«u premier la|.idalru : Je la cniis ! 1 ■•. "ilil; Matis le moindre grain de mil Ferait i««o aitaui mon «rr^ire, u roiir, labl. i, »o. U
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perfection des perles, selon Pline, est lorsqu'elles sont d'une blancheur éclatante, grosses, nmiles, polios et d'un grand poids, qualités qui se trouvent laremeiil réunies, hoi.lin, llist. ont. Oiuvr. t. x, p. 640, dans pouoKNS. La perle est comme la nacre, dont elle ne dilfi'ro que par un tissu plu» fin, un composé do inatitiro gélatineuso et de carbonato de chaux, houbchhv. Connais», chim. t. x, p. aa», dans pouoKNS. On recueille les perles les plus régulifirr» dans l'aviculo peilièro, uricuta tnarfiaritifera; les plus bellos nous viennent aiiiuurirbiii do la mer dos Indes, et particulièiemeiit do l'ile <le Coylttii, HE mioHiiK, limant, p. 4;i7. || Perles haro qiics, voy. luiuiyuK. || l'crie oncnlale, voy. ohikn TAL, n"«.||Kig. Joler dos perles devant les pourceaiiJt, offrir à quelqu'un dos chose» dont il no sont pas lo prix; faire à ipielqu'un un compliment, une giaciouseté dont il no sent pas la délicatesse. Il Cela 03t net comme une perle, .so dit do quelque chose de très-net. || Perles fines, les véritables perles. Il Semence de perles, perles Iroppotiies pnur les compter, qui so vendent au poids ut qu'on emploie en «rando alioiidanco dans la brodorio. || l'orlns de compte, perles assez gios.cs pour être comptées, trop petites pour être estimées selon leur grosseur, DR i.ABOHiiK, Émaux, p. 4;tH. ||(,ri8 de porlo, couleur semblable à coUo do la perle. || 8" Nacre de perles, ou mÎ!re de porles, la substance iiitéricuro (le la coquille des moules à porlus. || Loupes de perle, croissances en forme de demi-perles, (|ui s'élèvent dans l'intérieur dis nacres, et que le» joaiUier.s scient adroitement pour les meltre on uiuvre. 118° l'erlos fausse», imitation des vraies peilos; il y en a do deux sortes ; les unes en boules de vorre creux, remjilies d'essence d'Orient; les autres composées d'une substance pleine, sorte de cri t.il coloré. I.e plu» ingénieux usai,'o auquel sont consacrées les é<:ailles do poissons, est cnliii qui a pour objet la fabrication des perles ailillcielles, FOiiicitOY, Connais, chim. t, x, p aao, dans poiiokns. || Ensenco do purles, essence d'Orient, voy. i;sskni;b, n" H. Il 4" l'arles d'or, d'acier, cuivre doré, ou acier travaillé en forme de perlos do diverses grandeurs qui servent à de jolis ouvrages tel» (|U0 sacs, bourses, calolle»,etc. tJne bourse on perle». || Perles du verre de loules couleur», mate» et tran8|iareiitis, qui «'emploient aux mêmes ouvrages et avec los(|uelles les eiil'aiils s'amusent. Celte |ietite Mlle uiililo des perles pour faire un collier à sa poupée. || Kig. et faiiiilièroment. Jo no suis pas ici pour eiilllor des perles, c'est-fi-dire pour perdre mon temps, ou l'employer k des cbiiaos do peu li'importanco. || Perles défilées, perles eiilijées qui ont quitté leur (11. Los disgrâce» souvent sont du ciol révélées; J'ai songé, cetio nuit, do porles clélllées Klil'iEufscttSsé» ... moi.. />(!piJ, v,7.]| 5" Perlos do Home, petit» grains d'alblttre plongés dans une i>iUe do nacre. || Porles de Venise, émaux leints en rouge, qu'on exporte surtout en Arrii|ui'. Il 6" l'ig. Ce qu'il y a do niioux dans sou genre. Mais quoi, c'est un cbef-d'iiMivruuù tout mérite abonde, lin miracle du ciol, une porlo du monda, mai.h. vi, 'ii>, Jo vais vous montrer la pcilo dos manuscrit», i.k saor. Diable lioit. ch. xv. Ces amis font de vous la perlu des neveux, nKSTOicii. Dissipai. IV, 4. Ou'esl devenue Mlle Cunégondo, la [lerle des fille», lo chef-d'œuvre de la n.itiiro? volt. (Candide, 4. Ce marquis ('racconi] vaut de l'or, c'est la perle du» hommos, v. t.. couii. Ml. i, ao4. Isocrate, la plu» iiotlo peile du liingago atlique, tn. ib. 4N oct. )HUH, Ecoutons la lé^oiido de saint Léonor, l'une dus perles les plu» flne» du précieux écrin do la tradition celtique, moKtalkmii. Muims d'Oecid. t. u, p. ibu. Il 7" Kig. Nom donné aux gouttes do liquide, ei, particulièrement, aux goutte» de rosée qui sont sur la pointu de.'i herbe». L'aiibo... sème sur les monts les porhssde l'aurore, lahadt. Kéd. i, 16. Il Faire la perle, so dit do l'eau-de-vie, lors(|u'«lle se couvre de bulle», après qu'on l'a igitéu. || 8" Kig. Dr belles dents. Sa bouche est garnie d'un double rang de perles. || 8° .Se dit des cadences du la llûte, quand chaque son est plein ut qu'il a une sorte do rondeur et dn nettoie, comme les porlo». || Se dit aussi de certaines notes da chant détachée». |i 10° Grain de plomb passé dans un (il, i|ui sert à divers instrumonts de mathématique ut à guider l'œil quand on tire de l'arbalète. || 11* Terme d'iuipriDiorle. Le plus petit caructùru. || 18" Terme d'architecture. Suite de petit» grains ronds qu'on taille dans les moulures appelées baguett«is. I{ 13" Ternie de lapissier.' Putitu boule du bois, dite aussi coulaiil, Couverte de suie ou de laine, dans laquelle pussent lus (ils d'une (range i quadrilla ou auiru. || Petit globa d'imall parce, dont sa sert la fabricant de
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ga7,e. Il 14* Un des noms vulgaires de l'alliugo ou lâche hlanclie de la cornée. || IB* (ienro d'insectes névi'optéies. Il lOspéce do coi|uillu univalve.
— HIST. xiit' S. Des merciers : nus ne nulle du dit mestier.... ne puet mètre aucune» liniies pelle» faiis.se», pelles blanches ne dorées, s'elles no sont d'argent: car toiles ouvres sont fausses, uklaiioriik, Éiiiaur, p. 4:t8. Ilxiv* ». [on llst) Ll clialnture do perles à carniere» fremor, Daud. de Seh. v, 77u. Il xvi' s. Seulement quant je veux toucher le, loz de celle Oui est de nnstre siècle et la perle ut la Dcuf , nuiiRi.L. VI, S4, recto. Il e.st net coiiiino une perle, tiKspKit. Contes, i.xvi. La ro.se blanchit tout autour Au matin de perhis petites Qu'eUo emirunte ilu poiiict du jour, R0N8. 61 a. Fenouil, jierles préparées, candie, paiiï, xxi, 9. Ce n'est pour enfiler du» jiorles. Ce n'est pas pour chasser aux merles, Ou'on voit ce niarliii! army, lkkodx iik i.incy, Prot». t. il, 177. Encoro disons-nous en commun proverbe d'i.n honinio illiisiro ou d'une chose belle par oxcelli-nce : c'est une perle, boijciikt, Seré.es, m, p. ai7, dans I.ACU11NR. Du grand baril de serpentin, garny d'argent dnié, avec do petites perles do haroci|uos «t des ro.se» de petits sapbirs, pk lahomok, fc^iiaus, p. 4.17. A Jolian llouKsi'Iuy, nutrchand llorentin, pour son paiement d'uni) bien grosse perle pucelle et non percée (|uu le roy a acliapté do luy, lu. ib. p. «as.
— f.TYM. Wallon, jitet ; piov. c»p. et iUil. prrla ; portug. perola; anc. haut-alloni. perala, bcralai angl. peari ; bas laL j)(Tu/u», et aussi jx.'nio. Origine très-incertaine. l° On l'a tiré du latin perna, piiino manno, sorte do coquillage, par lu changement d'n en (; il est cortniii ipt'il y a dos textes du xiii* siôcio ml penia signifie perle, et quu dans le» dialoctes napolitain «t sicilien perna a ce même sens. 3* Du latin pi'rum, poire, |iar une assimilation, à cause des forme» perulus en bas latin, et perola en portugais ; Dinzcite aussi lo vénitien perulo, peinlant d'oreille, a" D^i lai In «/ih.(Tu/a, petite lioule; mais les formes des doux mots sont bien éloignée» l'une lie, l'autre. 4* Du latin ;)(7uJa, globule, avec permul ation lie 1'/ en r, pur muta lion i|iii se trouve en efiet dans le vénitien, et le véronais pirola pour piiit/u. 6" De l'aiii'. haut-allem. periila ou lierala, que Grinini rallaclieù(irif/j».o;, béryllu. Dioz regarde coinnii' plus probable, ou perula, petite poiru, ou piluLa, globiilr.
PKRI.P., I^IK (per-lé, lée), adj. \\ l"Or:ié du purles. Il Kn luriuos du blason, croix perlée, couronne per ién. Il Terme de diploinatiijue. Lettres perlées, lettres dont les parties sont formées du porlus ou d« petits cercles, rangés le» uns k la suite dos autres. Il 8" l'erine d'histoire naturelle. Oui a l'éclat ou la couleur do la purlo. || Oui est parsemé de |iulitos lacbos tilancbes ou de granulations arrondies. || 3* Orge perlé, grains d'orgo entièrement dépouillés de leur tégument. Il 4* Sucre perlé, ou cuit à perlé, sucre auquel on a donné un second di'Kré do ciiis.sun. Il Sirop piw'lé, sirop que la cuisson a rendu asauz épais pour retomber en perles do i'écumoir. || Bouillon perlé, bouillon blanchi don lait d'amandes broyées avec de bon jus do inoiilon, qu'on a mis sur le potage. Il nu manquerait pas.... de vuu.s parler.... d'une soupe à bouillon perlé, souleiiuo d'un jeune et gros dindon, moi.. Hiturg. genl. iv, ). ilB* Kig. Se dit des petits oiivragos de main, faits avec uiigodt, un soin extrême. || Kamihèrenieiit, c'est perlé, c'est très-bien. || S" Terme du muHii|ue. Cadence perlée, trille brillamment exécuté. On dit dans le mémo sens : e'ust perlé, ' n parlant d'ut passage (rés-rapiilu exécuté dans la perfsction
7* S. m. Perle-roux, petit agaric.
— Hl'.M. L'Acadéiiile a perlé adjectif, mais n'a pas lo verbe pcrlrr.
t PF:RI.I':R (pèr-lé), I). a. Il 1* Arrondir les grains de l'orge. 118" Donner au sucra une consislince telle qu il su réduise facilumeiit on pelils globuli-i ou en perlos. || Kaliriijuer du pulitus dragées en foriiio de perles. Il Couvrir certaine» friandises du petites dragées qui ont la forme d'une perle. H 3" Kig. Kairu dans la perfection, en parlant de pelils ouviages du main. Celto ouvrière perle tout 00 iju'ellu lait. Il 4* Terme de musiipie. Donner un grand fini k ses trilles, A ses roulades, et, en général, il tous les passages chargés de note» trés-rapldu»
II18T. XV* s. Lus damos furent orfrisies, Drut perlé s I paréos de perles] et bien croisius, khoihs. Pm'sivs mss. p. IB, dans i.ai uhnk. || xvi" ». Le» eeris qui oui la teste haute, ouverte et bien perlée, ciiAhi.Ks II, Chaste royale, xxiii Un poi-
f;iiiird.... Au pomniuuu ti'or, k liuupe» biun perlées, iioNs oai).
— Rtvm l'rrle.
t PEItLKri'E (pir-14-t'), ». f Petite peria.
— HIST. xvr B. Kl l'iniho riicor, (In «r» trossns l.iiit lilomloH, Faisant Kcesler mile |iorlolUis roixlu.s,
t)V IIKI.I.AY, II, ÏH, ('«rjO.
t PKni.lliKS (|i6r-li-(r), ». m. pi. Nom d'une f»-
inillii >lt< iiKiiiclu'.i.
t PKKI.IKNS (|>>r-liin), s. m. pi. Trilm do l'ordrn ili» iiiscr.lfs iK'vroplérnii (voy. pkiilk, m" li>).
\ PKIU.IHR, IF.UK (|ii"^r-li*, lic-r'), orf). ïiuiii"' de rouhiKiu. Um rciiriTim» do» ppil0.s; i|iii on \iwdiiit Moule, liwttro porliéro. Soiih Io nom vulxairn do nimde perliôre, on d(*»i({no Inii niiiUillns «t lo» «iiodontos <|tii contloiiiuMit dos pprlo», Iniidis (|u'on appidlo liutlre pnriièru la pintiidiiio niùro pcrlo, dito HiiHHi liiiliro h porles, leooaiunt.
— f.TYM. l'rrlr.
PKHI.IMI'IM'IN (p^^-lin-pin-pln), : m. Poudio de pnriiiiipiiipiii, poudro inin|/intiiro qui dontio »iix '^<ircl(;i'!i un K^und pouvoir, ot, ll(;ur('iiii.'nt, uiùdiouiiif>nt MO» viMtu.
— F.TYM. Mot de funl;iisin; il n'est pisdan.s l'Acailéniin à non rang; mais II y est au mot i-iiiuiiiK.
t PKBI.ITK (p(T-lif). «. f. Variété do foldsp.illi Tilrcux H noyaux sphi^rolduux.
f PKHI.OIH (pî'rloir), s. m. ||1° Inxlrumont do risidour pour fairn des ornoiiicnts on forma do 1" rio. Il i' Kntonnoir à travers Icciuol lo sucre llle sur les draK'"'-'' qu'on veut porlor.
— fTYM. l'nltr.
I PKKI.ON (pi'r-lon), ». m. Un dos nom» vulgaires (In Kroiidin, poisson.
PKULIIUK (pèr-lu-r'), i. f. Nom donné & do» RruniuBux (jul font une croiUo ralHJlcuse lo long des p(<rch(iH et dos andouillor» du bois d'un corf.
— HIST. XVI* s. Il jiiKOiiit un vioil cerf.... K la gri)8.so porleuro.auxgoultiuros, aux cor», koms. aiu.
— El vu. PrrU.
I PKHM AINK (pftr-m6-n'),f. f. Nom d'une pomme, 'Il Noruiandio.
— l'iYM. I.at. pnmaQna, tr^»-gr.1ndo.
PKUMANKNCK (p('r-mn-nttn-s'). ». /•. || !• Duri'io
constuiilo, Lo tomps ont la n^iK^l'on d'une cliosu tr(is-r<5ullo et »ouvorain(<mont piinillvo, qui est la pijimiinonce do l'filrn, kiIn. Exist. Il, a, liternilé. l,a pcrmanencp de» »nie», voi.ï. Un ehn't. wnUe tix l'iift, XLViii. La pcrmanonco dn l'iniprossion peut <i(^ plus longuo que la pvrmaiienvndu l'olijcl (pu l'a produiUi, sKNNKiUi'B, K».«. art d'olittrv. t. i, p. (74, dans l'oni.KNH. \\ i" Klat d'une porsonno (|ui rosU^ consliimnKMit dnndo niémo liiHi. Il ne (|uilt« pas son caliincl, il y (wlen piriuanonco. || L'assciuliU'io scdôilariicn pormaiioncc c'est A-dirc ollo dôclara qu'olln i ' lèverait pa» la s(ianco, jusqu'il ce: que telln chose lit tormini^i^. || Ijipitrnianoncfl dusarni6rs,coiidiliun il>-s armées (|ui diimouronl toujours orgnnisAos, à la (lilTiironce dos arm6a> du moyen Age qui, l'otpédition finie, rentraient dans la population. {| 8* Kn tliéolugin, présence continun du corps dn Jésus- Christ dans l'cucliaristio, aprls ta consi'icration.
— HIST. XIII* ». Iji ilcraillanl nature do toutes lerionnoi choses et la purmenoncn de la vie du niel, eiil i>K CAMiiHAi, Harl. et Jot. (Irailurlitin en prii.ir), p. lin. Il XIV' s. Nous avon» parlé do la pornianence et cnnstanco de félicité, ohkrmk, KtU. 34.
— KTYM. l'ermnnent ; provon{. et espagn. permanencia ; it.il. ^jermaneniu.
PIJIMAMNT, KNTK (pir-raa-nan, nan-f), adj. Il t* Oui dure sans ctiangur. Voi»-lu, passant, couler celte onde, Kt s'écouliT incuntinont T Ainsi hiil la gliiirodii miiiidfl, Kt non que Dieu n'o'il poriiwinent, MAi.ii. VI, ]». l.'honimn n'a point ici dn cité pi^rnianonle, cohn. Imit. de J. C. ii, (. L'honinie sa^e "st pnrinaiiont comme le soleil ; le fou ohang»
coinmo U lu no»». /'oli'iiV/ue, v, i, i. U hou-
lieur est un état permanent, ni il difTéro ainsi du plaisir, qui n'est qu'un étal passager, «o .ni'.t, (liuvr. mél. t. xviii, p. itn, dans pooukn». Ou voit par là combien il |l<i(dielieu1 »avalt sonmeltre l'Insolencu dn seii I ' "S à l'Intérêt permanent dn *a piilii 'tri, IVe. Il 1' Oui est A demeure, r I inanenle, par iipposllion &
fortification riirtilic.aliun qui a (Hiiir oh-
jel Me ii'nriH : , lllOIIS (|u'un Ëtat i un Inté-
f I |>nrinaiieiil à Kordnr. || Qui est con-
si.i I fonctions, on organisalion. A>«einblén4
peroisiiiuiies. Aroiéo permanente, || I* TiTino de chlniii!. He dit d'un g"'- qui conserve l'Atal «ériforine k t(Mitn» les tempériture» et Mu» toute» les pressions.
-' NIHT. xiii* S. Ll contaiilx |le coiiseill I)eu est (itrinenans, l'iaumn en vrri, dann /.i/irr juntm. p. tni. Il XIV* s. I.t pour ce ipin il ciiideiil hien iiuo nlinilé fust clioso [lurmaneiite et non pas iiiuaiilu •U variable de Icgier.... uat.tu», Hth. iï. || xvi* *.
PIîR
I.'lionnestn est stable et pernianont.... Jlilo se pord ot (!.scbappe facilement, mont, ii, 7o.
— RTVM Provonç. penuanrn ; calai, pmnaiitnt ; ospagn. ot liai, prrmimentc ; du lat. j)f;-iiirt/i(T«, de prr, ot iiKiiicri?, donieuror (vov. manoib).
PKilMn.vuiLllP, (pormé-a"-bi li-ié) , ». f. Propriété i|u'iint cnriains corps d'on laisser passer d'autres A travers Inuis poro<. La porniéalnlilé non nhsoliio, Inni.irfailc et inégale d« loulo nmtiùro solide, nuKK. H'st. min. tntrod. t. vi, p. lie,
— f.TY.M. l'nindnbU.
PKnMr.\lll,K(pér-nié-a-bl'), atlj. Terme do phy-
sbpiiv Oui jouit do In porméalillité. Si Un corps étaient entièrement ot pnrl'aiteîiiont perméable», HUFK. Ilist. min. iiilriMi. t. vin, p, 41,
— IIIST. XVI* s. l'ortneililo, COTOUAVK.
— f.TYM. I.at. permitiilmis; dn jirr, & travers, cl mmre, passer (voy. mRai).
PKlt.MKSSK (pér-m^ s'), i. m. .Sourco do la Héolie, Consacrée aux Mines, || I.o dieu du l'erino.HSo, Apollon. Il Lo» nuopho» du l'cniiesso, lo» Muses, Il Los bords du l'orninsso, la poi'iHio, les vor» ....Par un coup du sort au grand jour amené, Kt du bord du Pennesso A la cour oiUiaIné, non.. l'pitr« x.
— f.TYM. Ilipiirinité;.
pr.nMiaTIU'; (pér-mé-tr'). II. n. II te conjugue coinnu) nu^ttro. || 1" Honner liberté, pouvoir d« iliro, do faire. Porinelle/. ipiA mon tniir jo parle avec franeliiso, coim. Scrtor, m, v. Jo vous dis que vos autours peniK-tlent do luer pour iinn puiiiinn, quand il est honteux do la laisser perdre, l'Asc. l'rov. xvii. On no leur laissn plus [aux peuples) rioii A ménager, (pianil on leur ]iorniet do »o rendro maîtres do leur rnligion, nos». Wrinn d'Ani/l/'t. II no faut pas pnrmollioA l'bommo dose mépriser tout enticT, m. Ptich. d'Orl. Kn l'igyltfo, II n'était pas permis d'ùtre iniilile A ri'llat, ll>. Ilisl. m, a. Kt du loinple bieiitét on permettra l'entrée, R\c.Athnl. l, 8. Klle no loin pi^rniet rien dn en (|ui pisse l'aniilié, i.a iiHliY. lîi Il l'orinettrn, avec quf, veut lo verho au subjonetil', ('.i^pondant llossuol a mis le futur de riiiilu'ulif : Dieu parmellia que l'union so rétablira, .SVrmon.<, Char. frai. a. || Vous mu periiioltrox ou peniiottezinoi do vous dire, ou, simplemonl, [lermoltez, fiirniiiln do pdliUisso r{uand un dit une clmse contraire A l'opininn i|no (pielqu'iin vient de manil'ustor. l'erineltez-moi, nioieieur 'l'rlssiilin, do vous dire Avec tout In ru»pect(pie votrn nom nrinspiro,llot.. é'coiiii,
sur. m, ♦ Mais pirnieltez, — Jo no veux rien
perineltro. — Ou n'est pis un ovpluit. — Ch.msonl iiAC. l'Iaid. Il, i. Il l'ernjettu/., se Mil aussi i{uandon dérange queli|u'un pour fairu ipielquo clio.e. || S'il m'est permis de pasieruinsi, su dit i|uand on su sert d'une locution ipii n'est pas usitée, ou qui paraît Imp foitodans unu cin^onstanco donnée. || II est permis, lus convenances no s'epposent pas A ce (jint. Mai» comino il est permis Contre qui i|uu ou soit do servir des amis, coni». Nie. ii. s. Kl vous pauvre» ... s'il m'était permis do vous introduire dans cette augiistn nssniiiMée. .. iioss. Mar.-Tliér. || II m'est permis, on nio pirildiiiiera, on in'oncusnra, Klle euiiviniit ipi'il n'est pas permis A un corlain Age du faire la jeune, i.A iiiiiiY. m. Il II m'est permis, II est en mon pou voir. (lerte» Il [Charles I") ■ nionlré (|u'il n'est pas pnrmis aux rebelles do fairo perdre la inaje.té A un roi (|ui s.iit so connaître, nos», lli'inn d'.^l^gl«t. || Il m'est permis, j'ai la f.icililé, lu faveur, le loisir do. Knlln nllu arrive i Dresl, oii II lui fut pnrmil dn rospiror un pou, nos», /((•i'nr(<'/tMf//(f(. || II ii'ost pas permis A loiil le monde iln, loiit In iiioinle n'a pas l'avantage do. il n'est pas pnrmi» atout le momln du parloi ans»! bien (|ue vous, Dict. d(i t'Acnd. Il n'e«t piui permi» d'avoir aiitiiil d'esprit (|ilo lui, II a buaucoup d'esprit, favon de parler do la cour, ik oail- Lifiims, looo. Il (juo no m'est-ll pnrmi»? est nmplnyé pai leh uriklcurs dans la flgiiro do rbétoriqiiu dlto prétérition. || lo vous permels de, se dit, par iiidlffériînce ou par mépris, pour : vous poiiveï fiirn ou diro co <|u'il vous pl.ilra, jo ne mon soucie pas. Il On dit de mémo : peiiseyi-en co i|u'll vous plaira, Jo Voil» le permit!. Il •• Se |iOrniotlre, perinelire A sol, s'accorder, »u donner la iiln.rlé do. Ii^foiidonsninis pliiiét en qui nous est permis, que do nous mellre «n danger de non» parmeiire en qui nous est défendu, MouanAi.. 3* dim. aprti la PotittctUr, ll(,miiiir. t. Il, p. .'IHh Ces abus que tniit le inonde se p< ' rari)m«, k(m«. Il Jo ni
lin vi voua lepresenler, fou
lité on M . I "iti.'iit, ||8' Aiiloiisnr , o„,n.
il iinn I lio <- I' li d"clii» lui ont permis le c.ifi^. La loi de ,M ili iiii' I pcrinnt U polygamio i i" loli'i rer. II f.iut bien perMiattra ce qu'un no peut empé olier. i| II ligiiillu tatti tolérer c« iju'un pourrait
vm
nnipéolicr. Quand, pour punir lo» scandales ou pour éveiller les peuples et Ins pasteurs, il |l)ieu] permet A l'esprit desiVluclion de tromperies Ames baillaine», 1108». llrinii d'Aiiylrt. Va, dis-leur qu'A ce prix jo leur perinot» do vivre, lue. Athal. v, ». II |l)icu| punit les finfails (pie leur» mains jdos prince»! ont commis, Ceux qu'ils n'ont pinnl vengés, «l ceux ipi'ils ont permis, volt. Ilenr. vu. Akl j'ai quille lins dieux dont la iHinlé facile Mu pernieltait la mort, la mort, mmi seul asile, m. Ali. v. S, Il Dieu a permis que, l'ordre de la Providence, d* la justice divine a voulu qiio. || Si Dieu lu pormel, sorin d'exclamation qui condanino, réprouve, exprimant i|u'il faudrait iinn periiiission de Dieu pour auo.oplor en dont II s'agit. Avec cela |le» bassossn» do Craninor A l'égard des princns], si Dieu lu [lurinet, on nous vantera oncoru la viguour dn ce purpituol llailourdcsrol», nos». Yar. vu, inii. ||6"l'oiilier lo moyen, lo loisir do, avec un nom do chose poiirsujet. Le» alïairesdii roi ne ponnett ni pas que coltiisago régeiilo [A iiiie d'Autriche) prtl proporlioii. ner le remède au mal, nos». Ileinr d'Aiii/lil. Ni le» conseils do la Providioice, ni l'ilat du la princos-o no permutlnionl qu'elle parlageftt tant suit peu son ciT-ur, m. i4nii« df Hont. Vanité desYanitiS», ot tout est vanité.... c'est la seule réilexion i|uu me permet, dans un accident si élrange, unu si jiislo ut ai sensible douleur, iii. /)i((/i. d'Ort. I.'amliilion ne perininiait pas A la ,ii»licn dn régner d.ins leurs eoiiselli (des lloniainsj, in. f/i«(. m, ii. |)6" Se pennellre, v. ri'/l P.tre [lermis. CoscboseslA nu »« pormoltont pas. RI<;m. 1. Quand purmettre a un régimn indirect, il diiinanilod« ot l'inllnilif ; On nous permet de korlir. S'il n'a pas do régime, il dem.indu i/iie et lo subjniii'lir : Votre père a puniiis (juo vini» surlissiul. lit. Kégnier a dit pernuiltio sans d« : l'a vertu.... tu pei niiit écouler les chansons, .fat. vi,
— HIST. XIV* », Kt onsi perinetons nou» ot avons
en couvent .1 tenir «t 6 faire tenir uakiiaiix,
/(17/rncc d'.inlifrt de lluvidie, p, h:i. ||xvi* ». Nous non» roeomnianderoiis ni permettrons A la sages.s* do Dieu, A co qu'elle nous cnndiiise druiteineiit, cAi.v. Insl. 168. Christ leur permet [livroj son mlracln A ospi'oiiver, m ih. 4nk. II est permis aux uschoie» de siip|Kiser îles similitudes i|ii,uid..,. MONT, I, 10:1. t.ai'ondilion dosa furlunn le liiy pormeliull, 10. I, 3NI. Il s« piTmi'ltuil ordinaireinenl du dira plusinurs pandu» folles et imliscrutte» à l'eneonlrt du roy, amvot, /(/cr. hii.
— l.TVM. Iioiirguig. jJorHieKrr; liai, pfrmcltcrti du bu. jHT»ii/(crf,ili> lier, et Hii(/(T«(voy.Mi<Triii!).
I PKIIMIKIV, II'.NNH (pér-miln, nilé-n'), rtdi. l'ermu de giologin. Lo terrain pnrmion, ou, »uuslanlivumunl, lo purinien, In calcaire magnésien dus géolngiins anglais, ou nouveau gré» rouge infuriour, ainsi dit du goiivnrnnmiMit dn l'erm, on Huasin, uû il occupe non tri s grandn étendue.
1. PKIIMI.s, IHK(per nil, ml n'I, part, patii A» permeltru. Qu'il est loisible, aocorilé de faire, dédire. Les choses permises. Mais c'est un jeune fou i|ui s« croit tout |ierini», Kt (|ui pour un bon mot va perdre viniïtamis, iioii...Vul. ix. ||'loiit usi permis, u'osl Adire la liconoo de tout faire ostdonin'O. Vous Aies souverain, ot tout vous est pormi», (.ouN. Nicom. iv, k. Il Klliptii|uemont. Permis A vous, h vous porinis, vous avex la porinissioii, la licunce de. Marlaiiu : Hélas I permis A vous d'avoir celle pensée. — Valérn 1 Oui, oui, permi» A moi, moi,. Turl. 11, t. Dniisoes Circonslaiirns, Tliirlot mndoltdli lignes; s'il veut faire ini"in,A lulpnriiiis, voi.T. Lrll llciv. jaiiv. 4 7311.
a. PKItAtlS ^"1 mil .« .11. l'rinM.,.ion écrite. OIh lunirun purih ion, lellet gra-
tuit que les < , . du fer aeiiir-
ilnnt A quelques peiaïuiiies. |{ i'inmis dn olitsso, poimisshiii de idia»sur sur un certain lorrain.
— RTYM. l'ermil t.
I Pl':liMl^<stP, IVK (por-ml-uir, ssl-v'), adj. Oui doniio la permission, la llcnncn dn. || 'lerme de grammairn. Voix perniiasive, vulx fiirmén avno It
vinlin laiisrr. Dans liiisser faire, fao' ' '\ !■ voix
pormisdvn. l.a vulx pni missive n'a |>
IIIHT XIV* s. Colin loy est appel . ivn,
pour l'o qu'elle laisse celle clioso ostre luictu smm )iugnitioii, le .Soiiqe du Vergier, 1, \Ti.
— f.TYM. ut. permiuMum, supin de pirmiliir»,
perinnttre.
i'ii!MIHWON (pér nil-sioii; «n ver», dn (pialr* I, t. f. Il t" Aulorisalloii do dire, dn fairo. O ' ivanri {la inigAdinde Clllanihoj n'elIt lamuis iisA vous aller enlnlenir do ma part, si vidie permission ne l'en mit autorisé et conims assurai qijn vous l'avlox en qii< lipin soi in d'nsllmn, ooiiN. ('(il. /'!;>(( Saint t'terrn demande pormiasiou de frapper Mai
PER
cbus, PASC. Jiius-Chrisi, n, édit. faugère. Comme les femmes ont permission d'être faibles, sèv. î» oct. <«H3. Mol prelenilanl que 1» permission tacite était impossible à obtenir, impiudenle même i demander, J. J. «ouss. Conf. X. Je n'ai laissé voir aucune de vos lettres; mais, par la permission que vous m'en donnez, l'ai montré la dernière, m. Lett. à Piclet, 1» jan». )76&. || Fig. Lorsqu'ils (les Anglais] ont fait des ouvrages sans la permission de la nature, lorsqu'ils ont imité le théâtre français, ils ont fait de pauvres tragédies, vili,emain, Littér. Tabl. du xviii* siècle, a* partie, » leçon. || Fig. Abuser de la permission, se dit de celui à qui on peut reprocher un excès en quelque chose que ce soit. H est depuis six semaines logé chez moi; c'est abuser de la permission. Guilleragues disait hier que Pellisson abusait de la permission qu'ont les hommes d'être laids, sÉv. B janv. 4b74. || Avec votre permis-ion, formule de politesse. Avec votre permission, il n'a pas dit la vérité, mol. Fourber. ii, B. Il Avec votre permission, se dit aussi quand on veut adoucir quelque reproche. Mais, avec votre permission, de quel droit me parlez vous ainsi? C'est, avec ou sans sa permission, assez mal raisonné, mirab. Lett. orig. t. m, p. 304, dans pougfns. || 2° Permission de chasse. Obtenir une permission de chasse. On dit aujourdhui permis de chasse. |)8' Permission de Dieu, ordre de la Providence.
— Rtym. Ital. pcrmf'ssione; du lai. permissionem, depermissum, supin de permiltere, permettre.
t PERMISSIONNAIRE (pcr-mi-sio-nê-r') , ». m. n 1" Celui qui a reçu une permission, ou qui est porteur d'un permis. Ce permis [de circulation sur un chemin de fer] ne donne pas droit aux places de coupé et de luxe ; si le permissionnaire occupe une de ces places, le présent permis sera considéré comme nul. Permis de la comp. du ch. fer d'Orl. Il 2* Militaire porteur d'une permission, d'un congé temporaire. || 8* Autrefois, celui qui avait permission, à Paris, du chantre de Notre-Dame, de tenir de petits pensionnaires et de leur enseigner la grammaire.
— f.rvM. Permission.
t PKKMISSIONXER (pèr-mi-sio-né) , v. a. Terme d'aiiministration. Accorder la permission, l'autorisation d'exercer un métier sur la voie publique. U est permissionné de la police.
t PERMIXTION (pèr-mik-sli-on), ». f. Terme de chimie. Mélange complet.
— HIST. XVI' s. Le sang est composé d'une égale per- Bislion et meslange des quatre humeurs, paré, xx, ts.
— ETYM. Lat. permixtionem, de per, et mixiionem, mixtion.
t PERMUTABILITÉ (pêr-mu-tahé-li-t(5) , s. f. Qualité de ce qui est permutable, de ce qui peut être échangé.
+ PERMUTABLE (pcr-mu-ta-bl'), adj. Oui est susceptible d'être permuté, changé ou échangé. Il Terme de grammaire générale. Oui peut être permuté. Lettres permutables. Vf et le t; sont permutables dans pensif, pensive.
— ÊTYM. Provenç. permuMMe;ital. permutabite; du lat. permulabilis, de permutare, permuter.
PERMUTANT (pèr-mu-tan) , s. m. Celui qui permute. Les deux permutants ont passé un acte.
PERMUTATION (pèr-mu-ta-sion; en vers, de tint] syllabes), t. f. || 1* Changement de l'un pour l'autre. Il ne se fait dans ce cas, comme dans les mouvements contraires, qu'une permutation réciproque des mouvements, à cause de l'égalité des masses, MALrBR. Rech. rér. Lois des mouv. part. i. Il 2' Terme de mathématique. Transposition de choses, par rapport aux divers arrangements dont elles sont susceptibles. La théorie générale des permutations, POiNtor, Instit. U('m. scietic. 48)3, I8i4, »8iB, p. 38*. Il 8* Terme de grammaire. Changement d'une lettre en une autre. || 4° Echange d'un emploi contre un autre. De là les simonies palliées et déguisées, les permutations plus sordides encore que la simonie même, bouroal. Sévérité évang. a* avent, p. «3».
— HIST. XVI* s. Jb pense qu'il ne tat jamais fait chose plus cruelle que ceste permutalion-Ià [Octav» et Antoine donnant une tête pour une autre]; car en eschangeant ainsi meurtre pour meurtre. AirroT, intrm. n.
. " *^^^,"- ffo»enç. permutatio; espag. permutanon; lUl. ptrmutaiione; du lat. permiUationem, oe prrmulare, permuter.
PERMirrft, P.K (pfcr-mu-té,té€), part, passé de n T!rj!^'\i^u"* P«"°"lée3. Emploi» permuté». nTerme de bounique. Fleur» permutée», celle» dans lesquelles l'aTortement de» organe» sexuel» atUrmme uo changement uotahla.
PER
PERMUTER (pèr-mu-té), v. a. || 1* Faire une transposition de choses qui forment un tout, une série. Il 2" Faire une permutation d'emploi. On échange les ratifications d'un traité; on troque des marchandises ; on permute des bénéfices, d'alemb. Synon. Œuv. t. ni, p. 3io, dans pougens. || Absolument. Il voudrait permuter avec son confrère. Permuter se dit, dans l'année, de deux officiers de même grade qui changent de régiment ou de corps. Il 8° Se permuter, v. réfl. Se substituer l'une à l'autre, en parlant des lettres. Les règles suivant lesquelles les consonnes se permutent dans la conjugaison grecque. || Eprouver la permutation d'emploi. Un bénéfice se permute pour on autre.
— HIST. XIV* s. Et se exposent haidiement as perilz, et permuent leur vie à petit gaing, orksme, Elh. »l . Il XVI' s. s. Il vouloit permuter son evesché avec M. le cardinal de Lorraine, carl. vi, 35.
— ÉTYM. Provenç et espagn. r""mu(or; portug. pernmdar ; ital. permutare ; du lat. permutare, de per, et mutare, changer (voy. muer).
f PERMUTEUR (pèr-mu-teur) , s. m. Celui qui fait un échange, un iroc. Lf s permuteurs [ceux qui avaient troqué leurs femmes] ne pouvaient bonnement Exécuter un pareil changement Dans ce village à moins que de scandale, la font. Troq.
— f.TYM. Permuter.
t PERNE (pèr-n'), ». f. Genre de coquilles bivalves, minces et plates.
— ÊTYM. Lat. pema, jambon; jambon est aus.si le nom de cette coquille.
t PERNET (pcr-nc), s. m. Terme vieilli. Faire le pernet, être assis comme un pernet, faire l'entendu, le glorieux, Valesiana, p. 202.
— ETYM. Suivant le Yalesiana, pernet esl baronetiw, petit baron.
t PERNETTE {p^r-nè-t'), i. f. Support d'une forme à sucre. || Support des poteries encastées.
PERNICIEUSEMENT (pèr-ni-si-eû-ze-man), adv. D'une manière pernicieuse. C'est savoir presque toujours inutilement, et quelquefois pernicieusement, que de saveir superficiellementet sans principes, VAUVEN. Ilax. ccxvii.
— F.TYM. Pernicieuse, et le suffixe ment. PERNICIEUX, EUSE (pèr-ni-si-eû, eû-z'), adj.
Il 1' Oui cause la mort, la maladie. Cela est pernicieux à la santé. Renvoyez-lui, seigneur, ce don pernicieux, corn. Mtdêe, iv, 4. Cette plante a souvent cau?é des accidents à des enfants et à d'autres gens qui ignoraient sa pernicieuse vertu, j. j. rouss. Corresp. t. iv, p. 65, dans pougens. || Terme de médecine. Fièvre pernicieuse, fièvre intermittente ou rémittente dont chaque accès est accompagné des symptômes les plus graves, et qui, si elle n'est pas coupée, emporte le malade très-promplement. Il 2' Fig. Qui cause la ruine, le mal. En voyant vos pernicieuses maximes, pasc. Protî. xui. Par le travail... on guérissait la langueur de la paresse et les pernicieuses rêveries de l'oisiveté, bo.ss. Anne de Gon%. La gloire, qu'y a-t-il pour le chrétien de plus pernicieux et de plus mortel? iD. DucA. d'Orl. Les sociniens, dans les articles les plus pernicieux de leur doctrine, lo. <•• avert. 89. ( Le diplomate] muni de pouvoirs particuliers qu'il ne découvre jamais qu'à l'extrémité et dans les moments où il lui serait pernicieux de ne les pas mettre en usage, LA BBUY. X. Vous DO trouvez pas le monde si noir et si pernicieux que nous le disons, mass. Carême, Élus. Il II se dit aussi des personnes. De ligues, de complots pernicieux auteur, rac. Ath v, 5. Un roi incapable de gouverner est encore plus pernicieux à un État qu'un prince malheureux ou qui fait des fautes, DiCLOS. Œuv. t. 11, p. t8. Il C'est une langue pernicieuse, c'est une personne fort médisante.
— HIST. XIV* 8, Toutes ces lésions, les unes sont plus pernicieuses, les autres mains [moins], h. de MONDEVii.LR, f" 8t. Homme pernicieus et cruelz contre le pueple, félons conlj-c la deité, injustes contre lesloyshumaines,ontSMK,7'/ié«edeMEUNlER. || xvi's. Les Athéniens, s'ap|iercevanta combien son usage [do la rhétorique), qui avoit tout crédit en leur ville, estoit pernicieux, mont, i, 380.
— ETYM . Provenç. pemicios, pamicios, pemecins ; espagn. pemicioso; ital. peniiiioso; du lat. pemieiosus, de pemicies, ruine, perte, qui vient de nex, nicit, mort. La nouvelle critique a reconnu aussi en latin pcrmiciet; mais il vient d'un autre radical.
t PERNICIOSITfi (pèr-ni-si-ô-7.i-té), J. f. Caractère de» fièvre» pernicieuses. Iji nouvelle ville [Rocbofort fondé par Louis XIV] s'éleva sur la rive la plus basse, la plus marécageuse et en conséquence la plus insalubre; il en résulta que la population appelée à dusservir l'arsenal fut décimée par tou»
PER
les types de fièvres intermittentes «t réroiltenles, par toutes les formes de la perniciosité, simonot, BuUet.de la soc. d'anthrop. t. v, p. 795.
t PERNITREUX (pir-ni-treù), adj. m. Terme de chimie. Acide pernitreux, synonyme d'acide hypoarotique.
— ETYM. Per..., et nitreux.
PER OBITUM (pèr-o-bi-tom'), loc. od«. Terme de pratique, qui signifie : par mort; il esl adopté en style ecclésiastique. Un bénéfice vacant per obitum.
— ETYM. Lat. per, par, elotilum, mort (voy. obit). PÉRONÉ (pé-ro-nô), *. m. ferme d'anatomie. Os
long et gièle, placé à la partie externe de la jambe.
— HIST. XVI' s. De la luxation et disjonction de l'os péroné, autrement dit petit focile de la jambe,
PARÉ, XIV, B
— ETYM. nîpôvTi, péroné, proprement agrafe, à cause de la fond, on que cet os rempht.
t PÉRONÉE (pé-ro-née), a. f. Genre de coquilles bivalves.
t PÉRONÉO-CALCANÉEN (pé-ro-né-o-kal-kané-in), adj. Terme d'anatomie. Nom donné à l'extenseur latéral du métatarse.
t PÉRONÉO-MALLÉOLAIRE (pé-ro-né-o-mal-léo-ic-r'), adj. Terme d'anatomie. Se dit de ta veine saphène externe.
t PÉRONÊO-PHALANGIEN ( pé-ro-né-o-fa-lanjiin), adj. Terme d'anatomie. Se dit du fléchisseur oblique des phalanges.
t PÉRONÉO-TIBIAL, ALE { pé-ro-né-o-ti-bi-al , a-1'), adj. Terme d'anatomie. Se dit des articuhtioiis par lesquelles le pérenéet le tibia se joignent l'un et l'autre en haut et en bas.
t PÉRONIE (pé-ro-nie), s. f. \\ 1° Genre de liliacées. Il 2" Terme de zoologie. Genre de mollusques hermaphrodites de la famille des cyclobrauches.
t PÉRONIER, 1ÈRE (pé-ro-nié,niè-r'), ad/. Terme d'anatomie. Qui appartient au péroné. L'artère péronière. || S. m. Péronier antérieur, muscle qui s'étend de la face interne du péroné i l'extrémité postérieure du cinquième os du métatarse. || Court péronier latéral, muscle qui s'étend des deux tiers inférieurs du péroné jusqu'au-dessus du tarse, où il se porte dans la gouttière creusée en devant de l'éminence oblique de la face interne du cuboïde.
PÉRONNELLE (pé-ro-nè-l'), ». f. Terme de dénigrement. Jeune femme sotte et babillarde. Taisezsez-vous, péronnelle; Allez philosopher tout le saoul avec elle, mol. F. sav. m, s. Dans les gardes françaises J'avais un amoureux.... Mais de la colonelle C'est le plus scélérat ; Pour une péronnelle, Le gueux m'a planté là, VAoé, Amante abandonnée.
— HIST. XVI* s. Avous point vu la perronnelleT Chanson du temps de Louis SU, dans lamonnoïb. Glossaire. Le remède de la peronelle contre la solution de la continuité, dédié à la maréchale de Balagny, Bibliolh. de M. Guillaume, à la suite des aventures du baron de Fœnesle.
'— ÉTYM. PeronneJ^eétait un nom propre(xiv* siècle: Péronnelle Porée, Taille de Paris, p. S), analogue à Peretle. et devenu un nom commun comme C(!tifl.
t PÉROPTÈRE (pé-ro-ptè-r') ou PËROPTÉRY- GlEN (pé-ro-pté-ri jiin), adj. Terme de zoologie. Se dit d'un poisson qui manque de nageoires ventrales.
— ETYM. llTjpoi;, privéde, etnTepèv ounTépu{,aile. PÉRORAISON (pè-ro-rê-zon) , s. f. Teime de
rhétorique. Conclusion d'un discours. Dans l'éloquence de la tribune et dans celle do la chaire, où il s'agit surtout d'intéresser et d'émouvoir, la péroraison est une partie essentielle du discours, parce que c'est elle qui donne la dernière impulsion aux esprits, et qui décide la volonté, l'inclination d'un auditoire libre, marmontel, Œuv. t. ix, p. 340. Il Terme de musique. La conclusion d'une symphonie, d'un discours musical.
— HIST. XVI* s. Les exorde» et perorasion»,MOMT. i, »8«.
— ETYM. Lat. perorotton?m, de perorore, pérorer. PÉRORER (pé ro-ré), v.n. Discourir longuement
et avec prétention. Il fl'enfantl va folâtrer par la chambre et me laisse pérorer tout seul, j. i. rouss. Ém. III. U [un candidat à la députation] présida des réunions, donna des dîners, écrivit des circulaires, intrigua, cabala, pérora, ch. ob bern. Un homme «ér.S iv. || Il se conjugue avec l'auxiliaire aïoi'r. Il Activement. L'abbé Kaynal est fort mal à son aise partout où il ne pérore p:»s colonies, (olitique ei commerce, oider. Lett. à Mlle Voland, 4 oct. i'«7.
— HEM. On a dit pérorer ([uelqu'un, ce qui n'est pas usité : Envoyer principalement des femme» avec des couronnes civiques au-devant des soldat» du camp de Vincennes, et les pérorer avant qu'il» n'arrivent aux barricades, babœup, Pièces, i, «».
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— «TYM. Ut. perorare, de per, et orar», parler (voy. oHAisoN) : parler jusqu'au bout.
PÉROREOR (pé-ro-re..r), ,. m. Terme familier. Celur qui a l'habitude de pérorer. Ces brillanu péroreurs qui savent habiller en termes séduisants et magnifiques leur cruelle philosophie, j. ,. «ouss. 3 dial. Il On emploie aussi le féminin péroreuse
— ETYM. Pérorer.
*. PÊROT (pé-ro), s. m. Terme d'eaux et forêts Baliveau qui a l'âge de deux coupes
— mST ivi^ s. Et si en iceui bois y avoit gros arbres quon nomme perots ou tayons.... Coust génér. t. i, p. 6»7.
— ETVM. Diminutif de père, comme qui dirait p«t( père amsi que le prouve le synonyme lauon qui veut dire grand-père. " "
„«î '• •'^«OT (Pé-"-»). *• m- Nom familier donné au perroquet. || Nom vulgaire du dindon.
— ETYM. Autre forme de Picn-o(, diminutif de i-ierre. Angoumois, prot; saintongeois, il a l'air ftt^ A«.me ,n peroi-, angl. parrot, perroquet; basse Norm. une pérote, une oie.
PÉROU (pé-rou), î. m. Il !• Contrée de l'Amérique méridionale, tres-riche en or et en argent. |î a- Fi? Un Pérou, un petit Pérou, ce qui est très-avantageux (avec une majuscule) . U campagne couverte de blés de vignes et de troupeaux est pour Ihomme un vrai Pérou, bien plus précieux et plus estimable que ceui dou .1 tire lor et l'argonl, bolli:», Hist. anc. t.x,p.480, dans PouGiNs. Dix ou douze mille livres de rente serait un Pérou pour l'abbé de .Janson et ne • engagerait à rien, st-sim. 281,67. Mme Thibaut
femme dtntrtg dans le ro«, Dict. comique. Poin de bien! votre bonne mine est un Pérou : tournezvous un peu que je vous considère encore, mabiv faus, confid. i, 2. Il Gagner le Pérou, faire une grande fortune. || Ce n'est pas le Pérou, se dit pour «primer qu une personne, qu'une chose, ne sont pas d une aussi grande valeur qu'on le di Je^co^^^ (P*-fO-ksi-d'), s\. Terme' de chimie. Combinaison d'un corps simplo avec la plus grande proportion d'oxygène qu'il puisse absorber. — trvM. Fer..., et oxyde.
.L™.^y''^* (Pèr-o-ksi-dé), V. a. Terme de
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». /".Etat de ce qui est perpendiculaire. Ce qui fait la chaleur n'est pas la proximité, mais la pe?pendicularité des rayons du soleil, volt. UH IrZede l'ru^se, avril J738. A ce trait de révolte, M Chevassu seleva à son tour et déploya sa longue tailîe
t»i nomme sérieux, jj iv.
— ETYM. Perpendiculaire.
PERPENDICULE (pèr-pan-di-ku-1'), ,. m. Terme
d un plomb qu on y attache. || Hauteur verticale
n?oK;»f .'f""' montagne, dun clocher etc. Il Voltaire 1 a fait féminin, à toit : Kn été, les rayons sont p us approciiés de la perpendicule, volt Leu au prtnce de Prusse, avril (7a8.
- HIST. XIV s. Perpendicvlum, pcrpendicles un instrumenta maçon dequoy il fait le mur droit' ou CANGE, perpendiculum. '
-ETYM Lat. perpendindum, fil à plomb.deper et pendl•r^ être suspendu (vov. PENDRE) '
t PERPÉTRATION (pèr pc-ira-sion), s. f. Action de pénétrer. La perpétration d'un crime pétTer'^^"' '^'' P^'"^*"''*'"''«'"»de perpetrare, pet-
PERPÉTRÉ, ÉE(per.pé-tré, trée), pan. passe de perpétrer. L'n Anglais a fait un relevé de lous les
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massacres perpétrés pour cause de religion depuis 2dL «T nf ''! temporel, et parsoyl les premiers siècles de notre ère vullaire volt Li. ,f P,«""f.«'"«'. o^esme, m. vi,
chimie Oxyder au plus haut degrt. L'oiygènTau peroxyde le manganèse o»ybene qu
PERPENDICULAIRE (per-pan.di-k,<...£-r'), „dj. l'hV.^n !f. '^'"8«/"'- "ne ligne, un plan, san pencher m d'un côté ni de l'autre, c'est-à-dire en faisant avec celte ligne, avec ce plan , deux angles droits. Trois lignesdroites perpendiculaires sur CE PESO. D,opt. 2. Il Une surface plane esl perpendiculaire sur une autre surface, lorsque l'ang'^e oui mesure leur inclinaison est un angle droit î|Ter?nè de paléographie. Écriture perpendiculaire ccrîtûre h,TjT'K' '"' 'r" 'on' dirigée, de haut en b^^ou de bas en haut, comme chez les Chinoîs Liai™ T^rP P.^P^"''"^ '.'"'•e, une ligne perpendin rJr^'. r ■ ''"""' ^''^''^'^ ""« perpendiculaire. I lerme de manne. U perpendiculaire à la route ^mfH.''"' "^o"?"* ""«'es droits la direction de là route d un navire ou celle de sa quille. || Perpend ! culairedu vent, la ligne perpendiculaire à Ud. rection du vent régnant.
..T 7"' ''^'"''^'""CULATRE, VERTICAL. Une liifne
rertica e est une ligne qui passe par le zénith du .eu où l'on est. Une ligne pe.-pendiculi're ë t une .gne qui fa, deux angles droits avec la ligne ou
le plan qu'elle rencontre, quelle qu'en soit la di
rection par rapport i l'horizon.
— HlST. XVI* s. Perpendiculaire, droicte ou A ^"^ciidT pT """"' ''"''' '«-"^ ^^mt /,
— ETYM. Provenç. et espagn. pervendicular ■
n.n.fl' p':?"'' abandonné i lui-même pre-
nant toujours une direction verticale
ma'liraT'Dw'''"''^^''''<P"-P''"^'-''"-'«-remanj.adr. Dune manière perpendiculaire L'eau ronge et mine ses bords, et avec d'autant plu, de force que par la direction de ,on cours eUe fes rencontre plus perpendiculairement, ponten cl/f./. m|r,r Tou.esie, foi, qu'un corps'tombe nbremént
rr'r rpCT'p'ia""'" ' '"'"■'°''' -""' ..^^mefd^d;^^.rri,;?r''"'^''^'^''"-
OK-ven^L^T"'!""'''"'''''" '« ""ffi" """';
Kt''iT"p^".^Z?rZ-- ^"-"^^"rEKPENDICULABITÉ (per-pan-di-ku-la-ri-té),
les premiers siècles de notre ère vulgaire, volt.
Dtct. phil. Massacres. > -••
PERPÉTRER (pèi pé-tré. U syllabe pé prend un
accent grave quand la syllabe qui suit en muette • je perpètre, excepté au futur et au conditionnel ' je perpétrerai), v. a. Terme usité seulement en jurisprudence. Commettre. Perpétrer un wime M Ancien synonyme de faire, d'exécuter. On fit un procès a Damiens, et on perpétra son supplice, volt Leu. en vers et en prose, i66.
. r,T"' ^''' '• -Ceuï qui les ont faits et perpétrés [des crimes], fboiss. ii, m, «8. || xvf s. À tous humains certes est impossible. D'en perpétrer encor un SI horrible [péché], marot, iv, u».
- hist. Provenç. et espagn. perpelrar; ital. verpetrare; de per, el vatrare, tiare, de paler, père
t PERPÉrDALIT£(pèr-pé-tu-a-li-té;, ,. /. Quai lité de ce qui est perpétuel.
— HIST. XIII' s. Li septismes offices [de l'amitié! est perpétuantes; Salomons dit: aime celui toziors qui t'est amis, brun, latini, Trésor p 43o
t PERPÉTUANE (per-pè-tu-a-n') , ,.>. Voy. sempitebne. '
n.-^U^'' ^*'- P"'P''^"^> qui dure longtemps.
PtRPÉrUATION (per-pé-tu-a-sion; en ve?s, de su syllabes) s. f. 'ferme didactique. Action qui perpétue; résultat de cette action. Dans les taillis la régénération de la forêt s'efl-ectuant par les souches on peut, sans craindre d'en compromettre la per-^ pétuation, asseoir les coupes de proche en proche llevue des Deux-Mondes, i" juin I860, p. 726.
— HIST. xvi* s. Nous n'avons entre nous ni o'rthopraphe asseurée (chose toutesfois nécessaire pour la perpétuation d'une langue), ni.... pasquier, LeUret,
— ETYM. Perpétuer.
PERPÉTUÉ, ÉE (per-pé-tu-é, ée), part, passé
de perpétuer. Rendu perpétuel. Vos ancêtres. . si célèbres.... par les premières dignités de la couronne perpétuées dans leurs descendants, ija«s Proffss. relig. Scrm. t. > - •
PERPÉTUEL, ELLE (per-pé-tu-*l, è-1'), adj. Il 1" Oui ne cesse point, qui dure tmijours. Parole à laquelle Dieu joint la promesse d'un empire perpétuel qui s'étendra sur tous les gentils et n'aura d'autres bornes que celles du monde, ROSs. Hisl.ii 4. 11 [Dieu] réseive une plus douce familiarité aux justes, qui sont se, anciens et perpétuels amis, id. Mar.-Thér. || Mouvement perpétuel, Toy. mouvr.^ MENT, n- 3. Il En diplomatie, alliance perpétuelle, alliance dont la durée n'est point limitée. || Terme de jurisprudence. Perpétuelle demeure, se dit d'un objet mobilier qu'on a placé dan, un lieu pour y rester perpétuellement. Sont aussi immeubles par destination tous effets mobilier, que le propriétaire a atuchés au fonds à perpétuelle demeure Code S'ap. art. 624. || Terme de droit romain. Édit perpétuel, édit par lequel le préteur entrant en fonction déclarait quelle, règle, il suivrait dans l'administration de la justice, et qui ne variait plu, pour toute lannée où il éuit en charge. || On donna aussi le nom d'édil perpétuel i la codification des «dita prétorien, faite ,ou, l'empereur Adrien par le jurisconsulte .Salviu, Julianus. || Kn horticulture rose, perpétuelles, fraies perpétuelles, rose,, frai ^ j se, qui fieuris,ent, fruclifient pendant toute U
bonne saison. Hl-Qui dure toute la vie. Condamné à un bannissement perpétuel. Alphonse le Se régnait en Espagne; la continence%erpétuelle que
mf, ,TTl' '":°!f"'^ ^ beau ^itre, Bo?. f: i • " " '^ ''" de ceiUines charge, ou di-
f« ae=H°°' "^ '^P"""" P°"^ '""«o la v?e. Dan les académies qui forment l'Institut, les secrétaire,
que M'^rlëmh '^r "-"«- --^ hLreux 0" que M. dAlembertsoit notre secrétaire perpétuel î je réponds du moins que, s'il y a de la per £ é
îavT'.7'7r,,rr "r-.voLT. Leu. «VmZ ,' (< avr. 1772. Il 3° Continuel, incessant. Son oraison
uar.-lkér. La vie d'un homme de lettres est un
vrT'"'/e'',r''d''ë:'' '\ °" "«"^' '«^ -mesTla mai"n° \0LT. un. dArgerU. 3,.nov. i766. Et quoiau'elles n eussent pa, le pouvoir de faire du bien elles en avaient la volonté perpétuelle, ber^. de st-p Pa„" 1 T^'n'i*"/;^''"''"'' habituel. Des débats perpétuels. Il 6- S. f. Perpétuelle, ancienne sorte Tétofle, Tabl. annexé aux lelt. pat. du 22 juill )7co
1, 7»,nf^ V"! ^^' ^'^""^ *'^ ^" ''enoist lieu où est la perpétuel g oire, brun, latini. Très. p. 93 Et fu ensi recheus [reçu] et la cité rendue; et fu mis en prison perpétuel, Chr. de Rains, 3«..|| uw s Pourcë que homme est temporel, et par soy homme ou ce^M ydée est perpétuel, ohesme, W. vi, ... lVusjou„ sont 11 malvais contre les bons cruel Ce n'osïmë" ting terme, mais à perpétuel, Girartde Ross. v. iS.38. .ri,, i «"""'-ent tous volunuireraent, comme
esunt leur capitaine perpétuel, AMVOr, Phîlop. 20 lo.-^ ■ P™'*"?- perpétuai; ital. perp«uaie.; du lat. p(Tpe(i,o;is {voy. perpétuer). '«»<^."'*
PERPÉTUIiLLKAlENT (per-pé-tu-è-Ie-man), adv. D mie façon perpétuelle. Tous les animau.x son perpétuellement en guerre : chaque espèce est née pour en dévorer une autre, volt. Vict. phil. Guerre I Par extension, habituellement, fréquemment. 11, sont perpétuellement en querelle.
«'.7 w^'^- ?" *• 1'''*'°® "^ '«"I-- del cors partie, S en bien n est prise, qu'en torment Ne seit maii perpetuaument, BENOÎt. u, ««a. || xiii» s. Jou Salehedins, soudansde Babylone, lais etdonneà touslours perpetuelment à l'hospital de St Jehan d'Acre mil besans d'or, Chr. de Rains, 1 1 0. M xiv s Pour ce que ce soit chose ferme et estableporpetuoiraent Lett. de remtss. Bibl. des chart. 5° série, t. i,
- ETYM. PnpétuelU, et le suffixe ment; pro». perpelualment; ital. perpetualmente
PERPÉTUER(per-pé-tu-é),jeperpé;uai3, nous perpétuions, vous perpétuiez ; que je perpétue, que nous perpétuions, que vous perpétuiez, v. a U 1» Rendre
perpétuel faire durer toujoursou longtemps. Un Père laisse le plus d'enfants qu'il peut, afin de perpéiuer son nom ; un conquérant, afin de perpétuer le sien e.xtermine le plus d'hommes qu'il lui est possible' FONTEN. D,al.i, Mon. anc. Par là nous perpétuons 1 erreurparmi les hommes, UKSs.Avent, ËpiÂ. Rien ne paraissait plus naturel alors que de perpétuer le trône d Espagne dans la maison d'Autriche, volt. Louts XIV ,7. jOn dit perpétuer à. Leur Valeur qui a perpétué la conquête du royaume à leuri descendants, n'a pu y perpétuer leur mémoire MASS. Pet. carême, Triomphe relig. |U- Se perpétuer, r. réfl. Durer toujours, être transmis, si no, dérèglements ont causé un grand nombre de péchés, 81 ces suites subsistent et se perpétuent il ne faut pas que nous les regardions sans douleur, n'icole Efs. de mor 2- traité, ch, 5. u loi a.ssignait (en Egypte] » chacun son emploi, qui se perpétuait de père en fils boss., Ilist. m, 3. On sait que la maison de Longueil est distinguée par son ancienneté et plus encore par les dons de l'esprit, qui s'y sont assez perpétué, pour lui donner un caractère général et former en faveur du nom une pruvention !i!:t*l''!' ^^"""•'f'"""*- Il Se dit aussi des rlèr de, générations qu, se succèdent. Chez lui, les racei se perpétuaient, les pères laissaient comme on héritage a leurs enfants la protection d'un si Injn maire PL«CH. Duc de Mont. La nature n'a donné "ux individus, pour .se perpétuer, que des moments MONTKSO. if.vp. XVI, .2. Ces familles immenserile; couvent,] ,ans père, et sans enfants, qui se per é! uent aux dépens de U nation, yoir.Mœurï'Z. in. . n P'?^'"?"" •!»"» ""9 charge, se maintenir <ian, un poste qu'on ne devait posséder que temporairement. Pompée veut, disait l'un, se perpt tuer dans le commandement, «ontkso. «om . 1
ni,^ î!'^^; "J'* '• ^T '*"^'-' l'c'weigneur, que (e pu, grant bien ne désire que do faire chose qui la perpétue en voslre bonne grâce. v«re... maro. i«*
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— ÉTYM. Prov. et e»p. perpetuar; Ital. perpeluare; du lat. perpetuare, de perpétuas, dérivé de perpet, conlinuel, qui vient de per, et pelere, aller (voy. PÉTITION). Pour le sens de per, comparez perennis. persista,
PERPÉTtlTÊ (per-pé-tu-i-lé), ». f. Durée perpétuelle. Les trois marques de la religion : la perpétuité, la bonne vie, les miracles , pasc. Pcns. xxiii, 88, éd. HHVET. La simple lecture de l'hisloire de France fera voir que la perpétuité des fiers s'établit plus tôt en France qu'en Allemagne, montesq. Esp. !i,KXi,30. Il X perpétuité, loc. ode. Pour toujours. Uaimond le Jeune, pour obtenir le pardon de ses péchés, céda aux papes, à perpétuité, le comtat Venaissin qui est au delà du Rhéne, volt. Mœurs, 62. || Concession à perpétuité, se dit des terrains vendus à toujours dans les cimetières. || X perpéluité, autant que durera la vie d'un homme. Condamner aux galères à perpétuité. Le seul prix que j'avais mis à ma pièce en la leur cédant, était mes entrées à perpétuité, J. J. rouss. Cnnf. viii. || À perpauité, continuellement. Sur celte figure il y avait à perpétuité un sourire gracieux , et un regard qui voulait être poétique, stael, Corinne, xix, 6.
— HIST. xni* s. Et à nulle personne l'en ne doit donner ne ottroier le pain de la meson Dieu à perpétuité. Les anciens statuts de fhôtel Dieu le Comte à Troyes, par guignarb, p. 26. || xjv s. La duracion qui est sans commencement et sans fin est proprement dite perpétuité, obksmi;. Thèse de MEUNien.
— ÊTYM. Provenç perpetuitat; esp. perpetuidad; Ital. perpetuitd; du lat. perpettiilatem (voy. pebpE-
THKR).
t PKRPHOSPHORÉ, CE (pèr-fo-sfo-ré, rée), od;. Terme de chimie. Oui contient la plus grande proporiion possible de phosphore.
— ÉTYM. Per..., tt phosphore.
t PERPIGNAGK (pèr-pi-gna-j'), ». m. Terme de
marine. Action de placer les couples d'un bilimen' en construction, et de les rendre perpendiculaires à la quille.
t PERPIGNER (pèr-pi-gné), v. n. Terme de marine. Faire le perpignage.
PEUPLEXE (pèr-plé-ks'), aâj. Qui est dans la perplexité. Cela me rend perplexe. || Oui cause la perplexité. Affaire perplexe, villerot, Vém. t. vu,
dans LACLRNE.
— REM. La Fontaine écrivait perplex : Deux avocats qtii ne s'accordaient point Rendaient perplex un juge de province, la font. Juge. On l'a imité pour rimer avec index ; Du grand Chateaubriand le sort me rend perplex, sussart, f'abl. m, 8.
— HIST. XV' s. Duquel diclum et sentence il se trouva fort perpleux ; et non sans cause, c^r il ne ouidoit pas que le roy ne sa justice le deussent faire mourir,!, de tsoyes, Cftron. (475. || xvi's. Attirerdes disputes fascheuses et perplexes, calv. fns«i(. too.
— ETYM. Lat. perplextis, mêlé, confondu, de per, et plexus, de plectere, plier, même radical que piicare (voy. plier).
PERPI.EXri"É (pér-plé-ltsi-té ; prononcé perplexité au XVI'" siècle, d'après Palsj^rave, p. 38), ». f. Irrésolution qui résulte de choFes embarrassées et confuses. Ah ! n« me tiens donc plus l'âme en perplexité, CORN. Médée, m, ♦. Il a martel en tête; je ne me souviens point rie l'avoirvu daiH une telle perplexité, boursault, i*t( nouv. t. Ii,p. «I6. Les agitations éternelles, les craintes, les chagrins, les perplexités, le tumulte d'affiiires et de passions.... HASS. Profess. relig. .Serm. i. Ce sont là ces saintes perplexités de la charité, ID. Carême, Tié.d. t. Vous me voye?. dans une perplexité d'esprit inconcevable, LESAGE, niable boit, ch. I2.
— Ht: T. xiv s. De deux nialz en cas de perplexité l'en doit eslire le mendre, oresme. Thèse de meu- NIRB. 'ixv* s. Si suy en granl propleiité, E. desch.
■ Miroir de mariage, p. 9. || xvi* s. Nostre raison s'a choppe à tant d'empeschemens, et si souvent tombe en perplexité, qu'elle est bien loin de nous guider certainement, calv. Inslit. aiiî.
—ÊTYM. Lat p'rp/cTila(f»n,deperp<«n«, perplexe.
t PKROUlSlTEfR (pèr-ki-7,i-teur), ». m. Celui qui fait des perquisitions, des rncherches. Ces perquisiteurs étymologiques, Anti-mènagiana, p. MO.
— HIST. xvi' s. l'erquisileur, cotorave.
— f.TYM. Voy. PERQUISITION.
PERQUISITION (pèr-ki-zi-sijn; en vers, de cinq •yllalie»), ». f. Recherche cx.icteque l'on fait d'une personne ou d'unn chose. Perquisition i domicile. Ce mugislrat |le lieiitenanl civil] faisait, avec des trchérs,^ des («rquisition» dan» les mnisons voisine», pour voir si quelques-un» de» confesseurs ny •«r«ient point cachéfi.BAC. Ilitt. Port-royal, 2' part
PER
On prend part à sa peine, à son inaignation ; on cherche, on s'informe, on fait des perquisitions; enfin l'on découvre que le jardinier a fait le coup, ]. }. RODSs. Ém. II.
— HIST. XVI* s. La perquisition des fontaines, o. de SERRES, 7&8. Les extremitez de nostre perquisition tumbent toutes en esbiùuis.sement, mont, u, 29( .
— ÉTVSl. Lat. perquisilionem, de perquirere, qui vient de per, et quitrcre, chercher (voy. qubbib).
t PERRÉ (pè-ré),t. m. Kevêtement en pierre qui protège les abords d'un pont, et empêche l'eau de les dégrader. || En termes de chemin de fer, petit canal rempli de pierres concassées. || Rivage de la mer couvert de pierres ou de galets.
— ÉTYM. Pierre.
PEBRETTE (pè-ré-t';, ». f. Nom propre dérivé
de Pierre , employé dans celte locution : Boite à Penelte, argent, valeurs mises de côté pour ua besoin. M. de Montmorency n'a p..s manqué détester ei d'établir fldéicommis surfidéicommis en faveur de la boite à Perrelte [caisse secrète pour les jansénistes], nE councHAWPs, Soui. de Mme de Ciéquy, t. lu. H Perrelte est dans l'.lrnd au mot boIte.
1 PERREYÉ, ËE(pè-ié-jé, iée), aâj. Kevêtu de pierres. Une digue insubmersible pcrreyée, ou revêtue sur toute sa longueur d'une couche de blocs posés à plat ou à peu près jointivement, E. grangez, Voies navigables de France, p. -280. || Sable perreyé, sable dont en revêt une digue. Au lieu de procéder à l'aide de corrois de glaise, on s'était borné à rétablir la levée avec du sable perreyé du côté de la Loire seulement, Corresp. 25 oct. 1866, p. 497.
] PERREYECR (pè-ré-ieur) , ». m. Ouvrier travaillant à l'exploitation des ardoisières d'Angers.
t PERRICHE (pè-ri-ch'), s. f. Se dit quelquefois pour perruche. |i Espèce de perroquet à queue courte. Les perriches à queue courte du nouveau continent, bupf. Ois. t. xi, p. 23b. || Buffon appelle ainsi les perruches à longue queue du nouveau continent. Pour les distinguer par un nom pénérique, nous avons laissé celui de perruche à celle de l'ancien continent, et nous appellerens perriches celles du nouveau, bdff. Ois. t. xi, p. 226.
— ÉTYM. Voy PERFlUCHE.
f PERRIER (pè-rié), ». m. Morceau de fer emmanché au bout d'une perche, pour ouvrir les fourneaux quand on veut faire couler le métal en fusion. Il On dit dans le même sens perrière.
I PERRIËRE (pè-riè-r'), ». f. || 1° Dans le moyen âge, machine de guerre qui lançait des pierres, des traits, des feux grégeois. || i' Nom donné aux carrières d'où l'on tire l'ardoise, en Anjou, et, dans certaines provinces, aux carrières de pierres.
— HIST. XIII* s. Si garnissiez li vnschasteax Deperrieres, de mangoneax, Partcnopex, Ms. de St-Germ.
^ 108, dans LACURNE
— ETYM. Pierre.
t PERRIN DANDIN (pê-rin dan-din), ». m. Nom
propre par lequel on désignait jadis le juge ignare ou le jupe avide. Perrin Dandin arrive : ils le prerknent pour juge; Perrin fort gravement ouvre l'huître et la gruge, la font. Fahl. ix, ». || Nom du juge dans les Plaideurs de Racine. 1| Chénier a. par moquerie, appliquées nom au critiijue qui juge les ouvrages, et spécialement à Laharpe. Il vous en adviendra quelque mésaventure,, ô grand Perrin Dandin de la littérature, M. j. chênier, Les nouv. saints, Satire.
— f.TYM. Noms diminutifs de Pierre André. PERRON (pè-ron), s. m. \\ 1° Espèce de palier ou
de repos, où l'on monte par plusieurs marches, devant la porte d'une église ou d'autres bâtiments. Il pagne lesdegrésetle perron antique Où, sans cesse étalant bons et mauvais écrits, Bai bin vend aux passants des auteurs à tous prix , boil. /.i((r. v. {| Perron carré, celui dont les marches sont dcquerre. || Perron cintré, celui dont les marches sont arrondies. Il Perron à pans, celui dont les encoignures sont coupées. Il Perron double, celui qui est à deux rampes. || Au moyen âge, le perron est comme un signe de puissance, de juridiction ; c'est là que se tiennent les suzerains pour recevoir leurs vassaux; les hôtels rie ville avaient aussi des perrons, d'où les prévôts rendaient la justice, et qu'on |pur enlevait quelijuefois en punition d'une révolte. Les perrons étaient accompagnés de montoirs. HJ" Terme d'hydraulique. Se dit des degrés d'une chute d'eau qui tombe par étages.
— HIST. XI' 5. Sur un perrun de marbre.... Ch. de /loi. |[ XII' s. Li messages iriés [couroucé] descend! au perron, Sax. xiv || xv* s. Comme il alloit ung jour chevauchant panny une grande lande, il choiiit [vit] de loing ung grand arbre dessoubs le-
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quel avoit un moult giant perron [grosse pierrej, où dessus estoil couché ung chevalier moult fort navré, Gerart de Severs, 2* part. p. 35, dans lacuhnb; Il XVI* s. X Noël au tison, à Pasquesau perron, cotgrave.
— ÉTYM. Provenç. peiro, perro, peiron; bas-laU petronus ; du lat. pelra, pierre.
PERROQUET (pè-ro-kë ; le « ne se prononce pas et ne se lie pas; au pluriel, l's se lie : des pè-ro-kè-i empaillés; perroquets rime avec traits, faix, succès, etc.), ». m. j: 1* Oiseau à gros bec, qui imite la voix humaine. On n'a pas l'idée de la méchanceté des perroquets sauvages, buff. Ois. t. XI, p. 28». L'espèce de société que le perroquet contracte avec nous par le langage est plus étroite et plus douce que celle à laquelle le singo peut prétendre par son imitation capricieuse de nos mouvements et de nos gestes, id. ib. p. t5i. Les perroquets ont le vol court et pesant, au point de ne pouvoir traverser des bras de mer de sept ou huit lieues de largeur, id. t6. p. tn. Il Bâton de perroquet, bâton établi sur un plateau de bois, et garni de dislance en disianco d'échelons, auquel les perroquets aiment à grimper. Il Fig. Cette maison est un bâton de perroquet, se dit d'une maison à plusieurs étages dont chacun n'a qu'une chimbre. || De la soupe à perroquet, du pain trempé dans du vin. U y a dans le vin et le pain, mêlés ensemble, une vertu sympathique qui fait parler; ne voyez-vous pas bien qu'on ne donne autre chose aux perroquets, et qu'ils apprennent à parler en mangeant de cela ? mol. Jfed. m. lui, II, 0. Il En bec de perroquet, en forme du bec de perroquet. Nez en bec de perroquet. || Familièrement. Parler comme un perroquet, parler sans comprendre ce qu'on dit. i quoi sert-il qu'ils parlent dans leur jeunesse comme des perroquets pour approuver tout ce qui est bon? fên. Dial, des morts anc. Dial. xxiv. || Fig. Un perroquet, celui qui a appris quelque chose par cœur, sans le comprendre. Modernes perroquets qui répétez des paroles anciennes, cessez de nous tromper en tout genre , volt. Philos, les Mochabées. Il 2° Perroquet de F'rance, le bouvreuil. || 3° Nom collectif donné aux poissons du genre scare par le» pécheurs dans toutes les mers. ||4" Espèce de bupreste. || 6* Autrefois, sorte de siège qui se pliait. Monseigneur même, et tout ce qui était i table, avait des sièges à dos de maroquin noir, qui se pouvaient briser pour les voitures, et qu'on appelait des perroquets, st-sim. 4i7, «.US* Terme de marine. Nom donnée de seconds mâts qui s'arlorent sur les hunes du grand mât et de la misaine, et sur celles du beaupré et de l'artimon, et aux voiles que ces mâts portent. Je n'étais plus qu'à une bonne portée de cette (lotte, quand il [Forbin] s'avisa, au grand étonnement de tous, de venir en travers et de prendre un ris dans les huniers, par un temps où nous aurions pu porter perroquets sur perroquels, DUGi'AY-TROUiN, dans jal. Les fabricants de toiles à voiles et de celles nommées perroquet et iresl.... Lett. pal. 30 sept. t7H<i, Picardie. || Le grand perroquet, celui qu'on hisse au-dessus du grand hunier; le petit perroquet, celui qu'on grée audessus du hunier de misaine ou petit hunier. |{ Perroquet de fougue, voile carrée que porte le m.lt établi au-dessus du mât d'artimon, et qu'on nomme le mât de perroquet de fougue. |{ Perroquet volant, perroquet qui n'est pas établi d'une manière stable. Il Les voiles de perroquet, comme quelques autres voiles, servaient aux signaux de jour â la mer. Il Perroquets royaux, nom donné quelquefois aux voiles qui portent aussi le nom de cacatois. [[T'Alois perroquet, atoe variegata, L.
— HIST. XVI' s. Si vous pouviez, o heureux perroquet, Ma volonté et mon affection Bien déclarer par votre bon cacquet ! Si vous pouviez dire ma passion ! l'ers de Don Carlos Ixls de Philippe II, dans Elisabeth de Valois par Mme walkerfiieer. Oucl gentil perroquet I Je crois que vous avez esié en cage pour aprendre à parler, tahubeau, Dial. page 25, dans lacurne. De l'aloé, autrement dite perroquet, o. de sf.rres, 895. Deux bonnettes et voiles de perroquet [<525], dans jal au mot ireu.
— F.TYM. Wallon, poro/te» ; espagn. perujuito; ilal. parrucchello et perrocchetto. D'après Ménage, c'est un nom propre devenu nom d'animal comme tant d'autres, il signifie le petit Pierrot, cela parait tout à fait pour l'anglais porrol et l'espagnol périquito. D'après Diez, le mot italien signilie le petit curé, de parroco, curé. D'après .Scheler, il vient de parruca, perruque; il est de fait que l'italien dit parrucclietto, qui signifierait alors l'oiseau nana-
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c^é ; comparer l'aloès perroquet. Oopendant il faut remarquer que l'italien dit aussi perrorchetto. De tous ces rapprochements, il semblerait qu'il y a eu, dans perroquet, confusion et mélange de Perot, pierrot, et perruque. D'où vient, en marine, per- -oquet? M. Jal déclare l'ignorer. Comme, en italien, il se dit pappafieo, proprement capuchon, et, en langue<locieti, perrouquet, on peut conjecturer que l'idée de capuchon, de perruque, de perroquet a suggéré cette dénomination.
+ PERROTINE (pi-ro-ti-n'), s. f. Presse inventée par Perrot de Rouen et servant à imprimer les étùfTes à trois et quatre couleurs.
PERRCf.HE (pè-ru-ch'), j. f. || 1° Femelle du perroquet. Il 2° Petit perroquet à longue queue. Les jolies perruches dont je veux parler sont surtout renommées pour leur tendresse conjugale.... ce qui se passe dans la société conjugale de nos petites perruches de Guinée, bonnet, Contempl. nat. xi, 43. Il 3° Terme de marine. Nom d'une voile carrée qui se hisse au-dessus du perroquet de fougue, ainsi dite parce qu'elle est plus petite que le perroquet. Il Mât de perruche, mât qui porte cette voile. — ETVM. D'après Scheler,autre formede perruque; ce qui paraît très-probable (voy. pebroquet).
PERRUQUE (pè-ru-k') , J. f. Il 1° CoiiTe de réseau sur Inciuelle on range des cheveux représenlant une coiffure naliirelle. Perruque à la Louis XIV, Cela sent son vieillard qui, pour en faire accroire. Cache ses cheveux blancs d'une perruque noire, mol., Éc. des mar. i, i. Il est bien nécessaire d'employer de l'argent à des perruques, lorsque l'on peut porter des cheveux de son cru qui ne coiilent rien? lo. ^Irare, i, 5. Monseigneur s'est fait couper les cheveux: il en avait une très-grande quantité et les plus beaux du monde, mais ils rincoinrnodaicnt à la chaspe; il a jtris la perruque qui ne lui sied pas mal. uanciîau, i. 4a3, 3o liée. i686. Parce qu il a une perruque blonde et des vapeurs noires, il se croit un pbilosnplie »n;;lais. mahmontel. Conl. mor. Connaiss. \\ l'été à iitrruque. tête en bois, sur laquelle on plare une perruque pour l'accommoder. || Kig. rflu à perruque, vieillard de peu desprit et opini/ilre en ses pré]u;."és. (Juaud elle [la raisonl s'est présentée en Bavière et en Autricbe, elle a trouvé deux ou trois grosses têtes à perruque qui l'iuit regardée avec îles yeux slupides et étonnés, viu.x. L'homme aux 40 écus, le iton sens de M. André, Il Populairement et fig. Donner une perru(|ue à quelqu'un, le réprimander' vei-tenient. ]1 2** l-'ig. S'est dit pour chevelure des arbres, feuillage; acception qui n'est plus usitée, ou qui ne le serait qu'en plai- «anterie. Le tronc de branches dévêtu.... Reprenant aa perruque verte, RÉGNiEn, Stances reiig. || 3* l'erme de botanique. Assemblage de poils ou de lilaments très-menus auxquels adhèrent les graines des champignons angiocarpiens. li 4° Fig et populairement. Personne trop âgée pour les fonctions qu'elle occupe, ou attachée à des idées qui oui passé de mode. C'est une perruque. Je ne balance pas assurément entre Catherine II et les vingl-cinii perruques de Genève, volt. Lett. d'Argental, * i oct, 4766. Le mot perruque était le dernier mot trouvé par le journalisme romantique, qui en avait alTublé les classiques, B. balzac, dans Excentricité^ du langage. \\ Adj. Vieux, suranné. Cela est décidément perruque. Il le trouvait [un journal] tiède, timide, arriéré, perruque; ce dernier subslaiilif métamorphosé en adjectif exprimait le plus hdui degré de son mépris, CH. de blhnard, un Homme tirieux, § B.
— Hisr. XV* s. Quant leurs cheveux sont trop petiz. Ils ont une perruque feincte, coQtilix. Uonolog. det perr \\ xvi* s. Mettant un chapeau de laurier par dessus sa longue perruque [chevelure],
AMTOT, Rom. i6 Et d'autant que tousjours voslre
chef renouvelle De printemps en printemps sa perruque nouvelle, kons. 750.
— ETVM, Wallon, perik; espagn. peluca; portug. peruca; ital. parruca; .-Sardaigne, piiucca; lombard, peluch, toupet; piém. pluch; génois, pelluco, cheveu, fibre; valaque, parocë. Tous ce» mots se ramènent au lat. pilus, poil, qui a donné les formes en 1, comme il a donné l'italien piluccare, et le français peluche; les formes en r sont des altérations. Toutefois l'espagnol perieo, toupet, reste en dehors de cette dérivation, sans cependant pouvoir la contredire. Perruque paraît pour la premi^re fois en France dans le xv" siècle; le sen.s propre en est chevelure. On a aussi indiqué comme étymologie le grec iiO(l^tyo;, fauve, jaune, parce que les prémères perruques furent faites de cheveux blonds
OICT. OK LA LANGUE KHANÇAISI.
fort estimés dans l'ancienne Rome ; mais rien ne montre l'existence et la filiation de ce motdafis les langues romanes,
t PERRUQUE, ÊE (pè-ru-ké, kée}, adj. S'est dit, par plaisanterie, des personnes qui portent une perruque. Bien perruque,
— HlST. xvi* S. Quand le soleil perruque de lumière.. . RONS. 638
t PERRUQUERIE (pè-ru-ke-rie), t. f. Terme de l'argot des artistes. Ce qui est vieux, passé de mode, méprisable et méprisé. L'ouvrage \\' Alléluia deHaendel] ne fit point d'effet, et il fut décidé que ceiie musiiiue formidable était une perruquerie, fétis, la Musique mise à la portée de tout le monde, 23,
PERRUQUIER (pè-ru-kié; l'r ne se prononce pas et ne se lie pas ; au pluriel, l's se lie , des pè-riikié-z adroits), s. m. Celui qui fait des perruques, (|ui coifî»,' et qui rase. Les perruquiers français décident en législateurs sur 1» forme des perruques étrangères, montesû. I.ett.pers.too. On nous reproche [à nous comédiens] notre amour-propre; qui est-ce qui n'en a pas, quand un perruquier se ditartiste, un huissier jurisconsulte, et un barbouilleur de papier homme de lettres? picard, le Vieux comédien, se. 7. Il Un quart d'heure de perruquier, un temps plus long qu'on n'aurait pensé, ainsi dit de ce que les perruquiers, promettantd'avoirlini en un quart d'heure, tiennent leur homme ])lus longtemps. || Perruquiére, la femme d'un perruquier. Ce nouvel Adonis, à la blonde crinière. Est l'unique souci d'Anne sa perruquiire, boil. iutr. I. || /Id/. Garçon perru.;u:er.
— HlST. xvi* s. s* rang, qui sont les mesliers médiocres, plastriers, perruquiere et attouroarcsse, Édit, avril 1597.
— ÈTYM. Perruque ; génev. perrulier.
PERS, ERSE (pèr, pêi-s') , od;'. l| 1° De couleur bleue d^ins toutes les nuances, puisqu'on rencontre dans les textes ces étoffes dites de pers clair, azuré, etc. DE LABORDE, Émaux, p. 438. Il 2° En général cependant, d'un bleu foncé, tellement foncé même qu'il peut servir de tenture de deuil, ce que nous appelons le noir bleu, de labobde, ib. Les noirs des étoffes de haut prix seront de fort guède d un bleu brun, nommé bleu-pers, pour la bonne qualité duquel il ne sera mclé que 6 livres d'indigo avec chacune balle de pastel. Règlement sur les manufactures, aoill t6«9, Teinturiers en laine, art. 9. Le fil peis, appelle vulgairement fil à marquer.... seront teints avec inde platte ou indigo, iO. art. 50, || La déesse aux yeu.vpers. Minerve, Les premières [jeunes filles) portaient force présents divers; Tout le reste entourait la déesse aux yeux pers, la font. Filles de Minée. Il 8* S. m. Pers, drap bleu fonce, teint de bleu pers.
— HIST.xi'3..Teint(il] futetpers,descoloieletpale, Ch. de Roi. cxlvi. {| xiii" s. Tôt ot le vis [visage] et pale et pers, Si con il ot esté blecié, Uen. 24878. Ses robes [de Louis ix] estoient de camelin ou de pers, jowv. 290. Il XIV' s. Sache de vray_ qu'en tout endroit Que on descript armes à droit, La couleur de pers est clamée Azur, s'clle est à droit nommée, MACBAUT, p. 84, Il IV' s. Pers est aultre couleur qui approche fort du bleu, mais il est de plus clerc matière et n'est pas si obscur ; ceste-cy ne se blasonne en aultre manière, pource qu'elle est trop près du bleu, sinon qu'elle signifie beau parler, doulx penser, et l'engin subtil, sicilliî, le Blason des couleurs, p. 88. Il ivr s. Il estoit un peu roux de visage, et avoit les yeux pers.... amïot, Caton, i. Draps pers et autres âccoustumés estre tendus et mortuaires, pe laborde. Émaux, p. 438.
— ÊTYM. Provenç, pers ; ital, perso; bas-lat. persut, persicus , perseus, et aussi persegies, persegucs ; du lat. per.iicum, pêche (voy. pêche) ; ad persei mali colorem accedens, drt du Cange. L's, (|uj est radicale, écarte le grec iteptvA;, de couleur sombre ; et Ttpiso;, poireau, iniliqué par Ménage, no concorde ni avec les formes ni avec le .sens.
PER SAI,TI;M (pèr-sal-tom), toc. adv. Terme de droit canon. L'ordination est dite per sallum, lorsqu'on reçoit un ordre supérieur, sans avoir passé par les inférieurs, comme si l'on était ordonne prêtre sans avoir reçu le diaconat. Ces ordinations sont défendues par les canunsi
— ÊTV.M, Lat. per, par, etfa/(u.«, saut.
f PERSAN (persan), s. m. Idrome des habitants de la Perse moderne ; c'est une langue aryenne fortement modifiée par le milaiige de l'arabe.
t PERSCRUTATEUR (perskru-U-teur) , i. m.
Celui qui scrute profondément. Le Perscrutateur, surnom de frère Ral>ert, dominicain, et auteur d'un C'orreclorium alchimùr (xiv siècle).
— ÊTYM Lat, ;;(!r»crH»o(orfm[voy, perscrutation). tPERSCBUTATlUN (pir-skru-U-lion), (. f. He-
cherche profonde. Pourquoi ce besoin d'analyser, de regarder dedans et derrière les coeurs, que j'ai appliqué, pour mon malheur et pour mes péché», à l'intime perscrutation des talents ?sainte-heuv«, llevue des Deux-Mondes, <5 avril I86l, p. 782.
— HlST. xvi' s. Les premières et universelles raisons sont de difficile pevscrutation , mont, i, «18.
— ÊTYM. Lat. perscrufoti'onem, de per, etscnitar», scruter.
PERSE (pèr-s'), s. f. Toile peinte, qui venait originairement de l'Orient, et que maintenant on labrique partout. On doit comprendre sous le nom de toiles peintes et imprimées, les perses, les indiennes, les anglaises,... Dict. des arts et met. Toiles peintes.
— Rtym. Toile ainsi dite parce qu'on la croyait fabriquée originairement en Perse ; le fait est qu'elle provenait de la côte de Coromandel (baynal, Hist. phil. m, 5-.
PERSÉCUTANT, ANTE (pèr-sé-ku-tan, Un-f) , adj. Il 1° Qui persécute. Un gouvernement violent, une religion persécutante,!. j.BOUss, Ém.y. M Sedit aussi des choses. Un si grand exemple.! souffrir me convie Tout ce qu'a le malheur déplus persécutant, corn. Imit. m, (». Il Substantivement. C'est un grand avantage pour exciter la commisération que la proximité du sang et les liaisons d'amour ou d'amitié entre le persécutant et le persécuté, le poursuivant et le poursuivi, celui qui fait souffrir et celui qui souffre, COR!», 2' dt'sc, || >• Qui se rend incommode par ses importunités. Cela [changer de pays] ne nous délivra pas des amant»; ceux de la contrée étaient plus persécutants que les autres, la font. Psiichc , II, p. 128. Celui qui m'embarrasse le plus, c'est ce persécutant Monsieur André; et si, je ne lui dois que trois mille cinq cents francs, regnard, Relour t'mpreiiu, se. 4. || Il se dit des choses en un sens analogue. Ah ! te trouverons-nous toujours partout, ô vérité persécutante T boss. Sermons, Prédit, évanqél. 3.
PERSÉCUTÉ, ÉE (pèr-sé-ku-té, tée), part, passi de persécuter. Qui est l'objet de la persécution. Un des philosophes les plus periécutés fut l'immortel Bayle, l'honneur de la nature humaine, volt. Dict. phil. Philosophe, 1. 1| Substantivement, Nos rois lassés du joug et vos persécutés Avec tant de chaleur l'ont joint de tous côtés,... corn. Sert, v, *,
PERSÉCUTER (pèr-sé-ku-té; il y avait au xvii* siècle une prononciation vicieuse, pèr-zé-ku-té, contre laquelle Vaugelas met en garde), v. a. Hl'l'ourmenter par des voies injustes, par des poursuites violentes. S'il arrive que les méchants vous haïssent et vous persécutent, la brut. xv. Il y a eu des philosophes de cabinet en France; et tous, excepté Montaigne, ont été persécutés, volt. Dict. phil. Philosophe, i. Moi, persécuter l'auteur du Vicaire savoyard, moi, persécuter quelqu'un I ID Lett. Damilaville, 21 juril. (764. {| Il se dit en particulier des per.sécutions religieuses. Ils [les chrétiens] font des vœux pour nous qui les persécutons, CORN. Poly. IV, ». Voyei dans quel sentier la vertu chemine, doublement à l'étroit et par ellemême et par l'effort do ceux qui la persécutent, BOSs, flet'ne d'Aiiglet. Si Calvin a eu la barlwrie de faire expirer Servei dans les flammes, après avoir écrit qu'il ne faut persi^cuter personne pour l'opinion de Servet, volt. Frag. sur ihisl. xxv. |[ Absolument. Non, non; persécutez, Et soyez l'instrument de nos félicités : Celle d'un vrai chrétien n'est que dans les soulfrances, cohn. Poly. v, i. Ceux qui se font persécuter pour ces vaines disputes de l'école me semblent peu sages; ceux qui persécutent me paraissent des monstres, volt l'Ingénu, M. || Kig. Ceux qui persécutent pcrsévéramment en eux-mêmes leurs mauvais désirs, boss. Médit, sur l'iivany. Sermon sur la montagne, 9' jour. ||a° Kig. Causer des peines comparées aux douleurs de U persécution. Quand la fortune a commencée persécuter ua misérable, elle le persécute toujours, scarh, ftorn. com. Il, t7. Seigneur, mille malheurs persécutent sa vie, RAC. Brit. m, l. Quand le ciel en colère De ceux qu'il persénile a comblé la misère, volt. Orjihel. V, I, il 3' Par etaKéralion, presser «ver Impnrliinité. Il a un crénncier (|ui le persét'uti* éiningèment. Cela eHl aii-desHoiis de ma condition ifair'f^ imfirimer hoh oiivrayesl; mais je lé fait* seulement pour donner ii gagner aux libraireH qui me persér-n lent, MOL. f'rée. lo, || 4" Se persécuter, v. réfl. .\vir l'un roiiire l'aritre par des voien injustes et violentes, .l'espèr-e que, dans sept ou huit cents nus, les boirrmes ne se persérutemnt plus pour savoir ; u/ram ehiinipni liruntiiuiins.. . voi.r, Lrtt. ï*omun>l, a6 juillet 177',, .1 ni toujours pensé, jal dit, j'ai écrit
que les gtm* <le lettres devraient être tous frère» ; ne les pers6cute-t-on pas assez? faut-il qu'ils se perjéculent encore les uns les autres? m. Uti. Segui, (741. Il Se persécuter soi-même. Ainsi, au défaut des tyrans les saints se persécutent eui-même», Boss. 3' panég. St Franc, de Paule, < .
— HlST. xiv« s. Que tele chose soit s-îlon povoir persécutée ou fuie, orksme, Klh. ta. || xv s. Craindre à offenser Dieu et à persécuter le peuple et ses voysins, cohm. vi, u. Le roi estoit fort persécute des Anglois, m. iv, 9. || xvf s. Non seulement ils rejettoient l'Evangile, mais aussi le persecutoyent, CALV. Inslit. M7.
— STYJJ. Verbe fait sur pertécutetir ; ital. peruguitare; génev. ;"« le persécute départir.
PERSÉCUTEUR, TRICB {pèr-sé-ku-teur, Iri-s'), t. m. et f. Il 1° Celui, celle qui persécute. Pendant que votre main, sur eux appe.santie, À leurs persécuteurs les livrait sans secours, bac. Ksih. m, 4. Est-elle lia Divinité] donc la protectrice des adultères, des sacrilèges.... la persécutrice de l'innocence, de la pudeur, de la piété, des venus les plus piires ! MASS. Carême, Vér. d'un avenir. Je ne crois pas qu'on puisse faire à un homme une injure plus atroce que de l'appeler persécuteur, volt. Lelt. Mme du Veffant, 27 juin 170 1. || 1! se (jit quelquefois en bonne part Déjà, de l'insolence heureux persécuteur, Vous aviez des deux mers assuré les rivages, RAC. Phèdre, m, 6. || En particulier, celui qui persécute pour cause de religion. Cruels et lâches persécuteurs, faut-il donc que les cloîtres les plus retirés ne soient pas des asiles contre vos calomnies? PASC. Prov. XVI. Cette nouvelle Babylone [Borne], imitatrice de l'ancienne.... persécutrice du peuple de Dieu, tombe aussi comme elle d'une grande chute, boss. Iliit. m, 4. On est rarement de la religion de son persécuteur, surtout quand il veut dominer sur la conscience, volt. Oict. phil. Apostat. Il Fig. Le juste, sévère à lui-même et persécuteur irréconciliable de ses propres passions, BOSS. Reine d'Anglet. La volupté en a é;é (de la vérité] de tout temps la plus inexorable persécutrice, MASS. Porv^g. St Jean-Bapt. \\ î° Par exagération, personne importune, incommode. C'est un persécuteur fâcheux. Il S" Adj. Oui persécute. Si l'on regarde comme très-injustes les païens persécuteurs, ou doit regarder aussi comme très-injustes les chrétiens persécuteurs, volt. Mœurs, Item. xvi. Touché des supplices des quakers, il en interrompit le cours en Amérique par une ordonnance de 166) ; mais il ne put y étouffer entièrement l'esprit per- «écuteur, haynal, Htst. phil. xvii, 20.
— msT. lu* s. lu fus lus [loup] as oeiUes [brebis], or seis pastur et piestre; De Saul persécuteur Pois [saint Paul] seras e deis estre, St Thom. mart. f* 8, verso. Il xm* s. Ainsi comme il [saint Paul] estoit persecuteres de l'Eglise, devint il puis vaissiaus de élection, brun, mim, Trésor, p. 73. || iiv* s. Cruel et fier peisequteurdu plèbe, BEHCHEURE,f°6l, verso. Il XV s. Se trouver entre les mains des vrays et anciens persécuteurs de sa maison, comm. v, <7.
— ETVM. Provenç. persequieyre, persecutor, pertequedor; catal. persequetor ; espagn. persequidor ; ilal. perjecutorc ; du lat. persecutorem, de persetulutn, supin de pertequi, de per, et stqui, suivie.
PERSÉCUTION (pèr-sé-ku-sion ; en vers, de cinq syllabes), t. (. || 1" Poursoite injuste et violente, vexation. Le mal que nous faisons ne nous attire pas tant de persécutions et de haine, que nos bonnes qualités, la rochefouc. Max. î». Les cruelles persécutions qui ont accompagné les désordres de Napies et qui en firent exiler plusieurs nobles familles, MOL. Avare, v, 6. Ceux qui souffrent persécution pour la justice, boss. Uist. ii, 4 3. J'aime mieux des pirsécutions présentes qui honoreront ma mémoire, que des éloges et des récompenses qui la flétriront, ijIderot, Mém. t. m, p. 238, danspoucENs. Ce n'est poiut au Cid persécuté, c'est au Cid triomphant de la persécution que Cinnadut la naissance, mashontfl, Hém. vi || 11 se dit, en particulier, des poursuites pour cause religieuse. Il y a plaisir d'être dans un ï»is.seau battu de l'orage, lorsqu'on est assuré qu'il ne périra point; les persécutions qui travaillent l'Église sont de cette nature, p*sc. Pent. xxiv, Il édit. HAVET. C'est une chose qui fait trembler ... de voir la persécution qui «e prépare ... contre h vèritA. m. Leli. à UlU de Roanneg, h. c'est pnr ce» reiioiivellenicnls de violence que le» hi^lorieimi-ccléwnsli.jue-. roniiH.nl di? pi.rsérutioim.,„„s du em|M:reur», i,»» //;,/. ,, ,„ n»Me plus l,oli,. v.nK<iinr,- ,, prenilrn dt In ».>lli,c et de U per-iiii ll.,ii .,". .!.• I.- .'■rlnirrrî volt. Ltll. thloéltut. nmrs In plus Krande p«rtiéciiliuii ;
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Jamais lej saints ne se sont tus, pasc. Pens. xxtv,
66. Il Ij persécution de Néron, de Dioclétien, etc. celle que les chrétiens ont soufferte sous Néron, sous Dioclétien, etc. || 2° Par exagération, importunité continuelle dont on se trouve fatigué.
— HlST. xiii* s. En ceste persecucion [danger] me salva Diex par l'aide du Sarrazin, lequel me mena.... jqinv. 240. || xiv* s. Las! pourquoi est ma vie finie en telle tribulation, et en telle persécution de paix et de concorde? Chr. de St-l)ernjs, t. l, f° 177, dans LACURNE. Il XV' s. 11 monstroit que les prouesses qu'ilz avoient faictes sans haine [dans un tournoi] seroient doublement redoublées en mortelle persécution, Perceforest , l. iv, f" 82.
— ÊTYM. Provenç. perstcucro; espagn. persecucion; ital. perstcuiione;d\iiii.persecutionem (voy-
PERSECOTKOR).
PëRSÉE (pèr-sée), s. m. Terme d'astronomie. Constellation boréale.
— RTYM. Persée, héros de la mythologie grecque, t PERSÉITÉ (pùr-sé-i-té), s. f. ferme de scolasti-
que, par lequel on désignait la qualité de ce qui existe par soi-même.
— ÉTYM. Lat. scolafl'que, perseilatem, de per, par, se, soi, et la termination itatem, indiquant qualité; comparez aséité.
PERSKVÉR.\MMEN'r (pèr-sé-vé-ra-man), ode.
Avec persévéïaiicB. Prier persévéramment et avec instance, B05S. Polit, i, m, 6.
— HlST. XIII' s. Por ca qu'il se combattoient si perseveremmentet s'entrocioient [s'enlre-iuaient] si cruelment, Légende de Girart, dans J. des sa\;ants, avril <860, p. 203.
— ÉTY.M. Persévérant, et le suffixe m«iiJ; prov. perseveranmens ; esp. et ital. perseterantemenle.
PERSÉVl'RANCB (pèr-sé-vé-ran-s'), t. f. Qualité de celui qui persévère. La persévérance n'est digne ni de blâme ni de louange, parce qu'elle n'est que la durée des goûts et des sentiments qu'on ne s'ôte et qu'on ne se donne point, la rochefouc. Max. 177. Il [Jésus-Christ] nous accorde premièrement la persévérance à prier, par laquelle nous obtenons la persévérance à bien faire, boss. Méd. sur i£v. 2' partie, 1 2» ;'our. La plupart des hommes, pour arriver à leurs lins, sont plus capables d'un grand effort que d'une longue persévérance, la bruy. xi. La persévérance est une stabilité perpétuelle dans des résolutions mûrement réllécliies, marmontkl, Œuv. t. X, p. 76. Il W se dit aussi des choses qui persévèrent. Rt c'est cette vertu, si nouvelle à la cour. Dont la persévérance irrite mon amour, rac. Brit. Il, 2. Il Absolument. Fermeté et constance dans la piété, dans la loi. Avez-vous cependant une pleine assurance D'avoir assez de vie ou de persévérance? CORN. Poly. I, t. Comme sa foi ne lut pas feinte, sa persévérance ne lui fut pas ennuyeuse, flêch. Marie-Thér. jj Le catéchisme de persévérance, celui que les enfants suivent après leur première communion. Il Persévérance finale, celle qui dure jusqu'à la fin de la vie. Ainsi notre âme n'est plus en péril ; nos résolutions ne vacillent plus ; la mort ou plutôt la grâce do la persévérance finale a la force de les fixer, boss. Duck. d'Orl.
— HISt. xii* s D'amor e d'alianco, Et de boene
persévérance, II n'avienge relascheraens.... benoît, II, 6441. Il xiifs. Avoec lui maint [demeure] persévérance, Qui moult ti aide sagement, Voie de Paradis. Ijxvr s. Depuis le premier mouvement jusques à la dernière persévérance, le bien que nous faisons est de Dieu en toutes ses parties, calv. Instit. 2)4. Sa persévérance au travail, amïot, Mariui, 8.
— ÊTYM. Prov. peneieransa, perseverantia ; esp. perseverancia ; ital. persei'erama; du lat. per.'ieveraiitia, de perieverans, persévérant.
PERSÉVÉHANT, ANTK (pèr-sé-vé-ran, ran-t'), ad). Qui persévère. Homme persévérant. || Il se dit aussi des choses. Telle fut, durant lé temps qu'elle vécut, la foi persévérante de la reine, hlécm. Marie- Th^r. Des prières attentives et persévérantes.... ID. Dauphine. Vos bontés ne se refroidissent pas; vous avez un grand avantage sur les autres hommes, c'est que vos vertus sont persévérantes, volt. Lett. d'Argeniat, 23 juin )764.
— HIST. ziv* s. Hommes oonstans et perseverans, ORF.SME, Thèse de me'jniku.
PERSÉVËRKB (pèr-sé-vé-ré. U syllaUe »(' prend un accent grave quand la syllabe qui suit est muette : je persévère, excepté au futur et au conditionnel : je persévérerai), v. n. || !• Demeurer toujours dans la même manière d'être. La grfice qui fait qu'on persévère dans la piété, pasc. Prov. xviii. Dan» ses ri>tardements si PyrrhiK persévi'Te, rac. Àttdr. Il, I. Ils |le* hoiBffleR] soulfrcoi beaucoup i
PER
être toujours l«s mêmes, à persévérer dans la régla ou dans le désordre, la hhut. xi. H n'y a plt's que quelques Lapons, quelques Samoîèdes, quelques Tarttrcs qui aient persévéré dans la religion de leurs ancêtres, volt. Dict. phil. Idolâtrie. || Il régit la prépo.silion à devant un infinitif. Grands dieux 1 si votre haine Persévère à vouloir l'arracher de mes mains, Que peuvent devant vous tous les faibles humains? sac. Iphig. iv, 9. || Je persévère, signiBe quelquefois, je suis toujours du même avis. || 2' Pris absolument, il signifie persévérer dans le bien. Vous l'avez dit, ô mon Dieu : qui persévérera jusqu'à la fin, celui-là sera sauvé, plech. Marie-Thér. C'est une chimère de se flatter qu'on persévérera, tandis qu'on négligé tous les moyens auxquels notre persévérance est attachée, mass. Carême, Pâques. ii 8° Persévérer se dit des choses qui se continuent. Son mal persévère. Grâce au ciel, jusqu'au bout ta vertu persévère, volt. Orphel. v, 6. || Il se conjugue avec l'auxiliaire aeoir.
— SYN. PERsAvÉHER, PERSISTER. L'actlon de persister suppose de la fermeté ou de l'énergie ; celle de persévérer, de la constance : on persiste opiniâtrement, on persévère jusqu'à la fin. Qui persiste ne faiblit ni ne cède; qui persévère ne se lasse nas. On persiste dans les choses où il y a lieu de montrer de la fernieté , dans une résolution ou une ainrmation;on persévère dans Celles où patience ei longueur de temps font tout, lafate.
— IlIsT. .ïii" s. K ore donc persévérez encore de ganlior nos [à nous] foi, Machab. i, lo. {| xiii» s. On ne doit tel (>hose comnienciEr, en quoi Soit mal persévérer, «m.-». i.ATiM, Trésor, p. 3^7. || Xiv s. Si persévéra II pncple» l'i «on courroux, bercueurb, P' 40, rp['/i>. Cnr qui aiijoiinruy bien fcroit Kt demain no persovcrroil. Tout ce ne vaulillnit un fuslu, nnuYANT, clans .Ménayier, l. 11, p. Sa. Pechier est iiivie iromnie: mais persévérer en pecliié est cuvre (le deabli', ih. 1. y. || xv» s. .\insi se persévéra l'office en «rand noblesse et dignité, fkoiss. 11. 11, 71,. Il XVI' s. Par sa -{raee [de Dieu] l'hoinmc poursuit le bien, et y persévère jusqnes à la lin, oai,v. Inslil. 218.
— ÉTYM. Prov. el esp. per.<iereriir; ilal. ivrseverare; du lat. peraevfrare: de per, et .^serera.t. sévère.
PEKSIC.AIRF. fpèr-si-kf-r',) .1. f. Nomde plusieurs espèces du genre pnh)gimnm, où l'on distinfine : 1» le polyiioiium pemicarin, L., qui est In iTnouée persicaire de eerlnins auteurs, dite aussi porsiraire douce; 2" la porsiraire acre, persicaire lirùlanle ou persicaire poivrée, le puli/goniim Iwjilropiger , L-, désignée encore soas le nom de poivre d eau ; .'4° la persicaire amphibie. \e polijgoinim nmphidiiim, L,\ 4» la persicaire orientale ou grande persicaire du Levant, le polggonum orientale, dit aussi monteau-ciel ; et le polggonum latifoUum, persicaire à feuilles de patience.
— HlST. XIV' s. Herbe persicaire qui a teleS fuilles cora peschier, n. de mondeville, f°87, verso,
— ETYM. Ital. persicaria; du bas-lat. persicitriiis, pécher (voy. ce mot), la plante ayant été ainsi uouiinée pour la ressemblance des feuilles.
PER8IC0T (pèr-si-ko; le ( ne se prononce pas el ne se lie pas), t. m. Liqueur agréable, dont lu bus* est de l'esprit-de-vin, des noyaux de pèches et du sucre, avec un extrait de persil et d'autres iiigfèdienla.
-s- ÉTYM. Lat. persicum, pêche (voy. ce mot). Ce mot, dit Ménage, qui l'écrit persico, nous est venu de Savoie.
PERSIENNE (pêr siè-n'), t. f. Nom qu'on donne à des châssis de bois qui s'ouvrent en dehors comme des croisées ou des contrevents , et sur lesquels sont assemblées, à distance égale, des tringles de bois, en abat-jour, qui garan(i.ssent une chambre du soleil.
— ÊTYM. Espèce de contrevent ainsi dite de la Perse, pays d'où elle est venue en Occident. On disait persien, persienne, pour perse ou persait ( l'armée persienne, Boss. Uist. n\, 6).
PERSIFLAGE (pèr-si-fla-j'), *. m. Discours de celui qui persifle. Le persiflage, amas fatigant de paroles, volubilité de propos qui font rire les fous, scandalisent la laisim, déconcertent les gens honnêtes ou timides, et rendent la société insupportable, DUCLOS, iontid. mœurs, t. De la joie et du cœur on perd l'heureux langage Pour l'absurde talent d'un triste persiflage, ghessRt, Mdchant, iv, 7. Duclos parle beaucoup de ces sociétés de médisance où naquit ce qu'on nomme le persiflage, mol (lui est de ce siècle, et qui date à peu près du temps où Duclos composait ses Considérations, et Cressel son Méchant, L« harpe, Notice sur Ducloi. Ce livre nés Mémoires de Granimont] est le premier où l'on ait montré souvent celte sorte d'esprit qu'nd
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« depuis appelé persiflage.... qui consiste i dire plaisamment la* choses sérieuses, et sérieusement les choses frivoles, id. Cours de iitt. t. ix, p. 48t, dans pouGENS. Il faut donner une dénomination nouvelle aux départements; je ne pense pas qu'il puisse exister une opération plus grande, plus imi>ortante et moins digne de persillage, malgré l'esprit du préopinant [l'abbé Maury], mibabeaw, Cot- Uctinn, l. ni, p. Ï30.
PERSIFLE, ÉB {pèr-si-flé, fiée), port, passé de per>iner.
PERSIFLER (pèr-si-flé), c. o. || 1» Railler quelqu'un, en lui adressant d'un air ingénu des paroles qu'il n'entend pas, ou qu'il prend dans un autre sens. Dites-moi si Racine a persiflé Boileau, si Bos- »uet a persiflé Pascal, volt. Mél. iilt. à VabM d'Olivel sur la prosodie. C'est de l'usage de tout dire iur le même ton qu'est venu celui de persifler les gens sans qu'ils le sentent, J. J. Rouss. Ém. i. 11 vous persifle même en gardant le silence, collin d'harleville, Kalice pour malice, l, 2. ||2* Parler avec ironie et moquerie. Entendre soupçonner ou persifler ses intentions dans une assemblée politique où l'on a fait ses preuves, est une tolérance qu'un homme qui a le sentiment de sa dignité personnelle ne connaît pas, hihabeau. Collection, t. II, p. 40. (I Absolument. Vous persiflez, je vois, leunes gens que vous êtes ; C'est le Ion d'à présent, c'est le talent du jour, collin o'arlevillb, Le vieill. el leis jeunes gens, i, 6. Ij S" Se persifler, o. re/ï. Se railler soi-niùnif. .Xprès avoir coniraeacé par me pei>iller iiioi-mômc, j'aurai tout le temps do persifler les autres, i. i. rouss. /« Persifleur.
— HEM. Ce mot, composé avec siffler, devrait s'écrire comme siffler.
— ÉTYM. Per, el siffler. Persifler et ses composés se sont accrédités tout d'un coup à Paris vers le mi lieu du .wiii' siècle, comme on le voit à ]iersiflage.
PKUSIFLKUR (pèr-si-deuri, .v. m. Celui qui a l'habitude de persifler, yuciquefois aussi s engageait dans la querelle uo certain .Monticourl, railleur iidioit el (in et ce qu'on appelait alors nn persifleur de la première force, makmontel, ilém. vi. Je lui trouve de l'esprit et de la gaieté, mais il est caustique et persifleur, gemlis, itères rivales, t. I, p. 9, dans pouoens.
PERSIL pèr-si ; 1'/ ne se prononce et ne se lie jamais), s. m. Il 1" Plante potagère, apium /lelroselinum, L. Deux as.siettos suivaient, dont 1 une était ornée d une langue en ragoût de persil couronnée, Boii.. .S'a/, m. il Fig. Grêler snrie persil, vovguêler. Il Popnlairument. Airaclieiirs de persil, liateliers >|ui remontent les bateaux à l'aida de cordes, parce i|u'ils se baissent comme s'ils voulaient cueillir quelque plante. {| S* Persil de Macédoine, nom vulgaire du bubon macédonien (ornbellitéres}. || Persil des marais, un des noms vulgaires du sium angustifolium. Il Faux persil, voy. éthiise. H Persil d'âne, nom vulgaire du cerfeuil sauvage, artthriscns silvestris. || Persil bâtard, nom vulgaire du turgatia latifolia.
— HiST. iiv* s. Ainsi s'en vont saaz portier rien, Comme gens poureset nus.... Et leur convient vivre en exil. Et aller cuillir pierresill, le Liv. du bon
Jeh. '260. Il XV' s Use porées Qui soianl faictes
au persil, Pour ce qu'il est de pierre essil, Et qu'il descomlire les conduis, e. deschamps, Noble etiseignement. Verdure comme porée, choulx, navets, persin, cerfeuil.... Journ. d* Paris tous Ch. VI et VII, p. 80, dans làcuhne.
— ETYM. Wallon, pleizin; picard, perji»; esp. perexU; ital. peiroselltno. petrosemolo, prexxemolo; du lat. pelroselinum ; grec, iKtfooéÀivov, ache des rochers, de ictrpa, pierre, et «réÀivov, aclm.
PERSILLAUK (pèr-si-IU-d', U mouillées, et non pèr-si-ya-d'), s. f. Ragoût fait de traucliei de bœuf iLs.saisonnées de persil
— ETYM. Persil.
PKHSILLC, ÉE (pér-si-Ué, liée, U mouillées, et non pér-si-yé), adj. Oui est semé, à l'intérieur, de petits points verdâtres, dusi des esp{.'Cos de moisissures. Les bonne* qualités des frouiagcs de Roquefort sont d'être frais, d'un goût agréable et doux, bien per.sillés, c'est-à-dire parsemés eu dedans de veines bleuâtres, Dicl. des ans et met. Laitière.
— ETYM. Persil.
t PERSILLt:RK (pi-r-si-llè-r', U mouillées), ». f. Vase pyramidal p»rcé de trous et rempli de terre, avec Icifuel on se procure du persil en toute saison.
PEH.SI0L'E (pèr-si-k'), ad). Oui appartient aux ancieuH Herses. || Terme d'aichilicliire. Ordre peruque, ordre (l'arobit*«ti>rt, où e* sont dus figures
de captifs qui servent de colonnes; tout le reste appartient d'ailteurs à l'ordre dorique. On fait remonter l'ordre persique à Pausanias, général lacédémonien, qui, ayant délait les Perses, se fit une espèce de trophée de cette représentation de ses captifs. Il Ancien terme de médecine. Feu persique, nom de iiérysipèle
— ETYM. Lat. persicus, de Persis, la Perse. PERSISTANCE (pèr-si-stan-s'), ». f. Qualité de
ce qui est persistant. || Action de persister.
— HIST. ivi* s. Persistance, otiMN, Diet.
— tcru. Persistant: ital. persistenia.
PERSISTANT, ANTE (pèr-31-stan, stan-f), 0(%'.
il 1° Terme de botanique. Se dit, par opposition à caduc, des organes dont la durée se prolonge au delà de l'époque qui semble fixée pour leur chute. Les feuilles des orangers, des arbres verts sont persistantes. 1| Terme d'entomologie. Pattes persistantes, celles que l'insecte conserve dans tous les états par lesquels il passe. || I* Qui a de la persistance, en parlant des personnes. Il est persistant.
PERSISTER (pèr-si-sté), t). n. Demeurer ferme dans ses résolutions, dans ses sentiments. Dans son aveuglement pensez-vous qu'il persiste ?coBN.Poii/. III, 3. 11 persista dans la piété, boss. Hist. ii, *. Ils ont la parole, président un cercle, et persistent dans cette hauteur ridicule et contrefaite. ...la brut. VTii. 11 [Mazarin] avait sur elle (Anne d'Autriche] cet empire qu'un homme adroit devait avoir sur une femme née avec assez de faiblesse pour être dominée, et assez de fermeté pour persister dans son choix, volt. Louis IIV, *. \\ 11 se construit avec à et l'infinitif. S'il persiste à demeurer chrétien.... coRW. Poly. m, 5. S'en éloignera-ton [de la cour] avant d'en avoir tiré le moindre fruit, ou persisierat-on à y demeurer sans grâces et sans récompenseî LA BRUY. VIII. Il Absolument. Être toujours du même avis. Tous me conseillèrent unanimement de ne me point mêler d'une si mauvaise affaire (l'affaire des Calas] ; tout le monde me condamna, et je persistai', VOLT. Polit, et législ. Lett. à d'Alembert sur les Calas. Il Impersonnellement et au passif. Et par ledit Prudhommeau a été persisté en ce qu'il a dit cidessus.... furetièbbJ Hom. bourg, liv. u. Jugement des bûchettes. || 11 se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— Hi.ST. XIV* 3. Demeurer et persister en faulse opinion, oresme, Elli. ifli. || xvi* s. L'ire de Dieu est préparée & tous ceux qui persistent d'estre pécheurs, calv. Instit. ise. Elle persistant, le
juge.... KONT. II, ♦».
— ETYM. Lat. persistere, de per, et tistere, fixer, arrêter, fréquentatif de stare (voy. stable).
PERSONNAGE (pèr-so-na-j'), 4'. m. || 1° Dignité ecclésiastique, cure, etc. (sens du bas-latin pefsonaticum, perdu complètement en français, et conservé dans l'anglais ^lorsonoje, cure) , ». m. Il i' Aujourd'hui, par extension, personne considérable, célèbre, en parlant des hommes. Vous dirai-je les noms de ces grands personnages? corn. Cinna, I, 3. Se croire un personnage est fort commun en France, la font. Fabl. viii, <8. Je vous dis que mon fils n'a rien fait de plus sage Qu'en recueillant chez SOI ce dévot personnage, mol. Tart. I, t. Que faites-vous, grand homme d'afl'aires, homme qui êtes de tous les secrets, ef sans lequel cette grande comédie du monde manquerait d'un personnage nécessaire T BOSs. Sermons, Impénit. 2. Vous ne me parlez point de M. le cardinal de Nerli; on dit que c'est un personnage, lo. Lett. quiét. tM. La princesse des Ursins tftta, autant qu'elle put, tout ce qui était ou pouvait devenir personnage, ST-siM. «22, »i. Il En mauvaise part. Voilà un impudent, un plaisant personnage. Je ne sors pas d'admiration et d'étonnement à la vue de certains personnages que je ne nomme point, la bbuy. m. Le peuple a souvent le plaisir de la tragédie : il voit périr sur l« tliéàlre du monde les persowiages les plus odieux, in. vi. M. du Maine faisait le bon personnage en plaignant une sœur avee qui la haine de l'autre sœur l'.uail étroilement lié, ït-sim. :t()9, *». Pourquoi donc m'invilar avec ce personnageî c. DEI.AV. la Popular. I, «. ||8" Personne Active, homme ou femme, mi.ie en action dans un ouvrage dramatique. Tout les personnages qu'il [UolièrsJ représente sont des personnag(w en l'ait, mol. Impromptu, '*. D'un nouveau personnage invontezvous l'idée, boil. >4rl p. m. H l:iut que tous ceux qui a^sislcIlt à une pièce de théâtre coiiiuis^ent tout d'un coup les pcri^onnages qui se présentent, excepté ceux dont l'intérêt est de cacher leur nom, voi.T. Comm. Corn. Hrm. Iléracl. i, i. Dans cetle tragédie d'un patriote el d'un philosophe [Addi>ou|, la râla d* Catou lat parait surtout u^^
des plus beaux personnages qui soient sur aucun théâtre, id. Mél. Iitt. Trag. angïoise. || 11 .se dit aussi des personnages d'un poëme narratif, d'un roman. X peine ai-je parcouru quelques pages de Clarisse, que je compte déjà quinze ou seize personnages; bientôt le nombre se double, didbb. k loge de Richards. On imprimerait aujourd'hui le chapitre de Gii Blas sur les comédiens, que chacun voudrait reconnaître tous les personnages, c. dblav. les Coméd. Prolog. || Par extension, rOIe que joue un acteur, une actrice. Pour moi, je vous déclare que je ne me souviens pas d'un mot de mon personnage, MOL. Impromptu, i. Je voulais vous envoyer la Champmeslé pour vous réchauffer la pièce ; le personnage de Bajazet est glacé... sev. <26. Il 4* Rôle que l'on Joue dans la société, dans le monde, dans la vie. Il sut jusqu'à la fin jouer son personnage, hégnikr, Sa(. xiv. L'intérêt parle toutes sortes de langues, et joue toutes sortes de personnages , même celui de désintéressé, la bochk- Fouc. liéflex. 39. Cn loup qu* commençait d'avoir petite part Aux brebis de son voisinage, trut qu'il fallait s'aider de la peau du rei.wd. Et faire un nouveau personnage, la font. Fc^l. ni, 3. Qua vous jouez au monde un petit perscKiage De vous claquemurer aux choses du ménage I k.'OL. F. sav. i, t. Par la chaleur de montrer ses ouvrages, On s'expose à jouer de mauvais personnages, id. Ifi». I, 2. Souvenez-vous, dit-il [Êpictète], que vous êtes ici [dans la vie] comme un acteur, et que vous jouez le personnage d'une comédie, tel qu'il plaît au maiire de vous le donner, paso. Entretien avec M. deSaci. C'est en vérité [Mme de Chaulnes] une très-aimable amie, et qui s'acquitta divineiient de tous les personnages que la Providence lui fait faire, sêv. 26 m»i 4689. Il [M. de Marsillac] remplit parfaitement la personnage du meilleur fils qui fut jamais, id. 6avr. 4680. Songez au plaisir qu'aura votre fils... d'avoir été à la première occasion où Monseigneur a commencé le personnage de conquérant, id. J nov. (688. Il ne fit qu'un seul personnage dans sa vie, c'est le personnage d'un saint, flëch. Panég. ii, 602. Il est encore fort délicat d'en soutenir longtemps le personnage [d'un bon plaisant], la bruy. v. Il a dessein d'élever auprès de soi un fils naturel, sous le nom et le personnage d'un valet, id. xi. Crésus ne fait pas ici un beau personnage : il n'est pas dit un mot de lui dans le combat, bollin, Hist. anc. Œuv. t. u, p. 22<, dans pouoens. Le personnage d'une femme n'est que de se défendre, fonten Diai. i', morts ane. mod. Dans le cours ordinaire des actiorfl de la vie, l'homme est, pour ainsi dire, rendu à lui-même; c'est lui qu'on voit; il quitta le personnage et ne montre plus que sa personne, MASS Or. fun. Cortti. Nous nous disposions à faire nos personnages, lbsaoe, Gil Blas, l, b. Craignons, monsieur, les gens qui font si volontiers deux personnages, dans la même affaire; il est rare que ces deux en fassent un bon, j. i. Rooss. Lett. à M. I). Corresp. t. l, p. 279, dans pouoens. || S' Personnage allégorique, êire métaphysique ou inanime que la poésie ou la peinture personnifie. || 6* Terme da peinture. Se dit des tigures, dans un tableau historique. Il 7' Tapisseries à personnages, tapisseries où il y » des figures d'hommes et de femmes, et des histoires représentées. ."Manufacture de toutes sortes de tapisseries de verdures et personnages de haute et basse lisses, Lett. pat. août <ae4.
— HIST. xiii' s. Nul clerc, s'il n'est prélat ou establis en personnage ou dignité... ou cange, personatus. Il xiv* s. Patronsde plusieurs cures, chappeleries, personnages et autres bénéfices, id. ib. || xv s. Comme la veille da la St-Fremin les jeunes gens de la ville d'Amiens ont accoustumé de soy joue^ et esbatro et faire jeux do personnnges, utj cange, personoj/ium. Un homme assez puissant de persouuago 1 de corps, de stature], monstrel t. i,ch. ~iV, p. (33, dans LACUBNr. C'est grant dommalgo; car il avoit hien personnaigc d'iiomme qui eust peu encorcs monter à très grant liunneur, '^ancelol du Lac, t. m. l" iiH. <lans lacuhns. Pulnque Noé, un si grnnd pcrxonhagc. Do boire bien nouH a npprU l'UKiige, iiASHKLi», I.IV. Il usoit de cenln pnrolle au persiiniinge propre [il disoit à In personne même], couvi. I. lo. Des deii.T prince» il advient souvent (jue liing n le personnage plus honneste et plus agreahle nui gens que l'Butre, m. u, 8. Le seigneur Diirlé. l'iinret et Ilivier»! el plusieurs mitre- [letils (Mrsoniiages. m. m, 8. 1| »vi» s. yiivique peisiniiiagn ipie riioniiiii' l'iilrrpreiinu, il Joue tousjours le sien pnrmy, monî. i. ftp.
-- I-; TYM. Prnveiu;. liemontilgt' : espagn. //crso/mf/e ; ital. personugyio; du liuslal. immonalioum, qui
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Tient de persona, personne. Bien que persdna, signifiant masque, tienne d'aliord au théâtre, néanmoins le premier sens que la langue française en ait tiré est celui île personne ecclésiastique.
t PERSONNALISER (pèr-sivna-U-zé). || l"F.a. Prêter une existence personnelle à une abstraction ou A un être inanimé. ||I* V. n. Dire des personnalités. Stanislas, qui était généreux et qui n'aimait pis la satire, fut indigné qu'on osât ainsi personnaliser en s* présence [il s'agit des attaques de Palissot contre Rousseau], J. t. bouss. Confess. vm.
— 6TYM. Ut. personalit, de persona, personne. PERSO.NNALMÉ (pér-so-na-li-té),». f. || 1° Terme
didactique. Ce qui apiiartient essentiellement à une personne, ce qui faitqu'elle est elle et non pas une autre. Elles [les ftmes) ne sont pas non plus détruites à la mort; mais, cbacune continuant à être unie à son premier corps, elles conservent leur personnalité, et paasent à un état plus parfait que celui qu'elles quittent, condii. Traité des syst. ch. 8. On sait que la personnalité repose essentiellement sur la mémoire ou la réminiscence, bonnet, Contempl. IV, 4 3. Il 1* Caractère, qualité de ce qui est personnel. Il y eut au xu* et au xiii* siècle (qu'on me passe l'eipressionj une immense personnalité municipale que les siècles suivants mitigèrent et amortirent de plus en plus, aug. tricrry, Coruiidér. SUT l'Bist. de France, ch. m || Au plur. Détails personnels. Mon plus grand malheur est de n'avoir pas les livres qui me seraient nécessaires, et de ne trouver ici personne qui aime cette recherche exacte des personnalités, des dates et des circonstances, BAYLE, Lett. à Le Duchat, 6 janv. 1697. Vous connaissez amplement mille particularités, mille personnalités qui sont inconnues à la plupart des auteurs, id. Lett. à Marais, 2 oct. 1698. Il 3* Attachement à sa propre personne. La dame est d'une personnalité intolérable; le mari d'une soumission aveugle, plus par paresse et par imJilférence que par excès de passion, m" du deffant, dans le Dict, de DocaEZ. Ah ! mon ami, la personnalité, ce sentiment «i naturel, devient atroce dans un homme public, sitôt qu'elle est passionnée, HARUONTEL, Bélii. VII. Une telle absence de per- ■onnalité ne s'était peut-être jamais rencontrée : ■a Journée se passait sans qu'il en prît aucun moment pour lui-même, stael, Corinne, i, <. Il 4* Paroles qui attaquent personnellement quelqu'un. Une personnalité offensante. Toutes ces personnalités, toutes ces calomnies que répandirent contre ce grand homme [Corneille] les faiseurs de brochures et de feuilles... volt. Comm. Corn. Rem. Sertor. Préf. du comment. Je ne suis point flatteur, il est vrai; mais aussi je ne suis pas trompeur; et ma franchise n'est point satirique; toutes personnalités odieuses sont bannies de ma bouche et de mes écrits, j. j. rouss. Lett. à Mlle de Créqui, Corresp. t. iv, p. 283 , dans podokns. j| S* Néologisme. Une personne, un personnage. Cette fête.... empruntait un nouvel éclat à la présence des hautes personnalités britanniques venues en France pour visiter l'Exposition universelle, Jfoniteur universel, <s juin («67, p. 734, 2- col.
— SVN. PERSONNALITÉ, ÊGOIsuB. La personnalité est un sentiment excessif de sa personne, l'égoïsme est une impulsion excessive à se satisfaire exclusivement.
— ETYM. Provenç. personalitat ; bas-lat. personalitaiem, du lat. p«rstinai»s, de persona, personne.
PERSONNAT (pêr-so-na), t. m. Sorte de bénéfice dans une église cathédrale ou collégiale qui donnait préséance sur les simples chanoines.
— UIST. XVI' g. Le pape ne peut créer chanoines d'église cathédrale ou collégiale... sinon afin seulement de pouvoir retenir en icelles dignité, pcrsonat
ou office... p. PiTHOU, 62.
— ÉTTM. Bas-lat. personattu, de penona, dans le sens de prêtre, curé.
PERSONNE (pèr-so-n'), J. f. I| !• Un homme ou nne femme. Hais l'art d'en faire des couronnes [du laurier d'Apollon] N'est pas su de toutes personne».... HALB. ui, i. La modération des personnes lipureuses vient du calme que la bonne fortune «l'Miiii' fi leur tiiitiii'iir, lahui lu f. A/nr. dansniHAii.Ti.i nvitn. Kiilre la vriivi' il iiiio oiiiu-c lit la veuve ■ I uni- joiiriii'i; l,<i.ilifr»Ttii.:i.- <-l ::i'nni|p; on lie rroiniil Jiiiiiiii<t yue ce fût la niéinu j^orminnc ; l.'imc fait fuir le« Rcns, cl rnulr»- a mille atlriiils, la kiint. /•'iW ri. ai. En aaRC et discrète pcrw>nne .Mnilre lit cc« jeux. Il), ih. XII. 2. Monsieur est 'lui veutvoimempruntcrlKsquin/.t'iiiille •I..II1 )o vou« ni parli';. moi,. tAvnre, ii, II. iJc» 1 1 HUM que je vuulai» vou» doooer pour tuaris,
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ID. Préc. 6. Confondre l'apparence avec la vérité, Estimer le fantôme autant que la personne, id. Tart. 1, 6. Ce qui forme le bonheur des personnes de grande condition.... pasc. Pens. iv, 2. édit. havet. Ce rire dédaigneux qu'excitentles personnes simples lorsqu'on leur voit croire des choses impossibles, Boss. Anne de 6oni. Elle donnait non-seulement avec joie, mais avec une hauteur d'âme qui marquait tout ensemble et le mépris du don et l'estime de la personne, id. Duch. d'Orl. Nouveau genre d'étude et presfjuo inconnu aux personnes de son âge et de son rang, ajoutons, si vous voulez, de son sexe, elle étudiait ses défauts, id. ib. Les personnes d'étude ne veulent pas se donner la peine de philosopher par ordre, malebr. Rech. vér. m, i, 3. C'est une expérience faite, que, s'il se trouve dix personnes qui effacent d'un livre une expression ou un sentiment, l'on en fournit aisément pareil nombre qui les réclame, labroï. i.Cettegrande prinjesse, qui, fût-elle personne privée.... J. j. bouss. Lett.àKluppfel, mai 1 765. || Fig. Et c'est là encore où gît la gloire, elle aime le remue-ménage, et elle est personne d'un grand fracas, la bbuy. xii. Que je vous suis obligé, monsieur, de m'écrire du séjour de la gloire et du bonheur! ces deux personnes sont rarement ensemble, VOLT. Lett. Delisle, ta oci. <773. Il II y a personne fit personne, c'est-à-dire il y a grande différence d'une personne à l'autre. || Acception de personnes, préférence que l'on donne i une personne plutôt qu'à une autre. || Familièrement. Il est bonne personne , c'est-à-dire cet homme est d'humeur facile. Georgettemamignonne, Tu me parais si douce et si bonne personne, mol. Ëc. des fem. IV, 4. La Feuillade ne laissa pas que d'être fortaise que Albcrgotti se montrât si bonne personne, st-sim. <64, «65. Il Être personne à.... être capable de.... Nous sommes personnes à traiter les choses dans la douceur, mol. Mar. forcé, i6. Ah! si cela était, je serais personne |femme| à me désespérer 1 ID. Prrnc. dÉl. iv, 7. Ce n'est point une personne [Madame] à donner cette marque de faible-sse, sét. 28 sept. <680. 118" Il se dit avec première, seconde, au sens de personnage. L'archevêque d Upsal étau la seconde personne du royaume; quiconque est la seconde veut toujours être la première, volt. Mœurs, H». Il 8* Absolument. Une personne se dit pour personne faite. Elle [la princesse de Couti] apprend à chanter, à danser, elle lit, elle travaille, enlin c'est une personne, sêv. i2 avr. tesu. Je l'ai trouvée [la jeune marquise de Sévigné] toute pleine lie raison, entrant dans nos affaires du temps passé comi^ie une personne, ID. 8 oct. <684. 1| 4" Particulièrement. Il se dit des femmes dans certaines phrases où cette acception est déterminée par le sens total. Il [le ciel] ne vous a pas faite une belle personne, Afin de mal user des choses qu'il vous donne, mol. Éc. des fem. ii, a. Certes pour un amant la fleurette est mignonne. Et vous me traitez li de geniille personne, ID. Mis. u, I. Il Une jeune personne, une jeune fille. Vous jugez bien que le choix d'une jeune pei-sonne tombera sur le fils plutôt que sur le père, MOL. Av. v, 6. Quelques jeunes personnes ne connaissent point assez les avantages d'une heureuse nature, la brut. m. || 6° Un homme ou une femme considérés en eux-mêmes. Envoyez-moi cet habit et ces bijoux de Philémon, et je vous quitte de la personne, la bhuï. ii. |i 6* En droit soit civil, soit public. Celui qui a des droits. Les lois disent qu'il [l'esclave] n'a point d'état, n'a point de tête, c'està-dire que ce ne n'est pas une personne dans l'Etat, BOSS. 6« oi-ert. 50. || Personne civile, être moral qui, en raison de ses droits actifs ou passifs, a une existence civile; se dit de l'État, des communes, de certaines associ.i lions, etc. || 7° Il admet quelquefois le masculin «près lui ; du moins plusieurs auteurs s'en sont servis ainsi ; mais, pour cela, il faut qu'entre personne et son relatif masculin il y ait quelques mots pour faire oublier que ce relatif se rapporte à personne qui est féminin. J'ai eu cette consolation en mes ennuis, qu'une infinité de personnes qualifiées ont pris la peine de me témoigner le déplaisir qu'ils en ont eu, malh. dans richklet. Les personnes consommées dans la vertu ont en toute chose une droiture d'esprit et une attention judicieuse qui les empêchent d'étro médisants, vaugel. dans Ol- RAULT-noviviRB. Jamais je n'ai vu deux personnes être si contents l'un de l'autre, hol. D. Juan, i, 2. Des manières de vers libres, tels que la passion et la nécessité peuvent faire trouver à deux personnes qui disent les choses d'eux-mêmes et parlent surle-champ, 11). Mal. im. ii, s. Il y a des personnes si pou raisoniialile» que, de quelque maninre iju'on a^iiM avec mu.,., pasc. Ftov. xi. Le mot de p«r-
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sonne, qui ^rîiniinallraleinenl est du genre l'ominin, se ti-nuve sonvonl suivi de // ou de ih, parce qu'on a dans l'esprit l'homme ou les hommes dont on parle, dumahs. ilEuu. t. v. p. 271. || L'étendue lie la phrase et la signiiicalion plus ou moins préeise tlu mot personne sont les motifs de décision lions tous les cas analogues, il 8" Précédé d'un adjectif possessif, il désigne celui ipii parle, celui à qui l'on parle, et celui liont ou parle. Je chéris sa personne, et je liais son erreur, cohn. l'oli/. 111, 2. Mois un ordre est donné contre votre personne, mol. Tari, v, 6. S'il arrivull quelque malheur à sa personne, ù sa famille, à l'Etat, boss, Slitr.-Th. L'on juge, en le voyant, qu'il n'est occupé que de sa personne.... la bbuy. 11. Rien de plus chaînant que sa personne, hamilt. Gramm. ti. Votre personna seule est le liien qui me flatte: Et tous les vains brillants dont la fortune éclate. Ne sauraient éblouir un cœur comme lemien, regnard, le Légal, v. 1. Le cardinal [Richelieu].... se fait nommer f;énéralissinie de l'armée qui inarche en Italie, et le roi ordonne, lians ses provisions, c]u'on lui obéisse coinine à sa propre personne, volt. Mœur.f, 176. Il Je ne réponds que de ma personne, je ne réponds que de moi. || On s'est assuré de sa personne, on la arrêté, on lui a donné des gardes. i| Kamiliérement. Aimer sa personne, sa petite personne, aimer ses aises, avoir un grand soin de s» santé, de son corps. || Etre content de sa personne, de sa petite personne, être satisfait de soi-même, des avantflges que l'on possède. Il n'a pas mauvaise o|iinion de sa petite peisonne, dancourt, la Parisienne, se. 14. Il De sa personne, soi-même. Vauberourt y voulut courir [sur la droite] de sa ()ersonne, si-siM. 29, (i-j. U [Vandiinime] était allé s'élahlir sur la droite, et s'était logé de sa personne dans une maison de campagne assez diflicllc à découvrir, THiERs, Ilisl. de l'Empire, t. xx, p. 30. || Payer de sa personne, voy. paveh, n° 12. || Cet liomme est liieii fait de sa personne, il est bien proportionné. Il est fort joli de sa personne, sÉv. 5,5o. J'ai mandé 11 iieaulieu de me bien conter tout ce qu'il dira. fcro. et comme il est de sa petite personne, m. Cio. || En personne, en propre personne, moi-même, vousinênie, lui-même ou elle-uiême (expression qui se rapp(»rte toujours au sujet du verbe qu'elle modifie). Oui, tandis que le roi va iui-inème eu pei-sonne Jusqu'aux pieds de César prosterner sa couronne, CORN. Pomp. III, 1. Mademoiselle de la Rapinière eut envie d'aller où les rois ne peuvent aller qu'en personne, scabb. fiom. com. 1, 4- Je pense pourtant, marquis, que c'est toi qu'il joue dans la critique. — Moi? Je suis ton valet; c'est toi-même en propre personne, mol. Impromptu, 3. Othon IV, qui disputait à la fois l'empire au jeune Frédéric II et l'Italie au pape; c'est le seul empereur d'Allemagne qui ait jamais donné une bataille en personne contre un roi de France, volt. Mœurs, »o. Il Fig. C'est la prévenance en personne, il est trèsprévenant. C'est l'honneur en personne, c'est un homme plein d'honneur. |l En la personne de, en sa personne, se disent dans le même sens. Le premier crime a été un homicide en la personne du premier juste, PASC. Proc. xiv. Il se crut outragé en sa personne, BOSS. Hist. I, it. Celle [monarchie] des Assyriens finie en 1» personne de Sardanapale, celle des Modes finie en la personne d'Astyage, grandpère de Cyrus, et celle des Perses commencée par Cyrus et détruite par Alexandre, iv. Hist. i, 7. Il Terme de procédure. En la personne. Assigner une commune en la personne du maire. || Dans le discours ordinaire, ofîenser, louer quelqu'un en la personne d'un autre. Jamais souverain ne fut plus offensé dans la personne de ses ministres que le czar de Hussie.,.. volt. Russie, 11, t. |j Terme de pratique. Parlant à sa personne, parlant à sa propre personne, c'est-à-dire parlant à lui-même. {| On dit encore : signifiera personne ou domicile. || Dans le langage ordinaire et familier, je le lui ai dit parlant à sa personne. X moi, parlant à ma personne, RAC. Plaid, u, &. Il 9° La personne du roi, la personne royale, le roi. Aucun d'eux du tyran n'approche U personne, corn. Uéracl. il, 7. liais souvent il [l'empereur] m'appelle auprès de sa personne, i». Cinna, i, 4. La personne du roi ne m'en est pas moins chère, bac. Thé]). l, 6. Attachés de plus près à «a personne sacrée, mass. Pet. carême. Triomphe. Il 10" l'eruie de théologie. Les personnes diïine», la Trinité. Que fais-je, chrétiens, quand je crois un ' Dieu en trois personnes? je lui fais un sacrifice, et de quoi? de la plus noble partie de moi-même qui est ma raison, bourdal. Jft/.s-(. rri;ii(P, i. 1, p «»». Il 11* Terme de grauimàire. Personnes, tes diver»
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■es situations des êtres par rapport k l'acte de la i parole : la première personne, celle qui parle; la seconde personne, celle à qui l'on parle; la troi- i «i'me personne, celle de qui l'on parle. En ce sens, 1 personne s'applique aussi aux choses: tout ob>et i dont on parle est à la troisième personne. Les trois j personnes sont désignées par les pronoms ;;e, nous i sont de la première personne; tu, vous, de la se- 1 conde ; il, elle, ils, elles et soi, de la troisième. LeSj désinences des verbes désignent aussi, dans beaucoup de langues, la première, la deuiième ou la troisième personne ; et l'on dit par la métonymie du signe pour la chose signifiée, que amo est la première personne, amas la seconde, amat la troisième, etc. Il Lettre, billet à la troisième personne, lettre, billet où celui qui écrit parle de soi à la troisième personne. || 12» Personne, substantif abstrait, qui e.st toujours du masculin et du singulier, et qui signifie quelqu'un. Personne croira-t-il jamais...? Je doute que personne y réussisse. Personne a-t-il raconté plus naïvement que la Fontaine? Je suis plus étonné que personne, lui dis-je.... U-* DE LA FAYETTE, Zayde, Œuv. t. 1, p. 315, dans pouGENS. || Avec la négation, nul, pas un. 11 [Dieu] ne veut pas que personne périsse, boss. Sermons, llunlii, i. Nous n'avons pas le poiivnir de faire mourir personne, m. Hist. n, lo. Le don de notre foi ne dépend de personne, hac. Phèdre, V, 1. Il ne daigne pas attendre personne, la bruy, Théophr. xv. Il n'y a personne qui n'entre tout neuf dans la vie; et les sottises des pères sont perdues pour les enfants, fonten. Dial. Socr. el Monl. Qui n'est pour ainsi dire personne pour vous, quoiqu'il n'y ait personne qui vous soit plus nécessaire, MARIVAUX, Marianne, lo* part. Personne n'est sons dessein; on a toujours quelqne vue, lu. l'Heur, siratag. m, i. Quant aux amis, crois-moi, ce vain nom qu'on se donne Se prend chez tout le monde et n'est vrai chez personne, ghksset, Méch. ii, i. Mon cœur est à vous; mais lo destinée n'est à personne, elle se moque de tous, voir. Lell. Richelieu, 8 nov. 1769. .l'oime les seuls biens qui ne sont à personne qu'au premier qui sait les goûter, j. j. rooss. Conf. 1. C'est un homme d'un grand mérite, et qui écoute comme personne [^sous-entendu : n'écoute), uider. S. les caractères. \\ Absolument. Personne sert de réponse négative. Uranie : Quoi ! cousine, personne ne t'est venu rendre visite? — Élise : Personne du monde. Mot. Critique, i . Qui reste-t-il pour pleurer Logan quand il ne sera plus? Personne, BAYNAl.,flts<. phtl xvai, (2. Il Avec ellipse de la négation. Personne dans les rues, personne aux portes de la ville, cha- TEAUBB. dans FEtjGÈRE, Recueil, p. H7. || Il est rare qu'en ce sens p^rionn e reçoive un q uali fi catif ; cependant en voici des exemples : Il n'y a personne raisonnable qui puisse parler de la sorte, pasc. Pens. ix, 1, éd. HAVET. Celamç console un peu de ce laicin où personne de bon sens ne peut reconnaître mon ouvrage, j. j. Rouss. Lett. à Lalliaud, <7 mars )709. Il Fig. et familièrement. Il n'y a plus personne au logis, ou, simplement, il n'y a plus personne , se dit de quelqu'un qui a perdu la tête, et aussi de quelqu'un qui vient de mourir.
— KEM. Pris comme nom abstrait et signifiant un seul homme, personne est masculin; et l'on dira ; Personne n'est parfait. Mais, même en ce cas, doitil être toujours masculin? Si l'adjectif est de genre commun à l'un ou à l'autre sexe, il n'y a point de difficulté, et l'on dira : Je ne sais personne plus propre que vous à conduire cette affaire. Si, au contraire, l'adjectif varie pour la masculin et le féminin, Chifllet, Gramm. p. 60, condamne la tournure; il ne veut pas qu'on dise & un homme : je ne vois personne si beau que vous, ni i une femme : je ne vois personne si belle que vous; mais que l'on dise à l'homme : je ne vois point d'homme si beau que vous; et à la femme : point de femme si belle que vous. Au contraire, M. Jullien : • Même dans le sens abstrait, il ne faudrait pas hésiter à le faire du féminin si la signification l'exigeait. On dirait, par exemple : Personne n'était plus belle que Cléo[p."itre. En eltcl, personne veut dire ici aucune femme, et Bon pas aucun homme, Gramm. p. "33. » lie même une femme dirait : Personne n'est plus que moi votre servante, votre obligée, etc. F.n somme, le «erupulede Chiffiet est exagéré; et il n'y a aucune rais<jn pour ne pas obéir, suivant le besoin, au MDs, dans l'emploi de personne.
— hisT. iir s. Là erent del pal» li barun asemblé, Ueieo, arcediachne, persones [cUrés] e abé, Th lemart. (26.)|xjii' s. Mainte haute pf sonc les enfants adestra [conduisit], Arcbevesque et cvcsfue.... Berte, lzxviil il pot aler eo m [mJ propre
persone par devant le seigneur sor qui il est couquans et levans, beaUm. ii, (6. [| xiv° s. Quant poux nous deux faudra avoir tel destourbier. Et morir et navrer, abattre et mahaignier Tant de bonnes personnes et tant bon escuier, Guescl. 6487. Que par lui sont tué en cel jour mil persones, Gnart de Ross. v. 3851. Il XV' s. Et pour estre leur capitaine, esleurent un nommé Jacques Artevelle, qui estoit une belle personne, juvén. Charles VI, t38(. Il ne trouva personne nulle ne i l'ung costé ne à l'aatre, et vit qu'il n'y avoit sur la tour ne huys ne fenestre, Perceforest, t. i, f° «6. || xvi* s. La langue grecque, sans laquelle c'est honte qu'une personne se ilie sçavant, rab. Pant. 11, 8. Soubdain vindrent vers nous en ung esquif quatre personnes diversement vestuz, m. ib. iv, 48. Dieu prend envers nous la personne [rôle] d'un bon père de famille, calv. Inst. U193. Entreprendre en personne, «ont. i, 15. J'ai veu des personnes reprins d'avoir obeï.... id. i, 60. Ha maison n'est close à personne qui y hurte, ID. m, 8. Près du parc oii les jeunes hommes se dressent aux exercices de la personne, amtot, Thésée , *5. l'arquinius respondit fièrement, qu'il ne vouloit point que personne fust son juge, et moins encore Porsena que tout autre, id. Publ. 34. Si se retira à la fin pour la seureté de sa personne devers Tisaphernes, id. Aie. 47. Cela le contraignit de se rendre et mettre aussi sa personne propre entre les mains de ceulx qui avoient ses enfans, lu. P. ASm. 43. Homme de bon jugement pour bien cognoistie les semences de vertu naissante en une jeune personne [jeune homme], id. Caton, «. U I Henri IV] a eu quatre personnes [personnages] à sonstenir; celle de Henri, celle du roi de .Navarre, etc. d'aub. Hist. préf. 7. Et surtout ne baillez jamais charge pour la guerre à jeunes personnes [jeunes gens] inexpérimentées, cabl. i, 23. De quoy personne, de quelque qualité qu'elle fust, n'estoit exempte, ID. v, (. Faire succer la playe par quelque personne, lequel ne sera à jeun, pabiî, ix, 23. Peu de personnes sont morts ausquels on ait dili^'emment pourveu, id. xxiii, 4 8. On l'enferme [le pe-siilèré] dedans sa maifon sans qu'il puisse sortir, ny que personne y soit admise pour le secourir, id. xxiv, 62. N'aimant pei'sonne et de personne aimé, bons. 649. Personne, c'est une specialle différence du nombre verbal laquelle est triple en l'un et l'autre nombre, p. HAMUs, dans livet, Cramm. franc, p. m.
— ÊTYM. Bourg, porséne; Berry, parsoune; prov. esp. et ital. persona; du lat. persàna, proprement masque de théâtre, qui, jusiju'à preuve meilleure, ne parait pas venir de persônare, où l'o est bref.
PERSONNÉE (pèr-so-née), adj. f. Terme de botanique. Corolle personnée, celle qui se compose d'un tube plus ou moins long, à gorge dilatée et fermée, et d'un limbe à deux lèvres inégales représentant grossièrement le mufle d'un animal, exemple : le muflier. || Personnées, nom sous le'juel Linné comprenait les scrofulariées, les orohanchées, gcsnériacées, pédalinées, sésamées, acauthacées, bignoniacées et verbénacces.
— REM. Il vaudrait mieux écrire personées, du lat. perionata ; et c'est ainsi en effet qu'écrivent plusieurs auteurs.
— ÉTYM. Lat. personoto, grande bardane. Comme les fleurs de la grande bardane ne ressemblent pas à un masque (pcrsonalo, de persona, masque), et que la grande bardane se dit aussi pertolata, on pense que personata est une corruption de perSolala, de sol, soleil, ainsi dite parce que ses larges feuilles peuvent protéger comme un chapeau la tête contre le soleil.
PKKSONNEL, ELLE (pèr-so-nèl, nè-l'), adj. Il 1" Qui est propre et particulier à chaque personne. L'Intérêt personnel. Ce ne sont pas les sentiments de M. Arnauldqui sont hérétiques; ce n'est que sa personne : c'est une hérésie personnelle, PASC. Prov. m. J'admire comme on se rend pcr- .sonriel tout ce qui regarde ceux auxquels on s'est enlièrenient dévoué, staal, Uifm. t. u, p 4i. Qui se souvient aujourd'hui des querelles du père Ilouliours et de Ménage?... presque tout ce qui n'est que personnel est perdu pour lo reste des hommes, volt. I.ett. à un jésuite, (750. Voulezvous que je vous raconte un fait qui m'est personnel? niDER. Pensées sur la peint. Œuv. t. xv, p. 406, dans pougens. || liitréc personnelle, droit d'entrer dans un lieu public qui ne peut se céder k d'autres. || Critique personnelle, celle où l'on attaque moins l'ouvrage que l'aulfur lui-même. Nous croyons! que la démocratie de la république des lettres doit s'étendre à tout, jusqu'à permettre et i I souffrir Im plus mauvaise! critiques quand «Ue*
n'ont rien de personnel ; il suffit que cette liberté puisse en produire de bonnes, d'alemb. Préf. 3* roi. Hncycl. (kuv. t. i, p. 388, dans pougens. || Terme d'astronomie. Correction personnelle, la différenca obtenue en retranchant du temps réel le temps estimé. Équation personnelle, voy. équation. || S" ferme de jurisprudence. Action personnelle, action par laquelle on poursuit contre une personne l'exécution d'une obligation, par opposition à action réelle, par laquelle on réclame des droits de propriété sur une chose. || Droits personnels et droits réels se disent dans le même sens. Une créance est un droit personnel; une propriété, un usufruit soai des droits réels. || Droit personnel, droit tellement attaché à la personne, qu'il ne peut être transport» à un autre. || Loi personnelle, loi qui régissait une certaine catégorie de personnes. Les lois des Franc» étaient personnelles, non territoriales. Les causes générales qui firent paitout disparaître les lois personnelles des peuples barbares, hontesq. Esp xx> m, 5. Il 3° Terme de finances. Contribution personnelle, celle qui frappe la personne et non pas les biens. Il 4° Terme de grammaire. Pronom personnel, pronom qui représente une des trois personnes. {I Verbe personnel, celui qui est employé aux personnes du singulier et du pluriel. || Mode personnel, voy. mode. Il 5° Qui est plein de personnalité, d'attachement i sa propre personne. M. de Gand élait un homme tellement personnel, qu'il ne se soucia jamais de ' pas un de sa famille, ST-sm. 485, 21. Les injustices que Fontenelle avait essuyées dans la carrière des lettres auraient tait sentir bien vivement les peines de l'amour-propre à un homme qui aurait été moins philosophe ou plus personnel , COndohcet, Ualouin. ''e caractère si dur, si personnel, si ha> neux, STAËL, Delphine, l, 6, || 6" S. m. L'ensembl» des bonnes ou mauvaises qualités physiques ou morales (vieux en ce sens). U. de Keiel a cent mille livres de rente et un très-beau nom; mais il a trente-sept ans et un personnel qui peut déplaire à une jeune personne, genlis. Ad. et Théod. t. m, p. 305, dans pougens. || 7° Ce qui est personnelà quelqu'un. Le roi fut outré de cette aventure [la conduite de M. du Maine à l'armée] qui influa tant sur ses aflaires, mais que le personnel lui rendit infiniment plus sensible, st-simon. 30, 98. || Terme dejurisprudence. Le personnel est opposé au réel. || 8" Personnes attachées i un service public. Les dépenses relative» au personnel. || La partie d'une administration qui s'occupe de la nomination et de l'avancement des fonctionnaires, des employés. Directeur du personnel. Il Proverbe. Toutes fautes sont personnelles, c'està-dire on n'est pas responsable des fautes d'autrui.
— HIST. xiu* s. Trois manières de demandes sont : les unes sont apelée» personix, queli clerc apelent action personele.... beaum. vi, 82. ||xvi*s. Les rentes sont réelles et immobiliaires; les arrérages, personnels et mobiliaires, loïsel, 60». Tous délits sont personnels, et en crime n'y a point de garant [le répondant n'est tenu que civilement], id. 7u7.
— KTYM. Provenç. et espagn. personal ; portug. pessoat; ital. personale; du lat. personalis, de persona, personne.
PERSONNELLEMENT (per-so-nè-le-man), adv.
D'une manière propre à la personne. Personnellement, je n'ai pas de reproche à lui faire. Je ne le connais pas personnellement. Quant aux reproches qui le regardaient personnellement, Alcibiada répondait que.... BABTUÉL. Anoch. introd. part. 3«, sact 3<. Il Ternie de pratique, l'ersoniiellciuent établi, se dit pour présent en personne.
— HIST. xiii" s. Celui à qui l'escheete [héritage] sera escheue... ne sera mis persouament en saisine... Ass. de Jérus. 1, 267. || xiv s. En donnant caution de soy comparoir et soy rendre personnelement à toutes les journées qui mi.ies H suroient, Bxbl. des chartes, 4* .séiie, t. u, p. 6». || xv< s. bien veulent entre eux les Normands par les bannières, que le roi d'Angleterre y estoit personnellement, si en estoient muplt joyeux, car trop le desiroieal à combattre, proiss. i, i, m.
— Ktym. t'emonnelle, et le suffixe meni: piovoiii;. penoniilmenl ; espiiyn- et itol. prrHttnalnii'nli'.
+ Pi;ilS()NMFI('.ATEl)lt ipùr-so-ni-ll-Uo-U-iir), t. m. Olul qui personnifie. l'Iiilarqiic, en persoiinilloiilc'iir de l'hiHtnire, peint plus qu'il no riiconte, LAMAKi. dans le IHr.t. de i'nn>:viN.
l'i;US().NNII'U;ATI()Npèr-soni-ll-kn-sion),, ■!./•. Acliuii do pcrsoniiillcr; résiillal de cette «ctinn. Il Terme do lillérutiire. Figure qui roiisislo 11 fiiire d'un être iniinimé ou d'une abstraotiun un porsoii- OUKe réel.
— ÉTYM. Ptrioniiifttr.
Plifl
PER
PER
PERSONNIPIÉ, f-E (pèr-so-ni-fl-ô, ée), part, peusi ie pBrwniiilier. || Ffft. Cette femme ne vous déplaira pas, c'est le unlauiarre personnifié, W' t>v dkf- FANT, Utt. à H. Walpole, t. I , p. '32, dans ruUtiENS. Gaiiitiii, qui >lebulait alors et qui était la l>eautépersonniAée,DiDEH. Mém. U IT, p. ei, dans
POOGBNS.
PEBSONNiriËR (për-so-ni-fi-é), je personnifiais, nous personnifiions, tous personnifiiez ; que je personnifie, que nous personnifiions, que tous personnifiiez, V. a. Ill" Attribuer & une chose inanimée les sentiments, le langage, etc. d'une personne. Il n'y a point de figure plus ordinaire dans la poésiej que de personnifier les choses inanimées, et de leur donner du sentiment, delà vie et des passions, BoiL. Lofigin, Subi. Héft. tl. Quelques fabulistes ont même personnifié des êtres abstraits; nous avons une fable connue où l'auteur fait parler le jugement avec l'imafiination, dumabs. Œuv. t. iv, p. 205. Il 2" Personnifier en soi, offrir en soi la réalité de.... Elle personnifie en soi toutes les grâces de la femme du monde. |j 3° Se personnifier, v. re/l. Être personnifie. Tout se personnifie sous la plume des poêles, sous le pinceau des peintres. ||4° Toutes les qualités de l'honnête homme se personnifient en lui, il a toutes les qualités de l'honnfite homme.
— 6TYM. Personne, et le lat. faeere, faire. PERSPECTIF, ITK (pèr-spé-klif, tli-v'), adj. Qui
représente un objet en perspective. Traité des pratiques géométrales et perspectives enseignées dans l'Académie de peinture et de sculpture, titre d'un traité de a. bosse, Paris iS66. La diminution perspective et le fuyant des objets, batnai., Hist. phil. V, SB. Il Plan perspectif, plan qui, après avoir été tracé tiéométralement, est mis en perspective.
— ETYU. Provenç. pertptctiu ; da lu. pertpecium, lupin lie perspicere, voir i travers, de p*r, et spittre, voir (voy. spectacle).
PERSPECTIVE (pèr-spé-kli-v'), t. f.\\i' Scienc» lui enseigne à représenter les objets sur un plan, de la manière qu'ils paraissent à la vue, en gardant les ilislnnres et les situations. Frère du Breiiil o foil liirl du In perspective, M. de mabou.ks, Le lie. lies fieinires, p. 57. Il n'y a qu'un point inilivisilile qiii soit le véritable lieu [poiu' voir un labli'iMi .... lu perspective l'assigne dans l'art de la p<>iulure, pasc. Pens. ni, a. M. lalibé Sallicr prouve par plusieurs passades que la perspective n'était point inconnue au.t anciens, uoi-LIN, Hisl. anc. (tiuv: l, XI. 1" part. p. 127. dans pouoEss. Dans ce mauvais tableau, il y a pourtant de la perspective, et les tit{nrcs fuient bien du côté de la porte du fond, i>ii>Eii. .S<i/on de 1767, t. iz, p. ^2, éd. ixai. n Perspective linéaire, celle qui se fait par les linne» seules. || Perspective aérienne, celle qui se fait par la dégradation des coulenis ou de's teintes. Il Perspective spéculative, la théorie optique des différentes apparence» des objets suivant les positions de l'uiil qui les re^^arOe. || Perspective pratique, l'art de représenter les objets sous une forme semblable à celle que nous leur voyons. || Terme de heanx-arUi. Perspective sentimentale ou pers|)eclive de sentiment, se dit de celle qu'on applique aux objets qui n'offrent point île lignes droites, comme les nuages, certains accidents de. terrain, etc. Il 1° Peinture qui représente des janlins, des bâtiment.* en éloignement et qu'on met au bout d'une galerie on d'nne allée de jardin pour tromper af-réablement lu vue. l, 'exemple des tableaux de perspective montre combien il est facile de s'y tromper, iiEsc. l Homme. || 3"" Aspect de» objets vus de loin. On peut contempler flome de tous les cAtés, et voir toujours un tableau frappant dans la perspeclive opposée, stael, Corinne, iv, A. ]| Fif;. l.cs hommes et les affaires ont leur point de perspective, LA Ror.ii«pnuc. Hépex. loi,. Les vérités que contient le cwur sont du nombre de celles qui demandent le demi-jour et la perspective, chateaùbii. (l^nie, II, m, 1. f »• FIk- n se dit d'un événement éloigné mai» probable, .le m'en irai avec cette douce espérance (le von» revoir l'hiver, c'est une perspective ^ Ditréable, siiv. Sa*. Vous me donnez des perspectives cbarmnnles pour m'<"iler l'horreur des séparation», m. a6 août 1O76. Ma chère enfant, je ne vous dhi pea que vous êtes 'mon bal, ma perspective; vous kj savez bien, m. i5 janv. 169O. ]1 Inl faut de grande» chimères, uoe immense iH'rspective do icb.ir.-. ««VI1AL, Hi.r phil VIII, 3',. Ilenreusement la i<»ii»s»nce df I» vM)é qui m dévoile et la perv|»-.iiv.. .1.. In : ,,.1^ fi reconiiaissanle lu
""' '''•"' 'I' V de »c» conlemporains.
'' ' ' 'I J *>ii a souvent donné dans
'• ' 'i'r* de perapeetive aux ouvrages
du, . . Pamptclive, coipiille univnhc plus
souvent nommée cadran. || 7" En perspective, loc. adv. Dans un certain éloignemeni. Je suis entre le lac de Genève el le mont Jura, ayant en perspective les neiges éternelles des grandes Alpes, VOLT. Lett. Mme^de $t-Julien, 15 nov. (77«. Vous faites ici l'amour en perspective, Beaumarchais, Barb. de Sév. i, 4. Et qu'ai-je faitî... J'ai vu ma femme en perspective, c. delav. École des vieiU. II , <. Il Fig. Dans l'avi-nir. J'ai en perspective d'aller vous voir, et cette pensée me fait subsister, sEvignS, (•' nov. <688.
— ETYM. Perspectif; provenç. perspecliva. PERSPICACE (pér-spi-ka-s') , adj. Qui a de la
perspicacité. Zadig lui-même de perspicace mémoire n'eût découvert dans cette démai-the aucun indice.... cb. de bebn. la Peau du liot. § i.
— ÉTYM. Lat. pprjpt'cacfm, de per,ettpi'(;er«, voir. PERSPICACITÉ (pèr-spika-si-lé),î. f. Pénétration
d'esprit. M. de Bouillon, qui, avec la physionomie d'un bœuf, avait la perspicacité d'un aigle, hetz, Hétn. t. II, liv. lu, p. 13, dans pougens.
— HlST. XV* s. Depainctz les tablettes de ta haulte perspicacité de couleurs précieuses et immortelles, 1. LEMAIHE, Pallas parlant à Paris. Il XVI' s. La pureté et perspicacité de nos esprits, MONT, iri, 87.
— 8TYM. Lat. perspimcitalem, de perspicas, perspicace.
PERSPICDÏTÊ (per-spi-ku-i-té) , s. f. Qualité qui fait quel'espritvoit à travers une pensée, le style, etc. Il n'y a personne qui ne sache que, par ce mot un« elarlé dans l'entendement, on entend une clarté ou perspicuïië de connaissance que tous ceux-li n'ont peut-être pas qui pensent l'avoir, desc. Rép. au» trois, objeet. « ». jj Qualité d'une pensée, du style, qui fait que l'esprit voit à travers. La perspicuïté du style.
— REM. L'Académie, qui met un. tréma à perspicuïté, n'en met pas à promiscuité.
— HIST. XVI* s. C'est [la foi) une vision de ce qui ne se voit point, une perspicuité des choses oli- cures, CALV. Inslil. .V">0. La fin de son art oroloii-e [d'Épicure], qui csloit perspicuité de langage seulement, MONT. I, 192.
— KTYM. Provenç. penspiciiilal; espagn. perspicuilad; du lat. perspicuilnlem, qui vient de persiiicau.s, (le perspicere (voy. perspectif).
+ PEliSPlKARLE (pcr-spi-ra-br), adj. Terme didactique, yui laisse passer la perspiration. La peau est perspirable.
— HIST. XV' s. Vents enclos sous une terre non perspimlile, paré, ix, 2* discours.
— ÉI'VM. Voy. PEllSPIRATlriN.
PKRSl'IRATION ipèr spi-ra-sion), s. f. Terme de
méilecinc. E.xli,n]t>lioii insensible à la surface de la
peau ou d'une membrane séreuse.
' — HIST. xvi*^ s. Le vinaigre ferait ubslruction des
porcs et empescheroit la perspiration, paré, xxiv, 9.
— KTYM. Lat. perspirare, de per, A travers, et spirare, soufler.
f PIÎH.SPIUATOIRE ipcr-spi-rn-toi-r), aJj. Terme de médecine, yui est le produit de la perspiration. Vapeur perspiratoire.
— KTYM. Voy. PERSPIRATIO.N.
+ PERSTUICTION (pèr-stri-ksion;, s. f. Terme de médecine. Applicalion de ligatures très sériées sur le trajet des gros vaisseaux de» membres, pour eippéchcr le rclour des' maladies d'accès.
— liTYM. Lat. perslriclionem, de per, et slringere (voy. étbeim>re). "^
f PERSUADANT, ANTE (per-su-a-dan, dan-l'), adj. yui persuade. Plus ce que vous écrivez est fort et persuadant el ingénieu.v... voit. I.ett. 17O. Il II se dit aussi des personnes. {L'argent] Fait taire chiens, «I, quand il veut, servantes. Et, quand il veut, les rend plus élo((uentes yue Cicéron, et micu.t persuadantes, la pont. Faucon.
PERSUADÉ, ÉE (pèr-su-a-dé, dée), pari, pnsxé de persuader. Que l'on a porté à croire telle ou telle chose. On n'a qu'A voir leurs livres |des pyrrlio- "^iens], si l'on n'en est pas assez persuadé [de l'incertitude des choses]; on le deviendra bien vile et peiit-filrc trop, pasc Pens. viii, éd. havet. Persuadé de la religion par sa philosojiliie, et incapable d'être fuiblemi^nt persuadé, piumten. Uetutu. B Subslantivcincnt. II avait toiile la simplicité el l'enthousiasme d'un persuadé, volt. Oial. 37.
PERSUADER pfcr-RU-a-dé), v. n. || 1° Porter A croire, décider A faire. Vous croiii'z nous persuader de votre respect envers lui, pasc. Prov. xiii. Elle veut me persuader de passer l'été, et qu'il est ridicule d'aller plus loin, »*v. i,%S. Je ne veux persuader personne. Je n'ai que faire d'élre persuadé, pis. Uiilogut lits morlt ano. E. Il lui était Impossible
de me convaincre, mais elle m'a persuadé, mah- MONTEL, Con(. mor. IfisantAr. corr. || Absolument. L'art de persuader a un rapport nécessaire à la manière dont les hommes consentent à ce qu'on leur propose, et aux conditions des choses qu'on veut faire croire, pasc. Géom. 11. Et peut-être déjà sait-il persuader, kac. Bril. 11, 2. Les anciens ont défini l'éloquence le talent de persuader, et ils ont distingué persuader de convaincre, le premier de ces mots ajoutant t l'autre l'idée d'un sentiment actif excité dans l'àme de l'auditeur et joint à la conviction, d'alehb. Mél. Utt. (Euv. t m, p. 237, dana POUGENS.'^ Il Se persuader, persuader à soi-même, croire, s'imaginer. Elle s'est persuadé, ils se sont persuadé qu'il fallait partir. Je faiblis, ou du moins ils se le persuadent, corm. Aurai, (676. Nous nous persuadons souvent d'aimer les gens plus puissaiita que nous, et néanmoins c'est l'intérêt seul qui produit notre amitié, larochkp. Réflex. Nos ennemis 4 jaloux de nos prospérités peuvent i peine se persuader nos malheurs et nos pertes, uass. Carême, Mot. de conv. \\i' Faire croire, en parlanl des choses qu'on persuade. Vous serez ébahi, quand vous serez au bout. Que vous nem'aurezrien persuadé du tout, MOL. Éc. des femmes, i, 1. Les unas [propositions] sa tirent, par une conséquence nécessaire, des princijies communs el des vérités avouées; celles-là peuvent être infailliblement persuadées, pasc. (ifomclr. 11. Vous voulez me persuader la dureté de votre cœur, pour me rassurer sur la perle de votre enfant, sÉv. à Mme de (irignan, 3 jiiill. 1677. Ce grand orateur fCicéron], voyant .\iiloine près d'envahir la Gaule, persuada au sénat de lui opposer les troupes du jeune César, vertot, liévol. rom. xiv, 323. Ce don, cet heureux don de tout persuader, volt. Ah. i, 1. Il 3» Se persuader, v. rép. Donner A soi-même la croyance. On se persuade mieux, pour l'ordinaire, par les raisons qu'on a soi-même trouvées, que par celles qui sont venues dans l'esprit des autres, pasc. Pens. VII, 10. .Se persuader les uns les autres [les luthériens et les zwinglicns] était une chose jugée impossible et déjà vaiiiemeiil tentée à Marbourg, Boss. Var. iv. || 4" Devenir l'objet d'une persuasion. La religion se persuade el ne se commande point, PLÉCH. Hist. de Théodose, 11, 22.
— HEM. En 1798, l'Académie mettait dans son Dictionnaire cet exemple : Ils s'étaient persuadés qu'on n'oserait les contredire ; el faisait accorder le participe passé. En iSJâ elle écrit persuadé sans .?. On peut le faire accorder ou ne le pas faire accorder à son gré ; si ou supprime Vs, on s'appuie sur ce que l'on dit : persuader une chose à quelqu'un: si on met r.s-, on s'autorise de ce que l'on dit également : persuader quelqu'un d'une chose.
— HIST. xvr s. Le peuple romain se persuada es- Iro désormais assez puissant pour conquérir la monarchie du monde, amvot, Ca/on, 29. S'estanl essayé de persuader aux Indiens de laisser leur fa(;ouel prendre celle des Grecs, mont, i, 117. Si ces soties arguties lui doibvent persuader un mensonge, m. 1, 191.
— ÉTYM. Lut. persuadere, de per, et suadere, conseiller.
f PERSUADEUR (pèr-su-a-denr), ,s. m. Celui qui persuade.
— HIST. XVI" s Mais assez bon persuadeiir [je]
me lii'ii, MAROT, 11, 192.
•i- PERSUASIBLE (pcr-su-a-zi-hl'), adj. Se dil d'une personne que Ion peul persuader, Dicl. r/e l'Acad. de 1762.
— HIST. XIV" s. -Se au coinmencemeul celui qui a concupiscence et l'eufant ne sont persiiasibles et obeissans A raison, oresme, lilh. 99. || xvi' s. C'est une chose eslrange de voir les hommes au régime de leurs semblables, ijui ont une nme raisonnable et sont persiiasibles, ne se vouloir aider que do cruauté, lanoue, 83.
— KTYM. Voy. PEHStlASION.
PERSUASIF, IVE (per-su-a-zif, zi-v'), ad';. i; 1" yui a la force, le pouvoir de persuader. Dans le genre persuasif. Il faul se servir des mots avec plus de choix, balz. liv. vu, lell. 49. Mais madame
a une éloquence si persuasive qu'il faut ("lie de
son senliinent, quoi qu'on en ail, moi i'.riliqiie, ;t. C'était avec un regard persuasif qu'elle me disait cela, MAHiv. Pays. paru, part, ». lia» Eu parlant des personnes, qui a le talent de persuader. M. Pellisson fait des prodiges [pour la conversion des protestauls]: M. Itossuel est plus savant, mais lui. il est persuasif, maintenon, Lell. à Mme de Sainl- Oiran, i.3 nov. i683.
— 1':TYM. Voy. persuasion; prov. pertuasiu; esp. et liai, persuasitio.
PERSUASION (pèr-su-B-zI-on). s. f. 1| 1° Action de oemuader. Ouc si les pcrsunsio^is de ces trompeurs
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ont pu trouver place dans la trop précipitée imagination de quelques-uns, naddé, Rosecroix, vu, t. Je ne crois point qu'aux plus belles paroles du monde il y ait assez de persuasion pour adoucir une nécessité si amère, màlh. Lettres, i, 1 1 . La reine emplova des persuasions très-puissantes, i savoir des larmes et des paroles assez tendres, larochep. Hi^m. 61. Noui pouvons dire à l'égard de la persuasion, que, pour l'ordinaire, elle n'a sur nous qu'autant de puissance que nous voulons, boil. Longin, Sublime, i. || Il a la persuasion sur les lèvres, il est très-éloquent. La douce persuasion coulait de ses lèvres comme un ruisseau de miel, p6n. Tél. x. ^ Lançant des traits ailés en sons harmonieux, La persuasion, fille de l'éloquence, Assise sur sa bouche, éclate dans ses yeux, masson, Helv. yi. Il J° Détermination de l'esprit à croire, causée par la force, la vérité, la beauté des raisons. Attaché à ses sentiments par persuasion, et non par caprice, FLÉCH. M. de Kontausier. Rien ne ressemble plus à la vive persuasion que le mauvais entêtement, la iHUT. III. La persuasion artificielle de la philo.sophie, quoique formée lentement par de longs circuits, égalait en lui la persuasion la plus naturelle et causée par les impressions les plus promptes et les plus vives, ponten. Carré. La partie de cette xjnnaissance ijui a pour objet le présent et le passé (l'histoire], quoiqu'elle ne soit fondée que sur le simple témoignage, produit souvent en nous une persuasion aussi forte que celle qui natt dos axiomes, n'ALRMB. Disc, prélim. encyel. Œuv. t. i, p. 229, dans pouGF.NS. || S" Ferme croyance. J'ai agi dnns la persuasion que vous m'approuveriez. Tout cela Il l'hianla pas ma persuasion, J. J. Rouss. Conf. xii. - IllsT. .XVI" s. D'autant que lame est plus viiiile cl ~.i lis conti'cpoifls, elle se Unisse pins facilement soubs 1.1 charge de In première persuasion, mot. i. 200.
— KTYM. Prov. persua.sio; esp. persuasion; ital. l'frsuasione ; du Int. persuasionem, de fiersuasum, ^iipin lie persufuiere, persuader. '
vl'KKSULl'OCYANHYDRigUE fpcr-snl-fosi-ani-dri-k';. adj. Terme de chimie. Acide pindiiit par la métamorphose de l'acide siilfocyanhydiiqne sons riiifluence des acides minéraux.
-;• PERSl LFOCVANOCiKNE (pèr-sul fo-si-a-nojé-n') J. m. .\cide persulfocyanhydriqiic dans le<|iiel un équivalent cyanogène a été remplacé par un i'i| ni valent d'hydroj^ène.
f'PlîR.SULKL'RE (pèr-siil-fu-r), s. m. Terme de chimie. .Sulfure qui contient la plus grande proportion possible de soufre.
— ÉTÏM. Per..., et sulfure.
+ PERSULFUnÉ, ËE (pèr-sul-fu-ré, réc), adj. Terme de chimie. Qui est à l'état de persulfure.
PERTE (pèr-f), ». f. || 1° Privation de quelque chose d'avantageux, d'agréable. La perle de nos liii-ns et de nos libertés, corm. Ciriiia, i, 3. Nous sommes très-sensibles à la perle que vous allez faire de votre aimable Comtai. si':v. 584. à homme, ne te trompe pas... les perles et les ruines entrent ]iar trop d'endroits dans la fortune des hommes pour pouvoir être arrêtées de toutes parts, uoss. Sermans, Amliiliiin. 1. A la vue de la perte prochaine <l'iin grand bien, il se forme naturellemenl sur le visage des caractères de rage et de désespoir, mai.krr. Itech. vt'r. v, 3. Il n'y a qu'une aflliclion qui dure, <|iii esl celle de la perle des biens, i.a bruv. vi.
l'rivalion parce qu'on a égaré, perdu. Celui qui 1 perdu ou auquel il a été volé une chose, peut la revendiquer pendant trois ans, à compter du jour de la perle ou du vol.... Code Nap. art. 2^79. || Il se dit aussi de In privation de l'esprit, du sommeil, etc. I.a perte de» forces. La perle totale du sonjmeil me livre aux plus tristes idées, j. j. noi.ss, l.ill.'i .1/. </<■ Mtilesherhes. Corresp. t. vi, p. 286. dnns I'Oiokns. ? ■ l'arlirulièiement, il se dit des personnes dont on
I privé par la mort. La perle d'un époux no va , lut sans soupirs, i.a ko.nt. Fnhl. vi, 21. Je ne pou-
is faire dans I amitié qne plus grande perle [que ' Ile do .Mme Lavardinj', je In sens Irèsviveiuenl, sKv. 10 avr. iiiyi. Vou» parlerai-je de se» perles et de In mort île se» chers enfants? boss. Mar.-Thér, Qui peut, avec le» plus rnres talent» el le plus excellent mérite, n'iMre pas convaincu de* son iiiiilililé, quand il considère qu'il loisse, en niouriinl, un monde qui ne se sent pn» de sa perte, et 011 tnnt ■ \i- gens ne trouvent pour le remplacer? la bki.y. 11. ■ 'S père» ont été heureux de pasiMîr leur vie «ou» 10 si bon roi; pour nous, non» no lavons vu que pour sentir sa perle, fkn. T^I. 11. Mme CeolTrin e»t réellement une perte; je ne crois pa» qu'elle »oil du mon âge; moi» la mort consulte rarement le» exlrail» bnplistaires, volt. Leil. d'Alemherl,
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»a oot. I77«.|| Ma perte, la perte que j'ai faite. C'est tout ce que je puis, seigneur, après ma perte. Elle est irréparable, cet». Sertnr. v, 7. || Je prends part à la perte que vous avez faite, Toy. paiit s. il 3° Terme de marine. Destruction. 11 y » perte d'un navire, lorsque ce navire fait naufrage, se perd ou péril. || 4" Portion perdue en cheses, en argent, en espace, etc. Il y aura de la perte dans la coupe de cet habit, dans la taille de ce bois, de cette pierre, de ce marbre. Quand on range, on dit aussi qu'il y a de la perte, quand on perd de la place. Il est, dans ce commerce, tous les ans en perte de tant. Ce qu'on a le plus désiré diminue de prix dès qu'on l'obtient, et les choses ne passent pas de notre imagination à la réalité sans qu'il n'y ait de la perte, FONTEN. niai, des moris ntod; 9. || Être en perte d'une somme, l'avoir pei-due. || Absolument. Depuis longtemps il était toujours en perte. |1 5" Se dit, au jeu, de ce qui passe entre les mains de l'adversaire. Une pertede dix mille francs. Ces petites pertes fréquentes sont comme les petites pluies qui gâtent bien les chemins, s8v. 3». Un jeu effroyable, continuel.... oii l'on est transjiorté du désir du gain, désespéré sur la perte... . la bbuy. n. || Se retirer sursa perte, quitter le jeu quand on perd; el fig. Se retirer du monde ou des affaires apii's un mauvais succès. Il S" On le dit de^ houiiiios tués el blessés lians les batailles. Le Maure voit sa perte, et peitJ soudain courage, corn, le Cid, iv, S. La vue des pertes de l'ennemi ne consolait pas; elle n'était pas double de la nôtre, et leurs blessés seraient sauvés ; on se rappelait d'ailleurs que, dans une pareille position, Pierre I", en sacrifiant dix Russes contre un Suédois, avnil cru non-seulement ne faire qu'une perte égale, mais même gagner à ce terrible marolié, sÉGiiB, llisl. de- Nap. ix, 2. || Etre repoussé avec perle, en parlant d'une troupe, reculer en Inissnnl des morts, des blessés; et fig. avoir le désavantage dans une discussion. || 7" 11 se dit de ce qui s'échappe et se perd par des pertuis. [Dans un canal] les perles d'eau dues aux lillralions, oiraro, Instil. Mém. scienc. 1821 el 1822, t. v, p. 27. || I>a perle du Rhône, le lieu oii il s'enfonce dnns un trajet souterrain, pour reparaître plus loin; on dit aussi perdition. Il 'le Rhône) a pénétré dans ces rochers beaucoup phis avant que dans les terres; il les a nu'unc rrcusés au point de se cacher el de disparaître entièrement: c'est là ce qu'on appelle la perle du Rhfine, salsslrk, Voy. aux Alpes, t. 11, p. Co, dans pougens. || 8" Perte de sang, ou, obsoliinienl, perle, écoulement de sang, chez les femme», irrégiilier el abondant (en termes lechni(|ues, métrorrhagic, hémorrhagie utérine). Vous savez tout ce que là fortune a soiifllé sur la diicliessi: de Foiitanges; voici ce qu'elle lui garde : une perle de sangsi considérable qu'ellecslencorei'i Matibiiisson, dans son lit. avec la fièvre qui s'y est' mêlée; elle commence même à enfler, sév. ^22. i| Perte blanche, la leucorrhée. || Pertes séminales, émission involontaire du sperme. |i 9' Ruine en ce ipii regarde le gouvernement, la forliine, la répiilntion. les mœurs, etc. Ce serait la perte des affaires, de l'Élnl. La perle de son crédit, de sa forliine. J'attends la liberté qu'ici lu m'as offerte. Afin de l'employer tout entière ii ta perte, corn. Poifip. iv, /,. .Misérable, tu cour» à la perte iiifaiHible, haï;, l'htdre, IV, 3. Le» jeunes gens quelquefois se passionnent pour l'élude; c'est la perle assurée de quiconque aspire oui emploi» de la lilléraliire, c'est la mort A tout avancement, p. l. cour. Lt'tl. à }tM. de l'Arademie. j|.lurer, résoudre la perle de quelqu'un, jurer, résoudre sn mori, sa mine. Les dieux oui résolu tui perte, pkn. Tél. 1, || 10' Terme de théologie. La perle de l'Ame, la daniiialifin éleriielle. Que devonsnous éviter avec plus de soin que la perle entière de noiismênies et une perte irréparable/ KutRiiAL. Serm. i^' dim. aprèx Pentecôte. Oominic. t. iv, p. iH.'>. Il y u de» iiomme» qui sont mal logés.,., plus mal nourris.... et qui mil ainsi Iroiivé le secret d'aller A leur perte par le chemin le plus pénible : ce «ont les avares, i.a brut. xi. Il U " Mauvais succès, issue rdrbeuse d'une afTalre. etc. La perte d'une gageiiri*. d'une part le de jeu, d'il II procès, d'une ha taille; El nos deux fri-res mort».... Sont trop payés de sang pour exiger des larmes : Qunnd la perle est vengée, on un plus rien perdu, corn. //or. iv, .">. Perle sur perle c«l imporluiie, m. jtyéHil. 11. 8. roule» le» foin qii une hérésie In diminuée jrKglisej, elle » réparé ses perle», eleii s'élenilniil au de|ior»,et en augmeii- Innl nu dedans In lumière el la plélé. iin»s, lli 1. 11, 12. H 12" Mauvais ou Inutile emploi d'une rlioso. Volln nue grande perle de temps. I.n p.rle des occnNions. I) 13' .\ perle, (or. adv. Avec perle, en perdant. Ven-
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dre à perle. || Travailler à perte. <:c dit d'une usine dont les pindiiils ne siifrisenl pas à paver iiii intérêt pour les actions, et à créer un fonds d'amortissemenl. 14 " .V perle de vue, lor. adv. voy. vik. || 15° A perte d'haleine, jusqu à ne pouvoir plus respirer. Cniilll' à perle d'haleine. || 16" En pure perle, loc. adv. K 113 utilité, sans résultat. Il y a de certaines philosophie» qui sont en pure perte, et dont personne ne nous sai4 gré, sf.v. 28 juill. 4677. Ils n'aiment pas à donner en pure perte des louanges, maSS. Pet. carême, Grandeur de J. C. Qui l'aurait dit en ces jours pleins de charmes, Qu'en pure perte on cultivait ses mœurs T GHESSET, Ver-vert, ch. 1. 1| On dit aussi à pure perte. Ce que je dirais dans une adhésion aux censures.,., je le dirais à pure perte, PÉN.t«H. aucard. de Noailles, 8 juin l«97. La prévoyance a toujours giîté cher moi la jouissance, j'ai vu l'avenir à pure perle : je n'ai jamais pu l'éviter, j. i. hodss. Conf. m.
— HIST. XI* s. De cest message nous avendr» grant perte, Ch. de Roi. xxv. || xii* s. Dont jà la perte ne sera restorée, Rone. p. 91. |i xiii' s. Por eu est cil fouz qui done à perte Bone aventure quant il l'ol, Ren. i»772. Le (laj seconde manière de melTèsdoit eslre yengie par longue prison et perte d'avoir, bkaiii. xix, i. De tûtes part?, le benz [blens^ ai perte, Malade sui e en poverte, Edouard le conf, V. 4UI6. Il XV* s. Qu'il ne convient humilier sa face en perte [en pure perte], puisque ainsi va, o.cBASTPLi Expos, s. rerité mal prise. ||ivi*s. Aussi y a il de» pertes (défaites] triumphantes à l'envy des victoires, MONT. I, 243.
— ÉTYM. Wallon, pieti; Bcrry, parde, parte; provenç. perda, perdea, perdoa; cal. perduo;esp.
petdida; port, pcrda; liai. anc. pcfda; ilal. iiiotl. perdila: du pari, passif /)e/-di/ii.s, pcrdita. de perdere, perdre.
f PERTÉRÉRRANT,ANTE{pèr-téré-bii>ii,braul'). adj. Terme de médecine. Se dit d'une douleur vive faisant éprouver une sensation cniiqinrnble à celle que délerniinernit un insU'Ument vulneraill qui perceiait une partie : telle est la douleur causée par le panaris.
— in YM. Lat. per, et lerehrare, perforer.
t PERTINACITÉ (pèr-li-na-si té), s. f. Opinifltreté eh quelque chose. J'admirai les cavillalions de ses réponses Idu père le Tcllicr] et In perliuacilé de son altachenienl ù introduire ce» hoireurs |du livre de JouvèncyJ, st-sim. 3/,o, Qaçf.
— HISÏ. XVI* ». Et où la pertinaeilé el rébellion de ladite ulcère viendioienl de la véhémence du virus,... PARK. ivi, 1,5.
— lîtYM. Lat. perlinaT, de per, el lenax, tenace; pi-oveni;. perlinaein (voy. tkinace).
PEIlTI.NEMMENT (ppr-li-na-nian), adv. Dune mnnière pertinente, en louchant préeiséiiieiil le point en question. Il parle, ce me semble, assez pertinemment, rai:. Plaid. 11, i3i
HIST. XVI" s. La Iheoioéie Irailc amplement et plus pcilinei^enl ce snbjcci, moivt. m, m
— KTYM. Mrlinenl. et le siil'fl.xe menl. PERTINENCE (pèr-ti-nan»'), s, !. Qiialilé de ce
qui est pertinent. I.n pertinence de se» raisons. || En terme» de procédure, la pertinence de» moyen», de» fait» et art.icles.
HLsr. xvi« s. Qu'on le rende [le jeune homme] délicat au chois et triage de ses raisons, et aymant la pertinence et par eonsei|iient In briefvelé, mont.
— ÉTYM. l'erlinenl; provenç. perlenensa ; e»|i. perlinenria; port, perlença; itfll. perlenenia.
PERlINKNr, ENTE (pèr-ti-nnn, naii-l'), ailj. Ternie de pratique. Qui se rnpporte 11 la qiiesliun, qui a trait n In question. Le» reproche» seront proposé» par In partie ou par son avoué nvnni la déposition du ti'-midii, qui sera tenu de s'expliqiii'r sur iceiix; ils seront circonstrtnciés el perlinenls, et non en lerme» vagues el généraux, Code de prnr. art. 270. Il Dan» le langage général, misons perti ncnles, raison» r.onvennliles A co ipi'on veiil prniivcr. A^^ec ces rai»on» lrè»-pprtlnertlo», Loiivllle convainquit le roi d'Enpagiie, qui ordonna d oler le» deux rnuleiill», st.-oim. 107, i^o.
— lllhT. XV' ». El e.« seroil cbo»e tifcs convenable el pertinent aux causes deseasdlversel pitrliciiller», uiaisT. DE PI»AM, Charles J'. 1, ti. {| xvi' s. Lu gascon [lin pnrler gnseoiil,... aiiltniit nerveux, piiissatil et perllnenl, eomnie ti* frjiiiijoi» est grneieilx, détient et nbondant, kioit. m, 3ij.
— l'.rvM, Lnl. perlinenlem, de perlinere, de per, et leiiere. tenir, ,
+ PERTIIAIJ (pèr-lu-rt), ». m. Ecorce de bol» endiiile de résine qu'on brftie pour éclnlrer l'ardoisier dans la carrière.
nso
PER
l'KRTnS (pèr-tu!; T» se Ile an pluriel : «les p6r- Inl-z étwil'^ . s. m. S i' Trou, vide qu'on fail en per- ^;»nt, forniil . Dnns le pertiiis mcttnnl un lon;{ romet, I.* ro.NT. Ilenn. |1 I» Trou d'une iilière. |{ Terme de serrurier. L'ouverture qui est au panneton d'une clef, tl y riou pur où se pord l'eau d'un hassi». d'une fontaine, il'un réservoir. || 4" Ouverture pratiquée à une diyue pour le passage des bateaux. || Ouverture par laquelle l'eau passe d'une écluse dans un coursier, pour faire mouvoir une roue. || 5° Tonne de gcograpliie. Détroit resserré entré une lie cl la terre ferme, ou eidrc deux Iles. Le perluis de Maumusson. I! Dans le Jura, passage d'un versant à l'autre. Il 8° Nom donné sur la Seine aux rapides. Au passage des portuis (c'est ainsi qu'on appelle sur la Seine les rapides formés par les nauts-t'ônds), la na vigation était quelquefois arrêtée pendant des jours enliers, e. obakgez. Voies navigables lie France p. 627. Il Nom donné, dans une rivière navigahie par éclusées. à un endroit resserré où l'on établit le barrage mobile de planches pour retenir l'eau.
— IltST. XII" s. De tote vertul fait à guarnir li entrcie del cuer, kc li aguaitant anemi ne la Ircspercenl parmi lo pertuihs de le neglicie pense [pensée négligée!. Job, p. t,t,!,. || xni' s. Moult a soris povre sccors, yui n'a c'ung partuis à refuge, Ben. i.'i35V Levés tost sus, et si bouchiés Tous les parlais de ceste haie, 16. 8708. || xvr s. Le premier bonjour qu'eut son maisire, fut que son hilairet avoil fait un pcrtuis en l'eau [un trou à la lune], et au déçu de chacun avoit gagné pays, vver, 0^3. Les pores cl petits pertuis invisible» de tout le corps, pake, XI, i5. À tel perluis telle cheville, cotgbave.
— liT'ÏM. Picard, perlais, chas d'une aiguille; Berry, parlas, perlas; bourguig. potu; provenç. perlas, perlais; ital. perlaso, perluyio; du lai. perlasus. participe de iierlandere, percer, de per, et tundere, battre.
PEItTlJlSANE (por-lui-za-n'), s. f. Ancienne arme d'hast, dont le fer présente une pointe à la partie supérieure, et, sur les côtés, des pointes, des crocs, des croissants. Avant l'ordonnance de 1670, qui ordonna l'usage de la pique, chaque compagnie d'infanlerie avait quelques soldats armés de perluisanes, pour arrêter les efforls de la cavalerie. La pcrtuisanc diffère de la hallebarde, en ce que le fer de la pertiiisane est long de dix-huit à dix-neuf pouces, tandis que celui île la hallebarde a neuf à dix pou ces, Ordonn. de iCScj (sur la marine), xvii, titre 3.
— HIST. XV" s. Un bastoii appelé javeline ou pour lisaine. du canoë, perlixana. Son Itaston appelé perluisegne, id. 16.
— KTY.M. Ane. dialecte de Valence, /ïar/^.sana,* ital. pnrligmna; bas-lat. parlesana, perlixana: angl. partisan: suédois, bardisan. Ces formel? repoussent la dérivation par perluis. Diez. approuvé par Scheler, le tile de partisan, comme qui dirait arme des partisans: mol altéré par les Français en i>erluisane â cause d'une fausse analogie avcc^terluis. Mais est- il siir que partisan, au sens militaire, soit aussi ancien que perlaisane qui, en français du moins, remonte au xv" siècle? On serait tenté d'y voir un dérivé de l'anc. haut-allem. parle ou bari, hache: mais alors comment expliquer la finale ane? Lo mol reste donc indéterminé.
•t PEHTUISANIER (per-tui-za-nié), .s. m. |U» Anciennement, soldat armé d'une pcrluisane. Il y a eu des compagnies de pcrtuisaniers. || 2" .\ujourd'hui. se dit. dans les bagnes, du gardien des hommes condamnés aux fers.
^ l'ElVI'LISER (pèr-lui-zé), v. a. Terme vieilli. PeiTcr. Fut aussitdl scandalisé De se voir le corps pertuisé, scah. Virg. vu.
— IIISï. xii* ». En un vaisscl de aralm ki ert [était; perluised, Hois, p. 4ai. || ivi" s. Un mesehaiit chauldron tout pertuysé, bab. Panl. 11, 27.
~ fcT'VII. Perluis; bourguig. potasai; Berry. parluser, fterlater.
P E I tr U K UATEUn, TRI CE (pèr-lu-ba -leur, Irl-s'),
« m. et f. g 1" Celui, celle 'qui cause du trouble.
Ennemi de l'autorité, de la justice, du repos et de
la réputation de Sa Majesté, perturbateur du bien
pnblir... le Pacifique oa lanlisoldnt (brochure
publiée vers i&io». Il valait cent fois mieux être le
priilerleurdc In philosophie que le pcrtnrbatinir de
ILuiiipe (il sa«lt du roi de Prusse), volt. Lrlt.
'IMemlirrl, a5 avr. 17&). Pourricz-vous nous Irou-
^ er de ec» perturbateurs Du repos du parterre et des
...luvr... «Mlour^. Contre les nouveauté» signalant
■ M se raisant un jeu de In chute des
m. IV, 10. Je mo dois d'autant
I ,11, . • ,..: j..~iit.- que J'ai été dénoncé comme p«r
lurUaleur de la paix, ceslà-dlre comme perliirbn-
iM':ii
leur des abus, miiiaiuau. Collection, t. i, p. 511. La déclaration ipn' Napoléon, s'étanl constitué ennemi et pei'lurb.ileur du repos public, n'était plus sous la protection d'aucun traité ni d'aucune loi, viLi.EMAm, Souv. conlemp. les Cenl-Jours, ch. 3. Il 2" Adj. Qui tionble. Le fanatisme de religion et l'esprit de conquête, ces deii.x causes perturbatrices du globe, ne sont plus ce qu'elles étaient. nAYNAi., Hisl. phil. VI, 1. || Terme de mécanique. Forme perturbatrice, force qui trouble la régularité des mouvemonis. Les variations auxquelles peut être sujet le grand axe d'une nlnncte par les forces perturbatrices provenant de l'action des autres planètes. LAGitANOE, Instii. Mém. scienc. 1808, p. 6. Il .Méthode OU médecine perturbaliice, méthode de traileinent consistant dans l'emploi de moyens actifs qui tendent à troubler et à abréger la marche des maladies.
— IIIST. xvi" s. Coulpables de Icze-majesté et perturbateurs du repos public de ce royaume, condé. Mémoires, p. 6^6.
— É1'YM. Lat. perturlialorem, de perturbare, de per. et turbare, troubler.
PERTURBATION (pèr-tur-ba-sion : envers, de cinq syllabes), .9, f. || i" Terme d'astronomie. Dérangement dans les mouvements des corps célestes. Les planètes ne sont pas seiilenienl attirées par le soleil: elles s'attirent encore iniitiiellenient, et l'effet lie cette action mutuelle est de déranger leur mouvement elliptique, et d'y produire des irrégularités qu'on nomme perturbations, i.agrangi:. Instii. Mém. .'icienc. i8i;»8. p. 3. (Juand une planète n'a pas de satellite, on ne peut en déterminer la masse que par les perturbations qu'elle produit dans le mouvement des autres planètes, dei.a.mbiie, Abrégé J'asiron. leç. xi. || Terme de physique. Mouvements brusques et en apparence accidentels que l'aiguille aimantée éprouve quelquefois. || 2" Trouble, émotion à l'occasion de quelque mouvement dans le corps. || 3" Bouleversement dans un État. Il y a ici une perliirbatioii critique dans l'État: la reine et messieurs nos princes sont fort aheurtés l'un contre l'autre, gui pati.n, I.ell. t. 11, p. 70. Il 4" Entraves mises à la marche d'une maladie par les agents thérapeutiques.
— Ilisr. XIV" s. Ceulx qui sont sans paoïir et sans perturbacion es choses terribles qui viennent soudenement, obesme, Elh. 88. || xvi" s. Les perturbations de l'âme font grande mutation en noslre corps, PARÉ, Inirod. 18.
— ÉTYM. Provenç. pertarbacio; cspagn. perturbacion; ital. perturbazione; du lat. perlarbalionem (voy. pebtubbateur).
■i- PERTUS, USE (pèr-tû, lii-z'), adj. Terme de botanique. Feuille perluse, feuille qui est percée de trous larges cl dislribués irrégulièrenienl.
— trrYM. Lat. perlusus (voy. pertuis).
+ PERTUSAIRE (pèr-tu-zè-r), ». f. Genre de champignons, de la famille des hypo.\ylés, ainsi dit de ses pertuis.
f PÈRULF; (pè-ru-le), s. f. Terme de botanique. Enveloppe des bourgeons d'un arbre.
— liTYM. Lat. perula, diminutif de pera, poche. t PÉRUVIENNE (pé-ruviè-n'i, ,s-. /'. ÉlolTe tissue
avec des fils de deux couleurs, de telle manière que les deux côtés soient différents, mais aussi beaux l'un que l'autre.
+ PÉRUVINE (pé-rii-vi-n), s. f. Tcrn^f de chimie. Produit obtenu en chauffant la cinnaméine au contact d'une solution de potasse.
PERVENCHE (pèr-van-ch), s. f. Genre de plantes de la famille des apocynées, dont |es espèces vinca major, L. et uinca ?ninor, L. sont quelquefois employées en Ihérapeulique, à petite dose, comme t^^niques et astringentes, à plus forte dose comme légèrement purgatives et diaphorétiques. Guérissez-vous avec votre bonne pervenche bien verte, bien amère, mais bien spécifique à vos maux, et dont vous avez senli de grands clTels, sÉv. 5 nov. i684- l'rès de trente ans se sont écoulés, sans que j'aie revu de la pervenche.... en montant et regardant parmi les buissons, je pousse un cri de joie : Ah! voilà de la pervenche! J. J. bouss. Confess. vi. Il Pervenche de Madagascar, joli arbrisseau droit et roide, ninea ro.iea, L.
— IIIST. iiii" s. Home q^ veut autre aider, ^nanl il le veit del nés seigner. Pervenche li doinl iji tenir En sa bûche, s'il veut garir, Ms. SI Jean.
— KTYM. Lat. pervinca, probablement de pervincere, vaincre, 6 cause qu'elle vainc les maladies.
PERV ERS. ERSE (pèr-vêr, vèr-s'), adj. \\ 1» Dont
l'i'ime est tournée ver» le mal. k. eus mots l'animal
I pervers l'C'est le serpent que je veux dire, El non
PER
rimmme : on fiourrait aisément s'y tromper), i.a- KONT. /■'«(>/. X, 2. Il se dil aussi des choses. Des doctrines perverses. Siècle pervers, rotb. llerc. mour. III, 5. Et je rentre un moment dans ce monde pervers Pour venger mon époux, ton hymen et tes lers, votï. Ohjmp. m, 6. || 2" S. m. Homme pervers. Prince, l'espoir des bons el lelTroi des pervers, BOTR. liélis. V. 5. Les injustices des pervers .Servent souvent d'excuse aux nôtres, \.k font. Fabl. VI, i5. Je ne sais ni pardonner aux pervers, ni abandonner les malheureux, volt. Leil. Damilal'itle, 22 juin. 1767. Abandonnons le pervers à sa houle secrète, diuer. Claude el Nér. 11, 3.
— HIST. XII" s. Od [avec] les purvcrs n'aiez mais nul comunemenl. Th. le mari. 80. || xui* s. Et por ce qu'ele |la fortune] esl si perverse, yue les bons en la boe verse, la /fo.ve, 6iRy. .Ses meurs pervers, ib. i6538. Il avient que un enfes de dix ans ou de douze estsiporvers ou si plains de malice, qu'il ne se veut aloiner à nul Jiien ferc, reau.m. xvi. 10. Il xvi* s. Il lumbii en une griefve, estrange el perverse maladie, amyot, Numa, .36. Ces inclinations perverses el desnnliirées, momt. iv, 227.
ÉTYM. Provenç. peroer.s,- espagn. et ital. perverse; du lat. perversus, qui vient de per. el versus, tourné.
. f PERVERSEMENT (pèr-vèr se-man), ndv. Avec perversité.
— HIST. XVI" s. Il en abuse perverseinent, kalv. Insl. 190.
— ÉTYM. Perverse, et le sullixe ment; proven-;. perversamenl ; espagn. et ilal. perversnmenle.
PERVERSION (pcr-vèr-si-on), ,s-. f. || t" Changement de bien en mal. La perversion des mœurs. Il 2" Trouble, dérangement. 11 y a perversion de l'appétit dans le pica. de la vue dans la diplopie.
— HIST. XVI" s. Tournemenl des yeux, el perversion de toute la face, paré, vii, 9.
— ÉTYM. Lat. perversionem , de perversum, supin de perverlere. pervertir.
PERVEHSl rÉ (pèr vèr-si-^lé), .v. f. Élal de ce qui est pervers. Trop de perversité règne au siècle où nous sommes, mol. Mis. v, 1. Bientôt la perversité générale lui servira moins de leçon que d exemple: il se dira que, si l'homme est ainsi, il ne doit pas vouloir être autrement, j. j. bouss. Km. iv. luette perversité de principes, déguisée et comme adoucie par le masque des bienséances, d'alemb. i'/o;/. Créb.
— HIST. XII' s. Mainte genl de si granl perversiloil, ST BEBN, p. 558. li XIII" s. Il [NabuchodonosorJ deslruist Jherusalem, el emprisona tous les Juis, et maintes autres perversilez fisl il, brun, latini. Trésor, p. 36. B xiv" s. La perversité el malice des bestes est d'autre manière que n'est malice humaine, ORESME, Elh. 192.
— ÉTYM. Provenç. perversilat, perversedat ; espagn. perversidad; ital. perversità, du lat. perversilalem, de /ierversus, pervers (voy. pervers).
PERVERTI, lE (pèr-vèr-ti, lie), pari, passé de pervertir.
PERVERTIR (pèr-vèr-tir), v. a. || 1» Faire changer lie bien en mal, en matière de morale. Les mauvaises compagnies ont perverti ce jeune honiuie. Ce furent les femmes élr.-miièn's ipii pei-verlirenl Salomon, FLEURY, Mu-iirs des Israël, lit. xxii, 2" part, p. 291, dnns poiGE>s. || 2" Déranger, troubler. Je dis que c'est pervertir l'ordre des choses; pourquoi? parce que, dans l'ordre des choses, le repos n'est pas pour lui-même, mais pour le travail, uouHnAL. Dim. de la Seplnaii. Dominic. t. 1. p. 876. Les honneurs sont insliliiés pour récompenser le mérite.... mais l'esprit du monde en. a i>erverti le véritable usage, FLÉciiiEB, Mme de Monlausier. || Pervertir le sens d'un passage, lallérer, le dénaturer. Il 3° Se pervertir, v. réjl. Devenir perverti. Ce jeune homme s'est promptenienl perverti.
_ IIKM. Saint-Simon a, suivant les idées intolérantes de son temps, dit se pervertir au lieu de se convertir, en parlant d'une religion qu'il regardait comme fausse : Riperda avait été catholique, mais il s'était perverti pour entrer dans les charges do son pays, st-sim. ^78, 48.
— HIST. xii* s. Cil qui se poinent de pervertir les saintes Escriptures, st bebn. p. 573. || xiii" s. Tu es riclies el sires: mes en seignorissant... Vas ton ordre el les autres nuques parverlissanl, J. UE meunc, lest. 67C. Il xiv" s. Frop est li siècles pervierlis, El 11 biens en maus couviertis, J. nK condé. t. ii, p. 91. Ce que lu feras de bien, les anciens ennemis le pervertiront ou amenuiseront, Ménngier, i, 9. Il XV s. Vous qui voulez du jour faire la iiuict. Pervertissans par dormir la clarté Du beau soleil gui pour besongner luit, E. desch. Vie dissipée.
PES
PES
PES
— ÉTTM. Proy. ei esp. pervertir; port, perver- Ur; ital. pervertere; du lat. pervertere, de per, et vertere, tourner.
t PERVERTISSEMENT (pèr-vèr-ti-seman), s. m. Action de pervertir. Pervertissement de la religion naturelle, volt. Philos. Sermnn des cinquante.
— HIST. XVI* s. Qu'il y ait pervertissement de tout ordre ecclésiastique ou séculier, Sat. Uén. p. 6.
PESADE (pe-za-d'2, s. f. Terme de manège. Air relevé, dans lequel le cheval, sans que les pieds postérieurs quittent le sol, s'élève du devant, comme s'il voulait sauter. {{ Pesade de chèvre, parade dans laquelle le cheval ne plie pas les jambes de devant.
— ÉTYM. Peser.
t PESAGE (pe-za-j'), ». m. Action de peser. || Terme de sport. L'action de peser les jockeys qui vont courir. L'enceinte du pesage. |1 Fig. Je vis sans balancer rejeter maint ouvrage Que je pensais au moins mériter le pesage, Anonyme, Mercure de févr. <749, p. 64.
— HIST. XVI' s. Les poids, balances et mesures à grain appartiennent à icelle ville, dont le fermier a pour le pesage deux deniers de chacun cent, Nouv. coust. génér. t. i, p. 38».
PESAMMENT (pe-za-man), adt>. || 1° D'une manière pesante. Près de leurs sommets, des nuages erraient pesamment parmi des arbres funèbres, BARTHÉL. Anach. ch. :)5. || Pesamraent»armé, se dit de ceux qui, dans l'antiquité ou le moyen âge, étaient armés de toutes pièces. Les Alains étaient pesamment armés, hontesq. Rom. 20. Ces peuples sont, au nord, nos plus fermes remparts; Ils s'arment pesamment, et, rangés dans la plaine, Us affrontent la lance et le choc des chevaux, masson, Helvét. III. Il 3" Fig. D'une manière qui semble alourdie par un poids. M. de Chaulnes parla bien aussi, un peu pesamment, mais cela n'était pas mal à un gouverneur, sÉv. 92. Il [Rousseau] travaille lentement, pesamment, fait beaucoup de fautes, efface ou recommence sans cesse, J. J. Rouss. 2* dial. Il Fig. Sans facilité, sans grSce. Ce que bien des gens aujourd'hui appellent écrire pesamment, c'est dire uniment la vérité, vaoven. Nouv. max. 72.
— HIST. un' s. Li nostre furent desconfit, car il furent pesamment armé, villkh. clvu. ||xiv* s. Le magnanime se meut et va pesaument et lentement, ORESME, Eth. (24. ||xvi« S. Champion ferme, armé pesanlemeni. Pour l'ennemi attendre ouvertement, AMTOT, Cicér. et Démoslh. 3.
— ETYM. Pesant, et le suffixe ment.
PESANT, ANTE (pe-zan, zan-t'), ad;'. |ll' Qui
pèse. Laissez-là ces mousquets trop_ pesants pour vos bras, boil. Épltre iv. || Fig. Plier'latête sous le pesant joug de la nécessité, i. i. ROUss. Letl. à M. V. Corresp. t. ii, p. lo, dans pougens. || Terre pesante, ancien nom de la baryte. || 2° Terme de physique. Qui est doué de la propriété de tendre vers le centre de la terre, et qui, même lorsqu'il est retenu par quelque obstacle, exprime encore sa tendance à tomber par la pression qu'il exerce contre cet obstacle, c'est-à-dire par son poids. On sait par toutes les expériences que les corps pesants tombent de quinze pieds dans la première seconde de leur chute, fonten. Newton. || 3" Qui est du poids réglé par la loi. Espèces pesantes. || i" Terme de marine. Un grain est pesant, le vent est pesant, quand leur violence est dans le cas de faire incliner le navire outre mesure, ou, seulement, quand 11 y a danger pour la mâture et la voilure. ||La mer est pesante, quand la lame retombe sur elle-même ave fracas. ||Un navire est pesant, lorsqu il a des formes trop renflées, ou qu'en général il marche mal ou se meut malaisément. || 6° Terme de manège. Cheval pesant, celui qui ne s'enlève pas facilement du devant. || Ce cheval est pesant à la main, Il porte la tête bas.se, il s'appuie sur le mors. || Fig. Cet homme est pesant à la main, il est ennuyeux, incommode dans la conversation. || 6° II se dit des coup» qui tombent avec poiAi, qui sont violents. Des coups pesants ébranlèrent la porte. || Avoir la main pesante, le bras pe.sant, être fort et robuste, donner de grands coups. iU n'était que ses mains sont un peu trop pesantes, J'en serais fort satisfait, HOL. Arnph. 11, I. || Fig. 11 a la main pesante, se dit de relui dont la vengeance est 4 craindre. ||7' Oui manque d'agilité, de l.gëreté. || Ce chirurgien, ce mat'.re d'écriiure, ce peintre a la main pesante, il oj.prc, il écrit, il peint sans légèreté. || Un pied pe- »anl, une marche, une danse sans légèreté. Tous entonnent un hymne ; et, couronné de chêne. Chacun
d'an pied pesant frappe gaiement la plaine, nKLii..
tjénrg. 1. 1| 8" Lent, tardif. Il «'avança avec toute U
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diligence dont était capable une iurmée aussi pesante que la sienne, taugel. Q. C. m, ''. Elle [Irène] lui demande [à Esculape] pourquoi elle devient pesante, LA BRDT. XI. Comme Catulus était âgé et pesant, tout roulait sur Sylla, vertot, Révol. r'om. i, p. 20. Le tétras a le^ ailes courtes, et, par conséquent, lé vol pesant, bdfp. Oit. t. m, p. ses. Il 9" Fig. Qui engourdit. Sommeil pesant. Ivresse pesante. |{ Avoir da tête pesante, éprouver un sentiment comme d'un poids dans la tète. || 10° Fig. Oui manque de grâce, de prestesse, de vivacité, en parlant des personnes. U n'est pas sans esprit ; mais, né triste et pesant, Il veut être folâtre, évaporé, plaisant, boil. Éptt. ix. La Fontaine, si connu par ses Fables, et toutefois si pesant en conversation, ST-siM. 28, 73. Les grâces qu'il [Fontcnelle] répandait sur la philosophie semblaient une profanation à ceux qui ne se croient solides que parce qu'ils sont pesants, duclos, Œuv. t. ix, p. 349. || Il se dit aussi des choses. Style pesant. Il n'oublia pas la fiole de Roland, qui était le sujet du Toyage; il eutassez de peine à la porter, car l'esprit de ce héros était de sa nature assez pesant, ponten. les Mondes, 2' soir. Il méprise Racine, il insulte à Corneille, Lulli n'a point de sons pour sa pesante oreille, volt. Ép. 60. Il 11° Fig. i charge, qui semble peser, en parlant des personnes et des choses. Ne considérez point cette grandeur suprême. Odieuse aux Romains et pesante à moi-même, corn. Cinna, ii, I . La garde de deux filles est une charge un peu trop pesante pour un homme de mon âge, mol. Prée. 6. Il n'y a personne qui ne connaisse quelque douleur d'estomac; celle que vous sentez est plus piquante et plus pesante, sév. 24 janv. <«8o. Je ne crois point vous avoir été pesante, m. 7 juin («75. Il me souvient encore comme il faut viTre pour n'être pas pesante, id. 2) juin I67i. Sa croix a été plus incommode que pesante, pléch. Mme de Mont. Soit qu'en le conjurant de ne rien dire je lui eusse rendu mon secret plus pesant et plus diriicile à garder, MARIVAUX, Marianne, 6° part. Le fardeau de la vie est trop pesant pour moi, volt. Sémiram. i, 5. Ou les douleurs du corps si pesantes à l'âme, A. CHÉN. Élég. xxxili. Vivant, du rang suprême on sent mal le fardeau; Mais qu'un sceptre est pesant, quand on entre au tombeau ! nucis, Hamli t, u, 3. Il H* Onéreux. Je comprends fort Lien.... la dépense de votre voyage ; je l'avais dit à notre abbé commf une chose pesante pour vous, sÉv. 20 mai 1672. Il 13° Substantivement. Valoir son pesant d'or, avoir d'excellentes qualités, en parlant des personnes, une grande valeur, en parlant des choses, ôtezvous vitem/nt, je tiens une pensée Oui vaut son jiesant d'or.... scarr. Jodelet ou le maître valet, m, 7. Il est vrai que les femmes [d'une certaine société] valent leur pesant d'or, sév. « mai <67«. Cet hommelà yaut son pesant d'or, dancouht, le Chev. à la mode, IV, 2. || 14° S. m. Morceau de fer ou de plomb que les tailleurs mettent sur leur ouvrage pour l'assujettir; on dit aussi plomb. || 15° Espèce de verroterie, qui sert à la traite, sur les cfltes d'Afrique, et dont on distingue deux espèces, la jaune et la verte. || 16° Adverbialement. Mille livres pesant.
— HIST. xi* s. La bataille est merveilluse et pesant, Ch. de Roi. cix. Li adoubé [armés de toutes pièces] en sont li plus pesant [lourds], ib. clxxvi. Il XII* s. Li cous fu moût pesant, le fit agenouiller, llonc. (98. Il XIII* s. Du mautemps ert [était] sa robe un peu pesant et sale, Berte, xxvii. Et vcoit que il estoit pesant et vius, et flst par conselgs que ses fius [son fils] fu coronés à Rains, Chrmt. de Rains, p. lo. || xiv s. Toute eau pesante est mal Vf se, oresmf, Blh. (82. ||xv' s. Vous avez mort le filsducomle de Stafford; pesantes nouvelles seront au père quand il le saura, pnoiss. ii, ii, 236. Le comte Guy de Blois, quoiqu'il ne fust pas bien haitié, mais tout pesant pour la forte et longue maladie qu'il avoit eue en l'esté, id. u, ii, 2<i. Si fut la chose moult bien discutée, comme ilaffiert [convient] isi pesante besongne, Bouciq. m, 4. Il [un vin) vaut bien vrayemcnt Son pezant d'argent, basselu», Yau de Vire, 3». || xvi* s. Il renvoya à Rome la plus pesante partie de ton armée, retenant avec luy les plus disptjs et léger», amyot, Cam. «4. X pesant beuf il faut dur esguillon, j. hahot, v, 177. Une chaisne d'or pesante 26 oes marcz d'or, rar. Garg. i, ». U ne trouve rien de trop cbaud ny trop posant, COTORAVR. Que si Dieu prend à gré coj prémices, je veux. Quand mes fruicls seront meurs, lui payer d'autre» vœux. Me livrer aux travaux de la peyanle histoire, d'au». Trag. feux.
PESANTEUR (pe-zan-tcur), s. f. || 1* Qualité de c« oui est pesant. La pesanteur naturelle du corps
ne nous pousse pas si naturellement vers la terre que le péché dans l'enfer, aoss. Pensées chrét. ». Lt's anciens avaient soupçonné la pesanteur de l'air; Torricelli etPascall'ont démontrée, marmontel, Œuv. t. VI, p. 227. Il 2" Terme de physique. La tendance de tous les corps à tomber vers le centre de la terre On ne sait point en quoi consiste la pesanteur, et M. Newton lui-même l'a ignoré, fonten. Newton. Newton découvrit celte vérités! admh-able et si iaconnue jusqu'à lui, que la même force qui opère 1» pesanteur sur la terre fait tourner les globes célestes dans leurs orbites, volt. Phil. Newton, instit. phys. Expos. On a cru pendant longtemps que la pesanteur et le poids étaient synonymes, et que les corps avaient une tendance à tomber d'autant plus grande qu'ils avaient plus de masse, brisson, Traita dephtjs.t. ], p. (76. Ce fut, dit-on, en laae, c'està-dire à l'âge de vingt-quatre ans, que.... Newton commença ses recherches sur la cause de la pesanteur; des corps qu'il vit tomber attirèrent ses regards et fixèrent ses idées sur ce phénomène, baillt, Hist. astr. mod. t. ii, p. 473. La pesanteur des corps est moindre à l'équateur qu'elle n'est à Paris et vers le pôle dans les contrées septentrionales où noua avons pénétré, id. ib. t. m, p. 26. jj Pesanteur universelle ou attraction, tendance de tous les corps planétaires les uns vers les autres. La lune pèse sur la terre à la manière des graves ; c'est ce calcul qui a conduit Newton à la loi de la pesanteur universelle, delambre. Abrégé cCastr. Leçon (4. La loi de la pesanteur universelle a le précieux avantage de pouvoir être réduite au calcul, et d'offrir, dans la comparaison de ses résultats aux observations, le plus sûr moyen d'en constater l'existence, laplacb, Expos. IV, (. Il Pesanteur spécifique, voy. spécifique. Il 3* Impression que fait un corps grave par sa chute ou par son choc. 11 resta étourdi de la pesanteur de sa chute. La pesanteur du coup souvent nous étourdit, corn. Rodog. m, s. C'était vousmême, Seigneur, qui.... faisiez sentir.... à votre fils unique la pesanteur de votre bras, bourdal. Myst. Pojts. deJ. C. t. i, p. (66. || 4* Malaise en quelque partie du corps, comparé à une sorte de poids. Pesanleur de tète, d'estomac. Je me senlis même une assez mande difficulté de respirer, enfin des pesanteurs et un accablement total, Marivaux, Mctrianne, '' part. Cependant il [Socrate] continuait à se promener [après avoir pris la ciguë] ; dès qu'il sentit de la pesanteur dans ses jambes, il se mit sur son lit, et s'enveloppa de son manteau, BAiiTiiÉL. Anach. ch. 67. ||6" Lenteur, défaut d'activité et de célérité. Quand l'âme se trouve dans les pesanteurs et dans les assoupissenients, balz. Socrate chrétien, vi. Mon cher oncle avait quatrevingts ans; il était accablé de la pesanleur de cet âge, SÉv. 2 sept. (687. C'«st cet état malheureux de l'âme asservie sous la pesanteur du corps, qui a fait penser aux philosophes que le corps était à l'âme un poids accablant, une prison, boss. Élivat. sur myst. vii, 6. || Fig. C'est une chose plaisante à observer que le plaisir qu'on prend à parler, quoique de loin, à une personne que l'on aime, et l'étrange pesanteur qu'on trouve à écrire aux autres, SÉV. (6 mars (67(. ||6° Fig. Défaut de légèreté, de vivacité, de pénétration. La pesanteur ilu style. La pesanteur d'esprit. Pour la triste ville où je suis. C'est le séjour de l'ignorance. De la pesanteur, de» ennuis. De la stupide indifférence, volt. L»tl. en vers et en prose, «6.
— HIST. xii* s. La terre od [avec] sa grant pesantur, [Dieu] Funda de lung et de laece [largeur], Chr. de Norm. v. 23897. || xiir s. Li firmamenzc<iuft de orient en occident si roidement, que sa posaiitoi et sa grandor feroient tout tressaillir, se no fu<seitt les sept planètes, bri'n. latini. Trésor, p. (27. La première sentence est de grignor [plus grande] pesantor [poids, importance], ID. i6. p. 475. || xv* ». Et aussi la grande pesanteur de» gens d'arme». .. les faisoit ployer et rompre, Bouciq. i,ch. 32. || xvi* ». La pesanleur des maulx dont il se sentoit accablé, amyot, p. Mm. 56. Ayant assez longlcmp» appréhendé la pesanteur do l'histoire et redouté ce labeur.... d'aub. Ilist. préf. 3. L'om['ercur, par quelque pesiintcur que les Allemans appellent prudence, ne fit pas un pas à leur secours, i». Hist. I, 238. La poisanteur de teste que m'apporteroient les cheminée», M'iNT. IV, 265. ,
— RTYM. Pesant.
t PESAT (pe-ra), t m. Terme rural. Nom qu'on donne aux tiges de |)ois sécbées, dont on fait usage pour garantir les jeunes arbres du froid.
— P.TYM. Poit, légume.
PESÉ, ËE (pe-zé, zée), part, posté de peser. Fig.
PES
juKC, apprécié. Bien loin de conilamner les expressions innocentes, il [le théologien sincèrej est prêt même d'excuser celles qui, pesées dans l'eitrême rigueur, pûurroientquelt|ue(ois sembler rudes, Boss. Réful. catécli. ferry, prèfambute. || Tout bien pesé, après examen de toutes les circonstances. Tout bien pesé, j'ai cru devoir.... bolun, Hitt. anc. Œuv. t XI, i" part. p. 488, dans pougens.
tPfeSE-ACIDE (pè-7.a-si-d'), ». m. Terme de physique. Instrument qui indique la densité d'une liqueur acide. |i Au plur. Des pèse-acide ou acides. PESÉE (pé-zée), s. f. \\i' Action de peser. Faire la pesée d'un ballot de laine. || 2° La quantité de ce qui a été pesé en une fois. Une pesée considérable. Il 3' Effort qu'on fait avec une pince pour forcer une porte, un Tolet, etc. || Faire une pesée, pousser ou soulever un corps à l'aide d'un levier. || Effort (les machiiws ou des bommes qui tirent de haut en bas un cordage, etc. || 4° Massif de plomb sur lequel l'épinclier frappe les têtes d'épingles.
— f.TYM. Pesé; wallon, peiait.
f PftSE-ESPRlT (pè-zè-spri), ». m. Terme de physique. Instrument pour éprouver les liqueurs 5piritiieu<;es. || Au plur. Des pèse-esprit ou esprits, i t PÈSE-LAIT (pè-zelè), ». m. Voj. qalactomè- TRK. Il Au pluT. Des pèse-lait. I
PËSE-LIQUKUR(pè-se-li-keur), ». m. Instrtiment par lequel on détermine la pesanteur spécifique des : liquides. || Au vlur. Des pèse-liqueur ou liqueurs. ' t PÈSE-MOCt (pè-ze-mou), t. m. Instrument à ' peser le moiit. || Au plur. Des pèse-moût. 1
PESER (pe-zé. La syllabe pe prend un accent grave quand la syllabe qui suit est muette : je pèse, je pèserai), v. a. || 1* Comparer la pesanteur d'une chose avec un poids connu et certain. Peser du pain, de la viande. C'e>t une chose bien étonnante qu'on soit parvenu à peser en quelijue sorte les corps célestes; mais croiriez-vous qu'on détermine î peu près le poids qu'auraient sur la surface de Saturne et celle de Jupiter les corps que nous pesons sur noire globe? condillac, Art de rot», m, 10. |] i° Fig. F.xaminer une chose attentivement pour en connaître le pour et le contre. Pesez bien les effets qui suivront mes paroles, botr. St Gen. a, 8. Vous voulez tout peser avant que de faire le premier pas, MASs'. Panégyr. Sainte Kagdel. Comme il [Louis XIV] était sage, et qu'il savait combien les parolrs des rois sont pesées, li~ de catlos, Souvenirs, p. H4, dans pooGENS. Connais tes intérêts, pèse-les et choisis, volt. Olymp. iv, î. On ne pardonne rien aux bommes d'un certain ordre : on pèse leurs plus indifférentes actions dans une balance rigoureuse, uinER. Claude et flir. i, »5. |{ Absolument. Pesez, examinez, j'ai résolu d'attendre, Et j'approuverai tout, DKSTOUCH. Irrésolu, II, (0.|| Peser les mots, les paroles, en apprécier les conséquences. Jepèse mes discours, je me trouble et m'étonne, Tant j'ai peu d'assurance en la foi de personne, malh. V, 23. Personne ne pèse plus ses paroles que vous sur les choses importantes, sév. 24 janv. 4 689. Tous les mots sont à peser, boss. Lett. i«. Pesez votre réponse avant de la faire, j. j. Bouss. Ilél, vi, 6. Jj Peser toutes ses paroles, peser tout ce qu'on dit, parler avec lenteur, avec circonspection. Tous. pesant leurs paroles, tous embarrassés de leurs voisins et d'eux-mêmes, volt. Prine. de Babyl. *. Il pèse tous ses mots, mesure tous ^es pas, DBsiiAHis . dmpertinera , se. 6. |{ 3° Apprécier, en parlant des personnes. Il pesait les esprits, et donnait i chacun le rang qu'il méritait, flKch. Duc de Kontausier. Il tient la balance éternelle Qui doirpeser tous les humains, j.b. bouss. Odes, i, M. El Dieu nous pesa tous dans la même balance, volt. •" dite II On dit dans un sens analogue : peser ■•■s voix, les raisons, etc. Je ne compte pas les voix, je les pîse, balz. liv. vi, lett. (. Elle (l'Académie] «••«1 j»r;uadé qu'il fallait plutôt peser les raisons que compter les hommes qu'elle [la tragédie du Cidl avait de son côté, Acad. teniim. Cid. Acante, le public i vos vers applaudit; C'est quelque chose, mais la gloire Ne compte pas toujours les voix, Elle le.s pèse quelquefois, la fort. Lett. xiu. Il 4* F. n. Avoir un certain poids. Tous le» corps connus pèsent, et il y a longtemps que la légèreté absolue a él'' comptée parmi les erreurs d'Aristole et de«« sectaieur», volt. Phil. Newt. ni, i. Dans l'année itm), un Anglais mourut Agé de vingt-neuf »ns, 1 Mader en Essex ; il pesait eo9 livres, poids »ngUi«, Bi rr. SuppJ. d Ihitl. nat. Œuv. t. xi, < ( K I ,, . ,,i que, volume pour volume, la terre - '"' plu» que le soleil, BUPK. tfUt no«.
'• duc 'J-.ur. t. 1, p. luo. On bateau placé sur la Uirifti* lUpUc* un* ijuaiuili d'e^u qui p«w pr4ci>«-
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ment autant que le bateau et toute sa charge, BBissoN, Traité de phys. t. i, p. 289. || Celte pièi;e dor ne pèse pas, elle n'a pas le poids légal. || Cela ne pèse pas plus qu'une plume, se dit d'une chose très-légère. || Fig. Il ne pèse pas une once, se dit d'un homme que la joie rend vif, alerte. ||Fig. Ce que ()èse son bras, sa force, sa vaillance dans les combats. Tu l'as vu tant de fois au milieu des combats Montrer à tes pareils ce que pesait son bras, COBN. Perth. m, 4. || Par menace. Tu sauras ce que pèse ma main, tu éprouveras les effet» de ma colère. Si je te vois jamais regarder cette porte. M'entendstu T tu sauras ce que pèse ma main, la font. CEunuque, v, 6. Je vous ferai sentir ce que pèsent mes coups, boursault, le Jferc. gai. i, 3. || Terme de marine. Le vent pèse, il fait incliner le navire. Il Terme de chasse. Se dit en parlant des bétes fauves qui enfoncent beaucoup leurs pieds dans la terre. || 5° Graviter. Tous les corps, selon M. Newton, pèsent les uns sur les autres , ou s'attirent en raison de leurs masses, fûnten. Newton. Les satellites de Jupiter pèsentsurJupiter, comme la lune sur la terre, lessatellitesde Satiirnesur Saturne, toutes les planètes ensemble sur le soleil, id. ib. Nous ne pouvons douter que les corps ne pèsent les uns sur les autres en raison directe de leurs masses et inverse du carré de leurs distances, bhff. Hist. rtat. Preuv. théor. tarr. Œuv. t. 1, p. 226. Il 6° Fig. Avoir la valeur de. L'un et l'autre [le héros et le grand homme] mis ensemble ne pèsent pas un bomme.de bien, LA BRur. 11. La vie de l'ignorant le pèse pas une heure de l'homme qui sait, dioer. Opin. des anc. phil. (Sarrasins). || T Faire sentir un poids. Que ces vains ornements, que ces voiles ma pèsent I BAC. Phèdre, i, 3. Sur lui pèse d'en haut une invisible main, delille, Parad. perdu, iv. !| Terme de manège. Ce cheval pèse à la main, il s'appuie sur le mors de manière à lasser la main de son cavalier. Il Fig. Peser à la main, être à charge et ennuyeux. 1| 8° Appuyer fortement sur une chose. Peser sur un levier. Passer ainsi la vie à chamailler. o'e.5v paser sur le collier sans relâche comme les malheureux chevaux de la remonte des fleuves, bbaumabchais, jfar. de Figaro, m, «s. || Fig. Peser sur, exercer une pression, de l'intimidation. Les ennemis se sont rendus puissants, on a pesé lourdement sur la Bretagne et sur le gouverneur, sév. &90. Que l'Asie, pour peser sur l'Europe, eût acquis un nouveau poids, montesq. Bon». 47. || Terme de marine. Agir sur les cordages par son propre poids, les roidir en les tirant de haut en bas. {| 9' Fig. Causer un malaise comparé à la pesanteur. Celte viande pèse sur l'estomac. Son déjeuner lui a pesé toute la jouuiéu. || Causer un malaise moral. Cela lui pèse, i quel!|ue esprit léger ou de votre heur jalQu.t, À qui ce grand secret a pesé comme à vous, cobn. Héracl. ii, 4. Rien ne pèse tant qu'un secret; Le porter loin est difficile aux dames; Et je sais même sur ce fait Bon nombre d'hommes qui sont femmes, la font. Fabl. vui, 6. Pleur&les-vous longtemps? ne dormiez-vous point? aviez-Tous quelque chose qui vous pesait sur le cœur? mon Dieu I comment faisiez-vousî sév. I63. Cetaveu me pesait, quoiqu'il fût nécessaire, langue, Coquelle corr, iv, i . || L'argent lui pèse, se dit d'un prodigue qui a hâte de dépenser. Cet argent-là lui pèse; il veut s'en, dessaisir, destouch. Dissip. i, ). Il On dit aussi : l'argent ne lui pèse guère, il le dépense facilement. || 10* Fig. Être soutenu, comme est soutenu un poids, en parlant de choses importantes. Tout le fort des combats pèse aujourd'hui sur mol, OELILLE, ^n. xii. Il 11° Être à charge. Tout ceci ne me pèse et l'espril ne me trouble, bégnieh, Sat. vi. Je ne sais comme on peut inhumainement peser sur les gens qu'on doit aimer, sêv. 26 sept. t687. M. de Rennes vous garde votre appartement.... c'est un \ homme admirable; Une pèse rien, ni sesgensaussi, 10. 26 janv. <68o. Ha funeste amillé pèse à tous mes amis, BAC. Hithrid. m, ^. Il cioll peser à ceux à qui il parle, la bhuy. vi. One dépense qui cbmmen- , çait à peser, hamilt. Gramm. 6. Dans l'état oH je : suis, on pè.se à l'amitié, gbesset, Sxdrt. ii, 6. A présent les vingt-quatre heures me pèsent beaucoup, STAËL, Corinn«, l, 3. || Peser sur les épaules, être ennuyeux, fatigant. Que sa présence me pèse sur les épaules ! mol. Bourg, gent. m, ». L'abbé Testu est parti, disant que Pans lui pèse .sur les éfiaules, sév. 62. Il On dit dans le miUne sens : peser sur. la poitrine. Ce Figaro pèse sur ma poitrine, ui ai'March. Mère coupable, iv, 3. || Peser sur les bras, être ft charge par la dépense. || 12* Demeurer plus longtemps sur. Il faut peser suf cette syllabe. || Peser sur, faire remarquer. Je pèse sur t'agréinent et sur l'utilité même de celle surlû de vivacilé [la présence
PES
d'esprit], stv. 4o déc. 4688. Pesons davantage sur celte parole, boss. f" sermon, Ànnonc. *. || 13° 8« peser, v. réfl. Être pesé. Cela se pèse à la balance.
— REM. Pour l'accord du participe passé, il faut bien distinguer peser, v. a. et peser v. n. Ainsi on écrira sans difficulté : Des trente kilogrammes que j'ai pesés un à un pour en déterminer le poids exact; mais on écrira : Des trente kilogrammes que cet enfant a pesé, il en faut retrancher pliKieurs pour avoir son poids après la maladie dont il sort ; car ici peser n'est qu'en apparence verbe actif.
— HIST. xi* s. Que mon |il] l'abat, cni qu'en peist ou cui non [qui que ce soit qui en ait du cnagrin ou non], Ch. de Roi. xcvi. Et d'Oliver lui peisa moût forment, ib. clxxx. || xn* s. La nuit tiai-il sa chape unefelz recouper; À peine la poeit, issi pesout [tant elle pesait], porter, T'A. le mart. 48. |{ xiii* s. Kt le fist moult honorablement sevelir comme empereour, et mettre en terre, et fist grant semblant que ill'en pesast [d'en être affligé], villeh. xcviii. [Je] Ne vous feroie mal pour mil mars d'or pesé, Berte, cxiv. Nus bateur d'estain ne doit rien de chose que il vende ne achate apartenant à son mestier, se la chose n'est pesée ou pois le roy, Liv. des met. 75. Si doit on peser en cascune [chacune] vile au pois qui y est acoustumés, beacm. xxvi, (6. || xiv* s.... Je tien pour le meillour Qu'à tout compter et bien penser à drape [peser a drachme]. Je voi assez puisque je voi ma dame, machaut, p. 1 32. Celui à qui il en poise est appelé nolens en latin, et celui à qui il n'en poise pasest a])pe!énonno<«»is, oresme, Elh.et. Il XY" s. Or d'une corde d'une toise, Sçaura mon col que mon cul poise, villon, Qualt'. \\ xvi* s. Et qu'ainsi soit, le moindre de tous ceulx Pesoit [valait] ung duc, ung marquis ou un conte, ). mabot, v, 477. Ce que j'eusse passé à un aultre sans m'y arrester, je l'ai poisé et remarqué en.... mont, i, 68. Parce que ces événements nous poisent (semblent importants], il semble qu'ils luy poisent aussi [à Dieu], 11). n, 268. Entre deux pareils ouvrages je poiserois tousjours contre le mien, lo. m, 32. Je serois d'opinion que nous pesissions nos escus, despeb. Contes, civ. Des vases pesans chacun trois talents, AMvoT, P. JEm. 66. Il pesoit trop toutes choses pour ne rien perdre, et ne meure rien en hasard, lu. Marcell. i2. La leste d'un chef en peze plusieurs milliers, d'aub. Hist. m, 286. X un chacun son fardeau poise, cotgbavk. Mal poise qui ne contiepoise, id.
— ÉTYM. Picard, epser , poiser ; bourguig. poisé; provenç. peisar, pexar ; espagn. pesar ; ital. p«sare; du lat. perisare, peser, fréquentalif de pendtre (voy. PENDBE et penser). Dans le moyen âge, peter, verbe neutre, avait le sens d'êire pénible à l'âme.
t PÈSE-SEL (pè-ze-sèl), s. m. Terme de physique. Instrument qui indique la densité d'une dissolution saline. !| Au plur. Des pèse-sel ou sels.
t PÊSE-SIROP (pè-ze-si-ro), s. m. Instrument indiquant la densilé du sirop de sucre.
fi. PESETPE (pe-zè-t'),i.^ Petite balance 1 .,*précise dans laquelle on pèse les pièces de monnaie.
— ÉTYM. Peser.
t 2. PESETTE (pe-zè-f), ». (. Un des noms pro. vinciaui de la vesce. Du mil, du tournesol, des pesettes, j. j. Rouss. Hél. iv, h.
— ËTYM. Dérivé de pois, qui s'écrivait aussi pei». PESEOR, EUSE (pe-zeur, zeû-z'), s. m. et (. Celui,
celle qui pèse. || Fig. Kaffineurs de locutions, Pe.seurs de brèves et de longues. De voyelles et de diphlhongues, uâNAGS, Requête des dict. à l'Acad. Il était juré peseur d'œufs de mouches dans des balances de toiles d'araignées, gbimm. Correspond. 1. 1, p. 7*.
— HIST. ivi' s. Peseur, rob. est. Dict.
— ÊTYM. Peser ; provenç. pe»atr« ; espagn. pesador ; ital. pwajore.
t PÈSE-VIN (pè-ze-vin), ». m. Voy. ŒNOMàTRi. Il Au plur. Des pèse-vin ou vins.
PESON (pe-zon), ». m. || 1° Peson à contre-poids, instrument qui sert à peser, et qui est composé d'un néau ou d'une verge, d'une masse ou contre-poids, et d'un crochet pour lasuspcnrlre. Il 2° Nom de la masse ou conlrc-poids. Si le parti populaire faisait le bilan des afiich'es satiriques, des libelles dont on l'a entouré, il trouverait le peson de s^ balance aussi chargé qu'un autre, miraueau, Colleclion, t. IV, p. 306. Il 3" l'esoii à res.sort, sorte de pesun où le contre-poids est remplacé par un ressort, et qui n'est pas si juste que le peson à contrepoids. Il 4° Morceau de plomb que les femmes mettent au bout de leur fuseau, lorsqu'elles filent, afin de le tourner plus facilement. J'ai perdu mon re*on.
— HiST. XIV' s. Et est le pezon [poids en plomb] attaché au laz, par t»lle mesure que, quaol le i^s
PES
»»t fermement clos, le pezou est à terre, Modus, ^ cxxi, verso. Il IV* s. De prendre fuseau sans, pezon....cOQUiL. Blcuon des armes et des dames. || ivi" s. Leur peson [des Parques] se henssoit D'un fer estoilé de
rouille, RONS. 369.
— ÊTYM. Peser.
PESSAIRE (pè-sê-r'), J. m. Terme de chirurgie. Instrument dont on se sert pour maintenir la matrice en sa situation naturelle. || U s'est dit, dans l'ancienne chirurgie, des médicaments introduits à l'aide du pessaire.
— HIST. XV* s. Lequel apoticaire baille à diverses foiz des pouldres, ysserops , breuvraiges et plusieurs passaires, du cangk, coUatum.
— ÊTYM. Lat. pessarium, dérivé de pessum, grec «£(Toô;, pes-saire, proprement sorte de pièce d'un jeu.
t PESSE (pè-s'),s. /'.Nom vulgaire du sapin. Le picea, nommé aussi pesse, ou pece, picea, serente, sapin de Norvège, faux sapin, dhalet, Tiraité des arbres résineux, p. ft.
— ÉTYM. Lat. picea, de pix, poix (voy. poix).
t PESSEREAU (pè-se-rô), s. m. Nom vulgaire de Yhippias luijari'ï, plante ainsi dite parce qu'elle a les feuilles imbriquéereo apparence comme celles d'une petite pesse.
t PESSIMISME (pè-ssi-mi-sm'), t. m. Néologisme. Opinion des pessimistes.
PESSIMISTE (pè-ssi-mi-sf), ». m. Celui qui croit que tout va mal. || Se dit quelquefois de ceux qui, dans les temps de dissensions politiques, n'attendent ce qu'ils regardent comme le bien que de l'excès du mal.
— REM. Pessimiste n'est dans le Dictionnaire_de l'Académie qu'à partir de l'édition de (835.
— ÊTYM. Lat. pessimus, très-mauvais, d'où l'ancien français pesme.
PESTK (pè-st';, s. f. Il 1° Il se dit, en général, de graves maladies contagieuses ou épidémiques. La fièvre jaune est une peste originaire d'Amérique. Le Seigneur envoya la peste dans Israël, depuis le matin de ce juui -là jusqu'au temps arrêté; et depuis Dan jusqu'à Bersabée il mourut du peuple soixante et dix mille personne», saci, Bible, Hois, II, sxiv, (5. :; Peste d'Athènes, maladie fébrile trèsgrave qui sévit à Athènes d'une manière effroyable pendant la guerre du Pé'opontièse, dans le v* siècle avant l'ère chrétienne; elle était caractérisée par une éruption. || Peste antonine, maladie fébrile qui sévit dans l'empire romain, et particulièrement à Rome, sous l'empire d'Antonin; les ravages en furent affreux. || Peste bovine, maladie très-contapieuse qui attaque l'espèce bovine et qui cause de très-grands ravages. Ij Par extension. Vois combien de serpents, à mon commandement, D'Afrique jusqu'ici n'ont tardé qu'un moment. Et, contraints d'obéir à mes clameurs funestes. Ont, sur ce don fatal, vomi toutes leurs pestes, corn. Méd. iv,. s. Il 1" Particulièrement, en termes de médecine, maladie fébrile, généralement contagieuse, endémique dans le Levant , souvent épidémique, caractérisée pardes bubons et des anthrax. M. Musnier, de Gênes, m'a écrit que la peste a été si grande à Naples, qu'il y est mort, outre une infinité de monde, ((uarante-quatremédecins, GUI PATIN, Lettres, t.ii, p. 260. Un mal qui répand la terreur. Mal que le ciel en sa fureur Inventa pour punir les crimes de la terre, I.a peste (puisqu'il faut l'appeler par son nom), la r»MT. Fahl. vil, 1. MM. Chicoineau et Verny, arrivés à Marseille, trouvèrent la peste accompagnée de toute la désolation, de toute la consternation, de toutes les horreur.s qu'elle a jamais traînées après elle, PONTEN. Chirac. Vous avez vu des tremblements de terre; mais, mademoiselle, avez-vous jamais eu la peste? —Jamais, répondit la baronne, VOLT. Candide, xii. || Peste noire, la plus formidable épidémie dont l'histoire ait conservé le souvenir, et qui r'-gna dans le niilipu du xiv* siècle; c'était une vraie peste. || Fuir quelqu'un ou quelque chose comme la peste, s'en écarter le plus possible. Je m'aperçois tous les jours que tous ceux qui me connaissent me fuient comme la peste, disant que je suis trop médisante, LF.aRANu, ie Fleuve d'oubli, se. 3. Il Fig. et familièrement. Dire peste •t rage de quelqu'un, en dire tout le mal possible. Il i" Kig. Chose pernicieuse, funeste, qui corrompt fc cœur ou l'esprit. La Discorde aux crins de couleuvre, l'esté fatale aux potentats, malb. m, 2. Tous les livres semblables (à ceux d'Escobar, de Sanchez, etc.] que Nosseigneurs les évêqufs appellent la peste des consciences, pasc. s* faelum pour les curés de Paris. Plusieurs n'étant m eicilés à leur salut ni instruits de leur devoir, frappés de la maladie et du péché, renfermaient dans leur sein
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deux pestes ensemble et mouraient d'une double mort, PLÉCH. Panég. ii, 33). || 4° Il se dit aussi àaa personnes qui peuvent faire beaucoup de mal. Il ne manquait pas de flatteurs, peste fatale qui renverse plus d'États que les armes des ennemis, vauoel. Q. C. 6. Quelques gens d'Israël qui étaient des hommes couverts d'iniquité, et comme des pestes publiques, saci Bible, Uachab. I, x, Ci. Mainte peste de cour fit tant, par maint ressort, Que la candeur du juge, ainsi que son mérite, Furent suspects au prince... la font. Fabl. x, 10. Vous avez là, ma fille, une peste avec vous. Avec qui, sans péché, je ne saurais plus vivre, mol. Tart. ii, 2. C'est une peste dans une famille bourgeoise qu'une Mme Patin, dancourt, Chev. à la mode, v, i. Il regrette sincèrement le temps qu'il a perdu avec les grands et les femmes, ces pestes du talent, didp.r. Salon de 4767, (Eut), t. iiv, p. 3i8, dans pougf.ns. Il II se dit aussi des animaux nuisibles ou incommodes. Les loirs sont la peste des jardins. Nous fûmes extrêmement incommodés des moucherons, qui sont la peste de ce pays, regnard, Voyage de Laponie. \\ Familièrement et par exagération. C'est une méchante peste, se dit d'un méchant petit garçon, d'une jeune fille très-malicieuse. || Des pestes de.... des gens très-désagréables. Des pestes de valets j'admire l'insolence, hauteroche, App. tromp. I, 4. Cela me raccommode avec ces pestes de femmes, et puis c'est le diable de me refâcher contre elles, MARIVAUX, Surp. de l'amour, i, 2. || B° Adj. C'est un petit peste, se dit d'un petit garçon qui est malicieux. || Il est un peu peste, elle est un peu peste, se dit d'un homme, d'une femme qui a de la madice , de la malignité. Qui se sent prude et précieuse, Pour toujours est en sûreté; Kt fût-elle peste et rieuse. Les rieurs sont de son cSlé, m"*dela vigne, dans RicHKLET, J?t'ct. Il L'emploi de peste comme adjectif a vieilli. || 6° Par imprécation. La peste du... Peste soit du.... La peste Soit du causeur! mol. le Dép. II, 7. Peste soit des cirognes qui me laissent dans l'inquiétude! ID. Ifor. forcé, xi. || La peste soit le.... Peste soit le.,.. La poste le.... La peste soit la bête! mol. l'Ét. i, *. La peste le coquin I m. festin, m, «. Peste soit le co(iuin de battre ainsi sa femme lin. Méd. malgré lui, i, 2. || la peste soit fait le.... La peste soit fait l'homme, et sa chienne de face I m. Ec. des f. iv, 2. || La peste m'étouffe! La peste m'étouffe, monsieur, si je-le .sais ! mol. /mpromptu, se. 3. || 7° Par exclamation, peste ou la peste! Peste! oii prend mon esprit toutes ces gentillesses? MOL. Amph.i, i Peste! comme l'utilité vous a bien tAt rapproché les distances! beauharch. Barb. de Sév.'i, 4.
— HIST. xvi' s. Il se leva à Rome une peste si violente, que les hommes en mouroient tout subi-^ tement, amyot, Rom. 37. Il s'alla accointer de Curio, l'amitié et acointance duquel luy fut une peste, m. Anton. H. La peste n'est pas tousjours d'une mesme •orte ; qui a esté cause que l'on lui a donné divers noms, à sçavoir fleuvre pestilente, caquesangue, coqueluche, suette, trousse-galant, bosse, charbon, pourpre et autres, par*, xxiv, i. Remède contre. la peste par art : fiiir tost et loing, retourner tard,
COTGRAVE
— ETYM. 'Wallon, pest; du latin pestis, fléau en général, et, particulièrement, nialadie dangereuse et commune à beaucoup. Coresen, Beitr. p. 396, pense que pestis est pour perdiis, de perdere, perdre, ruiner.
PESTER (pè-sté), r>. ». Terme familier. Témoigner de la mauvaise humeur par des paroles aigres et emportées. Pour venir au chartier embourbé dans ces lieux. Le voilà qui déteste et jure de son mieux. Pestant en sa fureur extrême Tantôt contre les trous, puis contre ses chevaux, Contre son char, contre lui-même, la font. Fabl. vi, )8. Ce sont vingt mille francs qu'il m'en pourra coûter; Hais, pour vingt mille francs, j'aurai droitde pester Contre l'iniquité de larnature humaine, mol. Mis. v, i. Je suis parti, les cieux d'un noir crêpe voilés, Pestant fort contre vous dans ce fâcheux martyre, Et maudissant vingt fois l'ordre dont vous parioz, lu. Amph. II, I. Elle crie, elle peste, elle jure, elle bat, elle mord, elle égratigne, elle estropie même en cas de besoin, mais, dans le fond, c'est une bonne enfant, rkgnard, .Sérénade, l». || Pester entre cuir et chair, être mécontent sans oser le dire, jj II se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— ÉTV.VI. Peste.
PE.S'riFËRE (pè-sti-fé-r*), adj. Terme didactique. Qui communique la peste. Un air pestif!:re. || Fig. Les pestiférés maximes et l'odieux gouvernement du cardinal Maxarin, st-sim. 3»n, isu.
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— HIST. xri* s. Pestiféré alaine {ie la mort], ua- RûT, m, 291. Aposteme pestiféré, paré, xxiii, 25.
— ÊTYM. Lat. pestiferus, de pestis, peste, et ferre, porter.
PESTIFÉRÉ, ÉE (pè-sti-fé-ré, rée), adj. || 1" Infecté de peste. Un lieu pestiféré. || S» Atteint de peste. Mme de Mainienon.... lui cria [à la duchesse de Bourgogne] : Où allez-vous, madame? N'approchez pas; nous sommes pestiférés (elle sortait de chez !e Dauphin mort de la petite véroiej, st-sim. 293, 240. Il Substantivement. Un pestiféré, une pestiférée. La peste ravagea la Hollande, et il se dévoua aux pestiférés de la Haye, sa patrie, début qui, quelc|ue glorieux qu'il soit, ne sera pas envié, fonten. Ruysch. il Fig. et familièrement. Qu'on évite comme s'il avait la peste. Suis-je pestiféré? que veut dire ceci? HAUTEROCHE, Deuil, se. H. Il Fuir quelqu'un comme un pestiféré, éviter tout commerce avec lui.
— HIST. XVI* s. Par une seule inspiration d'un pestiféré on prend la peste, paré, xxiii, *0.
— ETYM. Pestiféré; provenç. vestiferat.
t PESTIFÉRER (pè-sti-féré. La syllabe fé prend un accent grave quand la syllabe qui suit est muette : je pestiféré ; excepté au futur et au conditionnel : je pestiférerai), V. a. Communiquer la peste. || Fig. S'il faut que vous soyez obligé continuellement, voua et II. le contrôleur général, de réformer tous les mémoires dont la cupidité humaine vous pestijtre VOLT. Leti. Trudaine, H déc (776. T
PESTILENCE {pè-sti-lan-s'), î. f. || 1° Peste ou ma ladie contagieuse répandue dans un pays (vieilli en ce sens). En un temps de pestilence. || 2° Fig. Terme de l'Ecriture et de théologie. Chaire de pestilence, chaire où l'on professe une mauvaise doctrine.
— HIST. XII* s. Boneùré baron chi... en la chaer« de pestilence ne sist, Liber psalm. p. I. E nostre sires out merci de la terre, e la pestilence cessad en Israël, Rois, p. 219. || xiv* s. Si en voit on (de U convoitise] mainte doleur Venir et mainte pestillence, J. de condé, t. 11, p. ou. || xv" s. Je parleiai d'un grand commencement de pestilence qui se bouta en l'Eglise, froiss. ii, h, (9.
— ÊTYM. Provenç. peslilenlia, peslilensa; esp pestilencia; ital. pestilenzia, pe.ttilenia ; du lat peslilenlia, de pestilentus, pesiilent.
PESTILENT, ENTE(pè-sli-lan,lan-t'),odj'. || l'Qui tienide la peste. Une fièvre pestilente. || i°Oui donn» la peste. Il [Satan | ressemble' à une vapeur pestilent» quisecou'eau milieu de l'air par une contagion insensibleet imperceptible à nos sens, Boss. 1*' iCrmim, Démons, 2. || Fig. Des doctrines pestilentes, dit-il IGcrson], se sont élevées dans des provinces illustres, BOSs. Réfut. caléch. Ferry, 11, f>. Quand noui leur témoignons, Proserpine et moi, que cela [le mauvais style de la galanterie] nous cbo<|ue, ils nous traitent de bourgeois, et disent que nous ne sommes pas galants; on m'a assuré même que cette pestilente galanterie... boil. Héros de romans.
— SYN. PF.STILKNT, PESTILENTIEL. Pestileilt Veul
dire qui a le caractère de la peste, l'estilence en vient et signifie maUulie ayant le caractère de Is peste! Pestilentiel vient de pestilence. On voit donc que ces deux mots rentrent à très-peu près l'un dans l'autre. Seulement la médecine aujourd'hui n'emploie plus pesiilent, elle emploie pestilentiel.
— HIST. XVI s. Vous voyez ici la malicieuse et pestilente finesse de .'^atan, calvin, Instit. Xflo. Un air pe-stilent, pabB, Inirod. 10.
- ETYM. Provenç. pestilent; e.sp. et Ital. pettilente; du lat. pestilentus, de pestis, peste.
PESTILENMEL, ELLE (pi-sti-lan-si-el, é-1'), nrfj. Il 1° Qui a le caractère de la peste. || Kièvfe pi'slilentielle, toute fièvre dans laquelle il survient i\n charbons, des bubons. || Maladie pestilentielle, la pesto , et, par extension, les maladies conlagieiiseï de mauvais caractère. || i' Qui donne la pesto. Vapeurs pestilentielles. || Fig. Ce germe pestilentiel qui avait si longtemps infecté la terre, voLT.^Jfneurt, Rem. VII.
— HIST. XVI* 1. Il se leva une maladie [lestilentielle, AMTOT, Numa, 23. Fièvre pestilentielle PAHIt, XXIV, 10.
— ÉTYM. Peslilenc*; provenç. pestilencial ; Ital
ppsiilenziale.
t PESrUM(pè-slom'),x.in. Termed'architecture Le pcstum se dit quelquefoii du véritable dorique ou du dorique grec, dont le modèle a été retrouvé, au siècle dernier,- dans les ruines du temple de Pestum, et où la colonne n'a que douze modules et n'a pas de base.
PKT (pè), ». m. Il 1* Vent qui sort par en bas avec bruit (on évite de se .servir de ce mot). Faire un pet. iJicber un pet. || On tirerait plutOt un pet d'un
PEl
toe mort qu'un sou de sa bourse, s« dit dun «Tare doLt on ne peut rien obtenir. |{ Faire un pet de maçon, où il y a du mortier après. || V Pet de oonne, petite pâte sucrée et aromatisée, frite de telle sorte qu'elle est pleine d'air au milieu. || 8° Pet à vingt ongles, un enfant dont une fille tst accouchée. Il 4" Pet d'âne, synonyme d'onoporde, plante.
— msT. xiii* s. Tant s'esforce, tant s'esvertue , Tant se torne, tant se remue, C'uns pet en saut qui m desroie, ruteb. 5S2. || xit* s. Et avint que, en soy testant [se chauffant dans une cuisine], il fit une vilenie appelée pet ; pour laquelle vilenie ainsi faite, le valleton saillant de la ditte cuisine sonna «ne paele, comme accousiumé avoit esté et estoit i faire au dit hostel en tel cas, dd cangb, pettus. Tiers mets ; doreures de pommeaulx et de pets d'Espaigne (sorte de pâtisserie], Uénegier, u, *.
I XVI' s. Si le paysan est malade, il prendra tout le contraire de ce que vous ordonez; au bout de quelque temps, vous lui verre? faire un pet à la mort [guérir, revenir à la vie], cholièhes. Contes, t. I, malin. S, p. 47, dans polgens. Soudain Epistemon commença respirer, puis ouvrir les yeulx, puis baisler, puis esternuer, puis feit un gros pet de mesnage, bab. ii, 30.
— ETYJl.Provenç. pet, peit; cat. pet; esp. pedo; port, peido'; ital. pela; du lat. pêdituj, de pèdere ; sanscr. pard; l'r est conservée dans le grec itspSeiv, et dans l'allem.Furz, mais perdue dans le latin et remplacée par la longue pê.
t PÉTALAIBE (pé-ta-lê-r'), t. m. Couleuvre des deux Indes.
P&TALE (pé-ta-l'), f. m. Terme de botanique. Nom qu'on donne à chacune des pièces qui composent une corolle polypétale, quand elles sont absolument distinctes les unes des autres et libres de toute adhérence à la base.
— REM. 1. Si cette corolle est d'une seule pièce, on l'appelle corolle monopétale ; mais cette pièce unique ne se nomtne pas un pétale. || 2. Pétale a été féminin ; Richelet lui donne ce genre.
— ÊTYM. nÉTa).ov, feuille, itÉTalo; , étendu, «tTivvu(ii, étendre ; lat. patulus, ouvert, déployé. Fabio Colonna est le premier qui, dans un livre imprimé â Rome en (649, s'est servi du mot p^(oJ« pour différencier les feuilles des fleurs des feuilles proprement dites, richelet.
t PfiTALÊ.ÉR (péta-lé, lée), odj. Qui a des pétales.
PÉTALISME (pé-la-li-sm'), I. m. Sentence populaire par laquelle les Syracusains condamnaient à l'exil, pour cinq ans, ceux d'entre leurs concitoyens dont la puissance paraissait dangeieusf- pour la liberté publique; c'était l'analogue de l'ostracisme (tes Athéniens.
— f.TVM. FIfT«),io|iô;, de itt'taXov, feuille, parce que l'arrêt s'écrivait sur une feuille d'olivier.
t PÉTAUTB (pé-ta-li-t'),t. f. Silicate d'alumine et de liihine qui forme des veines dans certaines pepmatites.
t PftTALOCÈRE (pé-ta-lo-sè-r*), adj. Terme de zoologie. Dont les antennes sont terminées par une masse feuilletée.
— ÊTYM. Pitale, et xipac, corne, antenne.
t PÉTALODÉ, ÉE (pé-l;i-lo-dé, dce), adj. Fleurs pétalodées, fleurs qui doublent, par transformation en pétales, certains organes des verticilles autres que la corolle.
— ETYM. Pétale, â l'aide du grec itfTaXwSnc, qui est en forme de feuille.
t P&TALOÏDE (pé-u-lo-i-d'), adj. Terme de boUnique. Qui ressemble à un pétale ou à unecorolle. 'I Demi-pétalolde, se dit des calices dont les divisions alternées ressemblent è des pétales par leur eoloration, ou de ceux qui sont verts et herbacés extérieurement, colorés et pétaloldes intérieurement.
— f.TVM. Pétale, et t'Un, forme.
PftTARAnK (pé^ta-ra-d'), f. f. || 1» Suite de pets
que font certains animaux en ruant. Moitié de ce
fardcus oe vous sera que Jeu ; Le cheval refusa, fit
«ne p^laMde, la ïobt. Pabl. yj, ♦«. || »• Bruit qu'on
lat de la jMvcbe, par raépris pour quelqu'un.
i.orsque, bouleve/wst barnir*», palis.sades. Je vais
fiirc aux dragons cornes «t p-Urades. oherardi,
nm. ital. i. I, p. (73 (Arù^i-iin j3,on). || Il m'a
répondu par une pétarade, il n'a fan aa>nn cas de
mes discours. || 8- Par plaisanterie, explosion, eoups
de canons inutiles, feux d'artifice. Cet Etna.... fait
•ntMdre des péUrades, «carr. Virg. m. Les prin-
eewe» [elles du roi] se mirent â se promener en-
•«Dble les nuits, et i s« divertir la nuit i quelques
pétarades, «r-sm ï4,ie. Retirez-vous, vieux assié-
geanu (de GiLtalUr en «Tee)... Le tranquille An-
Vtt» *!rt •>• bruit De vos nocturnes péUrades,
PET
PARUT, cité dans lahahpe, Corretp. t. m, p. M», dans pouGENS.
— HIST. XVI' S. La roide ruade. Prompte pétarade.... MAROT, III, 235.
— ÉTYM. Péter.
t PÉTARASSE (pé-ta-ra-s"), s. /. Nom d'une espèce de hache à marteau, dont on se sert pour pousser l'étoupe dans les grandes coutures, eu calfatant les vaisseaux.
PÉTARD (pé-tar; le d ne se prononce pas et ne se lie pas; au pluriel, 1'» ne se lie pas : des pé-tar enflammés ; cependant quelques-uns la lient : des pétar-z enflammés), s. m. || l°Terme d'artillerie. Boîte en bois ou en métal, remplie de poudre, employée pour faire sauter les portes , les barrières, etc. || Fig. Mairan disait que cet ouvrage était un pétard que j'avais mis sous la porte de l'Académie fiour la faire sauter si on me la fermait, marmontel, Mém. vu. il 2' Terme d'artificier. Pièce d'artifice composée d'un cylindre en carton rempli de poudre tassée. Il Les pétards qu'on vend aux enfants sont faits de papiers mis bout à bout et collés avec de la poudre fulminante, qui s'enflamme au frottement quand on les tire en sens inverse.
— HlST. XVI' s. Voici les premières nouvelles de cBs petars (t 580), qui ont tant fait parler d'eux, et qui n'avoient encores esté e.ssaiez sinon en un meschant chasteau de Rouargue, qui n'a pu nous donner son nom, d'aub. Hist. u, i4».
— ÊTYM. Peler.
PÉTARDÉ, ÉE (pé-tar-dé, dée), por». passé de pétarder.
PÉTARDER (pé-tar-dé), v. a. Enfoncer, faire sauter, en faisant jouer un pétard. Pétarder une porte. Souvent le roc est si dur qu'on ne le peut faire éclater qu'en le pétardant avec de la poudre, buff. Jfin. t. V, p. 1«8. l|Fig. Friponne, sais-tu bien lorsque tu me regardes.... — Quoi! je te tiens au cœur. — Ma foi, tu le pétardes, th. corn, le Charme de la vois, iv, 4.
— HlST. xvi* s. Agen fut escalée et petardée sur la reconnoissance et sous la conduite de Favas, d'aub. Hist. m, ;i9«.
— ÉTYM. Pétard.
PÉTARDIER (pé-tar-dié ; l'r ne sft prononce pas et ne se lie pas ; au pfuriel, l'î se lie : des pé-tar-dié-z habiles), ». m. || l'Cehii qui fait ou qui applique les pétards. Il 2' Terme de zoologie. Espèce de carabe, insecte dont l'anus lance des jets d'une matière acre et blanche.
— HIST. XVI' s. J'ai oui dire aux premiers petardiers, qu'ils avoient inventé cette machine en contemplant des tapisseries .. b'aub. Hist. ii, 349. Un quartier de pierre rompit la planche, et envoia petardier et pétard dans les fossez, m. ib. m, 38«.
— ÉTYM. Pétarder.
PfiTASK (pé-ta-z'), *. m. Sorte de chapeau en usage chez les anciens ; il était à larges bords, et protégeait contre la pluie et le soleiU
— ÉTYM. FléToioc.
PÉTAUD (pé-tÔ ; plusieurs disent pe-tô) , s. m. Usité dans cette locution : la cour du roi Pétaud, un lieu de désordre et de confusion et où tout le monde est le maître. On n'y respecte rien, chacun y parle haut. Et c'est tout justement la cour du roi Pétaud, MOL. Tart. i, ».
— HIST. XVI* s. Mouflarde, petaude, vessue, Retirez-vous, le nez vous sue, des accords. Descriptions, p. 21, édit. de »6i4.
— ÉTYM. Leroux, Dict. comique, écrit : C'est la cour du roi Pelo; il ajoute qlie ce proverbe se dit de l'assemblée des gueux, et que peto signifie ici je demande. Une même idée est avancée par Scheler, qui dit que pétaud est un terme burlesque formé du latin petere, demander, mendier. Mais l'historique paraît montrer que pétaud est synonyme de péteur; et l'on comprend comment la cour du roi Pétaud a pris le sens qu'a cette locution.
PfiTAUDIÊRE (pé;tô-diè-r'; quelques-uns disent pe-tô-diè-r') , s. f. Assemblée confuse, où chacun fait le maître. Après une longue pétaudière, il fut résolu que le roi serait informé de cette insolence, sT-sm. 36, leo. Genève est une pétaudière ridicule; mais du moins de pareilles horreurs [l'exécution du jeune la Barre] n,'y arrivent point, volt. lett. D'Alembert, 7 août «Te».
— ÉTYM. Pétaud. <
t PÉTACRISTES (pé-lô-ri-sf) , s. m. pi. Genre de phalangers (mammifères), pourvus de membranes sur les flancs propres A les soutenir dans leurs sauts. || Genre otniectes de l'ordre des coléoptères.
— fiTYM. nn^upioT^K . dansHUi <le curd*.
PÉT
PÉTÉCHIAL, ALE(pé-té-chi-aI', a-I'), xdj. T.ernn de médecine. Oui ressemble à des pétécliies. || Qui est accompagné de pétéchies. || Fièvre pétéchiale, nom donné quelquefo>s au typhus.
— ÉTYM. Pétéchù's.
PÉTÉCUIES (pé-té-chie) , *. f. p{. Terme de médecine. Taches pourpj-ées, semblables à des morsures de puces, qui se manifestent souvent sur la peau durant le cours des maladies aiguës les plus graves.
— ÊTYM. Ital. peteccliie; latin du xV siècle pestichiœ, de pestis, peste, parce que la peste s'accompagne souvent de pétéchies.
PET-EN-L'AIH (pè-tan-lêr), ». m. Robe de chambre qui ne descend que jusqu'au bas des reins, et qui est en étoffe légère. Plus ginguet qu'un pet-enl'air. Plus étourdi qu'un éclair, Plus méchant que Lucifer, M"' du deffant, Êpigr. contre le duc d* Choiseul. Le roi n'eut que le temps de mettre son pet-en-l'air et ses pantoufles, et d'accourir encore tout endormi, comte de caylus (gbosley). Féeries, Prince Courte -botte, Œuv.i. v, p. 206, dans pougens. Il Au plur. Des pet-en-l'air, c'est-à-dire des robes de chambre en pet en l'air.
t PET-EN-GUEULE OU PÈTE-EN-GUECLE (pètan-gheu-l'), s. f. Sorte de jeu de soldats et de gamins, où deux individus, se tenant à bras lecorps, mais dans une position renversée, de inanière que chacun ait la tête entre les cuisses de l'autre, se renversent alternativement sur un ou deux autres qui se tiennent & terre à quatre pattes ^t sont ainsi tour à toiir sur leurs pieds, portant l'autre qui a la tête en bas, ou ont la tête en bas et sont portés par l'autre. Quoi! je n'ons pas joué ensemble à la madame, à la colin-maillard, à la pet-en-gueule ! dancoubt, I« Jfart retrouvé, se. h.
PÉTER (pé-té; quelques uns disent pe-té. La syllabe pé prend un accent grave, quand la syllabe qui suit est muette : il pète ; excepté au-futur et conditionnel : il pétera), ». n. || 1° Faire un pet. Il Fig. et bassement. Il ne faut nas péter plus haut que le cul, il ne faut pas entreproudre au-dessus de ses forces. || 2" Faire un bruit subit et éclatant. Ce Tin fait péter les bouteilles. Le sel pète dans le feu. Il Son fusil, son pistolet lui a pété dans la main, il lui a crevé dans la main en faisant explosion. || Fig. et trivialement. Péter dans la main, faire défaut, manquer au moment nécessaire (par allusion au mousquet qui éclate entre les mains). Ne comptez pas sur cet homme, il tous pétera dans la main. L'affaire allait si bien, et voilà qu'elle nous pètedans la main. || Faire péter dans la main, faire manquer. Avez-vous le diable au corps de me faire péter dans la main une telle affaire? st-sim. 464, i3l.||Fig. La gueule du juge en pétera, voy. gukule, n' 2. Il La tète en pète, se dit de quelque chose qui trouble fortement. Mlle Aroould disait qu'ils étaient si troublés par l'arrivée de M', le duc de la Vauguyon, que la tête leur en pétait, grimm, Correip. 1. 11, p. 202. Il 11 se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— ÊTYM. Pet; provenç. pefor; portug. peidar. La forme ancienne était poirre, du latin peder« : S'ore puet poirre, si est gariz, buteb. 282.
PÉTECR (pé-teur) ou PÉTEUX (pé-teû), PÉ- TEUSE (pé-teû-z'),î. m. et f. Celui, celle qui a l'habitude de péter. || Proverbialement et bas.sement. On l'a chassé comme un péteur d'église, ou simplement, comme un péteur, comme une péteuse. L'un, avec prudence, au ciel s'impatronise. Et l'autre en fut chassé comme un péteux d'église, régnibr, Sut.
— ÊTYM. Péter.
PÉTILLANT, ANTE (p*-ti-Ilan, llan-f, Il mouillées; quelques-uns disent pe-ti-llan), odj. || 1" Qui pétille. Partout alors est en campagne Le pétillant vin de Champagne ; Le maître ne l'épargne pas, PERRAULT, Chasse, dans richklet. Et la mousse pétillante D'un vin délicat et frais, chaulieu, à Lafare, Œuv. t. I, p. »8, dans pougens. De ce vin frais l'écume pétillante De nos Français est l'image brillante, volt. Mondain. \\ 2* Oui brille avec éclat. Le feu sort de vos yeux pétillants et troublés; Votre pouls inégal marche à pas redoublés, boil. Êpil. m Elle est fraîche et rondelette; Son œil noir osi pétillant, BËRAN6. Jeannette. \\ 3* Fig. Qui aune vivacité comparée â un pélilleaient. Un écrit, un style pétillant. Avec cette aimable figure, elle était toute pétillante d'esprit et de vivacité, hamilt. Cramm.».
— REM. Et en regardant ilec [ilj vit mons. d'Orléans [assassiné] ou [au] ruisseau de la rue, pétillant encore d'une main, Bibl. des ch. «'série, 1. 1, p. 242. Il est très-probable qu'ici pétillant ne vient pas de pétiller; il devrait être écrit pestillant . et vient d'un verbe ptêhiltr, frapper souvent, de peslei.
PÊT
pilon. On dit encore en Normandie pétiller pour piétiner.
— HIST. ivi* s. Ce sont les moyens de dompter doulcement une jeunesse pétillante, amtot, Comm. nourrir les enfants. 39. Amour donc, de soy foible enfant, qui de nos âmes Est contraint desrober ses pétillantes (lames, Pour maintenir vivant le feu de son flambeau, desportes. Tombeau de Desportes.
PÉTILLKMENT (pé-ti-lleman, JJ mouillées; quelques-uns disent pe-ti-Ue-man), s. m. || 1° Action de pétille». Le pétillement du sel dans le feu. Le pétillement du vin de Champagne. L'empereur.... s'avança au travers du pétillement de ces brasiers [dans l'incendie de Moscou], au brijt du craquement des voûtes.... SÊGUR, llist. de Nap. vm, 7. || 2° Par extension, bruit répété de coups de feu. La fusillade continuait; son pétillement, redoublé par l'écho des murailles, paraissait de plus en plus vif, ségur, Hist. de Nap. vi, 1. 1| 3° Fig. Mouvement moral qui fait comme pétiller. Avec quel battement de cœur, avec quel pétillement de joie je commençais à respirer en me sentant libre I ). j. rouss. 3' lett. d J(. fl« Halesherbes.
— ÉTYM. Pétiller.
PÉTILLER (pé-ti-llé , Il mouillées, et non pé-ti-yé; quelques-uns prononcent peti-Ué), v. n.|| l'Éclater avec un petit bruit réitéré. Le sel pétille dans le feu. Dès que le vin commence à briller et à pétiller dans la coupe, Soss. Élevât, sur myst. .xi, 4. D'autres sur des trépieds placent l'airain bouillant, Que la flamme rapide entoure en pétillant, deulle, En. 1. Il Fig. J'avais senti pétiller mon argent au moment qu'il avait lâché le mot de cartes et de dcz, HAHiLT. Gramm. m. || 2° Par extension, se dit de coups de feu. Dix mille vaillants Alcides D'éclairs au loin homicides Font pétiller leurs remparts, BoiL. Ode 1. 1|8° Jeter un vif éclat. Les yeux lui pétillaient d'un désir langoureux, bégnieb, Élég. iv. Elle accompagna cet adieu d'un coup d'œil passionné , où pétillait le vin de Champagne, marmon- TEL, Conl. mor. Philos, soi-dis. Un chambellan qui de clinquant pétille, bérang.B. fille. Ses cheveux pétillaient de mille diamants, v. nvao, Voix. int. )2.
I Terme de peinture. On dit que deux couleurs éclatantes placées l'une auprès de l'autre sont ennemies et pétillent trop ; telles sont le vermillon et le bleu. Il 4° Fig. Être plein de vivacité. Quand à cette humeur naturellement gaillarde il se joint encore de nouveaux motifs de gaillardise, Dieu sait comme on pétille, mariv. Pays. parv. 2' part. jjLe sang lui pétille dans les veines, il est plein d'ardeur, d'impatience,, d'irritation. Le sang pétille dans mes vieilles veines en vous parlant de lui [le traducteurde Shakspeare], volt. Lett. d'Argental, i9 juill. (776.
II Pétiller d'e«prit, avoir l'esprit vif et brillant, || On dit aussi que l'esprit, le sentiment pétillent. C'est peu qu'en un ouvrage où les fautes fourmillent. Des traits d'espritsemésde tempsen temps pétillent, boil. Art p. I.- Comme ici le sentiment pétille! imbkrt, JaJouz tans amour, m, <. || Pétiller de joie, d'ardeur, etc. manifester beaucoup de joie, d'ardeur, etc. Entendelle un carrosse, elle pétille de goût pour quiconque estdedans. LA BRUT. vn. Pétillant de joie d'avoir enfin triomphé de moi, J. J. Bouss. Ém. n. || 6" Familièrement. Pétiller de faire une chose, avoir uneextrême impatience delà faire. U.de VendAmea pourtant une très-belle armée en Flandre, et pétille de faire quelque chose, MAINTENOH, Lett. d Mme des Ursint, (3 sept. 1700. M. du Haine voulut mettre son aile en ordre, qui y était depuis longtemps et qui pétillait d'entrer en action, st-sim. 30, 94. || Absolument. Être impatient. Je ne sais où j'en suis, à cause de la maladie de ma tante; l'abbé et moi, nous pétillons; et nous sommes résolus, si son mal se tourne en langueur, de nous en aller en Provence, sêv. (311. Leduc d'Estrées poussait un peu loin les reproches.... le duc de Charost pétillait, et lui dit.... 10. is man (sss.
— HIST. xvi« s. Dans l'arbre espez cest or ainsi brilloit. Sa feuille ainsi d'un doux vent petilloit, DUBiiLL. IV, 46 , vtTto. Plus dm que ne cbet la gresie. Oui en pétillant se mesle Aux ondoyans tourbillons, iD. vu, (8, verso. Si une goutte de telle bulle jettée dans le feu ne crépite point et ne pétille avec bruit, paré, xzv, 24.
— f.TYM. l'iier.
t PÉTILLER F5 (pé-ti-Ilè-r' , «mouillées), t. f. pi. Se dit, chez les gantiers, des parties d'une peau dont les pores sont moins serrés.
t PÉTIMTE {pé-ti-ni-t'), s. f. Substince orgaaique découverte dans les fabriques de noir animal parmi les parties les plus Tolalilea qui passent i la dixiUatioa des os.
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t PÉTIOLAIRE (pé-si-o-lê-r'), adj. Terme de botanique. Qui croît sur les pétioles ou à côté. Inflorescence péiiûlaire. || Qui doit sa nai--sance à un pétiole.
t PÉTIOLATION (pé-si-0-la-sion), j. f. Terme de botanique, l^tat des fleurs qui sont munies de pétioles.
PÉTIOLE (pé-si-ol"), s. m. ||1» Terme de botanique. Partie rétréoie de la feuille, et qui lui sert de support; quand il manque, la feuille est dite sessile. || Pétiole commun, celui qui porte toutes les fulioles d'une feuille composée. || 2° Terme d'entomologie. Partie droite par laquelle l'abdomen de quelques hyménoptères est uni avec le tronc.
— ÊTYM. Lat. petiolus, petit pied, diminutif de pes. pied.
PÉTIOLE, ÉE (pé-si-o-lé, lée), adj. Terme de botanique. Porté par un pétiole, par opposition à sessile. Feuille pétiolée. || Cotylédons pétioles, ceux qui, dans une graine en germination, se rétrécissent à leur base de manière à former une espèce de support ou pétiole.
t PÉTIOLÊEN, ENNE (pé-si-o-lé-in, è-n') , adj. Terme de botanique. Qui provient de la dégénérescence d'un pétiole.
t PÉTIOLULAIRE (pé-si-0-Iu-lè-r') , adj. Terme de botanique. Qui natt sur un pétiolule. Stipules pétiolulaires.
t PÉTIOLULE (pé-si-o-Iu-l') , s. m. Terme de botanique. Pétiole particulier de chaque foliole d'i.ne feuille composée.
— ÊTYM. Diminutif de pétiole.
t PÊTIOLULÉ, ÉE (pé-si-o-lu-lé,lée),a<i;. Terme de botanique. Qui est muni de pétiolules ou qui est porté sur un pétiolule.
I PETIOT, lOTE (pe-tio, fio-t'), adj. Terme familier. Diminutif de petit. Sa femme, en s'en moquant tout bas. Me dit : petiot, ne vieillis pas, bé- BANG. Nourrice.
— HIST. xv s. Pourquoy larron me faiz nommer? Pour ce qu'on me voit escumer En une petiote fuste; Si comme toy me peusse armer, Comme toy empereur je fusse, VILLON, Grand testament.
— ÉTYM. Diminutif de petit; picard ptiot, quiot, p'chot; piot, p'quiot; bourg, petiô, petignô.
PETIT. ITE (pe-ti, ti-f ; le ( se lie : mon pe-ti-t ami), adj. \\ !• Oui a peu d'étendue, peu de volume, par opposition à grand, gros, étendu, volumineux. Comme c'est dans les plus petits vases que l'on enferme les essences les plus exquises, il semble que la nature se plaise à mettre dans les plus petits corps lésâmes les plus précieuses, von. Lett. 62. Entre nos ennemis Les plus à craindre sont souvent les plus petits, LA FONT.FabJ. 11,9. Petit poisson deviendra grand. Pourvu que Dieu lui prête vie, id. ib. v, 3. Nous [rats] ne nous prisons pas, tout petits que nous sommes, D'un grain moins que les éléphants, in. ib. VIII, ( s. Aux enfants tout paraît grand, les cours, les jardins, les édifices, les meubles, les hommes, les animaux; aux homme» les choses du monde paraissent ainsi, et j'ose dire par la même raison, parce qu'ils sont petits, la bbuï. xi. Tout doit être pour le philosophe un sujet de méditation, et rien n'est petit à ses yeux, volt. Phil. Newt. ii, (o. Lycurgue, qui n'a été le législateur que d'une petite ville, CONDILL. Et. hist. m, 5. On est jusqu'à vingt ans petit pour sa nourrice, c. delav. les Enf. d'Éd. I, (. Il Porter de petits cheveux, porter les cheveux courts. Il Porter le petit collet, un petit collet, être habillé en ecclésiastique. || Un petit homme, une petite femme, un homme, une femme dont la taille est au-dessous de la moyenne. 11 parai.ssait vain, et il avait l'esprit décisif comme l'ont la plupart des petits hommes, lesaoe, Gil lil.iv, 8. Il est plus permis à une petite femme d'être bella qu'à un petit homme d'être beau, dioer. Rech. philos, sur le beau, Œuv. t. i, p. 468, dans pouoens. Ce petit homme [la Harpe] à son petit compas Veut sans pudeur asservir le génie; Au bas du Pinde il trotte h petits pas, E. lzbhu.s, Épigrammes. || .Se faire petit, se ratatiner. Se fait petit, se serre, la pont. Gasc. Le paavre auteur est tapi dans un coin, Se fait pclit, tient à peine une place, volt. Éptt. lxxxii. |1 Fig. Se faire petit, être petit devant <|Uflqu'un, s'abaisser devant lui par respect ou par crainte. Jamais il ne parut plus liumble, ni plus pntit rl<>vant Dieu, BOunoAL. »• dim. après la Penlec. Pnwinic. t. m. p. (66. Il Se faire petit, éviter l'éclat, ne point chercher à attirer sur soi lus regards. || Être petit devant quel-iu'un, perdre beaucouji i lui être comparé; ne paraître rien au prix de lui. || Petite maison, voy. MAISON, n* (4. || Terme d'imprimerie. Petit canon, patil parangon, petit romain, petit texte,
PET
voy. CANONi parangon, etc. Il Terme de marine. Se dit des mâts, vergues et voiles qui surmontent le mât de misaine. || Petite voûte, surface courbe qu'on remarque à la poupe. || J" Qui est dans lebasâge.Je vousl'aidil cent fois, quand vous étiez petit, MOL. Tart. v, 3. || Familièrement. La petite une telle, la fille encore enfant d'uu tel. Elle [Mme de Maintenon] prit pour prétexte la petite Heudicourt, et la demanda à madame sa mère, m"' de caylus, Souvenirs, p. S3, dans pougens. || La petite table, voy. TABLE. Il 3° Il se dit aussi d'une quantité numérique, et alors il est opposé à nombreux. Une petite somme d'argent. D'adorateurs zélés à peine un petit nombre Ose des premiers temps nous retracer quelque ombre, rac. Alhal. i, (.||4° Qui est moindre que d'autres dans le même genre, soit au physique, soit au moral. Petit bruit. Un petit vent Vu petit feu. X ces raisons qui ne sont pas petites, hairet, Soliman, ii, 2. D'un insolent discours ce juste châi timentNelui servira pas d'un petit ornement, corn. Cid, 1,6. Pour te récompenser ma force est trop petite, ID. ib. IV, 3. Mais près de ces grands noms [les anciens] notre gloire est petite, la font. Épttre à HueJ. Voilà quelle est notre créance et la foi que nous professons; et je crois qu'en voilà plus qu'il n'en faut pour aider vos consolations par mus petits efforts, PASC. Lett. sur la mort de son prre. Je pars demain... cette séparation, quoique peiite, lui coûte beaucoup[à l'abbé deCoulangesJ, sêv. (o mai (676. Bonjour, ma très-chère; je ne sais que vous dire de mon amitié ; les paroles me manquent, je les trouve trop petites, lo. 20 oct. (688. De quelque superbe distinction que se flattent les hommes, ils ont tous une même origine, et cette origine est petite, Boss. Duch. d'Orl. Il éprouve les inconvénients où tombe un Etat lorsqu'il est gouverné par des gens d'un petit mérite, le p.catrou, dans des- FONTAINES. On joua, Lusane fit remarquer à Hortense que tout son monde jouait petit jeu; c'est, dit-il, le moyen d'entretenir l'union et la joie, «ar- MONTEL, Cont. mor. Bon mari. || Familièrement Avoir son petit mérite, n'être pas sans mérite, sans qualités. Je ne crois pas en [des Lois d» Minos) faire jamais une pièce qui soit aussi touchante que Zaïre; mais il se pourra faire qu'elle ait son petit mérite, volt. Lett. Argental, s juillet (772. || En un sens analogue. Quand on lui offre son petit savoirfaire, son bien et sa vie, bussy, Lett. t. m. p. (42, dans POUGENS. J'ai un petit mot à vous dire, c'est que presque toutes vos tragédies [à vous FrançaisJ sont froides, volt. Lett. d'Argental, 8 oct. (760 Il Avec ironie. Je suis ravi de savoir vos petites intentions; vous voyez les miennes, lamotte, Calendrier des vieill. se. a. || Petite vérole, voy. variole. Il Les petites choses, les cho.ses peu importantes. Ce bonheur que vous dites que vous avez en toutes les petites choses, voit. Lett. 22. Ceux qui s'appliquent trop aux petites choses, deviennent ordinairement incapables des grandes, la RociiErouc. Uax. 4i. Il [Xénophon] avait tout à la fois le courage des grandes choses, et celui des petites, beaucoup plus rare et plus nécessaire que le premier, barthkl. Anach. ch. 39. Il Uii- petite chose, une chose basse, vile. Une chose hideuse me blesse moins qu'une petite chose, DiDEB. Salon de (766, Œuv. t. xiii, p. (07, dans POUGENS. Il Une petite compicxion, une petite constitution, une constitution faible. || 5* Il se dit des personnes petites par leur conditiun, par leur fortune, par leur naissance. Tous coururent à «lie [Judith] depuis le plus petit jusqu'au plus grand, SACi, Bible, Judith, xiii, (t. Tout petit prince a des ambassadeurs, la font. Fabl. 1, a. On a souvent besoin d'un plus petit que soi, lO. ib. n, ri. El vous petits hommes revêtus d'un petit emploi qui vous donne une petite autorité dans un petit pays, vous criez contre la philosophie... volt. Oict phil. Philosophe, II. Il Los petites gens, les personnes qui n'ont pas de fortune. Un tel emploi n'est bassesse Que chez les pi'tites gens, mol. Amph. Prologue. j{ Petit marchand, marchand en détail, qui a une petite boutique. || Le petit peuple, les gens des classes inférieures, jj Le petit monde, les personnes de condition inférieure, par opposition au grand monde qui comprend les personnes élevées en dignité ou en richesse, || 1.8 petit monde se dit pour les enfants par oppo.sition aux grandes personnes. Le pâtit monde sera à la petite table. || Petits frères liis, frères mineurs, cordoliers. || Petites s(curs dos pauvres, congrégation destinée à recueillir et à soigner les pauvres vieillards. || 6* Qui est de peu do valeur, en parlant des personnes. Marie, humble, retirée, petite à se> yeux, ne pensait pas seulement qu'ur ange pût la saluer, boss. Élivat. sur myst. xii, *.
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Tel, connu dans le monde par d» grands talents, honoré et chéri partout où il se ' rouve, est petit dans son dom95lique et aux yeux de ses proches, qu'il n'a pu réduire à l'estimer, la bbuï. «n. On est toujours petit quand on n'est grand que par la vanité, mass. Pet. carime, Tent. des grands. Sénéque un petit auteur! par Jupiter ! si je le disais, je croirais faire un blasplième littéraire, Marivaux, Sec.surpr. de l'am. ji, 8. 11 n'y a que les petits hommes qui redoutent les petits écrits, beaumarcb. ifar. de ligaro, t, 3. Il m'appelle petit auteur : Eh bien! c'est un petit malheur; En attendant que l'on me dise De quelle taille est mon censeur. Je le mesure i sa sottise. Et suis frappé de sa grandeur, pabien piLLET, Épigr. contre l'abbé Féletx. || Un petit esprit, une personne qui a peu d'idées, des idées peu étendues. Les petits esprits, avec toute leur vivacité et toute leur délicatesse, ont la vue trop courte pour Toir tout ce qui est nécessaire à l'établissement de quelque système; ils s'arrêtent à de petites difficultés qui les rebutent, ou à quelques lueurs qui les éblouissent, malebh. Rech. vtr. il, il, 7. || C'est un petit esprit, c'est un homme dont les idées, les ientiments sont peu élevés, peu généreux. {| C'est un petit génie, se dit d'un homme dont les facultés iirtellectuellessont très-bornées. Crispin : Apprendsmoi de quel caractère est M. Oronte. — Labranche: C'est un bourgeois fort simple, un petit génie, LESAGE, Crispin rival de sonmaitrt, 3. {| Une petite âme, une personne sans noblesse ni générosité. Laissons, seigneur, laissons pour les petites âmes Ce commerce ram[>ant de soupirs et de flammes, CORN. Serlor. i, 3. J'éprouvai que les petites choses trouvent encore dans de petites âmes une envieuse malignité, mabmontel, Mim. x. |17° 11 se dit de ce qui manque de noblesse, dedignité. Il est bien grand de décider des fortunes des hommes sur son tribunal ; il est bien petit de vouloir avoir des malheureux dans son antichambre , voi.t. 2' dial. || Terme de beaux-arts. S'oppose à hardi, large, noble, grandiose. Ce palais immense [Versailles] dont la façade du côté des jardins est ce qu'il y a de plus beau dans le monde, et dont l'autre façade est dans le plus petit et le plus mauvais goût, volt. Fragm. sur Vkist. art. xxviii. H 8" Oui a le caractère de la recherche, de la minutie. 11 [Louis XIV] ne goûta les petits vers de Benserade que parce qu'ils avaient rapport aux fêtes magnifiques qu'il donnait, volt. Mil. litt. lett. de la Viselède. Comment les vifs et continuels élans que fait hors de lui-même un cœur sensible, peuvent-ils le laisser s'occuper sans cesse de tant de petits soins pour sa petite personne ? 1. 1. Rouss. Conf. IX. Il En être aux petits soins avec quelqu'un, être rempli pour lui d'attentions et de prévenances. ||9°0uiest comme le diminutif d'une autre chose. Cet hôtel est un petit Louvre. Je plains la personne que vous savez, dans l'inquiétude... où je ne m'étonne pas de la voir ; c'e-^t un petit jour du jugement, pasc. Lett. à Vile de Roannet, 8. Notre orgueil aveugle, nous remplissant de nous-mêmes, nous érige en de petits dieux; eh bien t 6 superbe, ô petit dieu, voici le grand '>ieu vivant qui s'abaisse pour te confondre, Boss. «" sermon, Nativ. de S. Seigneur, 3. Il [Thiriot] fait le médiateur, le petit ministre, volt. Lelt. d'Arge.nial, b fcv. nda. Il La petite guerre, voy. oueube, n° 6. || Petit soldat, s'est dit pour pionnier, non combattant. Serait Sa Majesté bien aise que desdits huit mille hommes de pied, il y en eût six mille de guerre, et deux mille en qualité de petits soldats pour servir de pionniers, viLi.KROT, Uém. t. IV, p. 208. || Populairement, le 'petit caporal. Napoléon I", || 10* Qui est tout au commencement . en parlant de temps. La petite pointe du jour. Je ne souhaite au monde que de guérir, afin de partir dans le très-petit commencement de septembre, sëv. ■i2 juill. <e86. |{ 11° Il se dit dans plusieurs arts et métiers. || Petites bouchées, espèces de ïol-au-vent en miniature, qu'on appelle aussi pe- Cls pités à la reine. || Petit vin, vin fait avec le Marc du raisin à sa sortie du pressoir. || Petit coup, •apèce de vis dont la tête a une éminence sur laquelle on dirige le bout d'un crochet inférieur de l'abattant du métier i bas. || Petits coups, mouvements dirigés pour égaliser les nouvelles boucles dans les bec» des aiguilles du métier à bas. || Terme lie menuiserie. Petit bois, les montants et traverses de» chlssis de croisée, etc. || Terme de métallurgie. l'c'it- masse, l'ensemble des étalages de l'ouvrage ndc t-eusct. Il Terme de minéralogie. Petit granité, \.(rii te de marbre dont le fond noir est parsemé de parties plu» claire», dissiminées d'une manière A peu pr*s ré«u(ière, «t d'un aspect analogue à celui d'un granit *. grain fin. Petit gri», marbre de Mon».
PET
Il Épithète ajoutée i beaucoup de noms de plantes. Il Petit bois, le chèvre-feuille des Alpes. i{ Petit cèdre, le genévrier oxycèdre {| Petite centaurée, Verythr<ra centaurium. jl Petit chêne, le leucrium charritTflrys. |{ Petite consoude, le pied d'alouette consoiiile. || La petite douve, le ranunculus flamnula. Il La petite flambe, l'iris pumila. || Le petit lif)ux, le ruscus aculeatus. || Petite orge, la cévadille. Il La petite oseille, le rumexacetosella. || Épithète ajoutée au nom de plusieurs animaux. || Petit bœuf, le roitelet. |{ Petit coq doré ou petit doré, le roitelet. || Petit deuil, mésange du Cap. {| Petit hibou, la chevêche. || Petit moine, mésange charbonnière. Il 12° On emploie petit comme terme d'affection, de compassion, de familiarité. Mon petit mari. Ma petite femme. C'est lui seul qui bannit ces petits malheureux, corn. Vidée, i, 3. Voilà le vrai discours d'un petit glorieux, d'un petit ambitieux, d'un petit téméraire, d'un petit impétueux, d'un petit maréchal de France, sÉv. \b nov. (67<. Hélas! petits moutons, que vous êtes heureux! deshoui.. Idylle i. Il Substantivement. Use dit des enfants, des jeunes gens, des jeunes filles. Vos lettres me plaisent au dernier point; pourtant, ma petite, ne vous incommodez point pour m'écrire, sév. 2< juin <«7i. Vous voilà donc, petite, me criat-elle, comme en soupirant sur moi ; hélas! je songeais tout à l'heure à vous, MABiv. Marianne, 9° part. Je vois que la petite est fille à sentiment, boisst, Deh. tromp. v, a. Pauvre petit, tu dois aller où Dieu t'appelle; mais, ruand tu seras grand, tu te souviendras de moi, j. J. Bouss. Conf. II. Est-ce à votre pauvre petite. Qui vous aime si tendrement. Que ce cœur devrait un moment Cacher le trouble qui l'agite? marmontel, Zém. et Azor, ii, 2. || Ma petite : c'est un jargon d'amitié qui ne mérite pas d'être compté entre les expressions de la langue et qui n'entre point dans le discours, bouhoups. Remarques sur la langue (La locution est familière sans doute, mais elle entre fort bien dans le discours). || En mauvaise part ou en ironie. Mais, mon petit monsieur, prenez-le un peu moins haut,— Ma foi, mon grand monsieur, je le prends comme il faut, mol. Mis. i, 2. Vous n'en croyez que votre petite tête, et voilà, ce qui voua arrive, mariv. Marianne, 3* paru Cessez de me parler pour ce petit Valère ; Il ne sait ce qu'il veut, mais il sait me déplaire, grksset, Uéch^ v, 5. Avec son petit air langoureux et discret, collin d'harlevili.e, malice pour malice, ii, (.|| Substantivement. En efl'et. c'est d'un orgueil.... vous vous oubliez, ma petite,- picard, Marionnettes , ni, 7. l! 13° Petit se con^bine avec diflérents noms. || Petit four, voy. F0URl,n°t. || Petite-fllle,voy. petite-fille. Il Petit-fils, voy. petit-pils. || Petit-gris, voy. pf.tit- ORis. Il Petit-lait, voy. lait, n° i. || Petites-maisons, voy. MAI.S0N. Il Petit-maître, voy. maItme, n"23. || Pelite-maîlresse, voy. maîtresse. || Petit-neveu, voy. neveu. Il Petite-nièfe, voy. nièce. || Petite-oie, voy. OIE. Il Petits pieds, voy. pied. || 14* S. in. pi. Ceux qui sont de petite taille. Les petits furent placés ilans les compagnies de voltigeurs. i| 15" S. m. Animal nouvellement né. Dieu laisse-t-il jamais ses enfants au besdln? Aux petits des oiseaux il donne leur pâture, racine, Athalie, il, 7. Alors je me sentis comme une lionne i qui on vient d'arracher ses petits, FÉN. Tél. XV. Vendôme était plein de chiens et de chiennes dans son lit, qui y faisaient leurs petits à ses côtés, st-sim. 156, 38. Elle [l'ànesse] ne fait qu'un petit et si rarement deux qu'à peine en a-t-on des exemples, buff. Quadrup. t. i, p. tas. Les petits des abeilles doivent n.aître, croître et se transformer dans des cellules, bonnet, Contempl. nat. XI, 8. Il Fig. Ses écus ont fait des petits, se dit d'une somme qui s'est accrue parce qu'on l'a fait valoir. {| S. m. pi. Dans la sériciculture, les petits, les vers qui, dans une chambrée, accomplissent mal leur mue, mangent peu et ne grossissent pas. Il 16° S. m. et f. Il se dit familièrement d'un enfant encore petit. Notre petite a été malade. Consolez-vous du petit; il n'y a de la faute de personne, il est mort des dents, sév. ta juillet 1677. || 17° A'. m. pi. Il se dit des hommes sans naissance, sans fortuiie, sans crédit. Descendre jusqu'aux petits est le plus sûr moyen de s'égaler aux grands, retz, ii, 82. Ne touchez point aux bornes ile.s petits, et n'entrez point dans le champ des orphelins, saci, Btble, Prnv. de Salomon, xxiii, lo. Hélas! on voit que de tout temps Les petits ont pâti des sottises des grands, LA font. Fabl. Il, «. Les grands sont entourés, salués, respectés; les petits entourent, saluent, se pmsiernem, et tous sont contents, la bruy. ix. Les petits sont quelquefois chargés de mille vertus inutiles, ils n'ont p*s de ^oi les mettre en œuvre, id.
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XI. Il faut bien en porter la peine, etalfer suivant ma taille; aux petits les corvées, dit-on, mariv. Pays. parv. part. 3. || il se dit aussi au singulier. Vous ne mettrez aucune difi'érence entre les personnes : vous écouterez le petit comme le grand, saci. Bible, Deuléron. i, n.\\ 18° S. m. Ce qui est petit. || Les infiniment petits, les êtres les plus petits, qu'on ne voit qu'avec les plus forts microscopes. Notre vue obtuse ne découvre que les Cordillères des infiniment petits, bonnet, Consid. corps organ. t. vi, p. 8«, dans pouGENs. || Le calcul des infiniment petits, la géométrie des infiniment petits, nom qu'on a quelquefois donné au calcul intinitésimal. || Du petit au grand, par comparaison des petites choses aux grandes. || On dit de même : en comparant les choses du petit au grand. || Un petit, un peu, tant soit peu (locution qui a vieilli). Ne lui donnez plus rien qu'un petit de panade; Car il est mort, autant vaut, LA FONT. Songe de Vaux, 4* fragm. Je commence à mon tour à le croire un petit, mol. Amph. i, 2. NotrebonaUbé.... se portefort bien; il s'amuse à bâtir un petit : car nous n'avons point d'argent, sÈv. 17 juill. 1680. 1119° Fig. Le petit, ce qui a le caractère mesquin, sans noblesse. Il [Louis XIV] n'aimait le petit en aucun genre, quoiqu'il eût dans l'esprit autant de délicatesse jjue de grandeur, volt. Mél. hist. Lett. de la Viselède. Parfaits dans le petit, sublimesen bijoux, Grands inventeurs de riens, nous faisons des jaloux, id. Voy. à Berlin. || 20° En petit, loc. adv. Kn raccourci. C'est l'effet d'un art consommé de réduire en petit tout un grand ouvrage, Boss. Duch: d'Qrl. On veut que l'univers ne soit en grand que ce qu'une montre est en petit, et que tout s'y conduise par des mouvements réglés qui dépendent de l'arrangement des parties, vonten. Mond. I" îoi'r. || 21° Petit à petit, loc, adv. Peu i peu. Petit à petit l'Europe adopta son système [de Descartes], malgré les protestations de Gassendi, qui fut moins suivi parce qu'il était moins hardi, VOLT. Philos. Newt. m, 3. |{ Proverbe. Petit à petit l'oiseau fait son nid, c'est-à-dire on fait peu à peu sa fortune, sa maison.
— HIST. xi° s. A bien petit que il ne pert le sens, Ch. de Roi. xxii. Car de Franceis i ad assez petit [peu], ib. xciii. Sun petit pas [il] s'en turne chancelant, «b. CLXiii. De l'altre dei qui porte l'anel; del petit dei. Lois de Guill. IS. fl xii° s. Un petit se pensa, Ronc. p. 7. En haut s'escrient li petit et Ii graiit, ib. p. H 9. Quant Felipes vit que il petite petit aloit avant, Machab. ii, 8. Niés Vivien [neveu Vivien], ce n'est pas jeus petiz ; Que tant i a Sarrazins et Persis, Contre un des noz en ont soixant» et diz, Li covenans Vivien, v. 386. Un petiz bien» vaut mieux, si Diex me voie. Qu'on fait courtoisement. Que cent greignor [plus grands] fait eniousement, Couci, xvi. Petit me vaut mes pourchas, tb. p. 122. Le fol homme ocit irors [la colère], et le petit oeil envie. Job, p. BI3. Tant que tu fus petiz en ma baillie, Te norresiraes par molt grant signorie, R. de Cambrai, p. 74. || xui' s. Se j'avoie mon jouvent [ma jeunesse] tout usé. Si sui-je riche et de moult haut parage, Qu'on m'aimeroit à petit de beauté, quesnes. Romane, p. (09. Etsachiés que ce fu une des grans dolors que avenist en l'ost ; quar petit s'en failli que toute l'os [l'armée] n'en fust perdue, villeh. l. Petit mangierent et burent, car petit avoient viande, m. Lxxiiii. Atani une arme [âme] vint al lit, Pas por pas, petit et petit, Portonop.v. 4(21. De son pais Jil] i fut menés moût très
petis, Berte, v. || xiv s X le fois voit on Que
chius [celui] qui a le tort mate son campion [dans un duel judiciaire]; Li souffissant eschapent, et les petis penl on. Je Basinrd de Bullion, v. 6607, dans Uist. litt. t. XXV, p. «te. Operacions petit à petit, H. DE M0NDEVILLE, f° 1 1 , rerjo. Et ce sachiés tant de nies drois. Que tout tel droit ha li petis Comme li baus et li gentils, machadt, p. 22. Petit gouvernement et mauvais, Ordon. des rois de Fr. t. m, p. 1 25. Il XV s. Le deable court au long, de petit en petit, pour voir comment il peut venir à ses ententes, FROiss. II, H, 52. El ce que je vous dis, je le vous reniontie pour bien, car je suis tenu de vous conseiller et adresser, selon mon petit sens, in. il, m, 78. Madame, dit le comte, je suis un petit homme et un povre bachelier, m. u, m, &. S'en tira en France, où il trouva petittes [mauvaises] nouvelles; car le sirede*'la Rivière avoit mis dissension entre le roy et le bon conestable. Hist. de Louis lll due de Bourbon, p. (35, dans lacurne. Or faictes mettre les selles à nos petitzchevauli [ceux qu'on montoit pour la chasse]; car je veux aller chas-ser.... Perceforest, t. vi, p. (os. Il n'y avoit si petit labo* reur qui ne voulust faire son fils homme d'eglia^
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•t bailler arpent pour avoir une graee expectative, jtjvEN. Charles VI, UU. Es grans gaages [il] ne mist provision, Ne sur les gens dont l'ostel a grevance ; Sur les petiz fist la restrinclion [l'économie] Ouimonleàpou....E. desch. Mauvaise admin. Etrfe ce peiil q\iej'ayveu, ne veis jamais gens qui eussent meilleur vouloir (ie combattre, comm.i, 3. L'empereur estoit de très petit cueur, et enduroit toutes choses pour ne despendre riens, ID. iv, l.j|xvi- s. Le principal est de sa santé ; puisque Dieu la luy donne bonne, je vous prie, ne craignésd'ung petit temporiser, MARG. Lett. 36. Je neveois si petit apprenti qui ne... MONT. I, «90. Alors il beuvoit de quelque petit Tin, AMYCT, Caton le censeur, 3. Nourrtr les chiens quand ilz sont petits [jeunes], id. ib. H. Etnem'estoii de toute ma richesse Rien demeuré qu'un petit rie jeunesse, dubell. vu, 60, recto. De petit petit, et d'assez assez, cotgbave. De petite chose peu de plaid, ID. De petit enfant, petit deuil, m. Du petit vient on au grand, id. Homme incogneu ou de petite réputation, Coust. génér. t. ii, p. "Oi.
— ETYM. Bourguig. peJî; wallon, piti; provenç. et catal. pelil; anc. ital. petetto, pelilto; bas-lat. pitito cUlare, de l'an 776, dans Mabillon, Diplom. p. 498. Diez cite : espagn. pito, petit bois pointu; wallon, pelion, aiguillon d'abeille ; provenç. pitor, becqueter; sarde, piticu, petit; wallon, piltc, nain; de lÀ il conclut l'existence d'un radical pit, qui signifie quelque chose de pointu, d'étroit : d'où le sens de petit. Nonius cite un vieux mot latin petilus qu'il rend par tenuis et exilis et qui se trouvait dans Plaute et dans Lucile ; il paraît être de même racme que les mots réunis par Oiez.
t PETIT-DEUX (pe-ti-deii), t. m. Nom qu'on donne, dans les raffineries, aux pains de sucre pesant un kilogramme.
PETITE-FILLE (pe-ti-te-fi-U', Il mouillées), s. f. Fille du fils ou de la fille, par rapport à l'aieui ou à l'aïeule. Voudriez-vous avoir la charité de vous informer s'il est vrai qu'il y ait une mademoiselle Corneille, petite-fille du grand Corneille, âgée de seize ans? volt. Lett. d'Àrgental, i" nov. I760. !) Au plur. Des petites-filles.
PETITEMENT (pe-ti-te man), adv || !• En petite quantité, pas beaucoup. Xanthippe.... ne pouvait supporter l'économie de son père, qui ne fournissait que bien petitement à ses plaisirs, boixi», Hist. anc. Œuv. t. in, p. 6i3, dans pocoens. Le marquis: Êtes-vous un peu de nos amis? — Lépine : Petitement, mabiv.I' t«ff»,4. || Êtrç logé petitement, être logé i l'étroit. ? suis logé si petitement! picard, Provine.à Pai •, ui, 9. || 2° Mesquinement, chétivement. Il vit petitement. Notre docteur régalait sa moitié Petitement; enfin c'était pitié, la font. Calendr. || 3" Avec petitesse , sans grandeur. Cela est petitement fait, mal agencé, didehot. Salon de 1767, Œuv. l. XIV, p. 373, dans pohgens.
— HlST. xiu* s. Car en leur couvent vivent assez petitement, j. de iieung. Test. (035. || iv* s. Ceux de dedans estoient peu de gens et petitement armés, FROiss. I, I, 466. La première parolle que le roy lui dit [au connétable de Clisson assassiné], ce fut : connestablc, comment vous sentez-vousT 11 respond : petitement et foiblement, id. li». iy, p. 14», dans LACUHNE. Il xvi* s. Vivre petitement et ba.ssement, amtot, Tiwol 34.
— ÊTYM. Petite, et le suffixe )n«nl; provenç. petitement.
t PETITE-OLONNE (pe-ti-to-lo-n'), t. f. Sorte de toile de chanvre écnie, propre i Taire des voiles de navire.
— KTYM. Petit, et Olonne, localité de Bretagneoù l'on fabrique ces toiles.
PETITESSK (peti th-s'), t. f. || 1* Peu d'étendue, peu de volume, de taille. Ma petitesse, qui m'a été reprochée tant de fois par Mlle de Rambouillet, VOIT. Lett. 62. L'infinité en petitesse, pasc. Pem. i, < , éd. BAVET. Qu'il se perde dans ces merveilles aussi étonnantes par leur petitesse que les autres par leur itendue, lu. ib. [Philosophes] ne présumez pas, ne croyez pas être quelque chose plus que les airtres, parce que vous savez les propriétés et les raisons des grandeurs et des petitesses, Boss. Élevât, sur myrt. XVII, 3, Nous ne scnton.» point notre petitesse ; et, malgré qu'on en ait, nous voulons être comptés dans l'univers, y figurer et y être un objet important, hontï.so. Lett. pf.rs. 76. Nous sommes écra.'és par tout ce qui nous environne, quoique nu ire infinie petile.isc, si voisine du néant, sertiblit devoir nous mettre à l'abri de tous les accidents, VOLT. Jenni, 9. La planète Uranus avait échappé par sa [letitetse aux anciens obscrvateur.'i, laplack, tsf>o$. i, ». Il 2* Modicité. La petilest« de ce doo ter»
pour vous un motif de l'accepter. || 3' Fig. Condition, rang très-inférieur. Être aujourd'hui grandeur et demain petitesse. C'est le commun destin des grands par cas fortuit, boursault, Ésope, dans Bi- CHELET. Rome, née dans la petitesse pour arriver à la grandeur, montesq. Esp. ii. 2. Heureuse la nécessité Qui nous condamne à la sagesse, Et qui de notre petitesse Nous fait une sécurité, LEBBfN, Poés. t. ii, Rép. de St-Morin. \\ ^' Fig. Faiblesse, bassesse. Il ne faut pas tomber dans la petitesse de croire que... Boss. Avert. sur le reproche de l'idolâtrie, *. Telle a été la foi des saints; était-ce dans eux petitesse d'esprit? était-ce superstition? BOURD. Serm. <9' dim. après la Pent. Dom t. iv, p. 482. Une exactitude où il entrait plus de petitesse que dé vertu, mass. Prof, relig. Serm. i. Orgueil et petitesse ensemble, Voilà toutl'homme, ceme semble, lamotte, Fab. i, i3. Sa Hautesse [le sultan] payera les frais du procès -que sa petitesse vous a intenté, volt. Lett. à Catherine, 35. Faites sentir à notre siècle toute sa petitesse et tout son ridicule; renversez ses idoles, id. Lett. à d'Alemb. 7 mai )7«i. Pratiquer la religion sans petitesse, ou la prêcher sans fanatisme, d'alemb. Éloges, ifassillon. Il [le cardinal Dubois] avait plus de vices que de défauts; assez exempt de petitesse, il ne l'était pas de folie, duclos , Œuv. t. vi , p. (73. Ainsi se décorait et croyait s'ennoblir la petitesse de la vengeance que l'on exerçait contre moi, MABMONTEL, Hém. yii. Il B" Actions qui dénotent la bassesse du cœur ou de l'esprit. Des héros de roman fuyez les petitesses, boil. Art p. m. L'on eiigerait de certains personnages ....qu'ils ne tombassent point dans des petitesses indignes de la haute réputation qu'ils avaient acquise, la beuï. xi. Il ne faut point que les lois favorisent les distinctions que la vanité met entre les familles, sous prétexte qu'elles sont plus nobles ou plus anciennes; cela doit être mis au rang des petitesses des particuliers, MONTESQ. Espr. v, 8. Les petitesses de la vie privée peuvent s'allier ayec l'héroïsme de la vie publique, VOLT. Mœurs, (76. Mon esprit se remplissait, malgré moi, de petitesses, staïl, Corinne, xiv, i.
— HIST. xiv s Que le liement soupliast [que le ligament suppléât] la petitece du nerf par sa quantité, H. de MONDEviLLE, f" 21, t'o'so. || xV S. Chier sire, honneur me faites grant, Qui n'avez pas ma petitesse Regardé, mais à la largesse De vostre grant beninité, Myst. Barlaam et Jos. dans gui de cam- BBAt, p. 388. Quelle chose pouvoit-il lors dire ni imaginer, quand matin il pouvoit bien dire ; je suis un des grands princes chrestiens du monde, et la nuit ensuivant il se trouvoit en celle petitesse? PROiss. Il, II, «47. Il XVI* s. Son père, le voyant ainsi vicié, le recommanda, dès sa petites;se [enfance], au vicaire de Saint-Didier, despeh. Contes, xLVii.
— KTYM. Petit.
PETIT-FILS (pe-ti-fl), s. m. Le fils du fils ou de
la fille, par rapport à l'aïeul et à l'aïeule. J'avais fini mes jours avant qu'Ulysse, mon petit-fils, partit pour aller au siège de Troie, fén. Tél. xix. || Au plur. Des petits-fils.
— iilST. xiii* s. Et à mon petit filz Rouscl Lairai l'essart Martin Lavel Et le corlil deriers la grancbe,
Bm. 4)729.
— ÉTYM. Petit, et fils; prov. peti'f /îJh.
f PETrr-FO.VB (pe-ti-fon) , s. m. Voy. fond, n' ♦.
PETIT-GRIS (pe-ti-gri) , s. m. \\ 1° Sorte do fourrure, dont la couleur est grise, et qui est faite de la peau d'un écureuil du Nord. Mes yeux fichés, collés sur ces bourgeois superbes, parcouraient tout ce grand banc à genoux ou debout, et les amples replis de ces fourrures ondoyantes, ...vil petit-gris qui voudrait contrefaire l'hermine en peinture, stsiu. 616. Les petits-gris classés en psiits-gris blancs, petits-gris communs, petits-gris bleus, et petits-gris noirs, Monit. univ.*ocl. 1807, p. 4»7», 2- col. Il Nom
chefs du parlement de 4 8î8, et adoptée par Charles 1*'. Il Terme de jurisprudence. Pétition d'hérédité, action par laquelle l'héritier légitime ou le légataire universel demande que celui qui détient une portion de l'héritage soii obligé de la délaisser. Actions en pétition d'hérédité et d'autres droits, Code Nap. art. i37. (La pétition ne s'applique pas seulement à l'hérédité; c'est un des noms donné* par le droit romain à l'action rfelle en général, par opposition aux actions personnelles.) || Pluspétition, voy. ce mot à son rang. || 2° Terme de logique. Pétition de principe, sophisme qui consistée supposer, comme certain ce qui ne l'est pas et qui a besoin de preuve. Dans la pétition de principe, on répond en termes différents ia même chose quecequi est en question, du«ars. (Bue. t. v, p. 343. Il 3° Ancien terme de géométrie. Demande claire et intelligible dont l'exécution et la pratiquene requièrent aucune démonstration. La géométrie est établie sur les définitions, les axiomes et les pétitions.
— HIST. XII' s. Aemplisset li sire tûtes les tues [toutes tes] peticiuns. Liber psalm. p. 23. || xiu' s. Et doivent fere que les peticions as genz soient oies jostemcnt, iiv. dejust. 72. ||xiv' s. Par souhait ou par pétition de la bouche. Jeu des tables, dans Hist. litt. delà Fr. t. xxv, p. 57. ||xvi" s. Eu matières de pétition de dot, séparation de mariez quant aux biens, crimes d'adultère.... p. pitbou, si.
— ÊTVM. Provenç. peticio; esp. peticion; ital. petizione ; du lat. petitionem, de petire, demander, proprement aller vers; sanscr. pat, aller vers, voler, tomber.
PÉTITIONNAIRE (pé-ti-8io-nê-r'),«. m. et^ Celui, celle qui présente une pétition.
— ÊTYM. Pétition.
t PÉTITIOSNEMENT (pô-ti-sio-ne-man) , s. m.
Action de pétitionner. Le pétitionnement contre cet impôt devint universel.
t PÉTITIONNER (pé-ti-sio-né), V. n. Présenter une pétition. Cet inconvénient est certainement lâchoux, et je ne doute point que le parlement [d'Angleterre] n'y remédiât, si vous vouliez bien pétitionner, ST-ÉvREM. Sir Polilick, m, 2. || 11 se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
t PETITISSIMK (pe-ti-ti-ssi-m') adj. Très-petit. S'est employé par plaisanterie. Une afl'aire de parti dans la petiiissime république [Genève], volt. Lett. d'Alembert, 48 janv. 4763.
— ËTYM. Forme du superlatif latin appliquée à l'adjectif ppd't.
PÉTITOIRE (pé-ti-toi-r"), ». ro. Terme de pratique. Action en revendication de la propriété, opposée au possessoire, lequel n'a pour effet que de se faire maintenir ou réintégrer dans la possession de fait, en laissant de cfitëla question de propriété. Le possessoire et le pétltoire ne seront jamais cumulés, Cod. procéd. art. 26. || Adj. Action pétitoire, colle par laquelle on réclame un droit de propriété ^ur une chose possédée par un autre. || Demande pétitoire, demande qui était faite pour être déclaré titulaire d'un bénéfice.
— HIST. xvrs. En pétitoire ne gist provision,
LOÏSEL, H85.
— ETYM. Lat. petitorium, de peler*, demander (voy. pétition).
PETITS-ENFANTS (pe-li-zan-fan), s. m. pj. Les enfants du fils ou de la fille, par rapport au père ou & la mère de ce fils ou de cette filto. Ce vieillard, celte grand'inère leunit ses petits-enfants. || En ce sens, il n'a |>as de singuUer.
— ÉTYM. Petit, et enfant.
t PETIT- VENISE (fie-ti-ve-ni-z'), ». m. Espèce d«
linge ouvré qui so fabrique en Basse Normandie.
t PÉTIVERIE (pé-ti-ve-rie), *. ^. Genre de plantes dont une e.spèce a odeur d'ail {j)etiveriaalliarea, L.) dite herbe aux poules de Guinée,. recherchée des
donnéà l'animal lui-âème.pKisieurs auteurs préten- bestiaux, mais donnante leur lait une légère odeuf
dent que les petits gris d'Europe sont diiïércnts de ' d'ail.
ceux d'Amérique, que ces polits-gris d'Europe sont! fPÉTOOHE (|ié-tCM*'), «. f. Nom, en Normandie,
des écureuils de l'espèce commune, dont la saison change seulement la couleur dans ie climat de notre Nord, BUFF. Quadrup. t.iv, p. 3«. ||2*Nom donné aux plumes grises que les autruches ont sous le ventre.
— KTYM. Fait, et gris.
PÉTITION (pé-ti-sion; en vers, de quatre syllabes), j. ^. || 1" Demande par écrit à une autorité. Présenter une pétition. La chambre a renvoyé la pétition au ministre. Il y avait plaisir alors à gouverner : point lie pamphlets, point de journaux, point de pétitions pour la charte., p. l. cour. Leltreti au cnueur, 9. || Dans l'histoire d'Angleterre, pétition des droits, célèbre requête formé* par les
des chandelles de résiue, ainsi dites à cause du pétillement qui en accompagne la combustion.
t PÉTOFFË(pé-to-r), s. f. Terme vieilli. Alfaire ridicule, petite affaire. Le Charmant sait toutes nos pétofTos: il entre admirahlementdans tous ces tracas, sÉv. (79. Votre santé, votre famille, vos moindres actions, vos sentiments, vos pétolfes de Lambesc, c'est là ce qui me touche, lu. 226. Le parlement.... veut désunir l'Angleterre de la France ; c'est présentement la grande pétoffo de l'Europe, in. 47 nov. ie7i>.
— ÉTVM. Provenç. mod. petofias, patofias, sornette», HONNOiuT, Dictionn. Il ne se trouve no français que dans Mme de Sévigné.
PK'rOM (pe-toB), t. m. Turme fatuiUsr. Pvtiiviw)
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(ne se dit que des enfants ou, par exagération, des femmes cliez qui c'est une beauté d'avoir des pieds fort petits}. Ahl que j'en sais, belle nourrice, et qui ne sont pas loin d'ici, qui se tiendraient heureux de baiser seulement les petits bouts de vos petons! s«ûL. Uid. malgré lui, m, 3.
— HlST. XVI' 8. Peton [petit pied], oddin, Viet. Mon peton [mon mignon], cotobavb.
— ETYM. Diminutif de pted.
PÉTONCLE (pé-ton-kl'), s. f.\\l° Nom de plurieuis coquillages bivalves. Palissy a cru que les mines calcaires de Touraine étaient des couches de pétoncles, volt. Colim. 3. 1] 2° Espèce d'agaric.
— HIST. xvi* s. Sur la grande nécessité des Rochelois, le havre fut rempli d'une monstrueuse quantité desourdons et pétoncles, ce qu'on n'avoit jamais veu en ce lieu, d'aub. Hitt. ii, t,i.
— ETYM. Lat. pectxmcuXus, diminutif de ptcten, peigne (voy ce mot).
t PÊTRAC (pé-trak), «. m. Un des noms vulgaires du [liquet.
t PETRACEAU (pé-tra-sô), ». m. Un des noms vulgaires de la petite outarde.
t PÉTRARQUISER (pé-trar-ki-zé), V. n. Imiter Pétrarque, faire des compositions dans le genre de celles de Pétrarque.
— HIST. XVI* s. Je ne sçauroy, veu ma peine si forte. Tant lamenter ne tant petrarchiser, rons. 67.
— ÉTYM. PetTOTca, poète italien du xiv siècle, célèbre par ses plaintes amoureuses.
1 PÉTRAS (pé-lrâ), s. m. Homme lourd et borné. C'est un pétias.
— ETYM. D'après Ch. Nisard [lier, de l'Instr. publ. «5 nov. <860), ce mot vient de petrar, qui signifie, dans Colgrave, moineau; d'où il suppose qu'on aurait nommé un moine petrar, puis un homme lourd et grossier un petrar ou petras. Cette élymologie n'est pas appuyée. D'après Villemarqué, Victionnaire , p. xxxi.\, c'est le bas breton pelra , qui signifie quoi? Ce mot interrogatif fréquemment répété aurait été donné aux Bas-Bretons et par suite i tout homme lourd, peu dégourdi; à l'appui il cite une chanson où pélra est appliqué aux Bas-Bretons : C'est un pétra Que je tiens, que je mène, C'est un pétra Que je tiens par le bras; Tu danseras, bara-segal [mangeur de pain de seigle], Tu danseras, vilain pulra.
f PÉl'READ (pé-trô), t. m. Ancien terme de jardinage. Sauvageon qui repousse du pied d'un arbre. Les pruniers repoussent beaucoup de pétreaux, la
OHINTINYE, dans RICBELET.
PÉTBÉE (pé-trée), adj. f. || 1* Couverte ^.c pierres, de rochers. L'Arabie Pétrée. |{ i° Oui ressemble à la pierre ou qui en a la dureté. La substance du bézoard occidental est plus duré, plus sèche et, pour ainsf dire, plus pétrée, bofp. Quadrup t. v, p. î7J. Il Terme d'analomie. Partie pétrée du temporal, portion de cet os renfermant dans son intérieur les diverses cavités et ouvertures de l'oreille moyenne et de l'oreille interne. || Apophyse pétrée, synonyme de rocher.
— ETYM. Lat. petrxus; grec, re^poto;, de KéTpo
(voy. PIBHBE).
PÉTREL (pé-trèl), ». m. Oiseau palmipède de haute mer. De tous les oiseaux qui fréquentent les hautes mers, les pétrels sont les plus marins, du moins ils paraissent être les plus étrangers à la terre, les plus hardis i te porter au loin, bopt. OU
t. XVII, p. ♦»».
— ETYM. « Je pense qu'il faut écrire pétrels et non pas pétéreU, d'autant qu'il est dit en deux endroits (lifTérenU que pitrel vient dé Peter (Pierre) qui se prononce pftre, » buff. Correspond. Lett. 287, 4782, d fahbé Bexon, t. ii, p. a». Lepétrel,qai se nomme en effet en allemand Petersvogel, oiseau de Pierre, a été ainsi dit de la faculté qu'il a de se soutenir sur les ondes soulevées et d'y marcher en frappant de (es pieds la surface de l'eau, par comparaison à $amt Pierre marchant sur les eaux, peter ou peteville, petit Pierre.
tPI^REL'X, EUSE (pé-treû, treù-z'), od;. Terme d'analomie. Oui tient de la pierre. Os i)étrcux, le rocher. || Sinus pétreux, nom donné à quatre sinus veineux de la dure-mère : deux à droite et deux ii eauclic, distingués en supérieur et en inférieur, de chaque cAté.
— mST. XVI* s. L'ouir a pour instrument le conduit ou trou de l'os petreux, nommé mamillaire, PA»*, Intrnd. ».
— ETYM. Lat. pttrotuM, de prtro, pierre. PfiTBl, IK (pé-lri, trie), part, patte de pétrir.
)\ i* Dont on a fait de la pile. De la farine pétrie W«C du lait. Il Par extension. ...La nature a mis
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dans chaque créature Ouelque grain d'une masse où puisent les esprits ; J'entends les esprits-corps et pétris de matière, la font. Fabl. x, <5. ||Se croire pétri d'un autre limon que le reste des hommes, se croire d'une nature supérieure à celle des autres. Sont-ils pétris d'une autre boue que nous? MASS. Panég. Ste Agnèt. \\ Fig. C'est un homme tout pétri de salpêtre, c'est un bomme vif et bouillant. Il 2"' Fig. Composé de. Comme il [le maréchal de La Meilleraie] était tout pétri de bile et de contre-temps, il se mit en colère jusqu'à l'emportement, RETZ, liv. 11. Cette droiture, cette naïveté dont il [le cœur de Turenne] était pétri, sêv. 242. Ils sont comme pétris de phrases et de petits tours d'expressions, concertés dans leur geste et dans tout leur maintien ; ils sont puristes, la bruy. V. Il y a des Sraes sales, pétries de boue et d'ordure, éprises du gain et de l'intérêt, comme les belles imes le sont de la gloire et de la vertu, id. vj. Romainville.... était pétri d'honneur et de vertus, sT-siM. 26, 34. Je vois un visage pétri de grâces, de beaux yeux bleus pleins de douceur.... J. J. Bouss. Confess. ii. || Familièrement. Je suis toute pétrie de Grignans, sêv. b oct. <673.
t PÊTRICHKRIE (pé-tri-che-rie), s. f. Terme de pêche. Se dit de tout l'appareil qui sert pour la pêche de la morue, chaloupes, hameçons, couteaux, lignes, etc.
— ETYM. Espagn. petrichos, équipage de guerre ou de chasse.
tPÉ'FRICOLE (pé-tri-ko-l'), ad;'. Terme de zoologie. Oui habite dans l'intérieur des pierres.
— ETYM. Lat. pelra, pierre, et colère, habiter. PÉTRIFIANT, ANTE (pé-lri-fl-an, an-l' }, adj.
Il 1° Qui a la faculté de pétrifier. Suc pétrifiant, uuFP. Afin. 1. 1, p. .""BO. Il II se dit abusivement pour incrustant. La fontaine pétrifiante de Saiiite-Allyre, ;\ Clermont. || 2» Kig. Qui rend immobile d'étonnement, de crainte, etc. Cela est pétrifiant.
PÉTRIFICATION (pé-tri-fi-ka-sion; en vers, de six syllabes), .«. f. \\ 1° Formation de la substance pierreuse. C'est dans la mer même que s'est opérée la pétrification des marbres et des pierres, buff. s* époq. nat. Œuv. t. xii, p. i'O, dans pougens. Il %' Conversion en pierre des substances végétales et animales. ||3° Corps dans, lequel la matière organique a été remplacée par une substance minérale, telle que la silice ou le calcaire. La pétrification des bois, dont on a tant abusé en histoire naturelle, n'est pas, comme on l'a cru, une conversion des fibres ligneuses en pierre, mais un véritable dépôt de la substance terreuse, FOUBCROY, Connaiss. chim. t, I, p. cm, danspouGENS.
— HIST. XVI* S. Tu n'as pas dit la cause de la pétrification des coquilles, palisst, 275.
— ETYM. Pétrifier.
PÉTRIFIÉ, ÉE (pé-tri-fi-é, ée), porJ. possède pétrifier. || 1» Converti en pierre. Morceaux pétrifiés, coquillage,croissance, Caprices infinis duhasard et des eaux. Reparaissent aux yeux plus brillants et plus beaux, la FONT.Pit/c/i^, i, «8.11 n'y a rien de nouveau en Ru.ssie, sinon un rhinocéros pétrifié qu'on a trouvé dans les sables, au 65* degré de latitude, von. Lett. Coiistantde Rebecque, 29 sept. (772. On a trouvé, auprès de Rome, en 1772, une tête de bœuf pétrifiée, buff. Noie justif. Ép. nat. Œuv. t. XIII, p. 276. Il 2" Fig. Rendu immobile par quelque sentiment intense. Pour moi, mon cher duc, j'ai été étonnée, frappée, abattue, indignée, pétrifiée dans le premier moment, maintenon,!»». au D. de Noaill. <B juin )706. Je suis pétrifié d'étonneaient et de douleur, volt. Lett. Christine, i mars (778.
PÉTRIFIER (pétri-fi-é), je pétrifiais, nous pétrifiions, vous pétrifiiez ; que je pétrifie , que nous pétrifiions, que vous pétrifiiez, v.a. || 1" Changer en pierre. Ja suis persuadé qu'on pourrait par notre art imiter la nature et pétrifier 1^ corps avec de l'eau convenablement chargée de matière pierreuse; et cet art, s'il était porté à sa perfection, serait plus précieux pour là postérité que l'art des embaumements, buff. Min. t. VII, p. 232. Il Absolument. On parled'un lac en Islande qui pétrifie, buff. Hist. nat. Pr. théor. terr. Œuv. t. Ii, p. 1 78. || 2° Fig. Rendre infertile comme la pierre. Ai-je par un écrit Pétrifié sa veine (de Chapelain] et glacé son esprit? boil. Sat. ix. 113° Fig. Rendre immobile par l'eflél de quelque sentiment intense. Jugez de ce qu'il devint i cette vision : elle le pétrifia, Marivaux, Marianne, v part. Tout ce que vous me dites là me pétrifie d'admiration, voi.t. Dial. xxix, 7. || 4* Se pétrifier, t. réfl. Se convertir en pierre. || Fig. Sa philo-sophie [du stoïcien I était une espèce de profession religleuaa... où l'on faisait voeu d'apatbifl «tt sont
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laquelle on restait de chair, avec quelque zèle qu'on travaillât à se pétrifier, dioer. Claude et Nér. u, 64.
— HIST. XVI* s. Pourquoy ne pourra estre aflfoiblie la chaleur de mes reins, si qu'ils ne puissent plus pétrifier mon flegme [former des calculs]?
— ETYM. Lat. pelra, pierre, et facere, faire. PÉTRIN ( pé-trin ) , s. m. Cofi're dans lequel on |
pétrit le pain. || Pétrin mécanique, sorte de cylin- î
dre armé de dents et qu'on fait mouvoir pour pétrir la pâte. Il Fig. et populairement. Être dans le pé- ;
trin, être dans l'embarras.
— HIST. xii* s. Evoz filles, les unes frunt les uignemenz, les altres le mangier, les altres ierent [seront] al pestrin, flots, p. 27.
, — ÉTYM. Wallon, prustein; du lat. pistrinum
(voy. piTRin).
t PÉTRINAL (pé-tri-nal) , ». m. Ancienne arme portative, à rouet, intermédiaire entre l'arquebuse et la pistole; elle était principalement employée par la cavalerie.
— HIST. XVI* s. Les capitaines de picorée et de petrinaux, d'aub. Hist. ii, 487. Les mousquets poitrinals, que l'on ne couche en joue, à cause de leur calibre gros et court, mais qui se tirent de la poitrine, fARfi, IX, Prdf.
— ÉTYM. Suivant M. O'Penguilly, ce nom vient du mot espagnol pedernal, pierre à fusil; mais ce que dit Ambroise Paré semble décider la question en faveur de ceux qui pensent que cette arme est ainsi nommée parce qu'on en appuyait la crosse contre la poitrine ou peitrine.
PÉTRIR (pé-trir; du temps de Ménage on prononçait pétrir, écrit souvent paistrir), v. a. \\i° Détremper de la farine avec un liquide, la remuer, et en faire de la pâte. Péti ir du pain. || Absolument. Ce boulanger pétrit bien. || Par extension. L'un pétrit dans un cois l'embonpoint des chanoines, b aL. Lutr. u. Je songe que les sucs alimentent l'abeille, Elleen pétrit son miel, en bâtit son palais, delil./to. I. Il 2° Presser l'argile pour en lierles difl'ércntes parties et leur donner de la consistance. || Fig. Mourir sans vider mon carq uois, Sans percer, sans fouler, sans pétrir dans leurfange Ces bourreaux liarbouilleurs de loislA.CHÉN. ïambes. || Fig. Dieu nous a tous pétris du même limon, il nous a tous faits semblables et égaux. On dirait que le ciel est soumis à sa loi [du noble infatué], Et que Dieu l'a pétri d'autre limon que moi, boil. Sat. v Soit.... Que d'une débonnaire et généreuse argile On ait pétri uion âme innocente el facile, A. CHÉN..^p((. 4. || Svpcesser avec les mains comme on fait pour la pâte. Cet usage où l'on est de plier l'esprit de nos enfants, comme les femmes caraïbes p'étrisient la tête des leurs, volt. WioJ. xxiv, 9. On dit que plusieurs sages femmes prétendent, en pétrissant la tête des enfants nouveau-nés, lui donner une forme plus convenable : el on le souffre! ]. l. BOUSS. Êm. 1. Il 4° Fig. Composer, former. De vous et de Mme du Fresnoi, on en pétrirait une personne dans le juste milieu : vous êtes aux deux extrémités, sÈv. 4 mars 1672. Qui ne croirait que la tendre nature. En pétrissant l'homme sa cnature.... ;. n. Rouss. Atlég. II, 3. X mon plaisir j'ai pétri sa jeune âme, volt. l'Enf. prod. i, 4. || B* Se pétrir, v. réfl. Être pétri. Cette argile se pétrit facilement.
— HIST. xiii* s. Et tout fusl escapés, se ne fussent boulenghier qui esloient relevé pour peslrir, Chr. de/lotns, p.,96. || xiv* s. D'un père et d'une mère sommes D'Adan, que Diex fist, et d'EvainjToul sommes presti d'un levain. Et tout ouni selon la char, J. DECONiJÉ, t. m, p. 98. || xvi*s. U jricheumon) enduict son corps de limon bien serré et paistri, MONT, u, <64. llz trouvèrent sa femme qui paistrissoit elle mesme, amyot, Phocion, 26.
— ÉTYM. Wallon, prusti ; bourg, preuli ; provenç. pestir, prestir; bas-lat. pisirire, du lat. pi.v(«m, su pin de pinscre, piler; sanscr. pt'sh, piler, broyer.
fPÉTRISSABLE (pé-lri -sa- bl'), adj. Qui peut être pétri. Les terres fortes pétrissables, les terres légères el sablonneuses.... buff. Exp. sur les végét. a* mém.
PÉFRISSAGE (pé-tri-sa-j'), ». m. Action de pétrir.
— F.TYM. Pétrir. , t PÉTRISSEMENT (pé-tri-se-man) , ». m. Synonyme lie pétrissage. || Fig. Votre baron Rullo est parti celle semaine pour aller voir le pélrissement qu'on fait à Rome d'un pape nouvellement fait.
GALIANl, Lett. t. II, p. 335.
— HIST. XVI* B. Pestrissemenl, cotgrave.
— ETYM. Pétrir.
PÉTRI.SSEUR (pétri-seur),». m. || 1° Celui qui. chef
un boulanger, pétrit la pâte. || 2" Pétrissour mécanique, mécanisme destiné à remplacer les gindre.>.
— Hi£', XIII* a. Se U sergant au talemelier [bou-
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langer], soit joindre, soit autres vallés, ou aidans i talemelier, c'est à savoir vaneres, buleteres ou peslriseur.... Liv. des met. i3
— £TYM. Pétrir.
t PÉTROBRCSIENS (pé-tro-bru-ziin) , ». m. pi. Nom de sectaires du xu' siècle, qui rejetaient le baptême des enfants, le sacrifice de la messe, et ne considéraient l'eucharistie que comme un signe commémoratif; ainsi nommés d'après Pierre de Bruis, auteur de cette secte.
f PÉTROGNOSIE (pé-trogh-no-zie) , j. f. Partie de l'histoire naturelle qui traite des minéram.
— ETYM. néxpa, pierre, et fvwffiî, connaissance, t PÉTROGRAPHIE (pé-tro-gra-fie), ». f. Traité ou
description des pierres.
— ETYM. fléTpa, pierre, et fpâçeiv, décrire.
t PÊTROGRAPIIIQUK (pé-tro-gra-fi-k"), adj. Terme de géologie. Qui est relatif à la descnpiiun des pierres ou roches. || Se dit surtout d'une carte indiquant les roches qui se trouvent dans un pays.
P&FROLK (pé-tro-l'), S. m. || 1* Huile minérale fournie par des sources naturelles qui se trouvent urtout dans l'empire des Birmans et en Pensylva- (ie; c'est une sorte de bitume moins liquide que le naphte, et plus que le malthe. En Perse, depuis Mossul jusqu'à liagdad, le peuple ne s'éclaire qu'avec du pétrole extrait de Kerkoulc, al. bhon- GHUHT, Traité de miner, t. u, p. »*, dans pougens. Il 2° Huile de pétrole, ancien nom donné au pétrole.
— HlST. ivi* s. L'huile de petroUe, qui sort des rochers, palisst, H8.
— ÊTYM. Bas-lat. pelroJ«w, du lat. petra, pierre, et bleum, huile.
t PÊTROLËNE (pé-tro-!è-n'), s. m. Terme de chimie. Carbure d'hydrogène qui se trouve combiné avec l'asphalte dans plusieurs sortes de résines fossiles.
t PÉTROLERIE (pé-tro-le-rie) s. f. Usine à pétrole. Le leu s'est déclaré dans une pétrolerie du Canada par suite de la négligence avec laquelle on le servit d'une lampe à huile de pétrole, Uonil. univers. 2« août )807, p. « us, 5" col.
t PÉTROLIFÈRE (pé-tro-li-fè-r") , adj. Qui contient du pétrole. Les satiles pétrolifères du Bas- Rhin, cil. HARTINS, Monit. unit», du )0 août <867,
p. «093, 6« col.
t PÉTRON (pé-tron) ou PÉTROT (pé-lro), *. m. Un des noms vulgaii-es du genévrier.
t PÉTRO- OCCIPITAL ,ALE (pé-tro-o-ksi-pi-tal, ta-l'), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient â l'apophyse pierreuse du temporal et à l'occipital. Suture pétro-occipitale.
— ElYM. Pétreux, et occipital.
t PÉTRO-SALPINGO-STAPHYLIN (pé-tro-salpin-glio-sta-fi-lin), adj. Terme d'anatomie. Synonyme de péristaphylin interne.
— ETYM. Pétreux, aàXmfl , trompe d'Eustache, et staphylin.
PÉIROSILEX (pé-tro-si-lèks'), j. m. Pierre qui tient le milieu entré le jaspe et le silex. Sous ce nom on a désigné Vorthose, la labradorite, etc. mais surtout VaWite et l'curit^, legoahant.
— ETYM. Lat. pe(ro, pierre, et silex.
t PfiTROSILICEUX, EUSE (pé-tro-si-li-seû, seii-z'), adj. Qui a les caractt'^res du pétrosilei. Un sable pétrosiliceux, Saussure, Voy. Alp. t. vi, p. tôt, dans POUGENS.
t PÉTKO-SPHÉNOÏDAL, ALB (pé-tro-sfé-no-idal, da-l'), adj. Terme d'anatomie. Suture pétro-sphénoidale, petite suture formée par les bords antérieur du rocher et postérieur du sphénoïde.
— ETYM. l'élreux, et tpkénouie.
t PÉTRO-STAPHVLl.\(pé-tro-sta-fi-lin), adj. Terme d'anatomie. Synonyme de péristaphylin interne-
— ETYM. Pétreux, et staphylin.
PETTO (IN) (in'-pè-tto), hc. adv. À part sol, intérieurement, en secret; se dit proprement du pape, quand 11 nomme un cardinal, sans le proclamer ni l'instituer. Créé cardinal le <o mai 47<3, il [l'abbé de Polignac] fut réservé in petto jusqu'au 30 janvier 1713, où il fut déclaré, hairah. Éloge du eard. de Poliynac. || De là la locution a passé dans l'usaKe général Nouvelles coquetteries de ma part avec le p;ipe ; je lis ses livres, j'en fais un petit extrait, je versifie, et le pape devient mon protecteur in petto, VOLT. I.elt. d'Argenson, 30 mai, (746.
— lllST. Ital. in, en, et petto, poitrine : dans le «œur (voy. pis, ». m.).
PÉTULAMMENT (pé-tu-la-man), adv. D'une manière pétulante.
— ETYM Pétulant, et le «uffiia ment.
PÉTULANXE (pé-tu-lan-s'), ». f. Vivacité impétueuse. C'était un autre Lucien par ws bons mots,
BICT. 0> LA LiUNUUK rHAMCAiat.
par sa raillerie et par sa pétulance sans pareille , MAUCROix, Sc/ii»nv« d'Angùt. ii, 294, dans riche- LBT. 11 [cet oiseau, la pintade] se fait craindre des dindons mêmes, et, quoique beaucoup plus petit, il leur en impose par sa pétulance, buff. Ot». t. m, p. 259. Je n'étais pas encore accoutumé à cette pétulance française, J. J. Booss. Confess. v.
— SYN. pEtulancb, turbulencf.. La pétulance est une vivacité impétueuse ; la turbulence, une vivacité désordonnée, et à l'idée de désordre se joint celle de quelque chose de bruyant.
— HIST. XVI* s. Les indiscrétions et pétulances des fols ne heurtent point les grandes et hautes âmes, charron, Sagesse, i, 3o.
— ETYM. Lat. petulantia, de petulaTU, pétulant. PÉTULANT, ANTE (pé-tu-lan, lan-t'), adj. Qui
a de la pétulance. Quand un moineau du voisinage S'en vint les visiter, et se fit compagnon Du pétulant pierrot et du sage raton, la font. tahl. xil, 2. Il me suffira de dire en gros que son langage était moins pétulant que celui de sa mcre, parce qu'il y entrait plus d'art, mar:v. Pays. pore, pari. 6. Sixte-Quint était né pétulant, opiniâtre, altier, impérieux..., volt. Dict. phil. Caractère. Le pétulant Saint-Simon l'interrompit en disant... Duci os, Œuv. t. T, p. 308. Les geais sont fort pétulants de leur nature, buff. CHs. t. v, p. (48.
— ÉTYM. Lat. petulantem, fréquentatif de petere, aller, attaquer (voy. pétition).
PETON (pe-tun), ». m. Terme tombé en désuétude. Tabac. Pour Mars, il prenait du petun. Méprisant tout autre parfum, scarr. Typh. ch. i. On consulte le manitou [pour la chaisej, on fait des sacrifices de petun, chateaub». Alala, Prologue.
— HIST. XVI' s. Tesmoin m'en sera l'herbe appellée des anciens petum, à présent catlierinaire, ou medicée, ou herbe à la royne, paré, Préface.
— ETYM. Nom brésilien de la nicotiane tabac. Il est resté en usage dans le bas-breton sous la forme de butun.
PETUNER (pe-tu-né), «. n. Terme vieilli. Prendre,/'umer du petun, du tabac. Nul ne pourra petuner, soleil couché, sur peine d'être calé trois fois et battu devant l'équipage, Ordonn.de 1634, dans jal.
t PÉTUNIA (pé-tu-ni-a), ». m. Plante devenue très-commune dans les jardins; elle appartient à un genre originaire d^ l'Amérique du Sud, famille des solanées.
— ÉTYM. Petun, tabac, d'après le Nouveau Jardinier.
PÉTUNSÉ (pé-tun-sé), ». m. Nom d'une variété du feldspath commun composé de silice et de chaux, dont ofl se sert en Chine pour faire la porcelaine. On écrit aussi pélunzé et pétuntzé.
PKU (peu), ». m. Il l'Une petite quantité. || Peu construit avec l'article dùfini.ouavec l'adjectif possessif, ou un pronom démonstratif. Si je t'abandonnais i ton peu de mérite, corn. Cinna. y, t . Quand je dis point, je veux dire très-peu ; Encor ce peu lui donnait de la peine, LA FONT. CaJendr. Vous le voyez; sans moi vous y seriez encore; Et vous aviez besoin de mon peu d'ellébore, mol. Sgan. 82. Le peu de sûreté que j'ai vu pour ma vie à retourner àNaplcs, iD. Avare, y, 6. le peu du juste vaut mieux que l'abondance du pécheur, fléch. Serm. i, 2(3. Je ne croyais pas que j'eusse besoi» de cet exemple pour justifier le peu de liberté que j'ai prise, iiAC. Andr. Pré(. Le peu qu'il avait appris d'histoire naturelle, de chimie et d'anatomie au collège de Beauvais, MAiRAN, Éloge de Petit. \\ Excusez du peu, se dit Ironiquement i celui qui se plaint qu'on no lui donne pas a.ssez, bien qu'on lui donne beaucoup; il se dit aussi quelquefois par celui même qui trouve qu'on lui donne trop. || Excusez du peu, sedlt encore quand on énonce un gros cliiffre. Ella a un million de dot! excusez du peu. || Le peu, le petit nombre. Le peu qu'il on restait, n'osant quitter son trou. Ne trouvait à manger que le quart de son soûl, LA font. Fabl. u, 2. Il Le peu, le peu de temps. Le peu que nous avons à les posséder [les choses de ce monde), Mass. Carême, Emploi du temps. || Lo peu que je suis, le peu qu'il est, c'est-à-dire mon peu, Sun peu de rang, de mcnlu. S'il faut percer lo n.inc d'un prince magnanime, Oui du peu que je suis fait une telle estime. ...cORN. Cinna, m, 3. Kt nialgié tout le peu que le ciel m'a fait naître.... id. Snlor. Il, 2. Il 1° Peu, avec l'article un, une petite quantité, construit avec un substantif. Je vous recommande, ma chère enfant, un peu de repos, un peu do tranquillité, un peu de résign.ition aux ordres de la Providence, un peu de pliilosophie, SÉV. 28 nov. (68S. Après avoir fait un pou plus de bruit les uns fue lc> autres, BOU. DucA. d'Ort. û murt, éluigiio-
toi de notre pensée, et laisse-nous tromper pour un peu de temps la violence de notre douleur, id. «6. Je vois ce qui se fait, j'entends ce qui se dit ; On devine le reste avec un peu d'esprit, picard, Entrée dans le monde, i, 7. || Construit avec un verbe oi" un autre mot. Comme j'aime beaucoup, j'espère encore un peu, CORN. Rodog. m, 6. Je crois que j'arriverai à Grignan un peu après vous, sÉv. <34. Mandez-moi quand vous aurez cette lettre; elle es» un peu comme celles de Cicéron, id. 4)8. U m'ai>> coste, me salue, mo demande si je sais la musique; je réponds un peu, pour faire entendre beaucoup, J. J. Rouss. Confess. iv. || Explétivemeut. Donnezmoi un peu lo pot de chambre, dit la Rancune, SCARR. Rom. corn, i, 6. Dites-moi un peu, messieurs, de quel côté de la forêt est le rendez-vous de la chasse, collé. Part, de chasse de Henri l Y, i, a. Il Populairement. Un petit peu, très-peu. || Ironiquement. Un peu, se dit pour beaucoup. Vous pounriez un peu loin pousser ma patience. Seigneur.... CORN. Pulch. 1, 1. Je crains que le pcndard, dans se» vœux téméraires, Un peu plus fort que jeu n'ait poussé les affaires, mol. Ée. des f. u, e. || Un peu bien ou un peu beaucoup,, très, trop, beaucoup trop. Je larde un peu beaucoup pour votre impatience, CORN, l'illus. 1, 2. C'est en votre laveur être un peu bien crédule, m. Œd. i, 3. L'une [femme] encor verte, et l'autre un peu bien mûre, LA font. Fabl. I, «7. Je t'ai fait cette confidence avec franchise, et cela m'est sorti un peu bien vite de la bouche, mol. Festin, i, «. Mais, mon oncle, il me sembla que vous vous jouez un peu beaucoup de mon père, id. Mal. imag. m, 23. || Un peu bien du, suivi d'un substantif, beaucoup trop de. Vous montrez cependant un peu bien du mépris, corn. Pomp. II, 3. C'est pour un grand monarque un peu bien du scrupule, m. Œd. i, 3. jj Un peu bien du... n'est pas français, dit Voltaire. Il faut dire simplement qu'il est archaïque et peu usité. || Un peu, se dit, dans un langage très-familier, comme une affirmation dédaigneuse. Vous vous mariez, ma sœur. — Un peu, mon frère, dahcouut. Prix de rarquebuse, se. 6. Il Populairement, on dit, pour la rime : un peu, mon neveu. || 3* Peu sans article, peu de chose. Dans les choses de peu si tu et ta commandes. Dis, quand te pourras-lu surmonter dans les grandes? coRM. Imit. 1, 41. Peu, avec la crainte da Dieu, vaut mieux que de grands trésors qui ne rassasient point, SACi, Bible, Prov. de Salom. v, 4i. Vivre de peu et presque de rien, boss. Hist. ii, 6. C'était bien fait assurément de compter pour beaucoup la communion des fidèles; mais ce n'était pas bien fait dé compter pour si peu leur sûreté, leur liberté, leur vie, 1. 1. rouss. Lett. de la Kont. v. Peu dit beaucoup à qui sait écouler, dslillr, Convers. 1. Son roi va le payer [Colomb] des maux qu'il a soufferts : Des trésors, des honneurs en échange d'un monde, Un trOne, ahl c'était pau! que reçutil? des fers, a dblav. Messéniennet. [\ Dans cet emploi, peu se construit avec les verbes actifs, et il en est le régime. U boit peu. Il a peu bu. || Être peu, être de peu de valeur, en parlant des ctioses. Tout votre sang est peu pour un bonheur si doux ! CORN. PoJy. IV, t. Comme si c'était peu que mes ressentiments, mol. Psyché, iv, 6. || Un homme de peu, un homme de basse condition. Une femme ds peu se présente à ma vue, haib. Soliman, i, < . ...un personnage Lourd et de peu... la FONT.lfandr. Saint- Laurent était un homme de peu, sous-introducteur des ambassadeurs chez Monsieur, st-sih. <, 4I. || Familièrement. Il n'y en a pas pour peu, il y en a beaucoup. || Populairement. Peu ou prou, ni pou ni prou; peu ou beaucoup, ni peu ni beaucoup. Je n'en ai ni peu ni prou. H Peu ou point, presque point; ni peu ni point, point du tout. U a peu ou point de santé. Je n'en ai ni peu ni point. {{ Mettra peu pour son compte, mettre peu dans la commerce de la vie, contribuer faiblement au bien-être commun, ou à la conversation, ou à l'amusement. || C'est peu de, suivi d'un substantif, signifia que la chose dont il s'agit ne suffit pas, ou qu'on ne s'y arrête pas, qu'un ne s'y borne pas. C'est trop peu de Jaiun que ton oeil me dérobe, C'est trop peu do mon lit ; tu veux oncor ma robe. Rivale insatiable.... cuhnkille, Médée, IV, t. Pour ébranler mou cœur Est-ce peu de Camille? y joignez-vous ma soeur? id. IIot. u, e. C'e.st peu ds quatre jours pour un tel sacrifice, ID. Ttteel Bérén. v, 2. C'était peu de nos maux; nous y joignons nos vices, collin h'iiari.bvilli. Optimiste, m, ». Encore est-ce peu du talent, ce don précieux de la nature, si le travail ne lo développe.... MARMONTKL, OEuV. t. IX, p. 448. || On dit quelquefois: c'est peu... que do.... Pour en venir à
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bout, c'est trop peu que de vous, COBN. Ciil, iir'ast i>«ii (ie... avec un veibo à rinfiiiitif.
Il C'est peu (le.... avec un veibo à rintiiulil. Pauline : C'est peu de me quitter, tu veux <lonc me séduire? — Polyeucte : C'est peu d'aller au ciel, je TOUS y veux conduire, corn. Poly. iv, S. C'est peu d'être pliilosophe, il faut étro dirétien, baINTEN. Lett. AU. trAubigné,** juiU. <«84. i| C'est peu que.... avec le verbe au subjonctif. C'est peu que, le front ceint d'une mitre étrangère, Ce lévite i Baal prête son ministère, bac. Àihal. i, <. || C'est peu fait à vous de..., ç'est-à-dire vous aurez fait peu >|uand vous aurez.... Apprenez de mon prince, 6 monanjups vainqueurs, Que c'est peu fait i vous de reprendre une place, Si vous ne trouvez l'art ie regagner les cœurs, cobm. Inscript, mises sous des estampes, xiv, la jiaix d'Alet. || 4° Peu, peu de gens, avec le verbe au pluriel. Beaucoup par un long ige ont appris comca» vous, Que le malheur succède au bonheur le plus doux ; Peu savent «omme vous s'appliquer ce remède, corn. IIot. v, a. J'ai permis & fort peu da lui rendra visite, id. Perthar. iv, 3. Il régna dès l'enfance et régna sans jaloui. Estimé d'assez peu, mais obéi de tous, ID. Pulch. IV, 2. Assez de gens méprisent le bien , mais peu 'savent le donner, la rochep. Matiimes, J08. Mais, dit Machiavel, peu sont corrompus par peu, MONTESQUIEU, Bspr. VI, 6. Combien peu ont assez de vie pour v«ir toute leur gloire et toute leur influence I la habpe, Éloge de Voltaire. Il 6* Peu, sans article et construit avec un substantif, en petite quantité. Trop peu d'honneur pour moi suivrait cette victoire, corn, le Cid, ii, 2. Si wous avez beaucoup de bien, donnez beaucoup ; si vous PU avez peu, ayez soin de donner de ce peu, même de bon cœur, saci. Bible, Tobie, iv,«. Il y a peu de familles dans le monde qui ne toucjient aux plus grands princes par une extrémité et, par l'autre, au simple peuple, la brut. xiv. Le tribunat sagement tempéré est le plus ferme appui d'une bonne constitution; mais, pour peu de force qu'il ait de trop, il renverse tout, j. J. eouss. Contrat, iv, 5. 'Tout ce qui doit finir est de peu de durée, p. le- «BiiN, Poésies, t. I, p. 2». Il Un homme comme il y en a peu, un homme rare en son e pèce. Les autours d'entre les modernes... un médecin comme il J en a peu, dider. Lett. t. la chirurgie. (| Peu de chose, une chose petite. Pour mériter ce sort, je suis trop peu de chose, yoL. MHic. i," 5. Peu de chose nous console, parce que peu de chose nous afilige, PASC. Pens. vi, aa bis, éd. havkt. || C'est peu de chose se dit d'une personne, d'une chose dont on ne fait point de cas. Quand on l'ignore [qu'une femme est infidèle], ce n'est rien ; Quand on le sait, c'est peu de chose, la pont. Coup» encliant. Je TOUS exhorte à jouir, autant que vous pourrez, de la vie qui est peu de chose, sans craindre la mort qui n'est rien, volt. Lett. Hme du Oelfant,- 13 oct. 1769. Il C'est peu de chose que de nous, se dit pour exprimer que la condition liumaiiie est bien précaire. || 6* Pris adverbialement et construit avec un verbe, ou un adjectif, ou un adverbe, en petite quantité. Fort peu. Bien peu. Dieu les épargne li peu (les grands] , qu'il ne craint point de les sacrifier i l'instruction des hommes, boss. Duch. dOrl. Aussi peu capable de commettre une injustice que de la soulTrir, rticu. Duc de MotU. J'ai honte de me voir si peu digne de vous, bac. Mithr. 111, «.Jeunes, pleinsde la première ardcurde savoir, fort unis, et, ce que nous ne comptions peut-être pas alors pour un assez grand bien, peu connus, font. Yarigmin. Il est vrai que je suis un peu sourd, un peu aveugle et un peu impotent, volt. Lett. d'Àrgental, 30 juin 4T~4. Peu ou point détournés de leurs travaux, j. ;. bouss. Gouvern. de Pologne, ch. 12. Cette lettre, qui est si peu celle d'un roi, et qui t'en est pour moi que plus précieuse et plus chère... d'alemb. Utt. auroi de Pr. *s août «776. || Acheter ^u, acheter i bon marché. De me nourrir de viandes saines, et de les acheter peu, la bbut. z. || Peu «ouvent, assez rarement. 11 arrive peu souvent que l'amitié qui eat entre les hommes soit de longue durée. Il Le peu souvent que.., le peu de fois que... ...Le peu souvent que ce bonheur arrive, Piquant notre appétit, rend sa pointe plus vive, cobn. Veuve, I, «, <•• édil. Il Peu... que, u'est-à-dire peu .. si ce n'est. La nation moscovite peu connue que de ses plu» proche» voisins, pobteh. Ciar Pierre. || 7 Peu i peu, Idt. ade. Leniement, insensiblement. Si on pouvait observer une Uogiie dans tes progrès successif» on verrait les régies «'établir peu i peu, condillac, tromm. ),« || Peu * peu sedit eo vers sans hiatus. Son reinrd fM>u a iwu ralentit ta fierté, desmarkt» daiit UAUi. cdii. oe ukMAOt, p. »74. || g' Uuà
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peu, sous peu, loc. adr. Dans peu de temps. Il arrivera sous peu. Je reviendrai dans peu conter de i>oint en point Mes aventures à mon frère, la FONTAINK, Fabl. IX, 2. Dans peu tu le maries, BO!i_ Sa(. X. Il Substantivement. .Mais dans peu.... Ce dans peu pour eux n'est qu'une fable, iiaute- BocME, le Soup, mal apprêté, se. <. || Il y a peu, depuis peu de temps. Il y a trop peu que je suis dans un pays où... sÉv. 2i juill. tes». 11 y a si peu que la Pentecôte est passée, ID. 22 juin 1689. !l y avait fort peu que mon père avait fait une retraite à Saint-Lazare, st-sim. 6, 78. || Depuis peu, depuis peu de temps. Votre frère son fils, depuis peu de retour... CORN. Nicom. I, -t. Il Peu après, peu de temps après. Il •• Quelque peu, un peu. Un païen qui sentait quelque peu le fagot, la font. Fabl. iv, <9. Est-il ju.ste qu'on meure Au pied levé? dit-il [le centenaire] : attendez quel(|ue peu, id. ib. viii. I. J'en avais fait à sa mère quelque peu d'ouverture, mol. l'Atare, iv, 3. i. vous le dé; vous méritez la place Oueli]iie peu mieux que messieurs tels et tels, MiL- LEV. itpigr. Le fauteuil académique. || 10° Tant soit peu, très-peu. Rt si j'ai sur ce point Acquis tant soit peu d'hatiitude, la pont. fobi. xi,4. Ne croyez pas que ces excessives et insupportables douleurs aient tant soit i>eu troublé sa grande &me, uoss. Duth. d'Orl. \\ Substantivement. Un tant soit peu, très-peu. Ne m'en don nez qu'un tant soit peu. Douce monnaie, un tant soit peu légère. Marquée au coin des volages amours, hillsv. la Femme. || 11° X peu près, à peu de chose près, presque, environ. Depuis la guerre de Troie, la Grèce fut barbare, ou i peu près, jusqu'à Solon,coNnn . .ffùt. anc. m, 12. || Substantivement. Cet i peu près est admirable I boss. Variât, xii, 24. Nous ne sommes guère faits pour avoir une notion exacte des choses, l'a peu près est not'e guide, volt. Bss. mœurs. Hem. xjx. Vous me demandez si je suis i peu près heureux? il n'y a en effet en ce genre que des à peu près; mais quel est votre à peu près, madame? id. Lett. Mme du Deffant, 21 oct. (770. Il n." Si peu que rien, une très-petite quantité. Je promets à Monsieur d'Orléans, et i ceux que vous emploierez auprès de lui, de l'immortalité selon mes forces; c'est-à-dire si peu que rien, scabb. Lett. (Eue. t. i, p. <86, dans pougens. Il Si peu que, toc. conj. avec le subjonctif, en quelque petite quantité que.... Dieu sait combien cette inquisition croîtra en peu de temps, si peu qu'elle puisse prendre racine, pasc. Pro». xix. Si peu qu'on ait con.sidéré les anciens monuments de l'Eglise, Boss. Hist. II, «3. Si peu qu'on excitât la vivacité rie Pliiloctète, on lui faisait dire ce qu'il avait résolu de taire, fén. Tel. xvi. || 13° Pour peu que, toc. con;. avec le subjonctif, pour quelque petite quantité que. Et pour peu qu'on le pousse, il est prêt d'éclater, corn. Pomp.iv, l. Pour peu de réflexion que vous fassiez sur la manière dont on se gouverne i la cour, bodbdal. Mytt. Pass. de J. C. t. l, p. 177. Dans un pays où, pour peu de grandeur qu'on ait, on en a ti ujoursplus que de bonheur, maintenon, Lett. à Mme de St-Ciran,l.i\,p.*oi, dans pougens. Il Proverbes. Paix et peu, c'est-à-dire la paix, la tranquillité avec peu de bien est préférable à beaucoup de bien sans la paix. || Peu et bon signifie qu'on se contente de peu pourvu que ce peu soit bon. || A grands seigneurs peu de i^roles, c'est-à-dire il faut leur expliquer en peu de mots ce qu'on veut leur faire entendre.
— REM. 1. Le peu d'eau que j'ai bu ou bue : cela dépend du mot auquel on fait rapporter que ; si c'est à peu, mettez 6u; si c'est à eau, mettez bue. Mais auquel faut-il le faire rapporter? Cela dépend entièrement de la pensée de celui qui parle. Le peu de confiance que vous m'avez témoignée m'a rendu le courage ; en cette phrase on veut dire que la confiance témoignée, quoique petite, a rendu le courage. Le peu de confiance que tous m'avez témoigné m'a été le courage; en celte phrase on veut dire que peu de confiance a été témoigné. Le peu d'habitants que la guerre a laissés dans cette ville ne sont pas à craindre : ce sont les habitants laissés dont il s'agit; mais le peu d'habitants que la guerre a laissé empêche de garder les murailles, c'est le peu laissé qui empêche. ||1. Peu joint à la préposition., de et suivi d'un nom au singulier régit le verbe au singulier : Peu de monde a su mon arrivée; mais il régit le verbe au pluriel, quand il est suivi d'un substantif pluriel : Peu de paroles suffisent au .sage. || li Si peu est déterminé avi>c un nom au pluriel, on peut mettre le verbe au pluriel ou bu sinfrulicr, suivant l'idée qu'on aura ; Ce peu de mois suffira ou suffiront. || 4. Il faut te ganier de confondre peu et guère. Guère veut dire beaucoup ;
PEU
seulement, comme il ne se construit qu'avec la l-*gation, ainsi construit il signifie peu.
— HIST. XI* s. Ainz i ferai un poi de leperie, Ch. de Roi. XXI. Donc [il] at tel duel [deuil] pour poi d'ire ne fent, il>. xxii. De nos Kranceis me semble avcir mult poi, ib. lxxx. || xii's. Fors qu'un seul pou lui messiet, ce m'est vis : Ce que trop [elle) tient ses iens de moi eschis [éloignés], Couci, ix. Poi aime son seigneur.... Qui par fausse achoison [imputation] de lui servir se part, Sax. iix. Tuit sevent qu'il [le roi] vus ad durement honoré, Del poi ù vus trova hautement alevé, Th. lemart. 83. Et jà soit ce que la pense [pensée] ait alcune poie chose comprise de lui |Dieu),/ob,p. 479. ||xiii°s. Rois, vous savez que Diex a pou d'amis, Ne onques mais n'en 01 si grant mestier [besoin pour la croisade], qufsnfs. Romancero, p. 40<. Lors a la maie vieille un poi avant passé, Berte, xv. Vous en avez assez et je en ai trop po, ib. zxxil. [Il] A la chasse laissie ; X ceste heure lui fu moût pou de chasserie [la chasse lui soucia peu], ib. cxix. Mes l'entrée ert d'estroite manche, l.e coi si fort li estraingnoit, K par un pou ne l'estrangloit, Ren. 762«. Que por Dieu 11 doint.... Ou poi ou grant de sa viande, ib. 986. Sovaigne vos que li apostre N'orent pas paradix por pou, butes. 1, p. (23. Après la bataille mons. Gautier, estoit frère Guillaume de Sonnac, mestre du Temple à [avec] tout ce pou de frères qui li estoient demeurez de la bataille du mardi, lomv. 232. || xiv* s. Aucun peu différent les bons elles malvais en.... oresme, Elh. 30. Il XV* s. S'il l'eu.st tant soit peu tenue, la ville de Meleun eust été mieulx advitaillée qu'elle ne fut, AL. cnARï. Hist. de Charles fil. Et ne mengpoient seulement que chair de cheval; qui est une chose peu ou néant nourrissant, juven. Charles F/,U20 Kt division se mist entre eulx, qui a duré jusques au jourdhuy ou peu s'en fault, co.mm. i, -i. || xvi* s. Elle estoit poy plus poy moins [environ] grosse comme le pile St-Mars, bab. Garg. i, le. Vray est que ce peu [la moelle] plus est délicieux que le beaucoup de toutes aullres, ID. ib. i, proj. Peu de temps aprez, le bon Pantagruel tumba malade, iD. Pont. 11, 33. Certains pelitz boucliers legiers, sonnans et bruyans quand un y toucboyt tant peu feust, id. ib. v, 3». Vray est qu'il y en avoit peu [de vin], et ne vous plaist ce que l'on dist communément : un peu et du bon, iD. IV, anc. prol. Ainsi peu près au juge devisay, marOT, i, 260. a peu que je ne leur fay !a response, que feit Virgile à un quidam Zoile, qui.... nuuELL. u, 5, reclo. Mais pour venger l'injure d'un empire. Si peu de sang pourroit il bien suffire? ID. V, 52, verso. Ainsi de peu à <peu creut l'empire romain, m. vi, 59, verso. En si peu que de i'n [en un instant], id. vi, «2, reclo. Sa fureur pour un temps cachée Sembloit quelque peu lelaschée, id. vu, 47, verso. J'ay des premiers de ceux du mestier dont je suis. Osé vous estreiier de ce peu que je puis, id. vui, 67, iprso. Pour ne perdre peu de [quelques] corps morts, mont, i, t». C'est peu de chose.... ce n'est pas chose de peu, id. I, 107. Ils tous estiment de peu |ils font peu de cas de vous], 10. I, (40. Il n'est rien plus gay, et, a peu que je ne die, foUastre, id. i, (75. Pour peu que nostre raison se destourne de la voye tressée, lo. i, S56. Mais je m'en voys un peu bien à gauche de mon thème, id. m, ((7. Un homme de peu, id. iv, 63. Ceci doit suffire, pour faire conoistre que le peu ^'augmente et le beaucoup s'entretient par le moyen de la concorde, lanoue, 53. 11 les faut bien remarquer, et n'imputer pas à tous la faute de peu, id. 86. Peu de choses lui plaisent et beaucoup lui déplaisent, ID. **». ... Se soucient peu ou point de la misère des affligez, lU. ï(5. Le trop ou le peu apportent difformité, ID. 2«l. Poco y bueno : qui est à dire peu et bon, id. 273. Vous aurez pour agréable l'affection que j'ay eu d'enrichir nostre langue, selon la foiblo portée de mon peu de sens et de littérature, AUïOT, Éptt. Ilz s'y assembloient par quinzaines en chasque sale, peu plus ou peu moins, id. Lyc. 4S. Brennus prit Home peu plus de »flO ans après sa première fondation, id. Cam. 3». Là les capitaines complotèrent pour empescher à leur chef l'es.sai de ce logis avec son pou, en lui reprochant St-Mandé, d'aih. Ilist. m, ». Si pou que tu vivras, lu vivras en moleste, hons. 870.... Dites moi im peu, escoutez un peu, h. est. Conform. p 7». Peu de bien, peu de souci , lbboux de uncy, Prov. t. II, p. 37 1 . Peu parler, bien ouvrer, ro. ib. Je pense, sans estre deceu, Que ce n'est rien, ou c'est bien peu,AM. JAMIN, Po(*siei, p. i5),rerso, dans lacuhne. — ÉTYM. Wallon, pd, pok; bourg, pec/to; picard, ptike à pnke: piovenç pauc; cal. poc : port, pouco; etp. et liai. }>uiio( du lat. yauiui; grec, icoiùpei«,
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comparer le goth. /ors; anc. haut-a!!em. foht: angl. few.
t PECCÉDAN (peu-sé-dan), *. m. Genre d'ombellifères. dans lequel on distingue le peucédan dit aussi fenouil de porc {peucedanum offirinale, L).
-— ETYM. neuxéSavov, de itsuxiSavoc, amer, dérivé de itEÛxm, pin, résine.
t PEUCÉDANIN (peu-sé-da-nin), s. m. ou PEC- CftDANITE (peu-sé-da-ni-f), s. f. Terme de chimie. Substance crislallisable, extraite de la racine du peucédan au moyen de l'alcool bouillant.
I FEUILLE (peu-ir,H mouillées), t. f. Ancien terme de monnaie. Petit morceau de l'espèce monnoyée ou du métal sur lequel on fait l'essai du reste. À chacun des juges gardes, trois deniers tournois pour leurs droits de peuilles.... boutons et ppuilles d'essai, Arrêt du Cons. d'État, i oct. 1670.
— ÊTVM. Lat. petalum, feuille, du grec n£Ta).ov (voy. pRtale).
PEUPLADE (peu-pla-d") , s. f. || l* Nombre d'hommes et de femmes qu'on envoie dans un pays pour le peupler. Lorsque nous envoyâmes une peuplade en lonie, d'ablanc. Lucien, dans le roux, Diet. com. \\ Faire une peuplade dans un pays, y établir une pppulation, Une colonie. \\i° Petites sociétés, petits groupes d'hommes, dans les pays non civilisés. On trouva presque toute l'Amérique partagée en une multitude de petites peuplades qui toutes avaient leur dieu protecteur, volt. Dicl. phil. Religion. |{ Par eiteiision. Le combat des Titans et des Typhons ne fut que celui de deux peuplades de génies, BAHTHÉL. Anach. ch. «4. || 3* Action de peupler. Le but, le devoir d'un gouvernement sage est évidemment la peuplade et le travail, volt. Viat. 4. Nous y portâmes en pompe des lapins pour la peupler; autre fête pour Jean-Jacques; celte peuplade me rendit la petite Ile encore plus intéressante, I. J. Bonss. Confes. xii. || Population. [Les Suisses] fiers de leur abondance, de leur peuplade, de leurs richesses, d'abgenson, Mém. t. Il, p. ««S. Il Se dit aussi du frai de l'alevin, et de tous les petits poissons dont onesipoissonne unétang, un vivier.
— HIST. xvr g. Villegagnon s'adressa à l'admirai (ColignyJ, luy exposant soi désir d'aller faire peuplade en Amérique, se couvrant du zèle d'y planter la religion reformée, d'a'jb. Uist. i, t«.
— ÊTYM. Peupler.
t. PEUPLE (peu-pl'), ». m. || l' Multitude d'hommes d'un même pays et vivant sous les mêmes lois. Ces peuples si braves et si belliqueux, et que vous dites qui sont nés pour commander à tous les autres, fuient devant une armée qu'ils disaient être composée de nos cochers et de nos laquais, voit Letl. "4 Chaque peuple a le sien (gouvernemeiitj conforme à sa nature. Qu'on ne saurait changer sans lui faire une injure, corn. Cinna, ii, i. Il est dangereux de dire au peuple que les lois ne sont pas justes; car il n'y obéit qu'à cause qu'il les croit justes, PA.SC. Pens. VI, 40 bis, édit. havet. On énerve la religion quand on la change, et on lui 6te un certain poids qui .seul est capable de tenir les peuples, boss. Reine d'Atiglet. Les peuples ne souffrent que par les fiutes des puis, qui devraient veiller pour les empêcher de souffrir, fén. Tél. xxiv. Ce sont les peuples qui assurent toujours la gloire et la grandeur du souverain, Mass. l'etit carime, Caract, grand, de J. C. Il y a des |>euples sans physionomie aux({uels Il ne faut point de peintres, ). i. bouss. Hi'l i, li. Peuples, formez une sainte alliance. Et donnezvous la main, sf.RAiia. Sainte-Alliance. Tout trompe.... Gloire, amKié, travail, repos. Le monde et ses enclianteresses. Les héros comme les maîtresses, Les peuples comme les héros, p. i.kbrun, Koy. de Grèce, m , 2. || Fig. Comme il [Dieu] se sert «le se» anges, peuple naturellement sujet et créé, boss. (* avert. as. || La souveraineté du peuple, docirine politique d'après laquelle tout pouvoir réside dans le peuple, par opposition i la doctrine du droit divin. Après tout, où veut-on aller par cet empire du peuple? ce peuple i qui on donne un droit souverain sur les rois, en a-t-il moins sur toutes les aunes puissances? buss. b' avert. 6B. |{ Mon peuple, son peuple, le peuple auquel j'appartiens, il appartient. Eslher n'avait point encore découvert ni son pays ni son peuple, selon l'ordre que Mardochée lui en avait donné, SAC), Bible, Either, il, 2«. || ir Auplur. Peuples se dit quelquefois des habitants d'un Etat composé de diverses provinces qui n'ont pas été réunies en même temps et qui sont régie» par des lois différentes. Les peuples qui comijosaifut l'empire romain Il 8' Multitude d'hommes i|ui, bien que n'habitant pas le même pays, ont une même religion ou une mime o' gine Le peuple juif est dis[)ersé
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par toute la terre. Tout le peuple chrétien. „ K' Dans le style biblique, le peuple de Dieu, ou, absolument, le peuple, le peuple juif. J'imprimerai ma loi dans leurs entrailles, et je l'écrirai dans leur cœur; et je serai leur Dieu, et eux ils seront mon peuple. sAci, Bible, Jérémie, xxxi, 33. Tandis que les prophètes ont été pour maintenir la loi, le peuple a été négligent; mais, depuis qu'il n'a plus eu de prophètes, le zèle a succédé, pasc. Pens. xv, 13 bis. Il Au plur. Les peuples, les nations en dehors du peuple juif. Dans le style de l'ficrlture, le peupiejuif est appelé, en nombre singulier et par excellence, le peuple, ou le peuple de Dieu ; et, quand on trouve les peuples, ceux qui sont exercés dans les Écritures entendent les autres peuples qu'on voit aussi promis au Messie dans la prophétie de Jacob, boss. Uist. 11. 2. Il Peuple se dit aussi des chrétiens, en tant que peuple de Dieu. Dieu voulant se former un peuple saint qu'il séparerait de toutes les autres nations, PASC. Pens. XI, 5 ter. Il fJésus-Christ] devait lui seul produire un grand peuple, élu, saint et choisi.... iD. ib. xviii, 16. Nous qui nous vantons d'être le peuple choisi, nous qui nous regardons comme la nation sainte, mass. Carême, Mot. de conv. Il Le peuple-roi, l'ancien peuple romain, ô Romains, disait-il, peuple-roi que je sers, volt. Ifort de César, m, s. || 5" Peuple se dit par rapport au gouvernement d'un roi, d'un évêque, etc. Je m'écarte, je vais détrôner le sophi ; On m'élit roi, mon peuple m'aime, la font. Fabl. vn, tu. Bieiuôl chéri de son peuple, il [le cardinal de Fleury] l'édifie par ses exemples..!, il le garantit des fureurs de la guerre par sa prudence, uaihan, Éloges, cardinal de Fleury. Belzuns, ce pasteur vénérable, Sauvait son peuple périssant, volt. Odes, 3. Il 6° Habitants d'une même ville, d'un même village, etc. Tout le peuple du buurg. Le même peuple [de Paris) ()ui avait fait treize mois auparavant des feux de joie pour leur emprisonnement, en fit tous ces derniers jours pour leur liberté, retz, Mém. t. II, liv lu, p. 326, dans pougens. || Il y a beaucoup de peuple dans Paris (locution vieillie), c'està-dire la population de Paris est très-grande. || 7° Le peuple, considéré dans les républiques comme le souverain. Le peuple, dit-il [Platon], est un animal inconsiant, ingrat, cruel, jaloux, incapable de se laisser conduire par la raison, hollin, Hist. ar^c. (Euv. t. iv, p. 7.1, danspouoENS. Le peuple, qui a la souveraine puissance... montesq. Ssp. u, 2. Il y avait un grand vice dans la plupart des anciennes républiques, c'est que le peuple avait droit d'y prendre des résolutions actives et qui demandent quelque exécution, chose dont il est entièrement incapable, id. ib. XI, 8. Mais le peuple, indigné que la loi le contraigne', Voudrait être séduit et flatté comme un roi, masson, Helvél. vi. || Il se dit d'une partie de la nation considérée au point de vue des divisions établies en politique. Le sénat et le peuple romain. On dit toujours qu'il n'y a point d'assurance au peuple, on en a menti : il y a mille fois plus de solidité dans le, peuple que dans lé cabinet, betz, Mém. t. ii, liv. m, p. 439, dans pougens. || Orateur du peuple, s'est dit, pendant la Révolution, des chefs des attroupements populaires qui, admis à la barre de laConvenlion, y prenaient la parole au nom du peuple de Paris. Il 8° 11 signifie quelquefois la multitude, le public considéré en son ensemble. Le peuple raisonne ordinairement ainsi : une chose est possible , donc elle est , pasc. Pens. xiii, 23. Encore que les opinions du peuple soient saines, plies ne le sont pas dans sa tète, car il pense que la vérité est où elle n'est pas, m. ib. v, 2 ter. Le peuple honore les personnes de granJe naissance, les demi-habiles les méprisent... les habiles les honorent, non par la pensée du peuple, mais... id. tb. v, ). Kt l'archiduc, forcé d'avouer qu'il n'avait pas de pouvoir [pour traiter], fit connaître lui-même au peuple ému, si toutefois un peuple ému connaît iiuelque chose, qu'on ne faisait qu abuser de sa crédulité, BOSS. le Tellier. Le peuple appelle élo<|uence la facilité que quelques-uns ont de parler seuls et longtemps, la brut. i. En fai.^ant semblant d'être les protecteur» du pauvre peuple qui n'est que le sot peuple, volt. I.ett. Condorcet, tu juiU. <774. Koprochcs que nous avons entendus île nos jours, tant cette énorme bête qu'on appelle le peuple s'est toujours ressemblé, dider. Claude et Nir. I, 76. Le peuple est sang doute un animal imbécile qui se laisse conduire dans les tcncbrcs, quand on ne lui présente \>as quelque chose de mieux, u'alkmii Letl. au roi de Pr. 3« nov. «770. Kt le peuple inconstant n'a qu'un jour de courage, c. dki av. ytpr. tieil. ni, «. À Home, Varron trouvait que.
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pour le langage, comme pour le reste, le peuple ne dépendait que de soi-même, et que chacun dépendait du peuple, villrmain, Dict. de l'Ac. fr. Préface. |i Populairement. Se moquer du peuple, insulter à l'opinion. || 9° La partie de la nation, considérée par opposition aux classes où il y a soit plus d'aisance, soit plus d'instruction. M. le Prince était si las de tout ce qui s'appelait peuple, qu'il n'y faisait pas seulement de réflexion, hetz, Mém. t. m, liv.iv, p. 355, dans POUGENS. Il y a le peuple qui est opposé aux grands, c'est la populace et la multitude ; il y a l« peuple qui est opposé aux sages, auv habiles, aux vertueux, ce sont les grands comme les petits, la bruy. IX. C'est déjà trop d'avoir avec le peuple uuô même religion et un même Dieu ; quel moyen encore de s'appeler Pierre, Jean, comme le marchand ou le laboureur? lo. ix. 11 [un gramd] s'enivre de meilleur vin que l'homme du peuple; seule différence que la crapule laisse.... entre le seigneur et l'estafier, in. ib. Louis XI : Ces misérables-là l'ont du bonheur 'de tout! — Olivier : Bonheur qui sent le peuple, c. nELAV. Louis XI, ui, 3. || Le petit peuple, le menu peuple, le bas peuple, les classes tout à fait inférieures. Je fus averti que l'abbé Fouquet cabalait contre moi chez le menU peuple, RETZ, Mém. L II, liv. m, p. i4b. Dans le gouvernement même populaire, la puissmce no doit point tomber entre les mains du bas peuple, MONTESQ. Espr. XV, (8. Le petit peuple est pauvre dans le riche pays de l'Inde, ainsi que dans presque tous les pays du monde, volt. Mœurs, i »4. || Familièrement. Le petit peuple, les enfants. Je n'aime ce petit peuple [ses petits-enfants] que pour l'amour de vous, sÉv. 26 août l«76. Pauline [fille de Mme de Grignan] me paraît digne d'être votre jouet... le petit marquis [son fils] est fort joli... parlez-moi souvent de ce petit peuple et de l'amusement que vous y trouvez, m. 3o juin (677. || 10" Par extension, foule, rassemblement. En quelque endroit que j'aille, il faut fendre la presse D'un peuple d'importuns qui fourmillent sans cesse, boil. Sat. VI. Je n'ai percé qu'à peine Les flots toujours nouveaux d'un peuple adorateur, bac. Bérén. ii, 3. Tout un peuple autour d'eux pleure et frémit d'elVioi, VOLT. Orph. m, 6. || Un grand peuple, une grande foule. Un grand peuple, seigneur, dont cette cour est pleine , Par des cris redoublés demande à voir la reine, corn. Pomp. v, 6. Un grand peuple les suit, bac. Bérén. iv, s. || Particulièrement, grand nombre de personnes considérées par des côtés qui leur sont communs. Qui pourrait cependant texprlmer les cabales Que formait en ces lieux ce peuple de rivales...? rac. Esth. i, ). On peut bien dire que les Romains étaient un peuple de soldat-, né et formé pour la guerre... rollin. Traité des Et. m, l . Où le maître apparent d'un peuple de valets N'en est en effet que l'esclave, la- MOTTE, Odes, t. I, p. 3»o, dans pougkns. Faire du genre humain un peuple de frères, volt. Dir.t. phil. Religion. Je ne jugeai pas à propos d'aller chercher des Dianes et des Sylvandres chez, un peuple de forgerons, i. j. Rouss. Confess. iv. Ouels hommes devaient être alors les Portugais, et quels ressorts extraordinaires en avaient fait un peuple de héros! raynal, Hitl. phil. l, 48. Et d'un peuple d'élus la demeure étemelle, uki ille. Par. perdu, xi. Il U* Petits poissons qui servent à peupler un étang. Mettre du peuple dans un étang. || 12 Rejeton au pied des arbres, des plantes. || 13° Adj. Qui tient du peuple, qui en a le caractère, qui ne s'élève pas au-dessus de lui. || En un sens défavorable. Ils [les princes lorrains] avaient si bonne mine, qu'auprès d'oui les autres princes p.iraissaient peuple; l'expression est de Mme la maréchale de Hais; cette façon de parler est un peu hardie, et un grammairien scrupuleux dirait ; paraissaient bourgeois, bai.z. t. il, p. 491, éd. in-f. Il faut être bien peuple pour se lals'^er éblouir par l'éclat qui environne les grands, B0i!H0URS, Nouv. Tcm. L'Ëglise ne vous a pas demandé alors [au baptême] si, par votre naissance selon la chair, vous étiez grand ou peuple, mass Carême, Immulab. de la lot. Il yen a |iles8iècles] où tout le monde est peuple ; et ceux-là sont sans comparaison les plus favorables à rétablissement des erreurs, pontrn. Oracles, i, 4t. Comment, s'écriat-elle, appelez-vons peuple les ileux hommes qui sortent d'ici? ils ont bien del'esprit, répliquai-je, mais Us no raisonnent jamais, lu. Mondes, a* soir. Oui, il a de l'esprit si peuple! d'ailainval, École des bourg, i, 3. || Air peuple, air commun, vulgaire. U lOn un sens favorable. Le peuple n'a guère d'esprit, et les grands n'ont point i 'une... faut-il opter? je ne balance pas, je veux être peuple, la bhuy ix. 0
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(le peuple de Paris] est moin» canaille et plus peuple que les autres peuples, mahiv. Marianne, part. ir. Oue^UB.'! afTeclatioii je fusse peuple à laguinguette, I. ». Bouss. Ém. lï. Bras, tête et cœur, tout était peuple en lui. bébang. Manuel. || Proverbe. La voix du peuple est la voix de Dieu, c'est-à-dire ordinairement le seotiment général est fondé sur la vérité.
— HiST. ix* s. Pro Deo amur et pro cristian poblo, Sermen». || xui* s. L'endemain parlèrent li baron, et distrent qu'il montreroient Alexis z\i peuple de Constantinoble, villeh. utviii. Là ot moult grant pueple assemblé de son lignage et de ses gens, ID. xxiu. Veués avant, mes pules [mon peuple] . qui mes comans fesis. Quand tu me veîs mort et tu m'ensevelis, Ch.d'Anl. ii, 60*. || xv s. Volrement, il n'est nul sire chrétien... qui hors de leur pays puissent trois ni quatre ans tenir tel peuple de gens d'armes... que il ne fust tout usé et miné de chevance et de finance, pboiss. ii. II, <36. Kt le peuple esmeu par les ennemis dudit frère [Savonarolej, COMM. viii, te. {{ xvi' s. Le peuple [le vulgaire] disoit en ma jeunesse, que... mont, i, 22. Le menu peuple, AMYOT, Cor. si. Ung de noz truchemens raeontoyt à Pantagruel comment ce peuple guaignoyent leur vie en faczon bien estrange, bab. Pant. IV, ( 2. Peuple sans blé mal assemblé, leroux
DE LINCT, PrOV. Il, p. »li.
— ÉTYM. Prov. pobol, pohle ; catal. poble; esp. pueblo; portug. povo; ital. popolo; du lat. pôpulus, forme à redoublement dérivée du radical pla, emplir, sanscr. par : proprement, la foule.
t î. PEUPLE (peu-pl'), s. m. Nom populaire du peuplier. {{ Terme de menuisier. Bois blanc de France, très-mou, avec lequel on fait te plus sourent les voliges.
— HIST. xvr 8. X l'entour de l'isle je planteray certains pibles ou populiers, palissy, 7a. Les feuilles de chesne,de sauls, de peuple, 0. de serres, 395.
— f.TYM. Lat. pôpulus, forme à redoublement qu'on peut rapprocher de nàXXu, agiter, à cause de l'agitation des feuilles de cet arbre.
PKUPLÉ, ÊE (peu-plé, plée) , part, passé de peupler. Il l'Garni de peuple. Les pays habités par les sauvages sont ordinairement peu peuplés, par l'éloignement qu'ils ont presque tous pour le travail et la culture de la terre, montesq. Lelt. pers. ^ 20. || 2° Empli d'un certain nombre de personnes. Les déserts, autrefois peuplés de sénateurs. Ne sont plus habités que par leurs délateurs, rac. Brit. 1, 2. Le corridor où je logeais était le plus souvent peuplé de filles de spectacle, marhontel, Xém. iv. |{ Il se dit aussi d'arbres, d'animaux. Il [le riche] peut dans son jardin, tout peuplé d'arbres verts, Receler le printemps au milieu des hivers, boil. Sot. vi.
•(• PEUPLEMENT (peu-ple-man), *. m. Action de peupler. Le peuplement de l'Amérique. {| Action de peupler un étang, une basse-cour, un colombier. Il II se dit aussi de la production des arbres. Les essences qu'on choisit de préférence [pour le bois de Boulogne] furent le chêne et le bouleau, qui aujourd'hui encore forment la base du peuplement, CLAve, Bev. des Deux-Mondes, <866, p. 789. || Développement d'infusuires dans an liquide. Le peuplement d'une macération.
— HlST. XVI* 8. Et pourvoyeroit-on au peuplement d'icelle [ville] et à la bonne police, lanoue, tit. Ce renouvellement diffère du premier peuplement du colombier, o. dk serres, 403.
— ÉTYM. Peupler; ital. popolamento.
PEUPLER (peu-(ilé), e. a. || f Emplir un lieu d'ha-
Àtants, en les y menant. Rebâtissez son temple, et peuplez vos cités, bac. Esth. m, 7. Peut-être un jour, t'il y a des millions d'habitants de trop en France, sera-t-il avantageux de peupler la Louisiane; mais il est plus vraisemblable qu'il faudra l'abandonner, VOLT. Jfœurt, ttt. Il En parlant des animaux, peupler un pays de gibier. || Se dit aussi de plantations. Peupler un bois, une vigne, y mettre du nouveau plant Les bois les plus Apais, surtout ceux oiï il y a des fontaines, et qui sont peuplés d'arbres toujours verts, Bonr. Ot». t. vi, p. io. || t» Emplir un lieu d'habitants (hommes, animaux ou végétaux), par voie de génération. Le gibier eut b'entdt peuplé ce parc Ceruin» arbres renferment leurs semences dans des matières légères que le vent emporte; la race s'étend bien loin par ce moyen et peuple les monugnes vobines, boss. Connaiss. v, a. Et les aîné» tnut seuls peupleront-ils le monde? drstodch. Irrfsnlu, n, <o. 1|8' Attribuer une certaine population. Il faut avouer que d'ordinaire nous peuploas et déf^upKiDs la terre un peu au hasard , volt. DiVl. pha. Pi^ulatum, ». Ceux qui U peuplent avec 4a> calculs n'uni pu songé qu'il (allait pourvoir à la
nourriture des habitants, conoil. IJist. anc. 1, *. Il 4° Emplir d'un certain nombre de personnes. Les marâtres font déserter les villes et les bourgades, et ne peuplent pas moins la terre de mendiants, de vagabonds, de domestiques et d'esclaves, que la pauvreté, la bruy. v. |] 11 se dit aussi des personnes qui remplissent. Pour échappera tanld'essairas divers D'âpres censeurs qui peuplent l'univers, J. B. BOUSS. Ep. Il, 4. Il Terme de peinture. Peupler un tableau, y faire e«trer beaucoup défigures. |16° Kig. Emplir de choses qui n'ont point de corps. Pauvres enfants I de fantûiues funibres Quelque nourrice a peuplé vos esprits, bérano. Suicide. |1 6- Terme de construction. Garnir un vida iti! pièces de bois espacées ■» égale distance. Peupler do poteaux une cloison. Peupler de solivos un plancher. || 7° V. n. Se multiplier par la géni ration, en parlant des hommes et des animaux. Le rustique [paysan], une fois marié, peuplera indifféremment, soit qu'il soit riche ou qu'il soit pauvre, montksq. LcU. pers. <22. Ces lapins commençaient à peupler avant mon départ,}, j. BOUSS. Prom. 5. Ces petites gens peuplent piodigieusement, d'allainv. Ée. des bourg, m, 12. il 8" Se peupler, v. rt/?. Devenir rempli d'habitants. Malgré la tyrannie, h Chine, par la force du climat, se peuplera toujours, et triomphera de la tyrannie, MONTESQ. Esp. VUl, *«.
— HIST. XII' s. Pensum [pensons] de la terre poppler, BENOIT, V. 6412. Il xm' s. Et vinrent à l'Espigat, une cité qui sour mer seoit et estoit pueplée de Latins, villeh. cxxvi. De haus loriers et de haus pins Refu tout pueplés li jardins, la Rose, t362. Et le tertre qui monte ou chastel est peuplé de grosses roches, ;oinv. 27). ||xiv' s. Berton [Breton] en ville nul lerron [nous ne laisserons] ; Ains pupliron tout leur paîs Des subgiz à la fleur de lis, Leliv. dubon Jehan, 3209. jj xV s. De gens lapeuploye [la France], La foy augmentoye. Justice gardoye. Science y mettoye, a. chart. Vers à la noblesse de France. Il XVI* s. Dionysius, estant capitaine d'une trouppe de gens que l'onenvoyoit pour peupler en Italie, y fonda la ville de Thuries, amyot, Ntcias, 8. Naturellement se peuplent les cygnes dans la Charente, o. DE serres, 380. Quoy que l'empereur Tacitus son parent en eust peuplé [d'exemplaires des ouvrages de Tacite] toutes les librairies du monde, mont. 111, 80. Les bestes y peuplèrent incontinent, id. iv, 209.
— ÉTYM. Peuple i ; provenç. et espagn. poblar ; portug. fovoar; ital. popolare. Peupler avait aussi, dans l'ancienne langue, le sens de publier.
t PEDPI.ERAIE (peu-ple-rê), ». f. Lieu planté de peupliers.
— HIST. XVI* s. Peupleraye, cotgrave.
— ÉTYM. Peuplier.
PEUPLIER (peu-pli-é;rrneseprononceetnese lie jamais; au pluriel, l'i se lie : des peu-pli-é-z élevés), *. m. Genre de la famille des salicinées. Peuplier d'Italie. Peuplier suisse. Le peuplier, cet arbre régulier comme l'architecture, stael, Corinne, xv, 7.
— HIST. XIII* s. Sous ung poplier en l'erbe cstoient Jouste ung vivier, oi^ s'ombroioient, la Rose, 15887. Il XV* s. Il se mue et tourae plus que feuille de pouplier, gebson. Harangue au roy Charles VI, p. 1 7. Il ivi* s. En trois espèces est distingue le peuplier : populus alba, nigra et libiea : en françois appelles aubcau, peuplier et tremble.... tou:i lesquels arbres montent hautement , plus toutesfois l'aubeau et le tremble que ni le peuplier ni le saule,
— ÉTYM. Dérivé de peuple 2 ; Berry, popelier, et aussi poupe, pouple; picard, peuple.
t PEUPUËRE (peu-pli-è-r') , s. f. Espèce da champignons qui vivent sur les peupliers.
— ÉTYM. Peuplier.
PEUR (peur), s. f. ||1" Passion pénible qu'excite en nous ce qui paraît dangereux, menaçant, surnaturel. Nos prières sont ouïes. Tout est reconcilié ; Nos peurs sont évanouies, ualh. u, 2. Es-tu si las de vivre? — As-tu peur de mourir? coun. le Cid, II, 2. Je sentis je ne sais quoi qui pouvait être une peur, je le pris pour un scrupule, retz, Me'm. t. 1, liv. I, p. 34 , dans pouoens. Nous éprouvâmes en cette rencontre qu'il est bien plus naturel à la peur de consulter, que de décider, m. ib. liv. 11, p. i73. Corrigez-vous, dira quelque sage ceiTelle. Eh la peur se coriige-telle ? la font. Fabl. 11, u. Nous pensâmes verser mille fois.... ce qui vous surprendra, c'est que je n'avais point de peur, sÉv. 21 août 1877. Il n'y a pas moyen d'être si mal et si brouillé avec soi-même ; il faut tâcher d'établir la peur dans son cieur et dans sa conscience, ii>. mai iSlio (t. ix, p. S0R,éil. rEonieb).X travers les rochers la peur les précipite Ides chevaux], bac. P/ièdrr, v, ». En corri-
geant une peur par une peur, la peur de la mort par celle de la hontejDiDEB.Œut). t. m, p. 448, dans pougens .La peur est une passion dont l'animal est susceptible, quoiqu'il n'ait pas nos craintes raisonnces ou prévTies, buff. Disc, nat.anim. Œuv. t. v. p. 351 . Fi donc, trembler! mauvais calcul, madame; quand on cède à la peur du mal, on ressent déjà le mal de la peur, beaum. Barb. de Scv. n, 2. La haine a sop courage, et la peur sou audace, p. lebrlin, Voy. de Grèce, ch. vi, l. jjN'avoirque la peur, en être quitte pour la peur, n'éprouver pas le mal que l'on redoutait. Ne vous étonnez pas, vous n'aurez que la peur, RACAN, Bergeries, 11, 4, Polistène.\\le lui ferai la moitié de la peur, c'est-à-dire je ne le crains pas, je lui rends menace pour menace. || Avoir peur de son ombre, être très craintif, très-poltron. Tout l'agite, l'inquiète, le ronge ; il a peur de son ombre ; il ne dort ni nuit ni jour, fén. Tél. m. || Par exagération. Mourir de peur, craindre extrêmement. Je mourais de peur que cela n'arrivât. || 2" Divinité qui avait des autels en Grèce et à Rome (avec une majuscule en ce sens). 11 [Alexandre] immola secrètement des victimes à la Peur : il invoqua Jupiter, Minerve et la Victoire, condil. Bist. anc. n, 10. \\3° Peur se dit, par exagération, en des cas où il s'agit non de péril, mais de ce qui nuit, de ce qui est désagréable, de ce qui inquiète, etc. J'ai eu peur de vous déranger. Julie, on nous renferme, on a peur de nos larmes, CORN. Uor. in, 2. Est-ce là tout ? dit-il, vous m'avez fait peur, pasc. Prov. v. J'avais peur que ce mouvement n'en empêchât un autre ; j'avais peur de vous quitter, j'avais peur de vous suivre; enfin, ma flUe, je craignais tout de ma tendresse et de ma faiblesse, sÊv. 287. Mon fils me conseille toujours de faire arrêter la Jarie pour ces treize cents francs.... et de faire un peu de peur à Pasgerant, ID. 4 janv. 1687. J'ai peur que l'univers, qui sait ma récompense, N'impute mes transports à ma reconnaissance, boil. Épiire vin. Souvent la peur d'un mal nous conduit dans un pire, m. Art p. 1. 1| Faire peur de quelqu'un, faire croire que quelqu'un peut nous nuire, nous faire du ma!. ]| Faire peur de quelque chose, menacer de quelque chose. Je veux m'imaginer qud cette colique dont on m'a fait peur, se sera noyée dans les fontaines de Pougues, dalz. liv. i, lett b. Ose plus, fais-lui peur d'une prison sévère, cobm. Ai tila, III, 1. Il Faire peur, se dit de quelqu'undont la physionomie s'est beaucoup altérée, hlle est changée à faire peur. || Familièrement. Être mis à faire peur, être vêtu d'une manière bizarre et ridicule. Il Faire peur, se dit d'une personne très-laide. La noire à faire peur, [est dite] une bruneadorable, mol. Mis. a, 6. Comment le garçon le mieux fait s'était coiffé d'un visage à faire peur,HAMiLT. Gramm. 10. Oui, je voudrais qu'elle [ma maîtresse] fût laide, Mais laiile à faire peur, bêrano. Laideur. || Faire peur aux petits enfants, se dit de celui qui excitç de vaines terreurs. Je suis surpris, mon cher Socrate, de voir que vous ayez tant de goût pour ce misanthrope qui fait peur aux petits enfants, FÉNtx. Dial. des morts anc. dial. 17. Il Faire pour à quelqu'un, lui causer une peur, en sortant subitement d'une cachette, ou de toute autre façon. Il leur cria d'un ton à faire peur.... LA FONT. ï/erm. || Faire plus de peur que te mal, se dit de ceux qui sont plus redoutables en ipparence qu'en réalité. Ces Messinois, qui font plu • de peur que de mal aux autres, vous font, comme vous dites, bien plus de mal que de peur, sÉv. 460. || Absolument. Avoir peur, éprouver une certaine peur, une certaine inquiétude. La défense, j'ai peur, sera trop tard venue, ».0l. Mélic. i, 5. |] 4* De peur, loc. adv. Par l'effet de la peur. U a consenti de peur. || 5° De peur de, loc. prép. En craignant que. Je me vaincrai pourtant, non de peur d'aucun blâme, Mais pour ne troubler pas une si belle flamme, corn. Ctd, V, 4. Il faut rire avant que d'être heureiu, de peur do mourir sans avoir ri, la bbuv. iv. || Molière a dit elliptiquement peur, ce qui était blâmé par Vaugelas: J'empêche, peur du chat, que mon moineau ne sorte, Éc. des f. 1, 2. || 6° De peur que, loc. conj. avec le subjonctif, en craignant que. (Chez les Perses] on y marquait [sur un registre] les services que chacun avait rendus, de peur qu'à la honte da prince et au grand malheur de l'Etat ils ne demeurassent sans récompense, BOSs. Ilist. 111, f). || Proverbes. On ne saurait guérir de la peur, c'està-dire les impressions que fait la peur sont insurmontables. Il II ne faut point aller au bois quand on a peur des feuilles, ou n'aille au liois qui a peur des feuilles, c'est-à-dire quand on craint un danger, il ne faut point aller où il se trouve. || On peut bien guérir dL mal, mais on ne saurait guérir de la peur. || Tel menace qui a grand peur. || La peur grossit hs ob-
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Jets, on s'exagère ce que l'on craint. H La peur n'est bonne à rien, la peur^ne guérit de rien, elle est toujours inutile.
— RF.M. 1. Avec avoir peur que, de peur que, on met ne dans le membre de phrase subordonné : J'ai peur qu'il m vienne ; De peur qu'il ne se blessât. Mais en vers on supprime quelquefois ce ne: Mon désespoir n'osait agir en sa présence, De peur que mon tourment aigrit ses déplaisirs, cobn. la Suiv. IV, (0. Et tu trembles de peur qu'on t'ôte ton
galant, mol. Sgan. 22 Les pieds nus, de peur
qu'on m'entendît marcher, J'ai descendu la pente, LAUART. Joe. m, 88. Il 2. Ife d'abord exprimé, puis supprimé après avoir peur que. J'ai peur qu'elle ne soit mal payée de son amour, que son voyage en cette ville produise peu de fruit, et que vous eussiez autant gagné à ne bouger de là, mol. D.Juan,i , i. De peur que d'un coup d'oeil cet auguste visage Ne fit trembler son bras et glaçât son courage, volt. Henr. II.
— SYN. 1. PEUR, CRAINTE. Crainte est le terme générique pour toutes les nuances de cette sorte de •entiments; elle peut être raisonnée et lointaine. La peur est instinctive et présente. || 3. peur, FRATEi'R. La frayeur ressemblé assez à la peur, si ce n'est qu'elle est toujours plus forte, et moins dépendante du caractère de celui qui la ressent que des apparences de ce qui menace.
— HIST. xr s. Nen ont pour ne de mûrir doutance , Ch. de Roi. lxv. || xii* s. En amer [aimer] gist hardemenz et paors. Coud, vn. Plus ont poor de mort que n'aient de prison, Soi. xxii L'enfant Jesu.... Que li angles del ciel fist en Egipte aler. Pur la pour d'Erode, Th. le mari. 65. || xiii* s. Quant li empereres Kyrsac oï que ses fils estoit pris et Morchufles couronnés, si ot grant peour de lui, et li prist une maladie dont il morut, villeh. xcviii. Il ni ot si hardi qui i osast aler, pour paour de sa vie, Chr. de Rains, US. Certes, fet-il, je me gabai; Ce fis-ge por vos peorfere, Ren. (7»7. Poor est tremblement çle pensée por cause de perill qui est présent ou qui est à venir. Digeste, f° 4S. || xiv s. Aucuns maulx sont les quiei il convient craindre simplement et est bien de avoir en paour, oresme, Eth. 78. Il IV* S. Versez de rechief, armez-moi, De paour que quelqu'un ne m'assaille, basselin, i. Le roy futadverty de l'arrivée de tous ces gens dessus nommez, si entra en grant paour [à Péronne], COMM. II, B. Il XVI' s. J'ay grant paour que toute cesle entreprinse sera semblable à la farce du pot au laict, rab. Garg. i, 33. Ils n'ozent faire tort à autruy, de peur que l'on ne leu» en face à eulx mesmes, amyot, Thésée, 6. Comme ceulx qui de peur du précipice s'y lancent eulx mesrués, mont, il, 'iH. Puisque vous y estes [en Espagne auprès de François 1" prisonnier], je n'ai point de peur que tout n'aille bien, sinon que vous ne le puissiés garder d'aimer les dames espaignoles, marquer. I.elt. 73.
— ÊTYM. Wallon , pai/Jou ; bourg, pfi ; provenç. poror, paor ; anc. catal. paor; cat. luod. /tor, pavor ; espagn. et portug. paror ; du lat. pavorcm. Dans l'ancienne langue, paor, peor, pour est toujours dissyllahique.
t PEUBEllSEMENT (peu-reû-ze-man), adv. D'une façon peureuse.
— HIST. XII" s. Li permanables jugicres [juge| apparrat paurosemenl [de manière à faire peur], et les légions des angele» seront presens à ccst spectacle, Joh, p. 491. Il XV' s. Et aussi ce qu'ils faisoient, ils le faisoient paoureusemeot; car en trahison faisant nul n'est hardi, froiss. m, iv, 28,
— f.TYM. Peureuse, et le suffixe menl ; prov. paorosamfn; cat. parorosam«nt ; esp. pavorotajnente ; ital poHfOîomente.
PEIRKIIX, ECSE (pau-refl, reû-z'), adj. Oui a peur facilement. I.es gens de naturel peureux Sont, disait-il, bien malheureux, la font. Fabl. ii, U. Comme le faon peureux de la biche sauvage, SE- OBAis, l^gUiytie iv. E.sl-il peureux? demandait-on à un homme en parlant de son nouveau cheval. — Oh ! point du tout, voilà trois nuits qu'jl couche seul dans mon écurie, mahmontei-, Ùiuv. t. ix, p 280. ||. Substantivement. C'est un petit peureux. V.jus êtes une peureuse.
— HIST. XIII s. E dista.s paoros que il se torna»- Mnt chascon [chacun] en sa meson, Kachab. l, 3. Il xiir s. Oiianl l'arlonopeus est montés , PeOros est et trespensés; N'e.sl mervnllc s'il est pcisis; Ne •«it û est n'en quel pais, Parlnnop. v. "Hl. || tiv* s. Il est fait, par ce, peureux et couard, obksme, Eth. »7. Il xvi' 9. Bc.ste fort p.ioureuse, amyjt, Can. 47.
— ÊTYM. Peur; bourg, pôreus; wallon, pai,\aureu ; prov. paroroi, paorot; esp. pavmroio; i,al. pawoso.
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PEUT-ÊTRE (peu-tê-tr*) , adv. || 1* Marque 1» doute, la possibilité. Mais peut-être au défaut de la fortune, les qualités de l'esprit, les grands desseins, les vastes pensées pourront nous distinguer du reste des hommes, boss. Duch. d'Orl. Pour la dernière fois je vous parle peut-être, bac. Andr. iv, 5. La mort, c'est le sommeil; c'est un réveil peutêtre.... Peut-être ! ah ! c'est ce mot qui glace épouvanté L'homme au bord du cercueil par le doute arrêté, DUCis, Hamlet, iv, 2. || %' Quand peut-être est placé en tête de la phrase, on peut mettre le sujet après le verbe, si ce sujet est un pronom. Peut-être irons-nous. || 3° 11 est souvent suivi de que. Peut-être qu'il prétend, après la mort d'Octave, Au lieu d'affranchir Rome, en faire son esclave, corn. Cinna, III, I. Peut-être que, parmi tous ceux qui m'entendent, il ne .se trouvera pas dix justes, peu:-ètre s'en trouvera-t-il encore moins, massu.lon, Carême, Élus. Il Quand peut-être doit être répété dans deux membres de phrase, on peut dans le second le remplacer par que. Peut-être a-t-il dans l'àme autant que moi de crainte. Et que le drôle parle ainsi Pour me cacher sa peur sous une audace feinte, mol. Amph. 1, 2. Il 4* Peut-être pas, sûrement non. J'ai mon champ à labourer, je n'irai peut-être pas employer mon temps à terminer vos différends, et à travailler à vos affaires, tandis que je négligerai les miennes, MONTESO. Lett. pers. n.\\S' S. m. Un peut-être, une chose fort douteuse. Peut-être qu'il ledit, mais c'est un grand peut-être, corn. Uent. iv, 8. Je regarde ma postérité et mou nom. — Mais peut-être que ta postérité n'en jouira pas. — Mais peut-être aussi qu'elle en jouira. — Et tant de sueur, et tant de travaux, et tant de crimes, et tant d'injustices, sans pouvoir arracher de la fortune, à laquelle tu te dévoues, qu'un misérable peut-être! boss. Sermons, Ambition, 2. X peine il est sorti, tous les peut-être les plus sinistres s'emparent de mon imagination, marmontel, Mrm. vi. || il n'y a pas de peut-être, se dit à quelqu'un qui vient de se servir du mot peut-être, pour lui déclarer que la chose est très-certaine.
— REM. C'est une négligence de style de mettre le verbe poueoir avec 7)eut-('<rc, parce que ce mot, exprimant une idée de possibilité, ne saurait modifier un verbe qui l'exprime également , ou, si l'on veut, parce que, comme le dit Lemare, ce mot n'est qu'un temps du verbe pouvoir à l'impersonnel avec être. Cependant une telle coiiilamnation n'est pas absolue ; et, dans la première phrase de Bossuet citée ci-dessus, si peu<-5(re y eût été supprimé, l'auteur eût affirmé le pouvoir de distinguer, ce qui .serait contraire à la pensée, puisqu'il n'a voulu faire qu'une objection dubitative. Des cas de ce genre abondent dans les auteurs.
— HIST. xii* s. Puet cel estre, s'il fuissent à cele hure jiassé. Il eussent fait el [autre chose] qu'il n'unt puis demunstré, Th. le mart. 436. ||xvi's. Peut-eslre engarde les gens de mentir, lehoux ob
LINCY, Prov. t. II, p. 371,
— ÊTYM. Peut, 3' personne du présent du verbe pouvoir, et être : cela peut être (ce qui fait comprendre qu'on dise peul-itre que) ; bourg, petétre. L'ancienne langue disait espoir pris adverbialement au lieu de peut-être. On peut aussi employer po.'^sihle en ce sens.
t PEOTINGERIENNE (peu-tin-jé-riè-n'), adj. f. Carte ou table pcutingérieime, se dit d'une carte fort ancienne qui représente les routes militaires de l'Occident sous Tbéodose, ainsi dite de Peutinger, savant antiquaire, né en t4<6, dans les papiers duquel on la trouva.
t PEZIZE (pe-zi-z') , s. f. Genre de champignons.
— ÊTYM lUC!;, champignon sans tige.
t PHACOCHÈRE (fa-ko-chè-r'), s. m. Genre de manimifiMCsd'Afrii|ue,quise rapprochent du cochon.
— ÊTYM. <l>axo;, lentille, verrue, el x"'?*?» '^f'" chon : cochon portant une verrue.
t PIIACOIIVDROPI.SIE (fa-ko-i:dro-pi-zie), *. f. Terme de mcdccino. Hydropisie da la capsule du crist;Jlin.
— KTYM. •taxa;, lenlill", et hydrnpiiie.
t PUACOÏKK (fa-ko-i-d'l, adj. Terme didactique. Qui a une forme lenticulaire. || Corps phacoiile, nom donné quelquefois au cristallin, à cause do sa forme lenticulaire.
— KTVM. 4>axo;, lentille, et «IJoç, forme.
t PHACO.MALAC.IE (fa-ko-ma-la-sie), s. f. Terme de inéileciiie Kamollissenient liu cristallin.
— ÊrVM. <l>ax6c, lentille, et (lalax'a, iBOllesse.
t PHACOSCI-fiROSE (fa-ko-sklè-rô-z'), t. /.Terme de médecine. Kiidurcis.seinent du cristallin.
— ÊTVM, <l>axi:;, lentille, et <mXt)p6n>, endurcir. t 4 . PU AfiTHON (fa-é-ton), (. m. i| f Terme de la
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mythologie. Fils du Soleil et de Clymène, qui, ayant demandé à son père de conduire son char, ne put maîtriser les chevaux, risqua d'embraser le monde et fut foudroyé, par Jupiter. || Kig. [Gouverner sane avoir appris à gouverner] c'est bien faire le Phaéthon en ce monde, et dispenser inégalement la lumière et la chaleur sur la face de la terre ; c'est courir fortune d'en brûler une partie et de laisser geler l'autre, balz. De la cour, 2' dise. || 2° Terme d'astronomie. Chez les Grecs, la planète de Jupiter; chez nous, la constellation du (pocher. |{ 3° Genre d'oiseaux,
VOy. PHAÉTON.
— ÊTYM. 4>aé6i.iv, brillant, çasBo), briller, çaivM, paraître; sanscr. 6h3, bhâs, briller.
2. PHAÉTON (fa-é-ton), s. m. || 1° Par plaisanterie et par allusion à Phaéthon, fils du Soleil, cocher, charretier. Le phaélon d'une voiture à loin Vit soo char embourbé, la font. Fabl. vi, is. ||2° Petite voiture à quatre roues, légère et découverte, ainsi dite, parce que, menée d'ordinaire rapidement, elle fait courir des dangers et à ceux qui la conduisent et à ceux qui passent. Mon pliaéton est à la porte ; je puis mener deux dames, vigée, la Malinée d'une jolie femme (1792), se. 2l. || 3° Genre d'oiseaux palmipèiles^dans lequel on distingue le pliaéton phénicurede Gmelin dit vulgairement paille en queue à brins rouges; on le trouve dans les mers tropicales, LKG'iARANT.
— ÊTYM. Phaéthon.
f PHAGE... (fa-j'), suffixe qui signifie manger et qui vient du grec çuysîv, lequel répond au sanscrit bhaj, obtenir une portion, d'oii bhaksh, manger.
PHAGÉDÉNIQUE (fa-jé-dé-ni-k'), adj || 1" Terme de médecine. Qui ronge, en parlant des substances qu'où emploie pour conSLimer les chairs fougueuses. Il Eau phagédénique, solution de deutochlorure mercurique dans l'eau de chaux. || 2" Se dit aussi des ulcères qui rongent les parties voisines. Ulcère phagédénique.
— HIST. xvr s. Ulcère phagédénique, douloureux, sordide, virulent, PARÉ, xi, i.
— ÊTYM. <l>arE6aivixoç, de ^laYeôaiva, faim vorace (voy. pn*GF.).
tPHAGÉI)ÉNISME(fajé-dé-ni-sm'),i.m.Termede méilecine.Qualitéouétatdecequi est phagédénique.
}■ PHALACROSE (fa-la-krô-z') , s. f. Terme de médecine. Chute des cheveux, calvitie.
— ÊTYM. <l>a).axpoî, chauve.
t. PHALANGE (fa-lan-j'), s. f. || !• Nom que les Grecs donnaient à leur infanterie. ||2° Plus particulièrement, phalange macédonienne, bataillon formé de huit mille hommes armés de piques et de boucliers, qui se composait de seize files en profondeur; les cinq premières files croisaient leurs piques, et les onze dernières appuyaient les leurs sur les épaules des hommes placés devant eux. La phalange macédonienne, qui n'était qu'un gros bataillon carré, fort épais de toutes parts, ne pouvait se mouvoir que tout d'une pièce, bos';. Ilist. m, «. Les Macédoniens, si jaloux de conserver l'ancien ordre de leur milice, formée par Philippe et par Alexandre, croyaient leur phalange invincible, ID. ïb. Il IPolybe) fait voir les avantages el les inconvénients de la phalange el de la légion, montesq. Rom. 6. !| 3° Par extension, dans le style élevé, toute espèce de troupes. Ces vieilles phalanges Qui virent tant de mers et de terres étranges, maibet, Snphnn. m, I. Il 4' Toute espèce de multitude considérée roinine orj^aiiisée niilitalri-iiient. I"H ce ti-ésiir à pnrl créé lldmcj Suivrait piirnii lesiiiiH les célestes plialanges, i.a font. Fabl. x. i. L'on voit avec elTroi arriver ces uun^'es é|i»is. ct.'s pbalnnues iiili'-es tl'iii sectes affamés qui .semblent menacer le globe entier, BUFF. Lièvre. || 6" Se dit, dans le système de Kourier, de la commune sociétaire, comjiosée de familles associées pour les travaux do ménane, de culture, d'industrie, d'art, de science, etc. Kourier nous dit.... Peuple... Travaille, groupé par phalange, Dans un cercle d'attractions, bkhang. Foui. i; 6" Terme d'anatomie. Les petits os longs qui concourent à former les doigts et les orteils; on en compte quatorze à chaque main, et autant i chaque pied, en tout cinquante-six. La coutume de se couper les deux phalanges du petit doigt est aussi répandue chez ces peuples qu'aux Iles des Cocos et des Traîtres, et cette marque de douleur pour la perte d'un parent ou d'un ami est presque inconnue aux ilcs des Navigateurs, la pShousb, Voy. l. m,
p. 214, dans POUGKNS.
— HIST. xiii' s. I.es Hachedoniens, les Grecs et les Dardeniens orent, en leii de légions, eschcllei [l>alaillons| que il appeloiant phalenges, i. de heun,}, Végèee, u, l.
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— ÉTYM. ♦ôXayt, phalange, ordre de bataille, articulations aux mains et aux pieds, proprement raurceau de bois servant à difTérents usages, d'où os. rang, troupe militaire.
t a. PHAIjVNGE (fa-lan-j*), s. f. Terme de zoologie. .Synonyme de faucheur 2, araignée.
— HIST. xvj* su En la Rouille il y a une espèce "I •iraipni'e que ceux du pays nomment tarentule, P. Rho'lien la nomme phalange, pare, Indod. 24.
— ÊTYM. Lat. phalangium, de çaXaYT"»'' sorte d'a'-aignée, de ifai-àfi, bâton à cause de la longueur de ses pattes.
\ PIIALANGGR (fa-lan-jé), s. m. Genre de mammifères propre aux îles d'Asie et de la Nouvelle- Hollande. Il Phalanger volant, phalangermuni d'une sorte de parachute.
i PIIALANGËRE (fa-Ian-jè-r'), «. f. Genre de la famille îles asphmlélées.
— Ktym. <l>a)ciTyiov, nom donné par Dioscoride à une plante qui guérissait de la morsure des araignées.
i l'HALANGKTTE (fa-lan-jè-f), s. f. Terme danatomie. Nom donné aux dernières phalanges des doigts et des orteils, celles qui portent les ongles.
— Ctym. Diminutif de phalange t.
t PIIAI.ANGIDES ( fa-lan-j i-d') ou PHALAÎ»- GIENS (fa-lan-jiin), s. m. pi. Cinquième ordre de la classd des arachnides, dont le type est la phalange ou faucheur.
t PHALANGINE (fa-lan-ji-n'), «. f. Terme d'anatomie. Nom donné aux secondes phalanges des doigts et des orteils qui en ont trois.
— ÈTYM. Diminutif de p/ialonge «.
t PHALANGISTE (fa-lan-ji-sf), t. m. Scarabée qui vit dans les bouses.
PHALANGITE (fa-lan-ji-f), s. m. Soldat de 1» phalange. Les légions romaines l'attaquèrent [la phalange] avec avantage, les phalacgiies ne pouvant faire usage de leurs longues piques, rolun, Ilist. anc. Œuv. t. vin, p. tli), dans poL'Gens.
— ETYM. *3iXa-ifYiTTi<;, de çoXa^Ç, phalange l .
t PHALANGOSE (fa-lan-gô-z'), ». /■. Terme de chirurgie. Maladie des pau[)i(res, consistant en une ionhle ou triple rangée de cils, dont les postérieurs, dirigés vers la conjonctive, irritent l'œil et déterminent le larmoiemimt.
— ÉTYM. <l>à)iai|<, dans le sens de pieu (voy.
PHALANGE t).
t PHAFANSTÈRE (fa-lan-stè-r'), «. m. Habitation de la comicune sociétaire régie par le système de Fourier ou dp la (ihalange.
— fiTY.M. Phalanne.
t PUALANSTfiHIEN, lENNE (fa-lan-sté-riin, riè-n'), s. m. Celui, celle qui habile un phalanstère. Il Partisan des doctrines qui doivent être mises en pratique dans le phalanstère.
t PHALARIDE (fa-la-ri-d'), *. f. Voy. piialaris.
tPHALABIQUE (fa !a-ri-k'), t. f. Voy. falabiqub.
— ÉTYM. Lat. phalarica ou falarica.
t PUALABIS (fa-la-ris'), s. m. Nom latin du genre alpiste, où l'on distingue le phrUaris arundinacea, vivace, a.sscz commun dans les lieux marécageux, au bord (les étangs ; et le phalaris canariensis , annuel, commun dans le midi de la France, où il est cultivé pour la nourriture de l'homme ; ses tiges et ses feuilles sont recherchées par les bestiaux.
— ÉTYM. lA.1. piialaris, du grec faXopiç, compçaXïoo:, brillant.
t PHALÊCIE\ (fa-lé-siin), adj. Terme de métrique grecque et romaine. Le vers phalécien tire son nom de Phalènue, son inventeur, ooiciiehat, Traiti de versifie, latine, ch. xxx( voy. pbalruce).
PUAI.ÈNE (fa-lè-n'), s. f. Terme d'histoire naturelle. Nom d'un genre parmi les lépiiloptères nocturne-i. || I.a phalène sambucaire ou du sureau, dite Tulgairement alongere.sse. || V. Hugo l'a fait, à tort, ma.<culin : Si j'avais, 6 Madeleine, L'œil du noctumç phalène, BolJ. 9.
— ÉTYM. «tàXaivï, [lapillon de nuit.
t PIIAI.r.RES (falè-r'), i. f. pi. Terme d'»nti-
3uilé romaine. Collier composé' de bulles d'or et •argent, ornement des patticiens et récompense nulitaire. 1
— f-rvM. Ut. phalerm.
PHAI.El'CE (!f,i-leu-s'), adj. Vers phaleuce pu, «uh-iintivcmenl, le phaleuce, sorte de vers de cinq [M. s. formé d'un sponilée, d'un daclvlo, do deux 1I.C1..M ei d'un »|ond.^p. Ouelques-ins disent à tort Vin phaleuque, QUiciiEnNT, Traité de versifie. totr", eh. ixxi. On l'appelle plu» souvent vers hendéranyllabe.
— fTYM. Lat phalacium ou phaleueium (toy.
t PHALISOCH (h-li-skO, ,. m. Terme de poésie
PHA
latine. Verscomposédequatrepieds.dontlestroispre- 1 miers sont des dactyles, et le quatrième un spondée.
— ÉTYM. Lat. faliscus ou phaliscus, de <l>aXi(ixo<, nom d'un poêle grec inventeur de ce m^tie.
t PHAI.LAGOGIE (fal-lago-jie). s. /. Terme d'antiquité grecque. Procession dans laquelle on promenait le phallus.
— ÉTYM. *o).XoYo>Yia, de çaXXoç, phallus, et âY£iv, mener. ,
t PHALLIQCE (fal-li-k'), adj. Terme d'antiquité grecque. Qui appartient au culte du phallus, ou au phallus. Il S. f. pi. Los phalliques, fêtes en l'honneur de Bacchus ou d'Osiris.
— ÉTYM. 4>aXXixoc, de çaXXôç, phallus.
t PHALLITE (fal-li-f), s. f. Terme de médecine. Inflammation du pénis.
— KTYM. Phallus, et la finale médicale ite.
t PHALLODYiVIE (fal-lo-di-nie), s. f. Terme de médecine. Douleur de la verge.
— ÉTYM. Phallus, et 6Sj<T|, douleur.
t PHALLOPHORE (fal-lo-fo-r'), s. m. Terme d'antiquité grecque. Se dit des ministres de Bacchus, qui portaient le phallus le jour des fêtes phalliques.
— ÉTYM. 4>aXXo^épa;, de çoXXo;, phallus, et çéptiv, porter.
t PHALLORRHAGIE (fal-lo-rra-jie) , ». f. Terme de médeciue. Hémorrhagie qui a lieu à la surface du gland.
— ÉTYM. Phallut, et ^ayiïv, faire éruption. PHALLUS (fallus'), s. m. || 1° Terme d'antiquité.
Représentation du meiiihre viril, que l'on portait dans les fêtes de certaines divinités comme emblème de la fécondité de la nature. || 2° Genre de champignons voisins des morilles.
— ÉTYM. *3/X6:.
■f PHANfiRANTHE (fa-né-ran-f) , adj. Terme de botanique. Oui a des Heurs apparentes.
— ÈrYM. Phaniro..., et â.ijoç, fleur.
t PHANÈRE (fa-nè-r'), t. m. Terme d'anatomie. Production apparente et persistante à la surface de la peau, comme les poils, les crins, les cornes, etc. Ce mot est opposé à crypte.
— ÉTYM. Voy. PHANÉRO....
t PHANÉRO... Préfixe qui signifie manifeste, apparent. Il qui est le grec «pavepô;.
t PHANÉROCARPE (fa-né-ro-kar-p'), adj. Terme de botanique. Oui a des fruits ou des corpuscules reproii licteurs apparents.
— ÉTYM. Phanèro..., etxapnà;, fruit.
PHANÉROGAME (fa-né-roga-m'), adj. Terme
de botanique. Oui a, en parlant des plantes, les organes sexuels apparents. || S. f. La classe des phanérogames. Cette plante est une phanérogame. - ÉTYM. Phaniro..., et Y(X(jio;, mariage.
t PHANÉROGAMIE (fa-né-rogaraie), s. f. Terme de botanique. État dune plante chez laquelle on aperçoit les deux sexes, jj Grande division du r'gne végétal, comprenant toutes les plantes à organes sexuels apparents.
t PHANÉRONEORE (fa-né-ro-neu-r'),od). ferme de zoologie. Oui a des nerfs distincts.
— ÉTYM Phanéro..., etveùpov, nerf.
f PHANÉROPHORE (fa-né-ro-fo-r'), adj. Terme d'anatomie. Oui porte des phanères. || On dit aussi phanérifére.
— ÉTYM. Phanhe, et çopoç, qui porte.
t PUANÉROPNEUMONES (fa-né-ro-pneu-mo-n") , ». m. pi. Ordre îles gastéropodes pulmonés, oii pulmonés operculés, moUus'iues ^
— ÉTYM. l'hanéro..., eln'iJ\i.u>-i, poumon.
t PHANTASIASTES (fan-ta-zi-a-sf), s. m. pi. Voy. FARTA RIASTES.
PHANTAS-MAGORIE, PHANTASMAGORIQUE , PUANTASMASCOPE, voy. fantasmagorie, fantas-
MAGO^IÛll'^. FaNTASMASCOPE.
t PHANTASME (fan-ta-sm*), s. m. Terme de médecine. Lésion du sens de la vue, ou quelquefois de» facultés mentales, dans laquelle les malades croient voir des objets qu'ils n'ont réellement pas devant les yeux.
— ÉTYM. <l>àvTa(T(ji«,vision, de eatvtaôot, paraître, t (. PHARAON (fa-ra-on), ». m. Nom commun
ou litre par lequel on désigne les souverains de l'ancienne Egypte; il ne .se dit ni des Hiksos ou Pasteurs, ni des Perses, ni des Lagidcs. ii Fig. Il n'y aura point de mal d'ajouter encore un mot & l'histoire du christianisme sous l'empire de Diodlétien; cet ennemi du peuple de Dieu, ce pharaon de son siècle.... BALZ. Socr. chrét. rv.
— ÉTYM. Egyptien, perSa, le roi, proprement la demeure grande, d'après M. de Kougé.
1. PHARAON (fa-ra-on), t. m. Jeu de hasard qui se joua avec des cartes ; le banquier y joue seul con-
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tre un nombre indéterminé de joueurs, dont chacun met son enjeu sur une des cinquante-deux cartes dont se compose un jeu entier. Le banquier a un jeu pareil; il en tire deux cartes, l'une pour lui k droite, et l'autre pour les joueurs à gauche; il gagne tout l'argent sur la carte de droite, et double les sommes placées sur celle de gauche. 11 n'y a rien aujourd'hui de plus solide que le produit du lansquenet et du pharaon, dancourt. Déroute du pharaon, se. 3. Le pharaon où le banquier n'est (|u'un fripon avoué, et le ponte une dupe dont il est convenu de ne pas se moquer, buff. Ess.arilh. mor. Œuv. t. x, p. loo. 11 ne me restait plus qu'à voler; je me fais banquier de pharaon, beaumahch. Mar. de Fig. v, 3.
t PHARAONE (fa-ra-o-n') , ». f. Mollusque (voy. troque 'J).
t PHARAONIQUE (fa-ra-o-ni-k') , adj. Oui appartient aux pliaraons. Sous le rapport de la perfection comme de la grandeur des travaux, le dernier siècle de l'empire pharaonique paraît avoir eu peu de chose à envier au temps de Rhamessès, lethonne, Sîir la civilisation en]f}>tirnne, i" part. § 11. Les dynasliijues pharaoniques gisaient depuis bien longtemps dans la poudre d^s tombeaux, cournot, D« l'enchainement des idées, n" 4io.
PHARE (fa-r'), ». m. || 1° Tour dressée sur un cap, sur un point éminent d'une côte, sur la jetée d'un port, et portant à son sommet une lanterne où s'allume, pendant la nuit, un feu connu des navires qu'il guide au milieu des ténèbres, jal. || Phare (l'Alexandrie, une des sept merveilles du monde. Il 2" Le fanal placé sur le phare. Phare à éclipse. 113° Fig. Dans le style élevé, ce qui guide. Louis, permets-moi de le dire : Tu reçus un grand don des cieux. Lorsqu'ils le donnèrent l'empire Qu'avaient pos.sédé tes aïeux ; Mais c'est une grflce plus rare D'avoir aujourd'hui pour ton phare Un Richelieu d^ns tes Étals, goufau. Ode à Louis MU. Ce phare [les marbres capitolins) qui luit encore aujourd'hui au haut du Capitule, nous sert à guider nos pas au tra.ers des si('cles de la république, lb p. CATROU, dans i.esfontaines. Vois-tu ce feu lointain trembler sur la colline? Par la main de l'amour c'est un phare allumé, lamabt Médit, a, 2. |{ i° Li phare de Messine, nom du détroit qui sépare la Sicile de l'Italie. K Naples et aux environs, on dit pro vinces en deçà du Phare pour le continent, e provinces au delà du Phare pour la Sicile, ces pays étant les uns en deçà, les autres au delà du détroit. Il 5° Terme de m*rine. Nom donné à l'elisemble de» vergues et de leurs voiles. Le phare de l'avant lient au mât de misaine. On dit les phares de l'arrière, en parlant de ceux du grand mât et du mât d'artimon; mais, quand on emploie celte expression au singulier, on entend, par le phare de l'arrière, celui du grand mât, lego*bant.
— ÉTYM. •^â^)o;, lie pri's d'Alexandrie, qui donn; son nom au phare célèbre qu'on y avait bâti.
t PHARILLON (fa-ri-llon, U mouillées), s. m. Terme de marine. Réchaud dans lequel les pécheurs font un feu de llanime, la nuit, pour attirer les poissons. Il Se dit également de la pêche mêm» qu'on fait au feu avec une fouane (voy. fouine 2).
— ÉTYM. Diminutif de phare.
PHARl.SAÏQUE (fa-ri-/a-i-k'), adj. Qui tient du
caract' rc des pharisiens. La justice pharisaïque tant réprouvée par saint Paul, Boss. 2« avert. (7. Uésus- Ciirist] fit toujours paraître plus d'indignation et un zèle plus amer contre celte prétendue sévérité pharisaïque que contre les désordres les plus énormes des puhlicains, bourdal. Sévérité évang. »• avent, p. 420. La sincérité de sa foi mérite la préférence sur une vertu pharisaïque, mass. roré;ne, Pécheresse.
— HlST. xvi* s. Une superstition et opinion plia risaique, calv. Instit. hh!>.
— ETYM. Voy. PHARISIEN.
PHARISAÏSME (la-ri-za-i-sm'), ». m. Caractère des pharisiens. |{ Fig. Hypocrisie. |{ Voltaire a dit p'aarisianisine, l.elt. Walpole, ift juill. (768.
— HIST. XVI* s. Il» allèguent que sainct Paul • esté irrépréhensible dans son pharisaisme [avant fa conversion], calv. Instit. 78i.
— KTYM. Voy. PHARISIEN.
PHARISIEN (fa-ri-zi in), s. m. || 1* Secte de Juifs i;ui afléclaient de se distinguer par la sainXeté extérieure de leur vie. J'ai vécu en pharisien, faisant profession de celtesecte, qui est la plus approuvée de notre religion, saci. Bible, Act. des apfil. xxvi, i. [Devant les miracles de Jésus] L'incrédulité de» pharisiens est l'effet d'un endurcissement surn»liir»i PASC. Pent. zui, 8,éd. havet. Les pharisiens vitamui
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au milieu du monde fort unis entre eux, menant une vie simple et sévère au dehors : mais la plupart attachés à leurs intérêts, ambitieux et avares, FLEURï, Mœurs des Israël, lit. xxxiu, 3» part. p. 405, dans pouGENS. Le fameux rabbin Hillel, précurseur de Gamal.el, fut l'auteur de la secte des pharisiens, c'est-à-dire des distingués, volt. Philos. Ilist. itabl. christ. 4. || J° Fig. Celui qui n'a que l'ostentation de la piété ou de toute autre vertu. Ils [les jésuites] traitent de perturbateurs du repos public ceux i|ui ne se rendent pas complaisants i leun desseins, et qui ne peuvent souffrir que ces pharisiens de la loi nouvelle, comme ils se sont appelés eux-mêmes, établissent leurs traditions humaines sur la ruine des traditions divines, pasc. 4* factum pour lesciirés de Paris. Pour le mari [M. d'O], on l'aurait pris pour un pharisien ; il en avait l'air, l'austérité, les manières, stsim. 39,202. ||3Mdj. Pharisien, pharisienne, synonyme de pharisaîque. Qu'était-ce que cette piété pharisienne? une piété hypocrite, une piété fausse et vicieuse, bouhdal. 5* dim. après la Ptntec. Dominic. t. ii, p. 43». Je fus presque embarrassé d'une distinction qui me parut quelque peu pharisienne. en. de bebn. Un acte de vertu, § ii.
— ETYM. Perouschim ou pemcht'n, mot araméen, qui signifie les séparés, ainsi nommés parce qu'ils se distinguaient des saducéens par l'exactitude de leurs observances et leur zèle religieux.
PHARMACEUTIQUE (far - ma - seu - ti - k") , adj. Il 1° Qui a rapport à la pharmacie. Préparations pharmaceutiques. {| Emploi pharmaceutique, mise en usage de certains corps dans les officines. Il 2° S. f. La partie de la matii're médicale qui traite des effets et de l'emploi thérapeutique des médicaments.
— Hisr. — xvi's. La troisième partie de la médecine est dicte pharmaceutique, laquelle par medicamens guarit les iiilirmités, paré, Préf.
— ETVM. «tofiiaxcuTixo?, de ifap(ji,axeùtiv, administrer des médicaments (voy. phabmacie).
PHARMACIE (far-ma-sie) , s. f. L'art de reconnaître, de recueillir, de conserver les drogues simples, et de préparer les médicaments composés. n saTait combien de connaissances demande la pharmacie embrassée dans toute son étendue ; il l'aimait et par goût, et parce qu'elle lui réussissait fort, FOKTKN. Geoffroy. || Écales de pharmacie, écoles où l'on apprend ce qui est nécessaire pour être pharmacien. Il Autrefois, pharmacie galénique, celle qui avait pour objet les opérations que l'on faisait avec les médicaments sans les analyser, par opposition à pharmacie chimique, celle qui s'occupait de la préparation des médicaments fondée sur l'action chimique de leurs principes. || 8° L'officine ou le lieu où les médicaments sont préparés ou débités. Il 3* La profession même de pharmacien. L'exercice de la pharmacie. La police de la pharmacie. || *• Collection de médicaments. Il porte avnc lui en voyage une petite pharmacie. Pharmacie de poche. Pharmacie de voyage.
— HIST. xjv s. Farmacie [purgation] ne soit faite devant que trois jours soient passés, ne flobothomie, h. db mondeville, f^ 85, || xvi" s. Quant à la pharmacie, Henjphile dit que les medicamans ont esté inventés de la main d'Apollo, pahA, Préf.
— ETYM. <l>op|iaxeta, de çàp|juxxoï , médicament et poison.
PHARMACIEN (far-ma-siin ; en vers, de quatre syllabes), ». m. Celui qui exerce la pharmacie. Heureu.scs infirmités qui rassemblent autour de vous 'ant d'habiles pharmaciens fournis de plus de dro- (.'ues que vous n'avez de maux, j. j. bodss. Lettre à PhilopoUt. Il Adj. Kaites-moi la faveur de m'indiquer quelque auteur pharir.aclen qui les ait décrites [les pilules (le Francfort), oui patin, Lett. t. u, p. f»t.
— ETYM. PharmarU.
t PHARMACOUVNAMIQUE (far-ma-ko-di -n«mi-k"), adj Qui a rapport à la dynamique, à la force active des médicaments. Rtude pharmacodynaœique des principes actifs des ellébores. || S. f. La pharmaco<ljrnamique, l'action dynamique des médicaments.
Etv,m. <l>«o(iaxov, médicament, el dynamique. PHARMACOLITHK (far-nia-ko ll-t'), i. /•. Chaux arséniatèe d'Allemagne, désignée sous ce nom par Werner.
t PHARMACOLOGIE (far-raa-ko-lo-jie) , i. f. Partie de la matière médicale ^ul a pour objet de faire connaître les médicaments et d'en éclairer l'emploi.
—ÉTVM.<l>ip|i,axov, médicament, et X^o;, doctrine.
t PHARMACOI.or.IQUE {(ar-ma-ko-lo-ji-k'), adi. Oui u rappurie i la pUui macologie.
PHARMACOPÉE (far-ma-ko-pée), t. f. Livre qui enseigne la manière de préparer et de composer les médicaments. ValeriusConlus fit la première pharmacopée chimique en 1542, fourcrot, Connais*. chim. t. I, p. 19, dans pougens.
— Etym. <l>3pjiaxoKoita, de çâp(iaxov, médicament, Pt TCO'.eîv, faire.
PHA«MACOPOLE (far-ma-ko-po 1'), *. m. Tenue qui ne se dit que par plaisanterie. Apothicaire, vendeur de drogues, charlatan.
— Etym. Lat. pharmooopoîa, de çapiiaxonwXnç, composé de 9àp|i.axov , médicament, et jiuXeïv, vendre.
t PHARMACOPOSIK (farma-ko-po-zie) , s. f. Terme de médecine. Action de boire un médicament liquide quelconque, et particulièrement un médicament purgatif.
— ÉTYM. 4>ap(xaxonoti(a, de tpdlpfiaxov , médicament, et Tcéffi;, action de boire.
t PHARMACOSIDÉRITE (far-ma-ko-si-dé-ri-t') , s. f. Fer arséniaté associé aux filons d étain.
t PHARSALE (far-sa-l'), s. f. Titre d'un poème de Lucainsurlaguerrecivileentre Césaret Pompée.
— ETYM. Pharsale, ville de Thessalie, où César vainquit Pompée.
f PHARYNGIEN, lENNE (fa-rin-jiin, jife-n"), adj. Qui a rapport au pharynx.
t PHARYNGITE (fa-rin-ji-f), t. f. Inflammation du pharynx.
— ETYM. Pharynx, et la finale médicale ite, indiquant inflammation.
t PHARYNGOCÈLE (fa-rin-go-sè-l') , ». f. Terme de médecine. Sorte de tumeur résultant du prolapsus ou d'une dilatation anomale du pharynx.
— ETYM. Pharynx, et xr|/»), tumeur.
t PHARYNGOGRAPHIE (fa-rin,go-gra-8e), *. f. Description du pharynx.
— ETYM. Pharynx, et ypéaitn, décrire.
t PHARYNGO-LARYNGITE (fa-rin-go-la-rin-ji^f), s. f. Inflammation du pharynx et du larynx.
t PHARYNGOPLf;C.IE (fa-ringo-plé-jie), ». f. Paralysie du pharynx.
— inYvi. Pharynx ,e.lT^'>r\<7'yui, frapper, paralyser, t PHARYNGO-STAPIIYLIN (fa-rin-go-sla-fi-lin',
s. m. Muscle qui, du bord postérieur de la voûte palatine, s'étend au pilier postérieur du voile du palais et à la partie postérieure supérieure du cartilage Ihyréolde.
— ETYM. Pharynx, el staphylin.
t PHARYNGOSTOME (fa-rin-go-sto-m'), adj. Terme de zoologie. Se dit des animaux dont les liords de l'œsophage constituent la bouche.
— ETYM. Pharynx, et <TTÔ(ia, bouche.
t PHA RYNGofOME (fa-rin-goto-m') , î. m. Instrument de chirurgie qui sert à ouvrir les abc^s situés dans le fond de la gorge, et à scarifier les amygdales.
— ETYM. Pharynx, et to(ii^, incision.
t PHABYNGOTOMIE (f»-rin-go-to mie) , ». f. Terme de chirurgie. Incision qu'on fait au pharynx pour en extraire un corps étranger, ou pour ouvrir les ahccs qui s'y sont formés.
PHARYNX (fa-rinks'), s. m. Terme d'anatomie. Cavité musculoinembraneusc faisant suite à la bouche, dont elle est séparée par le voile du palais, et se continuant avec l'oesophage.
— IIIST. XVI' s. Par le pharynx ou fauces, nous est signifiée la partie postérieure de la Iwnchc, ....ainsi appelle pource que c'est un lieu auguste et estroit, pake, iv, (4.
— ETYM.*ipuY5,f'°"TT''<'. comp. çàpay?, gouffre. t PUASCOLO.ME (fa-sko-lo-m'), ». m. Genre de
marsupiaux formé pour un animal nocturne, fouisseur, herbivore, habitant le détroit de Hass.
— ÉTYM. <t>â<jxo)iov, bourse, et (lO;, rat. PHASE (fa-z'), ». f. H 1* Apparences divene» de
la lune et de quelques planâtes, suivant la manière dont elles roroivenl la lumière du soleil. Si cela était [si la terre tournait autour du soleil], lui disaient [à Copernic] ces savants, Vénus et Mercure devraient vous montrer des phases semblables à celles de la lune; aussi en ont-ils, répondait-il, et vous les verrez quand vous aurez de meilleurs yeux, voi.T. Dial. XXIX, 7. ||J* Fig. Changements successif» qui se reman(iioiil dans curlaiins choses. A.ssI» sur la ba,se immuable De réleriielle vérité, Tii vois d'un œil inaltérable Les phases de l'humanité, LAMART. Héd. I, 4 9.
— ETYM. 4>à9i(, action de briller, de fat'vtiv (comparez piiF.NOHàNK).
PHASfiOLK, ». f. Voy. rAlROLB.
t PHA.sfiOl.fiKS (fa-zé-o-l*c), ». f. pi. Tribu de la famille ch .s léguiuineusen.
t PUASËULIUUK (fa-u-b h-k'), adj. Terme de
chimie. Acide phaséolique, acide qui existe dana certaines espSees de haricots.
t PUASIANÉS (fa-zi-a-né), ». m. p.. 'Iribu de 'l'ordre des gallinacés, renfermant ceux dont les tarses sont nus et garnis d'un ergot, le pouce articulé plus haut que les autres doigts, et la queue très-développée ; genres principaux : faisan, coq, paon, etc.
— ETYM. Lat. phasianus, fiiisan.
t PHÉ (fé), t. m. Sorte de hamster, criutu* phceus, nESM.
— ETYM. «^alàl:, brun.
t I . PHÉBÉ (fé-lié),î. jf.Nom de la sœur de Phébus, Diane ou la lune. Le soleil va porter lejour àd'»itres mondes; Àl'horizoDdésert Phébèmonte sans brui^
LAMART. Méd. Il, 2.
— ETYM. *oi6iri (voy. PHÉBOS).
t a. PHÉBÉ (fé-bé), ». m. Détails circonstanciés avec une sorte d'emphase (mot vieilli, répondant à phébus). Et les encore, enfin tout lephébô^LA pont. Comment tesprit.
— HIST. XVI' s. Ils furent si bien battus qu'il ne falloit point dire Phœbe domine; car ils sçavoienl bien pour qui c'estoit, bouchet, Serées, liv. m,
p. 278, dans LACURNE.
— É rvM. Lat. Phabe, vocatif de Phœbus, comme on le voit par Bouchet.
PHÉBUS (fé-bus'), ». m. Il 1° Apollon, dieu du soleil. Kh bien I gageons nous deux [le soleil et le vent], Dit Phébus, .sans tant de paroles, X qui plus tôt aura dégarni les épaules Du cavalier que nous voyons, la font. Fahl. vi, 3. || Apollon, dieu des vers. Il est vrai que du roi la bonté secourable Jette enfin sur la muse un regard fdvor.ible, F.t, réparant du sort l'aveuglement fatal, Va tirer désormais Phébus de l'hôpital, noiL. .S'o(. i. Pour lui Pht'bus est sourd, et Pégase est rétif, id. Art p. i. 112° Fig. Nom ilu gali matias prétentieux (avec un p minuscule). Que, sans parler phébus, je ferai le discours De mon gtte.... REGNIER, ^Sat.x. 11 faut feindre des maux, demander guérison, Donner sur le phébus.... corn. Util. i, t. Une chose vous manque, Acis, à vous et à vos semblables, les diseurs de phébus; vous ne vous en défiez point; et je vais vous jeter dans l'étonnement; une chose vous manque, c'est l'esprit, la bbuï. y. La magnificence de paroles avec de faibles idées est proprement du phébus, vauvên. T>e t'éloq.\\9° K,n parlant des personnes, homme faisant le beau parleur. Qu'un t)Pau phébus lui débile ses gentillesse», j. J. Rouss. Éin. V. Pour m'apprendre à faire le phébus avec les dames, vn. Conf. v.
— ETYM. ♦oîSoi;, celui qui brille
] PHÉCI (fé-si), ». m. C'est le képi, mieux écrit féci, qui est le fpz.
t PHELLANItRE (fellan-dr'), ». m. Genre d'ombellilères. || Planle qu'on nomme vulgairement ciguë aquatique.
— ETYM. <l>eX)ovSptov.
t PHELLOPLASriQOE (fel-lo-pla-Sti-k') , ». /. Art de représenter des objets en liège.
— ÉTYM <l>t)Xo«, liège, et nXàffisiv, former.
t PHÉNAKITË (Ic-na-ki-f), ». f. .'Silicate de glycine, qu'on avait pris pour du quartz.
— ETYM. «l'évaÇ, trompeur.
t PUÉNATK (fé-iia-f), ». t». Genre de sels formés lar l'acide phénique.
f PIIÉNE (fe-n'), ». f. Espèce de vautour, le gypaète barbu.
t PHENGINE (fan-ji-n"), s. f. Topaze.
t PHÉNICINE (fé-ni-si-n'), ». f. Terme de chimie.
Voy. snLFO-PURPl RlODE.
PIIÊMCOPTÈRE (fé-ni-ko-ptè-r'), ». m. Synonyme (le flamant.
— ETYM. <l>oivix6it«po«, de çoivuà;, rouge (voy. PHENIX), et ^iTtpov, aile.
f PHÉNIGME(fé-ni-gm'),».m. Terme de nié<leciae. Rubéfaction à l'aide des sinapismos. des orties.
— HIST. ivi* s. Vesicatoire, ou ruhrifiant .selon les Latins, selon les Grecs phenignie, paré, xxv, 33.
— ETYM. *oivif|io:, de foivij, rouge.
t PHÉNIQUE (f«-ni-k'), adj. Terme de chimie. Qui a rapport au phénol. || Acide phénique, produit de la distillation de la houille , dit aussi alcool phénique, hydrate de phénylo.
PIIÉnIx (fé-niks'),». m. || l'Oiseau fabuleux, unique en son espi'oe, qui, disait-on, vivaitplusii'iirs siècles, et qui, brOlé, renaissait de sa cendre. Héroiloteesl le premier écrivain qui ait parlé du phénix, larchek, /n>tt(. Mt'm. hisl. et lin. anc. t. i, p. 488. Lorsqu'ils [les égyptiens) voulaient représenter l'Âme, dit Hnrapollon, ils peignaient un phénix, parce que cet oiseau, ajoute-t-il, est do tous les animaux celui qui »it le plu» longtemps, m. ib. p. :m... Il Fig. Un tribunal impuissant Au bûcher Uvn
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l'Fjnile, Phénix toujours renaissant, bkhang. Mu\e en fuite. !' Le pîiénii ne se montrait qu'une fois, quand il venait se brûler pour renaître. C'est [une actrice qui avaitfait unevisiteà Ferney]lephénix à jamais regretté, On ne le Toit qu'une fois dans sa vie, VOLT. Utt. en vers et en prose, f26. 112" Fig. Personne unique dans son genre, supérieure aux autres. Prête de posséder le phénix de la Grèce, La (leur de nos guerriers, le sang de tant de dieux, rORN. Médie, II, &. Sans mentir, si votre ramaRe Se rapporte 4 votrepIumageyVous êtes le pliénix des hôtes de ces bois, la font. FaU. i, 2. Diana appelle Vasquez le phénix des esprits, papc. Prov. v.' Le phénix de la poésie chantante JOuinaiilt], la BRUT. XII. Il II se dit aussi des choses. Voilà enfin qupl est ce phénix des dictionnaires [le diciioiinaire de l'Académie française] qui veut être seul en son espèce et n'avoir point de pareil, fdhetièbe, Factums, t. 1. p. lit. Un sonnet sans défaut vaut seul un long poëme ; Mais en vain mille auteurs y pensent apriver, Et cet heureux phénix est encore à trouver, koil. Art p. II. Il 3° En astronomie, le Phénix [avec une majuscule], constellation de l'hémisphère austral qui n'est pas visible dans nos climats.
— HIST. xin* s. Fenix est uns oisiaus en Arrabe, dont il n'a plus que un sol en trestout le monde, BBUN. LATiNi, THs. p. Ht. Piode famo, par saint Denis, Dont il est mains [moins] que de fenis, la Rose, 2728. Tu iez l'aigles et li fenisces Qui dou «oleil reprent jouïente,RUTEB. n, <4.
— ÊTYM. *ohtÇ, le phénix, proprement le rouge, de çotviÇ, phénicien, à cause que le» Phéniciens avaient découvert la pourpre.
t PHÉNOL (fé-nol) . s. m. Terme de chimie. Sulislance extraite des huiles lourdes que fournissent les goudrons des gaz; c'est le meilleur désinfectant connu.
— ETYM. *aîvetv, briller.
t PHÉNOMÉNAL, ALE (fé-no-mé-nal, na-l'Kad/. Néologisme. Oui tient du phénomène. |{ Familièrement et par plaisanterie, surprenant, étonnant. Voilà qui est phénoménal.
t PHÉNOMÉNAIISME (ffrno mé-na-li-sm'), s. m. Doctrine dans laquelle on ne s'attache qu'à ce qui peut tomber sous les sens.
M'HÉNOMÉNALITÉ ( fé-no-mé-na-li-té) , *. f. Terme didactique. Caractère de phénomène, de fait extérieur.
PHÉNOMÈNE (f«-no-mè-n'), t. m. || 1* Terme de science et de philosophie. Tout ce qui tombe sous les sens, tout ce qui peut affecter notre sensibilité d'une manière quelconque, soit au physique, soit au moral. M. le chevalier de Louville eut deux accès de fièvre léthargique qui ne l'éton- Dèrent point; il avait coutume de regarder ses maux comme des phénomènes de physique auxquels il ne s'intéressait que pour en trouver l'explication, FONTEN. Lnurille. Je regarde les grands événements de ce règne [de Louis XIV] comme de beaux phénomènes dont je rends compte, sans Femonter au premier prtncipe, volt. Lett. aupr.roy.de Prusse, 20 mai (738. Pour découvrir des phénomène-i, il ne suffit pas toujours d'observer; il faut encore employer des moyens propres à les rapprocher, à les dégager de tout ce qui les cache, à les mettre à portée de notre vue, condillac, Art de rais, i, ». Expliquer an phénomèse, c'est en trouver les rapports avec les êtres qui agissent sur lui ou sur lesquels il a quelque influence. Est. sur l'art d'observ. t. II, p. 73, dans POUGENS. Tout est lié dans la nature, et ses lois générales enchaînent les uns aux autres les phénomènes qui semblent les plus disparates, LAPLAce, Sxpos. IV, 4 3. || En médecine, tout changement, appréciable par DOS sens, qui survient dans un organe ou une fonction. Les phénomènes de la circulation. Les phénomènes de la respiration. Il 2" Tout ce qui parait d'extraordinaire dans l'air, dans le ciel. Les comètes, les météores sont des phénomènes. Il 8* Ce qui est rare et surprenant. Le fond ^u système [de l'Eglise anglicane] elTraye'le théologien : un roi pape, une papesse Elisabeth, quel phénomène! Kém. de Trévoux, «726, t. i, p. 333. L'établissement de l'Académie et le phénomène du Cld, VOLT. LeU. Mairan, *» août (76(. || Familièrement. C'est un phénomène que de vous voir ici. Il i* Il se dit des personnes qui surprennent par leurs talents, par leurs actions, etc. Uhocion était à la foi» grand eapitaine et grand homme d'Etal, phénomène auquel dans ce siècle on n'était plus accoutumé, condillac, flirt, anc. 11, ». ||B' Chose ou personne extraordinaire qu'on montre à la foire. Phénomène vivant. La foire au pain d'épice a conservé le privilégt d'ttre le reodei-voui aimé de tout
ce que Paris et la province comptent de saltim- Iwnques, de physiciens, de montreurs de phénomènes et de curiosités de tous genres, Uoniteur univ. ♦ avril (868, p. 479, )" col.
— f.TYM. <l>atvô(i6vov, ce qui apparaît, de jaiveiv, briller, apparaître.
t PHÉNOMÉNOLOGIE (fé-no-mé-no-lo-jie),ï. f. Traité sur ce qui peut frapper nos sens. {| Dans la philosophie de Hegel, la science des idées qui viennent par la perception sensible. ^
— f.TYM. Phénomène, et Xoyo;, doctrine.
t PHÉNYLE (fé-ni-l'i, s. m. Terme de chimie. Radical hypothétique du groupe phénique.
t PHÉRÈCRATIEN (fé-ré-kra-siin), adj. Terme rie métrique ancienne. Vers pliérécratien, trimètre dactylique, composé d'un dactyle entre doux spondées.
t PHI (fl), s. m. La 21' lettre de l'alphabet grec
t PHIALE (fija-l'), s. f. Terme d'antiquité. Sorte de vase à mettre l'eau ou le vin, et qui servait souvent comme cadeau ou offrande.
— ÉTYM. *là)Tl (voy. FIOLE).
t PHIL.... ou PHILO.... Préfixe signifiant qui aime-, c'est le grec ofto;; comp. sanscr. prî, aimer.
i PIIILADELPHE (B-la-dèl-f), adj. || l'Qui aime son frère ou sa sœur; surnom de Ptolpmée II. roi d'Egypte. Il 2 " S. m. Nom des membres d'une société secrète formée au commencement du xix* siècle, en France, suivant certaines personnes. {| 3° S. m. pi. Famille de polypes renfermant ceux qui sont réunis en une masse commune.
— r,TVM.<l>i).iS£.'«oç,deç(Xoi;,ami,elà8eX9o;, frère.
t PHILADELPHÉES (fi-la-dèl-fée), s. f. pi. Famille de plantes dicotylédones voisine des saxifragées. Le seringat, philadelphus coronarius, L. appartient à cette famille.
t PHILANDRE (fi-lan-dr"), s. m. j| !• Nom vulgaire et spécifique du didelphe philandre. || 2° Un des noms vulgaires du macrope de Lebruyn (marsupiaux), dit aussi kanguroo d'Aroé et lapin d'Aroé. Il 3* Grand philandre, un des noms vulgaires du didelphe cancrivore.
PHILANTHROPE (fi-lan-tro-p') , ». m. || !• Celui dont le cœur est porté à aimer les hommes. Ce faux philanthrope est comme un pêcheur qui jette un hameçon avec un appât : il par^t nourrir les poissons, mais il les prend et les fait mourir, fén. Dial. des morts anc. dial. t7. |{ 2° Particulièrement. Celui qui s'occupe des moyens d'améliorer le sort de ses semblables. Tu méconnais, Comtois, ses bonnes qualités; Lui, c'est un philanthrope; il est des comités De secours, d'indigence; il régit les hospices, La maison des vieillards, !o l^reau des nourrices, ETIENNE, les Deux Gendres, i, \.
— HIST. xiv s. Et pour ce nous loons ceulz que l'en appelle philanthropes, c'est à dire ceulz qui aiment les hommes, obf.sue, Elh. 229.
— ÊTYM. <l>i>âv6p<tfno;, de ipiXo;, qui aime, et ôvOpwTtoç, homme.
PHILANTHROPIE (fi-lan-tro-pie), s. f. Amour de l'humanité. Le langage de Caîn se répand partout : est-ce à moi de garder mon frère? la philanthropie se perd; tout est en proie au plus fort, FKN. t. xxii, p. 454. La justice, ou cette vertu qui règle le sentiment que les Grecs ont désigné sous le nom de philanthropie, didebot, Opin. des anc. philos. [I.eibnitiianisme).
— REM. Philanthropeet philanthropie nesonl dans le Dictionnaire de l'Académie qu'à partir de l'édition de 1762. 11 paraît que philanthropie est dû à Féuelon. Ouant à philanthrope, il remonte au xiv" siècle.
— ETYM. <l>iXavOpfc)7iîa (voy. philanthrope). PHILANTHROPIQUE (fi-lan-tro-pi-k'), od). Qui
a rapport à la philanthropie; qui est inspiré par la philanthropie. Comme système philanthropique, vos principes [des quakersj obtiennent notre admirationj Mirabeau, Collection, t. v, p. 3o3. || Ironiquement. Il a poussé si loin l'ardeur philanthropique. Qu'il nourrit tous ses gens de soupe économique, ÉTiKNNE, les Deux Gendres, i, 4.
I PHILANTHUOPISME (fi-lan-tro-pi-sm'), s. m. Fausse philaiithropie,a8'cctation de la philanthropie.
tPHlLAl!TIE (B-lô-tie), ï. A Terme didactique. Amour de soi-même, complaisance vicieuse pour soimême. Nous ne nous faisons point justice. Et la philautie est un vice Dont le plus sage est entaché, Fùt-il sans tout autre péché, scarr. Pois.dio. Œuv. t. vu, p. 185, dans pougkns.
— REM. I>e Oictiounaire de l'Académie de i»9», qui a ce mot, dit qu'on le prononce philaftie; c'est en effet la prononciation des Grecs modernes.
— HUT. XVI* s. Philautie, présomption et fol
amour de soy mesme, charron, Sagesse, p. Mt, dans LACURNB.
— ÊTYM. 4>r/auTÎa, de çtXo;, qui aima, et aÙToc, soi-même.
t PHILÉDON (fi-lé-don), ». m. Genre établi par G. Cuvier dans l'ordre des passereaux et dans la famille des dentirostres.
PHILHARMONIQUE (fi-lar-mo-ni-k'), adj. Qui aime l'harmonie, la musique, en parlant de certaines sociétés musicales. Société philharmonique.
— ÉTYM. PWl..., et/iormonie.
PHILUELLÈNE tfi-lèl-lê-n'), ». m. || 1° Anciennement, ami des Hellènes, de leurs arts, de leur civili.sation, en parlant d'hommes qui n'étaient pas Grecs. Il 2" Aujourd'hui, ami des Grecs modernes, favorable à leur indépendance. || Volontaire au service de la Grèce moderne.
— ÊTYM. •l'iXéWTiv, deçîXoî, qui aime, et •EXXriv, grec.
t PHILUELLËNISME (fi-lèl-lé-ni-sm') ,». m. Amour des Grecs modernes; intérêt qu'ils inspirent. On a fait usage de ce mot surtout par opposition à la domination turque.
t PHILIATRE (fi-li-a-tr'), ». m. Celui qui se livre par goût à la pratique de la médecine, de l'art de guérir.
— ÉTYM. Phil..., et laxptJa, médecine.
t PHILIN (fi-lin), ». m. Espèce de volute (coquille).
t PHILINTE (fi-lin-f), s. m. Nom d'un personnage de la comédie du Mùsanthrope, et qui est devenu l'appellation de ceux qui demeurent les amis de tout le monde, en acceptant les défauts et les vices de chacun.
i PHILIPPE (fi-li-p'), t. m. Il !• Médaille de Philippe, roi de Macédoine. || Ancienne monnaie macédonienne. Il 2° Ancienne monnaie d'Espagne.
— ÊTYM. ♦«XinTto;, de çîXoç, qui aime, et înitoç, cheval.
t PHILIPPINE. Bonjour, Philippine, se dit, en forme de jeu , pour réclamer de quelqu'un de connaissance un petit cadeau (ail. i>ielliebchen,bienaimé, altéré en Philippchen, d'où Philippine).
PHILIPPIQDE (fi-li-ppi-k'), s. f. || 1° Harangue de Démosthène contre Philippe, roi de Macédoine. Il 2° Par extension, nom donné aux discours de Cicéron contre Marc- Antoine. LesPhilippiquesdeCicéron sont des libelles ; mais les proscriptions des triumvir» furentdes libellesplus terribles, VOLT. CtcL phil. Libelle. Il 3°Nom de violentes satiresécrites contre Philippe d'Orléans, régentde France, par Lagrange-Chancel. Chacun les lit, ces archives d'horreur. Ces vers impurs, appelés philippiques. De l'imposture efroyables chroniques, volt. Épttre 3B. || 4° Discours violent et injurieux. Le livre du Système de la nature qu'on nous a donné depuis peu.... c'est une philippique contre Dieu, volt. Systèmes, note.
— ETYM. <l>iXiititixo{, sous-entendu Xovoç, discours relatif à l'hilippe, roi de Macédoine.
t PHILIPPISME (fi-li-ppi-sm'), s. m. Parti, opinion des philippistes.
t PHILIPPISTE (fi-li-ppi-sf), s. m. S'est dit des partisans du roi Louis-Philippe, par analogie et opposition avec carliste et bonapartiste.
t PHILISTIN (fi-li-stin), ». m. jj 1» Nom d'un peuple qui occupait une grande partie de la terre promise, lors de l'arrivée des Israélites || Fig. Il va faire la guerre aux Philistins (par allusion à la mâchoire d'âne dont Samson s'arma contre les Philistins), il se tient la mâchoire, il tient sa mâchoire appuyée sur sa main; c'est une manière de dire à quelqu'un qu'il est un âne. || 2'' Fig. Se dit, parmi les étudiants allemands, de toutes les personnes étrangères aux imiversités, et particulièrement des marchands (avec un p minuscule). Vous n'êtes, ne fûtes et ne serez jamais que ce que les étudiants allemands appellent un philistin, et les artistes français un bourgeois, th. Gautier, dans Hevue des Deux-Mondes, l. xjx, p. 88», («47. X propos, qu'est-ce qu'un philistin? autrefois, en Grèce, il s'appelait béotien ; on le nomme cockney en AngUrten e, t [.icier ou Joseph Prud'homme à Paris, et les étudiants d'Allemagne lui ont conféré l'appellation de philistin, L. DE NEUVILLE, dans Exeentricttés du langage.
t PHILISTINISME (fil-li-sti-ni-sm'), s. m. Caractère du philistin. Le philistinisme anglais.
t PHILLYRÊINE (fi-li-ré-i-n'), s. ^. Terme de chimie. Principe retiré des écorees de phillyrea média et laiifolia, L. '
— ETYM. *iX)upéa ou çiXup^a.
t PIHLOGÉNITUKE (fi-lo-jé-ni-tu-r'),.s. ^. Terme didactique. Amour qu'on porte à ses enfants.
— £TtN. Mot hybride fait de philo..., eigéntturi
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t PHILOSYNE (fi-Io-ji-n') , adj. Terme didactique. Oui aime les femmes.
— ÉTYM. 4>iXoTfiivTiç, de çiXo;, ami, et -(iyn], femme.
f PHILOGYNIE (fi-lo-ji-Die), ». f. Terme didacti- «jue. Amour des femmes.
— ÉTYM. <J>i>o-ryvia (voy. philogtne).
. PHILOLOGIE (fi-lo-lo-jie), s. f. || f Sorte de savoir général qui regarde les belles-lettres, les langues, la critique, etc. On entend par philologie une espèce de science composée de grammaire, de rhétorique, de poétique, d'antiquités, d'histoire, de philosophie, et quelquefois même de mathématiques, de médecine etde jurisprudence, roilin, Uist. anc. Œuv. t. ii, p. 6i3, dans podgens. || 2* Particulièrement. Étude et connaissance d'une langue en tant qu'elle est l'instrument ou le moyen d'une littérature. Arnauld et ses amis aidaient plus sensiblement encore à ce progrès [du langage] par leurs travaux sur la grammaire générale et sur l'analyse comparée des langues ; pour ht première fois depuis la Renaissance, la méthode philosophique dirigeait la philologie, et tout l'artifice de la pensée était cherché dans l'artifice du langage, villem.*in, Vict. de l'Acad. Préface. WS" Pliilnlogie comparée, élude appliquée à plusieurs langues, que l'on éclaire par la comparaison entre les unes et les autres.
, — ÉTYM. *i),o),oYio, de 91)10;, qui aime, et Xoyot, discours, doctrine.
PHILOLOGIQUE (fi-Io-lo-ji-k") , adj. Qui concerne la philologie. Crenius vient de publier un second recueil de pièces latines qui n'avaient guère paru que dans les académies d'Allemagne; elles roulent sur des maticre.5 en partie théologiques et en partie philologiques, BAYLE, Lett. à If***, :tl mars 4688.
— ETYM. *;).o)iOfixoi;(voy. i hilologie). tPHILOLOGIQCEMEXT (fi-lo-lo-ji-ke-man), «du.
D'une manière philologique.
PHILOLOGUE (fl-lo-lo-gh') , s. m. Homme qui s'occupe de philologie. On appelle philologuei ceux qui ont travaillé sur les anciens auteurs pour les examiner, les corriger, les explirjuer et les mettre au jour, ROLUN, Hist. anc. Œuv. t. xi, 2" part. p. 613, dans pouGENS. Suétone dit qu'Êratosthène fut le premier qui porta le nom de philologue; il était de Cyrène, et devint bibliothécaire d'Alexandrie, ID. ib. p. 6(4. M. du Rondel, le plus grand philologue qui soit .sorti de France par la dernière persécuiion, bayle, Lett. d Aomonnoye, 20 janvier <«98. Il Aujourd'hui, on donne le nom de philologue» à ceux qui s'occupent de philologie comparée.
— ÊTYM. 4>i>o)6-:o; (voy. philologie).
PHILOMATHI0UE(fi-lo-ma-ii-k'),adj. Qui aime
les sciences. Société philomathique.
— ÉTYM. Phil..., et |ia9eïv, apprendre.
t PHILOMËLE (fi-lo-mèl'), s. f. || 1" Terme de mythologie. Steurde Procné; les deux sœurs furent changées, Philomèle en rossignol et Procné en hi rondelle. || i° Se dit poétiquement pour le rossignol. Des forêts où chante en tout temps Philomèle, honneur des bocages, De qui le règne, en nos ombrages, Naît et meurt avec le printemps, la font. Psyché, 1, p. «7. Telle sur un rameau, durant la nuit obscure, Philomèle plaintive attendrit la nature, DELiLLE, Géorg. iv. Mais pourquoi chantaistu» Demande à Philomèle Pourquoi, durant les nuits, sa douce voix se mêle Au doux bruit du ruisseau sous l'ombrage roulant, lamart. Méd. 11, B. Il Par extension. Si l'océ-in a sa flore, il a aussi sa Philomèle : lorsqu'au coucher du soleil le courlis siffle sur la pointé d'un rocher, et que le bruit sourd des vagues l'accompagne , c'est une des harmonies les plus plaintives qu'on puisse entendre, CHATKAUB. Génie, I, V, h.
— ÉTYM. I^t. Philomela, du grec <l>t>o(i)ii).o, où Tt) exclut (liXo;, chant
t PHILOSOPHA ILLE (filo-zo-fA-ll', « mouillées), >. /. Terme de mépris. I..a tourbe des philoso|>ties, particulièrement au zviii* siècle. Le mot plnlosopliaillc a été inventé contre les philosophes, comme le moi prêtraille contre les prêtres.
— RTVM. Mol créé, dit-on, par Fréron. •
t PIIILOS<JPHAILLER (fi-lo-zo-ri-ller , H mouillées), r. n. Néologisme. Faire de la philosophie à ton et à travers ; se targuer de philcjsophie.
— RTVM. PhiloiophaiUe. Ce verbe se trouve dans Mercier.
PHILOSOPHALE (fi-lo-zo-fa-ll, adj. f. Pierre pbilosophale, pierre qui, composée selon le» ri'glos des philosophes ou alcliimi.stes avec de petites quantité» d'or ou d'argent devenues, grâce à certain» procédés, alchimiquemenl vivantes et capables de communiquer cette vie, devait avoir I» propriété de
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transmuer les métaux inférieurs en or ou en argent, suivant que c'était l'or ou l'argent qui avait été soumis à la confection de la pierre. Il est vrai qu'on ne peut trouver la pierre philosophale, mais il est bon qu'on la cherche ; en la cherchant, on trouve de fort beaux secrets qu'on ne cherchait pas, fonten. IHal. 2. JforJi anc. mod. Un autre m'envoie un paquet de rêveries; il me mande qu'il a trouvé la pierre philosophale, et qu'il no veut dire son secret qu'au roi ; je lui renvoie son paqui t, et je lui mande que c'est le roi qui a la pierre philosophale, voi.t. lett. Mme Denis, 2» déc. i75i. || Il ne trouvera pas, il n'a pas trouvé la pierre philosoph.ile, se dit d'un homme dont l'esprit est borné. || Il faut qu'il ait trouvé la pierre philosophale, se dit d'un homméqui fait des dépenses fort au-dessus du revenu qu'il paraît avoir. || Fig. C'est la pierre philosophale, c'est une chose impossible à trouver. J'ai consumé environ quarante années de mon pèlerinage dans deux ou trois coins de ce monde à chercher cette pierre philosophale qu'on nomme la vérité, volt. Dicl. phil. Philosophie, iv.
— HIST. iiv s. Trop poure est mercure vulgal Pour devenir philosophai. Traité d'alch. 276. || xv's. C'est ici que je vueil chercher La pierre philosophale, EASSKLiN, XI. Il XVI* S. Cette ridicule poursuitte de la pierre philosophale, mont, ii, 316.
~ ÉTYM. Philosophe.
t PHILOSOPHALLSTE (fi-lo-zo-fa-li-sf), i. m. Celui qui cherche la pierre philosophale, alchimiste.
PHILOSOPHE (fi-lo-zo-f) , s. m. \\ i° Dans l'ancienne Grèce, ami de la sagesse. Il [Pylhagore] est le premier qui se soit fait appeler philosophe ; avant lui, les hommes qui se livraient à la contemplation de la nature portaient le nom de sa,ges; il prit celui de philosophe par modestie, baillt, Uist. astr. anc. p. 209. Il 2° Celui qui s'applique à la recherche des principes et des causes. Nulle religion que la nôtre n'a enseigné que l'homme naît en péché, nulle secte de philosophes ne l'a dit; nulle n'a donc (lit vrai, PASC. Pens. xi, 4 ter, édit. havet. La vanité est i' ancrée dans le cœur de l'homme qu'un soldat, un ^0"j*t> "n cuisinier se vante et veut avoir ses admiiAteur»; et les philosophes mêmes en veulent, id. ib. ii, 3. Que je méprise ces philosophes qui, mesurant if conseils de Dieu à leurs pensées, ne le font auteur c,'ie d'un certain ordre général, d'où le reste se développe comme il peut ! boss. Mar.-Thér. Kn fait de découvertes nouvelles, il ne se faut pas trop presser de raisonner, quoiqu'on "en ait toujours as.sez d'envie, et les vrais philo.sophes sont comme les éléphants, qui, en marchant, ne posent jamais le second pied à terre que le premier n'y soit bien affermi, fonten. Mondes, 6' soir. Il y a eu des philosophes de cabinet en France; et tous, excepté Montaigne, ont été persécutés, volt. Dict, phil. Philosophe 1. Ce sentiment [que les bêtes ont de l'intelligence] est celui du vulgaire : il n'est combattu que par des philosophes, c'est-à-dire par des hommes qui d'ordinaire aiment mieux une absurdité qu'ils imaginent, qu'une vérité que tout le monde adopte, condii.. Traité des anim. part. s. Il Fig. Je crois qu'il faut un peu modérer notre enthousiasme pour le Nord; il produit d'étranges philosophes [à propos ie l'assassinat d IvanJ, voltaire. Lettres, d'Alembert, 1 septembre <784. || Absolument. Au moyen âge, le philcsophe, Aristote. Il Au féminin. X propos, monsieur le conseiller, vous saurez que cette philosophe (Mme du Chatelet] a gagné un préliminaire de son procès, fort important et qui paraissait désespéré, volt. Letl. en vers et en prose, 72. || 8° Particulièrement. Celui qui s'applir|ue à l'étude de l'homme et de la société, à l'effet de rendre ses semblables meilleurs et plus heureux. Le philosophe consume sa vie à observer les hommes, et il uje se» esprits à en démêler les vices et le ridicule, la broy. i. Il est bon d'être philosophe, il n'est guère utile de passer pour tel, in. lu. Je n'accorde le titre de philosophe qu'à celui (|ui s'exerce constamment à la recherche do la vérité et à la pratique de la vertu, dider. Claude et Ni'r. II, «. 114* Celui <|ui cultive sa raison, conforme sa conduite aux règles de la saine morale, et alTermit son âme contre lescoupsdu son. Pour détromper ma sœur, et lui faire connaître Ce que son philosophe à l'essai pouvait être, mol. Femm. sav. v, 6 Voilà tout ce que les hommes ont pu invcnti'r pour se rendre heureux (les iliverli8.sements] ; et ceux qui font sur cela les philosophes.... ne connaissent guère notre nature, pasc. Pens. iv, i. Rcoutcz i ce propos [la vanité des choses humaines] le profond raisonnement ncm d'un pliilo-^ophe qui dispute dans une école, ou d'uo religieux qui médite dans
un cloître... boss. Dtich. d'Orl. Qu'il y a de différence entre être philosophe etparler de philosophie I VOLT. Lelt. Mme Denis, -i* août i75(. || Au /i'nimtn. ....X votre fille aînée On voit quelque dégoût pour les nœuds d'hyménée ; C'est une philosophe enfin ; je n'en dis rien, mol. F. sav. 11, 8. J'apprends que l'on vient d'imprimer deuz nouveaux mémoires sur la vie de cette philosophe [Ninon], volt. Mél. litt sur Mlle de Lendos. J'imagine que votre grand'maman [la duchesse de Choiseulj est une vraie philosophe, ID. Lett. à Mme du Deffant, 25 mai 1770. Il 5* Celui qui mène une vie tranquille et retirée, hors de l'embarras des affaires. Il n'y a rien qui coûte moins à acquérir aujourd'hui que le nom de philosophe : une vie obscure et retirée, quelques dehors de sagesse, avec un peu de lecture, suffisent pour attirer ce nom à des personnes qui s'en honorent, DUHARSAIS, (EUV. t. VI, p. 25. || 6* En UH
sens particulier, celui qui ne reconnaît pas la révélation. Ce royaume autrefois le soutien de la foi, "et la plus pure portion de son Église, devenu par la licence des discours et l'impiété des sentiments, le théâtre d'honneur des philosophes et des incrédules, MASS. Carême, Mot. de conv. TroisviUes fréquenta les toilettes ; le pied lui glissa; de dévot il devint philosophe, st-sim. « 33, 222. {j Nom donné, en particulier dans le xviu* siècle, à des hommes qui cultivaient la philosophie et la faisaient servir au renversement des anciennes opinions. On avait assuré le roi de Danemark que les philosophes étaient mauvaise compafçnie, d'aleiib. Lelt. au roi de Pr. 19 déc. i788. Je suis quelquefois tenté de dire du titre de philosophe ce que Jacques Rosbif dit de celui de Monsieur, dans la comédie du Français à Londres : Je ne veux point de ce titre-là, il y a trop de faquins qui le portent, id. ib. 8 juini"7o. Il y avait à l'Académie quatre hommes désignés sous le nom de philosophes, étiquette odieuse dans ce temps-làjMABMONTEL, Jf^m. vu. Il 7" Dans les collèges et lycées, étudiant en philosophie. ||8° Alchimiste. Los principes des philosophos sont le sel, le soufre et le mercure. || Huile des philosophes, huile d'olive dont on imbibe des briques rougies au feu. || Poudre des philosophes, la poudre de projection. Il 9° Adj. Qui est philosophe. La religion seule fait quelquefois des conversions surprenantes et des changements miraculeux, mais elle ne fait guère toute une vie égale et uniforme, si elle n'est entée sur un naturel philosophe, fonten. Des Billetles. La plupart des femmes et des courtisans n'observèrent autre chose dans cette reine philosophe [Christine], sinon qu'elle n'était pas coiffée à la française, et qu'elle dansait mal, volt. Louis .ÏIF, 6. ^e désirerais de voir cette question proposée à tous les philosophes de l'Europe par le plus philosophe des souverains, d'alkmb. Lett. au roi de Pr. 27 nov. (777. Le grand défaut de ce siècle philosophe est do ne l'être pas encore assez, lu. Lett. d J. J. Rouss. Et sur le même plan l'amour nous voit rangés; C'est un dieu philosophe, il est sans préjugés, db biévre. Séducteur, I, 5. Il 10* Il se ditquclijuffois pour philophique, mas en ce sens il vieillit. Et je crois qu'à la cour, de même qu'à la ville Mon flcgmo est philosophe autant que votre bile, mol. Mis. 1, i. Qu'il a bien ilécouvert son âme mercenaire I Et que peu philosophe est ce qu'il vient de faire I m. F. sav. v, 5. Quand ils [Platon et Aristote] se sont divertis à faire leurs Lois et leur Politique, ils l'ont fait on se jouanl; c'était la partie la moins philosophe et la moins sérieuse de leur vie; la plus philosophe était de, vivre simplcmciitet tranquillement, pasc. iv»*-. VI, 52. Il [Mazarin] mourut au bois de Vincennes avec une fermeté beaucoup plus philosophe que chrétienne, »i"* iiE lafaïettr, lUst. de Mme Henriette, • '• part. Il me semble que la mort du roi d'Angleterre [Charles Il| devient plus philusopho et anglaise que chrétienne et catholique, si'.v. 7 mars 4686. D'un œil philosophe et tranquille lu vois les intrigues des cours, iiniNls, Ép. 2, Jffrurs.
— IIIST. XIII* s. Et si a en ccsto cité moult de philosophes et moult de mires [médecins], harc POL, p. 48», Il XIV* s. Le philosophe [Aristote] dist ou [au] premier des Elenches, h. de monokvillk, (* 7. Il XV* s. Jà tant ne montera la nicnté du peuple, que nom de philosophe très honorable et très saint ne demeure, christ, ds pisan j Uist. de Ch. Y, m, 54. Ce bon marcschal se peut Mon appeler philosophe d'armes, c'est à dire amateur de la science d'icolle, llist.de Bouciq. iv,6. jj jvi* s. Voistes vous oiic'iues chien rencontrant quelque os modulaire T c'est, comme dict Platon, la beste du monde plus philosophe, BAR. Garg. Prol. I^es femmes phllosophis qui m; iiiiisloivnt i leur sccti- (dis c vnii|iii'..;,
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MOWT.n, »6».Vou» verre» su long aller ce beau nom de poète Tenir au nonchaloir du peuple, ainsi que ccluT de philosophe que l'on adapte maintenant à ces tii-purs lie quint-essence, pasquier, ie». t. i, p. 26.
Stym. Prov. philosophe; espagn. et itil. lUo-
lo/o ; du lat. pWJo*op/ius ;grec,fiX6<io?o;, composé de f Oo:, qui aime, et aosia, sagesse, lequel eslde même radical que le lai. sapus, habile, tapere, savoir.
t PniI.OSOPHfeMK (fi-lo-zo-fè-m'), s. m. Proposition philosophique. Des traditions religieuses, [ihilosophèmes antiques qui représentent les pre- Viiers essais de la sagesse primitive.
— ETYM *i).o'jo»ii(ia,de çi>o(Toçtîv, philosopher.
PUILO.SOPHER'(fi-lo-io-fé), i'. n. || !• Traiter, ratsonnner des choses qui regardent la philosophie. Bernier, après avoir philosophé cinquante ans, avoue qu'il doute des choses qu'il avait cru les plus vraies, s. évrem. dans ricrelet. Se moquer de la philosophie, c'est vraiment philosopher, pasc. Pens. VII, :i4, édit. HA VET. On avait philosophé trois mille ans durant sur divers principes, et il s'élève dans un coin de la terre un homme [Descartes] qui change toute la face do la philosophie.... Nicole, Ess. de mnr. i" traité, ch. 7. Si j'avais quelqu'un pour m'.iider à philosopher, je pense que je deviendrais une de vos écolières [en cartésianisme], sév. 432. ....Oes hahillements, des armes, des instruments, curiosités qui, quoiqn'elles ne soient pas sorties imniëiliatement des mains de la nature, ne laissent pas de devenirphilosophiquespour qui sait philosopher, FONTEN. Tournefort. Quand Descartes voulut philosopher, il quitta la France, volt. Utt. DamilMiUe, I* mars (784. On dit : vivre d'abord, ensuite philo.sopher; c'est le peuple qui parle ainsi; mais le sage dit : philosopher d'abord, et vivre ensuite si l'on peut, DIDER. Claude et Nér. ii, 2. {| 8" I^aisonner, discuter sur diverses matières de morale ou de physique. Le médecin vous donnant des jours et des heures qui ne sont pas en sa puissance, et toujours prêt à philosopher admirablement de la maladie après la mort, boss. Bourgoing. Dans la prison même et lorsqu'il buvait la ciguë, il (SocrateJ philosophait, dit Plutarque, et instruisait le genre humain, «OLLiN, hist. anc. Œuv. t. iv, p. 369, dans poiiGENS. N'ayant plus de maltresse et n'ayant pas un sou. Nous philosopherons maintenant tout le soûl, HEGNABD, /ou«ur, IV, <». Que sont devenus nos anciens projets de philosopher un jour ensemble dans cette grande villes! peu philosophe [Paris]? VOLT. Lett. Formant, < 734. j'espère cependant que cette santé et cette machine me permettront de jouir des bontés de Votre Majesté, et d'aller philosopher avec .elle sur les grands maux et les petits biens de la vie, d'alemb. Lett. au roi de Pr. 27 fév. 4777, Il 8" Argumenter, disputer trop subtilement. Mais sans être savant et sans philosopher, malh. v, «6. Ce n'est point k vous de philosopher sur les abaissements et la croix de votre Sauveur, boubdal. Dim. delà Quinquagés. Dominie. t. i, p. 454. Après avoir philosophé toute votre vie, n'apprendrez-vous jamais à raisonner? j. 1. rouss. ÉmiU, v. ||4* Raisonner sur, tirer des inductions. Enfin il [le lièvre] se trahit lui-même Par les esprits sortant de son corps échaufTé; Mirant, sur leur odeur ayant philosopht:. Conclut que c'est son lièvre, la font. Fabl. y, il. On philosophe pourquoi celle augmentation [surcroît de dignité accoixlé au chancelier d'Aligre] , SÉV. 43 janv. IB74. ||6°S. m. Le philosopher, l'action de philosopher. Mais n'en déplaise aux vieux : ni leur philosopher Ni tant de beaux écrits qu'on lit en leurs écoles . Pour s'afiTrancbir l'esprit ne sont que des paroles, rKonibr, Sat. m. || Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— HIST. xvi» fc. Un ancien, & qui on reproehoit qu'il faLsoit profession de la philosophie, de laquelle pourtant en son jugement il ne tenoit pas grand compte, respondit que cela c'estoit vrayement philosopher, MONT. II, 243.
— f.TYM. Provenç. philotophar; espagn. filosofar; ital. filosofare; du l&l. philosophari, de philo- (ophiu, philosophe.
t PHILOSOPEERIB (fl-lo-20-fe-rie), f. f. Mauvaise philosophie.
— HIST. xvi* s. Philosopherie, Moyen à» parvenif, p. M», dans lacubnf..
\ PniLOSOPHK,soijp,(a-lo-zo-ft-sk'),euJ;. Terme de mépris. Qui appartient à une mauvaise philosophie. De là est venu ce bel adage de morale, si rebaiiu pat la tourbe philosophesque, que les hommes •ont partout les mêmes, j. j. «01)5.1. ]nég. Nntet
PIIILOSOPmB (fi-lo-io-fie), ». ^.I|f Étude des principes ft des cauiies, ou systèiac des notions générale» «jr l'ejnemble des clioses. Je ne dirai rien
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de la philosophie, iilnon que, voyant qu'elle a été cultivée par tes plus excellents esprits qui aient vécu depuis plusieurs siècles, et que néanmoins il ne s'y trouve encore aucune chose dont on ne dispute et par conséquent qui ne soit douteuse, je n'avais point assez de présomption pour esjiérer d'y rencontrer mieux que les autres, desc. Kéth. i, ii. Ces neuf années s'écoulèrent avant que j'eusse pris aucun parti louchant les difficult<''S qui ont coutume d'être di.sputées entre les doctes, ni commencé à chercher les fondements d'aucune philosophie plus corlaine que la vulgaire, m. ib. m, 7. La foi lient lieu de philosophie aux chrétiens, boss. 6* avert. to". Kt comment puis-je me fier à loi, ô pauvre philosophie? que vois-je dans tes écoles, que dos conlentions inutiles qui ne seront jamais terminées ? on y forme des doutes, mais en n'y prononce point de décisions, id. Sermons, Quinquagés. i. Les barbares sont bien loin d'avoir même une fausse philosophie, VOLT. Russie, 1, 4. La philosophie, ou la portion de la connaissance humaine qu'il faut rapporter i la raison, est très-étendue ; il n'est presque aucun objet aperçu par les sens dont la réflexion n'ait fait une science, d'alemb Explic. Conn. hum. Œuv. t. i, p. Î34. La philosophie est un océan, et les philosophes ne sont souvent que de» pilotes, dont les naufrages nous font connaître les écueils que nous devons éviter, condil. Art de rais. IV, 2. Cicéron a défini la philosophie la science des choses divines et humaines et de leurs causes; l'école de Leibiiitz a dit que la philo.sophie est une science des raisons suffisantes ; selon Wolf, la philosophie est une science de toutes les choses possibles, comment et pourquoi elles sont possibles ; suivant Reinhold, la philosophie est la science de la liaison déterminée des choses, indépendamment de l'expérience, viLLERS, Kant, p. 29. || Philosophie première, s'est dit, dans l'école péripatéticienne, de la partie qui depuis a été appelée métaphysique. Il 8° Système particulier de philcsophie. Jamais ph>ilosophie ne fut moins entendue et plus calomniée que celle d'Épicure, dider. Opin. des ane. philos. (Épicurisme), Le défaut de la philosophie d'Aristoie était d'employer comme causes tous les effets particuliers; celui de Descartes est de ne vouloir employer comme causes qu'un petit nombre d'effets généraux, en donnant l'exclusion i tout le reste; il me semble que la philosophie sans défaut serait celle où l'on n'emploierait pour causes que des effets généraux, mais où l'on chercherait en même temps à en augmenter le nombre, en tâchant de généraliser les effets particuliers, bufp. Nal. des anim. ch. m. || 3° Philosophie naturelle, par opposition à philosophie morale, ensemble des sciences astronomique, physique, chimique et biologique. Il faut dire en gros : cela se fait par figure et mouvement.... mais de dire quels.... cela est ridicule... et, quand cela serait vrai, nous n'eslimons que toute la philosophie vaille une heure de peine, pasc. Pens. xxiv, 400 bis, éd. bavet. La mort de Tycho mit Kepler en possession de la collection précieuse de ses observations ; et il en fit l'emploi le plus utile, en fondant sur elles trois des plus importantes découvertes que l'on ait faites dans la philosophie naturelle, la place, Exp v,4. Toute la philo.sophie naturelle, dit Newton, consiste en trois choses : trouver et déterminer d'abord les phénomènes, puis leurs lois, puis enfin les forces qui les produisent, biot, Instit. Hém. acad. scienc. t. m, p. 478. Il Philosophie corpusculaire, synonyme de philosophi» mécanique (voy. mécanioiie, n° 2). Il 4" Système des idées générales qui appartiennent à une science, à un art. La philosophie de la chimie, de l'art de la guerre. |l Philosophie de l'histoire, théorie des faits historiques telle qu'elle fasse saisir l'enchaînement des phases de la civilisation et des époques du genre humain. Nous tftcliâmns, dans un discours préliminaire [à l'Kssai sur les mœurs] qu'on intitula philosophie de l'histoire, de démêler comment naquirent les principales opinions qui unirent des sociétés, qui ensuite les divi.sèrent, qui en armèrent plusieurs les unes contre les autres; nous cherchâmes toutes ces origines dans là nature, elles ne pouvaient être ailleurs, volt. Mél. hist. Fragm. hist. x. La philosophie de l'histoire néglige les changements eux-mêmes, et ne voit que le lait général de la mobilité humaine dont ils sont la manifestation ; elle cherche la cause et la loi de cette mobilité, joupkrot, Prem. mél. || Nom donné à desouvrages composés sur la philosophie d'une science (avec une majuscule ). La l'iiilosuplne de la Ixitanique. Il B* Cours de philosi^diie qui .se lait dus l«s I collèges. Professeur de philosophie. || La elaase eà
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l'on enseigne la philosophie. Filre sa philosophia. Quand il fut en philosophie, il prit peu de goût pour celle qu'on lui en.seignait; il n'y trouvait point la nature qu'il se plaisait tant à observer, mais des idées vagues et abstraites, qui se jettent, pour ainsi dire, à côté des choses, et n'y touchent point, fonten. Tournefort. \\ 6" Nom donné aux doctrines d'un certain nombre de penseurs du xviu" siècle qui attaquaient les opinions traditionnelles en religion et en politique. Une affreuse philosophie se répand en secret, mass. Carême, -4remr. La superstition met le monde en flammes; la philosophie les éteint, VOLT. Dict. ifihil. Superstition. On aura beau faire, cette chienne de philosophie sera, comme le prince d'Orange, souvent battue et jamais défaite, d'alemb. Lett. à Volt. 5 nov. (776. Dans ce pays-là, on dit à toutes les sottises qui se font : c'est la philosophie; comtne Crispin dit : c'est votre léthargie, ID. ib. 42 janvier I763. || 7° Étude de la société et de la morale. Un ministre.... étant appelé au gouvernement en ces temps fâcheux.... doit passer de la philosophie des paroles à celle des actions, balz. Des ministrfs et du ministère. Écoutons donc la philosophie qui prêche dans le désert une petite troupe d'auditeurs qu'elle a choisis, parce qu'ils savaient déjà une bonne partie de ce qu'elle peut leur apprendre, ponten. Bonh. Œuv. t. m, p. 249, dans POUGENS. Socrate est regardé comme le fondateur de la philosophie morale chez les Grecs, ROLiiN,Wïs(. anc. liv. xxvi,i, 1. Défions-nous d'une philosophie en paroles, défions-nous d'une fausse vertu qui sape toutes les vertus, et s'applique à justifier tous les vices pour s'autoriser à les avoir tous, J. J. Rouss. Hél. m, 48. Il 8° Fermeté et él -vatioq d'esprit par laquelle on se met au-dessus des événements et des préjugés. La philosophie triomphe aisément des maux passés et des maux avenir; mais les maux présents triomphent d'elle, la bochf.fouc. Uox. 22. Et, comme vous dites, ma belle, toutes les philosophies ne sont bonnes gue quand on n'en a que faire, sÊv. 26 mai 4 680. Il y a de certaines philosophies qui sont en pure perte ei dont personne ne nous sait gré, m. 28 juillet 4677. Il y a une philosophie qui nous élève au-dessus de l'ambition et de la fortune, la bhuy. xii. Bonne ou mauvaise santé Fait notre philosophie, chaul. La première attaque de goutte. La philosophie est bonne à quelque chose, elle console, volt. Utt. à Mme du Dejjant , 24 oct. 4770. II croit être un sage, parce qu'il prend son mécontentement pour un nolile détachement des grandeurs humaines, et son humeur pour de la philosophie, gf.nlis, Mi'res riv. t. 1, p. 4, dans POUGENS. || Philosophie païenne ou naturelle, philosophie fondée sur les lumière» naturelles. F.Ue [sainte Catherine] n'emploie sa science que pour faire connaître la vérité ; mais, afin qu'elle paraisse comme triomphante, elle met à ses pieds la philosophie [païenne], qui est son ennemie capitale, boss. Panig. Ste Calher. 2. || Philosophie chrétienne, philosophie fondée sur les croyances du christianisme. || Philosophie naturelle, se dit aussi d'un certain caractère naturel de raison, de modération et de force d'âme. ||9° Système p;irticulier qu'on se fait pour la conduite de la vie. Sa philosophie consiste à ne se tourmenter de rien. F.st-il permis de s'abandonner à une philosophie sauvage, de se préférer à tout le reste du genre humain? FÊN. Tél. xiv. Il est bon d'être philosophe, mais il est triste d'être toujours obligé de se servir de sa philosophie, volt. I.elt. Damilavilte, ï7 mars i"«7. La vraie philosophie est de voir le» choses telles qu'elles sont, bufp. De ta vieill. et de la mort. Il 10° Terme d'imprimerie. Caractère de dix points entre le cicero et le petit-romain.
— HIST. XIII' s. Philosophie est verais encerchemenz des choses naturels et des divines et des humaines, tant comme à homme est pooir d'entendre, BiiUN. LATiNi, Trésor, p. 4. Ki de ce.^t siècle se coiisire [se sépare] , 11 estde l'autre rois et sire ; C'est I» vraie phylosophye, gui de cambrai, llarl. et Jos. p. 88. Elle [la théologie] laisse la droite clergie, Kl tourne à- la philosophie, llalaille des sept arts. Il xiv" s. Car, selonc la philosophie, Gentilleche (noblesse) ne senefie Fors que bien ouvrer et bien (aire,
J. I)E COND6, t. III, p. «8.
— RTYM. Prov. p/ii7o.5opfcio; esp. et ilal. /îlavo/ia ; du grec o.Xoffoqsia (voy. philosophe).
PHILOSOPIIIOt'E (fi-lo-zo-ti-k'), adj. || !• Qui appartient à la philosophie. Il en est delà plu|«rl des livres philos<jphiques comme des Contes de la Fontaine : on commença par les brûler, on a fini par les représenter à l'upéra-f'.omique, volt. Mil. hist. Comm. svr Vétitgt du Aouphm. Si noua ■• nettoni
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pas l'homme en harmonie avec les lois, nous aurons fait un beau songe philosophique, nous naurons pas fait une constitution, Mirabeau, Collection, t. m,p. 20. Il 2* Habituel aux |)hilosophe5. Le sérieux philosophique. Ce génie philosophique, répandu dans tous les livres et dans tous les états, est l'instantde la plus grande lumière d'un peuple, d'alemb. Ets. surlaioc. des g. de lett. (Euv. t. m, p. '28, dans pou- GKNS. Il Esprit philosophique, esprit plein de clarté, (le méthode; exempt de préjugés, dépassions. L'esprit philosophique est un esprit d'observation et de justesse, qui rapporte tout à ses véritables principes, DUMARS. Œuv. t. VI, p. ao. 11 faut l'avouer : Tycho, quoique grand observateur, ne fut pas heureux dans la recherche des causes; son esprit peu philosophique fut même imbu des préjugés de l'astrologie judiciaire qu'il a essayé de défendre, la place, Exp. V, 4. Il 8° Se dit de certains ouvrages composés dans un dessein philosophique. Grammaire philosophique. La Nosographie philosophique de Pinel.
— msT. xiv s. Comment oses-tu m'oultragcant. Sans congnoistre mon vif argent. Qu'est mon principe vivilique, Tenter l'euvre philosophique V JVo». à l'alch. en. <04. ||xvi*s. J'ai veu de mon temps faire plaincle d'aulcuns escripls, de ce qu'ils sont purement humains et philosophiques, sans meslange de théologie, mont, j, 4uo.
— feTVM. Lat. phtlosophicus , de. çiXoaoçtxb;
(voy. PHILOSOPHE).
PHILOSOPUIQCEMENT (fi-lo-zo-fi-ke-man), adv. D'une manière philosophique. Vous devez vivre à Paris gaiment, librement et philosophiquement : ces trois adverbes joints font admirahlement, volt. Lett. Thiriot, <9 déc. I754.
— ETYM. Philosophique, et le suffixe ment. PHII-OSOPHIS.VIE (H-lo-zo-fi-sm') , s. m. L'étude,
la manie de la philosophie. || En un sens péjoratif, l'esprit philosophique considéré conpme perverti ou mauvais. La liberté que je me suis donnée d'inventer les mots philosopbismes, philosophistes et advertance, arsauld, dans batls, art. Poqueliti, note s. 11 vient de publier une cinquième dénonciation contre le philosophisme ou péché philosophique, qui n'est pas moins forte que les précédentes, BATL«, lettre 8B, 6 déc. i6»o, t. m,p. 29S.
— ETY.M. Philosophe.
t PIULOSOPHISTK (fi-lo-ïO-fi-sf), «. tn. Faux philosophe. Les droits de la religion si audaoieusement attaquée par les pliilosophistes du jour, rit&Rott, Année litt. i7«o, t. t, p. 82. Les philosophistes modernes qui se sont arrogé avec tant d'audace le nom respectable de philosophes, lo.
ib. t. II, p. 335.
t l'HlLOSOPUO-THÉOLOGIQCE (fi-lo-zo-fo-té-olo-ji-k'), adj. Qui a rapport ila philosophie et à la théologie. Ils foni tous les jours imprimer des fatras de théologie philosophique, des dictionnaires pliilosopho-théologiques, volt. Dict. phil. Philosophe, m.
— REU. Le mot serait meilleur sous la l'orme : philosopbico-lhéologique.
PHILOTECUNIQUE (fi-lo-tè-kni-k'), adj. Qui aime les arts. Société philotechnique.
— ErvM. Phil..., et TéxvT), an.
PHILTRE (fil-tr'), s. m. Breuvage qu'on supposait propre à inspirer de l'amour. Pour venir à ses fins, l'amoureuse Nérie Employa philtres et brevets, LA FONT. Coupe. On lui avait donné [au poëto Lucrèce] un philtre qui le fit tomber en fureur, bollin, llist. anc. liv xxv, i, ii, 2. || Fig. La jeunesse et la santé sont les véritables philtres, volt. Dict. phil. Knc/ianlemcn». ...Voilà l'impie! llabudeslaux biens l<f philtre empoisonneur, v. hugo. Odes, iv, 9.
— ETYM. 4>i>Tpov, de fiXeiv, aimer.
t PHU-YQUE (fi-li-k'), s. f. Genre de plantes du lap do Bonne-Espérance, famille des rhamnées, où l'on distingue le phylica cricoides, L. cultivé dans nos jardins sous le nom de bruyère du Cap.
— f.TVM. <I>i).OxT), alalerne.
PHIMO.SIS (li-mo-j!is'), s. m. Terme de chirurgie. P.troitesse naturelle ou resscrrcipent accidentel qui empêche le prépuce d'être retiré en arrière.
— HIST. XVI' s. Phymosis, quand le gland est couvert du prépuce, et qu'on ne le peut retirer contre-mont et descouvrir, paré, xv, 33.
— ETYM. •t>ipi<>iiTi{ , do çtjio;, lien.
t PIII-ÉBECTASIE ( llé-b; -kta-zie ), t. f. Terme de pathologie. Dilatation d'une veine.
— ETYM. <!>>(<{;, veine, et ixTaai<, dilatation, de Ix, et tàuic, tension, de xeiveiv, tendre.
{ PMLËBK.N Tf^RISME ( llê-ban-té-ri-»m' ), s. m. Terme d'histoire naturelle. Théorie analomique £an4 laquelle on supprjse qu'en certaine être» le t)iU''uie circulatoire ditpaiall til cul icai^lacc- par
le tube digestif qui s'y substitue pour accomplir la circulation, non plus du sang, mais directement des substances alimentaires chymifiées.
— ETYM. <l>)iÈ<j(, veine, et èvTSfov, intestin.
t PHLÉBITE (flé-bi-f), s. f. Terme da médecine. Inflammation de la membrane interne des veines.
— ÊTYM.*Xèi|;,veine,etla tinale médicale «f« indiquant l'inflammation. 4>>È-êi: tient à la racine tpÀs, çXe, qui a fait un grand nombre de mots, et dont l'idée génératrice est la plénitude bouillonnante.
t PIILÉBOGRAPHIE (llé-bo-gra-fie), ». f. Description des veines.
— ETYM. <l>Xèv{i, veine, et ypâçeiv, décrire.
t PHLfiBOLITHE ( flé-bo-li-t'), s. ^.Concrétion calcaire qu'on rencontre dans l'intérieurde quelques veines variqueuses des jambes, du rectum, des ligaments larges
— ETYM. <t>X£i)/, veine, etXÎ6o«, pierre.
f PHLÉBOMALACIE (né-bo-ma la-sie), t. ^. Terme de médecine. Ramollissement des veines.
— ETYM. <1>XÈ<J/, veine, et (taXoxoç, mou.
t PULËBOPALIB (flé-bo-pa-lie), ». f. Terme de médecine. Pouls veineux, battement des veines.
— ËTYH. <I>>£6oitaXîa, de ipXè<|), veine, et itàXXeiv, agiter.
t PHLÉBOPTÈRE (flé-bo-ptè-r'), adj. Terme de xoologie. Se dit des insectes qui ont les ailes veinées.
— ETYM. <l>)è'V, veine, et -nTepov, aile.
t PHLÊBORRUAfilE (flé-bo-rra-jie) , ». f. Terme de médecine. Rupture d'une veine; hémorrhagie veineuse.
— ETYM. *Xè<)/, veine, et ^lYtïv, faire éruption. PHLÊBOTOME { Hé-bo-to-m' ) , ». m. ||1* Terme
de chirurgie. Nom donné à la flammette dont on se sert, surtout en Allemagne, pour saigner. H %° Espèce de petite boite de métal, renfermant une lame tranchante que l'on fait sortir au moyen d'une bascule à ressort.
— ETYM. <I>Xc6oTq|jioç, de çXliJi, veine, ettéinveiv, couper.
PHLÉBOTOMIE (flé-bo-to-mie), s. f. Terme de chirurgie. Synonyme de saignée, en tant qu'il s'agit de la saignée d'une veine, et non de la saignée d'une artère ou de la saignée par sangsues ou par ventouses.
— HIST. xvp S. Phlebotomie est incision déveine évacuant le sang avec les autres humeurs, comme l'Incision de l'artère est dite arteriotomie , p&bë,
XV
— ETYM. *XE6oTO|j.Ca (voy. phlébotome).
PHLÉBOTOMISÉ, ÉE (llé-bo-to-mi-zé, zée), part.
passé de phléhotoiniser.
PBLÉBOrOMISBRCflé-bo-to-mi-zé), v.a. Terme qui n'est plus'guère usité dans le langage actuel de la chirurgie. Pratiquer la phlebotomie. Je suis d'avis qu'il soit phlébolomisé libéralement ; c'est-àdire que les saignées soient fréquentes et plantureuses, MOL. Pourc. I, H.
— ETYM. Phlébotome. On trouve dans paré phlebotomer, xv, 8B.
PHLÉBOroMlSTE (flé-bo-to-mi-sf), s. m. || 1" Celui qui pratique la saignée des veines. || 2" Celui qui s'occupe de la dissection des veines.
— ETYM. Voy. PHLÉBOTOME.
t PHLÉE (fiée), ». m. Genre d'insectes de l'onlre des hémiplc-res.
t PHLÉGÊTHON (flé-jé-ton), ». m. Terme de la mythologie. Nom d'un des fleuves des enfers.
— ÊTYM. «bXeii'Jwv, le brûlant.
PHLEGMAGOGUE, adj. Voy. flegmaGOGub.
PUI.EGMASiE (flè-gma-zie), ». f. Terme de médecine. Classe de maladies internes tros-fréquentes, consistant en une irritation qui appelle le sang dans les vaisseaux capillaires d'un organe ; d'où résulte de la douleur, de la rougeur, de la chaleur du gonflement, etc. phénomènes caractéristiques de l'inflammation.
— ETYM.+XeyiMKTio, def Xé^rw. brûler(voy. flkome). t PHLEGMASiyUE (flé-gma-zi-k') , adj. Terme
de médecine. Qui tient à la phlegmasie, à l'inflammation.
PULEGHATlOl^E, adj. Voy. flegmatique.
t PHLKGMA rORKlIAGIE (nè-gma-to-rra-jic) ,s. f. Terme de médecine. Excrétion abondante, par les narines, d'une mucosité limpide et comme sércusu, sans inflammation. || On dit aus.si phlegmorrhigie.
— ETYM. 'l>Uf ii/ii,(\egme,ci paytl^ , faire étu\)i\uii.
PlILKilME, ». m. Voy. FLKUMK.
PHLEGMON (fié gmon), ». m. Terme de chirurgie. InHainnialion du tissu lamlnf!UX. Il Phlegmon liilfus, se dit quand rinnamrnatiun pyogénique, au lieu d'être circonscrite, s'élend, san« limite» tracé4S, daiu une partie ou ht totalité d'un membre.
— HIST. XIV* s. La cure du fleugmon des icx [yeux], H. DE MONDEVILLE, ^ 80 bis. |jxvi' S. Nou» disons qu'un œdème est fait de sang melancholique... un phlegmon d'un bon sanget naturel, paré, Introd. 6.
— ÉTYM. 4>X«Y|iovTi, de çXrfsiv, briller (voy.
FLEGME
PHLEGMONEUX, EDSE (nè-gmo-neû, ncû-z'), adj. Qui a le caractère du phlegmon.
— HIST. XVI" s. La tumeur ou aposteme phl«gmoneuse, pare, v, 7.
— ETYM. Plegmon.
t PHLOGISTICATION ( Ho-ji-sti-ka-sion ), $. f. Terme d'ancienne chimie. Ahsorptioa du phlogistique. L'opinion de M. Priestley sur la phlogisticaiion de l'air pendant la combustion, lavoisieh. Mémoire sur la combustion des chandelles dans l'air libre. «777.
PHLOGISTIQUE (flo-ji-sti-k*), s. m. Terme d'ancienne chimie. Principe imaginé par Bêcher qui le nomma terre inflammable, adopté par Stahl qui le nomma phlogistique, pour expliquer la combustion ; dans cette hypothèse, tout corps était Considéré comme composé de phlogistique et d'un radical ; la combustion était la sortie du phlogistl<|ue; le corps ne devenait combustible que quand le phlogistique y rentrait; c'est Lavoisier qui a renversé cette théorie, en démontrant que, dans la combustion, il y avait non dégagement d'un principe, mais combinaison de l'oxygène. Celte poudre jaune, la litharge, ()ui se forme par une calcinalion prolongée du plomb, c'est le plomb privé de son phlogistique, wuRTz, Diet. de chimie, Disc, prilim.
— ÊTYM. *Xoyt(jTà<, brûlé, de çXôÇ, flamme, ^Xé^eiv. brûler (voy. flegme).
t PHLOGISTIQUE, ÉE (flo-ji-sU-ké, kée), adj. Terme d'ancienne obimie. Qui est combiné avec du phlogistique, qui est combustible ou calcinable, selon le système de Stahl. ||~Synonyme de désoxydé, ou de non oxydé, dans le langage chimique qui succéda. || Air phlogistique, l'byilrogène. || Acide sulfurique phlogistique, l'acide sulfureux.
t PHLOGISTIQUER (flo-ji-sti-ké), v.a. Combiner avec le phlogistique. ij Se phlogistiquer, v. réfl. Se combiner avec le phlogistique.
t PHLOGITIDE (flo-ji-ti-d'), ». f. Terme de minéralogie. Pierre précieuse dans l'intérieur de laquelle semble briller une flamme.
— 8TYM. <t>Xo{, flamme.
PHLOGOSE (flo-gfl-z') , 'ïT ^. Il !• Terme de médecine. Synonyme d'inflammation ou de phlegmasie. Il 2° Plus spécialement, inflammation légère, superficielle, érysipélateuse.
— ETYM. <l>X6Yuai(, de fXoYÔu, enflammer, de çX65, flamme.
-f PHLOGOSE. ËE (flo-gA-zé, zée), adj. Terme de médecine. Oui est affecté de ptilogose.
t PHLOMIDE (tlo-mM'), s. f. Genre de labiées; on y distingue : la phlomide léonure ; la phlomide frutiqueuse de Linné, appelée vulgairement sauge en arbre, arbre de sauge et bouillon sauvage.
— ETYM. <t>Xo|iii:, nom du bouillon blanc, transporté à la phlomide, couverte, comme lui, de duvet.
t PHLOOPLASTlE(flo-o-pla-slie), ». f. Terme de botanique. Héparation de l'écorce des arbres. || On dit aussi phléoplastie.
— ETYM. 4>Xéoc ou fXoîot, écorce, et icXâovttv, former.
t PULOORRHIZINE (flo-o-rri-ii-n'), ». f. Terme de chimie. Principe cristallisable extrait des racines de pommier, de prunier.
EtYM. *'/6o{, écorce, et fiCa, racine.
t PULOX (floks'), ». m. Jolie plante d'Amcricgue dont lus fleurs disposées en paniculo pyramidale varient du blanc le plus pur au rouge le plus intense, en passant par toutes les nuances (famille des polémonjacées).
— ETYM. <l>X6t, flamme, i cause de l'inflorescence en pyramide dressée comme une flamme.
PHLVCTftNE (fli-klè-n'),»,/'. Terme de médecine. Petite ampoule vésiculcuse, transparente, lormée (>ar l'épiderme que soulève un amas de sérosité.
— ETYM. <l>XûxTaiva, de fXOUw, fXûiiv, bouil> lonner.
t PHLVCrÉNOÏDE (fli-klé-noi-d'), adj. Terme dt médecine. Uui ressemble à une phlyctèiie ou à des plilyclènes, ou qui est caractérisé par des phlyctènes.
— ETYM <^»u<Taly<iSTn, de f Xùxtaivo, phlyctine, t PHLVCTÉNULAIRE (fli-klé-DU-lê-r') , odj. Qui
présent'! de petites phlyctàues. Kératite phlycténuiair».
M'HOCACÊS (foka-sé). ». m. pi. Famille da uiauiuiirtiet ayant pour type le geure phoque.
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t PHOCÊA (fo-»é-a), t. f. Petite planète rtécou- Tcrte par M. Cliacornac, à Marseille, le 6 avril iss^i.
— ETYM. Phocxa, ville maritime d'Ioiiie, d'où partit la colonie qui fonda Marseille.
t PHOCftNE (fo-sè-ii'), I. f. Nom moderne du gi^nre marsouin (cétacés), dans lequel on distingue : la pliocène commune, dite vulgairement marsouin, porc de mer, porc marin, etc. dont une varjété à peau brune est appelée faucille auï Antilles françaises; la phocène orque, nommée orque et épaulard, legoarant.
— KTYM. «fliniivo.
t PIIOCÊNUVK (fo-sé-ni-n"), s. f. Terme de chimie. Principe immédiat gras découvert par Chevreul dans l'huile du marsouin commun.
— ÊTYM. Phocène.
t PHOCOMÊLE (fo-ko-mè-I'), s. m. Terme de tératologie. Monstre chez lequel des pieds et des mains paraissent eiister seuls et s'insérer immédiatement sur le tronc comme chez les phoques.
— ETYM. «Ixixr,, phoque, et (léXo;, membre.
t PHOCOMfil.IE (fo-ko-mé-lie), f. f. État des mon-ilres phoco:ai;les.
•f PU(»:BÉ (f>-hé), voy. PHÉBÉ.
t PHOENICINE (fé-ni-si-n'), s. f. Terme de chimie. Substance pourpre obtenue de l'indigo.
— ETYM. *oiviÇ, rouge.
PUfflENICURE (fè-ni-ku-r"), s. m. Rspèce de fauvette à queue rouge qui se retire dans les trous des murailles.
— ÊTYM. *oivCxovpo;, de çoivij, rouge (voy. phRmix), et oùpô, queue.
PHOLADE (fo-la-d'), I. f. MoUus jue dont la coquille est composée de cinq pièces, et cjui creuse, dans les roches du bord de la mer, des trous où il vit. Il La coquille elle-même.
— ETYM. <l>ù>Xà;, pholade, mot à mot qui se caehe, de owXdileiv, se cacher dans un trou.
+ PlIOLADITE (fo-la-di-f), S. f. Pholade fossile, t PHOLIUOTE (fo-li-do-f), adj. Terme d'histoire iaturelle. Oui est couvert d'écaillés.
— ETYM. <I>oXii<i)TOî, de fo'/tc, écaille.
t PilOUE (fo-m'), s. m. Genre de champignons de la famille des hypoiylés.
t PHOXALITÉ (fo-na-li-té), s. f. Terme didactique. Caractère îles sons d'une langue. Idiomes d'une phonalité différente.
— ETYM. Voy. PHONIQUE. I
+ PHONASCIE (fo-na-ssie), t. f. L'art d'exercer, de former, de gouverner la voix.
— ETYM. *Mvaoxia, de çwv^, voix, et ôcntEÎv, exercer.
+ PHONATEUR (To-na-teur), adj. Terme de physiologie. Qui produit la voix. L'appareil phonateur.
— ETYM. «iJwvri, voix.
t PHONATION (fo-na-sion), ». f. Terme de phy- ■iologie. Production de la voix et de la parole.
I ETYM. Voy. PHONIQOB.
t PHONÉTICO-SYMBOLIQtJE (lo-né-ti-ko-sin-boli-k"), adj. rie dit d'hiéroglyphes composés de caractères phonétiques et de caractères symboliques, employés ensemble ou alternativement.
— ETYM. Phonétique, et sytnbolvjue.
t PHON&riQUE (fo-né-ti-k') , adj. \\ 1° Terme didactique. Qui se rapporte à la voix. || Écriture phoni;tique, se dit de l'écriture dont les éléments représentent des voix ou des articulations, par ex. l'écriture alphabétique. || 2» S. f. La phonétique, l'ensemble des sons d'une langue. || On le fait quelquefois synonyme de phonologie.
— f.TYM. <î>(ovT)Tixo; , qui a rapport i la voix (voy. phonique).
t PHONÉTIQCEMENT (fo-né-ti-ke- man), adv.
Terme de grammaire. En représentant des sons.
t PHONÉTI.SME (fo-né-ti-sm'), s. m. Peinture de^ sons, manière de représenter les idées en repré«Pî,t.int les sons.
PIIO.VIQUB (foni-k'), ad). || 1° Qui a rapport à la Toix. Il Signes phoniques, signes destinés à représenter les sons de la voix. |{ 2' Terme d'architecture. Voûte phonique, voûte construite de telle sorte que les sons y sont répétés par un écho. || Centres ou foyors phoniques, les points où se trouvent la personne qui écouta et le corps qui émet des sons. Il S* Terme d'entomologie. Epithète donnée au oilliur des hyménoptères, quand son .oiiglo postérieur, s approchant des aile», couvre lés instruments de plioiiation II 4- .S", f. La phonique, art do combiner les sons d'après les lois de l'acousllquo. — ETYM. 4>uvuà(, (le çûivTi, voix, t PnONOCAMPTlQUR (fo-no kan-pti-k') , odj. Il t' Terme <Jn physique Oui se rapporte à la réilotiOD du ion. Il Centre phonocimpiique, le lieu où
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doit se placer l'oreille pour recevoir les sons réfléchis. 112" S. f. La phonocamptique, branche de la physique qui se rapporte à la réflexion du son.
— ETYM. "t>wvri, voix, et xii[iicTeiv, réfléchir.
t PHONOGRAPHIE (fo-no-gra-fie) ,i. f. Terme de physique. Moyen de figurer les sons sur un papier: on fixe à un corps vibrant une barbe de plume, on la promène rapidement sur une feuille de papier recouverte de noir de fumée, de manière que la plume reste en contact avec la surface noircie ; et il se produira un sillon plane ondulé dont l'aspect révélera toutes les circonstances du mouvement vibratoire.
— ETYM. *wv*|, voix, et YpâçEiv écrire.
t PUONOGRAPHIQUE (fo-no-gra-fi-k'), adj. Qui a rapport à la phonographie.
} PUONOLnUK (fo-no-li-f), s. m. Terme de minéralogie. Roche volcanique, remarquable par sa tendance à la division laminaire et qui sonne quand on la frappe avec un marteau.
— ÊTYM. 4>i.)-;r]. voix, son, et MSoi;, pierre.
t PHONOLITHiyUE (fo-no-li-ti-k'), adj. Se dit de minéraux qui rendent un son appréciable, quand on les frappi! avec un corps dur.
t PHONOLOGIE (fo-no-lo-jie), s. f. Terme de grammaire. Science de la phonétique, ou partie de la grammaire comparée qui traite des sons, des lettres et de leur permutation.
— ETYM. <l'Mvr), voix, et Xôyo;, traité.
\ PHONOMÈTRE (l'o-no-mè-tr'), s. m. Terme de physique. Instrument propre & mesurer l'intensité du son ou de la voix.
— ETYM. <l>ù)vri, voix, et (liTpov, mesure.
î PHONOMÉTRIK (fo-no-mé-trie), s. f. Terme de physique. Art de mesurer les sons, dtf se servir du pbonomètre.
1 PHONOMÉTRIQUE (fo-no-mé-tri-k'), ad^. Qui concerne lo phonomètre ou la phonométrie.
t PHONOMIMIE (fo-no-mi-mie), s. f. Procédé d'instruction qui consiste à mettre à côté, non de l'écriture, mais de la parole elle-même, 33 gestes onomatopéiques rappelant à la vue les mêmes idées que les sons et les articulations delà voix rappellent à l'ouïe, GROsSELiN, dans le Kom'feur du 30 mars «867, p. 3H7, 2' col.
— ETYM. 4>&>vâ|ii)jio; , de çcavi^ voix, et (iqjietoôat, imiter.
t PHONOMIMIQUE (fo-no-mi-mi-k') , adj. Qui a rapport à la phonomimie. Procédés phonomimiques.
t PHONOSPASMIE (fo-no-spa-smie) , s. f. Terme de médecine. Spasmes ou convulsions qui saisissent au moment de l'émission de la voix.
— ÉTYM. «twvTi, voix, et spasme.
PHOQUE (fo-k'), s. m. Quadrupède amphibie, couvert de poils et à pattes très-courtes, qu'on trouve vers les pôles. Les phoques font la principale ressource des Groenlandais, et c'est par celte raison qu'ils s'exercent à la chasse de ces animaux, et que celui qui réussit le mieux acquiert autant de gloire que s'il s'était distingué dans un combat, BUPF. Quadrup. t. xi, p. <78.
— ETYM. tpûtxri.
t PHORANTIIE (fo-ran-f), s. m. Terme de botanique. Évasement du pédoncule qui porte les fleurs dans les plantes composées.
— ETYM. «topôc;, qui porte, et âv8oç, fleur.
t PHORE (fo-r'j , s. m. Genre d'insectes diptères, nommé aussi trinerve.
t PHOHMION (for-mi-on) ou PHORMIDM (formi-om'), s. m. Genre de liliacées, qui se compose d'une seule espèce, le phormium tenax, Forster, connu sous le nom de lin de la Nouvelle-Zélande.
— ETYM. <J>opiio;, natte, çopijtiov , filet. Une plante grecque se nommait çopijiiav,
t PHORONOMIE (fo-ro-no-mie), s. f. Science des lois de l'équilibre et du mouvement des corps; mot qu'on a proposé pour remplacer mécanique.
— ÊTYM. 4>opà, action de porter, et v6|j.oc, loi.
t PHOSGÈNE (fos'-jè-n'), adj. m. Terme de chimie. Le gaz phosgène, le gaz oiychloride carbonique, ainsi dit parce qu'il résulte de l'action des rayons solaires sur un mélange à parties égales de gaz chlore et de gaz oxyde de carbone.
— ETYM. 4>(<>;, lumière, et yfji]i, engendré. PHOSPilATE (fo-sfa-f), t. m. Terme de chimie.
Genre de sels formés par la combinaison de l'acide phosphorique avec les bases.
— ETYM. Voy. PHDSPHOBE.
t PHOSPHATÉ, ÉE (fo-sfa-té, tée) , adj. Terme de chimie. Qui est à l'état de phosphate. || S. f. pt. Terme de minéralogie. Les phosphatées, ordre de roches pierreuses.
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t PHUSPHATIQUE (fo-sla-ti-k'), adj. Terme de chimie. Qui est formé de phosphate. || Acide phosphatique, acide qui est un mélange d'acide phosphoreux et d'acide phosphorique. || Terme de médecine. Concrétions phosphatiques, concrétions composéeé de phosphates qui se forment dans le corps.
tPHOSPUBNE (fo-sfe-n'), s. m. Nom donné aux images lumineuses produites par une compression qui, pratiquée sur l'œil, .se transmet à la rétine.
— ÊTYM. <I>m;, lumière, et çaivtiv, briller.
t PHOSPHITE (fo-sfi-f), s. m. Terme de chimie. Genre de sels qui sont produits par la combinaison de l'acide phosphoreux avec les bases.
t PHOSPHOGLYCÉRATE (fo-sfo-gli-sé-ra-t'), t. m. Terme de chimie. Nom générique des sels que forme facide phosphof;lycérique avec les bases.
t PHOSPUOGLYOÉRIQDE (fo-sfo gli-sé-ri-k') , adj. Terme de chimie. Acide phosplioglycéri(;ue, acide qui se forme lorsqu'on mêle la glycérine à l'acide phosphorique anhydre ou hvdraté.
PHOSPHORE (fo-sfo-r'), t. m. || 1" Corps simple, non métallique, combustible, brûlant avec flaminr au contact de l'air, lumineux dans l'obscurité; il fui trouvé d'abord dans l'urine; on l'extrait aujourd'hui dRs os. C'est un alcliimiste de Hambourg, nommé Brandi, qui, en cherchant la pierre philosophale qu'il ne trouva pas, fit par hasard, en <689, la découverte du phosphore qu'il ne cherchait point, FOURCBOY, Connaiss. chim. t. i, p. 4 85, dans pou- GENS. Il Phosphore rouge ou amorphe, préparation qui s'obtient en soumettant pendant plusieurs jours le phosphore ordinaire à une température élevée, c'est-à-dire voisine de son point d'ébullition; en cet état, le phosphore n'est pins vénéneux. || 2° Nom de divers corps brillants dans l'obscurité. Les phosphores faisaient alors du bruit; Christian Adolphe Balduinuset Kunkel, chimiste de l'électeur de Saxe, en avaient trouvé un différent et nouveau chacun de leur côté, fonten. Homberg. || Phosphore de Kunkel s'est dit longtemps du phosphore, parce qu'un chimiste nommé Kunkel parvint à extraire celte substance de l'urine en 4874. || Phosphore de Baudoin, azotate de chaux calciné. || Phosphore de Homberp, chlorure de calcium fondu au feu. || Phosphore de Bologne, galette de poudre de sulfate de baryte. || Par extension. Et dans l'ombre des bois ces phosphores vivants [les insectes brillants] Brillent sur les rameaux balancés par les vents, st-lamb. Sais. II. Il Fig. L'un veut qu'on l'aime et l'autre qu'on l'admire; L'un se fait craindre et l'autre nous attire ; L'un est le phosphore brillant Oui luit s^ans échauffer.... DELiLLE, Convers. ii. || 3° Fig. Lueur. Alors tout s'éteignit, flammes, rires, phos()hore. Tout, et le lendemain on trouva dès l'aurore Les deux gens d'armes morts sur la statue assis, v. rugo, Bail.
— ÉTYM. Lat. phosphorus, de çoxxifôpo;, l'étoile du matin, de ç<ôî, lumière (voy. pboiq. .), et çopiç, qui porte.
t PHOSPHORE, ÉE (fo-sfo-ré, rée), adj. Terme de chimie. Qui contient du phosphore. Gaz hydrogène phosphore. || Pâte phosphorée, pâte employée pour la destruction des animaux nuisibles.
PHOSPHORESCENCE ( fo-slo-rè-ssan-s') , *. f. Il 1° Propriété qu'ont certains corps de briller dans l'obscurité, sans répandre de chaleur sensible, d'un éclat plus ou moins vif, à la manière du phosphore. La phosphorescence des vers luisants. || Phénomène remarquable qui a lieu la nuit sur l'Océan et qui est dû à la présence d'animaux inférieurs vivant par milliers suspendus à la surface des eaux. || 2° Propriété qu'ont cerUïins corps de devenir lumineux, sans qu'il y ait combustion, lors((u'on les frotte, ou qu'on les chauffe, ou qu'on les soumet à une décharge électrique. Cette phosphorescence [des spaths pesants] les approche des diamants et des pierres précieuses qui reçoivent-, conservent et rendent dans les ténèbres la lumière du soleil et même celle du jour, BtifP. Kin. t. vu, p. 341.
— ÊTYM. Phosphorescent.
PHOSPHORESCENT, BNTE (fo-sfo-rè-ssan, ssan-
-t'), adj. Oui jouit de la phosphorescence. Un grand nombre de corps sont spontanément phosphorescents : lo bois pourri, certains insectes (limpyre, scolopendre), beaucoup de crustacés et de mollusques marins ; quelques plantes {bistus phesphorescens, eriphorbia phosphorea), le sucre quand on le casse dans l'obscurité, etc.
— ÊTYM Phosphore.
PHOSPHOREUX (fo-sfo-reû), adj. m. Terùie de chimie. Acide phosphoreux, acide formé par la combustion lente du phosphore.
t PUUSPUORIUES (fo-sfo-ri-d') , i. m. pi. F«mill«
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de minéraux comprenant ceux dans la composition desijuels il entre du phosphore.
— ÊTYM. Phosphore.
t PHOSPHORIPHORE (fo-sfo-ri-fo-r'), adj. Terme de zoologie. Se dit de divers animaux qui ont une partie phosphorescente.
— ÉTVM. Phosphnre, et çopoç, qui porte.
PIIOSPHORIQCE (fo-sfo-ri-lc'), culj. l|t' Qui appartient au phosphore, où il entre du phosphore. Il Briquet phosphorique, petit flacon rempli de phosphore et dans lequel on plonge une allumette soufrée qu'on frotte ensuite sur un bouchon, afin d'obtenir de la lumière. {| Bougies phosphoriques, petits tubes de verre scellés aux deux bouts et renfermant une petite mèche enduite de phosphore qui s'enflamnie quand on brise le verre. || 2° Terme de chimie. Acide phosphorique , ,acide formé par la combustion rapide et complète du phosphore. Il 3° Oui est en rapport avec le phosphore. Les paralysies phosphoriques, paralysies que cause le phosphore. Il 4° Oui brille à la façon du phosphore. Il [Beccari] trouva que les surfaces rudes devenaient olus phosphoriques que celles qui étaient polies, parc; qu'il y a moins de rayons réfléchis, j. senne- BiER, Ess. art d'obscrv. t. m, p. 68, dans pougens.
— ÊTYM. Phosphore.
t PHOSPHORISATION (fo-sfo-ri-ia-sion) , *. f. Il 1" Terme de chimie. Action de mettre à l'état de phosphate, de rendre phosphorique. || 2° Terme de physiologie. Influence du phosphate calcaire dans l'économie animale; sa formation.
t PHOSPHORISER (fo-sffi-ri-zé) , V. a. Rendre phosphorique. || Mettre à l'état de phosphate.
t PHOSPHORIS.ME (fo-sfo-ri-sm'), s. m. || 1° Ancien synonyme de phosphorescence. Le fait bien avéré du phosphorisme et de la combustibilité du diamant, bufp. Min. t. vil, p. 368. y 2° Terme de médecine. L'intoxication par le phosphore et ses accidents aigus ou chroniques.
t PHOSPHORITE (fo-sfo-ri-f) , *. f. Terme de minéralogie. Phosphate de chaux naturel.
] PUOSPHOROSCOPE (fo-sfo-ro-sko-p') , s. m. Instrument destmé h observer la pliosphorescence très-courte qui se manifeste sur beaucoup de subitances après qu'elles ont été exposées à l'insolation.
— ÊTYM. Phosphore, et oicoiteîv, examiner.
t PUOSPUOVINATE (fo-sfo-vi-na^fj, t. m. Nom générique des sels produits par la combinaison, avec les bases, de l'acide phosphovinique.
t peOSPHOVINIQDE (fo-sfo-vi-ni-k'), adj. m. Terme de chimie. Acide phosphovinique, acide composé d'acide phosphorique et des éléments de l'alcool.
— ÊTYM. Phosphore, et cin.
t PHOSPHURE (fo-sfu-r'), s. m. Terme de chimie. Combinaison, en proportions définies, du phosphore avec un autre corps simple, principalement avec un métal.
t PHOSPHURE, ÉE (fo sfu-ré, rée), adj. Terme de chimie. Qui contient du phosphore i l'état de combinaison.
f PUOTiNIE.N (fo-ti-niin), s. m. Membre d'une lecte du 4" siècle, qui prétendait que le Saint-Kspril n'était point une personne divine, et que Jésus était le fils lie Joseph.
ÊTYM. Pholm, évèque en Pannonie.
I PHOTO... élément de composition signifiant lumière, de «(xi;, çwtoç. *(iç pour (f ôot-;, de çaivu ; sanscr. bhd, briller.
t PHOTOCHRO.'WATIOCE (fo-to-kro-ma-ti-k') , êdj. Oui est relatif à la production des couleurs par la photographie.
— ÊTYM. Phnto..., etxP"'!*". couleur.
t PUOTOCHROMATIQUEMENT (fo-to-kro-ma-ti-
ke-nian), adv. D'une manière photochromatique.
, Le sous-chlorure d'argent pholochromatiquement
impressionnable, becoueRHL, ilcad. date. Comptes
rendus, t. LX\, p. niï.
t PHOTOUOSCOPK (fo-to-do-sko-p'), ». m. Terme de physique. Appareil propre à examiner la lumière. Le spectre solaire est le photodoscope le plus délicat que l'on puisse imaginer dans l'état actuel de la icienco,ZANTEUEScm,Pr<'ïï«»ct>n(. I882, t.l.p. I«7.
ÊTYM. <l><o-tiii?i4, lumineux, et oxoneîv, examiner.
t PHOTO-ÉLECTRIOUE (fo-to-è-lè-ktri-k'), adj. Oui donne de la lumière par l'électricité. Lampe pboto-ékctnqiie.
— ÊTYM. Photo..., et i^lectruiue.
t PHOTOGfiNK (fo-lo-jè-n'), t. m. Nom donné & l'buile d'éclairage.
— ETYM, Phi:in ., et le suffixe ....gine.
t PHOTOiiÉNigUK (fo-lojé-ni-k'), adj. \\ l- Oui
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produit des images par la lumière. Rayons pnotogéniques. Les belles épreuves [d'une éclipse solaire] qui ont été adressées à l'Académie par don Aguilar et le P. Secchi ne laissent aucun doute sur l'action photogénique des protubérances et de l'auréole, Acad. des se. Comptes rendus, t. u, p. 993. || 2* Oui vient bien par la photographie. Une robe blanche n'est pas photogénique.
t PHOTOGRAPHE (fo-to-gra-r), s. m. Celui qui s'occupe de photographie.
— ÊTYM. Photo..., etypàïEtv, représenter.
t PHOTOGRAPHIE (fo-to-gra-fie) , s. f. Procédé au moyen duquel on fixe sur une plaque sensible, à l'aide de la lumière, l'image des corps qu'on place devant l'objectif d'une chambre obscure. U est fondé sur les propriétés chimiques dont jouissent quelques rayons de la lumière, qui leur permetlonl d'agir sur certains corps très-sensibles à leur action.
t PHOTOGRAPHIQUE (fo-to-gra-fi-k') , ad;. Qui appartient à la photographie ; dont elle se sert, ou qui est produit par elle.
t PHOTOGRAPHIQBEMENT (fo-to-gra-fi-ke-man), adv. Har les procèdes photographiques.
t PHOrOLlTHOGRAPHIE (fo-to li-to-gra-fie) , j. f. Procédé par lequel on décalque sur la pierre une épreuve photographique que l'on encre ensuite.
— ÊTYM. *ûî, lumière, >î9oc, pierre, et Ypôçeiv, représenter.
f PHOTOLOGIE (fo-to-lo-jie), S. f. Traité ou histoire de la lumière.
— ÊTYM. Photo..., et >ÔYo;, traité.
t PHOTOMAGiVÉTIQUE (fo-to-ma-gné-ti-k'), adj. Terme de physique. Phénomènes photomagnétiiiues, phénomènes tenant à la propriété qu'ont quelquesuns des rayons du spectre solaire (le vert, le bleu et le violet) de communiquer la vertu magnétique à des aiguilles d'acier.
— ÊTY.M. Photo..., et magnétique.
t PHOTOMÈTRE (fo-to-mè-tr), s. m. Terme de physique. Instrument propre à évaluer l'intensité de la lumière que projette un foyer.
— ÊTYM. Photo.,., et (iéTpov, mesure.
t PHOTOMÉTRIE (fo-to-mé-tiie), s. (. Branche de la physique qui s'occupe des moyens de mesurer l'intensité de la lumière.
t PHOTOMCTRIQUE (fo-to-mé-tri-k'), adj. Qui a rapport à la pliotométrie.
t PHOrOPHOBE'(fo-to-fo-b'), ad;. Terme de médecine. Qui craint la lumière.
— ÊTYM. Pholo..., et (foêEîv, craindre.
t PHOTOPHOBIE (fo-to-fo-bie) , s. f. Terme de médecine. Crainte de la lumière, aversion pour la lumière, symptôme propre à diverses affections nerveuses, et surtout aux inflammations de l'œil.
t PHOTOPSIE (fo-to-psie) , s. f. Icrnie de médecine. Lésion du sens.de la vue dans laquelle on croit voir des traînées lumineuses.
— ÊTYM. Photo..., et à'\iK, vue.
t PHOTOSCOPIQUE (fo to-sco-pi k'), adj. Chez les invertébrés, yeux photoscupiques, yeux aptes à donner seulement la sensation générale de la luniière et de l'obscurité, par opposition à yeux idoscopiques, jourhair, Acad. des se. Comptes rendus,
t. LX, p, 103.
— IIIST. Photo..., et (ixonelv, voir.
t PliOTOSCCI.PTURE (fo-to-skul-tu-r') , s. f. Sorte de scuifture qui donne une statuette delà personne qui po.se, en en prenant difTéreiits profils par Irf photographie; procédé fondé sur ce principe que tous les profils réunis d'un corps en donnent le relief.
— ÊTYM. Photo..., et sculpture.
t PHOTOSPHftRE (fo-to-stë-r'), s.f. Terme d'astronomie. Atmosphère lumineuse par elle-même qui appartient au globe du soleil, et de laquelle la lumière et la chaleur rayonnent dans l'espace.
— ÊTYM, Photo..., et sphère.
t PHRAO.ME (fra-gm'), ». m. Terme de botanique. Cloison transversale d'un fruit. || Terme d'entomologie. Cloison qui ferme l'orifice postérieur du pro- Iborax dans certains insectes.
— ÊTYM, <l'piiY|i»i cloison.
t PUHASAIRE (fia-zè-r'), t. m. Terme de grammaire. Se dit quelquefois d'un petit livre qui coiitunt des phra.se» très-courtes, pour apprendre à lire ain enfants.
PHRASE (fra-2'), », f. \H' Assemblage de mots formant un sens complet, .listingué de la proposilion en ce que la phra.se est surtout conisidéréo gramiuaticalement, et la proposition, logiquemoiil. On proposa une distribution des meilleurs auteur» à lou» le» académicienii, pour en tirer les plirii.se» et les élégance» de ta langue, ik.llusok, //ù(. icad, ili. De qu«l front aujourd'hui vient-Il, lur no» briiéet, S»
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revêtir encor de nos phrases usées? boil. ÊpUre i. L'on écrit régulièrement depuis vingt années : l'on est esclave de la construction ; l'on a enrichi la langue de nouveaux mots, secoué 1* joug du latinisme, et réduit le styleàla phrase purtnient française, la BRUY, I. Le tour de phrase, toujours le même et toujours uniforme, dépbil extrêmement, montesq. Goilt, Contrastes. Quelques écrivains qui, dans chaque phra,se, mettent toujours le commencement en contraste avec la fin par des antithèses continuelles, tels que saint Augustin el quelques-uns de nos modernes, comme Saint-Ëvremond , m, th. || Phrase faite, façon de parler con,sacrée par l'usage. Il y a un certain nombre de phrases toutes faites que l'on prend comme dans un ma(,'asin, et dont on se sert pour se féliciter les uns les autres sur les événements, LA BBUY. viu. Il Un commis à la phia.se, censeur. Dans Paris quelquefois un commis à la phrase Me dit... VOLT. Ép. c. {| Kig. Varier la phrase, ne pas faire exactement la même chose. L'abbé Têtu est retourné en Touraine... et, pour varier un peu la phrase, il a mené à ce second voyage toute la case [maison] de Richelieu, sÉv, H oct. I67(, ||2° Particulièrement, des phrases, de gramles phrases, de» paroles emphatiques, affectées. Un faiseurdephrases. Un discours ferme et serré, sans aiTcun lieu commun, sansépithète, sansce quenousappelons des phrases, VOLT. Jenni, 4 . Vous savez penser; les autres font dei phrases; ils sont tous les élèves du père Nicodème, qui disait à Jeannot : Fais des phrases, Jeannot, ma douleur t'en conjure, m, Lett. la Harpe, 25 févr. 1772. De grandes phrases, en disant qu'il n'en fait pas, PICARD, Vieille tante, u, «. {| Kaire des phrases, signifie aussi : parler beaucoup el ne rien faire d'effectif. Il 3° Se dit de la tournure d'écrire particulière à une langue. La phrase grecque a de l'harmonie , la phrase latine a de la majesté. Il 4° Phrase boiani(|ue, description d'une plante qui en présente tous les caractères dans une phrase très-courte. || 5° Par analogie, phrase musicale, suite de sons musicaux avec un arrêt ou repos après le dernier, présentant à l'oreille un rhytlime semblable à celui d'une phrase parlée. La phrase est plu» courte que la mélodie. Phra»e, fragment de mélodie qui a ordinairement pour fragment correspondant une autre phrase d'uu nombre égal démesures, de même rhythme et de même caractère, fètis. Dictionnaire de musique, dans La Musique mise à la portée de tout le monde.
— HIST. XVI' s. Ignorant des frases et Tocables qui servent aux choses plus communes, mont, i, i03.
— ÊTYM. 4>pâ<jiç, de çpàîoiiai, parler, moyen de f pàCeiv, montrer ; çpiCoijLai est donc proprement se manifester.
PHRASÉ, ÉE (fra-zé, zée), part, passé de phraser. Il 1" Coupé par phrases. .Style plira.sé, bien phrasé. 'I 2* Se (lit, dans un sens analogue, de la musique. On commence à sentir que le charme de l'air, phrasé à l'italienne, manque à la scène de l'Opéra français pour l'animer et reinbellir, marmo.stel, Œuv. t. v, p. 106. Il S. m. Le phrasé, manière de disposer, de couper les phrases musicales.
PIIKASÉOLOGIK ( fra-zc-o-lo-jie), ». /". || !• L'étude et la connaissance de la phrase et, par conséquent, une partie très-importante de la grainmaire (peu usité en ce gens), j; 2" Construction de phrase particulière à une langue ou à un écrivain. La phraséologie annainitiquc n'est pas conforme en tout à la phraséologie chinoise, abel remusat, /nstit. Jfem. iristr. et belhs-lett. t, viu, p. 47. || 8" Se prend quelquefois en mauvaise part pour exprimer des discours creux et vides de sens. Ce n'est que de la phraséologie.
— ÊTYM, <l>f;â(it;, phrase, et X070;, manière
t PHRASliOLOGIOllE (fia-zé-o-lo-ji-k'), adj. Qui a rapport à la ,plira.sèologie. || Accent phraséologique, accent tonique qui appartient non au moi, mais à la phrase. || Terme do musique. Rhylhino phraséologique, dit aussi carrure de phrases, consistant dans le retour périodique d'un certain nombre de mesures dis|iusées symétriquement, coussb-
MÀKI.U.
PHRASER (fra-zé). || 1° V. n. Kaiie de» phrases. Il Coupur son style par phrases. || V. a. Ai liculer les membres d'une phrase, en lisant ou en déclamant. Il 2 " V. n. Terme de musique. Kaire des plirases, des suites régulières el toinpièlcs de chant ou d'harmonie || Chanter avec l'expression convenable. Il V. a. l'hiaser la musique, bleu marquer chaque phra,se d'un morceau de musique. Le maître de ballets qui ignui'ura la musique plira,seramal lesair», NOVERBg, Lell. sur la danse, p. 7a, dans poi;gkn».
— ÊiYM. Phrase.
PUR
PHY
PHT
; PilRASEDR (fra-zeur), *. m. Terme familier. Faiseur «ie phrases, bav.ihi. Vous vous laissez conduire par des phraseurs et de grands diseurs de riens, b*bieuf, Pièces, i, (56. Kabvier me disait un jour: Vos phraseurs gâtent tout, P. l. colr. Livret.
— RTYM. Phraser.
PHRASIKR (fra-zié; l'r ne se prononce pas et ne la lie pas; au pluriel, \'s se lie : des fra-zié-z ennuyeiij), I. m. || 1° Faiseur de phrases, pailecir affecté. Il Àdj. La du Rocher était plus phràsière que jamais, GENLis, Hères riv. t. r, p. 91, dans poiigens. ||ï" Écrivain verbeux, sonore et vide. Ces contes ne sont bons que pour être commentés... par ce phrasier d'Houteville, volt. Taureau, ». Les deux volumes sont apparemment de quelque phrasier de coUéKe qui ne sait pas qu'une histoire n'est pas une amplification de rhétorique, la harpk, Correspondance littiraire, Lelt. (86.
— ÊTYM. Phrase.
t PHRATRIE (fra-trie), s. f. X Atkènes, sousdivision des quatre tribus, dont chacune contenait trois phratries, tandis que la phratrie contenait trente races ou gents.
— ETYM. <l>oaiTp£a, de eoriTrp, frère (voy. fbèbe). PIIRfiNfiSlE, PHRÉNÉTIQUE , voy. fkénésie,
rRÊNKTlOUB.
PHRÉMQCE (fré-ni-k') , ad;'. || 1" Terme d'aiiatomie. Oui a rapport audiaphrapme. Centre phréiiique, l'aponévrose centrale du diaphragme. |l 2* ferme de physiologie. Qui appartient à l'intelligerxe, à la pensée.
— ÉTYM. «tp^v, diaphragme et intelligence, parce que les anciens plaçaient d'ordinaire le siège de l'intelligence à la région diaphragmatique. On rattache epr|V, dont le sens primitif est diaphragme, à epdaotiv, séparer, barrer.
t PHRÉMTE (fré-ni-f), s. f. Terme de médecine. Inflammation du diaphragme.
— f.TVM. *pTiv, diaphragme, et la finale médicale tfe indiquant inflammation.
t PHRÉNITIS (fré-ni-tis'), s. f. Nom donné par les médecins grecs à une fièvre rémittente, caractérisée par le délire et la carphologie.
— F.TVH. 4>6£vTti:, de epr;v, intelligence.
t PHRÉNO-GASTRIOCË (fré-no-ga-slri-k'), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient à l'est' mac et au diaphiagme. Il Ligament phrénogastrique repl' du péritoine allant de l'estomac au diapiiraguje.
— ETYM. t^p^v, diaphragme, et gastrique.
t PURÉi\0-GLOTTlSME(fré-no-glo-tti-sm'),f m. Terme de 'médecine. Spasme de la glotte et du diaphragme, sorte de névrose.
— ETYM. «tpr.M, diaphragme, et tyiizxa., langue. t PURfiNOLOGIE (IVé-no-lo-jie), t. f. Hypothèse
physiologique de Gall, dans laquelle il considère le cerveau comme constitué par de nombreuses parties ou organes, dont chacun sert à une affection, à un instinct, à une faculté particulière.
— ÉTYM. ^oriv. intelligence, et Xoyoç, traité.
t PURÉNOLOGiyUE ( fré-no-lo-ji-k' ), adj. Oui appartient à la phrénologie. || Qui s'occupe de phrénologic. Société phrénologique.
t PHRÉNOLOGIOUEMKNT (fré-no-lo-ji-ke-man) , •dr. En phrénologie; d'une manKre phrénologique.
I PHRËNOLOGISTE (fré-no-lo-ji-sf), s. m. Celui qui s'occupe de phrénologie. jj Partisan de la pbrc- Dologie.
t PHRÊNOLOCIJE (fré-no-lo-gh'), t. m. Synonyme de phrénologiste.
t PURÉNOPATUIE ( fré-no-pa-tie), t. f. Terme de médecine. Lésion des lacultés intellectuelles.
— ETYM. <J>oriv, intelligence, et izéboi, maladie. t PHRfiNO-SPLÉNlQUE {fié-no-sple-ni-k'), adj.
Terme d'anatomie. Qui appartient au <iiaphragme et à la rate. || Ligament pbréno-splénique, repli péritonéal étendu de la rate au diaphragme.
— ETYM. ♦pr|v, diaphragme, et splénique.
t PHRYGANE (fri-ga-n'), »./. Genre d'insectes de l'ordre des névroptères. La phrygane poilue, commune aux environs de Paris.
— ETYM. <J>pÛTravov, bois sec.
; PHRYGIEN, EN>E (fri-ji-in, ê-n'), adj. Terme d'iintiquilé. Oui afipartieut à la Pbrygie ou à ses 'S. Il Terme de musique ancienne. Mode 11, mode fier et guerrier qui occupait lemilieu entre le lydien et le dorien. || Bonnet phrygien, bonnet dont le sommet retombe un peu en avant. Il se dit du bonnet de la Liberté. || Pierre phrygienne, nom d'une pierre dont les teinturiers »c jervenl ; elle est blanche avec de petiU cercles de la m6uifl couleur.
t PHRYNR(fri-né), t. f. Nom d'une «élftbr* oour- Uuii« Ki«c<ia*. Mail Umoa* la pbiloaopUie, «t re-
venons 1 Phryné, babthél. 4nocftarsts, 6 i. || S'emploie pour désigner une femme de mœurs dissolues. Aux temps les plus féconds en Phrynés, en Lais... HOii.. Sat. X.
t PHTALAMIDE (fta-la-mi-d"), ï. f. ouPHTALA- MIQUE (fta-la-mi-k'), adj. Acide obtenu en dissolvant dans l'ammoniaque l'acide phlalique anhydre; il renferme de l'azote.
t PHTALATE (fu-la-f), S. m. Sels formés par l'acide phtalique.
t PHTALIQUE (fta-li-k'), adj. Acide phtalique, acide ternaire résultant de l'action de l'acide nitrique sur la naphtaline et d'autres matières organiques.
t PHTHIRIASE (fti-ri-a-z'), ». f. ou PHTHIRIASIS (fti-ri-a-zis'), s. m. Terme de médecine. Maladie pédiculaire. || Maladie des végétaux dans laquelle ils sont couverts d'insecles extiiniement petits.
— HIST. XVI' s. Ceux qui sont vexés de phlhiriasis, c'est à dire de malalio de pouls, paré, vi, 2».
— ETYM. <t>6£tpiaoi;, de çOeip, pou; comparez fOefpio, corrompre.
t PIITHIROPHAGE (fti-ro-fa-j'), adj. Terme de zoologie. Oui mange des poux.
— ÉTYM. <l>6Eip, pou, et phage.
PHTHISIE (fti-zie), i. f.\\ 1" Terme de médecine. Consomption lente. Il définissait la vieillesse,- une phlhisie naturelle qui nous dessèche et nous consume, LE SAGE, Gil Bl. II, ■i. Il 2* Phthisie pulmonaire, ou, simplement, phthisie, affection tuberculeuse des poumons. || 3° l'hthisie laryngée, laryngite chronique. || Phthisie trachéale, maladie qui présente la plupart des symptômes de la phthisie pulmonaire, et qui est produite par une inflammation chronique de la trachée, avec ulcération et désorgariisation de la membrane muqueuse de ce conduit. Il 4° Phthisie dorsale, carie vertébrale. || Phthisie mésentérique, synonyme de carreau.
— HlST. XVI' s. Les noms raesme, de quoy ils [nos paysans] appellent les maladies, et addoulcissenl et amollissent l'aspreté : la phthisie, c'est la toux pour
eulx, MONT. IV, t97.
— ÉTYM. *eioiç, consomption, de ç9(<<), détruire; comparez cpOtîpo).
t PHTHISIOLOGIE (fti-zi-o-lo-jie), t. f. Traité sur la phthisie; théorie de la phtiiisie.
— ÉTYM. <I>Oi(iti;, phthisie, et '/.oyoç, traité. PUTHISIQUE (fti-zi-k'), adj. Qui est atteint de
phthisie. Il Substantivement. Un phthisique. Une phthisique.
— HIST. XI' s. Ele porroit faire l'oume devenir etikeet tesike,ALEBRANT,f" 9. Et fu si lisiqueet si sec, que à poinepooitil crachier, Uirad. 5tioys,p. t36.
—ÉTYM. <|)Otaixo!;, de çOCai;, phthisie.
t PHTHI.SURIE (fti-zu-rie), s. f. Terme de médecine. Uépérissemeiit causé par une séorclion excessive d'urine, et surtout d'urine sucrée.
— ÉTYM. 4>èî(jci;, consomption, et ûipov, urine, f l'HTHORE (fto-r'), s. m. Terme de chimie. Nom
qu'on donne quelquefois au fluor, parce qu'il détruit tous les vases dans les(|uels on chercha à le retenir.
— ETYM. <l>OEÎpEiv, détruire.
t PHTnORIDES (fto-ri-d'), t. m. pi. Famille de minéraux qui contiennent du phthore.
t PHC (fu), s. m. Nom vulgaire et spécifique de la valériane phu.
t PUYCÉES (fi-sée), s. f. pi. Classe de plantes acotylédones, vivant dans les eaux douces eu salées, d'une organisation très-simple, de forme extrêmement variée , dont les organes fécondateurs sont des corpuscules mobiles.
— ÉTYM. 4>ùxo«, algue.
t PHYCIS (fi-sis'), s. m. Poisson <lu genre des blennies, qu'on nomme vulgairement mole.
t PHYCITE (fi-si-f), t. f. Terme de chimie. Substance cristalline trouvée dans une algue, le protococcus vulgaris.
— ErYM. 'txjy.oi, algue.
t PHYCOCVANK (fi-ko-si-a-n'), s. m. Terme de chimie. Matière colorante bleuâtre retirée de certaines algues.
— KTYM. «Mxoc, algue, et xûavo;, ^leu.
t PHYCOÏDÉES (fi-ko-i-dée), s. f. pi. Tribu des phycées, qui ne renferme guère que des algues mannes.
— ETYM. *iJ«o;, algue.
t PH YCOLICUENS (fi-ko-li-kèn') , t. m. pi. Groupe de lichens, comprenant ceux qui se rapprochent des algues.
— ÉTYM. <l>0x6:, algue, et lichen.
t PHYCOLOGIE (fî-ko-lo-jie), s. f. Partie delà botanique qui traite des algues on phycées.
— ETYM •t>ûxo<, algue, et Xoys;, tiuiié.
PHYLACTftRE (fi-la-ktè-r'), s. m. || !• Petit morceau de peau ou de parchemin que les Ju'fs s'attacha'ent au bras ou au front, et sur lequel étaient écrits des passages de l'Ecriture. 11 est très-vrai qu'Isis et Osiris ne leur ont jamais servi de rieu [aux Egyptiens], non plus que les phylactères dej pharisiens ne leur ont servi contre les Romains, VOLT. Kèl. hisl. 8' nioisfrie. 112° Kn général, nom donné par les anciens aux amulettes qu'ils portaient sur eux pour se préserver de quelque mal.
— HIST. XII' s. Desous il ont un filatire Tout lo meillor qu'il pot eslire, Rou, dans du canoe. Phytaeleria, filatieresetautressaintuaires, in.i'b. |i xiv*». Le précieux corps de nostre Seigneur que l'en met en ces églises en vaisselle d'or et d'argent pour la nécessité des malades, hors des philatieres le gettoient, puis le fouloient entre leurs pieds, Chron. de StDcnys, t. ii, f" 6, dans lacurne.
— ETYM. <l>uXaxrnpiov, amulette, de çuXidoew, garder, préserver.
t PHYIARGHIE (fi-lar-chie) , t. f. Dignité de phylarque
PHYLARQUE (fi-lar-k'), s. m. Terme d'antiquité. Chef de tribu; magistrat athénien.
— ÉTYM, <l>uX<ipxr|i;, de ipuXri, tribu, et ôpxeiv, commander; œOXri, de çûuj, race, genre.
t PHYLLAHE (fil-la-d'), s. m. Terme de minéralogie. Genre de roches feuilletées.
— ÉTYM. *ijXXov, feuille.
t PHYLLADIOUE (fil-la-di-k'), adj. Oui a le caractère du phyllade. Roches phylladiques.
t PHYLLANfHE (fillan-t'), adj. Tecme de boUnique. Dont les fleurs poussent sur les feuilles. Il S. m. Genre de la fami le des euphorbiacées caractérisé par cettç particilarité.
— ÉTYM. Phijllo..., et av6o(;, fleur.
PHYLLITHE (fil-lit'), s. m. Terme d'histoire naturelle. Feuille pétrifiée ou pierre qui porte des empreintes de feuilles.
— ETYM. Phyllo..., et XiOoi, pierre.
t PHYLLO..., préfixe qui s gnifie feuille et qui vient de œOXXov.
t PHYLLOBRANCHE (fil lo-bran-ch') , adj. Terme de zoologie. Oui a les branchies en forme de feuilles.
— ETYM. Phyllo..., et branchies.
t PHYLLODË (fil-lo-<l'), s. m. Terme de botanique. Pétiole très-élargi prenant l'apparence d'une feuille.
— ÉTYM. *uXXû)ôin;, qui ressemble à une feuille. t PHYLLODERME (fil-lo-(lèr-m') ou PHYM.O-
DERMÉ, ÉE (fil-lo-dèr-mé, mée), adj. Se dii d'un champignon dont la membrane fructifère est plissée en feuillets.
— ÉTYM. Phyllo..., et SÉpiiii, peau.
t PHYLLOÏUE (fil-lo-id'), adj. Terme de botanique. Se dit des parties des plantes qui ont la forme de feuilles.
— ÉTYM. Phyllo..., etetSoc, forme.
] PHYLLOLOBÉ, ÉE (til-lo-lobé, bée), adj. Terme de botanique. Oui a des cotylédons foliacés.
— ÉTYM. Phyllo..., et lobe.
t PHYLLOMANIE (fil-lo-ma-nie), i. f. Terme de botanique. État d'une plante qui pqusse trop de feuilles; étal qui devient une maladie ou annonce un défaut de culture, quand il s'agit de végétaux dont on recherche les fleurs ou les fruits
— ETYM. Phyllo..., et manie.
t PHYLLOME (fil-lo-m'), s. m. Terme de botanique. Ensemble des germes destinés à produire les feuilles qui sortiront du bourgeon.
— ÉTYM. *ùXXov, feuille.
t PHYLLOPUAGE (fil-lo-fa-j), adj. Terme de zoologie. Oui vit de feuilles.
— ÉTYM. Phyllo..., etphage.
t PHYLLORHÉTINE (fil-lo-ré-ti-n'), s. f. Substance crisialhno extraite des débris de sapins ren-' fermés dans les tourbières du Danemark.
— ETYM. Phyllo. ., et fnTivifi, résine.
t PHYLLOSOMË (fll-lû-so-m'), s. m. Larve de la langouste, qui lut prise longtemps pour un genre particulier de crustacés.
— ÉTYM. Phyllo..., et ow|ia, corps; ainsi dit à cause de son corps déprimé et mince comme une reuille.
t PHYLLO.STOME (fil-lo-slo-m'), s. m. Nom d'un genre de grands chiroptères pourvus de deux crêtes nasales, membraneuses en forme de feuille ou de lame, qui mangent des insectes, mais attaquent aussi les grands mammifères endormis poar en sucer le sang; genre établi par Et. Geoffroy Saintlli'.aire.
— ETYM. Phyllo .., et oToiio, bouche.
PHY
t PHTltOTAXlE (fil-lo-ta-ksiel, t. f. Partie oes l'organopraphie végétale qui a pour objet la disposition, l'arranstment des feuiDes autour de la tige.
— ËTYM. Phyllo..., et TÔÇ'.;, arrangement.
t PHYLM'LE (fil-lu-l'), s. f. Terme de botanique. Cicatrice que laisse chaque feuille après sa chute.
— ÉTYM. Phyllo..., et oîilrt, cicatrice.
t PHY-MATINF, (fi-ma-ti-n'), î. f. Terme de chimie. Sub.stance orgsn.que particulière qui existe dans les tubercule? et leur est propre.
— ÉTYM. 4>ij(jia, tubercule, de *ûm, naître.
t PHYMATOÏDE (fi-ma-to-i-d"), adj. Terme fl'anatomie pathologique. Se dit de tissus morbides i|ui ont une couleur jaune terne, analogue à celle du tubercule.
— ETYM. «tOpi!!, tubercule, et eîSoç, forme.
t PIIY.MATOSE (fi-ma-trt-z'), s. f. Terme de médecine. Affection tuberculeuse.
— f.TYM. 4>û|i«, tubercule.
t PDYSALE ((i-za-l'), s. m. Espèce de cachalot.
— ÉTYM. Voy. PHÏSÊTÈBS.
t PUVSALIDE (fi-za-Ii-d*), s. f. Genre de la famille des solanées. Une seule espèce croit en Europe ; c'est lé coqueret, physatis alkekengi, L.
— ÊTYM. 4>v(ia)!;, de çO'ia, vent, vésicule, à cause de la dilatation vésiculiformedu calice de la plante.
t PIIYSALINE (fi-za-li-n'). s. f. Principe amer du phyfalis alkekengi, proposé comme succédané de h quinine.
i PHYSAMTE (fi-za-li-f), ». f. Terme de minéralogie. Varii'lé de topaze.
t PHYSCO.ME (fi-sko-nie), s. f. Terme de médecine, Tuméfaction dure et volumineuse bornée à une partie de l'abdomen , et qui n'est ni sonore ni accompagnée de fluctuation.
— ETYM. «lij'j/.iov, ventre.
t PHYSft.MK (fi-zè-m"), s. m. Terme de botanique. Corps des algues qu'on appelle ordinairement fronde ou feuille.
— ETYM. «fûiTiiia, insufflation.
t PHYSfiTivRE (fi-zé-lè-r"), s. m. Genre de cétatacés, dans lequel on distingue le physétére macrocéphale. {| Il serait mieux d'écrire pliyséter.
— HIST. XVI' s. Pantagruel de loin aperceut un grand et monstrueux physetere, venant droict vers nous, bruyant, ronflant, rabel. iv, 33.
— ÉTYM. ^uotixrip, souffleur, de çuoâv. souffler, dénominatif de çùsa, souflle.
PHYSICIEN (ti-zl-si-in), s. m. ||1° Celui qui s'occupe de physique. Peut-être jamais aucun physicien n'a porté à un aussi haut degré l'entière exclulion de tout système, de toute hypothèse, condor- CBT, ilargraaf. {I 2" Dans les collèges, un écolier étudiant en physique. || 3* Au moyeu âge, uom du médecin.
— HIST. xiii* s. Et por ce out aucune fois li av6cat et li fusicien grans saleres à poi depaine fpour peu de peinej, bbaum. xxix, 20. || xv s. Je vous prye qu'il vous plaise avoir mes deux niepces pour recommandées ; je ne suis pas physicien; mais il me semble qu'on ne les doyt point garder de boyre entre deux heures, Lettre de Louis II, Bibl. des chartes, *' sent , u 1, p. 26.
— F.TYM. l'rov. phisician; ital. fisiciann; anf\. physician, médecin ; de physique, qui se disait anciennement au sens de mé'Iecijie.
PHY.SU:0-MATIlf:MATI(.llIE (fi-zi-ko-ma-té-mati-k'), nilj. Oui a rapport à la physique et aux mathématiques. Les sciences phvsico-mathématiques.
t PII VSICO-MÉCA MODE (li-zi-ko-me-ka-ni-k';, adj. Oui tient de la physique et de la mécanique. Oq a trouvé parmi ses papiers [de ¥. de Breniondj une vaouction toute prête à paraître des expériences physico-mécaniques d'Hawksbee, et une histoire complète de celles de l'électricité, mairan. Éloges, Bremond.
t PHYSIO..., préfixe qui signifie nature, et qui »ienl du grec çûai; (voy. physioue),
t PIIYSIOCRATE (fi-zl-o-kra-f), *. m. Nom donné à Oue^nay et à son école, qui, au milieu du xvur siècle, t.-acèrenl les premiers linéaments de l'économie politique, et reconnurent l'existi.nce des lois tiaturelles dans cet ordre de phénomènes.
— ÉTYM. Physio..., et xpàtoç, puissance, à cause qu'ils croyaient que toutes Ins richesses étaient produites par la nature, c'est-à-dire par l'agriculture.
t PIIYSIOCRATIK (fl-ïi-o-kr»-sie), 1. f. Doctrine des l'bysiorrates.
t PHYSIOCKATiyiIE (fl-zi-o-kra-ti-k'), adj. Oui lient à la physiDcratic.
PUYSIOGNOMOMR (fi zi-ogn no-momi»), t. f. An déjuger le caractère, les incUaat4(xis par l'io-
PHY
pection dn visage. || Traité sur cette matière. La Physiognomonie de Porta.
— REM. On trouve physiognomie dans G. Naudé : Deux livres qui nous restent de la physiognomie, Apologie.
— ÉTYM. <I>u(j:oYvo(iwvio, de çû<nî, nature, et fvôy- (iwv, qui sait.
PHYSIOGXOMONIQUE (fi-zi-ogh-no-mo-ni-k'), adj. Oui appartient, qui a rapport à la physiognomonie. Il S. f. La Physiognomonique, titre d'un traité attribué à Aiistote.
t PHYSIOGRAPHE (fi-zi-o-gra-f) , t. m. Celui qui s'occupe de physiographie.
— ÉTYM. Physio..., et yGÔoeiv, décrire.
PHYSIOGRAPHIE (fi-zi-o-gra-fie), s. f. Terme didactique Description des productions de la nature.
— ÉTYM. Phxjsiographe.
PHYSIOGRAPHIOCE (fi-zi-o-gra-fi-k'), adj. Qui
a rapport à la physiographie.
PHYSIOLOGIE (fi-zi-0-lo-jie),*. ^.||1° Terme didactique. Science qui fait partie de la biologie et qui traite des fonctions des organes dans les êtres vivants, végétaux et animaux. Physiologie animale. PhysiolQgie végétale. Physiologie comparée. La physiologie, cette partie de la médecine qui, pénétrant dans la structure intime des parties du corps, y cherche par quelles lois l'homme se forme, se développe, croît, vit, reproduit son semblable, dépérit et meurt, condorcet, Haller. || Physiologie générale, celle qui, sans faire d'application à aucune espèce vivante délerminée, traite d'une manière philosophique et abstraite des phénomènes de la vie. Il Physiologie spéciale, celle qui, prenant pour sujet d'étude une espèce vivante distincte, décrit le mécanisme de la vie dans cette espèce seule. Il f Ouvrage qui traite de cette science. La Physiologie de lliiller.
— HIST. xvi« s. La considération des choses naturelles appartient à la première partie de médecine, dite physiologie, paré, Inlrud. 3.
-i- ÉTYM. *U(7io) OY(a, de çOoi;, nature, et Jôyoç, doctrine.
PHYSIOLOGIODE (fi-zi-o-lo-ji-k'), adj. Qui appartient à la physiologie. '
— ÉTYM. <l>ucrioXoYix6« (voy. PHYSIOLOGIE). PHYSIOLOGISTE (fi-zi-o-lo-ji-sf), ï. f. Celui qui
s'occupe de physiologie.
PUY.SIONOMIE (fi-zi-o-no-mie), s. /". || 1" L'air, les traits du visage. On ne peut faire une bonne physionomie qu'en accordant toutes nos contrariétés, PASC. Pens. XVI, <o bis, éd. Havet. S'il |un jeune homme de bonne figure disant des sottises] m'eût donné des coups de massue sur la tête, il ne m'aurait pas plus affligée: je jurai de ne me plus fier aux physionomies, skv. 233. La physionomie n'est pas une règle donnée pour juger des hommes; elle nous peut servir de conjecture, la bhuy. xii. Une physionomie qui promet une Ame et qui ne ment pas, J. J. aouss. Ém. v. On disait à l'un (j'entre eia [homme de la cour] : On ne vous a point vu i la cour depuis la mort du roi; il répondit : C'est que je n'ai point encore trouvé ma physionomie d'avéneiiient, diuekot, Claude et Nér. 1, 34. Personne n'a plus que lui la physionomie de son hme , in. Salnn de 1767. Œuv. t. xiv, p. 40, dans POUGENS. Il Physionomie heureuse, résultat de tous les traits d'une peisonne, qui prévient en faveur de son caractère. || Mauvaise pbysionouiie, physionomie qui annonce la méchanceté. Qui es-tu donc, vieux romain [Catonj? tu as la physionomie mauvaise, un visage dure; rébarbatif, fén. t.xix, p. 27h. On trouve toujours la physionomie mauvaise à un homme qui a fait une iiiéchante action, volt. JfeL lut. Lctt. à M- te prince de"*, letl. x || %" Absolument. Certain air de vivacité eld'agrément ré|iandu habituellement sur le visage. Jamais aucun visage de femme n'a tant mérité que le sien, qu'on se servit de ce terme de physionomie pour le définir et pour exprimer tout ce qu'on en pensait en bien, Marivaux, Marianne, 4' part. On cmit que la physionomie n'est qu'un simple développement de traits déjà marqués par la nature ; pour moi, je penserais qu'outre ce développement, les traits du visage d'un homme viennent insensiblement à se former et à prendre de la physiononiio (lar l'impression fréquente et habituelle de cerLiines allections de l'âme, 1. i. rouss. Ém. iv. Nous serions fort embarrassis de dire bien précisément ce que c'e«t que d'avoir de la physionomie, uiokhot, Lett. sur Us aveuyiet. || Il se dit aussi dei animaux. Le lion fait mouvoir La p' au de na face, ce qui njouto beaucoup à »a physionomie, Hvrr. Murcenux choitù, p. 'i<7, y>' Aspact particulier qui, pour chaque
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être vivant, résulte de l'ensemble de se» parties tant intérieures qu'extérieures. Ce qu'on peut appeler la physionomie dans tous les êtres vivants, dépend de l'aspect que leur tête présente lorsqu'on les regarde de face, buff. Ois. t. xiii, p. I62. 4° Fig. Caractère qui distingue cerLaiiics choses de toutes les autres. Ce pays a une physionomie particulière. Il 6° Art de juger, par les traits du vi- ,sage, quel est le caractère d'une personne. Ou toutes les règles de la métoposcopie et de la physionomie sont fausses, ou il dcVail être pendu, HAOTEROCHE, Crispin méd. 11, 4.
— HIST. xiii's. Il ont moult de sages d'un artque l'on appelle phisonomie : c'est de cognoislre les personnes, de quelle manière et de quelle qualité elles sont, MARC POI., p. «19. i XIV* s. d'Ile fune devineresse] perceut sa chiere (la face de Bertrand] et ses mains regarda, La manierede lui.ettWs bien l'avisa, Et sa phizonomie très bien considéra, Guescl. 105. Il XIV' s. Or, me plaist de visar, et raison m'y instruit, la phinozomie et personne du susdit nqble sage prince, christ, db pisan, Charles I', 1,7. Si veii [elle vit] que saphilozomie donnoit à cognoistra que.... Perceforest, t. 11, f* 437. || xvi' s. Bon cueur, bon a'rps, bonne phizionomie, Boire matin, fuir noise et tanson, mabot, Enfants sans souey.
— ÉTYM. Altération de physiognomonie; proT. j>hiznnnmia : esp. et ital. fisnnomia.
PHYSIONOMISTE (fi-zi-.vno-mi-sf), s. m. Celui qui se connaît en physionomie. Selon qu'il le conjecturera (lu visage, selon qu'il sera physionomiste, PASC. Imag. 7, éd. faugère.
— HIST. xvi* s. lisse niocquoient du physionoma qui avoit jugéSocrateestre paillard, par 8, Introd.n.
t PHY.SIO.VOTRACE (fi-zi-n-no-tra-s") ou PUY- SIONOTYPE (li-zi o-no-ii-p'), s. m. Instrumenta l'aide duquel on r4duit un tableau, en ca^uant, pour ainsi dire, sur l'original. || On fait aussi des portrails au physionotype. || S'est dit particulièrement d'un appareil avec lequel on moulait en plâtre la figure d'une personne vivante.
— ÉTYM. Physionomie , et (race ou type. PHYSlOl"*' (fl-zi-k'). adj. || 1° Oui se rapporte
aux conditions, aux lois de la nature. L'aveuglement de ceux qui apportent la seule auiorit* pour preuve dans les malières physiques, au lieu du raisonnement 0» àes expériences, pasc. Fragm. Traité du vide. || Phénomènes physiques, ceux qui ont lieu entre les corps visibles, à des distances appréciables, et qui n'en changent pas les caractères. Il Propriétés physiques, qualités naturelles des corps qui sont perceptibles aux sens, telles que l'état solide, liquide on gazeux, la forme, la couleur, l'odeur, la saveur, la densité, etc. || Sciences physiques, celles qui étudient lescaracl'rcs naturels des corps, les forces qui agissent sur eux et les phénomènes qui en ri'ïsultent. || Loi physique d'un phénomène, déiermination exacte des conditions de son accomplissement. Il l'oint physique, se dit par opposition à point mathématique (voy. point). || 2' Oui ne s'élève pas au-de.ssus des conditions matérielles del'organi.sation. Le sacrifice humain dut s'abolir le premier, parce qu'il appartenait à l'état de nature, où l'homme est presi|ue tout physique, ciiateaubh. Génie, iv, i, 6. || Plaisirs physiques, plaisirs de l'union des sexes. En ce sens. Maupeituis a intitulé Vénus physique un livre sur la génération (1745). Il 3° Oui est efl'eclif, réel, par opposition à moral. J'en ai la certitude morale, mais non la certitude phy.sique. L'iiiipossibiliti'^ physique. || i'S.f. Daiisun sens général et ancien, la physique, connaissance de toute la nature matérielle ; c'est le .sens do liescartes et do SOS élèves Rohault et Kégis. Comme dan» la physique les expériences ont bien plus de force pour persuader que les raisonnements, pasc. Pi'sanl. (le l'air,!. Je sais combien il y a de différence eiiiie écrire un mot k l'aventure.... et apercevoir dans ce mot une suite admirable de conséquences.... et en faire le principe ferme et soutenu d'une physique entière, comme Descaries a prétendu le faire, m. Géom. II. Il 5" Phy»ii|ue, dahs lesens spécial, c'est-àdire séparée de la chimie, science du inipuveiiient et des actions réciproques des corps, en taiu que ce» action» ne sont pas do composition et de décomposition, ce qui est le propre de lachimit). Ce livre |lei Principes mathémaliiiues], où la plus profonde géométrie sert de base à une physique toute nouvelle.,.. FdNrBN. JVruiIon.Oimiiii' l'alliance de la géométrie et de la physique fait la plus grande utilité de la géomé- Irie et toute la solidité de la physii|ue, iD. BernnuUi. Il faut que la pliysujUR systématique attende à élever des édificoi, >|ue la physique expérimentale soit en Mal délai fournir les tustériaui Décessairei, 1»
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Pref. util, des math. La physique est une mine dans laauclle on ne peut (lescen<lre qu'avec des machines que les anciens n'ont jamais connues, volt. Dict. pMl. Ariitnte. J'ai aimé la physique tint qu'elle n'a point Toulu dominer sur la poésie; à présent quelle écrase tous les arts, je ne Veux plus la regarder que comme un tyran de mauvaise compagnie, m. Utt. d'ArgmIal, 2» août n*i. U physique de la terre tient' à la phvsic|ne céleste, plff Uist. nat. preuv. théor. terr. Œuv. t. i, p. «86. L'objet de la physique pai.iît être dapprccier l'action réciproque et sans décomposition des masses les unes sur les autres, et de classer les propriétés des corps plutôt que les corps eux-mcmes, al. bbongniaht, Traité de min. t. i. p. 1. || Physique moléculaire, celle qui s'occupe de la cohésion et des rapports de situation et de mouvement des atomes. ||6" Physique, traité de physique (avec majuscule). La Physi(]uede Nollet. Il 7 ■ Classe où l'on enseigne la physique. Il fait sa physique. || 8' Coiiditinns physiques qui président à l'existence des végétaux et des animaux. Une connaissance approfondie de la physique des vigi'laux doit être la première élude d'un philosophe qui aspire i rendre les végétaux plus utiles, condorcet, Duhamel. Il 9* S. m. Le physique, l'ensemble de l'apparence extérieure de l'homme. Un beau physique. I ParanaUgie, il se dit d'autres objets que l'homme. Ces lois doivent être relatives au physi(iue du pays. MONTESO. Eîp. I, ï. Il Kiisembledesdispositionsanatomiques intérieures, par opposition au moral, qui exprime l'cn-scmble des actions de l'âme. Le physique influe beaucoup sur le moral. Si le physique va trop bien, le moral se corrompt,;. J. bouss. Ëm. 11. Il 10° Ce qu'il y a de physiqut, de matériel. Considérons-nous nous-mêmes, etanalysons un peu le physique de nos actions, buff. Disc. nul. anim. Œuv. t. v, p. 261. Les anciens n'ont peint de l'amour que le physique, habiiontel, Œuv. t. vii, p. 80. Il 11° Dans le moyen âge, la physique, la médecine.
— HiST. xui* s. Phisique est une science par le [la] quele on connoist toutes les manières du cors de l'homme, et par le quele on garde le [la] santé du cors et remue les maladies, alebrant, I" 2. Vos savez tant de la fuisie [médecine]. Bien me guerriez d'idropisie, Ben. 19939. ||xrv s. Apprens physique, et voy encores Le livre generacion Et celuy de corruption, Nat. à l'alch. err. 9)2.
— ÊTYM. Provenç. phesic. ptiesica; esp. etital. Z^tieo; du lat. physicus; gr. c, çuoixô;, de <pû<7'.ç, nature, çûeiv, produire, radical çu, latin fu qui est dans fui, je fus ; sanscrit, bhU.
PHYSIQUEMENT (fi-zi-ke-man), adv. D'une manière réelle et physique. Il n'est pas physiquement impos.sible que....
— f.TVM. Physique, et le suffixe ment.
tPHYSOCARPE (fi-zo-kar-p'), adj. Terme de
botanique. Oui a des fruits vésiculeux, renflés. Plante phjsocarpe.
— Etvm. ^lûia, vésicule, et xapuèc, fruit.
t PIIYSOCËLE (fi-7.o-sè-l') , *. f. Terme de chirurgie. Hernie intestinale descendue jusque dans le scrotum et distendue par les gaz. jj Synonyme de pneumatocèle.
— HIST. XVI' s. Si c'est du vent qu'il y a dedans le scrotum, la hargne se nomme pbysocele ou venteuse. PARÉ, VI, M.
— f.TYM. <l>Ja«, vent, et xriht, hernie.
t l'HYSOMfiTRE (fi-zo-mè-tr') ou PUYSOMfi- /.»IE (fi-zo-raé-trie), s. f. Terme de médecine. Disten>ion de l'utérus par des gaz.
— ÊTYM. *Oia, vent, et iirJTpa, matrice.
t PHYTO..., préfixe qui signifie végétal et qui ist le grec çutov.
t PUYTOCHIMIE (fi-to-chi-mie), t. f. Synonyme peu usité de chimie végétale.
— f.TYM. Phytn..., elohimie.
t PIIYTOC.IIROME (fl-to-kro-m') ou PHYTO- (llltO.Mi:LK (li-io-kro-mu-l*),». /■. La chlorophylle. ~ f.tVM. l'hyto..., zpûiia, couleur.
i PIIYTOGfc.NE lfi-t«-jê-n'), ad;'. || 1» Terme de botjuii(|ue. Oui est produitouennendré par'des végétaux. || Terme do minéralogie. Substances phytogènes, classe de combustibles d'origine végétale. Il Terrains phyiogénes terrains produiUpar l'accumulât on de débris de végétaux. || Carbone pliyto- |îîn.', la bouille. |1»« S. m. S'emploie dans le sens de pliyion.
— fTYM. Phyin..., et T»vr,<, engendré.
+ Pin-TOOtoGBAPIIIE (fl-lo-jé-o-gr«-fie), f. f. Iii !■■ tiiun de la manière dont les plantes sont disttiiiuees kU surface de la terre.
- ETYM. Phyto .., et «.fosrophM.
PIA
tPHYTOGNOMONIOOE (fl-togh-no-mo-ni-k'),«. f. Nom donné par Porta au système des signatures d.ms les plantes.
— ETYM. Phyto...j et Tvwitavtx-^, connaissance
(Vuy.ONOMON).
t PIIYTOGRAPHE (B-to-grar), ». m. Celui qui décrit les plantes. || Auteur d'une phytographie.
— f.TYM. Phyto..., et vpàïeiv, décrire.
t PHYTOGRAPHIE (ij'+'o'gra-fie), a-, f. Partie de la botanique qui traite ilo la description des plantes.
t PHYTOGRAPHiyUE (fi-tù-gra-fi-k'), adj. Qui appartient à la phviographie.
t PHYTOLAOCE (fi-lo-la-k") , *. f. Plante qu'on nomme ^ussi raisin dWmérique ou laque végétale, à cause de sa teinte roiise, et qui peut servir pour la teinture en noir, phytolacca decandra, L.
— f.TYM. Phyto..., et laque.
PHYTOLITHE (fi-to-li-f), s. m. || 1* Végétal fossile. Il 2° Pitrre qui porte l'empreinte d'une plante. Il 3° Concrétions pierreuses qu'on trouve dans quelques plantes, par exemple aux entre-nœuds de certains bambous.
— ÊTYM. Phyto..., et >.;9o«, pierre.
PHYTOLOGIE ( fi-to-io-jie), s. f.\\l'Êl\xde des
plantes et, en ce sens, synonyme de botanique. lt-2'' Traité sur les plantes.
— ETYM. Phyto..., et )6yoi;, doctrine.
t PHYTOLOGIQUE (fi-to-lo-ji-k') , adj. Qui a rapport à la phytologie.
t PHYTON (fi-tun) , i. m. Terme de botanique. L'individu végétal simple hypothétique qui se composerait] ; <• d'un méritlialle tigellaire; 2° d'un mérithalle limbaire. Une plante serait une agrégation de phytons juxtaposés.
— ÉTYM. <i>\jzb-i, végétal.
t PHYTONOMIE (fi-to-no-mie), ». f. Partie de la botanique qui étudie les lois de la végétation.
— ÉTYM. Phyln..., et v6|j.o;,' loi.
t PHYTON'OMIQUE (fi-to-no-mi-k'),ad). Qui appartient à la phylonomie.
t PHYTOPHAGE (fî-to-fa-j') , adj. Terme de zoologie. Qui vit de végétaux. || S. m. pi. Les phytophages, famille de coléoptères.
— ÉTYM. Phyto..., elphage.
t PHYTOTECHNIE (fi-to-tè-knie), s. f. Partie de la botanique qui a pour objet la classification et la nomenclature des plantes, ainsi que les diiïérentes utilités qu'on en peut retirer.
— ÉTYM. Phyto..., et-iéy_ti\, art.
t PHYTOTO.MIE (li-to-to-mie) , ». m. Synonyme d'anatomie végétale.
— ÉTYM. Phyto..., et Toiir,, dissection.
f PUYTOTOMIQUE (fi-to-to-mi-k'), adj. Qui appartient à la phylolomie.
t PHYTOrYPOLITHE (Q-to-ti-po-li-f), ». m. Substance minérale portant l'empreinte d'un végétal.
— ÉTYM. Phyto..., TÙTtoc, empreinte, et ÀiBo;, pierre.
i PHYTOZOAIRE (fi-to-zo-ê-r') , adj. Terme de zoologie. Se dit d'êtres supposés intermédiaires entre les plantes et les animaux. || Substantivement. Un phytozoaire. (! Nom donné par Ehrenberg à un groupe d'infusoires.
— ÉTYM. Phyto..., et Cuàpiov, diminutif de (ùov, animal.
f PI (pi), s. m. La 46» lettre de l'alphabet grec [it. II). Il Le n est employé, en nnatliémalique, pour exprimer le rapport de la circonférence au diamètre, égtJ à 3,4415..., ou, plus simplement, mais moins exactement, 3 et un septième.
PIACULAIRE (pi-a-ku-lê-r') , adj. Synonyme peu usité d'expiatoire et employé seulement en parlant de l'antiquité. Sacrifice piaculaire.
— ÉTYM. Lat. piacularis, depiare, expier, de plus, pie (voy. pie, adj.).
PIAFFE (pia-r, d'après l'usage habituel et la Fontaine; pi-a-f, d'après Cou rval), s. f. Terme familier. Braverie, somptuosité, manières par le.sijuelles on cherche à attirer l'attention sur sot. J'ai vu ce matin le roi, la reine et M. le duc d'Anjou à Saint-Germain votre paroisse ; il y avait grande piaffe li'olficicrs du Louvre, gui patin, iett. t. ii, p. («3. En piallè d'habits, luxe, magnificence, courval, Satire», p. tb. dans pouGBNS. Je sais de qui procède cette piaffe, LA FONT. Sert.
— HIST. m* s. Nous appelons parade et bravade, eux |les courtisans] diroycnt piafTe, ce que nous nommions magnificence, 11. est. Précell. du lang. /■r. p. 37I1, éd. PEUGÈBE. Il donna de fort bonne grâce dans le bois, ayant à sa teste cent rondaches et plus, qui pour piafes avaient les bras nuds ju.sques au coude, d'aub. Hist. I, 22.... que, quant à lui, il s'esloit résolu d'attendre ce prince avec toutes soi
PIA
piaplies, CARI. T, 17.... Sans oublier la bonne mine, ault rement la piaffe soldatesque, m. ix, 28.
— ETYM Origine inconnue. Pasquier, Recherches, vm, 3, parle de ce mot comme nouvellement introduit de son temps. On est tenté d'y voir une dérivation irrégulière du mot pied; mais la nouveauté du mot, au xvr siècle, attestée par les contemporains, rend cette dérivation fort problématique.
t PIAFFEMENT (pia-feman), ». m. Action de piaffer. Le piafTement d'un cheval.
PIAFFER (pia-fé), V. n. Il 1° Faire piaffe. Tessé piatTait et se pavanait de son chapeau, st-sim. 00, 8. Le pigeon mâle se contente de tourner en rond en piaffant et se donnant des grâces autour de sa femelle, BtJPF. Ois. t. IV, p. 388. Il a» En parlant du cheval, frapper des pieds la terre. Clivai qui piaffe d'impatience. H'Ierme de manège. Se dit d'un cheval qui, en marchant, lève les jambes de devant fort haut et les replace précipitamment presque au même endroit. Pialfer n'est pas trépigner. || S. m. Le piaffer, air bas de manège, dans lequel le cheval lève vite et successivement, et détache de terre les bipèdes diagonaux, sans avancer ni reculer. |{ lise conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— HIST. XVI' s. Paroles piafées, qui ressemblent plustost à un jargon de gueux.... bons. 681. Les dépenses superflues et vaines sont odieuses aux subjecls, qui murmurent qu'on en dépouille mille pour en yestir un, que l'on piaffe de leur substance, charron, Sagesse, p. 4)7, dansLACURNE.
— ÉTYM. Piaffe.
PIAFFEUR, EUSE (pia-feur, feû-z';chez Courval, pi-a-feur), y. m. et f. || l'Celui, celle qui piaffe. Non pour entretenir de tous ces piaffeurs L'excessive dépense et leur grasse cuisine, courval. Satires, p. 23, dans ppuGENS. || 2° Adj. Jl se dit des chevaux. Juments piafTeuses. Chevaux piaffeurs.
— HIST. XVI* s. 11 s'estoit trop promptement laissé gaigner à la piapheuse [fanfaronne] oppinion du feu mareschal Strozzi, carl. vu, h. Il [Cosseins] commandoitde bonne façon.... aussi disoit-i>n piafTa de Cosseins.... c'estoiten tout qu'il estoil piafl'eur, en gestes et en faits et en paroles, bbant. Capil. franc. t. IV, p. 285, dans lacorne.
— ÉTYM. Piaffer.
+ PU1LLARD, ARDE (pi-â-llar, llar-d', Il mouillées), odj. Quia l'habitude de piailler. Un tragédien [faiseurde tragédies] dit toujours : j'écrirai demain... son cœur a beau lui dire : écris donc à ton ami ; vient un héros de Babylone, ou une piaillarde de princesse, qui prend tout le temps, volt. Lett. Cideville, 9 nov. <746.
PIAILLER (pi-â-llé, U mouillées, et non pi-â-yé), V. n. Il 1* Terme fîunilier. Se dit des petits oiseaux qui crient sans cesse. 11 y a deux temps dans l'année où ils [les moineaux] se rassemblent non pas pour voler fen troupe, mais pour se réunir et piailler tous ensemble, buff. Ois. t. vi, p. 2i8.||2° Par extension, criailler. Cet enfant ne fait que piailler. Il 3° Fig. Il se dit de toute personne qui criaille d'un ton aigre et par mauvaise humeur. Le marquis de Mascarille, qui piaille toujours, qui ricane toujours, qui parle toujoiir.?, l'abbE d'aubignac, cité dans VOLT. Comm. Corn. Sertorius, Préface. || Il se conjugue avec l'auxiliaire oroir.
— HIST. xii' s. Piailler, cotgravb.
— F.TYM. Génev. pùtler; wallon, pHé. On l'a tiré de pie. Schelcr regarde la syllabe pi comme une onomatopée. Toutefois on peut le rattacher au latin pipilare, gazouiller.
PIAILLERIE (i)i-â-lle-rie, U mouillées, et non pi-â-ye-ne), s. f. Terme familier. CriaiUerie perpétuelle et fatigante des petits oiseaux. Il 2° Par extension, criaillerie des enfants, des personnes.
— ETYM. Piaillrr.
PLAILLEUR, EUSE (pi-â-lleuT, lleû-z', U mouillées, et non pi-â-yeur),». m. et f. \\ i' Terme familier. Oiseau qui crie sans cesse. || Nom donné au vautour du BrésiL || 2° Par extension, celui, celle qui piaille souvent, qui criaille.
— HIST. XVI* s. Piailleur, oudin, Diet.
— ÉTYM. />totiI<!r; wallon, pllau.
PIAN (pi-an), ». m. Terme de médecine. Nom donné ™ Améri |Ue à une maladie chronique, caractérisée principalement par une éruption cutanée suivie de tubercules fongueux à surface granuleuse. Il La mère pian ou maman pian, tubercule plus gros que les autres, qui prend la forme d'un ulcère profond, .sans fongosités, d'où découle une matière sanieuse.
— ETYM. Angl. pian; espagn. pian, epian.
t PIANE-PIANE(pi-a-n'-pi-a-n').(oc adv. Loc»*tiau populaire. Tout doucement. Aller piaue-piaoe.
PU
— f.TTM. Voy. PIANO t. C'est de l'italien prononcé populairement avec l'accent jiisto.
t IMANEl.LE { pi-a-nè-r ) , s. m. Terme inusité. Pantoulle. Mais sans palin, ni pianelle, Elle avait huit grands pieds de haut, scarr. Yirg. u.
— RTYM. Ital. piandta.
f PIANINO (pi-a-ni-no), s. m. Piano vertical à cordes oliliiliies.
— f.i YM. Diminutif de piano.
t PIANISSIMO (pi-a-ni-ssi-mo), ftd». Terme de music|ue,(iui, écrit sur les morceaux (ordinairement en alircgé, CP), signifie que le passage doit être exécuté en adoucissant beaucoup le son. Après un tutti assez vigoureux, les premiers violons, morcelant le premier thème, en forment un jeu dialogué pianissimo avec les seconds violons, n. berlioz, À travers chants, p. 27. || Fig. D'abord un bruit léger [une calomnie], rasant le sol de la terre, comme l'hirondelle avant l'orage, pianissimo murmure et file et sème en courant le trait empoisonné, beaii- MARcn. Barb deScv. 11, «.
— f.TVM. liai, pianissimo, superlatif de ptono i . PIANISTK(pi-a-ni-st'), s. m. et f. Celui, celle
qui joue du piano. Un habile pianiste.
— hVrVM. Voy. PIANO-FORTE.
t. PIANO (pi-a-no), adv. || 1° Terme de musique, qu'on écrit en abrégé sous cette forme, P, et qui indique qu'il faut adoucir le son. {{ Se prend quelquefois substantivement, en parlant de l'expression d'un passage (sans s au pluriel, parce qu'il représente un aderbe italien). Les piano paraissent maigres et dénui's de son après les forte formidables de tout l'orche.-lre, fétis, /a i/iisiVyue, m, 20. Il 2° Se dit quelquefois dans le langage familier, pour doucement. Telle liouche le recueille [un bruit calomnieux], et piano, piano vous le glisse en l'oreille adroitement, beaumarcii. Barb. de Sév. 11, 8.
— ÉTYM. liai, adverbe piuno , doucement, et adjectif pi'ano , doux ; du lat. planus, uni (voy. plai.n) ; la douceur étant comparée à quelque chose d'uni.
PIANO (pi-a-no), voy. piano-fobtc
PIANO-FORTE (pi-a-no-for-té) ou FORTE-PIANO, *. m. Il 1° Voy. FORTE-PIANO. Un piano-lorte qui est on instrument de chaudronnier en comparaison du clavecin, volt. Lett. envers et en prose, (83. || 2°Aujouid'hui, piano, instrument de musique à clavier, dont on peut renforcer ou adoucir le son à volonté (on met une * au pluriel). Pi.mo carré. Jouer du piano. Chanter au piano. Elle est au piano. Les pianos de ce facteur. Déjà, en <''l(i, un facteur i!e Paris, nommé Marius, avait présenté à l'examen de l'Académie des sciences deux clavecins dans lesquels il avait substitué de petits marteaux aux languettes pour frapper les cordes ; deux ans après , Ciistoforo, Florentin, perfectionna cette invention, et lit le premier piano qui a servi de modèle à ceux qu'on a faits depuis lors, péris, la Musique, 11, i6. Il Piano vertical ou pianodroit, piano dont les cordes et la table d'harmonie sont posées veilicalement. Il Les pianos à cordes horizontales .se divisent en : piano carré, où les cordes se présentent latéralement à l'exécutant; et piano à queue, où elles se pré.->entont par bout. || Piano mécanique, piano reproduisant les morceaux de musique à l'aide de planchettes mobiles. 1| renir le piano dans un concert, y exécuter la partie de piano.
— ETYM. Voy. poRTE-piANo, où l'on explique la dénomin.ition de forte et de piano.
t PIANOTKR (pi-a-no-té), v. n. Terme familier. Jouer mediorrement du piano.
t PIAKKIII^MIE (pi-a-rré-mie), s. f. Terme de médecine. Rtal du sang où de la graisse en émul- «ion dans le .sérum donne au sang une teinte opaline, lactescente ou chyleuse.
— ÉTYM. Iltap, graisse, et aî|i», sang.
t PIASSAVA (pi-a-ssa-va), s. m. Rspèce de palmier qui croit au Brésil et au Venezuela, et dont les fibres servent en Angleterre à faire des balais.
PIA.STE (pi-a st'), s. m. Se dit des descendants des anciennes maisons de Pologne. Piaste est opposé à étranger. Quelques-uns écrivent piast.
l'IASTRK (pi-a-str') , t. /. Monnaie d'argent qui le fabrique en différents pays : la piastre espagnole, qui est la plus connue et appelée absoliini'nt |.iastre, vaut !• fr. *<> c. ; on l'appelle qucbiucfois piastre forte pour la distinguer de sa fraction la demipiastre; la piastre chique, la piastre gourde, piastre qui ne vaut que u fr. 76 c; la piastre turque, dont la valeur n'est que de 40 à r,o centimes, et mémo iioins selon le change, legoahant.
— f.TYM. Esp. et ital. pi'cufra, piastre, proprement laine de mêlai, placjue (voy. plastron).
r l'l..\T (pi-a), t. m. Nom dinné aux petits de la
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pie. Les plats sont aveugles et à peine ébauches en naissant, buff. Ois. t. v, p. <27.
— HIST. XVI' s. C'eslnil une pic qui conduisoit ses petits piaux par les champs, pour leur apprendre à vivre, ijesper. Contes, lxxxix.
— • F.TYM. Pie I.
t PIAULE.MENT (pi-ô-le-man), s. m. Action de piauler. C'est par ce nom [le kioloj que les naturels de la Guyane expriment le cri ou piaulement de ce râle, BUFF. Ois. l. xv, p. 253.
— mST. xvi' s. L'importun ploiement des dindes, canes, oies et poules communes, 0. de serres, 367.
PIAULER (pi-6-lé), v. n. || 1" Se dit du cri des petits poulets et auîres. On juge qu'ils [les dindonneaux) ont besoin d'en prendre [de la nouwiturej, lorsqu'on les entend piauler, et cela leur arrive fréquemment, sufp. Ois. t. m, p. 200. ||2° Par extension, se plaindre en pleurant, en parlant des petits enfants. Il II se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— HIST. xvi" S. Leur rompant tout doucement la coque, lors qu'elle entendra pioler les poussins dedans, o. de serbes, 359.
— Rtym. U seml le être une forme de piailler (voy. ce mot) ; pénov. piauler, piulrr; Beiry, piouler; napol. piolare, il cantar la.i:entevole de pulcini ; ital. pigolare, dans le Dict. d'ouoiN.
t PIACLEUR, EL'SE (pi-fl-lcur. Ieû-z),s. m. et/. Petit garçon, petite fille qui a l'habitude de piauler.
— HIST. xvi* s. Plaideur, oudin, Dict.
t PIBLE (pi-W), !. m. Terme de marine. MSt à pible, mât qui, de son pied à la pomme qui le couronne, semble être d'une seule pièce, mais qui, en effet, est de trois morceaux entés les uns sur les autres.
— ÊTYM. Ane. franc, pible, peuplier (xv s. un petit baston de pible qui croit sur les rivières, dans JAL); prov. pible ou pibol ; du lat. popii/us, peuplier.
t PIBROCH (pi-lirok), s. m. Sorte de cornemuse ecossai.se. || Air écossais que jouent les cornemuses.
— ETYM. Mot gaélique.
1. PIC (pik), s. m. Il l" Instrument de fer courbé, pointu, à long manche, dont on se sert pour casser des fragments de rocher ou pour ouvrir la terre. P.'-ends ton pic, et me romps ce caillou qui te nuit, LA FONT. Fabl. vl, 48. || 2° Morceau de fer pointu avec lequel on attise le feu do charbon de terre. || 8* Terme de verrerie. Petit crochet de fer, pour diriger, par do petits coups donnés â propos, les cassures qui surviennent au bonnet du mani lion. || 4" Terme de passementerie. Petit ouvrage de cartisane, en forme de carré dont les angles sont émoussés. |{ B" Tenue de marine. Extrémité de la vergue d'artimon. Il 6* Terme do jardinage. Pic ou long bois, voy. pleyon.
— HIST. xii' s. Il fait creuser ,souz terre à pic et à martel, Sax. ix. || xiv* s. Et puis viennent au mur li bon mineur de pris, Qui pour le« murs [lercer feroient [frappaient] de leurs pis, Guescl. U2ie. Il XVI' g.... s'exerçoit à la hasche, laquelle tant hion croulloyt, tant verdement de tous picz [coups de pointe] resserroyt, que.... rab. Garg. 1, 23.
— ÊTYM. Berry, pi; prov. pic; esp. piro ; ital. piccone. Le mot paraît d'origine celtique : bas-breton, pifc; gâél. pic; kimry, pig, pointe.
2. PIC (pik), s. m. Il 1° Pointe de montagne. La plupart des îles de l'Océan indien ne nous présentent que des pics et des sommets isolés qui vomissent le feu, DUPF. Add. thénr. terr. Œuv. t. xiii, p. 4(3. Je voyais le Mont-Rose composé d'une suite non interrompue de lùcs gigantesques, presque égaux entre eux, Saussure, Voy. Alpes, t. vm, p. 64, dans pouoENS. || 2' Se dit de certaines montagnes très-hautes^ Le pic du Midi. Le pic de Téncriffe. Il 3' X pic, loc. adv. Verticalement. Le mont lirezoïi, dont la ciihe a des couches taillées à pic et presque verticales, SAUSSURE, Koy. 4 (p. t. 1, p. 3.16. || 4" Terme de marine. A pic, perpendiculairomenl. In bâtiment est à pic sur son ancre, quand te câble de l'ancro est tendu verticalement. || À long pic, position d'un navire qui, en levant une ancre mnuillée à l'avant, est arrivé au-dessus de cette ancre, do manière que le câble est vertical. Être à long pic. || Le vent est à pic, quand le pannon est pendant, le plus léger souine de vent ne venant point l'agiter.
— HIST. XVI' s. CIcrmont, voiant ce passe-temps, fit tenir l'ancre à pic, espérant que Lansac, poursuivant ce marchand, vicndroit au combat, d'aub. Hist. II, 304. Iji coste à pic ou en pic, cotorave.
— BTYM. Ainsi dit à cause do la resseinlilance avec le pic, instrument; prov. pic: ital. pirco.
3. PIC (piki, >. m. Oenro d'oiseaux insectivores, qui fait une famille dans l'ordre des pa-ssureaux /.ygo<laclylnï; on distingue le pic vert, dit vulgaireuient le pivert, piciu vtrtdil, L. Le pic, assujetti à
PIC
une t*che pénible, ne peut trouver sa nourriture qu'en perçant les écorces et la fibre dure des arbres qui la recèlent, buff. Ois. t. xiii, p. 3. Le pic ne serait pas l'idéal du travailleur, s'il n'était calomnié et persécuté, micfiflet, lO'seau. \\ Le pic à l)ec d'ivoire, picus principalis ; le pic épeiche ou grande épeicbe, picus major, L.; le pic mar, picus médius, L.; le pic épeicbelte, picuî minor, L.\\ Le pic maçon, la sittelle touchepot.
— ÉTYM. lat. picus, que Benfey rapproche du sanscr. pika, coucou, du grec oitiCa, nom de plu sieurs oiseaux gazouillants, et par conséquent de l'ail. Specht, pic (la chute de Vs initiale étant fréquente).
4. PIC (pik), ». m. Terme de jeu de piquet. Coup où celui qui joue, arrivant à compter trente sans que l'autre ait rien compté, passe de trente à soixante. U ne m'en faut que deux [points], l'autre a besoin d'un pic, mol. Fdch. n, 2. Après une suite traîtresse De pics, de repics, de capots, bérano. Enf de bonne maison. \\ Faire pic et repic, voy. repic.
— ÉTYM. l'ic 4, dans le sens de coup, comme à l'historique de ce mot.
t 5. PIC (pik), s. m. Nom d'une mesure de longueur, en usage dans toutes les échelles du Levant, et contenant deux pieds deux pouces deux lignes, c'est-à-dire •■î/5 de l'aune de Paris.
PIC.\ (pi-ka), s. m. Terme de médecine. Perversion du goût caractérisée par de l'éloignement pour les aliments onlinairer, et par le désir de manger des substances non nutritives, telles que craie, terre, charbon.
— HIST. XVI* S. Aucunes ont appétit dépravé, avec nausée, dit des anciens pica, luisant quelles dosdaignent les bonnes viandes, et quelquefois appetent choses contre nature, pare, xvin, 64.
— 1ÎTY.M. Mot do la basse latinité, qui dérive de pica, pie, cet oiseau mangeant toute sorte de choses; c'est ainsi qu'en grec %iaaa signifie à la fois le geai, la pie et le pica.
t PICADIL (pi-ka-dil), t. m. Verre devenu jaune, vert ou noir. || Verre trop consistant pour se rouler de lui même.
t PICADON (pi-ka-don), s. m. Terme de savonnerie. I.ieu 01^ l'on brise les soudes.
t PICADOR (pi-ka-dor), s. m. Cavalier qui attaque le taureau avec la pique, après le toréador et avant le matador.
— f.TYM. Es[). picar, piquer (voy. piqukh).
t PIOAGE (pi-ka-j'), s. m. Terme de point d'AIencon. Opération qui consiste à piquer ledes.sin sur le parchemin, dans la dentelle réseau.
— ÊTYM. l'iquer.
t PICAILLON (pi-kâ-Uon, U mouillées), ». m. Petite monnaie (en Savoie) valant un demi-liard. Il 11 se dit très-populairement pour de l'argent. U a des picallloDs, du picaillon.
t PICAILLONNAGE (pikâ-llo-na-j'. Il mouillées), ». m. l'n Savoie, esprit d'économie minutieuse, méticuleuse et sans relâche.
f PICAMARE (pi-ka-ma-r*), ». f. Terme de chimie. Matière huileuse trouvée dans les produits do la distiHalion du bois.
t PICARDANT {pi-kar-dan),«. m." Cépage de vin blanc qui croît dans le voisinage de l'ézenas.
— HIST XVI' s. Vignoble faict de toutes espèces de vignes, comme Malvoisie, Orléans, Picardent... rab. v, 34.
— ÊTYM. Ainsi dit parce qu'il est piqtwn* et ordent. t PICAREL (pi-ka-rèl), ». m. Nom vulgaire du
smaria, poi.sson.
t PICARE.S(.)OE (pi-ka-rè-sk'), adj. Se dit de» pièces do llié.llre, dis romans, où le principal personnage est un picaro (en espagnol, un coquin).
f PICASSONipi-ka-son),». m.Griiniereau, oiseau.
t PICASSliRE (pi-ka-su-r'), ». f. Tache que l'on remarque sur certaines faïences.
t PICAUT (pi-kô), s. m. Nom, en Normandie, des dindonneaux qu'on élève.
— F.TYM. Ainsi dits, à cause qu'ils piquent du bec, pour prendre leur nourriture.
t PICCINISTE (pi-tchi-ni-st', et, plus ordinairement à la française, pi-ksi-ni-st'),». m. et f. Celui, celle qui admirait Piccini, célèbre musicien italien, vivant en France vers la fin du xviil' siècle; il est opposé à gliickiste.
t PICCOI.ISSIMO (pi-ko-li-ssi-mo), ». m. Terme de lK>ston. Coup dans lequel il s'agit de ne faire qu'une seule levée.
— ÊTYM. Superlatif do l'ital. piecolo, petit.
t PICftA (pi-sé-a), ». m. Synonyme de sapin [less*
— ÊTYM, Voy. PESSB.
t PICUENKTTK (pi-che-nè-f), ». f. Synonyme
PIC
,1,- chiquenaude. Dans i'Oiin f< !e Pacha île Scribe Il Saintinc. Ijigingeole fait le «igné de donner une rhii|uenau(le, et dii que cela s'appelle une croqiii- ^viole; le j'.icha prétend que cela se nomme une ■iiLheiielle; le conseiller du pacha, consulté làlesisus, répond qu'on le nomme une cliiquenaude ; i>l URingeole s'écrie: « Oh I alors croquisnole, (ichcnette , chiquenaude, il y a un langage différent pour tontes les classes de la société. »
— FTYM. Picard, pikenote. t'rigine inconnue, i moins qu'on n'y voie une altération de pique-nei.
t PICHET (pi-chc), ». m. Nom d'un petit vase à anse, servant à mettre l'eau (à Lamballe), et aussi d i!B pot k vin. Un pichet de vin.
— f.TYM. Ane. franc, picher; esp. et port, piehel; rtal. becchiere, ptcchero; anc. haut-ail. peh.har; ail. mod. Bêcher; du bas-lat. Wcarium, picarium, que I>i«z lire du prec piKo;, pot de terre.
Pir.lIOLINE (pi-ko-li-n') , s. /'. Olives, petites ou non, préparées suivant le procédé inventé par l'Italien Picholini , et qu^on sert pour hors-d'œuvre. WAdj. Olives picholines.
] PlOIION, ONNE (pi-chon,cho-n'), s. m. et f. Mdt patois de l;i Provence qui signifie un petit garçon, une petite fille. Encor nyo mon amour matorncl soit demeuré au premier degré, je ne laisse pas d'avoii de l'attention pour les pichons, sév. u mars )«7«.
— F.TYM. Diminutif de petit, analogue à petiot.
t PICOfiBYTIlItlNE (pi ko-é-n-tri-n'), s. f. .Subslancp produite pir l'action de l'eau bouillante sur l'aciilfl érythrique.
] l'ICOlS (pi-koî), ». m. Terme de marine. Sorte' de pic employé sur les vaisseaux marchands, pour extraire du lest, et aussi dans la pêche de la morue.
— HIST. xiii* s. Il prenent maus [maillets] de fer et grans picois d'ac er, Ch. d'Ant. iv, 342.
— f.TYM. Dérivé de pic i.
I PICOl-ET (pikû-lè), ». m. Petit crampon i|ui retient le pêne dans une serrure, un verrou dans une targette.
f l'ir.OI.lNE (pi ko-li-n'), ». f. Terme de chimie. Corjis isomère avec l'aniline, et qu'on relire de l'huiliî (le charbon de terre.
PICORfiE (pi-ko-tée), ». f. || 1* Action d'aller en maraude pour enlever des vivres. Le plus grand meurtre se fil, emmi les champs, de ceux qui étaient allés à la picorée, malh. Le xxxiu' litre de Titf tire, ch. (9. On a renouvelé les bans contre les .soldats qui passent les gardes pouraller à la picorée, PEiLissoN, Lelt. hist. l. u, p. 336, dans pougens. Il a* Par extension, action des écoliers et autres personnes qui dérobent des fruits dans leurs promenade». Ils font comme ces jeunes gr-ns (jui courent à la picorée, et qui molent indisunctement d':S fruits mûrs avec les fruits verts, CABACCioLi, Lett. récréât, et mor. t. i, p. »9, dans pouGENS. || Par analogie, se dit du butin des abeilles et d'abtres animaux. Je m'amusais infiniment * les voir (les abeilles] revenir de la picorée, leurs petites cuisses quelquefois si chargées qu'elliis traient peine à marcher, j. i: nooss. Confess. vi. Il Fig. Volic œil chaud à la picorée [provocations «moureurcsl, Régnier, Hac. ||3" Le produit de la picorée. Quelquefois les pièges sont détendus sans que le gibier y soit resté; cet accident est l'effet de la matoiseric des renards; en avançant la patte par le cAté de la planche, au lieu de s'engager sous la trappe, ils attaquent l'amorce, emportent, sains et saufs, la picorée, chatbaibr. Amer. Chasse.
— nEM. Aujourl'hui, au sens militaire, picorée, picorer, picoreur, sont remplacés par maraude, marauder, maïaudeur.
— HIST. xvi* s. Et si on veut savoir le nom <le ces deux monstres, l'un se nomme Massacre et Vautre Picorée ; le premier, jamais on ne l'a peu rassasier de sang, ni le second de richesses, lanole, 67.
— Etym. tjip. picoffo, picorée, du lat. pecus, troupenu (voy. pécore). Comparez le bas-lat. pecorantes. ceux qui pillent les troupeaux.
PICORER (pi-ko-ré), V. n. \\ i' Aller i la picorée. Aller pitorer sur le» terres ennemies, bassompierrr, Mém. t. IV, p. Î77. dan» lacubne. || i' Il se dit des abeille» cl d'autres animaux. Les abeilles vont picorer sur les neiirs. || Activement. Ainsi les fourmis, ce me «cniblc. Que le soin de l'hiver assemble, Pour pieorer quelque boisseau De froment mis en un monceau, «CAR». Kirp. IV. Il II se dit familiôrenicnl de quoiqu'un qui prend, comme k la picorée, des fruits, d«rnrg"nt, etc. I'icf)rpr<lr» cerises. IJndesesamismé roynnt pu i.rer cosgniiiw, j. j. kouss. Prom.T.\\ 3- Fig. Paire U picorée dans le» ouvraf^es des autres, être plagiaire. Eut seuls savent railler de source, Ft
PIC
vivre aux dépens de leur bourse, Sans aller picorer ailleurs De quoi s'ériger en railleurs, scarr. l'oés. dtr. (Ehv. t. VII, p. 1 1 1 . Il 4° Fig. Grapiller, faire des voleries. La malversation de l'écuyer Chaumontel en mes affaires, qu'il avait tellement embarrassées pour y picorer, que tout en était en confusion,
BASSOMPIEURK, itéill. t. IV, p. 3(1, dans LACUBNE,
HIST. XVI* s. L'autre troupe va pico.urer vers Wolmaria, d'aub. Hist. i, 123.
— KTYM. Voy. PICORKE.
PICOUEL'R (pi-ko-reur), s. m. \\ 1° Soldat qui va i la picorée. || 2° Celui qui coupe et enlève du bois en délit dans les forêts. 113° Fig. Celui qui fait des voleries. Commissaires, greffiers, altérés picoreurs, GliERAHD), Thédl. ilal. t. I, iiiS. || 4° Fig. .\uteur qui pille dans les ouvrages des autres.
— HIST. xvi' s. J'avois d'une pan les ennemis à ma porte, d'autre part les picoreurs, pires ennemis, MONT. IV, 198.
— F.TYM. Picorer.
I . PICOT (pi ko ; le t ne se lie pas : un pi-ko emmanché), s. m. ||1° Petite pointe qui reste sur le bois qui n'a pas été coupé net. S'écorcher la main à un picot. Il 8" Fspèce de marteau pointu dont les carriers se servent pour soulever la pierre. |{ 3" Coin de bois qui sert à comprimer la lambourde dans le picolage d'un puits. || 4" Petite dent aiguë formée d'un fil de dentelle croisé sur lui-même en forme de bouclette qui termine les dentelles et les imitations. Des dentelles communes à picots, faites à Anvers, p. giraudeau, Hanque rendue facile, p. 167. Il U y a aussi des picots formés d'un fil ou d'une soie comme le picot de la dentelle, mais montés sur un seul réseau [lar lequel ils s'ajoutent à certains tulles, dentelles fausses ou lingeries. Il Terme de point d'Alençon. Partie de la brode, qui règne sur le bord de la dentelle et surquel(iues parlies claires des Heurs dans la dentelle réseau. Il 6° Oreille d'ours qui a les étamines fort courtes.
— Etym. Diminutif de pic f.
t 2. PICOT (pi-ko), .<!. ni. 111» Terme de pèche. Nom d'une espèce de limande, qui se prend à l'entrée des rivières, et qui a peu de goàt. ||a° Filets chargés de pierres, dont on fait usage en Normandie, pour prendre les poissons plats Los mailles des filets appelés picots seront de pareille grandeur que celles de la dreige, et seront chargées d'un quarteron de plomb au plus par brasse, Ordonn. aoiit 1681.
+ PICOTAGB (pi-tto-ta-j'j, ». m. Action de picoter un puits de mine.
t PICOTANT, AN TE (li-ko-tant, tan-t'), adj. Qui picote, qui iriitî. Les remèdes picotants et agissants, VOLT. I.etl. lUorian, a janv. (774.
t PICOTE (pi-ko-t), s. f. Un des noms populaires de la variole.
— ETYM. Piquer; ainsi dite à cause des piqûres qu'elle fait dans la peau.
PICOTÉ, ÉË (pi-ko té, tée), pan. passé de picoter. Marqué de petites pi(|ûres. Les grands ormes sont un peu dépouillés, et l'on n'a point de regret à ces feuilles picotées, sév. as», ii Picolé de petite vérole, marqué de petite vérole. || Terme de blason. Se dit des aniuiaui dont le corps est couvert de points de différentes couleurs. || S. m. Picoté, coquille du genre cône.
PICOTEMENT (pi-ko-le-man), ». m. Impression incommode et un peu douloureuse sur la peau ou autres organes, comme si l'on y faisait des piijùres légères. L'inflammation et les accidents qui surviennent [dans une plaie], par lesquels lu picotement des nerfs est continué, Bossr. Connaiss. m, 0. 11 jugea par ce picotement qu'il était sorti queli|ue chose du petit animal qu'il tenait, mais il n'en soupçonna pas d'abord davantage, volt. Uicrom. v.
— ETYM. Picoter.
PICOTER (pi-ko-té), t>. o. Il i' En parlant des oiseaux, becqueter les fruits. || 11 se dit aussi des abeilles. Les abeilles, quand, dans un pré l>e cent mille fleurs diapré, Leur soiil de fleurs elles se donnent, El, picolant les fleurs, bourdonnent.... SCARR. yirg. VI. || Picoler des raisinsà iinetreil e,en mangerdes grains. || 8» Terme de manège. Picoter un cheval, lui faire sentir légèrement l'éperon à diverses reprises. || 3° Causer des picotements. Nous avons ici notre maître Guénaut fort malade d'une rétention d'urine, qui ne lui est venue que d'avoir fait la débauche et d'avoir bu du vin d'Espagne qui lui a picolé la vessie, oui patin. Lettres, l. ii, p 344. L'eau vient à la bouche.... d'autres eaux s'apprêtent dans re.sloiuac ; cl déjà elles le picotent ; tout se prépare à l.i digestion, uoss. Connaiss. m, H. Il 4' Fig. Ailai|uar souvuit par des tiaiis malins.
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Je n'ai point l'inteniion de tous picoter. «*• o» lEfFANi, Utt. à H. Walpoie, t. 1, p. 173, dans pougens. Il 6° Flnfoncer des picots entre les lambourde» et le cadre de boisage d'un puitsde mine. || 6" Mettre du picot à une dentelle. || 7° Se picoter, v. réfl. S'agacer mutuellement. Sur des significations réciproques les ducs d'Klbeuf et de Vendôme s'.iigrirent, se picotèrent, et enfin se querellèrent, ST-sm 20, 232.
— . HIST. XV à' Deux cens brigans [sorte de
soldatsj qui tenoient grans pics et havets de fer; el en tendis que ceux hurtoient et pic'juoloient au mur.... Fiioiss. liv. I, p. i-i6, dans lacurne. Car comme moy tu deviendras en poudre. Tout picoté comme est un deel à coudre, cité par ch. nisabd, Reiue de l'inslruction publique, )B nov. t860. Sans cesse picquotojen! les Espaignols nos Françoys, i. d'auton. Annales de Louis XII, ^»o, dans lacurne. || xvi" s. Pour tel accord les frères ne laissèrent pas de se piccoter, estans leurs deparlemens limitrophes, D'Aun. Hist. I, 443. Quelque humeur vitieus^ qui picote l'estomac, l'irritt!, paré, xx bis, i4.
— ETYM. Diminutif de piquer.
PICOTERIE (pi-ko-te-rie) , ». f. Paroles dites dans l'intention de picoter. Quintius, qui ne voulait pas que les choses en vinssent jusqu'à la dispute, ne répliqua rien à leurs picoteries [des Étoliens dans l'assemblée Pylaïque], mai.ii. Le xxxm' lir.de T. Liie, chap. 3B. je vois bien que c'est le dép.-irt de madame de Gri^'nan qui vous met en méchante humeur ; mais je remariue que vous ave^ à point nommé, quand vous m'écrivez, des occasions de picotcrie dont je me passerais fort bien, bussy, d Mme de Sév. i" fév. (671. Celte conversation entre deux femmes, leurs petites picoteries n'élèvent l'âme du spectateur ni ne la remuent, volt. Connu. Corn. Rem. .Sopfton. i, 3.
— HIST. xvr S. Il y a plusd'opiniaslretéetde picoteiie (dans le débatsur le plaisirj qu'il n'appartient à une si sainte profession [laphilosopliie], mont, i, 69.
— ETVM. Picoter.
t PICOTEUSE (pi-ko-teû-z'),s. f. Terme de point d'Alençon (dentelle bride). Celle qui fait le picot.
f PICOTEUX (pi-co-teû), s. m. Petit canot de» côtes de la Manche, d'environ 4 6 pieds de longueur ; il est monté par 2 ou 3 pécheurs; il porte deux voiles carrées et un foc, est élevé sur l'eau et a beaucoup de bau à raison de sa longueur. C'est aussi le nom d'un petit filet en Irémail, willaiimez, IHcl. de marine.
— ETYM. Picot 2.
PICOTIN (pi-ko-tin), s. m. || 1" Mesure pour donner de l'avoine aux cbevaux. || 2" L'avoine que contient le picotin.
— HIST. xv s. Beau sire, se la créature Prenl tous les jours de son mary Le picotin à' grand mesure, COQUILLART, Droils nouveaux.
— ÉTYM. Bas-lat. picolinus, du bas-lat. picotus, mesure de liquides, mot qui so trouve dans des textes du XIV* siècle. Nicot et après lui Ménage le tire du latin paucum, parce que c'est une petite mesure ; M. Charles Nisard, de picoter, c'est-à-dire piquer à coups redoublés, comme font les volailles ipiaiid elles mangent le grain. Revue de l'instruciimi publique, 16 nov. 4860. Mais picot paraît plutôt un» forme de pichet, pichier (voy. pichet).
IPICOTURE (pi-ko-tu-r'i, s. f. Man|ue, tache d'une chose picotée.
— HIST. ivi* s. Les bruines causent aux raisins musquats des picotures noires dont ils périssent,
o. de SERRES, 164.
— ETYM. Picoler.
t PICOU (pi-kou) ou PIGOC (pi-gou) , ». m. ferme de marine. Sorte de chandelier.
— ETYM. Piquer, parce que ce chandelier se pique oii l'on veut.
t PICPOIILE (pik-pou-l'), ». m. Cépage noir des Pyrénées-Orientales, de l'Hérault, du Gard, etc.
t PICPCS (pik-pus'),». m. Nom que l'on donnait aux pénitents du tiers ordre de Saint-François, établis à Paris, dans le village de Picpus, en I60i.
t PICKAMYLE (pi-kra-mi I"), s. m. Terme de chimie. Radical de l'essence d'amandes amères qu'où peut isoler.
t PICRATE (pi-kra-t"), ». m. Terme de chimie. Nom générique des sols que forme l'acide picriquo
t PICRIDK (pi-kri-d'), ». f. Genre de la famille des composées.
— ETYM. Ilixpà;, amer.
t PICRiNE (pi-kri-n'). ». f. Substance amère obtenue de la digitale, et qu'on dit être ^e la digiUlinc impure.
— BTYM. IUxpo(, amer.
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t PICRIODK (pi-kri-k'), adj. Terme de chimie. Acidç picrique, matière tinctoriale d'un ja ine d'or éclalint el que Lyon empîoie présentement d'Jne manière presque exclusive pour ses soieries.
— ÉTYM. nixpô;, amer, et la terminaison chimique ique appliquée aux acides.
t PICUOCUOLE (pi-kro-ko-r) , adj. || 1° Oui est en proie à la bile noire (terme vieilli). 11 fVarandé, médecin I est mort l'an 1617 forthépatiqueel picrochole, OUI l'ATiN, Lettres, t. il, p. 241 . 1| 2° S. m. Personnage de l'œuvre de Rabelais, qui est toujours en colère et çrêt à guerroyer, et qui forme le projet d'impossibles conquêtes. Qui ne fait châteaux en Espagne? l'icrochole, Pyrrhus, la laitibre, enfin tous, Autant les sages que les fous, n font. Fahl. vu, lO.
— HlST. xvi« s. Picrochola à grande hastiveté passa le gué du Vede avec ses gents, et assaillit la Uoche Clermauld, rabel. Garg. i, 28.
— ÉTYM. riixpéyj/o;, tourmenté par la bile, de n'.xpoî, amer, et yo),9|, bile.
i PICnOLICHÉXl.VE (pi-kro-li-ké-ni-n"), s., f. Terme de chimie. Substance crislalliuo, d'une amertume intense, trouvée dans le tariolaria am'ira.
— r.TY.M. Htxfoi;, amer, et lichen.
1 PICRO.MEI, (pi-kro-nièl), s. m. Terme de chimie. Substance gluante, amère et un peu sucrée qui existe ilans la bile.
— ETYM. rir/.pè;, amer, et (ifli, miel.
f PIC.UOTOXLVK (pi^kro-to-ksi-n') , ï. f. Terme de chimie. Alcaloïde de la coque du Levant.
— f.TVM. Iltxpo;, amer, et t'.Ç'.xov, poison. PIC-VERT (pi-vèr), s. m. Voy. pivert.
\ PiUANGE (pi-dan-j'),s. (. Gros maillet avec lequel on enfonce les bûches dans les mises du train à flotter.
t. PIE (pie), ». f. Il 1" Oiseau à plumage blanc et noir, à longue queue étagée, de la famille des corbeaux, j;ica caudaia, L. L'aigle, reine des airs, avec Margot la pie, DifTcrontes d'humeur, de langage et d'esprit, Kt d'habit, Traversaient un bout de prairie, la font. Fahl.wi, ^^.||Levolde la pie, l'action de chasser la pie avec le faucon. Il [le roi] ne passe point d'après-dlnée sans tenir conseil avec les ministres, et sans se divertir au vol de la pie, PELLissoN,'teM. hisl. t. m, p. a4, dans pougens. Il Jaser comme une pie, comme une pie borgne, comme une pie dénichée, jaser heaucmp. Les uns disent que je suiscul-ile-jatle ; lesauties, que je n'ai pomi de cuisses, et que l'on me met sur une table dans un étui où je cause comme une pie borgne, scAna. Portrait. Tous deux braillent comme pies [.Naigeon et la Harpe], M. I. chénieb, Us Deux mislionnaires. || On dit de même : bavarde comme une pie. || Larron comme une pie, se dit de quelqu'un qui est très-voleur, à cause que cet oiseau prend et cache tout ce qu'il trouve. || La pie voleuse, aventure célèbre où l'habitude de larcin qu'a la pie faillit causer la condamnation à mort d'une servante. || Kig. Trouver la pic au nid, faire quelque heureuse trouvaille. Ils ont seuls ici-bas trouvé la pie au nid, bègnikr, Sat. ix. || Kig. Être au nid de la pie, être au plus haut degré de la fortune, à cause que la pie fait son nid au haut des plus grands arbre». || Fig. Il donne à mangera la pie, se dit d'un joueur qui met de côté une partie de son gain, afin que ce qui reste devant lui pa< aisse moins considéra tile. Il Terme de blason. Pie au naturel, celle qui a la gorge et le ventre blancs, la tète, les ailes et la queue noires, l'œil de gueules et quelques mélanges dans les plumes; ce sont les plus ordinaires dans l'écu. 1| 2" Fromage à la pie, fro i.age blanc, écrémé. || 3° Pie s'est dit d'une grillade faite d'une épaule de mouton, lorsque, après l'avoir mangée en partie, on en fait griller les os avec le peu de viande qui y re.stR. Faire une pie d'une épiule de mouton. || 4° Pie agasse, pie de l)ui-.Sûn, pie-grièche. || Pie cruelle, pie-grièche giise. ii Pie de mer, l'hultiier. || Coquille du g<;nr'! sabot. || B° Terme de marine. Nid de pic, petit S.IC en filet contenant les outils des ouvriers qui trav:)illent au grément du bord. f| Œil 'le pie, petit trou percé dans les voiles, pour y passer des garceites, etc. Il 6° Adj. Se dit d'un cheval qui a la robe blanche, marquée de grandes taches noires, lal'!S, etc. [.es chevaux pies, où le noir et le blanc (ont appliqués d'une manière si bizarre et tranchent 1 un sur l'autre si singulièrement.... uUFr. Quadfuji t. I, p. Hi. Il li'aulres laissent, au pluriel, jiie invariable. Un attelage de six chevaux pie, comme on écrirait : des souliers puce. || Substantivement. Une pie, un cheval pie. Une véritable pie doit être bl.iucbe et nuire. J'ai été cbez Itignarl, il a point M de Turoune sur sa pie, itv. ï7a. || Se dit
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de plusieurs espèces ■) '.i: ; ..ux, quand lis ont le poil ou le plumage blanc et noir ou brun et blanc. Pigeon pie. || S. m. Le pie, la disposition en deux couleurs, noire et blanche. 11 [le vari] varie du blanc au noir et au pie par la couleur du poil qui.... BUFF. Quadrtip. t. vi, p. loo.
— HIST. xui' s. Fausse estes, voir plus que pie,
QUESNES, Romancero, p. 88. || xiv s Si que
prest soient tuit sans faillie De ferir sur Englois en menant chiero lie; Ainsi serontsurpris que du fan-' con la pie, Cuescf. 18374. || xv* s. Soup]ier ou baiiig, etdisner ou bateau ; Et y boit on du vieil et du nouveau, On l'appelle le desduit delà pie, en. d'orl. Ro>id. Pomper, faire la queue de pie. Avoir d'or el d'argent fuison, coQuiLL. Mortol. des perr. Bien m'a amours prins au saut de la pye Soudainement en passant mon chemin, E. desch. Poésies mss. [' 181. Allons les cacher pour la pluye [les apôtres qu'on mène en prison] ; Vous serez enlans de la pye, Gallans, vous serez mis en cage, llist. du th. franc. t. 11, p. 38a. Il xvi"s. Il ne fut onc pie qui ne ressemblast de la queue à sa mère, leuoux de lincy, Prov. t. I, p. 191. De ce fut dit en proverbe commun : boire d'autant et à grands traits, estre pour vray croquer la pie, rab. v, Attc. prol.
— ÉTYM. Provenç. pija/portug. peya; ital.pica; du lat. pira, qui est le féminin de picus, pic 8 ; sanscr. pika, sorte de coucou.
2. PIE (pie), adj. || 1° Usité seulement dans la locution : œuvre pie , œuvre de charité , œuvre pieuse. Il Fig. Avoir du goût pour le roi très-chrétien. C'est œuvre pie, on n'y peut rien rupiemlre, VOLT. Stances, (". || 2' Il se dit quelquefois, par plaisanterie et dénigrement, pour pieux. Damné I comment? pourquoi? — Pour vos foUes; Vous avez dit en vos œuvres non pies, Dans certain conte en rimes barbouillé, Qu'au paradis Adam était mouillé, Lorsqu'il pleuvait sur notre premier père, volt. Défense du mondain.
— iiiST. xii' s. Que Des [Dieu], por sa pie douçor, Grégoire le Grand , p. loo. || xvi* s. Pour esveiller les âmes pies, et les r'avoir de l'oisifveté.... mont, m, 6.
— ÊTYM Ital. piO; du lat. pius.
t 3. PIE (|iie) , s. f. Nom donné, en Franche- Comté, aux parcelles de l'assolement, aux soles. Pie de blé, de trèfle.
t PIfiÇA (pic-s-i), adv. n y a longtemps, il y a quelque temps (terme vieilli). Ingrat ne suis, son nom [de Mme de SévignéJ serait piéça De la le ciel, si l'on m'en voulait croire, la fo.nt. Poés. miiêts, xxi
— HIST. xni' s 11 metra tout l'empire de r.onstantinople à l'obédience de Rome, dont elle cstoit départie pieça, .vii.leii. li. Je le sai grant pièce a, ne l'osoie noncier, Berle, xi. || xvi« s. Si l'on ne trouve le lanf-'age de ceste translation si coulant, comme on a fait de quelques autres miennes qui de pieça sont entre les mains des homme»..., amyot, Prif. xxvii, 55.
— ÉTYM. Pièce, eto, il y a pièce de temps. H. Estienne. Conformité, p. 8 et lo, défenikut ce mot contre ceux de ses contempor.iins qui le rejetaient comme trivial, comme sentant trop sa place Maubert. Il est dommage qu'il ait péri; car il valait mieux que il y a longtemps.
PIÈCE (piè-s'), s. f. 111" Partie d'un tout, considérée comme complète, entière en soi. || 2° Il se dit de certaines choses iiui font un tout, un objet complet. Il 3" Par extension, fragment, morceau d'un tout. 114* DifTérenles parties de l'ancienne armure. Il 6° La pièce de bœuf. || 6' Pièces de rapport. Il T Petit morceau d'étoffe ou de métal qu'on emploie pour un raccommodage. || 8" Futaille. |! 9» Se dit de certaines choses considérées comme faisant partie d'one collection, d'un ensemble. ||.10" Pièce de bétail. || 11" Pièce s'applique à toute chose que le sens de la phrase indique particulièi-ement. il 12° Différentesparties d'un appartement. Il 18" Pièce de terre. || 14° Pièce d'eau. !| 18' Synonyme de canon. Il 16° Portion de méial d'une valeur déterminée. Il 17° Los pièces d'un jeu d'échecs. || 18" Pièce d'écriture. || 19° Note» diplomatiques ou autre». ||20" Ouvrage d'esprit en vers ou en prose, formant un tout cftmplet. Il 21° Ouvrage dramatique. Il 22" Composition musicale faite jKiur être exécutée sur des instruments, || 23 l'rompcric, moi|ucrie, petit complot comparé A une pièce de tbéflire. || 24" 11 se dit tigiirénii lit des personne». ||8& Fig. Ce qui entr'i ta ■ oiii)io.sition d'objets intellectuels ou morauJ. Il 26° Pi' ce à pièce. Il 27" Tout d'une pièce.
1' Partie d'un tout, consibréo c<unme complite, entière en soi. Le» pièce» d'uue muutre, d'une pendule. Lorsque Ijiut de prince» partageaient entre
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eux ses États fde Marie-Thérèse] , toutes les piècei de sa monarchie, immobiles et sans action, tombaient pour ainsi dire les unes sur les autres, MONTESQ. Esp. VIII, 9. Le code s'étendit comme l'empire [romain], et devint un assemblage de pièces mal assorties, condill. Wist. anc. xi, 4. If^ll l'a eu pour une pièce de pain, se dit de quelque chose acquis à très-bon marché; on dit plutôt aujourd'hui : pour un morceau de pain. I! Familièrement. C'est une pièce de chair, un8 grosse pièce de chair, se dit d'une personne lourde et de peu d'esprit. Il 2° Il se dit de certaines choses qui font un tout, un objet complet. Une pièce de drap, de toile de ruban, etc || Demi-pièce, pièce d'étoffe qui n'i que la moitié rie la longueur ordinaire. || Pièce d'estomac, pièce do toile, de flanelle, dont on se couvre le devant de la poitrine. || Travailler à ses pièces, 4 la pièce, être payé à proportion de l'ouvrage qu'on fait. Il Pièce de four, pièce de pAtisserie, ouvrage de pâtisserie. Dos fruits, du laitage, quelque pièce do four un peu plus délicate que le pain ordinaire, surtout l'art de dispenser sobrement tout cela, voilà de quoi mener des armées d'enfants au bout du monde, J. J. bous? .^m. ii. || Pièces montées, pièces de pâtisserie qui présentent des formes d'architecture. ]: Pièce de bois, un morceau de bois, poutre ou planche. Et l'on demande l'heure, el l'on hAille vingt fois, Qu'elle s'émeut autant qu'une piècede Iwis, Mot. Uis. 11, 5. Les pièces de <» pieds de longueur sur 5 pouces d'équarrissage portent 3700 livres, et celles (te 9 pieds portent 83ii8 livres i/3, au lieu qu'elles n'auraient dû porter, selon les règles du levier, que 74uo livres, uuff. Uist. nat Introd. part. exp. Œui: t. viii,p. 2J9. || Pièce de bois, signifie quelquefois un morceau de bois d'un volume déterminé, servant à estimer la quantité de bois employé dans un ouvrage de charpenlerie. Dans le toisé du bois de charpcnio, on entend par pièce une pièce de bois de chêne ou de sapin de six pieds de longueur et de six pouces en carré, ratmond, Instit. Mém. litt. Hbeatuc-arls, t. m, p. 4(6. || Pièce de charpente, morceau, do bois taillé, qui entre dans un assemblage de charpente || Maîlr. sses pièces, les pièces de bois les plus grosses, comme les poutres. || Terme de menuisier. Un des battants de remplissage d'une feuille de parquet, par opposition à pièce d'onglet. || Pièce à queue, le montant placé dans le baut d'une croisée à coulisse. || Pièce carrée, outil pour vérifier le oiirrement des assemblages. Il Terme de treillageur. Morceau de boi» brut propre à être fendu en échalas et en tringles.
I Terme de marbrier. Pièce d'angle ou quart, dans les carrelages, quart de carreau placé entre deux bandes faisant retour d'équerre. || Terme de vitrier. Se dit de tous morceaux de verre de différentes figures et grandeurs qu'on emploie dans les compartiments des panneaux. Il Terme do construction, ■foute demi-tuile ou demi-ardoise qu'on emploie aux égouts, batellements et filets, || Terme d'armurier. Pièce de pouce, petite [ilaque de métal qu'on encastre dans la crosse d'un fusl ou d un pistolet. ;| Terme de luthier. Pièce gravée, sorte de sommier où l'on met les tuyaux d orgue que leur volume empêche d'être placés sur lo sommier proprement dit. !| Pièces d'addition, pièces que .l'on ajoute au sommier pour l'élargir lorsqu'il n'y a pas du place pour un jeu que l'on veut ajoutera l'orgue. || Icrme de métallurgie. Nom affecté spécialement à la loupe cinglée. || Terme de marine. Pièces de tour, les bordages qui s'éloignent sensiblement do la direction rectiligne. || 3° Par extension, il so<lit des frigmcnls, des morceaux d'un tout, jj Les pièces en sont bonnes, se dit de choses qui, coupées ou cassées, peuvent encore servir, || Tomber par pièces, se dit d'une personne chez qui il survient des abi es, des pourrltui'es, des gangrènes. || taillée une armée en pièces, la défaire entièrement. Mentor tailla les ennemis en pië* cos,FiîN. Tél. I, Il Fig. Umporter la pièce, railler cruellement. Cet homme t la satire, il emporte la pièce, nF.Q.NiED, Sat, xii. Tracasseries qui eni|>urtent la pièce, et qui communii|uent le découragement aux mieux intentionné», «iainiiN'in, /,««. au />, dt Noaili. 3 sept. 47tu, || Kn un autre sens, peu usité. Emporter la piè e, être particulièrement remarquable. Il me suffit d'oi. alléguer un article |dij Diciionuairo de l'Académie] qui emporte la pièci et dame le pion à tous les autres [en fait d'iguiirance et de n6glig«nce|, FimuTiÈRK, failums, l, i, p. (»(.
II Mettre en pièctîs, déchirer par morceaux. Charles Gustave parut K l.t Pologne surprise et trahie coioBie un lioo qui tient sa proie dans sus ongles, tout prêt à la mettre en pièces, buss. inné de Gom, Des bancs de rameurs nais en pièces, des rumc«
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écartées çà et lA *ur le sable, kéîi. Tél. 1. 1| Par ex- Icnsion, mettre eu piècos, partager, diviser. J'enverrai i Mme de Coulantes ce qui lui appartient de votre lettre, elle sera mise en pirces, sÉv. 134. . Mettre en pièces un livre, en lire au hasard des fragments. Valère : Ouvre [un Sénèque), et lis au hisard. — Hector : Je vais le mettre en pièces, HPCNARD, le yonewr, IV, 13. || Mettre en pièces, ne tenir aucun compte, violer, dissoudre. Il est vrai que l'on sue à souffrir ses discours, Elle y met Vaugelas en pièces tous les jours, mol. Femm. sav. ii, 7. Û'csl ainsi qu'on met en pièces le christianisme, Boss. Var. 15. || Mettre en pièces un auteur, en prendre des fragments. Et, transportant cent fois et le nom et le verbe, Dans mes vers recousus mettre en [lièces Malherbe, boil. Sot. ii. || Fig. Mettre quelqu'un en pièces, le déchirer par des médisances. Il Familièrement. Se mettre en pièces, faire tous ses efTorts. Dites un petit mot à cette bonne d'Kscars, qui se met si bien en pièces quand il s'agit de tous servir, sÉv. S3 juin (677. Notre princesse se met en pièces pour sedivertir, sans y parvenir ; elle n'a jamais été »i sérieuse, haintenon, Leit. ou D. lie Noailles, t. v, p. »o, dans pougens. |'4" Il se dit des différentes parties de l'ancienne armure. Être armé de toutes pièces, jl Fig. Être armé do toutes pièces, être en état de repousser toutes les attaques. Être armé de toutes pii ces contre les revers de la fortune. || Fig. Accommoder, habiller, ajuster un homme de toutes pièces, le battre, et aussi en dire beaucoup de mal. Viens, viens, que je t'ajuste de toutes pièces, ii.autkkoche, Crispin médecin, m, t. On ne saurait aller nulle part oij l'on ne vous entende accommoder de toutes pièces, mol. l'Avare, m, 6. Il S' La pièce de bœuf, le morceau qui est le plus propre à satisfaire l'appétit. Je leur donnerai une pièce de boeuf salé, sév. 80. || Pièce de résistance, pièce con.-^idérable de viande où il y a beaucoup à manger. || Fig. C'est la pièce de bœuf, se dit de certaines choses dont onfaitun usage ordinaire, cl aussi du morceau le plus considérable dans une réunion d'objets du même genre. || Terme de boucherie. La pièce ronde, un morceau île tranche grasse. Il 6' Pièces de rapport, les petits morceau.\ de bois précieux ou de pierres dures pour faire les ouvrages de marqueterie ou de mosaïque. || Dans la gravure sur bois, petits morceaux que l'on ajuste artistement pour réparer les brèches faites en vidant la gravure- 1| Une sculpture est faite de pièces de rapport, lorsqu'elle est composée de plusieurs pièces, au lieu d'être furiuce d'un seul bloc ou coulée d'un seul jet. Ne dirait-on pas que l'homme soit fait de pièces rapportées ? FONTEN. Dialogue 2, MorU mod. Il Fig. Ouvrage de piècesde rapport, ouvrage d'esprit compose sans plan et de morceaux faits à part que l'auteur a rapprochés. C'est par cette raison. ...qu'il y a tant d'ouvrages faits de pièces de rapport, et >i peu qui soient fondus d'un seul jet, buff. Disc. lur leslyle.]'3À fait des pièces, des rapports; J'ai fait mes rapports et mos pièces Avec des pièces de rapports.... ÉpHaphe salir, faite contre IS. J. Chéuier, en 1795. Il On iit dans Ij même sens : fait de pièces etdemorccauT. La législation de l'ologne a été faite successivement de pièces et de morceaux, comme toutes celles de l'^Europe, J. i. rouss. Gouv. de l'ologn. ch. 7. Il 7" Particulièrement, petit morceau d étofle ou de métal, qu'on emploie pour faire un raccommodage. Mettre une pièce à un habit. Sa robe, en vain de pièces rajeunie, boil. Sat. x. || Il fait comme le chaudronnier, il met la pièce à côté du trou, se dit d'un homme qui, voulant remédier à une chose, n'applique point le remède oïl il serait nécessaire. I! 8" Il se dit des fllt» qui contiennent de» liquides. Pièce de vin, d'huile, d'e4u-de-vie, de difTérenles capacité» suivant les parties de la Fiance. Mettre une pièce en perce. || Il a fait tant de pièces de vin, c'est-à-dire sa vendange a produit tant de pièces de vio. Il Demi-pièce, la moitié d'une pièce de vin. Il I* S« dit de certaine» choses considérées comme faisant partie d'une collection, d'un en- »emble. Ce secrétaire est la plus belle pièce de »fin ameublement. Une pièce do vaisselle. || Pièce ie cabinet, objet rare et curieux. [Une arme de luxe] c'e»t une pièce do cabinet, que l'on montre aux curieux, qui n'est pas d'usage, qui ne sert ni à la guerre, ni i la chasse, la bruy. m. || On dit dans un sens analogue : pièce rare. Tiens oncor tiin coiil«,-iu, la pièce est riche et rare, mol. Uép. amnur. iv, 4. peliU hommes, hauU de six pieds, U.ut au plus de sept, qui vou. enfermez aux foirei co.iiuie des géant» et comme de» pièces rares dor.t Il faut acheter la vu^, t* bkuï. vu. Un Ion iilai- Uûi c»t une pièce rare, jo. v. || Pièce d'orfèvrerie, ou-
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vrage d'orfèvrerie. || Pièce de tapisserie, icorceau de tapisserie, travaillé séparément, qui, avec plusieurs autres morceaux, forme une tenture entière. Il Terme de tapisserie. Se dit de tous les ornements que l'on rapporte pour garnir une frange, un gland, comme flèche, perle, etc. {| Pièce d'honneur, la couronne, le sceptre, l'épée qui sont portés par les grands dignit.nircs aux obsèques du roi et dans d'autres grandes ci'ri'monies. || Terme de blason. Pièces honorables, nom donné à certaines pièces de l'écu, coiTime le chef, la bande, le pal, etc. Quelle est la roture un peu heureuse et établie à qui il manque des armes, et dans ces armes une pièce honorable, des suppôts, un cimier, une devise, et peut-être le cri de guerre? la iinuY. xiv. {{ Pièce anatomique, ou, simplement, pièce, partie d'un corps mort employée à l'étude de l'anatomie et de la pathologie. Pièce dls.séquée avec soin. Je me souviens d'avoir vu des gens de ce monde-là [le beau monde] qui portaient sur eux des pièces sèches préparées par lui [du Verney], pour avoir le plaisir de les montrer dans les compagnies, surtout celles qui appartenaient aux sujets les plus intéressants, ponien. Du Verney. I| 10" Pièce de bétail, chacun des animaux qui composent un bétail. Sa mère... Vit qu'il manquait une pièce au troupeau, la font. CJoch. Il Pièce de volaille, oiseau de basse-cour. || Pièce de gibier, chacun des animaux qu'on tue à la chasse et qui peuvent être mangés. || Pièce d'Inde, se disait, parmi ceux qui faisaient la traite des noirs, d'un nègre de iBà 30 ans, bien fait et vigoureux. || Dans cet emploi, pièce signifie parfois chacun, chaque. Ces chevaux coûtent cinq cents francs pièce. Il est résolu de ne publier ses vers que quand ils vaudront une pistole la pièce, bai.z. liv. vi, lett. 3. || 11° Pièce s'applique à toute chose que le sens de la phrase indique particulièrement. Il y avait une belle pièce au second service. S'il vient à faire quelque désordre et àca.sser quelque pièce utile, j. i. rouss. Ém. il. On a cherché à imiter cette porcelaine àSaint-Cloud, et il en est sorti des pièces qui paraissaient fort belles, RATNAL, Hist. phil. v, 27. || Homme de toute pièce, homme en qui toutes les pièces, toutes les parties, surtout au moral, semblent en parfait rapport, liien de plus rare qu'un homme qui soit homme de toute ]iièce, niDRii. Sur /e.v caracléret. \\ 12° Différentes parties d'un appartement. Une pièce de réserve dont elle iit sa chambre, j. j. houss. Confess. m. || Dans la maison d'un ambassadeur, pièce d'honneur, pièce du dais, la pièce oii est le dais. {| 13° Pièce de terre, une certaine étendue de terre, toute en un tenant. Il Pièce de blé, d'avoine, etc. portion continue de terre couverte de blé, d'avoine, etc. || 14° Pièce d'eau, quantité d'eau renfermée dans un espace de terrain. Je me suis ruiné en bâtiments, en terrasses, en pièces d'eau ; et les pièces de théâtre ne réparent rien, volt. Lett. d'Argeiital, 7 mars J7co. Il 15° Terme d'artillerie. Pièce de canon, ou simplement pièce, synonyme de canon. Par une batterie de six pièces on entend toujours six canons, et, dans le cas où elle présente un mélange de canons, mortiers, etc. il faut dira : batterie de six bouches à feu, LEGOARANT. || Pièco dc siège, nom donné à tout canon de fort calibre dont on se sert pour attaquer une place ou la défendre. Anciennement, on l'appelait pièce de batterie. || Pièce do campagne, l'artillerie qu'une armée mène avec elle, et qui ne sert point dans les sièges. || Des pii^ces de huit livres de balle, de vingt-quatre livres de balle, etc. ou, simpleinont, des pièces de huit, de vingt-quatre, etc. des pièces de canon qui portent des boulets de huit, de vingt-quatre livres. Il Se dit aussi de l'ensemble d'un canon et dc son affût, ainsi que d'un canon, son aPTùt et son avant-train. || Le personoel d'une batterie est subdivi.sé en pièces. |{ Terme de marine. Chef de pièce, celui qui est chargé de faire manoeuvrer une bouche à feu. , Pièces de chasse, des canons pointés à l'avant d'un vaisseau, qu'on tire par-dessus l'éperon sur les vaisseaux qui prennent chasse. |{ Terme de fortification. Pièces détachées, ouvrages qui sont construits i quelqu'fe distance de la place. || 16° En parlant de la monnaie, portion dc métal marquée et d'une valeur déterminée. Une pièce de cent sous. Une pièce fausse. Une pièce de monnaie. Quelle misère d'être poète à ce prix-là I et ne vaudrait-il pas encore mieux être médecin à une petite pièce par vi.site? Anti-ménagiana, p. le. Si l'on ne le voyait de ses yeux, pourrait-on jamais s'imaginer l'étrange disproportion (|ue le plus ou le moins de pièces de monnaie met entre les hommes'' la kruy. vi. Vous avez une pièce d'&rvent, ou même une pièce d'or; ce n'est
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pas assez ; c'est le lombre qui opère, id. xiv. || Fig. Ne pouvoir supporter tous les mauvais caractère» dont le monde est plein, n'est pas un fort bon caractère ; il faut, dans le commerce, des pièces d'or et de la monnaie, la bruy. v. || Fig. Me voici encore, ma fille, à dépenser... mon pauvre esprit en petites places de quatre sous; il n'y a pas un grain d'or à tout ce qu'on dit, sÉv. lo aoilt 1680. |{ Populairement, la pièce, petite somme d'argent donnée en ^.'ratification. Demander la pièce. Donner la pièce. il Fig. On a donné la pièco au clerc du rapporteur, se dit pour exprimer que de l'argent a été donné à l'effet d'obtenir une chose indue. || La pièce ronde, la pièce blanche, pièce d'argent que l'on donne ou que l'on gagne. Hé bien, Crispin, tu n'as pas eu plu» tôt l'habit de médecin sur le corps que tu as reçu c» pièce blanche, HAUTEROCHE, Crispin médecin, il, '/, Pour gagner la pièce ronde, béhang. Poi/ioif.vi' ;| Pièce d'argent, une somme ronde, considérabla La famille de l'uysieux, le voyant moribond et n'ayant que des filles, songea promptement à profiter de la facilité du temps pour faire de son gouvernement d'Huningue une pièce d'argent, ST-sia. 627, 268. Il Pièce tapée, se disait autrefois de toute pièce marquée. J'ai gravement boulé à terre quatre pièces tapées, et cinq .sous en doubles, mol. Festin, II, 7. Il Pièce tapée, en (|uclq;ies provinces, récompense en argent qui consiste en une pièce de monnaie d'une certaine valeur. Si vous me rendez ce service, vous aurez la pièce tapée. || Pièce tapée, s'est dit de certains sous parisis,au milieu desquels on avait ajouté la marque d'une fleur de lis, pour en faire des sous tournois. || Fig. Rendre, donner à quelqu'un la monnaie de sa pièce, lui rendre la pareille, user de représailles à son égard. iJOndit de même : il a eu la monnaie de sa pièce. || Etre près de ses pièces, n'avoir plus guère d'argent. Je suis si près île mes pièces, que, si je veux dîner, il faut que je le gagne; si je me repose, il Jaut que je jeune, i. j. novss. Lett. à M. Vernes, Corresp. t. v, p. 44, dans roUGKNs. || Pièce de mariage, luédaillo d'or ou d'argent que le mari donne à sa femme pendant la célébration du mariage religieux, et sur lai|uelle sont graves les noms des époux et la date du mariage. || Pièce de crédit, pièce d'or ou d'argent n'ayant pas cours, que plusieurs personnes portent habituellement sur elles afin de n'être jamais sans gages. || 17° Au jeu d'échecs, pièces, dans le sens général, tous les individus qu'on met sur l'échiquier. Une boite d'échecs contient trentedeux pièces, seize pour chaque joueur. || Dans le sens spécial. 'i|ui est de beaucoup le plus usité, le roi, la dame, les fous, les cavaliers et les tours, à l'exclusion des pions. Je ne saurais jouer contre vous, que vous ne me rendiez une pièce. || Fig. La vie de la cour est un jeu sérieux, mélancolique, qui applique : il faut arranger ses pièces et ses batteries, LA BRUY. viil. Les principaux ecclésiastiques d'Allemagne furent revêtus de la puissance souveraine ; c'étaient des pièces que Oharlemagne mettait en avant contre les Saxons, montesq. Esp. xxxi, i». Il Faire pièce pour pièce, prendre à l'adversaire et lui laisser prendre une pièce de même valeur. Il Fig. Ce qu'on fera, à ce que dit M. le prince, c'est que nous prendrons une autre place, et ce sera pièce pour pièce, sév. 293. [J 18° Pièce d'écriture, p.ige écrite avec un très-grand soin. || 19° Notes diplomatiques ou autres. La chambre demanda que toutes les pièces relatives à la négociation fussent produites. || Pièces de comparaison, pièces dont l'écriture et la signature sont reconnues certaines, et auxquelles onconfronte des pièces arguées de faux ou douteuses. || Par extension, pièces de cumpaiaLson, tout en qui peut .servir de modèle pour juger do la qualité, du mérite d'autres objets do mêniu nature. Il Pièces justificatives, pièces à l'appui, celles qui servent à prouver ce qu'on avance. {| Terme de pratique. Tout ce (|u'on produit pour établir un droit, toute sorte d'écriture qui sert à quelque procès. Pour nous justifier, voulez-vous d'autres pièces? RAC. Plaid, m, 3. La justice vous ilit : Je ne juge pas les coeurs, je juge les pièces du procès, voit. l'ulitique et législ. Procès Marangiès, Dédaralinn. Il Fig. C'est la meilleure pièce de son sac, c'est la meilleure chose pour lui. {| 20° Ouvrage d'e.sprit en vers ou en prose, formant un l ut complet. Je liai» les pièces d'éloquence Hors de leur place, et qui n'ont point de fin, la fout. FaU. ix, 6 U description des cérémonie» [contenue dans votre lottrej est une pièce achevée, sév 8 avr. («7i. ||ai° Pièo» , de théâtre, et, absolument, pièce, ouvrage dramatique. Dieu veuille que les repré-senlalloiis d'Athalie fassent de» couversion» I o'e»t la plus belle pièct
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qu'on ait vue : on y revient, et je l'avais prédit, MAiNTKNON, Lclt. à SI me de. Dangenu, t. vu, p. (02, dans pouGENS. L'on est plus occupé aux piôoes de Corneille ; Ton est plus ébranlé et plus attendri à celles de Racine, la brly. i. C'est à elle [Mme de Briiion] et à son goût pour le lliéàtre qu'on doit les deux belles pièces que Racine a faites pour Saint-Cyr, u" DE CAYLus, Souvenirs, p. 802, dans pouge^s. Voulez-vous que je vous parle net? ni Crébillon, ni moi ne méritons tant de bontés ; entre nous, je ne connais pas une bonne pièce depuis Racine, et aucune avant lui où il n'y ait d'horribles défauts, voit. Leil. Voisenon, 23 févr. I763. Une piSce de théâtre e>t une expérience sur le coeur humain, id. Comm. Corn. Rem. Médie, ii, 7. Monsieur, combien avezvous de pièces de théâtre en France? dit Candide à l'abbé, lequel répondit : Cinq ou six mille. C'est beaucoup, dit Candide; combien y en a-t-il de bonnes? Quinze ou seize, répliqua l'autre. C'est beaucoup, dit Martin, id. Candide, 22. Depuis Molière et Corneille, on no voit plus réussir au théâtre que des romans sous le nom de pièces dramatiques, J. J. Rouss. Lett. à d'Àtemb. || La petite pièce, pièce comique d'un, de deux ou de trois actes qu'on jouo après une pièce plus longue. Le roi agréa l'oiïre de Molière, et l'on joua dans l'instant le Docteur amoureux; depuis ce temps, l'usage a toujours continué de donner de ces pièces d'un acte ou de trois après les pièces de cinq, volt. ViedeWolière. || Fig. Petite pièce, chose divertissante ou même ridicule qui succède à une autro plus sérieusp. || Pièces de collège, pièces que l'on fait dans les collèges pour l'exoicice et l'amusement des écoliers. Je sais liien quelle drogue c'est que les pièces de collège, LE SAGE, Diable boit. ch. )8. || 22" Composition musicale faite pour être exécutée sur des instruments. Cette pièce commence par un bel andante. Pièce de musique. Pièce de piano. || 23° Fig, Tromperie, moquerie, petit complot, comparô-à une pièce de théftlre; car c'est ainsi que s'explique l'emploi du mot en ce sons. Mol, marié ! ce sont pièces qu'on vous a faites ; Quiconque vous l'a dit s'est voulu divertir, CORN, le Hent. m, 6. Ce ne fut pas sans la garder tonne à É.sope, qui tous les jours faisait de nouvelle^ pii'ces à son maître, la font. Vie d'Ésope. C'est une pièce sanglante qu'ils nous ont faite, mol. Préc. i«. Cet homme-là.... est un homme fourbe i|ui m'a mis dans une maison pour se moquer de moi, et me faire une pièce, m. Pnurt. il, 4. Nous lui jouerons tant de pièces, nous lui ferons tant de niches sur niches, que nous renverrons à Limoges M. de Pourceaugnac . in. ih. I, 3. Madame résolut, sachant cela, de re lemander à Vardes ses lettres pour le.-^ lui rendre, afin qu'elle n'eût plus rien à ménager; Madame le dit i la Muntespan, qui l'en loua, mais qui s'en servit pour lui jouer la pièce la plus noire qii'on^ puisse s'imaginer, la Fayette, llenr. d'An- (jlel. Œur. t. MI, p. 162, dansi'ouGENS. Je découvre la pièce : Ce qu'il sent pour la tante, il le dit à la nièce, TH. CORN. Baron tVAlbikrac, ni, 6. Avouez, Célie^ que vous avez concerté cette pièce pour rejouir nionseigTieur, ot vous mo |Uer tous trois de moi, LE sage. Ksi. Gnni. 36. {| Faire pièce à quelqu'un, lui faire une malice, en user mal avec lui. Sous votre nom, Lucrèce, et par votie fenêtre Clarice m'a fait pièce et je l'ai su connaître, CORN. Je tient, v, 6. L'aventure do ce La Krenaye qui se tua chez Mme de ïencin pour lui faire pièce, voi.t. Lelt. Richelieu, 20 juill. )77i. l) On a été surpris de ce que M. de Vaugolas trouve faire pièce une mauvaise façon do parler; il n'y en a point de plus usitée dans la conversiition, Acad. Observ. sur Vauneias, p. 3oa, dans poigkns. 1124" Il se <lit fig. et familièrement des personnes. Voyez la bonne pièce avec ses révérences, cohn. le Ment. V, 5. Taisez-vous, bonne pièce; vous laites la sournoise, mais je vous connais, mol. G. Dand. i, «. Allez, c'est une maligne pièce, ounlis, Thédi. d'édnc. la linijère, i, 2. || Une fine pièce, une personne «droite, rusée. || 25° Fig. Ce qui entre en composition d'objets intellectuels, moraux. La modestie et la générosité que vous y témoignez leur semblent des pièces rares, et surtout votre procédé merveilleus<?mont sincère et cordial vers un ami, corn. I.t'it npnlng. Nos deux pièces, l'esprit et l'automate, "^c. l'ens. X, H, éd. iiavkt. Amusez-vous à vous in rir toiità fait; mais il fautque vous lo vouliez, t'i c'est une étrange pièce qun votre volonté, sÉv. « mai <«R0. Si vous regardez voira exil comme une pi'-cc attachée k l'ordre de la l'rovidi'nco, ID. d Hussy, <H i|éc<mbre l«78.Voiisètesune pi'co fort nécessaire t l'Mlre véritable joie, lu.d ilmidif'.riuniin, i.\ ocl. *«7«. Il n'y a personne qui ne voie >iueriiorome est un
composé de pièces très-inégales, qui ont leur fort et leur faible, boss. i" sermon, Nativité, t'ragm. d'un autre sermon. Les Juifs se faisaient de la croix une pièce de raillerie, lo. Serm. Croix, i . Un Pamphile est plein de lui-même.... ne sort point de l'idée de sa grandeur, de ses alliances, de sa charge, de sa dignité : il ramasse, pour ainsi dire, toutes ses pièces, s'en enveloppe pour se faire valoir, la BHDY. IX, Les hommes devraient employer les premières années de leur vie à devenir tels, par leurs études et par leur travail, que la république ellemême eût besoin de leur industrie et de leurs lumière!:, qu'ils fussent comme une pièce nécessaire à tout son édifice.... in. ii. || 26" Pièce à pièce, toc, adi'. Une pièce après l'autre. Au moins peut-on dire que, ayant pris la place, ils défont les travaux pièce à pièce, balz. 7* dise, sur la cour. Martine : Un homme qui me réduit à l'hôpital.... qui me vend, pièce à pièce, tout ce qui est dans le logis ! mol. le Méd. malgré lui, i, i. ô âme, console-toi : si ce divin architecte.... laisse tomber pièce à pièce ce vieux bâtimentde ton corps.... boss. Sermons, Mort, 2. Et bientôt vous verrez mille auteurs pointilleux, Pièce à pièce épluchant vos sons et vos paroles. Interdire chez vous l'entrée aux hyperboles, boil. Epil. X Je suis dans l'âge où l'on commence à perdre tout, pièce à pièce, volt. lett. Prince de ligne, I8 fcv. 1764. Il 27° Toutd'une pièce, loc.adn. D'un seul morceau. La phalange ne pouvait se mouvoir que tout d'une pièce, BOSs. ffisMii, 6. Tout cet ouvrage [les murs de Derbentl paraît d'une seule pièce, il est bâti de grès et de coquillages broyés qui ont servi de mortier, et lo tout forme une masse plus dure que le marbre, volt. Ihissie, il, 16. || Terme de fauconnerie. Tout d'une pièce, se dit d'un oiseau ou d'un chien qui est d'une seule couleur. || Il est tout d'une pièce, se dit d'une personnequise tient trop droite et dont la taille n'est pas libre et dégagée. Il Fig. Il est tout d'une pièce, se ditd'un homme rigide qui n'a pas de souplesse dans l'esprit. Je connaissais le premier président pour un liomms tout d'une pièce, retz, m, IC4. On dit depuis quelques années : C'est un homme tout d'une pièce, en parlant d'un homme qui n'a point d'adresse ni de complaisance, et qui ne sait point s'accommoder aux temps ni aux personnes, boliioubs, Entret. d'Ariste et d'Eug. ii. Ceux (lui ne sortent pas d'eux-mêmes sont toutd'une pièce, vauven, la Familiar. || Ondit aussi d'une pièce sans tout. Le maréchal de Bellefonds a été trop sec et trop d'une pièce, sév. 29avr. 1872. Il Sans interruption. Le mouvement se faisant par la même impulsion tout d'une pièce, boss. libre arb. iv. Je me déshabillai, ce qui fut bientôt fait, et je m« couchai dans l'espérance de faire la nuit tout d'une pièce, lebage, Estev. Gonx. 43.
— iiist. xi's. Jus à la terre une pièce [de la chair) [il] en abat, Ch de Roi. cet,, || xiii* s. Einsi dura la mesiée jusques à granl pièce do la nuit, villeu. l. Sire, j'ai esté une pieche [un certain temps] on vostre foi et en vostre homage, et ai tenu de vous tex [tels] héritages en fief, beaum. lxi, 27. {| xiv s. Ains ne veïsles plus plaisant, Ne no verres, ce quit (je pense], en pièces [jamais], C/in.vf. de Court, v. (ii7. Il XV* s. Si ordonnèrent les Anglois entre eux trois batailles, et se rangèrent en trois pièces de terre devant leur logis, froiss. i, i, 44. Si se consuirenl dfs glaives si roidement en my leurs escus, qu'ils volèrent en pièces, u, ii, 43. Si ordonna [lo roi do Casiille] que il mandoroit au roi dePortingal, qu'il voiilsist livrer pièce de terre en Portingal pour combattre puissance coitre pui'^sance, m. ii, ii, <44. Et comme ilz esloient de plusieurs pièces j les membres du conseil de l'armée], non pas obey.'isans 4 nng seul seigneur, comm. i , 6. Et esloit avec la partie d'Orléans l'archevesque de Sens, non pas en csiat pontifical; car en lieu de mitre il portoit un bacinet; pour da!inatii|Uo porloit un haubergeon; pour chasuble la pièce d'acier, et au lieu de crosse portoit une liache, honsth. t. i, ch. 7», p. (32, dans LACURNR. Il paroit bien qu'il ne vous aime gueres; si lui fistosvous plus grand honneur de le prendre, qu'il advint oncq 4 pièce de son lignage, les quinze joies du mariage, p. 38, dans lacubne. Sornehault treshucha, et se brisa le bras senesire, et .sP pasma de l'angoisse <iu'il sentit; mais \ chief de pièce [au bout d'un certain temps] se leva.... I.ancelut du lac, t. il, f' 6«, dans lacuiink. || xvt* s. -'iM) grosses fiicces d'arlillorio, rab, f.'nrj;, i, 47 Liirs commanda k ses archiors que ilz le meijsent en pièces, m. l'fc. Il en payera troys livres tourniiys de la pièce en chuisissanl, m. l'ani. iv, 7. Oertaiiio petite pièce d'or, BOM. I, »5. Celle pièce [un livre de la Boctie]..,. me feut montrée longue espace
avant que jb l'eusse veu, ni. i, 206. Nous en perdons la gayeté et la santé, nos meilleures pièces, m. i, 284. Si j'avoiJ à vous rendre compte des obligations que je vous ay, je n'aurois en pièce [jamais) faict, ID. IV, 324. Cette bonne pièce là[Denys], revenant victorieux, se feit tyran, id. iv, 3b8. Il accourt grant nombre de gens ramassez de toutes pièces, amvot, Rom. 30. De longues pièces de bois, comme sont les verges où l'on attache les voiles des navires, m. Marcel. 23. Hz liiy envoyèrent pour tout présent une pieco de chair de leur salIé, id. Agésil. 66. Mont-gommeri rompit en la visière [à Henri II] si rudement, que la morne descrocha de la hautepièce : la visière levée en haut, le contre-coup donna en l'œil, d'aub. Ilist. i, 8b. Le baron amena de Grenoble à Valence deux canons et une pièce de campaigne, id. ib. i, <46. Jugeant la pièce à l'eschantillon, id. ib. i, 167. Une armée de pièces rapportées, m. ib. r,339. L'ordre du prince estoit de tei'iir quatre gros de cavallerie, deux à chaque main pour soustenir son infanterie, qui donnoit pièce à pièce, ID. ib. Ii, 70. Voyant en vostre escurie sept ou huit pièces de grands chevaux des plus beaux de France, solly, Kém. t. i, p. 201, dans lacurne. Aussi n'est-il loisible au père adventager aucun de ses enfans sur son ancien, si ce n'est k charge de rapporter la pièce donnée, Nouv. coust. gén. t. II, p. 4 32.
— ÉTYM. Wallon, pess; provenç. peza, pessa; esp. piexa; port, peça; ital. pez%a, pesio; bas-lat. pecia, petium, qui se trouve dajis des textes du vin* siècle. Mot d'origine incertaine. On l'a tiré du celtique : kimry, pe(/i,-b;is-bret.pci; gaél.pco«, pièce, morceau. Diez objecte que le th celtique ne devient pas I ou s dans les langues romanes; ce qui n'est peut-être pas parfaitementsûr. Il proposelegrec néÇa, pied, bord, fondé siuiout sur ce que ce mot se voit d'abord en Italie. D'autres ont dit que pt'èee venait du bas-latin petncia, petacium, lambeau d'étolfe; esp. pedaxo : mais il est difiiciie d'admettre la contraction de petacium en pièce ou pc«o. Scheler propose il'y voir le primitif inusité du lat. pf(to/tts, petit pied ; dans cette hypothèse, pe«ium signifierait empreinte du pied, d'où chose plate, chose d'une dimension analogue à celle d'une plante de pied. De pi'cce ou pece, l'ancienne langue avait fait .e verbe / eçnier, mettre en pièces.
t PifxiKrrE (pié-sè-f), s. f. Petite monnaie d'argent employée en Espagne. || Monnaie de comptv d'Alger.
— f.TVM. Diminutif de pièce.
PIICI) fpié. Lo d ne se lie guère que dans : mettre pied à terre, dites pié-ta-tprre; tenir pied ,\ boule, diies pié-la-boule ; armé de pied en cap, dites piétan k p; mai?, dutemps de Chifflet, Gromm. p. 213, la prescription do ne jamais prononcer lo «était absolue ; seulement pour pied à terre, 1*8 uns disaient pié-à-terre, et les autres, comme nous, pié-taterre), ». m. |) 1° La partie inférieure de la jambe qui pose sur le sol et supporte le corps. || 2° Le pied considéré comme instrument de la marche, de la course. || 3" Pied plat. || V Pied bot. || S« l'ied se dit d'un grand nombre d'animaux. || 6* Le pied, défini en zoologie. || 7° Le pied, chez le cheval. || 8° Kn vénerie, la tnice de la bête. ||9" Pied do mouche. Il 10° Gens de pied. |) 11* Valet de pied. || 12° Pied marin. Il 13' Petits pieds, en termes de rôtisseur. Il 14° Pied-à-lerre. || 16° Partie de la tige ou du tronc qui est le plus près do la terre. {) 18° Piud, avec le mot arbre ou avec un nom de végétal, signifie l'arbre entier, la plante entière. || 17° Endroit le plus bas d'une montagne, d'un mur, d'une tour, etc. Il 18° La partie la plus basse d'un fût de colonne. || 19" Pied d'une perpendiculaire, on géométrie. Il 20" Imlinaison ou hase qu'on donne à une chose. || 21* En marine, avoir du pied; pied du vent ; pied du nuage. || 22° Partie qui sert à soutenir certains meubles et ustensile». || 23° Mesure de longueur, 1 2 pouces. || 24° R'glo sur laquelle sont gravées les divisons du pied.ll 25° Fig. Mesure. Il 28" Pied, en versificatinn. |) 27° Kn teinturerie, bain do couleur ijii'on donne à une étolTe. || 28' En féodalité, pcd do fief. Il 29° Pied do bœuf, sorte (Iff-jeu. Il 30° Nom de quelques instruments. || 31° Nom de quelques aniin.iux. || 32° Nom do quelques plantes. Il 38° A pied. Il 34" l'ied A pied. |i 35° De pied ferme. Il 86* n'arrarho-piod. || 87° Plain-pied. || Proverbes.
1" La partie Inférieure de la jambe qui pose sur lo sol et supporte le corps, c'est-à-dire celle i|ui se trouve comprise depuis le bas de la jambe ou le talon, ju«(|u'au bout dos orteils. S'ils [les grands hommes] sont plus grands que nous, c'est qu'ils ont la t6te plus élevée ; mais ils ont l«i
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pieds aussi bas que les nôtres, pasc. Pent. vi, ao, é(i. iiAVET. ô trop heureux ceux qui [ilanlenl des choux ! quand ils on» un pied i terre, l'autre n'eu est ps loin ; je tiens ceci d'un bon auteur [Habe- UU], siiv. 98. J'ai grand besoin de vous tous.... j'ai beau frapper du pied [allusion au mol de Poaipoc), rien ne son qu'une vie triste et unie.... 11). 0 mai <680. S sept, itfso. M. le chancelier et les évoques se plaignaient de ce que les gardes du corps n'i^iaient pas scius les armes en leur présence ; mais Saiiiiot leur dit que les gardes du corps ne faisaient que baitre du pied pour M. le chancelier, et que, pour MM. du clergé, on ne prenait les armes que quand ils allaient en corps à l'audience du roi, iiANGEAO, ), 379. D'abord elle a d'Auguste aperçu l.isiatue; Et mouillant de ses pleurs le marbre de ses pieds.... bac. lirit. v, 8. Par le salut des Juifs, par ces pieds que j'enibras«e, bac. Esth. m, 6. Vondriez-vous le sauteur Cobus, qui, jetant ses l'io !« en avant, tcurne une fois en l'air avant que rie tomber à terre? la bhuy. m. Quelles diables de conl isions faisie/.-vous, tantôt sur un pied, tantôt sur l'autre? bai on, Humm. à bon. fort, iv, 6. Pieds nus, sans piin, sourds aux lâches alarmes, Tous à la gloire allaient du même pas, béran- OEH, Vieux snfii'iit. L'espace qu'en ces lieux je couvre de mon pied A .--uffl pour ces saints : c'est là qu'ils ont prié, lamart. Ilarold, 38. Le piod sur une tombe, on tient moins à la terre ; L'iiorizon est plus vaste; et l'âme, plus légère. Monte au ciel avec moins d'effort, in. Uéd. ii, 5. || À pied sec, sans se mouiller les pieds. Ils passèrent à pied sec au tnivcrs du fond de ia mer, saci. Bible, Judith, V, lï. Il Fig. Les piods, la condition humaine, par opposition à la bute qui marche à quatre pattes. Ne tentez pas de retomber à quatre pattes; personne n'y réussirait moins que.vous ; vous nous redressez trop bien sur nos deux pieds, pour cesser de vous tenir sur les vôtres, J. J. koi'ss. Correspond, à Voltaire, 10 septemb. 1766. || La pointe du pied, voy. POINTE, n" 18. Il Un coup de pied, un coup porté avec le pied. Il Kig. Ne pas se donner de coup'f de pied, ae vanter complai^ammenl. || Donner un coup de pied jusqu'à tel endroit, aller jusqu'à ce lieu (ne se lit guère qu'en parlant d'une assez courte distance). Il X pieds joints, voy. joint < . jj En pied, debout. Dès qu'au second bal on vit Montbron à danser, voiU les uns en pied, les plus recul^'S à l'escalade, ST-siM. 3, B8. Il Terme de blason. Animal en pied, celui qui est posé sur ses quatre pieds. || Peindre quelqu'un en pied, faire le portrait de sa personne tout enti^re. Portrait en pied. || Kig. Être en pied, être <lans l'eiercice d'une fonction. Cet officier à demi-solde vient d'être mis en pied. || Sur ses pieds, debout. Il sait que l'ennemi, que ce coup va surprendre, Désormais sur ses pieds ne l'oserait attendre, BOILEAU , Lutrin, v. Te voilà sur tes pieds, droit comme une statue, racine, Plaideurs, m, i. Il Fig. Être encore sur ses pieds, n'avoir pas encore d'engagement formel, pouvoir encore se dcdiie. Il Eu un autre sens : être encore sur ses pic'ls, n'être pas ruiné, perdu, quoiqu'on ait subi un é':hcc considérable. Si nos plans réussissaient, nous demeurerions sur nos pieds, betz, h, 28 i. J'ai connu deces positions-là [des revers], et l'empereur, mon maître, aussi; mais il se rattrapait toujours, et me remettait sur mes pieds par contrecoup, G. DELAï. Don Juan d'Autr. ii, i4.||Fig. Rire sur ses pieds, rester toujours en mesure do. Adieu, mon cher cousin , écrivons-nous un peu sans nous gronder, pour voir comment nous nous en trouverons; si cola nous ennuie, nous serons toujours sur nos pieds pour nous faire quelque p','tito querelle d'Allemand, sév. Lett. à Bussy , 16 févr. (671. Il Sur pied, debout, levé, éveillé. Part demeure sur pied, en la même posture, la rom. f'ionc. Pour faire voir que la paresse n'était pas mon vice, je fus sur pied dès la pointe du jour, ..KS\oE, Kst. Gnnt. ch. 6. Tout le monde est encore sur pied dans rette grande maison à gauche, lu. DiabU boit. ch. 3. Je ne me plaignais point d'être toutes la nuits sur pied ; je ne laissais pas pourtant de trouver cela désagréable, ID. Gil Bl. il, ( . t Kig. Sur pied, guéri, rétabli. Ce remède l'a remis sur pied Une des deux femmes qu'ils ressuscitent est entièrement sur pied, l'autre est bien mieux, N»t. îo juin 16K6 II Fjg. Mettre sur pied quelqu'un, '"ela me mettra sur piod, et je 'cment obligée, MOL. J'^o. ii,«.
o ^. . ,1.. j,,...!, subsister, être en vigueur. • -u^ avons tu comment du Umps de Plularque.... c t oracle éuU encore sur pied, fontïn. Oraelet, H, i. jjïig. Mettre, remettre sur pied, remettre en
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usage. Nous avons remis par son moyen le reversl sur pied, sév. 237. Ils [les jésuites] ont remis sur pied les cinq propo.sitions ; il a fallu promettre et désavouer ce qu'ils ont voulu ; les lettres do cachet.,., sont de puissants arguments.... ID. «2 oct. IB78. Tandis qu'il meitail sur pied les commencements sincères dune paix, hamilt. Gramm. 6. || Sur pied, se dit d'hommes, de troupes prêtes à servir militairernent. Les armées ayant été défaites, il s'en remet de nouvelles sur pied, balz. liv. i, lett. 5. Jamais roi n'a mis en moins de temps Ni tant d'amis sur pied, ni tant de combattants, mairet, Soliman, 11, I . Jamais roi de France no s'est vu trois cent mille hommes sur pied, sÉv. 524. Les Thcssaliens peuvent mettre sur pied six mille chevaux et dix mille hommes d'infanterie, barthél. Anach. ch. 35. " Depuis la tête.iusqii'auxpieds, de la tête aux pieds, depuis les pied» jusqu'à la tête, c'est-à-dire depuis le hautdu corps 'usju'au bas. Et de la tète aux pieds elle est toute clia/mante,BOunsAULT,ifer(;.goiur(t, IV, i. Ses invectives l'attaquèrent depuis la tête jusqu'aux pieds, HAMiLT. Gramm. n. Il me fit babiller à ses frais depuis les pieds jusqu'à la tête, lesage, Est, Gon%. cb. < ». Il Fig. Complètement, absolument. Elle se défond du nom [de précieuse], mais non pasde la" chose, car enfin elle l'est depuis les pieds jusqu'à la tête, MOL. Critique, a. C'est de la tête aux pieds un homme tout mystère, id. Mis. ii, 6. || Examiner quelqu'un de la tête aux pieds, depuis les pieds jusqu'à la tête, le considérer attentivement. || De pied en cap, voy. CAP. || Être sur le pied gauche, être en attitude de lutter, de combattre, locution tirée de l'escrime. Je fus très-étonné de les trouver sur le pied gauche et dans des prétentions sur plusieurs chefs, BETZ, Mém. t. m, liv. v, p. 426, dans LACtiRNE. Nous autres malheureux sommes fort délicats et tout près d'être sur le pied gauche; nous prenons les moindres négligences pour un oubli, bussv, Leit. t. IV, p. 8, dans polgkns. || Substantivement et fig. Le pied gauche, situation embarrassée, mal à l'aise. Je viens à combattre ce pied g;auche où il [le duc de Bourgogne] est avec le roi et Monseigneur, st-sim. 268, 83. || Fig. Il ne faut pas lui m.T.rcber sur le pied, voy marcher, n° 2. ||Ne remuer ni pied ni patte, voy. patte. || Fig. Avoir les pieds chauds, jouir des commodités de la vie. Il Tenir à quel iu'un les pieds au chaud, le soigner dans des vues intéressées. || Il a les pieds chauds, se ditde celui qui cau.se beaucoup. || Terme rural. Pied chaud, goiit que prend le vin dans la cuve par suite de l'action de l'air. |( Familièrement. Avoir toujours un pied en l'air, changer sans cesse de place. Cette gaillarde bourgeoise qui a toujours un pied en l'air, OANCOURT, C«r, de Comp.sc. 4. || Dans le même sens : n'être que sur un pied. Il y a des hommes nés inaccessibles .... ils ne sont jamais que sur un pied, LA BRiiï. IX. Il Avoir bon pied, bon œil, voy. œil, n" «. Il Avoir le pied à l'étrier, voy. étrikr. || Faire le pied derrière, s'est dit pour saluer, faire la révérence. Il fit pourtant le pied derrière, .«ichrhon, Virg. dans LE ROUX, Dict. comique. \\ Populairement. Sortir de sa maison les pieds devant, être porté en terre. || Il a déjà un pied dans la fosse, se dit d'un vieillard^ ou d'un malade dont la vie approche du terme. || On dit dans le même sens : un pied dans la barque de Caron, ou, simplement, dans la barque. Utie inflammation d'entrailles m'avait mis un pied dans la barque, D'ALiMUEirr, lettres, aurai de Pr. 28 oct. I706. || Fig. Tenir à quelqu'un le pied sur la gorge, vouloir le forcer à faire quelque chose. M. le prieur Dornaville m'ayant tout saintement tenu le pied sur la gorKO pour profiter de l'occasion, mainte.non, l.etl. ù Mme d'Aubiyni, • juin te8B. Il Fig. Tenir pied a boule, voy. boule. Il S'enfuir un pied chaussé et l'autre' nu, voy. CBAiJsSÉ. Il Fig. Trouver chaussure à son pied, voy. CHAUSSURE. Il Fig. Couper l'herbe sous le pied à quelqu'un, voy. herbe, n° 2. || Fig. Une épine hors du pied, voy. épine. {| Fig. Ne pa.s se moucher du pied, voy, moucher «, n° 5. || Fig. Ne savoir sur quel pied danser, ne savoir quel parti prendre. Il Perdre pied, ne plus trouver le fond de l'eau avec les pieils. {| Il y a pied, il n'y a pas pied, on peut, on ne peut se tenir dans l'eau les pieds au fond, la tête dehors. Il Fig. Perdre pied, ne savoir plus où l'on en est. || Fig. Il n'y a pas pied, il n'y a pas moyen de tenter celte affaire. || Prendre pied, toucher, trouver le fond de l'eau avec le pied, yuand on est prêt à tout, c'est dans le fond de t'abîme que l'on coiomence à prendre pied, kën. t. xviii, p. 2<6. Il Kig. Prendra pied, commencer à s'établir solidement. Ce jeune médecin espère prendre pied dans le pays. Il Fig. Prendre pied, se fixer, s'établir, en
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parlant de choses. Les basses veiigcauces sont indigftes de mon cœur, et la haine n'y prend jamais pied, J. ;. bouss. Confas. ix. Ce dieu iriiymen] chez lui, calculant à toute heure, Y laisse enfin l'intérêt prendre pied, bérang. Coin de l'amitié. \\ Fig. Mettre une chose sous le pied, sous les pieds, sous ses pieds, la mépriser. Moquons-nous de cela, méprisons \e< alarmes. Et mettons sous nos pieds les soupirj et les larmes, mol. Sgan. (7. Je n'ai pas encore mis tout à fait l'honneur sous les pieds, sEv. 682. Il faut, pour vivre amis, mettre tout sous le pied, th. corn. /). Ci's. d'Àralos, iv, 3. || Pieds et poings liés, voy. POING, il Pied [loudreux, voy. yououEu.v. || Regarder àses pieds, voy. REGARDER. I] Aux pieils de, au niveau des pieds de. Les vaincus qu'il voit étendus à ses pieds, boss. Duch. d'Orl. Vénus se lève à l'horizon ; X'mes p eds l'étoile amoureuse De sa lueur mystérieuse Blanchit les tapis de gazon, L'.maht. Iléd. 1, 4. Il Aux pieds de, en se prosternant. Là-dessus, Monsieur se jette aux pieds du roi, sEv. il». Il a vu à ses pieds toutes les nations vancu'S, boss. Ilist. 11, 4. S'il venait à mes pieds me demander sa grâce, RAC. Andr. li, l. Allez voir Hermione... Oubliez à ses pieds jusqu'à votre colère, id. ih. ii, 5. Si le ciel était juste, indigne souveraine. Vous seriez à mes pieds, et je suis votre reine, p. lebrun , jlfor. Stuart, m, 4. |1 Fig. Mettre aux pieds de, déposer devant, faire hommage de. Allons mettre à ses pieds cette haute fortune, corn. Poly. n, i. L'empereur, il est vrai, ne vient plus chaque jour Mettre à vos pieds l'empire et grossir votre cour, BAC. Brit. I, 2. Le monde vient mettre à ses pieds toute sa gloire, mass. Panég. Ste Agnès. \] Mettre aux pieds de, soumettre, vaincre. Alexandre mil tout à ses pieds, boss. IHsi. m, b. N'en doutez point seigneur, il [Dieu] fut votre s utien : Lui seul mit à vos pieds le Parthe et l'Indien, rac. Eslh. m, 4. ■: On dit dans le même sens : jeter sous les pieds. Mais quand il vous aura dans le trône afi'ermie El jeté sous vos pieds la pui-sance ennemie, corn. P. Sanche, i, i. ||Se mettre aux pieds, formule de politesse par laïuelle un inférieur témoigne sa soumission à un supérieur, ou un homme i une dame. il Dans 4e style élevé, on dit les pieds de Dieu. Les rois dos nations, devant toi prosternés, De tes pieds baisent la poussière, rac..^(/». m, 7. || Populairement. Il croit tenir Dieu par les pieds, se dit d'un homme très-joveux du succès de quelque affaire. Il Fig. et familièrement. N'avoir ni pieds ni tête, se dit de ce qui est en dépit du bon sens. Des ouvrage» vantés qui n'ont ni pieds ni tête.GRESSET, leMéeh.ii, .■!. Kn ce sens on dit surtout n'avoir ni queue ni tête. ii 2' Le pied considéré comme instrument de la marche, de la course. Nous sommes seul à seul ; quoi ! ton peu d'assurance Ne met plus qu'en tes pieds sa dernière espérance? corn. Clil. I, lO- Us n'avaient pas le pied hors de la chainlne Que... la FONT. Bihn. Il Lover le pied, voy. lever, n" 2. |{ Prendre quelqu'un au pied levé, voy. levé. || Mettre pied à terre, descendre de cheval, de voiture, de bateau, de navire. Un vent funeste d'Occident s'éleva tout à coup dans le moment où le fidèle et malheureux Aniaziin mettait pied à terre en Albion, volt. Princ. de Bahyl. 7. || Pied à terre, descendu de cheval. On ne l'eut pas plutôt vu, pied à terre, forcer le premier ces inaccessibles hauteurs... boss. Louis de Bourbon. \\ Fig. Mettre le pied à terre, prendre un temps d'arrêt, de repos. Ma fille, vous ne mettez pas le pied à terre, votre tourbillon est violent, sÉv. 523. Le baron [Ch. de Sévigné] est ici qui ne me laisse pas mettre le pied à terre, tant il nie mène rapidement dans les lectures que nous entreprenons, in. 23 juill. 1677. || Mettre le pied, les pieds, remettre le pied, les pieds dans un endroit, y aller, y retourner. Sachez que pour céans j'en rabats de moitié, Et qu'il fera beau temps quand j'y mettrai le pied, mol. Tart. i, i. Mademoiselle du Plessis laisse périr toutes les affaires qu'elle a à Vitré, et ne veut pas y mettre les pieds, sév. b». Prends garde que jamais l'astie qui nous éclaira Ne te voie en ces lieux mettre un pied téméraire, rac. Phèdre, iv, a. 11 [Calvin] le fit brûler vif (Servel] et jouit de son supplice, lui qui, s'il eût mis le pied en France, eût été brûlé lui-même, volt. Mœurs, 134. Vous serez payé; mais après nn remettez plus les pieds chez moi, piCAiin, àlanie de briller, i, lo. || Kig. 11 a mis le pied dans la vigne du Seigneur, il a trop bu. || Mettre un pied l'un devant l'autre, faire quelques pas. Vous m'aimez un peu, maiy jias assez pour que cela vous fasse mettre un pied devant l'autre, m" du dkffant, Lett. d H. W'.iU'oU, t. IV, p.», dans pouoens. || Ne pouvoir mettre un pied devant l'autre, être si faible, ni
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tonpiissant qu'on a peine à marcher. Si je pouvais mettre un pied devant l'autre, vous croyez bien que mes deux pieds seraient chez vouSj volt. I.etl. d'Argental, 20 juin (774, || L9cher pied ou le pieil, reculer, prendre là fuite. Je gagnais, en Iflchanl le pied, un cabinet on j'avais vu entrer la maîtresse de Verville fort éplorée, scarr. Rom. corn, i, (5. Il «e trouve parmi les Romains plus de gens punis pour avoir combattu sans en avoir ordre, que pour avoir lâché le pied et quitté leur poste, BOss. llisl. ni, G.(|Fig. Céder, ne plus soutenir son opinion, montrer de la faiblesse. Le bon père, pressé par tant de témoignages de l'Ëcriture, à laquelle il avait eu recours, commença à lâcher le pied, pasc. Prov. IV. Il Aller bien du pied, aller du pied comme un chat maigre, comme un Basque, être très-bon marcheur. Dieu merci, je vais bien du pied, iiamilt. Gramm. a. || Fig. Aller du même pied, avoir une marche égale et semblable, en parlant des personnes et des choses. Nous allions lui et moi du même pied dans cette affaire. Voilà deux projets qui n'iront pas du même pied. || Kig. Aller de bon pied dans une affaire, s'y comporteravec zèle. || Aller de son pied gaillard, de son pied léger, de son pied mignon, voyager lestement à pied. || Venir de son pied en quelque endroit, y venir en marchant. Il y avait même plusieurs magistrats qui allaient à pied à la chambre ou aux enquêtes, d'aussi bonne grâce qu'Auguste autrefois allait de son pied au Capitule, LA BBOT. vu. Il Gagner au pied, s'enfuir. Ah 1 par ma foi, je m'en délie ! et je m'en vais gagner au pied, MOL. Prie. x. || Haut lepied, voy. haut, n° 27. Il 3° Pied plat, ou \'ht pied, dill'ormité du pied consi.stant dans l'aplaiis-sement général de la surface plantaire, de sorte que les malléoles et surtout l'interne touchent presque le sol, et le bord interne du pied appuie plus fortement que l'externe; de là l'impossibilité de faire une longue marche. Le pied plat est une cause de réforme pour les conscrits. Elle a les oreilles grandes et rouges et le pied plat, HAMiLT. Gramm. ix. || Fig. et par mépris, pied plat, et quelquefois plat pied, homme qui ne mérite aucune considération ; locution qui vient non du vice de conformation indiqué ci-dessus , mais d'une difTérence de chaussure entre les gens du peuple et les geniilshomrnes, ceux-ci portant des souliers avec des talons rouges très-relevés, tandis que les ouvriers et les bourgeois portaient des souliers plats. Des pieds plats. On sait que ce pied plat, digne qu'on le confonde. Par de sales emplois s'est poussé dans le monde, mol. hlis. i, 4. Heudicourt était Montmorin, et le roi le croyait un pied plat [sans naissance] parce qu'il était beaufrère de Courtin, st-sim. 07, 25. Je vais à une do nos assemblées, pour m'opposer à la réception d'un pied plat, d'un homme de rien, qu'on veut faire entrer dans notre compagnie, lesaor, Turcaret,i,l. Il 4' Pied bot, dilTormité consistant en une déviation permanente du pied par l'efTel de la rétraction continue de quelques-uns des muscles dont les tendons viennent s'y in.sérer. Tantôt le pied est dévié en dedans ou en dehors, tantôt il est (inns une extension forcée et ne pose sur le sol que par l'extrémité des orteils (pied équin); ou bien, au contraire, par une flexion exagérée en avant, sa face dors;ile se redresse contre la région antérieure de la jambe, en sorle que les orteils sont en haut, et que le pied ne touche le sol que par le talon (pied talusl. Le pied bot du duc du Maine l'obligait à s'arrêter quand il voulait saluer quelqu'un, st-sim. 37b, i24. Il Un pied bot, un homme qui a un pied bot. || 5° Pied se dit d'un grand nombre d'animaux. Les pieds du cerf. Les pieds palmés des oie». Malgré tant de dangers, l'une de ces personnes [deux chèvres] Pose un pied sur la planche, et l'autre en fait autant, la font. Fahl. XII, ♦. Ses grands pieds [de l'autruche], nerveux et charnus, qui n'ont que deux doigli, BUFF. Oi.i. t. II, p 220. Aussitôt qu'un méthodiste a mis dans «on système l'homme à la tête des quadrupèdes, il ne l'aperçoit plus dans la nature que comme un animal à quatre pieds, dideh. Inlerpril. de la nal. n* 48. || l'ied fourché, voy. kourchr. Il Chercher cinq pieds à un mouton ort il n'y en a que quatre, chercher ce qui ne peut être trouvé. Il Marcher à quatre pieds, se dit d'un enfant, d'une personne qui se traîne sur les mains et les genoux. On dit plus souvent marcher à quatre pattes Tous les enfants commencent à marcher à quatre pieds, J. I. Rouss. Orig. notet. || Tomber sur »«« pieds, se dit du chat, qui, de quoique façon qu'on le jette, tombe toujours sur ses quatre pieds. || Fig. el familièrement. Il tombe toujours sur ses pieds, il .se trouve toujours sur ses pieds, se dit de quelqu'un
qui reste toujours en bonne position, quelque changement «l'afTaires qui arrive. Il [le cocher du cardinal MazarinJ ne crut pas, versant, pouvoir mal faire; Car quelqu'un dit que, quoi que puissiez faire. En guerre, en paix, en voyage, en afTairo, Vous vous trouvez toujours dessus vos pieds, voit. Au cardinal de Uazarin [qui avait verse sans se faire (le mal]. Il Faire le pied de grue, voy. grue. Fig. Faire le pied de veau, voy. \eau. || Tirer pied ou aile, obtenir une partie quelconque de ce qu'on désire; image pri.=e à une volaille qu'on dépèce. Je m'y en vais moi-même [à la poste], et chercher des (Jrignans; car je ne puis vivre sans en avoir pied ou aile, sêv. I8 juin < 677. Je promets de vous faire tirtr pied ou aile du premier ministre, li s.\ge, Gil Dl. VII, 12. Il Terme de fauconnerie. Se dit dos pattes del'autouretdel'épervier. Il 6° Kn zoologie, chez les quadrupèdes, on donne In nom de pied à toute la partie du membre située au-dessous de l'avantbras ou de la ja-riho. |] Disque charnu ou prolongement musculcux, à l'aide duquel certains mollusques rampent. |! Pieds-mâchoires, pattes qui font partie de la bouche, dans cerlains crustacés. Il 7" Chez le cheval, le pied, le sabot qui protège l'extrémité de la région digilée. Il Fig. Il est dél'erré des quatre pieds, se dit de quelqu'un qui, repoussé et contredit , ne sait plus que dire ni que faire. {| Pied cagneux, pied dont la pince csi tournée en dedans, soit par la disposition du sabot, soit par celle des rayons supérieurs. || Pied sec nu maigre, pied dont la corne est sèche et cassante. Il Pied cerclé, pied dont la paroi présente, dims Je sens horizontal, un ou plusieurs renflements circonscrits entourant plus ou moins complètement le sabot. |l Pied comble, voy. combi.f. 2. || Pied mou ou gras, pied formé d'une corne épaisse, molle, poussant rapidement, et résistant d'autant moins aux clous qui maintiennent le fer, que celui-ci est plus lourd à cause du volume du pied. || Pied plat, pied dont la muraille se rapproche beaucoup de la ligne horizontale, de telle sorte qu'il se trouve très-large et peu haut. || Le pied du montoir, le pied gauche de devant. || Le pied hors du montoir, le pied droit de devant. || Ce cheval a fait pied neuf, c'est-à-dire après avoir été dessolé, il lui est revenu une nouvelle sole. Il Ce cheval galope sur le bon pied, on galopant il lève le pipd droit de devant 1# premier. Il galope sur le mauvais pied, il love le pied gauche de devant le premier. || Fig. Vous galopez sur le bon pied, je l'avoue; mais vous allez trop loin, sSv. 537. Il On dit de même : mettre un cheval sur le bon pied. || Fig. Mettre quelqu'un sur un bon pied, lui procurer de grands avantages. Servonsnous de la considération qu'il a pour moi, pour l'établir sur un bon pied, maintenon, Lett. à H. de ViUette, 5 aoiit (687. || En un sens tout différent. Mettre quelqu'un sur le bon pied , l'obliger à faire son devoir. Dès que M. Serrefort saura la chose, ii la mettra [sa sœur] sur le bon pied, je vous en réponds, DANCOURT, Cheval, à la mode, m, t. Malepeste ! sur un bon pied Nous avons mis la comédie, ID. l'Inconnu, Prologue. \\ Petit pied, se dit quelquefois pour l'os du pied qui supporte le paturon. Il 8° Terme de vénerie. La trace de la bêle qu'on chas.se. Le veneur a reconnu au pied ((ue c'était une biche. || Pied paré, pied d'un animal qui a vécu dans un terrain dur et pierreux. {| 9° Pied de mouche, se dit pour patte de mouche, en des locutions figurées. || Disputer sur un pied de mouche, disputer sur des choses de rien. || Des pieds de mouches, une écriture très-fine et peu lisible. La petite Saint- Géran m'écrit des pieds de mouches que je ne saurais lire,si?v.O«.!| Terme de typographie. Pied de mouche, signe ainsi figuré ], dont on se sert encore pour les renvois. || Pieds de mouches, petites marques que pré.sente l'eau salée qu'on évapore. Lo schtotage continue jusqu'à ce qu'il se forme, i la surface de la liqueur, de petits cristaux qu'on nomme pieds de mouches, et qui se présentent quand l'eau acquiert vingt-huit ou vingt-neufdegrés à l'aréomètre, fouh- CBOï, Connaist. cliim. t. m, p. 18), dans pouGRt<s. Il 10° Gens de pied, les fantassins.... capitaine .Soit de gens de cheval ou .soit de gens de pied, réonier, Sat. XI. Il Par extension, homme, do pied, gens de pied, les gens qui vont à pied. Qu'il est doux alors de quitter les citi's qui ne retentissent que du bruit des carrosses qui menacent l'homaie de piedi hkrn. DF. ST-P. Etude v.jlll" Valet de pied, voy. yalf.t. n IJ* Pied marin, pied ferme sur le navire que la rm^r agite. Un lioinmealepied marin lorsqu'il est, malgré lesoscillalK.iiHdu navire, aussi solide A peu près qu'il le serait sur terre, Jal. || Fig. Avoir le pied marin, ne pas •« déconcerter dans Ici difBculté» ,, I^M-iiti
pieds, en termes de rôtisseur, se dit de» grives, de» cailles, des ortolans et autres petits oiseaux d'un goût délicat. Il s'acharna sur les entrée», et ne fît pn.s moins d'honneur aux petits pieds, lb sage, Gil Bios, II, I. |]0n le dit aussi au singulier. Il n'a\ait pas d'appétit et n'a mangé qu'un petit pied. || L'Académie écrit à ptcd, petits pieds sans trait d'union, el il petit, petits-pieds avec trait d'union. || Terme de cuisine. Piedde cochon, piedde mouton, sorte de mets fait avec le pied de ces animaux. || 14" Pied-à-terre, voy. piED-X-TEHRE. Il 15° Partie de la tige ou du tronc qui e.st le plus près de la terre. Vous êtes vraiment trop jolie sur votre sac de pommes au pied d'un figuier, avec un bon panier de figues et de raisins devant vous, sSv. 16 oct. (080. Le bois du pied d'un arbre pèse plus que le bois du tronc au milieu de sa hauteur, buff. Hist. nat. Part. exp. Œuf. t. viii, p. 18» Il Vendre, acheter une récolle sur pied, vcnrlre, acheier du blé avant qu'il soit coupé, du raisin avant qu'il soit cueilli, etc. || Fig. Sécher sur p ed, se consumer d'ennui, d'inquiétude, de tristesse. Il Terme de botanique. Partie qui fixe lo champignon à sa lige. |]1S' Pied, avec le mot arbre ou avec un nom de végétal, signifia un arbre entier, la plante entière. Il y a cinq cents pieds d'arbres dans cette avenue. Un pied de giroflée. Les pieds femelles du chanvre. Il Terme de blason. Pied nourri, se dit du piod des plantes qui ne montrent point de racine. |] Fig. Couper pied à, empêcher. Pour couper pied .i un trait injurieux, le p. catkou, dan» t)e?fontainks. Il Terme d'eaux ot forêts, pied cornior, l'arbre qu'on laisse à l'extréiuité d'un héritage, d'un arpentage, pour servir de ma:que. Chaque quartier d'une forêt, en tour d'exploitation, sera limité par des pieds corniers, ainsi que cela se pratique dans les exploitations par contenance, ura- I.ET, Traité des forêts d'arbres résiruux, p. ïoo. il Pied-le-tour ou pied-de-tour, expression qui désigne la grosseur de l'arbre qui sert de base en cas de coupe en délit, pour régler l'amende el la restitution. Il Terme de charpenterie. Pied corniir, longue pièce de bois qui est aux encoignures des pans de charpente. Il Terme dj menuiserie. Pied cornier, se dit de tous les montants de bâtis dormimts d'une armoire, d'un buffet, formant angle saillant et dont l'arêtcestarrondie. || Ancien terme de charronnage. Pieds corniers, montants au nombre de quatre sur lesquels tout le corps d'un carrosse était assemblé et qui portaient l'impériale. || 17° Endroit le plus bas d'une montagne, d'un mur, d'une tour, etc. San» cliercher d'autre gloire au pied de l'Aventin, cohn. Serlor. iv, 2. Du pied du mur enfin il s'approcha, LA FONT. Orais. Au pied de l'échafaud je le trouve arrêté, th. corn. Comte d'Ess. v, 8. Et du pied de» autels où je vais ra'cngnger.... volt. Tancr. i, (. Le pied de cette montagne est composé de grès, de sable, d'argile et de cailUux roulés, Saussure, Voy. Alpes, t. II, p. 5», dans poughns. || Raser une maison rez pieil, rez terre, la mettre, en la rasant, à niveau de terre. ||À pied d'oeuvre, voy. ceuvhe. || Au jeu de paume, chasse au pied, la chasse est au pied du mur. || Fig Mettre au pied du mur, voy. «UH, n° i.||Au pie I de la lettre, voy. lettre, n* S. Il 18° La partie la plus basse d'un fût, d'une colonne. Le piod d'une croix, etc. || Fig. Mettre une injure, une disgrâce, son ressentiment aux pieds de la croix, du crucifix, faire à Dieu lo sacrifice d'une injure, d'une disgrâce , d'un ressentiment. ; Pied de dentelle, dentelle fort basse qu'on coud à un tulle, à un entoilago, ou mémo à quelque objet de toilette. Mettre un pied de dentelle à un inouclioir, à une chemisette. |{ Terme do blason. Pied do l'écu, la pointe ou la partie inférieure, jj Terme de marine. Pied du mât, l'exlromité inférieure du m.lt qui repose dans la carlingue où il est implanté; et aussi, la partie du mât qui est à la liauloiir du pont. Il forme de pêche- Bord inférieur .l'un filet tondu verticalement. Il Uiiodes trois pièces du manche de la ligne. {| Pêche de pied, celle i|ui se fait sur Ici grèves avec dei cordos garnies de lignes et de haira». I 19" Terme de géométrie. Pied rl'uno perpendiculaire, le point où elle rencontre une ligne, une surface, avec lesquelles elle fait un angle droit. || Tei me de gnonionique. Pied du stylo, point sur lequel tombe une ligne abaissée du bout du stylo peipeudiculairement sur le plan du cadran. |{ 20' Inclinaison ou ba.He qu'on donne h une cho.se. Un mur a du pind, quand il est plus largo eu bas qu'en haut; une échelle, quand eile est suffisamment inclinée. C'est ma faute, je ne lui ni pas donné assez de pied [à une éclill'l, cvk. hk m iiokrac, Pi!da»l joué, IV, ' Il 81" Icrino de marine. Un navire a ilii pied dans I eau, luuqu* sr» œuvres vives i'j enfoo-
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eent suffisamment. || Jeter un pied d'ancre, s'amarrer, en passant, sur une seule ancre; on dit aussi qu'on n'est que sur un pied ou mouillé que sur un picil. Il Pied du vent, la direction dans laquelle il «oiiffle II Pied du nuage, sa continuité avec l'hori ïon. Un nuage pluvioux a ou n'a pas de pied, suivant qu'il se continue ou non avec l'horizon. Il 22" Partie qui sert à soutenir certains meubles et ustensiles; support d'un insirumcnl quelconque. Les pieds d'une chai.se, d'une marmite. || Une table, un bureau à pieds de biche, uno table, un buleau dont les pieds figurent les [lieds d'une biche. !| Tige de fer qui tient une balance suspendue. Il Pied d'entrée, montant d'une voilure, sur lequel la portière est attachée, ou sur lequel elle vient battre. Il Le pied du lit, les pieds du lit, l'endroit du lit où l'on a les pieds quand on y est couché. Mme Bouvillon le fit asseoir auprès d'elle sur le pied d'un lit, scarb. Rom. com. ii, (O. II [le czar] a fait ouvrir le pied de mon lit pour me voir, vous croypï bien qu'il en aura été satisfait, mainïf.ndn, Irtt. à Mme de Caylus, u juin I7i7. || Terme d'architecture. Pied de fontaine, espèce de piédestal qui soutientia coupe de certaines fontaines. || 23 Mesure de longueur, douze pouces (0",3'i4) Petits hommes, hailt de six pieds, tout au plus de sept.... espèce d'animaux glorieux et superbes qui méprisez toute autre espèce.... la druy. xii. J'entends par huit lieues, vingt-quatre mille pas géométriques de cinq pieds chacun, volt. Micromégas, i. Anaxagore disait que le -soleil est beaucoup plus grand que le Péloponnèse; et Heraclite, qu'il n'a réellement qu'un pied de diamètre, babthél, Anach. ch. 3i. Il On disait aussi pied de roi. || Le pied varie un peu de longueur suivant les différents pays. Notre pied dérive du pied romain, qui était divisé en ilouze parties nommées pouces par les modernes. Le pied romain, à son tour, provient du pied grec, qui représentait 4« doigts ou deux tiers de la coudée égyptienne de î4 doigts. || Pied courant, so dit du pied mesuré en longueur. || Pied carré, celui qui, ayant douze pouces par chacun de ses côli''s, en contient cent quarante-qu l'in de superficie. || Pied cube ou cubique, celui qui contient mille sept cent vingt-huit pouces cubes ou solides. Le pied cube de plomb pur pè.se 794 livres lO onces 4 gros 44 grains, bopp. Jfi'n. t. v, p. 264. || Un pied de terre, une très-petite portion de terre. Sans y posséder un pied de terre, boss. Uist. n, 2. || Par exa- ' géralion. Elle a un pied de rouge sur le visage, se dit d'une femme extrêmement fardée. La divine Arpalice avait quarante-huit ans, un pied de blanc, des sourcils peints, genlis, Veill. du chat. t. m, p. 377, dans pouoENS. || On dit de la même façon : un pied de crotte. Chacun avec un pied de crotte, ' SCARB. Yirg. iv. || Un pied de nez, un nez extrêmement long. Il est connu par un pied de nez et par une aune et demie de barbe, bai.z. le Barbon. Il Faire un pied de nez, avoir un pied de nez , voy. '■ NEZ, n* 4. Il Tirer la langue d'un pied de long, voy. langue, n' t. Il Par exagération. Il voudrait être à cent pieds sous terre, c'esl-à-dire il est si confondu qu'il voudrait pouvoir se cacher à tout le monde. Jenni aurait voulu être i cent pieds sous terre, volt. Jenni, vii. |1 Par imprécation. Je voudrais que cet homme fût à cent pieds sous terre, je voudrais qu'il fût mort. Il Fig. Avoir d'une chose cent pieds par dessus la tête, en être tout à fait dégoûté. Monsieur a i de mademoiselle cent pieds au-dessus de la tête, TH. LF.CLERCQ, Provetb. t. IV, p. 78, dans pougens. i Il Passer cent pieds par-dessus la tête, être infini- I ment supérieur. Celui-ci (le traité de la Prière continuelle, de Hamon] ....est si spirituel, si lumineux, li saint, qu'encore qu'il nous passe cent pieds pardessus la tête, il ne laisse pas de nous plaire et de nous charmer, sév. î6 oct. 4 68». || Fig. Cent pieds »u-<ie»sus de la tête, sans re.ssourcos, sans espoir. Malheureux girondinsl s'écriail-il [Danton], ils nous ont précipités dans l'abîme de l'anarchie, ils en ont été submergés, nous le serons i notre tour, et déjà je sens la vague il cent pieds au-dessus de ma tête, tAMABT. Ilitt. de» girondin-t, XLv. || Fig. .Si vous lui donnez un pied, il en prendra quatre, se .lit d'un homme qui abuse de l'indulgence ou de la facilité qu'on a pour lui. Uissez-leur prendre un pied chez vous Ils en auront bientôt pris quatre, la font. tabl. Il, 7. Pour un pied qu'on lui donne elle ose
r,"«.''?;l";''"'^";' ^«- """'■ ^^- »<"■"• ^ cig. iv, <.
W 24 I è;:le sur laquelle sont gravées les divisions du pmd. Un pied en chêne, en ivoire. JUS- Fig Mes.iro, !««., établissement, n réforme i son piSi 1rs humeurs de la cour, bEonirh, Sat. x Est-ce •u piod du savoir «ju'on mesure le* hommes T «oïl.
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Sat. vni. Ce fou qui réduit tout au pied de la chicane, BAC. P(nid. m. 2. Le roi donnait à Mme de Montespan i -.'000 louis d'or tous les ans, sur quelque pied que les 'ouis fussent, st-sim. i«.s, 2^6. 11 me paraît impossible, d'un côté, que cet ouvrage (l'Encyclopédio] so continue sur le même pied (ju'auparavant; de l'autre, qu'il puisse se continuer sur un autre pied, r'alemb. Utl. à Voltaire, s févr. 1767. Il Sur le pfed de, avec le caractère de. Nos troubli^s l'avaient mis sur le pied d'homme sape, mol. Tari, i, 2. Il Sur le pied de, à raison de, à proportion de, conformément à. Rt veulent, sur le piod do nous être fidèles, O'ie nous soyons tnnus A tout enduror d'elles? MOL. Kc. des f. IV, 8. Ces femmes.... qui veulent conduire doucement le^ alTaires qu'elles ont sur le pied d'attachement honnête, iD. Impromptu, t. lîcndez compte de votre dépense, qui vous sera allouée dans ce jugement [de Dieu], non sur le piod de vos convoitises.... mais sur les règles de Ja modestie, Boss. Sermnni, Nécessités, 2. Il me reçut dans sa j maison sur le pied de cinquante pistoles d'appointements, LE sage, Dach. de Satam. ch. m. || Prendre pied sur, s'autoriser de. Tout père frappe à côté; Ou'arriva-t-il? rotre enceanco Prit pied sur cette ! indulgence, la pont. Fabl. viii, 20. De peur que, sur j votre faiblesse, il ne prenne le pied de vous mener j comme une enfant, mol. Fmirbrr. i, 4. || Au petit i pied, en petit, en raccourci. Réduire un plan au petit pied. (I Fig. Votre état est une mor où je m'abîme.... quand j'y compare mes alTaires réduites au petit pied, je crois regarder par un microscope, et jeme crois riche.... fÉv. la juil. <690. On a prétendu qu'à ces premiers états de Blois les députés des trois : ordres avaient été chargés d'une instruction ap- 1 prouvée du roi, portant que les cours des parlements sont des états généraux au petit pied, volt. Hist. parlem. xxix. 11 faut que tu caches que nous avons ici [dans une petite sous-préfecture] un faubourg Saint-Germain au petit pied, ch. ne bern. Un acte de vertu, m. || Fig. Être réduit au petit pied, être réduit à ne pouvoir plus faire de dépense. Il faut qu'une femme riche .se réduise toute sa vie au petit pied, pour replâtrer leurs affaires, OHERAimi, Thrdt. ital. t. i, p. 199. (| Être sur un grand pied, être un personnage considérable. II est sur un grand pied dans le monde. [Au xiv siècle] les souliers d'un prince avaient doux pieds et demi de long; ceux d'un haut baron, deux pieds, et ceux d'un simple chevalier un pied et demi; d'où nous est restée sans doute cette expression : Il est sur un grand pied dans le monde, saint-foix, Ess. Paris, Œuv. t. IV, p. 287, dans pduoens. (Cette explication n'est pas justifiée; pied veut dire ici mesure, base, établissement.) || Cette maison est montée sur un grand pied, on y fait une grande dépense. || Être sur un bon pied, sur le bon pied._ être dans une position avantageuse, honorable. || Être sur un bon pied dans le monde, y être en estime et considération. Il Dans un sens opposé , être dans le monde sur un mauvais pied. || Un certain pied, une certaine considération. Cela acheva de l'introduire à l'hfitel du Luxemliourg sur un certain pied, j. j. Roiiss. Cimf. X. Il Être, se mettre sur un tel pied avec quelqu'un, avoir, prendre avec lui telle manière d'agir. Sur quel piod êtes-vous ensemble? MM.Dangeau etLangléoont eu do grosses paroles.... Dangeau menaça; langléo repoussa l'injure par lui dire qu'il n'était pas .sur le pied, dans le monde, d'un homme redoutable, sÉv. 5 janv. (872. L'autre jour. Madame et Mme de Monaco prirent d'Hacqucville pour s'en aller courir les rues incognito.... comme Madame n'est point sur le pied d'être galante, elle se joue parfaitement bien de sa dignité, iD. 4» juill. 1676. Beringhen était sur le pied qu'on pouvait se fier à son .secret et à sa parole, ST-riM. 9, 105. Il l'i'empereur I.éopold] négocia avec Louis XIV, à Ryswick, sur un pied d'égalité qu'on n'attendait pas après la paix de Nimèguo, volt. Ann. En\p. Uapold. Ils étaient sur le pied de so faire l'un h l'autre des présents, j. j. rouss. Ilcl. VI, <4. Sa femme encoio plus adroite s'était tellelement insinuée dans les bonnes grâces de sa mattresse, qu'elle était plutôt chez elle sur le piod d'une amie que d'une femme .î ses gages, m. Confess. II. Il Être sur le pied de, passer pour. Il était sur le pied d'un hemme de condition. On ne veut pas d'une piété qui se fasse remarquer et qui nous mette sur le pied d'homme extraordinaire, mass. Myit. Visitât. || Se mettre sur le pied d'un homme dequalité, s'ériger en hommedequalilé. ||Surlopied où sont les choses, et, absolument, sur ce pied, sur ce pied-là, c'est-à-dire les choses étant ainsi, avec ce* conditions Pour elle ta tendresse Devint!
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bonne amitié; sur ce pied notre amant L allait voir fort asisidilment, la font. Pet. chien. C'est son humeur, il le faut prendre sur ce pied-là, sEv. (2 juil. IC75. Vous me parlez do votre amitié; je crois qu'elle est très forte, et je vous aime sur ce piedlà, ID. à Urne de Grignan, u oct. (673. M. de Cambrai voulait que je visse l'écrit que vous m'avoe remis entre les mains; puis-je lui écrire sur ce pied-l;'i ? maintenon, Lettre au eard. de Nouilles, m août (697. Sur ce pied-là, j'avance hardiment que les oracles.... n'ont point été rendus par les démons, fonten. Oracles, /n(rod.[| Le piod de paix, le pied de guerre, élat militaire réglé pour la paix. pour la guerre. || Sur le pied de paix, sur le pied d<: guerre, conformément à ce qui a été réglé pour le temps de paix, pour le temps de guerre. Mettre un régiment sur le pied de guerre. || 26° Terme do versification ancienne. Un pied, certaine disposition de longues et de brèves. || Terme de versification française. Un pied, doux syllabes: ainsi notre alexandrin qui a douze syllabes, est un vcr^t de six pieds, et le vers de sept syllabes est un vers de trois pieds et demi. F.ntendî ces vers sans harmo nie Victimes de la tyrannie. Qui te redemandent des pieds, lamotte. Odes, t. i, p. 4 12, dans polgf.ns. Comme il y avait toujours dans ses vers queli]ue5 pieds de plus ou de moins qu'il no fallait, il les faisait corriger moyennant vingt louis d'or pai chanson , volt. Jeannnt et Colin. Et je retrouve en core Trois pieds d'un vers charbonncs sur le mur, BÉRANG. Grenier. || 27" I^;iin de couleur qu'on aonns à une étofTe. Pied de pastel. Qu'à toutes les étoiles teintes en bon teint, il soit laissé une rose de la couleur qui aura servi de pied, et que toute la pièce soit teinte en pied, c'est-à-dire en fond de la môme couleur que ladite rose, Instructions aux jurés drapiers, août I6«n. Il Avoir le pied do levain, se dit, parmi les bnsseurs, de la bière où la drèche est en quantité suffisante. || 28° terme de féodalité. Pied de fief, fief démembré. |1 29" Pied de bœuf, jeu d'enfants où, les mains étant mises les une» au-dessus des autres , celui qui a la sienne dessous,en la plaçant, compte un, celui d'après compte deux, et ainsi de suite jusqu'à neuf; et celui qui compte neuf dit, en saisissant la main de quel qu'un des autres : Je retiens, ou je tiens mon pied de bneuf. || 30" Nom de quelques instruments. Il Pied-de-biche, petit levier on fer. dont une extrémité présente un talus et une fente : on l'emploie pour arracher les clous qu'on ne peut enlever à la tenaille. {| Pied-de-biche, instrument de dentiste. Il Pied-de-biche, pinceau en blaireau plat pour lisser les couleurs sur la porcelaine. || Pied-de-biche, se dit, chez les horlogers, d'une détente bri>ée dont le bout fait bascule, dans un sens seulement. Il l'ied-de-chat, instrument pour visiter et sonder les bouches à feu. || Pieil-de-chèvre, levier de fer dont l'une des extrémités est faite en pied de chèvre. || Pied-de-chèvre, pièce de bois qui sert aux charpentiers à a-sembler les deux montants de la machins qu'on appelle chèvre. || 31" Nom de qjielques animaux, j] Pied d'âne, coquille d 1 genre spondyle. || Pied de cheval, grande espèce d'huîirè. Il Pied" gris, l'alouette de mer ordinaire. |]32° Pied entre dans le nom de différentes plantes. || l'iedd'alouctte. plante qui sort à orner les jardins, genre driphinium, rcnonculacées. || l'icd-de-cliat, plante synantliérée dont les fleurs entrent dans les espèces dites pectorales, gnaphalium dioicnm. Il Pied-de-cbèvre, le boucage. || Pied-de-coq, le panis crête do coq, la renoncule rampante, et aussi la clavaire coralloïde. M Pied-de-corbin, la renoncule acre. Il Pied-de-grifTon, espèce d'elléliore. || Pied-delion, un des noms donnés à l'alchimille vulgaire, rosacées. Il Pied-ile-loup, lycopode. || Pied-d'oi.seau, or • nithopode. || l'ied-de-poule, un des noms vulgaires du panic dartylon (graminées), dit aussi chiendent picd-de- poule. || Pied-de-veau, un des noms vulgaires de l'arum vulgaire (ar.acées). || 33" X pied,
/oc. adv. Pé'leslrement, au moyen de ses pieds Us
lui prirent en somme Chapeau, casaque, habit, bourse et cheval. Bottes aussi : vous n'aurez tant de mal D'aller à pied, lui dirent les perfiiles, i.a font. Or. Il fallut qu'Aman marchât à pied devant M.irdochée, et qu'il fût le héraut de sa gloire dans toutes les places publiques, boss. Polit, x, 11, 5. Le comédien couché dans son carrosse jette de la boue au visage de Corneille, qui est à pied, i.a briiy. XII. Le sieur de Lahale, qui a vécu cent vingt ans, était né en France ; il avait fait par terre et presque toujours à' pied le voyage des Indes, de la Chine, de la Perse et ie l'figypte, bufp. Sxippl. à l'hist, nat. Œuvr. t. zi, p. 433. ||ÉU-eà pied, n'avoir point
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de voiture, d'équlpape. Il a vendu sa voiture, i! est maintenant à pied. || Fig. et familièrement. l'ilre à pied, avoir perdu son emploi, sa position. {| On l'a mis k pied pour six mois, on l'a su'^pendu de son emploi pour sii mois. || Loger à pied et à cheval, le dit d'un aubergiste qui reçoit les piétons et les cavaliers. || Aller à beau pied sans lance, voy. laNcr, n° 2. Il Aller où le roi va à pied, aller à ses nécessités. Il Fig. Chercher queUiu'un à pied et à cheval, le chercher partout. || 34* Pied à pied, loe. adv. Pas à pas, graduellement. Vous ne vous rebutez point, et pied à pied vous gagnez mes résolutions, mol. Bourg, gent. m, ta. 11 fallut que Charles VU regagnât pied à pied son royaume, volt. Mœurs, 80, Il Défendre un poste, un passage pied à pied, le défendre en résistant toujours et en ne reculant que lentement devant l'ennemi qui avance. I.a nécessité de disputer pied à pied le terrain étroit de la Hollande fit perfectionner l'art de fortifier les villes, RATNAL, Hist phil. il, 2. Il Fig. Aller pied à pied dans une affaire, la conduire avec circonspection, et dans l'ordre convenable pour en assurer le succès. Il Fig. Avancer pied à pied dans une affaire, s'en occuper toujours en faisant quelque progrès. Il Substantivement. La faveur du roi, ils [du Maine et Maintenon] en étaient redevables à l'adresse, à l'ariifice, au pied à pied, à la persévérance, st-sim. 363, 38. Il 35° De pied ferme, loc. adv. Sans quitter ion poste, la place. Oui, monsieur, je m'étais rendu ici pour vous attendre de piel ferme, mol. l'Av.
II, I. Comment, vous reculez ! pied ferme, morbleu; pied ferme! id. Fourber. ii, 9. || Terme d'escrime. Se battre de pied ferme, rester exactement à la même place en faisant des armes. || Dans les manœuvres militaires, conversion de pied ferme, celle dont le pivot est fixe. || 36° D'arrache-pied, loc. adv. Voy. ARRACHE-PIED. || 37° Plain-pied, voy. plain. Il Proverbes. Les petits pieds font mal aux grands, se dit d'une femme qui est en mal d'enfant. |) Six pieds de terre suffisent pour le plus grand homme.
— SYN. AU PIED, AUX PIEDS. Au pied signifie au bas; aux pieds ne se dit généralement que des personnes. Ainsi on dit cette v;lle est au pied des Pyrénées, et non aux pieds.
— HIST. xr s. Si ço avent [advient] que alquent [quelqu'unl colpe le poin à alire u le pied.... Lois de Guill. 13. En piez se dresse, si lui vint contredire, Ch. de Roi. xiv. Ne vus ne il n'i porterez les piez, ib. XVIII. François se dressent, si se mettent sur piez, ib. Lxxxviii. Grant demi pied mesurer i put hom, ib. icu. Sire, à pied estes, et je sui à cheval, îb. ci.vii. S'en ma mercit [il] ne se culche à mes piez, ib. clxxxix. || xii* s. Le défendrai à cheval et à pied, ilonc. p. 186. Piez et poing au félon lui faites Iden lier, ib. p. 201. Un henap d'argent à piet. Testament de (2oo, dans tailliar, Recueil, p. 8. Jà n'en reviendra piez (homme], se nous estiens cent, Sax. xxi. Costume est que cil offrent, qui viennentel presentL'apostolie (pape] àsun pié,aveir, or u argent. Riche vaisselement u buen aornement, Ï7i. U niorj. 57. Henri mun fil vus voil e la garde chargier ; Plain pié de terre n'ai : si m'irai purcacier, ib. <U. ||xiii* s. Il rompi la mer Rouge et les mena par mi, sec pié. Psautier, t'9-\. Prenez une herbe en la saisui]. Qu'on apele pié de. liun, Jfî. Sl-Jean. Li arbres ù li bons seoit Chai (tomba], por chou [ce] k'il n'ot pooir Estre plus longhement en haut; Car par desous li pies li faut : Li pies li faut, li bons chai, Et li dragons l'a englouti, oui us cambrai, Barl. elJos. p. 72 On ne doit pas à trop haut amour tcti'lre. Ne son pié plus que son mante] ost(Mi<ire. A'ir. poés. fr. Valic îi° iVjo, f" .'i^, dan» i.ac.uhne. yui lou'* jours me Ixiloil et do poins et do pies, Itcrtv, XI.V1II. Li coimostiibles vint ii rcniporooar. ot mi»l pié il terre si losl coiiunu il lo vit, u. UK va- LENC. xxxni. Li caslolains disi bien i|uu il ni nioloroit le pié, m. xiv. Joiiiz jiicz saut de la fosse hors, Rtn. Jip62. .Se bons de pocslé apolo lionio de poeslo, il se combat b pié, beaum. lxi, lo. Si Ujst cnnie les desquelles de» hcrilagcs sont levées ou li pié ropo de tix ItclieSi qui tiennent à rnrhinc, ce qui pooil devant estre ditbcritnges, doileslrcapclésniuelilo.-, m. ixMi, <j. Et quant les Snrrn/.ins nous virenl miltro pié «n estrier, ilssonfiiirent, JOl^v. ajii. yuaut nous feunics aie josques en mi le /lum, si trouvâmes terre là où nos cliovnus prishonl plo.
III. 324- N iiv 9. LA inoururoiil Kiiglols, i)im' pié n'en escliapoit, (iui^hpl. n<.V^, Clifi^riiii lorinil la lance et l'esm enilirassa, Kt vioniioiil pié » pié u ceux de psir doçà, ib. ii7«»i. A Dcrlraii.dit llonri>. (te je Ruis à pié mis [si j éprouve la iléroiivoniici. yuo. sans avoir Toulette I lolédc]. serez ci départis, ib 17044. Pas ne doit trop chanter chieus [celui] qui
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à cheval va ; Ne trop plourer oisi [aussi] li homs qu'à piet sera, Baud. de Seb. ix, 9I0. Un pié d'or à mettre un voirre [verre], et le couvescle de mesmes, à façon d'un soleil, et est le pommeau du pié garny de seize perles, de labordr, Émaux, p. 43». Les piedz de cerfs, des noires bestes et des leups sont appelés traces, Vodus^, ^ vu. || xv' s. Vous devez savoir que ceux et celles qui dormoient en leurs lits dedans Audenar.le, furent moult esbahis; ni nul n'y mettoit défense; car ils estoient pris soudainement sur un pied, par quoi il n'y avoit point de recouvrer, froiss. n, 11, 213. L'église Notre- Dame de Reims fut à cette heure de la messe si pleine de nobles, que on ne savoil son pied où tourner, id. ii, ii, 74. Et esjoient en la cité de Paris de riches et puissants hommes armés do pied en cap, la somme de trente mille hommes, id. ii,
II, 151. Et contremanda ses officiers ju-sques à tant qu'il auroit vu de quel pied lo roi anglois voudroit aller avant, id. i, i, 63. Or regardez si le duc de Bretagne et messire Pierre de Craon en bref terme esloient revenus sur leurs pieds (sains et saufs!, m. m, 4, 30. i vieillesse tenir pié ne pourrai, CH. i.'oRL. Songe en compl. Dont quant à moy je tien que c'est grant sens. D'avoir i court un pié hors et l'autre ens, E. desch. Bail. s. la cour. Avoient touti'fois port et pied en cour, pour estre défendus et garantis, par l'argent qu'ils en distribuoient, g. chastelain, Chron. des ducs de Bourg.
III, 95. Et jugez entre vous qui ce oyez, si il doilit grand honneur avoir, d'oser tenir pied contre tant d'ennemis, Bouciq. n, 22. Si la personne d'ung petit chevalier comme je suis vous peult ayder, je mettray mon pied avesques le vostre. Sire, dist Lyonnel, la vostre bonne mercy, je ne rcffuse pas vostre aydo et secours, Perce forest, t. m, f 85. Passelion, voyant ce chevalier, monta à cheval, affln qu'il ne fust prinsà pied levé, ib. t. v, f° 26. Nous prendrons pied à vous [nous nous modèlerons sur vous] ; car, à cette foys, vous nous devez monstrer l'entrée de proesse, th. t. iv, ^ 59. Pour ce dit vray le proverbe, que à grant peine peut fuyr celluy qui a les pieds cuictz, ib. t. iv, f" 22. Mais j'en congnois d'autres, qu'autant Vauldroit le pied comme la main ; Bien disent : je payeray demain 1 Rec. de farces, etc. p. t36. Ma commère, fait l'autre, ne lui acoustumez pas ainsi à vous lesser mectre sous les piez, Les ib joyes de mariage, p. 23. Et par ainsi leur emprise demeura sur pieds, /. de Samtré, 55. Par la morbieul beau père, vous ne partirez jamais d'ici, sinon les pieds devant, se vous ne confessez
venté, louis xi, ffouv. xxxii Et tant que pieds
le purent porter, il s'en court vers ce preau, m. ib. XLvi. Il XVI' s. L«*Lomhard estoit moult bon joueur de hache, et avoit tousjours l'œil à la marche de son homme pour le vouloir prendre à pié levé, j. d'ao- TON, Annales de Louis III, p. 273, dans lacuhhr. Par sa bonté infinie il [Dieu] met sous le pied toutes nos fautes et les abolit, calv. Instit. 237. 0 que trois et quatre fois heureux sont ceux qui plantent choux.... car ils ont toujours en terre ung pied; l'aultre n'en est pas loing, rab. iv, 4 8. Gargantua.... gaignoit au pied, tiroit au chcviotiu, comptoit sans son hoste..., id. i, ii. La coustume establit en nous, peu i peu, le pied de son autorité, MONT. I, 105. La sentence pressée aux pieds nombreux de la po6sie s'élance bien plus brusquement, ID. I, (66. Prendre pied (passer en habitude], ID. I, 194. L'avis des médecins estoit qu'elle changeast d'air; et ce, en attendant que les petits pieds sortissent 1 qu'elle ncooiu^liàt), hksi-imi. C.dnle.i, V. El proiiiiiil pied icroyaiit, s'iirroluntl à ce que les autres lillcs lui avoient ilit, il voulut.... m. 16. cxxix. Jo pnisKO rnonrir de mal mort, si je ne vous fais mettre en lieu 011 vous ne verrez vos pioilz île Iroys uioy» [en prison], m. Cymbal, 8/1. Uo gros valets, ayans un pied do barbe, lanoiie, 2:11. En somme, les bien avisez mâcheront, s'ils mon croycnt. en ces desseins volonalros, avec le pied de plomb, lu. lyo. Il ne faiil que happer du pied eu terre pour en faire sortir les légions armées, m. 263. ynand Sa Majesté ne vouilruil entretenir que quatre légions seuli'ment, cl suyvanl le pied ancien, 11). 27:1. Soiisloiiir de pied ferme un cITort, 10. ^'i/,. Les Itomaiii.". sous couleur des alliaiieos, mirent le pied on la (Jrêcc et en la Gaule, lesquels pals ils assiijolliieiil depuis, id. 371. i;n nos déliais civil» on y louinrqiio quelquefois do lieailx exploits inilitaiiTs, oncores qu'ils ayeiil esté au petit pied, III 44:1. Murclier lit; pioil ilrnil[rraiirliemenl, juslenieiill dans une alTiiire, 10. .ISO. Ne pensant pas qu'on le doiist proiiiiro au pié levé [au mol comme I ou dit, m. GU7. Il uc le laissa pas un repus.
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ains le poursuivant au pied levé, comme l'on dit communément, amïot, Ci'mon, 19. Or s'estoieiit Vli' logez au pied du mont de Cjthœron, m. Arist 3*. Ains (comme l'on dit en commun proverbe) il lui saultoit à deux pieds sur le ventre, id. Luciil. il. Ses gens de pied, id. ib. 21. Seleucus tout effroyé se jetta incontinent en piedz (se leva] et feit sonner l'allarrae, id. Démétr. 70. Pié-gris (terme d'injure), d'aub. Fxn.m, 22.11 faut aller à pied de plomb, et en ce faisant on va quelquefois i pied de veau, ID. ib. iv, 3. Il despcsche à l'empereur, lui mande que l'armée laschoit lo pied, in. Ilist. i, 22. Ceux du milieu qui n'avûient pas cette espérance de sauver les vies se battent à pied tenu, id. 11, 81. 1800 hommes aiant le pied marin, id. ib. 11, 29s. [Dieu, ii'envenas-tu point] du throsne où tu te sieds Et la mort et i'enfer qui dorment à tes pieds? ID. Traijiques, miières. Et s.ray tousjours pied-àpied de voslre personne le jour, et me ferex lyer la nuict, et atlacher comme il vous plaira, carl. vi, 48. Du vice des jambes dont les malades .sont appelles fart et valgi: lo patient est nomme varus,
quand le [lied est tourné vers le dedans quand
le pied est tourné vers la partie e.\térieure, on nomme le patient qui a tel vice lalyua; et l'un et l'autre vice est nommé du vulgaire pied-bot, PARÉ, XVII, n. Pied plat ou depoulé, id. ib. Instruments dits pieds de griffon, propres pour extraire le teste d'un enfant demeurée dans le ventre de sa more, id. xviii, 33. Le miel tient pied au sucre [le vaut], jusques au liquide; mais de passer plus outre au sec, ne se peut, n'aiant le miel la faculté de s'endurcir, 0. de serbes, 874. Pied d'alouette, basilic et autres menues herbes, id. 6.i(i. Aucuns appliquent une herbe caustique, noniuiée pied-decorbin, qui engendre sur le lieu une vessie m. 950. le grand fossé, à telle cause (pour liesaôulier la terre], est appelle mère, et tous ensemble, piedde-peline, pour la conformité qu'ils ont, ain.si disposés, à la figure du pied de cest animal, doni les griffes tendent au tronc de la jambe, id. 68. De teste en pied le corps lui frissonnoit, rons. 043. [Nous] Errons, comme tu vois, sans biens et sans maisons. Où le pied nous conduit.... m 077. Tousjours, en quelque temps qu'il face. Mieux vallent pieds que escliasses, leroux ds lincv, Prov. t. i, p. 273. Sera la ditte declaraiion escrile et signée tant par le dit nottaire que te.-moings au pied ou au doz de la ditte e.scrilure, Cousl. génér. t. i, p. 842. Après le pied couppé et la licure faille des ablays [récolles), t'b. p. 717. Succession propriétaire prendra pied [commencera] au jour du trespasda celuy.... ib. p. «27. Ceux qui se sont trouvés quelque '"is au caquet des femmes, quand elles ont les pieds chauds.... h. est. Apol. d'Ili'rod. p. 64, dans LACURNE. Celte proposition ne peut estre du commencement digerée,ores ;ue quelques unsy coudescerdissenl de franc pied, pasq. Lrtt. l. ii,p. 297. Et comme s'il eust esté transy, demeura ((uelque espace sans remuer pied ny main, D Flures di Grèce, f' cxm. Après avoir courageusement avallé icelles pillulles, elles firent telles opérations que, le lendemain, il fut sus les pieds aussi prest à boire que devant, tahurkau, Oial. p. 9i, dans i.acuhne. Assez escorcbe qui tient le pied, cotoràvf. Mieux vaut glisser du pitdque de la langue, lu. Qui veut aller les pieds nuds us doit semer des e.spines, 10.
— ETYJI. Wallon, ji; provenç. f(e; catal. peu; espagn. pie; porlug. pe ; liai, piide ; du lat. pes, pedis ; do même radical que le grec noîJ:, noSot; goth. ffiluf. ancien haul-ollem. fuoi; nll. Fii.'!.*; angl. foui; sanscr. /"n/; zciid, ixitllm. La rneine est pad, lomlier, aller vers; le grec itoC; est pour * JCOÎ-;. M. Dubiier dit dons l'arliclc Mélriiiue du Supplémenl à lliiicyclopéilir nuxlernc que lo nom de pied dons les vers vient de ce qu'on en maicpmii le temps fort en frappant du pied; celle origine n'est pas généralement admise. Il est beaucoup plus probable que, lo pied élaiil chez les oncicn» la mesure la plus usitée, on l'a appliqué <lan« ce sens A l'évalunlion des vers.
I'IEI)-A-TERUE (pi*-ta I. : \ v> 1. <le.
Ménage rcinaripic qu'il ne faut pas prniionrer led, et que ceux qui parlent mieux disent : pié é lorre), k: m. Logement dans un endroit 011 l'on 110 vient qu'eu passant. Avoir un pioil-i'i-lcrre ù Paris. |{ Au plur. Des pied 4-tcrro, c'cst-ù-dlrc des endroits où l'on mol pioil à terre.
■^ l'IEDCUT (pié-ko), s. m. Altération <!« pled-cuq ou |iie>l do i;oi|, la rviiunculu raniponlo. %
l'Il'It liliOlT (pie droit), ». m. || 1" Nom donné aii.\ iiiiirs vortleaiiY qui vont du sol A la naissance des vuùlcii. Les pieds-druils sont des soutiens, des
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l>iiMl> i|iii >'>ia un li};ne droile, tandis que le re!>le isl i-ourljc. Il Ou appelle imssi piod ilroil, clia<nie pierre dont le pied-droit est composé. Il 2" Pilier rarro i|ui sert de Support à une arcudc. || 3° l'artii ilu jandiage d'une porte on d'une fenêtre, ipii comprend le chambranle, le tableau, la feuillure, l'enilHasurceirécoini;on. li*" Pieils- droits, parties lissc;^ ijui supportent les impostes d'une couverture i|ue|. ronque. || 6° Pelit Ijout de jiootlicre pincé dans un aniili! qui a peu de profondeur. |1 6" Talde de ploml> qui iocouvro la charpente d'une lucarne.
PIKUESTAL (pié-dc-stal), ». m. Ii 1» Support, avec base et corniche, d'une stniue, d'une colonne, d'un vase, etc. Une statue est faite pour être vue lie loin ; on lui donnera un piédestal : il faut qu'un piédestal soit solide, iudeh. Leil. sur les sourds vl niuels. Il PiédesUil orné, celui dont les cotés sont enrichis de bas-reliefs, d'incrnslutions etc. || Pié destal composé, piédestal il'unc forme de fantaisie, 1 Piédestal doidde, piédestal qui |x)rte deux colonnes. Il Piédestal e^mlinu, le soubassement d'une (ile de colonnes avec base et corniche. || 2° .Se dit aussi d'un asscmblaye de menuiserie servant au même usaae. || 3" Vi^. Ce qui sert comme de support, comme de reiiaussement. Tel vécut sur un piédestal, yui n'aura jamais de statue, bérang. Couplet.
-- HKM. Vau;;elas nous apprend que l'usage va riail au pluriel, les uns disant les piédestals, et les .'Hilrc-, les piédestaux; aujourd'hui on ne dit pins que piédestaux.
- 11.^1. .«• s. La dite viz (escalier) garnye de piedz-il'estrailz, accoudouer, basse, chappitauv. ISibl. ilef. Charles, l,' série, t. m, p. 63 || xvi« s. Au.x piédestals qui estoient peints comme de jaspe. k'ai'H. Ilisl. Il, lo^.
— ï^rYW. /'/(•(/, {/c, et l'ancien français eslal, sotdien, support (voy. étal); ilal. piedeslallo.
PIKU-FOIVr (pié-for^, .'!. m. Terme de monnaie. Nom donné à certaines pièces d'or on d'argent, beaucrinp plus épaisses que les pièces communes de monnaie, qu'on frappe pour servir d'essai ; celait proprement un droit des ofliciers de la monnaie, à cliaquc lenouvellement des espèces et ;'i chaque avènement des rois ù la couronne. || Au plur. Des pieds-forts.
PH;L)01,'(;11K (plé-dou-ch'), ,*. m. Terme de sculpture et d'architecture. Petite base, ronde ou carrée, qui sert à porter un buste ou quelque petite li'^urc de ronde bosse; c'est un petit piédestal.
— lilYM. Ual. ;iicc(ucc('o, diininutif de /«ede, pied. PIE(;iC (|iiéj'; malgré l'accent aigu, la pronon
cintion fait entendre un accent grave), s. m || 1° Machine qui sert à prendre certains animaux. Tendre, dresser un piège. Un vieu.x renard, mais des plus lins, Gran dcroqueur de poulets, grand preneur de lapins.... l-ul enfin au piège attrapé, i-a font. l'alil. v, 5, Il 2' Kig. Ce qui, comme un piège, saisit ou trompe les hommes. Il était tombé dans le piège qu'il avait <lressé A son ennemi, vaugei,, Q. C. x. H. .Semer «les pièges sur la voie des envoyés, patru, /•/nid, I, dans richelet. .Souvenez-vous que la mort est proche, parce ipie vous marcliez au milieu des pièges et an travers des armes d'ennemis pleins de colère, SACI, Hible. Ecctés. ix, 20. \ apprenons-nous pas des saints mêmes combien la concupiscence leur tend de pièges secrets? pasc. Prov. iv. L'asile [un couvent] qu'elle avait choisi pour détendre sa liberté, devint un piège innocent pour la captiver, uoss. Anne de (ion:, ynand II [le Seigneur) voulut sauver la ville de Bélhulie, il tenilil, dans la beauté de Judith, un piège imprévu et inévitable tV l'aveugle brutalité d'IIoloplicrne, in. Heine d'Amjlel. Il ilouno dans le piège, achevez sans remise, Achevez de surpri:nilre Argus et tous ses yeux. oum. /sis, m,/,. I.i'iclic Abner, dans ipie! piège as-tu conduit mes pas .' HAC. Alhal. V, 5. On l'adoucit par des paroles nattenses, on lui donna des espérances; ce sont les deux pièges où les hommes des deux hémisplières se prenncàt, volt. Ingénu, 6. Louis XI... qui n'était pas insensible aux éloges que naluo lui donnait sur son liabilelé, tomba dans le piège le plus à craindre pour les gens habiles, qui est de croire Pêlre plus qu'ils ne le sont, nucLos, Œuvr. I.n, p. ajo. yui donne, se rend maître: et qui re- '.oil, se livre; Les princes, non contents des hommes uès pour eux, Ont des pièges aussi pour les ■•<cur» généreux, p. iKoncN, le Cid dAnd. 11, 2.
- HIST. XIV s. I>tdica. picge, c'est Ins h prendre l^ste. WJ c*»o,. ,,edica. « xvi^ ». Aujourd'hui eu «legi-, demain en piège, cotoravk.
- KTYM. H<,rry, pige. lui. piedica: du laL ,,e. -f-'i 'laccedl est .nr pe), proprement lion aux I': I '. lie ptê, pedii, pied.
PlE-OniKCHE (pie-gri-è-th-), s. f. 1| f (lenre pie-grièclie, ordre des passereaux, famille dos lurdiilés, espèce la plus commune la pie-griècbe grise, ta'tius excubilor, L. On est toujours étonné do voir l'intrépidité avec laquelle une petite pie-grièclie çiimbat toutes les pies, les corneilles, les cresserclles, tons oiseaux beaucoup plus graiuls et plus loris (pielie, buff. Ois. t. n, p. O7. Il 2° Fi:. Se dit dune femme méchante, acariillre. ('.o(|iÉelle, sans esprit, menteuse, pie-grièche, À la noyer cent fois je m'étais attendu, reonabu, Démocr. iv, 7. Ah : mon dieu, dit-elle en pie-grièche, et s'interrompanl... MABivAux, Pays. paru. part. 5.
- tllST. xvi=s. L'un d'iconx esloil habillé de noir et de blanc, en pie griesche, Sul. .\lén. les Picct-., 'le. tapisserie,
— ETYM. Pie, et qrièche.
PIR-MLRIÎ (pie-mè-r'), .«. f. Terme d'analoniie. l.a plus interne des trois membranes qui revêtent l'apliai'eil cérébro-spinal (encéphale et moelle épinicre;.
— HIST. xiv« s. Kt est, dite |)ie mère, car eie envolepe debonuairement le cervel, si comme la débonnaire mère son lilz, u. de mondevh.le, f° i5.
— ÉTYM. Pie, adjectif, et mère : propremenl mère pie, débonnaire.
f PIÉMONTAIS (piè-mon-lè), .v. m. Outil du cliarpentier servant à tailler les pièces, et particulièrement à les terminer.
f PIKNNIv 'I iè u), s. f. Voy. penne.
f PllvHI.IN pièr-lin), .■!. m. Voy. totane.
l'IKllllAll-LK piè-rù-ll';// mi>uiilées, et non pièrfl-ye), s. f. Mélange informe de diverses sortes ilc pierres, ijuand \\n rocher tombe, il entraine toujours mille petites pierrailles dans sa cliule, voit. Lelt. Florian, 9 l'évr. 1774. Il Kig. 11 y a bien plus de pierres et de pierrailles qu'on ne pense dans ce monde, galiani, Corresp. t. i, p. i4i.
— tltsr. xVs. Sur le perrail de la mer, du canoë. ptTreia.
— KTYM. Pierre, et la finale pèjowlive aille. PIKUIîP: (piè-r'), .•(. f. Il 1° Corps dur et .solide,
de la nature des roches, qu'on emploie, entre autres, pour bùlir. .\llons briser ces dieux de pierri' et de métal, cobn. Polij. 11, 6. Alger [bombardé par ilu yiiesne] .... les maisons ne sont plus qu'un amas de pierres, boss. Mar.-Thér. Aux accords d Amphion les pierres se mouvaient, Et sur les murs tbébaiiis en ordre s'élevaient, boil. Arl p. iv. .lacob consacra la pierre qui lui avait servi de chevet pencliant le songe mystérieux de l'échelle, el nomma Galaail le monceau de pierres qui fut le signe de son alliance avec Labaii, fi.eiry. Mœurs de.'! Israël, t. u, 1" part. La persuasion où était Touruelort que les pierres végétaient, bonnet, Cunsid. corps onjan. (H^avr. t. v. p. 374, ilans I'ouoens. On ia|)porte que, la 2" année de la 7S« olyinpiaile, -il tomba du ciel, en plein jour, une pierre auprès du fleuve Égos, dans la Thrace. BAH.LY. Hi.fi. asir. une. p. ;îo3. Les pierres sont des conddnaisons naturelles des divers o-xydos, renfermant quelquefois, mais comme principes accessoires, des acides, des comi^ustibies el des sels, riiE.xÂRi), Trailé de chimie, t. iv, p. ii5. ilans eotoe'ns. (k-rlaines pierres ont la propriété d'être sonores, presque à la manière des métaux; cette propriété a sutlout été remarquée par lesCliinois, <pii ont fait avec ces pierres des instruments de musi- (|ue, A. akoNGMABT, Trailé de min. t. 1, p. 26!), dans pouGENs. Le rayon qui lilaiichit ses vastes flancs de pierre [du Colisèe]. lamabt. Méd. 11. 20. || Ouvrage A pierre perdue, voy. peboii. || Pierres sèches, pierres posées l'une sur l'autre sans mortier. Un mur en pierres sèches. || Il n'y reste pas pierre sur pierre, l'èililice est détruit de fond en comble. Voyez-vous tous ces glands b;'dimeiils? ils seront tellement dé Iriiils (pi'il n'y demeurera pas pierre sur pierre, SAi;i. lUIde, Èi'ung. .SI Marc, xni, 2. || On dit dans le même sens : ne pas laisser pierre sur pierre. Le premier exploit de ce jésuite féroce el fougueux fut la destruction de Port-Royal, où'l'on ne laissa pas pierre sur pierre, o'alemb. Desl. des Jésuil. Œavr. t. V, p. 225, dans poi'gens. || Geler à pierre fendre ; une douleur qui fenil les pierres, voy. KENnuE, n"3. Il Ivlre comme une pierre, demeurer muet, immobile, stupéfait. Nous demeurâmes tous comme des gens de pierre, sÉv. fiS. A tous ces beaux discours j'étais comme une pierre, On comme la statue est au Festin de Pierre, boil. .Sa(. m. || Un cieiir de piiTpe, fine Ame <le pierre, une persoiun; très-dure. Des Ames dures comme des pierres, «les Ames insensibles, el que rien ne peut émouvoir, bourual. Exhort. char. env. les pauv. t. i, p. 45. || Fig. Honiuer toutes leï pierres, voy. uïml'ïr. || 2" Pierre
eu ciiauticr, celle qui est disposée pour être taillée. il Pierre nette, celle qui est équarrie et atteinte jusqu'au vif. Il Pierre verto, ou pierre velue, celle qui est encore telle qu'on l'a tirée de la carrière. Il Pierre retournée, celle dont les parements opposés sont d éqiierre et parallèles. || Pierre pleine, pierre qui :ie renferme ni coquillages, ni trous, ni nœuds. {{ Pierre parpaign*, voy. I'aupaino. || Pierre d attente, voy. attente. || La pierre d allente est aussi une pierre en bossage, pour recevoir quehjue ornement ou queUpie in.seriplion. 1| Pierre angulaire, voy. ANGULAIRE. |i Pierre fondamentale, voy.
I ONDAHENTAL, n" 1. || Pierre de taille, voy. tau le. il Première pierre, gros quartier de piiu-re dure ou de marbre, qu'on place dans les fondements d un grand éililice, avec quelques inéilailles dans une entaille, ou une in^cripliou sur une table de bron/.e. Poser la première pierre d'un édilice. [1 Der'uièr'e pieri'e, celle où l'on grave quelque inscription, ou un ehronog*-amme, pour l'aire connaître le temps auquel 1 édilice a été achevé, || 3" Nom de pierres employées à divers usages. || Pierre à aiguiser, (lierre (pii sert à rendre les instruments de fer plus pointus, plus tranchants. || Pierre d'artillerie, pierre arionilieqiiiservaitprimitivemenlde boulet. || Pierre d'autel, la pierre sur laquelle le prêtre consacre, et qui a été consacrée auparavant par un évêque.
II Pierre à broyer, pierre d un grain très-lin eltrèssei'rè, dont on se sert pour liroyer les cniilriirs. Il Pierre à brunir, caillou taillé en coude, dont on se sert pour polir l'or. || Pierre d'évier, synonyme li'évier. || Pierre à laver, pierre plate dont le dessus esl légèrement creusé, et qui sert à laver la vaisselle. Il Pierre miiliaire, borne placée dans les grands chemins, pour faire connaître les distances. Il Pierre à papier, morceau de marbre, qui a un liouton pour le prendre, el <lonl on se sert pour mettre sur les papiers. || Terme de paveur. Piene coupée ou biseau, pavé coupé triangulairemeiit pour terminer une rangée posée diugonalement. Il 4" Nom donné à diverses pierres suivant leur apparence, leur usage, leur provenance, etc. || Pierre d'aigle, voy. aétite. || Pierre d'aimant, synonyme d'aimant. || Pierre d'Arménie. On nomme pierre d'Arménie des pierres ou quarlzeuses on calcair-es, pénétrées el colorées par le cuivre a/.uré, a, niioN- GNiART, Trailé de min. t. il, p. 221, dans polgens. Il l'ierre calcaire, tonte pierre que l'action du feu réduit en cliaiix; pierre à cliaux, la pierre dont on fait ordinairement la chaux. || Pierre de foudre, pierre de l'air, aéroiithe. || Pierre à fusil ou pierre à feu, caillou qu'on frappe avec le briquet, avec le fusil, |)our faire du fou, nom vulgaire du silex pyroiiuapte. Le caillou propre à faire des pierres à fusil n'est pas commun dans la nature : beaucoup de pays en sont entièrement privés; el peul-étre même pourrait-on dire que la France possède prcsqneseule la variété ilii silex exigée jjour être facilement taillée en pierres A fusil, hoi.omieu, Insl. Mém. se. t. m, p. 352. Il Pierre de gallinace, obsidiane ou agate d'Islande. || Pierre gypseuse. toute pierre que l'action du feu rédiiiten plâtre; picure à plAlre, chaux sulfatée dont on fait le plAIre. || Pierre irilalie, schiste argileux à grains serrés dont on se sert pour le ilessin. li Pierre de jade, synonyme de jade. || Pierre île Labrador, es|ièce de feldspath. Il Pierre de lard, pierre à magots, voy. stéatite. || Pierre litliographique. voy. i.iTiio(;BAPnn.n!E. || Pieri-e de la lune, agate nébuleuse A reflets. || Pierre de meule, pierre de meulière, pierre meulière, voy. mkui.e 1, el MEiM.iénE.
li Pierrede mine, pierre donton tire le métal. 1| Pierre noire, nom donné (lar les menuisiers et les charpen Mers au schiste argileux chargé de carbone (nommée anipélile, s. f., par les minéralogistes modernes^, el qu'ils emploient pour faire leur tracé. || Pierre noire, nom d'une pierre cpii fait partie du temple de la Mecque bien avant Mahomet, et qui esl vénérée par les pèlerins; on croit que c'est un aéroiithe; elle a été brisée par les Waliabites. Aboulaher, chef des Karmales, avait, en l'année de 317 de l'hégire, inondé la Mecque et sou temple sacré du sang des pèlerins cl enlevé la pierre noire, s. he sacv, Insl. Mém. hi.ll. el lill. anc. t. iv, p. K. || l'ierre ponce, voy. PONCE, Il Pierre rouge, sanguine. Il Pierre de tonnerre, voy. tonnerre. || Pierre de touche, voy. touche. Pierre de violette, nom donné A certaines roches ipii ont celle oilcur, dont la cause esl inconnue ; tellessont : le gneissdeMillelberg en Allemagne, et le granil rose des Vosges || Pierre vitrescible ou vitriliable, toute pierre (pie l'action du feu réduit en verre. || Pierre de Volvic, lave semi-poreuse d'un beau gris. i| B" Le mnrccnn do pierre ou Ue marbre qui recouvre 1» (oatio d'un uiorl, MuA
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âme est tombée dans la fosse, et ils ont mis sur moi une pierre, saci, Btble, Jérémie, Lamenl. ui, 6i. Je ne demande qu'une pierre sur ma tombe avec ces mots : Le grand Frédéric l'honora de ses bienfaits et de ses bontés, n'ALEMB. Leit. au roi de Prusse, 12 août 1770. Sous le chêne on creusa sa tomlie; Mais son amante ne vint pas Visiter la pierre isolée, MK-LEvoYE, la Chute des feuilles. Malheur à qui des morts profane la poussière ! J'ai fléchi le genou devant leur humble pierre, lamart. Méd. i, î2. Il 6° Pierre levée, voy. pelvan. || 7" Terme mysti-
que. Le fondement de l'Eglise. El moi aussi je vous des feuilles de carton, de laborde. Émaux, p. 44).
PIE
p. 40S. {{ Fig. Notre âme est un trésor caché, c'est ] un or très-tin dans de la boue ; c'est une pierre proc euse parmi les ordures, Boss. i' sermon, Passion, 2. Il Pierres fines, les agates, les onyx, les cornalines, etc. Il Pierres fau<ses, celles qui imitent les pierres précieuses. |l Pierres de couleur, les rubis, les saphirs et autres pierres colorées. || Pierre, absolument, se dit quelquefois du diamant. Voilà une belle pierre. || Pierre sur cire, se (lisait des pierres fines, non montées, que l'on fixait, comme on le fait de nos jours, dans de la cire appliquée sur
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dis que vous êtes Pierre, et que sur cette pierre je bâtirai mon église, saci, Bible, Étang. St Uatlh.xvi, )H. Il a bâti son Église sur la pierre, boss llist. il, ». Il U pierre de l'angle, le soutien essentiel; locution prise de la pierre de l'angle, qui, faisant le coin dos mai.-îons et appartenant à deux murs, est néce'^sairement plus solide que les autres. Jésus- Clirist, qui est lui-même la principale pierre de l'angle, saci. Bible, St Paul, Ép. aux Éphi-s. ii, 20. Il Pierre de scandale, chose ou personne qui scandalise.' Cet esprit d'infidélité qui serait pour elles une pierre de scandale et un écueil où elles iraient échouer, bol'RDai.. I6' dim. après la Penlec. Dnmintc. t. ili,p. 45i. ji 8° La pierre considérée comme un fragment, un morceau. Certain fou poursuivait à coups de pierre un sage, la font. Fahl. xii, 22 || Les pierres du chemin, les cailloux qui sontdans le chemin |i Fig. Je .suis toujours à trouver certaines choses fort mal arrangées parmi les événements de notre vie : ce sont de grosses pierres dans le chemin, trop lourdes pour les déranger, sÉv. 30 mai )67j. Il Fig. Trou ter des pierres en son chemin, voy. chk- MIN, n°'). Il Fig. Mordre la pierre, s'en prendre dans ses maux à celui qui n'en est pas la véritable cause (comme les chiens mordent la pierre dont ils sont frappés). Il Pierre d'achoppement, voy. ACHOPPEMENi. Il Fig. La pierre en est jetée, s'est dit au lieu de : le fort en est jeté. Il n'en faut plus parler, la pierre en est jetée, racan, Arténice, n, 3. || Jeter des pierres, lancer des pierres avec la main. || Fig. La première pierre qu'on jeta suffit pour renverser ce grHnd monument ll'Église catholique en Angleterre] dès longtemps ébranlé par la haine publique, volt. Krturs, (35. Il Jeter le premier la pierre, jeter la première pierre, s'est ilit, au propre, dans la lapidation chez les Juifs, de celui qui jetait le premier la pierre au condamné. Que celui d'entre vous qui est sans péché lui jette le premier la pierre, saci. Bible, Érnng. StJean.viu,T. || Fig. Jeter la première pierre. 6tr« le premier à attaquer, à accuser quelqu'un. Monseigneur sera paqueté contre son fils |le duc de Bourgogne], et le premier à lui jeter la pierre, st-sim. )96, ii.i. Quelle femme aurait le droit de jeter la première pierre à l'infortunée quTi ne justifie point sa faute' stael, Corinne, xvii, 2. H Fig. Jeter la pierre à quelqu'un, dire du mal, le rendre l'objet d'^iccusalions.Tous presque lui jettent la pierre, mass. Carême, Hédis. || Fig, Jeter la pierre et cacher le bras, se dit d'un homme (|ui fait du mal si secrètement qu'on ne le soupçimne pas.
11 II a jeté des pierres dans mon jardin, voy. jardin, n* I. Il Fig. Faire d'une pierre deux coups, se dit quand on fait deux affaires du mérne coup, ou d'une chose qui sert à deux fins. On a fait d'une pierre deux coups ; on s'est ménagé des efl'ets de lumière pour le dessous de ces arcailes, et l'on a masqué l'unique défaut d'un des plus beaux morceaux d'architecture qu'il y ait au monde, diderot, Salon de «767. (Euv. t. iiv, p. 280, dans pol'ge.ns. || Par exagération. Les pierres mêmes parleront, .'■e dit de quelque fait révoluint qui soulève la conscienc; publi(iue. Il Dans un sens analogue. Je vous réponds que votre commission sera bien faite, et que les pierres mêmes le s-iuront, d'alem». Letl. à Voltaire,
12 janv. 1773. Il Fig. Je le mènerai par un chemin oii il n'y a point de pierres, Toy. ciikhin, n" I. Il Populairement. lîlre malheureux comme les pierres, être Irès-malheureui. || 9" Pierres précieuses ou gemmes, nom donné i des minéraux, d'ririgine ignée, précieux à cause de leur rareté, de leur belle couleur ou de leurs formes crisUillincs, formés en général d'alumine et de silice, et colorés par des oxydes métalliques, tels que ceux de fer, de manganèse, de cuivre, etc. .Mille pierre^ de prix sur ses iKjrds éulé"», D'un mélange divin éblouissant les yeux, cobn. Médie, ii, &. Son fait, dil-on, consisie en des pierres de prix : Un grand coiïre en est plein, fermé de dix serrures, la font. Fahl. X, to. Le diamant, le rubis, la vermeille, la topaze, le saphir et le giragolsonl les seule» pierres précieuse» du premier rang, bufcon, Jftn. t. vu,
Terme de lapidaire. Pierres taillées en table, ou pierres faibles, se dit de diamants qui ont de la superficie sans être épais, et dont on se contente de dresser les deux principales faces. || 10° Pierres gravées, pierres fines ou compositions imitant les pierres fines sur lesquelles on a gravé des figures. Quelques pierres gr;ivées de Gai, qui étoniienut les antiquaires à venir, diuebot. Salon de )76ô, Œw\ t. XIII, p. 27, dans pougens. || l'ierres d'affection, nom donné aux pierres curieuses, et, particulièrement, aux diamants de couleurs vives et riches.
I Pierre figurée, toute pierre qui représente les traits de différents corps organisés. || Pierre de Florence, marbre jaune ou verdâtre chargé de dessins en forme de ruines. Il a expliqué là formation des pierres de Horence, qui sorft des tableaux naturels de plaijtes, de buissons, quelquefois de clochers et de châteaux, fonten. Lafaye. || 11° Nom donné vulgairement aux concrétions ([ui se forment dans les reins, dans la vessie et dons quelques autres organes du corps. Pierre rénale. Pierre vésicale. Pierre biliaire. || Absolument. La pierre, se dit de la pierre de la ve.ssie. Elle est accablée de douleur et d'une néphrétique qui fait craindre qu'elle n'ait la pierre, SÉV. 52*. Sous prétexte de le faire tailler de la pierre, boss. Hisl. i, 9. Le fameux remède de la pierre, connu sous le nom de mademoiselle Stéphens, MAIRAN, Éloges, Bremond. || Fig. et familièrement. Il a une mauvaise pierre dans son sac, c'està-dire il est en danger, il est en proie à quelque mal, locution que disent non rarement ceux qui sont affecté.'- delà pierre, et qui provient probablement de cette maladie. || lî* Pierres d'écrevisse, voy. écrkvisse.
II Pierre de bézoard, synonyme de bézoard. || Terme de pêche. Nom il'os durs, plats, qu'on trouve dans le cerveau des merlans. || 13» Espèce de conctétion qui se trouve dans quel(|ues fruits. Les poires de Saint- Germain ont souvent des pierres. || S'est dit pour novau. Là, la pomme et la poire, et la guigne et la prune. D'une bonté de goût en ce lieu peu commune. Font peine à bienjuger quel est de meilleure eau Ou bien le fruit à pierre, ou le fruit au couteau, CORN. Poés. div. Presbyt. d'Ilénonv. || 14° Nom donné à divers composés artificiels. || Pierre de Bologne, synonyme de phosphore de Bologne. X Bologne, il travailla sur la pierre qui porte ie nom de cette ville, et lui rendit toute sa lumière, car le secret en avait été presque perdu, fonten. llomberg. \\ Pierre à cautère, composé d'hydrate et de carbonate de potasse, de protoxyde et de chlorure de pota.ssium qui sert à faire des cautères, || Pierre à détacher, sorte de composition dont la base est de la glaise, et qui sert à enlever les taches des habits. Il Pierre divine, composé de sulfate de cuivre, d'azotate de potasse et de sulfate d'alumine, à parties égales, qu'on fait fondre dans un creuset en ajoutant du camphre à la masse fondue, et qu'on emploie en collyre. || Pierre infernale, azotate d'argent, qui sert à cautériser, || Pierre de lait, substance argileuse qui sert à dégraisser. |! 15" Pierre philosophiile, voy, phhoscipiial. || 16° Pierre artificielle, se dit des briques. Il Pierre pourrie, argile qui a perdu son liant et dont on se sert pour polir les métaux. || Terraede verrerie. Pierres de sable, concrétions qui se trouvent diins les matières en fusion, au moment de la coulée. || Terme d'ardoisier. Pierre rude, veine d'ardoise contenant une telle proportion de pyrite que la fabrioalion devient difiieile et onéreuse. || Terme de p- inture. Pierre de flel, couleur jaune qui tire un peu sur le brun. || Pierre bleue, poudre de pastel, formée en trôs-peiiles briques, dont on se seii quelquefois au lieu d'iiidigu pour donner au linge une légère teinte bleue. {| Proverbe. Pierre qui roui- n'amasse pas de mousse, c'cst-ànllre celui qui change souvent de métier, de profession, ne fait pas fortune.
— HIST. XI' ». Pierre n'i a qui toute ne scll neire, Ch. de Ko', lxxvi. || xii* ». Que eve seul [a coutume dcj percer la piere bise, Couci, XI. E Deiis jDieuJ dist à saint Piere e as clers, bien le sai : Tu les Pieres, e sur ceite piere ferai H'igllM, « au meisun
1 édifierai, Th. le mari. 79. || xin" s. Tyber», ce dist Jtoruns, dur cuer as comme pierre, lierle. xk. Une pierre précieuse qui esloit aussi grosse comme un œf, Chr. de It'dnx, p. 287. Pierre volanz ne qucU mouce [ne recueille pas de mousse). Prou, du vilain, ms. de St-Germain, {" 7I), dans i.AcimiNi:. Partonopev et Melior s'entretiennent com pierre en or, Partonop. ms. de Sl-Germ. f" i63, dans lacurne. Elle n'est pas com autre dame. Si com je pens, de cors et dame, Ains est ou de pierre ou de fier, ('."r tant a le cuer dur et fier, baihouin de comoé, t, 1, p. :t75. il XIV" s. Pour ce loynuinent faire pnr U's sernicns que j'ai faits, je n'ay ne cnlens porter sur moy ne sur mon cheval paroles, pierres, herbes, charmes, Urdonn. de Philippe le Bel xiir lex duelx. Cy après s'cnsuyvent plusieurs pierres enlnillées, lesquelles sont appelées pierres d'Israël, selon les saiges philosophes, les aucunes sont artillcielles, c'est i\ dire qu'elles ont esté ouvrées, i>e i.aeorue. Émaux, p. 44,t. Une attache, qui fut à la royne Jehanne de Bourbon, garnie do (linrres faulces, c'e;^! assavoir doulilaiz rouges et voirres verds, à xv troches de perles chacune de iiij perles, jd. ih. p. 442. Une petite croix d'or, à pierres de voirre, m. ib. Une petite boeste oii dedans sont pendans, à une chaisnette d'or chacune, deux pieies en or, bonnes contre le venin, c'est assavoir une petite teste de serpent noire, nommée lapis albazuhan, et un autre petit osselet blanc quarré,iD. ib. p. 445. Les cueurs ne sont pas toujours en un estât : pierre vire et cheval chiet [tombe], le ciiev. dk la tour, //is(r. à ses filles, f" :i4, dans lacurnr. ||xv« s. Dame, dist le chevalier, toute personne doit doubler sa perte; car la pierre cliet voulentiers sur le plus malheureux, Perceforesl, t. m, f° 74. Certaine (juantité de cire que l'on nomme une pierre, pesant treize livres, DU CANGE, pelra. IJn grant tableau d'une pierre à toucher or, de laborde, Émaux, p. 445. L'une luy dit un brocard, l'autre luy jette des pierres en son jardin. Les quinte joyes du mariage, p. 49, dans lacurne. Plus de semblant ne fait |au commerce des femmes] que si de pierre estoit, Bouciq. IV, 7. Il xvi° s La pouldre, la pierre, le rouet d'une pistole, mont, i, 382. La plus aspre de toutes [lesdouleurs],c'est lapierreàlavessie, m. n, 3(. Ce legier présent, pour mesnager d'une pierre deux coups, servira aussi, s'il vous plaist, à vous tesmoignor l'honneur et révérence que je porte à votre suffisance, m. Lettre au chancelier de l'Ihspitul, 30 avril I&70. Il fallut affermir le marets à force cailloux et gros quartiers i|ue l'on jetla au fond à pierre perdue, amy .t, Cimon, 24. Ce fut à vous de vous retirer en diligence par des chemins esgarez, 01I il n'y avoit point de pierres, .Val M-'n. p. I4i. Lesbacliats remuèrent toutes pierres, pour que leur empereur ne receut pas affront à sa première bcsongne.D'AUii. HtsI. m, 428. Pui.sque la pierre est jettée, il ny a plus de remède, des accohds. Bigarrures, Avant-j'ropos, p. v, dans lacurnk. Kt le feit loger en l'osvesché, où cha-scun jour esloit traité comme la pierre en l'or, llisl. du che\\ Bayard, p. 328, dans 1.ACU11NE. 11 est fort aisé à faire des expéditions et des grands miracles de guerre avec de grandes armées où rien ne man(|uc et où il y a tout à souhait; mais de faire de pierre pain comme on dit, ainsi que fil Dragut, c'est là où est la peine, huant. Cap. estr. t. 11, p. 76, dans lacurne. Pierre en puii n'est pas pourrie, cotohave. Il n'est pas masson qui pierres refuse, in.
— ÊTYM. Bourg, piarre; wallon, plr ; pruvenç. pelra, peira, peya; catal. pcdra; espagn. piedra; ilnl. pirira; du lat. pe(ro; grec, ni^pi.
PIKKUÉK (piè-réc), 1. f. || 1° Conduit fail à pierres sèches pour l'éi-oulemeiit des eaux. || Construction par picriée, construction faite en jetant pêlemêle, mais lit par lit, des cailloux ou des pierres dans des caisses. ||J° Terme de pêche. C-iilloux qui servent à assujettir les filets.
— RTY.M. Pierre.
PlKRltKRIKS (piè-re-rle), s. f. pi. Pierres précieu'.es. Cette femme ambitieuse et vaine croit valoir lieaucoup quand clic s'est chargée d'or, de pierreries et do mille autre vains ornements, boss. la Vallière. Ceux qui ne se connaissent pas on pierreries sont trompés par le moindre éclat, in. ('• sermon. Profession, 1. Mme de Montespan renvoya au roi toutes le» pierrerii » qu'elle tenait de lui; le roi ne voulut pas les recevoir, oknlis. Urne de Uaintenon, t. n, p. 250, dans pougens.
~ RKM. Piericrio ne se dit jamais au singulier.
— HIST, iiv* ». Un coc semé de perrene, et une perle de Compiegne prisiée vu lib., us lahohde, Itmnvr, p 417. Kt tussi me fust bien mesliers jbe-
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■diiij D'avoir bourses de fiierreries, Cousteauli à yni.iKi.'rio, K. nESCll. Poés. mss. f" 496. •
— F.rvM. Pierre.
). l'IKnRK'rrE (piô-rè-t"), ». f. Petite pierre.
— iiisT. XVI' s. Les choses qui peuvent esire en- Iri^es ain oreilles sont diverses, comme petites pierrotles, (!ra};*es de plomb, paré, Inirod. 2.
— firvM. Diminutif de pierre; provenç. yegreta; cal.il. prrirfta.
f 2. HIKKRKTTE (piè-rè-f), s. f.\\i° Déguisement de fcnimi> pour le carnaval, analogue au costume ilu pierrot de la parade. {| S° Femelle du pierrot ou moineau franc. || 8° Sorte de camisoie blanche que les femmes portaient autrefois en négligé.
— F.TYM. Voy. PIEHROT.
PIKRUEUX, EUSE{pio-reû, reû-z'),ad;. || !• Plein de pierres. Un ciel triste, un terrain pierreux et ingrat, des montagnes, des précipices, c'est là tout ce une la nature a fait pour les trois quarts de cette contrée (la Suisse], volt. lfo»urs, 67. || Fig. Il y a di'>: terres s^ches et pierreuses où la parole toiî)be iiMiiiIement; mais 11 y a des champs fertiles où elle friii:;irii\ au centuple, Boss. Sermon sur l'Égl. ». Il S Oui est de la nature de la pierre. Concrétion pierreuse. Cesproductions marines qu'on avait nommées dos plantrs pierreuses, bonnet, Contemp. nat. (Eur. l. VIII, p. i"*8, dans pougens. || 8° Il se dit de cerl.iines poires ft des coings qui ont des espèces de petites pierres iI.ioh l'intérieur. Le bon-clirctien d'hiver est pierreux. Il 4° Oui produit des pétrifications. Plus loin un suc pieneux, distillé dans leurs veines, Incruste lentement des forêls souterraines, DEi H.. Troisrègri. iv. (|5°0ui est relatif à la pierre dans la vessie. || Fig. et par calembour. Il y a bien lie petites tranchées en Bretaijne, il y a eu même i Rennes une colique pierreuse ; M. de Chaulnes voulut par sa présence dissiper le peuple, il fut repoussé chez lui à coups de pierre, sÉv. (90. |{ Subsianliveraent. Celui qui est malade do la pierre. On dit plutôt aujourd'hui uncalculeux. || 6°Terined'analonile. Apophyse pierreuse, synonyme de rocher. ; 7° S. f. Pierreuses, nom donné à des filles publiques du plus bas étage.
— HIST. xni* s. Kt se t'entente estoit piereuse Et ta pensée ert espineuse (je ne pourrais y jeter bonne semence], oui de cambrai, 11 ,rl. et Jos. p. 3r.. Il XVI* s. Pleust au ciel, dont les loix me sont si rigoureuses, Que je fusse entre vous, o grand's m isses pierreuses, Un rocher endurcy, despobtes, Épitaphes, Complainte pour Henri III. Or s'estoieiit ilz logez au pied du moit de CithKron en lieux forts et pierreux , amtot, Arisl. M Tout malade qu'il estoit d'une ch'pliiiue pierreuse, id. Nicias, 3i.
— ÊTTM. Pierre: wallon, p{rheâ, provenç. peiros; espagn. pedrogoso; ital. pietroso.
t. PIERRIBR (piè-rié; l'r ne se lie jamais; au pluriel, r» se lie : des pic-rié-z en batteries), s. m. Il 1' Anciennement, arme à l'aide de laquelle on jetait des pierres et qui est citée avec les mangonnaux dans les documents du moyen Age (On trouve plus souvent pierrière ou perrière). || 2° Plus tard . sorte de mortier, abandonné aujourd'hui en Franco, qu'on employait pour lancer, à de faibles distances, des pierres et des grenades. || 8* Aujourd'hui, espfcc de petit canon d'une livre ou de deux do boulet, lançant des balles de fer, et monté sur un chandelier à pivot qui permet de le diriger dans tous les sens ; il est propre à armer les canots et les ch.i- Inupes, les huni'S, les dunettes des grands bâtiments, et les baslii;);ages des petits, Jal.
— HIST. XV* s. Fut tué le comte de Sallebcry d'un canon perrier à une fenostre à la tour du pont, en regardant l'escaimouche qui fc faisoit sur la grève, al. cuARTiEH, llitl. de Charles 17 et VII, p. 68. ||ivi* s. Des basilics do divers calibres jusquesà 80 livres de balles, et «les pierriers de 3oo livres, d'aub. Ilist. i, 240.
— f.TYM. Pierre: provenç. peirier; calai, pedrcr; «pagn. pedrero; portug. pedreiro; ital. petriere. Iinns l'ancienne langue, perier signifia chemin Iiavc : xii* s. Tut contre mund la vile [il] ala par le parier. Th. le mart. I6ï.
\ î. PIERRIER (pit-rié), ». m. Terme rural. Puits
pi' in de pierres, destiné à recevoir les eaux sur-
«t"ir„lantosqui viennent à la surface labourable ou
'Inii il na>;';edu sol.
' ' '1 Pierre.
riKi;m.r (pii>.ro), ,. m. || 1* Nom propre trans-
lormfi en iwjm gcnérique du paysan. Celui qui s'éuit
vu nf,ryf!-i, ou Tircis Fut Pierrot et rien davantage,
"'''. IV, 1. Ronsard.... Vient.... changer'
< de l'utpille oldu son, Lycidascn Pierrot
'. . n-- .1, Tolnon, non.. i4rjp.n.||8* Batelcurqui
porte un l'«billomentblanc*Iong.ie.m«ncbes(s'écrit
avec une minuscule). Pierrots el paillasses Charment sur Ici places I^ peuple ébahi, bébano. Cocagne. Il 3" Homme travesti en pierrot. Ou clioisit pour cola huit compagnies de grenadiers, tantdu régiment du roi que d'autres régiments, qui tous méprisent fort les soldats des gardes ((u'ils appellent des pierrots, bac. Leit. à Boileau, 3 avr. (69i. |{ 4° Nom vulgaire du moineau franc. Ouand un moineau du voisinage S en vint les visiter, et se fit compagnon Du pétulant pierrot et du sage raton, la kont. Fabl. xii, 2. Il Pierrot tacheté, lepétrcl damier tacheté. || 5° Corsage de femme dont le dos est termine par deux petits pans relevés. Chez ces graves Romains, qui de nous se peindrait Cornélie en pierrot, et César eu gilet? DKLiLLE, Imagin. vu.
— ÉTYM. Diminutif de Pierre, nom propre lat. Petrus; grec, M£Tf,oi;,qui paraît ne se trouver d'abord que dans le Nouveau Testament, et qui est la traduction de Cejihas, qui signifie pierre en hébreu.
l'IERRURES (piè-ru-r'), s. f. pi. Ce qui entoure la racine du buis d'une bête^ fauve, et qui ressemble à de petites pierres.
— f.TYM. Pierre.
t PlftTAGE (pié-ta-j'), s. m. Terme de marine. ÊchL-lle tracée sur les côtés de l'étrave et de l'étambol, pour faire coruiaître le tirant d'eau. || Opération qui consiste à marquer ces divisions.
— ÉTYM. Pied, mesure.
1. PIIÎTÉ (pi-é-té), s. f. Il 1° Amour et respect pour les choses de la religion. Il n'y avait peut-être homme dans le royaume qui désirât la paix plus qu'il (Turenne] la désirait, quoique son intérêt fût de voir durer la guerre; et depuis deux ans particulièrement il avait fait de grands progrès dans la piété, PELUssoN, Lett. hist. t. ii, p. 39i, dans pougens. On ne peut excuser ses sentiments [de Montaigne] tout païens sur la mort; car il faut renoncer à toute piété, si on ne veut au moins mourir chrétiennement, pasc. Pens. xxiv, 24, éd. havet. La piété est différente de la superstition ; soutenir la piété jusqu'à la superstition, c'est la détruire, m. tb. XIII, B. Elle demande le crucifix sur lequel elle avait vu expirer la reine sa belle-mère, comme pour y recueillir les impressions de constance et de piété que cette âme vraiment chrétienne y avait laissées avec ses derniers soupirs, boss. Dueh. d'Orl. Ils ont une demi-piété, des sentiments imparfaits de dévotion, id. Pensées détachées, B. De toutes les fausses piétés, je prétends qu'il n'en est point de plus indigne que cette piété mercenaire et intéressée, bourdal. û* dim. après la Pentecôte, Dominic. t. ii, p. 459. C'est la piété qui rectifie les passions, mainten. Lettre à Mme du Peron, 25 oct. IS86. La piété, qui n'est qu'une hypocrisie quand elle n'est pas intérieure, id. Lett. à Urne de laViefvtlle, 14 janv. (707. La vraie -piété, la solide piété, la droite piété vous donneratout, ip. t6. 20 juin <708. C'est un homme d'honneur, de piété profonde, Et qui veut rendre .\ Dieu ce qu'il a pris au monde, BOiL. Sat. IX. La piété n'est pas l'ouvrage humain du goût et du caprice ; c'est le fruit divin de l'ordre et de la règle, mass. Confér. Zèle des ministres. Il î* Votre Piété, titre que prirent les empereurs grecs et les rois mérovingiens. || 3* Les poètes l'ont quelquefois personnifiée. La Piété sincère, aux Alpes retirée, Du fond de son dése/l entend les tristes cris De ses sujets caches dans les murs de l'aiis, noiL. Lutr. VI. Il 4° Amour pour ses parents, respect pour les morts, etc. Piété filiale. Il [le duc d'Engbien] voit son père renversé dans un fossé ; pendant qu'il lui offre son cheval.... il est ble.ssé entre les bras d'un père si tendre, sans interrompre ses soins, ravi de satisfaire à la fois à la piété et i la gloire, BOSS. Louis de Bourbon. Je plains mille vertus, une amour mutuelle. Sa piété pour moi, ma tendrssse pour elle, bac. Iphig. 1, i || 6° Trrme de blason. Piété, un pélican s'mivrant le sein sur ses petits, pour les nourrir do sun sang. || 6° Anciennement dit pour pitiér^'oucbé de piété la prend et In relève, i{i,i.,Mi.n,y'.'/.i7. 1. 1| 7" Mont-ile-piéle. miv.mont.
— I1I8T. xiu* s. Pitié/, est nue vertus qui nos fait amer et servir diliKenimeiit Heu et nos païens et nos .iinis et nostrc païs, brun. ijtTiNi, Trésor, p. /,33.
— ICTYM. Provenç. pielat, pialal, iiiliil. ;;«/«/; CitlB\. pielal; cspngn. pieilail; porlug. peUlade; it. pielù; du lat. pielalem (île pins, voy. l'iE, adj.), qui n donné pielé et pilié, double sens qui ne s'est ilislinHqé que tardivement on ces dcu\ formes.
2. PIKTK. ÉE (piété, tée), part, pusse de piéter. Il est piélé à cela.
PIKTKIl (pié-U'r. I,B Hyllolie pié prend un accent ïirive quand In syllabe qui suji est mnelle : ji' piété, etcepté au futur et au coniiitioniiel . je piéterai),
e. n. Il 1* Terme de jeu de boule et de quilles. T« nir le pied à l'endroit marqué. || î" Terme de chassa. Se dit en parlant d'une perdrix ou d'une caille, lorsqu'elle avance quelques pas sous l'arrêt du chien Lorsqu'on croit la trouver [la bécasse] où elle sens abattue, elle a déjà piété et fui h une grande dmtance, bdff. Ois. t. xiv, p. 328. || 3" V. a. Fig. et familièrement. Disposer à la résistance (peu usité). On avait piété cet homme contre ses meilleurs amis. Il 4° Terme de teinturier. Donner une teinte de bleu aux éloffesqu'onveutteindreen noir. || 5* Terme de marine. Kxécuter l'opération du piétage. US" Se piéter, v. réfl. Se roidir sur ses pieds. On se moque d'un nain qui se piète pour se grandir, gbimm, Corresp. t. m, p. 36l. || Fig. Se roidir, faire effort. Linants'était piété pour les combattre, u" d'épinat, Mém. t. I, p. 371, dans pougens.
— f.TYM. Pied.
t PIÉTÉS (pié-tin), s. m. || 1* Terme de vétérinaire. Affection particulière aux moutons, qui débute par une inilammation du tissu cellulaire de la partie supérieure et interne de l'onglon, avec décollement de la corne. || 2" Terme rural. Nom d'une maladie épiphytique qui attaque le bas de la lige du froment, longtemps avant la maturité du graiit Il 3" Genre de mollusques gastéropodes.
— ETYM. Dérivé de pied.
PlfiTINEMENT (pié-ti-ne-man), s. m. Action de piétiner. Des troupeaux les [les champs] traversent ensuite , et par leur piétinement enfoncent le grain dans la terre, raynal, Hist. phil. iv, 4.
— ÉTYM. Piétiner.
PIÉTINER (pié-ti-né). || 1» Y. n. Remuer vivement, fréquemment les pieds. Piétiner de colère, d'impatience. U va, il vient, il piétine, il peste contre son infidèle, begnard, Attendez-moi sous l'orme, 3. Il II se conjugue avec l'auxiliaire avoir, jj î" V. a. Fouler avec les pieds. Ces femmes [convulsionnaires] qui se font aujourd'hui piétiner, donner des coups d'épée, crucifier, frapper à coups de bûches, DiDEiiOT, Opt'n. des anc. philos, {pylhagorisme). Il 3° Corroyer avec les pieds.
— HIST. XIV* s. C'est manière de prestre en le [la] nostre partie, Que leur orisons die, pietiant le fia] cbaucie, Baud. de Sebuurg, dans Hist. litt. dt la France, t. xxv, p. B57.
— ÉTYM. Dérivé de pied; wallon, pttlé; genev. pi'otonJier. L'ancienne forme dérivée était piefoi'er, pietiier. On trouve aussi pieteller, et, dans Villon, pietoncr.
t PIÉTISME (pi-é-ti-sm'), s. m. Doctrine des piètistes.
PIÊTISTE (pi-c-ti-st'), s. m. et f. Membre d'une secte chrétienne qui s'attache à la lettre de l'Évangile. Vous avez en France les convulsiminaiies; en Hollande on connaît les fins, ici [en l'iusse) les piétisles, volt. Lett. du roi de l'r. I3 sept. I766.
— f.TYM. Piélé <.
PIÉTON, ON.ME (pié-ton, to-n'), s. m. et/. || 1" Celui, celle qui va à pied. J'ai toujours vu ceux qui voyageaient dans de bonnes voilures bien douces, rêveurs, tristes, giomlaiits ou .suulTrant.s, et les piétons toujours gais, légers et contents (le loul, J. J. rouss. Ém. V. Mais que Pbilis, qui longleinps fut piétonne, Ait dos maux decreur, des hoquels.... pannard, Œuv. t. III, p. 338. C'est le piéton modeste, un bâton k la main,X ([ui la rêverie abrège le chemin, nELiLLE, Jard.cb. II. |{ l-'.imilièrement. Un bon piéton, un homme qui marche bien.Tuilieu I madame, vous êtes une excellente piétonne, m-* devallivon, Uisniilhr. ri rfiit'iilir. m, 5. jj Ailjet-tivenient ei par plaisanterie.Or donc, la piétonne iiinbassiide De chez l.ntiu, en cavalcade, Revint, chacun des niieuxniontés, scAiiK. Virij. va. || 2" Ternie d'ailministrntion. Facteur rural, messager qui fuit à pied le service do ta poste dans les communes rurales. \\ 3" Aiieieiinenii'nt, soldat dinfanterie, faiil.issin. Polybe, iipiés avoir niiirqiié ipie la paye joiirnaliéie des piélnns élnit d'un peu plus de trois sols, ajoute ipie celle de» ceutiuiiiiis était de si.\ sols cl demi. inu.i.iN, lli.1l. anr. (liiuK l. xi, 1" part. p. 370, dnns eotJOKNS.
— Ill.'^T. xiv* s. Droit là se sont logiés gensd'nrnics et piétons, Et si font Inr lojiis de luaiielies do buissons, Gue.icl. 21697. ^^ l^''^ '^'''' ''•' ''«ris à cheval et piéton. Hugues Capel, v. 8 ;8. || xvi' s. Le dit .■Honslrelet appelle les dits soldats piétons, comme aussi M. (lu Uellay en son livre de l'ait militaire, iiua:st. Cdji. franc, t. iv, p. ;)7, dans laciunk.
— liTYM. Génev. piolon ; wallon, pilon; provenç. peio, peon; esp. pcon; port, /leiio, /uV/«; ital. /leilone; du lai. pedonem, qui n de urniids pieds, et, pur suite, qui vn benucoupà pied, i\f pes.pedis. pied.
PUiTIlE (piè-tr), ailj. || 1° Cbélif, mesquin dans
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«on genre. Un miri de voire Age esi piètre marchandise, DEsioicn. Irrésolu, v, s. On l'habilla convenablement [Dubois] pour lui donner la vraie figure d'un abbé, relever un peu son extérieur piètre et bas, et le rendre présentable, Ducxos, (Euv. t. v, p. 1 98. Les puissances y sont peu respectées [dans le partage de la Pologne], et le roi y joue un -iètre rôle , bachaumont, Mém. t. ïxvn, p. 340. Il i' Il se dit aussi des personnes. Un piètre personnage. C'est là qu'on reconnaît l'homme divin qui, de si piètres disciples, a fait pourtant, dans leur grossier mais fier enthousiasme, des hommes éloquents et modérés, J. J. rodss. Lett. à *'••, Corresp. t. m, p. 877, dans poi;gens. || 3° S. m. Terme d'argot. Membre de l'une des branches de la famille des gueux.
— msT. XV* s. Tout piètre plein d'avarice Que je conoistroy.... basselin, v. || xvi* s. Une telle maison si pauvre et si piètre, amyot, Lyc. 23. C'est un piètre qui se moque d'un boyteux, tahukeao, Dial. p. <59, dans laccjrne. Do la façon de Jean le piètre, oudin, Curios. franc.... La plusparl furent il.sfaicts, et s'en tournèrent fort piètres, bhant. UonJunn d'Àustrie.
— ÊTYM. Diez le tire du latin pedestris, en observant toutefois qu'on devrait le trouver écrit pteslre. Celte absence de 1'» porte à chercher une autre élymologie. Comme Pierre s'est dit Piéfre, on peut croire qu'on a ici un nom propre devenu un nom commun, comme Colas, Nicodème, qui signifient nigaud.
PlÈTREMKNT(piè-tre-man),a<iB. D'une manière piètre. Il est logé piètrement.
— HIST. XVI' s. Traduits si piètrement, h. est. Apol. dllérod. Préface.
— ÉTYM. Piètre, et le suffixe ment.
PiftTREHIE (piè-tre-rie), t. /.Chose vile et méprisable.
— HIST. Pielrerie, cotgrave.
— ÉTYM. Pi'èlre.
PIETTE (pi-è-l"), s. f. Oiseau aquatique dont le plumage est en partie blanc et en partie noir; dit aussi nonnette blanche.
— KTYM. Diminutif de pie, ». f.
PIEU (pieu), s. m. \\ 1° Pièce de bois pointue par un des bouts. Ces maîtres si doux le faisaient enchaîner toutes les nuits à un pieu planté au milieu de leur chétive cabane, et un troisième Turc, qui vivait avec eux, était chargé de ce soin, fonten. Uanigli. \\ 2° Terme de chasse. Gros bâton ferré avec lequel on tue les bètes noires qui sont dans un p.irc. Il j4u pJur. Des pieux.
— HIST. su* s. [Il] rint un grant pel en son poing destre, Urut, ms. i° B6, dans LACURNE.Trois peuls [tiges] a pris de l'herbe verdoiant, Ronc. p. 92. Il XIII' s. Trop se dcITendoient apiertement, en jeltant pierres et peus agus, H. de valenc. xxxiv. Il fisl le (lum [le fleuve] paler de grans pieus de l'une rive jusqu'à l'autre, du cange, palada. || xvi' s. La douairière n'a part ne portion au donjon, chasleau, forteresse de la seigneurie où elle a son douaire, à la charge d'entrete; lir lesdits édifices de couverture, pel et verge, CousU génér. t. I, p. 6(0.
— ÉTYM. Bourg, et Berry, pau ; provenç. pal; esp. palo; port, pan ; i'al. palo; du lai. palus (voy. pal).
t PIEUOUKTTF,(pieu-kè-t'),*. /. Nom vulgaire de la farlouse des pr/,«, alauda pratemis, t., aussi nommée pipi des baissons; c'est le becfigue du Midi.
— ETYM. Pinquetle, pipi, onomatopées.
PIEUSE.MENT (pi-eû-ze-man), adv. D'une façon
pieuse, avec piété. L'apôtre saint Paul a prononcé que tous ceux qui veulent vivre pieusement en Jésus-Christ soutTrironl persécution, Boss. Sermons, Amour des plaisirs, l. Ceux qui, sous prétexte d'édifier les spectateurs, se donnent eux-mêmes pieusement en spectacle, mass. Or. fun. Yillars. Ceux qui pieusement sont morts pour la patrie, Ont droit qu'à leur cercueil la foule vienne et prie, V. HUGO, Chanis du crépuscule, 3. || Croire pieusement une chose, la croire par principe do dévotion. Il Kamilièrement et ironiquement. Croire une chose pieusement, la croire sur parole et .sans examiner si la chose est ainsi qu'on le dit, ou bien faire semblant de la croire par déférence à celui qui la dit. Je crus pieusement la petite fille, quoique sa réponse ne fût pas catégorique, LE SAOe, Cil Ul. Il, t.
— ÉTYM. Pieuse, et le suffixe ment. L'ancienne Ijiigiie avait, non pieusement, mais piement.
t PIEUVRE (pieu-vr'), s. f. Le poulpe commun, cla.sse des mollusques céphalopodes. Ce monstre Mt telui que les marins appellent poulpe, que la s>.'ii'iici; appelle céphalopode , et que la légende
appelle kraken ... dans les Iles de la Manche on le nomme la pieuvre, v. hugo, /raïai/kur* de la mer, iv, 2.
— ÉTYM. Ce mot paraît être la vieille forme française du lat. polypus, dont la langue méridionale a fait poulpe; pieu répond à poly, comme pieu à palus; quant à l'r, il est épenthétique, à la façon de l'r d'esclandre.
PIEUX, EUSE (pi-el5, eû-z"), adj. \\ 1- Oui a de la piété. Louis XIII rendit au ciel son âme juste et pieuse, et il parut que notre ministre était réservé au roi son fils, eoss. le Tellier. Les trois pieuses Maries étant accourues dès le grand matin pour chercher leur bon mattre [Jésus] dans ce lit de mort, ID. 1" sermon, Pdques, préambule. Puissiez-vous voir M. de Dangeau aussi pieux que vous êtes dévote I MAINTENON, Lctt. à Mme de Dangeau, lo nov. (715. C'est une chose délicate à un prince religieux de réformer la cour et de la rendre pieuse, la bhuy. XIII. Ce temple rustique Dont la mousse a couvert le modeste portique. Mais où le ciel encor parle à des cœurs pieux, lamaht. Méd. i, 22. || Substantivement. Quoi qu'il en soit, il serait toujours vrai que le faux culte aurait bientôt commencé, même parmi les pieux et dans la famille de Seth, boss. Élevât, sur myst. VII, 7. Il 2' Qui a le caractère de la piété, en parlant des choses. Eh ! merci de ma vie 1 il en irait bien mieux, Si tout se gouvernait par ses ordres pieux, MOL. Tart. 1, t. Ces pieux devoirs que l'on rend à sa mémoire, ces prières, ces expiations, ce sacrifice.... pléch. Mme de Mont. Et du concert pieux j'entends le bruit lointain, 0. delav. Paria, i, 3. Il Legs pieux, legs destiné à être employé en œuvres pies. Il Croyance pieuse, opinion qu'adoptent des personnes pieuses, bien qu'elle ne soit pas prescrite parla foi. || Ironiquement, pieuse croyance, opinion peu éclairée. || Substantivement. Le pieux, ce qui a le caractère de la piété. Si le pieux y règne, on n'en a point banni Du profane innocent le mérite infini, la font. Poésies mêlées, xxxix. || 3' Qui tient à un sentiment d'amour filial, de compassion ■pour les malheureux, etc. Toi, qui l'as honoré sur cette infâme rive D'une flamme pieuse autant comme chétive. Dis-moi quel bon démon a mis en ton pouvoir De rendre à ce héros ce funèbre devoir, corn. Pomp. v, 4. Il était conduit par l'amour pieux qu'un fils doit à son père, fén. Tél. xvni. Il alla lui-même retirer son corps sanglant et défiguré de l'endroit où il était caché sous un monceau do corps morts; il versa sur lui des larmes pieuses, in. 16. xvii.
— ÉTYM. L'ancienne langue n'a paspieui, dissyllabe; elle a pif, piu en variantes, au n'ginie, Sax. XXIV ; p«u», au sujet et monosyllabe. Th. le mart. tbT. Les autres exemples donnent ce mot toujours monosyllabe; c'est donc la reproduction du latin pius : au nominatif, pt'us ou piex, au régime pif oa piu; pius est traité comme deus, qui donne dieu monosyllabe. Le provençal a pios, pius. Pieux, de la langue moderne, vient ou d'une forme allongée de pie, ou plutôt d'un changement de prononciation dfns cet ancien adjectif pius, piex.
t PIÉZOMlîTRE (pi-é-zo-mè-lr'), ». m Terme de physique. Appareil qui sert à observer et à mesurer la comprPssibilité des gaz.
— ÉTYM. nUUtv, presser, et (liTpov, mesure, t PIF (pif), ». m. Il 1" Terme populaire. Un gros
nez. Quel pif il aini" Grès pif, voy. onÈs.
PIFFRE, ESSE (pi-fr', frè-s'),». m. elf. || 1" Terme bas et injurieux. Personne excessivement grosso. Il 1° Goulu, gourmand. 118" S. m. Gros marteau de batteur d'or.
— HIST. ivi« s. Vous estes, à ce que je vois, ce gros pifl're de Portug.iis qui a gaigné tous les jours l'argent du roi, sully. dans le Dict. de nociiKZ.
— ÉTYM. Bourg, piffre, un gars;prov. piffart, replet, terme d'injure. Piffre (un homme gros a les joues goiifiécs, comme s'il jouait de la flûte ou du fifre) vient de pi/'re, qui s'est dit, au xvi' siècle, pour ^fre (voy. ce mot), et qui est l'ital. pifero, esp. pifaro, un lifro; les(|ucls,' à leur tour, di'rivent de l'anc. haut-allem. pfifa, ail. mod. Pfeifer, sifflet. Diez remarque que le mul germanique n'est pas indigène cl ((u'il est une altération du lat. pt'pdre, pipi'ire, piauler (voy. pipeau et pioion).Au contraire, le Valésiana, p. 8( , rattache pilfre à pifli, nom qu'on donnait aux hérétiques appelés bougres, bulgari; mais la première élymologie mérite la préférence.
t PIFFREB (SK) (pl-fré), v. réfl. Terme baa et populaire. Se remplir de nourriture. Ils ont telleluent bu, et se sont si pleinement pifTrés, que la plupart en ont élé malades, i. t. hoiss. I.ett. d Mme de Warens. février 1747.1100 trouve aussi se
piffer. On rit, on se pifTe, on se gave, îes Porcherons, cil. V, dans fr. Michel, Argot.
— ÉTYM. Piffre.
t PIGAr.HE (pi-ga-ch'), adj. m. Terme de chasse.
Se dit de la connaissance qu'on tire du pied d'un sanglier, lorsqu'il a une pince à la trace plus longue que l'autre.
— HIST. xiv's. El aussi n'a mie communément pigache es Irassps du porc privé, comme il y a es trasses du sanglier, Modus, f° xxxil.
— ETYM. Autre forme de l'anc. franc, picasse, sorte de hoyau, et qui vient de pic.
tPIGAMON(pi-ga-mon), s. m. Genre thalictrum, de la famille des renonculacées.
— ÉTYM. Ital. pigamo. Origine inconnue.
PIGKON (pi-jou), s. m. Il 1° Oiseau de basse-cour,
qu'on élève dans un colombier. Deux pigeons s'aimaient d'amour tendre ; L'un d'eux, s'ennuyant au logis. Fut assez fou pour entreprendre Un voyage en lointain pays, la font. Fabl. ix, 2. Peu de Moscovites osaient manger du pigeon, parce que le Saint-Esprit e.st peint en forme de colombe, volt. Charles XII, ). Pietro délia Valle dit qu'en Perse le pigeon messager fait en un jour plus de chemin qu'un homme de pied ne peut en faire en six, buff. Ois. t. 1, p. 44. Pigeons, vous que la muse antique Attelait au char des amours, Où volez- vous T Las! en Belgique Des rentes vous portez le cours, BÉRANG. Les pigeons de la Bourse. Dans les créneaux consacrés au carnage. Les blancs pigeon» ont abrité leurs nids, p. lebrun, Poés. t. i. p. 5. Il Une paire de pigeons, deux pigeons vivants et appariés. Il Une couple de pigeons, deux pigeons destinés à être mangés. Il Pigeon paltu, voy. patti;. De ces souliers mignons, de rubans revêtus. Qui vous font ressembler à des pigeons patlus, mol. Éc. des maris, 1, i. || Pigeon cauchois, sorle de pigeon plus gros que tes autres. Je riais de le voir, avec sa mine élique... En lapins de garenne ériger nos clapiers, Et nos pigeons cauchois en superbes ramiers, boil. Sat. m. || Pigeons bisets ou de colombier, et pigeons de fantaisie ou de volière, Projel de code rural, session i8G8, p. 88. || Pigeon de volière, pigeon nourri à la main et élevé dans une volière. || Il est logé comme les pigeons, il demeure au plus haut étage du logis. || Les pigeons ou colombides forment une famille de l'ordre des gallinacés. Principaux: pigeon ramier, ou pigeon massart, columba palumbus, L; pigeon sauvage, petit ramier, petit massart, columba omcu, L.; pigeon biset, pigeon de rocher, columba livia. Brisson; le pigeon messager ou pigeon volant en esl une variété domestiquée. On distingue aussi parmi les pigeons domestiqués le pigeon gros.se gorge, le pigeon culbutant, le pigeon tournant, le pigeon nnnnain, le pigeon à cravate, le pigeon polonais, le pigeon romain, le pigeon paon, etc. || Pigeon do passage, columba migratoria, L, qui vit par troupes immenses en Amérique. || 2° Aile de pigeon, disposition des cheveux qui figure une aile de chaque côte de la tête. Le vont a dérangé ses ailes de pigeon. Il 3» Couleur gorge de pigeon, couleur à reflets comme celle de la gorge ries pigeons. || 4° Pigeon vole, jeu d'enfants, (jui consiste à lever un doigt en nommant le pigeon ou toutautre animal volant; le partner doit alors aussi lever le doigt; mais, si on nomme un animal qui ne vole pas et que le partner lève le doigt, il donne un gage ou fait quelque pénitence. || 6" Cœur de pigeon, nom d'une espèce de prune, qui a la figure ronde et presque plate, li II y a une variété de pomme à manger qui se nomme aussi pigeon, pomme do pigeon, ou pigeonnet. ||6' L'ordre militaire du Pigeon, qui dura peu, fut institué, en I6"li, par Jean I, roi de Castille; la marque en était un pigeon d'or, émaillé lie blanc, qui pendail d'une chaîne ornée de rayons solaires. {| 7" Fig. et familièrement. Homme qu'on attire ou qu'on ne veut pas laisser aller, afin d'en tirer quelque prolit. Éraste n'est pas homme ii laisser échapper; Un semblable pigeon ne se peut rattraper; Il a deux fois le bien do l'ai'tro, et davantage, coiiN. Mél. iv, 1. Une fameuse courtisane de Paris.... se voulut servir de fard, pour attirer les pigeons au colombier de Cypris, l.e facétieux réveille-matin des e.ymts métancholiiiHes, dans FR mciiEL, Argot. || C'e.st un pigeon, c'est une lionne dupe qui se laisse attraper comme on prend des pigeons i la trappe. || jPlumer le pigeon, voler, dépouiller quelque dupe. || 8" Kig. Pigeon privé, homme qu'on fait entrer dans quelque complot pour trahir ceux qui y prennent part ; on dit auj^urd'liui plutôt mouton. M. d'Aumont, qui tôt après ne se cacha plus guère d'avoir été un pigeon piivé, st-wm.
PIG
17k. in«. ||9" Pigeon «le mer, pigeon plont-onr, 1t pétrel damier. La moueUe cendriie se dît aussi pipeon de mer. || Pigeon blanc, pigeon blanc papyracé, pigeon fauve, coquilles ilu genre strombe. Il 10° Terme de maçonnerie. Pigeon se dit pour poignée. Lever le plâtre par pigeons, c'est le lever avec la main et la tnielle, sans le plaquer et le jeter, ce qui se fait dans les ouvrages qui sont de plâtre pur. Il Clous à pigeons, gros clous i crochet nommés aussi becs de canne. || 11» Sorte de papier de petit format. || lî* Petit morceau de bois, qu'on place dans l'onglet d'un cadre. || 13° Tumeur qui survient à la jambe des bœufs. || 14» S. m. pi. Terme de pêche. Anses tr&s-longue.s, par lesquelles les mailleurs commencent quelquefois leurs filets. H 16" Au fém. Se dit, par plaisanterie, d'une jeune femme, comme colombe. Adieu pour jamais, mignonne; Périssent tous les jaloux ; Pleurez, amour, avec nous. Pleurez l'aimable pigeonne, pf.llisson, dans BiciiELET. Il Proverbe. Il ne faut pas laisser de semer pour crainte des pigeons, c'est-à-dire il ne faut pas que la crainte de quelque mal éventuel empêche de faire ce qui est utile.
— HIST. tiv» s. Se la dolour ne soit apaisiée, soient fendus les petits pignons [sic] du coulomb [fnilli eoluriibini] et tantost soient appliquiés, ii. de i(on:ieville, f* 81. !l XV' s. On parle de paons rostis, De turterelles, de pigons, E. nESCH. Poés. mss. f°345. Le fermier goira (jouira] du coulomhier, et ar.i à son pourfil tous les penjons du dit coulomhier, DU CANGE. piqio. |l XVI* s. Ils connurent qu'il y auroit de l'affaire à chasser les pigeons de ce colombier, i.anoue, B8I. Ce fut lors [au siège de Harlem] qu'on inventa la manière d'emporter des pigeons df leurs nids dans les villes de Leiden et Harlem, lesquels on laissoit aller avec des billets pour porter nouvelles, d'aub. Hist. ii, 95. Le Mas aiant dit les derniers propos de son pigeon [dupej.... iD. ib. II, 3*3 Oui vent tenir nette sa maison, il n'y faut prcslre ni pigeon , cotobave. Pigeon saoul trouve les cerises ameres, ID. Les médecins mesme entr'eux ont accoustumé, par manière de rire, appeller leurs malades pigeons; et, s'ils en ont aucun qui ayt une grosse et longue maladie, et avec lequel par ce moyen il y ayt bien à gaigner, ils disent qu'ils ont un bon pigeon, {'Amant restuseité,
p. 348, dans LACUBNE.
— ETYM. Wallon, piïion, pâvion; picard et haut-normand, pingeon; provenç. pijon; espagn. pichon ; ital. ptccione; du lat. pipionem, qui vient de pipi're , piauler.
t PIGEONNAGE (pi-jo-na-j'), *. m. Terme de construction. Action de pigeonner. || Plâtre dont on te sert pour monter les tuyaux de cheminées.
t PIOEONNE (pi-jo-n'), t. f. Voy. pigeon n" 45.
tPIGEOWEAO (pi-jo-nô), t. m. || 1° Jeune pigeon. Il Fig. et familiferement. Jeune homme que l'on dupe. Il ï* ColomboUe, coquille du genre volute. Il 8* Sorte de tumeur i laquelle sont sujets les ouvriers qui, dans les établissements aii l'on trie et lave la laine, manient des peaux de mouton qu'on a saupoudrées d'un mélange de chaux et d'orpiment pour rendre l'épilation plus facile.
— iilST. ivr s. Poulets, pigeonneaux, perdriaux, DEsr-ER. Contes, m.
— RTYM. Diminutif de pigeon.
t PIGEONNER (pi-jo-n6), v. a. || 1' Duper, traiter en pigeon (vieilli en ce sens). || 2* Terme de maçonnerie. Employer le plâtre, avec la main et la truelle, sans avoir besoin de le jeter ni de le plaquer.
— HIST. XVI" s. tt s'il a de l'argent, il se trouvera incontinent pii^eonné, soit au jeu, ou par autres inventions, langue, 288.
— RTYM. l'igeon.
t PIGEONNET (pijo-nè), t. m. Variété de tr^sbonne pomme d'automne, très-cultivée en Normandie; c'est U même que la pomme de pifreon.
— ETYM. Pigeonnet s'est dit, au xvi" siècle, pour petit piL-'-on.eta passéàl'appelUtion d'une pomme.
PIGEONNIER (pi-jo-nié ; l'r ne se lie jamais; au pluriel, r» se lie : des pi-jo-nié-z en brique), s. m. Il 1" Hiibiiition préparée pour les pigeons domestique». Il »• Kamiliîremen: et fig. Lieu situé sur une hauteur et comparé i un pigeonnier. Ebernbourg est un pigeonnier sur une pointe de rochers, à demiheue de Crculinach, ST-sm. «», 71. ||Par moquerie et »vec une intention de dénigrement, méchante hïhiution^ N« Toilà-t-il pas de nobles et puissants *e.gneun7 parce qu'ils ont un,pigconnierau milieu «1 une mare à canard», ils se posent en châtelains CB. D« BKiiNARi), I7n acte de tertu, C 4. M 8" Autrefois, lieu «cr.i où le, chirurgiens recevaient et •ansaient ceux qui étaient attaqués de syphilis
PfG
— illST. XVI» 8. Par telle comondité [les nids] en tout temps (les pigeons] aiment le pigeonnier, sans l'abandonner jamais, o. de sebkks, 38b.
— ETYM. Pigeon; génev. pigennnière.
\ PIGER (pi-jé), V. a. Au jeu de bouchon, mesurer quel est le palet le plus près du bouchon.
— ETYM. Bourg, piger, mesurer; vwbe formé de pi'fd.
t PIGMENT (pigh-man), t. m. Terme didactique. Matière de teinte brune ou roussâtre, qui donne à la peau des espèces animales des nuances diverses.
— HiST. XII* s. Espèces de myrre et d'encens, et de tote purriere [poudre] de pigment. Job, p. 447. Il XIV" s. Aucui;s ars sont de deleltacion, si corne art de faire pigmens, confettions et odeurs, oresme, Eth. 221.
— ETYM. Lat. pigmentum, couleur pour peindre, de pingere, peindre.
t PIGMENTAIUE (pigh-man-tê-r'), adj. Terme didactique. Qui a rapport au pigment.
t PIGMENTATION (pigh-man-ta-sion), s. /'. Actioi, de colorer par un pigment. La pigmentation de la peau.
t PIGNADE (pi-gna-d'), s. f. Mot qui, dans les landes de la Gironde, signifie forêt de pins. Traverser les pignades.
— ÉTY.M. Pin.
t t. PIGNE l'pi-gn'), ». f. Fruit du pin. || Amande qui est enfermée sous chacune des bractées du cône du pin, et que les confiseurs emploient sous le nom de pistache; on l'appelle aussi pignon.
— f.iVH. Lat. pimis, pin.
î. PIGNE (pi-gn'), s. f. Terme de minéralogie. Masse d'or ou d'argent qui reste après l'évaporalion du mercure qu'on avait amalgamé avec le minerai pour en extraire le métal.
— ETYM. Esp. pino, pomme de pin et pigne, du lat. pinus. pin.
+ PIGNEROLLE (pi-gne-ro-l') , s. f. Un des noms vulgaires de la chausse-trappe, plante.
f PIGNERRE (pi-gnè-r') , s. m. Ancien mot qui signifiait cardeur. Teinturier en toile, cartiers, piginerres, passementiers, toiliers, Arrêt du parlement de Bpuen, 4B févr. t7(».
— Étvm'. Peigner.
t PIGNET (pi-gnè) , ». m. Un des noms vulgaires de la passe ou épicéa.
— ETYM. Diminutif de pt».
PIGNOCHER (pi-gno-ché), V. n. Terme familier. Manger négligemment et par petits morceau.x. Elle m'a fait re.ster à table aujourd'hui tête à tète avec elle trois gros quarts d'heure, à la voir pignoclier, éplucher et manger tout ce qu'elle a commencé par mettre au rebut, M"» du depfant, Corre.^pond. t. ii, p. 18, danspouGENS. Il 11 se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— HIST. XVI* s. Pignocher, ouuin, Dict.
— ETYM. Scheler le tire d'i'ptnc, comme si le mot était épinnclier; mais cela est fort douteux.
t PIGNOLAT (pi-gno-la), ». m. Nom donné aux amandes de pin, qu'on mettait en dragée. Les pignolats entraient aussi dans les ragoûts.
— HIST. Ainsi esi fait le pignolat en roche : des pi;.'nons bien choisis et nets sont torréfiés.... o. de
— ÊTYM. Pignon 3.
t . PIGNON (pi-gnon) , ». m. || 1* Terme d'architecture. La partie des murs qui s'élève en triangle et sur laquelle porte l'extrémité de la couverture. J'habitais au milieu" des hauts pignons flamands, V. HUGO, Contempl. v, 8. || Pignon à redens, celui qui est à la tête d'uu comble à deux égouts, et dont les côtés sont en manière de degrés, pour pouvoir y monter lorsqu'il y a des réparations à faire au comlile. Il Avoir pignon sur rue, posséder une maison dans une ville et sur la rue, parce que, autrefois, c'était le pignon qui, comme aujourd'hui dans les éghses, faisait la façade de la maison ; et fig. avoir à soi une maison d'un bon rapport. Certains auteurs, parlant de leurs ouvrages, disent : mon livre : ils sentent leurs bourgeois qui ont pignon sur rue, et toujours un chez moi â la bouche, Pasc. P«»». xxiv,68,éd.H»VET. || 2" Terme de blason. Fragment de muraille en forme de degrés.
— HIST. XV" s. En faisant refaire L'huys de derrière et le pignon, vili.on. Test. Jehan Rodigo et Guillaume son voisin mangèrent des chastaignos en la maison du dit Guillaume ou au pignon d'icelle, DU CANGB, pignio.
— ETYM. "Wall, peignnn; ital. pignone; du lat. pt'fino, créneau de muraille.
2. PIGPfON (pi-gnon), ». m. !| 1" Terme de mécanique. Petite roue dont les ailes ou dents engrènent
PIL
dans celles d'une plus giamie roue. Celui qui trouva le premier les roues et les pignons, eût iniuiité les montres dans un autre siècle, d'alrmb. Disc. prél. Enci/d. (Euv. t. i, p. 249, dans pougens || i' Tout rouleau cannelé, dans les cannelures duquel les dents d'une roue s'engrènent, porte le nom de pignon. Il 8° Terme d'horloger. Pignon de renvoi, pignon qui sert à communiquer le mouvement d'une jiartie de l'horloge & une autre. || 4° Terme de serrurerie. Pièce qui sert à faire recevoir les verrous des serrures quand elles en ont, et à ouvrir et fermer le double pêne des cofTres-forls.
— HIST. XVI" s. Broche de fer qui passe par le milieu desdits pignons, en laquelle ils tournent PABé, xxvii, «2.
— ETYM. La même que pour le précédent.
3. PIGNON (pi-gnon), ». m. || 1° .Nom donné au fruit du pin pignon, lequel est placé à l'aisselle de chaque bractée ou écaille du chne, dil pomme de pin. Il L'amande de ce fruit est appelée pistache par les confiseurs, qui l'emploient à faire de peines dragées. Il 2° Pignon d'Inde, semence Au jairoplia curcas, qui est d'une âcreté insupportable et vicileinment purgative. {| 3° Pignon de Barbarie, les semences du ricin.
— KlST. XVI" s. Pignons, pistaches, pARé, xviu, ;i5.
— ÉTYM. Dérivé de pigne t; Berry, pinon.
t 4. PIGNON (pi-gnon), ». m. Laine de qualité médiocre qu'on sépare de la laine fine en cardant celle-ci. || Ce qui sort du cœur du chanvre lorsqu'on le peigne.
— ETYM. Peigner.
t PIGNONNfi, ÉE (pi-gno-né, née), adj. Terme de blason. Se dit de ce qui s'élève pyramidalement en forme de pignon à redens.
— ETYM. Pignon i.
PIGNORATIF (pigh no-ra-tif) , adj. m. Terme d'ancienne jurisprudence. Contrat pignoratif, sorte de contrat de vente d'un héritage, par laquelle vente un débiteur se libérait envers son créancier, sous la condition que, dans un délai convenu, il lui serait loisible de retirer son héritage, et qu'en attendant il en conserverait la jouissance en payant à titre de loyer une certaine somme qui était ordinairement égale aux intérêts du capital prêté, et pour le montant duquel la vente avait été faite,
LEGOABANT,
— ETVM Lat. pignus, gage, qui se rattache k pango. pacisci, et au grec nïJYvyiii.
t PIGOCHE (pi-go-ch'), s. f. Sorte de jeu qui consiste à faire sortir d'un cercle tracé à terre une pièce de monnaie, en jetant dessus une autre pièce.
t PIGOD (pi-gou), ». m. Terme de marine. Sorte de chandelier de fer, terminé par deux pointes, l'une pour piquer de côté, l'autre pour piquer debout.
— Etym. Pic, dans le sens de pointe.
t PIGOITILLE (pi-gou-ir, Il mouillées), ». f. Poteaux de bois en usage dans la charpente des vaisseaux.
t PIGOUI.lftRE (pi-gouliè-r'), ». f. Terme de marine. Embarcation dans laquelle sont établis les fourneaux en maçonnerie portant les chaudières à brai qui servent à caréner les bâtiments. || Petit ouvrage en maçonnerie établi dans un arsenal pour un objet analogue Défen.se est faite de chauffer le brai, goudron, etc. ailleurs que dans les endroits spécialement désignés et acceptés à cet effet par les officiers de port, à usage dil de pigoulières et dont l'accès sera toujours très-facile et débarrassé de matières inflammables. Décret du 21 di'c. 1867, art. i3. Il Terme de mépris, se dit d'un navire mal installé, mal tenu. || On dit aussi pégolière, pcgaulière, pégoulière.
— ETYM. Mot qui parait formé du latin pi.i , poix, lirai.
PIGRiiîCHE, voy. piE-GBiÊciiE.
fPIl.AGE (pi-la-j'), ». m. Action de piler.
t PILAIRE (pi-lê-r'), adj. Terme d'anatomie. Oui a rapport aux poils. Système pilaire, ensemble des poils qui couvrent un animal ou une plante.
— i:tYM Lat. ptius, poil.
PILASTRE (pi-la-str'), ». m. || 1° Colonne carrée, qui a les mêmes proportions et les mêmes ornements que les colonnes d'architecture, et qui est ordinairement engagée dans un mur. Il Pilaslreattiqiie, celui qui a plus de hauteur que n'en comporte légulièment sa largeur. || Pilastre flanqué, pilastre garni de deux demi-pilastres peu faillants. || Pilastre engagé, celui contre lequel une colonne est adossée. Il l>ilastre double, pilastre formé de deux fots dont les chapiteaux et les bases se confondent. || Pilastre lié, celui qui est joint à une colonne ou i un autre
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pilastre, par la base ou par le cliapiteau. || Pilastres de rampe, les petits pilastres à hauteur d'appui, qui servent à retenir les travées des baluslres. |{ 2°Terme de menuiserie. Espèce de colonne plate de décoration. Il 3° Terme de serrurerie. Se dit des montants de fer à jour de peu de longueur, qu'on place de dislance en distance dans les travées des grilles, sur des murs d'appui, dans une rauipe ou dans un balcon. !| 4° Premier barreau du bas d'une rampe d'escalier.
— HIST. xvr s. Quand j'ois nos architectes s'enfler de ces gros mots de pilastres, architraves, corniche'i. MONT, i, 382.
— ETYM. lia!, pilastro, du lat. pila (voy. pilb 0t PIL.ATE (pi-la-t'), s. m. Nom du gouverneur romain qui régissait la Judée lors de la mise en croi-t de Jésus-Christ. I| Fig Henvoyer de Ponce à Pilate, se dit quelquefois, an lieu de la locution plus usitée renvoyer de Caïphe à Pilate, et signifie renvoyer à une personne qui ne donnera pa.s une réponse différenle de celle qui a été donnée d'abord; locution tirée de ce que Pontius Pilalus était le double nom de Pilate.
PII.AU (pi-lô), s. m. Dans l'Orient, riz que l'on fait cuire à moitié dans l'eau ou dans le bouillon, et sur lequel on vnrse ensuite de la graisse ou du beurre fondu, avec addition de poivre rouge; on y mêle aussi parfois des morceaux de viande rôtie. II. Chez nous, riz cuit avec du beurre ou de la graisse; les grains de riz, dans le pilau, ne sont pM écrasés ni foTidns; ils sont enflés, mais entiers.
— f'.TVM. Turc et persan, pt(au.
t PILCHARD (pil-char) , s. m. Espèce de poisson conformé comme le hareng, mais à écailles plus grandes ; on lé pêche plus tôt que le hareng.
.*. PILE (pi-1'), s. {. Il 1° Amas de choses placées les unes sur les autres. Leurs débris sont couverts d'une pile de morts, maibet Uort d'Asirxih. I, 3. Ils [la famille de M. le .'■ nce] eurent tant de peur qu'on ne s'excusftt faute ue manteaux, qu'il y en avait des piles à leur porte, st-sim. im, 26. Allez donc, élevez cette pile fatale [un bûcher]; Préiiarez les cyprès et l'urne sépulcrale, volt. OUjmp. v, 3. Il En pile, en tas. Quand il tonnait, Mme de Saint-Hérem se fourrait à quatre pattes sons un lit de repos, puis faisait coucher tons ses cens dessus l'un sur l'autre en pile, st-sim. 97, 2«. :\ Pile de l)0\ilel^, d'obus, de bombes, réunion, en trdre régulier, d'un certain nombre de projectiles spliéiiques, de manière à former des pyramides, des troncs de pyramides, des troncs de prismes, les piles de projectiles ohlongs pré.sentent la forme d^un mur. : 2° Chez les marchands en détail, am.is de plusieurs poids enfermés l'un dans l'autre qui forment, par gradation, toutes les paitios de la livre depuis le demi-gros, ou du kilogramme jusqu'au gramme. Il 3' Au Iriclrac, pile de malheur ou de mi.sère, se dit lorsqu'un des joueurs, ne pouvant passer dans le jeu de son adversaire, pour fiire le jan de retour, est obligé d'entasser toutes ses dames en une seule pile dans le coin de son gr.nid jan. Il 4° Pile galvanique ou voltaîque ou de Voila, ou, simplement, pile, appareil électrique imaginé par Volta en iboo, composé do plaques de cuivre ou de zinc allernées avec un liquide conducteur, et au moyen duquel on produit un courant continu d'électricité galvanique. || Pile à auges, pile horizontale dont les couples forment comme de petites auges que l'on remplit d'eau acidulée. || l'ile sèche, celle où le conducteur humide est remplacé par du carton ou du papier. || B» Massif de maçonnerie, tel que ceux dont sont formées les archfis des ponts do pierre. || l'ile percée, celle cjui a une ouverture ou arcade pour faciliter le courant des grandes eaux.
Il 8" Portion du tronc d'un arbre qui est susceptible d'être convertie en charpente.
— HIST. xiv s. Belle pile [grande quantité], o. c'jiAHT, V. 32)3. À pile [cn masse], m. v. »88. Kt de draps y avoit mainte pile empilée, Guescl. î(i;ili8. Il xvi* s. Mais quand iJidon, qui entendoit le pomct, .Secrellement vit la pyle dressée De bois gommeux et d'ycu/e entassée... du beli ay, tr, l*, vtrto. Il mettra le fumier par petites pilles, o. de
tBRRES, 345.
— ÉTYM. Provenç. pijo, sanctuaire, piela, pile; e.ipagn. et ital. pila, Cfdonne; porlug. pilha, tas ; du lai. pila, colonne, qui se ratt^iche sans doute à pilum, javelot (vojr. cile 5).
a PILE (pi-l"), ». f. Il !• Grosse pierre qui sert à broyer, à écraser. || Populairement. Dormer une pile 4 quelqu'un, le frapper, le battre d'importance. Il Kig. MoKrc qui.l j" un à la pilo au verjus. pirl'T Uiw-auil de lui, ou la louruieiiier beaucoup. i| i' Es-
pèce de caisson dans lequel on foule les draps, soit a\ec des pilons, soit' avec les pieds. Les principales parties d'un moulin à foulon sont.... les pilons ou maillets, et les piles, qu'on nomme autrement pots, et quelquefois simplement vaisseaux à fouler; les piles sont des espèces d'augets où l'on met l'étoffe que l'on veut fouler, Oicl. des arts et met. Fouleur. i Terme de papeterie. Auge où l'on broie le chiffon. Il 3* Citerne servant de réservoir pour les huiles dans une savonnerie. || Tonneau dans lequel le cartonnier met la matière propre à faire le carton. Il Grands vaisseaux de pierre dure, dans lesquels les Italiens et les Provençaux mettent les huiles qu'ils veulent garder.
— HIST. xiv s. Pila, pelote, esteuf, taverne ; ou pilier de pont, ou pile à piler fromant, du cange, pila 3. Il XVI" s. Et jouoyent à la balle, à la paume, à la pile trigone, rau. i, 23.
— ÉTYM. I.at. pi'to, mortier à piler, pourp«/o, de pinsere, broyer. /
3. PILE (pi-l'.), s. f. Il 1* Ancien terme de monnayeur. Morceau de fer bien acéré, au bout duquel est gravée l'effigie ou la devise qui s'imprime sur la monnaie. Il S" Aujourd'hui, côté d'une pièce de monnaie opposé à la face, et où sont empreintes les armes du souverain et la valeur de la pièce. Les [virisis et les tournoi-;, quoique usés, ne laisseront pas que d'avoir cours, pourvu néanmoins qu'on les puisse connaître, tant du côté de croix que de pile, Ordonn. 1662, versmi-caréme. \\ Croix ou pile, jeu de hasard, voy. choix, n° 12. || Jouer à pile ou face, synonyme de jouer à croix ou pile. || Fig. et familièrement. S pile ou face, au hasard. Il n'a pas fait de trop longues réflexions, il s'est décidé à pile ou face. || N'avoir ni croix, ni pile, c'est n'avoir point d'argent, leroux, Dict. comique.
— HIST. xirs. Ne faillissent au duc por pille nepor eroiz, vacce, dans nu cange, pi7a. || xiii' s II est esgardé que nuls ne puisse faire monoies semblant à la monoye le roy, que il n'y ait dissemblance aperte et devers croix et devers pille, Ordonn. des rois, t. t, p. 93. Ne fist mie de sa croix pile. Si corn font souvent teil dix mile. Qui la prennent par grant faintize, buter. 6S. || xiv* s. Jà n'ai ne croix ne pile, Cucscl. <4.)44, Ils commencèrent à jouer ensemble à hoissier à plus cioix ou plus pile, uu CANGE, hachia. ||xvi' s. A André Belenfant orfèvre demeuiant à Bourges, six sols tournois pour avoir faict une pille et ung trousseau, en la quelle pille a trnys moutons coronnés, et au diot trousseau ung Bituris coronné et taillé, OE pontenay, JfaHuei de l'amaleur de jetons, p. 1 97.
— Rtvm. Wallon, peie; bas-lat. pila, partie opposée à celle où était la croix. Du Cange pense que ce côté a été ainsi nommé de piio, sanctuaire, église, àcïuse que les monnaies ont plusieurs fois porté l'effigie d'édifices sacrés. D'autres disent qu'il l'a été de pila, sorte d'instrument monétaire, trébuchet dont on mettait la marque sur les monnaies. Entre ces hypotli'ses, l'origine de pile reste indécise.
t 4. PILE (pi-l'), s. f. Terme do pêche. Ligne plus ou moins déliée, faite do Bide pita ou de bon chanvre filé, que l'on attache au bout des lignes latérales partant de la maîtresse corde.
f 5. PILE (pi-l'), s. m. En termes de blason, se dit d'un pal, qui, s'étrécissant depuis le chef, va se terminer cn pointe vers le bas do l'écu
— ETYM. Lat. ptVum, sorte de javelot, proprement un pilon, pour pidum, de pinsere, broyer, peler.
PILÉ, ÉE (pi-lé, lèc), part, passé de piler. Réduit par les coups d'un corps dur en petits fragments. Du poivre pilé dans un moilier.
t PILÊE (pi-h'e), I. f. Quantité de drap que l'on foule à la fois, dans un moulin àfoulon. || Quantité de matière que peut contenir la pile du cartonnier.
— CTYM. Pilé.
t PlLfilPORME (pi-lé-i-for-m"), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui a la forme d'un bonnet ou d'un chapeau. Il S. m. pi. Les piléiformos, mollusques dont la coquille est en forme de bonnet.
— CTYM. Lat. piletis, chapeau, et forme.
t PILROLE (pi-lc-o-1'), t. m. Terme de liotanique. Partie supérieure, évasée et de petite dimension, de quelques champignons. || On fait à tort ce mot du féminin.
— ÊTYM. Lat. pilfolus, diminutif da pilevt, chapeau; romparez nl).oi, feutre, et pilus, poil.
t PILÈOLIî, lîE (pilé o-lé, lée), adj. Tcnne d'histoire naturelle. || Oui est muni d'un piléole. Il Qui porte un petit chanoau.
t PILlîOKUUIZB (pi-lé-0-rriz'), i. f. Mot hybride mal formé, voy. nLORBriizE.
PILEK (pi-U), V- a. ||1* Baduirt Mr 1m eoupi
un corps dur en petits fragments. || Fig, et fiimilièrement. Piler du poivre, pirliner sans avancer, en parlant des derniers bataillons d'une colonne de troupes; et aussi sauter sur la selle à chaque pis du cheval. || Fig. et par exagcralion, piler dans un mortier, faire le plus de mal qu'on peut. Parmi les ranati()ues mêmes, il y a des gens qui ne persécuteraient pas un octogénaire, et qui pileraient, s'ils le pouvaient, un sep uagénaire dans un bénitier, VOLT. if«. d^Argenlal, te mai 1770.112° Se piler, V. réfl. Être pilé. Cette substance se pile facilement.
— HIST. xii* S. E une femme estendi un drap sur le puiz, si cume ele i sechast orge piled pur faire gruel, Tiois, p. t83. || xv* s. Et de paour d'estre aux piez pilé, CH. d'orl. Rond, de faill. Se, d'avanture, un homme bat sa femme enchainte, ou la pile du pié, les Évang. des quenouilles, p. 28. Il XVI' s. Il s'escria à Dieu et dit : Seigneur, tu me piles, mais il suffît que c'est ta main, bèzk. Fie de Calrin, p. 193. Nicocreon fait piler et briser Anaxarchus avec des pilons de fer dedans un mortier, AMYOT, De là vertu mor. 22. Pource qu'elle est assise [une maison] dans un marest, et que tout ce qu'on y fait d'eslevé pile [se tasse].... d'abb. Uist. n, 297. Piler l'eau en un mortier, cotghave.
— f.TVM. Provenç. pi'Iar; ital. piIJore, pigiare; du lat. pilare, appuyer fortement; c'est le dénominatif de pilum, pilon (voy. pile 5).
t PILERIE (pi-le-rie), s. f. Usine, local, atelier où l'on pile certaines matières. Pilerie mécanique de drogues. Décret du st-déc. tsea, Bulletin des lois, n° 14860.
t PILET (pi-lè), I. m. Espèce du genre canard qui se trouve dans le nord des deux continents, anas acula. L. On l'ai pelle aussi canarda longue ipicue.
f PILE'ITE (pi-lè-f), s. f. Instrument pour carder la laine.
— HIST. xiv s. Pilez d'une pilette de bois, Ménagier, 11, b,
— f.TYM. Piler.
PILEIIU (pi-leur), î. m. Ouvrier qui pile.
t PILEUX, EUSE (pi-leù, Icû-z'), adj Terme didactique. Oui a r.apiiort aux poils. Follicule pileux. Glandes pileuses. || Système pileux, voy, pilaire.
— HIST, xv* s. Appellant [le suppliant] sanglant, meschant homme, vermineux et poilleux, et autres pluseurs oultrages, du cange, pilosus. || xvi* 3. Les ulcères qui sont aux parties pileuses, pabé, xi, ♦.
— ÊTYM. Provenç. pelos; esp. et ital. peloso; du lat. pilosus, de pilus, poil.
PILIER (pi-lié : l'r ne se prononce pas et ne se lie pas; au pluriel, l'j se lie: des pl-lic z élégants), s. m. 111° Tout massif qui sert à soutenir quelque partie d'un édifice. Entre ces vieux appuis dont l'afTreuse grand'sale Soutient l'énorme poids de sa voûte infernale, F.st un pilier fameux des plaideurs respecté, Et toujours do Normands à midi fréquenté, boil. l.utr. v. Des monceaux de cendres, et, do distance cn distance, des pans de muraille ou des piliers à demi écroulés marquaient seuls la trace dos rues [à Moscou inoendié ], ségub, lliit, deNap. viii, s. || PiIierbutant,coi-psde maçonnerie élevé pour soutenir la poussée d'une voûte ou d'un arc. || Fig. So frotter au pilier, voy. frotter, n° 8. Il Fig. J'ai retrouvé... Et ces monts, bleus piliers d'un cintre éblouissant. Et mon ciel étoile d'où l'extase descend, lamart. Ilarmon. i, 6, |{ 2° Par an.alogic, il se dit de tout ce qui soutient un corps quelconque. Les bras ne lui sont pas donnés [à l'homme] pour servir de piliers d'apjiui i la masse deson corps, bofp. Morceaux chnitis , p. 3^. || Avoir de bons gros piliers, avoir do grosses jambes. i| 8° Piliers de carrière, ma.sses do pierres qu'on laisse, de distance en dislance, pour soutenir le ciel d'une carrière. || 4" Il se dit, dans un manège, de poteaux cn buis, arrondis, ayant deux mètres environ au-dessus du sol , situés & l'un des foyers de l'ellipse représentée par la volte principale d'un manège, et entre lesquels on met un cheval pour le dresser. || Monter entre les piliers, se dit des élèves qui montent les sauteurs dans les manèges. Il Sauter entre les piliers, accoutumer un cheval i faire des sauts .sans avancer ni reculer, étant attaché aux deux piliers. || Poteaux qu'on met dans les écuries pour séparer les places des chevaux, jj 6* Pilier de moulin k vent, ce qai porto la corps -flu moulin à vent. || Terme de marine. Piliers do bitte, deux grosses pièces de liois posées debout et maintenues par un traversin. || Terme do métallurgi*. Pilier de coeur, masse du double muraillement des hnuls fiurneiiix. |i 6' ioiino d l:(irl"ger. i spcrc il* petite ooloiine qui, daus le« montres et les pendu-
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Us, lient les platines éloignées l'une de l'autre Il 7» Anciennement. Poteaux de justice, fourches patiliulaiies. 11 y avait tant de piliers à cette justice. Il 8* Ternie d'analomie. Nom donné à des parties renflées bordant certaines ouvertures. Les piliers du »oile du palais. Les piliers du diaphragme. || 9° Kig. i:e qui fait la force, le soutien. De ce qui se passa à Pleintheim personne ne fut témoin que ceux qui y avaient été mis, et la voix de ces vieux piliers de bataillon» qui perça ne fit pourtant pas une relation suivie, sT-siM. I3B, 2M. La mère et l'épouse de ce roi de Pologne étaient des piliers de leur religion [protestantel, ID. <74, 78. || 10° Fig. Habitué ne bougeant pas plus d'un lieu public qu'une des colonnes lie l'établissement. Qu'est-ce qu'un gentilhomme? un pilier d'antichambre, rac. Plaid, t, 4. Vous êtes pilier né de tous les lansquenets, re- GNARD, le Joueur, i, 7. Qui, pilier de café, misérable joueur, Sous de minces habits veut trancher du •eigncur, BoissY, /mpatiVnt, m, 3. ...Cette partie habituée du public, que l'on appelle les piliers du parterre : c'est elle qui donne le ton, et c'est son indulgence ou sa sévérité, sa bonne ou sa mauvaise humeur, son naturel inculte ou sa délicatesse, son goA plus ou moins difficile, plus ou moins raffiné, qui, par contagion, se communique aux loges et fait comme l'esprit du lieu et du moment, îiARMONTEL, Œuvres, t. IX, p. <8t. Il 11" Pilier de angue, se disait, dans l'ordre de Malte, de celui les grands croix qui était le représentant et le shef d'une des langues.
— HIST. xii's. Un pilier ot iluec, la Tolte fvoûtej id soiistenue, r/i. Je mart. I47. ||xiii*s. Entre la [Jointe de l'isle Nostre Dame, pardeversCharenton, Jessi aus pilers de fust du pont de fust... Ltt>. des iTidt. 26(.Li pilersde béatitude est les œvres que l'on faitselon vertu, brun, latini, Trésor, p. 263. || xv ». k l'exemple du bon empereur Trajan et maints autres jadis ameurs de justice... fu celliiy Charles, pillier d'icelle, christ, pisan, Charles Y, i, 23. Deux choses sont par la volonté de Dieu esiablies au monde, ainsi comme deux piliers à soutenir les ordres des lois divines el humaines... Bouciq. Prol. Il XVI* s. A chascun le sien, c'est justice : i Paris »eize quarteniers, À Montfaucon seize piliers, C'est
chacun son bénéfice, Sol. Mé.nippée.
— ETYM. Wallon, pilé ; provenç. et espagn. ptlar ; bas-lal. pilare, pilarium, du lat. pilarium, de pi/a (voy. pile i).
t PII.IFÈRE (pi-li-ffe-r'), adj. Terme, dliistoire naturelle. Qui porte des poils.
— ÉTYM. Lat. pilus, poil, et ferre, porter.
t FILIFORME (pi-li-for-m'), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui a la forme d'un poil.
— ÉTYM. Lat. pilus, poil, et forme.
t PILIMICTION (pi-li-mi-ksion), ». f. Terme de médecine. Excrétion d'urine mêlée de filaments capilliformes qui sont du mucus vésical et parfois aussi de vrais poib habituellement chargés d'acide urique cristallisé.
— ËTYM. Lat. pilus, poil, et mingere, pisser. PILLAGE (pi-lla-j', 12 mouillées, et non pi-ya-j'),
f. m. Il 1" Action de piller, ou le dégât qui résulte de celte action. Ils couraient au pillage et rencontrent la guerre, cobn. Cid, iv, 3. Notre infanterie, sans s'amuser au pillage... pelusson, Lett. hist. t. m, p. 233, dans pougens. Du pillage du temple épargnez-moi l'horreur, rac. Atlial. v, a. l cela [le» motifs qui animaient les troupes] il faut bien ajouter l'espoir du pillage; car l'exigeante ambition de Napoléon avait souvent rebuté ses soldats, comme les désordres de ceux-ci avaient gAté sa gloire; il fallut transiger : depuis <805, ce fut comme une chose convenue; eux souffrirent son ambition; lui, leur pillage, ségur, llut. de Nap. III, 3. Ce fut 1& qu'il nomma le maréchal Mortier gouverneur de cette capitale : Surtout, lui dit-il, point de pillage; vous m'en répondez sur votre tête; dérendez Moscou envers et contre tous, id. ib. viu, «. Il Familièrement. Il semble qu'il revienne du pillage, il est fait comme un voleur qui revient du pillage, se dit d'un homme dont les habiu, le» cheveux, etc. »ont fort en désordre. || a* Concussion, volerie. Sous vous l'ËUt n'est plus en pillage auï armée», CORW. Cinna, ii, 4. || Familièrement. Tout y est au pillage, se dit d'une grande maison où tous «••Jl^omcslique» prennent et grappillent. || 8» Par exagémlion, se dit de l'action de prendre, comme ferait un ennemi, ce qui est dans un jardin, dans un parlorr.!, etc.'Nnu» sommes allé» mettre au pillage le«(«rlerresde M. l'oullier, didk». B$t-il bon f etl-il m/rhant/iii, 2.114'Kig. Action de gaspiller. Te» lolie» D }iit-«llM pai Bi» tM jour* et ta» nuit* au
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pillage, sans que tu t'en sois aperçu? ninuR. Clauiie el Nér. ii. || 6° Fig. Action de prendre des passages dans les livres des autres. J'ai traduit de Lucain tout ce que j'y ai trouvé de propre à mon sujet, et, comme je n'ai point fait de scrupule d'enrichir notre langue du pillage que j'ai pu faire chez lui... cOBN. Pomp. Examen. Sans vous parler des pillages bien attestés dont on a prouvé d'abord que cette pièce était composée, j. j. rouss. i" dial. \\6' Ancien terme de mer. Le pillage se disait de la dépouille des coffres, des bardes, et de l'argent qui se trouvait sur l'ennemi, jusqu'à trente livres ; le gros de la prise se disait butin.
— HIST. xiv* 8. Les choses perdues par pillage de ennemis, bercheuhe, f" 7i, verso. Le pillage et le gastement de vos contrées, id. f" 98. |{ xv s. Messeigneurs, ayez bon corage, Que jamais vous n'eustes pillage Où vous amendissiez de tant, Jtfi/sf. du siège d'Orléans, p. 770. || xvr s. Ventre saint Gris, dit le roy, qui lors ne juroit pas à la romaine, il y a tant d'années que mon royaume est au pillage, pourquoy n'avez -vous rien volé? d'aub. Conf. liv. Il achepta trois jeunes garsons, quand on vendit le pillage au plus offrant, amyot, Caton, 20.
— ETYM. Piller; wallon, pyeg ; provenç. pilatge; catal. pillatge ; espsgn. pillage; portug. pilhagem.
PILLARD. ARDE (pi-llar , llar-d'. Il mouillées, et non pi-yar), adj. \\ 1° Qui aime à piller. Vous savez qu'en général le soldat français est accusé.... d'être fort raisonneur, inconstant et pillard, volt. Lelt. tei;«nha«p(, janvier i774. Je tiens l'empereur Justinien un assez misérable despote, et Bélisaire un brave capitaine assez pillard, iD. I.ell. Harmontel, 2 (iéc. «767. Il Termedechasse.se dit d'un chien querelleur et hargneux. 1| 2* S. m. et f. C'est un grand pillard. || Plagiaire. Rameau prétendit ne voir en moi qu'un petit pillard sans talent et sans goût, 1. 1. ROUSS. Conf. vu. Je le connaissais pour un effronté pillard, qui, sans façon, se faisait un revenu des ouvrages des autres, id. ib. x.
— HIST. xiv s. Tuit pillart, murdrier, traïteur et larron Estoient en la route [troupe] dont je lai mention, Guescl.Ti29 Ijxv's. Et les aucuns Bretons et autres pillards, qui vouloient plus gagner, s'accompagnoient ensemble, froiss. ii , ii, (88. ||xvi' s. 11 y avoit quatre cens lances et deux mille pillards [soldats] ; voilà un plaisant nom pour nos gens de pied, lequel est aujourd'hui fort propre à aucuns, voire plus que celuy de soldats, bkant. Capit. franc.
t. IT, p. 47 , dans LACURNE.
— ÉTYM. Piller; prov. pillart.
t PILLE (pi-ir. Il mouillées), ». f. Faire pille, synonyme de piller, en termes de jeu.
— HIST. xiv s. Après ce qu'il ot couru le païs de Bourdeaux, et ars, gasté tout et pillé tout environ, s'en retourna à Bourdeaux à toute la pille, Chr. franc, de G. de Nangis,TDs. an 1356, dans lacurne. Il XVI' s. Ceulx qui estoyent dedans le chasteau, amusez à la pille.... bab. Garg. i, 36.
— ÉTYM. Voy. PILLER.
PILLÉ, ÉE (pi-llé, liée. Il mouillées), part, passé de piller. ||1° Dont on a enlevé les biens, l'avoir par violence. Mes habitants pillés, mes campagnes brûlées, corn. jTois. d'or, prol. i . || 2° Pri» par plagiat. Comment! me soutenir que mon air est
pillé! RKGNARD, le Bal, tt.
t PILLEMENT (pi-lle-man , «mouillées),*, m. Action de piller,
— HIST. xv s si y eut dedans la ville de Caen
moult de vilains meurtres et piUemens, de roberie, d'arsures froiss. i, i, 272.
PILLER (pi-llé. Il mouillées, et non pi-yé), V. a. |[ 1° Dépouiller, avec violence, de ses biens une ville, une maison, etc. La flotte.... Croit surprendre la ville, et piller la contrée, cobn. Ctd, m, 6. On leur promit [aux soldats réformés] des monastères i piller, BOBS. Déf. Variât, i" dise. 68. Brennu» marcha avec le gros de l'armée du côté de Delphes, pour piller les richesses immense» du temple d'Apollon, ROLLiN, Hist. anc. Œuv. t. vu, p. 349, dans pouOENS. Faria, envoyé contre des corsaires malais, chinois et d'autres pirates, alla piller les tombeaux des empereurs de la Chine, dans 111e de Calainpia, HAYNAL, Hi-it. phil. I, 24. Lft peuple qui pille les boutiques de boulangers n'en prend pas conseil dans les livres, marmontf.l, Mém. xii. || 11 se dit des personnes dans un sens analogue. Un chevalier, dit-elle, m'a pillée, volt. Ce qui pi. aux dames. Les cris des Polonais, que nos alliés pillent impitoyablement et qu'ils insultent, se firent entendre, SÉOUR, Hist. de Nap. m, 2. || Absolument. Là [les Indes] il n'y a que de» misérable» qui pillent, et dM mi»érablM qui (ont pillé», noNiEsg. E$p. m, *o.
»iL
'8" Rnlever, empoitei par pillage. Vos effets onl été pillés tant par les archers que par vos propre» domestiques, lesagp,, Gil Blas, ix, 7. || Piller une collation, un dessert, se jeter sur une collation, sur un dessert, pour emporter les fruits, les confitures, etc. Il 3" Commettre des exactions, des concussions. Les provinces étaient pillées par les proconsuls romains. || Faire des gains illicites, mettre à contribution. Ces gueuses, pour piller la dupe qui leur rit, th. corn. Galant doublé, i, i. Oh! par ma foi, monsieur le commissaire, nous vous pillerons, vous qui pillez les autres, dancourt, Bourg, à la mode, m, 8. || Fig. Un nocturne larron, comme un hôte introduit. A, l'épée à la main, la menace à la bouche. Honteusement pillé la pudeur de sa couche, ponsabo, Lucrèce, v, 4. \\i° Kn fait de littérature et de beaux -arts, prendre chez autrui des choses qu'on donne comme siennes. Mais parlez-moi donc des poésies de cet homme [le roi de Pru.sse] qui a pillé tant de vem et tan l de villes, volt. Lett. d'Àrgental, 1 5 févr. i 760. Ce qu'il [La Beaumelle] pille, il l'appelle ses pensées, ID. il), isdéc. 1752. Lorsque les historiens sont contemporains, il est difficile, au bout de quelque temps, de savoir qui est celui qui a pillé l'autre, ID. Mœurs. Rem. xii. Comme il s'approprie, sans esprit, l'esprit des autres I comme il gAte ce qu'il pille I ID. Cundide, 22. Un bel esprit, beau de l'esprit qu'il pille, bébang. Borine fille. \\ Fig. Monsieur Bourguignon, vous avez pillé cette galatiterie-là quelque part, marivai'x. Jeux de l'am. et duhas.i, 8. Il 6° En parlant des chiens, se jeter sur les animaux, sur les personnes. Et puis, quand le chasseur croit que son chien la pille. Elle [la perdrix] lui
dit adieu.... la font. Fabl. x, i Car étant de
nature t piller ses pareils, mainte mésaventure L'aurait fait retourner chez lui Avec cette partie [oreilles] et' cent lieux altérée, id. ib. x, ». || Il se dit, dans t même sens, des personnes. On nous voit tous, pour l'ordinaire. Piller le survenant, nous jeter sur sa peau, la font. Fabl. x, (6. Il démêle un sot de cent pas. Le poursuit, l'aboie et le pille, DESHOOL. Poés. t. II, p. (41. || Pille, terme dont on se sert pour exciter un chien à se jeter sur le gibier, pour lui faire entendre démanger un morceau qu'on lui jette, et aussi pour agacer un chien contra un autre. Il me semble qu'il est comme ces chiens, à qui l'on dit longtemps : Tout beau, et puis tout d'un coup, pille, sÉv. 499. Il 6° i certains jeux de triomphe, piller ou faire pille, avoir le droit, dans certains cas, de prendre pour soi toutes les cartes d'une même couleur. || Se dit à l'horabre, pour prendre plus de cartes qu'on ne doit. || 7° Se piller, v. réfl. Se prendre l'un à l'autre ce que l'on a. ||Se piller, se jeter l'un sur l'autre. Enfin tout d'un coup ils se pillèrent avec tant d'animosité et de furie, que le» musiciens craignirent pour leurs jambes, et gagnèrent au pied, laissant leurs orgues à la discrétion des chiens, scabr, Rom. com. i, (5.
— ilOJT. XVI* s. Tormenter les vefves, piller les orpli ;'iu», CALv. Instit. <I59. Je la gourmande en hloc l'idée de la mort], par le menu elle me pille,
wont. 111,30). On y jectoit mille cerfs, etc les
abandonnant a piller au peuple, id. iv, 1 2. Tous ceulx qui avoient manié les finances de la chose publique avoient grandement pillé et desrobbé la public, AMtOT, .4 riit. to.
— ftYtH. Wallon, pu; provenç. pilhar, pillar; esp. ptJtar;poit pilhar; ital. pigliare, qui signifie prendre (d'où, au xvi* siècle, quand les italianismes abondaient dans le français, piller patience, yver, p. 56») ; du lat. pi/are, voler, piller. L'/ mouillée dan» toute» les langues romanes suppose probablemHUt une forme pileare.
t FiLLERI (pi-lle-ri. Il mouillées), s. m. Nom vuiga'ie du moineau dans la basse Normandie.
— 81' VM. C'est une onomatopée.
PU.! eitlK (pi-Ue-rie, Il mouillées, et non piye-rii'l, *. f. || 1" Action de piller. On roua avanthier I II violon qui avait commencé la pillerie du papier timbré, SEV. 80 oct. <676. Les pilleries qui furent l'effet de leurs premier» prêches [des calvinistes], Boss. Var. x, 60. Des complots qui aboutissent ordinairement à des émotions populaires, à des pilleries, a des massacres. Analyse de Bayle, t. I, p. 298. Il i" Extorsion, volerie. Elle a perdu, pour de petites pilleries qui ne lui ont pas assuré du pain, sa répul.ilion et une pension, oenlis, ThédL d'édue. la Marchande de modes, se. ».
— HIST. xiii* s. Desloiauté engendre larrechin et toute roberie et pillerie , Les secrets d'Àrisl. mt. ^ 8. Il xv .s. Les gians pilleries qu'il avoit faicte» audit payf, coMM, VI, ». || xvi' »■ Le» Urcins et pil»
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Unes que l'on commet en vos finances, autot, Arisl. to.
— ÉTYM. Piller; wallon, piereie.
PILLEUR (pi-lleur, Il mouillées, et non pi-yeur), t. m. Celui qui pille, qui aime à piller.
— HIST. XIV' s. Mais deffeiidu m'i ont la voie Li pilleur, li vens et la pluie, Kt li yvers qui moull m'anuie, machaut, p. 78. Chacier et faire widier de nostre royaume les compagnies et les pilleurs qui tiennent plusieurs forteresses, DU CAHGE,pi7ardi. Il XVI' s. Ceux qui ont esté toute leur vie des cruels tyrans, ou larrons et pilleurs.... calv. Instit. 415».
— ÉTYM. Piller.
t PILOIR (pi-loir), s. m. Bâton dont le mégissier »e sert pour enfoncer les peaux dans la cuve.
— lilST. xvi" s. On les escache avec le piloir dans le mortier, o. de serres, 24o.
— f.rvM. Piler.
PILON (pi-Ion), s. m. Il 1" Instrument dont on se sert pour piler une substance dans un mortier ; il est de bois, de fer, de marbre ou d'agate, et en forme de cylindre arrondi à une de ses extrémités. Il 2" Gros maillets ferrés de différentes formes, employés dans les moulins à tan et à papier. |{ Mettre ou envoyer des livres au pilon, c'est les déchirer par morceaux, de sorte qu'ils ne puissent plus servir qu'aux moulins à papier et aux carlonniers. Le libraire de Genève envoya à Paris six cents exemplaires [d'une dissertation de M. de Belestat], que M.deSartine fit mettre au pilon, volt. Leit. Beleslat, 6 janv. 1769. Il 3" Rondin de bois muni d'un manche i l'un de ses bouts, pour fouler des terres. || 4" Barre de fer pour remuer le verre en fusion. || 6° Bonde d'étang. || 6" Coquille du genre strombe.
— HIST. XVI' s. Ils les brisent au mourtier avec le pilon, 0. de serres, 2bo.
— RTYM. Plier.
tPILONESdii-lo-n*),».»!. pi. Nom donné en Amérique aux ouvriers qui font les plants de cacaoyer.
tPILON\AGE{pi-lo-na-j'),».ni. Action de pilonner.
i PILON.VÉE (pi-lo-née), *. f. Genre de pèche au goujon, ainsi nommée parce qu'on pilonne dans le sable pour troubler l'eau.
t PILONNER (pi-lo-né), V. a. Battre avec le pilon. || Fouler une étoffe. Il Pilonner la laine, la remuer fortement avec une pelle, dans une chaudière, pour la dégraisser. || Affermir et tasser des terres avec les pieds ou avec un pilon. |1 Remuer le verre fondu.
— KTYM. /'i(on.
PILORI (pi-lo-ri), ». m. Poteau où l'on attachait le criminel avec un carcan au cou, pour l'exposer l la vue du peuple; à Paris, c'était une tour de pierre, au milieu de laquelle était un pivot de bois, portant une machine qui avait des trous pour passer la tête et les bras. L'affront du pilori me paraît quelque choî^e, bouhsaui.t, Merc. galant, il, ♦. Il [Charles II, d'Angleterre] vit, en passant, un homme au pilori, il demanda pourquoi il était là : Sire, diton, c'est parce qu'il a fait des libelles contre vos millilitres. — Le grand sot ! dit le roi, que ne les écrivait-il contre moi? on ne lui aurait rien fait, iio.'<- TKSQ. Esp. VI, )6. Il Fig. Qu'un autre, aux rois déchus donnant un nom sévère, Fasse un yil pilori de leur fatal calvaire, v. hugo, Voix, i.
— HIST. xiii' s. Li maires et li juré le doivent jugier, et, lui convencu, feront mettre el pellori, tail- LIAR, Recueil, p. 49. lU fut mis en un pillorit tout nuef, qu'on li fist emi la cauciiie (chaussée] de Lille, Chr. de Itains, )73. || xv s. ii furent délivrés au bourrel.... et là mis au pilori et tournés quatrc tours (levant tout le peuple, froiss. m, iv, 4). Le suppliant print une cotelle [robe] à usaige de femme avec unes manches et un pillory de toile, docange, pilloriacum.
— ETYM. Provenç. e»pt'Jiort; portug. pelourinho; angl. pillnry ,- bas-lat. pilorium, tpilorium, pillaurium, pilloricum, pellericum, pilarcium. Origine incertaine. Du Cange le rattache i pilier ; pi/aricum y prêtant surtout; ttrimm le tire du moyen hautail, p/ïiaere, qui estla forme germanique de pilier. Ces deux étymologies, qui reviennent au même, sont vraisemblables; cependant les forme» e*pi//ort', tpilnrium compliquent la question.
PlI.OIllP„ÉH(pi-lo-ri-é,ée),parf. po.«idepilorier. t PILORIEMENT (pi-lo-ri-mao], (. m. Action de piioricr.
— HIST. xvi« ». Piloriement, cotobave.
PII.ORIER (pi-lo-ri-é),jepiloriai3,nous piloriions,
TOUS piloiiiez; que je pilorie, que nous piloriions, que vous i.iloriicz,tJ.o. || !• Mettre au pilori. Que l'on ine pilorie. Si j'ai hanté ni vu ce Ga.'îoon de ma vie, RtoNAnii, leffai, is.On allachcrcher le curé anglican dont le crédit avaitfait condamuer Fox à ce supplice,
OICT. DE LA LANUUK rnAN(AISE.
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et on le piloria à Biplace, volt. Dict. phil. Qxtakers. Il 2° Kig. Diffamer, exposer l'infamie de quelqu'un. Vingt écrits ont pilorie ce concussionnaire.
— HIST. XIV* s. Estre perololisiez par jours solempnez, ou cange, pilorisare. ijxv* s. Souviennevous du samedy, Pour Dieu, qu'on vous pilloria, Patelin. \\ xvi* s. Pendre, traîner, fustiger, essorel- 1er, pilloriser, escheller.... Coust. gén. t. i, p. 312.
— ETYM. Pt'Iori.
PILORIS (pi-lo-rî), j. m. Rat des Antilles, qui répand une forte odeur de musc.
t PIL0RRIIIZ1-: fpi-lo-rri-z'), s. /. Terme de botanique. Coiffe formée par l'extrémité des fibrilles radiculaires autour et au-dessus du point où se forment constamment les nouveaux tissus de ces fibrilles.
— ETYM. nïXoç, chapeau, et ^(Ça, racine. PILOSELLE (pi-lo-zè-1') , s. f. Nom vulgajre
du hieracium pilosella, dit aussi épervière.
— HIST. xvi' s. Le jus de lapilosele est emploie à la composition d'une trempe pour espées et cous-
teaUX, 0. DE SERRES, 614.
— ÉTYM. Lat. moderne, pilosella ; bas-lat. pilosellui, champ couvert d'herbe, pelouse, de pilus, poil, à cause que la piloselte est couverte de poils.
t PILOSISME (pi-lo-zi-sm'), s. m. Terme de botanique. Altération morbide ou anomalie des plantes qui consiste dans le développement excessif des poils sur une tige ou sur des feuilles habituellement glabres ou i peine pubescentes.
— ÉTYM. Lat. pilosus, poilu.
t PILOT (pi-!o), s. m. Il !• Terme de construction. Pieu de forte dimension qu'on enfonce dans la terre en le frappant avec le mouton d'une sonnette, et dont un assemblage forme un pilotis sur lequel on fonde une construction qui sans ce pilotis aurait trop peu de solidité, legoapant. Un pilotis dans la composition duquel il fut employé < I56 857 pilots de dix, douze et quatorze pieds de longueur, RAïMOND, tnst. Mém. litt. et beaux-arts. t. m, p. 402. Il 2" Dans les orgues, petite tige de métal attachée aux touches et qui ouvre la soupape.
— HIST. xV s. Si uuist-on grans bois de chesnes ; et puis furent tantost ouvrés et aiguisés devant; et si s'accompagnoient à un pilot vingt ou trente, et s'escueilloient (prenoient leur élan], et puis boutoient de grand randon contre le mur, fhoiss. i, i, (37.
— ÉTYM. Diminutif de pile i.
t. PILOTAGE (pi-lo-ta-j'), ». m. Ouvrage fait avec des pilots: pilotis.
— ÊTYM. Piloler I.
i. PILOTAGE (pi-lo-ta-j'), ». m. || t' Art du pilote, art de conduire un navire le long des côtes et en pleine mer. Ecole de pilotage. L'art de la navigation consiste en deux parties : le pilotage qui regarde principalement l'usage de la boussole, et la manœuvre qui regarde la disposition des voiles, du gouvernail et du vaisseau par rapport à la route qu'on veut faire et aux avantages qu'on peut tirer du vent, fontem. flenau. || i' Action de conduire un vaisseau h l'entrée ou à la sortie d'un port. Le pilote qui par ignorance ou négligence aura fait périr un bJtiment, sera condamné en (00 livres d'amende et privé pour toujours de l'exercice du pilotage, Ordonn. août khi. || Pilotage ou lamanage, nom des droits qui sont dus aux |>ilotcs lamaneurs, pour aider aux navires dans l'entrée et la sortie des ports.
— ÉTYM. Piloter i.
PH-OTEd'i lot'), ». m. Ijl* Marin qui a fait une étude particulitre des cAtes, des ports, des courants, des dangers qui avoisinent les abords de la terre, de l'astronomie pratique, de l'hydrographie, enfin de tout ca qui touche à la conduite du navire, soit au lar^e, soit près d'une côte. Ayant reconnu que cette perle [de sept vaisseaux] vient, dans la plus grande partie, de l'ignorance ou d-i défaut d'expérience des pilotes, et que la raison pour la<|uelle les meilleurs et les plus habiles ne servent pas sur les vaisseaux de Sa Majesté est que, lorsqu'ils sont parvenus à avoir assez de pratiijue et d'expérience pour commander les navigations les plus diliicilcs, ils aiment mieux se donner aux marchands dont ils commandent les raisscaux que de servir sur ceux du roi.... coLBEnr, à de Seuil, I" sept, 1878, dans ;al. Pourront toutefois le» mJtres de navires, au défaut de pilotes lamaneurs, se servir de pécheurs pour les piloter, Ordonnance, août 10X1. Les pilotes étonnés .s'écrient par avance : qui est semblable à TyrT et pourtant elle s'est tue dans le miliru de la mer, «oss. Uar.-Thér. Le succès qu'il avait eu l'encouragea à se charger encore d'une nouvelle école do jeunes pilotes destinés à srrvir sur les galères, font. Chazellet. A sa m.iin droite, il [le colosse de Rhodes] tenait une lanterne
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pour éclairer les pilotes, Mim. de Trévoux, nu, t I, p. 362. Cette année, Sébastien Cabot, étant parti d'Espagne avec le titre de grand pilote de CastiUe, à la tête d'une escadre de cinq vaisseaux qu'il devait conduire aux Moluques par le détroit de Magellan, BouG.UNviLLE, Voy. t. i, p. 32, dans pougens. Il Pilote hauturier, titre que prend le pilote qui, sur les données de la science astronomique, guide les navires dans la haute mer, à la différence de pilote côtier, qui, pratique des rivages, conduit ces bâtiments de cap en cap, de port en port, jal. {] Pilote major, pilote chargé en chef du service dupilotage. Il Pilote royal, nom qu'on donnait au premier des pilotes d'une armée navale. || 2' Fig. Celui qui conduit; ce qui sert de guide. M. de Coulanges partira pour Lyon.. . assurez-vous au moins de sa conduite; vous ne sauriez avoir un plus joli pilote, sév. («août (676. L'homme, venez au fait, n'a-t-ilpas la raison? N est-ce pas son flambeau, son pilote fidèle? boil. Sat. vm. Sachez pourtant, pilotes [ministres] du royaume, Combien j'admire un homme de vertu.... BÉRANO. À mes amis devenus ministres. || S" Se dit, sur les bâtiments pêcheurs, de celui qui commande la manœuvre pour mettre les filets à la mer. || 4° Premier, second pilote, nom donné à deux vaisseaux qui doivent toujours être près de l'amiral, soit dans la route, soit dans le combat. |1 6° Atlas contenant des cartes et des vues des côtes. ||8' Bateau pilote, espèce d'embarcation. || 7" Pilote de requin {naucratee ductor), nom d'un petit poisson qui, se tenant le plus souvent au-dessus du dos du requin, nage de conserve avec lui. || Se dit de plusieurs autres poisson» qui accompagnent les navires.
— HIST. XVI' s. Pilot, ROB. ESTIENNE, Dict. Par
le conseil du pilot, r.^b. it, sa.
— ÉTYM. Voy. PILOTER «; espapn. piloto; ital. pilota et pilota ; angl. pilot ; holl. piloot.
4. PILOTÉ, lîE (pi-lo-té, tée), port, possède piloter 4 . Garni de pilots.
2. PILOTft, ÉE (pi-lo-té, tée), pari, passé de pi loter î. Conduit par un pilote.
4. PILOTER (pi-lo-té). || !• F. n. Enfoncer des pilots pour bâtir des-;us. Le transport des matières et des bois pour piloter.... Lett. etc. de Colbert, iv, 689. Il 2* V. a. Piloter un terrain, y enfoncer des pilots. Il Fig. Pour piloter et établir le pre'iiier principe et fondement de cette congrégation de la rosecroix, NAUDË, Roiecioix, v, 2.
— HIST. XV* s. Si avoit fait piloter la dite rivière de l'Escaut, afin que on n'y pust nager [naviguer], pnoiss. I, I, (35.
— ÉTYM. Pilot
2. PILOTER (pi-lo-té), V. a. || 1* Terme de marine. Faire le métier de pilote; conduire un navire au milieu des difficultés d'une navigation prés de ta terre. Piloter, c'est quand ceux du pays avec de petits bateaux conduisent les vaisseau^! étrangers par les bonnes routes et hors des brisante, des sables ou des rochers, i.s p. renB François, les Herreillet de nature, i62i, dans jal. J* m'embarquai au port de la Roche, sur une chaloupe que la Gi.sclaye, capitaine de vaisseau et bon homme de mer, voulut piloter lui-même, retz, Mém. t. m, liv. iv, p. 467, dans POUGENS. Il 2" Kig. et néologisme. Servir de guide dans le monde, dans une ville étrangère. C'est lui qui doit nous piloter.
— HIST. XVI* s. Ce vieil pilote dit 1 son capitaine, que, s'il n'avançoit sa galère pour piloter les autres par le chemin qu'il leur monstreroil. elles cstoient toutes perdues, castei.nau, «o. Il est dangereux cingler trop près de la rive, si on ne pilotte pour chercher si la mery est paiTonde assez ou uon, iai.surave, p. 7UU. Avoir piloté ce royautne au courant do tant de douloureux fieaux, pasquier, l.etl. t. m, p. 678.
— ÊTYM. Origine controversée. On a tire pilot» du hollanilais pilnol, qu'on a décomposé en peilen, mesurer, et lool ou fond, plomb ; en allemand Lootse, en anglais lodi'tman,ei\ danois loodt, en hollandais loots, sont l'équivalent de pilote. D'un autre côté, piIo(« a pu tirer sa dénomination du jiilnl qui, fiché dans l'eau, en indique les pas.ses, et de piloler qui signifie baliser une rivière. Cela est peu probable; mais, si l'on remarque l'exemple de Paisgrave, où piioter signifie sonder, on admettra que pilot (c'est la forme de Robert Kstienne) vient du hollandais piloot, et piloot lui-même de peilen, sonder. Il faut écarter absulumint le prétendu pile signifiant navire, dont on ne trouve de trace nulle part ; il faut écarter le prnreta de Ménage, grec ■Kpifpàii\i, celui qui dirige la proue.
(. Pll.oriN (pi-lo-tin), ». m. Terme de marine Apprenti pilote, mousse de la tiruonnene.
— ETYM. Iiiininulif de pi(o(e.
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t». PIIOTW (pi-lo-tin), t. m. Terme de p^che. Se dit des principaux pieux qui servent à construire les bourdigues.
— ÈTVM. Diminutif de ptlot.
PILOTIS (pi-lo-tl), I. m. Il 1* L'ensemble de tous les pilots mis en terre et destinés i soutenir une construction établie sur quelque terrain dont le fond n'est pas jugé asseï solide, leooarant. Un pilotis bien fait, peu solide, etc. Venise est bâtie sur pilotis. lU" Abusivement. Grosse pièce de bois pointue, que l'on enfonce en terre pour asseoir les fondements d'un ouvrage construit dans l'eau ou sur un fond peu iolide. Il Fig. Ils croient, vos docteurs, que leurs subtilités sont aussi solides et aussi fermes que les gonds sur lesquels roulent les globes des cieux, que les pilotis sur lesquels Dieu a bâti le monde, balz. Soc. chrét. V.
— HIST. XV* s. Si avoit fait piloter la dite rivière de IT-scaut, afin que on n'y pust nager (naviguer) , et y pouvoit avoir par droit compte plus de douze cents pilotis, piioiss. i, i, )35. || xvi* s. Celui qui estoit sur le portai fait jouer le rasteau, qui estoit fait k pilotis, si bien que, les costez fermez, les premiers exécuteurs passèrent entre les quatre roues [d'une charrette placée sous la porte], d'aub. Uist. m, 387. Ville bastiesur pillotis comme Venise, pare, Konstr. app. t.
— ÉTYM. Piloter ).
t PILULAIRE (pi-lu-lè-r'), odj. || !• Terme de pbarmacie. Qui est en forme ou façon de pilule. Masse pilulaire, pâte préparée pour être divisée en pilules. Il 8" Termed'hisloire naturelle. Oui fabrique ou porte de petites boules. ||8' S. m. Un pilulaire, instrument i l'aide duquel on administre aux grands animaux les médicaments qui sont sous forme de bol ou de pilule. || 4" S. f. La pilulaire, plante cryptogame de la famille des rhizocaipées, habitant les terrains isolés, et dont les sporocarpes ressemblent à des pilules.
— ÉTYM. Pi7uJe.
PILULK (pi-lu-l'), ». f. Il !• Terme de pharmacie. Petite boule du poids de quelques centigrammes, qu'on façonne avec une pftte composée do substances diverses. || Pilules gourmandes, pilultî composées de substances propres à c.vciler l'appétit. Il Argenter, dorer des pilules, les revêtir d'une légère feuille d'argent, d'or, pour en masquer le goOt. Il 2' Fig. Chose désagréable, pénible à supporter. La pilule, à vrai dire, était assez amère, la i-ONT. Contr. Hortense : [Le voir] Toujours incommodé, toujours tremblant d'effroi , C'était, je vous l'avouç, un grand plaisir pour moi. — Harpagesme, à part : Quelle pilule I id. Florentin, i, 8. Horace : Le connaissez-vous pointT — Amolphe, à part : La fâcheuse pilule I mol. Ec. det f. i, s. || Aviler la pilule, endurer avec patience un déplaisir, un affront, et aussi se déterminer à faire quelque chose qui répugne. Ma soeur, tout doucement avalez la pilule, «EONAHD, le Joueur, u, <o. Vendôme apprit qu'il ne serait plus payé comme général d'armée ; le camouflet fut violent, mais il avala la pilule de bonne grAce, ST-siM. 2<S, tes. Ajoutons à cela, que je comptais bien da lui parler avec adresse, et de lui faire avaler la pilule tout doucement, le saoe. Ci/ Bios, VII, 4. Il Dorer la pilule, donner un tour agréable à ce qui est, de soi, déplaisant, pénible. Le seigneur Jupiter sait dorer la pilule, MOL. Àmph. m, *i. Ce diseur de beaux mots sait dorer la pilule, TH. CORN. D. Cet. d^Avalot, i, <. Le roi dora la pilule tu duc de Chaiilnes au mieux qu'il put en lui retirant le gouvernement de Bretagne, st-sim. ï7, 67.
— SYN. piLULB, BOL. La pilule dillcre du bol par •on volume qui est plus petit, et par sa consistance qui est plus considérable ; les pilules sont du poids de 6 à 30 centigrammes; les bols peuvent peser jusqu'à 40 centigrammes et même plus.
— HIST. XVI* s. Pilules aurées, PARÉ, xx, 26. L'empaslement des chapons se fait sans boire, d'autant que les pilules ou pelotes portent le breuvage.... o. Di SERRES, asi. Cootoumant la teste comme un •inge qui avale pilules, hab. iv, Prol. de l'auteur. Sou voisin estoit une pilule ensucrée et un cuyvre doré, BOUCBET, Seriet, liv. ii, p. ici, dans laci/hnk.
— KTYM. Wallon, pe«; prov. piUuJu.du lat. pilula, diminutif <le plia, balle à jouer (comparez pelote).
■* PILULIEB (pi-lu-lié), f. m. Terme de pharmacie. iDstrumenl employé pour diviser la masse piluUire et rouler plusieurs pilules i la fois.
t PU.UM (pi-lom'), «. m. i^élcbre arme de jet romaine ; elle a suuvent varié dans sa forme ; c'est nue espèce de lance dont le fer est long et qui porte en un point de U hampe, un renflement prononcé'
— Ettm. Voy. piLt ».
PIM
t PIMAR ou PIMART (pi-mar), s. m. Le pifui médius, t. || Un des noms du loriot.
— ÉTYM. Wallon, pimdie, bouvreuil. Pimart est pieui martius, dont le nom latin a été transporté au loriot et au bouvreuil.
t PIMARIOUE (pi-ma-ri-k'), ttdj. Terme de chimie. Acide pimarique, acide qui entre dans les résines des conifères.
PIMBÊCHE (pin-bê-ch'), s. f. Terme familier. Femme impertinente qui se donne des airs de hauteur. Quelle pimbêche! Haute et puissante dame Yolande Cudasne, Comtesse de Pimbescbe, Orbescbe et cKtera, r*c. Plaid, ii, ♦.
— HIST. XVI* s. Pimhesche, cotgrave.
— ÊTYM. Génev. primbèche. Richelet écrit pntnbéche, et entend une femme fainéante à qui il faut mettre le pain "au bec. D'après Delâtre, pxmbfche vient depi'mpe, nom de la cornemuse chez les Provençaux, et signifie une mauvaise pimpe, une mauvaise cornemuse. Tout cela n'est que conjecture. Mais espimbeche, que Génin, Récréations, t. ii, p. 42, signale dans le Henagier de Paris, doit intervenir, ainsi nommé, dit-il, du verjus qui entrait en ce ragoût, parce qu'il faisait pincer le bec. On connaît un nom de famille Pinchebec. Cela donne raison à la conjecture de Génin.
t PIMÉLATE (pi-mé-la-f), t. m. Sel formé par l'acide pimélique.
t PIMfiLlÎES ( pi-mé-Iée ), ». f. pi. Genre de plantes de la famille des daphnoïdées, ainsi dit du nom d'une nymilhe compagne de Daphné.
t PIMÉLIQUE (pi-mé-li-k), ad). Acide pimélique, acide obtenu en faisant bouillir poids égaux d'acide oléique et d'acide nitrique.
— ÉTYM. fliiieXo;, gras.
t. PIMÉLITE (pi-mé-li-f), ». f. Terme de médecine. Inflammation du tissu adipeux.
— ÉTYM. nip.eÀ6;, gras, et la finale médicale t(e indiquant inflammation.
t PIMÉLOSE (pi-mé-16-z') t. f. Terme d'anatomie pathologique. Transformation d'un tissu en graisse. Pimélose du foie.
— ÉTYM. riiiiEXà;, gras.
PIMENT (pi-man), t. m. || 1" Boisson composée de miel et d'épices, qui était très-usil e et très-estimée dans le moyen âge. Après le dîner on servit le piment, l'Iiypocras et toute sorte de liqueurs savoureuses, MARCHANGY, Tristan le eoj/agctir, ch. 80. \\ 2* Genre de la famille des solanées. || Plante dont le fruit est rofuge et d'un goût très-ftcre {capsicum annuum, L). || Le fruit même de cette plante. Poivre long, le too pesant payera lO livres; poivre de brezil ou piment, 3 livres. Tarif, 18 sept. (684. Il Terme de cuisine. Beurre de piment, beurre dans lequel on a incorporé du piment en poudre. || 3° Piment de la Jamaïque, dit aussi toute-épice, nom donné aux fruits desséchés, avant leur maturité, du myrtut pimenta, t. ||t* Piment royal ou piment aquatique, polygonum hydropiper, L, (voy. galk). Il 6" Piment des abeilles ou des mouches, mélisse officinale. || 6* Piment d'eau ou aquatique, renouée.
— ÉTYM. Kspagn. pimienln, poivre. Mais l'espagnol pimienWesl congénère à l'ancien français pi men< ou piumenl (prov. piment ou pigment), boisson, lequel vient du lat. pigmcntum, sorte de composition pour peindre (voy. pigment). La composition épicée a passé au sens d'épice, de poivre, de poivre de Guinée.
t PIMENTADE (pi-man-ta-d'), t. f. Sauce au piment.
t PIMKNTIQUE (pi-man-li-kl, adj. Terme de chimie. Acide pimentique, partie constituante de l'essence du girofle, corj/op/it/Hus aromaticus, L, de celle des fruits du piment, myrtus pimenta, L, et de l'essence éthérée de cannelle blanche.
PIMPANT, ANTE (pin-pan, pan-t'), adj. Terme familier. Qui est d'une toilette élégante, recherchée, attirant l'œil. Un enfant de ville bien pimpant vint à passer ; il avait le pourpoint de satin blanc et le bas de soie liammette, Francion, vi, p. 2Î3. Voussoufl'rez que la vôtre aille leste et pimpante, MOL. Éc. des mar. i, 2. X faire le pimpant n'a-t-il pas bonne grâce? baron. École des pères, v, 7. Il 11 se dit aussi des choses. Une toilette pimpante. Des reliures pimpantes.
— HIST. XVI* s. Uamoiselles bien pimpantes et atournées, rab. p. 44, dans lacurnb. Les vieilles quand elles se font si pimpantes et gorgiases,... BRANT. Dames gai. 1. 1, p. ao8, dans lacurne.
— ÉTYM. Prov. pimpar, pipar, rendre élégant, do pi'mpa, pipeau (voy. pipe,, pipeau). La langue du XVI* siècle avait pimper, pimpeloter, pimpelocher, et aussi pip<;r ; piper en une chose, y eicel-
liar. OODIH. ''Hsf
PIN
PIMPESOrÉE (pin-pe-sou-ée), ». f. Femme è manières prétentieuses et ridicules (terttie qui a vieilli). Voilà une belle mijaurée, une pimpesouée bien bâtie, pour vous donner tant d'amour, mol. le Bourg, m, ».
— HIST. XVI* s. Item doulx yeulx pipesouers, l'Amant rendu cordelier, p. 686, dans i.acurne, au mot morte.
— ÉTYM. D'après Auger, pimpesouée vient de pimper (voy. pimpant), et l'adjectif îoue/', doux. Cette étymologie est probable.
t PIMPINELLE (pin-pi-nè-1'), ». f. Nom donné par Adanson à la pimprenelle. || Nom donné au genre boucage, omhelliféres.
— ÉTYM. Voy. PIMPRENELLE.
PIMPRENELLE (pin-pre-nè-l'), ». f. \\ 1° Genre de la famille des rosacées. On y distingue : la petite pimprenelle, potertwm sanguisorba, L., et la pimprenelle des prés, sanguisorba officiualis. || 8° Pimprenelle d'Afrique, melianthus major, i. zygophyllées.
— HIST. XVI* s. La pilozelle, la pimpinelle, la garence ... paré, xvi, 36. Pimpemelle, in. xx, H. Sans artifice es champs non-labourés, croist la pimprenelle.... elle s'affranchit par la culture, o. de
— ETYM. Pic. pimpcrneî/e ; wall. pinpurnell; catal. pampinella ; espagn. pimpirwJo; ital. pi'mptnella. Les étymologisles y voient une corruption de bipennelta, bipennula, à deux ailes ; mais le cat. pampinella indique un diminutif du lat. pampinus, pampre. Cela va assez bien avec le vieux français pi'npernete, élégante : xiii* s. Quant l'acointa la jovincele, Qui estoit jone pinpernele, dd cange, pipemella,
PIN (pin). ». m. || 1" Genre de la famille des conifères. Il Grand arbre toujours vert dont on lire la résine. C'est spécialement du pin sauvage, pi'nu» sylvestris, t., et du pin maritime ou pin de Bordeaux, pinus marilima, Millar, que l'on relire la térébenthine commune, la poix de Bourgogne, le g.ilipot, etc. Nous avons mesuré des pins de six pieds de diamètre et de cent quarante pieds de hauteur, la pérodse, Voy. t. ii, p. (87, dans pougens. ||i* Espèces nommées le plus seuvent : pin commun, pin de Genève, de Russie, de Riga, de mâture, pinasse, ptn«» syheslris, L. || Pin d'Ecosse, pinut rubra, Mill. || Pin laricio, pin de Corse, pt'nus laricio. , L. || Pin maritime, pin de Bordeaux, des Landes, sauvage, grand pin, pin pinastre, pinus maritima, DC. Il Pin pinceau, des Pyrénées, pin nazarou, ptnu» pyrenaïca, Lapeyrouse. || Pin cultivé, de pierre, pin pinier, bon, doux, pinus pinen, L. \\ Pin mugho, créen, torche-pin, pin de montagne, de Briançon, pin nain, ptnu» pumilio, Hœnk. Il Pin d'Alep, de Jérusalem, pin blanc, pinu» alepensis. Ait. || Pin à l'encens, ptnu» t,rda, L. Il Pin à trochets, ptnu» rigida, Micli. j| Pin à gros fruits, pinus Coulteri, Don. || Pin pleureur, pinus excelsa, Wall. || Pin cembro, pin cembre, pi'ntj» cembro, L. Il 8* Pomme de pin, la pigne ou fruit du pin.
— HIST. XI* s. Dessouz un pin, delez un églantier, Ch. de Roi. vin. || xvi* s. Les pins s'iiv mcent très bien, sous quel aer que ce soit, comme les pinettes de la Provence et du Languedoc le prouvent,
— ÉTYM. Provenç. pin, pinhe; catal. pi; esp. et ital. pmo i du lat. ptnu».
t PINACE, s. f. Voy. PINASSE I.
PINACLE (pi-na-kl'), ». m. Le pinacle du temple, et, absolument, le pinacle, la partie la plus élevée du temple de Jérusalem, celle où Jésus-Christ fut tian?porté quand il fut tenté par le démon (usité au propre seulement en cette locution). Il (Satin) transporte le Fils de Dieu sur le pinacle du temple fioss. 4*' serm. Démons, ï. || Fig. et familièrement. Être sur le pinacle, être dans une position Irèsélevée. l.a consolation de Maulevrier fut de trouver la princesse des Ursins de plus en plus au pinacle, ST-SIM. 447, (47. || Fig. Mettre quelqu'un sur le pins cle, le mettre, l'élever au-dessus de tous les autres. M. de Lauzun, qu'elle [la comtesse de Fiesque] voulait mettre sur le pinacle, sév. il janv. t689.
— HIST. XVI* s. Tant y estoit venu grande multitude ...que toutes les fenestres, les arceaus et les gaileries, voire tous les pinacles et faistes des muraille» estoient chirgez de gens, /( Hector, romon, p. <3«.
— ÉTYM. Espagn. pinaailo; ital. pinacolo ; haslat. pinnaculum; du lat. pinno, sommet; comparei
PIGNON t.
t PINACOTHÈQUE (pi-na-ko-tè-k'), ». f. Cabinet de peintures. || La galerie de tableaux du roi do Bavière.
— ÉTYM. IlivoC, tableau, et Hin, dépôt.
i. PINASSE OU PL>ACE (pi-na-s'), s. f. \\ i' Anciennement, petit vaisseau long, étroit, fort et léger, propre à faire course ou descendre du monde en une cfite, le p. foubnieb (<643), dans jal. Le cardinal de Richelieu fit son possible pour secourir la place [l'île de RéJ, envoya en Espagne du Chalard pour hâter une armée navale promise au roi par Sa Majesté Catholique, et lui donna ordre, passant par Rayonne, d'acheter trente pinaces, et de les envoyer promptement bien armées et équipées, ID. ib. Je dois vous dire que les Anglais ont vingtquatre petits bâtiments pontés et fort vites à la voile pour les défendre des brûlots ; il nous faudrait au moins dix ou douze soit pinaces de Rayonne ou autres bâtiments des côtes de Normandie qui pourraient être propres pour cela, Croissy à Colbert (1692), dan» JAL. Les pinaces de Riscaye avaient moyennement, selon Saverien (t78)), 50 pieds de long, ta pieds de large, 5 pieds 8 pouces de creui,
10 pieds de hauteur derrière et u devant, jal.
11 2° Nom donné à la fin du ivm' siècle à certaines embarcations légères, longues, armées de huit ou dix avirons, et destinées, comme les chaloupes, au service des vaisseaux ; c'était un canot analogue au grand canot actuel des vaisseaux, jal. I| 3° Dans l'Inde, nom donné à quelques bateaux dont quelques-uns n'ont pas moins de 80 pieds, et qui servent à transporter voyageurs et marchandises sur le Gange, jal.
- — HlST. XV' s. Arrivèrent en douze vai.iseaux nommés espinaces avec une grande nave, berby, Chron. depuis U02 jusqu'en U6), p. 485, dans
POUGENS. Il XVI* s Ravy et gasté certains petits
navires nommés espinasses, Ordonn. 8 fév. lan.
— ÉTYM. Espagn. et portug. pinaça; ital. pinaccia, pinaiia; ancien angl. spyne, spynace; angl. mod. pinnace ; hoUand. pinas; du lat. pinus, pin.
f 2. PINASSE (pi-na-s'), s. f. Nom donné dans les Vosges au pin commun, voy. pin, n° 2.
— ÉTYM. Dérivé de pin.
PINASTRE (pi-na-str'), *. m. Pin sauvage; c'est le pin maritime.
— HIST, XVI' s. Pinastre, cotoravb.
— ÉTY.M. Lat. pinaster, péjoratif de pintts, pin. t PINÇXDE (pin-sa-d'), s. f. Action de pincer.
Il Fig. Je ne saurais me mettre en état d'appréhender ses pinçade» pour notre faculté [de médecine], gui PATIN, Nouv. lett. t. :, p. »2, dans pougens.
— HlST. XVI" s. Souvent il advint qu'aux proyes que leurs griffes avoyent atrapées, les ongles de la picorée terrestre donnassent de terribles pinçades,
LANGUE
— ÉTYM. Pincer.
t PINÇAGE (pin-sa-j'),î. m. Action de raccourcir les sarments de la vigne, les pousses des arbres fruitiers, en les pinçant ou cassant, au lieu de les couper.
— ÉTYM. Pincer.
PINÇARD (pin-sar), adj. Terme de maréchalerie. Cheval pinçard, et, substantivement, un pinçard, cheval qui marche sur la pince. || Pied pinçard ou rampin, pied dont l'appui se fait principalement sur la pince, qtii est presque verticale.
— ÉTYM. Pince.
PI.NCE (pin-s'), t. f. Il l'Action de pincer, de saisir avec force. || Avoir bonne pince, la pince forte, la pince rude, avoir un poignet vigoureux. Du doigt les serre, il avait bonne pince, la pont. Juge. Il Populairement Craindre la pince, être menacé de la pince, craindre, risquer d'être arrêté. Il Cet argent est sujet à la pince, il est sujet à être pris. L'argent des communautés est ordinairement sujet à la pince. |i Être sujet à la pince, se dit d une personne qui a l'habitude de chercher à faire des gains illicites. Il Mesurer pince à pince, mesurer juste. L'ouvrage se doit faire pince à pince, c'està-dire bois & bois, justement, sans pouce ni évent, Insirucl. aux jurét drapiers, aovit i«69. {| 1° Longues tenailles qui servent à remuer les bûches dans une cheminée. Et comme ces pinces ddèles. Oui de3li?onsde mon ardent foyer, De temps en temps, pour m'égayer. Font pétiller les vives étincelles, DELir.LK, Convers. prologue. || 8' Tenailles servant à différents usages, dans les métiers. || Terme de relieur. Petite tenaille dont on se sert pour pincer comme il faut, c'est-à-dire pour accommoder le.s nerfs «les livres. || 4' En anatomio et en cliirurKie, instruments dont on se sert dans diverses opérations pour saisir, attirer ou Hier certaines parties. Il Pince à pansement, ou pinceàanneaux, instrument composé de deux brancbes semblables à calles des cise.iuj ; au lieu d'être tranchantes sur la parti* oppoiée aux anneaux, e'.'es tout opposées l'une
PIN
à l'autre et aplaties; le bec est taillé d'engrenures superficielles. || Pince à dissection, à artère, à ligature, pince formée par deux lames soudées à l'une de leurs extrémités, s'écartant par leur propre ressort à l'autre bout, et ne pouvant se fermer que par la pression des doigts, |{ Pince de chirurgien, coquille univalve. || 6* Pinces d'une écrevisse, d'un homard, parties de leurs grosses pattes avec lesquelles ils pincent quand on veut les saisir. On en a vu une [piej se jeter sur un merle pour le dévorer, une autre enlever une écrevisse qui la prévint en l'étranglant avec ses pinces, bufp. Ois. t. v, p. (18. Il Fig. Jean Rousseau... Vitémousser dans ce pays Le tranchant aigu de sa pince, volt. Ép. 53. Les pinces mordicantes de l'esprit de Champfort, HÉBvuLT DE sECHELLES, Sur là Conversation. Il 6° ^u plur. Les pinces, les dents incisives des animaux herbivores. Ce cheval a mis bas les pinces, il a trois ans. || 7° Extrémité antérieure du pied des animaux ongulés. |1 Terme de vétérinaire. Partie inférieure antérieure du sabot du cheval. || Devant d'un fer de cheval. || 8' Terme de chasse. Les pinces des bêtes fauves, l'extrémité de l'ongle. J'ai beau lui faire voir toutes les différences Des pinces de mon cerf et de ses connaissances, mol. fïtc/i. II, 7. Il 9° Terme de tailleur et de couturière. Pli large à sa base et se terminant en pointe aiguë, ou bien large au milieu et finissant en pointe en haut et en bas. || Les plis qui forment la taille des corsages plais s'appellent pinces. || 10* Pince, se dit du bord inférieur d'une cloche où frappe le battant. Il 11° Pince à blaireau, espèce de piège. Il 12' Rarre de fer aplatie par un bout qui sert de levier. Il En marine, levier de fer pointu par un bout et coudé par l'autre bout, qui est aplati et fendu comme le pied fourchu d'une chèvre. Il 13* Genre d'arachnides.
— HlST. xv s Tous boutent dedens [le plat]
Leurs mains jusqu'aux pinces des doys, e. desch. Poés. mss. f" 354. Il XVI* s. Car vostre argent, trèsdebonnaire prince, Sans point de faute est sujet à la pince [à être volé], marot, 11, 95. Des pieds de devant ilz [les chevaux] ne pouvoient toucher en terre qu'un petit de la pinse du pied tant seulement, AUïOT, Eum. 22. Une longue barre de fer, d'un costé en pince et l'autre en pointe ronde, d'aub. Ilisl. II, 372. Si, avec le grand pied, il [le cerf] a les pinces grosses et larges, qu'il ait les os longs et creux, la jambe large et bas jointe, c'est signe de vieillesse, chables ix. Chasse royale, xxi. La médecine est fort sujette à la pince [à prendre], cuolièrks. Contes, f ♦», dans lacubne.
— ÉTYM. Voy. pincer; espagn. pinxat ; vénit. pizsa, piqûre."
PINCfi, ÉE (pin-sé, sée), part, passé de pincer. Il 1° Serré entre les doigts ou autrement. Cet enfant pincé par un perroquet. Doigt pincé dans une porte. Il 2° Qu'on fait vibrer avec les doigts, en parlant des cordes d'un instrument de musique. La corde pincée rendit un son. || Kig. Ce qui toucha le plus le roi d'Espagne, ce fut la corde de ses grands droits en France adroitement pincée par Stanhope, qui produisit le plus doux son à ses oreilles, si-sm. 438, HO. ||3*Fig. Qui a subi quelque dommage à la suite d'une imprudence. Pincé au jeu. Les jésuites ainsi pinces sur leur morale d'Europe et d'Asie, st- SIM.78, 9. Il 4* Rendu plus mince enserrant Une taille pincée. || Fig. Être à la fuis et Midas et Narcisse, Enné d'orgueil et pincé d'avarice, volt. Bn^. prod. i,4. Il Lèvres pincées, lèvres minces et tenues serrées l'une coutre l'autre, ce qui donne à la physionomie quelque chose de sec ou de hautain. Durant les contrariétés que j'éprouvais, Mme Geoffrin était mal k son aise; elle m'en parlait quelquefois du bout de ses lèvres pincées, marmontel, Mém. vu. || On dit aussi : bec pincé. Ne confondez point les minaude* ries, la grimace, les petits coins de bouche relevés, les petits becs pinces, et mille autres puériles afféteries, avec la gi&co, moins encore avec l'expression, DiDEH. Ess sur la peint. «.|| Terme de marine, flâtiment pincé, bâtiment très-mince dans ses parties bas-ses. || B° Fig. Qui a dans les manières quulque chose de ce qu'expriment l«»li/ires pincées. C'était un petit homme bourru et chagrin, qui ne manquait pas d'esprit, mais qui était pincé dans la conversation, ricaneur et assez mauvais plaisant, voltaire, Cosi-sancia. || Il se dit ausai de l'air, du style, etc. Je sais que Léonor aima un certain Valère. Un fat, un freluquet, qui n'a l'heur de lui plaire Oue par son air pincé, krunaru, le liai, 12. Cruiriez-vous que le traducteur de Tacite m'a faltécrire par un homme très-coiisiilérable, pour mt reprocher.... de trouver ton style |)iDi;éet ndiaula? volt.
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Lett. aAlemtiert, 23 déc. (788. || Substantivement. De cette attention continuelle sur lui-même [du duc de Reaiivilliers] naissait un contraint, un concentré, dirai-je même un pincé qui éloignait de lui, ST-siM. 385, 68. Il 6* S. m. Terme de musique. Le pincé, sorte d'agrément du genre trille, qui était propre à quelques instruments et particulièrement lu clavecin. 1| Synonyme de pizzicato.
PINCEAD (pin-sô), s. m. || 1" Touffe de poils fortement pinces par un fil ou par une ficelle, à l'aide de laquelle on prend des couleurs, de la colle, et on les étale sur une surface. Donner un coup de pinceau. || Donner le dernier coup de pinceau à un tableau, l'achever entièrement || Fig. Nous nous sommes plaints que la mort... a effacé, pour ainsi dire, sous le pinceau même, un tableau qui s'avançait à la perfection avec une in'-.royable diligence, BOSS. Duch. d'Orl. Il 2° L'art même de la peinture. Et j'approuve les soins du monarque guerrier Oui ne pouvait souffrir qu'un artisan grossier Entreprît de tracer d'une main criminelle Un portrait réservé pour le pinceau d'Apelle, boil. Disc, au roi. Il est parvenu au point de vivre de son pinceau, J. J. RODSS. Em. m. \\ 3° Manière de peindre. Un pinceau hardi. On prétend qu'elle [une oeuvre] est d'un pinceau vigoureux, hderot, Salon de (787, Œurr. t. XV, p. 22, dans pougens. || 4° Fig. Il se dit des orateurs, des poètes, des écrivains. Vous achevez des raisonnements et des réflexions d'un pinceau que j'aime et que j'estime, SKV. d Mme de Grignan, 8 août 4 880. [0 toi] Qui, par les traits hardis d'un bizarre pinceau, Mis l'Italie en feu pour la perte d'un sceau, BOIL. Lutr. 1. D'un pinceau délicat l'arti&ce agréable Du plus affreux objet fait un objet aimable, ID. Art p. m. Je me garderai bien d'examiner la chose en philosophe et de quitter le pinceau pour le compas; mon unique but est de faire con* naître le génie des poètes anglais, volt. Vict. phiU Itochester et Waller. On ne peut trop redire qu'il faut se défier du pinceau des contemporains, conduit presque toujours par la flatterie ou par la haine, id. Mœurs, (83. Albane et Raphaël, prêtez-moi lepinceau de la volupté; divin Milton, apprends à ma plume grossière à décrire les plaisirs de l'amour et de l'innocence, J. J. Rooss. iSm. V. Celui qui sera curieux de connaître la délicatesse et la vigueur du pinceau de Sénéqup, dider. Claude et Nér. 11, 33. || Donner un coup de pinceau. Indiquer <|uelques-un9 des traits qui distinguent une personne, une chose. Je croirais faire tort à ce docteur nouveau. Si je ne lui donnais quelques traits de pinceau, rSonibb, Sat. z. Il En un autre sens. Donner un coup de pirceau, l&cher quelque trait mordant médisant Ce satirique lui a donné un coup de pinceau. || S' Par extension, pinceau se dit d'objets comparés, en raison de leur forme, au pinceau des peintres. Les oreilles du lynx sont surmontées, à leur eilrémilé, d'un pinceau de poils noirs, bdff. Iforceou» choisis, p. 237. La couleur remarquable des deux pinceaux de plumes qui s'étendent en arrière de ses oreilles [d'un oiseau-mouche] , id. Ois. t. xi, p. 44. || En pinceau, en forme de pinceau. || Par pinceaux, par places comme peinte». Il [l'aningha roux] a le cou et le dessus des ailes d'un fauve roux tracé p.ir pinceaux sur un fond brun noiritre, bupp. Ois. t. xvi, p. 26(. Il 6* Terme de physique. Pinceau optique, pinceau de lumière, nom donné aux rayons qui, émanant d'un objet lumineux, passent par une ouverture étroite où ils sont comme pincé.s. Plusieurs pinceaux constituent un faisceau lumineux. |l 7* Espi'^ce de brosse à l'usage du graveur. || Terme de relieur. Sorte de brosse composée d'un manche de bois et de poil de sanglier ou de cochon.
— HlST. xiii* s. Toute euvre enlevée doit estre faite de piastre à pincel, et sur la sele et sur l'escu, Liv. des mél. 209. || xv* s. Le verre est le pinceau duquel on t'enlumine [le nez], BAsesL. I8.||xvi*s. Il le reçoit avec toute honnesteté, le fait diner, bien boire et chanter le beau pinceau |le verre à la main], d'aub. Fan. 111, 5. Pinceau i peindre le nez [un verre de vinj, cotobavk.
— BTYM. Proveoç. pimel; catsJ. pt'ruell; espagn. pincel,- ital. pmneUo; du lut. pf.nicillum , diminutif de plnit, queue, brosse à |>eiDdre.
t PiNCEAUTAGB (pin-sd-ta-j'), s. m. Action de pinocauter; résultat de cette action.
t PINCEAli'IEH (pin-86-té),t). o. Réparer au pinceau les défauts de couleur d'un papier peint, d'une étoffe imprimée. || Ajouter au pinceau les couleurs que l'impression n'a pu donner.
— ÉTYM. Pinceau. Mot irrégulièrement totmi de pinceau, comme panneauler , do panneau.
i PINCKAL'TKUSK Unu-aô-leû-z'), s. f. iomim
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qui travaille au pinceau sur des papiers peints ou des étoffes imprimées.
PINCE-BALLE (pin-se-ba-l"), t. f. Terme de marine. Tenaille avec laquelle on prend les boulets rouf;es sur le feu, pour les transporter jusqu'à la pièce d'artillerie. Il i4uplur. Des pince-balle ou balles.
PINCÉE (pin-sée), f. {. Quantité d'une chose, d'une substance quelconque que l'on peut saisir avec l'extrémité de deux ou trois doigts. Une pincée de fariTie. M. de Savoie ouvrit sa tabatière en causant, et allait prendre une pincée de tabac, st-sim. 97, 3».
— ÊTYM. Pincé.
PI^XELIER (pin-se-Iié), t. m. Chez les peintres, vase de fer-blanc, divisé en deux parties, dont l'une sert pour l'huile, et l'autre pour nettoyer les pinceaux.
— ËTYH. Pinceau, par l'intermédiaire de la forme fincel.
+ PINCE-LISIËRE (pin-se-li-ziè-r"), ». m. Appareil pour assujettir la mousseline qui doit recevoir l'apprêt. Il iu piur. Des pince-iisière ou lisières.
PINCE-MAILLE (pin-se-mâ-ll', Il mouillées), ». m. Personne dont l'avarice se montre jusque dans les plus petites choses. Un pince-maille avait tant amassé, Qu'il ne savait où loger sa finance, la FONT. FM. X, ». Iliu plwr. Des pince-maille ou mailles.
— ÊTYM. Pincer, et maille ».
t PINCEMENT (pin-se-man), ». m. || 1* Action de pinoer. Le son aigu et élevé a besoin , pour être formé, ou d'une haleine beaucoup plus forte, si c'est une voix, ou d'un pincement plus sec et plus vigoureux, s'il est fait sur des cordes, que le son bas et grave, dbsc. Musique, Des degrés. Wi' Terme de jardinage. Action de pincer. Le pincement est une opération qui consiste, non pas à pincer proprement et simplement, mais i retrancher avec les ongles la sommité herbacée d'un rameau en végétation , à l'effet de le faire ramifier, ou de l'affaiblir au profit d'tin autre, cb. baltet, dans Livre de Ut ferme, t. Il, p t7t.
— HiST. xvi* 1. Pincement, cotobave.
PINCER (pin-sé. Is e prend une cédille devant
a et 0 ; pinçant, pinçons), o. a. \\ 1* Serrer la peau entre les doigis ou autrement, [tlle] Le pinçait, lui venait sourire. Sur les yeux lui mettait la main, Sur le pied lui marchait enfin, la font. Nicaite. Il Absolument. Votre fille a mal aux dents et pince comme vous; cela est plaisant, sév. 96. 11 faut pincer bien fort, même jusqu'au sang, mais ne jamais écorcher, o'alemb. Lett. à Volt, i août 1767. || Fig. Pour Pauline, cette dévoreuse de livres.... les romans, les comédies, les Voiture, les Sarasin, tout r^la est bientôt épuii>é.... après il faut l'histoire ; si on a besoin de lui pincer le nez pour lui faire avaler, je la plains, sév. 6<4. || Je vous pince sans rire, sorte de jeu qui se joue ainsi : on fait asseoir sur un siège un homme de la compagnie; un autre se noircit les doigts d'encre ou de charbon, et pince l'autre en divers endroits du visage , en disant : je vous pince sans rire. L'impression des doigts lait un masque risible, et, si quelqu'un se meta rire, il est obligé de se mettre à la place du barbouillé. || Fig. Pincer sans rire, ofTenser, faire du mal sans en avoir l'air; dire quelque chose de piquant sans paraître en avoir l'intention. Or, comte, pour finir, lis donc celte satire, Et vois ceux de ce temps que je pince sans rire, hëgnier, Sot. 11. Il Substantivement. Un pince-sans-rire, un homme qui raille sans en avoir l'air, un homme malin et sournois. Ses articles de critique.... sont semés de malices fuyantes et d'ironies couvertes qui rappellent les pince-sans-rire de la bonne coml>agnie, asselineau, Uélang. tirés d'une petite biblioth. romantique, Paris (888, p. 79. || 2» Saisir, couper, arracber. Vous pouvez bien juger que des gens qui se faisaient pincer le poil des bras et des cuisses, qui se frisaient, qui se parfumaient.... voit. LeU. *ib. Quand ils [les petits des paons] auront SIX mois, ils mangeront du froment, de l'orge.... et mime ils pinceront l'herbe tendre, buff. Ois t. iv, p. ïa. Il Kig. Pincer la matière, l'eflleurer à dessein, ne pas l'approfondir. Tel fut notre début en Italie, d"iit toute la faute fut imputée à Câlinai, en quoi Vaiiilemoot, en pinçant seulement la matière, et Tei«é à pleine écritoire, ne s'épargnèrent pas, »T-sm. »«, SI. Il Populairement, en pincer, y prendre part, en goûter. Je suis sûr qu il eo a pincé. Il 8* Terme de jardinage. Couper avec les ong.es rexlrémité des jeune» rameaux pour les arrêter en faveur des autres branches ou des fruits. Pincer quelque» branches qui sont trop vigoureuses, la guiMiNïE, Jardins, I, a. Ouue la taille, oo vicut
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encore quelquefois à une autre opération qu'on appelle pincer.... l'effet de ce pincer est d'empêcher que les branches ne deviennent trop grosses et par conséquent inutiles à fruit, m. Jardins, i, in, 9. Il 4" Terme de musique. Faire vibrer les cordes d'un instrument, en les tirant vivement a"Vec le bout d'un doigt. 11 a pincé ce passage sur son violon, au lieu de le jouer avec l'archet. Tel était encore Vepigonium, inventé par Epigonus d'Amhracie, le premier qui pinça les cordes, au lieu de les agiter avec l'archet, babtiiél. Anach. ch. 27. || Pincer se dit des instruments à cordes que l'on touche de l'extrémité des doigts, tels que la guitare, le luth, la harpe; en cet emploi, il est ordinairement neutre (on dit toucher des instruments qui ont des touches). Pincer de la harpe, du luth, de la guitare, du téorbe. || 6" Serrer fortement avec une pince, avec des tenailles ou autres instruments semblables. Pincer une bûche, une barre de fer rouge. |l Absolument. Vos tenantes sont faussées, elles ne pincent plus. 116° Pincer les lèvres, les rapprocher l'une contre l'autre; ce qui est un signe de mécontentement, de pruderie. Quolibets de noces, plates plaisanteries, contes lubriques, qui font rougir la mariée et pincer les lèvres aux bégueules, volt. Lett. en vers et en prose, 54. || On dit de même: pincer le bec. Je sais que vos ladys.... i certains de nos mots pourraient pincer le bec, a. duval, Orat. angl. 1, ». Il Rendre plus mince en serrant. Pincer les livres. Il Cette robe lui pince bien la taille, elle lui dessine bien la taille, la lui fait paraître fine. || Terme de marine. Pincer un bâtiment, lui donner des formes ou des façons aiguës ou fines. ||7° Terme de manège. Approcher l'éperon du flanc du cheval, sans donner coupni appuyer, jl 8° Familièrement. Arrêter, sàtisir. On pinça le voleur. Une felouque envoyée par mes parents avec ordre de me faire pincer, lesage, Guxm. d'Alf. v, 6. Si je venais à être pincé, je serais obligé de rendre gorge, et de perdre avec cela mes deux oreilles, id. ib. n, 4. Ces égrillards iraient d'humeur bouffonne Pincer au lit le diable et ses suppôts, bérang. Préf. || 9° Par extension de l'aclion de pincer à la sensation que celte action produit, causer une sensation vive et désagréable. Le coup de fouet a pincé ce cheval. Le vent me pinçait le visage. Tout ce qui me pince les entrailles m'est contraire, M"' DO DEFKANT, Lett. à H. Wolpole, t. IV,
p. 4)7, dans potoENS. ||10° Fig. et familièrement. Saisir, surprendre en faute. Cet enfant va voler du fruit dans le jardin du voisin ; on le pincera. Si je te pince, tu ne m'écliapperas pas. || 11* Se faire pincer, être pincé, être puni de quelque imprudence, de quelque faute. Il s'est fait pincer à des spéculations de bourse. || 12» Fig. Critiquer, railler. Son style [du jésuite Maimbourg] n'est point agréable; il veut toujours pincer quelqu'un, et comparer Arius.... à M. Amauld, sév. 23 nov. (689. Ce charmant, cet aimable prince. Dont la muse finement pince Jusques aux serviteurs de Dieu, chaul. À Urne de Lastay. Je vous dis très-sincèrement ... que je vous pardonne cordialement de m'avoir pincé, que je suis fâché de vous avoir donné quelques coups d'épingles ... VOLT. Lett. Abbé Trublet, 27 avril (76i. Virgile a-t-il bien fait de pincer Mévius? m. Ëp. io4. Il Pincer en riant, faire la critique de quelqu'un, sansamertume et d'une manière agréable. || 13° Chez les planeurs, former l'angle qui règne autour d'une pièce de vaisselle au-dessus du bouge. || Terme de reliure. L'ouvrier doit bien faire attention à ce que son marteau tombe bien aplomb sur la battée, sans cela il risquerait de pincer et couperait la battée. Manuel du relieur, p. 66, Roret, «827. || 14° lerme de monnaie. Marquer plus fortement les monnaies ou les médailles dans les endroits où l'empreinte n'est pas assez forte. || 16° Terme de marine. Pincer le vent, s'approcher du lit du vent, se tenir le plus près du vent, aussi près que possible. || Il se dit aussi dans les autres cas où l'on a besoin du vent. Mon sage est le conducteur de mon moulin, lequel pince bien le vent, ramasse mon sac de blé, le verse dans la trémie.... volt. Dicl. phil. Xénophane. Il 16* Se pincer, v. réft. Se faire un pinçon. En fermant cette porte je me suis pincé.
— HIST. xiii* s je voi maint prince Qui retalle
au poure home et pince Sa terre pour croistre la sieue [sienne], Baudouin de condE, t. i, p. 47t. Melfais qui l'aulrui toit et pince, la Rose, 8484, Il XV' s. Très cbier et très amé cousin. Tant avez pincé le raisin El la purée de Bourguingne, Que mal a aie vo besoingne; .Souffert en avez maladie, ï. DEScii. Poésies mis. f 420. Et n'y avoil loup ne lieppar Qui souvent ne fust de renarl Pincez par Dult •□ tralton, ib. f* 4B3. ||xvi's. Envoya sommer
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de combalre; ce que ne voulurent, mais sortirent à l'escarmouche, et là se commencèrent à pincer bien estroit, j. d'adton. Annales de Louis III, ms. f. 2, dans laclrne. La couronne est engagée plu» de trente millions; et le tout par l'astuce et intelligence de ceux qui ont les charges plus honorables, lesquels se sont servis de l'occasion pour jouer à pincer sans rire, Caquets de l'accouchée, p. (23, dans LACURNE. ... Si c'est esludier, que efffeurer et pincer, par la teste ou par les pieds, tantcst un aucleur.... mont, m, 77. D'estre subjecl à la chrlique et subjecl à m'abstenir du plaisir de manger des huistres, ce sont (Jeux maulx pour un : le mal nous pince d'un costé; la règle de l'aultre, ro. iv,
Î63 Lequel [pauvre peuple] estant encore pincé
par la subtile main des financiers, c'est merveille
de quoy il subsiste, lanole, (3 En se lastant
souvent et à toute heure, pressant et pinssant jusques au vif, chahron, Sagesse,!, t.
— ÊTYM. Wallon, ptssi; cspagn. piscar et pinchar; ital. pixzicare; Venise, piisare; angl. to pinch; du germanique d'après Diez : bavarois, pfitien; holland. pitsen. Il faut rejeter pinceau; le verbe tiré de ce substantif serait pinceler, et non pincer.
t PINCETER (pin-se-té. Le ( se double quand la syllabe qui suit est muette : je pincelte), «. a. Terme vieilli. Arracher le poil avec une petite pince. Je lui fis prendre un siège, il lira sa pincelte, Pinceta son menton , et, sa barbe étant faite. S'efforça de briller par ses discours pointus, scarr. Poés. div. Œuv. t. VII, dans pougens. || Se pinceler, v. réfl. S'arracher le poil avec une petite pince. Pour moi j'ai perdu mes pincettes. Et, quand aujourd'hui j'en aurais, Point ou peu me pincetterais, scarr. Yirg, vin.
— HIST. XVI* s. Les Romains se faisoient souvent pinceter tout le poil, mont, i, 37(.
— ÉTYM. Pincette.
PINCErrE (pin-sè-f), *. f. \\ 1* i la ptncette, en pinçant, toc. adv. usitée seulement en cette phrase: baiser quelqu'un à la pincette, à pincelte, en pincette, le baiser en lui prenant doucement les deux joues avec le bout des doigts. |1 2° ,4u piur. Instrument de fer à deux branches égales, dont. on se sert pour arranger le feu. Le roi fut, à l'instant et contre son naturel, si transporté de colère, qu'il se jeta sur les pincettes de la cheminée, et en allait charger Louvuis sans Mme de Maintenon, qui.... lui ôta les pincettes des mains, st-sim. 407, 94. || Fig. et familièrement. Se dit pour exprimer la raideur de la tenue. Le maréchal de Duras dit au roi que ses fils ne seraient jamais à cheval que des paires de pincettes, st-sim. (40, 45. || On ne le toucherait pas avec des pincettes, se dit d'un objet fort sale. Il On dit aussi pincelte au singulier. Donnez-moi la pincelte, Z)ic{.(/el'ilcod. Desgiammairiensont blâmé ce singulier; il est vrai que le pluriel est plus usité; mais le singulier l'est aussi, el, au fond, il n'y a pas plus de nécessité pour que pincette soit du pluriel qu'il n'y en a pour que pince le soit. Il 8° Petites pinces pour s'arracher le poil. De ses pincettes le bon prince S'ébarbe et ses mâchoires pince, SCARR. Yirg. vin. || 4° Terme de métiers. Petits instruments de fer à deux branches. Des pincettes d'argent. || 5° Pincette de mer, la zostère.
—HIST. s. XIV* Pour une tenaille, une pincette et deux pelles de fer, de labobde. Émaux, p. 44». Il xvi* s. Plus de pincettes el miroir je ne veulx : Adieu le soing de friser les cheveux, dubell. vu, b5, recto. Une tenaille ou pincette bien acérée, faille presque comme celles que les Parisiens el Lionnois sont curieux d'avoir en leur foier, d'aub. Hist.
— ETYM. Diminutif de pince; wallon, pissetl.
t PINCEUR, EUSE (pin-seur, seù-z'), s. m. Ouvrier qui soulève les pierres avec une pince.
t PINCUEBECK (pin-che-bek) , s. m. Voy. peinchfbec.
PINCHINA (pin-chi-na), s. m. Étoffe de laine non croisée, qui s'est fabriquée d'abord â Toulon, et qu'on a dans Is suiie imitée dans d'autres villes de France. || Il est écrit pinchinat dans le Tableau annexé aux lettres patentes, 22 juillet (7ft(i, Poitiers : pincliinats croisés à quatre luarciie.s
— RI'YM. Origine iiiconaue.
PINÇO.N (pin-son), s. m. || 1° Marque qui reste sur la peau quand on a été pincé. || 2° Terme de maréclialerie. Rebord de la pince d'un fer de cheval.
— ETYM. Pincer; picard, piiiclwn. 11 faut iidlei que le pinson, oiseau, a servi, i cause de sa couleur, de dénominaiion à une meurtrissure; on « dit pinson tout reit pour pinçon: Chacun pense se» piedi osier, Qu'il ne pregue un pinson tout vuiU
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ffi!' Qu Ihiât. fraiiç. t. I, p. 307, dans lacdrnb. Cesi un calembour.
t PINÇOTER (pin-so-ter), v. a. Pincer souvent et légèrement. Laissons-le discourir, sa barbe pinçoter, RÊGNIEa, Sat. VIII.
— ÈTYM. Fréquentatif de pincer.
t PINÇURE (pin-su-r'), i. f. Action de pincer. Il Pli qui se fait à une étoffe en la foulant.
- HIST. XTi* s. D'une morsure, pinsure, piqueure et semblables, pabé, viu, 38.
— f.TYM. Pincer.
PINDARIQUE (pin-da-ri-k'), adj. Qui imite Pindare. Le chant fini, le-pindarique oison, Se rengorgeajit, rentre dans la maison, j. b. houss. Éptt.i, t. Embrasé du feu lyrique, J'osai, jusque dans les cieux. Suivre l'aigle audacieux En son essor pindarique, millev. Éle'g. liv. i.
—ÊTYM.Pmdare, célèbre poë te lyrique de la Grèce.
t PINDARISÊ, ËE (pin-da-ri-zé, zée), part, passe de pindariser. On rit d'un auteur symétrique. D'un éloge pindarisé, Et d'une ode antipindarique, M. j. CHÉN. Épigr. || Participe fait d'un verbe neutre, oomme expiré de expirer.
PINDARISER (pin-da-ri-zé), e. n. Terme familier. Parler, écrire d'une manière recherchée, ampoulée. Cette idée peu juste qu'un a conçue de lui [Pindare), ces imitations vicieuses ont fait naître le mot pindariser, qui se prend en mauvaise part, bit* cbé, Inslil. Mém. lin. et beaux-arts, t. iv, p. 425.
— HIST. xvi* s. Si dès mon enfance, Le premier en France J'ai pindarizé.... hons. 397. Allons \istement; la soupe se mange; je piiularise, je cuidois dire : on mange la soupe, Moyen de parvenir, p. 7, dans LACL'BNE. De jour en jour les bons mots sont décriez entre ceux qui, s'ecoutans pindariser à la nouvelle mode, barbarisent aux oreilles de ceux qui suivent l'ancienne, h. est. Apol. d'Uérod. Préface, à la fin.
— ÉTYM. Voy. PINDARIQDE.
PINDARISEÙR (pin-da-ri-zeur), ». m. Celui qui pindarisé.
— ■KIST. XVI* s. Pindariseurs de mots [ceux qui font des mots nouveaux], brant. Cap. franc, t. m,
p. 157, dans LACUBNE.
t PINDARISME (pin-da-rism'), t. m. Imitation du style lyrique de Pindare.
PINDE (pin-d'), î. m. Montagne consacrée à Apollon et aux Muses. || Le dieu du Pinde, Apollon. i| Les filles, les déesses du Pinde, les Muses. |{ Les nourrissonsdu Piuiu, les habitants du Pinde, les [iOêtcs. Il Les maîtres, les héros du Pinde, les grands poètes. Il Les lauriers du Pinde, la gloire des poètes.
— ETYM. nivSoç; lat. Ptndus.
PINÉALE (pi-né-a-r), adj. f. Usité seulement dans cette expression anatomique : glande pinéale, petit (fcrps de substance grise situé au-devant du cervelet. C'est dans la glande pinéale que Descartes établissait le .siège de l'âme raisonnable.
— 6TYM. Lat. pinea, pomme de pin, de pinut, pin, à cause de la forme de ce petit organe.
I. PINEAU (pi-nô),î. m. Cépage qui produit des raisins petits et ayantdes graines petites; il donne le meilleur vin.
— HIST. XVI" s. Pineau, cotgravb.
— KTYM. Dit ainsi de U pomma de pin, à cause de sa forme.
t 2. PI>EAr(pi-nô),». m. Petit palmier deCayenne.
t PINÈDE (pi-nè-d"), ». f. Nom, dans le sudouest de la France, des lieux plantes de pin.
■t PINP.K (pi-née), s. f. Espèce de morue sèche.
Pl.NdOUIN ou PINGUIN (pin-gouin), ». m. Oiseau i ailes très-courtes, habitant les mers arctiques, ordre des palmipèdes brachyptcres, famille des alcidés; pingouin commun, alca tarda, t. ; grand pingouin, alca impeonis, L.
— ETY.M Angl. pinr/uin. D'après Clusius, qui le premier a le mot pinguin, cet oiseau a été ainsi nommé par les Hollandais arrivartt en I508 au détroit d'^ Magellan, du latin pinguis, gra> : a pingueludine i^ua erant }'r,rdit,r, pinguim appellaruiit (ce sont non des pingouins, mais des manchots, comme on le voit par la figure). M. Koulin pense que celte étymologie est faus.se; il y voit le breton pen gici-nn, léte blanche. I.e mot en effet a une a|ipaience bretimne, cotnme baragouin. La preuve que les Hollandais ne l'ont pas forgé, c'est que, dit M. Roulin, on le trouve à peu près dans le même temps appli]ué, dans d'autres docum'-nts tout à fait indépendants, à un oii-eau tout différent : > Klle est [une petite Ile sous l'équateur) si couverte d'oiseaux qu'on ne sauroit pri's<|ue marcher en aucun endroit qu'on ne marche dessus ou tur Uuri neufi; on les nomme pingui et iont UD peu
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plus gros que nos pigeons .... » {ptbard de eatal, parti dès )60i). Cela prouve que le nom de pi»igui ou pinguin se donnait à dilTérents oiseaux. Mais le pingouin a la tête noire. M. Roulin pense que ce nom fut donné d'abord à des oiseaux qui ont la tête blanche, par exemple au macareux; puis, que des gens qui ne comprenaient pus cette appellation l'attribuèrent à plusieurs espèces volant mal et se réunissant en grandes troupes.
t <• PINGRE (pin-gr'), s. m. Terme populaire. Celui, celle qui est très-chiche, avare. C'est un pingre, un vrai pingre. || Aàj. Elle est un peu pingre.
— ÉTYM. Pingre signifierait épingle, d'après four- NiER, Encycl. du xix' siècle, t xix, p. 489 : Les Juifs étaient accusés d'enfoncer des pingres dans la chair des enfants; de là pingre a passé aux Juifs pour désigner un usurier. De cela il faudrait fournir des preuves, c'est-à-dire des textes. 11 est plus probable que pingre est une forme nasalisée de iancien français pigre (du latin piger, paresseux), qui a signifié lâche, misérable : xv siècle. Puis que là de prinsault heu d'aucuns cognoissance. L'ombre vey et cogniz de ce pigre missaire Oui fist le grand reffuz par vilté et meschance, Traduction de Dante, dans Bill, des chartes, &" série, t. v, p. 34 t.
t 2. PINGRE (pin-gr'),». /■. Synonyme de pinque.
t PlNGflFOLIÉ, ÉE (pin-gui-fo-li-é, ée; ui se prononce comme dans huile), adj. Terme de botanique. Qui a dfis feuilles épaisses et charnues.
— ÉTYM. Lat. pinguis, gras, et folium, feuille.
t PINGUITE (pin-gui- 1'; ut comme dans huile), s. f. Il 1' Terme de minéralogie. Sorte de silicate alcalin à plusieurs bases et à éclat gras, qui provient des roches dolomitiques de la Somma. || 2° Silicate de fer préyentaiit les caractères d'un produit de décomposition, et une couleur d'un vert d'huile, trouvé dans l'Erzgebirge.
— ETYM. Lat. pinguis, gras.
t PINICOLE (pi- ni-ko-l'), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui vit ou croît sur les pins ou sapins.
— ËTYM. Lat. pinus, pin, et colère, habiter.
t PINIER (pi'iié), s. m. Espèce de pin qui fournit les pignons doux, pinus pinea, L.
— ÉTYM. Ptn.
t PIMËRË (pi-ni-è-r'), î. f. Plantation de pins, bois de pins. C'est de cette manière aussi que les cultivateurs traitent les jeunes pinières dans la Catalogne, drai.et, Tr. dis forêts d'arbres rés. p. 177.
— ÉTYM. Pin. On disaitaussi pimcr; xvr siècle. Sommorive fit d'abordée pendre au pinier d'Aix où se faisait le presche, vingt-quatre, ne voulant point se des.lire, d'aub. //iî(. t, <5».
t PINIKËREJpi-ni-fè-r'), adj. Qui produit des pins. Contrée pinifère.
t PINIPICRINE (pi-ni-pi-kri-n'), ». f. Matière amère des feuilles du pinus silvestrit.
— ÉTYM. Pin, et picrine.
tPlNIQCE (pi-ni k), adj. Terme de chimie. Acida pinique, la résine qui constitue la partie non cristillisahie de la colophane.
— ETYM. Pin.
t PINITE (pi-ni-t'), ». f. Terme de chimie. Principe retiré d'une matière sucrée alinuntairo qui exsude, en Californie, au pied du pinu» lamberliana, Douglas.
t PINNAIIFIDE (pi nna-ti-fi-d'), adj. Terme de botanique. Voy. pennatifide.
f (. PINNE (iii-n'), ». f. .S'est dit pour nageoire. Leurs pieds [des lions marins] sont armés d'une pinne ou nageoire qui, dans les pieds de devant, réunit les doigts en une seule masse,' bckf. Quadrup. t. XI, p. 204.
— ÉTYM. Uil pinna, grosse plume; comparez le germanique; ail. Finne; suédois, ftna; angl. fin, nageoire.
PINNE (pi-n'), /. ' Vry. pinne MARINB
PINNÉ, ÉE (pi-nne, nnée), odj. Terme de botanique. Feuille pinnée, feuille composée de plusieurs folioles rangées des deux côtés d'un p' tiole commun. Il On dit de même: des nervures pinnées.
— ÉTYM. Lat. pinnolu», de pinna (voy. pinnb). PINNE MARINE ou simplement PINNE (pi-n'),
». f. Grand ciquillage dont les deux valves, en fiirtnc d'éventail, sont soudées vers leur summel, et qui s'attache aux rochers par le moyen d'une touffe de filets soyeux dont on peut faire des tissus. Drap de pinne manne.
— ÉTYM. Ilivvt).
t PINNIER (pi-nnié), $. m. Mollusque qui habite la pinni' niitrine.
t PINNIlt.RE (pi-nni-fé-r^, adj. Terme de loologio. Qui porte des nageoires.
— ETYM. Pinnt t, 01 le lat. ftrrt, porter.
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t PDfNIFORME(pi-nni-for-m'), ad;. Terme d'histoire naturelle. Qui a la forme d'une nageoire.
— ÉTYM. Pinne i, et forme.
t PINNITE (pi-nni-f), s. f. Pinne fossile.
t PINNOTÈRE(pi-nno-tè-r'), s. m. Petit crustacé qui se loge dans l'intérieur de certaines coquilles bivalves (ordre des décapodes).
— ÉTYM. IIivvoTripiti;, de TtivvT), pinne marine, e! TTipcïv, tenir, occuper. On écrit à tort pinnothère
PINNULE (pi-nnu-1), ». f \\ 1° Nom donné à deux petites pièces de cuivre minces, rectangulaires, élevées perpendiculairement aux deux extrémités de l'alidade d'un demi-cercle, d'un graphomètre, d'une boussole, d'une planchette ou de tout autre instrument d'observation. Un raisonneur de la troupe.... observa l'interlocuteur avec des pinnules braquées sur un quart de cercle, fit deux stations et à la troisième il parla ainsi.... volt. Hicrom. 6. On conclut du détail de cette observation jd'Archimcde] que les pinnules n'étaient pas inventées; si Archîmède les eiit connues, U n'eût pas eu bescin de la correction délicate qu'il fit à son observation, BAiLLY, Hist. astr. mod. t. i, p. 22. || î° Terme de zoologie. Très-petite nageoire ou organe qui en remplit les fonctions. || 3° Terme de botanique. Foliole d'une feuille pinnée. || Nom donné aux divisions des feuilles pen natiséqjiées dans les fougères.
— ÉTYM. Lat. pinnula, de pinna, créneau, feuille, t PINOCHES (pi-no-ch'), ». f. pi. Chevilles que les
tonneliers mettent pour retirer le cercle du jable.
PINQUE (pin-k'), ». f. Termo de marine. Navire à fond plat, assez large, du port de deux à trois cents tonneaux, ayant trois mâts à voiles latines, une poupe qui se prolonge par deux ailes, que réunissent quelques planches ou une plate-forme à claire-voie, et, à l'avant, un long bec composé, comme celui de la tartane, d'un éperon appuyé par deux cuisses latérales qui se fixent aux joues jAt.
— ÉTYM. HoU. angl. danois, pin*.
PINSON (pin-son), s. m. || 1° Petit oiseau dont le plumage est de diverses couleurs, et le bec gros et dur (la fringille célibaiaire, granivores). Si l'on met un jeune pinson pris au nid sous la leçon d'un serin, d'un rossignol, etc. il se rendra propre le chant de .ses maîtres ; on en a vu plus d'un 'exemple, iiUFF. Ois. t. VII, p. (63. Il Être gai comme un pinson, comme piilson, être fort t:ai. Je me sens gai comme un pinson, dancouiit, Eaux de Bourbon, se. 2. Il 2° Pinson de neige, la fringille nivéale, dite aussi niverolle et nivereau. || Pinson des Ardennes ou pinson d'Ardennes, la fringille montilringille. Il Pinson royal, le gros-bec vulgaire, appel* aussi gros pinson, gros-bec, etc. || Pinson maillé, le bouvreuil (Sologne). || 3* Pinson de mer, pinson de tempête, le pétrel.
— HI.ST.xiii's. Si ces peines esteient mises Contre les autres e assises, N'i aureit il comparisiin l'iuf que de l'egle e del pinçun, uarib, Purpatotre, i407.
— ÉTYM. Genev. et liourguig. quin»o»i; wallon, p(sson; catal. piiud; espagn. ptii»on, pinchon; iliil. piniione; bas-lat. pincio. On a tiré ce mot du grec CTTtivîîiov, pinçon, mais Diez objecte que l'italien n'aurait pas rcjelé une»préfixe; d il pense que pinsun vient du celtique : kimry, ptnc, gai et pinson; bas-bret.pmt. Comparez le bavarois pienA'e, l'ail. Finke, l'angl. finch, pinçon. (k)mme le pininn pince dur avec son bec, on a dit que son nom venait de là; mais les formes romanes ne permettent pas cette étymologie.
t PINSONNÉE (pin-so-née), ». f Chasse que l'on fait aux petits oiseaui pendant la nuit.
— ETYM. Pinson, l'espèce pour le genre.
t PINSONNIRRK (pin-so-niè-i'), ». ^. || t' Nom donné à plusieurs pinsons en cage répandus dans un bosquet, pour attirer au piège les petits oiseaux, BUFF. Oii. t. VII, p. les. Il 2° Un des noms de la mésange charbonnière,
PINTADE (pin-U-d'),». ^. Il !• Genre de gallinacés & tête nue, A queue courte, et à pieds sans éperons, dont l'espèce connue sous le nom do pinlado a le plum.'tgo gris bloufttre et semé do taches blanches, iiiimida meieaj/ri», t. U par.iit que lapintide, élevée autrefois i Rome avec tant de soin, s'était perdue en Kuropo, puisqu'on n'en retrouve plus aucune trace chez les écrivains du moyen âge, bi FF. Oi». t. m, p. ab. Il 2* Coquille univalve.
— ÉTYM. Espagn. piniado, bigarré, de pinfar, bigarrer, dérivé du lat. pingcre (voy. peiniike).
t PINTADEAU (pin-ta-il6), ». m. Jeune pintade
t PINTAKINE (pin-ta-di-n'), ». f. Genre de mol-
lusijues (mclpai/rinn) dont une des espèces fournit
les perles uriunlalcs et la nacre de perle.
PINTK (piu-t'), I. A lll" Ancienne mesure poui
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la rin et les autres liquide». La pinte de Paris valait un peu moins que le litre, c'est-à-dire o",93). .... de se servir [en Normandie] de la pinte mesure de Paris, du pot conienant deux pintes, de la chopine qui est la moitié de la pinte, et demi septier qui en est le quart, étalonné sur les matrices qui seront déposées aux greffes des hfllels des villes de Rouen, Caen et Aleoçon, Lett. pat. juill. leso. Ce que vous me demandez fruniformito de la loi] est aussi impossible que de n'avoir qu'un poids et qu'une mesure ; comment voulez-vous que la loi soit pour tous la même, quand la pinte ne l'est pas? VOLT. Dial. 2. || Vendre à pot et à pinte, vendre en détail du vin et autres liqueurs. Il faudrait toujours distinguer ce qui serait bu au cabaret, de ce qui serait livré au dehors à pot et à pinte, qui doit être exempt de cet impôt, vaub. Dfme, p. Ui. Il II a mis pinte sur chopine, il s'est enivré. |{ Familièrement. Haut comme une pinte, de très -"lite taille. C'est une philosophe [la duchesse de i.hoiseulj pas jilus haute qu'une pinte, et dont l'esprit me parait furieusement audessus de sa taille, volt. Lelt. d'Argenlal, t6 mai 1770. Il i° Ce qu'elle contient. Tu me fais songer qu'il m'attend pour une petite affaire; je vais lui payer pinte , dancoi'rt , Vendanges , se. 2. Il Boire pinte, s'enivrsr. Mlle Dumesnil [une actrice] boit-ello toujours pinte? en perd-elle sa sanléet son talent? VOLT. Lett. d'A rgental, 27 oct. i750. || Je voudrais qu'il m'en eût coûté une pinte démon sang... se dit pour exprimer quelque désir ou quelque extrême chagrin d'une chose, || Kig. Faire une pinte de mauvais sang, éprouver de très-vives contrariétés. Si vous saviez toutes les pintes de mauvais sang que j'ai fait depuis quinze joursl genlis, Thcdl. d'édue. la Rosière, i, 2. || On dit dans le sens contraire : se faire une pinte de bon sang. Il 3" La Grand'Pinle, partie de la banlieue de Paris dont les cabarets étaient autrefois très-fréquentés Il Proverbe. Il n'y a que la premi»!re pinte chère, c'est-à-dire en toute chose il n'y a que le commencement qui donne de la peine. Voilà la première pinte; il n'y a que celle-là de chère [il s'agit d'une copie d'un portrait de Mme de Grignan, faite malgré Mme de Sévigné], SÊV. 4 août 1677.
— iliST. xiv s. Une petite pinte d'argent, I'E la- BORtJB, Émaux, p. 4*9. {| xv* s. Une pinte droite [de bonne mesure], nu cange, pinte,
— ÉTYM. Angl. pini; anglo-sax. pynt; allem. Pinte; bas-lat. pinta; esp. pi'nlo, marque et aussi pinte, par l'analogie entre une marque et une mesure, depingere, peindre.
PINTER (pin-lé), e. n. Terme populaire. Boire longtemps et avec excès. iCnéas avec sa sagesse Pinta si bien, qu'il fil mainte esse. Et même deux ou trois faux pas, scabr. Virg. v. || Il se conjugue tvec l'auxiliaire avoir.
— HIST. xii* s. N'est nus [nul] qui chascun jor ne pinte De ces tonneaus ou quarte ou pinte, la Rose, 686) . Il XV* s. Buvant du bon, je ne crains Jamais maladie; En despit des médecins, Je pintai toute ma vie, basselih, xlviu.
— ETYM. Pinte.
t PIOCHAGE ( pio-cha-j' ) , *. m. Travail fait avec la pioche. || Action de piocher.
PIOCHE (pio-ch'), t. f. Il l" Instrument de petite culture employé à faire les défrichements, les détoncements, les tranchées, etc. et comiosé d'un manche et d'un fer terminé d'un côté par un pift, et de l'autre par un fer de houe, de forme, de longueur et de courbure diverses. || Pioche à pré, pioche dont le fer est aplati sans cesser d'être étroit, et qui sert à fouir Its prés. || 2° Dans l'argot des écoliers et des étudiants, travail opiniâtre (en cet emploi c'est le substantif du verbe pt'ocher). Le temps de la pioche -commence.
— HtST. XV* s. Icelluy Jobelin, qui en sa main tenoit un piochet, en volt ferir les suppliants, ou CANGE, pionet. Il XVI* s. Deux pieucbes larges, un pieuchon, un rssteau, Comptes des receveurs de Bourges, <&87-it>8g.
— BTYM. Berry, pUuehe, pieuche; bas-lat. pioeia, dan» un texte de 4108. Scheler y voit une contraction de picoche. dérivé de pic ; cela est probable ; car de picasse, sorte de hache, on avait fait piaste (vfjj.r.t! cange, picasta).
PlOCHfi, ÈB (pio-ché, chée), port, passé de piocher Un terrain pioché diligemment.
t PIOCHKMENT (pio-clie-uian), s. m. Action da Piocher. || Terme de maçoniierie. Action d'enlever la partie eli(édante d'une pierre.
PIOCHER (pio-cbé), V. a. Il !• Fouir avec une pioche. Piocher une v «ue. Quand il hlUit aplanir
les chemins. Piocher, bêcher et faire des levées, FAVART, Annette et Lubin, i6. ||î° F. n. Fig. dans l'argot des écoliers. Travailler avec ardeur et assi* duité. Il pioche douze heures par jour. || Dans ce même argol, il est actif aussi. Piocher le grec. Piocher le code de procédure. || 3" Fig. et populairement. Se piocher, e. réil. Se battre.
— HIST. IV* s. Les supplians alerent ouvrer et pioer en la vigne d'un nommé..., du cange, piocus.
— ÊTYM. Pioche; Berry, pieucher, pkucher. t PIOCHET (pio-chè), s. m. Grimpereau.
t PIOCHEUR (pio-cheur), s. m. || 1° Ouvrier qui pioche. Il t' Écolier, étudiant qui travaille beaucoup.
— HIST. XVI* s. II faut mettre les piocheurs au plus haut endroit (le la vigne, tirans la terre à mont,
DE SERBES
t PIOCUEUSE (pio-cheû-z'), s. f. Terme d'agriculture. Machine servant à piocher. Une puissante piocheuse à roue.
t PIOCHON (pio-chon), s. m. Petite pioche. Il 'Terme de charpentier. Espèce de besaiguë, plate d'un côté, et de l'autre en bec d'âne.
— ÉTYM. Diminutif de pioche.
t PIOLÉ, ÉE (pi-o-lé, lée), adj. Peint, marqué de diverses couleurs (terme vieilli). De rubans piolés [ils] s'agencent proprement, bBgnibr, Sat. ix.
— HIST. xiii' s Tro]! par estoit la terre coinlc, Qu'ele ère [était] piolée et pointe [peinte] De Hors de divers colors, ia Rose, I4i6.||xvi* s. Le bleu glayeul, les hautes gantelées, La pasquerette aux fouilles piolées, bons. 967.
— ETYM. Dérivé de pie, s. f. selon toute apparence; Berry, pioU, marqué de taches de rousseur.
t PIOLET (pi-o-lè), «. m Instrument dont les guides des Alpes se servent dans leurs excursions.
<. PION (pi-on), j. m. Il 1° Chacune des plus petites pièces au jeu des échecs. || Fig. et familièrement. Il fallait au cardinal de Bouillon de tels pions [que l'abbé de Vaubrun], st-sim. 78, 4. || Pion doublé, se dit de deux pions de même couleur placés sur une même ligne perpendiculaire. || Pion coiffé, pion auquel on a attaché quelque signe. || Aller à dame, se dit d'ùin pion qui prend la valeur de la dame lorsqu'on le mène jusqu'à la dernière ligne de l'adversaire. || Fig. Souvent avec des pions qu'on ménage bien , on va à dame, et l'on gagne la partie, la bruy. VIII. Il Fig. Damer le pion à quelqu'un, voy. DAMER •.||2* Une des pièces du jeu de dames.
— HIST. XII* s. Il a son roc [la tour] par force en roie mis. Et d'un poon a un chevalier pris, Raoul de C. 6'i. Il XIII' s. Ysengrin fu du jeu apris, Del paonnet a un roi pris, Ren. 28960. Ne ja n'ara [n'aura] peon n'aufln [fou]. Roi, chevalier, fierge (la reine], roc, du cange, alphinus.
— ÊTYM. Prov. peonet. L'ancien français donne paonnet et poon ; or poon est une des anciennes formes de poon. On doit penser que primitivement une des dénominations de cette pièce a été tirée du paon ou du petit poon (paonnei), à cause que le pion avait la figure de cet oiseau. Puis poon, peon, s'est confondu avec pion 2.
t 2. PION (pi-on), s. m. || 1" S'est dit pour fantassin, piéton. Grande gloire est au prince magnanime ....D'aller aux coups comme un simple pion, SCARR. ^pitre à M. le Prince. || 2" Soldat à pied dans l'Inde. || Nom, dans l'Inde, de domestiques qui vont à pied. Les pions du docteur coururent 1 annoncer.... BERN. DE Sï-p. Ch. ind. Préambule. ||8* Populairement. Homme sans bien, sans appui. C'est un pauvre pion. Il 4" Nom que les écoliers donnent par mépris aux maîtres d'étude, aux surveillants.
— HIST. XV* s. Mesmes ces pehons de villaige, J'entenspehonsde plat pays, Nese fussent point esbahis De leur mal faire.... villon, Archer de Bagnolel.
— ÊTYM. Prov. peio, peon;espagn. peon; port, pmo, pi'ôo; ital. pedone; du lat. pes, pedis . pied.
t 3. PION (pi-on;, s. !» ^. ^lONE (pi-o-n'), s. f. Nom du bouvreuil en Lorraine.
— CTVM. Pitoj'ne, à cause du rouge qu'a cet oiseau, t PIO.NK (pi-o-n'), s. f. Pivoine.
— ETYM. Voy. PIVOINB.
t PIONET (pi-o-nè), s. m. Grimpereau.
t PIONNAGE (pi-0-na-j'), s. m. Travail de pionnier. 300UU Iniitruments pour le pionnage, tsooo livres de poudre, VOLT. Louis XIV, 10.
— HIST. XV* s. Plusieurs pionniers ouvrèrent de leur mestierdepionnaigeet fouaige, uucANGK,ptonartu«.
— ÉTYM. Voy. PIONNER.
1. PIONNER (pi-oné), i). n. Prendre beaucoup de pions. || Au jeu de dames, perdre autint de pions qu'on en prend. || 11 se conjugue avec l'auxiliaire arotr.
— iTïii. Pian I.
t s. PIONNER (pi-O-né), v. n. Faire un travail de pionnier.
— HIST. XVI* s. Ils estoient contraints de consumer autant de temps à desmolir et abattre les maisons voisines et contigues la muraille comme ils faisoient à pionneretremparier, u. du bellat. 448.
— ÊTYM. Voy. PIONNIER.
PIONNIER (pi-o-nié ; l'r ne se prononce pas et ne se lie pas .- au pluriel, l'j se lie : des pi-o-nié-z actifs), s. m. Travailleur dont on se sert à l'armée pour aplanir les chemins, remuer les terres. || Se dit actuellement des soldats des compagnies de discipline.
— HIST. XIII* s. Et Solimans de Nique fist les siens raloier [rallier] : Bien sont cinquante mile, ains n'i ot peonier, N'i a oel qui n'ait armes et bon corant destrier, Ch. d'Ant. l, 342. ||xiv* s. Et pionniers qui vont de piques bien houant, Et ma-ssons et mineurs qui vont là labourant, Guescl. 19540. Le prisonnier, qui estoit pionnier de Baudenet Lescot de Reims, et faisoit ses vins à moitié, recela une queue de vin sans en faire cqmpte à son maistre, du cange, pionarius.
— ÊTYM. Pion 2; prov. peionier, pessonier. Le ptonmerest, comme le pion, un homme qui va à pied, un homme de pied, et, par suite, un homme de peine.
PIOT (pi-o), s. m. Terme populiire. Vin. Leur voyant de plot la cervelle échauffée, bégnieii, Sat. X. Je l'ai essayé |un muid de vin] avec mes amis aimant le plot; nous l'avons tous trouvé trèsbon, POUSSIN, Lett. 3u avril i64i.
— HIST, XVI* s. Cette nectarique, délicieuse, précieuse, céleste, joieuse, deifique liqueur qu'on nomme le plot, rab. Pant. i, 2.
— ÊTYM. Ancien français pt'cr, boire, formé par plaisanterie, d'apri''s Diez, de mtïv, boire, comme trinquer de l'ail, trinken, hoire.
t PIOCI.AIRE (pi-ou-lê-r'), s. m. Canard siffleur.
— ÉTYM. Piauler. ■
t PIOUPIOU (piou-piou), t. m. Terme populaire. Soldat du centre, dans l'infanterie.
PIPE (pi-p'), s. f.\\l° Musette, chalumeau; ce qui e,';t le sens propre, tout à fait oublié aujourd'hui. , 2° Sorte de chalumeau dont le prêtre célébrant s'est servi autrefois pour humer le vin consacré. I] 3° Tuyau terminé par une espèce de petit vase dans lequel on allume du tabac dont on aspire la fumée. N'ayant d'attention qu'à sucer une pipe à tabac qui était vide il y avait plus d'une heure, SCARR. Rom. corn, ii, t6. Qu'une n'ne à la main, sur un large sopha Mollement étendu, le pesant Moustapha..., volt. Ép. ci. || Allumer sa pipe, allumer le tabac qui est dans le fourneau de la pipe. Il Fumer une pipe, prendre en fumée autant de tabac qu'il en peut tenir dans le fourneau de la pipe. Crébillon, qui a plus fumé de pipe^en sa vie que Voltaire n'a pris de lavements, piron, dans GRiMM, Corresp. t. ii, p. 39B. || Fig. Fumer sa pipe, en parlant d'un apoplectique, voy. eumer I. Il Je n'en fais pas plus de cas que de ma pipe, je n'en tiens aucun compie. Avec tout son esprit, j'en fais moins de cas que de ma pipe, al. DUVAL, Jeunesse de Henri V, ii, 9. |{ Fig. Populairement. Casser sa pipe, mourir. || Fig. Fumer sans pipe, bouillir de colère. || On remplit, on vide sa pipe, on met du tabac dans sa pipe; c'est toujours du fourneau, et non du tuyau, que l'on parle, tandis que, pour désgner celui-ci, on dit le pied ou le tuyau de la pipe, legoarant. ||4° Habitude, action de fumer. La pipe diminue l'appétit. || 5° Par extension du sens de tuyau, grande futaille qui contenait un muid et demi. || Pipe commune de Saumur, contenant 420 litres. Pipe Cognac, contenant 624 litres. Pipe Saint Gilles, contenant 7I0 litres. || 6" Tige de métal ou bien une pierre, même un rubis, aussi long que l'épaisseur du parchemin, et auquel s'attachaient les sinets; l'usage s'en est conservé pour les livres d'église jusqu'à nos jours, en prenant quelquefois le nom de registre, de tuyau à tourner les feuillets, et de pençoir, de laborde, Émaux, p. 450. Il 7° Terme de .serrurier. Petite cale servant à serrer une barre de fer qui passe dans une autre barre, dans une pierre, ou dans une pièce de bois. || 8° Poisson du genre des syngnathes. || 9° Dans la Bourgogne et le Gâtinais, on donne le nom de pipe» aux narcisses et, en général, aux Heurs prinianières provenant d'oignons. || Pipc-de-tabac, nom vulgaire de Varistoluchia sipho, à cause de la forme de sa lleur.
— HIST. xiu* s. Ne ne prisent [et ils n'estiment pas) tre.sor deus pipes, la Rose, 5o75. || xiv s. Kt est U pippe (les dites heures garnie de deux balaiz et un aaplur Jiul. IM. Ut la trance, t. xw, p. 370
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Jehan de Hontauban vendit au dit exposant une pipe de vin à la mesure du dit païs; la quelle mesure est telle que la pipe de vin tient quatre chevaux ou sommiers chargiés de vin, dd canob, pipa. Il avoit désiré ou souhaidié la pipe ou musette de un varlet de la ville, id. l'b. || xv* s. Icellui Girart feri l'exposant de son plançon ou pipe un grant cop, m. ib. Pipes, canemeaux et flagos, Et musettes i bourdons gros, froiss. Poésies, mss. p. 282, dans lACUBNE. Le roy Edouard fit mourir son frère le duc de Ciarence en une pippe de malvoisie, comm. i, 7. Il XVI* s. Beau nez, dont les rubis ont cousté mainte pipe De vin blanc et clairet, bassel. xvii. ||ivi* s. Celui qui a fait les cheminées devra hausser la pipe [tuyau] jusqu'au plus haut de la fenestre du voisin, Jfoiw!. coust. génér. t. i, p. 1 270.
— ÊTYM. Proy. pipa, pipe, barre, bâton, tuyau, pimpa, pipeau, musette; espagn. pipo, sorte de mesure; ital. pipa et pii'a; du lat. pipare, crier, piauler. La série des sens est : musette, puis tuyau; pipe à fumer, puis pipe, mesure de liquide, pipe, tonneau ; et même, dans l'ancien français et le provençal, bâton, barre. L'ail. Pftif; angl. pt'pe; isl. pipa; dan. pibe; gall. et écosi. pib, viennent des langues latines.
PIPÉ, ÉE (pi-pé, pée) , part, passé de piper. Pris, attrapé comme des oiseaux dans les pipeaux. Les peuples pipés de leur mine, uàlh, vi, 29. |{ Dés pipés, dés disposés frauduleusement de manière à amener presque toujours un certain numéro. Je sais dans un trictrac, quand il faut un sonnez. Glisser des dés heureux ou chargés ou pipés, regnard, le Joueur, I, 10.11 II se dit, dans le même sens, de cartes frauduleusement marquées. Le roi fit arrêter sans bruit le garçon bleu qui tenait le panier des cartes et le cartier ; les cartes se trouvèrent pipées,
PIPKAD (pi-p8), ». m. ||1° Chalumeau, flûte champêtre. On dirait que Ronsard sur ses pipeaux rustiques Vient encor fredonner ses idylles gothiques, BOiL. Art p. II. Tous les p&tres vêtus de peaux Redescenflent vers l'avenue; Le son des al pestres pipeaux, Et les clochettes des troupeaux Disent que la nuit est venue, p. lebrun, Poés. t. ii, S4. Il %' Petit chalumeau qui sert à contrefaire le cri des oiseaux, et qui est ordinairement faitd'un bâton fendu k un de ses bouts et muni d'une feuille de laurier ou d'autre plante. || 8' Au plur. Petites branches enduit"'' de glu, pour prendre les oiseaux. Il Fig. et familièrement. Artifices par lesquels on cherche à tromper les autres. J'ai évité ses pipeaux.
— Eiisr. xvi* s. Son ventre [d'une musette] est peau de cerf, ses anches sont de coudre, Son bourdon est de buis, son pipeau de prunier, rons. 748.
— ÊTYM. Pipe. La série des sens est ; tuyau d'une musette, puis flûte champêtre, puis petit bâton fendu de manière à imiter le cri des oiseaux, et enfin petites branches enduites de glu.
PIPÉE (pi-pée), s. f. \\ 1° Sorte de chasse dans laquelle on contrefait le cri de la chouette, pour attirer les oiseaux sur des branches enduites de glu. Faire une pipée. C'est sur cette espèce de jeu de moquerie ou d'antipathie naturelle qu'est fondé le petit art de la pipée : il suffit de placer un oiseau nocturne ou même d'en contrefaire la voix, pour faire arriver les oiseaux à l'endroit où l'on a tendu les gluaux, bupp. Ois. t. ii, p. lO». || Fig. Je m'en allais rêvant, L'âme bizarrement de vapeurs occupée, Comme un poète qui prend îles vers !i la pipée, RÉGHIEB, Sat. X. Il %° L'emplacement et l'appareil de la pipée. Le renard fait la même manœuvre dans les pipées fya visiter les pipées comme les pièges] où l'on prend les grives, bupp. Morceaux choisis, p. 24 3. Il Faire une pipée, disposer tout ce qui est nécessaire pour ce genre de chasse.
— HIST. XIV* s. L'aprentis demande comme on prent oyseaulz à la pipée, Modus, f* cxxxii bis. Il XVI* s. Ne pensez pas qu'il y ait nul oyseau qui te prenne mieux à la pipée.... que touts les peuples s'allcichent vistement à la servitude, la boétie, Servit, voient.
— f.TYM. Pipi.
t PIPELINE (pi-pe-li-n), s. f. Oiseau de mer,
voisin dos mauves.
PIPER (pi-pc), V. n. Il 1* Faire entendre un petit cri, en parlant du poulet, d'un oiseau. Ju.siju'à ce que le pnulct casse sa coquille, après avoir pipé ; ce qui arrive ordinairementle vingt-uni?me jour, bikk. Ois t. m, p. t25. Il Activement. Siffler. Il [l'agouti] a la vue bonne et l'ouïe très-fine; lorsqu'on le pipe, il s'arrête pour écouter, bufp. Quadrup. t m, p. 8». Il 2° S'est dit pour jouer des pipeaux. || Fig. Piper à.... l'emporter, par une métapbor» prise de
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l'habileté à jouer des pipeaux (cet emploi de piper, qui a donné pimpant, n'est plus usité). En matière de fourbe il est maître, il y pipe, corn, le Menteur, III, 3. Deviner des rébus, princesse, est où je pipe, CHAUL. k la duchesse du Maine. || 3* Fumer une pipe. On a pipé ici, gavabni, fourberies de femmes. Il 4° Contrefaire le cri de la chouette. || 6" V. a. Prendre à la pipée. Piper la bécasse. 1| Absolument. 11 n'a pas pipé un demi -quart d'heure que quatre ou cinq geais et autant de merles sont venus sur l'arbre où il pipait. Il Fig. En amour, il [Béranger] fut mon ouvrage; J'ai pipé pour cet oiseleur, bérang. Epit. Il 6' l'"ig. Tromper, séduire, enjôler. [L'honneur] Nous fait suer le sang sous un pesant devoir. De chimères nous pipe, et nous veut faire accroire Qu'au travail seulement doit consister la gloire, Régnier, Sat. VI. Le prisent ne nous satisfaisant jamais, l'espérance nous pipe, pasc. Pens. viii, 2, édit. HAVET. Le plus sage des législateurs [Socrate, dans la République de Platon] disait que, pour le bien des hommes, il faut souvent les piper, id. ib. ni, 8. c'était un minois à piper les plus fins, j'y aurais moi-même été attrapé, lé sage, Gil Bl. iv, 5. Il Piper desécus, les escamoter d'une façon quelconque. Rivière aime mieux aller piper quelques pistoles en Dauphiné, gui patin, iett. t. i, p. 2;i», dans pouGENS. || 7' Piper des dés, les préparer pour tromper au jeu. |{ Piper des cartes, faire à des cartes des signes de reconnaissance. || Tromper au jeu. Vous pipâtes au jeu, pour douze mille écus, ce jeune seigneur étranger, mol. Pourc. i, *. || Absolument. Au sortir du colysée Mazarin apprit à piper, ce qui lui attira des coups de bâton d'un orfèvre de Rome appelé Moreto, hetz, ii, 96. ||8° Se piper, V. rift. Se faire illusion, tromperie à soimême. Ce n'est pas l'amusement seul qu'il [le joueur] recherche.... il faut qu'il s'y échauffe et se pipe lui-même.... pasc. Pens. iv, 2.
— HIST. XIV* s. La saison de piper [prendre à la pipée] au bois as oyseaulx si commence après la Saint-Michel archange et dure tant comme les feuilles sont es arbres, Modus, f° cxxxii, bis. Donques porras tu piper [siffler] de trois manières : l'une d'une feuille de fau ou d'autre arbre ; l'autre si est d'erbe que on met entre ses lèvres; la tierce est d'une pipée de bois, où l'on met une teille bien parée faite d'exglantier, ib. verso. || xvi* s. L'ame se pipe elle-mesme, se dressant un faulx subject, mont. I, 21. Et nous allons quester par là une friande gloire, à piper le sot monde 1 m. iv, 220. Les sens sont pipez par l'entendement, charron, Sayesse, dans LACURNE. Cartes pipées et dez pipez, cotoravk.
— ÊTYM. Lat.-pipore, siffler: comparez pipeau. Les significations sont : siffler, prendre les oiseaux en sifflant, en imitant leur cri, et, en général, tromper; d'où ptper les dés, les cartes, les falsifier.
t PIPÉRACÉES (pi-pé-ra-sée), s. f. pi. Famille de plantes voisine des amentacées, à tiges grêles, saimenteuses, noueuses, dont le poivrier est le type.
— ETYM. Lat. piper, poivre.
PIPERIE (pipe-rie),s. f. Tromperie au jeu. || Fig. Tout ce qu'on voit de lui n'est que sotte apparence, Piperie, artifice.... régnirr, Sat. ix. Voilà une petite montre de ce grand commerce de pipeiie que l'on exerce à la cour, bai.z. 5* dise. De la cour. Les sens abusent la raison par de fausses apparences ; et cette même piperie qu'ils apportent à la raison, ils la reçoivent d'elle à leur tour ; elle s'en revanche, pasc. Pens. m, «9, édit. havet.
— ETYM. XV* s. Ils peussent joyr de toutes franchises de tous cas par eulx commis, comme de meunlre, furt, larrecins, piperies.... J. be tboyes, Chron. (487. || xvr s. Ce.'.te piperie qu'ils appellent médecine, tahubeau, Dial. p. »o, dans lacurnb.
— ETYM. Piper.
t PIPERIN (pi-pe-rin), s. m. ou PIPERINK (pi-peri-n'), s. f. Terme de chimie. Principe alcaloïde trouvé dans les diverses espèces de poivres.
— ÊTYM. Lat. piper, poivre.
t PIPÉRINE (pi-péri-n'),«. ^. Synonyme de péperin.
t PIPET (pi-pè), ». m. Farlouse.
t PIPETTE (pi-pM'), »• f. Terme de laboratoire. Boule de verre à laquelle sont soudés d'une part un tube recourbé et d'autre part un tube effilé .'1 son extrémité, servant à décanter de petites quantités de liquide.
— HIST. XVI' s. Pipette, oudw, Dia.
— ETYM. Diminutif de pip», tuyau.
PIPEUR (pi-peur), s. m. || !• Terme de chasse. Celui qui fait jouer les pipeaux. || J* Kig. Filou qui trompe au jeu, en substituant de fausses cartes ou da faut d^an U place des bons. Menteur effroyable,
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joueur et pipeur, oui patin, Souv. Iett, t i, p. 274, dans POUGENS. {| 8* Celui qui trompe de quelque manière que ce soit. L'étalage de l'espérance est le leurre de tous les pipeurs d'argent, huff. Homme, arithm. morale. || On peut dire au féminin pipeuse, et, dans le style un peu élevé ou poétique, piperesse, bien que le Dictionnaire de l'Académie ne les donne pas. |{ Adjectivement. Mais quoi? les beaux yeux des bergères Se trouveront aussi trompeurs Que des cours les attraits pipeurs, n'URFÉ, t'Astrée, i, 4. Les longueurs infinies [des charlatans], Qui ne sont, après tout, qu'un mystère pipeur Pour se faire valoir et pour vous faire peur, corn. \'IUus. com. i, 2.
— HIST. XV* t. En ce temps fut faicte justice de plusieurs povres et indigentes créatures, comme de larrons, sacrilèges, pipeurs et crocheteurs, 3. pb TROYES, Chron. )460. Il XVI* s. J'avois un jour un valet de Gascongne ... Pipeur, larron, jureur, blasphémateur, MABOT, Épiire au roi. Une pipeuse espérance, MONT. I, 349. Art piperesse et mensongère, iD. t. I, p. 817, dans lacurnb
— ÊTYM. Piper.
t * . PIPI (pi-pi), '• n». Terme enfantin pour désigner l'urine. Faire pipi, pisser.
t 2. PIPI (pi-pi), s. m Nom du petiveria alliacea, L., de la famille des phytolacc^es.
t PIPICDLE (pi-pi-KU-l'), s. m. Oiseau de la famille des pics, dit dendrocolapies (lUiger), de SevSpov, arbre, et xoXâitteiv, frapper.
t PIPIEMENT (pi-pî man) , s. m. Cri des petit» oiseaux.
f ( . PIPIER (pi-pi-é) , ». n. Crier comme le moineau ou les petits oiseaux,
t PlPlER, 1ÈRE (pi-pié, piè-r'), adj. Quia rapport à la fabrication des pipes à fumer. L'industrie pipicre en france.
t PIPIRI (pi-pi-ri), ». m. Oiseau d'Amérique, nommé ainsi par onomatopée.
t PIPISTRELLE (pi-pi-strè-l"), ». ^. Nom vulgaire et spécifique du vespertiUon pipistrelle (chiroptères).
+ P1PIT (pi-pif) ou PITPIT (pit'-pif), s. VI. Noms donnés, par certains auteurs, au genre anthus (oiseaux insectivores); anthus pratensis, Bechstein, alauda pra(en»is, L.
t PIPOIR (pi-poir), ». m. Instrument qui sert i piper, à contrefaire le cri de la chouette.
f PIQUADE (pi-ka-d'), s. f. Terme de métallurgie. Barre de métal cochée, afin de la couper plus facilement.
— ÊTYM. Piquer.
f PIQUAGE (pi-ka-j'),». m. ||1° Terme de résinier. Action de piquer, de percer les sapins. || !• Terme de construction. Action de piquer le grJs ou le moellon. || 8° Terme rural. Action du soc qui s'enfonce dans le sol. L'âge dans la charrue a pour but de régler et d'assurer la marche et le piquage du soc et du contre. |! 4° Piquage d'once, sorte de vol qui se pratique chez les producteurs de soie quand on subdivise un paquet de soie en portions plus petites.
— ÊTYM. Piquer.
t PIQUAMMENT (pi-ka-man), ade. D'une manière piquante.
— HIST. xvi* s. Je sçais bien, quand j'ois quelqu'un qui s'arreste au langage des Essais, que j'aimerois mieulx qu'il s'en teusf. ce n'est pas tant eslever les mots, comme desprimer le sens, d'autant plus picquamment quo plus ohliquemenl, uoux. i, a»».
— ETYM. Piquant, et le suffixe ment.
PIQUANT, ANTE (pi-kan, kan-i'), adj. 1| 1* Qui
pique. Los orties sont piquantes. Il n'y a personne qui ne connaisse quelque douleur d'fstomac ; celle que vous sentez est plus piquante et plus pesante, sÉv. a* janv. («so. Je ne puis croire que c ou cette d'Éon, ayant le menton garni d'une barbe noire très-épaisse et très-piiiuante, «oit une femme, volt. Letl. d'Argental, i9 déc. «777. || Fig. Vieillard plu» piquant qu'une ronce. Point de colère, entendonsnous. Parlons tout bas et filon» doux, BCARB. l'irg. vi. Il 8° Qui est de haut goût et pique pour ainsi dire le palais, par opposition à fade. Moutarde picpianle. Il Fig. Le «cl piquant de ses bons mots, de ses reparties. || Terme de cuisine. Sauce piquante, »auc« fortement relevée par du vinaigre et de» échalote», que l'on sert chaude ou froide et quelquefois séparément. Il 8* Il se dit d'une température tjUi e«l très-froide. Un vent piquant. Le froid n'avait pai encore été aussi piquant de tout l'hiver, oknlh, Veill. du chdt. t. i, p. 134, dans pouokns. 1| 4* Fig Qui fait une impression morale comparée à unf piqûre. Mille déplaisir», d'autant plus piquant» qu'on avait moins lie» de le» attendre, boubiml 2* dim. après l'Épiphan. Pominic. t. 1, p. »a Il 6* Fig. Il «e dit de» parole* qui blesasot «omm*
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on instrument piquant. D« mots piquants partout Dorante vous outrage, mol. Femm. sav. n, 3. Mon père leur a dit de piquantes paroles, duprénï, Dédit, I, ( . Nous entendons tous les jours, mes frères, les am.ileurs du monde eui-mêmes faire des invectives piquantes contre ses injustices et ses abus, iiASS. Car. Dégoûts. || Même sens, en parlant des personnes ou de leur humeur. Parler et offenser, pour de certaines gens, est précisément la même chose ; ils sont ^quants et amers, la bruy. v. La charité est douce et prudente, et l'humeur est toujours piqu.inte et téméraire, mass. Carême, Mélange. Il 6* Fig. Qui exerce sur l'esprit une action comparée à la sensation que produit sur le palais un mets épicé. La sagesse pallie les défauts du corps, ennoblit l'esprit, ne rend la jeunesse que plus piquante, et la beauté que plus périlleuse, Là bruy. III. Goûtons, au lieu de nous en plaindre, Les attraits.piquants du danger, bernabd, Poés. div. Épitre XVI, à Galatée. Il n'est pas rare qy'une maîtresse coupable e;i devienne plus piquante, marivaux, Paysan parv. part. v. || T Fig. Plein de vivacité, de finesse, d'agrément, en parlant des personnes et des choses. L'origmalité piquante de Dufrény était auprès de son pmcgyriste une assez bonne recommandation, d'alemb. Eloges, Maritaux. Au lieu d'ctre piquant, souvent on est 'bizarre, delille, Jard. ch. i. Elle ne doit tous ses défauts qu'au désir de paraître piquante, parce qu'elle est persuadée qu'une personne douce est toujours insipide, genlis, Ad. et Théod. t. n, p. 181, dans POUGENS. || En parlant des personnes, qui plaît par la vivacité, l'agrément de la physionomie, plus que par la régulariti' des traits. Sa figure avait quelque chose de si piquant que le chevalier g'y laissa prendre, hamilt. Gramm. •♦.Tantôt je la revois, belle, vive, piquante. Telle que pour charmer la formèrent les dieux. Telle qu'on voyait en tous lieux Vénus de tous les cœurs revenir triomphante, CHADL. Élégie. Ce n'est pas, comme vous royez, une beauté régulière; mais elle est assez piquante, lesaoe, Turcaret, i, î. \\ 8° S. m. Pointes que portent certaines plantes, ceriains animaux. Les piquants de l'acacia. Un autre animal à piquants qui ne nous était pas connu, a été rapporté de Cayenne à Paris.. .. BVtr. Quadrup. t. xiii, p. t2&. Il 9" Fig. Ce qui blesse comme les épines. Les embarras domestiques de M. le Duc, les élans continuels de la plus furieuse jalousie, les vifs piquants d'en sentirsansces.se l'inutilité, toutes ces funeste tourmentèrent sans relAche, st-sim. 26), il9. H lO» Fig. Ce qui plaît & l'esprit, comme au palais un metsépicé. Le piquant de l'aventure. Les Lettres provinciales ont perdu beaucoupde leur piquant, lorsi|ue les jésuites ont été abolis, volt. Louis XI V,31. Elle n'a pas le piquant et les grâces de Mme de 'Tcrvures, GENLIS, Vaux témér. t. i, p. (5, dans pougens. — HIST. XVI' 8. Paroles piquantes, amtot, Fab. 14 Desguiser les viandes avec quelque saulce aigre et piquante, m. Anton. 29. Il faisoit un chaud picquant et estouffé, d'adb. Fxn. m, 7.
t. PIQUE (pi-k'), s. f. Il !• Chez les anciens, arme formée d'un long bois garni d'un fer plat et pointu. Vous avez déjà, en animaux raisonnables et pour vous distinguer de ceux qui ne se servent que de leurs dents et de leurs ongles, imaginé les lances, les piques, les dards, les sabres et les cimeterres, LA BHUT. XII. Un étranger disait à l'ambitieux Agésilas : Où fixez-vous donc les bornes de la Laconie? Au bout de nos piques, répondil-il, BARiHÉL. Anitch. ch. 50. || 2° Aime d'hast, plus courte que la lance, employée autrefois pour armer certains corps d'infanterie. Par une ord(;iU'ance de Louis XIV, le tiers de chaque compagnie d infanterie devait être armé de piques, pour arrêter l'eiTort de la cavalerie. Le maréchal de Saxe regrettait les piques, »t.foix. Ksi. Paris, Œuv. t. iv, p. 38(i. Vingt-cinq mille Suisses.... les uns armés de ces longues piques de dix-huit pieds que plusieurs soldats poussaient ensembto en bataillon serré, les «utres tenant leurs grands espadons à deux mains. Tinrent fondre à grands cris dans le camp du roi [François l"], près de Marignan, volt. Mœurs, r.!3. Il Avoir la pique basse, la croiser en avant, pour combattre. Notre cavalerie, qu'ils attendaient dernère des haies les piques laissées, s'avança, mais nos* jamais les joindre, pellisson, Leit. hist. t. m p. M», dan» pouftBNS. || Fig. J'avais, sans nui appui, le ministère et l'intérieur du roi contre moi et dans U cour force piques baissées sur moi par
i,**?/ !î',^ ^*,'°"''* f"'"" "»•' prise, ST-SIM., . »»• Il I-ever la pique, cesser de combattre, se rentre. Il Fig. Il 1 passé pai les pique», se dit de qucl-
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qu'un qui s'est trouvé en plusieurs occasions dangereuses, ou qui a soufTerl quelque perte, quelque dommage en des affaires qu'il aeues. || 3° Terme de marine. Négocier à la longueur de la pique, traiter <l la pique, s'esi dit de navires interlopes qui, dans les mers du Sud ou ailleurs, se tenant à l'abri de rochers ou d'une côte élevée, envoyaient secrètement quelques hommes à terre pour s'informer si on pouvait trafiquer en sûreté. X l'égard de celles fcargaisons] qui sont moindres, et dont les barques anglaises, hollandaises, françaises et danoises sont ordinairement chargées, on les porte dansles esterres.... on avertit les habitants des environs par un coupde canon.... c'est particulièrement lanuit qu'on fait ce commerce; mais il faut être sur ses gardes, toujours armé, et ne laisser jamaisentrer dans le bâtiment plus de monde, qu'on ne se trouve en état d'en chasser, s'il leur prenait envie de faire quelque insulte; on appelle cette manière de trafiquer, traiter à la pique, Voy. du P. Lab'at, 4742, vu, 224, année t70*. || 4° Il se dit du fer, indépendamment du bols. Le roi Salomon fit donc faire deux cents piques d'or du poids de six cents sicles, sACi, Bible, Paralip. Il, ix, 15.115° Longueiir, hauteur d'une pique. C'est un spectacle de voir les pélicans raser l'eau, s'élever de nuelijues piques au-dessus, et tomber le cou raide et leur sac à demi plein, buff. Pélican. || Fig. Vous en êtes à cent piques, se dit à quelqu'un qui ne devine pas. || Familièrement. Être à cent piques au-dessus de quelqu'un, lui être bien supérieur; au-dessous de quelqu'un, lui être bien inférieur. Hier au soir, Mme du Fresnoy soupa chez nous; c'est une nymphe, c'est une divinité; mais Mme Scarron, Mme de la Fayette et moi, nous voull^mes la comparer à Mme de Grignan, et nous la trouvâmes cent piques au-dessous, sév. H5. Je trouve que l'esprit des affaires que vous avez est une sorte d'intelligence qui est cent piques audessus de ma tête, id. à Mme de Grignan, 5 juin 468». Vous seriez étonné de voue trsuver décent piques au-dessous de nous, mabiv. la Double surpr. de 4f*mour, i, 7. || 6° Autrefois, soldats qui portaient la pique dans un régiment. Faire défiler les piques. !| 7° Demi-pique ou esponton, arme plus courte que la précédente, qui a servi à armer les officiers d'infanterie.
— HIST. XIV* s. [Ils] N'y ont que treize eschieles pour comniencier estri [combat] ; Mais il ont des mineurs et des piques [pics] aussi, Guescl. 2)770. Icellui Fournier avoit donné un certain baston qu'il avoit apporté, appelé piques de Flandres, du GANGE, pt'co. Il XV* s. Ceux de Gand avoyent, audevant de leur ville, fait une embusche de plus de cent compaignons, et tous piques noires [pikenaires, dans Buchon, ce qui est la vraie leçon; voy. piquikr], fboiss. liv. ii, p. t50, dans i.acubni£. Son cheval navré de coups de piques de Flandres, Chron. scandaleuse, p. 187, dans lacuhne. || xvi* s. Ses malvueillans [de Thémistocles] lui reprochoicnt qu'il avoit osté au peuple d'Athènes la pique et le pavois, pour le réduire au banc et à la rame, amvot, Thém.l. Ils levèrent les piques [se rendirent], et furent receus à serment de ne faire !a guerre de six mois, d'aub. llisl. i, 369. Us prirent place de bataille au haut d'une montagne; mais,quand ce fut à pique baisser, les plus vaillans se contentèrent de tirer une harquebusade pour fuir, id. ib. il, )fl8. Le reste estoient Portugais, picques sèches et bisongnes [recrues],id. ji).ii,39l. J'ai porté la pique à quatre cornes dans la compagnie du capitaine Bourdeaux votre sergent major, ID. F<m. m, t. Les espaliers de huis y sont hauts d'une pi(|ue, id. tb. i, 3. )7 picquiers aussi armez de corseletz, chacun 8 livres ; 33 portans picques seiches, chacun 7 livres, Ordonn. 4 2déc 1 553. Le soldat, qui, en querelle, donnera cry d'une nation, sera passé par les piques, ib. Plusieurs gendarmes quittèrent la lance pour prendre la pique avec lui [Bayard levant une compagnie d'infanterie], bbant. Cap. franc, t. iv, p. 63, dans lacubne. Je m'en rapporte à ce qui en est, et à ceux-là qui ont passé par les piques, TAHUHEAu, Dial. p. 77, dans lacuiine.
— ETYM. Forme féminine île pic l ; provenç. piqua; esp. et ital. pica. On a dit que pique, au sens de mesure, représentait la pic, sorte de mesure de longueur, et non la pique. .Mais ce qui prouve que pour mesurer on s'est servi de la pique, c'est qu'on s'est servi de la lance : Les fossés estoient porfonds de plus d'une lance, Bouciq. i, 44.
». PIQUE (pi-k'), t. m. Terme de jeu de cartes. Une des figures de la couleur noire. C'est du pique qu'il retourne. Vous croyez, en votre humeur caustique. En agir avec moi comme avec l'as de pique? REGNARD, <e loueur, ui, 14. Il Fig. A» de pique.
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voy. AS. Il Fig. Voilà bien rentrer de piques noires, il rentre de piques noires, se dit à celui qui interrompt mal à propos un autre, ou qui rentre, mal à pro[.os et par des choses sans rapport, dans un sujot, dans une conversation.
— HEM. Au mot rentré, Cotgrave dit simplement : rentré de pique. Viijucs noires, comme le genre l'indique, est la pique noire, fausse leçon dans Froissart (voy. pique i), laquelle s'est glissée dans la locution : rentré de pique.
— HIST. xvi* s. X l'autre, dit Panurge, c'est bien rentré de piques noires, bab. iv, 33.
— ÉTYM. Pique 4, à cause de la forme.
3. PIQCE (pi-k'), ». f. BrouiUerie, aigreur entre deux ou plusieurs personnes. Les aversion», les piques, les jalousies et toutes les autres causes de division, nicolle. Essais, t. xiii, p. 29, diins pougens. L'esprit de pique et de jalousie prévaut, la BRDY. XII; Les piques des amants renouvellent l'amour, babon, Andrienne, m, 4. || Mettre en pique, susciter une pique, une querelle. D'où lui vient cette humeur? qui les a mis en pique? corn. Place roy. Il, 5.
— HIST. XV* s. Ainsi s'estdepartie cette assemblée de mocquerie et de picque, comm. ii, 8. Encores y avoit une autre picque entre le duc et le connestable, ID. m, 4). il XVI* s. Voulant dès son commencement mettre le pied devant tous les autres, il prit audacieusement à son arrivée la pique contre les plus grands et les plus puissants hommes, AMYOT, Thésée, 6.
— ÉTYM. Voy. PIQUER.
4. PIQUÉ, ÉE (pi-ké, kée), part, passé de piquer. Il 1° Entamé légèrement par quelque chose de pointu. Piqué par une épingle. Piqué parunegu^pe. Une étoffe piquée des veis. || Fig. et populairement. Qui n'est pas piqué des vers, sain, intact, frais. Il 2* Traversé de points qui les unissent, en parlant d'étoffes. Des bonnets piqués. Notre amante.... coupe ses habits. Corps piqué d'or, garnitures de prix, i.A PONT. Courlis. J'ai un habit de taffetas brun piqué avec des campanes d'argent.... mais je cioi» que ce n'est plus la mode, sév. 43 juin 4685. Le maréchal de Saxe était au milieu de ce feu [k Fontenoy]..., il portait une espèce de bouclier de plusieurs doubles de taffetas piqué qui reposait sur l'arçon de sa selle, volt. Louis IV, 15. ||3* l'erme de cuisine. Où on a fait entrer, en piquant, quelque ingrédient. Oignons piqués de clous de giroffe, genlis. Maison rust. t. i>, p. )43, dans POUGENS. Il Absolument. Lardé de petits lardons. Dans le pays même où l'on faisait pendre ceux qui avaient mangé une omelette au lard [le vendredi], on faisait brûler ceux [les Juifs] qui avaient été le lard d'un poulet piqué, volt. Dial. xxvi, 2. || 4" Terme de construction. Se dit du moellon ou du grvs dont le parement a été frappé de manière que chacun des coups de l'outil y laissât sa trace. |{ S. m. Un piqué, un moellon taillé proprement et à vive arête. || 6* Vin pi!|ué, vin qui tend à se transformer en vinaigre. || Substantivement. Goût île piqué, goût désagréable qui affecte les vins de Champagne et les vins clairets du .lura, et qui est causé par la production d'un ferment organisé. || 6° Frappé d'un
trait de satire Vous fuyez devant Des gens en
robe un peu sale Par vous piqués trop souvent, BÊRANG. Muse en fuite. || 7* Kig. Qui est ému par quelque sentiment vif comme par une piqûre. Et ce pripce, piqué d'une juste colère, S'emportera sans doiite et bravera son père, corn. Nie. i, i. Piqué d'une noble honte et d'une juste indignation contre son courage qui lui a manqué, boss. Panég. de S. Pierre, n. X cette vue, ne vous sentez-vous point piquées d'une pieuse et généreuse émulation? BouRDAL. £i/iort. char. env. un sémin. t. i, p. i95. Il Piqué au jeu, décidé à s'opiniâlrer en quelque chose. Il est fort piqué au jeu, et ne peut entendre aucune remontrance, gui patin, Nouv. lettr. t. ii, p. 88, dans pougens. Ils sont piqués au jeu, et l'on sait que la haine d'érudition est un mal qui cherche k s'i^xhaler, bavle, UU. p. 677, dans pougens. Il 8° Fâché, irrité. Piqué par ces paroles. Trop discret est Horace Pour un homme piqué, réonier, Sat. II. Piqué jusqu'au vif contre .son hymcnée, COBN. Rodog. 1, 6. L'Amour était vivement piqué de voir que ce vieillard inconnu.... lui enlevait Télémaque, fên. Tél. vu. Les choses étant sur le pied où elles sont [dans la société], l'homme le plus piqué n'a pas le droit de rien prendre au sérieux, ni d'y répondre avec dureté, duclos, Consid. mœurs, s. Il Piqué que, piqué de ce que. Comme un autre, le paon lui lit la révérence, Bien piqué que sur lui l'aigle eût la oréférence, fr. de nkufcuItkau,
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fabl. T, 40. Il 9° Fig. Qui éprouve un désir, comme le pelais que pique quelque chose d'épicé. Et piqué des douceurs d'un amoureux visage, Régnier, £p. ii. Don Carlos demeura aussi piqué de ladame inconnue, que s'il l'eût vue au visage, scarr. Rom. cunt. i, ». Pour mettre en mon pouvoir certaine Égyptienne Dont j'ai l'âme piquée, et qu'il faut que j'obtienne, MOL. i'Ét. V, 6. Il 10° En musique, notes piquées, suite de notes sur chacune desquelles on met un point ou un accent aigu, pour indiquer qu'elles doirent être rendues d'une manière égale par des coups de gosier, de langue ou d'archet secs et détachés. Il Substantivement. Quand la note est détachée d'une manière marquée, c'est un piqué pointé, et, plus détachée encore, elle devient un piqué accentué. 2. PIQUÉ (pi-ké), t. m. ||1' Étoffe de coton, faite de deux t.sius appliqués l'un sur l'autre et unis par des points rangés en losanges. || Il y a aussi des piqués à dessins. || f La seconde opération qui conduit au poli d'une glace.
— ÊTYM. Piqué t.
t PIQCE-ASSIËTI'E (pi-kasiè-f), j.m.Voy. piquer, n° 15.
t PIQOE-BOœUF (pi-ke-beuf), s. m. || 1' Charretier qui conduit, qui aiguillonne les bocuTs. j| 2° Oiseau du Sénégal, buphaga africana, passeieaux conirostres. || Auplur. Des pique-bœuf ou bœufs.
— HlsT. XVI* s. Le pique-bœuf ne se haste pas trop de respondre, il parle à ses bœufs, despeb. Contes, Lxxi.
t PIQCE-BOIS (pi-ke-boî), s. m. Pic noir, pieu* martius, L. \\ Au plur. Des pique-bois.
t PIQUE-BROC (pi-ke-bro), «. m. Un des noms vulgaires de l'eumolpe de la vigne, dit aussi coupebourgeon, mu plur. Des pique-broc ou brocs.
— ETVM. Piquer, les brocs, qu'emplit la vigne. t PIQUE-MINE (pi-ke-mi-n'), s. m. Terme de
métallurgie. Ouvrier qui bocarde. ||Au plur. Des pique-mine.
— KTYM. Piquer, la mine.
t PIQUE-MOUCHE (pi-ke-mou-ch'), >. f. Mésange charbonnière, parus major, L. || 4uptur. Des piquemouche ou mouches.
PIQUE-NIQUE (pi-ke-ni-k'), s. m. Repas de plaisir où chacun paye son écot, et qui se fait soit en payant sa quote-part d'une dépense de plaisir, soit en apportant chacun son plat dans la maison où l'on se réunit. U ne fallait pas manquer à un pique-nique qu'on avait arrangé pour le lendemain, DiDER. Mém. t. u, p. »73, dans pougens. Je n'aime pas à fnire intervenir les auberges dans les piqueniques, TH. LECLERQ, ProV. t. 111, p. 81, dans POU- GENS. Il À pique-nique, en pique-nique, chacun pour son écot. Quand je suis en pique-nique avec mes amis, et que la tète s'est un peu échauffée de vin blanc, dider. Essai sur la peint, ch. v. || lu plut. Des pique-niques.
— REM. 1. Ce mot parait avoir été introduit au commencement du xviu' siècle; du moins on ne le trouve dans le Dictionnaire de l'Académie qu'à partir de l'édition de <7to. || 2. On a écrit aussi pic-nic : D'amitié, je te conjure. Formons un picnic, PANNABD, Œuv. t. m, p. 408. Le fait est que l'orthographe pique-nigue, avec un trait d'union, est vicieuse, puisque le sens n'est pas piquer la nique (le mot étant anglais). Il faudrait supprimer le trait d'union, et écrire piquenique, et mieux pikenike.
— ÉTYM. Angl. pick nick, pique-niquo, de la pick, saisir, prendre, et nick, point, instant. Cette étymologie dispense de toutes les étymologies qui ont été faites sur pique-nique.
j PIQUEPOUILLE (pi-ke-pou-U', Il mouillées), ». f. Synonyme de terret, nom d'un cépage.
PIQUEK (pi-ké), je piquais, nous piquions, vous piquiez; que je pique, que nous piquions, que TOUS piquiez, V. a. ||1° Entamer légèrement avec qucliiue chose de pointu. || 2" Hercer la peau avec la lancette. || 3° Se dit des serpents, des insectes. Il 4" Entamer les étoffes, le bois, eu parlant d' injectes, de vers. || 5* Piquer un cheval. || 8° Coudre ieux étoffes avec un point arrière régulier. || 7° Piquer une pierre. || 8° Piquer un dessin || 9" Piquer, enciarpenterie, en marine, en serrurerie || 10* Frotter, polir. 1111° Ajouter un robinet à une conduite d'eau II 12^ En cuisine, faire entrer, en piquant, quelque ingrédient. H 13° Au billard, piquer la bilk. Il 14° À la natation, piquer une têt» || 16° Piquer les tables, les assiettes, vivre eu parasite. Piquer le coffre, le tabfjurel, re>cabelle. || 16" Marquer ceux qui manquent à un appel. || 17° En parlaiil des mets, avoir un goût fort. || 18° Fig. Faire une impression morale comparée i une plcjùre. H 1»° Fig. Exciter, réveiller, animer, || 20 Fair»
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naître un sent'.ment d'amour. || 81* Faite une impression vive rat agréable. || 22° Frapper d'un trait satirique. || "13° Fâcuer, irriter, mettre en colère. :!24°F. n. Piquer, en fauconnerie, en vénerie. Il 25° En mailiie. piquer au vent. || 26° Au jeu, piquer sur. Il 27° V. réfl. Se piquer, s'entamer avec un corps pointu. || 28° Devenir percé de petits trous, en parlant d'étoffes, délivres, etc. || 29° Commeucer à s'aigrir. || 30° Fig. Se prendre d'imour. || 31° Se vanter de, avoir des prétentions à. || 32° S'alfliger. Il 33° Se sentir offensé.
1° Entamer légèrement avec quelque chose de pointu. Il se piquait un doigt toutes les fois qu'il écrivait à cette princesse, et ne lui écrivait jamais que de son sang, saint-foix, Ess. Paris, Œuv. t. IV, p. 292, dans pougens. Il [le tangaras] se nourrit de fruits, et pique les bananes et les goyaves, qu'il détruit en grande quantité, bufp. Ois. t. VII, p. 388. Il Absolument. Le bon sens et l'expérience nous assurent que le meilleur moyen pour n'être point blessé par la douleur d'une piqiire, c'est qu'il ne faut point se piquer; mais les stoïciens disent : Piquez, et je vais, par la force de mon esprit et par le secours de ma philosophie.... iiAi.EBR. Rech. vér. v, 2. || Piquer un papier, y faire de petits trous. || Il ne sent rien quand en le pinue, se dit d'un ladre ou lépreux dont la peau est insensible, et fig. de celui qui est insensible aux affronts. 1| Fig. Elle mit une haie d'épines autour de ses oreilles, pour arrêter et pour piquer les médisants, FLÉCH. Dauphine. \\ Terme de pêche. Piquer un poisson, donner à l'hameçon une secousse plus ou moins forte, pour le faire entrer dans les chairs du poisson, quand on sent que la proie mord. || Synonyme de harponner. |i En termes de marine, piquer un homme, le frapper avec un bout de corde. Il 2* Se dit du chirurgien qui perco la peau avec la lancette pour saigner. Je me regarde saigner, je tiens moi-même la lumière, ce qui est fort simple, et je ne puis, sans quelquo peine, voir piquer une autre personne, gknus, Veill. du chat. 1. 1, p. <36, dans POUGENS. || Piquer l'artère, piquer le tendon, se dit de la lésion de ces organes faite par la lancette en saignant. || 8* Il se dit aussi des serpents, des insectes. Une vipère le piqua au pied. Son corps nu, exposé au soleil, fut bientôt couvert et piqué de mouches et de moucherons, scabb. flotn. corn, ii, 16. Tel qu'on voit un taureau qu'une guêpe en furie A piqué dans les flancs aux dépens de sa vie, boil. l.ulr. I. Il Aljsolument. Tous venins y mourront comme aux temps de nos pères. Et mêmes les vipères Y piqueront sans nuire, ou n'y piqueront pas, MALH. VI, 0. Il Fig; On ne sait quelle mouche le pique, on ne sî^t point le sujet de sa colère, de son dépit. On ne sait bien souvent quelle mouche le pique, BOIL. Sat. IX. Il 4* 11 se dit des entamures que certains insectes font aux étoffes, aux bois. Les teignes, les vers oitt piqué cet habit, ces livres. 6° Terme de maréchalerie. Piquer un cheval , lui faire entrer, en le ferrant, la pointe d'un clou jusqu'à la chair vive. || Terme de manège. Piquer un cheval, ou, absolument, piquer, donner de l'éperon à un cheval, et le pousser au galop. Il ne songea donc plus qu'à piquer sa bête qui n'était pas fort bonne, scabb. Rom. com. u, «3. Malgré les fâcheuses circonstances de son État, Sa Majesté Britannique ne laissait pas d'aller courageusement à la chasse avec Monseigneur, et piquait comme eOt pii faire un homme de vingt ans qui n'a d'autre souci que celui de se divertir, la kaï. Kém. cour de France, Œuv. t. u, p. *os, dans poloens. Ils virent paraître du côté de Valence quatre ou cinq cavaliers qui piquaient à outrance, le sage. Diable boit. ch. 13. Il Ce cavalier pique bien, il pousse vigoureusement son cheval au galop || Piquer des deux, donner des deux éperons à la fois, et, par conséquent, donner vigoiiiPu.sement de l'éperon pour accélérer sa ma-clie. Tantôt niquant dos deux, tantôt marchant à petit» pas, i. i. Rooss. Ém. v. || Fig. Piquer des deux, faire grandediligonce. C'est une affaire où il faut piquer des deux. || Familièrement. Piquer la mazette, monter un mauvais cheval. Depuis huit jours entiers avec vos longues traites Nous son mus à piquer des chiennes de mazettcs, mol. Syan. 7. i| Terme de cha.sse. Piquer dans le fort, pousser son cheval au galop dans le fort du bois. ||6° Coudre deux étoffes avec un point arrière régulier, dont le second point entre dans le trou fait par le premier el ainsi de suite, de façon qu'il n'y a point d'intervalle entre les points. || Piquer un collet d'habit, des poignet* de chemises, y f;iire dos points et dos arrière-lioint» symétrique» pour les orner. || Piquer du tafletai, du tabis, le perctr et le Qgurer avec un pe-
tit fer. Il Terme de cordonnier. Faire des raLgs d« points tout autour de la première semelle. Le cordonnier pique aussi les bordures des souliers, l'étoffe des bottines à leur cuir. || Terme de tapissier. Fixer le crin avec la toile de rembourrure pour former le fond et le dossier d'un siège. Il 7* Terme de maçonnerie. Piquer une pierre, la rendre raboteuse, en y faisant de petits trous avec un marteau. Tout s'est borné à des préparatifs, et à piquer à coups de marteaux de grandes pierres de roche, qui, à mon gré, ne conviennent point du tout à une maison de campagne, volt. Lett. Mme de Sl-Julien, i* déc. t77&. ||8° Terme de beaux-arts. Piquer un dessin, en suivre les contours en piquant légèrement, de manière à former un poncis. || Rehausser les parties claires par des touches de crayon blanc, ou avec du blanc détrempé dans de l'eau de gomme. || 9* Terme de charpentier. Marquer avec le traceret sur une pièce de bois l'ouvrage qu'il faut y faire. || Terme do marine. Piquer une pièce de bois, la brocheter. || Terme de serrurier. Piquer une serrure, tracer avec une pointe sur le palastre l'endroit où doivent répondre les différentes parties qui, par leur assemblage, ferment la serrure. Il 10° Frotter la surface d'une glace avec une autre glace, en introduisant entre elles de l'émeri humecté d'eau. Il Terme de marbrier. Polir une pièce de marbrerie en frottant sa surface avec un bouchon de linge fin humecté d'eau, sous lequel on met du plomb en limaille, ou de l'émeri, ou bien encore de la boue de lapidaire. || 11* Terme de fontainier. Ajouter un robinet sur une conduite. Il 12* En termes de cui-sine, felre entrer, en piquant, quelque ingrédient. Piquer des oignons do clous de girofle. || Piquer de la viande, la larder. Il y a les Hébreux qui ne vous donneront jamais de boudin ni de lard.... ils aimeraient mieux mourir que de piquer un poulet, volt. Dial. («.|1 Piquer de gros lard un morceau de bœuf, le larder avec de gros lardons. || Piquer menu, piquer avec des lardons fins. Nous trouvâmes qu'il fallait qu'ils fussent pour le moins trois cents piqueurs pour piquer menu, sbv. 68. || 13* Terme de billard. Piquer la bille, la toucher presque perpendiculairement avec la iiueue. ||14° Piquer une tiStc, s'élancer dans l'eau la tête la première, ou y tomber la tête la première. || 15° Fig. Piquer les tables, les assiettes, et, plus ordinairement, piquer l'assiette, courir après les dîners, vivre en parasite. || Substantivement. Un pique-assiette, un parasite. || Fig. Piquer le coffre, piquer le tabouret, se disait de celui qui, cher le roi ou chez un grand, attendait dans une antichambre, assis sur un coflre. || Piquer l'escabelle, en parlant d'un jeune homme, travailler dans les études des notaires ou des avoués (locution peu usitée). Il 16" Fig. Piquer lesabsents, marquer ceux qui manquent à leur poste, à un appel. Le suus-chef donnait au chef le nom des absents, et, dans l'instant où le travail commençait, sans faire d'appel, tous les absents étaient notés et piqués, forfait, Instit. Mém. scienc. t. v, p. 287. || Piquer des ouvriers, veiller à ce qu'ils soient présents, à ce qu'ils ne perdent pas leur temps. || ferme de marine. Piquer l'heure, toucher, avec le battant d'une cloche, un certain nombre de fois déterminé parl'usags, la paroi intérieure de celte cloche, pour annoncer l'heure. A bord des bilimentsfiançais, ona l'habitude de piquer l'heure toutes les trente minutes, jal. H 17* Fig. En parlant des mets, avoir un goût fort, faire une vive impression. Ce vin pbjue la langue. || Absolument. Ce fromage pique. || Il se dit absolument aussi du poisson qui n'est plus frais et qui ailèctc ilésagréablement le goût. Cette alo.se pique. || 18" Fig. Faire une impression morale comparée i une piqûre. Son histoire m'a remué tout l'esprit et piqué tout ce qu'il a de sensible, balz. liv. vu, lett. 7. Le blAme piquait au vif les cœurs généreux et relenait les plus faibles dans le devoir, boss. Uist. m, 6. Ainsi les amertumes et les épines de la vertu ont toujours du moins une utilité présente qui en dédommage : en nous dégoilLint, elles nous purifient; en nous piquant, elles nous guérissent, mass. Citrime, Ui'gnûls. || Piquer de..., faire éprouver un certain scutiinent. Je sais trop qu'un tyran est sans reciinnaissanco, ....Et suis irop au-dessus de celte indignité Pour te vouloir piquer do générosité, COBN. Iléracl. m, 2. Ils (les Juifs) m'ont, dit-il [Jéhovali], pi |ué de jalousie, en adorant ceux qui n'étaient pas dieux, Boss. 2" termon, profession, 3. W Piquer d'honneur, exciter une pi r.-onne i (juelque chose, en lui représentant qii'' lie a du cœur et de l'honneur. Le connétable de Muiitiiioieiicyaida à me tromper: il me persuada qu'il fallait vous piquet
U. — Ui
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dtionneur, en tous laissant passer sans condition, rin. Dial. du morts mod. {Charle* V, Franiois !'•). Il !•• Fig. Eiciter, péveiller, animer. Un brûlant aiguillon lui pique le courage, nÉONitH, Épit. i. Cette immortalilé où il» aspiraient, et dont l'espérance les piiiuait, les encourageait, les emportait au travers de tous les obstacles, boord. Serm. pour la Touisaint, m. Voilà comment s'expliquaient autrefois les prophètes pour exciter dans les esprits de leurs auditeurs cette émulation toute divine dont ils tâchaient de les piquer, id. Serm. pour le dim. octave de la Passion, ». La peine doit être aussi légère qu'il est possible, mais accompagnée de toutes les circonstances qui peuvent piquer l'enfant de honte et d* remords, fen. Educ. des jUles, V. 11 [Cambysel le prit [PolycrateJ par ce double jppit, en piquant par la même offre et son avarice et son ambition, eollin, llist. ane. Œuvr. t. ii, p. 531. Des marques d'honneur et de justes récompenses attachées au mérite piquent et réveillent l'industrie, la. Traité des ^l. vi, u, t. H Piquer la curiosité de quelqu'un, rendre plus vif le désir qu'il a de savoir quelque chose. Je ne m'amuserai point i dire que j'ai choisi, dans toute la philosophie, la matière la plus capable de piquer la curiosité; il semble que rien ne devrait nous intéresser davantage, que de savoir comment est fait ce monda que nous habitons, fontbn. Mondes, Préf. li iO° Fig. Faire naître un sentiment d'amour, une passion. Ce penser... Du trait de sa beauté me pique jour et nuit, afiONiES, Plainte. ...les âmes... S'attachent l'une à l'autre, et ae laissent piquer Par ces je ne sais quoi qu'on ne peut eipliquer, corn.
Rodog. I, 7 Elle-même est l'objet qui le pique,
TH. COBN. Berger extrarag. i, ♦. || îl° Fig. Faire une impression vive et agréable. Les plaisirs défendus n'auront rien qui vous pique, la font. Coupe. Us essayent de tout : rien ne les pique, mass. Pet. carême, ifat/i. || Absolument. La physionomie de cette femme pique et attire. C'est la plus divine lettre du monde; il n'y a rien qui ne pique et qui tie soit salé, sav. iB juill. i675.Lavie de sérail est une vie unie qui ne pique pas, montïsq. Lelt. pers. 34. Il U° Fig. Frapper d'un trait satirique. D'un ris et de ces mots elle m'alla piquant... bégnier, ÉUg. iv. M. Jurleu... en maltraitant un auteur qui l'avait piqué dans quelque endroit délicat, goss. Déf. Var. t" dise. 66. Mais qu'on nous pique, même légèrement, mais qu'on nous rende un mauvais olfice ; c'est alors que tout le feu de la colère s'allume et nous transporte, bourdal. Dim. Octave de l'Ascension, Dominic. t. il, p. 275. || Aksolumeat. C'est ce qui m'a contraint de librement écrire. Et, sans piquer au vif, me mettre à la satire, RtoNiEB, Sot. i. 1123" Fig. Fâcher, irriter, mettre en colère. Et vous n'ignorez pas combien cela me pique, cohn. UUent. ai, «. Apprends-moi le sujet qui contre moi te pique, uoliéke, l'Ét. n, <4. La déraison me pique, et le manque de bonne foi m'offense, sâviGNE, 8 avr. <67t. Dites d'une femme mondaine, qu'elle est ridicule dans ses manières et pitoyable dans sa figure, vous la piquerez plus viremenl que si vous lui reprochiez un commerce de galanterie, bourdal. !»• dim. après la Penlec. Dominic. t. m, p. 32fl. Il Absolument. Un malheur continuel [au jeu] pique et offense, sÉv. s mars 4672. Il Piquer au vif, causer une très-vive irritation. Il M* V. n. Terme de fauconnerie. Piquer après la sonnette, suivre l'oiseau, qui porte en effet une sonnette. || Terme de chasse. Piquer à la queue des chiens, les suivre d'assez près pour les aider et les faire manœuvrer. Le piqueur doit bien accompagner ses chiens, toujours piquer à côté d'eux, toujours les animer sans trop les presser, Burv. Quadrup. t. u, p. ki. || S5° Terme de mar ne Piquer au vent, même sens que pincer le vent
I 26° Au jeu, piquer sur, commencer à prendre ies points sur un adversaire qui a déjà une grande av&uoe. Il 2T* Se piquer, «. rift. S'aatamer avec un •orpt pointu. U s'est piqué dans les ronces, y Fig.
II e>t impossible de s'approcher d'eux [des gens mai gracieux I sans se piquer, balz. De la cour, s* dise. IJU'U se dit de certaines choses, étoffes, livres, etc. que le* vers percent de petits trous. Ce bois se pique. Ces étoffes se piquent, || Par assimilation aux l.iqùrc» de vers, ce p.ipier imprimé se pique, il jinMiri, leUche. ||2»- Cette lioisson se pique, elle SDuiiiiuiice i l'aigrir. !| ÎO* Fig. Se prendre d'amour. Il se pi<|iia (lour certaine femelle L)« haut état... la FONT Hagnif. S'il se fat piqué d'elle,' m. Cour». ||Sl*Kig. Se vanter de, avoir des prétentions à. Le vrai honnête homme est celui qui m se p'- «M (U riea, la aocua». «on. va. Le mulat d'tu.
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prélat se piquait de noblesse, la fon*'. Fabl. vi, 7. Parmi les animaux le chien se pique d être Soigneux et fidèle à son maître, ID. «^ viii, 16. On n'apprend pas aux hommes à eue honnttes hommes [hommes comme il faut]; et ils ne st piquent jamais tant de savoir rien du reste, comme d'être honnêtes hommes, pasc. Pens. vi, ja, éd. havet. Je ne me pique ni de fermeté, ni de philosophie, sÉv. iib. Je ne trouve rien de plus bas ni de plu» vain parmi les hommes que de se piquer do science; mais aussi ne fuut-il pas en avoir beaucoup pour répondre à M. Basnatje, boss. Déf. var. i" dise. 62. Je ne me pique point du scrupule insensé De bénir mon trépas quand ils [les saltans] l'ont prononcé, RAC. Baj. I, t. La plupart [des sophistes], comme Gorgias, se piquaient de satisfaire sur-le-champ à toutes les questions qu'on leur pouvait faire, rol- LiN, Uisl. ane. Œuv. t. iv, p. 38», dans pougbns Patinât avait dans l'esprit une application et une agilité qui le rendaient capable de tout, sans qu'il se piquât jamais de rien, volt. Louis XIY, lO. Il se piquait de tout, et n'était bon irien, marmontel, Cojtt. mar. Heureusement. || S'en piquer, avoir la prétention d'exceller en quelque chose. Eh comment diable! je ne ferais pas mieux, moi qui m'en pique [de versifier], beaomarch. Harb. de Sév.i, 8. |{ Se piquer d'honneur, montrer dans (]uelque occasion plus de lourage, plus de générosité, etc. qu'on n'a coutume d'en faire paraître. Sans te piquer d'honneur, crois qu'il n'est que de prendre, corn, le Ment, iv, f. Il Se piquer d'honneur, signifie aussi tenir obstinément à ce qu'on a décidé. Le siège apostolique a cela de recommandable qu'il ne se pique pas d'honneur, et se porte volontiers i révoquer ce qu'on a tiré par surprise, pasc. Prov. xvili.||Se piquer au jeu, ou, simplement, se piquer, s'opiniâtrer à jouer malgré la perte. || Pig. Se piquer au jeu, persister dans une entreprise malgré les obstacles, s'y opiniâtrer. Il 32* Fig. S'affliger (vieilli en ce sens). Après tout, entre nous, confesse franchement Qu'une fille en ces lieux qui perd un frère unique, Jusques au désespoir fort rarement se pique, corn. Mél. iv, 10. Il Devenir plus cuisant, plus amer. Ce que j'eus lors de joie augmente mon regret ; Par là mon désespoir davantage se pique, corn, la Gai. du Pal. m, H. Il 33° Fig. S3 sentir offensé, prendre en mauvaise part. Ces gens à se piquer ardents, Régnier, Sat. X. Entre amis on ne va pas se piquer pour si peu de chose, moi.. Préc. ts.
— mST. xiil* s. lUec [là] les Turs nous assailloient de toutes pars ; une partie d'eulz entrèrent en la meson deffete, et nous piquoient de leurs glaives par desus, joinv. 225. || xv s. Et ceux de dehors avoient fait chas et instrumens, par quoi on piquoit les murs, tout à couvert, fboiss. i, i, (55. Cliascun qui puet [peut] prent, hape et pique. Pour avoir grant estât et mise, b. dbsch. Poésies mss. f*337. Le suppliant loua les jumens ou eques de Raymond, pour piquer ou batre son mil ou blé, do cange, pxeare. Au rapport qu'il fit, il estoit fort malade, et, â la vérité dire, aussi estoit-il bien piqué [amoureux], Loms XI, liouv. xLviii. L'autre se tai.soit et piquoit son chemin [fuyait], id. ifr. txxxiv. Elle monta sur son cheval, et piqua fort, tant (ju'iis eurent eslongé la place, id. ib. xcviii. || xvi' s. Ces hommes satyriques font profession de mesdire et de. picquer tout le monde, amyot, Péric. 30. Ledit Luther demouroit piqué [arrêté] en sa doctrine, slei- DAN,f 4. Il fallut courir à l'escurie, où depuis trois semaines par prevoiance on avoit accoustumé de picquerdes chevaux en une carrière ouverte, d'aub. Hist. II, <87. Puis le fils ayant picqué près du père pour avoir veu à son visage une esmotion non accoustumée, id. Mém. éd. lalannr, p 5. On pique à pointe de marte;»u les meules de moulin, quand elles sont trop applanies, pabê, iv, 1. Un sachet dp tafetas bien piqué, id. 1x1,2. Comme les tempestes se picquent contre r"'e""il de nos hasiiments, mont. I, 68. Sans se picqudr 1 5 entêtei 'o> u| iniastrer à se convaincre... id. i, »7. Dequoy Plutarque se picque [se fâche] avec raison, id. i, 265. Il .s'y affectionne, il s'y picque et s'y plaist [à cet exercice], id. n, 358. Trop piquer le cheval le fait restif, cotorave.
— ÉTYM. Pic * ; ppov. picar, pichar ; espagn. picar; ital. picchiare; angl. to pick; allera. picken.
tPlQUEREAD(pi-ke-rfl), «. m. Casse-noix, oiseau, corvus caryncàlactfs, L.
t PIQUKRtE (pi-ke-rie), .«. f. Parole piquante.
— HIST. XVI* s. Porter patiemment les moquerie», traicts de piqueries et risées, amyot, Comm. il faut lire les poètes, 54.
, — ÊTYM. Piqutr.
• . PIQUET (pl-kè) le t ne se l:e DSi; au pluriel.
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l't se lie : des pi-kè-s enfoncés ; piquets rime ave» traits, succès, paix, etc.), s. m. || 1° Bâton pointu que l'on enfonce en terre. Des piquets enfoncés en terre. || Être droit comme un piquet, se tenir droit et raide. Droits comme des piquets campés dans ton passage, [.Kon/LHD, Roi de Cocagne, ui, 7. || Être planté comme un piquet, se tenir debout et immobile. Vat'en l'attendre dans la rue, et ne sois point dans ma maison planté tout droit comme un piquet, mol. l'Avare, 1, 3. Que diantre fais-tu là piaulé comme un piquet? regnabd, Ménechmes, 11, 3. ||2° Particulièrement. Petit pieu qu'on fiche en terre pour arrêter les cordages des tentes dans un camp. Il Planter le piquet, camper. || Lever le piquet, décamper. Il Fig. et familièrement. Planter le piquet, s'établir en quelque endroit. Il avait étudié en mé- .lecine, s'était fait passer docteur à Montpellier, et avait ici planté son piquet, ou; patin, Lettres, t. u, p. 393. Le baron avait fait une assemblée.... pour délivrer ses bois d'une grande quantité de loups qui y avaient planté le piquet, scarron, Rom. com. n, 3. J'ai bien l'air d'avoir planté le pii|uet pour jamais sur les bords du lac de Genève, volt. Lelt. Urne de Fontaine, i juill. 1755. || Fig. Aller planter le piquet chez quelqu'un, aûer s'établir chez quelqu'un pour quelque temps. Allons nous-en planter le piquet chez l'oncle, dancoubt, le Vert galant , se. t . Il 3° Sorte de pieu grand et fort dont on se sert dans un camp ou ailleurs pour tenir les chevaux à l'attache. Mettre les chevaux au piquet. || Se dit, par catachrèse, d'un certain nombre de cavaliers commandés pour monter à cheval au premier signal. Je m'aperçus, étant de piquet, d'une diminution dans les feux ordinaires des ennemis, st-sim. 40, 218. Un piquet de dragons, le sabre nu, sort de la cour intérieure de la prison, chateaubr. Natch. 2'part. i" moitié. || Par extension. Toutdétachement chargé de monter la garde dans un poste avancé et se tenant prêt à marcher au premier ordre, t'n piquet d'i niante rie. Il En général, petitdétachement. Le lord Drummond, officier au service de France, arrive heureusement [auprès du prétendant, en Fx;osse] avec quelques piquets et trois compagnies du régiment royal-écossais, volt. Louis XV, 25.114- Perches plantées d'espace en espace pour prendre un alignement. La route du soleil ne lui échappa point [à Duval, qui, enfant, contemplait de luimême les phénomènes célestes] ; il marqua les solstices avec deux piquets, sans savoir ce que c'était que les solstices, volt. Oict. phil. Astronomie. \\h° Sorte de punition militaire qui consistait à passer deux heures debout, un pied sur un piquet. Il Punition employée dans les collèges, qui consiste à se tenir debout à une place marquée pendant une heure de récréation. Faire une heure, deux heures de piquet II y a aussi le piquet marcheirou ambulant, les élèves punis marchant en file dans la cour.
— HIST. XV' s. S'il ne levoit le piquet devant Auray, il devoit s'attendre à une bataille, Kém. s. du G. ch. to. Il XVI' s. Honoré de lui [Henri IV] entre trois ou quatre pour l'accompagner au placement des armées, aux reconnoissances ou aux piquets des trenchées, d'ai:b. llist. préf. s. Ils en vinrent à mettre leur piquet (ajourner, assigner leur entreprise] sur le retour du comte de Montgommeri,
ID. ib. II, 61 Que la perte de luuo hommes ne
sauroit le lendemain le loger où il estoit, et qu< partant il ne remueroit point le picquet qu'un mareschal de camp ne le vint quérir, ID. ib. 11, 46.
— ÊTYM. Diminution dépique l; bourguign. piq6. 2. PIQUET (pi-kè; le t ne se lie pas : pi-kè i
écrire), s. m. Sorte de jeu qu'on joue aujouid'hui avec trente-deux cartes, mais qui se jouait avec trente-six cartes. Console-moi, marquis, d'une étrange partie Qu'au piquet je perdis hier contre un Saint- Bouvain X qui je donnerais quinze points et la main, mol. Fdch. il, a. Mme de Brinvilliers n'est pas si aise que moi; elle est en prison; elle se défend assez bien ; elle demanda hier à jouer au piquet parce qu'elle s'ennuyait, sBv. 2» avr. to76. Un grand ballet exécuté à la cour de Charles VII, et sur le<iuel on eut l'idée du jeu de piquet, qui certainement ne fut imaginé que vers la fin du règne de ce prince, saint-koix, Ess. Paris, Œurr. t. m, p. 318, dans pouof.ns. || Faire un cent de piquet, jouer une partie de piquet, parce que la partie se joue ordinairement en cent points. || Au pic|uet, il y a un talon que les joueurs preunent après avoir écarté. || Fig. Je ne sais si souvent vous jouez au piquet; Mais au moins faites-vous des écarts admirabes, mol. l'Él. iv, 8 || Fig. Compter au piquet, se dit d'une chose qui, en son espèce, sort de ligne. Notre petit vagabond recevra demain une corna-
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tioii qui eomplera au piquât. || Piquet i écrire, manière de jouer le piquet, qui consiste dans une série de parties. || Piquet voleur, ou piquet à trois ; il se joue comme le piquet ordinaire, sauf que chaque joueur reçoit dix cartes, celui qui (ait la donne écartant deux cartes pour prendre le talon ; il est dit voleur, parce que pour le coup de capote il est facile à deux des joueurs do s'entendre contre le troisième, i] Piquet à tourner. Nous avons fait un piquet à tourner où, par parenthèse, j'ai essuyé un coup unique : quatorze d'as, quatorze de rois, «ixièrae majeure, repic et capot en dernier, diderot, Mém. t. I, p. (70, danspouGENs. || Un jeu de piquet, les caries qui servent au piquet, par opposition à cartes entières. || Un sixain de piquet, un paquet de six jeux de cartes propres au piquet.
— HlST XVI' êr Jouer au piquet, oodih, Curioi. franc.
— ÉTYM. Jeu de cartes, ainsi nommé, dit-on, de son inventeur.
t PIQUETÉ, ÉE (pi-ke-té, t^e), part, pané de piqueter. Parsnmé de petites taches, de petits points semblables & des piqûres. La femelle du pouillot pond ordinairement quatre ou cinq œufs d'un blanc terne, piiiueté de rougefttre, BUïf. Ois. t. x, p. 36.
t PIQUETER (pi-kelé. Le I se double quand la syllabe qui suit est muette : je piquette), v. a. Terme de ponts et chaussées. Tracer une ligne avec des piqnets. || Terme de marine. Synonyme de brocheter. || Terme de construction. Marquer sur une pièce de bois brut la forme de la pièce taillée que l'on se propose d'en tirer. || Terme militaire. Piqueter des fascines, les fixer au moyen de piquets.
— Hi.sT. xvi* s. Et s'en vinrent heurter et piqueter aux murs, [les brigands] qui tenoient grands pics et boyaux, froiss. i, i, 333.
— ÊTVM. Fréquentatif de piquer.
PIQUETTE (pi-kc-f), ». f. Boisson faite d'eau et
de marc de raisin. X raison de lO sols par muid, de tous les vins, demi-vins, boissons, ou piquettes tirées à clair, excepté seulement les piquettes composées de marc pressoiré [on dit muintejiant pressuré] et enfoncé dans les tonneaux avec de l'eau, Arrêt du conseil d'État, 2« janv. (740. || Par exten- .sion, mauvais vin. Arrose donc, fade piquette, Les Heurs peintes sur mon assiette, bérang. Les car. Il Kig. \ous prétendez avoir recours X quelque ancienne rhapsodie ; N'allez pas mêler, je vous prie, Ma piquette à votre ambroisie; Ah I toute ma philosophie Vaut-elle un soir de vos beaux jours! volt. (.«((. «n vers et en prose, (06.
— ËTYM. Piquer, à cause du goOt acide de cette boisson; picard, pikette, mauvais cidre.
tPlQUKTTES (pi-kè-f), f. f. pi. Terme de marine. Synonyme de broches ou brochettes.
— ETYM Piquet.
PIQUEUR, EUSË (pi-keur, keû-z'), s. m. et f. Il 1° Ouvrier, ouvrière, employés à coudre des ouvrages de cordonnerie. Piqueuse de bottines. || Terme de point d'Alençon (dentelle ré.seau). Piqueuse, celle qui pique le dessin sur du parchemin. 1| î° Celui qui larde les viandes. || S" Terme de construction. Ouvrier employé i piquer ou tailler du grès. Il 4' Dans les houillères, ouvrier qui pique le charbon, le détache, de sorte que le rouleur n'a plus qu'à l'emporter. || 8' Terme de vénerie. Nom de valets à cheval, qui suivent la bète ou qui règlent la course des chiens Du sieur Bertin de Berlincourt, piqufiur au vol du héron, Arrit du cons. dÉlai, (7 juin (7î7 || Au xvii* siècle et au xvin', on prononçait piqu'>ui. Les chasseurs de nos jour» ont conservé cet usage, surtout dans les grandes maisons. {{ 8' Domestiques que les princes et les gens riches font courir devant leur voiture pour éclairer leur route. 1| 1' Terme de manège. Celui •jui est chargé de monter les chevaux pour le» dresser ou pour les exercer. || Dans les haras, hommes chargés de la surveillance et du dépôt de» remontes. Il 8" Celui qui prend soin de piquer ou de marquer les ouvriers absents ou présents, et qui les surveille. || Dans le service de» ponts et chaussées, employés chargés de seCfinder les conducteurs partout où le nombre de ces dernier» est insuffisant, lif Celui qui, dans les chapitres, marque les chanoines absents || 10" Piqueur de vins, voy. ooiiBMKT. Il 11" Piqueur d'once, voleur qui pratique le piquage de la soie. || IJ" Kig. Ternie de jeu. Piqueurs ou capons. ceux qui se tiennent près des joueurs, pour leur prêter de l'argent à gro» intérêt. Il 13" Fig. et familièrement. Piqueur d'aasieties, piqueur de Utiles, par.nite. || Anciennement. Piqueur de coffre, pilier d'antichambre.
-• HlST. XVI* ». Des piqueun et dompteur» de
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chevaulx, amtot, P. jErn. to. Ces deux cardinaux avoient des piqueurs i relais, pour s'entr'advertir, CARL. VI, 3t. Faucheurs de foin et piqueurs de bleds [moissonneurs], A'ouv-. coust. gén. t. i,p. 5(3,
— ÊTYM. Piquer.
t PIQUB-VÊRON (pi-ke-vé-ron), ». m. Martinpccheur.
— ÊTYM. Piquer, et véron.
_ PIQUIKR (pi-kié ; l'r ne se lie pas; au pluriel, r» se lie : des pi-kié-z en marche), s. m. Soldat armé d'une pique. Au xvii" siècle il devait y avoir dans chaque compagnie d'infanterie le tiers de piquiers et le» deux tiers de mousquetaires.
— HlST. XT* s. Certaines gens de guerre appeliez piquiers, DUCANGE.ptca. ||xvi*s. Steinbachavec bon nombre de picquiers soustient et renvoie les Espagnols, d'aub. Uist. II, »4.
— ÉTYM. Pique ( . Au IV et au xn' siècle on disait souvent piquenaire; c'est le holl. pikenicr.
tPlQUOia (pi-koir), t. m. Aiguille emmanchée dont on se sert pour piquer un dessin.
— ETYM. Piipter.
i PIQUOT (pi-ko),«.m.Nom d'un instrument des moisso meurs dans le département de l'Aisne.
PIQCre (pi-ku-r'), s. f. Il 1" Plaie étroite et profonde faite par un instrument aigu. Mlle de Héri dit que je lui ai écrit fort sèchement ; c'est peutêtre en elle qu'est la sécheresse, comme la pifjùre n'est pas dans l'épine, siv.43». Qu'il so croie mort à la première piqûre, t. i. houss. Ém. il. {| 2* Piqtlre anatomique, blessure légère reçue en disséquant ou en faisant une opération chirurgicale, et amenant quelquefois à sa suite les accidents les plus graves et même la mort. || Piqûre du tendon, de l'artère, blessure faite par la lancette à ces organes en saignant, || 8* Blessure faite à un cheval en le ferrant. Il 4" Petite blessure que fait un animal qui pique. Une piqilre d'aspic mit fin à la vie de ce grand homme qui méritait un meilleur sort[Démétrius de Phalère], rollin, Uist. ane. Œuv. t. vu, p. 330, dans pouGENs. La piqûre insoutenable des moucherons et des insectes qui couvrent tous les pays que l'homme laisse en friche, raynal, Uist. phiL xv, 4. Il 5' Trous que font les insectes dans le» fruits, le bois, etc. La qualité du fond et le calme de la mer y rendent la piqûre des ven plu» commune qu'ailleurs et plus dangereuse pour les vaisseaux, raynal, Hist. phU. XIII, 38. Ces fleurs encore fraîches et brillantes, mais qu'un point noir causé par une piqûre mortelle menace d'une fin prochaine, staki., Corinne, xiii, 5. || 8" Fig. Souffrance morale comparée à une piqûre physique. Quand d'une amoureuse piqûre ^ous sentons les émotions, chaul. à Lafare,Sur la mort. Quelques pages.... où je l'accusais [Voltaire^ de trop de sensibilité pour la piqûre des insectes qui s'attachaient à lui, diderot, Claude et Néron, ii, (09. n 7° Rangs de points et d'arrière-points faits symétriquement sur les étoffes. Il Résultat de l'action de piquer, jj Anciennement, corps do toile rempli de baleines et bien piqué qu'on mettait aux enfants pour leur conserver la taille, jl 8" Ornements laits sur du taffetas, sur le tabis, percé avec de petits fers. {| 9* Terme de librairie. Se dit des ouvrages qui, ne formant qu'un trèspetit nombre de feuilles, sont piqués sur la couverture au lieu d'être brochés. |1 10° Piiiûre de mouches, coquille univalve ; c'est le cône merde de mouches.
— HlST. xvi* s. Endurant toutes ces moqueries et plqeures de ses malveuillans, amtot, Péric. as. Les playes qui sont faites par choses pointues, aiguës et poignantes sont dites piqueures, paré, vu, 2. Il est impossible que nous ne sentions des picqeures de telles imagination», mont, i, 77.
— ETYM. Piquer.
\ PIRABE (pi-ra-b'), t. m. Un des noms ytilgaires du poisson volant (malacoplcrygiens alidominaux).
t PIRAN (pi ran), s. m. Cépage de l'Hérault, dit aussi épiran, aspiran.
PIRATE (pi-ra-f), t. m. || 1" Celui qui n'a de commission d'aucun gouvernement, et qui court les mers pour piller. De no» jeunes guerriers la troupe vagabonde Allait courir fortune aux oiages du monde, Kt déjà pour voguer abandonnait le bord. Quand l'aguct d'un pirate arrêta leur voyage, HAi.n I, *, Krrani de mers êii mers, et moins roi que pirate, Conservant pour tous bien» le nom de Mithridate, racink, Miihr. il, 4. Les premiers Grecs étaient tous pirates, montesq. Esp. xxi, 7. Le métier de pirate était pour eux [les flibustiers) co qu'il avait été pour le» premiers héros de la Grèce, U carrière de la gloire et de la fortune, bay- .NAI., Uist. pliil. v, t. Il*' Corsaire barl)«rcs(|uc. Le» pirates d Alger, de Tripoli, de Salé. ||8" Fig. Tout
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homme qui s'enrichit aux dépens d'autrui. || 4* Pirate de la mer, le fou de Cayenne, oiseau.
— HlST. xvi" s. Ils y vont périr contre un escueil, ou en que'que coste, ainsi que font les vaisseaux des py rates, langue, (8i. Amour, cruel pirate, ince.ssamment le poind [un amant], desportes. Élégies, II, &, Pyrnmance.
— ÊTYM. Lat. pirata, de ittipat^);, qui vient de Tcs'.p^v, tenter : proprement celui qui tente, se hasarde sur la mer.
PIRATER (pi-ra-té), e. n. Exercer le brigandage sur mer, Cromwell, en (665, envoya une flotte qui enleva la J.imaïque aux Espagnols; on n'en serait point venu à bout sans les flibustiers; ils pirataient partout, VOLT. Mœurs, «52. |1 Pirater au delà de la ligne, se disait autrefois des pirateries qui se commettaient au delà de 1* ligne, et qui, à cette distance, n'étaient plus consii!6réi» comme telles. Prendre des anciens et faire son profit de ce qu'ils ont écrit, c'est comme pirater au delà de la ligne, LAmTUB LE VAYFR, /,('((. 131), cilé par batle. Dictionnaire, article Éphore. || U se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— HlST. XVI" s. Ils prirent un navire de guerre nommé l'Vrondelle, qui piratoit à l'entour du Havre, d'adb. Hisl. 11, ( 13.
— ÉTYM. Pirate.
PIRATERIE (pi-ra-te-rie), î. f. || !• Métier de pirate. Teuta qui exerçait la piraterie sur toute la côte, Boss. HiM. I, t. La piraterie, qui est toujours la première école de navigation pour des peuples sans police, batnal, Uist. phil. v, (.Iji" Acte de pirate. Les Algériens, qui n'ont guère que ce qu'il» gagnent par les pirateries, sont un peuple tièsmisérable, volt. Louis XIV, 30. L'insolence et la piraterie anglaise révoltent toutes les nations de l'Europe, d'aleub. Lett. au roi de TPr. 8 Juin i780. Il 8° Fig. Toute sorte de pillerie. Ce gouverneur s'est enrichi par ses pirateries. Ces fous [sorte d'oiseau], imbécilles et lâches, ne manquent pas de rendre gorge [lâcher le poisson] à la première attaque [de l'oiseau frégate], et vont ensuite chercher une autre proie qu'ils perdent souvent du nouveau par la même piraterie, buff. Ois. t. xvi, p. (2.1. || 4° Fig. Plagiat. Celte piraterie doit iiitére.sser MM. d'Argeiital et de Thibouville; car j'ai trouvé dans U pièce beaucoup de vers de leur fajon, volt. LeiU Richelieu, l" fév. (773.
— ÊTYM. XVI' s. Les pirateries de la eoste de Barbarie, d'adb. Uist. II, 3»o.
— ÉTYM. Pirater.
t PIRATIQCE (pi-ra-ti-k'), adj. Qui appartient, qui a rapport aux pirates, qui lient du pirate. Portolongone qu ils [les princes, d'Italie] pourront bien se résoudre d'assiéger à communs frais pour empêcher nos conquêtes piratiques, oui patin, Lett. t. II, p. (7.
— ETYM. Pirate. La pira(iq«e s'est dit pourpt'ro- <«ri« : Exerccant la piralique en toutes les Isles armorieques, rab. Garg. i, 50.
— ÊTYM. rie'.paTixi;, de ite'paîJic, pirate.
t PIRAVËNE (pi-ra-vè n'), s. m. Nom du dactyloptère volant (poissons acantlioptérygicns).
PIRE (pi-r'), aclj. comparatif. \\l' Plus mauvai», plus dommageable, plus nuisible, en parlant de» personnes et des choses, Aristote a bien raison, quand il dit qu'une femme est pire qu'un démon I uoL. Kéd. m. lut, I, (. Souvent la peur d'un mal nous conduit dans un pire, boil. Art p. i. Pensezvous que ces cœure tremblants do leur délaite Cherchent avidement sous un ciel étranger La mort et le travail pire que le daiigerT hac, Uithr. m, i. Il» Iles hommes] seraient peut-être pires, s'ils venaient k manquer de censeur» ou de critiques, la bbuy. Arantprapos. Et nosaïeux, plus michantsque leur» pèies, Mirent au jour des fils plus méchants qu'eu», Bientôt suivis par de pires neveux, j. B. rouss. /?p. I, 2. Il y a do mauvais exemples qui sont pires que les c/imes, et plus d'Etats ont péri parce qu'on a violé les mreur» que parce qu'on a violé les loi», MONTESQ. Bom. 8. Et la fausse pitié, pire que le mépris, VOLT. Tarur. i, 4, || Le remède est pire que le mal, se dit, au propre, d'un remède qui fait plus souffrir que le mal, et, au figuré, de tout ce qui empire une condition sous prétexte de l'amender. Il La dernière faute sera pire que la première, elle aura de» suites, des conséi|ueiices plus fâcheu.se». Sa piété s'y dissipa encore une fois [dans le monde]; elle éprouva que Jésus Christ n'a pas dit en vain : l'état de l'homme qui retomtie devient pire que le premier, boss. Anne deConi. || ï' Qui est dans un niuiiih lion état de sanlé (on ilit aujour<rliui pt« en cet emploi). Je ne suis pas pire que j'étais, sËv. 3 juil.
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4880 II Siib««ntiTement. Avoir du plN>, «voir 1« dessous, ô dieux I le cœur me bat, Et m'annonce déjà que nous avons du pire, mair. Sophon. ii, 3. Les Samiens ayant combattu, ils eurent du pire et se rembarquèrent, P. L. COUR. Traduct. dHérod. Il S* Avec l'article défini ou un pronom possessif, il devient superlatif. Votre pire ennemi, c'est ce flatteur. Notre condition jamais ne nous contente; La pire est toujours la présente, \.k kont. Pabl. vi, H. Les pires des ennemis, disait sagement cet ancien [Ouinte-Curce], ce sont les Hatteurs, et j'ajoute avec assurance que les pires de tous les flatteurs ce sont les plaisirs, Boss. Sermons, Am. des plaisirs, *. Gardez-vous bien de prendre un mauvais poète [à l'Académie française] ; c'est la pire espèce lie toutes et la plus méprisable, volt. Lett. dAlembert, i» oct. 1771. Il II est encore superlatif avec de pris partitivement. Us prennent de la cour ce qu'elle a de pire; il s'approprient la vanité, la mollesse, l'intempérance, le libertinage, comme-si tous ces vices leur éUient dus, la brut. vu. || i' S. m. Le pire, ce qu'il y a de plus mauvais. J'ai trop longtemps vécu pour ne pas prendre le pire pour le certain, maintenon, Lettre à Mme de Giapion, «• sept. 474«. Mais dans l'art dangereux de rimer et d'écrire 11 n'est point de degrés du médiocre au pire, boil. Art p. iv. X force de choisir on prend souvent le pire, legrand, Roi de Cocagne, i, ». || Corneille a di't son pire, pour signifier ce qu'il y a de plus mauvais pour lui (inusité aujourd'hui). Ma colère l'épargne et n'en veut qu'à rléandre ; U verra que son pire était de se méprendre, COKK la Place roy. v, 6. || Proverbe. U n'y a pire eau que l'eau qui dort (voy. eau).
— REM. 1. Ne confondez pas pire et pis dans les emplois comme substantifs. Pire est un adjectif qui ne s'emploie substantivement qu'avec l'article défini ; aussi dit-on : Cela va de mal en pis, et non en pire. H i. On entend souvent dire plus pire. C'est une grosse faute dont on doit se garder, pire étant par lui-même un comparatif.
HIST. xr s. De.s mieux [meilleurs] et des pe-
jurs, Ch. de Roi. cxxxv. || xu' s. Saisne vont par ces rues faisant moult grant martire, N'i estoit esparnés li moindres ne li pire. Soi. x. A tut le peiur [à tout le pire], Th. le mari. «08. ||xiu' s. Il ne chaloit à ceus qui l'ost voloienl depecier del meilleur ne del peicur, mais que li ost se departist, TIU.EH. Lxxxix. Fisicien [les médecin»] me dient que la clarté m'empire Et le parler aussi ; nule rien ne m'est pire, Berle, Lxxxviii. Et fu sacrés à roi, et fa 11 pires rois qui ouques feust, Chr. de Rain», IJO. Il sont pieres que patarins [Albigeois], marc POL, p. «as. |l xiv s. Le mescheanl ne sera onques fiit'beneuré pour bonne fortune, se elle lui vient, mes en usera et en sera pire, oresme, Elh. 25. Il V» s. Si lui convenoit faire ce marché ou pieur, PROiss. Il, II, Ï28. [Les Français et les Anglais se rencontrent et se battent] toutes voies les Anglois en eussent eu le pire.... lu. i, i, 260. Les capitaines des blancs chaperons parlementèrent enseml)le et mandèrent aucuns de leurs gens tous les plus outrageas et pleurs de leur compagnie, m. il, ii, eo. Il xvi* s. L'un boit du bon, l'autre ne boit du pire, MAROT, Êpigr. de l'abbé et de son valet. Ce sénat , digne d'un pire maistre que Tibère, mont, il, »i. Marcellus hors de propos et de raison Toulut user d'une ruze de guerre qui luy feit avoir du pire, AMTOT, Uarul. «4. S'estant endurci en son hérésie, Lullier avoit fait imprimer des livres beaucoup pires, SLKIUAN, f" ♦.
— KTYM. Wallon, pi; bourguig. petre; provenç. piegn, peger, pieier, peior, peire; anc. catal. pejor; espagn. pior; portusf. peior, peor; ital. peggiore; du latin pejorem, pire. L'ancien français avait pire et p(}ur ou peor ou pior; de ces deux formes l'une est le nominatif, et vient de p^j'or, avec l'accent sur pé ; l'autre est le régime, et vient de pejàrem, avec l'accent sur j6. C'est vers le xv* siècle que la distinction des deux formes se perd, et l'on voit Froissart employer au hasard pire et pieur. Finalement pir« l'a emporté, contre l'ordin<<ire, la forme du régime étant celle qui, dans des mois de ce genre, a prévalu.
t PIKEMENT (pi-re-man) , odr. D'une façon pire (terme vieilli). Ils apnt traités pirement que des esclaves, LI maItre, dans hicbelet.
— HtST. XVI' s. La conjuration d'Amboise estoit mal conduite, et pirement exécutée, castelnao, î3,
t PIRIFORME (pi-ri-for-m') , od;. Qui a la forme d'une poire, u renne d'anatomie. Muscle piriforme, petit muscle situé à l'intérieur du bassin, sur la paroi latérale.
— fiTYM. lit. ptrum, poire, et forma, forme.
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PIBOGITE (pl-ro-gh'), t. f. || 1" Nom donné par les Européens à toutes les «embarcations monoiyles, à tous les canots légers, longs, rapides, dont se servent les naturels des deux Indes, soit àlavoiln, «oit à la pagaie. || Double progue, deux pirogues liées ensemble. Ces doubles pirogues sont capables de contenir un grand nom lire de personnes, et ne risquent jamais de chavirer, BOUGAINVILLE, Voy. t. ii, p. 92, dans P0UGE.NS. Il 2° Coquille bivalve, belle espèce d'huître; c'est l'huître virginique.
— REM. On a dit un pirogue : Nous fusmes poursuivis [à l'embouchure de l'Orénoquej par un pirogue où il y avait quarante hommes bien armés, Jfe'm. de Villette, dans jal.
— ÊTYM. Mot caraïbe, d'après jal; espagn. et ital. piroga.
PIBOLE (pi-ro-l'), s. f. Plante de la famille des bruyères, feuilles semblables à celles du poirier.
— ÉTYM. Lat. pin^î, poirier, t PIROLL (pi-rol), s. m. Genre de l'ordre des
passereaux, famille des dentiroslres.
t PIRON (pi-ron), s. m. Nom des jeunes oies, dans la Saintonge.
— ETYM. Peut-être une autre forme de Pierrot, nom propre transporté à un animal. I-z-arion dit d'in jar qui défend ses pirons [on aurait dit dun jars qui défend ses oisons], h. burc.\ud of.s marets, Rec. de fables en patois saintongeois, p. (02.
t PIRONNEAC (pi-ro-nô), s. m. Terme de marin. Petit canot solidement construit, particulièrement destiné à aller, entre les roches et sur les plages, à la recherche des coquillages.
PIROUETTE (pi-rou-è-i') , s.f.\H' Petit morceau de bois plat et rond, traversé par un pivot sur lequel on le fait tourner. La poussière que l'on jette sur une pirouette pendant qu'elle tourne, Df.sc. Monde, 1 1 . Mais m'assurez-vous bien qu'il n'y ait rien à craindre sur une pirouette aussi légère que vous me faites la terre? fonten. Mondes, 4" soir. Il î' Sorte de moulin, ancien joyau en forme de jouet d'enfant, he laborde, Émaux, p. *6i. Il 8* Tour entier ou demi-tour qu'on fait de tout le corps, en se tenant sur la pointe d'un seul pied. Le roi fit à Madame une révérence très-basse, pendant laquel'e elle fit une pirouette si juste, que le roi en se relevant ne trouva plus que son dos, st-sim. 2, 48. La langueur, la misère, la consternation régnent dans Paris; il y a toujours quelques belles dames qui vont parer les loges, et des petits-maîtres <iui font des pirouettes sur le théâtre, mais le reste soufiTre et murmure, volt. Lett. Urne de Lutxelbourg, 2S sept. 47B4. || Terme de danse. Un ou plusieurs tours qu'un danseur fait sur la pointe des pieds sans changer de place. Les Troyens sur la jambe droite Firent d'une manière adroite Une pirouette àdeuxjtours, scarr. Virg. vu. || Faire une pirouette, se dit, au mail, de l'action d'un joueur qui manque tout à fait sa boule. Il Fig. et familièrement. Répondre par dfs pirouettes, répondre à un discours sérieux par des plaisanteries. || Fig. Payer ses créanciers en pirouettes, leur échapper par des faux-fuyants. || 4° Terme de manège. Mouvement dans lequel le cheval tourne sur lui-même, sans changer de place, et en prenant pour pivot l'un des deux membres du côté où il se porte. || 6° Il se dit do tout mouvement en rond. Il voit le canard [figure de canard portant à l'intérieur un aimant] se moquer de lui et faire des pirouettes tout autour du bassin, J. j. «ouss. Ém. m. || Proverbe. Oui a de l'argent a des pirouettes, avec de l'argent on se procure toutes choses.
— HiST. xv s. Aucun d'eux n'avoit pu se défendre de faire devant lui la pirouette et de coucher sur le sable.... Mém. s. du G. ch. 4». ||xvi* s. Deux pirouettes d'or esmaiUées de couleur, de laborde. Émaux, p. «52.
— ETYM. Bourg, pirouelle, loton. Origine inconnue. Frisch y voit un composé de pied et roue, parce que la pirouette tourne sur un pied. Ménage le tire du latin gyrus, mouvement en rond, et le fait ainsi voisin de girouette. Diez le lire de pive, radical de pivot, et de roue.
t PIROCETTÊ (pi-rou-(-té), s. m. Terme de danse. Se dit quelquefois de la pirouette. Faire un pirouetté.
t PIROCETTEMENT (pi-rou-è-te-man), ». m.
Succession de pirouettes. Ses pirouettements [d'un insecte] n'ont pas proprement un but : ils ne tendent pas à décramponner la dépouille [chrysalide] , bonnet, Inset.les, observ. 4 3.
PIROl^ETrKR ipi-rou-è-té). i;. n. |[1» Faire une
ou plusieurs pirouettes. F.t ainsi sautant, dansant,
I voltigeant, pirouettant, cabriolant, nous arrivâmes
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au logis, oA nous trouvâmes une table qui semblait avoir été servie par les fées, voit. Lett. io. Vous avez entendu parler de ces dévots orientaux dont la pratique religieuse se réduit à pirouetter sur un pied, jusqu'à ce (juils tembent par terre sans connaissance, niiJEBOT, }Um. t. 1, p. 202, dansPOUGENS. [Danseurs] Oui se déploient sans goût, qui pirouettent sans aplomb, sans fermeté, noverre, ùll sur la danse, p. 4 72, dans pot'GENS. || Fig. Il n'a fait que pirouetter pendant deux heures, c'est-à-dire il a battu la campagne, il n'a fait que répéter les mêmes choses, et, pour ainsi dire, tourner dans le même cercle. || 2° Terme de manège. Faire faire des tours, des pirouettes à son cheval. |{ 3° Il se dit de mouvements en rond comparés à ceux d'une pirouette. Si elle [la boule] ne roule plus sur son axe, mais qu'elle tournoie et qu'elle pirouette, la brty. xvi. En été, on voit s'élever de semblables tourbillons qui bouleversent les flots de la mer et font pirouetter les bateaux, bdpp. Aild. et corr. théor. terr. Œuv. t. xiii, p. 32. On parut craindre d'abord que la forme de ce projectile ne le rendît sujet à pirouetter, et à éprouver par conséquent une très-grande résistance de l'air, gutton, Inslit. Mém. scienc. 4807, 2« sera, p. 128. Il Faire pirouetter, faire tourner comme on lait tourner une fronde. Hercule le fit pirouetter comme un frondeur fait tourner la pierre avec sa fronde, fén. Tél. xv. || 4° Fig. et familièrement. Errer çà et là. Ce fut à pirouetter et à subsister aux dépens de la Basse-Alsace, que Catinat passa la campagne, st-sim. 409, 473. || On l'a fait pirouetter d'une rude manière, se dit d'un homme qui, poursuivi, a été obligé de courir çà et là pour s'échapper. Il II se conjugue avec l'auxiliaire aïoir.
— HIST. xvi* s. Nous leurprestons de quoy nous traisner à gauche etàdextre, et nous pirouetter à leur volonté, mont, ii, 285. La mère au .soir à la chandelle, Pirouettant les fuseaux pleins, hons. 52*.
— ETYM. Pirouette.
t PIROUOT (pi-rou-o), s. m. Alouette.
PIRRHONIEN, lENNE, PIRRUONISME. Voy.
PTHRHONIEN, PÏRBUONISME.
1. PIS (pî; Vs se lie : le pi-z est), adv. \\ l' Comparatif de l'adverbe mal : plus mal, d'une manioie dIus mauvaise. Us sont pis que jamais ensemble. Il se portait mieux; mais aujourd'hui il est pis que jamais. Il ne m'en sera jamais ni pis ni mieux, LA BRUY. VI. Il s. m. Pis aller, ce qui peut arriver de plus lâcheui. Hélasl je suis perdu. — Pourquoi? ton pis aller n'est que d'être pendu, th. corn. Feint astrol. IV, 42. Il Au pis aller, lac. adv. Eu mettant les choses au pis. Au pis aller, on se justifie en accusant la fortune, balz. 5* dise, de la cour. Au pis aller, l'argent le fera taire, la font. Mandr. || Ce qui sert à défaut de mieux. Cela posé, disent-ils, jouissons des créatures; c'est le pis aller, pasc. Caract. de la vr. relig. 7 , édit. padgère. La vertu n'est pas un pis aller, mass. Petit carême. Vices et vertus. Certains amis dont on peut faire son pis aller, le sage. Turc, i, 4. Pour être un pis aller je ne fus jamais faite, destouches, Phil. mnrù', iv, 8. Il Être le pis aller de quelqu'un, être la personne i qui il s'adresse pour quelque chose que ce soit, lorsqu'il n'a pas trouvé une autre personne de qui il put l'obtenir. Mon jaloux après tout sera mon pis aller, conN. Ment, m, 3. Cette opinion le fit rechercher et fêter dans le grand monde, et par là l'éloigna de moi, qui jamais n'avais été pour lui qu'un pis aller, J. s. rouss. Confess. viii. || a- Pis se prenu quelquefois adjectivement (d'autant plus facilement que pejus n'est que le neutre de pejor); il signifie plus mauvais. Que m'offrirait de pis la fortune ennemie? corn. Pomp. m, 2. Que pourrais-je avoir pis, si j'étais le parjure. Si j'avais violé les droits de la nature? rotr. Aniig u, ♦. Je n'ai fait que penser à votre état, à transir pour l'avenir, à craindre qu'il ne devienne pis, sÉv. i* juin i677. Il [Jurieu] avoue qu'on peut croire.... non pas qu'il survient à Dieu des accidents comme à nous, et de nouvelles pensées; mais, ce qui est beaucoup pis, qu'il change dans la substance.... bcss. <•' avert. ii. Ce qu'il y a de pis pour la sagesse est d'être savant à demi, i. i. houss. Ém. iv. Cette aversion sourde pour les lumières, triste preuve de médiorrité gm de quelque chose de pis dans les monarqi es qui ouvrent leur àme à un sentiment si méprisable, d'alemb. Éloges, Vaux de Sl-Cyr. || 3" S. m. Le pis (avec l'article défini), ce qu'il y a de plus mauvais. Quelque plume y périt, et le pis du destin Fut qu'un certain vautour à la serre cruelle Vit notre malheureux [pigeon].... la font. Fabl. ix, 2. Ce fut là le pis de l'aventure, ID. Or. || Tout le pis, tout ce qu'il y a de plus mauvais. Je suis du nombre det
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mâchantes langue, et je crois tout le pis, sév.48. Il fSéguierj disait toujours tout le pis contre notre pauvre ami [Fouquet], in. 27 nov. «664. Il fit tout du pis qu'il put.... staal, Jfc'm. t. i. p. 2«3. |] On dit dans le même sens : le pis du pis. Une députatioB, sur laquelle 1p pis du pis était de faire connaître une bonne intention sans effet, retz, iv, 2)0. Il Faire du pis qu'on peut, faire le plus de mal qu'on peut. Et quoique jusqu'ici la fortune coiitraii-e Nous ait fait tout du pis qu'elle nous pouvait faire, maibet, Sophon. i, 3. Pharasinancs faisait du pis qu'il pouvait aux Arméniens, pehbot, Toc. 412. Il Mettre quelqu'un au pis, se dit par manière de défi pour mar|uer à un homme qu'on ne le craint point, quelque mauvaise volonté qu'il ait. Et nous verrons liientôt, s'il me veut mettre au pis. Lequel l'emportera de la femme ou du fils, tristan, if. de Chrispe, m, 6. Les mettre au pis et leur ôter tout préteite, Boss. Lett. quiét. 230. || Mettre les choses au pis, supposer tout ce qui peut arriver de plus fàcheu.f. X présent on met tout au pis, on s'attend à tout, on compte là-dessus, uancoubt, Fêtes du cours, se. 19. En mettant tout au pis dans l'avenir, il se soulage et se tranquillise, J. j. Kovss.i' dialogue. Il Prendre les choses au pis, les envisager dans le pire état où elles puissent être. Pour prendre les choses au pis, quand même il serait véritable que Jansénius aurait tenu ces propositions, pasc. Prov. xviii. Il 4* Pis (sans article), chose plus mauvaise. Encore pis que cela ne nous remlrail pas l'aflaire douteuse, B<LZ. Disc, à la rég. C'est à qui pis fera, à qui pis dira, SÉv. 697. Vous dites bien pis que tout ce qui m'a tant déplu, et qu'on avait la cruau'>^ de me dire quand vous partîtes, m. H août (677. Vous avez bien fait pis aux Français que de répandre leur sang; vous avez corrompu le fond de leurs mœurs, FÉN. Dial des maris mod. Richelieu, Kazarin Quitter l'aimée par pare.sse ou par pis, sT-siM. 102, 89. Il Dire à quel-iu'un pis que son nom, l'injurier. Je pensai l'appeler guenon. Et lui dire pis que son nom, scahr. Virg. ii. || Mettre à faire pis ou à pis faire, défier de faire plus de mal ou de faire plus mal. Je mets à faire pis, en l'état où nous sommes, Le sort et les démons, et les dieux et les hommes, corn Ilot, u, 3. Ils me feront plaisir: je les mets à pis faire, bac. Plaid, u, s. n Oui pis est, ce qu'il y a de plus fâcheux et de plus désagréable. Oui pis est, il pleuvait d'une telle manière. ... Régnier, Sal. x. Bacchus le déclare hérétique Et janséniste, qui pis est, boil. Poésies div. VI. Il 5° De mal en pis, de pis en pis, loc. adv. De
plus mal en plus mal Les gens n'ont point de
honte De faire aller le mal toujours de pis en ps, LA FONT. Fabl. m, 8. Les affaires de ce roi, mon ancien disciple et mon ancien persécuteur, vont de mal en pis, volt. Lelt. d'Argenlal, 12 sept. ("67. !l 6* Tant pis, voy. tant.
— REM. t . On dit bien : il a fait pis, comme on dit : il a fait mieux que vous; mais, si l'on prend un verbe qui ne reçoive pas de complément, comme agir, parler, etc. on dira bien : il a agi mieux que vous; mais on ne dira pas : il a agi pis que vous, jullien. En effet l'usage (l'usage seul, car il n'y a pas de raison pour ne pas employer pis comme mieux, ainsi qu'on faisait anciennement) ne prend pis adverbialement qu'avec le verbe être et dans la locution pis aller. \\ i. Molière a dit: La prose est pis encore que les vers, Impromplu, se. i. Cette phrase a un sens particulier, où pire ne conviendrait pas. Molière s'adresse à des comédiens, et leur dit que, s'ils ne savent pas tout à fait leur» rôles, ils pourront y suppléer, puisque c'est de la prose. X quoi l'un d'eux lui répond : «La prose est pis encore que les vers, » c'est-à-dire est chose plus difficile à apprendre, est, pour apprendre, quelque chose de pis que les vers. Si Molière eût écrit pire, il n'eût pas exprimé sa pensée, puisque cela voudrait dire que la prose est plus mauvaise que les vers, qu'« lie est au-dessous, GiRAULT-nuviv. I! 3. Pis, qui est un adjectif en certains emplois particuliers, ne sej intjamaisavec un sibstantif; l'on dit : il n'est pire eau que l'eau qui dort; et jamais : il n'est pis eau....||4 C'est une faute populaire de dire tant pire au lieu do tant pis.
— HIST. Ili* s. Li destriers Pinahel, ce jour, en ot le pis, Ronc. p. l»*. Et se je sui de vostre amour espris, Douce dame, ne m'en doit estro pis, Coud, XVII. il XIII* s. Li mundz s'en va de mal en pis, Edouard U confesseur, v. 340 1. Se vos à lui tencs, vous fcrés ce que vous devés; ou se non, sachiez certainement que nous vos ferons du pis que nous |iorrons, villkh. lxviii. N»- s il [ce] que puissons laire, or va la chose au pis. ! r,!c, lxxv. Maintenant lui [X la malidej est pis, je ne lal que cle a,
tl>. Lxxviii. Vous savez que le conte de Bretaingna a pis fait au roy que nul home qui vive, joinv. 2oa. XIV s. Qui... font de |iis en pis Pour aller en enfer avec les aiiemis [diablesl, Guescl. 7660. || xv s. Car Dangier l'a desrobé de plaisir. Et, que pis est, a de lui eslongnée Celle qui plus le povoit enrichir, CH. d'orl. Bail. 23. Il fin crié sur peine de la hart, que nul ne nulle ne fust si ozé ne si haidy de leur dire pis de leur nom, Journ. de Paris sous Ch. VI et Vil, p. 176, dans lacorne. Ou à tout le moins et au pis aller une bien glorieuse fin, comm. II, (2. Il XVI' s. Et qui pis est, mont, i, 404. Je prends toutes choses au pis, et ce pis là, je me resoulds à le porter, id. m, 4«. U les admonestoit qu'ilz ne se muassent point en pis, AUïor, Caton, (8. Le juge dit qu'ilz avoient tous respondu, l'un pis que l'autre, id. Alex. (07. Us pensent qu'on n'ose les irriter, ny les mettre à pis faire, Sat. Ilén p. (88. Villes mal garnies de gens de guerre, et encores pis fortifiées, m. no bell. 402. Celuy qui porte au menton Le plus crcspelu coton.... Je suis son pis et son mieux; Il me courtize en tous lieux, pasquier, Œuvres meslées, p. 486, dans lacuhne.
— ÉTYM. Bourguig. pei; provenç. piegz, pieitz, piets ; du lat. pejus ; comparez pire. Pis est un de ces rares noms qui ont conservé dans l'ancienne langue au nominatif l's des noms neutres latins, comme tems, de tempus, cors, de corpus, pis, de pectus.
2. PIS (pî), s. m. Il 1» Poitrine (ce qui est l'ancienne signification, aujourd'hui hors d'usage). Les femmes, plus mortes que vives. De crainte de se voir captives, Et de quelque chose de pis, De la main se battent le pis, scarron, Virg. dans le roux, Dict. comique. Ledit sieur abbé de Saint-Cyran, après avoir mis la main au pis, promis et juré sur les saints ordres de . dire la vérité, Recueil d'Vtiecht, p. 33. Il 2» Mamelle d'une vache, d'une chèvre, etc. Ses doigts, tout pleins de lait et plus blancs mille fois, Pressaient les bouts du pis d'une grâce admirable, mol. Princ. d'Élide, (" intermède, i. La grosseur du pis ne constitue pas la bonté d'une vache; il y en a qui l'ont très-petit et qui néanmoins donnent beaucoup de lait, genms, Maison rust. t. l, p. 229, dans pougens. || 3" Terme de boucherie. Partie inférieure du ventre du bœuf dans toute la longueur du dessous de l'animal.
— HlST. XI* s. Mal seit do cuer qui al piz se couarde, Ch. de Roi. lxxxv. || xii* s. E les enfanchunetz pendre as mcres as piz, Th. le mart. 65. Il XIII* s. Piteusement [elle] fait croi de ses bras sur son pis, Berte, xxx. || xiv s. Un courage vertueux, plein de toute meurté [maturité] en son pis virginal doulooment habitoit, Ménagier, i, «. || xv s. Mais je en offre tout justement Ce que en veux payer, sur le pec [en conscience], Rec. de farces p. )45.||xvrs. Et mettant la main sur le pis, il recommença ainsi, carloix, u, 9.
— ETYM. Wallon, pé; bourg, pei, sein de femme; genev. pètie, peitre, gésier, estomac; prov. pexch, peit, piech, pieit, pit, pege ; espagn. pecho; port. peito; ital. petto; du lat. ptclus, poitrine.
t PISCICULTURE (pi-ssi-lcul-tu-r"), s. f. Art d'élever et de multiplier les poissons. || En particulier, les procédés de fécondation artificielle des poissons.
— ÉTYM Lat. piscis, poisson, et culture.
t PISCIFOU.ME (pissi-for-m'j, adj. Terme didactique. Qui a la forme d'un poisson. Mettez-le [un morceau de beurre marié avec du persil et do la ciboulette] dans un plat pisciforme destiné à recevoir l'omelette, arrosez-le d'unjus de citron et posezle sur la cendre chaude, brillat-savaiun, Physiologie du goû!, Recette pour faire l'omelette au thon.
— r.TYM. Lat. piscis, poisson, et forme. PISCINE (pi-ssi-n'), i. f. || 1* Terme d'antiquité.
Vivier où les anciens nourrissaient du poisson. Il 2° À Jérusalem, jiiscine proliati'jue, voy. phobat;ql'e. Il Fig. Par allusion à la piscine probaiique qui servait à purifier les animaux du sacrifice, et qui avait la vertu de guérir les maladies. Ces jubilés qui [ilongenl les chrétiens dans la piscinedu icpentir, cBATKAiiiB Génie, m, v, «. || Par une autre allusion analogue, fonts baptismaux. La religion nous montre le his des rois, renonçant aux grandeurs de Satan, à la même piiscine où l'enfant du pauvre vient abjurer des pompes.... chaieaubr. (Unie, i, I, 6. 118° Terme d'Église. Lieu où l'on jette l'eau des ablutions, et les cendres des ustensile» ecclésiastiques qu'on brûle lorsqu'ils ne peuvent plus servir. Il 4* Appareil ou bassin de pisciculture.
— liibT. xiii* s. X toi, haute piicele, à toi, haute royne. Doivent tuit pecheour secours quorre et mecine ; Car tu ea la fontaine et la Minte pecine Qui
tous péchiez esleve par la vertu devine, dans ruteb. Il, 327. Il XV* s. Passelion ne veit goutte entour luy, ains se trouva en la plus orde pissine qu'il eust jamais sentue ; car toute l'ordure d'une grande vacherie s'accumula là endroit, Perceforest, t. iv, f (26. Il XVI* s. Personne ne peut faire gouttières, issues d'eaues, piscine tombant ou courant au travers de l'héritage de son voisin, Nouv. coust. gén.
— ÉTYM. Lat. ptscina, piscine, de piscis, poisson, t PISCIVORE (pi-ssi-vo-r'), adj. Terme de zoologie. Oui vit de poissons. Les animaux piscivores.
— ÉTYM. Lat. piscis, poisson, et rorare, manger.
PISE (pi-zé), s. m. Genre de construction économique qui s'exécute avec des espèces do grande» briques faite» de terre franche plus ou moins argileuse, bien corroyée et refoulée dans des moules (le bois où elles prennent la forme convenable pour la place qu'elles doivent occuper. On se contente de faire sécher le pisé, à la ditTérence de la Irique qui est cuite. Je me bornerai cette année à bfltir des granges de ce que vous appelez pisé [Voltaire écrit pizai], si je ne me trompe, volt. Lett. de Lalande, 6 fév. (775. Il Dans certains pays on fait autrement : on dresse des planches jointes en.semble sur deux rangs parallèles, dans l'intérieur on jette de l'argile qu'on foule ; quand la terre est bien serrée et un peu sèchée, on retire les planches ; .souvent, pour donner plus de solidité, on noie dans le pisé des solives qui, restant apparentes, forment des figures régulières au besoin.
— ÉTYM. Piser.
t PISER (pi-zé), V. a. Terme de construction. Battre la terre entre deux planches pour la rendre plus compacte.
— ÉTYBI. Prov. pixar; espag. pisar; du lat. pisare ou piîere, piler.
t PISEUR (pi-zeur), s. m. Celui qui bâtit en pisé.
t PISIFÈUE (pi-zi-fè-r') , adj Terme de zoologie. Se dit des coléoptères dont les élytres sont chargées de papilles arrondies.
— ÉTYM. Lat. pisum, pois, et ferre, porter.
f PISIFORME (pi-zi-for-m'j, adj. Terme d'histoire naturelle. Oui a la furiiie et le volume d'un pois. Il Terme danatomic. Os pisiforme, le quatrième os de la première rangée du carpe. || Tulierculf pisiforme ou maniill lire, petit tubercule situé à la face inférieure du leiveau.
— ÉTYM. Lat. pisum, pois, et forme.
t PISOI.ITllE (iii zo-li-t), s. f. Terme de minéralogie. Pierre sphéroldalo calcaire do la grosseur d'un pois.
— ÉTYM Lat. pisnm, pois, et Xt9oc, pierre.
f PISOMTUIQUK (pi-zo-li-ti-k'), adj. Qui contient de la pisoliihe. Fer pisolithique, oxyde de fer en grains.
f (. PISON (pi-zon), t m. Masse de bois à l'usage du piseur.
— ÉTYM. Viser.
t 2. PISON (pi-zon), ». m. Genre d'insectes hyménoptères.
PISSASPIIAI-TE (pi-ssa-sfal-t'), J. m. Bitume mollasse de couleur noire et d'une odeur forte et pénétrante, dit aussi bitume gUitineux. Le pissasplmlte et la poix minérale so tiraient autrefois de Babylone ; ils ont servi à Ta construction des murailles de cette ville, kourcroy, Conn. c/iim. t. viu, p. 237, dan» pouGKNS.
— ÉTYM. lIiooioçaXTOs, deittoff», poix, et dlofaX •to;, asphalte.
t PISSASPUALTIQUE (pi-ssa-sfil-ti-k') , adj. Jui a lo caractère du pissaspbalte. On trouve des Kiès souvent pissasphaltiques, renfermant ordinairement du bois fossile, bamond, Insl. Mém. tctenc. i8u, (814 et (816, p. (40.
PISSAT (pi-sa ; le t ne se prononce pas et no se lie pas), ». m. || 1* Urine des animaux. Pour comble u'horreur deux bouteilles de vin de Hongrie se cassent... la liqueur jaunilre inonde mes jncds; mai» ce n'est pas du pissat d'âne, volt. I.etl. en rert et en prorr, 77. || %• Il se dit do l'urine de l'homme, par terme do mépris. Aussitôt qu'il se sentit noyer do pissat, il se leva, hurlant comme un homme furieux, scarron, Rom. com. l, ». || 8" Pissat de blaireau, urine des blaireaux des rochers desséchée dans les creux des pierres où ils ont l'habitude de pisser toujours au même endroit; cette matière, brune, dure, posante, se ramollit entre le» doigts, a une odeur analogue à celle du casloréum; ollo est ainère et astringente.
— HIST. XIV* s. La quele acosité est dite pisat, a. va iiondevillb, ^ a» verso. Le oissatde» boste»,
fl34
PIS
rie de S» Penit, m», /hinf. Bibl. impér. n' »o»ï, ehap. 12a.
— ETVM Pister.
t PISSK (pi-s'), ». Ml !• Terme populaire. Synonyme de pissat. || î* Terme de pêche. Tenir les harengs à la pisse, laisser les hareng égoutter leur eau et leur huile.
PISSfi, ÊE (pi-sé, sée), fiort. patsé. de pisser. Rendu avec l'urine. On calcul pissé avec grande douleur.
t PIS.SE-cniEN (pi-se-chiin), ». m. || 1° Terme injurieux que l'on appliquait aux valets de chasse. Il t' Espace d'agaric.
— HIST. iiv s. Laquelle femme par courroui et ire ippelle ledit Pierre pissechien, dd canoë, piquichini.
— ÉTYM. Pisser, et chien.
t PISSÉE (pi-sée), t. f. Il 1» Quantité d'urine rendue en une seule fols, ('ne bonne pissée. || >° Terme de métallurgie. Écoulement des scories.
— BTYM. Pissé.
t PIS8E-FR0ID (pi-se-froi), (. m. Terme populaire et grossier. Homme faible et sans vigueur morale. C'est César que cela [dans un tableau].... c'est un fesse-malhieu, un pisse-froid, un morveux 'iont il n'y a rien à attendre de grand, diderot, Salon de 4 767, t. IX, p. tt, éd. 182 4. Il On dit aussi : c'est un pisse-froid dans la canicule
— ÉTYM. Pisser, et froid.
t PISSÉL*0>f (pi-ssé-lè-on), t. m. Matière liquide qui se sépare de la poix noire dans l'eau où tombent les produits résineux pandant la préparation de la poix.
— ÊTVM. niaaa, poix, et {Xaiov, huile.
PISSKMENT (pi-se-man), *. m. Terme de médecine. Action de pisser. Pissement involontaire. || Pissement de sang, évacuation de sang par les urines.
— ETYM. Pisser; wallon, ptTimoin.
PISSENLIT (pi-san-li) , ». m. || 1° Terme populaire.
Enfant qui pisse au lit. || iu pJur. Des pissenlits. !l %° Genre de la famille des composées. |1 Plante dont les feuilles su mangent en salade, tarasum detis Uonis,L. Une salade de pissenlit ou pissenlits.
— HlST. XVI* s Piîse-en-lict, autrement oeil-deb<puf, pour la res.-emblance i|ue ses fleurs ont avec l'œil de tel animal, 0. de serres, sos. A.mbubeia, oissenlict, in Ruelltum, De stirpibus.
— RTVM. Pisser, en, lit. On appelle la plante pissenlit, parce que l'eau dans laquelle on en fait bouillir les feuilles est diurétique.
PISSER (pi-sé) , V. n. || 1- Uriner. X faux titre insolents et sans fruit hasardeux. Pissant au banoistier [bénitier] afin qu'on parle d'eux, RÉGNtEft, Sat. 11. Passant par où quelqu'un des leur3 a pissé, ils [les chiens] s'arrêtent tout court pour faire le même, u MOTHB LB vAYBR, DtoJ. d'Omt. Tubero, t. 1, p 387, dans POUOENS. Le père de l'évêque de Langres, mort en 4 «42, faisait souvent arrêter le caresse de Louis XIII; il lui disait : Sire, vous ne voulez pas qu'on crève, faites donc arrêter, s'il vous plaît, et il ilescendait pour pisser, st-sim. 11, l<9. Je me souviens d'avoir une fois pissé dans la marmite d'une de nos voisines, 1. 1. aouss. Conf. 1. Puisses-tu pisser comme tu payei, goutte à goutte! OALUNi, Correspond, t. i, p. 4 40, dans pougens. Klle confia k l'une que l'autre avait dit qu'elle n'était point jolie, à celle-ci que celle-lji l'accusait d'avoir pissé au lit, comte de catlus, JeanneUe, Œuvr. t. IX, p. 438, dans pouoebs. On lui parle [k l'empereur Napoléon I"| de moi à tout moment ; qu'est-ce que je veux? être son ministre à Paris T A en juger par ce qu'il a vu l'autre jour de moi, je n'y serais pas longtemps : je périrais à U oeine avant la 4a du moi.s; il y a déjk tué Portail», Crétel et jusqu'à Treilhard, qui pourtant avait la vie dure; il ne pouvait plus piiaer, ni les autres non pins, BKUGNOT, Hémoiret, t. i, p. .i»3, ch. 42. || Fig. Il semble en leun discours hautains et généreux Que le cheval volant [Pégase] n'ait pissé que pour eui,it«ONiBi(,Sal. IX. Il Mener les poules pisser, voy. fouLB. Il Grossièrement, f'n dit qu'on pissera sur la fosse de quelqu'un, pour signifier qu'on lui sur- »ivra et qu'on fer» quelque chose qu'il a empêché durant «a vie. || Il ae conjugue avec l'auxiliaire orotr. Il a* r. a. Pisser le sang, rendre le sang par les urines. || Groesièremenl. Pisser des 0», accoucher. H 8* Terme de pêche. Pisser des harengs
Toy. Pl».^!. " '
T" ""*T- xiif s. Ll bues pe bœuf] de ses cornes le boute fie lioo malade; ; Et sor li pissa li gouiur. le renard], harib, Fabie4 6.|| xv s. Us le guellolent de 11 près que à peine pouvoit il aller pi.sser, raoïss. 1, L 1(4. Kt y eut pluseurs autres grandes parolle» diteteolre eulx; entre lesquelles le sup-
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pliant envoya pisser icellui homme, dd camgs, ptjsare. || xvi* s. Toutesfois à la vérité on ne doit dire pisser le sang, quand il sort de la verge pur, mais se doit dire émission de sang, pabê, xv, 62. II y avoit aux carrefours à Rome des vaisseaux et demycuves pour y apprester à pisser aux passants, mont. 1, S72. Les bonnes gens pour cela ne pisseront pns plus roide, cotorave. Par tous les champs esquelz ils pissent [les moutons de Dindenault], le blé y prouvient comme si Dieu y eust pissé, hab. iv, 7.
— ÊTVM. Wallon, pi'ht; prov. pissar; cat. pixar ; ital. pieciare; valaque, pisà; allem. pisseni suéd. pi'sja; angl. to piss. On ne connaît pas l'origine de ce mot. Diez remarque qu'il n'est pas indigène sur le sol germanique; il le croit d'origine romane, et il incline à penser qu'il provient d'une onomatopée^ ce qui est vraisemblable.
t PISSE SANG (pi-se-san), ». m. || !• Synonyme de la maladie dite sang-de-rate, voy. sang. |[ 2' Fumelerre officinale.
— HlST. XVI* s. Le pisse-sang va communementde compagnie avec le morfondement, 0. de serres, 970.
PISSECR, EUSE (pi-seur, seii-z'), t. m. et f. Il 1* Celui, celle (jui pisse souvent. Tu m'as tout compissé, pisseuse abominable, scarr. DomJaphet, IV, 6. ||2°Faniilièreraentet par une espèce de déni greraent. Une pisseuse, une petite fille. Tant qu'on revienne tout taris Par ces pisseuses de Paris, et. jodelle, Eugène, i, 1. Puisque nous en sommes à cette petite pisseuse, finissons sur son compte, mi- RABEAn, Leit. origin. t. m, p. 427.
— ÉTYM. Pisser; wallon, pihd.
t PISSEUX, EUSE (pi-seû, seû-z'), adj. Quia l'odeur, l'apparence de l'urine. || Couleur pisseuse, couleur comme gâtée par l'urine. Un pantalon pisseux.
— lllST. xvr s. Les chèvres vont cherchant les murailles pisseuses pour les lécher, i cause du sel des urines, palissy, 248. .
— ÉTYM. Pisser.
t PISSE-VIN A IGUK (pi-se-vi-nè-gr'), ». m. Un avare , un ladre.
— ETYM. Pisse, et vinaigre.
t PISSITE (pi-ssi-f), ». m. Terme d'antiquité. Vin préparé avec du moût de raisin et de la poix.
— ÉTYM. niaaa, poix.
PISSOIR (pi-soir), s. m. Lieu établi dans un endroit public pour y pisser. || Ba(|uet que l'tm place en quelque endroit pour le même usage.
— HlST. XVI* s. S'estant retiré de la chambre du conseil au pissoir du palais, mont, rv, 474.
— ÉTYM. Pisser; wallon, pihreie.
t PISSOTE (pi-so-f), ». f. Petite canule de bois qui se place au bas d'un cuvier à lessive. Chacun de ces cuviers est de la grandeur d'une demi-queue avec un trou par-dessous, pour y mettre une pissote de bois, de la grosseur et longueur du petit doigt, Dict. des arts et met. SalpHrier.
— ETVM. Pisseter.
PISSOTER (pi-so-té), V. n. Uriner peu et fréquemment.
— HIST. ivi* s. II avoit une difficulté de retenir son urine, dite strangurie, et pissotoit ordinairement tant le jour que la nuit, avec très grandes douleurs, par8, xv, «0.
— ETYM. Kréi|uentatif de pister.
PISSOTIÈRE (pi-so-tit-r'), ». f. || 1* Se dit quelquefois pour pissoir. |{ 2* Fig. et par mépris Petit jet d'eau; fontaine qui fournit peu d'eau. ||8"Terme de marine. Se dit de trous obliques percés dans la muraille du navire, pour l'écoulciiieiit des eaux qui s'introduisent par les joints des mantelcts.
— ÉTYM. Pissoter.
PISTACHE (pista-ch'), ». f. || 1* Nom donné à l'amande du fruit du pistachier, employée par les pharmaciens* la préparation du looch vert. |12*Nom donné à l'amande du pignon par les confiseurs qui l'emploient à faire de petites dragées. || 3° Pistache de terre, nom vulgaire de l'arachide hypogée et de son fruit, qui est renfermé dans des gousses comme le haricot, de la famille des légumineuses, découverte aux Antilles par Plumier.
— HIST. XVI* s. Rocquette, pignoni, pistaches....
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— ÉTYM. Lat. pittacium, du grec niiTTÔxiov, qui est d'origine syrienne; arabe, fotstoc; le grec et l'arabe viennent du persan po»ta, pistache.
PISTACHIER (pis-sta-chié; l'r ne se prononce pas et ne se lie pas; au pluriel, l't se lie : des pi-stachié-zen (leurs), ». m. || 1* Genre de la famille des lérébinthacées. || Kn particulier, arbre qui porte les pistaches, pitfacta t>era, L. || 2* Faux pistachier ou pistachier sauvage, le «taphylier.
PISTE (pi-tt*), ». f.\\%' Traça des animaux sur
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le sol où ils ont marché. La piste du lièvre ||En parlant ilu cerf, on dit la voie; du sanglier, li i.aoo. il 2<'Tracessuivantunelignedroite ou courbe laissées par le cheval sur le terrain qu'il parcourt. La piste est simple ou double, selon que les pieds de derrière suivent ou non la ligne tracée par ceux de devant. Il Joindre la piste, suivre la piste , marcher au plus près le long du mur du manège. [| Piste au large, s'entend du terrain, le long du mur de manège. Il 3° En termes de course, il se dit de la ligne marquée que les chevaux doivent parcourir. La piste avait été établie dans la plaine de Saudweier, le long de la route; elle s'étenilait en forme d'ellipse sur une longueur de près de cinq mille mètres, J. des Débals, 40 sept. 48«o. || 4" II se dit des traces laissées par l'homme qui marche. Suivre quelqu'un à la piste. Il ne faut pas s'étonner que les sauvages sentissent les F.spagnols à la piste, j. j. Rouss. Orig. 1. Mon père y arriva courant à ma piste, ID. Conf. 11. Un dieu m'a mis sur votre piste, BEADMARCH. Hère coup. Il, 8. Il Fig. Suivre quelqu'un à la piste, suivre la piste de quelqu'un, l'imiter, suivre son exemple. U y suit particulièreruent la piste et les opinions de Fernel, gui patin, Nouv. leit. 1. 1, p. 4», dans pougens. U ne reste plus qu'une route pour quiconque aspire A lui plaire [au public); c'est de suivre à la piste les brillants auteurs du siècle, I. I. Rouss. 2* dinJ. || Fig. Perdre la piste, ne pas se conformer à. F.loignons de ces traités [de controverse] tout esprit d'aigreur; faisons si bien qu'on ne perde pas, s'il se peut, la piste de l'Évangile, Boss. 2* ms(r. pastorale, 1. 1| 6" Fig. Recherche de quelqu'un ou de quelque chose comparée à la quête du chien de chasse. Revenons à notre sujet, et continuons à suivre la piste de l'aversion que nous avons pour la vérité et pour ses règles immuables, boss. Sermons, Respect vérité, 1. La princesse de Babylone avec le phénix le suivait [Araazan] partout à la piste, et ne le manquait jani.iis que d'un jour ou deux, volt. Princ. de Babyl. «. C'est ici qu'habite ce beau M. Launay de Saint-André, à la piste du quel vous m'avez lancé, PICARD, les Provinc. à Paris, iv, ».
— HIST. XVI* s. Marcher sur la pista d'aultruy,
— ÉTYM. 'Wallon, p«»»; espagn. pista; itai. pesta; du lat. pistus, battu, foulé, frayé, de pt'nser» (comparez Pisé).
PISTIL (pi-slil), ». m. Terme de botanique. Org;ine femelle dans les plantes, qui occupe ordinairement le centre de la fleur et se change en fruit ; il est composé de l'ovaire, du style et du stigmate. Les étamines lui servirent pour former les premières grandes divisions de la cla.ssification des plantes, et il tira des pistils les caractères de ses divisions secondaires, condorcet, Linné. Le pistil est toujours disposé de manière à recevoir la poussière des étaminss, bonnet, Contempl. nal. vi, 7.
— ÉTYM. Lat. pistillus, pilon, ainsi dit à cause de sa forme; de pistum, supin de pinsere, piler (comparez piste et pisÉ).
t PISTILLAIRE (pi-stil-lê-r'), adj. Terme de botanique. Oui a rapport au pistil. || Spongiole pistillaire, le stigmate. || Cordon pistillaire, ensemble des vaisseaux qui vont du stigmate à l'ovaire,
t PISTILLÉ, ftE (pistil-lé, lée) ou PISTILLI- FRRE (pi-stil-li-fè-r'), adj. Terme de botanique. Qui porie ou renferme un pistil. Fleur pistillée.
— ÉTYM. Pistil, et le lat. ferre, porter.
t PISTILLO-STAMINÉ, ÉE (pi-stil-lo-sta-mi-né, née), adj. Oui porte pistil et étamines. t PIsrOLADE (pi-sto-la-d'J , ». f. Coup de pistolet.
— HIST. XVI* s. Sa troupe oyant les pistollades, d'aub. Hitt. II, 468.
— ÉTYM. Pistoler.
PISTOLE (pi-sto-l'), ». f. Il 1* Pièce d'or qui n'était point battue au coin de France et qui valait onze livres "et quelques sous. || 2"' En France, terme de compte qui se disait de dix livres tournois, et qui se dit aujourd'hui de dix francs. Je jetai cinq cents pistoles par les fenêtres de l'hôtel de ville, RETZ, Mém. t. 1, liv. 11, p. 28», dans pougens. Le nombre de ceux qui se convertissent ici [à Rochefortj est très-grand, et il est arrivé fort souvent de rendre catholiques des familles entières pour une pistole, Leit. etc. de Colbert, t. m, 2, p. 383. 11 [Louis XIV] avait gratifié Racine et Boileau, cha cun de mille pistoles, qui font vingt mille livres d'aujourd'liui,pour écrire son histoire, volt. Fraym. tur l'hist. 28. Thompson lui donna [à Milton] trente pistoles de cet ouvrage [le l'aïailis perdu), qui a valu plus de cent mille écus aux hériliiirs de ce Thompson, m. B»». poil. ép. vu. || Il est cousu de
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plstoles, se dit d'iui homme fort riche Or. de ces jours on me viendra chez moi couper la gorge, dans la pensée que je suis tout cousu de pistoles, MOLIÈRE, l'Avare, i, 6. || La pistole volante, pistole que la légende suppose toujours revenir à celui qui la dépense. Cet homme fait tant de dépense qu'on (lirait qu'il a la pistole volante. |{ Pislcle de gueux, un liard. || 3° Dans les prisons, chambre à part et autres commoditésqu'un prisonnier obtient moyennant la pistole, c'est-à-dire en payant. || 4° S. f. pi- Pruneaux de Brignoles. || Proverbe, Cette chose-là vaut mieux pistole qu'elle ne valait écu, c'est-à-lire elle a augmenté de prix par les soios qu'on y a donnés.
— HIST. XVI' s. Gagea cent pistoles, qu'il tireroit, et n'y manqua pas, d'aub. Fxn. m, 6. Le bou'et qui eschappe de nostre pistole, uont. i, 382. La pl.stolle ne fait quasi nul effeot, si elle n'est tirée de trois pas. lanole, 3I2.
— ÊTYM. Voy. PISTOLET. Le sens propre de pit- «oie est petite arme à feu. On peut concevoir ainsi la relation entre ce sens et celui de pièce de monnaie : remarquons que pislole, qui, dans not''e langue, désigne une monnaie d'or élrangure ou plus précisément espagnole, ne se trouve ni en espagnol, ni en italien en ce sens; ceci posé, on verra à l'historique de pistolet que ce nom fut donné par plaisanterie en France au demi-écu d'or d'Espagne; pistole et pistolet, qui étaient synonymes comme armes, le devinrent aussi comme monnaies.
t PISTOLER (pi-sto-léj , t;. a. Terme vieilli. Tuer i coup de pistolet. On a pistole ce cavalier, DiU. del'Àcad. (69a.
PISTOLET (pi-sto-lè; le t ne se prononce pas. st ne se lie pas; au pluriel, \'s se lie : des pi-stolè-z armés; pistolets rime avec traits, succès, paix, etc.), s. m. Il !• Pistolet à rouet ou pistole, nom d'une ancienne arme courte employée principalement par la cavalerie aux xvi* et xvi.' siècles ; cette arme portait une platine à rouet. Il 2° Aujourd'hui, la plus courte des armes à feu portatives; fait partie de l'armement de la maiine et des troupes à cheval. Pistolet lisse; pistolet rayé ; dans ce dernier, la surface intérieure de l'arme présente des rayures en hélice, destinées à communiquer à la balle un mouvement de rotation. M. de Nemours força presque M. de Beaufort à se battre ; il y périt sur-le-champ d'un coup de pistolet à la tête, RETZ, Uém. t. m, liv. 4, p. S06, dans pougens. Il Pistolet d'arçon, grand pistolet qui se porte à l'arçon de la selle. Pisloletde poche, pistolet assez petit pour être mis dans la poche. || Fig. Le cher correspondant est supplié de vouloir bien faire mettre à la poste tous ces petits pistolets de poche [petits écrits), VOLT. Leit. Hordes, * avr. <768. || Faire le coup de pistolet, sedit d'un cavalierqui son des rangs et va délier quelqu'un des ennemis. || Faire le coup de pistolet, s'est dit aussi pour combattre dan» la cavalerie. 11 se vantait, et, je crois avec vérité, qu'il avait fait le coup de pistolet avec te grand Gustave, roi de .Suide, et le brave Christian, roi de Danemarck, retz, Mém. t. ni, liv. iv, p. «91. || Terme de chasse. Pistolet de botte, petit fusil dont la crosse est brisée, et que les piqueura I orient dans la botte. Il Fig. Il a tiré son coup de pistolet, il a dit son mot dans une discussion, dans une dispute; il a dit quelque chose de vif, de piquant. 11 s'en est allé après avoir tiré son coup de pistolet. Il Fig. Tirer des coups de pistolet dans la rue, chercher à attirer l'attention par des paradoxes. || Si ses yeux étaient des pistolets, il le tuerait, se dit d'un homme qui lance à un autre des regards menaçants. || 8- Pistolet de Sancerre, fronde, ainsi dit parce qxie les Sancerrois, assiégés peuaprès laSaint-Barthélemy,sedéfendirentà coups do fronde, manquant d'armes à feu. || 4° Fig. et populairement. Il se dit d'un original, d'un homme fort bizarre. Drôle de pistolet ! || 6° Terme de physique. Pistolet de Volta, petit vase cylindrique en fer-blanc verni ou en laiton, portant une armature sur une de ses parois, qu'on remplit de gaz détonant et qu'on décharge ensuite à l'aide d'une étincelle clectrique.il 6* k Bruxelles, nom dos petits pains au lait qu'on prendau déjeuner. || 7* Instrument avec lequel le parcheminicr retourne le fll d'un fer & raturer. || Chaudron pourcliaulfcr la matière du p.^pier. || 8° Terme de marine. Pistfilet d'amure, pièce de bois .saillante qui sert à auurer la misaine. Il •"Outil de mineur, espèce de trépan qu'on nomme aussi fleuret.
— HIST. xvrs. Changer des escus au soleil Contre des escus-pislolets [denii-pistoles]. — Vos escus au soleil ne vous vaudroient ici non plui que d -s pistolet», UBipu. Conlet, civ. Pistolet a «tli lunti
nommé premièrement pour une petite dague ou poignard ([u'on souloit faire à Pistoye, petite ville distant deux lieues de Florence, et furent à ceste raison nommez premièrement pistoyers, depuis pistoliers et enfin pistolets; quelque temps après, l'invention des petites ari|uebuses estant venue, ou leur transporta le nom de ces petits poignards ; depuis encore on a appelle les escus d'Espagne pistolets, pour ce qu'ils sont plus petits que les autres; et, comme dit Henry t'stienue, quelque temps viendra qu'on appellera les petits hommes pistolets et les petites femmes pisloleltes, des accobos, Biganures, p. 89, dans LACURNE. Nous voyons aujourd'hui en la France plus de doublons, qu'il n'y avoit il y a cinquante ans de p tits pistolets, brant. Cjp. franc. t. III, p. 201, dans lacurnb. Un poignard [dans les mains d'un a;sasiinj est plus seur pour assener; mais, d'autant qu'il a besoin de plus de mouvement et de vigueur de bras que n'a un pistolet, son coup est plus subject à estre gauchy ou troublé, mont. m, ^33. Le chirurgien pourra tromper le malade, en faisant ouverture à l'aposteme avec un petit pistolet [sorte de lancette à ressort], pauiî, v, lo. ....Comme sont les pistoles, pistolets, petits bidets, et autres semblables, petits lézards et scorpions, que l'on peut aisément cacher dedans les chausses, iD. IX. Préf.
— ÉTY.M. Espagn. pistola, pistolete: Ital. pistola, pistolet, pistolese, espèce de couteau do chasse. Pistolet est le diminutif de pistole, au sens de petite arme à feu. L'étymologie donnée par Des Accords paraît la véritable, c'est-à-dire Pistoie, ville où l'on a fabriqué un court poignard dit pistolese, nom passé ensuite à la petite arquebuse. Mais la dérivation n'en est pas moins irrégulière; car, si, à la rigueur, pistolese peut avoir été dit pour pistojese, l'italien pistola,- ou le français pistole ne s'en déduisent pas convenablement. Quant à la conjecture de Friscb, qui tire ce mot du latin pistillus, pilon, par assimilation de forme, le sens d'abord, la forme ensuite ne permettent pas de l'accepter; car Diez remarque que le mot aurait été pistuola. Le pistolet étant une petite arme, le demi-écu d'or fut dit, par plais^interie, pistolet, comme étant un diminutif de lécu. C'est par assimilation de forme qu'on nomme à Bruxelles un petit pain un pistolet, et que II. Estieniie prévoyait qu'on donnerait ce nom à un petit homme : prédiction qui s'est à demi réalisée, puisque le langage populaire nomme pistolet un homme bizarre, singulier.
t PISTOLIER (pi-sto-lié), s. m. Ancien terme militaire. Nom de cavaliers armés de pistolets.
— HIST. xv;' s. On tient pour certain qu'une troupe de lances doit batre et desfaire une troupe d? pisloliers, langue, 3o7.
— ETYM. Pistole, au sens de pistolet.
PISTON (pi-ston), ». ni. ||1" Organe mécanique,
en forme de cylindre très-court, remplissant exactement une certaine portion de la capacité d'un tube dans lequel il exécute un mouvement de va-etvient. Pièce de Iwis enveloppée d'étoupe comme le piston d'une pompe, pasc. Équil. des liqueurs, i. Pour sucer quelque liqueur, les lèwes servent de tujau, et la langue sert de piston, boss. Connaiss. IV a. Il Jeu du pi.'.ton, course du piston, le chemin parcouru par le piston. || 3' Partie mobile qui est dans le cylindre d'une machine à vapeur. || 8" Petits boutons qui servent à ouvrir une boîte en les press.int du pouce. || 4* Fusil i piston, fusil dont le chien en forme de marteau et sans pierre frappe sur un grain de poudre fulminante qui enflamme la charge. H 6* Terme de musique. Cornet & pistons, ou , simplement , piston , instrument de cuivre beaucoup plus court que le cor, dans lequel la justesse des sons est fissurée par l'effet de pistons. Il y a aussi des cors, des trompettes à piston. Il On appelle aussi piston celui qui joue du cornet à pistons. Il est premier piston chez Musard. \\6' Terme de fontaiiiier. La pièce mouvante d'une soupape de fond. || Piston de garderobe, masse de cuivre cylindrique sur laquelle est montée une tige coudée et qui sert à fermer l'orifice par où se vide une cuvette à l'anglaise.
— ÊTYM. Ital. pistnrte; depestare, fouler, frapper; anc. franc, jiesler; du lat. pislare (voy. fisTB, pistil et PIS») .
PITANCE (pl-tan-s"), 1. ^. Ijl- U portion qu on donne k chicun à chaque repas, dans le» coiumunauti'S. La belle Agnès [Sorel] laissa un fonds pour la pitance d'œufs, au jour de son annivcnsaire, ST-POix, Ess. Paris, Œuvr. t. m, p. 22», dans poioFN». I| Popiiliircment. Aller h la pitance, aller cheiclier lai provislout. US* Par exieosiuu. o« qu'il
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faut pour un repas d'une personne. Certain t;hien, qui portait la pitance au logis, la font. Fabl. VIII, 7. On m'apporta ma pitance, que je commençai à expédier avec beaucoup d'appétit, lksage, Gil Blas, vu, 9. Il 3" Populairement. La chair ou le poisson qu'on mange dans le repas outre le pain. Il donne sur la pitance.
— HIST. xtii* s. Je Gauchiers de Thorote ay donné en pure et perdurable aumône au couvent de S. Eloy de Noion un muy de blei à pitanche, DU GANGE, pietantia. Et vont disant que povres sont, Et les grasses pitances ont, Et les grans deniers en trésor, laRose, 8i4G. Moult oi [j'eus] cet soir povre pitance, ruteb. ii, 2e. || xiv* s. Item à l'hôpital de Saint Esprit de Besançon pour la pedance des pauvres, deix livres, DU GANGE, pictatitia. || xvi* s. Il luy fut donné le revenu de trois villes pour son pain, son vin et sa pitance, amyot, Thém. B3.
— ETy.M. Bourguig. Berry et genev. pidance; prnvcnç. piatansa, piedansa, pidania, pitansa, pitié, misericoide; espagn. pitanza; ital. pietama; lombard, pi(anso;bas-lat. pictancia. La forme pù'- (fliiïo a fait supposer que le mot venait du latin pi>- (as, et si/nifiait œuvre charitable; pitcui; prouvant que le radicalpi'c* peutdevenirpit. D'autresont indiqué piKacium, billet, piJonce signifiant danscette hypothèse la remise d'aliments en échange d'un billet. Diez y a vu le radical pit qui signifie petit ; de sorte que pitance serait la petite portion. Mais la présence du bas latin pt'clantia parait donner rai.son à du Gange, qui le tire de picta, pite, sorte de petite monnaie ; une pitance de moine, sens primitif du mot, étant estimée une pite. D'un autre côté, il faut admettre que pietas a agi pour modifier au sens de charité la forme du mot. Pitance parait signifier la viande ou en général le mets par opposition au pain, au potage, au vin.
t PITANCERIE (pi-tan-se-rie), ». f. L'office du pitancier.
t PITANCIER (pi tan-sié), ». m. Celui qui, dans les couvents, est chargé de distribuer à chaque moine sa pitance.
— HIST. xvi* s. L'abbé dit à son pitancier : qu'on donne à déjeuner à messire Jean, desper. Contes,
PITAUI), ADDE (pi-tô, tô-d'), ». m. et f. || 1° Nom
de paysans qui formaient des compagnies à piod dans les armées du moyen âge. || %' Par dénigrement, homme, femme de la campagne de lourde structure. La déesse des fours, des moulins et des plaines Où l'œil du bon pitaud voit l'espoir de ses peines, st-amand, le Melon. Ce pitaud doit valoir, pour le point souhaité Bachelier et docteur ensemble.... Le coquin, lourd d'ailleurs et très-court en esprit, la font. ToW. 118» Par extension, personne courte d'esprit, avec quelque allusion à une apparence r.ustique ou gauihe. En vérité, vous êtes une vraie pitaude; quand je songe avec quelle simplicité vous êtes malade.... cela me paraît plaisant [les affectations d'une dame qui faisait la malade dans son lit], sÉv. d Mme de Griijnan, *9 mai 1676.
— HIST. xvi* s. Quand on dit c'est un Joannes, cela vaut autant que ce que maintenant on appelle un pédant, et quand on dit un bon jannain que le vulgaire prononce genin, cela s'entend proprement d'un pitaut qui prend bien en patience que sa femme lui fasse porter des cornes, ii. est. Apol. d'Hérod. p. t», dans lagurne. Des pitaux de village battant le blé dans une grange, pasquieh, Rechrches, vu, 9. Appelloient les gens des champs où ils passoient et logcoienl, vilains pitaux, rustiques, piedgris et paysans, bouchet, Street, m, p. 9, dans Lacuhne.
— ÊTYM. Leiluchal, approuvé par Diez et par Ch. Nisard, y voit une dérivation du latin pes, pedis, et une signification analogue à piéton. .Scheler croit que c'est une vari'tédc foi me de païaiid. On trouve dans Froiss:irt petnut, qui i)aralt signifier jne sorte lie troupe à pied.
t PITAUT (pi-tô), ». m. Nom qu'on donne, sur quelques côtes de France, aux coquillages du genre des pholades.
t. PITE (pi-f), ». f. Petite monnaie de cuivre, qui valait anciennement la moitié d'une obole et le quart d'un denier. Dans la Déclaration du 29 octobre 1640, après avoir énoncé les livres, sols et deniers, on énonce les fractions de denier» en oboles, pitcs, scmi-pitcs et fractions d'iceux. Oue ne piiis-je bien plutôt, â l'insu de lui-même [le roi de Prusse] et de tout le monde, aller jeter la pite dans un trésor qui lui est néceAsaire, et dont il sait si bien user) J, J. ROiss. Litt. à MiUird Marrchnl, i" nnv. tîoa.
— UIST. XYl* i. X tendic la grain d'or llu ..liiM
deniers pile, la livre ne vaut que sept vingts huit escus d'or, pab8, Mum. et lie. dédie.
— ÊTYM. Pi-ovenc. picta; du lias-lal.pic(o, pictaptfio, petite monnaie frappée à Poitiers, Pictavum.
i. PITE (pi-f), t. f. ||1* Nom vulgaire donné à l'agave américain (amaryllidées) , nommé improprement aloès pite. ||i° Nom américain de la filasse, surtout celle qu'on prépa're avec les feuilles de di- Terses espèces d'agaves et d'aloùs. || En ce sens on le fait masculin: le pite est bon, legoabant. (I 8° Terme de pêche. Filament d'une espèce d'aloès dont on fait des lignes. || t' Plante dont les anciens habitants du Mexique se servaient pour faire une espèce de papier.
— ÊTVM. Espagn. pita.
P1TKL'Si;ment (pi-teû-ze-man). od«. Hl" De manière à exciter la pitié (sens propre qui n'est plus usité). Le sénat.... Dont plus de la moitié piteusement étale Une indigne curée aux vautours de l'harsale, CORN. Pomp. I, i. On ne parle plus ici de la Pologne que fort piteusement; on dit que tout y est perdu, cm patin, Lett. t. n, p. 2)7. || S* 11 ne s'emploie plus que d'une façon familière et par plaisanterie pour peindre un chagrin ridicule. Il se lamentait piteusement. La méchantç déesse Iris, Ayant donc cette forme pris. Se mit piteusement à dire Ces mots qui ne sont pas pour rire, scabb. Yirg. v.
— HIST. XII* s. Piteusement [ilj recorde son duel [deuil jet son irois[colènJ, Sa*. XTiii. ||xiii's.Moltfu nostre sires piteusement loés et merciés par les pèlerins, pour ce que il lesavoit en tele manière secorus, viLLEH. Lxxxiv. Dieu qui touz repentens piteusement [avec pitié) escoute, J. de mkung, Test. ■.:089. Il xv s. La dame lui commença à conter en pleurant moult piteusement ses douleurs (Isalielle d'Angleterre], FBOiss. I, 1, 13. Chascuns qui puet [peut] y pille ou emble ; Nulz n'y craint Dieu piteusement, B. DEscH. Poésies m-is. ^ 33«. Il XVI* s. Il s'en retouina au logis plein de desespoir, et dict tout piteusement à sa femme..., mont, ii, 3«.
— ÉTYM. Piteuse, et le suffixe ment; prov. piatoxamen, pidosament; espagn. piadosamente ; ital. pietnsamente.
PITEUX, ECSE (pi-teû, teû-z'), ad;. || 1" Digne de pitié, de compassion (usité, en ce sens, dans le style noble, et encore rarement). Peuple, l'objet p teux du re.ste de la terre, bêgnikb, Épitre i. Viton jamais une 4me en un jour plus atteinte De joie et de douleur, d'espérance et de crainte, Asservie en esclave à plus d'événements. Et le piteux jouet de tant de changements? iorn. Uor. iv, 4. Un loup vil en passant ce specta^^le piteux [quatre corps étendus], la font. Fabl. viii, 27. Le château où arrivait le chevalier était quelquefois l'habitation d'une pileuse dame qui gémissait dans les fers d'un laloux, ciiATEAUBB. Génie, IV, V, 4. Il i' Dans le style famiUer et plaisant. Oui a l'air à la (ois malheureux et ridicule. Parler d'un ton piteux, ô Dieu ! la pileuse ligure, scARE. Yirg. ii. M. de Larochcfoucauld, toujours nécessiteux et piteux au milieu des richesses, obtint 42 ooo livres de rente, ST sm. •7 108. Il Substantivement. Faire le piteux, se lamenter sans sujet. L'archevêque d'Arles fit l'ignorant, le piteux, le désespéré d'avoir déplu au roi, m. ibo, (»». Il Faire piteuse mine, avoir une mine rechignée. Car en si funeste action On doit avoir l'ambition De faire une piteuse mine, scarr. Virg. v. ]] Faire piteuse chère, diner mal.
— HIST. XIII* s. Ne soyés orguilleus ne chiches ; Ayés, por enseignier les riches, Large cuer et corlois et gent Et piteus à la poure gent, la Rose, estu. Moult a dur cuer qui en mai n'aime. Quant il ot chanter sus la raime As oisiaus les dous chans piteus [mélancoliques], ib. «3. Dès le tens de l'enfance, fu le roy piteus des poures et des soulTraiteus, jomv. i»7. Un esbatement que on dit piteux [représentation de mystères], nu cangk, pita. Il XV* s. Ces douze bourgeois {les députés de Gand] firent durement les piteux envers le comte de Flandres, Fnoiss. II, II, 66. Plaintes cl piteuses larmes, COHU. V, 8. Affin que ceulx qui viundroient après luy [Louis XI I fussent ung peu plus pileux du peuple, iD. VI, 12. Il ivi* s. Comme aux enfants est piteux un bon père.... iiarot, iv, 30». Il faict bien piteux et hasardeux, despendre d'un aultre, mont. IV, 97. Un pileux médecin fait une mortelle playe, COTOBAVE. Peame trop piteuse fait sa fille roigneuso, iD. Hal que de sang se perd pour piteux twyement De ce que vous péchez I d'adb. Tragi- <fuet. Princes.
— r.TVM. Bourg, pidmi; prov. piatos, pidos, ptetof. oilo»; cal. piailos; espagn. piadosn; ancien Ml. piadoêOi i«*l. pieloso; du Ut. pietatem.
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t PITHÉCIKN^ lENNE (pi-té-siin, siè-n'), adj. Terme de zoologie. Qai ressemble au pithèque.
f PITHËQUK (pi-tè-k'), s. m. Espèce de singe sans queue.
— ÊTYM. nîOiQxoç, singe.
t PITHO (pi-to!, s. f. Nom de la déesse de la persuasion, qui était invoquée par les orateurs.
— ÊTYM. nEi6à) de mî6£iv, persuader, qui est en rapport direct avec le lat. fides, fidus.
t PITHOMÈTRE (pi-lo-mè-tr'), s. m. Instrument qui sert à jauger un tonneau.
— ÊTYM. ni'jo;, grand vase de terre cuite où l'on mettait le vin, et (lerpov, mesure.
I PITHOMÊTRIE (pi-to mé-trie), s. f. Art de jauger, de se servir du pithomètre.
t PITHCMÉTBIQUE (pi-to-mé-tri-k'j, adj. Qui a rapport à la pithométrie.
PITIÉ (pi-tié), s. f. Il l* Sentiment qui saisit à la vue des souffrances et qui porte à les soula-; ger. La pitié d'un malheur où nous voyons tomber nos sembliibles, nous porte à la crainte d'un pareil pour nous, cette crainte au désir de l'éviter, corn. 2* dise. Je suis peu sensible à la pitié, et je voudrais ne l'y être point du tout; cependant il n'est nen (jue je ne fisse pour le soulagement d'une personne affligée, la Rochefoucauld, Por- Irait. Mais un iripon d'enfant, cet Sge est sans pitié. Prit sa fronde.... la font. Fabi. ix, 2. Je veux vous prouver que la pitié est le mouvement le plus agréable de tous ; votre erreur provient de ce que vous confondez ce mouvement avec la douleur, m. Psyché, 1, p. (iio. Vous me faites une pitié extrême de la goutte de M. le chevalier, sév. 608. La pitié d'un rival punit mieux que sa haine, quin. Asirale, 1, 2. Ne jetlercz-vous point un regard de pitié sur ceux que l'indigence réduit aux dernières nécessités? BOURDAL. Ëxhort. char. env. les prison, t. i, p. 78. Si de tant de malheurs quelque pitié te touche, RAC. Bajaz. V, 8. Jamais femme ne fut plus digne de pitié, id. Phèdre, ii, b. Je ne vous dis point ma naissance pour me vanter, mais seulement pour vous inspirer quelque pitié de mes malheurs, fén. Tél. IV. Oui, la pitié est le contre-poison de tous les fléaux de ce monde ; voilà pourquoi Jean Racine pnt pour devise, dans l'édition de ses tragédies, crainte et pitié, volt. Lett. de Launay, 8 déc. 1777. La terreur et la pitié, qui font le seul but, la seule constitution de la tragédie, m. Olympie, note. Et la fausse pitié pire que le mépris, id. Tancr. i, 4 . La pitié naturelle est fondée sur les rapports que nous avons avec l'objet qui soufl're ; eile est d'autant plus vive que la ressemblance, la conformité de nature est plus grande, buff. Quadrup. t. u, p. )39. La pitié qu'on a du mal d'autrui ne se mesure pas sur la quantité de ce mal, mais sur le sentiment qu'on prête à ceux qui le souffrent, j. j. rodss. Ém.
IV. Les femmes sont plus sensibles que nous à la pitié, qui donne une sorte d'amour pour l'être faible et souffrant qu'on peut soulager, st-lamb. Sais. ch. 1, note t. Et c'est à l'homme heureux que la pitié sied bien, c. delav. Paria, m, 3. Mon malheur n'a donc point lassé votre pitié I p.lebhun, il. Stuart,
V, 3. Il j<u plur. Voilà ce que je dis ; puis des pitiés me viennent, Quand je pense à tous ceux qui sont dans le tombeau, v. uugo, Feuilles d'aut. 13. || Par pitié, par un sentiment qui porte à plaindre et à soulager. Rends-moi ton cœur, ingrat, par pitié de toimême, TH. COBN. Ariane, m, 4. Il se croit quelque enfant rejeté par sa mère À qui j'ai par pitié daigné servir do père, bac. Ath. i, 2. || Fig. Par pitié de ma gloire Gardez-vous d'achever une indijine victoire, COBN. Œdipe, II, 4. Il .Sans pitié, d'une façon inexorable. Les dieux l'ont traité sans pitié comme vous, FÉN. Tél. XXI. Vous [Syl!a]avez exercé sans pitié les fonctions de la plus terrible magistrature qui fut jamais, MONTFSQ. Dial. Sylla et Eucrate. || Prendre pitié, être saisi de pitié. Prenez de votre sort tous deux quelque pitié, cobn. Héracl. i, 4.Œnone, prends pitié de ma jalouse rage, luc. Phèdre, iv,8.|i Avoir pitié, éprouver le sentiment de la pitié. Mettons lin à des jours que la Parque elle-même A pitié de filer, MALH. V, <. Ayez pitié de moi, vous au moins qui êtes mes amis, ayez pitié de moi, car la main du Si igneur m'a frappé, saci, Bible, Job, xix,2i. Pauvres gens, je les plains; car on a pour les fous Plus de pitié que de courroux, la font. Fabl. vu, I2. Il fadt avoir pitié de soi, et avoir de la générosité pour soi-même, comme on en a pour les autres, ssv. 61. H. Holwell a vu dans son gouvernement, en t734, la plus belle femme de l'Inde, âgée de dixhuit ans, résister aux prières ut aux larmes de milady Russell, femme de l'amiial anglais, qui la conjurait d'avoir pitié d'elle-même, volt. Lett. cMnoiies,
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9. Il Faire pitié, inspiier le sentiment de la pitié» ô d'un illustre époux noble et digne moitié. Dont le courage étonne, et le sort fait pitié, cobn. Pomp. m, 5. Il dit cela si tristement qu'il me fit pitié, PASc. Prov. Il La pitié qu'elle [Mme de Monaco] a faite n'a jamais pu obliger personne de faire son éloge, sév. 20 juin 1678. Ne vous fais-je point un peu de pitié de passer ma vie sans vous voir? id. 5 nov 1676. Votre petite d'Aix me fait pitié d'être destinée à demeurer dans ce couvent... en attendant une vocation, vous n'oseriez la remuer de peur qu'elle ne se dissipe, tn. 24 juill. I680. || wegai-der en pitié, jeter un regard de pitié. La Pologne cl^it nécessaire à son Ëglise [de Dieul, et lui devait un veugeur ; il la regarda en pitié, boss. Anne de Gonz. Dieu regarde en pitié son peuple malheureux, RAc. Esth. m, 4, Il C'est une pitié, c'est grande pitié, c'est grand'pitié, c'est une chose très-digne de pitié. Un bûcheron perdit son gagne-pain... Ce fut pitié là-dessus de l'entendre, la font. Fahl. V, I. Pour vous elle est de flamme. — Elle! — Et vous aime tant. Que c'est grande pitié, Molière, l'Ét. I, 8. [Chez M. de la Rochefoucauld] une grosse fièvre, une oppression, une goutte remontée ; enfin c'était une pitié, sév. (3 mars, (68(i. Pour moi, je ne dors plus ; aussi je deviens miiigre. C'est pitié, BAC. Plaid. I, I. C'est grand'pitié quand le valet chasse le maître [paroles du président de Harlay aux ligueurs] , gf-nlis, Mlle de la Fayette, p. 80, dans PouGENS. |{ C'est grande pitié, c'est grand'pitié que de nous, c'est-à-dire la condition humaine est sujette à beaucoup de misères. j| 2° Pitié, se dit quel'iuefois en un sens où il entre quelque mépris. Elle en eut pitié, mais de cette sorte de pitié qui porte au mépris, et qui ramène aussilôt après à la colère, betz, Mém. t. il, liv. m, p. 490, dans pougens, il Regarder, parler, traiter avec une pitié offensante, insultante, avec une apparence de pitié mêlée à des marques de mépris. || C'est pitié, c'est une pitié, cela excite un certain dédain, fait hausser les épaules. Vous voyez que l'allaiie du syndic m'avait mis hors de combat ; enfin, c'est une pitié que d'être si vive, sÉv. 192. De telles insinuations tournaient sa petite tète, que c'était une pitié, hauilt. Gramm. 9. Que faisait-il? il leur prêchait la paix'; C'était pitié qu'un si bon prince, lamotte, Fabl. IV, ) . Il II se dit au pluriel dans le même sens. Il est vrai que ce sont des pitiés : Toute construction est par elle [Martine] détruite; Et des lois du langago on l'a cent fois instruite, mol. Femmes sav. ii, «. Il Avoir pitié, se dit en un sens de dédain. Combien vous aurei pitié de moi ! que mes éternelles inquiétudes vuus paraîtront misérables ! chateaubr. Ilené. 1 Regarder en pitié, avoir du dédain pour. Et, les deux bras croisés, du haut de son esprit, U regarde en pitié tout ce que chacun dit, mol. Mis. ii, 5. Les femmes de la cour regardent en pitié les provinciales, bouhoubs, Nouv. Rem. Qui regarde en pitié les fables du Ténare, Et s'endort au vain bruit de l'Achéron avare, helille, Ge'org. ii. || F.iiie pitié, exciter une pitié mêlée de dédain. Mais tu ferais pitié même à ceux qu'elle [ta fortune] irrite, Si je t'abandonnais à ton peu de mérite, corn. Cinna, v, 4. Don Manrique : i tant de beaux exploits rendez cette justice. Et de notre pitié secondez l'artifice. — Carlos : Je suis bien malheureux, si je vous fais pitié, id. Don Sanche, v, 5. Vous me faites pitié; faut-il vous expliquer cela davantage? PAsa. Prov. XVI. Vous me faites pitié de nous demander des oranges ; c'est une étrange dégradation que de les voir gelées en Provence, sftv. (3 déc. («79. Leur ignorance [des Syracusains tou chant la sépulture d'Archimède] fit pitié à Cicéron, et ne servit qu'à allumer encore davantage le désir qu'il avait de faire cette découverte, roli.in, Hisl. anc. Œuvres, t. x, p. t«(, dans pouoens. Ces Parisiens qui n'ont jamais perdu de vue le dôme des Invalides, font pitié, ma parole d'honneur, cii. UE BERNARD, la Femme de 4o ans, § 7. (| Raisonner, chanter à faire pitié, très-mal. || Quelle pitiél c'està-dire que la chose mérite de dédain t Quelle pitié de voir que M. Bayle, un si beau génie, se plaise à déterrer les plus méprisables brochures.... d'olivet, Hist. Acad. t. ii, p. 203, dans pougens. Ne voilàt-il pas une invention bien trouvée? quelle pitiél J. J. Houss. Emile, il. || Quelle pitiél c'esl-à-<tire quelle chose inexcusable I Ah I mon Dieu, madame, vuus voilà toute seule? quelle pitié est-ce là? toute seule! mol. Comtesse d Esc. 2.||De pitié, avec un sentiment de dédain. Fuis donc. Amour, ma couche solitaire; Fuis! cardiyà lu .souris de pitié, bEran(7. Fuite de l'Amour. \\ Proverbes. Guerre et pitié ne s'acuoi'deul paa ensemble, c'est-à-dire & la guerre
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on n'est pa» touché de pitié, et même il n'est pas sûr de l'être. {| Il vaut mieux faire envie que pitié.
— SYN. PITIÉ, COMPASSION. Ces deux mots se rapportent à un même mode de l'àme. Ce qui les distingue, c'est que pitié exprime plus pvticulièrement la qualité, la vertu, et compassion le sentiment, Aussi, pour peu qu'on personniiie, c'est de pitié que l'on se sert, et non de compassion; et, dans la fable, quand le roseau dit au chêne : Votre compassion part d'un bon naturel , c'est compassion qui convient et non pitié.
— HlST. II' s. Cel nen i a qui de pitet ne plurt, Ch. de Roi. Lxm. || xu* s. Qu'il ait de moi pilez, Ronc. p. 4. De ceste laase or vous prenne pitié, ib. p. 169. Que ma dame fasse pitié descendre, Couei, y. Ne je ne truis [tfSuve] qui de moi ait pitié, ib. Il xiu* s. X icel ior serez tuit mal bailli [tous en mauvais sort], 9e sa pitié [de Dieu] ne couvre sa puissance, qlesnes, Homancero, p. 97. Seigneur, ii baron de France.... vous crient merci, qu'il vous preigne pitié de la cité de Jérusalem, villeh. xvi. Et sachiés bien veritelment, Qu'ele [tristesse] ploroit profondement: Nus [nul], tant fust durs, ne la veisl, À cui grant pitié n'en preïst, la flose, S26. On ne meffet pas en delaier le jugement por savoir se li sovrains en aroit pité ou merci, beadm. VII, (2, Pitiez est uns diz qiii à la fin jdu discours] aquiert la miséricorde des dianz, brun, latini, Trésor, p. 568. Il XIV* s. Et disoient li plus des plus grans qu'il y a. Que c'estoit grans pitez que Piètres tant régna, Guescl. 6674. Laquelle chappellenie nous avons donnée en pitié et en aumosne à noslre bien amé chajjpellin, ou cange, pietas. \\xv' s. Si en y avoit plusieurs qui ploroyent de la joye et de la pitié (|u'ils avoient de. ce qu'ils le rccevoient dedans leur ville [Charles VII rentrant à Paris], monstrel. l. Il, p. M8, dans LACUBNP. (St Michel] lui raconta la pitié qui estoit au royaume de France, Procès de Jeanne d'Arc, cité par michelet, Hist. de France, t. v, p. 56. La pitié que l'homme doit avoir à Dieu, llitt. de la toison d'oj, t. ii, f" 64, dans lacuhne. je estime que cecy vient de Dieu qui regarda en pitié ce royaulme, cohm. iv, i. || xvi' s. Je me foys pitié ou desdaing à moy mesme, uont. i, <55. La lyesse eust esté comble et parfaicte, sans les grandes pitiez que nous veismes au camp du duc d'Alvo, CABLOix, V, 27. C'est pitié que de nostre vie.... RONS. 409. Si elles [les vestales] venoient le moins du monde à faillir de leur corps, elles 'eslolent cent fois plus punies rigoureusement que quand elles n'avoient pas bien gardé le feu sacré, car on les enierroit toutes vives avec des pitiez effroyables, BHANT. Dames gcU. t. ii, p. 2»î, dans lacurne.
— ETYM. Bourg, pidié; prov. pietat, pialat, pilât, pidat; espagn. piedad ; portug. pidade; ilal. pielà ; du lat. pietatem. Le sens de piété a, par une analogie facile, passé, dans les langues romanes, à celui de pitié. Au reste, en quelques textes les deux sens se confondent.
PITON (pi-ton), I. m. \\ 1° Espèce de clou dont la tête est percée en anneau pour retenir des crochets et des verges de fer. || 2° Nom donné, d'abord dans les Antilles, puis ailleurs, aux pointes les plus élevées d'une montagne. La lumière du soleil se répandait insensiblement sur les o^ontagnes de l'île et sur leurs pitons qui brillaient d'un vert argenté, bebn. DE ST-p. Paul et Yirginie.
— HIST. xvi* s. Un piton à yiï, qu'on pose dans un pillier de bois pour attacher l'an des crochets de la mouHe, paré, xtv, 7.
— ÉTYM. Espagn. piton, petite corne, bourgeon. Piton se rapporte à l'esp. pitn, petit morceau de bois point»; wallon.peh'on, aiguilfon; prov. pfmr, becqueter, dont leradfcal se trouve dans petit (voy. ce mot).
PITOYABLE ([li-to-ia-bl'; plusieurs disent pi-toila-bl'), adj. || 1" Qui est naturellement enclin à la pitié. Qu'à la fin mes ennuis la rendent pitoyable [ma dame], Pourvu que je la serve à son contentement, MAUi. V, 23. si le ciel pitoyable eût écouté ma voix, corn. Ilor. m, 5. La femme du meunier, pitoyalile comme une femme, lui fit dresser un lit et le fit coucher, scarr. Rom. eom. il, »fi. Le missionnaire rendait les maître» plus pitoyables et les esclaves plus vertueux, cHatkaub. Génie, IV, IV, 7. Il II se dit en ce sens de.s sentiment», de» regard», etc. Il n'y eut jamais une tristesse pareille i la mienne ; et, si j'osais écrire de» lettre» pitovablcs, je dirait des choses qui vous feraient fendre le cœur, voit. Lett. xit. J'entre en de» .sentiments qui ne sont pas croyable», J'en al de violents, j'en ai de pitoyable».... J'uime ce malheureux.... COIN. Poly. 111, » Allez, je vous fais
grlice, Jh jette encore un œil pitoyable sur vous,
aiCT. DE LA I^NOUB FRANÇAIS!.
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MOL. Et. 11, «. Il 11 vieillit en cet emploi, et pour l'employer il faut en bien choisir la place. || En style d'anciennes ordonnances, lieux pitoyables, les hôpitaux, maladreries, etc. 118" Oui excite la pitié. Je jure donc par vous, Ô pitoyable reste [cendres de Pompée]... coRN.J'ornp. v, <. Je voudrais pouvoir me di.spenser de vous représenter un si pitoyable spectacle, flEch. Pauég. ii, asa. || Substantivement. Est-il moins dans la nature de s'attendrir sur le pitoyable que d'éclater sur le ridicule? LA BRUY. I. Il 3' Par dénigrement. Méprisable, mauvais dans son genre. Quels pitoyables vers I quel style languissant! boil. Ép. x. Je ne m'amuserai point à prouver ici combien sont pitoyables tous ces raisonnements, diderot, Opin, des anc. philos, {antédiluvienne philos.) || Cela est pitoyable, se dit d'un acte, d'une parole qui ne mérite aucune attention sérieuse. On m'a bien reproché cet embrasement du temple d'Êphèse ; toute la Grèce en a fait beaucoup de bruit ; mais en vérité cela est pitoyable; on ne juge guère sainement des choses, ■FONTEN. Ùial. 4, Morts anc. |{ Il se dit aussi de» personnes. Un poêle pitoyable. Il [le duc de Montmoulh] paraît partout tel qu'il était dans sa conduite, téméraire dans ses entreprises, incertain dans l'exécution, et pitoyable dans les extrémités où beaucoup de ferntieté doit au moins répondre à ta grandeur de l'altentat, hamilt. Gramm. xi.
— HIST. XIII» s. Eleot le cuersi piteable,Et?idou3 et si amiable... /a ifose, I2H. ||xv's. [.Sa grâce] n'estoit pas trop difficile de conquerre, tant estoit douce et piiiable, LOuis xi, JVoud.,xxxiv. i|xvi' s. Le papo ne peut convertir aucuns legs, ores qu'ils fussent pitoyables [pieux], en autre usage contre la volonté dos delfunts, p. pithou, 25. Chelonys, fille et femme de roys de Sparte... n'ayant aultre choix que de se jecter au party où elle faisoil le plus de besoing, et où elle se montroit plus pitoyable, MONT. IV, 284. Les gestes et mouvements pitoyables.... d'un homme mourant en angoisse, in. il, 131. Les grimaces delà vieillesse, ces grimaces difformes et pitoyables, ID. m, 382.
— ÉTYM. Pitnyer, qui se trouve dans «-pitoi/er, et qui vient de piteui,; proT. piatable.
PITOYABLEMENT (pi-to-ia-ble-man ; plusieurs disent pi-toi-ia-ble-man), adv. || 1" D'une manière qui excite la compassion. Mme de Carman, toujours pitoyablement entre les mains des chirurgiens, sKv. 21 déc. <692. Il 2" D'une manière qui excite le mépris. On [les protestants] aimera toujours mieux M. Jurieu qui les excuse [les chefs de la réforme], quoique pitoyablement, que M. Basnage tout prêt à les condamner., Boss. ♦• avert. 43.
— HIST. XVI' s. Duris amplifie les choses et cest endroit fort pitoyablement, pour charger les Athéniens et Pericles mesme d'inhumanité, auyot, Périe. 53.
— f.TYM. Pitoyable, et le suffixe metit.
t PITPIT (pit'-pif), (. m. Genre d'oiseaux à couleurs variées, habitant entre les tropiques; ils sont voisins des fauvettes.
f PITRE (pi-tr'), s. m. Il 1" Anciennement, un bon pitre, un bon homme. Mais entre tous, ce franc cœur, ce bon pitre, SAINT-AMANT, Ëpilre à M. le baron de Kelay, Œuv. p. 458 , 4661. || 2* Aujourd'hui, dans le langage populaire, aide, serviteur d'escamoteur ou de saltimbanque. Ce n'est pas lui qui se servirait d'un pitre qui arrête un public grossier par de sales histoires remplies de mots obscènes, ciiAMPPLEUBY, les grands hommes du ruisseau, n" 6. Il Pig. Bouffon, mauvais plaisant.
— ÉTYM. Ce semble une forme du lat. Petrut, Pierre.
t PITRON (pi-tron), ». m. Sur le canal du Midi, poutre de 12 à 15 m "très de longueur.
t PnTACAI,E(pi-tlaka-r),». m. Terme de chimie. Substance qu'on extrait du goudron par la distillation.
— RTYM. IIÎtto, poix, et xoXèç, beau.
PITTORHSOUE (pi-tto-rè-sk), adj. ||1* Oui concerne la peinture. La composition pittoresque a ses règles. Il 2" Il se dit de tout ce qui se prête à faire une peinture bien caracléri.séo, et qui frappe et ch.irme tout à la fois les yeux et l'esprit. Virgile est plein de ce» expression» pittores(|iies dont il enrichit la belle langue htinc, volt. IHct. phil. Imagination. Les effets pittoresques et le bon goût du dessin, l. t. Rouss. fi.m. ii. Dan» les contrées pilto resques, on croit reconnaître l'empreinte du génie c-é;<teur , staf.l, Corinne, xix, f.. I.es deux tour» hautaine» de l'égli.se gothique font un effet pittore»<iue sur l'azur du ciel, chateaub. Génte, m, i, H. Il On dit d'une physionomie, d'un vêlement, d'un iite, qu'il» aonl pitlotMquu, lunquii leur beauti
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ou leur caractère bien prononcés les rendent digues ou du moins susceptibles d'être représentés en peinture. Il 3" Plus particulièrement se dit, depuis un demi-siècle, de ce qui résulte, en peinture, de l'opposition des lignes et du contraste briistjue de la lumière et des ombres. || Il se dit dans un .senj analogue des œuvres littéraires. Style pittoresque. Il 4° Terme de librairie. Se dit de certaines publications ornées de gravures, et surtout de gravures sur bois imprimées dans le texte. Le Magasin pittoresque. La France pittoresque. Édition pittoresque. Il 5° S. m. Tout ce qui contribue à faire une peinture bien caractérisée. Le pittoresque d'un sue.
— f.TVJtt. Ital. pittoresco, de piltore, peintre, du lat. pictorem, de pingere, peindre (voy. pkindre).
PITTOUESQUEMEIVT (pi-lto-rè-ske-maii), adv. D'une manière pittoresque. Elle était vêtue sans aucune recherche, mais toujours pittoresquement stael, Corinne, m, t.
— ÉTYM. Pittoresque, et le suffixe ment; ital. pittorescamente.
t PITTOSPOKÉES (pi-tto-spo-rée) , ». f. pi. Ar-. bres ou arbrisseaux de la Nouvelle-Hollande, de» îles de la mer du Sud et de l'Asie, dont la capsula est résineuse.
— ÈTYM. IltTTa, poix, et ffitôpo;, graine.
PITUITAIRE (pi-tui-tê-r'), adj. Terme de médecine. Qui a rapport à la pituite. || Terme d'anatomie. Membrane pituitaire, ou, simplement, la pituilaire, membrane muqueuse qui tapisse les cavités nasales dans toute leur étendue. Si la membrane pituitaire était desséchée, et s'il n'y avait point d'air, il n'y aurait point d'odorat, sennebieb, Art d'oliserv. 1. 1, p. 494, dans P01I0ENS. Il Fosse pituitaire, dite aussi selle turci(iue, enfoncement quadrilatère et profond, sur la face cérébrale du sphénoïde. {| Glande ou corps pituitaire, appendice du cerveau qui occupe la fosse pituitaire.
— HIST. xvi* ». La glande pituitaire ou colatoire [du cerveau], paré, m, 7.
— ÉTYM. Lat. piluitarius, de pituita, pituite.
PITUITE (pi-tui-f), ». /■. Il !• Terme de médecine. Humeur blanche et visqueuse, sécrétée par certains organes, et particulièrement celle qui vient du nez et des bronches, i côté de M. de Rouroi, qui m'a inondée de sa ptuite. M"* du dep- FANT, Corresp. t. Il, p. 429, dans poUQENS. || 2* Liquide aqueux et filant qui est rejeté en plus ou moins grande quantité, soit par l'expectoration, soit par une sorte de régurgitation, soit par le vomissement. ||/4u pJur. Pituites, rejet, chaque malin, de mucosités qui viennent de l'estomac; c'est la gastrorrhée des médecins. || 3* Suivant la doctrine des anciens, une des quatre humeurs fondamentales du corps. Le sang d'un hydropique en pituite se change, Régnier, Sat. v.
— HIST. XVI* s. Le phlegme ou pituite : de la nature de l'eau froide et humide; consistence, fluxile: couleur, blanche.... paré, Introd. 6.
— ETYM. L,-it. pituita, que Curiius, Grundiiige, n" 382, croit tenir à htûco, crachei ; pour iciOw, voy.
PTYAL1SME.
PITUITEUX, ECSE (pi-tui-teû, teû-z'), adj. Qui abonde en pituite. Un vieillard pituiteuv. Un tempérament pituiteux. Il Le piluiteux, celui dont la tempérament est pituiteux. Le piluiteux sent, pense et ùgit lentement et peu, cabanis, iml. Mém. te. mor. et pol. t u, p. 264.
— HIST. XVI* s. Ils engendrent grande quantité d'humeur» froides et piluiteuses, paré, lutrod. 6. Par la face on coanatl le piluiteux d'avec le melancholique. ID. ib «8.
— ËTYM. Lat. pt'(ut(o»uf, de pt'lutfo, pituite.
\ PITYRIASIS (pi-ti-ri-a-zis'j, ». m. Terme d» médecine Affection clironiquo de la peau, appelée aussi dartre furfuracée volante, caractérisée |)ar de petites taches roses souvent k peine apcrœvables, et suivie d'une desquamation furfuracée permanente de l'épidorme.
— ETYM. niTwpiam:, de utrupov, son, furfure.
t PIU (piou), odtj. "Terme de musique. Mot it.ilien qui signifie plus, et se mot sur le» partitions avec (luelques adjectifs italiens, dont il modifie la significuion : pin preitu, plus vite; piu lento, plus lent ; piu tosto, plus lot.
— ETYM. liai, ptu, du lat. phu.
+ I. PIVE (pi-V), ». m. Teniii! de pèche. Nom que l'on lionne «ur quelques crttes à de petits crustacés qui vivent en pnrnMJI^'Hsur le corps des poissons.
f j. PIVE (pi-v), «. m. llniivrciiil.
l'IVEIt T plvèr),». m. Oiseau ù plumage jiiune et vei'l, du «onre des pics, />irn.s oiriiiis, t.. Je ne iii'arr.'l.' |iti» Il voun faire D<lniirer la longue Inn^-ne du
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pivert, le ressort qui te met en jeu, et la manière dont il la darde dans les trous des arbres pour saisir adroitement les petits insectes qui y sont logés, BONNKT, Contempl. nal xii, 28. || Pivert bigarré, nom donné parfois au pic majeur, dit aussi épeiche. Il Pivert bleu ou pivert d'eau, un des noms vulgaires de Valcedo hispida (palmipèdes).
— HIST. XVI' s. Une herbe de laquelle usent les picz mars, vous les nommez pivars.... rab. Pant. IV, B2. Picus, pivert ou espec, in Ruellium, De itirpihns,
— firvM. Pie, oiseau, et vert.
f PIVETTE (pi-vc-t*), t. (. Voy. totanb.
,f PrviNK(pi-Ti-n'), I. f. Grande mouette cendrée.
1 prviTE (pi-vi-t'), 1. m. Vanneau.
r PIVOINE (pi-voi-n"), s. f. Il Genre de la famille des renonculacées. Il Nom vulgaire dup.i'onta of/icinalis (renonculacées), dit aussi herbe de Mallet, herbe Sainte-Rose, pivAine femelle, pione et péone. Il Pivoine mâle, nom vulgaire du p.romo corallina. Il Rose pivoine, la pivoine rose. || Pivoine en arbre, pxonia montan, DC.
— tiist. XV s. Et li pluisour aiment moult l'anquelie, La pyone, le muguet, la soussie, fboiss. Poét. mss. p. 26, dans lacubne. || ïvi* s. la. pivoine fait une grande fleur rouge de belle représentation, approchant celle du tulipan, o. de serres, 679.
— ÊTYM. Picard, pion«; norm. pione et piaume; génev. un pivoine; du lat. p^onio; grec, navuvta, de Ilaiùv, le dieu de la médecine.
2. PIVOINE (pi-voi-n'), s. m. La pyrrhule vulgaire (oiseaux granivores) , plus connue sous le nom de bouvreuil, jj On le fait aussi féminin. Grossepivoine, le dur-bec énucléaleur (granivores), dit absolument dur-bec, et qui est le corythe énucléateur de certains ornithologistes, legoahant.
— Rtvm Pivoine t , à cause du rouge qu'a l'oiseau, f PrVOlS (pi-vol), s. m. Mot d'argot qui signifie
vin. Avons-je du vin? Non. Parlez donc, monsieur le garçon ; Apportez du pivois, hé vite ! vadé la Pipe cassée, ch. 2.
— HIST. XVI' s. Du vin [c'est en jargon des mattois] du pivois; pier c'est boire, bodchet. Séries, u, ib.
— ÊTYM. Les langues slaves (notamment l'anc. slavon) ont pit'O, bière ; sanscr. pi, boire. M. Baudry pense que ptioû est venu par les Bohémiens, qui avaient traversé les terres slaves. Cela est possible; mais il faut y rattacher pter et ptot (voy. ce mot).
PIVOT (pi-vo ; le t ne se prononce paset ne se lie pas; au pluriel, l'ise lie : des pivo-z arrondis; pivots rime avec repos, travaux, peaux, etc.), *. m. || 1° Morceau arrondi de bois ou de métal sur lequel tourne quelque chose. Le sacristain achève en deux coups de rabot, Ktle pupitreenfln tournesurson pivot, boil. tutr.ui. Il Par extension. Le cou, sur lequel la tête est posée et qui paraîtcommeun pivot surlequel elle tourne, Boss. Connaiss. ii, ï. i| Fig. Esprits vastes, mais inquiets et turbulents... qui tournent sans cesse autour du pivot qui les fixe et qui les attache, et qui aiment encore mieux ébranler l'édifice et être écrasés sous •es ruines, que de ne pas s'agiter et faire usage de leurs talents et de leurs forces, mass. Pensées, Des latenls. Il 2° Terme d'horlogerie. Parties des axes qui portent les mobiles ou roues. |1 Terme d'imprimerie. Extrémité inférieure de la vis de la presse, qui, terminée en pointe obtuse, tombe d'aplomb dans la grenouille. || 8° En botanique et horticulture, racine souvent unique, toujours plus considérable que les autres et s'enfonjant perpendiculairement dans le sol ; elle provient de la radicule primitive jéveloppée. Il 4° terme d'art militaire. Aile sur laquelle tournent les troupes en exécutant des conversions. Il B' Fig. Principal soutien, principal mobile. Tantôt je peins en un récit La sotte vanité jointe avecque l'envie, Deux pivots sur qui roule aujourd'hui notre vie, la font. FaU. v, <. La sage conduite roule sur deux pivots, le passé et l'avenir, la b»i:t. in. Il Tourner toujours sur le même pivot, mener une vie uniforme, que rien ne varie. Ici on a bien des distractions; là on n'en a point, on tourne toujours sur le même pivot, sev. 23 nov. tSH». Il*' Terme forestier. Abattre un arbre en pivot, voy. ptvoTBB. Il Terme de vénerie. Nom donné aux deux os qui portent le bols du cerf, du daim, etc.
— HIST. xvr s. Le pivot ou gissant d'an moulin. Nouveau. cou,t». gin. t. i, p. b«3.
— tTYM. Bas-lat. pii'ofu», dans un teita du Tiv -ilkrlp. Origine donteiwi;. Dicz y rnltnrhe lital. I>wa. <iiit fliiiniflc propremunl liiyaii (de même que le frnnçai-i pipe), et qui n donné photo, cheville, d'où le rroiM-ni'» pieot.
PIVOTANT, ANTE (pl-vo-tan. tnn-f), nrf;. Terme de botanique. Qui s'enronrc perpondiculairenicnt
en terre, en parlant d'une racine. Racine pivotante. Arbre pivotant. || Anthère pivotante, celle qui est allongée, et attachée par sa partie moyenne.
PIVOTER (pi-vo-lé), V. n. || 1° Tourner sur un pivot, comme un pivot. || S'enfoncer perpendiculairement en terre, en parlant des racines. Le chêne pivote. Il est certain que les racines des plantes qui pivotent n'agissent pas sur la même portion de terre que les racines qui tracent, daubbnton, Insiil. Uém. scienc. t. i, p. «oi. || Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir. || 2° Terme forestier. Pivoter un arbre, l'abattre en pivotant ou en pivot, l'abattre avec une partie de son pivot pour donner plus de longueur i la tige. Il 3° Il s'est dit jadis pour boire sans que les livres touchent au verre ou à la bouteille, en se versant d'en haut la liqueur dans la bouche; c'est ce qui se nomme aussi, boire à la régalade.
— HIST. XVI' s. Eloy [poëte dramatique] des enfants de Bethune, Subject à Dieu et à fortune, Pivotant le moins mal qu'il peut. Selon que Dieu disposer veult, Hist. du théâtre franc, t. ii, p. 246,
dans LACURNB.
— ETYM. Pivot.
t PIVOTON (pi-vo-ton), t. m. Alouette des prés (Provence).
PIZZICATO (pi-tzi-ka-to), s. m. Terme de musique. Mot italien qu'on met ainsi en abrégé pi%z. dans les parties d'instruments à cordes, devant les passages qui, au lieu d'être joués avec l'archet, doivent être pinces avec les doigts; quand les pizzicato cessent, on met : eon arco [avec l'archet]. nid». Les basses joueront pizzicato. Le thème de la marche reparait, mais par fragments coupés de silences et sans autre accompagnement que trois coups pizzicato de contre-basse, h. beruoz, À travers ckants, p. 22.
— ÉTYM. Ital. piiticato, de pixxicare, becqueter; vénit. pixta, piqûre; Sardaigne, piMu, bec; de même radical que pmcer (voy. ce mot).
t PLACABLE (pla-lta-bV) , adj. Qui se laisse apaiser. Il n'est pas surprenant que les hommes aient imaginé une infinité de moyens différents d'apaiser la colère de l'Être suprême; mais tous dépendent du même principe, de l'idée d'un Dieu placable, volt, dans laveaux. || Ailleurs Voltaire présente placable comme inusité : Il y a des gens implacables et pas un de placable, Lelt. Guyot, 7 aoi^t (767.
— HIST. XVI' s. Placable, les Marguer. de ta marguer. 1. 1, t° 76, dans lacurne.
— ETYM. Lat. placabilis, de placare, apaiser. PLACAGE (pla-ka-j') , s. m. \\ i' Action, art de
plaquer. || 2° Sorte de menuiserie qui consiste à placer du bois scié par feuilles sur des fonds faits de moindre bois, et à le coller par compartiments. || Fig. et familièrement. Il se dit, en littérature et en musique, des parties faites en dehors du plan régulier de l'œuvre totale. En allant je rêvais sur la visite de la veille, et sur l'écrit de M. D. où je pensais bien que le placage épisodique n'avait pas été mis sans dessein, j. J. rouss. 9* promeh. Un des morceaux les plus applaudis [dans le mariage de Figaro], c'est un monologue de Figaro, qui est évidemment un placage inexcusable, laharpe, Corresp. t. iv, p. 229,, dans pouoENS. || 3° "Terme de marine. Planche ou feuille de métal qu'on place sous le pied des pompes. Il Réunion de deux pièces de bois tenues par des chevilles ou des clous. || Doublage ou renfort en bois qu'on met aux joues du iiavira. ||4' Terme forestier. Entaille que l'on fait aux arbres avec la hachette du marteau pour y eu appliquer l'empreinte. Il 5° Sorte de greffe; au printemps, on enlève sur les arbres fruitiers une plaque d'écorce munie d'un œil avec un peu de bois, et on l'applique dans une entaille correspondante, pratiquée sur le sujet. || 6° Mortier fait avec de la terre grasse.
— HIST. xvi' s. Planohage, lattage et placage, Souv. coust. génér. t. u, p. 75.
— ÊTYM. Plaquer.
t PLACAGE (pla-sa-j'), ». m. Action de placer. il Terme d'administration. Distribution des places dans un marché ou une foire, etc.
— ETYM. Placer.
PLACARD (pla-kar; le d ne se prononce pas et ne se lie pas; au pluriel, l'» ne se lie pas : dos pla-kar ornés; quelques-uns la lient, des pla-kar-z ornés), s. m. Il 1' Ce iju'on plaque. || Dans le langage familier. Ce qui est appliqué en plaquant, ta.s, amas. Vous avez mis li un placard de pommade. || 2" Terme de construction. Se dit del'asaemblage de menuiserie qui forme la porte d'un appartement ou d'une armoire. || Placard double, celui lUi, dans une baie de porte, est répété devant et derrière. || Placard feint, celui
qu'on pratique sur un lambris pour faire symétrie avec une porte. || Porte à placard, port« ornée de diverses pièces. || 3' Par extension, on le dit de l'armoire elle-même, quand elle est une armoire creusée dans la muraille, et non uno armoire mobile. Il n'y a pas de placards dans cet appartement. Il Face d'armoire qui affleure un tuyau de cheminée pour en dérober la saillie. || 4° Terme de marine. Sorte de poulie plate. || Doublage appliqué à une voile qui commence à s'user. || Sorte de soupape de cuir ou de toile à l'orifice d'un dalot. Il 5' Écrit ou imprimé affiché dans les places et les rues pour donner un avis au public. Aussitôt que l'on eut la nouvelle de l'approche de M. I« Prince, il y eut des placards affichés, et une grande émeute sur le Pont-Neuf, retz, Mém. t. m, liv. iv, p. 220, dans pougen.s. On publia un placard du roi de Suède, par lequel il était défendu i tous ecclésiastiques séculiers et réguliers dans Varsovie, sous des peines très-grièves, de se mêler des affaires de l'Ëtat, VOLT. Charles XII, 3. Comme on n'a plus rien à dire au peuple, sinon donnez de l'argent, on le dit avec îles placards au coin des rues, ou des soldats dans les maisons, j. i. bodss. Ess. surl'orig. des langues, ch. 20. || Affiche indicative de biens à vendre judiciairement. || 6' Ecrit injurieux ou séditieux appliqué au coin des rues, ou répandu parmi le peuple. Les placards furent répandus dans tout Paris [par les calvinistes], attachés et semés dans tous les carrefours, attachés jusqu'à la porte de la cham» bre du roi, boss. Far. x, bt. Ce qui piqua le roi davantage, ce fut l'inondation des placards les plui hardis contre sa personne, st-sim. 232, 40(. On a condamné un homme i mort pour des placards [en 1760), et, le lendemain de son exécution, on en trouve aux coins des rues de plus séditieux, dioer. Mém. t. I, p. 27t, dans pougens. Les placards injurieux [à Louis XIV] s'affichaient aux carrefours, aux pieds des statues du roi, oocLOS, Œuv. t. v, p. 28. Il 7° Terme d'imprimerie. Composition imprimée par colonnes et d'un seul côté. Un placard. Corriger une épreuve en placard. || 8° Terme de diplomatique. Se dit d'une lettre, d'une pièce quelconque, dont le parchemin est dans toute son étendue et non plié. Il [le cardinal de Richelieu) se fit laisser les statuts [de l'Académie française] pour les voir, et les renvoya quelque temps après signés de sa main, et contre-signes par Charpentier son secrétaire, et scellés de ses armes en placard, fellissoh, Uitt. Acad. I. Il 9° Terme de gravure. S'est dit pour cul-de-lampe. ,
— HIST. XV' s. À ce mot, les députés tirèrent hors de leur sein les scellés et les placquars que le duc leur avait donné, 0. chastf.l, Chr. des d. de Bourg. m, <l*. Ai reçu vos lettres en forme de placard, à moi adressants, escrites le troisième jour de ce mois, monstrel. II, 27. Il XVI' s. Ceux qui se trouveront avoir faicts et mis les placardz dont vous m'escrivez, coNiié, Hém. p. 610. Mon opinion n'est pas de vous bastir icy une histoire entière de sa vie, ains de vous en remarquer quelques signalez placards, pasquikb. Rech. vi, p. 624, dans lagurne.
— ÉTYM. Plaquer.
PI.ACARDÉ, ÉE (pla-kar-dé,dée), part, passé dB placarder. Une aflictie placardée à tous les coins de rue. Il Ce mur est tout placardé, il est tout couvert de placards.
PLACARDER (pla-kar-dé), v. a. || 1° Dans le langage familier, appliquer en plaque, mettre en amas au lieu d'étaler. Placarder de la pommade. ||2'Terme de construction. Pratiquer un placard. || Monter un placard. || Masquer par un placard. || Terme de marine. Doubler une voile qui commence à s'user. IIS* Afficher un placard. Quelqu'un.... s'avisa de placarder par les carrefours ce billet contenant six lignes manuscrites [oi> se trouvait l'annonce des rosecroix], naudé, Rosecroix, m, ». || 4° Placarder quelqu'un, afficher contre lui un placard injurieux. Il Parextension,le diffamer par des écrits. || 6° Terme de typographie. Mettre en placard.
— HIST. XVI' s. Vous avez tous deux des chambres de méditations dans vos testes, où se forgent ces paroles diffamatoires , faussetez , impietez , atheismes, contes bouffonesquesel maudissons, desquelles vous les tirez pour les placarder dans vos libelles, PA.sguiER, Letl. t. tu, p. «45.
— ÉTYM. Placard. , PLACE (pla-s'), ». f. \\l° Espace, lieu public découvert et environné de bitiments (ce qui est le sen* étymologique). Aristarque s(< transporte dans la place avec un héraut ot un trompette ; celui-ci commence, toute lamultitudeaccourtetse rassemble, la BRUT. IX. Après avoir fait achever le pont Neuf, com-
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mencé sons Henri III.... il | Henri IV] fit bâtir la place Royale sur l'emplacement de l'hfltel desToumelles, et la place Dauphine sur deux petite.s îles qu'on joignit ensemble, s*int-foix , Ess. Paris, Œuvr. t. m, p. «7, dans poloens. || On dil dans le même sens : place publique. Les uns assassinés dans les places publiques, corn. Cinna, i, •*. Les hommes, toujours au travail, ou dans la place publique, ne le tenaient guèredans les maisons, montesq. Rom. i. Il Dévots de place , hypocrites qui font parade de leur dévotion comme sur une place. Que ces francs charlatans, que cesdévots de place.... mol. Tart. i, 6. Il Place de fiacres, de cabriolets, endroit où stationnent les voitures à l'usage du public. La tê'e, la BIT de la place. Une voiture de place. Un cabriolet de place. || 2° Place marchande, place commode pour vendre de la marchandise. || Etre en place marchande, être dans une place où l'on peut bien vendre, et fig. être dans un lieu où l'on ne peut inanquer d'être vu. || Fig. Nous ne sommes pas en place marchande, nous ne sommes pas en lieu convenable pour traiter d'affaires. || 3° Place d'armes, terrain libre et spacieux où s'assemble la garnison d'une ville de guerre. || Se dit aussi, dans un camp, du lieu où la troupe campée vient s'assembler. Il Place d'armes d'une attiniue ou, d'une tranchée, poste où on loge de la cavalerie et de l'infanterie pour s'opposer aux sorties de la garnison et favoriser le travail des tranchées. || Place d'armes d'un fossé sec, espèce de chemin couvert qui en traverse toute la largeur. || Plaoîs d'armes du chemin couvert, espaces pratiqués à ses angles saillants et rentrants pour assembler les soldats. \\ Places basses, !e,i casemates et les flancs de bastion qui défendent le fossé et la courtine. || Place d'armes se dit aussi d'une Tille frontière où est le dépôt principal des vivres, des munitions, etc. || Terme de marine. Dans les anciens navires, place d'armes, partie du gaillard d'arrière comprise entre le grand mât et l'entrée de la dunette, où était le corps de garde, jal. 114° En général, lieu découvert, espace libre. Les lieux où des feux étaient allumés et les bêtes déchaînées, s'appelaient, en la langue de la primitive Église, la place où l'on donne les couronnes, balz. 5ocr chrét. iir. Sera-ce horsdes murs, au milieu de ces places Qu'on voit fumer encordu sang desCuriaces? CORN. //or. v, .'). Je me représente la vaste enceinte des sciences, comme un grand terrain parsemé de places obscures et de places éclairées, dider. Inlcrprét. de la no(. n" i*. || Sur la place, à terre, par terre. Un coup de bâton l'étendit sur la place. H fallait â la justice divine un nombre infini de victimes ; elle voulait voir onze cent mille hommes couchés sur la place, dans le .siège d'une seule ville [de Jérusalem par Titus), BOSS. Sermons, Bonti et rigueur «te Dieu, 2. || On dit quelquefois dans le même sens : au milieu de la place. Cela est tombé au milieu de la place. || Demeurer, rester sur la place, être jeté à terre et y rester étendu, mort ou non. Je toml)e, et hors de moi demeure sur la place, EOTR. Vencesl. iv, î. Il y eut près de cinq mille hommes de l'armée de Nicanor qui demeurèrent sur la place, saoi, Rible, Machab. I, vu, 32. || Fig. Demeurer sur la place, avoir le dessous. Knfîn, mon cher maître, voilà la bataille enga^^ée, et le signal donné : il faut que Shakspcare ou Racine demeure sur la place, d'ai.bmbeht, Lelt. à Voltaire, ïo août (778. Il Par la place, à terre, par terre. X certains endroits vous jetterez le livre [du P. Maimbourgj par la place, sévign*. >" déc. )«7&. |l Terme d'eaux et forêts. Places vaines et vagues, terrains qui ne produisent rien ; vides d'une grande étendue dans une forêt. Place vide, clairière absolument sans bois. || Terme de manège. Kndroit où on se trouve étant à cheval. Arrêter sur la place ou sur place. || F.sfiace qui est entre deux poteaux dans une écurie, pour loger un cheval. || 6" F.space qu'occupe ou que peut occuper une personne. Une place au parterre, dans un wagon, etc. Je n'ai pu trouver de place, trouver place au concert. Faites-moi une petite place auprès de vous. Il me gardait une place. J'ai payé votre place. Carlos, voulant s'asseoir parm^ les comtes, et empêché par Don Manrique : J'ai vu b place vide, et cru la bien remplir. — Don Manrique : Un soldat bien remplir une place de (romie! CORN. Don Sancht, i, 3. Mien, tifn . c'est là ma place au soleil ; voilà le commencement et l'image de fusurpation de toute la terr ■, pasc. Prni. vi, 60, éd. BAVRT. Je pense qu'elle (Mme dn Gèvre»] l'attendait que je lui dusse offrir ma place ; ma foi, je lui devais une incivilitvdo l'autre jour; je la lui payai comptant, et ne branlai pas, siivicNÂ, tl. Mme ScarroD se MuvinI avec combien d'esprit vous
aviez soutenu autrefois une mauvaise cause, à la même place et sur le même tapis ou nous étions, iD. 6 janv. ^e^i. La mort ne nous laisse pas assez (le corps pour occuper quelque place, BOss. Duch. d'Orl. Elle va descendre à ces sombres lieux.... avec ces rois et ces princes anéantis, parmi lesquels à peine peut-on la placer, tant les rangs y sont pressés, tant la mort est prompte à remplir ces places, II). ib. L'infidèle s'est vu partout envelopper, Et je n'ai pu trouver de place pour frapper, bac. Andr. v. 8. I! se met le premier à table et dans la première place, LA BBUY. V. Il [Giton, le riche] occupe i table et à la promenade plus de place qu'un autre, iD. vi. Il [Phédon, le pauvre] n'occupe point de lieu, il ne tient point de place, il va les épaules serrées, ID. ib. \\ Fig. Tenir une grande place, être un personnage considérable. Le voilà donc mort, ce grand ministre [Louvois], cet homme si considérable, qui tenait une si grande place, dont le moi, comme dit M. Nicole, étiit si étendu, sêv. 26 juillet <69t. Il 11 est aujourd'hui la Saint-Lambert, qui quitte sa place la perd (voy. Lambert). || Prendre place, s'asseoir. Mes enfants, prenez place, corneille, Hodog. H, 3. X la table d'Esther l'insolent près du roi A déjà pris sa place, bac. Esth.
III, 3. Il Demeurer en place, ne pas bouger. J'ai peine, je l'avoue, à demeurer en place. Et de mille soucis mon esprit s'embarrasse, mol. Éc. des f.
IV, t. Il Ne pas tenir en place, aimer à voyager. Vous savez, grand dieu du Parnasse, Que je ne me tiens guère en place, regnaro, Ménechmes, Prologue. W^a pas tenir en place, s'agiter, marcher, par impatience ou par allégresse. Non, j'entendrai debout; vous savez qu'en parlant je ne saurais tenir en place, bbaumarch. ifère coupable, iv, 43. Je ne tiens pas en place, je me sens heureux et léger, PICARD, Vieille tante, iv, t. || La place n'est pas tenable, on ne saurait y demeurer sans y souffrir. Il Tenirlaplace de, occupêrla place. Jésus-Christ, dont le prêtre tient la place, pasc. Prov. x. X ce Christ, à cet homme-Dieu, à cet homme qui tient sur la terre, comme parla saint Augustin, la place de la vérité, boss. Hist. il, a. || Faire place à quelqu'un, se ranger afin qu'il passe; lui donner une place auprès de soi ou lui céder celle qu'on occupe. Tyran, descends du trône et fais place à ton maître, CORN. Héracl. i, 'i. X ces mots La médiocrité revient ; on lui fait place, la font. Fabl. vu, e. Allons, mon gentilhomme, une superbe audace I Un train de roil cet air qui dit : faites-moi place! c. DELAViONE, les Enfants d'iidouard, ii, 3. || Faire place, céder. Tout fit place à mes armes, racine, Rérén. Il, i. || Faire faire place, faire écarter la foule. Dorus passe en litière par la voie Appienne, précédé de ses affranchis et de ses esclaves, qui détournent le peuple et font faire place, la bruï. VI. H Se faire place, écarter, pour passer, ceux qu'on a devant soi. X qui veut fortement les choses, nul obstacle n'est invincible; un génie appliqué perce tout, se fait faire place, arrive enfin à son but, boss. 3» sermon, Pentec. i. Là le chantre à grand bruit arrive et se fait place, boil. Lutr. v. || Quitter la place, céder la place, se retirer. Il [Pomenars] est si hardi et si effronté que tous les jours du monde il fait quitter la place au premier président, SÈV. 77. Finissons là, de grâce : Allez-vous m'en parlerT je vous cède la place, grkssbt, i« Jfifch. I, 4. llPlace, place! rangez-vous, laissez passer. Place! place! voici le grand Japhet, scarr. D. Japhet, m, 4. Place à Mathieu Crochet, rkgnard, le Bal, f». Il En place, loc. elUptiqtte, pour : restez en place, ou remettoz-vou» en place. Kn place les danseurs. On dit dans le même sens : à vos places. Il Faire place nette, vider le logement qu'on occinjail dans une maison. || X la place de, au lieu de. Ktqul des rois, hélas! heureux petit moineau. Ne voudrait être en votre place ! moi.. MHicerle, I, R. La Garde veut toujours que, si M. de Grignan ne vient pas, vous veniez à sa place, siv. »(> déc. ie7S. El toujours la créature adoi-ée à la place du créateur, boss. tUsi. ii, n. La loi se met à la place de celui qui est offensé, «t demande pour lui la satisfaction que, dans un moment de sang-froid, il aurait demandée lui-même, MOHTE.so. XXX, i». || Fig. Se mettre en ou i la place de quelqu'un, se supposer dans l'état, la situation où il se trouve. Motlezvous en ma place, représentez-vous les circonstances.... et dites-moi votre avis, siv. 7 févr. t6H9. Il se mettait volontiers en la place des autre*, ce qui produit Téqnilé et l'indulgence, fonten. Bnerhnave. Il n'est pas dans le Cd-nr humain de se mettre h la place des gens qui sont plus heureux que nous, n us sculetnent de c«uoi qui «ont plusi plaindra,
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j. j. Honss. f.mile, iv. Figaro : On h\\ comme on peut : mettez-vous à ma place. — Barlholo ; Ma mettre à votre place! ah ! parbleu, je dirais de belles sottises, BEAUM. le Barb. de Sév. m, S. || On d^" dans un sens analogue : mettre en la place de. Ou» la compassion soit un retour vers nous-mêmes qui nous mette en la place des malheureux, la briit. IV. Il X la place de, en supposant qu'on fût dans la position de celui dont il s'agit. Je n'ai rien fait, monsieur, que vous n'eussiez fait à ma place, mol. Festin, m, 5. X votre place, je prendrais mon parti, j'abandonnerais tout ce tripotage, th. leclercq, Prov. t. IV, p. 2B9, dans poogens. || On dit, dans un sens analogue : être dans la place de quelqu'un. Si j'étaisdans votre place, je ne jouerais plus, hamilt. Gram. ». || Je ne voudrais pas être à sa place, se dit de quelqu'un qui est dans une situation embarrassante, ou menacé de quelque événement fâcheux.
I Fig Être en place de, être à même de. Vous qui êtes en place de sentir ces désagréments, sév. 4» janv. (6»o. Il En termes de pratique, subrogerquelqu'un en son lieu et place. || 6° Espace qu'occupe ou que peut occuper une chose. Ranger chaque chose à sa place, eu sa place. Changer des meubles de place. C'était là la place de sa maison, il n'y a pas de place ici pour tous ces livres. La place d'une blessure. Au vestibule obscur il marque une autre place, BOIL Art p. IV. Et, marquant à mon bras la place de son cœur. Semblait d'un coup plus sûr implorer la faveur, bac. Mithr. v, ♦. Ses amis s'apercevaient de la place qu'ils avaient dans son coeur, par celles que leurs portraits occupaient dans sa chambre [le chevet du lit, le dessus de la porte, l'antichambre et le grenier], m"» db catlus. Souvenirs, p. I2J, dans POUGENS. Alexandre voyait la terre comme une belle place bien propre à y établir un grand empire, FONTEN. Ifnnd. S" soir. || En termes d'architecture, emplacement, lieu propre pour bâtir. || En place, . dans la place qui est destinée à un objet. Il faut voir les choses en place, lamotte, Fabl. i, tt.
I] Fig. Tenir une grande place, se dit des choseï qui prennent une grande part du temps ou de l'intérêt. Recevoir des lettres, y faire réponse, tient une grande place dans notre vie, sÊv. i82. || l'enir place de quelque chose, en être l'équivalent. C'est une chose étrange qu'il n'y ait rien dans la nature qui n'ait été capable de lui (à l'homme] en tenir la place [de Dieu) : astres, ciel, terre, élément, plantes, choux.... pasc. Pens. viii, 2. || Faire place, être substitué à. Les bois font place aux champ», BOSSi'ET, Ilisl. I, ï. Le jour neuf fois a fait place à la nuit. Depuis qu'aux bords voisins .sa (lotte l'a conduit, c. delà vigne r(pret ticUiennes, i, 4.
II Faire place, passer après. Tout fait place à ce commerce [de lettres), s«v. 4 02. || Prendre la place de, succéder à. La mort ne l'a point changée, si ce n'est qu'une immortelle beauté a pris la pluce d'une beauté changeante et mortelle, boss. Mar.-Thér. Il Fig. Un esprit hors de sa place, .se dit d'un esprit troublé d'une façon quelconque. J'ai l'esprit un peu hors de sa place, s»v. 447, Je me suis souvenu de l'étonnement où vous en étiez [de la mort de Madame], et comme votre esprit en était hors de sa place, ID. 8 juiU. <«74. || X la place de, dans le lieu occupé par. Puisque vous ne touchiez jamais à cet argent. Mettez une pierre i la place; Klle vous vaudra tout autant, la font. Fabl. iv, 20. On ne persuade pas facilement aux hommes de mettre leur raison en la place de leurs yeux, fonten. Jfond. 6« «oir Je no vous parlerai point de frère Thiriot; il a mis l'indifférence à la place de la philosophie, volt. Lett. Damiiaville, 4« avr. 4 764. Il Laisser place, permettre. Mes soins i vos soupçon* ne laissent pas cle place, rac. Brit. v, a. Pompée > saisi l'avantage D'une nuit qui lai.ssait peu du place au courage, in. Mitkr. n, 3. Hélas! de tant de maux les atteintes cruelles Uissent donc place encore à dos larmes nouvelle»! volt. Orphel . 1, ». Il Ce fait, cette réflexion trouvera place, aura place dans.l'ouvrage, il en sera fait mention. || 7' La situation, le rang qui convient ou appartient à une personne. Le» pilote» du fils d'Ëson, Dont le nom jamais ne s'efface. Ont gagné la première place Kn la fable de la toison, malh. m, ». La place de Mme do Maintenon est unique dans le monde, s8v. »7 sept. («»«. Toute autre place qu'un trône eût été indigne d'elle, boss. Heine d'Anylel. Toutes Ici lois que, n-gardant cette grande place qu'eue remplissait si
bien, vous sentirez ((il elle y m»l><|iH'. ih. Dlirh. €tM. yuoiqiiP le roi d Analeti^ne sfti qui; In jirincrMo Hfl siciir, pechercliée de tant dr rois, poùvnil Imniin-r un IMn<', II lui vil remplir iivec joie-lii ««•eonile pinee di- Krnnre, que In di(;liitc d'un si «ililiil
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royaume peut mettre en comparaison avec les premières du reste du monde, m. il). J'espérais que, fuyant un indipne repos, Je prendrais quelque place entre tant de héros, hac. Baj. ii, 5. Quand je suis dans UI1.3 situation qui demande de la force et du courage, il me semble que je me trouve presque à ma place, monteso. Lysim. Lorsque les rois de Macédoine obtinrent une place parmi les ampliic- Ivons, m. Esp. ix, î. Les places que la postérité donne sont sujettes, comme les autres, aux caprices de la fortune, m. Rom. ). L'homme n'est point une énipme, comme vous vous le figurez pour avoir le plaisirde la deviner; l'homme paraît être à sa place dans la nature, volt. Pens. Pascal, m. \\ Avoir place dans l'histoire, tenir sa place dans l'histoire, être mputionné, être célèbre dans l'histoire. || Cet homme n'est pas à sa place, il n'est pas dans la situation, dans l'emploi qui lui convient. Chacun se plaint, nul n'est à .'ia place, mass. Carême, Dégoûts. || Fig. Se tenir à sa place, ne pas se tenir à sa place, observer, ne pas observer les bienséances qu'exige sa condition, son état. Il Tenir sa place, figurer convenablement, remplir un rôle convenable. M. et Mme de Griçnan tiendraient fort bien leur place à la cour, sRv. 399. Quand l'espérance voudra se mêler à ces pensées, elle y sera la très-bien venue et y tiendra sa place admirablement, id. 340. || Remettre quelqu'un à sa place, lui faire sentir qu'il s'écarte des convenances, des bienséances. ||8° Il se dit, dans un sens analogue, du rang donné aux choses. On souffre bien des douleurs inutiles dans l'éloignement, et jamais notre joie ni notre tristesse ne so.il à leur place, sÉv. 16 mars H 676. Quand on est si loin, on ne fait quasi rien, on ne dit quasi rien qui ne soit hors de sa place, id. 6déc. (674. Cette petite nouvelle.... a paru une misère qui n'a pas tenu sa place devant la mort de M. de Turenne, m. 26 août 4674. Un retour à la volonté de Dieu.... remet la raison à sa place et fait prendre patience, id. 30 nov. (689. Il faut.... que.... j'accoutume votre esprità mettre ces événements dans leur place, sans y regarder autre chose que l'ordre des temps , Boss. Ilisl. Dessein gêner. Malherbe.... D'un mot mis en sa place enseigna ie pouvoir, boil. Art p. i. Les belles choses le .sont moins hors de leur place, la bhuy. xiv. || Être à sa place, se dit d'une chose qui est dans de justes con- • venances. Je ne suis point blessée de toutes les choses qui sont à Ipur place, sÉv. (( nov. (67(. Rien n'est plus à sa place que d'être protégée par un gendre, maintenon, Lett. à Mme de Caylus, 46 déc. (715. C'est en ce moment que la réserve et la gravité .sont k leur place, J. J. rouss. Ém. iv. Il Cela n'est pas tout à fait à sa place, se dit, par adoucissement, d'une action, d'une parole manquant de convenance. Je ne sais s'il était à sa place de permettre sur le théâtre français de couvrir de ridicule des esprits qui font assurément honneur à la nation, u" de pdisieux, Itidic. à lamode, p. 292, dans POi'GENS. || 9° Fig. Place se dit de l'intérêt, de l'attachement, dï l'estime, de l'amour qui occupent l'esprit, le cœur. Ne me refusez pas une place dans votre amitié. Et que serait heureux qui pourrait aujourd'hui Disputer celle place [dans le cœur] et l'emporter sur lui! corn. Nicom. 1, 2. Il n'est plus temps, madame, une autre a pris la place, «ol. Fem. tav. iv, 2. Et [je] ne veux nulle place en des coeurs corrompus, m. His. i, (.11 ne faut point d'art ni d'étude [pour recevoir l'impre-ssion de la beauté]; il semble même que nous ayons une place à remplir dans no« cœurs et qui se remplit effectivement, PASC. Pnsi. de l'amour. ♦S'il y a une petite place de reste dans votre cœur, vous me ferez un plaisir extrême de me la donner; car vous en avez une très-grande dans le mien, sév. 3. Je le prie [le P. GaillardI de ne me point oublier; je suis flattée de la pensée (Savoir une place dans une si botme tête, ID. 2» déc. 188B. L'ingrate en mon cœur reprit bientôt sa place, bac. i4ndr. i, (. Toutes les places sont pri-ses auprès des beautés de la cour, uamilt. (iram. *. Il Obtenir une place dans le cœur, dans l'estime de quelqu'un, être aimé, estimé de lui. ||10° Dignité , fonction, charge, emploi. Une si haute place, CORK. Cinna, 1, (. Richelieu sembla montrer son •iiccesseur i U France; et Hazarin s'avançait secrètement i la première place, BOss. ie Tellier. Est-on, disaii-il, dans le» places pour «e reposer et pour y vivre? ne doit-on pas sa vie à Dieu, au prince et i l'Êlat? III. tb. H. de Colbcrt est mort, et M. le liriMdent Pelletier va remplir sa place, maintenon, Lrtl. il M. ilAuhignf, 7 Hcpl. i(»:i. I/on se présente ptmr Ips ohori?p« île villo. l'on posliilc une pince dons l\^iii(vmi<' fnininiso. i.» bbijt. viii. On poiisB A I ' ' niois, par malhear, j'y élais
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propre . il fallait un calculateur, ce fut un danseur qui l'obtint, beaohabch. Uar. de Fig. v, 3. |] Prendre la place de, s'emparer de la dignité de. 11 n'a défait Tryphon que pour prendre sa place, corn. Rndng. Il, 3. || On dit dans un sens analogue ; se mettre en la place de. Ne croyez point pourtant que, semblable à Pharnace, Je vous serve aujourd'hui pour me mettre en sa place, rac. Milhr. i, 2. || Prendre la place de, succédera, remplacer. || Mettre à la place de , remplacer par. Asdrubal mourut, et Annibal, quoiqu'il n'eût encore que vingt-cinq ans, fut mis à sa place, boss. IHst. i, s. || Les grandes places, les hauts emplois dans le gouvernement. Il avait appris d'un politique philosophe, que les grandes places .sont comme les rochers escarpés, qu'il n'y a que les aigles et les reptiles qui y parviennent, d'alkmb. Éloges, l'abhé de Choisy. L'habitude des affaires apprend à mal penser ies hommes; et cette mauvaise opinion de l'humanité est un malheur attaché aux grandes places, condorcet, Maurepas. || Un homme en place, un homme qui exerce un emploi iniporlantdansl'administration. Il faut plaire aux femmes et aux hommes en place, se mêler des plaisirs et des affaires, vauven. Max. Lx. Lçs pens en place sont, au fond, beaucoup plus modestes qu'on ne le croit; car ils suppo.sent toujours que les louanges qu'on leur donne sont intéressées, genlis, MUe de la Fayette, p. («0, dans potioEus. || Être en place, être dans un emploi, dans une charge qui donne de l'autorité, de la considération. On dit : être en place, depuis que M. un tel est en place, pour dire : depuis qu'il est pourvu de quelque emploi qui lui doniieMe l'autorité ou du crédit; toutes ces nouvelles façons de parler sont bonnes, caillièhes, Hots à la mode, Convers. i. || Rester en place, conserver son emploi. Il Perdre sa place, être destitué. || Être sans place, n'avoir point d'emploi. |l Être hors de place, avoir été dépouillé de son emploi. || 11" Place se dit d'un domestique en service. Être en place. Une bonne place. Être sans place. {| 12° Terme de collège. Rang qu'un élève obtient par sa composition. On a donné les places ; il est le premier. || Une bonne place, une place parmi les premiers. Cet élève a toujours de bonnes places. || 13° Le lieu du change, de la banque; l'endroit où les négociants s'assemblent pour y traiter les affaires de leur commerce. Us [des financiers] étaient des plus riches et pécunieux de la place, J/em. duc d'Orl. depuis (608, p. 137, dans tAcunNE. Aires vingt ans entiers qu'on me débite dans la place [qu'on vend mes ouvrages], la bruy. XII. Il y avait, ce jourlà.de compte fait, cinquantetrois religions sur la place (la bourse d'Amsterdam], en comptant les arméniens et les jansénistes; on fit pour cinquante-trois millions d'affaires le plus paisiblement du monde, volt. Facéties, Pol-pimrri, 5. Il Avoir du crédit sur la place, avoir du crédit parmi les gens de banque, de commerce d'une ville. Je crois que sa fortune et la vôtre sont toutes faites, et son papier a sur la place un crédit.... nANCOURT, les Agiot. m, 6. || Jour de place, un des jours où les négociants d'une ville ont coutume de s'assembler. Il Faire la place, se dit d'un commis qui va dans toute une ville offrir les marchandises de son patron aux autres commerçants, ou conclure des traités avec eux. || Par extension, place, tout le corps des négociants, des banquiers d'une ville. Cette grande faillite a mis la place en émoi. || 14° Place se dit d'une ville, d'une localité. M. de Rével est parti ce matin pour aller voir Brest , qui e.st présentement la plus belle place qu'on puisse voir, sÉv. 66». |] 1B° Place forte ou place fortifiée, ou, simpUraent, place, ville défendue, protégée par des remparts capables de soutenir un siège. Les ordres avaient été donnés au connétable Wrangel pour entrer dans les Etats de l'électeur de Brandebourg, et même pour aller droit à Berlin, qui n'est pas une place de grande défense, pellisson, Lett. hist. t u, p. 2((, dans pouGENS. Elle assirge et prend d'assaut une place considérable, BOss. Heine d'Anglel. Le prince, par son campement, avait mis en sûreté non-seulement toute notre frontière et toutes nos places, mais encore tous nos soldats : il veille, et c'est assez, m. Louis de liourbon. Elle trahit mon père, et remit aux Romains La place et les trésors confiés à ses soins, rac. Uiihr. i, (. Louvois voulait ciue tout fût place et garni.son; c'était là son génie, c'était aussi le goût du roi, volt. ioui.v XIY, ((. 11 [Louis XIVJ construisit ou répara cent cinquante places de guerre, ID. ib. 29. Cohorn et Vaubau ouvrirent les yeux à l'Europe sur l'art de défendre, mais surtout d'alt.iquer les places, haynal, Wi.s(. pliil. xix, «.||Fig. Enfin celte beauté m'a la place pendue, halu. V, 4. Je sens qu'elle [ma vertu] chancelle et
défend mal la place, corn. ffor. 11, 6. Ouvrez mon cœur, Seigneur; entrez dans cette place rebelle que les vices ont occupée, PASC. Prisre. Je suis fort aise, comme vous, de la diversion que la goutte fait aux entrailles de M. de Grignan ; Dieu conserve le dedans de celle place, et empêche les dehors d'être si terriblement insultés! sÊv. 6 oct. (689. En remontant des phénomènes les plus sensibles par une exacte analyse de tous les dehors de la nature, je me (latte de parvenir bien plus sûrement au corps intérieur de la place, le p. castel, dans Mém. de Trévoux, 4726, t. i, p. 296. || 16" Ustensile de fer enfoncé par le pied dans un gros bloc de bois, qui sert comme d'établi au cloutier pour fabriquer les clous.
— HIST. XI" s. Nus remaindrons [demeurerons] en Testai [debout] en la place, Ch. de Sol. lxxxv. [Ils] Vienent ad Ais, descendent en la. place, tb. ccLXXxix. Il xu* s. Enmi la place [il] l'abat tout estendu, Ronc. p. 61. Sur une verte place unt le rel atendu, Th. le mart. 4 18. Li veillart sont oscis es places, Machab. i, 2. Ijxiii' s. Ele [Troie] fu jà de moult grant signorie ; Or n'i puet on que la place trover, quesnes. Romancero , p. 40s. Orli convient guerpir (quitter] la place. Se il ne vell lessier la pel, Renart, 24*8. || xiv s. En la plache vinrent tout droit Là îi je m'estoie airesteis, j. nE condê, t. III, p. 3. Es gieuz que l'en fait es places publiques, ORESMR, Eth. 308. Les ti.sserans avoienl plache en la ville de Rouen pour eus alouer, jousle une maison que l'en appelle Damietle, du cange, placea. \\ xv s. Allons ! allons ! celle ribaudaille ont tué notre héraut ; mais il leur sera cher comparé [veniUi], ou nous demeurerons tou^ sur la place, FROiss. 11, II, 207. [Les six bourgeois de Calais agenouillés aux pieds d'Edouard implorent sa pitié] Certes il n'y eut adonc en la place seigneur, chevalier, ni vaillant homme qui se pust abstenir de pleurer, lo. I, I, 32(. Leur vaillant capitaine, qui mie ne s'y espargnoit, ainsy tenoit si bien sa place, que nul tant n'y traveilloil, Rouciq. i, 32. Tant bat-on place, qu'elle est prise, VILLON, Bail || xvi' s. Parmy les soldats, où la peur debvroit trouver moins de place, MONT. I, 6( . En la mesme place [endroit] où il avoit livré bataille... id. i, 264. Retirant et estant les garnisons qu'il avoit mises es fortes places, amvot, Pélop. 64. Il en fut destitué [de sa charge], et mis un autre en sa place, pour.... m. Marcel. 5. Les sénateurs luy firent place, et le receurent entre eulx, AMYOT, Flam. 38. Bien de sa place part qui son amy y laisse, cotohàve.
— ÊTYM. Picard, plache; bourg, plaice; provenç. plassa; esp. plaza; port, praça; ital. piaaa; du \it.plntea, place publique, lequel vient du grec itXa- TEïa, féminin de 7t),aTijç. large (comparez plat).
PLACÉ, ÉE (pla-sé, sée), part, passé de placer. (|1° Mis dans un certain lieu, dans une certaine place. Placé loin de vos yeux, j'étais vers le rivage Où nos fiers ennemis osaient nous résister, volt. Tancr. v, (. Les yeux placés comme ceux du chien, Bi'FP. Qiiadrup. t. m, p. 337. || 2° Déposé de manière à produire intérêt ou rente, en pariant de l'argent. Mon bien est solidement placé sur le receveur général des finances de Ninive, j'ai de quoi vivre dans l'indépendance, volt. Memnon. || 3° Fig. Mis, en parlant des personnes, en des choses que l'on compare à un lieu, à une place. Un souverain placé sur le trt^ne, ou par des conjurés, ou par des rebelles, diderot, Claude et Nér. i, 73. Placé dans un temps de calme et sous des règnes modérés, la fortune lui refusa et ses hautes faveurs, et ses rigueurs extrêmes, marmontel, Mém. xi. || C'est un homme qui serait placé partout, bien placé partout, c'est un homme fait pour être bien reçu dans les meilleures sociétés, et aussi un homme qu'on pourrait élever à des emplois importants. || Il se dit en un sens analogue en parlant des choses. Ne trouvezvous pas que Dieu prend toujours le parti du roi, et que rien ne pouvait être ni plus glorieux à la réputation de ses armes, ni mieux placé que celle victoire [de Fleurus]? sév. i> juill. 4690. Un voyage d'une longueur ridicule, placé dans le milieu du vôtre, in. 22 avr. i674. Ce mot tdter fait ici un très-bel effet; car il n'y a guère de mot qui, étant beurei. ement placé, ne puisse contribuer au sublime, voLr. Comm. Corn. rem. Sertor. m, 2. Il 4° Avoir le corps bien placé, la poitrine, les épaules bien placées, les avoir dans la position où il convient. || Terme de manège. Cheval bien placé, celui dont le front tombe pcrpendicuhirement sur le bas du nez. |( Être placé à clieval, y être bien installé. Il B° Fig. Avoir le cœur bien placé, mal placé, avoir des sentiments honnête*, en être dé-
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pourvu. ViTeï pour lui, Dircé, Ne lui dérobez point un cœur si bien placé, corn. Œdipe, m, 2. Pour un coeur bien placé c'est un supplice horribb, al. nu- \AL, Manie des grand, m, 8. {| 6* Bien place, mal placé, ce dit aussi de ce dont on fait un bon, un mauvais emploi. Zoon plaisait aux yeux; mais ce n'est pas assez ; Son peu d'esprit, son humeur sombre Rendaient ses talents mal placés, la font. Filles de Minée. || Convenable. Je ne lui ai jamais rien entendu dire qui ne fût bien placé et dit de bon goût, MAaiVAUX,lforionne, 5» part. || Assez placé, assez convenable. Il eût été assez placé que le Kain ou Mlle Clairon eût présenté l'ouvrage [Tancrède à Mme de Pompadour], voit. Lett. d'Argental, I5 avr. 176). Il Cela n'est pas bien placé, se dit d'une chose que l'on désapprouve comme peu convenable. PLACEME>iT(pla-se-man),s.in. || 1° Action déplacer. Le placement d'une pendule, d'une bibliothèque. Il 2" Le placement d'un ouvrier, d'un apprenti, d'un domestique, l'action de lui procurer de l'ouvrage, une place. {| Bureau de placement, bureau où l'on procure des places aux domestiques et aux ouvriers. Il 3° Action déplacer de l'argent. 11 a fait un bon placement. Il Argent placé. Son placement lui est renttc.
— HIST. XVI' s. Honoré de lui (Henri IV] entre trois ou quatre pour l'accompagner au placement des armées, aux reconnoissances.... d'aub. Hist. préf. 8.
— ÉTYM. Placer.
PLACENTA (pla-sin-ta), *. m. \\i° Terme d'anatomie. Corps mollasse et spongieux intermédiaire, pendant la gestation, entre la mère et l'enfant. Les sages-femmes se hâtaient, par exemple, de tirer, et même avec violence, le placenta lorsqu'il tardait à venir, et elles aimaient mieux le metlie en pièces, ce qui causait souvent la mort, fonten. Ruysch. || 2° Terme de botanique. Organe vasculaire situé à l'intérieur de l'ovaire et auquel s'attachent les ovules. || 3° Terme de zoologie. Espèce d'oursin déprimé. || Madrépore nommé aussi méaiidrite. || Au plur. Des placentas.
— ÉTYM. Lat. piaf en(o, gâteau; grec, wXaxoO;, gâteau, qui vient de ii),o5 (voy. plaque) ; le gâteau est dit it).axoùi; de sa forme, et le placenta de la comparaison à un gâteau.
t PLACENTAIRE (pla-sin-tê-r'), adj. || 1" Terme d'anatomie. Qui a rapport au placenla. || 2" S. m. Terme de botani()ue. Le placentaire, la partie du fruit qui est formée par la réunion de plusieurs placentas, et qui, par conséquent, porto les graines.
t PLACENTA RIEN, lENNE (pla-sin-ta-riin, rièn'), adj. Terme de botaniiiue. Qui doit naissance au placentaire ou à ses lobes. || Cloisons placenlariennes, cloisons produites par des prolongements du trophosperme.
— ÉTYM. Placentaire.
f PLACENTATION (pla-sin-ta-sion), *. f. Terme de botanique. Manière dont les graines sont attachées au placenta. || Placentation pariétale, situation des placentas adhérents aux parois ovariennes.
t PLACENTirOllME(pla-sin-tifor-m'), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui est en forme de placenta, de gâteau.
— ÉTYM. Placenta, et forme.
I. PLACER (pla-sé. Le c prend une cédille devant a et o; plaçant, plaçons), r. a. || 1° Mettre dans une place, dans un lieu, en parlant des personnes. Ou placerez-vous tout ce monde-là? ...La garde au dedans par Sillace est placée, corn. Suréna, iv, 4. je ferais bien devons dire.... ce que je souffre tous les jours quand je fais réflexion en quel endroit la Providence nous a placées pour la passer [la vicj, sBv. (O juin 167). Et déjà les galants chasseurs Ont fait placer sur des feuillées Les dames de neuf habillées, PERBvuLT, Chasse, dans richelet. C'e.st dans cette troup« innocente et pure [les âmes chéries de Dieu] que la reine a été placée, boss. Mar\-Thér, Quoiqu'il (Paul Véronèse] ait placé des pères bénédictins et des soldats suisses dans des sujets de l'Ancien Testament, volt. Ets. pois. (p. ^l. jj Absolument. Indiquer les places dans une cérémonie, dans une assemblée. Il fut chargé de placer. || Il se dit de la place dans le temps. On reproche à l'auteur d'avoir dit que le prand Condé mourut à Chantilly en 1680; cela n'est pas vrai; l'auteur place celte mort en )8S«, non pas à Chantilly, mais à Fontainebleau, volt, h'ragm liist. xxv. || 2" U se dit aussi des choses que l'on met dans un lieu. Placer des meubles dans un appartement. LéviJe, il faut placer, Joad ainsi l'ordonne. Le glaive de D.tTid auprès de la couronne, iiac. A th. iv, 1. 1| 3° Au jeu do piume, placer bien la balle, pousser la balle avec la raquette, atin qu'elleaille frapper l'endroit qu'on veut. Qu'on ne dise pas que je n'ai rien ilit de nouveau ; U disposition de« matières est nouvelle; quand on
joue à la paume, c'est une même balle dont enjoué l'un et l'autre; mais l'un la place mieux, pasc. Pens. VII, 9, éd. havet. || On dit dans le même sens: Ce joueur place bien son coup. || Terme de manège. Placer un homme à cheval, le mettre à cheval dans la position oii il doit être. || Placer un cheval, le maintenir en équilibre dans, tous les mouvements qu'on lui fait exécuter, ou , simplement, le mettre dans une cerlaine position pour le faire voir. || i l'escrime, placer bien son coup, porter une boite avec adresse et sûreté. |{ 4" Fig. Faire entrer dans une maison, dans une famille. II a bien placé sa fille. Non, elle n'était heureuse ni pour avoir placé auprès d'elle la princesse Anne, sa chère fille, ni po^ir l'avoir placée dans une maison où tout est grand, Boss. Anne de Conî. Tibère, que l'hymen plaça dans sa famille, RAC. Brit. Il, 2. Il Procurer un poste, un emploi, un établissement. Quelle majesté n'observent-ils pas [les riches] à l'ég.ird de ces hommes chétifs [les savants] que leur mérite n'a ni placés ni enrichis! LA Bruy. VI. Si ceux qu'on appelle gens d'honneur n'en connaissent plus d'autre que celui d'être riches pour être placés, ou placés pour s'enrichir, BAYNAL, Uist. phil. xiii, 54. J'ai placé deuxdemes frères, Mes trois fils ont de l'emploi, hérang. Ventru. Il Placer un domeslique, lui procurer une condition. Je pourrais, par Chloé, te placer chez Valère, GBESS. Ifpch. 1, t. Celte dame qui se mêle de faire des mariages et de placer des domestiques dans les maisons, legrand, Métamorph. se. 4. || 5° Placer de l'argent, le prêter à intérêt. Ceux qui, sans courir les risques de la mer, veulent tirer quelque prolit de leur argent, le placent ou chez les banciuiers, ou chez d'autres personnes, à douze pour cent par an, ou plutôt à un pour cent à chaque nouvelle lune [à Athènes], babth. Anach. ch. 55. || Placer de l'argent, se dit aussi de l'emploi qu'on en fait pour en retirer une rente. J'ai placé mon bien à fonds perdu, en une terre. || 6° Terme de commerce. Faire le placement, opérer le débit, la vente. Placer des denrées, des étoffes., des articles de commerce. Placer un ouvrage littéraire. {| Dans un sens analogue, placer des billets de loterie, des billets de spectacle. || 7° Fig. Donner un rang, une position. .Ses vertus le placent parmi les plus honnêtes citoyens de la ville. Sa disgrâce et ton crime Ont placé d.ins mon cœur ce héros magnanime, bac. Alex. 111, 2. Dans le vulgaire obscur si le sort l'a placé (un enfiint], Qu'importe qu'au hasard un sang vil soit versé? m. Alliai, n, 6. Il [Antoine roi de Navarre] ne mérite d'ôlre placé dans l'histoire que parce qu'il fut le père du grand Henri IV, volt. Moeurs, 17|. || Placer dans un testament, faire un legs^ L'abbé de Chateauneuf.... à qui je dois d'avoir été placé dans le testament de Ninon, volt. Mel. hist. Nouv. doutes testament Richelieu. Il 8° Il se dit des choses auxquelles on attribue, par métaphore, une place qui n'est qu'idéale. Le philosophe place le bonheur dans la vertu. La Garde, qui revient à Paris, ne saurait-il placer son voyage utilement pour nous? sÉv. 4 nov. )676. Je plaçai ma saignée brusquement, selon le besoin de mes affaires plutôt que sur celui de ma santé, m. (Ojuill. 1675. Je dis à M. le Prince en courant : Ah! (pie je plains ceux qui ne sont pas ici [à la représentation d'F.sther] ! il m'entendit, et tout cela était si 'pressé, qu'il n'y avait pas moyen de placer une pensée, ii). 28 fév. 1689. Il Placer un mot, un propos, elc. le dire dans un moment où il peut produire de l'effet. Elles [les femmes) sont heureuses dans le choix îles termes qu'elles placent si juste, que, tout connus qu'ils sont, ils ont le charme de la nouveauté, LA BRUY. I. Il Placer un mot, dire quelques paroles. Il y perd son maintien, ne trouve , pas où placer un seul mot, et n'a pas même de quoi écouter, LA BRUV. VII. Il Placer un nom sur un visage, dire le nom de la personne que l'on voit. Je n'ai pas le don de placer si juste les noms sur les visages : au contraire je fais tous les jours mille sottises là-dessus, skv. 29. || Placer bien, placer en bon lieu son arnilié, son affection, sa confiance, les donner à des personnes qui en sont dignes. Il lut le livre, aima l'auteur, et apprit à mieux placer sa confiance, h'alemb. liloges, Montesquieu. \\ Placer bien ses grâces, ses faveurs, choisir ries personnes de mérite pour leur accorder des grâces, des faveurs. || Placer bien ses charités, ses aumônes, les faire à des personnes qui les méritent. || 9" Se placer, r. réfl. Prendre une place. Je ne savais (juc devenir, ni où me placer, Marivaux, Pays. part). 1" part. Il Terme de manège. Se placer à cheval, être placé & cheval, y être dans une bonne et bcllo position. Il iO* Être mis en une certaine ordon-
nance. Mes mots viennent sans peine et courent sa placer, boil. Sal. vu. jj Se mettre en une certaine place. L'ombre de Conradin sanglant, percé de coups, Terrible, vous repousse et se place entre nous, c. delavignf. , Vêpres siciliennes , il, .■?. Il 11° Prendre un rang. Parmi tant de héros je n'ose me placer, bac. Brit. i, 2. {| Obtenir un emploi, une dignité. Quelque grande difficulté qu'il y ait à se placer à la cour, il est encore plus âpre et plus difficile de se rendre digne d'être placé, la bruy. viii. Il y a même des stupides et, j'ose dire, des imbéciles qui se placent dans de beaux postes, et qui savent mourir dans l'opulence, ID. vi. Dans les guerres civiles.... ceux qui ont du mérite se font jour; chacun se place et se met à son rang; au lieu que, dans les autres temps, on est placé, et on l'est presque toujours de travers, monteso. liom. 1 1 . || Entrer en condition dans une maison pour quelque travail, quelque service. L'une des deux, pour se tirer d'une extrême misère, cherche à se placer ; elle entre au service d'une fort grande dame.... la bruy. vi.
— Ktym. Place. Placer ne parait être venu en usage qu'au commencement du xvii* siècle; on trouve placement dans d'aubignê.
t PLACER (pla-sèr), j. m. Nom donné, dans la Californie et l'Australie, aux lieux où l'on trouve de l'or. Les placers de la Californie.
— ÉTYM. F.sp. placel (ahora se Uama placer, dit le Dictionnaire de Salva), banc de sable, d'où, suivant le même dictionnaire, sables aurifires.
1. PLACET (pla-sè), s. m. Petit siège qui n'a ni bras, ni dossier. Prends ce banc, ce piacet, ou cette chaire à bras, nouguieb, Odyssée à la mode, p. 59. Un lit et deux placets composaient tout son bien, BOIL. Sat. i. Il On dit aujourd'hui tabouret.
— HIST. XVI' s. Faisants placets d'herbe verte, PASQuiEii, Monophile, dans lacurne. Douze plasetz de bois de noyer, dont six grands et six moyens, [Inventaire de Gabrielle d'Estrées], de labohoe, Émaux, p. 452.
— ETYM. D'après Ménage, c'est, avec un changement de genre, un <liminutif de place : xvr s. Aucunes maisonnettes, petites ou grandes boutiques, ny aussi aucune eschelle, banc ou placette, iVoue. COMSf. flt'n. t. I, p. 4 007.
2. PLACET (pla-sè; le t ne se prononce pas et ne se lie pas ; il n'en n'était pas de môme au XVII* siècle, et Chifllet, Gramm. p. 21 7, dit que le t se prononce même devant une consonne; au pluriel, Vs se lie : les pla-sè 2 el; placets rime avec traits, paix, succès, etc.), s. m. || 1" Demande succincte par écrit, pour obtenir justice, grâce, faveur (on dit aujourd'hui pétition). Premier piacet présenté au roi sur la comédie du TarliilTe, qui n'avait pas encore été représentée en public, MOL. J'ai l'ait présenter deux placets au roi, où l'abbé Testu a mis toute son éloquence; ils n'ont p.as seulement été lus, maintenon, Utt. d Mme de Chantelou, 28 avril )880. Il (Louis XIV] renfermait les placets qu'on lui donnait dans une cassette dont lui seul avait la clef, svint-foix, Rss Paris, Œuv. t. IV, p. <93. ||Par extension. Nous fatiguons le ciel à force de placets, la font. Fabl. vi, 1 1 . || 2° l.ettres de piacet, s'est dit des lettres, scellées du sceau épi.scopal, dont les quêteurs étaient obligés de se munir. || S'Terme do juris|iriidence. Demande adressée au tribunal pour obtenir audience. Vou» montrerai je l'heure où les gens à procès Qui sans argent sont sans refuge, Vo;it el revont cent fois présenter des placets, Sans pouvoir obtenir audience d'un juge? iiouB^AUi.T, PhoHhon, iv, ». P 4" Anciennement. Espèce de petit poinie en forme do piacet. Voiture a fait de jolis placets.
-- HIST. xvi* s. Ils no peuvent estro adjournez pardevant juges ecclésiastiques, sans preallablo permission ou piacet du prince ou du conseil provincial, Nour>. coust. gériér. t. 11, p. ino. Kt néanmoins seront lesdits jugemens exécutez par provision.... sans demander congé, piacet, visa ne paro-itis, Déclaration du roi, 5 août «58i.
— ÉTYM. I.at. piacet, il pl,att,qui constitue la formule par laquelle la pétition est accordée. Aussi le sens propre de piacet e.st-il autorisation, comme on peut voir dans l'historique; c'est par abus qu'il a pris celui de pétitlim.
t PLACEUR, EIISK (pla-ïour, »eû-z'),». m. et f. Synonyme de pl.icior n" ï.
f PI.Af'.ÉVKHn (pin se leur), ». m. S'est dit au- Irefiiis doflieiers qui dniiiinient le» places dnns le» marelles. Ordonne que les mesureur»... courtiers.... plncéyiiiix, pni,iierH des linlles. voyers... Ann'l du Ciinsi-il, -ji iiiiiih \Cr,',.
hTYM. Piact.
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t PLACIDE (p!a-si-d"), adj. Oui garda son calme Bt u douceur. Lui [Lamartine], toujours placide au pluH fort lie l'orape, écartail du geste ou détournait d'un mot, d'un regaiil, les armes braquées sur sa poitrine, Daniel stern, Bévolutton de 4848, i. ii,
— RKM. Placide, qui est dans les dictionnaires Al xvr siècle, est un mot renouvelé.
— HIST. xvf s. Placide, cotorave.
— ÊTYM. Lai. placidits, de placere, plaire.
t PLACinEMENT ( pla-si-de-man ) , a<lt>. D'une manière placide.
— HIST XVI' s. Placidement, cotgratï.
— ETYH. Placide, et le suffixe ment; ital. plaeidamente.
t PLACIDITË (pla-si-di-té), s. f. Néologisme. Caractère placide ; tranquillité douce et sereine. Il ; avait U (dans des tableaux d'église) un sentiment profond des divines nouveautés de l'Evangile, uni à je ne sais quelle placidité forte qui révélait l'étude de la nature antique, DAniEL sterm, Esquisses morales, p. 2«o, Paris, <8b6. Le fleuve, unilormément alimenté, roule babltucUement ses ondes avec la maiestueuse placidité qui est le plus bel attribut de la puissance, pocrnrt, Observ. sur U Rh6n«, Ac. des se. Comptes rendus, t. li, p. 968.
— ÊTYM. Lat. plaaditatem, de placidus, placide. t PLACIER, ERE (pla-sié, siè-r') , t. m. et f.
1 1* Celui, celle qui a mission d'indiquer les places dans une cérémonie, dans un lieu puhlic.
I a* Celui, celle qui t'occupe du pi. cernent d'articles de commerce, d'ouvrages de librairie, etc. Il Adj Commis placier.
— ÊTYM. Placer i.
f PLACOniNE (pla-ko-di-n'), ». f. Sous-arséniure de nickel qui se présente dans la nature en cristau i tabulaires.
— f.TYM IDov.wSriç, qui est en forme de plaque.
t PLACOSTVLE (pla-ko-sti-l'),a<<). Terme de zoologie. Se dit d'une coquille dont la columelle porte un pli.
— RTYM Il)àÇ, pli, et style
PLAFOND (pla-fon ; le d ne se prononce pas et ne se lie pas; au pluriel, l's se lie; des pla-fon-z épais), t m. || 1" Terme d'arobitectnro. Surface plane et horlîontalequi forme la partie supérieure d'un lieu couvert. Le ; lafond des temples tgjptiens. Sénëque nous peint un plafond mobile, dont le mouvement circulaire imitait les mouvements du ciel, et dont les révolutions se succédaient suivant les saisons, ouATRF.MèKE deou'ncy, Instii. Mém. hisl. et lut. anc. t. m, p. 269. |{ l'iafond de corniche, le dessous du larmier. || 2" Surface qui forme le haut d'une salle, d'une chambre, etc. et qui est le dessous d'un plancher. Il compte des plafonds les ronds et les ovales, boil. Art p. i. Défilei, sans vous piesser , votre petit chapelet (des vers élégiaques récités] ; de temps en temps un regard au plafond ; quand on a l'œil expressif, cela ne manque jamais son effet, CH. DE b»:rnard, «n Homme sérieus, § vin. |( Faux plafond, plafond qu'on fait auKlessous du plafond principal, pour diminuer la hauteur d'un appartement. Il Fif et populairement, avoir une araignée dans le plafond [dans la tétcl, se dit d'un homme bizarre et un peu fou. || S" Terme de peinture. Ouvrage ornant un plafond, et fait pour être vu de bas en haut, dont les figures, par conséquent, doivent être raccourcies et vues en dessous. Les plafonds de ce peintre sont admirables. Que vous ne peindrez point en plafo>id, ni en voûtes, et que vous ne serez engagé que pour cinq années, poussin, Lett. {de Noyers à Poussin i* janv. <63»).
II 4* Terme de menuiserie. Toute espèce de me-^ Duiserie placée horizontalement et servant à revêtir le haut des embrasements des portes, des croisées, etc. || 6" 'terme d'hydraulique. Le fond d'un bassin, d'un réservoir, sa plateforme, son aire. .Sa largeur (du canal) au plafond est de i2 pieds, cappeau, De la compagnie des Alpines, p. 2(», Aix «af. Il II 8« dit, dians un sens analogue, du fond qui constitue une vallée, un plateau, etc. Le plafond de la vallée [en amont de la Loire), quoiqu'il acquière plus d'importance vers l'aval, est cependant en somme singulièrement étroit, dausse , ii:ad. des $t. Cornpus rendus, t. un, p. )2»8. i. Il ' Terme de marine. Planches ou plate-forme rei-oiivranl la iwirtic (ijate ou A peu pién pliile ilii fond <l 1111 nnvirc. || Plate Torme ou railk-botllH qui couvre !>• fomi ilo In ciiniiiliri- il un cnnot ou autre bolcnu il rnmt* (, 7" Ti-rnin ilc morlirler. Trnnche de mnr lin- |ilac.-<- .-n n-loiir ilViiiicrre nu lins et derrière le lraYrr> •liiii rlinniliinnle. )| »" Terme de pAlissIcr, Gr»ii.i ..i,.i. .M ,1 ,. ,■...,„„■., g,.^.j un j,g(n ^g_
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bord, qui sert k cuire différentes pièces dans le four.
— ÊT'YM. Plat, et fond.
PLAPONNAGE (pla-fo-na-j'), i. m. Action de
plafonner. || Travail de celui qui plafonne.
PLAFONNÉ, ÉK (pla-fo-né, née), part, passé de pla'onner. Une chambre plafonnée.
PLAFO.NNER (pla-fo-né), ti. a. || 1" Couvrir le dessous d'un plnncber, garnir de plâtre le haut d'une chambre, etc. Plafonner un appartement. || i' Terme do peinture. Plafonner une figure, donner à une figure peinte sur un plafond le raccourci nécessaire, pour que, vue de bas en haut, elle fasse un bon effet, jj Neutralement. Ces figures plafonnent bien, sans offrir de ces raccourcis désagréables qui rapprochent l'orteil de la narine, th. cautier, Monit. univ. 2 mal <"68.
— ÉTYM. Plnfnnd.
PLAFONNEUR (pla-fo-neur), s. «. Celui qui plafonne; qui fait des plafonds de plâtre.
PLAGAL, ALE (pla-gal, gH-V), adj. Terme de plain-chant. Mode ou ton plagal, celui qui part de la quarte au-dessous de la tinale, par opposition aux authentiques, qui partent de la filiale et vont à son octave. Le 'i', le 4*, le «• et le 8' tons d'église sont plagaux. jj Cadence plagale, la cadence harmonique qui consiste, en finissant un niorceau, à passer de l'accord parfait de sous-dpminaute à l'accord parfait de tonique.
— RTYM. nVÔYio;, de côté, parce que la quarte se trouve placée à côté da la toni(|ue, suivant d'Ortipne?, Dictionnaire de plain-chant; mais, suivant Lafage, parce que les modes plagaux sont moins directs que les authentiques, qui donnent une gamme toute naturelle.
PLACiE (pla-j'; au xvit' siècle. Va était long, pldge, Cliilflet, Gramm. p. ( 8S ; au xvi', ce mot s'écrivait et se prononçait piôije, Paisgiave, p. 6ï), s. f. Il t* Dans le langage élevé et poétique, contrée. Tel on voit qu'un lion, roi de l'anlente plage, De sang et de meurtre altéré, Porte sur les chasseurs un regard assuré, la font. Lett. x*v. Est-il dans l'univers de plage si lointaine Où ta valeur, grand roi, ne le puisse porter? mil. Ép. iv. || S" Terme de géographie. D'une minière générale, espace de terre consich'pé par le rapport qu'il a avec quelque partie du ciel, comme par exemple avec les zones, avec les climats, on avec les qualie grandes parties du iT»nne. Cette ,-ill« est- située vers telle plage du ciel. On ne compte que quatre principales plages, le nord, le midi, l'est, l'ouest; on les appelle aussi les points cardinaux, horffer, Dicl. de phys. et de chimie. || 3° Terme de marine. Espace plat d'une étendue plus ou moins grande sur le rivage de la mer, et qui n'est recouvert d'eau que dans les grandes marées. I lage de sable. Plage de galets. El la brise du soir, en mourant sur la plage, Me rapportait tes clunts prolongés sur les flots, lauart. Nouv. Méditalinns, il.
— HIST. xiir s. Les nefs du Manzi [un pays de l'Inde) portent si grans ancres de fust, que il seuffrent moult de grans fortunes aus plajes, marc pol, p. 649. Il XVI* s. Lor ilz rencontrent un vaisseau par le moyen duquel ilz sceurent qu'ilz estoient en la plaj-e, que les mariniers appellent vulgairement les testes de la grande Syrte, amyot, Dion, t^. Ils disent que ce fut un exprès miracle de faveur divine, que cette plage de mer se soubmeil gracieusement à luy, iD. ilet. 30.
— f.TYM Ital. piaggia; bas-lat. plagia; du lat plàga, étendue de terre, dérivé, d'après Curtius, n- 3B7, de ■Ktiayoc, les plaines de la mer.
PLAGIAIRE (pla-ji-ê-r'), s. m. || i' Au sens propre, celui qui détourne les enfants d'autrui, qui débauche et vole les esclaves d'autrui. Ils font plus, ils arrachent les enfants du sein des pères, ils se les supposent, ils les défigui'ent, ils les blessent, ils les immolent comme des victimes à leur pauvreté; ce sont de véritables plagiaires condamnés par la loi de Constantin, guyot »s pitaval, Cauies célèbres, i, 408. Ces plagiaires impitoyables (les jésuites] qui les [les enfants) enlevaient à leurs mères, ui- CBELET, Pu praire et de la femme, ^'• part. ch. i. i; A peine usité en ce sens. || 8° Celui qui prend, dans un ouvrage qu'il ne cite pas, des pensées, des expressions remarquables, ou même des morceaux entiers. Ces larrons et plagiaires qui dérobent totis les jours l'ccorce de ses œuvres [de Pic de la Hirandole), pour en tirer le suc et la moelle de leurs écrits, maudè, Rosccroix, vu, -i. Il est assez de geais à deux pieds comme lui Oui se parent souvent des dépouilles d'autrui. Et que l'on nomme plu4{iairet, la vomi, t'abl. iv, *. Uulière prit deux
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scène» entières dans la ridicule comédie du Pédant joué de Cyrano de Bergerac : ces deux scènes sont bonnes, disait-il en plaisantant avec ses amis, elles m'appartiennent de droit, je reprends mon bien ; on aurait été, aprùscela, très-mal re'^u à traiter de plagiaire l'auteur du Tartufe et du Misanthrope, volt. Oitt. phil. Épopée. Je hais comme la mort l'état de plagiaire, A. de musset, la Coupe et les /.èiT?.>-. dédicace. || Adj. Auteur plagiaire. (| Fig. Les plagiaires de la terreur de <7»3.
— HIST. XVI* s. Us m'ont chargé de calomnie, accusé de plagiaire [plagiat], et, sans ouïr mes raisons, condamnéd'ignorance et de témérité, pare, xx, Préf
— ÈTVM. Lat. plàgiarius, proprement celui qui débauche et recèle les esclaves d 'autrui , de plàgium , crime de débaucher les esclaves, du grec it).âf«o«i oblique : celui qui met de côté, qui détourne.
PLAGIAT (pla-j i-a), s. m. || 1° Au sens propre à peu près inusité ; action de disposer d'une personne libre en la vendant ou l'achetant comme esclave. Arnauld du Tilh a été condamné pour avoir commis sept grands crimes, fausseté de nom, supposition de personne, adultère, rapt, sacrilège, larcin, plagiat; ce dernier crime est celui qu'on commet en retenant une personne qui e^'t en puissance d'autrui, GUYOT ne PITAVAL, Causes célèbres, i, *9. Il f Action de plagiaire, de celui qui s'approprie des portions de livres. Le plagiat est incontesuibloment un des délits les plus graves qui puissent se commettre dans la république des lettres, et il y faudrait un tribunal souverain pour le juger, BONNET, Lett. dit). Œuv. t. xii, \\ aos, dans potiGENS. Quand un auteur vend les pensées d'un autre pour les siennes , ce larcin s'appelle plagiat, VOLT. Dict. phil. Plagiai. Le plus singulier de tous les plagiats est peut-être celui du père Harre, auteur d'une grande histoire d'Allemagne en dix volumes; on venait d'imprimer l'Histoire de Charles XII, et il en prit plus de deux cents pages qu'il inséra dans son ouvrage, m. ib. || Passage pillé d'un ouvrage. Tous les plus beaux endroits de son ouvrage ne sont que des plagiats. |{ 3" Par extension, il se dit de la peinture, de la musique. Rien n'est si commun et si difficile à reconnaître que le plagiat en peinture, dioehot. Salon de (766, (Muv. t. xiit, p. <6», dans P0UGENS. Cet emprunt de lumière et d'inspiration n'est point un plagiat, ID. th. p. «74.
— ETYM. Voy PLAGIAIRE.
t PLAGiftDRE (pla-ji-è-dr'), adj. Terme d« minéralogie. Qui a des facettes situées en biais.
— ÉTVM. llXàfio;, oblique, et ë6pa, face.
t PLAGIOBASIQUE (pla-ji-o-ba-zi-k), at^'.Term* de minéralogie. Se dit des systèmes de cristallisation à coordonnées obliques.
— ETYM. IDoTioç, Oblique, et base.
t PLAGIONITE (pla-ji-o-ni-f), s. f. Sulfura double de plomb et d'antimoine, dont la cristallisation dérive d'un prisme rhomboïdal oblique. ,
— KTYM. ID.oiT'o;, oblique.
I PLAGIOSTOMES (pla-ji-o-sto-m'), ». m, pi. Groupe de poissons à squelette cartilagineux, comprenant les raies, torpilles et squales.
— ETYM. nXaY'OCi oblique, et aT:o\i.a, bouche,
1 . PLAID (plè ; le d ne se prononce pas et ne se lie pas), s. m. Il 1° Terme de féodalité. Se dit des assemblées dans lesquelles se jugeaient les procès, sous les rois des deux premières races. Les comtes assemblaient, pourjuger lesaffaires, des espèces de plaid» ou d'assises, montesq. Esp. xxi, 28. || Plaids géiiérauxougrandsplaids, assisesdesofficiers de justice. Il Cour des plaids communs (common plea.':), une des quatre principales cours de justiced'Angleterre; elle juge les différends civils entre parties. || 2" Audience d'un tribunal. Tenir les plaids. Tous les jours, le premier aux plaids etie dernier, hac. Plaid, i. t. Il Fig. Les Rohan laisaient des visites dans Versailles, tenaient les plaids chez la maréchale de Is Motlie, ST-siH. 466, 216. || Les plaids tenants, c'esti-dire à l'audience. || Les plaids sont ouverts, l'audience est ouverte. || Fig. Être sage au retour des plaids, perdre l'envie île plaider après avoir eu des procès. Il 8° Par extension, plaidoyer. Celui devant qui se faisait le plaid, nommait un d'entre eux qui poursuivait la querelle, iiontesq. Esp. xxvm, 24. Il Proverbe. Peu de chose, peu de plaid, c'est-àdire pour expliquer une affaire de peu de conséquence, il ne faut pas de longs discours ; ou bien la chose dont on parle ce vaut pas la peine d'être contestée. || Ce mot a vieilli, excepté dans le .sens historique et appliqué aux assemblées et aux juri> dictions du moyen &ge.
— HIST. IX' s. Et ab Ludher nul plaid nunquam prindrai (je d« prendrai jamais querelle avec La-
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tliairel, Serment. |l xi* s. AI plait ad Ais en fut jaget à pendre, Ch. de Roi. cviii. Dès or comence li plait de Guenelon, ib. cclxix. || xa* s. Ne peuvent une hore avoir pez ; Toute jour sont.diont, az plez, Plais de forez, plais de monnoies, Plais de porprise, plaiz de voies, K plaiz de blet, e plaiz de moules.... flou, dans du cange, ptacitum. Al jordu jugement, quant Dex tiendra ses plais, Sax. xv. Li bachelers ne tint plait [ne tint compte] de ses paroles, mais à force fist de la pulcele sa volented, Rois, p. 464. Il xiu* s. Une feme avoit fet son plet à deus ribaus, qu'il tueroient son baron [mari], beaum. lxix, 46. Il XV s. Après advint que le roy Philippe print ledit messire Robert en fort grant haine, pour l'occasion d'un plaid qui esioil esmeu par devant luy, dont estait cause la comté d'Artois, froiss. i, i, 54. Il xvi* s. En cent livres de plaid n'y a pas une maille d'amour, cotgbave.
— ETYM. Prov. plag, plach, pïacht, plai, plait, plat; anc. calai. pieit;esp. pleito; portug. picttoet freito; ital.pto(o; du bas-lat. placilum, assemblée publique, ainsi dite parce que les édits qui la convoquaient portaient quia taie est nostrum placitum, car tel est notre plaisir ; deplacere (voy. plaire)
2. PLAII) (plé; le d ne se prononce pas et ne se lie pas: au pluriel Vs se lie : des plè-z écossais), s. m. Manteau de montagnard écossais. || Manteau à manches qu'on met par-dessus ses vêtements. Il Couverture de voyage, ainsi dite parce qu'elle est en général de dessin écossais.
— ETY51. Ecossais, plaid. Au ivii" siècle, on disait plaidin : Serge d'Escosse demy étroite, blanche ou teinte, neuve ou vieille, appellée plaidin, Tarif du i» août 1667.
t PLAIDABLE (plè-da-bl"), adj. Terme de pratique. Oui peut être plaidé.
t PLAIDAILLER (plè-dâ-llc , Il mouillées), e. n. Plaider souvent et pour de chétives querelles. Nous avons, do jeunesse, ensemble plaidaillé, B.itaillé, chicané, breuillé, ferraillé, dufhesny, Réconcil. norm. i, ».
— ÉTYM. Plaider, et la finale préjorative aille. PLAIDANT, ANTE (plè-dan, dan-t'), adj. Qui
plaide. Partie plaidante. || Avocat plaidant, avocat qui fait profession de plaider, par opposition à avocat consu tant, celui qui ne fait que donner des consultations.
PLAIDÉ, ÊE (plè-dé, dée) , part, possède plaider. Une cau.se plaidé"! habilement.
PLAIDKR (plè-dé), V. n. 111" Contester quelque chose en justice. Depuis qu'il estdes lois, l'homme pour ses péchés .Se condamne à plaider la moitié de sa vie , la font. Fabl. xii, 27. C'est être damné dès ce monde que d'avoir à plaider, mol. Fourber. ii, 8. Mais vivre sans plaider, est-ce contentement? B*c Plaid. I, 7. L'on n'entend.... qur; des mots d'exploit, de saisie, d'interrogatoire, de promesse, et de plaider contre sa promesse, la bruy. xi. Conseillez-vous au palais, en Sorbonne ; Puis, quand vos cas seront bien décidés, Accordez-vous, si votre affaire est bonue ; Si votre cause est mauvaise, plaidez, I. B. Houss. Épigr. u, n. Je parierais que cet homme-là plaide en séparation, c. delav. Cons. rapp. I, <.||ï* Défendre, soutenir de vive voix la cause d'une partie devant les juges. Vraiment il plaide bien, bac. Plaid, m, 3. Quand on a ainsi distingué l'éloquence du barreau de la fonction de l'avocat, ei l'éloquence de la chaire du ministère du prédicateur, on croit voir qu'il est plus aisé de prêcher que de plaider, et plus difficile de bien prêcher que de bien plaider, la bruy. xv. || Fig. Quand mon esprit, poussé d'un courroux légitime, Vint devant la raison plaider contre la rime, boil. Épitre x. Une conscience qui plaide au dedans de vous pour la foi, MA.ss. Avent, Délai. Je plaide pour le pauvre et contre les tyrans, u. J. chén. Gracques, u, 3. || U se conjugue avec l'auxiliaire avoir. || 3* V. a. Soutenir, par devant la justice, une affaire, une contestation. Votre avocat ne se trouvera point lorsqu'on plaidera votre cause, mol. Fourber. u, 8. Orante plaide depuis dix ans entiers en règlement de juges une affaire juste, capitale, et où il y va de toute sa fortune: elle saura peut-être dans cinq années quels seront ses juges, et dans quel tribunal elle doit plaider le reste de sa vie, la bruï. xiv. || Plaider une cause, se dit en parlant de l'avocat qui soutient le ilioil ou apprécie les intérêts d'une partie. Nous plaidons son affaire demain, et nous sommes descendus chez M. de la Pommeraie, notre juge rapporteur, c. DELAv. CoTts. rapp. i, ï. li Plaider un (ait, un moyen, le faire valoir. Plaider laiibi. Il Plaider que, avancer, soutenir en plaidant, que.... il Fig. Plaider U cause, prendre U défenst. Je n'ai
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pas besoin d'un ministre officieux ; toute l'Angleterre plaide notre cause [le culte des saints] , puisqu'elle célèbre comme nous le culte des saints, boss. Avert. repr. d'idol. 29. Là de l'humanité je plaiderai la cause, m.j. chên. Fén. m, 2. || Fig. Plaider les causes perdues, soutenir une mauvaise cause. On ne plaide guère devant le public que les causes perdues, ou du moins équivoques, et on se mot peu en peine d'étayer son droit par de froids préceptes, quand on se sent en état de gagner son proci'S par des exemples, d'alemb. Éloges, Lamolte. || Familièrement et lig. Plaider le faux pour savoir le vrai, dire à quelqu'un une chose fausse pour lui faire avouer la vérité. || 4* Plaider quelqu'un, lui faire un procès, l'appeler en jugement. Le fils de Mme de Valençai, si malhonnête homme, est mort de maladie, comme il les allait tous plaider, s8v. i" mars 1680. Le moindre d'entre nous, sans argent, sans appui, Eût plaidé le prélat et le chantre avec lui, BOiL. Lulr m. || Fig. l'iaider quelqu'un, luicliercher querelle. Vous trouverez à dire à tout, et M. de Grignan ne songe, à l'heure qu'il est, qu'à me plaider, sÉv. 4» janv. 467*. || 5" Se plaider", v. refl. Btre en procès les uns avec les autres. Leur terre près du Mans pour laquelle ils se plaident, dd- FRESNV, fl^conci'J. norm. i, 2. || 8* Être plaidé. Mon affaire se plaide aujourd'hui.
— HlST. XI' s ad Ais OÙ Charl.s seult plaider [tenir le plaid], Ch. de i>o(. clxxxix. ||xa* s. Au parlement sur Muese... Où Franc et Saisne furent ajorné por plaidier, Pour la destroite guerre tiner et apaier, Sax. iv. Dune li voleil li reis des clers faire plaidier; Mais li barun li unt fait tut cel plait laissier. Th. le mart. S9. Ceste grant guerre dont m'oés ci plaidier [dont vous m'entendez ici parler], haoul de Cavib. 146. |i xiir s. Sire, dist Pierres de Douay, qu'aies vous chi plaidant? H. de valekc. vu. S'il avient qu'aucuns clers ou aucune religions [couvent] pledentà aucune personne, par devant le [la] justice de sainte Eglise, beau», x), «. || xiv s. te quel varlet commença à rioter etplaidoier [chercher querelle] avec Jehan Guiot, et desmentiient l'un l'autre, nu canor, placitare. Le suppliant se apoya à l'uis d'un mercier voisin de son père, à la femme duquel mercier et à son varlet il plaidoit et s'esbatoit, ID. tb. Selon ce qu'ils aurgntlor raison commoncie, Nous leur responderons amour uu félonie; Car quaiique nous disons, c'est plaidié sans partie, GuiscL 21008. Et cii qui congnoissoieiit Bertran le bon guerrier Disoient : taisez-vous et n'en veilliez plaidier [mal parler] ; Il n'a en tout le monde nul meilleur chevalier, ib. 4 3697. || xV s. Le débat avoit esté plaidoyé devant luy par plusieurs fois, comm. v, 4 7. il XVI' ^ Disant misère eslre compaigne de procez, et gens plaidoyens misérables, bah. Oarg. 1, 20. Et y a moins do mal souvent à perdre sa vigne, qu'à la plaider, mont, m, «8. L'obéissance n'est jamais pure en celuy qui raisonne et qui plaide, m. m, et. Mais quand ce vint à plaider la cause [de Manlius], la veue du Capitule feit grande nuisance aux accusateurs, amyot, Cam. 62. Plorant à chauldes larmes, pendant que la cause se plaidoit, ID. Périe. «0. Trop plaidoyer fait mendier, LEROUX DE LiNCY, Prov. t. II, p. 42». Dom Arbre logea son camp & Avignon vis i vis de la Hoque, et là demeura trois jours, plaidant s'il me viendroit attaquer ou non ; à la fin il print party de se retirer, montldc, Uém. t. I, p. 68-2, dans lacuiuie. Jamais ne gaigno qui plaide son seigneur, cotgravb.
— ÉTYM. Wallon, plaiti; provenç. plaidejar, plaideiar, playejar, plo'gar; calai, pledejar ; eapagn. pleilar ; ital. piateggiare , piatire ; du baslat. p/oct(ar«, de placitum, plaid. L'ancienne langue disait aussi plaidier, plaiitoier.
t PLAIDEBIK (plc-de-rie), t.f. Procès. Je verrai dans cette plaiderie, Si les hommes auront assez d'effronterie... Pour me faire injustice aux yeux de l'univers, MOL. Mit. t, 4.
— HIST. zvi* s. Quant â ceste joyeuseté de se mocquer, c'est bien chose séante à qui sa vouU mesler de piaiderie, mais... amïot, Cicér. 6.
— ÉTYM. Plaider; Burry , piaiderie, procès; provenç. plaideria.
PI^AHiBUB, EUSE (plè-deur, deû-z"), ». m. et f. Il 1* Celui, celle qui plaide, qui est en procès. Au lieu qu'on nous mange, on nous gruge, On nous mine par des lontiueurs; On fait tant, à la tin, 'lue rbuilre est pour le juge. Les écaillm pour les plaideurs, LA font. Fabl. 1, 24. Mettez ce qu'il en coûte à plaider aujourd'hui ; Comptez ce qu'il en reste i beaucoup de familles , Vous verrez que Perrio tire l'argent k lui, Kl ne laisse aui plaideurs que le sac et les quilles, lo. ib. ix. ». Le parlement rtprtt
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une seconde fois soo fonctions, et les plaideurs, qu'on avait négligés pour ces affaires [querelles avec le gouvernement], eurent la liberté de se ruinera l'ordinaire, volt. Louis XV, 36. || Plaideur de quelqu'un, celui qui lui intente un procès. Les deux frères de ma mère obscurs, et l'aîné ruiné et plaideur de sa famille, st-sim. 2, 20. || a» Celui, celle qui aime à plaider. Il en est de la frénésie des plaideurs comme des malndies épidémiques; celles-ci enrichissent le médecin, celle-là fait la fortune de l'avocat, DIDEROT, Claud. et Nér. i, 2«.
— lUST. xiii* s. Qui viaut [veut] plaideer en la haute court dou reaume de Jérusalem, il doit demander au seignor à conseill de court le meillor ptaideor [avocat] de la court à son escient, Ass. de . J. 34. Il xiv s. Dans Johan de Biene plaideur [juge] de Pontigny seoit comme juge.s, et tprwitses plais, et eierçoitjuridiction, du cangi:, placitare. || xvi' s. On ne trouve gueres d'exemples de justes plaidoyeurs, calv. Instit. 4 206. Il se rendit bon plaideur [avocat], ahyot, Caton, 2. Chiche plaideur perdra sa cause, leroux delincy, Pro». t. 11, p. i««. Grand plaideur ne fut jamais riche, id. ib. p. I46. Homme plaideur, menteur, cotohave.
— ÉTYM. Plaider; prov. plaideiaire, plaieador; catal. pledejaire, pledejador; espagn. pleiteador; ital. pt'nlilore.
PLAIDOIRIE (plè-doi-rie), ». f. || 1' Art, profession de plaider. S'exercer à la plaidoirie. Il a quitté la plaidoirie. || 2* Action de plaider. L'audience favorable que la cour me donne m'emporte au delà des bornes d'une juste plaidoirie, patru. Plaid. », dans richelet. Les jeunes avocats devraient ne se livrer pas de si bonne heure à la plaidoirie, bollin, Traité des Et. iv, 1. Comment démêler la vérité dans lo chaos des plaidoiries? combien de fois les juges ne pourraient-ils pasdire aux avocats.... màruonthl, OSuv. t. v, p. 4 4.
— HlST. XIV* S. Là [il] furent longuement en celle plaidoirie, Guescl. 40347. || xv* s La grande plaidoirie qui à Paris s'ensuivit, froiss. ii, 111, 4*.
— ÊTYM. L'ancien verbe plaidoier, autre forme de plaider (voy. plaidbh, à l'historique).
PLAIDOYABLE (plé-do-iabl') , adj. m. Terme vieilli. Jours plaidoyables, jours où l'on peut plaider.
— IlIST. XVI' s. Ilz avoient tant donné do remises et de délais, qu'ilz avoient rejette la cause jusques au dernier jour plaidoyable, amyot, Cicér. ».
— ÉTYM. Ancien verbe, plaidoyer.
PLAIDOYEU (plè-do-ié; plusieurs disent plè-doi-
16 : l'r ne se prononce pas et ne se lie pas; au pluriel, r» se lie : des plè-do-ié-z éloquents), t. m. Discours prononcé dovant un tribunal pour soutenir le droit d'une partie. Il [l'avocat] pronon^ce de graves plaidoyers devant des juges qui peuvent lui imposer silence, et contre des adversaires qui l'interrompent, LA bruy. XV. Anliphon prolita beaucoup (tes entretiens qu'il eut avec Socrate.... il composa dos plaidoyers pour ceux qui en avaient besoin, et l'on croit qu'il fut le premier qui introduisit cette coutume, rollin, Ilisl. anc. ixv, ï, art. 1, jj 4. La plupart des plaidoyers dont les voûles du palais retentissent, très-intéressants pour les parties, médiocrement pour les juges el très-peu pour tout ce qui n'est ni l'un ni l'autre, ne franchissent guère le cercle étroit où on les débite, d'alemu. Éloges, Lamotte, note 4.
— HlST, xili* s. Noz avons veu que le [la] partie qui se doutoit d'avoir jugement contre li, disoitque li pledoiés n'avoit pas esté tix [tel], ançois avoit esté autre, beaum. Lxvii, 34. || xvi' a. Voilà pas un playdoyer sec et sain.... véritable, franc et juste [do Socrate à ses juges], mont, iv, 217.
— RTVM. L'infinitif de l'ancien verbe plaidoier pris substantivement.
PLAIE (plê ; au xvi' siècle, Bèze dit qu'il faut prononcer plai-ie; plai-ye ou pla-ye est en effet la prononciation ancienne ; car plaie et les autres mots de ce genre sont toujours de deux syllabes), ». f. !|1' Solution do continuité qui o.st dans les parties molles du corps, qui communique avec le dehors, et qui est produite soit par une caiisu oxterno soit par une cause interne, il me semble que Jésus- Clirist ne lals.sa toucher que ses plaies après sia résurrection : il ne faut nous unir qu'à se* souffrances, PASC. Pent. XXV, 8, édit. bavf.t. l'out son corps n'est biontât qu'une plaie, rac. Phèdre, y, u. PrliK lioiiinifs.... vous vnil/i iiiniii'* (rin-^lniiiirMls coiiUTWMÏr'* iiirnieHl (pii \<nis ïierveiil à vous faire réciproquement de larges plolex, la bruy. xii. Un liiiiiiiiM' l'diiverl de plnits séciiappn de In innlHon dr son rrénnricr, et parut (Iahm la pince ; lepiMipIo ■ émut ù ce specloclc, uo.mtksu. t'f/i. xii. ji. || l'ig.
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U [le lièvre], s'en fuit par un trou, Non pas trou, mai» trouée, horrible et large plaie Oue l'on fil à la pauvre haie, la pohi. Fabl. iv, 1. 1| Rouvrir une plaie, en écarter les lèvres pour empêcher que les bords ne se eicalrisent avant le fond. || Fig. Rouvrir une plaie, renouveler une douleur. Suis-je destiné à rouvrir toutes les plaies de votre famille? fléch. \Duc de Konlausier. La mort de l'un rouvre la plaie que l'autre avait faite, pén. Tél. xx. || Les plaies de Notre-Seigneur, ou les cinq plaies, les blessures faites à Jésus-Christ le jour de sa passion. |{ Fig. Rouvrir les plaies de Jésus-Christ, commettre des péchés qui l'offensent grièvement. Hais que sera-ce quand Jésus-Christ paraîtra lui-même à ces mallieureux, quand ils verront celui.... dont ils auront rouvert toutes les plaies? Boss. .inné de Gom. |{ Familièrement. Plaies et bosses, coups-et blessures, lit qu'au lieu de fêtes et noces, On leur a fait plaies et bos- ••es, SCARR. Virg. viii. || Familièrement. Ne demander, ne souhaiter que plaie et bosse, ne chercher, ne souhaiter que querelles, débats, combats, malheurs. L'esprit charitable de souhaiter plaies et bosses à tout le monde est très-répandu, sÉv. 29 déc. 1679. Que dites-vous, ma chère fille, des nouvelles de cette semaine? nous ne demandons que plaie et bosse ; mais en vérité je trouve que cette /ois il y en a trop, m. 72. Ce qui me fit prendre tant de goût à la profession [de médecin], que je ne demandai plus que plaie et bosse, le sage, Gil 01. II, ». I| 2'' Par abus, cicatrice. Il montrait ses plaies, pour rappeler les combats où il s'était trouvé. Ceuici, avec de longs services, bien des plaies sur le corps.... LA BRUY. VIII. || 8* Les plaies des arbres, ouveriurei qui se font spontanément ou qui sont faites à l'écoree îles arbres par un coup, par une scie, par un instrument tranchant. |{ 4° Fig. Tout ce qui porte préjudice, ou cause de la peine, de l'affliction. Je n'ai besoin de vous dire combien le cœur tendre de la princesse Anne fut profondément blessé par cette mort [de sa sœur] ; mais ce ne fut pas là sa plus grande plaie ; maîtresse de ses désirs, elle vit le monde, elle en fut vue, boss. Anne de Gonz Hérode a commencéàfaire cette plaie k leur liberté[des Juifs], id. Uist. Il, <0. Nous sommes demeurés d'accord que nous étions obligés de part et d'autre de travailler i remédier au schisme qui nous sépare et fermer une si grande plaie, m. Projet de réunion, récit. Que »i la faute d'un domestique.... avait comme arraché d'une bouche si sage et »i circonspecte une parole plutôt sévère que fâcheuse, quel soin ne prenait-elle pas d'adoucir et de guérir la plaie qu'elle avait faite ? FLÉCH. Dauphine. Les plaies du cœur sont plus dangereuses que celles de l'esprit, «ialehr. Heck. vér. IV, 8. Lorsqu'elles viennent nous découvrir les plaies de leur conscience, icass. Carême, Confest. En réparantles dévastations des Espagnols, elle [la société des jésuites, au Paraguay] a commence à gu.jrir une des grandes plaies qu'ait encore reçues le genre humain, MONTESQ. Esp. IV, «. La fameuse révocation de l'édit.de Nantes est regardée comme une grande plaie de l'État, VOLT. Frag. sur l'hist. xvii. Les grandes plaies du corps et de l'âme ne saignent pas à l'instant qu'elles sont faites; elles n'impriment pas sitôt leurs plus vives douleurs; la nature se recueille pour en soutenir toute la violence, J. j. Rouss. Ém. y. Tout ce qui pleure, tout ce qui a des plaies fait ses délices [à Jésus-Christ], ciiateauhh. Génie, iv, m, i. [j plaie secrète, un mal de l'àme qu'on dissimule. Galérius rougit, et l'habile courtisan vit qu'il avait touché la plaie secrète, id. Uart. XX. Il Fig. Mettre le doigt sur la plaie, indiquer nettement la cause d'un maL || 6- Fig. Blessure faite par l'amour, peine d'amour. Fermer les yeux aux plaies que vous faites, rBo.nieb, Élég. v. De mon frère par là soulage un peu les plaies; Accorde un faux remède à des douleurs si vraies, corn, la Place Toy- I, I. J'ai bien reconnu U profondeur de la plaie que l'amour m'avait faite auprès d'Kucharis, PÉN. Tél. XXII. Il 6* Il se dit des personnes mêmes qui causent un grand mal, un grand scandale. Vous êtes (vous, grands] établis pour la perte ou pour le salut de plusieurs, des plaies ou des ressources publiques, HAss. Petit carême, Vices. || 7° lerme de
I l-xrilure. Les plaies d'Egypte, les fléau» dont Dieu punit I endurcissement de Pharaon. l| Par exten- -I".., toute infliction faite parle Seigntur et manilc»l*e par .|i.Hqi,e soiUTn.ncc. Le ScÏKiMMir frapi», .!<• lrè»-gran.l..s ,,|„i,,H IM.n.aon ol sn maison, ù • nnse de Sorni, femme .lAbraham, «aci, Uible, Ge- '"•«, XIII. »7.^si| se trouve iioe maison froppée de
II plaie de 1.1 répre. celui ù qui appartient la maison na en avcrUr le prclrc. lo. ib. Lévit. xiv.'ai, 35.
(I Préverbe. Plaie d'argent n'est pas moi-telle, plaie d'argent peut se guérir, se dit d'une perte d'argent qui peut se réparer, par opposition avec quelque malheur irréparable.
— HIST. XI* s. Si home fait plaie à altre, Lois de Guill. n. Il XII* s. Toutes ses plaies commencent à saigner, Ronc. p. 97. De vies [vieux] mesfait novele plaie. Brut, 1. 1, p. 27, v. b4o. ||xiii* s. Perdue avoit la vue par une plaie qu'il avoit eue al chief, viLLP.H. XL. Si but et manga tant comme lui plot, et jut à femme, et sa plaie comencha à foursanner [s'exaspérerj, etli feus i feri [et la chaleur s'y mit], Chr. de Rains, p. 80. Et fut la plaie si large que le saiic li venoit du cors aussi comme le bondon d'un tonnel, joinv. 225. || xv* s. Receut plusieurs playes [blessures] pour luy, comm. vi, 6. || xvi* s. Playeest solution de continuité récente, sanguinolente, et sans putréfaction, complète ou purulente, faite principalement es parties molles. — Quelquesfois est appellée playe, quelquesfois ulcère récent ou simplement ulcère, paré, vu, t. Mettre l'emplastre près de la playe, lehoux delincy, Prov. t. i, p. 273.
— ÊTYM. Provenç. piaga, plagua, playa ; espagn. Wogo ; portug. c/iaja ; ital. piaga; du lat. pldga; du grec tcX/jy»], coup, deiri:fta<JEiv, frapper. Déploie l'ancienne langue avait fait le verbe plaier.
PLAIGNANT, AN'l'E (plè-gnan, gnan-t'), adj. Il 1* Terme de palais. Qui porte plainte en justice. il Substantivement. ïîcouter les plaignants. ]| 2" Par extension, celui qui se plaint de quelque chose. Ce corps |les états générau.x] n'est qu'un corps de plaignants, de remontrants, et, quand il plaît na roi de le lui permettre, un corps de proposants, st-sim. 322, 226. Le cri de la nation obtint du gouvernement en <764 la liberté de l'exportation: aussitôt on exporta.... on vendit un peu trop.... alors quelques plaignants passèrent d'une extrémité à l'autre.... VOLT. Dict. phil. Blé, m.
t. PLAIN. AINE (plin, plè-n"), ad;. || 1° Qui est sans inégalités, uni. !si le pays est bossu ou plain, couvert de bois ou découvert, vaub. Dime, p. 223. Des cascades dans des iFeux plains et sablonneux, J. J. Bouss. Ilél. IV, u. Il Velours plain, satin plain, linge plain; on dit plutôt aujourd'hui: velours, satin, linge uni. || Terme de fauconnerie. Cet oiseau va de plain, il plane en l'air. |] 2° De plain-pied, au même étage et de même niveau. La duchesse de Saint-Simon reçut toute la cour sur gon lit dans l'appartement de la duchesse d'Arpajon, plus commode parce qu'il était de plain-pied, st-sim. 28, 69. L'appartement de madame de Maintenon était de plain-pied avec celui du roi, volt, louis XIV, 27. Il De plain-pied, sans monter ni descendre. De la salle on entre de plain-pied dans le jardin. || Fig. De plain-pied, sans rien qui oblige à des eDforts, sans difficulté. Le socinianisme est une religion de plain-pied, qui lève toutes les difficultés et aplanit toutes les hauteurs, boss. «• avert. m, )B. Voir de plain-pied d'abord et beau-père et maîtresse, th. CORN. D. Ces. d'Avalos, 1, i. Combien de favoris de la fortune vont de plain-pied saisir les premiers postes! MASS. Drap. || S. m. Le plain-pied, plusieurs pièces de plain-pieJ. 11 y » beaucoup de plainpied dans cette maison. Un beau plain-pied. |{ Par extension. Saint-Germain, lieu unique pour rassembler les merveilles de la vue, l'immense plain-pied d'une forêt toute joignante.... le roi l'abandonne pour Versailles, st-sim. 4I0, <48. || 3° Plain-chant, voy. PLAIN-CHANT. || 4* S. m. Le plain, en termes de marine, la haute mer. Un vais.seau est allé au plain, a mis au plain, a donné au plain. Le plain de l'eau, la hautemer, desroches, Dict. i«97. || Ancien terme de marine. Le plain de la poupe, la partie du pont de l'arrière comprise entre le tahernacle elles premiers bancs de droite et de gauche de la galère.
— HIST. xii* s. Toute plaine sa lance [il] l'abat mort au sentier, .Soi. xi. Li reis li a mandé qu'il soit prex l'endemain De respundre e de rendre sun acunte tut plain. Th. lemart. 33. En la cité se sont luit mis, Guerpi ont tout le plain païs, wace, dans DU GANGE, planum \\ xui* s. D'autre part o'ert bien plaine chose; Ge ne vous i melrai jà glose, la Rose, 7M7. Es issues (les viles li quemin sont plus largue que il ne doivent e.slre à plain camp, beaum. xxv, ». Il XIV* s. Quant on cuide en ferme joie estre, En un -plain laissier (laisser en plan) le |la| convient, yue souvent grans duel7. [deuil] y sourvient, j. dhcondB, t. m, p. 6«. Ulcère plaine est celé en la quelle le seul cuir defl'aut, h. dk mondkville, f* 75 ||xv*s. En chevauchant les landes de Berne [Béarn], qui sont as.ser plaines, pboiss. ii, m, n. On vous deusl bannir en exil, Sans point flaler, je parle plain, CB. d'orl. Chant. Les fosséi cst.àeut parfouU» de
plus d'une lance, et tranchés â plain comme un mur, Bouciq. i, 4 4. Lors print apertement son cheval par le frein, et saillit en la selle de plaine terre, sans mettre pied en l'estrier, Perceforest, t. ii, f" 4i». Plaines gens sont sans decepvoir, Qui ayment justice et droiture, e. desch. Poés. mss. t° 44». Il xvi* s. Le bois acquiert le plain [gaigne à son maître la propriété des champs qu'il envahit], lotsel, 2B7. La nacelle vint à se poser tout doucement en un endroit de la rive qui estoit uny et plain, AMYOT, Rom. 3. U ne se tord pas qui va plain chemin, COTGRAVB.
— ÉTYM. Provenç. plan; catal. p 2a; esp. llano; portug. piano; ital. piano; du lat. planus. L'ancienne langue employait très-souvent plain, s. m. au sens de plaine. Plain eX plein sont souvent confondus. Dans les anciens textes, plain pied, mieux écrit piein pied, signifie l'éiendue d'un pied. Beaumanoir écrit plain champ, ce que nous écrivons aujourd'hui plein champ; ce sont deux idées difTérentes qui arrivent au même sens dans l'usage : en pJoin champ, en champ uni ; en plein champ, dans la plénitude, l'étendue du champ.
t 2. PLAIN (plin), *. m. Cuve dans laquelle on a fait éteindre de la chaux vive; on y trempe les peaux pour les dépiler (on écrit aussi plein). ]| Plain neuf, celui qui n'a pas encore servi; plain faible, celui qui conserve encore une certaine force; et plain mort ou mort plain, celui qui est rempli d'une vieille eau qui a jeté tout son feu.
— ÉTYM. Plain est une altération de pelin (voy. ce mol).
i PLAINACE (plè-na-j'), s. m. Action de mettre les peaux dans le plain. Les cuirs qui ont été pendant un an dans les plains ont acquis tout le plalnage qui leur est nécessaire, Vict. des arts et mé$. l'anneur (voy. plain 2).
PLAIN-CHANT (plin-chan), s. m. || 1* Chant de l'Église romaine, institué au iv* siècle, et restauré au VI' par le pape Grégoire le Grand. || 2° Sorte de (iéclanfation sur les intonations de l'échelle diatonique ; musique dans laquelle on emploie les variations de hauteur des sons; il y a aussi desdifi'érences de durée qui dépendent presque toutes de ce que la syllabe latine est ou n'est pas accentuée. || 3° Tonalité du plain-chant : tandis que la tonalité de la musique actuelle consiste en ce que l'oreille appelle naturellement à la fin d'un morceau une certaine note à l'exclusion de toute autre, la tonalité du phiinchant consiste en ce que la finale y est appelée par l'habitude et non par une préférence naturelle comme dans notre musique (voy. tonautP.). || 4* Écriture du plain-chant : il s'é«rit sur une portée de quatre lignes seulement, parce qu'il ne dépasse pas ordinairement une octave; il emploie deux clefs, la clef d'ut et celle de fa. || S* Plain-chant musical, celui dans lequel on a introduit quelques-unes des conditions de la musique moderne, savoir : les diverses valeurs des notes; les intervalles prohibés dans le plain-chant ; les changements de ton à l'aide des dièses et bémols; l'harmonie de plusieurs parties marchant ensemble. Du Mont, Lully, Nivers, la Feillée, etc. ont composé des pièces de plainchant musical. Avant de traiter des divisions du plain-chant musical, nous devons indiquer les circonstances qui le différencient en quelque sorte matériellement du plain-chant habituel, lapage. Cours eomplet de plain-chant, n* «04. ||6° Plamchant, un papillon; une coquille univalve.
— ÉTYM. Plain, uni, et chant.
PLAINDRE (plin-dr'), je plains, tu plains, il
plaint, nous plaignons, vous plaignez, ils plaignent; je plaignais, nous plaignions; je plaignis; je plaindrai; je plaindrais; plains, qu'il plaigne, plaignons: que je plaigne, que nous plaignions; que je plaignisse; plaignant; plaint, c. a. t\ 1* Témoigner un sentiment de chagrin pour les peines d'autrui ou de soi-même. Plaindre les malheureux n'e.st pas contre la concupiscence (l'ensemble des mauvais penchants] ; au contraire, on est bien aise d'avoir à rendre ce témoignage d'amitié, et à s'attirer la ré^ putation de tendresse .sans rien donner, pascal, Pf-n.ïf'es, VI, 34, éd. nAVET. Ceux qui admiraient sa fermeté [de Mme de Montausier malade] perdirent la leur; ceux qui la plaignaient paraissaient presque les si'uls à plaindre, PLfciiiER, Ifme de *ont. Fidèle dans leurs disgrâces (de ses amis], il osa les louer et les servir en des temps où les autres n'osaient presque pas les plaindre, id. Duc de Mont. Je plaindrais le cardinal de Rohan, si je pouvais plaindre un homme qui a rh<Hineur d être la victime de son lèle pour la vérité, haintenor, Lettre à Mme de Caylut, lu janvier tTts. te
PU
plains les malheureux depuis que je le suis; et je ■i.ns que mon cœur s'intéresse pour cet liomme, «ans savoir pourquoi, fén. TH. xxiv. J'ai vu Bolingbroice rongé de chagrins et de rage ; et Pope, qu'il engagea à inellre en vers cette mauvaise plaisanterie [Tout est bien], était un des hommes les plus à plaindre que j'aie jamais connus, volt. Princ. d'act. XVI. On croit être plaint quand on est écouté, GBAFFiGNY, Letl. péfuv. V. || Témoigner de la compassion au sujet de. Je vous plains Lien de vos méchantes compagnies, sév. 6 janv. )672. Je vous ai souvent plainte de la vie ennuyeuse que vous menez depuis huit ans, maintenon, Lett. à Mme de Ventadour, 20 avril I7(2. Tous sont contents d'euxmêmes et de leur esprit, et l'on ne veut pas dire qu'ils en soient entièrement dénués; mais on les plaint d;; ce peu qu'ils en ont, et, ce qui est pire, on en souffre, la bruy. v. {| Plaindre de, avec le verbe à l'infinitif. Je te plains de tomber dans ses mains redoutables, rac. Athal. 11, 5. || Être à plaindre, mériter d'être plaint. Atys, que vous seriez à plaindre Si vous saviez tous vos malheurs l quin. Atys, I, 8. Non, il n'est homme à plaimlre ici que le méchant, collin d'harleville, Optimiste, v, tt. Il Vous êtes bien à plaindre, bien digne de compassion. Mme de la Fayette m'a mandé qu'elle allait vous écrire, mais que la migraine l'en empêche : elle est fort à plaindre de ce mal, sÉv. 78. || Se dit souvent ironiquement. On vous envoie en province »vec une belle place; vous êtes bien à plaindre! I] N'être pas à plaindre, être dans une condition où l'on ne doit pas être plaint. Il y a beaucoup de jolies sottes, beaucoup de jolies friponnes ; vous avez épousé beauté, bonté et esprit ; vous n'êtes pas à plaindre, volt. Lett. Saurin, oct. 4 761. Ainsi elle n'était sûrement pas à plaindre, quoiqu'elle se plaignît toujours, I. j. Rooss. Conf. xi. || l' En parlant des cho.ses pour lesquelles on témoigne sa pitié. ....ô qu'il est doux de plaindre Le sort d'un ennemi quand il n'est plus à craindre! corn. Pomp.y, t. Ne plaignons plus ses disgrâces, qui font maintenant sa félicité [dans le paradis], boss. Reine d'Anglel. [.a vieillesse.... Toujours plaint le présent et vante le passé, boil. Art p. m. Je révoque des lois iont j'ai plaint la rigueur, rac. Phèdre, u, 2. Votre sort est à plaindre, je l'avoue, mass. Carême, Voc. I' Plaindre quelque chose, exprimer des plaintes de U perte, de la privation de quelque chose. Ce triste et fier honneur m'émeut sans ni'ébranler ; J'aime ce qu'il me donne, et je plains ce qu'il m'ôte, CORN. Ilor. n, 3. Il Plaindre que, se montrer fâché que. 11 [mon fiLs] m'en avait parlé le premier.... plaignant et regrettant, tout comme nous, que M. le chevalier ne conduisît pas ses premières années [du jeune Grignan], S6v. a2 janv. (690. il 3° Employer à regret, donner avec répugnance et parcimonie. Sachant très-hien qu'en amour comme en guerre On ne doit plaindre un métal qui fait tout, LA FONT. Coupe. Je crois que mon fils ne plaindrait pas de plus gros gages pour avoir un vrai bon cuisinier, sÉv. 26 févr. <685. Que mon âme, en ce jour de joie et d'opulence. D'un superbe convoi plaindrait peu la dépense! boil. Ép. v. On ne plaint pas son argent pour voir un opéra-comique, et on le plaindra pour avoir des aqueducs, VOLT. Lett. de Parcieux, i7 juill. <767. |j Se plaindre une chose, s'en passer par avarice. Celui qui i.-nasse injustement des richesses en se plaignant sa propre vie, les amasse pour d'autres, SACi, Ilible, Ecclésiasl. xiv, ♦. Il ne lui manque aucune de ces curieuses bagatelles que l'on porte sur soi ; et il ne se plaint non plus toute Mirte de parure qu'un jeune homme qui a époust une riche vieille, la BRUT. II. Oh! la belle leçon piiui la plupart des pères! Ils se plaignent souvent les choses néces.saires; Pour qui? pour des ingrats, pour des exiravagants.... DF.STOUCH. Dissip. I, 7. Il Regretter. Vous avez pcutfttre regret de m'avoir fait ce bien-là sans y penser; ne me le plaignez point, aimable Léonore, scabh. Rom. com. i, (3. Et on plaindra à ces gens-là des grandeurs dont ils font un si bon usage! sÉv. 6»7. Si voire main gauche plaint ce que donne votre main droite, Fit.cn. m, ♦«». Chacun a bien fait son devoir, ne plaignons point quelques momcnt-s de trouble , bkai habch. Uère coup, v, 8. Il Plaindre sa peine, travailler mollement et sans se donner véritablement de la peine. Tout le mal qu'on dit d'elle [de la langue française] n'est vrai qu'entre les mains J'un liomme »ana génie ou qui plaint sa peine, u'olivkt, Prnsod. franc, v, 4. Il 11 ne plaint pas sa peine, ses peines, il est obligeant, actif. Il 4" r. n. l'ousser des plaintes, de.s gémissements. C'(:st hit de moi, quoi que je tasse ; J'ai
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beau plaindre et beau soupirer.... malh. v, R. Et Cléone et '.e roi s'y jettent pour l'éteindre [le feu] : Mais, ô nouveau sujet de pleurer et de plaindre. Ce feu saisit le roi ; ce prince en un moment Se trouve enveloppé du même embrasement, corneille, iféd. V, (. Il B° Se plaindre, ti. re'/I. Se lamenter. Et quiconque se plaint cherche à se consoler, corn. Pomp. V, ). Ou'avons-nous à nous plaindre, lorsqu'il ne plaît pas à Dieu de nous écouter? bourd. Pensées, t. n, p. »o. Mais l'amour qui se plaint le plus N'est pas toujours le plus à plaindre, quinault, Phae'ton, u, 4. La pauvre Fanchon s'est plainte de beaucoup de maux de tête tout le matin, rac. Le», xxv, à son fils. Il Poétiquement. Sous les fougueux coursiers l'onde écume et se plaint, boil. ÉpU. iv. Il 6" Témoigner ries regrets, du mécontentement. Mais donnons quelque chose à Rome qui se plaint, corn. Nicom. iv, 3. Et si vous vous plaignez de moi, Je ne sais pas de bonne foi. Ce qu'il faut pour vous satisfaire, mol. Amph. u, 2. Gardons-nous bien de nous plaindre des gens dont nous devons nous louer, SÉV. 247. Je le plains plus que je ne m'en plains, MAiNTEHON, Lelt. à d'AuWjn^, 2 sept. teSK Quand VOUS me haïriez, je ne m'en plaindrais pas, rac. Phèdre, :i, 5. Il est souvent plus utile de quitter les grands que de s'en plaindre, la brdt. ix. ||Se plaindre que, avec l'indicatif (le sens est que l'acte exprimé par le verbe à l'indicatif n'a rien d'hypothétique). La mouche, en ce commun besoin. Se plaint qu'elle agit seule et qu'elle a tout le soin, la FONT. Fabl. VII, ». Elle se plaint que vous avez fini le premier un commerce qui lui faisait un grand plaisir, sËv. 7 sept. I689. Nous nous sommes plaints que la mort, ennemie des fruits que nous promettait la princesse, les a ravagés dans la fleur, uoss. Duch. d'Orl. Parlez ; Phèdre se plaint que je suis outragé, rac. Phèdre, lu, 5. Vous vous plaignez que votre ennemi vous a décrié en secret et en public, MASS. Carême, Pardon. || Se plaindre que, avec le subjonctif (le sens est que l'acte exprimé par le verbe au subjonctif est hypothétique). Combien de fois ne s'est-on pas plaint que les affaires n'eussent ni règle ni fin ! boss. te Tell. Vous-même, monsieur, pouvez-TOUs vous plaindre qu'on n'ait pas rendu justice à votre dialogue de l'amour et de l'amitié ? BOIL. Lett. à Ch. Perrault. Quelques-uns ont pris l'intérêt de Narcisse, et se sont plaints que j'en eusse fait un très-méchant homme, eac. Brit. Préf Il Se p aindre de ce que. Ces hérésiarques se sontils plaints de ce qu'on leur imposait ce qu'ils ne disaient pas? pasc. Letirt de Xic. au P. Annat. Il 7' Former une plainte en justice. Il est allé se plaindre au commissaire. || 8" Témoigner de la compassion Kun pour l'autre. Comme ceux qui courent le même péril se plaignent les uns les autres par une expérience sensible de leurs communes disgrâces, boss. «"terni, nativité, il. || Témoigner de la compassion pour soi-même. U plaignait ceux qui l'aimaient, beaucoup plus qu'il ne se plaignait lui-même, volt. l'Ingénu, to.
— HlST. XI* s. Plainums ansemble Iç doel [deuil] de nostre ami , S( .41«xù, xxxi. Jamais n'ert [ne sera) jur que Charles ne se pleigne, Ch. de Roi. lxxi. Plaindre poons [nous pouvons] France douce la belle, ti>. cxxvi. || xii* s. Et quant je plus plaing et souspir.... Coud, xviii. X tort s'en plaint li uns, puisque l'autre s'en loue, Sa%. xvii. Mult me plalg de ses hummes, sainz Thomas respundié [répondit], Qui nos iglises tienent à force e i pcchié, Th. U mari. t42. || xiii* s. Cil fu durement plains et plorés de Guillaume son frère et des autres barons, viLLEH. CXI. Et furent moût destroitet irié, et moût durement se plaiiitrent de ceux qui la mellée avoient faite de l'empereur Baudoin et du marchis de Montferrat, m. cxix. Et se li sires ne veut faire ceste requeste et li parchonier s'en plaignent au sovrain, li sovralns le doit fere fere, bp.aum. xxn, 8. Le roy ne rcquist ne ne prist onques aida [impôt] des siens barons, ne } ses chevalier», n'a ses hommes, ne à ses bones villos dont en [on] se plainsist, jdiNv. 207. U ne muet pas de sens [il n'a pas île sens] celui Iti plaint Pnine et travail ki li ert [sera] avantage, MikTZNEh, p. 2.). Il XIV* s. Et sc j'ai vostre argent, ne me le plaindés jà; Car si tost que je l'ai, li tavernicrs l'ara, Kau'i. de Seb. viii, »2i. Il XV* s. Quand il .sçut que les François clicvauchoiiuit, qui ardoient le pays, et ouït les poures gens pleurer, crier et plaindre le leur, si en eut grant pitié, rninss. i, 1, lit. Les aucuns sages [princes] se sont bien sceu servir des plus apparans [clercs prjur conseillers], et les chercher sans y rien plaindre, comm. ii, s. Parler à quelque amy, et hardiment plaindre ses dawUun, m. v,
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6. Le noble roy de France le plaint [plaignit] et regretta [du Guesclin], comme Charlemagne fit son neveu Roland, Mém. sur du Guesd. p. 54«, dans LACCBNE. Il XVI' s. L'un va plaignant ses gras boeufs délaisser, marot, i, 3h. Ne plain donc point de laisser inere et père, id. iv, 290. L'un se plainct qu'il luy fault.... mont, i, 79. Leduc René plainsit aussi la mort du duc de Bourgoigne, id. 1, 268. Je plaignois les malades beaucoup plus que je ne me trouve à plaindre moy mesme, id. u, 52. Je plains le temps que met Platon à ces longues interlocutions, m. u, <07. On ne plaind jamais ce qu'on n'a jamais eu, m. iv, 363. Il est fort vieil ; mais au demourant il n'a que plaindre en luy [il est ingambe, sans infirmité], amyot, Calon, 60. Dieu ne la plaint [la sagesse) à personne qui la luy demande avec fermeté de vive foy, id. Horoi. ÉpU. Il se plaignoit alors de saine teste, comme on dit en com-" mun proverbe, h. est. Apol. d'Hér. p. 21 s, dans lacurne. Assez demande qui se plaind, corcRAVE. Femme se plaind, femme se deult, l'emme est malade quand elle veut, in. Tel est plein qui se plaind, m.
— ÊTVM. Wallon, plaind; Berry, plainer, si plainer ; prov. planher, plagner, plaigner, plaingncr, plonger, plainer, planer; anc. cat. planger; ital. piangere; du lat. plangere, plaindre, proprement frapper avec bruit, battre, puis se battre soimême par douleur ; c'est la racine nasilisée pJoff, qui se trouve dans plaça, plaie (voy. ce mot).
PLAINE (plè-n'), s. f. Il l* Grande étendue de terre dans un pays uni. Respirons maintenant, dit la mouche aussitôt ; J'ai tant fait que nos gens sont enfin dans la plaine, j.* fontaine, Fahl. vu, ». Un long rang de collines, D'où l'œil s'égare au loin dans les plaines voisines, boil. Ép. vi. Il y a là [à Maintenon] plus de trente mille hommes qui travaillent, tous gens bien faits, et qui, si la guerre recommence, remueront plus volontiers la terre devant quelque place sur la frontière que dans les plaines de Beauce, rac. Lettre 4, d Boileau. Ces pays sont des plaines où l'on ne peut rien disputer au plus fort, montësq. Bip. ivm, 2. De même qu'il j a des montagnes de différentes espèces, il y a aussi deux sortes de plaines, les unes en pays bas, les autres en montagnes, boff. Hist. nat. preuv. th. terre, Œuvr. t. 11, p. lO. La Crau, cette plaine si célèbre par sa grandeur et par l'énorme quantité de cailloux roules dont elle est couverte, saussbbe, Voy. Alpes, t. vi, p. MO, dans pouoens. Au delà est unp plaine haute, entourée de bois d'où sortent trois routes, sÉGUB, Uist. de Nap. 11, 2. Un cri part, et soudain voilà que par la plaine Et l'homme et le cheval emportés, hors d'haleine.... Volent avec les vents, V. Huoo, Orient. Maieppa. Il neigeait; l'âpre hiver fondait en avalanche; Après la phiiiio blanche une autre plaine blanche, in. l'Expiation. |.l i' La plaine, ceux qui l'habitent. Chasseurs et laboureurs ont échangé des haines; I..es montagnes toujours ont fait la guerre aux plaines, lu. Burgraves, n, «. Il 3' Plaine d'eau, grande étendue d'eau calme et unie. Il Poétiquement. La plaine liquide, la mer. Cependant sur le dos de la plaine liquide S'élève à gros bouillons une montagne humide, rac. Phèdre, V, 6. Il Les plaine» du ciel, l'atmosphère, le ciel. Quand la sérénité règne aux plaines du ciel, volt. Fanât, v, •. ||4* S'est dit de la partie de* bancs de la Convention où s'asseyaient les députés de l'opinion modérée. La montagne et la plaine. || S° Terme de blason. Se dit de la pointe de l'écu, quand cette pointe, séparée du champ par une ligne horizontale, est peinte d'un autre email que celui-ci. || 6* ferme de chiromancie. Plaine de Mars, partie du milieu de la main qu'on appelle aussi le triangle.
— HIST. xr s. Grant est la plaigne, et large 1* contrée, Ch. de Roi. ccxl. || xiii* s. Kt envolèrent avant lor archiers huant et glatissant et faisant noise si grant, qu'avis estoitque toute la plaigno en tremblast, n. m valenc. v. [j xvi* s. Bs plaines de Dreux les deux armées se rencontrèrent, lanouf., R9I. Hz s'en fouyrent çà et là pariuy U plaine, AMTOT, Com. 70.
— ËTYN. Plain; prov. plana, planha, plaigna; ospagn. plana : ital. pinna. X côté de plaine, l'aocieiine langue disait aussi plain.
PLAINT, AINTK (pliii, plin-t'), par<. passé d* plaindre. Qui e.st l'objet de la pitié. Plaint mai» négligé par ceux qu'il appelait ses amis, le Tasse.... volt. Kss. poét. ép. vu.
PLAINTK (plin-f), ». f. || 1* Paroles et cri» par le»quoU on exhale sa peine. De qucl(|un désespoir qu'une âme suit atteinte, La ^douleur est toujours moins forte que U plainte, la rONT. Matrone. Pour moi, je comprends qu'il j a quelque »ort(! do plainir
a.— ikk
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dans la plainte, plus grand qu'on ne pense, 8«v. 889. Alors, Irisle tnessairer d'un événement si funeste [la mort d'un jeune enfant de Louis XIV], je fus aussi le témoin, en voyant le roi et la reine, d'un côté, de la douleur la plus pénétrante, et, de l'autre, des plaintes les plus l,imental>les, boss. Mar.-Thér. Oui pourrait exprimer ses justes douleurs ? qui pourrait raconter ses plaintes Tid. Heine d'Anglet. La plainte surfait toujours un peu les afflictions, DiDER. Claude et Nir. i, 3). || 2* Plainte amoureuse, les doléances de l'amour ou même de la simple amitié. Chanter, petits oiseaux ; nul danger, nulle crainte N'interrompe jamais votre amoureuse plainte, ssGRAis, tglog. iv. L'éloignement de cette favorite [Mme de Jalez auprès de la duchesse de Lesdiguières]a surpris tout le monde; on laisse entendre flu'elle était jalouse, difficile, snrieuse, épilogueuse, faisant des plaintes amuuieuses et des reproches dont les cœurs secs sont emnarrassés, sÉv. ( i mai t683. Il 3" Ce qu'on dit, ce qu'on écrit pour témoigner son mécontentement, son regret. C'est l'unique sujet qu'il m'a donné de plainte, cobn. Serlor. ni, 2. Je n'entends résonner que des plaintes frivoles, IX roRT. Fahl. x, <s. Tandis qu'on vous verra d'une voix suppliante Semer ici la plainte et non pas l'épouvante, RiC. Brt'l. I, 4. Elle fit des plaintes amères i Jupiter, p6n. Tél. \x. La reconnaissance parle si bas, et la plainte déclame si haut, qu'on n'entend plus que la dernière, mabmowtel, Conl. nwr. Mitant. corr. |{ Faire ses plaintes à quelqu'un, lui exposer les griefs qu'on a. Il me faut de ce pas aller faire mes plaintes au père et & la mère, mol. G. Dand. i, 3. C'est un mauvais parti que d'avoir toujours des ennemis dont on fait ses plaintes à la cour, SÉV. 84 1. Il 4* Ancien terme de littérature. Pièce de poésie sur la mort d'une personne vivement regrettée, ou sur un accident quelconque, sorte d'élégie. || 6' Ejposé d'un giief en justice. Porter plainte. Rendre plainte en justice. M. le Prince fcondé] fit sa plainte, et demanda qu'il fût informé de l'assassinat qu'on avait voulu commettre contre sa personne, retz, Mém. livre m, t. n, p. tôt, dans POUGEHS. Non sans faire un notable dommage Dont je formai ma plainte au juge du village, RAC. Plaid. 1, 7.
— HIST. XI' s. E ne face hom pleinte al rei.... toit de Guill. 41. || xiii* s. Grains et marriz, (il) fisl tant par sa maistrise [adresse). Que à sa dame en un destour A fait sa plainte et sa clamour, audef. LE BAST. Bomaneero, p. 6. Maistres Pierres de Chapes et Quenes de Bethune.... alerent aux cinc nés [navires], et proierent à plaintes et à pleurs à ceus qui dedens estoient, que... villeh. cxlvii. Or peiist oïr ia crie e la plante e le plorer mult grant de celz qe estoient cheû à la terre ennavrés à mort, «ARC poL, p. 74R, jlxvi' s. Si me vient dire en plaincte bien dolente.... Marot, i, 339. 11 n'en est aucun [plaisir] exempt de quelque meslange de mal.... nostre extrême volupté a quelque air de gemi.wement et de plainte, mont, m, 86.
— ÊTYM. Plaint, k cAté de ploinle, l'ancienne langue avait vlaint, masculin; provenç. planeh ; câtal. plant; espagn. planto; pOrtug. pronto; ital. pianto; du lat. planclus.
PLAlirriF, IVK (plin-tif, ti-v'), od j. || l" Qui a l'accent de la plainte. J'entends les cris plaintifs d'une mourante voix, volt, fanal. v,'4. Le castor, dent le cri plaintif semble implorer sa clémence et sa pitié [du chasseur], rathal, Hùt. phil. xv, o. Chant plaintif, ducis, Othello, v, 2. Hurlements plaintifs, lo. Oiear, il, i. |{ Fig. Quelle plaintive voix crie au fond de mon cœurT Une pitié secrète et m'afflige et m'étonne, rac. Phèdre, v, 4. \\%' Qui iiliale des gémissements. Mânes plaintifs, cessez de murmurer, ouiN. Amad. in, i. La plaintive Prognéde douleur en frémit, boil. Lutrin, m. Pour apaiser mon sang et mon ombre plaintive. Dis-lui qu'avec douceur il traite sa captive, rac. Phèd. v, •. Berger infortuné, ta plaintive détresse De ton cœur dans le mien fait pas.ser la tristesse, a. chën. Idyllet, la Liberté. || Fig. Avoir.... une source d'eau ▼ive Oui parle, et, dans sa fuite et féconde et plaintive, Nourrisse mon verger, abreuve mes troupeai^l, ID. Elégiet, 4. || 8' Dans le style familier. Qui «e plaint à tout propos, qui aime à se plaindre. Les novices ne doivent pas avoir un esprit plaintif, Bo»8. Utt. abb. Jt.0. Il est arrivé souvent qu'on a dit aux rois que les peuples sont plaintifs nalurel- Icmonl, M qu'il n'Ml pu possible de les contenter, quoi qu'on faase, id. Ull. d LouU XIV, *v Juill. t67&. Saumery trouva moyen de llrtr du roi «nooo livres de rente, avec cela, toujours plaintif en il'liurs, tt frondeur en dftssous, st-MM. M», 80. les
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passions malheureu»es «ont plaiatives, volt. Lett. Mme de St-Julien, 12 juin 1776.
— HIST. XII' s. Li plaintif ploremenl , Jnb, p. 4B». Il xiii' s. Et cil qui y aura mespris, se il est esgardé de par le mestre, rendra au plaintif son domage, et au mestre quatre deniers d'amende, Liv. des met. 233. Noz veismes un pletde cix [ceux] de Gant et du conte de Flandres, sor ce que cil de Gant furent plaintif au roi du dit conte de defaute de droit, beaum. lxi, 7t. || xV s. [Le prince doit] Le poure ouïr, le plaintif escouter, E. desch. Des vertus nécess. au prince. || xvi' s. Je veux faire au lecteur mes plaintifs [plaintes] touchant quelques choses qui concernent les dicts vocables, H. EST1ENNE, Précell, édit. feugêre, p. 346. Quant aux plaintifs et ceux qui disent que j'ai oublié beaucoup de choses, ils verront que c'est ,d'eux qu'ils se doivent plaindre.... car, pour le certain, de ceux qui m'auront envoie des mémoires, je n'aurai aucuns complaignans, d'aub. Hist. m, 648 Une voix plaintifve, mont, li, <3o.
— ÉTYM. Plainte; Berry, pJentt. Dans l'ancienne langue, plaintif sl souvent le sens de plaignant en justice, sens conservé en anglais.
PLAINTIVEMENT (plin-ti-ve-man), adv. D'une manière plaintive. Chanter plaintivement. Tels sont les motifs è remuer les états généraux: exciter tristement, timidement, plaintivement la fermentation des esprits, st-sim. 397, (82.
— ÊTYM. Plaintive, et le suffixe menf.
PLAIRE (plê-r'), je plais, tu plais, il platt, nous
plaisons, vous plaisez, ils plaisent; je plaisais; je plus, tu plus, il plut, nous plûmes, vous plûtes, ils plurent; je plairai; je plairais; plais, qu'il plaise, plaisons, plaisez ; que je plaise, que nous plaisions; que je plusse, qu'il plût, ([ue nous plussions, qu'ils plussent; plaisant, plu, v. n. |1 l'Agréer, être agréable, en parlant des personnes. Pour plaire aux autres, il faut parler de ce qu'ils aiment et de ce qui les touche, éviter les disputes sur des choses indilTcrenles, leur faire rarement des questions, et ne leur laisser jamais croire qu'on prétend avoir plus de raison qu'eux, la bochefooc. Réfl. div. (27. Et pour n'avoir personne à sa flamme contraire. Jusqu'au chien du logis il s'efforce de plaire, mol. Femm. sav. i, 3. En sachant la passion dominante de chacun, on est sûr de lui plaire, pasg. Pens. vu, 14, éd. HAVET. Elle connaissait si bien la beauté des ouvrages de l'esprit, que l'on croyait avoir atteint la perfection quand on avait su plaire à Madame, BOSS. Dueh. d'Orl. Je serais très-aise de plaire à Mme de Bonnevaux; car peu de gens lui plaisent, et elle plaît à tous, maintp.nor, Lett. à Mme de Brinon, «679. Qui cherche à plaire à tous ne doit plaire à personne, J. b. rouss. h'iatl. iv, 2. Il n'y a peutêtre rien de plus fou et de plus faible, après les Velches, que ceux qui veulent leur plaire, volt. Utt. Urne du Deffant, 7 sept. «774. || Il se dit du charme qui captive un amant, une amante. Votre fille me plut, je prétendis lui plaire. Elle est de mes serments seule dépositaire, rac. Iphig. iv, 6. Rosine : Si vous pouviez me plaire, ah I comme je vous aimerais ! — Bartholo : Je te plairai, je te plairai ; qdand je te dis que je te plairai, beau- MARCH. Barb. deSév. ii, <5. 112" Absolument. Avoir un charme. Nous plaisons plus souvent dans le commerce de la vie par nos défauts que par nos bonnes qualités, la rochepouc. Max. 90. Il faut de l'adresse pour aimer; l'on épuise tous les jours les manières de plaire ; cependant il faut plaire, et l'on plait, PASC. Pass. de l'amour. Elle vit le monde, elle en fut vue: bisntût elle sentit qu'elle plaisait, Boss. Anne de Gonx. Il faut qu'en cent façons pour plaire il [l'auteur dramatique) se replie, Que tantôt il s'élève et tantôt s'humilie.... boil. Art p. m. Une femme coquette ne se rend pas sur la passion de plaire, la Bruï. m. Jamais homme n'a eu plus que lui [Fénelon] la passion de plaire, et au valet autant qu'au maître, st-sib. 38o, U7. Apprends qu'en ce bas monde 11 vaut mieux plaire que servir, lamotte, Fabl. l, 7. Il [le cardinal de Fleury] plaisait par ses manières nobles et aisées, et il ne paraissait vouloir plaire qu'autant que l'exige une politesse bien entendue, haIran, Éloges, Ficuty. Le don de plaire se trouve le plus souvent confondu avec celui Je persuader, de conduire les hommes, in. ib. Cette envie de plaire qui est à l'esprit ce que la parure est à la beauté, volt. Zadig, 8. Je ne connais personne, je le répèle, qui plaise aussi généralement que vous, et peu de personnes qui y soient plus sensibles, u'alemb. J'ortr. de Ulle de l'Espinasse. || 8' Etre agréable, convenir, en parlant des ! cho.ses. On a pour toute règle que ce qui platt est
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beau, et on ne sange pas que ce qui platt aujour d'hui ne plaira plus demain, conbil. Art d'écr. IV, 6. Il faut... Prendre l'état qui vous plaira le plus, VOLT. Paur. diab. \\ Familièrement. Cela vous plaît à dire, s'emploie pour faire entendre que l'on n'accepte pas ce qui vient d'être dit. Tout beau, berger, cela vous plaît à dire, th. corn. Berger extrav. Il, 6. Il 4° V. impers. Vouloir, trouver bon. Qui peut ce qu'il lui plaît comniande alors qu'il prie, COHN. Sertor. iv, 2. Heureux, si vous voulez, malheureux, s'il vous plaît, MOL. Tari, ni, 3. Je vous pijie tous deux de ne vous point en aller qu'on ne m'ait apporté mon habit, afin que vous me puissiex voir. — Tout ce qu'il vous phira, lO. Bourg, gent. i, '.i. Vous plaît-il un morceau de ce jus de réglisse, in. Tart. iv, b. Encore un petit mot. — Il ne me plaît pas, moi, iD. ib. ii, 2. Il y a cette différence entre Dieu et les souverains, que. Dieu étant la justice et la sagesse même, il peut faire mourir sur le champ qui il lui plaît et en la manière qu'il lui plaît, PASC Prnv. xiv. U peut prononcer comme il lui jflalt, ordonner selon qu'il lui plait, exécuter tout ce qu'il lui plaît, BoiRnAL. ("■ dim. après l'Épiph. Domiriic. i. i, p. 49. || Avec que, le verlie qui suit se met au sutijonctif. Il me plaît que vous fassiez cela. Ceux, dit-il [le concile d'Elvire), qui retomberont dans leurs premiers crimes après 19 remède de la pénitence, il nous a plu qu'on ne leur permit pas de se jouer encore uqe fois de la communion, BOSS. Sermons, Temps du jubilé, 3. || Dans l'emploi impersonnel, l'inflnitif qui suit est mis souvent sans préposition. Et nos joiirs criminels ne pourront plus durer Qu'autant qu'à sa clémence il plaira l'endurer, corn. //or. v, 2. Comme il faut dire : la faveur qu'il vous a plu me faire, la grâce qu'il vous a plu m'accorder, qui est meilleur que la faveur qu'il vous a plu de me faire, etc. Maro BUFF. Obstrv. p. tio, (668. Vous plalt-il, don Juan, nous éclaircir ces beaux mystères? mol. Festin, i, i. Il Qui bon lui platt, celui qu'il veut selon le bon plaisir. L'armée vint à Londres, et chassa qui bon lui plut de Westminster, chateaub. Siuarts, Du commencement de la. guerre civile. |{ Cela va comme il plaît à Dieu, se dit d'une chose mal ordonnée, qui se fait mal. Mais moi, grâce au destin, qui n'ai ni feu ni lieu. Je me loge où je puis, et comme il plaft à Dieu, boil. Sat. vi. Contentons-nous de nos vingt millions d'hommes et de nos cent vingt livres par tête, réparties comme il plaît à Dieu, volt. L'homme aux 40 écus, entretien avec un géomètre. Le satyre est dessiné comme il plaît àDieu, didek. Salon de (765. (Euv. t. xiii, p. »4, dans pougers. Il Tout ce qu'il vous plaira, se dit pour laisser à celui à qui l'on parle le soin d'achever une énumération. Je le tiens galant homme en toutes les manières. Homme de qualité, de mérite et de cœur, Tout ce qu'il vous plaira, mais fort méchant auteur, mol. Mis. IV, t. Vous verriez que toutes lei femmes qui sont ici, ayant dans cette barque leur» maris, leurs fils, leurs frères, leurs cousins, ou tout ce qu'il TOUS plaira, ne laissent pas de vivre, de manger, de dormir, d'aller, de venir, de parler, de raisonner et d'espérer de revoir bientôt l'objet de leur inquiétude, sftv. 466. || Tout ce qu'il vous plaira, se dit aussi pour indiquer qu'on ne tient pas compte des objections. {| Ironiquement. Tant qu'il vous plaira, se dit pour indiquer qu'on accorde une chose par pure politesse, mais sans y rien attacher de sérieux. Ce sont là, dites-vous, de» extrémités ; il est vrai : mais extrémités tant qu'il vous plaira, rien n'est plus commun dans l'état du mariage, bourbal. 2' dim. après l'Épiphnn. Dominic. t. i, p. 8H. Mon ami tant qu'il vous plaira; moi d'abord, diuer. Sur les caractères. || S'il vous plaît, terme de politesse, pour demander quelque chose à quelqu'un. Ne m'oubliez jamais dans vos prières, s'il vous plaît, maintenon , Utt. à l'abM Gobelin, 26 mai, t«75. || Parfois, s'il vous plaît, est une façon polie de recommander avec énergi» ce qu'on dit. Une seconde fois avisez, s'il vous plaît, S traiter Laodice en reine comme elle est; C'est moi qui vous en. prie, corn. Nicom. ii, 3. Et moi, ma petite fille, ma mie, je veux que vous vous mariiez, s'il vous plaît, mol. Avare, i, 6. |{ l'Iatt-ilî c'est-à-dire que demandez-vous de moi? || Cela se dit aussi pour faire répéter co qu'on n'a pas bien entendu. || U est auprès de lui à plall-il, maître, se dit d'un homme qui est auprès d'un autre d'une complaisance scrvile. Aussi Godet fut-il un personnage devant qui le clergé rampait, et avec qui les ministres étaient à plait-il, maître, rt-sim. 249, 8). ||B' Plaise h Dieu, plût à Dieu qUB...I formule» de souhait. Plaise Ji Dieu qu'il an soit ainsi I IMOI
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lUX dieux que mon cœur fût innocent comme elle* [comme mes mains] ! rac. Phèdre, i, 3. Plût à Dieu que l'histoire parlât davantage des hommes de génie, et moins de la méchanceté ou de l'imliéciUité puissante, si ce n'est pour faire abhorrer l'une et mépriser l'autre! n'M.BiiB. Éloges, Truhlet, || Quelquefois le de ou même le que se supprime, pilt à Dieu l'avoir tout à l'heure [le fouet] devant tout le monde, et savoir ce qu'on apprend au collège! mol. Bturg. m, ï. Ah! tout cela n'est que trop véritable ; Et, plût au ciel le fût-il moins! id. Àmph. i, i. Plût à Dieu vous savoiren chemin présentement! il fait un temps de printemps, sEv. 22 déc. (677. Plût à Dieu que vous lui eussiez gagné mille pistoles, et en être [que j'en fusse] de moitié 1 bamilt. Cromm. 3. Il X Dieu ne plaise I marque l'éloignement, l'aversion que l'on a pour quelque chose. A Dieu ne plaise que je vous laisse ignorer ce qui concerne les morts et la conduite que vous devez tenir i. leur égard! bourdal. Comment, des morts, Hyst. t. H, p. 630. Quand je serais d'humeur à me remarier, ce qu'à Dieu ne plaise.... barivalx, Ifan'anne, »• part. Je n'ai point dit ceci pour diminuer rien de la dislance infinie qu'il y a entre les vices et les vertus : à Dieu ne plaise ! montesq. Esp. des lois, XIX, 1 1 . || 6' Plaise, terme de formule dont on se sert dans quelques écrits ou mémoires que l'on présente. Plaise au roi, plaise à la cour m'octroyer. || Nous voulons et nous plaît ce qui suit, formule qui était autrefois employée dans les édits et déclarations du roi. || 7° Se plaire,», réfl. Être agréable à soi-même. Et, toujours mécontent de ce qu'il vient de faire, Il plaît à tout le monde et ne saurait se plaire, Boii.. Sot. 11. Si les femmes veulent seulement être belles à leurs yeux, et se plaire à elles-mêmes, elles peuvent sans doute, dans le choix des ajustements et de la parure, suivre leur goût et leurs caprices, la brut. lu. I! Être agréable l'un à l'autre. Les femmes ne se plaisent pas les unes aux autres par les mêmes agréments quelles plaisent aux hommes, la bruï. m, Fénelon vil Mme Guyon ; leur esprit se plut l'un à l'autre, ST-siM. 3<, <07. Il 8° Se plaire à, prendre plaisir à. Roi cruel! ce sont là les jeux où tu te plais, rac. Esih. III, t. Qui ne se plaît pas à Hegnard n'est pas digne d'admirer Molière, volt. Mil. litt. C»ns. à un journ. Il y a bien de la différence entre se plaire à un travail et y être propre, J. J. Rouss. Ém. III. Il On dit aussi : se plaire en, dans. Que Dieu ne se plaisait pas aux temples faits de main, mais en un coeur pur et humilié, pa.sc. Pens. xv, 3 bis, éd. HAVET. La créature qui se plaît en elle-même, Boss. Hist. II, I. Ce roi, qui se plaisait dans la vérité, FLÉcH. Duc de Monlausier. 11 [Lamotte] avait beaucoup d'amis, c'est-à-dire qu'il y avait beaucoup de gens qui se plaisaient dans sa société ; je l'ai vu iliourir, sans qu'il eût personne auprès de son lit, en i73t, VOLT. Louis XIV, Écrivains. L'âme se plaît dans l'exercice facile de ses forces, bonnet, Ess. psych. 17. Il Se plaire à, avec le verbe à l'infinitif. Mais il est aveuglé. — Mais il se plaît à l'être, Cohn. /'oit/, m, 3. La foi tune se plaît à faire de ces coups, LA FONT. /'abt. VU, 43. Insectes invisibles que 1« main du Créateur s'est plu à faire naître dans l'abîme de l'infiniment petit, volt. Microm. Yi.||On dit aussi avec un infinitif, bien que plus rarement, se plaire de. Oui, J'écris rarement et me plais de le faire, rEgnii'R, Sat. xv. Et cette erreur extrême Est un mal que chacun se plaît d'entretenir, LA FONT. Pabl. 1, I*. Il en est peu qui fort iouvent Ne se plaisent d'entendre dire Qu'au livre du destin le» mortels peuvent lire, m. ib. ii, 43. il faudrait être aveugle pour ne pas voir qu'il y a une puissance occulte et terrible qui se plait de renverser les desseins des hommes, boss. Sermons, Quinquagis. i. Relevez, relevez ces superbes portiques Du temple où notre Dieu se plaît d'être adoré, RAC. Eiih. m, ». C'est un bon mot sans doute, et qu'on se plaît d'entendre, volt. Disc. 7. 11 s'admire, et se plaît de se voir si savant, à. CHg- NIER, Ép. ♦. Il Avpc faire on supprime quelquefois le pronom personnel. Ceux que l'opinion fait plaire aux vanités, malm. v, 8. || »• Aimer & être avec certaines personnes. On se plaît avec les gens dont on vient de mériter la rcconnals.s.ince, Marivaux, Payt. pari). «• prt. Il se plaisait avec les amis qu'il croyait avoir, mais il se plaisait encore plu» avec lui-même, i. ;. rouss. f dial. || Aimer à être dan» un lieu, s'y trouver bien. Klle rejeta mon offre, me protesta qu'elle se plaisait fort & l'hcrmittge, I. i. ROUSS. Confets. ix. Que j'aime ces bois «olitairesl Aux l>ois se pUiisent les amants, Les nymphes y suut mo.ji lévères, Kl {>■» bergers plus
éloquents, gilb. Charme des bois. || Il se dit aussi des animaux et des végétaux. Le» perdrix se plaisent sur ce coteau. Cette plante se cache sous les herbes et se plaît dans les lieux humides , bougainviLLE, Foy. t. i, p. 108, dans pougbns.
— REM. Le participe passé du verbe plâtre est invariable : ils se sont plu à lire; elles se sont plu en ce lieu. Cependant quelques grammairiensaccordent en ce sens le participe ; voy. là-dessus la remarque i COMPLAIRE.
— SYN. CE QUI vous plaît, CB Qu'iL VOUS PLAÎT.
Ce qui vous plaît signifie ce qui vous donne du pl'iisir, ce qu'il vous plaît signifie ce que vous voudrez. Cette distinction, bien que réelle, n'était pas toujours suivie anciennement : En ce tempslà il n'y avoit point de roi dans Israël; mais chacun faisoit ce qui lui plaisait, saci, Bible, Juges, xxi,^*; Non, je tombe d'accord de tout ce qui vous plaît; Tout marche par oabale et par pur intérêt, mol Kis. V, t. Le sons veut, aujourd'liui du moins, ce qu'il lui phisait, ce qu'il vous plaît.
— Hi.s'r. XI* s. Ce respont Guenes : ne placet Dame Deu [ne plaise au Seigneur Dieu], Ch. de Roi. xxvi. Deus, se lui plaist, à bien le vous mercie, ib. xxxviii. Il xir s. Itels briefs enveieient al saint hurame ultre mer, Pur mielz plaisir al rei e pur lur sens muslrer. Th. le mari. 70. Sire conpeing, plait-il vos [vous plait-ilj escouter? /ionc. p. 47. Carpicùst Deu (plût à Dieu] .|ui fit oisel volage.... ib. p, 66. Quant vous plaira, s'ert [sera] ma peine merie [récompensée], Coud, II. Et qu'il vous plaist à ouïr ma prière, m. xvm. Diex ! pourquoi J'aim [l'aiméje], quant je ne lui puis plaire? ib. p, 126. Cument purrad-il à sun seigneur pUsir mielz que par noz testes trencher? Rois, p. H2. || xiu' s. Car il ne plot [plut] à Dieu qui tout a à garder, Berte, m. Si vi ung songe en mon dormant. Qui moult fut biai et moult me plot, la Dose, 27. Biaus amis, que faites vous là î Fait Courtoisie, ça venez, Et avecques nous vous prenez X la carole [danse], s'il vous plest, ib. 797. Qu'à son signor [elle] puisse plaisir. Et Blanchefleur de mort garir, FI. et Bl. 308. || xv"s. Sire, que plait vous? froiss. i, i, h9. Toutes ces choses plaisirent grandement au duc de Bourgogne, ID. n. II, 24). La requeste qu'il vous a pieu me faire, comm. Proi. Notre ivrogne plus saoul qu'une grive partant des vignes, commença, s'il vous plaist, sa ilevote confession, louis xi, Août), vi. Non pas que je dye qu'elle ne voulsist [voulût] aymer, ou que je la vaille, se humilité amoureuse ne s'en mesbit aucunement; ainsi luy pleust à dire, Perceforest, t. v, f" 46. ||XTI' s. Il me plaist de., mont, i, 6». Se plaire, en la compaignie de... id. i, 9t. La lumière qu'il plaist au soleil nous communiquer par ses rayons, id. i, 250. La fortune se plaist à luy rompre la roideur de sa course , lo. ii, H7. Nous nous plaisons plus des choses estrangieres que des nostres, in. iv, 68. Il faut qu'ils se plaisent de son plaisir, qu'ils laissent leur goust pour le sien, la BOETiB, 67. La cigale se plaist du chant de la cigale, RONS. 733. Ja dieu ne plaise, dit-il,' que sois jamais... amyot, Àrist. ». Marchandise qui plaist est à demie vendue, oudin, Curios. franc.
— KTYM. Provenç. p/ac«r ; catal plaurer ; espagn. placer; portug. proxer; ital. piacere; du lat. placere. Il y avait de ce verbe deux inlinilifs, plaisir et plaire; le premier, régulier, vient du latin placêre, e long; l'autre plaire vient d'une vicieuse prononciation de placire, e bref.
PLAISAMMKNT Oplë-za-man), ode. |l !• D'une manière plaisante, agréable. Mme de Coulanges conte fort plaisamment cette scène, SÊv. 188. Que ne venait-elle après moi; et je l'aurai» dit avant •Ile, a dit plaisamment un poSto en parlant de l'antiquité, MARMONTBL, (Euv. t. IX, p. '^64. || J' D'une manière qui fait rire, ridicule. Il y a des cirurs plaisamment bâti» en ce monde, sïv. ta cet. «676. Il C'est plaisamment répondre, c'est agir plaisamment, c'est plaisamment reconnaître vo» services, c'est mal répondre, mal agir, mal reconnaître.
— HIST. XII* s. Bien sol [sut] [Liesse] chanter et plesamment, la Rose, 73». || xiv* s. Afin que les gens puissent les foires et marchiez, en icelle* | villes] eslans fréquenter plus pbiisamment [commoilement], Ordonn. des rois, t. vi, p. 485. || xvi* s. On y peult arriver plaisamment par de» route» ombrageuses, MONT. 1, <76. Il respondit plais.iminoiit [d'une façon piquante], ahvot, Péric. M.
— ËTYM. Plaisant, et le suffixe WMnt; provenç. plaxenmen ; catal. plaenlemvnt.
PLAI.SANCK (plè-zan-s'), s. f. U»ité seulement dans la l<M;iitinn : ilc plaisance, qui sert au plaisir, i l'agrément. Embarcation, yaclil de plaisance. C'o»t
une belle chose que d'aller dépenser mille écus er fricassées et en dîners pour l'honneur d'être la maison de plaisance de M. et de Mme de Chaulnes, de Mme de Rohan, de KL de Lavardin et de toute la Bretagne, sÉv. lO juin t67). Sa maison de plaisance [de Salonion], qu'on appela le beis du Liban, était superbe et délicieuse, boss. Hist. ii, 4. Il Ironiquement. Le couvert était mis dans ce lieu de plaisance [un appartement où l'on étouffait), BoiL. Sot. m. il Fig. Il chercha sa consolation dan» les sciences; ce qui n'avait été pour lui qu'un liew de plaisance devint un asile, fonten. Marsigli.
— HIST. xill* 8. Pensons quantes plaisances pueent [peuvent] estre trovées En ces quatre éléments qui soient ordenées; Toutes revertiront sus les âmes sauvées, j. db meono. Test. t»33. || xiv* s. La delettacion ou plaisance à resgarder une femme est communément de la amer, orksme, Eth. 26t. Il XV* s. Outre plus, pour ce que cette dame estoit de lointain pays et tant que de Bavière... on ne savoit si elle seroit à la plaisance du roi de France, FHoiss. 11, H, 229. Et pour ce que escuz se portent à plaisance, elle mist encore doubte sur son fait, par quoy elle demanda à la dame de quelle taille et philozomie estoit le chevalier, Perceforest, t. m, f* 76. Il XVI* s. M'as-tu osté des plaisances mondaidaines... Pour me laisser en ce cruel repaire? marot, II, 4. Maison de plaisance, amyot. Aie. 47.
— ËTYM. Plaisant; provenç. plazensa; ital. ptacenxa.
PLAISANT, ANTE (plè-zan, zan-t'), adj. || l* Qui plaît. Plaisant séjour des âmes affligées. Vieilles forêts de trois siècles âgées, hacan, dans la- VEAUX. C'est une chose, hélas! si plaisante et si douce, MOL. Ée. des f. u, e. Pourquoi Dieu vous a-t-il défendu ce qui est si plaisant et si flatteur? BOSS. Élevât, à Dieu, (s* sem. 22. jjEn ce sens, plaisant tombe eu désuétude; et aujourd'hui il faut bien en choiûr la place et l'emploi pour s'en servir encore. || Fimilièrement. Il n'est pas plaisant. Il n'est pas agréable. U n'est pas plaisant d'avoir un mauvais voisin. Je ne trouve pas plaisant que vous vous mêliez do mes affaires. Il î* Qui divertit, qui fait rire. Alceste, à Clilaiidre et Acnste qui rient: Par la samlileu, messieurs, je ne croyais pas être Si plaisant que je suis, mol. Uis. Il, 7. Vous êtes trop plaisante d'avoir lu en public ma relation des chevaliers, sÉv. i* janv. 1689. Il n'est pas sans esprit; mais, né triste et pt- .sant, Il veut être folâtre, évaporé, plaisant, boil. Ép. IX. I! est bonhomme, il est plaisant homme, et il est encellcnt homme, labhut.xii. || Ironiquement. Je vous trouve plaisant, se dit pour exprimer qu'on ne reconnaît pas à la personne à qui l'on s'adresse '1 droit de dire ou de faire ce qu'elle fait. Parbleu! je to trouve plaisant de me donner ce qui t'appartient, MOL. Impromptu, ni. El de quel droit, monsieur, me faites-vous la loi? Je vous trouve plaisant de disposer de moi I hegnard, Mtfnechm. v, 6. {| Il se dit agssi des choses. Je tiens cette comédie une des plus plaisantes que l'auteur ait produites, mol. Critique, 3. En vérité, je n'ose appuyer sur rien ; tout me fait mal; c'est une plaisante chose à une substance qui pense, que de n'oser penser, si.v. 13 sept. 1684. Ce vaisseau |un vaisseau qui portait des troupes pour réduire les jésuites du Paraguay] s'appelle le Pascal ; il est juste que Pascal combatte les jésuites, et cela est plaisant, volt. Lrtt. ttichel. it avr. 1766. C'est à présent la physique qui se met à être plaisante, ilcpuis que la comédie ne l'est plus, m. Lett. en vers et en prose, 66. Un tour Ingénieux peut n'être qu'une renexion plaisante, tulle est celle-ci de Mme de SéviKné : il n'y a rien qui ruine comme de n'avoir point d'argent, conmLtAC, Art d'ier. u, «u. jj Conte plainnt et récréatif, histoire plaisante et récréative, se dit par une espéco de raillerie. || 3' Plaisanlmisavantsonsuliflantif prend le sen» d'Impertinent, de ridicule. C'est ua plaisant moyen de rétablir l'autorité royale i|ua do cfaasser le ministre du roi malgré lui I «ktz, Ht'm. t. ii, I. m, p. 428, dan» POUGBMS. Le» humains sont plaisants de prétendre exceller Par-dessus nous jâncsj I LA FONT. Fabl. 11, 6. Nous sommes pinitaiits de nous reposer dans la soeiétè de noa semblables, miséraliles comme nous, impulssints comme nous, PASC. Pms. xiv, I, éd. HA VET. Le plaisant repos ^u« voua avez eu i Lyon I je l'ai prévu, m* fille, et j'ai bien compris l'accablement où vous seriez, sÀv. 878, Plaisant homme pour dompter la mur! vin. Dial. des morts anc. (Xi-rxès, Léonidai). Ce sont de plaisants sages que ceux qui le sont par tcinpéram<Mit, FONTKN Dial vioris anr et mod. ii, t. Los amicin étïieal plaisanta d« s'imaginer que les uurps ce-
PT.A
testos éuient de nature à ne changer jamais, parce quilt ne les avaient pas encore vus changer, ID. Kond. 6« soir. Damis est un plaisant homme de vouloir avoir deui femmes, peniiant que tant d'honnêtes gens sont fâchés d'en avoir une, le sage, Crisp. riv. de son mattre, n. Plaisante charité qui apprend aux gens à aller au bal, mahivai'x, Marianne, part. 3. Il 4» S. m. Celui qui cherche à faire rire. Les affaires d'Angleterre vont bien, le crédit du prince d'Orange diminue tous les jours ; un plaisant a mis sur la porte de Whitehall : Grande maison à louer pour la Saint-Jean ; cette sottise fait plaisir, sÉv. 637. Je ne sais pas pourquoi je m'amuse à faire la plaisante, car je n'en ai pas le loisir, id. à Bussy, «4 juin. «665. Hais pour un faux plaisant.... Ou'il s'en aille, s'il veut, sur deux tréteaux monté. Amusant le Pont-Neuf de ses sornettes fades. Aux laquais assemblés jouer ses mascarades, boil. Art p. m. Il faisait la plaisant, Surtout à table, boss. Var. s. Des plaisants qui " font rire avant que de parler, bbgnard, le Joueur, m, 6. La plaisanterie roule presque toujours sur des rapports faux, sur des équivoques ; de là vient que les plaisants de profession ont presque tous l'esprit faux autant que superficiel, volt. Dict. phil. Style, a || Un mauvais plaisant, un homme qui plaisante mal, qui fait de mauvaises plaisanteries. L'on maiche sur les mauvais plaisants, et il pleut par tout pays de cette sorte d'insectes: un bon plaisant est une pièce rare; à un homme qui est né tel, il est encore fort délicat d'en soutenir longtemps le personnage; il n'est pas ordinaire que celui qui fait rire se fasse estimer, LA PRUY. V. Sais-tu que les railleurs et les mauvais plaisants D'ordinaire avec moi passent fort mal leur temps? RKGNARD, ëénechm. I, 2. ||6* Ce qui fait rire. Prince, j'aurais voulu vous choisir un sujet Où je pusse mêler le plaisant à l'utile, la font. Fabl. III, t. Heureux qui, dans ses vers, sait d'une voix légère Passer du grave au doux, du plaisant au sévère I Bon.. Art p. i. Je conviens avec vous que le plaisant et le tendre sont diflîciles à allier ; cet amalgame est le grand œuvre, mais enfin cela n'est pas impossible, volt. UU. dArgental, b juin I74i. Il Familièrement. Le plaisant, le côté plaisant. C'est >à le plaisant de l'aventure.
— KEH. Un plaisant homme est un homme bizarre, ridicule, singulier; un homme plaisant est un homme qui se distingue des autres par des manières enjouées, folâtres et qui font rire. Un plaisant personnage est an impertinent digne de mépris; un personnage plaisant est celui dont le rôle est rempli de traits divertissants, de saillies fines, de reparties ingénieuses.
— HIST. xii* s. E quant mi mal [mes maux] lui •ont bel et plaisanz, Coud, xx. || xiii* s. Blanche [elle] fut et vermeille et plai-sans à devise, Berte, VI. Il xiv s. Les uns semblent estre plaisans, et veulent toutes choses loer en rapportant à la delettacion et plaisance de ceux avecques qui il conversent, OBKSME, Eth. <30. l'our mieux entrer en la matière de honorable et plaisante histoire du noble roi Kdouard d'Angleterre, fboiss. i, i, 2. ||xv* s. Si le conduisoit douce espérance, qui luy disoit : qu'à son retour seroil doucement receu de sa plaisante maislresse, Bouciq. i, 43. || xvi* s. Nous avons, disoit Caton, un plaisant consul, mont, i, 4 89. K la familiarité de la table j'associe le plaisant, non le prudent, in. i, 248. Entre les livres simplement plaisants, je trouve des modernes le Decameron de Bocace, m. ii, 4 0. Ce mot fut trouvé plaisant, ÀHYOT, Péricl. 69. Adieu, plaisant pays de France, 0 ma patrie La plus chérie, Oui a norrit ma jeune enfance, mahie etoart. On dit communément que les plaisans ne sont toujours plaisans. Nuits de Straparole, t. u, p. 336. La très joyeuse et très plaisante histoire composée par le loyal serviteur des faits, gestes, triomphes et prouesses du bon chevalier sans paour et sans reprouche le gentil seigneur de Bayart, titre de la Chronique de Bayart.
— ETYM. Plaire; wallon, plaihan.
PLAISANTÉ, ÉE (plè-zan-té, tée), port, passé de plaisanter. Plaisanté par ses camarades.
PLAISANTER (plè-zan-té). || !• V. n. Dire ou faire quelque chose pour amuser, pour faire rire les autres; railler, badiner. Aux dépens du bon sens garilpi de plaisanter, boil. Art p. m. Socrate plaisantait souvent do la ressemblance de ses traits avec c^ui auxquels on reconnaît le dieu Silène, •AHTI1KL. Anaeh. ch. «7. |f Kamilièrement. Cest un homme qui ne plaisante pai, avec qui il ne faut phi plaisanter, c'est-à-dire il est susceptible ou sévère. Il 11 r.e [ilaisaiiie pas là-dessus, ccst-à»dire il tM wifin sur cela, il veut qu'on soit exai.t, et aussi
il prend cette chose, ce discours au sérieux. || Vous plaisantez ! par exclamation, c'est-à-dire vous me surprenez! dites-vous vrai?|l Je ne plaisante pas, je parle sérieusement . l| Ah çà I plaisantez- vous? c'est-à-dire songez que vous dites ou faites quelque chose d'absurde ou d'inconvenant. || 11 se conjugue avec l'auxiliaire at-oir. || 2° V. a. Faire de quelqu'un un objet de plaisanterie. Comment pouvez-vmis être assez tranquille pour me plaisanter dans l'état où nous nous trouvons? destouches, Fausse Agnès, 1, 5. Qu'il m'en plaisante ou non, raa tendresse l'emporte, onEssET.Jf^ch. m, 42. || 8" Se plaisanter, t;. réfl. Exercer la plaisanterie l'un sur l'autre. lisse sont plaisantes avec beaucoup d'esprit.
— HIST. xvi* s. Oui captivent les grands pour se plaisanter d'eux, Nuits de Straparole, t. ii, p. 255.
— ÊTYM. Plaisant. Le substantif plaisanleur était très-usité dans le xvi* siècle.
PLAISANTERIE (plè-zan-te-rie), s. f. ||l*Ce qui est dit ou fait pour amuser. Il faut s'appliquer avec soin dans les grandes affaires, encore plus que dans les autres, à se défendre du goût que l'on trouve à la plai.santerie, retz, Mém. t. iv, liv. v, p. 77, dans pouGENS. M. de Chaulnes m'a conté mille bonnes ou mauvaises plaisanteries; telles qu'elles sont, je vous conjure d'y répondre, sÉv. 20 et 24 juill. 4 689. Mon fils me fit l'autre jour une assez méchante plaisanterie, ID. 442. Il ne faut jamais hasarder la plaisanterie même la plus douce et la plus permise qu'avec des gens polis ou qui ont de l'esprit, la BRt;Y. v. Il faut avouer en général que le ton de la plaisanterie est, de toutes les clefs de la musique française, celle qui se chante le plus aisément, volt. Lett. Mme du Deffant, 24 nov. 4 766. Les plaisanteries ne sont bonnes que quand elles sont toutes chaudes, id. LeU. la Chalolais, 24 mars 4 763. La plaisanterie expliquée cessa d'être plaisanterie; et un commentateur de bons mots n'est guère capable d'en dire, lo. Dictionn. philosophique, Prior. Contraste et ressemblance, voilà les sources de la bonne plaisanterie, et c'est par là que la parodie est ingénieuse et piquante, maiîMontel, Œuv. t. ix, p. 4 72. Vous êtes grand railleur, milord ; mais je parie Que vous ne rirez pas de ma plaisanterie, c. delà vigne. Enfants d'Edouard, 11, 4. || Faire la plaisanterie de, faire une chose pour plaisanter. M. de Chaulnes fit la plaisanterie de m'envoyer quérir par ses^gardes, m'écrivant que j'étais nécessaire pour le service du roi, SÉV. 79. Il Tourner en plaisanterie, railler, se moquer. Ce langage est à la mode, et l'on le tourne en plaisanterie à la cour, mol. Critique, 4. Ij Plaisanterie à part, ou sans plaisanterie, parlant sérieusement. Il II entend bien, il entend la plaisanterie, il ne s'offense point de ce qu'on dit en plaisantant. Il entendait la plaisanterie, aimait les bons mots, et en disait, hollin, Hist. anc. Œuvres, t. VI, p. 446, dans poogens. L'orgueil n'entend pas aussi bien la plaisanterie que la vanité, mabmontel, Œuv. t.' V, p. 405. Il On dit aussi en ce sens: entendre plaisanterie. || Il n'entend pas plaii^anterie, il est susceptible, ou bien il est sévère et veut qu'on soit exact. H Entendre la plaisanterie, entendre bien la plaisanterie, avoir la facilité, l'art, le talent de bien plaisanter. Il Savoir manier la plaisanterie, manier bien la plaisanterie, a le même sens, et ne prête pas à l'équivoque. || Familièrement. Cela passe la plaisanterie, cela est excessif, violent. Comment au cachot I mais cela passe la plaisanterie, au moins, al. duval, Menuis. de Livonie, II, 8, Il 2° Dérision offensante. Je suis las de cette plaisanterie. Ceci dégénère en plaisanterie.
— BTYM. Plaisanter.
i PLAISANTIN (plè-zan-tin), s. m. Un des acteurs de l'ancienno farce. |! Bouffon employé par les charlatans afin d'attirer le peuple. |i Familièrement et par dénigrement. Celui qui aime à faire rire les autres, 4 répéter de petits contes, des plaisanteries banales. Ce n'est qu'un plaisantin.
— ËTYM. Diminutif de plaisant; bas-lat plaeentinus.
t PLAISE (plê-z"), f. f. Nom vulgaire, suivant les localités, du pleuronecte denté (poisson, malac^ptérygiens), et du pleuronecte plie, appelé plus communément plie, leooarant. ||0d dit aussi pluis, j. m.
PLAISIR (plè-zir; au commencement du xviii* siècle, la prononciation indiquée est plaizi, prononciation qu'on entend encore), s. m. || 1° Mouvement, sentiment plaisant, agréable, excité dans l'âme par une impression physique ou morale. C'est un plaisir bien doux que de se .voir vengée, corn. Théodore, I, 3. Fi du plaisir Que la crainte peut corrompre, la roMT. Fabl. i, 9. Il faut cet deux cUosei pour sano-
PLA
tifier, peines et plaisirs, pasc. Lett. à Mlle de ffoanhex, 6. Lliomme est né pour le plaisir; il le sent, il n'en faut point d'autre preuve, id. Passiotis de l'amour. Hélas! on n'a pas des plaisirs à choisir, SÉV. 340. Je vous conjure de me laisser prendre ce petit plaisir, id. 7i. Vous vous avisez de me gronder, au lieu d'entrer dans le plaisir de savoir que je me porte mieux que je n'ai jamais fait, id. 7 oct. 4687. La reine, qui l'accompagne [Louis XIV] au cœur de l'hiver, joint au plaisir, de le suivre celui de servir secrètement à ses desseins, boss. Mar.-Thér. Quel penchant, quel plaisir je sentais à les croire! bac. Bajaz. iv, 5. Le plaisir le plus délicat est de faire celui d'aulrui, la bruy. v. Dans notre manière d'être actuelle, notre àme goûte trois sortes de plaisirs: il y en a qu'elle tire du fond de son existence même ; d'autres qui résultent de son union avec le corps; d'autres enlin qui sont fondés sur les plis et les préjugés que de certaines institutions, de certains usages, de certaines habitudes lui ont fait prendre, montesq. Goût, fragment. Lorsque nous trouvons du plaisir à voir une chose avec utilité pour nous, nous disons qu'elle est bonne ; lorsque nous trouvons du plaisir à la voir, sans que nous y démêlions une utilité présente, nous l'appelons belle, id. ib. Les peines et les plaisirs d'opinion sont sans nombre, dider. Mém. t. ni, p. 262, dans pouGENS. tio» vrais plaisirs consistent dans le libre usage de nous-mêmes, buff. Quadr. t. II, p. 46. Si ma diligence à les faire [mes réponses] était proportionnée au plaisir que je reçois de vos lettres, i. j. rouss. Lett. à Piclet, 4 9 janv. 1 /«s. I! Prendre plaisir à, éprouver une jouissance à. Quelqu'un a pris plaisir à se jouer de vous, corn. Ment. II, S. M. Purgon : Un clystèie q^le j'avais pris plaisir à composer moi-même! mol. Mal. imag. m, 6. Comme s'il eût pris plaisir à ma naïveté, PASC. Prov. m. Dieu prenant plaisir, dit saint Chrysostome, à punir notre orgueil par notre orgueil même, bourdal. Nativ. de J. C. 4" avent, p. 26&. |] On dit aussi : prendre plaisir de. Je prendrais plaisir de causer de tout cela tête à tète avec vous, SÉV. 27 oct 1673. Tout le mondo prenait plaisir de l'entretenir, boss. Lett. 288. || Prendre plaisir (]ue, avec le verbe suivant au subjonctif. Elles [les grandes fortunes] ne prennent pas plaisir qu'on remarque leur défaut, Boss. Serm.La mort, 4. {| Preadre son plaisir de quelijue chose, s'y plaire, en jouir. C'est un prodige que cette petite [Pauline de Grignan].... je la mènerais toujoura avec moi, j'en prendrais mon plaisir, sÉv. 45 juin 4680. ||Se faire un plaisir, jouir à, se plaire à. Je me fais un plaisir, à ne vous rien celer. De pouvoir, moi vivant, dans peu les désoler [mes héritiers], boil. Sot. x. Je me suis fait un plaisir nécessaire De la voir chaque jour, de l'aimer, de lui plaire, rac. Hérén. 11, 2. Il Ironiquement et familièrement. X faire plaisir, se dit pour exprimer que quelque chose de mal est mal au dernier degré. D'une platitude de couleur à faire plaisir, didbr. Salon de 1765, Œuv. t. xiii, p. 67, dans POUGENS. Mon voyage à Paris m'a formé prodigieusement; car, si vous m'aviez va avant, j'étais bête à faire plaisir, desfobges, le Sourd, 1, 4. Il Terme de fauconnerie. Faire plaisir à un oiseau, lui permettre de plumer la perdrix ou de lui donner quel(jues coups de bec. {| Avoir du plaisir à, éproiiver du plaisir à. Il a du plaisir à obliger. || On le dit aussi avec la préposition de. La circonstance où elle [votre lettre] m'est venue ajoute encore au plaisir qu'en tout autre temps j'aurais eu de la recevoir, j. j. rooss. Lett. à Hmède Créqui, 24 juill. 4764. || Avoir le plaisir de, avoir la satisfaction de. J'aurai le plaisir de perdre mon procès! mol. Mis. i, 4. Tout ce que je vois jette les semences d'une révolution qui arrivera immanquablement, et dont je n'aurai pas le plaisir d'être témoin, volt. Lett. Chauvelin, 2 avril 4764. Il II y a plaisir à, on éprouve de la satisfaction à. Il y a plaisir, ne m'en parlez point, à travailler pour des personnes qui soient capables de sentir les délicatesses d'un art, mol. Bourg, gent. 1, 4. || On dit aussi : il y a plaisir de. Il y a plaisir d'être dans un vaisseau battu de l'orage, lorsiju'oD est assuré (ju'il ne périra pas, pasc. Pens. xxiv, 31, éd. llAVKt. Je veux écrire dans mes Heures ce que dit M. de Coniiuines sur les traverses de la vie humaine; il y a plaisir de voir (|iie dès ce temps-là il était question de tribulation et de misère, sÉv. 24 nov. Jt78. || Avec plaisir, avec satisfaction. J'écoule avec plaisir ces menaces frivoles, corn. Ilérad. m, 4. || Absolument. Avec plaisir, volontiers, oui. || 2° Le plaisir des veux, te dit de ce qui charma les yeux. C'est moi qui,
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si longtemps le plaisir de vos yeui, Vous ai fait de ce nom [de père] ?emercier les dieux, bac Iphig. IV, ♦. On apercevait de loin des collines et des montagnes qui se perdaient dans les nues, et dont la figure bizarre formait un horizon à souhait pour le plaisir des yeux, fén. Tél. i. \\ 3° 11 se dit des diverses voluptés sensuelles. Les plaisirs de la table. L'amour n'est qu'un plaisir, l'honneur est un devoir, cohn. Ctd, m, 6. Mais quoi I si l'amour n'assaisonne Les plaisirs que l'hymen nous donne, Je ne vois pas qu'on en soit mieux, la pont. Fabl. ix, 4 5. Voudrais-tu.... Qu'un cœur qu'ont endurci la fatigue et les ans Suivit d'un vain plaisir les conseils imprudents? bac. Bajax. I, <. Il n'y a point de' plaisir qui ne perde à être déjà connu . mariv. Pays, parv. part. iv. Toujoucs du plaisir n'est pas du plaisir, VOLT. Zadig, 6. C'est lui [Xeriès] qui promit par un édit une récompense à celui qui inventerait un nouveau plaisir, condil. }lisl. anc. ii, 2. HIHe dit aussi des plaisirs moraux, intellectuels. Ne croyez pas que l'homme ne soit emporté que par l'intempérance des sens ; l'intempéracce de l'esprit n'est pas moins flatteuse; comme l'autre, elle se fait des plaisirs cachés et s'irrite par la défense, Boss. Anne de Gonx. L'âme, indépendamment des plaisirs qui lui viennent des sens, en a qu'elle aurait indépendamment d'eux et qui lui sont propres : tels sont ceux que lui donnent la curiosité, les idées de sa grandeur, de ?es perfections, eic. montesq. Goût, Plaisirs de i'dme. Plaisirs naturels, que nous distinguerons des plaisirs acquis que l'âme se fait par de certaines liaisons avec les plaisirs naturels, iD. «6. Il 4° Auplur. Tout ce qui plaît dans la vie, jouissances, divertissements de toute espèce. Tous nos plaisirs ne sont que vanité, pasc. Penî. ix,t, édit. HAVET. J'aurais bientôt quitté les plaisirs, disentils, si j'avais la foi. Et moi je vous dis : Vous auriez bientôt la loi, si vous aviez quitté les plaisirs, ID. ib. X, 3. Vous ne serez point dans les plaisirs empestés, dans la gloire, dans les délices, id. ib. x, t. Quand les princes.... n'ont de gloire que pour le luxe, ni d'esprit que pour inventer des plaisirs, BOSS. Reine d'.l nglet. La cour veut toujours unir les plaisirs avec les affaires, m. ,lnne de Gonx. Rions, chantons, dit celte troupe impie ; De fleurs en (leurs, de plaisirs en plaisirs Promenons nos désirs, bac. Ath. II, t. De tous ces vains plaisirs où leur âme se plonge. Que leur restera-t-il? ce qui reste d'un songe Dont on a reconnu l'erreur, m. ib. ii, 9. La nature a fait aux hommes des plaisirs simples, aisés, tranquilles, et leur imagination leur en a fait qui sont embarrassants, incertains, difliciles à acquérir, font. Dial. i , Morts mod. Tout nous fatigue à la longue, et surtout les grands plaisirs ; on les quitte toujours avec la même satisfaction qu'on les a pris ; car les fibres qui en ont été les organes ont besoin de repos, montesq. Goût, Contrastes. J'entends : les plaisirs du vice et l'honneur de la vertu vous feraient un sort agréable, j.j. bocss. Hél. i, 9. ;| Poétiquement, dans le même sens. Les jeux, les ri» et les plaisirs. Les plaisirs près de moi vous chercheront en foule, rac. Alhal. ii, 7. Quelles danses! quels jeux I quels concerts d'allégresse! Les grâces, les plaisirs, les ris et la jeunesse Se rassemblent de toutes parts, j. b. bousS. Cantate, Triomphe de l'Ammir. || Absolument et au singulier. Le plaisir, l'ensemble des plaisirs. Il n'est pas honteux pour l'homme de succomiier sous la douleur, et il est honteux de succomber sous le plaisir, p^sc. Pent. XXV, 5. Le plaisir, qui est la monnaie pour laquelle nous donnons tout ce qu'on veut, lo. ib. vii, 30. Elle [l'âme] n'est pas plus heureuse en jouissant des plaisirs que les sens lui offrent ; au contraire elle s'appauvrit dans celte recherche, puisqu'en poursuivant le plaisir elle perd la raison , boss. la ValUère. On veut se sauver dans le monde, tandis qu'on n'y respire que le plaisir, qu'on y rapporte tout au plaisir, qu'on y cherche avec soin et en tout le plaisir, bourhal. Myst. Aseens. de J. C. t. i, p. 4 1 (. Ha jeunesse.... s'égarait, Et suivait du plaisir la pente trop aisée, rac. Bérén. il, 2. Nous avons recherché le plaisir, et le bonheur a fui loin de nous, ). I. Bouss. //ft. i, 32. Il 5* Amu.semcnt. C'était plaisir d'observer leurs efforts ; C'était pitié de voir tomber les morts, n font, t'abl. vu, s. Craignez d'un vain plaisir [faire cle» ver.sj les trompeuses amorces, Bi'iL. Art p. I. Chasse dont il voulut donner le plaisir à sa fille, pén. Tél. xxiii. C'était plaisir de voir danser la jeune fille, v. nuoo, Oriimt. 3:i, Il Jouer pour le plaisir, jouer par divertissement et sans mettre d'argent au jeu. || Au plur. Réjouistance*. Les Granoeys et les Monacos n'ont point été de ces plaisirs [tèlea à Cbaotilly], stv. t oov. la?*.
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Cléopatre était de tous les plaisirs d'Antoine, utbi, Triumv. 3'part. ch. (2. || Homme de plaisir, homme qui se livre à tous les divertissements du monde. Il était même homme de plaisir ; car c'est un mérite de l'être, pourvu qu'on soit en même temps quelque chose d'opposé, fonten. Homberg. Bouillon, amlassadeur de France, hommede plaisir, volt. Louis XIV, <B. |{ 6* Les plaisirs du roi, se disait de toute l'étendue du pays qui était dans une capitainerie royale, où la chasse était réservée pour le roi II ne pouvait chasser dans sa terre, parce qu'elle **»' lans les plaisirs du roi, ou, absolument, parce quono était dans les plaisirs, Dict. de l'Acad. |{ Fig. La raillerie est innocente [contre Maupertuis, dans sa querelle avec Kônig); mais je ne savais pas alors que je tirais sur les plaisirs du roi [Frédéric II, qui protégeait Maupertuis], volt. Lett. Mme t)enis, 16 oct. (762. il Fig. Familièrement. Chasser sur les plaisirs de
quelqu'un, poursuivre la même femme Je saurai
de Valère Quel est, en vous aimant, le but de ses désirs. Et de, quel droit il vient chasser sur mes plaisirs, rkgnahd, le Joueur, u, ♦. || 7° Menus plaisirs, voy. MENU, n° 5. Il 8° Volonté, consentement. Est-ce votre plaisir que je me charge de cette affaire? Ce n'est pas mon plaisir que cela soit. X mon plaisir, j'ai pétri sa jeune âme, volt. Enf. prod.
I, t. Il On dit dans le même sens : le bon plaisir. Je ne puis plus rien faire que sous le bon plaisir des médecins et de la fièvre, balz. liv. il, lett. <ç. Un plein abandonnement au bon plaisir de Dieu, boubdal. Insiruct. Octave de l'Assompt. Exhort. t. n, p. 323. Je voudrais bien, sous le bon plaisir de M. l'évêque de Chartres, que vous ne fissiez point dérègle ni d'habitude d'avoir nécessairement des sermons en de certains jours, maintenon, Lett. à Mme de Fontaines, (2 mars <694. || Arrêter, régler, termii»er une affaire sous le bon plaisir ib' luielqu'un, la régler de telle façon qu'il n'y a* oien de fait s'il n'y donne son consentement. || Tel est notre plaisir ou notre bon plaisir, formule de lettres de chancellerie, par laquelle le roi marquait sa volonté dans lesériits; formule introduite par François I"' pour l'imposition de la taille (voy. I'historique), Faites ce que je vous dis, car tel est mon bon plaisir, serait la phrase la plus méprisante qu'un monarque pût adresser à ses sujets, si ce n'était pas une vieille formule de l'aristocratie, DIDEB. Claude et Nér.
II, 36. Il Le bon plaisir, se dit d'un gouvernement où tout se fait par la volonté seule du monanjue. Le régime du bon plaisir. || 9° Grâce, faveur, bon office. Si Charles par son crédit M'a fait un plaisir extrême, J'en suis quitte, il l'a tant dit Qu'il s'en est payé luimême, GOMBAifT, dans richelbt. Il n'y a pas déplaisir que l'on fasse plus volontiers à un ami, que lui donner conseil, la bochefoucauld, Prem.pens. 3-i. Je sais rendre ce qu'on me prête, et reconnaître les plaisirs qu'on me fait, mol. Bourg, gent. m, «. Ella me compte pour quelque chose, et je me trouve heureuse de pouvoir lui faire ces petits plaisirs, SÉv. 27 déc. 1679. Mais plaisir pour plaisir; pour voiis(|ue puis-je faire? pibon, Métrom. ii, i. || Faire plaisir, obliger, rendre service. Quand on a eu desseiti de faire jilaisir à quelqu'un, on est aise de savoir (ju'on y a réussi, sÉv. 24 nov. (675. U promettait volontiers de faire plaisir, mais il ne tenait jamais ses promesses, le sage. Diable boit. ch. <3. Il Faire plaisir, être agréable. Et moi, je le suivrai [un conseil] pour vous faire plaisir, mol. Tart. ii, 4. Il Faire plai.sir de quelque chose. Tout ce que je vous mande est vrai; je ne me charge point des fadaises dont on croit faire plaisir aux gens éloignés, SÉv. (6 août 1676. Il Familièrement. Faire le plaisir de, avoir la lionté de, la complaisance de. J'en conviens, me dit-il; mais faites-moi le plaisir do ne dire à personne que vous m'ayez lu ce morceau, J. J. aour.s. Conf. xi. || Voulez-vous me faire le plaisir de, formule d'invitation à dîner, à une soirée, etc. Il Faites-moi le plaisir de vous taire, formule de commandement familier et un peu irrité. Il 10* Terme de pâtis.sier. Espèce d'oublié roulée en cornet. Manger des plaisirs. Voilà le plaisir, cri par lequel on en annonce la vente. || 11° À plaisir, (oc adv. Avec plaisir^ avec soin. Un meuble fail i plaisir. Si j'avais voulu faire un homme exprès.... pour être enivré de la cour.... j'aurais lait M. de .Sévigiié exprès à plaisir; il se trouve (|ue c'est précisémenl le contraire, sEv. 4:is. La fin d'une aventure faite à plaisir, havilt. Gramm. ti. || A plaisir, se dit aussi de quelque fiction que l'on forge '■pour se faire plaisir ou pour un but quelconque. Une histoire à plaisir, un conte dont Lélie A voulu détourner le rachat de Célie, mol. l'Ét. m, 2 Des propoiitioos fibriquéti et forgées t plaisir, pak. Prot.
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XVII. Ils me montreront une lettre faite à plaisir, SÉV. 70. Les païens.... publièrent de faux actes de Pilate.... mais il paraît que ces actes ont été faits à plaisir, boss. Hist. n, (2. |) Se tourmenter à plaisir, se tourmenter sans sujet. || 12° Par plaisir, loc. adv. Par divertissement. Ou bien à tric9ter quelque bas par plaisir, mol. A'c. des mar. t, 2. || Fig. et familièrement. Par plaisir, pour éprouver, pour voir si. Lisions par plaisir ce discours. || Proverbes. La peine passe le plaisir. || Nul plaisir sans peine. || Il ne fait plaisir qui ne veut, c'est à-dire un acte de bienveillance doit être jugé par l'intention. || Chacun prend son plaisir où il le trouve. || Où il y a de la gène, il n'y a pas de plaisir.
— HIST. XII" s. À son plesir [elle] me fait plaindre et plorer, Couci, x. Bien [je] doi chanter, puisqu'il vient à plaisir [à] Celé que j'ai de cuer fail lige homage, lu. xix. De vostre pecunie (un roi] frad Sun plaisir, serfs serez, sil vus estuverrad suffrir [il vous faudra le soulTrir ainsi], Bois, p. 28. Il XIII" s. Dam^, ce dist la serve, tout à vostre plaisir, Berte, xui. Or n'est-il riens que j'aie [qui] ne soit à vo plaisir, tft. lvih. Qar quant li bons gist en la bière, Sa famé esgarde par deriere S'ele voit homme â son plaisir, ite?». H76B. Li cuers est vostres, non pas miens; Car il convient, soit maus, soit biens. Que il face vostre plaisir, la Rose, 4997. Il XV» s. i présent il lui convient [au comte de Flandre] obéir aux ordonnances et plaisirs du roi de France et des François, proiss. n, u, 207. Peu en affiert à moy de mercy ; je ne suis que ung seul homme ; la chevalerie qui avec moy estoit qui les prouesses firent, en doivent avoir l'honneur. Sire chevalier, dist le roy, vous dictes vostre plaisir; mais le bon chef fait la bonne chevalerie, J'erceforest, t. n, f 96. Et cy vous donray fin des anciennes histoires; ausquelles vous prie et commande que vueillez prendre plaisir, Jeh. de Saint. ch. 17. Je vous vueil envoyer en la ville pour moy faire ung plaisir, et vous serez bien mon amy, ib. ch. 3. Lors fut la joye des ungs aux aultres telle que c'estoit plaisir de les veuir, ib. ch. 46, Etasseuroit de soy y trouver de brief, là ou ailleurs, au bon plaisir du roy.coMM. v, 2. || xvi« s. Se souvenant des plaisirs <|u ' avoit receuz de Ptolemœus et de Bérénice, amyot, Pyrrh. ti. Titus demouroit fermement amy de ceulx à qui il avoit une fois fait plaisir, m. Flamin. et Philop. i. Ma fièvre croist tousjours, la vostre diminue... La vostre est à plaisir, la mienne est continue... bons. 'J54. De court plaisir long repentir, cotgbavk. Qui plaisir fail plaisir requiert, iD. "rrois choses font à l'homme grand désir. Honneur, utilité, plai.sir, leboux pk i.mcï, Prov. t. II, p. 430. il [François I"| laissa en instruction et en pratique à .ses successeurs, de no requérir plus le consentement des peuples, pour obtenir des secours et des assistances d'eux ; ainsi de les ordonner de pleine puissance et autorité royale, sans alléguer autre cause ni raison que celle de Tel est notre bon plaisir, sully, Œuv. t. viii, p. 45S.
— RTYM. Plaisir est l'ancien infinitif du verbe plaire (voy. plaire, à l'historique cl à l'étymologie). Herry, plaisi ; bourfç^uig. ptaiji; wallon, plaist; goiiev. se faire plaisir d'une cho.':e, en premlxe et manger : Voilà une corbeille de cerises, mes enfants; faites-vous-en plaisir; proveiiç. plaier ; calai. plaer; calai, mod. pler; espagn. placer ; port, praler; ital. piacere.
f PLAMAGE (pla-ma-j'), ». m. Action de plamer; résultat de celte action.
PLAMÉK(pla-mée), s. f Chaux dont les tanneurs se servent pour enlever les poils des cuir».
f PLAMKII (pla-mé), v. a. Gonfler, amollir et dégraisser les peaux, à l'aide de la chaux. Après que les peaux ont été pelées, on les met dans un plaia neuf; c'est celui où elles doivent plamer, c'est-àdire s'attendrir et se dégraisser pour pouvoir être passées en huile, Diet. des arts et m. Chnmoisiur.
— ÊTVM. Anc. franc, pciain ou pe/aim(II se poile d'un mal pelain, bau:>oijin de conoS, t. i, p. <79); ital. pelame, pelage (voy. pelIn, qui est le même mot).
tPLAMKKIK (pla-me-rie), t. f. Lieu où s'exécuie le plam.ige.
t PI.AMOrAGE (pla-mo-ta-i'], >. m. Action de plauiiiler.
t PLAMOTKR (pla-mo-té), t>. a Retirer les paini (lu sucre des fiiruius, en les fiapiianl «ur un liluc. Dès qu'un les croit parfailument purgés de sirop, on les plamoto, c'e.sl-à-dire on les retire des lormee, on enlève la terre, et on les pose sur leur base, Dict. des arts et met. Sucre. Pour répartir également dans les jiains l'eau cpil pourrait y être retUe, et pour Sxer au .uilieu les sirops qui ne s»
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raient pas cristallisés, les formai lonl posi^es sur une oais.so en liois de sapin dite caisse à plamoter, Circul. <8» des contr. indir.' 18 août t«38, mém. annexé, p. 26.
i. PLAN, AMB (plan, pla-n"), adj. || 1° Terme didactique. Se dit de toute surface qui n'offre ni lllis, ni courbures, ni rides, ni ondulations. Un terrain plan. Sachant que ma rétine n'est pas plane, mais concave, la géométrie m'apprend que les lignes perpendiculaires sur une surface concave se croi.sent néœssairemert, malebb. Hech. vér. Éclaire. $ur t'npt. l. IV, p. 477, dans pougens. || i' Terme de mathématique. Surface plane, celle sur laquelle une ligne droite peut s'appliquer complètement dans toutes les directions. |{ Angle plan, angle formé par la rencontre de deui lignes, parce qu'elles sont dans le même plan, à la diliérence de l'angle solide, qui est la rencontre de trois plans ou plus. |l Ob nomme quelquefois l'angle dièdre, angle plan, mais c'est par erreur ou par confusion, pour angle des plans. Il Figure plane, toute tigure tracée sur un plan. Il Problème plan, problème qui concerne les figures planes. Et si cela est, le problème est plan, desc. Géom. i. Il En arithmétique, nombre plan, celui qui n'est formé que de la multiplication de deux nombres, comme un plan, en géométrie, est une grandeur de deux dimensions. || 3" Carte plane, carte géographique dans laquelle une portion plus ou moins étendue de la terre est figurée comme si la surface terrestre était plane. || On dit aussi : carte plate. Il 4" En optique, miroir plan, verre plan, miroir, verre dont la surface est plane, par opposition aux miroirs et verres concaves ou convexes. || 6° Musique plane, synonyme de plain-chant. {| 6° Planconcave, qui oiïre une surface plane et une autre concave; plan-convexe, qui offre une surface plane et une autre convexe. Sa dit particulièrement de» verres de lunettes.
— HIST. XVI* 8. Une figure peut avoir longueur et largeur tant seulement, et alors elle se nomme pUiie, FOHCADEi., Élémentt d'Euclide, p. 3.
— ETYM. Voy. PLAiN <. l'Ion est la forme moderne du mot lat. planta dont la forme ancienne est plain.
•2. PLAN (plan) , ». m. 1| 1- Surface plane. La surface de la terre n'est pas ce qu'elle nous semble, un plan. Il Terme d'exploitation. Plan de joints, surface des couches dans les roches stratifiées. || 2° Surface qu'on suppose passer dans tel ou tel sens déterminé, et <l laquelle on rapporte différentes directions. || Terme de physique. Plan de réfraction, plan qui passe (5ar le rayon incident et le rayon réfracté. Il Terme d'artillerie. Plan de tir, plan vertical passant par l'axe d'une arme à feu. {|Plan d'eau, le niveau de l'eau d'une rivière. La hauteur des ponts au-dessus du plan d'eau [sur le canal de Lunel) est, au minimum, de *",3_o, e. grangp.z, Voies navigables de France, p. 350. || Plan d'un glacier, la partie élevée et à peu près horizontale dans laquelle on peut le traverser, Saussure, Yoy. Alpes, t. m, p. 21, dans pougens. j) Terme d'anatomie. Surface qu'on suppose traverser le corps verticalement et le partager en deux parties égales, et à laquelle on- rapporte l'abduction, l'adduction, etc. Il Plans de muscles, plans musculaires, couches de muscles. || Un dit de même : plans de fibres, chez les animaux et les végétaux. || Terme de marine. Plan de barriques, de gueuses, etc. rangée horizontale de barriques, de gueuses, etc. || 3' Plan incliné, voy. incliné, n' <. Il Plan incliné de Galilée, corde inclinée sur laquelle glissait un petit chariot en fer, et dont il se servit pour déterminer les lois dé la chute des corps. 114° Plans cotés, science analogue à la géométrie descriptive; les lignes et les surfaces sont représentées par leur projection sur un plan horizontal, dit plan de comparaison, et par la cote ou la distance verticale de chacun de leurs points à ce plan. || B* Plan se diaait jadis plateforme. Il 8* Dessin d'une ville, d'un bâtiment , etc. ainsi dit parce qu'il est la réduction à une surface plane d'une ville, d'un bâtiment, etc. Un plan de Paris. U (l'abbé de CoulangesJ a reçu le plan de Grignan, dont il est très-content; il s'y promène déjà par avance, »gv. )& janT. t«7J. L'architecte a des.siné dans son esprit un palais ou un temple, avant que d'en avoir mis le plan sur le papier ; et ci'tie idée intérieure de l'architecte est le vrai plan et le vrai modèle de ce palais ou de ce temple, boss. Connaist. iv, ». )| Fig. Je ne sais plus le plan de vol.-e famille; je ne sais il qui j'ai affaire, ni ce qui est autour de vous, s4t. d Mme de Guilaut, » oct. i«9ï. Il Plan géométral, voy. ottomtiiuL. || Plan perspectif, Toy. rturàcTir. || Plaaà Tued'oi*e«u, voy. oueau,
n* u. Il Plan en relief, voy. reuef. || Lever un plan, prendre les mesures d'un objet pour en tracer un plan. Il Faire l'élévation d'un pian, après que la représentation du trait fondamental d'un édifice a été tracée sur le papier, représenter tous les dehors du même édifice en élévation. || Plan relevé, se dit souvent du plan géomôtral d'un édifice, quand on représente sur ce plan la partie supérieure, les toits et les terrasses, de sorte que la distribution intérieure reste cachée. || 7" Terme de marine. Plan, synonyme de devis d'un navire et de gabarit. 1' 8° Terme de peinture. 11 se dit des éloignements, plus ou moins grands, où sont placés les personnages et les objets qu'un tableau représente. Les figures du second plan sont trop grandes par rapport à celles du premier plan. || Dégradation d'un plan, la différente diminution des objets, à mesure qu'ils sont représentés plus éloignés. || Les plans de cette figure, de cette tête sont bien sentis, tous les passages d'un détail à un autre y sont bien exprimés et bien à leur place. Comme elle est coiffée! comme cette tête est bien par plans I comme elle est hors de la toile, diuerot. Salon de <7C5, Œuv. t. xiii, p. 3)2 , dans POUGENS. |j Par extension, il se dit des différents éloignements dans un paysage, dans une vue. Nous distinguions déjà le temple d'Apollon, et cette prodigieuse quantité de statues qui sont semées sur différents plans, à travers les édifices qui embellissent la ville, bahthél. Ànach. ch. i2. Il 9* En sculpture, plan du bas-relief, nom donné aux épaisseurs au moyen desquelles les objets représentés s'enlèvent sur le fond ou se distinguent les uns des autres, Guillaume. On dit qu'un bas-relief n'a qu'un plan, lorsque, par exemple,, les personnages qui en forment le motif se détachent directement sur le fond, ou sont tous, par rapport à lui, également proéminents; il y en aura deux ou davantage, si deux figures ou un plus grand nombre sont disposées dans le champ, soit en groupes par étages, soit isolément à d'inégales profondeurs, GUILLAUME, Sur les principes du bas-relief, dans Institut, août-scpt. (866, p. 84. || IC Fig. Dispositions générales d'un ouvrage. J'ai marqué comment Virgile avait formé le de»sein et le plan de l'Enéide sur l'Iliade et l'Odyssée d'Homère, hollin, Hist. anc. XXV, i, u, 2. C'est faute de plan, c'est pour n'avoir pas assez réfléchi sur son objet, qu'un homme d'esprit se trouve embarrassé et ne sait par où commencer à écrire, bufp. Disc, ri'cept.acad. Bayle avait formé depuis longtemps le plan de son dictionnaire historique et critique, uiderot. Opinion des ane. phil. [Pyrrhon. phil.). Un homme qui n'écrit que de caprice et par pensées détachées, comme Montaigne dans ses Essais, peut n'avoir qu'une intention générale, il est dispensé de se tracer un plan, marmontel, (^uv. t. ix, p. 288. La nature est mon plan, mon tableau l'univers, delille. Trois règnes, ch. u. || 11° Il se dit de ce qui est comparé à une œuvre de littérature ou d'art, projet, dessein. Ceux dont l'aveugle manie Dresse des pians de tyrannie, malh. ii, 4. Peu de gens se font un plan de vie raisonnes et réfléchie, saint-evremond, dans RICHELET. U a dressé le plan de quelque trahison, MAIRET, SoUm. II, 2. Vous me faites un plan de cet été et de cet automne, qui me plait et qui me convient, sÉv. 284. Dieu a tracé le plan de nos destinées éternelles, mass. Carême, Voc. Tout ce qui n'entre pas dans le plan de nos vues et de nos passions nous révolte, m. Xysi. Soumiss. En vain nous formons-nous un plan de félicité dans le crime, iD. Prof. 4. Lorsqu'une religion naît et se forme dans un Ëtat, elle suit ordinairement le plan du gouvernement où elle est établie, mortrsq. Esp. XXIV, 6. Voici comment se forma le premier plan des monarchies que nous connaissons, id. ib. xi, 8. Cela n'entrait pas dans le plan de mes études, STAËL, Corinne, i, 3.
— HIST. XVI* s. Le plant du fort d'Edimton est tout quarré et assis au milieu d'une plaine raze et basse, beaugué, Guerre d'Escosse, i, 8. Ainsi le monde on peut sur Rome compasser, Puisque le plan de Rome est U carte du monde, du bell. vi, 68, verso. [Les sensations] Voyia le plan et les principes de tout le bastiment de nostre science, mont. II, 365. Je sçavois le Capitole et son plan, avant que je sçeusse le Louvre, lo. ir, 43t.
— ÊTYM. Plan ).
t 3. PLAN (plan), ». m. Voy. pelan.
t PLANAIRE (pla-nê-r'), s. f. Genre de vers aquatiques.
— ÉTYM. I.at. planus, plan, plat.
t PLANARIÉS (pla-na-ri-é), ». m. pi. Terme de loulogie. Famille des vers plats
PLANCHE (plan-ch'), ». /. || !• Morceau de boii refendu, peu épais, et plus long que large. Un ruisseau se rencontre, et pour pont une planche, la FONT. Fabl. xu. 4. A quelques lieues de Mojaïsk, il fallut traverser la Kologha; ce n'était qu'un gros ruisseau; deux arbres, autant de chevalets et quelques planches suffisaient pour en assurer le passage.... sÉouH, llist. de Nap. n, 7. || Planches d'entrevoux, les planches qui couvrent les espaces d'entre les solives. |{ Planches de bateaux, planchei lie chêne ou de sapin, qu'on tire des débris de bateaux, et dont on fait des cloisons légères, jj Faire la planche, nager étendu sur le dos. || Fig. Du pain sur la planche, voy. pain, n° 3. || Fig. C'est une planche qu'il a sauvée du naufrage, se dit de ce qu'un homme ruiné a pu sauver de sa fortune. || Fig. C'est une planche dans le naufrage, c'est une dernière ressource. Il Fig. Une planche, une dernière planche, une ressource suprême. Lorsqu'on va, pour ainsi dire, noyer des malheureux sur la planche même sur laquelle ils s'étaient sauvés, montesq. Rom. 4 4. [La solitude) C'étaitia dernière planche sur laquelle j'avais espère me sauver, CHATEA0BR. René. \\ Fig. Parmi les théologiens, une seconde planche, la seconde planche après le naufrage, se dit du sacrement de pénitence. Après le naufrage, la pénitence est la planche qui peut encore nous sauver, mass. Carême, Élus. || Fig. S'appuyer sur une planche pourrie, voy. pourri. Il 8° Fig. et familièrement. Ce qui facilite une chose. Flatte-la de ma part, promets-lui tout de moi ; Dis-lui que, si l'amour d'un vieillard l'importune, Elle fait une planche à sa bonne fortune. Que l'excès de mes biens, à force de présents. Répare la vigueur qui manque à mes vieux ans, corn, la Suiv. Il, I. Il Ce qui sert d'exemple à une chose difficile et la facilite. Harlay, consulté par le roi sur la légitimation d'enfants sans nommer la mère, avait donné la planche [fait l'essai] du chevalier de Longueville, sur le succès duquel ceux du roi passèrent, ST-siM. 17, 198. Je sais bien que ce Wilke» n'est qu'un brouillon, mais par l'exemple de sa rejection la planche est faite, j. J. Rouss. Gouv. d» Pologne, ch. vu. || Faire la planche, entrer le premier dans une affaire douteu.se. || 3° Au plur. Dans le langage familier, les planches, la scène sur laquelle paraissent les acteurs. Monter sur les planches. U faut s'être promené longtemps sur les planches, et le rôle exige quelquefois la première jeunesse, diderot, Xém t. iv, p. 2», dans pougens. Il Cet acteur, cette actrice brûle les planche.s, il, elle joue avec beaucoup de feu. || 4° En termes de mer, . la planche, planche qui, poussée du navire à terre, sert de communication entre le rivage ou le quai et le bâtiment, et qu'on a jadis nommée échelle. Il Planche de roulis], petite planche pour empêcher un homme endormi de tomber de sa couchette. !| En planche, se dit des march*idises qui sont ou restent à bord d'un navire de commerce. Garder une partie de la cargaison quinze jours en planche est une perte pour un bâtiment pressé de partir. || iJt mer fait ou est planche, la mer est unie, n'est pas agitée. || Fig. Escale, relâche. Le douzième jour de notre arrivée en rade [de Tamatave, Madagascar) qui finissait la planche convenue.... je me fis donner l'ordre d'appareiller. Lettre de U. Housteau, i84S, dans jal. Il 5° Feuille de métal ou morceau de bois plat sur lesquels on grave. Je suis venu à Amsterdam le faire imprimer [l'ouvrage sur la philosophie de Newton), et faire dessiner les planches, volt. Lett. Pr. roy. de Prusse, mars (737. || Par catachrèse, estampe tirée sur une planche gravée. Les talents de l'abbé Fleury ne se bornaient pas à la littérature, ils s'étendaient jusqu'aux beaux-arts; les planches qui sont dans le catéchisme historique ont été gravées sur ses dessins, d'alemb. Éloges, Fleury. || Plaque de cuivre ou d'étain sur laquelle on grave la musique. Le moyen employé le plus communément pour multiplier les compositions musicales consiste à les graver sur des planches d'étain, avec lesquelles on imprime de la même manière qu'en taille douce, camus, Instit. Mém. litt. et beaux-arts, t. v, p. 297. Il II s'est dit quelquefois des caractères d'imprimerie formant les feuilles d'impression. Nous fûmes avertis d'un nouveau factum de M. de Luxembourg, dont il avait tiré peu d'exemplaires; il eu avait fait aussitôt apn's rompre les planches, stsiM. (8, 212. Il 6° Planche ou plaque do laiton, la forme sous laquelle on coule le laiton. On réunit le laiton de six ou huit creusets, et on s'apprête à le couler en planches, al. 'Brongmiart, Traité de miner, t. ii, p. 3eo, dans pougens. || 7° Espace de terrain ordinairement plus long que large, séparé des parties euviruuuautes par une bordure, ua«
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«lUe, des fossés, ■mne raie decharrue, etc. Préparer, dresser line planche. Une planche d'oignons, de salade. || Lahourer par planches, labour en planches , est sjnonyme de labour à plat, la planche différant du hillon, en ce que le centre de la planche n'est pas bombé. Dis que j'eus lu dans les journaux qu'un célèbre agriculteur avait inventé un nouveau semoir, et qu'il labourait sa terre par planches, afin qu'en semant moins il recueillît davantage.... VOLT. l'Hnmme aux 40 écus, LetCre. J'ai été étonné que vous adoptiez la nouvelle méthode de M. Tull, anglais, de semer par planches.... je puis vous assurer qu'elle est détestable, du moins (lalis le climat que j'habite, iD. Mél. litt. à M. Rosset. Il S° Terme de vinaigrier. Sorte de solive qui presse la lie. Il 9' Terme do construction. Languette ou tablette de plâtre placée sous le manteau d'une cheminée pour empêcher qu'elle ne fume. || 10" Partie de l'étrier sur laquelle le pied du cavalier repose. Il 11° Bloc d'ardoise , avant qu'il soit fendu. |l 12° Terme de serrurerie. Partie de la garniture d'une serrure qui entre dans une fente faite au milieu du panneton d'une clef. || 13° Dans la coutellerie, la meule et ses dépendances, c'est-ii->lire l'auge, le chevalet et la planche sur laquelle s'étend le rémouleur. || 14° Fer particulier qu'on ajuste aux pieds des mulets.
— HIST. xtw s. Li emp.ereres s'arma et passa le pont, qui fait estoit de planches longhes et estroites, H. DE VALENC. XXXI. Tout li Isinlurier de Paris doivent chascun au roy six sous de hauban et quatre sous pour les planches, /.il-, des met. v.i». Passer vous convient ceste planche ; Fortune ainsinc le pueple vanche Des bobans que vous démenés, la Rose, 657Ï. Les planques qui furent mises por les malvès pas, bbauh. xxv, (2. |1 xv* s. Princes, yvers les poures gens guerrie [guerroie], Les mauvestus et les chotis estrie [combat], Perdre leur fait planche, pont et barrière [c'est-à-dire tout], E. OESCH. Poesiei mss. f° 234. ||xvi' s. C'estoit [la pénitence] une seconde planche après le naufrage, CALV. Imtit. 4 175. Jetter dedans une bonne troupe favorisée de ses forces, par le moien de quatre batteaux qu'il feit porter pour faire planche du oosté des marais, d'aub. Hisl. i, 25. Sans me soucier jjueres de luy, après qu'il nous eut servy de prétexte et de planche, que les huguenots appeloient planche pourrie, pour monter où je suis, Sat. Min. p. 4 8. ie l'ay enrichie [ma chirurgie] de plus de 360 planches ou figures que j'ay fait graver, pabé. Dédie. Nous diviserons le potager par planches, couches, quarreaux, vazes diversement nommés, pour, commodément et sans confusion, y loger la potagerie selon leurs espèces, o. de serrrs, 605. Ceux qui, comme plus sages, firent planche et voye à nouvelles sectes, pasquier, Lett. t. i, p. 683. Bleds et sel conduits et portez en navire jusqu'à la ville et cité ne peuvent estre deschargez et mis en greniers, avant qu'ils ayent esté tenus dix jours vénaux à la planche, et à chacun qui en veut aclieter, Coust. gén. t. il, p. 703. En pont, en planche et en rivière, Vallet devant, maistre derrière, coTOnAVE.
— ÊTVII. Picard, p(anke;norm. planhe, pont de bois; wallon, plang: prov. planca, plancha, planqua ;CAl. planxa,palanca; esp.ptanclia; port.praneha; piémontais, pianca; du lat. planca, planche, que Quicherat rapproche du grec itXàÇ, plaque.
t PLANCIIÉIAGK (plan-chè-ia-j") , s. m. Action de planchéier; résultat de cette action.
PLANCHÉlC, ÊK (plan-chè-ié, iéè), part, passé de planchéier. Un rez-de-chaussée plaiichéié.
PLANCHÉIER (plan-chï'-ié), je planchéiais, nous pl.Tnchéiions; que je planchéie, que nous plancliéiions, v. a. Garnir de planches le sol cl'un apparloment. || Faire un plafond d'ais minces, cloués contre des solives. || Terme de marine. Construire les ponts d'un navire.
— REM. Ce verbe est le seul que l'Académie écrive ainsi ; elle écrit tous les autres par y ; grasseyer, languoyer, etc.
— IIIBT. iiv* s. Les dix habitnns porront prendre terre es dir. pastiz pour plancbier ou faire planchiez, DU GANGE, plancherium. || xvi' s. En France l'cslable à poiirctaux est planchée avec des gros aix percés au fous, comme crible, o. de sehrïs, 8J^. Planchent-ils [les oiseaux) de mousse leurs palais, nu de duvet, sans prévoir que les membres tendres de leurs petits y seront plus mollement?
- P.TV.M. l'tanche; gênev. planehfr, r.a. t PLANCHÉIKUR (plan-chè-ieur), /. m. Celui qui hit des planchers.
). PLANCUKK [plan-ché; l'r Da »e prononce pas
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et ne se lie pas; au pluriel, l'i se lie: des plan-ché-z unis),î. m. || 1° Assemblage horizontal dé solives recouvertes de planches, formant la séparation entre les étages d'une maison. A peine suis-je à deux cents pas du château [de Maisons, où Voltaire venait d'être malade de la petite vérole] qu'une partie du plancher de la chambre où j'avais été tombe tout enflammée, VOLT. Lett. Breteuil, janvier 1724. || Ouvrage de charpente établi sur l'aire d'un rez-df -chaussée. Il Plancher ordinaire, celui qui est fait de planches entières. || Plancher de frise, celui dont les planches sont refendues. || Plancher creux, celui dont la charpente est lattée par-dessus, à lattes jointives recouvertes d'une fausse aire, et de même par-dessous, pour former le plafond de l'étage inférieur. Il Plancher plein, celui dont les entrevoussont remplis de maçonnerie et enduits à fleur de solive. il Ciiarge de plancher, augmentation d'une certaine épaisseur, pour mettre un plancher de niveau avec d'autres. || Faux plancher, plancher qu'on fait audessus du plancher principal pour diminuer la hauteur d'un appartement. || Familièrement. Il faut soulager, décharger le plancher, se dit quand on veut faire entendre qu'il y a trop de monde en une chambre. || 2° Le plancher sur lequel on marche. Un homme qui vit sans réflexion ne regarde la terre que comme le plancher do sa chambre, FÉN. Exist. (0. Il Fig. Leurs pieds.... Un superlje plancher des étoiles se font, malh. i, 4. Le triomphe est la pbus belle chose du monde; les vive le roi! les chapeaux en l'air au bout des baïonnettes.... mais le plancher de tout cela est du sang humain, de la chair humaine, Lett. du marq. d'Argcnson, écrite du champ de bataille de Fontenoi. dans VOLT. Comment, hist. sur les œuvres de l'auteur de la Uenriade. || Fig. Il n'est rien tel que le plancher des vaches, voy. vache. ||3°Le haut, la partie supérieure d'une chambre. Et que ton corps goutteux, plein d'une ardeur guerrière. Pour sauter au plancher Bt deux pas en arrière, BoiL. Lutr. 1. 1| Familièrement. Vous me feriez sauter au plancher, vous abusez de ma patience. H 4° Se dit de toutes les divisions intérieures et horizontales qui, dans un poule, servent à séparer le feu, l'air froid, l'air chaud et la fumée. {| 5° Terme de marine. Plate-forme d'une chambre, d'une soute, etc. ||6° Terme d'anatomie. Surface inférieure d'une cavité quelconque. Plancher des fosses nasales, plancher de l'orbite.
— HIST. xil' s. Sus le plancher [il] se jut adenz [il gisait couché], Mult se claime chaitif, dolenz, BENOIT, II, 2101. Uns planchiers, que aseUrs fust li alers e li venirs. Rois, p. 247. || xiV s. loellui exposant bpust avecqucs pluseurs compaignons, en une des loges ou planchier d'ioellui hostel, du cange, plancherium. || xvi" s. Les planchers brusioient sous leurs pieds, d'aub. Hist. m, so». Avec une corde qui estoit au plancher de mon lit, me souslevois par fois un peu, pabiî, xiu, 27.
— ETYM.PJonc/ic; wallon, piauc/it; prov. pjancol. t 2. PLANCHER (plan-che), t). o. Émoudre les
forces [sortes de ciseaux) dans leur longueur.
PLANCHETTE (plan-cbc-f), ». f. || f Petite planche. Il Terme militaire, l'élit appareil avec lequel on met le feu à une mine. || l'etito planche que les tourneurs mettent. devant Inur estomac. || Terme de manège. Petite planche, que l'on attache à la selle dos femmes, et qui remplit l'olfice d'étrier. Il 2° Instrument de malhéniatiques propre i lever des plans. ,■
— HIST. XIV* s. Puis est mise la planchette de fer contreHes deux clous qui sont sur la branche, Jfodus, l. cxxi. Il ivi* s. Klle estoit fort bien à cheval et hardie, et s'y tenolt de fort bonne grâce, ayant esté la premicro qui avoil mis la janibo sur l'arçon, d'autant que la grâce y estoit plus belle et apparoissaiito que sur l> planchette [servant d'étrier aux femmes], bbant. Damet illutlres, p. 47, dans LACUKNE. Ces plinchetto: [.lorlc de corset] empeschent, par lu bout d en haut, serrant le brochet, la respiration, repoussant les poulmons au dedans; et, serrant l'eslomach, (■mpcsclienl aussi la concoction, BQUCiiET, Seréa, livre i:, p. 2iB, dans LACtiaNK.
— ÈTYM. Diminutif de planche ; picird, plankelte.
f PLANCIIKIJR (plancheur), *. m. Anciennement, nom d'un odicier qui avait charge, sur les ports de Paris, de mettra des planches de la rive au
bateau. Lesd lis mesureurs plancheurs, boucurs
...seront tenus.... do représenter leurs lettres de provision, ArrH du Con$. 21 mars 1674.
t PI.ANCUON (plan-chon), i. m. Nom donné en Flandres à toutes les jeunes plantes propres à être repiquées. Du planchon de colza.
— ETVH. Forme llamanilc de planfon.
PLA
PLANÇON (plan-son) ou PIANTARD (plan-ter), s. m. Il 1* Branche de saule, de peuplier, d'osier, etc. qu'on sépare du tronc pour la planter en terre et en former une bouture. |{ 2" Terme de charpente. Grand corps d'arbre qu'on refend à la scie.
— iliST. un' s. Deus hastiers [broches] firent d« plançonsDe codre [coudrier], et enz les ont boutei, 922. Il XV" s. Oui les suivoient à plançons [épieu] et à beurlets [massues], froiss. i, i, «33.
— ËTYM. Prov. planso ; bas-lat. plancto ; dérivé du lat. planta, plante, arbre.
t. PLANE (pla-n'), ». m. Nom vulgaire donné t une espèce d'érable que les botanistes appellent érable plane, acer plataimides, L. Des gazons émaillés l'ornnient [une fontaine] tout alentour; Un plane l'ombrageait de son vaste contour, sênecé, Serpent mangeur de Kaimae.
— HlST. XVI' s. Le plane, arbre grand, plus cogneu en Suisse et es quartiers d'Allemagne qu'en France, pour la beauté de son umbrage, la blancheur de son bois, et sa facilité à parcroislre,
de SERBES
— ETYM. Lat. platanus (accent sur pla).
2. PLANE (pla-n'), s. f.\\i' Outil d'acier tranchant, qui a deux poignées, c'est-à-dire une à chaque bout, et qui sert aux charrons et aux tonneliers pour aplanir le bois. || On dit quelquefois plaine, surtout parmi les treillageurs. || 2° Lame tranchante avec laïuelle le potier d'étain tourne et polit ses pièces. Il 3° Plane droite, instrument pour couper les bavures et unir les morceaux de plomb qu'on veut souder ensemble. Plane ronde, synonyme de débordoir. 1| 4° Sorte de ciseau que le tourneur emploie pour aplanir et lisser. |1 5° Terme de pêche. Espèce de couteau dont se servent les faiseurs d'hameçons pour en détacher la languette ou les barbillonner. ||6° Assemblage de feuillets carrés de parchemin, dont se sert le batteur d'or.
— HIST. xiv s. Une hachette, une gouge quarrée, une plaine, nu cange, p^oiio. ||xv*s. Planno d'acier dont on fait les cerceaux, b. descb. Poésies mss.
— ÊTYM. Voy. PLANER 2; picard, plène, plème.
t 3. PLANE pla-n'), ». m. Terme de coutellerie. La face interne de cliaque lame des ciseaux, celle par laquelle ces lames sont en contact.
— ÊTY.M. Plan I.
t 4. PLANE (pla-n'), I. (. Plane de mer, la plie
— ETYM. Plan l.
PLANK, EE (pla-né, née), part, passé de planer 2. Pièce de bois planée.
t. PLANER (pla-né), v. n. \\ 1° Il se dit d'un oiseau qui se soutient en l'air sur .ses ailes éloiidues sans paraître les remuer. Aussitôt un autour planant sur les sillons Descend des airs, fond et se jette Sur celle ialoucttej qui chantait, quoique près du tombeau, la font. Fabl. »i, t6. El l'aigle impérieux qui plane au haut du ciel, volt. Fanal, i, 4. Il Fig. Mon âme erre et plane dans l'univers sur les ailes de l'imagination, J. J. houss. Prom. 7. || Fig. lifstreindro son allure, comme l'oiseau qui plane (vieilli en cet emploi). Il n'y a de remède qu'A planer dans les moments où ce qu'on vous objecte peut faire plus d'impression que ce que vous pouvez répondre, et à se relever dans ceux où ce que vous pouvei répondre peut faire plus d'impression que ce que l'on vous objecte, betz, Hém. t. I, liv. 11, p. 341, dans pouGENS. || 2° Fig. Considérer de haut. Du cette hauteur on plane au loin sur la campagne. Le Temps, un cercle en main, plane sur l'univers, dei.ille. Trois règnes, iv. || 3° Fig. Il se dit d'une vue générale et élevée de res|>ril. Un roi philosophe, qui plane d'en haut sur toutes les solti.sus de notre espèce, u'alemb. lc((. au roi de Prusse. (3 déc. 1782. Il faut planer au-dessus des grands objets pour les voir au rang des petites chose», maumontbl, Oiuv. t. vni, p. t*4, dans pouoens. La docte fée, en planant sur les âges. De l'avenir lisait ainsi. les pages, MILLEVOYE, Charlem. à Pavie, v. || 11 s<i conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— IllST. XVI' ». S'il advenoyt que le faulcon M meist ii pl.iner, voyant la proyn guaigner à tyre d'aeslc, haukl. Pant. 11, Prol.
— ETYM. Plan i, parce qu'alors les aile» do l'oiseau deviennent horizontale».
2. PlJlNKR (plané), V. o. lH* Polir, égaliser le iiois avec la plane. || 2° Terme de plombier. Couper ot dresser les Iwvures avec la plane de for, ce qu'on nomme aus-si déborder. || Pa.sser la plane sur le »a blo du moule pour la rendre uni. || 8° ÊKaliser. dresser au niarloau. Planer, une cuvette d« cui- Tro. Planerde la vaisselle d'argent. || Terme île serrurerie. Dresser au marteau une bande de fer. une
PLA
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feuille * tôle ou de cuivre. I| Terme de fontainier. Dresser une table de plomb, en 6ter les inégalités. Il En sucrerio, planer -ne forme, la placer sur un pot et la préparer au terrage.
— iilST. m* s. [Il] prist son tinel [bâton, mas- .iiie] ; De chief en cliief le fit rere et planer, Bal. d'Alcsch. V. 3660. .Son eiïant aime en dcnienticrs qu'il croist; Kn petitece H a plené [passé la main sur] le poil, Kt i)uant est grans, nel re{,'arile en un nioi<, Raoul de C. «26. Ki m'ad afermed [affermi] en force,e planied ad ma voie, Roi*, p. 20.h. || xv s. Tant que ce mot soit de tous poins plané [expliqué], K. nKSCH. Poésies mss. f° Uo. Et adonc le peuple de la ville de Pans, lequel n'estoit pas bien conlenl du dit duc d'Oileans.... commencèrent à dire l'un à l'autre en secret [après l'assassinat de ce prince] : le baston noueux est plané, monstrelex, i, 30. Adonc prinl son coutel, et plenna la lettre du tilleul, et retourna à son chastel, Perccforest, t. i, f» 40. Les Romains planoient les montagnes, trenchoient les roches.... G. chastel. Chron. du duc Phil. Proesme. Le marteau est instrument au fevre pour rompr>' le fer et le planier par force et vigueur, iD Eipos. sur vérité mal prise. \\ xvi' s. Les flots incontinent Se sont planez ; dessous l'esseul tenant La mer s'unit, dd dellay, v, 38, terso. Je veois les difiicultez de mon entreprinse s'ayser et se planir, mont, ii, 328.
— ETYM. Berry, plainer ; prov. pionor; ilal. pianare; du lat. planare, de pJanus (voy. plan <).
t 3. PLANER (pla-né), v. a. Dépouiller une peau de son poil.
— ETYM. Plein 2.
[4. PLANER (pla nèr),.î. m. Nom spécifique d'une lamproie (petromyznn de Planer); du nom du profesttur PJanfr, d'Krfurt.
t PI.ANÈRE (pla-niVr'), s. f. Arbre de première grandeur qu'on nomme aussi orme de Sibérie, pjanera erenata, Desfon|aines, ulmacées, genre dédié i Planer, susnommé.
PLANÉTAIRE (pla-né-tê-r'),ac(;. || !• Terme d'astronomie. Oui concerne les planètes. || Année planétaire, le temps qu'une planète emploie à faire sa révolution autour du soleil. || Système planétaire, l'ensemble des planètes qui dépendent d'un astre central. Les étoiles sont autant de soleils répandus dans l'immensité de l'espace et qui, .semblables au nôtre, peuvent être les loyers d'autant de systèmes planétaires, la place, Expos, il, ». || Région planétaire, l'espace où se fait le mouvement de toutes les planètes. Cette température froide du ciel planétaire est peu inféiieure à celle des régions polaires du globe terrestre, foubieh, Instit. Uém. se. t. VII, p. 570. Il Vitesse planétaire, vitesse avec laquelle se meuvent les planètes. Les bolides sont animés d'une vitesse planétaire. || 8° Terme d'astrologie. Heures planétaires, celles où les astrologues s'imaginent que chaque planète domine le plus. Il Jour planétaire, chaque jour de la semaine considéré relativement à la planète dont il a reçu le nom. || 3° Terme de mécanique. Mouvements planétaires, mouvements excentriques, dans un mécanisme. || 4° S. m. Un planétaire, machine qui représente le système des planètes.
— HlST. xvi' s. Heures planétaires, cotgsave.
— ETYM. Lat. planclarius , de planeta, planète.
PLANfTE (pla-nè-f), s. f. \\ l' Dans l'astronomie ancienne , les astres errants, par opposition aux étoiles fixes. Les sept planètes étaient le Soleil, la Lune, Mercure, Vénus, Mars, Jupiter et Saturne. Le même cours des planètes Règle nos jours et nos nuits, corn. Stances à une marquise. Puisque le soleil, qui est présentement immobile, « cessé d'être planète, et que la terre qui se meut autour de lui a commencé d'en être une.... fonten. les Mondes, i' soir.\\ Les astrologues attribuaient aux planètes une influence sur les destinées humaines. J'ai toujours bon espoir, et connais ma planète, Tn. cobn. Baron d'iibikrac, m, B. || Il est né sous une heureuse planète, se dit d'un homme extrêmement heureux. || Populairement, dans les foires, nom donné à do petits papiers de bonne aventure. Épingles, aiguilles, fil et la planète pardessu» le marché I || »• Aujourd'hui , astre qui se meut autour du soleil et emprunte de lui sa lumière. Les planète» .^nt dans l'ordre de leur proximité au soleil: Mercure, Vénus, la Terre, Mars, Jupiter, Saturne, Uraniis, Neptune. On peut croire avec quelque vraisemblance que les planètes ont appartenu au soleil, bukp. Hiti. noi. Preuv. théor. Ifrr. (Kut.^U I, p. !H9. Lorsqu'on voit d'un côté qoa la* soleils oa sont que des incendies.... et que
de l'autre on aperçoit dans les planètes des symptômes de la liquidité et de la chaleur plus gijande, il ,=emhle permis d'en tirer cette conclusion importante que les planètes ne sont réellement que des .soleils éteints, bailly, Ilist. aslron. mnd. t. ii, p. 731, On sait que cette planète que nous habitons et qui nous paraît si grande est quatorze cent mille foisplus petite que le soleil autour duquel elle circule, bonnet, Paling. jiliil. vi, <. On entend en astronomie par les éléments d'une planète les quantités qui déterminent son orbite autour du soleil, supposée elliptique, ainsi que le lieu de la planète dans un inst^.nt dunné qu'on appelle l'époque, la- GBANGE, Inslit. ifém. scient. <808, p. (4 9. Les planètes se meuvent toutes dans le même sens autour du soleil, mais avec des vitessçs différentes, la- Pi.ACE, Exp. II, 4. Il Planètes télescopiques, ou petites planèles, .se dit des petites planètes situées entre Mars et Jupiter. Le nombre des petites planètes s'augmente tous les jours; il était en 1866 de 82, il est en (868 de 105. || Planètes inférieures, se dit quelquefois de celles qui se trouvent entre la terre et le soleil, par opposition aux autres qu'on appelle planètes supérieures || 3° Planètes seconilaires ou du second ordre, les satellites. La gravitalion des planètes secondaires ou satellites vers leurs planètes principales est un second fait évident et démontré par les mêmes raisons et par les mêmes r.iits, d'alemb. Disc, priilim. Syst. monde, Œuv. t. XIV, p. 129, dans pougens.
— HiST. XIII* s. Et planète sont autant comme estoile errans, Compul, f. U. Saturnus li plus haus planètes, ib. ||xvi's. Le grand Dieu feit les planettcs, et nous faisons les platz netz, rabel. i, 6. Or estoit ceste Orbastie si vieille qu'elle n'avoit plus de dentz, et si n'ayma oncques elle ny autre, tant estoit née en mal gracien.se planette, D. Flores de Grèce, f clx, dans lac urne.
— ETYM. Prov. plancla; ital. pianeta; du lat. planeta, qui vient du grec TtXavViTiri;, de irlâvos, errant.
t PLANETER (pla-ne-té), v. a. Rendre un morceau de corne assez mince pour qu'on en puisse faire un peigne.
— ÉTYM. Plan 4. .
t PLANÉTOLABE (pla-né-to-la-b'), s. m. Ancien terme d'astronomie. Instrument dont on s'est servi pour mesurer le cours des planètes.
— ÉTYM. Planète, et XaStïv, prendre.
+ PLANETTE (pla-nè-f), s. f. Petite plane, instrument dont le vannier se sert pour aplanir les brins d'osier.
— ETYM. Diminutif de plane 2.
t < . PLANEUR (pla-neur) , s. m. Oiseau qui plane. La frégate est un puissant planeur.
— ETYM. Planer t.
2. PLANEUR (pla-neur), s. m. Ouvrier qui plane. Il Planeur en cuivre, artisan qui plane les planches de cuivre destinées à. la gravure.
— ÉTYM. Planer 2.
t PLANI... préfixe qui signifie plan, aplati, et qui vient du latin planus.
t PLANICORNE (pla-ni-kor-n'), adj. Terme de zoologie. Qui a les cornes plates. || Se dit d'un coléoptère qui a une corne très-courte.
— ETYM. Plani..., et corne.
t PLANIKdre (pla-ni-è-dr'), adj. Terme de minéralogie. Qui a les faces planes. Çà et là comme partout ailleurs le granit se divise en fragments ulanièdres, saussbhe, Yoy. Alpes, t. vi, p. 25o, dans potiGENs.
— ÉTYM. Plant..., et S5pa, face.
f PLANIER (pla-nié), s. m. Plaine située sur le sommet d'une montagne.
PLANIMT5TRIE (pla-ni-mé-trie), s. f. Partie de la géométrie pratique qui enseigne l'art de mesurer les plans et les surfaces.
— ÉTYM. Plan 2, et (iérpov, mesure.
t PIjlNlMÊTRlOUE (pla-ni-mé-tri-k'), adj. Qui a rapport à la planimctiie.
t PLANIROSTRE (pla-ni-ro-stf"), adj. Qui a le bec ou le museau aplati.
— ETYM. Plant..., et le lat. rostrum, bec.
PLANISPIIP.KE (plani-sfè-r') , s. m. Représentation d'un globe ou d'une sphère sur un plan, pour les usages de la géométrie ci de l'astronomie. Planisphère terrestre. Planisphère céleste. Il travailla sous H. Ca^^ini i la grande carte géographique en forme de planisphère qui est sur le pavé de la tour occidentale de l'observatoire, et qui a 27 pieds de diamètre, fonten. ChazeUes. |j Nom donné à des machines qui représentent le mouvement des corps célestes. Ou a composé des planisphères ou des
horloges qui marquent les mouvements des astre», comme fait la sphère mouvante, avec celte différence que dans ces machines les révolutions des planètes sont marquées, sur un même plan, par des ouvertures faites au- cadran, sous lequel tournent les roues qui représentent les mouvements célestes, Dict. des arts et met. Horloger.
— ÉTYM. Phin 2, Pl sphère.
t PLANISPlll-.UIOUE (pla-ni-sfé-ri-k'), adj. Oui a rapport au planisphère. Heinier Gemma, élève d'Apianus et constructeur d'astrolabes planisphériqucs très-répandus, d'avi-zac, Projection des cartes de gcoyr. p. 69.
t PLANO (DE) (dé-pla-no), loe. adv. Terme 'de jurisprudence. De suite, directement.
— ÉTYM. Lat. de, et piano, plan, uni.
t PLANOIR (pla-noir), s. m. Outil dont le ciseleur se sert pour aplanir les parties que le marteau ne peut atteindre.
— ÉTYM. Planer 2.
t PLANORBE (pla nor-b), j. m. Genre de coquilles univalves.
— ÉTY.M. Lat. planus, plan, et orbis, boule.
t PLANORBIER (pla-nor-bié) , s. i». L'animal qui vit dans les planorbes.
t PLANOSPIRE (pla-no-spi-r') , adj. Terme de zoologie. Qui a la spire aplatie de haut en bas. Coquille planospire.
— ÉTYM. Lat. planus, plan, et spire.
PLANT (plan ; le f ne se prononce pas et ne se lie pas : un plan excellent; au pluriel, \'s se lie : des plan-z excellents), s. m. || 1° Jeune tige nouvellement plantée. Je vous avais plantée comme une vigne choisie, où je n'avais mis que de bon plant; comment donc êtes-vous devenue pour moi un plant bâtard, fi vigne étrangère? saci, Bible, Jérémie, ii, 2t. 11 avait de plant vif semé cette étendue, la font. Fabl. iv, 4. Que de plants inconnus, d'arbustes étrangers Ombr.igent nos jardins et peuplent nos vergers I delillb. Trois règrtts , IV. Il Jeune plant, nouveau plant, arbre fruitier ou vigne nouvellement plantée. {| Fig. L«s vieilles souches, à vrai dire, sont pourries jusqu'au cœur.... mais un jeune plant s'élève qui va prendre le dessus et couvrir tout bientôt, p. L. cour, i'ielt. parlicul. Il 2° Végétal destiné à être repiqué ou planté. Plant de buis, de chou, etc. Quand, votre plant a poussé à la place où vous l'avez semé et qu'il est haut d'un doigt, ôtez-le pour le replanter, la ouintinye, dans RJCHELET. Il Populairement. Mettre en plant, mettre en gage (écrit à tort en plan). Il a mis sa montre en plant. || Laisser quelqu'un en plant (même origine que planter là), le quitter brusquement, ou encore l'oublier après lui avoir promis de revenir. Il Laisser tout en plant, interrompre toutes ses occupations, toutes ses alTaires, pour s'occuper d'autre chose ou d'un autre projet. || 3" Quantité de jeunes arbres plantés dans un même terrain. Un plant d'ormes. Il Le terrain même où se trouvent les plantations. Il 4* Disposition suivant laquelle des arijres sont plantés. Ici l'ordre est gardé de la mathématique ; Tant d'arbres en leur plant n'ont point de ligne oblique, corn. Poès. div. Presbyt. d'Uénonville.
— HIST. xvi* s. Lo labour, la semence, le plant, ut les paissages sont be.-.ongnes qui se font au descauvert, la noÉTiE, taf . CiPsar voulut que la statue demourast en son plant [debout], ainsi comme elle estoit, AMVOT, Urut. ci Dion, ». 11 s'y cueull tous les ans environ 200 queues de vin blanc et clairet trèsexcellent du plant d'Ahy et de Bar-sur-Aube, CARLOix, 1, <o. Un mcsme plant de vigne, mis eu divers lieux, produira autant de différentes sortes de vins, o. de serres, m7. Ils envoyèrent à Naples quérir du plant de meuriers, ID. 458.
— ETYM. Voy. PLANTER.
t PLANTADË (plan-tad') , t. f. S'est dit pour terrain planté de vignes. Lorsque nous vîmes Montpellier se présenter i nous environné de ces plantades et de ces blanquettes que vous connaissez,
CHAPELLE et BACH. p. 46.
PLANTAGE (plan-ta-j'),«. m. [] l'Action de planter un végétal quelconque. Mlle Choin était averti» d'avance des jours rares que Monseigneur venait seul i Meudon pour ses bâtiments et pour ses plantages, ST-siM. «3, ifli.||a° Kn Amérique, plants de tabac, de cannes à sucre, etc. Cet engoulevent se tient dans les plantages, les chemins et autres endroits découverts, uuff. Ois. t. xu, p. /«<. 113° Terme de marine. Charpente placée duu^ les corderies et composée de poteaux sur lesquels est fixé un madrier percé de trous dans lesquels tournent les axes des manivelles qui servent à tordre Ut» cordages.
— Nllfr. xvi* t. Wantage [action de planter],
RICOT.
• ÉTYM. Planter.
t PLANTAGINÉES (plan-ta-ji-née), s. f. pi. Famille de plantes herbacées rarement sous-frutescentes, souvent privées de tiges, à laquelle le plantain (plantago) a donné son nom.
PLANTAIN (plan-tin), ». m. || l' Genre principal de la famille des plantaginées. || En particulier, plante dont la tige porte un épi chargé d'une muUituile de petites semences. L'eau distillée de plantain. Il i° Plantain d'eau, plantain aquatique, un des noms vulgaires de ['alistnaplantago, L. (alismacées). l; 3" Plantain-arbre, voy. plantanier.
— HisT. xiii* s. Prenez dou sayn [de la graisse de la marmote]. Au mardi main [matin], Et de la fuelle dou plantain, huteb. 284.
— ETYM. Provenç. plantage; catal. plantatge ; espagn. plantage; du lat. plantaginem , plantain, dont l'étymologie probable est planta, plante du pied, par une Tague ressemblance des feuilles avec un pied.
t PLANTAIRE (plan-tê-r') , adj. || !• Terme d'anatomie. Qui appartient à la plante du pied. || Aponévrose plantaire, couche fibreuse et résistante, fournissant des insertions i plusieurs muscles de la plante du pied. || Arcade plantaire, nom donné à la courbure de l'artère plantaire. || Voûte plantaire, espace compris entre le calcanéum, le premier et le cinquième os métatarsiens. C'est l'affaiblissement de la voûte plantaire qui, dans l'homme, constitue le pied plat, legoarant. \\l'S. m. Nom de plusieurs muscles, parmi lesquels on distingue le plantaire trêle, dit parfois jambier grêle.
— HIST. XVI' s. Les antres muscles ont les tendons longs comme le palmaire et le plantaire, paré, i, 8.
— Ktym. Lat. plantaris, déplanta, plante des pieds.
t PLANTANIER (plan-ta-nié) , *. m. Nom donné au bananier dans les relations de certains voyageurs, et surtout des Anglais.
PLANTARD (plan-tar), t. m. Voy. plançoh.
— HIST. XVI' s. Plantars, cotghave.
— £tym. Planter.
PLANTATION (plan-ta-sion ; en vers, d» quatre 'vUabes), s. f. || 1° Action de planter. La plantation d'un arbre. La plantation d'un jardin. La plantalion du printemps. Il 1* Arbres plus ou moins gros qui couvrent un terrain. (| 3" Le lieu où l'on a planté. Il 4* Établissements dans les colonies. Les Anglais détruisirent les plantations de la France à Saint-Domingue, volt. Louis IIV, te.
— SYN. PLANTATION, repiquage. Dans le langage agricole, le mot plantation ne s'applique qu aux plantes ligneuses ; on emploie celui de repiquage, lorsqu'il s'agit de végétaux herb:icé3.
— HIST. XII' s. Li lierz usaiges des awes [eaux] •st li arrosemens, et de nestui ont meslier les noveles plantesons, st-berh. 638.
— ÊTYM. Provcnç. plantacio ; espagn. plantacion; porliig. plantaçàoi ital. pianlatione, pianlagione ; du lat. plantationem, de plantare, planter.
PLANTE (p!an-t'), ». /• 111° Nom général sous le(|uel on comprend tous les végétaux. Divers recueils qui parurent pour lors, au lieu des cinq ou six cents plantes que Mattliiole avait recueillies des anciens, en fournirent, au commencement du xvi' siècle, plus de six mille toutes décrites ou figurées, ROLLIN, Htst. anc. ixvi, iv, 2. Les plantes semblent avoir été semées avec profusion sur la terre, comme les étoiles dans le ciel, pour inviter Ihoaime par l'attrait du plaisir et de la curiosité i l'étude de la nature, j. i. bouss. 7' prom Nous voyons la plante naître, croître, fleurir et fructifier, comme nous voyon.s l'aiguille d'une horloge parcourir d'un mouvement insensible tiusles points du cadran, bonnet, Contempl. nat. x, 30. Les plantes sont formées d'hyilrogène, de carbone, d'oxygène et quelquefois d'azote, de soufre et de phosphore, sani compter Il chaux, la silice et la potasse, pourcroy, Connaiss. cliim. t. VIII, p. M2, dans pouoens. II paraît lue Linné est le premier qui ait conçu le projet de faire des essais pour connaître les plantes que les animaux mangent et celles dont ils s'abstiennent, daubknton, Inslit. Kim. tciene. t. I, p. 386. On évalue le Bomtire des plantes qui conviennent aux ch'vres jt environ cinq cents, celui de» plantes qui conviennent aux biMes i cornes et aux chevaux à doux cents, le nombre de celles qui conviennent aux brebis à quatre cnts, cknlis, Maison ru»(. t. i, p. ta, dan» rouoiNS. |r Kig. Une jeune plante, un jeune homme, une jeune personne qui s'éHve. Jamais plante ne fut cultivée avec plus de soin, ni ne sévit plus lAt couronnée de fleurs et de fruits
Di'.T. or U LANOUB rRAN<.AiSC.
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que la princesse Anne, boss. Anne de Goni. Auraiton jamais cru que cette jeune plante Que j'avais pris plaisir d'élever de mes mains Eût trompé mon espoir, et trahi mes desseins? begnabd, Démocrite, IV, 3. Il Jardin des plantes, jardin où l'on cultive des plantes pour l'étude de la botanique. || 8* Dans une signification plus restreinte, végétal qui ne pousse point de bois. J'ai passé plus avant; les arbres et les plantes Sont devenus chez moi créatures parlantes, LA font. Fabl. II, ) Je confie à vos soins
Les plantes que par choix cultivait ma tendresse, G. DELAv. Paria, m, <.||3° Absolument. Plante médicinale. La connaissance des plantes est nécessaire au médecin. || 4' Plus particulièrement. Jeune vigng. Du vin d'une jeune plante. Une plante commence à produire vers trois ou quatre ans. US" Plante du pied, plante des pieds, le dessous du pied de l'homme, la partie qui pose à terre. Il n'y a sorte de niches qu'ils ne m'aient faites; tantôt ils me chatouillaient la plante des pieds, tantôt ils me faisaient la barbe avec un fer chaud, regnard, Retour imprévu, se. (3. || Particulièrement. La partie du dessous du pied depuis le talon'jus ]u'à la base des orteils. || Partie inférieure du pied, dans les animaux dits plantigrades, 1| La partie inférieure du pied des oiseaux depuis son articulation jusqu'à la base des doigts; chez les insectes, la première jointure du tarse, quand elle aune longueur et une largeur remarquables. Il 6° Terme de corroyeur. La plante du jarre, l'endroit da la peau où le jarre est implanté.
— HIST XII' s. Dès le menor enjosk'al plus grant [du peuple], dès la plante del pied enjosk' al chief nen at en luy sainteit, st bern. p. 666. || xiv s. Sur la plante [le plant] Andriu le Couvreur, séant à Miremont, DU GANGE, planta. || xv s. Et n'est .sang en la plante des pieds qui n'en monte au visaige des baulx hommes, u. chastel. B'xp. sur vérité. \\ ivi's. Quand c'est qu'il faut mettre en terre les plantes rie chascune sorte.... la boétie, 243. Comme une bonne plante qui n'avoit besoin que d'estre un peu cultivée et transplantée en plus noble terrouer, AMYOT, Cafoii, «. De noble plante noble fruit, Leroux DP. lincy, Prov. t. I, p 82.
— ÊTYM. Provenç. et espagn. planta; ital. pion^; du lat. piorita, plante et pi mte des pieds. Planta est proprement plante du pied et tient au grec nXarùç, plat; il a'passé de là au sens de végétal.
PLANTÉ, ÉE (i)lan-t6, tée), pari, passé de planter. Il 1° Mis en terre pour prendre et pousser, en parlant des végétaux. Tous sns bord» loni couverts de saules non plantés, boil. Épitre vi. || i° Il se dit d'un terrain où il y a des arbres. Terre bien plantée, mal plantée. || 8" Maison bien plantée, bétie dans une situation agréatJe. || Terme de blason. Planté dans l'eau, se dit d'un édifice représenté »vec de l'eau qui en baigne le pied. ||4' Cheveux bien plantés, cheveux bien placés sur le front. Les cheveux bien plantés , et dociles pour cet arrangement naturel qui coûte tant à trouver, hamilt. Gramm. 7. || Terme de maréchalerie. Poil planté, poil hérissé et lavé. || B" Debout et immobile. Vous le voyez [l'amateur de fleurs) planté et qui a pris racine au milieu de ses tulipes, lA BRUï. XIII. Il Planté sur ses pieds, sur ses- pattes, reposant sur ses pieds, sur ses pattes.
La main gauche [d'Endymion endormi] enta
peine la laisse d'un chien qui, planté sur .i-, patt s de derrière, cherche à regarder au-dessus du rocher, CHATEAUBR. Italie, Musée capilolin. || Etre bien planté sur ses pieds, ou, simplement, fttre bien planté, se tenir de bonne grâce. Mais estil vif, alerte, étourdi, bien planté. Bon vivant ? car je veux tout cela pour ma fille, destouch. Glor. i, 5. On juge les chevaux par la conformation de leurs parties apparentes et par la manière dont ils sont plantés sur leurs jambes, oenlis. Maison rust. l i, p. (87, dans pouoens. Il Une statue, une figure en pied bien plantée, une statue, une figure debout en belle attitude. Il «• Fig- Fiché. Vous les [nos étendards] verriez plantés jusques sur vos tranchées, RAC. Alex. II, 2. ||7' Fig. Introduit, établi, comme un végétal planté en terre. (Si l'homme connaissait la véritable justice] on la verrait plantée par tous les états du monde el dans tous les temps, parc. Pens. III, 8, éd. iiavet. La foi plantée dans l'Amérique, parmi tant d'orages, ne cesse p;is d'y porter des fruiU, PEU. Serm. pour l'Épiph. ||8' Kig. Posté à demeure. Me voilà plantée au coin ilo mon feu, une petite table devant moi, sEv. 16 déc. I6S8. Il est vrai que ce» deux bouts de la terre où nous sommes plantées est une chose qui fait frémir, id. 17 mars <e80. Je ne savais d'alioid quel était le dessein de ces jeune» gens d'être ainsi plantés devaiil la porte de U comidie, mamvaux, Payi. parv.
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part. 6. Que fais-tu là, planté co:,tre cette murailleT LACHAussÉE, Préjugé à la mode, m, 9. || Familièrement. F.tre planté quelque part, ne pas bouger d'un lieu. Il y a trois jour» que cette femme est plantée ici, sÉv. 435.
t PLANTE-ÉPONGE (plan-lé-pon^j'), ». /. U cristatelle ou éponge de rivière.
— ÊTYM. Plante, et éponge.
t PLANTEMENT (plan-te-man), ». m. Action da planter.
— HIST. xvi' s. Sans vous arrester aux coustumes invétérées de plusieurs, qui font leurs plantemens trop profonds, o. de serres, (65.
— ÊTYM. Planter; prov. plantamen; ital. pian- Iam*n/o.
PLANTER tplan-té), t>. o. || 1" Mettre un végétal en terre pour qu'en prenant racine il croisse. Pl.mter de» saules, des choux, des salsifis. Heureux donc qui jouit d'un bois formé par l'âge! Hais plus heureux celui qui créa son bocage, Ces arbres, dont le temps prépare la beauté! Il dit comme Cyrus -. c'est moi qui les plantai, delille, /ord? ii. || Planter un bois, une avenue, une allée, planter des arbres de manière qu'ils forment un bois, une avenue, une allée. 11 plante un jeune bois, et il espère qu'en moins de vingt années il lui donnera un beau couvert, LA BRCY. XI. Il Fig. Il est allé planter ses choux Chez lui, il est allé planter ses choux ou planter de» choux, c'est-à-dire il s'est retiré à la campaj^ie. La conclusion fut que le maréchal de Créquy est allé à la campagne dans sa maison planter des choux, aussi bien que le maréchal d'Huinières,sÉv. (34. || Fig. On l'a envoyé planter des choux, ses choux, se dit de quelqu'un qui a été relégué à la campagne. Et finit, à force de folies, par se faire rappeler et renvoyer planter ses choux, J. j. bouss. C(in/e»». vu. ||Fig. Planter des lauriers, s'est dit (par une métaphore qui ne s'est pas accréditée) pour remporter des victoires. Le nombre des lauriers qu'il a déjà plantés, MALH. II, H. Il Absolument. Un octogénaire plantait; Passe encor de bStir, mais planter à cet âge! LA FONT. Fabl. xi, ». Quand il s'agit de bâtir, dit-il, il faut délibérer longtemps, et souvent ne point bStir; mais, quand il s'agit de planter, il ne faut pas délihérer, mais planter sans délai, rollin, Ilist. anc. Œuvres, t. xi, 2' part, p, 63, dans pougens. || Fig. et populairement. Vienne qui plante, sont des choux, ou, simiilement : Vienne, arrive qui plante I se dit d'une chose qu'on veut faire à tout hasard (locution qui parait signifier, au propre: vienne quelqu'un qui plante, et voilà que ce sont des choux qu'il plante). Arrive qui plante, Sancho Pan ça est gouverneur, D. Quichotte, dans li houx, Dict. comique. Il 2° Semer, en parlant des noyaux, des pépins, des pois, etc. (|u'on meten terre. Planter des noyaux, des pépins, des fèves, des haricots. || 8* Garnir un terrain de végétaux. Planter un terrain de vignes, d'oliviers. De quoi planterez-vous ce carré? Dans ces jardins qu'Agrippine a plantés, lrgouv. Épich. et Nér. l. 1. 1| 4" Fi^;. 11 se dit quelquefois, dans un style familier d'ailleurs, îles hommes mis quelijue part comme des plantes. Depuis que la nature icibas m'a planté, rUgnier, Sal xiv. La Providence a planté des hommes en Améri(|ue et sous le cercle polaire, volt. Mœurs, Rares. || B' Fig. Fixer en terra ou ailleurs, comme une plante qu'on met dan» le sol. Planter un poteau, Queliues aventuriers qui, plantant des cabanes durant l'été pour faire un commerce d'échange avec les sauvages, disparaissaient le reste de l'anni'e, raynal, llisl. pliii. xvii, <S. ....Sous l'abri sacré du chêne aimé des Francs, Clovis avait planté ses pavillons errants, lamart. Méd. Il, 17, Il Fig. et familièrement. Planter le piquet en quelque lieu , voy. piquet. || Planter de» échelles à une muraille, j appliquer des échelles. || Planter un étendard, un drapeau, l'arborer sur les rcmparLs d'une ville prise d'a»^aut. Va »ur les bord.* du Rhin planter tes pavillons, corn. Ifnr. I, t. || Fig. Planter l'étenilard de la croix, planter la foi dans un pays, y introduire la religion chrétienne. Ce n'est point par la force (|ue la foi a été plantée, BOURDAL. Car. I, Relig. chrét a»4.||8" Poser, placer, enfoncer. Devant moi justement on filante un granil potage, béo-ieii, .Val. x. Il lui planta la javeline fort avant, k'ablanc. Arrien, liv. ii, dans iiitiiRLET. Le conducleiir du brani:ard, «|ue l'ardeur du soleil avait assoupi, alla planter le brancard dans un bourbier, scahh. Nom. com, l, 7. || l'Iinter un baiser, appliquer fnrleinenl un baiser sur la joue de queb|u'iin. Voilà Mlle du PIcssis ijui entre ; elle me plante ce baiser que vous connaissez, sEv. i" juill. <«7i. Il Populairement. Planter un soufflet sur la joue de quelqu'un, lui donner un souffiel. |l Fig. el
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familièrement. Planter quelque chose au nez de qjelqu un, lui dire (]UPlque chose d'incongru, et aussi lui faire quelque reproche en face. J'allai dire que je l'avais vu à cinq ou six ans, et que j'admirais qu'on pût croître en si peu de temps; sur cela, Il sort une voix terrible de ce joli visage qui me plante au nez d'un air ridicule que mauvaise herbe croît toujours, sÉv. î»». || Fig. Planter des tornBs, faire porter des cornes à un mari. Ixion, qui, après avoir été admis à la table de Jupiter, lui voulut planter des cornes, d'ablanc. Lucien , ÉpUres saturnales. Il En planter, planter des cornes. Je sais les tours rusés et les subtiles trames Dont pour nous en planter savent user les femmes, mol. Éc. des f. 1, ). il 7* Terme d'architecture. Planter un édifice, faire les premiers travaux pour le construire. || Fig. Toi, dont la Providence en merveilles profonde Planta dessus un rien les fondements du monde, «ÉGNiBB, Poème sacré. || 8° Planter une personne en quelque endroit, l'y «poster. || Fig. Planter là quelqu'un, l'abandonner, le quitter. F.tsi, sans le f&cher, Je puis vous planter là, vous et sœur Isabelle, Tenez-vous tout planté, th. corn D. César dAvalos, V, ♦. Planter là l'univers, s'éclipser brusquement , GRESSET, Siiin. 1, 6, Quand lu aurais planté là pour huit jours ton mari, ton méiage et tes marmots, ne dirait-on pas que tout eût été perdu? J. J. Rouss. Bel. VI, I. lisent voulu m'emmener au spectacle, mais je les ai plantés là, p. l. cour. Lett. n, <04, Il Planter là quelqu'un pour reverdir, ou, simplement, le planter là, le laisser en quelque endroit, sans venir le reprendre, quoiqu'on le lui ait promis. Il II se dit aussi de la rupture des liens d'affection. Non, si j'étais de vous, je le planterais là, RÉGNIER, Sat. nu. Et Marinette aussi.... M'a planté là comme elle, mol. (e U^pit, iv, S. Le moindre retour pour une ingrate qui l'avait planté là, ha- IIILT. Gramm. <o. n Planter là, signifie aussi laisser dans l'abandon. Ce gueux a planté là ta femme et ses enfants. || Planter là une chose, ne plus s'en occuper. J'en avais commencé un [complimr-nt pour M. deVivonneJ; ma plume n'était pas en train, j'ai tout planté là, sÉv. ï6 mars laso. Il 9° En sucrerie, planter les formes, les distribuer sur plusieurs files dans la pièce destinée à cet usage. Il Planter le sucre , dresser les formes sur les pots, pour que l'eau contenue dans la terre traverse tout le pain. || 10" Se planter, ». réfl. Être planté. Cet arbre se plante au printemps. || Être garni d'arbres, en parlant d'un terrain. Les maisons s'élèvent de tous c6tés, les jardins vont se planter, volt. Lett. Mme de Si- Julien, t" oct. 1775. Il 11* Fig. Se poster. Quand lui, la face ouverte et nullement émue. Hardi, s'étant planté sur le bord de la tour, rotr. Antig. i, 2. C'est ce qu'il faut voir, dit-il, en repoussant celle qui s'était plantée sur son passage, uamilt. Gramm. xi.jlSe loger. Je n'approuve point qu'il [Vardes] ait quitté notre quartier : il est allé se planter au fond du faubourg Saint-Germain, sêv. I" mars 1684.
— HIST. XII* s. E dist à ceaus [ceux] qui plantoient vignes.... Macliab. i, 3. E jo alurnerai un lieu à mun pople de Israël , e si l'i planterai , et jo si mandrai od lui [demeureraiaveclui], Hois, p. U3. Ço que Deus ad planté ne larra [laissera] pas périr, Th. le mort. «7. || xiv* s. Biel fait des bons conte tenir, Cui on voitle bien maintenir; Mais cler planté sont al tans d'ore, i. de condK, t. in, p. I6<. L'en plante l'erbe amere pour fere pocion ou médecine, OHgsiiE, Eth. VIII, t*. Il XV* s. Quand ils durent approcher, ils ferirent chevaux des espérons tous d'un randon, etse plaoterenten l'ostdu duc, en escriant.... raoïss. 1,1, < H. Il Souventeffoiz s'esbat et rit k planter une gente bourde, cb. d'orl. Rond. i». Et ainsi perdit le Damoiseau de la Uarche ses souldoycrs, qui le plantèrent là, A. chart. Hist. de Ch. VU. Il XVI* s. Puis me planta [m'abandonna], voyant tout consumé, dubell. vu, «k, verso. Ce que toute la philosophie oe peut planter en la teste des plus sages, hont. i, lit. Y a il de si estrangpi opinions qu'elle [U philosophie] n'aye planté et eslaliliT lu. I, 10». Cbascun est content du lieu où nature l'a planti, ID. I, u«. Estudiant continuellement, planté sur ses genouils, id. i, 3m. Le roy, planUnt fièrement Im yeulx sur luy.... m. iv, n. Marcellus alla planter son camp tout au plus près de Syracuse, AMtOT, Karerl. »o. Il lui planta un coup de pistolet dan» la teste, d'aub. Ilisi. i, ï79. Ce qu'en cest endroit j'appelle semer, aucuns le disent planter, mais iuivroprement ; d'auUnt que rien ne se plante qui ne ressorte de terre, par cions ou plant enracinés, 0. bt MRR|ts, su. Et les laisserols là plantez à reverdir, Omifs d'Entraptl, ^ «i, dans uihoux ut
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LINCY, Prov. t. I, p. 8-2. Vienne qui T^mnte OUDIR, Cur. fr. En vain plante et semé qui ne clost et ne ferme, lehoux de lincy, Prov. t. i, p. 82. Planté sur le pied gauche, cotorave.
— ÊTYM. Bourguig. plantai; provenç. et espagn. planlar; ital. piantare; du lat. plantare, déplanta, plante (voy. plante).
PLANTEUR ( plan-teur ), ». m. || 1* Celui qui plante des arbres et autres végétaux. Cet homme, disent-ils, était planteur de choux. Et le voilà devenu pape, LA pont. Fabl. vu, ta. || Fig. Un planteur de choux, un homme qui vit retiré à la campagne. L'éternel malade, le solitaire, le planteur de choux et le barbouilleur de papier, qui croît être philosophe au pied des Alpes, volt. Lett. Richelieu, I" mai (766. Il 2* Particulièrement, colon ijui cultive des plantiitions hors de l'Europe. Un planteur des Antilles, de Bourbon, de Madagascar.
— HIST. XVI* s. 0 Parces [Parques], que ne me Bllastes vous pour planteur de choulxî ras. iv, t».
— ÊTYM. Planter.
t PLANTIGRADE (plan-ti-gra-d'j , adj. Terme de zoologie. Qui marche sur la plante du pied. {] S. m. pi. Les plantigrades, tribu de la famille des carnivores, ainsi appelés parce que les pieds de ces animaux s'appuient sur le sol par leur plante tout entière, qui est dépourvue de poils (ours, blaireaux).
— ÊTYM. P/an(e(du pied),etlelat gradt, marcher, tPLANTIS (plan-ti), ». m. \H' Lieu planté.
Il %' Action de planter. Le dessèchement des marais, les plantis des bois et forêts où il en manque, VAUBAN, Dime, p. *3i.
— HIST. XIV* s. Marcos,que l'en appelle planteys de vigne, iiu cange, planterium. || xvi* s. Arracher du plantis les surabondans pour les ranger au verger, 0. DE serres, 7(0.
— ÊTYM. Bas-lat. plantaticius, de plantare, planter. PLANTOIR (p!an-toir), s. m. Morceau de bois dur
garni ou non de fer, recourbé à l'une de ses extrémités, plus ou moins aigu à l'autre, destiné au repiquage des plantes.
— ÊTYM. planter.
t PLANTO.'UAME (plan-to-ma-nie), s. f. Manie de planter (mot forgé par l'impératrice Catherine). J'aime à la folie présentement les jardins à l'anglaise... en un mot, l'anglomanie domine dans ma plantomanie, volt. Lett. de Catherine, H 2.
t PLANTON (plan-ton), s. m. j| 1° Terme militaire. Sous-officier ou soldat qui est de service auprès d'un officier supérieur, pour porter les dépêches, les ordres de cet officier. || 2° Le service que fait le planton. Il est de planton. || Fig. Ou pour rabattre [le gibier], dès l'aurore. Que les amours soient de planton, bêrang. Chasse.
— HIST. xvi* s. Planton [jeune plant], ounm, Dict.
— ÊTYM. Planter ; l'historique indique que planton est dit par une métaphore dérivée de planter.
PLANTCLE (plan-tu-1'), *. f. Terme de botanique. Embryon qui commence à se développer par l'acte de la germination, et dans lequel on distingue la radicule et la plumule. Lorsqu'on fait l'anatomie d'une fève, on découvre une multitude de petits vaisseaux qui se ramifient dans la substance de la graine, et vont se rendre A la plantule par deux trono; sriiicipaux, bonnet. Idées fécond, plant. ffutr. . X, p. «0.
— ÊTYM. Diminutif de plante.
PLANTIIRCUSEMENT (plan-tu-reû-ze-man), adv.
D'une manière plantureuse, abondamment (terme qui vieillit). L'on but si planlureusement à ma santé par tout le logis, qu'il y parut bien aux tonneaux de notre cave, Francion, m, p. H 7.
— HIST. XV* s. Et estoient plantureusement pourvus de tous vivres, froiss. t, i, *I6. ||xvi* s. S'il [mon héritier) n'a assez de ce de quoy j'ay eu si plantureusement assez, mont, iv, 70.
— ÊTYM. Plantureuse, et le suffixe ment. PLANTUREUX, EUSE (plan-tu-reû, reû-z'), adj.
Il 1* Copieux, abondant (il a vieilli, mais revient en usage). Que les saignées soient fréquentes et plantureuses, HOL. Pourc. I, H. Un certain don Félix, qui d'abord franc et net M'est venu régaler d'un plantureux soufflet, th. corn. Engag. du hasard, II, h. Il 2* Il se dit d'un pays fertile en toutes sortes de productions. Un pays plantureux et bon, SCARR. Virj. VI.
— HIST. XMi* s. Et sachiez que toute la terre [d'Afrique] qui regarde vers midi est sanz fontaines, et Due d'aiguë, et pouro terre; mais devers septentrion est ele grasse et plantureuse de touz biens, brun. lat. Très. p. <7u. ||xv* s. Les haitiés «onfortoient et visitoicnl les malades, et les plan-
I tureux de vivres adruiioicnl ceux qui disettcui en
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estoient; autrement ils n'eusent pointduré, FRoifS m, IV, 16. X tout prendre, c'est [Paris] la cité quii jamais je veisse environnée de meilleur pays et plantureux, couH. i, ».
— ÊTYM. Ane. franc. la plenlor (provenç. p/endor), d'où plenlureux. Plentor, plénitude, est fait par la même dérivation que plenté, qui vient de plenita- «ein;l'étymologie montre qu'il ne faudrait pas écrire plantureux, mais plentureiix.
t . PLANURE (pla-BU-r'), t. f. Bois qu'on retranche en planant.
— ÊTYM. Planer 2.
t 2. PLANURE (pla-nu-r'), s. f. Se dit, dans les mines de charbon minéral, d'une veine qui s'étend en superficie. On dit aussi plateure.
— ÉTYM Plan. Planure s'est dit au xvi* siècle pour une plaine, lanoue, Disc. p. 626 ; et même encore au xvii* siècle : Bruxelles est moitié planure, moitié colline, le laboureur, Koy. de la reine de Pologne, p. 41, dans lacurne. Il est en italien : pianura, plaine.
PLAQUE (pla-k'), s. f. || 1* Feuille de métal plus ou moins épaisse. La plaque d'un shako, d'un ceinturon. La mauvaise fonle est très-cassante ; et, si l'on veut en faire des plaques minces et des côtés de cheminées, le seul coup de l'air les fait fendre au moment que ces pièces commencent à se refroidir, buff. Hist. min. Introd. part. exp. Œuv. t. VIII, p. I H. Il Plaauede feu ou de cheminée, plaque de fer ou de tonte appliquée au fond d'une cheminée. |] Plaque de fond, pierre du fond du creuset. Il 2° Pièce d'argenterie ouvragée, au bas de laquelle il y a un chandelier, et qu'on mettnit dans les chambres pour les orner et les éclairer. Que sont devenus tous ces beaux meubles, ces grands bjasiers, ces plaques, ce beau buffet? sév. n juill. (689. Beaucoup de miroirs, de chandeliers, de plaques' de glaces, et de cristaux suivant la mode présente, iD. 609. Il 8* Morceau de cuivre rond que portent les commissionnaires, les portefaix, les marchands ambulants, indiquant le numéro de leur inscri ption dans les bureaux de la police. Il 4* Décoration de quelques dignitaires. La plaque de la légion d'honneur. Il 6° Partie de la garde d'une épée qui couvre la main. Il Plaque découche, pièce métallique de la garniture du fusil qui protège la face inférieure de la crosse. || 6* Terme d'artillerie. Mortier à plaque, mortier coulé avec une plaque, de manière à être pointé sous un angle invariable ; cet angle est de 42* 4/î, angle de plus grande portée dans le tir. Il Plaque de blindage, plaque métallique employée pour recouvrir les bâtiments cuirassés. || 7° Plaque d'une pendule, pièce sur laquelle on fixe le cadran d'un côté, et qui de l'autre s'attache au mouvement par le moyen de quatre faux piliers. || Fausse plaque, plaque de laiton qui sert à fixer le mouvement d'une horloge sur la plaque. || 8° Partie de la perruque qui est tressée d'une mani^re particulière, sur le devant ou le haut de la tête. || 9° Terme d'eaux et forêts Marque du marteau qu'on met sur les arbres pieds-corniers. || 10° Terme d'anatomie pathologique Plaques de Peyer, plaques formées dans l'intestin par le gonllement des glandes de Peyer. || 11* Ancienne petite monnaie de Flandres.
— HIST. XV* s. Pourveu qu'il payera quatre plaques [sorte de petite monnaie], villon. Test. \\ xvi* s. Plaque de plomb en un miroir, cotoravb.
— ÊTYM. On a tiré ce mot du grec nkai, planche ; mais on ne voit pas comment ce mot, qui n'est pas dans les autres langues romanes, serait entré du grec dans le français. Diez a donc raison de le tirer du germanique : flamand, placke, morceau de bois plat; .me. haut allem. plech, lame de métal.
PLAQUÉ, ÉE (pla-ké, kée), par», passé de plaquer. Il 1* Mis par plaque. On dirait que c'est du rouge artificiel plaqué comme le carmin des femmes de ce pays, j. j. rouss. Hél. ii, 26. || Pig. De grosses louanges de moi, si maussadement plaquées, j. i. ROUSS. Prom. 2. {| 2" Appliqué comme une plaque. Les petites plumes qui lui garnissent [à un pic{ l'occiput et le haut du cou, plaquées et comme collées contre la peau, buff. Ois. t. xui, p. 79. || 3° Vaisselle plaquée, vaisselle recouverte d'une feuille d'or ; ou d'argent laminé qu'on y fixe en cliaufl'ant sou» une forte pression. || S. m. Du plaqué, de la vaisselle plaquée. Voilà du plaqué tris-solide. || On fait aussi du plaqué sur fer pour mouclieltes, articles de harnais, etc. ||4° Fig. Logé dans quelqu» coin où l'on se tient comme une chose plaquée. , Les autres avaient creusé de petites niches dans dea reiranchements qu'ils avaient faits dans le milieu de l'ouvrage, et s'y tenaient plaqués tout le jour, RAC. lett. 32 à Butleau. || 6" Terme de musique. Accordf .
PLA
plaqués, «ccords dont toutes les notes sont frappées en même temps de façon à ne produire qu'un son. PLAQDEMINIER (p!a-ke-mi-nié), s. m. Genre de la famille des ébénacées. |{ Le plaqueminier de Virpnle, diospyrot virginiana, t., a un fruit alimentaire recherchédansles États-Unis. Il Le plaqueminier ébénier, diospyros ehenum, t., fournil le boisd'ébène.
— lîTYM. Piacminier, plaemunier, ta page de PRATZ (f7i8); plakiminier, charlevoix (1720); le mot paraît être de la Floride.
PLAOUKR (pla-ké), je plaquais, nous plaquions, ▼ous plaquiez; que je plaque, que nous pliquions, que vous plaquiez, c. a. \\i° Appliquer une chose plate sur une autre. || Plaquer des bijoux, de la vaisselle, recouvrir d'or ou d'arpf nt laminé des bijoux, de la vaisselle de quelque métal peu précieux. jl Terme d'ébéniste. Plaquer le bois, l'appliquer par feuilles déliées sur d'autres bois. || i' Plaquer du gazon, appliquer des tranches de gazon sur un terrain préparé, et les affermir avec la batte. jjFig. Des lambeaux des ouvrages des autres qu'ils plaquent dans les leurs comme des pièces de gazon dans un parterre, montesq. Lett. pers. 08. || 3° Plaquer du plâtre, du mortier, l'appliquer fortement avec la main sur le mur qu'on veut enduire. |i Fig. et populairement. Plaquer un soufflet sur la joue, donner un soufflet. (1 Fig. Plaquer quelque chose au nez de quelqu'un, lui faire en face quelque reproche piquant. || 4* Fig. Terme de musique. Plaquer des accords, les faire de façon à ce que toutes les notes résonnent en même temps. Se dit car opposition à arpéger.
— HIST. xiii' s bien set celé plaquier sans
brai [sans goudron], Qui le retient ; c'est pour avoir son temps Et son déduit,... Ane. poés. franc. Vatic. n- 1622, (' (6«, dans lacuhne. ||xiv*s. Englois par lor orgueil et paroultrecuidier Se vont dessus le pré asseoir et plaquier, Giiescl. 222SO. || xv' s. En tesmoing de ce, avons mis Nostre scel, plaqué et assis, En ceste présente quictance, ch. d'orl. C*"'"- d'am. Il xvr s. On nous les [ces sentences] placque en la mémoire, toutes empennées, mont, i, i63. Ainsi par ce qui intérieurement la comprime, ceste languette membraneuse se plaque et présente contre le conduit, PARS, 1. 30.
— ÉTYM. Plaque; wallon, plakt.
t PLAQCKSI.N (pla-ke-zin), t. m. Écuelle dans laquelle le vitrier détrempe du blanc.
PLAQUETTE (pla-kîi-t'), ». f. \\ 1° Terme de géolegie. Plaque de calcaire schisteui. || 2' Espèce de moellon mince || 3° Volume relié ou broché de peu d'épaisseur. {{ 4" Sorte de carde très-fine. || 6° Famill» de crustacés qui ont le corps très-plat. || 6" Monnaie de biUon en divers pays. |1 Cela ne vaut pas une plaquette, cela n'est d'aucune valeur.
— ETVM. Diminutif de plaque.
PLAQDEUn (pla-keur), ». m. Ouvrier qui fait des placages. || Ouvrier qui plaque des bijoux, de la vaisselle.
— HIST. XIII* ». [Ouvrier qui enduit une muraille de plâtre ou de ciment] Et ki plakeur ne couvreur ne carpèntier met en œvre, tailliar, Recueil, p. 40K.
— ÊTYM. Plaquer.
+ PLAQUIS (pla-kl), ». m. ||1« Sorte d'incrugtalion de pierre ou de marbre, qui se fait «ans liaison. Il 2° Terme d'eaux et forêts. Entaille faite à un arbre de réserve pour y appliquer l'empreinte du marteau.
— ÉTYM. Plaquer.
t PLAROîi(pla-ron),». m. Espèce demusaraigne.
i PLASMA (pla-sma), ». m. || !• Terme de phyiirjiogie. La partie liquide du sang, celle dans laquelle nagent les globules microscopiques. |i %° Kn minéralogie, sorte de quartz agate vert pré, trèstranslucide, à cassure conchoïde.
— KTYM. niâi|ia, formation, de itXdffoeiv, former, t PLASMATKUB (pla-sma-teur), ». m. Celui qui
donne la forme.
— HIST. XVI* S. Le souverain plasmateur Dieu tout puissant, rab. ii, S.
— Ktym. I.al. pla-^matorem, de pla.^mare, former, du grec n)ii(ioi, formation (voy. plasma),
t PLAS.MATIQtlE (pla-sma-ti-k'), ad]. Terme de phvsiolosjie. Qui a rapport au plasma.
t PLA.STICITÉ (plasti-si-té), ». f. || 1* Terme didactique Oualité de ce qui peut prendre ou recevoir difTérenle.s formes. La plasticité des argiles. i 8" Terme de physiologie. Plasticité du sang, propriété que possi'de le sang de fournir à la nutrition, au développement et i la reproduction des liisus.
— ÉTYM. Plastique.
PLASTIQUE (pla-sti-k"), adj. \\ l'Terme de philosophie scolastique. Qui a la puissance de former. Il foiatrina qu'il y avait dans les écrevisses une àme
PT.A
plastique ou formatrice qui savait leur refaire de nouvelles jambes, ponten. HarUoeker. Ce seraient là les natures plastiques de M. Cudworth, qui ont eu de célèbres partisans, si ce n'était que celles-ci agissent sans connaissance, et que celles de M. Hartsoe'xer sont intelligentes, ID. ib. Premièrement il y a la nature en général; ensuite il y a des natures plastiques qui forment tous les animaux et toutes les plantes ; vous entendez bien? — Pas un mot, monsieur. — Continuons donc, volt. Philos. Ignor. as. || ï° Terme de physiologie. Qui forme, qui sert i former. Il Liquide plastique ou blastème, liquide qui, sorti des capillaires, sert à la génération ou à la nutrition des éléments anatomiques. || Force plastique, activité plastique, la force qui est supposée présider aux phénomènes de nutrition et de reproduction ou de réparation des tissus ilans les corps organisés. Il Aliments plastiques, d'après Dumas et Liebig, substances qui renferment de l'azole (gluten , albumine, caséine, fibrine, etc.), et sont regardées comme spécialement destinées à être assimilées. Il Vie plastique, la nutrition et les fonctions qui concourent à son accomplissement dans tous les tissus : digestion, urination, respiration et circulation. 118* Se dit de toute substance propre à la fabrication des poteries. L'argile pure est plasticjue. Il Art plastique, art de modeler les figures en plâtre, etc. \\Au plur. Les arts plastiques, se dit de tous les arts du dessin. || Fig. Il se dit de la poésie, quand elle s'efforce, par le vers, de peindre et de sculpter. Il 4" S. f. La plastique, nom donné, chez les Grecs, à toutes les branches de la sculpture et même à toute imitation du corps humain en y comprenant la graphique. Après eux parurent Dédale et Théodore qui étaient de Milet, auteurs de la statuaire et de la plastique, baïithêl. Anach. ch. 37, note 25.
— ÊTVM. ri)a(rtix6;, de irXitîasiv, former.
PLASTRON (pla-stron), s. m. || 1» Partie de la cuirasse qui protège le devant de la poitrine. || Par extension. Les Cenis, qui portaient au bras gauche un petit plastron de cuir pour parer les flèches, chateaobb. Natch. s* part, vers le milieu. || Fig. Ce qui protège. Me sentant pour plastrons dans cette affaire M. de Luxembourg et M. de Malesherbes, je ne voyais pas comment on pouvait s'y prendre pour les écarter et venir jusqu'à moi, J. J. rouss. Confcis. xi. || 2° Espèce de corselet rempli de bourre et couvert de cuir que le maître d'armes met sur sa poitrine lorsqu'il donne sa leçon, et sur lequel il reçoit les coups de fleuret de l'élève. Voilà un plaisant animal avec son pla.stron, mol. Bourg, gent. n, 3. {| Fig. et familièrement. Homme qui est en butte aux attaques ou aux railleries des autres. De quoi s'avise-t-il, de me venir chercher Pour être le plastron de ses impertinences? REOWARD, Uénechm. m, is. J'étais le plastron de ces sortes d'entretiens [avec la duchesse d'Orléans] qui me faisaient suer à trouver des défaites, sT-siM. 392, 6t. Je mets l'auteur à cette place, et il devient le plastron de ma haine, l'abbé oaliaui, Corretp. t. i, p. i6«, dans pouoens. ||8* Moi^ ceau de bois garni d'une plaque de fer percée de plusieurs trous, que certains artisans appliquent sur leur estomac pour faire tourner un foret au moyen d'un archet. || Morceau de buffle que les cordonniers mettent devant eux pour ne pas couper leurs habits. Il 4* Bouclier inférieur des tortues, la partie de leur squelette extérieur qui représente le sternum. || B* Chez les oiseaux, partie du plumage disposée en forme de plastron. Un beau plastron blanc lui couvre la gorge et la poitrine [du merle d'eau], BUPF. Oii. t. XV, p. 246. || 6* Terme d architecture. Ornement en forme d'anse de panier avec deux enroulements. || 7* Terme de marine. Pièce de bois, appliquée intérieurement sur l'élrave d'une embarcation pour y clouer les abouls d'un bordage,
— HIST. XVI* s. L'arc [de l'Amour] qui commande aux plus braves gendarmes. Oui n'a souci de plaistron nyd'escu..., bons. no.
— ETYM. Mal. pia»lroiic:du même radical que celui qui se trouve dans piaslre et pUllre (voy. ces mots).
PLASTUONNfi, ÈK ( pla-stro-né, née), part, passé de plastronner, irélait me présenter au combat avec des armes inégales, et lutter le sein découvert contre des hommes plastronnes qui me tondaient des poignards, mimbeau, Lelt. orig. t. Il, p. 23.
PLASTRONNEB (pla-stro-né). || 1* V. a. Garnir d'un plastron. Il i° V. n. Plastronner, s'exercer i tirer des armes sur le maître qui a un plastron, et qui ne se défend pas, mais Indique les coups qu'on ioll faire. || 8* Se pla-itronner, r. rift. Se couvrir d'un plastron.
— HIST. XVI* ». Plastronné, cotoravi.
— BTTM. Ptatiron.
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t . PLAT, ATE (pla, pla-t'), adj. 1| 1* Dont la superficie est unie etsans inégalités. Us campèrent dans les lieux les plus plais du pays des Moabites, saq. Bible, JVomh. xxxiii, 49. Les ca.ssinistes s'élèvent contre Maupertuis, et ne veulent pas que la terre soit plate aux pôles ; il fauilraitlesy envoyer pour leur peine,voLT. Lctt. en vers et en prose, 63 ,] pays plat, plat pays, voy. PATS, n* t. Il En termes de sport, courses plates, courses qui se font sur un terrain plat, par opposition i steeple-chasse ou courses à obstacles, !| Vue plate, vue qui s'étend sur un terrain plat. On beau pays.... une vue agréable, quoi(]ue plate, sev. (7 avril i«8». Il Terme de féodalité. Maison plate, maison de campagne sans fossés ni ceinture. || Souliers plats, souliers qui n'ont point de talon. Perrette.... Ayant mis ce jour-là, pourêtre plus agile. Cotillon simple et souliers plats, latont. Fabt. vu, 10. Il A plate couture, voy. codtobe. Soit qu'ils réussissent à l'envelopper [Bagration], à le prendre ou à le battre à plate couture, thikrs. Histoire de l'Empire, 1. xxvi. || Voltaire a blâmé, avec trop de sévérité, dans le style historique, battre à plaie couture : On trouve trop souvent dans Mézeray et même dans Daniel : qu'un général le battit [l'ennemi] à plate couture; on ne voit point de pareille bassesse de style dans Tile-Live, dans Tacite, dans Guichanlin, Dir.t. pliilosoph Genres de style. || Familièrement. Avoir le ventre plat, n'avoir pas mangé depuis longtemps. || Avoir la bourse plate, n'avoir guère d'argent en sa bourse. Je vous oflre ma bourse, elle est un peu plate à la vérité ; mais vous savez qu'un chantre n'est pas un évêque, lesage, GiJ Blas, I, 13. Il 2° Terme d'hydraulique. Bassin plat, bassin qui a peu de profondeur. || Eaux plates, se dit par opposition à eaux jaillissantes. Ici sont des compartiments mêlés d'eaux plates et d'eaux jaillissantes, la bruy. XVI. Si ce sont des eaux plates et qui se soutiennent à la même hauteur comme dans un lac, ils [les castors] se dispensent d'y construire une digue, BUFP. Quadrup. t. m, p. i9. 118° Vaisselle plate, vaisselle qui est d'une seule pièce, sans soudure, par opposition à vaisselle montée. Les cuillers, les fourchettes sont de la vaisselle plate. || Vaisselle plate, se dit particulièrement de la vaisselle d'argent et de la vaisselle d'or. || On a dit que vaisselle plate signifiait proprement vaisselle d'argent (voy. plate 2); cela est une erreur; vaisselle en plate (voy/ l'hist. de plate t) se disait bien longtemps avant que plate, au sens d'argent, eût été introduit en français. Il 4" Qui n'a pas de relief, en parlant des parties du corps. Cette femme a la poitrine plate. Avoir le dos plat. Il Visage plat, visage qui n'a pas dea formes assez en relief. C'était un grand fado blondin, assez bien fait, le visage plat, l'esprit de même, parlant comme le beau Liandre, j. i. rouss. Coii^. vi. || Dans le même sens, nez plat, joie* plates. || Pied plat, ou plat pied, voy. pied. || Cheveux plats, cheveux qui ne sont ni frisés ni bouclés, ô Corse à cheveux plats, que ta France était belle Au grand soleil de messidor I A. HARBIKR, lombes. l'Idole. || 5* Chevaux plats, chevaux dont les cfites sont serrées, plates et avalées. || Terme de boucherie. Plates joue.s, partie de la tête du bœuf entre le collier, l'oreille, l'œil et le nez. || 6" Plate peinture, ouvrages de peinture qui ne sont pas faits en relief. || Broderie plate, broderie qui n'est pas relevée. || 7* Rimes plates, voy. RiMB. Il 8* Terme de marine. Nœud plat, noeud formé de deux bouts de cordages croisés et revenant sur eux-mêmes en secroisantde nouveau. || Vaisseau plat, bâtiment plat, bateau plat, celui dont le fund est plus ou moins plat. || Cartes plates, cartes de géograjibio ne pouvant servir que pour des espaces trè»limités. il 9" Calme plat, état de la mer lorsque riea n'en agite la surface. || Kig. Stagnation des affaires. Il 10* Terme de pêche. Morue plate, celle qu'on a tranchée dans toute la longueur. || 11* Fig. Dénué de saveur. Un vin.... qui, rouge et vermeil, nialk failc et doucereux. N'avait rien qu'un goAt plat et qu'un déboire affreux, HOli.. .Val. m. Je ne recueillais de ma vigne Qu'un peu do vin grossier et plat VOLT. Lett. en vert et en prose, un. || 18* Fig Oui n'est ni élégant, ni élevé, ni vif, ni piquant. l.a fin des Oies de frère Philippe, les Hemois, le petit Chien [litres de contes do la Fontaine], tout cela est très-joli ; il n'y a que ce qui n'est point de ce style qui est plat, sÂv. 60. Coulanges nous joua cela |une scène entre M. de Solre et M. de Chauvry, pour des litres de noblesse] si follement et ai plaisamment, qu'autant que cette scène est plate sur le papier, elle était jolie à la voir représenter, m. 7 janv. 18»». fl en a fait une autre [lettroj... qui, en vérité, est plus plate que la feuille de papier sur quoi elle est écrite, lo. i* cet. *07u. Il [I.utherj devmail
PI,A
loA les j}un plus furieux.... UntAt il fait le bouffon, mais de la manière du moade la plus plate.... poss. Var. «. L'ouvrage le plu» plat a chez les courtisans De tout temps rfincontrè de ïélés partions, BOiL. Art p. I. Son esprit uniquement porté aux affaires rendait sa conversation froide et plate, M"' DE CATLUs, Souvenirs , p. 8«, dans pouoehs. Savez-vous que l'imbécile Néaulme, et l'infatigable Formey travaillent & mutiler mon Emile, auquel ils turont l'audace de laisser mon nom, après l'avoir rendu aussi plat qu'eux?}, j. bouss. Lett. à M. Mouitou, Corresp. t. v, p. ï8i. dans podgens. Cotte idée me fit faire le plus plat personnage, id. Conf. vi. Il Terme de musique. Se dit d'un thème vulgaire, d'une exécution sans nuances. || Physionomie plate, physionomie basf;e et qui ne signifie rien. Je vis des figures aussi plates que mal vêtues, lesage, Cil Blat, X, 6. Envisagez la mine plato qui est derrière TOUS, ID. Diable boit. <8. || H se dit des personnes qui n'ont ni élégance ni élévation. Je sais bien respecter Godeau comme prélat; Mais Godeau comme auteur, je le irouve fort plat, st-évremond, Com^dtede/'i4fod^mi«,dansHicitELET. C'était un animal si plat [Pelletier.supérieur de Saiiit-Sulpice] et si glorieux, qu'il disait quelquefois à ses jeunes séminaristes : Savez-vous que je suis fils d'un ministre d'Ëtat? ST-siH. 50, sr. La nation » été souvent plus malheureuse qu'elle ne l'est; mais elle n'a jamais été si plate, volt. Lett. Mme du Dejfant, 6 août i760. Un plat bourgeois, le coq de ce canton, id. Enfant
prod. III, 2 Notre Ariste m'assomrae : C'est,
je vous l'avouerai, le plus plat honnête homme, OBESSET, Mérh. i, 4. || Un plat personnage, un plat sujet, une personne sans ancune espèce de mérite. Il 13* S. m. La partie plate d'une chose. Vous pe m'avez point ditque votre premier président [M. Marin] a battu sa femme; j'aime les coups de plat d'épée, cela est brave et nouveau, sév. 226. Une règle plate qu'on fait mouvoir dans l'air y éprouve une moindre résistance par son tranchant que par son plat, BRissoN, Traité dephys. t. i, p. su. Une chenille... les transportait (de petits morceaux de papier] au lieu où elle s'était établie... les liait avec des fils, posait les uns sur la tranche et les autres sur le plat... bonnet, Contempl. nat. xii, te. Le roi les créait chevaliers, en leur frappant sur l'épaule du plat de son épée, chateaubb. Génie, iv, v, 4.Ce bon temps-là [l'ancien régime]... c'était le temps des coups de plat de sabre (pour les soldats], P.L. coiR. tr((. particulière. \\ Fig. Le plat de la langue, le bavardage, les belles paroles. Ce n'est que du babil de moine qui donne du plat de la langue, cm patin, Afour. Utt. 1. 1, p. t98, dans pouckns. Villars ne s'était pas contraint de dire, en parlant des puissances, que, s'il ne leur fallait que du plat de la langue, il leur en donnerait tout leur soûl, st-sim. 20), (8). Il Fig. Faire merveille du plat de la langue, faire de grandes phrases, faire des récits extraordinaires. Il Terme de marine. Le plat d'une varangue, la partie plate qui re()Oi.e par son milieu sur la quille. Il Terme de boucherie. Plats de côtes couverts , la partie inférieure de l'entre-côie et des côtes, près de la poitrine. || Plats de joues et tête, la partie des joues de laquelle on a retiré le crSne et la mâchoire, etcontenant un os plat. || 14' Fig. Ce qui est plat, sans élégance ni élévation. La cour desabusée.... Distingua le naïf du plat et du bouffon, buil. Art p. I. Il 16° Tout plat, toc. adt). De manière à être étendu sur le sol. L'élevant un peu haut, puis le laissant descendre tout plat, DESC. Méléor. 7. ...Casse-lui la mâchoire [au loup] ; On t'a ferré de neuf; et, si tu me veux croire, Tu l'étendras tout plat, la font. Fabl. vui, <7. Il On le dit aussi queliiuefois non en adverl e, mais en adjectif. Pour moi, ma chère enfant, je tombe toute plate [sans argent], et, quand Je n'ai rien, je n'ai rien, sév. s juill. («89. || Kig. Voyant qu'il est tout plat déchu de ses prétentions, cm PATIN, Nouv, Ittt. t. i, p. ««, dans pougens. Il Fig. Sans déguisement. [L'ours compagnon d'Ulysse] Je vis libre, content, sans nul soin qui me p'res<:e ; F.t te dis tout ael et tout plat : Je ne veux point changer d'état, la pont. FaÙ. Xli, 4. Les menées de Vemlôme pour aller en Kspagne lui rompirent aux mains, le roi le refusa tout plat, st-sim. l'<8 se. Il Terme de marine. Arriver tuul plat, en mettant la barre toute au vent, et en y aidant, autan*, que possible, par l'effet des voiles. {] 16' X plat, tout â plat, ioe. adv. Sur la terre même, sur la sol mime. Linnsus.... dii que le lumme niche & plat sur le rivage au bord même de leau, bupf. Oit. l. XV, p. «H. Il Fig. F.ntièrement, tout â fait On lui demande [i une main malade] encore d'auires •crtaiiies choses, elle refuse tout i plat, «t croit que
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je lui suis encore trop obligée, sév. <7 »vr. ««7«. [La pièce est tombée] Tout à plat. — Damis : Tout à plat? — Baliveau à Damis : Oh! tout à plat, piron. Métrom. v, 2. || 17' X plate terre, voy. terre. || X plat ventre, voy. vkntre.
— HIST. XI* s. |Le cheval] les jambes a plates, Ch. de Roi. cxiii. |] xii* s. Kt ci! fiert lui [le frappe] si qu'il l'envoie Au gué tout plat desouz le flot, Si que l'eve sor lui reclot, la Charrette, s-'io. [] xiii' s. Nus boulonier ne puel ne ne doit faire boutons plas qui ne soient de droite roondece selonc la grandeur qu'il sont, Liv. des met. 187. ]| xiv* s. Tant sont aie François qu'à Angle sont venu ; Bon chastel y avoit et très bien pourvpfl; Plate ville y avoit, ams fermée ne fu, Guescl. 2068. Dou plat de son espé-, Bauduins le frapoit, Baud. de Seb. xi, 470. Que la sayette soit mise en telle manière que les pennons lie la sayette queurent (courent] de plat contre l'arc, Wcdus, f. Liii. Les villes feruiées dévoient fournir de 05 feux un homme armé ou 10 sols par jour, et le plat païs de (00 feux ung homme d'armes, Chrnn. de St-Denys, t. 11, P" 243, da: s lacuune. || xv" s. Le comte de Canterbruge fe frappa en l'eau [marée] qui estoit au plat, pboiss. ii, 11, 32. La quelle maison est sans forteresse et plate maison sans deffense, ou CANGE, planus. X briefs u!Otz, mon fait va de plat. Et pour ce ne m'en lilasmez raie, ch. d'obl. Rondeau. Mais amours fiert [frappe] et d'estoc et de plat Maint dolent cuer [coeur] qui pleure à chaudes larmes, s. desch. Poésies mss. f" ai. Car par tel tribulacion Vont toutes les choses de plat, id. ib. f° 388. Les deux seigneurs Croy et Longueval relTuserent tout plat l'envoy, o. chastel. Chr. du d. PIM. ch. 25. N'est de merveilles que le roy, qui avoit beaucop langage de sa nature costumierement, jouoit du plat, ID. Chr. des ducs de Bourg. 11, *7. Le povre homme estoit couché tout plat contre terre et faisoit le mort, comm. iv, 3. || xvi' s. Le surplus desdites terres de la dite censé, ledit prendeur les trouvera wides et plates (en friche], du cange, platea. Il vaut mieui plat et court nier Dieu, que forger des dieux incertains, calv. Instil, 2S. Il afferme à pur et à plat, que... ip. ib. 01. Au dedans de ceste poincte, quand on a doulilé le bout, la mer est toujours platte, amyot, Thém. 58. 11 nia le faict tout à plat, ID. Marcel. 2. Force vaisseaux plats, force galères, w. Pyrrh. ai.Valemont, qui commandoit aux Espagnols, attire Jean Ril)aut [ar les plus douces paroles du monde à traitter; le bat si bien du plat de la langue, que sur la foi jurée de la vie sauve... d'aub. liist. 1, 249. Les ventouses sont appliquées aux plats des cuisses, quand les mois ne coulent pas assez, paré, xv, 68. Vous me cognoissez mal ; si ma chair sçavoit où mon courage la portera t ntost, elle s'en transirait tout à plat, mont. I, 388. Les plus plattes raisons sont peult-estre les mieulx assises, m. iv, 6I. Si l'en remarquoit que vous eussiez fait le contraire de ce que vous dites, vostre créance se perdroit plat et court parmy le peuple, PASQLiER, Lett. t. ni, p. 69;i. Je ne trouveray jamais bon, qu'un officier qui à plate cousture a quitté son office, vive seulement poursoy, sans s'cntremesler du soin de la chose publique, ib.
— ÊTYM. Bourguig. tfit ai plat, tout à plat; genev. être à plat de lit, au piat du lit : 11 n'y avait que l'excuse d'être à plat de lit qui put me dispenser de courir à sou premier mot, j. j. rouss. Confessions, IX, < '• part., provenç. plat ; espagn. et portug. chato; ital. piatto ; mot dont le ratlical est commun à plusieurs langues aryennes : allem. plaît; angl. fiai; island. flair ; grec, nXaTÙ«; peisan, parthu; zend, peretka; sanscr. prKAu, prath, être étendu.
2. PLAT (pla; le ( ne se prononce pas et ne se lie pas : un pla en argent; au pluriil, \'s se lie : des pla-z en argent; plats rime avec trépas, mâts, etc.), s. m. Il l" Sorte de vaisselle plus ou moins creuse à l'usage de la talile. Kt sur les bords du plat six pigeons étalés Présentaient pour renfort leurs squelettes brûlés, boil. Sat. 111. On a inventé aux tables une grande cuiller pour la commodité du service : il la prend, ta plonge dans le plat, LA HRUT. XI. Et ces plats si chers que Germain A gravés de sa main divine, volt. Épit. xxviii. Il Familièrement. Il ne chasse, il ne pêche qu'au plat, il ne prend la peine ni de chasser, ni de pêcher. Il Fig. Mettre les petits plats dans les grands, faire beaucoup de frais pour quelqu'un. |] Kig. Il ne le sert pas & plats couverts, il lui nuit ouvertement. Je dis au régent que je ne servais point M. le duc à plats couverts, qu'en le quittant je lui avais promis de rendre à son Altesse Hoyale notre conversa-
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tion et toutes ses raisons dans toute leur force, st-sim. 509,235. ]| Fig. et familièrement. Mettre les pieds dans le plat, faire quelque chose contre la convenance ou la coulume || 2° Ce qui est contenu dans le plat. Un plat de viande. Un plat de légumes. Un plat lie fruit ou de fruits. Un plat de raisin ou de raisins. Je ne vous dirai point les différents appiêis, Le nom de chaque plat, le rang de chaque mets; Vous saurez seulement qu'en ce lieu de délices On servit douze plats, et qu'on fit six serv.ces, CORH. le Ment, i, 5. [Le petit poisson au pêcheur] Au lieu qu'il vous en faut chercher Peut-être en. or cent de ma taille Pour faire un plat : quel piat! croyez-moi, rien qui vaille, la font. Fabl. v, 3. Il se souvient exactement de quels plats on a relevé le premier service, la brut. xi. Elle fut bien étonnée la première fois qu'elle vit apporter les pl;its sur la table par un homme qui avait son chapeau à la tête et l'épée au côté, fonten. Lett. gai. n , à M. du P... Pline estime à un million le plat seul dont Vitellius fit l'inauguiation avec tant de pompe et qu'il appelait l'égide de Minerve, pastoret, Initit. Mém. inscr. et bell. lett. t. vji, p. (73. || Plat d'entrée, plat de rôti, plat d'entremets, entrée, rôti, entramets servi dans un plat. || Œufs sur le p'.at, œufs cassés sur un plat et cuits avec du beurre sans être brouilles. || Servir plat à plat, ne servir qu'un snul plat à la fois. Il vaut mieux servir tout à la fois que plat à plat, volt. Lett. d'Argental, 24 nov. 1768. Il Ironiquement, voilà un bon plat, se dit quand on voit deux ou trois personnes ensemble qui sont de même caractère et qui ne valent pas grand'chose. D animaux malfaisants c'était un très-bon plat [le chat et le singe], la font, l'abl. ix, I7. ]| Il se dit aussi quelquefois d'une seule personne. C'est un fort méchant plat que sa sotte personne. Et qui g.lte, à mon goût, tous les repas qu'il donne, mol. Mis. II, 5. (I Fig. Il n'en saurait faire un bon plat, se dit de quelqu'un qui tâche inutilement d'excuser une tante. Oliéir par avance est un jeu délicat. Dont tout autre que lui ferait un mauvais plat, corn. Suite du Ment. IV, 3. Il Fig. Nous avons ou cette nuit un bon plat de gelée, c'est-à-dire il a gelé fortement cette nuit. ]] Fip. Donner, servir un plat de son métier, se dit d'un h"mme qui apporte dans une compagnie quelque chose de relatif à .sa profession, comme un poète qui lit des vers, un musicienqui joue une pièce, et aussi d'une personne qui coopère, aide à quelque chose, I.adKscars nous donnera un plat de son habileté avec Leaucoup de joie, sév. h août i67a. || Donner, servir un plat de son métier, se dit aussi de quelque tour que, l'on joue à une personne. Oui, je vais te servir d'un plat de ma façon, mol. l'i:i. 11, n. Et je lui vais servir un plat de mon métier, rac. les Plaid. 11, 3. H.Fig. Faire trois plats, s'est dit pour faire beaucoup de bruit au sujet de quelque chose. Us en vinrent faire trois plats au roi, uas- SOMPIF.RRE, Méni. t. III, p. (2, dans lacubne. ]| 3' Terme de marine. Sept rations réunies pour sept matelots ]] Se dit aussi des sept matelots ainsi réunis. |! Plat des malades, nourriture accordée aux matelots malades. ]] 4° Anciennement, la table accordée à tous les officiers de la maison d'un prince ; le plat se donnait soit en nature, soit en argent. Le roi.... ôta le plat au patriarche des Indes et à D. BarnatI de Vivanco, bassompierbr, Mém. t. 11, p. 266, dans LACOiiNE. |] Terme de féodalité. Plat nuptial, ce qu'un vassal devait présenter à son seigneur, en viande, pain et vin, le jour où ce vassal se mariait. || i' Plat de balance, chacun des deux bassins d'une balance. || 6" Plat de verre, grande pièce de verre plate et circulaire, que les vitriers coupent en plusieurs morceaux pour ea faire des carreaux.
— iilST. XIV* s. Trois douzaines de grands plats d'or tnus plains d'une façon, de labokhe, Émaux, p, 453 Six grans plats d'argent dorez, à mettre viandes, à iij fleurs de lys sur les bords, m. 16. || xv s. Apprenez-moi comment j'aray estât, Kt en quel lieu je trouveray bon plat Pour gourmander et mener glote vie, E. desch. Poésies ihss. f" 282. La duchesse ayant fait renforcer son plat, à cause que le duc soupa avec elle, th. godefroy, Louis II, p. 370, dans LAcuiiNE. Le 18 avril, jour de Pasques, le duc estant à Lille regala le prélat qui avoit officié devant luy et lesdits aml)a.s8;ideurs, pour quoy y eut deux plats de creue, id. t"b. p. 386. En venté, beau sire, dist le roy, je veulx que vous mangez à mon plat, pour paix fai.sant, pour ce que m'avez porté par terre si rudement pardeux fois, Perceforcst, t m, f' tsi. Il xvi's.Tous et toutes disnerenlavecques luy, tant que deux bons plats [services] et opulainmrnt servis se peurent estendre, cahlois, m, 13. Qu'il
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liiT devoit laisser ung raaislred'hostel, avec d'auUres officiers pour luy entretenir son plat [table], iD. IV, 14. Le festin estoit de douze plats garnis, et, à chaque service, au lieu de violons et de haultbois, ''on oyoit une scopeterie.... id. vi, 7. Le plat de bas est toujours vuiile} les domestiques qui dînaient «u bas bout de la table ont toujours bon appétit], COTGRAVE. Oui est loing du plat est prÈs de son dommage, id. Tout estât, et rien au plat, m. Servir à plat couvert ! locution tirée de ce que dans les glands dîners du moyen âge le plat de chacun lUait couTert; voy. couvert], oudin, Cnrion franc. Et se de moy l'on se veult enquérir, Au plat d'ar- .tçent [enseigne d'une hôtellerie] je fais ma resid<-nce, BOGEK ns collf.rye, [(Eue. p. 166, dans LACUBNB. Ny pot, ny plat, ny ustensile de sa cuisine et de sa table [du roi du Mexique] ne luy estoient servis à deux fois, mont, i, 26i. Les plats de la balance, id. iv, 36.
— ÊTYM. Plat t ; parce que le plat est une surface plaie; bourg, plai; esp. ■plato.
t PLAT-ALLKMANB (pla-ta-le-man), i. m. Dialecte bas-allemand, parlé autrefois dans une grande partie de l'Allemagne, et aujourd'hui encore par le peuple du nord de l'Allemagne.
— ÉTYM. AU. Vlalt-deutsch, allemand vulgaire.
t PLATANAIE (plu-ta-nû), s. f. Lieu planté de platanes.
PLATANE (pla-ta-n'), ». m. Genre de la famille des platanées. || Bel arbre dont les branches s'étendent beaucoup, et dont les feuilles sont très-larges, ; lalantis rulgaris, Spach. Ces hommes divins [Am- *pl ion, Cadmus, Orphée], assis sous quelque platiine, dictaient leurs leçons à tout un peuple ravi, CH4TEAUBB. Génie, I, I, 8 II Faux platane, nom vulgaire de l'érable faux platane (acéracées), dit à tort érable sycomore.
— HIST. XVI' s. Et estoit creu tout joignant uu grand platane, duquel plusieurs fueilles.... amyot, Démosth. 46.
— ÉTYM. Norm. plan*, nom du platane et de Vaeer Tplatannides; fvoyenç. pUilani; esp. et ital. platano; du lat. plalanus, qui vient du grec ■n'iilavoî, en rapport probablement avec 7r),aTÙç, large. Pldlanui, avec l'accent sur pla, a donné plane (voy. ce mot).
I PLAT.ANÉES (pla-ta-née), s. f. Famille de plantes à laofuelle le genre platane sert de type.
PLATANISTE (pla-ta-ui-sf), s. m. Terme d'antiquité^ grecque. Lieu ombragé de platanes qui servait aux exercices gymnastiques de la jeunesse de Sparte.
— ETYM. nÀaToviarfx, de nXiiavo;, platane.
PLAT-BORD (pla-bor), $. m. || 1° Terme de marine. Bangée de larges planches qu'on fixe horizontalement sur le sommet de la muraille du navire dans toute sa longueur; elles recouvrent la tête de tous les couples. |{ Abusivement, le rempart vertical qui s'élève au-dessus de la rangée des bordages dont il vient d'être parlé. Ainsi l'on dit s'appuyer sur le plat-^bord, pour dire : s'appuyer sur le rempart, sur le basting,-)ge. jj Au p/ur. Des plats-bords. Il i' Terme de construction. Long madrier de sapin provenant des bateaux déchirés.
— ÊTY.M. Plat, et bord.
t < . PLATE (pla-f), t. f. Il f Coutel à plates, ancien nom d'une épée fine et tranchante, un peu plus longue que la dague ordinaire. || Armure à plates, nom donné dans le xiv* siècle aux armures composées de plaques d'acier, par opposition aux cottes de mailles. || a° PI inche de cuivre bien dressée. I 3° Terme de blason. Se dit quelquefois pour belant d'argent.
— HIST. xii* s. Fud cuverz et adubcz de plate d'or ki ert [était] très fin, JJoi», p. 247. || xiii* s. Li carteron» de platesde fer, Ltv. des met. 3".3. L'argent i|u"il auront en quelque manière que ce soit ou de coupes ou de henas à pied, ou sans pied dorés et non dorés, ou soit argent en platte ou de quelque manière qu'il l'aient, Ordonn. <494. || iv« ». Se consuivirent en ny les escus si roidement, que les fers entrèrent ens et percèrent la pièce d'acier, le.s plates et louies le* armures jusqu'en chair, fro;ss. u, u, <♦«.
— ÉTYM. PUU I.
t 2. PLATE (pla-f), f. f. Argent (inusité, et ne ae trouvant d'ailleurs que quand on parle de choses espagnoles). Cette bulle de la Ciuzade qui, moyennant deux réaux de plate.... volt. Philot. Dite, de HelUguier.
— ÉTYM. hspagn. plata, argent. L'espagnol, à •on tour, vient du vieux français plaie, qui, désignant, comme on peut voir à l'iiistorique de plate i , des pièces aplaties de métal, a pris en espagnol le ■eus particulier d'argent.
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[ 3 PLATE (pla-f), s. f. Petite embarcation i '^nd | plat qui sert pour la pêche (Manche).
— ÉTYM. Plat I .
t ♦. PLATE (pla-f), S. f. Poisson du lao de Gerl^ve. La plate vit dans le golfe de Thonon, et se pêche rarement ailleurs, de Saussure, Voy. Alpes, t. I. p. (6, dansHUMBERT, Glossaire.
PLATEAU (pla-t6), j. m. || 1° Proprement, ciiose plaie. Il Sorte de table à pieds fort lias en forme de plat où l'on range des mets ou des ornements. On égorge un agneau qu'on fait rôtir tout entier, on If sert sur un plateau de bois d'aloès, chatf.aubr. Mart. XIX. || Table portative à rebords sur laquelle on sert le café, le thé, etc. || Terme de boulangerie. Planche pour mettre le pain mollet et autres espèces de pains. || Terme de menuiserie. Rond plein ou évidé au milieu qui sert à porter quelque chose, et particulièrement à entretenir l'écart des tringles qui composent une colonne creuse, un tambour de treuil, etc. || En physique, plateau électrique, pièce de verre circulaire et plate que l'on électrise en la fiiisant tourner entre deux coussins. || Terme de marine. Plateau correcteur, plaque en fer pour garantir les boussoles de l'influence des fers employés à bord. Il î" Planche attachée k un long manche dont on se sert pour plomber la terre. {| S» Terrain élevé, qui s'étend en plaine. Cassel, ville bâtie sur un vaste phteau de basalte, buff. Afin. t. ix, p. 28. L'Asie descend vers la mer glaciale par des plans distribués comme des gradins, par des plateaux qui se succèdent, différemment élevé.s et souvent enfermés par des cercles de montagnes plus hautes, BAiLLY, All'intide, Lett. (9. || Particulièrement , en termes de stratégie, terrain élevé mais plat et uni, sur lequel on peut placer un corps de troupes, une batterie. || 4* Terme de marine. Haut fond, plat et uni. M. Boutin me rapporta qu'il avait trouvé un excellent plateau de sable, à quatre encJblures dans l'ouest de notre mouillage; que nous y serions par dix brasses, la pBrouse, Voy. t. ii, p. (Bu, dans pouGKNS. ||5* Terme de ' otanique. Disque mince, dit aussi mésophyte, qui, dans les bulbes, produit les racines inférieurement, et émet supérieurement des feuilles, des bourgeons, une hampe. || Ancien terme de jardinage. Cosse de pois formée depuis peu de jours. Mes pois ne sont encore qu'en plateau, LA QuiNTiNTE, dans richiîlet. Il 6° Nom vulgaire du nénuphar jaune, à cause de la forme de ses feuilles || 7° Le fond des balances. || Bassin de balance en général. || 8° Au plur. Fumées des bêtes fauves lorsqu'elles sont plates et rondos.
— HIST. xii' s. Et Rosiuue, la nièce Rubient, l.e vent li fist [l^éventa] à un platel d'argent, la Prise d'Orenge, v. 664. |i xiii* s. Touz cil qui vendent henas [hanaps, coupes] de maJre ou de fust, ou escuelles, ou platiaus, Liv. des met. 3-2i). Cliaudes tartes et cliauz flaons Vienent en granz plateaux roons, BARBAZAN, Fabliaux, t. iv, p. 89.||xiv' s. Depuis la Saincte-Croix en may jusques en la my juing, laisse le cerf ses fumées en pl^ctel, pour les blés et les- viandes qui sont tendres; par quoy, pour la tendreté, les fumées ne peuvent prendre forme, et les plateaux sont larges et gros, èfndus, f. -ni. Ledit prieur doit prendre tous gros bois en nos bois, pour maintenir lesdits ifeux grans pons pour toujours, mais sauf que de plalcaulx, lesquels plateaux ne se doivent pas prendre en nos bois, nu
CANGE, planM de son .saiic ayoil sanuc (saigné]
plus d'un|.lalel, Uaud. deSeb.ix, 16 1. Du laicl tant qu'un platel île bos [bois] en fut remplis, Tristan de Nanteul,iidnsJahrbuch fùrrom. uud i-hgl. titer. t. xviii, p. H. Il xvi' s. Nous avons veu force gens gagez pour contrefaire les aveugles et les boiteux, comme le maréchal de Niort, qui alla le cul dans un plateau tiuis mois pour contrefaiie le malade, d'aub. Fœn. ii, 6.
— ÉTYM. Diminutif de pto< 2; wallon, platai ; genev. plateau, madrier, planche fort épaisse.
J'LATE-BA.VKE (pla-to lan-d'), t. f. jj 1* Terme de serrurerie. Toute bande mince, unie ou ornée de moulures aux doux bords, dont on garnit le dessus des traverser des rampes d esculier, des lalcons, des barres d'appui de croisée. || Barre de gros fer qu'on emploie pour lier un pan de liois avec un plancher ou une cloison. || Morceau de fer plat que l'on place sur deux solive» se joignant bout & bout, pour en arrêter l'écarlemenl. ||a" Se dit de la bande de 1er qui passe sur les tourillons d'un canon, et les attache k l'afTût. Il Moulure» de» Iwuche» à feu. l'I.ilelande de la culasse. Plate-bande do la bouche. ;| 8* Terme d'architecture.' ïîoulure plate et unie qui a plus de largeur que de saillie. |i Pierre dont chaque extrémité porte sur une colooue ou un pi-
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lier. Il Plate-tande de baie, la pierre qui sert d« linteau à une porte, à une fenêtre, ou l'assemblage de claveaux qui tient lieu d'une .seule pierre || Bloc ou assemblage de pierres placé entre deux appuis, et présentant une face plane du côté opposé à sa poussée, de manière à former une vodte plate, •4" Terme de menuiserie. Esp^ce de ravalement qu'on pousse autour des panneaux de lambris et des portes à cadre, et qui forme en même temps la languette d'embrèvement. || Terme de charpentier. La partie saillante d'un limon droit et de niveau ave« le ralier d'un escalier. || B° Plate-bande de pavé, dalle de pierre ou de marbre qui sert d'encadrement dans un compartiment de pavé. ||6°Dan« les jardins, morceau de terre assez étroit qui règne le long du parterre, et où l'on mot d'ordinaire des fleurs et des arbustes. Des plates- bandes bien garnies.
— HIST. XVI' s. Mectre en la dicte garde-robbe trois plattes-bandes, et, par le devant, acouldouers, Marché fait, Bibl. des charlet, 4* série, t. m, p. «3.
— ÉTYM. Plat \ , et bande.
I . PLATÉE (pla-lée) , s. f. Terme femilier. La quantité de mets qu'un plat contient.
— HIST. xv« s. Une escuellée ou platelée de salade de herbes, du cange, platellus.
— ÊTYM. Plat 2 ; picard, platelée. Platelée vient de platel (plateau).
■3. PLATÉE (pla-tée), t. f. Terme d'architecture. Missif de fondation qui comprend toute l'étendue du bâtiment.
— ÉTYM. Plat I.
t PLATE-FACE (pla-te-fa-s'), s. f. Terme de luthler. Place des tuyaux de montre dans l'orgue.
PLATE-FORME (pla-te-for-m'j, s. f.\\ 1° Sorte de terrasse, sur un édifice, où l'on peut se promènera découvert. Il On dit qu'un bâtiment est couvert à plate-forme, quand on n'en aperçoit pas les toits. Il 2" Terme de charpente. Nom donné aux pièces de bois qui soutiennent la charpente d'une couverture. Il Se dit de toutes pièces de bois de deux à quatre pouces d'épaisseur sur un pied et plus de largeur. Il Plate-forme de fondation , assemblage de charpente qu'on place quelquefois sous des fondations. IIS- Terme d'artillerie. Bâti~en bois ou en maçonnerie disposé dans les batteries de siège, de place ou de côte, pour recevoir les boiches à feu. ! 4" Terme de marine. Sorte de plancher tel que celui des soutes aux poudres et de la poulaine. || 5° Machine dont l'horloger se sert pour fendre les roues dentées, il Auplur Des plates-fortires.
— HIST. XV' s. Mémoires, instructions, advertissemenl et plate-forme [plan] des villes et villages enclavés en la comté d'iuxerre, Estais des officiers des ducs de Bourg, p. 266, dans lacurne. || xvi' s. Boesmes, Juifs, Egyptiens ne seront pas ceste année réduits en plate-lorme de leur attente, rabbl. Prognosticalions, ch. 6. Plate-forme sur l'eau qui descouvroit tout le lieu circoiivoisin en belle vue, Suit! de Slraparole, t. i. Préface.
— ÉTYM. Plai I, et forme.
t PIjlTELAGE (pla-te-la-j'), s. m. Terme de charpente. Sorte de plancher en chêne de charpente bien dressé avec clef ou sans clef dans les joints.
— f.TYM. Plalel (plateau).
PLATE-LONGE (pla-te-lon-j'), s. f. \\ l- ferme de
véiérinaire et de maréchal. Large corde longue de quatre mètres environ, aplatie dans la moitié de son étendue, présentant une ganse à l'une de ses extrémités, et servant à maintenir les animaux debout ou couchés, les chevaux quand on les ferie, etc. '\ 1° Corde ou courroie avec laquelle un écuycr à pied dirige un cheval qu'on fait tourner. || 8' Longe de cuir qui fait partie du harnais des chevaux do carrosse, et qui doit les empêcher de ruer. || 4' Terme de chasse. Bande de cuir qu'on met au cou des chiens de chasse, pour les arrêter lorsqu'ils sont trop vites. Il /lu pjur. Des plates-longes.
— ÉTYM. Pttit I, et longe.
PLATEMENT (pla-te-man), ad». ||1" Avec platitude. Il s'est conduit platement. Tâchez, si voui pouvez, d'aflaihlir votre stylo nerveux et concis; écrivez plalenionl, personne assurément ne von» devinera, VOLT. ielt. d'Àlembert, » mai (764. || î" Tout platement, s.'ins ciiconlocutiuii, sans détour. Il lui a dit tout platement qu'il était une dupe.
— HIST. xvi' s. Refuser platteinciit (tout net], car- THENV, Foi/, du chev. errant, f" H8, dans lacuune.
— ÉTYM. Plat t, et le suffixe ment.
t PLATKUR (pla-lcur), » f. ÉUt de ce qui est plat. Je ne suis plus une grosse crevée; j'ai le do» d'une plaleiir qui me ravit ; je serais au désespoir d'engraisser, sÉv. 8 juill, 1670,
— ÉTYM. i'Jot I.
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PLATEITRE (pla-teu-r'; on devrait pronencer pla-iu-r'; mais la faute même de Buffon montre qu'on prononce pla-teu-r'), s. (. Terme de mine. Le lieu plat et horizontal auquel aboutit la purtie inclinée de la veine, buff. Min. t. Ii, p. 280 (qui écrit à ton le plateur, au masculin).
— tTSU. Plat ).
f PLATEUSE (pla-teu-iO, ». f. Un des noms tuI-
giires de la plie.
t PLATFORM (plat'-form') , ». m. Ce mot, qui esl le français plate-forme, désigne, aui ËUts-Unis, l'exposé de jïincipes des partis politiques. Le platform des démocrates.
t PLATrASMK (pla-ti-a-sm") , ». tn. Terme de grammaire grecque. Vice de prononciation, causé par une trop grande ouverture de la bouche ; se disait surtout de lamanière de prononcer desDoriens.
— ÉTYM. nXaTiiodiioi;, de nXoTÙ;, large, plat
(VOy. PLAT I).
t PLATIÈRE (pla-tiè-r"), ». f. Terme de ponts et chaussées. Terrain plat au bas d'une colline.
— ÊTYM. Plat 1 .
t PLATIN (pla-tin),». m. Terme de marine. Petit
banc uni, dont la surface s'élève au niveau de la basse mer. || La partie basse d'une plage, qui parait ï basse mer.
— HIST. XVI» S. Les galères passèrent facilement sur les baltures et platins où les navires n'estoient point ancrez, d'acb. Hist il, J02.
— Btym. Plat i.
t PLATINAGE (pla-ti -na-j') , ». m. Action de pla-
tiner.
t PLATINATE (pla-ti-n^^"), ». m. Terme de chimie. Genre de sels produits par l'oxyde platinique, jouant le rôle d'acide.
). PLATINE (pla-ti-n[), ». f. || 1* Proprement, pièce plate, dans divers instruments ou ustensiles. Il Plaque de fer attachée à une porte au devant de la serrure, et percée pour le passage de la clef. || Verrou à platine, verrou monté sur une plaque de fer. || On dit aussi loquet à plaline. |l 2" Mécanisme adapté aux armes à feu portatives pour communiquer le feu à l'amorce. || Platine à rouet; l'inflammation est déterminée par une rondelle d'acier cannelée, animée d'un mouvement de rotation et frottant contre une pierre à feu. Il Platine k silex ; une pierre à feu donne des étincelles en venant frapper violemment une pièce en acier. || Platine à percussion ; l'inllammation est déterminée par le choc, sur une capsule renfermant une composition fulminante, d'un chien qui s'abat sous l'action d'un ressort. || Les fusils à aiguille n'ont pas de platine, ou, plutôt, ce nom n'entre pas dans leur nomenclature. || Dans les arsenaux, plaque de plomb qui sert à couvrir la lumière du canon. Il 8° Plaque qui soutient le rouage d'une montre ou d'une pendule. || 4" Terme d'imprimerie. Partie de la presse qui foule sur le tympan. || 6° Partie supérieure du pied du microscope. || 8' Sorte d'ustensile de ménage, consistant en un grand rond de cuivre jaune, un peu convexe, monté sur des pieds de_ fer et dont on se sert pour sécher et pour repasser du linge. ||7*Se dit de certaines lames de fer découpées qui font partie du métier à bas. Il Chez les couteliers, lames d'acier ou de tôle qui garnissent l'intérieur du manche d'un couteau à ressort. || Chez les fondeurs en caractères, pièce du moule. Il Dans les métiers de haute-lisse, masse de plomb plate et carrée qui fait retomber les hauteslisses et les marches. || 8* Chez les papetiers, massif placé au fond de la cuve sur deux plans inclinés. Il Espèce de forte râpe sur laquelle on déchire les chifTons. || 9* Terme de métallurgie. Bandes qui lient l'arbre de la roue près des cames. || 10' Terme populaire. Avoir une bonne platine, parler beaucoup et avec assurance (expression qui se rattache au plat de la langue, voy. plat i, n" ti).
— HIST. zir s. Un bennap de masdre à une platine d'argent, taillar. Recueil, p. 9. || xiv* s. Deux grans platines oà il a cristal, picnes do reliques, Bibl. dti chartet, ♦• série, t. v, p. 81. || xv* s. Un grand sac... garny de deux serrures fermans à clef et de platines et boucles de fer blanc, de laborde, ^inauc, p. t70. Une platine à mettre chandeille, d'argent blanc, lo. ib. p. «63. Les queizcompaignons joueront ensemble aux platines de fer de cbevaulx, ou CAHOE, plala. Il xvi* s. Adjouslor une plaline d'or ou d'argent, ou une tente, pour eslouper quelque trou au palais, PARt, Introd. 2. Il yavoitaussi force pUtines et saumons d'argent i liattre monnoy««. BBANT. Dorio. Quand ce fust k l'offerte, le dit eur* se tourne devers le peuple avec sa plaline pour recevoir l« olTrvndei, dupii. t. i. p. 334
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— ÊTYM. Diminutif de plate t, qui signifiait plaque; wallon, plateinn.
i. PLATINE (pla-ti-n") ». m. Métal d'un blanc gris, plus pesant que l'or, inaltérable à l'air et trèsdifficile k fondre; nommé pendant quelque temps or blanc, à cause qu'il a plusieurs propriétés de l'or; et petit argent, ce qui est une traduction de l'espagnol platina. Le plus grand, le plus important et le plus solennel ui-age qu'on ait encore lait du platine a été la suite des travaux entrepris pour la fixation des nouveaux poids et mesures de la république française, fourcrot, Connaiss. ehim. t. vi, p. 436, dans pouGENs. La planète Herschell et ses satellites, la planète Piazzi, le platine.... sont autant de découvertes qui en font soupçonner encore, SENNEBiEH, Ess. arl observ.i.n, p. (83, dans pougens. Il Platine spongieux, mousse de platine, éponge de platine, platine qui a la propriété, à l'état de masse spongieuse, d'absorber les gaz et de les condenser au point d'en enflammer quelques-uns, l'hydrogène par exemple. ||Noir de plaline, platine métallique en parcelles pulvérulentes noires ; il condense les gaz plus énergiquement que tous les corps poreux.
— REM. ^Platine fut d'abord féminin, conformément à rétyniologie : M. Ulloa est le premier qui ait parlé de la platine, dans la relation qu'il publia en 1748 d'un long voyage qu'il venait de faire au
Pérou, RATNAL, HtSt. phil. VII, 30.
— ÉTYM. Espagn. platina, s. f. et plus tard plattno, s. m. diminutif de piota, argent (voy. plates).
t PIJITINER (pla-ti-né), ». a. Blanchir le cuivre rouge avec un amalgame d'étain et de mercure.
t PLATINEUR (pla-ti-neur), s. m. Nom donné, dans les manufactures d'armes, à ceux qui font les platines.
— ÊTYM. Platine t.
t PLATINEUX (pla-ti-neû), adj. m. Terme de
chimie. Oxyde platineux, oxyde qui est le premier degré d'oxydation du platine
I PLATimCO-AMMONIQUE (pla-ti-ni-ko-a-mmonik'), adj m. Terme de chimie. Se dit d'un sel platinique qui est uni avec un sel ammonique. On dit semblablement platinico-argentique, platinicocuivrique, etc.
t PLATINIDES (pla-ti-ni-d*), ». m. pi. Terme de chimie ef de minéralogie. Famille de minéraux qui comprend le platine et ses combinaisons.
t PLATINIFRRE (pla-ti-ni-fè-r'), adj. Terme de minéralogie. Oui contient du platine.
— ÉTYM. Platine 2, et le lat. feire, porter.
t PLATINIQUE (pla-ti-ni-k'i, adj. Qui appartient au platine. Une molécule platinique. || Oxyde platinique, oxyde qui est le second degré d'oxydation du platine. || Eponge platinique, synonyme d'éponge ou mousse de platines
t PLATISE (pla-ti-z'), s. f. Paroles sottes, plates. Peu de jours après la publication de mon livre |Émile], parut un autre ouvrage sur le même sujet tiré mot à mot de mon premier volume, hors quelques platises dont on avait entremêlé cet extrait, j. j. Rouss. Conf. XI, 2« part.
— ÉTYM. Plal I.
PLATITUDE (pla-ti -tu-d'), ». f. Il 1" Qualité de ce
qui est plat dans les s'^ntiments, dans les productions de l'esprit. La plus extrême simplicité est ce que j'aime [en Mérope] ; si elle dégénère en platitude, vous en avertirez votre ami, volt. iett. Thiriot, >0 avr. i738. S'il fallait opter, j'iimerais cent fois mieux faire une impertinence avec grâce, qu'une politesse avec platitude, boissy. Français à Lond. se. 15. Il 2° Se dit en un sens analogue, en parlant de la sensation du goût. Ce vin est d'une platitude extrême. || 3° Chose plate. Ces horribles platitudes [personnalités de l'abbé d'Aubignac contre Corneille] trouvaient alors des protecteurs, volt. Cotnm. Corn. Sertor. Préface. Cette politesse si recommandée sauve bien des bassesses ; on serait trop heureux qu'elle ne couvrit que des platitudes, nuclos, Consid. mœurs, 4. Il prenait la parole, demandait silence, suspendait l'attention , et disait une platitude, harmontel, Cont. mor. Heureusement.
— jîTYM. Plal 4.
PLATONICIEN, lENNE (pla-to-ni-siin, siè-n'), adj. Il 1° Qui a rapport à la philosophie de Platon. Quoiqu'on y regardant de près, le Verbe qu'il jGrotius] introduit dans le premier verset de l'Kvangile de saint Jean, soit plutôt philosophii|ue et platonicien, que chrétien et apostolique, Boss. 2* tn»lr. sur les passages, Dissert, sur Grolius, 3. Le grand défaut de toute la philosophie platonicienne était d'avoir pris les idées abstraites [lour des choses réelles, volt. Diet. phil. Sophiste. || 1> Qui est par-
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tisan de la doctrine de Platon. On a beaucoup agitS si les premiers Pères de l'Église ont été platoniciens; cette question est cependant facile à résoudre : ils ne l'ont point été, puisqu'ils n'ont admis ni tous les principes du platonisme, ni toutes ses conséquences, condil. Hist. anc. xv, 7. || Substantivement. Un platonicien. Philon, né dans celte ville [Alexandrie], l'un des plus savants juifs, et juif d« très-bonne foi, fut un platonicien zélé, volt. Péf mél. Bolingbr. 38. || Nouveau platonicieuj synonyme de néo-platonicien.
— HlST. xiv s. Les platoniciens ne disoienl pu que celle ydée de bien fust aucun bien singulier,
OHESME, Eth. VI, 12.
— ÊTYM. Pia<on, célèbre philosophe athénien qui fut le disciple de Socrate.
PLATONIQUE (ph-to-ni-k'), adj. || 1° Qui a rapport au système de Platon. Il 2° Année platonique, une révolution à la fin de laquelle on suppose que tous le» corps célestes seront exactement dans le même ordre et dans la même place qu'ils avaient au moment de la création. I| 3° Amour platonique, affection mutuelle entre deux personnes de différent sexe, qui n'a pour objet que le mérite spirituel et les perfections de lame, sans aucun égard aux sens ; ainsi dit à cause du caractère spiritualiste de la philosophie de l'Iaton. Cet amour métaphysique et platonique, si commode pour réchauffer un poëte qui ne s'en permet point d'autre, d'alemb. Éloges, Destouches. || l'ar extension, il se dit de ce qui n'a qu'un caractère idéal. Mais diiezvous, ce triomphe héroïque N'ea qu'une idée, un songe platonique, J. B. ROuss. Ép. ii, B.
— hist. XVI* s. Cotte peinture platonique est bien eslolngnée de celle qu'il fault à nos gents [ce ■portrait en mal des philosophes est bien loin du portrait qui convient pour les pédants], mont, i, mo.
t PLATOMSANT, ANTE (pla-to-ni-zan, zan-t'), adj. Qui platonise. Comme la plupart de ces vers [sibyllins] ne portent aucun caractère de christianisme, ils pourraient être l'ouvrage de quelque juif platonisant, volt. Dicl. phil. Sibylle.
t PLATONISER (pla-to-ni-zé), v. n. Imiter, .suivre les doctrines de Platon. Ceux qui les font tant platoniser [les docteurs chrétiens], Boss.O'ofert. 73.
PLATONISME (pla-lo-ni-sm'), s. m. || !• Système de Platon. De toutes les sectes qui sortirent de l'école de Socrate, aucune n'eut plus d'éclat, ne fut aussi nombreuse, ne se soutint aussi longtemps qu« le platonisme, dideh. Opin. des anc. philos. Platonisme. Il 2" Fig. Caractère de l'amour platonique. Le platonisme de l'amour qu'on avait essayé de mettre k la mode, lauarpe, Corresp. Utt. t. vm, p. 370, dans POUGENS.
— ÊTYM. Platoniser.
PLATRAGE (plà-tra-j'), ». m. || !• Ouvrage fait
de plâtre. || 2° Action de répandre sur la terre ou d'enfouir du plâtre pour amender le sol et le féconder. Il 3° Action de plâtrer les vins.
— ÉTYM. Plâtrer; wallon, plâstreg.
PLÂTRAS (plâ-trâ), s. m. Débris d'ouvrages de
plktre. Anaxagore, lequel, pour aïoir vu tomber une pierre des nuées, inférait que le ciel était une vieille masure toute pleine de cailloux et plâtras, naudé, Rosecroti, vu, 4. Les grands palais tomlier à bas, l'.t n'être plus que des plâtras, scarh. Virg. ii. Il Cette maison n'est bâtie que de plâtras, ell« est construite avec de mauvais matériaux.
— hist. xiv* s. Le plastras cheut [tomba] sur un enchapement de la tour de Vincennes, qui lo fit aler plus loin que l'on ne cuidoit, nu cange, capa.
— ÉTYM. Plâtre.
PLATRE (plàtr'), ». m. || f Sulfate de chaux
qui se trouve par couches dans le sein de la terre. Carrière k plâtre. Les plâtres sont disposés, coiume les pierres calcaires, par lits horizontaux, buff. Min. t. 11, p. 57. Le plâtre sert, dans plusieurs pays, à amender les terres, principalement les terrains trop humides, dans lesquels on veut cultiver du irèfle, al. brononiart, Traiti de min. t. i, p. Isa, dans POUGENS. {| Pierre â plâtre ou de plâtre, sulfate de chaux qui contient environ 0,12 de son poids do carbonate de chaux. || Plâtre cru, pierre â plâtre propre à cuire. || 2" Plâtre cuit, ou, simplement, plâtre, pierre à plâtre cuite au fourneau et réduite en poudre, qu'on emploie pour bâtir, mouler, etc. Li bonne cuisson du pl.^tre se connaît en le mouillant. Le village au-dessus forme un amphithéâtre; L'habitant ne ciHinalt ni la chaux ni le plâtre, non.. Épttre VI. Le sulfate do chaux.... cuit ou calciné sous le nom de plâtre pur ou plâtre fin, on en coule drs statues, des vases dans des moules, fouhcrov, Conn. chim. t. iii.p. *B, dans POucEns. Dans U
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pratique [pour la ctarification des vins], le plâtre est ajouté i la veniiange en saupoudrant le raisin au moment du foulage, chancpl, Acad. des te. Cotnples rendus, t. lx , p. 409. || Plâtre au panier, plâtre qui a été passé au travers d'un tamis.
I Plâtre au sas, celui qui, étant passé au sas ou au tamis, sert à faire les enduits. |] Plâtre blanc, celui dont on a ôté le charbon. || Plâtre gris, celui â l'égard duquel on n'a pas pris ce soin. || Plâtre Tsrt, celui qui n'a pas été assez cuit. || Plâtre serré, celui où il y a peu d'eau. || Plâtre noyé, plâtre gâché avec beaucoup d'eau. || Plâtre éveiilé, plâtre qui a perdu de sa qualité par l'air, le soleil ou l'humidité. || Battre le plâtre, réduire le plâtre en poudre. H Battre comme plâtre, battre excessivement. C'est un esprit acariâtre. Homme à vous battre comme plâtre, scahr. Virg. iv. || Plâtre-ciment, variété de carbonate de chaux compacte, mêlé avec beaucoup d'argile et d'oxyde de fer. (| 3° Au plur. et absolument. Les plâtres, tout le plâtre employé dans une construction. Je sais bien que, la muison étant bâtie depuis plus de dix-huit mois, les plâtres doivent être secs, oeni.is. Ad. et Théod. t. m, p. «72, dans poL'GENS. || Particulièrement. Les plâtres, légers ouvrages en plâtre, tels que corniches, ravalements, scellements, etc. || Essuyer les plâtres, se dit de celui qui se loge dans une maison récemment construite et qui en essuie l'humidité. || Fig. Essuyer les plâtres, supporter des désagréments inévitables dans une fonction nouvelle. 114" Tout ouvrage moulé en plâtre. Il Les plâtres de la frise, les ornements en plâtre de la frise. || 6" Nom qu'on donne à une ligure tirée en plâtre. Il a acheté des plâtres fort curieux.
II Le premier plâtre d'une statue, celui qui est sorti le premier du moule. |{ Un plâtre antique, une figure, un bas-relit^f en plâtre, moulé sur un modèle antique. || Le plâtre d'une statue, d'un buste, le modèle de plâtre de cette statue, de ce buste. Il Le plâtre d'une personne, le masque de plâtre avec lequel on a pris l'empreinte de son visage, ou son buste, son médaillon en plâtre. Je n'ai pas le portrait d'un tel, mais j'ai son plâtre. || Tirer un plâtre sur quelqu'un, prendre la figure de son visage avec du plâtre préparé pour cet effet. || 6° Blanc de fard. Et mettant la céruse et le plâtre en usage, BOiL. Épitre IX. \\ Fig. Un homme de cette sorte est un savant artisan de calomnies, il ne manque jamais de plâtre ni de couleurs, balz. De la cour, 6* dise. Ses bons mots ont besoin d« farine et de plâtre, BOIL. Épitre IX. Il 7° Fig. De plâtre, qui n'a que l'apparence, qui n'a rien de réel ni d'effectif. Les Anglais traitent le roi d'Espagne comme un roi de plâtre; ils croient pouvoir lui imposer toutes sortes
de lois, ST-siM. 495, ail bravant tous ces dieux
de métal ou de plâtre, volt. Henr. vi. N'est-on pas las de tous ces dieux de plâtre? Vers l'avenir tournons enfin les yeux, béhano. Comète.
— HiST. XIII" s. Se uns plastriers envoioit piastre pour mètre en œvre chies [chei] aucun hom, li maçon.... doit piendre garde.... que la mesure del piastre soit bonne et loiax, Liv. des met. I09. Del puis qui ert volté [voûté] de piastre, Hen. (5828. Il xiv" s. Item un piastre de maison, autrement dit masure.... ouquel piastre ou masure.... du canok, plaslrum. Comme ils eussent mis en vente et exposé vendables deux plaistres de maisons arses, id. ib. il XV" s. Paruiy le col soye pendu. S'il n'est blanc comme un sac de piastre, Palhelin. i\ ivi" s. On lui avoit mis son lit au long du feu, sur le piastre du foyer, pour eslre plus chaudement, desper. Cont. I. Sa femme le bat comme piastre, et le pauvre sot ne s'ose défendre, rab. ii, 3t.
— ETYM. Génev. faire pldtrt de quelqu'urt, le turlupiner; prov. piastre; du ba»-lat. pUutrum et emplasirum ou ampfa.ftrum, emplaceuicut, puis sol, pavé, puis plâtre. Plaslrum est une aphérè.se de emplasirum [voy . emflAire), qui, du sens d'emplâtre, de chose plate, a passé à celui de sol, de pavé. Les mots celtiques : kimry, plastyr; gaél. plasdair; basbret. ptastr, viennent du roman. L'allemand l'flaster a l'apocope et signifie emplâtre et aussi pavé.
PLATKÉ, ÉK fplâ-tré, trée), pari, passé de plàtrnr. Il 1" Garni de plâtre. Cloison plâtrée. || Fig. Il arrive â l'auteur comme i ceux qui bâtissent mal ; c'est un ouvrage plâtré ; et ce qu'ils soutiennent d'un côté retombe de l'autre, boss. Pri(. sur l'instr. pastor. de H. de Cambrai, )«. || 2" Vins plâtrés, vins qiM l'on clarifie à l'aide du plâtre. Les vins plâtrés ne contiennent point de plâtre, parce que celui-ci est décomposé par le tartre du vin, |l 8' Fi^. Fardé, peint. Aussi ne vois-je rien qui soit plus odieux Qi"' le dehors plâtré d'un zèle spécieux, mol. Tart. i, • . Que de vertus chimériques et plâtrées, dont nous
recevons plus de confusion que de nos vices mêmes reconnusse bonne foi et confessés! bol'Rhaj.. Jujem. dern. i" averl. p. 80. || Paix, réconciliation plâtrée, peu sincère. Gacé acheva de tout gâter par M. de Cavoie, et il fallut courir vitement à une paix pLIlrée pour éviter une mortification, siv. 19 oct i689.
PLÂTRER (plâ-lré), V. a. || 1* Couvrir, enduire do plâtre. Plâtrer un plafond. || Fig. Celui qui a bâti et plâtré si grossièrement ce fabuleux roman de la Rosecroi.T, naudê, Rosecroix, ix, 2. 1| V Terme d'agriculture. Répandre du plâtre sur le sol pour l'améliorer. Il 3° Plâtrer les vins, y mettre du plâtre pour les épurer et leur donner une couleur riche. |{ i" Fig. Cacher quelque chose de mauvais sous des apparences peu soliiles. Ce grand bruit s'accommode, et pour plâtrer l'affaire La pauvre délaissée épouse votre père, CORN. Suite du Kent, i, i. Jusqu'ici vous avez joué mes accusations, ébloui vos parents, et plâtré vos malversations, mol. G. Dand. m, 8. Combien en voit-on qui se servent de la philosophie, non pour se détacher des biens de la fortune, mais pour plâtrer la douleur qu'ils ont de les perdre et faire les dédaigneux de ce qu'ils ne peuvent avoir! BOSS. Pensées détachées , 6. Q[i\ diantre me poussait à vouloir être de l'Académie? de raisons je n'en ai point pour plâtrer celte sottise, p. l. cour. Letl. à l'Acad. des inscr. \\ 6° Se plâtrer, v. réfl. Se mettre du blanc, se farder. Elle [une femme mondaine] se plâtre, elle se farde, elle se déguise, elle se donne de fausses couleurs, boss. Sermons, Haine des hommes pour la vérité. 2.
— iilST. XII* s. Aussi com l'on plastrist et teint La maisiere [paroi] sor quel l'om peint..., benoît, II, 39829. Il XV" s. Le roy de Navarre ne fil quiune paix plastrée.... Mém. s. du G. I3. ||xvi" s. Ils les accoustroient et liçoient de piastre.... et ce fait, ils enfermoient le corps ainsi peint et piastre dans une colonne de verre creux, pabé, xxvn, ce. La reyne lessceut si bien mener et plaslrer, qu'ils se sentirent encore très heureux de ce petit morceau, brant. Copt't. franc, t. m, p. 288, danspOuoENS. Les opinions des hommes sont receues à la suitte des créances anciennes.... chascun, à qui mieuli mieulx, va plastrant et confortant cette créance receue, de tout ce que peult sa raison, mont, u, 284. [La nature au vieillard] Mon tx)nhomme, c'est faict;on ne vous sçauroit redresser ; on vous plastrera pour le plus «t estansonnera un peu.... m. iv, 368.
— ÊTYM. Plâtre; genev. ptdJrir.
t PLATRECR, ECSK (plâ-treur, treû-z"), s. m. et f. Celui, celle qui invente, replâtre. Croyez-moi, ce [Mme de Montausier] n'est pas une plâtreuse, et il faut prendre au pied de la lettre ce qu'elle dit à ses amis dans les choses de l'importance de celleci [il s'agit des lettres de Mme de Sévigné trouvées dans la cassette de FouquetJ, dans laquelle ce serait trahir que déguiser, cbapelain, Ltlt. à Mm» de Sévigné, ' nov. 1861.
— ETYM. Plâtrer.
PLATREUX, ECSE (plâ-treû, treû-z'), adj. Qui contient du plâtre. Toutes les carrières plâtreuses, BUPP. if in. t. Il, p. 69. Bancs plâtreux, id. ib. p. 84. Il Mêlé de plâtre. Eaux plâtreuses.
PLATRIER (plâ-tri-é; \'r ne se prononce pas et ne se lie pas ; au pluriel, Vs se lie : des plâ-tri-é-z habiles), *. m. Celui qui fait du plâtre, on celui qui en vend. || Ouvrier qui emploie le plâtre, maçon.
— HlST. XIII" s. Li mortelieret li plastrier sont de la meisme condiciun et du meisme establissement des maçons en toutes choses, Liv. des met. tes.
PLA'TRIËRE (plâ-tri-è-r"), «. f. \] 1" Carrière d'où l'on tire le plâtre. Ces fameuses plitriires des environs de Pans qui ont donné tant de facilité à orner les édifices de cette grande ville, et où nous avons découvert des génies entiers d'animaux terrestres dont on n'avait aperçu aucune trace, cuviER, Bévol. p. 2»7. 118" L'endroit où l'on cuit et Où l'on prépare le glâtre qu'on vend aux maçons.
— HÎST. xvi" s. Aux plastrierc» de Montmartre, près Paris.... palisst, «93.
t PLATBOIR (plâ-lroir), i. m. Outil pour pousser du plâtre ou du mortier dans les iruus.
t PLATTE (pla-f), I. f. Nom d'une ancienne espace de bateau de rivière. Plalte ou grand bateau, la pièce payera lo" ; platle moyenne, la pièce payera l«o sols, Tarif du m sept. fe'i4.
t PLATY.... préfixe qui signifie large, anUtl, et qui vient du grec «Xatûç (voy. plat ), & l'étymologie).
j PLATVC.fiPIIALE (pla-tl-sé-fa-l'), adj. Terme d'histoire nalurelli;. Qai a la tête; plate, un chapeau plat, ou les calalbides très-larges.
— «TYM. Piaty..., et xi^iaX^ tiu.
PLE
t PLATÏDACTVLE (pla-ti-da-kli-I'), adj. Terme de zoologie. Qui a les doigts aplatis ou larges.
— ÉTYM. Platy..., et îixTuXo;, doigt.
t PLATYLORE (pla-ti-lo-b'), s. m. Genre d.i pi mtes de la famille des légumineuses, formé pour des arbres de la Nouvelle-Hollande. Le platylobe élégant.
— ÉTYM. Piaty...., et lobe.
t PLATYPÉTALE (pla-tipé-U-l'), adj. Terme d« botanique. Qui a des pétales larges.
— ETYM. Platy .., ei pétale.
\ PLATYPHYLLE (pla-ti-fi-l'), adj. Terme botanique. Oui a de larges feuilles.
— ETYM. Platy .., et çûXXov, feuille.
t PLATYRRHVNINS (pla-ti-rri-nin), s. m. pt. Nom donné à la tribu des singes du nouveau continent, & cause de l'écartement de leurs narines.
— ETYM. Platy..., et jS'h, nez.
t PLATYRRUVNQUES (pla-ti-rrin-k'), j. m. pj. Genre d'oiseaux comprenant deux espèces de petite taille, le platyrrhynque brun, et le platyrrbynque orné.
— ÊTYM. Platy...., et (bÛYXoCi bec.
t PIJITYURES (pla-ti-u-r'), ». m. Genre de serpents venimeux à queue plate.
— ÊTYM. Platy..., et oùpà, queue.
PLA0SIBILITË (plô-zi-bi-li-tc), s. f. Qualité dn
ce qui est plausible (.tfe'm. de Trévoux, i725).
PLAUSIBLE (plô-zi-bl'), adj. Qui mérite d'être applaudi, approuvé en apparence et jusqu'à preuve du contraire De cette illusion l'apparence plausible Rendrait ta lâiiheté peut-êtr« moins visible, cous. Perthar. I, 4. De plausibles maximes, rotr. Yencesl. II, I. Ceux qui s'étaient endorm.s dans leurs péchés à l'abri de leurs excuses vainement plausibles, boss. Sermons, Jugem. dernier, 2. La première [U prude] cache des faibles sous de plausibles dehors ; la jeconde [la femme sage] couvre un riche fond sous un air libre et naturel, la bhuy. m. |[ Plausible â. Ils tourmentent l'Ëcriture en mille manières plausibles au genre humain, boss. dans gibadlt-duvi-
VIB».
—HIST. XVI" s. Arguments plausibles, mont, i, 248. Deux choses leur rendoient cette opinion plausible [l'immortalité de l'âme], id. il, 304.
— ETYM. Lat. plausibilis, de platuum, supin de plaudere, applaudir.
PLAUSIBLEMENT (plô-zi-ble-man), adv. D'une manière plausible.
— HIST. xvi" s. L'immortalité de l'aine est la chose la plus universellement, religieusement et plausiblement retenue par tout le monde, i.harbon. Sagesse, 1, 8.
— ÉTYM. Plausible, et le suffixe ment.
t PLf.BE (plè-b'), ». f. Il 1" A Rome, l'ordre du peuple, par opposition aux patriciens. La plèbe diffère du peuple en ce que la dLMiominatlon de peuple désigne tous les citoyens y compris les patricien.^, tandis que le mot do plèbe désigne les citoyens autres que les patriciens, pellat, Inslitules de Caxui, I, 3. Il 2" Dans les états modernes, les classes inlérieures.
— HIST. X)v" s. Plebo emportoit seulement les baz et les pctiz et le commun, tiBRCiiruuE, f* 3.
— ETYM. Lat. plefc», plebis ; comparez n'kffioi, la foule; radical sanscr. par, prl, emplir.
t Pl.fiBfiCULK (plé-bé-ku-D, t. f. Néologisme. Menu peuple; populace, canaille.
— ETYM. Lat plebecula, diminutif de plèbe, plèbe.
t PLËBËLVNISME (plé-bé-ia-ni-sm*), ». m. Etat, condition des plébéiens, du peuple, des piolétaiios. Pour nourrir et alimenter nos âmes brûlantes du plus pur plébcianisme, babœuf. Pièces, l, HO. {| Fig. Vulgarité. Le plébéianisme dans les arts, titre d'un article de Magnin dans le National.
— ETYM. Plébéien.
PLÉBÉIEN, lENNE (plé-bé-lin. iè-n'), ». m. et f. Il 1* Celui, celle qui était de l'ordre do la plèbe chez les anciens Romains. On sait qu'à Rome, quoique le peuple se fât donné le droit d'élever aux charges Im plébéiens, il ne pouvait se résoudre à les élire, hontb.sq. Etp. ii, 'i. Par une maladie éternella des hommes, les plébéiens, qui avaient obtenu des tribuns pour se déicndre, s'en servirent pour attaquer, lu. Hom. 8. || .4dj. Magistrat plébéien. Il Jeu» plébéiens, jeux que l'on célébrait à Rom» en mémoire de la paix conclue entre le peuple et les sénateurs. i| 2" Dans les sociétés modernes, celui celle qui n'appartient pas à la noblesse. || Adjectivement. Il ne faut pas que je laisse échapper ce cavalier de race plébéienne, lequel fend la presse en tranchant de l'humme de condition, lesack, DiuOU
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boit. t. Il, ch. 7, éd. <737. Le beau-frère a l'âme plébéienne ; Par sa façon de vivre il a jugé la mienne, al. dijvai.. Fille d'honneur, m, 5. || 8° S. m. pi. Terme He roologie. Famille d'insectes, comprenant les plus petits papillons du jour.
— HIST. XIV* s. Et ses juges apelnit li plèbe tribuns plébéiens, bebcheure, f<> 3. Mêlions une exemple : ung plcboyen ou ung villain devient homme riche et puissant, Le songe du verr,ier, i, I50. Les communs et plebeins des villes de Gimont et de .-"imorraen la seneschaucie de Thoulouse, du cangb, plebeiut.
— ÉTYM. Lat. plebs, plèbe. Au xvi* siccle et au commencement du xvii', on a dit pléb^e : Ceux qui sont sortis d'une genl vile et plebée, svlli, Mèm.
I. III, p
t PI.fiBICOLF, (pIé-hi-ko-1'), »dj. Néologisme. Oui cherche à plaire à la plèbe; qui flitte la plèbe.
— Ktym. Lat, plebicola, de p!ebs. pl^be, et colne, cultiver. Les Latins ont dit aussi pohlicola et publi- C"la.
PLÉBISCITE (plé-bi-ssi-f), ». m. || 1* Décret de (le la plèbe romaine convoquée par tribus. Les plébéiens gagnèrent ce point, que seuls, sans les patriciens, ils pourraient faire des lois qu'on appela plébiscites.... ainsi il y eut des cas où les pati iciens n'eurent point de part à la puissance législative, MONTRSO- Esp.v, 18. Dansl'ancienne Rome, et même encore à Cenève et k Bâle, et dans les petits canlons, ce sont les plébiscites qui font les lois, volt. Lett. dArgeiitnl, 30 mars, 1776. || 2" Dans la première république française, résolution, soumise à l'approbation du peuple; et, en 1852, vote qui appela le prince Louis Bonaparte à la présidence décennale, •t, plus tard, à l'empire,
— IllST. XIV' s. Plébiscite estoit apelé aucun establissemenl que le menu plèbe fesoit en sa court par ses tribuns et par ses édiles et par ses magistraz,
BEBCHEIIRE, f* S.
— ÊTYM, Lat. plebiscitum , de pkbs, plèbe, et geitum, décret.
t PI.F.CTIQDE (plè-kti-k'), adj. Terme de diplomatique. Replié; us lé seulement dans cette locution : diple plectique, signe qui marque un vers d'Homère cité dans un autre écrivain (de cette forme > ).
— ÉTYM, FD.ïxTixèç, de TtWxeiv, plier.
t PLECTOGNATHKS {plè-ktogh-na-t'), «. m. pJ. Ordre de poissons osseux.
— ÊTYM. nXexTo;, soudé, et yvâBoq, mSchoire.
t PLECTRE (plèk-tr') et PLECTRDM (plèktrom'), ». m. Petite verge d'ivoire dont les anciens te servaient pour frapper les cordes de la lyre.
— f.TYM nXriXTpov, de itXincaeiv, frapper.
t PLÉE (plée), ». f. Genre d'insectes de l'ordre des hémiptères.
t PLËGAIRE (plé-ghê-r"), ». f. Espèce d'attelabe que l'on nomme aussi velours vert.
PI-RUDES (plé-ia-d'), ». f. pi. \\ l' Terme d'astronomie. Groupe de six étoiles qui sont dans le signe du Taureau (on met une majuscule) Le lever, le coucher des Pléiades {| Les poètes disaient que les Pléiades étaient au nombre de sept, et les disaient (illes d'Atlas et de Pléione. || On dit quelque fois au singulier : la Pléiade céleste. || 2* Fig. Réunion de sept personnes illustres (on met une minuscule). |{ La pléiade grecque, Lycophron, Théocrite, Aratus, Nicandre, Homère le jeune, Apollonius de Rhodes et Callimaque, qui vivaient sou» Ptoléméc Philadelphe, || La pléiade française, Ronsard, Joachim du Bellay, Pontus de Tyard, Jode'le, Belleau, Baîf et Dorât, sous Henri H, Charles IX et Henri III. || Pléiade philosophique, s'est dit des sept sages de la Grèce.
— f.TYM. nXttiiti, de TcXéu, naviguer, à cause qu'avec le lever ou apparition annuelle d* cette constellation commençait la navigation.
PLEIGB (plè-j"), f. m. Ancien terme de jurispru dence. Celui qui sert de garant, de caution. Ma tête ■ur ce point vous servir» de pleige, coim. MH. u, B, Ouant au profit et bonheur qui vous en reviendra, je vous en réponds, et me rends pleige pour la bonne mère |la sainte Vierge], pasc. ProtJ.ix. Joignons-nous ensemble, mes frères, et faison» quebjue chose i la décharge de ce pleige innocent et charitable [Jésus se chargeant des pécbrs du monde], boss. I" termon, Pattion, préambule. Ils (les pythagoriciens] poussaient si loin la charité, que l'un d'eux condamné au supplice par Denis le tyran trouva un pleige qui prit sa place dans la prison, niDEB, Opin. ia ont, philot. (juift).
— HIST. XI' S. Dist l'empereres : boni pièges MH «odemand», Ch. de Boi. oclxxx. || «r i, U jugement
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li unt fait ainsi graanter [accorder], E de ces treis cens livres pièges al rci trover, Th. le mart. 32, Il «11* s. Dame, prometé'; la voie [le pèlerinage] à Mon.seipneur St Nicolas de Warangcville, et je vous sui picge pour li que Dieu vous remenra [ramènera] en France, ioinï. 28», || xvi' s. De foi, fi ; de plege, plaid ; de gage, reconfort ; d'argent comptant, paix et accord, loysel, 670,
— ÊTYM, Prov, plein; vénet, plezo; sicil, preggin ; bas-lat. plegius, plegiutn, plivium, pluvium. Origine incertaine, Saumaise et après lui Ménage le tirent du latin prxs, prxdis, caution, pluige. Mais Diez objecte que Vu du provençal et le v du bas-latin exigent un mot ayant au radical 6 ou v, comme dans le provençal beu, de bibit, deu, de débet, escriu, de scribit, etc. Il y a dans le ba?-latin pleb tim qui signifie district, autorité, et qui vient de plchs ; mais, si la forme convient, le sens ne convient pas, Diez a proposé une autre conjecture : il pense que plevir (d'où pleige) représente le latin pra-bere, donner, fournir, justifiant le changement de r en i par temple, de tempora, Planchais, de Prancatiu.1 pour l'ancratius. De prœbere il forme UD substantif prxbium, gage, otage. Cette étymologie est ingénieuse; mais il lui manque des intermédiaire.s de forme et de sens pour devenir certaine. Il semble que, provisoirement, prœs ne peut ôtre ni écarté à cause de son sens i récis, ni admis à cause de la difficulté grammaticale.
PLEIGE, P>K (plè-jé, jée), part, passé d<i pleiger.
PLEIGER (pU-jé. Le g prend un e devant a et 0 : plaigeaiit, pleigeons), v. a. Cautionner, promettre par caution (terme vieilli). Et j'estime si peu ces nouvelles amours. Que je te pleige encor son retour dans deux jours, corn, la Place roy. Il, B. Même au besoin, notre ami Pellisson Me pleigera d'un couplet de chanson, L* font. Poés. mêlées, IX, X ce jeu [des osselets], les sauvages pleigent leurs femmes, leurs enfants, leur liberté, chate.*ui:k. Amer. jeux.
— HIST. XII' s. Li frères lor jurèrent et lor fei lor plevirent, Rou, 8I3, ||xv's. Le roi de Navarre piégea le seigneur de Labreth, que le comte de Foix lonoit on prison, pour la somme de cinquante mille francs, krobs. ii, m, I2, || xvi' s. Vous soubvienne de bojre à my pour la pareille, et je vous plaigeray, hab. Garg. i, prol. Elle but sur la fin du souper à tous ses gens, leur commandant de la piéger [de lui faire raison], pasqweh, Recherch. VI, (5.
— ÉTYM. Pleige; provenç. plevir, pHvir.
I. PLEIN, EL\E (plin, plè-n'), àdj. \\ i' Qui contient tout ce qu'il est capable de contenir, par opposition à vide. Une bouteille pleine de vin. Que Rohaut vainement sèche pour concevoir Comment, tout étant plein, tout a pu se mouvoir, boil. Ép. v. Il [Spinoza] se fonde sur la méprise de Descartes, que tout est plein ; or il est aussi faux que tout soit plein, qu'il est faux que tout soit vide, volt, Dict. phV. Dieu. L'espace occupé par un corps est un espace plein ; celui qu'un corps n'occupe point est un espace vide, didehot, Opin. des anc. philos, (hobbisme) . \\ Quand plein est mis devant son substantif, il donne une sorte d'énergie à l'expression. Une pleine bourse de loui». Un plein pot de confitures. Il faudra qu'avant d'envoyer celte lettre j'aille passer trois heures à la recherche dans un plein coffre de papiers, j. J, rouss. Lett. à Urne Latour, 17 juin 1783. Il Un verre plein, un verre qui est plein. Un plein verre, la quantité que contient un verre plein. || Plein comme un œuf, très-plein. Il Terme de minéralogie. Géode pleine, celle dont l'intérieur se trouve rempli par une matière qui y adhère et qu'à l'oeil l'on distingue de colle de la géode. Il l'ête pleine, bête qui porte des petits dans son ventre. Il Terme de pêche. Hareng pb'in, celui qui n'a pas encore perdu ses œufs ou sa laite. || Cet homme est plein de vin, il est ivre. Ceux-ci mêmes qui sont restes sont si pleins de vin qu'ils ne savent ce qu'ils font, saci, Bible, Isaie, xiviii, 7. Il Avoir le ventre plein, être bien repu. || Pojiulairement. Elle a toujours le ventre plein, se dit d'une femme quLest souvent grosse. Dictionnaire de l'Académie. || Pouls plein, voy, pouls. {] 2' Où il n'y a pas d'intervalles vides. || Tige pleine, tige qui ne renferme aucunecavité, || Fleurpleiue, (telledont la corolle ou les pétales se sont multipliés par la transformation totale des étamines. || Bois plein, bois compacte et à tissu serré. || Terme do menuiserie. Ouvrages en plein bois, tous ouvrages dans la construction desquels il n'y a point d'assemblages à tenon,mais dont toutes les pièces sont collées lesunes sur les autres àjoiDts droits. || Bois pleia, forêt bien
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garnie d'arbres. || Terme de marine. Un navire est construit à mailles pleines, lorsqu'il n'y a pas d'intervalle entre ses couples, ou que ces intervalles sont remplis. |l 3° Par exagération. Qui contient une grande quantité. Ville pleine de tumulte, ville pleine de peuple, ville triomphante, saci. Bible, Isaie, xxil, 2. Un festin de viandes délicieuses, un festin de vin, de viandes plsines de suc et de moelle, d'un vin pur sans aucune lie, id. ib. xxv, 6. Dès huit heures ce matin, toute ma chambre était pleine; la Garde, l'abbé de Grignan, le chevalier de Buous, le bien bon, Coulanges, Corbiiielli, sév. 24 déc. 1673. L'un meurt vide de sang, l'autre plein de séné, boil. Art p. IV. Le souper hors du chœur chasse les chapelains, Et de chantres buvants les cabarets sont pleins, ID. Lutrin, ii. Nos poètes sont pleins de ce» descriptions courtes et vives, rollin. Traité des Et. m, 3. Ceux qui prennent les commencements d'un art pour les principes de l'art même, sont persuadé» qu'un poëme ne saurait subsister sans divinité», parce que l'Iliade en est pleine, volt. Poés. ép. 4. Elle avait ta bouche pleine, et ne put me répondre, ID. Facrties, Relat. appar. jésuite Berlier. Dans ce Paris plein d'or et de misère, BèRARO, la Fée. || 4' Qui abonde en quelque chose que ce soit. Un habit plein de taches. Un chien plein de puces. Je sui» inquiète des fièvres que je crains que vous ne preniez à Versailles; on mande que tout en est plein, SÉV. 22 .sept. 1687, Dans un pré plein de fleurs, BOIL. Art p. II. Ruffin ne manque pas de nous marquer qu'on trouva le temple de Sérapis tout plein de chemins couverts et de machines disposées pour les fourberies des prêtres, fonten. Oracl. II, 4. Il S" Fig. Oui abonde, en parlant des personnes, en choses que l'on compare à celles qui remplissent matériellement. C'est sans doute un mal que d'être plein de défauts; mais c'est encore un plus grand mal que d'en être plein, et de ne point vouloir les reconnaître, puisque c'est y ajouter encore celui d'une illusion volontaire, pasc. Pens. part. I, art. i. Je suis plein d'inquiétude, id, ib. xxv, 2B bis, éd, havet. Je ne sais si vous comprenez ces faiblesses ; pour moi, j'en suis toute pleine , sév. 30 juin. 1677. Ces monstres (de mauvaise» mères] pleins' d'un fiel que n'ont pas les lionnes, boil. Sat. X. Ronsard, si plein de verve et d'enthousiasme, LA BiiUT. I. Les grands seigneurs .sont pleins d'égards pour les princes, id. viii. Vous venez, pleins peut-être de crime et d'adultère, mass. Carême, Temples. Plein de cette cruelle joie, il fit parvenir jusqu'au roi cette satire.... volt. Zadig,*. C'est là ce Néreslan, ce héros plein d'honneur, id, Zaïre, IV, 5. Il lin homme plein de difficultés, un homme qui cherche des difficultés à tout, || Un homme plein d'expédients, un homme qui trouve des e.vpédients pour toute chose. || Être plein de loisir, avoir tout son temps à soi, n'avoir point d'aflaires. || Il est plein de vie, il vit encore et se porte bien. Un bruit court.,,. Que ce fils qu'on croit mort est encor plein dévie, CORN. Œdipe, m, *.\\ Dans le styl» biblique, plein de jours, qui est dans un ilge avancé. Eury méduse, pleine de jours et d'expérience, apporte le pain et le vin, ch.*teaubr. tes Uartyrs, i. || Fig. U se dit des choses, dans le môrne sens. Le» préceptes chrétiens sont les plus pleins de consolation, pasc. Leit. à Ulle de Roanne!, 7. Vous assurer de mon estime et de mon amitié, pleine, en vérité, de beaucoup de recoimaissance, sév. d M. du Plp.->sis, i" mai io9i. Sa vie et sa mort, également pleines de .sainteté et d* grâce, deviennent l'instruction du genre humain, BOSs. Har.-Thér. Ses écrits pleins de fou partout brillent aux yeux, boil. Art p. li. Elle est dans un palais tout plein de ses aïeux, rac, Bnt. i, 2. Ce livre [la tactique de Guibertj est plein de grande» idées, comme sa tragédie du connétable de Bourbon est pleine de beaux vers, volt, /,««, d'Argental, )B nov. 1773, Ses regards charmants qui me semblaient pleins d'amour, parce qu'ils m'en inspiraient, J, J. ROUSSEAU, Confessions, u. Le style est non-seulement pur et correct, mais plein de douciur et d'élégance, d'alemb. Éloges, Fléchier. vie. Il 8' Entièrement occupé de pers(mnos. Pleine de vie. Il Entiî rement occupé de personnes. Pleine da son I^ays, pleine de ses parents. Il lui pas»» en l'esprit cent projets différents, corn. Suréna, u, «. Il y a aujourd'hui trois ans que je vis mourir Madame; je relus hier plusieurs de ses lettres, j» suis toute pleine d'elle, la kavette, Lett. Œuv- t. m, p. 216, dans pciiGE.NS, Toujours vide de lui-même et plein des autres, son amour-propre [de CorbinelliJ est l'intime ami de leur orgueil, sBv, 1 1 sept. tes». Je suis si pleine de vous que je ue puis rien »ouf>
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rir ni rien regarder, id. d Mme de Grignan, < S sept. 1879 (t. XI, p. 41, éd. HeoNiEB). [Calchas] Terrible et plein du dieu qui l'agitait sans doute, _AC. Iphig. V, 6. Je suis encore tout plein de M. Turgot.... je n'ai guère vu d'homme plus aimable ni plus instruit, VOLT. Lett. d'Alemb. 47nov. (780. En vous parlant ils sont pleins de vous; ne vous voient-ils plus, ils vous oublient, J. J. Bouss. Cxmf. IV. Il II est plein de lui-même, se dit d'un homme qui a trop bonne opinion de luimême. Ce petit marquis [le jeune Grignan].... a toujours été occupé d» sa compagnie, et jamais plein de lui; voilà ce qui s'appelle le point de la perfection, sÉv. 6 déc. («88. C'est un philosopha qui march» en raison composée de l'air distrait et de l'air précipité.... ayant le visage plein et l'esprit plein de lui-même, volt. Diofr. du docl. Akakia. Il Entièrement occupé de choses. M. de la Rochefoucauld est mort cette nuit; j'ai la tête si pleine de ce malheur et de l'extrême affliction da Mme de la Fayette, qu'il faut que je vous en parle, sÉv. 4)3. M. de Saint-Malo.... a paru aux états [de Bretagne] transporté et plein des bontés du roi.... sans faire nulle attention à la ruine de la province.... ce style est d'un bon goût à des gens pleins, de leur côté, du mauvais état de leurs afTaires! m. 8 déc. <676. Le lendemain, je fis le même récit [da la conférence avec le ministre Claude] k quelques-uns de mes amis particuliers; j'étais plein de la chose, et je la racontai naturellement, boss. Confér. ave Claude, avertissement. Adieu ! je vais, le cœur trop plein de votre image.... bac. Bérén. i, 4. Charmé de mon pouvoir et plein de ma grandeur, m. Iphig. i, t. Pendant qu'ils étaient pleins de ces pensées, fén. Tétém. 1. Un homme si plein de ses intérêts et si ennemi des vôtres, la brut. vi. Son coeur altier et prompt est plein de cette injure, volt. Brut, i, 4. J'étais plein de la lecture des anciens et de vos leçons, et je connaissais fort peu le théâtre de Paris, ID. (Ed. Lett. au P. Porée. || Absolument. [Dans l'amour) l'esprit est plein; il n'y a plus de place pour le soin ni pour l'inquiétude, pasc. Pass. de l'amour. Je crois vous avoir déjà dit, madame, à peu près ce que je vous dis aujourd'hui; mais je suis si plein que je répète, tolt. Lett. Mme du Deffant, '^6 jahv. 4776. Il Avoir le cœur plein, avoir des sujets de triitesse ou de ioie, qu'on éprouve le besoin de conflerà d'autres. Elle était aise de parler à quelqu'un : son cœur était trop plein, sÉv. li. ||7° Fig. Qui est rassa.tié. Il proteste lui-même aux fidèles qu'il n'a que faire de la multitude de leurs oblations; qu^il est plein, balzac, le Prince, ch. lo. Nous ne trouvons que trop de mangeurs ici-bas: Ceux-ci sont courtisans, ceux-là sont magistrats. .. Plus telles gens sont pleins, moins ils sont importuns, la font. Fabl. III, t3 Malheur à vous qui êtes pleins et contents du monde 1 Boss. Reine d'Anglet ||8° Rebondi, replet, gras. J'ai le visage assez plein, pour avoir le corps très-décharné , scarb. Portrait de Scarron fait par lui-mime. Giton a le teint frais, le visage plein, la brut. ti. M. Corneille était assez grand et assez plein, fonten. Vie de Corn. || En termes de manège, jarrets pleins, jarrets uras. Flancs pleins, flancs qui ne sont ni creux, ni retroussés, ni coupés. Il 9 " Fig. De durée ou d'étendue complète. Il fut absent trois jours pleins. || Un jour plein, les vingt-quatre beures tant du jour que de la nuit. Il Pleine vendange, pleine récolte, vendange, récolte qui donne autant qu'on peut en attendre. Ils eurent bonne année. Pleine moisson, pleine vinée, i.a font. Fabl. VI, 4. Il Plein rapport, état d'une propriété qui rapporte autant qu'elle peut rapporter. Un domaine en plein rapport. || En musique, plein jeu, Toy. JF.t), n* 22. || Chez les confiseurs, plein sucre, voy. sucRK. Il Terme de chronologie. Année pleine, année lunaire de 3S4 jours, par opposition à l'année cave de 3(3. || Mois plein, se dit du mois do 3i et de 30 jours, par opposition au mois cavede 28 et de M jours II Pie ne lune, la lune quand elle présente l'aspect d'un cercle entier, c'est-à-dire quand toute la partie éclairée par le soleil est tournée vers nous. Il Fig. C'est une pleine lune, c'est une personne qui a le visage large et plein. || On dit de mi' me : un visage de pleine lune. ||Tout l'espace qui est depuis I» quatorzi'-me jusqu'au vingt et unième jour de la lune. Nous sommes dans la pleine lune. || Pleine mer, la mer loin du rivage, le large {plein est pris ici dans le sens de milieu, non de rempli). || Pleine mer, pleine marée, le moment du llux où la mer est la plus haute. Avec fort peu de pein ' Un flux de pleine mer jusqu'ici les amène, cohn. Cid, ii, 7. || De pie n en plein, d'une pleine mer à une autre pleine mer. Le i& a.)ût, nous aurons Dlcino mer Ik sept
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heures dix minutes; l'Amsterdam partira de plein en plein, Lett. icr. du Havre, a* juill. (844, dans jai . Il Terme de marine. Plein bois, la partie du navire qui est au-dessus de l'eau. Des deux vaisseaux, l'un tirait en plein bois, l'autre à démâter. || Terme de billard. Prendre une bille pleine, l'atteindre avec la sienne de centre à centre. || Terme de blason. Pleines armes, ensemble des pièces qui composent les armoiries d'un seigneur de haubert. il 10* Fig. Oui a de la pli'nitule, de l'ampleur. Quand le caractère de celui qui parle est austère et grave, l'expression doit Wre pleine, forte et précise, mahmontel, Œuv. t. V, p. 7. Il Voix pleine, voix nette et forte qu'on entend bien. Il avait choisi pour cette lecture des hommes d'une voix pleine, sonore, agréable, rollin, Hist. ancienne, Œuv. t. V, p. 220. Il Style plein et nourri, style abondant, et qui fait naître beaucoup d'idées. Malherbe... d'un style plein et uniforme, la bruy. i. || Un ouvrage plein, un ouvrage d'esprit où l'on trouve tout ce qu'il doit contenir. On a fait l'histoire de Pierre le Grand la plus courte et la plus pleine qu'on a pu, VOLT. Russie, Préf. hist. La supériorité du pays de blé est démontrée par le-livre aussi petit que plein de M. Me'on, in.Dict.p/iil. Blé. \\ Une vie pleine, vie trèsactivement employée. |1 En termes de dévotion, des oeuvres pleines, des oeuvres auxquelles il ne manque rien pour sanctifier. Si elle avait été plus fortunée, son histoire serait plus pompeuse, mais ses œuvres seraient moins pleines, boss. Reine d'Angl. || II' Entier, absolu, complet ; en ce sens, il se met avant son substantif. Cette pleine victoire est leur dernier ouvrage, corn. Pomp. iv, 3. Laissez donc cette reine en pleine liberté, id. Nicom. iv, 6. Avez-vous cependant une pleine assurance D'avoir assez de vie ou de persévérance? m. Poiy. i, l. Et bientôt mes desseins auront un plein eflet, id. Iléracl. u, 2. Il est bien des endroits où la pleine franchise Deviendrait ridicule et serait peu permise, m^l. Ifis. l, <. Goûtez à pleins transports ce bonheur éclatant, ID. D. Gare, m, 4. Rien n'est plus insupportable à l'homme que d'être en plein repos, sans passion, sans affaire. ... pasc. Pens. xxv, 28, éd. uwet. Que l'homme contemple donc la nature dans sa haute et pleine majesté 1 id. ifc. l, t. Après un si long temps de pleine jouissance. Vos attraits sont à vous sans contestation, regnahd. Joueur, ii , 2. J'apprends qu'en Tosane on vient d'essayer l'usage de vos principes, et qu'il» ;i!ein succès en a justifié la bonté, volt. Lett. Turgot, 13 jaiiv. t776. || 11 se met quelquefois après son substantif. Il est naturel qu'un jeune homme épuisé de fatigue tomlie dans un sommeil plein, VOLT, ioui» J/Kj3. Il 11 s'y met régulièrement quand il est joint à quelque terme motlificalif. C'est aux rois, c'est aux grands, c'est aux esprits bien faits, i voir la vertu pleine en ses moindres effets, cobn. Hor. v, ». Celte faveur si pleine et si mal reconnue, ID. Cirtna, m, "-. 11 [Sobieski] a gagné une bataill» si pleine et si entière, qu'il est demeuré quinze mille Turcs sur la place, sêv. 22 déc. i«7S. Le laboureur qui a bien travaillé sans chagrin et bien mangé sans excès, dort d'un sommeil plein et tranquille, que les rêves ne troublent point, volt. Dict. phil. Somnam6u/ei. Il De notre ceruine science, pleine puissance et autorité royale, formule dont le roi se servait dans ses édits et ses déclarations. Il 12° Pleines armes, voy. plein 2. || 18" Plein, procédé de la préposition en , forme diverses locution» qui, avec plus d'énergie, signifient au milieu de. L affaire est d'importance, et, bien considérée, Mérite en plein conseil d'être délibérée, cor.n. Cid, il , «. Quoi! Rodrigue, en plein jouri d'où le vient celte audace? iD. ib. v, i. Si vous voulez calmer toute cette tempête. Il faut en pleine place abattre cette tête . m. Ilir. m, «. Les examinateurs avaient dit en pleine Sorlonneque.... pasc. Prov. l. Enfin, ma chère fille, me voilà en pleins états [de Bretagne!; sans cela les états seraient en pleins Rochers' (la camp.agne de Mme de Sévigné], SF.v. 7!i. La licence de cet intérieur [du réKont] était poussée au point q'ue la comtesse de Sabran lui dit un jour en plein souper, que Dieu, après avoir créé l'homme , prit un reste de boue dont il fonna l'àmc des princes et des laquais, duclos, Oiuv. t. v, p. 201. Duclos et d'Alemliert avaient eu je ne sais quelle altercation en pleine Académie, marmoktel, Uém. vil. Il En plein air, exposé de tout côté i l'air, hors des maisons. La anciens passaient pres(|ue leur vie en plein air. ou vaquant à leurs aflaires ou réglant celles de l'filal sur la place publique, ;. j. Rouss. Lett. à d'Alemb. ij En plein hiver, au plus fort de l'hiver. || Un arbre en plein vent, voy. vent. [] Un arbre en pleine terre,
Voy. TERRE. Il En pleine campagne, loin des habitations. Il En plein champ, au milieu des champs. ;| Peint en pleine pâte, voy. pâte, n' 10. |1 L'armée est en pleine marche, la plus grande partie des troupes qui composent l'armée sont en mouvement. Il L'ennemi est en pleine retraite, l'ennemi exécute sa retraitesur tous les points. || L'ennemi est en pleine déroute, sa déroute est complète. || Cette province est en pleine révolte, en pleine insurrection, la révolte y est complète, l'insurrection y est générale. Il Tailler en plein drap, voy. drap, n' i. || 14° Plein, construit avec la préposition d, sert à former diverse» locutions qui marquent le haut degré de la chose dont il s'agit. Boire à plein verre. Crier à pleine tête. La rivière coulait à pleins bords. Votre zèle était faux, si seul il redoutait Ce que le monde entier à pleins vœux souhaitait, CORN. Pomp. m, 2. Marcelle les contemple à ses pieds expirants.. Et tantôt se repaSt de leurs derniers soupirs. Tantôt goûte à pleins yeux ses mortels déplaisirs, id. Théod.y, 8 II voit de toute part combler d'heur sa famille, La javelle à plein poing tomber sous la faucille, RACAN,Ja Retraite. \\ X pleines mains, voy. main, n* ti. || Cette étoffe est à pleine main, voy. hain, n° 3t. || Ce cheval a une bouche à pleine main, voy. main, n' 4t. || X pleine bouche, de manière à remplir la bouche. Ce vin sent la frambroise à pleine bouche. Retirez-vous, vous pue7. le vin à pleine bouche, mol. C. Dond. m, 12. Il Terme de marine. Nœud i plein poing, nœud fait très-promptement ou sans égard à la netteté de l'ouvrage. || X pleines voiles, voy. voile, ». f. Il IB* Plein, précédé de la préposition de, entre dans quelques locutions. || De plein droit, sans que le droit puisse être contesté. Il peui faire cela de plein droit. || De plein saut, voy. saut. || Do plein fouet, sans sauts, ni ricochets, en parlant d'un boulet. || 16* S. m. Terme de physique. Le plein, l'espace que l'on suppose entièrement rempli de matière. Lorgnant le ciel, il prétendit y lire. Et décider sur le vide et le plein, volt. Pois, mêlées, 60 II Dans le langage général, ce qui est rempli. Sur le damier.... Les cases, les couleurs, et le plein et le vide, iielil. Hom. des ch. 1. 1| Une étoffe brodée tant plein que vide, une étoffe dont une partie est brodée et dont l'autre ne l'est pas. || Terme de marine. Porter plein, gouverner de manière que les voiles ne soient pas dans le cas de fasier. || Gouverner près et plein, serrer le vent. || Porter bon plein, gouverner de manière à avoir toujours du largue dans les voiles. j! Plein la voilel ordre au timonier d'avoir toujours du largue dans les voiles, de ne pas chicaner le vent Il En architecture, les pleins et les vides, les parties solides, continues, et les espaces sans construction, ainsi que les jiiirs I.e gothique, étant tout composé de vides, se décore plus aisément de fleurs que les pleins des ordres grei;s, chateaub. C^nie, ui, t, 6. De même que l'art de distribuer dans un tableau les lumières et les ombres s'appelle, en peinture, le clair-obscur, de même l'art de distribuer dans un bâtiment les pleins et les vides peut s'appeler, en quelque manière, le clair-obscur de l'architecture, CH. blanc, Journal des Débals, 27 mai i8«7. |{ Terme de maçon. Tant plein que vide, en tenant compte, dans le toisé, aussi bien de l'espace où sont les portes et les fenêtres, que des gros murs. ||17" Le plein d'un mur, le massif d'un mur. || 18" Le plein de la lime, le temps où la lune et pleine. En 1«««, il parut dans une grande paitie de l'IUilie un météore aussi lumineux que la lune en son plein, fonten. Guglietmini. |{ Terme de marine. Plein de la mer, moment où la marfe est arrivée à sa plus grande hauteur. || Battre son plein, se dit de la marée qui, arrivée à son plus haut point, reste stationnaire <|uelque temps avant de redescendre. || En pleine marée, quand le flux est le plus haut. || En pleine mer, loin des côtes. || 19' Le plein d'un bois, d'un taillis, le milieu. || 10° Terme de calligraphie. La plus grande largeur ou grosseur du trait de plume, selon que la plume est maniée diiréremmcnl. On distingue le plein parfait, le plein imparfait, le demi-plein et le délié. || Terme de chirurgien. La partie rnoyenno d'une bande roulée à deux chefs. il 21" Mettre dans le plein, mettre en plein, envoyer une balle, une flèche au milieu du but où l'on vise. Il 22" Terme de jeu de trictrac. Faire son plein , couvrir de deux dames les six flèches d'une des tables. Et quand mon plein est fait, gardant mes «vantiges.... regnaru, le Joueur, i, lO. Il On dit aussi . conserver son plein. Tenir son plein. Horaprc son plein. || Au jeu de biitb'i, mettre l'argent qu'on joue au milieu d'un chiffre; Ior8(|uo ce chiffre arrive, on retire «4 fois sa mise; et cela s'appelle gagner un plein. Il faisait mettre dan»
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les galettes tous les pleins qui avaient été gapni^s dans lit semaine, comtr de CAYins, Féeries iiouv. t. IX, p. «7. dans pouoens. || Mettre en plein, au jeu de hoc, mettre l'argent que l'on joue au milieu d'un chiiïre : lorsque ce chiffre sort, on retire 27 fois autant qu'on a mis. || JS° Plein, prép. Autant que la chose dont on parle peut en contenir. Avoir de l'argent plein ses poches. Avoir plein ses poches d'arpent. J'avais des fleurs plein mes corheilles, v. hugo, Crip. i. \\ 24° En plein, tout en plein, complètement, pleinement. Le soleil donnait en plein sur nous. J'ai cru bonnement à la charte, j'ai donné dans la charte en plein, p. l. coub. nép aux anonym. \\ Terme de marine. Navire chargé en plein, chargé autant que possihle. {{ 25° X plein, même sens. Il se retire clans sa tente, d'où il découvrait à plein l'armée, vaug. Q- C. iv, ti. Au travers de son masque on voit & plein le traître, mol. Mis. I, I. Oui voudra connaître à plein la vanité de l'homme, pasc. P«tiï. vi, «3 bis, éd. havkt. Pour nous faire voir à plein les bornes et la petitesse de l'esprit humain, iiapspllon, Panég. St François de Paule. \\ X pur et à plein, voy. pur. || 26° Tout plein, loc adv. Beaucoup (il est du style familier). Là-dessus tout plein de gens, qui jusques alors avaient vécu de grivelées.... malh. Le xxxm* livre de Tite Lire, ch. «7. M. le Grand, au jeu, était tr6s-fâcheux, et lâchait tout plein d'ordures, SI-SIM. 48», 21. Tiens, tiens, prends cette bague Et ma montre d'or fin Et de l'argent tout plein, FAVART, Annetle et l.ubin, se. ». Il y a eu autrefois tout plein de possédés, volt. Dict. phil. Possédés. Les deux rois se sont vus; ils se sont dit tout plein de choses douces, dider. Mém. t. m, p 23, dans pouGENS. II y a déjà tout plein de monde sur la place, GKNiis, Thédt. d'éduc. la Rosière, i, 3. |1 Proverbe. Quand le vase est trop plein, il faut bien qu'il déborde, se dit de passions, de senlimeuts qui finissent par éclater, quoi qu'on en ait.
— HIST. XI' s. Set anz tui pleins ad ested en Espeigne, Ch. de Roi. i. Pleine sa hanste [sans l'avoir brisée], del cheval [il] l'abat mort, ib. xci. [Il] Met l'olifanl plein d'oret demangons, tb. cclxix. ||xii's. Tant est Rolans pleins de chevalerie... Ronc. p. 28. Donc [il] laisse courre à plen frein estendu, ib. p. 60. Plaine d'orgueil et dame sans guerdon, Couci, n. Pleins de bone volonté. Chanterai com fins amis, ib. XH. [Ma dame]... me conquist as moz plains de douzor, ib. xvi. Au Mans [ils] eront [étaient] remès [restés] plain d'ire et de contraire [contrariété], iS'oj;. XXXI. Ilxiii* s. Come la lune parfaite, quant ele est pleine et ele a entière clarté... Psautier, f I09. Quant 11 chevalier qui estoient es huissiers [barques] virent ce, si descendirent à terre, et drecierent les eschieles au plein du mur, villeh. cv. [Berle] De qui la gent se plaignent de toutes pars à" plain, Berte, Lixiii. Huit jours [ilsj mlstrent [mirent] tous plains i l'avoir aûner [rassembler], t6. xcvii. Ele avoit ung mauves usage, Qu'ele ne pooit ou visage Reganler riens de plain en plain, la Rose, 285. Il avint que le roy donna congé i tout plein de ses gens, quant nous revenimes de prison, joinv. 217. || xivs. Kt de cest vice sera dit plus à plain ou tiers livre, ouesme, Eth. 37. Il IV' s. F.t les mirent hors à plein jour, FBOiss. i, I, (32. Quand ce jugement fut rendu par pleine sentence de tous les barons, id. i, i, tBi.Età bon droit et action. Pourrez, de vostre plain povoir, He mecire à exécution, ch. d'orl. Bail. 79. La fortune rit à plaine gueulle et bat ses paulmos, quand il me.schiet [mcsarrive] à grands seigneurs, al. CHART. le Curial. \\ xvi' s. Desja elle m'ayme tout à olain, je le congnoy, et suys à ce prédestiné des phées, RAB. Pant. ii, 24. Je l'ayme desja tout plain, et ja en suys tout assoty, id. ib. lu, <8. Il n'y a nul plein chrestien, sinon celui qui... cal- YiN, Instit. M80. X pleine bouche, mona i, 2*. La pleine possession d'un bien, id. i, 2ti. Aller en chemise en plein hyver, id. i , a». En pleine mer, id. ii , 325. Avoir les moustaches pleines [fournies], ID. I, »»2. Les atomes d'Epicurus, le plein et le vuide de Democritus, id. ii, 285. Les bons escripts, pleins et selides, id. m, 32«. Mon aller n'est pas naturel, s'il n'est à pleines voiles, ID. m, 278. Se mettant en chemin de plein jour, AHTOT, Cam. 44. Qu'il venoit avec pleine puissance de leur pardonner, id. ib. 6i. Absouldre quelqu'un à pur et à plein, id. Publ. 21. En pleine place, m. Périt. 7. Ili prirent une souris qui esloil pleine, et feit cinq petits souriceaux dedans la ratouere meime, m. Sylla, i«. Il luy jetta un plein l>aiiicr de ûenle sur la leste, id. Pomp. «7. Si rcn- »oya tous lès autres pleins d'argent et de promesses, m ib. 7». L» mer aaUnt au plain, d'aub. Hitt.
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m, •♦ Lorsque ta mère estoit preste à gésir de toy, Si Jupiter, des ilieux et des hommes le roy. Lui eust juré ces mots : l'enfant dont tu es pleine... ronsahd, à Olivier de Kaqny. Tel est plein qui se plaint, COT- ORAVE. On lie bien le sac avant qu'il soit plein, ID.
— ËTVM. Bourguig. pien ; provenç. plen; catal. pie; espagn. pleiw, lleno; portug. pieno; ital. pieno; du lat. plenus, plein, plere, emplir; grec, Tt)éo; ou ix>eïo;, ■rr([x-Ti),ri-îj.i: slave, plûnû; sanscr. prdna, pûrno, plein; radical sanscrit, par, emplir.
2. PLEIN, EINE (plin, plè-n'), adj. Terme de blason. Armes pleines, celles qu'on porte telles qu'elles sont, sans écartelure ni brisure. || Écu plein, écu rempli d'un seul émail. Cette maison porte son écu d'or plein, de gueules plein.
— ÉTYM. Ici plein est une faute, et il faudrait écrire plain, plaine, c'est-à-dire tout uni (voy. PHIN «).
PLEINEMENT (plè-ne-man), adv. Entièrement, absolument, tout à fait. C'est à lui pleinement que je veux me donner, cobn. Rodog. i, 7. Jamais on ne fait le mal si pleinement et si gaiement, que quand on le fait par un faux principe de conscience, PASC. PcTU. part. 11, art. 47. Il [le cardinal de Bouillon] a été si pleinement heureux toutes» vie....sÉr.
42 août 4685.
— HIST. XV' s. Onques, puisque offices furent achetés en une ville, les juridictions ne furent pleinement gardées, froiss. 11, II, 53. |]xv]" s. La nature nous avoit munis de tout ce qu'il nous falloit, plus plainementet plus richement qu'elle ne faictà présent, mont. 11, 4 64.
— ÉTYM. Pleine, et le suffixe ment.
t PLEIN-SCR-JOINT (plin-sur-join), loe. adv. Poser plein-sur-joint, se dit , en maçonnerie, d'une brique dont on pose le milieu sur les bouts joints de deux briques déjà posées.
— ETYM. Le plein, sur, le joint.
t PLfiNICOKNE (plé-ni-kor-n'), adj. Terme de zoologie. Qui aies cornes pleines, ou sans étui corné.
— ÉTYM. Lat. plenus, plein, et corne.
PLfiXIER, 1ÈRE (plé-nié, niè-r'), adj. Qui est en
plénitude, complet, entier. La fête de saint Louis donna, dix jours après, le contraste plénier de celle-ci fia procession du vœu de Louis XIII], sT-siM. 470, 224. Les femmes n'y sont pas [à Paris] comme nos Persanos, qui disputent le terrain des mois entiers; il n'y a rien de si plénier, MONTF.sQ. Lett. pers. 5B. Lorsque l'imbibilion du bois dans l'eau est plénière, buff. Hist. nat. Introd. Exp. Œuv. t. vmi, p. 334. Chaque jour que je me lève en bonne santé, n'ai-je pas la jouissance de ce jour aussi présente, aussi plénière que la vôtre? ID. Probabilités de vie. Tumulte aimable et liberté plénière. Tout exprimait de charmantes ardeurs, GRESSET, rer-i;ert, ch. iv. || Cour plénière, assiimblée solennelle que tenaient les rois, les princes souverains le jour de quelque grande fête, de quelque tournoi magnifique. L'écrit portait Qu'un mois durant le roi tiendrait Cour plénière, dont l'ouverture Devait être un fort grand festin, LA FONT. Fabl. VII ,7. Il Indulgence plénière, rémission pleine et entière de toutes les peines dues au péché. Il Fig. On dirait qu'elle a des indulgences plénières pour sa conduite, hamilt. Gramm. ». Il Par imitation. Le comte de Fie.sque fit une chanson [à Mme de Quintin], et mettre un matin sur sa porte en grosses lettres, comme les affiches d'indulgence aux églises : impertinence plénière, st-
— REM. L'Académie ne donne'que le féminin, et encore seulement dans les locutions : cour plénière, indulgence plénière.
— HIST. XI' s. X cos [coups] pleners il les vont ociant, Ch. de Roi. cluvi. || xii' s. Allemaigne [ils] ont destruite, le grant païs plénier, Sax. xvi. La courz fu moult pleniere, quatorze rois y ot, l'b. xvii. Il xiii* s. Tant qu'en un bois [ils] s'en vindrent haut et grant et plaignier, Berip, xix. Ben a cinq ans accomplis tos pleniers, Og. de Danem. 81 h7. Il XVI' s. En user comme en une victoire planiere,
— Rtym. Provenç. plener, plénier; esp. llenero; du bas-lat. plenarius, dérivé du lat. plitnus (voy. plein) .
t PLÊNiftREMENT (plé-niè-rt-man), odt). D'une manière plénière. Nous nous sommes réciproquement tenu parole plénièrement, st-sim. «i, 4«.
— HIST. XII' s. Tut ço dunt il parlèrent ne sai plenioremenl; Mais partie dirai dcl velr [du vrai] mun escient, 77i. le mari, 4 14. || xiii* s. Dont aariés vos tout plainiercmenl l'esté pour ostoiar [guerroyer], VILLEH. LXXXVIII.
PLR
— ÊTYJf. Pléniire, et le suffixe ment; provenç. pJcne/'rnmenf; anc. esp. pleneramenie ; esp. mod. plenariamrnte.
PLÉNIPOTENTIAIRE (plé-ni-po-tan-si-ê-r'), s. m. Knvoyé d'un souverain qui a un plein pouvoir pour quelque négociation. Les assemblées arrêtées en Allemagne, les passe-ports en forme et les plénipotentiaires des rois sont de grands mots en la bouche de leurs peuples, balz. Disc, à la régente. Rien ne remplit davantage l'ambition que les titres éclatants d'ambassadeur, de pléniiiotentiaire et de ministre d'Rtat, BOUHOuRS, Enint. d'Ar. et d'Eug. iv. \\Adj. Ministre plénipotentiaire.
— ÉTYM. Lat. plenus, plein, et potentia, puissance .
t PLÉNIROSTRB (plé-ni-ro-str'), adj. Terme d* zoologie. Dont le bec est entier et sans échancrure.
— êtym. Lat. plenus, plein, et rostrum, bec.
t PLÉNISMB (plé-ni-sm'), ». m. Terme d'ancienne phyîiyue. Système du plein.
PLÉNITUDE (plé-ni-tu^l'), s. f. || 1» Terme d'obstétrique. Plénitude de l'utérus, état de plénitude de l'utérus, la grossesse. || Terme de médecine. Sentiment de tension et de pesanteur qu'on éprouve à l'épigaslre quand l'estomac est ou semble trop rempli. Le bon abbé est un peu incommodé de sa plénitude et de ses vents, sÉv. 5 nov. 4 784. M. deCoulanges, qui a gardé plus de quinze jours sa chambre pour des dégoûts et des plénitudes, id. 2» déc. 4 67». || Surabondance de sang et d'humeurs. Une plénitude d'humeurs. h 2' Il se dit, dans le style biblique, en différentes locutions. Il Plénitude de jours, un âge trés-avancé qui accomplit la vie. Il [Abraham | mourut dans une heureuse vieillesse et un âjje très-avancé, étant parvenu à la plénitude de ses jours, saci, Bible, Genèse, xxv, 8. Il est vrai que le ciel a rempli ses désirs et qu'il a eu, pour ainsi dire, la destinée des patriarches, cette plénitude de jours qui consomme la prudence de l'homme juste, fléch. le Tellier. || La plénitude des temps, le terme marqué pour l'accomplissement •àes prophéties relatives au Messie. Un enfant nous est né, disait Isaîe, parlant en prophète, et annonçant par avance ce qui devait arriver dans la plénitude des temps, boubdal. Nativ. de J. C. i" avent, p 237. Il II se dit, dans un sens analogue, de tout accomplissement d'un temps. [La mort de Pascal père] un arrêt de sa providence [de Dieu] conçu de toute éternité pour être exécuté dans la plénitude de son temps, en telle année, en tel jour.... pasc. Lett. sur la mort de son père. \\ La plénitude des nations, l'ensemble des rations opposé au peuple juif L'accomplissement des prophéties et des promesses sur la plénitude des nations qui doit entrer un jour dans l'enceinte de la nouvelle Jérusalem, MASS. Confér. Zèle contre les scandales. || 8" Kig. Abondance qui remplit l'àme. Xtes moindres souhaits tu verras lors s'offrir, Non plus de quoi trembler, non plus de quoi souffrir. Hais du solide bien l'heureuse plénitude, corn. Imit. i, 25. Afin qu'ils aient eux-mêmes la plénitude de ma joie, saci, Cible, Év. SI Jean, xvii, 1 S. Il y a une plénitude de passion [dans l'amour], il ne peut pas y avoir un commencement de réflexion, pasc. Passions de l'amour. Dans certains moments de plénitude de Dieu, elle ne sentait point son indigence, quoiqu'elle portât dans le cœur un insatiable désir de le posséder davantage, boss. Et. d'orais. ix, 5. Eux [les premiers prédicateurs de la foi] qui étaient encore remplis des prémices de cet esprit depuis peu descendu du ciel; eux qui, comme leur maître, le répandaient de leur plénitude sur les peuples et sur les nations, mass. Confér. Nicess. où sont (ci min. de se renourel. dans l'esprit de leur vocat. Il y avait dans son âme cette plénitude de bonheur et d'amour qui ne permet pas de former un désir de plus, STAEL, Corinne^xi, 4. || La plénitude du cœur, r.ibondance des sentiments dont le cœur est rempli. Il 4» Fig. Ce qui est plein , entier, complet. Je ne demandé pas d avoir une plénitude de consolation sans aucune souffrance.... je ne demande pas aussi d'être dans une plénitude de maux sans consolation.... PASC. Prière 4 4 . Dieu même a inisquelque chose en nous qui peut confesser la vérité de son être, eu adorer la perfection, en admirer la plénitude, Boss. Dueh. d'Orl. Dans le temps [du Messie] que la vérité devait être montrée aux hommes avec cette plénitude, ID. flisl. 11, 8, Un Dieu luimême, dans sa propre substance et avec toute la plénitude de sa divinité, demeure corporellement et réellement parmi nous, bourdal. Hysl. Tris-St-Sacrem. t. i, p. 636.
— HIST. XIV' s. Hz attribuent aux princes plénitude de puissance, okesmr, Thètt de meunibr.
PLE
H XVI* s. En icelui toute plénitude de perfection réside , langue, 530.
— 6TYM. Bas-lat. plenitudo; du lat. plenus, plein. Plénitude a été fait au xiv* siècle. L'ancien mot était planté ou planté, de plenitalem; il y avait aussi pleneur.
t PLÉOCHROÏSME (plé-o-kro-i-sm'), t. m. Terme de minéralogie. Propriété qu'ont certains minéraui d'offrir des couleurs différentes dans plusieurs directions.
— ÉTYM. nXe'wv, nombreux, et xpMÇeiv, colorer. t PLÉOMAZIE (plé-o-ma-zie), *. f. Terme d'ana-
tomie. Multiplicité des mamelles ou des mamelons.
— ÉTYM. rDiojv, nombreux, et {la^i^, mamelle. PLÉONASME (plé-o-na-sm'), s. m. || 1" Figure
de grammaire. Surabondance de termes, donnant plui de force à l'expression, comme : ja l'ai vu de mes yeux, je l'ai entendu de mes oreilles. Si on veut entendre le mot de pléonasme dans ce premier sens, c'est une figure de syntaxe par laciuelle on ajoute à une phrase des mots qui paraissent superflus par rapporta l'intcgrité grammaticale, mais qui servent pourtant à y ajouter des idées accessoires, surabondantes, soit pour y jeter de la clarté, soit pour en augmenter l'énergie, beauzés, Encyclop. méthod. Gramm. et littér. Pléonasme. || 2° Redondance, emploi de mots inutiles dans l'expression de la pensée, comme dans cet exemple d'Al. Duval dans Joseph, m, 3 : En vain la plus triste vieillesse m'accable de son poids pesant. Si on prend le terme de pléonasme dans le second sens, dans le sens de superfluité, c'est un véritable défaut qui tend à 4a baltologie, tEAUzÉE, ii>. Il 8° Se dit quelquefois de l'allongement d'une syllabe, de l'addition d'une ou plusieurs lettres dans l'intérieur d'un mot.
— Etyh. nXimixini.oi, denXeovâ!|eiv,£tre surabondant , de n).Éov, plus.
I PLÉONASTË ((ilé-o-na-sf) , ». m. Terme de minéralogie. Variété noire du rubis spinello, cristallisant en dodécaèdre régulier.
t PLÉONASriQUE (pléo-na-sti-k'), adj. Qui renferme un pléonasme. Locution pléonasti(jue.
— ETYM. n)-£ovaoTtxo; (voy. pléonasme).
fPLÉORAMA (plé-o-ra-ma), s. m. Tableau mouvant qui se déroule devant le spectateur, de même que les rives d'un fleuve paraissent fuir le long du bateau.
— ÉTYM. niéu), naviguer, flotter, et 5pa(ia, vue. f PLÉRERIT (plé-re-ri), i. m. Petite hirondelle
de mer.
t PLÉROME (plé-rfl-m'), «. m. || l' Cher les (tnostiques, le dieu réel, concret, vivant. || 2" Terme d'ancienne physique. L'ensemble de tous les êtres.
— ÉTYM. IDtiPmho, plénitude.
t PLÊROSE (plé-rô-z'), ». f. Terme de médecine. Réplétion ou rétablissement de l'embonpoint du corps, après une maladie.
— ÉTYM. nXripM^i;, action de remplir.
tPI.ÊROTIQUE (plé-rotik'), adj. Terme de médecine. Oui remplit lesptaies, qui y reproduit les chairs.
— ETYM. liXriiMTiv.o; (voy PLÉHosk).
t PLÉSIOMORPUE (plé-zi-o-mor-n, adj. Qui a le caractère du plésiomorphisme. Espèces plésiomorphes.
f PLÉSIOMORPHISME (plé-zi-o-mor-fl-sm'),». m. Terme de cristallographie. Condition de minéraux qui, sans posséder une constitution atomique .semblable, offrent une analogie de forme en tout point comparable à celle des substances réellement isomorphes.
— ETYM. IDrTiov , voisin, et (lopçV), forme.
t PLfiSIOSAURK (plé-zi-o-s6-r'), ». m Terme de paléontologie. Reptile gigantesque de la faune géologique.
— ÉTYM. nirtiiov, voisin, et oaûpo;, lézard.
■f PLESSIGRAPUE (plè-ssi-gra-f), ». m. Terme de médecine. Tige cylindricfue et creuse, terminée par une petite calotte qu'on applique sur le corps, et par une extrémité plane sur laquelle on f>ercute ; dans la lige est un crayon qu'on met en mouvement là où le son change, et qui marque un point; une •érie de points donne la configuration de l'organe.
— ÉIY.\1. llX'^iiaJiv, frapper, et fpaçt'v, écrire.
f PLh:SSLMÈTRK (plè-ssi-mi'-tr'), ». m. Terme de médecine. Instrument employé pour pratiquer la percussion médiate.
— ErvM. n>r,o5tiv , frapper, et (utpov, mesure, t PLKSSIMÈTRIE (plè-»sl-mé-trie), f. f. Emploi
du pleMiniétre et Mi(lii;ations qu'il fournit.
t PLKSSIMfrrRIQUK (pl'-9»i-mé-lri-k'), adj. Oui ■ rapport au |ilessiujî;lre. Exumen ples.simétri(|ue.
t PLK.SSITE (plè-ssit'j, », /. Terme du minéralogie. Combinaison ferrugineuse qui entre dans le
PLE
fer météorique et qui en remplit les vides. || On devrait dire pléthite, de ity-ifitù, remplir.
t PLKSTIE (plè-stie), ». f. Nom d'un poisson du genre cyprin.
t PLET (plè), ». m. Terme de marine. Arrangement en ovale d'un gros câble replié sur lui-même ; chacun des tours qu'il forme de cette manière.
— ÉTYM. Autre forme de pli.
t PLÉTEUX (plé-teû), s. m. Outil employé par les faiseurs li'hameçons, pour leur donner une courbure convenable.
— ETYM. Kormé de pli, comme plet.
PLÉTHORE (plé-to-r'),». f. Terme de médecine.
Surabondance de sang et d humeurs. Pléthore générale. Pléthore locale. || Fig. La pléthore était au centre de l'empire; le marasme, la langueur, aux extrémités, itrabeau, ColtecHon, t. iv, p. I3i.
— HIST. ivi* s. La replotion qui se fait de toutes humeurs est nommée pléthore ou plénitude, paré, Introd. n.
— ÉTYM. n).T,B(ipin, plénitude, de nlrfinv, emplir, de TtXéeiv. emplir, tiXcoç, plein (voy. plein).
PLÉTHORIQUE (plé-to-ri-k'), adj. Qui a trop de sang, trop d'humeurs. Un corps pléthorique. 1| Qui a rapport à la pléthore.
— HIST. XIV» 3. Se le cors est moult plectorique, H. DK MONOEviLLÊ, f» 86. || XVI' S. Les méridionaux sont exempts d'une infinité de maladies pléthoriques qui viennent d'abondance de sang, paré, Introd. 7.
— ÉTYM. IIXT|9wpixo;, de itXTiewpr), pléthore.
t PLÈTHRE (plè-tr'), », m. Terme d'antiquité. Mesure de longueur qui était la sixième partie du stade, ou 400 pieds grecs (30 mètres). || Mesure agraire qui était un carré de cent pieds grecs de côté, ou <o 000 pieds carrés de superficie (» ares).
— ÉTYM. nXéOpov.
t PLEC-PLEC(pleu-pleu) ou PLUI-PLUl (pluiplui) , s. m. Pivert.
— ÉTYM. Imitation du cri de l'oiseau.
PLKUR (pleur), ». m, || 1" Au singulier. Ecoulement de larmes, le sens propre du latin pJorore étant verser abondamment des larmes. Le pleur m'en vient aux yeux, jodrlle, Didon, v. Princes et rois et la tourbe menue Jetaient maint pleur, poussaient maint et maint cri, la font. Belphég. Il II est peu usité au singulier en ce sens; ou bien on le dit en plaisantant : jeter un pleur. || 2° Au plur. Larmes. Quoi I vous causez sa perte, et n'avez point de pleurs? corn. Suréna, v, 5. Savante en l'art des pleurs, comme en l'art de mentir, la font. l'Eunuque, i, t. Vous m'aimez, ma chère enfant, et vous me le dites d'une manière que je ne puis soutenir sans des pleurs en abondance, sÉv. 9 -févr. t67l. Pour me ti»er des pleurs il faut que vous pleuriez, boil. Art p. m. J'ai vu couler des pleurs qu'il voulait retenir, rac. Bérén. tv, 2. 11 pense voir en pleurs dissiper cet orage, id. Andr. y, t. Se meurs, et sur la tombe où lentement j'arrive. Nul ne viendra verser des pleurs, oilb. Ode imitée de plus, psaumes. César pleure à l'aspect du buste d'Alevandro; Pleurs affreux, que de sang vous avez fait répandre I dklil. Imag. vu. Ce roi d'iîgyple qui, parvenu au comble du malheur, ne put verser une larme en voyant son fils marcher au supplice, et fondit en pleurs lorsqu'il aperçut un de ses amis chargé de fers tendre la main aux passants, bar- TBÉL. AnacK. ch. 7t. Rien n'égale en pouvoir les pleurs de la beauté, lanour. Coquette corr. v, i. De longs pleurs muets, c. pelav. Fille du Cid, l, 7. Ici c'est ce vieillard que l'ingrate lonie A vu de mers en mers promener ses malheurs ; Aveugle, il mendiait au prix de son génie Un pain mouillé de pleui», LAHAUT. Méd. 1, u. 11 fixait sur la mer un œil mouillé de pleurs, r. lebrun, Ulysse, m, ). Il Des pleurs de joie, des pleurs que la joie fait couler. Le peuple impatient verso des pleurs de joie, VOLT. Mérope, v, 8. || Fig. F.ssuyer les pleurs de quelqu'un, le consoler. Il Kig. Essuyer ses pleurs, sécher ses pleurs, s« consoler. Sèche tes pleurs, Sabine, ou les cache i ma vue, corn. llor. iv, 7. || Par exagération et pour exprimer une profonde affliction. Être baigné, trempé de pleurs, être en pleurs, être tout un pleurs, être noyé de pleurs, noyé dans les pleurs. Elle vient tout on pleurs vous demander justice, CORN. Cid, II, 8. Nous avons trouvé tous ses gens en pleurs, stv. M*. Tandis que dans les pleurs moi seule je me noie, rac. Bérén. v, *. Regarde on quel état tu vaux que je me montre ; Voii ce visage en pleurs, ID. Mithr. u, ». || 8" Pleurs pris au sens ilistributif, par opposition au sens collectif. Brilannicus est seul ...El n'a pour tous plaisirs, seigneur, que quelques pleurs Qui lui font quelquefois oublier ses malheurs, iac Brit. i, t. Voilà les
PT,E
premiers pleurs qui coulent de mes yeux, volt. Zaïre, v, 8. Que d'échafauds dressés me paieront mes douleurs I II faut une victime à chacun de mes pleurs, LEGouvÉ, Épich. et Néron. || Domerguo condamne cet emploi de pleurs, disant que pleurs a un sens collectif. ||4° Au singulier. Plaintes, gémissements, lamentations. Dans ces gouffres |de l'enfer], des feux diévorants, des grincements de dents, un pleur éternel, un feu :\ui ne s'éteint pas, un ver qui ne meurt pas, Boss. Sermons, Motifs delà joie, 2. Là commencera ce pleur éternel, là ce grincement de dents qui n'aura jamais de fin, id. Anne de Gortx. Combien vivent joyeux qui devaient, sœurs ou frères. Faire un pleur éternel de quelques ombres chères l v. moo, Feuill. d'aul. 6. || En ce sens, pleur est usité au singulier, mais seulement dans le style le plus élevé. || 11 se dit aussi au pluriel en ce sens. Voilà la Sainl-Pierre aux grands pleurs, son mari aux grands airs de dédain, st-sim. Uh, 115. Le ciel dans tous leurs pleurs ne m'entend point nommer, rac. Brit. iv, 3. Les long.-* pleurs d'un enfant qui n'est ni lié ni malade, et qu'on ne laisse maïujuer de rien, ne sont que des pleurs d'habitude et d'obstination, j. j. rouss. Ém. i. {| 5" Les pleurs de la vigne, la sève qui s'échappe des jeunes bourgeons. Les pleurs de vigne sont une extravasation très-abondante de la sève, bonnet, Lett. div. Œuv. t. III, p. »s, dans pougens. || 6° Poéliquerooiit. Les pleurs de l'aurore, la rosée. || 7" Pleurs de terre, les eaux de pluie qui coulent, qui filtrent entre les terres; on dit aujourd'hui eaux de filtration
— REM. Régnier a fait pleur du féminin ; c'est une faute que rien n'excuse : Quels sanglots, qpels soufiirs, quelles nouvelles pleurs Noyent de tes beautés les grâces et les fleurs? Dial. Chlor. et /'/lit.
— HIST. xii* s. Ses fcstes tornorent en plor, Wachabées, i, t . Mis en iert [sera] li royaumes en larmes et en plors, Sax. xxvii. En veilles e en plur • en mult jetiner. Que l'amur al haut rei peiissiez conquester, Ih. le mart. 8t.||xiii' s. (je crois] Que lor larmes, lor plor, lor criz, Ou David ment et ses escriz. Seront en joie converti, rutbb. ii, leo. jjxiv* t. Helas! on ne voit pas quel pleur en sou cuer porte Fourijues li très-vaillant, qui son oncle conforte, Girarl de Boss. v. 412». Et pour ce se leva moult grant plour et moult granl cri par toute la cité, BERCiiEURE, f* m. Pleurs ne sont mie djffendus à celluy qui est triste ou entre les tristes, SIénagier, i, 9. ||xv" s. Vestemens de pleurs et de diieil, LEFEVHE ST-HEMY, Wis(. de Charles VI, p. i86, dans lACURNE. S'a nopces vont bailli ou pleur [enterrementj, E. desch. Poésies mss. f" 294. Hxvi" s. Si le pleurer pouvoit la tristesse arrester. On devroit, seigneur mien, les larmes acheter; Et ne se truuveroit rien si cher que le pleur; Mais les pleurs en effet sont de nulle valeur, du bell. vi, <7, recto. Laissant le pleur et triste.'^se à l'auteur, des essarts, Josephe, traduction, prologue. Ne se peut tenir de jecter avec un profond souspir trois grosses larmes sans pleur, Alector, p. 44i, dans lacurnb.
— ÉTYM. Voy. pleurer; prov. ptor; espagn. //oro; port, c/ioro; ancien ital. pioro. L'ancienne langue avait aussi plorei» pour signifier l'action de beaucoup de gens qui pleurent.
tPLEUUABLE (pleu-ra-bP), adj. Qui peut être pleuré.
— HIST. XVI* s. Ce que voyant, envie l'exécrable Quasi pleura, n'y trouvant rien pleurable, maiiot, IV, 97.
t PLEURAL, ALE (pleu-ral, ra-1') , adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport à la plèvre.
— f.TVM. Voy. PLSVRg.
PLEURANT, ANTË (pleu-ran, ran-t'), adj. Qui pleure. Toutcet appareil des mourants. Un conlesseur qui VOUS exhorte, Un ami qui se déconforte. Des valets tristes et pleurants, voit. (Kuv. t. ii, p. 197. Vous ave» grand'raison de ne pouvoir vous représenter Mme de Coulanges à l'agonie, et M. do Coulanges dans la douleur; je ne le croirais pas, si je ne l'avais vu ; une vivacité morte, une gaieté pleuraule, ce sontdes prodiges, siv. 2) oct. i»7c. Quel langage! a-t-on jamais parlé de la sorleT mais dites-moi, vous, trop pleurant Arlamène, est-ce que vous n'avez pas envie de combattreT boil. Héros de romans. Uocca Vermeja fut amenée pleurante et embellie par .sei larmes, comme c'est l'usage, volt. Jenni, 'i.
PLEURARD (pleu-rar; le d ne se prononce pat et ne se lie pas : un pleu-rar ennuyeux), s. m. Celui qui pleure, se plaint, gémit souvent et s<iiii sujet. Voilà bien du triin pour un pot île fleuisl combien le faut-il, pleurard, avec la giiolléeî KEAUMAiicii. .Ifar. d« Hy. ii, 21.
— HiST. XVI* s. Vieui icy nous aider, ((ranU veau
PLE
plourart, ii»b. iv, »t. Aulliuiuent ce serait une armée de médecins et de pleurais, mont, i, 90.
— ÊTYM. Pleurer; wallon, plord, pleuraû. PLEURE (pleu-r'), *. f. Voy. plèvre ; on ne dit
plus pleure.
PLëURË, ÉB (pleu-ré, fée), part, passiàe pleurer. Sur qui ou sur quoi on a versé des larmes. Et pleures du vieillard, il grava sur leur marbre Ce que je viens de raconter, la font. Fabl. xi, 8. Tout ce qui peut être pleuré, peut être pardonné, MASS. Carême, Faust, cunf.
i PLECREMENT (pleu-re-man), t. m. Action de pleurer, de gémir, de déplorer.
- HJST. xn* s. Parmi le plorement est demostreie % pieteiz, Job, p. 446.
— ÉTYM. Pleurer; proT. ploramen.
tPLEUnE-MISÈRE(pleu-re-mi-zè-r'),s.m. Avare
qui se plaint lotijours. {| Au plur. Des pleiae-misôre. t PLEUUE-PAIN (pleu-re-pin), t. m. Avare qui •e plaint toujours. || Au plur. Des pleure-pain.
— HIST. XVI* s. On dit de vous que vous n'estes qu'un pleure-pain, et vostre femme une chicbe-face, CHOiiÈBES, Conlet, t. ii, Après-din. -i.
PI-EUREH (pieu ré; Chifflet, Gramm. ■p. 98, recommande de ne pas dire ploier), »). n. Il l°RépaiKlie des larmes. Pleurez, pleurez, mes yeux, et fondezvous en eau, corh. Cid, jii, 8. Je cherche le silence et la nuit pour pleurer, id. ib. m, *. On pleure pour ftre plaint; on pleure pour avoir la réputation d'Atre tendre ; on pleure pour être pleuré; enfin on pleure pour éviter la honte de ne pleurer pas, la hocHEFOUCACLD, Max. 233. Bienheureux ceux qui pleurent, parce qu'ils seront consolés I saci, Bibk, Étang. St Math, v, 6. Je les relis [vos lettres].... je ne puis pas seulement approcher des premières lignes sans pleurer du fond de mon cœur, sÈv. à Mme de Grignan, a déc. ««7t. Il est vrai qu'il y a de» pensées et des paroles qui sont étranges; mais rien n'est dangereux quand on pleure, lo. 39 mai <876. Mais que ces retours sont doux, et qu'on a quelquefois de plaisir à pleurer! u>. 4 6 oct. l«80. J'apprenais à pleurer devant un grand miroir, BOURSAOLT, Uerc. gai. vy, 3. Et les plus malheureux osciit pleurer le moins, bac. IpMg. i, 6. Tout Israël périt : pleurer, mes tristes yeux, id. Esth. i, 5. Pleure, Jérusalem, pleure, cité perfide, lo. Athal. m, 7. Tel qui rit vendre li dimanche pleurera, id . Ptiid. I, 4. On n'a pas dans le cœur de quoi toujours pleurer, la brut. iv. Les enfants rient et pleurent facilement, id. xi. D'où vient que l'on rit librement au théâtre, et que Ton a honte d'y pleurer? m. i. Vous avez je ne sais quelle inclination fatale pour la comédie larmoyante, qui abrégera mes jours; je ne TOUS en aime pas moins; mais je pleure dans ma retraite, quand je songe que vous aimez à pleurer â la comidie, volt. Utt. d'Argrntal, 6 sept. mi. L'abbé Galiani m'a beaucoup déplu, à moi, en confessant qu'il n'avait jamais pleuré de sa vie, et que la perte de son pi'ie, de ses frères, de ses sœurs, de ses maîtresses ne lui avait pas coûté une larme, DihER. Ifi'm. t. I, p. 365, dans pol'oens. L'homme pleure, et voilà son plus beau privilège, drlillï, Pit. ch. I. Pleurez , doux alcyons, ô vous, oiseaux sacrés, Oiseaux chers à Thélys, doux alcyons, pleurez, A. CHÉN. Élég. XX. Mais si, d'un long crêpe voilée. Mon amante dans la vallée Venait pleurer quand le jour fuit, MiLLEvoTE, Chute des feuilles. Mais pourquoi m'entraîner vers ces scènes passées T Laissons le vent gémir et le flot murmurer; Revenez, revenez, 6 mes tristes pensées; Je veux rêver et non pleurer, lamart. Uarm. iv, lo. Elle a dormi quinze ans dans sa couche d'argile, Et ri(m ne pleure plus sur son dernier asile, id. i6. || Pleurer de, avec un substantif. Je reconnais Ncarque, et j'en pleure de joie, corn. Poly. ii, 6. Le loup déjà se forge une félicité Oui le fait pleurer de tendresse, LA FONT. I, ». Annibal, qui pleura de douleur en cédant aux Romains cette terre où il les avait tant de fois vaincus, bontesq. Rom. t. || Pleurer de, avec un verbe à l'infinitif. Alexandre pleura de n'avoir point d'Homtre, delillk, Imag. v. || Pleurer sur, déplorer. Il (Jésus] les avertit [les femmes <le Jérusalem] de pleurer et de ne pas pleurer ; de ne pas pleurer sur lui, qui par sa mort allait être glorifié , mais de pleurer sur elles-mêmes et sur leurs enfant*, BOURDAL. Myil. Patsion de J. C. t. i, p. 243. |Monime| pl-urant sur cette malheureuse beauté qui, au lipu d'un mari, lui avait donné un maître, ROLLiN, Hu(. anc. Œuv. t. x, p. 199, dans pougkns C est une espèce d'Héraclile clirélicn, toujours prêt » pleurer sur la folie de s«s 8eml)lables, nioER Mém. l 1, 1^. 91, dans pouoen». || Pleurer comme un enlant, pleurtr ahnulajDmwit nt facilemeui
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comme fait un enfant. Mais enfin, me remettant devant les yeux ce que je devais à son père et à son frère, je n'eus recours qu'à mes larmes : je pleurai comme un enfant, scabr. Rom. com. i, <5. || Pleurer comme une Madeleine, pleurer avec elTusion. || Familièrement. Pleurer comme un veau, comme une vache, pleurer excessivement. IV'lrjrque... En eût de marrison [de chagrin] pleuré comme une vache, RÉGNIER, Sat. XI. Depuis, pour l'amour d'elle, il pleure comme un veau, dancourt, Snncho Pança, II, s. Il On dirait qu'il a pleuré pour avoir un habit, un chapeau, etc. se dit d'un hamme qui a un habit écourté, un chapeau trop petit. || Il ne lui reste, on ne lui a laissé que les yeux pour pleurer, il a tout perdu, on lui a tout pris. || Il pleure d'un œil et rit de l'autre, se dit d'un homme incertain entre deux sentiments opposés. Il pleure d'un œil et il rit de l'autre, la brot. vm. ! Jean qui pleure et Jean qui rit, homme qui se laisse aller aux sentiments les plus opposés d'un instant à l'autre; c'est le titre d'un poëme de Voltaire, où l'auteur montre qu'il y a dans le monde de quoi se réjouir et de quoi s'affliger. Il 8° S. m. Le pleurer. En quoi consiste le rire et le pleurer, desc. L'homme. En cet endroit où il [Homère] fait pleurer Achille et Priam, l'un du souvenir de Patrocle, l'autre de la mort du dernier de ses enfants, il dit qu'ils se soûlent de ce plaisir, il les fait jouir du pleurer comme si c'était quelque chose de délicieux, la font. Psyché, i, p. 96. Il 8* Pleurer se dit des larmes provoquées par quelque chose d'acre. Les yeux pleurent quand on pèle de l'oignon, quand on est exposé à la fumée. || Les yeux lui pleurent,ses yeux pleurent, se dit de quelqu'un qui a une incommodité qui fait que les larmes coulent sans cesse de l'œil. || 4* Il se dit du cerf. La meute en fait curée : il lui fut inutile De pleurer aux veneurs à sa mort arrivés, la font. Fabl. v, 15. Il 5° La vigne pleure, il dégoutte de l'eau de son bois. Il 6° Poétiquement. Se dit du saule pleureur dont les branches semblent pleurer. Là des saules pensifs qui pleurent sur la rive, v. hugo. F. d'aut. 34. Il 1° V. a. Pleurer quelqu'un, s'affliger de la perte, de la mort, du malheur de quelqu'un. Cherchez avec soin et faites venir les femmes qui pleurent les morts, envoyez à celles qui y sont les plus habiles, .SACI, Bible, Jérémie, ix, I7. Mme de Bersillac est à l'agonie.... elle est mal pleurée; le père et le mari voudraient qu'elle fût déjà sous terre, sÊv. 24 janv. (68o. Et vous, messieurs, eussiez-vous pensé, pendant qu'elle versait tant de larmes en ce lieu [pendant l'oraison funèbre de la reine d'Angleterre , sa mère] , qu'elle dût sitôt TOUS y rassembler pour la pleurer elle-même? boss. Duch. d'Orl. Il perd son fils unique.... il remet sur d'autres le soin de le pleurer, il dit : Mon fils est mort, cela fera mourir sa mère, la brut. xi. 11 faut pleurer les hommes à leur naissance, et non pas à leur mort, montesq. Lett. pert. XL. Drusille, à qui il [Caligula] accorda les honneurs divins, étant morte, c'était un crime de la pleurer, parce qu'elle était déesse, et de ne la pas pleurer paree qu'elle était sa sœur, montesq. Boni. a. Ceux qui l'ont méconnu pleureront le grand homme, lamart. Méd. 1, U, Il Familièrement. On ne l'a pleuré que d'un œil, il n'a été regretté qu'en apparence. || 8" I! se dit des choses regrettées. Pleure mon infortune, «t pour ta récompense Jamais autre douleur ne te fasse pleurer! iiALH. VI, 20. Elle pleure en secret le mépris de ses charmes, bac. Andr. i, 4 . Ma mère pleura la profession que j'avais quittée, HAMiLT. Gramm. m. Nous avons pleuré nos plaisirs injustes, et de nouveaux plaisirs ont un moment après essuyé nos larmes, MASS. Carême, Inconstance. Revenant tout à coup à elle, elle [Mme de la Vallière, à la mort de son fils] dit à ce prélat [qui la consolait] : c'est trop pleurer la mort d'un fils dont je n'ai pas encore as.sez pleuré la naissance, m"* de caylus, Souvenirs, p. 48, dans pougens La mère et la femme de Darius ne pleurèrent-elles pas la mort d'Alexandre ? M0NTF.S0. Esp. XXX , 24. Ces mystérieuses relations de l'infortune remplirent mes yeux do larmes; il y a de la douceur à pleurer sur des mauKjui n'ont été pleures de personne , chate \ubr. Amer. Ouondagas. Soit qu'il naisse ou qu'il meure. Il faut que l'homme pleure Ou l'exil ou l'adieu, lamart. Harm. iv, 6. Il Ce malheur devrait être pleuré avec des larmes de sang, en larmes de sang, c'est-à-dire il devrait causer la plus vive douleur. || Pleurer ses péchés, ses fautes, s'affliger profondément de les avoir commis. En déplorant vainement les fautes qui ont ruiné nos affaires, une meilleure réflexion nous apprend à déplorer celles qui ont perdu notre éternité, avec cette singubiire consolation qu'on les répare quand
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on les pleure, boss. Itcine d'Ànglet. Si, dans le moment que vous pleurez votre péché, vous n'en voulez pas retrancher l'occasion, bourdal. Pénitence, 2' aient, p. 476. Les crimes que vous viendrez pleurer aux pieds des ministres, «ass. Curime, Jeûne. \\ Dans le langage biblique, pleurer sa virginité, se dit d'une jeune fille qui pleure de mourir avant d'avoir été mariée. Laissez-moi [la fille de Jephté] f.ur les montagnes pendant deux mois, afin que je pleure ma virginité avec mes compagnes, SACI, Bible, Juges, XI, 37. H*- Familièrement. Il pleure le pain qu'il mange, se dit d'un avare qui regrette la nourriture qu'il prend. || 10° Pleurer une larme, verser quelques larmes. Son œil tout pénitent ne pleure qu'eau bénite, béonier. Sat. xiii. Vous auriez peut-être pleuré une petite larme, puisque j'en ai pleuré plus de vingt, sév. h 3. J'ai vu BrioUe, qui m'a fait pleurer les chaudes larmes par un récit naturel et sincère de cette mort (du prince de Condé], lo. (3 déc. («86. Larmes du cœur, par le cœurdévorées, Et queles yeuxq^i les avaient plei^rées Ne reconnaîtront plus demain, a. de musset, Poésies nouv. Nuit de décembre. || tl° Se pleurer, V. Téfl. Verser des pleurs sur soi-même. J'avoue que je me suis pleuré en pleurant un ami qui faisait la douceur de ma vie, et dont la privation se fait sentir à tout moment, fén. dans le Dict. de docuez. Les poètes ont dit qu'avant sa dernière heure En sons harmonieux le doux cygne se pleure, lamart. Socrate.
— HIST. xr s. E tantes lermes pur le ton cors pluredes [pi' n ées], St Alexis, lxxxi. Ne peut muer que des ieuz il ne plurt, Ch. de Bol. lx. Il nus [nous] plurrunt [pleureront] de doel et de pitié, ib. cxxx. [Ils] Plurent lor filz, lor frères, lor neveus, ib. CLXxiv. Il xii* s. Ouant de moi [elle] rit, et je l'ai tant plorée, Couci, vi. Si que souvent [je] chant là où de cuer [je] plor, ib. xvi. Cliascun pleure sa terre et son pais, Quant il se part de ses coraus amis , ib. xxit. Je ne m'en sai venger fors au plorer, ib. vi. Là plorerent pour eus maint prince et maint baron, Sax. ixu. Ne jamais n'iert [ne sera] qui pes entre vus dous [le roi et l'archevêijue] aturt. Ne jamais n'iert uns jurs saint iglise n'en plurt, Th. le mart. 36. Tex [tel] rit au main [matin] au vespre plorsra. Bat. dj leschaus, v. 8029. Il XIII* s. Et sachiés que mainte larme i ot plourée au départir de lor pays, et de lors gens et de lor amis, viLLEH. xix. Et sa mère en commence de la joie à plourer, Berte m. Cius [celui-là] est amés pour sa prouece, Et honorés pour sa largece. Cil ne pleure pas les despens, Baudouin de condé, t. i, p. 240. Il XIV' s. Plorer doivent li femme; li homme avoir doleur Ne doivent qu'en leurs cuers, s'il n'ont en eiilx foleur, Girart de Ross. v. 4(27. Simplement à parler, il ne plaist pas à tel homme de grant courage que les autres pleurent de ses infortunes, ORESME, Elh. 290. Il XV' s. S'elles n'aymcnt que pour argent. On ne las ayme que pour l'heure ; Rondement ayment toute gent, Et rient lors que bourse pleure, villon. Bail. Celluy est fol qui pleure ainçois (avanlj qu'il soit battu, Perceforest, t. v, f° 47. Il XVI* s. Je ne puis continuer plus longuement ce propos sans larmes , je dy les plus vrayes larmes que je plouray jamais, du Bellay, viii, 33, recto. Quand Timoleon pleure le meurtre qu'il avoit commis, il ne pleure pas le tyran, mont, i, 272. J'aimais à me parer quand j'eslois cadet.... et me seoit bien ; il en est sur qui les belles robbes pleurent, id. iv, 7. 11 ne faut point pleurer de tout cecy que je vous conte ; car peut cstre qu'il n'est pas vrai, desper. Contes, t. i, p. 6, dans pougens. Assez peult plourer qui n'a qui l'appaise, cotgrave. À cœur dolent l'œil pleure, id. Faites de vostre erreur maintenant pénitence; Mais, pour la bien pleurer, c'est trop peu que deux yeux, dksportes, les Amours d'Hippolyte, Stances.
— ÉTYM. Wallon, plor^; génev . pleurer la nourriture à quelqu'un, la lui reprocher, la lui plaindre; provenç. plorar; espagu. llorar ; poriug. chorar; ital. plnrare ; du lat. piorare, qui signifie verser abondamment des larmes, et que Curtius, n° 369, raltai;he à pluere, pleuvoir.
fPI.ElIRERIE (pleure-rie), s. ^. Avec un sens de dénigrement ou de moquerie, action de pleurer H fut, après la pleurerie. Question de la brûlerie, [de brûlei- le corps mort], scarh. Virg. vi.
— HIST. XV* s. Vers le mary se sera traicte, Et en fera la playdoierie, En usant d'une pleurerie, COOuillart, Droits nouveaux. Cette plorerie dura assez longuement, LOUis xi, Afour. xxi.
— ÊTVM. l'iiiireur, comme meiiterieàe menteur. t PI.EI'IIES ( pleu-r'), s. f. pi. Terme de zoologie.
Espaces silué.s derrière les scapulaires, auxquels
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sont fixé* te« organes inférieurs du vol, chez les insectes
— ÊTYM. nxevipàv, côté (voy. plèvre).
PLEURÉSIE (pleu-ré-zie), s. f. Terme de médecine. Inflammation de la plèvre. Le rhume à son aspect [d'un mauvais médecin] se change en pleurésie, BoiL Art p. >v. Il Fausse pleurésie, nom donné vulgairement à une pleurodynie avec fièvre.
— HlST. xiv* s. Si comme se l'en disoit que pleurésie est plus grant mal que achoper ou hurter son pié, ORESME, Eth. (69. Il xvi* s. Aucuns ont constitué deux e-peces de pleurésie, vraye et non vraye, PA86, II, 6.
— ÉTVM. Génev. puréxie, plurésie; prov. pîeureim; espagn. p/cure6'io ; ital. plmirisia; du baslat. pleuTisis, forme altérée de nXeupÏTi;, pleurésie, de TtXeuoàv, côté (voy. plèvre).
t PLEURÉTIQCE (pleu-ré-ti-k'), adj. Terme de médecine. Qui est affecté de pleurésie. || Qui est causé par la pleurésie. Point pleurétique. Couenne pleuré tique.
— HisT. .vin* s. Bocu fbossu], et tort, epilentic [épileptique]. Muet, gutus, et pleuretic, Edouard le Confesseur, t. 4427. || xvi' s. Au diaphragme, lequel est fait de deux tuniques, c'est à sçavoir de la pleureiique et du péritoine, paré, i, 8.
— f.TYM. Il;EupiTixo;, de it).ev)pâi{;(voy. pledréSIE). PLEUREUR, EUSE (pleureur, reû-z'), s. m. et f.
1 1* Celui, celle qui pleure, qui a l'habitude de pleurer. Une Didon, une coureuse, S'en vint, en faisant la pleureuse, Nous demander place à bâtir, scabr. ' Yirg. IV. Il y a un nombre Infini de pleureuses de la mort de M. de Longueville ; cela rend ridicule le métier, sÉv. 163 Ovide.... quand il vient.... Me chanter, pleureur insipide. De longues lamentation.^, gresset, Chartr. La pleureuse de G reuze l'arrêta elle surprit, DiDKR. Salon de 4 765, (Euv. t. xiii, p. 196, dans pougens. Il Adj. Si tôt que l'aurore pleureuse Aura mis la nuit ténébreuse Hors des bornes de l'horizon, scarr. Virg. yin. Le coaiique pleureur aujourd'hui veut séduire. Et, sans nous amuser, renonce à nous instruire, VOLT. Deux siècles. Nos petits vers lâchés par gros in-ocfavo. Ou ces drames pleureurs qu'on joue incognito, Gilbert, Le tS' iiècle. || Roche pleureuse, roche qui laisse filtrer l'eau. || Pleureur se dit des arbres dont les branches pendent naturellement vers la terre. Saule pleureur. || Frêne pleureur, nom vulgaire du frêne pendant ; on dit aussi frêne parasol. || Singes pleureurs, les sajous ou sapajous. |i 2* Celui , celle qui regrette Quoi qu'en puissent dire les vieux pleureurs de Lulii et de Quinault, GRiMM , Corresp. t. v, p. 92. || 3" Pleureuse , femme qud, chez les anciens Grecs et les anciens Romains, on louait pour assister aux funérailles du mort et pour pleurer sa perte. {| Fig. Qu'on fasse donc venir ces ploureu.-ies pour pleurer et lamenter sur les malheurs d'une infinité d'âmes que le péché a fait mourir, le p. simon mars, Hyst. du roy. de Dieu, p. 867, dans POUGENS. Il II y avait aussi des pleureurs aux funérailles. || 4" S. f. Pleureuse, espèce de charançon.
— HIST. XVI' s. Lequel interroj^é s'il vouloit gaigner une pièce d'argent pour estr.. oleureux à un enterrage, respondit nepovoir pleure, mais qu'il ne laisseroit d'estre bien marry, noèl du fail, Contes d' Eutrapel, ch. i:>.
— ETYM. Provenç. ptorodor; espagn. llorador, lort. chorador; du lat. ploralorem, de plorare, plein "ir.
PLEUREUSES (pleu-reû-z'), t. f. pi. Bandes de toile bUnche qui se portaient retroussées de la largeur de trois ou quatre pouces sur le bord des manches de l'habit dans le grand deulL Quelques magistrats ha.s.irdèrent de paraître en pleureuses, et ne furent point imités par les autres, ST-siu. 42U, (8.
— KTVM. Pleureur.
PLEUKEUX, EUSE (pleu-reû, reû-z'), adj. Qui aniionue qu'on va pleurer ou qu'on vient de pleurer. Mine pleureuse. Quant à l'accueil sec et dur qu'd fait aux quidams arrogants ou pleureux qui viennent à lui, j. j. Bouss. »• diaj. || Substantivement. Qu'on me chasse ce grand pleureux, boil. lu Héros de romans.
— lllST. XI* s. Li apostolifl [le papej e li empereur Sedent [sont assis] es bans e poncif e plurus, SI Ateiii, Lxvi.||xiii* s. Fau.sse estes, voir plus que pie; Ne mais pour vous |je| N'aurai jâ ieu« plorous, QUKSNKs, llnmancero, p. 8» [i xvi* s. Ils sont pleureux, rraintift, PAnÈ, Inlrod. 6.
— ÉTYM. Pleurer; prov. plorot; espag. lloroso ; portug. clwroso.
i PLELRNICIIEMENT (pleur-nl-che-maD), ». m. Action de pleurnicher. Fatiguer par des pieurnichemants sans Ga
PLEURNICHER (pleur-ni-ché), ». a. Terme familier. Faire semblant de pleurer, comme les enfants qui veulent qu'on leur c^de. Elle pleurnichait sous prétexte de sa vieille tante.... genlis, Thédt. d'éd. la Lingère, II, 4. || Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— ÉTYM. Dérivation irrégulière et péjorative de pleurer.
t PLEURNICHERIE (pleur-ni-«he-rie),f.^. Action de pleurnicher. Si je n'étais en garde contre toutes ces pleurnicheries, al. duval, les Suspects, se. 4 9.
PLEURNICHEUR, EUSE (pleur-ni-cheur. cheûz'), s. m. et f. Terme familier. Celui, celle qui pleurniche. Je serai le plus insigne pleurnicheur vieillard que vous ayez jamais connu, didebot, Mém. t. m, p. I34, dans pougfns. Elle me répondit que de son naturel elle n'était pas pleurnicheuse, GENLIS, Parvenus, t. m, p. 30, dans pougens.
— ETYM. Pleurnicheur.
t PLEURO..., préfixe qui veut dire côté, et qui vient du grec itlsypov (voy. plèvre).
+ PLEURODISCAL, ALE (pleu-ro-di-skai, ska-P), adj. Terme de botanique. Qui s'insère sur les côtés du disque, en parlant des étamines.
— ÉTYM. Pleuro..., et disi]ue.
t PLEURODYNIE (pleu-ro-di-nie), t. f. Terme de médecine. Douleur rhumatismale qui a son siège dans les muscles intercostaux, et qui a quelquefois été prise pour une pleurésie.
— ÊTYM. Pleur<o..., etèSJvTi, douleur.
t PLEURODYNIQDE (pleu-ro-di-ni-k'), adj. Qui tient à la pleurodynie.
t PLEUROGYNB (pleu-ro-ji-n*) , adj. Terme de botanique. Se dit du disque quand, né sous l'ovaire, il se redresse latéralement.
— ÉTYM. Pleuro..., et ruvri, femme, ovaire.
t PLEUROGYNIQUE (pleu-ro-ji-ni-k') .adj.Tcrme de botanique. Qui s'insùre à la circonférence de l'ovaire.
PLEURONËCTE (plou-ro-nè-kt'), s. m. Genre de poissons plats qui nagent sur un côté du corps et ont les yeux du même côté de la tête.
— ÉTYM. Pleuro..., et vnixtè;, nageant, de yr\- XtiSoi, véeiv, nager.
t PLEURO-PÉRICARDITE (pleu-ro-pé-rikar-dit'), s. f. Terme de médecine. Inflammation simnltanée de la plèvre et du péricarde.
— ÉTYM. Pleuro..., 61 péricardite.
PLEUROPNEUMONIE (pleu-ro-pneu-mo-nie), *. f.
Terme de médecine. Inflammation simultanée de la plèvre et du poumon.
— HIST. XVI* s. Il mourut d'une pleurésie et pkuropneumonie, paré, xviii, 68.
— ETYM? Pleuro..., et pneumonie
t PLEURORRUIZÉ, ZÊE (pleu-ro-rizé, zée), adj. Terme de botanique. Dont la radicule est située latéralement.
— ÊTYM. Pleuro..., et fiÇa, racine.
t PLEUROSOMB (pleu-ro-so-m'), s. m. Terme de tératologie. Monstre qui présente une éventration latérale occupant principalement la portion supérieure de l'abdomen et s'étendant même au-devant de la poitrine.
— ÊTYM. Pleuro..., et <w|ia, corps.
t PLEUROTHOTONOS (pleu-ro-lo-to-nos"), ». m. Terme de médecine. Tétanos lbil(iral,c'est-à-<iiredans lequel le corps est courbé latéralement par la contraction plus ou moins forte des muscles d'un côié.
— ÊTYM. ll)eupo!)£v, de côté, et xévo;, tension. PLEURS, s. m. pi. Voy. pleur.
PLEUTRE (pleu-tr'), ». m. Terme de mépris. Homme sans courage et sans capacité. C'est nous dire : Voilà comme les braves fout; Et c'est une façon, à nous (|ui restons neutres. De nous faire sentir que nous sommes des pleutres, v. hugo. Un bon bourgeois. Tandis qu'on voit \3a tas de pleutres, d'ignorants et de pas grand'cho^ entasser des millions, p.EïBAUD, /. Paturot, I, 3.
— ÊTYM. Wallon, pleuti ; champ, plaut, plautre. Origine inconnue. Géirin, Récréât, t. i, p. ta», suppose que c'est une contraction de \'inc.]iinbelliudre, qui avait aussi un sens injurieux : Ces bclloudres veulent-ils faire les maistres? nu canob, balens. Diez est tenté de le rapprocher de poltron. Peut-on le rapprocher de peaulre t1 Voy. ce mot.
t PLEUVL'VER ((ilou-viné), v. n. Terme populaire. Se dit d'une petite pluie. Il a pleuviné toute la matinée.
— illST. XIII* a. Uoe ondée revint, li priit à plouvii.er, Iterle, XLlii. || xv* s. Toujours pluvina jusques à prime, froiss. Il, il, 17.
— ÊlYSl. Diminutif de pleuvoiri gêner, pleuvigner, ploui igner, ptutiner
PLEUVOIR {pleuvoir; Chifllet remarque, Cramm. p. 98, qu'd faut dire pleuvoir, et non plouvoir), il pleut; il pleuvait; il pleuvra, il pleuvrait; il plut; qu'il pleuve; qu'il plllt; pleuvant; plu, invariable, r. n. Il 1° Il se dit de l'eau qui lombe du ciel; sens auquel il est impersonnel. Il pleut à verse. Il n'a pas gelé un moment, et il a plu tous les jours comme des pluies d'orage, sév. i6 janv. )674. || Va écoute s'il pleut, voy. écouter, n° '2. || II y pleut comme dans la rue, se dit d'une maison où la pluie perce le toit, il Fig. Il a bien plu sur sa friperie , il a eu de grands désastres, de graves maladies. || Je n'en ai non plus qu'il en pleut, se dit pour exprimer qu'on n'a pas la moindre partie de la chose dont il s'agit. Il Comme s'il en pleuvait, beaucoup. 11 dépense l'argent comme s'il en pleuvait. |1 11 faut faire comme on fait à l'aris, il faut laisser pleuvoir. || Fig. Il pleut dans son escarcelle, tout lui arrive en abondance. I! Fig. Il a bien plu dans son écuelle, il lui est venu quelque bonne succession , quel lue grand profit. Il S" Il se dit de ce qui tombe ou semble tomber du ciel comme la pluie. Le peuple vautour. Au bec retors, à la tranchante serre, Pour un chien mort se fit, dit-on, la guerre : Il plut du sang; je n'exagère point, la font. Fabl. vu, 8. Avez-vous peur qu'il ne pleuve des hommes? et quand il en tomberait quelques-uns des nues, le grand mal I le ciel nous devrait ce miracle, mabmontel, Cont. mor. Soliman II. || Fig. Que le courroux du ciel allumé par mes vœux Fasse pleuvoir sur elle un déluge de feuxl CORN. Unr. IV, 6, Le Seigneur fera pleuvoir sur vous sa fureur et sa guerre, mass. Carême, Aum. Il Quand il pleuvrait des hallebardes la pointe en bas, ou, simplement, quand il pleuvrait des hallebardes, c'est-à-dire quelque mauvais temps qu'il fasse. 113" Par extension, il se dit de tout ce qui tombe d'en haut en grande quantité, et alors il cesse d'être impersonnel. Mais d'aller plus à ces batailles Où tonnent les foudres d'enfer, Et lutter contre des murailles D'où pleuvent la tlamme et la fer, MALII. m, i. Je sais que Danaé fut son indigne mère; L'or qui plut dans sun sein l'y forma d'adultère, corn, ^ndrom. iv, 4. Faites pleuvoir sur eux lie la flamme et du soufre, tristan, Mariane, v, 2. Et des couvreurs grimpés au toit d'une maison En font pleuvoir l'ardoise et la tuile à foison, BOIL. .Sal. Stralsund était battu en brèche; les bombes pleuvaient sur les maisons, volt. Ch. XII, 8. Ce n'est qu'une eau qui pleut .sur le rocher sonore, LAHART. llarm. n, 3. \\ Impersonnellement. Il pleuvait des boulets et des balles. || Fig. D'où cet enfant est-il plu (d'où vient-il , d'où est il toml)é]? LA FONT. l.un. Il i* Avec un nom de personne pour sujet, il signifie quelquefois faire pleuvoir. l'icuvez d'>nc, je vous en conjure , El pleuvez .i l)onne mesure , SCARRON, Virg. v. Notre homme Trancha du roi des airs, pleut, vente, et fait en somme Un climat pour lui seul, la pont. Fabl. vi, 4. Lui [Dieu] qui fait luire son soleilsurles bons etsur les mauvais, et qui pleut sur les justes et sur les injustes, boss. Serm. Née. de la vie, >. ||5"Fig. Affluer, «rriver en abondance. Les avis, les conseils vous pleuvent l'un sur l'autre, maihkt, S(}liman, m, s. Sur qui pleuvaient de tous côtés les bonnes fortunes, hamilt. Cramm. t. Les caloinnit^s pleuvent sur quiconque réussit , VOLT. J^w de Ifi'nos, ^pi(. Il n'.v a point d ouvrage nouveau sur des matii"'res très-délicates qu'on ne m'impute ; les livres do cette esprco pleuvent de tous côtés, ID. Lett. d'Argental , 20 nov. 1786. Il (Diogcne| faisait pleuvoir le sel et l'ironie sur les vicioux, DiDEii. Opinion des anc. philos, {cyniques). Mos lettres vous pleuvront, une (Kiga pour une ligne, et dans peu vous en aurez liaut comme cela, p. L. COUR. l.ett. I, S6. Il Les sarcasmes pleuvent sur lui de tous côtés, il est on butte à mille sarcasmes. J L'argint, les biens, les dignités, les honncura pleuvent chez lui, il reçoit coup sur coup des biens, des dignités, des honneurs. Les biens et les honneurs pleuvaient sur sa personne, la pont. Petit chien. Bon, autre argent qui va pleuvoir dans notre poche, LKORAND, Aieugle clairvoyant, se. 6. Une fois de l'Académie, les pl.ices et les honneurs vous pleuvent, p. L. cour. Lettre à l'Académie des inscr. ]\ Il se dit aussi impersonnelloment on ce sens. Veux-tu qu'i tous moments il pleuve dus pislolus Y COHN. Suite du Mrnt. 11, 5. Les fAchuui à la fin se sont-ils écartés? Je pense (|u'il en pleut ici de tous côtés, UoL. t'dch. Il, I. Il pleut ici de mauvais livres et (le mauvais vers, volt. Lett. roi de Prusse, nov. <74'i. Il nous pleut ici d'Mollande des ouvrages sans nom lire 1:011 Ire le fanatisme, d'alemh. l.ett. d ►'o/L ii sept. 1767. Amis, il pleut, il pleut des lois; L'air est malsain, j'en perds la voix, liRANO. Enrhumé,
11C6 il-*
Il II pleut des ciiansons, des dpigrammes contre un le), il se fait l>caucoup de chansons, d'épigrammes contre lui. || 6' Absolumenl. Se dit d'argent donné en abondance. Cette pluie est fort douce, et quand j'en vois pleuvoir, J'ouvrirais jusqu'au cœur pour la mieux recevoir, corn, le Kent, iv, «. Adieu, de ton côté si tu fais ton devoir. Tu dois croire du inien que je ferai pleuvoir, id. ib. iv, 7. Si vous vous mariez, il ne pleuvra plus guère, lo. ib. v, 7. Il II se conjugue avec l'auxiliaire avoir quand il s'ajjit de la pluie. Mais quand il s'agit d'autre chose et qu'on veut marquer l'état non l'action, il se conjugue avec l'auxiliaire étTe : Il nous est plu aujourd'hui des fâcheux.
— HIST. xii* s. Beau tens faisoil serl e cler, Cum eenz pluvpir e senz venter, benoît, ii, 7678. E il pluveit tant fort qu'il ne voleit cesser, Th. le mart. 48. || xiii* s. Par un jour si très liel qu'il ne pleut ne ne vente, Berte , x. Il laissa le pleuvoir, sauHnrit [s'amoindrit] la froiduie, ib. lui. Mes hora ne se doit jà movoir, S'il veoit tex [telles] lermes plovoir Ausinc cspès cum onques plul, là Kose, <3680. [Les anges chassés du cielj Trois jours et trois nuiz adès plurent [tombèrent comme la pluie], Ou'ainz [que onque] plus espesseraent ne plut Pluie qui si grevanz nous fust, Saint-Graal, V. 2097. Il xiv s. Car il plouvoit adont une pluie pesant, Guesd. I8J83. || xv« s. Ni les seigneurs.... n'espargnoient or ni argent non plus que donc si il plut des nues, pnoiss ii, li, 223. || xvi* s. 11 n'y pluyra plus pluye, ny luyra lumière, ny ventera vent, ny sera esté ne automne, rab. Pant. m, a. Et coupz de guantelctz de tous coustez pleuvoir sus Chicquanous, ID. ib. iv, U. C'est le Seigneur qui a commandé au ciel de pleuvoir sur la terre, afin qu'elle fructifiast, calv. ttistit. 16). Dieu en menaçant de pleuvoir sur une ville, et envoyer sécheresse à l'autre, id. ib. 754. Le ciel ravy, qui si lelle la voit. Roses et liz et guirlandes plcuvoit Tout au rond d'elle au milieu de la place, bons. «o. En hyver partout pleut, «n esté là où Dieu veut, cotgrave. Tant tonne qu'il pleut, ID.
— ÊTYM. Berry, pleurf, pleuve; wallon, pîour; prov. ploure, pluoure; catal. plourer; espagn. lloter;porlug. chot'fr ; ital. pt'oiere; du lat. pluere, auquel Curtius, n* 309, compare nXûvw, laver, le rad. sanscr. plu, nager, le goth. flewin, flotter, laver. Le français vient, avec changement d'accent, et « intercalaire, de pluêre, qui donne pluoir, pleuvoir.
PLÈVRE (plè-vr'j, ». /. Terme d'anatomie Nom de deux membranes séreuses qui tapissent chacune un des côtés de la poitrine et se réflécliissent ensuite sur le poumon. Il Plèvre costale, la portion qui revêt la face interne des côtes. || Plèvre pulmonaire, celle qui est en contact avec le poumon.
— HIST. xvi* s. La fracture des costes du dedans, à cause qu'elle picque la pleure, excite Inflammation, PAKt, Xlll, H.
— ÊTYM (DtMpèv, côté, «)euf,à, côte.
t PLEXIFORIMt (plfj-ksi-for-m'), ad;. Terme didactique. Qui a la forme d'un plexus.
— ETYM. Pleins, et forme.
PLEXUS (plfc-ksus'), ». m. Terme d'anatomie. Kntrelacement formé par plusieurs branches de nerfs, ou par des vaisseaux quelconques qui s'anastomosent. Plexus solaire. Plexus cœliaquc.
— HIST. XVI* s. Le demeurant dudit rameau [carotide interne].... entrant pour illec faire le plexus admirable, paré, ii, <7.
— ETYM. Lat. plexui, entrelacement, de plectere, plier, même radic;il que plicare (voy. pueh).
PLKYON (plê-ion), ». m. || 1* Osier menu avec lequel on attache les vignes et les branches d'arl>res.|| i' Longue perche de bois pliante. || 3* Pleyons, pics, raquettes ou longs bois, branches de vigne non taillée pour que chaque oeil donne du fruit.
— HIST. XIV* s. L'erbe des prés de Brio et la pescberie de la rivière d'Isme, les pleons et les soloies d'environ, du canoë, planchoneia, ||xv* s. Le suppliant.... trouva que on avoitosté un baston appelle ployon, duquel on fait tourner le coultre de la charrue, iD. plowthum. Il XVI* s. On relevé le premier jet de la vigne coniremont le chari^r [échalas], là attachant avec do la paille longue mouillée, qu'on appelle k Paris Uu pleion, o. db sbkres, 18j.
— ÊTYM. Plier; nortn. plion.
PLI (pli), ». m. Il 1* Ce qu'on fait à une étoffe, à du luig», etc. lorsqu'on les met en un ou plusieurs doubles, ^ai>e un pli & utie étoffe, à une feuille de papier. Manchettes plisséos i petits plis. || Hemetire une élolTedan» »c» pli», la replier de la même manière qu'elle avait été plié* p«r le fabricant. || Cet habit ne fait pas un pli, il est juste à la taille. || Ha.
PLI
et familièrement. Cela ne lait pas un pli, pas un petit pli, pas le moindre pli, cela est sans difficulté. Oue la chose ne ferait pas le plus petit pli, genlis. Parvenu», 1. 1, p. 299, danspouoENS. {| Fig. Donner un bon pli à une affaire, la tourner de la sorte qu'elle ait une issue favorable. ||2° Terme de couture. Diminution de l'ampleur ou de la largeur d'une étoffe, d'un ruban, d'un papier, en mettant l'étoffe en deux ou en trois. Petit pli, grand pli, pli double, pli rond. En couture, le pli rond se fait en mettant l'étoffe en trois, i gauche, en ne changeant pas l'étoffe de côté, c'est-à-dire l'étoffe toujours à l'endroit, puis en répétant le même pli à droite. Le pli double se fait en mettant deux plis l'un sur l'autre exactement || 3° La marque qui reste à une étoffe, etc. pour avoir été pliée. On a fait des cornes à ce livre: on en voit toujours les plis. || Faux pli, pli fait à une étoffe, soit avec le fer, soit parce qu'elle a été mal pliéc, à un endroit où il ne doit pas y en avoir. || Cette étoffe a pris son pli, les plis i:i.iy sont demeureront toujours. Il Fig. Il ressemble au camelot, il a pris son pli, c'est-à-dire il ne changera plus de madière de vivre, de penser, etc. Il [le naturel] se moque de tout ; certain âge accompli. Le vase est imbibé, l'étoffe a pris son pli, LAFONT. Fabl. m, m. || Donner le pli à an vétemtnt, le porter quelque temps pour que les plis s'accommodent aux formes du corps. 11 les porte [des babils] d'abord, pour y donner le pli, et je les use après, legrand, ramille extrav. se. H |1 4° Manière de plier une lettre, pour la fermer. La forme, le pli, le cachet, l'adresse, tout dans cette lettre m'en rappelle de trop différentes, J. J. bolss. Hél. vi, 7. Il Enveloppe de lettre, de paquet, etc. Je vous envoie sous ce pli.... Il Pli cacheté, lettre secrète, qui ne doit Être ouverte, à la mer, qu'en certain lieu indiqué d'avance, ou dans certaines circonstances prévues. Il 6* Il se dit de la manière dont un vêlement s'accommode aux formes du corps. Combien des cheveux noués négligemment par derrière et des draperies pleines et lloltantes à longs plis sont agréables et majestueuses I fén. Étlue. filles, <o. Lorsque l'habit jaloux qui cache ton amante Descend, glisse à longs plis sur sa taille élégaiile, delii.lr, rioi» règnes, m. Zéphir vient se jouer dans ses flottants habits, Et la pudeur craintive en arrange les plis, id. Hom. des ch. I. Il II se dit, en [leinture et en sculpture, des sinuosités des draperies. Dans une draperie, il faut principalement avoir égard à l'ordre des plis. || 6* Ce qui ressemble aux plis d'une étoffe, etc. La peau de cet animal fait des plis sur le cou. Que jamais la gloire ne creuse Sur ce front blanc le moindre pli, lamart. Épit. Nul souci sur son front n'avait lais>é son pli; Tout folâtrait en elle , ID. Harmon.iv, to. Et l'on peut distinguer bien des choses passées Dans ces plis de mon front que creusent mes pensées, v. hugo, F- d'aut. I. Il 7° L'endroit où une chose solide fait comme un pli. || Le pli du bras, le pli du jarret, l'endroit où le bras, le jarret se plient. || Terme de manège. Le pli de l'embouchure, l'endroit de la brisure du mors de bride. || Chez le cheval, pli du paturon, cavité qui se remarque à la face postérieure du paturon. || Mettre un cheval dans un beau pli, voy PUER, n* 3. || Terme de botanique. Nom donné à des lignes saillantes, droites ou sinueuses, qui s'aperçoivent sous le chapeau de certains champignons. Il Terme de construction. L'angle rentrant d'un mur, par opposition à coude. || Terme de tactique. Un pli de terrain, un enfoncement où une troupe peut se masquer. Dn de ses officiers d'ordonnance, le prince d'Aremberg, vint l'avertir que, dans l'ombre de la nuit et des bois, et à la faveur de quelques plis do terrain,des Cosaques se glissaient entre lui et ses avant-postes, sêgur, Hisl. de Nap. IX, 3. Il 8" Pli de câble, voy. boi:e de câble. |1 Arrangement des manœuvres courantes, qui sont pliées généralement en roue; chacun des tours ainsi formés. Il 9" Fig. Habitude contractée et comparée à la marque persistante que le pli laisse dans une étoffe. Dans les âges suivants [après la jeunesse], on commence à prendre un pli; les passions s'appliquent & quelques objets.... boss. Panég. St Bern. i. Mais que de temps en temps vous l'y condamnassiez pour lui faire prendre le pli de la soumission, mainienon, Lelt. à Mme delà Viefville, 20 juin 1708. Il me semble que la plus grande utilité ilu théâtre est de rendre la vcitu aimable aux hommes, de les accoutumer à s'intéresser pour elle, de donner ce pli & leur cœur, roNTKN. Héfl. poét. Œuv. t. III, p. <73, dans pougens Mon iuic, n'ayant pas pris d'abord le pli que lui devait donner la mauvaise fortune, a toujours résislè à l'abaissement «t â la sujétion oA je me suis trouvée.
PU
STAAL, Mém. 1. 1, p. 2. Il est toujours sage et avantageux d'encourager les hommes aux actes honnêtes : ils .sont capables de prendre le pli de la vertu comme du vice, nucLOS, Consid. mœurs, iv. || Fig. Cet homme a pris son pli, les liabiiudes qu'il a contractées ne sont plus susceptibles d'être changées. Ne dit-on pas tous les jours : j'ai pris mon pli, je suis trop vieux pour changer? fén. Éduc. filles, v. || On dit dans le même sens : le pli est pris. ||Ce jeune homme a pris un bon pli, un mauvais pli, il est déjà formé aux ha'nitudes du bien, à celles du mal. || On dit dans le môme sens : donner un bon pli à la jeunesse. Il 10° Kig. Les plis du cœur, et aussi les plis et replis du cœur, ce qu'il y a de plus secret dans le cœur. Vos yeux démêleront ses secrets senlimenls, Kt des plis de son cœur verront tout l'artifice, volt. Zaïre, iv, 6.
— HIST. XII* s. Les deus plois de l'aubert [il] li a fait desconfire, Sax. x. || xiii* s. Voslre cemise me livrez, El pan desus ferai un ploit, marie, Cujemer. Je ferai toutes mètre en pli Vos barbacanes là drecies; Jà si haut nés aurés drecies Que nés face [quejeneles fasse] par terre estendre, la Rose, 209J6. || xv* s. Aussi Amours me prist au plol De mon droit jouvent; pour ce ploi [pour cela je plie] Tout ensi qu'il me voelt ployer, froiss. Espin. amour. Car trop y a [dans les coiffures des femme.si d'espingles et d'arestes, De cheveulx more, de bourriaux et de cresles, Et tant de plois et devant et derrière, G. DEscH. Poésies mss. f* 328. J'ay pris ce ply, force est que le maintiengne; Si seroit fort que jamais le changeasse, a. chart. Compl. Sur le bas du ply de leurs robes, villon. Bail, des dames de Paris. i\ xvi* s. Car qui d'amours ne veut prendre le ply.... MAHOT, I, <«t. De tes habits les plis ne sentent qu'ambre, ID. IV, 287. Nos plus grands vices prennent leur ply de nostre plus tendre enfauce, MONT. I, «07. Du ply du col, à /ault de mains, il [un estropié] manioit.... ID. i, to». Attendani quel pli prendroyent les affaires de la tour et les mouvemenz de Paris, lanoue, 645. Le ply du coulde, PARÉ, IV, 23. Le ply du jarret, m. ib. 31. Les mouvemens et plis du visage qui servent aussi au pleurer, comme les peinctres nous apprennent, char- ROH, Sagesse, i, 39.
— ÉTYM. Voy. plier; wallon, pieu ; provenç. pleg, plec ; anc. esp. pliego; port, prege ; ital. piego. Ploi et pli sont le même mot prononcé différemment. Pli se dit, dans quelques provinces, dune levée, aux cartes.
PLIABLE (pli-a-W), adj. || 1* Qui peut être plié. Une branche pliable. Lorsqu'on veut se servir du raisonnement seul pour établir les vérités religieuses, c'est un instrument pliable en tous sens, qui peut également les défendre et les attaquer, siael, Allemagne, m, 6. || a* Fig. Docile, facile à gouverner. Un caractère pliable.
— HIST. xvi's. Rendons nous pliables et maniables au bon plaisir de Dieu, comme si nous estions de cire,
SAINT FRANÇOIS DE SALES, dans le Dict. de DOCllEZ.
— ÊTYM. Provenç. plicable; du latin plicabilis, de plicare, plier.
PLIAGE (pli-a-j'), s. m. Action, manière de plier; l'effet de cette action. Lorsque la feuille est bien pliée, les pages se suivent dans l'ordre numérique; chaque format doit donc exiger un pliage particulier, Manuel de reliure, Roret, 1827, p. i«. \\ Pliage de la poudre de chasse, action de la mettre en rouleaux. La feuille de plomb sera supprimée dans le pliage des rouleaux de i/8* et de i/te* de kilogramme ; on continuera de l'employer pour les paquets de dimensions supérieures; les essais qu'on a faits de ce mode de pliage pour les petits rouleaux ay.int parfaitement réussi.... Contrib. iudir. » déc. t820, Lettre commune, n° 68^4.
— HIST. XVI* s. Pliage, cotorave.
— ÊTYM. Plier; wallon, ployig.
PLIANT, ANTK (pli-an, an-t'), adj. 1| 1° Qui plie facilement. 11 [le jeune oiseau] sort, et, balancé sur la branche pliante, 11 hésite, il essaie une aile encor tremblante, delille, Trots règnes, viii. || Fig. Accommodant, docile. C'était un homme assez docte [Bucer], d'un esprit pliant, et plus ferlile en distinctions que les scolastiques les plus raffinés, BOSS. Variât, m, ;i. L'on désirerait de ceux qui ont un bon cœur, qu'ils fussent toujours pliants, faciles, complaisants, la bruy. xi. || i° Table pliante, table composée de plusieurs parties qui «e replient au besoin, de inanièie à tenir moins d'espace. 113° Siège pliant, siège qui se plie eu deux, et qui n'a ni bras ni dossier. Enfin, il fut décidé que le Dauphin n'aurait qu'un siège pliant devant le roi d'Angleterre, mais qu'il aurait un fauteuil devant la reine, la
PLI
FAT. Jfém. eour de France, Œuv. t. n , p. «o», dans ' pouGENS, Il Substantivement. Otez ce pliant et apportez un fauteuil, mol. Fest. de P. iv, 3. M. de Guise n'eut qu'un pliant devaat madame sa femme, ST-siM. 35, 146. ||4" S. m. pi. Terme de chasse. Pliants ou perches, branches que l'on plie dans les avenues des pipées, pour y tendre des gluaux.
— SYN. PLIABLE, PLIANT. 11 y a Une différence entre ces adjectifs : ce qui est pliable, est susceptible d'être plié, quoique peut-être il n'ait jamais été plié. On ne dit pas un siège pliable mais un siège pliant. Un caractère pliable est un caractère qui n'a pas encore été plié, mais qui peut l'être; un caractère pliant est un caractère qui plie facilement, I.AVEAUX.
— HlST. xiii* S. Tangrès [Tancrède] li fins marchis feri [frappa] Salehadin, L'escu li a trencié et le pliant hermin, Ch. d'Ant. ii, 667.
PLICA (pli-ka),s. tn.Voy. PLlQL'E;plicaest inusité.
t PLICATIF, IVE (pli-ka-tif, ti-v' ), adj. Terme de botanique. Qui met en pli, qui chiffonne. Estivation plicative.
— ÉTVM. Lat. pUcatus, part, de plicare, plier. PLICATILE (pli-ka-ti-l') , ad;'. Terme de botanique.
Qui est susceptible de se ployer ou qui a une tendance naturelle à le faire, comme la corolle des liserons, qui se plisse le soir et ne s'ouvre que le matin.
— ÉTVM. Lat. plicatilis, de plicare, plier.
t PLICATIPENNE (pli-ka-ti-pè-n'), adj. Terme de zoologie. Se dit d'un insecte dont les élytres offrent de gros plis transversaux.
— ÊTYM. X.at. plicatus, plié, et penne.
t- PLICATCRE (pli-ka-tu-r'i, i. f. Terme didactique. Formation de plis. Ce serait un problème au-dessus de la géométrie connue que de déterminer les figures qui peuvent résulter de tous les développements d'un certain nombre de plicatures données, buffon, Animaux, cli. H.
— HlST. XIV' s. Plicature, cotghave.
— ÊTYM. Lat. plieatura, de plicare, plier.
». PLIE (plie), s. f. Poisson plat du genre de la limande, dit aussi plie franche, carrelet {pkuronecte plie). \\ Plie rude, un des noiiis vulgaires de Vhippoglosse vulgaire (malacoptérygiens), dit aussi flétan {pleuronecle limandoïde de certains auteurs).
— HlST. xiii* s. Barbues grasses, plais lées [larges], Bat. des sept arts. |{ xiv" s. Plais sont doulces î applanier à la main, et lymandes au contraire, Menagier, n, 4.
— ÉTYM. Picard, plaie, player, plier. L'ancienne forme est plais, du féminin; pKe en paraît une altération. Plats tient sans doute au lat. platetsa, sorte de poisson plat.
f 2. PLIE (plie), s. f. Il l'Ancien terme de manufacture. Une certaine longueur de fil. La plie de fil pour les peluches... sera au moins de 20 portées f/3, Arrêt du Cons. '6 janv. n\l. \\i' Dans les fromageries deRochefort, mettre en plies, placerde champ les fromages raclés et séchés.
t. PLIE, ÉE (pli-é, ée), part, passé de plier. Il 1* Mis en pli. Généralement presi|ue tous les hommes, quoique couchés sur des Heurs, ne sauraient dormir, s'il y en a une seule feuille pliée en deux, poNTEN. Dial. 2, Morts anc. || Plié en deux, se dit d'un homme à qui la maladie ou l'âge ne permet pas de se tenir droit. Je suis plié en deux, je souffre vingt-trois heures sur vingt-quatre, volt. Lell. Richelieu, ï5 mai 1772. Il 2' Courbé, fléclii. Ce bras [Dieu], qui rend la forceaux plus faibles courage», Soutiendra ce roseau plié par les orages, volt. Zaïre, m, 4. || Se dit des rameaux qui se courbent en dehors comme ceux du saule pleureur. || Coquilles pliées, coquille» bivalves dont les valves présentent l'une un pli uillant, l'autre un pli rentrant destiné à recevoir le premier. || Couches pliées, couches de l'intérieur du globe qui offrent des plis anguleux plus ou moins multipliés. Il Chez les insectes, ailes pliées, celles qui sont ployées longitudinalemeiit comme un éventail. Il Terme de blason. Il se dit des oiseaux qui n'étendent pas les ailes. Une aigle au vol plié. Il 3' Fig. Oui a reçu une habitude, une disposition comme une étoffe, un pli. Cela vient de ce que l'esprit de l'homme se trouvant plié de ce côlc-là par la vérité, devient susceptible par là de toutes les faussetés, pasc. Pent. part. 11, art. «6. Les autres ont des pensées si fortement pliées vers le mauvais cdté et ai intleiibles, qu'il serait inutile de les vouloir tourner d'un autre, font. Btmh. (Euv. t. m, p. 248, dans pouofns.
3. PLIÉ (pli-é), f. m. Terme de danse. Mouvement des genoux quand on les elle.
— iTYM, Plié 4.
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t PLIEMENT (pli-man), t. m. Action de plier.
— HlST. XVI' S. Pliement, cotgrave.
PLIER (pli-é), je pliais, nous pliions, vous pliiez; que je plie, que nous piuons, nue vous pliiez, v. a. i° Mettre en un ou [ilusieurs doubles et avec un certain soin du linge, des étoffes, du papier. Plier des serviettes, des bardes, une lettre. J'ouvrirai la valise, et vous, sans le plier. Tout du long au-dessus vous mettrez le papier, hauterochr, Esp. fol. n, 7. Il Plier les étoffes, faire un pli au milieu dans toute leur longueur, et en faire ensuite plusieurs dans la largeur également distants les uns des autres, qu'on range alternativement en dedans et en dehors. Les femmes ne cessent jamais, ou de Qler les laines, ou de faire des dessins de broderie, ou de plier les riches étoffes, fén. Tel. m. || Il se dit aussi pour remettre une étoffe en ses premiers plis. || Plier sur la main, faire tenir les mains en l'air et un peu éloignées l'une de l'autre, et faire passer tout autour du fil, de la soie, du galon. Plier unécheveau. |j Plier des soies, mettre les écheveaux de soie, au sortirde la teinture, en deux ou en trois suivant la longueur qu'on veut donner aux bottes. |{ Plier un éventail, le monter et y mettre le bois. {| 2" Serrer, fermer ce qui était étendu, déployé. La Nuit, qu'il me faut avertir. N'a plus qu'à plier tous ses voiles, mol. Amph. i, 4. Il Plier bagage, serrer les tentes, les bagages, et, par suite, décamper, se retirer, en parlant d'un corps de troupes. |i Fig. Plier bagage, s'en aller, fuir à la hâte, furtivement. Tout est perdu, Cliton, il faut plier bagage, cob«. Ment, v, 2. || Populairement. Plier bagage, mourir. || On dit aussi : plier son paquet, mourir. || Plier la toilette, faire un paquet de la toilette, et, par suite, voler, emporter toutes les' bardes d'une personne. Il y avait chez elle la plus grande liberté du monde... il y en a même qui lui ont volé tantôt sa bourse, tantôt sa pelotte d'argent... et jamais il n'y eut demoiselle du Marais à qui on ait si souvent plié la toilette, tallemant DES BEAUX, Historiettes, t. ix, p. 92. || On a dit aussi : plier la serviette. Il la défend [une fillç] dans ce métier Du commissaire du quartier , Et qu'un filou ne la maltraite, Ou n'aille plier sa serviette, le Voyaf/e de Mercure, p. 92, dans fr. michel. Argot. Il Plier toilette, s'est dit Siussi dans le sens de plier bagage. Didon... Que la tyrannie et la haine De son frùre Pygmalion... Contraignit de plier toilette, Et de déloger sans trompette, scahr. Virg. i. Tous
! les dieux, de Paphos délogeant sans trompette. S'en vinrent habiter ces lieux; Et même les Amours plièrent la toilette Avec ce que leur mère eut de plus précieux, J. B. aouss. Vers à Mme la comtesse de B***. ||3.' Fléchir, courber. Plier les genoux.
i Plier le bras. Je pousse mon cheval et par haut et par bas. Oui pliait des gaulis aussi gros que le bras, MOI.. FacU. 11, 7. || Fig. Il faut plier les épaules, il faut se soumettre. || Fig. Plier les genoux devant le veau d'or, voy. veau. || Terme de manège, l'iier un cheval, plier le cou d'un cheval, lui amener la tête en dedans ou en dehors, afin de lui rendre l'encolure souple. Il Plier les jarrets, manier sur les jarrets. || Plier les reins, se dit du cheval qui aplatit sa croupe en galopant. || 4° Fig. Assujettir, faire céder, accoutumer. Tant Bucer avait réussi par ses discours ambigus à plier les esprits, de sorte qu'ils pus.sent .se tourner de tous côtés, Boss. Variât, m, 13. Ces âmes inflexibles qu'on ne |ieut plier, et qui n'ont de l'état religieux que la clôture et que l'habit, bourdal. Exhnrt. sur i'obéiss. reliy. t. 1, p. 272. tlle le plia avec douceur sous le ioug de l'autorité maternelle, flêch. Duc de Mont. Etcsvous en état de di.scerner, entre vos conseillers, ceux qui suivent religieusement les règles, d'avec ceux qui voudrai'nt les plier selon leurs vues? fKn. t. XXII, p. 28». Tu dois à ion étal plier ton caractère, voi.T..^i«. 1,4. Klles plient à leur gré la volonté de leur amant, dideb. Claude et Nér. 1, 47. Un règne absolu de soixante-douze ans [de Louis XIV) avait
i plié deux ou trois générations à l'obéissance et à la crainte, luclos, Œuv. l. v, p. 3-17. Ou'il plie, en ap-
I prêchant de ces superbes fronts, Sa tôle à la prière et .son âme aux affronts, a. chén. Élég. xvi. || Accommoder. Il [l'hommej plia jusqu'aux métaux à son usage, BOSS. Wij». 1,2. C'est la langue qui plie en tons articulés les sons vagues qui ne seraient i|ue des chants ou des cris, buff. Ois. t. xi, p. <54. || Porter, engager. Il n'y a ni poste, ni crédit, ni richesses, ni titres, ni aulorité, ni faveur qui aient pu vous plier à faire ce choix (choisir la Bruyère], la brut, l'itc. àl'Acad. fran[. |{ B* V. n. Devenir courbe. Faire plier un arc. Une lame d'épéc qui plie jusqu'à la garde. Les vent» me sont mtins qu'à vous redoutable» ; Je pli* et ne romps pas, la font Fabl. 1, '3. L'arbre
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tient bon; le roseau plie, id. t!i. Et sous les pas nombreux de leur dan.se légère Faire à peine plier la mousse et la fougère, perrault, dans richelbt. A cinq heures 39 minutes, la pièce [de bois] n'avait encore plié que de deux pouces, quoique chargée de seize milliers, bupp. llist. nat. Part. exp. (Euv. t. VIII, p. «74. Il Fig. C'est un roseau qui plie à tout vent, se dit d'une personne qui n'a point de fermeté, qui cède à toute personne ou à toute chose. Il Terme de marine. Incliner sur un côté, en parlant d'un navire que le poids du vent dans ses voiles fait pencher plus que de raison. || 6° S'affaisser, ne pas pouvoir porter. Le plancher pliait sous le faix. Cet arbre plie sous le poids de ses fruits. {| Fig. Contemplez-le [un heureux] dans le jour même oii il a été nommé à un nouveau poste... voyez... comme il plie sous le poids de son bonheur, la bruy. viu. Ces gens lisent toutes les histoires, et ignorent l'histoire... ils plient sous le faix, leur mémoire en est accablée, m. xm. On voit tous les jours plier sous les maux des hommes que le ciel n'épargne pas, DiDER. C/aud. pJ A'^. Il, 66. Il Fig. Plier sous le poids des années, être accablé par l'âge. || 7* Fig. Céder, se soumettre. Tout plia devant la cour : Mme de Longueville se sauva par mer en Hollande, RETZ, Mém. liv. III, p. 140, dansPOUGENS. Louis, en une infinité de rencontres, est contraint de plier sous les coups de sa mauvaise fortune , boss. 2' panég. St Franc de P. i. Oui ne veut jamais plier casse tout à coup, ID. Politique, iv, 11, 2. A-t-il plié [Moutausier] sous la grandeur, lorsqu'elle s'est trouvée injuste ? FLÉCii. dite de Montaus. C'en est fait, mon orgueil est forcé de plier, rac. Esth. ni, s. Dans la société, c'est la raison qui plie la première; les plus sages sont souvent menés par le plusfou et le plus bizarre, LA BRUï. v. Vous dites qu'il faut être modeste... faites seulement que les hommes n'empiètent pas sur ceux qui cèdent par modestie, et ne brisent pas ceux qui plient, id. xi. Il fallut que le pape pliât ; il fut forcé d'envoyer son neveu, le cardinal Cbigi, en qualité de légat à latere, faire saiisfactiuii au roi, VOLT. Louis 11Y,1. Il est impossible de rompre en visière aux gens qui plient, MiHAHGAU,/,e(( orig. t. m, p. 654. Il est temps que les lois prohibitives plient sous l'impérieuse loi de la nécessité, BATNAL, Hist. phil. XIII, 6B. || 8' En parlant des troupes, reculer dans un combat. La cavalerie on nemie, fondant sur la nôtre, la fit plier, prllissun , Lett. hist. t. II, p. 4ii8, dans pougens. Us avaient en tète Aristide et Thémistocle, qui les soutinrent longtemps avec un courage intrépide, mais qui furent enfin obligés de plier, rollin, llist. anc. (liuv. t. m, p. 147 , dans pougens. {| En termes de marine, on dit qu'un bâtiment de guerre plie lorsqu'il quille le combat, qu'il fuit le champ de bataille. Le combat commença par les deux vaisseaux de la tête des deux avant-gardes; Ruyter agit on homme qui voulait faire plier la nôtre, à queli|ue prix que ce lût, M^m. de YilletU, 1676, dans jal. || 9' Se plier, v. réfl. Se courber, être lléchi. Le bois se plie peu à peu, BOSS. Conn. v, 4. Les monnaies, qui n< doivent ni se plier, ni s'effacer, ni s'étendre, auraient tous ces Inconvénients si elles étaient fabriquées d'or pur, bupp. Min. t. iv, p. 204. J'étais comme un arbre qu'on transporterait d'une forêt dans un jardin, et dont les branches ne pourraient qu'à la longue se plieraugrédu jardinier, baiitiiKl. Anaeh. ch. 3. || Fig. La croyance des hommes s'csl pliée par là, pasc. Miracles, 3o, éd. paugEre. Vn homme d'esprit qui saurait so tourner et .se plier en mille manières agréables et réjouissaiitea, la bruy. iz. Les uns à un certain âge ne peuvent plus se plier eux-m£mes contre certaines habitudes ijui onl vieilli avec eux, fén. Til. xvi. || 10' Fig. S'accommoder, déférer à. Il se plie sais cosse au gré des passions d'autrui , mass. Mystères , Passion. Tout se plie à mes principes, montesq. Bsp. xxviii, 6. 11 faut donc [pour le théâtre] se plier au guiU d'une nation d'autant plus difficile qu'elle est depuis longtemps rassasiée de cbefs-<rœuvre, volt. Mirope, Lctt. La grande âme de ce digne homme, toute républicaine et fière, ne pouvait se plier que sous le joug de«l'amilié, i. i. houss. Confess. xii. La raison sans guide assuré, so pliant toujours vert l'intérfil personnel dans les clio.ses douteuses, id. Paix perp. Les ïartares, qui s'étaient plies aux mœurs et au gouvernement de la Chine, ratnal, llist. phil. y, 18. Il Proverbe. Il vaut mieux plier que rompre, c'est-à-dire il vaut mieux obéir, céder, que s'exposer à être maltraité, à tout perdre.
— HI'^M. Des grammairiens ont essayé do distin» guer plier et ployer. Le fait eut que ces deux mots sont identiques, n'itaut que deux variétés de pro-
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nonciation, l'i, dans la langue du moyen igp, »« changeant souvent en oi, «uivanl les dialectes : lier, toier, prier, proier, etc. L'usage aurait pu y introduire dos différences; mais il ne l'a pas fait; tout se réduit à ce que, en certaines locutions, plier est plus usité que ployer, et ployer que plier.
— HIST. X' s. Ne ule cose non la pouret [pouvait, j>otiierat] omque pleier, Eulalie. |{ xi* s. Si l'en dunez cest gant ad or pleiet [ainsi donnez-lui pour cela ce gant à or plié], Ch. de flni.cixxxix. || xu's- Jusiamonz passe ayant, son gant au poing li plie , Cuiteclins le reçoit et la batnille otrie [octroie), du CANGE, Gloss. français. || xiv* s. Mauvaisement son sens emploie Li conseillieres [des princes), quand il ploie Aussi com li rosiaus au vent, J. de condé, t. m, p. 275. Il ne me chault qu'il en aviengne; Oui ne pourra ploier, si brise, J. bruyant, dans Ménngifr, t. ii, p. 7. || xvi* s Une fine toille tie cypre, toute battue d'or, curieusement pliée comme si feust ung rocliet de cardinal, hab. ScinmaeU. Il plie et forme tous nos sens pour les assujettir à son empire, calv. Instii 720. Si tous plioient le genouil devant Jesi» Christ, ID. ib. 761. Si vous ne la formez de bonne heure, la langue ne se peult plier, MONT. I, te*^. Plier le corps à toutes façons et coustumes, ID. I, 184. Plions bagages, id. i, 279. Ils se plieront mieulx i ce conseil, m. i, 280. Clore et plier une lettre, m. i, 29s. Elles eslevoient leurs enfants sans les attacher ne plier, m. ii, i63. Plier soubs le faix, id. ii, i68. Il [BomulusJ avoit baillé le signe pour commencer le ravissement, quand il plieroit un pan de sa robbe, et puis le desplieroit, AMTOT, Rnm. 20. Leurs espées [des Gaulois] estoient forgées de fer fort mol, de sorte qu'elles se courboient et plioient incontinent, id. Cam. "O. Il plia soubs le joug, et se remeit de toutes choses à la mercydes Romains, m. P. jEm. 13. Les soldats, avec leurs harquebuses les mèches estaintes, et le? drappeaux pliez dans les coffres, d'aob. Ilist. ii, 4 56. Plier le corde [aimer à boire], oudin, Dict.
— ÊTTM Wallon, ploy; picard, plicher, plier, céder; Berry, piéger, pleyer ; provenç. plegar, pleiar; e-spagn. plegar; portug. pregar ; ilal. pi'ejore; du lat. jilicore; grec, itU'xeiv ; sanscr. prie, mêler, joindre, courber (voy. ployer).
PL1EI:r, EUSE (plieur, oû-z"), s. m. et f. \\ !• Celui, celle qui plie des étoffes, du papier, etc. Il i' Adj. Chenilles plieuses, et, substantivement, plieuses, chenilles qui plient les feuilles des arbres pour se construire des nids. Le procédé des plieuses suppose des manipulations plus recherchées que celles des lieuses; elles plient les feuilles en entier ou en partie, bonnet, Contempl. nat. xu, 7.
— HIST. xvi* s. Les hommes mal vestus, quand ils geroientplieursde corporaux,si sont-ilsà tous coups prins pour espies, desper. Contes, Lxxiil. Les muscles flecheurs ou plieurs du carpe, pari*, iv, 28.
— ÉTYM. P/i>r,ital. piegatore.
t PLINOER (plin-jé. Le g prend un e devante et 0 : plingeant, plingeons), v. a. Donner la première trempe dans le suif à la chandelle commune.
— ÊTYM. Ce semble une altération de plonger.
t PLIXGEDRE (plin-jii-r'), »•. f. Action de plinger. Quand cette trempe [des chandelles) qu'on nomme plingeure est faite, Vict. des ans et met. Chandelier. |i La pleingeure se dit aussi plongée.
PLINTHE (plin-f), j. f. || !• Terme d'architecture. Membre plat et carré, tel que la face d'une base de colonne. || Fig. Le pin se dresse sur les plinthes des rochers, chateadb. Voyage en Amer. Lacs du Canada. 11 i' Bande plate qui règne au pied d'un bitiment, au bas d'un mur d'appartement. || Plinthe de mur, egp' cède plate-bande qui indique la ligne des planchers sur la façade d'un bâtiment, ou qui règne •u sommet d'un mur de clôture. || Plinthe de menuiserie, la bande de bois qui règne au pied d'un lambris courant, jj 8' Terme de ponts «t chaussées. Assise continue formant saillie sur le nu des têtes d'un pont ou d'un autre ouvrage. || *• Plinthe ou socle, nom des carreaux qui portent et forment le premier rang d'un poêle de construction.
— KEM. La Fontaine a fait plinthe du masculin: Sur chaque cAté du plinthe, PsycM, ii, p. )5«.
— HIST. XVI' s. [Des colonne.s] pour soutenir le plinthe de ce bastiment [une sépuliure], b. bflu-AU, Bergeries, t. i, p. 20, dans Laci rnb.
— Rtym. ID.iveoç, proprement brique carrée, et, de lik, plinthe. *
t PLINTIUTE (plin-ti.f), , f. Minéral à texture compacte et terreuse, dun rouge de brique, formé principalement de silice, dalumine et de peroxyde de for, que ron trouve dans le comté d'Antrim. en Irlande. '
— ÊTYM. II>.!v6o; , brique, a cause de la cou leur.
t PLIOCÈNE (pli-o-sè-n') , adj. Terme de géologie. Terrain pliocène, ou, substantivement, le pliocène, terrain tertiaire superposé au miocène, et contenant plus de coquilles récentes, actuellement vivantes. Vieux pliocène. Nouveau pliocène.
— ÉTYM. IDieiov, plus, et xaivo^ récent, dénomination faite par le géologue anglais l.yell.
PLIOIR (pli-oir), s. m || l» Petite lame de bois ou d'ivoire, arrondie par le liout, ([ui sert à plier et ii coudre le papier. La plieuse passe dessus doux ou trois coups de plioir pour bien étendre les feuilles... elle s'aide de son plioir, afin de ne pas faire de faux plis, en dirigeant le pli à l'endroit où il doit se trouver, roret. Manuel du relieur, (827, p. 22 et 23. Il 2" Terme de pèche. Moitié d'un morceau de roseau ou de sureau, èchancrée à ses deux extrémités, sur laquelle on conserve les lignes, ficelles ou rallonges dont on peut avoir besoin. || 3° Moule servant à faire les tuiles courbes. .|| 4" Pince dont le layelier se sert pour faire les charnières des cassettes. Il B° Tiible et lame de bois dont on se sert pour plier les étoffes.
— iilST. xvi* s. Plioir, ODDiii, Dict.
— ÊTYM. Plier.
t PLIONNAGE (pli-o-na-j'), s. m. Sorte de boisage lies puils lie petites dimensions.
I. PLIQUE (pli-k'), s. f. Terme ilc médecine. Maladie qu'on observe particuhèremeiit en Pologne, et qui est caractérisée par l'entrelacement et par l'agglutination des cheveuv.
— ÊTYM. Lat. méd cal, plica, du lat. plicarf, à cause que les cheveux sont enchevêtrés.
t 2. PUQUE (pli-k), s. f. Terme de musique. Signe de notation neumatique, plus tard transporté dans la musique sur portée, la plique désignait deux notes tremblées La seule trace que l'on trouve dans les plus anciens manuscrits de ce que nous appelons ajjrèments du chant, est un signe ou note appelée plique par les anciens, perne, Chanson du Ch. de Cou ci, iii/rod. à ta musique.
— ÉTYM. Bas-lat. plica, pli, de plicare, plier.
I PLIQUE, ÉE (pli-ké, kée), part, passé de pliquer. Affecté de la plique. Les ctievaux de la Pologne, d'ailleurs fort petits, ont les crinières si longues qu'il est rare qu'on ne les trouve pliquées, larbeï, Instit. Hém. se. phys. et math. Sav. étr. t. ii, p. 2I2,
t PLIQUER (SE) (pli-ke), v. réfl. Devenir affecté de la plique. M. de la Fontaine pense que, de toutes ^ s couleurs de cheveux, les châtains bruns sont les plus sujets à se pliquer, roussille, Instit. Uém. se. phys. et math. Sav. étr. t. ii, p. i67.
t PLISSAGE {pli-sa-j'), s. m. Action de plisser; résultat de celle action.
— ÉTYM. Plisser; wallon, pitsspj.
PLISSÉ, SI5E (pli-sé, sée), part, pas^é de plisser. Il 1° X quoi ou a lait des plis. Damoiseaux aux canons
plissés, SCARBON, Poês. diV. ŒUV. t. vu, p. 346,
dans POL'GENS. || Se dit, en boLinique, des organes qui offrent une série de plis disposés en éventail. I) a* Substantivement. Ce qui est plissé. Le plissé d'une chemise. Le plissé des feuilles. || Petits plissés, petites espèces de champignons du genre agaric.
PLISSEMENT (pli-se-man), ». m. Action de plisser; effet de cette action.
— HIST. xvj* s. Plissement, ounm, Dict. PLISSER (pli-se). || !• F. o. Former des plis les
uns sur les autr^ s ou les uns à côté des autres avec les doigts, et les tenir ensuite soit p r un fil, soit par un ruban en étoffe. M î" V. n. Cette étoffe plisse, il s'y fait des plis || 3* Se plisser, v. réfl. Devenir plissé. Son front se [.lissait. Cette étoffe se plisse bien.
— HIST. XVI' s. Mais un enfant de sa main imbecille. Grattant tout doux le sanglier heri.ssé. Le tournera à son vouloir plissé , Mieux qu'un luicteur.... AMYOT, Com. refrén. la colère, 37.
— ÉTYM. Dciivé de pli; wallon, plisst.
PLISSEUR (pli-seuf), S. m. Celui qui plisse. Un
plisseur de canons, scarb. Jod. riv. Il, 2.
PLISSfRE (pli-su-r'), ». f. || 1° Manière de faire dos plis. Cette blanchisseuse n'entend rien à la plissure. Il Assemblage de plusieurs plis. Une plissure bien faite. || 2* Terme de géologie. Repli. Les géologues pensant que le terrain nummditique ét.iit plié sur lui-même, et qu'avec une pareille co ligtiration il remplit une plissiKe faite par les roches basiques abaissées sous les anthraciféres, sismonda , Acad. des te. Comptes rendus , t. un, p. 117.
— mST. XVI' s. Aussi se cognoit aucunement l'aage des chevaux aux balievres de dessus, contant pour autant d'années qu'on y treuve de plissures, o. Di serbes, 304.
t PLIITRE (pll-u-r"), ». f. Terme de relieur. Actioi déplier une feuille. La pliure des titres est la chose à laquelle manquent tous les rebeurs, lesné, la Rtliure, p. 144.
— HIST. XVI* s. Un papier sans plieuie et sans marge, mont, i, 293.
— ÉTYM. Piicr ; ital. piegatura.
PLOC (plok), s. m. ||1° Poil de vache. Couvertures de ploc, le cent pesant I5 livres, Wci. du roi', nov. (640, Tarif. Ploc ou fil de poil de vache, le cent pesant estimé 7 livres lO', ib. || 2°Terme de marine. Mélange de poil et de goudron dont on se seit pour défendre les navires contre certains insectes rongeurs. || 3° Poil, laine de rebut. Dans la i' classe des poils de rebut, se trouvent tous les poils provenant de l'éjarrage, du soiifflige, du lavage à la chaux, en un mot tout le ploc impropre aux usages de la chapellerie, de la filature et de la brosserie, c. d'amezeuil, Monit. univ. 6 oct. «67, p. 1275, 3" col. Il Se dit aussi du coton qui voltige dans les filatures.
— ÉTYM. Probablement un radical ploe équivalent à plie, du lat. p2tcare, entrelacer.
t PLOCAGE (plo-ka-j'), ». m. Action ie carder les laines.
t PLOIEMENT (plo!-man) , ». m. Terme mililaire. Sorte d'évolution.
— ÊTYM. Ployer.
PLOMB (pion ; le 6 ne se lie jamais ; le pion et ïo fer; au xvi'siècle, le b ne se prononçait p:is non plus, PALSGRAVE, p. 24), ». m. || 1° Métal (l'un blanc bleuâtre, très-mou et très-pesanl. Allie avec la moitié de son poids d'étain, le plomb forme la soudure des plombiers; cimbinéavec environ le quart de son poids d'antimoine, il constitue les caractères d'imprimerie. Un heurt survient : adieu le char ;Voilàmessirc Jean Chouart Qui du choc de son mort a la tête cassée; Le paroissien en plomb entraine son pasteur, la FONT. Fabl. vu, 1 1. 11 [Lemeryjdécouvriten 1726, et, comme il l'avoue, par un pur hasard, que le plomb, lorsqu'il a une certaine figure, fort approchante d'un segment sphérique ou d'un champignon, devient presque aussi sonore que le mêlai dont on fait les timbres d'horloge, mairan. Éloges, Lémery. On lui versa [à DamiensJ du plomb fondu avec de la poix-résine et de l'huile bouillante sur toutes ses plaies; ces supplices réitérés lui arrachaient les plus allreux hurlements, volt. Hist. pari. Lxvii. || Ecrémer le plomb, enôter l'écume. || Fig. Du plomb avec de l'or lais-tu comparaisonÎTSisTAN, M. de Chrispe, IV, H. Comment en un plomb vil l'or pur s'est-il changé ? bac. Àlh. m, 7. || Il lui faudrait un peu de plomb dans la tète, il est léger, étourdi. || 11 a du plomb dans la tête, il est sage, posé, sérieux. || On dit dans un sens analogue : mettre du plomb dans la tête. C'était assez pour avoir mis du plomb dans sa tête [de Tonquedec] ; mais il y a des têtes qui ne se lestent jamais, sÉv. I9 août l«7l. || Il est fin comme une dague de plomb, se dit d'un homme simple et grossier. || 2° Fig. Il se dit pour exprimer la pesanteur. U faut attendre les occasions, qui ne marchent qu'à pas de plomb, lioss. Sirm. Ambition, I. Sur ma tète inclinée. Écoule, cette nuit il est venu s'asseoir [le cauchemarj, Posant sa main de plomb sur mon âme enchaînée, v. hlgo. Odes, v, 7. Il Galette de plomb, voy. galette. |! Familièrement. Cul de plomb, homme assidu i un travail de bureau. Il Siècle de plomb, s'est dit du U* et du I2« siècle. Il Sommeil de plomb, sommeil très-profond. Il 8° Blanc de plomb, un des noms vulgaires donnés au carbonate de plomb, appelé aussi céruse. Céruse fine, ou blanc de plomb, le loo pesant payera une livre. Tarif, 18 sept. 1604. ||4° Plomb blanc, plomb sec et cassant. || Plomb noir, celui qu'on préfère dans les arts. || Plomb blanchi, plomb mêlé d'étain. || 6* Plomb blanc, carbonate de plomb. || Plomb rouge, chromate de plomb naiif. || Plomb corné, chlorure do plomb. Il Plomb jaune, molybdate de plomb. Il Plomb spatbique, phosphate de plomb. || Plomb vitreux, sulfate de plomt>. || 6" Plomb d'oeuvre, plomb argentifère dont on extrait l'argent par la coupelliition. || Plomb d'épreuve, pioinh très-pur qui .sert dans la coupellation pour séparer l'alli.ige de l'or. Il 7° Mine de plomb ou plombagine, graphite employé à faire des crayons. || Plomb de mer, nom impropre donné quelquefois au graphite (plombagine), employé pour vernir le plomb de chasse. ,1 Terme de relieur. Plomb, composition de mine de plomb, de colle et d'eau qu'on met su r la tranche d'un livre. |{ 8" Terme des graveurs de médailles. Plomb à la luain, une certaine quantité de plomb fondu, sur lequel ils appliquent leur figure pour en voir parfaitement l'empreinte. || 1° Terme d'impr»
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mer'f .Jiresurle plomb, lire sur la composition même. 11 lO'Terme de plombier. Tout le plombqu'onmel sur les toits et autres endroits de la maison. Poser le plomb. Je vis qu'au péril de sa vie mon petit-fils s'était sauvé par les plombs, qui sont excessivement étroits, GENUs, Àd. el Théod. t. ii, p. 466, dans pouGENs. || S. m. pi. Terme de marine. Les divers tuyaux de dalots, de bouteilles, ou autres conduits en plomb qui existent à hôrd. || 11° l'iomb de vitres, plomb fondu en petites handes, pour lier entre eux les petits carreaux des vitrages. Mettre en plomb, loger le verre dans le plomb: Nous vîmes une église dont les toits élaient enfoncés, les plombs des fenêtres arrachés, ciiAiF.AUBR. Génie, m, v, 3. Il Plomb à rabot, celui qui n'a point été tiré ou laminé, mais qui est aminci au moyen du rabot. Il 12° Les plombs de Venise, la toiture de plumb du palais de Saint Marc, à Venise, en dessous de laquelle étaient les prisons. Voyez, Milord, si cans cette occurrence votre sollicitude paternelle imaginerait quelque chose pour me préserver d'aller sous les plombs; ce qui serait finir assez iBstement une vie bien malheureuse, 1.1. Bouss. Lett. à Vil. Maréchal, Corresp. t. VI, p. 176, dans pougens. || 18* Colique de plomb ou des peintres (en bAtimenl), colique violente causée par l'oxyde de plomb contenu dans les couleurs à huile. Il 14» Soldat de plomb, voy. soldat. Il 18* Baies ou grains de plomb dont on charge les armes à feu. Je me réjouis de ce que vous êtes devenu le plus fort homme du monde, et que le travail, les velHes, les maladies, le plomb ni le fer des Espagnols ne vous peuvent faire de mal, voit. Leit. 84. Déjà du plomb mortel plus d'un brave est atteint, boil. Épttre iv. Ou d'un plomb qui suit l'œil et part avec l'éclair. Je vais faire la guerre aux habitants de l'air, id. ib. vi. || Grains de plomb, petites boules de plomb ayant des numéros suivant leur différente grosseur, qui servent pour chasser, pour rincer des boteilles, nettoyer les plumes de fer, etc. || Mettre du plomb dans la tête de quelqu'un, lui côisser la tête d'un coup de fusil ou de pistolet. || Fig. Il n'a ni poudre ni plomb, il est dépourvu de tout ce qu'il lui faudrait. || 16° Terme de marine. Plomb de sonde, ou, simplement, plomb, masse de plomb généralement façonnée en cône ou en pyramide, qu'on attacheà l'extrémité d'une cordelette,et dont on se sert pourmesurer laprofondeur de l'eau. Il faut toujours avoir le plomb à la main quand on aborde des côtes inconnues. ]\ Kig. Jeter son plomb sur quelqu'un ou quelque chose, former un dessein quia pourobjet cette personne ou cette choie. Le personnage Jette son plombsur messer Nicia, LA FONT. Jfondr.J'aijeté mon plombsur Mlle Isabelle, DANCOOKT, Betour des officiers, se. il. || 17° Petit sceau de plomb en usage dans les manufactures pour certifier la qualité, l'aunage des étoffes, et, dans les douanes, pour attester que les ballots ont payé les droits, et empêcher qu'ils ne soient ouverts avant d'être arrivés à destination. Ledit droit d'un sou sera indistinctement perçu pour cha jue empreinte, marque ou plomb qui.... sera apposée tant sur les étoffes que sur les toiles et toilerios, Letl. patent, du ii déc. «781. || 18° Kil à plomb, ou, simplement, plomb, morceau de métal suspendu à une ficelle, dont les maçons, les charpentiers, etc. se servent pour élever verticalement leurs ouvrages. Mettre, dressera plomb, rendre vertical. || On dit dans le même .sens -.être à plomb. Deux petites lames élevées à plomb, desc. Diopt. || 19° Terme dfc pêche. La partie de la ligne qui la fait enfoncer dans l'eau. Il aO" Plomb, morceau de plomb aplati que les femmes mettaient autrefois à leurs manchettes pendantes po'jr les faire bien tenir. || Fifr. Il faudrait lui mettre du plomb dans la manche, se dit, en Normandie, aux enfants qui commettent des éiourderies. || Les femmes mettent quelquefois aujourd'hui des grains de plomb pour faire mieux retomber leurs robes. || 21° Espèce de pelote trèslourde qui sert à fixer l'ouvrage de couture ou autre pour en faciliter l'exécution. || %1' Espèce de cavette où l'on jette, aux différents étapes d'une maison, les eaux sales. Ces plombs sentent mauvais. Il 23° Nom vulgaire du mélange gazeux délétère qui s'échappe des fosses à vidange, et dont le principe le plus vénéneux est le sulfhydrate d'ammoniaque. On ne pourrait, sans un extrême danger, descendre au.ssitôt dans les fosses; le.» vapeurs empoisonnées qui régnent à la surface des matières dans ces premiers instants, et que les vidangeur» appellent plomli, sont tellement nuisibles, liu'elles ont quelquefois cau.sé une mort soudaine... Dict. de.t arli et m. Vidattqeur. || Asphyxie causée par ce gaz aux vidangeurs. || Par extension, le peuple donne le
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nom de plomb à la syphilis. || 24° X plomb, toc. adv. Perpendiculairement. En soi te qu'elle ne descende pas tout droit el à plomb, desc. jfonde, H . On cuit; c'est un soleil ardent, Qui -ses traits à plomb va dardant, Mais d'une force si cruelle Qu'on se sent bouillir la cervelle, pkrrallt, Chasse, dans bichb- LKT. Dans la principale des îles Orcades, il y a des côtes composées de rochers coupés à plomb et perpendiculaires i la surface de la mer, buff. Hist. nat. Preuv. théor terre, Œuv. t. ii, p. t»t. Un puits très-profond était entièrement éclairé; ce qui marquait évidemment que Syenne était sous le tropique, et qu'au temps où le soleil y arrive, il était à plomb sur la tête des habitants de cette ville, bailly, Uist. aslr. mod. t. i, p. 38. || Fig. La découverte qui déshonorait le P. Levassor retombait à plomb sur les jésuites, st-sim. 7», 28. Cette remarque tombait à plomb sur un gros manant qui dînait avec nous, i. t. houss. Conf. ii. || 25° Pour le substantif aplomb, qui est d plomb écrit en un seul mot,
voy. APLOMB.
— HIST. xiii' s. Il sunt noié aussi corne pluns es granz aiguës, Psaufter, f° 4 h3. Frère Hamoo, qui estoit templier et mestre desus les mariniers, dit à un de ses valiez : giete ta plomme [sonde] ; et si fist il, joiNV. 283. Il xiv's. Les ouvriers auront du pion [lingot] de vingt mars d'or ouvré de deniers d'or à l'aingnel vingt sols tournois, Ordonn. 25 sept. 1327. Les ouvriers ne pourront faire du pion de ♦0 mars, que deus onces de defTaute, ib. Lesquelz moines gf tierent plommées d'acier et de plonc, du GANSE, plumbata. \\ xv s. Les possesseurs ou détenteurs des maisons dessus dites.... ne pourront d'icelles maisons rien ester tenant à plomb, il doux ou à chevilles, fboiss. ii, ii, 241. |! xvi* s. Des cannes farcies de plomb, mont, ii, t7. Nous avons plus besoing de plomb que d'ailes, ID. m, 279. Pour se laisser tomber à plomb el de si hault, il fault.... ID. IV, 204. On ne peut en France prendre possession d'un bénéfice en vertu de simple signature, sans bulles expédiées soubs plomb, p. phhou, 65, Le mont Olympe.... a de hauteur à droit plomb mesurée.... Âhyot, P. jEin. 26. 11 fit compasset la mèche à ses soldats au nombre de soixante, et les fit tous tirer à plomb dans l'esquif à la longueur de vingt pas, d'aub. Vie, lxxx. La perte que firent les attaquans les fit marcher àpied de pion, h, m. Uist. II, 74. LasI les l'Iombs ennemis ne m'avoienl point blessé; Les balles de vos yeux sont beaucoup plus ù craindre, 0"i m'ont en mille endroits cruellement percé, DRSPORTES, Diverses amours, xvii. Sa manche sera enfermée Ei deux poingnets de plomb pesant, Rec. de farces, p. 427. Oeux qui ont force venlen la teste l'ont légère; et dit-on que ceux-cy, ils devroient mettre du plomb en leur teste, bouciiet, Serées, in, p. 252, dans lacubne. L'alignement et plomb du pied de son mur, Coust. gin. t. ii, p. (072. Dans une gaine d'or un Cousteau de plomb ,
COTGBAVE,
— f.TYM. Wallon, plonk; provenç. plnm; esp.piomo; port, chiimbo; ilal. piombo; du lut. plumbum.
PLOMBAGE (plon-ba-j'), s. m. || 1° Action de garnir de plomb, lia- Action de marquer avec un plomb. Il 8° Ploniliage des dents, opération qui consiste à remplir exactement la cavité d'une dent cariée avec une substance métallique malléable, (|ui autrefois était du plomb, puis des feuilles d'étain, d'argent, d'or ou de platine, et aujourd'hui un chlorhydrate de platine qui durcit en très-peu de temps. Il 4° Opération agricole qui consiste à presser, à tasser plus ou moins la terre après rensemencemenl ; ce qui se fait, dans les champs avec des rouleaux pesants, dans les jardins avec les pieds seuls ou armés d'une planche ou batte fixée par des courroies. Il 8° Action de polir le marbre »vec une molette de plomb.
— RTYM, Plomber.
t PI.O.MIIAGIN (plon-ha-jin), ».m. Terme de chimie. Princiiie .Acre découvert dans la racine de la dentelai re iplumhago tumpxa, l.).
PLOMnAGINK ploii-ha |i-n'), t. /'.Synonyme de graphite et de mine de plonih, voy. plomb, n° 7.
— HIST. xvi° 8. Plombagine, cotobavk.
— ETVM. Itat. piombaqinei du lai. plionhiiiiinfm An plumbum, plomb, à cause qu'i ceite substance a un éclat métallique, comme le plomb.
t PLOMBAGI!SEK,S (plon-ba-ji-néo), t. f. pi. Fa mille de plantes à laquelle le plumbago europxa a servi de type.
t PLOMBATE(plon-ba-t'),». m Terniede chimie. Genre lie sels produits par l'oxyde plombique jouant le rôle d'acide.
t PLOHBATEUa (plon-ba-leur), s. m. Titra d'un
officier de la chancellerie romaine, dont l'office est de plomber les bulles. On dit aussi plombeur.
— ETYM. Plomber.
PLO.MBÊ, ÉE (plon-bé, bée), part, passé de plomber. |{ 1° Garni de plomb. Canne plombée. Il 2° Dent plombée, dent gâtée dont la cavité a été obturée avec une feuille métallique, ou un amalgame d'argent, d'or ou de platine. || 3° Terme de marine. Navire bien plombé, navire bien calé ou chargé. || 4° Dont la couleur se rapproche de celle du plomh, livide. Les envieux ont ordinairement le teint plombé, df.sc. Pass. (84. Je la trouvai toute battue, le teint plombé, avec des yeux qui venaient de pleurer, mabivaux. Jeux de l'am. etduhas i, i L'horizon était grisâtre, la mer plombée et sans oiseaux, chateaubb. Itin. 2' part.
t PLOMBÉE (plonbée), s. /. || 1° Anciennement, Hèche armée de plomb. || Massue garnie de plomb.
8° Terme de pêche. Corde garnie de balles de plomb, dont on bonle le pied de certains filets, afin qu'ils se maintiennent au fond de l'eau. Il 8° Terme rlc charpenliei. Action de prendre l'aplomb d'une pièce Je bois par les deux bouts, afin de refaire une des faces. || 4° Composition dont on se sert pour colorer en rouge.
— HIST. xiv* s. La sisic [sixième! chose con doit apenre les balilleurs, est ferir de mâches plomées pendues à chaînes de fer à un baston gros, el celé plomée donne très grand cop, qui ferir en sot [sut], DU GANGE, plumbatie. \\7iV s. Là estoit le cliquetis sur cîs bassineis si grand et si haut d'espées, de haches, de plombées et de maillets de fer,... proiss. Il, 11, 497. Là furent abattus vilainement et mortellemjnt l'un sur l'autre et férus de haches et de plommées, id. ii, m, 30.
— ÉTYM, Plombé.
PLOMBER (plon-bé), v. a. || 1* Attacher, appliquer du plomb. Plomberies faîtes d'un toit couvert d'ardoise. || Plomber une canne, mettre du plomb à son extrémité. || 2° Terme de manufactures el de douanes Attacher un petit sceau de plomb soit à des étoffes pour en certifier la qualité ou l'aunage, soit à des ballots, des cofl'res, etc. pour marquer qu'ils ont payé le droit, et pour empêcher qu'ils no soient ouverts dans les autres bureaux Chaque sixain des marchandises de bonneterie... sera.... traversé d'un fil à rextrémité, auquel ils appliqueront un plomb portant l'empreinte de leur bureau, à condition que, si les sixains qui auront été ainsi plombés ne se trouvaient pas assortis convenablement pour la vente, lesdits gardes.... seront tenus de plomber de nouveau les mêmes sixains, Lett pat. 1" mars 1638. Il 8' Terme de diplomatique. Attacher à une bulle, à une charte une médaille de plomh portant un sceau. || 4° Terme de marine. Plomber un corps, le faire immerger avec du plomb ou avec des poids. || 8° Juger de la position verticale d'un ouviage à l'aide d'un fil à plomb Plomber un mur, || Terme de marine. Plomber un couple, le présenter, l'établir sur la quille , dans la position voulue. || 6° Plomber «ne dent, en opérer le plunibage. |{ 7° Polir le marbre avec une molette de plomb. || 8" Plomber de la vaisselle de terre, la vernisser avec la mine de plomb ou graphite. Limailles d'épingles servant à plomber pots de terre, le cent pesant estimé lO livres. Il'cl. du roi, nov. 461», Tarif. || 9° Terme de relieur. Mettre sur la tranche d'un livre la composition dite plomb. || 10° Battre, fouler des terres pour les affermir, soit avec de» rouleaux, soit en marchant dessus les pieds serrés. Il Plomber un arbre, fouler la terre avec les pieds autourd'un arbre nouvellement planté, iHjurl'alîermir, Il 11° Populairement. Donner la syphilis. Il a été plombé. Il 12° V. n. On dit que l'émail plombe, pour dire qu'il devient louche el de couleur de plomb, lorsqu'il est appliqué sur un fond qui l'obscurcit Il 18° Se plomber, v. réfl. Prendre une teinte plombée. X Orsiëre, le teint commence à se plomber; i Saint-Branchiot, les symptômes |de crétinismej deviennent plus marqués, sacs«ubk, Foy. ^Jp«», t.iv,
p. 268, dans POUOENS.
— HIST xiii* s. Et quant il furent venu (les engins], si les fist drecier hiuttivrmenl el pluumer pour le feu grivois, Clir. de Hains, 37. Nus delcier ne puet ne ne doit fere ne acheter dez pluumez, quelque chance que il doinenl, de quoi qu'il soient ploumez, soit de vif argent ou de pions, Liv. des met. 482. Il ne portent o els (avec eux] no lance aa espée. Mais gisarme esmolue et machuu plomée, Ch. d'Ant. VIII, 8». Il XIV s. Uatsacumia, c'est ce dont les p 'S de terre sont plombz, qui vieiincnl il'oullre mer, lanpbang, f° Lxv, rerto ||xvi' s. l'ai coups de poing soient maurdris et plombez, hardi,
11 ro
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IV, M«. Ce siecie auquel nous vitod» est si plombé [vil], que la vertu n'est plus qu'un mot, mont, i, iSJ. J'estois le plus lourd et plombé, le plus long et desgousté en ma leçon, m. ii, 88. Le roi [François II], qui avoit la face plombée et boutoniiéo, l'haleine puante, et autres mauvais signes de santé, d'aub. Hist. 1, 8». Ainsi qu'on voit qu'on plombe par derrière les miroirs, paré, :v, 6. Couleur tirant »ur le livide et le plombé, lo. vi, 2. C'est un extrême vice à un orfèvre de plomber de l'or, rons. 588.
ÈTYM. Plomb; provenç. plombar; esp. plo-
mar;port. chumbar; ital. piombare.
PLOMBKRIE (plon-be-rie), s. f. \\ 1° Art de fondre ei de travailler le plomb. || Ouvrage de plombier. Affiches des ouvrages à faire en nos bâtiments, tant de maçonnerie, charpenterie, couvertures, plomberie, pavé, qu'autres, Édil, mai t6i5. || ï» Lieu où l'on coule, où l'on travaille le plomb.
— HIST. xvi* a. Pyramides, colonnes, galeries, portiques, lucarnes, cheminées, enfalstemcnts, plomberies, sully, Uém. X. viii, p. «si.
— 6TYM. Plomber.
t PLOMBÉTUYLE (plon-bé-ti-H, ». m. Terme de chimie. Composé volatil et inslaUe obtenu en fai- ! sant agir de l'ioiiure de plomb sur un alliage corn- j posé de ) partie de sodium et de * partie de plomb.
PLOMHF.UR (plon-beur), $. m. || 1" Celui qui plombe les marchandises, les étoffes. |1 2° Sj nonyœe ûe plombateur.
— ErYM. Plomber.
t PLOMBECX (plon-beû) , adj. Terme de chimie. Sa dit d'un des oxydes du plomb, et de son premier dogrédesuUuration. || Matte plombeuse, voy. matte.
— HIST. ivi* s. L'antimoine est pierre métallique, plombeuse et sulphurée, paré, xxiv, ch. complém.
t PLOMBICO-AMMONIQUE (plon-bi-ko-a-mmoni-k'), ad;. Terme de chimie. Se dit d'un sel plombique qui est uni à un sel ammonique. || On dit semblalilement plombico-cuivrique, etc.
f PI.CHBIUES (plon-bi-d'), s. m. pi. Terme de minéralogie. Famille de minéraux qui renferme le olomb et ses combinaisons.
PLOMBIER (plon-biè; l'r ne se lie jamais; »u pluriel, l'i se lie ; des p'on-bié-z habiies), «. m. Il !• Ouvrier qui façonne le plomb et le met en oeuvre. Il Entrepreneur en plomberie. || i'Adj. Pierre plombière, pierre nommée autrement molybdoïde.
— HIST. XVI* s. Troisième rang, qui sont les mestiers médiocres : pelletier, foureur, plombier, parcheminier, Édit, mai I5»7.
— f.TYSl. Plomb; wallon, plonkieu.
t PLO.MBIFÈRE {plon-bi-fè-r'), adj. \\ l'Termede minéralogie. Oui contient du plomb || j" Dans quelques industries, qui contient de l'oxyde de plomb. Stannifère veut dire composé d'oxyde d'étain et forme l'émail opaque; plomljilère, composé d'oxyde de plomb, forme le vernis ou la couverte translucide, DEMuiN, Guide de l'amat. de faïence et porcelaine, p. t7.
— ÊTYM. Lat. pJumtum, plomb, et ferre, porter.
f PLOMBIQUE (plon-bi-k'), adj. Terme de chimie Se dit d'un des oxydes du plumb et des sels dans lesquels entre cet oxyde.
t PLOMBOIK (plon-boir), ». m. Instrument pour plomber les dents, dit plus souvent louloir.
tPLOHfiB (plo-mée), i.^. Terme de maçonnerie. Faire les plomces, tailler les parements de la pierre
jusqu'au milieu Ensuite il lait dos ploniées,
c'est-à-dire qu'il taille les paremens jusqu'au milieu, Diet. det arts et met. Tailleur de pierres.
t PLOXIMÊK (p!o-mée),i. f No« employé par les auteurs du xiv* siècle pour désigner une grosso balle de plomb lancée par les premières bouches k feu.
— RTYM. Plomb.
PLONGÉ, ÉE (plon-jé,jée), part, passé. || i' Plongé dan» l'eau. || Terme de botanique. Plantes plongées, celles qui restent constamment sous l'eau, sans jamais s'éleverà la surface. || Chandelle plongée, celle qui sa fait en plongeant k mécbe dans le suif, par apposition i chandeU* moulée. || 2* Se dit, par ex- • cnsiùu, de ce qui est baigné, mouillé. Jérusalem, •ongtempi en proie i ses fureur» [d'AthalieJ, Avec lOie eo son sang la regarda plongée, bac. Aihal. v, 8. Il 8' Fig. Il se dit de ce que l'on compare à un liquide qui submerge. Pauline sans raison dans la deuleur plongée, corn. Poly. i, ). Il la [la Fortune] Touve assise a la porte De son ami plongé dans un , roforid sommeil, la kokt. fafri. vy, «a. Ceux qui ■.ont plongé» dans l'avarice, dans l'impudicilé, dans le» bla»|ib('me», pabc. Pro». iv. Votre vie est toute plong-je dan» les sens, hass. Carime, Jeûne. Le sérail est plonge dans un profond silence, volt. Zaïre, *i •. Tandis qu'il était plongé dans cette métaptiy-
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sique obscure, comme l'est toute métaphysique, m. Taureau blanc, B. Cet homme [Bolingbroke], qui a été toute sa vie plongé dans les plaisirs et dans les alTaire.s, a trouvé pourtant le moyen de tout apprendre et de tout retenir, id. Letl. Thiriot, a janv. I72Î. Il 4" Fig. Jeté dans un lieu profond. Un citoyen poursuivi par l'homme du roi est d'abord plongé dans un cachot; ce qui est déjà un véritable .supplice pour un homme qui peut être innocent, m. Dict. phil. Criminel. || 5° Fig. Qui salue profondément (s'est dit en ce sens au xvii* siècle). U. de Cliaulnes, plongé comme vous savez, lui dit [au roi d'Angleterre].... SEV. n mars )689. 116° S. m. Terme de gantier. Le plongé, la couleur claire.
PLO.VGEANI", ANTE (plon-jan, jan-t'), adj. Qui p'ontçe. Il Par extension, dont la direction est de I saut en bas. Vue plongeante. || Feu plongeant, feu qui part d'un poinl très-41evé pour arriver au sol en faisant un angle assez considérable; il a pour opposé feu ra.sant. 11 est plus diflicile et plus meuriiier d'attaquer des palissades qu'il faut arracher avec les mains sous un feu plongeant... volt.. Ijiuis .ÏV, la. Il Dan» l'artillerie, tir plongeant, tir effectué sous un angle assez élevé pour atteindre un but placé derrière un épaulement, par opposition i tir de plein fouet.
t I. PLO>GÉE (plon-jée), ». f. Augmentation de pro.ondeur dans la mer. D'après quelques indications fournies par les sondages de M. Smyth, la même plongée abrupte s'observerait en dehors du détroit de Gibraltar, babinet, Hevue des Deux- Mondes, !•• déc. «864, t. vin, p. (Ol/j.
HIST. XV» 8. Ainsy quand la mer si venoit El
le Ilot à graniîes plongées, Vigiles, ch. va, t. u,
p. 107, dans LACURNB.
— KTY.M. Plongi.
I. PLOXGftE (plon-jée), ». f. Terme de fortification. Le talus supérieur du parapet.
— ETYM. Plongé, parce que ce talus incliné plonge pour ainsi dire.
t PLONGEMENT (plon-jeman), ». m. ; 1° Aciion de plonger. La rei;iarque de M. Bossuet que le piongement dans l'eau [pour le baptême] a été en usage pendant treize cents ans, boss. Déf. trad. eornm. i, * \\i' Terme de géologie, l'oint de plongement, l'angle qu'une couche de roches fait avec le plan horizontal; quantité de plongement, le nombre de degrés dentelle s'écarte de la ligne horizontale.
— SYN. XVI* s. Plongement, cotorave.
t PLONGEOIR (plonjoir), ». m. Châ-sis à aiguilles, employé dans les machines à broder.
PLONGEON (plon-jon), s. m. || 1* Genre d'oiseaux aquatiques qu'on* appelle aussi colymbes, et qui plongent souvent dans l'eau, ordre dos palmipèdes ; grand plongeon, colymbus gloeiolis, L; plongeon cat-marin, colymbus sepienlrionalis. L. Une portion d'air renfermée dans la trachée-artère dilatée fournit pendant ce temps [où l'oiseau est sous l'eau] à la respiration de cet amphibie ailé, qui semble moins appartenir à l'élément de l'air qu'à' celui des eaux ; il en est de môme des autres plongeons, BUFP. Ois. t. IV, p. 391. Que je plains les nochers, lorsqu'aux prochains rivages. Les plongeons e!Trayés, avec des cris sauvages, Volent du sein de l'ondel nEi.iLLE, Céorg. l. || Nom donné quel juefois aux manchots. || Faire le plongeon, imiter l'oiseau dit plongeon, c'est-à-dire s'enfoncer sous l'eau. Le fleuve après tant de promesses, fit le plongeon.... SCARR. Virg. via. || Faire le plongeon, se riitd'un homme qui, exposé au feu, baisse la tête quand il entend tirer. Don Pèdre, qui ne douta point qu'il ne lui tirât un coup de pistolet, fit le plongeon se détournant à côté, SCARR. la Prc'cautinn inutile. || S'esquiver, disparaître à la vue. L'ilecteur parut en chaire, regarda la compagnie de tous côtés, puis tout à coup se prit à crier : Poisson d'avrill poisson d'avril I et sa musique avec force trompettes et cymbales à lui répondre ; lui cependant lit le plongeon et s'en alla, ST-siM. as", (49. Pompadour abandonna la guerre et puis la cour, fit le plongeon au grand monde, et s'enterra dans une entière obscurité, m. 199, 4 63. Il Par une autre figure, faire le plongeon, faiblir, se relâcher de 8»s prétentions. Vous faites le plongeon, Petit noble à nasarde, enté sur sauvageon, REGNARn, le Joueur, m, <t. Puisque je suis en train de me fâcher, je passe à Luc [Frédéric II]; il fait le plungeon, il désavoue ses œuvres, il les fait imprimer tronquées; cela est bien plat, quand on a cent mille hommes, volt. Lell. d'Aletnbert, a6 avr. i78o. || 3" Sorte d'artificu qui se plonge dans l'eau et eu sort tout allumé. || S- Action de plonger. Nous avons trop fait de plongeons, scarr. Virg. i. C«ui-U même* ne peuvent faire jusqu'au fond de
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cet air épais que des plongeons de très-peu de ourée, FONTEN. Mondes, s* joir.
— HIST. XIII" s. Grues et gantes et hairons, Pertrii, bistardes et plongeas, FI. et Bl. i«H\. ||xvi*s. Prompiemenl force plongeons [plongeurs] se jetterenl en mer, pour chercher à l'entour de ceste gallere ce qui la faisoit arrester, pare, ifnnstr. app. I . Comme un oyseau plongeon dans b s flols escumeux. Messager de l'orage... b. belleau, Berger. t. I, p. 168. .Ne plus ne moins que font les canar» et autres oiseaux accoustumés au plongeon, l'Amant ressuscité, p. 26, dans hcurne. Ores deniy lassé je me couche sur l'herbe, Ores plus mesnager j'aide à serrer la gerbe, À faire des plongeons et les bien entasser, De crainte que le vent les fasse renverser, DESPORTFs, Bergeries, iv, discours.
— ÉTY.M. Plonger; wallon, plonket. D'Aubigné, Tragiques, /u.ycnienf, a dit plonge : Sortant du profond de son plonge.
PLONOKR (ploii-jé. Le g prend un e devant a et 0 ; plongeant, plongeons), « a. || 1° Faire entrer un corps dans un liquide. Mongcr une cruche dans la rivière. Elle tjorge un bélier à leurs vues, Le plonge en un bain d'eaux et d'iieibes inconnues.. CORN. iUdée, i, 1. Il 2° Plonger de la chandelle, lui donner plusieurs couches de suif, en la trempant dans le moule qui en est rempli. || 3° Enfoncer dans. C'est lui [le distrait] qui entre dans une église, et, prenant l'aveugle qui est collé à la porte pour un pilier et sa lasse pour le bénilier, y plonge sa main... la bruy. xi. Il [CranmerJ plongea d'abord dans les flammes la main qui avait signé l'abjuration, et n'élança son corps dans le bûcher que quand sa main fut tombée, volt. Mœurs, i»6. J'ai fait, jusqu'au moment qui me plonge au cercueil, Gémir l'humanité du poids de mon orgueil, voi.t. j4Jï. V, 7. Il Mettredansquelque lieu bas. Plonger dans un cachot. Une foule inhumaine Dans des gouffres profonds [les mines] nous plonge et nous enchaîne, volt. Alz. Il, V || Faire pénétrer. Tâlant son ennemi an défaut des armes, lui plongea le poignard dans le flanc, vaug. Q. C. ix, 5. Jl enfonce son épée dans le coeur de cet enfant; il la retift toute fumante et pleine de sang pour la__ plonger dans ses propres entrailles, pén. Tél. v. j Fig. Plonger le poi.srnard dans le sein de quelqu'un, lui causer une vive et profonde douleur. || 4" Fig. Jeter, faire entrer dans quelque chose que l'on compare à un liciuide. Et ce qu'ils ont osé contre leur servitu e N'en a rendu le joug que plus fort et plus rude; Qu'a fait Mardonius, qu'a l'ail Indibilis, Qu'y plonger plus avant leurs trônes avilis? CORN. Sert. M, I. Tout cela sera plongé, s'il plaît i Dieu, dans le silence; c'est tout le mieux, SEV. 27 déc. I6S8. Pour la plonfier entièrement dans l'amour du monde, il fallait ce dernier malheur; quoi? la faveur de la cour, noss. jlniie.de Gom. Dans quel trouble nouveau cette fuite me plonge! RAC. Iphjg. H, 7. Les richesses... les avaient plongés [les Syracusain?) dans la mellesse, en leur inspirant du dégoût pour toute fatigue et toute application, hoi.lin, llist. anc. t. x, p. H 8, dans pouGENS. Malheur à celui que quelqu'une de ces pensées, que je jette au hasard !i mesure que la la lecture du philosophe me les offre, ne plongera pas dans la méditation 1 diuer. Claude el Nér. ii, i.
' 5* Y. n. S'enfoncer sous l'eau. Il plongea trois fois. Et lasonde Plon.e el replongeen vain dans une mer sans fond, c. delav. Messén. m, a. || Descendre au fond de l'eau pour y chercher quelque objet, ou pour y travailler. || Terme de marine. Plonger, se dit quelquefois pour caler et tanguer, en parlant d'un navire. || 6° Fig. Se jeter dans ou sur. Le milan, par une retraite habile, plonge dans le trou
et passe à travers, voi.t. Dial. 25 Comme un
vautour qui plonge sur sa proie. Le mallieur, à ces mots, pousse en signe de joie Un long gémissement, LAMART. Méd. i, 7. Il 7* Par extension, s'enfoncer. L'neil plonge avec effroi sous sa profonde voiite, DEL1LLE, Éu. VI. j| Fig. Là, l'homme avec son cœur revient s'entretenir. Médite le présent, plonge dans l'avenir, delille, Jard.oh. iv. Son regard imtiortel, que rien ne peut tenir... Réveille le passé, plonge dans l'avenir, i.aMART. tiédit, i, 3o. || 8» Avoir une direction de haut en bas. Les tribunes toute» magnifiquement remplies, où je me mis pour plonger à mon aise sur la cérémonie, st-sim. a76, 22«. La cime du Crament ne domine pas sur l'Allée blanche; elle on est séparée par des chaînes de montagnes plus basses qui empêchent que les yeux plongent jusqu'au fond de cette vallée, sausslre,
Vny. Alpes, t. iv, p. *b, dans pouoens. Nous pouvions voir les environs, le» passants; et, quoiqu'au
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quatrième étage, plonger dans la rue tout en mangeant, 1. j. Rouss. Confess. viii. f{ Se dit du canon dont la décharge se fait obliquement de haut en bas. Il promettait qu'une tranchée passerait en sûreté au pied d'une montagne d'où l'on était vu de la tête jusqu'aux pieds, et d'où huit pièces de canon et une grosse mousqueterie plongeaient de tous côté'!, FONTEN. Retiau. Les galères s'ouvrirent le passage sous le canon ennemi, qui ne plongeait pas assez, volt. Russ. u, b. |) Terme de géologie. Lorsqu'une couche ou lit de rochers, au lieu d'être parfaitement horizontale, incline plus ou moins, on dit qu'elle plonge. || 9° Se plonger, t>. réfl. Entrer sous l'eau. Les Indiens, de temps immémorial, se plongeaient et se plongent encore dans le Gange, volt. Dict. phil. Baptême. Quand on approche du nid, la mère se précipite et se plonge, et les petits tout nouvellement éclos se jettent à l'eau pour la suivre, bufp. Ois. t. xv, p. 39B. || Fig. Se plonger dans le sang, commettre un meurtre, des meurtres. Dans le sang innocent ta main va se plonger, R\c. E$ih. m, s. Mais, sur la foi d'un songe, Dans le sang d'un enfant voulez-vous qu'on se plonge ? id. Athal. ii, 5. |{ Fig. Se plonger dans la fontaine de Jouvence, employer tous les artifices pour paraître plus jeune qu'on n'est. On se (longe soir et matin Dans la fantaine de Jouvence, la FONT. Fabl, VI, îl. Il 10° Fig. S'enfoncer dans ce que l'on compare aux eaux. Balas, qui se crut audessus de tout, se plongea dans la débauche, et s'attira le mépris de tous ses sujets, boss. Hist. i, s. Quoi! pour d'injustes lois que vous pouvez changer. En d'éternels chagrins vous-même vous plonger! rac. nérén. iv, 5. De tous ces vains plaisirs où leur âme se plonge, Que leur re>tera-il? ce qui reste d'un songe, ID. Athal. n, 9. U gagna le Prado, où, s'étant a.ssis sous des arbres, il se plongea dans une profonde rêverie, le sagk, Diabl. boit. ch. ii. Hais la nature est là qui t'Invite et qni t'aime; Plonge-toi dans son sein qu'elle l'ouvre toujours, la- MART. Méd. I, 6. Il Se plonger en des remercîments, faire d'infinis remercîments. Harlay, humble et moJeste, se plonge en remercîments, st-sik,^* 7.3, 5<.
— HIST. XII* s. Je vinc [vins] en la haltece de mer, e la tempestet plunjal mei, Liber psalm. p. 88. Quant veneit que li jurs ert [était] en la nuit pluiigiez. Th. le mart. 102, X la foiz avient ke cil cui avarisce navret [blesse], voit un allre plonchier el Toragine [gouffre] de luxure, Job, p. 4Bi.||xiu' s. Un petilet sans plus en boivent; Et quant la douçor aparçoivent, Volontiers si parfont iroient, Que tuit dedens se plungeroient, la Rose, 6038. H xiv" s. Les autres [flèches] sont si fichiées ou [au] cors, que les barbes i sont du tout en tout repostes [cachées] et plongiées, H. DE monijkvu.le, !'3», verso. \\ xv* s. Item, avec ce doivent estre garnis de certains hommes duitz et appris de plongier en l'eaue et à longue alaine eulx y tenir, lesquels, tandis que la bataille dure, voisent [aillent] soubz l'eaue à bonnes grosses tarières périr [sic] la nnf, si que l'eaue y entre de toutes parts, U Jouvcncel, dans jal. || xvi* s. Le sommeil, auquel les enfants sont plongez beaucoup plus que nous ne sommes, mont, i, i9B. Tout à un coup il se plongeaen yvrongnerie etjeu dcdez, tellement qu'il y passoit la plus grande et meilleure partie du temps, amyot, Oémétr. 74. Si commanda à quelques pescheurs, qu'ilz se plongeassent soudain en l'eau, id. Anton. 30. Cleopatra commanda à l'un de ses serviteurs qu'il se hastast de plonger devant ceulx d'Antonlus, id. ib. 3«.
— ETYM. Wallon, plonki ; picard, pionfcerjartois, plomard, le plongeon ; prov. plombar; ital. piombare, tomber à plomb. Le français vient d'une forme non latine plumbicare, comme venger de vindicare. Le wallon plonki vient depionk, plomb, I.es diverses formes assurent trop l'élyniologie latine de plonger pour qu'on cherche une origine celtique : kimry, plung, action de plonger; baslirel(]n, pliimia, pluia, plonger.
l'I.O.N'GKUR (plon-jeur), *. m. || 1° Nageur qui descend au fond de l'eau. Les plongeurs ne descendent jamais à plus de cent pieds ou environ, RLKF. Hist. nat. Théor. terre, (Huv .t. u, p.«o. || Clocne à plongeur, voy. clochf.. || 2° Terme de pêche. Se dit de pêcheurs qui vont sous l'eau [irendrc à la main des poissonsou des coquillages. || 3°0uvrier((ui nlonge les formes dans la cuve ou est la pAte pour la fabrication du papier. || 4* Dans les restaurants, celui qui lave la vaisselle. || E' S. m. pi. Famille d'oiseaux de l'ordre de» palmipèdes. \\Adj. Ces oiseaux plongeurs qui, comme la macreu.so, la grèl)e, le plongeon, ne quittent guère l'eau, ijonnf.t, Contémpl. nal. m, is. || Bateau plongeur, appareil à
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l'aide duquel on peut descendre, séjourner et se diriger au fond de la mer.
— HIST. xiir s. L'endemain envoia le roy querre le mesire notonnier des nefs, li quiex envoie quatre plungeurs en la mer aval, joiNV. 283.
— ÊTYM. Plonger.
PLOQUfi, ÉE (plo-ké, kée), part, passé. Carène ploquée. I! On dit dans les filatures qu'on est ploqué, quand 01 est couvert de duvet de coton.
PLOQUKR (plo-ké), je ploquais, nous ploquions; que je ploque, que nous ploquions, i'. o. || 1° Employer le ploc. Il a* Terme de marine. Garnir de ploc la carène d'un bâtiment. || 3° Mêler des laines Je diflerentes couleurs. || i" Se ploquer, v. réft. Se mettre en bourrons, en parlant des laines.
— ÉTYM. Ploc.
t PLOT (plo), *. m. Il 1° Anciennement, billot sur lequel le bourreau décapite. S'étant ajusté sur le plot, il (de Thou] reçut un coup sur l'os de la tête qui ne fit que l'écoroher, montrésob, Mém. t. 11, p. 257, 1642, dans LACURNE. || J'Hiisif de laiton dont l'horloger se sert pour river la masse sur la platine.
— ÉTV.M. Berry et géncv. plot, billot; bas-lat. phda, i)ièce de bols. Origine inconnue. Bien des ménagères se sei-vent de ce mot au sens de billot, en l'altérant par assimilation : Hacher des épinards sur la pelote.
t PLOYABLE(plo-ia-br), ad;'. Qui peut être ployé. Louez leur magnanime orgueil. Que vous seul avez fait ployable, malh. vi, *. U faudrait avoir une règle ; la raison s'otTre; mais elle est ployable à tous sens; et ainsi il n'y on a point, pasc. Pens. vu, 4, éd. iiavet.
— HIST. xvi* s. Un simple sergeant se fera obéir, sans contredit, aux plus braves soldats, el de plus grande qualité,, tant ils sont ployables sous leurs officiers, lanoub, 269. C'est [la raison] un instrument alongeabla , ployable et accommodable à louts biais, «ont. ii, 323. La raison a tant de formes, ^sttant ployable, ondoyante, charron. Sagesse, I, 39. 0 pioiables espritsi o consciences molles 1 d'aub. Tragiques, Princes.
t PLOYANT, ANTEfplo-ian, ian-f), adj. \\ fQui ploie, qui cède, qui fléchit. Et son âme ployante, attendant l'avenir, Sait faire également sa cour et la tenir, corn. Oihon, 11, 4. Personne n'était de meilleure compagnie [queHarcourt], ployant, doux, accessible, st-sim. io), 7i. || 2" S. m. Siège qui plie. Monseigneur le duc de Bourgogne se déshabilla dans l'antichambre au milieu de toute la cour, îissis sur un ployant, st-sim. b(, io8. |{ On dit aujourd'hui uniquement un pliant.
— HIST. XV* s. Plançons de bois, tous ployans pour leurs chevaus lier, pboiss. i, i, 3s.
PLOYÉ, fiE-(plo-ié, iée; plusieurs disent ploi-ié), part, passé de ployer. Soumis, qui a fléchi. Un joùg .sous lequel l'univers était ployé, boss. Ilist. 11, 8. !l S. m. Se dit au pharaon , lorsque le banquier a une carte pour doubler. Le banquier a eu sixployés dans une partie.
PLOYER (plo-ié; plusieurs disent ploi-ié; Vaugelas remarque que la cour, pour plus grande douceur, prononçait player), je ployais, nous ployions, vous ployiez; que je ploie, que nous ployions, que vous ployiez ; l'y se change en i devant l'e muet : je ploie, je ploierai , v. a. |{ 1° Arranger une chose en plis. Ployer une étoffe. Ployoz votre serviette. Il 2° Donner une courbure, une flexion. Ployer une liranche d'arbre. Ployer les genoux. || Fig. Ployer les genoux, faire des actes de servilité. En vain, pour satisfaire à nos lâches envies, Nous pass .ns près des rois tout le temps de nos vies X souffrir des mépris et ployer les genoux, malh. i, 3. || 8° Fig. Faire céder, faire fléchir. L'exemple do leur race à jamais abolie Devra sous ta merci tes rebelles ployer, malh. 11, li. La coutume de voir les rois accompagnés de gardes, de tambours, d'officiers et de toutes les choses qui ploient la machine vers le respect et la terreur, pasc. Pens v, 7, éd. bavkt. Ils ne rompront pas les lois, mais Ils le» ploieront A leurs intérêts, fi.échier, l'anég. 11, 33. Avec i|uelle soumission elle ploya .-a volonté I ID. Aiguillon. Il 4* Tel me de charpente. Désassembler les bois de dessus l'épure, et les empiler avant de les transporter au liâliment. || 6* V. n. Courber, fléchir. Le vendangeur ravi de ployer sous le faix, boil. Êpit. VI. Je sentis mon sang se gl.icer dans mes veines, me» genoux ployèrent sous moi, et Je tombai «an» connaissance, mahmontel. Cent. mor. Uerg. alp. !| Fig. Etre accablé, céder, fléchir. Il n'y a rien dans ce royaume qui ne ploie «ous votre autorité, iiALl. liv. M, lett. ao. Soutiendrcz-voH» un lai» sous qui Rome succombe,... Sou» qui le grand Pompée a lui-même pluyé?cou<. Pomp. i, * C'eit un tyran
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[l'amour] qui ne souffre point de compagnon.... il faut que toutes les passions ploient et lui obéissent, PASC. Pass. de l'amour. Déjà Dflle et Salins soui le joug ont ployé, boil. i4r( p. iv. C'est lui qui devant moi refusant de ployer.... bac. Kslher, n, t. Le pesant joug de la nécessité sous lequel il faut que tout être fini ploie, j. 1. bouss. Sin. 11. Mon cœur ploie Sous la joie, v. hugo. Bail. 12. || 6° Fig. Se ployer, s'accommoder à, se prêter à. 11 se ploie à tout ce qu'on veut.
— HIST. XII* s. Se lui donez cest gant qui est ploiez.... Ronc. p. I20. Se droit n'en faites et le gaige ploier,. Raoul de C. 2)2. || xiil* s. Li vallet toiserans doivent lessier oevre de tistre sitost que le premier cop de vespres sera sonés; mes il doivent ploier leur oevres puis ces vespres, Liv. des met. i2B. Un arbre tuert [se tord] et freint de trop souvent ploier, La folle et la sage. || xv* s Son oncle le duc de Bourgogne, qui le mènera et ploiera du tout
à sa volonté, proiss. h, ii, t8) Quivoelt la sau-
celle Ployer aise, il la prend vergelle, id. Espinette amoureuse. Car rompre vaull pis que ployer, El esbranlé mieulx que cheO [tombé], a. chart. Poésies, p. 614. Il XVI* s. Bienheureuse est la main qui la ploya [une lettre], iiarot, i, 872. Bref il congneut que toute nation Ployoit soubs luy comme au vent le sion, m. 1, <6o. Non pas l'innovant [la langue], tant comme l'estirant et ployant, mont, m, 353. La faveur me ployé, la crainte me roidit, id. iv, 68. Il feinct, il ploie, il diffère, selon le besoing des occasions, id. IV, 453. Hz ne le contrefaisoient [Alexandre| sinon en une façon de ployer un peu le col, el de parler haultainemcnt, amyot, Pj/rr/ius, 1 16. Un gcnoil ployé en terre, ID. Anton. 68, La capitulation se fit aussitost à bagues sauves, enseigne desploiée el la mèche allumée, sept Jours de terme pour ployer bagage, d'aub. Hist. 11, 5». Puisque tant de fléaux qui te playent l'eschine N'arrachent un soupir de ta dure poitrine, ddbahtas, i" semaine.
— ÉTYM. Autre forme de plier; Berry, pleynt , piéger.
t PLOYE-RESSORT (pIo!-re-sor), t. m. Outil d'arquebusier.
t PLOYURE (ploiu-r'), s. f. Synonyme de pli. Intercaler un carton, une demi-feuille, imposer la feuille dont ils font partie, de manière qu'ils sa trouvent dans le milieu â la ployure.
PLU, part, passé du verbe plaire et du verbe pleuvoir.
PLUCHE (plu-ch'), ». f. Voy. peluchr.
PLUIE (pKiî), I. f. Il 1° Eau qui tombe par gouttes de l'atmnsptière. Le temps est à la pluie. Je vois de loin venir la pluie j Le ciel est noir de bout en bout, saint-amant, la Pluie. Il part tout morfondu, Sèche le mieux qu'il peut son corps chargé de pluie, LA font. Fabl. IX, 2. Nous avons eu ici des pluies continuelles , et, au lieu de dire après la pluie vient le beau temps, nous disons, après la pluie vient la pluie, sÉv. 80, Il n'y a point de mémoire d'homme d'un temps si beau et si persévérant : on a oublié la pluie ; quelques vieillards disent qu'ils en ont vu autrefois, mais on ne léserait pa.s, id. 42 ocl. 1677. Ou quelque longue pluie, inondant vos vallons, A-t-elle fait couler vos vin» et vos melons? BOiL. Sat. m. Les cieux par lui fermés et devenus d'airain, Kt la terre trois ans .sans pluie et sans rosée, HAC. Athal. I, t. Les Américains croyaient que la pluie venait de ce qu'une Jeune lille qui était dans les nues jouantavec son petit frère, il lui crissait sa cruche pleine d'eau, fonten. Orig fabl. t. m, p. 288, dans pouoRNS. La quantité de pluie qui tombe k Kome est de trente pouces et demi ; â Paris il est rare qu'elleaille à vingt, duclos, Œuv. t. vu, p. 2». || Fig. l'arler do la pluie et du beau temps, parler de choses indilTérentes. .Si l'on dit que nous parlons dans no« lettres de la pluie et du beau temps, on aura raison : J'en ai fait d'abord un assez grand chapitre, sÉv. 46. Je vis le duo d'Orléans moins assiduement, sans que lui et moi nous parlassions plu» que des chose» courantes, publiques, indifférentes, en un mol de ce qui s'appelle la pluie et le beau temps, st-sim. 396, <29. Ju 110 serais point embarrassé & entretenir une autre sur le beau temps et sur la pluie, konten. Leil. gai. 24. || Fig. Faire la pluie et le beau temps, disposer de tout, être le maître. Dès que Je me vis aimé de ma maîtresse et considéré des domestiques comme celui qui faisait la pluie et la beau temps, le sage, Gnxm. d'Alf. vi, h. Je crois que H. le cardinal do Beniis liiiira par être archevêque; mais d'Alemberl doute qu'ayant fait le» Quatre Saisons, il fasse encore la pluie el le beau temps, VOLT. Lett. Hichclieu, 24 JanT..i764. j| Se mettre, .se jeter, t» cacher dan* l'eau de' peur ii« la pluie, »•
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dit de ceur qui, pour éviter un inconTÔnient, s'exposent à un autre encore plus grand. C'est ce qui s'appelle se mettre dans l'eau de peur de la pluie, sÉv. 2:iJ. Je crains qu'il n'ait fait comme Gribouille, qui se mettait dans l'eau de peur de la pluie, orihm, Cnrresp. t iv, p. Î06. |{ Fig. Sans le piquer d'honneur, crois qu'il n'est que de prendre, El que tenir vaut mieux mille fois que d'attendre ; Cette pluie est fort douce, et, quand j'en vois pleuvoir, J'ouvrirais jusqu'au cœur pour la mieux recevoir, corn. le Hent. iv, «. Et le jeu.... je suis assurée que cela pa.sse la dépense ordinaire; nous connaissons ces petites pluies qui mouillent fort bien, s£v. H sept. 1680. Prenez garde que votre paresse rie vous fasse perdre voire argent au jeu : ces petites pertes fréquentes sont de petite.s pluies qui gâtent bien les chemins, iD. 23 mars <S7<. || Einnuycux comme la pluie, irès-ennuyeui || i' Fig. La pluie, quelque chose de malheureux, de pénible. Et ne m'ont les destins, à mon dam trop constants. Jamais après la pluie envoyé le beau temps, rëgnikr, 5a!. xi. Ces jouis mêlés de plaisirs et de peines. Mêlés de pluie et de soleil, berang. Mon Hab. {| 8° Il se dit de ce qui tombe en très-grande quantité. Les pluies de pierres ont longtemps passé pour fabuleuses. Nous en sortîmes avec une pluie de pièces de quatre sous, s«v. 38Î. ||4« Terme de mythologie. La pluie d'or, forme sous laquelle Jupiter pénétra dans la tour où Danae était renfermée. || Fig. Une pluie d'or, de très-grandes large.sses. Celle [la place] de Danaé [Mlle de Fontanges] est une autre merveille; il est vrai que la piuie d'or est fort abondanie ; nulle de ses sœurs n'approche de sa leauté; mais les établissements n'en seront pas médiocres, sév. 437. Si leur bonne intelligence eûi duré, il sersit tombé sur nous une pluie d'or, le sage, Guîm. dAlf. vi, a. Il B" Terme d'artificier. Une pluie de feu, une masse d'étincelles qui tombent des airs. || 6"" Les autres fonds [des éventails], qu'on appelle des pluies, se font avec de la poudre d'or ou d'argent faux, Dict. desarti et met. EvenlailUsle. || 7' Pluie d'or et pluie d'argent, noms marchands de deux coquilles univalves. || Proverbes. Petite pluie abal grand vent, il faut quelquefois peu de chose pour faire cesser une grande querelle. Cette petite pluie fit tomlier le vent qui commençait à se lever dans ta grand'chambre, RETZ, Mém. t. n, liv. ai, p. 184, dans pougbns. Il II est à couvert de la pluie, il s'est mis à l'abri de la pluie, se ditde quelqu'un qui a amassé du bien et qui est arrivé à une bonne place. || X la bonne heure nous a pris la pluie, expression satisfaite de gens qui, menacés de l'orage, ont eu le temps de rentrer au logis, et, figurémenl, de gens qui ont échappé à quelque péril ou inconvénient. || Rosée de mai et pluie d'avril valent mieux que le chariot du roi David, c'est-à-dire 11 vaut mieux qu'il y ait des pluies et des rosées en mai que si la constellation de la grande Ourse était brillante et par conséquent le temps sec. || Après la pluie le beau temps, c'est-àdire la joie succède à la douleur, aux ennuis.
— HIST. XI* s. Pluie n'i chet, rosée n'i adelse, Ch. de Roi. Lxxvi. || xiu* s. Car si l'avoit aleinle et la pluie et la bi.<>e.... Berte, xxxi. Dont leva une pleuve, s: pristàespessier, Ch. d'Ant. v,«09. || xiv's. Oui veut avoir le nom des bons et dos vaillans, Il doit aler souvent à la pluie et aux champs, Guescl. <07H. Il XV' s. Maistuscez bien que fort venter Chiet [tombe] souvent par une pluiete,*/ir. de Ste Cenev. Se nous estions à la pluye, Nous serions bien pirement, o. basselin, Vau de Vire, 4«. ||xvi* s. Il tomba une fort grosso pluye qui dura toute la nuict, AiiTOT, Sylla, 7«. Oiseau qui au nid se retire. Et cil qui ses plumes allire. Ou se mouille, ou bien fort crie, La pluie est près, quoi que l'on die; Ou si les vers de terre sortent , Ou saleures humeurs rapportent, LBROUX DR LINCr, ProV. t. 1, p. (16.
— ÉTYM. Berry, pleue ; wallon, plaiv, ploiv; genev. plioge, pliote, pliodfe; picard, pleuve; bourguig. p;eu;'«; provenç. pluvia, ploia, plueia; catil. plu;a; anc. espagn. ptuvia; esp. mod. lluvia ; portait, chuta; ital. pirwa, pioggia; du lat plurta ivoy. pleuvoir).
t PLCI-PLUI (plui-plui). t. m. Voy. pleu-pleu.
PLUMAGE (plu-ma-j'), ». m Toute la plume qui j»t sur le corps d'un oiseau. Qui fait l'oisiau? c'est le plumage, la font, Fabl. ii, 6. Un paon :i!uaitun geai prit son plumage. Puis après se l'accommo.Ia, 10. * lY, ». Ménippe est l'oiseau paré de divers plumages qui ne -lont pas à lui, la brut. ii. 1 fiK. On a défendu aux huguenots de le recevoir ■ Ils tâcheront de ne pa.s perdre un prosélyte de ce plumage, om patin, l.ett. t. i, p. 383, dans pou- •M». Fôronde.... Riche manant, ayant soin du tra-
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cas, Dîmes et cens, revenus et ménage D'un abbé blanc; j'en sais de ce plumage Qui valent bien les noirs à mon avis, la font Féronde.
— HIST. xiv s. Ce sont [chez les éperviers] trois manières de plumaiges, Mndus, f. xcv, lerso.
— F.TYM. Plume; bourguig. plumeiqe, pleumeige. t PLUMAIL (plu-mair, II mouillées), s. m.
Il 1* Petit balai de plumes. || 2'' Ancien synonyme de plumet. Mais les seigneurs sur leur lête Ayant chacun un plumail.... la font. Fabl. iv, 6.
— HIST. XV* s. Car j'ay mis le plumail au vent; Or lesuyvequi a attente, villon, Grand lest. Double bail. Il xvi' s. Le regardoit de costé comme un chien qui emporte un plumail, rab. p. 2H, dans lacobne.
— ÉTVM. Plume.
■ t PLUMA ItD (plu-mar), ». m. Poutre scellée des deux bouts, et portant au milieu un trou qui reçoit le tourillon d'un moulinet.
PLUMASSKAU (plu-ma-s6), s. m. \\ 1° Balai de plume. Il 2° Bouts de plumes pour empliimer des clavecins et des (lèches. H 8° Terme de maréchalerie. Plumes que les maréchaux introduisent, par les barbes, dans les naseaux d'un cheval, pour y produire des mucosités. 114" Terme de chirurgie. Gâteau de charpie que l'on prépare en étendant parallèlement les uns à côté des autres de longs filaments de charpie.
— HIST. xiv's. Fairesesplumaceauset tout ce qui est nécessaire [pour une plaie], h. de mondeville, f* 36, lerso. Soit mis un plumacel desus, m. f» 39.
— ÉTYM. Diminutif du lat. plumatium, coussin déplume, de pluma, plume.
PLUMASSERIE (plu-ma-se-rie), ». f. Métier et commerce de plumassier.
— HIST. XVI* s. Elles les enterrent avec quelques colliers et plumasserie qu'ils auront plus aimé, PABÉ, Mutnie. 4.
PLUMASSIER (plu-ma-sié; l'r ne se lie jamais; au pluriel, l't se lie : des plu-ma-sié-z habiles), s. m. Marchand qui prépare et vend des plumes pour la parure, pour l'ornement. Mille huit cent trentedeux livres [dues] à votre plumassier, mol. Bourg. gent. m, ♦.
— HIST. XVI* s. 3* rang, qui sont les mestiers médiocres, plumassiers de panaches, dit anciennement chappelier de paon, Édit, avril 1597.4' rang, plumassier de plumes à escrire, ib.
— F.TVM. Plume.
t PLUMASSIÈBE (plu-ma-sié-r'), ». f. Femme qui prépare ou qui vend des plumes pour la toilette.
t PLUMATELLE (plu-matè-l'), ». f. Genre de polypiers.
PLUME (plu-m'), ». f. Il 1* Production qui couvre le corps des oiseaux et qui se compose d'un tuyau, d'une tige et de barbes. Des p|i;mes de coq, d'autruche. Un balai de plumes. Quelquefois de l'orage avant-coureur brûlant, Des cieux se précipite un astre étincelant.... Tantôt on voit dans l'air des feuilles voltiger. Et la plume en tournant sur les ondes nager, delille, Géorg. i. || Fig. et familièrement. Il y a laissé des plumes, de ses plumes, c'est-àdire il ne s'est pas tiré de cette affaire sans y faire des pertes. || Fi({. Avoir des plumes de quelqu'un, lui gagner de l'argent au jeu. || Fig. Arracher à quelqu'un une plume de l'aile, lui tirer des plumes, lui ûter quelque chose de considérable, en tirer quelque profit de manière ou d'autre. X tirer quelque plume, monsieur ! oh I Mme Simon n'est pas femme i se laisser plumer, dancourt, ï* chap. du Diable boil, I, 4. Me regardant comme un oiseau de passage qu'elle allait incessamment perdre de vue, elle résolut de m'arracher quelque pluma auparavant, LK SAOR, Guzm. d'Alf. ii, 7. || Fig. La plus belle plume de l'aile, se dit de ce que quelqu'un possède de plus avantageux. Cette place est la plus belle plume de son aile. Il a perdu la plus belle plume de son aile. || Fig. Passer la plume par le bec, frustrer quelqu'un, voy. bec, n° t.||Fig. Jeter la plume au vent, voy. vent. || Fig. Paré des plumes d'autrui, se dit d'un plagiaires métaphore tirée de la fable du geai paré des plumes du paon. || Comme une plume, se dit de ce qui est très-léger. Il me prit entre ses bras, et me transporta comme une plume jusqu'à la boutique où je m'assis tout d'un coup, mabivaux, Marianne, 2* part. {{ Se sentir plus léger qu'une plume, se sentir dispos, allègre. Je me sens plus léger qu'une plume, Marivaux, Surpr. de l'amour, lU, I. Il N'être pas de plume, être fort lourd.... du pitaud le corps ne fut pas fait de plume, la pont. Tabl. Il Terme de fauconnerie. Donner une plume à l'oiseau, lui donner la curée empluméc. || 2° Collectivement. Un assemblage de plumes.La menue plume des oiseaux se nomme duvet. Acheter de la volaille en
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plume. Mettre de la plume dans un oreiller. || H est chargé d 'argent comme un crapaud de plumes, c'est-àdire il n'en a point, j I Ce chien est dressé au poil et à la plume, ou, simplement, est au poil et a la plume, c'est-à-dire il arrête le gibier à poil comme le gibier à plume. Il En fauconnerie, au poil et à la plume, se disait d'un oiseau qui était dressé également pour le lièvre et pour la perdrix. |{ Fig. Il est au poil cl à la plume, c'est un homme qui écrit aussi hien en prose qu'en vers. J'écris en vers et en prose ; je suis au poil et à la plume, le sage, Gil Blas, 8, ta. Il Se dit aussi de celui qui est propre à des occupations de genres très-divers, ou d'un homme qui peut tenir tête à un autre. Et je vous ferai voir que je suis au poil et à la plume, mol. Comtes.':e, 2i. Il Dans un autre sens qui e<t du langage libre. P.tre au poil et à la plume, être adonné aux femmes ei à l'amour contre nature. Le frère de Vendôme avait tous les vices de son frère ; sur la débauche, il avait de plus que lui d'être au poil et à la plume, st-.^im, 156, 46. Il Plume s'est dit de la redevance en volaille que devait un bien-fonds. Cens en argent, plume et grain. 113° Lit de plume, lit fait avec la plume. Dans le réduit obscur d'une alcôve enfoncée S'élève un lit de plume à grands frais amas.sée, boil. iutr. I. Il Par catachrèse, la plume, un lit fait avec la plume. Mais en vain dans leur lit un juste effroi les presse; Aucun ne laisse encor la plume enchanteresse, BOIL. Lutr. IV. Tous ses valets tremblants quittent la plume oiseuse, id. ib. m. ||4° Plumes .préparées qu'on emploie comme parures. Un bouquet de plumes. 11 aura cru sans doute, ou je suis fort trompée. Que les filles de cour aiment les gens d'épée; Et, vous prenant pour telle, il a jugé soudain Qu'une plume au chapeau vous plaît mieux qu'à la main, corn,, le Ment, m, 3. Je suis sorti d'une maison où l'on n'a jamais eu de plume qu'au chapeau, scudéby, dans pellisson. Histoire dt l'Académie, iv, Srudéry. Toutes les dames habillées galamment, avec mille plumes sur leur tète, accompagnées du roi et de la jeunesse de la cour, M"* DE LA FAYETTE, Histoire d'Henriette d'Angleterre, Œu^:. t. m, p. 102. [Les hommes de l'ancien régime] Chez nous rettouvmt leurs costumes. Avec talons rouges et plumes. Ils vont régner dans les salons, bérang. Vieux liabits, rieux galons. Il Fig. C'est une plume à son chapeau, se dit de quelque chose qui est de distinction ou qui flatte la vanité. Il B" Gros tuyau de plume dont on se sert pour écrire. Un trait de plume. Commencez la lettre, et après six lignes donnez la plume à Pauline, SÉV. 485. Quand je commence, je ne sais point du tout où cela ira , si ma lettre sera longue ou si elle sera courte; j'écris tant qu'il plaît à ma plume; c'est elle qui gouverne tout, m. 342. Voilà bien des sottises, mon cher cousin.... c'est ma plume qui a mis tout ceci sans mon consentement, id. ta mars 1678. Je reviens à vous, mon cousin, pour vous ilire que je laisse la plume à Mme de Grignan ; je dis la plume; car, pour l'encre, vous savez qu'ede en a de toute particulière, m. 20 janv. (675. Ma plume aurait regret d'on épargner aucun, boil. Sat. vu. Je tressaille, en songeant aux paisihle» soirées Sous les regards du maître aux devoirs consacrées, Quand, devant le pupitre en silence inclinés, Nous n'entendions parfois, de ce calme étonnés, Que, d'instant en instant, quelques nages froissées, Ou l'insensible bruit des plumes empressées, p. LEBRUN, Bonh. de l'étude. La plus ancienne mention des plumes à écrire se trouv» dans un auteur du vu* siècle, legoarant. || Plume hollandée, voy. hollanueh || Tenir la plume, avoir la plume, être chargé d'écrire les résolutions d'une assemblée, d'un prince, etc. || Avoir la plume se disait pour : imiter si exactement l'écriture du roi, qu'elle ne s'en put distinguer, et écrire en cette sorte toutes les lettres que le roi devait ou voulait écrire de sa main, sans toutefois en vouloir prendre la peine. Rose, autre secrétaire du cabinet d» roi depuis cinquante ans, avait la plume, st-sim 86, 107. Il Tenir la plume, écrire sous la dictée Je ne fais que tenir la plume, à mesure qu'il me dicte les particularités les plus singulières et les moins connues de sa vie, hamilt. Gramm. i. Il Tailler une plume, la préparer avec le canif, de manière qu'elle puisse écrire. || Fig. Tailler sa plume, se préparer à écrire. Elle dit toujours qu'elle va vous écrire, elle (aille ses plumes, sÉv, 441. Vous, Paul Louis, vous deviez être non-seulement prudent, mais muel.... il fallait vous tenir coi, tailler votre vigne, non votre plume.... p. L. cour. Rép. aux ano»ii/m«s. Il Fig. Vous trouvez que ma plume est toujours taillée pour dire des merveilles du
PLU
grand maître [le roi), sév. 29 juill. 4«76. {| Passer !a plume sur, raturer. Il faut passer la plume sur l'écriture que nous avons faite, ou bien déchirer le papier, boss. Servions, Satisfactions, 4 . || Cela s'est trouve, présenté au bout de ma plume, se dit des choses (ju'on écrit par occasion, sans les avoir préméditées. Voilà ce qui s'appelle des contes à dormir debout; mais ils viennent au bout de la plume quand on est en Bretagne, et qu'on n'a pas autre cl'.ose à dire, sÉv. 73. Cette folie s'est trouvée au bout de ma plume, id. 8 janv. (676. || Fig. Ce mot, cette syllabe est restéeau bout de ma plume, c'est-àdire j'ai oublié de l'écrire. || Prendre la plume, commencer à écrire ; reprendre la plume, recommencer à écrire. Mais sitôt que je prends la plume i ce dessein, régnies, Sat. xv. La créance que j'ai eue que.... m'a fait pren<lre la plume pour.... pasc. Prov.xv. Je ne reprendrai plus la plume contre un tel adversaire [Jurieu], boss. e' avert. n, tis. Lorsqu'une lois il aura rassemblé et mis en ordre toutes les idées essentielles à son sujet, il s'apercevra aiièmcnt de l'instant auquel il doit prendre la plume, BUFF. Disc, derécept. || Je prends la plume pour vous assurer.... en commençant une lettre; style bourgeois, DE cALLiÈnES, (690. |i Poser la plume, cesser d'écrire. || Mettre la main à la plume, commencer d'écrire. Je mettrais volontiers la main à la plume, BOSs. Lett. 267. J'ai mis plusieurs fois, sire, la main à la plume, ou, comme disent les pédants, la plume à la main, pour répondre tant bien que mal à cette malheureuse lettre, d'alemb. Lett. au roi de Pr. t* déc. <767. |i Mettre la main de quelqu'un à la plume, l'obliger d'écrire. Le tour que fit M. de Cimbrai de se confessera M. de Meaux pour lui fermer la bouche, mit enfin la main de ce prélat à la plume, ST-siM. 4B, (2. Il La plume à la main, quand on écrit, quand on compose. Venez dans la solitude de mon cabinet.... vous me trouverez, la plume à la main pour calculer les distances de Saturne et de Jupiter, la brdï. vi. Notre nation, regardée comme si légère par des étrangers qui ne jugent de nous que par nos petits-maîtres, est de toutes les nations la plus sage, la plume à la main, volt. E.^^s. sur ta poh. ép. ix. Dix mille volumes lus la plume à la main, bonnet, Lett. div. Œuv. t. Xil, p. idl , dans pougens. || X coups déplume, sur le papier, par opposition à ce qui est en réalité. Détioiis-nous de Pétau et de ses semblables qui font des enfants à coups de plume, volt. Sœurs, IHluge. Il Laisser aller sa plume, écrire avec abandon. Il n'y a qu'à laisser aller sa plume, sév. 2oi. Ne vous retenez point quand votre plume veut parler de la Provence : ce sont mes affaires; mais ne la retenez sur rien, car elle est admirable quand elle a la bride sur le cou, m. 22 déc. (675. || A course de plume, aussi vite qu'on peut écrire. Ceci est un billet écrit à course de plume, sév. 388. || Au courant de la plume, au gré de l'inspiraiioB, sans méditation, sans travail. On ne peut guère écrire plus mal; il est à croire que l'auteur fit cette pièce au courant de la plume, volt. Comment, sur Nicomède, m, 8. La. plupart des autres ouvrages du philosophe sont des impromptus faits au courant de la plume, didf.r. Claude et Nér. ii, to. || l'ig. La plume tombe des mains, on est saisi d'étonnement en écrivant. La plume tombe des mains quand on voit comment les hommes en usent avec les hommes, volt. Mœurs, (64.1|Ia plume tourne dans les doigts, on hésite à écrire. Après avoir parlé des indécences des autres à son égard [le duc de Bourgogne], je viens aux siennes, et c'est oïl la plume me tourne dans les doigts, st-sim. t. viii, p. 20», éd. cwÉRUEL. Il Fig. Écrit sur la plume des vents, écrit sur des bagatelles, quand on n'a rien d'important à se dire. Je reçois votre lettre du ïa, icrite sur la plume des vents, aussi bien que la mienne du vendredi, sév. 3o mars («72. || 6" Plume métallique, plume artificielle, se dit d'un bec semblable à celui d'une plume taillée, et formé d'une petite plaque demi-cylindrique, de fer ou d alliage; ce bec s'adapte à un porte-plume "U à une petite hampe. || 7" Manière de former les caractères d'écriture Une belle plume. Plume se dit, par métonymie, de la manière de former les caractères de l'éciiture, et de la manière de composer, dumabs. Tropes, li, 2. Il 8 • Iji plume, le travail de» écritures. Il y aura plu.s de difficulté à découvrir ce que l'industrie de la plume rend à ceux qui en tiient aucuns émoluments sujets à être enregistrés, vaub. Dime, p. «:'. ;i Homme de plume, celui dont le travail consiste surtout à faire des écritures. Kntendez-vouspar sauvages des rustres.... snumisiun homme de plume, auiiuel ils portent tous les ans la moitié de ce qu'ils
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ont gagné, volt. Moeurs, Sauvages. \\ La plume s'est dit aussi des emplois de l'administration. Pourquoi le duo de Bourgogne ne prendra-t-il point quelqu'un qui l'accompagne? un seigneur qui aura en soi autre chose que son nom, ensuite un personnage de plume qui aura négocié? st-sim. 265, 68. Que n'auront pas fait les secrétaires d'État et gens en place considérables dans la robe, dans la plume? iD. 399, 205. La plus ancieiîne concession de la noblesse à un office de plume fut celle des secrétaires du roi, volt. Mœurs, »8. || Ancien terme de marine. Officiers de plume, ou, absolument, la plume, ceux qui dans les vaisseaux et dans les ports sont employés à l'administration. On dit aujourd'hui officiers d'adniini.stration. Il 9° Fig. Composition des ouvrages d'esprit, styie et manière d'écrire d'un auteur. Nous montrant seulement de la plume ennemis, RÉGNMER, Sat. XII. Mazarin a été l'objet de l'invective publique, et les plumes et les langues se sont déchaînées dans la dernière licence, la rociiEFOuc. Mém. 35. Pie II, qui avait autrefois prêté sa plume à ce concile [de Baie], boss. Sermons, Unité de l'Église, 2. Après avoir souillé sa plume dans toutes sortes d'emportements, m. Lett. (95. L'autre [Théophile], sans choix, sans exactitude, d'une plume libre et inégale. .. la bruï. i. Elles [les femmes] trouvent sous leur plume des tours et des expressions.... iD. ib. Racine prêta sa belle plume pour polir les factums de M. de Luxembourg, st-sim. (7, 200. On voudra (|ue sa plume soit captive, si elle n'est pas vénale, montesq. Lett. pers. 4*6. Après lui fut élu l'Espagnol Roderico Borgia, Alexandre VI, homme dont la mémoire a été rendue exécrable par les cris de l'Europe entière et par la plume de tous les historiens, volt. Mœurs, tes. Il [l'empereur Frédéric] ne manqua pas d'écrire à tous les princes d'Allemagne et de l'Europe par la plume de son fameux chancelier, Pierre des Vignes, ID. Mœurs, 52. Le droit que tout homme a parmi nous [Anglais] de parler par la plume à la nation entière, id. Oial. xxiv, entret. (5V Avec quel plaisir ne lit-on pas dans la vie de Racine que, de la même plume dont il écrivait Athalie, ce père sensible traçait à son fils aîné des leçoQS dictées par la vertu la plus simple! d'alemb. Éloges, Despréaux. Des fautes légères échappées à une plume rapide, DIDER Claude et Nér.u, I09. Malheur, me disait-elle, à qui attend tout de sa plume ! rien de plus casuel, MAiiMONTEL, Mém. IV. || Un trait de plume, manière d'écrire en laissant courir la plume. Vous savez que je n'ai qu'un trait de plume; ainsi mes lettres sont fort négligées ; mais c'est mon style, et peut-être qu'il fera autant d'effet qu'un autre plus ajusté, SÉV 27 sept. I67(. Il Guerre de ^ lume, polémique entre des écrivaitis. Qui plume a guerre a; ce monde est un vaste temple ilédié à la discorde, volt. Lett. Mme Denis, 22 mai (752. Il faut à ces messieurs une guerre de plume; une guerre de plume I l'étrange alliance de mots! th.leclebcq, Proverb. t. IV, p. 412, dans pougens. || 10" L'auteur même (en parlant plutôt d'un prosateur que d'un poète). Votre Majesté verra.... que, dans les chambres et dunettes des vaisseaux, il y a des plumes françaises aussi affectionnées à son service qu'il s'en trouve au cœur de la Fran-e, le p. foubnikr. Hydrographie dédiée à Louis Xlil, préface.. Plume se prend aussi pour l'auteur même : c'est une bonne plume, c'està-dire c'est un auteur qui écrit bien; c'est une de nos meilleures plumes, c'est-i-diie un de nos meilleurs auteurs, dumars. Tropes, ii, 2. Je lui crois des égaux parmi ses contemporains en qualité de penseur et de philosophe; mais, en qualité d'écrivain, je ne lui en connais point; c'est la plus belle plume do son siècle, J. J. rouss. Lett. à M.D. Corresp. t. 1, p. (87, dans pougf.ns. || 11" Ancien terme de l«)tanique. La partie supérieure du germe d'une graine qui commerce à se développer; on dit aujourd'hui plumule. || 12" Terme de plombier. Pièce de cuivre qui est à un bout du moule & tuyau, et faite pour la continuation du tuyau que l'on fond. || 13" Cuire à la pluwe, amener le sucre à un degré de cuisson tel qu'en soufllant à travers l'écumoire, il forme de légers globules ((ui tiennent les uns aux autres. || .Sucre à la petite plume, à la grande plume, v-y. sucRi^'. Il 14' Alun de plume, sorie d'alun raffiné. || 15' Plumo géométrii|ue, instrument qui sert à tracer toutes sortes do courbes, par une comhinaisou de mouvements circulaires. Il 16° l'Iume marine, nom vulgaire des pennatules, et, particulièrement, de la pennalulo plume, dite aussi absolument pennatule. || 17* Plume de paon, pierre fine, de wuleur vcivlâtre, rayée comme les barbes d'une plume, et qui paraît pourpre i la lu-
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mière ; c'est une agate tendre. || Proverbes. C'est le geai qui se pare des plumée du paon, c'est-àdire il se fait honneur de ce qui ne lui appartient pas. Il La belle plume fait le bel oiseau, c'est-à-dire la parure fait valoir.
— HIST. xiu* s. Foie est qui son ami ne plume Jusqu'à la derreniere plume, la Rose, (3902. || xv« s. Une plume de porc espy, garnye d'or, extimee ung escu, Bibl. des ch. «• série, t. i, p. 38«. Les François dompteurs du inonde tant à l'espée comme à la plume, chastel. Expos, sur vérité. Tousjours y laissoient les .Sarrasins ou plume, ou aisle, et bien y estoient batus, Bouciq. ii, (7. || xvi* s. Livres grecs et latins, etc. traduits en françois par maintes excellentes plumes de nostrc temps, dobell. i, 7, recto. Gentilz esprits, qui ne dédaignent point manier et l'espée et la plume, id. n, 2, recto. Tous les peuples s'allèchent vistement àla servitude, pour ' la moindre plume qu'on leur passe (comme on dit) devant la bouche, la boétie, 62. Ceux qui ont tant loué leur Lucrèce, l'eussent laissée du bout de la plume [au bout de la plume], pour escriie bien au long les vertus de celle-ci, mahg. Nouv. xlu. Ma plume , estant lassée, ne peut courir eil tant de lieux; il me suffira de.... langue, (47. Là-dessus il [l'historien Poupelinière] se teut la larme à l'oeuil, laissant bien à juger que sa plume estoit vendue, d'aub. llist. 1, 269. Mondejar, pour ne se laisser pas tirer une plume de dessous l'aile, s'avança à Gajarre, in. ib, i, 348. Les politiques mirent aussi la main à la plume, lo. ib. ii, ((6. Le second honneur est aux plumes bien taillées, qui ont mené les esprits aux pensées.... lo. ib. m, 288. Dans lequel fossé plusieurs autres, mais petits, pendans en plume, des deux costés se joindront, pour ydrscharger leurs eaux, 0. DE SEKBES, 68. Avtc le chien couchant (ait au poil et à la plume, il s'en ira arrester et prendre la perdrix et le levraud, m. 994. Plume nourrit, plume destruit, leroux db lincy, Prov. t. i, p, (92. Mettre la plume au papier, pasquier, Lett. 1. 1, p. 55. J'ay veu.... des personnages qui tiroient d'escrire et leurs tiltres et leur vocation, dcsadvouer leur apprentissage, corrompre leur plumo, et affecter l'ignorance de qualité si vulgaire... mont, i, 288. Tous deux mettent la plume au vent, comme bons frères jurez de ne s'ahandonner jamais et vivre et mourir ensemble, vont brusquer fortune, brant. Capit. franc, t. IV, p. (59, dans lacurnb. Vanner les plumes au vent, cotgrave.
— ÊTYM. Berry et bourg. pl«um«; wallon plomm; provenç. et espagn. pluma ; catal. ploma ; liai. piuma; du lat. pluma, que Curtiiis, n" 36"t, rapproche du radical sanscr. plu, flotter.
PLUMÉ, ÊE, (plu-mé, mée), part, passé de plumer. Dont on a 6lé les plumes, l ne volaille plumée.
PLUMKAU (plu-mô), s. m || !• Espèce de balai fait avec de fortes plumes. || 2" Bout de l'aile d'une oie dont le rôtisseur se sert quehjuefois pour souffler doucement les charbons d'un fourneau. || Il sert aussi à épousseter dans l'appartement. || 3" Ustensile de bureau dans lequel on met ses plumes, son canif, etc. || 4" Brin de plume que les fabricants de fleurs artiliciclles emploient pour former les pistils des lliiurs. || 8' Couverture en plumes. Ils [les gens du peuple en Pologne] se procurent, par des vêtements trop chauds, ou la nuit sous leurs plumeaux, des transpirations forcées, roussille, /rultt. Mém. se. phys. et math. Sav. étrang. t. u, p. (3*.
— ËTYH. Diminutif de plume : proprement un brin de plume.
PLUMER (plu-mée), *. f. Il 1* Quantité de plumes fournies par un oiseau qu'on a plumé. || 2' Action de plumer les oies pour leur ÔW.r leurs plumes finet ou duvet. Faire la plumée. || 3" Ce i|ui entre dans une plume à écrire. Une plumée d'encre. |{ 4*Terme de maçonnerie. Plumée, synonyme de plomée, dont ce semble une altération.
— ÈTYM. Plume.
t PLUMKLLB ((ilu-mè-r), #. f. Terme de boUnique. Voy. cornette 2.
— CTYM. Diminutif da plume.
PLUMKR (plu-mé), t;. o. || l' Arracher les plumes d'un oiseau. Beaucoup d'enfants s'amusent à [■lumer leurs moineaux, volt. Dial. ixiv, 4.||2°Fig et familièrement. Plumer quelqu'un, en tirer do l'urgent. Elle a pourtant souvent plumé l'oison sans rire, La matoise qu'elle est, boishobert. la llelle plaideuse, m, 7. Qu'un homme soit plumé pardescoquelles,Ce u'est peur faire au miracle crier, la font. L'emnte avare. Elles résolurent de plumer l'oiseau, et curent r«<Jresso de lui tirer de bonnes plumes île l'aile, LB SAGE, Gu3m. d'Atf. Vi, 2. J'admire lo train delà vie humaine 1 nous plumous une coquette, la coquette
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mange un homm? d'affaires, l'homme d'affaires en pille d'autres, cela fait un ricochet de fourberies le plus plaidant du monde, iD. Turear. i, i3. || Plumer la poule sans la faire crier, faire ses aflaires aux dépens rie quelqu'un sans qu'il se plaigne; faire de» exactions sans qu'il y ail de plaintes. || 3° En quelques provinces, plumer un bâton, un rameau, en ôter t'écorce; plumer un fruit, le peler. || Terme de p?che. Plumer un roseau, ôter avec un couteau les feuilles d'u.-v roseau. || 4° Terme de mégissier. ôter la laine ou te poil de dessus une peau.
— HIST. xu* 8. Ouant son grenon [sa moustache] [il] senti qu'il a plumé [arraché], Or poez croire que moult fu aïré, H Charois de Nxjmes, v. issu. Plumer me velt li reis' com fait oisel, Gérard de Rots. p. 3î«. li XIII* s. À pou que il ne m'a tué; Mais je le r'ai moult bien plumé. Bien li ai les cheveus sachiez, Ren. 24634. Faillir li ferai ses deniers. S'il ne li sourdent en greniers; Si le plumeront nos puceles, Qu'il li faudra plumes noveles, la Rase, 10897. Il xiv" s. Car s'il eussent esté sage, Il fussent quittes du fouago, Dont li rois cliascun an les plume, o. guiart, Itoiianx lignages, v. 6287. Si
I esprevier preiit ung oysel, il se boutera en espès buisson, et illecques plumera son oysel, Mndus, !• xcvi, verso. ||xvi' s. Us savent bien plumer l'oye sans la faire crier.... fbomenteau, Finances, m, p. 67. Les Espagnols n'bussent jamais peu croire que le huguenot fust allé plumer la poulie en 'eur pays, BRAHr. Hommes illustres, ChasHUon. X quoi songeoit-il [Platon], quand il définit l'homme un animal à deux pieds sans plume? fournissant à ceux qui avoient envie de se mocquer de luy une plaisante occasion; car, ayants plumé un chapon vif, ils alloient le nommant l'homme de Platon, MONT. II, Î92. Plumer une chastaigne, cotgrave.
— ÉTVM. Plume; wallon, p tourné ; herry, pieumer, écorcer, peler, et piomer, plumer; provenç. plumar; cat. plomar. En latin, plumare veut dire garnir de plumes.
PLUMKT (plu-mè; le t ne se prononce pas et ne 80 lie pas; au pluriel, ï's se lie : des plu-mè-z élégants ; plumets rime avec traits, succès, paix, etc.), I. m. Il 1° Plume d'autruche prépirée et mise autour du chapeau. Tous les plumets de la nolilesse du pays qu'on avait empruntés, scaiir. Hom. com. i, iv. Riclielieu, aprbs avoir écrit sur la théologie, faisait l'amour en plumet, volt. Mœurs, <75. {| 2° Particulièrement. Bouquet de plumes que les militaires portent à leur chapeau, à leur casque, etc. Je ne désespère pas qu'au premier jour, pour toucher le cœur de Madame, il n'arbore le plumet, dancoort, l'Ëié des co<iuettes, se. 9. En toque il [le petit homme rouge] avait mis Vingt plumets ennemis, BÉRANO. H. rouge. \\ 3° Fig. Un jeune militaire. Que les plumets seraient aimables, Si leurs feux étaient plus constanisl panaru, Œuv, t. m, p. 355.
II Vieux en ce sens. || Collectivement, le plumet, les gens de guerre. Et toujours le plumet aura la préférence; Ce fut donc le guerrier qu'on aima mieux choisir, LA pont. Fragm.du songe de Vaux. Vous avez fort bien fait, le plumet vaut mille fois mieux que la robe, oancourt, la Femme d'intrigues, v, 4. Il Vieux en ce sons. || 4° Terme de marine. Plumets de pilote, plumes attachées à de petits morceaux de liège, qu'on laisse voltiger pour connaître d'où vient le vent.
— HIST. XV' s. La quelle femme dist à Jehan do Fer qu'il esloit un garçon plumet [à barbe naissante], et (|u'il avoit grant tort de l'avoir ainsi boutée, ou cange, plumarius.
— ÉTVM. Dérivé de plume; wallon, ploumet.
t PLCMETÉ, ÉE (plu-me-té, tée), adj. \\ 1° Terme de blason. Qui est pars'emé de mouchetures ayant la forme d'un bouquet de plumes. || S* Dans la langue du moyen âge, ouvrage plumeté, ou, substantivement, le plumeté, ouvrage fait en manière de plume, genre de travail qui, comme le pointillé, le greneté, le f.illé, variait l'aspect des pièces d'orfèvrerie d'or et d'argent, DE laborde. Émaux, p. t&t.
— BIST. XIV* s. Un hanap d'or couvert, plumeté dehors, 'A l'aigu iere de mesme greneté dedans, de LABORi^, £'maux, p. 464.
— ETYM. Plume, par l'intermédiaire d'un diminniif plumelte.
PLUMETIS (plu-me-tî),«.m. Fji|.fccc de broderie, f.iite à la main avec du coton peu tordu, qui représente en relief des fleurs, des feuilles, des figures do blason, couronnes, écussons, des lettres et autres choses; c'est la plus jolie broderie et la plus difficiieii l^ien exécuter; elle sert aux ouvrages de lingerie les plus beaux, t*ls qae col», manches,
bonnets, et se tsH le plus souvent sur la mousseline et la batiste. Broder au plumetis.
— HIST. xv s. Ung calice d'argent doré, en la platine duquel a cinq autres apoustres environnés d'un plumetis, de labohde. Émaux, p. 454.
- ÉTVM. Ainsi dit par analogie avec le plumeté du blason.
t PI.UMECR (plu-meur), s. m. Celui qui plume les volailles dans un marché public. Il y a des plumeurs qui mettent une poule nue en cinq minutes, VIndép. belge, 20 et 2i juillet (868.
PLUMEUX, EIÎSE (phimeû, meù-z''), adj. \\ 1° Qui est couvert de plumes ou qui est fait de plumes. ' Qui tient de la nature de la plume. || 8" Terme d'entomologie. Antennes plumouses, antennes garnies latéralement de poils qui les font ressembler à des plumes. {| 8° Terme de botanique. Garni de poils semblables aux barbes des plumes. || 4" Terme de minéralogie. Cristaux plumeux, cristaux tièsdéliés et disposés, les uns par rapport aux autres, comme les barbes d'une plume.
— HIST. xvi' s. Un vestement sale et tout plumeux, d'aUB Hist. III, 640.
— ÉTVM. Plitme. Ménage dit que ce mot est dû à Desmarets; mai? on voit qu'il est plus ancien.
t PLUMIFÈRE (plu-mi-fc-r') , adj. Qui porte des plumes. L'appareil plumifcre est l'analogue, chez les oiseaux, de l'appareil pileux des mammifères.
— ÉTVM. Plume, et le lat. ferre, porter.
t PI.UMIGERE (plu-mi-jè-r'), udj. Qui tient ou porte une plume, mot forgé par Honoré de Balzac pour ridiculiser, pris substantivement, les employés de bureau. Wa [les voyageurs qui demandent des passe-portsj sont bien en repos devant les vingt phimigcres, h. de balzac, les Employés, ch. v.
— ÊTYM. Lat. pluma, elgerere, porter. Ce mot est mal fait, d'abord parce que pluma en latin ne signifie pas une plume à écrire, ensuite parce que gerere veut dire porter sur le corps, et non pas tenir entre les doigts.
PLUMITIF (plu-mi-tif), s. m. \\V Papier original sur lequel on écrit les sommaires des jugements d'un tribunal, des déliliérattons d'une compagnie. ,: Tenir le plumitif, être chargé de prendre note des délibérations d'une compagnie. |j i° Familièrement et par plaisanterie. Homme de plume, commis de bureau, de greffe. Le plumitif lui dit : Je suis sans crédit pour faire du bien ; tout mon pouvoir se borne à faire du mal quelquefois, volt. l'Ingénu, I3. || Adj. Canaille plumitive (motde Beaumarchais), vil écrivassier, libelliste.
■ - HIST. XVI' s. Sur ce fut par nous ordonné que lesililes parties metteroient par devers nous, par un brief plumetis, leurs dires alléguez, causes et raisons, Coust. genér. U u, p. 362.
— ÉTYM. D'après Ménage, approuvé par Scheler, pdimïii/ est une corruption de primitif; il assure que dans le chapitre de l'Église de Paris on dit encore primitif; et, dans le fait, le bas-latin a primilivum pour un écrit original. Mais, d'un autre côté, il est certain que plumetis s'est dit aussi pour un écrit, et que la corruption en plumitif en est facile. Plumetis tient à plumeter, écrire, plumeteur, écrivain, qui se sont dits aussi , et viennent lie plume.
f PLUMOTAGE (plu-mo-ta-j'), s. m. Façon qu'on donne à la terre dans le raffinage du sucre.
\ PLUMOTER (plu-mo-té), ti. n. Rafraîchir la terre qui couvre les formes, sans l'ôter de dessus le sucre.
t PLUM PUDDING (plom'-pou-dingh'), s. m. Mets anglais, espèce de gflteau cuit dans l'eau et composé de farine, de moelle de bœuf, de pruneaux ou de raisins de Corinthe, etc. On assaisonne souvent le plum-pudding avec du vin de Madère ou du rhum.
— ÈTVM. Angl. p(um, prune, et pudding, gâteau. PI.UMULE (plu-mu-r),s. f. Il 1* Terme de
zoologie. Petite plume, duvet. ||î° Terme de botanique. Partie de l'embryon végétal qui constitue le sommet de la tigelle, c'est-è-dire lo rudiment de toutes les parties aériennes de la plante. Des physiciens botanistes nous avaient fait admirer le retournement de la radicule et do la plumule dans les graines semées à contre-sens, bonnet, Contempl. nat. Œuv. t. vin, p. 303, dans pougens.
— ÉTYM. Diminutif de plume.
PLUPART (LA) (plu par) , s. f. Terme collectif. Il 1" la plus grande partie, le plus grand nombre, en parlant soit de personnes, soit de choses. La plupart des substances. La plupart du peuple voulait. La plupart des gens s'en prennent aux censeurs même-, PASC. Proti. m La plupart dos femmes n'ont L'uèie de principes; elles se conduisent par le cœur, LA liRUY. 111. lia» Absolument. La plupart, le plus grand nombre des gens. La plupart emportes d'une
fougue insensée Toujours loin du droit sens vont chercher leur pensée, boil. Art p. i. ||3°Pour la plupart, loc. adv. Quant à la plus grande partie. Les gens de ce pays-ci sont pour la plupart fort paresseux. Il Dans le même sens, avec ellipse de powr. Les hommes sont la plupart intéressés. || 4' La pi»p;irt du monde, le plus grand nombre des gens. Des sentiments.... qu'il faut cacher à la plupart du inonde, SiSv. 20 janv. (676. J'aurais dû, dans les règles, l'intituler Joas; mais, la plupart du monde n'en ayant entendu parler que sous le nom d'Athalie, je n'ai pas jugé à propos de la leur pré.seiiter sous un autre litre, rac. Alhal. Préf. || 5° La plupart du temps, loo, adv. Le plus ordinairement. La plupart du temps il est morose. || On dit dans un sens analogue : la plupart de la nuit, la plus grande partie de la miit Employant le jour à servir ses maîtres, et la plupart de la nuit à étudier, il fit des progrès si considérables.... bayle, Diction, critique, art. Ramus.
— liEM. 1. Si laphipart est construit avec un nom au pluriel, le verbe se met au pluriel : La plupart de^ hommes font ... S'il est construit avec un nom au sin;;u!ier, le verbe te met au singulier ; La plupart du monde suit ses passions ; la plupart du peuple ordonna ; la plupart du sénat fut d'avis. {| 2. La plupart, pris absolument, veut le verbe au pluriel : La plupart disent.... Si un adjectif y est joint, cet adjectif se met au pluriel masculin : La plupart emportés.... Il 8. Si un adjectif suit le nom qui vient ai'rès la plupart, il s'accorde en genre et en nombre avec le nom : J'ai la plupart de mes livres reliés en veau.
— iilST. XV* s. La plus part de sa vie, la plus part de son est, comm. passim, U tint conseil la plus part du jour et partie de la nuyct, in. ii, 9. || xvi' s. La pluspart du monde est comme hébétée en cest endioit, CAt.v. Instit. 417. Ayant fait sapper la pluspart , -lu chasteau, kiOnt. i, 2G. Nos souhaits pour la pluspart naissent.... id. i, I04. Encure pouriois-je marquer plusieurs autres despenscs excessives que fait la plus part de la noblesse, lanouk, )70. Il tua le Uinotaure, ainsi que la plus part des autheurs anciens l'escrit, avec le moyen que luy bailla Ariadne, AMVOT, Thésée, 22. La plus part du temps, m. Lyc. 33.
— ÉTYM. Plus, et part.
t PLUItALI.SATION(plu-ra-li-za-sion), s.f Terme de grammaire. Action de pluraliser.
t PLUItALISKU (plu-ra-li-zé), v. a. Terme de grammaire. Mettre un mot au pluriel. || Se pluraliser, V. réft. Prendre le pluriel. Il y a des mots qui ne se pluralisent pas.
— ÉTYM. Pluriel.
PLURALITÉ (plu-ra-li-té), s. f || l'Le plus grand nombre. La pluralité des hommes. L'extrême esprit est accusé de folie, comme l'extrême défaut ; rien que la médiocrité n'est bon; c'est la pluralité qui a établi cela, et qui mord quiconque s'en échappe, pasc. Pens. vi, )4, ciiit. havet. Pourquoi suit-on la pluralité? est-ce à cause qu'ils ont plus de raison? non, mais plus de force, lu. ib. v, 4. Il 2" La pluralité des voix, ou, simplement, pluralité, le plus grand nombre des voix ou siiIVrages. La pluralité des voix n'est pas une preuve qui vaille rien pour les vérités un peu malaisées à découvrir, à c.iuse qu'il est bien plus vraisemblahle qu'un homme seul les ait rencontrées que tout un peuple, desc. Mélh. II, 4. Les voix se recueillent, la pluralità l'emporte, la supérieure est élue.... bourdal. Pensées, t. u, p. 4*3. Il ne tint qu'à trente et une voix qu'il [Socrate] ne lût renvoyé absous; car en ce cas il y en aurait eu deux cent cinquante et une, ce qui aurait fait la pluralité, roi.lin, Hist. anc. Œuv. t. IV, p. 414, dans poloens. Cette opinion fut rejetée par la pluralité de 46 voix contre 28, mirabeau. Collection, t. I, p. 6. La grande [iluralité a prononcé mon exclusion, id. ib. t. i, p. 95. || ITuralité absolue, celle qui se forme de plus de la moitié des votes. || Pluralité relative, celle qui l'emporte sur chacune des autres fractions de suflTrage, |JAu-.f jourd'huijon dit pre.sque exclusivement majorité, qul;j est l'anglais majorily, provenu lui-même du IVaiiçai» majori(rf, «détourné, dans cette langue, de son sens^ propre à celui de pluralité; nous avons donc eu tort i d'abandonner notre mot ancien et excellent. || 3° Mul- ' tiplicité. Métriidore se persuadait tellement la pluralité des mondes, qu'il ne trouvait pas moins d'absurdité à vouloir que toute une campagne ne fût faite que pour produire un seul épi de hlé, qu'à soutenir l'unité de ce monde dans l'étendue infinie d'un si grand univers, lamothe le vatkh, Vertu des païens, 11, Épicitrc. l.a pluralité des femmes, autrefois permise ou tolérée, mais pour un temps et pow d«l
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raisons particulières, fut ôtée à jamais [par le christianisme), Boss. 4* avert. 2. De la Pluralité des mondes, tilre d'un ouvrage de Konlenelle. Gassendi regarde ce sentiment [qu'il y a plusieurs mondes] comme opposé non-seulement à rautorité des Écritures saintes qui ne font aucune mention de la pluralité des mondes, et qui paraissent n'en supposer qu'un seul, mais encore.... bollin, Uist.ane. ïxvi, m, 11, s. Que savons-nous si Damis n'est point de ces petits scélérats qui ne se font point scrupule de la pluralité des dots? le sage, Crisp. ri», de son maître, sa. H. Les rois [mérovingiens], avec l'usage passager des maltresses, se permettaient encore la pluralité des femmes, st-foix, Ess. Paris, (Jiuv. t. IV, p. 32, dans pougens. || Pluralité des bénelices, possession de plusieurs bénéfices. Quelle que puisse être l'abondance des biens que l'Église vous a confiés (je n'examine pas ici si cette abondance est dans les règles, et si la pluralité des titres que vous possédez.... est conforme aux intentions, à l'esprit et aux plus saintes lois de l'Église....), mass. Coiifér. Us.^es revenus ecclés. ||4° Terme de grammaire. S'emploie quelquefois comme synonyme de pluriel. Il Donner à un mot le signe de la pluralité
— Hisr. XIV" s. Pluralité de princez [principaius, souveraineté] n'est pa-s bonne, ohesmb. Thèse de MEtJNiER. Il XVI» s. Sur l'beure mesme fut arresté à la rbiralité des voix qu'ils sernient exécutez à mort, AMYOT, Cie. 24. (Là où l'on gagne sa vie] la pluralité ei compaignie des enfants, c'est un adgencement de mesnage, mont. 11, 74.
— RTYM. Prov. pluralitat; espagn. pîuralidad; ital. pluralità; du lat. phuraliiatem, de pluralis
(VOy. FLIlnlEL).
t PLt'RI..., élément de composition qui signifie plusieurs, et qui vient du latin piiires.
PLUKIEL, ELLE (plu-ri-èl , è-l'; autrefois qu'on ne faisait pas sonner les consonnes finales, on prononçait plu-rié, et beaucoup ont conservé cette prononciation), adj. \\ !• Qui marque la pluralité dans les noms et dans les verbes. Terminaison plurielle. Substantif, adjectif pluriel. Un nombre pluriel, ou une infinité d'infinis, seraient infiniment moins qu'un seul infini, fén. Exist. il, 2, Unité du premier Hre. \\ 2° S. m. Le pluriel, le nombre plu- -iel. Ce verbe est à la première personne du pluriel. Je n'est qu'un singulier, avons est un pluriel, mol. t'emm. sav. 11, 6. Ce ne fut que vers la décadence de l'empire romain, que l'on commença à se servir au pluriel en parlant à un seul, fleuky. Mœurs des israél. lit. XVI, 2' part. || Il se dit quel(|uefois d'un mot qui est au pluriel. Il n'y a rien quelquefois de plus magnifique que les pluriels; car la niullilude qu'ils renferment leur donne du son et de l'emphase ; tels sont ces pluriels qui sortent de la bouche (l'Œdipe dans Sopbocle.... boil. Lotigin, Sublime, XIX. On peut, tout au contraire, réduire les pluriels en singuliers; et cela a quelque chose de fort grand : tout le Péloponnèse, dit Démosthène, était alors divisé en facti'ins, m. t'fc. xx.
— HIST. xu' s Singulere plurel [il] aveit tut par igal. Th. le mart. 55. || xiii' s. Quant letres sont letes il'irctapes, ou d'aucunes convenences, ou d'aucuns marciés qui toucent à pluriex persones, BKAtJ- MAN. XXXV, i«.
— Rtvm. Provenç, et espagn. pfuro/; \ta.l. plurale; du lat. rluralis, de plus (voy. plus).
PLUItlER (■plu-rié), .v. m. Autre forme de pluriel. Les noms propres n'ont point d'eux-mêmes de plurier, abnauld et lanckiot. Grammaire générait, II, 4. L'/t de l'ablatif singulier prend um au génitif plurier, lancelot, Nouv. méth. pour étudier la l. latine, règle 46.
— 11IST. xvi* s. Nos poètes parlent plus tost et de meilleure grâce aux princes et autres en personne singulif're que pliiriere, meigret, dnns livet, la Oramm. franc, p. 85.
— f/rvM. C'est le même mot que pluriel prononcé autrefois plurié, et écrit avec une r par analogie avec singulier.
t PLCRIFLORE (plu-ri-no-r'), adj. Terme de boLinique. Oui port^ plusieurs fleurs.
— RTYM. l'iuri..., et le lat. ftos, (leur.
t PLURILOCCLAIRE ( plu-ri-lo-ku-lè-r*) , ad). Terme d'histoire naturelle. Oui renferme plusieurs l>'ges. Ovaire, fruit pluriloculairc.
f;iv»l. l'Iuri..., et le M. loaihu, petite loge. l'LUHIOVULÉ, ÉE (plu ri-o-vu-lé, lén) , adj. '■ me de botanique. Qui renferme plu.sieur8 ovules. ETYM. l'Iuri..., et nvule.
! PLURIPARTITE (plu ri-par-ti-t'), adj. Terme de botanique. Oui est divis" en plusieurs (lartics.
— ftTYM Pfurt..,, et- le lat. partilus, partagé.
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T PLDRISÉMINÉ, ÉE (plu-ri-sé-mi-né, née), adj. Terme de botanique. Qui renferme plusieurs graines.
— ÊTYM. Pluri..., et le lat. semcn, graine.
t PLURISÉRIÉ, ÉE (plu-ri-sé-ri-é, ée), odj. Terme d'histoire naturelle. Qui est disposé en plusieurs séries ou rangs.
— ÉTY.M. Pluri..., et série.
t PLURIVALVE (plu-ri-val-v'), adj. 'lerme de botanique. Qui a plusieurs valves.
— ÉTYM. Pluri..., et valve.
PLCS (plû; Vs se lie : plu-z actif; quelques-uns font sentir \'s quand plus termine un membre de phrase : il en a plus'; Kegnier Desmarets remarjue, à la fin du xvii' siècle, qu'on faisait fonner les consonnes finales des mots qui terminaient la phrase: il pleut': cela ne se fait plus et il faut dire : il en a plù;Vaugelas remarquequ'autrefois on ne prononçait pas VI tout en l'écrivant, mais qu'aujourd'hui on la prononce; la prononciation pd est resiée populaire, surtout dans les campagnes). || !• Une plus grande quantité. || 2" Plus servant de régime direct à un verbe, jj S'il y a plus, bien plus, qui plus est. ||4°Pl'.i3 construit avec à. || B' Plus construit avec de. il 6" Plus construit avec en. \\ 7" Pour le plus, synonyme de au plus. ||8° lin algèbre, signe d'addition. Il 9" Plus pris adverbialement et devenant un signe de comparaison. || 10° El plus exprimant une addition, une augmentation indéterminée. || 11" Plus que suivi d'un adjectif ou d'un substantif, et indiquant que la qualité dont il s'agit est dépassée. Il 12° Plus suivi de que et d'un membre de phrase demande ne. Il 13° .Ne.... pas plus.. ..que, signilianlque la chose n'existe pas plus d'un côté que de l'autre. 1114» Plus de, pour plus que. || 15° Plus a'un. Il 16° Plus avec la négation signifie la cessation de quelque état, de quelque action. || 17» Absolument et sans négation, indique qu'un état a cessé ou doit cesser. || 18" Plus sans négation signifie : encore, do nouveau. |{ 19* Plus servant au superlatif relatif.
I 20° Le plus, adverbe. || 21» Plus employé sans article au sens superlatif. Il 22° Absolument, plus signifiant outre cela. || 23» Plus devenant un seul et même mot avec un autre mot. || 24» Sans plus. || 25» Tant et plus. Il 26° Plus ou moins. || 27» D'autaut plus.
II 28° Plus.... plus, ou plus... moins. || 29° Plus..., tant plus, ou tant plus.... tant plus. || 30° Non plus. Il 31° Ni plus ni moins que. |{ 32° De plus en plus indiquant progrès en bien ou en mal. || 33» Qui plus, qui moins. || 34° Plus tôt, plus tard, plus loin.
1»S. m. Une plus grande quantité. Le plus qu'un auteur de bon sens doive prétendre... m"« de scudéry, les Conversations, Dialogue. Ces gnomons ne sont que de grands quarts de cercle, mais plus justes h proportion de leur grandeur, et ce plus de justesse paye a.sseztous les soins presque incroyables de leur conslruction, fonten. Bianchini. Oui a le plus a, dit-on, le moins; cela esj faux, vautenargues, Œuv. eompl. t. 11, p. 69, dans pougens. Le plus ou le moins de production tient beaucoup plus à la grandeur qu'à la forme [des quadrupèdes], buff. Quadrup. t. vi, p. <82. || Etre sur le plus ou sur le moins avec quelqu'un, être en délicatesse sur les civilités réciproques, craindre de lui en faire plus qu'il ne faut. Quand je vois de certaines gens qui me prévenaient autrefois par leurs civilités, attendre que je les salue et en être avec moi sur le plus ou sur le moins, la bruy. vi. || Familièrement. Il faut qu'il y ait du plus ou du moins à cola, c'està-dire probablement la chose u'est pas précisément comme on le dil. || Il ne s'agit entre eux que du plus ou du moins, la différence ne va que du plus au moins, c'est-à-dire il n'est plus question entre eux, à propos de la conclusion d'un marché, d'une tran action, que d'une dilTéronce en plus ou en moins dans le prix. || 2' Plus servant de régime direct à un verbe. Pour vous, estimez plus qui plus vous donnera, réonieii , Sal. xiii. Faisons plus, mes amis; juron» d'exterminer... VOLT. M. de Ces. Il, 4, J'ai profité de tous les moments que ce grand prince et, pour plus dire, ce digne homme a passes ici, J. J. houss. Lett. à du Peyrou, 9 ocl. «757. || N'en pouvoir plus, voy. pouvoiii, verbe. || 3» Il y a plus, bien plus, qui plus est, li)C. adv. F,n outre (locutions oii plus est évidemment substantif). C'est un joueur ; il y a plus, c'est un fripon. Il ne m'a pas obligé; bien plus, il m'a desservi. Enfant d'Adam, mortel, et, ([ui plus est, ennemi de Dieu, flè<;ii. 1, p. e». Il m'est vc^iu dans l'esprit de vous mettre cbez un vieil apolhic-iire de mes parents, et, qui plus est, de me» amis, LE- SAOK, Hslev. Goni. t7. 114" Plu< construit avec la préposition d. || Au plus, tout au plus, loc. adq, qui exprime le plu* haut point où une chose soit
PLU
parvenue ou puisse parvenir. 11 aura tout au plus le temps d'arriver. Dans deux heures au plus, par un commun accord, Le sort de nos guerriers réglera notre sort, corn. Hor. i, 4. Ils ne peuvent au plus qu'être les premiers d'une seconde classe, la BflUY. I. Je l'olfeiisai ; mais des traits d'imprudence Dignes, au plus, d'un châtiment léger. Méritaientils cet excès de vengeance? malfil. i\arcisse, m. Il Anciennement. Au plus de, (oc. prc'p. X la pluralité. L'on eut peine à consentir à cette proposition, elle pa.ssa toutefois au plus de voix, retz, u, tii.|| 5° Plus, construit avec la préposition de. \\ De plus, en sus. Je suis tout ce qu'elle et, est reine encor de plus, corn. Serlor. 11, 2. Mardochée est coupable; et que faut-il de plus? bac. Esth. 11, ). Les maris aiment mieux, ils m'en seront témoins. Une vertu de plus, et deux grâces de moins, lanoue, Coguettf. corr. m, s. || De plus, en outre. De plus, il faut remarquer. L'oisiveté étouffe les talents , et de plus engendre les vices. || De plus que. Il a la tête de plus que moi. || On emploie de même plus que. Je puis me vanter au moins qu'ils [mes canons| ont un grand quartier plus que ceux qu'on fait, mol. Préc. 10. Cela m'a arrêtée un jour plus que je ne pen-sais, sÉv. «s sept. (684. J'avais un fermier qui m'olirait deux cents livres plus que Lapierre, 10. 20 juin. 1691. Bien qu'elle ait dix ans plus que moi, BÉRANO. Passez j. filles. \\ Uien de plus, rien en sus. Il ne demande rien de plus. {| Ou dit aussi rien plus. Que de nanda-t-ello à Dieu ? — Sa grâce, rien plus, fléch. Dauph.\\6° Plus construit avec la préposition eu. \\ F.n plus, en outre. Des sommes en plus, il 7° Anciennement. Pour le plus, synonyme de au plus. C'est une sorte d'oisiveté... ou, pour le plus, une occupation languissante et paresseuse, balz. le Prince, ch. 7. |1 8» Terme d'algèbre. Signe de l'addition. A -|- B signifie : A plus B. Les plus et les moins multipliés l'un par l'autre. i|9» Plus pris adverbialement devient un adverbe de comparaison indiquant supériorité en nombre, en quantité; que, s'il y a lieu, unit les deux termes de comparaison. || Avec de et un substantif. Tu n'as frappé mes yeux d'un moment de clarté Que pour les abîmer dans plus d'obscurité, cohn. Uor. m, t. Un seul rocher ici lui coûte plus de têtes, Plus de soins, plus d'assauts et presque plus de temps Que n'en coûte à son bras l'empire des Persans, bac. Alex. II, 2. Il Avec un adjectif, un verbe ou un adverbe. Un oracle jamais ne se laisse comprendre ; On l'entend d'autant moins que plus on croit l'entendre, %0flN. Uor. III, 3. L'envie est plus irréconciliable que ia haine, la rochkfoi;c. Max. 32s. Qui est plus criminel , à votre avis, ou celui qui achète un argent dont il a besoin , ou bien celui qui vole un argent dont il n'a que faire? mol. t'Av. II, 3. Nul ne leur a plus fait acheter la victoire [aux Uomains],nAC. Miihr. v, b. Rien de plus urgent (|ue de l'enlever [Napi'léon sorti de l'île d'ElbeJ de dessous les yeux de l'Europe et de le transporter au plus tôt le plus loin possible, villemain. Souvenirs contemp. les Cent Jours, ch. 11. || U se dit mCme devant une préposition suivie de son régime. Rien ne serait plus rai.sonnable et plus selon l'humanité que de... utFF. De la vieitl. et de la mort. || Plut pour mieux, plutôt. On aurait plus deviné de le prendre [Corbinelli] pour un capitaine de cavalerie que pour un homme d'afcires, sév. 8 janv. <fi83, || Plus que jamais, plusqu'en aucun temps. On l'aime plus que jamais. |j Tous plus entêtés les uns que les autres, se dit de gens très-entêtés. « Cette façon de parler, dil Uouhours, que nous avons vue naître et qui était inconnue sous le règne de Louis XIII, fut reçue comme ayant je ne sais quoi de vif et d'agréable. Elle a un caractère île nouveauté qui la rend suspecte; et M. de Méré a raison de dire : il faut éviter tout ce qui fait semblant d'avoir de l'esprit, comme : elles sont trois sœur» toutes plus laide» l'une que l'autre. > La locution a cessé d'être nouvelle, et elle est reçue. || N'être pas plus (avec un adjectifi... que de, être au plus haut point ce qui est marqué par l'adjectif. Ils ne seront ]pus plus ravis que de voir pendra un Limosin, mol. Pourc. m, 3. Il On ne peut plus, au plus haut point (par eillpse de l'éinthcle qui précède). N'étes-vous pas bien contente'/ — On ne peut pas plu», camimstiion, l'Amanie amant, iv, 11, || Plus encore, de prii^érence, plutôt. Il raconUiil avec plaisir les services que son iiicul avait rrndus à Henri IV, et plus encore les conseils sages cl libres qu'il lui donnait, flécii liuc de Mont. || Ile explétif devant p(«* pris comparativement (voy. i)K, n" 7); cet einphii n'est plus usité. Rien ne paraît de plus inbumain que de... MÉRt, Œuv. posth. p. 82. Ce qui est da plus
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admirable, c'est qu'au milieu de tant de faiblesse.... Boss. Panig. St-Paul, Préambule. || 10' Et plus, exprime une addition, une augmentation indétsrminée. Il est annoncé que ce monde durera mille ans et plus, Dicton de paysans. Après mille ans et plus de guerre déclarée, la pont. Fabl. m, <S.|1 11° l'ius que, suivi d'un adjectif ou d'un substantif, indique que la qualité dont il s'agit est dépassée. Au nom ()ps dieux, ne me le nommez pas; Son nom seul me (irépareà plus que le trépan, corn. Sur. I, 2. Ou'on me rende impotent, Cul-de-jatto, goutteux, maniïiOtjpourvuqu'ensorane Jevive; c'est assez, je suis plus que content, la font. Fabl. t, I5. Aimez ma repuulique et soyez plus que reine, volt. BrulJit, m, 5. Saloraon a dit Cae fernme sage est plus que Temme belle, id. Ce qui plait. || 11 se dit absolument et sans complément en un sens analogue. Sois toujours un héros; sois plus, sois citoyen, volt. Bnuus, IV, 0. Il 12" Plus suivi de que et d'un membre de phrase demande ne; voy. ne, n° i5. || Mais on ne met jamais ne pas. Ainsi celte phrase est incorrecte : Vous avez plus faim que vous ne pensez pas, MOL. l'Ét. IV, ». Il 13* Ne.... pas plus.... que, signifie quelijuefois que la chose dont il s'agit n'existe ni d'i.n côté ni de l'autre. 11 n'est pas plus riche que moi, nous ne sommes riches niluii ni l'autre. Je ne le connais pas plus que vous ne le connaissez, Diet. de l'Acad. Descendu sur ce petit amas de boue, et n'ayant pas plus de notion de l'homme que l'homme en a des habitants de Mars, ou de Jupiter, ▼OLT. Traité dg métaph. i. \\ 14' F'Ius de, pour plus que, en quantité supérieure à. Mais un fripon d'enfant (cet Sge est sans pitié) Prit sa fronde et du coup tua plus d'à moitié La volatile malheureuse, LA FONT. Fabl. IX, 2. Nos deux furies entendirent plus d'à demi ces paroles, lo. Psyché, i, p. 76. Pourquoi ne céderait-on pas a'tx descendants des Mexicains et des Péruviens quelques portions de ces terres qui faisaient leur domaine, puisqu'elles sont si vastes et plus d'aux trois quarts incultes? èuFF. Miner, t. iv, p. 342. || On dit aussi plus que. La course de mes jours est plus qu'à demi faite, «ACAN, S. la retraite. || Des gmmmairiens ont soutenu qu'en ces locutions on ne pouvait pas dire plus que ; c'est une erreur. Que est la forme usuelle après plut, et il n'y a aucune raison pour la déclarer incorrecte et la condamner en ces cas. Plus de est un archaïsme, voy. DE, n" 24. || Il ne faut pas confondre avec le plus de précédent, plus de dans les locutions suivantes : Cela est plus long d'un quart; il est plus grand que moi de toute la tète. De n'est pas ici le complément du comparatif, il exprime simplement un rapport de mesure. Il 16° Plus d'un, pour plus qu'un, voy. in. Il 18* Plus, avec la négation, signifie la cessation de ((uelque action ou de quelque état, ou l'absence de quelque chose qu'on avait auparavant. N'espérons plus, mon âme, aux promesses du monde, halu. I, 3. Rien plus ne le retarde, et déjà ses trompettes Aux confins de l'Artois lui servent d'interprètes, CORN, les Vict. du roi en 1 667. Je ne reverrai plus ces beaux paysages, ces forêts, ces lacs, ces bosquets, ces rochers, ces montagnes dont l'aspect a toujours touché mon cœur, J. i. rouss. 8'prom. || N'être plus que, être réduit à l'état de. L'époux et l'épouse ne sont plus qu'une même cendre, pléch. Pue. de Mont. Il Absolument. N'être plus, avoir cessé, avoir disparu. Comme les mœurs anciennes n'étaient plus, que des particuliers avaient des richesses immenses.... MORTESQ. Rom. 8. Il II n'est plus, il a cessé de vivre. Je vais m'endormir dans la poussière du tombeau, et, quand vous me chercherez le matin, je ne serai plus, s*ci. Bible, Job, vu, 2t. C'est au temps seul à confirmer la réputation des grands ouvrages; les anistes ne sont bi«n jugés que quand ils ne sont plus, volt. Est. pois. épiq. ix. || 17° Absolument et sans négation, plus s'emploie pour dire qu'une action ou un état doit cesser ou a cessé. Ahl seigneur, plus d'empire, à moins qu'avec Plautine, CORN. Olhon, IT, ï. Alors plus de romans qui vous firent tant rire. Et plus de domJaphet, qui plurent Unt au roi; Plus de vers, plusde prose, en un mot plus de moi , De tous ces plus, le dernier est le pire, scARR. Poe'jr. dit). Ofut). t. vu, p. «(9, ilan» pougens. Plus de larmes, je vous en prie; elles ne vous sont pas si saines qu'à moi,86v. t». Non, non, plus 'de psr.lon, plus d'amour pour l'ingrate, bac, Mithr. iv, a. Plus de jardin, plus de ruisseau, plus de paysage Ja maison qu'elle occupait était sombre et triste, J. J. Kooss. ConAMx. V. Il 18° Sans négation, encore, de nouveau. Mais d'aller plu» à ces bauilles...! HALBaitiE, ni, (. Les Mores ont appris par force à *ou» connaître, Kt, tant de fois vaincus, ils ont
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perdu le CCBur De se plus hasarder contre un si grand vainqueur, corneille, Cid, u, 7. Enfin, madame, il est temps de xous rendre; Le besoin de l'État défend de plus attendre, id. Hérad. i, 2. Tais-toi, si^^amais plus tu me viens avertir.... ID. Merit. I. 6. Si j'y retombe plus, je veux bien qu'on m'affronte, mol. École des femmes, ii, «. Il [le roi] leur déclara [à M"' de Monlpensier et à Lauzun].... qu'il leur défendait de plus songer à ce mariage, sév. <0. Permettez-moi de vous dire que je romprai tout commerce avec vous, si je vois plus dans vos lettres ce grand vilain mot de monsieur au haut de la page, avec quatre doigts entre deux, BOiL. Lett. à Brossetle, to juill. <7ot. || 19° Plus, précédé de l'article ou d'un adjectif possessi!, exprime le plus haut degré de comparaison ou superlatif relatif des grammairiens. Il a vendu son plus beau cheval. Chacun pense en être si bien pourvu fdu bon sens], que ccuimêmesqui senties plus difficiles à contenter en toute autre chose, n'ont point coutume d'en désirer plus qu'ils en ont, DESC. Héth. i, < Le plus semblable aux morts meurt lo plus à regret, la font. Fabl. viii, t. Le plus sûr est ne se point mettre à table, m. Conf, Ayez tous les jours devant les yeux la mon et les maux qui semblent les plus insupportab'es, et jamais vous ne renserez rieu de bas , PASC. Entret avec M. de Saci. Qui clioisirons-nousT le i lus vertueux, le plus sage, le plus vaillant? mais nous voilà incontinent aux mains : chacun d ra qu'il est ce plus vertueux, ce plus v.iillani, ce plus sage, nicole, Ess. Traité dt la grandeur, r, B. Les bêtes 'féroces , telles que les lions, sont cellts qui ont des muscles les plus gros aux épaules, aux cuisses, etc. fén Exist. 49. Il On peut mettre l'article indéfini au subs antif , et faire suivre ce substantif de Je flus, la pl\(S. George DandinI George Dandin! vous avez fait une sottise la plus gr.mde du monde, MOL, G. Dand. i, 4. Elle se prend d'un air le plus charmant du monde aux choses qu'elle fait ID. l'Av. I, *. Il Le plus, devait une locution composée, prise adverbialement. La manière d'écrire d'Éiictète, de Montaigne, est la plus d'usage, qui s'insinue le mieux, qui demeure te plus dans la mémoire, pasc. vu, 47 bis, éd. havkt. || Le plus homme de bien, les plus gens de bien, l'homme, les hommes qui ont le plus de probité. L'Écriture sainte, les Pères, les plus gens de bien, malebr. Bech. vér. éclaire. 1. vi, t. iv, p. 3oo, dans pougens. Euripide, voulant reprocher aux Athéniens le crime horrible qu'ils avaient commis en condamnant le plus homme de bien qui fût alors (Socrale], composa la tragédie intitulée Palamède, rollin, Hisl. ane. Œuv. t. iv, p. 44t. || La plus.... qu'il est possible, ou, elliptiquement, le plus.... possible, lia voyagé le plus commodément qu'il a été possible, ou le plus commodément possible. || Ce complément manque dans cette phrase de J. J. Rousseau : Vous pourriez concerter avec elle la moyen de faire son voyage avec le plus d'économie et le plus commodément, Le«. au cur^ d'/lmbc'neux, 15 déc. 4763. Pourtant il paraît nécessaire. || Terme de marine. Le plus près, voy. près. || 20* Le plus, adverbe, ouïe plus, la plus, les plus, voy. le 4,n° 44. || Il faut remarquer que le plus pris adverbialement ne peut se dire au féminin ou au pluriel que quand il est construit avec son substantif: De vos deux sœurs la plus aimée est la cadette. On ne pourrait dire le plus aimée. Il 21° Plus, employé sans article au sens superlatif; c'est un archaïsme dont il est permis à la poésie de se servir. Kt c'est aux plus saints lieux que leurs mains sacrilèges Font plus d'impiétés, MALH. H, 4 2. Etant là je furète aux recoins plus cachés, Régnier, Sat. vi. Ce n'est pas, en effet, ce qui plus m'embarrasse, Cf'HN. Sert, iv, 2. Mais c'eût été le temple de la Grèce Pour qui j'eusse eu plus de dévotion, n font, la Vénus Calliptjge. Mais je vais employer mes efforts plus puissants, Remuer terre et ciel, m'y prendre de tou? sens. .. MOL. l'Ét. v, 42. Quatre cent mille soldats qu'elle entretenait étaient ceux de ses citoyens qu'elle [l'Egypte] exerçait avec plus de soin, boss. //tvl. m, a. Chargeant de mon débris les reliques plus chères, rac. Boj. m, 2. Les vieillards sont ceux dont le sommeil a été plus long, la brut. xi. Les Instruments les plus vils sont ceux dont votre puissance se sert quelquefois avec plus de succès, MASS. Caritne, Jeûne. || Kn examinant ces exemples, on voit sans peine que le sens comparatif s'y fond avec le sens superlatif. || 22 Absolument, plus signifie outre cela, et .sert de formule dans les inventaire*, dans le* états de compte, etc. Plus, une
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aiguille à raccommoder les voiles, quatre sous. d'ablanc. Lucien, Dial. Uercure et Caron. Plus, dudit jour un bon clystère détersil, trente sols, mol. Mal. imag. i, 4.||23° Plus, précédé de l'article et joint à un autre mot, devient quelquefois avec celui-ci un seul et même substantif. Le plus-payé. Il La plus part, ancienne orthographe de la plupart (voy ce mol). ||24'' Sans plus, loc. adv. Sans rien ajouter. Moi qui dehors, sans plus, ai vu le châtelet, BÉGNIEH, Sat. V. Voici quatre paroles sans plus, pour opposer à tout le babil de cette insolente politique, BALZ. 4« dite, sur la cour. Car je puii Rendre trois souhaits accomplis ; Trois sans plus, LA FONT. inhl. VII, 6. Restait, sans plus, d'y disposer sa femme, id. Mandr. {| Sans plus de, loc. prépns. Sans plus de délai agissez. || Sans plus avec un infinitif. Cher appui de mon trône, allons, .sans fins attendre. Offrir tout à César afin de tout reprendre, CORN. Pomp. II, 4. Ft je ci'en vais pleurer leurs laveurs meurtrières [des dieux]. Sans plus les fatiguer d'inutiles prières, bac. Phèdre, v, 7. || 25' Tant et pbis, loc. adv. Abondamment, extrêmement. Ils ont bu tant et plus. {| 26° Plus ou moins, loc. adw X peu près, environ. Cela vous coûtera vingt francs, plu» ou moins. \\k différents degrés. 11 a fait froid tout le mois plus ou moins. || Plus ou moins se construit avec les adjectifs et les adverhes. Plus ou moins bien. Plus ou moins grand. || 27° D'autant plus, loc. adv. X plus forte raison. Il est riche; d'autant plus doit-il être cliarîtable. || Précédé de la particule en, d'autant plus exprime une augmentation corrélative. 11 en est d'autant plus à craindre. || D'autant plus.... que. On doit d'autant plus être modeste qu'on est plus élevé. || D'autant plus que.... d'autant.... locution vieillie et à laquelle on a substitué plus.... plus. D'autant plus que vous lui en dii* , d'autant moins il en fora. || D'autant plus.... d'in. tant plus.... équivalant à ce que nous disot>ri: plus.... plus.... Et d'autant plus longuement et soigneusement j'examine ces choses, d'autant plus clairement et distinctement je connais qu'elles sont vraies, desc. Médit, m, 12. || D'autant plus, avec suppression du second plus. Kt fut contre un tyran d'autant plus animé, C'u'il en reçut de biens et qu'il s'en dit aimé, corn. Cinna, l!i, i. {| Cette tournure n'est plus usitée. Il 20* Plus.... plus.... ou plus.... moins.... (plus se répétant quand il y a plusieurs adjectifs, plusieurs verbes dans la phrase et se mettant devant chacun d'eux); cette tournure ex|irime une augmentation corrélative, ou, s'il y a moins, une diminution. Plus je suis votre amant, moins je suis Curiace, corn. Hor. 11, B. Plus on est sujet à cette loi jla loi de Dieu], plus on est heureux, plus on est libre, plus on est maître de soi-même, boubdal. Purif. de la Vierge, Uysl. 1. 11, p. I64. Plus je vois les hommes, plus je vous estime, maintenon, Litt. au D.de Nuailles, 40 juill. 4709. Plus je vais en avant, plus je trouve qu'il n'y a rien de plus doux au monde que le repos do la conscience, rac. Lett. 24 à son fils. N'ayez plus la goutte ; mais faites souvent des vers à Sans-Souci dans ce goût-là ; plus vous sereï gai, plus longtemps vous vivrez, volt. lett. au roi de Pr. 6 déc. 4 771. Plus il [l'homme] a su, plus il a pu; mais aussi moins il a fait, moins il a su, BVFP. 7* ^oq. nat. Œuv. t. xii, p. 327. Plu» je suis pénétré de reconnaissance des bontés de Votre Majesté, moins je dois abuser de. ses bienfaits, d'alemb. Lett. au roi de Pr. 3o nov. t7"0. Il Le second plus mis devant un impératif; ce qui n'est pais une tournure habituelle, mais mérite d'être imité. Plus vous 6tcs grand, plus humiliezvous en toute chose, et vous trouverez grâce devant Dieu, EACI, Bible, Ecclésiastique, m, au. || On pourra aussi imiter Massillon, qui a placé un des pii« secondaires dans une phrase subordonnée. Plu: même vous êtes élevé, plus votre obligation à dessus devient rigoureuse, parce que plua va exemples deviennent utiles ou dangereux, mass. Carême, Con/'eis. || Anciennement, on n'observait pas toujours le parallélisme des plus. Kt l'heur d< vous revoir lui semblera plus doux. Plus elle aura pleuré pour un si cher époux, corn. Poly. i, 4. Mon sort est plus ci-uel.plusje l'ai ciu propice, ouimault, A-strate, m, 2. || Corneille a même supprimé un des plus et renversé la phrase. Mais, malgré ma bonté, qui croit plus tu l'irrites, corn. Poly. v, 2. tiela signifie : plus tu irrites ma bonté, plus elle croit. Cette tournure vive est à recommander. || la correspondance du plus n'empêche pas d'user de la conjonc tion et. Ces avantages [les perfections de Dieu] sont si grands et si éminenuque, plus .ittentivement Je les considère, et moins je me persuade que l'idée qo' j'en ai puisse tirer to* origine de moi seul, Msc.
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Médil.m, 15. Plus grande en est la peine, et plus grande est la gloire, corn. Imit. i, 3 (éd. I6BI). Elle [la Fortune] s'tn divertit : Plus le tour est bizarre, et plus elle est contente, la font Fabl. ix, 16. Plu» obscure est la nuit, et plus l'étoile y kiUe. lamart. R^. aux adieux de W. Scott. \\i9' Plus.... tant plus, ou tant plus.... tarit plus.... locution vieillie et qui est équivalente à plus.... plus.... Et je le connais moins, tant plus je le contemple, corn. Suite du Ment, i, t. Tant plus le chemin est long dans l'amour, tant plus un esprit délicat sent de plaisir, pasc. Pais, de J'omour. || On trouve aussi plus.... d'autant plus.... Plus une âme est humiliée, Plus elle s'est étudiée A ce noble ravalement; D'autant mieux cette ferme base Soutient la haute et sainte extase Ou je rél(;ve en ce moment, cobn. Itnit. m, 43. jl 30° Non plus sert à unir deux propositions dont le sens est négatif. S'il n'est pas juste à votre égard, vous ne l'êtes pas non plus. || Non plus que, loc. adv. qui sert à exprimer la comparaison dans la négation. Ses plus proi lies voisins iNe s'en sentaient non plus que les Américains, la font. FaU. vi, 4. Comme une aigle qu'on voit. . . tom ber si sûrement sur sa proie, qu'on ne peut éviter ses ongles non plus que ses yeux, boss Louis de Bourbon. Noire air n'est non plus qu'un gros brouillard, fontfn. ilondes, 3» soir. Il 31° Ni plus ni moins que, loc. adv. de comparaison. Autant que. Je ne vous aime ni plus ni moins que si vous étiez mon frère. J'étais ni plus ni moins qu'une hébétée , gknlis, Thédt. d'éduc. la Rosière, 1, 3. Il Ni plus ni moins s'emploie absolument. Quoi que vous fassiez, il n'en sera ni plus ni moins. Vous avez beau le presser, il n'en fait ni plus ni moins. Il Ne plus ne moins, forme archaïque et tombée en désuétude, signifiait: comme, ainsi que. Ne plus ne moins que la statue de Memnon rendait un son harmonieux lors lu'elle venait à être éclairée des rayons du soleil, tout do même me sens-je animé.. . MOL. Kal. imag. n, 6. || 32° De plus en plus, indique le progrès en bien ou en mal. Il devient habile de plus en plus. Tes discours dont Crcon de plus en plus s'ofTense, corn. Uédée, m, 3. || 33" Qui plus, qui moins, loc. adv. Les uns plus, les autres moins. Ils y ont tous contribué, qui plus, qui moins. ||84° Plus tôt, plus lard, plus loin, plus près, locutions de temps et de lieu qui sous cette forme sont comparatives, et qui avec l'article sont superlatives. Arriver plus tôt. Aller plus loin. Rester plus près. Partez le plus tôt que vous pourrez. Opina qu'il fallait, et plus tôt que plus lard, Attacher un grelot au cou de Rodiliard, la font. Fabl. 11, 2. || Substantivement. Le plus tôt, le plus tard, le plus loin, le plus près sera le mieux. |{ Au plus tôt, dans le plus court délai. Sortez au plus tôt de cette ville. || Au plus tard, dans le plus long délai. Dans une heure au plus tard •ous essuierez ses larmes, corn. Poly. i, <. || Plutôt, «oy. ce mot à son rang alpliabctique.
— REM. 1. Plus est essentiellement un substantif, comme plus en latin; et c'est cette notion qui permet de se rendre compte, d'un bout à l'autre, de l'emploi grammatical de ce mot. {| 2. Plus ne se met pas immédiatement devant bon ni bien; mais il peut s'y placer s'il y a un mot intermédiaire, par exemple : Cette phrase sera plus ou moins bonne selon que.... Dans cette phrase de Voltaire : Plus il y a de malheurs particuliers, et plus tout est bien, Cand. 4, plus ne tombe pas sur fcten, mais sur le membre de phrase tout entier.
— HIST. XI' s. As eschecs juent li plus saige et li viel, Ch. de Roi. viii. Outre cest jur [nous] ne serons plus vivant, 16. cxiv. Plus est isnels [rapide] qf.e n'est oisel qui vole, l'b. cxxi. Baptizet sont assez plu; de cent mille, ib. cclxviii. || xii* s. Mais de son oncle Charlon lui est-il plus [son oncle Charlon lui tient plus au cœur], Ronc. p. 8I. Dix mil païens et plus, se je ne ment, 16. p. 91. [Amour] Me fait chanter de la plus debonaire Qu'on puisse au mont [au monde] ne vouer ne trouver, Couci, 11. Ele voit bien et conoist et entent Qu'il n'en est plus qui si aimt [aime] leaument, 16. v. Et sachez bien, plus n'en orrez [ouïrez] parler, ib. x. Et quant je plus sui loins de sa contrée. Tant est mes cuers plus près et ma pensée, ib. xvii. Touz jours m'est plus s'amours fre.sche et nouvele, ib. xviii. Onques teurtre |U)urterelle| qui pert son compagnon Ne fut un jour de [quel moi plus esbaliie, ib. xxiv. Car cil qui voit tel amrnirdesevrer, A assez plus de duel [deuil] et de pcsance. Que n'auroit jà li rois s'il perdoit France, ib. Quantplus est li harnagesi grantjoieentendanz, Snx. v. A cestui conseil sont li plus d'eus aslentis, ib. xxvj. Car plus criemenl [craignent] assez !e terrien seignur, Que il ne funt Jesu le puis- Mal creatur, Th. le mart. ï8, || xiii' a. Cinq pies
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[il] ot et demi, de long plus n'en ot mie, Berte, II. Le plus avant que je onques pourrai, ib. vu. Et pour cette raison trop plus [je] m'i fierai, t'b. Aiiés de plus en plus, si que jà [il| n'en retraie [n'y recule], ib. viii. [La couronne] Cent mille mars valoit et plus, à droite vente, ib. x. Elle ert [était] sage et courtoise, n'ot pas plus de seizeans, tb.XL. Que plus lui ert [était] la chose maie et pcsans et sure [aigre], [elle] Prend pour Dieu plus en gré tous les maus qu'ele endure, ib. xlii. Qui plus a à soufrir, plus vous doit aourer, t'b. xLUi. Elle est plus gracieuse que n'est la rose en mai, t'b. lvii. Car plus faisoit la serve outrage et dyablie, Plus en estoil sa mère baude et joians et lie, t'b. lx. Nuls ne s'en retourne fors que Morant sans plus, t'b. cvui. A lui [il] en vient plus que le pas, fien. r2028. Et por ce, qui prent arbitres, il les doit penre non pers, car l'opinion du plus doit passer, beaum. xli, b. Son aage n'estoit pas de plus que xvi ans; mes onques si sage enfant ne vi, jomv. 269. Nos gens se lesserent cheoir de la grant nef en la barge de cantiers [barque], qui plus plus, qui miei miex, id. 214. Il XIV" s. Et de tels biens le plus très grant et le plus excellent est celui que nous attribuons as diex, ORESME, Elh. t4 9. Ne m'en demande plus, amis, je le te prie, Guescl. <Bi09. Quant ce dur nœud auras tranché, Emplus ne seras empesché, Traité d'akh. 8B0. Il XV' s. S'enquit. .. et lui fut dit que le plus du temps le roi anglois se tenoit à Windesore, proiss.
I, I, 4 62. Ils estoient si tanés que plus ne pouvoient, ID. I, I, H8. Ces paroles, ni plus ni moins, rapporta le sire de Maubuisson à messire Jean de Hainaut, ID. I, I, 4<fl. Allons! allons! nous perdons le plus pour le moins, id. ii, ii, <b7. Sire, dit Floridas, plus que tant feroy je pour vous, Perceforest, t. i, f' <22. Et qui plus est, après la procession retraite, allèrent grand partie de ceux de l'université devers le roi faire plainte de l'offense, monstrel. i, i3. Les cueurs de deçà se sont tellement exposés en les honnourer et servir, que impossible est à office d'amour d'en faire plus, g. cuastel. Exposit. s. vérité. Luy dist que les François estoyent ralliez sur le champ, et, s'il chassoit plus gueres, il se perdroit, coMM. I, 4. Il XVI' s. [Quant à vostre âge] Vous estes en la fleur ; et gage Que le plus de vos ans ne monte Qu'à dix et sept, karot, iv, *Tt. Tant et plus, ID.
II, 409. Et cessez de plus me fascher, m. iv, 23). [Le chien] C'est la beste du monda la plus philosophe, RAB. Garg. i, Prol. Lors feut enflambé Pantagruel à proufficter plus eue jamais, id. Pant. II, s. Mon amy, voulez-vous plus rien direî — Non, monsieur, id. t'b. 11, *t. Par le commandement du roy, furent assemblez quatre les plus sçavans et les plus graz.de tous les parlemens de France, m. t'b. II, <o. Tes petitz beuveraulx de Paris, qui ne beuvent en plus que ung pinson, m. tb. n, «4. Deux petites fillettes, de l'eage de deux ou troys ans ou [au] plus, ID. ib. II, <6. Tous les plus riches et fameux marchands du monde, id. ib. iv, a. Et ne fault s'enquérir s'il est bien ou mal fait. Car le vers plus coulant est le vers plus parfaict, dubell. II, 79, verso. Nature en vous prodiguement féconde. Vous a donné tout son plus et son mieux, id. v, 44, verso. Qu'heureux tu es [BaifJ, heureux et plus qu'heureux. De ne suivre abusé ceste aveugle déesse! id. vi, 10, reeto. Si om demande la raison pourquoy le Seigneur a seulement à demi signifié son vouloir, plus que l'exprimer clairement, calv. Instit. 278. Qu'est-ce qu'il nous reste plus, si rostre Seigneur nous efface du nombre da se» enfansT id. tb. SI 5. Quand il condamne le larrecin, il ne permet non plus de desrober le bien de nostre ennemi que du noMre ami, id. tb. sir. Que l'eve.'qiie romain ne presidoit pas plus sur les autres qu'il leur estoit sujet, id. tb. 908. Madame se tint tellement salisfaicte des lettres que luy avez escriptes, qu'il est impossible de plus, «iaro. Lett. 50. Je vous prie luy présenter mes plus que très humbles recommandacions, id. ib. 62. ...Et do plus en plus vous obligerés à vous... vostre, etc. id. tb. «I. Que sauriez vous plus souhaiter, monseigneur? que vouliriés plu» davantage dem.irider à Dieu en ce monde 7 id. t'b. I3i. L'occasion tire plus de mon esiiril, que je n'y trouve lorsque.... mont, t, 42. Il en est mort plus avant ton aage qu'il n'y en a qui.... id. i, 73. Il y a plus, lu. 1, 81. Lors que nous en avons le plus affaire... id. 1, 97. Ignorant des frases et vocables qui servent aux choses plus communes ID. I, 103. Plus nosire sagesse est aigu6 etvifve, plus elle se desfie d'elle mesmc, id. i, 1.12. Pour en faire acheter aux ennemis l'entrée la plus chero qu'il luy seroit possible, id. i, 243 Celles [lellres] qui mecoustent le plus sont celles qui valent le moins, id. i, 293.
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Touts les hommes, sauf le plus ou le moins, sont... id. i, 294. Non seulement en basque, mais assez ailleurs, et qui plus est, en... m. 11, 201. Selon qu'il se sont plus ou moins esloingnez de leur spiritua lité, iD. n, 291. Chose hier en crédit, et demain plus, ID. Il, 344. Tacite, aucteur bon et grave des plus, LA BoéxiE, 63. Combien plus la mesme règle doit-elle estreprafiquée à l'endroit des bommesl la- NOiiE, 70. Nos voisins [les étrangers] en pensent [de nos désordres] trois fois plus qu'il n'y en a, id. I5». Si est il bon que chacun considère sa vocation, à fin d'y aproprier celle [vertu] qui lui est le plus convenable, et de laquelle l'usage lui doit estre plus familier, id. <98, Tu en es de tant plus estimé digne, que plus on te treuve esloigné du vice d'ambition, amïot, Préf. XXII, 49. La ville d'Athènes se remplissoit tous les jours de plus en plus, id. Solon, 42. Si d'aventure tu te rends et es las de plus tenter la fortune, aussi suis-je quant à moy las déplus vivre, id. Cor. 36. O meschans et desloyaux hommes, les plus qui naquirent onques en Macédoine, lo. Èum. S». La tourmente alloit les jetter contre l'isle de Cercina, mesmeraent du costé qu'elle est la plus pierreuse, plus aspreet plus dangereuse à abborder, m. Dton, 32. 11 a bien appris à dire toutes les admirations, comme: Jésus; le plus du monde; oh, oh, oh, oh; il y a de l'excès.... d'aub. Conf. ii, 1.
— ÉTYM. Wallon, pu; picard, puche, put; bourguig. pu; Berry, pu»; provenç. plus, pus; anc. port, chut; ital. più; du lat. plus, anc. laU plous; sanscr. pulu, puru, beaucoup; grec, itoW;; golh. filu. Plus, pluris, archaïque flous, pleos, pleores, dans les Frères arvales, tient à la racine sanscrite piir, remplir; il veut donc dire originairement plein.
t PLCSAGE (plu-za-j'), s. m. Action de pluser. Après quoi [après le dégraissage et les lavages] on la sèche [la laine], on la nettoie à la main et mécaniquement (plusage et égratonnage), pais on la met en teinture, Honit. unir. 20 sept. (866.
t PLUSER (plu-sé), V. o. Éplucher de la laine * la main.
— ËTYM. D'après Scheler, pour pelouter, ôter M» poils (voy. pelouse et peiuche).
t PLCSIAQCE (plu-zi-a-k'), adj. Terme de géologie. Terrains plusiaques, terrains riches en métaux, en minerais, en pierres.
— ÊTYM. nXoûocoi;, riche.
PLUSIEURS (plu-zieur; \'i se lie d'ordinaire : plu-zieur-i hommes), odj pj. des deux genres, indiquant un nombre indéfini, un nombre plus ou moins considérable. La Parcie et ses ciseaux Avec peine y mordaient; la déesse inl'crnale Reprit i plusieurs fois l'heure au monstre fatale, la font. Fabl. viii, 27. Une femme est aisée à gouverner, pourvu que ce soit un homme qui s'en donne la peine; un seul même en gouverne plusieurs, la brdy. m. Il est très-vrai que cet ouvrage [le Dictionnaire philosophique) est de plusieurs main;-, volt. Lett. d'Âlembert, 12 oct. i604. (j Absolument. Plusieurs, un grand nombre de personnes. Plusieurs pensent que.... Cet homme qui a fait la fortune de plusieurs... n'a pu S' utenir la sienne, la brut. vi. Nous vivons dans des temps où la foi de plusieurs a fait naufrage, hass. Carême, Avenir.
— IllST. XI' s. De plusurs choses à remembrer li prisl, Ch. de Roi. clxxiii. Encontre terre se pasment li plusur, tb.ci.xxiv. [[xii's. Et li douz clians des menus oisillons Fait as plusours de joie souvenir, Cauci, xiu. Par Dieu ! mère, trop doul [Je crains] prendre seignor [mari]; C'est uns marchés dont se plaignent plusor,floman<:ero, p. 73, || xnr s. Emprés se croisa Ilenns d'Anjo..., et pluseur preudomme dont li livres ne parole mie, villbr. vl |l XV i. Jà murmuroient les plusieurs |la plupart] en Angleterre... froiss. i, i, 63. {j xvi' s. J'ai veu plusieurs donner par leur mort réputation en bien ou en mal à toute leur vie, hont. i, «7. Ilz se vm drent joindre aux Insubriens, qui estoient pit sieurs fois autant, ahtot, Marcel. (.
— f.TY!«. Provenç. plusor; anc. ital. plusor , formé par altération du lat. plurioret qui se trouve dans un auteur du vi' siècle, et qui est dérivé de plus, pluris.
t PLIJS-JK VOUS VOIS, PLUS-JE VOUS-AIMK, ou PLUS-JETE- VOLS, PLUS-JK-T'AIME, ». m. Autre nom ifu ne-m'oublifz-pas.
t PLUS PAVÉ (plu-pè-ié), t. m. Ce qui a été payé en plu».
PLUS PfiTITION (plu8'-pé-tl-sion), ». f. Tern» de prati<|uc. Demanda qui excède le droit de celui qui la forme.
— ÊTYM. Plu», et pétition.
PLUS-yUE-PAUPAIT { plus'-ke-par-f* ), adi.
Terme de grammaire. Le temps plus-que-parfait, et, substantivement, le plus-que-parfait, lletion du verbe qui imlique un passé antérieur à un autre temps passé luimSme, comme : il avait dîné quand il est venu.
— 6TYM. Plut, que, parfait,
PLUS-VALUE (plu-va-lue), *. f. Excédant de valeur, de revenu. Ces personnes puissantes sont payées de leur protection dans la suite par la plusv«lue de leurs fermes causée par l'exemption de leurs fermiers et de ceux qu'ils protègent, vaub. Dlme, p. 80.
— REM. Au mot value, l'Académie écrit plus value, sans trait d'union; à plus-value, elle met le trait d'union.
— ÊTYM. Plus, et value. Plus-valeurs, cotgbave. Pour l'historique, voy. value.
t PLCTOCRATIE ( plu-to-kra-sie ), t. f. Néologisme. Puissance, règne de l'argent.
— ÊTYM. Pliiltu, et xpaTEia, force, puissance.
t (. PLUTON (plu-ton), t. m. Terme de la religion des Grecs et Romains. Fils de Saturne, trf-re de Jupiter et roi des Enfers. Mais quand tu les verrais descendre chez Pluton, corn. Pomp. ii, ».
fî. PLUTON (plu-ton), t. m. Nom d'une ancienne toile de Normandie. Pttit pluton, grand pluton, Tabl. annexé aux lelt. pal. )6 fév. <78{, Caen.
fPLUTONlEN, lENNE (plu-to-niin, niè-n'), adj. Synonyme de plutonique. L'action plutonienne, l'action des feux souterrains. || S. m. Un plutonien, un partisan du plutonisme.
I PLUTONIQUE ( plu-to-ni-k'), adj. Terme de géologie. Se dit des terrains qui ont été produits par les feux souterrains. Kirwan fut le premier qui donna à la théorie de Hutton le nom de système plutonique. || Série plutonique, série de roches d'origine ignée dont la base est le granité. {| Force plutonique, force de chaleur qui s'exerce dans l'intérieur du globe terrestre. Rien ne nous garantit que les puissances plutoniques n'ajouteront point, dans le cours des siècles, de nouveaux systèmes de montagnes & ceux qu'elles ont déjà produits, de buu- BOLDT, Cosmos, t. I.
— ÊTYM. Pluton t, le dieu des chose» souterraines.
t PLUl'ONISME (plu-to-ni-sm'), s. m. Système qui attribue principalement la formation de la croiile du globe à l'action du feu intérieur, dont les volcans .wnt un effet.
t PLDTOMSTE (plu-to-ni-sf), i. m. Synonyme de plutonien, s. m.
t PLUTONOMIE (plu-to-no-mie), ». f. Terme didactique. Économie politique; science des richesses.
— ÊTYM. ll/.o'JTo;, richesse, et voiio;, loi. PLUTÔT (plu-lô), odu. Il 1° Plus '^romptement;
acception propre qui, prise figurément, indique que la personne ou la chose dont il s'agit est avant une autre. Cest ici une effusion de mon cœur plutôt qu'un ouvrage et une méditation de mon esprit, FLÉCH. Vue de itont. Le travail, aux hommes nécessaire. Fait leur félicité plutôt que leur misère, BoiL. ^pit. II. Lorsqu'il s'agit de combattre les forces maritimes des Perses, c'est plutôt Parmcnion qui a de l'audace, c'est plutôt Alexandre qui a de la sagesse, montesq. Esp. x, M. || 2" De préférence, par préférence. Hélas ! laissez-moi mon amour, Prenez plutôt ma vie, quin. TMs. iv. t. 11 venait plutôt pour condamner que pour couronner leur ambitieux exemple, boss. Ilisi. n, to. Dieu! donnez-nous la mort plutôt que l'esclavage, volt. Bruius, IV, 7. Il Plutôt avec que et l'inUnitif. Que son cœur, tout & moi, d'un tel projet s'offense; Qu'elle mourrait plutôt qu'en souffrir l'insolence, MOL. École des mar. ii, i3. Ahl plutôt que souffrir ces douleurs insensées, Combien j'aimerais mieux... A. CHËNiEs, Élég. XXXV. Il Plutôt que de, avec l'infinitif. Sinon, faites état de m'arracher le jour Plutôt que de m'ôter l'objet de mon amour, mol. Êc. des mar. m, s. Ceux qui nuisent à la réputation ou à la fortune des autres plutôt que de perdre un txin mot, méritent une peine infamante, la bruy. viii. I| Plutôt que, avec le verbe au subjonctif. Ils combattront plutôt et l'une et l'autre armée, Et mourront par les mains qui leur font d'autres lois, Que pas un d'eux renonce aux honneurs d'un tel choix, CORN. Hor. 111, î. La Seine dans son lit verra plutôt son onde Rebrousser conlre-mont sa source vagabonde. Et plutôt le soleil luira dans les enfers, Que seulement je pense i sortir de mes fers, r»can, Berger, u, ». Non, non, plutôt sur moi tombe cent fois la foudre. Qu'on m'oblige à changer ce que j'osai HaoudrcI th. cnn». Maxim, iv, a. l'iutôt les froids U)ioiis boiront l'onde du Gaoge, Que je cesse ja-
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mais de chanter sa louange, seorai», Égl. vu. Il 3° Plutôt, pour mieux dire. Nouveau prédicateur aujourd'hui, je l'avoue. Ecolier ou plutôt singe de Bourdaloue, boil. Sat. x. Il faut tous oublier, ou plutôt vous haïr, bac. Andr. i, 4. Ou plutôt ils n'ont tous qu'une même pensée, id. Brit. iv, 4. || 4° D'autant plutôt, d'autant plus volontiers. J'ai entrepris de vous faire amis [Bussy et Guitaut], d'autant plutôt qu'il me semble qu'une telle négociation est de ma force, SÉV. Lett. à Bussy, '23 août 1678.
— REM. 1. Il ne faut pas confondre plutôt qui marque la préférence avec plus tôt, plus vite. C'est à la vérité un seul et même mot ; mais l'usage a établi une différence d'orthographe. Comme celte distinction, quant à l'orthographe, est tout à fait arbitraire et récente, on ne s'étonnera pas de trouver que dans les éditions anciennes elle n'est pas observée. |j 2. L'Académie écrit : Il n'eut pas plutôt dit, il n'eut pas plutôt fait telle chose qu'il s'en repentit, liais il est évident que, du moment qu'on établit entre plutôt et plus tôt une di.stinction, qui d'ailleurs était fort peu nécessaire, il faut écrire dans les exemples ci-iiessus : il n'eut pas plus tôt dit, il n'eut pas plus lot fait... Ils sont plus tôt des hommes parfaits que le comunin des hommes ne sort de l'enfance, la bruy. ii.
— IIIST. xiii* s. Elles me mangeront plus tost crue que cuite, Berte, xxxvii. || xvi's. Chascun choisit plustost à discourir du meslier d'un aiiltre que du sien, mont, i, 67. Pilheus laschoit à luy persuader qu'il feist plus tost ce voyage par mer, AHYOT, Thésée, 8.
— ÊTYM. Plus, et tôt.
t PLUTUS (plu-tus'J, s. m. Terme de la religion gréco-romaine. Le dieu qui présidait à la distribution des richesses et que l'on repré.-enlait aveugle.
i. PLUVIAL, ALE (plu-vi-al, a-l'), adj. || l' Qui a rapport à la pluie. Quelques naturalistes ont pensé que le pivert est l'oiseau pluvial, pluBi* avis, des anciens, parce qu'on croit vulgairement qu'il annonce la pluie par un cri très-différent de sa voix ordinaire, buff. Ois. t. xm, p. »4. ||Eau pluviale, eau de pluie. Tout propriétaire doit établir des toits, de manière à ce que les eaux pluviales s'écoulent sur son terrain ou sur la voie publique. Code ^ap. art. 881 . Il 2° Se dit de quelques insectes qui deviennent importuns à l'approche de la pluie. Les insectes pluviaux.
— REM. L'Académie ne donne que le féminin; mais cet adjectif est usité aussi au masculin.
— ÊTYM. Provenç. pluvial ; du lat. pluvialis, de pluvia, pluie
2. PLUVIAL (plu-vi-al), $. m. Terme du rituel catholique Anciennement, espèce de manteau que les ecclésiastiques portaient pour te garantir de la pluie. Il Aujourd'hui, habillement d'église, qui se nomme autrement chape et dont l'officiant est revêtu lorsqu'il encense.
— ÊTYM. Bas-latin, pluviale, habit contre la pluie, de pluvialis, pluvial.
t PLUVIAN (plu-vi-an), *. m. Voy. pluvier. Il Vieillot a fait du pluvian un sous-genre du genre pluvier.
PLUVIER (plu-vié ; l'r ne se prononce pas et ne se liepas; au pluriel, 1'» se he : les plu-vié-z et les vanneaux), s. m. Genre d'oiseaux contenant plus de soixante espèces, et faisant partie de l'ordre des échassiers. || Grand pluvier, oiseau qu'on nomme aussi courlis de terre et arpenteur. || Pluvier doré, appelé absolumemt pluvier, et dit aussi petit pluvier doré, cliaradrius pluvialis, L. \\ Le pluvier armé du Sénégal, nommé encore pluvier à aigrettes, charadiius spinosus, L. || Le pluvier guignard, dit vulgairement guignard, charadrius morinellus, L. || Pluvier gravelotto, ou petit pluvier à collier, choradrius mimr, L. || Le pluvier à tête verte, appelé vulgairement pluvian, pluvianus melanocephalus, Vieillot.
— HIST. xiii* s. Ploviers et corliex en hastis [broches]. Fabliaux, édit. harb. t. iv, p. 87. |] xiv s. A honour et à joie fuli rois recueillis. De plouvierset de grues et de chapons rostis, Guescl. 8i)07-89i6. Il XVI* s. Vous vivez donc de foi et d'espérance, dit Nomerfide, comme le pluvier, du vent? Vous est»s bien aisé à nourrir, marg. Nouv. xxxii.
— ÊTYM. Provenç. pluvier; espagn. pluvial; du lat. pluvia, pluie, à cause que cet oiseau arrive en troupes dans la maison des pluies.
PLUVIEUX, EUSE (plu-vi-eû, eût'), adj.
Il t* Abondant en pluie. Le temps est affreux et pluvieux, jamais il n'y eut une si vilaine automne. SÉV. 484 . Il S' Qui amène la pluie. Un vent pluvieux. il 3* La césalpinie pluvieuse, arbre qui distille, diton, des gouttes comme s'il tombait de la pluie.
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— HIST. XII* S. Ausi cum oisel sunt joios Encontre ledulz tenspluios.... Benoit, ii, ttit. || xiv*s. En temps pluieux fait bon planter, mais non mie semer, Ménagier, ii, 2. || xv* s. La mer, Notus, Ii vens plugeux, e. desch. Poésies mss. t° 24. || xvi s. Prenant l'occasion d'une nuict obscure et pluvieuse, AMÏOT, Lucul. <8.
— ETYM. Provenç. pîoios ,- catal. plujos ; espagn. plui'ioso; portug. chuvoso; liai, piovoso; du lat. pluviosus, de pluvia, pluie.
t PLUVIOMÈTRE (plu-vi-o-mè-tr'), «. m. Terme de physique. Instrument à l'aide duquel on évalue l'épaisseur de la couche d'eau qui tombe chaque année en un point donné de la terre.
— f.TYM. Lat. pluvia, pluie, et mètre, mesure. PLUVIOSE (plu-vi-ô-z'), s. m. Le cinquième mois
du calendrier républicain, commençant le 20 janvier et finissant le I9 février.
— ÊTYM. Lat. pluviosus, pluvieux.
t PLYNTERIES (plin-te-rie), s. f. pi. Terme d'antiquité. Les plynleries, opération annuelle dans laquelle on lavait et nettoyait la statue de Minerve au Parthénon, à Athènes.
— ÊTYM. 'là jtXyvxripia, de itXûvEiv, laver.
t PNftOMÈTRE (pné-o-mè-lr'), s. m. Terme de physique. Instrument propre à mesurer la quantité d'air inspiré et expiré.
— ETYM. n^eîv, respirer, et (i^Tpov, mesure. tPNÉOMÉTRIB (pné-o-mé-trie), s. f. Emploi
du pnéomètre et résultats qu'il donne,
t PM':O.MÉTRIQUE ([uié-o-mé-tri-k'), adj. Qui • rapport à la pnéometrie.
t PNEUiMA (pneu-ma), ». w. || 1" Souffle ou esprit aérien au^iuel, dans l'antiquité, certains médecins attribuaient la cause de la vie, et, par suite, des maladies. || 2° Nom que les stoïciens donnaient à un prétendu principe de nature spiiituelle, qu'ils considéraient comme un cinquième élément.
— ETYM. Ilv;v(jt^, soulfle, respiration, esprit.
t PiNEUMAKTHKOSE (pneu-mar-lr-ô-z') , ». f. Terme de médecine. Sécrétion d'air, dans une cavité articulaire.
— ÊTYM. nv6Ù|ia, souffle, air, et SpOpov, articulation.
t PNEU.MATE (pneu-ma-f), s. m. Terme de chimie. Genre de sels formés avec l'acide pneumique.
t. PNEUMATIQUE (pneu-ma-ti-k') , od;. Qui est relatif à l'air. {| ferme de botanique. Vaisseaux pneumatiques, cavités pleines d'air, qui se forment au milieu du tissu des plantes par l'effet de la rupture du tissu cellulaire. || Machine ou pompe pneumatique, machine avec laquelle on pompe l'air d'un récipient. Olto Guericke, bourgmestre de la ville [MagiiebourgJ, fameux par ses expériences du vide et par l'invention de la machine pneumatique, kon- Ti N. Ilomberg. Une machine pneumatique, queic je parfaite qu'elle puisse être, ne peut jamais produire un vide parfait, bhisson, Traité dt physiovy, t. !l, p. 110. i]Fig. Je ne pouvais m'accouiumer aux grands airs du maréchal de Villeroy; je trouvais qu'il pompait l'air de partout où il était, et qu'il en faisait une machine pneumatique, st-sim. IH, 255. Il Briquet pneumatique, petit cylindre de métal ou de verre, dans lequel on allume de l'amadou en y comprimant l'air subitement. || Chimie pneumatique, nom donné autrefois à la chimie de Lavoisier, par opposition à celle de Stahl fondée sur la théorie du phlogistique, parce que la première était surtout fondée sur le rôle du gaz oxygène de l'air, et des gaz qui venaient d'être découverts. || Cuve pneumatique, voy. pnrumato- CHiMiQUE. Il Dans les orgues, levier pneumatique, mécanisme destiné à procurer un toucher uniforme.
— ËTYM. nveup.aTixo;, qui a rapport au souffle
(voy. PNEUMA).
2. PNEUMATIQUE (pneu-ma-ti-k'), s. f. Science qui a pour objet les propriétés physiques de l'air et des autres gaz permanents. La quantité considérée dans l'air, sa pesanteur, son mouvement, sa condensation, raréfaction, etc. donne la pneumatique, n'ALEMB. Êiplic. syst. conn. hum. Œuv. t. i, p. aiu, dans PDUGENS.
— EIYM. Voy. PNEUMATIQUE t.
t 3. PNEUMATIQUE (pneu-ma-ti-k'). || 1° Ad). Terme de gnosticismo. Principe pneumatique, principe supérieur qui anime ceux qui aspirent i rentrer dan» le plérome. Il 2° S. m. Nom donné à des sectaires anabaptistes qui se disaient éclairés du Saint- Esprit, et qui rejetaient l'ancien et le nouveau Testament.
t PNEUMATISTE (pneu-ma-ti^l") , t. m. Nom donné à une secte médicale dont Athénée d'Alta'ie. en Cilicie, fut le fondateur dans le (*' siècle Qe
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l'ère chrétienne; elle attribuait la cause de la vie et, par suite, des maladies, à l'action du pneuma ou es- [fit aérien, qui modifiait les solides et les liquides. PNEUMATOCËLE (pneu-ma-to-sè-l*) , t. f. Terme rie chirurgie. Distension de la tunique vaginale par des gaz.
— HIST. xvi* s. Les tumeurs aqueuses et flatueuses, comme l'hydrocele, pneumatocele et toute sorte d'hydropisie, paaé, v, u.
— ÊTYM. nveO|ia, souffle, et xT,>in, tumeur.
t PNECMATOCHIMIE (pneu-ma-to-chi-mie),«. f. Partie de la chimie qui concerne les gaz.
— ÉTYM. nvtûfii, souffle, et chimie.
t PNEUMATOCHIMIQUK (pneu-ma-to-chi-mi-k'), adj. Qui appartient à la pneumatochimie. 1| Cuve pneumatochimique, grande cuve carrée, de bois, ordinairement doublée de plomb, remplie d'eau, et dans laquelle sont disposées, un peu au-dessous de la surface du liquide, une ou plusieurs tablettes percées de trous et chargées de cloches sous lesquelles aboutissent les tubes recourbés conducteurs des gaz. |{ ï! y a des cuves pneumatochimiques plus petites et remplies de mercure pour les gaz qui se dissolvent dans l'eau. On les nomme souvent cuves i mercure.
4. PNECMATOLOGIE (pneu-ma-to-lo-jie), ». f. Traité des substances spirituelles. La connaissance spéculative de l'âme dérive en partie de la théologie naturelle, et en partie de la théologie révélée, et s'appelle pneumatologie ou métaphysique particulière, d'alemb. Disc, prélim. Encycl. Œuv. t. I, p. 240, dans pougens.
— ÊTYM. nvsu|j.aTo).OYia, de nveijijio, souffle, et, car extension, esprit, et ).ôyo;, doctrine.
t 2. PNEUMATOLOGIE (pneu-ma-to-lo-jie), s. f. Terme de médecine. Traité sur les maladies venteuses.
— ÊTY»!. TIveûpLO, vent, et ),6yo:, traité, tPNEUMATOLOGIOrE(pneu-raa-to-lo-ji-k'), adj.
Oui appartient aux subslances spirituelles, aux pneuraatologues. Vision pneumatologique.
— liTYM. Pneumatologie \.
t PNEL'MATOLOGISTE piieu-ma-to-lo-gi-st') ou PNECMATOLOGL'E'(pneu-ma-to-lo-gh'), s. m. Auteur d'un traité sur les substances spirituelles. I! Celui qui admet l'existence d'êtres intermédiaires entre Dieu et l'homme, de génies, de purs esprits ou d'esprits élémentaires.
— ÉTYM. Pnnimatnlnqie (.
t PNEUMATOMAOCÉ (pneu-ma-to-ma-k'), s. m. Nom donné à des sectaires qui niaient la divinité du Saint-Esprit et le mettaient au nombre des créatures.
— ÊTYM. riveûiia, esprit, et \i.a.yéa^M, combattre, t PNKUMATOMPHALE (pneu-ma-ton-fa-1') , s. f.
Terme de rhirurgie. Tumeur ombilicale formée par une hernie que des gaz distendent.
— ÉTYM. nvEùpia, souffle, et 6(i?oXo;, nombril, t PNEUMATOSE (pneu-ma-tô-z'), s. f. Terme de
médecine. Distension de l'estomac, des intestins, causée par des vents ou flatuosités.
— ÈTYJI. IIveu|iiT(D<r'.ç, de iiveu|j.aToOv, gonfler d'air, de xveO|jia, souflle.
t PXECMiyiJE (pneu-mi-k'), adj. Terme de chimie. Acide pneumique, principe immédiat cristallisable, qui se trouve dans le poumon des mammifères.
— ÉTYM. nviO|Kov, poumon.
i PNKUMOCËLE (pneu-mo-sft-l') , s. f. Terme de chirurgii». Hernie produite par l'issue d'une portion du poumon à travers un des espaces intercostaux.
— ÉTYM. IlvE'jiiuv, poumon, et xr.Àïi, tumeur.
\ PNEUMOGASl'RI0UE(pneu-mo-ga-stri-k'),adj.
Terme d'analoiiiie. Nerf pneumogastricjue, ou, substantivement, le pneumogastrique, nerf de la huitième paire, ainsi nommé parce qu'il envoie des filets au poumon et à l'estomac.
— ÉTYM. llviOiiwv, poumon, et fanvrip, eslomac. t PNElîMOGRAPUre(pneu-mo-gra-fie),*. f. Description du poumon.
— ETYM. IlveOpiMv, poumon, et Ypiçeiy, décrire, t PNEUMO HÊMORRUAGIE (pneu-mo-é-morra-
jle), ». f. Terme de médecine. Hémorrhagie pulmonaire.
— ÉTYM. IlveOixùiv, poumon, et hémorrhayie.
f PNEI'MOLITHIASE (piieu-mo-li-li-a-/.), ». f. Ternie de médecine. Maladie caractérisée par la foimation d« concrétions dans les poumons.
— ÉTYM. IlveOtiiwv, poumon, et littiauui, formation de pierres, de >i6oi;, pierre.
t PNEUMOLOGIE (|ineu-mo-lo-jie), ». f. Irailé sur rorgaiiisatloii ou les usages du poumon.
— ETYM. ir.E'JiKov, [K)umon, et )iôy"><, Iriiité. P.NEL'MONIK (viicu-mo nie), ». f. Terme de médecine. lutlaoïmAtion du parenchyme du poumoa.
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Il Fausse pneumonie, bronchite simulant la pneumonie.
— ÉTYM. nveviiiovîa, de nvEÛiiiov, poumon. PNEUMONIOUE (pneu-mo-ni-k'), adj. \\ 1° Terme
de médecine. Il se dit des remèdes propres aux maladies du poumon. |! 8° Il se dit des individus afl'ectés d'une de ces maladies. || Substantivement. Un pneumonique.
— ÉTYM. nveu)Mvixà;, de irv6Û|i<i)v, poumon, de iivsïv, respirer.
t PNEUMOPÉRICARDE (pneu-mo-pé-ri-kar-d'), s. m. Terme de médecine. Épanchement aériforme dans la cavité du péricarde.
— ÉTYM. rivcOiia, air, et péricarde.
t PNEUMORRHAGIE ( pneu-mo-rra-jie), ». /. Terme de médecine. Synonyme d'hémoptysie.
— ÉTYM. llv£ù|jiù>M, poumon, et f «f etv, faire éruption.
t PNEUMORRHÉE (pneu-mo-rrée) , s. f. Terme de médecine. Flux abondant de mucosités venant du poumon ou des bronches.
— ÉTYM. nv£0(ia>v, poumon, et fiîv, couler.
t PNECMOSrOME (pneu-mosto-m'), s. m. Stigmate ou trou qui sert à la respiration des insectes.
— ÉTYM. [lveiJ(iu>v, poumon, et d-côna, ouverture, t PNEUMOTHORAX (pneu-molo-raks*) , s. m.
Terme de médecine. Epanchement d'un fluide aériforme dans la cavité des plèvres.
— ÉTYM. nveû|j.a, air, et thorax.
t PNEUMOTOMIE (pneu-mo-to-mie), ». f. Dissection du poumon.
— ÉTYM. nvêû|jia>v, poumon, et TotJ.9i, dissection. PNYX (pniks'), ». m. Terme d'antiquité. Place
d'Athènes où le peuple se rassemblait quelquefois pour délibérer.
— REM. Le mot grec est féminin ; peut-être faudrait-il dire la pnxjx. comme on essaye de le faire dans les traductions récentes d'Aristophane (voy. DESCHANEL, Études suf Aristophane, p. 47).
— ÉTYM. Le génitif de itvOÇ est jtvixvôç, ce qui montre que ce mot est le même queitv»vo«, dense, serré : lieu où la foule est serrée.
f POA (po-s), ». m. Nom botanique du genre paturin (graminées;. Le poa des prés.
— ÉTYM. Ooa, gazon.
t POBAN (poban), s. m. Nom, aux Antilles, donné au produit de sang mêlé, qui a le moins de sang nigre.
POCHADE (po-cha-d') , ». f. Terme de peinture. Esquisse rapide et négligée où la brusquerie de la main a jeté çà et là les couleurs ou les traits.
— F.TYM. Pocher.
+ POCHARD (po-char) , ». m. Terme populaire. Un ivrogne. || Un homme ivre.
— ÉTYM. Rempli comme une poche.
POCHE (po-ch'), t, f. Il 1" Petit sac attaché à un habit, à un gilet, etc. pour y mettre ce qu'on veut sur soi. Voilà justement de ces choses qui lui viennent, quand il [M. de Grignan] parle et quand il écrit, et qui fait que ses lettres sont toujours, deux mois durant, l'ornement de toutes les poches, sév. 28 janv. <680. L'estomac est fait comme une poche, FÉN. Exist. 35. Heureusement encor, laissant ma malle au coche. J'ai mis fort prudemment mon argent dans ma poche, reonard, Ménechm. ii, 2. Nos anachorètes visitèrent ensuite les poches des vaincus, le sage, Gil Bl. v, 2. Un sot provincial arrivé par le coche tlùl été moins que moi tourmenté dans sa peau ; Je me mouchais presque au bord de ma poche, J'éteruuais dans mon chapeau, SEDAINB, h!pilrc à son habit. || Rien dans les mains, rien dans les poches, disent les escamoteurs pour montrer que le tour ne se fait avec rien qui soit dans la main ou dans la poche. |{ Fig. J'ai mes poches pleines de compliments pour vous, sév 492. Méfiez-vous de ces gens qui ont leurs poches pleines d'esprit, et qui le sèment à tout propos, uioer. Salon de 17«&|, Œuv. t. xiii, p. 34, dans pougens. ]( Fig. Avoir en sa poche, avoir toujours sur soi ou sous la main, à sa disposition. Avez-vous à Paris la Iraducliiiii du plaidoyer de l'empereur Julien contre les Galiléens, par le marquis d'Argens? il serait à souhaiter que tous les fidèles eussent ce bréviaire dans leur poche, volt. Damilarille, a oct. (7(U. C'est un philosophe lMauperluis|.... porunt toujours scalpel en poche pour disséi|uer le» gens de haute taille, m. Diatribe du docteur Akakia.\\\)e poche, qu'on porte dans sa poche. PisUilcl de poche. Il Fig. De poche, qui n'est jia» phi^ gros cju'll ne fauilrait pour être porté d.ins la poche. On s'enivra partout k votre s,inl^, k colla de H. Tiirgot et de M. Trudaine; on tira nos canons de poche toute la jouraée, volt. Lett. Mm* de SI- Julien, 1 4
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déc. t775. ||Pig. De sa poche, de ses propres deniers. Sainte-Marne était peut-être le seul homme de qualité que Monseigneur aidât de sa poche, st-sim. 294, 14. Eh bien, je vous donne quatre cents francs de ma poche, volt. Dict. phil. Éducation. \\ Payer de sa poche, payerde ses propres deniers. || Payer de sa poche, c'est aussi payer avec l'argent qu'on destine k ses menues dépenses personnelles. || L'argent de la poche, l'argent qu'on destine à ses petites dépenses personnelles. || Argent de poche, partie de la solde militaire dont le soldat a la libre disposition. || Cette terre produit, vaut dix mille francs dans la poche, c'est-à-dire leproduitnet est dedix millefrancs.|| Fig. Mettre en poche, s'approprier. Villeroy et le prévôt des marchands de Lyon mettaient en poche tout ce qu'il leur plaisait de prendre, st-sim. 474, 77 Il Jouer de la poche, débourser de l'argent, donner de l'argent. Il Avoir ses mains dans ses poches, tenir ses mains enfoncées dans ses poches, attituil* qui montre qu'on n'est actuellement occupé i rien Il Fig. Avoir ses mains dans ses poches, ne rien faire. Il est certain qu'en demeurant leurs maint dans leurs poches, ils pouvaient teiiii encore cinq ou six jours, sans être exclus d'une composition honnête, pellisson, Lett. hisl. t. ni, p. 4Ui, dans poLGENs. Il Fig. Il n'a pas toujours eu les mains dans ses poches, il n'a pas toujours été à ne rien faire. || Fig. N'avoir pas ses mains dans ses poches, s'enriohir du bien d'autrui. M. d'Klbœuf était gouverneur de Picarilie et d'Artois, où il ne tenait pas ses mains dans ses poches, et se moquait dos in* tendants, st-sim. 47b, 83. || Faire crédit de la main à la poche, no pas faire crédit du tout. || Manger son pain dans sa poche (voy. pain, n" t). || Fig. Tenir une affaire dans sa poche , être assuré du succès de cette alTaire. Et quand par mon moyen quelque intrigue s'accroche, Qu'il faut jouer un fat, j'en ai le rôle en poche, hauteroche. Bourg, de quai, iv, 8. Il Fig. N'avoir pas .sa langue dans sa poche, savoir fort bien parler et répondre. On peut bien dire qu'elle n'a pas sa langue i-ins sa poche, carmontelle, Pro». les Voisins, se. 3. || Fig. Mettre sa langue dans sa poche, ne pas parler, garder le silence. Mettez, je vous prie, votre langue dans votre poche, M"' u'ÊPiNAï, Uém. t. Il, p. 384, dans pougens. Il Fig. et familièrement Se mettre dans la poche de quelqu'un, ne pas le quitter, être toujours pendu à ses côtés. M. le duc de Chartres est un peu plus à la société et moins occupé de me poursuivre et de se mettre dans ma poche, oenlis, Mém. t. m, p. 2X8, dans pougens. Il Familièrement. Il semble sortir de sa poche, se dit de quelqu'un très-petit placé à côté de quelqu'un très-grand, ou qui lui prend le bras. Familièrement. Il le mettrait dans sa poche, se dit d'un homme qui a une grande supériorité de force sur un autre. || 2" Grand sac pour mettre du blé, de l'avoine, etc. Une poche de blé. || Vendre, acheté; chat en poche, voy. chat, n* <. || Donner chat en poche, attraper dans un marché. Vous me voulez chat en poche donner, la font. Troq, || Dans les sucreries, poche aux écumes, sac de toile forte à travers lequel les écumes laissent échapper le sirop. Il 3° Terme de chasse. Kn général, filet qui a la forme d'une poche, l'oche k prendre les blaireaux, les loutres, etc. Poche à perdrix, à faisans. || Filet servant k fermer les ouvertures des terriers, pour prendre les lapins au furet. || 4" Terme de pêche, f^spècc de sac avec lequel on prend la menuise. || .Se dit aussi de la manche des filets traînants, dans laquelle le poisson se rassemble. || &" Jabot des oiseaux. Des pigeons qui ont la poche pleine. || 8° Espèce do sao extérieur formé par la peau du ventre chez certains animaux, notamment chez les marsupiaux. || Poches gutturales, deux grands sacs membraneux particuliers aux mammifères monodactyles, qui sont adossés l'un i l'autre, et s'étendent sou» les grandes branches de l'hyoïde et sous les muscles environnants. |l 7* Terme d'obstétrique. Poobe des eaux, la saillie que les membranes de l'ceuf, détacbAes de la matrice et poussées par les contractions utérines, font à travers le col dilaté. || 8* Sac qui se forme i un abcès. {19° Faux plis aux habits mal taillés. Cet habit fait de» poches. || 10* Violon de poche, ou, elliptiquement, une poche, petit violon qui fait peu lie bruit, et que les maîtres de danse portent dans leur poche pour aller donner des leçons de danse, en ville. Un petit Français poudré et frisé comme autrefois, haliil vert-pomme.... raclait un violon de poche, et faiiait danser Madelon Friquet k cr-s Iroquni», cHATBAt'B». Itinér. 7* partie. || On dit actuellement d'ordinaire pochette, jj 11" Cuiller avec laquelle on sertie potage, ainsi dite de sa forme. Il Cuiller de fet avM an long manche, dont lot
POC
fondeurs se serrent pour puiser le métal en fusion. Il Cuiller dont se sert le raffiiieur de sucre. || 12- Espèce de sac dans lequel les cloutiers vendent difîérenles sortes de broquettes, ou bien encore la quantito de broquettes i|ui peut tenir dans une poche de grandeur déterminée. || 13* Poche de navette, la partie creuse qui est au milieu de lanavette. || 14° Poche à cristaux, nom donné paf'les mineurs à des cavités quartzeuses renfermant des cri.staux plus ou -noins développés de quartz hyalin. || IS" Boucle faite à l'eilrémité de certaines lettres.
— HIST. XIV* s. Et tens tes poches es plus hantées bouches du terrier, Kodia, f° 75. Se la matière est dure et la boce pendant.... encise selon le long du membre, mais garde que tu ne louches i la pouche
ont laboce est envelopée, lanfrarc, ('6B, verso. '•oques ou sacs où le dit sel avoit esté mis, du CANGB, pochia. Les assaillir y nous convient, b.l que de près fort on les touche De hache et d'espée poignant, Et que sur eulx fort on apjiroche; Vous les mectrez en une poche, Oîi en faire ce que vouldrez, Mist. d'Orléant, p. 4<8. Messeigneurs, c'est à vous grant honte De vouloir avoir ce reproche, Comme bergiere vous surmonte.... T sembe que en une poche v^ous metlroit se elle vouloit, ib. p. 47*.
ehan cuisinier frappa le suppliant d'une coillier, autrement dit poche de bois, du cange, pochia. Il XVI* 8. La poche sent tousjours le haran, Contes d'Eutrapel, p. 38, dans lacobnb.
— ETYM. Vosgien, penche , poche, pouche; norm, ■touque; Berry, poche, sac; du germanique : anglosax. pocea; isl. poka; angl. pake, pouch, et, avec une nasale, anc h. allem. phunc; suéd. pung; d'où le bas-lat. punga, puncha; grec mod. itoOYii.
POCUÊ, ÉE (po-ché, chée), port, passé àe pocher. Il 1° Œufs pochés. Il Avoir les yeux pochés au beurre noir, ou, simplement, avoir les yeux pochés, avoir les yeux gonflés et noirs. Les yeux pochés au beiure noir, scABB. Virg. v. Ses yeux [de Voltaire] , pochés par le vent du nord, ne lui permettent pas de vous écrire de sa main, volt. Lett. Richelieu, <6 sept. <7«6. Il J* Lettre pochée, lettre à laquelle on a lait une poche. || Une écriture toute pochée, une écriture où les lettres, mal formées, sont pleines de taches d'encre. || 8* Olives pochées, olives qu'on a portées .ongtemps dans la poche (voy. FOcnEiEii). ||4* Esquissé d'une manière négligée. Je l'ai vu ; cela n'est absolument que poché; mais charmant, expressif et plein de vie, didebot, Salon de 4767, Œuv. t. XV, p. 57, dans pougens.
^ POCHE-CUILLKR (po-che-kui-Uïr, {{ mouillées), *. m. Nom vulgaire de la spatule, oiseau.
— HIST. ivi* s. Tcidournes, pochecullieres, ràb
— ÉTYM. Poche, et cuiller.
t POCHÉE (po-chée), t. f. Ce qu'une poche peut contenir; une pleine poche.
— HIST. XV s. Une pochée [un plein sac] de seigle que le «uppliant avoit fait amener, du cange, pochio. IIivi' s. Un valet de '■hamlire du bach-. vcint tesmoigner avoir donné deux pochées de ducats à deux hommes, l'un desquels estoit blessé à la face, c'aub. Uist. m, 30«.
POCHER fpo-ché),». a. Il 1* Mettre en sac (vieilli en ce sens). Sans que ledit fermier soit tenu, si bon ne lui semble, de pocher ni mesurer ledit sel auxdits entrepôts Bail Gautier,* mars (6«0.|| i* Terme de cuisine. Pocher des œufs, les casf>er dans de l'eau ou du bouillon bouillant, et les ; laisser quelques minutes pour la cuisson; au sortir, ils sont entourés du blanc mat et ferme, et mollets en dedans. Il 8* Faire une boucle à l'extrémité de certaines lettre». Pocher les L, les G. || 4" Terme d'atelier. Kiquisser d'une manière négligea et barriie. Il 6* Faire une meurtrissure suivie d'enflure, ijiislez-moi lui pocher les yeux à coups de poing, •oiSROBERT, Belle plaideme, v, <.
— HIST. xii* s Des esteiles vous di le nombre, Si corn Tboloroeus le nombre En son almageste qu'il fist, Qui tôles les pocha e quist, Image du monde, m, «. Et s'il en doute [d'un miracle], de son doit Li doitchascun les yex lyeux] pochier, oaitier de coiNCT, p. 273. Il ziv* s. Des œufs pochés en eaue , Miiiagier, ii, ». ||x»*$. Oncqu'enfant ne ressembla mieux A père; quel menton fourchéT Vrayement c'cstes vous tout poché. Patelin. || ivi* s. Il re.sta tout eslourdy et meurtry, ung œil poché au beurre ooir, le brcschet enfondré.... rab. Pant. iv, l».
— ETYM. Poche; norm. poquer, porter de» fruits dans sa poche. La série des sens est claire : mettre •D sac; pocher une lettre, y faire une boucle ronde comme une pocbs^; pocher des œufs, les envelopper, par le idc>Ii> rfô r.^-s >n de leur blanc comme d'une
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poche. Reste pocher les yeux, qui est douteux; il peut venir de ce qu'on a comparé un œil meurtri à un œuf poché au beurre noir; mais il peut venir aussi de l'ancien verbe poucher, froisser avec le pouce ; picard , pocher, tàter avec le pouce : xv s. loelluy Vincent dist que s'il trouvoit le suppliant à son avantaige, qu'il lui creveroit et poucheroit les deux yeux, nu cange, pollex. Quant au pocher des artistes, c'est sans doute un emploi figuré : l'aire lâchement, comme une poche, ou peut-être froisser du pouce, et alors le mot viendrait originairement des modeleurs.
] POCHETlpo-chc), t. m. Terme rural. Petit creux fait dans la terre avec la main, pour semer des graines en toulTes.
— ETYM. Diminutif de poche.
POCUETÉ, ÉE (po-cheté, tée), part, passé de pocheter. Croyant apparemment que les lettres sont coaime les poires, qu'elles valant mieux pochelécs, M"* d'épkrnat, Mém. t. m, p. 409, dans podoens. L'abbé Delille observa assez gaiement qu'il n'en était pas des réputations comme des olives, que les pochetées n'étaient pas les meilleures, lauabpe, Corresp. t. v, p. 136, dans pougkns.
POCHETER (po-che-té. Le t se double quand la syllabe qui suit est muette : je pochette, je pocbetteiai), V. a. Porter quelque temps dans sa poche. Pocheter des olives. || Neutralement. Laisser pocheter des olives.
— ETYM. Pochette.
POCUETTE (po-chè-f), ». f. Il 1* Petite poche. J'aime encore mieux les libelles [petits livres] qui courent en France, se mettent dans la pochette, que les tomes qui viennent d'Espagne par charroi, balz. Socrate chrétien, v. Comme il pense emplir sa pochette, On lui donne d'une baguette Sur les doigts.... scARB. Virg. vi. || Belle pochette et rien dedans, belle apparence et peu de rapport. Il i" Petit filet pour la pêche, il S» Petit violon qu'on met dans la poche, que portaient autrefois, que portent quelquefois encore les maîtres de danse allant donner des leçons en ville. || Avoir un jeu de pochette, tirer un son frêle et grêle d'un violon.
— MIST.xvi" s. 11 y eut quelques MO morts, quatre drappeaux pris, les autres sauvez dans la pochette, d'aub. Hist. II, 436. 11 n'y a tel que d'allecher l'appétit et l'affection [au savoir]; aultrement on ne fait que des asnes chargés de livres; on le r donne à coups de fouet en garda leur pochette pleine de science, mont, i, 1 9».
— ÉTYM. Diminutif de poche; norm. pouquelte.
t POCHIS (po-chi), s. m. Terme de gravure. Effet que produisent des traits crevassés et confondus ensemhlo.
— ÉTYM. Pocher.
t POCHON (po-chon), *. m. Une grosse tache d'encre, un pâté. H l'opulairement. Un coup de poing.
— ÉTYM. Pocher,
t POCO (po-ko), Ice. adv. Terme de musique qui s'écrit sur les partitions dans les expressions : Poco a poco, peu à peu ; Poco forte, un peu fort
— ÉTYM. Ital. poco, peu (voy. ped).
t POCOCURANTB (po-ko-ku-ran-té) , s. m. Celui qui ne sa soucie de rien, qui n'estime rien. Mot créé par Voliaire, qui en a fait un nom propre. On parle, dit Candide, du seigneur Pococurante qui demeure dans ce beau palais sur la Brenta, et qui reçoit assez bien les étrangers ; on prétend que c'est un homme qui n'a jamais eu de chagrin , volt. Cand. 24
— ÉTYM. Ital. poco, peu, et curante, qui s'occupe. tPOCOCCRANTI.SME(po-ko-ku-ran-ti-sm'),*. m.
Etal de l'homme blasé, du pococurante. Ce qui caractérise en ce moment la Turquie devant l'Europe, ce n'est ni la tyrannie ni la violence, c'est le pococur.inlisme et le besoin de jouir, si-makc gikardin, Journal des Débats, h juin 4859.
t POCULIFORME (po-ku-li-for-m"), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui a la forme d'une coupe.
— ÉTYM. Lat. poculum, coupe, et forme.
t POD..., PODC... Elément de composition signifiant pied, et qui est le grec «oùc, no£i(, pied (voy. pied).
t PODAGRAIRB (po-da-grê-r"), ». f. Plante ombellifère que l'on croyait bonne contre la goutte.
— ÊTvil. Podagre.
PODAGRE (po-"da-gr'). || l" S. /. Terme do médecine. Goutte qui attaque les pieds. \\fAdj. Qui a la goutte aux pieds. Podagre, imputent, usé de plaisirs et de jouissances, i. j. rouss. Conf. vui. Il Substantivement. Nous aperçûmes le vieux podagre, enfoncé dans un fauteuil, un oreiller sous la tète, des coussins sous les bras, et les jambes appuyéei sur un gros carreau plein de duvet, lb
POD
sAOB, Gil Bl. n, 4. Il 3* S. m. Le ptéroei.'e >«orpio&, coquille.
— HIST. XVI' s. J'ay souventesfois ouvert lei veines et artères du mesme lieu, comme à la chiragre et podagre les veines du pied ou de la main, FARâ, XV, 66. Le pauvre podagre ne peut cheminer.... ID. XXI, 34.
— ÉTYM. Lat. podagra, de TioSa^pa, de noûç, pied, et âiffo- prise.
t PODAKTHKE (po-dar-tr'), ». m. I3imede zoologie. Articulation liu pied des oiseaux avec le tarse.
— ÉTYM. Pod..., et 5p6pov, articulation.
t PODARTHROCACE ( po-dar-tro-ka-s'), *. f. Terme de médecine. Inflammation des surfaces osseuses de l'articulation du pied.
— ETYM. Pod..., âpOpov, articulation, et «âxi), lésion.
t PODENCÉPHALE (po-dan-sé-fa-V), adj. Terme de tératologie. Monstre podencéphale, et, substantivement, un podenccphile, monstre dont le cerveau, situé hors du crâne, est porté sur une sorte de pédoncule.
— ÉTYM. Pod..., et encéphale.
t PODENCÊPHALIE (po-dan-sé-fe-lie), f. f. État des monstres podencèphales.
PODESTAT (po-dè-sta), s. m. Magistrat vénitien qui administrait la justice dans les lieux de son département. Il Titre du premier magistrat annuel de Gênes et d'autres villes d'Italie.
— HIST. xiu* s. Leurpoestas et leur baillius [à Avignon], ph. mouskes, ms. p. 727, dans lacurne.
— BTYM. It. podestà, du lat. potestatem, puissance.
t PODEX (po-dèks*), s. m. Terme de zoologie. Dernier segment dorsal de l'abdomen des insectes.
— ETY.M. Lat. podex, derrière.
PODIUM (po-di-om'), s. m. Terme d'antiquité. Il 1* Petit mur formant une espèce de galerie autourde l'arîîr p, dans letiamphiihéâtres. || 2" L'endroit des amphithéâtres et des cirques où se plaçaient les sénateurs et les magistrats.
— ÉTYM. Lat. podium, de itéJiov, qui vient de 1C0Û;, pied.
t PODOBRANCHE (po-do-bran-ch'), adj. Terme de zoologie. Oui porte des branchies aux pattes.
— ÉTYM. Podo..., et branchies.
t PODOCARPE (po-fio-kar-p'), s. m. Genre de conifères de l'Australie, dont le fruit est porté par uii pédoncule très-épais.
— ÉTYM. Podo..., et y.apnèî, fruit.
t PODOGYNE (po-do-ji-n"), s. m. Terme de botanique. Saillie charnue el solide qui supporte l'ovaire de certaines plantes, et qui l'élève au-dessus de l'insertion du calice.
— ÉTYM. Podo..., et Y^vTi, femme, ovaire.
t PODOGYNIQUE (po-do-ji-ni-k), adj. Terme d« botanique. Qui a rapport au podogyne. Insertion podogynique.
t PODOLACHNITE (po-do-la-kni-f), s. f. Terme de vétérinaire. Inflammation phlegmoneuse de la portion veloutée du tissu réticulaire du pied du cheval, communément appelée bleime et sole battue.
— ÉTYM. Podo..., etXàxvr), tissu villeux.
t PODOLOGIE (po-do-lo-jie), *. f. Description du pied. Il Traité sur le pied.
— ÉTYM. Podo..., et Xoyo;, traité.
t PODOMÈTRE (po-do-mé-tr'), s. m. Instrument destiné à la mesure du pied, pour la ferrure des animaux.
— ÉTYM. Podo..., et (jiiTpov, mesure.
t PODOMÉTRIQDE(po-do-mé-tri-k'), adj. Quia rapport au podomètre. Ferrure podomélriiiue, ferrure du cheval qu'on exécute avec l'aide du podomètre.
t PODOPHTHALMAIRE (po-do-ftal-mê-r'), adj. Terme de zoologie. Qui a les yeux plates à l'extrémilé d'un support mobile, lies crustacés podophthalmaires.
— ÉTYM. Podo..., et Jç»a>|iè{, œil.
t PODOPHYLLECX, EUSE (po-do-fil-leû, leû-z'), adj. Tissu podophylleux, nom donné par quelques vétérinaires à la portion du derme sous-ougul^ire en nipport avec la paroi, et présentant une giamlf quantité de feuilles dirigées verticalement (tissu feuilleté des autres analomistes).
— ETYM. Podo..., et(i)ii),).ov, feuille.
t PODOPHYLLITE (po-do-lil-li-f), ». f. Terme de vétérinaire. Inflammation d'une surface plus eu moins étendue de la portion feuilletée du tissure* ticulaire du pied du cheval.
— ÉTVM. Voy. PODOPIIYI.LKUX.
t PODOSPERME (po-do-spèr-m'), ». m. Terme
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de botanique. Prolongement ou saillie du placenta *vant d'attache à chaque graine.
— ÊTYïi. Podo..^ et (TTtÉpiia, graine
t PODOSTÉMACEES (po-do-sté-ma-sée), ». f. pi. amille de plantes vivant dans l'eau.
— ÊTYM. Podo..., et onîjjiwv, filament : les étamines sont portées par un pédoncule commun qui se divise en deux branches.
t PODOTHÈOCE (po-do-tè-k'), ». m. Terme de loologie. Peau qui couvre le pied des mammitères et des oiseau». I| Portion de la chrysalide qui enveloppe les pattes de l'insecte.
— Rtym. Podo..., et 6inxi(i, loge.
t PODURES (po-du-r'), s. m. pJ. Genre d'insectes! de l'ordre des aptères, qui ont une queue servant de pied ou d'organe locomoteur.
— ÉTYM. Podo..., et oùpà, queue.
t *. PCœCILE (pè-si-l'), s. m. Terme d'antiquité. Portique public orné de peintures, à Athènes.
— ETYM. 'H iroixCXri <rtoà, le portique varié, ppint.
•f 2. POECILE(pf!-si-l'), s. m. Terme d'ornithologie. Genre fondé par Kaup sur la mésange nonnette {panu palustrit, L.).
— RTVM. noixO.o;, varié.
t POECILIEN, lENNE (pè-si-liin, liè-n'), adj. Terme de minéralogie. Se dit de terrains ou de rochers dont la couleur est variée ou bigarrée.
— ÊTYM. n-jixOoç, varié.
t. POÊLE (pol-l'), ». m. ||1' Voile qu'on tient sur la tête des mariés pendant la bénédiction nuptiale. Il fie cardinal de FleuryJ fut aumônier du roi, et en cette qualité il tint le poêle au mariage de feu M. le duc d'Orléans en (692, mairan, Éloges, tard, de Fleury. Il Mettre un enfant sous le poêle, se dit en parlant d'un enfant né avant le mariage qu'on a reconnu et légitimé, et sur lequel on élend le poêle à la cérémonie du mariage, li 2" Drap dont on couvre le cercueil pendant les cérémonies funèbres, et dont quelquefois, par honneur, les coins sont tenus, pendant la marche du convoi, par certaines personnes. M. Newton était honoré de son "ivant, et l'a été après sa mort comme il devait l'être : les principaux de la nation se sont disputé l'honneur de porter le poêle à son convoi, volt. Mél. lilt. Consid. due aux gens de lett. || 3* Dais sous lequel on porte le saint sacrement. || 4° Dais qu'on présentait aux rois, aux princes et aux gouverneurs des provinces, quand ils faisaientleur entrée dans une ville.
— HIST. XI* s. Sur pâlies blancs siedent cil -chevalier, Ch. de Roi. vin. || xii' s. Li cuensHues se dresse, s'est un paile vestu, isax. xiviii. Bêle Erembors à la fenestre, au jor, Sur ses geiiouz tient paile de coulor, Romancero, p. 49. || iiu* s. Voire s'il en y avoit plusors enfans nés avant qu'il espousast, et le [la] mère et li enfant à l'espouser estolent mis desoz le paile de sainte Eglise, si devenroient il loiel oir, BEAOM. xviii, 2. Il XVI* S. Ils lui présentèrent à l'entrée de la ville un poêle, [ce] qu'il trouva fort mauvais, comme n'estant du qu'au souverain, carl. i, »«. Enfans nés avant le mariage, mis sous le poile sont légitimé», loysf.l, 68. Un grand voile en forme de paesie, paré, xiv, 40. Diogenes ceignit son palle en escharpe, recoursa ses manches jusques es coubtes, rabei,. Panl. m, Prol.
— ETYM. Picard, poisZe, manteau; provenç. palli, pâli; espagn. pnlio: ital. pallio. Diez, contestant que poile onpoile puisse venir du latin pallium. qui n'a pu donner que pot'ie, le tire du bas-lat. petalum, ornement ou feuille métallique dorée sur la lêtft du pape (qui vient du grec ■Kitalov, quelque chose d'clendu). Mais, si l'on suit la .série des orthographes pâlie, paile, poêle, poile, paetle, sans qu'il y ait interruption du sens, on verra que paile est devenu poile au xvi* siècle, comme je fois pour je fais, je vois pour je tait, etc.
2. POP.I.E ou POILE (poW). ». m. lif Grand fourneau de terre ou de métal, souvent embelli de Apures, qui STt dans les pays septentrionaux à échaulTor une chambre, et dont l'usage a passé en France. Il Fig. Et malgré les volets le soleil irrité Formait un poêle ardent au milieu de l'été, boil. Sat. m. Il Poêle de construction, poêle construit à demeure avec des carreaux de faïence ou de terre non vernissée sur la place qu'il doit occuper. || Terre à poêle, sorte de terre employée dans la construction des poêles. || Poêle & la Désamaud, sorte de poêle en fonte de peu de profondeur que l'on place dans une cheminée. || Poêle suédois, gros poêle que l'on construit onlinairement de toute la hauteur de la pièce, jl 2* Nouj donné en Allemagne et en Hollande à la chambre où est le poêle. N'ayant, par
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bonheur, aucuns soins ni passions qui me troublassent, je demeurais tout le jour enfermé seul dans un poêle, où j'avais tout le loisir de m'entretenir de mes pensées, desc. Uélh. ii,i.
— HIST, xv.» s. Un Allemand me feit plaisir, à Auguste [Augsbourg], de combattre l'incommodité de nos fouyers parce mesme argument de qiioy nous nous servons ordinairement àcondamner leurs poésies, MONT. IV, 255. Les comtes meinent M. de Vieilleville en une aullre grande salle, qu'ils nommoient poisic, avec sa suicte [il s'agit d'une salle à manger à Vienne, à la cour], cahl. vm, 21.
— ËTYM. Bas-lat. pisalis, piselis, piselum, pysalis, qui est synonyme du bas-lat. genecium, gynxceum, lieu où les femmes de s*vice travaillaient aux ouvrages de laine. Comme ces lieux étaient chauffés, on prit l'habitude de donner au nom de ces ouvroirs le sens de chambre chauffée. Jusque-là tout est clair; mais d'oO vient piselis? Du Cange le tire depensile, venant de pensum, tâche, à cause de la tâche que faisaient les ouvrières des gynécées ou poêles. En effet le bas-latin a pensilis, dérivé de pemum ; penstles ancillœ, des servantes chargées de faire une tâche dans les gynécées ou ouvroirs. Dès lors on voit la filiation : pensile, d'où pisile, d'où pqisle, chambre où l'on fait une tàcKe, de pensum, tâche (voy. poids). Scheler le tire de l'adjectif latin pensilis, suspendu : balnex pensiles (de Pline^, cabinets de bain suspendus, c'est-à-dire construits sur des voûtes et chauffés par-dessous. Mais, pour cette dérivation, on n'a pas comme pour le perisile, de pensum, le chaînon intermédiaire pensiles ancillx.
s.POEle (poM'),». f. Il !• Ustensile de cuisine dont on se .sert pour frire, pour fricasser. Autrefois carpillon fretin But beau prêcher, il eut beaudire, On le mit dans la poêle à frire, la font. Fabl. ix, 10. || Fig. Être dans la poêle, être dans l'embarras. J'en ris tout autant que vous, quoique je sois dans la poêle, d'alemb. Lelt. à Voltaire, i8 oct. nao. \\ Fig. Tomber de la poêle en la braise, ou dans le feu, tomber d'un mal en un pire. Je tombai par malheur de la poêle en la braise, bégnieh, Sal. x Je ne fis que sauter, comme on dit, de la poêle à frire dans le feu, le sage, Guim. d'Alf. l, «. || Il n'y en a point de plus empêché que celui qui tient la queue de la poêle (voy. queue). || Fig. Qui pourrait s'empêcher de rire? Lebrun d'un vol audacieux Se précipite dans les cieux. Et tombe dans la poêle à frire, DOMEROOE , Epigr. contre Lebrun qui avait épousé sa cuisinière. || 2° Poêle à confiiures,' poêle de cuivre sans queue, avec deux anses; plus souvent appelée bassine (| 8° Chau.lière dans laquelle les chandeliers font.ibndre leur suif. || Grand bassin de cuivre sur lequel les ciriers travaillent leurs ouvrages à la cuiller. |l Vase de fonte qu'emploient les chaudronniers pour faire fondre rétain.||4° Terme de marbrier. Vase de fonte avec deux anses et trois pieds, dans lequel on allume du charbon poiir faire chauffer les petites parties de marbre, les goujons avant de les graisser, et les pinces des polisseurs. (I 6° Nom donné dans nos salines de l'Est à une vaste chaudière servant à l'évaporation du liquide avant qu'on le mette dans les cristallisoirs. Poêle de graduation, poêle de préparation. || 6° Terme de pèche. Partie du fond d'un étang, plus profonde que le reste, et située vis-à-vis de la bougie, oii tout le poisson se rend, à mesure que l'on viifB l'étang pour le pêcher. || 7» Terme de gravure. Ustensile qui sert à chauffer la planche que l'on encre.
- HIST. xiu" s. Paeles que l'on aporte du lendit, si doit cliascune obole, et de pos autresinc, tir. des met. 290. Il xiv s. La dame moult bien entcndi... Ses cuer» [son cœur] li bat et li flayelle. Et frit cou tourtyalz en paycUe, j. DBCONné, t. ii, p. 4l. ||xv's Oui tient la poi'sle par la queue, il la tourne par où il luy plaist, LBRoux DR UNCï, Prov. t. ii, p. 2)3. Son corps feut mis par pièces, et bouilli en une paille, tellement que la chair se sépara des os ju- VÈN. Ch. VI, «422. Abusé m'a et fait entendre Toujours d'un que il fust un autre, Uo vieil mâchefer que fust peauthre. Du ciel une paesie d'airain , VILLON, Double ballade.
— ÊTYM. Wallon, pai/l; picard, patelle, poyelie ; provenç. padela, pndena; catal. pacUa: ital. padella : du lat. patHla, diminulil de palena, patène.
t POÈlIÎK (pol-léc), ». f: Il 1° Le contenu il'une poêle. Une poêlée de poissons frits. || Terme de cuisine. Se dit da certaines pièces, telles que poulardes ou chapons, cuites à la casserole. || 2* Dans certaines province», nom donné à une petite fêle à la (In de la moisson ou de la vendange.
— HIST. Ull* t. Cbascuna paelèe de sui [suif] doit
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obole, ausinc par iaue corne par terre, Lit), de» met. 2 «4.
— ÊTYM. Poêle 3; wallon, paiJaie; provenç. padelada : Ital. padellata.
t POËLF.RIE.(poI-le-rie), ». /■. Tous les ouvrage» de terre, de tôle ou de fer-blanc qui servent à chauffer ou éclairer. || Commerce ou industrie du poêlier.
— HIST. XV* s. Colas maignen et ouvrier de poellerie, du CANGE,,poe//a.
— ETYM. Poêle 2 et 3.
t POÊLETTE (poî-lé-f), ». f || 1" Petite poêle. !| 2* Petit bassin. || Petit vase à recevoir le sang d» la saignée (forme correcte, qu'a évincée la forma corrompue palette). Ce sang dont je me trouvai un jour tout affaiblie, parce que vous vous en étiez fait tirer quatre poêlettes sans m'en avertir, sÉv. 2 déc. I6S7. Il 3° Vase empjoyé par les rallineurs de sucre.
— ETYM. Diminutif do poêle 3.
). POËLIER (poî-lié; l'r ne se prononce pas et ne se lie pas), s. m. Celui qui fait et pose les poêles.
— ÉTVM. Poêle 2.
t 2. POËLIER (poî-lié; l'r ne se prononce pas et ne se lie pas), ». m. Celui qui fait et vend tous les ustensiles de ménage compris sous la dénomination de poêlerie.
— HIST. XV* s. Le suppliant.... trouva ung paolier ou poillier nommé Colin, dd cange, paella.
— ETYM. Poêle 3.
POÊLON (poî-lon), t. m. || 1* Anciennr'ment, espèce de petite poêle. || 2° Aujourd'hui, vase de terre de couleur claire en dedans, foncée en dehors, allant au feu, qui a la forme d'une casserole, et qui a une assez longue queue.
— ETYM, Diminutif de po^Je 8; ■wallon, potion. POËLONNÉE (poî-lo-née), ». f. Autant qu'un
poêlon peut contenir. J'en mis une autre [rose] dans une poélonnée d'eau chaude, elle y fut en bouillie en un moment, sév. 282,
— ETYM. Poêlon.
POËME (po-ê-m'; dans la prononciation ordinaire, le mot n'est que de deux syllabes : poê-m'), t. m. Il 1° Ouvrage en vers. Une épigramme est un poëme. Tout poëmeest brillant de sa propre beauté, BOiL. Art p. II. Il Particulièrement, ouvrage en vers d'une certaine étendue. Le uoême épique. Le poème didactique. Le poëme satirique. Le poème, dramatique. Les chansons de geste du moyen tige sont des poèmes épiques. Ciccron croit que ce fui PisistraW qui le premier donna aux Athén;ens la connaissance des poèmes d'Homère, qui en disposa les livres dans l'ordre où nous les avons, au lieu qu'auparavant ils étaient confus et dérangés, bollin, Hisl. anc. Œuv. t. II, p. 682, dans POUGF.NS. Le Camoëns, dont le poème fait sentir quelque chose des charmes de l'Odyssée et de la magnificence de l'Enéide, mom- TE?Q. E9p. XXI, 21. Le Clovis de Desmarets, la Pucelle de Chapelain, ces poèmes fameux par leur ridicule, sont, à la honte des règles, conduits avec plus de régularité que l'Iliade, volt. Ess. sur la poésie ép. II. La honte qu'on a si longtemps reprochée à la Franco do n'avoir pu produire uû poème épique, ID. ih. ix. On disputait i Addison que le l'aradis perdu fût un poème héroïque : Eli bien, ditil, ce sera un poème divin, maruontel, (i'ue. t. vi, p. 14S. 112» S'est dit quelquefois d'un ouvrage de prose où l'on trouve les lictions, le style harmonieux et figuré de la poésio. Le Télémaque a été dit un poênie en prose. O mes Velches, (|u est-ce qu'un poème en pro.se, sinon un aveu d'impuissance T VOLT. Msc. ''elches. || S'emploie aussi pour louer les qualités poétiques d'une œuvre d'art quelconque. C'est un poème, un véritable poème, que ce taldeau, que celte symphonie. ||8" Absolument. Se dit des pai-olos d'uu opAra et même d'un npéracomique La musique do cet opéra est belle; mais le poème est insignifiant.
— ÊTYM. Lat. poema, du grec no(r,(ia, poème, de itoitîv, faire : la chose laite (par excellence).
t POËBE (poê-r'), ». m. Synouyme de bouquet, maladie des moutons.
POfiSlB (po-é-zie; dans la prononciation ordinaire, de deux syllabes : poé-zie), s. f. || 1* Art de faire des ouvrages en vers. 11 n'y a proprement que le peuple de Dieu où la poésie soit vuuue par onllioiisiasine, Boss. llist. li, 3. Notre langue ne res- !<cinble |>as i quel(|ues autres où la poésie et la prose sont, pour ainsi dire, deux langages différents, ii'oLivtT, Ritm. Hoc. p 220, danspouGENS. Ce père de la poésie [Homlre] est depuis quelque loinps un grand sujet de dispute en France; Perrault commença la querelle contre Despréaux ... vult. ^î». <ur la poés. ép. u. I.ucain fut d'abord la favuri U«
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Néron, jusqu'à ce qu'il eût la noble imprudence de disputer contre lui le prix delà poésie, et le daiigereui hon neunle le remporter, id. ib. On demande comment, la poésie étant si peu nécessaireau monde, elle occupe un si haut rang parrailes beaux-arts; on peut faire lamèmeiiuestionsurla musique; la poésie est la musique de l'âme, et surtout des âmes grandes et sensibles, id. Dict. phil. Poêles. La poésie est l'élo- (uence harmonieuse, id. Bem. Pens. Pascal, 66. i'oyei cet arbre aux cieux monter avec audace; Son feuillage est peuplé d'harmonieux oiseaux; Ses Heurs parfument l'air, ses ondoyants rameaux Amusent les zéphirs; mais sa base profonde Attache sa racine aux fondements du monde ; Telle est la poésie.... DELILLE, Imag. v. Enivrons-nous de poésie, Nos cœurs n'en aimeront que mieux, bébang. les Sciencit. La poésie enivrera le monde, m. Ange exilé. La poésie en France et dans Voltaire, qui fut toute la poésie du xvni' siècle, était singulièrement l'expression d'une société élégante, brillante, villemain, Litt. fr. Xvm* siècle, 2" partie, 2* leçon. || 8° Il se dit des différents genres de poèmes, et desdifférentes matières traitées en vers. Poésie épiqua, lyrique, dramatique. Poésie morale , familière. Poésie profane, poésie sacrée. Poésie didactique. D'un air encor plus grand la poésie épique, Dans le vaste récit d'une longue action, Se soutient par la fable et vit de fiction, boil. Art p. m. La grande poésie s'occupa toujours d'éterniser les malheurs des hommes, VOLT. Frag. sur l'hist. xv. |j S'Absolument. Qualités qui caractérisent les bons vers, et qui peuvent se trouver ailleurs que dans les vers. Cetie tirade manque de poésie. Nous y avons trouvé [dans une lettre de du Plessis] même de la poésie; car vous savez mieux que moi que le style figuré est une poésie, sÉv. à du Plessis, (9 janv. )69i. Il [David] ne tait point les vertus d'un prédécesseur injuste, qui a fait tout ce qu'il a pu pour le perdre ; il les célibre, il les immortalise par une poésie incomparable, boss. Polit, v, IV, 2. Il Eclat et richesse poétiques même en prose. Platon est plein de poésie. || Poésie du style, richesse, hardiesse, coloris, soit dans les vers, soit dans la prose. J'ai toujours soutenu que les pièces de M. de Campistron étaient pour le moins aussi régulièrement conduites que toutes celles de l'illustre Racine; mais il n'y a que la poésie du style qui fasse la perfection des ouvrages en vers, VOLT. ilél. litt. Aux auteurs du Nourelliste. || i° Fig. Se dit de tout ce qu'il y a d'élevé, de touchant, dans une œuvre d'art, dans le caractère ou la beauté d'une personne, et même dans une production naturelle. Tous ces rares et divins insensés font de la poésie dans la vie, de là leur malheur, dider. Salon de 1787, Œuv. t. xiv, p. 220, dans pougens. Vien dessine bien, peint bien ; mais il ne pense ni ne sent; Doyen serait son écolier dans l'art, mais il serait son maître en poésie, id. ib. t. ix, p. B5, édit. <82i. Telle est la poésie instinctive de l'esprit humain qu'il est porté à recevoir des faits une impression plus vive, plus grande que ne sont les faits mêmes, guizot, llist. de la civil, en France, »' leçon. Il S' Art de faire des vers, versification. Poésie harmonieuse. Les premières histoires, les premières lois furent en vers ; la poésie fut trouvée avant U prose, cela devait être, j, j. eouss. Ess. sur Voriy. de* langues, chap. <2. || La manière de faire des vers qui est particulière à un poëte, à une nation. La poésie do la Fontaine. La poésie grecque, latine, française. || 6° Au plur. Ouvrages en vers. Recueil de poésies satiriques. Les poésies de Malheibc.
— HIST. XVI* s. Racontez comme en lui la sainte poésie. Rare présent du ciel.... Se maintint pure •t nette.... desportes, Tombeau de Vesportes. 11 se presentoit tant de petits avortons de poésie, qu'il lut un temps que le peuple se voulant mocquer d'un homme, il l'appelloit poète, pasquieb , Rech.
Tll, p. «15, dans LACURNE.
— ÊTVM. Lst. poetis (voy. poème).
POBTE {po-ê-t'; dans la prononciation ordinaire, d* deux syllabes: poft-t'), ». m. || 1* Celui -qui s'adonne à la poésie. L'amour n'a point d'âge , il est toujours naissant; les poètes nous l'ont dit; c'est pour Mis qu'ils nous le représentent comme un enfant, pasc. Past. de l'amour. Les poètes iniitatsurs dg la nature et dont le propre est de rechercher dans lo fond du cœur humain les sentiments qu'elle y imprime, boss. Connaiss. iv, n. ï^ postérité saura peut-être la fin de ce poète comédien [MulJèrel, qui, en jouant son MuUule imaginaire, reçut la dernière atteinte de la maladie dont il nrouRut peu dlieures après, et passa des pltisanteriei du thétue, parmi lesquellee il rendit
presque le dernier soupir, au tribunal ne celui qui dit : malheur à vous qui riez, car vous pleurerez, id. Comédie, s. Quelle verve indiscrète Sans l'aveu des neuf sœurs vous a rendu poëte? boil. Sat. ix. Voici les poètes dramatiques, qui, selon moi, sont les poètes par excellence et les maîtres des passions ; il y en a de deux sortes : les comiques qui nous remuent si doucement, ot les tragiques qui nous troublent et nous agitent avec tant de violence, MONTESQ. Lett. pers. 4 37. Je vois avec peine qu'il [Goldoni] s'intitule poète du duc de Parme; il me semble que Térenoe ne s'appelait point le poëte de Scipion ; on ne doit être le poète de personne, surtout quand on est celui du public, volt. Lelt. Albergati, t" mai 1761. Nous sommes au temps, j'ose le dire, oi il faut qu'un poëte soit philosophe, ID. Ali. Éptt. dédie. Les Grecs n'avaient alors que des poètes pour historiens et pour théologiens; ce ne fut même que quatre cents ans après Hésiode et Homère qu'on se réduisit à écrire l'histoire en prose, m. Ess. sur la poés. épique, ii. Shakspeare, leur premier poète tragique [des Anglais], n'a guère en Angleterre d'au treépithète que celle de divin, id. ib. Les rois d'Angleterre, qui ont conservé dans leur Ile beaucoup d'anciens usages perdus dans le continent, ont, comme on sait, leur poète en titre d'office; il est obligé de faire tous les ans une ode à la louange de sainte Cécile, id. Dict. phil. Poètes. Qu'est-ce qu'un poète négligé? c'est celui qui sème de temps en temps île la prose lâche et molle à travers de beaux vers, iiiDER. Pensées sur ta peint. Œuvr. t. xv, p. 23(, dans POUGENS. L'avenir I pour lui seul chante et vil le poëte, LEGonvÉ, Épichar. et N. u, 2. Poëte, prends ton luth ; c'est moi [la Muse], ton immortelle. Qui t'ai vu cette nuit triste et silencieux, Et qui, comme un oiseau que sa couvée appelle. Pour pleurer avec toi descends du haut des cieux, a. de wusset, Nuit de mai. || Il a lu les poètes, il entend les poètes, se dit ordinairement de celui qui a lu, qui entend les anciens poètes grecs et latins. || 2° Il se dit aussi des femmes. Madame Deshoulières était un poëte aimable. || 8° Celui qui, composant ou non, a les facultés poétiques. Il m'écrit qu'il n'est point du tout poëte; je suis bien tenté de lui répondre, et pourquoi donc faites-vous des vers? qui vous y oblige ? SÉv. 235. Souvent l'auteur allier de quelque chansonnette Au même instant prend droit de se croire poëte, id. Art p. ii. Racine et Despréaux sont-ils jamais plus poètes que dans les endroits où il ne se trouve pas une expression qui puisse effaroucher le plusjimide grammairien? d'olivët. Rem. Roc. § 5*. [Au théâtre] il faut être nevjf, sans être bizarre, souvent sublime et fcjujours naturel ; connaître le cœur humain, et le faire parler; être grand poëte, sans que jamais aucun personnage de la pièce paraisse poëte, volt. Cond. 22. La littérature grecque est la seule qui ne soit pas née d'une autre, mais produite par l'instinct et le sentiment du beau chez un peuple poëte, p. l. cour. Hérodote, préface. || Familièrement. Poëte crotté, mauvais poëte. Je donne au poëte crotté Deux cents livres de vanité, scarron, Testament.
— REM. Anciennement, on faisait souvent poëte de deux syllabes. Car, si ce n'est un poëte, au moins il le veut être, rêqnier, Sat. u. Même précaution nuisit au poëte Eschyle, la font. Fabl. viii, *9. Aussi me traite-t-on de coëte k la douzaine, piron, Métrom. u, «.
— lllST.xiii's.À profiter bé[jetends] plus que plaire ; Plus weil [jeveux] eusuivrele prophète Que je ne face le poète, GAUTiEBDECoiNC7,p.;i77.Liphyllosophe et li poète, 0t;i de cambrai, Barl. etJos. p. 202. Les seignors anciains qui ont batailleor Çai en ariers esté.et de gens vainqueor, Et les noms des poètes qui furent jongleor, Oons [nous entendons] tan qu'as estoiles eslever hui to jor, Bibl, des ch. 6* série, t. i, p. 279. ||xiv« s. Exemple translaté par maistre François Petrac [l'étrarque] , qui à Romme fut couronné poetfi, iléitagier, i, 6. Cilz poètes [Orphée] dont je vous chant, Harpoit si très joliement Et si chantoit si doucement Que les grans arbres s'abaissoienl, machaut, p. 9. ||xvi' s. Le grave historien, l'orateur, le poète.... bons. 905.
— ÊTYM. Provenç. poeta; du lat. poe«o, qui vient de itoniT^ç (voy. poëmb).
POÉTKRKAU (po-è-te-rft; la prononciation met l'accent grave, et non l'accent aigu), *. m. Terme do mépris. Mauvais poëte, poète chétif. Au lieu d'aller dormir, pauvre poéteroau , Il faut que je m'occupe à pleurer un oiseau, duckbceau, Poés. Plainte sur la mort d'un serin. Je ne suis pas de ces poétcreaux dont les pitoyables nouveautés ne font que passer sur la scène comme des oubres,
lesage, .e Diable boit. u. || De trois syllabes daas Scarron : Et j'ai bien peur qu'on ne me raie Comme un malheureux poétereau. Poésies div. Œuv. t. vu, p. an, dans pougens.
— ÊTYM. Diminutif de poète.
POIÎTKSSE (po-è-tè-s'; la prononciation met un
accent grave), s. f. Terme peu usité. Femme poëte.
— HIST. XVI* s. Poétesse, oudin, Dict.
— ÊTYM. Féminin de poëte; ital. poetessa.
POÉTIQUE (po-é-ti-k'; dans la prononciation ordinaire, de deux syllabes, poé-ti-k'), adj.\\l° Qui concerne la poésie, qui lui est propre. Je sus, prenant l'essor par des routes nouvelles. Élever assez haut mes poétiques ailes, boil. Épit. x. Nous avons fort peu de mots poétiques, et le langage des poètes français n'est pas, comme celui des autres poêles, fort différent du commun langage, bouhours, fc'ntret. d'Ariste et d'Eug. 2. Une idée poétiqjie, c'est, comme le sait Votre Altesse royale, une image brillante substituée à l'idée naturelle de la chose dont on veut parler... un tour poétique, c'est une inversion que la prose n'admet point, volt. Lett. Prince rtyal de Prusse, 20 déc. 1737. Le Tasse fut d'abord élevé à Naples ; son génie poétique, la seule richesse qu'il avait reçue de son père, se manifesta dès son enfance; il faisait des vers à l'âge de sept ans, id. Ess. sur la poés. ép. vu. || Art poétique, titre d'un poème de Boileau où il expose les règles de la ' composition en vers. L'Art poétique français fait tout ce qu'on peut attendre d'un poème •. il donne une idée précise et lumineuse de tous les genres; mais il n'en approfondit aucun, marmontel, Œuv. t. IX, p. 436. Il Licences poétiques, libertés que les poètes se donnent dans leurs vers contre les règles ordinaires de la langue. {| Fig. Licence poétique, altération de la vérité, ou tout autre manquement contre quelque devoir, quelque obligation. Gardezvous bien de lâcher le moindre mot qui puisse faire connaître au bon d'Hacqueville que je vous ai envoyé sa lettre : vous le connaissez ; la rigueur de son exaclitude ne comprendrait point cette licence poétique, SÉV. 242. Il 8' Oui se prête à la poésie. Achille était poétique; Mais morbleu! nous l'effaçons; S'il inspire une œuvre épique. Nous inspirons des chansons, bêrang. Xyrmid. \\ 8° Terme de peinture. Qui procède de la poésie. || Composition poétique, partie de la composition qui a pour objet l'invention du sujet, des épisodes, des accessoires, indépendamment do l'ordonnance pittoresque et des procédés techniques. || 4* Terme d'imprimerie. Caractère poétique, espèce de caractère romain, plus étroit et plus allongé que le caractère ordinaire, et qui est particulièrement employé à l'impression dos ouvrages en grands vers. ||5° S. f. Une poétique, un traité de l'an de la poésie. M. de Pompone m'a priée de dîner demain avec lui et Dospréaux, qui doit lire sa poétique, sEv. 12 janv. 1674. Rien n'est plus aisé que de parler d'un ton de maître des choses qu'on ne peut exécuter; il y a cent ptétiques contre un poème, volt. Ess.poét. ép. 1. C'est à lui [Arislote] que nous devons les meilleures règles de la poétique et de la rhétorique, id. Dial. xxix, «. La poétique d'Horace est lo modèle des poèmes didactiques, et jamais on n'a renfermé tant de sens en si peu de vers, mabmontkl, Œuv. t. ix, p. 435. {| Les quatre Poétiques, so dit du traité d'Arislote et des poèmes d'Horace, de Boileau ot de Vida, qui ont été réunis en un volume classique. || 6° Par extension, la poétique des beaux-arts, l'explication de ce qu'il y a d'élevé, d'idéal dans les beaux-arts, j] 7'' Fig. L'explication de ce qu'il y a d'élevé dans la nature vivante ou morte. Tous ces groupes insignifiants prouvent évidemment qu4 la poétique des ruines est encore à faire, didkbot, Salon de 1767, Œuv. t. XIV, p. 414, dans pougens. Consacrons quelques pages à cette poétique des morts [les ruines], CUAteaubh. Génie, m, v, 3.
— HIST. XVI* s. Les larmes des amants, leurs soupirs et leurs cris, .Soutien trop rebattu des poétiques esprits, desportes, la Mort de Rodomont.
— ÊTYM. Lat. poelicus, de itottiTixo;, et, substan-> tivement, :?l itomtixri, de «oiriTT);, poëte.
POÉTIQUEMKNT (po-é-li-ke-man ; dans la prononciation ordinaire, de quatre syllabes: poé-ti-keman) , ad». D'une manière poétique. Platon philosophe poétiquement, et mêle la fable dans la théologie, balz. I" dise. s. la cour. J'aime mieux in'occuper de la vie que vous faites présentement ; cela me fait une diversion, sans m'éloiguer pourtant de mon sujet et de mon objet, qui est ce qui s'appelle poétiquememt l'objet aimé, sÉv. 3 mars 167t. Que, depuis le moindre phénomène jusqu'au plus grand, rien ne peut être savamment eiamicé ou poéti-
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tiquement dépeint sans cette hauteur d'esprit qui i il voir l'ensemble en décrivant les di^tails, stael, À'iem. m, 8. {{ En fait de poésie. Le dieu des chrétiens kst poétiquement supérieur au Jupiter antique, CHATEAUbR, Génie, ii, v, 5.
— HIST. XVI* s. Je tiens... que qui a dans l'esprit une vive imagination et claire, il la produira... et, comme disoit celuy là, aussi poétiquement en sa
prose, MONT. 1, )88.
— ÉTYM. Poétique, et le suffixe ment.
POfirrSER (po-é-li-zé). Il 1° V. n. Terme peu usité.
Faire des vers. Maître Clément, ce grand forgeurde mètres. Si doucement n'eût su i oétiser, j. b. fouss. Ép. III, «. Il II se conjugue avec l'auxiliaire aroir. Il 2° r. a. Rendre poétique; (lever au ton de la poésie. Poétiser son langage, son style.
— HIST. XVI' s. Poétiser trop mieux que moy sçavez, Et pour certain meilleure grâce avez,
MAROT, m, 62.
— ÉTYM. Poète.
t POGONOPHORE ( po-go-no-fo-r' ), adj. Terme de zoologie. Oui porte de la barbe.
— Etym. riwfMv, barbe, et çopo;, qui porte
t P0GOSTÉ.MO1V (po-go-sté-mon), s. m. Genre de plantes labiées : deux espèces, le pogostéraon plectrantboïde, et le pogostémon patchouli, dit vulgairement patchouli, poi/ostemon $uave, Tenore.
— ÉTYM. ntu-yiov, barbe, et oti^iuov, filament : à étamines barbues.
POIDS (poî; Vs se lie : un poî-z énorme), s. m. Il 1° Qualité de ce qui est pesant. Ces dieux que vous portiez dans vos solennités lassent par leur grand poids les bêtes qui les emportent, SACI, Bible, /iflic, XLvt, (.La Salle, Béringiien, Nogent, d'Ambre, Cavois, Fendent les (lots tremblants sous un si noble poids, BOii.. Ép. IV. Pass. du Uhin. Des laboureurs accablés sous le poids des fruits, fén. Tél. ii. Il Tomber de tout son poids, se dit d'un corps qui tombe sans que rien en amortisse la chute et le coup. Le Rhin... dans le gouffre ouvert.... Réunissant enfin tous sfs flots à la fois. D'un bond majestueux tombe de tout son poids, lamabt. la Chute du Rhin. Il Fig. Faites marcher contre des troupes ainsi disposées [contre la légioaj la phalange macédonienne; cette grosse et lourde machine sera terrible, à la vérité, à une armée .sur laquelle elle tombera de tout son poids, boss. Ilist. m, 6. || i° Terme de physique. Somme ou plutôt résultante de toutes les actions que la pesanteur exerce sur le corps, pression que les corps exercent sur l'obstacle qui s'oppose directement à leur chute. Nous entendons par poids la quantité de force avec laquelle un corps descend, CONDILL. Àrtde rais. n,*. Chaque point matériel dans le même lieu de la terre lend à se mouvoir avec la même viles.se par l'action de la pesanteur; la somme de ces tendances est ce qui consiituele poids d'un corps ; ainsi les poids sont proportionnels aux masses, la place. Expos, m, 3. |; S'Termede mécanique. Se dit de tout ce qui doit être élevé, soutenu ou mû par une machine, ou de ce qui résiste, de quelque manière que ce soit, au mouvement qu'on veut communiquer. || 4» 'l'ermede chimie. Poids atomique, poids d'un atome d'un élément; on ailmef que ce poids est variable d'élément à élément, et constant dans chaque élément ; on le rapporte au poids de l'atome d'hydrogène pris arbitrairement pour uiiite. || S" Pesanteur fixe et déterminée de certaines choses, la pièce de cinq francs pèse 25 grammes; et le poids de celle de vingt francs est de 6 grammes 4 décigrainmes » centigammes. Il est très-certain qu'ayant le poids de onze livres et demie et douze livres, ils [les mousquets] sonl trop pesants pour être aisément maniés par les soldats sur le vaisseau. Lettres, etc. de Colberl, t. III, p. 379, loy. de seignelay d WocA«/'or« (.i quoi Colbert met en note : ayant le poids, cela ne se dit pas; il faut dire estant du poids, p. 3»*) Le poids du soleil est de trois cent cinquante mille fois celui de la terre, laquelle pèse plus de » octillion» de kilogrammes, legoarant. || Cette monnaie est de poids, elle a le poids fixé par la loi. Sganarelle : Cela est-il de poids?— Géronte : Oui, monsieur, MOL. Kéd. m. lui, », ». Il [le marchand] a un trébuchet, afin que celui & qui il l'a livrée [sa marchandise], la lui paye en or qui soit do poids, la bbiy VI. Il 8* Morceau de métal d'une pesanteur déterminée qu'on emploie pour peser. Que tout vivait en paix; qu'il n'était point d'usures; Que rien ue se vendait par poids ni par mesures, bèonieb, 5u(. VI. Il [Louis XI] voulait... qu'il n'y eût qu'une loi, qu'un poids, qu'une mesure, nocLos, (Kuv. t. III, p. 332. Il Faire bon poids, peser de sorte que la marcliaadise emporte la balance, |{ Kig. Faire bon
POl
poids, être juste. Parmi ces distributeurs de réputation , les uns fais.iient meilleur poids que les autres, montksq. Letl. pers. Se. |l Faire le poids, ajouter diins un plateau de la balance ce qui est nécessaire pour faire çxactemeiil équilibre à ce qui est dans l'autre plateau. || Fig. Du côté du cœur mes balances sont bien différentes des vôtres; on met beaucoup de raison et de reconnaissance pour tâcher de faire le poids, s6v, 449. || Faire toutes choses avec poids, nombre et mesure, se dit de Dieu dont l'ouvrage est réglé par les lois des nombres et des mesures. l'nDieu invisible, souverain, modérateur de l'univers, qui dispose de tout depuis une extrémité jusqu'à l'autre, avec poids, avec nombre, avec mesure, mass. Mystères, Soumiss. || Fig. et familièrement. Faire tout avec poids et mesure, agir en tout avec circonspection, avec prudence. || Fig. Avoir deux poids et deux iriesures, juger différemment d'une même chose suivant les personnes, suivant les circonsiances, etc. 11 y a toujours deux poids et deux mesures pour tous des droits des rois et des peuples, volt. Louis XIV, lO. Expulser tous les jésuites est peut-être bien sévère; les conserver tous est peut-être bien dangereux : mais avoir à leur égard deux poids et deux mesures est le plus mauvais de tous les partis, d'alkmb. Dest. des jesuit. Œuv. t. V, p. 235, dans fougens. || On dit dar.s un sens analogue : changer de poids et de mesure. De mesure et de poids jo changeais & leur gré [^ies rois], BAC. Athal. m, 3. || Vendre au poids de l'or, vendre excessivement cher, jj Acheter au poids de l'or, acheter très-cher. Voilà les amis que vous devez vous l'aire suivant la .parole de l'Évangile, et que vous devez, pour user do cette expression, acheter au poids de l'or, boubdal. Exhort. Char, env. un semin. 1. 1, p. <S5. || Fig. et familièrement. Un poids de cinq cents livres, qnelque chose qui oppresse, qui contristB. Celte nouvofle m'ôta de dessus la poitrine un poids de cinq cents livres, j. 4. rouss. Hél. IV, 6. Il 7° Le poids public, lieu oïl l'on peut faire constater, moyennant une rétribution réglée, combien pèse réellement un objet à livrer, ce dont l'entrepreneur du poids public remet une note. || 8° Poids de marc, un poids de huit onces, qui servait à peser les choses précieuses, et dont l'original était gardé sous trois clefs à la cour des monnaies. La livre est le double de ce poids royal, dit poids de marc, qui est ainsi composé de i« onces; ce poids original a été connu sous trois noms différents, de poids de roi, de poidsdemaïc, etde poidsdeTrojes; CCS trois poids ne diffèrent que de nom : poids de roi est le nom général, pour marquer que c'est l'unique auquel nos rois ont donné cours; le poids de marc a été «linsi appelé du mot de Kark, qui signifie frontière en allemand; le poids de Troyes vient de ces foires de Champagne si célèbres ei si renommées, qu'elles ont passé en proverbe; les étrangère qui abondaient i Troyes, ville capitale de cette province, où la plupart de ces folies se tenaient, et on l'on se servait de ce poids, lui donnèrent le nom de cette ville, qui a duré fort longtemps, Arch. des finances, Édils, etc. sur les monnaies, t. vi, f»(80ei <6i. Il Poids de troy, nom d'un poids destiné, en Angleterre, au pesage des métaux précieux, et où la livre vaut 37:i>',258. || 9° Poids de fin, celui dont les essayeurs se s rvenl pour peser la matière de leurs essais. || Les orfèvres et les joailliers ont aussi leurs poids de fin, qu'ils nomment karats. || 10" Terme de boucherie. Poids vivant, pwds que pèse un animal de boucherie pendant (|u'il est encore sur pied. On distingue dans le pesage des animaux de boucherie le poids vivant ou vif, c'est celui que donne l'animal sur la bascule; le poids brut, c'est-à-dire celui do toutes les parties utiles prises à l'ab.iltage ; le poids do viande nette ou d< boucherie, c'est celui de» parties vendues à l'étal. Pour avoir le poids net par rapport au poids vivant, on donne la formule suivante, qui cependant n'est pas toujours exacte . prendre les 4/7 du poids vivant, ajouter la moitié de ce même poids, diviser par 2 cette somme; le quotient est le poids net. Il 11' Terme de marine. Tonneau de poids, unité qui sert d'appréciation de la cargaison ou du chargement d'un bâtiment. || lï" Poids de la .soie, se disait à Lyon d'un poids de t» onces, || 13" Chez les Juifs, poids du sanctuaire, un poids demi les prêtres gardaient l'élilon dans le temple, à Jérusalem Cinq cents sicles de cannelle au poids du sancluaiic, SACI, nible, Exode, xxx, 24. || Fig. Peser une chose au poids du sanctuaire, la peser avec une stricte équité. Vous dcviei peser mûrement les choses, non selon les fausses maximes du monde, mais dans la I>alanc« de l'Evangile et au poids du sanctuaire,
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BOUMAL. I* dim. après l'Èpiphan. Dominie. t. i, p. 95. Il Dans un sens analogue. Au poids de la vertu je juge les défauts, kégnier. Sol. xv. Faire au poids du bon sens peser tous ses écrits, Bolt ËpUre vu. || 14° Morceau da métal ou de pieir qu'on attache aux cordes d'une horloge, d'un touiv nebroche, pour lui donner du mouvement. || 18* Fig, et moralement. Tout ce qui gêne, fatigue, embarrasse, oppresse. Le poids honteux des fers, corn. HoT. I, 4. Je mettrai sur vous le poids de vos crimes; vos abominations seront au milieu de vous, et vous saurez que c'est moi qui suis le Seigneur, SACI, Bible, ÉzFchiel, vu, *. Le favori [du roi de Danemark] fait sentir à son rival tout le poids de sa jalousie et de sa faveur, sev. a oct. <«76. Malgré le poids des années et des affaires, flêch. l« Tellicr. Titus m'accable ici du poids de sa grandeur, rac. Bèrén III, 2. Après deux ans d'ennui, dont tu sais tout le poids, ID. Mithr. iv, 1. Nous soutenons pour vous tout le poids d'un ministère pénible, mass Carême, Parole. La douleur est un ma; local qui nous port» au désir de voir finir cette douleur; le poids de la vie est un mal qui n'a point de lieu particulier, et qui nous porte au dé'-ir de voir finir cette vie, mon- TESQ. iïspr. xiv, «2. Elle [Christine] n'avait jamais paru incipable de porter le poids do la couronne, mais elle aimait les beaux-arts, volt. Maurs, m». Le travail est souvent le père du plaisir; Je plains l'homme accablé du poids de son loisir, id. Dise, sur la modér. Cet amour de l'étude qui empêche de sentir le poids du temps, condorcet, Bertin. Il e'it de ces instants où la tête las ée Supporte a .ec effort le poids de la pensée, millev. Plaisi''s du poète. \\ Kig. Porter- le poids du jour et de la chaleur, endurer toute la peine, faire tout le travail, pendant que les autres se reposent. || Corneille a dit poids en parlant de vers pesants : i force de vieillir un auteur perd son rang; On croit tes vers glacés par la froideur du sang; Leur dureté retute, et leur poids incommode, Au roi sur son retour de Flandre. || 16' Fig. Importance, considération, force. SUli, dont le nom odieux, mai» illustre, donne un grand poids aux raisonnements delà politique, qui fait l'àmc de toute ceilo tragédie, cobn. Sertor. Au lecteur. Vous n'avez commandé que sous des généraux, Ft n'êtes pas encor du poids de vos rivaux, in. Pulch. i, 3. Mon père eil d'une humeur à consentir à tout; Mais il met peu de poids aux choses qu'il résout, mol. l'emm. sav. 1, 3. Il est sans doute que le poids de la vrnte le.i déterminera incontinent à ne plus croire à vos impostures, pasc. Proii. xv. Ils [les livies de l'Ancien Testament] se soutiennent de leur projre poid», poss. llist. II, lï. Llle savait do quel poids est nonseulement la moindre parole, m.iis le silence même des princes, in. Reine d'Anglet. tle éternellement mémorable par les conférences de deux grands ministres.... où l'un se donnait du poids par ia lenteur, et l'autre prenait l'ascendant par sa pénétration, id. Mar.-TMr. Je passe à des action» plus éclatante», et je commence à sentir le poids de mon«ujel, PLKCH. le Tellicr. Affranchi du péril qui vous presse. Vous verrez de quel poids sera votre promesse, rac. Bajai. ll, 3. Métcllus, Muréna, les brave» Scipions Ont soutenu le poids de leurs auguste» noms, volt. Calilina, v, 3. || Un homme de poids, un homme d'importance, de mérite. Vous fûtes Hier loué par des gens d'un grand poids, mol. Mis. lu, 7.
— HIST. XII' s. Là seront 15 denier livré par Igal pois, Sax. xxxin, || xiii* s. Grant nlas^e d'or por U [elleldimai. Encore n'a il pas dous mois; D'or i dnnal si pi fois son pois, FI. et Bl. .me. Je te vueil rcndici.it de pois [poids pour poids, en valeur pareille] Ll gueriedon et le service. Fabliaux mss. p. 311, oans LACURNK. Le [la] monnuic n'a pas son droit pou, BiîAiiiAN XXI, (2. II boulèrent le feu en la foide [liazar] là où toutes les marchandises cstoient t»t l'avoir de poiz, joinv. 2i«. || xiv .s. Et aussi corn des forumes qui advienncnt i soy meisme, les unes sonl d'aucun puis et notables, et donnent aide ou empceschemcnt à bonne» operacions.... OBF.sMg, Jï(/i. 28, Un pois [une livre) et demi de fer menu, nu canck, pondus. \\ xvi* s. Si nous cogiioLssions l'horreur ol le poids du oiun-
tir.... MONT. I, 37 Au poids dit du roi, qui est
de huit onces au marc, et de huit gros pour once; cl leur dolTendons ilc ne vendre au poids suhlil, autrement dit le poids de Lyon, ou autre poids que ce »olt, Ordonn. Tireurs et batuurt J'or, etc. us»,
— ÉTYM. Provenc. pens, prt; cal. pes; esp. et ital. pc»o; du lat. pensum, chose pesée (voy, peskb). Poids ne vient pas, comme on le voit par t'ensembi*
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des former romanes, d« pondus; par conséquent l'orthographe par un d est vicieuse; elle s'est introduite durant le ivi' siècle par une fausse étymolopie.
t POIGNAMMENT (poi-gna-man) , adr. D'une manière poignante.
— HIST. XV' s. Philippe d'Artevelle ne se repentoit mie de ce que durement et poignamment il avoil escrit en aucune manière aux commissaires ""u roi de France, fboiss. ii, fl, <7l.
-ÈTYH. Poignant, et le suffixe ment.
POIGNANT, ANTE fpo-gnan, gnan-t'; quelquesuns disent poi-gnan), adj. || 1" Oui point, qui pique. Le hérisson a reçu de la nature la facilité de prcfpnler de tous côtés des armes poignantes, buff. More, choisis, p. )9B. || 8° Fig. Qui cause une impression vive et pénible. Bonheur, plaisirs, transports, que vos traits sont poignants! qui peut en soutenir l'atteinte? 3. s. rouss. Hél. i, 5. Il s'est permis quelquefois de peindre les méchants et les vices en traits vifs et poignants, mais toujours prompts et rapides, m. 2* dial. Si vous descendez de la prospérité aux larmes, vous serez plus triste, plus poignant, chateaobh. Génie, ii, n, 3.
— HIST. XIII» s. Si ot la langue moult punese. Et moult poignant et moult amere, la Rose, 3627. Li rosiers est poignans, et s' est souef la rose, RU- TFB. 138. Il XV* s. Et si dit plusieurs autres paroles aucunement poignant, lesquelles le duc dissimula, JuvÉN. Charles YI, U84. Vous sçavez que de tisons eml)rasés yssent [sortent] volunliers poignans estincelles, Percforest, t. vi, f*- 7t. Les mammelles dures et poignans et la poictrine belle et unie, ib. t. v, f" 44. ||xvi« s. Ce bruit aigre et poignant que font les limes, mont. Il, 367. Le chauld aspre d'un soleil poignant, id. iv, 104.
— ÊTYM. Poindre.
POIGNARD (po-gnar; quelques-uns disent poignar; le d ne se prononce pas et ne se lie pas : un pognar acéré; au pluriel, l'sne se lie pas: des po-gnar acérés; cependant quelques-uns la lient : des pognar z acérés) , i. m. Il 1° Arme d'estoc dont la lame est courte, aiguë et tranchante. Et je veux pour signal que cette même main Lui donne, au lieu d'encens, d'un poignard dans le sein, corn. Cinna, I, 3. Je puis dire, sans exagération, que, sans même excepter les conseillers, il n'y avait pas vingt hommes dans le palais qui ne fussent armés de poignards, retz, *^m. t. n, liv. III, p. 122, dans pou- GENS. Lui porte à la gorge un poignard, la font. Cord. Un poignard à la main, l'implacable Athalie Au carnage animait ses barbares soldats, bac. i4(/ia/. 1,3. Timocrale donna un coup de poignard à Philoclès, FÉN Tél. XIII. [Mademoiselle] 11 n'y aura rien à quoi je ne vous contraigne en vous mettant, au lieu de poi(;nard, l'extrait de votre baptême sur la gorge, FONTEN. Letlr. gai. À U lie de C... On vit le coadjuteur, archevêque de Paris, venir prendre séance au parlement avec un poignard dans sa poche, dont on apercevait la poignée, et on criait : voilà le bréviaire de notre archevêque, voit. Louis JlY, 4. || Mettre le poignard au sein de quelqu'un, l'exposer à être assassiné. Que, pour sauver quelques scélérats, on mettait, pour ainsi diie, le poignard au sein des plus gens de bien, vertot, IXévol. rom. xii, 2H. || Chevaliers du poignard, nom que le parti populaire donna i des royalistes qui se réunirent aux Tuileries, avec d<>s armes cachées, le 28 février i79i. Il S'est dit aussi d'une société contre-révolutionnaire qui se forma dans le Midi de la France, après le 9 thermidor. || Fig. Mettre, tenir à quelqu'un le poignard sur la gorge, vouloir le contraindre à faire quelque chose. || Poignard d'abordage, arme qui fait partie do l'armement des marins. || 2° Fig. Tout ce qui peut blesser, offenser d'une manière vive, profonde. Je ne suis point en bonne humeur; je viens d'avoir une conversation sérieuse avec !e bien bon iur les malheurs du temps [les difficultés d'argent], •t vous savez comme ce chapitre met le poignard dans le coeur, ch. de sév. dans sev. <2 janv. 467C. Voilà jouer d'adresse, et médira avec art. Et c'est avec respect enfoncer le poignard, boil. Soi. ix. C'est lui mettre moi-même un poignard dans le sein, rac. Andr. ii, 6. Chaque mot dans mon cœur enfonce le poignard, volt. A li. m, 4 . C'était plonger le poignard dms le sein maternel, j. j. bouss. Uél. i, 29. || Avoir le poignard dans le cœur ou dans le sein, avoir une »ye douleur. Il Tourner le poignard dans la plaie, s'appesantir sur ce qui offense, blesse ou afflige cruellement Ah I prends pitié d'une peine si rude; Vr- tourne point le poignard dans mon coeur, volt. Vrud. V, s. H 8' Couteau-poignard, couteau dont ta uine Mt aiguë et tranehante des deux celés
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Il 4° Terme de pêche. Nom vulgaire des brochet» moyens. || 5' PiJce en pointe mise ^ un vêtement mai fait, pour l'élargir. Les ouvriers qui, chez tous les tailleurs, sont chargés de faire des poignards ou des retouches s'appellent des pompiers, et leur travail est dit à la pompe, Opinion nationale, 16 avril (867.
— HIST. xvi* s. Il n'y avoit nul d'eux si hardi qui osast ouvrir la bouche de composition aux gouverneurs qui avoient ia main au pognard à tout propos qu'ils sentoieiit cela, d'aub. Hist. il, 155.
— ÉTYM. Poing : ce qui se porte au poing; Berry, pougnard. Comparez l'ital. pugnale, poignard. Dans le xv* siècle, on trouve poingal, poingnal, poignant.
POIGNARDÉ, ÉE (po-gnar-dé, dée), part, passé de poignarder.
POIGNARDER (po-gnar-dé; quelques-uns disent poi-gnar-dé), v. a. \\ l" Frapper avec un' poignard. Les plus généreux des citoyens [Harmodius et Aristogitonj ont acquis une gloire immortelle pour avoir poignardé l'un de tes fils [Hipparque, fils de Pisisliate], FÉN. t. XIX, p. 174. Bagnoni, qui était prêtre, prit sa place [d'un conspirateur contre les Médicis], et se chargea de tuer Laurent, dans le temps que François Pazzi et Bandini poignarderaient Julien son frJre, nucLos, Œuv. t. m, p. too. || 2° Fig. Causer une vive douleur. D'Hacqueville est revenu de poignarder Mme de Gramont [en lui annonçant la monde son fils], sév. I5 déc. 1673. C'est une vraie peine pour moi de lui en faire [à Mlle Gaussin]; ce n'est pas à moi de poignarder Zaïre, volt. Lett. d'Argental, e févr. (752. || Fig. La curiosité le poignarde, se dit d'un homme très-curieux. La jalousie poignardait Villars; à quelque prix que ce fiit, il voulait aller rejoindre sa femme, st-sim. 120, 6). La mauvaise honte vous poignarde, autreau, Fille inquiète, ii, 3. || 8° Se poignarder, ». réfl. Se percer d'un poignard. L'enferme suscitaitjusqu'à la pensée de me poignarder dans l'église, cbateaubr. fiene.
— HIST. xvi* s. L'une des sultanes se poignarda dessus les enfans morts, d'aub. Uist. u, 319.
— ÊTYM. Poignard.
t POIGNARDEUR (po-gnar-deur) , s. m. Celui qui poignarde. Le poignardeur de la reine de Suède s'appelle Sentinelli [celui qui poignarda Monaldeschi ] , gui patin. Lettres, t. n, p. 37b.
t POIGNE (po-gn'; quelques-uns prononcent poi-gn'), s. f. Terme populaire. La force du poignet. La poigne de cet homme-là, c'est un étau.
— HIST. XV* s. Car tourmenté sont de la poigne De tous les maux qu'en enfer sont, la Pass. de N. S. J. C.
— ÉTYM. Voy POING ; genev. pougne, pogne. POIGNÉE (po-gnée ; quelques-uns diSent poi-gnée) ,
s. f. Il 1° Quantité que la main peut contenir fermée. Aussitôt de longs clous il prend une poignée, boil. Lutr. II . L'humanité m'y aurait refusé une poignée de riz, tant la religion m'y avait rendu odieux, BERN, DE sT-p. Ch. xnd. Il Fig. J'ai pris les libertés que vous m'avez données.... j'ai jeté quelques poignées de mortier dans un ou deux endroits d'un édifice de marbre [la Réfutation de Machiavel], VOLT. Lett. prince roy. de Prusse, <739. || Acheter la viande à poignée, l'acheter en la soupesant à la main , sans la peser effectivement dans la balance. Il Familièrement. Prendre une poignée de feu, se chauffer un moment. || Fig. Je suis ravi de la quantité de souvenirs que vous m'envoyez ; je les distribuerai avec plaisir.... envoyez-m'en une poignée pour des femmes, sSv. I9 avr. t694. || Fig. et populairement. Arrangé, donné comme une poignée de sottises, se dit d'une chose en désordre, ou donnée malhonnêtement. || 2* Ce qu'on saisit avec la main. Une poignée d'herbes, une poignée de cheveux. Il Une poignée de verges, des brins de bouleau liés ensemble. || 8* Torme de commerce. Une poignée de fil, un certain nombre d'écheveaux. || Une poignée de morues, deux morues sèches jointes ensemble. Il 4° Fig. Petit nombre. Vous êtes accouru avec une poignée de gens au secours d'une plaça qui était assiégée par une grande armée, voit. Lett. 89. Pour arrêter quelques jours l'armée persienne à un passage difficile, et pour lui faire sentir ce que c'était que la Grèce, une poignée de Lacédémoniens courut avec son roi à une mort assurée, boss Ilisl. m, 6. || Une poignée de monde, très-peu de gens. Avec une poignée de monde, il rend toutes nos forces inutiles, et nous ôte partout lesmoyensdcl'attaquer,!. j.Bouss. Hél.y,*. ||6''Une poignée de main, action par laquelle deux personnes se prennent la main en signe de salutation amicale, nous nous sommes donni en nous quittant, une
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poignée de main. || 6* La partie d'un objet par o4 on le saisit, on le tient à la main. La poignée d'un sabre, d'un sceptre. Ce n'est pas sans raison qu'on les a définis fies jésuites] une épée nue dont la poignée est à Rome, d'alemb. Desir. des jésuites, Œuv. t. V, p. 37, dans pougens. || Poignée de pistolet, la partie par laquelle on tient le pisto'^t. || Se dit aussi des pointes de toile que les emballeurs laissent aux coins d'un ballot pour le remuer plus facilement. || Poignée de l'aviron, partie extrême de l'aviron, celle que le rameur tient dans sa main, et qui, pour cela, est arrondie et d'un petit diamètre; dite aussi le manche de l'aviron. || 7' Ce qui sert, dans les cuisines, dans les laboratoires, etc. pour saisir ou tenir un ustensile trop chaud. || Manche avec lequel les plombiers et les ferblantiers prennent les fers à souder. || 8* Terme de fontainier. La partie supérieure d'une clef de robinet, sur laquelle on pose la main pour la faire tourner dans son boisseau. || Terme de serrurier. Pièce sur laquelle on pose la main pour fermer ou tirer à soi une porte, une croisée, etc. (I Pièce qui meut le corps d'une espagnolette. Il 9* Moitié de fuseau, sur le gros bout de laquelle les metteurs en oeuvre mettent du ciment pour y affermir les pierres qu'on veut travailler. || Morceau de bois rond sur le bout duquel les graveurs en cachet mettent le ciment où ils enfoncent le cachet. || 10' X poignée, ioc. ad». X pleine main. Prendre une chose à poignée. || En grande quantité. Jeter de l'argent à poignée. Sur les chaumières dédaignées Par les maîtres et les valets. Joyeuse, elle [la nature] jette à poignées Les fleurs qu'elle vend aux palais, v.'bugo, Vois intérieures, S.
— HIST. XII* s. E gengibre e girofre à puignies mangeit. Th. le mari. 102. Celé respundi : Jo n'en ai si une puinnie nun de farine [sinon une poignée de farine] en un vaissel, ftots, p. 3<t. ||xiii' s. Ouiconques est liniers à Paris, il puet et doit vendre seulement en gros, par poigniées, par pesiaus, par cartiers et boteleites de l.etisi et lin serancié boen et loial, Liv. des met. m. Et donnoit à poingnées aussi bien les siens deniers, comme il faisoit ceu/z que il avoit gaingnés, joinv. 254. || xiv* s. DeuT peignées d'argent, neellées de France, à porter la pabne le jnur de pasques flories, de laboldu. Em. p. 455. Il XV 8. Une i oif^née de tiens. fboiSs. i, i, 289. I uy I erça outre la large et parmy l'esf.au'e, tant que It) fer passa outre bien une poifjiiée [une largeur de main], ID. liv. iv, p. f, dans lacurnk. I.o suppliant donna à ladite femme deux poingnées ou visage, et la jota par terre, uu cange, pvgnata. Comme grand prince qu'il fust, si consideroit il et? monde transitoire, et .sa haute domination et gloire rien estre que vanité et pugnie de vent, chastpl. El. de Ch. le Hardi. Une grosse poignée de vergos, LOUIS XI, Ifouv. xLiv. Il XVI* s. Mettant la main sur la pognée do l'espéc, d'auh. Hist. ii, 284.
— ETYM. Poing; wallon, pougneie; bourgulg. pognie; picard, puignie; provenç. ponhada, pur»r chada.
POIGNET (po-gnè, quelques-uns disent poi-gnè; le t ne se prononce pas et ne se lie pas; au pluriel, l'ï se lie : des po-gnè-z en dentelle; poignets rime avec traits, succès, paix, etc.), s. m. || 1" L'er.droit où le bras se joint à la main. Une luxation du poignet. || 8* Bande plate plus ou moins haute, de la largeurdu poignet, dans laquelle est contenue l'ampleur des manches des chemises d'hommes, de certaines manches de robes, et qui termine ces manches. Il Poignets de manche, ou, simplement, poignets, sorte de manchettes, de fausses manche» qu'on met pour conserver les poignets de chemises. Il Col i poignet, col qui est réuni au corps de fichu par une petite bande d'étoffe étroite de la largeur du cou. Il Le poignet est aussi la bande étroite qui contient les plis des chemises de femme autour de la poitrine et des épaules et qui borde ces plis.
— HIST. xiv*s. U me vint deux femmes qui avoient poingnez [ornements de manches] en leurs surcw pendans aus < oudes, du canck, poignetus. Il xv* s, Une robe de satin noir, fourrée de collez de martre» de paîs, & ung fauli gict et poignez de martres subelines, estimée penne, gict et poignez xv escuz, Bitl des ch. t' séria , t. I, p.3t«. || xvi* s. Poignet» de plomb pe.sans bien largement Au long du bras aura sur son pourpoint. Bec. des farces, etc. p. 427. Ne voit-on pas la jeunesse da ce temps porter le linonxinp'sé au colet et aux poignets, bien que le corps lie la chemise soit de grosse toile et pourrie T d'a' b Cnnf. n, «. Le poignet est la conjonction du radiui avec leshuic os du carpe, paré, xiv, m.
— ETYM Diminutif de poiny; wallon, pou^net.
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POIL (poil) , t. m. Il i° Filets délié» qui croissent sur la peau des animaux. On a remarqué que les chevaux engendrés de vieux étalons et de vieilles juments ont des poils blancs aux sourcils dès l'âge de neuf ou dix ans, blff. Quadntp. t. i, p. 62. Il Collectivement. Tous les poils qui sont sur le corps d'un animal. Un chien à long poil, à poil ras. Et son poil hérissé [d'un sanglier] semble de toutes parts Présenter au chasseur une forêt de dards, la FONT. .4((oniî II Un lièvre, un lapin en poil, un lièvre, un lapin auquel on n'a pas encore ôté la peau. ii Au poil et à la plume, voy. plume. || Terme de fauconnerie. Mettre l'oiseau à poil, le dresser à voler le gibier tel que le lièvre et le lapin. ilFig. Reprendre du poil de la bête, chercher son remède dans la chose même qui a causé le mal, recommencer. Il fera bien de reprendre du poil de la bête, BL'ssY, Lett. t. m, p. 462, dans pougens. l| a* Terme d'anatomie. Filament de nature cornée naissant de la peau ou des muqueuses, et y adhérant par une de ses extrémités, l'autre restant libre et amincie. || Faire le poil à un cheval, lui arranger la crinière, lui couper les crins. Vous connaissez mes chevaux, ils sont fort beaux; celui qui s'appelle le F.ivori était au travail; on lui faisait le poil de l'oreille, sÉv. 2 oct. 1680. Il Monter un cheval à poil, le monter sans selle. || Avoir l'éperon au poil, se dit d'un cavalier qui pique son cheval. || Terme de vétérinaire. Souffler au poil, se dit en parlant d'un apostème dont le pus monte au-dessus du sabot. Il Poil piqué ou planté, se dit du redressement ou hérissement des poils du cheval : signe de souffrance. Il 3° Il se dit aussi du poil qui recouvre certaines parties du corps humain. L'e.npereur Basile les fit fustiger; on leur brûla les clioveiix et le poil, HONTESQ. Esp. VI, (6. Il Fig. et populairement. Avoir du poil dans la main, être fainéant. || Un homme à poil, un homme résolu. C'est un gaillard à poil. Il 4" Chez l'homme, chevelure. Et comme notre poil blanchissent nos désirs, hégnier. Sol. v. Bourreau, qui, secondant son courage inhumain, Au lieu d'orner son poil, déshonores sa main, corn. Clit. iv, 2, <" édit. (changé en : Loin d'orner ses cheveux, déshonores sa main). Nous jurons par le Seigneur, qu'il ne tombera pas sur la terre un seul poil de sa tête, SACi, Bible, Jtois, i, iiv, 45. || Puil de Judas, poil roux. Il Poil hérissé, se dit des cheveux lorsqu'ils se dressent sur la tête. Entre les deux partis Calchas s'est avancé, L'œil farouche, l'air sombre et le poil hérissé, rac. Iphig. v, «. || Barbe. Se faire le poil. Ce barbier, fait fort bien le poil. Un beau jeune garçon, Frais, délicat et sans poil au menton, LA FONT. Gag. Veux-lii voir tous les grands à ta porte courir? Dit un père à son fils dont le poil va fleurir, boil. Sat. viii. J'ose dire qu'il n'est point de barbier en Espagne qui sache mieux que moi raser i poil et à contre-poil, et mettre une moustache en papillotes, LE sage, Gil 111. il, !.. \\ Poil follet, le léger poil qui vient avant la barbe. Ils mettent au jour les premiers essais de leur plume, avant même que le poil follet ne leur soit venu au menton, Analyse de Haijle, 1. 1, p. Ii4, dans pougkns. || Il se laisserait arracher la harbe poil à poil, se dit d'un poltron. Il Fig. et familièrement. Kaire le poil bien court i quelqu'un ou, simplement, lui faire le poil, avoir un avantage sur lui. || Avoir eu du poil de quelqu'un, lui avoir gagné son argent ou lui avoir fait quelque affront. || B" En parlant du cheval et de quel'iues autres animaux, poil siKUifie.couleur. De quel poil est ce cheval? II est bai, alezan, etc. On voit des chevaux barbes de tout poil. L^s animaux domestiques varient prodigieusement par les couleurs, en sorte qu'il» a des chevaux, des chiens, etc. de toute sorte de poils, au lieu que les cerfs, les lièvres, etc. sont tous' de la même couleur, bufp Quadrup. t. i, p. 84. Les poils simples du cheval sont au nombre de huit, savoir le noir, le bai, le l>ai châtain, le bai doré, le bai brun, le bai i miroir ou miroité, l'alezan et le poil blanc... les poils composé» sont au nombre de vingt-un.... genlis, MaUrm rutl. t. I, p. <»i, dans pougens. 1| Fig. et familièrement. De tout poil, de toute espèce. Des gens de tous états, de tout poil, de tout âge, la rtinx. Coupe. Il 8" Partie velue du drap, du velours, etc. Coucher le ()Oil. Rebrous.ser le poil. Et son feutra à grand poil ombmgé d'un panache, BoiL. .Val. III. Il Du velours à trois poils, A six poils, velours dont la trame est (Je trois, de six fils de soie. Les velours forts, vulgairement appelés six lisses....
p<iurront être à quatre poils et trois poil» ...
ceux de quatre poils seront de 80 portées de poil, chacune portée de 80 filets.... lesdits velours i 4 poils étant de s fils de poil par chacune dent de
DICT. VZ LA LANOUe FHANVAISE.
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peigne.... pour les velours d'un poil et demi.... Statuts des march. de draps d'or, etc. 9 juill. 1667. Bourgeoise! bourgeoise! dans un carossede velours cramoisi, à six poils, entouré d'une crépine d'or, DANCODKT, Chev. àla mode, i, 2. j Poil ou chaîne à poil, chaîne de surcroit qu'on insère dans la chaîne d'un fond de velours. || Fig. et familièrement. Un poil n'y passe pas l'autre, se dit d'un homme bien propre et bien ajusté, j] Fig. et familièrement, et par une plaisanterie tirée du velours à trois poils, à quatre poils, qui est le meilleur. Un brave à trois, à quatre poils , un homme qui se pique d'une trèsgrande bravoure. C'est un brave à trois poils, mol. Préc. \1. Caillebot passa pour un brave à quatre poils qu'il ne fallait pas choquer, st-sim. 33b, (40. Il 7° Poilde chèvre, nom assez improprement donné à une étoffe dont la trame est en laine peiynée et la chaîne en coton. Envoyez-moi vingt aunes de poil de chèvre noir, maintf.non, Utt. à la marquise de Villclte, a mai 4709. 118° Terme de botanique. Filets déliés et flexibles de certaines parties des plantes. Il Poils collecteurs, poils dont le style est quelquefois hérissé, et qui servent à recueillir le pollen. \i 9" Poil de nacre, se dit quelquefois de la soie de la pinne marine. || 10" Terme de médecine. Nom .d'un engorgement inflammatoire de la mamelle assez ordinaire aux nourrices. || 11° Défaut dans certaines pierres. Il y a d'autres matières où ces fentes perpendiculaires sont imperceptibles et rempliesd'une matière à peu près semblable à celle de la masse où elles se trouvent, lesquelles interrompent cependant la continuité des pierres; c'est ce que les ouvriers appellent des poils, boff. Hist. nat. Preuv. ihéor. teire, (Eue. t. ii, p. 39). || 12° Se dit de difl'érentes qualités d'ardoises. Poil noir, poil roux; poil taché. Il 13° Terme de marine. Ancre levée par les poils, ancre levée par le moyen de son crin.
— HIST. XI* s. Et Blancandrins i vint al chenu peil, Ch. de Roi. xxxvii. En j'pour cela, pour servir son roi] doit hom perdre et du cuir et du peil, ib. Il XII" s. Et par ma barbe dont 11 pels est meslez, Jlonc. p. 3. Il prent trois pox de l'ermin qu'ot vesti, Baoul de C. 4. || xiu* s. Hai, hai, dit 11 quens [le comte], voirement se dist-on voir ; adiès (toujours] avéra en temijliers dou poil de l'ours [de la trahison; voy. LOUP, i l'historique], Chr. de Rains, 205. Rousot le poil comme renart, Ren. toi. jjxiv's. Les peulx, les ongles et les cheveux, B. de mondeville, !' 9, verso. || xv° 11 enlendoit et congnoissoit beaucoup de choses aler contre poil qui n'estoient honnourables , a. . chast. Chron. du due Phil. Inlr. J'ay ouy dire depuis qu'il y eut du pod du loup envers le susdit .Montauhan et ses complices, j. CHARTIEB, Hist. d$ Ch. VU, édit. de d. goue- FBOï, p. 2* 3. Je voile par coups. — Je tracasse Puis au poil, puis àla plume, villon, Baillcv. et Halep. |l xvi°3. Nous sommes cuidiés. M. le légat et moy, prendre au poil [dans une négociation!, lett. de Louis m, p. 132, dansLACURNE. Ceste humilité n'est point une modestie par laquelle nous quiitinns un seul poilde nostre droit pour nous abbaiiser devant Dieu, CALv. Instit. b97. Le poil au chef me hérisse d'horreur, nu bellay, vu, a;., terso. Il ne vous dici chose qu'il ne fasse, si vous luy cschaufTez gueres le poil, DEspEH. Cymbal. 85. Il avoit fait faire tout le poil d'un sergent avec des fusées, d'aub. Psm. m, B. Ce prince envieux prit cette occasion au poil pour faire un affront à d'Autiigné, ID. Yie, i.xxxiii. le» fleursdii saffran sont cueilliesà la main, et d'icelles incontinent le poil est retiré avec les doigts, o. de sf.rbes, 729. Le chien couchant fait au poil et à la plume, ic. 994. La couleur des peulx [cheveux] doit estre vaire et noire, Roxier hislor. i, 4. Ils sont si bas de poil que c'est pitié, ibont esté tant battus.... vili.ehoy, Jf<!m. t. m, p. 25, dans pouoens. Les hauts prez depuis la nostre dame de mars.... jusqu'à ce que le poil [l'herbe] en soit dehors, Nouv. cousl. yen. t. u, p. <U9&. Un poil fait ombre, cotobave. I.e bmp alla à Rome, et y laissa de son poil, et rien de ses coustumcs, m.
— ÉTYM. Bourguig. poi; provenç. pel, pelh, peil; catal. pel; espagn. et ital. pelo; du lat. pilus; grec, itHoç, feutre (voy. feutre).
t POILEUX, El'SB (poi-leû, leû-z"), adj. Qui est couvert de poils. Cet homme est très-poiieux, et il a une ceinture de cuir sur les rein.s, volt. Philos. les Rois, ^ii'ej. iJOn dit plutôt poilu.
— HIST. xiii* S. ...Bêles cornes et noires, oreilles pelouses, bhuw lat. Tris. p. »2«.
— ÉTYM. Provenç. pelos; espagn. et ital. peloso; du lat. pilosus, do pilus, pr'l.
t POII.OUX (poi-lou), t ri.. Ancien terme de mépris. Un homme de néant, uu misérable. Toute la
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France, toute la cour, poiloux ou autres, useurs de parquet ou gens affairés attendent à la porte jdu cardinal de Flcury 1 , n'ARGENSON, If^rn. t. i,p. H3.
— ETYM. Le même que poileux.
POILD, DE (poi-lu, lue) , adj. Couvert de poil. Quelque poilu que fût Esaû, sa peau ne pouvait ressembler à celle d'un chevreau, volt. Philos. Genèse. Il Terme de botanique. Qui est composé de poils simples non ramifiés. Aigrette poilue.
— HIST. XVI* s. Si nostre estomac est velu, Mars, comme nous, l'avoit pelu, do bellay, vu, 3«, verso.
— ÊtïM. Poi7; wallon, poyou; Berry, poilou, poilera; norm. pelu; provenç. peUut, pelut; catal. pelud: espagn. peludo.
t POINCIANE (poin-si-a-n'), s. f. Synonyme de poincillaiie.
POmCILLADE (poin-si-Ua-d', «mouillées), jr. f. Genre de lé.mimineuses césalpiniées d'Asie et d'Amérique, remarquables par leur beauté. Le poinciana pulcherrima, l. a des feuilles employées aux Antilles comme purRatives sous le nom de séné
— ETYM. Genre dédié par Linné à M. de Poincy gouverneur des Antilles, amaleur de boianique.
I . POINÇON (pom-son), s. m. || 1" Instrument de métal, poli ordinairement, rond et pointu, qui sert à percer. Tandis qu'Alaciel à l'aide d'un poinçon Faisait semblant d'écrire sur les arbres, la font l'iancée. Celui qui les conduisait [les éléphants) était forcé, pour éviter un malheur [quand ilsdeve naient furieux), de leur mfuncer un poinçon qui les faisait tomber morts dins l'instant, rollin, Hist one. (Eut?, t. xi, l" part. p. 38», dans pouoens Il Fig. Chamillart, doux et modéré, mais qui n'était point accoutumé au poinçon [à être piqué], s'aigrit et s'emporta, st-sim. 233, 99. || a-Oulil pour graver Graver au poinçon. Audran, Le Clerc de Metz tra vaillent à l'eau-forte. Leur poinçon est exquis, l'on en fait de l'état, m. de marolle.s, le Livre dfs peintres, etc. p. 92. Il Terme de sculpture. Outil d'acier pour ébaucher l'ouvrage. j| Outil dont les maçons et les tailleurs de pierre se servent pour faire des trous dans les pierres. 8° Poinçon d'arrêt se dit, chez les artificiers, d'un instrument pointu, portant, non loin de son extrémité, une traverse qui l'empêche de pénétrer plus avant. ||4" Grosse cheville de fer pointue par un bout, avec une forte tête de l'autre, dont se servent les vaniiiors. {| 6° Terme de maréchalerie. Barreau de fer terminé en pointe, pour contre-percer les fers du cheral. ||S° Morceau d'acier gravé en relief, avec lequel on frappe le» coins des monnaies et lies médailles. On distingue le poinçon d'effigie, le poinçon de croix ou d'écusson, et le poinçon de légende. Nous avons égalé les anciens dans les médailles... c'est maintenant une chose admirable que ces poinçons et ces caiwé» qu'on voit rangé* par ordre hi.stori()ue dans l'endroit de la galerie du Louvre occupé par les artistes, volt. Ix>uis XIV, 33. Il 7* Terme de typographie. Morceau d'acier où les lettres sont gravées en relief, et avec lequel on frappe les matrices .servant à fondre les caractères d'imprimerie. Il 8" Petit instrument,d'acier, gravé en creux, pour marquer la vaisselle d'or et d'argent. || 9° Ancienneinenl, aiguille de tête dont les femmes se servaient pour arranger leurs cheveux quand elles se coilTaient. Leurs robes magnifiques, leurs écharpes, leurs beaux linges, leurs poinçons de diamants, saci. Bible, Isaie, m, 22. || 10° Terme de mancKC. Murce-iu de bois taillé en pointe ou terminé par une pointe de fer, dont on se sert au manège p' ur exciter les chevaux à sauter entre les piliers. || 11' Arbre vertical sur lequel tourne une machine. || 18° Terme do charpente. Pièce de bois qui est touie droite soii-i le faite du bâtiment, et qui sert pour ras.sembIago de» formes et faîtes. Cefte pièce de charpente, placée verticalement au milieu d'une ferme, pose par son extrémité inférieure sur l'entrait, et soutient le faite & l'endroit où sont a-sseniMi'a les arfjalétrior». l\S. m. pi. Terme <le charpente. Ce sont, dan» un cintre, pour la construction d'une voûte ou d'une arcarle, toute» les pièces posées debout dans lesquelles sont assemblées les courbes. || 12° Coquille univalve.
— HIST. xtii's. Laiens s'est II païens trostout scus [seul] enfermés; Deus bons coliaus d'acier en a o lui [avec soi] portés, Et poinchons et alesnes... Ch. d'Ant. VI, 318. Il est à Paris oifovro qui veut et qui faire le scet, pourtiuit qu'il soit tel osprouvé.. de tenir et lever forge et d'avoir poinçun à contreseing, hk laborok, Émaux, p. 3H^. ||xv* s. Et au front dev.int ostoieqt mis les archiers en ordonnance tous à pied, ayaiis chascun du\anl luy poinçons aguisez fichez devant eux, monsikfl. t. u,
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p. 4», dan» ucuiWE. Il XVI* s. Les poinçon» de lettres grecques qu'il a entreprins et promis tailler et mettre es mains du dict Kobert B^tienne, Mandemenl de. François l", dans Bibl. des ch. 8" série, t. III, p. ^^o. J'ay veu une fille, pour tesmoigner l'ardeur de ses prome»ses et aussi sa constance, se donner , du poinçon qu'elle portoit en son poil, quatre ou cinq bons coups dans le bras, mont, i, 30».
— ÉTYM. lùspagn. putiïon; ital. punxone; du lat. punctionem , changeant de genre en passant au concret (comme dans l'anc, franc, prison pour pritonnier), de punctum, supin de pungere (voy. poiNDBK). Poi'itf on a en charpente et dans l'ancienne langue le sens de pieu, sens venu de la forme.
2. POINÇON (poin-son), s. m. Sorte de tonneau qui tient à peu près les deux tiers d'un muid. Six douve» de poinçon servaient d'ais et de barre, Régnier, Sat. zi.
— HUST. XIII' s. Autant doit la queue de rouage come li tonniai, et li ponchon corne la queue, et li petit tonnel come li grans, Liv. des met. 295. || xvi' s. Le meilleur fut qu'il n'y avoit au.\ trois tours que trente poinçons de poudre, d'aub. Uisl. l, 342.
— ÉTy.M. Origine incertaine. Outre ponchon, la vieille langue a pofon, pochin, pour une certaine mesure; possonnes, burettes. Poisson est aussi le même mot. Mais il n'est guère possible d'aller au delà de ces rapprochements.
I POINÇONNAGli (poin-so-na-j'), ». m. Action de poinçonner. Poinçonnage de marchandises importées.
t POINÇONNER (poin-so-né),t). a. Marquer avec un poinçon. Poinçonner de rorfévrerie, do U vaisselle.
— HIST. XV" s. Une couppe, à façon d'une cloche, poinçonnée à branche et à oyseaulx, de l.\borde. Émaux, p. 4B6. Ung livre couvert de roge [rouge] poinssonné, Bibl. des ch. 6" série, t. i, p. 364.
— ÉTYM. Poinçon i.
POINDRE (poin-dr') , je peins, tu poins, il point, nous poignons, vous peignez, ils peignent; je peignais; je peignis; je peindrai; je peindrais; poins, qu'il poigne; que je poigne, que qous peignions; que je peignisse; poignant, point, v. a. \\ 1* Piquer. Il Fig. Le regret du passé cruellement me point, RÉGNIER, Plainte. Et quand la faim les point, id. Sat. 11. Et moi chétif, de vos suivants le moindre, Combien de fois, las! me suis-je vu poindre De traits pareils! j. b. rouss. Épit. à Marot. Voir avorter tous tes projets de nom et de rang d'arriëre-petit-fils de France, c'est ce qui la peignait dans le plus intime de l'ime [la duchesse d'Orléans], st-sim 262, 2. iJFig. Quel taon vous point? la font. Gag. c'est-àdire quelle mouche tous pique? quelle fantaisie vous prend ? Il Proverbe. Oignez vilain, il vous poindra, voy. OINDRE. Il 2° V. n. Commencer à pousser comme une pointe. On voyait des violettes et des primevères ; les bourgeons des arbres commençaient à poindre, ;. j. rouss. Confess. ix. || Fig. De tous les maux on vit poindre l'engeance, benseb. dans oi- RAULT-DuviviEB. On m'assure qu'elle [Mme de Coulanges] est très-bien, et que les épigrammes recommencent à poindre, sÉv. 14 oct. (678 || Le poil commence à lui poindre au menton, >e dit d'un jeune garçon à qui la barhe conimence i venir. ||3* Il se dit de la lumière qui commence à paraître. Le jour venant à poindre, la font. Berc. I! [le roi] demanda en s'habiilant : le jour point-il déjà ? puis me fit l'honneur de s'adresser à moi, pour me demander s'il fallait dire point-il ou pointe-t-il ? telusson, te». bisl. t. 1, p. 8», dans pougens. T entrant à mesure que la lumière y peignait, et s'en éloignant à mesure que les ténèbres s'y reformaient, uiderot, Opin. des anc. philos. (Pio(onwme). || Fig. La spiritualité commence en rhomrii«, oii la lumière de l'intelligence et de la réflexion commence à poindre, boss. Conn. dtDieu, v, «3. Laissez former le corps jusqu'à ce que la raison commence & poindre : alors c'est le moment de la cultiver, j. j. rouss. Hél. v, 3.
— REM. Frcd. Soulié, Mém. du Diable, 1. 1, p. 2«3 , • 837, a dit : L'effroi avait poigne son cœur. C'est un barl>arisme. Poignant vient de poindre; il n'y a point <le verbe poigner.
— HIST. XI* s. As-vous poignant [piquant des éperons] Malprimes de Brigant, Ch. de Hol. lxix. [Il] Puint le cheval, laisse courre ad espleit, ib. ceux. Il xu* s. Le scorpiun [ils] resemblent al chief e al partir, Qui vult [veut] derrière puindre e devant eonjoir. Th. U mart. «5. || xiH* s. Que erbeleto poi gnenl et pré sont reverdi, Berte, i. Dont passent oultre pour leur poindre parfornir, H. de valenc. iivi Et en orent k cel poindre h F.nglois le piour, Ch'. dtt Raint, p. 7«. Tout le monde par parole oi-
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gnent, Mes lor losenges les gens peignent Par derrière dusques as os, ta Rose, t046. || xiv* s. Il cuidoitun peu poindre et il a navré, oresme, Fth. (68. Plus vault amy qui poinci que flatteur qui oingt, LE CHEV. de la TOUR, Instr. à st.i ^Irs, f" 48, dans LACUBNE. Il XV* S. Quand ceux de Calais qui s'appuyoient et estoient sur les murs, les virent premièrement poindre et apparoir sur le mont de Sangaltes, Fnoiss. i, i, 318. ||xvi* s. ...Mais le cas viendroit mieux à point, Si je disois : adieu jeunesse; Car la barbe grise me poinct, maBOt, ii, 189. Non que je sois ennuyé d'ennepiendre D'avoir le fruit dont le désir me poinct, m. Épigr. de oui et nenny. Le matin si tost que le jour commence! à poindre, Fabius se meit à suivre son cnnomy i la trace, amyot, Fab. xviii. Geste parole poignil Philippus au vif, et lui fit recognoistre sa faulte, id. Alex. XV. Douleur cuisante et poignante, paré, vi, 14. Charité oingt, et péché poinct, cotgrave. Qui contre esguillon recule doux fois se poind, id.
— ÈTVM. Provenç. punger, ponjer, poigner; cat. punyir ; espagn. pungir ; ital. pungere; du lat. pungere.
POING (poin ; le g ne se prononce pas et ne se lie pas; au pluriel, l'î se lie : lespoin-z armés de gantelets), «. m. || 1* Main fermée. La pique dans le poing et l'estoc sur le flanc, nÉoNiicR, Sat. ix. Il voit de toutes parts comhlcr d'heur sa famille, La javelle à plein poing tomlier sous la faucille, hacan, Pastor. Le cimeterre au [loing ils nem'écoutentpas, cobn. Cid, IV, 3. Et doit ledit Paul.... comparoir.... pour s'ouïr condamner à.... confesser, la h art au col, la^ torche au poing, que le passé seul est bon, que. le présent ne vaut rien.... p. L. cou». Aux âmes dévotes. Il Fermer le poing, fermer la main et la tenir serrée. Pour me servir de la métaphore de Zenon, l'éloquence a la main ouverte, au lieu que, dans la pl;iidoirie, elle est souvent obligée d'avoir le poing fermé comme la dialectique, mabmontel, (Euv. t. IX, p. 499. Il Avoir les poings sur les côtés, sur les hanches, se dit d'une femme dans l'attitude de la provocation, et disant ou prête à dire des injures. Déjà ses poings sont sur ses hanches, vadé. Pipe cassée, i. La mère est en grande colère : elle a les deux poings sur les côtés, didebot, Saltm de *^6b, Œuv. t. xiii, p. 477, dans pougens. ji Fig. et familièrement. J'ai la tête plus grosse que le poing, locution dont on se sert pour refuser de répondre. Dorante : 'Vous me semblez toute mélancolique : iiu'avez-vous, madame .Jourdain? — Madame Jourdain : J'ai la tète plus grosse que le poing, et si, elle n'est pas enflée, mol. Bourg, geht. m, 5. || Pas plus gros que le poing, se dit de choses petites dans leur espèce. |11 faut, dans un portrait, faire aux femmes] surtout le visage pas plus gros que le poing, l'eussent-clles d'un, pied de large, mol. Sicil, se. H. Et un postillon.... un postillon qui n'est pas plus gros que le poing et qui va comme le vent, begnard, iletour l'mpr. SC.6. || Mener quelqu'un piedset poings liés, après lui avoir lié les bras et les pieds. Les Parthes déclarèrent que, si les Romains voulaient recevoir d'eux quelque composition favorable, il fallait avant toutes choses qu'ils leur livrassent entre les mains Crassus et Cassius pieds et poings liés, BOLLiN, Hist. anc. Œuv. t. ix, p. 52i, dans pougens. Il Fig. Il [Jurieu] m'accuse d'avoir livré la religion pieds et poings liés aux infidèles, BOss. <•' avert. s. I Fig. Livrer quelqu'un pieds et poings liés, le remettre à la merci, à la disposition. Killegrew, cédant à ses importunités, fut offrir son cousin pieds et poings liés à la victorieuse 'Warmestré, hamilt. Gramm. ». |l Mener une femme sur le poing, la mener par la main (locution vieillie). On dîne, et, après dîner, me revoilà sur le poing de Monsieur de Marseille, à voir la citadelle et la vue, sÉv. jeudi 1673. Il Mener sur le poing, se disait aussi d'un homme que l'on présentait dans les maisons. On ajoute encore, et on assure même que le grand preneur de la iiièie, le grand prolecteur de l'auteur, est M. l'abljé de Mably, qui mène M. Clément sur le poing do porte en porte, et qui le présente à toutes ses connais-sances, d'alemb. Lett. à Voltaire, 6 mars 1772. Il Flambeau de poing, voy. flambeau. || 2° Coup de poing, coup appliqué avec la main fermée. Il y eut des coups de poing donnés, même du .sang répandu, PKLLissoN, iell. hiit. t. m, p. H 4, dans pougens. Morbleu, veux-tu te battre à coups de poing? hau- TbBocuE, Crispin méd. i, « Sors du toHibe;iu , divin Pindare.... Cesse de vanter la mémoire l)es héros dont le premier soin Put de se battre à coups de poing Devant les juges de la gloire , voltaire , Odes, u. Non, chez nous point. Point do ces coups de poing Qui font tant d'honneur à l'An-
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gleterre , bérano. Boxeurs. || Faire le coup de poing, se battre à coups de poing. Mme de Rohan, voyant qu'il s'agissait de faire tout de bon le coup de poing, fait la révérence à Mme la duchesse de Bourgogne, st-sim. «4, 65. || Il ne vaut pas un coup de poing, se dit d'une personne débile el qu'un rien suffit à mettre à terre. Ce petit duc de Foixne vaut pas un coup de poing, S6v. 65. || Coup de poing, nom donné aux petiis pistolets de poche. || Coup de poing, se dit aussi d'un gros anneau de fer ou d'acier où la main fermée s'engage, et qui sert d'arme défensive à la sortie d'un bal , d'un spectacle. Il 3* Oiseau de poing, celui qui revient sans leurre sur le poing du fauconnier. L'épervier et l'autour s'appellent oiseaux de poing, parce qu'ils ne se dressent pas au leurre. Le trésorier de la cathédrale de Nevers a le droit d'assister au chœur, botté, éperonné, l'épée au côté, et l'oiseau sur le poing, saint-poix, Ess. Paris, Œuv. t. v, p. 285, dans pougens. Le droit exclusif d'entrer dans une église avec un faucon sur le poing, volt. Mœurs, 197. || Fig. Manger sur le poing, être très- familier. Jà tout apprivoise, je mangeais sur le poing, Régnier, Sat. xi. || 4° Terme de manège. Le poing de la bride, le poignet de la main gauche du cavalier. ||5* Toute là main jusqu'à l'endroit où elle se joint au bras. Les philosophes qui ouvrent la main trop brusquement sont dos fous; on leur coupe le poing, et voilà tout ce qu'ils gagnent, d'alemb. Lett. au roi de Pr. 9 mars 1770. -
— HlST. XI' s. Si ço avent (advient] que alquen [aucun]colpe le poin à altre u le pied.... Lois d« Guill. 13. Il xn* s. Piez et poing au félon, lui faites bien lier , Rone. p. 201. Que vus algiez [alliez] à cuit el puing l'espée traite, Ï7i. le mart. 36. Mult se sont entremis de lui la cruiz tolir; Mais il ne la volt pas à nuls d'els tuz guerpir; À clouz puinz [avec les deux poings] tut adès la veissez tenir, ib. 3». Il xiii* s. Qui tousjours me hatoit et de poins et de pies, Berte, XLvii. Et fist à cescun des arbalestrier» un poing copper, et à siergans à cescun un oel crever, Chr. de Bains, 72. Et la mescnge a empoingnié Plain son poing de mouse et de foille, la llose, 1771. Et selon l'ancien droit, qui meliugnoit [blessait] autrui, on li fesoit autel [semblable] mehaing comme il avoit fait à autrui, c'est à dire poing ppr poing.... beadm. xxx, ib. || xiv* s. Adonc s'assit Bertran à sa flevision [comme il voulut] ; Où qu'il voit à mengier, il y prend à plein poing; En lui n'avoit manière en plus qu'en un mouton, Guescl. var. S6. || xv* s. Et si eust gresle aulendictetà SainctDenys, merveilleuse et grosse, l'uiio comme ung homme ha le poing,... l'autre comme les deux poings, juvén. Charles VI, I4u(j. Il XVI* s. Qu'avez-vous, monsieur? — J'ai la teste plus grosse que le poing, desper. Contes, lxxxv. Vous joignez les mains quand vos amis ont le poing fermé, d'aub. Ilist. u, 185. Les bourgeois, ne pouvans mettre à bas leur citaiicile, se contentèrent de la mettre dehors parle poing,c'cst àdirede faire un grand retranchement en croissant, qui alloit liaiser les deux courtines, id. «6. m, 163. De grand folie s'entremet Qui de son poing fait un maillet, lr- Roux de lincv, Prov. t. i, p. p. 273.
— KTYM. Wallon, pogn; provenç. punh, poing; esp. puiio ; port, punho ; ital. pugno; du lat. pugnus ; grec, nuyinr, ; laconien, 7io0p.(Jia.
t POING-CLOS (poin-klô), s. m. 'Voy. touhteau.
1. POINT (poin; le ( se lie : un poin-t important; au pluriel, \'s se lie : des points-z importants), «. n». ||1* Douleur qui point, qui pique. Il 2° Pi(H'ire que l'on fait dans l'étoffe avec une aiguille enfilée d'un fil. 113" Nom donné à certain» ouvrages de broderie. || 4° Dentelle de fil, faite à l'aiguille. Il S' Trou fait à des courroies. || 6" Douzièm" partie de la ligne. || 7' En typographie, mesure d'un sixième de ligne. 118" La plus petite partie de l'étendue. || 9° Endroit fixe et déterminé. Il 10° En architecture, points perdus, points courants, point d'aspect. |i 11" En mécanique, point d'appui. Il 12" Point, en astronomie. || 13* l'oint, en optique. || 14° Point de vue. || 15° Point de mire. Il 16° Point, en marine. || 17" Le point, en exploitation de mines. || 18° Point de partage. || 19° Degré de température. || 20° Point, en analouiie. [j 21 " Point graisseux. || 22° Point, en botannjue. {| 23° Tache. Il 24" Petits grains dans un diamant. || 25" l'eiites taches ou traits dans la miniature el la gravure. Il 26° Point, en sculpture. || 27° Division de la règle des cordonniers et des cha|)ellers. || 28* Point mort d'une scie. || 29* Point secret, dans le monnayage. il 30° Petite marque qu'on met sur un i. || 31" Petite marque que l'on met dans l'écriture. i| 82° Point,
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en musique. || 88* Point, en géomancie. || 34» Nombre attribué à chaque carte. || 3S' Au pi met et ailleurs, nombre de points que composent ensemble plusieurs cartes de la même couleur. || S6° Dans la plupart des jeux, nombres que l'on map|ue à chaque coup. Il 37° Au collège, murques pour le travail et la conduite. || 38" Fig. Division d'un discours, d'unser- Bon. Il 89° En général, objet, terme. || 40° Question, lifficulté particulii're. || 41" Ce qu'il y a d« principal , d'important. |1 42° État, situation. || 43° Degré , période. || 44- Instant, momeut précis. {| 45° Opportunité, gré, fantaisie. || 46° À point. || 47° À point nommé. Jl 48° Â son point et aisément, jj 49° Au dernier point, ij 50° Ue point en point. || 51" De tout point, en tout point.
1" D luleur qui point , qui pique (ce qui est le sens propre d'un mot dérivé du latin pungere, piquer). Avoir un point au dos, à l'épaule. Je sens vos pesanteurs, votre point, s6v. 416. J'ai vu le chevalier.... il avait eu son point; j'ai observé qu'il en a toujours quelque nouvelle attaque à la veille des voyages, m. 22 avr. <67(. || Point décote, doulejir pongitive dans un lieu fixe et très-circonscrit des parois thoraciques. || Ne dites pas: point au côté, mais point de côté. || 2° Piqûre que l'on fait dans l'étoffe avec une aiguille enfilée de soie, de laine, delil, elc. Et même Ion fit quelques points d'aiguilles, scabr. Rom. com. i, 3. Un coup 'e ciseaux, trois ou quatre points d'aiguilles ne son^ pas une affaire, BAhON, Homme à bonnes fort, iv, < * . Il Point arrière, point d'aiguille qui empiète sur celui qu'on vient 4e faire. On disait autrefois arrière- [loinl. Il Point devant : prendre quelques fis de l'élolTe sur l'aiguille, en laisser autant dessous, puis reprendre encore quelques fils, et ainsi de suite en glissant l'aiguille devant soi de droite à gauche. On peut faire beaucoup de points en ne tirant l'aiguille qu'une seule fois. Ce point sertàas.semblerlesiésdes jupes et à ourler les étoffes légères. || Point de côté : après avoir fait un rempli à chacun des morceaux qu'on veut assembler, on pose ce rempli sur le second morceau, à l'endroit même où finit la pliure du premier morceau, puis on prend avec l'aiguille, en travers, un ou deux fils de l'étoffe de dessous et un ou deux fils du rempli de l'étoffe de dessus, en mettant un petit espace régulier entre chaque point. Quand on rabat cette espèce de couture, elle prend le nom de couture anglaise. || Point de chausson, point pour rabattre une couture sans faire de rempli, atin que la coulure soit très-plate. Il consiste à prendre quelques fils en ligne horizontale devant soi sur le milieu du rempli couché de la coulure sans traverser l'étoffe sous le rempli, et quelques fils à l'étoffe même au-dessous du rempli un peu à gauche du premier point, puis faire un nouveau [loint sur le rempli toujours un peu à gauche du point précédent. Ce point se fait de droite à gauche ou de gauche à droite. Celui de gauche à droite a le fil croisé, il est plus joli à l'œil, mais il est moins plat que celui de gauche adroite. Il sert pour les bas et les gilets de flanelle. || Point d'ourlet, point qui consiste à prendre un ou deux fils en biaisa l'étoffe au-dessous du rempli double qu'on appelle ourlet, en perçant du même coup ce rempli double de manière que du même poii.t les trois épaisseurs d'étoffe soient prises et que le point en dessous et en dessus soit petit. C'est le même point que le point de côté, seulement le point d'ourlet est fait de bas en haut, et le point de côté de haut en bas. || Point de marque : ce point se fait sur quatre fils;en comptant de l'endroit où le fil est attaché, on passe sur deux fils en largeur, & droite, et on prend deux fils en hauteur, de façon que le fil ressorte sous le môme fil d'où il est parti , seulement deux fils plus loin : ce qui fait la moitié d'une croix; on recommence à piquer son aiguille à gauche, en laissant deux fils de largeur et «n prenant deux fils de hauteur : ce qui fait la croix entière. || Point de tapisserie : il ne diffère du point de marque qu'en ce que le point de tapisserie ne se recouvre pas tout de suite, on fait plusieurs moitiés de croix, puis on revient pour les compléter, en ayant soin de toujours recouvrir le point du même côté, c'està-dire toujours de droite i gauche, si le premier fil a été pa-ssé de gauche à droite. || Point de chatnette, point qui consiste en points de feston repris les uns dans les autres de manière à former les anneaux d'une chaîne. || Point de feston, voy. feston, n' 4. Il Point de repri.se : il se fait pour réunir deux parties d'étoffe déchirée; il consiste à prendre quelque» fils de l'étoffe sur l'aiguille , en laissant autant de fils ou à peu prés sous l'ai- Kuille, puis reprendre quali^ues filf, et ainsi da
suite jusqu'à ce que les deux morceaux soient rapprochés, puis on revient un peu à la gauche du point de départ, enayant bien soin de prendre sur l'aiguille l'étoffe qui n'a pas été prise sur l'aiguille en allant, et ainsi de suite toujours en contrariant les points. Il Ce point de reprise se fait sur le tulle, et forme la broderie en reprise; c'est le même point : on prend un réseau sur l'aiguille, on en laisse un dessous; on reprend le suivant, et ainsi de suite ; seulement, en revenant, les réseaux couverts par le fil sont repris sur l'aiguille, et ainsi de suite dans tous les réseaux de la fleur. |{ Point de toile, point de reprise exécuté sur filet. || Point de crochet, point de tricot, point de filet, voy. maille. j{ Ancien terme de chirurgie. Point doré, opération de chirurgie pour guérir les descentes, parce qu'elle se faisait quelquefois avec une aiguille et un fil d'or tortillé. Il 3* Certains ouvrages de broderie ou de tapisserie à l'aiguille, distingués les uns des autres par le déterminatif qui accompagne le mot point. Point à carreaux. Point à la turque. Point d'Angleterre. Ces anciennes tapisseries connues sous le nom de point de Hongrie, Saussure, Voy. Alpes, t. vu, p. < 2, dans pouoENS. Il Point commun, celui qui, dans les dentelles, s'exécute en allant de gauche à droite et de droite à gauche. || Point d'esprit, points de feston lâches exécutés sur du filet et repris les uns sur les autres. Voilà du point d'esprit, de Gênes et d'Espagne, corn. Gai. du pal. i, 6. || Point de fantaisie, celui qui est soumis aux caprices de la mode. Il Point de plume, espèce de broderie dont les points sont faits en biais ou arrêtes, comme les barbes d'une plume sont placées sur le milieu de la plume. Il Point poste, espèce de broderie qui se fait en tournant le coton ou la soie sur l'aiguille un certain nombre de fois, de manière ii former une partie de feuille coupée qui s'assujettit en repiquant l'aiguille sous l'ouvrage; on recommence et la feuille coupée est terminée. Ii Gros point, sorte de point de tapisserie où l'aiguille prend deux fils de canevas. Petit point, celui où l'aiguille ne prend qu'un fil. Il Le point de cette tapisserie est beau, n'est pas beau, c'est à-dire le travail en est beau, n'est pas beau. Il Point d'armes ou point de sable, espèce de broderie faite ordinairement au métier et qu'on imite sur le doigt en faisant des points arrière contrariés avec du coton fin ; elle imite une agglomération depetits grains très-petits. Il Points d'appui, ceux que l'on doit laisser à la dentelle pour la soutenir. Il Dans la fabrication du velours, poi.nt noué, point fait avec un brin presque toujours formé de cinq filsdelaineetquelquefoisdesix. || Pointsdela Chine, rayures dans le satin, faites en forme de zigzag. Il Terme de menuiserie. Plancher à point de Hongrie, plancher par frises qu'on nomme aussi plancher à fougère ou à la capucine. ||4° Point, dentelle de fil, faite à l'aiguille. Vainement porlait-il le plus beau point, la perruque la plus vaste, hamilt. Gramm. 7. Le pourpoint, le manteau, le grand collet de point [sous Louis XIIIJ, volt. Kaurs, «7«. Durant la hcture, je vis le jeune homme déchirer de très-belles manchettes de point qu'il portait, et les jeter au feu l'une après l'autre, J. J. Booss. Km. V. Il Accompigné de divers déterminatifs, point désigne différentes espèces de dentelles. Vos points de France sont plus beaux que ceux du roi, jamais hommes ne les portent fins i cause du continuel blanchissage, maintenon, l.ett. à M. d'Aubigné, 28 février (678. Mme de Puysieui mangea à belles dents, pour s'amuser, pour tocoo écus de point» de Gênes à ses manchettes et à son collet, st-bim. S6, 4 28. Comme si elle te disait de venir travailler à son point croisé, J. i. BOiiss. Ém. m. Le lendemain un grand laquais en livrée, et coiffé d'un chapeau bordé d'un large point d'Espagne, m'apporta la lettre de change, que je fis porter »ur-lecharnp, ijarhontel, Mém. m. || Point à l'aiguille, espèce de dentelle faite avec l'aiguille sur un réseau de tulle ((ui en fait le fond. || Point d'Alençon (point à l'aiguille toujours fait sur un réseau de tulle), la plus belle dentelle qu'il y ait, et la plu» chère ; le travail est d'un fini sans égal ; il y en a de deux sortes, la dciilelle réseau et la dentelle bride. Il Point, terme de point d'Alençon, voy. rrm- PLi. 11 Point de Venise (point i l'aiguillo toujours sur un réseau qui fait le fond), dentelle ayant de la ressemblance avec le point d Alcio.oii, mais dont le travail est d'un fini bien inférieur. Une cornette de vieux point de Venise, un mouchoir noir, un manteau gris effacé, une vieille jupe, skv. ih3. Vu pasteur frais et en parfaite santé, en linge fin et en point de Venise, a sa place dan» lu-iivre après le» pourpre* et les fourrures; il y achère la digestion,
LA BROï. XIV. Il Point d'Angleterre, fleurs de dentelle détacnées, faites en France et appliquées sur un beau réseau de tulle ; on pense que le aom d'Angleterre dérive de ce que le tulle qui servait à l'application venait d'Angleterre ; aujourd'hui il est ordinairement fabriqué à Bruxelles. D'un linceul de point d'Angleterre Que l'on recouvre sa beauté, th. GAUTIER , Émaux et camées, Le poëme de la femme. || Point coupé, ancienne sorte de dentelle. Et toutefois leur entreprise Était le parfum d'un collet, Le point coupé d'une chemise, malh. vi, 29, Ces femmes Parmi leur point coupé tendent leurs hameçons, bégnier, Sat. ix. Dentelles de fil point coupé, passement de Flandres, Angleterre, et autres lieux, la livre pesant.... 5o", Tarif du tsarnJ (667. Il 6° Se dit des petits trous que l'on fait à des courroies pour y passer l'ardillon. Allonger la courroie d'un point ||6° Dans les anciennes mesurer, douzième partie de la ligne. || 7° Terme de typographie. Mesure (i'uM sixiiiiie de ligne, qui sert à régler la force r.es caractères. || Lettre de deux points, grande lettre en forme de capitale qu'on place au commencement d'un ouvrage ou de chacune de se» principales divisions, et qui a une force de corps double de celle du caractère qu'elle accompagne. Il 8" Ce que l'on cmçoit comme la plus petite partie de l'étendue. Et tout ce que je vois n'est qu'un point à mes yeux, malh. v, 8. Dans les choses matérielles, nous appelons un point indivisible celui au delà duquel nos sens n'aperçoivent plus rien, pAsc. Pmî.i, * , éd HAvuT. Ces grands astres ne nous semblent qu'un petit point , tant nous les mettons loin de nous ! boss. Sermons, Frédication, » . La distance des planètes est si grande qu'on peut les considérer les unes à l'égard des autres comme n'étant que des points, BOPP. Hist. nat. i" dise. t. i, p. 85. Je ne te suivrai point dans cette mer profonde Où chaque astre est un point, et chaque point un monde, DELiLLE, Trois règnes, i. L'homme alors s'est vu sur une planète presque imperceptible dans la vaste étendue du système solaire, qui lui-même n'est qu'un point insensible dans l'immensité de l'espace, I.APLACE, Expos, v, «. Il En géométrie, cette plus petite portion qu'il soit possible de concevoir, est considérée, par abstraction, comme sans étendue. Quelques rêveurs disent qu'un point géométrique est un être simple; mais un point géométrique est une supposition, une abstraction de l'esprit, une chimère, volt. Memmiut, 3° lelt. || Point de section ou d'intersection, le point où deux lignes se coupent. || Point de niveau, l'extrémité d'une ligne horizontale. || 9° Endroit fixe et déterminé. Point de contact. Point central. Point de départ. Tous les efforts de l'ennemi se dirigèrent sur ce point. Archimèdp, pour tirer le globe tenesire de sa place et le transporter en un autre lieu, ne demandait rien qu'un point qui fût ferme et immobile, nEsc. Médit. 11, 1. M. de Chazelles proposa d'aller étaolir par de» observations astronomiques la position exacte des principaux points du Levant, fonten. Chazelles. La musique était un point de réunion dont j'aimais à faire usage, j j. rouss. Conf v. Moscou est le point de ralliement général, comment le changer? quel autre nom attirerait? seuur, Hist. de Nap. viii, 7. {| Fig. Il faut avoir un point fixe pour en juger [si l'on est dans le dérèglement ou dans l'ordre] ; le port juge ceux qui sont dans le vaisseau ; mais ou prendrons-nouâ un point dans la morale? pasc. Pens. vi, 4, éd. havet. Peut-être jouirait-il de cette paix, quoique laiisse et criminelle, s'il pouvait trouver un point fixe dans son erreur, BOUBDAL. <5« dim. après la Pentecôte, Vominic. t. m, p. ♦«♦. Il Point de repère, point qui sert à se retrouver, i se reconnaître. || Sur divers points, en différents endroits. L'insurrection éclata sur divers points. Il De tous les points de l'horizon, de toute» les portion» de l'bonion. De» éclairs partaient de tous les points do l'horizon. || Le» différents point» du corps, les différentes partie» du corps considérées conim«ilos lieux isolés. || t)n point douloureux, un point où l'on ressent de la douleur. || 10° Terme d'architecture. Points penlus, se dit des centres de» arcs que l'on trace dans dos figures d'ornement, centres qui sont situés eux-mêmes sur la circonférence d'autres cercles. || Points courants, lignes formées de points plus ou moins allongés que l'on trace sur des plans. || Point d'aspect, le point dot l'on doit considérer un bâtiment pour l'apprécier convenablement ; on dit aus.si point de vue. |l 11° Terme de mécanique. Point d'appui, (loint fiin siirleipiei un levier s'appuie. || Terme <le construction. Point d'appui, pile, colonne ou maçonnerie isolée servant à kupportcr une masse quelconque. || Terme de ma-
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oége Point d'appui, centre du mouvement que l'on donne au cheval. || Fig. Ce qui aide, soutient. I,a justice est le point d'appui de l'autorité, mab- MONTEL, Bdlis. XV. Quoi ! vous avez une nation entière pour levier, la raison ^our point d'appui, et vous n'avez pas encore bouleversé le monde ! dan- TOR, Moniteur, séance du to tnars (793, Là seulement il [Napoléon] convient du danger de sa posi- Uon : de Vilna à Moscou, quelle soumission, quel point d'appui, de repos ou de retraite marque sa puissance ? sêguh, flist. de Nap. viu, lO. || li" Terme d'astronomie. Points cardinaux, le nord, le midi, l'est, l'ouesl. || Points solsticiaui, les deux points de l'écliptique les plus distants de l'équateur. |{ Points équinoxiaux, les deux points oi) l'ésliptique coupe l'équateur. Les points où l'écliptique et l'équateur se coupent changent continuellement de place, et rétrogradent chaque année d'orient en occident d'environ 60 secondes, d'alemb. Introd. précess. équin. Œuv- t. xiv, p. 47, dans pougens. |{ Points verticaux, le zénith qui est directement au-dessus de nos têtes, et le nadir qui est directement au-dessous de nos pieds, 'i Point de la plus grande et de la plus petite distance, les apsides. {| Point culminant, voy. ctJLMiNANT.' 13° Termed'optique. Point de concours, celui où les rayons convergents se rencontrent. Il Point d'incidence, le point d'une surface on tombe un rayon lumineux. || Point de dispersion, le point où les rayons commencent à être dispersés. Il Point de réflexion, celui où un rayon est réfléchi, renvoyé par une surface. || Point fie réfraction, celui où un rayon est réfracté, rompu par un milieu. Il Point radieux, celui qui renvoie les rayons, d'où partent les rayons. |i 14° Point de vue, voy. VUE. Il Mettre une lunette à son point de vue, ou, simplement, à son point, voy. vue. || Mettre au point, donner à une lunette, à un appareil photographique le degré de longueur nécessaire pour que l'image goit net'e. || i5' Pointde mire,^voy. mire. || 16° Terme de marine. L'endroit estimé ou calculé de la mer où se trouve le navire à un moment donné. Si l'on rencontre un autre navire sur sa route et qu'on lui demande ; quel est votre point? cela signifie par quel degré de latitude et longitude croyez-vous être en ce moment? || Faire son point, déterminer le point d'un bâtiment. Parler de faire le point ou de prendre hauteur eût été de l'hébreu pour nos muiins, CHATBAuii. /(in. 3" partie. || Points d'orientement ou, si.nplement, points, les positions principales de la misaine, quand elle est établie. || Point d'une voile, point d'attache de l'écoute au coin de la voile. Il 11' Terme d'exploitation de mines, de carrières. Le point, le point de la boussole vers lequel plonge une couche. ||18"Termed'hydraulique. Point de partage, voy. PARTAGE, D* ». jj 19° Se dit du degré de température auquel un corps change d'état. Le point de congélation de l'eau, de l'alcool. || Point de fusion, degrés de chaleur auquel les corps solides passent à l'étal liquide. || 20" Terme d'anatomie. Points lacrymaux, les orifices des petits conduits qui vont aboutir au sac lacrymal, il Les points ciliaires, ouvertures, sur les bords ciliaires, des petites grandes qui lubrifient l'œil. Il Pi)int saillant {punclum salims) , la première apparence du cœur dans un embryon qui se forme. || On a dit aussi le point vivant, le point animé. || 81° Point graisseux, maladie dite pinguieula dans le langage médical, qui' affecte la conjonctive oculiire et qui consiste en une petite tumeur de la grosseur d'un grain de chènevis, ainsi dite parce qu'on la croyait formée de graisse, ce qui n'est pas; l'excision peut seule la faire disparaître. Il 22" Term« de botanique. Petite tache plus ou moins apparente à la surface des organes végétaux, et duc à une lenticelle, à un bourgeon latent, à une glande, un hile, etc. || 23" Point avec une épithète de couleur, se dit de certaines taches. Il y a un point rouge à l'œil. Ce fruit, celte dent a un point noir. Ij Un point noir, un nuage orageux et menaçant qui parait dans le ciel. Lorsque insensiblement un point noir et douteux De loin paraît, •'élève, et s'agrandit aux yeux, helille, En. m. Il Fig. Il ^ a un point noir à l'horizon, c'est-à-dire quelque chose de menaçant .se prépare, est à craindre. || 14° Terme de lapidaire. Petits grains blancs, noirs ou rouges, qui font tache dans un diamant. Il JS° Nom de petites touches ou traits qui sont euiployéi dans la miniature et la gravure. || 26° Terme de sculpture. Se dit des marques que l'on fait sur toutes les parties les plus saillantes d'une statue que l'on veut copier. || Mettre une sUtue aux poinl'i, la d'^gro^-air, de manière que le sculpteur n'ait plus qu'à lut dopoer le fini et l'expression. || Metteur au (luiul, le praticieu qui exécute ceitu cbuucbe.
POI
Il 27° Divisions de la règle dont les cordonniers et les chapeliers se servent pour prendre mesure. 11 sait à lonibien de points se chaussait le roi Priam, BALZ. le Barbon. Le cordonnier qui chaussait Martin Guerre dépose qu'il se chaussait à douze points, et que l'accusé ne se chaussait qu'à neuf, gi;yot de PITAVAL, Causes célèbres, i, 21. || Fig. et populairement. Ces deux personnes ne chaussent pas à même point, leurs humeurs, leurs inclinations ne concordent pas; elles se chaussent à même point, elles se conviennent. Vous êtes à peu près chaussés à même point, th. cohn. l'Amour à la mode, I, 3. 1128° Point mort d'une scie, le point où elle cesse d'avoir des dents. || 29° Terme de monnaie. Point secret, nom de certaines lettres placées à la partie inférieure du revers de nos monnaies et indiquant la ville où la pièce a été frappée. A, Paris ; K, Bordeaux; 'W, Lille ; D, Lyon ; M M, Marseille; B, Rouen; BB, Strasbourg. I!30° Petite marque que l'on met sur un t. C'était dans la nuit brune. Sur le clocher jauni, La lune, Comme un point sur un i, a. de musset, Ballade à la lune. || Fig. Mettre les points sur les t, s'exprimer ou faire quelque chose avec une rigoureuse exactitude, et, particulièrement, corriger les fautes de style dans un écrit. Je ne balancerais pas, si j'étais à votre place, à faire un mémoire en mon propre et privé nom.... je vous servirai de grammairien : je mettrai les points sur les i, volt. LeU. Morangiès, 30 oct. )772. ||Fig. Il faut avec cet homme mettre les points sur les t, voy i. |{ 11 n'est bon qu'à mettre les points sur les t, voy. i. i| Ne paraître que comme un point, être presque imperceptible. Il 31° Petite marque que l'on met dans l'é,".riture pour inditjuer la fin des phrases. Je vous quitte de celui [le style] de Fontenelle, où il y aurait .sans doute beaucoup d'antithèses et plus de points que de virgules^ volt. LeU. Thiriot, fin de déc. 4722. Concevez, Monsieur, huit pages sans points ni virgules, partout des mots estropiés ... p. l. cour. LeU. à Renouard. |l Fig. Mettre les points et les virgules à un écrit, y faire de petites corrections de style. Pour moi, je mettrai, en attendant, les points et les virgules à l'Anli-Machiavel, VOLT. Lett. Prince roy. de Prusse, t" juin «73». || Deux points (:), signe de ponctuation que l'on met d'ordinaire pour indiquer une citation, une explication. Il On dit aussi substantivement un deux-poinlç, lesdeux-pûiuts (avec un trait d'union). || Pointet virgule(;),signede ponctuation, qu'on emploie pour séparer des membres de phrases subordonnés non grammaticalement, mais logiquement. Il Substantivement, le point-virgule. Le pointvirgule marque une pause plus forte que la virgule. Il Point d'interrogation (?) ou point inlerrogant, signe de ponctuation qui se met à la fin d'une phrase interrogative. || Point d'exclamation (I), eu point d'admiration, ou point adiniratif, sgiie de ponctuation qu'on met après le dernier mut d'une phrase qui exprime l'admiration ou l'étonnement. Je comptais de jour en jour repasser par Bruxelles, et y relire deux pièces charmantes de poésie et de raison, sur lesquelles je vous dois beaucoup de points d'admiration et aussi quelques points intei>rogants, volt Lett. Uelvélius, 27 oct. i74o. {| Points suspensifs ( ), signe de ponctuation qui indique que le sens est suspendu. || Dans la grammaire grecque, point en haut, signe de ponctuation équivalant à nos deux points ou au point et virgule, et qui se marque par un point placé en face du haut de la lettre, si elle ne dépasse pas la portée ; au milieu, si elle la dépasse, comme Ç , <^. Il Le point et virgule y représente notre point d'interrogation. Il Terme d'imprimerie. Points conducteurs, ou points carrés, points qui servent à prolonger une ligne, et dont on se sert surtout dans les tables et les tableaux pour mettre en rapport les objets i|ui se, correspondent. || Points voyelles, ou, absolument, points, certains caractères qui servent à marquer les voyelles dans les langues sémitiques (hébreu, arabe etc.) . |I 32° Terme de musique!. Signe de notation, qui seivait autrefois à une loule d'emplois fort compliqués, qui était dit tour à tour de perfectioo et.d'idiperfection, d'augmentation, de translation et d'altération; on n'a conservé que le point d'augmentation. ||Dans la notation ordinaire, le premier point qu'on place après une note augmente cette noie de la moitié de .sa valeur; le second point placé après le premier augmentu encore cette note du quart de sa valour (c.-à-d. de la moitié de la valeur du premier point). || Dans la notation proposée par J. J. Rousseau et reproduite par Galiii, le point n'a pis une valeur relative toujours la même, il augmente le sou qui précéda de la durée indiquée
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naturellement par la mesure, et aussi par dei barres de division quand il y en a. || Autre usage du point : lorsque les sons doivent être détaché» avec une certaine lourdeur, les notes sont surmontées de points ronds qui sont placés quelquefois sur une ligne courbe, fétis, la musique, i, 7. || Signe "^ qui indique un temps d'arrât dans la mesure. {| Point d'orgue, trait que la partie chantante exécute à .sa volonté et pendant lequel l'accompagnement est suspendu (ainsi que la mesure). || 33° Terme de géomancie. Points qu'on traçait sur le sol au hasard, et desquels on inférait une divination. Jeter les points. iiSe dit aussi en d'autres esiièces d'horoscopes. L'état où nous voyons l'Europe Mérite que du moins quelqu'un d'eux [astrologues] l'ait prévu : Que ne l'a-t-il donc dit ? mais nul d'eux ne l'a su ; L'immense éloignement, le point et sa vitesse, Celle aussi de nos passions. Permettent-ils à leur faiblesse De suivre jias à pas toutes nos actions? la font, h'abl. VIII, <o. ||34° Terme de jeux de cartes. Nombre attribué à chaque carte. L'as au piquet vaut onze points. Il II se dit aussi des points marqués sur chacune des faces des dés. Le seul mouvement de trois dés dans un cornet vous amènera rafle de six, le point de Vénus, très-aisément en un quart d'heure, VOLT. Philos. Mernmius, iv. Il tâchera de mettre n profit ses revers mêmes, comme un joueur prudent cherche à tirer parti d'un mauvais point que le hasard lui amène, j. j. hôuss. Imit. thédt. || 35° Au piquet et à d'autres jeux, nombre de points que composent ensemble plusieurs cartes de la même couleur. Comme au point allait la politique, mol. Fdch. n , 2. Il Avoir le point , avoir en cartes d'une même couleur un plus grand nombre de points que son adversaire. |1 36° Dans la plupart des jeux, nombre que l'on marque à chaque coup, et dont la somme doit atteindre un certain taux qui fait le gain de la partie. Jouer en cinquante points, en trenie points. Kt [je] croyais bien au moins faire deux points uniques, mol. pdch. Ii, 2. En un tour de main, il a pris je ne sais combien de points à M. Pastoureau, picard. Deux Philibert, ii, 7. |l Donner des points, rendre des points, céder des points à son adversaire, supposer en commençant la partie, qu'il a déjà un certain nombre de points. Contre un Saint-Bouvain À qui je donnerais quinze points et la main, mol. Fach. n, -i. Je pourrais céder des points à l'élève du café Turc, picard, Deux Philibert, u, 8. || Fig. Autrefois nous appelions votre père l'original ; mais je crois que vous lui auriez rendu des points, cii. de bernahd, le Gentilhomme campagnard, i, 8. || Points d'annonce se dit, au trois sept, des points que l'on gagne par les figures qui se trouvent dans les levées qu'on a faites. || Sur le turf, un cheval étant à & contre 2,2 est le point en sa faveur ou le point pour, et 5 le point eu faveur du champ ou le point contre. || Proverbe. Faute d'un point, pour un point .Martin perdit son âne, peu de chose fait quelquefois mancjuer une affaire. Cela se dit aussi dans les jeux, (luand, faute d'un point, on perd la partie. Il 37" Terme de collège. Marques pour le travail et la conduite. Donner un bon point, un mauvais point. Il a eu tant de bons points cette semaine. Il 38° Fig. Divi-sion d'un discours, d'un ouvrage, et particulièrement d'un sermon, en un certain nombre de parties. Il fit [dans son sermon] deux points également beaux, siîv. 419. Vous serez convaincu d'abord «l'une certaine vérité, et c'est leur premier point: d'une autre vérité, et c'est leur second point; et puis d'une troisième vérité, c'est leur troisième point, la bruy. xv. C'était l'ingénieux Lamotte qui dis.-sit qu'un sermon excellent à tous égards serait celuidont le raisonneur Bourdiioue aurait fait le premier point, et le touchant Massillon le second, d'alemb. Eloges, Massilloii. Des chansons en quatre points Le ''"oid nous désole, bkrang. Gaudr. || 39° Fig. En général, objet, terme. Ils rangent leurs discours au point de l'intérêt, bégnieh, Sat. v. Les accommodements no l'ont rion en ce point, CORN. Cid, II, 3. Je ne vous quitte point, Seigneur, que mon amour n'ait obtenu ce point, id. Cinna, iv, 4. Il m'a surtout lai.ssé ferme en ce point D'estimer beaucoup Home, et ne la craindre point, ID. .VitoMi. Il, 3. Peu de gens, (jue 1« ciel chérit et qualifie, Ont le don d'agréer infus avec la vie : C'est un point qu'il leur faut laisser, LA FONT, t'abl. IV, 5. Kien de trop est un point Dont on parle sans cesse, et qu'on n'observe point, iD. ib. IX, II. Et que peu de beaux corps, liOtes d'une belle Sme, Assamblent l'un et l'autre point, ID. ib. Vil, -J. Votre santé, votre repos, vos affaires, ce sont les trois points de mon esprit , sKt.
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is mars 167). Ses malheurs [de l'évêque de Valence] et votre mérite ont fait les deux principaux Doints de la conversation, ID. 6 cet. i673. ||40° Quesiion, difficulté particulière en quelque matière que ce soit. Ce point d'histoire est un de ceux qui m'a obligé à vous dire, en une autre occasion, qu'il y en a d'inexplicables dans les histoires, et impénétrables à ceux mêmes qui en sont les plus proches, RETZ, Mém. t. m, liv. 4, p. Boo, danspouGENS. Vous avez essayé de détourner la question du point de fait, pour la mettre en un point de foi, pasc. Prov. xvii. S'ils lisent l'Écriture sainte, ce n'est pas pour y apprendre la religion et la piété ; les points de chronologie, de géographie, et les difficultés de grammaire les occupent tout entiers, MALEBH. Rech. vér. IV, 7. Le solide et l'admirable discours que celui qu'on vient d'entendre 1 les points de religion les plus essentiels, comme les plus puissants motifs de conversion, y ont été traités, la BRUT. XV. Nous troublons l'État, nous nous tourmentons nous-mêmes, pour faire recevoir des points de religion qui ne sont point fondamentaux, MO.NTESQ. Lett. pers. ti. Réponse, mon cher maître, sur tous ces points, et la plus prompte qu'il sera possible, n'ALEMB. Lett. à Voltaire, * août 177«. Il 41* Ce qu'il y a de principal, d'important dans une questio»', dans une difficulté. Ehl qu'importe quel animad î ...Le point est de l'avoir ; car le trajet est grand, la font. FaW. viii, 25. Qui aurait trouvé le secret de se réjouir du bien sans se fâcher du mal contraire, aurait trouvé le point, pasc. Pens. VI, «3, éd. HAVET. Vous mettez la chose au vrai point de la question, boss. Lett. quiét. 360. Travaillez sur votre humeur : si vous pouvez la rendre moins bilieuse et moins sombre, ce sera un grand point ^e gagné, uaintenon, Lett. ait. d'Aubigné, t. I, p. 4 28, dans pouGENS. Par une suite nécessaire de la métempsychose, il [Pythagore] concluait, et c'était un des points capitaux de sa morale, que l'homme commettait un grand crime quand il tuait ou mangeait des animaux, rollin, Hist. anc. XXVI, I, 111,4. Les grands ont leurs moments; le point, c'est de savoir les prendre, mass. Uyst. Visit. Portez-vous bien tous deux, mes anges, c'est là le point capital, volt. Lett. d'Argental, H mai (76». S'il n'y avait que trois hommes au monde, ils s'organiseraient; l'un ferait la cour à l'autre, l'appellerait monseigneur, et ces deux unis forceraient le iroisitjme à travailler pour eux ; car c'est là le point, p. L. COUR. Corresp. 25 juin ( 806. || Se faire un point de, attacher une importance capitale à. Elle [la princesse de Tarente] s'est fait un point de vous estimer et de vous admirer, sËv. » mai 4 «80. Il demandait pour les pauvres en un lieu où l'on se fait un point d'habileté de ne demander que pour soi, fléch. Lamoig. || Venir au point, venir à ce qu'il y a d'essentiel. Un autre, renfrogné, rêveur, mélancolique. Grimaçant son discours, semble avoir la coli<iue, Suant, crachant, toussant, pensant venir au point, Parle si finement que l'on ne l'entend point, bégmeb, Sat. il || Fig. et dans un langage libre. Venir au point, obtenir ou accorder les dernières faveurs. Un cocu se pouvait-il faire Par la volonté seule, et sans venir au point? la font. Coupe. || Point d'honneur, ce que l'on regarde comme intéressant l'honneur. Vous êtes homme qui savez les maximes du point d'honneur, et je vous demande raison de l'alTront qui m'a été fait, mol. G. Dand. i, 8. Le point d'honneur est parmi nous un moyen adroit, par lequel on fait produire à la vanité les elTets de la vertu, .SAINT-F01X, Est. PariSr (Euv. t. iv, p. 236, dans POUGENS. Il Prendre tout au point d'honneur, étendre trop loin la délicate,sse sur le point d'honneur. Elle jla reine mèrej tourna l'esprit de Monsieur, qui sen aigrit, et qui (ritau point d'honneur que le roi fût amoureux d'une fille de Madame, M"* de la- FAïETTi , Henr. d'Anglet. || Terme de blason. Point d'honneur, place qui, dans un écu, répond au milieu et au-dessous du chef. || 42* État, situation. Vous voyez dans quel point la fortune me prend, vauoel. Q. C. 111, 5. Voilà, belle Emilie, i quel point nous en sommes, cohn. Cinna, l, 3. Au point qu'il est j'en voudrais faire autant, m. Pomp. v, t. Avoir mis à ce point une beauté si fièrel la font. Court. Cette affaire venue au point ou la voilà, uni. le Dép. IV, 1. Efme réduire au point (la mite.re] d'où je l'ai retiré, ID. Tart. v, 3. lu chose est au point que M. de Grignan n'en saurait êtie blâmé, »Kï. 20 noT. 4«7:i. Il Au point de, avec un verbe à l'infinitif, en situation de. Je n'ai point perdu temps, et, voyant leur colère Au point de ne rien craiudre, en état da tout faire ... cobn. Cinna. i,
3. Et je l'ai mis au point de voir tout sans rien croire, mol. Tari, iv, ». || En bon point, mal en point, en bon état, en mauvais état. Qui soit de pauvre mine et qui soit mal en point, régnieb, Sat. II. Voilà mon loup par terre. Mal en point, sanglant et gâté, LA font. Fabl. m, 47. Grande de taille, en bon point, jeune et fraîche, m. Cal. || On écrit aussi mal-en-point. {| Substantivement. Le bon point, la bonne situation, la situation favorable. En Klandre on ne fit que se regarder, qui fut une grande faute, sortie toujours de ce même principe de ne vouloir pas être l'agresseur, c'est-à-dire de laisser bien arranger, dresser et organiser ses ennemis, et atten^ dre leur bon point, st-sim. 98, 3e. || 43" Degré, période. Mais qui pourrait atteindre au point de son mérite? Régnier, Élég. iv. Que je serais heureux si je ne t'aimais point I Ton malheur aurait mis mon bonheur à son point, corn. Place roy. m, 4. Notre malheur est grand, il est au plus haut point, m. flor. II, 3. C'e.st une espèce de bonheur, de connaître jusqu'à quel point on doit être malheureux, la rochbfouc. Prem. pens. i B. Je ne crois point que la nature Se soit lié les mains et nous les lie encor Jii.squ'au point de marquer dans les cieux notre sort, La font. Fabl. VIII, 46. Tous les détails sont admirables, quand l'amitié est à un certain point, SEV. 24B. Ijà tristesse où tout le monde se trouve [après le départ pour la gueri-ej est une chose qu'on ne saurait imaginer au point qu'elle est, m. 27 avr. 4 672. Si les médecins de ce pay.s-là... vous mettent au point d'être plus épuisée que vous ne l'êtes, m. 8 juin 4677. M. d'Uzès m'a fait voir un mémoire qu'il a tiré et corrigé du vôtre... fiez-vous en lui; vous n'avez qu'à lui envoyer tout ce que vous voudrez, sans crainte que rien sorte de ses mains que dans le juste point de la perfection, id. » mars 4 672. Elle ignore à quel point je suis son ennemi, bac. Andr. ii, b. Hé quoi ! vous de nos rois et la femme et la mère, Êtes-vous à ce point parmi nous étrangëre?iD. Athal. ii, 4. Cromwell était au plus haut point de gloire, hamilt Gramm. ». Il en est, dit Polybe, d'un Etat et d'une république comme du corps humain, qui a ses pro^'rts et ses accroissements, son point de force et de maturité, sa décadence et sa fin, BOLLIN, Traité des Et. m, 2. Il y a un point où chaque forme de gouvernement se confond avec la suivante, i. 3. rouss. Ém. v. || 44° Instant, moment précis. Si nous avions eu l'usage de notre raison dès le point de notre naissance, desc. Mélh. u, 4. Quand il voulut partir et qu'il fut sur le point, Ils demandèrent la sagesse ; C'est un trésor qui n'embarrasse point, la font. Fabl. vu, 6. Voilà le fait précis de la rupture d'Arius.... en sorte qu'il n'y avait rien de plus constant que le point de la séparation d'Arius et des ariens, boss. v instr. past. 94. Sur ce point, un jambon d'assez maigre apparence Arrive sous le nom de jambon de Mayence, boil. Sat. m. Comme autrefois Moïse sur le point de sa mort, mass. Panégyr. St Louis. Sur le point décisif même des plus grandes afTaires, ID. Or. (un. Prince de Conli. U y a de ces instants-là qui n'ont qu'un point qu'il faut saisir, et ce point nous l'avions manqué, Marivaux, Marianne, fO'part. || Sur le point que, au moment où. Quand je pense être au point que cela s'accomplisse.... malh. v, 29. Oh ciel! sur le point que la vie Par mes propres sujets m'allait être ravie, Un Juif rend par ses soins leurs efl'orts impuissants, bac. Esth. 11, 3. Se trouvant sur le bord de la mer, sur le point qu'un liomme est près de partir, la brot. Théoph. xx. || On dit de même : au point où. || Sur le point de, au point de, avec l'infinitif, même sens. Au point d" se former mes desseins renversés, corn. Gai. du Palais, i, 9. Quoi 1 je triomphe donc sur le point de périr! id. Rodog. IV, 3. Le sénat fut sur le point de rétablir la liberté, boss. Hitt. w 7. || Point du jour, moment iiù le jour commence à poindre. Et [je| ne l'ai pu savoir jusquesau point du jour, CORI». Cid, iv, 3. Il surprit au point du jour les cent vais.veaux, f4n. Tél. XVI. Il 45" Opportunité, gré, fantaisie. Qui peut sans s'émouvoir supportfir une offense Peut mieux prendre à son point le temps do sa vengeance, corn. Médée, I, B. Mn?e de Maintenon avait résfiiu d'être la véritable gouvernante de la princesse [diiulie.sse de Bourgogne], de l'élever à son gré et à son point, ST-8IM. 38, 48r.. Verdun n'avait guèreservi ni vu de monde qu'à s<jn point et à sa manière, id. 4Jto, ih4. Le duc de Noailles ne pouvait avoir un chancelier plus à son point que d'Aguesseau, id. «B3, 144. ;| Kairo venir quelqu'un à son point, l'obliger, l'engager adroitement à faire ce qu'on veut. || On dit dans un sens analogue : mettre à son point. La liberté m'eit plus agréable que v^eliu torM da com-
pagnie; je la mettrai à mon point; il faut avoir des heures à soi, sfiv. 15 nov. (684. || Venir au point de quelqu'un, faire ce qu'il désire. D'une faveur en une autre il passa... Tant que la belle, après un peu d'efi'ort, Vient à son point, et le drôle en dispose, LA FONT. Kich. Il 46° À point, loc. adv. i. propos. Rien ne sert de courir : il faut partir à point, L* FONT. Fahl. VI, 4 0. Tu t'es trouvé là bien à point, MOL. Festin, 11, 4 . Pour goûter à point chaque mets, X table ne causez jamais, bérano. Goumi. || Il a tout à point, tout le seconde, tout le favorise. Nul n'est ici, nous avons tout à point, la font, tfazet. Il Cela lui vient à point, bien à point,sedit d'un avantage arrivant dans un moment de grand besoin. 1] Proverbe. Tout vient à point à qui sait attendre, c'pst-^direavec du temps et de la patience, on vient à bout de tout. |l Viande cuite à point, cuite ni trop, ni trop peu. Trouva le dîner cuit à point, la font. Fabl. 1, 48. Il Tout à point, tout à fait à point. Nous nous rencontrons tout à point. Dit-il, et nous voici «ompagnons de voyage, la font. Fabl. iv, 12. ||47°À point nommé, ioc. adv. A l'instant précis, au moment nécessaire. Un misérable coq à point nommé chantait, la font. Fatil. v, 6. Vous allez être à point nommé servie, mol. Tart. u, 4. On sait à point nommé : un tel a composé la plus jolie pièce du monde sur un tel sujet, m. Préc. 4 0. Voilà le plus beau des éventails... je l'ai gagné avec plaisir, et j'ai aimé la fortune de cette petite complaisance qu'elle a eue pour moi à point nommé, SÈV. « avr. 4672. Je n'ai pu en toute ma vie parvenir qu'à trouver un seul général [c'était Parménion] ; mais les Athéniens ne manquent pas d'en trouver à point nommé dix tous les ans [mot du roi Chilippe], bollin, Hist. anc. (Euv. t. vi, p. (46, dans pougens. Il 4^" Xson point et aisément, voy. aisément. L'Académie a écrit ici aisément, par une faute de typographie; car à aisément le mot est bien orthographié. Il 49° Au dernier point, loc. adv. Extrêmement. Tout cela montre une âme au dernier point charmée, corn. Sertor. v, 4. Certes, dit-il, mon père était un pauvre sire; U n'osait voyager, craintif au dernier point, la font. Fahl. viii, 9. Vous lui plaisiez au dernier point, vous vous entendiez à merveilles, sÉv. 353. Vos abrégés sont longs au dernier point, J. B. ROuss. fi.pigr. u, (2 || 50" De point en point, loc. adv. Exactement, en détail. Mes ordres en étaient de pointen point suivis, cobn. Hodog.u, 2. De grice, contez-moi bien tout de point eu point, mol le Dép. V, 6. Ainsi fut accompli de point en point l'oracle, boss. Hist. u, 7. Tout alla de point en point comme il l'avait projeté, hamilt. Gramm. 3. Il 61° De tout point, en tout point, lue. adv. Totalement. Que Diogéne aussi fut un fonde tout point.... RÉGNIER, Sat. XIV. SI vous m'en croyez, pour rendre la comédie complète de tout point, vous épouserez M. Tibaudier, mol. Comt. d'Escarb. 22. Nous ne sommes jamais heureux de tous points, MASS. Hyst. Soum. ||- Équiper un homme de tout point, l'équiper de tout ce qui lui est nécessaire. Il Fig. Accommoder quelqu'un, équiper quelqu'un de tout point, le traiter extrêmement mal ou de fait ou de paroles.
— SYN. LE l'OINT du JOUR, LA POINTE DU JOUR. La
point du jour est le moment précis où le jour commence à paraître, à poindre. La pointe du jour est formée par les premii^res lueurs qui apparaissent au matin. Aussi, tandis que l'on dit la petite pointe du jour, on ne dit pas le pi'tit point du jour; usage contre lequel Bernardin de Saint-Pierre a péché : Nous restâmes là jusqu'au petit point du jour, Paul et yirg.
— HIST. xir s. [Mon cœur] qui vousprleQuo voslre soit sans point de vilenie, Couci, u. || xin" s. Rois, s'entelpoint [vous] vous metez à retour[do la croisado|, Kranc<! dira, (iUiainpagne et toute genl. Que voslre los avez misentristour, quesnbs, /(omaiiccro, p. luo. Iiiexen cist point la [reine Blanche] maintaigne, HUF.si>BLA FFjiTe,tb. p. (83. Lors fu Crié par toula l'ost.... que tout 11 avoirs que il avoient gaaignA fust assemblés.... et que fut fait escommuniement seur qui pointen rotenroit, villbii. cviu. Et je irai la chose tout à point aprester, Uerte, xvii. Se ca n'est par un point [une condition], celui [ce point) (j'I en veuil (wlcr, i//. XLiii. À ce point l'a Syinous li vuiors enconirce, tb. XLvi. Mais en la lin le sait Uiex si à puint nicrir |payer, 'réiiiunérerj. .. ib, LXiii. Li curages, à cui ti:ls choses [les passions] nui.scnt, à iK'ini' puet veuir point de vérité, brun. LATiNl, Trésor, p. 40». Et estoient sour lu point de prendre la cité, Chr. de Rains, p. 98. Et dist li uns d'aui [euxj : seigneur, nous sommes en mauvais point, t6. (20, Or devés «offrir et atendre, lanl qu'on bon point le puissiés prendn, la Aoie, 322a.
POI
Force que je voi et entant que moult de malt porroienl avpnir, se je me marioie fors des peins [hors des liaiilesl dou royaume de Krance, du cange, punclum. Mes fix est el premier point [degiéj en avalant |descendant|, beaum. xix,3. Noz [nousj li demandasmes où il avoil esté celé matinée que cil avoil esté tués, entre le point du jor et soleil levant, ID. XL, au. Elle roy li dit: lieve sus, et me meinne cesli [celui-ci] & la herberje sauvement, et si Rst-il en un point du jour [un instant], joinv. •ioi. Se il veoient leur point et leur lieu, ID. 241. Quand les Rcns se meurent, l'ennemi [le diable] se travaille tant comme il peut, que il les puisse faire mourir en aucune doutance drs poins de la foy, lu. )»7, Or avinl que monseigneur Gaucliier d'Autreche se feist armer en son paveillon de touz poins, lo. 217. Ilxiv s. Kt pour ce quant les uns nous blasment du Jrop el les autres du peu, c'est signe que nous fnisons bien à point et selon vertu, oresme, F.ih. 49. <• Sire Benran, dit-il [le captai], or va le temps changeant; Par devant Coclierel me tenisles dulant ; Or vous tien si endroit du tout à mon cornniant ». Kt quant Bertran l'oy, si respont en riant : Vous ne m'avez pas pris à lespée tranchant; Mais je vous conquestai, j'ai un point plus avant, Guescl. <2i5(). Il leur demanda se Laban estoit sain et en bon point, Ménagier, i, 5. || xv* s. Nonobstant tous ces points et argumens de toutes les doute» que mettre ni aveniry pouvoient, il fut adonc ordonné.... FBolss. u, m, 18. Or me veux-je taire de monseigneur Jean de Hainaut jusques à tant que point sera, id. i, i, 27. Le roi de Portugal vous payera bien, dit le comte aux Anglois; toujours vient à point l'argent, id. ii, ii, (39. [La reine, qui était grosse, supplie Edouard d'avoir pitié de six bourgeois de Calais] si lui amoUià le cœur, car envis l'eusl courroucie au point où elle estoit, id. i, i, 321. [Je] vuu£ veux de point en point parler et monslrer toutes les aventures, depuis.... id. i, i, t. i ce point que ces seigneurs anglois et bretons furent revenus à Hainelion, messire Charles de Blois avoil conquis la Donne cité de Vennes.... in. i, i, (8&. Je veux laisser, de tous points, à parler des choses d'Italie et de Caslille, et retourner à parler de.... COMM. VIII, 18, Le grand nombre [des gens d'armes] estoit assez mal empoint, car ils ne avoienl point de payement.... id. i, 2. Au dessus avoit une couleuvre faicte de pierre, qui avoit sur le point [environ] de douze pieds de long, Perceforest, t. vi, 1* 2». La royne, qui vouloit à point mettre ce trouble [appaiser], ib. t. iv, f° 44. || xvi* s. Mais pour mourir, je ne vouldroya estre eoqu; c'est ungpoinct qui trop me poingt, r*b. Pant. iii, 9. Tout vient à poinct, qui peut attendre, in. ib. iv, 48. Sur le point de l'exécution, il [Crésusj s'escria : o Solon! mont. 1, 8s. À poinct nommé, lu. i, 66. Toute la sagesse se resoult enfin à ce poinct de nous apprendre.... iD. I, 69. Certains poiucts de l'observance de nostre Eglise, ID. I, 204. L'art gaigne le poinct d'honneur sur la nature, lo. i, 234. Le riche honneur d'un manteau tyrien Ouvré en rond à poinct sydonien, nu BELL. IV, 10, recto. L'histoire est de tout poinct nécessaire aux roys, amyot, Préf. xvi, 44. Une grosse Hotte de vaisseaux fort bien en poinct, id. Péric. 4). Par mesgarile, ils frappoient sur le bout des pieds au lieu du dessous, el moy qui ay loice cors, et qui me chausse à cinq puincUt comme vous voyez, u'aub. Fxn. u, 4. Pourveu que vous vous attachiez plus exprès à mes fautes, que je vous descouvre toutes nues, comme le point qui vous porte le plus de butin, ID. Ucm. Préface. De poinct en autre, ils me contèrent l'entreprise et conspiration, CASTELN. 498. On fera des points d'aiguille pour reunir les lèvres de l'incision, pahb, v, «8. Les praticiens l'ont appelle point doré à cause du iil d'or, ID. VI, 17. Cela qui n'a partie aucune se nomme poinct. FORCADEL, ÉUmenlt d'Euclide, p. *. Et par l'estime de mon point estions au droit du cap de Bonne Espérance, Joum. du voy. de. J. ParmenUer, 1529, dans JAL. D'où vient ce proverbe : Pour un poinct Martin perdit son asne? pasquiïb, Lett. t. i, p. 604, dans LACUBNE. Ceux [les astrologues] qui font des mais.ins au ciel, ces jeteurs de points, fai- •eurs de characteres el autres semblables, Débat de folie et d'amour, p. tu, dans lacubnk.
— ÊTYM. Wallon, jioTU ; provenç. ponch, pong, ponh, puni, point; calai, puni; espagn. puiUo; porlug. piinto; ilal punlo; du lat. puiictum, de punclum, supin, de pungere (voy. poindks).
2. POirrr (poin ; le « su lie : il n'est poin-t habile), odti. Il 1* Il renforce, couime peu, la négation n/-. Aimn amex Ion mari pour n'en triompher poinl, GOM. Uor. u, »': Uuandjedis point, je veux dira
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irôs-peu, Li FONT. Calendr. El dans toute la Grèce il n'est poinl de familles Oui ne demandent compte à ce malheureux fils D'un père ou d'un époux qu'Heclor Iciura ravis, tikC. Andr. l, 2. Je suis près de ma salle A manger où je ne mange point ; je vois mon jardin où je ne me promène point; j'ai autour de moi des sociétés dont je ne jouis point, VOLT. Lelt. d'Argental, 7 nov. 4774. || Abusivement, point nie quelquefois, même lans ne, dans les phrases interrogatives. S'ils osent quelquefois prendre un air de grandeur. Seront-ils point traités par vous de téméraires? la font. Fabl. vin, 4. Vous ennuyez-vous point De coucher toujours seul? id. i&. vill, M. Il Celte suppression de ne est une licence qui se prend surtout en vers. || 2° Point surabondant avec jomois, aucun, etc. (voy. pas 2, n°2). On ne doit poinl songer à garder aucunes mesures, MOL. D. Juan, m, a. || 3° Point se met négativement devant les substantifs, les noms de nombre, etc. par un abus né de la rapidité du lang.ige qui sous-entend la négation et le verbe. Point de courroux, messieurs ; mon lopin me suffit , la PONT. Fabl. VIII, 7. Point de vos lettres, ma tille ; je suis toute triste quand ce plaisir me manque, sSv. 9 oct. <689. Point de peuple qui n'ait immolé des hommes à Dieu, et point de peuple qui n'ait été séduit par I illusion affreuse de la magie, volt. Philos, théistes, sacriftces. || Point de nouvelles, voy. nouvei.lk, n" t, vers la fin. Il Point d'affaire, voy. affaire, n" 8. || 4" Point se dit seul en réponse négative à une interrogation ou à une demande. Angélique : Montrez-vous généreux.—G. Dandin : Non. — Angélique : De grâce. — G. Dandin : Point, mol. G. Dand. m, 8. || Pot'nJ se met négativement devant quelques adverbes, dans une réponse négative. Vous Êtes facile à contenter? — Point tant que vous le pourriez penser. Il On peut dire potn( trop; mais non pomt beoucnup. Il 11 s'emploie de même hors de toute réponse (voy. PAS 2, n° 3). Me voilà donc chez mon parrain bien vêtu, bien nourri, fort caressé, el point battu, SCARR. Rom. corn, i, (3. invitée ou poinl invitée, je ne m'en souviens pas, je fus la voir (une dame], staal, Méjn. t. i, p. 299. Un lionnête jiigeon, poinl fourbe el poinl guerrier, volt. Lett. au roi de Pr. 29 juin «74(. Il était équitable, point jaloux et point suborneur,). J. ROuss. Conf. m. || On dit de même: Les gens peu ou point instruits. || Cet emploi de point est reçu dans le style familier; il fait mauvais efl'et dans le style sérieux : Les troupes que le maréchal Neyavaient rejioussêes, mais point détruites, thiers, Uist. de l'Empire, xxi. Dites plutôt : mais non détruites. Il 5° Potnf.... que, point.... sinon. Poinl d'aîné, poinl de roi, qu'en m'apportanl sa tête, corn. Ilodog. II, 3. Poijit d'urgent qu'à la pointe de l'épée, sEv. 2 août <089. Il 6" Point aussi, pour non plus. Comme il n'y au: a plus de malheurs pour ceux qui avaient une entière assurance de l'éternité, il n'y a pointaussi de bonheur pour ceux qui n'en ont aucune lumière, pasc. Pens. ix, *, éd. havbt. || 7° Il s'emploie dans des cas où une proposition est sousentendue, lien vil s'arrêter À des combats d'enl'anls, el point à ses paroles, la font. Fabl. vin, 4. Pour défendre le bien public, plusieurs le lont ; mais pour la religion, point, pasc. Pens. div. 82, éd. FAUGÈRR. Il 8° Potn( du tout, négation renforcée qui se dit comme point. Les courtisans étaient, au retour, horriblement fatigués, lui (le roi) point du tout, PELLISSON, Lett. hist. l. m, p. H7. L'abbé Dubos prouve-t-il que les Romains qui étaient encore soumis à l'empire aient appelé Clovis? poinl du tout; prouve-t-il que la république des Armoriques ail appelé Clovis et fait même quelque traité avec lui? point du tout encore, montesq. Esp. xxx, 24. Il 9° Du tout point, tournure archaïque signifiant nullement, en aucune façon. Celui qui ne s'émeut a l'âme d'un liarbare, Ou n'en a du tout point, mai.h. VI, (8. Il Proverbe. Point d'argent, poinl de Suis.se, sans salaire, sans récompense, point de travail, point de service. Poinl d'argent, point de suisse; et ma porte était close, bac Plaid, i, t (c'est ici un calembour entre Suisse de nation et suisse de porte).
— HEM. 1. U y a celte différence entre point et pas que, lorsqu'on répond à une interrogation, pot><f peut être employé tout seul, au lieu que piu nu s'emploie jamais de cette manière : Eles-vous fâché? point. Il 2. L'Académie note encore cette difféience-ci : lorsqu'on dit : N'avez-vous point vu un tel? l'inlorrogation n'est qu'une question simple ; mais, lorsqu'on dit : N'avez-vous pas vu un tel? on veut marquer par là qu'on croit que la personne qu'où iiiteiiuge a vu celui dont ou parle. Celle
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nuance est bien fugitive pour CMre réelle; elle ne se rattache pas à la différence que point el pas ont dans leur signification primitive (voy. ci-dessous la synonymie). Il 3. Voy. pas 2, aux remarques, qui s'appliquent aussi à l'emploi de point.
— SYN. PAS, POINT. Le poinl étant plus près de la Aullité absolue que le pas, point est plus exclusif que pas. Aussi, bien que ces deux particules se prennent facilement l'une pour l'autre, il est des cas où pas convient mieux que point : c'est quand ;ioi)it serait trop absolu. Ainsi il vaut mieux dire : Le faotour n'est pas encore venui i4ue n'est poinl encore venu.
— HIST. XII* s. Respont Rolant : ne sui point empiré [blessé), fionc. p. 92. || xiii' s. Mais li cuers lui failloil, où fil] n'(y] ot poinl de feintise, Berte, XXXI. Il XVI' s. Point doncques ne vous mariez, respondist Pantagruel, rab. Pont, m, 9. Point soupper seroyt le meilleur, id. ib. m, «a. D'une j'escri plus noble et mieux famée. Sans que son los en soit point déprimé, marot, m, 93. Vous me disiez : non, vous ne l'aurez point, id. m, )U7. Je sçay comment, point ne faut m'advertir, m. m, (09. Ancienne et sage femme, autant qu'il en estoit point, MAFG. Nouv. IV. Et lui fit feste d'avoir la meilleure robe qu'il avoil point vue, id. ib. viii. Cela émeut une crierie el un tumulte le plus grand qui eust encore point esté sur la place, amyot, Cam. 72. Si jetla sa veUe çà et là tout à l'enlour, pour voir s'il appercevroit point Alexandre, id. Pétop. eo.
— ÉTVM. Point*. En provençal. punA est aussi employé avec ia négation. Point signifie proprement une petite quantité ; mis avec la négation propre qui est ne , il la renforce. Mais dans l'ancienne langue jusqu'au xvi" siècle, il conservait sa signification positive, ainsi qu'on peut la voira l'historique de potjit 2 el de point t .
POINTAGE (poin-ta-j"), t. m. ||1' Terme de marine. Pointage de la carte, action de la pointer. Il a* Terme d'artillerie. Action de pointer une bouche à feu. Il Cordeau de pointage, cordeau, muni d'un fil à plomb, employé pour le pointage des bouches à feu qui tirent par-dessu» un épaulement. Il Vis de pointage, vis à l'aide de laquelle on soulève plus ou moins la culasse d'un canon ou d'un obusier, lorsqu'on fait le pointage de ces bouches à feu. Il 3° Terme de manufactures. Se dit, dans les fabriques de drap, d'un défaut qui provient de la tonte.
— ÉTYM. Pointer.
POINTAL (poin-tal), ». m. ||fTerme de charpente. Êtai que l'on place sous les planchers lorsqu'ils sont trop faibles. || Étai de bois posé perpendiculairement. Il 2" Dans un moulin, bout de la tige placée au centre de la meule courante; le pointai soutient l'anillo el fait tourner la meule au moyen d'une griffe qui emboite la tige el cramponne l'anille. Il 8" Pièce du bois employée verticalement, dans los manœuvres de force de l'artillerie, pour soutenir momentanément un fardeau. {| Au plur. Des poinlaux.
— ETYM. Pointe.
POINTE (poin-f), t. f. Il !• Ce qui poinl, ce qui pique, piqûre. || 2" Saveur piquante et agréable. Il 3° Trait subtil, recherché, jeu de mots 1| 4* La peinte de l'esprit. || S' Bout piquant et aigu.
I 6° Pointe, en escrime. H?" Pointe, en sculpture. H 8" Pointe, en gravure. || 9° Pointe, en imprimerie. Il 10" Pointe de diamant. || 11» Pointe à rabaisser, en reliure. || 12" Morceau de fer dont on se sert pour commencer un trou de mine. |{ 13* Pointe molle, en serrurerie. || 14° Pointe de feu, en chirurgie. Il 16° Clou long et raince. || 16° Bout, extrémité des choses qui vont en diminuant. || l?" Pointe de terre. 1118" La pointe du pied.]| 19" Pointe, en termes do guerre et de fortification. || 20° Pointe, en termes de marine. || 21° Divisions du tablier du trictrac. Ij 22° Pointe de pavé. || 23° Pointe de l'arçon.
II 24° Pointe, en blason. || 25° Morceau d'étoffe taillé en pointe. || 26" Petit fichu en pointe. || 27° Défense d'un cheval qui se cabre. || 28" Pointe, en fauconnerie. Faire une pointe, suivre, pousser sa pointe. || 29° Ce qui commence à poindre, à paraître. || 80" En pointe. || 8,1- De pointe, par la pointe.
1" Ce qui point, ce qui pique, piqûre. Les cruautés... Ne me sont une pointe aux entrailles si dure Comme le souvenir de ta déloyauté , malh. i . 4. li est vrai qu'elle n'a pas souffert de ces cruelles pointes de douleur qui percer.t le corps, qui déchirent l'unie , et qui épuisent en un moment toute la constance d'un malade, rLÉCH. l)uch. de Monlaus. || Kig. Je vous disais une vérité anu re, c'est que vous lue quiltiles (iaiis un étal où tuu'«i
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mes pe;.sées étant autant de pointes algues... sÊv. I" oct. <«84. Mon esprit appuie prisentement davantage sur chaque circonstance, et il semble que es pointes de la douleur me pénètrent plus vivement [pour la mort de Mme de Sévigné], m"' de grionan. dans sÉv. t. i, p. 400, éd. bégnier. Le mal se communique au cœur; toutes les pointes de la consciprice s'émoussent ; on tombe, à l'égard du salut, dans une espèce de léthargie où l'on n'est ému de rien, bourdal. Essai d'Arent, Confess. Pfnsées, t. m, p. 22). Les pointes de la pénitence qui percent sa chair, mass. Myst. [nearn. |f 2" Saveur piquante etagréable. La longue habitudede mépriser le plaisir du goût avait éteint en lui toute la pointe de la saveur, boss. Panég. de S. Bernard, i. La petite pointe d'ail l'assaisonnait [un mets] , avec une finesse de saveur et d'odeur qui aurait flatté le goût du plus friand Gascon, mabmontel, Mém. vi. {| Fig. Si M. son père n'avait point pour lui une grande passion, il en pourrait sentir une petite pointe do jalousie, BALz. liv. vu, lett. 3. ...Le peu souvent que ce bonheur arrive, Piquant notre appétit, rend sa pointe plus vive, corn. Veuçe, l, t, <" édit. La pointe du plaisir s'émousse par la souffrance, BOSS. Abrégé d'un serm. pour le 3* dim. de Pâques, 111. I.A maréchale de Ro hefort se fit prier, avec cette pointe de gloire qui lui prenait quelquefois, sT-siM. 3, 64. J'y sens une petite pointe de dépit qui a son mérite : c'est la jalousie qui me loue, mariv. l'ilew. slraCag. u, S. Cette innocente raillerie Dans ces repas dignes des dieux Jette une pointe d'ambroisie, volt. LeU. en vers el en prnse, l. Je doute fort qu'on joue cette pièce 'Soplionisbe]; les Pélopldes do M. Durand seraient plus faits pour la nation; il y a là une petite pointe d'adultère qui ne réussirait pas mal, m. Lett. ThibouviUe, 9 janv. 4771. La vanité même y mêlait sa pointe, J. 1. Rouss. Conf. u. {| Une pointe de raillerie, d'ironie, un mot moqueur, un trait ironique. Il Une pointe de vin, un coup de vin qui a mis en gaieté. Celui [l'état] où vous me représentez Mlle d'Alerac est trop charmant; c'est une petite pointe de vin qui réveille et réjouit toute une âme, sÉv. 5 nov. <«84- I F.tre en pointe de vin, avoir un peu de vin dans la tête, être un peu échauffé par le vin. Us étaient déjà en pointe de vin et bien près d'être ivres, rollin, Hist. anc. Œuv. t. ?, p. 360, dans pouGENS. J'y allai l'autre jour, un peu chaud de vin; j'étais en pointe, j'ag.içais les jolis masques, LE SAGE, Turear. iv, 2. Ces bagatelles ne sont tonnes qu'aux yeux de ceux qui les ont faites ; elles sont comme des chansons de table, qu'il ne faut chanter qu'en pointe de vin, volt. Lett. Villelte, i" sept. 47(15. Il 3° Irait subtil, recherché, jeu de mots. Il se hasarde même à faire des romans, Des chansons pour Gautier, des pointes pour Guillaume, corn. Illusion, 1, 3. Le style n'est pas plus élevé ici que dans Mélite ; mais il est plus net el plus dégagé des pointes dont l'autre est semée, qui ne sont, à en bien parler, que de fausses lumières dont le brillant maïque bien quelque vivacité d'esprit, mais sans aucune solidité de raisonnement, id. la Veuve, Exam. Il est mêlé de pointes, comme dans cette première; mais ce n'était pas alors un si grand vice dans le choix des pensées, que la scène en dilt être entièrement purgée, in. Clilandre, Eiam. Rlle était tout habillée sur un lit, environnée de quatre ou cinq des plus doucereux, étourdie de quantité d'équivoques, qu'on appelle pointes dans les provinces, et souriant bien souvent à des choses qui ne lui plaisaient guère, scarr. Rom. com. I, 8. Qu'il [Maynard] s'éUiit adonné à un genre d'écrire auquel il n'était pas propre, voulant dire l'épigramme, et qu'il D'y réussirait pas parce (|u'il n'avait pas assez de pointe, pellisson, llist. de l'Àcad. IV, Haynard. Jadis de nos auteurs les pointes ignorées Furent de l'Italie en nos vers attirées, BoiL. Art p. II. Laisse-les, dans leur manie, Préférer in»olemmcnt L'exactitude au génie Et la pointe au sentiment, chaol. à Volt. L'amour des subtilités et l'uffeclatlon des pointes dans le discours avaient pris, dès le temps de Tibère et de Caligula, la place du bon goût qui régnait sous Auguste, ROLLIN, Hist. onc. XXV, I, II, 3. Zo/.ime dit que (lors du siège de Rome par Alaric) l'on fondit quelques-un» de ces dieux qui étaient d'or ou d'^irgent, et que de ce nombre fut la Vertu ou la Force, après quoi aussi elle abandonna entièrement les Romains; Znzimc ne doutait pas que cette belle pointe ne renfermât la véritable cause de la prise do Rome, FoiiTRN. Oracle*, ii, 4. Il règne ici une secte de faiseurs de pointes dont M. le chevalier de Cbasteilux est un des premiers apôtres; elle* Bont si maii-
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vaises, que c'est presque un des caractères d'un bon esprit que de ne pas les entendre, didehot. Salon de 1767, Œuv. t. iiv, p. 42, dans pougbns. tj Pointe d'épigramme, la pensée piquante qui doit terminer une épigramme. Et n'allez pas toujours d'une pointe frivole Aiguiser par la queue une épigramme lolli-, Boii. Art p. 11. \H' La pointe de l'esprit, ce qu'il y a de plus pénétrant, de plus vif dans l'esprit. Le chaud élément Qui donne cette pointe au chaud entendement, rkgnier, Sat. v. || 5° Bout piquant et aigu. Avec quelle insolence ils ont de toutes parts Fait briller à nos yeux la pointe de leurs dards! rac. Iphig. v, 4. L'aventure de Régulus, enfermé par les Carthaginois dans un tonneau garni de pointes de fer, mérite-t-elle qu'on la cioia? VOLT. Vict. phil. Histoire. || Fig. La justice et la vérité sont deux pointes si subtiles, que nos instruments sont trop émoussés pour y toucher exactement, PASC. Pens. ui, », éd. havet. || Pouvoir des pointes, propriété qu'ont les pointes de soutirer l'électricité des corps électrisés, et par conséquent d'en faire disparaître les signes. || i la pointe de l'épée, les armes à la main. Les Athéniens na pouvaient plus avoir de vivres qu'à la pointe de l'épée, ROLLIN, Hist. anc. Œuv. t. m, p. «84, dans pougens Il À la pointe de l'épée, en duel. X ce compte... les discours d'un menteur deviennent des vérités, sitôt qu'ils sont soutenus à la pointe de l'épée, j. j. aoijss. Hél. i, 67. Il On dit dans le même sens : à la pointe des armes. Commandez que son bras, nourr) dans les alarmes. Répare cette injure à la pointe lies armes, corn. Cid, il, 7. || Fig. X la pointe de l'épée, de vive force, avec de grandes difficultés, l'oint de franche lippée! Tout i la pointe de l'épée I LA FONT. Fabl. i, 5. Point d'argent qu'à la pointe de l'épée, sÉv. i août 4689. On ne réussit dans ce monde qu'à la pointe de l'épée, volt. Lett. la Harpe, 49 oct. 4765. {| Par extension, à la pointe de l'éloquence, de l'argent etc. par le. moyen de l'éloquence, de l'argent, etc. Résolvez-vous, ma belle, de me voir soutenir toute ma vie, à la pointe de mon éloquence, que je vous aime plus encore que vous ne m'aimez, la fay. Letir. Œuvr. t. m, p. 248. Chez Mme Du[iin même où j'étaisde la maison, et où je rendais mille services aiu domestiques, je n'ai jamais reçu les leurs qu'à la pointe de mon argent, j. j. rouss. Conf. x. Il ne faut poursuivre le phénomène à la pointe de l'esprit, que quand il échappe à la portés du sens, didebot, Oyiii. des anc. philos, (secte éléalique). || Fig. Sur la pointe d'une aiguille, voy. aiguille. || 6* Terme d'escrime. Couper la pointe, faire un mouvement prornptet léger, par lequel, sans déranger la pointe de son fer de la ligne du corps, on la passe pardessus le ferde son ad\( r.saire. i| Parer de la pointe, écarter la pointe de la ligne du corps, en faisant une parade. || Un coup de pointe, un coup porté avec la pointe du sabre, jl 7° Terme de sculpteur. Outil de fer qui sert à ébaucher l'ouvrage, après que le bloc de pierre ou de marbre a été dégrossi ; ce qui s'appelle approcher i la pointe. 1| Uouble pointe, ciseau fendu par le bout. Lorsque le marbre est dégrossi, ...on avance l'ouvrage avec une pointe, et l'on ee sert quelouelois, dans ce travail, de la double pointe, qu'on nomme autrement dent de chien, Dict. des arts et m. Sculpteur. || 8* Ternie de graveur. pointe sèche, pointe dont on se sert pour former, sur le cuivre nu, des traits fins et délicats. Si l'on forme, avec une pointe aiguë, des traits ou des hachures, sans recourir à l'eau-forte, ni au burin, cela s'appelle graver à la pointe sèche, didrrot, Salon de i765, Œuv. t. xiii, p. 35», dans pougens. La pointe sèche ouvre le cuivre, sans en rien détacher, t'ft. Il Los graveurs à l'eau- forte ont aussj leur pointe, qui est une pointe d'aiguille emmanchée, pour dessiner sur le vernis. || Manière d'opérer avec la pointe. Cette gravure est touchée d'une pointe fort spirituelle. || Tige do cuivre à l'extrémité de laquelle est mont'^ un diamant qui sert aux graveurs en pierres fines i creuser les parties des pierres qu'ils veulent graver. On a trouvé plus facile et p'ussûr de faire servir la malice humaine à corriger les autres vices de l'humanité, à peu près comme on emploie les pointes du diamant à polir le diamant même : c'est la l'olgel ou la fin de la comédie, MABMONriîL, Œuv. t. VI, p. 43». dans poiiui ns. Il f Ti-rme d'impriineiie. Espèce d'alêne, avec laquelle on enlève les lettres en corrigeant les épreuves. Il 10* Pointe da diamant, ou, simplement, diamant, diamant taillé en pointe qui sert i couper le verre. Avançant un pied, puis un autre, et prenant bien garde à les poser par mesure, comme >i elle eût marché «ur des pointes de diamant», la roNT. i
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PsycM, I, 83. Ij Pointes naïves, nom que les lapidaires donnent aux diamants bruts, d'une forme fvtraoïilinaire, qui viennent particulii rement de la mine de Sounielpour , au Bengale. || 11" Terme de relieur. Pointe à rabaisser, outil en acier, long de 24 à 30 pouces, ayant la forme d'un couteau à rogner, et qu'on lait glisser le long d'une règle en 1er pour rabaisser les cartons d'un livre; c'est ce ee qu'on appelle pointer. || 12" Morceau de fer dont on se sert pour commencer un Irou de mine. Il 13° Terme de serrurier. Pointe molle, le bout d'un lacet, d'un piton, dont les extrémités des branches sont en pointe et amincies de manière à être recourbées et rivées. || 14° Terme de chirurgie. Pointe de feu, petite eschare que l'on produit à l'aide d'un cautère pointu. || Terme de vétérinaire. Pointe de feu, morceau de fer long, terminé en pointe, que l'on fait rougir pour percer la peau d'un cheval en certains cas. 1B° Clou long ei mince, avec ou sans tête, diflerant du clou proprement dit en ce que la tige en est ronde el de grosseur uniforni'^. Ce morceau de bois est décollé, Il faut y mettre quelques pointes. On se sert de pointes pour clouer un tapis, lie la fonte au fer fin, de la pointe de Paris à la plaque tournante des chemins de fer, on y élabore, on y fabrique tout, STÊPH. m OEARD, OU Corp.? législatif, Honiteur uni». 4 3 niai mes, p. 66u', 4 "col. || 16" liout, extrémité des choses qui vont en diminuant. Une des pointes de la montagne de Tarare vous empêcha de me voir, voit. Lett. ix. Je suis monté avec la multitude de mes chariots sur le haut des montagnes, sur le mont Liban , j'ai coupé ses grands cèxlres et ses beaux sapins, je suis monté jusqu'à la pointe de son sommet, saci, Bi6tf,fsaïe, xxxvii, 24. Déjà de SCS vaisseaux la pointe était tournée. Et la voile flottait aux vents abandonnée, rac. Phèdre,m, 4. Des fleuves pleins de neiges tombent, comme des torrents, des pointes de rochers qui environnent sa tête (d'un m(mt|,FÉN. Tél. m. Le premier [l'homme de cœur) n'est guère plus vain d'avoir paru à la iranchée.... que celui-ci [ le couvreur] d'avoir monté sur de haut» comliles ou sur la pointe d'un clocher, la biiov. w. On n'est ni ignorant, ni sot, moins encore méchant, pour ne voir jamais que la pointe de son clocher, DIDEROT, Sur les caract. || 17* Pointe de terre, ou, simplement, pointe, espacrfde terre ou de rochers qui s'avance plus ou moins dans la mer. Les Portugais, naviguant sur l'océan Atlantique, découvrirent la pointe la plus méridionale de l'Afrique, montesq. Esp. XXI, 24. On doit remarquer, au sujet (le ces pointes formées par les continents, qu'elles sont toutes posées de la même façon : elles regardent toutes le midi, bufp. llist. nat. Preur. théor. terre, Œuv. t. ii, p. 448. La Californie est proprement une longue pointe de terre qui sort des côtes septentrionales de l'Amérique, et s'avance entre l'est et le sud jusqu'à la zone torride, batnal, Hist. phil. VI. 23. Bientôt nous reconnûmes la pointe de Van- Uiëmen et le banc des bri.<:ants qui est au large d« cette pointe^ la pérouse, ioy. t. m, p. 25'i, dans POUGENS. Il Pointe, l'espace de terrain compris entre deux cours d'eau à leur confluent || 18" La pointe du pied , l'extrémité au pied opposée au talon. Il Sur la pointe du pied ou des pieds, s* dit d'une personne qui, debout, fait porter son corps sur les orteils. Il se mit à marcher doucecernent, je le suivis sur la pointe du pieil, J. J. Rouss. Hél. v, b. Il l'en était allé là-dessus légèrement ev sur la pointe du pied . ne se doutant pas qu'il avait offensé lord Nelvil, stapl, Corinne, viii, 4. || Terme de danse Avoir des pointes, se dit d'un danseur qui sait s'élever sur la pointe des pieds, el faire des p.as S.IIIS porter lo talon à terre. || Fig. et populairement. Marcher sur ses pointes, être fier. || 19" ferme de guerre. La pointe de l'ai le droite, de l'aile gauche, l'extrémité de ces ailes. || Fn fortification, la pointe d'un bastion, l'anglo du bastion le plus avancé du côté de la r^mpagnn. Au lieu d'ouvrir la pointe et y faire un logement en diligence, il a voulu profiter d'une traverse que les ennemis avaient laissée vers la gorge de l'ouvrage, pf.llisson, lett. hitt. t. ni, p. ^4 1, dans PoijGF.NS. ||80' Terme de marine. Se dit quelquefois pour cap du navire. || Pointe de bordage ou de doublage, morceau de bordnge ou du tolje qui s'applique pour remplir un vide. || Avirons à poinio, avirons montés de manière qu'il n'y ait qu'un aviron et qu'un rameur sur chaque baiio do l'embarcation || Une dos divisions du compas de inor ou boussole. Il y a trente- deux pointes qui marqiiont les vents. Un rumb de vent vaut quatre (ointes. Il 21* Se dit dei divisioni du labUer du trictrac sur lesquelles ou case bu range las dames. Oi>ilit plu-
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liM lr>s 11'-, lies. |( Jï" Pointe de pavé, jonction des deux ruisseaux d'une cliaussée, en forme de fourche. 1123° Terme de sellerie. Pointe de l'arçon, le.s parties qui forment le bas de l'arçon d'une selle. Il ai-" Terme de blason. Partie basse de l'écu. Il Pointe se dit des espèces de dents que l'on fait au bout des branches d'une croix. Croix à huit pointes, à seize pointes, croix qui a deux pointes, quatre poin- Icsà chaque branche. || 26° Morceau d'étoffe taillée en pointe, qui sert adonner plus d'ampleur à un vêlement. M. le duc d'Enghien, vêtu en pointe avec le bonnet cftrré, et le duc de la Trémoille se rendirent dans la grande cour des Tuileries, .st-sim. 22», 222. Il S. f. pi. Laizes de toile taillées pour être placées dans les côtéi d'une voile. || 26° Petit fichu en pointe, dont les femmes se couvrent le cou. Une pointe de soie, de mérinos, de velours. Il On dit d'un terrain qu'il est en pointe de fichu lorsqu'il a la forme d'un fichu en pointe. Il 27° Terme de manège. Défense d'un cheval qui se cabre. || Un cheval fait pointe, lorsque, au lieu de suivre de rond, en maniant sur les voltes, il sort un peu du terrain et fait une sorte d'angle à côté de son cercle. || Il se dit aussi du cheval qui résiste à son cavalier, s'élève et se plante sur les deux pieds de derrière. || 28° Terme de fauconnerie. Vol d'un oiseau qui s'élève vers le ciel. || On dit qu'un oiseau fait pointe quand il s'élève ou descend d'un vol rapide. Il Terme de chasse. On dit qu'un animal fait une pointe lorsqu'il perce très-loin devant lui sans se détourner. || Fig. et familièrement. Faire une pointe, quitter le chemin qu'on suivait, et aller faire une course qu'on n'avait pas projetée. Il En un autre sens, faire des pointes, cherclier querelle. Monsieur ne lais.sait pas de faire au roi par-ci par-là des pointes: mais cela ne durait pas, sT-EiM. 93, 232. || Terme de guerre. Faire une pointe, s'éloigner de sa ligne d'opération. {| Suivre sa pointe, aller de l'avant dans ses opérations. M. de Noailles suivit sa pointe, et prit Girone en •il jours de tranchée ouverte, st-sih. 23, <2. jjFig. et familièrement. Poursuivre, suivre, pousser sa pointe, poursuivre une résolution, une idée avec vigueur ou obstination. Nonobstant les avis, je veux suivre ma pointe, scahh. D. Japhet d'Arm. 11, ♦. Point d'affaire, il poursuit sa pointe jusqu'au bout, MOL. l'Ét. iH, 5. Vous faites bien de pousser votre pointe , cela est naturel, lu. Comtesse, 21. Quel diable d'étourdi qui suit toujours sa pointe ! ID. Fourber. m, n. Afiligé d'un si grand mal [la discorde dans le protpslintisme], il [Mélanchthon] suit sa pointe.. ..il fit sa souscription [à l'assemblée de Smïlkade], en résorvant l'autorité du pape, boss. Yar. v, 27. L'orgueilleux plaisir de supplanter un rival aimé m'excite à pousser ma pointe, le saoe, Gil Blas, a, 6. 1(29° Ce qui commence à poindre, à paraître. Le siège de Mons fut formé par le roi en personne, à la première pointe du printemps, ST-siM. I, 2). Il La pointe du jour, les premiers rayons du jour. Enfin, à la petite pointe du jour, je me suis levée, sév. (66. || Pointe du jusant, se disait pour commencement du jusint. 11 [ViUette- MursayJ donna ordre à ses quinze vaisseaux de couper [leurs câbles], tous en même temps à la pointe du ju.sant, Relal. du combat de la Hogue, dans JAL. Il 30° En pointe, loc. adv. En forme de pointe. I.e tribunal des mathématiques de la Chine, avec toutes se» révérences et sa barbe en pointe, est un misérable -collège d'ignorants qui prédisent la pluie et le beau temps, volt. Lett. pr. roy. de Prvsse, juin 4738. || Terme de maçon. En pointe de diam.mt, se dit d'une pierre terminée par une pyramide quadrangulaire aplatie. || Terme de marine. Un navire est brassé en pointe, lorsque les vergues sont orientées comme pour l'allure du plus près, j' 31* De pointe, par la pointe, par le bout pointu. D'autant que les parties des tels entrent de pointe et sans se plier, desc. J'//omm«.
— HlST. xu* s. Molt [ il] resemble bien chevalier; Des rens s'en ist trestot premier; Vers cens de l'est fist une pointe, Premiers en volt [veut] aver la jointe, Grégoire le Grand, p.RO. En la puintedel jur flst la messe chanter. Th. le mart. 163. || xm's. Petit dura cil estor» [combat] ; quar Grieu tornerent le dos et furent desconfis à celé première pointe, viLLEH. Lxv. Aporcbe [qu'apporte] chascune coutiel i pointe, loi d'/jnour. || xv s. [Le chiktel d'AiguilUin] estoit bien séant et en bonne marche, en la pointe de deux grosses rivières portaiis oavine fie Lot et la Garonne], paoïss. i, i, s»6. Ces paroles douces «t traclables amollirent grandement la pointe de l'irr que l'impcrfur avoit. u>. u, lU, »». 11 se
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lance au chevalier par dessoubs la poincte de son escu, et l'ahert [saisit] par les costez, et le restraint si qu'il luy fist l'eschine ployer, Perforest, t. 1, C 140, Aler baguenaulder à la cour, et regarder qui a les plus belles pointes [de souliers], le Jouvencel, f° 16, dans LACUBNE. Il XVI* s. Telle est la nature et complexion des Françoys que ils ne valent qu'à la première poincte, bab. Garg. i, 48. Comme un traict d'une poincte très délicate, mont, i, 171. La fortune envoyé souvent cul sur poincte toutes nos defTenses et levées, m. I, 3H. Façon de parler bouillonnée de poinctes ingénieuses, mais fantasques, in. 1, 383. C'est ce qui donne poincte à la saulse, id. m, 2. Marius le fait mcdicieusement pour l'espérance qu'il avoit de rompre les ennemis avec les deux poinctes [ailes] de la bataille, amyot, Marius, 43. Ses ennemis, s'estans cachez à l'abry de quelques poinctes de terre, le guetloient pour le surprendre au passage, ii>. Lucul. 6. Sertorius, se sentant le plus fort, suivit sa première poincte, tant qu'il pénétra jusque? à Metellus mesme, id. Serlor. 29. Si le sieur de la Mugdelaine a envie de fournir sa poincte, il y a un beau sable entre ce lieu et Nerao, d'aub. Vie, XLvii. Les autres cherchent le langage concis, tout hérissé de poinctes, m. Uisl. préf. 3. Corbuson, qui eut la pointe [qni marcha le premier à l'assaut], perdit 1 20 hommes, m. 16. i, 219. En cet endroit mesme fut basti un fort de six petites poinctes, id. ib. m, 374. Le jour commençoit à faillir, telles longueurs procédant des difficultez que faisûient les Ciipitaines estrangers d'aller à l'assaut, encore qu'ils eussent obtenu la pointe [la tête de l'attaque], au grand déplaisir des François, ville- ROY, Mém. t. II, p. 140, dans laciirnI.
— ÉTYM. Féminin du participe point, de poindre; provenç. poncho, punta; cat. punza; esp. et ital. pu/ita; port, ponta.
POINTÉ, ÊE ipoin-té, tée), part, passé de pointer. Il 1° Terme de blason. Se dit des fleurs dont les folioles et les épines sorit d'un autre émail que la fleur et ses boutOBs. || 2° Terme de musique. Note pointée, note suivie d'un point qui en augmente la valeur de moitié. Une noire pointée vaut trois croches. || Note pointée, se dit aussi d'une note qui a un point dessus, et que l'on détache dans l'exécution instrumentale ou vocale. |] 3° S. m. Le pointé, action de pointer, de diriger un instrument d'optique sur un objet. Des procédés de pointé. Les pointés individuels. D'abord se présente l'erreur du pointé [des instruments trigonométriques], blerzy, Hev. des Deux-Hondes, 1864, p. 63i.
t POINTEAU (poin-tô), «. m. || 1' Poinçon d'acier dont se servent les horlogers. || 2° Pointeau à contremarque, outil d'acier à l'usage des couteliers. 13° Terme de serrurier. Outil pour amorcer l'endroit où l'on veut placer la pointe d'un foret. || Poinçon qui sert à percer les fers minces.
— ÉTYM. Pointe.
POINTEMENT(poin-te-man), s. m. || 1* Synonyme
moins usité de pointage. On devrait chercher à procurer à ces embarcations la stabilité nécessaire pour obtenir la justesse et la célérité du pointement, andbéossy, Instit. Mém.aead. des se. t. vu, p. 195. |{ 2° ferme de minéralogie. Réunion de trois pointes au moins, qui remplacent une partie de la face dominante d'un cristal, et qui s'observent toujours à l'extrémité de l'axe ou d'un des axes de celte forme. Il S" Action de pointer, apparition à la surface. Une des masses principales des terrains de transition repose sur les pointemeuts granitiques de notre frontière pyrénéenne, blavier, Presse scientif. 1804, t. I, p. H4.
— f.TYM. Pointer t.
1. POINTEU (poin-té), e. a. ||i°Porter un coup avec la pointe d'une épée, d'un sabre. Pendant qu'il haussait le bras, son ennemi le pointa. ||2° Terme de boucherie. Égorger un bœuf. || 8° Faire des points avec le pinceau, le burin, la plume. Pointer les articles d'un compte à mesure qu'où les vérifie. Il Absolument. Les miniatures se font ordinairement en pointant. || 4° Marquer sur une liste, au moyen d'un point ou d'une piqûre d'épingle, les personnes présentes ouabsenles. Vous n'êtes pas venu A l'heure, on vous a pointé. || B° Terme de musique. Augmenter de moitié la valeur d'une note, en faisant suivre cette note d'un point. || Détacher la note, dans l'exécution instrumentale ou vocale. {| Pointer un rôle, esquiver, en le chantant, les notes trop élevées ou trop graves qu'il renferme, et, par cousp(|uent, en moditier le texte. Les morceaux d'ensemble que l'on ne peut supprimer sont pointés a» besoin... Rubini pointait son rAle entier daus Norma, castil-blaze, l'Acad. imp. de mm, t. u,
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p. 292. Je pointai les passages trop graves des ensemble-! [il s'agit du rôle de D. Juan, trop bas pour Ad, Nourrit], in. Molière musicien, t. i, p. 32,1.
I 6° Terme d'imprimerie. Placer sur le tympan les feuilles qui sont en retiration, de manière que les pointures entrent exactement dans les trou» qu'elles y ont faits lorsqu'on tirait le premier côté. îj 7° Former la pointe dns aiguilles. || 8" Faire quelques points d'aiguille à une pièce d'étoffe pour conserver les plis. Il Terme de marine. Joindre deux laizes d'une voile par un simple point d'arrêt, en la réparant. ■i 9° Terme rie relieur. User de la pointe à rabaisser. jj 10° Termede charpente. Rapporter sur un panneau, avec le compas et la fausse équerre, les dimensions qu'on relève sur une épure. || U° Terme de marine. Pointer la carte, porter sur la carte le point que l'on a fait à midi, c'est-à dire marquer sur la carte marine le point de la mer oii l'on est, d'après l'estime et le calcul i|ue l'on a pu faire. || 12° Diriger vers un point en mirant. Pointer une lunette. {| Fig. U savait de quel côté ou plutôt de combien de côtés diflérents il fallait porter sa vue et pointer, pour ainsi dire, sa lunette, fonten. Dodart. \\ Pointer une bouche îi feu, donner à son axe une direction et une inclinaison convenables pour que le projectile atteigne un but déterminé. Le duc de Péquiny, appelé depuis le duc do Chaulnes, va faire pointer ces quatre pièces [à la bataille de Fontenoy] ; on les place vis-à-vis de la colonne anglaise, volt. Louis XV, 1B. Après avoir lui-même [Pierre le Grand] pointé l'artillerie devant Strasbourg, id. lliiss. II, 4. Il Absolument. Terme de marine. On pointe à démftler, on pointe à couler bas, on pointe à donner dans le bois, c'est-à-dire on dirige le canon de manière à briser les mftls, à faire couler, à frapper dans le bois. |{ 13° Y. n. S'élever vers le cieL Les oiseaux furent vus pointer Jusqu'en la région des nues, scar. Virg. n. Elles [les bécassines] partent de loin, d'un vol très-preste, et, après trois crochets, elles filent deux ou trois cents pas, ou pointent en s'élevant !i perte de vue, buff. Ois. t. IV, p. 255. Il Sa cabrer, en tendant les extrémités antérieures en avant, et en s'appuyant sur les extrémités jiostérieures. Un cheval qui pointe en place. Il 14° En parlant des herbes, des bourgeons, etc. commencer à pousser. Les bourgeons pointent de toute part. || Fig. Une femme, depuis fort de mes amies, commençait à pointer par ellemême à la cour, st-sim. 75, 223. Harcourt courtisa Mme de Maintenon dès qu'il put pointer, et la cultiva toujours sur le pied d'en tout attendre, id. 82, 62. Il 15" V. réfl. Se pointer, se diriger vers. Il avait si bien acquis la pénible habitude de l'attention, que, quand on lui proposait quelque chose de difficile, on voyait dans l'instant son esprit se pointer vers l'objet et le pénétre--, fonten. Malebranche.
— HiST. XV* s. Quand Nicolas Clifîort se vit argué et pointé si avant, si fut tout honteux, froiss. ii, ii, 84. Si prenez ce conseil bref, et pointez bien la chose avant pour lui donner cremeur [crainte] et à ses marmousets aussi, id. u, m, 72. || xvi* s Biron eschappa |à la Saint-Barthélémy] pour avoir fait pointer deux coiileviines à la porte de l'arcenal, d'aub. Hist. II, 20.
— ÉTYM. Point I ; provenç. ponchar; cat. punxar ; esp. pumar; ital.p«n(a»e. L'ancienne langue avait pointeer ou pninloyer, répondant, quant à la forme, à l'ital. punteggiare.
i 2. POINTER (poin-lèr), s. m. Terme de chasse. Espèce de chien anglais.
— ËTYM. Aiigl. pointer, chien d'arrêt, de to point, indiquer, montrer, qui est le français pointer.
t POINTERELLK ([loin-te-rè-l'), s. f. Nom vulgaire des insectes qui détruisent les bourgeons.
t POINTEROLLE (poin-te-rol"), s. f. Petit marteau pointu d'un côté et plat de l'autre, dont on se sert dans les mines.
POINTEUR (poin-teur), s. m. || 1° Chanoine pointeur, celui qui note les chanoines présents à 1 office.
II 2° Ouvrier qui empointe une pièce d'étoffe. || 3° Ouvrier typographe qui pointe la feuille sur le tympan. Il Celui qui enlève un morceau d'une planche clichée pour y faire une correction. || 4° En artillerie, celui des servants d'une bouche à feu qui est spécialement chargé de la pointer. |{ Pointeur-servant, celui des servants d'une bouche h feu qui doit aider le pointeur, en se conformant à ses indications. Le prince d'Orange vint aux batteries en 00-
(lère [elles n'ébranlaient pas la maison du roi], ac cusant la justesse de ses pointeurs, sauit-siiion,
— UIST. m* ■. Martigues estant couché sur 1«
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Basque d'un canon pour conteroUer le pointeur.... d'aub. Hist. I, 312. Celuyqui menacera ou injuriera de paroUes les homes de fief, les eschevins, les impositeurs ou pointeurs à cause de leurs offices, Houv. eoust. (jén. t. i, p. 986.
— ÉTYM. Pointer t .
t POINTICELLE (poin-ti-sè-1'), s. f. Terme de fabrique de soie. Petite broche qui traverse l'espolin de la navette.
f POINTIL (poin-til), s. m. Terme de verrerie. Verge de fer pour pointiller les glaces, à l'un des bouts de laquelle il y a une traverse formant, avec la verge, une espèce de T.
POINTILLAGE (poin-ti-Ila-j', {{ mouillées; et non pas poin-ti-ya-j') , s. m. I| 1° Action de pointiller. Il 2'' Petits points dans un ouvrage en minialure. || 3' Pointillage, ou pointillage blanc, coquille univalve (la cyprée érodée) .
— ÉTYM. Poivliller.
t POINTILLE (poin-ti-ir, Il mouillées), s. f. Conleslalioii, dispute sur un sujet l'oit léger. Il y a autant de faiblesse que d'imprudence à sacrifier .es grands et solides intérêts à des pointillés de gloire, RETZ, iv, mo. A l'égard de la signature que vous voulez donner à vos commis par la raison que vous ne pouvez, signer avec un commissaire particulier, je ne suis pas de votre avis, parce que ces pointillés d'honneur ne me semblent pas convenir au bien du service, Corrpsp. de Colberl , m, 207. C'est une poiniille indigne de théologiens de contester la réserve de la communion pour les malades, puisqu'on demeure d'accord de celle qu'on en fai- .sjit durant U santé, Boss. Déf. de la trad. sur la communion, }\, I5. Les vétilles, les pointillés de toute espèce d'exactitude et de précision faisaient moins aimer Maupertuis, st-sjm. t, 23.
— REM. Mot que l'Académie a rayé, à tort, de son dictionnaire et dont on peut très-bien user. Il a été employé par de bons auteurs et on l'entend encore dans la conversation.
— HIST. XVI' s. Et leur respondit si pertinemment sur tous leurs doubles, pointillés et interrogatoires.... CAELoix, viM, ai. Il faiilt, à la modo d'une information judiciaire, confronter les tesmoings et recevoir les objets sur la preuve des ponctiUes de chasque accident, MONT, i, H2.
— ÉTYM. Ital. puntiglio, diminutif de punto, point (voy. POINT )).
POINTILLÉ, ÉE (poin-ti-llé, liée, B mouillées), part, passé de pointiller. || i' Marqué de pelits points. Presque tout son plumage ejt blanc, pointillé de noir, surtout à la poitrine, buff. Ois. t. XVII, p. 4)2. De Nootka à Monterey, j'ai reconnu seulement les points que le capitaine Cook n'avait pas été à portée de relever, et qui étaient restés pointillés sur la carte, la pKroiise, Voy. t. iv, p. (89, ilans pouGENs. || 8° Terme d'anatomie pathologique. Se dit de la rougeur phlegmasique ou hémorrhagii)ue produite par une accumulation de petits points rouges serrés les uns contre les autres, ||S.m. Le pointillé, élat d'un tissu ainsi marqué. II y a du pointillé dans le cerveau. || 3" S. m. Manière de dessiner, de graver à petits points. Des pièces ciselées, et couvertes de mat ou de pointillé dans toute leur superficie, Kanuel de la garantie, i8Ss3, p. <a2. Il (ienre de gravures faites au pointillé. || 4° S. m. Poisson du genre saumon.
POISTILLEK (poin-ti-llé. Il mouillées, et non poin-ti-yé), v. a. || 1° Marquer avec des points. C'était la figure de ces bStimenls (vaisseaux d'une figure particulière] que l'on pointillait sur le visage des prisonniers samiens, p. l. cour. Lett. ii, 36». Il 3° Terme de verrerie. Pointiller la glace, enfoncer le pointil, du côté de la travers", dans un des pois à cueillir, et, avec le verre liquide qu'un en rapporte, l'attacher par les deux bouts de cette traverse à l'extrémité de la glace qui a été c(jupée, Dirt. des arts et rm'i. Clacerie || 3" Kig. Piquer par paroles. Ccst aujourd'hui l'acte [la tbi'sej du pauvre abbé [de Grignan].... on s'en va disputer contre lui, le tourmenter, le pointiller; il faut qu'il réponde à tout, sÉv. 30 mars 1872. ||4" V. n. Fairrdes points avec le burin, le crayon, le pinceau, .ïe graveur ne travaille presque qu'en pointil lanl. Il S- Fig, Disputer, contrarier pour des riens. Je ne sais (lOU'qiioi aussi, parlant des ministres huguenots, il s'est amusé à pointiller sur leur nom, BAi.z, liï. viii, lett. ♦(. Pour consumer sa vie à pointiller sans ces.se Sur le gpiire el l'espèce Oui ne servent & nen, cobn. Imitalùm, i, 3. On s'appliquait à réformer le texte des ancu ns auteurs par des interprétations recherchées, à pointiller sur une éq\i\inHue, Analyse de Bayle, t. i, p.tai. || S" Sepoinlil-
DICT. m LA LANGUE TRAtlÇAtêt.
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1er, V. réfl. Se quereller sur des riens. Ils ne font que se pointiller.
— HIST. XVI* s. Pour rompre le chemin à toutes subtilités dont vous sçavez pointiller une parole, CARL. i, 29. Il appointa plus de dix querelles qui estoient assez castilleuses ; mais il les sçavoit si bien débrouiller et poinctiller, par une longue routine, que.... m. m, 8.
— F.TYM. Poiniille.
POINTILLKKIE (poin-li-llo-rie, H mouillées, et non poin-ti-ye-rie), .«; f. Picoterie, contestation sur des bagatelles. Se brouiller ensemble pour des pointilleries d'honneur et pour des intérêts de peu d'importance, bollin, Hist. anc. Œuv. t. iv, p. 306, dans POUGENS. Tandis qu'ils furent directeurs des finances fArmenon,ville et Desmarets], je fus arbitre de leurs pointilleries, st-sim. <9t, 64.
— RTYM. Pointiller.
POINTILLEUX, ECSE (poin-ti-lleû, lleû-z, /( mouillées, et non poin-ti-yeû), adj. \\ 1° Qui aime à pointiller, à contester. Et le mien et le tien, deux frères poiiîtilleux, boil. Sat. xi. Le théâtre, fertile en censeurs pointilleux. Chez nous, pour se produii'e, est un champ périlleux , m. Art p. m. Les cœurs bien occupés ne sont guère pointilleux; et les tracasseries des amants sur des riens ont presque toujours un fondement be-iucoup plus réel qu'il ne semble, j. J. souss. Hèl. i, 35. Ces questions frivoles, singulières et sophislirjues, qui ne font qu'altérer dans les enfants la bonne foi du sens intime, rendre l'esprit pointilleux et faux.... marmontel, Œnvr. t. X, p. 74, Il II se dit aussi îles choses. Sur un fragile amas d'arguments pointilleux Bâtit du faux savoir le trophée orgueilleux, delille, Trois règnes, I. Il 2° Qui est susceptible, exigeant. Il me déplaît seulement qu'avec toute cette tendresse que vous me témoignez, il y a quelque occasion pour laquelle vous voudriez que je fusse pendu.... je crois que, sans être trop pointilleux, je le pourrais trouver mauvais, voit. Utï. 46. Je trouve comme vous qu'il faut être bien pointilleux pour être blessé d'un petit morceau de bois sur un banc, qui fait la différence des places, sÉv. 26 oct. («io. Ces hommes pointilleux, délicats et jaloux sur ce qui regarde le commandement, rollin, Ilist.ane. Œuvr. t. ui,p. 249, dans POUGENS. Suscc|itible et pointilleux comme toutes les personnes qui manquent d'éducation, GKNLis, Veill. du chdt. t. i, p. 2»2, dans puugens.
— MlST.ivi's.Un faux rapport ou une fausse opinion fera appeler au combat, tant on est chatouilleux et pointilleux en la conversation ordinaire, lanou^, 247.
— ËTYM. Poiniille; ital. puntiglinto.
tI'OINTROliLE(poin-tro r),J./'.Voy. POINTEROLLE. POINTU, UE (poin-tu, tue), ad). || 1" Qui a une
pointe aiguë; qui se termine en pointe. Un bâton pointu par le bout. {| Chapeau pointu, cliapeau haut de forme, qui va en di::nmi;inl. || Meiitou pointu, nez pointu, menton, nezipiieslen pointe. La dame au nez pointu [la belettel répondit que la terre Était au premier occupant, .. cont. Fahl. vu, (8. 112° Fig. Oui pique comme fait une pointe. Je ne sais si vous soutiendrez la froideur de cet air glacé et pointu [la bise], qui perce les plus robustes, sÉv. 26 mars («80. || 3" Fig. Oui aime à subtiliser, à chercher des difficultés. Pour discourir de la vertu, Il ai-ait l'esprit fort pointu, scarr. Virg. vi. C'était un homme [l'abbé de la Châtre] qui ne manquait pas d'esprit, mais pointu, désagréable, pointilleux, st-siu. 54, (60. Sévigné, du naturel charmant et abondant de sa mère, et du précieux guindé et pointu de sa sœur, avait fait un mélange un peu gauche, ID. 344, 7. jj Jérôme Pointu, titre d'une farce de la foire. On quitte Tartuffe et le Misanthrope pour courir A Ji'rôma Pointu ; le bon goût est perdu, diderot, A'sMt bon, ett-il rnéchantP m, 12. IITrès-familièrenieiit Un pointu, un homme à l'esprit pointu. N'écoulii pii.i ces pointus. ||_Style pointu, celui dans lequel on a toujiuis l'air de chercher une pointe, soit par des antithèses, soit par des pensées dissimulées, ou par lalTectalion do la profondeur, ou par des généralités trop ab.straites. Ces vains amas d'antithèses pointues, D'expressions flasques et relmllues. Dont nous voyons tant d'auteurs admirés Farcir leurs vers, du badaud révérés, j. s. houss. Ép. i, (. Je connais des gens qui, à sa place |de l'einpercur d'Alloinagiie],... s'arrondiraient, attendu qu'en philosophie la figure ronde est la plus parfaite; mais je crains do dire ile.s sottises liop pointues.... volt. Ult. au roi de Pr. lïavr. (771. Il 4" Se dit d'une voix qui ne donne que des sons grêles, et n'a de développement que dans la partie aigufi. || S' Nom spécili(|uu d'un chélodon.
— HIST. TVi* s. Il fcit TGiupIlr les dittcs fosses el
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tranchées de paux [pieux) poinctus aguisez par les bouts, amyot, Pomp. 88. Cette poinctue vivacité de l'ame, mont, m, 88. Les devis poinctus et couper ipie l'alaigresse et la privante introduict entre ie? amis, gaus.sants et gaudissants plaisamment le? uns les aultres, m. iv, B8.
— Rtym. Pointe; prov. punchut.
POINTUUE (poin-tu-r'), s. f. || l" Synonyme do
piqûre. Mon cœur tendre à l'amour en reçoit la pointure, régnieb, Sat. vu.- Plus on leur ôtera la pointure de l'étrangeté.... j. j. Rooss. Ém. ii. || L'Académie ne donne pas ce sens de pointure; mais il se trouve dans de bons autours; il est dans les anciens écrivains. Il n'y a aucune raison pour ne pas s'en servir. || 2° Terme d'ira[irimerie. Petite lame de fer qui porte une pointe, et qui sert à fixer sur le tympan la feuille à imprimer. || Trou qu'elle fait dans le papier. || 3° Terme de cordonnier. N'irubre do points d'une chaussure. Quelle pointure chaussez-vous habituellement? C'est une pointure de femme, d'homme. |{ 4" Terme de marine. Raccourcissement de la voile dont on ramasse et trousse le point pour l'attacher à la vergue, à l'efl'et de prendre peu de vent, ce qui se fait en un gros temps.
— HIST. xii' s.Kles gardent en soi la pointure de coz choses cui eles aiment, Joi!), 473. || xvs. La pointure amoureuse que Douls-reganl, le soubtil archer, procure et envoyé à gentds courages, Bouciq. i, ch. 8. Il XVI* s. Les poinctures de la peur, mont, i, 64. Ne pouvants sousienir les ;is.saults et les poinctures de ces mousches, iD. II, (9i. Les causes de convulsion sont, pointure de nerfs... PARé, vii, ».
— ÉTYM. Prov. punchura, punctura; ital. puntitra ; du lat. punctura, de punctum, supin de pungere, poindre.
POIUE (poi-r'), s. f. Il 1° Fruit à pépins, de forme oblongue, et plus grosse à la partie inférieure. Duhamel a laissé macérer une poire dans l'eau pendant deux ans pour en faire l'analomie, sknnesuer, Art d'observ. t. i, p. 238, dans poi gens. || Poire à deux yeux, espèce de poire dans laïuelle l'œil est double. Il Poires d'Auch, poires sans pépins, d'un goilt excellent. Il F.nlre la poire et le fromage, au dessert, à la fin du repas, au moment on l'on cause librement. Entre la poire et le fromage, je lui témoignai que je serais bien aise de voir quelqu'une de ses productions, le sage, Gil Bl. vil, 13. Il Kig, Garder une poire pour la soif, conserver quelque chose pour le besoin. Le capitaine avait des biioui qu'il gardait comme une poire pour la soif, lesage, 6'uxmari d'Alf. Il, (0. Il Fig. La poire n'est pas mûre, se d^i d'une opportunité qui n'est pas encore venue. Il 2° Poire molle, poire qui se ramollit, qui devient blette. Il Fig. Ne pas promettre poires molles, faire des menaces sévères, annoncer qu'on agira rigou reusement. La dureté do votre âme, qui, par sei continuels dédains, ne me promet p:is poires molle» mol. Comtesse, i5. On dit à propos de pape, que le cordolier Gaiiganelli ne promet pas poires molles à la société de Jésus, d'alemk. Lett. au roi du Prusse, (« juin I7«9. || 8° Poire d'angoisse, voy. angoisse. Il 4" Poire à poudre, espèce de petite bouteille de cuir bouilli, de corne, où l'on met la poudre do chasse. || 6° Pprle en poire, perle de figure oblongue comme les poires. || fendant d'oreille en forme de poire. || Taille du diamant en poire k facettes; on dit aussi poire à l'indienne. ||6". Contrepoids de la balance romaine, parce qu'il a la forme d'une poire. || 7° En termes d'éperoiinier, poires secrètes, .sorte d'embouchure du mors d'un cheval. Il 8° Poire de terre, topinambour. || Poire d'acajou le fruit du cassuviuin. {[ 9° Plusieurs coquilles univalves: poire d'agate; poire sèche.
— HIST. xiii' s. Atant demeurèrent las paroles, el li qunns n'oublia pa» la poire au feu, Chr. de Rains, p. (4. Hall con me conduiriez, S'estoie on une en fermeté [en une maladie]. Et con «eroie à .sauveté! Vos me loriez poires moles, B«n. («3Î7 La cuisse d'ane mort font cent sous [en une faninn acater [acheter]; Cinq sous vent-on la poire, quant on la peut trover, C'i. d'Anl. iv, 699. |) xiv* s. Une poire d'or [petit flacon] à mettre eauo roze, à u.t petit entonnoir d'or, na labohuk. Émaux, p. 466. Il xV s. Plus rébarbatifs que singes qui mangent poires, fhoiss. u, m, 38, Poires d'angoisse ou dt caillau pépin, très grosses, pour quatre denier;, le quarteron. Journal de Paris sous Charlet VI et Vil an I44U, p. iMb dans LAcuHNii. Il xvi* s. Puires ù« lion-cbicstieii, pahE, xxiv, sa. Après s'y servil-oil [aux espaliers] des petites poiree musquées, o. ut hKBRi;s, «66. La poire appelée à Paris de messim Jean est tille qu'un l'uuphiné et Languedoc l'on nomma de eouli<.... la r ellte muscateline est U
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plus peiite, I& plus muscate, et la plus primeraine fie toutes les autres; la dorée, ainsi dite pour l'or dont elle est peinte du côté regardant le soleil.... tes blanquetes sont de diverses grandeurs , la plus pxKse est surnommée de florence, estans toutes \e .semblable couleur, à sçavoir fort blanche, dont elles portent le nom.... les rauscatelos sentent toutes le musc, au reste sont beaucoup différentes pnr entre elles.... la brute-bonne porte le nom de sa ligure mal-plaisante et de son gousl trts bon, elle est grosse, meure au mois de juillet... lo. «89. Des poires d'esté l'honneur est donné à la dorée; de celles d'aulomne, à la borgamote; et de l'hiver, au bon-chrestien, ID. 847. Qui avec son seigneur mange poires, il ne choisit pas de» meilleures, cotgr.wb.
— ÊTYM. Berry, poise, pouise; genev. un puire; liai, pera; du lat. piVum.
POIRÉ (poi-ré), s. m. Boisson fermentée faite •vec des poires. Les poires les plus âpres sont celles dont on lire le meilleur et le plus agréable poiré, GENLis, Haison rust. i. m, p. »«<, dans pquoens.
— HlST. ivi* s. Oui ont accoustumé de boire du peré ou du pommé, paré, xxiv, 23. Il y a du poiré qu'on nomme du carisi, lequel se fait d'une seule espèce de poire ainsi appellée, rendant "meilleure uoisson qu'aucune autre^ o. de serrks, 34t.
— ÉTV.M. Poire.
'P01RKAC( poi-rô), ». m. Voy. porriah.
POIRÉE (poi-rée), *. f. || 1° Anciennement, mélange de poireaui et autres légumes avec lesquels on faisait un potage. || 2° Aujourd'hui, poirée, ou, plus souvent, carde poirée, variété de la bette ordinaire dont on ne mange que la côte ou nervure médiane des feuilles. || Poirée sauvage, bêla ci/ein, L. (chénopodées).
— Hisr. xin* s. Courtillage, c'est à savoir toute manière de porées, pois noviaus, fèves novoles en cosse vert, Itti. des met. 276. ]] xiv s. Bettes semez en mars; et, quand elles sont bonnes à mengier, soient coupées près de la racine, car tousjours rejettent et recroissent et deviennent porées, Ménagier, ii, 2. Porée blanche est dite ainsi pour ce •u'elle est faite du blanc des poreaux : Porée blanche
de bettes, une espèce de porée que l'en dit espiars, ib. u, s. || xvi* s. Et, pour de lui esire fort amée, je lui ferois mengier une poirée d'herhes cueillies la nuict Sainct Jehan à nonne. Les Éianij. des qwnouilleSip. 74. De mengierchault pot.iige, et especialoment porée de choulz, on eu a les dens Doirs, l'b. p. ïO.
— ÊTYM. Lat. porrum, poireau, proprement bouillon de poireaux.
POIRIER (poi-rié; \'r ne se lie pas; au pluriel, Vs se lie : des poi-rié-z en fleur), s, m. || 1° Arbre de la famille des rosacées, qui porte des poirt;.'<, pirits eommunit, L.\\ie l'ai vu poirier, se dit d'un parvenu que l'on a connu dans une situation fort obscure, comme certain paysan le disait des saints de bois de sa paroisse. || Ordre du Poirier, ou de Saint-Julien du Poirier, nom d'un ocdre espagnol de chevaleYie institué eu Ii67, par Gomcz Fcrnand, roi de Léon, et qui a porté depuis le nom d'Alcantara. || Poirier du Japon, cydonia japonica, Pers. .; 2" Poirier des oiseleurs, le sorbier des oiseaux. 118° Poirier avocat, le laurier avocatier. || i" Poirier des Indes, le goyavier.
— HlST. xiu' s. Fin cuer de chaisne sanz aube, de perier, d'alier et d'érable, Liv. des met. <C3.
|xvi' s. Sur lui-mesme s'ente le poirier, sur le ommier aussi, o de serres, 888.
— ÊTYM. Berry, poùier, pouèsier; wallon, pert; du bas-l«t. pirarius, qui vieut de pirus, poirier, ptrum, poire.
POIS (pol; \'t se lie : un poî-z à caut're), s. m. lll* l.égume de forme ronde (pisum saiwum, t.). Le chapitre des pois dure toujours; l'impatience en manger, le plaisir d'en avoir mangé et la joie en manger encore sont les trois points que nos princes traitent depuis quatre jours, m"* de main- TENOK, Lttl. mai )e»6. Il y a des dames qui, après avoir soupé avec le roi, et bien soupe, trouvent des pois chez elles pour manger avant de se coucher, «u risque d'une indigestion ; c'est une mode, une fureur, id. Lett. au card. de Noaillet, 1 8 mai iS9a.||0ndii aussi petits pob, désignation tirée de ce qu'en plusieurs provinces, en Normandie cotre autres, on nomme pois les haricots. Ma santé ne |>eut plus tenir à l'hiver liarb^ire qui nous accable au mois d'avril, et aui neige» qui nous envilunnent, lorsque ailleurs on mange des petits pois, .uLT. Utl^d'ATyentai, I» avr. 1767. || On les noiumn encore pois VtIs, ;'-ir opposition aux pois secs qu'on ca iBauge nunu ^orés. Je couseus.... Uu'â Pari-
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le gibier manque tous les hivers, £t qu'à peine au mois d'août l'on mange des pois verts, BOii.. Sat. m. Il Fig. et familièrement. U va et vient comme pois en pot, se dit d'une personne qui se donne beaucoup de mouvemenr, à cause que dans un pot qui bout les pois montent et descendent sans cesse. Je quittai le solliciteur, et m'en allai dans une grande salle pleine de monde qui trofti;t d'un côté et d'autre, comme des pois qui bouillem dans une marmite, Francion, iv, p. I72. jjJe lui rendrai pois pour fève, s'il me donne des pois, je lui rendrai des f^ves, c'est-à-dire s'il me fait delà peine, je lui rendrai la pareille et même davantage. || Donner un pois pour avoir une fève, donner quelque chose à l'effet d'obtenir davantage. || Que ce soient pois, que ce soient fèves, se dit en parlant de choses pour lesquelles on est indifférent. || Vous ai-je vendu des pois qui n'ont pas voulu cuire? c'est-à-dire que me reprochez-vous? vous ai-je attrapé, trompé? Il Fig. Manger des pois chauds, voy. manger, u° t. Il Gens à manger des pois au veau, s'est dit autrefois de genssams courage. Nous ne sommes pas des gens à manger des pois au veau; schelmo [coquin), <|ui dira que S. E. se doive et puisse accommoder avec honneur, sans y faire trouver à ses amis leur avantage, RETZ, IV, 270. Il 2" Pois sans cosse, pois goulus, pois mange-tout, pois dont la cosse est tendre et se mange. Il 8° Plante qui porte les pois. Ramer des pois. La fleur des pois est papilionacée. || Fig. La fleur des pois, se dit de personnes remarquables par leur élégance, leur position, leur agrément, etc. Malgré de tels vices, et dont la plupart étaient si destructifs de la société, Mme de Nangis était la fleur des pois à la cour et à la ville, sx-sm. 39, 4 03. Nangis, que nous voyons aujourd'hui un fort plat maréchal de France, était alors la fleur des pois, id. (39, 34. Il En un sens contraire, on dit d'une personne : ce n'est pas la fleur des pois. |{ 4° Pois des champs, espèce qu'on nomme aussi pois gris, pois de pigeon, pisaille, pois carré, pisum arrense, L. Il Fig. C'est un avaleur de pois gris, c'est un homme do bon appétit qui mange de tout, et aussi un homme qui dépense avec profusion. Sur les morceaux touchés de sa main délicate Ou mordus de ses dents, vous étendiez la patte.... Et les avaliez tous ainsi que des pois gris, mol. VÉt. iv, 6. || 6' Pois chiche (cicer arielinum, L-, papilionacées), plante annuelle d'Italie très-cultivée dans les parties méridionales de l'Europe, en Asie et en Afrique. Les pois chiches sont la base de la purée aux croûtons. Il Pois de brebis, pois breton, pois cornu, pois de serpent, voy. gesse. |1 Pois de senteur, pois musqué, pois à fleur, plante grimpante dont la fleur est très-odorante, latliyriis odoratus, L. || Pois à bouquet, pois \is&c(i, lathyrus lalifolius, i.||Le pois de merveille, eorindum, L. || 6" Pois à cautère, ou pois de cautère , petites boules d'iris qu'on met dans les cauières pour en entretenir la suppuration. || 7' Pois piles ou jeux des pois piles, s'est dit de farces ou moralités (par une comparaison plaisante aux pois piles qui étaient alors un plat en usage). Leur voyant tous les jours faire cas de je ne sais quels écrits qui devant les jurés du métier no passent que pour des pois piles de l'hôtel de Bourgogne, malh. Lett. ii, «7.||0n a écrit aussi poids piles, disant que ces farces se jouaient dans une maison portant pour enseigne des poids en pile. Mais ni cette orthographe ni cette étymologie ne peuvent se soutenir devant l'historique.
— REM. Donnez-moi des petits pois et non de petits pois, parce que petits pois est regardé comme un seul mot.
— HIST. XII* s N'i vaut sa lance un pofs,
Koncisv. p. 13. Il XIII* s. Charnaige [carnaval] garde [regarde] d'autre part. Et voit venir les pois au lart, BABBAZAN, Fabl. t. iv, p. 88. Je me tieg [liens] & pois piles, Kss. de poésies franc, arant 1 300, t. II, p. 836, dans pougens. |) xiv* s. Onques Carenlouet n'en paya deux poi.s bis, Ains ot de remanant mille florins eslis. (iuescl. (9385^ Huit boissiaus de pois blans [haricots], du cange, pisum. Et alors Jehan Touslans, qui avoit semé les pois devant les coulions [pigeons], entra plus et plus eu matière, G. chastel. Chr. des ducs de Bourg, u, 2. Or, m'en laissez faire. Je m'en voys faire piler les [X)is, Rec. des farces, etc. p. «67. || xvi* s. Les fèves, pois , fazeols, geisses, |>ois-cicbes, poisillons, vesces, lupins.... o. de serres, ki. Les avoines et les petits pois, ID. 4<7. Les pois do merveille seront ici emploies; ils naissent dans une vessie de la grosseur d'un esteuf, trois en chacune vessie; les puis sont noirs, aians une marque blanche au milieu, de la ligure du coeur..., IC it2. Après la foste et le
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jeu, les pois au feu, cotghave. Se vantent et piaflent comme roys des poix pillez aux jeux et farces de jadis faites en l'hostel de Bourgogne à Paris, URANT Cap. franc, t. ii, p. 2î2 , dans lacurne.
— f.rvM. Wallon, peu; du latin pisum, supin de pinsere, broyer, d'après l'habitude qu'on avait de manger les pois en bouillie. Le grec wtoo;, avec l'i bref, vient de tctioctio, qui sijtnifie aussi broyer. POISON (poi-zon), s. m. || 1* Nom générique de toutes les substances qui, introduites dans l'économie animale, soit par l'absorption cutanée, soii parla respiration, soit par les voies digestives, agissent d'une manière assez nuisible sur le tissu des organes, pour compromettre la vie ou déterminer trèspromptement la mort (voy. venin). Le roi... eût livré ce grand homme [Annibal], S'il n'eût par le poLson lui-même évité Rome, coaw. Nicom. i, i. Elle [la duchesse d'Orléans] disait toutes ces choses en anglais, et, comme le mot de poison est commun à la langue française et à l'anglaise, M. Feull-let l'entendit et interrompit la conversation, disant qu'il fallait sacrifier sa vie à Dieu et ne pas penser à autre chose, m"* la fay. Uist. Henr. d'Angl. J'ai pris, j'ai fait couler dans mes brûlâmes veines Un poison que Médée apporta dans Athènes, rac. Phèdre, V, 7. Et le fer est moins prompt pour trancher une vie Que le nouveau poison que sa main me confie, id. Brtt. iv, 4. Si la terre produit des poisons comme des aliments salutaires, volt. Jenni, 9. Il lâllait du courage, comme Storch, pour essayer sur soi-même les poisons [ciguë] qu'il voulait offrir aux autres comme des spécifiques, sewnebikr. Art d'observ. t. i, p. 420, dans pougens. Mon père en ce palais est mort par le poison, ducis, Hamlet, II, 5. Il Cour des poisons, chambre royale établie à l'Arsenal en 167», pour connaître et juger les crimes d'empoisonnement, maléfice, sacrilège et fausse monnaie. || Terme de pratique. Crime d'empoisonnement. Accusation de poison. || 2» (*ar exagération, breuvage, nourriture de mauvaise qualité. Toutefois avec l'eau que j'y mets à foison. J'espérais adoucir la force du poison, boil. Sot. ni. || 8° Fig. Maxime pernicieuse, discours, écrit corrupteur, lit si l'erreur s'épand jusqu'en nos garnisons, Elle y pourra semer de dangereux poisons, corn. 5cr(or. 3. Il répand tant de poison dans ses discours, Boss. Var. 9. Des poisons qu'un flatteur distille, C'était à qui le nourrirait, béhang. Étoiles qui f. Qui (iit pamphlet dit un écrit tout plein de poison. — De poison? — Oui, monsieur, et du plus détestable, sans quoi on ne le lirait pas, s'il n'y avait du poi- ,son ; non, le monde eit ainsi fait ; on aime le poison dans tout ce qui s'imprime, p. l. cour. Pamphlel des pamphlets. \\ Le poison de Ibércsie, les dogmes des hérétiques. || 4° Fig. Tout ce qui trouble la raison, agite le cœur. La crainte, le regret, le déplaisir et tout ce qu'il y a de poisons froids dans l'amour, voit. Œuv. t. u, p. lo, dans pougens. Enfin, je Os du poison de tout, et je vins voir Bélasire, plus désespéré et plus en colère que je ns l'avais jamais tté, la fay. Zayde, (Euv. t. I, p. au, dans POUGENS. C'est un poison pour vous que la tristesse, et c'est la source des vapeurs, SÊV. à Bussy, 9 oct. I676. L'orgueil, qui est presque insép.irable de la faveur, est un poison péluUi'ant et subtil qui se glisse insensiblement dans l'ime des grands, klécii. Mme de Uoniaxtsier. D'un regard enchanteur connaît il le poison? hag. Brit. u, 2. Ouel funeste poison L'amour a répandu sur toute sa maison! iD. Phèdre, m, (i. Tout le reste n'a servi qu'à augmenter le poison qui brûle déjà dans mon cœur, fén. Tél. iv. Déliez-vous de ces douces paroles ; ne lui ouvrez jamais votre cœur ; craignez le poison flatteur de ses louanges, lo. ib. Quand ils [les princes] n'ont jamais goûté que le doux poison des prospérités, ils se croient des dieux, ils veulent que les montagnes s'aplanissent pour les contenter, ID. ib. xxiv. De quel poison charmant je me sens pénétré ! volt, i'onuon, m, 3. Heureux.... Pour qui les yeux n'oni point de suave poison! a. chén. Élégies, 16. || 6° Au féminin, dans le langage le plus trivial, une femme, une fille mauvaise comme du poison. Ampère raconte qu'il entendit une Canadienne qui appelait son enfant, dire : As-tu vu cette poison d'enfant? ~ KRM. Poison était autrefois féminin, comme le veut l'étymologie ; Malherbe lui a encore donné ce neiire : César assiégeant Corfinium, Domitius, qui était dedans, commanda à un qui était son serviteur el son méilecin tout ensemble de lui donner de la puisuii, le Traité des bienf. de Sinéque, ni, ■i*. Ce «cnru se conserve dans la bouciic du peupla. — HIST xui* H Que je vos ai la prison (potion]
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quise [cherchée], Qui bone est contre vostre mat, Ren. (9362. Atien et sueffre la detrece Oui orentlroit [maintenant] te cuit et blece; Car ge sai bien par quel poison [potion] Tu seras tret à gsrison, (il Rose, 2o4;i.||xiv' s. Poisons pour tuer cerf ou sanglier, Meitagier, H, 5. || ïvi" s. l£ vin pur, qui autrement est un certain remède contre la poison de la ciguë, si vous le meslez avec le jus de la ciguë rend la force de la poison irremodiable, amyot, Com. diseem. le fiait. 36. La substance du i oison et contre-poison, paré, xïiii, 3. La contre-poison doit esire plus forte que la poison, à Qn qu'elle domine, ID. XXIII, u. Il est aysé de le garantir de l'impression de cette poison [l'éloquence], mont, i, 38i. Colère, envie, despit , haine, avarice, cupidité, et toute affection particulière, la poison mortelle du jugement et tout bon sentiment, charron. Sagesse,
p. 412, dans LACURNE.
— ETYM. Prov. poùo, poijzon; espagn. pocion; ital. poiione; du lat. potionem, potion (voy ce mol). Poison n'a signifié d'abord qu'un breuvage, puis, à la lo«gue, sest particularisé et a signifié un breuvage malfaisant. Le genre, qui naturellement était féminin, a changé vers le xvi« sitcle.
POISSARD, ARIIE (poi-sar, sar-d'), adj. || 1° Qui imite le langage et les mœurs du plus bas peuple. Chanson poissarde. Le genre appelé poissard, qui immortalisera le nom de Vadé, son créateur, tant que la basse populace en fournira le modèle, et que cette bonne compagnie qui se croit fidèle garde du bon goûi, lui fera l'honneur de s'en amuser, d'a- LEMB. Éloges, La Chaussée. \\ %° S. f. femme qui a des manières hardies, un langage grossier. ]| Plus particulièrement. Femme de la halle.
— HIST. xvi* s. Poix dont vient poissard pour un larron, bob. estienne, Gramm. franc, p. (ng, dans lACURNE. Dès aujourd'huy contre eux je me présente; Ce sont poissars, pipereaulx mal mondains, ROGER DE COLLERVE, Contre les cIctls de ChaxtcUet, la Bazoche, édit. (536, f° m. Poissard, A filcher, nimmer, purloyner, pilforer; one whose fingers are as good as so many lyme-twigs, cotgrave. Une poesarde, une vendeuse de marée, par mépris, ou- DiN, Cur. franc.
— KtYm. Poix, comme on voit à l'historique. Le «ens propre de poissard est fripon, vaurien, voleur, dont les doigts se collent aux objets comme de la poix ; il s'est particularisé pour exprimer la grossièreté, <"*., encore davantage, pour exprimer la grossiéreic des halles. Mais poisson, malgré l'apparence, n'y est pour rien; seulement la per.^^uasion qu'il y était pour quelque chose a déterminé le sens que poissarde a aujourd'hui. l
l'OlSSfi. ÉE, poisé, sée), part, passé àe poisser. t HOISSEMENT (poi-se-man), t. m. Action de poisser; résultat de cette action.
— HIST. xvi's. L'onestoit contraint réitérer souvent le poixement en un mesme tonneau, o. de
POISSER (poi-sé), v.a.\\i' Enduire de poix. Poisser du lil, un tonneau, j] i" Chez les verKetiers, coller les soies des balais dans des trous avec do la pois. Il 3° Salir avec quelque chose de gluant. Je me suis poissé les doigts avec des confitures.
— HIST. xin* s. Kt les fers et les lleches [ils] font de solfie [souffre] poier, Ch. dMnI. iv, 393. ||xv* ». Les chemi.ses lissées et poyées estoicnt sèches et déliées et joignans à la chair, et se prirent au feu à ardoir, fhois.s. m, iv, 32.||xvi' s. Leur ordre à poixer les tonntaux esloit toi, o. de serres, 233.
— ETYM. Berry, péger; prov. et espagn. pegar ; du lat. picarc, de pix, poix. Poisier vient de poix; l'ancienne forme poier vient, comme le provençal et lespagnol, de picore.
t POISSEUX, EU.SE (poi-.seû, seû-z'), adj. Qui poisse, qui est enduit de poix, S'il [le laitier] est poisseux, ou mêlé de mine mal fondue, il indiquera le mauvais travail du fourneau, buff. Uin. l. iv, p. )IH. Quand on a manié pendant quelque tom|>s des tithymales, les mains sont tellement poisseuses qu'elles se prennent et collent à tout, chaptal, /n.v(. Mém. tcienc. t. i, p. 'Jlio.
— HIST. XVI' s. L'a.sprB hyver se deslie au gracieux retour D'avril et des zephirs revoluns i leur tour; Kt le rouleau glissant en haute mer retireLa poisseuse navire, am. jamin, Poésies, p. »0.
— ETYM. Poi,x; Berry, yéqeux.
t POISSILI.ON (poi-si-llon , U mouillées), $. m. Petit poisson.
— HIST. xvi* s. Les canes d'elles mesrnes se vont qiicster leur vie es rivières et ruisseaux, mangeaiis des poisslllons qu'elles y treuvent, o. ok sïhrb.s, ■ni.
— ETYM. Ditiiinulif de poisson.
• POISSON (poi-son) , s. m. || '"Animal vertébré qui naît et vit dans l'eau. Hisr, vendredi, il nous donna à dîner en poisson; ainsi nous vîmes ce que la terre et la mer savaient faire ; c'e.st ici le pays des festins, sÉv. 569. Les voyages ne me coûtaient rien : savez-vous celui, que je fis pour une certaine sorte de poisson dont je mangeais à Minturne dans la Cauipanie? on me dit que ce poisson-là était bien plus gros en Afrique; aussitôt j'équipe un vaisseau, et fais voile en Afrique. FONTEN. niai. 3«, Morts anc. mod. Les deux pèlerines.... furent bien surprises de trouver un petit repas en poisson, quoique ce fût un jour gras, II). Letl. gai. 3u. Le pingouin, le manchot, oiseaux demi poissons, buff. Ois. l. xvi, p. 255. Vraisemblablemenl les poissons sont de tous les animaux ceux à qui il a été donné de vivre le plus longtemps : on a vu des carpes de cent cinquante ans, bonnet, Conti-mpl. nat. xii, 27. On sait que les vrais poissons, les poissons à ouïes, ne s'accouplent pas, SD. ib. xii, 27. Il Poissons fossiles, poissons qu'on trouve dans les anciennes couches terrestres. U est démontré par l'inspection attentive de ces monuments authentiques de la nature, savoir les coquilles dans les marbres, les poissons dans les ardoises, et les végétaux dans les mines de charbon, que tous ces êtres organisés ont existé longtemps avant les animaux terrestres, buff. 4« épnq. nat. Œuv. t. xii, p. 230. Il Être muet, rester muet comme un poisson, rester interdit, et aussi garder un silence absolu. ;! Fig. Être comme le poisson dans l'eau, être à son aise en quelque lieu. Encore un peu de patience, me disait-il; je vous placerai dans quelque maison où vous serez comme le poisson dans l'eau, lesage, Estev. Gonz. 9. || Etre comme le poisson hors de l'eau, être hors du lieu où l'on voudrait être. || Il avalerait la mer et les poissons, se dit d'un homme qui a grande -oif, et au.ssi d'un homme qui mange beaucoup. || Kamillèrement. Cet homme est moitié chair, moitié poisson, on ne sait s'il est chair ou pois.son,il n'est ni chair ni poisson, on a peine à dire de i|uelles mœurs, de quel naturel il est, ce qu'il aime, ce qu'il hait, ce qu'il veut, ce qu'il ne veut pas. Il 2" Poisson blanc, dénomination qui n'a nul rapport à la couleur de la peau, mais qui sert à désigner des espaces dont la chair pâle a peu de goût. Le gardon est un poisson blanc. || Poisson de nuit, harengs apportés le jour méiBe où ils ont été pris, quand le bateau est petit et peu éloigné du port; on les estime beaucoup. I| 3° Poisson de roche, le bar. || Poisson aigle, la raie-aigle. || Poisson juif, traduction française des mots pesce jouzwu dont on se sert à Marseille pour désigner la zygène tudès ou zygène marteau, à cause de sa ressemblance avec l'ornement de tête que les juifs portaient autrefois en Provence (on l'appelle vulgairement le marteau), leooarant. Il Poisson ronge, cyprin doréou dorade de la Chine. || Poisson volant, nom donné à tous les exocets et à des espèces ilo plusieurs autres genres. Du fond des eaux je vois s'élancer dans l'air le poisson volant, dont les nageoires ressemblent aux ailes de la chauve-souris, bonnet, Contempl. nat. m, 26. 114° Dans le langage scientifique, le poisson est un animal qui respire par des branchies ; et les cétacés, qui ont des poumons, ne sont pas des poissons; mais on donne abusivement le nom de poisson à certains cétacés. Il Poisson anthropoœorphe, le lamantin et le dugong. Il Poisson bœuf, le lamantin des mers d'Amérique. Il Poissons .soiiflleurs, les cétacés. || 5° Le poisson, symbole dont la primitive Église se servait pour désigner le Christ, à cause que, dos cinq mots grecs Iriooûç, XpiuTi:, e«où Hos, Suit^ip, si l'on réunit les premières lettres, on a lx6ù;, qui signifie poi,sson;cet acrostiche paraît avoir été tiré, par quelque chrétien, des livres sibyllin». || 8° Poisson Heur, les méduses et les actinies. || 7* Poisson d'avril, maquereau. |{ Populairement. Un poisson d'avril, attrape qui consiste i faire courir quelqu'un sous de faux prétextes le premier jour d'avril. Premierd'avril, et ce n'est pasun p"issond'avril, VOLT. ./-«■«. d'Argental, l" avril <767. || 8* Poisson royal, sa disait autrefois des dauphins, esturgeons et saumon», parce que, quand ils échouaient sur le rivage, ils appartenaient au roi seul. Déclarons les (iauphins, esturgeons, saumons et truites, être poissons royaux, et en cette qualité nous appartenir, quand ils sont trouvé» échoués, Ordonn août i«hi. Il Le» laleines, marsouin.s, veaux île mer, thons et soufllour», appelés poissons à lard, étaient au contraire iwirtagé» comme épve». || 9" T.îrineilo blason. On nomme (loisson dans l'art héraldique, celui dont on ne peut désigner l'espèce. || if S. m. pi. Les
Poissons (avec une majuscule), l'un des signes du zodiaque mobile, celui qui, par suite de la révolulion annuelle de la terre, semble parcouru du 20 février au 20 mars à peu près par le soleil. |{ Nom d'une constellation du zodiaque fixe. || le Poisson austral (avec une majuscule), constellation de l'hémisphère méridional située sous l'urne du Verseau. Il Le Poisson volant (avec une majuscule), autre constellation de l'hémisphère méridional, qui n'est pas vLsible dans nos climats. || Proverbes. Les gros poissons mangent les petits, c'est-à-dire les puissants oppriment les faibles; et aussi les sentiments les plus forts font taireles plus faibles. 11 faudrait plus d'un cœur pour aimer tant de choses à la fois; pour moi je m'aperçois tous les jours que les gros poissons mangent les petits, sf.v. 232. Voil.'i une lettre infinie.... tous mes autres commerces languissent, par la raison que les gros poissotis mangent les petits, m. À Mme de Griijnan, 3 juill. 1875. Il La sauce vaut mieux que le imisson, c'est-à-dire l'accessoire vaut mieux que le principal. || La sauce fait manger le poisson, se dit rie quelque chose de peu agréable que les circonstances accessoires font passer. || Il ne sait à quelle sauce manger ce poisson, se dit de celui qui a de la peine à digérer quelque affront, quelque injure, qui ne sait comment prendre un discours qu'on lui tient. |! Jeune chair et vieux poisson, la chair des jeunes héles et celle des vieux poissons sont les meilleures. Vous faites bien mentir le proverbe qui dit : jeune chair et vieux poisson, voit. l.elt. <4;i.
— HIST. X* s. Cel pescion , Fragm. de Valenc. p. 467. Il XII» s. Présent jilj leur envoia vin froit et bon poisson, Sai.xxii. || xni* s. Je ne sui pas si aise com le poisson qui noe |nage|, lifrle, xxxiii. Atant ez-vos grant aloùre Marcheanz qui poisson menoient, Et qui devers la mer venoient , Ben. 773. Blanc poisson qu'on prend as. buiions et as nasses, ou CANGE, anwilla. Et si ne soit boni si hardis ki piscon venge [vende] à détail, ki le raport salé.... tail- LIAR, Recunl, p. 405. Poisson sont sanz nombre, BRUN. LAT. Très. p. <82. || XV" s. On dit qii'cschaiidez yaue |eau| craint; Poissons batu fuitle fille, E. desch. Poésies mss. f" 221. Maquereau , c'est poisson d'april, Ancien théâtre français, t. 11. p. ai. X ce respons, s'auciinsle me demande. Entre deux eaues comme le poisson noue |nage],cii. h'obl. Bail. H'S. || xvi s. Telle resverie, dis-je, qui n'e-st ne chair ne poisson, est exclue, calv. Inslit. 219. Si se pensa que le lendemain estoit jour de poisson [maigre], drsper. Tontes, xxxvi. Au poisson à nager ne monstre, Leroux de LiNCY, Prov. t. 1, p. to:i. De petite rivière grand poisson n'espère, in. 16. Si les mois ne .sont errez [s'ils n'ont pas d'rj, le poisson ne mangerez, in. ib. Pour ompe.scher que le poisson ne face mal, et aussi h fin qu'il soit meilleur et plus sain , il le faut faire liouillir et accouslrer avec du vin, si nous croiyons ce proverbe qui dit que le poisson, depuis qu'il a perdu l'eau, ne la doit plus sentir, bouchet, Seréet, I. i, p. 2(H, dans iaci rnk. Se faire marchand de poisson la veille de pasques, cotorave. L'hoste et le poisson, passé trois jours, puent, m. La Rivière, qui avoit un laquais et un petit poisson d'avril qui lui tenoit le bureau et cspioit les allées et venue» de son voisin, noel nu fail. Contes d'Kutr. ch. Il, f" IB, dans pougens.
— ÈTYM. Wallon, pehon ; picani, pichon, piison; Artois, posson; provenç. fwisso; it. pescinne. Les forme» française, provençale et italienne supposent une dérivation du latin piscis , poisson, lequel a donné directement le provenç. prit, le calai, pfi, l'espagn. pex, le porlug. peixe, l'ilal. pesce. Piscis a l>our congénères l'ail. Fiteh, goth. fiska , le kymri pi/19, gaél. iasg.
2. POISSON (poi-son), *. m. Petite mesure de liquide», la moitié d'un demi-setier.
— HIST. xiu" s. Le poçnn li port plein de let [qu'il lui porte le poçon plein de lait], mahib, t. 11, p. 269. Ot [il eut] buirés et pus et pochons. Roman d'Eu.ilarhe le moine, v. 1077. || xiv* s. Iiremlos, posonet, dan» le Dicl. publié par C. Ilnfmann. Il XVI" s. Le boisseau de bled, mesure de Pari», contient (|uatrc quarts; le quart, quatre literoiis; le literon, deux demis-litorons ; le demi-llterun, dli-huit poulcpons, 0. «r serrr.», to. Iji queue de vin, mesure et jauge de Dijon, contient deux muids ou p<it.s»ons ; le muid deux (lllettes; la fillette unuf setiers, le seller huit pintes; par ainsy la queue contient 2R8 pintes, Cnust. gén. t. I, p. BflO.
— ETYM. Ane. espagn, potal. Origine inconnue. Génin, Patelin, p. 245, y voit une forme de pochou, qui dans l'anciennu langue, signifiait sac, et
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dérirait de jioehe; cette dériTation n'est pas sans npparence, puisque l'hislnrique montre que le posson ou pnitson représeniaitdes mesures trcs-différentes las unes des autres.
POISS0Ni\AIIXE (poi-so-nâ-11' , n mooillées, et non poi-so-nâ-ye), s. {. Petit poisson, fretin.
— ÊTYM. Dérivé de poisson, avec la finale péjorative aille.
POISSONNERIE (poi-so-ne-rie), ». f. Lieu où l'on vend le poisson,
— HIST. XV* s. Au fait de la marchandise et poissonnerie d'eau doulce de nostre dite ville de Paris.... nul ne puet vendre à estai poisson d'eau doiiloe, fors que à la porte de Grant-pont, aux pierres le roy et aux pierres aux poissonniers qui sont en ce mesme lieu, Ordonn. t484.
— f.TVM. Poissimnicr ; picard, pichonderie, pistonderie; prov. peysonaria, peichonaria.
POISSONNEUX. EUSE, (poi-so-neû, neû-z'), adj. Qui abonde en poisson. Stang poissonneux. Côtes pi issoniieuses.
— HIST. XVI* s. Poissonneux, cotgrave.
POISSONNIER, 1ÈRE (poi-so-nié, niè-r'), *. m.
p: f. Il !• Cel«i, celle qui vend du poisson. || Poissonnière, ne 88 dit à Paris que des marchandes de p'nsson d'eau douce frais; les autres s'appellent iiarchandes de marée et marchandes de saline ou l't: salaison. || Fig. Se faire poissonnier la veille de } \que, voy. pXque, n° 2. || 2° Se dit, sur les côtes d« la Méditerranée, des chasse-marée qui achètent h poisson des pécheurs pour aller aussitôt le revsndre. || !• S'est dit, dans les monastères, d'un re- Mj^eux qui avait soin d'acheter le poisson et d'en- Ketenir les viviers.
— HIST. xiu' s. Nus ne puet estre poissonniers dé eaue douce à Paris, se il n'acbate le mestier du roi, Liv. des met. 283. || xv s. Les quatre mestiers de Bruges : couleltiers, virriers, bouchère et pois- «oniers, proiss. ii, n, 4B8. Il vit un poissonnier qui peschoit en une nacelle, Percefurest, t. vi, f h ) .
— ÊTYM. Poisson; picard, picfconier, poissonnier; prov. peissonier, peichenier. Du Bellay, iv, 4 3, verso, di dit roches poissonnières pour poissonneuses.
POISSONNIÈRE (poi-so-niè-r'), s. f. || 1» Ustensile de forme ohlongue qui sert à faire cuire le poisson. Il 8° Dans les sucreries, appareil destiné à cuire le sirop.
— HIST. XVI* s. Poésies, casses, bassines, poissonnières, tartrieres et sembl.ihles, 0. de serbes, 88 (.
POITRAIL (poi-trall. Il mouillées), t. m. Il 1* Chez le cheval , région antérieure de la poitrine, située entre les deux angles des épaules, et ayant pour base la partie antérieure du sterniiai et une portion des muscles pectoraux. On voit sur son poitrail ses muscles se gonfler. Et ses nerfs tressaillir, et ses veines s'enfler, dklil. Géorg. m. ')oujours comme du sable écraser des corps d'hommes, Toujours du sang jusqu'au poitrail, A. barbier, ïambes, l'Idole. ||. Partie du harnais qui se met sur le poitrail du cheval. [| 2° Fig. Grosse poutre qui sert à soutenir un mur de face, ou un pan de liois. || Il se dit aussi de pièces de fer. Ils [des fers à double T d'une grande longueur) peuvent être utilement employés dans divers cas, lorsque par exemple ils doivent former poitrail ou filet sur des points d'appui intermédiaires, en. garnier, Uoniteur unit). « sept. («67, p. 1484, s* col. Il 4u plur. Des poitrails.
— HIST. XII* s. i pié descendent des destriers sejornez; Si ont les celés et les poitrax ostez, liaoul dt C. 470. Il xm* s. Li lormier de Paris pueent taillier et faire taillier leur renés, leur chenetes, leur poitriaus, leur estrivieres, Liv. des met. 223. Moult fu riches li frains qu'il li a el cbief mis ; Son polirai li laça, qui fu de cuir bolis, Ch. d'Ant. iv, «M. Il XVI* s. Faire engraver en une table d'atente sur 'e poitrail d'un superbe bastiment.... ces ac- Oixits, Bigarrures, p. es, d-ins iacurne.
— ÊTYM. Berry, poitral, potral; du lat. pectoralt. qui vient de pectut, poitrine (voy. PIS 2).
FOITRINAIRE (poi-tri-nê-r"), adj. Oui a la poitrii) ■ aiuquée. || Substantivement. Celui, celle qui est poitrinaire.
— ETYM. Poitrine.
t VOITHINAL (poi-tri-nal), ». m. Voy. pétrinal.
POITRINE (poi-tri-n') , ». f. || 1* Partie du corps qui coi/ient les poumons et le cœur, et qui est séparée du \eDtre par le diaphragme. Voyez comme elle frarv« cette poitrine inoocente, b'uSS. Uar.-TMr. Oi. |«ut comparer la poitrine i un soufflet, el le p^i-Tiioni une vessie qui s'y trouve renfermée, de gMiiiërequ* l'air n'entre dans le soufflet, lorsqu'on Tient i en écarter les panneaux, que par le col de U vewie, HAiRjtN, Éliig. Brémond. Il défend son
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ami , l'emhrasse, oppose en vain An coup qui cherche Alvar sa poitrine et sa main, c. oflav. Paria, V, 6. Lorsque le souvenir de ta grandeur passée Venait, comme un remords, t'assaillir loin du bruit [loi, Napoléonl, Et que, les bras croisés sur ta large poitrine.... i.amart. Béd. 11, 7. || 2" Les organes qui, dans la poitrine, servent à la respiration. Une douleur et une sécheresse de poitrine épouvantable, sÉv. 395. Il gèle peut-être à Aix comme ici, et votre poitrine en est malade, m. 390. Mme de Courcillon est toute faite pour mourir de ta poitrine, MAinTF.NON, Lett. à Urne de Caylus, 8 janv. I7<7. La maréchale de Rant/.au, attaquée de la poitrine, touchait au terme de sa vie, genlis, Mme de Mainleiion, t. I, p. 173, dans pougf.ns. |] IJne poitrine faible, poitrine disposée aux rhumes, aux fluxions, aux tubercules. Peu de poitrines faibles résistent à la maladie et au remède [le mercure], volt. l'H. au.T ioécus, cnnrers. avec un chirurgien. \\ 3° Fig. f^ partie morale de l'homme. Le duc de Bourgogne prit la parole avec une décision qui sentait l'indignation, et qui semblait avoir pénétré la poitrine du chancelier, st-sim. lee, 212. 114° Voix. Cet acteur a une bonne poitrine, n'a point de poitrine. |l Voix de poitrine, voyez voix. || 6* Terme de boucherie. Poitrine de bœuf, poitrine de veau, de mouton, la partie des côtes rattachées par le sternum. || 6° Terme de zoologie. Chez les oiseaux et les reptiles, partie du tronc qui suit immédiatement le cou, et qu'aucune véritable limite ne distingue du ventre. || Chez les insectes, surface inférieure du tronc ; ensemble de toute la partie inférieure et des parties latérales, ou du sternum et des flancs; selon Latreille et Duméril, les deux derniers articles du thorax.
— HIST. xii* S. Par mi escuz e par peitrines.... [cuirasses], benoît, ii, i226. ||xiir s. Od [avec] lur langues, qui mult suntfuines, [ils] Percent lur cois e Inr petrines, marie, Purgatoire, t003. Lors s'est à la terre estendue, Si corne ele estoit presque nue; Ses mains croisa sor sa poitrine, buteb. 11, t45. Li cheval ont mal es eschines. Et li riche homme en lor poitrines, ID. (09. || ïiv* s. Mais li haubert sont fort, ne puent entamer ; Les poictiines d'acier [ils] ne puent empirer, Guescl. I6I88. || xv* s. Adoncse remistrent ensninble de grant courage les Bretons, .... et boutèrent de bras et de poitrines courageusement sur ceux qui les avoient reculée, proiss, 11, m, 32.
— ÉTYM. Bourg, poiirène; prov. peitrina, pectrina; d'une forme non latine i;tc(on'no, de pectus, poitrine (voy. pis, s. m.).
t POITRINIÈRE (poi-tri-niè-r'), f. f. Pièce du métier de rubannerie; traverse sur laquelle l'ouvrier appuie sa pcitrine. || Morceau de liège que le pauraier s'attache sur la poitrine. 1| Courroie qui passe sur le poitrail du cheval.
— ÊTYM. Poitrine.
POIVRADE (poi-vra-d'), ». {. \\ 1° Manger des artichauds à la poivrade, les manger crus avec du poivre et du sel. On mange aussi des radis noirs à la poivrade. || 2° Par extension, sauce faite avec du poivre, du sel et du vinaigre. Les chairs seront en eslouffade, Les entrailles à la poivrade, SCAHR. Virg. v. || On ajoute quelquefois de l'huile à cette sauce.
— ÉTYM. Poivrer; prov. pehrada, pevrada; esp. peverada.
POIVRE (poi-vr'),». m. || l*Fruitdediverses plantes du genre piper, qui croissent dans les pays cbauds et surtout dans les Indes orientales; le fruit sert d'épice ; il doit la saveur qui hii est propre à une huile concrète, peu volatile. D'après la relation d'Houtman et les lumières qu'on devait à son voyage, les négociants d'Amsterdam conçurent le projet d'un établissement à Java qui donnerait le commerce du poivre, RAYNAL, Hùt. phil. ii, a. || Cela est cher comme poivre, se dit d'une chose très-chère. Cet ancien proverbe : cela est cher comme poivre, proverbe trop bien fondé sur ce qu'en effet une livre de poivre valait au moins deux marcs d'argent avant les voyages des Portugais, volt. Fragm. sur l'hist. art. xx. || Fig. Une barbe poivre et sel, une barbe grisonnante. || Fig. Moudre du poivre, avancer péniblement dans une marche. || Fig. et grossièrement. Chier du poivre à quelqu'un, lui nuire, lui jouer un mauvais tour. Le chien n'a pas voulu gober l'hameçon; ce gueux-la me chie du poivre, comtr de caylus, Ecosseuses, (Euv. t. x, p. 66I, dans poiiQENS. ils jurent bien de chier ilu poivre à la nation, cela fait au moins quinze mille hommes aliénés i la République, Corresp. du gén. Klinglin, i, 66. || 8* le poivre noir el le poivre blanc
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(ptper nigrum et album) proviennent l'un et l'autre du piper nigrum, L. plante sarmenteuse de Java et de Sumatra. Le poivre blanc n'est autre chose que le poivre noir qu'on a dépouillé de sa pellicule en le plongeant dans l'eau chaude. || Poivre graheau, poivre concassé de qualité inférieure. i| 3° Poivre long, fruit du ptper longum , Rumphius, cueilli avant sa maturité et desséché. Loueur et la saveur en sont plus faibles que celle du poivre ordinaire.il i"" Poivre de la Jamaïque, nom donné dans le commerce à la graine appelée amomi par les Hollandais; c'est le fruit de Veugénie piment (myrtacées). || 5° Poivre de Guinée, poivr» d'Inde, piment, corail des jardins, fruit du capsicum onnuum (solanées). 116° Poivre cuhèbe, poivre à queue, fruit desséché du piper cubeba, L. Il 7* Poivre d'eau, nom de la renouée acre {polygoïium hydropiper, L.), dite aussi persicaire acre, persicaire brûlante, curage et piment brûlant. Il 8° Petit poivre ou poivre sauvage, le gattilier.
— HIST. XIII* s. Et vous di que en ces isles naist le poivre blanc comme noifs [neige] à moult grant planté [quantité], marc pol, p. 550. Peivere (il| soudout [broyait] en un morter [peivere n'est que (le deux syllabes]. Lai del désiré. Ce ne vaudroit ung grain de poivre, la Rose, 6790. Mes je di : cil fet à blasmer Qui riens nule plus vous demande Fors boiiS vins et bono viande, Et que li peivres soit bien fors, ruteb, 95. Par saint Jake! il me rendra bon poivre [il me le payera], Chron. de Bains, p. 172. Il XVI* s. Fille de trente ans noire comme poivre et d'apetit ouvert, Sat. Uén. p. 92. Le poivre est noir, etchascun en veut avoir, lerôux de lincï, Prov. t. II, p. 213.
— ÊTYM. Wallon, peûv; prov. pebre; ital. pepe; du lat. piper: grec, itérreot; sanscr. pippali, qui est le nom du poivre long; Lassen {ind. Alt. i, 278), suppose que c'est le nom original et qu'il est devenu ni-Ktpi, en passant par l'ancien persan, qui n'avait pas la lettre l."-
POIVRÉ, ÉE (poi-vré, vrée) , part, passé de poivrer. ||1° Assaisonné avec du poivre. Il y avait, à dix lieues de là, une autre île, où il y avait des mines de jambon, de saucisses et de ragoûts poivrés, FÉN. t. XIX, p; 38. [| Votre cuisine est trop poivrée, on met trop de poivre dans les ragoûts qu'on vous sert. Il 2° Fig. Assaisonné comme avpc du poivre. Avez-vous lu l'ouvrage....? cela est poivré, voi.r. Lett. d'Argenlat, 9 janv. 176 1. [] Populairement. Cette marchandise a été bien poivrée, elle a été vendue fort cher. Cela est poivré, cela est trop cher.
POIVRER (poi-vré), v. a. || 1° Assaisonner de poivre. || 2° Terme de fauconnerie. Poivrer l'oiseau, laver un oise.tu avec de l'eau et du poivre, pour tuer la vermin», ou pour l'assurer quand il est farouche. Il 3" Fig. Faire payer trop ctier. On l'a poivré dans ce magasin. || 4° Bassement. Communiquer une maladie honteuse. Pour se venger d'un homme, elle prit du mal exprès pour le poivrer, TALi.EMANT DES RÉAUX, daiis les Excentricités du langage.
— HIST. xvi" s. Nous sommes tous poivrez [nous en tenons], rab. p. 215, dans lacurnb.
— ÊTYM. Poivre; wallon, pfiîrrj!.
t POIVRETPE (poi-vrè-f), s. f. Nom vulgaire de la nigelle commune, dont les grains étaient jadis employés en Orient comme condiment.
— KTYM. Poivre.
POIVRIER (poi-vri-é ; l'r ne se lie jamais; au pluriel, l'sselie, des poi-vri-é-z en fleur), ». m. Il 1" Genre de la famille des pipéracées. || Arbrisseau qui porte le poivre. Le poivrier est un arbrisseau dont la racine est fibreuse et noirâtre; sa tige, sarmenteuse et flexible comme celle de la vigne, a besoin, pour s'élever, d'un arbre ou d'un échalas, RAYNAL, ffùl. phil. m, I». H 2* Petit vase à poivre. Il Vol au poivrier (voy. vol).||3" Poivrier d'Amè- Mijue. schinvs molle, L (téréhinthacées).
— HIST. XIII* s. Tuit cirier, tuitpevrier [vendeur de poivre] et tuit apotecaire ne doivent riens de coutume des choses devant dites, Liv. des met. :i'J2.
— ETYM. i'ottjre ; wallon, peuvri; prov. pebrier, marchand de poivre.
POIVRIÈRE (poi-vri-fe-r^, » f. || 1* Boîte à divers compartiments où fon met du poivre, de la muscade, etc. Il 2" Ustensile de table en forme de salière, dans lequel on sert le poivre. || 3°Petit vase de forme cylimlrique fermé par un couvercle conique, percé, à son sommet, d'un petit trou, et que l'on secoue pour poivrer. Il 4" Lieu planté en poivriers. Il B" Terme de fortllication. Se dit d'une guérite de maçonnerie placée à l'angle d'un bastion, sur le faîte du mur. || Tour en poivrière, tour ronde, sur-
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montée d'un toit en cône. Les vieilles tours en poivrière en bordure sur le quai de l'Horloge [à PaiisJ, J. des Débats, 24 sept. 1868.
— ÉTYM. Poivre; prov. pebrareria, commerce de poivre.
t POIVROW (pof-vronV s m. le fruit du piment cultivé. Poivrons confits dans du vinaigre.
— ETYM. Poivre.
POIX (poi) , ». f.\\i' Suc résineux tiré du pin ou du sapin. {| Cela tient comme poix, se dit d"une chose qui tient fortement à quelque autre. || Fig. Avoir de la poix aux doigts ou de la glu aux mains, voler, FB. MICHEL, Argot, Poissard. || 2* Poix noire, ou navale, ou bâtarde, poix qui s'obtient en distillant, dans des fours en terre munis de tuyaux plongeant dans l'eau, les filtres de paille sur lesquels on a filtré la térébenthine, ainsi que les copeaux faits sur les entailles par où s'est écoulé le produit. Il 3" Poix blanche, ou poix grasse, ou de Bourgogne, la résine molle des pins, ou le galipot, fondue avec de l'eau, et filtrée. || En pharmacie, poix de Bourgogne, poix faite avec parties égales de résine molle et de cire jaune. || 4" Poix sèche, la colophane. jj B" Huile de poix, partie plus fluide, qui surnage au-dessus de la poix. ||6* Poix-résine, la résine de la térébenthine. Arcançon ou poix-résine, le cent payera comme poix blanche et noire, <6 sou.s, Tarif du 18 sept. 1661. ||7° Poix minérale, le pissasphalt». || Poix minérale, se dit aussi de l'ozocérite, voy. ce mot. |l Poix de Judée, l'asphalte.
— HIST. XI* s. Ainsi [il] est neirs [noir] corn peiz qui est démise [fondue], Ch. de Roi. cxii. {| xiii' s. 11 pristrentdix sept grans nés [nefs], et les emplirent de grans merriens et d'estoupes et de pois et de tonnaus vuis, villeh. xcv. Et se il y metoit autre chose [dans la bierre] pour eflorcier, c'est à savoir baye, piment et pois résine.... il l'amenderoit au roy de vingt sols de Paris, Liv. des viét. 3u. Il xvi* s. Une emplastre qui sera faite de poix liquide et de poix noire, pabé, viii, 8. Poix blanche de Bourgongne, poix résine, cire neufve, o. de SEBREs, 957. Qui traite la poix s'embrouille les
doigts, LEROUX DE LINCY, Prot'. t. II, p. 408.
— ^ Rtym. Génev. pège, pègue: Berry.pège; prov. pes, pet: ital. pece; du lai. picetn; grec, nîdoa; sanscr. piechâ, gomme, viscosité.
t POLACCA (po-la-kka). Terme de musique. Alla polacca,' loc. adv. Dans le mouvement propre à la polonaise.
(. POLACRE (po-la-kr') ou POLAQIIE (po-Ia-k'), t. f. Nom d'un navire de la Méditerranée qui a de l'analogie avec la pinque. La polacre porte, en général, trois mâts à pible et des voiles carrées.
— ÉTYM. Esp. port, et ital. poJao'o; boll. po?aoi; allem. Volaker; origine inconnue.
'i. POLACRE (po-la-kr') ou POLAQCE (po-la-k'), I. m. Il 1° Cavalier polonais. Régi'.nont de polaques. Un polaque à moustache, à la démarche allière. Peut arrêter d'un mot sa république entière, volt. t,ni nal. 2. || 2° S. f. La polaque, air de danse, appelé aussi polonaise. || 3° Habit à la policre, un babil dont les deux devants, se croisant, s'attachaient vers les épaules par deux rangs de boutons.
— KTYM. Piilachie, comme Valaque de Valachie. POLAIRK (po-lê-r'), adj. \\ 1° Qui appartient
aux pôles, qui est près des pôles. Ces oiseaux [les goélands) déposent par milliers leurs œufs et leurs nids jusque sur les terres glacées des deux zones polaires, blpp. Ois. t. xvi, p. I80. Ces peuplades polaires Qui mettent leurs vieillards en un beau tombeau blanc, LAURENT PiCHAT, Avant le jour, p. 200. Il 2° Étoile polaire, ou, substantivement, la Polaire, !a dernière des étoiles formant la queue de la Petite Ourse . ainsi dite parce que c'est l'étoile la plus voisine du jiôle céle.ste .septentrional. On y sait comment vont lune, étoile polaire, Venus, .Saturne et Mars, dont je n'ai point affaire, mol. Femm. sav. ii, 7. Il 3° Cercles polaires, nom de deux pftits cercles de la sphère, parallèles à l'écjuateur, à 2:t* 27' r.7" de ilislance des pôles du monde; l'un au nord, l'autre au sud de l'équaleur. Le froid excessif qui est aussi perçant en Améiiquc dans la latitude de Paris et de Vienne, qu'il l'est dans notre continent au cercle pf)laire, volt. Uaurs , U«.(|4* Projection polaire, voy. PROJKCTiON. |[6° Terme de gnomonique. Cadrans polaires, ceux dont les plans sont parallèles à quelque grand cercle qui passe par les pôles. Il 6* Terme de géographie. Mer polaire, partie de l'Océan glacial, au non! del'Améri'iueseptentrjonale. Il 7" Il se dit des pôles de l'ainianl, de la pile galv.inique. Il Charbon» polaires, charbons employés dans la production de la lumière électrique.
— ÈTYM. P6l*.
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+ POLARIMËTRE(po-la-ri-mè-tr'), t. m. Terme de physique. Appareil destiné à détermmer si un corps dévie le plan de polarisation à droite ou à gauche, et de combien de degrés il le fait tourner.
— ETYM. Polariser, et [iÉTpov, mesure.
t POLARISANT, A.Vl'E (po-la-ri /.an. zan-l'), adj.
Terme de physique. Oui est susceptible de polariser.
t POLARISATEUR, TRICE ( po-la-ri-za-teur , Iri-s'), adj. Oui polarise. Appareil polarisatcur.
POLARISATION (po-la- ri-za-sion), s. ^. i| l-Terme de physique. Modification particulière des rayons lumineux, en vertu de laquelle, une fuis réfléchis ou réfractés, ils deviennent incapables de se rélléchir ou de se réfracter de (Jouveau dans certaines directions. Tous les physîfciens connaissent les belles découvertes de Malus sur la polari>ation delà lumière, biot, hislit. SIém. scienc. isii, I" sem. p. i3h. Il Angle de polarisation, ang:le que doit faire le rayon lumineux mcident avec la surface réfléchissante, pour qu'il soit polarisé le plus complètement possible || Plan de polarisation, plan suivant lequel a été rélléchie la lumière qui se trouve polarisée par réflexion. || Polarisation de la lumière par réflexion, polarisation (]ui con^iste en ceci, que tout faisneau lumineux réfléchi par une surface polie sous l'angle d'incidence de 35» 25' ne peut plus être réfléchi par une autre surface qu'il rencontre sous la même incidence (35«26'), pourvu que cette surface soit perpendiculaire au plan de réflexion du faisceau sur la première surface. || Polarisation par réfraction simple, polarisation qui consiste en ceci, qu'en faisant traverser à un fai-^ceau de lumière une pile de plaques de verre au lieu de la réfléchir sur une glace sous l'angle de 35» 25', le faisceau émergent reçu sous ce même angle par une glace perpendiculaire au plan d'émergence n'est plus réfléchi et s'éteint, ce qui est le caractère de la polarisation. {| Polarisation par double réfraction, polarisation qui consiste en ce que tout faisceau lumineux biréfracté par un cristal est polarisé paf ce fait même, quel que soit l'angle .sous lequel il rencontre le cristal. || 2* Terme de botanique. Tendance que manifestent toujours la radicule et 1a gemmule à se diriger, pendant la germination, dcns deux sens dift'éients et diamétralement opposés;
— ÉTYM. Polariser.
t POI.ARISCOPE (po-la-ri-sko-p"),».!». Synonyme
de polarimètre.
ÊTYM. Polariser, et oxoiretv, examiner.
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d'aller chercher l'ennui et le malheur sous le pôle, VOLT. Leit. Thiriot, 30 juin <760. || Dans la mythologie, les pôles, l'axe qui porte le monde. Suis-je ce même Alcide? ai-je de ces épaules Pour le secours d'Atlas soutenu les deux pôles? rotr. Uerc. mour. IV, i. Jupiter leur parut avec ces noirs sourcils Qui font trembler les cieux sur leurs pôles assis, L* font. Phil. et Bauc. || 2° Les deux extrémités de l'axe de la terre qui répondent aux deux pôles du ciel. Pôles glaces, brûlants... {vers d'un poëms d« l'abbé Du Jarri, couronné par l'Académie française) ...un malin envieux de la gloire de M. l'abbé se souvint que nous n'avons que deux pôles ; encore sont-ils tous deux glacés, parce que le soleil ne pas=e'jamais les tropiques, volt. Lett. à il. V". 11 [d'Alembert] a fait connaître les vraies dimensions de la petite ellipse que décrit le pôle de la terre [dans la pré cession 1 , laplace. Eip. iv, 1 3. || Pôle arctique ou boréal, celui qui est du côté du septentrion ; pôle antarctique ou austral, celui qui lui est directement opposé. Il Absolument. Le pôle, le pôle .septentrional. L'aiguille aimantée regarde le pôle. Il Hauteur ou élévation du pôle, l'arc du méridien compris entre le pôle et i'hoiizon du lieu où l'on est. Il De l'un à l'autre pôle, par toute la terre. Aller d'un pôle à l'autre, interrogez les peuples, et vous y verrez partout l'idolâtrie et la superstition s'établir par les mêmes moyens, "diderot, Opin. des anc. phil. {Japonais). \\ 3° Fig. Ce qui dirige, fixe, comme fait le pôle. Chère beauté que mon âme ravie Comme son pôle va regardant, malh. v, 27. Aussi mon cœur d'ores-en-avant tournera-t-il toujours vers les astres resplendissants de vos veux adorables ainsi que vers son pôle unique, mol. Hal. imag. il, 8. La politique de la maison d'Autriche devait être le pôle dont rien ne nous devait faire perdre la vue iH plus fixe, ST-siM. 437, 82. Oui garde le silence 3ur ces deux objets [le gouvernement et la religion], qui n'ose regarder fixement ces deux pôles de la vie humaine, n'est qu'un lâche, volt. Dial. xxiv, 10. 114" Pôles du froid, nom donné i deux points de l'hémispbère boréal où la température moyenne est plus basse que partout ailleurs, et qui sont situés l'un dans l'Amérique boréale et l'autre dans la Sibérie asiatique. Ou sait que pour nos climats le pôle du froid ne coïnci<lo pas avec le pôle de notre hémisphère; il décline sensiblement à l'orient, bamond, Inslit. Ifém. sciene. isns, p. I34. Il 5° Chacune des deux extrémités de l'axe ration- POLARISÉ, ÉE (po-la-ri-zé, zé«), port. pasH de* nel autour duquel tourne un corps sphérique ou
polariser. Lumière polarisé'
POLARISER (pola-ri-zé) v. a. \\ 1" Terme de puysiqiie. Faire prendre aux rayons lumineux la d)»|iosilion appelée polarisation. 112° Se polariser, t). r^/l. Être polarisé. || Se polariser se dit aussi des particules qui, soumises à l'action do la pilo galvanique, »e décomposent et se portent aux pôles de celle pil<".
— ÊTYM. Polaire, à cause que les expériences ont été faites d'abord en tournant un cristal biréfringent; et, comme ito^nv signifie tourner, on a rapproché cela du mot polaire, qui lient à jtoXefv par itoXo';.
POLARITÉ (po-la-ri-lé), s. f. \\ !• Terme de physique. Propriété qu'a l'aimant ou l'Higiiille aimaniée de se diriger vers un point fixe de l'horizon. La polarité de l'aimant avait été observée cl mi»e en œuvre à la Chine dès les temps les plus reculés, SILVE5TRE DR SACY, Inst. Mém. insCT. et beUes-letl. t. VII, p. 4i(i. Il 2° Terme de marine. Vropriélé qu'ont les masses de fer existantes à bord d'agir sur les boussoles et d'en altérer la direction. |{ 8° État d'un corps ou d'un appareil dans leque'. >( s'est manifesté deux pôle» opposés. || Action do /»rces séparées qui se neulraliseht en se réunissant.
— ETYM. Polaire.
f POLATOUCHE (po-la-tou-cll')t '• "»• Nom vulgaire du scurioplère rolutelle, mammifère volant, de l'ordre de» ronneurs, voisin du «enre écureuil.
POLDER (pol-dèr), s. m. Étendue de pays entourée de dignes, rians la Hollai)d<».
— HiST. xiii' s. Poulies, ki sofit waingnet (gagnés] des gié» de le [la] mer, nii canor, pnlra.
— ETYM. Holl.po(d«-,qui serafporteàl'angl.pooJ, ail. Pfuhl, marais, et probablement au latin pa(u«.
pOle (pô-l'), s. m. Il l'CliaiMuie des deux extrémités de l'axe rationnel autourduqiiel la sphère cé- 1p.-.1(! semble se mouvoir en vinRt-quatre heures. Le ciel parait tourner sur deux oi>inls fixes, nommés par cette raison pôles du monii'e, la place, Expns. I, « . Il Sou» le» pôle», dao» les région» polaire». || Absolument. Sous le pôle, dans le» région» boréab'S. Une telle transplantation (aller servir en Uussie] ne peut convenir qu'à un soldat de fortune... il vaut mieux attendre tout du temps eu France que
elliptique. || 6" Terme de géométrie. Point placé par rapport aune circonférence quelconinie comme l'est le pôle du globe relativement & l'équaleur. Il 7' Pôles do l'aimant, points par lesquels il attire ou repousse le fer et l'acier. On a donné aux pôles de l'aimant les mêmes noms qu'aux pôles du monde, parce que l'aimant, lorsqu'il est libre de se mouvoir, a la propriété de diriger toujours ses pôles vers ceux de notre globe, BRissoN, Traité iaphys.X.m, p. 22). Il Pôle magnétique de la terre, point idéal auquel est appliquée la résultante de toutes les attractions magnélii|ue3 qui s'exercent d'un même côté de la ligne neutre. || 8" Se dit des deux extrémités de la pile galvanique. Pôle positif. Pôle négatif. I.a belle loi découverte par .M. Berzélius <iue l'oxygino et les acides vont au pôle positif de la pile, et l'Iiydrogène, les alcalis et les bases inflammables au pôle négatif, OAT-LUSSAC, Inst. Mém. scimc. tma, 2* part, p. <6B. Il 9* Dans les cristaux oii l'un a produit la pyro-électricité, pôles électriques, les deux point» où se produit rèleclricilé.
— ÊTYM. Lat.po/ii.(, dugrecito/o;,iw)»tî», tourner, t POLÉ.MARCIIIE (po-lé-mar-chio), s. f. Charge,
fonctions du polémarqiie.
POI.f,MARyUE(po-lé-mar-k'), .t. m. Chez les anciens Grecs , commandant d'armée. Isménie et Léonlide, tous deux alors polémarques, c eti-à-diie généraux d'année et les premiers magistrats de Thèbes, bollin, llist. ane. tHuv. t. v, p. 34«, dam POUQRNS. Il A Athènes, le (lolémarque ou troisièiiu' archonte n'était point général, il était plutôt mi nistre do la guerre, et avait l'administration de ce qui la concerne.
— ÊTYM. IloJtpioipxoî. ''"^ tto'tiioi;, guerre (voy. poi.EMiouK),et ip/tiv, commander (voy. ahciiontk).
l'OLfiMlOUE (po-lé-mi-k'), adj. t| !• Oui appartient à la dispute par écrit. Un écrivain polémique. Le genre polémique n'est que trop de mon goût; j'y aval» renoncé pourtant, J. J. Rouss. d M. MiiuUou, (Uirresp. t. v, p. 253, dans poiioen». Une théologie qui prenait el qui méritait le nom ide polémique, de conicntieuse, pouvait elle-même £tre un danger, lk cleiiu, Uitt. liU. de la t'rance,
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t. XXIV , p. 340. Il Ouvrages polémiques, ceux qui se Tont dans les disputes littéraires, pour soutenir une opinion contre une autre. Les livres qu'on a appelés polémiques par excellence, c'est-à-dire ceux dans lesquels on dit des injures à son prochain pour gagner de l'argent, volt. MH. hist. Mensonges impr. <7. Il 2° S. f. l.a polémique, dispute par écrit. Une polémique anleate. {] Il s'est dit dans le même sens au masculin qui n'est plus usité. Mon gdilt pour le polémique, morellet, jff'm. t. i, p. 196, éd. <g21. Le court polémique qui va suivre étant de pure précaution... Mirabeau, CoUec<Jon, t. v, p. i»3.
— RTYM l?o)lEtJ.ixà;. de n6>tao;, guerre.
t POLÉMISTE (uo-lé-mi-st'),' s. m. Celui qui fait de 1» polémique.
t POLÉMOINE (po-lé-moi-n') , s. f. Genre de plantes, dont l'espèce la plus connue est la valériane grecijue, poletnonium earulcum, L. et qui sert de type à la famille des polémoniacées.
— ÊTYM. noXïp.u)viov, an l'honneur d'un certain Polémon.
t POLÉMOM\CEES {po-lé-mo-ni-a-sée),«. f.pl. F'umiUe de plantes dicotylédones moiiopétales i éi.imines hypogynes,
t POLÉMOSCOPE (po -lé-mo-sko-p') , f . m. Terme de physique. Instrument par le moyen duquel nous pouvons voir les olijets cachés à nos regards directs, bbisson. Traité de phys. t. il, p. 448.
— ETYM. rioXEiio;, guerre, etoxoneiv, examiner, ainsi dit à cau.se que cet instrument avait pour objet de surveiller l'ennemi.
t POLENTA (polin-ta) ou POLENTE (po-lin-f), f. f. Bouillie de farine d'nrKc. l.a principale nourriture de H. d'Agincourt est la polenta qu'on appelle en Languedoc milasse, p. i.. cour. Lett.i, 287.
— ÊTYM. Génev. pnutaintl-, poulinte ; prov. et ital. po/en<a ; du lai. polenta, farine d'orge, que Corssen (Reitr. 308) a rapproché du grec uaoTtotXr, , et. par là, du sanscrit sphar, trembler, secouer, de sorte que la farine si-rait la chose secouée, tamisée.
t POLERGAL (po-lc r-pal), s. m. 'ferme de zoologie. Se dit de deux pièces qui se déveiopiient sous le basial des articules.
POLI, lE (poli, lie), part, passé de polir. || !• Dont la surface a été rendue unie. Un haut édifice qu'on voyait de loin, dont toutes les pierres étaient polies devant et derrière, saci, Hible , Uachab. 1, xiii, 27. Un corps poli semble être plus froid s'il est froid, et plus chaud s'il est chaud, qu'un corps brut de même matière, quoiqu'ils le soient tous deux également, bukp. Histoire min. Inirod. Part, exp. (Euvr. t. vi, p. 207. || i- Dont le poil est luisant. Ce loup rencontre un dogue au.ssi puissantqiie heau. Gras, poli, qui s'était fourvoyé par mégarde, LA FONT. Fahl. I, 5. Il 3° Fig. Oui a reçu une culture intellectuelle et morale. Ainsi les exercices étaient en honneur, et la Grèce devenait tous les jours plus forte et plus polie, boss. Hist. i, e.De|)iiisla régence d'Anne d'Autriche, ils [les Français] ont été le peuple le plus sociable et le plus poli de la terre, VOLT. Zaire, Épitre dédicatoire. Vous ne me parlez plus de ces belles contrées Où d'un peuple poli les femmes adorées Reçoivent cet encens que l'on doit à vos yeux, m. Znire, i, 1. 1| Rlégant, par opposition à rude, sauvage. Votre intendant jure qu'on ne peut pas faire une meilleure cbire, ni plus grande, ni plus polie, sÉv. i7mai, 1680. Nous éfons au milieu de quatre fourneaux [à la fonderie de Cosne]; de temps en temps ces démons venaient autour de nous, tout fondus de sueur.... celte vue pourrait effrayer des gens moins polis que nous,iD. <"oct. 1677. Des crimes polis, si je l'ose dire, qui semblent avoir prescrit contre l'Évangile, mass. Mystères, Visitât. L'œil du sage lui seul voit, distingue, mesure. Surprend l'homme échappant aux mains de la nature. Compare sa rudesse i nos goOts amollis Et ses brutes vertus A nos vices polis, millf.v. Invent, poétique. ;|4' Fig. Observant avec attention toutes les convenance» de la société. La cour est comme un édifice bâti de marbre, je veux dire qu'elle est composée d'hommes fort durs, mais fort polis, la bbuy. viii. Le discoureur aimable est ce mortel charmant Oui, poli sans fadeur, confiant sans audace, Képond avec justesse, interrompt avec grine, delille, Conr<T«. m. Il II se dit aussi des choses. Les manières polies donnent cours au mérite et le renden l agréable LA BBOT. v.||S« .<!. m. Lustre, éclat d'une chose qui a été polie. Le poli des corps n'a guère moins de nuance» pour lui H'avoiinlc] que le son de la voix, niHEnoT, Utl. sur Us areuiilra. Il (le jade| est doux »u toucher.^et ne prend jamais qu'un poli gras, svrv. M<n U I, p. 77. Il Dernière façon donnée aux glace» Il l'arlie polie d'une pièce de quincaillerie.
t POLIANITE (po-Ii-a-ni-f), s. f. Peroxyde de manganèse primitif.
I POLIAKOUE (po-li-ar-k'), s. m. Terme d'antiquité grecque. Gouverneur d'une ville.
— ETYM. noXiap/o;, de noXi;, ville, et 4pxe", coiniiKinder.
I. POLICE (po-li-s'), s. f. Il 1° Organisation politique La pente vers soi est le cotnrnencBment de tout désordre,, en guerre, en police, en économie, PAsc. Pens. XXIV. &«, éd. havet. La police céK-ste avec laquelle Dieu régit les hommes l'oblige à leur faire connaître qu'il déteste infiniment le péché, BOSS. Semions, Rrchutes, i. C'est là que, chargé de la protection des lois et des polices humaines.... il réprimait la licence des uns, relevait la faiblesse des autres.... pléch. le Tellier. Les cyclopes ne connaissent point de lois; ils n'observent aucune règle de police, PÉN t. xxi, p.393. Des peuples sauvages qui vivaient sans loi, sans police, mass. Panégyr. Saint Benoit. Les Grecs n'imaginèrent point la vraie distribution des trois pouvoirs dans le gouvernement d'un seul : ils ne l'imaginèrent que dans le gouvernement de plusieurs, et ils appelèrent cette sorte de constitution police, monteso. Esp. xi, fi. Quoi! depuis que- vous êtes établis en corps de peuple, vous n'avez pas encore le secret d'obliger tous les riches à faire travailler toii.s les pauvres? vous n'en êtes donc pas encore aux premiers éléments de la police? VOLT. Dial. '.Hi" Ordre, règlement établi dans un État, dans une ville, P"ur tout ce qui regarde la sûreté et la commodité des citoyens. Un homme de bien laisse régler l'ordre des successions et delà police aux lois civiles, comme il laisse régler le langage et la forme des habits à la coutume, BOSS. Connaiss. iv, 5. Et par une exacte police il sauva ce peuple, fléch. Duc de Mont. Si l'on faisait une exacte police. Un ne souffrirait point tous ces vilains mols-li, boursaui.t, Mois à la mode, 16. Selon Jurieu l'unité d'une Église n'est qu'une simple police, fén. t. 11, p. 86. À Sparte les magistratures brisaient les instruments dont l'harmonie était trop délicieuse, et c'était là une de leurs plus importantes polices, id. t. xvii,p. 403. Les adultères,
les vengeances ne sont plus pour vous que des
défenses humaines, et des polices établies par la politique des législateurs, mass. Carême, Vérité de la relig. KUe [une certaine loi] confond toutes les idées, faisant un crime d'État de ce qui n'est qu'une violation de police, montkso. Esp. xx, U. Dans l'exercice de la police, c'est plutôt le magistrat qui punit que la loi; dans les jugements des crimes, c'est plutôt la loi qui punit que le magistrat, m. 16. xxvi, 24. Il 3° L'administration qui exerce la police. Le préfet de police à Paris. Commissaire de police. Agent de police. Inspecteur de police. E-spion de police. Ou si , par un arrêt, la grossière police D'un jeu si nécessaire interdit l'exercice, son.. Sat. x. I.,es matières de police sont des clio.ses de chaque instant, et où il ne s'agit ordinairement que dé peu : il ne faut donc guère de formalités, mon ïesq. Espr. xxvii, 24. Les limiers de la police .Sont à craindre en ce moment, bêbang. Judos. Malgré messieurs de la police. Le vaudeville est si frondeur, ID. Désaug. Il Haute police, l'ensemble des moyens employés, des dispositions pri.ses ou à prendre dans l'intérêt de l'État et de la sécurité des citoyens. Ce personnage a été sous la surveillance de la haute police. Il Étresous la survoillanced»la police, .se dit de ceux qui, p;ir suite cl un jugement, ne peuvent, pendant plus ou moins longtemjis, disposer de leur personne sans l'autorisation de la police. || Lieutenant de police, nom du magistrat qui présidait à la police de la villa de Paris. ||V Police correctionnelle, tribunal connais.sant des déliis qui sont plus graves que les contraventions à la (lolice ordinaire, mai» qui ne le sont pas assez pour être déférés aux cours d'assises. || Tribunal de police, de simple police, tribunal qui connaît des infractions aux règlements de police. Cette juridiction est attribuée au juge de paix et au maire, ou au juge de paix seulement, suivant les cas. || On dit de même : juge de police; jugement <le police; citation à la police. || 6° L'ordre al le règlement établi dans une assemblée, dans une société. Que pour l'ordre, la police et les lois de cette assemblée (l'Académie française), on a trouvé à propos de les réduire en un statut k part, PKLLissoN, Hist. de tAcad. i. Les prêtres chez les Germains mettaient la police dans l'assemblée, MONTESQ. Esp. xviii, 31, On entend par police des grains les règlements que fait le gniiverneiuenl lorsqu'il veut lui-même diriger le commerce des grains, condil. Comm. gouv. ii, 12. Quelle doit être la police des diètes? quelle» règles doivent-
elles suivre en délibérant sur les affaires ? m. Études hist. m, B. Il Par extension. La seconde tentative de centralisation météorologique eut lieu smis les rodres d'un grand navigateur, le célèbre capitaine Beecher ; vainement le nouveau directeur de la police atmosphérique indique In moyen de mettre de l'ordre dans tous ces documents confus.... kon- VIEM.E, /Vcv.çe scienlifique, 16 juin I8n3, p. 747. Il Faire la police, faire régner l'ordre, la sûreté. Nos frégates faisaient la police, et les Ottomans respiraient sous le pavillon français, cuatealb. Jtin. !'• part. Il Fig. Faire la police, régenter. Croyez-moi, monsieur, peu de gens ont le droit de faire la police du monde, marmontel, CorU. mor. Misatith. || 6° Police'médicale ou sanitaire, totit ce qui se rapporte à la conservation de la santé dans les villes et durant les épidémies.'ll 7° Boniet de police, lionnet de drap dont les militaires font usage quand ils ne sont pas en tenue. ^| Salle de police, voy. sallr. Il Proverbes. Bonne police est cau.se d'abondance.
— HIST. XV* s. Ne le roy ne se doit mie tenir si commun et si famiUer, que chascun parle à luy qui veult.... et est une chose hors de police faire le contraire.... Bihl. des ch. 6' série, t. 11, p. 13». S'ilz sont pervers et rigoureux. Vous y mettrez bonne police. Rrc. de farces, etc. p. :iiii. Ainsi desiroit de tout son cueur île povuir mettre une grant poliice en ce royaulme et principallement sur la longueur des procès.... comm. vi, 6. || xvi' 6. Platon, en ia police qu'il l'oige ■> discrétion, mont, i, 16. Nature ne se desment pas en cela de la générale police, 10 1, lut). Cette police de la plus part de nos collèges m'a tou.sjours despieu, i». 1, <83. Promit d'empoisonner le roy, el pour y parvenir voicy la police qu'il y tint, pa^jouieb, Rech. vi, p. 647, dans LACUI1NE. Nos rois.,.. Ploiaiis la pieté au joug de leur service, Gardent religion pour ame de police, d'aub. Tragiques, Princes.
— ETYM. Lat. politia, du grec TtoXiTeia, gouvernement (voy. politique).
2. POLICE (po-li-s') s. f. \\i' Contrat par lequel on s'engaKe à indemniser quelqu'un de certaines pertes. Police d'assurance est un contrat par lei)uel le marchand répond du vaisseau au bourgeois [c'està-dire, |iar lequel le marchand qu( loue le navire pour y mettre ses marchandises en répond au propriétaire], ou bien un contrat par lequel on promet indemnité et assurance des choses qui sont tivmsporlées par merde passen un autre, au moyen de tant pour cent que l'assuré paye .i son assureur quand le navire est de retour, Ms. du xvir .siècle, dans JAL. Le contrat appelle police d'assurance sera rédigé par écrit, et pourra être fait sous signature privée, Ordonn. août 1681. || 2° Terme de marine. Police de chargement, se dit quelquefois pour connaissement. Des connaissements ou polices de chargoiiient : les connaissements, polices de chargement ou reconnaissances des marchandises chargées dans le vaisseau, seront signées par le maître, ou par l'écrivain du bâtiment, Ordonn. août i«8i. Il 3"' ferme de typographie. Police d'un caractère, l'assorument des différentes sortes dont il est composé, lettres, capitales, points, virgules, etc.
— lUST. xiv s. Bailleront les gardes des dites portes buUete, autrement dite police, à ceux qui auront passé le dit sel, nu cange, pollex. || xv s. Le suppliant a esté l'un des gardes des salins de Pettays, où il a baillé du sel aux marchans plus grant quantité qu'il n'estoit contenu es pollices qu'il bailloit ausdiz marchans de leurs chargemens, id. l'ft.
— KTYM. Prov. polissia; ital. polizxa ; bas-lat. pollex, polegium, poletum, potelicum, registre, pièce écrite , altération de polyptycltum (voy. pouillR el polvptiour).
POLICÉ, ÉE (po-li-sé, sée), part, passif de policer. Il 1" Formé par la civilisation, par la police. Rien ne démontre mieux la distance immense qui se trouve entre l'homme sauvage et l'homme policé ipie les conquêtes de celui-ci sur les animaux, iiuff. t. vin, p. 279. Tous les peuples policés ont été sauvages, BAYMAL, Hist. phit. XIX, 2. || 2" Héglé par la (lolice (emploi vieilli). M. Sarrazin [inédecin] en a fait bien d'autres en ce pays; Paris est trop mal policé ; le désordre vient du même endroit d'où nous devrions avoir le remède;GUi patin, Lett. t. il, p. 179.
t POLICKME.NT (po-li-se-man) s. m. Action de policer.
— HIST. XVI* s. Policement, oudin, Dict. POLICEU (po-li se. Lee prend une cédille devant
(1 et 0 : poliçaiit, poliçons), i;. a. || 1* Adoucir les nueurs par l.i police ou civilisation. Lequel des deux est préférable, d'un côté un roi conquérant et invincible dans la guerre, de l'autre un roi sans
POL
expérience dans la guerre, mais propre i polieer sagement les peuples dans la paix? fén. TH. v. J Vd conclu au dehors une solide paix, au dedans j'ai policé l'État, et je l'ai rendu florissant, m. Dial. des morts mod. (Henri lll, Henri IV}. Il [Pierre le Grand] poliçait ses peuples, et il était 3auvaj;e. TOLT. Char/es .\II, t. Ils [les Cosaques] ont perdu presque entièrement leur liberté sous l'empire de la Russie, cjui, après avoir été policée de nos jours, a voulu les polieer aussi, id. Mœurs, 489.112° Se polieer, r. réft. Devenir policé. Un empire de deuj mille lieues en lonfiitude ne se police qu'à la longue, VOLT. Lett. à Catherine, 2 fév. 1774. La Suède s'est policée sans prendre les yices des nations polies, r.0WDiLL. Études hist. ii, e.
— HIST. XVI* s. Les republiques qui se sont maintenues en un estât réglé et bien policé, mont, i, 380.
— ÊTYM. Police t.
t POLICEUR (po-li-seur), s. m. Celui qui police.
— HlsT. xvt' s. Lycurgue, le policeur de Sparte, tA BOÉTIB, Sert-il. lolont.
POLICUINELLE (po-li-chi-nô-r), I. m. || !• Nom d'un personnage des farces napolitaines représentant un paysan balourd qui dit de bonnes vérités (avec un P majuscule). Polichinelle de grand cœur, Prince [le comte de Clermoutl, vous remercie; En me Taisant beaucoup d'hojineur, Vous faites mon envie: Vous possédez tous les talents, Je n'ai qu'un caractère; J'amuse pour queh|ues moments, Vous savez toujours plaire, volï. Poésies mêli'es, 44. Flattez-vous de la voir régner [la tolérance] dans un pays où Henri IV et Polichinelle ont été persécutés avec un égal acharnement, orimm, Corresp. t. 11, p- 410. Il Le secret de Polichinelle, chose qu'on croit secrète et qui, dans le fait, est sue de tout le monde. ||2' Marionnette de bois bossue par devant et par derrière (avec un p minuscule). Le Kain est allé chercher des acteur» en province ; il n'en trouvera pas; il n'y en a que pour l'opéracomi<iue ; c'est le spectacle de la nation en attendant polichinelle, volt. Lett. Marin, 22 avr. 1767. Il KiR. Ce monde est une grande foire où chaque polichinelle cherche à s'attirer la foule, volt. Lett. Tliiriot, 46 sept. 1768. || Voix de polichinelle, voix chevrotante et aiguô. || Celui qui est déguisé en polichinelle dans le temps des masques ou dans les bals masques. || 3" Familièrement. Personnage sans conséquence et ridicule (avec un p minuscule). A messieurs les polichinelles II dit: Vous en voulez, en vlà! uêrano. >tnl. j4rnaud. || C'est uo vrai polichinelle, se dit d'un ridicule bouffon de société. Il 4" Populairement. Canon d'eau-de-vie. {| 6" S. (. La polichinelle, sorte de danse bouffonne.
— ÉTYM. Ital. pulcinelia; napolit. ■polecenella. Le. Vocabulaire napolitain, 1789, raconte ainsi l'origine de ce nom : •• Dans le siècle passé, une bande de comédiens ambulants fut assaillie de quolibets par des vend.ingeurs près d'Acerra, ville dtlla campogna felite ; ils eurent le dessous à cause d'un certain paysan nommé Puccio d'Anielio, qui triompha d eux el qui avait une figure de charge, nez long, vis;ige noirci |)ar le soleil. Consolés de leur défaite, ils eurent l'idée d'associer cet homme à leur troupe. Celui-ci accepta et eut le plus grand succès. De là son masque, son rflle et son nom sont entrés au théâtre sous lé titre de PolecencUa. «D'autres au contraire rejeltant cette anecdote, croient que ce mot vient de pukino, poussin, dérivé du lat. pullus, et n'étant dans le principe qu'une expression de caresse : mon poulot. D'autres enfin parlent d'un Pauio Cinelln, qui aurait joué les Polichinelles du temps de Charles d'Anjou, à Naples.
t POLiCIEN (po-li-siin), 1. m. Feutre dont on se sert pour polir les peignes.
t POLICIER, lËKE (po-li-sié, siè-r"), adj. Oui appartient à la police d'une ville, i'our qui considère nos habitudes de licence, nos goAts de calomni;, notre régime policier.... prouoiion, la Justice, I, |>. 88. Il ,S'. m. Terme familier et de déaigrecuent. Policier, homme attaché à la police.
— HIST. XVI' s. Policier, cotgbavb.
— f.TYM Police (.
t POLIftRES (po-liè-r'), s. f. pi. Terme de bourrelier. Courroies qui joignent la fau'ihère au bât.
1. POM.MKNT (po-li-man), s. m. Action de polir; état de ce qui est poli. Je pri^ des miroirs de métal de différents foyers et de différents degrés de poliment, iiun'. Hist. min. Inlrod. part. exp. (liuv. I. VU, p. I6« Leur [Kjliment (des rubig, saphirs et topa/es d'Orient] se fait sur une iiutre roue pareil lernent de cuivre, mais avec du tripuli détrempé dans de l'eau, au lieu de poudrt de diamant, Dict. iet arté «( met. Lanidair».
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— Stym. t'olir; provenç. poliment; c«tal. puliment; espagn pnlimento: portug. polimento; ital. pulimento. Le xvi' siftole dit polissement.
i. POLIMENT î|.o-li-man) , mh: || 1° D'une manière polie, civile. Je vous supplie de ne pas manquer d'en écrire de manière que je puisse me débrouiller de cette affaire polimeni, poussin, Lett. 26 juin t«44. Je l'ai vu [le cardinal de Fleury) refuser, poliment inhumain, Une place à R.icine [le tils], à CrébiUon du pain, volt. Ép. xcv. |( 2° Avec correction. Et qu'un démon jaloui de mon contentement M'inspira le de.ssein d'écrire poliment, boil. Sat. 11.
— HIST. xvi* s. Et que deux rangs de perlettes choisies. D'un ordre égal en la plice des dents, Bien poliment soyent arrangés dedans [la bouche], RONS. Amours, i. Élégie à Janct.
— ETYM. Poli, et le sufflxe ment; provenç. poJidomcnt; catal. pulidament; espagn. pulidamente; ital. puiHamente.
t POI.IORCiîTE (po-li-or-sè-f) , adj. m. Terme d'histoire grecque, l'rcneur de villes; surnom de Démétrius, fils d'Anligone.
— ÉTYM. noXiopx»|nnç, de itéXi;, ville, et Spxoç, circonvallation.
t POLIORCÉTIODE (po-li - or-sè -ti - k'), odj. Il 1" Terme d'antiquité. Qui appartient à l'art de faire les sièges. ||2° S. f. La poliorcétiiiue, art de faire les sièges.
— ÊTYM. lIoXiopxTiTixè; (voy. POLIORCÈTE).
t POLIOSE (po-li-ô-z'),*. f. Terme de médecine. Décoloration des poils.
— Etvm. lloÀîuxjti;, de itoXièç, gris.
POLIR (po-lir), V. a. Il !• Rendre uni et luisant à force de frotter. On poht l'éméraude, on tailla le rubis, BOIL. Ép. ix. C'est en polissant les plâtres à l'huile, qu'on leur donne un lustre presque aussi brillant que celui d'un beau marbre, bufp. Ifin. t. ir, p. 5!i. De temps immémorial, les Cliinuis et surtout les Japonais savent travailler et polir l'acier en grand et petit volume, lu. //l'.vl. min. Introd. part, expns. Œuv. t. vit, p. 269. |{ Fig. Artistes ou (ilulêt artisans malheureux, dont le sort est de refroidir tout ce qu'ils touçheiil, et d'user tout ce qu'ils polissent, d'alemb. Klnri. Despréaiix. \\%° Fig. Orner l'esprit, adoucir les miT.ars. Il y a toujours dans cette nation de barbares (les KrançaisJ deux ou trois mille personnes très-aimables, d'un goilt délicat et de très-bonne compagnie, qui à la tin poliront les autres, volt. Uict. pM.. Supp'ices. |l 11 se dit aussi de la langue. 11 se peut que les Arabes aient poli leur langue, didkiiot, Opin. des anc. phil. [Arabes). || 3° Rendre civil,^ donner les manières de la politesse. On polit un homme de robe, on apprend à vivre à un alJbé, on met un jeune homme dans le monde, oancoubt. Été des coq. se. «. ||Fig. Un homme de ceite sorte est un .savant artisan de calomnies.... il sait préparer et polir admirablement le» mauvais offices, balz. De la cour, s* dise. i| i" Fig. Mettre la dernière main à un ouvrage d'esprit. Vous me dites fort plaisamment que vous croiriez m'ôter quelque chose en polissant vos lettres; gardez-vous bien d'y toucher, vous en feriez des pièces d'éloquence, bév. t45. Si, deux jours seulement libre du jardinage, Devenu tout à coup poète et bel esprit, Tu l'allais engager à polir un écrit, BOIL. Ép. XI. L'autre on vain se lassant à polir une rime, id. Disc, au rot. ||6 Se polir, v. réfl. Devenir uni, luisant, lin corps qui se polit par le frottement. || 8' .Se rendre à soi-même le poil luisant. Les écureuils se peigiioni el se polissent avec les mains et les dents, bukf. Écureuil. || T .Se dit dos mœurs qui s'adoucissent et des esprits qui s'ornent. On voit les lois s'établir, les mœurs se polir, et les empires se former, Boss. Hist. t, 2. Il en repartit quelque temps après pour voyager, selon la coutume de sa nation, qui croit avoir besoin du commerce des autres pour se polir, et qui en doit parvenir d'aiilanl plus aiséicentà se rendre plus polio qu'elles, fonti n. Tschirnhaus. On voit, lettre tvii [d« SénèqueJ, que la langue latine s'é'.ait appauvrie, comme la nôtre, en se polisAint, didkr. Claude et fier, ii, 20.
— HIST. XII* ». Alant i vint une [dame] jolie, Qui bîele esloit et bien polie, Lai d'ignaurès. Le front poli et clair, les oil» vnirset rians, Sax. v. jjxiii' ». .Mais 11 félon plein de rage Sevent [savent] si biau leur laiigige Et leur mos polir. Qu'on ne sait choisir (disccrneri Li quels a loial corage, mâtznkb, p. 6:1. En son iniioer perdurable, Que nus (iiul|, for» li, ne »el polir, la llose, t7«73. || xv« ». Lors le roy... print son escu que portoit l'un de te» 9»cuyers et son glaive, et après w polit el acoustra de se» armes, Perceforett, l. 1, f' 27. || xvf t. Au déilani c'estoii l'ime la plu» polie du tnonde, vont.
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I, 147. Par une pente doulco et polie, id. i, t7«. Tharrytas, ayant le premier poly les villes de son pals, et orné de lettres grecques, loii et coustume» civiles, AMYOT, Pyrrh. 2.
— ETYM. Prov. polir; espagn. pulir; itaL ptt- Jt're; du lat. pnlire.
t POLISSAHLE (po-li-sa-br),od;. Qui est susceptible de recevoir le poli. De la céruse, produite lep^ lement dans des conditions permanentes dhui» dite, peut donner des écailles compactes, dure», polissablcs, kuulmann, Acad. des se. Comptes rendus, t. LVin, p 1U3».
— HIST. xvi' s. Matières dures, candides et polissables, palissy, 338.
t POLISSAGE (po-li-sa-j"), ». m. Action de polir, do donner du poli.
t POLISSKMENT (po-ll-se-man), ode. Action de donner de la culture, de la civilisation. Je sais i présent que l'Espagne doit rester barbare.... ce que niius voyons dans le moment n'est qu'une fausse lueur de polissement, oaliani, tfJI. t. u, p. 27»,
POLISSEUR, EUSE (po-h-seur, seû-z'), ». m. et f. Celui, celle qui poliL Des polisseurs de places. Polisseuse d'argenterie. || Fig. Son élégance [de li langue française] a trop pris sur sa vigueur; ses polisseurs l'ont afiaiblie; elle a perdu do sa naïveté, de sa concision et de son énergie, marmoh-
TBL, ŒUV. t. X, p. 428.
— HIST. xvi* s. Polisseur, cotgravb.
— ÊTYM. Polir.
POI.ISSOIR(po-li-soir),i.m. Instrumentpourpolir.
— HIST. xvi* s. Je vous ay esbauché la matière, à laquelle ne restera sinon luy bailler les traits et le polissouër, pour plus clairement vous représenter
les choses, u. DU BELL. 498.
— ÊTYM. Polir.
POLISSOIRE (po-li-soi-r"), ». f. ||1' Sorte de décrottoir doux. Il Terme de coutelier. Meule de bois qui sert i polir les outils émoulus.
POLKSSON (po-li-son), s. m. || l" Petit garçon mal tenu, qui vagabonde et s'amuse A jouer dans les rues et les places publiques. Je meurs de honte de vous donner toute» ces peines.?, ce conseiller clerc demeure à une lieue de chez vous ; aurezvous la bonté de lui écrire un petit mot d'avis par un polisson? volt; Lett. li'Argeutal, 7 mars 1760. Vous ne parviendrez jamais à faire des sages, si vous ne faites d'abord des polissons; c'était l'éducation des Spartiates, j. j. rouss. ^m. u. || Au ftUnin. Polissonne. Une petite polissonne. || i' Enfant dissipé, jeune drrtie. Un polisson de collège lisant le 4' livre de l'Enéide, J. 1. nou.ss. Ém. iv. A douze ans, j'étais un Romain; àvingt, j'avais couru le monde, et n'étais plus qu'un polisson, id. Lett. d Tronchin, Corresp. t. v, p. 3», dans pouoens. Il Fig. Dans le langage de l'ancienne cour, en polis.son, en qualité de polisson, en homme sans importance, en surnombre. Madame (Sampan rapporte que, de son temps, les hommes présentés, qui n'avaient point été invités à résider à Harly, y venaient cependant comme à Versailles.... alors il était convenu de dire qu'on n'était â Marly qu'en |)olis8on; et rien ne ma paraissait plus singulier que d'entendre répondre par un charmant marquis à un de ses intimes qui lui demandait s'il était du voyage de Marly : Non, je ny suis qu'en polisson, cela voulait simpli-ment dire : J'y suis comme tous ceux dont la noblesse ne ilate pas de l«oo, ii"" cAHPAtt, Mémoires sur la vie privée d» Marie-Anloinette, etc. ch IX. Il [l'abM d'Estréesj était à la campagne on qualité de généalogiste et de polisson cher M. de la Roche-Aymon, volt. Lett. d d'Alemberl, i» dée. 1764. Il 3" Homme qui a l'habitude do faire ou de dire des lioiiffonnories. Vous serez donc toujours un polisson? Il Adjectivement. Il e»t trop polisson pour son âge. Il 4' Homme sans considéralion et sans mérite. En ce bas empire, A chacun selon son pouvoir Permis est de faire valoir... Un polisson pour un soudrille, dassouct, le nariisement de Proserpine, 1663, p. »e. Depuis que je m» suis amu.sé â immoler ce polisson à la risée publique sur tous les théâtres de l'iiuropa, il est juste qu'il se plaigne un peu, volt. I^ict. p/ii'I. Àna- Nou» n'avons été que des polissons en tout genre jusqu'à l'établissement de l'Académie «t le phénomène du Cid, m. Lelt. Mairnn, it août I7si.'> Mlle Sainval (actrice des Français) a su luiniix que personne met tre en, œuvre un» foule de polissons soudoyés qui composent aujourd'hui un tiers du parterre et s'en rendent qufllquefnis les maîtres, laharpr, Correspondance Itlteraire, lettre 1 16. Camille Dcsmouliiis, ce polissou de génie, hicuklet, Uist. de la llévululion. 1. i. H S' Celui oui dit ou fait des choses tiuD
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libres. C'est un polisson. || Adjectivement. Un air étourdi, beaucoup rie négligence, débrailjement complet, sottises, jeux de mains, mots équivo- (|uos, mines, mouclies et tab.îc : tenez, madame, je suis poli-aon au suprême degré, tt de polisson à petit maître, il n'y a que la main, te Retour de la foire de Béions (t695), se. », Théât. italien de Gherardi, t. vi, p. <7B. L'éloge que vous me faites de M. le Pelletier des Forts me donne beaucoup d'impatience d'avoir l'honneur de la saluer; sa .sagesse et sa modestie, dans un âge où tant d'antres sont à la fois fort insolents et fort polisso'is (je n'entends pas ce dernier mot, je rapporte vos paroles) sont d'autant plus estimables que... BAYI.E, lett. à M**', -2 mai (637. Je devins •>olis'iOTi, mais non libertin, j. J. Rouss. Conf. n. ■jcarron est difTus par négligence; il est ce qu'on ppelle polisson par gaieté, mabmontel. Œuvres, t. V, p. ÏB9. Il En parlant des choses. Si ses maniéfes te paraissent polissonnes, c'est que tu ne fréquentes pas le grand monde, Colnmbine avocat lour et contre (i68B), i, 8, dans le Théâtre italien de Gherardi Les entretiens polissons préparent les mœurs libertines, j. i. bodss. Ém. iv. Le public .se ^orte en foule à cette parade burlesque [la Bour- "lonnaise de l'abbé de Laltaignant], dont la petite intrigue, assez bien menée, est soutenue de beaucoup de saillies polissonnes, très à la mode anourd'hui, BACHAUMONT, AfiJm. secrets, t. iv, |i. 456. Il 6° Mouchoir empesé que les dames plaçaient audessous de la taille pour se donner de l'épaisseur et de l'ampleur; on dit aujourd'hui tournure.
— ÈTYM. Hainaut, poîmo, fer à repassnr, ce qui unit, polit. Polisson est, d'après Diez, formé du Jat. politionem, action de polir, devenu masculin, comme nourrisson, de nutritionem, poinçon, de punctionem, et signifiant celui qui nettoie les rues, bat les rues, y vagabonde. Le trait d'union est le mot du Hainaut polisso, qui montre qu'il y a eu un substantif po/Vsso, dérivé du verbe poiir.
POLISSONNER (po-li-so-né), V. n.\\l° Faire le polisson, vagabonder, jouer dans les rues, la campagne, en parlant d'enfants. Il allait polissonner avec d'autres enfants au bord du canal, pêcher dans les étangs, m"' mccoHrw, Aloise de Rivarot, Œuv. t. v, p. 492, dans pouGKNS. Il î° Dire ou faire des polissonneries. On ne les voit jamais oisifs et désœuvrés jouer dans une antichambre ou polissonner dans la cour, mais toujours occupés à quelque travail utile, I. J. Rooss. Hél. VI, (0. Cette table, assez nombreuse, était trés-gaie sans être bruyante, et l'on y polissonnait beaucoup sans grossièreté, ID Conf. vil. Il II se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— RTYM. Polisson.
POLISSONNERIE (po-li-so-ne-rie) , ». f. || 1° Action de vagabonder. || 2" Acte, parole, tour de polisson. Mon temps ne se passait pourtant pas tout en lier à ces polissonneries,!. J. bouss. Confess. m. X peine un sujet était-il entamé qu'il brouillait l'entretien par quelque polissonnerie qui faisait rire et oublier ce qu'on avait dit, id. ib. Je ne laisse pas, tout diables qu'ils 3ont jvos enfants], de leur enseigner quelquefois des polissonneries de mon temps, p. L. cooR. Lett. u , 77. Il 3* Acte de drôle. C'est une polissonnerie.
— ETYM. Polissonner.
POLISSIIHE (po-li-sur'),ï.^ Résultat de l'action de x)lir. L'armrt est d'une polissure admirable, la bruy. ui. Il Fig. [Nous achetons] d'un précepteur la connaissance des bonnes lettres et la polis-ure de notre 35prit, MALH. Traita des bienfaits de Sénéque,n, 4 5.
— lilST. XVI' s. Geste polissure, et ceste grâce et ceste gentillesse d'ornemens de peinture et de sculpture n'y estoit point encore entrée [à Rome], AMYOT, Marcel. 33. La cornée, en sa partie ante- •ieura circon.scrite de l'iris, est lucide et transpa- -ante, et par derrière est obscure, à raison de la diverse polissure d'icelle, paré, iv, 6.
— ÉTYM Polir.
I POLISTE (po-li-sf) , ». f. Guêpe ou genre d'inectes hyménoptères voisin de la guêpe, dont le corps est noir taché de jaune.
— ÊTYM. no'i.inri\(, bâtisseur de ville.
POLITFJiSË (po-li-tè-8'), t.f. Ill'Cullure intellectuelle et morale des sociétés. Kn envoyant ses colonie» par toute Ut terrti, et avec elles la politesse, Boss. Hitt. m, ». Je viens vous faire admirer un homme qui a su joindre la politesse du temps à la bonne foi de nos pères, PLftoH. Ducde Kont. Quelles peine» n'eut-on p.-is à lui persuader d'étendre un peu, en faieurde sa dignité, Irs limites de son patrimoine, et d'ajouter (jiielques polites-tes de l'art aux agréments rtisiii(ue» do la nature ? in. U TeUier. Les diuuaùoiu domestique», Ut guerres étrangères,
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l'ignorance qui toujours en est le triste fruit, avaient répandu sur toutes les parties de l'Ëtat je ne sais quel air de licence et de barbarie, toujours fatal à la sainte politesse et à la candeur des mœurs chrétiennes, MASS. Pandg. St Bernard. Carthage sortit de ses ruines... elle devint la métropole de l'Afrique, et fut_ célèbre par sa politesse et par ses écoles, chateaubr. Itin. 1' part. || 2° 11 se dit aussi de la culture individuelle. La politesse de l'esprit consiste à penser des choses honnêtes et délicates, la rochefouc. Maxime 99. Ce nom, capable d'imprimer du respect dans les esprits où il reste encore quelque politesse, fléch. Due de Mont. 11 faut très-peu de fond pour la politesse dans les manières; il en faut beaucoup pour celle de l'esprit, la BRi:v. XII. Il Manière de vivre polie, non sauvage ni farouche. Hélas! je suis une biche au bois, éloignée de toute politesse; je ne sais plus s'il y a une musique dans le monde, et si l'on rit, sév. 45 juin 468o. Télémaque fut étonné de voir toute la campagne de Salente cultivée comme un jardin : il en fut charmé, car il aimait naturellement les choses qui ont de l'éclat et de la politesse, pEn. Tél. xxn. || 3° Manière d'a'-'ir, de parler civile et honnête, acquise par l'usage du monde. La politesse n'inspire pas toujours la bonté, l'équité, la complaisance, la gratitude ; elle en donne du moins les apparences, et fait paraître l'homme au ilehors comme il devrait être intérieurement, la broy. v. Il me semble que l'esprit de politesse est une certaine aitention à faire que, parnos paroles et nos m.anicres, les jutres soient contents de nous et d'eux-mêmes, ic. ib. Il est vrai que les manières polies donnent cours au mérite, et le rendent agréable, et qu'il faut avoir de bien éminentes qualités pour se soutenir sans-la politesse, id. ife. 11 [Vaubaii] mépri.sait cette politesse superficielle dont le monde se contente, et qui couvre souvent tant de barbarie, fonten. Vauban. La politesse est à l'esprit Ce que la grâce est au visage; De la bonté du cœur elle est la douce image. Et c'est la bonté qu'on chérit, volt. Stances, 28. Celui qui ne veut satisfaire qu'aux besoins de la nature, ne se morfond point à la porte des grands, n'essuie ni leurs regards dédaigneux, ni leur politesse insultante, DinEB. Claude et Nér. ii, 4. Le peuple est ici plus bruyant qu'ailleurs ; dans la première classe des citoyens régnent cette bienséance qui fait croire qu'un homme s'estime lui-même, et cette politesse qui fait croire qu'il estime les autres, barthél. Anach. ch. 20. jl avait des manières élégantes, une politesse facile et de bon goût, stael, Corinne, l, a. Une polites.se froide, une conversation pleine de solidité, genlis, YeilL du châl. t. ni, p. 44, dans poiiGENS. Il La politesse du cœur, celle qui est inspirée par la bonté, par la cordialité. 11 est bon, facile; il a la politesse du cœur, bien supérieure à celle des manières, harthél. Anach. ch. 54. ||4» Action conforme à la politesse. De toutes les obligations qu'on peut avoir à une belle Sme, ces tendres attentions, ces secrètes politesses de sentiment sont les plus touchantes, Marivaux, Marianne, 3« part. J'ai dû à M. d'Alembert et à M. Diderot la politesse que j'ai eue pour eux : il n'était pas juste que mon nom parût avant le leur, volt. Lett. Panckoucke, ai fivr. 4 770. Les hommes savent que le.i politesses qu'ils se font ne sont qu'une imitation de l'estime, du- CLOS, Coruid. mœurs, 3. || Faire politesse à quelqu'un, se montrer particulièrement civil à son égard. Déjà l'on me fait politesse, Déjà l'on m'attend au retour, kérang. //ah. de cour. \\ Brûler la politesse, s'esquiver sans dire adieu.
— RTYM. Ital. pulilexsa, de pulUo, poli.
t POLITICO-ÉCONOMiOUK (po-li-ti-ko-é-ko-nomi-k'), adj. Oui appartient à l'économie politique. De cette science politico-économique MM. les professeurs n'en savent pa -• nremier mot, oaliani, Lett. t. I, p. 184.
t POLITICOMANIB (po-li-ti-kv . ^ - K.-', , ». f. Manie <|ui consiste à s'occuper constamment des affaires politiques.
— ÉTYM. Politique, et manie.
f POLITIE (po-li-sie), s. f. Société et gouvernement (terme tombé en désuétude). Ces lieux doivent être habités par des peuples barbares : toute politie y serait impossible, i. t. Honss. Contrat, m, 8.
— HIST. xiv s. Plusieurs policies ont esté et peuent estre corrumpues et gastées, oresme, Éth. Prol. Il XV* s. La quelle chose est de droit deuc en policie droictoment bien ordonnée, chr. de pisan, Charles V, i. 4 3.
— ÉTYM. Ilo),tT€£o (voy. politique).
4. POI.ITIOUE (po-li-li-k'), adj. || 1" Qui a rapport aux affalrea pubU(fuM. Il ett certain, et lu peuples
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s'en convaincront de plus en plus, que le monde politique, aussi bien que le physique, se règle par poids, nombre et mesure, fonten. Montmort. Qu'on ne dise donc plus que nos législateurs, l'our nous donner un frein devenus imposteurs. Nous ont traosmis d'un Dieu la fable politique, bernis, Relig. veng. m. Lorsque l'Esprit des lois parut en 1750, les ouvrages rie Melon, de Dutot, de Cantillon, de l'abbé de Saint-Pierre étaient les seuts livres français sur les sciences politiques qui fussent entre les main» des gens de lettres, volt. Polit, et l^g. Préface des éditeurs (éd. rie 4 785). Je serais d'avis de ne donner au publie qu'une partie des instructions de Louis XIV au roi d'Espagne; je voudrais que le public ne vit que les conseils vraiment politiques dignes d'un roi de France et d'un roi d'Espagne, id. Lett. iVooiHes, 28 juin. 4 752. Et ne sais-je pas, ajoute-t-il, que militairement Moscou ne vaut rien? mais Moscou n'e.st point une position militaire, c'est une position politique; on m'y croit général, quand j'y suis empereur, ségur, Hist. de Nap. vili, 4 0. L'intérêt politique. Pour lui, comme pour tous, est un mot sans réplique, c. delat. Popularité, m, 4. Il Droit politique, les lois qui règlent les formes du gouvernement. Il Droits politiques, droits en vertu desquels un citoyen participe au gouvernement. Il Domicile politique, voy. domicile. || Économie politique, voy. ÉCONOMIE. (I Arithmétique politique, voy. ARITHMÉTIQUE. || 2° Qui résulte de l'opinion sur les affaires publiques. Parti politi.;ue. Haines politiques. Les premiers comiques latins hasardèrent la satire personnelle, mais jamais la satire politique, MABMONTEL, Œuv. t. VI, p. 155. J'aime à fronder les préjugés gothiques Et les cordons de toutes les couleurs ; Mais, étrangère aux excès politiques, Ma liberté n'a qu'un chapeau de fleurs, bérang. le Nouveau Diogène. Un serment politique est toujours un serment, c. delav. la Popularité, i, 8. Je suis, et je m'en pique, Son père, entendez-vousî son père politique: Je suis son électeur, id. ib. i, 4 4. || Qui s'occupe des affaires publiques, qui y prend part, en parlant des hommes. Les hommes politiques ont aussi leur coquetterie un front en coupole, un regard fascinateur, une attitude dominatrice, un teint pâle attestant des veilles ; tels sont les mâles attrait» qu'ils aiment àexhiber,CH. DE Bernard, Un homme sérieus, § iv. || 3* Par extension, qui a rapport à la conduite des affaires privées. Dites-moi un petit mot de mes affaires; êtes-vous toujours dans le même raisonnement politique qui vous fit préférer le receveur au fermier^ sév. à Guitaut, 20 avr. 1683. Il 4° Fig. Qui est fin et adroit, prudent et réservé. Les dominicains sont trop puissants, me dit-il, et la société des jésuites est trop politique pour les choquer ouvertement, pasc. Prov. 11. Il est politique, mystérieux sur les affaires du temps, la bruy. VI. Quoique je fusse bien aise au fond de l'âme de devenir page d'un grand, je fus assez politique pour cacher ma joie, le sage, Estev. Goni. xi. Il 11 se dit aussi des choses. Ils couvrent leur prudence humaine et politique du prétexte d'une prudence divine et chrétienne, pascal, Prov. v. Le chancelier Séguier, par sa politique conduite, s'assura pour toujours la faveur de la reine, sT-sm. 9, 4 05. Il 6" Vers politique, vers usité chez les Grecs de l'époque byzantine et de l'époque moderne, et qui se mesure non par la quantité, mais par le nombre des syllabes. || 8" S. m. Celui qui s'applique à la connaissance des affaires publiques, du gouvernement des Rtats. Peut-être qu'après tout ces croyances publiques Ne sont qu'inventions de sages politiques, corn. Poly. variante, iv, a. Un roi qui s'y résout est mauvais politique, ID. Pomp. I, 2. Les politiques ne se mêlent plus de deviner ses desseins [de Louis XIV], boss. Mar.- Thér. Que ne lui promit-on pas dans ce» besoin» I mais quel fruit lui en revint-il, sinon de connaître par expérience le faible des grands politiques, leurs volonté» changeantes ou leurs paroles trompeuses? m. y4nne de Gonx. Content do remarquer des actions de vertu dont les sages auditeurs puissent profiter, ma voix n'est pas destinée à satisfaire les politiques ni les curieux, id. ib. J'admire le langage des politiques : à les entendre, c'est toujours la raison, c'est, l'équité toute pure qui les conduit; à les voir agir, il est clair que l'intérêt seul ou l'ambition est leur règle et leur guide, rollin, Hist. onc. Œuvr. t. v, p. r.04, dans pouoens. U n'y a que le faible qui trompe; le vrai politique est celui qui joue bien et qui gagne à la longue; le mauvais politique est celui qui ne sait que filer la carte, et qui tôt ou tard est reconnu, volt. VABC (4 2' entretien). 117" Membre d'un parti formé
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pendant la ligue par aes personnes qui, écartant \a .(uestion r^liyieuse, ne demandaient, disaientelle<, que des réformes politiques. |] S est dit aussi d'un parti qui était guidé par ces mêmes principes, pendant les troubles d'Angleterre. || 8* Celui qui a une conduite adroite, prudente, rusée. Ces fins politiques [les jésuites] se gardèrent bien de réclamer.... ST-SIM. 86, 12).
— HiST. xiT* s. Une fortitude appelles politique ou civille, OBESME, Eth. 83. Il XV' s. Les princes, les soigneurs et capitaines, qui ont les citez et les grans iieuple? en gouvernement, ont charge politique, le Jouiencel, !° 3, dans lacurne. || xvi' s. Ceux qui estoient plus politiques preschoient à haute voix qu'il n'y avoit rien plus dangereux en une republicfue que la nouveauté de religion, castbln. 79. I! n'est pas qu'en nos derniers troubles le party catholique ne fut encore subdivisé en poliiique (que l'on eslimoit de pire condition que le huguenot, parce qu'il plaidoit pour la paix) et le ligueur, pasquier, Recii.
<1I1, p. 739, dans LACURNB.
— ÉTYM. Lat. polilicus, du grec rcoXitixoç, qui vient de nôXi«, ville, cité ; sanscrit, pur, s. f. puro, s. n. jntH, s. f. ville, rapportés à la racine prl, emplir, (iui est dans puru et dans ;ro/ù, beaucoup. IIô- Xiç, ville, voudrait donc dire la foule, la multitude.
2. POLITIQUE (po-li-ti-k'), s. f. || 1° U science du gouvernement des Etats. S'ils [Platon et Aristote] ont écrit de politique, c'était comme pour régler un hôpital de fous, pasc. Pens. vi, 62, éd. HAVET. Il ne fallait qu'ouvrir l'entrée des affaires d'État à un génie si perçant, pour l'introduire bien avant dans les secrets de la politique, boss. le Tellier. La politique de l'homme consiste d'abord à t&cher d'égaler les animaux, à qui la nature a donné la nourriture, le vêtement et le couvert; ces commencements sont longs et difficiles, VOLT. Dict. phil. Politique. La politique, espèce de morale d'un genre particulier et supérieur, à laquelle les principes de la morale ordinaire ne peuvent quelquefois s'accommoder qu'avec beaucoup de finesse, d'alemb. Disc, prélim. Encycl. (Euv. t. i, p. 218, dans pougens. |] Fig. Il n'appartenait qu'au Sauveur et à la politique du ciel de nous bâtir une ville qui fût véritablement la ville des pauvres, boss. Sermons , Septuarj. I. Voilà donc le mystère du conseil de Dieu, voilà cette grande maxime J Ëtat de la politique du ciel : Dieu nous a formés dans le temps pour nous faire passer dans l'éternité, ID. Variantes du 2* sermon sur la l'rovidence, dans gandar, p. <56. Il Traité de politique. La Politique d'Aristote. iU" L'art de gouverner un État, et de diriger ses relations avec les autres États. Et si jamais je règne, on verra la pratique D'une si salutaire et noble politique, CORN. Nicom. m, t. Il ne faut ni art ni science pour exercer la tyrannie ; et la politique qui ne consiste qu'à répandre le sang est fort bornée et de nul raffinement, i>a bruy. x. Cette ruse n'était qu'un' mensonge; mais la politique est-elle autre chose que l'art de mentir à propos? volt. inn. Emp. f'cnJt'nond lll, Paix de Westph. La politique dit à la philosopiiie et au fanatisme : Vivons tous trois ensemble comme nous pourrons, ID. Dict. phil. Polythéisme. Guillaume III était né avec do grands talents pour la guerre, et des talents encore plus grands pour ce que nous appelons communément la politique, condil. Élud. hist. u, 4. L'art de la guerre, qui est l'art de détruire les hommes, comme la politique est celui de les tromper, d'alem- BERT, UHanget de littérature, t. v, § vi. L'c motion d'une assemblée, (juoique moins nombreuse et plus assouplie que la nôtre aux combinaisons de l'insidieuse politique, en décida |de la guerre], hiba- BEAU, Colliction, t. ni, p. 32). Puis il [Napoléon] s'écrie qu'en politique il ne faut jamais reculer, ne jamais revenir sur ses pas ; se bien garder de convenir d'une erreur; que cela déconsidère ; que, lorsqu'on s'est trompé, il faut persévérer, que cela donne raison, sèour, Hist. de .Vop. vm , lO, || Système particulier qu'adopta un gouvernement, direction donnée aux affaire» de l'État. || Principes politiques. La politique de t'I journal. Si j'ai bien entendu tantôt ta politique, cobn. Cinna,v, 1. 1| Par politique, par des motifs politiques. Que c'est un tort truel d'aimer par politique, corn. Sertor. i, 3. n 8* Se dit des affaires publiques, des événements politiques. Kien de nouveau en politique. Politique intérieure. Politique extérieure. Le sage revient aisément à soi; et il y a dans la politi ]ue comme dans la religion une espèce de pénitence plus glorieuse que l'innocfiice même, qui répare avantagcnseiiniit un peu de Iragilitt'- par des vertus extraordiii.'iires et par une ferveur continuelle, n-tcn. 7'ur'n. || Par-
DICT. DE LA LANGUE FRaNÇAISE.
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1er politique, causer sur les affaires politiques. ;i 4° Par extension, règles de conduite particulière de chacun dans sa famille, dans ses affaires. Vous me décidez entièrement en faveur de Boucart [un fermier] : je vois que l.i politique m'engage à suivre dans celte occasion les conseils de celui que j'ai mis à la tête de mes affaires, sÉv. d Guitaut, » avr. 1683. Je regrette de ne vous avoir pas assez vue, et d'avoir eu de cruelles politiques qui m'ont ôté quelquefois ce bonheur, id. d Mme de Grignan, 12 juin. iB7i.il 5' Fig. La manière adroite dont on se sert pour arriver à ses fins I.a clémence des princes n'est souvent qu'une politique pour gagner l'affection des peuples, la rochefol'C. Rcflex. th. Sachez que leur objet [des jésuites] n'est pas de corrompre les mœurs; ce n'est pas leur dessein; mais ils n'ont pas aussi pour unique but celui de les réformer; ce serait une mauvaise politique, PASC. Prov. v. Cette malheureuse politique qui nous fait avoir pour les grands une complaisance si aveugle, boubdal. MyH. Passion de J. C. t. i, p. 285. Elle [Mme du Chàtelet] regarde l'amitié co.iime un nœud si sacré, que la moindre ombre de politique en amitié lui parait un crime, tolt. Let(. Thiriot, 7 janv. 1739.
— HIST. XIII* s. Politique, ce est à dire le governement des citez, qui est la plus noble et haute science et U plus nobles offices qui soit en terre, selonc ce que politique comprent gonerau ment toutes les ara qui hesoignent à la communiié des homes, BBLN.LATiNi, Tr^oT, p. 675. || xiv S. Et eucore est il plus convenable à celui qui veult savoir politiques que il ait connaissance de l'ame, oresme, Eth. 29.
— ÉTYM. Politique i ; grec, il koXitix'^, sous-entendu TÉyr., l'art politique.
POLrriQUEMENT (po-li-ti-ke-man), adv. || 1° Selon les règles de la politique. || 2* D'une manière fine, adroite.
— HIST. XVI* s. Ceux qui en parloient plus politiquement estimoient que cet inconvénient advenu audit Vassy apporteroit beaucoup de maux, cas-
TELN. 84.
— ÉTYM. Politique, et le suffixe ment.
POUTIQUER (po-li-ti-ké) , je politiquais, nous
politiquions, vous politiquiez ; que ie politique, que nous politiquions, que vous politiquiez,». n. Terme familier. Raisonner sur les affaires politiques. Je reviens de chez Mme de la Fayelte.... on a fort politi jué, SÉV. 2 mars 168». Au lieu de passer les trois quarts de la vie dans un café à poMtiquer et à lire des chiffons de gazettes, ils feraient mieux de voir bonne compagnie chez eus, BOf^sy, Français à Londres, se. t. Oi: politiquait i perte de vue sur les moyens de ritablir la balance de l'Europe, wirab. Lett. orig. t. m, p. «17. || Use conjugue avec l'auxiliaire ai-oir.
— ETYM. Politique a. Ce verbe n'est pas dans les dictionnaires du xvii* siècle.
t POLITIQUEUR (po-li-ti-keur) , s. m. Terme très-tamilier. Homme qui s'occupe des affaires politiques. Le vote de l'Iilaiidais [émigré en Amérique] est devenu un objet d'importance; les politiqueurs et les journaux d'Amérique n'ont pas manqué de flatter les faiblesses et les passions de ces électeurs, / des Débats, b oct. tsti.
t POLKA (pol-ka) , ». f. Espèce de danse importée de Pologne (de Bohême, selon Escnlicr), \ers (845, en France. C'est une danse à dcax temps. Le cavalier, tenant sa dame par la taille de la main droite, lui donne l'autre main, et lourne avec elle en faisant le pas de polka. La polka n'a pas d'autre figure que les autres danses .tournantes. Chaque couple, en tournant sur lui-même, décrit une espèce de cercle ou d'ellipse selon la figure de la salle. Il Pas de polka : ou frappe alternativement des deux pieds trois temps sur quatre; au quatrième temps, le pied reste levé, et c'est lui qui commence les frappés suivants. || Air à doux temps et assez vif sur lequel on exécute celte danse.
t POLKER (polké), t). n. Danser la polka.
t POLKEfU. EL'SR (pol-keur, keû-ï"), ». m. et f. Celui ou celle' qui danse la polka.
t POLL (pol), t. m, Sutiputa on des votes, dan» les élections des membres de la chambre des commune», en Angleterre. Demander le poil.
— Ktym Angi.poU, tète, liste, scrutin, danois, bol.
POLLEN (pol-lèn'i, ». m. Terme de botanique. Matière lécondaiite des végétaux. Le pollen est renfermé dans les loges de l'anthère.
— CTYM. Lat. pollen, farine, ainsi dit de»a forme lie poussière.
t POLLÉ.MNE (pol-lé-ni-n"), ». /. Terme de chimie. Résidu de U poudre de lycopode épuisie par
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l'eau, l'alcool et la potasse, qu'on a regardé comme un principe immédiat des végétaux.
— ETYM. Lat. pollen, farine, poudre.
t POLLETAIS (GRAND) (po-le-lê), ». m. Terme de pèche. Sorte de bâtiment dont on se sert à Dieppe pour la pêche du hareng, ainsi dit du Pollet, faubourg de Dieppe.
POLUCITATION (pol-li-si-ta-sion), s. f. Terme de jurisprudence. Engagement contracté par quelqu'un, sans qu'il soit accepté par un autre.
— ËTYM. Lat. pollicitationem, de pollicitari, fré,' quenlatif de pulliceri , promettre.
1 POLLINATIO.'V (pol-li-na-sion), ». f. Terme de bot,mique. Émission du pollen des plantes.
IPOLLINIFKRE (pol-li-ni-fè-r"), odj. Terme de botanique. Oui porte ou contient du pollen. Loge, vésicule poUinifère.
— ÉTYJi. Pollen, et le lat. ferre, porter.
t POLLINIOl'E (pol li-ni-k'), adj. Terme de botanique. Oui a rapport au pollen.
t POLLC, UE (pol-lu, lue), adj. Qui a été souillé, profané (terme vieilli). Ceux qui avaient touché la corps ou l-'S cendres étaient réputés poilus, muret, Cérém. funèb. p. i08, dans pougens. Un cœur qui est poilu par des amours criminels, le p. sim. maks, llyst. du roy. de Dieu, p. 337 , dans pougens. ;| Voltaire l'a employé comme participe avec ai'ot'r : Du dieu du goût j'ai le temple poilu, Lell. envers et en prose, i6.
— HIST. XII* S. Malc pense [mauvaise pensée] ki la polie^ealteit del anrme [SmeJ rende laide et polhue^pi, p. 48jft|| xvi* s. Numa déposa la substance dUjpRi en la gflne de personnes non corrompues ny pmuies, AMT^iVum. 47. Ilz ont poilu et bruslé les temples, in. Arisl. 26.
— ÉTYM. Lat. pollutus, de polluere (voy. polluer). POLLUÉ, ÊE(pol-lu-é,ée), part. po»»(? de polluer.
Dans la pensée que notre empire serait toujours pollué tandis qu'il garderait dans son sein ces infidèles fies Arméniens], montesq. L«((. per». 85.
POLLUER (pol-lu-é), je polluais, nous polluions, vous polluiez; que je pollue, que nous polluions, que vous polluiez, v. a. || 1* Profaner. Polluer les temples, les églises. || 2" Se polluer, v. réfl. Se souiller d'un certain péché d'impKreté.
— HIST. ivr s. Polluer, cotoravb.
— ETYM. Lat. polluere, proprement mouiller, puis souiller, de la piéposilion por, port, usitée seulement en composition, mais qu'on retrouva dans l'osque et l'ombrien (grec npoTi), et luere, laver.
POLLUTION (pol-lu-sion ; en vers, de quatre syllabes), ». f. Ijl" Profanation, souillure. La pollution d'une église. || 2° Ciiitain péché d'impureté. || Terme de médecine. Émission spermatique involontaire. Pollutions nocturnes.
— HIST. xn* s Les pollutions des maies penses (des mauvaises penséesj. Job, p. 449. || xiv's. Pollucion est projection de semence sans savoir le tank que c'est fait, H. or mondeville, T 81. || xvi* s. i n'y a en cela [le soin des sépultures] pollution ny contamination quelconque, amyot, Numa, 20.
— ÊTYM. Prov. poUucio; espagn. polucion; ital. poUuiione : du lat. poj/u(toii«m, de polluere, polluer.
t POLLCX (pol-luks'j, s. m || 1" Terme de la mythologie. Mis de Jupiter et de Léda et frère de Castor. Il a* Terme d'astronomie Nom de l'étoile de seconde grandeur appelée aussi Béta des Gémeaux, et qui, sur les planisphères, est placée dans la téta du (jémeau oriental.
— HIST. XVI' s. Ces deux roasies garçons, Pollux bon à combattre Aux cestes emplombez, et Castor souverain Xpicquer un cheval.... bons. Hymnes, i,S.
— ETYM. Lat. Poll\ix, altéré de llo)uSeûxr,;, qui signifie multum decorut.
t POLOGRAPUIE (po-lo-gra-fie), ». f. Description astronomique du ciel.
— ETYM. riôXo«, pôle, ciel, et Ypiçiiv, décrire.
t POLONAIS (po-lo-nê], ». m. Langue de la famille slave. Il i4d;. Frères polonais, secte socinieni<; établie en Pologne.
t POLONAISE (po-lo-nê-z'), ». I. Il 1* Nom donné à un air à trois temps, d'un mouvement lent ou modéré, en usage en Pologne, et dont on fait des chansons et des airs de danse. |{ Il y a des morceaux en inusiquu instrumentale qui (fortent le titre de poloiiaijics. Les polonaises de Mayeder pour le violon. || t' lispëce de redingote courte ornée de brandel>ourgs.
t POLONISME (po-lo-ni-sm' , ». m. Attachement, sympathie pour la Pologne dans sa lutte contre lef H usées.
POLTRON, ONNE (pol-Iron, tro-n'), adj. |{ 1* Qui
estsansojurage. Je renonce à la prudence, si elle est
SI poltronne et si scrupuleuse, bai.z. I.iv. vi, lell. t.
Il n'est je le voit bien si poltron sor la terre Cui
VJ
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ne puisse trouver un plus poltron que sol. t* font. Fa6i.li, <♦■ Nous voulons vivre dans l'idée des autres d'une vie imagiriair".... nous serions volontiers poltrons pour acquérir la réputation d'être vaillants, PASC. Pens. Il, t, éd. HAVST. Il est poltron comme un lézard, volt. UU. Richelieu, «s jaiiv. <7«8. Me voilà poltron comme un lièvre, picard, Coméd. ambutanu, i, ». || Substantivement. Ne faites pas la poltronne. Il n'y a guère de poltrons qui con- «aissenl toute leur peur, iarochefoucaui-d. Box. »70. Le cîar, dites-vous, n'avait pas la valeur de Charles XII ; cela est vrai ; mais enfin ce czar, né avec peu de valeur.... a vaincu en personne le plus brave homme delà terre; j'aime un poltron qui gagne des batailles, volt. UU. pr. roy. de Pr. janvier 1 738. Un poltron ne laisse pas de fuir, quoique sûr d'être tué en fuyant, J. J. bouss. Réponse au roi de Pologne. Il Poltron révolté, se dit d'une personne faible qui, poussée i bout, montre de l'énergie, et, par suite, d'un homme qui change du tout au tout. On dii que les Sirven ont été déclarés innocents au parlement de Toulouse; on ajoute que la tragédie dts Gucbres a été ou doit être représentée sur le IhéMre de cette Tille; c'est ici le cas des poltrons révoltés, d'alkmb. UU. à Voltaire, 22 févr. i770. || ï« Terme de fauconnerie. Oiseau poltron, un oiseau de proie, auquel on « coupé les ontçles des pouces, c'est-à-dire les doigts de derrière où consiste sa force, pour l'empêcher de voler le gros gibier ; ou celui qu'on ne peut parvenir à dresser. || 8» S. m. Terme de pêche. Crabe prêt à quitter son test; on en fait des appâts.
— llisT. XIV* s. E no son civaler, anci son un poltron, Dans un ms. français mais éeril en Italie au commencement du xiv s. Bibl. des chartes, *• série t. m, p. «I3. || ivi* s. Bref il est si poltron (paresseux), pour bien le deviser. Que... dubell. VI, I», verso. J'ay ainsi l'ame poltronne, que je ne mesure pas la bonne fortune selon sa haulteur, MONT. IV, Î8. Affin que le soldat ne devint poultron, et pour le tenir toujours en devoir et cervelle, il faisoit donner souvent des allarmes, cabl. n, 7. Les cruels, aspres et malicieux sont lasches et poultrons, charron. Sagesse, i, 3i . Jamais poltron nefeit beau fait, lehoux db LmcY,Proi;. t, i, p. 32 1.
— ÊTYM. Espagn. poltron ; portug. pollrào, poltron, polfrona, grand fauteuil; ital. poUrone; napol. poiroru. On a donné trois étyrpologies de ce mot. r Pollex truncus, pouce coupé, à cause que les hommes qui voulaient échapper au service militaire, sous les empereurs romains, se coupaient un pouce. Mais le mot français, qui ne commence à être usité que dans le xvi' siècle, est d'origine italienne; et l'italien poffrone ne peut, d'après la forme, venir de pollex truncus. X la vérité, on a fait valoir que le faucon poltron est en effet un oiseau à qui on a coupé les ongles des doigts de derrière; mais il est possible que l'oiseau, devenu lâche après cette mutilation, ait été dès lors dit poltron, à cause de sa lâcheté, non i cause de sa mutilation. Kt dans tous les cas, cela ne suffit pas pour qu'on puisse passer par-dessus la forme du mot, qui ne permet pas unetelle dérivation. 2* Ménage et àsa suite Génin ont pris pour radical l'italien poitruccio, poltraccHo, poledro, puledro, poltro, anc. fr. poutre, jeune jument, qui vient du latin p«Wuî(voy. poulain), disant qu'un animal jeune et délicat a servi de type à la mollesse, i la paresse, k la poltionnerie. S" La dernière étymologie est l'ail. Polster, lit, anc. haut-all. polstar et bolstar. X la vérité, l'ital. classique n'a pas pottro dans le sensée lit; maisle milanaisa polter, le romagnol puUar, avec ce .sens. Diez fait remarquer que la lisparition de l'i, qui n'est pas usuelle en italien, ne doit pas surprendre dans le groupe des consonnes Istr, et que boldrone, qui signifie couverture de lit, annonçant une permutation du p et du b, indique une origine germanique, vu qu'en allemand ces lettres permutent facilement. Cette derni^re étymologie paraît la vraie.
+ POLTRONISKR (pol-tro-ni-ié) , v. n. Terme vieilli. Faire le poltron; se conduire en poltron.
— HIST. XVI* s. Bref, il est si poltron [paresseux], pour le bien deviser. Que, depuis quatre mois qu'en ma chambre il demeure. Son umbre seulement me hùt poltronniser, nu bei.lat, vi, I8, verso.
— f.TYM. /'oJ(ron.
T POLTROPTNKMENT (pol-tro-ne-man), adr.
D'une fikçon poltronne.
— HIST. xvt* s. En le refusant poltronnement [le oomhtti, BRANTfltig, If. de Guyse. Ce guerrier inex pugnable |le duc de Guise) a esté tué le plus poltronnement que l'on sçauroit dire par un portant •* nom de Poltrot, pasouikb, Lett. t. 1, p. S4l.
VOLTaONNRRIB tcoUtro-ne-rie). t. f. || f Man-
POL
que fle courage. C'est pure fanfaronnerle De touloir profiter de la poltronnerie De ceux qu'attaque notre bras, uol. Amph. 1, 3. || 1° Action qui dénote le manque de courage. C'est un misérable, il a fait mille poltronneries.
— HlhT. XVI* s. De quoy M. le mareschal fust autant fasché, que esbafiy d'une si honteuse poultronnize, carl. ix, 8. Après toutes ces poltronneries [trahisons et lâchetés] d'Henri III, Particularités concernant l'assassinat du due de Guyse, p. 49, Châlons, iB89. _
— ÊTYM. Ital. poltronneria, de polïrone, poltron, t POLY.... mot qui signifie beaucoup, et qui
vient du grec néXù?; sanscrit, paru, pûlû, beaucoup, du radical par, remplir.
t POLYACIDE (po-li-a-si-d'), adj. Terme de chimie. Se dit des bases dont une partie (molécule) sature plusieurs parties (molécules) d'acide.
— ÊTYM. Poly..., et acide.
t POLYADELPHE (po-li-a-dèl-f), adj. Terme de botanique. Qui appartient à la polyadelphie. Plantes polyadelphes.
— ÉTYM. Poly..., et àSsXfi;, frère.
POLYADELPHIE (po-li-a-dèl-fle), s, f. Terme de
botanique. Classe du système de Linné qui renferme les plantes à vingt étamines ou plus réunies par leurs filets en plus de deux faisceaux distincts dans une même ûeur hermaphrodite.
t POLYADELPHITE(iDO-li-a-dèl-fi-t'), s. f. Silicate multiple formant des masses composées de grains arrondis et diversement colorés, découvert aux États-Unis.
t POLYADÈNE (po-l!-l><iè-ii'), adj. Terme Je botanique. Oui porte des glandes nombreuses.
— ËTVM. Poly..., et à8r,v, glande.
f POLYAMATYPE (po-li-a-ma-ti-p'), adj. Fonderie polyamatype, mécanisme par lequel on fabrique à la fois un grand nombre de caractères, en refoulant brusquement, par la chute d'une bascule à poids, la matière fondue dans des moules où elle reçoit la forme des lettres.
— f.TYM. Poly..., à\>.à, ensemble, et type.
t POLYAMATYPER (po-li-a-ma-ti-pé) , v. a. Fondre plusieurs lettres ensemble.
t POLYAMATYPIE(po-li-a-ma-ti-pie), s. f. Procédé au moyen duquel on fond plusieurs lettres ensemble.
t POLYANDRE(po-li-an-dr'1, adj. || f Qui a plusieurs maris. || 2° Terme de botanique. Qui appartient à la polyandrie.
— ÊTYM. Poly..., et âvrp, ovSpè;, homme. POLYANDRIE (po-li-an-drie), s. f. || 1" État d'une
femme qui est mariée à plusieurs hommes. La polyandrie est établie au Tibet. || 2° Terme de botanique. Classe du système de Linné, qui renferme les |ilantes pourvues de vingt étamines ou plus, insérées sous un pistil simple ou multiple.
t POLYANDRIQUE (po-li-an-dri-k'), adj. Oui appartient à la polyandrie.
t POLYANTHE (po-li-an-f), adj. Terme de botanique. Oui porte ou renferme beaucoup de fleurs.
— f.TYM. Poly..., et âvSo;, fleur.
t POLYANTIIROPIE (po-li-an-tro-pie), s. f. État du genre humain considéré dans les différentes races qui le composent, par opposition à monanthropie.
— ÉTVM. Poly..., et 4v6&<j)7to;, homme.
t POLY ARTICULAIRE (po-li-ar-ti-ku-lê-r) , adj. Terme de médecine Oui affecte plusieurs articulations. Rhumatisme poly-articulaire.
t POLYATOMIQUl' (po-li-a-to-mi-k'j, adj. Terme (le chimie. Dont les combinaisons s'effectuent dans le rapport de plusieurs équivalents des corps qui s'unissent. Les alcools polyatomiques.
— ÊTYM. Poly..., et atome.
t POLYBASIQUE (po-li-ba-zi-k'), adj. Terme de chimie. Acide> polybasiques, acides dont les combinaisons s'effectuent dans le rapport de plusieurs équivalents dei bases.
— ÊTYM. Poly..., et base.
t POLYBASITE (po-li-ba-zi-f), s. f. Argent sulfuré contenant une certaine quantité d'arsenic, de l'antimoine, do cuivre, du fer, etc. et provenant du Mexique.
t POLYCAMÉRATIQUE (po-li-ka-mé-ra-ti-k'), adj. Se dit d'une horloge qui sert â plusieurs cadrans, placés au dedans et nu 'leliors d'un édifice, l'armi les nouvelles inventions de notre temps, la pendule polycamératique, dont M. Lepaute est l'auteur, mérite d'être citée; elle remplit plusieurs objets à la fois, et sert en même temps fi plusieurs appartements de différents étages, Dict. des Arts et met. Horloger.
— ETYM. Polti..., et le Ut. caméra, chambre.
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t POLYCARPELLË, ËE (po-li-kar-pè-lé , lée), adj. Terme de botanique. Dont le fruit résulte de plusieurs carpelles soudés ensemble.
— ÊTYM. Poly..., et carpelle.
t POLYCASPiEN, lENNE- (po-li-kar-piin, piè-n'), adj. Terme de botanique. Qui porte indéfiniment des fruits avant de périr.
— ÊTYM. Poly..., et xopitiî, fruit.
t POLYCÉPHALE (po-li-sé-fa-1'), adj. Terme de botanique. Se dit d'une plante dont l'inflorescence est formée d'un grand nombre de capitules.
— ÉTYM. Poly..., et xeçaX^i, tête.
tPOLYCHOLIE (po-li-ko-lie), s. f. || 1* Terme de
médecine. Surabondance de bile || 2° Minéral hyalia d'un violet rougeâtre, qui provient d'Arendal en Norvège.
— ETYM. Poly..., et xoH, bile.
POLYCHRESTE (po-li-krè-sf), adj. \\ 1* Terme dp
philosophie. Kxpénences polychrestes, nom que Bacon donne aux expériences propres à en faire concevoir d'autres. || 2" Terme de chimie et de pharmacie. Servant à plusieurs usages. Compositions polychrestes, dont les éléments ou principes, de nature très- variée, peuvent enlever les taches.... CHAPTAL, fnsf. ilém. scienc. t. vi, p. 496. || Sel polychreste, se dit d'un sel purgatif.
— ÉTYM. no),û/pi()(jTo;, de itoli, beaucoup, et XpnoTèc, qui sert.
tPOLYCUROÏSME (poli-kro-i-sm'),ï. m. Terme de physique. Phénomène présenté par certains corps cristallisés transparents, qui, regardés par réfraction, ou placés entre l'œil et la lumière, manifestent des couleurs différentes suivant le sens dans lequel elle les pénètre.
— ÉTYM. Poly..., et xpoKeiv, colorer.
t POLYCHROÏTE (poli-kio-i-f), ». f. Terme de chimie. Principe colorant du safran.
— ÉTYM. Voy. POLYCHnOÎSMB.
t POLYCHRO.ME (po-li-kro-m'), adj. || 1* Terme didactique. Qui porte plusieurs couleurs. || 2* Terme d'antiquité grecque. S'est dit des peintres qui les premiers ont peint avec plusieurs couleurs. Bularque dé Lydie, peintre polychrome, 8' siècle avant J. C, barthéi.. Anach, t. vu, table 5. || Statues polychromes, statues fiites avec des matières de diverse couleur. La Minerve de Phidias était polychrome. || Il y avait aussi des colonnes polychromes. Il 3* S. m. Terme de chimie. Corps cristallin trouvé dans le quassia et quelques autres végétaux.
— f.TYM. Poly..., et xpw|*n, couleur.
t POLYCUROMIE (po-li-kro-mie), s. f. État d'un corps dont les parties offrent des nuances diverses.
t POLYCLAUE (po-li-kla-d'), adj. 'lerme de botanique. Se dit d'une plante qui pousse beaucoup de branches.
— ÊTYM. Poly..., et x).à6o?, branche.
t POLYCLADIE (po-li-kla-die), s. f. État d'une plante qui pousse plus de branches qu'à l'ordinaire. Il Nom donné à l'ensemble des rameaux grêles et nombreux qui naissent souvent sur les exostoses du tronc des arbres.
t POLYCOMQUE (po-li-ko-ni-k'), adj. Qui a plusieurs cônes. || Projection polyconique, voyei
PROJECTION
— ÉTYM. Poly..., et c6ne.
t POLYCOTYLAIRE (po-li-ko-ti-lê-r'), tdj. Terme de zoologie. Oui a plu.sieurs ventouses ou suçoirs. Il S. m. Les polycotylaires, trématodes caractérisés par la présence d'une ventouse buccale, et une ou plusieurs autres en arrière pour la fixation.
— KTYM. Po(v...,el coUlle
t POLYCOTVLfiDONE (po-li-ko-ti-lé-do-n') ou POLYCOTYLfiDONÉ, ÉE (po-li-ko-ti-lé-doné, née), adj. Terme de botanique. Dont l'embryon a plus de deux cotylédons.
-- ÊTYM. Poly..., et cotylédon.
t POLYDACTYLE (poli-da-kti-l') , adj. Terme d'histoire naturelle. Qui a beaucoup de doigts. Il Qui a des doigt» surnuméraires.
— ÉTYM. Poly..., et 5»xTyXo«, doigt.
t POLYDACTYLISME (po-li-da-kti-li-sm'), s. m. lîtal du polydactyle. Le polydactylisme héréditaire.
t POLYDIPSIE (po-li-di-psie), s. f. Terme de médecine. Soif excessive.
— ETYM. Poly..., et 8î<^a, soif.
POLYÈDRE (pn-li-è-dr'), s. m. Terme de gé»
métrie. Corps solide à plusieurs faces. || Adj. Uik figure polyèdre.
— ÉTYM. rioXûtSpoc, de Koi.lti, beaucoup, et Kç,a face.
t POLYEDRIOITE (po-li-é-dri-k'), adj. Oui (V en forme de polyèdre.
POL
t POLVÉMIE (po-li-é-mie), t. f. Terme de médecine. Pléthore sanguine.
— ETYM. Poly..., et oîiia, sang.
t POLYERGUE (po-li-èr-gli'), s. f. Genre de fourmis manquant d'aiguillons, dont certaines espèces s'ailaquent à d'autres pour les forcer à vivre dans leurs fourmilières et à y remplir l'office d'ouvrières.
— ÊTYM. Poly .., et ipyov, travail.
t POLYGALA (po-U-ga-la) ou POLYGALE (po-liga-l'), s. m. Genre nombreux de la famille des polygalées. || Plante qu'on nomme aussi herbe à lait. Polygala de Virginie [polygala senega, L.). Polyçala vulgaire (polygala vulgaris, L.).
— ETYM. Poly..., et Y!i)a, lait, parce que, dit-on, les vaches qui en mangent ont plus de lait.
t POLYGALACTIE Ipo-li-ga-la-ktie),*./ Terme de médecine. Surabondance de lait.
— ÊTYW. Poly..., et yai-a, lait.
t POLYGALE (po-li-ga-l'), ». m. Voy. polt-
GALA
t POLYGALÉES (po-li-ga-lée), s. f. pi. Famille de plantes dont le genre polygala est le tjpe.
t POLYGALINB (po-li-ga-li-n'), s. f. Terme de ihimie. Synonyme d'aciJe polygalique.
t POLYGALIQCE (po i-ga-li-k'), adj. Terme de chimie. Acide polygalique, acide acre trouvé dans le polygala senega et autres plantes.
POLYGAME (po-li-ga-m'), s. m. et f. \\ !• Homme marié à plusieurs femmos, ou femme mariée à plusieurs hommes en même temps. On reproche au landgrave que c'est un polygame [il lui avait été permis par les pasteurs d'épouser une seconde femme, la première n'étant pas morte], boes. Var. 6. Il 2" Terme de droit canon. Se dit d'un homme qui a été marié plusieurs fois, ou qui a épousé une veuve. Il 8* Se dit des espèces animales dans lesquelles un seul mâle suffit à plusieurs femelles. li (' Terme de botanique. Se dit d'une plante qui porte à la fois des fleurs hermaphrodites et des fleurs unisexuées. || 5= Terme de chimie. Corps polygames, corps dont les conjbinaisons ont toujours lieu dans le rapport de plusieurs équivalents de chacun des corps qui s'unissent.
— ÉTYM. noXûyoïlw?! de jtoXù;, beaucoup, et yâ- ^oi, mariage.
POLYGAMIE (po-li-ga-mle), ». f. \\ 1* Etat du polygame. [Selon Jurieu] la polygamie directe et formelle doit être d'avoir deux femmes ensemble, avec lesquelles on vit conjugalement; la polygamie indirecie doit être, après le divorce, d'avoir une femme, vraie femme, sur laquelle on ail le droit conju^'al, tt une autre qu'on ail quittée, et sur laquelle il ne reste plus aucun droit, boss. ♦' avert. ». La polygamie était permise en Egypte, excepté aux prêtres, qui ne pouvaient épouser qu'une femme, ROLLiN, //ij( ane. Œuv. t. i, p. «68. Quelques raisons particulières à Valentinlenlui firei.t permettre la polygamie dans l'empire; cette loi, violente pour nos climats, fut ôtée par Théodose, Arcailius et Honorius, montrsq. Esp. xvi , 2. Cowper, chancelier d'Angleterre, du temps de Charles II, épousa .-ecrè'ement une seconde femme, avec le consentement de la première ; il fit un petit livre en faveur de la polygamie, volt. Mœurs, I30. La polygamie, qui, selon Tacite, avait pour motif chez les Germains plutôt l'ostentaiion de l'opulence que l'avidiié des plaisirs, se conserva longtemps dans le royaume des Francs , NAunET, liist. Uém. inscr. et belles-lett. t. viii, p. 4»2. || Chez nous, la polygamie est un crime puni par la loi. I.a polygamie est un cas, est un cas pendable, hol. Pourceaugn. ii, <3. •1 8* Terme de droit canon. Etat d'un homme qui s'est marié plusieurs fois, qui a eu successivement plusieurs femmes. || 8* Terme de zoologie. Se dit aussi par rapport aux animaux. ||i° Terme de botanique. Nom donné dans le sy!>tème de Linné à une classe renfermant les plantes qui ont sur un même pied des (leurs bermaphroilites et des fleurs miles ou fem>>lle3.
— Hisr. xvt' s. Faudroit que missiez on nature la polygamie et la pluralité de noces entre nous, cholitRUB, ConUt, 1. 1, Katin. o, p. 2h«, dans pouobns.
— ÊTYM. Polygame; grec, no>.\it<nda.
jPOLYGAMIQtE (po-li-ga-mik'), ad/. Oui a
rapport à la polygamie. Le tout (les Lettres persanes] est une vraie satire contre l'injustice polygamique, le dur veuvage où elle lient la femme, miciiKLKT, Uégenci; p. <4o.
t POLYGAMITK (po-li-ga-ml-f), ». m. Membre 'l'une secte chrétienne qui permettait la pluralité des femmes.
— Stym. Polygame.
t POLYGASTRIUTË (po-li-«a-ttri-ii-tA), t. f.
POL
Existence de plusieurs estomacs qu'on a cru reconnaître chez les infusoires.
— ÊTYM. Polygastrique.
t POLYGASTRIQUE (po-li-ga-stri-k'), adj. Terme de zoologie. Qui a plusieurs estomacs.
— ÊTYM. Pnly..., et ^adirip , estomac.
t POLYGÉNIQOE (po-li-jé ni-k'), adj ||1» Terme de minéralogie. Qui est produit par ries fragments réunis de roches diverses. || 8* Qui a rapport au polygénisme.
— ÊTYM. Poly..., et yiAi, engendré.
t POLYGÉNlSME(po-li-jé-ni-sm'), t m. Système d'après lequel on admet que les races humaines actuelles descendent de plusieurs couples.
t POLYGÉNISTE (po li-jé-ni-st') , ». m. Partisan du poivgénisme.
t P()LYGINGLYME(po-li-jin-gli-m'),». m. Terme de zoologie. Mode d'articul tion des valves de certaines coquilles bivalves.
— ÊTYM. Poly..., et ginglyme.
POLYGLOTTE (po-Ii-glo-f), adj. jj l' Qui est écrit
en plusieurs langues. Bible polyglotte. Dictionnaire polyglotte, il S.f. Bible écrite en plusieurs langues. La Polyglotte de Complute. La Polyglotte d'Angleterre. Il 1' Qui sait, qui parle plusieurs langues. || S. m. Cet homme est un polyglotte. || 8° Se dit des oiseaux qui ont plusieurs ramages, ou un chant très-varié.
— REM. D'après l'Académie on dit : cet honmie est une polyglotte ; cela veut dire ; cet homme est comme une Bible polyglotte. Mais l'usage a changé : on dit cet homme est polyg'otte, est un polyglotte; ce qui est plus simple et plus clair.
— ÉTYM. IIo).ûyXcottos, de KOAÙ;, beaucoup, et YXûitT«, langue.
t POLYGNATHIEN, lEXÎÎE (po-ligh-na-tiin, tièn'), adj. Terme de tératologie. Monstres polygnathiens, ou, substantivement, les polygnathiens, monstres qui, à l'une de leurs mâchoires, portent suspendues ries mâchoires difformes.
— ÊTYM. Poly..., et yviOoi;, mâchoire.
t POLYGONACÉES (po-li-go na-sée) ou POLT- GONÉES (po-li-go-née), s.f. pi. Famille de plantes don; le genre polygonum est le tyj e.
t POLYGONAL, ALE (po-li-go-nal, na-l'), adj. Terme de géométrie. Qui présente plusieurs angles. Un champ polygonal. Des terrains polygonaux.
Dont la liase est un polygone. Prisme pulyt^onal. Pyramide polygonale.
— ÊTYM. Polygone.
t POLYGOJfÀTE (po-li-go-naf), adj. Tenne de botanique. Oui est garni d'un grand nombre de nœuds, rie genoux.
— ÊTYM. Poly..., et yôvj, yàvatoi, genoU. POLYGONE (po-li-go-n'), ». m. || !• Terme de
géométrie. Figure qui • plusieurs angles et plusieurs c8té». Le cercle, l'ellipse, et généralement toute figure régulière ou irrégulière, curviligne, se peut considérer comme un polygone d'un nombre infini de côtés, mai.kbb. liech. xér. m, i, ri! Pnlygonerégulier, celui qui a les angles et les côtéségaux. 1 Adj. Figure polygone. || lin arithmétique, les nombres polygones sont la somme des progressions en commençant par l'unité. ||2* Terme de forli cation. Figure qui détermine la forme générale du tracé d'une place de guerre. || Polygone extérieur, celui qui aboutit aux pointes des basiions; polygone intérieur, celui qui aboutit à leurs centres. |{ 8* Lieu où les artilleurs s'exercent au tir des bouches à l'eu.
— ETYM. noXOyiuvo;, de itoXù«, beaucoup, et yûvo;, coin,
t P0LYG0NÉE9 (po-II-go-née), ». f. pi. Voy. po-
LYGONACéES.
t POLYGONOMÉTRIE {po-li-go-nomô-tric),«. f. Terme de géonKlrie. Mesure ries (olyRoncs.
—ÊTYM. Polygone..., et lACTpcv, mesure.
t POLYGONUM (po-li-go-nom'), ». m. Nom moderne du genre renouée, type de la famille des polygonacées.
— ÊTYM. Poly...., et y4^«, genou, par allusion à la tige noueuse de ces plantes.
POLYORAPnB (poli-gra-O, ». m. || 1* Auteur qui a écrit sur plusleui-s mitière». Le polygniphe de Chéronée, Plutarque, || i" Machine avec laquelle on peut faire mouvoir plusieurs plumes à la fois, et tracer ainsi plusieurs copie» d un mériie écrit. Polygraphe mécanique.
— ÊTYM. IIoX-.>Yp(>fO(, de noXù(, beaucoup, et Ypiçîiv, écrire.
POLYGRAPHIB (poli-gra-fle), ». ^11 1* l'a nie d'une bibliothèque oi^ l'on range les ouvrages des polygrepbes. |i l'Se disait autrerols de l'art d'écrire
Ide plusieurs manières secrètes qiij_, pour être décbinrées.'supposent la connaissance d'une clef.
POL
tPOLYGRAPHIQUE (po-li-gra-fi-k'), adj. || 1° Qui appartient k la polygraphie, division de la littérature. Œuvres polygraphiques. || î° Qui appartient à la polygraphie, art d'écrire en chiffres. Alphabel polygraphique.
t POLYGYNE (po-li-ji-n') ou POLYGYNIQUE (poli-ji-ni k'), adj. Terme de botanique. Qui a plusieurs pistils dans chaque fleur. '
— ÊTYM. Poly..., et vuvij, pistil.
t POLYGYNlk (po-li-ji-nie), ». f. Terme de bot*, nique. Etat d'une plante dont les fleurs renferment plusieurs pistils.
t POLYGYNIQUE, voy. polïgyne.
t POLYHYDRITE (po-li-i-dri-f) , t. f. SilicaH de peroxyde de fer de Schwartzenberg, qui contient 30 pour «00 d'eau.
— ÊTYM. Poly...., et OSup, eau.
t P0LYLY.MPH1B (po-li-lin-fie), ». f. Terme da médecine. Synonyme peu usité d'anasarque.
— ÊTYM. Poly..., ellymphe.
t POLYMATHE (po-li-œa-t*), s. m. Personne qui a étudié beaucoup de sciences différentes.
— ETYM. noXu|iia6v|;, de no'/ù;, beaucoup, et |iaôëïv, savoir.
t POLYMATHIE (po-li-ma lift), ». f. Instruction variée et éiendue. La cause de icurgranue uOCtr:r.s et polymatbie, o. naudA, .iptlngie, p. 384. Quand un homme se met en tête de devenir savant, et que l'esprit de polymathie commence à l'agiter, malbb. Rech. t^ér. IV, 7.
— ÊTYM. Voy. POLTICATHB; grec, itoXyiiâOsia.
i POLYMATHIQUB (po-li-ma-ti-k'), a<Jj. Qui a rapport à la polymathie. || Ecole polymathique, cell* où l'on enseigne beaucoup de sciences.
t POLYiUÉLIE (po-li-mé-lie). s. f. Terme de tératologie. Présence de membres surnuméraires cbei les animaux.
— ÊTYM, Poly..., et iJ-éXo;, membre.
fPOLYMGLIEN, lENNE (po-b-mé-liin, liè-n"),
adj. Terme de tératologie. Monstres polyméliens, et, substantivement, les poljméhens, monstres caractérisés par l'insertion, sur un sujet très-bien conformé, d'un ou de plusieurs membres accessoires. t POLYMÈUB (po-li-mè-r'), od). Terme de chimie'. Composés polymères, ceux qui contiennent les mêmes éléments en même quantité relative, mais non en même quantité absolue.
— ÊTYM. Pnly..., et (ispo;, partie.
t POLYMÉRISME (po-li-mé-ri-sm') , ». m. Synonyme de polymérie.
t POLYMNIE (po-li-mnie), ». f. || 1» Une des neuf Muses, celle qui présiilait à la poésie lyrique. il S* Planète télescopique découverte en I8t4.
— fiTYM. IIoXu|i.via, de noXO(, beaucoup, et £|j.vo;, hymne.
'f POLV.MOHPHB (po-li-mor-f), adj. Terme didactique Qui est sujet à varier beaucoup de forme.
— ÊTYM. Poty..., et nopçTi, forme.
t POI.YMORPHIE (polimor-fle), ». f. ou POLY- MORPHISME (po-li-mor-fl-sm'), ». m. || 1» Ou;ilité rie l'être qui se présente sous plusieurs formes. I. 'espèce a un polymorphisme normal et propre qui se ninnifeste de diverses façons, lauorl, Hitmt des Deux-Mondes, )86», i" mars. p. 445. || 8" Terme de chimie. Etat particulier par lequel les mêmes substances affectent des formes cristallines ou particulières très-difTé rentes entre elles, sans changer de nature. Le p ^lymorphisme du soufre.
t POLYMYTIIIE (po-li-mi-lie), ». (. Nombre excessif d'iiicideiits, dans un poSme dramatique, l'abbâ d'aubionao, TérencejusU^d, Dùtert. s.
— ÊTYM. Poly..., et uiii9o5, fable.
POLYNOmB (po-li-nô-ni'), ». m. Terme de mathématique. Toute quantité algébrique composée dt plusieurs termes, séparés par les signes plus {+) ou moins (— ).
— ËTYM. Il faut voir dans polynôme \6 parallèle de binôme, c'est-à-dire un mot composé de poty... Ht de la finale qui est dans monôme.
t POLYNOTK (po-li-nof), adj. Qui a beaucoup de notes. Instrument polynote.
— ÊTYM. Poil/..., et note.
t POLYODO.NTB (po-li-o-don-f), adj. Terme d« zoologie. Qui a dos dents oombrcusos.
— ËTYM. Pnly ... et iôoù;, éS6vT0(, dent.
i POLYONYCIIIK (poli-o-ni kie), ». f. Terme ri» tératologie. Anomalie caractéri.sée par exagération ilu noinlire des ongles.
— ÊrVM. Poly..., et «vyt, ongle.
t POLYOPJITIIALMK ( po-li of-tal-m") , ad;, ferme de zoologie. Qui porte un grand nombre de taches œillécs.
— ÊTYM. Poly..., et à^alitii, œil.
POL
f POLYOPIE (po-ll-o-pie), s. f. Terme de médcci'ie. Polïopie monoculaire, état de la vision en deçà ou au delà de l'accommodalion naturelle, dans lequel chaque oeil voit des images multiples; état dit souvent, mai» à tort, diplopie. On dit aussi polyopsie.
— EtyM. PoJi/. .., et tâxji, (bi:6c, vue.
f POLYOPTRE (po-li-o-ptr'), t. m. Terme de physi'iue. Verre A travers le luel les objets paraistent multipliés, mais plus petits.
— 8TYM. Poît/,.., et STtToiiai, loir.
t POIYORAMA (po-li-o-ra-ma), ». m. Sorte de panorama où le'i tableaux mobiles se pénètrent l'un l'autre, changent de contour et se transfigurent sous les yeux du spectateur.
— f.TVM. Poly..., et 6pa(ia, vue, spectacle.
\ POLYOREXIE (po-li-o-rè-ksie), s. f. Terme de médecine. Faim excessive, suivie d'un état de langueur après le repas et de douleurs d'estomac.
— ETYM. Poly..., et ifth;, appétit.
t POLYPAGE (po-li-pa-j'), adj. Terme de tératologie. Monstres polypages, monstres qui ont deux colonnes vertébrales complètes et indépendantes, avec une mâchoire inférieure double.
— ÉTYM. Poly..., et «ofeii;, formé.
POLYPE (po-li-p"), s. m. \\ l' S'est dit quelquefois au lieu de poulpe. Lorsqu'un polype s'est collé à une roche, on ne peut l'en arracher sans écorner la roche même, FÉN. t. xii, p. 344. || 2" Terme d'histoire naturelle. Animaux à corps mou, contractile, enroulé ou cylindrique, à bouche supérieure et antérieure garnie de tentacules rayonnes ; appareil de dipestion , appareil interne de reproduction. Polype i bras. Polype à bouquet. M. Trembley, si connu aujourd'hui par sa belle découverte des polypes qu'on multii lie de boutures, bonnet, Observât, pucerons. Un polype haché donne autant de polypes qu'on a fait de fragments, lo. Consid. corps organ. Œuv. t. v, p. S'?, dans pougens. Le polype d'eau douC'î sera, si l'on veut, le dernier des animaux et la première des plantes, buff. Nat. des amm. ch. i. Quel pas Trembley a fait faire i l'histoire naturelle par la découverte des polypes I skn- RSBiER, Àr d'observ. t. i, p. <26, dans pougens. Leihnitz prévit le polype.. . son principe de la chaîne des êtres qu'il voulait former lui fitimaginer un lien entre le règne végétal et animal, id. ib. t. II, p. 240. |l 8' Terme de médecine. Excroissa,nces charnues, fongueuses, fibreuses, etc. qui peuvent »e développer sur toutes les membranes muqueuses. Il ressemblait à ce Balbinus d'Horace, qui louait jusqu'au polype de sa maîtresse, lesage , Bit. Gonx- 36. Il 4° Concrétion fibnneiise qui se forme dans lo copur ou dans les gros vaisseaux et à laquelle on a attribué beaucoup d» symptômes.
— HIST. XVI* s. Comme il advient aux polypes, ozencs et autres ulcères du nez, pahé, xxv, 35 ... Dont 11 se tient aus.'îi fort qu'un polype l'ait contre un roc, qui se grimpe et se gripe, De ses cheveux si ahert au rocher, Que le pescheur ne l'en peut arracher, bons. B8».
— ÊTYM. Prov. poWp, poJtppe ; catal. polp; espagn et ital. polipo; du lat. polypus; du grec no- Xiiitou;, deitoiù:, t)eaucoup, etnoO;, pied.
t POL'YPÉDIE (po-li-pé-die), j. f. Terme de tératologie. Anomalie dans le nombre des fœtus appartenant à une même gestation.
— ETYM. Pnly..., et Tt«î;, naiSic. enfant. POLYPÉTALR (po-li-pé-ta-r), adj. Terme de b>
lanique. Qui a plusieurs pétales. Corolle polypétale.
— ETYM. Poly..., et pitaU.
t POLYPCTALIE (po-li-pé-ta-lie),«. f. Etat d'une iorol:e polypétale ou d'une plante .à fleurs polypétales.
POLYPEL'X,EUSE (po-li-peû, pcù-z'), of/;. Terme de médecine. Qui est de la nature du polype. Tumeur polypeuse.
t POLYPHAGB (po-li-fa-j'), adj. Terme didactique. Qui mange beaucoup. || Qui mange de tout.
— ETYM. Pnly.,., et phage.
t POLYPHAGIK (polifa-jie), ». f. Terme de médecine. Faim insatiable qui porte à prendre beaucoup d'aliments, sans que la santé en soit altérée.
t POLYPHARMACIB (po-li-far-ma-sie) , s. f. Terme de médecine. Prescription d'un grand nombre de médicaments.
— ETYM. Voy. POLTPHAIlll«(}t-B.
tPOLYPHARMAOOB(po-li-far-ma-k'), adj. Médecin polypharma(|ue, ou, substantivement, un polypharmaque. médecin qui a l'habiiude de prescrire un grand nombre de médicaments, ou dont les formules «ont surchargées de substances médi&imenteuses. ETYM. ll'/>u?ip^axo«, de noXù;, beaucoup, et •«ouïxoï, médicament
f POLYPuft^iE (po-li-fè-m'). ,. m. Cyclope à
POL
qui Ulysse creva un oeil Ma couardise est extrême D'avoir eu le moindre effroi ; Que serait-ce .si chez moi J'avais reçu PolyphèmeT la font. l'Amour moaillé.
— ÉTYM. no).ûifri(ioî, Irès-renommé, de noXù;, beaucoup, et orm-r,, renommée.
t POLYPHONE (po-li-fo-n'), adj. || !• Terme de physique. Se dit d'un écho qui répète les sons plusieurs fois. || 2° Qui a le caractère de la polyphonie. Signes assyriens polyphones.
— ETYM. Poly..., et 9tovr), voix.
t POLYPHONIE (po-li-fo-nie), s. f. Terme d'écrititre assyrienne. Pluralité de sons et d'articulations attachée à un même signe vocal. Opposé à homophonie.
— ETYM. Voy. polyphone.
f POLYPHORE (po-li-fn-r"), *. m. Terme de botanique. Réceptacle commun de plusieurs ovaires.
— ETYM. Poly..., et «!&(>ô;, qui porte.
t POLYPHYLLE (po-li-fi-l'), adj. Terme de botanique. Oui se compose de nombreuses folioles; qui porte beaucoup de feuilles.
— ÊTYM. Poly..., et 9OU0V, feuille.
POLYPIER (po-li-pié; True se lie jamais; au pluriel, \'s se lie : des po-li-pié-r étendus), î. m. Habitation de ceux des polypes qui vivent en agrégations. Le polypier est ou membraneux, ou formé d'un axe corné revêiu d'un encroûtement, ou en partie pierreux, ou enfin tout à fait pierreux. M. do Réaumur nommait le corail un polypier, comme on nomme un nid de guôpes un guêpier; cette idée était très-fausse, et a été pourtant généralement adoptée d'après cet illustre naturaliste, bonnet, Paling. phil. xi, 6.
t POLYPIFORME (po-li-pi-for-m'). adj. Terme de médecine. Qui a la forme ou l'apparence d'un polype. Concrétions polypiformes.
— ÉTVM. Polype..., et forme.
t POLYPITE (po-li-pi-f), ». {. Polypier fossile.
t POLYPLECTRON (po-li-plè-klron), s. m. Genre de gallinacés ayant une seule espèce, le polyplectron chinquis, dit vulgairement éperonnier.
— ÊTYM. Poly..., et TtXrjxrpoy, ergot.
t I . POLYPODE (po-li-po-d'), adj. Terme de zoologie. Qui a beaucoup de pieds.
— ÊTYM. PoUj.., et jtoO;, TioJèç, pied.
2. POLYPODE (po-li-po-d'), s. m. Plante de la famille des foug'res dont les racines s'attachent par une multitude de fibres sur les pierres et les troncs d'arbres (polypodium vulgare, L.).
— HlST. xv:* s. Les purgations seront de catholicum, dehiera, polypode.... PARÉ, v, 2:1.
— ÊTYM. lat. poîj/podtum, de noXuitôSiov, de itoXù;, beaucoup, et tioO;, pied.
] POLYPODIE (po-li-po-die), .t. f. Terme de tératologie. Genre de monstruosité qui consiste dans la présence de pieds surnuméraires.
— ÊTYM. Poly..., et itoùc, K080Î, pied.
t POLYPORE (po-li-po-r'), s. m. Genre de champignons à chapeau charnu ou subéreux. || Le po'ypore ou bolet du mélèze {polyporus officinalis, Pries). Il Le polypore du chêne, ou bolet amadouvier {polyporus igniarius, Kries).
— ÊTYM. Pohj..., et pore.
\ POLYPOSIE (po-li-po-zie), s. f. Terme de médecine. Synonyme de polydipsie.
— ETYM. Poly..., et icoTi;, action de boire.
t POLYPTËRE (po-li-ptèr'), ad;. Terme de zoologie. Qui a beaucoup de nageoires.
— ÉTYM. Poly..., et itTepôv, aile, prise pour nageoire.
t POLYPTOTE (po-li-pto-f), s. f. Figure de diction qui consiste à employer dans une période un même mot sous plusieurs îles formes grammaticales dont il est susceptible. Il y a une polyptote dans cette phrase de Scribe, exposant comment des gens d'une même coterie se font une réputation : Rien de plus facile ; je me prône, tu te prônes, il se prône, nous nous prônons, la Famille du baron.
— ÉTïM. IloXûjTTutov, de itoXùi, beaucoup, et itTMTo;, linal.
i POLYPTYQUE (po-li-pli-k'), adj. || !• Terme d'antiquité. Se disait, en général, des tablettes à écrire, quand elles étaient composées de plus de deux lames ou feuillets. || 2* S. m. Synonyme de pouillé. Le polyptique d'Irminon, abbé de Saint- Germain, du temps de Charlemagne.
— ÊTYM. noWntuxo?, de itoXù:, beaucoup, et TTtùl, pli.
t POLYRRUIZE (po-Ii-ri-r') , adj. Terme de botanique. Oui a beaucoup de racines.
— ÊTYM. Pnly..., et fiCa, racine.
t POLY.SARCIE (po-li-sar-sie), ». f. Terme de médecine. Embonpoint excessif.
— ETYM. Poly..., et <iàp{, chair.
POL
t POLYSCfiLIK (po-li-ssé-lie) , ». f. Terme de tératologie. Genre de monstruosité caractérisé par la présence d'uie ou de plusieurs jambes surnuméraires.
— ÊTYM. Pnly..., et (jy.éXoc jambe.
t POLYSCOPE (po-li-sko-p'), odj. Terme d'optique. Se dit de verres qui, ayant plusieurs facettes, multiplient l'image des objets. || Substantivenieul. Un polyscope.
— ÊTYM. Pnly..., et oxoireîv, voir fPOLYSKPALK (po-li-sé-pa-r), adj. Terme de
botanique. Qui est composé de plusieurs sépales.
— ÉTYM. Pnly..., et sépale.
fPOLYSlALIE (po-li-si-a-lie), ». f. Terme de
médecine. Flux abondant de salive.
— ÉTYM. Poly..., et oiaXov, salive.
t P0LY.SPEr'mIE (po-li-spèr-mie), s. f. Terme de botanique. Multiplicité des graines.
t POLYSPORE (po-li spo-r'), adj- Terme de botanique. Qui renferme beaucoup de spores, jj On dit aussi polysporc.
- ETYM. Pohi. -, et spore.
t POLYSTAiilIVÉ, ÉE (po-li-sta-ki-é, ée), adj. Terme de botanique. Qui a de nombreux épis.
— ÉTYM. Poly..., et CTTa/ùç, épi.
t POLYSTÉMONE (po-li-sté-mo-n"), ad;'. Terme de botanique. Oui a beaucoup d'étamines.
— ÊTYM Poly..., et (jTniJLiov, filament.
t POLYSTIQCE (po-li-sti-k'), odj. Terme d'histoire naturelle. Qui présente des organes disposés sur plusieurs rangs.
— ÊTYM. Poly..., et oTtxoç, rangée.
t POLYSTOME (po-li-sto-m') , adj. || !• Terme de zoologie. Qui a un grand nombre de bouches ou de suçoirs. Il S. m. Genre de vers intestinaux, dont la bouche a plusieurs ouvertures. || On ilit aussi polystomiens. || 2° Terme de botanique. Se dit de plantes parasites qui émettent de nombreuses fibrilles. Il 3" Qui a beaucoup d'ouvertures. Un volcan polystome, iiamon, Instit. Uém. seiene. tati, I8i4 et <«iB, p. 40.
— ÊTYM. Poly..., et oToiiii, bouche.
1 1. POLY.STYLE (po-li-sti I'), adj. Terme de botanique. Qui a plusieurs styles.
— ÉTYM. Poly..., et style.
2. POLYSTVLE (poli-sti-l'), od;. Terme d'architecture. Qui a beaucoup de colonnes, qui est soutenu par beaucoup de colonnes. Temple polystyle. Salle polystyle.
— ÊTYM. rioXOircuXo;, de itoXùç, beaucoup, et oTÛXoi;, colonne.
t POLYSULFDRE (po-li-sul-fu-r') ». m. Terme de chimie. Se dit d'un sulfure sulfuré, c'est-à-diro combiné avec du soufre, en proportions nombreuses et variées.
POLYSYLLAHE (po-li-sil-la-b') , adj. Qui est de plusieurs syllabes. || S. m. Un polysyllabe.
— ÉTYM. IIoXuaOXXa8o{, , de noXù;, beaucoup, et uuXXaê»), syllabe.
t POLYSYLLABIE (po-li-sil-la-bie), ». f. Multiplicité des syllabes dans les mots.
t POLYSYLLABIQUE (po-li-sil-la-bi-k'), adj. Synonyme de polysyllabe. |j Terme de physique. Ëcho polysyllabique, écho qui répète plusieurs svllabes.
t" POLYSYLLOGISTIQUE ( po-li-sil-lo-gi-sti-k' ) , adj. Terme de logique. Raisonnement polysyllogistique, raisonnement composé d'un enchaînement de syllogismes.
— ÊTYM. Poly... , et syllogisme.
t POLYSYNDËTE (po-li-sindè-f), s. f. Sorte de pléonasme fort usité dans les énuméralions, qui consiste à répéter une conjonction plus souvent que ne l'exige l'ordre grammatical.
— ÉTYM. IIoXucTÛvSeTo;, de noXù, beaucoup, ovv, avec, et Serè;, lié.
POLYSYNODIE (po-li-si-no-die) , s. /".Système d'administration qui consiste à remplacer chaque ministre par un conseil. Après la mort de Louis XIV, le régent voulut établir la polysynodie et abolir lej ministres. Il [Saint-PierreJ fit un livre qu'il appela la polysynodie, dans lequel il peignit au naturel le pouvoir despotique que les secrétaires d'État exerçaient sous le dernier règne, stsim. 484, io
— ÉTYM. Poly..., et synode.
t POLYSYNODIQUE (po-li-si-no-di-k'), adj. Qui a rapport à la polysynodie.
t POLYSYNTUÈTE (po-li-sin-tè-t'), ». f. Synonyme de polysyndète.
— ÉTYM. noXu<jûvO«to«, de itoXù, beaucoup, (ri<v, avec, et fltTo:, mis.
f P0LYSYNTI1ÉTIS.«E (po-li-sin-té-ti-sm"), ». m. Caractère rl'une langue dans laquelle difi'érents ac cidenu et oùcoDstauces, tu lieu d'être exprimés
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par des mots séparés, s'expriment par des modificatioDs du mot lui-même. Le polysynthétisme inhérent au basque.
— ÊTYM. Polysynthète.
t POLYTECHNICIEN (po-li-tè-kni-siin), ». m. Celui qui fait partie, qui a fait partie de l'école polytechnique.
POL\TECHNIQDE (po-li-tè-kni-k') , adj. Oui embrasse plusieurs arts, plusieurs sciences. |{ École polytechnique, école où l'on instruit les jeunes gens destinés à entrer dans les écoles spéciales d'artillerie, du génie, des mines, des ponts et chaussées, etc. créée en (794 sous le nom d'école centrale des travaux publics, et eu «7»6 sous celui qu'elle porte aujourd'hui.
— ÊTYM. Poly..., et tv/iyt), art.
•f POLYTHALAME (po-li-ta-la-ra'), adj. Terme de zoologie. Qui est intérieurement partagé en plusieurs log.'s. Coquille polythalame.
— KTYM. Poly... et 9à)ouL0.-, lit, loge.
t POLYTHÉISER (po-li-té-i-zé), V. o. Néologisme. Diviser en une multitude de dieux ou génies inférieurs l'idée d'un Dieu suprême.
POLYTHÉISMK (po-li-té-i-sm'), ». m. Système de religion ijui admet la pluralité des dieux. Un pliilosopbe de nos jours donne de fortes raisons pour prouver que le poivthéisme a été la première religion des hommes, et qu'on a commencé i croire plusieurs dieux, avant que la raison fût assez éclairée pour ne reconnaître qu'un seul Etre suprême, ▼OLT. Dict. phil. Religion, m. Le polythéisme est Ktt moins un pléonasme en métaphysique, bonnet, Causes prem. viii, to. Le polythéisme ne s'occupait point des vices et des vertus, cuatealb». Génie, ii,
— ÊTYM. Poly..., et 664«, Dieu.
POLYTHÉISTE (po-li-té-i-sf) , s. m. Celui, celle
qui professe le polythéisme. Admettre plusieurs intelligences supérieures toutes essentiellement bonnes, c'est être polythéiste, dideb. Ess. s. la vertu. Il Adj. Populations polythéistes. Religions polythéistes. Il On dit aussi quelquefois polythi'islique. t POLYT.ME (po-li-tm'), s. m. Nom moderne du genre colibri. i| Le polytme granatin, dit vulgairement le grenat et qui est le colibri grenat de certains auteurs, tandis que pour d'autres c'est le colibri Bancroft. 11 est aussi connu sous le nom vulgaire de bancroft. || Le polytme sourcilleux, qui est le colibri brin-blanc de quelques ornithologistes,
LEGOABANT.
t POLYTOMIE (po-li-to-mie), ». f. Terme de philosophie. Division d'un sujet, d'une classification en plusieurs parties. On l'oppose à dichotomie.
— ÊTYM. Poly..., et TO|jiifi, section.
t POLYTO.NE (po-li-to-ni , adj. Mot forgé par Voltaire pour l'opposer à monotone. 11 y avait de très-beaux vers dans la pièce de Laharpe; le sujet même en était très-intéressant pour les philosophes; longue et monotone, d'accord; mais celle du couronné est-elle polytone? Letl. d'Àlemb. 2 sept. <"««.
t POLYTRIC (po-litrik), ». m. Sorte de fougère [aspienium trichomanes, L), dite aussi caiiillaire. Il Les mousses contiennent aussi un genre polytric, polylrichum, L.
— HiST. XVI* s. Trichomanes seu polytricon, ou polytri, m Huellium de ttirpibus.
— ÊTYM. P"ly .., et 6plÇ, Tpiyô;, cheveux.
t POLYTRICIUE (poli-tri-kië), s. f. Terme de médecine. Surabondance de cheveux.
— ÊTYM. Poly..., et fipij, tpiy.oc, ch#reu.
t POLYTRIQUE (po-li-tri-k'), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui est garni de poils longs et abondants.
t POLYTROPE (po-li-tro p'), adj. Terme de minéralogie. Se dit d'un cristal qui offre le phénomène de la polytropie.
— ÊTYM. Poly..., et Tpéitciv , tourner
t POLYTROPHIE (po-li-tro-fie), ». ^. Terme de médecine. Abondance ou excès de nourriture. || Activité tp's-grande de la nutrition.
— ÉTYM. Poly..., et tpo^rfi, nourriture.
t POLYTROPIE (po-li-tro-pie), ». f. Terme de minéralogie. Phénomène offert par certains cristaux dont le» lames successives ont leurs sections principales inclinées l'une sur l'autre, sous des angles différents.
— ÊTYM. Polytrope.
t POLYTROHIOUB (po-li-tro-pi-k'), adj. Oui appartient à la polytropie.
t POLYTYPAGK (po-li-ti-pa-j'), ». m. Procédé pour multiplier une feuille écrite par des moyens qui appartiennent au genre de la gravure en tailledouce ou de la typographie. || Se dit auasi d'une
reproduction, en fonte ou autre métal, des bois gravés et vignettes.
t POLYTYPE (po-U-ti-p'), adj. Ill" Terme d'histoire naturelle. Se dit d'un genre qui renferme beaucoup d'espèces. || ï° Terme d'arts. Oui résulte du polytypage. Cette lettre [de Bufîon à Mme de Sillery] imprimée à l'imprimerie polytypea couru,
DACHADIIONT, Uém. t. XXXV, p. 33.
— ÊTYM. Poly..., et type.
t POLYTYPER (po-li-ti-pé), V. a. Faire le polytypage. Bertrand Ouinquet, dans le Traité de l'imprimerie qu'il a publié en l'an vn, décrit un des moyens de poiytyper les vignettes, camus, Inst. Uém. lut. et beaux-arts, t. m, p. 613.
t POLYTYPEUR (po-li-ti-peur;, s. m. Celui qui s'occupe du polytypage.
t POLYDRIE (po-li-u-rie), ». f. Terme de médecine. Emission excessive d'urine.
— ÊTYM. Poly..., et oùpov, urine, t POLYDRIQUE (po-li-u-ri-k'),odj'. Qui a rapport
à la polyurie.
tPOLYVOLTIN, INE (po-li-vol-tin, ti-n'), adj. Ver à soie polyvoltin, ver dont les œufs n'amendent pas une année pour éclore, et qui donne deux ou trois générations, pendant que les univoltlns n'en donnent qu'une. Race polyvoltine.
— ËTYU. Mot hybride, de poly..., et itaL volta, fois.
t POLYXÈfŒ (po-li-ksè-n') , ». n». Nom donné au platine natif ferrifère.
t POLYZOÏCITÉ (po-li-zo-i-si-lé), ». f. Caractère des animaux qui sont polyzoïques.
t POLYZOÏQUE (po-li-zo-i-k'), adj. Ternie de zoologie. Se dit des animaux qui vivent agrégés.
— ÊTYM Poly..., et Çwov, animal, j POLYZONÊ, NÉE (po-li-zoné, née), adj.
Terme d'histoire naturelle. Qui est marqué de plusieurs zones colorées.
— ETYM. Poly..., et ïtôvTi, ceinture, t POMACÉES (po-ma-sée), ». f. pi. L'une des
sections ou familles dans les luelles on a partagé le grand groupe des rosacées; il comprend celles dont l'ovaire est complètement recouvert par le torus.
— ÊTYM. Lat. pomum, fruit.
t POMARU (po-mar), s. m. Bon vin du département de la Côte-d'Or. En attendant, on s'en prenait à un pâté de venaison et à un poraard du meilleur caractère, reybauh, Jérôme Paturol , m, 3.
f POMARIN (po-ma-rin), ». m. Stercoraire pouiarin, oiseau dit aussi diabloleau.
|- POMÉRANIKNXE (pomé-ra niè-n'), ». f. Espèce de pomme de terre d'Allemagne.
t POMICULTEUR (po-mi-kul-teur), ». m. Celui qui se livre à la culture des pommiers, poiriers et arbres de ce genre.
— ÊTYM. Lat. pomum, fruit A pépin, et cullor, celui qui cultive.
^. POMMADE (po-ma-d'), ». f. Préparation pharmaceutique ou de parfumerie obtenue par la mixtion d'une graisse animale, ordinairement l'axonge, avec une ou plusieurs substances médicinales ou parfums. Je dépensai en linge, en pommades et e» essences, tout ce que j'avais d'argent, le Sage, Cil Plas. iv, l. Il Fig. Il [le serein] n'est point dangereux ici laux Rochers), c'est de la pommade, sév. 23 net. 1675.
— ÊTYM. Pomme; la pommade étant ainsi dite, parce qu'elle est primitivement un cosmétique où entrent de la grais,se et des pommes. On trouve dans les anciens textes pomade avec le sens de cidre.
2. POMMADE {po-ma-d'), ». f. Terme ae manège. Tour qu'on fait en voltigeant, et se soutenant d'une main sur le pommeau de la selle. Monte un cheval de bois, fait dessus des pommades, bEonieh, Sat. V.
— ÊTYM. Pomme, dans le sens de pommeau. POMMADÉ, ÊE (po-ma-dé, dée), part, passé i]b
pommader. Que font- elles? — De la pommade pour les lèvres. — C'est trop pommadé; dites-leur qu'elles descendent, mol. Préc. 3.
POMMADER (po-ma-dé), «. o. ||1* Kn'luire de pommade. H »' Se pommader, v. réfl. S'enduire de pommade. Je descendis dans le jardiu sans me pommader et me parfumer, je me corrigeai encore de CPl-i, LE SAOE, Cil Blat, iv, 2.
— ÊTYM. Pommade t.
t POMMAGË (po-ma-j'), ». m. Cru de cidre. Un
des meilleurs pommages de Normandie. {| Production de cidre. Le griiet dont les branches filent en l'air presque parallèlement au tronc, et qui d'ail leurs est un pommage énergique et vineux, Àvranchin, 22 mars 1868.
-• ÊTYM. Primme.
\ POMILAILLB (po-nit-ir, Il inouilléea) , 1. /.
Terme rural. Nom générique par lequel on désigne les pommes de qualité médiocre.
— ETYM. Pomme.
POMME (po-m'), ». f. Il !• Sorte de fruit à pépins, de fSrme ronde, bon à manger. Il [Escobar] ne dit pas qu'on peut tuer un homme Qui sans raison nou' tient en altercas, Pour un fétu ou bien pour une pomme, Mais qu'on le peut pour quatre ou cinq ducats, LA FONT. Ballade sur Escobar. C'est alors [par les casuistesj que l'on sut qu'on peut pour une pomme. Sans blesser la justice,as3assinerun homme, BOiL. Sat. xn. Envoyer des nouvelles i Genève, c'est justement envoyer des pommes en Normandie, BAYLE, Lett. p. 553, dans pougens. || Pomm» à cidre, pomme qu'on ne mange point et dont on fait du cidre. || On les apaisera comme un enfant avec une pomme, se dit de ceux dont la colère s'apaise facilement. || Il s'est donné à plus de diables qu'il n'y a de pommes en Normandie, se dit d'un homme qui a fait de grandes imprécations. {| 2° Les botanistes appellent pomme, un fruit charnu couronné par les lobes du calice, avec lequel l'ovaire était soudé, et renfermant plusieurs loges, formées par des valves membraneuses ou ligneuses || 3* Sucre de pomme, voy. sucre. || 4* Pomme tapée, pumme séchee au four. || 6" Pomme cuite, pomme qui a été exposée au feu, et que la cuisson a rendue molle. Une nourriture simple, de pommes cuites, par exemple, vous ne seriez pas présentement tourmenté de la goutte, le saqe, Gil Bios, 11, 2. || Il lui a rendu, à coups de poing, la tête comme une pomme cuite, il lui a fait beiucoup de meurtrissures à la tête. Il Familièrement. Son petit vi.sage de pomme cuite, son air mou, i. j. rouss. Conf. 1. Il On l'abattrait à coups de pommes cuites, se dit d'une place faible, mal fortifiée. D'abord on a cru ici qu'il ne fallait que des pommes cuites pour ce siège, sÊv. (70. Sur quoi M. Leti réfute fortement ceux qui s'imaginent qu'on peut renverser la France à coups de pommes cuites, et montre aux alliés qu'ils doivent faire de grands préparatifs pour réduire au bon pied cette formidable^ puissance, bayle, Lelt. 6 juin 1691. Il 8" Nom qu'on' donne dans le style familier au fruit de l'arbre qui a causé le péché d'Adam dans le paradis terrestre. Toi.... Oui, par l'éclat trompeur d'une funeste pomme Et tes mots ambitrus, fis croire au premier homme.... boil. Sat. xii. F,t vous, jardin de ce premier bonhomme, Janlin fameux par le diable et la pomme, volt, le Uondain. || 7" Par allusion à la Discorde qui jeta une pomme parmi les déesses en disant : à la plus belle. Pomme de discorde, chose contentieuse que plusieurs personnes veulent avoir. De ce qu'il avait jeté cette pomme de discorde parmi de telles concurrentes, hamilt. Gramm. 7 . || Par allusion à la fable du berger Paris qui fut chargé d'adjuger la pomme de la Discorde. Il n'est pas une cité Qui dispute sans folie, À Grenade la jolie La pomme de la beauté, v. hugo, Orten». 3i . Il Donner la pomme i une femme, juger qu'elle l'emporte en beauté sur les autres femmes de la même assemblée, de la même société. || On dit dans le même sens : elle mérite la pumiue, elle obtiendrait la pomme. || li a emporté la pomme, se dit de celui qui a einp irté un prix, une chose contestée. Et je ne doute point.... qu'à son jugement vous n'emportiez la pomme Des plus grandes beautés de Capoue ou de Rome, mairet, Sophon. m, ». 118° Terme de mythologie. Les pommes du jardin des Hespérides, pommes d'or qui étaient gardées par un dragon et qu'Hercule enleva. Vos fruits [des orangers] aux écorces solides Sont un véritable trésor, Et le. ardin des Hespérides .N'avait point d'autres pommes d'or, la font. Psyché, i, p. 1*. Homèiu fait un roman qu'il donne pour tel; car personne ne doutait que Troie et Agamemnon n'avaient non plus été que la pomme d'or, pasc. Pens. xiv, *, éd. iiAVET. Il 9* Pomme de pin. le fruit que produit le pin, le sapin. Ayant vu des paysannes mettre des [lommes de pin dans leurs armoires, pour 1m garantir des teignes, il [Réaumurj trouva dansceltt méthode l'idée excellente d'employer la térébenthine pour faire périr ces Insecti^s, sennebir», Arl d'obterv. t. 11, p. 3*o, dans pouorns. || Pomme de pin, ornement de sculpture qu'on plaoe dans les angles des plafonds de corniche, ou au sommet des coupoles. Il 10' Pomme d'amour, voyez, tomatk. I Dans certaines localités, pomme d'amour désigne la baio d'un arbri-sseau qu'on y nomme pommiot d'amour, et qui est le tolanum pscudo-capsicum, dit aussi aniome des Jardiniers, faux piment, morello, cerisette, petit cerisier d'hiver, oranger du savetier. |i 11° Pomme épineuse, non. du fruit du daiura stramonium, L. || l'umme épineuse d'8-
ijypte, nom vulgaire du daluia fasliieux dont le nom ^pécifiij ;e vient de l'ampleur de ses fleiirs. Il 12° Pommc-figiie, synonyme de sans-fleur. Il Pomme do chien, nom donné au fruit de la belladone mandragore. || t8° Pomme de raquette, fruit (lu cactier en raquette. || Pomme rose, fruit dune esphce de citronnier. || Pomme de par.îdis, banane. Il 14' Pomme de chêne ou noit de galle, voy. GALLE I. Il Pomme d'églantier, excroissance velue produite sur les branches de l'églau'.ier par la piqûre d'un insecte. || 1B° Pomme de sauge, excroissance qui ."se trouve sur la sauge pomifère, et qui est le produit de la piqûre d'un insecte, vraisemblablement un cynips. || 16° Pomme de terre, plante dont les racines sont garnies de tubercules bons à manger, originaire des contrées centrales de l'Amérique, depuis la Caroline jusqu'au Chili, importée et cultivée en Europe depuis le ivi* siècle; elle trouva peu d'accueil en France ; c'est Parmentier, d'où le nom de parmentiëre qu'elle a un moment porté, qui en généralisa cheï nous la culture. Les pommes de terre seraient un luxe sur nos tables si nos champs n'en produisaient pas, et qu'il fallût les faire venir à grands frais de l'Amérique septentrionale, d'où elles viennent origin;iirement, CONDILLAC, Comment, gouvem. i, 27., Il établit dans sa terre la culture des pommes de terre, production inconnue en France dans sa jeunesse, CONDOECET, Duhamel. Les pommes de terre qu'on destine pour la table doivent être mises dans une cuve ou dans un tonneau, avec des feuilles sèches de noyer ou de chêne, par couches alternatives, OENLis, Kaison rustique, t. u, p. *62, dans poucens. Il Maladie do la pomme d« terre, sorte d'aflection qui atteint les pommes de terre encore dans le (ol et qui les rend impropres à être mangées. Il Eau-de-vie de pommes do terre, eau-de-vie faite •vec la pomme de terre. || 17° Pomme d'Adam, nom vulgaire de la saillie formée par lo cartilage Ihyrôoï'le à la partie antérieure du cou de l'homme. Il 18* Pomme se dit des feuilles des choux et des laitues, lorsqu'elles sont compactes ei ramassées. Il 19° Ornement de bois, de métal, etc. fait en forme de pomme ou déboule. || 20° Pomme d'arrosoir, forte d'entonnoir fermé au gros bout par une pla que percée d'une grande quantité de petits trous pour laisser arriver l'eaii en pluie sur la terre; le petitbouts'ada[ile au goulot delarrosoir.j! 21" Terme de marine. Sphère de bois, plus ou moins aplatie vers ses pôles, suivant l'usage auquel elle est destinée. Il Pomme d'un mât, sphère de bois extrêmement aplatie dont on couvre la tête d'un mât. Il Pomme de racage, sphère de bois, percée diamétralement d'un trou qui reçoit le liâtard du racage. Il Bourrelet fait d'une masse d'étoupe et de bitord, tournés autour d'un cordage et recouverts d'un travail fait en filet. || Pommes gougées, pommes ayant une cannelure d'une certaine profondeur à leur circonférence équaloriale, et percées, d'un pôle à l'autre, d'un trou perpendiculaire à celte cannelure. Pomme gougée et cochée, pomme portant une cannelure perpendiculaire à la prcmitire, et faite de telle sorte qu'elle embrasse en partie un cordage auquel on veut faire adhérer cette sphère. La pomme gougée, comme la pomme cochée, sert au passage d'une manœuvre courante. || 22° Terme de serrurier. Hàteau en pomme, celui qui porte de petites pommes au bout de ses tiges. || 28" Pomme de mer, nom vulgaire des oursins.
— Hisr. XI* s. En sa main [il] tint une vermeille pume, Ch. de Roi. xxviii. || xiii* s. De le [la] navée de puns, [on payera] une coupe [sorte de mesure] de puns, tailliar, Ueeiuil, p. 475. Blan chellur traitai [j'empoisonnerai] en pomme ou en cerise, Berte, lxxvi. La face avoit [iJéduitJ cum une pomme, Vermoille et blanche tout entour, la Roie, 811». Et s'en entrent dans le cuer [choeur] o ses barons qui portent sa corone et la pome, Ati. de J. I, 30. Il xiv s. Pommes de chou, Ménagier, ii, 5. Une pomme d'argent i chauffer mains en hiver, DK LABORDE, Émoux, p. «6«. || xv 8. Une pomme de Cristal ronde i refroidir mains, lo. «6. p. 4&6. Si D'osera nullement Choses celestiaumeiit Comparer ne que une pomme, e. desch. Poésiet mst. f° sa. Il XVI' s. Il prenoit son pa-sso-lemps à leur jouer plusieurs tours, qui esloient (comme on dit «n proverbe) jeux de pommes, c'est à dire jeux qui plaisent k ceux qui les font, hk-sher. Contes, cxii. U. le ounneslable, qui esloit uu grand capiteiae, disoit qu'il ne vouloit que des pommes cuites pour les abattre [les mura], lanoue, &»o. Le patient usera aussi de quelque pomme aromatique [boule parfuméel, «a»», u, ta. Ayant odoré une pomme
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de senteur envenimée, subil le visage luy enfla... iD. xxm. 10. La pomme de l'arlichau excède en bonté celle de la carde, iD. Bis. Les pommes d'amour, de merveille, et dorées, demandent commun terroir et traittement, comme aussi communément servent-elles à couvrir cabinets et tonnelles, 0. DE sivRRES, B6.1. Entendans parler en cest endroit des pommes vulgaires, laisserons les pommes de coin, les pommes de grenade, d'orange, de pin, et autres porlans ce titre, pour estre remarquées à leurs spéciales appelaiions, id. «85. Les noms suivans. comme les plus remarquables de ce siècle et en ces climals-ci, nous serviront de guide, la melle ou pomme-appie, ainsi ditle île C'.audJus Appius qui du Peloponese l'apporta à Rome, la roze, le courtpendu, la reinette, le blanc-tiureau, la passepomme, la pomme-de-paradis, la pomme-de-curtin, de rougelet, de rambure, de chastinier.... s'en trouvent.... des noires, comme la pomme de oaluau, noir en l'escorce, blanc en la chair.... Il y a peu de pommes d'esté, ne s'en recognoissant guère plus que de deux espèces, l'une est la petite pomme saint-jan, meure environ le commencement de juillet, l'autre est du mois d'aoust, dilte de griUot, m. 685. Le suc des pommes de chesne, non du tout meures, ID. 907. Ce grand capitaine se résolut à la fin de mordre à la pomme de ceste ligue, bbant. Pescayre. Proposa de se faire aimer par force et contre nature, par le moyen d'un philtre ou poison amatoire, qu'il composa en une pomme de Venus, appellée vulgairement pomme d'amours ou pomme folle, Alector, roman, p. 26, d.\ns LACi:8NB. Trois pommes rondes, d'or, à mectre senteurs, en chascune desquelles y a ung myrouei et ung caderan, db laboroe, Émaïue, p. 456.
— ÈTYM. Berry , poume ; picard , peime ; prov. pom, s. m. et poma, s. f. ; esp. et ital. pomo; du lat. pnmum, fruit à pépin ou à noyau.
f t. l'OMMË (po-mé),ï. m. Synonyme peu usité de cidre.
— HIST. xiv s. L'eimile leur donna du pain et du pommey, Girarl de Unss. v. sua».
— ÊTYM. Pnmme; prov. pomat.
t 2. POMMÉ (po-mé), s. m. Petite pièce de pâtisserie, composée de deux minces couches de pâte entre lesquelles se trouve un Ut de marmelade de pommes.
— ÈTY.M. Pomme.
ï. POMMÉ, ÉE (po-mé, mée), part, patsé de pommer. || 1° Fait en forme de pomme. Chou pommé. Laitue pommée. || 2° Fig et familièrement. Achevé, complet, toujours en mauvaise part. Une sottise pommt':e. Chamillart maria son autre frère à la fille de Guyet, qui était un .sot el un impertinent pommé, sT-siM. 70, (Bo. D'un Phrygien riche et bien emplumé, Mais de son temps le fou le plus pommé, J. B. Rouss. Àllég. i, b.
POMMEAU (po-mfl), s. m. || 1° Dans les épées et dans quelques sabres, h partie de la monture qui est au-dessus de la poignée, et sur laquelle e.st rivée la soie de la lame. Le pommeau de son épée lui servait de sceau el de cachet, balz. 7' dise, sur la cour. Il 2° Eminence qui est au milieu de l'arçon de devant d'une selle, el qui est de forme arrondie. Nous avons laissé Ragotin assis sur le pommeau d'une selle, fort empêché de sa contenance, et fort en peine de ce qui arriverait de lui, scarhon, Rom. com. I, 20.
— HIST. xii' s. Je commandai, el mustier fust mes trez [ma tente] Tenduz laienz et li pommiaus dorez, Raoul de C. Bt.|| xiii' s. Quiconques veut estre fesleres de viroles de heus [poignées] et de poumiaus, Liv. des met. <68. Alant cueilli en la gaudine Jehans d'une herbe la racine; Si l'a au pumel de s'espee Broiie et d'auwe destierapée, Bl. et Jeh. 3516. Il XV' s. Le suppliant d une faux ou daille frappa icellui Pierre environ le genoil près du pommel de la jambe |la rotule', nu cange, pomeliui. Ijxvi's. Deux sergens l'emmenèrent, lui donnant du pommeau de la dague dans le croupion pour le faire aller, d'aub. F/en. m, 6. Autres plusieurs [muscles] ne font qu'un tendon, comme les trois du pommeau [mollet] de la jambe, pare, i, h.
— ÊTYM. Pomm» ; Wallon, poumai ; prov. pomel ; ital. pomello.
POMMELÉ, ÉE (po-roe-lé, lée), part, passd de pommeler. || !• Couvert de nuages pelits et arrondis. Ciel pommelé. || Proverbe, lemp» pommelé et femme fardée ne sont pus de longue durée. || 3° Couvert de taches .blanches rapprochées. Et , tous les chevaux noirs n'ayant pas de grands airs, J'en eus do pommelés comme les ducs et pairs, bours. Fabl. d'Esope, IV, a. Il DénomiDation ajoutée aux dirertra nuauces
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de la robe grise, lorsqu'elles présentent des taches arrondies plus foncées que le reste de la robe : gris pommelé; gris clair pommelé. Cest un beau, gros, court, jeune vieillard, gris pommelé, beausiahch. Barbier de SéiiHe,i, 4.||3' S. m. Le pommelé. Les taches dont on a voulu moucheter son poitrail imitt'iit très-bien le pommelé du ciel, diderot, Salon de t76B, (Eut. t. xiii, p. 58. |{ Particularité 'les robes des chevaux.
— REM. L'Académie écrit tantdt gris-pommelé avec un trait d'union, et tantôt gris pommelé sans trait d'union.
POMMELER (SE) (po-me-lé. U syllabe mej double 1'/ quand la syllabe qui suit est muette : se pommelle; se pommellera), t). réfl. Kn parlant du ciel, se couvrir de petits nuages blancs et grisâtres arrondis. || En parlant des chevaux, se marquer de taches rondes, grises et blanches.
— HIST. xii' s. Les chevax [il] prist, qui furent pomelé, Bal. d'Ale.'^chans, v. 6817. || xni* s. Une autre manière de loups sont, qu'on apele cerviers, qui sont pomelé de noires taches, brun, latini, Trésor, p. 248. {{ xiv* s. Uns moult biai cevaus pumellés, j. de condé, t. u, p. i«4. || xvi' s Deux unicornes femelles, de poil griz pommelé, rab. Pant. IV, 2. Vous avez les tetins comme deux mont» de lait. Qui pommelenl ainsi qu'au printemps nouvelet Pommelenl deux boutons que leur chasse [châsse] environne, rons. (29.
— ÊTYM. Pomme : se couvrir de nuages, de taches en forme de boules, de pommes.
t POMMELIÈRE (po-me-liè-r'), s. f. Terme do vétérinaire. Phthisie pulmonaire dans l'espèce hovine.
— HIST. XV' s et se c'est beuf ou vache
vendu.... qui ait le fil ou la pommelée, bosses ou autres apostumes.... Ordo)in. déc. i487. Nul ne pourra vendre ne exposer en vente aucun beuf ou vache qui soient entechez de filz, pomellorie, empostume, ou autre maladie dangereuse, Ordonn juillet 1497.
— ÉTYM. Pomme, pommeUe, à cause que les tumeurs qui farcissent les poumons sont comparées à de petites pommes. On trouve aussi pennieliere, Ordonn. mai I4»5.
POMMELLE (po-mè-l'),*. f. || 1° Plaque en plomb percée de petits trous, qu'on met à l'embouchure d'un tuyau pour empêcher les ordures d'y pénétrer. Il 2° Instrument dont se servent les foiileurs et les apprêteurs de bas, pour tirer la laine des ouvrages de bonneterie, en les foulant et les apprêtant. Défenses aux maîtres dudit métier et aux fouleurs et apprêleiirs desdits ouvrages dé se servir de pommelles et cardes de fer pour les apprêter, appareiller et draper. Arrêt du cous. 30 mars )700. || 3° Outil à l'usage des corroyeurs pour faire venir le grain au cuir. Il 4° Petits coins de bois de chêne que les car riers mettent aux deux côlés des coins de fer pour faire partir la pierre. || 6° Terme de serrurier. Ev pèce de penlure qui se pose en hauteur.
— ÊTYM, Diminutif de pomme, ainsi dit à cause de la forme.
POMMEK (po-mé), V. n En parlant des choux et des laitues, se former en pomme. || Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir quand on veut marquer l'action : les choux ont pommé promptement; avec l'auxiliaire être quand on veut marquer l'état: les choux sont déjà pommés.
— HIST. xiV s. En decoursdoit l'en semer choux blans et pommés, Uénagier, ii, 2. || xvi' s. Des laictues pommées, parE, xx bis, s».
— ETYM. Pomme.
POMMERAIE (po-me-rê), s. f. Lieu planté de pommiers.
— HIST. XV' s. En mon vergier et en ma pommeroie, E DESCH. Poés. mss. f° 26.
— ETYM. Pommier. On trouve poumeroye dans le sens de lieu où l'on garde les pommes, et de marmelade do pomme.
POMMETTE (po-mè-f), ». f. || 1° Terme rural. Instrument qui sert à cueillir les pommes et les poire<. Il 2° Fruit de l'azèrolier, qui est une petite pomme. || 3° Par assimilation, ornement de bois ou de métal, en forme de pomme. ||4° Petits nœuds de lil faits à des poignets de chemises, de manchettes. i 6° Plaques creuses et rondes de fer, de cuivre ou d'argent, avec lesquelles on garnit le haut des crosses des pistolets. |{ 6° ferme de construction. Petit ouv.'Jge de serrurerie servant d'amortissement. Il 7° Partie proéminente que présente la face audessous de l'angle exierne de chaque œil, el qui esl formée par un os quadrilatère appelé os de la pommette ou 08 malaire. Il Rougeur des pommettes, si-
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pie de fièvre, et, par conséquenl aussi, de fièvre hectique.
— HiST. XV' 8. Quant j'oy (j'eusj mon aage pre- Bierain, Entre mes quinze et vingt quatre ans, Les pommettes avoie ou [au] sain, e. desch. Poésies mts. f° 33. Il XVI' s. La pommette ou os jugal, paré, nr, 8. Melon, pommette, quand l'uvée est tellement grosse et sortie, qu'elle représente, suspendue, une pommette, id. xv, b. La pommelle du nez, oudin, Dict.
— ÉTYM. Diminutif de pomme; prcvenç. pometo. t POMMErrÉ, ÉE (po-mè-té, tée), adj. Terme
de blason. Oiné de pommelles. S la lisce d'argent pommettée de gueules.
POMMIER (po-mié ; l'r ne se lie jamais ; au pluriel, l's se lie : des po-mié-z en fleur), s. m. || 1" Arbre qui porte les pommes , pt/rus malus , L. rosacées pomacées. Il faut qu'avril jaloux brûle de ses gelées Le beau pommier, trop fier de ses Heurs étoilées. Neige odorante du printemps, v. Huoo, Orient. 3S. || %- Ustensile de terre ou de métal pour faire cuire les pommes. || 8' Chêne-pommier, chêne qui, au lieu de s'élever, prend la forme du pommier.
— HIST. XI* s. Ardent ces hanstes de frcsne et de pumer, Ch. de Roi. CLX-iixi. || xin' s. Toz jors siet la pome el pomier, lien. v. 21976. ||xiv' s. La famé.... Fbt Artau no père premier Mordre la pomme du pommier, j. db condé. t. m, p. 268. || xvr s. Les premiers espaliers ont esté faits de pommiers nains, dits de St Jan, o. de serres, 65B. Le pommier s'entera sur lu:-mesme, et aussi fort commodemenl sur le poirier, id. nss.
— ÊTVM. Pomme; provenç. pomer, pomier; ital. pomtero, pomier e.
t POMOLOGIE {po-iïi:>-l'>jie), 1. f. Science des fruits. Il Traité des fruits.
— P.TVM. fat. pomum, fruit, et Wyo?, traité.
t POMOLOGIOUK (po-mo-lo-ji-k'), adj. Qui appartient à la (lomologie.
tPOMOLOGCE (po-mo-lo-gh'), t. m. Ai. leur d'une pomologie.
t POMONE {po-mo-n'), s. f. || 1° Terme du 1 olythéisme latin. La déesse des fruits (avec une majuscule). Chanter Flore, les chami'S, Pomono, les vergers, boii.. Arl p. 11 || 2° La pomone, l'ensf inb e des arbres fruitiers d'un pays (avec une minuscule). La flore et la pomone française». || 8° Term9 d'astronomie. Planète télescopique découverte en (864 (avec une majuscule'.
— HIST. XVI' s. Deux belles fleur».... qu<. l'on donne Pour sacrifice à la nymphe Pomonne, hons. Chant post. Kdogue, m.
— f.TVM. Ut. Pomona, de pomtim, fruit.
t POMPA DOl'R (pon pa-do>ir) , adj. || »' X la mode sous Mme de Pompadour, à la m ide du xviii' siècle. Cela e«t pompadour. || Coslun r. pompadour, costume de femme avec poudre, iianiers, fleurs, dentelles et rubans à profusion. || R< bes à la pompadour, négligés coquets que la marquise de Pompadour avait inventes. || ËloR'es pou padour, celles sur lesquelles il y a des bouquets de (lusieurs couleurs dans lesquelles, généralement, le bleu et le rose dominent. Il y en a aussi à rai» ) ayant des bouquets jetés sur les raies. || 2° Se dit des objets d'art qui datent du règne de Louis XV et de la marjuise de Pompadour; ils affectent particulièrement des formes contournées et de< coule irs fraîches et tranchantes. Cet appartement est c né dans le goût pompadour. || 8° Op a quelquefois imployé en littérature pompadour, pour désigner k ne certaine manière d'écrire comparée au goût pompadour en fait d'habillement et d'ameul lemcnt. Il 4' .S. f. Pompadour, sorte de poule, voy podle.
— SVfi. poiipy .ouB, Rococo. Ces deux mis '«ans le langage des artistes signifie ce qui est )as.sé de modo, ou ce qui était i la mode sous Uuis XV; mais pom"{«dour avec ine idée de louanfe, et rococo avec une idée^e olâme.
— ETYM. Pompadour >tait une aeignewie dans le Limousin : A mac- Pompadour, dans lo Vpartement de la Corrèze.
t POMPADOUnA (pon-pa-dou-ra), ». m. Nom vulgaire du calycanthut flnridut , dit aussi arbre aux anémones.
\. PO.MPE (pon-p'), t. (. Il l'Appareil magnifique et somptueux. Klle [la paix| met les pompes aux villes, Donne aux chamjis les moissons fertiles.... MALH. m, 2. .«eigneur, ne donnez point de prétexta à César Pour attacher l'Egypte au» pompes de son char, CORN. Pnmp. 11, 4. Est-il [le roi] environné de ces pompes cruelles Dont i Home éclataient le» ricloircs nouvelles? lo. Victoires du roi, en m«7. Od épousa Kéderic en [avec] grand'pomp* , la
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PONT. Faucon. Sophocle enfin, donnant l'essor à son génie, .Accrut encor la pompe, aujimenta l'harmonie, BOiL. Art p. III. La pompe de ces lieux, le le vois bien, Arsace, est nouvelle à tes yeux, R*c. Bérén. i, 1. Lève-toi, m'a-t-il dit, prends ton chemin vers Suse; Là tu verras d'Eslher la pompe et les honneurs, id. F.slh. i, 2. On amena deux carrosses qu'on appelait de la pompe, qui servaient à Bontemps et à divers usages, st-sim. (4, 162. Jésus-Christ n'aurait défendu le faste, les pompes, les plaisirs, qu'aux pauvres et aux malheureux! MASS. Carême, Aumône. J'aime la pompe du spectacle; mais j'aime mieux un vers passionné, VOLT, l.ell. d'Argenlal, 29janT. )740. La pompe et la grandeur des anciens rois de l'Asie n'approchaient pas de l'éclat de ce voyage [Louis XIV visitant la Flandre] ; trente mille hommes précédèrent ou suivirent sa marche, id. Louis IIV, )0. || Fig. Et parer le couchant des pompes de l'aurore, delille. Farad, perdu, IV. Ijî' Pompe funèbre, tout l'appareil d'un enterrement. Le moyen de ne vous pas parler de la plus belle, de la plus magnifique et de la plus triomphante pompe funèbre qui ait jamais été faite depuis qu'il y a des mortels, c'est celle de feu M. le Prince et de tout ce qu'il a été, sév. «0 mars 1687. Il 8° Fig. En parlant du langage, du style, éclat et faste. La pompe des paroles. Ces puissants secours.... qu'avec tant de pompe à vos yeux elle étalp, COBN. A'i'com. iv, 2. Telle, aimable en son air, mais humble dans son style, Doit éclater sans pompe une élégante idylle, boil. Art p. 11. M. de lîuffon surtout, ayant à peindre les merveilles de la nature, était plus autorisé à déployer, dans son ouvrage, toute la pompe de son style et toute la richesse de son imagination, delille. Trois règnes, Oise, pré.lim. \\ i° Terme de la chaire. Les pompes du siècle, les vanités brillantes du monde. Voilà les enseignements que Dieu donne aux rois; ainsi fait-il voir au monde le néant de ses pompes et de ses grandeurs, noss. Reine d'Anglet. Pour renoncer au monde et à ses pompes, mass. Prof. rel. 3. Il On dit de même : renoncer i Satan, à ses pompes et à ses œuvres.
— HIST. xiii* s. Pompes et bobans d'abillemens, nu CANOË, pompa. || xiv' s. Il donne grans disners comme noces, où il fait mettre pompe, ou telx précieux paremens, obesme, Eth. 14 7. |{ xvs. Les femmes laissèrent leurs cornes et leurs queues, et grant foison de leurs pompes. Journal de Paris, sous CharlesVI et ¥11, p. tiO, dans lacurne. ||xvi' s. Car tout armé en pompe très gentille, [le roi] Vint jusqu'au Boch, où il flst .son cnliée, J. marot, v, 26. L'orgueil et la fierté de tant de pompes estrangieres, >IONT. I, )7(.
— RTYM. Provenç. et ital. pompa; du lat pompa, pompe, proprement tout convoi, longue file; du grec ito|nr)i, marclie pompeuse, proprement convoi, de m|j.ittiv, envoyer.
2. POMPE (pon-p'), J. /■. Il 1° Machinepour élever l'eau, qui est composée essentiellement d'un cylindre dit corps de pompe, d'un piston qui joue à frottement dans le cylindre, et de deux soupapes qui s'ouvrent et se ferment alternativement par le mouvement du piston. || Pompe aspirante, celle dont le corps de pompe est élevé sur un tube qui plonge dans le liquide, et <lans laïuelle le point de réunion de ces deux parties est, ainsi que le piston, muni d'une soupape s'ouvrant de bas en haut II Pompe foulante, celle dont le corps de pompe plonge dans le liquide et dans la(|uelle lo tube, situé latéralement, a son entrée dans le corps de pompe fermée par une soupape s'ouvrant de dedans en dehors. || Pompe mixte, celle qui est en partie aspirante et en partie foulante. || 2' Pompe à incendie, pompe aspirante et foulante, garnie d'un long boyau de cuir, au moyen <luquol on dirige l'eau sur le point menacé. Le» première» pompes à incendie furent étiblies en France en t70B. Il Terme de marine. Instrument dont la fonction est d'épuiser l'eau qui s'introduit dan» la cale d'un navire. || 8' Pompe à feu, nom primitif de la machine à vapeur, macliinp pour élever l'eau et la distribuer dans les différents quartiers d'une ville. On emploie quebiuefois, pour metlie les pompes en jeu, l'eau réduite en vapeur par l'aclion du fou, et c'e»t ce qu'on appelle pompes à feu, qui sont de» machines hydrauliques, bbisson, Tratié de phyt. t. i, p. ».^n. Il 4' Pompe pneumatique, syiii.nymc peu usité de machine pneumatique. || 6' Pompe à corde, machine qui élève l'eau par la rotation d'une corde. || Pompe à cahare, pompe à chapelet destiné* à enlever ce qui sort de la cuve-maiière, dans le* braneriei. Il •> Pompe de cellier, tube de métal
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pour goûler [1 vin d'un tonneau. || 7' Pompe d'appel, fourneau ou poêle dans lequel on met du fei pour établir le courant d'air dans un gros poêle de construction qu'on veut chauffer. || 8° Partie de/ tuyaux de cuivre dont se composent le trombone, le cor, la trompette, qui peut s'allonger et se raccourcir à volonté, pour baisser ou hausser le ton de l'instrument. || Se dit aussi d'une petite embolture de métal, qui sert au même objet, dan» la flûte, la clarinette et le basson. || 9" Couteau i pompe, couteau dont le ressort est fendu pour lo};er une bascule. Il Canif à pompe, canif dont la lame rent.re et se renferme dans le manche. || 10' Terme d'oiselier. Espace d'auget qui a une ouverture au milieu pour passer la tête de l'oiseau.
— HIST. XV' s. Sus I compagnons, tirons La pompe el h vidons; Ne perdons point courage, basselin, XIII. Il XVI' s. Je voudrois bien qu'un dieu le plu» grand de la troupe De ceux qui sont au ciel, espuisast d'une poupe Toute l'eau de la mer : lor» à pi'd sec j'irois, bons. 926.
— ÉTYM. Angl. pump; boiL pomp; ail. P«mp. Origine incertaine. Ménage le lire de ito|im^, action d'envoyer.
t 3. POMPB (pon-p'), ». f. Travail à la pompe, nom donné, chez les tailleurs, au travail dns ouvriers qui font les retouches.
POMPÉ, ÉE (pon-pé, pée),par<. po»t(?de pomper. Puisé avec une pompe. L'eau pompée dans la citerne.
t POMPÉIEN, lENNE (pon-pé-iin, iè-n'), o<y. Qui appartient à Pompée. Le parti pompéien. ]| S. m. Partisan de Pompée. Les pompéiens.
t POMPÊIES (pom pè-ye), adj Genre pompéits, terme de peinture ou d'ornementation.
— ÉTYM. La ville de Pompéies près Naples, od l'on a trouvé des peintures murales dans quelques appartements.
PO.MPER (pon-pé), V. a. || 1° Puiser a»ec une pompe. Pomper de l'eau. || Il se dit aussi de l'acliou de la machine pneumatique sur l'air. Lorsqu'on a appliqué un verre à la machine du vide et qu'on en a pompé l'air grossier, autant qu'il se peut, maleiih. Rech. fer. Éclaire, sur la lum. t. iv, p. .191, dans POLiOENS. Il Fig. Je ne pus m'accoutumer aux grands airs du maréchal de Villeroy; je trouvais qu'il pompait l'air de partout où il élalt, st-sim. H4, 25B. Il 2' Attirer, comme fait la pompe. L'iMéphant pnmpe l'eau avec sa trompp. || 3° Par extension, attirer un liquide par quelque propriété physique. Le soleil pompe les eaux de la mer. Le soleil pénètre la terre. Et pomjie jusque dans ses flanc» Les esprits, les germes brillants Dont va se former
le tonnerre, BEHNi.-î, Çi(a(re»n«». Print le rayon
du soir qui pompe les orages Sur le vallon plu» sombre abaissait les nuages, lamabt. Joc. m, 92. Il Pomper l'humidité, se dit de certaine» matière», de certains corps qui attirent l'humidité el s'en imprègnent. Vous êtes allé au serein, votre habit a pompé l'humidité. || Fig. Attirer à soi des chose» comparées à un liquide. Il .semble que le bon Dieu, pour morfondre la polilii|ue, a envoyé la disette sur la terre.... et, par surcroît de malheur, l'Espagne nous pompe encore des blés, gauani, l.ett. t. Il, p. 502. Il 4' Fig. Pomper queli|u'un, essayer de tirer de lui ses secrets, des informations, ce qu'U sait. Je demandai à Beauvillier s'il ne savait rian, je le tournai, moins pour le pomper, car je n'en avais pas besoin avec lui, que pour lui faire honte de son Ignorance, ST-sm. sa), 2.18. M. de Saint- Contesl le fils a été chargé de l'histoire universelle très-moderne i commencer à la paix de Hiswick; notre dessein était qu'il pompât M. son père sur mille anecdote» qu'il sait et >|u'il dot savoir, d'aroknson, Hém. t. 1, p. 9». ||6' V. n. Faire agir la pompe. Le navire fait eau, il faut pomper. || Fig. et populairement. Boire copieusement.
— f.TYM. Pompe 2.
tPOMPKUlR (pon-pe-ri«), ». f. Pahrication de» pompes ; SOS produits.
— Rtvm Pom]mr t.
t POMPETTE (pon-pèf), adj. Terme populaire. Pris de vin. Il est un peu pompette. || Ncï de pompette, nex d'ivrogne.
— ÊTYH. fompt 2 : uue p«>tito pompe qui absorbe li< liquide.
POMPEUSEMENT (pon-peû - ze- man ) , adv. Il 1* Avec pompe. Le» grands, poun'afl'ermir acIiQtant les suIVrage», Tiennent pompeusement leur;< maître» à leur» gage», o)rn. Ciniu», 11, <. I.a reine de Suède a été pompeusement reçue à Rome p.ir le pape et les cardinaui, oui patin, /.fil. I. 11, p ^^'*. C'était pcudanl l'horreur d'uue profonde nuit: Ma
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mère Jézabel devant moi s'est montrée, Comme »u jour de sa mort pompeusement paréo, bac. Ath. ii, ». Roulant pompeusement ses flot'? majestueux, dr- LILLF, Convers. i.||2" En ternies qui ont de la pompe. Il vient de vous prendre un enthousiasme qui vous a fait expliquer les chn<;es si pompeusement que je ne crois pas les avoir entendues, fon- TKM. les Mondes, i" soir. || Déclamer pompeusement, prendre un ton d'apparat et de grandeur. Que] supplice que celui d'entendre déclamer pompeusement un froid discours! la brut. i.
— HiST. XV* s. Le Soudan qui estoit assis pompeulement en une liaule galerie, monstrel. u, ï9.
— Rtym. Pompeiixe, et le suffixe >nent. POMPKUX, El'SEXpon-peû, peû-z') , adj. || 1° Qui
t de 1.1 pompe. Ont-ils [les rois] perdu l'esprif, ce n'est plus que poussière Que cette majesté si pom-' pense et si fiére, malh. i, 3. Enfin ce jour pompeux, cet heureux jour nous luit, corn. Ilodog. i, I. Le pompeux appareil qui suit ici vos pas, rac. Andr. I, I. Je vois l'ordre pimpeux de ses cérémonies (de Jéhovah], m. Alh. ii, 7. || Il se dit aussi des personne» ou des objets personnifié.». On le verra bientôt, pompeux en cette ville, Marcher encor chargé des dépouilles d'autrui, boil. Sat. i. Soudain, de monts en monts s'élançant vers les cieux, Le pompeux Saint-Gothard apparaît à mes yeux, de- ULLE, Passage du Saint-Gnihard. || ï° Par analogie, qui a le caractère de la pompe et de la magnificence. Titres vains et pompeux. L'orgueil de la vie, qui dans les hommes du monde en fait tout le soutien, nous impose par de pompeuses vanités, Boss. Méd. sur l'Év. la Cène, 90" jour. Si elle avait été plus fortunée, son histoire serait plus pompeuse, Jd. Reine d'Anglel. || 3° Fig. Qui est exprimé en termes pleins de pompe. Pour le style, il est plus élevé en ce poème qu'en aucun des miens, et ce «ut sans contredit les vers les plus pompeux que j'aie faits; la gloire n'en est pas tout à moi, j'ai traduit de Lucain tout ce que j'y ai trouvé de propre à mon sujet, cohn. Pomp. £jrom. Le prince de Condé ne sait ce que c'est que de prononcer de ces pompeuses sentences, et, dans la moit comme dans la vie, la vérité fit toujours toute sa grandeur, boss. Louis dt Bourbon. Le siècle fortuné Oui, rendu plus fameux partes illustres veilles, Vit naître sous ta main ces pompeuses merveilles, boil. Ép. vu, à Racihe. \\ Qai s'exprime en termes pleins de pompe. Soyez riche et pompeux dans vos descriptions, BOIL. Art p. III. La tragédie, qui est naturellement pompeuse et magnifique, id. Longin , Sublim», chap. 2. Il Des éloges pompeux, de très-grands éloges. La patrie de Minos, dont l'archevêque Fénelon lait un si pompeux éloge dans son Télémaqiie, VOLT. Dict. phil. Ventres paresseux. || Pompeux galimatias, amas de grands mots, de belles paroles qui ne signifient rien. || Pompeux solécisme, pompeux barbarisme, locution qui paraît brillante, mais qui pèche contre la grammaire, contre U langue. Mon esprit n'admet point un pompeux barbarisme. Ni d'un vers ampoulé l'orgueilleux solécisme . boil. Art p. 1. Il S. m. Le pompeux, le caractère pompeux du style. Il est des gens de qui l'esprit guin<lé, Sous un front jamais déridé. Ne soufTre, n'approuve et n'estime Que le pompeux et le sublime, per- «AULT, Peau d'dne, Préambule.
— HIST. XIV» s. Hommes pompeus et en faiz et en diz, ORESME, Thèse de meunier. ||xv' s. Et estoit fort pompeux en habillemens et en toutes autres choses, coMH. V, ». Il XVI' s. Tant fut pompeux en ses armes le roy. Qu'on lui donnoit immortelles louenges, j. iiarot, v, 97. Lors Jupiter pompeux de majesté.... rons. 6»5.
— P.TY.M. Lat. pomposus, de pompo, pompe i .
t HOMI'IIOLIX ou POMPIIOLYX (pon-fo-lilts'), ». m. Il 1° L'oxyde de zinc par sublimation. ||2°Terme de médecine. Ëruption huileuse semblable au pemphigus.
— HlST. XVI* s. Le pomphulyx lavé en sucderaorelle ou plantain profile bien auKÈancres ulcérés,
t'.Ki, V, Î9.
— RTYM. no(np6Xut.
r POMPIKR (pon-pié; l'r ne se lie jamais : au pluriel, Vt se lie : despom-pié-z actifs),*, m. || 1° Celui qui fait des pompes. || »• Nom qu'on donne à chaque homme d'un corps spécialement chargé de porter des secours dans les incendies et de faire igir les pompes. En t«74,il n'y avait pas encore de pompier», et les capucins en faisaient l'office avec un zèle el unî charil>.' admirables, dans sBv. ao av. ««7«, Soie de l'éd. rSonier. || On les nomme aussi : •tpeuri-pompiers. || »• Populairement Fort buveur.
— tint. Pompe ».
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t î. POMPreR (pon-pié), i. m. Nom, chez les tailleurs, des ouvriers qui font des retouches.
— ÉTYM. Pompe 3.
t POMPILE (pon-pi-l'), i. m. || 1* Genre d'insectes hyménoptères, delà famille dès enfou'sseurs. [j 2° Poisson du genre des coryphènes, qu'on nomme aussi lampuge.
t POMPOLÉON (pon-po-lé-on), ». m. Variété du bigaradier.
POMPON (pon-pon), ». m. || i* Toute espèce d'ornement de peu de valeur que les femmes ajoutent à leur ajustement. Ne croyez pas qu'il n'y ait que la France où l'on puisse vivre; c'est un pays fait pour les jeunes femmes et les voluptueux, c'est le pays des madrigaux et des ponipons.... volt. iett. Cidrinlle, I8 fév. I737. Son esprit [de Mme du Ch.ilelet] est très-philosophe; Et son coeur aime les pompons, ID. Lett. en rers et en prose, 30. Ses manchettes et son tour de gorge étaient bordées d'ufi fil de soie garni de pompons couleur de rose; cela me parut animer fort une belle peau, J. J. rouss. Conf. VII. Aux productions de l'esprit se joignaient encore celles de l'industrie : des pompons et des modes accompagnaient nos meilleurs livres chez l'étranger, parce qu'on voulait être partout raisonnable et frivole comme en France, rivarol, Dict. Universalité de la langue franc, p. (7. ||Fig. Ce dangereux et beau talent [des vers] Est pour vous un simple ornement. Un pompon de plus à votre *ge, volt. Ép. Lxxxiv. Il Avoir le pompon, être au premier rang. {| 2° Ornement de laine que les soldats portent à leur shako. || 3" Rose pompon, très-petite rose.
— HIST. xiv* s. Coordes [courges] et pompons, llénagier, t. ii, p. 273. || xvi* s. Melons et pompons, liaison rustique, u, 39.
— ÊTYM. 11 J a lieu d'hésiter entre deux origines: ou bien l'on pensera que le pompon a été ainsi dit par assimilation à quelque courge {pompon en ce sens vient du latin p«po) ; ou bien qu'il est dérivé de pompe i : ce qui donne de la pompe, de la magnificence. Et de fait on trouve dans un texte du XV' siècle pompete, ornement d'habit : La pompete de son pourpoint, du cange, pompeta.
POMPONNÉ, ÉE (pon-po-né, née), part, passé de pomponner. Paré de pompons. || Fig. On y trouve quelques petites phrases pomponnées, m"* d'épinat, Mém. t. m, p. 3«(i, dans pougens. Je permets qu'aux boudoirs, sur les genoux des belles. Quand ses vers pomponnés enchantent les ruelles, Un élégant abbé rougisse un peu de nous, rivarol, dans la harpe, Corre.ip. t. iv, p. 4, dans pougens.
POMPONNER (pon-po-né), t). n. || 1* Orner de pompons; et, dans un sens plus étendu, parer une personne, lui faire sa toilette. Pomponner une mariée. Il Fig. Pomponner son style, y mettre de la recherche, des ornements affeclés. || 2° Se pomponner, ». réfl. Se parer avec recherche et coi|uetterie. Assaisonner tous ces riens d'un ton de volupté ou de galanterie, se pomponner, se regarder dans des miroirs, cahmontelle, Prov. Sntr'actits , t. iv, p. XIX, dans pol'oens.
— ÉTYM. Pompon; gén. se pouponrer.
PONANT (ponan), s. m. || 1° L'occident (avec
une minuscule). Lui [l'homme] que jusqu'au ponant. Depuis où le soleil vient dessus l'hémisphère, Ton absolu pouvoir a fait son lieutenant, malh. i, i. i; 2° Dans nos poris de France sur la Méditerranée , le ponant, nom donné au vent d'ouest. Le ponant est opposé au levant ou vent d'est. || 8° Terme de marine. L'Océan par opposition i la Méditerranée (avec un P majuscule). Pendant qu'il était à Kome, il mit en ordre les observations qu'il venait de faire sur les côtes de Ponant, et en composa huit cartes particulières, font. Chaiellet. Pontcbartrain avait fait faire à son fils une grande tournée par les ports du Levant et du Ponant, st-sim. 44, l.
— HIST. XV s. Vers le ponant, comm. iv, 6.
— f.TYH. Pruvenç. ponent; espagn. pont'enJe; ital. ponent«, couchant, de pmier *\, se coucher; du latin ponere, mettre (voy. poniirb).
t PONANTAI.S (po-nan-té) ou PONANTIN (ponan-tin), t. m. Terme de marine. Nom que les marins de la Méditerranée donnent aux marins de l'Océan.
— ETYM. Ponant.
t PONÇAGB (pon-sa-j'), ». m. Action de poncer.
1. P0Ni:E (pons"). Il f S. f. Pierre volcanique légère et spongieuse. On emploie la ponce pour préparer beaucoup de corps au poli, al. bhongniaht, Jfin^r. t. I, p. 336, dans pougkns. || 2° Adj. Pierre ponce. Les pierres ponces les plus légères et de la meilleure qualité sout si abondantes à l'Ile de Li-
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pari, que plusieurs navires viennent chaque ann*»i en faire leur approvisionnement pour les transporter dans difTérentes parties de l'Europe, bupf. Uin.
t. VIII, p. MO.
— REM. Chaulieu a (À Courtin el à Voltaire) dit pierre de ponce : Et puis, messieurs les beaux esprits, Qui veut vous faire une réponse. Plus d'une fois sur ses écrits Doit passer la pierre de ponce. Voltaire, Pue. xv, note h : « Dit-on pierre ponce ou de ponce? c'est une grande question. » On ne dit plus aujourd'hui que pierre ponce.
— HIST. xiv s. Ou qui par une eslingue [frondej cuidejetter une ponce legiere et molle, et il jette une pierre et blesse son compaignon, oresmr, Eth. 62.
— ÉTYM. Espagn. pômex; iial. pumice; du latin pumicem.
2 PONCE (pon-s'), ». f. ||1' Petit sac rempli de charbon pilé, si l'on veut poncer sur une surface blanche, et de craie en poudre ou de plâtre fin, si l'on veut poncer sur une surface noire. || 2" Terme de fabrique. Sorte d'encre avec laquelle on marque le bout des pièces de toile.
— ÉTYM. Dit ainsi parce qu'on a comparé le frot' tement de ce petit sac à celui de la pierre ponce.
■j- 3. PONCE (pon-s'), ». m. Renvoyer de Ponce i Pilate (voy. pilate).
1 . PONCÉ, ÊE (pon-sé, sée) , part, passé de poncer I. Frotté avec la pierre ponce. Argenterie poncée.
2. PONCÉ, ÉE (pon-sé, sée) , part, passé de poncer 2. Marqué avec la ponce. Papier poncé.
PONCEAU (pon-sô), ». m. Petit pont d'une arche
— HIST. XIII* s. Et tant errèrent qu'il vinrent à un ponciel qu'on apiele le Pont de Buuvines, Chr. de Rains, <47, Que nulz n'achate oes [oies] que en la place ou es champs qui sont entre le ponceau du Roulle du pont de Cbaillouau jusques aus faubours de Paris, Liv. des met. I76.
— ÊTYM. Lat. ponticellut, diminutif de pon», pont.
2. PONCEAC (pon-sô), ». m. ||1* Coquelicot, pavot rouge sauvage. || 2° Rouge fort vif. Comme le ponceau sur soie résulte de l'application d'un pied de rocou et du rouge de carthame, il pâlit par les alcalis et s'avive par les acides, chaptal, Insiit Kém. scient, t. vi, p. 602. || Adj. invariable. Oui est de cette couleur. Des étofl'es ponceau. Nous avons remarqué le rouge plus ponceau dans le flamant du Sénégal et plus orangé dans celui de Cayenne, bdpf. Ois. t. xvi, p. si».
— HIST. XVI* s. Quantesfois nostre soc depuis sa mort cruelle A fendu les guerets d'une peine annuelle, Qui n'ont rendu sinon, en lieu de bons espics, Qu'yvraie, qu'aubifoin, que ponceaui inutils 1
RONSARD
— ÊT'YM. Lat. fictif, punxeellus, diminutif de puniceut, rouge, de punicus, rouge, proprement phénicien, à cause de la pourpre fabriquée par les Phéniciens; norm. ponchet; Berry, panciau.
i . PONCER (pon-sé. Le e prend une cédille devant a et 0 : ponçant, pondons), e. a. Polir, rendre uni avec la pierre ponce. Les orfèvres poncent la vaisselle d'argent pour la rendre maie.
— HIST. xiii*3. Quant vrai religieux en son cloistre s'enfonce. Monde el mondaine vie par veu si de soi tronce. Que, s'il en i remalnt le pois de demie once, Sa vie est périlleuse, s'il ne la ret [rase] ou ponce, J. DR MEUNG, Test. 7.J2. ||xiv' S. Et livre poiiciet rcscrit |ct libri pumice planati rescriberentur|, DU GANGE, pumex.
— ÊTYM. Lat pumicari, de pumicem (voy.
ponce t).
2. PONCER (pon-sé. Le e prend une cédille devant a et 0 : ponçant, ponçons),», a. Passer la ponce sur un dessin dont on a piqué le trait avec une aiguille, pour contretirer ce dessin sur du papier, sur de la toile, etc. || Régler du papier avec la ponce. |{ Terme de manufacture. Poncer une toile, la marquer à l'un des bouts avec une sorte d'encre.
— ÊTYM. Ponu a.
[ PONCETTE (pon-sè-f) , ». {. Petit sachet plein de charbon que l'on emploie avec le ponci».
— ÊTYM. Ponc« a.
t PO.VCEUR (pon-seur), ». m. Celui qui ponce.
— ÉTYM. Poncer «.
f PO.N'CEUX, EOSE (pon-seû, seû-z'), adj. Terme de minéralogie. Qui consiste en pierre ponce, qui en est formé, qui en a la structure. D'immenses lits de cendres ponceuses, rahond , Instit. ilém, scienc. <8U, I8i4 et )8I6, p. I3.
— ÉTYM. Pome 1.
t PONCHE, voy. PUNCH.
t PONCIF (pon-sif), ». m. Ijl* Papier ou cartoa
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tor lequel un oessin quelconque est découpé ou piqué, lie manière à pouvoir le reproduire à l'infini moyennant la ponce'te contenant de la poudre de charbon de bois. {| 2" Fig. et familièrement. Formule de style, de sentiment, d'idée ou d'image qui, fanée par l'abus, court les rues avec un faux air hardi et coquet.
— ÊTYM. Altération vulgaire de pnncii.
tPONCmAOE(pon-si-ra-d'), ». f. Mrlisse cultivée. PON'CIRE (pon-si-r') s. w. Variété du citronnier
de Médie (auranliacées),et son fruit dtaU on fait la confiture appelée écorce de citron. La reine affecta de ne jtonnerqu'à M"* la princesse sa mi;re, à M. le Prince et à moi des poncires d'Espagne qu'on lui avait apportés, rf.tz, il, <B7. || Petit poncire, autre variété de la même espèce, aussi bien que le fruit ''e cette variété.
— REM. Bernis a écrit poncir : Orange douce et parfumée, Limons etponcirs fastueux.... Quatre sais. Automne.
— HiST. XVI* s. Elle [la reine Jeanne d'Albret] vint de S. Anthoine pour se rafraîchir chez Zamet, où aiant mang^ d'un poncire, comme quelquesuns veulent, et les autres d'une salade, elle.... n'AUB. Hi.'it. III, 403. L'on en remarque quatre espèces, nommées orangers, cifoniers, limoniers et Il menés, celles-ci aussi dites ponciles.... la branche du poncile s'enracine facilement, 0. db serbes, 7u8.
— ÉTYM. Espagn. ponci/, ponct, poncidre. Saumaise et, après lui, Ménage le tirent de pomum cereum, fruitde cire. Scheler le tire de pomum citrus, fruit citron; la forme espagnole poncidre paraît lui donner raison.
PONCIS (pon-sl), s. m. \\ 1° Des.sin qui a été piqué, et sur lequel on passe le petit sachet appelé ponce. Il i' Se dit du modèle piqué dont on se sert avec la ponce ou poncette , pour marquer des dessins sur la faïence. H 3° Terme de maître à écrire. Papier coupé avec le canif et à la règle, avec lequel on ponce le papier sur lequel on veut écrire, pour aller droit. Il 4- Fig. Terme de beaux-arts. Se dit de tous les dessins dans lesquels on remarque un certain type convenu, un calque ou une copie très-marquée, une routine dont lartiste ne sort pas. Tout cela sent le poncis. Cela est bien poncis. || On dit aussi, par corruption, poncif.
— ÊTYM. Ponce 2.
PONCTION (pon-ksion ; en vers, de trois syllabes), (. f. I| 1° ferme de chirurgie Opération par laquelle on ouvre une cavité naturelle ou accidentelle pour en évacuer un liquide qui y est épanche ou accumulé. Une ponction dans un abcès. Une ponction exploratrice. La ponction de la vessie. || 2" Particulièrement, la paracentèse. On a vu Pierre le Grand, dans un besoin, faire la ponction à un hydropique, VOLT. Charles XII, i.
— HIST. XVI" s. Mesme il faut que ceste cogitation intervienne parmi les ponctions de douleur, et larmes, et gemissemens, calv. Instil. B66. La première incoiimodité advient faute de bien administrer la punction, à sçavoir quand on laisse escouler l'eau toute à la fois, parB, vi, <ï. Douleur provenante de ponction ou d'un nerf ou d'un tendon, m. vu, h.
— ÉTYM. Prov.pwnccio, puncto; espagn. puncton; ital. puniinne ; du lat, punclionem, de pungere, oiquer (voy. poindre).
t PONCTIONNER (pon-ksio-né) , v. a. Terme de chirurgie. Opérer la ponction.
t PONCTIONNEUR ([lon-ksio-neur),*. m. Terme de chirurgie. Instrument en fer de lance qui sert à faire l'ouverture étroite de la peau par laquelle on introduit le ténotome dans les sections sous-cutanées.
t PONCTUAGE (pon-ktu-a-j'), s. m. Défaut de l'enJu t vitreux d'une poterie.
— ÊTYM. l'onctuer.
PONCTUALITÉ (pon-ktu-a-!i-té), ». f. Qualité de celui qui est ponctuel. Vous me mandez avoir vu les dessin» que j'avais envoyés à M. Kemy pour finir la dixième travée de la galerie [du Louvre]; par icelle même [lettre] vous me témoignez d'avoir en gré cette mienne ponctualité, poussin, Lett. H déc. I6«:). Amasa n'avait pas compris que loUéis- »ance consiste dans la ponctualitp, l'Oss. Politiiiue, VI, 1, 3. Il se promène avec des femmes à la plaine ou au cours, et il est d'une ponctualité religieuse sur ses visites, la biiot. vu
— ÊTYM Ponctuel.
PO^crUAT^ON (pon-ktu-a-slon-, en ver», de cinq «yllabes) ». f || !• Art de distinguer par des signe» r çus les phrases entre elles, les >en» partiels (pii constituent ces phrases, et les difîérents degrés de subordination qui conviennent à chacun de ces •ens. Les signes de la poQCtuatioo. Uettre la pono
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tuation. Mettant dans sa lecture cette espèce de ponctuation délicate qui fait sentir les différents genres de mérite par des inflexions aussi fines que variées, d'alemb Éloges, Lamotte. || i' Manière de ponctuer. Une ponctuation vicieuse. Rectifier la ponctuation d'un passage. || 8° Points qui suppléent les voyelles dans quelques langues orientales. La ponctuation hébraïque. || 4* Terme de musique. Art de ponctuer. || B* Terme de botanique. Ponctuations des vaisseaux, enfoncements que l'on remarquai ta surface extérieure de certains de ces organes.
— HIST. xvi* s. Si toutes les langues généralement ont leur différence» en parler et escriture, toutesfois nonobstant cela elles n'ont qu'une ponctuation seulement, et ne trouveras qu'ea icoUe les Grecs, Utins, François ou Hespaignols soient différents, ET. dolet, dans livet, la Gramm. franc, p. *t*.
— ÊTYM. Ponctuer.
PONCTUÉ, ÉE (pon-ktu-é, ée) , part, passé de ponctuer. || 1° Marqué des signes de la ponctuation. Une même phrase, ponctuée de diverses manières, peut avoir un sens tout à fait différent. Il Ligne ponctuée, ligne, trait formé d'une suite de points. Il 2" Terme d'histoire naturelle. Marqué de points, de taches. Lézard ponctué. Plante ponctuée. Les calcédoines «ont quelquefois ondées ou ponctuées de rouge ou d'orangé, et se rapprochent par là des cornalines et des sardoines, bufp. Jftn. t. vi, p. SU. Il 3" Terme de botanique. Vaisseaux ponctués, tubes cylindriques des végétaux présentant, à leur surface, de petits enfoncements entourés ou non d'une sorte de bourrelet.
PONCTUEL, ELLE (pon-ktu-èl, W), adlj. Qui fait i point nommé ce (lu'il doit. Le moins ponctuel en toutes choses, si ce n'est en amitié, scab». Lett. Œuv. t. i. p. 25», dans pouoens. Pour ce qui est de vous écrire, soyez assurée que je n'y manque point deux fois la semaine; et, si l'on pouvait doubler, j'y serais tout aussi ponctuelle; mais ponctuelle par le plaisir que j'y prends, et non point par l'avoir promis, SÉv. iM. Puisque vous avez été si ponctuel à me mander ses sentiments [de Servien], iD. à Ménage, t. i, p. 423, éd. Régnier. Vous êtes trèsponctuel à vos promesses, id. à d'Herigoyen, » nov. )68«. Il En parlant des choses. Je parle de cette ponctuelle et scrupuleuse justice qui ne veut point remédier aux crimes qui se forment, parce que ce ne sont pas des crimes formés, balz. le Prince, ch. 47. Vous conteniez ma curiosité sur tout ce que je souhaitais, et j'admire votre soin à me faire des réponses si ponctuelles, sév. 230.
— ÉTYM. Provenç. punctal; espagn. puntual; portug. pontual; ital. puiituale ; du lat. punctum, point. Au xvi'siècle, ponctuel se trouve au sens de pointu ; ciufTes ponctuels, par8, xvi, 33.
PONCTUELLEMENT (pon-klu-è-le-man), ode.
Avec ponctualité. Il y aurait as.sez de compliment dans la lettre que j'ai reçue pour m'ôter à jamais la parole, et me faire fuir jusqu'aux Inde», s'il m'y fallaitrépondreponctuellement, BALZ. £tv. 111, lett. b. Payer ponctuellement tous les an», patru, Plaid. 3, dans richelet. Je ne savai-; que trop que Pythias reviendrait ponctuellement, et qu'il craindrait bien plus de manquer à sa parole que de perdre la vie, PÉN. Dial. des morts anc. Dial. 20.
— ÊTYM. Ponctwlle, et le .suffixe ment; provenç. ponctalment; cat. puntualment; espagn. et ital. puntiialmtnle.
PONCTUER (pon-ktu-é), je ponctuais, nous ponctuions, vous ponctuiez; que je ponctue, que nous ponctuions, que vous ponctuiez, v. a. (| 1* Mettre dans un discour» écrit les signes de ponctuation. Il Absolument. Il ne sait pas ponctuer. || 2- Terme de musii|ue. Marquer les repos, diviser les phrases, dans la cumpu.sition musicale.
— HIST. xv«». Celluy, par especial, sur tous antres, souverainement bien lisoit et bien ponctoil, et entendons homs estoit, christ, dï pisan, Cliarles y, m, 2».
— ÊTYM. Lat. punclnm, point.
t PONCTULÉ, ÉE (ponk-tu-lé, lée), adj. Terme d'hist'iire naturellH. Marqué de très-petits point;).
— ÊTYM. Lat. pu picfuluni, H] min. depunctum, point.
PONDAGK (pon-da-j'), J. m. Droit levé, on Angleterre, sur le poids des marchandises h l'entrée et k la sortie.
— REM. Voltaire le nomme, h tort, pontage, Hrrurt, n».
— ETYM. Angl. poundage, de pound, une livre, qui vient du lat. pondiu, poids, lequel, comme pm»um, «e rattache i pend», peser
t PONDÉHABILITÊ (poii-dé-ra-bi-li-té ), ». f. OiiRlilA de ce qui peut tire pes4.
PONDÉRABLE (pon-dé-ra-bl'), adj. Dont on peut déterminer le poids, qu'on peut peser. La malièr* pondérable.
— ËTYM. Lat. pond«ra{)tIt(, de ponderare, peser (voy. pondérer).
t PONDÉRAL, ALE (pon-dé-ral, ra-l"), adj. Terme didactique. Oui a rapport au poids. Une quantité pondérale. || Parties pondérales, dosage fait par pouls Tant de parties pondérales d'un corps, sur tant d'un autre corps.
— ÊTYM. Lat. ponderalis, usité seulement dans pondérale, lieu où l'on déposait les poids.
t PONDÉRATEUR, TRICE (pon-dé-ra-teur, tris'), adj. Qui maintient l'équilibre. Pouvoir ponde rateur. Puissance pondératrice.
— ÉTYM. Lat. ponderaforem, de ponderare, pondérer.
PONDÉRATION (pon-dé-ra-sion ; en vers, de cinq syllabes), s, /. (| 1° Science de l'équilibre de? corps. Il 3° Terme de beaux-arts. Juste équilibre des masses, des figures. Il faut une espèce de pondération ou de balancement; et un bâtiment avec une aile, ou une aile plus courte que l'autre, est aussi peu fini qu'un corps avec un bras, ou avec un bras trop court, MONTESQ. Goilt, symétrie. || 3° Fig. JusU équilibre des forces morales ou sociales. C'est sur de semblables principes qu'il faut établir l'équilibre et la pondération des pouvoirs qui composent la législation et l'alministration, J. J. Rouss. Pologne, «.
— ÊTYM. Lat. pond«raltoneni, de pond«rar«, pondérer.
PONDÉRÉ, ÊE (pon-dé-ré, rée), port, passé d» pondérer. Je vois tous les États de l'Europe courir i leur ruine; monarchies, républiques, toutes ces nations si magnifiquement instituées, tous ces beaux gouvernements si sagement pondérés, tombés en décrépitude, menacent d'une mort prochaine, J. J. Rouss. Pologne, t.
PONDÉRER {pon-dé-ré. La syllabe dé prend un accent grave quand la syllabe qui suit est muette : je pondère, excepté au futur et au conditionnel : je pondérerai), v. a. Équilibrer, en parlant de pouvoirs politiques.
— REH. J. J. Rousseau a employé pondérant dans le sens d'important, décisif : ■■ J'ose croire que mon .sentiment, pau pondérant sur tout autre matière, doit l'être un peu sur celle-ci, Lett. é M. de.... (6 janv. 178». » Cela n'est pas usité.
— HIST. XIV* 3. Toutes cestcs choses ensemble pondérées [examinées], bercmeire, f" 59, recto. Il XVI* s. Laissez le faire, il pondérera la matière bien assez, avant qu'il donne jugement, palscr. p. 77o.
— ÊTYM. Lat. ponderare, de pondu», poids.
t PONDÉREUX, EUSE (pon-dé-reû, reû-z'), adj. Oui a un poids considérable. Une quantité considérable de matières pondéreiises, comme la houille, Monit. «nie. *« juin 1888, p. »I8, )•* col.
— ÊTYM. Lat. pondcr»ïui, de pondu», poids. f PONDEUR (pon-deur), ». m. Voy. pondkhsb. PONDEU.se (pon-deu-z'), adj. f. Poule pondeuse,
poule qui donne beaucoup d'oeufs. || S. f. Une pondeuse. On a cru pouT»ir augmenter le nombre dos œufs en augmentant la nourriture des pondeuses: mais les tentatives à cet égani ont produit un résultat absolument contraire, pahhentier, Imtit Mém. tcienc. isos, s* sem. p. S). || Fig. et populairement. Bonne pondeuse, femme qui fait beaucoup d'enfants. {| La Fontaine a fait par plaisanterie le substantif masculin , ondeur, pour désigner un homme qui feint d'avoir pondu un œuf: La fomma du pondeur s'en retourne chez elle, h'abl. viii, t,.
— ÊTYM. Pondre; Sarthe (Saint-Calais), poneusi. tPONDOIR(pon-doir), ». m. {| 1' Lieu où l'on fait
pondre les poules. Un moyen pratiqué pour prolonger la ressource des œufs frais dans un temps ou les poules n'en produisent plus, c'est, au sortir du pondoir, de les plonger, au moyend'une écumoire, dan» l'eau bouillante, el de le» y laisser deux secondes, PARMENTIRB, Inttil. Mém. icienc. IBii», J* sem. p. 43. Il ï" Terme de zoologie. Organe avec ief|uel les femelles de certains insectes insinuuat leurs œafs dans les corps.
— ÊTYM. Pondre.
1»0NDRE (pon-dr"), je ponds, tu ponds, il pond, nous pondons, vous pondez, il» pondent; je pondais; je pondis ; je pondrai; je pondrais-; que je ponde, qâe nous pondions; que je pondisse; pondant, pondu, e. n. Il 1- Faire des œufs, en parlant d'une femelle d'oiseau.... Celui dont la poule, it ce que dit la fable, Pomlait tons les jour» un anif d'or, LA VONT, t'abl. v, i.l || Kauiilioreincnt et ironiquement. Je l'en pond», manièin de refuser en se moquant qui équivaut à Je t'en casse. || Il se
Il — \:)i
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dit d'autres animaux que les oiseaux. La tortue pond ses œufs dans le sable. {| Fig. et familièremonl. On eitrait bapiistaire de l'enfaut qu'elle aura pondu, •onasAOT, Lelt. nouv. t. m, p. tas, dans pou- GBNs. Le roi rit beaucoup de madame l'abbesse et de ■on poupon, que, pour se mieux cacher, elle était Tenue pondre en pleine batellerie, st-sim. •&, 3.
! 2* V. n. La. poule a pondu. La lécondité ordinaire des poules consiste k pondre presque tous les jours ; on dit qu'il y en a en Samogitie, à Malaca et ailleurs qui pondent deux Tois par jour, buff. Ois. t m, p. Ht. Il Fig. Nos poules pondent pour lui, c'est lui qui profite de notre travail, de notre bien. l' Fig. II pond sur ses oeufs, se dit d'un homme riche et qui a toutes ses aises. Votre marchand pon-
lait apparemment sur ses oeufs, et tout le monde n'a pas le moyen d'entretenir deux femmes dans sa maison, volt. Lell. KarioH, «0 mars (786. || Fig. et très-familièreiLient. Pondre deux dans un même nid, se dit de deux hommes qui ont accointance avec une même femme. En même nid furent pondre tous deux, LA FONT. Deux amis.
— HIST. xui' s. Tant s'entr'amerent ambedui [tous deux]. Qu'en un ni ensemble pouneient, mawe, Fa- ■ 'le so. Pinte.... Celé qui les gros oes [œufs] ponnoit, Ben. (3.14. Il XVI' s. Castor et Pollux, de la cocque d'un œuf, pont et esclouz par Leda, hab. Garg. i,6. Là veismes les cocques des deux œufz jadyz pounuz et esclouz par Leda, m. ib. v, lO. Elle y peut bien pondre, mais elle n'y couvera pas , cotorave.
— ÉTYM. Wallon, pond; Berry, ponre, poner, ponner, pouner, ponnu, pounu, pont ; provenç. pondre ;cat. poudrer; esp. poner; du lat. pônere, mettre, déposer, qui est pour posnere, comme le montra posilus, et qu'on rapproche de potHs, poteau, et <le l'ail fest, solide.
PONDU, UE (pon-du, due}, purC. possède pondre. Quoi ! j'accouche 'l'un œuf! — D'un œuf? — Oui, le voilà Frais et nouveau pondu, la font. Fahl. vin, b.
t PONEY (po-nè), t. m. Bidet de taille peu élevée, propre aux allures rapides et à la selle.' Les poneys de France viennent de la Bretagne. || On trouve aussi ponel.
— ÉTYM. Angl. ponx/, dont Johnson dit ne pas «avoir l'origine, à moins que ce ne .«^oit une corruption de puny, novice, jeune drôle. Si oela était, comme puvy est le français puiné, le sort de ce mot serait singulier.
t PO.NGER (pon-jé), 0. 1». Se pénétrer d'eau en priant du cuir.
— ÉTYM. Altération de éponger.
t PO.VGITIF, IVE (pon-ji-tif, ti-y'), adj. Terme de médecine. Douleur pongitive, douleur qui a le caractère d'une piqûre. La douleur de la pleurésie est pongitive.
— HIST. XVI* g. Escrivant tousjours à S. M. en toute douceur, sans luy escrire aucunes parollcs pongitives, Letl. de tout» XH, t. iv, p. 37 (, dans LACUHNK. Une très grande douleur tensire, pongitive et bruslante, PARÉ, VI, 33.
— f.TYM. Lat. pungere, piquer (voy. pomoaR). PONGO (pon-go), «. m. Terme d'histoire naturelle. Nom donné à de grands singes.
— ETYM. Buffoii, le premier naturaliste qui ae soit servi de ce mot, l'a pris à Battel, Anglais, qui voyagea vers la fin du xvi» siècle en Guinée (voy. Purchat's Pilgrimt). Ce paraît être le gorille. Le nom appartient à la langue mpongtce parlée sur les deux rives du Gabon.
t PONSONNELLK (pon-so-nè-l') , s. f. Nom donné i un système d'engrenage en bois, dana le moulin i dévider la soie.
( . PONT (pon ; le Ine se lie guère dans la conversation ; cependant il ae lie quand l'expression est unie et fait corps : le pon-t aux ânes, le Pont-Autemer;au pluriel, l't se lie : des pon-z en bois), s. m. Il 1* Construction de pierre, de fer ou de charpente, élevée d'un bord à l'autre d'une rivière pour la traverser. Il [Horatius Coclès) remplit tout le pont de sa seule personne, dd ryer, ScévoU, i, 3. Ce Romain {César] dont l'insolent passage Sur un pont en deux jours trompa tous tes effort», boil. Past. du Rhin. On voyait avec indignation [à ParLsJ de tris-vilaines maisons sur de très-beaux ponts, VOLT. DiaL (". Il [Henri IV] fait construire ce beau pont où les peuples regardent aujourd'hui sa statue avec tendresse, in. àauri, (74. Horatius Coclês fit couper derrière lui le pont qui conduiwità Rome; les fondements de ce pont subsistent encore, stap.l, Corinne, iv, 6. Les ponts de Saiiit- Fapnt et d'Avignon sur le RhOne furent liltis avec ke produit des indulgence» par les frères du pont, •ssociation (iieusc, mai» laborieuse, d'arcbi^cles et
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de maçons, mongez, Instit. Hem. litt. et beaux-arts, t. 1, p. 5ie. Ce fut surtout ijuand la garde, sur laquelle ils [les traînards] se réglaient, s'ébranla.... on vit en un instant une masse profonde, large et confuse d'hommes, de chevaux et de chariots assiéger l'étroite entrée des ponts [sur la Bérezina], qu'elle débordait, sSoiiR, Hùt. de Nap. xi, s. |{ Fig. Laisser passer l'eau sous les ponts, ne passe mettre en peine de ce qui ne nous regarde pas. || Il passera bien de l'eau sous le pont entre ci et 1&, ou d'ici à ce temps-là , se dit d'une chose qui n'arrivera pas de sitôt. Il Fig. Faiie le pont à quulqu'un, favoriser son succès. Tessé avait .senti l'injure d'être obligé de s'anéantir et de se faire lui-même le pont de la Feuillade, ST-SIM. 234, (-25. Il Fig. Servirde pont, se dit de ce qui sert de transition, de facilité, de procèdent pour quelque chose. || >' Pont de bateaux, pont fait de bateaux attachés ensemble. || 8' Pont volant, sorte de pont, composé de deux petits ponts placés l'un sur l'autre, et tellement disposés que celui de dessus s'avance par des cordages et des poulies attachées à celui de dessous. Un pont V(jlant pour passer les troupes, composé de deux grands bateaux, PELLissoN, l.ett. hist. t. I, p. »(, dans pouoens. Il Pont volant est aussi synonyme de trailla (voy. ce mot). Il 4° Pont tournant, pont construit de manière qu'on peut le retirer à l'un des bords, en le faisant tourner sur un pivot. La hauteur, au-dessus du niveau de l'eau, du seul pont fixe qui existe sur la Lawe est de S't'O; les auires sont des ponts tournants ou des ponts-levis, e. granoez. Foie» navigables de France, p. 293. || 6° Pont suspendu, pont qui, ne reposant pas sur des piles, a son tablier suspendu et soutenu par des chaînes ou des (ils de fer. Il 8° Pont dormant, [lont qu'on ne peut faire mouvoir. |l 7° Ponts construits par une armée pour effectuer un passage de rivière : ponts de bateaux, ponts de chevalets, ponts de radeaux, ponts volants, ponts de pilotis. || Équipage de pont, l'ensemble de toutes les choses nécessaires pour établir dos ponts sur les rivières que l'armée peut avoir à traverser. Il 8° Pont à coulisse, petit pont qui se glisse dans œuvre pour traverser le fossé d'un château. || Pont à flèche, petit pont-levis devant un guichet. || 8° Pont à bascule, pont de charpente qui, étant porté par le milieu sur un essieu, se lève d'un côté et se baisse de l'autre. || Ponti bascule, se dit aussi d'un tablier posé sur des ressoits contenus dans un caveau et auxquels correspond un index qui précise la force de la pression exercée sur le tablier. || 10° Pontstnbes, ou ponts tubulaires, sortes de tubes en fer à travers lesquels passent, sur les rivières et les bras de mer, les trains des chemins de fer. || 11* Pont de cordes, tissus de cordes entrelacées dont on se sert quelquefois dans les armées pour traverser des ravines profondes. || Pont de jonc, pont fait avec de grosses bottes de jonc couvertes de planches, et dont on se sert pour traverser les marécages. || 12° Terme d'antiquité romaine. Pont aux sulTrages, se disait de passages de planches que l'on construisait à l'époque des comices et sur lesquels les citoyens passaient pour aller voter, jl 13° Fig. Il faut faire un pont d'or à ses ennemis, c'est-à-dire il faut, quand ils s'enfuient, leur donner la facilité de se sauver et ne pas les réduire au désespoir. || Pont d'or, grand avantage qu'on fait à quelqu'un, grand dédommagement qu'on lui accorde, pour obtenir quelque chose de lui, pour le faire céder sur quelque chose. M. de Bouillon leur fît un pont dur [aux envoyés d'Espagne] pour retirer leurs troupes avec bienséance, betz, n, 369. Le cardinal de Retz, après tout ce qu'il avait commis, força enfin à lui faire un pont d'or, st-sim. 79, 22. Guerre au brave; un pont d'or à qui voudra se vendre, c. delav. f-outs XI, m, (S. Il 14° Le pont aux ânes, le pont où passent les ânes et qu'on les décide & passer à coups de bâton ; dans une vieille farce, on conseille à un mari de prerdre exemple sur ce procédé pour morigéner sa femme ; le remède était facile et à la portée de tout le monde; de là le pont aux ânes. Il Fig. et familièrement. Le pont aux &nes, une chose facile, ce que tout le monde sait, banalité. Ce n'est guère qu'au cinquième acte que ces sentiments se déploient sur le pont aux ânes des imprécations, pont aux Anes que l'on passe toujours avec succès, VOLT. Letl. à le JTai'n, 2 mars (767. Pourquoi un bûcher [dans une tragédie] ne vaudrait-il pas le pont aux ânes du coup de poignard? m. Letl. d'Argental, 8 mars (762. Faire sa fortune avec du travail, de l'ordre et de l'écouomie, c'est le pont aux ânes, THÉOD. LECLEBCQ, Prov. t. IV, p. 2*0, daiis pouGENS. Il 15* Ponts et chaussées, école des ponts et chaussées, voy. chaussée (. || 16* Aux jeux de
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cartes, faire un pont, faire le pont, courber qno^ ques-unes des cartes et les arranger de telle sorte que celui contre qui on joue ne pourra guère couper qu'à l'endroit qu'on veut. Cet escroc le gagna en faisant le pont. || Fig. Couper dans le pont , se prendre à un piège, croire à une bourde Il 17° Terme de marine. Plancher établi dans la longueur du navire, à une certaine hauteur, soit seulement pour couvrir la cale et préserver les marchandises, soit pour former im étage et partager le vaisseau comme on partage une maison d'habi» tation. Quand on dit absolument le (iont, oela s'entend du tillac, du pont supérieur. Ils étaient réunit sur le pont. || Vaisseau à deux ponts, à trois ponts, celui qui a deux, trois batteries couvertes, c'est-àdire entre deux tillacs. ||Onditaussi elliptiquement: un deux-ponts, un trois-ponts. |{ Pont entier ou continu, pont qui s'étend sans interruption ou sans coupure d'une extrémité à l'autre du navire. {| Pont coupé, ou pont sur gueule, pont qui n'est ptks entier dans son étendue, soit qu'on le coupe au milieu pour faire un logement aux embarcations du navire, soit qu'au-dessus de la partie coupée on élève une construction pour faire, comme dans les vaisseauxécoles, une salle d'armes, une salle d'étude; soit enfin qu'on établisse .sur l'ouverture du pont un réceptacle de marchandises, ainsi que cela se pratique à bord de certains grands bateaux du Danube, JAL. Il Demi- pont, pont qui n'est pas établi dans toute la longueur du navire ; pont construit à l'avant ou à l'arrière d'une barque. || Premier pent, pont établi immédiatement au-des.su3 de la cale dans les bâtiments qui n'avaient pas de faux ponts, comme étaient la plupart des vaisseaux du xvii* siècle, jal. Il Pont à caillebotis, pont coupé par de larges ouvertures qu'un ferme avec des panneaux à caillebotis. Il Faux pont, plancher en partie volant, non calfaté, sur lequel on établit les cadres des malades et des bles.sés, entre les deux grandes écoutilles. Le vaisseau l'Admit ayant besoin d'un faux pont, il est nécessaire que vous lui en fassiez faire un semblable à celui du Palmier, seignelay , à Desclouieaiuc, (2 fév. (678, dans jal. || Anciennement, pont se disait d'un plancher ou assemblage de planches qu'on jetait du navire à terre ou d'un navire à un autre, pour faciliter le débarquement, l'embarquement ou le combat à l'abordage. || Pont volant, pont d'un petit bâtiment marchand qu'on enlève par panneaux pour découvrir la cale au besoin. || Anciennement, pont volant, pont fait de planches légères et amovibles qu'on élahlissait sur une partie du navire pour mettre l'équipage à l'abri des injures du temps. || Pont volant, petit plancher ou échafiud que suspendent avec des cordes, au dehors du navire, les charpentiers ou les calfats, lorsqu'ils veulent travailler à l'extérieur de la muraille. Il Pont de cordier, marchepied placé dans les corderies, devant la roue des fileurs. || Anciennement, Pont de cordes, entrelacement de cordages qu'on étendait d'un bord à l'autre, et qui servait dans un abordage à couvrir les hommes du bâtiment attaqué, parce que de dessous ce pont ils frappaient à coups d'épée et d'esponton ceux qui avaient sauté dessus. || 18° Une des anses d'une cloche, celle à laquiUe les autres vont se joindre par le haut. Il 19* Sorte de potence qui .sert à porter les roues d'une montre, d'une pendule. || 30° Base des tuyaux d'orgue. || 21° Terme d'anatomie. Pont de Varole, voy. tarole. || Pont de Tarin, couche de substance grise en connexion des deux côtés avec les cuisses du cerveau, et formant le lieu perforé du plancher du troisième ventricule. || 22° Terme de chirurgie. Portion de peau ou de chairs sainet qui subsiste entre des ulcérations , des ouverture». Il 23° Terme de théâtre. Voy. gril, n* 6. || Proverbe. La foire n'est pas sur le pont, rien ne presse.
— HIST. XI* s. [Ils] Passent dix portes, traversent quatre punz, Ch. de Roi. cxc. || xiti* s. Adonc commencierent li marinier à ovrir les portes des huissiers (navires], et à giter les pons hors, etcommeneierent à monter es chevaus, villkh. lxxi. Et l'en n'i pot passer se par un pont de pierre non, id, lxxiv. Car famé doit estre li pons De toute la joie du monde. Car toz li biens nous en abonde. Lai du conseil. Es vos Grinbert en la ferté [forteresse] Au pont tornëis avaler.... flm. (0684. Demande, ou je te batrai tant Que mielz [mieux] ne fu asnes à pont. Fabliaux mss. p. (67, dans lacirne. || xv* s. Kt le» approuches faites, les vaillans humiues d'armes qui en leur vertu se fient, jointes les nefs ensomi'le, avallent les pontz et passent es nefz adversaires, et li, à bonnes espées, bâches et dagues, se combattent main Jt main, le Jouvtncel, dans jal. Ut les FI*-
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mands avoient fait ponts de nefs.... su.- l'Escaut où ils alloieni de l'un à l'autre, FRoiss. ii, ii, 68. Dea, j'ay esté au pont aus asnes, Je ?çay comme il les faut conduire , Farce du pont aux asnes, OÉNiN, Récréât, t. ii, p. 57. |{ xvi* s. [Comme dit le proverbe] Quand le pont est passé , on se mocque du saint, LANGUE, 707. Ayder à refaire les pontz de corde de la dite galleace, Ms. de <&4i , dans jal. Leur enjoignant la manœuvre et la garde d'un /ont de cordes, o'aub. Ilisl. i, 298. Le prince de Condé retourna sur ses pas , pour faire à ses ennemis, comme il disoit, pont d'or et esplanade d'argent, iD. ib. II, 435. Peut ilormant, m. «6. m, 4 2. Le principal profit de cette victoire fut le gain de Mante et de Vernon, tous deux pons de Seine,. lo, ib. III, 233. Le temps renverse les ponts, cotgravb.
— ÉTYM. Proveno. pont, pon; espagn. puent* ; ital. ponte; du lat. pontem; osque, ponttra, porte; rattaché au sanscrit patha, chemin; grec, itâro;; la nasale se trouve aussi en sanscr. panlhas, chemin.
t 2. PONT (pon) , s. m. Mer ; usité seulement dans le nom Pont-Euxin, ancien nom de la mer Noire.
— ÊrY.M. Lat. pontus, de «omto;, la mer.
t PONTADE (pon-ta-d'), t. f. Terme de marine. Entaille laite dans une pièce de bois, afin de pouvoir y appliquer une fausse équerre.
j PONTAGK (pon-ta-j'), ». m. Voy. pondagb.
j PONTAIL (pon-tall, (( mouillées), s. m. Canard qui fournit l'édredon ; c'est l'eider , anat motiistima, L.
■[ PONTAL (pon-tal), ». m. Se dit de la hauteur ou du creux d'un navire.
1. PONTE (pon-f), ». f.\\i' Action de pondre. Tout le monde sait que les œufs les plus propres à se conserver proviennent de la seconde ponte, parmi ntikr, InsM. Uém. scienc. I8U8, 2" sem. p. 42. Il J° Quantité d'oeufs pondus. Manger, vendre la ponte d'une poule. || 3° Temps où les oiseaux pondent. Ht" Terme de physiologie. Ponte de l'ovule, sortie de l'ovule hors de l'ovaire.
— iilST. ivi* s. La ponte, que les femmes du Languedoc appellent pouslaignade, est certain nombre d'œufs que la poule fait sans se reposer que bien peu, un chacun jour, quelquefois deux, o. de serres, S36.
— ÊTVM. Pondre.
2. PO.NTE (pon-f), ». m. Il 1° Au jeu d'hombre, l'as rouge quand on joue en cœur ou en carreau. Il t° Le joueur qui ponte. On y était occupé d'un pharaon; douze tristes pontes tenaient chacun en main un petit livre de cartes, registre cornu de leurs infortunes, volt. Cand. 22. || 3° Il s'est dit de gens appartenant à une sorte de tontine. On donnait <lii pour cent aux pontes âgés de quarante années, et le dernier survivant héritait de tous les morts; c'est un des plus mauvais marchés que l'Ëtat puisse faire, volt. Pict. phil. Age.
— ÉTYM. Espagn. punlo, point, a».
t 3. PO.NTE (pon-t'), ». f. Paroi ou surface inférieure de la roche, sur laquelle s'appuient les côtés d'un filon.
PONTÉ, P.E (pon-té, tée), adj. Terme de marine. Oui a un pont. Vaisseau ponté. Les barques qui naviguent sur le canal du Midi aoiy pontées, s. gban- 3E2, Voies navigables de France p. 408.
— ETYM. Pont.
t PONTEAD (pon-t6), ». m Une de» pièces du métier à fabriquer la soie.
— f.TYM. Diminutif de ponf.
t PONTÉDÉHIACÈES (pon-té-dé-rl-a-sée), ». f. pi. Famille de plantes monocotylédones voisine des narcisses, dénommée d'après la genre principal déilié au botaniste Pontedera.
t PONTELER (pon-telé), V. a. Poser les ponteaux pour monter le métier à soie.
t<. PONTER (pon-té), t). a. Terme de marine. Couvrir d'un pont le navire dont on veut mettre le creux à l'abri de la pluie ou des lames.
— H18T. XVI* g. Avec batteaux attachez l'un A l'autre, bien foncez et ancrez au fonds de l'eaue, fait le comte de Ligny ponter (jeter un pont sur] icelle rivière, qui moult esloit large et profonde, ikan d'au- TON, Annales de Louit XII, p. 43, daiis lacorns.
— ÉTYM. l'ont.
2. PONTKR (pon-té), V. n. Mettre de l'argent jur les cartes contre le banquier, au pharaon, au trente et quarante. Je suis si rassasié de cette immensité de détestables livres qui nous inondent, que je me suis mis à ponter au pharaon, volt. Cand. 31. jj il se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— RrVM l'onte 2.
PONTET (pon-t)-), ». m. || !• Partie de la sousgarde des armes à feu portatives ; elle a une forme demi-circulaire, •! «Dtoure la détente de manière à
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la protéger contre le» chocs accidentels qui pourraient faire partir l'arme lorsqu'elle est armée. Il 2° Terme de sellier. Partie d'une selle en forme d'arcade.
— ÉTYM. Diminutif de pont, dit par analogie.
t PONTICELLO (pon-ti-tchèl-Io), s. m. Terme de musique. Sul ponticello, se dit pour indiquer (|u'un trait de violon ou de basse doit être eiécuté en atta(|uant les cordes près du chevaha,
— ÉTYM. Ital. ponticello, chevalet, proprement petit pont, dérivé de ponte, pont.
PONTIFE (pon-ti-n, j. m. || !• Ministre du culte d'une religion. Le pontife, c'est-à dire celui qui est le grand prêtre parmi ses frères, sur la tète duquel l'huile de l'onction a été répandue, saci. Bible, Lévit. XXI, to. Tout pontife est établi pour offrir à Dieu des dons et des victimes; c'est pourquoi il est nécessaire que celui-ci ait aussi quelque chose qu'il puissH offrir, id. St Paul, Épit. aux Hébr. vm, 3. Il savait que la judicature est une espèce de sacerdoce, où il n'est pas permis de s'engager sans l'ordre du ciel, et que Jésus-Christ n'a pas moins été fait juge que pontife par son père, pléch. tamoignon. Pontife de Baal, excusez ma faiblesse, rag. Ath. u, 6. L'empereur de la Chine est le souverain pontife, MONTESQ. Fsp. XXV, 9. Pour un culte si simpi» chacun pouvait être pontife dans sa famille, ID. ib. XXV, 4. Il Kig. Surtcuices pontifes du crime.... Lance ta fureur magnanime, a. chén. Odes, v. Il 8° Dans la liturgie catholique, et dans le style élevé, -^vêque, prélat. || Le souverain pontife, le pape. Il était impossible de ne pas révérer une suite presque non interrompue de pontifes qui avaient consolé l'Église, étendu la religion, adouci les mœurs des Héruiss, des Ooihs, des Vandales, des Lombards et des Francs, volt. Ann. Emp. Introd. || 3" Frères pont|f«s, ou religieux pontifes, ou frères du pont, nom d'une association de constructeurs de ponts instituée par saint Benezet, i la fin du xii* siècle, dont i« centre fut toujours A Avignon et à laquelle on doit la construction de la plupart de» ponts de la région autour de cette ville; les supérieurs des maisons de cette association prenaient les noms de prieurs ou de commandeurs, mais les membres n'étaient point engagés dans les ordres sacrés.
— HlST. xvi* s. Pour signifier que les pontifes et tous personnages qui s'adonnent et dédient à contemplation des choses divines.... rab. Pant. v, 34.
— ÊTVM. Lat. pontifex, de pon», pont, et facere, faire, parce que, dans l'ancienne Rome, les pontifes étaient chargés du pont Sublicius, qui était sacré Mais cette étymologie n'est rien moins que certaine. On en a proposé quelques autres parmi lesquelles on jifeut relever : facere in ponte, sacrifier sur le pont; en effet les pontifes sacrifiaient sur le pont Sublicius et y accomplissaient certaines cérémonies. On a aussi rapporté le ponli du composé i l'osque pomrt», cinq; cela signifierait les cinq sacrificateurs, et serait analogue k quinquevir.
t. PONTIFICAL, ALE (pon-ti-fl-kal, ka-1'), ûdj. Il 1* Qui appartient aux pontifes. || Chez les Romains, comices pontificaux, ceux dans lesquels on nommait le grand pontife. Il l'Qui appartient à la dignité d'évêque. Habits, ornements pontificaux. Le roi entend le jour de la Toussaint une grand'messe pontificale, sT-siM. 450, 38. || Dignité pontificale, celle de souverain pontife. C'est cette faiblesse des empereurs grecs qui fut l'origine du nouvel empire d'Occident et de la grandeur pontificale, volt. Mœurs, a.
— HIST. Iiv* s. Il est certain que en l'ancien testament la dignité pontifical cstoit préférée a la dignité royal, le Songe du Vergier, i, <n. || xv s. Moult sages homs estoit [Louis d'Anjou], haut et pontifical en son maintien, chr. kb pisan, Charles V, II, 2.
— ÉTYM. Provenç. pontifieali Ital. pontificale; du latin pontificalis, de pontifi-t, pontife.
2. PONTIFICAL (ponti-fi-kal), ». m. Livre qui contient les différentes prières et l'ordre des cérémonies que l'évêquo doit observer, particulièrement dan» l'ordination, la confirmation, les sacres et autres fonction» réservées aux évêquos. Les évi'qiies de Languedoc, de Bourgogne se trouvent aux états de ce» province»; »'est-on avisé d'attribuer à ces assemblées lo droit de dresser un pontifical, d'y déterminer la matière et la forme de» sacrement»? Mém. de Trévoux, )72», t. i, p »27.
— HIST. xv* s. [Au sacre de Charles VU] l'arche vesque procédai la consécration, gardant loutaulong les cérémonies et solennitez contenues dans le livre pontifical, llUt. de la Pue. d'OrJ. p. 624, dans la-
CURNK.
— tTYM. PontifieiU 4.
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PONTIFICALEMENT (pon-ti-fi-ka-le-man) , adv. Avec les cérémonies propres au ministère de l'évêque;avec les habits pontificaux. M. de Fréjus dit pontificalement la grand'messe devant le roi, sans en demander la permission, st-sim. 450, 39. || Fig. et familièrement. Un siège, dit M. Ménage, pour M. l'abbé; et, ce siège colloque à la droite du patron délia casa, l'abbé s'assied pontificalement; oc le prie de parler, on l'interroge, Ànti-menagiana,
— HIST. XV' ». Et l'attendoit cil qui se nommoit pape Clément, en la chambre du consistoire, sean en une chaire pontificalement en sapapalitè, fhoiss. m, IV, 4.
— ÉTYM. Ponlilieale, et le suffixe ment. PONTIFICAT (pon-ti-fi-ka ; le t ne se pronone»
pas et ne se lie pas), ». m. || 1° Dignité de grani) pontife. Il [un érudit] sait par cœur les noms des princes du sénat. Tous les Romains promus au grand pontificat, delille, Convers. i. Iji" Chez les chrétiens, dignité du souverain pontife. Hildebrand, né A Soane en Toscane de parents inconnus, moine de Cluni sous l'abbé Odilon, et depuis cardinal, gouvernait le pontificat; il est assez connu sous le nom -de Grégoire VII, volt. Ann. Emp. Henri IV, *07i. Il Le temps pendant lequel un pape est sur le siège de saint Pierre. Sous le pontificat de Léon X. Il S' Familièrement. Il marche en grand pontificat, se dit d'un homme qui marche avec solennité et cérémonie. Les parents allèrent en grand pontificat demander la jeune fille pour leur fils.
— HIST. XV' s. Puis venoient les ambassadeurs En pontificat [pompe] honorable. Vigiles de Charles VII, p. 227, dans lacurnb. || xvi» s. Un homme d'armes sur les champs, un evesque en son pontificat [-habils pontificaux], une belle dame dans un lit, et un larron au gibet, bbaht. Dam«» gai. 1. 1,
p. 388, dans LACUIiNE.
— ÉTYM. Provenç. pontificat; espagn. pontijicado; ital. pontificalo; du lat. pontiUcatus, de pontifex, pontife.
tPONTIL (pon-til), ». m. Petite glace arrondie qui sert à étendre l'émeri sur la glace que l'on pdiit.
+ PONTILLEB (pon-ti-llé. Il mouillées), v. a. Se servir du pontil; polir une glace avec le pontil.
t PONTIQUE (pon-ti-k'), adj. Terme d'ancienne géographie. Qui appartient au Pont, aux bords du Pont; qui vient de cette contrée. Rat poutique, l'hermine.
t P0NT19 (pnn-tî), ». m. Terme de verrerie. Tringle de fer pleine, renflée en poignée à l'une de ses extrémités et léi^èrement arrondie A l'autre; elle est employée dans les verreries A recueillir une petite quantité de matière qui sert à coller au bout du pontil la pièce que l'on veut travailler; cette manœuvre y laisse plus ou moins de matière, et toujours une cassure nécessaire pour séparer la pièce. Le verre [vitre] fourni par cet industriel [un vitrier ambulant] était de mauvaise qualité, et présentait au milieu une sorte de noyau appelé en termes du métier ponlis, ayant la forme d'une lentille ou verre grossissant.... pendant un moment, le soleil s'ètanl débarrassé des nuages, ses rayons rassemblés par le pontis, avaient mis le feu à sa robe, J« Petit journal quotidien, n' tS3, samedi, 13 juin (883.
PONT-LEVIS (pon-le-vl), ». m. ||1' Pont qui se baisse et se lève pour ouvrir ou fermer le passage d'un fossé. Des ponts-levis. || 2' Terme de tailleur. Pont-levls, ou, plus ordinairement, pont, parle do la culotte ou du pantalon qui s'abaisse ou se lève A volonté. Pantalon à gmnd pont, A petit pont. || Terme de cordonnier. Soulier» A pont-levi» , espèce de chaussures A talon fort haut, dans lesquelles on mettait de petites mule». || 8* Terme de inanéKe. Action du cheval qui se cabre et se dresse sur les pieds de derrière. Ce cheval fait de dangereux ponts-levs
— HIST. xiii* s. Il veient [volent] eve e punz levez, Feu et maisnns e bois et prez, marib. Purgatoire, 78. Ijxiv* s. Ne vous garantiront les murs ne les fossez. Ne granl pont-ïevey», n'engin» bien charpentés, Guesclin, v. )856». |i xv». F,t par tel chastel lie fust, on peut assaillir en deux manières : c'est par pierre» lancier et aussi par pons levey», CHR. HE piSAN, Charles V, ii, 35. || xvi' ». Dans le fort de l'attaque, un gentilhomme fut enlevé par le pont levi» dan» la place, et y fut trouvé après sa reddition, d'aub. Vie, xx. Chaussez A la martingale ou » |>ont levi», boucuet, Serées, m, p. 24, (laiis lacorne.
— ÉTYM. Pont, et l'nnc. franc, levers, qui vient du latin fictif levaticius, de leiarc, lover.
PONT-NEUF (pon-neuf), ». m. || 1° Pont à Pans hAti par Henri IV, sur lequel il y avait jadis dee
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chanteurs en plein air al des bouffons (écrit avec deux majuscules). Tellement, monsieur, que je n'oserais écrire ma propre confession, de peur qu'ils [les libraires] ne l'imprimassent, et ne la fissent crier sur le Pont-Neuf, balz. liv. v, lett. i. La punition du premier mauvais plaisant qui sera atteint et convaincu d'être burlesque relaps, et, comme tel, condamné à travailler le reste de sa vie pour le Pont-Neuf, scafron, Virg. v, Épitre. Imitons <ie Harot l'élégant badinage, Et laissons le burlesque aux plaisants du Pont-Neuf, boil. Art p. i. Il II se porte comme le Pont-Neuf, il se porte trèsbien, par allusion à la solidité avec laquelle ce pont a été construit. Dites-moi que vous vous portez bien, et aussi bien que le Pont-N«!uf, oa- LiANi, Lettres, t. i, p. )60. || Fig. Faire le Pont- Neuf, locution qui se disait au zvii* siècle et qui «ignifiait faire quelque chose d'extraordinaire, audessus de ses forces. Si vous étiez moins hasardeuse, j'aurais plus de repos; mais vous voudrez faire des chefs-d'œuvre, et passer où jamais carrosse n'a passé.... ma bonne, croyez-moi, ne faites point le Pont-Neuf, ne forcez point la nature, sév. 29 avr. 4672. Il 2° Chanson populaire sur un air très-connu (pontneuf, avec des minuscules). Il sait tous les ponts-neufs qui courent les ruas. || Air de cette chanson, et par extension, air banal et trivial. || 8* Des ponts-neufs s'est dit pour filles de mauvaise vie. Il nous appela des grivoises, Des ponts-neufs, de fines matoises, J. MOREAD, Suite du Virgile travesti, x.
— REM. Au pluriel, l'Académie écrit des pontsneufs ; d'autres écrivent des pont-neufs, regardant pont-neuf comme un seul mot ; d'autres enfin écrivent des pont-neuf, disant que la pluralité tombe tur le mot chanson sous-entendu. Ce qu'il y a de mieux c'est de suivre l'Académie.
PONTON (pon-ton), s. m. |l 1* Pont flottant comosé de deux bateaux joints par des poutres et recouverts de planches. Les Suédois, selon l'usage de la guerre, préparèrent des pontons pour passer, TOLT. Russie,!, 46. Il Particulièremeat, bateaux de cuivre qu'on porte dans des espèces de chariots, et qui servent aux armées à jeter des ponts sur les rivières. || 2* Terme de marine. Bâtiment à fond plat, d'une construction solide, ayant la forme d'un parallélogramme rectangle long une ou deux fois autant qu'il est large; il sert dans les ports au transport des lourds fardeaux, de l'artillerie, des agrès, etc. || On donne aussi le nom de pontons à de vieux bâtiments de guerre rasés jusqu'au premier pont, et aussi à de vieux Mtiments de guerre non rasés qui servent de prison. ||Se dit des vaisseaux rasés où les Anglais renfermaient les prisonniers français pendant les guerres de l'Empire, il Plusieurs des pontons employés dans les ports n'ont aucun mât, d'où vient l'expression : être rasé comme un ponton, usitée en parlant d'un navire entièrement dém&té par le canon ou par la tempête.
— HIST. XIV* s. Ti anemi [tes ennemis] delà, qui yen toi sont félon, Ont Wistace rescous, par decha le ponton, Baitd. de Seb. ix, 186. || xvi* s. Les Portugais nelaissans pas pour les coups de canon d'aler fraper i terre avec des bateaux plats, desquels le ponton estoit troussé en pavezade et s'abaissoit en aliordant, d'adb. llist. m, 497. Pontons pour nestoyer ports et pour faire rampars en mer, ant. dk coNPLANS, dans ]al.
— ÈTYM. Lat. ponlonem, bac, bateau. On trouve, dans l'ancienne langue, ponton, mais comme dérivé de pont.
PONTO.NAGE (pon-to-na-j'), ». m. Droit dû par ceux qui traversent une rivière dans un bac ou sur un pont.
— HIST. xui' s. Si leur donna lewienage Des nez [navires] et tout le pontenage, do cakge, pontaticum.
— BTYM. Ponton; génev. pontenage.
PONTONNIER (pon-to-nié; l'r ne se prononce
pas et ne se lie pas; au pluriel, Vs se lie : des ponlo-nié-z intrépides), s. m. || !• Celui qui perçoit le dreit de pontonage. || t° En termes de guerre, sol- 4lat employé à la construction des ponts militaires. Les pontonniers forment, en France, un régiment qui fait partie du corps de l'artillerie. Il fallut des efforts inouïs, et que nos malheureux pontonniers, plongés dans les (lots jusqu'à la bouche, combattis- »ent les glaces que charriait le fleuve [U Bérézina], MOUR, llist. de Nafi xi, ♦.
— HIST. xia* s. Hais au rivage an cor avoit, Oui à un pel [pieu] pendu» estoit; Li venant à cel cor venoieni, Et le pontonier [gardien du ponti apeiciert, FI. et ni. 4iO«.
— tTYM. Bonton ; Berry pantonnier.
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PONTUSEAC (pon-tu-zô), s. m. Verge de métal qui traverse les vergeures dans les formes à papier Il Au plur. Raies que les verges laissent sur le papier. Ceux qui négligent cette dernière façon, ont souvent le désagrément de voir paraître au travers du veau les pontuseaux du papier, lesné, 2a Reliure, p. 481.
— ÉTYM. D'après Scheler, pour ponliseau, du lat. ponticellus, petit pont.
] POP ANE (po-pa-n'), t. f. Nom d'une espèce de cruche, à Lamballe.
POPE (po-pe), ». m. Nom du prêtre du rit grec chez les Russes.
— ËTYM. Lat. papa (voy. pape).
POPELINE (po-pe-li-n'), s. f. Étoffe unie dont la cliaîne est de soie et la trame de laine retorse. Il Popeline de laine, étoffe unie, imitation de la vraie popeline, dont la chaîne est en laine et la trame en laine retorse. Il y a aussi des étoffes inférieures, imitation de la popeline de laine, dont la chaîne est en coton et la trame en laine retorse.
— ÈTYM. Altération de papeline (voy. ce mot.) t POPILIUS (CERCLE DE), voy. cercle, n° a. fPOPINE (po-pi-n'), *. f. Terme inusité. Cabaret.
Chevalier, reçois ces vers D'une muse libertine; Qu'ils aillent, sous ton nom, de popine en popine, CHAUL. d Bouillon.
— ETYM. Lat. popina, taverne, forme italiote de coquina, cuisine.
t POPINETTE (po-pi-nè-f), s. f. Un des noms vulgaires de la mésange à longue queue.
POPLITÉ, ÉE (po-pli-té, tée), adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport au jarret. L'artère poplitée. li Le muscle poplité, muscle qui s'étend du condyle externe du fémur au bord interne et à la hgue oblique du tibia.
— HIST. XVI' s. Le cinquième et dernier muscle, nommé poplité, paré, rv, 37.
— ÉTYM. Lat. poples, poplitis, jarret.
t POPOTE (po-po-f), s. /'.Terme enfantin. Soupa, bouillie. || Les étudiants donnent quelquefois ce nom à leurs tables d'hôte.
POPULACE (po-pu-la-s'), s. f. Terme de mépris. Le bas peuple. Quelle tempête devait s'élever contre l'Église naissante I et faut-il s'étonner de voir les apôtres si souvent battus, lapidés, et laissés pour morts au milieu de la populace'? soss. Uist. 11, 12. La populace soulevée contre les lois est le plus insolent de tous les maîtres, fén. Dial. des morts anc. Dial. 46. La populace gouverne souvent ceux qui devraient la gouverner et l'instruire; c'est ellu qui, dans les séditions, donne des lois ; elle asservit le sage à ses folles superstitions, volt. Polit et lég. Fragm. sur la justice. Que faisaient-ils [dans les journées de juillet (830j, tandis qu'à travers la mitraille Et sous le sabre détesté là grande populace et la sainte canaille Se ruait à l'immortalité? aug. BARBIER, ïambes, Curée. || Par extension, il se dit de ce qu'il y a de plus bas dans une classe quelconque. Vous jugez bien iju'un homme qui a sur les bras un persécuteur tel que M. Jurieu, dont la populace laïque et même l'ecclésiastique suit aveuglément la fureur, n'a pas peu d'affaires, bayle, Lett. 27 août )«9(. Ainsi devraient parler tous les écrivains éclairés et courageux, qui osent n'être pas de l'avis de la populace littéraire sur l'adoration superstitieuse des auteurs célèbres de l'antiquité, d'alemu. Éloge'!, Pab. de St-Pierre.
— HIST. XVI* s. Ils rassemblèrent grand nombre de populasse séditieuse du faulxbourg, condé, Mémoires, p. 614. Plaire à une populace est ordinairerement desplaire aux sages, amïot, Comment nourrir les enfants, (6. Toutes les cloches sonnèrent sur lui, et deux cents populaces qu'à pied, qu'à clicv.d, le poursuivirent aux rais de la lune, o'aub. h'an. IV, 6. Cette populace, comme s'ils n'eussent eu rien i craindre se mirent à piller tout le pais, m. llist. I, 347. Le gros populas, la bo<tie. Servit, volont. Populace, mot que nous avons esté contraincts d'innover par faute d'autre pour dénoter un peuple sot, PASQUiER, Reck. viii, p. 6S2, dans la-
CUBNE.
— ËTYMi Ital. populaiso , du lat. populacius , populacier, qui vient de populus (voy. peuple I).
POPULACIER, lËBE (po-pu-la-sié, siè-r'), adj Qui appartient, qui est porpre à la populace. 11 [le rabàctieur] hante tous les lieux propres à md métier. Et des salons Trublet populacier, i^mmagasine à l'aventure Le bel esprit dont il est le courtier, iiELLLLE, Convers. i. Le despotisme populacier exerçait alors tout son empire, louvet de co'jvhat, Uém. p. 60, dans pouoens. Ces thèses, quoiijue Luthar soi! un homme de Kénie. étaient bien rudes,
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bien grossières; il y avait à la fois une verve théologique et une verve populacière, villbmain, Littér. franc, iviii* siècle, 2" part. *' leçon.
— ÊTVM. Populace.
t POPrLAC.E (po-pu-la-j'), s. m. Genre oe pUt»tes de la famille des renonculacées. Populage d«s marais ou callha paluslris.
— ÈTYM. Populago, nom forgé du lat. popuWl peuplier, par les botanistes du xvi* siècle, et appliqué au tussiliigo farfara, à cause de la ressemblance de ses feuilles avec celles du peuplier.
POPULAIRE (po-pu-lê-r'), adj. \\ 1° Qui est di. peuple, qui concerne le peuple, qui appartient au peuple. Opinion populaire. Qu'a de fâcheux pour toi ce discours populaire? co«N. Cid, iv, 2. Dans ce jour de tempête [juillet 4830] où le vent populaire Déracina la royauté, aug. bahbier, ïambes, la Curée. Il Gouvernement, état populaire, état où l'autorité est entre les mains du peuple. Le pire des états c'est l'état populaire, corn. Cinna,u, 4. L'état populaire qui est le pire de tous, boss. i'avert. 4.1. Les enfants commencent entre eux par l'état po[iulaire : chacun y est le maître, la brut. xi. || Il se dit, dans le même sens, des institutions. La jalousie [en,tre deux ordres, à Rome] fait qu'on résout d'un commun accord une ambassade en Grèce , pour y rechercher les institutions des villes de ce pays, et surtout les lois de Selon qui étaient les plus pnpulaires, boss. Hist. m, 7. |; Éloquence popuhire, éloquence propre à faire impression sur la multitude. L'unique règle de l'éloquence populaire est de s'accommoder au naturel, au génie, au goût du peuple à qui l'on parle, marm. (Eut), t. vi, p. 382. Il Tragédie populaire, nom qui a été quelquefois donné au drame. La tragédie populaire a donc ses avantages, comme l'héroïque a les sien», ID. 1/1. t. x, p. 339, 112° Qui est usité, répandu p.irmi le peuple. 11 est dangereux en philosophie de s'écarler du sens usuel et populaire des mots, didebot, Claude et Séron, 11, 69. Tout bruit populaire qui suppose dans une denrée [soumise au monopole] des i|ualités dangereuses favorise la haine du peuple, condorcet, Montigni. ij Erreur populaire, erreur accréditée parmi le peuple. Elle-même a semé cette eireur populaire D'un faux Héraclins qu'elle accepte pour Irère, corn. lier, i, 3. || Devenir populaire, se répandre parmi le peuple. Il savait qu'après avoir obtenu la gloire de reculer les bornes des sciences, il restait au philosophe l'obligation de les rendre utiles, et qu'elles n'étaient utiles qu'autan' qu'elles devenaient populaires, condorcet, Linné. \\ Rendre une science populaire, la répandre en tous lieux, la rendre accessible à tous les esprits. || Maladies populaires, certaines maladies épidémiques ou contagieuses qui courent parmi le peuple. Si l'apôtre se plaignait autrefois que les maladies populaires, les morts, les accidents funestes n'étaient qu'une suite des communions indignes.... uass. Carême, Commun, indignes. La facilité qu'a cette maladie [lèpre] à se rendre populaire, nous doit fa,'re sentir la sagesse de ces lois [des Égyptiens et dos Juifs^, MONTESQ. Esp.xiv, 4t. {| 8° Vulgaire, bon pour le peuple, qui ne s'élève pas au-dessus de la portée du peuple. La lecture apprend à écrire; je connais des lieutenants généraux dont le style est populaire ; c'est pourtant une jolie chose que de savoir écrire ce que l'on pense, sÊv. t" juillet 1689. Ce n'est pas assez pour le monde de violer la loi sainte du jeûne et de l'abstinence.... on la regarde comme une dévotion populaire, mass. Carême, Mot. de conv. L'événement est arriré après la comète : donc il est arrivé à cause de la comète; c'est un sophisme populaire, dumars. ffue. t. v, p. 347. Ce n'a été que depuis Malherbe, BabESc et Corneille, que la différence du style noble et du familier populaire s'est lait sentir, marmontel, Œuv. t. vui, p. tos. 114° Qui recherche, qui se concilie l'affection du peuple. Il [Périclès] n'était pas naturellement popu« laire, mais il l'était devenu par politique, rollin, Traité des Et. v, ui, î. Manlius, pour se rendre populaire, allait retirer des mains des créanciers les citoyens qu'ils [les patriciens] avaient réduits eu esclavage, montksq. Esp. xu, 24. Kn îles lieux uù, voyant dus princes populaires.... oilb. Ode à Mon- ■ irvii. Il F.g. Cloris, on le prétend, se montre populaire; Oui, déposant l'orgueil de ses douze quartiers. Madame en ses amours déroge volontiers, GILBERT, Le 4 8* fi(c<e. Ij Se dit des manières, du langage. C'est trop de monde à la fois [chez Mme de GrignanJ ; pour moi, je n'y pourrais résister avec toutes mes vertus populaires, sÊv. 3" oct. isko, La véritable grandeur est libre, douce, familière, pnpulaire, la bhuï. il. ||6* S. m. Le commuu des
POP
hommes, le vulgaire, la foule. Pour tromper le jaloux populaire, régnieb, Éiég. m.
— HIST. XIV' s. Si com je truis [trouve] escripl par certene cronique Et par la renommée populaire ■t pul lique, Girart de Ross. v. 6314. Kt aussi vouloient les populaires [les plébéiens] que les pères [sénateurs] se combatissent et prissent armes, ber- CHEUBE, f"36, recio. Servilius, de qui l'engin esloit plus populaire et plus amiable, id. ib. Noz bons et loiaux subpez, tant prelaz et autres gens d'église, dui, contes, barons et autres nobles, et l'is populaires de nostre royaume, do cange, popuiam. || xvi' s. Loin (lu tumulte et du bruit populaire, desportes. Bergeries, chanson. Si n'estoit point besoing de différence de vestemens pour discerner un populaire d'avec un patricien, amyot. Cor. 3 1 . Les plus vieux et plus populaires d'entre les nobles.... m. ib. 29. ....Sois content du jugement de ceux Qui peuvent l'avancer en estats et offices. Qui te peuvent donner les riches bénéfices. Non ce vent populaire et ce frivole bruict Qui de beaucoup de peine apporte peu de fruict, du bellay, le Poël, txmrtisan. Domination populaire, «ont. i, (8. La poésie populaire et purement naturelle a des naïfveiez et grâces par où elle se compare à la principale beauté de la poésie par-
aicte selon l'art, ID. i, 5*. C'est le naturel du menu populaire.... il est soupçonneux à l'endroict de celuy qui l'aime, et simple envers celuy qui le trompe, lA boBtie, Ser\:it. volant.
— ETYM. Provenç. popular; Ual popolare; du lat. popularis, depnpultts, | euple ivoy. peuple i).
POPULAIREMENT (po-pu-lê-re-man), adv. X la manière du peuple. Kn parlant ainsi, il s'exprimait populairement. || Parmi le peuple. Aucune secte étJiblie populairement ne peut avoir de corps de doctrine qu'à la longue, volt. Moeurs, (36.
— HIST. XVI' s. Il sortit quelquefois en public un peu plus privéement et plus populairement que de coustume, amyot, Vémitr. 58. S'il lie livre de la Sagesse] estoit populairement receu et accepté, il se trouveroit bien descheu de ses pretentiocs, CHARRON, Sagesse, Préf. de la 2' idil.
— ÊTYM. Populaire, et le suffixe ment.
t POPULARISATION (po-pu-la-ri-za-sion), i. m. Action de populariser. La popularisation de? sciences, d'une idée.
POPULARISÉ, ÉE (po-pu-la-ri-zé, zée), pan. passé de populariser. La géologie popularisée pai de brillantes découvertes
POPULARISER (po-pu-la-ri-zé), v. a. || 1* Propager parmi le peuple, rendre populaire ou vulgaire Populariser une opinion, une science. Le moins populaire de tous les langages [la poésie] a seul le droit de populariser ce qu'il y a dans le monde de plus brillant et de plus utile, delille, Trois règnes, Duc. pr<fi. Il 2° Concilier la faveur publique. RieD ne popularise plus un roi que d'être d' un accès facile, Dïct de l'^cod. Il 3° Se populariseï, e. rift. Devenir commun, se répandre parmi le peuple. Les sciences d'observation se popularisenttouf le: jours. Il Se concilier l'affection, la faveur du peuple.
— REM. Populariser n'est dans le Dictionnaire de l'Académie qu'à partir de l'édition de i838.
— f.TVM. Populaire.
POPULARITÉ (po-pu-la-ri-té) , i. f. || !• Caractère d'une personne qui se fait aimer du peuple par des manières douces et insinuantes, ou pai des promesses excessives; conduite piopre à gaj,'nei la faveur du peuple. Toutes les c|ualité3 nécessaires au commandement étaient renfermées en lui dans un air de popularité noble et militaire qui lui était naturel, le p. de la rue, dans biciielet Paul, charmé de la popularité du gouverneur, lui dit : je désire être votre ami, car vous êtes un honnête homme, behn. de st-p. Paul et Virg. Versailles «'occupa de popularité; Chacun eut seswiskys, ses vaiieurs et son ttié, DELttLR, llnm. des cft. ch. II. I' J" Faveur publique, crédit parmi le peuple. Fa bius, inspiré par sa pOjiularité, songea i réconcilier le peuple avec le sénat, La p. catrou, dans DESFOSiTAiNES. Devals-je élever des autels à la popu larltë, comme les anciens à la terreur, et, lui immolant mes opinions et mes devoirs, l'apaiser par de ooupabIfM sacrifices? mirabuad, Collection, t. 111, p. 362. La popularité, qui- pour toi je redoute, Commence, en nous prenant sut ses ailes de feu, Par nous donner beaucoup et nous dcmandei peu, c. i.ELAV. la Popularité, i, 3.
— HIST. XV' s. Si les Suisses n'eussent esté refre nés, ainsy que le feu s'en va d'une maison en autre, toute popularité [le poDulaireJ se fiist versée et tournée contre la noble.<ise, oucLos Preuvet dr Louis XI, r* 3H, dan* LACURift.
POP
— ETY»I. Lat. popularitatem, de popidaris, populaire.
POPULATION (po-pu-la-sion ; en vers, de cinq syllabes), s. f. Hl" Nom collectif qui désigne l'ensemble Ces individus habitant un territoire. La population a presque triplé depuis Charlemagne, volt. Dict. phil. Population, 2. J'ai entendu parler beaucnup de population : si nous nous avisions de faire le double d'enfants de ce que nous en faisons, si notre patrie était [leuplée du double, si nous avions quarante millions d'habitants au lieu de vingt, qu'arriverait-il? ID. t7i. aux 10 écus, entretien avec ungéomètre. Les enfants ne se font pas à coups de plume; et il faut des circonstances fort heureuses pour que la population augmente d'un vingtième en cent années, ID. Lett. la Michodiére, nov. (767. La liberté, la sâreté, la modération des impéts, la proscription du luxe, sont les vrais principes et les vrais soutiens de la population, d'ali;mb. Anal Exp. des lois, Œuv. t. VI, p. 317, dans pougens. La population se mesure d'elle-même sur la fertilité, baii.ly, Lett. sur l'Atlantide, p. 249. Avant deux siècles l'Amérique septentrionale doit avoir une population immense, à moins que des obstacles qu'il n'est pas aisé de prévoir n'en ralentissent les progrès naturels, RATNAL, flist. phil. XVIII, 33. La plu? sûre marque de lapopulation de l'espèce liumaineesl la dépopulation des autres espèces, id. ib. xv, 9. La loi de population établit que les hommes entre vingt et cin quante ans sont à la totalité des individus mâles dans le rapport de 4s à lou, ou un peu plus que les deux cinquièmes, lbtronne, Inslit. Xém. inscr. et belles-lelt. l. vi, p. («3. La population propre à un pays est égale au nombre des individus qui y naissent par an, multiplié par le nombre des années qu'ils vivent, Presse scientifique, )86l, t. i, p. 235. ! Population de chaque âge, nombre de? individu? vivants à chaque âpe. Il Favoriser la ooDulation, venir enaidf sux moyens gui augmentent la population. Il 2" Réunion d'hommes de même pays, de même condition. Soulever le? populations. Des populations agricole? qui puisent l'instinct de l'ordre dans le sentiment jaloux de la propriété, reybaud. Jcr. Paturol. m, 2. || 3" Pai extension, toute espèce animale ou même végétalr habitant un pays. (Jn peut croire que la population de la mer en animaux n'est pas plus ancienne que celle de la terre en végétaux, BUPT. Troisième époi,. nat. Œuv. t. xii. p. t42. Cette population animalf [les fossiles de Montmartre] porte un caractère très-remarquable dans l'abondance et la variété de certains genres de pachydermes, qui manquent entièrement parmi les quadrupède? de nos jours, cuvieb, Révol. p. su.
— REM. Population n'est danr- le Dictionnaire de l'Académie qu'à partir de l'édition de i836. Ce mot est venu en grand usage dans le courant du xvin' siècle.
— ÊTYM. Lat, pôpulationem, de pàpulut, peuple
(voy. PEUPLE I).
POPULÉUM (po-pu-Ié-om'), t. m. Terme de pharmacie. Onguent populéum, onguent composé de bourgeons de peupliers récents, d'aionge de porc, de feuilles récentes de pavot noir, do bielladone, de jusquiame et de morelle noire.
— HIST. XVI' s. Les linimens de populéum et de cerat de Galien, paré, xxi, 2.
— Rtym. Lat. popului, peuplier.
POPULEUX, EUSE (po-pu-leû, Icû z'), ad). Très-
ppuplé. Pays populeux. Kegion populeuse. Cette populeuse région. Il Par extension. Ainsi de tige en tige, ainsi de race en race, De ces troncs populeux [du figuier des pagodes] la famille vivaco Voit tomber, remonter ses rameaux Iriompnants, Du géant leur aïeul gigantesques enl'anti, nELXuLE, Trois règnes, vi.
— ÊTYM. xvi" s. Les argyrophiles, nation fort puissante et populeuse. Sa». Mtn. p. 3î). Aux ville^ populeuses, mont, i, ton.
— ÊTYM. l'rov. pnpulos; esp. popuioio ; ital. popolmo; du lat. poputosus, île populus, peuple (voy. PKUP1.R 1). On trouve pf«p(«rui, dansROMSARn, 3«».
t POPl'LINK (po-pii-li-n'), ». t- Terme de chimie. Matière cristallisable trouvée daiu Ict reullla^ et l'écorco du peuplier.
— ÊTYM. Lat. populus, peuplier.
t POPL'LICIliE (pu-pu-li-ïi-d'), od;. Néologisme (iu laiigagt! révolutionnaire. Qui cause la mon, la ruine du peuple. L'infâme Boissy-d'AnKlas parut i la tribune, et Qt adoptei iun Cude populicide, UA- BŒU», Pièces, I, »;i.
— ÉTY.M. lat. pôpuiut, peuple, et crdere, tuer. POPULO (po-pulo),». f. Ijl* Terme familier. Un
petit enfant gra.H et pot«lA Vu iuli petit pupulu. Uuh
POR
-bande de petits populos. || Elle a fait un populo, s* dit d'une fille i;ui a fait une faute. |{ 2° Ancien nom dune liqueur de table. Du vin d'Espagne, du rossolis et du populo, GUI-PATIN , Lettres, t. ii , p. 425.
— HIST. XVI* s. Populots tenans une corne d'abondance, Gloss. de l'hist. de Paris, m, 55(i, U, dans
LACURNE. Populo, COTGRAVE.
— ÊTYM. Lat. pâpulus, peuple (voy. peuple i). I POPULOSITÊ (po-pu-lô-zi-té), t. f. Etat d'ui
pays populeux.
— HIST. IVI' s. Populosité, C0T6RAVB.
— ËTYM. Populeux; ital. popuUisità.
t POQUE (po-k'), ». m. Sorte rie jeu de cartes qui a de l'analogie avec le hoc. || Se dit do six petits casiers dont on se sert pour jouer au poque. Le poQue de l'as, le poque du roi, etc. || Réunion, dans une même main, de troisou quatre cartes de mëma valeur.
t POQUER (po-ké), v. n. Jeter sa boule en l'air <!e telle manière que, retombant à terre, elle reste en place sans rouler.
t POQDET (po-kè), t. m. Terme d'agriculture et de jardinage. Ensemencement de graines en touffes dans de petits trous [augets] creusés de place en place, au plantoir ou autrement. On dit aussi pochet.
— ÉTYM. Pocht ou poque en picard.
t POQUETTE (po-kè-f), i. f. Jeu d'enfants, qui consiste à jeter un nombre pair de billes dans un trou en forme de poche. Le joueui gagne quand il y a un nombre pair de billes dedans et dehors, il perd si les nombres sont impairs.
— ÉTYM. Autre forme de pochette.
PORACÉ, ÉE (oo-ra-sé, sée). od/. Vcy. P0«-
RACÉ
PORC (por ; le e ne se prononce jamais ; au pluriel, l's ne se lie pas ; cependant quelipies-uns la lient : des por-z engraissés), ». m. || l" rochon, mammifère qu'on engraisse pour l'alimentation. L» porr à l'engraisser coûtera peu de son, la font. Fabl. vu, m. L'administration lorestière n.xera, d'après le? droits des usagers, le nombre des porcs oui pourront être mis en pacage, Code forestier, art. 68. Il Soie de porc, le grand poil qui vient aux porcs sur le haut du cou et sur le dos. || Familièrement. Il est comme le porc à l'auge, se dit de celui qui est dans un lieu où il a tout à souhait. Il Fig. C'est un vrai porc, se dit d'un homme sale et gourmand ou grossier. ||2' La chair de porc. Manger du porc salé. || Porc frais, chair de cochon qui n'est pas salée. || 3" Porc sauvage, ou, simplement, porc, le sanglier, sus scrofa, L, ungulograile», famille des pachydermes; le porc domestique en est une variété. Dans le temps que le porc revient ? soi , l'archer Voit le long des sillons une perdrix marcher, LA FONT. Fabl VIII, 27 || 4' l'orc de Guinée, variété de cochon. || 5" l'orc marin, porc de mer et marsouin, noms vulgaires donnés à la pliocèLe commune (mammifères cétacés), qui est le dauphin phocène de certains auteurs. || 6° Ancien terme ae cuisine. Porc troyen, porc dans le ventre duquel on faisait cuire d'autres animaux. || 7* Tête de pire, forme du bataillon rangé en coin. 118' Scories qui, dans la première tonte des mines, retiennent encore une portion du minerai qui n'es! point entré en fusion. || Efiet que produit, sur la grande coupelle, l'argent lorsqu'il soulève le test ou la cendrée ef va se fourrer au-dessous. || Réservoiroii va se rendre le minerai pulvéri.sé qui a (lassé par le lavoir. Il Proverbe. A chaque porc vient la Saint-Mariin [époque où l'on tue lesporcsj, chacun doit mourir.
— HIST. XI* 8. Cil sont serel gaiiii? ilo soies| cn?emont corne porc, Ch. de Roi. ccixxii. ||xii* •. (ieicr {un corps mort| en un putcl e as chiens e as pors, Th. le mart. t55. || xiir s. Que nulz no cuise char de buaf, de mouton ne de porc, se elle n'est bonne et loial et soufflsante 1 b 'iiiie mouelle, l.iv. des met. 177. Les roiï |rcts| dont iil.'l soelent les purs Isanglicrsj prandre. Environ le bois [ils| ont faii tendre, iai de Kelion. || XIV s. K' aut^c^ mouhre» de porc frès, Bibl. det cliariet, 5" série, t. i, p. 217. Il XV' s. Ilz se delfendircnt ainsi comme porcz '^auvalgcs, quant ilz sont entre le» chiens, l.aiicelot du lac, t. m, 1° 46, dans laciirnk. Porcs privez jeoclionsl, Percf/orci», t. i. f. M8. || xvi* s. Hoinmi! de porc et de bœul, cotgbav». S'escoutaul parlei comme un porc qui pisse, id.
— ÊTYM. Dourg. por; pruv. porc; espaga. purrco; ital. porco ; du latin pnrcus ; grec, nopxo(; comparez l'ail Ferkel, et 1« slavon pnici'd.
PORCELAINE (por-se-lè-n'; au xvii- .siiclc, plusieurs {iroiioiiçaient pourcelalne, prononciation que l'un condamnait), ». f. || 1' Terme d'histoire naturelle. Espèce de coquillage univalre, trés-poli (la
POR
c;/pr««, genre de mollusques g»»léropodes pectinibranches, de la famille des enroulés). || I* Dans le moyen ige, nacre qu'on tirait de la coquille de la porcelaine, et qu'on employait à faire des vases et différents ustensiles. || Nom donné aux vases faits avec cette nacre. {| 8' Nom donné, par assimilation, i la poterie que l'on commença à apporter de l'Orionl vers le xvi" siècle, et qui est ainsi déllnle : Poterie dure, compacte, Imperméable, dont la cassure, quoique un peu grenue, présente aussi mais faiblement le luisant du verre et qui est essentiellement translucide, quelque faible qu'en soit la traiisluciilité, BHONQNiAP.T. Toute porcelaine a pour base le kaolin, auquel on ajoute un cinquième depétunzé pour servir de fonJant. Les premières pièces de porcelaine fabriquées en Saxe datent de 4702; la première fabrique de porcelaine en Angleterre est de )75'i; et la manufacture royale de Sèvres fut fondée par Louis XV en 1766. Pendant ce séjourà Paris, M. de Tschirnhaus fit part à M. Homberg d'un secret qu'il avait trouvé, c'est de faire de la porcelaine toute pareille à celle de la Chine; on a cru jusqu'Ici que la porcelaine était un don particulier dont la nature avait favorisé les Chinois et que la terre dont elle est faite n'était qu'en leur pays; cela n'est point ainsi.... M. de Tschirnhaus avait donné à M. Homberg sa porcelaine en échange de quelques autres secrets de chimie qu'il en avait reçus, et il lui fil promettre que, de son vivant, il n'en ferait nul usage, po.ntem. TiMrnhaus. Il n'y a pas soixante ans que notre Europe a imité la porcelaine de la Chine; nous la surpassons à force de soins; mais ces soins mêmes la rendent tris-chère et d'un usage peu commun, voit. Frag. tur l'hist. art. \i. Les connaisseurs divisenten six classes la porcelaine qui nous vient d'Asie : la porcelaine truitée, le bliinc ancien, la porcelaine du Japon, celle de la Chine, le japon chiné et la porcelaine de l'Inde, ravnal, Uùt. phil. v, î7. Toutes les porcelaines se font à Kingto-Ching, bouigade immense de la province de Kiansi ; elles y occupent cinq cents fours et un million d'hommes, lo. ib. v, 27. || Porcelaine dure, poterie dont la pMe fine, compacte, très-dure et un peu translucide, se ramollit en cuisant. || Porcelaine tendre, dite aussi porcelaine vitreuse, porcelaine composée d'une fritte vitreuse, rendue opaque et moins fusible par l'addition d'une argile marneuse, très-calcaire. || 4° Vase fait avec cette poterie. At-elle, pour donner matière à votre haine. Cassé quelque miroir ouquelque porcelaine? mol. F.sav. n, 6. Chercher jusqu'au Japon la porcelaine et l'ambre, BoiL. Sal. viii. Je viens, madame, de vous acheter pour dix mille francs de glaces, de porcelaines et de bureaux : ils sont d'un goût exquis ; je les ai choisis moi-même, le sage, Turcaret, m, t. Il Demi-porcelaine, sorte de faïence. Votre manufacture de demi-porcelaine, qui est très-supérieure à celle de Strasbourg; ma poterie est, en comparaison de votre porcelaine, ce qu'est la Corse en comparaison de l'Esjiagne, volt. Lett. d'Aranda, 20 déc. 1771. Il 5» Àkj. Cheval porcelaine, celui dont la robe est grise, luisante et marquée de poils couleur d'ardoise.
— REM. Sorte de terre très-fine, et à demi-vitrifiée par l'action du feu, uit l'Académie. Sur quoi Legoarant remarque qu'il n'y a aucune terre por-
' tant le nom de porcelaine, lequel est donné à une poteriî.
— h!.st. un* t. Il ont monnoie si faite ; car il despendsnt pourcelaines blanches que l'en treuve en la mer.... mahc pol, p. 3S8. Cité où l'en fait moult d'escuelles et de pourcelaines qui sont moult belles, iD. p. 633. Il XJV s. Un tableau de pourcelaine, quarré, de plusieurs pièces, et ou milieu l'ymage de Nostre Dame, garny d'argent doré, à ouvrage d'oultremer, DELABoatiE, Emaux, p. 468. Uns petits tableaux carrez de pourcelaine où est entaillié un crucenement Nostre Dame et St Jean, sans nulle garnison, id. l'b. p. 46». || xv ». Un plat fait de pourcelaine, sanz aucune garnison, estant dedans un estuy ae cuir, non prisé pour ce qu'il a esté rompu en amenant de Bourges à Paris, in. ib. Une pièce de pourcelaine pour faire un porte paix, en laquelle est le baptisement Nostre .'^eigneur,iD. ib. Deux aultresesguieres d'une sorte de porceiayne bleue, m. ib. p. ♦"«'. linecuillier de porceiayne garnye d'argent doré, Bibl. du ch. «• série, t. I, p. ïB6. Il y a grande quantité de vaisseaux de porcelaine que Ips m»rihands vendent en public au Caire ; et les voyant nommez d'une appellation moderne et cherchant leur etymologle francoise, jay trouvé qu'ils sont nommez du nom que tient une espèce de coquille de porceliiin* t»'i^ dans o» labordi, Êmaua, p. 47i.
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— ÉTY*. M. de Laborde, Émau*, p. -as, a fait voir que la porcelaine employée i dilTérents objets d'art et de luxe était la nacre de la coquille dite porcetai>i«. « Cette expression, dit-il, à part quelques variantes sans importance, reste la même et s'applique à la même chose jusqu'au xvi* siècle. Alors elle se bifurque pour conserver d'une part sa vieille signification, et pour s'étendre de l'autre à des vases et ustensiles d'importation étrangère, qui offraient la même blancheur nacrée. C'était la poterie émaillée de la Chine qui s'emparait de ce nom, auquel elle n'avait droit que par une analogie de teinte et de grain. » Tandis que M. de Laborde arrivait à ce résultat par l'examen archéologique, M. Mahn y arrivait aussi de son c8té par l'examen étymologique. Il demeure donc établi que la vorcelaine poterie, dont le nom ne provient d'aucune langue orientale, a été dite ainsi de la porcelaine du moyen âge, sorte de nacre. Cette porre/oiiie nacre a été ainsi nommée de la porcelaine coquille ; norm. poureelinei ital. porcellana; espagn. et portug. porcelana. Porcellana, porcelletta, noms italiens de coquilles, proviennent de porca, vulve de truie, par quelque assimilation semblable à celle qui fait appeler pucelage un certain coquillage. On nommait aussi /lourcclaine le pourpier.
+ POUCELAINIEB (por-se-lè-nié), s. m. || l« Celui qui fabrique la porcelaine. La fabrication matérielle, par coulage ou par moulage, du vase tout uni, tel que le porcelainier le livre au peintre, p. de LA'STEYRiR, Opi'n. nat. du 26 mai 1867. Les porcelainiers du Berry, id. ib. \\ 2" Adj. Porcelainier, porcelainière, qui est relatif à la porcelaine. L'industrie porcelainière de Limoges tire l'un de ses principaux éléments de prospérité de l'admirable qiialité de la matière crémière, qu'elle trouve pour ainsi dire sur place, ID. ib.
t PORCKLANIOUE(por-se-la-n)-k'), adj. Qui a le caractère de la porcelaine. Jaspe porcelanique.
I PORCELANITK (por-se-la-ni-t'), ». f. Coquillage fossile du genre des porcelaines.
t PORCELET (por-se-lè), s. m || 1° Nom du jeune porc. Il %° Un des noms vulgaires du cloporte. Il 8° Porcelet brun, champignon du genre polypore.
— ÉTYM. Diminutif Je porcel, pourceau.
f PORCELLANE (por-sèl-la-n') , .«. f. Genre de crustacés de l'ordre des décapodes macroures.
t PORCELLANITE (por-sèl-la-ni-f), t. f. Terme de minéralogie. Espèce de jaspe.
t PORCELLE {por-sè-l'), J. f. Nom vulgaire du genre Kypochxris.
— ÉTYM. Poreel ou pourceau, parce qu'on suppose que les porcs en sont friands.
PORC-ÉPIC (por-ké-pik), s. m. Genre (ht»trt!r, L.) de mammifères de l'ordre des rongeurs, dont le corps est armé île piquants. Je me sers de toutes mes armes contre mes ennemis; je suis comme le porc-épic, qui, se hérissant, se défend de toutes ses pointes, volt. Lett. du roi de Prusse à Volt. H avril 1769. Nous avons vu des porcs-épics vivants, et jamai^s nous ne les avons vus , quoique violemment excités, darder leurs piquants; on ne peut donc trop s'étonner que les auteurs les plus graves, tant anciens que modernes, que les voyageurs les plus sensés soient tous d'accord sur un fait aussi faux, bufp. Quadrup. t. vi, p. ♦. || Cette fausse opinion, que réfute Buffon, avait inspiré des devises. Louis XII avait pris le porc-épic pour emblème avec la devise : cominut et eminus, de près et de loin, dk laborde, Ém. p. 467. || Au plur. Des porc-épics ; il vaut mieux considérer ce mot comme un tout, et mettre l'accord à la dernière partie Des grammairiens ont voulu écrire, au singulier, un porc-épics, attendu que la bête a plus d'un épi, d'un piquant; mais la composition du mot est trop peu régulière pour qu'on puisse s'appuyer là-dessus. L'Académie ne dit rien sur ce pluriel.
— IIIST. xiii's. Vesci un (lorc espi, c'est une biestelete qui lance se [sa] soie quant ele est corecie [courroucée], wilars db honecobt, dans de labORDE, Émaux, p. 467. || xiv* s. Une brochette de porc espy, girnie d'un pou [peu] d'or, db lauorde, ib. Ilxvi' s. Kllens, porcs-espics, civettes, paré. Licorne, i.
— ETYM. Provenç. porc eipi; espagn. puerco espin; portug. porcoe.tpinho; ital. porco spino, porco tpinoso. Mi^nage suppose que porc-etpic est une altération de porte-espic ; mais cela est refuté par la concordance des langues romanes & comparer cet animal & un porc. Porc-espic vient de porc et espi, à l'aide d'une confusion entre épt et ^ptnc Le» autres langues romanes disent porc d épines.
PORCU A ISON (por-cbê-zonl , t. ^. i ermu du ctuus*.
POR
Saison où le sanglier est bon à chasser, parce qu'il est gros et gras. Un sanglier en porchaison.
— ÊTVM. Porc.
PORCHE (por-ch'), s. m. || !• Petit vestibule soutenu ou non de colonnes, devant les palais et les temples. Porche circulaire. Porche cintré. ||î' Porche intérieur, partie de l'église dépendante des constructions du portail, dont l'orilonnance diffère de celle de la nef qu'elle précède, et dans laquelle se trouve ordinairement la tribune de l'orgue. || 3° Porche en tambour, espèce de vestibule de menuiserie placé du côte intérieur de la porte d'une église. Le porche de menuiserie est celui qui est ménage par une cloison de planches.
— HIST. XII* s. Un porche fud fait devant le temple vers le est, al frunt. Rois, p. 250. || xv s. Icellui suppliant se soit transporté en certain ho»tel ou pordie, où il aveit pluseurs louages en la rue de S. Severin, à Paris, du canoë, porchelMs.
— ÉTYM. Wallon, poi'st; provenç. por9C,por(;u«; du lat. porfieus, qui vient de porta, porte.
PORCHER, Eue (por-ché, chè-r'),». m. et f. Celui, colle qui garde les pourceaux. Jean de Brogni, cardinal de Vivier, qui présida au concile de Constance en qualité de doyen des cardinaux, avait été porcher dans son enfance, rollin, Traité des Et. v, I, 6. Il Fig. C'est un porcher, un vrai porcher, se dit d'un homme grossier et malpropre.
— HiST. xiii* s. D'autre part il est plus grans hontes D'ung filz de roi, s'il estoit nices Et plains d'outrages etdc vices. Que s'il iert filz d'ung charretier, D'ung porchier ou d'ung cavelier, la Ilote, (0090. il xvi* s. Quarante ou cinquante pourceaux dediver» aages conduira un bon pourcher, 0. nE serres, a36.
— ÉTYM. Wallon, poircM; provenç porquier ; catal. porqi/er; espagn. porqero ; porlag.porquiero; ital. porcaro,porcoio; dulat. porconu.v, de porcus, porc.
t PORCHERIE (por-che-rie), s. f. Lieu où l'on tient des porcs, et qui se compose de toits à porcs qui sont les loges pour l'animal, et d'une cour qui a un réservoir d'eau. || Fig. et familièrement. Endroit extrêmement sale.
— HIST. XIII' s. Quand ce vint contre la St Hemy, je fesoie acheter ma porcherie de pors et ma bergerie de mes chastris [moutons], et farine et vie pour la garnison de l'ostel tout yver, joinv. 207. Il xV s. Une porcherie [troupeau] de pourceaulx jusques environ au nombre de vingt-cinq, du cange, porcatrolo. {j xvi's. Aucuns laissent deuï estagesau colombier, faisant servir celui rès déterre, en poulailler, porcherie ou autre usage, 0. ng serres, 386.
— ÉTYM. Porc; picard, porkerie ; norm. porquerie; provenç. porcarta.
t PORCHEKONS (por-che-ron) , s. m. pi. Ancien quartier de Paris qui était rempli de cabarets; c'était un carrefour formé à la rencontre des rues du Faubourg-Montmartre et de Saint-Lazare. C'est lundi; l'homme hier buvait aux Percherons Un vin plein de fureur, de cris et de jurons, v. hugo. Contemplations, Melancholia. || Aller à vêpres aux Percherons, aller au cabaret. C'est demain dimanche ; j'irons Entendre vèpre aux Percherons, vadù. Pipe cassée, 1.
t PORCHIN (por-chin), t. m. Bolet comestible.
t POUCIL (por-sil), t. m. Nom de l'étable à porca (DrOme).
— ÈTYM. Porc. Les vieilles coustumes disent souvent porchil.
t PORCINE (por-si-n') , od;. f. Bêtes porcines, les porcs. Races porcines, les diverses races de porcs.
— HIST. XV* s. routes les bestes porchines, aumailles et autres, du cange, appanagium.
— ÉTYM. Provenç. porcin, porci; espagn. et ital. porcino ; du lat. porcinus, de porcus, porc.
PORE (po-r'), ». m. {] 1* Nom donné à des orifices existant sur toutes les parties tfu corps vivant, orifices auxquels on attribuait la fonction d'absorber et d'exhaler, mais qui ne sont que les ouvertures de» glandes sudorii ares, et qui par conséquent n'absorbent rien (l'absorption se taisant non par ces orifices, mais par endosmose). Les parties ont toutes ou presque toutes de petits passages qu'on appelle pores, par où s'échappent et s'évaporent les matières les plus subtiles, Boss. Conn. 11, 8. A force de plonger leurs enfants dans la mollesse, elles [les mère» qui portent à l'excès la sollicitude] les préparent à la souftrance, elles ouvrent leurs pores aux maux de toute espèce dont ils ne manqueront pas d'être la proie étant grands, J. j. Rouss. Ém. 1. || 2° Petit» orilices dont le» végétaux sont criblés. De Saussure et Hedwig ont donné des descriptions exacte» de» pores certicaux de plusieurs plaotoa, M canuolli,
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tnslit. ITem. teienc. ph. et math. Sav. étrangers, t. I, p. S5S. Il 3° Petits espaces ou interstices qu'on suppose séparer les molécules intégrantes des corps, et qui rendent ces corps perméables. Newton a démontré que le corps le plus dur a moins de matière que de pores, volt. Dict. phil. Air. Le platine et l'or, qui sont de tous les corps les plus pesants, ont cependant des pores, bhisson, Traité de pHys. t. I, p. «8. Il 4° Nom qu'on donnait, avant l'examen plus attentif fait de nos jours, aux intervalles obscurs observés à la surface du soleil.
— HIST. XVI* s. L'implantation du pore cholagogu9, PAHÉ, I, »♦. Par les pores et petits pertuis invisibles de tout le corps, m. ix, I5. Hannibal avoit fait espandre du feu partout son ost et distribuer de l'huyle par les bandes, afin que, s^oigaants, ils.... encrousiassent le» pores contre les coups de l'air et i\x vent gelé qui tiroit lors, mont. i,26I.
— ÊTYM. Provenç. port ; espagn . et ital. poro; <iu lat. pon<ï, de nopoç, passade; comparez nepàa), pt'rélrer; rac. sanscr. por, aller au delà.
POREUX, KUSE (po-reû, reû-z), od;'. || 1° Qui a des pores. Les corps poreux et que l'on doit regarder comme des assemblages de tuyaux capillaires admettent dans leurs pores et élèvent au-dessus de leurniveaudes liqueurs plus denses qu'eux-mêmes, ■RissoN, Traité de phys. t. i, p. W3. \\t' Dont la surface est percée de trous, comme ceux des vaisseaux des plantes observés sur du bois coupé transversalement. Il 8° Dont les parties sont assez peu liées pour lai.sser entre elles de notables distances. Pour ce terrain poreux où l'air trouve un passage, Oui pompe sa vapeur et l'exhale en nuage, delil. Georg. il. Les ailes des oiseaux.... sont formées d'os poreux très-légers et de nerfs très-forts, bern. Ds ST-p. Ilarmon. liv. ii, Anim.
— Hi.ST. xiv« s. Le cuir du chef [tête] est plus espcs et plus porreux que le cuir d'autre cors, h. de MONDEviLLE, f° 12, t!*rso. |{ XVI' S. Les os du sternum sont fort spongieux et poreux, paré h, ♦.
— ÉTYM. Pore; provenç. poro* ; espagn. et ital. poroso.
t PORGES (por-j'), ». m. Terme de métallurgie. Côté de la tuyère dans les fours catalans.
— ETYM. C'est la forme provençale de porche.
t PORICIDE (po-ri-si-d'), adj. Terme de botanique. Péricarpes poricides, péricarpes qui s'ouvrent par des pores au moment de la dissémination.
— Etym. Pore, et le lat. cxdere, fondre. tPORILLON (pori-Ilon, Il mouillées), ». m.Voy.
PORION
t 4. PORION (po-ri-on), ». m. Narcisse des bois ou des prés.
— ETYM. Dérivé du lat. por«», poireau.
t ■■». PORICV (po-ri-on), s. m. Nom donné aux surveillants dans tes houillères du Hainaut.
t PORISME (po-ri-sm'), ». m. Terme par lequel les mathématiciens des temps modernes désignent certaines prnposilions qui étaient en usage dans la géométrie des Grecs. Un porisme est nue question dont la solution consiste à tirer une vérité géométrique de conditions as,signées par l'énoncé. Par exemple, la tangente à un cercle fait, sur le« tangnntes aux extrémités d'un diamètre, des segments qui ont entre eux une certaine relation.: trouver celte relation. La solution de ce porisme consiste à faire voir que le produit de» deux segments est constant, c'est-à-dire toujours le même, quelle que soit la position de la première tangente relativement aux deux autres. Quel est, dans un plan, le lieu géométrique des pciints dont les distances à deux points donnés sont entra elles comme les longueurs de dr^ui droite* données? Ici on répond en faisant voir que ce lieu est une circonférence de cercle. Le porisme et le théorème ont cela de commun que l'un et l'autreont pour objet une vérité géométrique, lis diffèrent en ce que dans le porisme il faut tirer cette vérité des conditions do l'énoncé, la découvrir; tandis que dans le théor(>me elle est exprimée immédiatement par l'énoncé et il n'y a plus qu'à la déniontr»r. Le porisme appartient par la forme de (on énoncé au «lenre des probli mes; mais, par son ob et, qui est une vérité ^éomélrique, il so distingue du probliVme des Grecs, lequel consiste essentiellement dans quelque construction à edeclucr, comme partager un angle donné en deux parties égales, circonscrire un cercle à un triangle, etc. || Les Porismes d'Kuclide, ouvrage que ce géomètre avait écrit, et qui était célèbre dans l'antiquit'-. Il n'est oas arrivé jusqu'à nous; mais Pappusen a laissé une description, de laquelle on a tire la définition du terme porisme et les autres indications données ci- 4umius, à l'exception des exemples. C«* poriames
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se rapportaient i des lieux géométriques. Il était résulté de là que des mathématiciens peu instruits, qui ne connaissaient les porismes que par cet ouvrage et très-superficiellement , avaient fini par considérer cette circonstance comme inhérente à la nature du porisme, et disaient, en appelant de ce nom la vérité géométrique qu'il s'agissait de trouver : le porisme est ce qu'il faut ajouter à l'hypothèse pour que celle-ci devienne un énoncé de théorème local. Notre premier exemple, M rapportant à un lieu, le cercle, doit satisfaire à celte défiDition. Il donne en effet ce théorème local : la tangente à un cercle fait, sur les tangentes aux extrémités d'un diamètre, des segments dont le produit est constant. Ces porismes d'Euclide étaient -au nombre de cent soixante et onze. Ils formaient trois livres. Pappus nous a conservé, dans vingt-neuf énoncés, l'expression des relations qui étaient l'objet de ces cent soixante et onze propositions, et qui souvent se trouvaient être les mêmes dans des hypothèses très-différentes. On pouvait donc distinguer dans ces propositions vingt- neuf espèces. Mais Pappus en fait des genres, parce que l'on peut trouver, pour chacun des vingt-neuf énoncés, un nombie il'imité de circonstances donnant lieu à la relationqu'il exprime (breton de champs).
— ETYM. Dans la géométrie des Grec», Ttipiuiia (de Tiopiïeiv, procurer) désigne non-seulement le porisme, mais aussi le corollaire; ces deux acceptions sont mentionnées par Proclus dans son commentaire sur le premier livre des éléments d'Euclide. Or le corollaire est une vérité qui ressort sans qu'on l'ait préalablement énoncée, soit de la démonstration de quelque proposition, soit de la résolution de quelque problème. D'où il paraît que uopioiia était la désignation commune des vérités qui n'étaient pas énoncées à priori, et dont les unes, les corollaires, s'offrent sans qu'on les ait cherchées, tandis que les autres, les porismes, sont au contraire l'objet d'une recherche expresse. On s'était trompé au sujet des vingt-neuf énoncés de Pappus. On avait regardé comme évident qu'ils ne pouvaient être autre chose que vingt-neuf des cent soixante et onze propositions d'Euclide. D'ailleurs on manquait d'exemples propres à faire comprendre les définitions. Cette question des porismes, dans de telles conditions, était une énigme impénétrable. Devenue fameuse dans la première moitié du xvii' siècle, elle a continué d'exercer la sagacité des géomètres. M. Breton de Champs a enfin reconnu et signalé l'erreur, ce qui l'a conduit à résoudre toute la question.
t PORNOCRATIQ0E (por-no-kra-ti-k'),o<i; Quia rapport à l'iiv/luence des courtisanes. Agent pornocratique, proudhon, Du principe de l'art, p. 266.
— ÉTYM. Ilopvri, courtisane, et xpoitîv, dominer, t PORNOGRAPUE(porno-gra-r),i. m. Hl" Celui
qui a écrit sur la prostitution. || !• Peintre qui traite des sujets obscènes.
— ÉTYM. riopvTi, fille publique, et ypiosiv. écrire. tPORNOGRAPHIB(por-no-gra-lie),»./'. || l'Traité
sur la prostitution. || Description des prostituées par rapport à l'hygiène publique. || 2' Peinture obscène.
f PORNOGRAPHIQUE (por-no-gra-fl-k') , adj. Qui a rapport à la pornographie.
t POROCOCA (po-ro-ko-ka) ou POROROCA (po-ro-ro-ka), ». m. Nom que porte en Amérique un phénomène produit par la rencontre des eaux de l'Océan et de celles du fleuve de l'A mazone, et qui est analogue à la barre sur la Seine et au mascaret sur la Gironde.
POROSITÉ (po-r6-7.i-té), ». f. Qualité d'un corps poreux. La porosité est une propriété générale et qui appartient à tous les corps; mais elle n'appartient pas à tous au même degré, brisson, rratf^ de phyi. t. i, p. <6. Nous avons dans l'ezlréme rareté des queues des comètes un exemple frappant de la porosité presque infinie des substances vaporisées, LAPLACE, Etp. JV, 17.
— HIST. xiv s. Pour ce que le sanc, qui est norrissemenl de lui (crâne], soit gardé en sa porosité, II. DE MONDEViLLE, f*" (3. || xvi* 8. Plusieurs excremeiis du corps s'évacuent et exhalent par les porosités du cuir, pare, Inirod. xvii.
— ETYM. Poreum; provenç. poroxitati ital. porotitA.
t POROTIQUE (po-ro-ti-k') , adj. Ancien terme de médecine. Se disait des sulistances qu'on croyait propres à favoriser la formaliou du cal.
— ETYM. Iloipo;, cal.
PORPHYRE (por-li-r'), ». m.||l' Nom donné chez les anciens à une roche d'un rouge foncé, (iiisemé de tacUet i<taacbes, st qu'on tirait princi-
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paiement de la haute Egypte. On sphinx en porphyre. Mercredi <( avril I686 : nous vîmes dans 1* galerie, entre plusieurs statues et vases qu'où • apportés de Rome, deux vases de porphyre taillés nouvellement; on a depuis peu retrouvé le secret de tailler le porphyre; il y a plus de mille ans qu» ce secret-là était perdu, dangeau, 1, 152. L'art de tailler et de polir le porphyre , perdu après l'invasion barbare, ne fut retrouvé qu'au xv* siècle, sous les premiers Médicis, par le Florentin Peruz/.i, Simonin, Moniteur uniiersel, 14 juin (8«7, p. 741, 4* col. ;| 8* Par extension, toute espèce de pierre dure et polissable, présentant, au milieu d'une pAte d'un* certaine couleur, des cristaux dont la teinte blanche tranche nettement sur celle du fond. Du porphyre vert. 118" Au sens restreint de la minéralogie, nom d'une pierre basaltique très-dure, rouge ou noire, composée de feldspath, de quartz et de mica. Le caractère essentiel de tous les porphyres et par lequel ils sont toujours reconnaissables, c'est le mélange du feldspath ou du schorl ou de tous deux ensemble avec la matière du jaspe, buff. Uin. t. I, p. 422. Le feldspath communique aux roches dans lesquelles il entre sa tendance à la décomposition; on doit remarquer que les pofphyres sont presque toujours décomposés à leur surface, A. BRONGNiABT. Mir^ér. t. I, p. 36:t, dans pougens. Il 4° Terme de pharmacie. Instrument au moyen duquel on réduit diverses substances solides en poudre presque impalpable; il se compose d'une table de granit, de porphyre ou de toute autre pierre très-dure et d'une molette.
— HIST. xiii* s. Si orent aussi l'escuelle où il mangoit ; elle est d'un i^ourfil vert moult beau, MARC POL, p. 699 Tous jurent Dame Dieu, que on aore et prie. Que il à tu grejois anlront vo manandie; Vous perdrés vo cité, vo palais de porfie, Ch. d'Ànt. n, 468. || xvi* s. Son col esloit un pilier de porphyre, bons. Uascar. la Charité.
— ÉTYM. Provenç. porfire; espagn. et ital. porfido; du lat. porpfcyrt<eî ; grec, jtopç'jpi'ir,;, pierre semblable à la pourpre, de itop(pûpo, pourpre (voy. ce mot).
t PORPHYRE, ÉE (iior-fi-ré, rée), adj. Terme de minéralogie. Qui est taché de rouge, comme le porphyre.
t PORPHYRIKN (por-fi-riin), ». m. Nom donné, dans le iv* siècle, aux ariens; un édit de Constantin ayant dit qu'ils avaient suivi Porphyre, le philosophe paTen.
t PORPUYRION (por-fl-ri-on), ». m. Nom d'iln oiseau ((ulica porphyrio, L.). Le cygne, le butor, le porphyrion, saci, Bible, Lévil. xi, 18. Les Grecs, les Romains, malgré leur luxe déprédateur, s'abstinrent également de manger du porphyron ; ils le faisaient venir de Libye, bufc Ois. t. iv, p. 307.
— ETYM. nopfupiim, de nopfupoû(, qui est d< couleur de porphyre.
t PORPHYRIQUB (por-fl-ri-k'), adj. Qui contient du porphyre, qui en a l'apparence. || Structure porphyrique, celle des roches qui, au milieu d'un* masse principale, renTerment des minéraux isolés, plus ou moins imparfaitement cristalli.scs, qui sont disséminés et comme empâtés dans cette masse.
t PORPUYRISANT, ASTK (por-li-ri-zan, zan-f) , adj. Action porphynsante, se dit de la pulvérisation quand elle atteint l'extrême limite de la division par le poli, la dureté des surfaces agissante».
PORPHYRISATION (por-fl-ri-ia-sion), ». f. Action de porpliyriser; état de ce qui est porpbyrisé.
PORPHVRISE, f!K(por-fi ri lé, r.éo). part passé de p'irphyriscr. Substances porpliynsécs.
PORPIIVRISKR (por-fi-ri-ié) , t>. a. Réduire une substance quelconque en poudre très-fine.
— ÊTYM. Porphyre; à cause que c'eslsur des table» de porphyre ou autres corps durs que se fait la porphyrisation.
t PORPIIYRITB (por-fl-ri-f), ». f. Terme de minéralogie. Espace de poudingue. Dans leurs variétés de pnrpbyrite, remarquées depuis longtemps pour la durée de leur poli, ils ont tuillé des objeU de plui grande dimension, coupes, dessus de taUe.... J. nou- OARET, Moniteur univer. » août 4«67, p. (o«7, t» col.
— ETYM. Porphyre.
t PORPlIYRITlyUK (por-fl-ri-tl-k'), adj. Synonyme de porphyrique. Des éruptions successives qui parais.sent avoir alterné avec celles du volcan d'uil sortaient les lave» porjihyritiqups, raMonu, Inslil. Him. scient, ihi.i, ihi« et I«t6, p. 18.
PORPHYROGp.NftTB (por-fi- ro-jé-nà-t) , adj. l'erino d'antiquité Nom qu'on donnait aux enfants des empereurs d'Orient, nés pendant le règne de leur père. L'Académie ne pouvait avoir.... une naisiance plus illustre, puisqu'elle est tvouie par U le Car-
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ainal, et née par conscquenl dans la pourpre, ausst bien qu6 ces princes de Constantinople, que je nommerais porpliyrogénètes , si elle avait naturalisé ce mot étranger, BALiAc.liT.viii.lett.i (t5juillett635). Il Par extension. Le prélat [archevêque de RheimsJ contraignait son naturel brutal, comme sont plus que qui que ce soit les bourgeois porphyrogénètes, e'est-à-<lire nés dans toute la cousidéralion et le crédit d'un long et puissant ministère, st-simon, 78, t4.
— ÊTYM. nop^upoifivvTito;, de Tiopfûpo, pourpre, et fevvriTi;, engendré; interiirétation ordinaire, mais que tout récemment on a dite fautive: né non pas dans!» pourpre, mais dans le palais de porphyre, où les impératrices faisaient leurs couches et dont les murs étaient entièrement revêtus d'un beau porphyre rouge, labarth, le Palais xmp. de Conslan- Hnople, p. 83.
t PORPIIVROÏDE (por-fi-ro-i-d'), adj. Terma de minéralogie. Oui a l'apparence du porphyre.
— ETYM. Porphyre, et eWoç, forme.
t POROUE (por-k'), s. f. Il l" Féminin de porc, truie. Ahl louve! ah! porquel ah! chienne, scarr. Jod. riv. m, 7. || 2- Terme demariue.Nom d'un couple intérieur qu'on établit sur la carlingue au-dessus de cer lai ris couples de levée, pour lier plus solidement quelques-unes des parties dont est composée la coque du navire.
— HIST. XVI* s. La vie porque d'Abdala, roi de Faii et de Marroque, d'aob. Ilisl. i, S53.
— ÊrVM. Ital. porca; anc. espagn. puerca, nom donné à certaines barres employées dans la construction d'un navire; ce semble être le nom lalin de l'animal porca, truie, devenu le nom d'une pièce de construction.
t PORQUER (por-ké) , r. a. Terme de marine. P»ser les porques; construire les porques.
PORKACÉ, EÉ (po-ra-sé, sce), adj. Terme d'histoire naturelle. Oui a la couleur vert pâle du poireau. Il Se dit des humeurs dont la couleur verdàtre tire sur celle du poireau. Bile porracée.
— HIST. XVI" s. Ceste melancholie par adustion «t faite porracée, PARÉ, /ntrod. 8.
— Rtym. Lat. porraceus, de porrus, porreau. PORREAU (po-r(5) ou POIREAU (poi-rô), s. m.
l' l' Plante potagère (allium porrum, L). || 2° Excroissance verruqneuse qui se développe spécialement aux mains, qui est une hypertrophie de l'épiderme, et dont la surface est tantôt lisse, tantôt ■négale et raboteuse. De plus il avait un poireau, Mais il n'en était pas moins beau, scarb. Virg. viii.
— MIST. XIII* s. Oingnons, poiriauz, naviaus, civos qui vienent par eaue ne par terre, doivent de chascune charetée deus deniers de tonliu, Liv. des met. 3H II XV* s. Quelque jour en lieu d'ung poireau [coiffure]. On portera une sonnette, coquill. Droits nouv. Ijxvi* s. L'un avoit envoyé un chapon aux poireaux ; l'autre au safran, desper. Contes, ni. II y a d'autres verrues appelées porreaux ; le nom de porreau leur a esté donné, à cause qu'il a la teste de porreaux, pabé, v, 21. Ampeloprasum; poreau de vigne, in Iluellium de Stirpibus.
— ETYM. Wallon, poroi ; Berry, jioureau,pouriau, pourriau ; genev. pourreau; d'un diminutif porreilus, qui vient du lat. porrus (provenç. porr, poyre; espagn. puerro; ital. porro). Le picard a porion, porgeun, qu'on trouve aussi dans les anciens textes.
PORRECTION (po-rrè-ksion), g. f. Terme du rituel catholique. Action de présenter en étendant le bras. Se dit en parlant des ordres mineurs, qui se conlêrcnt en présentant les objets qui en désignent les fonctions.
— ÉTYM. Lat. porrfcd'onem, de porrigere, de vro, en avant, et regere, diriger (voy. bêgir) .
t PORRÉTAINS (po-rré-tin) , t. m. pi. Sectateur de Gilbert de la Porrée, évêque de Poitiers dans le xii* siècle, et convaincu de plusieurs erreurs touchant Il naiure de Dieu, ses attributs et la Trinité.
t POHRKTTE (po-rè-f), ». f. Plant de porreau; et •ussi variété de porreau qui ne grossit pas beaucoup.
— RTYM. Diminutif de porreau.
t PORRIGINEDX, EUSE (po-rri-ji-neû, neû-z'), adj. Terme de médecine. Qui a rapport au porrigo. Teigne porrigineuse.
t PORHlGO(po-rri-go), t. m. Terme de médecine. Affection contagieuse , caractérisée par une éruption de pustules dites favus etachçres, sans fièvre.
— RTYM. Lat. porrigo, de pro, en avant, el regere, diriger, éieniire : ce qui s'étend.
t POHSE (por-s'), ». f. Se dit d'une certaine quantité de feuilles de papier. L'ai-eoiblage et le nombre de 18 feuilles de papier avec leurs feutres s'appellent un quet; Ujporse est faite de plusieurs quets, sui- »Mt la grandeur du papier; la porse de couronne,
t>ott
par exemple, a 40 quets, ou 2so feuilles, Dict. des arts et met. Papetier. || Nombre de floires avec lesquelles l'ouvrier fabrique une porse de papier.
I . PORT (por ; le « ne se prononce pas et ne se lie pas; au pluriel, Vs ne se lie pas; cependant quelques-uns la lient : des por-z avantageux), s. m. Il l°JXieu sur une côte où la mer s'enfonce dans les terres et offre un abri aux bâtiments. Vous voyez le grand gain, sans qu'il faille lo dire. Que de ses ports de mer le roi tous les ans tire : Or l'avis dont encor nul ne s'est avisé. Est qu'il faut de 'a France, et c'est un coup aisé, En fameux orts de mer mettre toutes les côtes, MOL. Fdch. w, 3. Le vent qui nous flattait nous laissa dans le port, bac. Ipltig. i, (. La vue du port donne une nouvelle vigueur aux matelots lassés d'une longue navigation, 1.B sage, GH Bios, iv, (4. Les Grecs d'Egypte purent faire un commerce trèsétendu; ils étaient maîtres des portsde la mer Rouge, MONTKso. Esp, II, ». Amsterdam, malgré les incommodités de son port, devint le magasin du monde, VOLT. Mœurs, 4 87. Voyez Aigues-Mortes, Fréjus, Ravenne, qui ont été des ports et qui ne le sont plus, iD. Mœurs, introd. || On dit souvent port de mer pour le distinguer des ports sur des rivières. Il Port militaire, celui où stationnent d'ordinaire les bâtiments de guerre d'un État. || Port marchand, celui qui reçoit les bâtiments marchands. || Port fermé, port garanti de la violence du vent et des lames. On dit par opposition : port ouvert. || Port de toute marée, celui où les bâtiments peuvent entrer en tout temps. || Port de marée, petit port où l'on ne peut entrer que lorsque le flot a acquis une certaine hauteur. || Port de barre, celui dont l'entrée est fermée par une barre. || Port franc, celui où les marchandises ne payent point de di^its, tant qu'elles n'entrent pas dans l'intérieur du pays. || Port franc se dit aussi d'un édifice situé près du port, dans lequel on entrepose les marchandises étrangères. il Avoir un port sous le vent, se trouver en position de se réfugier dans un port voisin. || Prendre port, surgir au port, entrer dans un port. Il |Pompée] ne vient que vous perdre en venant prendre port, CORN. Pomp. I, I. L'onde s'enfle dessous, et d un commun effort Les Maures et la mer montent jusquea au port, ID. Cid, iv, 3. || Fig. Prendre port, atteindre son but, réussir dans ce qu'on a entrepris. Il Fermer un port, fermer les ports, empêcher qu'il n'en sorte aucun bâtiment. || Faire naufrage au port, périr en arrivant au port. || Fig. Manquer de réussir ou périr, au moment où l'on touchait au succès ou au salut. le plus souvent on fait naufrage au port, TRISTAN, Panthée ii, 2. Je n'en saurais douter, je péris dans le port, cobn. Cid, ii, 3. || Arriver à bon port, atteindre heureusement le terme d'une navigation. Sur tous ses compagnons Atropos et Neptune Recueillirent leurs droits, tandis que la Fortune Prenait soin d'amener son marchand à bon port, la pont. Fabl. vu, 44. ||Fig. Arriver à bon port^arriver heureusement et en bonne santé au lieu où l'on voulait aller. || Arriver à bon port, signifie aussi achever, terminer, réussir. Afin que l'aventure ... aille à bon port, la FONT. Mandr. Je ne vous dis point... si je souhaite que toute la barque arrive à bon port, sÉv. 3. Jamais ceci n'ira à bon port jusqu'à dimanche, ID. 4 2. Je suais sang et eau pour voir si du Japon II viendrait à bon port au fait de son chapon, BAC. Plaid. III, 3. Il Capitaines et officiers de port, fonctionnaires ohargés de surveiller les ports de commerce. Il ^Endroit, dans une rivière, où l'on embarque etoebarque les marchandises. || Bas port, se dit, à Paris, de certaines parties des quais de la Seine, qui sont assez peu élevées pour qu'on y débarque et embarque commodément les marchandises. J|S4 Ville bâtie autour d'un port. Brest est un beau port. ||4jFig. Lieu de refuge, de repos. Venez-vous m'ânnoncer le naufrage ou le portT MAiRRT, Sophon. V, 2. Après un long orage il faut trouver un port; Et je n'en vois que deux : le repos ou la mort, corn. Ct'nna, iv, 4. Ne reconnaît-on pas en cela les humains? Dispersés par quelque orage, X peine ils touchent le port, Qu'ils vont hasarder encor Même vent, même naufrage, la font. Fabl. x, IB. Je m'assure un port dans la tempête, BAC. flrt't. 1, I. Quand on est arrivé au port, qu'il est doux de rappeler le souvenir des orages et de la tempête! MASS. Atent, ifort du péch. Ici viennent mourir les derniers bruits du monde ; Nautoiiniers sans étoile, abordezl c'est le port, lamart. Mfdit. la Semaine sainte. \\ Il est arrivé au port, il est dans le port, se dit d'un homme de bien qui eel mort et que l'on croit iouir du bonheur éter-
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nei. Il est dans le port, il est hors des ai teinte* de l'injustice et de l'envie, patbu, Leit. à Olinde, dans BiCHELET. Il Fig. Port de salut, lieu où l'on se retire à l'abri d'une tempête. Cette rade a été poui lui un port de salut. || Port de salut, se dit aussi de tout lieu où l'on se retire loin des embarras du monde, où l'on se met à l'abri de quelque danger.
— HIST. xT s. Souz Alixandre [Alexandrie], ad un port juste mer, C.li de llol. clxxxv. || xn' s. Or le [mon cœur] doinst Diex à droit port arriver;,Car il s'est mis en mer sans aviron, Couci, x. Tuz les porz funt guaitier e de jur e de nuit, Qu'il n'i puisse passer.... Th. le mart. «3. || xi:i' s. Li pors est teus [tel] desof [dessous] le mur, Que bien mil nés [navires] tôt à seùr Y puent [peuvent] estre et sejorner, Partonop. v. 804. Li sainz espiritz est cunfort Â tuz dolens, as péris port, E lumeie est as tenebrus, Edouard le confesseur, v. 8124. El Dieu, à cui il s'alendoit, nous saulva en péril de mer bien cinq semaines, et venimes à bon port, JoiNv. 193. Il XV* s. Que nullement ils ne laissassent le roi d'Angleterre repasser, ni prendre port en Flandre, FBOlss. I, i, 406. ||xvrs. Au premier port faire bris, leroux de lincy, Prov. t. ii, p. i46.
— ETYM. Provenç. port; esp. puert«,- ital.por(o; du lat. porlus, qui se rapporte à nopo;, passage.
2. PORT (por; le ( ne se prononce pas et ne se lie pas), 4. m. || i,°jAction de porter, d'apporter Pour le port de si bonnes nouvelles, C'est trop peu d'un baiser, corn. dit. v, 3. 4'" éd. Il y Port d'un navire, ce que ce navire peut porter de charge. En France, en Angleterre, en Hollande, en Espagne , le port d'un navire s'exprime en tonneaux. Un vaisseau du port de cinq cents tonneaux. Pour connaître le port et la capacité d'un vaisseau, et en régler la jauge, le fond de ctle, qui est le lieu de la charge, sera mesuré, à raison de 42 pieds cubes pour tonneau de mer, Ordonn. août 4681. || Port permis dans la marine marchande, ce qu'un capitaine de navire ou un passager peut charger pour son compte, sans avoir de fret à payer. Le port permis est, pour le capitaine, d'un tonneau ou deux, et d'une fraction de tonneau pour chaque officier, legoarant. |j_3j Le prix payé pour le transport des effets que volturent les rouliers et les messagers, çt pour celui des lettres qu'on reçoit par la voie de la poste. Mais tu n'y perdras rien, et voici pour le port, corn. Ment. IV, 8. Ils m'ont ruinée en ports de lettres, sÉv. 242. Il Port payé, se dit d'un paquet, d'un colis, d'une lettre dont celui qui l'envoie a payé le port. Le colis est arrivé port payé. || Avoir ses ports francs, expédier et recevoir ses lettres franches de port. Un secrétaire de l'Académie devrait bien avoir ses ports francs, volt. LeIt. d'Alembert, «févr. 4776. ||yf>orl d'armes, l'attitude du soldat qui porte les armes. Se mettre au port d'armes. || Port d'armes, l'action de porter sur soi des armes. Cette république d'Italie [Venise] où le port des armes à feu est puni comme un crime capital, et où il n'est pas plus fatal d'en faire un mauvais usage que de les porter, MONTESQ. E.sp. XXVI, 24. || Permis qu'on obtient, moyennant le payement d'un droit, de porter des armes de chasse et de chasser. ||6JTermc de jeu. Les cartes que l'on réserve, apf?S en avoir écarté quelques-unes, pour les joindre à celles qui doivent reniror. Mon port est de carreau, de cœur. Tiens, c'est ici mon port, comme je te l'ai dit. MOL. Fdch. II, 2. ||6jjLa manière dont une personne se tient, marche et se présente. J'aime le port de l'une et la taille de l'autre, Régnier, Sat. vii. Le port majestueux et la démarche fière, corn Œdipe, iv, 4. La grasse est, dans son port, pleine de majesté, mol. Mis. n, 5. Je vois d'Ochosias et le port et le geste, bac Ath. v, 6. Ai-je bien d'un sergent le port et le visage ?iu. Plaid. 11, 4. || Elle a le port d'une reine, un port de reine, se dit d'une femme qui a la taille belle et l'air noble. || Celte personne a un beau port de tête, sa tête est bien placée, elle la porte bien. || Port de bras, manière de tenir les bras. Plus de cadence dès les premiers pas; il [le fils de Montbrunj crut la rattraper et couvrir son défaut par des airs penchés et un haut port de bras, st-sim. 1, ss.njjTerme de manège. Position que le cheval donne à sa tête. IIJJlJTermede botanique. Aspect d'une plante, manière d'être, ensemble des caractères apparents. Celte plante a le port de la ciguS. Le pin a quelque chose de monumental ; ses branches ont le port de la pyramide, chateaubr. Mont-Hlanc. \\9^ En musique, port de voix, l'articulation de deux sons qui se font en unissant le premier au second par une liaison du gosier, râii», la -Musique, m, <»%
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Il 10*' Dans le centre des Pyi éiiées, passage entre deux montagnes, ainsi dit parce que c'est par là que se portent les marchandises. Le port de Venasqut.
— HIST. XI* s. Sel puis [si je le peux] trover à port ne à passage, Ch. de Roi. xliii. || xii* s. En Roncevals, par som [par le sommet] les porz passant,Bonc. p. )»i. Il XIV* s. Leur bon port, leur tiOQ eslat et bon gouvernement, Ordonn. des rois de France, t. v, p. 562. Soubz umbre du granl port, que le dit Pierre frère Jehan avoiten justice, par le moyen de sa science et de sa praticque, du GANGE, portus. Il XV* S. Tant cuidoit-il bien avoir de grâce et de port [autorité] en la ville, frÔiss. u,
III, 3«. si regardèrent que.... ils ne pouvoient trouver meilleur capitaine que Soustrée; car il auroit de mal faire plus grand loisir et plus de port [inclination] que nul des autres, lo. ii, ii, U2. Lesquels, ayans le port [support] d i pape et du roy Ferdinand, cuyderent faire tuer Laurens de Medicis, C0M¥. VI, 6. Il xvi* s. Et quant au port faction de porter! du drap plus noir que meure, Hypocrisie en a taillé l'habit, mabot, m, 287. Chacun prioit estre du premier port [de la barque], Et d'une ardeur d'atteindre à l'autre bord Tendoit les mains, ou bell.
IV, 48, verso. Et les louanges sont comme lettres de change, Dont le change et le port, Ronsard, ne couste rien, m. vi, 40. recto. Il n'avoit rien de pedantesque que le port de sa robhe, mont, i, <47. L'ame [philosophe] doibt former à son moule le port extérieur, m. i, (75. Il y a aussi de la noblesse, qui, pour des querelles qu'elle prend sans propos, ou pour croquer la despouiUe d'un gras bénéfice, fait des ports [prises] d'armes, lanoue, (0«. Et avoit Sa Majesté laissé son accoustrement violet, qui est le port ordinaire du dueil de nos roys, carl. ii, H. L'abondance du bled sortant de cet artifice excède de beaucoup le précèdent port du terroir, e. ue SEBEKS, 97. Sur tout se faut résoudre à cela, que de ne les emploier [les juments] qu'à manger durant le premier mois de la conception, ne les six dernières .sepmaine» de leur ventrée, pour crainte de destùurner leur port, m. 304.
— ÊiYM. Voy. portes; prov. esp. et port, porte; ital. porfo.
PORTABLE (por-ta-bl'), adj. || !• Qu'on peut porter, transporte.". Je me croirais plus heureux, si j'avais le quart de ce bien- là en argent et en effets portables partout, montesq. Lett. pers. <»2. |{ En jurisnrudence, rente ou redevance iiortable, celle qui doit être portée au créancier dans un lieu désigné, sans qu'il la demanda, par opposition à rente ou redevance requérable, celle que le créancier doit aller chercher lui-même, i! 2° Qu'on peut prier, mettre sur soi. Mon habit que j'avais apporté de Genève était bon et portable encore, j. 3. Bcuss. Confess. ii.
— lllsT. xvi* s. Le cens n'est requérable, ains rendable et portable, lotsel, sai. Le travail des grans journées d'Espagne m'estoit plus portable [supportable] que le repous de France, où la fantaisie me tourmente plus que la peine, mahg. Lell. 3«.
— ÉTYM. Lat. portabilis, de porlare, porter. PORTAGE (p^-ta-j), s. m. ji !• Action de porter,
de transporter. Faire le portage du charbon, Ordonn. de la ville de Parti, ch. 23, dans hichelet. On suppose que la vente du sel aux étrangers pavera laigement la façon du sel et lo charriage ou portage qu'il en faudra faire dans les greniers et magasins, VAUB. Dime, p. <08. ||ï* Masse de marchandises qui sont transportées d'un bâtiment à terre, ou d'un magasin à bord, jj 3* Droit de portage, droit qu'ont ies officiers de marine et les matelnis d'embarquer tant pesant d'offeis ou de marchandises (expi-ession maintenant peu usitée). || 4* Action de porter par terre le canot et tout ce qui est dedans, quaiul la navigation d'un fleuve est interromi>uo par quelque ol«lacle. Faire portage. On ne voyageait alors qu'en canot; et, lorsque la navigation est interrompue, ce qui arrive souvent, par un saut ou rapide..., on portail ses canots sur l'épaule, ainsi que le dit Cbamplain dans la phrase que nous citons et qui donne si naïvement l'élymologie du mot portage : « Il nous fallut porter nos canots, hardes, vivres et aimes sur nos épaules, qui n'e.«t pas petite peine à ceux qui n'y sont pas accoutumés. » L. dussiEux, l.e Canada iom la domination françnise, p. H. Il Partie oil, certains fleuves d'Amérique cessant d'être navigables, on est obligé d'interrompre la navigation et de faire portage. Depuis Québec jusqu'à Montréal, il y a tant de [Mjrlages. ||B* Terme de marine. Point où une vergue porta sur le« haubans. Il Endroit où un obiet quelconque est touché par un autre.
DICT. Dl LA LAHOUF 'RAMÇAUI.
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— HIST. 3UI1* s. Notenier qui ne randront rien de portage, Liv. de just. 1 23. || xiv* s. Qu'il vous plaise Bttroyer audit commun de Gênés le treffe etSe porlaige par mer des marchandises que l'en porte de vostre royaume oultie mer, du cangb, portagium. Il XV* s. Le fardeau très pesant s'estoit venu plongier sur mes espaules jusques à durement ressongnier [craindre] comment je me chovirois du portage l.à où je ploioie dessoubs, chastel. Exp. s. vérité.
— ÊTYM. Porter.
PORTAIL (nor-tall, U mouillées), s. m. Façade d'une église où est la porte principale. Le portail de Saint-Gervais, chef-d'œuvre d'architecture.... et qui devrait immortaliser le nom de Desbrosses, encore plus que le palais du Luxembourg, qu'il a aussi bAti, VOLT. Temple du goût. \\Au plur. Des portails.
— KEM. 1. On a dit portai encore au xvn* siècle ; Ces froides horreurs de l'enfer, Cette nuit, ces vieux lits de fer, Où se vont coucher les Furies, Ce gros chien qui jappe au portai, Théophile, Œuv. ("part, p. 27. Il a. Au XVII* siècle, on disait au pluriel indilTéremment portails et portaux. Par ce p^int-là je n'entend:!, quant à moi, Tours ni portaux.... LA FONT. Rein.
— HIST. XIII* S si a quatre portaus, Dont li
mur sûnt espès et liaus, la Rose, 3833. Daciens lor avoit pels [pieux] de caisnes [chêne] donés, X ceus ont le portai par devant déterré, Ch. d'Ant. VI, "64. Quant l'aube est aparue et li jors ajornés. De la maistriere porte fu li flaiaus coupés, Et li portaus ouvers et arieres boutés, ib. vi, 864. {| xv* t. Luy vinrent nouvelles que monseigneur d'Alençon et Jean de la Roche estoient entrés par trahison dedans S. Maixant, mais qu'un portail de la ville tonoit encore pour le roy, Hist. d'Artus lll, connesl. de France, p. 776, dans lacijh.xe. || xvi* s. Le paysage e l bordé bien à propos de force chasteaui et belles maisons, sur les p rtaux desquelles il y avoit une frontispice de belles pierres.... d'aub. Fscn. IV, (9. U fiit pendu au portai de l'evesque de Wincestre, m. Hist. i, 73.
— ÊTYM. Berry, portai, portau; wallon, poirtd, poirtau; bas-lat. portale; du lat. porlo, porte.
i . PORTANT, A.NTE (por-tan, tan-t'), Of/j. || 1° Qui porte, qui soutient. Au lieu d'emprunter, comme dans le système actuellement pratiqué, l'adhérence nécessaire pour entraîner le convoi, au frottement des roues portantes, et qu'on appelle en raison de cela roues motrices, combes, Acad. des se. comptes rendus, t. lviii, p. 26 1. U faudra toujours des vides et des pleins, des parties portantes et des parties portées; suiiprimez une de ces données, et l'architecture n'existe plus, cii. gabnier, Honileur universel, 3 juin 18«7, p. 670, 6* col. Ijâ* Bien portant, mal portant, en hnriiie, en mauvaise santé, t'^lle est toujours mal portante.
I 2. PORTANT (por-tan), s. m. Il l* Fer courbé et attaché aux deux côtés des chaises à porteur, dans lequel on passe les bâtons pour porter. || i° Fer en forme d'anse attaché aux côtés des coffres, des malles et des cassettes, pour les soulever et les porter. Il 8* Partie du baudrier et du ceinturon qui tombe depuis la fin d'un dos côtés de la bande jusqu'aux pendants, et qui sert à allonger ou à raccourcir, soit lo baudrier, soit le ceinturon. ||4* Nom de df:ux pièces de bois qui font partie de la presse de l'imprimeur en taille-douce, et sur lesquelles roule la table. || 5' Terme de marine. Longueur de l'espace sur lequel une pièce de bois porte ou s'appuie sur le terrain. ||6* Terme de physique. Morceau de fer que l'on met sous l'armure d'un aimant et auciuel on suspend le poids que l'aimant doit soulever. Il se rencontre des aimants qui exigent un portant deux fois aussi haut que celui qu'exigent d'autres aimants, sans qu'on en puisse découvrir la raison, drisson. Traité de physique, t. m, p. 2(8. Il 7* Dans les di'ccrs de théâtre, nom donné aux monianU en boi» à poste fixe qui soutiennent les coulisses.
— KT <M. Porter.
POin ATIP, IVK (por-te-tif, ti-v'), adj. || !• AUé à porter. Livre [«natif. Cette lunette n'est pas portative. M. Oronte : Voulez-vous prendre pour cette somme ma maison du faubourg Sainl-Gerni:iin. — Cri>pin : J'aimerais mieux de l'art-'cnt comptant, — Ubrancho : L'argent, comme vous savez, est plus portatif, LESAOB, Crispin rival, se. i5. (jFig. Cette doctrine chrétienne étroite,' selon saint Paul, est très-portativp eipéditive, sainte- beuvk, Port- Royal, t. 1, p s»*, 3* éd. Il Portatif s'ajoute au titre de quelques l.vres, pour exprimer qu'ils sont d'un petit volume et facile» à porter. Dictionnaire (lortatif de géographie. || Armée porUtires, armes i lau
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dans lesquelles le recul produit par le tir est supporté, en tout ou en partie, par un homme. || Somme portative, somme d'argent qu'on porte sur soi, ou du moins qu'on a sous la main. Si j'avais encore, comme j'ai eu, quelque somme portative qui dépendît de moi, elle serait bientôt à vous, sÉv. 22 janv. (CDU. Il Substantivement. Ce qui se transporte facilement. Le cardinal de Bouillon ne garda que le nécessaire, le portatif et les pierreries, st-sim. 279, (9. (|2" Qui va facilement d'un lieu à un autre, en parlant des personnes. Il faut que vous conveniez qu'on n'est point portatif, quand on est attaché inséparablement à deux ou troi? personnes, SÊv. d Duplessis, (5 sept. I69i. Oh, répliqua la marquise, le soleil et les astres sont tout de feu, le mouvement ne leur coûte rien ; mais la terre ne paraît guère portative, fonten. Mondes, t" soir. ||3° Évoque portatif, prêtre qui portait le titre d'évêque ou d'abbé, tandis qu'un autre toucliait les revenus de l'évêché ou de l'abbaye. || Se disait aussi d'un évêque in partibus. !! 4° S. m. Un portatif, registre que les employés de diverses administrations portent dans leurs visites chez les redevables, pour y faire leurs inscriptions.
— HIST. XIV* s. On puet faire une loge portative de branches de fau [hêtre], Hodus, f. cxxxii, verso. Orgues seans et portatives, Hiit. litt de la Fronce, t. XXIV, p. 752. Pour unes granz bouges de cuir, neufves, à porter argent sur un sommier , et pour unes autres petites bouges portatives, de laboiide. Émaux, p. 170. Il IV* s. Un petit coutel portatif appelé baudelaire, du cangf, badelare. Adonc vinrent arbalcstriers et gens de pied avant, et si en y avoit aucuns qui jeioient de bombardes portatives et qui traioient grands quarriaulx empennés de fer, kroiss. II, II, 181. Il XVI* s. Les grands [chez les Romains].... aTOient des cuisines portatives, dans lesquelles tout leur service se iraisnoit aprez eulx, mont, i, 372.
— f.TYM. Lat. por(al«m, supin de porMre, porter. (. PORTE (por-t'), s. f. Il 1° Ouverture pratiquée
dans les murs d'une ville, pour y entrer et en sortir (ce qui est lo sens pro|ire du latin por(o) . Thèbos le pouvait disputer aux plus belles villes de l'univers; ses cent portes chantées par Homère sont connues de tout le monde, boss. //ts(. m, 3. H ne faut qu'ouvrir l'Ëcriture, pour trouver partout que la puissance publique paraissait aux portes des villes, où se tenaient les conseils et se prononçaient les jugements, ID. 2* instr. sur les prom. de l'Église, 40. Dès que Darius se vit on possession de Babylone, il fil enlever les cent portes et abattre les murailles de cette superbe ville, pour la mettre hors d'état de se révolter dans la suite, bollin , Hist. anc. (F.urr. t. m, p. "3, dans pouoens. Un êtmnger né à Myiide voulut savoir comment il |l)iogène] avait trouvé cette ville : j'ai conseillé aux habitants, réponditil, d'en fermer les portes, de peur qu'elle ne s'enfuie. C'est qu'en effet cette ville, qui est très-petite, a de très-grandes portes, barthKl. Ànach. ch. 2k. Il Ouvrir ses portes, capituler. Alexandrie lui ouvre ses portes, BOss. Hist. i, 9. || Dans le sens contraire. Fermer se.s portes, se décider à soutenir une attaque, un siège. || Former les portes d'une ville, empêcher d'y entrer. Déclarons-nous, madame, et rompons le silence; Fermons-lui dès ce jour les portes de liy- 7anco, RAC. Baj. \, 2. || L'ennemi est aux porte*, reiinemi est tout près de la ville. On s'occw;iait toujours de controverse, et les Turcs étaient aux portos, volt. IfûBuri, »i.||Fig. Tes plus grands ennemis, Rome, sont à tes portes, bac Mithrid. m, I. Il Porte de secours, porte d'une citadelle donnant sur la campagne ot par laquelle on peut introduire du secours. || t' Ouverture faite pour entrer dans ua lieu fermé et pour en sortir. La baie, le seuil d'une porte. Percer une porte dans un mur. Entrez dans cette porto et laissez-vous conduire, mol. ^coi« des femmes, v, 3. L'un est un bon marchand à grand'porle cochèrc, Où l'étoffe par aune est d'un écu plus chère, douhsault, Uots à la mode, se. 4. Qui pourrait le croire? les architectes ont été souvent obligés de hausser, do baisser et d'élargir leur» portos, selon que les parures des femmes exigeiiient d'eux ce changement, montbso. LeU. pers. 09. Il Mettre quelqu'un à la porte, le chasser de chei sol. On me mil à la porte avec un peu plus de vingt francs en petite monnaie qu'avait produits ma quête, j. j. Bouss. Confist. u. Il Mettre un domestique à la porte, le congéilier avec mécontentement. || Kamilièrcment. Prendre, gagner la porte, se retirer, s'écliappcr. J'ai gagné doucement la porte sans rien dire, boil. Sat. m. || Prenez-moi la porte, et bien vite, sortez d'ici au plu» tôt. || On dit dans le même sens : -assez la porte, passez-moi la porto, onHluzmoi U U. — IW
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porle bien vite. || Etre i la porte, être mis dehors. Si j'épouse une fois monsieur, me voilà forte; Une heure après l'hymen, ils sont tous k la porte, collin d'uarl. Vieux célib. m, <o, || k la porte, en entrant. Pourquoi veui-tu, cruel, agir d'une autre sorte? Laisse, en entiant ici, tes lauriers à la [lorte, coHN. Hor. iT, 7. Il avait accoutumé de dire qu'un noyice, entrant dans le monastère, devait laisser son corps à la porte, boss. Panig. St Bernard, «. Chacun peut le traiter [uu auteur dramatique] de fat et d'ignorant, C'est uu droit qu'à la porte on achète en entrant, boil. Art p. ch. lit. Il [Corneille] laissait, pour me servir de ses propres termes, ses lauriers à la porte de l'Académie, rac. Sép. au dise de Th. Corneille |{ Familièrement. Etre logé à la i orte de quelqu'un, avoir une habitation voisine de la sienne. Il Kig. Cette moi-t qui est peut-être à la porte, mass. Carême, Mort. Sorez-vous toujours. Seigneur, à la porto de mon cœur pour en solliciter l'entrée? id. Kyst. Visit. || On dit dans un sens analogue : il a une maison à la porte, aux portes de la ville, il a une maison qui est fort près de la ville. || Être à la porte, attendre la sortie de quelqu'un. Les chiens à qui son bras a livré Jézabel, Attendant qje sur toi sa fureur se déploie, Déjà sont à ta porte, et demandent leur proie, RAC. Alhal. m, 6. || Être porte à porte, se dit de personnes qui logent dans des maisons contiguës. Il Dans le langage familier, être porte à porte de quelqu'un. La maréchale de Villars, qui logeait porte i porte de nous, entre chez Mme de Saint-Simon, ST-siM. ii3&, 130. Heureusement la servante d'un vieux bon homme qui logeait au-dessous de moi se leva au bruit, courut appeler M. le châtelain, dont nous étions porte à porte, J. i. Rouss. Conf. xii. Il Dans les couvents, faire la porte, remplir les fonctions de portier. || Donner la porte à quelqu'un, le faire passer devant soi par honneur. Us passent devant les uns dans leur propre maison, ils chicantnt avec les autres pour éviter de leur offrir la porte, caillières, JfoU à la mode, ii.||Fig. Rentrer par une autre porte, avoir recours à un autre moyen. Varangeville rentra par une autre porte et dit à Monsieur.... EÉv. 28 août 1675. liFig Par la porte et par les l'enêtres, de toutes parts. La fortune entre dans cette maison de Fouquet par la porte et les fenêtres, GUI PATIN, Leltr. t. Il, p. 428. Il Kig. Si on le chasse parla porte, il rentre par la fenêtre, se dit d'un iiiportun dont on ne peut se défaire. || 8° Il se dit, par extension, des endroits de Paris où étaient anciennement les portes de l'enceinte. Du faubourg Saint- Jacques àla porte de Richelieu, de la portede Richelieu ici, d'où je dois aller encore à la Place-Royale, WOL. l'Amour méd. u, 3. || Porte se dit, à Paris, de quelques monuments en forme d'arcs de triomphe. La porte Saint-Martin. Là est le dessin de la porte Saint-Denis, dont la plupart des Parisiens ne connaissent pas plus les beautés, que le nom de François Blondel, qui acheva ce monument, volt. Temple du Goût. Il i° Assemblage de bois et quelquefois de métal qui sert à fermer l'entrée d'une maison, d'une ville, d'une chambre, etc. Les vantaux, les battants d'une porte. T'attendre aux yeux d'autrui, quand tu dors, c'est erreur ; Couche-toi le dernier, et vois fermer ta porte, la font. fabt. xi, S. Songezvous que je tiens les portes du palais; Que je puis vous l'ouvrir ou fermer pour jamais? bac. Bajax. u, t. Vous savez.... Que ces portes, seigneur, n'obéissent qu'à moi, ID. Etth. ii, <. On accourut, on enfon^ la porte, fén. TH. xiii. {| Frapper à la porte, y donner des coups avec le marteau pour se la faire ouvrir. Déjà, plein du beau feu qui pour vous [mes vers] le transjiorte, Barbin [un libraire] impatient chez moi frappe à la porte, boil. Éptlre x. || Kig. Quand ce divin Esprit frappe à la porte du cœur, pour s'y faire entendre en qualité de docteur et de maître, boss. Sermons, 2' ezhort. pour une visite. Il Pig. Heurter , frapper à toutes les portes, s'adresser à toutes sortes de personnes, chercher toutes sorte» de moyens pour réussir. Fénelon avait frappé longtemps à toutes les portes sans se les pouvoir fcir* ouvrir, st-eih. 3<, <o&. || Dans un sens analogue : il a heurté à la bonne porte, il s'est adressé è qui il fallait. || Fig. Heurter à la porte, faire quelque demande. Vous me faites rire, quand vous dites que TOUS n'avex plus d'esprit ; mais, si vous heurtiei unt soit peu à cette porte, vous trouveriez bientôt qui vous répondrait, SÉv. ï mars («8». Quoil une inconnue nommée la raison, soutenue de la vérité, heurtera i la porte, et elle en sera chassée.... et on ne vçudr» pas seulement l'entendre, id. 26 sept. t«»». lIKig. Mettre U clef sous la porte, quitter furtivement sa maison. || Fermer à quelqu'un ut porte au nés, sur le net, fermer une porte avec
vivacité pour empêcher quelqu'un d'entrer. Qu'on lui [au naturel] ferme la porte au nez, U Reviendra par la Tenêtre, la fontaine, Fabl. m, is. Et que, si, aujourd'hui pour demain, je vous avais tout donné, vous me feriez fermer votre porte au nez, LESAGE, Turcaret, u, S. || Pousser la porte au nez de quelqu'un, même sens. || On dit dans la même
sens : faire de la porte un masque sur le nez Si
jamais cher nous vous revenez. Je vous fais de la poite un masque sur le nez, reonabd, Ménechmes, II, 6. Il Écouter aux portes, être aux aguets pour surprendre les secrets de quelqu'un. || On dit de même : c'est un écouteur aux portes. H Cela vous apprendra à écouter aux portes, se dit à quelqu'un dont l'indiscrète curiosité a été punie. || Il a écouté aux portes, se dit de quelqu'un qui paraît avoir deviné un secret; ou, dans un sens ironique, de celui qui répète mal quelque chose entendu ou compris à moitié. Il Fig. Knfoncer une porte ouverte, faire un effort pour surmonter un obstacle qui n'existe pas. Il On dit de m^mo : c'est un enfonceur de portes ouvertes. |{ Il est entré, il est sorti par la belle porte, par une bonne porte, par une mauvaise porte, il a obtenu, il a quitté son emploi honorablement ou d'une manière peu honurable. Dites-leur, reprit-il, que, si jamais j'entre à l'Académie, ce sera par la belle porte, uarmodtkl, llém. vu. || Fig. et en un sens analogue, porte se dit des différentes issues, des différents partis que l'on prend. C'est la vraie porte pour en sortir honnêtement, sév. t2B. Il [Brancas] est à l'armée, volontaire, désespéré de mille choses, qui n'évitera pas trop de rêver ou de s'endormir vis-à-vis d'un canon; il ne voit guère d'autre porte pour sortir de tous ses embarras, lo. î juin (672. Vous voyez un jeune homme tout frais sorti de l'académie, qui cherche à entrer dans le monde, mais qui aimerait mieux n'y mettre jamais le pied, que de n'y pas entrer par une belle porte, DANCOtiRT, la Femme d'intr. ii, 6. 11 vaut mieux, puisque je veux sortir par là (et c'est la bonne porte), leur dire ce qu'ils veulent, hirabead, Lelt. origin. t. m, p. 272. || Porto vitrée, porte partagée par des croisillons de petit bois, dont les vides sont remplis par des carreaux de veiTe. jj Porte de glace, porte vitrée avec des morceaux à glace étamée, au lieu de verre transparent. || Porte coupée, porte à deux ou à quatre vantaux coupes à hauteur d'appui. Il Porte brisée, poite dont- une moitié se brise et se replie sur l'autre, dans le sens de la hauteur. Il Porte-croi.sée, fenêtre sans appui qui ouvre sur un balcon, sur une terrasse, p Porte battanle, châssis ordinairement couvert d'étoffe, qu'on met devant les portes dos ctiambres, et qui retombe et se ferme de lui-même. H Porte perdue, porte à laquelle on a donné le même arasement et la même décoration qu'au lambris où elle est pratiquée. Il Porte feint», imitation de porte qui sert à taire symétrie avec une ou plusieurs portes véritables. Il Fausse porte, synonyme de porte feinte. |{ Fausse porte, se dit aussi d'une porte dissimulée par laquelle on peut se dérober. Rien ne tourne, et les ais sont joints de telle sorte Qu'on ne s'aperçoit point de wjtle fausse porte, iiauteroche, Esp. [vil. II, 7. Le cardinal [de Richelieu] entra par une fausse porte dans la chambre où l'on concluait sa ruine; le roi sort sans lui parler, volt. Mœurs, (76. jl Fausse porte, se dit encore, dans une a.aison, d'une petite porte par laquelle on ne passe pas ordinairement. || Fausse porte, dans une place de guerre, porte destinée pour faire des sorties, ou pour recevoir du secours en cas de siégo. || Porte flamande, porte composée de deux jambages avec un couronnement et une fermeture de grilles de fer. Il Porte de derrière, porte ouverte sur les derrières d'un bâtiment. Quand le roi [Jacques 11] fut à Rochester, on le garda moins ; il y avait des portes de derrière à son palais; un domestique qui était au roi lui fît trouver des chevaux, dont il se servit, lafayette, Uém. cour de France, Œuvr. t. 11, p. 4112, dans POUGENS. Il Fig. Porte de derrière; fauxfuyant, défaite, échappatoire. || Il a toujours queli|ue porte de derrière, se dit d'un homme peu loyal qui trouve moyen d'échapper à ses engagements, à ses ptomesses. || 8' Dans l'ancienne cour, gardes de la porte, gardes qui veillaient dans l'intérieur du palais. Il Capitaine de la porte, capitaine de ces gardes. Les solitaires de Marlaigne ne logèrent que le père de la Chaise, confesseur du roi et son frère capitaine de la porte, ST-sm. l, 31. |' S" Fig. Il se prend au sens de demeure, logis. J.-mais homme (le sa profession (d'Ormessoii, dans l'ailaire Fouquet] n'a eu une plus belle occasion de se faire paraître, et ne s'en est mieux servi ; l'il avait voulu ouvrir
sa porte aux louanges, sa maison n'aurait nas désempli, SÉV. à Pompone, il déc. (684. Veux-tu voir tous les grands à ta porte courir.... boil. Sat. j Se présentera la porte de quelqu'un, se présenter à sa demeure pour lui rendre visite. || On dit de même : être à la porte de quelqu'un. Il était tous les jours à sa porte, HABiLT. Orarnm, 4. || Passer à la porte de quelqu'un, même .sens. On ne m'a pas dit que M. l'archevêque de Sens soit venu à ma porte ; et je n'en ai point été surprise, parce qu'il m'a toujours paru que, par une discrétion bien rare dans un évêque, il ne me voulait voir que pour affaires, MAiNTKNON, teK. d Jf me de Villetle, h aollt (708. Il Se faire écrire à la porte de quelqu'un, se faire écrire sur la liste du portier, afin que la personne qu'on va voir sache qu'on est venu. || Trouver porte close, ne trouver personne, ou n'être pas reçu dans la maison où l'on va. || La porte de cette maison est ouverte à tous les honnêtes gens, c'est-à-dire tous les honnêtes gens sont bien reçus dans cette'fiiaison. Il Refuser la porte à quelqu'un, ne pas le laisser entrer en quelque endroit. Il Faire refuserla porteàquelqii'un, ne pas vouloir recevoir sa visite. Faites-moi refuser votre porte, j. J. Rouss. IJél. i, (. || Fermer sa porte à quel u'un, nsplus le recevoir. Je ne puis vous souffrir vivre de cette sorte : .Vous m'avez obligé de vous fermer ma porte, heonard, le Joueur, 1, 7. Il Absolument. Fenner sa porte, ne plus recevoir de visites. A dix heures elle s'habilla, fit fermer sa porte, et ne vit que le roi, avec qui elle passa tout le reste de la matinée, genlis. Urne de Maintenon, t. 1, p. 2.;5,dans pougens. || Ouvrir, rouvrir sa porte, commencer, recommencer à recevoir. || Faire défendre sa porte, défendre de laisser entrer personne chez soi. Il On dit dans le même sens : sa porte était défendue. Que, do ce jour, pour lui ma porte est défendue, iesmahis, l lihpatient, se. (8. || Forcer la porte de quelqu'un, entrer chez lui bien que sa porte soit défendue. H Toutes les portes lui sont ouvertes, toutes les portes tombent devant lui, se dit d'un homme à qui ses places, son crédit, sa considération rendent toutes les entrées faciles. Le roi fit fort bien à M. de Pompone, et lui parla comme à l'ordinaire ; mais d'être dans la foule, après avoir vu tomber les portes devant lui, c'est une chose qui le pénètre toujours, sfiv. 28 févr. iC80. ||Se morfondre la porte do quelqu'un, essayer de pénéirer chez lui sans pouvoir y réussir. [11^ Laissa le créancier se morfondre à sa porte, boil. Sa<< v. {| 7° Les portes du temple de Janus, à Rome, que l'on ouvrait quand on déclarait la guerre, et qu'on fermait quand on faisait la paix. Deux portes qu'on nomma les portes de la guerre. Se rouvrant, se fermant, font le sort de la terre; Janus en est le garde, et Mars le souverain, i eui.le. En. vu. || Poéti<iuement. Fermer les portes du temple de Janus, fermer les portes de la guerre, faire la paix. Les portes de Janus par vos mains sont fermées, cokn. Cinna, u, (. Il 8* Chez les anciens monarques de l'Asie, la porte du roi, le palais du roi. Les jeunes seigneurs [chez les anciens Perses] étaient élevés à la porte du roi, avec ses enfants, boss. Ilist. in, 6. Une légère attention de la part d'une femme i;ui envoyait des pelisses et quelques bagues, comme il est d'usage dans toutes les cours ou plutôt dans toutes les portes orientales, volt. Russie, 11, 4. || Aujourd'hui , la Porte, la Porte ottomane, la Sublime Porle (avec une majuscule), la cour de l'empereur des Turcs. Partis de la vie pastorale, les Turcs ont fait de la tente immobilisée le symbole de l'empire; cette tente.... a deux portes : la porte du gouvernement et la porte de la béatitude (le harem), hichelet, Orîg. du droit franc. Inirod. xxxviii. || 8° Fig. Les portes de la mort, état où la vie est près d'abandonner un homme. Et pour le rappeler des portes du trépas, corn. Gai. du Pal. ui, 5. Ma sœur avait touché aux p'ortes de la mort, chateaub. René. || Être aux portes de la mort, être à l'extrémité. U [Télémaque] périssait, tel qu'une fleur qui.... ainsi le fils d'Ulysse était aux portes de la mort, FÉN. Tél. VII. Vous avez été jusqu'aux portes de la mort, MASS. Carême, /m))c'nt(.'||On dit de même: les portes du tombeau. Borgia ne pouvait pas prévoir que lui-même serait aux portes du tombeau, VOLT. HoFurt, ( ( 1 . Il Les portes de l'éternité, la mort. Dès que la mort se fait voir de près, que les portes d« l'éternité s'ouvrent à lui, mass. Avent, Mort du péch. Recevez mes tendres et derniers adieux; le» portes de l'éternité s'ouvrent pour moi, volt. Socrate, 111, lu. || Malherbe a dit aui portes delà peur, comme on dit aux portes de la mort, c'est-à dire à l'approche d'une grande peur. [Pierre] De vaillant fait couard, de fidèle fait traître, Aux portes de la
peur abandonne son maître, Et jure impudemment qu'il ne le connaît pas, malh. i, 4. || 10' Los portes de la Jérusalem céleste, les portes éternelles, la porte de la maison du Seigneur, l'entrée du paradis. Il [le Seigneur] vient enfin de vous ouvrir la voie des saints et les portes étemelles, hass. Avent, Mon du pc'ch. C'est un droit qui nous ouvre la porte de la maison du Seigneur, id. Carême, Vocal. Il La porte des cieux, même sens. Aveugles pour la terre, ils aspirent aux cieux, Et croyant que la mort leur en ouvre la porte. ... corn. Poly. m, 9. Il Par opposition. Les portes de l'enfer, les puissances de l'enfer. Les portes d'enfer signifient naturellement toute la puissance des démons, boss. l' instr. sur lesprom- de l'Église, 40. Tandis que l'ÊpIise de Jésus-Christ subsistera {or elle subsistera toitjeurs, puisque les portes de l'enfer ne prévaudront jamais contre elle), bouroal. Sur lo recomp. des saints, t" avent, p. 38. jj II' Terme de mythologie. Porte de corne, celle par laquelle sortaient lessongcsvéridiques. P. te d'ivoire, celle par laquelle passaient les songes menteurs. || 12* Une ouverture quelconque. Et [dans un coucher de soleil) vers l'occident seul, une porte éclatante Laissait voir la lumière & flots d'or ondoyer, lamart. Ilarm. ii, 2. Il 13° Ce qui permet d'entrer dans un pays. Cette place est la porte de tel pays. || Fermer la porte, les portes d'un pays à une nation, ne pas lui permettre d'y entier. Les Japonais avaient feriné la porte de leur pays à tous les Européens, sauf les Hollandais. Il 14* Fig. Ce qui sert de passage aux impressions intellectuelles ou morales. Que pour sortir d'un cœur elles [les vérités] trouvent de portes! r.oRN. Mcom. m, 8. Je ne parle que des vérités de notre portée ; et c'est d'elles que je dis que l'esprit et le cœur sont comme les portes par où elles sont reçues dans l'Ame, PASC. Géométr. n. Hélas! vous sentez qu'à ces derniers moments.... toutes les portes de mon entendement sont fermées, mes idées s'enfuient, ma pensée s'éteint, volt. PoUl. el iég. Vial. entre un mourant el un homme qui se porte bien. Tout entre dans l'esprit par la porte des sens, DEULLE, Imaginât. 1. 1| 15* Entrée, introduction. La géométrie est la porte dos sciences mathématiques. Il Accès, moyen d'arriver. La porte des honneurs, des grandeurs, des emplois. Placide : De mon rang [de gouverneur! en tous lieux je soutiendrai l'honneur. — Marcelle : Considérez donc mieux quelle main vous y porte; L'hymen seul de Flavie en e.^l pour vous la porte, corn. Tlièod. I, ï. Maître de lui ouvrir ou fermer à son gré la porte de» grandes magistratures, J. J. Roii?s. Lelt. à d'Irémois, Corresp. t. vu, p. 4i. || Les portes secrètes, les moyens cachés de réussir. Vous me dites une grande parole, que les portes secrètes s'ouvriront ou se fermeront, selon ce qui plaira à M. d'Aigenson, MAiNTRNON, ip((. d ifme de Cayhts, (6 lévr. 47(8. Il Ouvrir la porte, donner accès. Le soin do la chair.... Aux fragiles pensers ayant ouvert la porte, MALH. I, 4. 11 n'est ni train pompeux, ni superbes palais Qui n'ouvrent quelque porte & des maux incurahles, mol. Psyché, iv, t II est nécessaire qu'il y ait de l'intgalité parmi les hommes, cela est vrai; mais, cela étant accordé, voilà la porte ouverte nonseulement à la plus haute domination, mais à la plus haute tyrannie, pa.sc. Pens. vi, < bis, éd. havet. C'était ouvrir une porto bien large à la calomnie, MONTESQ. Esp. xn, (6. MoH premier vol ouvrit la porte à d'autres, i. j. eouss. Confess. 1. 1| Fermer la porte à, exclure, refuser, couper court à. Il faut fermer la porto à leurs prétentions, corn, l), Sanche, I, 2. De l'humeur que je sais la chère Marinelte, L'hymen ne ferme pas la porto à la fleurette, mol. le Uép. v, ». De borner nos talents à des futilités, Et nous fermer la portflaux sublimes clartés, id. Femmes lav. m, a. Peulon, avec un si bon esprit, fermer les yeux et la porte i cette pauvre vérité T sév. 684. Mme la Dauphine lui dit [à Mme do la Forte] avec un air sérieux : Madame, je ne suis pas curieuse, n ferme ainsi la porte, c'esl-i dire la bouche aux médisances et aux railleries, id. 29 mars 1880. Il Fig. Une porte fermée, une incapacité à comprendre, à sentir. On ne fait point entrer certains esprits durs et farouches dans le charme et dans la facilité des ballets de Benserado et des fables de la Fontaine; cette porte leur est fermée, s6v. d Bussy, 14 mai 16hb. || Laisser une porte, ne pas empêcher complètement. Lo moyen d'apaiser le mal était de laisser une porte au repentir, et non de jeter le» hommes dans le désespoir [Kir un refus absolu et irrévocable d» jjardon, hollin, llist. anc. 'Kuv. t. III, p. 643, dans pougkns. || 16' Ce qui ferme certains meubles, certaines constructions. Les nor-
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tes d'une armoire. La porte d'un four. || Porte d'écluse , grande clôture de liois qui arrête l'eau dans les écluses. {| Bateau-porte, bateau que l'on coule à fond à la porte d'un bassin pour le fermer. [Porte marinière, synonyme de passelis. Les portes marinières [sur la Sarthe], ménagées dans les massifs des barrages, n'ofVrent que 4",30 à 5",20 de passage, comme celles de la Mayenne, et, comme ces dernières, elles sont fermées au moyen d'aiguilles et de petites vannes ou appareils superposé», E. CHANGEZ, Voies navig. de France, p. 698. Ces portes, réservi es dans les barrages, pour la descente ou la remonte des bateaux, se composaient, coimue on le voit encore sur plusieurs points, et même, au rapport des voyageurs, sur les canaux de la Chine, d'une voie de 6 à 7 mètres de largeur, fermée par plusieurs poutreJes mobiles placées les unes audessus de? autres, et suvied'un plan plus ou noins incliné, bordé latéralement par des estacadus en charpente, et servant k racheter la différence de niveau des deux biefs contigus, dotkks, Uist. de la navig. intér. de la l'rance, i, 80. || 17* Porte d'agrafe, petit fil de cuivre étamé, jilié en Jorme de cercle l'un côté, les deux bouts formant deux petits cercles serrés l'un à côté de l'autre; le bout arrondi sert à retenir l'agrafe, et les deux petits cercles à fixer la porte sur l'étoffe. || iS'Auplur. l'as, gorge, défilé. Plusieurs de ces gorges [du Caucase ], les seules sans doute qui fussent praticables, étaient fermées par des portes connues sous le nom de portes Caspiennes, de portes d'Albanie, et, an général, de portes du Caucase, bailly, Allanlide, p. no. Il 19° Terme d'anatomie. Portes du lait, nom donné aux ouvertures par lesquelles, chez la vache, les veines mammaires, s'élendant de la partie antérieure des mamelles jusqu'à la région anicrieure et latérale du ventre, pénètrent dans les parois profondes el inférieures de la poitrine; elles sont faciles à explorer. Il 20° Les portes du .''adder, les chapitres de ce livre. Le Sad 1er est divisé en cent articles, que les Orientatix appelaient portes ou puissances, volt. Ifœi(«, ». H 81° De porte en porte, lac. adv. De maison en maison. J'aimerais mieux chercher mon pain de porte en porte, Oue servir plus longtemps un maître Je la sorte, reonard. Fol. amour, i, t. Adieu le Marais, l'île Saint-Louis, maisons où l'on va de porte en porte s'ennuyer, ou faire un quadrille, DÎALMNVAL, École des bourgeois, il, ». Vous ignorez peut être qu'un polisson, nommé Clément, va de porte en porte, lisant une mauvaise satire contre vous, d'alemb. Lelt. à Voll. 6 mars <77-i. ! Il va de porte en porte comme le pourceau de saint Antoine. || 2î° De porte à porte, sans intermédiaire, en face. Jusque-là je suis assez glorieux pour vous dire de porte à porte que je ne vous crains ni ne vous aime, coaw. Utt. apolog. || 23* À porte close, toc. adv. En secret. || On dit dans le même sens : à porte fermée. J'aurais ''.^uné tout au monde pour le voir représenter (le r«vin de village] à ma fantaisie, à portes fermées, comme on dit que Lulli fil une fois jouer Armide pour lui seul,j. i. rouss. Confest. VIII. Il Par opposition. Jl portes ouvertes, publiquement. Apollon à portes ouvertes Lai.sse indifféremment cueillir Les belles feuilles toujours vertes Oui gardent les noms de vieillir, malii. m, a. Heureusement en Angleterre aucun procès n'est secret.... tous les interrogatoires se font à portes ouvb.-tes, VOLT. Polit, et tfg. Ilisl. d'Élis. Canning. || 24* A porte ouvrante, à portes ouvrantes, à porte fermante, à portes fermantes, à l'heure où, dans une place de guerre, les portes s'ouvrent ou se ferment. || Proverbe. Il faut qu'une porte soit ouverte ou fermée, il faut se ilécider d'une manière ou d'une autre.
HlST. XI* s. De pareîs (paradis] li seit la
porte uverte, Ch. de Roi. clxiv. || xiii* 8. Li emperores Marchufle.... vint à une porte que on apcle porte oirée [dorée], villrh. cvi. Et il les assistrenl [assicgèrent] à moût poi de gent devant deus portes, ID. cxLi. i celle journée que nous entrâmes en nos nez [navires], fist l'en [on] ouvrir la porte de la nef, joiNV. 210. Aumona au lit de la mort messire» (iaucher 11 Grai^z dix livres chascun an à la porte [lieu dans les couvents ofi l'on faisait l'aumâiio] d'Igni, por doner cotes as inesiax [lépreuï] de la terre, du cange, iiorta. || xiv« ». Comme Guillaume de lireul, advocaten notre dit parlement, lequel est prisonnier à Paris dedcn» les porto» |libro dans l'aris, à la condition de n'en pas sortir], BM. des chartes, »• série, t. iv, p. ue. Et ..iianl je voy que pas n'en rient lies mari»), Mais dienlque, leurs femme» mortes. Ne passeront jamais IcU | orle» [ne se remarieront pas], i. uesch. JfiVoir de mariage, p. 13. Nous perdismet .'ulien Uourgoeuf U capi-
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taine de la porte du roy, com. vni, a. || xvi' s. À porte ouvrant, d'aub. Htsl. ii, 3ii. Deux cliiaoux qui estoient venus de la porte du sultan, id. ib. m, 419. Il a tellement esté pipé, qu'il a veu, devant que mourir, ses enfans aux portes [mendier|, sa femme au bordel, et sa personne à l'hospiial, ID. Conf. 1, (0. Tous ces desguisemenls sont vaines mascarades Oui aux portes d'enfer présentent leurs aubades, id. Tragique», Princes. Tout cela est frapper à la porte d'un Irespassé, cotgbavi. Les de^ niers venus ferment les portes, m.
— f.TïM. Bourguig po(e; provenç. et ital. porta,espagn. pucria; du lat. por(a, que les Latins, Tile Live entre autres, tirent de portare, parce 'iue, en traçant l'enceinte des villes avec une cluirrue, on soulevait, por(ai( la charrue à l'endroit où l'on voulait ménager des portes; mais portare eût donné portata, el non porta. Porta est bien un participe passif d'un verbe simple perdu, poro, pero, traverser (grec, notio;, nE^àui sanscrit, par, traver.-er).
J. PORTE (por-f), adj. Terme d'anatomie. Êrainences portes, nom de deux saillies de la face inférieure du foie qui bornent, l'une en devant, l'autr» en arrière, le sillon transversal. {| Veine porte, grosse veine qui reçoit le sang de l'estomac, de la rate, du pancréas et des intestins, et qui se distribue dans le foie. || Sillon de la veine porte, ou sillon transversal, sinuosité profonde qui loge le sinus d» la veine porte. || Appareil porte, vaisseaux portes ou de petite circulation, nom donné à toutes les partics de l'appareil circulatoire dans lesquelles le sang marche des capillaires d'un organe vers les capillaires d'un autre organe. Il y en a un d'annexé à chacun des appareils de la vie de nutrition, et non pas seulement un pour l'appareil digestif.
— IIIST. xvi* s. La veine porte est seule et unique, située i la partie cave du foje, duquel elle sort (ou plus lost de l'umbilicale}, et au milieu de tous les inteslin.s, PARS, i, 2i.
— ÊTYM. Porte I, à cause qu'on a comparé les deux éminences du foie à une porte.
PORTÉ, ftE (porté, léc), part, passé de porter. Il 1* Soutenu comme un fan, une charge. Trois fois le jeune vainqueur s'efforça de rompre ces intrépides combattants [les Espagnols à flocroy] ; trois fois il fut repoussé par le valeureux comte de Fontaines qu'on voyait porté dans m chaise.... boss. Louis de Bourbon. Elle a trouvé Py,-rlius porté par des soldats, Oue son sang excitait k venger son trépas, BAC. Àndr. V, ». || 2° Transporté d'un lieu à un autre Des tableaux porté? dans un musée. || Fig. La guerre portée par Charles VIII et par Louis XIJ en Italie, VOLT. Mœurs, 74. Il Tout porté, se dit de quelqu'un qui n'a pas à se déplacer pour faire quelque chose. Je vous conseille de demeurer à Paris ju.squ'4 ce que vous soyez las d'y être, puisque vous y êtes tout porté, UAiNTtNON, Lelt. à d^Auhigné, lo ocl. 1686. Le roi nomma Villars son premier ambas-sadeur plénipotentiaire pour aller à Baden, le comte do Luc pour le second, qui se trouvait loui porté, étant ambassadeur en Suisse, st-si.\i. »5S, i«i. Il Tout porté, se dit aussi des choses qui sont sous la main. J'eusse opiné i lâter du climat do Provence, cette année seulement, puisqu'il était tout porté, sÉv. 603, Il 8° Porté à terre, jeté par terre, en parlant dos personnes. || En vénerie, porté pir terre, se dit d'un cerf que les chiens ont forcé et fait tomber. || Fig. Quand Périclès avait été porté par terre dans la lutte, il persuadait aux a.ssistaiits qu'il n'était point tombé el les contraij/nait de croire moins à leurs yeux qu'à leurs oreilles, prlliss. f'ragim lur les pr('f. p. 4 < 1. 1| 4" Terme de peinlu-e. Ombre portée, ombre qu'un corps pro|ette sur une surface. |! 8° Excité, animé, poussé. Trois sainls également jaloux de leur salut, Portés d'un même esprit, tendaient à même but, la font. Fabl. xii, il. Ce douccl est un chat Oui.... (fcntre toute ta parenté D'un mauvais vouloir est porté, in. ib. vi, », Et je me sens par ma planète A la malice un peu porté, mol. ilmph. m, 'J. Il 6lre porté, avoir' de l'inclination, de la disposition à. J'aime en \érilé Pauline, je me son» portée pour elle, »Ev. n». Toujours porté à faire le mal, boss. Uist. i, H. Je no suis pa» fort portée, ma chère nièce, à demander de» grâce», maINTinon, Lelt. à Mme de Caytus, (7 juill. I7(ii. Il n'est que fier et iiidc^pcndaiit, plus porté d'ailleurs à s'apprécier au-dessous qu'aiidessuH de ce qu'il vaut, d'alkmb. Pnrir. de l'autrur. Il Etre plu» porté pour une persunnc que pour une autre, avoir plus de disposition, pla> '• goùl pour une personne que pour une o.n.o. !|*" Déclaré, exprimé, "^et jiarenu uu'on avail k»"
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gnés se plaignirent, qu'étant demeurée maltresse do ses bi-ng avant l'âge porté par les lois, elle [Olympiasl las dissipait en présents et en aumônes indi»c:ètes, FLécH. Bist. de Théod. m, 87. Le jeune rasar acquitta, des deniers qui provinrent de ces veilles, une partie des legs portés par le testament, VERTOT, liérol. rom. xiv, 306. || 7° Rendu, promulgué, en parlant de loi, de décret. Les lois portées en (080, 1743 et 1741 pour extirper ce reste de barbarie [l'osclavagedes indigènes au Brésil], baynal, Hist. phil. IX, tB. Il 8° S. m. Effet que produit, dans la mise, dans le costume, tel ou tel objet de toilette. Ëcharpe d'un joli porté. || Proverbe. Autant vaut traîné que porté, se dit des choses désagréables entre lesquelles il n'y a pas à choisir.
t PORTE- .\FKIC.HE (por-ta-fi-ch'), s. m. Grand cadre de bois dans lequel on met les affiches. \\Au plur. Des poi te-afflche ou affiches.
t rORTK AIGr.K (por-tè-gl), s. m. Officier qui, dans les aimées de l'empire français, l'orte l'aigle d'un régiment || Aupliir. Des porte-aigle ou aigles. PORTK- AIGUILLE (por-tè-gui-ll'; ni prononcé comme dans huile), t. m. || 1» Espèce de petit portefeuille en cuir o» autre substance qui renferme de petites lanières de cuir pour passer des paquets d'aiguilles, et de rètofTe de lame pour attacher des aiguilles, li 8° Instrument dont les^chirurgiens se servent pour tenir les aiguilles plus solidement et leur donner plus de longueur. || 8* Chez les tableticrs-gaîniers, sorte de pince de fer qui sert à saisir l'aiguille. Il Au plur. Des poile-aiguille ou aiguilles. t PORTE-AIGUILLON (por-tè-gui-Uon , Umouillées;ut prononcé comme dans huile), s. m. Famille d'insectes hyménoptères armés d'un aiguillon.
t POHTE-ALLCME (por-U-lu-m') , i. m. Terme
de boubrigei ie. Petit réchaud pour éclairer le four.
— Etym. Porter, et allumer.
t PORTE-ALLUMETTES (por-U-lu-m&-l'), t. m.
Sorte de bulle où l'on met les allumettes. || Au plur.
Des porte-allumettes.
t l'ORTE-AMARKE (por-ta-mâ-r'), î. m. Terme de marine. Cjlindre en bois enveloppant un cotdage roulé en bobine et qu'on lance à l'aide d'une bouche à feu, afin d'établir une communication de navire à navire ou de la terre à un navire. Kn moins de cinq minutes, le canoi envoyait une fièchç portoamarre au cotre l'Épreure, mouillé au milieu de la Seine; le va-et-vient était établi avec sa haussière, et trois hommes étaient successivement amenés d« bord à terre dans la liouoe do sauvetage, MoniU unicersei, («juin i867,p. 763, 6'col. Dix-huit postes de porte - amarres à grande portée fonctionnent dans la Manche, ib. 29. nov. I868, p. 462i, i" col. I| Au ftlur. Des porie-amarre ou amarres.
PORTK-ARQUEBU.SE (por-tar-ke-bu z'), s. m. Officier qui portait le fusil du roi ou des princes de la famille royale, à la ch isse. || Au plur. Des portearquebuse ou arquebuses.
I PORTE-ASSIETTE (por-ta-sië-f), ». m. Cercle de métal, plateau de bois ou d'osier tressé qu'on met sous les plats. || Au plur. Des porte- assiette ou assiettes.
t PORTE-ACNE (por-tÔ-n*}, t. m. Tringle de fer attachée au plafond, et à laquelle l'aune est suspendue, afin de pouvoir mesurer plus commod. ment les étoffes. Il Au piur. Des porte-aune ou aunes.
PORTE -BAGUEITE (por-le-ba-ghè-f), s. m. Rainure placée le long du fût d'une arme & feu, pour recevoir la tiaguette. || Aup/ur. Des porte-baguette ou liajruettes.
t PORTE BAÏONNETTE (por-te-ba-io-nè-f), », m. Partie d'une banderole de fusilier. ||i4u pJur. Des porte -baïonnette ou baïonnettes.
t PORTE-BALANCE (por-te-ba-lan-s') , ». m. Morceau de fer monté sur un pied, terminé par un crochet, qui .sert à suspeiidro le trebuchet ou la balnnco. || Au p(i<r. Des porte-balance ou balances. PORTK-BALUC (por-le-ba-l'),». m. Petit mercier qui court le pays, porlant ses marchandises dans une iMille sur son dos. Leurs pères [de nos pères] de qui venaient-ils? le vôtre, d'un vendeur de marée aui halles, et le mien d'un p.irte-balle [paroles du duc de Gesvresau duc de VilîeroiJ, st-sim. 78, t»7. Il ^u ptiir. Des porte-balle ou balles. - Btym. l'orler, balle.
t rORTK-BANDEAlI (por-le-1)an-da), adj. Oui porte un bandeau. Chypre, ton vin, qui rajeunit ma verve, Me fait revoir l'enfant porte-bandeau, BiiANo. lin de Chypre.
PORTBrBABRES (por- tc-ba-r") ». m. pi. Anneau» de cordes passées dans l'anneau du licou, et qui tupporienl le» barres des chevaux qu'on mène accouplé». Il Au plur. Des porte-barre».
t PORTE-BATTANT (por-te-ba-tan), ». m. Barre de suspension du Imitant d'un métier à étoffe.
t PORTE-BEC (por le-tièk), ». m. Famille d'insectes coléoptères (les curculionides). || Au plur. Des por'e-becs.
t PORTE-BOBKCHF, (porte-bo-bè-ch"), s. m. La partie qui dans un flambeau porte la bobèche.
t PORTE-BONNET (por-te-bo-nè), s. m. Nom donné à certaines courroies attacliee.? à une giberne pour y maintenir le bonnet de police. || Au plur. Des porte-bonnet ou bonnets.
t PORTE-BOS.SOIR (por-te-bo-soir), s. m. Terme de marine. Espèce de console placée sous le bossoir pour le soutenir. |1 Au plur. Des porte-bossoirs.
t PORTE- BOUCHOIR (por-te-bou-choir), s. m. Devant du four, tablette ou autel du four. || Au plur. Des porte-houchoirs.
PORTE-BOUGIE (por-te-bou jie), ». m. Tcrmede chirurgie. Instrument en forme do canule, à l'aide duquel on conduit des bougies dans l'urèthre afin do le dilater. |j Au pbir. Des porte-bougie ou bougies.
1 PORTE-BOl'QUF.T (por-te-lou-kè), s. m. Sorte de parure qui sert h porter les bouquets. || l'elit vase à (leurs,
t PORTE-BOURDON (por-te-bour-don) , s. m. PMerin. Et d'un porte-bourdon je le pourrais souffrir, LA FONT. Petit chien, il ^u piur. Des porleliourdon ou bourdons.
t PORTE-BROCHE (por-te-pro-cb'), ». m. Manche mobile qui reçoit différents outils. || Au piur. Des porte-broche ou broches.
PORTE -CARABINE (por-te-la-ra-bi-n') , ». m. Voy. rORTE-MOUSQUsroN. Il Au plur. Des porte-carab-ne ou carabines.
t PORTE CAUSTIQUE (por-le-kô-sti-k') , s. m. Terme de chirurgie Instrument dont on se sert pour porter un caustique dans lo canal de l'urèthre, et le mettre en contact avec les rétrécissements qu'il s'agit de détruire, sans toucher aucun autre point des parois du canal. || Au plur. Des portecaustique ou caustiques.
I PORTE-CUAÎNE (por-te-cliê-n') , ». m. Terme d'arpenteur. Voy. CHAÎMiitJR. || Au piur. Des portechaînes.
t PORTE-CHANDELIER (por-te-chan-de-lié) , ». m. Acolyle qui porte un chandelier dans les processions. Il Au plur. Des porle-clianilelier ou chandeliers.
PORTECUAPE (por-techa-p'), s. m. |1 1° Celui qui ordinairement porte la cliape dans une église. '■' i' Titre que les maîtres cuisiniers de la ville de Paris prenaient autrefois dans leurs lettres. || Au plur. Des portecliapes.
t PORTE-CHAPEAU (por-te-cha-p6) , s. m. Un des noms vulgaires du poliurus aculeatus.
I PORTE-CHARBON (por-te-char-bon),.?. «(.Instrument qui, dans la production de la lumière électrique, porte les charbons polaires. || Au plur. Des porte-charbon ou charbou..
PORTECUOUX (por-te-chuJ), s. m. Petit cheval de jardinier, servant à porter les légumes au marché. Il Au piur. Des portechoux.
t PORTE-CIERGE ipor-ie-sièr-j'), s. m. Celui qui porte des cierges. || Au plur. Des porle-cierge ou cierges.
— HIST. xvi" s. Par leur ceroferaire ils entendent dire un porte cierge, calv. Irist. i tso.
f PORTE-CIGARE (por-le-si-ga-r'), », m. Espèce de chalumet au bout duquel on adapte un cigare. Il Étui pour renfermer plusieurs cigares. || Boîte dans laquelle les cigares sont rangés pour ftre offerts. |! Au plur. Des porte-cigare ou cigares,
t PORTE-CLAPET (por-te-kla-|ié), s. m. Pièce de cuivre circulaire qui fait pario du corps do pompe. Il Ah plur. Des porte-clapet ou clapets.
PORTE-CLEFS (por-lekié) , ». m. || 1° Valet do prison qui porte les clefs. Il gagna par argent, par promesses, je ne sais comment, un des porte-clefs; ce sont les gens qui servent les prisonniers, leur portent à manger et toutes les choses dont ils ont besoin, staal, Uém. t. ii, p. 20). \\i' Terme de musique. Clavier, Un porte -clefs d'acier, d'argent. ]l Au plur. Des porte-clefs. ,
t PORTE-COL (por-te-kol) , ». m. |i»l" Synonyme de porte-collet. Des boucles d'argent, un porle-col, des bas de soe, j. j, rolss. Ilél. iv, <0. |{ 2" Au plur. Des porte-cols. Il \ porte-col, loc. aiii-. En portant sur le cou. N'entendons assujettir au payement du droit annuel sur l'eau-de-vie ceux qui en achètent à pot et à pinte, et la revendent à porle-col ou aux coins des rues, Wciarot. du roi, 3o janv. 17(7.
— ETYM, Porter, cou.
PORTECOLLET (por-teko-lè), ». m. Pièce de carton ou de baleine qui soutient le collet ou le ra-
bat. Le cardinal de Rouillon tSchait de fois à autia de laisser entrevoir in peu de ce bleu [les marquede l'ordre], entre le haut desa soutane et son portes collet, ST-SIM. 79, 20. Il Au plur. Des portecoUets.
t PORTE-COLLIER (por-te ko lié), ». m. Terme de marine. l'ourrure de sapin qui entoure les bas mâts à la hauteur des colliers d'étais.
t PORTE-CORDKAC (por-te-kor-dô),s. m. Terme d'iiorliciilture, r.hevalet qui maintient les cordeaux dans la direction où ils ont l' té placés, || Au plur. Des porte-cordeau ou cordeaux.
\ PORTE-COTON (por-te-ko-ton), ». m. Ancien nom, dans les maisons royales, d'employé au service des latrines. Nous leur concédons la dignité de notre porte-coton quand nous irons à la selle, volt. Dial. 35 II Fig. Vil complaisant. !! Au plur. De« porte-colon.
] PORTE COCTEAU (por-te-kou-tô), s. m. Ustensile, dit aussi chevalet, servant à empêcher le couteau d'être en contact avec la nappe et de la sal r. Il Instrument qui sert à couper le fil de fer dont on fait les hameçons. || Au p/ur. Des porte-couteau ou couteaux.
PORTECRAYON (por-te-krè-ion), ». m. Instrument de métal dans lequel on met un crayon. || Au plur. Des porlecravons.
IPORTE-CRÊTÊ (pnr-te-krê-f), ». m. Kspèce d'iguane {isliure d'Ambnine, reptiles sauriens).
PORTE-CROIX (por-te-kroî), ». m. Hl" Celui qui porte la croix devant le pape, devant un légat, devant un archevêque, etc. Illustre porte-croix, par qui notre bannière N a jamais en marchant fait un pas en arrière, boil, Lutr. v. || i- Il se dit aussi de ceux qui portent lacroixaux processions. || 3° Nom de plusieurs insectes coléoptères, || Au plur. Des porte-croix.
— liIST, xvi* s. Là, selon l'ordre de la ccnfrairie, il lui fallut [à un Lyonnais avec la femme duquel Henri III avait un rendez-vousj porter la croix ... aiant traversé quelques rues.... prit sa jalousie pour interprète de sa dévotion, commença à porter la teste plus hasseque nedevoitun porte-croix..,.
d'aI'B. Hist. II, ■.î:i2,
PORTE-CROSSE fpor-le-kro-s'), s, m. || 1° Celui qui porte la cro-se devant un évêque, || i" Petit fourreau de cuir cjiii est attaché par une courroie aux selles ,de cavalerie, vers le ffano droit du clieval, et dans lequel cnire le bout de la carabine ou du mousqueton, \\Avvlur. Des porte-crosse.
t PORIECURE-IHCNT (por-te-ku-re-dan), s. m. Petit ustensile dans lequoi on porte des cure-dents. ,
f PORTE-llAIS (por-te-dè), s. m. Celui qui porte un dais. L'n porte-Jais et quelques autres ecclésiastiques assistants avec des cierges, des flambeaux et la croix, innERoT, Salon de i767, (Euo, t. xv, p. 48, dans POUGHNS, || Au plur. Des porte-dais.
PORTE-DIEU (por-te-dieu), ». m. Prêtre qui porte le viatique aux malades. Ces malheureux porte-Dieu, c'est ainsi qu'on les appelle, ayant pour perspective l'exil d'un côté et la laim de l'autre, [dans les querelles entre le clergéet les parlemenLs], d'alp.mb, Dcstr. des Jésuit. Œuv. t, v, p. 8i, dans POUGRNS. Il Au plur. Des porte-Dieu,
— REM. Il faut, dans ce mot, écrire Dieu avec une majuscule : un porte-Dieu.
PORTE- DRAPEAU (por-te-dra-pô),». m. Officier qui porte le drapeau. Le porte-drapeau du régiment est toujours le plus exposé; du reste, j'ai fait mon devoir, iI/o« de Carrel bkssé et mourant, dans Œtivres, 1. 1, p.Lxx, Il .4 1( piur. Des porte-drapeau oudrapeaux.
PORTÉE (por-tée),». f. || l'Ancien terme de marine. Port d'up navire. Le maître qui aura déclaré son vaisseau d'un plus grand port qu'il n'est.... sera tenu des dommages-intérêts du marchand,... sera réputé y avoir erreur en la déclaration de la portée du vaisseau, si elle n'est au-dessus du •0', Ordonn. août lasi. || 2° Totalité des petits que les animaux quadrupèdes portent et mettent bas en une fois. I.a tigresse qui voit enlever .sa portée. Est moins à redouter qu'une femme irritée, tristan, Mariane, ii, «, Dans tous lesanimaux, les premières et les dernières portées sont moins nombreuses que les portées intermédiaires, bufp. Quadrupèdes, t, III, p. 116. Regardez, m'a-t-il dit, ces deux chiens qui sont dans la cour : ils sont de la même portée; ils ont été nourris et traités de même; J. J, ROUSSEAU. Ilél. V, 3, Il Durée de la gestation des animaux. || 3° Terme d'arpenteur. Mesure qui est de la longueur de la chaîne que l'arpenteur porte d'un piquet à l'autre, ||. A° Terme de lapipidaire. Place dans laquelle doit être logée la pierre que l'on veut sertir. || Terme d'horlogerie. Petite assiette -ur laquelle portent les tiges verticales. Il Terme de plombier. Pièce de cuivre qui
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«ert à boucher l'eitrémité inférieure du moule à tuyaux. Il 5° Portée d'eau, le volume que débite un cours d'eau dans un tetops donné. || 6° Terme d'architecture. L'étendue laissée libre sous une pierre, une pièce de bois, etc. placée horizontalement, et soutenue en l'air par un ou plusieurs points d'appui. Comment ces galeries, contribuant à rétrécir la eelta [dans les temples anciens], contribuaient aussi à diminuer la portée des plafonds, quath. de quincy, /ns(i7. Mém. Hist. et litt. anc. t. m, p. 249. || La partie d'une pierre ou d'une pièce de charpente ainsi placée qui porte sur le mur, sur un pilier, etc. Cette poutre n'a pas assez de portée dans le mur. Il Ssillie au delà d'un mur de face, comme celle d'une gouttière, d'un auvent. || Terme de charpente. Se dit du bout d'une pièce qui est scellée dans un mgr, ou qui porte sur une sablière, ou bien d'un bout d'une solive sur une poutre. \\T Terme detisserand. Allée et venue du cordon ou du ruban de fil qui parcourt toute la longueur que doit avoir la chaîne d'une étoffe. La portée est un certain nombre de fils qui font partie de la chaîne; les chaînes s'ourdissent ordinairement par demi-portée, Dict. des arts et met. Drapier. || Dans une corderie, une portée de fils est le faisceau de fils que les cordiers peuvent étenlre, par une opération unique, dans toute la longueur de l'atelier, pour former l'ourdissage d'un cordage. || 8° Terme de chasse. Branches que le cerf a pliées ou rompues avec sa tête, et qui sont autant de traces de son passage. H 9° La distance à laquelle un canon, un fusil, un pistolet, un arc peut lancer un projectile. Mon fils a été spectateur des deux armées rangées si longtemps en bataille; voilà la seconde fois qu'il n'y manque rien que la petite circonstance de se battre; mais comme deux procédés [préliminaires de duel] valent un combat, deux fois à la portée du mousquet valent une bataille, sÉv. 280. Cette méthode [la mesure de la force des projectiles par un pendule qu'ils viennent frapper] est préférable à colle où l'on voudrait juger des forces par les portées, CONDORCET, d'Arci. La grandeur des portées dépend de la manière plus ou moins exacte avec laquelle la bombe est attachée à la bouche du canon, an- DRÉossr, Inst. Mém. scienc. t. vu, p )8i. On s'aperçut [à la Moscowa] que, dans l'obscurité, les batteries avaient été placées hors de portée de l'ennemi ; il fallut les pousser plus avant; l'ennemi laissa faire : il semblait hésitPr à rompre le premier ce terrible silence, ségur, Hist, de Sap. vu, 9. Il L'ne portée de fusil, une distance peu considérable. La ville est à quelques portées de fusil. || On a dit, dans le même sens, portée d'escopette. Un petit gentilhomme qui avait sa chaumièreà deux portées d'escopette de Cinquello, lesage, Viabl.boit. ch.i9. Il Par extension, à portée, à la dislance convenable pour faire quelque chose. Mettez-vous à poitée, afin (le pouvoir entendre. Ne lâchez pas encore, votre coup de fusil ; vous n'êtes jias à portée. Les canons n'étaient pas à portée. Quand il fut à portée de se faire entendre.... Fè.N. Tél. x. || X la distance on l'on peut être atteint. Jamais auprès des fous ne te mets à portée; Je ne te puis donner un plus sage conseil, L* FOM. Fabl. IX, 8. Il X portée, à distance convenable. Un asile éloigné, m.iis à portée J. J. boues. Ém. V. Il Être à la portée de la main, être assez près pour qu'on puisse atteindre avec la main. C'est sur les objets qui sont 4 la portée de sa main, que la statue commence à faire des expériences; en conséiuence il lui semble d'abord, à chaque bruit qui frappe son oreille, qu'elle n'a qu'à étendre les bras pour saisir le corps qui le rend, condil. Traité des sens, m, 2. 1| Fig. X la portée de, facilement accessible. J'aimerais fort à vous parler sur certains chapitres; maisceplai.slr n'sslp.isà portée d'être espéré, sitv. H mai («80. Ayez une vue du Canada comme d'un bien qui n'est plus à portée [M. d^ r.rignan avait a'nbilionné d'être gouverneurdu Ca, ala), ID. « avr. 1672. Tous les vrais plaisirs de l'homme sont à sa portée, ;. j. bouss. Ilél v, 2. || Fig. Etre à portée de, être dans une situation convenable pour faire quelque chose. On dit qu'il [Turenne] est A portée de se battre avec ce Montocuculli, sév. l»i. D'abord.... on n'c^pere point de pouvoir être de vos amis; mais, quand on voeu connaît et qu'on est 4 portée d'être de ce nombre.... on vous adore, m. à Urne de Grignan, 2i sept. i«80. Je ne suis pas encore à portée de recevoir cette joie, iD. i3 ocl. ifl's. || Être à porlée de quelque chose, pouvoir recevoir ou faire ^irelque ch««e. Vous pei-d-'Z bien de n'être pas à portée de cette confidence, ma chère enfant, sEv. 37). Il me semble que je ne suis plus à portée de rien, D. 4»7. Il Hors de la portée k une trop grande dis-
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tance pour. Je crains bien qu'étant hors de la portée de toutes les postes, je ne reçoive point de vos lettres dimanche, sév. 27 mai )B"2. j| Être hors de portée de, ne pouvoir faire. Dans une conversation, nous aurions fait des réflexions que l'éloignement nous met hors de portée de faire, sÉv. à Bussy, i3 août 1690. Quand il se crut hors de portée de rencontrer Milord, hamilt. Cramm. 9. Je ne saurais m'en charger, parce que, vraisemblablement, je ne serai pas à Paris dans un mois, et, par conséquent, hors de portée d'avoir sa réponse, d'alkmb. Leit. à Foltarre. i2 août i770. || 10° Étendue de la Toix, de la vue, de l'ouïe, etc. Etre à portée de la voix de quelqu'un. Cela n'est pas à la portée de ma vue, de mon oreille. Tout naïre ou raispoute peut nous tuer, si nous l'approchons seulement à portée de notre haleine, bern. de st-p. Chaum. indienne. Il Terme de marine. La portée d'un phare, la distance à laquelle ce phare peut être aperçu, en général, par un observateur élevé de 4 ou s mètres au-dessus de la mer. || 11° Ternw .ie musique. La réunion des lignes qui servent à écrire la musique, et sur et J entre lesquelles on commença, dès le xi« siècle, à î échafauder les neumes ; le nombre des lignes com- ' posant la portée a varié; il est aujourd'hui de quatre pour le plain-chant et de cinq pour la musique. j II Musique sur portée, nom donné à la musique ; édite en notation ordinaire, pour la distinguer de la musique en chiffres et de la musique en tablature (voy. TABLATURE). 11 y avait longtemps que j'avais pensé à noter l'échelle par chiffres pour éviter d'avoir toujours à tracer des lignes et portées, ' lorsqu'il fallait noter le moindre petit air, 3. i. rolss. , Confess. vi. |{ 12" Fig. Ce que peut faire une per- ' sonne par rapport à sa fortune, à sa position, etc. Cette place est à sa p-rtée. Il a fait une dépense fort au-dessus de sa portée. Ne parlons point ici du Tage ni du Gange, Je connais ma portée et ne ' prends point le change, corn Pomp. Ii, 3. || 13° Fig. L'étendue d'esprit, la capacité, l'aptitude à comprendre. Je sonde ma portée et me tâte le pouls, RivONiER , Sal. I. Après la grâce qu'ils m'ont faite de ne point dédaigner ce qu'ils ont vu, je pense avoir quelque droit d'espérer qu'ils ne me refuseront pas celle de se contenter de ce que je puis, et de n'exiger rien de moi par delà ma portée, corn. /mit. Préf. de (652. Connaissons donc notre portée, PASC. Pens. i, i , éd. havkt. Qu'on accorde donc aux pyrrhoniens ce qu'ils ont tant crié : que la vérité n'est pas de notre portée, ID. ib. t. I, p. < 1 6, note, éd. havet. Je trouve Pauline bien suffisante de savoir les échecs; si elle savait combien ce jeu est au-dessus de ma portée, je ciaindrais son mépris, SÉV. 614. Son esprit était de la portée de tous les esprits qu'il voulait, hamilt. Cramm. to. On sait à quel âge un enfant doit apprendre à lire.... ce n'est qu'en matière de religion qu'on ne consulte point sa portée, DIDEROT, Pens. phil. 2i. Moi qui voyais si bien la portée de ce pauvre homme [Voltaire] dans les matières politiques dont il se mêlait de parler, J. J. BOuss. Conf. XI. Il X portée de, à la portée de, susceptible d'être compris. Je vous manderai si ce livre est à portée démon intelligence, sév. 4.i4. , Nous voyons les nourrices et les mères s'abaisser pour se mettre à la portée de leurs petits enfants, Boss. i' sermon, Visitation, 2. Reconnaissez-vous là dedans le père commun que nous pleurons? nécessaire à tous, ne fut-il pas toujours à la portée [■de tous? VASS. Or. fun. Villeroy. Lui [Fontenelle] qui traitait les matières philosophiques avec tant do lumii're, qui connaissait mieux que personne l'art de les mettre à la portée du commun des lecteurs, CONDIL. Art décr. il, n.||Hor3 de la portée, qui n'est pas susceptiiile d'être compris. Ces philosophes, qui ne pensent pas qu'il y ait rien hors de la portée de leur esprit, coNiiii.. Traité des sysl. ch. 7. Il 14" Fig. La force, l'importance d'un sentiment, I d'une passion, etc. J'accepte votre haine, et l'ai bien méritée, J'en ai prévu la suite, et j'en sais la '• portée, coBN. Sertor. v, 4. Je connaissais la portée do sa faiblesse, et j'étais convaincu qu'elle n'irait pas jiisques-là, betz, Mém. t. ii, liv. m, p. 2.16, , dans pouci-.NS. Il II se dit dans un sens analogue, j d'un raisonnement, d'une expression^ etc. La portée d'un argument. Une enfant qui no sent pas la portée Ide ce qu'elle dit, picard, Filles à marier, m, fi. j — HIST. XIII* s. Que celé [la Vierge] qui do vuus I [Jésuj| fit la sainte portée.... Berte, cxxvi. || xvi* s. i II les laissa, parce qu'elles estoycKt quelque peu i trop poisantes i la pourtee, bah. Gnrg. i, 17. Il es) ! vray, monseigneur, qu'il luy est impossible de por- ' 1er plus la des|iense, car vous savez sa portée [ses i ressources], haro. Letl. xcv. Sy Dieu au bout des
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vingt et quatre heures n'eust diminué la fièvre, son petit corps en avoit plus que sa portée, iD. ib. en. Voyant deux telles forces si près l'une de l'aultre, ung loy et ung empereur à une portée de canon près.... iD. ib. cxxxiv. Selon la portée de l'ame qu'il [le précepteur] a en main, mont, i, <eo. Ils receurent M. de Vieilieville selon leur portée, carl. viii, «». Ils nous ont enseigné des preuves pour cognoistre la portée [qualité] des terroirs, o. DR serres, 4. Au temps passé les veneurs appeloient ce que maintenant l'on dit portées, frayées; à présent nous usons de l'un et de l'autre, parce que, un cerf entrant dedans le bois, il le fraye et emporte avec sa teste, charles ix. Chasse roy. xxiii.
— ÊTYM. Porté.
t PORTE-ÉCCELLE (por-té-kuèl'), t. m. Genre de poissons malacoplérygiens, de la famille des discoboles.
PORTK-EPfSEIGNE (por-tan-sè-gn'), s m. Ancien nom du porte-drapeau. || Au plur. Des porte-enseigne ou enseignes.
PORTE ÉPÉE (por-té-pêc), ». m. Morceau de cuir ou il'étofle qu'on attache à 1; ceinture pour porter l'épée. l\Au plur. Des porte-épée ou épées.
— HIST, XVI* s. Quant aux mots porte enseigna et portp-espée, ils estoient en usage déjà du temps de nos ancestres, h. est. Précell. p. (24. Dans la susdite ville il y » cinq officiers qui sont obligez d'assister le grand bailly dans tous ses exploits, sçavoir le bailly des bourgeois, le porteespée, le portemasse ou le massier, et encore deux autres, A'ouf. couil. gén. t. i, p. U07.
t PORTE-ÉPERON (porté-pe-ron),l. m. || 1' Mor-' ceau de cuir qui soutient l'éperon du cavalier, jl 2° Oiseau nommé aussi éperonnier. ||4uplur. Des porte-éperon ou éperons.
t PORTE-ÉPONGE (por-té-pon-j'), s. m. || 1° Pince propre à porter une éponge pour mouiller les métaux que l'on tourne. || 2° Terme de chirurgie. Partie de l'instrument dit porte-pierre. j| Au plur. Des porte-éponge ou éponges.
PORTE-ÉTENDARD (por-té-tan-dar) , s. m.
Il 1* Celui qui porle l'étendaid dans un corps de cavalerie. Il 2° Pièce de cuir attachée k la selle, pour appuyer la hampe de l'étendard. ||^u piur. Des porte-étendard ou étendards.
PORTE-ÊTRIERS (por-tè-tri-é), ». m. pi. Sangle» attachées sur le derrière des panneaux de la selle, et qui servent, quand on a mis pied à terre, à relever les étriers, pour que les chevaux ne se prennent pas les pieds dans les étriers en chassant les mouches.
PORTE-ftTRIVlÈRES (por-té-tri-viè-r'), s. m. pi. Anno:iuj de fer carrés, placés aux deux extrémité» de la selle, et dans lesquels passent les étrivièros.
PORTEFAIX (por-te-fê; l'i se lie: un por-te-fè-z adroit; au xvil* siècle, Chifflet remarque, Gramm. p. 218, que Vx ne se lie pas), s. m. || 1* Homme dont le métier est de porter des fardeaux. Il [Salomon] ordonna des portefaix au nombm de soixante et dix mille hommes et quatre-vingt mille pour tailler les pierres dans les montagnes, saci. Bible, Paralip. Il, li, 2. Démocrite prit pour disciple Protagoras, un de ses concitoyens; il le tira de la condition de portefaix, pour l'élever à celle de philosophe, dioeu. Opin. des anc. philos. Éléntiques. \\ Fig. Homme grossier et brutal. || 2* Portefaix d'en haut, d'en bas, les deux points d'appui du grand ressort d'un métier à bas.
— REM. Au mot gagne-denier, l'Académie écrit porte-faix.
— HIST. XV* s. Item i ung portefays qui porta en une bote.... Bihl. des chartes, 4* série, t. i, p. <6». Il XVI* s. Il feroit beau voir que nous eussions fait un composé pour un crocheteur en l'ajipolanl portefaix , et i|ue.... H. Esr. Pri'ecU. i». «24.
— ETYM. Porter, faix.
PORTE-FER (por-tc-fér) , *. m. Poche de cuir, contenant un fer à cheval et placée sous chaque «luartier de la selle, en arriére do la cui-.se du cavalier, qui est ainsi muni d'un for de rechange pour le pied do devant et d'un pour le pied de derrière. I! /tu plur. Dos porte-for ou fers.
t PORTE FEU (porle-fcu),». m. || 1* Ancien terme d'artillerie. Petite chambre cylindrique pratiquée autrefois au milieu du fond de l'âme des canons ; l'emploi en est abanduiiné depuis <766. jH* Conduit où l'on met l'auiorce pour faire jouer successivement des fusées dans un feu d'artifice. || 8* Canal par lequel on allume un four à chaux, j] Au plur. Des pnrle-feu.
PORrKKECILl.B (por-te-feu-IP, U mouillées), «. m. Il 1' Carton plié en deux et couvert de peau ou de quelque étolTe, où l'on met des papiers, des d#i-
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»ins, etc. Le portefeuille d'un avicat, d'un ministre. Il >• Particulièrement, livret couvert de peau ou de maroquin que l'on porte dans la poche, où l'on niPt des papiers, des lettres, des cartes, et où l'on inscrit des notes courantes. |j 3* Fig. Portefeuille, les fonctions de ministre. Le portefeuille des"" affaires étrangères. || Ministre à portefeuille, celui qui a un département. Ministre sans portefeuille, celui qui n'a pas de département. || 4* Les compositions achevées ou inachevées qu'un auteur a par devers lui. 11 y avnit hien d'autres idées dans les papiers du pbilosoi>ho; \<r Tiinislre les goûta; il s'en procura une copie, et c'est le premier portefeuille d'un philosophe qu'on ait vu dans le portefeuille d'un ministre, VOLT. Dial. 4. Impitoyablement on biffe, on met en cendre Un portefeuille entier de chansons et d'écrits..., Médisants mais divins; c'était de tout Paris Une histoire charmante, lanou», Coquette enrr. v, ). |{ Avoir en portefeuille, avoir eu manuscrit. Il 6° Collections de dessins ou d'estampes renfermées dans un ou plusieurs portefeuilles. Le portefeuille d'un peintre. || 6"' Effets publics ou de commerce, par opposition aux biens-fonds. Le portefeuille de la banque. M. le Duc a laissé 2 too ooo livres de rente, sans le portefeuille qui est demeuré ignoré, st-sim. 22«, 32. Nous avons des financiers qui sont si fiers de leur crédit , de leurs richesses, qu'ils se regardent comme les premiers hommes de l'Etat et croient que tout doit céder à l'influence de leurs parlefenilles, picard et mazères, Trois qttar-
lien, II, 4. Il 7" Populairement. Le lit il est sept
heures, vous devriez vous aller serrer dans votre portefeuillu, balz. Eugénie Grandet, Paris, C/iarpentier, )84i,in-)2, p. 178. \]Au plur. Des portefeuilles.
— f.TYM. Porter, feuille.
t PORTE KLAMBE.4D (por-te-flan-bô) , ». m. Celui qui porte un flambeau, une torche. || Au plur. Des pnrle flambeau ou flambeaux.
— msT. ivi« s. Porte-flambeau, cotgrave.
t POnTK FORET (por-te-fo-rè), ». m. Outil d'orfèvre, de lapidaire, pour fixer le foret. || Au plur. Des porte -foret ou forets. "*
t PORTE-FORT (por-te-for) , ». m. Terme de pratique. Celui qui déclare agir dans un acte, une convention, au nom d'un tiers. Le porte-fort n'est que subsidiairement obligé à prendre l'opération pour son compte.... si donc ce tiers accepte, le porte-fort est dégagé ; il est censé n'avoir jamais été qu'un mandataire; s'il s'agit d'une acquisition, k propriété qui avait provisoirement reposé sur la tête du porte-fort est résolue ob initia avec tous ses effets, et le tiers en est investi depuis le jour du contrat.... le remploi s'opérant au jour même de l'achat quand il y a porte-fort, c'est la valeur de l'immeuble à cette épo'iue qu'il faudrait considérer pour apprécier la régularité.de l'opération, Répertoire pdriod. de l'enregistrement, inWiet «866, n" ï28S. || Auplur. Des porto-fort.
— ÉTYM. Dérivé de te porter fort, c'est-à-dire reurésenter quelqu'un en qualité de mandataire verbal.
t PORTE-FOUDRE (por-te-foo-dr'), adj. Qui porte la foudre. Ce vieillard, c'est Jupiter, je le reconnais à l'oiseau porte-foudre qu'il a sous ses pieds, dider. Salon de ne-, (Euv. t. xv, p. <9, dans pougens.
t PORTE-GIBERNE (por-te-ji-bcr-n'), ». m. Lanière di? buffle qui supporte la giberne. \\ Au plur. Des porte-giberne ou gibernes.
t POUTE-GLAIVE (por-te-glè-v"), ». m. Membre d'un ordre qui portait aussi le nom d'ordre de chevaliers de Livonie. La croisade des religieux chevavalinrs porte-glaives doit aller à 400 ooo morts, VOLT. Philos. Iléf. de Bolingtyr. xlii.
t PORTE-GRAINE (por-te-grè-n'), ». m. Nom donne aux plantes que l'on choisit pour porter la graine destinée à être semée.
. t PORTE GUIDON (por-te-ghi-don), ». m. Sousofficier qui porte le guidon. Il Au plur. Des porteguidon nu guidons.
— Hisi. xvr s. l'orte-guidon , coTonAVE. POKTK-IIACHE {por-te-ha-ch'), I. m. Éiui d'une hache de sapeur. || Porte-hache de campement, étui en cuir porté par les cavaliers à l'arçon de gauche, et destiné à recevoir une petite hache pour faire des piqueu propres à attacher les chevaux ou à d'autres uy,i',tcs. Il A H vlur. Des purte-haclie ou haches. + POKTKHAIM,ONS (por-t6-ha-llon, U mouillée-). ». m. Ccini qui porte des haillons. Il est beau ce colosse [le peuplej à la mftie carrure. Ce vigoureux porte-b.iillonj. Ce sublime manœuvre à la veste de bure. Teinte du sang des bala'llons, babbieb, lamhet, l'o}iuinril^.\\Au plur. Des porie-haillops. t P0RTK1IAUBAN.S (por-te-hôban), ». m. Terme àt marine. LarRe planche ou ubie appliquée hori-
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zontalement au flanc du navire un peu en arrière d'un mftt.
— HIST. XVI' s. Porte-hauban, cotgravb.
fPOBTE HUILE (por-tui-l'), ». m. Petit instrument en forme d'aiguille, pour mettre de l'huile aux pivots des montre.s, des pendules, [j Au plur. Des porte-huile.
t PORTE-JUPE (por-te-ju-p"), adj. Qui porte une jupe. Des charmes appwents on est souvent la dupe. Et rien n'est si trompeur qu'animal porte-jupe, REGNARD, le Bal. 7.
t PORTE-LACS fpor-te-lS), ». m. Terme d'obstétriqwe. Instrument destiné à porter des lacs sur les membres du fœlus jusque dans l'intérieur de l'utérus, en certain cas où il est nécessaire de faire la version du fœtus. || Au plur. Des porte-lacs.
t PORTE-LAME (por-te-la-m'), ». m. Pièces de bois qui font hausser et baisser les lames du métier des rubaniers, des tisserands. || Au plur. Des portelame ou lames.
t PORTE-LA.VCB (por-te-lan-s'), ». m. || !• Courroie avec laquelle les lanciers retiennent leur lance. Il 2° Soldat armé d'une lance. Il y avait des prix pour les archers, les porte-lances, les frondeurs, cHATEAUBn. Génie, iv, iv, *.|| Au plur. Des portelance ou lances
t PORTE-LETTRES (por-te-lè-tr'),». m. ||1' Sorte d'étui ou de petit portefeuille dans lequel on met des lettres et des papiers, et que l'on porte dans sa poche. Flotte pria le commissaire de se charger d'un porte-lettres qu'il lui fit doucement couler, sT-siM. Î40, 200. Il 2° Sorte d'étui ou d'enveloppe où l'on met des papiers pour les présenter à un chef qui doit les signer. || Au plur. Des porte-lettres.
I PORTE-LIQUEURS (por-te-li-keur), ». m. Petit ustensile à compartiments où l'on met les flacons contenant les liqueurs de table.
-f PORTE-LOF (porte-lof), ». m. Terme de marine. Pièce de bois en arc-boutant, placée en avant du bossoir, et f^ite pour recevoir à son extrémité le lof ou point du vent de la misaine. || Au plur. Des porte-lof ou lofs.
f PORTE-LOUPE (por-te-lou-p'; , ». m. Sorte de manche ou de pied destiné à porter une loupe, à l'effet de laisser à l'observateur ses mains libres. Il Au plur. Des porte-loupe ou loupes.
t PORTE-LYRE (por-te-li-r'j, s. m. Famille d'oiseaux dont la queue représente une lyre.
i PORTE-MAILLOT (por-te-ma-Uo, Il mouillées), ». m. Figurante bonne à porter des maillots, mais incapable de jouer un rôle. || Au piur. Des portemaillot ou maillots.
PORTE-MALHEUR (por-te-ma-leur), ». m. Chose ou personne que, par superstition, on regarde comme attirant les accidents, les revers. || Au plur. Des porte-malheur.
i PORTE- .MANCHON (por-te-man-chon) , s. m'. Anneau d'argent qui soutenait le manchon à l'aide d'un ruban attaché à la ceinture. || Au pjur. Des porte-manchon ou manchons.
PORTEMANTEAU (por-te-man-tô), ». m. \\ i' Anciennement, officier qui portait le manteau du roi. La mère de cette Avangour était Fouquet, pro|ire fille de ce cuisinier, auparavant marmiton, après portemanteau d'Henri IV, st-sim. 76, 235. M. de Sireuil est un digne portemanteau du roi ; mais il aurait mieux fait de garder les manteaux que de défigurer Pandore [opéra do Voltaire], volt. Lett. d'Argental, i6oct. 1754. || Officier qui portait la queue du manteau de la reine. Je me trouvai à minuit au cloître Sainl-Honoré,où Gabouri, portemanteau de la reine, me vint prendre et me mena par un escalier dérobé au petit oratoire où elle était seule enfermée, RETZ, Mém. t. ii, liv. lU, p. (30, dans POUGENS. ||â° Bois attaché au mur pour suspendre les habits. Il 8° Sorte dévalise de cuir ou d'étoffe. Il Les hôteliers appellent portemanteau le voyageur qui n'a que peu de bagages et ne loue qu'une chambre pour peu de jours. || 4° Terme de marine. Canot que l'on hisse à bord aux bossons do poupe. Il Au plur. Des portemanteaux.
— HIST. xvi* s. Vous serez mon .oorte-manteau, d'aub. F<rn. m, lo.
— f.TYM. Porter, manteau.
t PORTE-MASSE (por-te-ma-s') , ». m. Celui qui porte une masse, huissier.
— lilST. XVI* g. Le porte-masse ou massier, Nouv. coust. gén. t. i, p. i(07.
t PORTE-MËCUE (por-te-mfe-ch'), ». m. Termede chirurgie. Tige d'acier nu d'arffent avec laquelle on porte des mëcbes de charpie au fond des plaies profondes qu'on veut tenir dilatées. || Au plur. Des porte-méche ou mèches.
POR
PORTEMENT (por-te-man), ». m. Action de porter. Usité .seulement en parlant des tableaux où Jésus-Christ est représenté portant sa croix. Ce peintre a fait un beau portement de croix.
— HIST. XIII* s. Estoit de tel portement vers lui [se comportait de telle sorte à son égard] , Ass. de Jirus. p. 446, dans lacurne. || xvi* s. Ceux auxquels l'honneur apparlenoit s'en estoyent exclus par leur folie et mauvais portement, calv. Instit. 897.
— ÉTYM. Porter; provenç. porlomen i oortug. ci ital. pnrtamento.
t PORTE-MESURE (por-te-me-zu-rT, ». m. Instrument avec lequel le potier donne aux pièces ébauchées une dimension pou éloignée de celle qu'elles doivent conserver définitivement. || Au plur. Des porte-mesure ou mesures.
f PORTE-MIROIRS (por-te-mi-roir), ». m. Papillon de Surinam.
PORTE-MONTRE(por-te-mon-tr'),».pi. || l*Coussinet plat contre lequel on suspend une montre. Attacher un porte-montre à la cheminée. || Petit meuble de bois ou de métal, en forme de pendule, où l'on peut placer une montre de manière que le cadran seul paraisse. || Au plur. Des porte-montre ou montres. Il 2» Porte-montres (avec une s), petite armoire vitrée où les horlogers exposent des montres.
PORTE-MOUS (por-te-mor), s. m. Il se dit des cuirs de la bride qui soutiennent le mors. || Au plur. Des porte-mo/s.
PORTK-MOUCIIETTES (por-te-mou-chè-t'),«. m. Plaque de métal destinée à recevoir les jnouchettes. Les porte-mouchettes et assiettes à mouchettes seront marquées et contremarquées au fonds, Bèglem. orfév. 30 déc. 167». || Au p/«r. Des portemouchettes.
PORTE-MOUSQUETON (por-te-mou-ske-ton) , ».
m. Il 1* Crochet ou agrafe, dite au.ssi porte-carabine, au lias de la bandoulière d'un cavalier, qui lui sert à porter son mousqueton. || 2° Petite agrafe aux chaînes et aux cordons de montre, et où sont suspendues la clef et les breloques. || Au pJur. Des porte-mousqueton ou mousquetons.
-j- PORTE-MOXA (p r-tc-mo-ksa). » m. Terme de chirurgie. Instrument avec lequel on tient le inoxa appliqué sur la partie qu'on v-eut cautériser. || Au pJur. Des porte-moxa ou moxas. -
t PORTE-MUSC (per-te-musk), adj. Chevrotain porte-musc, ou, substantivement, le porte-musc, l'animal qui produit le musc.
f PORTE-NITRATE (por-te-ni-tra-f), ». m. Terme de chirurgie. Partie de l'instrument dit portepierre. Il Au pHtr. Des porte-nitrate.
t PORTE-NOEUn (porte-neu), ». m. Terme de chirurgie. Instrument destiné à [lorter une ligature autour du pédicule d'une tumeur polypeuse. |1 Au p(ur. Dos porte-nœud ou nœuds.
t PORTE-OBJET (por-tob-jè), s. m. || I* Les lames de verre sur lesquelles on place les objets à étudier par transparence ou lumière transmise avec le microscope. || 2° Lames de verre coloré ou non, lames de cire, de bois, de liège, etc. qui servent à porter ou à fixer les objets qu'on examine au microscope à Faide delà lumière réfléchie. || 3° Nom donné quelquefois à la platine mêmedumicroscoj'e, sur laquelle on place le porte-objet proprement dit. Il Au pJur. Des porte-objet ou objets.
■j- PORTE-ORIGINAL (por-to-ri-ji-nal) , ». f». Sorte de cadre où l'on placo le modèle d'après lequel un élève dessine. || Au plur. Des porte-originaux.
PORTE-PAGE (por-le-pa-j'), s. m. Terme d'imprimerie. Papier piié en plusieurs doubles sur lequel on met une page de composition, après l'avoir liée. Il Au plur. Des porto-page ou pages.
t PORTE-PIÈCE (por-te-piè-s'), ». m. Outil dont se servent les cordonniers pour mettre une pièce au soulier. || Au plur. Des porte-pièce ou pièces.
PORTE-PIERRE (por-te-piè-r'), ». m. || 1° Terme de chirurgie. Instrument semblable à un portecrayon, destiné à tenir la pierre infernale, et arme, par un bout, d'un morceau de nitrate d'argent (porte-nitrate), et, par l'autre, d'un morceau d'épongé (porte-éponge). || 2° Chariot porte-pierre , chariot ou coffre qui porte la pierre, dans la presse lithographique. || Au plur. Des porte-pierre ou pierres.
t PORTE-PLUME (pDr-te-|du-m'), ». m. Petit instrument ou manche destiné à maintenir les plumes mélalliques et les plumes ordinaires qwi ont été taillées en becs semblables aux plumes mclalliques. || A» flur. Des porte-plume ou plumes.
t PORTE PLUMET (por-te-plu-mè), ». m. La nérite fluviale, coquille.
t POniE POMPON (por-te-pon-pon), ». m. Partie d'un shako. Il Auotur. Desporte-pornoonou oompou».
tPORTE-OPKOE (por-te-kei3), ». m. || 1* Personne chargée de porter la queue delà robe d'un grand personnage ou d'une grande dame. M le duc de Berry et M. le duc d'Orléans eurent les mêmes porte-queue, ST sim. sos, 207. || a- Papillon dont les ailes sont munies d'appendices. || Au plur. Des porte-queue ou queues.
— HIST. XVI' s. En la cour sont assez usités ces trois : porte-table, porte-chaise, porte-queue, h. est. Précelt p. 124.
t. PORTER (por-té),«. o. Il f Soutenir comme on soutient une charge, un faix. || 2° Porter, en termes de manège. || 8° Avoir dans son sein, en parlani des femmes et des femelles; produire; porter intérêt. Il 4» Transporter d'un lieu en un autre. || 6° Soutenir, transporter quelque chose de pesant, en parlmt des animaux. || 6° Il se dit des nouvelles, des ordres qui sont transmis. || 7" Avoir sur soi ou tenir à la main, sans égard à la pesanteur de l'objet. 1| 8° Mettre sur soi pour servir à l'habillement, à la parure, à la défense. I| 9" 11 se dit du mainti»n, de la contenance, des attitudes, des différentes manières de tenir sou corps, .sa tète, ses bras. Même sens, en parlant des animaux. Il 10" Aux jeux de cartes, avoir telle ou telle carte. || 11* Il se dit des choses qui soutiennent comme on soutient un fardeau. || lî* Porter de la voile, de la toile, en parlant d'un navire. Il 13° Porter bateau, en parlant d'une rivière. Il 14° Faire aller, diriger, conduire. Il 15° Porter le cap, porter à la route, en termes de marine. Il 16° Pousser, étendre. || 17° Fig. Montrer, manifester. Il 18° 11 se dit simplement pour avoir. || 19° Fig. Porter quelqu'un à, le faire parvenir à. || 20° Fig. Induire, exciier, pousser à, en parlani îles personnes et des choses qui poussent, excitent. || 21° Fig. Supporter, souffrir. || 22° Porter le vin , en parlant des personnes; porter l'eau, en parlant du vin. Il 23° Soumettre à une juridiction. || 24° Porter une loi , un arrêt. || 25° Inscrire. || 26° Exprimer, déclarer. Il 27° Évaluer. (| 28* Causer, amener, entraîner avec soi, avec un nom de chose pour sujet. || 29° Avoir telle ou telle dimension. || 30° Comporter. || 31° V. n. Être soutenu, posé sur. Porter à faux. Un porte à faux. Il 32° Se dit de la glace qui est en état de soutenir les hommes, les voitures. || 33° Avoir dans ses armes, en termes de blason. || 34° Faire les commissions. 1135° Atteindre, en parlant des armes de jet, des projectiles et de tout ce qu'on lance. Il 36° Parcourir une certaine étendue , «n parlant du son, du regard. || 37° Heurter, toucher. || 38° Avancer vers, en termes de marine. || 39° Porter, faire porter, en termes de couture. || 40° Il se dit de quelque mal ou dommage. 1! 41° Porter à la tête, en parlant de liqueur, d'odeur, de chaleur. || 42° ^'. réfl. Se porter, être porté, soutenu comme un faix. Il 43* Aller, se transporter. ||44» Être porté comme vêtement. || 45° Fig. Agir de telle ou telle façon. 1146° Avoir disposition à, inclination pour. || 47" Se porter bien, se porter mal. {| 48° Se présenter comme candidat. || 49° Prendre une qualité et agir en conséquence. Il 50° S. m. Le porter. l| Proverbes.
1° Soutenir comme on soutient une charge, un faix, ô Dieu, que la gloire couronne. Dieu, que la lumière environne. Qui voles sur l'aile des vents, Et dont le trône e^t porté par les anges, axe. Esth. I, b. Devant elle [la Liberté] on portait ces piques et cei dards. On traînait ces canons, ces échelles fatales Qu'elle-même brisa, quand ses mains triomphales De Genève en danger défendaient les rempiirUs, VOLT. lip. 76. Au bûcher qui l'attend vous allez la porter? id. Olymp. y, 3. J'ai porté dans mes bras l'empereur à l'armée, id. Orphel. v, (. Déjà, lui [RappJ le jiremier, il touchait [à la redoutej, lorsiju'à son tour il est atteint; c'était sa vingtdeuxième Mcssure.... on porta Rapp à l'empereur, qui lui dit : V.h quoi, Rapp, toujours? séouR, Huit, de Sap. vil, u. || Fig. Lorsqu'une pensée est trop faible pour porter une expression simple, c'est la marque pour la rejeter, vauven. Max. H (. || Porter .a croix , se dit de Jésus-Christ portant le bois de sa croix jusqu'au lieu du crucifiement. On lui donne môme à porter la croix qui lui est destinée, BouRDAL. Exhorl. sur J. C. portant ta crois, X. 11, p. *3a. Il Fig. L'école d'un Dieu qui nous enseigne à porter tous les jours notre croix, et à renoncer i ni.us-mê.uos, pasc. Factum pour Itt curèi de Rituen. Il Prov. Chacun porte sa croix en ce niçndc, c'est-i-dire chacun a ses afllictioas particulières. Il Porter la robe, la queue de quelqu'un, soutenir la queue de sa robe, afin qu'elle ne traîne pas par terre. Il Rire porté sur, marcher involontairement sur. On marche, on est porté sur les corps des mourants, volt. Mérope, y, «. || Kig. et familière-
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ment. En porter (sous-entendu des cornes), être mari malheureureux, trompé. || Ironiquement. Il est le plus fort, il portera les coups, c'est-à-dire c'est lui qui sera battu. || Fig. Porter tout le poids des affaires, en être chargé seul. Il dit que du labeur des ans Pour nous seuls il portait les soins les plus pesants, LA FONT. Fabl. x, 2. Il Fig. Porter le poids du jour et de la chaleur, avoir seul toute la fatigue, tout le travail, tandis que les autres se reposent. || Avoir plus (le travail, plus d'affaires qu'on n'en peut porter, être chargé de tant de travail, de tant d'affaires qu'on n'y peut suffire. J'ai de la peine tout ce que j'en peux porter, dideb. Père de fam. v, 9. || Fig. Porter le joug, subir l'autorité de quelqu'un. 0 1 portera le jiug désormais sans se plaindre, corn. Cinno, v, 3. , Fig. Porter des fers, être captif, être esclave. '.' Porter des fers se dit aussi de l'esclavage amoureux. Le sort vous y voulut l'une et l'autre amener. Vous pour porter des fers, elle pouren donner, râc. Andr. 1, *. !| Fig. Porter, être chargé de. Me voilà seul, portant la haine universelle! legoové, Épich. et N. v, 4. Il II en portera la peine, il en sera puni. Il portera la peine de son iniquité, saci, Bible, Livit. v, t. Nos pères ont péché, nos pères ne sont plus, F.t nous portons la peine de leurs crimes, rac. Ksth.
I, 5. Il 11 en portera la folle enchère, c'est lui qui en sera responsable. || Fig. Porter les iniquités d'autrui, être puni pour autrui. Que tous les serviteurs et les proches des traîtres Portent l'iniquité des parents et des maîtres, mairbt, Solimari, v, 6.
Fig. et familièrement. On le porte sur les épaules, se dit de quelqu'un d'ennuyeux , de fatigant. || Fig. Porter dans son cœur, chérir. Sachez que je vous porte toutes dans mon sein et dans mes entrailles ; vous m'êtes toutes présentes à l'esprit jour et nuit, Boss. Sermons, 2° exhort. pour une visite. Vous ne sauriez lire Démosthène sans voir qu'il porte la république dans le fond de son cœur, fén. t. xxi, p. ti. Mes chers enfants, je vous porte en mon cœur, BEAUMARCH. Mère Coupable, 11, l«. ||2° Terme de manège. Porter son cheval, le soutenir, en marchant, de la main, des jarrets et de la cuisse. || Porter en avant, faire aller son cheval devant soi à droite ou à gauche. |1 Porter haut, faire marcher son cheval la lêie levée. || 3° Se dit des femmes et des femelles d'animaux qui ont, pendant un temps déterminé, le nouvel être dans leur sein. Une mère peut-elle oublier son enfant et n'avoir point de compassion du fils qu'elle a porté dans ses entrailles? saci. Bible, haïe, xlix, i5. Heureuses les entrailles qui n'ont pas porté d'enfants [lors de la ruine de Jérusalem] I BOSS. histoire, 11, 8. La femelle du buffle ne' fait qu'un ffelit, et le porte environ douze mois, BUFF. Quadrup. t. v, p. lU. || Absolument. Les cavales portent onze mois. Il y a une variété infinie dans les animaux pour le temps et la manière de porter, de s'accoupler et de produire, boff. Uist. anim. ix. || 11 se dit de la terre, des arbres qui produisent, parce que la terre, l'arbre portent ce qui est produit. Quand nous arrivâmes sur cette côte, nous y trouvâmes un peuple sauvage qui errait dans les forêts, vivant de sa chasse et des fruits que les arbres portent d'eux-mêmes , fèn. Tél. x. Le pays [la Suède] est stérile et pauvre ; la Scanie est la seule province qui porte du froment, volt. Charles Xll, ». Il Fig. Les grands hommes se font les uns les autres; et, si Rome en a plus porté qu'aucune autre ville, c'est que l'État romain était, pour ainsi parler, du tempérament qui devait être le plus fécond en héros, boss. Hist. m, «. Si le climat avait tant de pui.ssance, la Grèce porterait encore des Platon et des Anacréon, comme elle porte les mêmes fruits et les mêmes fleurs, volt. Lett. Somarokof, 28 fév. t7«». |l Cette somme porte ntérêt, elle produit un intérêt. || Fig. Au fond du cœur reconnaissant le bienfait porte intérêt, uinER. Claude et N^r.
II, 29. Il Ce billet a porté, n'a pas porté, il a gagné, il n'a pas gagné. || 4° Transporter d'un lieu en un autre. Portez ces papiers dans mon appartement. On porta les tableaux dans le musée. Porter une lettre à la poste. Quand il fut question de porter ce tribut [une somme d'argent]. Le mulet et l'âne s'offrirent. Assistés du cheval ainsi que du chameau, la font. Fabl. IV, tï. ;1 Kig. Vous portâtes soudain la guerre dans la Perse, cobn. Hiracl. ir, ♦. Il n'y a chose si innocente où le» hommes ne puissent porter du crime, MOL. Tart. Préface. Quand vous vous promenez par ces beaux jours que je connais, y porter- Tous celte douleur et celte [)esanicurT n'êies-vous jamais sans plus ou moins de cette IncommwlitéT sF.v. à Mme dt Crignan, t» janv. l«8". Aussitôt qu'il eut porté do rang en rang l'ardeur dont il était tniuié, bon. Lout« d* Bourbon. Qui est-ce
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qui a jamais porté plus de rceux et plus de prières au pied du trône? pléch. Duc. de Mont. Faites-lui concevoir Qu'il doit porter ailleurs ses vœux et son espoir, rac. Brit. 11, 3. L'heureux succès de cette premii're expédition des Carthaginois leur fit naître l'envie de porter leurs armes en Espagne, rolliN; Ilisl. anc. Œuv. t. 1, p. 246. Tu sais que je te quitte, et le destin m'ordonne De porter nos drapeaux aux champs de Babylone, volt. Jfort de Cet. I, 4, J'ai porté mon courroux, ma honte et me» regrets Dans les sables mouvants, dans le fond des forêts, ID. Alx. II, I. Oui, p irtez-lui la foi que vous m'avez jurée ; que votre cœur remplisse avec elle tous les engagements qu'il prit avec moi, J i. rouss. Hél. VI, «. La hardiesse du célèbre Drake, qui porta le ravage sur les côtes du Pérou, raYnal, Hist. phil. VII, 33. Il Porter la mort, cau.ser la mort de beaucoup. Je [la Gorgone] porte l'épouvante et la mort en tous lieux ; Tout se change en rocher à mon aspect horrible; Les traits que Jupiter lance du haut des cieux N'ont rien de si terrible Qu'un regard de mes yeux, QUiN. Pers. III, I. Vous portâtes la mort jusque sur leurs murailles, rac. Bérén. i, 3. {| On dit dans un sens analogue : porter le carnage. Et moi jusqu'en son camp j'ai porté le carnage, volt, f'ono/. i, I. Il Porter la vie, vivifier, ranimer. Et l'astre qui les dore [les montagnes] en ouvrant sa carrière. Sans y porter la vie y répand la lumière, st-lamb. .Sots. m. Il Fig. et familièrement. Il ne le portera pas loin, il ne le portera pas en paradis, en l'autre monde, c'està-dire je me vengerai. Si dans mon pays un pareil dieu venait faire un pareil miracle, il ne le porterait pas loin, VOIT. Vial. 27. || Ne pas le porter loin, succomber promptement à une maladie, à un chagrin. M. et Mmede Chaulnes ne s'en consolèrent ni l'un ni l'autre [de la perte du gouvernement de Bretagne], et ne le portèrent pas loin, st-sim. 27, 58. {[ Porter quelqu'un en terre, le porter pour l'enterrer. Sur la fin d'avril 1774, le roi, allant à la chasse, rencontre le convoi d'une personne qu'on portait en terre, VOLT. Louis XV, 4 I II Porter quelqu'un par terre, le renverser. Le Tolédan ne put résister à la force du coup qui le porta par terre, lesaof.. Diable boit. ch. 46. Il 6° En pailant des animaux, soutenir, transporter quelque chose de pesant. Un mulet porlant cinq cents pesant. Le cheval qui le portait s'abattit. Brezé lui disait quelquefois [à Louis XI, qui disait qu'il portail tout son conseil dans sa tête], par une équivoi]ue du goût de ce temps , que son cheval était le plus fort qu'il y eût au monde, puisqu'il portait le roi et son conseil, dlclos, Oi'utr. l. m, p, 342. Il 6° Il se dit des nouvelles, des ordres qui sont transmis. 11 porte de mauvai-es nouvelles. Lorsque, occupé d'un côté, il envoie reconnaître l'autre, le diligent officier qui porte ses ordres, s'étonne d'être prévenu et trouve déjà tout ranimé par la présence ilu prince, BOSS. Louis de Bourbon. Co fut à la sinistre lueur des flammes du bazar que Napoléon l'acheva [une letlre à Alexandre], et que partit le Russe ; celui-ci dut porter la nouvelle de ce désastre à son souverain, dont cet incendie fut la seule réponse, eégur, Uist. de Nap. viii , «. Il Porter la parole, voy. parolf., n° 6. || Porter parole, voy. PAROLE, n* (3. Il Porter témoinnago, témoigner qu'une chose est ou n'est pas. Je vous avais bien dit que la pierre porterait témoignage, volt. Zadig, to. Il 7* Avoir sur soi ou tenir à la main, sans égard à la pesanteur de l'objet. 11 ne porte jamais d'argent sur lui. Donner la chasse aux gens Portants bâtons et mendiant», la font. Fabl. I, & (la Fontaine accorde les participe»). || Fig. Un dieu qui porte les excuses de tout ce qu'il fait faire : l'aluour, MOL. l'Av. V, 3. Vous me jugez capable De vous porter en dot un bien considérable, m. Femm. »«». V, t. Nous faisons voir, par les pièces même» de nos adversaires, que, comme les Juifs, ils portent leur condamnation, 86v. 18 mars t«8». Un jeun» prince du sang qui portail la victoire dans s«« yeux, nos». Louis dt Bourbon. Vous savez que le» droits qu'elle porto avec elle l'euvenl de son époux faire un prince rebelle, bac. Brit. i, 2. Bien loin que les rois de France puissent, de leur propre mouvement, ôler la vie à un de leurs sujets comme no» sultans, ils portent au contraire toujours avec eux la grâce de tou» les criminels : il suflit (ju'un homme ait clé a.ssel heureux pour voir l'augusle visage do son prince, pour qu'il cesse d'être indigne de vivre, MONTK80. Leil. pert. 102. i| 8- Mettre sur soi pour servir à l'iiahillemenl, à la parure, à la défense. Porter îles habits broies. Porter une bague. Porter des pistolets, une épée, uuo cuirasse. J'ai une délicatesse furieuse pour tout ce que je porto, mol. Prie. lu. où pouvei-vou» douo preudi* de i^uoi in»
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tretenir l'état que vous porteiT id. JUe. i, s. Il est bien nécessaire d'employer de l'argent à des perruques, lorsque l'on peut porter des cheveux de son cru, qui ne coûtent rien, id. t'b. On ne voit point ici la grandeur insultante Portant de l'épaule au côté Va ruban que la vanité A tissu de sa main lirillante, volt. Ep. 76. Ils vont presque nus, 'eur vêtement ne consiste que dans une toile de coton qui les couvre depuis la ceinture jusqu'au milieu de la cuisse; c'est tout ce que la chaleur du pays leur permet, disent-ils, déporter sur eux, bufp. Hisl. »at. homme, Œuv. t. v, p. U4. Les femmes avaient les cheveux extrêmement longs, et les hommes les tenaient courts; les femmes portaient en bracelels des os d'une blancheur éclatante que les hommes portaient en collier, raynal, Histoire philosophique, IX, 5. Il Cela est bien porté, cela est mal porté, signifie qu'une mode ou un vêtement est porté par les personnes estimables ou du grand niunde, ou bien par les personnes de bas étage ou sans mœurs. Il Fig. Bien porter, mal porter, souli-iur avec honneur, avec dé.shonneur. 11 porle mal une si haute dignité. Bien porter le nom de ses ancêtres. Miloni, me dit-il, en me donnant le saint nom d'ami, vous m'apprîtes à le porter, i. s. nouss. llcl. vi, 3. Il II porte les cheveui longs, les cheveux courts, il se coiffe en cheveux hngs, en cheveux courts. Il Porter la harbe, ne pas se raser la barbe, la laisser croître. || On dit dans le même sens : porter moustache. || Un homme portant barbe, un homme qui a de la barbe au menton, un homme fait. || La gent qui porle crête, les poules et les coqs. La geni qui porte crête au spectacle accourut, la font. Fabl. vu, 13. Il Porter lunettes, porter des lunettes, se servir de lunettes pour reméilier à quelque défaut de la vue. Je suis myope, je porto lunettes. || Porter le mousquet, servir comme soldat. || Porter l'épée, être officier. || Porter la robe, la soutane, le petit collet, le froc, être magistrat, ecclésiastique, abbé, moine. Il Porter la couronne, être roi. Tous les rois ont une couronne; Tous ne la savent pas porter, oodeau, Ode à Louis XIII. S'il portail la couronne ou de Sparte ou d'Argos, CORN. Œdipe, ii, 2. || Porter les armes, faire la guerre, servir dans une armée. || Autrefois, porter l'arme, faire le mouvement de l'arme, qui consiste, pour les simples soldats, à la placer perpendiculairement contre l'épaule gauche; aujourd'hui, placer l'arme sous le bras droit, le pontet en avant. Il Porter les armes à quelqu'un, lui faire le salut militaire qui consiste à porter l'arme. Les sentinelles portent les arrnes pour rendre le salut militaire. {| Il a porté les chausses, il a été page. || Il a porté les couleurs, les livrées, la livrée, il a été laquais. || Klle porte le haut-de-chausse, elle porte les chausses, elle porte la culotte, se dit d'une femme qui au logis est plus maltresseque le mari. || Porter lescouleurs d'une dame, porter, dans son ajustement, des couleurs semblables à celles qu'elle affectionne le plus; et fig. se mettre au rang de ses adorateurs. || Porter le deuil d'une personne, être vêtu de vêtements de deuil à cause de la mort de cette personne. |{ 9° Il se dit du maintien, de la contenance, des attitudes, des différentes manières de tenir son corps, sa tête, ses bras. Porter la tête haute. Il portait le bras en écbarpe. Il Porter le pied en dedans, en dehors, tourner, en marchant, la pointe du pied en dedans, en dehors. H Bien porter son âge, porter bien son âge^ avoir encore, malgré un grand âge, de la fraîcheur, de la vigueur, de l'agilité. Et si je forme un vœu, C'est que, TOUS ressemblant d'humeur et de visage. Le roi qui se fait vieux porte aussi bien son 4ge, c. delav. louis XI, m, S. Il En un autre sens, il porte bien son ige, il présente tous les signes d'un âge avancé. || En parlant des animaux, particulièrement du cheval et du chien. Ce chien porte bas l'oreille. Us [les fous] portent en volant le cou tendu et la queue étalée, BUFP. Ois. t. XTl, p. 131. Il Porter le nez au vent, ou, elliptiquement, porter au vent, se dit d'un chenal qui tient le nez en l'air, au vent. || Fig. Porter le nei au vent, et, elliptiquement, porter au vent, avoir l'air hautain, avantageux. Ils portent au vent, attelés tous deux au char de la fortune, et tous deux fort éloignés de s'y voir assis, la bbuy. viii. Toujours portant au vent, fier comme un Ecossais, des- Toucii. Gim. I, ï. Il Porter haut, porter bas, se dit d'un cheval qui tient la tète haute, basse. || Kig. Le porter haut, se prétendre de grande qualité, et aussi »e prévaloir de ses avantages, afficher de grandes prétentions. On dirait d'un seigneur, tant il le porte haut, iiAUTgROCH», Bourg, de quai, m, t. Détromper-vou», de grAce, et- portez-le moins haut, moi. Kis. T, 6. On lui Impute qu'il aime & dominer, et «u'il aime mieux avoir dans son église des moines
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dont il prétend disposer, quoique peut-être il se trompe, que des chanoines séculiers qui le portent un peu plus haut, rac. LeU. 23 d Vilart. || Ce cheval porte beau, il porle bien sa tête. || Fig. Le porter beau, faire figure et parade. || Terme de chasse. Lorsqu'un cerf pousse sa nouvelle tête, on dit qu'il porte quatre, six ou huit de refait. Il porte quatre, quand il a dehors un bout de perche et un tout petit andouiller; six quand il a ut) pelit surandouiller de plus; huit, ou mi-tête lorsque chaque perche porte un andouiller, ce qui arrive vers la mi-mai Il Porter la hotte, se dit d'un lièvre qui a beaucoup couru et dont le dos est arrondi. || Porter le trail, se dit d'un limier qui va devant assez pour faire tendre le trait. ||10° Aux jeux de caries, porter, avoir telle ou telle carte Je porte l'asdetrclle, mol. Fdch. u, 2. Seissac fit une tenue à M. de Lorge, puis un va-tout qu'il gagna, ne portant quasi rien, st-sim. 55, t68. Il Porter beau jeu, vilain jeu, avoir beau jeu, vilain jeu aux premières cartes. || Bien porter, mal porter, garder ou écarter les cartes que la rentrée favorise. || Porter une couleur, se dit de la couleur dont on a le plus de cartes en main. Il portait cœur, mais il ne lui est rien rentré. || Portera une couleur, se dit en parlant de la couleur dans laquelle on cherche à faire son jeu. 11 portait à carreau. || II* 11 se dit des choses qui soutiennent comme on soutient un fardeau. Des colonnes qui portent une galerie. Les pièces de bois de quatorze piedsde longueur surcinq pouces d'équarrissage peuvent porter au moins cinq milliers, buff. Hist. nal. Part, expir. Œuv. t. viii, p. 218. Il [le peuple de Sumatra] croit que la terre, parfaitement immobile, est portée par un bœuf, le bœuf par une pierre, la pierre par un poisson, le poisson par l'eau, l'eau par l'air, l'air par les ténèbres, les ténèbres par la lumière; c'est laque finit son système, raïnal, Hi.st. phil. Il, t2. Il Familièrement. Tant que terre le pourra porter, aussi loin qu'il pourra aller. Ils sont allés à la rencontre de cette princesse, tant que terre les pourra porter, SÉv. 406. || Fig. L'un portant l'autre, compensation faite du plus et du moins (locution qui signifie que l'un porte l'autre, que le plus fort soutient, compense le plus faible). On ne vit à Paris, l'un portant l'autre, que vingt-deux à vingttrois ans; l'un portant l'autre, on n'a tout au plus que cent vingt livres par an à dépenser, volt. l'H. aux 40 écus, Entrel. avec un géomèlre. En France chaque mille carré contient 200 habitants, l'un portant l'autre, in. Kuss. \,\. La durée moyenne de chaque règne est d'environ 20 à 22 ans, en sorte que (B, 20, 30, 50 rois successifs eldavanlage ne régnent qu'environ 20 à 22 ans l'un portant l'autre, d'alemu. Quest. cale, probab. Œuv. X. iv, p. 208, dans pougens. Il On dit dans le même sens : le fort portant le faible. || 1J° En parlant d'un navire. Porter de la toile, de la voile, avoir beaucoup de voiles dehors. Les vents ayant éié favorables depuis Madère, n'y ayant pas eu un seul jour de calme, on a porté beaucoup de voiles la nuit, d'estbées, à Seignelay, 30 juin 4680, dans jal. || Ce bâtiment porte la voile, porte bien la voile, il penche peu, quoiqu'il ait beaucoup de voiles et que le vent souftle avec quelque force. Il 13° Porter bateau, sa dit d'une rivière dont l'eau est assez profonde pour qu'on y puisse naviguer. Il 14° Faire aller, diriger, conduire. Porter les aliments à sa bouche. Porter le pied en avant. Porter un verre à ses lèvres. || Absolument. Il se sert de ses pieds de devant pour porter à sa gueule, buff. Quadrup. t m, p. 76. || Porter la santé de quelqu'un, porter une santé, boire i la santé de quelqu'un en s'adressant à un autre pour l'inviter à en faire autant; ainsi dit, parce qu'en portant la santé on élève et porte en avant le verre. Cependant mon hâbleur, avec une voix haute, Porte à mes campagnards la sauté de notre hôte, boil. Sat. m. Nous n'avons pas porté de santé, ma nièce et moi , depuis un souper où nous nous trouvâmes tous deux un peu mal, à Francfort, volt. Utl. Richelieu, ïo déc. ("53. Il Porter la main à, étendre la main jusqu'à. J'ai bien sué pour le faire [un mouvement], dit-il en portant la main sur le front, montesq. Lett. pcrs. toi. Qu'on habile organiste porte sans dessein les mains sur le clavier.... condil. Log. i, 9. Ils portaient ensuite cette même main au cœur, au front et aux yeux, chateaubh. Itin. »• part. || Porter la main â l'épée, au chapeau, étendre la main pour tirer l'épée ou pour ôter son chapeau. || Porter la main sur quelqu'un, le frapper, ou l'arrêter prisonnier. Je me garderais bien de porter la main sur la personne du fils du roi, saci. Bible, Rois, 11, xviii, «2. Il Porter un coup à quelqu'un, lui donner un coup. Si le détestable parricld* de notre grand roi
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Henri IV avait porté ce coup sur un roi des Indes, MONTE.sQ. Lett. pers. (03. || Ondit dansie mêmesens: porter une hotte. || Fig. Porter un coup, porter un coup mortel, porter le dernier coup, ébranler, renverser. Le même jour que ce grand criminel Dut â la liberté porterie coup mortel, V01.T. Jfor» de Ces. m, 2. Pour porter le dernier coup à la France , l'empereur se ligue avec les Vénitiens, le pape Adiieu et les Florentins, in. Ann. Emp. Charies-(Jiiint, 1523. Il Porter un coup , se dit aussi des chû.ses qui nuisent. Cette affaire a porté un coup à sa réimiation. Ce malheur a porté un coup mortel à sa santé. Il Fig. Porter coup, se dit de choses qui font une grande imiiressiou. Toutes ses paroles pouent CHup. Il Porter coup se dit aussi de choses qui nuisent. Ce chagrin porta coup à sa santé. || Fig. Porter bonheur, poiier malheur, porter guignon, se dit des choses ou des personnes que l'on croit influer sur la réussite. Si cela était , reprit-elle , c'est vous qui me porteriez bonheur, c'est à vo s que je devrais la protection du ciel , .stael , Corinne, vu, 3. I| Fig. Porter préjudice, porter un préjudice, nuire. Il Porter ses pas en queli|ue lieu, s'y transporter. Sous 3es murs du palais quelqu'un porte ses pas, VOLT. Zaïre, v, 8. || Porter les yeux, la vue, les regards sur, regarder. Mais dessus ce vieillard plus je porte les yeux. Plus je crois l'avoir vu jadis en d'autres lieux, cobn. Œdipe, iv, 4. || Fig. Home ne porte point ses regards curieux Jusque dans des secrets que je cache à ses yeux, bac. Bri(. m, 8. Gardons-nous d'oser porter un œil curieux sur ces mystères; rendons ce respect à l'essence infinie, de ne rien prononcer d'elle, 1. j. rouss. LeU. de la Mn'itagne, m. || Fig. Porter sa vue bien loin, prévoir les choses de loin. |{ Fig. Porter ses vues bien haut, former de grands desseins. || Au sens de faire aller, diriger, conduire, il se dit de choses qui donnent le mouvement. La tempête porta le vaisseau contre un écueil. Les courants portaient rapidement le navire à la côte. Des tuyaux qui portent l'eau dans un jardin. Le dessein généreux qui portait là ses pas, ROTH. Anlig. 1, 2. Des figures qui semblent pleurer autour d'un tombeau. . des colonnes qui semblent vouloir porter jusqu'au ciel le magnifique témoignage de notre néant, boss. Louis de Bourb. \\ Fig. Ah! qu'un seul des soupirs que mon cœur vous envoie, S'il s'échappait vers elle, y porterait de joie I RAC. Àndr. 1, 4. || Ce fusil porte bien son plomb, c'est-à-dire le menu plomb qu'il lance ne s'écarte pas trop. Il On dit de même : ce fusil porte bien la balle. || Porter son ombre, porter ombre , se dit d'un corps qui projette son ombre sur une surface. Il Fig. Qui ne sait que de pareils désordres ont toujours été le mauvais côté des grandes guerres, la partie honteuse de la gloire ; que la renommée des conquérants porte son ombre comme "toutes les choses de ce mondeî ségur, Hist. de Nap. viii, s. il 15" Terme de marine. Porter le cap à, avoir le cap dirigé vers, faire marcher le navire vers. {| Porter à la route, pousser, en parlant du veut, dans la direction de la route que veut faire le navire. Un moment après cette séparation [d'avec l'escadre de M. de Preuilly], nous essuyâmes un coup de vent le plus terrible dont j'aie mémoire ; mais il dura peu et nous porta à la route, ilém. du marquis de ViUelte, dans JAL. Il 16° Pousser, étendre. Il faut porter plus loin ce mur, cette haie. Après avoir porté votre empire jusqu'aux extrémités de la terre, vauoel. 507. D'avoir porté si loin vos armes dans l'Asie Que même votre Rome en a pris jalousie, cohn. Nicom. IV, 2. Il Fig. Serait-il possible que vous ne lui eussiez point fait vos compliments [au cardinal Forbin de Janson] comme tout le monde ? auriezvous porté SI loin vos vieux ressentiments? skv. avril 16(10. Comme on dit sans cesse aux humains qu'ils ne sont estimables qu autant qu'ils aiment la gloire, ils poitent là toutes leurs pensées, et cela forme toute la bravoure française, id. à Bussy, 23 oct. (683. Pendant qu'il passait sa vie dans ces occupations, et qu'il portait au-dessus de ses actions les plus renommées la gloire d'une si belle et si pieuse retraite, boss. Louis de Bourbon. Ne portez pas la vengeance jusqu'à lui ravir une vie spirituelle et immortelle, bqurdal. t"- avent, Sur te scandale, p. < 01. Ce palais achevé, etdansceitesiilendeur où vous désirez do le porter avant de l'habiter, la brut. vi. Les Athéniens n'occupaient pas un fort grand terrain dans la Grèce; mais jusqu'où leur réputation ne s'élendit-elle point? en portant les sciences i leur perfection, ils portèrent leur propre gloire à son comble, hollin, rroil^ des Et. dise prdlim. Athènes n'est point née pour le repos; ce n'est point par cette vo<* que nos ancêtres l'on
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portée au point de grandeur où nous la voyons, id. Hist. anc. Œuv. t. m, p. 624, dans pougens. â ce coupable excès porter sa hardiesse I volt. Zaire, V, 8. Il [Anaxirtiandre] passe pour avoir porté les mathématiques fort au lielà du point où Thaïes les arait laissées, dider. Opi'n. des anc. phil. {ioniques). Il Porter haut une chose, la faire valoir, la relever. Mais porte-lui si haut la douceur de régner. Qu'à cet éclat du trône il se laisse gagner, corn. Rod. i, 2. Porte, porte plus haut le fruit de ta victoire: Je t'ai donné la vie el lu me rends ma gloire, id Cid, m, 6. Il Porter haut, signifie aussi élever à un haut degré de perfection. Je n'ai jamais vu porter si haut l'éU'gance de l'ajustement, mol. Préc. lo. ||Fig. Porter aux nues, porter aux cieux, louer extrêmement. On porte jusqu'aux cieux leur justice suprême, volt. Œdipe, i, 3, || Fig. Porter dans l'esprit, persuader. Une banqueroute iniiiieiise d'un de leurs missionnaires acheva de les perdre [les jésuites].... ces seuls mois de missionnaires et de banqueroutiers, si peu faits pour être joints ensemble, por..6rent dans tous les esprits l'arrêt de leur condamnation, volt. Pot. et lég. Traité de la tnlcrance, suite et conclusion. \\ 17° Kig. Montrer, manifester. On porte partout son caractère. Je désire vjvonipnt voir le monde et le connaître; mais j'y porterai bien de la gaucherie et de la timidité, GENLis, Veillée' du chdt. t. m, p. 36, dans pougens. |l Témoigner, en pu /lant de sentiments. Mais cette amour si ferme et si bien méritée Que tu m'avais promise et que je t'ai portée, corn. Poly. iv, 3. Un mari, une femme, un père, un fils ne sont liés entre eux que par l'amour qu'ils se portent, ou par les bienfaits qu'ils se procurent, mo.ntesq. Letl. pers. 104. Il Porter amitié, porter affection à quelqu'un, l'avoir en amitié. || Porter honneur, porter respect, honorer, respecter. Nous vous y porterons autant de respect que si vous étiez chez vous, ainsi qu'il est juste, mabiv. Marianne, 9' part. || Porter envie, envier. || Porter envie, signifie aussi souhaiter pour soi, sans malveillance, un bonheur qu'on voit arriver à un autre. Hélas 1 à notre sort ne portez point envie, Un seul de vos printemps vaut toute notre vie, pelille, ÎVois rég. vn. || 18" Il se dit simplement pour avoir. Sous un visage d'homme il porte un coeur de marbre, thistan, Panthée, i, 7. Je porte un cœur sensible, el vous l'avez percé, corn. Poly. V, 3. Parmi ces grands sujets d'allégresse publique Vous portez sur le front un air mélancolique, ID. Toison d'or, i, i. De qui même \p front, déjà pâle et glacé, Porte empreint le trépas dont il est menacé, id. (Ed. i, 4. Ils ne saveut que trop que l'homme, par sa propre nature, a toujours le pouvoir de pécher et de résister à la grâce, et que, depuis sa corruption, il porte un fond malheureux de concupiscence, qui lui augmente infiniment ce pouvoir, PASc. Prov. xviii. Portant encore sur leurs corps les glorieuses marques des tourments qu'ils avaient soufferts, fléch. Ilist de Théod. i, 82. Quoiqu'il soit Italien el qu'il porte une face équivoque, il peut être un fort honnête homme, lksage, Estev. I, 7. Monsieur porte siXr sa physionomie les traits de probité dont cette action est une preuve éclatante, Marivaux , Paysan f xrvenu , part. 6. J'ai beaucoup vu dans mon enfance l'abbé Gédouin, l'abbé de Châteauneuf el Mlle Lenclos; je puis assurer qu'à l'âge de quatre-vingts ans son visage portait les marques les plus hideuse» de la vieilles.se, lu. Dictionn. phil. Dictionnaire. On ne corrige pas les mœurs, on les peint, et un laid visage ne parait point laid à celui qui le porte, ;. J. rouss. Lett. à d'Alernb. Ce misérable enfant qui porte les traits d'un perlide, beaumarch. Hère coupable, I, 8. Il Familièrement. 11 montre tout ce qu'il porte, il découvre les parties du corps qu'il devrait cacher. || Cet homme porte la mine d avoir fait telle chose, on juge à sa mine qu'il a fait telle chose. Il On dit dans le même sens : il porte tout l'air d'un fripon, il porte la mine d'un drôle. Ce monsieur Loyal porte un air bien déloyal, m jL. Miirt. v, 4. || 11 porte sa recommandation sur sa figure, c'est-à-dire sa figure prévienten sa faveur. || Porter un nom, être nommé ou intitulé de telle ou telle façon. Quoique ma tragédie [Andromaquej porte le môme nom que la sienne [d'Euripide], le sujet en est pourtant lrè^-dlfrérent.... rac. Àndr. 2* préf. Sa prumicre pièce (de Corneille] fut donc Mélite; la.demoiselle qui en avait fait naître le sujet porU longtemps dans Rouen le nom de Mélite, nom glorieux pour elle, el qui l'associait à toute» le» louanges que reçut sou amant, fonten. Ilist. vie de Corn. Koberl Sorbon s'est immortalisé par la maison qu'il a fondée, et qii porte son nom, diuer. Opin. des anc. philoi.
DICT. DK LA LANOUB rRAMÇÀISI.
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{scholastiques) . Que le favori d'Auguste [Mécène] serait surpris de voir son nom si souvent profané, et le ton rampant que les gens de lettres prennent avec ceux qui le portent I u'alemb. Ess. sur la snr. des gens de lett. \\ Il se dit aussi des objets qui ont en soi ou sur soi quelque chose. Ce monument porte telle inscription. Ce que je veux de toi porte le caractère D'une vprtu plus haute et digne de te plaire, corn. Perth. m, i. Un ridicule qui porte un caractère d'agrément, montchif, dans des- FONTAiNES L'univers porte encor les marques du chaos, BER.Nis, Poés. div. Hond. poét. || Porter en soi quelque honte, avoir en soi quelque chose de honteux. Accepter de l'argent porte en soi quelque honte. CORN. Sxtite du Afenl. i, 2. ||Cela porte son excuse avec soi, se dit d'un empêchement légitime qu'on allègue, pour s'excuser de n'avoir pas fait quelque chose. |{ Celte viande porte sa sauce, ce fruit porte son sucre, la sauce, le sucre n'est pas nécessaire à cette viande, à ce fruit || 19° Fig. Porter quelqu'un à, le faire parvenir à. Moins pour me seoir si haut, que pour vous y porter, corn. Othon, m, 3. S'étant élevés jusqu'à un certain degré où ils [les anciens] nous ont portés, le moindre effort nous fait mouler plus haut; et avec moins de peine el moins de gloire nous nous trouvons au-dessus d'eux, PASC l ragm. sur levide. Pour vous porter au trône où vous n'osiez prétendre, hac. Mithr. iv, 4. Vous m'avez porté à cette h.iute dignité par des acclamations el des vœux publics qui me sont peutêtre plus glorieux que la dignité même dont vous m'avez honoré, vertot, liétol. rom xii. 187. || Aider de son crédit, favoriser. Il y a des personnes puissantes qui le portent. Le duc d'Orléans me croyait trop jacobite, il se persuadait que ma haine pour Noaillesel mon éloignement de Canillac m'en donnaient pour les Anglais qu'ils portaient, st-sim. 444, <85, Il Porter, se dit d'électeurs qui sont décidés à donner leurs voix à un candidat. 11 est porté par la majeure partie des électeurs. Qui portons-nous? ; 20° Fig. Induire, exciter, pou.sser à, en parlant des personnes. Elle m'a.... Tant dit qu'au désespoir je porterais son Am^, Si je lui refusais ce qu'exige sa flamme, mol. Ec. des maris, m, 2. Il [Clovis] gagna sur les Allemands la bataille de Tolbiac par le vœu qu'il fit d'embrasser la religion chrétienne , à laquelle Clotilde sa femme ne cessait de le porter, BOhS. Ilist. 1,11. Quel démon vous irrite et vous porte à médire"? Un livre vous déplaît; qui vous force à le lire? boil. .Sot. ix. La force qui met nos esprits en mouvement, c'est la volonté de Dieu qui nous anime et qui nous porte vers le bien, malebr. Rech. vér. éclaire, liv. vi, t. iv, p. 3i5, dans pougens Il Êlre()ort^d'amitiépourquelqu'un,avoirde l'amitié pour lui.-|| Il se dit aus.si des choses qui poussent, excitent. Je suis marri que la colère Me poile jusqu'à lui déplaire, malh. v, »0. Je crois qu'un bon dessein dans le cloître te porte.... corn. Place roy. v, 8. D'autres soins éteindront cette ardeur de vengeance; Ceux de vous agrandir vous porteront ailleurs , id. Sertor. m, 4. Les tentations qui le portent au péché, pasc. Prov. iv. 11 est impossible que celte surprise ne fa.>sse rire, parce que rien n'y porte davantage qu'une disproportion surprenante entre ce qu on attend et ce qu'on voit, id. ib. XI. Voyez un peu où me porte le libertinage de ma plume, sÉv. 6 janv. I089. Qui sait mémo où m'allait porter ce repentir? rac. Phèdre, iv, 6. Quelques heureux es.sais d'éloquence le portèrent d'abord vers le barreau , maihan , Éloges, Umery. j] Absolument Et sur ces grands objets qui doivent porter à Dieu , vous vous trouvez embarrassé dans votre religion sur ce qui se passe à Rome et au conclave, SÉV. ù Coulanges, s« juillet I69i. Des accents de langueur qui, répandus sur le calme des eaux ou se mêlant à leur murmure , portent au recueillement el à la mélancolie, bupf. Ois. t. iiv, p. 333. Le spectacle do la nature, qui porte à la rêverie, STAEL, Cor«nn«,xvu, 2. || 21° Kig. Supporter, souffrir. Ce coup est un peu rude à l'o.-.prit le plu» fort ; Et je doute comment vous portez cette mort, cou» llor. V, H. En consentant à prendre la rob« d'un esclave, Il a consenti à en porter toute l'ignominie, BouBD. Exhort. sur la flagell. de J. C. t. ii , p. 77. •San» doute on ne veut pas que, mêUnt nos douleurs, Nou» nous aidions l'un l'autre à porter nos malheurs, HAC. B'it. i, 3. J'aurai» beaucoup do chose» à vous proposer, mai» vous ne pouvez pas le» porter maintenant, FÉN. l. ivu, p. <«2. Nous craignons comme le dernier des malheurs qu'on nous eu prive [du temps) pour toujours, et nou» craignons presque comme un malheur égal d'en perler l'ennui et la durée , mau. Carinu r«Mu. Dès que ce spec-
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tacle de vanité ne nous environne point, on porte impatiemment le silence et la solitude qui nou» suit, m. Confér. Zèle contre les vices. \\ 22* Fig. Porter bien le vin, en boire beaucoup sans s'enivrer; porter mal le vin, s'enivrer vite. L'épitaphe de ce prince [Darius], où il se vante d'avoir eu le mérite de boire beaucoup et de bien porter le vin, montre que c'était là véritablement une gloire chez les Perses, HOLLiN, Hist. anc. (Euvr. t. m, p. let, dans POUGENS. Il Ce vin- porte bien l'eau, il conserve une partie de sa force quoiqu'on y mette de l'eau. On dit dans le sens contraire : il ne porte pas l'eau. Il 23° Soumettre à une juridiction. Ils [les rois] ne portaient point d'affaires au peuple qu'elles n'eussent été délibérées lans le sénat, montesq. Esp. xi, 12. On faisait un crime à Lalli de ne s'être pas emparé de ce poste, nommé Chetoupel, avant d'aller à Madras; tous les maréchaux de France assemblés auraient eu bien de la peine à décider de si loin si on devait assiéger Chetoupet ou non ; et on portail cette question à la grand'chambre, volt. PoJ. el lég. Fragm. Hxst. Inde , l». Les habitants des îles et des villes soumises à la république .sont obligés de porter leurs affaires aux tribunaux d'Alhènes, pour qu'elles y soient jugées en dernier ressori, bahtiiél. Anach. ch. («. Je porte ma tête à la justice du roi, si je suis coupable; mais, si c'est M. de Montaigu qui l'est, je porte ma plainte aux pieds du trône, J. J. bouss. Lett. à il. du Theil, Corresp. t. IV, p. 219, dans pougens. || Porter plainte, adresser à une autorité une plainte contre quelqu'un. De tous côtés, on portait des plaintes au parlement de refus de sacrements, volt. Hist. parlem. 65. Environ deux aimées auparavant, le cardinal de Polignac avait déjà porté plainte contre l'abbé de Saint- Pierre, à l'occasion du mémoire de ce dernier sut l'établissement de la taille proportionnelle, d'alemb. Éloges, J'ai), de Sl-P. || 24° Fig. Porter une loi, un arrêt, établir une loi, rendre un arrêt. L'an de Rome 4 28, les consuls portèrent une loi qui ôta aux créanciers le droit de tenir les débiteurs en servitude dans leurs maisons, hontesq. Esp xii , 2i. Souillé de trois divorces et du sang de deux femmes, il (Henri Vlll] fit porter une loi dont la honte et la cruauté sont égale.s: c'est que tout homme qui ser» instruit d'une galanterie 'le la reine doit l'accuser sous peine de haute trahison, volt. .Mœurs, 135. Quand l'arrêt est porté, qui conseille est coupable, ID. Orph. V, a. Pour contenir tant de nations diverses et si ennemies les unes des autres, il a été porté des lois airoces, baynal, Ilist. phil. n, I9. Il Porter un arrêt, se dit aussi de la simple décision (l'une volonté. L'arrêt qu'en ta faveur aura porté ma fille.... volt. Scythes, i, 1. 1| Porter un jugement, porter son jugement d'une chose, sur une chose, la juger, l'apprécier. || 25° Fig. Inscrire. Porter quelqu'un sur une liste. Au lieu de fatiguer les conjurés de quantité de petites corrections qu'il faudrait porter sur l'ancien exemplaire, j'envoie un cinquième acte bien.propre [du Triumvirat], volt. Lett. d'Argental , tt janv. (784. 11 se trouva plus d'une foi» des articles qui n'étaient pas portés sur les factures, raynal, Hist. philosophique, vu, 82. Il Dans le même sens, porter à compte, en recette, en débet, au crédit. || 26° Fig. Exprimer, déclarer. L'ordonnance porte que.... Que porte la lettre que vous avez reçue? La traduction ne reproduit |>as exactement ce que porte le texte. L'arrêt porte restitution de fonds, boss. Lett. abb. 82. La tradition portait que les armées de Sémiramis et de Cyrus avaient péri dans ces déserts, montesq. Etpr. XXI, 8. Il 27° Fig. Evaluer. On dit que son mari |le duc de Choiseul] a autant de dette» <|u'il a fait de belles actions; on les porte à plus de deux millions, VOLT. LeU. Mme du De/Tant, 19 janv. t77i . || 88" Fig. Causer, amener, entraîner avec soi, avec un nom de chose pour sujet. Après son action qui n'eut Jamais d'égale, Lo commerce entre nous porterait du scandale, mol. Tart. iv, 4. Un portrait porte absence et présence, plaisir et déplaisir; la réalité exclut absence et déplaisir, pasc. Pens. xvi, 7. éd. HAviT. L'amitié que j'ai pour vous porte bien de» peines et de» amertume» avec elle, sEV. à Urne de Grignan, 7 août (676. Le péché en général porte séparation d'avec Dieu, ei attache très-intime avec la créature, boss. 3° termnn, Passion, 2. Une pensée neuve . forle, juste, lumineuse portf avec elle son expression, d'alemb. Mél. litt. ÎEuv. t. III, p. i»3, dan» pougens. Il 29" Fig. Avoir telle dimension. J'ai fait abattre deux chênes fort lisses, dont la lige portail plu» de vingt-cinq pieds sans aucunes grosses branches, avrv. Ilist. nat. part, \eaipir. Œuv. t. viii. o. 224.|| Teruie de maçon. U. — 15<»
I'2-Tj
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Cette pierre porte tant de long et ('e gros, elle a tant de longueur «t de grosseur. ||S0° Fig. Comporter. S'il» n'ont pas plus d'esprit que ne porte leur condition, la bhut. tx. || 81° F. n. Être soutenu, être posé sur. Tout l'édifice porte sur ces colonnes. L'autre exige que mon corps porte sur mes genoux, MONTESQ. Lett. pfrs. 4t. Il Fig. Sa confiance doit porter sur l'autorité de la raison, }. ;. rouss. Ém. IV. C'est un tilssu d'idées qui ne portent sur rien, DinER. Mém. t. IV, p. 312, dans pougens. || Porter i fond, en l'arlant d'une construction, reposer sur son fondement. || On dft aussi dans la même acception : 'porter de fond. || Porter à cm, reposer directement sur le sol même. || Porter à faux, ne pas porter directement sur la base, sur le point d'appui, être mal posé, être hors de son aplomb. Celte poutre porte à faux. || Substantivement, un porte à faux, un endroit d'une constructiou qui est hors de son aplomb. Il y a dans l'Église de Saint-Denis plusieurs porte à faux. Ce mur est hors d'aplomb, il est en porte à faux. || Porter à faux, se dit aussi des parties en saillie, d'un balcon par exemple. I! Fig. Porter à faux,^e dit de raisoonements, de propositions dont le principe est vicieux, ou qui ne sont pas i'accord avec leur principe. Je vous remercie de V Anti-financier ; l'ouvrage est violent, et porte à faux d'un bout à l'autre, volt. Lett. Damilaville, 18 janv. (764. || La selle de ce cheval porte sur le garrot, elle touche ce cheval sur le garrot. |l Ce carrosse porte sur la flèche, il touche, il bat la flèche quand il est en mouvement. || Tirer à bout portant, tirer en appuyant le bout de l'arme sur le corps de quelqu'un ou du moins de fort près. Il Fig. Dire quelque chose à bout portant, dire en face quelque chose de fâcheux, de direct. On sent bien le reproche, il est i bout portant, faoan, Bendei-vous, se. 6. || 32° Se dit de la glace qui est en état de soutenir les hommes, les voitures. Il a gelé fortement, la glace porte. Le fleuve était pris, il portait : le cours des glaçons, que jusque-là il charriait, contrarié par un brusque contour de ses rivHS, s'était suspendu, ségur. Hist. de tfap. x, 8. Il 83° Terme de blason. Avoir dans ses armes une certaine couleur. II porte de gueules. Cette maison de Montfort portait d'argent à la croix de gueules, givrée d'or, st-sim. (88, ». || 84° Faire les commissions. Cette femme a longtemps porté pour une marchande de modes. || 86° Atteindre, en parlant des armes de jet, des projectiles, et de tout ce qu'on lance. Une longue carabine qui portait fort loin. Tous les traits ont porté. Le boulet ne porta que jusqu'au pied de la muraille. Le premier soutenant que le canon porterait au delà d'une hauteur voisine ; l'autro, au contraire, qu'il n'y porterait pas, PELI.ISS0N, Lett. hitt. t. I, p. 380, dans pougens. Le prince d'Harcourt et la Feuillade eurent querelle avant-hier..., la prince lui jeta une assiette à la tète, l'autre lui jeta un couteau ; ni l'un ni l'autre ne porta, siw. à Butty, a nov. i«66.||Fig. Les coups de canon que l'on tira à Bordeaux avaient porté jusqu'i Paris, avant même que l'on y eût mis le feu, RETZ, Mém. t. ii, liv. lu, p. )7 , dans pougens. Ton triomphe est parfait ; tous tes traits ont porté, HAC. Phidre, m, 2. || Il se dit également des coups d'armes à feu ou autres. La blessure est dangereuse, le coupa porté sur l'os. || Porter juste, toucher au but, l'atteindre. Le coup a porté juste. Il Fig. Il se dit de ce qui fait impression, est décisif. Il n'y a pas un mot dans la vAtre pettrej qui ne porte; on ne voudrait ni en flter ni en mettre un seul, sâv. à Busty, <o sept. (esi. || Fig. Porter contre, être défavorable, en parlant des choses. Par la même raison qu'il [Jurieu] a convaincu Luther d'impiété, il s'en est convaincu lui-même, et sa preuve porte contre lui, boss. s° avert. ». || Fig. Je ne vois point où porte ce discours, je n'en vois pas l'intention. || Fig. Cette observation, cette objection porte sur telle chose, elle a telle chose pour objet. Il 88* Parcourir une certaine étendue, en parlant du son, du regard. Sa vue porte loin. Le bruit du canon portait à plusieurs lieues. || Il se dit du vent, en un sens analogue. Quand le vent porte, on entend le bruit de la cascade jusqu'ici. I|87' Heurter, toucher. La tête a porté contre une pierre. || Au jeu de paume, la balle a porté sur le loil, sur les deux toiU, elle y a touché. || U balle porte au mur, ou, absolument, la balle porte, de •on premier bond elle touche au mur qui la renvoie. I! 38* Terme de marine. Avancer ver». Le Fortuné tira l'Adroit de l'embarras oii le gros vaisseau l'aurait pu mettre; il porU dessus et fit prendre le parti de »in.... Rapport de J. Barl, <i juill. te»», dans m. Il Porter au sud, au nord, etc. g»»-terner, faire
route au sud, au nord. || On dit de même : porter au large, porter à terra. || Porter à telle aire de vent, gouverner à cette aire de vent. !! Porter plein ou bon plein, gouverner de manière à avoir du largue dans les voiles. || Faire porter, remplir, gonfler de vent une voile ou les voiles. Nous découvrîmes, i dix ou douze lieues de Naples, les quatorze vaisseaux hollandais.... nous fîmes porter à toutes voiles sur ces vaisseaux qui étaient sous le vent, Uém. de yHlelle, (677, dans jal. || Laisser porter, laisser arriver. || On dit qu'un courant porte à telle aiie de vent, pour dire qu'il prend la direction de tel rumb. Des courants rapides qui portent quelquefois à l'est, et quelquefois à l'ouest, buache. Mît. Mém. scienc. mor. et pol. t. v, p. »7. || On dit qu'une voile porte, quand elle reçoit le vent sur sa face postérieure et fait avancer le navire. || Une voile porte à culer quand elle est disposée de manière à faire marcher le navire dans le sens de la poupe. Il 39° Terme de couture. Faire porter signifie qu'en assemblant deux morceaux quelconques, on a fait plisser légèrement un des côtés sur l'autre, de façon qu'un des deux morceaux soit plus long que l'autre; synonyme d'emboire. Cette couture porte, est portée. Vous avez fait porter votre couture. Il 40° Fig. 11 se dit de quelque mal ou dommage. Dans le combat, la perto a porté surtout sur l'aile gauche. La maladie porta sur ceux qui avaient le plus souffert de privations. || 41° Porter à la tête, se dit d'une liqueur, d'une odeur, d'une chaleur qui étourdit, qui entête. Mlle Pulchérie lui avait assuré que le feu lui portait à la tête, et qu'elle voulait s'accoutumer à s'en passer, genlis, Veillées duchdt, t. Il, p. 6S), dans pougens. || Porter sur les nerfs , les agacer. Ce n'est pas ma faute si les étrangetés dont nous sommes bernés me portent sur les nerls, G. sand, Famille de (lermandre. || 42° Se porter, V. réfl. Être porté, soutenu comme un faix. Les pots au lait se portent sur la tête. || Se porter, se dit de gens tellement serrés que leurs pieds ne touchent plus la terre. Il y avait tant de monde qu'on se portait. || Se porter soi-même. Le sag«, »e portant partout avec lui, porte aussi son bonheur, i. i. ROUSS. Hél. 1, 65. Il 43 " Aller, se transporter. Le roi s'y porta de sa personne Tout le monde se porte de ce côté. On s'y portait [au discours de réception de M. de Noyon] dans le désir d'en faire sa cour au roi, et dins l'espérance de s'y divertir, st-sim. 14, î3. Cette grande barge rousse qui se trouvé sur nos côtfs et sur celles d'Angleterre se porte également sur les côtes de Barbarie, bl'ff. Ois. t. xiv, p. ï87. Il 11 se dit, dans un sens analogue, des choses qui se meuvent. Le sang s'est porté à la tête. Quel Louvre I un vrai charnier dont l'odeur se porta D'abord au nez des gens, la font. Fabl. vu, 7. Il Fig. Se diriger, en parlant du regard, de la pensée, de l'attention, etc. C'est sur toutes ces choses que l'éducation se porte, bontesq. Esp. iv, ï. X Smolensk, une fièvre d'hésitation s',empare de lui; ses regards se portent sur Kief, Pétersbourg et Moscou, SÉGUR, Histoire de ffapolion, vi, 9. Il 44° Être porté comme vêtement. Cette étoile ne se porte plus. || 46° Fig. Agir de telle ou telle manière dans certaines occasions. Il s'y est porté un peu mollement. Un combat général où Vannius fut défait après s'être porté vaillamment, perrot, Tac. 36S. Il 46* Fig. Avoir disposition à, inclination pour. Au lieu que vous les aviez menacés de leur faire signer cette constitution, quand vous pensiez qu'ils y résisteraient, lorsque vous vîtes qu'ils s'y portaient d'eux-mêmes, vous n'en parlâtes plus, pasc. Prov. XVII. On ne conclut rien, et l'on ne se porte à rien, parce qu'on n'y pense point, bourdal. Serm. t»° dim. après la PerUec. Dominie. t. iv, p. 2oa Monsieur, ne craignez rien ; Isabelle toujours doit se porter au bien, hegnard, Ménech. m, s. Il |LouisXIV] se porta de lui-même, dans le cours de sa maladie, à donner au duc du Maine une distinction dont le duc d'Orléans fut vivement piqué, staal, Mém. t. i, p. 277. Mais, bien loin de sauver son amant du pillage. C'est elle qui s'y porto avec plus de courage, DESTOUcn. Diïs. Il, t. Il .Reporter, se laisser emporter à, aller à. Volage, fallait-il pour un peu de rudesse Vous porter si soudain à changer de maîtresse? corn. Gai. du Pal. v, 4. Comment, mon père, c'est vous qui vous portez à ces honteuses actions? mol. l'Av. II, 2. Nous donnons à tous les meilleurs ordres que nous pouvons; j'admire commp on se porte naturelment à ce qui touche le guUt, sKv. 3 mai lesu. Il ne faut pas trouver étrange, si, Jésus leur prêchant [aux Juifs] ce qu'il avait appris a'u seia de .son père, ils se portent à la dernière iuretjr et se résolvent de le mettre à mort, BOSS. Sermon», 6'ur fÉglite, t. A
quels excès ne sp porte-t-on pas contre des concur rents qui se présentent et qui font ombrage? BOuan <•' dim. après l'Épiphan. Dominie. t. i, p. l>3. Jus. ques où les hommes ne se portent-ils point par l'in» térêt de la religion, dont ils sont si peu persuadés, et qu'ils pratiquent si mal ? la bbht. xvi. || Se porter à la dernière extrémité, à des extrémités contre quelqu'un, exercer sur lui des actes de violence, d'emportement. || Se porter à des excès contre quelqu'un, même sens. || 47° Fig. Se porter bien, être en bonne santé ; se porter mal, être malade, indisposé. Comment vous portez-vous? c'est-à-dire quel est l'état de votre santé? Il est vrai que ce n'est que de la santé dont il est question en ce monde ; comment vous portez-vous? comment vous portez-vous? et l'on ignore entièrement ce qui touche cette science qui nous est si nécessaire, SÉv. 387. Rien de plus agréable que de se bien porter, et de savoir qu'il y a des gens qui craignent qu'on ne se porte mal, maintenon, Lett. à d'Aubigné, 24 juill. )680. || Il se dit aussi des animaux. Elle [l'intelligence humaine] les voit [les bêtes] \ivre et mourir, être malades et se porter bien, à peu près comme font les hommes, boss. Conn. v, I. M. Brinkenhof, ayant fait accoupler des chameaux.... a obtenu un petit chameau qui se porte bien,BUFF. Quadrup. t. ix, p. I75. || Fig. Ses affaires se portent mal, c'est-à-dire il est dans une situation fâcheuse, critique. Ainsi, de tous c'tés primé par un rival, Ses affaires sans moi se j.urceraient fort mal, CORN. Veuve, ii, 5. || 48° Fig. Se porter, se présenter comme candidat à une élection. Il se porte dans le déparlement des Vosges. !| 49° Fig, Prendre une qualité et agir en conséquence. L'infâme Barcochébas, un voleur, un scélérat, parce que son nom signifiait le fils de l'étoile, se disait l'étoile de Jacob prédite au livre des Nombres, et se porta pour le Christ, BOSS. Hist. ii, 9. Une duègne qui se portait pour gouvernante, hamilt. Gramm. 6. Il se porte pour amant déclaré, m. ib. ti. Ces premiers poètes n'eurent qu'à se porter pour inspirés par les dieux, pour envoyés des dieux, pour enfants des dieux, on les en crut, font. Sur la poés. en gén. Œuv. t. viii, p. 286, dans POUGENS. Il Se porter fort pour quelqu'un, l'appuyer, répondre de son consentement. Il Terme de jurisprudence. Se rofter partie contre quelqu'un, intervenir contre lui dans un procès. 'I Se porter pour appelant, interjeter appel d'une sentence. || Se porter héritier, ou pour héritier, prendre la qualité d'héritier et agir en conséquence. Il 50° S. m. Ces gants sont d'un bon porter. || Proverbes. Argent comptant porte médecine. i| La nuit porte conseil, c'est-à-dire il est bon de laisser passer une nuit, et, en général, du temps sur un parti à prendre.
— HIST. XI* s. An dreit Taison espeiret arriver. Mais ne puet estre, ailurs l'estot aler [il lui faut aller ailleurs]; An dreit à Rome les porlet li orez [le vent], St Alexis, xxxix. De l'altre dei qui porte l'anel. Lois de Guill. (3. Branches d'olive en vos mains porterez, Ch. de Roi. v. Ne vus ne il n'i porterez les piez, ib. xvui. Qu'à Marsilion [il] me portast mon message, ib. xx. Tant vus [mon épée] aurai en curt à rei portée, ib. xxxv. Mult [il] se fait fier de ses armes porter, t'b. lxx. Ce dist Rolanz : purquei me portez ire? ib. cxxix. || xii* s. E si vos les volez saver [savoir les nouvelles], mandez qui les vos port, Xaehab. u, 2. Vous porterez ma chartre, où li seax d'or pend, Sax. xxi. Plus Maux princes de lui [que lui] ne put porter escu, ib. xxviii. Sire, li reis vus ad porté grand amistié : Bien li devriez faire co qu'il vus ad preié. Th. l» mart. 25. |! xiii* s. Ce qi>'on a tant porté. Quant chiet [tombe], adès en poise [on en a toujours du chagrin], Bist. lin. t. xxiii, p. 572. Et li.Grieu [les Grecs] les commencierent à enhaïr et à porter mauvais cuer, viLLEH. cxxvi. [Elle] De tout portoit les clés, qu'elle l'ot deservi [mérité], Berte, lix. Et mainte grant rivière qui bien porte navie, t'b. lxxii. Com je vous ai porté mauvaise compaigniel ib. ex. Ma mescheance [j] ai, sire [Dieu], pour vous en gré portée, t'6. cxxvi. X fcinq labiaus de gueule l'ainsnés fils le porta [porta l'écu] , ib. cxxxi. Les escus |il] froisse et fent com s'il fussent d'escorce; À chevalier n'assemble qu'à terre ne le porce, auuefroi le BAST. Romancero, p. )9. La boucle d'une pierre fu. Qui ot grant force et grant vertu; Car cis qui sor soi la portoit Nesuns venins ne redoloit, la Rose, tu77. Alant s'en entrent tôt es nés [dans les navires]; Or ont boin vent et bien portant, FI. et Bl. t)4. Si vous cri merci jointes paumes, Que cis las dolereus Guillaumes, Qui si bien s'est vers moi portés (comporté]. Soit secorus et confortés, ib. 406»!>. Tout li enfant que cale porte qui est lerve,
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sont serf, tout soit ce que li pères soit franshons, BF.AUM. ïLV, 45. On ne croit pas que tex teroirs çuist tel vin porter, ID. ib. u- Et l'un des Turs porta un chevalier du Temple à terre, Jomv. 4)9. || xiv* s. Il me souflist, se je tout seul porte mes infortunes, ORBSME, Eih. 290. Et as choses maintenant dites font et portent tfesmoignage et signa de vérité aucunes ordenances propres... ID. tb. 7ï. Pour ce se porta il folement et sotement, id. ib. 201. Car le vin fait souvent d'ire maint fol parler, Et s'en doit bien garder qui ne le peut porter, Guescl. 22( 1 3. Il rv s Dieu merci ! je me porte assez bien ; mais j'avois plus d'argent quant je faisois guerre pour la partie du roi d'Angleterre, froiss. il, m, 24. .4insi se porta celle journée, et n'y eut rien fait, non chose qui fasse à recorder, ID. i, i, 9t. Et s'en alla dénoncer audit messire Herïey,et dire la besogne ainsi comme elle se portoit, m. i, i, (77. Les baron» qui uemeurés estoient et le remenant du pays, ne le [Hue le DespensierJ purent plus porter [supporter], m. i, i, ». Au regard de celle que j'ayme loyaulment, elle me suffit très bien ; mais à ce que vous voulez porter la vo-itre plus belle que la myenne, cela ne pourroye souffrir, ains deffenrtray sa beauté à rencontre de tous autres, Perceforesl, t. v, f" 2<. Or en as tu assez et plus que porter n'en pues [tu n'en peux porter], al. CHABT. Quadril. invecl. Quelles nouvelles , ma maistresse? Comment se portent nos amours? ch. D'oHL. Bail. )4.Kstendoit ses limites plus avant que le traicté ne portoit, com». m, t. Je sçay bien que ma langue ma porté grant dommage, id. i, <o. Le duc de Bourgogne portoit fort grant honneur aux ambassadeurs et gens estranges, id. v, ». Autant que la veue pouvoit porter, id. i, 6. Sa personne pouvoit assez porter le travail qui luy estoit nécessaire, iD. ni, 3. Je luy ose bien porter ceste louenge, et ne sçay si je l'ay dit ailleurs, id. m, )2. ||ivi*s. J'ay faict de diligence ce que la compaignie que je mené en a peu porter, maho. Lett. *t. Madame s'est bien portée jusques à ceste nuict qu'elle a eu peur d'avoir sa goutte, id. ib. 62. Vous savés combien Tostre paine est nécessaire aujt affaires dont vous portés le faix, id. ib. 64. Le désir que j'ay de savoir comme se porte votre santé ne me laisse passer en ce lieu sans vous escripre, id. ib. 17. Comme les occasions de la guerre le portent [comportent] souvent, MONT. 1, 49. Quelque masque qu'ils portent, ID.
I, tu» Je regarde tousjours comment s'en est porté le bout [de la vie!, id. i, «8. La main se porte souvent où nous ne l'envoyons pas, id. i, »8 On peult se porter excessivement en une action juste, id. i, 233. Ceulx ci porieiit leurs testes tousjours couvertes de béguins, id. i, 260. Le pape Bonifaee huitiesme entra, dict on, en sa charge comme un regnard, s'y porta comme un lion et morut comme un chien, id.
II, t. Lorsqu'ils commençoient i porter les armes, ID. 1. 83. Ny les traict! ny les glaives ne portent que p<ir le congé d« nostre fatalité, id. m, m. Il est porté par leurs loix, que le larron soit condamné en amende pour le larecin, la BOtriE, 21». La terre qui porte des herbes sauvages, id. 227. Lo bon renom qu'acquiert celui qu'on void qui se porte en toute douceur et facilité avec ses semblables, LANODP,, 47. El qui s'assujettira aux coustumes domestiques, portera obéissance aux lois publiques, ID. ib. Le zèle que chascun porte k sa nligion, ID. 67. L« noblt a davantage d'obligation que l'ignoble à se porter vertueusement, id. i 86. Tirant de près, les coups portent, qu'ils adres?enl tousjours aux cuisses ou aux visages, id. ï)3. N'espérant plus que ses affaires se portassent jamais comme il desiroit, abyot. Thés. 4S. Le temps piefix à porter le deuil estoit fort court, id. Lyc. 68. Proculus et Vele'ius portèrent la parole, m. Huma, 9. U estoit singulièrement aimi et porté des gens de bien, id. Péric. ti. Il fut eleu consul contre sa voulunté, non jà pour affection que le peuple portoit à ce Lepidus, mais pour gratifier à l'ompeius, qui le portoit et luy favorisoit, id. Syl/a, 7u. Agesilaus, encore qu'il se portoit fort mal, à cause de plusieurs bleceures.... in. Àgésil. 28. Je suis demoiirée pour porter encore malheur au grand Pompeius, id. Pomp. (06. Et ne seroit .'ia charge gueres vacante, car vous estes icy tout porté pour lui succéder, cabl. i, 38. La Mozelle est si glacée qu'elle porte, ii>. v, ». L'eau de la mer soustient et porte, san-s com()araison, plus facilement que la douce des fleuves, pah», i, ï6. Qui rien ne p<jrte, rien ne lui chet [tombe], cotobave.
— RTYH. Bourguig. pDtai; Bcrry, pourter; provenç. et e.spa„'n. portar ; ital. porlare; au lat. porlare , 4Ui est uo déQomiuatif issu d'un participe passé
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porhim (qti'on ne trouve pas), comme tutari l'est de tutum, qui vient de tueor; portum tient au radio&l nop, qui est dans f-itopov, j'apportai (voy. porte).
PORTER (por-tèr),«.«. Espèce de bière forte d'Angleterre
t PORTE-RAME (por-te-ra-m') , i. m. Terme de marine. Anneau de fer attaché au bateau et dans lequel on passe la rame. {| Au plur. Des porterame ou rames.
t PORTE RATEAO (por-te-ri-tô), s. m. Dans la presse lithographique, fort levier d'abatage vertical, placé au-dessus du râteau.
t t. PORTEREAC (por-te-rfl), «. m. Palis de bois dont on barre certaines rivières, pour faciliter la navigation en retenant l'eau et la rendant plus haute. Enjoignons aux maîtres des ponts, et généralement à toutes personnes de leur ouvrir et fermer à la première réquisition toutes écluses, ports et portereaux, Ordon». mai teso.
— HIST. XVI» s. Le duc de Ferrare se sauva de Rome par le petit portereau de St-Jean de Lalran, BHANT. Capit. estr. t. i, p. tp7, dansLACUHNE.
— ÉTYM. Porte. Portereau était le nom d'un faubourg d'Orléans, plusieurs fois mentionné dans les guerres civiles (lu xvi* siècle.
t *. PORTEREAU (por-te-rô), s. m. Terme de charpentier. Sorte de levier pour porter des pièces de bois au chantier.
— ÉTYM. Porter.
PORTE-RESPECT (por-te-rè-spè),». m. JlfArme, surtout canne ou bâton , qu'on porte pour se défendre, et qui impose. Foin I que n'ai-je avec moi pris mon porte-respect! mol. l'Ët. m, fl. || *• Marque extérieure de dignité. || 8' Personne grave dont la présence oblige à une certaine retenue. || ^u piur. Des porte-respect.
— ÉTYM. Porter, respect.
t PORTE-SCIE (por-te-sie), ». m. Famille d'insectes hyménoptères qui ont une tarière dentée en scie. Il Au plur. Des poite-scie ou scies.
t PORTE SINGE (por-te-sin-j'), t. m. Homme chargé de porter le singe de quelque grand personnage. Le duo d'Orléans ressemblait à ce pape qui fit son porte-singe cardinal, volt. Louis JV, 3. Il Au plur. Des porte-singe ou singes.
t PORTE-SONDE (por-le-son-d'), s. m. Terme de chirurgie. Instrument dont on se sert dans l'opération de la fistule lacrymale, pour porter plus facilement la sonde dnns le canal nasal. || Au plur. Des porte-sonde ou sondes.
t PORTE-SOIE (por-te-sol) , ». m. Sorte de coq à duvet.
t PORTE-SONNETTE (por-te-so-nè-f), Odj. Qui porte une sonnette. Quand l'animal porte-sonnette, [un milan] ....Avec ses ongles tout d'acier. Prend le nez du chasseur i.a font. Fabl. xii, t2.
t PORTE-SUIF (por-te-suil), ». m. Le muscadier sébifère.
PORTK-TAPISSERIE (poi^te-ta-pi-se-rie) , ». m. Châssis de bois qu'on établit au haut d'une porte, et sur lequel on applique une tapisserie qui forme portière. || Terme de menuiserie. Nom des bfttis ou châssis attachés sur les murs pour recevoir de l'étoffe ou du papier. || Saillie que fait la corniche d'un plafond sur le nu du mur. || Au plur. Des porte-tapisserie ou tapisseries.
t PORTE-TARIÈRE (por-te-ta-riè-r'), ». m. Outil d'ari|nebusier. || Nom de certains insectes qui perforent. || Au plur. Des porte-tarière ou tarières.
f PORTE-TOLKTS (por-te-lo-Iè), ». m. Synonyme de toletière.
PORTE-TRAIT (por-te-trô), t. m. Courroie pliée en deux parties, qui sert i soutenir les traits des chevaux attelés. || Au plur. Des porto-trait ou traits.
PORTEUR, EUSE (por-teur, toû-z'), ». m. et f. Il 1' Celui, celle dont le métier est do porter quelque fardeau. || Il se dit aussi de ceux qui distribuent les journaux à domicile. Un porteur de journaux.
2* Ouvrier employé aux transports dans l'intérieur des mines. j| 8* Terme de marine. Navire destiné, dans certaines constructions maritimes, i charger les déblais enlevés par les dragues el à les déverser au large. || ♦• Dan» les voitures attelées par des chevaux a.ssemlilés deux de front, nom donné au cheval sur lequel est monté le conducteur,c'estlecheval de gauche; l'autre cheval se nomme sous-verge. || 6° Porteur de chaise, ou, simplement, porteur, un des hommes par qui ou s« fait porter dans une chaise Hula, porteurs, lioli... je pense que ces maraud!i-l& ontdessein de me bri.ser, MOL. Prée. 8. Il 6" Porteur d'eau, porteuse d'eau, celui, celle qui porte de l'eau dans les maisons. La mère du marquis de Lévi, une joueuse sans fin
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et pourtant avare à l'excès, faite et mise oomme une porteuse d'eau, st-sim. &3, <36. Toutes nos ressources sont épuisées, et nous en sommes réduit» au point de n'avoir pas de quoi payer le portent d'eau, mahmontel, Mém. m. || Porteur d'eau, rigole d'arrosage. || 7* Celui, celle qui porte sur soi quelque papier, queljue instrument, quelque objet. De vos biens désormais il est maître et seigneur En vertu d'un contrat duquel je suis porteur, mol. Tart. V, 4. Dieu préserve, en chassant, toute sage personne D'un porteur de hucbet qui mal à propos sonne, id. Fich. 11, 7. || Porteur de contraintes, celui qui notifie aux contribuables en retard lei contraintes décernées par l'agent de l'administration. Il Porteur de pardons, vendeur d'indulgences. Il 8° Personne chargée de rendre une lettre. Le porteur d'une lettre de recommandation. Je ne vous dis rien de la porteuse de cette lettre : elle porte sa recommandation avec elle, d'alemb. Lett. à Voltaire. 16 juin. t766. Il 9* Porteur d'une lettre de change, d'un biUet, celui en faveur de qui la lettre de change, le billet a été souscrit, ou à qui il a été passé. Il Billet payable au porteur, billet payable à celui qui en est porteur le dernier. Le duc et le prélat, le guerrier, le docteur, Lisaient pour tous écrits des billets au porteur, volt. Ép. 96. || On dit de même : des effets, des actions au porteur. Il 10* Celui qui apporte quelque chose. Toi, funeste porteur De ce présent fatal, apprends-moi son auteur, BOTR. Uerc. mour. m, t. || Fig. Et de leurs vains souhaits vous font-ils le porteur? corn. Suréna, m, 2. Il Etre porteur de bonnes, de mauvaises nouvelles, être chargé d'annoncer de bonnes , de mauvaises nouvelles. || Porteur de paroles, celui qui est charge de faire une proposition de la part d'un autre.
— HlST. XII* s. Kar benediceuns [bénédict.ons] dunra li porterre de la lei, Liber psalm. p. 119. Il xiu* s. Corne il soit chose que nos eussiens emprunté de sire Escot toscan, porteor de ces présentes letres... du canoë, Villeh. app. p. 6. || xiv* s. Item convient un ou deux porteurs d'eau, Ménagier, 11, 4. As porteurs de carbon.... capfiaux. Régence d'Auberl de Bavière, p. 68, Comme il feust venu un questeur ou porteur de pardons, on canoë, pardonarut'a. Il XV* s. Fu ordonné plir mons. le prevost que tous les porteurs d'eaue de Paris feussent mandez et examinez, assavoir qui estoient ceulx qui avoient porté eaue ou dit hostel [d'où étaient sortis ceux qui avaient assassiné le duc d'Orléans], Bibl. det ch. e* série, t i, p. 24«.||xvi« s. J'en reviens à Menot lequel apelle porteurs de rogatons, portatores rogationum, ceux que Maillard nomme l'ortatores reliquiarum el indulgentîarum, et bullatores, H. EST. Apol. d'ilérod. p. 66, dans lacurne.
— ETYM. Bourg. po(ou; picard, porteux ; prov. et espagn. portador ; ital. portatore ; du lat. portarc, porter. Dans l'ancien français, porter» ou porwrreest le nominatif, et porteor, le régime.
PORTE- VENT (por-te-van) , ». m. Tuyau qui porte le vent des soufflets dans le sommier du l'orgue. Il Tuyau recourbé qui dirige le vent sur la flamme d'une lampe d'émaillcur. {| Terme de métallurgie. Tuyau qui sert i conduire le vent des machines soufOanles. || Au plur. Des porte-vent.
PORTE-VERGE (por-te-vèr-j'),». m. Bedeau qui porte une verge ou baguette devant le curé, devant les marguilliers, dans une paroisse, dans une église.
Au plur. Des porte-verge ou verges.
PORTE-VIS (por-te-vis'), ». m. Terme d'armurier. Porte-vis ou contre-platine, pièce de la garniture d'une arme portative qui est opposée i la platine.
PORTE-VOIX (porte-vol), ». m. Instrument composé esseiitiellemeut d'une embouchure, d'un tube et d'un pavillon, ordinairement de cuivre ou de fer-bisnc, qui sert à porter au loin la parole. \\Am plur. Des porte-voix.
PORTIER, lÈHE (por-tié, tiè-r), ». m. et ^. || 1* Celui, celle (|ui garde la porte d'une maison. Je vous trouve soigneux el d'une humeur accorta; Ce sont piiur un portier de bonnes qualités, iiauterociie, App. tromp. Il, 7. On en a mis [chez lesancinnij, trois [dieux] k la seule porte; auiwi saint Augustin roproche-t-il aux païens, qu'au lieu qu'il n'y a qu'un portier dans une maisuu et qu'il suflit jiarce que c'est un homme, les hommes ont voulu qu'il y ail trois dieux, hoss. Panityyr. St Victor, «. S<jn mari, qu'une affaire appelle dans la ville. Et qui, chez lui, sortant, a tout laissé tranquille. Se trouve assez surpris, rentrant dans la maison. De voir que le portier lui demande sou nom, uoil. Sat. t. Il Kig. Bons gouve^ni!U^^ de province , bons gardiens de la frontière, bons portier» du royaume,
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tant qu'il vous plaira ; mais bons ministres et bons courtisans, je ne l'accorde pas de la même sorte, BAiz. De la cour, «• dise. || Terme militaire. Portier consigne, portier de l'avancée d'une place forte. Il Adj. Dans les couvents, le fr&re portier, la sœur, la mère portière, le frère convers, la religieuse qui a le soin d'ouvrir et de fermer la porte. || 2' Portier de comédie, portier qui n'ouvre qu'autant qu'on lui donne quelque gratification. Ma foi, j'étais un franc portier de comédie ; On avait beau heurter et m'ôter son chapeau; On n'entrait point chez nous sans graisser le marteau, bac. Plaid, i, «. || 8° Dans l'histoire juive, portiers du temple, ceux qui, nuit et jour, veillaient sur le temple, sur les trésors et sur les offrandes. Les portiers étaient logés selon le regard des quatre vents, c'est-à-dire à l'orient, à l'occident, au septentrion et au midi, saci, Bible, Paralip. i, ix, S4. || Dans la primitive Église, nom donné aux derniers des clercs mineurs; ils étaient préposés à la garde de l'église, afin d'empêcher les païens d'y pénétrer, et de veiller à ce qu'hommes et femmes entrassent chacun par la porte destinée à leur sexe. j| 4° Portier du paradis, nom donné k saint Pierre, à cause qu'on le représente avec deux clefs à la main. || 5» Terme de pêche. Se dit de deux piquets placés à l'entrée de la chambre ou de la tour d'une paradière.
— HIST XII* s. Jo fui defors la porte del portier escondit, Th. le mart. «t. Il n'avoitmieen sa maison portier, mais portière, Job, p. 444. || xv" s. Bien savoit Almerigot Marcel que le chasteau d'Aloize delez St Flour n'estoit point gardé, fora du portier tant seulement, fboiss. ii, ii, 47.
— ÊTVM. Wallon, poirti, portier, poirdr, portière; provenç. portier; cat. porter; esp. portera; ital. portière; du lat. portarius, de porta, porte.
4. POBTIËKB (por-tiè-r' ), ». /. || !• Rideau placé devant une porte pour garantir du vent. Des portières de velours. || Dans cette acception, portière est un adjectif qui signifie de porte; il y a sousentendu tenture, étoffe. || i° Ouverture d'un carrosse par où l'on monte et l'on descend. L'ouverture du devant [du carrosse] fait us tableau merveilleux [en un voyage] ; celle (les portières et des petits côtés nous donne tous les points de vue qu'on peut imaginer, sév. 426. Il Être à la portière, se tenir par honneur à cheval à côté de la portière d'un carrosse. Après ce déliut, je monte en carrosse, et tous à cheval; mais loin de vous tenir A la portière comme les autres.... hamilt. Gramm. 4. Quand Mme de Montespan allait seule, elle avait quatre gardes du corps aux portières de son carrosse, volt. Louis IIV, M. Il Être assis à la portière, être à la portière, être assis dans un carrosse contre une portière. || L'espèce de porte qui sert à fermer cette ouverture. Abaisser lesglacesdes portières {j Familièrement. Carrosse à trente-six portières, une charrette. {| 3° Terme d'artillerie. Portière d'embrasure, sorte île masque avec lequel on bouche les embrasures d'une batterie pour protéger les servants contre la mousqueterie. PorMêre en bois. Portière en cordes. || Portière de pont, se dit de l'ensemble de plusieurs bateaux qu'on a réunis & l'avance pour les employer à la construction d'un pont militaii«. Construire un pont par portière.
— ÉTYM. Porte.
t. PORTIÈBE (por-tiè-r'), adj. f. || !• Qui porte en son .sein, en parlant d'une vache, d'une brebis, d'une chèvre. || Vache, brebis portière, vache, brebis qui est en tge de porter, ou qui a déjà porté. Il I* S. f. Utérus de vache ou de brebis. Je parlai i un boucher pour avoir les portières de toutes les vaches et de toutes les brebû qu'il tuerait, buff. Uiit. anim. ti.
— HIST. ziv* S. Cilz ta ausi souspris qu'une brebis portière. Quand elle voit le lou qui 11 tient la gorgiere, Guetcl. H»8. ||xvt*8. Ceux se trompans qui emploient leurs j uments portières aux fréquentes œuvres 'le mesnuge, o. de ierres, sot,
— ETYM. Porter.
t PORTILLON (por-ti-llon, {I mouillées), s. m. Petite porte, petite poterne, || Nom, dans le centre des Pyrénées, des petits ports ou psissages.
— HIST. XVI' s. Un petit portillon dans la muraille qui fennoit le grand fossé du chasteau, i/aub. Hut. Il, 4M.
— RTYM, Diminutif de porte.
PORTION (por-sion; en vers, de trois syllabes), ». f. Il 1" Partie isolée d'un tout, et considérée isolément. Portion de maison & louer. Portion de cercle. Cet homme , par son testament.... Leur laissa tout son bien par portions égales , la font. Fabl. il, îo. S«i(|b*«r.... j* voua demauda.... que voua disposiez
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de ma santé et de ma maladie, de ma vie et de ma mort, pour votre gloire, pour mon salut, et pour l'utilité de l'Église et de ses saints, dont j'espère par votre grâce faire une portion, pasc. Prière pour le bon usage des maladies. Il leur distribuait [aux pauvres] par la miséricorde ce qu'il avait acquis par la justice ; cette portion de son bien lui était sacrée ; il y mettait son cœur comme son trésor, fléch. Lamoijnon. Flutarque cite trois opinions sur ce partage (des terres] : suivant la première, Lycurgue divisa tous les biens de la Laconis en '/ente-neuf mille portions, dont neuf mille furert accordées aux habitants de Sparte.... barthél.^' lach. note 8, t, IV, p. 484 , dans poloens. {{ En termes de droit, portion disponible, voy. disponible-, portion virile, voy. VIRIL. Il 8" Terme mystique Part de chaque homme dans les dispensations &j la Providence. Le Dieu des chrétiens ne consiste pas seulement eu un dieu qui exerce sa providence sur la vie et sur le lien des hommes pour donner une heureuse suite d'années à ceux qui l'adorent; c'est la portion lies Juifs, pasc. Pens. xxii, 3, éd. havbt. || Particulièrement. Part de chaque fidèle dans la grie de Jésus-Christ, ô Dieu de mon cœur, et mon éternelle portion I fén. Exist. 92. Vous l'avez appelé [Jésus- Christ].... votre portion, votre héritage, le Dieu de votre cœur, mass. Carême, Rechute, 1. 1| 3° Terme monastique. Une certaine quantité de nourriture assignée par la règle' à chacun. |] Il se dit au même sens dans des maisons oi^ l'on donne à manger. Ils servent à la portion. || 4" Terme ecclésiastique. Portion congrue, certain revenu fixe, en forme de pension, pour les curés dont le bénéfice n'avait pas d'autre fond que le casuel et l'obituaire. || Familièrement. Portion congrue, rente, traitement peu considérable. 11 est réduit à la portion congrue,
— REM. Comme ce qu'on donnait sous le nom de portion congrue paraissait souvent insuffisant, ce nom a pris ce dernier sens ; mais il ne faut pas séparer les deux mots pour dire avec Ch. de Bernard, dans Un homme sérieux, § s : Une seule Elvire pour muse aurait paru une portion un peu trop congrue. Congru signifie conrenable, et c'est le contraire de ce que l'auteur veut dire.
— HIST. xiv s. Se les persones ne sont equalz , il ne devront pas avoir percions equales, oeksue, Eth. iM.\\xy' s. Quand le mari eut choisi le casier, la dame choisit la chaudière, puis le mari un autre meuble; puis elle consequemment, jusi|u'à ce que tout fust parti et proportionné; après laquelle portion faite, le bon mari dit.... louis xi, JVoui;. Lxxxiii. Il xvi* s. Il semble que ce n'est point erreur que de mesler avecques la douceur quelque portion de sévérité, langue, io7. Voulant soupper en son privé avec sa femme, il envoya demander sa portion, AMT0T, Lyc. 1 8. Concernant la constitution des douaires ou portions, Cousl. gén. t. ii, p. 694.
— ÉTYM. Prov. et esp. porcion; ital. poriione; du lat. portionem , qui est une variation de partie (voy. partir, part).
PORTIONCULE jpor-sion-Ku-I') , ». f. \\ !• Petite portion. C'est ainsi que les plus nobles facultés de notre être ont été attachées à quelques portioncules de matière; et cette réflexion un peu humiliante ne porte point le vrai philosophe à douter de l'immatérialité de rime.... bonnet, Contempl. nat. v, 6. Il i' Nom de la première maison de l'ordre de Saint- François, fondée par lui-même près d'Assise.
— ËTYH. Lat. portiuneula , diminutif de portto, portion.
PORTIQUE (por-ti-k'), t. m. || i' Décoration d'arcliitecture, en colonnes et en balustrades, pour servir d'entrée couverte à quelque lieu, ou pour le simple ornement. Il [Constantin] y bâtit [à Constantinople] un cirque, un amphithéâtre, des places, des portiques et d'autres édifices publics, flécb. Hist. de Théod. ii, î7. Relevez, relevez les superbe.s portiques Du temple où notre Dieu se platt d'être adoré, rac. Esth. tu, 9. Sa demeure est supeilie, un dorique règne dans tous ses dehors; ce n'est pas une porte, c'est un portique, la brut. vi. Lorsque quelque orage obligeait d'interrompre les représentations [chez les anciens] , le peuple se retirait dans les portiques qui étaient derrière le théâtre, BOLLIN, Hist. anc. Œuv. t, v, p. <48, dans pou- OENS. Il Fig. C'est à la vue du tombeau, portique silencieux d'un autre monde, que le christianisme déploie sa sublimité, chateaubr. Génie , i,i, t<. Il i* Il se dit aussi d'un espace long ou circulaire , dont la couverture est soutenue par des colonnes. On fait des portiques de treillage pour la décoration de* jardins. || 8' Nom d'un certain édifice à Athènes (avec un P majuscule). Il [Zenon] s'établit aous le
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Portique : cet endroit était particulièrement décor* des tableaux de Polygnote et des plus grands maîtres , DinER. Opin. des anc. philos. Stoïcisme. Il FIg. Le Portique, la doctrine du Portique, la philosophie de Zenon, Le Portique, l'Académie et lé Lycée de la Grèce n'ont rien produit de comparable à Sénèque pour la philosophie morale, dide- ROT, Claude et Nér. i, t'2i. || 4° Construction servant à beaucoup d'exercices de gymnastique. Le portique se compose d'une grosse poutre horizontale de 8 à 42 mètres de longueur, élevée au-dessus du sol de 3",60 à 4",50, et reposant à chaque bout sur trois poteaux, un de ces poteaux sur la même ligne que la poutre , les deux autres s'écartant à droite et à gauche d'un mètre ou un peu plus. Ces deux derniers poteaux sont réunis par une autre poutre. Les ti'ois poteaux supportent une petite plate-forme, soutenue en outre par quatre colonnes, ',\6° Au plur. Les portiques ou le portique, jeu où l'on faisait tourner une boule autour d'un portique, dans lequel elle entrait pour s'arrêter ensuite sur un chiffre qui décidait du gain ou de la perte; dit plus tard trou- madame. Il [Louis XIV] allait à Marly tous les quinze jours, et jouait aux portiques, qui est un jeu de nouvelle introduction, où il n'y a pas plus de finesse qu'à croix et pile, la fay. Mém. cour de France, Œuv. t. m, p. i, dans pougens.
— ÉTYM. Lat. porttcus (voy, porchi;, qui est la forme populaire; l'autre est la forme des latinistes).
t PORTO (por-to), ». m. Vin de Porto, ville de Portugal. Le familier [de l'Inquisition] fil un signe de tête à son estafier, qui lui servait à boire du vin de Porto ou d'Oporto, volt. Candide, B.
fPORTOlR (por-toir), ». m. Chez les chartreux, espèce de vase de bois dans lequel on porte la nourriture des moines.
PORTOR (por-tor) , s. m. Sorte de marhre à vei nés jaunes sur fond noir. La Provence donne un beau porter (ainsi nommé, parce qu il semble porter de l'or); il est d'un jaune et d'un noir très-vifs, Dict. des arts et met. Marbrier. Le marbre porter, dont le fond est d'un beau noir avec des taches et des veines d'un jaune doré, est exploité au pied des Apennins , au sud-est de Gênes et près de Porto- Venere, à.. BRONGN. Traité de min. t. i, p. 1 96, dans pougens.
— ETYM. Porter, or.
POBTRAIRE (por-trê-r'), v. a. Il se conjugue comme traire. Terme qui a vieilli. Faire la représentation, tirer la ressemblance, à i'aide de quelqu'un des arts du dessin. Le bon Hercule de Fleuri, Petit p être nonagénaire. En Hercule s'est fait portraiie. De quoi chacun est ébahi, volt. Lett. Prince rot/, de Prusse, as janv. )740. || Absolument. Un des plus grands avantages que l'art de portiaire ail reçus pour éterniser ses ouvrages est la gravure sur le bois et sur le cuivre, rolun, Hist. anc. Œuv. t. XI, ('• part. p. 79, dans pougens. || Fig. SoulTremoi toutefois de tâcher à poitraire D'un roi tout merveilleux l'incomparable frère, i,o:iN. les Vict. du rot en t667.
— HIST. xiu* s. Pygmalions, uns entailleres, Portraians en fust et en pieres, Por son grant engin esprover. Se volt [voulut] à porlraire déduire, la Rose, 21072. || xv s. Trop bel escuier estoil, et pourtraioit de tous membres grandement au jere, FROiss. u, m, (3. Il XVI* s. On peult voir encore aujourd'hui en la ville de Delphes son image entière, portrailte au naturel après le vif, amyot, Philop. 3.
— ËTYM. Bas-lat. protrahere, portraire, prolractio, portrait; du lat. protrahere, tirer en avant, d'où, dans la langue du moyen âge, dessiner; de pro, en avant, et trahere, tirer (voy. traire).
1. PORTRAIT, AITE(por-trè,trè-t'), pari, passe de portraire. Mais je reviens à vous, en qui je vois portraits De ses perfections les plus aimables tiails, CORN. Veuve, v, 7.
2. PORTRAIT (por-trè ; le t ne se prononce pas et ne se lie pas ; au pluriel, l's se lie : des por-trè-z excellents ; portraits rime avec succès, faix, laids, etc. Du tempsde Vaugelas, plusieurs disaient pourirait, prononciation qui vieillissait), t. m. |1 1° Image d'une personne faite à l'aide de quelqu'un des arts du dessin. Je confesse ingénument que je suis paresseux à faire cet ouvrage [son propre portrait], auquel je prends peu de plaisir, et j'ai fort peu d'habitude; car il y a vingt-huit ans que je n'ai fait aucun portrait, poussin, Lett. I3 mars (66o. Mettons l'original auprès de la copie ; Par ma foi , c'est vousmême, et vous voilà parlant; Jamais peintre ne fit portrait si ressemblant, rkgnard, Uénechmes, IV, 3. Il ne resta plus de vestiges de la modestie de DOS pères que dans leurs vieux et respectables por-
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traits, qui, en ornant les murs de nos palais, nous en reprochaient tout bas la magnificence, mass. Or. [un. Louis le Grand. L'amour-propre, de son métier, Est ami des portraits; cet art qui nous copie Semble aussi nous multiplier, lamotte, Fabl. IV, 5. Une femme qui quitte Paris pour aller passer six mois à la campagne, en revient aussi antique que si elle s'y était oubliée trente ans ; le fils méconnaît le portrait de sa mère, tant l'Habit avec lequel elle est peinte lui paraît étranger, montes-q. Lett. pers. 99. Point de grands peintres qui n'aient su faire les portraits : témoins Raphaël, Rubens, Lesueur, Vandick, diuer. Essai sur la peinture, ch. 5. Non loin de là se trouve le portrait d'Hercule; il est de Parrliasius, qui, dans une inscription placée au bas du tableau, atteste qu'il avait représenté le dieu tel qu'il l'avait vu plus d'une fois en songe, barthél.jI noch. ch. 73. || Portrait en pied, portrait qui représente une personne entière. || Portrait parlant, portrait si ressemblant qu'il semble parler. |{ Portrait flatté, portrait qui atténue ce qu'il y a de mal dans le modèle. || Portrait chargé, portrait qui exagère les défauts du modèle. || 2° Fig. Ressemblance. Souffre que mes enfants accompagnent ma fuite, Que je t'admire encore en chacun de leurs traits, Que je t'aime et te baise en ces petits portraits, corn. Uédée, m, S. Toi, son vivant périrait, que j'adore dans l'âme, id. Rodog. m, 3. Ah! s'il voyait le jour, si, portrait de son père, 11 [un enfant] folâtrait déjà sous les yeux de sa mère, La vie aurait encor pour moi quelques douceurs, GiLB. Didon à Enée. || C'est son portraiit, son vrai portrait, se dit d'un fils ou d'une fille qui ressemble à son père ou à sa mère, et de toute personne qui ressemble beaucoup à une autre, soit qu'il s'agisse de ressemblance physique, soit do ressemblance morale. {| Image, idée. Souvenirs importuns d'une amante laissée, Qui venez malgré moi remettre en ma pensée Un portrait qi^e j'en veux tellement effacer.... cobn. lUélile, m, <. Laissez, mon cavalier, laissez aller Théante ; 11 porte assez au cœur le portrait d'Amarante; Je n'appréhende point qu'on l'en puisse effacer, m. la Suivante, i, 5. La nature, féconde en bizarres portraits. Dans chaque Sme est marquée à de différents traits, boil. Art p. ni. Il 8* Fig. Description qu'on lait de l'extérieur, du caraclère d'une personne. Je lui ai fait un portrait de votre personne, mol. l'Avare, ii, 6. Je le lus, et je le élus, ce cruel portrait; je l'aurais trouvé trés-joii s'il eût été d'une autre que de moi , et d'un autre que de vous, sÉv. Lett. à Bussy, 2» juillet lees. Si sa vie [de Turennej avait moins d'éclat, j» m'arrêterais sur la grandeur et la noblesse de sa maison; et, si son portrait était mains beau, je produirais ici ceux de ses ancêtres, flêch. Turenne. Tel parle d'un autre , en fait un portrait affreux, qui ne voit pas qu'il se peint lui-même, la BRUT. XH. Toutes les fois qu'on fait le portrait d'un homme ridicule, il se trouve toujours quoiqu'un qui liii ressemble, volt. Écoss. avert. Ciélie est un ouvrage plus curieux qu'on ne pense; on y trouve les portraits de tous les gens qui faisaient du bruit dans le monde du temps de Mlle de Scudéry, iD. Lett. Mme du Deffant, 2* avr. )7«9. Le chancelier Clarendon et le cardinal de Retz ont fiit des portraits des principaux personnages avec lesquels ils ont traité, lu. Bel. hisl. Uens. imprimés, 16. Lorsque c'est une espèce d'hommes que l'on peint, comme l'avare, le jaloux, l'hypocrite , la prude, la coquette, ce n'est plus un portrait, c'est un caractère; et c'est là ce qui distingue la satire permise de la satire qui ne l'est pai, mahmontkl, Œuv. t. ix, p. 459. On convient que les caractères dans la Henriade ne sont que des portraits, chateaubh. Génie, II, I, 6. Il Imitation de la voix, des gestes, des manières d'une personne. J'aurais eu besoin de les étudier davantage [les comédiens de l'Hôtel de Bourgogne] pour faire des portraits bien ressemblants, MOL. Impromptu, se. ). || 4* Fig. Composition littéraire très en usage dans le courant du XVII* siècle, et qu'on employait à décrire les personnes éminentcs de la société. Hadelon : Je voua avoue que je suis furieusement pour les portraits ; je ne vois rien de si galant que cela. — Mascarille : Les portraits sont difficiles, et demandent un esprit profond, mol. Préc. <o. Nous trouvâmes des infinités de portraits, entre autres celui que Mme de la Fayette fit de moi sous le nom d'un inconnu, sÉv. 234. parmi les portraits qui se trouvent à la fin des Mémoires de Mademoiselle, et qui ne sont pas de cette pnnce.ise, on trouve le portrait de M. Huet, adress'' i lui-même, d'alemïBaT, Élages, Huet. Il faut un grand fond de juge-
ment pour bien faire un portrait, et la plupart de ceux qui se piquent d'exceller en ce genre, ont tout au plus ce qu'on appelle, par abus, de l'esprit, CONDILLAC , Art d'écr. iv, 3. (j 5° Représentation exacte d'un objet quelconque. Le poëme dramatique est une imitation, ou, pour en mieux parler, un portrait des actions des hommes, et il est hors de doute que les portraits sont d'autant plus excellents qu'jls ressemblent mieux à l'original, corn. 3' dise. Je dois aux yeux d'AIcmène un portrait militaire Du grand combat qui met nos ennemis à bas; Mais comment diantre le faire Si je ne m'y trouvai pas? MOL. Amph. I, t. On n'a pomt fait de la vertu de portrait qui lui ressemble, pasc. Prov. ix. On peut compter que, dans les cartes géographiques et hydrographiques des trois quarts du globe, le portrait de la terre n'est encore qu'ébauché, fonten. Chaxelles. Figurez-vous des déserts oit les loups, les tigres et les renards égorgent un bétail èpars et timide; c'est le portrait de l'Europe pendant tant de siècles, volt. Moeurs, <7. ||6" Populairement et fig. La figui-e. Crever le portrait, donner un coup de poing au milieu du visage.
— HlST. xvi* s. 11 y avoit entaillé son portraict au naturel.... et y avoit aussi fait la portr?iture de l'ericles fort belle après le naturel, amyot, Péric. 69. Il [Archimède] cherchoit en luy-mesme la démonstration de quelque proposition géométrique dont il avoit tiré le portrait, in. Marcel. 29. X Jehan Raf, paintre, la somme de quarente escuz soleil, en considération d'un pourtraict [plan] de la ville de Londres, dont il a ci-devant fait présent audict seigneur (le roi] , Bibl. des ch. 6* série, t. u, p. 487.
— ÊTYM. Portrait 1.
t 3. PORTRAIT (por-trè), t. m. Marteau de paveur servant à ébaiber et à tailler.
t POR'I'RAITISTE (por-trè-ti-sf), ». m. Peintre de portraits. Pourquoi un peintre d'histoire est-il communément un mauvais portraitiste? diderot, Salon de 4767, Œuv. t. xiv, p. a70, dans pougens.
— ÉTYM. Portrait 2.
PORTRAITURE (por-trè-tu-r'), t. f. \\ 1° Ttrme vieilli. Portrait. De cette propre main j'ai fait ma portraiture, th. corn. D. Bertr. de Cigarral, iv, i. Il 2°Terme de peinture. Livre de portraiture, livre enseignant à dessiner toutes les parties du corps humain.
— REM. C'est, dit Voltaire, Rem. sur l'Ép. dédie, de Uédie, un mot suranné, et c'est dommage ; il est nécessaire; portraiture signifie l'art de faire ressembler; on emploie aujourd'hui portrait pour exprimer l'art et la chose.
— HIST. XII' s. Etute cele pare! estait ouverte (le or à riches ovres e à riches portraiture». Rois, p. 248. Il XV' s. Fut «près appoité le corps, ensemble la portraiture, par les serviteurs de l'autel du chœur jusques dedans lachappelle, math, de coucï, Uiil. de Ch. VU, p. 738, dans LAcnaNS.
— ÉTYM. Portraire.
f PORTRION (por-tri-on) , s. m. Vanned'une écluse.
— f.TYM. Diminutif déporte.
t PORT-ROYAL (por-ro-ial), f. m. Abbiyes de l'ordre de CIteaux, sises l'une à Paris, et l'autre près de Chevreuse (Port-Royal des champs), où s'étaient retirés plusieurs hommes pieux et savants, appartenant au jansénisme. Ce Port-Hoyal est une Thé balde; c'est le paradis; c'est un désert où toute la dévotion du christianisme s'est ruiigée, s8v. 26 janv. (674. Il Ouvrages de Port-Roy:il, se dit des livres composés par une réunion d'hommes distingués qui vivaient en solitaires à Port-Royal îles champs.
t PORTUGAISE (por-tu-ghê-z'),î. {. \\ 1" Terme de marine. Tour d'amarrage réunissant deux vergues ou deux mâtereaux, pour en former une espèce de chèvre. || 2° Terme de cuisine. Pomme portugaise, pomme cuite garnie à l'intérieur de confitures.
t POUTL'LACÉES ([.or-tu-la-séo), 1. f. pi. Famille de plantes dicotylédones périgynes, i laquelle le pourpier portuiaco a donné son nom.
— ETVM. Lat. portuldca ou porcildca, l'euphorbe peplis.
PORTULAN (por-tu-lan), t. m. Livre qui contient la description de chaque port de mer, du fond qui s'j trouve, de ses marées, de la manière d'y entrer et d'i'n sortir, de «es inconvénients et de ses avantages. Et comme tous les portulans sur lesquels on a navigué jusqu'à présent dan» la Méditerranée ont été reconnus fautifs, et qu'il est très-important jiour la sûreté de» vaisseaux d'en former un plu» exact, Jmtriict. pour le sieur de Beaujeu, dans jal. Ce lut alorfi qu'il communiqua i l'Académie le vaste dessein qu'il méditait d'un portulan général de la Méditerranée, fonten. Chaiellet.
— ETYM. Ital. portolarM, de poTio, port i.
t PORURE (po-ru-r'), s. /. Terme de doreur et d'orfèvre. Défaut qui consiste en une boursouflure.
— ÊTYM. Pore.
t PORZAN'E (por-za-n'), s. f. Vcy. bAle t.
POSAGE (pfl-za-j'), s. m. Action de poser. Le posage des sonnettes dans un appartement. |{ Le travail et la dépense qu'il faut faire pour mettre certains ouvrages en place.
I. POSE (pô-z'), ». ^.1! l'Action de poser, de mettre en place. La pose d'un tapis, d'une sonnette.
I Terme d'architecture. Action de poser une pierre dans une construction. || l'ose de la première pierre d'un monument, cérémonie qui a lieu quand on en pose la première pierre. || 8° Terme de guerre. Un certain nombre de soldats qu'on va mettre en faction. I! était de la première, de la seconde pose.
II Caporal de pose, caporal chargé de poser, de relever les sentinelles. || 3° Action ou avantage de placer le premier dé au domino. Xvous la pose. {{ 4° U se dit des attitudes diverses données ou prises. J'aime la pose de cette figure. Cette danseuse a des poses gracieuses. Il [le motteux] se tient aux environs du nid, et, lorsqu'il voit un passant, il court ou vole devant lui, faisant de petites poses comme pour l'attirer bufp. Ois. t. ix, p. 346. Sur la table de pose, se dresse un mannequin drapé, simulant les attitudes de la vie, TH.GAUIIE», Monit. univ. t" et î juin. 1868. Il Salon de pose, se dit, dans les ateliers de (hotographie, de la pièce où l'on pose pour être photographié. || 6' Fig. Affectation quelconque, désir de produire de l'effet. Son air profond n'est qu'une pose.
— REM. Scarron raemployédansle sens de pause; c'est le sens ancien : Sur le promontoire Pachyn Oui se trouvait en son chem'n. Elle pensa faire une pose, Yirg. vu. Chateaubriand aussi : Le rossignol saute du doux au fort; il fait des poses ; il est lent, il est vif, Génie, 1, v, 6.
— ÊTYM. Voy. pos?;r. Dans l'ancienne langue, pose est l'orthographe de pause et en a le sens.
f 2. POSE (pô-z'), s. f. Mesure agraire employée dans quelques-uns des cantons suisses. La pose de Lausanne vaut 46 ares. Les terres à froment même ne sont estimée.^ dans ce pays-ci que vingt écus l'arpent ou la pose, VOLT. Lelt. Perraud, 24 avr. 1767.
POSfi, ÉE(pô-zé, zée),pari. pais^de poser. || 1° Mis en une certaine place. Un vase posé sur un buffet. Cet oiseau [le friquet], lorsqu'il est posé, ne cesse de se remuer, de se tourner, de frétiller, bufp. Ois. t. vi, p. 231. À onze heures, le fils aîné, posé en sentinelle du côté du bois, quitta son poste, genlis, Veill. du chdt. t. II, p. 475, dans poi gens. Soyons comme l'oiseau posé pour un instant Sur des rameaux trop frêles, Qui sent ployer la branche, et qui chante pourtant, Sachant qu'il a des ailes, v. hugo. Chants du crépuscule, 33. || Terme de blason. Se dit du lion arrêté sur ses quatre pieds. || Écrire à main posée, écrire lentement pour mieux former ses lettres. Un billet écrit i main posée, parfaitement bien, et conçu dans ces termes.... oinlis. Ad. et Théod. t. 1, p. ♦6'', dans poLGKNg, au mot main. ||2" Mis dans la situation convenable. Le modèle posé par le |ieiiitre. Votre Sainte Geneviève est bien posée, bien dessinée, bien coloriée, bien drapée, dideb. Salon de 1767, Œuv. t. xiv, p. 295, dans pougens. Il 8" Fig. Oui est en crédit dans la société, dans le monde. Uouimo posé, bien posé, puissamment posé. Il 4° Se dit de» principes, des maximes, etc. qu'on établit. f:ola posé, il s'ensuit... || Posé que cela fût, posé le cas que cela fût, ou, par ellipse, le cas pose, que ferie/,-vous?c'cst-à dire si cela éuit, que ferioz-vousT Je ne sais même si les personnages qui paraissent deux fois dans un même acte, posé que cela soit permis.... corn. Mélile, examen. Ainsi posé que ces quatre ouvrages, le dictionnaire, la grammaire, la rhétorique et la poétique eussent été achevés.... pellisson, liist. de l'Acad. m. Il Question bien posée, mal posée, question qui est présentée, n'est pas présentée comme elle doit l'être. Cette question ne parait difficile à résoudre que parce qu'elle est mal posée, J. 1. «ouss. Contr. soe. 11, 6. i| 6' Fig. Qui est comme l)osé, rassis, retenu. Il faut avouer que le vrttrc (pire) animerait contre sa vilainie le plus poi>é homme du monde, mol. /'.4». 11, 4. H a un esprit posé et des paroles mesurées, qui sont d'un ^mwA poids dans ces occasions, sÉv. (6 mars 4672. Et souvent les plus fous ont l'air le plus posé, ukstuucu. Homme smg. v, se. dern. Le temps ne viendra que trop tôt d'être posée, et de prendre un maintien plu» sérieux, j. j. rois». Êm. v.
t POSÉE (|iozée), ». f. Terme 'In manège. Synonyme de poser, ». m.
POS
POSÊMKNl ipo-zé-man), adv. D'une manière posée. Doucenienl, modérément. Ta, ta, ta, ta, voilà bien instruire une affaire! 11 dit fort posément ce dont on n'a que faire. Et court le grand galop quand il est i son fait, rac. Plaid, m, 3. || Sans se presser, avec réflexion. Ce mets (l'omelette au thonj doit être réservé pour les déjeuners fins, pour les réunions d'amateurs où l'on sait ce qu'on fait et où l'on mange posément, brillât-savarin, Physiologie du goût, l'Omelette du curé.
— illST. IV' s. Nostre condition n'est point de parler si posément comme ils font, COM. viil, 9. Il xvi« s. L'enleva posément de dessus le cheval, Nuits de Straparole, t. i, p. «o, dans lacurne.
— F.TVM. Posé, et le suffixe ment.
POSER (p*-zé), c. o. Il 1» Placer, mettre sur. Il la retira [Psyché] du gouffre, et, lui faisant prendre un autre chemin que celui qu'elle avait choisi, il l'éloigna de ces lieux funestes, et l'alla poser avec ses habits sur les bords d'un fleuve, la font. Psyché', ii, p. 110. Lui-même [Dieu] la posa dans le sein de la reine, sa mère, ou plutôt dans le sein de l'Église catholique, uoss. Duch. d'Orl. Comme la colombe qui revient à l'arche, ne sachant ou poser «on pied, id. Exp. doct. cath. Avertiss. Mon fils, avec re'^pect posez sur cette table De noire sainte loi le livre redoutable, bac. Ath. iv, t. C'est dans cette demeure élevée au-dessus de la terre que Jupiter a posé son trône immobile, fên. Tél. ix. De vastes salles Où.... Veillaient assis en cercle et se regardant tous Des dieux d'airain, posant leurs mains sur leurs genoux, v. hugo, Orientales, t. Il Poser à terre, mettre sur la terre. Cet animal jrhyène] est si fort, qu'il enlève aisément un homme et l'emporte à une ou deux lieues sans le poser à terre, bufk. Quadrup. t. ix, p. 60. || Dans les exercices militaires, poser l'arme à terre, mettre son arme à terre, devant soi, le bout du canon en avant. Il 11 se dit, au piano, de la manière de placer la main. Cet enfant pose mal sa main. || 2' Mettre dans le lieu, dans la disposition convenable. Poser des rideaux, des draperies, une glace. || Poser un modèle, le mettre dans l'allilude la plus favorable pour l'imitation. |{ En termes île guerre, poser des lentinelles, les placer en quelque endroit. Madame, i clia ue porte on a posé des gardes, corn. Suréna, IV, 2 II Dans un sens analogue. J'ai posé des gens pour épier, imbert, Jaloux tans amour, v, (. Il 8° Fixer une pierre, une poutre, une colonne, une statue, etc. à la place qu'elle doit occuper. Poser la première pierre d'un édifice. || Poser à sec, construire sans mortier. || Poser à cru, élever sans fondation une charpente, un pilier. || Poer de champ, placer sur la face la plus étroite une brique, une planche, etc. et, dans le sens contraire, poser de plat. Il Poser une sonnette, des sonnettes, les fixer à un mur, et établir les fils d'archal qui doivent les mettre en mouvrment. || 4* En arithmétique, poser des chiffres, les mettre en colonne aux rangs d'unités, lie dizaines, de centaines, etc. dans l'opération de l'addition ou de la soustraction. || Elliptiquement, pose pour : je pose ou posons. Dans le schisme des donatistes, on ne peut guère compter moins de 400 personnes assommées : pose.... 4uo, volt. Phil. Déf. de Bolingbr. 4». || 6' Jouer un dé ou un domino. Il Absolument. C'est à vous l\ poser. |{ 6" Terme de typ.'graphie. Poser une forme, la dresser. Il 7° Quitter, déposer, en parlant de quelque vêtement, de quelque chose que l'on porte sur soi. Oui, nous jurons.... De ne poser le fer entre nos mains remis Qu'après l'avoir vengé [Joais].... hac. Ath. IV, i. Je quittai la dorure et les bas blancs, je pris une perruque ronde, je posai l'épée, J. J. Rouss. Confus, vin. Les Morvandiaux sont bons soldats; conscrits, ils quittent leurs chères montagnes avec regret; mais à peine ont-ils posé leurs sabots et endossé l'habit militaire.... dupin, Horvand, p. 24. Il Faire poser, faire déposer. Je vais, par des douceurs, puisque j'y suis réduite, Faire poser le ma.ique à cette Ame hypocrite, «ol. Tart. iv, 4. Il Kig. Poser l'épée, renoncera l'état miliuire. Il pouvait sans risque poser l'épée, bien sûr qu'on nl'obligerait pas & la reprendre, 1. 1. roh.«s Conf. zii Il Poser les armes, les mettre bas, se retirer. || Fi^ Poser les arme», faire la paix ou une trêve. Il i • put les obliger à poser les armes, Boss. Ilitt. m, v. Il 8* Fig. Établir quelque chose, comme on fait un fondement. Il ne s'agit pas de preuves, il s'agit dn bien poser la doctrine, boss. Var. iv, 3». Quand nous nous mettons i raisonner, nous devons d'alionl poser comme indubitable que nous pouvons connaître très-certainement beaucoup de choses dont toutefois nous n'entendons pas toutes les dé-
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pendances ni toutes les suites, m. Libre arbitre, 4. Quelque vieux Chrysippe Voudrait follement Poser un principe Contre un sentiment, Bernard, Poés. div. Ép. 4. Il Absolument. On commence par rejeter ce qui eM mauvais, et on le fait assez bien; poser sera la grande peine, boss. Var. xii. )| Poser une question, la fixer, la préciser. || 9° Fig. Supposer. Posez le cas que je ne sois point roi, mais seulement pei-sonne privée, vaugkl. Ç. C. 418. Mais posons qu'en ceci le sénat vous outrage, mairkt, Sophon. v, 2. Ayant une fois posé Sabine pour femme d'Horace , il est nécessaire que tous les incidents de ce poème lui donnent les sentiments qu'elle en témoigne avoir, cORN. Hor. examen. Il 10" Terme de musique. Attaquer un son avec fermeté et sûreté, et surtout le maintenir pendant toute la durée de la note. Il pose mal sa voix. Il 11° Fig. Poser quelqu'un, lui donner du crédit (emploi néologique). Celte action, ce livre l'ont posé. Poser un jeune homme dans le monde. || Mettre eq évidence. Voilà un manège qui pose une femme. || 12" V. n. Être posé, appuyé sur quelque chose. Poser à faux. || Fig. Notre crainte fde la mort], ne pouvant poser sur rien de certain, n'est plus qu'un sentiment vagm et confus, qui ne porte sur rien du tout, mass. Carême, Ifort. \\ Chez les doreurs, poser au livret, appuyer le bord de la feuille et ouvrir le livret à mesure que la feuille s'étend, sans faire aucun pli. || 13° Prendre une attitude pour se fairedessiner ou peindre. Cet homme pose dans les ateliers de peinture. Jetant le voile qui te pèse, Réalité que l'art rêva. Comme la princesse Borghèse Tu poserais pour Canova, th. oau- TiFR, Émaux et camées, à une robe rose. \\ Fig. Étudier ses attitudes pour produire de l'effet, chercher k paraître ce qu'on n'est pas (cet emploi est nouveau, c'est-à-dire date d'une quarantaine d'années). Cet homme pose toujours. Que cherches-tu sous les meubles ? — Le naïf pour qui tu poses, e. auqier, les Effrontés, m, i.jj Faire poser, mystifier. Monsieur, dit-il tranquillement, comptez-vous me faire poser longtemps? ch. de Bernard, le Gentilhomme campagnard, i, 20. || 14° Se poser, v. réfl. Se mettre, se placer. Comme une aigle qu'on voit toujours, soit qu'elle vole au milieu des airs, soit qu'elle se pose sur quelque rocher.... boss. Louis de Bourbon. |Au soir] Les brises du matin se posent pour dormir, Le rivage se tait, la voile tombe vide, LAMART. Harm. ii, 6. || Être posé. Son pied se posait sur le tapis. Il 15° Se créer un rôle original. Se poser en réformateur des abus. || 16*5. m. L'instant où, dans la marche, le pied du cheval arrive sur le sol. Le poser, dit aussi appui ou foulée.
— illST. xu" s. Et en sarquez [cercueils] pouser etaloer [les corps], flonc. p. <76. ||xin's. Mes or soit posé que gel [je le] praingne, X jalousie la grifaigne Que porrions nous oredire? la Rose, (2898. Por ce, sire Dieux, les poseras bruchedos, c'est souz les pies des autres gens. Psautier, f° 28. || xiv' s. Posé que par désespérance il se noiast ou pemlist, Ordonn. des roù-, t. vu, p. 644. || xvi* s. Sa femme l'asseura que mal aulcun ne luy adviendroyt; seullement que sus elle il eust à se pouser et repouser, hab. Pont. IV, 47. L'harmonie si posée et religieuse de nos voix, mont, ii, 363. Aristide» esloit de sa nature homme posé, droit et entier en sa vie, amyot, Thém. 6. Et luy, posant incontinent son manteau, se meit à fendre du bois, id. Philop. S. Il les contraignit de poser les armes, et se rendre à luy, id. Eumènes, 8. Si s'en allèrent ces corbeaux poser sur l'un et l'autre bout des verges de la voile, id. Ciciron, 69. Un de ses soldats en posant la garde le tua d'une harquebusade sans y penser, d'aub. Hist. n, 63.
— f.TYM. Provenç. pausar, pauzar; espagn. posar; port, pousar; ital.posare; du bas-lat. pausare [LexAlam.iW. 46, §2: et pansant arma sua josum), qui est le lat. paxisare, cesser (voy. paiise). L'intermédiaire se trouve dans l'emploi qu'on en faisait dans les épitaphes chrétiennes : Hic pausat in pace ingenua, Inscr. chrét. par le blant, 3* liv. p. 373, fin du IV* siècle. Mais il ne faut pas méconnaître qu'il y a eu confusion entre poser, de pausare, et le verbe ponere, positus.
POSI'XR (pd-zeur), s. m. || 1° Celui qui pose ou qui dirige la pose de quelque chose que ce soit. Poseur de billard. || Poseur de sonnettes, serrurier qui pose le» sonnettes dans les appartements. || Terme de chemin de fer. Poseur, homme d'équipe qui travaille & poser les rails et i les réparer. || î° Terme de maçonnerie. Celui qui pose les pierres dans ure constiuction. Il Couire-poseur, celui qui aide le pj- «e'ir. Il 8° Poseur, synonyme de parqueteur. || 4° Kig. Dans le style nctuël, poseur, poseuse, personne qui
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étudie ses attitudes, ses gestes, ses regards pour produire de l'effet (c'est un subslantiffait de poser, verbe neutre, comme marcheur de marcher). C'est un perpétuel poseu-
— ÊTYM. Poser.
I . POSITIF, IVE (pfl-zi-tif, ti-v'), odj . Il 1° Sur quoi l'on peut poser, compter; qui est assuré, constant. On ne put jam.us rien gagner de positif sur l'esprit de Monsieur, betz, ifém. t. ii, liv. m, p. 3i8, dans pouGENS. Les lettres ne disent rien de positif, parce qu'on ne sait rien, sév. i4o. Sans rien demander de positif, elle eut un art de faire voir les hjrreurs de son état, id. 276. Je ne pus tirer de ce prince des paroles positives, boss. iett. 224. Ce qui paraît si positif à nous, ne paraît pas tel à tout le monde, mass. Carême, Évid. J'arriverai peutêtre un jour au pays où il ne manque rien; mais jusqu'à présent personne ne m'a donné de nouvelles positives de ce pays-là, volt. Vicrom. 2. Julie : Vous devez avoir vu clairement qu'elle n'était pas écrite pour vous. — Orgon au marquis: Cela est positif, PAGAN, Pupille, 23. || 8° Qui s'appuie sur les faits, sur l'expérience, sur les notions à posteriori, par opposition à ce qui s'appuie sur les notions à priori. Les sciences positives. Dans les différents travaux de l'esprit, il proscrivait avec sévérité tout ce qui ne tendait pas à la découverte de vérités positives, tout ce qui n'était pas d'une utilité immédiate, condorcet, d'iJemb. || Philosophie positive, se dit d'un système philosophique émané de l'ensemble des sciences positives ; Auguste Comte en est le fondateur; ce philosophe emploie particulièrement cette expression par opposition à philosophie théologique et à philosophie métaphysique. || 3* Se dit par opposition à ce qui émane de l'imagination, de l'idéal. Sa mère lui avait donné des idées positives; et, quand lord Nel vil vantait les plaisirs de l'imagination et le charme des beauxarts, elle voyait toujours dans ce qu'il disait les souvenirs de l'Italie, stael, Corinne, xix, 4. |( Esprit positif, esprit qui recherche en tout la réalité et l'utilité. Il On dit encore : c'est un homme positif, c'est un homme dont les idées sont positives; et aussi c'est un homme qui considère en tout l'intérêt. Il 4° Il se dit, par opposition à naturel, de ce qui est écrit, prescrit. Droit positif. Les lois que nous appelons positives sont faites ou pour confirmer, ou pour expliquer, ou enfin pour perfectionner les lumières de la nature, boss. Sermons, justice, «. J'appellerai la valeur de la monnaie dans ces quatre rapports [métal, titre, poids, empreinie], valeur positive, parce qu'elle peut être fixée par une loi.... MONiESQ. Esp. xxii, (u. Les lois éternelles de la nature et de l'ordre existent; elles tiennent lieu de loi positive au sage, j. j. rouss. Ëm. v. || Le droit positif divin, tout ce que Dieu a orlonné et qui ne fait pas partie du droit naturel. || Le droit positif humain , ce qui est établi par les lois et les coutumes des hommes. || En matière de religion , cela est de droit positif, cela est fondé sur la discipline de l'Ëglise, et non pas sur l'institution divine. ;| Théologie positive, et, substantivement, ki positive, voy. théologie. Ceux qui traitent la positive , PASC. Prov. V. Il 6° Qui existe en fait, par opposition à négatif. Le temps est la négation d'une chose très-réelle et souverainement positive, qui est la permanence de l'être, fén Exist. n, 2, Éternité. La privation des qualités fait le néant; et, pour être, il faut avoir quelque chose de positif, condil. Traité des syst. ch. 8. Le médecin Xénophon, homme supérieur, qui n'aurait pas été, je crois, fort émervedlé de la distinction subtile d'un fameux archiatre de nos jours entre l'assassinat positif et l'assassinat négatif, DIDEROT, Claude et Nér. i, sa. || Substantivement. Il n'y a de différence entre l'espérance et la crainte que celle du positif au négatif, buff. Homme, arithm. morale. || Terme de botanique. Caractères positifs, ceux qui sont tirés de la présence d'un organe. {| Terme d'algèbre. Quantités positives, colles qui sont ou qu'on suppose précédées du signe de l'addition. 1| Terme de physique. Se dit de l'électricité développée sur le verre. Électricité positive. État positif. Il Dans l'hypothèse de Franklin, l'électricité est un fluide unique; l'électricité vitrée est ce fluide en plus ; l'électricité résineuse est ce fluide en moins ; de là les noms de positif, négatif. Il Dans l'hypothèse de deux fluides , le fluide vitré est dit positif, et le fluide résineux est dit négatif. Il Dans la pile, on nomme élément» positifs les disques de zinc, et pôle positif l'extrémité terminée par un disque de zinc. || Terme de chimie. Po.sitif s'emploie en parlant d'une substance simple ou composée, jouant dans aes combinaisons la râle po-
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«itif ou de base , c'est-à-dire «e rendant au pôle négatif de la pile, quand le composé est soumis à l'action de cet instrument. Métalloïde positif. Sulfures, chlorures, sels positifs. Substances positives. Il En chimie, travail positif, fermentation avec dégagement de chaleur. Il Terme de photographie. Épreuve positive, voy. épreuve. || 6° S. m. Le positif, ce qui est certain, ce sur quoi on peut compter. Le positif est que. La certitude n'étant jamais d'un positif absolu, bdfp. Morceaux choisis, p. 323. || Ce qui est réel, solide, par opposition à ce qui est chimérique, sans fondement. || Ce qui est matériellement avantageux, profitable. Cet homme ne connaît que le positif, tient au positif.
— HIST. xrv* s. Les choses qui sont ordenées par les loys positives sont pour faire et pour causer toute vertu, oresme, Bth. I45.||xvi" s. Hé pauvre homme!... les règles positifves de ton invention t'occupent et attachent, et les règles de ta paroisse ; celles de Dieu et du monde ne te touchent point,
— ÉTYM. Lat..pos!<i't'us , de positum, supin de ponere, poser (voy. pondrk).
2. POSITIF (pô-zi-tif), s. m. Terme de grammaire. Le premier degré de signification dans les adjectifs et dans les adverbes, par rapport aux degrés de comparaison. || Adjectivement. La signification positive. L'emploi positif.
— ÊTYM. Positif I, ainsi dit parce qu'il exprime, pnse la qualité énoncée par l'adjectif ; piovenç. potiliii ; espapn. et ital. positiva.
3. POSITIF (pô-zi-tif), s. m. Terme de musique. Nom d'un petit buffet d'orgue, qui est ordinairement der.nère l'organiste ou à ses pieds. Il y avait des orgues portatives que les ménestrels portaient suspendues au cou ; lorsque ces orgues devinrent un peu plus grandes, on dut les placer sur un meuble, et elles prirent le nom d'orgue positif; le positif était, à cette époque, une caisse avec 6, 6, 7 ou 8 tuyaux ouverts; elle renfermait un petit soufflet par der.-ière, et en avant un petit clavier de quelques touches; l'orgue positif a disparu, mais son nom a été conservé au petit clavier des grandes orgues, LUD. CELi.ER, les Origines de l'opéra, p. 269.
— ÉTYM. l'oser.
POSITION (pô-zi-sion; en vers, de quatre syllabes), s. f. Il 1° Lieu où une personne ou une chose est placée. Cette ville est dans une position agréable. C'est justement l'heure où nous observions hier, de Montmorency, la position de la forêt ; si nous pouvions de même observer de la forêt la position de Montmorency? i. 3. houss. Ém. m. |{ Terme d'architecture. Situation d'un bfttiment relativement aux points de l'horizon. || Géométrie de position, se dit d'une partie de la géométrie qui envisage et détermine la situation d'un corps dans l'espace. Il Donné de position , se dit d'un plan, d'une ligne dont la situation, la direction est donnée, sans que l'on ait à s'occuper de sa gr ndeur ou de son étendue. Il Terme d'astronomie. Place qu'occupent le» corps célestes. De son ouvrage, qui n'est encore que manuscrit, il a détaché des positions d'étoiles, dont quelques auteurs avaient besoin, fontkn. Maraldi. L'attraction du soleil et celle de la lune, agissant sur la terre , changent continuellement la position de notre globe, volt. Phil. Newt. m, *o. Il Angle de position, celui que forment,, au centre d'un astre, le cercle de déclinaison et le cercle de latitude. || Cercles de position, les six grands cercles qui, passant par l'intersection du méridien et de l'horizon, divisent l'équatcur en douze parties égales. Il 2° Manière de tenir le corps. La position du soldat sous les armes. || Terme de peinture. Po.sture des figures d'un tableau. || Terme de manège. Assiette du cavalier; manière de se tenir i cheval. Ce cavalier a une belle position à cheval. || 8° Terme de danse. Différentes manières de poser les pieds l'un par rapport à l'autre. La nature a fourni les positions; l'expérience adonné les régies, cahusac. Dans. anc. et mnd. i , i , ♦. On compte cinq positions ; elles ont été réglées par Beauchamp; on ne les connaissait pas avant lui, rameau, le tIaUre à danser (fï^), l, 3. La première position est d'avoir les pieds d'équerre, les deux talons se touchant ; la seconde position maintient les pieds dans le même rappfirt, mais les talons sont écartés de la longueur du pied; la troisième, nommée aussi emboUure, ramfene un pied devant l'autre, mais croisé avec lui au droitdu cou-de-pied, les jambes serrées l'une contre l'autre; la quatrième position détache les deux pieds et porte l'un d'eux en avant, i la dislance de la longueur du pied; la cinquième croise Ici pieds en mettant la pointe de l'un tu talon de
l'autre. Il Fausses positions, positions qui sont en] quelque sorte contre nature et qu'on n'emploie jamais dans la danse des salons, mais qui peuvent servir dans la danse théâtrale ; telle est la position des pieds quand les deux pointes sont l'une vers l'autre ou tournées toutes les deux du mSine côté. Il 4' Terme de musique. Manière dont la main est posée sur les divers instruments. Dans l'étude du violon on compte six positions || Lieu de la portée où est placée une note pour fixer le degré d'élévation du son qu'elle représente. {| Ordre dans lequel les sons d'un accord sont disposés au-dessus de la base. Qu'on apprenne à les entonner juste en montant et en descendant, diatoniquement et par intervalles; et nous voilà tout d'un coup débarrassés des difficultés de la position, j. i- rolss. Dxssert. sur la mus. mod. || 6' Terme de médecine. Po.sitions, les difl'érentes altitudes que prend un malade. || Les différentes attitudes que, dans certaines affections, la médecine donne soit au corps entier, soit à un membre. || Terme dobstétrique. Les rapports particuliers qu'a, avec divers points de l'entrée du bassin, une région quelconque du fœtus se présentant au détroit abdominal. || En chirurgie, positions, les différentes manières de tenir le bistouri. || 6» Avoir la position, se dit, au jeu de dames, quand la partie d'un des joueurs se trouve disposée de telle manière qu'il en résulte divers moyens d'obtenir des avantages marqués. || 7° Terme de métrique grecque ou latine. Syllabe longue par position, celle qui, brève de sa nature, devient longue, parce que sa dernière lettre , étant une consonne , se trouve placée devant une consonne commençant la syllabe suivante. ||8° Terme militaire. Terrain choisi pour y placer un corps de troupes. Une armée d'attaque , non de défense , une armée d'opération, non de position, sÉGUH, Hist. de Nap. vi, 6. C'était (Malolaroslavetz] une position forte, à portée de Kutusof, et le seul point sur lequel il pouvait nous couper la nouvelle route de Kalougha, id. i6. ix, 2. || 9° Fig. Condition, état heureux ou malheureux. La position de ce malade est alarmante. Il est des positions où l'on n'a d'autre parti à prendre que celui de se préparer à combattre , à vaincre ou à périr, volt. Louis XV, 32. Je l'ai vu dans une position unique et presque incroyable , plus seul au milieu de Paris que Kobinson dans son île.... j. j. ROUss. 2* dial. On avait inventé une phrase merveilleuse, car elle répondait à tout : quelqu'un faisait-il une sottise, ses amis disaient : c'est qu'il était dans une fausse position, OENLis, Mém. t. v, p. 9«, dans pougkns. Elle se tourmentait de l'idée qu'il ne l'avait choisie que parce que sa position dans le monde était meilleure que celltf de Corinne, stael, Corinne, xix, 3. Napoléon envisage toute sa position : tout lui semble perdu s'il recule aux yeux de l'Europe surprise, et tout sauvé s'il peut encore vaincre Alexandre en détermination, séooh, Hist. de Nap. viii, M. || Être en position de, avoir las moyens, la faculté de. Je voudrai» être en position devousobliger. || 10* Maxime de doctrine contenue dans des thèses que l'on soutient. Les positions d'une thèse. || 11* Terme de philologie. Position d'un texte, le travail par lequel on le fixe à l'aide des manuscrits et de la critique. Il H' En arithmétique, règle de fausse position, voy. règle.
HIST. xiv* s. Avoir la position et «ssiette de la
cité à souhait, oresme. Thèse de meunier. || xv s. Mirent plusieurs devi.ses et positions (plans et propositions], desquelles nulles ne vindrent à effet, PRfiiss. liv. i, p. *67, dans lacurns.
f.TYM. Provenç. posicio; espagn. poticion;
ital. posiiione; du lat. positioni'm, qui vient de posilttm, supin de ponere, peser (voy. pondue).
t POSITIONNAIKE (pô-zi-sio-nê-r') , f. m. Poinçon pour marquer les positions sur une carte géographique.
POSITI VEMENT (pfl-zi-ti-Te-man), ade. || !• D'une manière sûre, certaine. Je ne le sais pas positivement. Il D'une manière précise. Vous voulez éluder un éclaircissement; Mais il faut me répondre, et positivement, orstouck l'hil. war. ii, s. père Adam soutient toujours que ce brave général qui est à présent ministre de la guerre [le comte de Saint-Germ.iinj a commencé par être jésuite ; il le dit si positivement que j'en doute, volt. Lett. Mme de StJulien, i* nov. <77». jl 2* Terme de physique. Corps éleetrisé positivement, chargé d'électricité positive.
— HIST. XVI* s. Il fut ensuite conseillé d'aller trouver leroy de Suéde, et on l'aueura [lositivemcnt qu'il lui donneroil de l'emploi, d'adb. Vit, clvi.
— etYM. Positive, et le suffixe ment.
tPOSmVETfi (p6-zi ti-ve-té), t.f. Terme de physique. Rtat d'un corps qui manifeste les phénomènes de l'électricité positive. || On dit aussi positivité.
— ÉTYM. Positif t.
t POSITIVISME (p6zi-ti-vi-sm'),*. m. Système de la philosophie positive.
— ÉTYM. Positif- 1.
t POSITIVISTE (pô-zi-ti-vi-sf). Il 1« Adj. Qui s rapporte au positivisme, à la philosophie positive. Il 2* S. m. Partisan de cette philosophie.
t POSITIVITÉ (pô-zi-ti-vi-té), »•. f. || !• Caractère positif d'une spéculation ou d'un ensemble de spéculations , suivant la méthode d'Auguste Comte. ]| 2* Synonyme de positiveté.
t POSOIR (p6-zoir), t. m. Main artificielle avco laquelle, dans les hôtels des monnaies, on place le» flans entre les deux coins, pour les frapper.
t POSOLOGIE (pô-zolo-jie), ». f. Terme de médecine. Indication des doses auxquelles les divers médicaments doivent être administrés', eu égard à l'âge, au sexe, à la constitution, etc.
— ÊTVM. Ilooov, combien, et Xoyo;, explication, t POSOLOGIQUE (pô-zo-lo-ji-k'), adj. Qui a
rapport à la posologie.
POSPOLITË (po-spo-Ii-f) , ». f. La nobles e de Pologne assemblée en corps d'armée. La noblesse, qui fait les lois de la république , en fait aussi la ferce ; elle monte à cheval dans les grandes occasions, et peut composer un corps de plus de cent mille hommes; cette grande armée, nommée pospolite, se meut difficilement et se gouverne mal, VOLT. Charles XII, 2.
— ÉTYM. Polon. pospolity, général, pospolita, assemblée du peuple.
t POSSfiDABI.K (po-sé-da-W), adj. Susceptible d'être possédé.
— HIST. ivi* s. Possedable, rab. p. 2<o, dans lacurne.
POSSÉDÉ, ÉE (po-sé-dé , dée), part, passé de posséder. Il t* Qui est au pouvoir de. Un bien possédé injustement. ||2°Fig. Maîtrisé. L'âme, de son dessein jusque-là possédée.... cobn. Cinna, m, 2. Saintes douceurs du ciel, adorables idées. De vos sacrés attraits les âmes possédées Ne conçoivent plus rien qui les puisse émouvoir, <D. Po(y. iv, 2. Tellement possédée de son excessive douleur, qu'elle demeura longtemps les yeux attachés à terre sans se connaître, la font. Psyché, u, p. t08. y 8" Dont le démon s'est emparé. Du Bourg nous r.iconta plusieurs choses curieuses d'une femme possédée, ST-siM. 49, 73. Il Substantivement. Un possédé, une possédée. Sur le soir on lui présenta pliusieur» possédés, et il en chassa les esprits malins par sa parole, SACi, Bible, Évang. St Math, viii, <«. Dans la chapelle de Saint-Louis, au palais de Paris, U nuit de chaque jeudi saint au vendredi, les possédés du royaume se donnent rendez-vous; les convulsions de Saint-Médard n'approchent pa» des horribles simagrées que font ces malheureux, volt. Dict. phil. Superstition, 4. Oserait-elle respirer prf» do toi? elle y .serait plus mal à son aise qu'un possédé tnuché par desrelique8,-J. J. rduss. llél. vi, 2. Il Fig. Comme un possédé, en vrai posséilé, d'une manière violente, désordonnée. U dansait en vrai possédé, iiavilt. Gramm. 8. Il y a doux heures que le soigneur don Gaspard, votre frère, vous attend en jurant comme un possédé, l^sage. Diable boit. viii. Je m'arrachai les cheveu i, je fus comme une possédée, 11). Bach, de Salam. vi, ». || Fig. Celui qui paraît agité, insensé comme un possédé. Ils étaient unedou/aina de possédés après lueschausses, MOL. Pourc. Il, ♦. J'ai affaire à un extravagant, i un possédé, lksaoic, Turcaret, ii, 3. Kn me voyant lui faire des yeux de possédé, l. J.noiiss. Cnnf. m.
POSSfiDKR (po-sé-ilô. La syllabes» prend un accent grave quand la syllabe qui suit est muette : je possède, excepté au futur et au conditionnel : je possétlerai, je posséderais), ». a. ||1* Avoir comme propriété, tenir en «on pouvoir. C'est une chose horrible de sentir »'écouler tout ce qu'on possède, pasc. Pen». XXIV, «« fei», éd. HAVET On [dans les cloltrosl est geniible aux moindres commodités qui mani|upnt; oh ne veut rien po.sséder, mais on veut tout avoir, Boss. Sermons, Oblig.de l'Hatrelig. «. O'ii vit content de rien po.ssèdc toute chose, boil. Épitre v. Sur es bien», sur leur u.sage l'on vrai bonheur est fondé ; Ou'lls soient possédés du sage, San» qu'il en loit possédé, volt, l'oëmet, Ecclétiasie. Avoir, ce n'est pas posséder; pour posséder le.i choses, il faut une certaine vigueur d'Ame; pour les avoir, il suffi» d'être riche, n. stkrn. Esquisses morales, p. lo». Il Absolument. Cependant je possède, et leur droit incertain 'de me» enfants] Me laisse avec leur sort
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leur sceptre dans la main, cobk. Bdd. ii, 2. En toute espèce de biens, posséder est peu de chose; c'est jouir qui rend heureux, beaumarcii. Barb. de Sév. IV, < . Il II se dit, en un sens analogue, des emplois, des charges, des dignités. Possédez-les [les grandeurs], seigneur, sans qu'elles vous possèdent, CORN. Cinna,n, 1. 1| Posséder peut avoir un nom de chose pour sujet, et signifie alors contenir, renfermer, avoir. Ce pays possède des mines de fer. Cette ville possède un charme pour ainsi dire individuel, STAËL, Corinne, xv,4. 11*" Posséder, en style juridique, signifie, au sens strict, avoir en son pouvoir, exercer les faits qui, lorsque le droit s'y joint, constituent la propriété, mais sans impliquer la question de savoir si le droit s'y joint. Posséder de bonne foi. || Au sens plus large, il signifie être propriétaire de. || Terme d'ancienne jurisprudence. Posséder en roture, tenir à tiire de cens; posséder en fief, tenir à titre de foi et hommage. || 3° Fig. Il se dit des choses morales que l'on pos.sède. Mais enfin je renonce à la vertu romaine, Si, pour la posséder, je dois être inhumaine, corn. Uor. iv, 7. Elle possédait l'affection de son époux, boss. Reine d'Angtet. || Dans le langage reliffieui, les bienheureux possèdent la gloire éternelle, possèdent Dieu, ils jouissent de la gloire éternelle, de la vue de Dieu. || Posséder Dieu, se dit aussi de la connais-ance de la vraie religion. Si cette religion se vantait d'avoir une vue claire de Dieu, et de le posséder à découvert et sans voile, paso. Pens. ix, ), éd. iiAvgT. Si l'orgueil des platnnic'ens ne pouvait pas se rabaisser jusqu'aux humiliations du Verbe fait chair, ne devaient-ils pas du moins comprendre que l'homme, pour être un peu au-dessous des anges, ne laissait pas d'être comme eux capable de posséder Dieu? boss. Uist. il, 4 2. {| Posséder le secret de quelqu'un, le connaître et pouvoir en user à son gré. Je possédais son secret, elle me craignait, elle était forcée de m'obéir, oenlis, Veill. du chat. t. m, p. 601, dans pougens. || Posséder l'esprit de quelqu'un, le gouverner à son gré. || On dit de même : posséder l'oreille de quelqu'un.-^Ne possédez-vous pas son oreille et son cœur? rac. Esih. m, a. Il Posséder l'âme, le cœur d'une personne, en être aimé. Il possédait ton 4me, Il vivait sous tes lois, CORN. Cid, IV, 2. Il possédait mon cœur, mes désirs, ma pensée, m. Foly. 1, 3. || Posséder les bonnes grâces de quelqu'un, en être aimé, en être favorisé. || i" Posséder quelqu'un, jouir de la présence d'une personne dont la vie se prolonge. Toules deux [les reines Anne et Marie-Thérèse] d'une si heureuse constitution, qu'elles semblaient nous promettrfc le bonheur de les posséder un siècle entier, BOSS. Har.-Thér. || Posséder quelqu'un, l'avoir chez soi, jouir de sa présence, de sa conversation. Ne pourrai-Je point avoir la consolation de vous posséder quelques jours dans ma retraite î volt. Lelt. Le Riche, l* mars 1767. || 5° Être l'époux d une femme. Et, ne pouvant quitter ni posséder Chimène, Le trépas que je cherche est ma plus douce peine, CORN. Cid, m, «. Si un autre la devait posséder, je passerais le reste de mes jours avec tristesse et amertume, fén. Tél. xxii. || II se dit aussi d'une femme à l'égard d'un homme. J'ai quelque beauté, )e suis jeune; il n'y a qu'un moment que je possédais le plus agréable de tous les dieux, et je vas mourir 1 la pont Psyché, 11, p. tu». || Posséder une femme, jouir de ses 'aveurs. Un Gascon pour s'étro vanté De posséder et 'laine belle, la pont. Gasc. Je l'aimais trop nour vouloir la posséder, J. J. rouss. Conf. IX. Il Absolument, ô bon Emile, aime, et sois aimé!- jouis longtemps avant que de posséder; jouis à la fois de l'amour et de l'innocence, j. 1. Botiss. Étn- V. Aimez sans inquiétude; possédez sans dégoût; désirez pour jouir ; faites des jaloux, et ne le soyez jamais, mabmontel, Contes moraux, Quatre ftacont. || 6* Kig. Connaître parfaitement, «avoir bien. Ceux qui possèdent A ristote et Horace
voient d'abord que cotte comédie pèche contre
toutes les règles de l'art, mol. Critique, 7. Pour bien écrire, il faut posséder pleinement son sujet. Bupp. Uorceaux choisis, p. 8. Tout homme qui n'est pas né Français, ou habitué depuis longtemps à Paris, ne saurait posséder la langue au degré de perfection si nécessaire pour faire de bons vers ou de la prose élégante , volt. Leil. du roi de Prusse d Voltaire, la avril «75». Quand on trouvera que
I écolier possède assez bien son cUvier naturel, on commencera alors à le lui faire transposer sur d'autre» clefs, 1. j.booss. Dissert, sur la mut. mod
II 7- Fig. Maîtriser, contenir, t'est une pitié que 0 être SI vive; il faut Uclicr de calmer et de posséder un peu son »me, 8év. î« juin (876. Le» justes
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ont possédé leur âme dans la patience, mass. Avent, Affl. Avez-vous toujours possédé le vase de votre corps (liins l'honneur et dans la sainlelé? id. Avent, Disp à la cnmm. Ce sont des mouvements inconnus qui l'enveloppent, qui disposent d'elle, qu'elle ne posside point, qui la possèdent, mahiv. Marianne, 2' part. Il Posséder son âme en paix, jouir d'une tranquillité d'esprit constante, due à une bonne conscicnee. Dans leurs tribulations ils possédaient leurs âmes en paix et en patience, flécu. Pani'q. I, 37t. Il 8° Il se dit des objets qui nous dominent moralement. Mais ne peut-on savoir le mal qui te possède? RÉG.NIER, Dial. Les grandes prospérités éblouissent et enivrent souvent de telle sorte qu'elles possèdent philôt ceux qui les ont, qu'elles ne sont possédées par eux, nssc. Lelt. à Elisabeth, t. ix, p. 206, éd. ci)i;siN. Mon cœur.... IN'ose déplaire aux yeux dont il est possédé, corn. Poly. 1, 1. Ne possédait pas l'or; mais l'or le possédait, la font. Fabl. IV, 20. 11 [le cardinal de Retz] est possédé de l'envie de payer ses dettes, et de n'en pas faire de nouvelles, skv. 25 août, i677. Comme il [Cromwell] eut aperçu que..,, le plaisir de dogmatiser.... était le charme qui possédait les esprits, boss. Rciru d'An()lct. Toute la terre était possédée de la même erreur, id. Uist. 11, B. Qui voit Arislole louer ces heureux moments où l'âme n'est possédée que de l'intelligence de la vérité..., m. Conn. v, t3. Comme on le raillait [ArislippeJ sur le commerce qu'il avait avec la courtisane Laïs : il est vrai, ditil, je possède Laïs, mais Lais ne me possède pas, ROLLiN, Hisl. anc. liv. xxvi, i, 2, 1. Dieu permet que le monde nous possède un certain temps, mass. Carême, Dégoûts. Trop de prévention peut-être me possède, volt. Ta ncr. 11, t. D'un fanatisme ardent j le peuple est possédé, delav. Vépr. sicil. 11, 2. | Il 9° Terme de liturgie catholique. S'emparer du i corps d'un homme, en parlant du démon. Le démon le possède. || Être possédé, être tourmenté par l'esprit malin. |1 Fig. Jérusalem était possédée d'un démon, lorsque autrefois elle imitait toutes les impiétés des nations, mass. Carême, Inconst. || Fig. Être possédé du démon de l'avarice, être extrêmement avare. |{ Fig. Le diable le possède, il est possédé du diable, c'est un homme emporté et qui n'écoute rien. Il me dit qu'il était possédé du diable, que plusieurs personnes de sa connaissance en avaient été possédées aussi ; qu'ils avaient mis sur le théâtre les Américains, les Chinois, les Scythes, les Illinois, les Suisses, et qu'il y voulait mettre les Guèbres, volt. Lett. d'Argental, )4 aotit t768. Il lO-Se posséder, v. réfl. Ëlre possédé, tenu comme propriété. Ce qui est présent ne se possède jamais sans crainte, pouvant être à tous moments altéré, LAMOTHE LE VAYER, Vertu des païens, t., Épicure. Il Fig. Se posséder, être maître de soi, se contenir. Et l'on sait qu'un grand cœur se possède en tout temps, corn. Perthar. m, 3. Quand vous vous possédez, vos paroles ont une force extrême, sév. 44 i. La haine nous transporte, et nous ne nous possédons plus, ROSS. Var. (6. Celui qui ne se possède point dans les dangers.... fên. Tél. xii. Je ne me possède plus, je suis au désespoir, lesage , Turcaret, V, t4. Ces paroles percèrent le cœur de l'ingénu; mais il avait déjà appris à se posséder, volt. l'Ingénu, t». Ah I déjà trop longtemps je me suis possédé, Il me vient dans les doigts une pressante envie.... boissy, Impatient, u, 7. || Il ne se possède pas de joie, il est transporté de joie.
— UIST. XIII' s. Porsooir, nu gange, possessores. Il XIV* s. Po'suire, id. ib. Ses propres possession» lesquelles il possiet non pas pour elles meisme ne comme iJ en final.... orksme, Eth. loB. Les biens humains que nous posseions ou aquerons, id. 16. vu, <3. Et les estranges terres possider- et conquerre, BERaiEURK, f. i. Lequel champ il ilisoit estre non deuement possidez par aucuns, id. f, 42, rccfo. Il XVI' s. Se contenter d'aspirer à la vertu, sans la posséder, mont, i, 70. Cette amitié qui possède l'ame et la régente en toute souveraineté, id. I, ÎI8. C'est le jouir, non le posséder, qui nous rend heureux, id. i, 32*. ; nssedé de maling esprit, amyot, Marcel, si.
— f;TYM. Provenç. potsedir, posseiir, possider; cat. /lojsetr ; espagn. posseer; port, possuir; ital. possedere; du lat. possidere, qui vient de pos (voy. poLLUEK), et sedere, seoir ; être assis sur ; comparez l'allcm. besitzen. L'ancienne langue disait posseoir; c'est au xiv' siècle que la forme latine s'étal'llt : possider, puis posséder.
POSSESSEUR (po-sè-seur), s. m. || !• Celui qui possède un bien, un héritage. Ne croyez point pourtant qu'éloigné de l'Asie J'en laisse les Romains
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tranquilles possesseurs, rac. Mithr. m, t. II faut espérer que, dans dix ou douze mille siècles, quand les hommes seront plus éclairés, le.s grands possesseurs des terres, devenus plus politiques, traiteront mieux leurs manoeuvres, volt. Dict. phil. Politique. Le possesseur est de bonne foi quand il possède comme propriétaire, en vertu d'un titre translatif de propriété dont il ignore les vices. Code Nap. art. 65(1. Il 2' Par extension, celui qui possède un objet quelconque. Une philosophie pratique par laquelle, connaissant la force et les actions du feu, de l'eau, de l'air, des astres, des cieux et de tous les autres corps qui nous environnent.... nous les pourrions employer en même façon à tous les usage» auxquels ils sont propres , et ainsi nous rendre ci'imme maîtres et possesseurs de la nature, desc. Mi'th. VI, 2. Jadis certain Mogol vit en songe un vizir Aux champs élysiens possesseur d'un plaisir Aussi pur qu'infini tant en prix qu'en durée, la font. Fabl. XI, 1. De l'argent qui t'échut quand le ciel te fit naître, Ne sois pas possédé, sois-en le possesseur ; L'argent, disait Bacon, est un bon serviteur; Mais c'p.st toujours un mauvais maître, pons (de Verdun). || 3°I1 se dit aussi de celui qui possède le cœur d'une femme. Madame.... Vous aurez en Léonce un digne possesseur, corn. Héracl. i, 4. Il [Ch. de Sévignél voit Ninon tous les jours, mai» c'est un ami ; il entra l'autre jour avec elle dans un lieu où il y avait cinq ou six hommes; ils firent tous une mine qui la persuada qu'ils le croyaient possesseur.... sév. 27 avr. «87). Il sévit possesseur de Mlle d'Hamilton, hamilt. Gramm. 1 1 . Possesseur d'un uésor où s'attache ma vie, volt. Adél. du Guescl. u, 7.
— HisT. XIV* s. Celle ordenance espoante les possesseursdes terres publiques, bercheure, f" 42, recto. Il XVI* s. Possesseur de malle-foi ne peut prescrire, LOY.SEL, 730. Tout possesseur de bonne foi fait les friiits siens, ID. 743. Dame et posscsseresse de plusieurs grandes provinces, pasqdier. Lettres, t. u, p. 760. Possesseuse, cotqrave.
— ÊTYM. Provenç. possessor ; espagn. poscsor; ital. possessore, du lat. possetsorem, qui vient de possessum, supin de possidere, posséder. On trouve aussi possiere, au nominatif; mais il vient d'une forme barbare posseditor.
POSSESSIF, IVE (po-sè-sif, si-v'), adj. Terme de grammaire. Qui sert à marquer la possession. Pronom, adjectif possessif. || Substantivement. Un possessif. Il Composé possessif, composé dans lequel un substantif et un adjectif réunis sont donnés comrre qualité possédée par un sujet, par exemple un bœuf courtes-cornes.
— HIST. XV' s. Mais quant au fait du possessif CH. n'OHL. Rond. 60.
— ÉTYM. Provenç. possessiu; espagn. poîejieo ital. posse.'isivn; du lat. posscssivus, qui vient de possessum, supin de possidere, posséder.
POSSESSION (po-sè-sion; en vers, de quatre syllabes), s. f. \\ 1° État, action par laquelle on a la propriété de... Dans sa possession [de l'empirej j'ai trouvé pour tous charmes D'efl'royables soucis, d'éternelles alarmes, coiiN. Cinna, u, t. L'usage seulement fait la possession, la font. Fabl. iv, 2u. Elle [Id princesse d'Orangc| a donné procuration à son mari pour prendre possession du royaume d'Angleterre, dont elle dit qu'elle est héritière ; et, si son mari est tué... elle la donne à M. de Schomberg poui en prendre la possession pour elle, sév. % nov. 1688. Les environs dont ils étaient en possession depuis tant de siècles, boss. Uist. i, s. 11 se maintient dans la possession du royaume, id. i, 9. Quatre-vingts ans .iprès laprise de Troie, les Héraclides se mirent en possession du Péloponnèse, ayan! défait les Pélopides, rollin, Uist. anc. (Euvr. t. u, p 502, dans POUGENS. Les musulmans en possession de ce commerce [des Indes], volt. Uœurs, H8. || Fig. U n'y a qu'à voir ces messieurs [les médecins] pour ne vouloir jamais les mettre en possession de son corps, SÉV. 315. Elle [Mme de Coulanges] a pris possession de ma personne , elle me nourrit, elle me mène, m. 6 mai I680. Je suis fort affligée de cette colique de Mme de Coulanges.... il ne faut point laisser prendre possession de nos pauvres machines à des maux si dangereux et si douloureux, id. d M. de Coulanges, t» juin i695. || Possession de famille, possession qui vieiil par hérédité. || Fig. Uue ses pères avaient toujours été fidè'es serviteurs des rois leurs maîtres, mais qu'ils n'avaient jamais été leur» flatteurs; que cette honnête liberté dont il faisait profession était un droit acquis et une possession de famille, fléch. Duc de MorU. || Prendre possession, prise de possession, se dit de l'acte par lequel un
État, un souverain s'assure la possession d'un territoire. Le 28 février ) 766, M. UUoa arriva dans la colonie avec quatre-vingts hommes de sa nation ; la prise de possession devait, dans les règles ordinaires, suivre son débarquement, ratnal, Hist. phil. XVI, n. ||i° Terme de jurisprudence. Action ou droit de posséder à titre de propriétaire. Iji possession est la détention ou la jouissance d'une chose ou d'un droit que nous tenons ou que nous exerçons par nous-mêmes ou par un autre qui la tient ou qui l'exerce en notre nom. Code A'op. jirt. 2228. En fait de meubles la possession vaut titre, t6. art. 227» La possession utile ne commence que lorsque la violence a cessé, tb. art. 2233. || Envoi en possession, acte judiciaire par lequel les ayants droit sont mis en possession de biens ou de titres qui leur sont dévolus. || Possession de fait, action de détenir une chose sans avoir l'intention de se l'approprier : un dépositaire, un commodataire, un fermier, ont une possession de fait. || Possession d'état, notoriété qui résulte d'une suite non interrompue d'actes faits par la même personne en une même qualité. La possession d'état s'établit par une réunion suffisante de faits qui indiquent le rapport de filiation et de parenté entre un individu et la famille à hquelle il prétend appartenir, Code Nap. art. 824. Il 3° Il se dit, par extension, des charges, des dignités dont on est revêtu, des biens moraux ou autres qu'on possède. Elle [l'histoire] ne dit point ce que devint Rodogune après la mort de Dcmétrius, qui vraisemblablement l'amenait en Syrie prendre possession de sa couronne, cobn. Rodog. examen. Nous disions avec joie que le ciel l'avait arrachée, comme par miracle, des mains des ennemis du roi son père, pour la donnera la France ; (ion précieux, inestimable présent, si seulement la possession en avait été plus durable, boss. Duch. d'Orl. Ces anciennes et illustres familles qui sont dans une si longue possession [héréditaire] des premiers honneurs, PEN. Tél. xii. Il Être en possession de l'estime publique, la posséder pleinement. || Etre en possession du théâtre, n'avoir point de rival dans la composition des pièces dramatiques. Il [Sophocle] était âgé de 28 ans; il concourait avec Eschyle, qui était en possession du théâtre, barthêl. Anach. ch. a». Il Prendre possession, entrer en charge. Je suis ravie. Monseigneur, de ce que vous prendrez possession jeudi; je joindrai mes prières aux vôtres, pour que Dieu donne sa bénédiction à tout ce que vous allez faire, mainten. Lett. au eardin. de Noailles, 8 nov. (695. || 4» Fig. Être en posse.ssion de, avec un nom de personne pour sujet, avoir le droit, la coutume de. Il établit une nouvelle troupe de comédiens à Paris, malgré le mérite de celle qui était en possession de s'y voir l'unique, corn. Uél. examen. Le comte de Grammont, qui est en possession de dire toutes choses sans qu'on ose s'en fâcher, sÉv. d Bunsy, 6 aoiit (675. Je parle de ceux qui.... par oubli de la religion, se sont mis dans la possession malheureuse de ne plus prier, bouriial. Serm. pour le 5« dim. apris Piques, 4. La journée de Lens, encore plus triomphante, acheva de mettre ce prince dans la juste et incontestable possession où il se vit alors d'être le héros de son siècle, m. Oraison funèbre de Condé. Les troupes de France étaient partout en possession d'avoir de l'avantage, HAMILT. Gramm. v. 11 y a plus de mille ans que les femmes sont en possession de se brûler [en Orient], y Qur. Zadig, 11. Il y a environ quarante-cinq ans que monseigneur est en possession de se moquer de son humble serviteur, m. Lett. Richelieu, î8 nov. )7«7. IJËtre en possession de, avec un nom de chose pour sujet, produire habituellement tel ou tel elTet. Ne cherchez point dans cette tragédie les agréments qui sont en possession de faire réussir au théâtre les poèmes de cette nature, corn. Serf. examen. Les oiseaux ont toujours été en possession de fournir aux peuples policés, comme aux peuples sauvages, une partie de leur parure, buf?. Oit. t. li, p. 277. Il S" En termes de grammaire, la qualité des adjectifs ou pronoms possessifs. Le sujet à qui convient la possession, si par ajjident ce n'est pas une personne, est cependant regardé toujours comme une personne, d'ouvet, J?s«..(7ramm. m, 2. ||6*Fig. F.mpire qu'on a sur les affectrons de quelqu'un. Quelle possession vous avez prise de mon cœur I sÉv. 27 sept. (679. L'esprit de Jé.sus-Chri>t a pris possession de leur cœur, mass. Hyst. Pentecôte. Il 7* Il se dit de la jouissance de la vue de Dieu. Dieu, dit snint Augustin, ne nous a point promis d'au'.re hériiaKO que la possession de lui-môn.e, rol'bdai,. Concep. de la Vierge, Uysteret, t. ii, II. 35. Il i* la chose même qu'on possède. Venuz
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voir vous-mêmes cette terre délicieuse ([ue le Seigneur vous propose et qui doit être votre possession éternelle, mass. Carême , Samaritaine. || Au plur. Terres possédées par un État , par un particulier. Les Anglais ai aient attaqué les possessions de la France en Amérique et en Asie, volt. Louis XV, 26. Philotas avait, dans l'île de Samos, des possessions qui exigeaient sa présence , barthél. Ànach. chap. 72. Il 9" Jouissance de certaines choses qu'on a recherchées avec ardeur. La possession diminue ordinairement le prix des choses qu'on a le plus désirées. || 10* Il se dit d'une femme que l'on obtient en mariage. Et [l'honneur] te fait renoncer, malgré ta passion, \ l'espoir le plus doux de ma possession, corn. Cid, v, ( . || Jouissance des faveurs d'une femme. Le roi était alors dans la première ardeur de la possession de la Valliêre, M"' db la FAYETTE, Uist. Henr. d'Anglet. Œuv. t. m, p. m, dans PSi.''-ENS. La possession de beaucoup de femmes ne prévient pas toujours les désirs pour celle d'un autre, montesq. Esp. xvi, 6. Le moment de la possession est une crise de l'amour, i. 3. rouss, Uél. I, ». Il Une possession s'est dit quelquefois d'une pièce de vers pour célébrer la possession d'une femme. |1 H' Terme de liturgie. Etat d'une personne qui est actnellement sous le pouvoir du diable, et dans le corps de laquelle il habite réellement. Toutes les maladies lui sont des possessions; et, où il ne faut que des médecins', elle emploie les exorcistes, balz. le Prince, chap. 7.
— HIST. XII* s. Persones e prelaz.... Qui tenissent del rei terre e possessiun. Th. le mort. 6<. || xui* s. Et leur possessions livra Dieux à feu ; par feu déserta leur porprises toutes, Psautier, f° »5. || xiv s. Dire que une chose soit très bonne quant à la possession ou quant à l'usage, oresme, Eth. 48. || xv s. Le duo de Bretaigne et le duc nouveau de Normandie, le^quelz allèrent à Rouen prendre leur possession, comm. i, 44. ||ivi« s. Avant la possession prinse [d'une femme], mont, i, 97. Possession centenaire et immémoriale vaut titre, loysel, 727. Le viager [l'usufruit] conserve la possession du propriétaire, ID. 742. Qu'ilz entreroient incontinent en possession et exercice de leurs offices, amïot, Caton d'Vt. 55. Les peintres sont en possession immémoriale d'une liberté de faire tout à plaisir selon leur faotaisie, yvF.B, p. 6«6.
— ÊTYM. Provenç. possessio; espagn. posesion; ital. possessione; du la.1. 'possessionem , de possessum, supin de possidere, posséder.
POSSESSIONNÊ , ÊE (po-sé-sio-né , née), od;'. Qui a possession ou des possessions. Nous n'acceptons d'eux [les maîtres horlogers du pays de Gexj que six écus de six francs.... nous comptons ne prendre qu'un écu de trois livres de tout autre fabricant non possessionné, volt. Lett. Dupont, 4 4 févr. 4 776.
t POSSESSIONNEL, ELLE (pos-sè-sio-nèl, nè-l'), adj. Terme de jurisprudence. Qui marque la possession, par où l'on manifeste son droit de possession. Acte possessionnel.
POSSESSOIRE (po-sè-soi-r'). || 1« Adj. Terme de jurisprudence. Qui est relatif à la possession et, spécialement, aux procès de possession. Action possessoire, celle par laquelle on tend à être maintenu ou réintégré dans la possession. Les actions possessoires ne seront recevables qu'autant qu'elles auront été formées dans l'année du trouble.... Code deproc. art. 23. Il 2° Substantivement. Demandeur au possossoire. Si les hommes sont hommes.... s'ils sont équitables.... que devient le pétitoire et le possessoire, et tout ce qu'on appelle jurisprudence? la brut. xii. Le possossoire et le pétitoire ne seront jamais cumulés. Code de procM. art. 24. Le défendeur au possessoire, ib. art. 27. || Adjuger le plein pos.sessoire, adjuger la pleine et entière possession d'un bien.
HiST. xv s. Quant voslre terre est endebtée,
Qui ne rcslraint [économise], chose est prouvée Qu'on pert adonc le possessoire [la possession], E. DEscii. PoMes mst. ^ 34 9. Il XVI" s. I-es juges royaux seul» connoissent des matières possessoires [procès sur la possession] beneficialos, lotsel, 42. De plus furent déclarés les cardinaux estans à Rome criminels de Iczo majesté et dccheus du possc8.soire de tous les bénéfices qu'ils tenoient dans le roiaume, d'aub. Hist. III, 257.
— f.TYM. Lat. potsestoriut , de potsetior (voy. POSSKsSRlin).
t POSSE-SSOlItEMENT (po-sè-soi-re-man) , adv. Terme de jurisprudence. D'une manière posse.ssoire Agir pos-;es.soiromcnt, agir au possessoire.
f POSSET (po-sùf), f. m. .Mélange de lait cl de bière, qui fait une sorte de boisson.
POSSIBILITË (po-si-bMi-té), (. f. QualiU de et
POS
qui est possible. Les Hollandais se croyaient subjugués par le duc d'Albe, quand le prince d'Orange, par le sort réservé aux grands génies, qui voient avant tous les autres le point de la possibilité, conçut et enfanU leur liberté, bktz, Mém.t. 1, liv. 11, p. 4 38, dans pouGENs. Pour nous renfermer dans le fait, et ne nous point jeter dans des possibilité» ou impossibilités métaphysiques, boss. Et. d'orais. vu, 8. N'avons-nous pas encore au milieu de nous des âmes pures et saintes, qui sont des preuves vivantes de la possibilité des devoirs , et des miséricordes du Seigneur sur son peuple? mass. Carême, Immutab. Prendrons-nous notre faible, notre trèsfaible connaissance de la nature pour la mesure des possibilités physiques? bonnet, Lett. div. t. xii, p. 33, dans pougens. || Terme d'eaux et forêts. Hxer la possibilité d'une forêt, en régler l'exploitation de manière à garantir la constance et l'uniformité de la production.
— REM. Diderot a employé la possibilité en un sens où on ne l'emploie plus : Un brelan cher, où j'ai perdu la possibilité [tout ce qu'il était possible de perdre], dioer. Œuvr. choisies, t. ii, p. 665.
— HIST. xiii« s Faiz qui aviengnent Çà jus par
possibilité, la Rose, 4 7660. || xiv» s. Monstrer selon ma possibilité l'opération de cyrurgie, h. de mondeville, f° 4. Jùlr [du droit d'usage dans les forêts] selon la possibilité des forests et la qualité dez personnes, Ordonn. des rois, t. vu, p. 776. ||xv' s. Oultre ta possibilité (plas que tu ne peux], e. desch. Miroir de mariage, p. ïo. || xvi« s. C'est se faire fort de sçavoir jusquesoù va la possibilité [le possible] , MONT. 1, 202.
— ÉTYM. Provenç. possibilitat ; espngn. posibilidad; ital. possibilità; du latin possibilitatem , de possibilis, possible.
POSSIBLE (po-si-W), odj. ||1° Qui peut être, qui peut se faire. Il est possible que cela se fasse. Il est possible de faire cela. Est-il possible que nous travaillions à la structure et à la cadence d une période, comme s'il y allait de notre vie? balz. Entrelien 4 3. S'il n'y eût point eu de barricades à la prise de M. de Broussel, l'on se serait moqué do ceux qui auraient cru qu'elles eussent été seulement possibles, retz, ilém. t. m, liv. iv, p. 4i2, dans POUGENS. C'est la meilleure place [maître d'hôtel du roi] pour subsister qu'il est pcissible, sÊv. 8 sept. 4680. Il faut considérer que tous les êtres qui existent actuellement existaient comme possibles dans l'entendement divin avant la création, bonnet, Ess. anal, dme, lO. Tout est possible sans doute pour le moment; mais tout est impuissant contre l'Europe, V1LLEMAIN, Souv. coHt. Us Cent-Jours, m. || Il est possible que, avec le futur. Est-il possible que toujours j'aurai du dessous avec elle? mol. G. Dandin. II, 4 3. Est-il possible que vous serez toujours embéguiné de vos apothicaires et de vos médecins? ID. Ual. imag. m, 3. || Par ellipse. Venez le plus tôt possible. Le moins d'erreurs po.ssible. Un conquérant, afin de perpétuer son nom, extermine le plus d'hommes possible, fonten. Si une fois nous supposons le plus petit atome possible.... uufp. Hixt. anim. v. || Dans cet emploi, possible est toujours invariable. Il Autant que posslfiie, autant qu'il est possible. || 2" S. m. Tout ce qu'on peut. J'ai trop bonne opinion de tant de dignes prélats pour m'imaginer qu'ils he se contentassent pas d'employer les foudres du Vatican, mais fissent encore leur possible pour évoquer ceux de l'arsenal, B*i.z. liv. VI, lett. 44. Je ferai mon possible pour retrouver quelque nouvel ami, sév. 433. || Au possible, au dernier degré, extrêmement, beaucoup. le jili d'un marchand, ignorant et présomptueux au possible, arriva un jour en une compagnie où j'étais. F/"ancton, VI, p. 224. Inccminode et revêche au possiMe, iiamilt. Gramm. ». Ce premier ministre [Ricliclieul, soupçonneux au possible, allait à mon père sur les ombrages qu'il prenait, st-sim. a, 86. Le grand pensionnaire Barnevelt, qui était du parti contraire â Gomar [sur la prédestination], eut la tête tranchée à l'âge de soixante-douze ans, le 4» mai 164», pour avoir contristé au possiblo l'Eglise de Dieu, volt. Pol. et lég. Sur la tolérance, si elle est dangereuse. US* Tout ce qui peut arriver, tout co (|ui peut se faire. Tout le po3«ible lui vint [à Monsieur) dans l'esprit, et co qui arrive toujours en celte rencontre, tout l'impossible succéila dans son imagination â tout le possible, ketz, Méni. t. m, liv. IV, p. 276. L'on doit hasarder le pos.sible, toutes les fois que l'on se sent en état de profiter même du manquement du succès, in. ib. liv. m, p. 22». ijui concentre les V(hux dans l'étroite borne des passibles, ?. i. rouss. Ém. iv. I.eiliiiilz dit auii
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l'intelligence divine est la région éternella du possible, BONKBT, (6'utT. ftieiéet, t. xvui, p. 54, dans roucENS. Tous les possibles ne doivent point avoir lieu en bonne peinture, non plus qu'en bonne littérature, DiDER. Bss. tur la peint, ch. 3. Du nectar idéal sitAt qu'elle a goûté, La nature répugne à la réalité : Dans le sein du possible en songe elle s'élance, Le réel est étroit, le possible est immense, LAMART. Méd. I, ï. Il 4° Adverbialement. Peut-être (emploi qui a vieilli, mais qui mériterait d'être rajeuni). Pour aller au-devant d'un mal qui n'arrivera possible jamais, balz. le Prince, ch. 6
Notre mort (Au moins de nos enfants, car c'est tout un aui mères) Ne tardera possible guères, la font. Fabl. III, 6. Son heure doit venir; et c'est à vous possible Qu'est réservé l'honneur de la rendre sensible, MOL. Princ. d'Él. I, ♦. Il y a des gens qui disent possible pour peut-être; ce mot a vieilli, et n'est plus du bon usnge en ce sens-là, caillêres, lion et mauv. usage, Conrers. a. || On dit dans le même sens : possible que. Possible que oui, possible que non. Et à l'heure que je vous parle, possible qu'on vous accuse d'être méchant, balz. liv. vi, lett. 4. Ne l'entreprenez pas; possible qu'après tout Voire dextt-rité n'en viendrait pas à bout, cork. Mél. v, 5. Possible que, malgré la cure qu'elle essaie, Mon âme saignera longtempsde cette plaie, mol. Dip. am. iv, 3.
— HIST. XIV* s. Chose possible à avoir, obesme, Thète de meunier. || xvi* s. De lechef je vous recommande cest afTaire de mon possible, maug. Lett. 63. Je me sens tenue à vous, qu'il n'est possible de plus, iD. ib. i 05. Pour une veufve estrangiere au pays, elle a fait plus que son possible, id. ib. 39. Quant au faict, en soy, il le trouvoit mauvais, et le blasmoit au possible, amyot, Agésil. 42. Possible n'est que bien t'excuser sceusses, marot, ii, !i9.... Car leur ardeur est aspre le possible, id. ii, S«. Ce livre est gentil et plein, ce qu'il est possible, mont, i, 2U6. Il est possible que l'action de la veue s'estoit hébétée pour.... ID. m, 406. 11 fault excuser Ulysse, auquel possible lors il estoit besoing d'user de ce langage, la boëtib. Servit, volont.
— ETYM. Bourguig. possible, peut-être; Berry, possible, peut-être : tl tiendra ce matin possible; provenç. poitiftie; espagn. posible ; portug. possivel; ital. possibile; du Min potsibilis, qui vient de vosse, pouvoir.
t POSSIBLEMENT (po-si-ble-man), adv. D'une Eaçon possible. De ce néant [des bâtards] , ce qu'il [le roi] fit par degrés pour les conduire possiblement au trdne est prodigieux, st-sim. 369, 246.
t POSTABDOMEN (po-sta-bdo-mèn'), *. m. Ensemble des cinq derniers anneaux de l'abdomen des insectes. || Queue des crustacés. || Partie postérieure du corps des trilobites.
— ÊTYM. Lat. post, après, et abdomen.
t POSTAL, ALE (po-slal, sU-l') , adj. Qui a rapport aux postes. Route postale. Un bateau à vapeur postal. Il Convention postale, accord avec une puissance étrangère concernant le transport des lettres d'un pays à l'autre.
— Etym. Poste t .
t POSTALEMENT (po-sta-le-man), adv. Par la poste. Deux communes.... qui se touchent.... nous arriverions à les séparer postalement, et & leur faire payer 2u centimes aij lieu de (O leurs correspondances, VANOAL, Moniteur unit. 2* juil. 4 868, o. «tio, 3- col.
POSTCOMHCNION (posf-ko-mu-ni-on), s. (. Oraison que dit le prêtre à la messe après la prière appelée communion. Soit qu'on regarde l'action de la liturgie et le sacrifice, ou qu'on repasse sur les hymnes, sur les collectes, sur les secrètes, sur les oostcommunions, il est remarquable iju'il ne s'en trouvera pas une seule qui ne soit accompagnée de demandes expresses, boss. Et. d^orais. vi, 4.
— ÉTVM. Lat. post, après, et communion.
t POST-CONSULAIRE (posl'-lton-su-lê-r'), adj. Qui a rapport au post-consulat. Date post-consulaire.
+ POST-CONSDLAT (post'-kon-su-la),ï. m. Terme de chronologie. Mention, dans une date romaine postérieure à un consul, de ce consul, sans parler de son successeur.
— ÊTYM. Lat. poil, après (voy. puis), et consulat. En 614, le célèbre Cassiodore reçoit les faisceaux; KIorentius lui succède, et pourtant use inscription gauloise de l'an 6ifc tait sou nom, et indique l'année par ces mots : après le consulat do Cassiodore, leblant. Correspondant, 25 janv. 4883.
t POSTCOSTAL, ALE (post'-ko-stal, sta-l'), adj. Nervure postcostate, seconde principale nervure de l'aile des insectes.
— ÉTYM. Lai. post, après, et costa, qA\m.
POSTDATE (post'-da-f) , *. f. Date postérieure à la vraie date d'un acte, d'une lettre.
— ÊTYM. Lat. j)os(, après, et date.
POSTDATE, EE (post'-da-té, téej, part, possède
postdater.
POSTDATER (post'-da-té), V. o. Dater une lettre, un acte, d'un temps postérieur à celui de son origine.
t POSTDILCVIEN, lENNE (post'-di-lu-viin, vièn'), adj. Qui est postérieur au déluge. Terrains postdiluviens.
— ÊTYM. Lat. post, après, et diluvien.
t POSTDOUSAL, ALE (post'-dor-sal, sa-1'), adj. Crochet postdorsal d'une valve de coquille bivalve, crochet situé plus en arrière qu'en avant dans la longueur du bord postérieur de la coquille.
— ETYM. Lat. post, derrière, et dorsal.
4. POSTE (po-sf), s. ^. Ijl' Établissement de chevaux, placé de distance en distance pour le service des voyageurs. Chevaux de poste. Chaise de poste. Afin que les ordres du prince pussent être portés avec plus de diligence, Cyrus établit d'espace en espace des postes où des courriers qui marchaient jour et nuit trouvaient des chevaux tout prêts et, par ce moyen, faisaient une diligence incroyable, RQLLiN, Hitt. anc. Œuv. t. m, p. 274, dans pougens. L'établis.sement des postes en France date du mois de juin 4 474, sous le régne de Louis XI; le gouvernement profita des relais et messagers qu'avait établis l'université de Paris dans toutes les provinces du royaume, au moyen desquels elle entretenait des correspondances avec les familles qui y envoyaient leurs enfants, gouin, Ess. hist. sur les postes, p. 4, 4 823. Il Maître de poste, celui qui, moyennant certains avantages, fournit des relais aux voitures de l'administration des postes. Jusqu'au moment de la Révolution , les maîtres de poste ont joui des privilèges qui leur avaient été accordés par nos rois; ils consistaient dans l'exemption de la taille sur cent arpents de terre qu'ils faisaient valoir comme propriétaires ou comme locataires ; exemption de logements de guerre, de milice pour l'aîné de leurs enfants et le premier de leurs postillons, id. ib. p. 6. Il 2° La manière de voyager avec des chevaux de poste. La poste fatigue beaucoup. Il est venu de son armée en poste répondre lui-même, siv. 434. M. de la Feuillade a pris la poste, et s'en est venu droit à Versailles, id. 206. {j Fig. En poste, avec une extrême rapidité. Ils vont bizarrement en poste à l'hApital, REGNIER, Soi. IV. Il On dit dans le même sens : prendre la poste. Voilà donc le bon homme enfin à sa seconde [femme]. C'est-à-dire qu'il prend la poste à l'autre monde; Un peu moins de deux mois le met dans le cercueil, corn. Suite du Ment. I, 4. Il Courir la poste, courir sur des chevaux dg poste, ou en chaise avec des chevaux de poste. Laquelle est de toutes ces choses qui se pourra faire en courant la poste, ^lalh. Sénéque, xl. |{ Fig. Courir la poste, aller un train de poste, marcher précipitamment, et, en général, faire trop vite. L'un va en tortue et l'autre court la poste, mol. l'Am. méd. ii, 5. jj On dit aussi : faire tout en courant la poste, faire tout à la hâte, {| Ce n'est pas une chose qui se fasse en courant la poste, c'est une chose qui demande du temps et du soin. || 8° La maison où sont les chevaux de poste. Il n'a pu se procurer des chevaux à la poste. || 4* Mesuie de chemin ordinairement de deux lieues. Il y a six postes de telle ville à telle autre. Ne me retarde point de grâce; Je dois faire aujourd'hui vingt postes sans manquer, la fout. Fabl. ii, 4 6. Vous venez de courir quarante postes sans vous arrêter, CAMPISTBON, l'Amante amant. Poste trois quarts, huit francs soixante-quinze centimes; tiens, voilà dix francs, scribe. Je Tête à tête ou Trente lieues en poste, dans les Historiettes et proverbes. || Fig. et dans le langage libre de la Fontaine. Plaisirs amoureux. Gaillardement six postes se sont faites, LA PONT. Berc. || Poste royale, poste qui se payait double à l'entrée et à la sortie de certaines villes et des lieux où est la cour. || 6° Administration publique pour le transport des lettres. Vous jugez bien que je ne suis point en colère contre la poste, sEv. 404. Votre lettre est venue par la poste, BOSs. Lett. abb. 50. Les conspirations dans l'Ëlat sont devenues difficiles, parce que, depuis l'invention des postes, tous les secrets des particuliers sont dans le pouvoir du public, uontesq. Rom. 34. I.a poste est le lien de toutes ies afiaires, de toutes les négociations; les absents deviennent par elle présents; elle est la consolation de la vie, volt. Dict. phil. Poste. Jamais le ministère (jui a eu le département des postes n'a ouvert les lettres d'aucun particulier, excepté quand il a eu besoin de savoir ce
qu'elles contenaient, id. ib. Je suis sûr que, si j'étais plus jeune, je verrais le temps où l'on pourrait écrire de Paris à Pékin par la poste, et recevoir réponse au bout de sept ou huit mois, m. Lett. Richelieu, 4 6 déc. 4 774. Voyons un peu sut le livre de poste où nous pourrons nous arrêter pour déjeuner, SCRIBE, le Télé à tête ou Trente lieues en poste. \\ Malle-poste, voy. malle. || Grande poste, celle qui porte les lettres dans les provinces et dans les pays étrangers. || Petite poste, poste pour la distribution des lettres dans la ville et la banlieue ; elle fut établie en 4 759, sous le minislère de H. de Silhouette. On paye au bureau de la petite poste pour faire faire des visites de bonne année, à deux sous la pièce; le député est habillé de noir, l'épée au côté, lemiebrb, Fasies (xvm' siècle, cela ne se fait plus). Il Poste restante, suscription qui indique (ju'une lettre doit rester au bureau jusqu'à ce qu'on la réclame. Il 8' Le courrier qui porte les lettres. La poste vient d'arriver. Je ne comprends rien aux postes, elles sont déréglées, et ces gens si obligeants qui partent à minuit pour porter mes lettres, n'ont point asseï de soin de me rapporter vos réponses, sKv. 28. Je n'ai point de nouvelles de la Russie, vous pensez bien, Monseigneur, qu'on ne m'écrit pas toutes les postes, VOLT. Lett. Richelieu, 8 juin 4 772. || 7° La maison, le bureau où l'on porte les lettres. Porter une lettre à la poste. Vendredi j'arrive à Laval, j'arrête à la poste ; je vois arriver justement cet honnête homme, cet homme si obligeant ll'employé].... quim'apportaitvotre lettre, sév. 404. {j 8° Train-poste, voy. train. Il Le bâtiment-poste, bâtiment destiné à faire le service de la correspondance et du transport des voyageurs entre deux ou plusieurs ports de mer. Il La poste aux choux, se dit, par plaisanterie, du petit canot qui va chercher les provisions, pendant le séjour en rade. || 9° X sa poste, à sa disposition, à sa convenance (locution vieillie). J'avais songé en moi-même que c'aurait été une bonne affaire de pouvoir introduire ici un médecin à notre poste, pour le dégoûter de son monsieur Purgon, mol. Hal. imag. m, 2. Dieu fasse paix au gentil Arioste, Et daigne aussi mettre en lieu de repos Jean la Fontaine auteur fait à la poste Du Ferrarois, adoptant ses bons mots, SENECÈ, Camille. || X poste, c'est-à-dire à certains termes différents dont on est convenu (locution vieillie). Payer à poste. Acheter à poste.
— HlST. xiii* s. Et quant l'en se part de Cambalue, par laquele voie que l'en veult, et l'en a aie XXV milles, si treuvent les messages du seigneur une poeste [var. poste] que il ai'pellent iamb, et que nous disons poeste de rJievaux, marc pol , p. 335. Et à chascune journée a une poste là ou les mesajes qe vont por la contrée herbergient , id. p. 764. Il xiv s. Nous avons ordené et ordenons que nul ne fasse fausse poste [passe-volant, soldat qui n'existe pas], sur peine de perdre chevaux et bernois, du CANGE, posta. Il XV' s. Item, tout ce temps durant, y avoit au royaume de France doubles officiers ; car chacune partie contendoit de les faire à sa poste, PENIN, 44)4. Le roy, estant à Ansenis, sceut incontinent par le moyen des postes les nouvelles de cette prise, jaligny, Hisl. de Ch. viii, p. 30, dans LACURNE. Là un courier envoyé exprès et venu en poste lui apporta les bonnes et agréables nouvelles de la réduction de plusieurs places à son obéissance, andbé de la vigne, Voy. de Naples de Ch. VUI, p. 4 2», dans lacuhne. || xvi' s. La dernière poste par moi expédiée, Lett. de Louis XII , t. ii , p. 168, dans LACURNE. 11 [l'empereur, en 4 6ioJ dit qu'il n'a oncques accoutumé de tenir postes, mais qu'il dépêche tousjours ces couriers qui font autant de diligence comme les postes , id. ib. t. i , p. 277. Ung jour après nous arriva un poste [courrier] , Très-bien parlant, et devisant à poste.... i. mardi, v, 242. J'escris tousjours en poste [à la hâte], mont, i, 293. Qu'il [Dieu] chevauche sur les ailes des vens , que tant les vens que les esclairs sont ses postes, calv. Inst. i3. 11 n'y a que vingt et quatre postes de Paris à Metz, cahl. v, 34. Il attiltra un certain orateur faict à sa poste nommé Hippon, qui.... amïot, Dion, 48. La petite verolle et rougeoile sont comme les postes, hérauts et messagers de la peste, pahE, xxii, 4. Une poste volants [courrier dépêché en toute diligence] , villeroy, Mém. t. vu, p. 349, dans lacurne. X chaque bout de champ les uns et les autres faisoient des chevaliers à leur poste [à leur gré], pasquier. Recherches, II, 47.
— ËTYH. Wall, posse; bas-lat. posta, station; ital. posta; du participe latin positus, placé, de ponere, placer (voy. I'OMdre).
J. POSTE Ipo-sf), s. {. Petite balle de p!oa;D,
POS
Jont on emploie plusieurs à la fois pour charger un fusil , un pistolet.
— ÊTYM. Ainsi dites peut-être parce qu'elles vont comme la poste.
POSTE, s. f. Terme d'architecture. Voy. postes
4. POSTE (po-sf), s. m. || 1° Lieu assigné à quelqu'un pour un office quelconque. Aller à son poste. Mourir à son poste. Je défendais mon poste, il l'a soudain forcé, corn. Sertor. v, b. Et que chacun enfin, d'un même esprit poussé, Garde en mourant le poste où je l'aurai placé, rac. Àthal. iv, B. Le maréchal, repoussé [par l'empereur qui refusa son plan], se tut; puis il retourna à son poste, en murmuranl contre une prudence intempestive, à laquelle il n'était pas accoutumé, et qu'il ne savait à quoi attribuer, séour, Hist. de Nap. vu, 7. || Poste d'honneur, celui qui est regardé comme le plus périlleux. La place où je t'envoie est ton poste d'honneur, volt. Brutus, iv, 6. ||Être à poste fixe dans un lieu, y être i demeure, y être sédentaire. Il Être à son poste, être où le devoir exige qu'on soit. Tout est si brouillé du côté de l'Angleterre, que chacun demeure à son poste, sEv. 497. || Fig. Demeurons dans le poste où le ciel nous a mis, L. BAC. Helig. ch. vi. || 2° Terme de guerre. Tout lieu, fortifié ou non, où un corps de troupes peut tenir et être logé. Je me souviens qu'il nous ravissait, en nous racontant comme en Catalogne, dans les lieux où ce fameux capitaine [César], par l'avantage d«s postes, contraignit cinq légions romaines et deux chefs expérimentas i poser les armes sans combat.... boss. Louis de Bourbon. Tous les postes, vers Marchiennes, le long de la Scarpe, sont emportés l'un après l'autre avec rapidité [dans la bataille de Denain], volt. Louis XIV, 23. Les Hollandais enlevèrent aux Portugais les meilleurs postes qu'ils avaient dans le continent, et les chassèrent de toutes les îles où croissent les épiceries, ratn&l, Hist. phil. V, 34. Il Guerre, affaire de postes, guerre, afi'aire où l'on se dispute des postes. C'est pour avoir lu les détails des batailles de Crécy, de Poitiers, d'Azincourt, de Saint-Quentin, de Gravelines, etc. que le célèbre maréchal de Saxe se déterminait à chercher, autant qu'il pouvait, ce qu'il appelait des affaires de postes, volt. Fragm. sur Vhist. art. xiv. Il Fig. Je ne savais pas qu'une première représentation fût un jour de bataille, ni qu'il fallût prendre ses oostes et avoir un mot de ralliement, VOLT. Lett. Richelieu, 30 janv. in*. || Poste avancé, se dit des postes placés le plus près de l'ennemi. Il 8" Un corps de garde. Visiter les postes. La garde sortit du poste. Il faisait du tapage, on le mit au poste. Il Poste d'honneur, celui qui est établi pour garder un personnage éminent, un corps constitué, et lui rendre des honneurs. || Poste de pompiers, de sergents de ville, etc. lieu où se tiennent des pompiers, des sergents de ville, en cas de besoin. || 4° Les soldats placés dans un poste. Relever un poste. Doubler les postes. Nos sentinelles sont renversées sur leurs postes, les postes sur leurs bataillons, les bataillons sur la division ; et ce n'était point un coup de main, car les Russes avaient montré du canon, sêgub, Hist. de Nap. a, a. || 6* Il se dit de toutes sortes d'emplois et de fonctions. Voyez d'ailleurs Galba, quel pouvoir il nous laisse, En quel poste sous lui nous a mis sa faiblesse, cobn. Othon, II, 4. Le marquis d'Uxelles tient un grand poste à Mayence, sév. B78, Il y a même des stupides, et j'ose dire des imbécile.?, qui se placent en de beaux postes, la brut. vi. Les postes éminents rendent les grands hommes encore plus grands, et les petits beaur.cup plus petits, in. xi. Je crois pouvoir dire d'un poste éminent et délicat, qu'on y monte plus aisément qu'on ne s'y conserve, iD. VIII. Il 6" Terme de marine. Emplacement destiné à être occupé par un bâtiment dans un port. || Place issignéeàun bâtiment, dans une armé* navale. Il Poste des aspirants, des chirurgiens, des maîtres, des malades, des blessés, emplacement destiné aux repas, réunions, couchage, pansements. || Ancre de poste, ancre de bossoir. || Un oi.jet est dit être à son poste quand il est i sa place. || Mettre une ancre à p(j»te, la saisir fortement le long du bord en arrière des bossoirs ou ailleurs s'il y a lieu. || ?• Nombre d'heures pendant lequel le même mineur reste an travail sans être relivé.
— HIST. XVI' s. Messire de Griroaulx, voyant que l'assault estoit prest à donner, ordonna pour la defease de la brèche, sept postes, chascune de trente hommes, i. d'aoton, Afin, de Louit III, p. 7», dans LACtiRNE.
— ÉTYM. Le poile ne diffère de la poste que par U eenre. On trouve dans les anciens textes potle,
POS
qu'il faut écrire et prononcer posté, venant du latm potestatem, et que, par conséquent, il ne faut pas confondre avec poste.
POSTÉ, ÉE (po-sté, stée), part, passé de poster. Mis dans un endroit. Je suis ici posté commodément pour attendre, bol. Préc. 9. {| Fig. Il est bien posté, il est dans une situation avantageuse. Je suis trop vieux, trop malade et trop bien po^té pour aller ailleurs [que Ferney], volt. Lett. Algarotli,! }Viû]. I7B8. Il Familièrement et ironiquement. Nous voilà bien postés, c'est-à-dira nous sommes dans l'embarras.
POSTER (po-sté), t). o. Il f Placer quelqu'un dans un endroit. Le lion le posta [l'Ane], le couvrit de ramée. Lui commanda debraire, la font. Fabl. u, )». Il II se dit aussi des choses que l'on place comme dans un poste. Il n'y avait donc qu'à poster des relais, sous prétexte d'un enlèvement sur le chemin de Sedan, rrtz, i, 24. Un général d'armée n'emploie pas plus d'attention à placer sa droite ou son corps de réserve, qu'une jolie femme en met à poster une mouche qui peut manquer, mais dont elle espère ou prévoit le succès, montesq, Lett. pers. 1 10. Il 2° Terme de guerre. Placer uh homme ou un corps dans un lieu, suit pour le garder, soit pour le défendre, soit pour observer de là ce qui se passe. Il lui faut s'assurer des places et des portes. Pour en demeurer maître y poster ses cohortes, corn. Sophon. II, <. Il Absolument. Brissac donna le mot aux officiers qui postaient, st-sik. 33», ao2. || S" Se poster, t). réfl. Se mettre, se placer en un lieu, pour observer, pour prendre position. La garnison de Valenciennes qui parut pour donner lieu aux troupes de se poster à mesure qu'elles arrivaient, pel- LissoN, Lell. hist. t. m, p. 52, dans podgens. Prêt au combat, notre jeune héros Observe tout, se poste au pied d'un saule. Baisse les yeux, regarde dans les îlots, MALPiL. Narcisse, ch. iv.
— 8YN. poster, aposter. On poste pour observer et pour défendre. On aposte pour faire un mauvais coup. La troupe est postée ; l'assassin est aposté,
aiRAHD.
— HIST. XVI* s. Il chargea d'Aubigné d'aller relever les vedettes qui avoient esté postez pendant le jour dans cette fonction, d'aub. Vie, xcvii.
— ÊTYM. Poste ». Dans le xvi* siècle, poster se disait pour courir la poste.
t POSTÈRBS (po-stè-r'), ». m. pi. Dans l'ancien style burlesque, le derrière. Nous portâmes dans leurs postères Des estocades mortifères, scahbon, Virg. II.
— HIST. XTi* ». Ha, monsieur le priour, je me rends.. ..et le moine crioit de mesmes : monsieur le postérieur.... vous aurez sur vos posteres, ra^. i, 44,
— ETYM. Làt. posterus, qui est après, de post, après (voy. puis).
POSTÉRIEUR, EURE (po-sté-ri-eur, eu-r'), odj. Il 1° Qui vient après, qui suit dans l'ordre des temps. Une époque postérieure. Leur règle est postérieure k la nôtre de cinq cents ans, patru, Plaid. <6. Il 2* Oui e«t derrière. La partie postérieure de la tête. Il Anthères postérieures, celles qui sont dirigées en dehors, du côté de la corolle. On dit aussi anthères extrorses. || Par plaisanterie. Les parties postérieures, le derrière. Le poëte, qui avait recouvert ses parties postéi ieures, rentra dans un des carrosses, scarr. Rom. corn, i, 20. Crispin : De ses bouillons débouche, et des postérieurs, Tu prends soin? — Lisette : De ma main il les trouve meilleurs; Aussi, sans me targuer d'une vaine science, J'entends ce métier-là mieux que fille de France, begnard, U Légat, i, i. ||S. m. Le derrière, les fesçes. U reçut un coup de pied au postérieur.
hEM. Postérieur, adjectif, n'admet pas de degrés de comparaison.
HIST. XVI* s. Postérieur [les fesses], b. est.
Apol. d'Btrti. p. B2», dans lacurne.
— ÊTYM. Lat. posteriorem, comparatif de pcwterui
(voy. POSTfiBES).
POSTÉRIKUREMENT (po-sté-ri-eu-re-man), adv. de temps. Après, plus tard. Cela s'est passé postérieurement. Cet acte a été fait postérieurement à celui dont vous parlez.
ÊTYM. Postérieure, et le suffixe ment.
POSTERIORI (X) (po-sté-ri-o-ri), adv. Terme de logique. De cequi suit, de ce qui est postérieur. Raisonner à posteriori , argumenter d'après les conséquences nécessaires d'une proposition. || La méthode à posteriori, la inélbode expérimentale, par opposition à la méthode à priori. || Substantivement. L'a posteriori, la méthode expérimentale.
— BEM. 1. L'Acailémie ne ilevrait pas mettre un accent grave sur a ; car c'est non pas la préposition française à, mais la préposition latine a, ab. || 1. Au
mot posteriori, l'Académie met un accent aigu; mais à la lettre p, elle écrit posteriori sans accent.
— ÈTYSi. Lat. o, ab, par, et po«<«nor, qui vient après, postérieur.
t POSTÉRIORISTE (po-sté-ri-o-ri-si'), s. m. Nom donné par Saint-Simon (le philosophe) à ceux qui suivent la méthode à posteriori. || On dit plutôt à-poslérioriste.
POSTÉRIORITÉ (po-sté-ri-o-ri-té), ». f. État d'une chose postérieure à une autre. Postériorité de date. Comme l'idée d'actualité con.slitue le présent, l'idée d'antériorité constitue le passé, et l'idée de postério» rite constitue le futur, conoil. Gramm. ii, «•
— HIST. XV* s. En matière d'amours N'a point de priorité Ny de postériorité, Arresta amor. p. 76,
dans LACURNE.
— ETYM. Lat. poslerior, postérieur.
POSTÉRITÉ! (po-sté-ri-té), ï. f. \\ !• Suite de ceux
qui descendent d'une même origine. La postérité masculine. La postérité féminine. Et cet espoir si doux qui m'a toujours flatté De revivre à jamais en sa postérité, corn. Médée, v, 4. Mais la postérité d'Alfane et de Bayard, Quand ce n'est qu'une rosse, est vendue au hasard, boil. Sat. v Venez , venez, mes filles, Compagnes autrefois de ma captivité , De l'antique Jacob jeune postérité , rac. Esth. I, ). Même tu leur promis de ta bouche sacrée Une postérité d'éternelle durée, m. Bsth. i, 4. La sœur de ce jeune favori [Saint-Hégrin] épousa M. du Broutay, dont elle a eu postérité, st-sim. », 4H. Huit enfants de Louis XIV vécurent légitimés, cinq eurent postérité, volt. Louis XIV, ï8. || 2' Les générations qui ont suivi ou qui suivront une époque. Le juge sans reproche est la postérité, Régnier, Sat. XV. La postérité la plus éloignée n'aura pas assez de louanges pour célébrer les vertus de la religieuse Henriette, boss. Reine d'Anglet. La postérité saura peut-être la fin de ce poëte comédien [Molière], ID. Comédie, b. Vous croyez [mes vers] à grands pas chez la postérité Courir marqués au coin de l'immortalité, boil. Épttre i. La postérité distingue les louanges qu'on a données à différents princes; elle confirme les unes, et déclare les autres de viles-flatteries, fonten. Dial. i. Morts ane. mod. Il [J. B. Rousseau] a fait une ode à la postérité; mais la postérité n'en saura rien, le siècle présent l'a déjà oubliée, volt. Lett. d'Argent, 2 janv. <73». La postérité ne commence proprement qu'au moment où nous cessons d'être ; mais elle nous parle longtemps auparavant , dider. Mém. t. m, p. 2<8 dans pougens. La postérité pour le philosophe, c'est l'autre monda de l'homme religieux, ID. ib. p. 234. Si l'envie pressante que nous avons de jouir continue i augmenter notre indifférence pour la postérité.... bupp. Exp. sur les végét. *• mém. \\ Fig. Si vous devenez des objets d'effroi pour la génération présente; si vous n'offrez aux étrangers, cette postérité vivante, que la plus sombre des routes de la liberté.... hirabeau, Collection, t. m, p. < »6.
— HIST. XV* s. Pour luy, ses hoirs et posteritoi quelconques, ol. ub la harcuk, Uém. p. 4u, dans LACURNE. Il XVI* 8. Longue postérité, ces vers tu pourras lire Avec estnnnement; qui les lit les admire, DBSPORTES, Tombeau de Desportes. Postposant tout gain, et ayant esgard au seul profit de la postérité, PARÉ, Dédicace.
— ETYM. Provenç. pnsteritat; espagn. posteridad; du lat. po»(''ri(ajpm, de posterus (voy. postk.res).
t POS'IÉROMANIE (poslé-ro-ma-nie) , ». f. Mot forgé par Diderot et signifiant l'envie d'avoir des descendants , des héritiers. Un enfant supposé par des parents entêtés de la postéromanie, dider. Lell. à mie Voland, 20 déc. ne».
— ËTYM. Lat. posteri, descendants, et mante. POSTES (po-sf), ». f. pi. Terme d'architecture.
Nom donné à certains ornements plats, en manière d'enroulements répétés, les uns simples, les autrus (leuronnés avec des roses.
POSTFACE ([lost'-fa-s'), ». f. Avertissement placé à la fin d'un livre. Étes-vous content de la dédicaça du temple d'AlzIre à la déesse de Cirey et de la postface à H. l'hiriolT VOLT. Lett. Thiriot, i» mars t73«.
— ËTYM. Mot formé avec pa»( sur le modèle de préface (voy. ce mot).
t POSTFLORAISON (post'-flo-rè-zon), ». f. Terme de botanique. Dispmiitiou qu'affectent les parties de la fleur après la floraison, chez cnrtaine.H plantes.
— ETYM. Ut. pott, après, et floraison.
t POSTIIITK (po-sti-t'), ». (. Terme de médecine. Inflammation du prépuce.
— ETVU. IIo(>6t|, prépuce, et la finale médical* it» indiquant iiifiaromatiou.
l'US
POSTIU'MF (po-stu-m'), adj. || !• Oui est né aprts la mort de son père. Un enfant posthume. L'époux pour sien le fruit posthume tint, la font. Fér. La maréchale de Rocliefort naquit posthume, seule de son lit, en <«♦«, st-sim. 3, b4.|| Substantivement. C'est un posthume. Deux ans encore aprfts j'accouchai d'un posthume, regnard, Ug.,iM,9. \\ Les jurisconsultes latins appliquaient le nom de posthume non-seulement à l'enfant né après la mort de son père, mais encore à l'enfant né du vivant de son père et après le testament fait par le pbre. || 2' Qui lie se fait, n'advient qu'après la mort de la personne dont il s'agit. M. Newton a eu le bonheur singulier de jouir, pendant sa vie, de tout ce qu'il méritait, bien différent de Descartes, qui n'a reçu que des honneurs posthumes, fonten. Newton. Les prandes réputations sont presque toujours posthumes, LAMOTTK, dans OESKONTAINES. || il Se dit d'un ouvrage publié après la mort de l'auteur. Je presse Cranmer (un libraire] tant que je peux; car j'aime à corriger les épreuves, et je crains les œuvres posthumes, volt. Leti. d'Argental, 2i mars 4763. il (la Fontaine] accourcissait presque tous ses contes, et déchirait les trois quarts d'un gros recueil d'oeuvres posthumes imprimées par ces éditeurs qui vivent des sottises des morts, id. Temple du Goût. Il Auteur posthume, celui dont on a publié les œuvres après sa mort. Boulanger, le célèbre auteur posthume du Despotisme orientai, j. i. rouss. Conf. vin.
— ÊTYM. Lat. poslhumus, qui est, comme l'ont reconnu les grammairiens, une fausse orthographe pour postumus; l'orthographe postitumus a été suggérée par une fausse étymologie, posl , après, humiit, la terre: cette étymologie est dans Servius, qui l'interprétait post humatam malrem. La vérité est que postumus est le superlatif de posterus (voy. postérieur). Il conviendrait que l'Académie corrigeât la fausse orthographe, et écrivît postume. . POSTICHE (po-3ti-ch') , adj. Il 1° Fait et ajouté après coup. Les ornements de ce portail sont postiches. Il 2* Oui ne convient pas au lieu où on l'a placé. Il faut au versificateur français deux ou trois vers po-stiches pour en amener un dont il a besoin, fén. L XXI, p. (87. Vieux enfants que l'on nomme Amours, Allez remplir les hémistiches De ces vers pillés et postiches Des rimailleurs suivant les cours, volt. Kp. XLVii. Ceux-là se sont trompés, qui ont dit que Racine avait gâté le théâtre par la tendresse, tandis que c'est lui seul qui a épuré ce théâtre infecté, toujours avant lui et presque toujours après lui, d'amours postiches froids et ridicules, id. Comm. Corn. Rem. Pulch. préf. L'attention n'est ramenée que lorsqu'une ritournelle brillante annonce l'air postiche qui termine la scène et qui en refroidit l'intérêt, marmontel, Œuv. t. ix, p. 83. || 3° Mis à la place de quelque chose qui n'y est pas et qui y
devrait être naturellement Et de madame Argante
J'ai gouverné tout à la fois, Pendant près de diibuit mois. Hanche, épaule et gorge postiche, dancourt. Enfant de Paris, i, 7. Us m'apprirent à contrefaire l'aveugle, à paraître estropié , à mettre sur les jambes des ulcères postiches, lesage, Gil Bios, liv. I, ch. 5. On ne mAche point avec des dents postiches, quoiqu'elles paraissent au dehors comme les autres, vadven. Nouv. max. I. |i Familièrpmert. Se dit de quelque personnage qui n'a pas la qualité qu'il se donne. Notre comte postiche Vous a lait aussi gueux que vous le faites riche, bai;teboche, Bourg.de quai, m, 4. La fadeur naturelle de Dangeau, entée sur la bassesse du courtisan, recrépie de l'orgueil du seigneur postiche, ïT-sm. 39, )»8. ||4' Terme de guerre. Homme qui tient momentanément la place d'un autre. Grenadit-r postiche, caporal postiche, fusilier qui ne sert que provisoirement dans les grenadiers, simple soldait qui remplit les fonctions de caporaL || Anciennement. Compagnie de canonniers postiches, ou, simplement, compagnie postiche. Chaque compagnie postiche aura un capitaine par paroisse et un lieutenant par chaque cent hommes dont sera composée ladite compagnie-, et, dans le cas où la population d'une paroisse se trouverait moindre de cent hommes en état de porter les armes, il y aura également un
lipulenant du guet dan» .adite paroisse, Ordonn.
du. 13 déc. I77«, art. «7, dans jal.
— lllST. XVI' ». Dorures, poinu d'Espagne, galons, franges et postiches [sorte d'ornements] (en )68b), Ihst. du thédt. franc, t. xn, p. 60o. Tous ces ornements estoient ourrHges de marqueteries mal jointos et mal colées, et toutes pièces postices qui lochoienl »ux moindres secousses des essais, bullt, Mém l. lu, p. ÏOtt.
— BrvM. lui "potticeio; dérivé de poOo, mis,
POS
placé, lequel est le lat. postus ou positus, de ponere, placer (voy. pondre).
t PO.STILLE (po-.sti-ir. Il mouillées), s. f. Glose littérale sur l'Ancitîn Testament.
— HIST. xin' s. Les paroles sont si soutilles [subtiles]. Qu'il n'est nulz clers qui sans postilles Puisse le livre bien entendre, Hist.des trois Maries, ms. p. 36B.
— ÊTYM. Bas-lat. postilla, que du Gange tire ou de post illa {terbn), après ces mots (à cause que les commentateurs poursuivaient, à l'aide de ces mots, leurs gloses), ou de posta, qui a signifié page.
POSTILLON fp<i-sti-llon , Il mouillées, et non po-sti-yon), s. m. || 1" Homme attaché au service de la poste, et qui conduit les voyageurs Je suis en fantaisie d'admirer l'honnêteté de ces messieurs les postillons, qui sont incessamment sur les chemins pour porter et reporter nos lettres, SÉV. 67. Je vous dis que nous sommes ingrats envers les postillons, et même envers M. de Louvôis, qui les établit partout avec tant de soin, id. io oct. leib. Ce fameux comte de Pétershorouj. h, si connu dans toutes les cours de l'Europe, et q '-'y se vantait d'être l'homme de l'univers qui avait vu le plus de postillons et le plus de rois, volt. Dict. phil^ Caton et suicide. Un prince, comme Charles II, qui a vu son père sur l'échafaud, et qui a été contraint lui-même de fuir à travers son royaume, déguisé en postillon, id. Lett. Formant, <3 fév. I736.||2° Postillon de carrosse ou, simplement, postillon, second cocher, qui mène les chevaux de devant, quand on marche à quatre ou à six chevaux. || 3* Terme de trictrac et de piquet à écrire. Chacun des marqués au delà de la moitié. Il 4° Nom donné par les enfants à une carte percée, dans laquelle ils font passer la ficelle de leur cerf-volant, et que le vent fait glisser jusqu'à cette machine. {] 5" Espèce de garniture plissée ou plate qui se lace au bas du corsage -des robes par derrière, comme ornement. || Anciennement. Ruban attaché derrière un bonnet de femme. Je frise avec grâce un chignon, Et j'inventai le postillon. Que je n'étais encor qu'à la bavette. Pompon à Babiole, dans hichelet. || 6° Ancien terme de marine. Petite embarcation qu'on entretenait dans un port, pour aller à la découverte et porter des nouvelles. Il 7° Oiseau du Kamtschatka, espèce de pétrel
— HIST. xvi* s. Là vint un postillon. Qui m'apportoit guillon. Me suivant à la tiace,... mahot, n, <62. Corrompu comme la fesse d'un postillon, cotghave.
— ETYM. Poste <.
t POSTILLONNER (po-sti-llo-né, Il mouillées), t). n. Terme familier. Être toujours à courir la poste, employer incessamment les postillons. Voyez donc comment feu M. de Louvois [à propos du masque de fer) aurait passé huit jours à postillonner de Versailles àl'Ile Sainte-Marguerite, sans qu'on se fût aperçu de rien, Sou», de Mme de Créquy, t. m, p. 75.
t POSTIQUERIE (po-sti-ke-rie), s. f. Ancien terro* aujourd'hui inusité. Espièglerie.
— HIST. XVI* s. Natretez, postiqueries, champesteries, galanteries et friponneries, brant. Cap. franc, t. n, p. <26, dans lacurne.
t POST-OCULAIRE (po-sto-ku-lê-r'), adj. Oui est placé derrière l'œil. Bahde post-oculaire, tache linéaire et horizontale des parties latérales derrière l'œil, chez les vipères.
— ÊTYM. Lat. posl, derrière, et oculaire.
t POST-PECTORAL, ALE (post'-pè-kto-ral, ra-l'), adj. Terme de zoologie. Placé à l'arrière-poitrine.
— ÊTYM. Lat. posl, après, et pectoral.
t POST-PLIOCÈNE (post'-i)li-o-sè-n'), adj. Terme de géologie. Terrain post-pliocène, terrain caractérisé par ce fait que toutes les coquilles fossiles en sont identiques avec les espèces qui vivent encore aujounl'hui.
— ÉTYM. Lat. post, après, et pliocène.
t POSTPOSER (post'-pô-zé; Chirdet, Gramm. p. Î4u , dit qu'on prononce posposer), v. a. Il 1" Terme vieilli. Mettre après (le contraire de préférer). Mme du Maine avait du courage à l'excès, ne connaissant que la passion présente et y postposant tout, ST-sm. 177, m. \\ 2" Terme de relieur. Transposer.
— HIST. XVI' s. J'estime touts les hommes mes compatriotes, et embrasse un Polonois comme un François, postpo.'^ant cette liaison nationale à l'universelle et commune, mont, iv, io3.
— ETYM. Lat. post, après, et poser.
t POSTPOSrriF, IVE (post'-pô-zi-ttf, ti-v'), adj. Terme de grammaire. Qu'on place après. Da est une particule postpositive dans oia-iM.
— ÉTYM. Voy. POSTPOSITION.
tPOSTPOSlflON(post'-pô-zi-sion), t f. || l'Terme de grammaire. Condition des mots postpositifs.
POS
118° Terme de médecine. État d'une fièvre intermittente dont l'accès retarde.
— f.TYM. Lat. post, apri's, et position.
t POSTQUATERNAIRE (pnst'-koua-tèr-n«-r'), adj. Qui est après la période géologique quaternaire. Les tumulus postquatemaires.
— ÉTYM. Lat. pont, après, et quaternaire. POSTSCÉNIUM(post'-sé-ni-om'),ï. m. Chez les anciens, la partie du théâtre située derrière la scène.
— ÊTYM. Lat. postscenium, de post, derrière, et, scena, scène. ,
POSTSCRIPT (po-skri) ou, plus souvent, POST- SCRIPTUM (po-skri-ptom'), s. m. Ce qu'on ajoute au bas d'une lettre ou d'un mémoire, après l'avoir fini ; ce qui se marque ordinairement par ces deux lettres initiales P. S. Premier postscript à André Prault, libraire, quai des Augustins, volt. Guerre de Gen. Prnlo^e.
— HIST. xvi' s. X la fin de ma dernière depesche, j'ajoutai un postscript par le quel je vous avisois.... CARD. d'ossat, dans le Dict. de dochez.
— ÉTYM. Lat. post, après, et scriptum, écrit.
t POSTULANCE (po-stu-lan-s'), s. f. Action de postuler, de se mettre sur les rangs pour obtenir une place, une fonction. Il a renoncé à sa postulance, ayant su que la place était promise, legoarant.
POSTULANT, ANTE (po-stu-lan, lan-t'), s. m. et /■. Il l" Celui, celle qui postule, qui sollicite avec instance. De plusieurs fonctions postulant rejeté, Il se vante aussi, lui, de n'avoir rien été, al. do- VAL, Manie des grand, l, 3. || 2° Personne qui demande à être reçue dans une maison religieuse. N'avez-vous pas vos coutumes dans vos maisons pour faire prendre vos austérités par degrés aux postulantes? MAiNTENON, Lett. à Mme de la Viefville, 24 oct. 1705. Il Dnns la primitive Eglise. Ce' pénitent veut être réconcilié.... il a été postulant, auditeur, prosterne; faites-le remonter au rang des élus, ciiA- TEAUBR. ifort. XXI. Il 8» Autrefois, avocat, procureur, qui pratiquaient, par opposition à ceux qui avaient quitté l'exercice de leurs fonctions; et aussi procureur, avocat et même praticiens sans titre, qui plaidaient dans les justices inférieures. || Adjectivement. Avocat postulant. Procureur postulant.
t POSTULAT (po-stu-la), s. m. || 1« Terme de logique. Ce que l'on demande à son adversaire au commencement d'une discussion, comme fait reconnu ou axiome. || Terme de géométrie. Demande d'un premier principe pour établir une démonstration. Il On dit aussi quelquefois posiulatum. Il 2' Temps d'épreuve qui précède le noviciat, dans les communautés religieuses.
— ÊTYM. Lat. postulatum, ce qui est demandé (voy. postuler).
t POSTULATEIIR (po-stu-la-teur), t. m. Officier chargé de poursuivre un procès de canonisation.
— ÊTYM. I.at. postulatorem, celui qui réclame. POSTULATION (po-stu-la-sion), s. f. || l'Terme
de jurisprudence. Action d'occuper pour une partie, de faire toutes les procédures dan? une affaire. Le droit de postulation appartient aux avoués qui sont institués pour conduire la procédure. || Postulation illicite, se dit de celui qui, n'étant pas avoué, fait habituellement des actes de procédure. || 2» Terme de droit ecclésiastique, particulièrement en parlant des bénéfices d'Allemagne. Demande, par les électeurs d'un bénéfice ou d'une dignité, de nommer une personne qui ne peut être ^lue selon les canons.
— HIST. xni* s. Et distrentli borjois, qu'il fesoient postulacion dou meor [maire] de Crépi, com il fust preudom et honeste, Liv. de jusl. 26. || xvi' s. Le pape n'envole point en France légats à lalere.... sinon à la postulation du roy très chrestien ou de son consentement, p. pithou, <«.
— ÉTYM Lat. postulationem, de postulare, postuler.
t POSTULATUM (po-stu-la-tom'), s. m. Voy. Pos tulat.
POSTULÉ, LÉE (po-stu-lé, lée), part, passé de postuler.
POSTULER (po-stu-lé), v. a. || 1° Demander avec instance, insister pour oblenir quelque chose. L'on se présente pour les charges de ville, l'on postule une place dans l'Académie francai.se, l'on deman liait le consulat, la bruï. viii. || 2° En matière ecclésiastique, demander par postulation. Ce chapitre postule un tel pour évêque. || 3° V. n. Terme de pratique. Faire toutes les procédures dans une affaire, en parlant de certains officiers ministériels dont c'est le droit exclusif.
— HIST. xiV s. Tout ce qui avoit esté requis et postulé i Rome, bercheubb, f" 67, verso. || xv* s. Autre despit : L'amour est nulle; Femme postule;
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Qui ne fournit, On se bannit; L'amour est nulle, Blason des faulces amours. |l kvi* s. Les procureurs sont tenus, avant qu'ils puissent postuler [occuper! pour quelqu'un, d'estre approuvez par la loy et de prester le serment, Nouv coust. gén. t. i, p. 737.
— ETYM. Provenç. et espagn. postular; du lat. postulare, fréquentatif de poscere, demander. Corssen {Berlr. 397) suppose que le supin en est postum. qui, avec un suffise diminiftif, devient postulum, d'où postulare.
POSTURE (po-stu-r"), s. f. ]\l' Manière dont on pose, tient le corps, la tête, les membres. Les comédiens n'emploient à ces personnages muets que leurs moucheurs de chandelles et leurs valets, qui ne savent quelle posture tenir, corn. Cid, Examen. Souris de revenir, femme [chatte métamorphosée] d'être en posture, la font. Fabl. n, «8. C'est vous, seigneur Mercure! Oui vous eût deviné là dans cette posture? MOL. Amph. Prol. Se tenir en posture d'un criminel, boss. Pens. 14, Jfe'dis. 4.Je me prosternai: ilfutsurprisdevoirun inconnuen cette posture, fén. Tél. IV. Thaïes se mit à rire de toutes les différentes postures que faisait Solon, id. Soion. Lorsque Salvien déclame contre les spectacles, les peintures qu'il lait des imitations honteuses, des discours et des postures obscènes, montrent assez quel était le goût des spectateurs, duclos, Œuv. t. i, p. 360. || Danses de postures, celles oii les danseurs affectent certaines postures bizarres. || S'est dit en parlant de gravures, qui représentent des personnages dans une suite d'attitudes différentes. Les postures de Callot. Il 2° Fig. Etat où l'on est par rapport à sa fortune, à sa condition. La cour d'Egypte où il était en assez lionne posture, corn. Uodog. Examen. Un duel met 'es gens en mauvaise posture, mol. Fdch. I, to. Et, loin qu'à son crédit nuise cette aventure. On l'en verra demain en meilleure posture, m. Mis. v, ). J'ai reçu de la nature un décret d'ajournement personnel, qui me forcera de paraître bientôt devant elle en assez mauvaise posture, VOLT. Lettre à Mme de Saint-Julien , 6 avril 4777. Il Être en posture de, en bonne posture de, avec un infinitif, être en position favorable pour. Je suis auprès de vous en fort bonne posture De passer pour un homme à donner tablature, cohn. Ment, i, i. Cicéron s'était mis en posture de repousser la force. Exil de Cicér. dans oespontaines. || Il se dit aussi des affaires. Je conclus que les affaires ont des jours, des biais et des postures qui ne se voient et ne se remarquent que dans les affaires, bai.z. De la cour, ♦* dise. Mes affaires y sont en fort bonne posture, MOL. Ec. des femm. i, «
— SVN. posTunE, ATTITUDE. Atiituoe est, d'Origine, un terme d'art; posture eist un terme du langage ordinaire. L'attitude est pittoresque et essentiellement relative au beau ; la posture est relative à la commodité. Toutes les fois qu'en écrivant on veut représenter à l'imagination et faire comme un portrait ou un tableau, altitude doit être préféré; au contraire on se servira de posture quand il s'agira de déterminer si on est debout, assis, à genoux, couché de telle ou telle manière, etc. Attitude signifiant étymologiquement disposition, on dira l'altitude, et non la posture d'un lutteur, d'un homme qui a le bras levé pour frapper, les bras ouverts pour embrasser, etc., la paye.
— HIST. Non seulement le vent des accidents me rpmue selon son inclination, mais en oultre je me remue et trouble moy mesme par l'instabilité de ma posture, mont, ii, 9. Estreen posture de faire, oudin, Curios. franc.
— f.TYM. Lat. potitura, de positum. supin de ponere, placer (voy. pondre).
POT (po; le ( ne se lie pas, excepté devant d et les articles au, aux, qui en proviennent: pot à l'eau, pot aux roses, pot au lait, pot au noir, etc. qu'on prononce po-t & l'eau, etc.; au pluriel, l'i se lie : des po-z enjolivés; pot» r:me avec maux, travaux, etc.), i. m. || 1* Vase de terre ou de métaL Le moindre déchet leur est de conséquence [aux pauvres]; dans un triste ménage, un pot cassé est une perte considérable, Boss. .Sermon*, *• exhort. P'iur une visite. Raphaël, qui s'amu.sait quelquefois à peindre des fleurs sur des pots de terre, volt. £.<■((. le Clerc di^ Monttnercy, )3 mars 170*. || Fig. Mettre les petits pots dans les grands, arranger toute chose pour un démén^igomcnt. || Fig. On lui en g.irde dans un petit pf.t, se dit ironiquement de quelqu'un qui a de vainss prétentions. || Fig. Faire le pot à deux anses, mettre les deux poings sur les hanches, et au.ssi donner le bras à deux dames. Il Fig. Ce n'est pas par là que le pot s'enfuit, ce m'est pas là quest l'inconvéoient, le danger. Oh!
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elle écrit bien, ce n'est pas par là que le pot s'enfuit, CARMONTELLE, Prov. VLcrir. des charn. se. 8. IlSourd comme un pot, bête comme un pot, très-sourd , très-bête. || lia une voix de pot cassé, il parle comme un pot cassé, dans un pot cassé, il a une voix enrouée, difficile à entendre. Je ne puis m'accoutumer à son écriture [de d'Hacqueville] ; je ne vois goutte à ce qu'il me mande ; il me parle dans un pot cassé; je tiraille, je devine, je lis un mot pour un autre, sÉv. B juin. 1671. Il II en payera les pots cassés, il supportera les frais du dommage qu'il a causé. Mais à tant d'accidents l'un sur l'autre amassés, Sachant qu'il en fallait jjayer les pots cassés, bëgnier, Sat. x. Un cordonnier en faisant des souliers ne saurait gâter un morceau de cuir qu'il n'en paye les pots cassés, MOL. Méd. m. lui, m, t. Cet Aristide était un bonhomme ; il n'eut point proposé de fai re payer à l'archevêque de Mayence les dépens et dommages de quelque pauvre ville grecque ruinée; il est clair que Votre Majesté a encouru les censures de Rome, en imaginant si plaisamment de faire payer à l'Église les pots que vous avez cassés, volt. Lett. au roi de Pr. 15 avr. <"68. Il Terme de blason. Vase où l'on met des fleurs. Les pots à eau se nomment aiguières. Il %" Suivi de la préposition à, il exprime la destination du vase. Un pot à eau. Pot à beurre. Pot à confi tures. Le pot à pâte, sÉv.emai 4676. || Pot à beurre, nom donné à des concrétions dans les plâtrières de Montmartre, desmarets, Inst. Mcm. se. t. v, p. 23. Il Pot à fleurs, pot où l'on met des fleurs 11 fabrique des pots à fleurs. || Pot à oille, pot à faire une espèce de potage où il entre différentes sortes de viandes et de racines. || Suivi de la préposition de, il exprime l'état actuel, la contenance. Un pot d'eau. Un pot de lait. Il Pot de fleurs, pot où il y a des fleurs. Sa feiiOtre est couverte de pots de Heurs. || |Pot au lait, pot dans lequel on a l'habitude de mettre le lait. Perrette, sur sa tête ayant un pot au lait Bien posé sur un coussinet. Prétendait arriver sans encombre à la ville, la font. Fabl. vu, (O. || Fig. Pot au lait, espérance chimérique, par allusion à la fable. Ce pot au lait de la bonne femme [projet de donner une maîtresse à Philippe V] et qui en eut aussi le sort, ne fait pas honneur aux deux têtes qui l'entreprirent, st-sim. 3i6, i3-2. || Pot au noir, pot dans lequel on met quelque substance noire, par exemple le cirage. {| Fig. Le nom de jansénisme est un pot au noir de l'usage le plus commode pour perdre qui on veut, st-sim. 305, ■it,\. De là (la Constitution] cet inépuisable pot au noir pour barbouiller qui on voulait, qui ne s'en pouvait douter, id. 4(6, 224. Il Fig. Le pot au noir, iiuehiue chose de désagréable, quelque mésaventure. 11 a donné dans le pot au noir. O mon cher «t aimalile hôtel qu'avez-vous fait"? vous êtes tombé dans le pot au noir bien cruellement pour moi, j.j. houss. Corresp.du Peyrou, t. m, p. 21 4, dans pougems. || Le pot au noir, nom donné par les mariuS à une région de brumes et de tempêtes, redoutée des navigateurs, entre 4' et r,o ,1e ! lUliide nord. || Gare le pot au noir, se dit à colin-maillaid, pour avertir celui qui a les yeux bandés, qu'il va se cogner, se faire un noir, une bosse. Il Fig. Gare le pot au noir, se dit pour annoncer quelque danger, quelque inconvénient. Quand il s'est bien barbouillé et qu'il ne sat plus où il en est, gare le pot au noir, s'éciie-t-il, dider. Mém. t. IV, p. 289, dans pougens. {| Le pot aux roses, voy. ROSE 4. Il 3" Pot à moineau, pot de terre qu'on atUiche en dehors d'une fenêtre, afin que les moineaux y viennent faire leurs nids. || Fig. Demeure chétive. Je me mets, dans le fond de mon pot à moineau, sous la protection de l'aigle de Fontenoy, de Gênes et de Minorque, volt. Lett. nichelieu, 1 1 mars <77i. Il 4» Pot de chambre, vase de nuit. Le marchand s'y étant mis après en la bonne place (dans le lit], la Hancune lui demanda le pot de chambre, scarh. Rom. corn. ch. vi. On a imprimé, sous mon nom, des lettres secrètes; on dit que c'est un M. Robinet qui m'a joué co beau tour.... vous voyez qu'on me regarde comme un homme mort, et qu'on vend tous mes effets à l'encan; Robinet s'est chargé de mon pot de chambre, volt. Lett. Damilaville, 30 nov. <7B4. Il Fig. Le vieux maréchal de Villeroy, grand routier de cour, disait plaisamment qu'il fallait tenir le pot de chambre aux ministres tant qu'ils étaient en puis-^^anco, et le leur renverser sur la tête sitôt qu'on s'apercevait que le pied commi>nrait à leur glisser, ST-siM. U3, a3e.||0n dit aussi trcs-familii renient pot à pisser. Comme aussi du pot à pis.ser Et de l'arbalfcte à chas.ser De Pyrrhus, de sa gibecière Et d'une belle coutelière, scarr. Yiry. m. || Fig. Pot de chambre, sorte de voiture de louage, qui desservait les onrirons da Paris, et
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qu'on nommait ainsi à cause qu'elle était peu agréable. L'Ingénu débarque en pot de chambre dans la cour des cuisines [à Versailles], volt. Ingénu. 9, Il Guerre des pots de chambre, guerre qui se fit à Paris pendant la Fronde. M. le prince ajouta qu'il confessait qu'il n'entendait rien à la guerre deapotsde chambre, retz,iii, 220. La juste horreur que j'ai eue de tout temps pour les pédants [les pens des parlements] qui firent la guerre des pots de chambre au grand Ctjndé, et qui ont assassiné un pauvre chevalier de ma connaissance [le chevalier de la Barre], volt. IjU. Mme du Deffant, 9 août 1771. Il D.ins le moyen âge, pot de chambre, pot à eau servant dans une chambre de toilette, de laborde, Emnux, p. 459. Il 5° Pot, mesure qui contient deux pintes. Un pot de vin, de cidre. La disette de toutes choses y était grande, surtout celle de l'eau douce; elle y valait cinq sols le pot, pei.lisson, Lett. hist. t. I, p. 223, dans POUGENS. Il Vendre à pot, vendre le vin, le cidre au détail. Ne vaut-il pas autant vendre mon vin à la campagne, que de le faire vendre à pot dans Paris, comme la plupart de mes confrères ? dancourt, Mais, de camp. se. 3.i. || Le pot, unité de mesure en Auvergne, valant <4 litres, 75. Il 6° Fig. au plur. Il se dit des excès bachiques. On continua de vider les pots; Xanlhus s'en donna jusqu'à perOre la raison et à se vanter qu'il boirait
la mer, la font. Vie d'Ésope Tout le peuple en
liesse Noyait son souci dans les pots, m. Fabl. vi, <2. Rouillé, procureur général de la chambre, ne se déridait qu'avec des filles et entre les pots, ST-siM. 98, 7. Nos fils bien gros. Bien dispos. Naîtront parmi les pots. Le front taché de lie, bérang. Grande orgie. || Etre toujours parmi les pots et les plats, être toujours dkns les dîners. || 7" La marmite où l'on met bouillir la viande. J'aime bien mieux, pour moi, qu'en épluchant ses herbes. Elle accommode mal les noms avec les verbes. Et redise cent fois un bas et méchant mot. Que de brûler ma viande, ou saler trop mon pot, mol. Femm. sov. 11, 7. La distribution du sel tant pour le pot et salière, que pour les grosses salaisons, autres (lue celles de la pêche, sera faite à la porte du magasin deux fois le mois, Ordonn. mai (880. || Mettre le pot, préparer la marmite et la viande, et la mettre au feu. || On dit dans le même sens : faire le pot. La femme de l'empereur Léopold lui était tellement attachée, qu'elle ne s'en fiait qu'à elle-même, dès qu'il était malade, pour faire son pot dans sa chambre, préparer les remèdes.... st-sim. i47, »B(.|| Mettre au pot, mettre quelque viande dans la marmite pour l'y faire cuire. 11 dit que la coutume de mettre son prochain au pot ou à la broche [cannibalisme] était la plus ancienne, volt. Jenni, 7. || Mettre la poule au pot, y mettre une poule, ce qui est signe d'aisance. Les paysans répètent encore aujourd'hui qu'il [Henri IV] voulait qu'ils eussent une poule au pot tous les dimanches ; expression triviale, mais sentiment paternel, volt. Mœurs, )74. {| Fig. Mettre la poule au pot, être à son ai.se. Enfin la poule au pot va bientôt être mise ; On peut du moins le présumer; Car, depuis deux cents ans qu'elle nous est promise, On n'a cessé de la plumer. Quatrain à propos des ré formes deTurgnt. \\ Croûte au pot, croûte que l'on fait tremper dans le pot avant de le retirer du feu. Il Cuiller à pot, grande cuiller qui .sert à prendre du bouillon dans le pot. |{ Recevoir à la fiutuue du pot, donnerson dîner tel quel. || Courir la fortune du pot, s'exposer à faire mauvaise chère, en allant demander à dîner dans une maison où l'on n'est pas attendu. || Etre au pot de quelqu'un, vivre chez lui, à ses dépens. Lauzun n'était pan un homme à durer longtemps au pot et au logis d'autrui, st-sim. 37, (70. Bellisle et sa femme, revenus à Paris au pot de Mme Fouquet, se trouvèrent bien à l'étroit, ID. 230, H4. Il Etre à pot et à rAt dans une mairion, être nourri et hébergé dans une maison. Il y u déjà dix à douze jours qu'il est ici à pnt et à rAt dans la maison, dancoubt. Gai. jard. se. (.||lls .sont ensemble à pot et À rdt, à pain et à pot, se dit de deux personnes qui vivent ensemble très-familièrement. i| Fig II fait bouillir te pot, se dit d'un homme qui fait subsister le ménage d'un autre. || Cela fait bouillir le put, se dit aus.si de tout ce qui entretient, donne un revenu. || Faire petit pot, vivre petitement. Il lui propo.sait auisi de se retirer aux champs à faire petit pot, iiacan, Vie de Malherbe. Il Fig Faire pot à part, petit pot à part, se mettre i p.irl, agir séparément. Notre ami ((^rbinellij a fait son petit pot à part pour vous écrire, h8v. à Moulcrau, a jaiiv. <UH3. Le madré [Ganganelli] ne dira pas son secret ; il fait son pot à part , comme le disait le marquis d'Argcnson d'un des rois do l'Eu-
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rope, VOLT, lett- au roi de Pr. H nov. 1770. On ne Yeut plus aujourd'hui se partager en secte, ni faire pot à part, GRiMM, Correspond, t. i, p. 4B. || On dit d'une personne singulière, bizarre, ou remarquable à quelque égard : Il a été fait dans un pot à part. Il Fig. Le pot bout, a été dit par Mme de Sévigné pour exprimer l'eflervescence des humeurs. Je ne crois point que cela se doive appeler efferve.scence (de suer beaucoup] ; il me semble que mon pot n'en bouillait pas plus fort, et qu'il n'était pas b«3oin de l'écumer plus qu'à l'ordinaire, sÉv. 675. || Tourner autour du pot, tourner autour de la marmite dans l'espérance d'en avoir quelque lopin; et fig. essayer d'obtenir quelque avantage. Une héritière de la maison de la Trémouille n'avait point paru à Phclipeaux au-dessus de ce qu'il pouvait prétendre, il y tournait autour du pot, st-sim. 28, 62. || Par une autre figure, tourner autour du pot, user de circonlocutions, ne pas oser aborder nettement un sujet. Sans tant tourner autour du pot, jEneas dit : je suis un sot. Et vous allez être servie, scarr. Virg. u. X quoi bon tant barguigner et tant tourner autour du potT mol. Pourc. i, 7. 11 (Chrysippej ne fait que rôder autour du pot, et enfin il se trouve au même lieu que ceux qui soumettaient tout à l'inévitable nécessité du destin, Anal, de Bayle, t. IV, p. 20. Il S" Pot-au-feu, la marmite pleine d'eau et de viande qu'on met sur le feu, pour faire du bouillon. On lui mit le pot-au-feu, sEv. 350. Le pot-au-feu du peuple est une des bases des empires, MIRABEAU, Collection, t. v, p. 42t. Il Pot-aufeu, viande et bouillon dans la marmite. |1 Pot-aufeu, la quantité de viande destinée à être mise dans le pot. Trois pot-au-feu. Quand elles ont des nourrissons bourgeois, on leur donne des pot-au-feu, I. t. ROUSSEAD, Ém, 1. Il Pot-au-feu à l'espagnole, olla-podrida. || On n'y trouve ni pot-au-feu ni écuelles lavées, se dit d'un ménage en désordre. || Fig. On n'en mettra pas plus grand pot-au-feu, on n'en fera pas plus de dépense, plus de cérémonie. Quoique sa femme lui ait bien des fois représenté que l'on en retirait de bon argent , sans en mettre plus grand pot-au-feu, et que le ménage en allait mieux,
BOUHSAULT, I.Btt. nOUV. t. H, p. 41*, dans POLOENS.
Il Fig. La duchesse d» Valentinois est favorite de Madame; elle n'en met pas plus grand pot-au-feu pour l'esprit ni pour la conversation , sév. 25 juin 4677. Il Fig. Pensées sur lesquelles on s'arrête longtemps. Je voudrais bien savoir, ma chère enfant, comment vous vous portez ; je crains ce pot-au-feu que vous faites bouillir jour et nuit; il me semble que je vous vois vous creuser les yeux et la tête, SÉv. 27 oct. i«73.]\Auplur. On dit des pot-au-feu, invariable. || 9« Sœurs du pot, filles qui vivent en communauté et qui soignent les malades. Une sœur du pot fait plus de bien à un mal qu'elle soigne, qu'Ésculape n'en peut faire en dictant ses ordonnances de cent lieues, volt. Lett. DamilaviUe, 30 mai 4 7«B. Il 10° Pot pourri, difi'érentes sortes de viandes assaisonnées et cuites ensemble avec diverses sortes de légumes (c'est la traduction de l'espagnol o^ia podrida). Un plat de rôti nous fit quitter le pot pourri, lesage, Gil Bios, x, 1. 1| Fig. Et comme un pot pourri de frères mendiants, rEgnier, Sat. I. Suivant les instructions d'Albéroni, Cellamare traitait de pot pourri le traité fait à Londres, st-sih. 48< , 4 46. Il Fig. Pot pourri, diverses sortes de fleurs et d'herbes odoriférantes mêlées dans un vase. Lorsque nous sentons un pot pourri dont nous ne pouvons discerner Ips odeurs composantes , oestdtt tract, Instit, Kiênc. mor. et pol. t. m, p. 5o4. Il Fig. Morceau de musique, composé de différents airs connus, reliés entre eux par une ritournelle commune, et aussi chanson dont les couplets sont sur diflerents airs. ||Pot pourri, s'est dit de certaines petites contredanses. || Fig. Morceau littéraire où l'on traite divers sujets en ramenant de temps en ^emps celui qui commençait. Voltaire a fait un pot pourri. Il Tout ouvrage composé de morceaux assemblés sans ordre, sans liaison, sans choix. || Fig. et familièrement. Il a fait un pot pourri de tout cela, on n 'y a rien compris. || 11" Petit pot, mode trèsufiti en Normandie, suivant lequel, au lieu d'allaitement, on nourrit les enfants avec de la panade faite devant le feu dans un petit pot. || 12° Pot-devin, ce qui se donne, comme présent, en sus du prix convenu pour un marché. Pour bien faire, il faudrait que H. Jacquemin, Obtenant du rabais, grossit le pot-de-vIn , iiauteroche. Deuil, se. i . Obi les choses s'accommoderont, je vois bien cela; l'acquisition demeurera à mon père, et ma iKBur servira de pot-de-vin, dancourt. Vacances, se. <b. Cm( un homme sans foi oui prend de toute main,
F.t ne fait pas un bail qu'il n'ait un pot-de-vin, he- GNARD Démocr. u, 4. Un jour qu'en plein conseil et en présence du régent, il [Rouillé] s'exprimait avec sa liberté ordinaire, le-duc de Noailles lui dit : — Monsieur Rouillé, il y a ici de la bouteille (il était buveur]. — Cela se peut, monsieur le duc, répliqua Rouillé, mais jamais rie pot-de-vin, duclos, (Eue. t. v, p. 2)8. Il 13" Pot de pompe, piston à soupape. il Auge des foulons. || Pot à cueillir, vase dans lequel le souffleur de verre prend la matière vitrifiée. I) Terme de fontainier. Cuvette en forme de cône tronqué, que l'on emploie pour les garde-robes demianglaises. Il Terme de marine. Pot à brai, chaudière dans laquelle on fait fondre le brai. || 14° Terme d'artificier. Pot à feu, pièce d'artifice faite en forme de pot et remplie de fusées. || Terme d'artillerie. Pot à feu, pot de fer rempli d'artifices, ei 'Jont on se sert dans les sièges. || Pot à feu, voy. falot, n° 2. Ornement d'architecture représentant un pot d'où sortent des flammes, comme il y en a au palais de l'Institut. || 15° Dans les sucreries, vase de terre cuite dans lequel la forme laisse égoutter le sirop non cristallisé. || 16° Autrefois, espèce de casque à l'usage de l'infanterie, qui ne couvrait que la moitié de la tête U aurait couru fortune de quelque chose de plus, sans le pot de tête que les officiers de son régiment lui avaient fait prendre presque par force, pellisson, Lett. hïst. t. i, p. 322. La délicatesse des officiers ne les empêchait pa| d'aller à la tranchée avec le pot en tête, volt. Louis XIV, 8. Il Aujourd'hui, nom donné au casque que portent les sapeurs du génie dans les travaux de siège. Il 17° Terme de médecine. Bruit de pot fêlé, bruit qu'on entend par la percussion, quand il y a dans le poumon une caverne ne communiquant avec les bronches que par une ouverture étroite. || 18° Terme de jeu d'enfants. Petit creux fait dans la terre, dans lequel on pousse ou jette des billes, suivant certaines règles convenues. || 19° Papier pot, petite sorte de papier, qui sert, dans les cartes à jouer, pour mettre du côté de la figure. || Papier au pot, papier écolier, celui qui sert d'ordinaire aux écoliers. Il Proverbes. C'est le pot de terre contre le pot de fer, c'est un faible contre un fort. Quelle union peut-il y avoir entre un pot de terre et un pot de fer'/ saci, BiUe, Ecclésiasliq. xiii, 3. Le pot de terre en souffre et n'eut pas fait cent pas Que par son compagnon il fut mis en éclats, la font. Fabl. V, 2. B:isile : Ah I je n'irai pas lutter contre le pot de fer, moi qui ne suis.... — Figaro : Qu'une cruche, Beaumarchais, Uar. de Fig. ii, 23. || Pot fêlé dure longtemps, c'est-à-dire un homme, quoique infirme, maladif, ne laisse pas de pouvoir vivre longtemps. || On fait de bonne soupe dans un vieux pot, les vieilles choses ne laissent pas de servir.
— SYN. POT À eau, pot k l'eau. Le pot à eau, c'est le pot où l'on met habituellement de l'eau ; le pot à l'eau, c'est le pot plein d'eau que j'ai actuellement. De même pour pot à beurre et pot au beurre, et autres locutions semblables.
— BIST. xn° s. Plus a paroles au plain pot De vin qu'an un mui de cervoise [le vin fait plus parler que la bière], crestien de troyes, Ckev. au Lyon, V. 690. Li moine en recoillirent le sanc et le cervel [de Thomas, martyr], E à un cief le mistrent en poz hors del tumbel, Th. le mart. 163. lixiu* s. Item un pot lavoir à ymaginettes, de la- BOHDE, Émaux, p. 469. Encore pert il bien as tes [il parait bien aux tessons], Quels li pos fu.... Lijus Adam [de la Halle]. Car je tantost descouvrerai Le pot aus roses, Un dit de vérité. Li vilain dit en son proverbe qu'en un mui de quidance [opinion, idée] n'a pas plain pot de sapience, Chr. de Rains,p. 6h. Aigniax rostis, chapons en pot Lor apareilla à foison, Ben. 24578. Tant va pot à l'eve qu'il brize,tb. 27828. Pierres ala par les tavernes, et prist les pos à quoi il mesuroient, bkaum. xxvi, i5. Li pos garde moult longuement l'odor qu'il print quant il fu nues [neuf], BRUN. LATiNf, ï';(fsor, p. 375. Nejou netieng pas à mervello , Se cil ki ùpris aine ne fu De nul bien fors de pot à fu. Si ne se counoist ne entent,
BAUDOUIN DB CONDE, t. I, p. 374. jl XlV 4. L'olle dU
chief, c'est le pot [le crâne, la boîte os9eu.sej, h. de MONUEviLLB, ^ <». Un petit pot à eau d'argent doré, DE LABOHDE. ^mauz, p. 4«o. Deux pos d'-irain à traire vaches, id. ib. Deux grands pots d'argent, dorez et esmailler. à chauves souris, ID. ib. p. 458. Un pot temproir |pot à boire] rioretet esmailliet, capfialx, Ilégence d'Auhert de Bavière, p. 73. Il vint en une loge, le pot au feu trouva, Baud. de Scb. viii, 124. lixv* s. Si pouvoienl manger celé viande (les Écossais] en pot et enrostàleur plaisir, sans pain, froiss. I, I, 4t, Après travail nous plaist mieux le repos.
Et la grant soif fait boire emmy lespotz,AL>CHART, le Débat des deux fortunes. Ce fut pour le denier i Dieu, Et encore si j'eusse dit : La main sur le pot, par ce dit. Mon denier me fust demeuré. Patelin. Puisqu'au disert on ne boit rien qui vaille. Laisser [je] ne vueil ce bon vin dans le pot, basselin, XXXI. Le pot à la porée [soupe] qui estoit sur le feu commence à s'enfuir par dessus, loois xi, Nouv. xcvii. Un grand pot d'argent à deux ances, appelle le pot de l'aumosne [vase dans lequel on recueillait la part réservée aux pauvres], Bibl. des eh. 6° série, t. <, p. 435. Par lesquelz dessuz ditz fut le pot descouvert [l'empoisonnement du duo de Guyenne], Bibl. des ch. 4° série, t. i, p. 434. X tel pot tel cuiller, coquillabt. Plaid, de la simple et delà ruj^e. i|xvi*8. Ce conte est vieil comme un pot à plume, mais il ne peut estre qu'il n^ soit nouveau à quelqu'un, desper. Contes, xlii. U avoit la teste comme un pot à beurre, id. ib. lxxxv. Je veulx des discours qui donnent la première charge dans le plus fort du double; les siens [de Cicèron) languissent autour du pot, mont, n, tôt. .... Puis avec des pots à feu embrasèrent les maisons, d'aub. Hisl m, 296. Ils n'avoient que le plastron, le pot et l'escoupette à la ceinture, id. ib. m, 499. Ils auront ung bon pot de vin pour accélérer la besongne, carl. m, 24. Qui vend le pot dit le mot [c'est au vendeur à s'expliquer], LOYSEL, Inst. coust. 402. Enfants mariés sont tenus pour hors de pain et pot |cmancipés], m. ib. B«. Il parle aussi de ceux qui les ont (leurs concubines] en leurs chambres à pain et à pot, comme au feuillet di, col. 3 : Suiit ne hic sacerdotes tenentes concubinas à pain et à pot; au lieu de quoy Meiiot dit à pot et à cuiller, h. est. Apol. d'Uérod. p. B7, dans LACURNE. Et n'en pouvant tirer à vray le fond du pot, comme l'on dit, brant. Dames ilï. p. «I, dans LACUBNE. Et le mnlleur du pot fut que, n'ayant rien fait qui vaille, furent si insolents qu'ils envoyèrent demander leur paye à la reine d'Angleterre, iD. Cap. franc, t. m, p. 47. Entendant par ces pots de vin les présenta que cette dame avoit receus d'unz et autres pour obtenir de son mary une partie de ce qu'ils desiroient, pasquies, Lett. t. II, p. 692, dans LACUBNE. Ils sont sujets d'aide à la ville, et tiennent le pot [mesure légale], aulne et mesure d'icello ville, et le poids, Nouv. cotist. gén. t. 1, p. 389. Personnes usans de leurs droits qui vivent ensemble i un commun pot, sel et despense, après an et jour ils sont reputez eommuns en biens meubles et conquests immeubles faits depuis la société contractée, Coust. gén. t. l, p. 440. Il n'y a rien tel qu'un vieil pot à faire la bonne .■soupe, cotgrave. X chaque pot son couvercle, lehoux de lincy, Prow. t. n, p. 214. À pot rompu brouet espandu, id. ib. Deux pots au feu dénotent feste, mais deux femmes grande tempeste, in. ib. Je sçay i mon pot comment les autres bouillent, id. ib. p. 215. Chacun potier loue ses pots, id. ib. p. 268. Qui fait les pots les peut rompre, id. ib. p. 392. Ung pot de chambre, ressemblant à cacydoine, estimé une livre, de laborde, Émaux, p. 45». Du temjis du grand roy François on mettoit encore en beaucoup de lieux le pot sur la table, noêl ouPAiL, Cont. d'Eulrap. ch. xxn.
— Etym. Berry, casser 1rs pots, laisser aller, en dormant sur un siège, la tète de côté et d'autre ; picard, potequin, petit pot; espagu. et port, pote; tlamand, pot; isl. po^tr ; danois, pot; angl. f)0(; bas-bret. p6d, p6t, pout; kimry, po»; gaél. poit ; bas-lat. potus. Potusesl dans un vers deFortunat, et l'o y est long; il n'y a donc aucune raison pour ne pas le tirer, comme fait du Gange, du lat. pôlus, boisson, le contenu pour le contenant. Suivant Grimni, le mot est étranger à l'ancien allemand. Le picard potequin est un diminutif emprunté du flamand.
t POTABIUTÉ (po-ta-bi-li-té), s. f. Qualité de l'eau potable.
POTABLE (po-U-bl'), adj. || 1° Qui peut être bu sans répugnance. Vin potable. Un médecin a trouvé le secret longtemps cherché de rendre l'eau de la mer potable; il ne s'agit plus que de rendre cet* expérience assez facile pour qu'on en pui.'se profiter en tout temps sans trop de frais, volt. Louis XV, 43. Un terrain sablonneux, tout à fait aride et entièrement privé d'eau potable qu'il faut aller puiser à plus d'un mille, raynal, Hist. phil. m, 25. Il 2° Terme d'alchimie. Or potable, voy. oh.
— HIST. XIV* s. Disant : je feray l'or potable Par feu de charbon, baing-marie, A'at. d l'alchim. err. 582. Il xvr s. Je ne disois pas que l'or ne peut sa rendre potable, car je sçay plusieurs moyens de le potager, palisst. 35».
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— ÉTYM. Esp. potable; ital. polabite; du lat. poiabiliSfde potare, boire (voy. potion).
POTAGE (po-ta-j'), s. m. \\ !• Anciennement et proprement, ce qu'on met dans le pot, et surtout les légumes, pois, porreaui, etc. || 1° Aujourd'hui, bouillon gras ou maigre, dans lequel on a mis des tranches de pain, ou quelque pâte alimentaire, on de la purée, ou des légumes. Il | Balzac] a inventé une sorte de potage que j'estime plus que le Panégyrique de Pline et que la plus longue, harangue d'isocrate, voit. Lett. i%6. Devant moi justement on plante un grand potage, D'où les mouches à jeun se sauvaient à la nage, Régnier, Sol. x. Chacun ayant de quoi faire du potage, ce qui est la vie du soldat dans les fatigues, pellisson, Letl. hisl. t. m, p. 301, dans poigens. Adieu chicorée et porreaiu, Adieu de quoi metti« au potage, la font. Fabl. iv, «. Hébien,il faudra.... quatre grands potages et cinq assiettes.. . moi. t'Àv. m, 6. Je vis de bonne soupe et non de beau langage; Vaugelas n'apprend point à bien faire un potage, ID. Femm.sav. ii, 7. Le bel usage Teut qu'on dise un potage de santé et non pas une soupe de santé; le même usage fait qu'on dit toujours à la cour : on a servi les potages, on est aux potages, et jamais on a servi les soupes, on est aux soupes, CiiLLÈREs, Bon et mauv. usage, Convers. t. Au moyen de quoi il [le paysan] puisse acheter quelque morceau de lard et un peu de beurre et d'huile pour se faire du potage, vaoban, Dtme, p. 99. Je fais plus de cas d'un rayon de soleil et d'un bon potage que de toutes les cours du monde, volt. Lett. Richel. 27 janv. 4758. Il Au potage, au moment où l'on mange le potage. M. le comte Desguerets s'est enivré dès le potage, dkstouch. FaUsse Agnès, m, a. Il Potage printanier, potage fait avec tous les légumes nouveaux du printemps, tels que carottes, oseille, laitues, pointes d'asperges, petits pois, romaines, petites fèves, etc. || Potage à la Crécy, potage à la purée de carottes. || Relevé de potage, le plat qu'on sert immédiatement après le potage. || Mettre en potage, se dit d'une viande que l'on met dans le pot pour faire du bouillon. 11 allait l'égorger [le cygne], puis le mettre en potage, la font. Fabl. m, ta. Il Pour tout potage, en ne servant pour tout le dîner qu'un potage ou du moins une seule chose. Quelque grabat, du pain pour tout potage, la font. Féronde. || Fig. Pour tout potage, pour toute chose Que vous n'êtes, pour tout potage, qu'un faquin de cuisinier, mol. VAv. m, 6. Le pauvre Orignan n'a pour tout p.itage [pour faire le siège d'Orange] que le régiment des galères, qui a le pied marin, trèsignorant d'un sié(;e, sÉv. 23 nov. 4673. Tu seras Paul-Louis pour tout potage, id est rien ; terrible motl p. L. COUR. Lett. à l'Acad. || Fig. Pour renfort de potage, pour aggravation. J'ai escore oui dire, madame, qu'il a pris aujourd'hui, pour renfort de potage, un maître de philosophie, mol. Bourgeois gent. ni, 3.
— Hisï. XIII' s. Item que tout potage resohaufé, touz pois, toutes fèves, portez parmi la vile.... soient arses et condempnés, Liv. des met. 367. Cil qui en prison les font tenir, lor doivent livrer pain et vin et potage, tant comme il eu poent uzer, au mains [moins] une fois le jour, beauii.u,7. ||xiv* s. Et si puet user pour potage borroiches [bourrache], espinoces et semblables, a. de mondeville, f" »5, verso. Une mine de polaige, c'est assavoir deux boisseaux fèves, deux boisseaux pois blancs.... du canqe, jwtagium.
. Cboulx veulent estre mis au feu dès bien matin, et cuire très longuement et plus longuement i|ue nul autre potage, Ménagier, ii, ». || xv* s. Semer fèves, veccs et autres potages, Prouffitt champ, et ruraux, VII, 2. Il estoit d courtois, si saige, lit avoit voulenté si franche, S'elle eust voulu pour tout potage, Klle l'eust mis dedans sa manche', coquill. Plaid, de ta simple. Fist acheptcr le duc de Bourbon et mettre eu ses vaisseaux douze cens tonneaux de vin, et deux cens lards avec foison de potages, et telles provisions que l'on purle en mer, Hitt. de Loys Ul duc de Bourbon, p. 284, dans LACUottE. il xvi* s. J'entendz bien : tu es Limosin, pour tout potaige, RAB. Pant.ii, 6. C'est un homme pour touts potages [ce n'est qu'un homme], moht. i, 328. Et desjeunions luy et moy tous les matins de potage de soupe chaudière, par*, ix, m. Bon gaignage [pâturage] fait bon potage, lbroijx dk i.incv, jProi'. t. u, p. 262. Ne potage sans bacon [jaiuii >nj, ne nopces sans son, lo. tb. p. a&4. De mauvaise viande on ne sçait faire bon potage, cotgravf..
— ETYM. Pot : ce qu'on met dans le pot ; Berry, potage, légumes à mettre au pot ; eipagn. potage ,itai. potaggio.
V»JTAGKR, ÈRK(po-U-jé,jè-r'),ad>. JlfOui concurueiei légumes. Jardin potager. || Herbes, plaatei
POT
potagères, celles que l'on cultive dans un potager. Il i° S. m. Le potager, jardin où l'on cultive des légumes et des fruits. On mit en piteux équipage Le pauvre potager : adieu planches, carreaux, la font. Fabl. IV, 4. Le potager doit être placé près de l'habitation et près du fumier, genlis, Maison rust. t. Il, p. 408, dans poogbns. || 3* Un potager, fourneau où l'on dresse des potages, etc. || 4° Pot dans lequel on porte à dîner à des ouvriers.
— HIST. XV" s. Nous fault queux [cuisiniers] et de mainte guise, Hasteurs [rôtisseurs], potagiers [faiseurs de potages] et soufleurs, e. nEsr h. Poésies mss. f. 4)3. Il XVI* s. Des herbes potagères, o. de SERRES, 8». Nousdiviserons le potagerparplanches, couches, quarreaux, vazes, diversement nommés, pour, commodément et sans confusion, y loger la potagerie selon leurs espèces, ID. 605.
— ÊTYM. Potage.
t POTAGEIUE (po-ta-je-rie) , s. f. Foyer pratiqué dans une cuisine pour y dresser les potages.
— ÉTYM. Potage. Potagerie s'est dit au xn* siècle de la culture d'un jardin potager.
t POTAMÉËS (po-ta-mée), s. f. pi. Famille de plantes qu'on appelle plus ordinairement naïadées.
— ETYM. IloTapLo;, fleuve, qui paraît tenir à nÔTo;, boisson, signiliant ainsi proprement eau polab.V.
t POTAMOGRAPUIE (po-ta-mo-gra-fie) , ». /. Description des fleuves, de leurs bassins.
— ETYM. rioToiAo;, fleuve, et ypôçeiv, décrire.
t POTAMOT (po-ta-mo), s. m. Genre de plantes aquatiques (famille des naïadées) .'
— ETYM. Abréviation de polamogéton, ancien nom de ce genre de plantes; grec, iiOTaiioYeînûv, de itoTa(iièi;, fleuve, et -yeîtwv, voisin.
POTASSE (po-la-s'), s. f. \\ 1* Substance composée d'oxygène et d'un métal appelé potassium, formant des sels avec les acides , des savons avec les huiles, et du verre avec la silice; extraite d'aborU fort impure par la lixiviation des cendres, et ensuite purifiée par la chaux et par l'alcool. C'est dans les pays où les bois sont communs, et particulièrement en Russie, en Amérique, qu'on prépare la potasse : on brûle les bois sur le sol , dans un lieu à l'abri du vent; on obtient, pour résidu, des cendres qui sont formées de sous-carbonate de potasse , de sulfate de potasse et de chlorure de potassium, thenard. Traité de ctiim. t. u, p. 371, dans POUGENS. On connaît dans le commerce six principales espèces de potasse , savoir : la potasse de Russie, celle d'Amérique, la potasse perlasse, celle de Trêves, celle de Dantzik et celle des Vosges, m. ib. p. 37-2. Il Potasse à la chaux ou pierre à cautère, potasse olitenue en faisant bouillir dans beaucoup d'eau la potasse du commerce avec de la chaux non carbonatée, puis filtrant et fondant le résidu. Il Potasse à l'alcool, potasse tout à fait pure, mais non anhydre. || Potasse factice, mélange de carbonate de soude et de sulfate de cuivre. || Potasse ammoniacale, Toj. lessive. Il 8' En chimie , la potasse est le protoxyde de potassium, alcali solide, blanc, très-caustique.
— ETYM. Genev. potache; de l'allem. Pollasche , de Pott, pot. et Asche, cendre.
f POTASSE, ÉE (po-ta-sé , sée) , adj. Terme de chimie. Oui contient de la potasse. Alcool potassé.
t POrASSICO-AMMONIQUE (po-ta-ssi-ko-a-mraoni-k), ad). Terme de chimie. Se dit d'un sol potassiijue qui est uni à un sel ammunique. On dit semblablement potassico-argentique, potassico-calcique, etc.
t POTASSICO-MERCUREUX ( po-ta-ssi-ko-mèrku-reii), adj. Terme de chimie. Se dit d'un sel potassique qui est uni à un sel mercureux,
t POTASSIDES (po-ta-ssi-d') , s. m. pi. Terme de chimie. Famille de corps qui renfermentle pola-ssium.
t POTASSIMËTRE (po-ta-ssi-mè-lr'), s. m. Instrument destiné à déterminer la quanlitô de potasse qui se trouve dans les potasses du commerce, toujours mélangées de sels de soude.
— Ei'YH. Potaiie, et (tixpov, mesure.
t POTASSIOUB (po-ta-3si-k'),adj. Terme de chimie. Où du potassium est combiné. Sel potassique.
POTASSIUM (po-la-si-om') , f. m. Terme de chimie. Métal découvert en <807 par Duvy, et qui, combiné avec l'oxygène, doone la potasse pure.
POTE (po-t'), adj. f. Usité «euleniont dans cette locution : main pote, main grosse, enllèe et dont un ne se sert <|ur diffirileuient.
— HIST. XIV' ». Su je me fousae donne gardu de la pote main [main gaucho], uu canoë, manui, p. 283. Ijxvt' s. Les mains potes [mkioi engourdies de froid], oudin, Diet.
— ETYM. Berry, pitu, lourd, grossier, qui a les maint grosses «t maladroite*. Il y tdant plusiaun
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patois un mot qui signifie lèvre : Genève, faire la potte, faire la moue; Lorraine et Berry, poUe; provenç. potx, lèvres; languedoc. poutous , baiser. Faut-il penser que l'adjectif pote, qui, ayant donné potelé, paraît signifier quelque chose d'arrondi , et pote, lèvre (la lèvre est arrondie), sont un seul et même mot, duquel d'ailleurs l'origine est inconnue? En Normandie , )>o( se dit des tuyaux empesés qui garnissent un col, un bonnet : une collereUe à petits pots, un jabot bien poté, fer à pqter; c'est le même mot, signifiant ici aussi quelque chose d'arrondi.
POTKAD (po-tô), s. m. Ijl" Terme de charpente. Pièce de bois posée debout. Les poteaux d'une cloison. Poteau d'huisserie, de croisée, de membrure. Les poteaux de leurs maisons [des Hébreux, en Egypte] furent marqués, afin que l'ange destructeur ne les touchât point, boss. 3» avrrt. lo. |! Poteau cornier, celui qui est à l'encoignure de deux pans de bois. || Poteau de décharge, pièce de bois inclinée dans l'intérieur d'une cloison ou d'un pan de bois, pour soulager la charge. || S" Grosse et longue pièce de bois posée droit en terre et servant à divers usages. Son camarade et lui trouvèrent un poteau. Ayant au haut cet écrileau... la font. Fabl. X, u. On yit chaque jour des poteaux chargés de l'efliiiie des hommes ou des femmes qui avaient ou suivi ou conseillé Gaston et la reine (mère de Louis XIII] , VOLT Uceurs, «76. || L'infâme poteau , le poteau de la croix où Jésus-Christ fut attaché. Le lient à un infâme poteau et se préparent à lui faire éprouver le traitement le plus indigne et le plus sensible «utragc, bourdal. Exhort. sur la flagellât, de J. C. t. Il, p. 74. Il 3' Poteaux indicateurs, ceux où les indications sur les roules et les localités sont inscrites. Sur le devant et au pied des petites montagnes, un poteau de seigneur qui marque le chemin; ce poteau est planté à l'entrée d'un pont de bois, DiDER. Soion de 4765, Œuv. t xiii, p. 250, dans POUGENS. || 4° Sur le turf, poteau de distance, poteau placé, pour les courses en parties hée», à cent mètres du but ; les chevaux qui n'ont pas dépassé ce poteau lorsque le premier cheval dépasse le but, sont distancés et ne peuvent plus courir les épreuves suivantes. || Poteau gagnant; il indique le but. Il B* Fig. et familièrement. Des poteaux, de grosses et vilaines jambes.
— HIST. xu* s. Tant ont miné sous terre , chascuns à son cisel, Que des murs de Cologne ont trait maint grand carrel ; À ce que il en traient , i metent le postel. Stuc. ik.
— ETYM. Diminutif de l'anc. franc, post (post et chevron, dans huteb. ii, 44), qui vient du lat. postis, jambage de porte; wallon, po«*(ot; provenç. puilcJ.
POTÉE (po-tée), s. f. |{ 1* Ce qui est contenu dans un pot. Une potée il 'eau. || En Normandie, faire la potée, préparer le petit pot pour ses enfants. || Kig. et familièrement. Un grand nombre d'enfants. Une potée d'enfants. Il Eveillé comme une potée de souris, se dit d'un enfant vif, d'une personne très-éTelUée, trèsactive. J'y [chez M. de l'Orme] trouvais lime de Frontenac et la divine, et la BertiUac qui y logo, et qui est comme une potée de souris, siv. aoa. Il est trèssage, cet homme-ci ; cependant je lui disais lantAt, le voyant éveillé comme une polce de souris... lu. 29 août 4477. Il i' Potée se dit de diverses prèpa rations dont se servent les chimistes, les fondeurs, les polisseurs de glaces, etc. || En particulier, oxyde d'étain réduit en poudre très-fine, qui sert à polir les miroirs d'acier et d'autres choses de même nature. || Potée d'éinori, la poudre qu'on trouve sous les meules qui ont servi â tailler les pierreries. || Potée des potiers , eau mêlé3 d'ocre rouge , pour plomber la poterie. || 8' Terme de fondeur. Moule de potée, moule lait d'un mt'lange d'argile, de bourre et de flente de cheval. Cette chape se commence d'abord par une couche ou chemise de potée, qui est une terre grasse Irès-flno, passée au tamis et mêlée de tleiito de cheval et de bourre , IHrt. des arts et met. Fond, en brome. Il 4° Potée de montagne, tuf calcaire d'un gris sale, qu'on nomme aussi pierre pourrie.
— HEM. Boissonade {Critique litt. t. il, p. 45o) croit < qu'il faut dire non point une potée de souris, mais une portae, comme Mme de Scvigné» ; et Legoarant, adoptant la même idée, cite la lettre 4(7, qui est celle du 2» août 1677. Mais M. Régnier, dans son édition, a potée, ctu'indique même aucun* variante. D'ailleurs il u'y a aucune riiisun pour contester potée de sourit, qui s'est dit cinmie potée d'enfants, par une ligure qui se cunfoil.
— liist. XIII» s. Et de pois une graiit poté«, Nnuv. rec. de contes, t. i, p. ao7. || xvi» s. Il mettoil de bon matin sa petite potée au leu, que sa Ulif
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faisoit cuire, desper. Conlet , zz. Esveillé comme une potée de souris, oudin, Curios. (rang.
— ETVM. Pot; wallon, polaie.
FOTELÉ, ÉE (po-te-lé, lée) , adj. Gras et plein. Un enfant potelé. De deux bras potelés les contours gracieux, pavabt, Soliman II, II, I. Je vous souhaite d'ailleurs, pour l'année 1767, une maîtresse potelée, tendre, pleine d'esprit, et pourtant fidèle, VOLT. Ltlt. Chabanon, S2 déc. (766. Qu'on ait d'abord les doigts épais, courts, peu mobiles, les mains potelées et peu capables de rien empoigner, cela empêche-t-il que plusieurs enfants ne sachent écrire ou dessiner à l'âge où d'autres ne savent pas encore tenir le crayon ni laplume?j. j.souss.£m.ii.
— HIST. XV* s. [Les dames] Si ne furent ne noires ne halées, Mais comme liz blanches et potelées, cbBisT. DE pisAR, Dit (U Poissy. Il XVI* s. Tout potelé, grasselet, rebondi, hons. )20.
— ÊTYM. Diminutif de l'adjectif pôle, dont la signification primitive est arrondi.
I POTELÉE (po-te-lée), s. f. Jusquiame noire.
t t. POTELET (po-te-lè), s. m. Jacintlie des bois.
2. POTELET (po-te-lè), t. m. Nom donné à de petits poteaux qu'on met quelquefois au-dessus des portes, des fenêtres, etc.
— ÉTYM. Diminutif de poteau.
POTENCE (po-lan-s'), s. f. \\ 1* Béquille, bâton d'appui qui a la forme d'un T. Marcher avec des potences. Il [un mendiant] pourra se servir de deux potences, et avoir un pied attaché au de.rière, le- SAGE, Gui7ii. d'Alf. III, 3. Il Table en potence, longue table à l'un des bouts de laquelle une autre est placée en travers. |{ En termes militaires, on dit qu'une partie d'une troupe est en potence, quand elle est placée en retour relativement au front général de la troupe. || 2* Sorte de béquille isolée, nommée appuial, sur laquelle on s'appuie la poitrine pour se reposer debout quand on e-st malade, et dans les églises de l'Orient, où les chaises sont inconnues, quand on est à l'office. J'ai entendu la messe dans le grand couvent de l'oasis des Lacs Natrons, ainsi appuyé sur une potence, de labohue. Émaux, p. 460. || 3° Appareil qui sert à mesurer la taille des hommes et des animaux : c'est .une large règle qui porte des divisions numériques, et sur laquelle glisse à frottement une petite pièce de bois. Avoir cinq pieds sous potence. || 4° Gibet, instrument de supplice, ainsi dit à cause de la ressemblance de forme avec la béquille. Commandez qu'on dresse une potence fort élevée, qui ait cinquante coudées de haut, saci. Bible, Eslher, v, <4. Xerxts, outré de dépit contre Léonide qui avait osé lui tenir tète, fit attacher son cadavre à une potence, ROLUN, Uist. anc. Œuv. t. m, p. 2I7 dans pougens. Pendant un mois entier, on ne vit dansAmboise que des échafauds sanglants et des potences chargées de cadavreSjVOLT. ifûBur*, (70. {j Le supplice même. Harlay fut prié chez M. de Chaulnes, et il y alla comme un homme qu'on mène à la potence, st-sim. 42, 240. Il faut effrayer le crime ; oui, sans doute ; mais le travail forcé et la honte durable l'intimident plus que la potence, volt. l'Homme aux 40 écus, Det proportions.l\Fig. et familièrement. La campagne qu'on peut appeler la potence d'une jeune personne, UAHILT. Gramm. ». || Gibier de potence, homme dont les actions appellent la sévérité des lois. Allons, que l'on détale de chez moi, maitre juré filou, vrai gibier de potence, mol. Avare, i, ». Il Traîne-potence; voy. tbaîner. || Terme de blason. Meuble de l'écu, qui indique le droit de haute justice. Il B* Terme de manège. Le morceau de bois où pend la bague. || Brider la potence, donner contre ce morceau de bois, au lieu d'emporter la bague ou de la toucher. || 6" Pièce de bois ou de fer qui se met sous une poutre, pour soutenir un plancher, et dont le sommet forme un triangle. On di.stingue la potence à un ou à deux liens : la première qui te met contre le mur, l'autre qui se met au milieu de la poutre. || Barre de fer tournée en volute à une de ses extrémités, servant de support à un balcon, à une poulie de puits, etc. || Le fer qui sort à suspendre une enseigne devant la boutique d'un artisan. Il Terme d'administration. Long tuyau soutenu par un^ console, qui porte & un mètre environ de la maison où il est attaché le bec de gaz et la lanterne qui l'enveloppe. Il 7* Potences, les bouts des branches d'une trompette, qui sont formés en arc. Il •• Instrument avec lequel le verrier transporte des objets trop chauds pour être maniables. || 9» Pièce qui porte doux des pivots de l'échappement, dans l«« montres à roue de rencontre. || Une des pièces du moulin du Japidaire. || 10* Terme de marine. Sorte tf'époiiiiUe fourchue qu'on place lout le ùmx
pont, à l'endroit où correspond le pied du mât d'artimon, lorsque ce pied ne repose pas sur la quille. Il Se dit encore de divers montants, arcs-boutiiits, supports saillants et retenus par des cordages. Il 11° Petite enclume de chaudronnier.
— HIST. xiii* s. Li blanc moine metraïstrent fors. Mes tant me bâtirent le cors 0 potences et o bastons. Qu'il me mistrent à ventrillons, Ren. 1<3C3. Mes por ses membres apuier, Ot ausinc cum par impotence De traïson une potence [bâton], ta Rose, 12296. Et vraiement, fist le chevalier, vous le comparrez [payerez] ; et lors il hauça sa potence, et feri le juif lesl'oye |près de l'oreille], et le porta à terre, joisv. (98. Ilxiv* s. Estoit si malade que il aloil toz jors à potences sous ses essaies, ne autrement il ne -pooit aler, et sembloit que il eust le dos rompu, DE LABOHDE, Émaux, p. 460. || XV* S. En icelle salle avoit trois tables drecées, dont l'une fut au bout dessus, traversant à potence, et estoit la table pour l'honneur, o. de la babche, Mém. ii, p. &28, dans LACURNE. || xvi* s. Le blessé doit cheminer longtemps sur une potence, pabé, viii, 37. Le père mena son fils à Paris, et, en passant par Amboise un jour de foire, il vit les testes de ses compaignons d'Amboise encore reconnoissables sur un bout de potence, d'aub. Mémoires, édit. lalannk, p. ».
— ÉTYM. Bas-lat. potentia, potence, du lat. potentia, puissance, et de là, appui, bâton, béquille, et, par comparaison avec U forme, gibet.
t POTENCE, ÉE (po-tan-sé, sée), adj. Terme de blason. Dont chaque branche se termine en forme de double potence ou de T. Croix potencée.
— HIST. IV' s. Monsieur Jehan de Champaigne a une bande d'argent à deux croisettes d'or potencées, contre-potencées à trois lambeaulx de gueulles,
J. DE SAINTRÉ
t POrENCEAUX (po-tan-sô), *. m. pi. Parties du métier des passementiers.
— ÉTYM. Potence.
POTENTAT (po-tan-ta; le* ne se lie pas; au pluriel, l's se lie : des po-tan-ta-z orgueilleux ; potentats rime avec fracas, mâts, etc), s. m. fout prince souverain, dont la puissance est redoutable par la grandeur de ses forces et par le poids de son autorité. Et je puis dire enfin que jamais potentat N'eut à délibérer d'un si grand coup d'Etat [le sort de Pompée fugitif], CORN. Pomp.i, t. Cessez, princes et potentats, de troubler par vos prétentions le projet de ce mariage [de Louis XIV et de Marie-Thérèse], Boss. Uar.-Tliér. Chacun a débité ses maximes frivoles, Réglé les intérêt^ de chaque potentat, boil. Sat. m. Comment ne pas sentir qu'il n'y a point de potentat en Europe assez supérieur aux autres, pour pouvoir jamais en devenir le maître ? j. j. Rouss. Paix perpél. || C'est un petit potentat, il se croit un potentat, il tranche du potentat, c'est-à-dire il affecte une importance qui ne lui appartient pas.
— HIST. XIV* s. Potentat est quant le prince ou princes se attribuent pleine puissance.... User de pleine poeste , c'est potentat, ohesme, Thèse de meunier. Il xvi* s. Ce seroit contre ces barbares que les potentats chrestiens devroyent tourner leur courroux et leurs armes, plus tost que contre leurs sujets, ausquels on impropero bien légèrement le crime d'heresie, langue, 378.
— ÊTVM. Bas-lat. potentatiu, souveraineté, dérivé de polens, puissant.
t POTENTUHTË (po-tan-si-a-li-tc), s. f. Qualité de ce qui est potentiel, en puissance. Les idées générales ont une potentialité universelle.
POTENTIEL, ELLE (po-tan-si-èl, è-1'), adj. Il 1* Terme de logique, provenant d'Aristote. Qui est en puissance, virtuel , par opposition à effectif. Un peu de poudre chasse une balle de plomb; c'est une qualité non pas actuelle , mais potentielle ; il faut, pour qu'elle devienne actuelle, qu'elle soit mise dans un tube et allumée. || 2° Terme de chirurgie. 11 se dit des substances qui, bien qu'énergiques, n'agissent pas immédiatement après leur application, comme les alcalis caustiques, qu'on nomme cautères potentiels, par opposition au cautère actuel qui est le fer rouge. || 3* Terme de grammaire. Particule potentielle, particule qui indique une condition. &'t est une particule potentielle. || Dans la grammaire grecque, particule potentielle, particule qui donne à un mode quelconque d'un verbe le sens du mode conditionnel. || Substantivement. Le potentiel, nom donné quelquefois au conditionnel. |{ 4° S. m. Terme de mécanique. Le potentiel ou l'énergie potentielle est la somme des travaux accomplis par les forces qui sollicitent un système de travail, lorsqu'il parvient à son état actuel en partant d'un état initial arbitrairement choisi. \\ Terme de physique.
Potentiel d'élasticité, le travail moléculaire qu'un élément déformé d'un corps élastique est capable de fournir jusqu'à détente ou retour à son état naturel ou primitif, ou, ce qui revient au même, le travail extérieur capable de le conduire de cet état naturel à l'état de déformation et de tension où on le suppose arrivé.
— HIST. xvi* s. Application des cautères tant actuels que potentiels, paré, Introd. 2. Ladite huile et eau de vie, par leur chaleur tant actuelle que potentielle, ont puissance de seder la douleur, in. vm, 40.
— ÉTYM. Provenç. et espagn. potencial ; ital. potenziale; du lat. potentialis, de potentia, puissance.
t P0TENT1ELLEME.NT (po-tan-si-è-le-man), adv. D'une manière potentielle.
— ÉTYM. Potentielle, et le suffixe ment; provenç. potencialment.
t POTENTILLE (po-tan-ti-ll", 21 mouillées), s. f. Genre de plantes rosacées, où l'on remarque : l'anserine ou argentine {potentilla anserina, L.); la quintefeuille appelée vulgairement pipeau (potentilla reptans, L.) ; la potentille de Norwége {potentilla fragaria, Poir.), dite aussi fraisier stérile; la potentille tormentille, à racines astringentes usitées en médecine ; la potentillé printanière, dite vulgairement parcinière.
— ÉTYM. Potentilla, diminutif de pofentio, puissance : la petite vertu, à causede propriétés médicales.
POTERIE (po-te-rie), s. f. \\ 1° Toute vaisselle de terre. Nous sommes sans doute très-supérieurs aux anciens dans l'art de la poterie; la nombreuse série des oxydes métalliques successivement découverts et appliqués nou^ a fourni les moyens d'enrichir nos poteries d'une variété de couleurs aussi brillantes que solides, chaptal, Instit. Mém. seienc. (808, p. 335. On peut séparer en deux classes les objets fabriqués avec des pâtes argileuses : la première renferme ceux qui sont faits avec des terres non lavées ; et la seconde ceux qui sont faits avec des terres lavées, et qui portent le nom général de poterie, A. brongniabt. Traité de viin. t. i, p. 633, dans POUGENS. Les prmcipales espèces de poteries sont les creusets, les faïences grossières, les fa'iences fines nommées terre blanche, terre de pipe, terre anglaise, le grès, les porcelaines, thenahd. Traité de chim. t. ii, p. 2i8, dans pougens. j|Lieu où l'on fabrique de la vaisselle d'argile. |{ Art de fabriquer cette vaisselle. |i 2° Ustensilesde ménage en métal. Se dit particulièrement de ceux en étain et de ceux en fonte. Il 8° Terme d'architecture. Se dit de ces espèces de pots qu'on emploie quelquefois dans la construction des voûtes et des planchers. Une voûte de poterie. || 4* Tuyaux en terre cuite, ajustés bout à bout et employés dans les constructions à faire une chausse d'aisances, ou une descente, ou une cheminée.
— HIST. xm* s. Nus [nul] potier ne puet [peut] comniencier le mestier de poterie a Paris sans congié des mestres, Liv. des met. i9i. || xiv s. Le [La] femme Jeh. Masiart, pour se peine et travail qu'elle eut de le [la] fustaille et poterie remettre à point, CAFFiAUX , Régence d'Aubert de Bavière, p. 87. Il XV* s. Lettres du roy, fixant les droits à percevoir sur les poteries de Bcauvais, ije laborde. Émaux, p. 403. Il xvi's.J'envoyay les dites pièces en une poterie, avec reL)ueste envers les potiers qu'il leur pleust permettre cuire les dites espieuves, palissy, 3)2.
—ÉTYM. Potier ; wallon, potreie ; provenç poton'a.
POTERNE (po-tèr-n'), 4'. f. Terme de fortification. Fausse porte, galerie souterraine placée ordinairement dans l'angle du flanc et de la courtine pour faire des sorties secrètes par le fossé. {| Par analogie, espèce de voûte faite sous un quai dans certaines villes pour pouvoir aller librement de la rue à la rivière.
— HIST. XII* s. Normanz firent lez Saine [près de la Seine] une posterne ouvrir, du cange, postenda. Il xm* s. Par la posterle s'en ist [sort] isiiellement, ID. ib. Et lidrugbemaiit [truchement] monta à mont par une fausse poterne et vint en la cambre la roïne, qui l'atendoit, Ckr. de Raitis, p.' 5. A une autre poterne, devers C^farnaon, Ch. d'Ant. iv, 2S.
— ÉTYM. Bas-lat. posterla, posterula ; du lat. posterula, sentier dérobé, de posterus, qui est après, derrière, de post (voy. puis). À Auch, les rues montueuses sont nommées piûlerJfs.
t POTESTATIF, IVE (po-tè-sta-tif , sti-v'), ad). Terme de jurisprudence. Qui dépend de la volonté d'une des parties contractantes. Ij. condition casuelle est celle ciui dépend du hasard, et qui n'est nullement au pouvoir du créancier ni du débiteur; la condition potestative est celle qui fait dépoaii»#
POT
Pexécution de la convention d'un événement qu'il est au pouvoir de l'une ou de l'autre des deux parties contractantes de faire arriver ou d'empêcher, Code fiap. art. (I09, H70. La lettre d'obédience est un acte purement potestatif, qui appartient en entier au supérieur qui la délivre, et pour l'État, pour nous, c'est aussi un acte purement privé, rouland, au Sénat, Moniteur io mars (867, p. 383, 6" col.
— Etym. Lat. poiestativus, de potestas, puissance, t POTEYER (po-tè-ié), V. a. Enduire les moules
du potier d'étain avec de la poudre de pierre ponce, délayée dans un blanc d'œuf.
— ËTYM. Pol.
I. POTICHE (po-ti-ch'), s. m. Grande bouteille de terre cuite dans laquelle on apporte l« baume de Tblu. Il Espèce de petit pot. || Vase en porcelaine de Chine ou du Japon. || Vase en verre qui, au moyen de papiers peints collés à l'intérieur, imite la porcelaine de Chine.
— ÊTYM. Dérivé de pot.
t 2. POTICHE (po-ti-ch'), i. f. Terme de marine. Entaille faite dans une pièce de bois pour la sonder, la visiter, et qui sert ensuite, par sat'orme,à la reconnaître pour la classer.
POTIER (po-tié ; l'r ne se prononce pas et ne se lie pas ; au pluriel, Vs se lie : des po-tié-z habiles) , s. m. il !• Celui qui fait ou vend des pots, de la vaisselle de terre. Vous lisez donc saint Paul et saint Augustin; voilà les bons ouvriers pour établir la souveraine volonlé de Dieu : ils ne marchamlent point à dire que Dieu dispose des créatures, comme le potier, sév. 440. Réaumur apprend aux potiers de terre à distinguer la terre du sable, sennebier, Ess. sur l'art d'obs. t. II, p. 33, dans PODGE.NS. || Champ du poiier, se dit du champ acheté par Judas avec les trente deniers pour lesquels il avait vendu son maître. Dans le champ du potier ils déterrent la bourse, v. hugo, intima verba. || 2" Potier d'étain, celui qui fabrique et vend de la vaisselle d'étain. Pour la facilité du débit, les potiers d'étain le coulent en petits lingots ou en baguettes da cinq décimètres de longueur environ et de quatre à six centimètres d'épaisseur, FOURCHOY, Conn. cliim. t. vi, p. (6, dans pougensj
— HIST. XII' S. Tu gouverneras en verge terrine, e sis freindras [briseras] ensement cume le vaisel de potier, Piautier, dans Arch. des missions scientifiques, t. V, p. (45. ||xiri' s. Ouiconques veut estre potiers d'esiain à Paris, estre le puet franchement, pour tant qu'il face bone œuvre et loial, Liv. des mit. 40. Le potier [celui qui dans l'échansonnerie avait le soin des potsj aura pour ses poz douze deniers, DO CANGE, potenus. Il XV' s. i Guillaume Herman, potier de terre, pour ung marmouset servant sur une grande fenestre à l'ostel de la salle du dit chaslel [de LilleJ, dk laborde, Émaux, p. 48J.
— ÊTYM. Poi ; bourguig. pi5(ei ; prov. polhier.
t POTILLES (po-ti-ir, « mouillées), s. f.pl. Pièces de hois sur lesquelles glissent les vannes dans un moulin à eau.
— ETYM. De m6me radical que poteau.
POTIN (po-tin), s. m. || 1° Mélange de cuivre
jaune et de quelques parties de cuivre rouge (potin jaune), ou sorte de cuivre formé des lavurcs que donne la fabrication du laiton, et auxquelles on mêle du plomb ou de l'étain (potiii giis). Marius, un des trente tyrans, qui, n'ayant régné que trois jours et dans les Gaules, a laissé cependant des monnaies d'or, de bronze, et c!e bronze fortement allié nommé potin, mongbz, Instil. Mérn. acad. aesinser. t. IX, p. âio. 112° Cucurliite de fer dont on se sert pour certaines distillations. || 3* Fig. et familièrement. Nom donné, dans le Boulonnais et ailleurs, aux petits commérages.
— ETYM. Pot, àcause que l'on fait ordinairement les pots de cuivre avec ce raéfange; Berry, pottn, fonte de fer dont on fait les pots.
t POTINE (po-'i-n'), s. f. Terme de pêche. Petite lardine.
t POTINIÈRK (po-li-niè-r'), t. f. Terme dépêche. Maille très-serrée de certains filets, de certaines manches avec lesquelles on prend de petites sardines.
— Etym. Pnline.
POTION (posion ; en vers, de trois syllabes), ». f. Terme de médecine. Médicament liquide qu'on n'administre en général que par cuillarées. Et dès ce M)ir donmr la potion, la font. 3fandr.
— HIST. xiv s. Si comme la pocion amere par amour de sanité, oresue, Eth. vi, l'i.
— ETYM. Lat. potionem; comparez polson.
POTIRON (po-ti-ron), ». m. || 1' Sorte de gros
champignon. Nous avons déjeuné sous un vieux saule tout couvert de ccmvolvulus, et rongé par de IjrifRS polirons, CHATEAU». Aviériq. Journ. »am date.
DICT. DB LA [âANOUK KltAMCAlSC.
POU
;| n est venu comme uii potiron, tout en une nuit. Se dit d'un homme qui s'est élevé tout à coup en crédit, en fortune. L'impudence effrénée de ces potirons et fabulistes, G. naudé, Apoloqie , p. 808. || Fig. Ce sont [les cardinaux) des potirons à qui la tête rougit en une nuit, par une influence secrète de ce Jupiter qui préside aux sept montagnes de l'Apocalypse, OUI PATIN, Lett'. t. II, p. 312. Il 2° Sortede grosse citrouille , cucurbita tnaxima, Duchesne. Il Familièrement. C'était un petit homme fait comme un potiron, mais plein d'esprit, st-sim. <50, 49&.
— HIST. XVI' s. Aux truffes nous accouplerons les mousserons, potirons ou boulets [bolets], pour cueillir en nostre jardin ces fruits passagers et volontaires, 0. nB SERRES, 663. Ou celuy qui s'engendre ainsi qu'un potiron. Honte de nostre siècle.... RONSARD, Bocage royal, 2' partie, à de Cheremy.
— ETYM. Berry, patron, potiron, champignon, potron, citrouille ; dans le langage populaire, polurori, potiron. Origine inconnue. Le sens propre paraît être champignon, et n'avoir passé au potiron que par assimilation. Ménage prétend que Avicenne nomme ce champignon alphotie, et demande si potiron n'en vient pas. Scheler y voit un dérivé de palure, paturon se trouvant pour poturon ou potiron.
t POTOS (po-iua), s. m. Genre de plantigrades ayant une seule espèce, le potos caudivolvulus, qui se trouve dans l'Amérique équatoriale ; dit kinkajou, ours à miel, potot; c'est le potos de Buffon, legoa-
RANT
t POTOSE (po-tô-z') , s. m. Se dit des montagnes voisines de Potosi (Pérou), dans lesquelles se trouvent des mines d'argent. Les mines, les trésors du Potose.
t POTOT (po-to), ». m. Voy. poros.
POTRON-JAQDET (po-tron-ja-kè ) ou POTRON- MINET (po-tron-mi-nè), s. m. Voy. patron-jaquet.
— F.TYM. Berry, se lever à potron jaquet; picard, dès le poiron ou patron minette.
POD (pou ; du temps de Chifflet , Gramm. p. 209, on écrivait pouil et prononçait pou), *■. m. Il 1' Insecte qui s'attache au corps et aux cheveux de l'homme, au poil des animaux (insectes aptères, parasites, de l'ordre des épizoïques). Swammerdam a fait un in-folio sur le pou, et il pensait ne l'avoir qu'esquissé, bonnet, Paling xiii, 8. Quand un pou affamé a fait pénétrer sa trompe dans un vaisseau sanguin, le sang passe avec tant de rapidité et d'abondance dans le tube intestinal, que l'observateur qui le contemple au microscope en est presque effrayé, m. Contempl. nat. Œuv. t. viii, p. 372, dans POUGENS. Le pou change plusieurs fois de peau, avant de^parvenirà l'âge adulte, ID. ib. p. 370. ;| Gagner des' poux, prendre des poux, devenir pouilleux par le contact avec un pouilleux. || Il est mangé de poux, les poux le mangent, il est fort incommodé des poux. || Se laisser manger aux poux, se dit de personnes malpropres. || Être comme le pou entre deux ongles, être entre deux hommes, deux partis puissants, être près d'être écrasé. M. du Maine disait à ses familiers, qu'il était comme un pou entre deix ongles,' des princes du sang et des pairs, dont il ne pouvait manquer d'être écrasé, s'il n'y prenait garde, sx-sm. «70, i»i.||Il est laid comme un pou, se dit de quelqu'un fort laid. ]| 11 se carre comme un pou sur une gale (se dit d'un glorieux). Comédie des prov. i, 7. || Fig. Un pou alfainé, un pou maigre, se dit d'un homme gueux et ardent au gain qui entre dans un emploi lucratif. Quand il [Mazariii| mourrait, il ne manquerait point de successeurs qui seraient des poux maigres qui voudraient se rengraisser do la substance des pauvres et des riches, gui patin, Lett. t. li, p. 404. Il Fig. Chercher à quelqu'un des poux à la tête, lui l'aire une mauvaise querelle. || 11 écorcherait un pou pour en avoir la peau, se dit de quelqu'un trcsâpre au gain. || 2' Nom donné à différents parasites. On sait que les poissons, pour être toujours au milieu de l'eau, ne sont pas «xempts de certaines espèces de poux, bonnet, Observ. vert, Œuv. t. I, p. 281, dans pouGKNS. Quelques espèces parasite» servent à leur tour, au besoin, do parasites différents; le gui a ses lichens, certain» poux ont kurs poux, ID. Contempl. nal. Œuv. t. viil, p. »«•. Il 8* Pou des chiens, tique, ricin. || Pou des o.Boaux, le ricin. || Pou de pharaon, espèce d'ixode ou de chique. Il Pou de bois, nom donné aux larves et aux neutre» de» termites. || Pou Â poche blanche, cspi'ce d'insecte qui d-^truit les feuilles do la canne à sucre ei en arrête la végétatiofi. || 4" Pou de baleine, nom donné aux balanes et à divei» cru.stacé». || Pou de mer, les cymothoês et autre.s crustacés.
— HIST. xiii' s. Paou» ncU, lirons et leu^», la
POU
Rose, 48045. Il XT' s. SI poures et si nuds que '.ea poux vous estrangleront, et les croquerez entre vos ongles, PROiss. ii, m. •«. Entretenus. — Comme poux creux, VILLON, Ualep. et Baillev. l|xvr s Elle [la maladie] la tourna [la chair, chez Sylla] toute en poux, tellement que, combien qu'il y eust plusieurs personnes après à l'espouiller nuict et jour, ce n'estoit encore rien de ce que l'on ostoit au prix da ce qui revenoit, amyot, Sylla, 7». Nul vieil vestement sans poux, leroux ub unct, Prov. t. i, p. <98. Les pouils sont suffisants pour faire vacquer la dictature de Sylla, mont, ii, '7«.
— ETYM. Bourg, pouille; genev. chercher le» poux parmi la paille, vétiller, s'attacher i des minuties; prov. peiolh, pexoill, peoill; espagn. pioj'o; port, piolho; ital. pidocchio; du lat pediculus ou pednculus, diminutif de pfdis, pou.
POUACRE (pou-a-kr'; d'après Chifflet, Gramm. p. 202, poiia est monosyllabp, et p. 1 83, il dit Va long : pouâcre), adj. Sale, vilain || S. m. Quel pouacie!
— HIST. XII' s. Poacre, damagos e laiz, Dunt tuz a jà les pez [piedsj desfaiz, benoît, u. 1206». Il xni' s. Une mesele [lépreuse] si poacre, roteb. H, 208. Il xv s. Lever matin, dire ses heures, ouyr messe, aller à la chasse et au giboyer ou les pouacres d'amours sont à dormir, Jeh. de Saint, ch. &. Il XVI' g. Â une autre espèce de roigne est sujet ce bestail, très fascheuse et importune, car elle le prend au museau, l'empescbant da paistre; les anciens François l'appeloient poacre ; elle leur vient de la rozée, paissans sur les guerets hors heure,
— ÊTYM. Genev. pouare, pouaire, pouai; du lat. podagrum, gOijtteui;le sens primitif rie ce mol étant goutteux, comme te montrent l'historique et ce passage de G. Chastelain , Ducs de Uourg. in, 47 : Gouttes et poacrises (voy. POOAGRe).
POUAH (pou&), interj. qui marque le dégoût.
POUCE (pou-s'i, I. m. 1)1' Le plus gros, le plus fort et le plus court des doigts de la main et du pied. Il Fig. C'est le temps qui creuse une ride Dan» un claveau trop indigent. Qui sur l'angle d'un ma»bre aride Passe son pouce intelligent, v. hugo. Voix, 4. Il Serrer les pouces, .sorte de question ijui consistait à comprimer les pouces avec une graniie douleur dans un engin. Sur ce qu'il voulut encore faire le muet, on fit apporter un fusil pour lui serrer les pouces, scarr. ilom. com. 11, 13. || Fig. Serrer les pouces à quelqu'un, le tourmenter, le maltraiter pour lui faire avouer quelque chose. || Fig. Mettre les pouces, ou coucher les pouces, sa rendre, céder, après une résistance plus ou moins longue, loi'ution qui parait venir de ce ijue le pouce tombe dans la main, quand la résistance cesse (voyez l'historique). Il a fallu qu'il mît les pouces, IHct. de l'Acad. \\ Fig. Se mordre les pouces de quelque chose, s'en repentir. Moi seul, tel que vous me voyez. Suis suffisant , et m'en croyez. De leur faire mordre les pouces, scabk Virg. vu. ||Fig. Jouer du pouce, compter de l'argent pour payer. Il Familièrement. Manger sur le pouce, manger à la h&te, sans prendre le temps de s'asseoir, Dicl. de l'Acnd. || Lcgoarant remari(ue que cette locution est inintelligible, et qu'il faut dire : manger un morceau sous le pouce, c'est-à-dire sms s'attabler, en tenant sa viande, son fromage, etc. au moyen du pouce, sur son pain. || Il y met les quatre doigts et le pouce, il prend avidement, il manie gro.vsièrement. Je me contenterais mémo d'y tremper les quatre doigts et le pouce, lk sagf., GH Blas, X, 10. Il J'aimerais mieux baiser mon pouce, se dit d'une chose qui fait peu de plaisir. |{ Populairement. Malade du pouce, faimant. || Lire du pouce, feuilleter un livre en tournant les feuillet» avec le pouce et sans lira .ntentivcment. Il lit sans cesse et le plus souvent da pouce, honnkt, lett, div. Œuv. t. XII, p. 2'20, dans pouokns. || Compter, faire un calcul sur le pouce, faire un calcul sur ses doigts, à peu près , approximativement. || Donner un coup de pouce, étrangler. || Fig. Sucer son pouco, se donner un plaisir illusoire. || Fig. l'ourner ses pouces, ne rien faire, ou se livrer à une vamo occupation. 11 passe son temps à tourner .ses pouces. Il Faire aller une montre au pouce, mettre à l'heure dn temps en temps une montre qui va mal. || 2' Kn terme» de dessin, le pouco a un tiers de lace, ou une longueur de nez, uutf. Ilitt. nat. Homme, Œuv. t. iv, p. SiS. Il 3° Terme de zoologie. Quelques mammifères ont aux mains et même aux pieds un pouce, c'est-à-dire un premier doigt opposable aux autres. Il Lo doigt postérieur, dans le» oi.seaux, quand il est solitaire. || Lu dernier article da la serre des crustac'i 't 4' Mesure qui est la douzième partie
fya
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du pied du roi, et qui *e divise en douze lignes. Il Fig. Si on lui en donne un pouce, il en prend long comme le brjs, se dit de celui qui abuse de la liberté qu'un lui donne. || Fig. Un pouce de terre, une très-petite étendue de propriété, de possession territoriale. N'eùl-il pas voulu déposer Pyrrhus.... bien loin de lui laisser, par un traité, un pouce de terre en Italie ? balz. le Itomain. Si jamais un passant curieux te demande Le funeste récit des maux que j'ai soufferts. Dis : ce cercueil chétivement enserre La reine dont le suig régne en tout l'univers. Oui n'eut pas en mourant un seul pouce de terre. Sonnet sur la mort de Marie de Médicis. Le pape, qui ne possédait pas un pouce de terre dans Rome, donnait des royaumes ailleurs, VOLT. Mœurs, Rem. x. || Par analogie. Fils n'ayant pas pour un pouce de vie, l* font. Faucon. || Le pouce superficiel carré contient cent quarante-^juatre lignes ou douzièmes de pouce. Le pouce cube en contient mille sept cent vingt-huit. || B" Pouce d'eau, pouce de fontainier, pouce fontainier, l'unité ancienne employée pour évaluer la dépense des orifices d'écoulement; il est égal à environ 13 lities par minute, et représente la quantité d'eau qui s'écoule dans une minute par un orifice d'un pouce de section percé en une paroi verticale, et un pouce audessous du niveau de l'eau; c'est une mesure de «72 pouces cubes d'eau par minute; le demi-pouce d'eau est le quart, et la ligne d'eau la 144' partie du pouce fontainier. jj Le nouveau pouce d'eau généralement adopté et calculé par Prony s'écoule par un orifice circulaire de deux centimètres de diamètre, muni d'un ajutage cylindrique de )7 millimètres de longueur, et le niveau de l'eau dans le réservoir étant maintenu à une distance de 3 centimètres au-dessus de la partie supérieure de l'orifice. La quantité d'eau fournie en 24 heures par cet orifice est de vingt mètres cubes, legoahant. I|6° Tom-Pouce, voy tom-pouce.
— HIST. XI* s. Si la plaie lui vient.... al polz, iots de Guilt. <2. Il XIII' s. La jointure qui est en mi le pauch, Compui, 1° 8. Ijt vaine ki est entre le pauc et l'autre doit, si est boine à sainnier, alebrant, f° < a. ■En un trou de tarière [ils] lui boutent erramment Les deux pois, puis les ceignent moût angoisseusement, Berte, xiv. Puis a çainte une espée au senestre co>té3. Une toise otde lonc; moult estoit li brans lés, Bien avoit plaine paume et deus pois mesurés, Ch. d'Ant. V, 37H. Il XV* s Hay, hay. — Tout est mal compassé. — Comment?— On ne joue plus du pousse, VILLON, Malep. et Baillev. || xvi* s. Et faisant une belle reverance se retira, luy estant tombé le poulce dans la main [mettant les pouces, refusant de se battre], carl. i, 29. [Mercure] Aux pieds tousjours au guet, aux poulces dangereux, BONS. 919. C'est contre costume aller que du poulce sa peau gratter, oê.nin. Récréât, u, p. 236.
— ÉTY.M. Wallon, pôss, poûss; bourg, peuce ; picard, pfu, peuce, peuche; provenç. pake, pouse, paie, pous,pimlt; cat. polse; ital. pollice; du lat'. poUicem, que l'on rattache k pollere, être fort: le gros doigt.
+ POUCET (pou-sè ; le tae se prononce pas et ne se lie pas), t. m. Usité dans cette locution : petit Poucet, personnage de contes enfantins et qui est de trèspetite taille. Il Fig. (Mes vers] Petit poucetsde la littérature, S'il vient un ogre, évitez bien sa dent, BiBANO. Préface.
— ÊTYM. Diminutif de po«c«.
t POUCKTTES (pou-sè-t),î. f. pi. Corde ou chaînette dont on se sert pour attacher les pouces de certains prisonniers. On lui a mis les 'poucettes.
— ÈTYM. Pouce.
t POUCHET (pou-chè), t. f. Espèce de coquille univalve (genre hélice).
t POUCIJONG (pou-chon), voy. TBÉ.
POC(:iER( pou-sié; l'r ne se prononce pas et ne se lie pas), t. m. jj 1* Doiglier de corne ou de métal qui sert à couvrir le pouce. || 2° 'ferme de serrurier. Petit levier, qui, dans le loquet d'une porte, fait bascule, et sur lequel on appuie le pouce à l'extérieur pour que l'autre partie soulève la clenchetle du loquet, legoarant. C'est le poucier que cer- \aines personnes appellent à tort clenche ou clinche, en le confondant avec la clenchette.
— HI8T. XVI* s. Figure d'un poucier de fer blanc pour tenir le pouce eslevé.... paré, xvii, )0.
— r.TYM. Pouce.
POD-DE-SOIB (pou-de-»ot), i. m. Etoffe de soie unie et sans lustre, dont le grain est gros comme celui du gros de Naples, et moins serré que celui du gros de TotiM.v Seront les draps d'or et d'argent... le KTO» de Naples, poux-de-sole, les satins.... de lar-
geur de demi aune, moins 4/24 d'aune entière, Statuts des marc/», de drap d'or, etc. 9 juillet i067, art. 49. Il Quelques-uns écrivant pout-de-soie, poullde-soie. \\ Au plur. Des poux-de-soie, comme on écrivait au xvii" siècle.
— ËTYM. Ce parait être une .altération de padouesoie , soie de Padoue ; du moins l'anglais nomme paduasoy, une soierie de Padoue. Au contraire, Trévoux dit que ce mot est corrompu de tout de soie.
POUDING (pou-dingh'), î. m. Nom de plusieurs espèces d'un gâteau anglais dont le fond est toujours le raisin de Corinthe, la graisse de rognon de bœuf, la farine ou la mie de pain . les œufs,, etc.
— ÈTVM. Angl. pudding; du gaélique pulag,putagan, boudin.
POUDINGUE (pou-din-gh'), s. vu. Terme de géologie. Pierres formées de morceaux arrondis et lies par un ciment qui fait le fond de ces sortes de pierres.
— ÊTYM. Le même que pouding, par assimilation. POUDRE (pou-dr'j , s. f. || 1° Légères particules
de terre desséchée qui couvrent le sol ou s'élèvent en l'air. Qu'ils soient comme la poudre et la paille légère Que le vent chasse devant lui, rac. Esth. I, 5. Contre le vent, la poudre et la soleil, la bbl'y. VII. Après ce jour de Fontenoi Où couvert de .sang et de poudre.... volt. Épît. lxviii. Ce vieil astre [le soleil] s'endort, fatigué et brûlant, dans la poudre du soir, CHATEAUB. Génie, l, v, 2. || Ce pain sent la poudre, il a été fait avec du blé qui avait un goût de poudre. || Terme de manège. Battre la poudre, se dit d'un cheval qui met les pieds de devant près de l'endroit où il vient de les lever. || C'est de la poudre à la Saint-Jean, se dit d'une chose qui est de saison et dont on ne doit pas s'étonner. || Fig. et poétiquement. Dans la poudre, .se dit des personnes qui cèdent et tombent devant une force supérieure. Il parle, et dans la poudre il les fait tous rentrer. RAC. Eslh. 1, .t. Allons, à leurs regards il faut donc se montrer ; Dans Iji poudre à l'instant vous les verrez rentrer, volt.X^î. m, c.lj Mordre la poudre, voy. mob- 0RE,n"'4. Il Fig. Jeter de la poudre aux yeux, éblouir, surprendre par des discours , par des apparences. D'Harcourt savait jeter force pouilre aux yeux par des interrogations hardies, st-sim. lOt, 73. Tel fut le discours que me tint don Gabriel avec un air de persuasion qui me jeta de la poudre aux yeux, LF.SAGE, Estev. Goni. 65. Vous savez i|ue la livrée d'un premier ministre jette de la poudre aux yeux, ID. Gil. Bl. II, 6. Il Au xviii* siècle, jeier, mettre de la poudre aux yeux, éclipser, surpasser. Je suis transporté de joie, quand, par ce que vous faites et ce que vous m'écrivez, je reconnais quelque avantage sur vous même; et pour le commun, il y a longtemps que vous lui avez mis la poudre aux yeux, malh. EpU. de Sénèque, xxxiv. Et si dès cet hiver nous ne jetons de la poudre aux yeux de MM. de l'hôtel de Bourgogne, je veux ne monter jamais sur le théâtre, scARR. Rom. com. i, <». Que les actrices [à Saint- Cyr, dansEsther], même celles qui étaient transformées en acteurs, jetaient de la poudre aux yeux de la Champmeslé, de la Raisin, de Baron et deMontfleury, la fa y. Mém. cour de France, Œnv. t. ii, p. 412, dans pouGENS. || En ce sens, cette locution n'est plus usitée ; elle prend son origine des coureurs qui, gagnant le devant, jettent de la poudre aux yeux de ceux qui les suivent, en élevant le menu sable et la poudre par le mouvement de leurs pipds. Il En poudre, détruit, renversé. Ceta.ssaut.... Pousse et jetted'un coup ses défenses en poudre, malh. i, 4, Puissé-je de mes yeux y voir tomber ce foudre [sur Rome], Voir ses maisons en cendre, et tes lauriers en poudre, corn. Hor . iv, 5. Encore une victoire et mon trône est en poudre, volt. Henr. ix. || Familièrement, en poudre, abîmé. Votre teint n'est-il point en poudre? .sÉv. 235. Mlle de Méri désapprouve fort le fiel de bœuf [comme cosmétique] : elle dit qu'avec l'air de Grign.in, c'est pour vous mettre en poudre, ID. 2» juin <676. || Mettre en poudre, ruiner, détruire. Ces colosses d'orgueil furent tous mis en poudre, MALH. ii, ) 2. On m'aurait mis en poudre, on m'aurait mis en cendre Avant que.... corn. Poly. IV, 5. Nabuchodonosor met tout en poudre , boss. Hist. II, ♦. Il Fig. Mettre en poudre un raisonnement, un livre, critiquer un raisonnement, un ouvrage de manière à n'en laisser rien subsister. [L'erreur de Vigilance sur le culte des saints] que saint Jérôme mit en poudre dès sa naissance, boss. 3* avert. 9. Il Réduire en poudre, anéantir. Dipu, qui foudroie toutes nos grandeurs jusqu'à les réduire en poudre, ne nous laisse-t-il aucune espérance? boss. I>uch. d'Orl. Un ^ruit court que le roi va tout réduire en poudre, boil. Ép. vi. J'ai cru vous voir tout prêt i me réduire en poudre, rac. Etth. ii, 7.
Il Fig. Faire de la poudre , taire des embarras, faire la mouche du coche. Je vous remercie de la 'able de la mouche; elle est divine : on ne trouve en son chemin que des occasions de penser à elle: ô que je fais de poudrel hé mon Dieu, que cela est plaisant! sÉv. S34. Il i' Il se dit des particules de toute espèce qui se déposent dans les apjiartements et qui se soulèvent par la moindre agitation. Ce grand escogriffe de maître d'armes qui remplit île poudre tout mon ménage, mol. le Bourg, m, 3. || La poudre des bibliothèques, la poudre qui s'accumule dans les bibliothèques, et fig. l'oubli qui atteint un livre. Ohl que d'écrits obscurs, de livres ignorés Furent en ce grand jour de la poudre tirésl boil. Lutr. v. |{ On dit dans un sens analogue : la poudre d'un greffe. J'allai loin du palais errer sur le Parnasse; La famille en pâlit, et vit en frémissant Dans la poudre du greffe un poète naissant, boil. Ép. v. J'en écris [d'une méprise de la justice] à un de mes neveux.... ce jeune homme.... trouve, après bien des recherches, la minute de l'arrêt de la Tournelle, égarée dans la poudre d'un greffe, volt. Pol. et lég. la Méprise d'Arras. || 3° 11 se dit, dans le langage biblique, de la poussière, de la terre qui compose le corps de l'homme. Vous êtes poudre, et vous retournerez en poudre, sali. Bible, Genèse, m, ) 9. Grande reine, je satisfais à vos plus tendres désirs, quand je célèbre ce monarque [Charles I"]; et ce cœur qui n'a jamais vécu que pour lui, se réveille, tout poudre qu'il est, et devient sensible, même sous ce drap mortuaire, au nom d'un époux si cher, boss. Reine d'Anglet. Ici [dans le tombeau] nos fiers aïeux, par la haine animés, S'embrassent dans la poudre unis et désarmés, Ducis, Roméo, v, i. Nous voyons à ses pieds [du Temps] rapides La poudre des siècles passés, BÉRANG. Temps. || 4" Ce qu'on met sur l'écriture pour empêclier qu'elle ne s'efface. Poudre de buis, de bois d'acajou. || 6° Amidon pulvérisé et aromatisé dont on se sert pour les cheveux. Sac, hoUi'. à poudre. Porter de la poudre. M. le Prince fit faire hier sa barbe.... un valet de chambre, abusant de sa patience, le frisa, lui mit de la poudre, sÉv. 399. || Un œil de poudre, une teinte légère de poudre. || 6° Substance quelconque réduite en particules aussi petites qu'il est possible de le l'aire par les moyens mécaniques. De la poudre d'iris, de corail. Café en poudre, 'fabac en poudre, i^oudre de violette ou de violettes. Il faut payer à nos voisins quatre millions d'un article, et cinq ou six d'un autre, pour mettre dans notre nez une poudre puante venue de l'Amérique, VOLT, l Homme aux 40 écus. Début. || Poudre impalpable, poudre si menue qu'on ne la sent presque pas sous les doigts. || Poudre d'or, 'l'or qui est en petites parcelles, lie la poudre d'or de Guinée. Il Poudre de plomb, synonyme de cendrée, plomb très-menu dont on charge les fusils pour tuer le gibier de petite espèce. || l'ouilre do diamants, poudt-e faite avec des diamants brovf's, et dont on se sert pour tailler les diamants. || 11. se dit, par extension, de diamants si petits qu'à peine peut-on les mettre en œuvre. Ce n'est là que de la poudre de diamants. || 7° Poudre d'or, mica jaune réduit en poudre, dit aussi or de chat; le mol scientifique est ammochryse. || Poudre d'argent, mica blanc mêlé de sable. 1| Poudre à mouches, arsenic natif tcstocé, réduit en poudre. || Poudre de fusion, mélange de nitrate de pot.isse, de soufre et de sciure de bois, servant à faciliter la foute de certains métaux ou minerais. |! Poudre à dorer le cuivre, or mu.ssif. Il Poudre d'or des peintres, or de coquille, voy. or, n" 3. Il 8" Préparaiion pharmaceutique résultant de la pulvérisation de.s substance» médicinales solides.
Poudre tempérante. J'ai vu le bon homme de l.orme
il veut que je prenne de sa poudre au mois de septembre, SEV. 301. il Poudres simples, celles qui proviennent d'une seule substance; poudres composées, celles qui résultent du mélange do plusieurs poudres simples. || Poudres gazifères, poudres destinées à produire extomporanémentdes eaux gazeuzes artilicielles. || Poudre de Vicnùe, escharotique composé de B parties de potasse caustique à la chaux et e parties de chaux vive. || Poudre vomitive d'Helvétius, poudre composée de 2 parties d'émétique, de ( partie d'ipécacuanha, et de te parties de crème de tartre. || Poudre du duc, ancienne préparation faite de cannelle et de sucre blanc et dont on usait après le repas pour fortifier l'estomac. || Poudre impériale, poudre qui se faisait dans la Grande Chartreuse, et dont les vertus étaient vantées pour toutes sortes de plaies, jj Delà poudre de perlimpinpin, voy. PERLIMPINPIN. Il Prendre de la poudre d'estJl'ipette, s'enfuir. || $" Poudre de succession, poisii:i dont une femme, nommée la Voisin, faisait coui-
merce, vers le milieu du ivii* siècle. || Poudre de sympathie, voy. sympathie. || Terme d'alchimie. Poudre de projection, voy. pbojection. || 10° Poudre à canon, ou, simplement, poudre, mélange de soufre, de salpêtre et de charbon qui donne lieu à un violent dégagement de gaz dont la force d'expansion est utilisée dans les armes à feu pour lancer des projectiles ; on fabrique en France diverses sortes de poudres, différant par le dosage et le procédé de fabrication : poudre de guerre, deux espèces, poudre à canon, poudre à mousquet; poudre de chasse, fine, extra-fine, superfine; poudre de mine; poudre de commerce extérieur. Bérthelot, commissaire général des poudres et salpêtres de notre royaume, Cons. d'État, 3o nov. i677, Lett. pat. Tu sais que, depuis l'invention de la poudre, il n'y a plus de places imprenables, montf.sq. Lett. pers. tob. On a prétendu que Roger Bacon, moine anglais, antérieur d'environ cent années au moine allemand [Schwartz], était le véritable inventeur de la poudre, volt. Tactique. L'art de se détruire est non-seulement tout autre de ce qu'il était avant l'invention de la poudre, mais de ce qu'il était il y a cent ans, lo. Louis II V, ts. Il résulte des expériences de M. d'Arci que plus la poudre s'enflamme vite, plus elle a de force, condokcet, d'Àrci. L'expérience a fait voir qu'il y a toujours une partie de la poudre qui ne s'enflamme point; et cette partie n'est pas toujours proportionnelle à la quantité employée, bbisson, Traité de phys. 1. 1, p. 229. Les poudres explosives ont été de tout temps connues des Indous et des Chinois; ces derniers avaient, au x* siècle, des chars à foudre qui paraissent avoir été des canons, silv. de sacy, Instit. Mém. inser. et belies-lett. t. vu, p. 4*6. || Poudre à giboyer, ou, poudre à tirer, ou, plus ordinairement, poudre de chasse, la poudre la plus fine qui sert à lâchasse. Nous avons ré};Ié le prix.... à raison de 24 sols la livre de poudre à giboyer, is sols celle à mousquet, Cons. d'État, 30 nov. 4677, Lett. pat. La poudre de chasse est soumise à une manipulation de plus que la poudre de guerre: on la lisse avant de la sécher ; du reste, on la fait de la m.ême manière, si ce n'est qu'on emploie un tamis plus fin pour la grener, thenakd. Traité de chim. t. ii, p. 495, dans pougens. 1| Poudre de mine, la poudre la moins parfaite, dont on ne se sert que pour charger les mines. {{ Poudre de traite, poudre fabriquée pour être vendue dans les contrées où se faisait la traite des nègres. |{ Pdudre vive, lente, brisante, ain.si dite selon la rapidité de l'inflammation et l'efifet produit sur les armes à feu. Il Poudre comprimée, poudre qui, ayant été agrégée par une forte pression, peut être employée pour le chargement des armes à feu, sans être maintenue dans une enveloppe de papier, carton ou serge. || Poudre radoubée, poudre primitivement avariée à laquelle on a rendu ses qualités à l'aide d'une opération spéciale nommée radouh. Il Magasin à poudre, magasin oii l'on conserve la poudre. || Conspiration des poudres, conspiration tramée en Angleterre, en 1603, par quelques catholiques, qui se proposaient de faire sauter le roi et le parlement au moyen d'une mine. Un Perci, de la maison de Norihumberland , un Cate.sbi et plusieurs autres conçurent l'idée de mettre trente-six tonneaux de poudre sous la chambre où le roi devait haranguer son parlement, volt. Uceurs, *19. Il II n'a pas inventé la poudre, voy. inventer, n" <. Il Fig. Tirer sa poudre aux moineaux, se donner de la peine inutilement. Croyez-moi, c'est tirer votre poudre aux moineaux, mol. Éc. des mat. ii, 9. Après avoir déchargé leurs pistolets sur les Espagnols avec tant de précipitation, qu'ils ne firent que tirer, comme on dit, leur poudre aux moineaux, le saoS, Estev. Gont. 22. Le cher correcpondant est supplié de vouloir bien faire mettre à la poste tous ces petits pistolets de poche [petits écrits]; il paraît par tout ce qui nous revient, qu'on ne tire pas toujours sa poudre aux moineaux, et qu'on effraie quehiuefois les vautours, volt. Lett. Bordes, 4 avr. tias. Il Fig. Ce pays sent la poudre à canon, il est limitrophe de l'ennemi. Il Faire parler la poudre, commencer la guerre, (i Fig. Mettre le feu aux poudres, commencer, faire éclater quelque grosse affaire, qui fera événement. Il n'y avait plus qu'à mettre le feu aux poudres, suivant l'expression du cardinal Albéroni, voyeu mabouis i/akijI nsun, Mém. p. 170, dans POUGENS. Ccllamare n« parle i|Uo de mettre le feu aux poudres, volt. S. de lÀiuis XV, t. Il Fig. Le feu prend aux poudres, se dit de quelqii un qui s'enflamme tout à coup, qui se livre à un soudain accit de colère. À peine tMUm dit cela que le
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feu prit aux poudres. || Il est vif comme la pou lie, il est comme la poudre, se dit de quelqu'un qui prend feu tout de suite. On dit aussi dans le même sens : c'est la poudre. || Les poudres, partie de l'administration militaire où l'on s'occupe de la fabrication et de la vente des diverses poudres. Ci-glt le bon monsieur de Coudres, Renommé pour sa pesanteur; S'il eut un emploi dans les poudres, Ce ne fut pas comme inventeur, poNs (de Verdun), Contes et poés. div. p. t87. || 11° Poudre fulminante, poudre qui détone fortement par le choc ou le frottement, et dont la composition dirTère de la poudre ordinaire. Le fulminate de mercure est une poudre fulminante; on en obtient une aussi en mélangeani du chlorate de potasse à du sulfure d'antimoine. Un grain de poudre fulminante [de platine), chaufîé graduellement, détone avec dégagement de lumière, et produit un bruit plus fort qu'un coup de pistolet, thenard. Traité de chim. t. ii, p. (68, dans pougens. Il 12° Poudre de coton, ou poudre-coton, voy. pyroxyle. Il 13° Le thé poudre à canon , voy. thé.
— SYN. POUDRE, POUSSIERE. Pouare et pousstere, pour signifier la terre desséchée, divisée et réduite en particules, ne sont synonymes que dans le style élevé; hors de ce style, c'est poussière que l'on dit et non poudre : Il s'éli.ve dans les chemins beaucoup de poussière. Au contraire, quand il s'agit de substances pulvérisées, c'est poudre qu'il faut dire et non poussière : Du tabac en poudre.
— HlST. n* s. Granz est 11 chauz, si se levé la puldre, Ch. de Roi. cclxvi. [1 xm* s. Renart li fet honte et anui, Soufrir l'estuet, ce poise lui : Bien le voudroit avoir conquis. De la poudre li jeté el vis, Ren. 15028. Ahil llithomet sire, com vous soloie amer! Se jamais en ma terre puis un jour sejorner, Je vous ferai ardoir et à porre venter, Ch. d'Ant. viii, (313. Il XV" s. On alla en sa maison, où l'on trouva de la poudre desalpestre (poudre à caaon], FROiss. liv. II, p. (49s, dans lacurne. Pouldie de duc pour l'ypocras, E. desch. Poé'ies rm. f° 497. Les bleds estoient grands et la pouldre la plus terrible du monde, tout le champ semé de mors et de chevaulx, et ne se congnoissoit nul homme mort pour la pouldre, comm. i, 4. Se je n'eusse esté si hasiif De mettre le feu en la pouldie, J'eusss destruit et mis en foudre Tant quanque avoit de damoisalles, Villon, Archer de Bagrtokt. || xvi* s. Les Maures avoient envoyé des gens jusgues au nombre de trente mille pour prendre Tripoly; mais les Espaignoz y estant ont mis es Toussez des pouldres artitificiaïes; lesquels Maures estant esdits foussez sont estez bruslés et morts jusques au nombre de bien de dix mille, LelC. de louis XII, t. ii, p. (69, dansLAcubne. Mettre pouldre en l'œil [jeter de la poudre aux yeux], o. crétin , p. 243, dans lacubne. Aussi tost que l'on y touche tant soit peu [à une terre poudreuse], elle se rompt, et se'resoult en pouldre, comme feroit de la chaux vive ou de la cendre, qui la fouleroit, amyot, Sertor. 23. Tu ne fus pas absous en jugement pour ton innocence, mais pouice que je jettsy de la poudre aux yeux de tes juges, iD. Cicéron, se. Le parc des poudres, d'à un iJist. I, 292. Empoisonner une lettre par la pouldre que l'on met sur l'escriture, carl. vi, (O. Un oeuvre j'ay parfaict, que le feu ny la fouldre, Ny le fer ny le temps ne pourront mettre en pouldre, du bell. iv, 80, recto. Les soldats [turcs] ne boivent que de l'eau et ne mangent que riz et de la chair salée mise en pouldre, mont. 1, 386.
— ËTYM. 'Wallon, poud, po*.,., poutre, poûre; picard, paure, poure; ppov. pnU; espagn. polvo; ital. polvc; du lai. pulvis. Le français puldre, porre, poudre vient du latin pulverem
POUDltÉ, ÉK (pou-dré, drée), part, passe ne poudrer. !| 1° Couvert de poudre à mettre sur la tête. Vos cheveux frisés naturellement avec lo fer, poudrés naturellement avec une livre de poudre, du rouge naturel! cela est plaisant; mais vous étiez belle comme un ange, sÉv. i27.SaintAml>roise, qui blûmo les femmes qui se poudrent les sourcils, aurait-il approuvé les perniqucs poudrées [des ecclésiastiques], ;. B. TiiiSKS, Histoire des perruques, xxi, 6. Il n'appartient qu'aux têles bien poudrées et bien frisées déjuger le Temple de Gnido^ moniesq. dan» niÉHON, Année litt. (70l, t. 11, p. 329. Car notre hoinrue est parti .sans m'avoir écouté., Et n'étant seulement poudré que d'un côté, boissï. Impatient, 111, 2. l! Poudré à blanc, extrêmement poudré. i 2° Terme de botanique. Oui paraît comme couvert de givre ou de gelée blanche. || Terme de zoologie. Oui est comme glacé de blanc. Plumage, pelage, corps poudré. [\S. m. Guenou blanc- nez.
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t POUDREMENT (pou-dre-man),#. tn. Action de poudrer.
— HiST. XVI* s. Pouldrement, cotgbavr.
— -Etym. Poudrer; ital. polveramento.
POUDRKR (pou-dré). [| i° F. o. Couvrir légèrement les cheveux de poudre. Poudrer une perruque. La dépense que la plus brillante partie de la nation fait en fine farine pour poudrer ses têtes, soit que vous soyez coiff'és à l'oiseau royal, soit que vous portiez vos clieveux étalés comme Clûdion et les conseillers de la cour, volt. Facéties, Disc, aux Velches. Il 2° F. n. Terme de chasse. Se dit d'un animal qui, lorsqu'il est poursuivi dans un temps de sécheresse, fait voler la poussière, ce qui recouvre ses voies et empêche les chiens de le suivre. |[3" Terme de teinturier. Poudrer, laisser sortir de la poudre. Et après être guédés [les draps], lesdits teinturiers les fouleront aux pieds dans de l'eau, puis les garanceront, et, après qu'ils seront faits noirs, les laveront bien jusqu'à ce qu'ils ne poudrent plus, Règlem. sur les manufact. août (667, teinturiers en laine, art. 9. Il 4'' Fig. Dans le style très-familier, faire un geste moqueur qui consiste à frapper deux ou trois fois l'avant-bras droit sur le poing gauche en se dirigeant du côté de celui qu'on veut bafouer. Léopold tira la langue, le poudra, c'est-à-dire lui adressa ce geste indicible du gamin parisien qui envoie la bravade et la moquerie au nez des passants, comme les perruquiers d'autrefois envoyaient la poudre sur les vénérables perruquesde nos aieux, soulié, Si Jeunesse savait . xvii. || 6° Se poudrer, V. réjl. Se couvrir les cheveux de poudre. La duchesse de Bourgogne alla chercher le duc, et revint dire qu'il se poudrait, st-sim. 214, (37.
— HIST. XIV" s. Quant l'en aura drecié, si pouldrez par dessus une espice que l'en appelle coriandre, Menagier, 11, 5. || xv" s. Que chascun trousse à l'arçon de la selle la cuysse d'un cerf pouldrée, alin qu'il en puisse manger si la faim luy vient, Pcrccforest, t. II, f° 55. Il XVI" s. Pièce de bœuf poudrée aux naveaux, desper. Contes, m. Pour euipescher la putréfaction desdits corps- ils les Doudroycnl de nitre, palissy, 22.
— étym. Poudre.
t POUDRERIE (pou-dre-rie), s. f. Klablissement où l'on fabrique de la poudre à tirer.
— ÉTYM. Poudrier, n° 3.
POCDRETTE (pou-dnVf), s. f.\H' Terme de chasse. Faire la poudrette, se dit du gibier à plumes, lorsqu'il débat ses ailes dans le sable fin ou la terre en poussière. || Faire la pnudretie, se dit aussi des poules qui aiment à se rouler dans la poussii're .sèche. Il 2° Anciennement, petit ustensile où l'on mettait le sucre en poudre. Vous les saupoudrez de sucre fin mis dans une poudrette, genlis, Uaison rust. Il 3° Nom donné aux excréments de l'homme desséchés et préparés pour la fumure des terres. Il y a des jardiniers qui se servent de la poudrclte pour encaisser leurs orangers , mais ils font fort mal, LA quintinye, dans richelet.
— HIST. XV" s. Les quelz enfans se prindrent à jouer à la poudrette, et, en jouant, Thomassin dit à Jchannin que il lui avoit jeté de la poudre aux yeux, DO CANGE, pulverea.
— ÉTYM. Diminutif de poudre.
POUDREUX, EUSE (pou-dreû, dreû-z'), adj.
Il 1° Couvert de poussière, en parlant dos personnes et des animaux. Il [le duc de Chaulnes) partit le (8 en chaise [de Rennes] ; il fut le dimanche 'Jl à Versailles; le roi le fit venir tout poudreux, et lui parla une demi-heure dans son cabinet, sÉv. c>^^. Elle [l'ode] ouvre la barrière. Chante un vainqueur poudreux au bout de la carnère, non.. Art p. n. Il II se dit aussi des choses. Puis de là tout poudreux, [vos écrits] ignorés sur la terre, Suivre chez l'épicier Neuf-Oerniain et la Serre, boil. Sat. ix. Là, sur des tas poudreux de sacs et de pratique, Hurle tous les matins une sibylle étique, m. I.utr. V. Et leurs casques brillants, et leur marche poudreuse, riELiLi.E, En. viii. Fiers châteaux, modeste» couvents! Cloîtres poud.'^ux, salles antiques, v. iiugo, Odes, 11, 3. Il Arriver les pieds poudreux, arriver do loin, en chélif équipage. || Pied poudreux, soldai qui déserte de régiment en régiment (sens vieilli). Il l'ar extension, un pied poudreux, un vag.ihond, un homme sans considération. || i" Terme d'Iii.stoiro naturelle. Oui est couvert d'une poussière gris.ltre
— HIST. XI* s. Veer pocz [vous pouvez voir] le* graiK choiiiins.puldrus, Ck. de Itol. clxxiv, {| xili' s, Piez poudreus el pensée vole [volage]. Et œil qui par signe» p.irole Sont trois choses, tout sanz doutance. Dont je n'ai pas bonne espérance, ntiTEB. 11, (67, Il xvi" s. Le veni esleva le plus délié de celle
terre pouldreuse, comme la baie quand on vane le bled, AsiYOT, SerUyr. 24. Ayant les cheveux et la barbe tous hérisser e; pouldreui, id. Cicéron, <o. Hat que diront là bas sous les tombes poudreuses De tant de vaillants rois les âmes généreuses I ron- SABD, Des misères de ce temps. Revenir pouldreux et victorieui d'un conjbat, mont, i, <78.
— 6TYM. Poudre; provenç. polveros, pulveros; espagn. polvoroso; ital. poJt:eroso.
POUDRIER (pou-dri-é ; Vr ne se prononce pas et ne se lie pas; au pluriel, Vsse lie ; des pou-dri-é-z élégants), ». m. Il l" Petite boite où l'on met la poudre à sécher l'écriture. Quelque mauvais génie Des plumes que je prends vient empêcher l'effet. — Je le crois bien, monsieur; car voilà le cornet, Et dans lo poudrier vous trempiez votre plume, beonard, le Distr. IV, «. Il Vase de terre dont les naturalistes se servent dans leurs cabinets. || i' S'est dit des horloges de sable qui durent une demi-heure. ||3° Ouvrier qui fabrique la poudre. X peine contre lesdits sàlpêtriers et poudriers de punition exemplaire, et contre les gentilhommès qui les emploieront de confiscation des salpêtres, poudres, moulins et ustensiles, Lett. pat. Cons. d'État, 30 nov. 1677.
— HIST. XVI*». Un poudrier de porcelayne,garny d'argent, avec un cordon de soye grise et d'argent, avec son estuy, prisé x escus, ob i.abohde, Émaux, u 484. Pouldriers, salpestriers, faiseurs de Oas-
')UOS.... CARL. VIII, -24.
- ÊTYM. Poudré. Dans l'ancienne langue, poudrier signifiait poussière , et venait d'une forme latine fictive pidverarium.
POUDRIÈRB (pou-dri-è-r'), *. f. || 1* Botte à pouilre pour sécher l'écriture. || %° Boîte, récipient dans lequel est contenu l'approvisionnement de poadre d'un tireur; on dit aussi poire à poudre. Il 3" Fabrique de poudreàcanon, Dict.deJ'ilcod. (Cela (»«■ contraire à l'usage de l'artillerie qui dit toujours poudrerie.) |{ Magasin de poudre, Dicl. de i'Acad. (Cela est contraire à l'usage de l'artillerie, qui dit toujours magasin à poudre.)
— ETYM. Poudre. Dans l'ancienne langue, purrùre, jmudnere signifiait poussière.
t POUI)Rl^f (pou-drin), s. m. Terme de marine. Espèce de pluie que les lames forment en se brisant; on dit plus souvent embrun.
— ÊTYM. Poudre.
j POCDROVBR (pou-dro-ié). || !• F. a. n se conjugue comme employer. Remplir de poudre, de poussière. D'un cheval espagnol poudroyant tous les champs, ). b. bouss. dans le Dict. de beschk- BELLK. Il 3'' Y. n. S'élever en poussière. Le sable poudroyait. || Le soleil poudroie, les poussières paraissent dans les rayons solaires. Je ne vois rien que le soleil qui poudroie et l'herbe qui verdoie, pebrault. Contes, Borbe-BJ«ue. || Avoir l'apparence poudreuse. Les portes des maisons sont ouvertes.... les ustensiles de ménage, vaguement entrevus à travers l'omlTe, poudroient dans la prpfondeur, taine, Rev.det Deux-UonÂes, <8«5,t. i, p. <«». || 3° Se poudroyer, t>. rifl. Être réduit en poussière. Le regard infini pourrait seul les compter [les insectes) ; Chaque parcelle encors'y poudroie en parcelle, lahart. ioc. IV, (34.
— HIST. iiv* s. Je pouldroie la plaie de la teste o [avecl ceste pouldre, lankhakc, f° 25, verso, || xvi* s. Cruelle, il suffisoit de m'avair poudroyé. Outragé, terrassé, sans m'oster l'espérance, bons. 232. Quand ton oeil vid du sommet d'une tour L'espez sablon poudroyer i. l'entour.... do bellay, iv, ^t, recto.
— ÊTYM. Poudre.
\ POUK (poû), inlerj. dont on .se sert pour exprimer le bruit d'une arme à feu qu'on décharge. Polichinelle, faisant semblant de tirer un coup de pistolet : Foue, mol. Mal imag. Interm. i, se. 6.
i. POUF (pouf). Il 1° Onomatopée exprimant le bruit que fait un corps en tombant. Alecton lui vint faire pouf, scabr. Virg. vu. || i' En termes de marbrier, une pierre, ou un marbre, ou un grès est pouf, lors'ju'il s'égrène sous l'outil. || 8* Fig. Faire pouf, déloger. Nous verrons ce qu'il en sera fde ses ennemis espérant le faire chasser de chez le prince de Conti, lorsqu'il viendra au château de Tryel; je crois que c'est le cas de faire pouf; ils ne , s'y attendent pas, j. i. rouss. Leti. à Dupeyrou, »7 sept. nav. Il Faire un pouf, faire pouf, ne pas
riyer ce qu'on a acheté, ou pris en consommation crédit chez quelque marchand. || 4" Populairement. X pouf, à crédit.
t S. POUF (pouf), ». m. Annonce emphatique, cachée sous la forme d'une anecdote ou d'une nouvelle, voy. purr. Il Faire pouf, déployer de l'ostenunon : tirer vj^itc de suo cus'ume.
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t 8. POUF (pouf), s. m. I 1° Autrefois, sorte de coiffure de femme. Mlle Ledoux, avez-vous des poufsî GF.NLis, Thédt d'éduc. les Dang. du monde, i, 7. Vous dire ce que ces pauvres femmes se laissaient mettre sur la tête.... ce serait impossible à cause du désordonné, de l'informe et de l'inexplicable configuration de tous ces gazillons chiffonnés qu'on appelait des poufs, decoubchamp, Souvenirs de la marquise de Créquy , t. vi, ch. < i. X la qiiesaco qui eut sa vogue pendant que Marie-Antoinette était encore Uauphine, succéda le pouf au sentiment, coiffure bien .lutrement brillante et compliquée où la multitude d'objets qui eatrait dans sa composition devait se rapporter à ce qu'on aimait le plus eeijillet de conçues, Caus. d'un cur. t. II, p. 266. Il 2° Aujourd'hui, sorte de siège ; c'est un gros tabouret cylindrique, ayant quelquefois les dimensions d'un canapé rond avec siège en dehors. Quoi de plus charmant qu'un groupe de femmes de beauté différente et contrastée, assises sur un pouf au milieu d'un salon dans des Ilots de guipures et de dentelles qui écument à leurs pieds comme la mer aux pieds de Vénus? th. gautieb. Moniteur unit). 3 juin )867.
POUFFER (pou-fé), v. n. \\ !• Pouffer de rire, éclater de rire involontairement. X l'instant le bon duc de Lauzun se mit à pouffer de rire et à s'éclipser, ST-siM. «0, 8. J'ai fait le bailli [dans le Droit du seigneur], et, ne vous déplaise, à l'aire pouffer de rire, volt. Lett. d'Argental, 8 mars 1762. || 2" Absolument. Se donner des airs. Villars, à qui le régent demanda son avis, pouffa, verbiagea, complimenta les parties, se plaignit du procès, st-sim. 426, |63. Villars se mit à pouffer à la matamore, et à tenir à son ordinaire des propos insensés, lo. 2$s, as.
— ÊTYM. Pouf; bourg, pôfai. Comparez cependant boiffeb; ail. puffen.
1. FOUILLÉ (pou-llé, ii mouillées, et non pou-yé), ». m. Dénombrement, état de tous les bénéfices d'un diocèse, d'une abbaye, etc.
— ÉTYM. Bas-lat. pulegium; de polyptychum (voy. poi.tpttque).
2. POOILLÉ, ÉÉ (pou-llé, liée, Ji mouillées), part, passé de pouiller ).
*. POUILLER (pou-llé, U mouillées, et non pouyé), V. a. Dire des pouiUes, faire des reproches. Je me licenciai à le pouiller un peu [M. de Beauvil- 1ers] de ne vouloir ni connaître les gens, ni souffrir qu'on les lui fît connaître, st-sim. 259, 226. Il Se pouiller, v. réfl. S'insulter réciproquement, lis se sont pouillés l'un l'autre.
— ÉTYM. Pouillés.
t 2. POUILLER (pou-llé, U mouillées), V. o. Chercher des poux. Un enfant pouillé par sa mère.
— HIST. XIII* s. lime venoientpooiller, Ren. )3023.
— P.TYM. Pou; anc. fr. pouil; Berry, peuiller.
t POUILLERIE (pou-lle-rie, Il mouillées), s. f. Il !• Extrême pauvreté. || 8° Dans un hôpital, endroit où l'on dépose les hal>its des malades pauvres. Il 3" Lieu très-malpropre.
— HIST. iiv* s. Et lors dist le veneur, que faulconnerie n'estoit qu'une droicte poullerie ; et, quant ilz venoient de voler, ilz mettoient leurs faulcons au soleil pour eulx espouller, et semblablement tuent les poulx emprès leurs faulcons, Modus, l' en.
— ÊTYM. Pou, anciennement pouil.
FOUILLES (pou-ir, U mouillées), ». f. pi. Reproches mêlés d'injures. Dès que la gouvernante vit cette scène, elle se mit à chanter pouillés à laHu berl, avec toute l'éloquence d'une vraie gouver nante, bahilt. Gramm. 40. Je me recommande à à lui [le Dieu de paix], afin qu'il obtienne ma grâce de vous, et que vous me pardonniez toutes les pouillés que j'ai dites à Votre Majesté, et la haine cordiale que j'ai pour votre métier de César, volt. Lett. au roi de Pr. 8 déc. 4 773. C'est un plaisir de voir les pouillés que l'abbé d'Aubignac, prédicateur du roi, prodigue à l'auteur de Cinna, m. Lett. la Harpe, déc. (76». 11 |J. J. Rousseau] vient de s'enfuir d'Angleterre, brouillé avec son hAte, ayant laissé sur la table une lettre où il chante pouillés, M"' nu DEPFANT, Lett. à H. Walpole, t. iv, p. 26i, dans pouGENS. || On le trouve aussi au singulier. L'Amour s'enivre tous les Jours, Il a chanté pouille k Minerve, dancoubt, laUétemps. i, t.
— HIST. xvi» s. C'estoit faire la figue i un aveugle et dire des pouillés à un sourd, hont. ui, tu.
— ÊTYM. "Wallon, pout«. Origine incertaine. D'après du Cange, c'est le latin ampulla-, grands mots, qui avait pris le sens d'injure. Lamonnoye, suivi par Ch, Nisard, dit que charUer pouillés, c'est appeler quelqu'un pout(Jeux; on dit en effet chercher de» poux i la tète de quelqu'un, signifiant le
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quereller. D'après Génin, poui'ile ou po«lt« a voulu dire écurie (voy. nu cange, polia) , et chanter pouillés, c'est chanter écurie, parler grossièrement. Poulier (voy. nn cange, polia) s'est dit d'une manière de sécher ou préparer les draps. Enfin, dans l'Anjou et la Bretagne, pouiller se dit pour revêtir : Pouille cette tunique, pour que je voie sur tes épaules si elle va bien, s. bopahts, Hist. de St-Yvei, p. 425, Saint-Brieuc , 4856. Tout cela n'explique point pouillés, mot d'autant plus difficile que l'historique n'en dépasse pas le xvi* siècle.
POUILLEUX, EUSE (pou-lleû, lleil-z', U mouillées, et non pou-yeû), adj.\\l' Qui a des poux. !; Substantivement. Un pouilleux, une pouilleuse. !| Fig. Un pouilleux, un homme de la plus misérable condition. C'est un pouilleux. {| 2° La Champagne pouilleuse, partie de la Champagne stérile et pauvre. Un petit terrain pire que le plus mauvais de la Champagne qu'on nomme si indignement pouilleuse, volt. Fragm. hist. 20. || 3" Terme de graveur sur bois. Se dit de triples tailles peu nettes, mal coupées, cassées par-ci parla et interrompues. ,'| 4° Terme de construction. Se dit du bois qui commence à se gâter et qui se couvre de petites taches rouges et noires. {| 5° Terme de pêche La mer est pouilleuse, lorsque l'on voit flotter sur l'eau des taches de graissln.
— hist. XIV* s. Se vostre oisel est pouilleux, vous le verrez au soleil ; car sur toute sa teste verrezvous les poux bougier, Uénagier, m, 2. || xv* s. Adonc entra le comte en autres paroles.... et leur remontra en parlant la manière et la nature des Espaignols, et comment ils sont ords et pouilleux, FRoiss. II, ni, 48. Il XVI* s. La femme qui.... ne cessoit d'appeler son mari pouilleux, mont, m, 4 53.
— ÊTYM. Berry, poueillou, pouilloux; bourg. pouillou; prov. pesolhos, peoillos; espagn. pinjoso; port, piolhoso ; ital. pidocchioso ; du lat. pedieulosus, de pediculus, pou.
fPOUILLIER (pou-llé, W mouillées) , t. m. Mauvaise auberge (terme vieilli). Il nous fut impossible hier d'arriver à Sablé : nous demeurâmes dans un pouillier à deux pas de celui où je fus si bien il y a cinq ans, sév. 23 oct. iflso.
— ÉTYM. Pou, par l'anc. franc, pouti. Tallemant des Réaux, t. vi, p. 354, a aussi ce mot.
iPOUILLOT (pou-llo, U mouillées), ». m. Nom vulgaire de la sylvie fitis (insectivores) de \fieillot, qui est la sylvie trochile de Gmelin. || Pouillot collybie, pouillot véloce, nom donné à la petite fauvette rousse de Buffon. || Grand pouillot, nom donné par Cuvier à la sylvie polyglotte de Vieillot, la Sylvie kippolaïs de Temminok.
— ETYM. Buffon , Ois. t. X , p. 34 , pense que ce mot vient du latin pullus, désignant un oiseau trèspetit.
t PODILLOTEMENT (pou-Uo-te-man, Il mouillées), s. m. Terme populaire. Maladie causée par le développement des poux, surtout chez les bestiaux.
— ÉTYM. Pou, par l'anc. franc, pouil.
t POUILLY (pou-lli. Il mouillées), s. f. Vin blanc renommé qui se récolte dans les environs de Pouilly-sur-Loire (Nièvre).
fPOULAILLE (pou-lâ-ll', U mouillées), s. ^.Totalité des poules, de la volaille, des oiseaux réunis dans la basse-cour. Le rustre en paix chez soi Vous fait argent de tout, convertit en monnaie Ses chapons, sa poulaille ; il en a même au croc, la font. Fabl. II, 3.
— HIST. xiu* ^ Quiconques est polaillier à Pa- .ris, qui vent polaille et voletille sans autre regra-
tcrie.... Liv. des met. 478. || xv s. Et leur (aux Gantois] apportoit on des villages environ toutes sortes de douceurs, fruits, beurre, poulailles et autres choses, FBOISS. II, II, 461.
— ÉTYM. Genev. polaille; de pou2«, et la finale atile.
POULAILLER (pou-lâ-Ilé, Il mouillées, et non pou-lâ-yé ; l'r ne se lie jamais ; au pluriel , 1'* se lie des poii-lâ-llé-z actifs), s. m. || 1* Lieu où juchent les poules. Tel homme qui ne sait pas gouverner un poulailler, qui même n'en a point, prend la plume et donne des lois à un royaume, volt. IHai XXIX, 42. Un poulailler trop spacieux préjudicie .sensiblement à la ponte, pahmeniier, Instit. Hém. scienc. 4806, 2* sém. p. 34. L« poulailler doit être tenu dans une propreié scrupuleuse, ge.nlis, Maison rust. t. I, p. 3U, dans pougens. Hï" Petite voiture de marchand d'œufs et, par extension, mauvaise et vieille voiture. || 3° Fig. et familièrement. Bicoque, place mal fortilice, maison chétive. J'ai trente dra;;ons autour diiii poulailler qu'on nomme le cb&tcau de Tourney, que j'avais prêté i H. le duc d«
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•triar». Toi-T. Letl. Richelieu, 9 janv. 1767. m» La partie du théâtre élevée et la plus incommode, les spectateurs y étant juchés par gradins comme sur un perchoir; c'est le milieu du dernier étage. Il S* Celui qui vend de la volaille.
— HIST. xiii* s. Nus ne puet estre poulaillier à Paris, se il n'achate le mestier du roy, Liv. des met. 178. Il XVI* s. Le poulailler qui gardoit les poulets, par les signée desquelz on devine les choses à advenir, amyot, Gracques, 24. Le fient du colombier, du poulallier et de la bergerie, o. de serbes, 98.
— ÊTYM. Poulaille; wallon, poli.
t. POULAIN (pou-lin), s. m. || 1° Nom du cheval avant l'âge adulte. Strabon remarque que le satrape d'Arménie envoyait tous les ans régulièrement au roi de Perse vingt mille poulains ; on peut juger du reste à proportion, rollin, Hist. anci Œuv. t. ii, p. 389, dans pouGENs. Dès le temps du premier âge, on a soin de séparer les poulains de leur mère ; on les laisse teter pendant cinq, six ou tout au plus sept mois ; car l'expérience a fait voir que ceux qu'on laisse teter dix ou onze mois ne valent pas ceux qu'on sèvre plus tôt, buff. Quadr. 1. 1, p. 20. Il S° Kspèce de traîneau sans roue, sur lequel on porte de gros fardeaux. || Sorte d'échelle garnie d'un échelon de fer à chaque extrémité et servant, dans un magasin, à transporter les barriques et les tonneaux. || 3" Terme de marine. Étai placé en arcboutant, sous l'étambot d'un bâtiment en construction, pour empêcher qu'il ne glisse sur le chantier. Il 4° Genre de poissons de l'ordre des acanthoptérygiens et de la famille des scombéroïdes.
— HIST. xm' s. Ou'aprent poulain en denteOre [en faisant ses dents], Tenir le veulttani com il dure, LEBonx DE LiNCT, Ptov. t. I, p. 194. Qui done viande .aus jumSnz et aus poleins des corbiaus? Psautier, f" 177. Il xvi' s Par le poulain on descend le vin en cave ; par le jamlion, en l'estomach, bab. Gar^. i, s.
— ËTYM. Wallon, polein, du bas-lat. pullanus, dérivé du lat. pullus, petit d'un animal; provenç. pollih, polli; espagn. pollino. l'ullus est une contraction de puellus, diminutif de puer, enfant (voy. puéril).
s. POULAIN (pou-lin), s. m. Nom vulgaire et grossier du bubon d'origine syphilitique.
— HIST. xvi* s. Il chasse ledit virus aux aines, et fait apostemes appellées bubons, vulgairement poulains, PARÉ, ivi, 2.
— ËTY.M. On a dit que le poulain avait été ainsi nommé, parce qu'il faisait marcher les jambes écartées, démarche comparée à celle du poulain, jeune cheval ; cela est probable.
t 3. POULAIN (pou-lin), s. m. Se disait, dans le treizième siècle, des paysans des côtes de Syrie, population formée de Syriens, d'Arméniens et d'Européens, dont les races s'étaient croisées.
— ÉTYM. Arabe, fuldn, un tel.
POULAINE (pou-lè-n'), s. f. \\l° Autrefois, souliers à la poulaine, souliers de mode, dont la pointe était longue d'un demi-pied pour les personnes du commun, d'un pied pour les riches et de deux pieds pour les princes. ||2* 'i'erme de marine. Nom que porte la saillie des pièces de construction qui se trouvent en avant du coltis, et qui sont montées sur et contre l'épave ainsi que sur la muraille do l'avant du navire ; l'équipage lave son linge sur la poulaine, et y trouve ses latrines. 11 suffira de faire dorer la poulaine [du vaisseau l'Entreprenant, qu'on devait montrer au roi], les armes de Sa Majesté et les fleurs de lis ; et pour toutes les autres figures la couleur de bronze que vous proposez me paraît assez convenable, seignelat, à du Seuil, <4 mars («80, dans jal. || Plancher de poulaine, plate-forme triangulaire à caillebottis, qui repose principalement sur les lisses des herpès dont les extrémités sont portées par les jambettes de la poulaine; une lisse de chaque bord, garnie d'un filet en dessous, y sert de garde-fou.
— HIST. xiv* s. Ainsi que ilz daaçoient, fu marchié par aucun de la dance sur la poulaine des sollers de l'un d'iceulx compaignons de Picardie, DU CANGE, poulainia. Les gens qui ores sent font ortaulx [orteils] de bourre qui passent demi pié les ortaulx, et sont nommées poulennes, Hodus, f. lxv.
— ETYM. Ital. polena, pulena: grec, itoyXévot. FouJonne signifie peau de Pologne (Pour une panne de poulanne, DO CANGE, poulainia) ili l'olcgno ellemême se disant Poullaine (le duc de Poullaine, lequel duc fu depuis roi deCraquo, la SAf.ADE, f» 37, dans lacubne). Le» becs des souliers étant faits de cette peau furent nommés poulaine; et enfin le bec des navires, par assimilation au bec des souliers, fut dit poulaine aussi.
POULAH (pou-Ian) s. m. Ce que celui qui donne les cartes met au jeu de plus que les autres, à l'hombre, au quadrille, au tri, etc. || Se dit aussi des derniers tours, où l'on paye double.
— F.TYM. Origine inconnue.
POULARDE (pou-lar-d'), î. f. Jeune poule qu'on a engraissée. Vous êtes un chêne et je suis un arbuste.... je parie que vous buvez du vin de Champagne, quand je bois du lait, et que vous mangez des perdrix et du turbot, quand je suis réduit à une aile de poularde, volt. Lett. Cideville, 24 mai (762. Il faut voir.... toutes les demi-bourgeoises venir en personne marchander, acheter une oie, un dindon, une vieille poule qu'on appelle poulard mercier, Tabl. de Paris, Quai de la Vallée. || Poule à laquelle on a enlevé les ovaires. Le chapon : Hélas ! ma pauvre poularde, c'est pour nous engraisser, et nous rendre la chair plus délicate, volt, Dial. <4. Il Fig. et populairement. Une poularde, une jeune femme dodue.
— ETYM. Poule. C'est un augmentatif.
POULE (pou-r),s. f. Il 1° La femelle du coq. Une
poule ne fait-elle pas des œufs sans coq? pasc. Pens. xxiv, 20 bis, édit. havet. Elle voit paraître |en songe] ce que Jésus-Christ n'a pas dédaigné de nous donner comme l'image de sa tendresse : une poule devenue mère, empressée autour des petits qu'elle conduisait, boss. Anne de Gons. Ordonné qu'il sera fait rapport à la cour Du foin que peut manger une poule en un jour, rac. Plaid, i, 7. lien faut revenir à ce proverbe populaire : la poule a-t-elle été avant l'œuf, ou l'œuf avant la poule? le proverbe est bas, mais il confond la plus haute sagesse, volt. Poèmes, Dés. de Lisb. Les bonnes fermières donnent la préférence aux poules noires, comme étant plus fécondes que les blanches, bupf. Ois. t. m, p. 97. Une bonne poule peut produire cent œufs dans une seule saison, depuis le printemps jusqu'en automne , ID. ib. t. I, p. 74. Les poules craignent le froid, la trop grande chaleur, l'humidité et les mauvaises odeurs ; elles aiment la propreté, GENLIS, Maisonrust. 1. 1, p. (66, dans pougens. Les jeunes poules se reconnaissent à la crête et aux pattes, qui sont lisses et douces au toucher, m. ib. t. I, p. 3(0. Il 11 est empêché comme une poule qui n'a qu'un poussin, comme une poule à trois poussins, c'est-à-dire il est embarrassé de peu de chose. {| Fig. Faire pondre la poule, se procurer des profits. Chantez, messieurs, faites pondre la poule; Envahissez croix, titres, biens et rangs, bérang. Dix m. fr. || Fig. Vendre la poule au renard, voy. renard. || Fig. C'est leflls de la poule blanche, c'est un homme heureux (locution vieillie). Du siècle les mignons, fils de la poule blanche,. Ils tiennent à leur gré la fortune en la manche, Régnier, Sat. m. || U poule au pot, voy. POT, n* 7. Il La poule aux œufs d'or, poule qui, suivant la fable, pondait des œufs d'or, et que l'avaricieux tua croyant y trouver un trésor. L'avarice perd tout en voulant tout gagner; Je ne veux, pour le témoigner. Que celui dont la poule, à ce que dit la fable. Pondait tous les jours un œuf d'or, LA FONT. Fabl. v, (3. || Fig. Tuer la poule pour avoir l'œuf, se priver de ressources à venir pour un moindre intérêt du moment. {| On dit dans le même sons : il en fait comme de la poule aux œufs d'or. || Plumer la poule, se dit de soldats qui vi, T.t à discrétion chez le paysan. || Kig. Plumer la poule sans la faire crier, être pillard, concussionnaire , sans qu'il s'élève des plaintes. (Le Dict. de r Académie dit : Tuer, plumer la poule ; mais c'est plumer qu'on dit; tuer ferait contresens.) Il Fig. Une poule à plumer, une dupe à faire. Le chevalier est un jeune fou, qui faute de biens s'attachait à toui ce qui se présentait, dans l'espoir de trouver quelque bonne poule à plumer, MABiv. Pays. parv. part. 7. || Fig. C'est uuo pooie mouillée, c'est une personne sans résolution et sans courage, et aussi une personne qui cnrint la moindre Incommodité (locution tirée de la triste figure que fait une poule mouillée). Là [sur les bonis do l'Acliéron], comme des poules mouillées. Les âmes, des corps dépouillées. Attendent sur le bord de l'eau L'heure fatale du bateau, scABR. Virg. vi.J'ai couché à Courance, où je me serais bien- promenée, si j« n'étais point encore une sotte poule mnuillce; c'est mouillée, au pied de la lellro, car je .sue tout le jour, sÉv. 274. Vous ririez bien de me voir une poule mouillée comme je suis, regardant à ma montre, et trouvant que qu.itre heures et demie est une heure indue [pour rester dehors], id. 16 mars («76. Je déteste les poules mouillées et les âmes faibles, VOLT. Lett. Mme du Veffant, (2 déc. non. Il Friii comme une poule mumilé*. m dit, par mo-
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querie, d'uae personne qui a les cheveux plats. Il Fig. C'est une poule laitée, voy. laitê t.||Un cœur de poule, un homme sans courage. Ah! poltron, dont j'enrage, Lâche, vrai cœur de poule! MOL. Sgan. 2i . || N'avoir pas plus de vigueur qu'uni poule, être sans .vigueur. Voilà de mes damoiseaux fluets qui n'ont pas plus de vigueur que d"« poules, MOL. Avare, i, e. || Populairement. C'est uii jocrisse qui mène les poules pisser, se dit de celui qui s'occupe des petits soins du ménage, et qui ne fait que des choses inutiles ou absurdes. || 2° Poule huppée, sorte de poules introduites en France pai Stanislas roi de Polo,sme, et dites d'abord pompadour ou pan- (lourc, et par corruption, poules de Padoue; on les nomme aussi poules polonaises. {| La poule pattue, celle dont les pattes sont garnies de plumes jusqu'aux ongles. Il La poule de soie, celle qui est couverte de plumes soyeuses. || La poule nègre, celle dont la crête, les barbillons et le périoste de tout le squelette sont noirs. || La poule veuve qui a de petites larmes blanches semées sur un fond rembruni ; la poule couleur de feu ; la poule pierrée, dont le plumage fond blanc est marqueté de noir ou de chamois, ou d'ardoise ou de doré; la poule naine de Java, de la grosseur d'un pigeon, buff. Ois. t. III, p. (65 et 16 9. Les races singulières, tellei que la poule naine, la poule frisée, la poule nègre, la poule sans croupion, viennent toutes originairement des pays étrangers, lo. ib. t. m, p. (81. Il 3" Se dit familièrement et par amitié, en parlant à une femme, une fille. Oh çà, nous sommes parfaitement seuls ; ne me cachez rien, mapetite poule, DESTOUCH. Fausse Agnès, ni, 4. ||4° Faire le cul de poule, faire une espèce de moue, en avançant et pressant les lèvres. i| B" Lait de poule, voy. lait, n" ((. ||6° Peau de poule, peau qui n'est pas lisse, ayant de petites élevurcs semblables à celles de la peau d'une poule plumée. || On dit dans le même sens et plus souvent : chair de poule. || Cela fait venir la chair de poule, la peau de poule, cela fait frissonner. |1 7°Cuir de poule. Ce sont les peaussiers qui lèvent de des.sus les peaux de mouton cette espèce de cuir léger, ou plutôt cette pellicule que l'on nomme cuir de poule ou canepin, dont les marchands gantiers font des ganis, et les marchands éventaiUistes des éventails, Dict. des arts et met. Peaussier. jl 8' Se dit des femelles de plusieurs espèces d'oiseaux. Poule faisane ou faisande. Poule perdrix. Poule pintade. || Poule d'Inde, voy. dinde. 1| 9» Se dit de différentes espèces d'oiseaux. || Poule de Barbarie, d'Afrique ou de Numidie, la pintade. Il Poule de bois, des coudriers ou poule sauvage, la gelinotte. || Poule de bruyère ou de Limoges, le tétras. Il Poule d'eau, ftilica chloropus, Linné, échassiers. || Poule de neige, le lagopède. || Poule sultane, voy. SULTANE. Il 10° Terme de jeu. La mise de chacun des joueurs, qui appartient k celui qui gagne le coup. Si Dangeau ei-t de ce jeu. il gagnera toutes les poules, c'est un aigle, siïv. 437. On quitte le jeu à l'heure que je vous ai dit; on n'a du tout point de peine à faire les comptes; il n'y a point de jetons ni de marques, les poules sont au inoin» de cinq, six ou sept cents louis, les grosses de mille, de douze cents, id. 299. || Au billard, au trictrac et à quelques autres jeux, faire une poule, faire une partie où tous les joueurs mettent une somme, formant une mise totale quj appartient au joueur qui a gagné successivement tous les autre.s. X propos de billard, quand tout votre monde sera venu, il faudra jouer à la poule, picard, les Deux Philibert, 11, 4. Il Sur lo turf, la masse des mises des parieur». Poule au programme, poule au tableau, poule aux engagements. || Poule d'essai, la premiire épreuve subie par les poulains et les pouliches de trois ans; cette course a lieu au mois d'avril, et donne l'occasinn de tenter une première classification; la distance est de (liOO mètres, || Poule dus prodoils, épreuve pour poulains et pouliches de trois ans, eiig.igés avant leur naissance; la distance est de (90(1 mètres. || 11" Poule au jeu du renard, chacune des pièces du jeu qui servent i enfermer le renard. Il 12» Terme de danse. La troisième des figures du quailrille ordinaire, dite aussi main droite. Kn voirj ta composition : ("le cavalier et l.idame eu face traversent et retraversent (H mesures]; 2»pn avantdeux, donnez la main aux vh-^-vis et balancez [8 mes.] 3' en avant quatre et en arrière [8 mes.] ; 4* chair • anglaise [ 8 mes.] ; toUl 32 mesures. L'air de la poule est toujours à o/8, dlin caractère très-do x, et se joue (iiiatre fois. || 13" Poule grasse, la mâche cultivée. Il PoulH de mer, lo zée forgeron, || 14' Acior l>oule, acier de céincmaiion, lequel est caniclérité par des ampoules uuuibieuMt ou < uflluioi.
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llProvenes. Un bon renard ne mange Jamais Tes poules de son voisin, c'est-à-dire quand on veul iaire quelque chose de mal, il ne faut pas être en pays (fs connaissdnce. || Ce n'est pas à la poule à chanter devant le coq, voy. coq. || X la poule, serre- 'ui le poing, et elle te serrera le cul, si tu ne lui donnes p;is à mangpr, elle ne te pondra pas d'oeufs.
— HIST. xiii* s. C'est chose qui moult mè desplait, Quand poule parle et coq se taist, clopinel, dans LACURNE. Il XV* S. Ces capitaines rançonnoient tout le pays, excepté la terre au comte de Foix ; mais en celle ils n'osassent pas prendre une poule sans payer, froiss. il, m, «. || xvi's. Mais je y receiiz si grand coup de faucon. Qu'il me fallut soudain faire la poulie, Et m'en fuyr, de peur, hors de lafouUe, MARûT, u, 3». Quand nous sommes par pais, si c'est à la guerre, nous plumons la poule sans crier, d'aub. Ftvn. m, I. Ouelf|uesgentils-hommes, incertains de parti, mais desirans de defTendre leurt poules, allèrent voir Drou, iD. Hist. n, 425. De poulies et de lauvreté on est bientost engé, cotgravb. Le regnard est pris, lasche les poules, m. Le regnard presche aux poules, m. Qui suit les poules apprend à grater, iD. L'aigle [Charles-Ouint] qui a fait la poule devant le coq [François I"] à Landrecy, Tare d'un ouvrage de Claude Chappuis, Paris, 4B43.
— ÉTYM. Wallon, pote ; provenç. pola; e.sp. poUa; bas-lat. pulla, dérivé du lai. puUus, petit d'animal
(voy. POULAIN <).
t POtILER (pou-léi , V. n. Sur le turf, jouei la poule, t POULÈRE (pou-lè r'), s. f. Liqueur spiritueuse ou'on fait, au Mexique, avec la fève de l'agave.
PODLET (pou-lè; le ( ne se prononce pas et ne se lie pas; au pluriel, Vs se lie : des poulè-z engraissés; poulets rime avec traits, succès, paix, etc.), s. m. || 1° Le petit d'une poule. La, déjeunons, dit-il; vos poulets sont-ils tendres? LA FONT. Fabl. IV, 4. U m'est, disait-elle, facile D'élever des poulets autour de ma maison ; Le renard sera bien habile, S'il ne m'en laisse assez pour avoir un cochon, id. ib. vu, to. Jamais, contre un renard chicanant un poulet. Un renard de son sac n'alla charger Rolel, boil. Sot. viii. Ce que l'on aperçoit d'abord dans le germe du poulet, est un point saillant, dont le mouvement perpétuel fixe agréablement l'attention de l'observateur, bonnet, Contem^ plat. nat. Œuv. t. viii, p. 52, dans pougens. || Poulet de grain, petit poulet nourri avec du grain, sans être enfermé pour être engraissé. 11 n'a point voulu mahgcr? — Pardonnez-moi, madame ; mais fort peu de chose, un poulet de grain seulement, un dindon et un lapereau, dancoiirt, le fonds perdu, u, 5. || Poulets sacrés, voy. sacré. || Fig. Manger le poulet, s'entendre avec un entrepreneur pour partager un bénéfice illicite. || Four à poulets, voy. four, n" 3. || i- Poulet d'Inde, dindonneau. Engraisser des poulets d'Inde avec du gland. Il Gardeur; gardeuse de poulets d'Inde, ou, simplement, de poulets, s'est dit, par dérision, des gentilshommes campagnards et des dames de campagne. Il Poulet de bois, la huppe. || Poulet de mer, nom donné, dans la Loire-Inférieure, à l'espèce de crabe que l'on mange, ainsi dit à cause de sa bonté. Il 8* Fig. Terme de caressé qu'on emploie en parlant à un enfant, à un jeune homme, à une jeune femme. Hé bien, mon poulet, me dit-il, lorsque nous fûmes hors de tahle, es-tu content de mon ordinaire? le- SAGB, GU Bl. x, 40. lii" Fig. Billet de galanterie, missive d'amour. S'elle baille en cachette, ou reçoit un poulet, RÉGNIER, Élég. u. Mademoiselle, j'aurais à cette heure de quoi vous écrire un beau poulet, et je pourrais dire, sans mentir, que je passe les jours sans lumière, et les nuits sans fermer l'œil, voit. Lelt. 38. Enfin le président le Coigneux, qui s'impatienta de toutes ces niaiseries, prit le billet, qui avait effectivement plus l'air d'un poulet que d'une lettre de négociation ; il l'ouvrit, rktz, Mém. t. i, liv. II, p. 327, dans pougkns. Et m'a droit dans ma chambre une boite jetée Qui renferme une lettre en poulet cachetée, mol. Éc. des mar. u, 6 Le déplaisir que j'ai eu d'avoir été trouvée dans le nombre de celles qui lui ont écrit |à Fouquet] ; il est vrai que ce n'était ni la galanterie, ni l'intérêt.... mais cela n'empêche pas que je n'aie été fort touchée devoir qu'il les avait mises |raes leltres| dans la ca.ssette de ses poulets, sBv. d Ménage. » oct. («ei. 11 I Fouquet de Varenne] fil en peu de temps une fortune si considérable, que la duchesse de Bar lui dit : lu as plus -gagné i porter les poulets de mon frère [Henri IV) , qu'à piquer les miens, nocLos, Œut>. t. X, p. l«i. Il II se dit quelquefois, par plaisanterie, de toute autre missive. N'ai-je pas bien fait d« vous «nvoyer le poulet apostolique du saint-
pere a wme Chaulnes? s8v. i» déeemb. les». Il S" Papier doré propre à écrire des poulets.
— REM. Il y a plusieurs explications de poulet au sens de billet doux. D'après quelques-uns, porter un poulet est une locution qui vient de ce que ceux qui se chargeaient de remettre un billet d'amour, portant des poulets sous prétexte de les vendre, mettaient le billet sous l'aile du plus gros, ce qui était un avertissement à la dame avec qui on était d'intelligence. D'après Génin, Récréât, t. n, p. 135, le Vocabulaire napolitain, 1789, interprète portapollaslri par rufien, disant que, parmi les paysans, un amant est heureux, s'il peut attendrir le cœur de sa belle par le don de quelque paire de poulets ou de pigeons; et que de là, porter poulets, porter pigeons est devenu une expression injurieuse pour désigner ceux qui servent d'entremetteurs. Génin adopte cette explication. Lamonnoye reconnatt bien que l'italien pollastriere est expliqué dans Oudin par entremetteur, et poriar pqlli par faire le métier d'entremetteur; mais comme les Italiens n'emploient pas pojio dans le sens de lettre amoureuse, il ne pense pas que :iotre ir\ot poulet vienne de ces locutions italiennes, et il adopte l'explication de Furetière, qui dit qu'on a ainsi nommé ces billets parce que, en les pliant, on y faisait deux pointes qui représentaient les ailes d'un poulet; on remarquera que sans doute Molière adoptait cette dernière explication, puisqu'il a dit cachetée en poulet; elle a le plus de vraisemblance.
— HIST. XIII* s. Au vert jus de nouvele grape Lui donna Blonde un froit poulet, Bl. et Jeh. 1342 Il XVI* s. Veau mal cuit et poulets crus Font les cimetières bossus, H. EST. Précell. p. I73. De ce mesme papier où il vient d'escrire l'arrest de condamnation contre un adultère, le juge en desrobe un lopin pour en faire un poulet à la femme de son compagnon, mont, iv, 128. [Henri IV disait en 1597 quel Mlle de Guise aimoit bien autant les poulets en papier qu'en fricassée, sully, Mém. a" partie, p. H 4, dans GÉNIN, nécréat. t. u, p. i3b. Un porte poulet [un entremetteur], sully, dans génin, ib. p. «36.
— ÉTYM. Diminutif de poule ; wallon, polet ; bourguig. poulô; genev. poulet, un robinet; provenç. polet, pollet, pollat ; «spagn. poUito.
POULETTE (pou-lè-t'), s. f. \\ 1* Jeune poule. Il 2° Fig. et familièrement. Jeune fille, jeune femme. Enfin, monsieur, vous avez un garçon; gardez-le bien, car vous n'en faites pas quand vous voulez.... mais que disent toutes les petites poulettes [filles de M. Guitaut] d'avoir ce petit coq à leur tête? sÉv. d Guitaut, 26 mai «681. Cette Mouchy fut une étrange poulette, comme on le verra en son temps, st-sim. 337, )73. Jusqu'au revoir, Frontin. — Adieu , belle poulette, destouch. Irrésolu, II, 8. Pour ma part moi j'en réponds. Oui, poulettes. Oui, coquettes.... bérang. Éloge des chapons. Il 3* X la sauce poulette, ou, simplement, à la poulette, avec une sauce oii il y a du beurre, un j,aune d'œuf , riusel, du poivre etunfiletdu vinaigre. Manger des pieds de mouton à la poulette. || 4° La poulette au bon Dieu, nom, en Normandie, du roitelet. Il 5° Petite coquille bivalve. || Térébratule fossile. || 6° Minerai de fer en grains de 111e d'Elbe. Il 7° Nom d'une espèce de papier. Pour chaque rame de papier nommé petit nom de Jésus , romaine, pigeonne ou poulette, cartier au pot 'u Cartier ordinaire, espagnol, lis, àla cloche, et autres.... Tarif annexé à la décl. du )" mars I77i, art. xi.
— HIST. xui* s. Il vos covendroit jelinetes. Chapons, oisons, tendres poletes, Ren. (6538.
— ÉTYM. Poulet; wallon, pot/ett.
t POULEUR (pou-leur) , ». m. Celui qui joue la poule, sur le turf.
POULEVRIN (pou-levrin), t. m. \\ !• Poudre fine dont on se servait autrefois pour amorcer le canon. Les poudres que l'on juge faibles, à raison de la qualité et des proportions des ingrédients, ne le sont bien souvent que parce qu'une partie a été réduite en poulevrin, gutton , Instit. Mém. scienc. 4807, 2* sem. p. 123. Il a* L» poire qui contient cette poudre.
— ETYM. Poulevrin eu pulverin (voy. ce mot).
] POULIAGE (pou-li-»-j'), ». m. Terme de marine. L'ensemble de toutes les poulies d'un navire.
t PODLIAT (pou-li-a) , ». m. Nom qu'on donne sur la côte du Malabar aux parias, raynal, Uist. pliiî. 1, 8.
POULICHE (pou-li-ch*), ». f. Jument qui n'est pas encore adulte. || Autrefois on disait poulaine où pouline.
— ETYM. Autre forme de pouline; genev. poulaine, pouline (voy. poolaim).
POULIE (pou-«e), ». f. Il 1* Rouet ie bois dur ou de métal, creusé d'une gorge à sa circonférence pour recevoir une corde, et tournant sur un axt qui est supporté par une embrasse appelée chape ; les deux extrémités de la corde reçoivent l'une la résistance, l'autre la force motrice. Poulie fixe, celle dont la chape ne monte ni ne descend. Poulie mobile, celle dont la chape est soutenue par la poulie ellemême et monte ou descend avec elle. Il ne faut pas le bruit d'un canon pour empêcher ses pensées [d'un homme], il ne faut que le bruit d'une girouette ou d'une poulie, pasc. Pens. m, 9, éd. havBT. Il En marine, poulie désigne l'ensemble de la poulie et de sa chape, et alors la poulie proprement dite est distinguée par le nom de rouet. || 2* Se dit, en anatomie, de dispositions analogues à celles d'une poulie avec sa corde. La poulie du muscle grand oblique de l'œil.
— HIST. XIII* s. Por voir [vrai] li a-il fet entendre, Que les seilles [seaux] qui là estoient Qui à la poulie pendoient.... Ren. 6798. ||xiv* s. Roelle o quoi l'en trait eaiie de puis, c'est poulie, h. de monueville, f» 21. Item pour une poulie de cuivre qui sert pour une lampe d'argent en la dite volte, deilabohde, Émaux, p. 2114. L'os de l'ajutoire [humérus] vers le coude a deux eminences.... et sont toutes deux si comme la moitié d'une poulie, lanfranc, t° 29 verso. Il XVI* s. Archimedes, en tirant tout bellement avec la main le bout d'un engin à plusieurs roues et plusieurs poulies, la [une nef] feit approcher de soy, amyot, Marcell. 22. Des cordes, chaînes et polies, o. de sf.rres, 774. Pour six poullies doubles, pour servir à la grande vergue du grand mast de la dicte galleace, Ms. de IB4), dans jal.
— ÉTYM. Genev. polie; bas-lat. polea, polegxa; espagn. polea; port, poli; ital. puleggia ; angl. pulley ; du germanique : anglo-sax. puÛian, tirer; angl. to pull, guinder. >
t 2. POULIE (pou-lie), s. f. S'est dit d'une sorte de ficelle. Poulies de fil de carret d'Hollande payera lO-sols, Arrêt du cous. d'État, 2t juin 4 642.
t POCLIER (pou-li-é), t). a. ||1° Élever un fardeau avec une poulie. || 2° Ki;,'. Aider à l'élévation de quelqu'un. Sa chute [de Mme de Soubise] de biens et le médiocre état où elle se trouvait réduite en Bretagne ne permettaient pas à la nouvelle princesse de songer à la poulier au rang que ses beaux yeux avaient con |uis, st-sim. i66, 24 8. Ses amis [d'Huxelles] le poulièrent à Marly, ID. 259, 224.
— ÉTYM. toulie f.
f 2. POULlER (pou-li-é) , V. a. Ancien terme technique. Étendre une étoffe pour la faire sécher. Sur l'avis qui nous avait été donné par lesdits jurés, qu'elles [les serges] avaient été pouUées, aramées [tendues sur la rame, sur un chassisj, élargies et alongées, Jug. du maire, etc. de Saint- Maixent, du 17 sept. 4670.
— ÉTYM. Ane. franc, poujt'er, même sens ; poulie, lieu où l'on étend les étoffes.
f 3. POOLIER (pou-liè), s. m. Amas de galet roulé par la mer, le long des côtes crayeuses de la Manche.
t POULIÈRE (pou-liè-r', Il mouillées), s. f. Endroit ménagé dans un poulailler pour laisser passer les poules quand elles veulent sortir et quand elles veulent rentrer.
— ÉTYM. Poule.
t POULIERIE (pou-li-rie) , s. f. Lieu, dans un arsenal, où l'on fabrique les poulies pour les vaisseaux.
— ÉTYM. Poulie t.
t POUfclEUR (pou-li-eur) , s. m. Ouvrier qui fabrique des poulies; marchand qui en vend.
POULIN (pou-lin), ». m., POULINE (pou-li-n'), s. f. Voy. POULAIN et pouliche. Sans cette précaution, les jeunes poulins se fatigueraient autour des poulines , et s'énerveraient sans aucun fruit, buff. Quadrup. t. i, p 24.
t POULINEMENT (pou-li-ne-man), s. m. Action de pouliner.
— HIST. xvi* s. X son ordinaire remettra -on la jument, pour d'icelui estre nourrie jusqu'à son poulinement, o. de serres, 305.
POULINER (pou-li-né), r. n. En parlant d'une cavale, mettre bas. || U se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— HIST. xvi* s. Une jument qui poulina un poulain qui avoit une teste d'homme bien formée, et le reste d'un cheval, pare, xix, 3. Loraque les juments poulinent,... o. de serres, 29».
— ÉTYM. Paulin.
POULINIÈRE (pou-li-niè-r"), adj. ,. Jument poulinière, jument destinée & la reprodjction. Montant Buperbemenv sa jument poulinière, Qu'il honorai'
POU
da nom de sa bonne jument, mol. Fdch. ii, 7. || Substantivement. Une poulinière.
— ÉTYM. Pouliner.
1 . POCLIOT (pou-!i-o ; le < ne se prononce pas et ne se lie pas), s. m. Plante aromatique du genre des menthes, meruha pulpgium, L.
— HIST. XVI' s. J'ay senty par les champs la fleur de l'aubespine. Le thym, le pouJiot.... b. bellead, Bergeri'^. t, i, p. ta, dans lacirne. Puleium, pouliot, »i- Ruellium de Stirpibits.
— ÉTYM. Pic. pouliti; liégeois, poli; provenç. pnlegi; esp. poleo; port, poejo; ital. poleggio ; du lat. piilegium, qui vient de pùlex, puce, et veut dire l'herbe auT puces (chassant les puces); ail. Flôhkraut. Pnuliot paraît un-diminutif de polei, formé de pulegium.
t 2. POCLIOT (pou-li-o), s. m. Terme de marine. Rouet ou réa enchâssé en un bloc de bois, dans le plat-bord d'un navire.
— f.TYM. Diminutif de poulie.
\ POCLOT, OTTE (pou-lo, lo-t"), s. m. et f. Terme de caresse dont on se sert familièrement en parlant à un enfant. || Se dit ironiquement d'un grand jeune homme.
— ÉTYM. Autre forme de poulet.
t. PODLPE (poulp'), s. f. On dit présentement pulpe (voy. ce mot).
2. POULPE (poul-p'), s. m. Animal marin (mollusques). Il Poulpe géant, voy. encornet.
— HIST. XVI* s. Le caméléon prend la couleur du lieu où il est assis; mais le poulpe se donne luy mesme la couleur qui luy plaist, mont, ii, (80.
— ÉTYM. Lat. polypus (voy. polype).
t POCLI'ETON (poulpe-ton) ou POUPETON (poupe-ton), s. m. Sorte de ragoût composé de viande hachée recouverte de tranches de veau, Dict. de VAcad. I7I8.
POULS (poû ; \'s ne se lie pas : un poû accéléré), ». m. 111° Battement des artères, dii à l'ondée du sang qui est projetée par chaque contraction du' ventricule gauche du cœur. Pouls dur, pouls souple. Pouls vite, pouls lent. Pouls fréquent. Pouls petit. Chez un adulte le pouls bat 72 fois par minute. Ou bien tâtant le pouls, le ventre et la poitrine, régnier, Sat. IV. Cette connaissance délicate du pouls, qui fait tant d'honneur à ceux qui la possèdent, mai-
RAN, Éloges, Lémery Lorsque mon pouls, inégal
et pressé, Faisait peur à Tronchin près de mon lit placé, VOLT. Ép. 102. On sait que le pouls des enfants est bien plus fréqiiont que celui des adultes, BUFF. Hist. nat. hom. Œuv. t. iv, p. 2(0. || On dit le pouls plein, quand l'arti-re, quel qu'en soit le diamètre, paraît bien remplie sous le doigt qui la touche. Il Pendant que le pouls bat encore, pendant que nous vivons. H faut à la fin tâcher de se réveiller ; après un si long silence, il faut se faire entendre, pendant que le pouls nous bat encore, i-oussiN, Lett. 7 mars (665. Il Fig. et familièrement. Le pouls lui bat, il a peur. Il Sans pouls, en syncope. Le vieillard, accablé de i'horrihle Artamène, Tombe au pied du prélat, sans pouls et sans haleine, boil. Lutr. || Demeurer sans pouls, demeurer tout interdit. Pinucio resta sans pouls, sans voix, la font. Herc. Je ne sentis point mon sang se glacer, je ne demeurai pas un instant sans voix, sans pouls et sans haleine, p. l. cour. Leil. à M. Renouard, »ur une tache d'encre. || Fig. Tâter le pouls à quelqu'un, le sonder sur une affaire. J'étais un de ces trois examinateurs.... le charlatan me fit lâler le pouls, et me fil offrir de l'argent pour me gagner, gui patin, ielt. t. v, p. 6i dans pougens. Je lui saurai ce soir tftter le pouls de près, th. cohn. D. Bertr. de Cig. li, 1. 1| Fig. Se tâter le pouls, consulter ses forces avant d'entreprendre quelque chose d'imiiortant. Je sonde ma portée et me tâte le pouls, BÉGNIRR, Sat. I. Il 2* Pouls veineux, mouvement des veines que l'on a comparé à la diastole et à la systole des artères; mouvement purement accidentel et local, résultant d'un reflux du sang de l'oreillette droite du cœur dans la veine cave supérieure, dans les jugulaires et dans les grosses veines qui s'y rendent. Il 3" Fig. Ce qui indique l'état d'un corps comparé à un corps vivant. J'insi.ste sur le prix des monnaies, c'est le pouls d'un État,*OLT. Mœurs, *(
— HIST. xiii* s. Et li pous li bâtera plus tost qu'il ne sieul [n'a coutume], alf.bdant, f" fO. p;i jut une grant pieche p.i-.més, que on n'i senti poux ne aleinr, Chr de Hains, p. 4(. Le braz prant et taste le poui, Btn. (»ii28. ||xv* s. Il no faut jà vostre pousse ta.ster, CH. d'orl. Bail. 83. || xvi* ». Aubigné conn ;i.ssant le poux inesgal de c*ux qui le conseilloient, et se doutant que le lendemain on changsrnit d'avis.. . d'aUH. Ilist. n, **it. Cependant le duc de Maienne tastoit le poux aux villes de Picardie,
ID. ib. m, 223. Le pouls se change par le courroux, et alors est haut, grand, véhément, viste et fréquent; et par la |oie est grand, rare et tardif.... par la tristesse est petit, languissant, tardif et rare; aussi de la peur récente est véhément, yiste, élancé, desordonné et inégal, paré, Introd. (8.
— ÉTVM. Provenc. pois; espagn. puisa; ital. potso ; du lat. puiîu.», de pellere, pousser.
t POCLSARD(poul-sar), s. m. Poulsard noir, cépage dont on obtient de bons vins dans le Jura.
POUMON (pOu-mon), i. m. \\ 1° Organe renfermé dans la poitrine , st par lequel s'effectue la respiration. Les lobes du poumon. Maladies du poumon. Le sentiment général est qiie Ui mouvement de la poitrine ne dépend pas dt celui du poumon, et que celui-ci au contraire n'est qu'une suite ou un effet du premier, mairan. Éloges , Brémnnd. \\ Perdre, user son poumon, se fatiguer la poitrine à parler, à crier. Ne perdons pas notre temps et notre poumon [en compliments], sÉv. 8 avril (67). J'ai usé mes poumons en m'eftorçant de donner du sens à des buses, et de l'honneur à des coquins, Mirabeau, Lett. orig. t. ii, p. 24i, dans pougens. || Il a de bons poumons, d'excellents poumons, il a une voix forte. Il La force des poumons, la force de la voix. Cet homme l'a emporté dans la discussion par la force de ses poumons. || 2" Poumon marin, poumon de mer, espèce de mollusque.
— HIST. XI' s. [Il] Tranche le cuer, le feie et le pulmun , Ch. de Roi. xcvi. || xu' s. Uns del ost as Syriens traïst un dart, e par aventure ferid le rei de Israël al polmun, e navrad le à mort, Rois, p. 338. Il xiii* s. Tost l'ont afaitié à son droit. As lévriers a donné lor droit, Et le pomon et la coraille, Hen. 2'!533. Il IV* s. Car il tenoit entre ses mains Du foye, du polmon et des trippes, villon, ('* rep. Il XVI* s. Le poulmon est instrument de la voix et respiration par le moyen et bénéfice de la trachée artère, paré, ii, 9.
— ÉTYM. Genev. polmon ; provenç. polmo, pulmo; espagn. pulmon; ital. polmone, du lat. pulmonem; grec, Ti),eu(jLti)v ou îiveujxwv, de :rvcîlv, respirer.
t POUMONIQUE (pou-mo-ni-k'), adj. Voyez phl-
MONIQUE
POUPARD (pou-par; le d ne se prononce 'pas et ne se he pas) , s. m. || 1' Enfant au maillot. Un gros poupard. Un joli poupard. {] Grosse poupée qui représente un enfant. Il i' Adj. Poupard, pouparde, qui tient du poupard. Ce genre de coiffure lui donnait une physionomie bourgeoise, pouparde.... en. nE BERNARD, un Acte de vertu, § 2. H avait une petite tête pouparde, de petits traits mignards qui lui donnaient l'air d'une vieille jolie femme, sou- LIÉ, les Forgerons, § 2.
— HIST. xiii* s Sou fils [de la sainte Vierge]
qui tonne et espart [lance des éclairs]. Cil n'a pas grandeur de poupart, J. de meuno, Tr. 9( ». || xv" s. Car attemprance [prudence] est d'autre part. Qui n'a mie sens de poupart, froiss. Poésies mss. p. 197, dans LACURNB. Et nous sommes jusqu'à sept ans poupart, E. DESCH. Poé.iies mss. (° 29.3.
— ÉTYM. Dérivé du lat. pùpa , pûpus , petite fille, petit garçon.
POUPART (pou-par; le ( ne se prononce pas et ne se lie pas) , s. m. Crabe tourteau, crustacé du genre des crabes, qui est alimentaire.
— ÉTYM. Ainsi dit peut-être oar assimilation avec un poupard.
I . POUPK (pou-p'), s. f. Il i* 'L'arrière d'un vaisseau. Chambre de poupe. Voyez de vos vaisseaux les poupes couronnées, bac. Iphig. i, 6. || Avoir le vent en poupe, avoir le vent soufflant de l'arrière (les marins ne se servent pas de cette expression; ils disent : avoir vent arrière). Sa flotte, qu'à l'envi favorisait Neptune, Avait le vent en poupe ainsi que sa fortune, corn. Pomp. m, t. || Kig. Avoir le vent en poupe, être en faveur. || Naviguer beaupré sur poupe, se tenir très-près de son matelot d'avant. Il 2° Ancien terme d'anatomie. Os de la poupe, l'os du front, l'os coronal.
— HIST. XV* s. Nous estions là bonne troupe. Qui, ayans le vent en poupe. Tous l'un i l'autre buvions,
BASSELin, XXIII.
— ETYM. Proveni;. et esp.ign. popa ; ital. pnppa ; du lat. puppis.
f 2. POUPK (pou-p"), s. f.l\l' Terme de chasse. .Se dit dos mamelles des femelles, et particulièrement de l'oum et des animaux féroces. || 2' lermn do géologie. Se dit d'une haute montagne calcaire, en forme de mamelle ou de dôme. || 3" Aiuas do vieux cuivres, dont on forme une boule propre à remplir un creuset.
— ETYM. Ane. fr. poupe, mamelle ; prov. popa;
ital. poppa. Diez incline à penser que ce mot vient du latin pupa, jeune fille, le sens de mamelle s'étant développé de celui de jeune fille.
POUPÉE (pou-pée), s. f. || 1° Petite figure humaine de carton, de bois, de cire, etc. qui sert de jouetaux petites filles. Les enfants n'ont l'âme occupée Oue du continuel souci Qu'on ne fâche point leur poupée, la pont. Fabl. ix, 6. Quoiqu'elles [mes lettres] ne méritent point toui l'honneur que vous leur faites, je crois qu'après avoir gardé celles que je vous écrivais quand vous faisiez des poupées, vous garderez encore celles-ci, sév. d Mme de Grignan, 15 nov. (671. Elle n'est rien encore, elle est toute dans sa poupée, elle y met toute sa coquetterie, elle ne l'y laissera pas toujours; elle attend le moment d'être sa poupée elle-même, 3. i. Rouss. Êm. v. || Le tempsde poupée, l'enfance des filles. Mme deMaintenon avait résolu d'attacher assez la duchesse de Bourgogne pour en pouvoir amuser le roi, sans crainte qu'après le temps de poupée passé, elle pût lui devenir dangereuse, sr-siM. 38, (85. || Elle se tient comme une poupée, se dit d'une femme qui craint, en remuant, de déranger sa toilette. |l C'est un visage de poupée, se dit d'une jeune personne dontie visage est mignon ou coloré, ou dont le visage n'a pas plus d'expression que la face d'une poupée. Avec son chaperon, sa mine do poupée, Régnier, Sot XI. Il Fig. 11 en fait sa poupée, se dit d'un homme qui s'occupe avec complaisance soit d'une personne , soit d'une chose, qui s'en amuse en la parant, en l'embellissant. Le roi et Mme deMainlenon firent leur poupée de la princesse (duchesse de Bourgogne], st-sim. ♦(, 23«. Le roi faisait sa poupée de son régiment, entrait dans tous les détails comme un simple colonel, id. (BO, (92. |{ Sa poupée en sait autant qu'elle, c'est-.à-dire elle est d'une ignorance, d'une ingénuité extrême. || Jouer à la poupée, se dit au propre d'une enfant qui joue avec sa poupée, et fig. d'une jeune fille demeurée plus simple et plus naïve que ne comporte son âge. Il 2* Une personne fort parée, homme ou femme. J'espère que Fronsac ne vous embarrassera pas plus que de raison ; c'est la plus aimable poupée qu'on puisse voii , maintenon, Lett. au duc de Nqatiles, 22 mai (7( i. Ne verrai-je jamais les femmes détrompées De ces colifichets, de ces fades poupées, Qui n'ont pour imposer qu'un grand air débraillé? reonard, {e Joueur, l, 2. Ma mère m'a toujours regardée comme un être pensant dont il fallait cultiver l'âme, et non comme une poupée qu'on ajuste, qu'on montre et qu'on renferme le moment d'après, volt. Dial. (2. Toutes ces poupées sortent de chez la même marchande do modes, j. 1. ROUSS. Hél. 11, 2 (. Il C'est une vieille poupée, se dit d'une personne âgée qui n'a pas la maturité convenable à son âge ou à son état. C'est, dit Thalle, à son rouge trompée. Apparemment quelque jeune Napée, Qui court en masque au ba» de ce vallon. — Vous vous trompez, lui répond Apollon; C'est tout au plus une vieille poupée En manteau court, 3. B. Rouss. Rond, épigr. |{ Poupée se dit aussi d'une femme qui est sans nnimaticm et sans expression. Que voulez-vous? la nature en avait fait une poupée dès son enfance, et pnupée jusqu'à la mort resta lablanche Whitlnell, hamilt. Cramm. (0. ]\ 3" Espèce de mannequin sur lequel on essaye des chapeaux, des vêtements, ou sur lequel on le» place quelquefois pour les envoyer, comme modèles, dans les pays étrangers. Je ferai coiffer une poupée pour vous l'envoyer, sÈv. 38. || 4° Petite figure en plâtre qui sert de but dans les tir». Abattre une poupi'o. Il a cassé troii poupées de suite. Il 6" Paquet d'étoupes donton garnit le fuseau. Il 6* Terme de jardinage. Manière d'ontor, ainsi dite parce qu'on entoure la greffe de liiiKC K.iiler en poupée. |{ 7* Doigt malade et entortillé d'un linge. Il 8" Chiffon de toile à l'aide duquel on fait boiro lo« veaux. Il 9* Terme de tourneur, l'oupées d'un tour, deux pièces de bols, éKalosen longueur et en grosseur, au bout desquelles sont enclavée» les deux pointes de fer qui servent à soutenir la matière du travail; ainsi dites, parcequ'elle» étaient ■urmontéet de figuras. || 10' Dans les bateaux on nomme poupée», le prolongement do certaine» courbes qui s'élèvent au-dossu» de» bordage». On enroule de» cordes autour d» ces poupées pour fixer le bateau. Il 11' Dans la manufacture do tabacs, réunion de maiioqucs liées au sommet. || 12' Pdlipéei d'eau, nom d'une sorte de olous. Poupée» d'eau, raquettes, rosettes ou clous à selliers , ,eto. Déel. du roi, noT. («64, Tarif.
— HIST. XIII* ». Vescl une legiere poupée (dessin, Bodèlel d'un» estau», di labohur, Em. p. «ob.
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D'aorneiiiens envelopée Por noiant fust une popée, la Hose, (43rJ. ||xiv' s. X Robert de Varennes, brodeur et varlel de cliambre du roy, pour poupées et mainages d'icelles pour la royne d'Angleterre.... de lA BORDE, Émaux, p. 465. Une ou deux poupées de lin ou de chanvre, DU cange, popera. ||xv* s. Le »i est jeune; si croit jeunement... mieux lui vaudroit.... de croire ses oncles.... que celle po'jpée le duc d'Irlande, Fsoiss. 11, m, 62. Il XVI* s. L'enfant, selon sa petitesse, aime les pommes, les poires, les poupées.... mais en croissant, aime les poupines vives [les femmes], marg. Nouv. xix. Et afin que l'argile tienne bon, l'on l'environnera avec desdrappeaux... faisant de l'ente comme une poupée, dont le nom est venu à l'ente, o. de serbes, 663.
— ÉTYM. Wallon, popp, poupp; d'une forme latine fictive, pupata, dérivé du latin pupa, petite fille et poupée.
t POCPELIN (pou-pe-lin), s. m. Pièce de four, composée de fine fleur de fjoment, de lait et d'œufs frais, de sucre et d'écorce de citron, qu'on trempait toute chaude dans le beurre lorsqu'elle était cuite. Inventeur des dés et des cartes, Des tourtes, poupelins et tartes, scabr. Virg. i.
POUPIN, INE (pou-pin, pi-n'), adj. Qui a une toilette affectée. C'est aussi par tes dons qu'on me voit si poupine, th. corn. Amonr à la mode, iv, 7. L'abbé de Bernis, échappé du séminaire de Saint- Sulpice, où il avait mal réussi, était un poète galant, bien joufflu, bien frais, bien poupin... mar- MONTEL, Kém. y. ij Substantivement. Elle fait la poupine. Mais qu'un abbé tous les jours s'amidonne, Kt qu'à pas coniptés ce poupin Sur la pointe de l'escarpin.... panard, Œuv. t. m, p. 339. || 11 se dit aussi de l'air, des manières. Et ce panier bouffant qui donne un air poupin, destouch. Homme sing. IV, 2.
- HIST. XVI* s. Dieu VOUS gard donc, mes daines tant poupines, mabot, ii", 48. ô doux baiser colombin. Poupin, sucrin, tourterin, b. belleau, Bergeries, t. 1, p. 44.1, dans lacurne.
— ETYM. Forme latine fictive, pupinui, dérivée de pupus ou pupa (voy. poupée).
POUPON' (pou-pon), s. m. || 1* Petit enfant au visage plein et potelé. Quand lui verrai-je un poupon sur le sein? i.A font. Mandr. Mlle de la Garnache disparut, et alla élever son poupon dans l'obscurité, ST-siM. 57, 206. Mademoiselle Justine Met au monde un gros poupon, bébang. Voisin. ||ï* Nom de plusieurs poissons du genre des balisves.
— REM. Th. 'Corneille a fait poupon du féminin : Vous chercher à deux fois auprès d'une poupon. Auprès de celte nièce à peine encore au monde, le Saron d'Atbikrac, u, <o.
— Hisr. XVI* s. La dame tenant son petit poupon entre ses bras, Straparole, 6* nuit, fab. ) .
— ÊTYM. Autre forme do poupin ; bourg, pôpon. POUPONNE (pou-po-n") , ». f. \\ 1° Petite fille qui
• le visage plein et potelé. Une jolie pouponne. Il 2" Familièrement. 11 se dit en termes d'amitié et par forme de caresse. Oui, ma pauvre fanfan, pouponne de mon âme, mol. Éo. des mar. ii, 14. Je connais une jeune pouponne Qui voudrait vous pouvoir offrir une couronne, destouch. Irrés. a, 8.
— ÉTYM. Poupon.
t . POUR (pour), prép. || 1° Sert à marquer le motif, la destination. Faire de l'exercice pour sa santé. Le soleil, la lune et les astres sont conduits pour l'utilité des hommes, et obéissent à Dieu, baci, Bible, Baruch, vi, 69.... Vivaient le cygne et l'oison : Celui-U destiné pour les regarda du maître; Celui-ci pour son goût, la pont. Fabl. m, *i. Quelque terme où nous pensions nous attacher et nous affermir, il branle et nous quitte; et, si nous le suivons, il échappe à nos pri.ses , nous glisse et fuit d'une fuite éternelle; rien ne s'arrête pour nous, pasc. Pem. I, 4, éd. HAVET. Puissent les princes entendre que leur vraie gloire est de n'être pas pour eux-même.s ! Boss. Polit, m, ni, 2. Les esclaves sont plutôt établi» pour la famille qu'ils ne sont établis dans la famille, MONTEso. Esp. xvi, 4. En lui [à Racine] apprenant à écrire pour le petit nombre, il fBoileau] lui apprit & écrire pour la postérité, «armontel, Œuv. t v, p. (46. Il II se dit de ce qui est destiné comme part, comme lot à quelqu'un. Cela est pour vous. Iji misère est pour nous, et pour eux l'opnlence, delille. Pitié, iv. || Il se dit d'une destination toute fortuite. Pour mon malheur, je ne pus garder le silence. N'est-ce pas cette même Agrip; ine Que mon père éponsa jadis pour ma ruine? rac. Brit. i, 4. Il 2* X cause de. Ii a. été puni pour une faute légère. Cette falson n'était gii.re propre & la navigation pourlesgrandscalmes(»i'i!ïa, VOIT. Utl.i».
On abattit un pin pour son antiquité, la pont. Fahl. XI, 9, Ne perdez point courage uour toutes ces manières désagréables, sÊv. 9 nov. i686. Salomon si estimé dans tout l'Orient pour sa sagesse, mass. Carême, Salut. || En raison de. Une infinité se vantait de l'avoir rencontré, mais plutôt pour se faire de fête, que pour vérité qu'ils sussent de cette affaire, malh. Lett. à Peiresc, 20 févr. <au. Sans relâcher en rien son allure ordinaire, Pour chose que le monde en veuille condamner, corn. Imit. m, 28. Tout ce qui n'est pas formellement défendu par l'Église n'est pas pour cela permis, eourdal. b' dim. après l'Épiph. Vomin. t. i, p. 23ii. Ah I quelque humeur qu'il ait, il faudra bien qu'il rie, El pour cela, d'abord je lis ma tragédie, PinON, Métrom. m, ) 2. C'était assez pour être curieuse : C'était assez; filles le sont pour moins, balfil. Narc. ii. il En considération de. Je vais au roi des rois demander aujourd'hui Le prix de tous les maux que j'ai soufferts pour lui, volt. Zaïre, ii, 3. Il fautaimer les gens, non pour soi, mais pour eux, collin d'harleville. Optimiste, v, 2. || Familièrement. Et pour cause, signifie qu'on a des raisons, mais qu'on ne veut pas les exprimer. Je me tais et pour cause. D'un peti plus loin et pour cause, monsieur, mol. Fdeh. m, 3. || Pour Dieu, se dit par manière de prière. Pour Dieu, ne me tourmentez pas. || Pour l'amour de, en raison de l'intérêt qu'on porte à. Est-ce qu'en travaillant pour elles, vous travaillez pour l'amour d'elles? MAINTEN0N, LpM. à Urne de Viefville, 20 juin <70S. || Pour l'amour de, à cause de. Que tous ces jeunes fous me paraissent fâcheux ! Je me suis dérobée au bal pour l'amour d'eux, mol. Éc. des mar. m, 9. || En vue de. Vivez, régnez pour vous, c'est trop régner pour elle, rac. Bril. Il, 2. Vous n'avez choisi le monde que pour ses plaisirs; la cour que pour la faveur; les armes que pour la licence ; la robe que pour une vaine distinction; l'autel que pour les honneurs et les richesses du sanctuaire, mass. Carême, Yocat. || 8° En faveur de, pour la défense de, pour l'intérêt de. Ce que je dis est autant pour vous que pour moi. Vous nous diriez sans doute que la charité ne peut être bien employée que pour ceux qui la pratiquent envers les autres, flRch. Serm. i, 232. Avez-vous pu, cruels, l'immoler aujourd'hui Sans que tout votre sang se soulevât pour lui? rac. Andr. v, 3. Il [Claude] laissa pour son fils échapper quelques plaintes, id. Brit. iv, 2. ||4° Pour exprime l'attachement, l'intérêt. S'inquiéter pour quelqu'un. Elle était fille, elle était amoureuse; Elle tremblait pour l'objet de ses soins, malfil. Narcisse, ii. Il Du parti de. Il est pour Calvin contre les thomistes, PASC. Prov. xviii. Il a pour lui le peuple. — Polynice : Et j'ai pour moi les dieux, bac. Théb. IV, 3. Si Onuphre est nommé arbitre dans une querelle de parents ou dans un procès de famille, il est pour les riches, la BBtJY. xiii. Votre ouvrage [Mélanie]' a enchanté tout Paris; M. d'Alembert en est idolâtre; vous avez pour vous les philosophes et les femmes; avec cela on va loin, volt. Lelt. Laharpe, 2 mars I770. Les académiciens revenus du pôle avaient pour eux dans cette dispute la théorie et la pratique, id. Phil. Newl. m, 9. || Il se dit aussi des choses qu'on préfère. Je vous avoue que je suis furieusement pour les portraits, mol. Préc. HO. Ceux qui étaient près de la mer étaient pour un gouvernement mêlé des deux [démocratie et aristocratie], montesq. Esp. xviii, (. || Absolument et sans régime. Étes-vous contre ou pour? Je parlerai pour. Il me semble qu'il y a bien des raisons pour et contre, montesq. Lett. pers. 37. Mercredi je cours à la pièce nouvelle; Tout le monde était pour, et moi j'étais contre elle, desmahis, l'Imperlin. se. 3. || 5" Envers, à l'égard de. La tendresse d'une mère pour ses enfants. La haine qu'il a pour lui. Son aversion pour la vie de campagne. Il est pour les choses saintes, comme il était pour les profanes, sÊv. 5)6. Je vous aime et vous embrasse, et voudrais bien que mon cœur fût pour Dieu comme il est pour vous, id. t:t'l. Il est dans une seule province de l'Europe, entre les Alpes et les P;rénées, plus de quarante petits peuples qui s'appellent compatriotes, et qui sont réellement étrangers les uns pour les autres, comme le Tonquin l'est pour la Chine, volt. Dict. phil. Lois. I| 8* Il se dit pour exprimer ce qui sert contre quelque mal. Ce remède est bon pour la fièvre. Il Malgré. L'une était vénérable par son âge et l'autre par sa beauté, qui pour toutes ses afflictions n'était point changée, vaugel, Q. C. ioo. || 7° Eu égard à, par rapport à. Cet habit est bien chaud pour la saison. Commander à ges pleurs en cette
extrémité, C'est montrer, pour le sexe, assez d« fermeté, corn. //or. i, f. Vous êtes un grand extravagant, pour un si petit homme, scarron. Boni. com. i, 2. Pour un pauvre animal , Grenouilles , à mon sens, ne raisonnaient pas mal, la font. Fabl. VI, 4 2. Je dis qu'il était vieux pour son peu de santé, begnard, Ménechmes, m, 2. On ne lui avait point encore vu [àCéluta] l'air qu'elle avait dans ce moment : c'était pour la douleur et la beauté quelque chose de surhumain, chateaubb. Nalch. 2* part, fin. Il Quant à. Je suis hors de souci pour ce qui me regarde, corn, fiicom. v, 7. Pour Dircé , son orgueil dédaignera sans doute L'appui tumultueui que ton zèle redoute, m. Œdipe, v, 4. Pour ce qui est de cela, la jalousie est une étrange chose ! mol. G. Dand. i, 6. J'ai à vous dire que vous faites tort à ces eaui de les croire noires ; pour noires , non ; pour chaudes, oui, sÉv. 28 1. Pour moi, vous le savez, descendu d'Ismaël, Je ne sers ni Baal ni le Dieu d'Israël, bac. Àthal. m, 3. || Il se dit en ce sens devant de, pris partitivement et suivi de l'article défini. Pour du blé, il n'y en avait point ou bien peu, vaugel. Q. C. 402. Pour de l'esprit, je pense qu'elles n'ont pas du plus fin; mais pour des sentiments, ma belle , c'est tout comme chez nous, et aussi tendres et aussi naturels, sEv. 4 97. Pour des amants la méthode est nouvelle, destol'CHES, Cur. impert. m, 4. || Il se dit quelquefois en ce sens devant un infinitif. Ah ! pour en être digne, il l'est et plus que tous, corn. Othon, ii, 4. Il Au XVII" et au xvui* siècle on a construit pour devant une autre préposition , par ellipse du verbe qui précédait. J'aime bien la Hire et son discours à son maître.... il me semble que vous auriez dit la même chose k Charles VII; car pour au roi d'aujourd'hui [pour le dire au roi], vous êtes bien éloigné d'avoir sujet de lui parier de la sorte, sÉv. à Biissy, 18 mars 4 678. De vos affaires, vous en êtes le maître ; mais pour des miennes [pour être maître des miennes], je ne vous permets de faire.... stsim. t. I, p. 254, éd. chéruel. Quoiqu'il eût entrée à ceux [conseils] de finance et de dépêches , il n'y allait presque jamais; pour au travail particulier du roi [pour aller au travail] , il n'en fut pas question pour lui, ID. t. IX, p. 437. Si vous m'eussiez parlé botanique et des plantes que produit votre contrée.... j'en aurais pu causer avec vous; mais, pour de mes livres [pour causer de mes livres], vous m'en parleriez inutilement.... J. J. Rouss. Lett. à E. J. 43 mai 4767.118* Pour sert à marquer le rapport entre une chose qui affecte , et la personne affectée. C'est une grande perte pour vous. Nouvelle fâcheuse pour tout le monde. Cela est heureux pour votre ami. j| 9° En échange de, moyennant un certain prix. Il a donné son cheval pour mille francs. Les meubles se donnaient pour rien à cette vente. || Pour, devant un nom de nombre , indique une certaine proportion. Toucher, de commission, tant pour mille. 1| Pour cent, voy. CENT, n" 3. Il 10° En la place de , au Ueu de. Mon fils monte la garde pour moi. Il a pour lit un mauvais matelas. Rougis pour moi, Nérine, et dis-lui que je l'aime, du fresny, Réconcil. norm. il, 8. Là, sans suite, sans faste et sans vain appareil. Pour temple les arceaux de cette voûte obscure. Ces prismes pour flambeaux, pour témoin la nature. Pour offrande leur cœur, un rocher pour autel , Le dieu d'hymen reçut leur serment mutuel, df.lil. Trois règ. v. Il Pour, employé au sens de comme. Tous les bruit» de Léon annoncent pour certain Qu'à la comtesse Inès il va donner la main, mol. D. Garde, i, 2. Je crois qu'il [un Grignan mourant] dispose de ce qu'il a en votre faveur; gardez-le, quoique ce soit peu, pour une marque de sa tendresse, SBV. 29 janv. 4*72. Joas laissé pour mort frappa soudain ma vue, BAC. Àthal. 1, 2. Il demeure pour prouvé que saint Thomas ne renonça au monde qu'au moment où il entra dans l'ordre de Saint-Dominique, Xém. de Trévoux, 4726, t X, p 462. L'homme sensé comptera l'écu du pauvre pour un louis, et l'écu du financier pour un liard, bufp. Ess. arilh. mor. Œup. t. X, p. 4 34. Il En qualité de. Laissez-le pour ce qu'il est. Don Carlos.... n'a jamais dû croire que je pusse l'aimer, ne m'ayant jamais connue pour ce que j'étais, scarr. Rom. com. ii, 4 4. Je suis auprès de lui gagé pour serviteur, Vous me voudriez encor payer pour précepteur, mol. l'Ét. l, 9. Kt vous l'avez connu pour gentilhomme? id. Bourg, gent. iv, 5. Romulus, le fondateur de Rome, en fut élu pour le premier roi , vkrtot, Bév. rom. i, 4 8. Qui est-ce qui a lu les ouvrages do Richardson sans désirer de connaître cet homme , de l'avoir pour frèie ou pour ami? dider. Éloge de Richards. Ahl
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madame , s'écrfa-t-elle , quel ange vous aver pour sœur ! OEnus.Veill. du chdt. t. u . p. 260, dans pougens. Il Être pour beaucoup, pour peu en quelque chose, n'y être pour rien, y avoir contribué beaucoup, peu, n'y avoir coniribué en rien. || Passer pour, voy. passer, n* 29. || Prendre pour, voy.PRKN- DRE. Il 11° Il se dit en un sens particulier à l'efTet de mettre en regard un petit nombre en opposition à un grand. Pour un s.iint à qui Dieu, par des vues spéciales, peut avoir inspiré de rendre ses communions moins fréquentes, nous en trouvons mille autres à qui il inspire le contraire, bourdal. Dim. oct. du saint sacrent. Dominic. t. n, . p. 328. Pour deux amants heureux qu'Amour fait quelquefois. Il en fait tous les jours plus de cent misérables, quin. Roi. i*j 5. La cour de Claudius, en esclaves fertile, Pour deux que Ton cherchait en eût présenté mille, rac. BrJM, 2. Il Pour, devant tout, exprime qu'il n'y a pas autre chose. Pour toute récompense il eut des reproches. Pour toute réponse aux cris des Espagnols, on produisit les ofTres qu'ils avaient faites eux-mêmesau protecteur [Cromwell],voi.T. Louis XIV, a. || Ne... pour un..., ne.... pas pour un..., pas seulement un. Moins d'ennemis attaquent leur pudeur [des femmes du monde]; les autres [les cloîtrée») n'ont pour un seul adversaire: Tentation, fille d'oisiveté. .. la font. Maiet.On nous fait voir que Jupiter n'a pas aimé pour une fois, mol. Pr. d'Él. ii, <. On est faite d'un air, je pense, à pouvoir dire Qu'on |n'a pas pour un cœur soumis à son empire, ID, Femm. tav. n, 3. Quel îujet auriez-vous de TOUS plaindre de moi? — Je n'en ai pas pour un, je crois en avoir mille, dancourt, Urne Àrtus,iy, i. On n'avait pas alors pour un seul prophète: un presbytérien anglais, qui étudiait i lltrecht, combattit tout ce que disait Jurieu sur les sept fioles et les sept trompettes de l'Apocalypse, VOLT. Dicl phil. Prophéties, 2. || 12° Au nom de. Il commande la province pour le roi, pour l'empereur. || 13° Pour, joint à un mot qui exprime le temps, signifie pendant, mais avec le sens d'un futur. Je n'en ai que pour un moment. Soufl'rez que j'interrompe pour un peu la répétition, mol. Impromptu, s. Monsieur le Duc est ici pour un jour, il ira rejoindre monsieur son père, sÉv. 202. Ils périront pour le temps, et vous périrez pour l'éternité, bourdal. 6* di'm. après la Pentecôte, Dominic. t. ni, p. *'. ||I1 sert à indiquer l'époque où une chose s'est faite ou se fera, mais toujours avec le sens du futur. Ce sera pour demain. La cérémonie était pour hier (elle était pour hier, avant d'avoir lieu); elle est pour aujourd'hui (tant qu'elle n'est pas commencée; des qu'elle est commencée, on ne peut plus dire pour aujourd'hui). || Pour quand, sans interrogation, pour le temps où. Ce que je trouve admirable, c'est qu'un homme qui s'est passé, durant la vie, d'une assez simple demeure, en veuille avoir une si magnifique pour quand il n'en a plus que faire, mol. D. Juan, m, 7. || Pour jamais, ou pour toujours, pour un temps qui ne doit pas finir, pour une durée perpétuelle. Songez-vous que je tiens les portes du palais, Que je puis vous l'ouvrir ou fermer pour jamais? bac. Baj. II, <.|| Pour quand, avec interrogation, pour quel temps? Pour quand est la fêle? || 14° Pour, précédé et suivi du même mot, marque la comparaison. Et mort jpour mort , toujours mieux lui valait. Auparavant que sortir de la vie, Éprouver tout et tenter le hasard, la font. Mulelier. Tout bien considéré, je te soutiens en somme, Que, scélérat pour scélérat. Il vaut mieux être un loup qu'un homme, id. Fabl. xn, t. Servitude pour servitude, ne valait-il pas mieux rendre le Milanais i son maître ? fÉNELON, Dial. des morts mod. Dial. <2. || Pour exprime la réciprocité. Vous ferez rendre vie pour vie, oeil pour œil, dent pour dent, main pour main, pied pour pied,SAci , Bible, Deuléron. xix, it. Vous me louez continuellement sur mes lettres, et je n'ose plus vous parler des vôtres, de peur que cela n'ait l'air de rendre louanges pour louanges, s8v. 22 janv. 4672. Et moi.... Je n'aurais pas du moins à cette aveugle rage Rendu meurtre pour meurtre, outrage pour outrage, hac. Athal. u, 7. Rendre grlce pour grâce et plaisir pour plaisir, dufresny, Ri'concil. norm. 11, ». || Pour marque la relation, la correspondance exacte. Traduire un passage mot pour mot. Il y a aujourd'hui neuf mois, jour pour jour, dimanche ()Our dimanche, que je vous quittai à Charenlon avec bien des larmes, sKv. 3 juill. 468». Il Pour marque l'échange. Kaire troc pour troc il 15* Pour, précédé dassex, s'emploie dans de» phrases qui indiquent la luflisance. Il a fait assex pour sa gloire. || Avec un verbe i 1 infinitif. Il est tesez jeune pour s'instruire. || Avec que, et ave* k
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subjonctif. Il est assez ricne pour que nous Tui demandions de contribuer à cette bonne œuvre. Il Pour, précédé de trop, s'emploie dans des phrases qui e.vpriment l'excès. Il a trop fail pour un ingrat. Il Avec un infinitif. On dit que M. de Noailles, votre digne et généreux ami, a rendu de tr^s-bons offices à M. de Vardes ; il est assez généreux pour n'en pas douter, sÉv. à Moulcenu, 26 mai 1683. La condition m'est trop avantageuse pour la refuser, BOUBi)/iL. Pensées, t. i\, p. 80. || Avec que et le subjonctif. Il est assez de mes amis pour que je puisse compter sur lui. Vous êtes trop faible pour que nous vous imposions ce fardeau. 1| L'adverbe fort s'est employé avec pour d'une façon analogue à trop (cela n'est plus usité). M. de Chaudebonne est fort chagrin à cette heure, pour bien battre les sonnettes [dans la danse des matassins], voit. Lett. 54. Il 16° En être pour, perdre. Il n'y a pas de femme qui l'écoute qui n'en soit pour sa réputation, ha- MiLT. Gramm. ». M. de Sireuil en sera pour ses vers, Royer pour ses croches, et le prévôt des marchands pour son argent, volt. Lett. Thiriot, (9 déc. • 75*. Il Etre pour, être capable de, être de nature à. Cesse de m'outrager, ou le respect des dames N'est plus pour contenir celui que tu difl'ames, COHN. Veui'e, v, )0. Le sentiment d'aulrui n'est jamais pour lui plaire, mol. Uis. 11, 5. Ne pouvoir savoir d'une belle si l'amour qu'inspirent ses yeux est pour lui plaire ou lui déplaire, c'est la plus fâcheuse, à mon gré, de toutes les inquiétudes, in. Sieil. 3. Et ce n'est guère pour avoir le teint frais et les yeux brillants que de se lever dès la pointe du jour, m. tb. 7. Puisque vous n'êtes point, en des liens si doux, Pour trouver tout en moi comme moi tout en vous, m Mis. v, 8. Harlay avait des yeux qui, fixés sur un client ou sur un magistrat, étaient pour le faire rentrer sous terre, st-sim. 17, I98. Il N'être pas pour, ne pas devoir. Cette affaire, venue au point où la voilà, N'est pas assurément pour en demeurer là, mol. le Dép. iv, 4 . Cet état de victime n'est pas pour rien détruire en vous, boss. Lelt. Corn. 74. Ce sont des manières reçues, vous n'êtes pas pour les réformer, mas». Carême, Élxts. Il Être pour, être sur le point de. Il était pour partir. ;| 17° Pour précédant un adjectif, et suivi de (fue a le sens de quelque.... que. Vous savez que, pour matin que je sois levé, je vous ai toujours trouvé dans cette chambre, balz. liv. vu, lett. 48. Pour ingrat que .soit un homme, malh. Traité des bienf. de Sénèque, i, <2. Pour grand que fût le péril, ils s'efl'orcèrent tous à l'envi d'aller dégager le roi, vaugel. Q. C. IX, 4. Pour grands que soient les rois, ils sont ce que nous sommes, corn. Cid, i, «. Commettre un seuf péché, pour petit qu'il soit, BOss. Mar.-Thér. Point n'a d'écus : pour belle qu'on soit née, L'amour languit sansBacchus et Cérès, DESHOUL. Poés. t. I, p. 43. Pour saints, pour éclairés et pour sages que soient les hommes, ils ne sont pas infaillibles, st-sim. ai, 21. || Pour peu que, si peu que. Et pour peu qu'elle ait d'ambition. Je vous réponds déjà de sa punition, cohn. Nicom. v, 7. Il 18° Pour avec un infinitif, à l'effet de. C'est pour vous dire que vous devez réserver votre humilité aux actions qui se passent entre Dieu et vous, BALZ. liv. I, lett. «. Pour juger de la beauté d'un ouvrage, il suffit de le considérer en lui-même; mais, pour juger du mérite de l'auteur, il faut le comparer à son siècle, font. Vie de Corn. La nature, sur la fin de nos jours, nous dégoûte de la vie par la douleur, pour nous faire quitter ce monde avec moins de regrets, frEdèric u, dans oiRAULT-DoviviER. Il [Saint-Rvremond] avait tant de réputation, qu'on lui offrit cinq cenU louis d'or pour imprimer sa comédie de Sir Politik, volt. Teviple du Goût. Le ciel fit les femmes Pour corriger le levain de nos âmes, Pour adoucir nos chagrins, no» humeurs. Pour nous calmer, pour nous rendre meilleurs, lo.Nanine, i, 1. 1| On sépare qiielquefoispourde son verbe. Pour de ce grand dessein assurer le succès, corn. Pomp. iv, (. Mai» pour en quelque »orte obéir à vos !ois, id. /;. Sanehe, 1, 3. Il a fallu en venir à l'altération du texte, pour du moins le rendre douteux, HOss. Explic- du pi. 2< , III, 3. Pour donc corriger l'abus et l'égarement de notre iiuag'n.ition ragabonle et dissipée, il la faut remplir d'iui;iges saintes, m. Élevât, sur tnyst. iv, 8. Il Celte pi'-:positiou ne doit rien avoir entre elle et l'infinitif qui le» sépare, »i ce n'est quelque particule d'une ou de deux syllalies; par exemple on dira fort bien : pour j «lier, pour en avoir, pour lui dire, etc. ; et encor» . pour de là passer en Italie ; mai» d'y mettre pludturs •yllabs», comme oui bit quelquet-uDi de DO* istiU«Hr* éerlTitci. il n'y» nea
de si rude ni de si éloigné de la politesse du langage, VAtiGP.L. Rem. t. 1, p. 100, dans pooorns. Quoique dise Vaugelas, c'est à l'oreille à juger. || Suivi uo que et du subjonctif, même sens. Je suis venu vous voir pour que nous parlions de nos affaires. Je lui ai parlé assez haut pour qu'il m'entendît. || Pour que est pour ce que, comme on peut le voira l'historique. || 19° Pour, avec le pas.sé de l'infinitif, signifie à cause que. On ne s'avise point de défendre [empêcher, prohiber] la médecine pour avoir été bannie de Rome, ni la philosophie pour .ivijir élé condamnée publiquement dans Athènes, MOL. Tart. préface. Pour n'avoir pas fait cette remarque on perdit beaucoup de temps et de travail, chateaub. Génie, 1, i, 4. || U se dit dans le même sens avec le présent de l'infinitif. Nature se maintient pour être variable, Régnier, Épit. n. Et comment est-il possible, reprit Esope, que vos juments entendent de si loin nos chevaux hennir, et conçoivent pour les entendre ? la pont. Vie d'Ésope. Ma foi, me trouvant las pour ne pouvoir fournir Aux différents emplois où Jupiter m'engage.... mol. Amphilr. prol. Le désavouerez-vous [un billet], pour n'avoir point de seing? id. Mis. iv, 3. Je liais ces cœurs pusillanimes qui, pour trop prévoir les suites des choses, n'osent rien entreprendre, ID, Scapin, lU, 1. Mon révérend père, si vous avez peine à lire cette lettre, pour ne pas être en asseï beau caractère, pasc. Prov. xvii. Je n'admire point l'excès il'une vertu, si je ne vois en même temps l'excès de la vertu opposée.... on ne montre pas sa grandeur pour être à une extrémité, mais bien en touchant les deux à la fois, et remplissant tout l'entre-deux, in. Pens. vi, 21. Adresser votre lettre à Mme de Vins, plu» pour l'obliger que pour avoir besoin d'elle, sÊv. 26 août I87B. Je comprends que l'ennui serait grand pendant l'hiver; les longues soirées peuvent être comparées aux longues marches, pour être fastidieuses, m. 28 août 467t. El, pour ne rien rabattre de ses aigreurs et de ses caprices, on aliène le cœur et l'esprit d'un époux, et on le précipite dans des amours étrangères, MASS. Carême, Culte. |{ 20° l'our devant un infinitif, au sens de quoique, bien que. mais toujours joint, comme on le voit par les exemples, à une phrase négative ou restrictive. Vous me montrez que, pour être échappé de la mer et des pirates, je ne suis pas encore en sûreté, voit. Lett. 60. L'hymen n'efface point ces profonds caractères ; Pour aimer un mari, l'on ne hait pas ses frères, CORN. Bor. ni, 4. Je suis ici dans une fort grande solitude ; et, pour n'y être pas accoutumée, je m'y accoutume assez bien, siv. 1» juin 4 680. Us [les écrivains de Port-ltoyalj ne changent pas d'avis pour changer de note, m. 2& mai I68O. On n'est pas criminel toujours pour le paraître, th. corn. Essex, II, 'i. Pour être nés grands, vous n'en êtes pas moins chrétiens, mass. Carême, Aum. De l'avenir le de»tine»t le maître; Sa volonté dirige tous nos pas : Respectons-la sans vouloir la connaître ; Pour la connaître on ne la change pas, malfil. Narcisse, II. Votre lettre a bien attendri mon vieux cœur, qui, pour être vieux, n'en est pas plus dur, volt. Lett. d'Alembert, S7 mars 4773. || 81* Pour avec un infinitif, signifiant de quoi. U y a ici pour contenter tous les goûts. C'est bien pour en rougir de voir iiuelle tempête Souvent mes lâchetés attirent sur ma tête, corn. Imit. m, 20. Il jSévigné] s'ennuie fort dans la charge de guidon ; cette place est jolie â dix-neuf et vingt ans; mais, quand on y a demeuré sept ans, c'est pour en mourir de chagrin, aiv. »oct. 467». Trois semaines, milordl ah I c'est pour en mourir, boissï. Époux par superch. u, 12. Il u* Pour lor», kiors. Quand le mal sera fait, il ne sera pour lorsjilus tempsd'aviser. || iS'S. m. Le pour, ce qui est en faveur de. Le pour et le contre sont venus au monde avec le tien et le mien, bau. liv. 1 , lett. 3. Soit par l'interprétation de» termes, soit par des circonstances favorables, soit enfin par la double proliabilitédu pour et du contre, on accorde toujiur» ces contradictions prétendue», pasc. Prnv. vi. La» lecteurs, longtcmpi pronic.oé» çà et là dans le vaste pays du pour et du contre, ne lavaient plus à la flo où ils en étaient, ponten. Malebr. Vous médite» toujours le pour et le contre dans toute* le.4 choses au* vous m'apprenez. — C'est que toute» les choses (ie ce monde ont un iMin et un mauvai» côté, volt. Utai. nix, 42. Après avoir balancé le pour et le coutrei u'alemb. Réfl. SUT iiu(tcul. || %i" Le pour, .sorte de distinction à la cour db Louis XIV Le pour est mi'' distinction dont j'ignore l'origiue : elle cousisi'- m écrire en craie sur les logis ; Pour M. un il "" simplement écrire, M. un toi, ST-stM. 60, *•
POU
— REM. 1. La règle de* grammairiens est que tout irfiDitif précédé d'une préposition doit se rapporter d'une manière claire et précise soit au sujet de la proposition, soit au régime indirect, soit au régime direct, par exemple .•■ L'homme vit pour travailler. Mais cette règle est trop absolue : quand l'équivoque est impossible, quand le vrai sens est évident, la règle n'a plus d'objet : les exemples jibondent. Le théâ tre, fertile en censeurs poiniilleui. Chez nous pour se produire est un champ périlleux, BOiL. Art p. III. Peut-être assez d'honneurs environnaient ma vie Pour ne pas souhaiter qu'elle me fût ravie, bac. Iphig. IV, 4. Il i. Vaugelasdit : • Pour que, très-usité le long de la Loire et depuis peu à la cour. On s'en sert de plusieurs façons qui ne valent rien. >• Th. Corneille : « Pour que n'a pu s'établir; on se le permet quelquefois dans la conversation, mais on ne l'écrit pas. » Chiftlet, Gramm. p. <34 : « Pour que, au lieu de afin que, n'est qu'une barbarie. » Aujourd'hui il est en plein usage, justifié par l'analogie, aprèt que, dis que, $ans que, et par l'historique qui montre que c'est une ellipse au lieu de pour ce que.
— SYN. poDB, AFtn. Ces deux mots sont synonymes dans le sens où ils signifient qu'on fait une chose en vue d'une autre ; mais pour marque une vue plus présente ; afin en marque une plus éloignée •. on se présente devant le prince pour lui faire sa cour; on lui fait sa cour afin d'obtenir des grâces. Pour regarde plus particulièrement un effet qui doit être produit. Afin regarde proprement un but où l'on veut parvenir • Les filles d'un certain tge funt tout ce qu'elles peuvent pour plaire, afin de se procurer un mari, girabd.
— Hisr. II* s. Pro deo amur [pour l'amour de Dieu], i'ermcnl. Il I* s. Ne por or, ned argent, ne parament, Eulalie, Mult taetatus, por que Deus cet edre [ce lierre) lî donat, Fragm de Valenc. p. 448. Il XI' s. As tiibles juent pur el« [se] esbaneier [divertir], Ch. de Roi. viii. Se li reis velt, prez sui por vus le face , ib. xx. Sonent mil grailes [trompettes], pur ce que plus bel seit, ib. Lxxvii. Et li aidez, et pur seignur tenez, ib. xxvi. Je ne lerreie por tôt l'orque Deus fist, Que ne Iji die.... ift.xxxiv. Ne lui faidront pur mort ne pur destreit, ib. ccxLviii. Il xn' s. Pour moi [en place de moi] c iras tu mie, RonciJD. p. «6. Por ce qu'après sa mort on en puisse parler, ib. i. l»7. Por verdure ne por prée Nulle cbançon m m'agrée, S'el ne vient de fine amor, Couci, i. Moul fait l'amours que vilaine, Qui comence por faillir, Couci, iv. Se fins amis [amant honnite].... Doit joie avoir por servir [parce qu'il sert] leaument, ib. vu. Hal douce riens cruels, tant mar [je] tous vi. Quant pour mamort naquistes sanz merci, ib. ii. Puiz que mes currs [mon cœur] ne s'en veut revenir. De vous, dame, pour qui il m'a guerpi, «6. Pourvostre honeur et pour Dieu je vous pri.... ib. Se nus [nul] mori.st [mourut] pour avoir [parce qu'il avait] cuer dolant, «6. xxii. Dieil quant crieront outrée. Sire, aidez à pèlerin, Por qui [je] sui espouvantée ; Car félon sont Sarazin, Dame de Faiel, dans Couci. |{ xiii* s. Pour quatre qu'ils estoient en l'ost, estoient il en la citédui cent, villkh. Lxxiv. Envoiez pour Tibert [envoyez chercher Tibert], Berte, xu. S*n vont vesque et abbé pour le lit beneir, ib. xili. Dame Diex, qui en croi fu pour nous estendus, ib. ixiv. [Elle] Ne briseroit son veu pour [dilt-elle] soufrir discepline, ib. lvi. Ce n'estoit pas merveille se on la [Bertg] desiroit Pour [en raison i les bones nouveles que chascuns en disoit Et pour le bel miracle que Diex i demonstroit, ib. cxxxv. Jà n'avérai richesses, por qu'aient [pour qu'ils aient] povreté, ib. cxxxii. Li bospitaus de chaiens [céans] est de si très grant carilé qu'onques nus malades n'i fali i son désir, se on le pot avoir pour or ne pour argent, Chr. deHaint, lOB. N'onques nus [nul] n'osa là reraainire; Tuit s'enfoîrent por la pluie, la Hose, •Bïi. C'est Biau-Semblant , qui ne consent À nul amant iju'il se repente D'amors servir, por mal qu'il sent», i6. 1864. Il xiv s. Aucune foiz, quant il les ouide mouvoir idextre, il tournent, pour la malaoie, à senestre, oresme, £»h. ai. || xv s. Encore se c"nfioient plus les Anglois en ceux que vous ai i.ommès, qu'ils ne faisoient ens Espaignols, et pour c»use, mois-, ii, m, 8S. Louis de Bavière, empereur or Hnme pour le temps, in. i, i,74. Nous menons lemmes en notre compagnie et avons mené, qui ne d<-niandent que le séjour; et, pour un jour qu'elles .II' mment, elles en veulent reposer quinze, ID. il, m. 8». Pour ce, si Jean Lyon fust mort, ne se brise- I. ni mie adoucquM les convenances que ciJs de tiaifl r^vojpmàçilsde Brugrs, lo. a, ii, 55. Us viuleul a l'ariii U oii le roi «stuii; et lui livrèrent 1»
comte de Montfort pour prisonnier, id. i, i, 157. Quant je fus pour monter à cheval, Jeh. de Saint. ch. 30. Car, par ung seul semblant monstrer Rn riens d'en estre desplaisans, C'eust esté pour faire parler Les jalons et les mesdisans, ch. o'orl. Complainte. Si Dieu est pour nous, qui sera contre nous? Bouciq. Ii, us. Et pour quelque bruyt qu'il y eust en l'ost, il ne s'estoit point voulu bouger, comm. IV, 10. Ayant moins de crainte que je n'eu/, jamais , pour la jeunesse en quoy j'estoye, et que je n'avoie nulle congnoissance de péril, id. i, ». Et se prenoit ung escu pour pipe de vin qui passoit parmy les limites, m. m, H. Homme sans foy s'il voyoit son profit pour la rompre, ID. vu, 2. Et y mourut ce jeune et vaillant chevalier pour estre mal armé, m. I, 3. Et semble que tout soit pour eux, villon, Baillev. et Malep. \\ xvi* s. Et, pour remède qu'on luy feist, ne trova allégement quelconque, bab. Pant. Il, M. Ainsy mourra il sans regret, laissant homme pour homme, id. ib. m, 26. Pour grand qu'il soit, MONT, i, 54. Son maistre, pour luy avoir veu prendre un si noniiorable party, le reçeut en grâce, id. i, s. Je serois pour me rendre plus naturellement à la compassion qu'à l'estimation, id. i, 2. Seroit ce que, pour ne l'admirer point [la hardiesse], il [Alexandre] la respectast moins? ib. I, 5. L'effort d'un desplaisir, pour estre extrême, doibt.... iD. 1, 7. Se descouper pour tesmoignage de dueil, m. I, **. Accorder trefve pour quelques jours, ID. 1, 23. Pour le coup, id. i, 24. Se tenir pour surmonté [battu], ID. 1, 24. N'ayant pu prendre la ville, pour la prouesse des habitants, id. ib. Un roiî c'est un pastre pour eulx (les philosophes], id. i, i40. Il est condamné pour faulx prophète, id. i, 238. Cette raison n'est pas pour estre oubliée, m. ii, 291. La servitude ne leur est jamais de goust, pour si bien qu'on l'accoustre, la bobtie, 44. Us estimèrent son cœur trop foible pour un fait si hault, id. 45. U faut qu'ils laissent leur goust pour le sien, m. 67. ....Pour si grand nombre qu'il y en ait.... id. 4t. Les roys pour e.stre roys ne laissent pas d'estre hommes, Sat. Uén. p. I3»,édit. 16H. Hz ne se lassoient jamais, pour quelque travail qu'iU prissent, amyot, Thésée, 6. Fabius, qui a\oit bien preveu le danger auquel ilz estoient pour tuniber.... id. Fab. '^b Aussi n'y a-il pas un en la compagnie, pour accablé qu'il fust des misères et calamitez passées, qui.... ne se remist et reprinst cœur, d'aub. Hist. 11, 250. Il a bien appris à dire toutes les admirations, comme Jésus.... c'est pour en mourir, id. Conf. n, 1 . Ne s'y estant présentée une seule occasion de combattre, pour périlleuse qu'elle fust, où il ne se soit trouvé, CABLOix,li, 14. Il y avoit six commissaires de l'artillerie, et dix -huit canonniers, chacun pour le plus expert, id. vu, » Et si pour [malgré] tout cela le malade vouloit dormir, on luy fera des frictions après, pabé, ixiv, ï4 Et que grandeur pour grandeur, si le prince d'Espagne.... cas- TELNAO, <8t. Car pour estre [fussé-jej cent ans auprès de ma maistresse, Cent ans me sont trop cours, et ne m'en puis aller, bons. (45. Hais pour courir, le soin ne laisse pas D'accompagner tes misérables pas, id. 400. Mais tout paisible et coy Tu vivras dans les bois pour la Muse et pour toy, id. 894.
— ÈTYM. Wallon, po, por ; bourguig. po, p6r ; mSconnais, pre; picard, por; espagn. et portug. por; du lat. pro.
\-i. POUR.... préfixe qui représente tantôt pro et tantôt per. et ne traduit pas seulement des composrs latins, mais en a formé de toutes pièces en français m6me, où il a le sens de perfection, action complète, achevée, comme le latin per. Ainsi poursuivre représente à la fois prosequi et persequi.
I POUBANA (pou-râ-na), s. m. Nom, en sanscrit, de poèmes sacrés qui contiennent tout le corps de la théologie des Hindous, et dont chacun traite spécialement de cinq sujets, la création, la destruction et la rénovation des mondes, la généalogie des dieux et des héros, les règnes des Manous, et les actions de leurs ilescendants; ils appartiennent aux basses époques de la littérature sanscrite. Il y a dix-huit pourânas reconnus.
— ÈTVM. Sanscr. purdna, ancien.
POURBOIRK (pour-boi-r'), *. m. Petite libéralité que l'on donne en sus du prix convenu et comme signe de satisfaction. On dit que ses lettres lui ont valu quelques pourboires du cardinal de la Roche-Aynion, un des plus dignes prélats qui soient dans l'Eglise de Dieu, et à qui il ne manque rien que de savoir lire et écrire , d'alemb. Lett. à Voltaire, 6 nov. I77«.
— êtym. Pour, hoir*.
POURCEAU (pour-ïûi. ». m. ||1« Porc, cochon.
Le pourceau est aussi impur, parce que, quoiqu'il ait la corne fendue, il ne rumine point, saci, Bible, Livit. XI, 7. Dom pourceau criait en chemin, Comme s'il avait eu cent bouchers à ses trousses, LA FOHT. Fabl. viii, U. Il Fig. Semer des perles devant les pourceaux, présenter des objets, dire des choses à quelqu'un qui n'en sent pas le prix, la délicatesse. Ne jetez point vos perles devant les pourceaux, SACi, Bible, Érang. St Math. vn„ 6. || On a dit de même : donner des fleurs aux pourceaux. Faire lit des serments si beaux, C'est donner des fleurs aux pourceaux, scarron, Yirg. vi. || Le pourceau de saint Antoine, cochon que les peintres représentent ordinairement près de ce saint , parce qu'on prétend que dans sa solitude le diable le troublait souvent sont cette forme. || C'est le pourceau de saint Antoine, se dit d'un homme qui se fourre partout pour boire et pour manger. |i Fig. C'est une vraie étable à pourceau, se dit d'une maison malpropre. || Fig. C'est un vrai pourceau, se dit d'un homme qui met son unique plaisir k manger. Il Fig. Un pourceau d'Ëpicure, un pourceau du troupeau d'Épicure, un homme plongé uniquement dans les jouissances des sens (expression qui vient d'Horace, mais qui cependant ne s'applique qu'à ceux qui interprétaient mal la doctrine du philosophe grec). Il 2° Pourceau de mer, espèce de dauphin nommé aussi marsouin. || 8° Pourceau ferré, le hérisson d'Europe.
— REM. Le sens étymologique de pourceau est jeune porc; mais, en fait, ce sens a tout à fait disparu. Pourceau ne se dit que dans quelques locutions particulières; mais, quand on parle de l'animal, c'est toujours porc, porc frais, porc salé, un troupeau de porc* ou de cochons et non de poureeaux.
— HlST. xu* s. Ces bourgeois [ils] ocioient com se fiiisent porcel, Sax. ix. || xiii* s. Pourcel ne doivent en nule saison estre soufert en prés, be.\um. LU, 6. Cil perderoit bien ses joiaux, Oui les jetroit entre porciaus. Fabliaux, babbazan, 1, 76. || xvi' s. Nul ne peut donner des tripes, sinon celuy qui tue son porceau, lehoux dk lincy, Proti. t. i, p. 197. Le proverbe ancien monstre bien le malheur oïl nous sommes, quand il dit : un avocat en une ville, un noyer en une vigne, un pourceau dans un bled, une taupe en un pré, un sergent en un bourg, c'est pour achever de gaster tout, boiichet, Seréet, liv. 1, p. 377, dans lacubne.
— ÉTYM. Wallon, poursai, poursia; picard, porchieu; prov. porcelh, porcel; espagn. porcel; ital. porcello; du lat. poreellus, diminutif de porcus, porc.
t POURCELET (pour-se-lè), s. m. Petit d'une truie. Si une truie est pressée de mettre bas, on atout le soin possible d'elle et de ses pourcelets, DiDER. Lett. à Mlle Voland', 30 sept. 1760.
— KTYM. Diriiinutif de pourcel ou pourceau.
t POUR-CENT (pour-san), s. m. Taux de l'intérêt, du rapport d'une somme d'argent placée. Quel est le pour-cent ?
t POURCE QUE (pour-se-We), loc. conj. qui explique la raison d'une chose et répond à l'interrogation pourquoi? J'ai été nourri aux lettres dès mon enfance; et, pource qu'on me persuadait que, par leur moyen, on pouvait acquérir une connaissance claire et assurée de tout ce qui est utile à la vie, j'avais un extrême désir de les apprendre, DESC. tléth. 1, 6.
— REM. Cette conjonction , déjà vieillie au XVII" siècle, est tombée en désuétude. C'est dommage On la remplace par parce que; mais parce que n'est pas l'équivalent de pource que; il indique le moyen, et pource que indique le but.
— HlST. xui* s. Et porce que cis pardons [ces indulgences! fu si grans, s'esmurent moult li cuer des gens [pour la croisade], villeb. i. ||xv' s. Et fut ceste guerre depuis appellée le bien publicque, pource qu'elle s'entrepienoit soubz couleur de dire que c'estoit pour le bien publicque du royaume, COMM. I, S. jjxvr s. Pource que des tyrans le support vous tirez, Pource qu'ils sont de vous comme dieux adorez Lors qu'ils veullent au pauvre et au juste mesfaire. Vous estes compagnons du mesfaict, pour vous taire, d'aub. Tragiques, édit.
LALANNE, p. n».
— Etym. Pour, et, que,
t FOURCHAS (pour-châ), s. m. Terme vieilli. Ce qu'on pourcha.sse, occupation. Et, n'étant homme en tel pourcbas nouveau , Guère ne mit & déclarer sa flanime, la pont. Coc. Et coeurs en tels pourcha» Risquent du moins autant que cerfs et Menas, ;. i Rousa. Éjfxtr. u M.
— HIST. xn*- s. Aini [je] sui toz tens en pains et eo porchas. Couci, xi. Petit me Taut mes pourclias, «6. p. c^â. il xiii* s. Enfant sont apelé de porchaz, qui ne piieent [peuvent] pas mostrer lor père, e' il sont apelé basiard, Digeste, i. ||xvi' s. Vous convient estre sages pour fleurer, sentir et estimer ces livres de haute gresse, legiers au prochaz et hardis à la rencontre, rab. i, Prologue.
— ÊTYM. Voy. POURCHASSER.
t POURCHASSE (pour-clia-s'), ». f. Action de pourchasser. C'était sur les rives du Rhin qu'on vous mettait à la pourchasse de l'ennemi, babœuf, Pièces, i, HB. Une autre, à peine âgée de douze ans, enfant pleine d'innocence à coup sûr, mais déjà stylée à la pourchasse d'un épouseur, Maurice SAND, Berne des Deux-Mondes, (" févr. 4862, p. 946.
POURCHASSÉ, ÉE (pour-cha-sé , sée) , pari, pasjé de pourchasser.
POURCHASSER (pour-cha-sé), v. a. Poursuivre avec ardeur. Pourcliasser un cerf. C'est ce que ma muse en travaillant pourchasse, rSgnier, Sai. vi. ...Vous cajoliez la tante. Et moi, je pourchassais Finette la suivante, hegnahd, Ménechm. i, 2. Pour lui pourchasser au loin quelques jouissances imparfaites et iiouteuses, elle lui ôterait celles qui valent cent fois mieux et sont toujours en son pouvoir, ]. 1. rouss. 2" dial. [[ Terme de chasse. Rapprocher un animal qui a beaucoup d'avance ou qui a été f^Tlongé par quelque chien.
— HlST. II" s. Li reis Marsile s'en purcacet assez, Ch. de Roi. CLXxxv. || xiu* s. Et se porchaça (se pourvut) de viande cil qui mestier en ot, villkh. Lxiv. Et li quens [comte] de Saint-Gile en ot si grant envie, que il porchaça as autres barons et à tous ceus qu'il pot, qu'il se départissent de l'ost, ID. cix. Qui (raison pourchace, drois est qu'il s'en repente, Berle, xcvi. Hons [homme] qui pourchace druerie [galanterie] Ne vaut noient sans cointerie [agrément], la Rose, 2(45. || xv s. A pied .sans chausses, pourchassant sa vie de maison en maison, COMM. III, 4. Il xvr s. Vous ne vous repentiiés d'avoir prochassé de l'honneur à ceulx de-squels vous poiivés conter la maison la vostre mesme», maro. Lelt. (47. Les meschans fuyent sans qu'on les pourchasse, LANûiiE, B(B. L'un reccut le royaume sans l'avoir prodiassé, et l'autre l'ayant entre ses mains le restitua, amyot, Suma et L<jc. ( . l'ourchassant son sixiesme consulat, w. Marius et Pyrrhus, 8. Qui plus despend qu'il ne pouichasse, il ne luy faut pas de besace , cotgrave. Il n'avait sceu gaigner la bonne grâce d'un tendron qu'il pourchassoit, mont. m, 383.
— ÉTYM. Pour, et chasser; picard, pourcacher ; bourg, pnrchassai ; wallon, porchessi.
t (. POL'RETTE (pou-rè-t'), *. f. Terme de vétérinaire. Nom donné aux eaui-des-jambes compliquées de grappes.
t 2. POURETTE (pou-rè-f), ». f. Nom donné, dans le Midi, aux mûriers nains tenus en gaulis. Cueillir de la feuille de pourette, ou, elliptiquement, cueillir de la pourette.
POURFKNDEUR (pour-fan-deur), ». m. Celui qui pourfend. {| Ironiquement, un pourfendeur de géants, un fanfaron, un faux brave.
— KTVM. Pourfendre.
POURFENDRE (pour-fan-dr'). e. o II se conjugue comme fendre. Fendre d'un coup de sabre de haut en bas. Ah ! combien de géants il aura pourfendus 1 DANCOUHT, Sancho Pança, s, et J'ai
peine à comprendre Comment un dieu pouvait ainsi pourfendre Un autre dieu, volt. Contes, Dimanche.
— HIST. XII' s. R le ventre lui purlendi , si que tule la buille à terre cbaïd [tomba], flois, i, 98. I! XIII* s. Uns macheelier [boucher] .sali avant, et le feri d'une hache a deux mains, et le pourténdi dusques à la cbainture, Chr. de Rains, HH.
— ETYM l'our, et fendre.
POURFENDU, UE (pour-fan-du , due), part, passé de pourfendre. Tant de châteaux forcés, de géants pourfendus. De chevaliers occis.... fuNTEN. l'oés. pasl. (Kuv. t. iv, p. 7, dans pougens.
POURIR, POURISSAGE, POURISMVH, POURIrURE, voy. pouRhiB, pourbissag' foubbissoir,
POURRITURE
t POURLÉCHER (pour-lé-ché) , ». «. FI »e conjugue comme lécher Lécher tout autour. Sb pourlécher les babines, th. cautier, Cap. Fracasse, i. Il Se pourlécher, t. ré/l. Passer la langue sur les lèvres. Il s'extasiait, il ailmirail sottement, il souriait ; il avait la convulsion, il se pourléchait, diukbot, Salonde i7b7, (Hut. 1 xiv, p. 457 daD.HPouGKNs. Voilà de la vigne qui produira de» cbasselaii dont je oe donne pas ma part au ctuU, poursuivit li. Bail-
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leul en affectant de se pourlécher d'arsnee, ch. dkI BERNARD, le Gendre, § 3.
— f.TYM. Pour, et lécher; picard, »« parliker, porléker, pourléker; Berry, perlécher, perlicher.
POURPARLFR (pour-par-lé; l'r ne se prononce pas ei ne se lie pas; au pluriel, Vs se lie : des pourpar-lé-z intéressjints). s. m. Conférence, abouchement entre deux ou plusieurs personnes. Longs pourparlers avecque son amant, la font. Berc. On entre en quelques pourparlers avec Moissac, pelnssoN, Lett. hist. t. m, p. (81, dans pougens. Nous entrâmes en pourparlers : je demandais cinquante louis d'appoinlement, J. ]. houss. Conf. vu.
— HIST. xvi* s. S'il ofTroit à la royne, au premier pourparler, de sortir hors du royaume aveoques ses amis, langue, 56i. Pendant que les pourparlez se continuoyent.... m. 586. Le pourparlé de la paix n'estant point interrompu, d'aub. Hist. n, 49.
— ËTYM. Infinitif pris substantivement de l'anc. verbe porparler, purparler, pourparler , de pour, et parler. Ce verbe pourrait être remis en usage.
t POURPENSER (pour-pan-sé) , V. a. Méditer longuement; penser mûrement à un but donné. Le maréchal de Choiseij.1 prit l'unique parti qui sauvait tous les inconvénieiÂ : il les avait de longue main pourpcnsés et s'y était préparé, st-sim. 40, 2(ï. Je ne cessais de pourpenser à part moi , quels pouvaient être les moyens d'émousser dans ce prince tant de pointes hérissées, m. 27o, (43. *
— HIST. XI* s. De aweit [aguet] prepensed, Lois de Guill. (.I|xii* s. Reis, purpense te mielz, ne creire lur conseil, Mult sunt faus li prélat.... Th. le mart. p. 29. || xiii* s. Lors se pourpenserent d'un mont grant engien, villeh. lxxv. || xv* s. Ceux qui la trahison avoient pourpensée, FROibS. ii, ii, 231. Il XVI* s. Ayant charge de faire sa harangue au pape, et l'ayant de longue main pourpensée, mont. I, 40. La moins pourpensée mort est la plus heureuse, ID. IV, 2(4. Qui veut parler doit bien Bourpenser, cotgrave.
— ÊTYM. Pour, et pejiser.
POURPIER (pour-pié ; l'r ne se prononce pas et ne se lie pas), s. m. Genre de la famille des portulacces. Il Plante potagère à feuilles épaisses (portulaca oleracea, t.). || Pourpier doré, pourpier naissant qui se mange en salade. X côté de ce plat paraissaient deux salades. L'une de pourpier jaune, et l'autre d'herbes fades, boil. Sat. m. || Pourpier sauvage, sorte de pourpier dont les feuilles sont pins petites i|ue celles du pourpier ordinaire. || Pourpier de mer, nom vulgaire d'une espèce d'arroche.
— HIST. XVI* s. Les myrmecies seront curées, y appliquant dessus du pourpied pilé, pabê, v, 2(.
— ÉTYM. Ménage le tire du lat. pulli pes, pied de poulet, qui est un des noms de cette plante ; étymologie confirmée parpt'^pou, nom du pourpier en Anjou, et par l'orthographe de Paré pourpied.
POURPOINT (pour-poin; le t ne se prononce pas et ne se lie pas; au pluriel, 1'» se lie : des pour poin-z élégiints) , ». m. || 1° Nom qu'on donnait autrefois à l'habit français qui a précédé les justeaucorps, et qui couvrait le corps depuis le cou jusiju'à la ceinture. Un bon pourpoint bien long et fermé comme il faut, Oui pour bien dixérer tienne l'estomac chaud, HOL. Éc. des mar. i, (. Nos pères sur ce point étaient gens bien sensés, Oui disaient qu'une femme en sait toujours assez, Quand la capacité de son esprit se hausse X connaître un pourpoint d'avec un haut-de-chausse, m. Femm. sav. il, 7. Tois les usages de la vie civile |au xvi* sièclc| différaient des nôtres; le pourpoint et le petit manteau étaient devenus l'habit de loules les cours, volt. Ureurs, (Jt. On raconte de Pétrarque que, dans ses promenades solitaires, il écrivait sur son pourpoint de peau les vers qu'il composait, monoez , fm(i(. Uém. hist. et litt anc. t. iv, p. 275. || Se mettre en pourpoint, se disposer pour se battre, l'hilandre : Ce blasphème t tout autre aurait coûté la vie. — Tircis ; Nous tomberons d'accord sans nous mettre en pourpoint , corn. Kél. i , &. ji M(!ttro un homme en pourpoint, le dépouiller de son manteau, et IFg. le
ruiner Il aime la France et ne souffrirait
point.... qu'on la mit en pourpoint, HitON. Sat. x. Il Tirer un coup à brûle-pourpoint, tirer à bout portantou de très-près. Kl (l'Amour) la tire k brûlepourpoint D'un petit arc qu'on no voit point, scarh. Viry. 1. Il Fig. Tirer sur quelqu'un k brûle-pourpoint, lui dire quelque chose i brûle-pouipoinl. lui dire en face quelque chose de dur, dé désobligeant. Hais les coups éloignés ne vous émeuvent point; Il faut vous les tirer plus k brûle-pourpoint , bodbs. ^fope à la cour, iv, 2. || Ce qu'il von» dit li est i brûle pourpoint, c'est-i-dire est trop dur, trop
grossier pour être dit en face. || Il y va à brûlepourpoint, c'est-à-dire il agit sans ménagement, sans détours. || Il y a un sot dans son pourpoint, c'esl-à-dire c'est un sot. || Fig. Ma pauvreté est fière, je n'ai qu'un méchant pourpoint, mais je n'y veux point de taches, nucis, Corresp. (( ocl. (81.1. Il Un pourpoint de pierre, la prison. Il ne ser» pas bien i Lyon , de peur d'un pourpoint de pierre de taille en Pierre-Ancise, om patin. Lettres, t. il, p. 495. lia* Fig. Le moule du pourpoint, le corps. Sauver le moule du pourpoint, sauver son corps, sa personne, || On dit de même : le contenu du pourpoint. Le dévouement est grand à la personn» d'un maître; c'est à la personne qu'on se dévoue, au corps, au contenu du pourpoint, p. l. cour. Simple dise. |i II y a laissé le moule du pouj-point, de son pourpoint, se dit d'un homme i\aï a été tuî en quelque occasion. || 8* Pourpoint de sental, cotte d'armes en taffetas, rembourrée, qui se portait sous l'armure, dans le moyen âge. || 4* Il s'est dil d'un morceau d'un lapin, d'un lièvre. H. de Cbevreuse se bâtait de manger quelque pourpoint de lapin, quelque grillade, enfin ce qui avait le moins de suc, st-sim. 336, 158.
— illST. im* s. Qui lor veîst d'une part et d'autre haubiers roUer.... pourpoins et quiries et escus enarmer, Chr. de Rains, p. 76. || iiv s. Pour la façon de certains pourpoints et joyaux qu'il fit faire pour le roy, pour son voyage de Saint-Omer, où le roy d'Angleterre devoit estre en personne, de labohub. Émaux , p. 473. Il XV* s. Ma peine pers comme fait maint.... Je sens oû mon pourpoint m'estraint, CB. o'oRL. Rondeau. Il avoit si très-grand haste de bien fournir son pourpoint (de manger], qu'il ne disoit mot, LODis xi, \ouc..lxxxiii. || xvi* s. Ce lourd grossissement de pourpoincts, qui nous faict toi)* aultres que nous ne sommes, mont, i, 338.
— KTYM. Part, passé pris substantivement de l'anc. verbe pourpotndre, de pour et poindre : poindre, piquer i travers (le pourpoint étant piqué, brodé) ; bourg, porpoint, prepoinl ; provenç. perpong, perpoing , perponh ; ospagn. perpunle.
t POURPOINTIER 1ÈRE (pour-poin-tié, liè-r"), ». m. et f. Ternie vieilli. Faiseur, fai.seuse de pourpoints. Les marchands pourpointiers étaient ceux qui vendaient des pourpoinis et des manteaux; le corps des pourpointiers fut réuni à celui des tailleurs.
— HIST. XV* s. Là avoit un pourpointier de Londres, qui avoit apporté et fait apporter soixante pourpoints.... froks. ii, u, («5.
(. POURPRE (pour-pr*), ». f. || 1* Matière colorante d'un rouge loncé et éclatant fournip autrefois par un mollusque gasléropode, le murpj; hrandort», et remplacée aujourd'hui par la cochenille. l.e» étoffes teintes en pourpre faisaient une des parties les plus considérables du commerce ancien, surtout de celui de Tyr, dont l'imlustrie el l'extrême habileté avaient porté cette précieuse teinture au plus haut degré de perfection ou elle pût être conduite, rollin, Hist. anc. Œuv. t. x, p. 547, dans pouOKNS. La teinture en pourpre , qui n'a point été , comme on le croit, absolument penlue, ou du moins qui a élé retrouvée il y a environ cinquante ans par la .Société Royale de l'Angleterre, in. ib 1. X. p. 5bï. On y trouva |i BabyloneJ cinq mille quintaux de pourpre d'Hermioue, qui était U plus précieuse, qu'on y avait amassés pendant l'espace de («o ans, el qui conservait encore toute SA fleur el tout son lu.stre, id. ib. t. vi, p. 370. la pourpre illustre davantage celte belle contrée [la .Syrie] ; celle de l'.vr a été la première du monde; elle était vendue â Home, dans le vu* siècle , mille deniers au moins la livre , parto- BRT , Instit. Ilém inscr. et helles-leU. t. v, p. (2i. Il 1° Par extension, couleur rouge. Ses joufMi animées de la plus belle pourpre mêlée an blaiic de lait le plus pur, volt. Zadig, (». Las fruiu du figuier des Açore* parnissainnt d'une pourpii éclatante sur les rameaux ombragés, chatkaubk, Cenif, I, V, 8. || 8* Étoffe teinte en pourpre, «n usage chei les anciens. Ce n'est (ju'or et que pourpre dans votre armée, vauoel. C- C. m, 2. On j voit de tous côtés le fin lin d'Egypte, et la pourpre tyrieiine deux fois teinte d'un cclat mervcilleu». f4n. Til. m. Une grande voilo de pourpre lloltaii dans l'air au-des.sus du char, lu. ib. iv. || 4' liignili des consuls k Rome el autres magistrats souverains. Mais il pi'ut faire aussi des consuls k sua choix De qui la pourpre esclave agira sous ses un». corn. Sertor. iv, 3. ||S* Fig. Dignité souveraïun. Resjieclez, leur disait-il [aux princes], votre poiirur». respectez votre puissance qui vient de Dieu, vi .i« l'employez que pour le bien, «oas. Jfariefher.vous
POU
POU
POU
croyez donc que les déplaisirs et les plus mortelles douleurs ne se cachent pas sous la pourpre TlD. tb. L'armée força Théodose III à prendre la pourpre , ID. Hist. I , n . Esther , disais-je , Esther dans la pourpre est assise ; La moitié de ta terre à son sceptre est soumise, iiAC. Eslh. i, 1. Qui naquit dans la pourpre en est rarement digne , volt. Brutus, ii , 4. Il (° Fig. Dignité des cardinaux. Il [le cardinal de Retz) garde son équipage en faveur de sa pourpre; je suis persuadée avec joie que sa vie n'est point finie, sÉv. <97. Il [Mazarin] avait fait prendre un
«. POURPRÉ, ËE (pour-pré, prée}, ad;. Oui est de couleur pourpre. Toutes les améthystes perdent leur couleur violette ou pourprée lorsqu'on les expose à l'action du feu, BDPF.lfm. t vi, p. M9. Le zéphyr se jouaitdans leurs voiles pourprées, delille, Imag viii.
— HIST. xvi's. Ou devant un sénat pourpré, Pour de l'argent sa langue vendre, rons. 56u.
— eTYM. Pourpre i .
2. POURPRÉ, EE (pour-pié, prée), adj. Terme de médecine. Fièvre pourprée, synonyme de pourpre 2. Tout le monde se meurt aux Rochers et à
cours si heureux aux conseils du cardinal de Riche- Vitré de la dyssenterie et des fièvres pourprées, sév. lieu, que ce ministre se crut obligé de l'élever à la 3)2. Il s'était retiré à Vincennos, pour éviter le maupourpre, Boss. le Tellier. Il [Albérdni] fut prêt d'ê- f vais air des fièvres pourprées dont Paris était infecté, tre dégradé, et ne l'évita que par l'intérêt qu'ont olivet, Nist. Acad. t. il, p. 317, dans pougkns. tous les cardinaux de rendre la pourpre invulnéra- | f POURPREUX, EUSE (pour-preû, preû-z'), adj. ble dans ceux mêmes qui la déshonorent , onCLOS , ' Synonyme de pourpré 2. Une fièvre pourpreuse, Œuv. t. V, p. 313. Il Les pourpres, les cardinaux j sév. (3 nov. I475. ïux-mêmes. Il a sa place dans l'œuvre [à l'église] | f POURPRIER (pour-pri-é) , s. m. Mollusque qui
après les pourpres et les fourrures, la bhdy. xiv. Il 7" S. m. Couleur d'un beau rouge foncé qui tire sur le violet. 11 couvrit l'horizon d'un or brillant et pur. Pour y répandre ensuite et le pourpre et l'azur, PERHAULT, Poésies, dans fichelet. C'était d'un coquillage marin du genre des buccins ou trompettes que les anciens tiraient leur beau pourpre; et c'est encore d'un coquillage du m^me genre, qu'on trouva sur les côtes du Poitou, que l'illustre Béaumur avait tiré le pourpre dont je parle ici, BONNET, Contempl. nat. v, H. Le pourpre éblouissant , le tendre azur des cieux , Le blanc pur et le vert, sont le charme des yeux , delil. Imag. m. Il 8° Quelques-uns admettent le pourpre dans le blason pourcinquième couleur, quoiqu'il nesoil prcpre-
vit dans les coquillages nommés pourpres
— ETYM. Pourpre t.
t POURPRIN, INE (pour-prin, pri-n'), adj. Qui
est de couleur de pourpre. L'adjectif de pourpre est pourprin, ménage, Remarques. || S. m. Pourprin , couleur pourpre de certaines fleurs.
— HIST. III' s. Vers et vermeils, indes, porprins,
BENoU, V. »i 46. Il xvi' s Comme une rose pour-
prine, bons. 5i6.
— ÊTYM. Pourpre i ; provenç. purpurene. POURPRIS (pour-prl ; l's se lie : un pour-pn z
étendu), s. m. Enceinte, habitation. De pilastres massifs les cloisons revêtues En moins de deux instants s'élèvent jusqu'aux nues; Le chaume devient or, tout brille en ce pourpris, la pont. PhiL
ment qu'un mélange des quatre couleurs reçues ; et Bouc. Eh ! morbleu, c'est dans le pourpris Du
brillant palais de la lune.... Qu'un honnête homme fait fortune, volt. Lett. en vers et en prose, <64. Il Poétiquement. Le céleste pourpris, les célestes pourpris, les cieux. Les habitants des célestes pour- I pris.
I — HIST. XIII' s. Dehait [malheur] ait, fors vous solement, Qui en ces porpris [jardins] l'amena, ; la Rose, -3943. Quant aucun valet [jeune homme] y pre qu'il présente; il s'emploie dans la peinture i va por l'amor d'une mescine [jeune flUe] qui maint sur porcelaine. || Pourpre d'indigo, nom donné à en l'hostel, et il est trovés el porpris.... beaum. l'acide sulfo-purpurique, qui est un dérivé de lin- : xxxiv, 46. || ivi' s. L'immensité ne sera point proudigo. li 10° Adjectivement. Qui est de la couleur delà ! vée, jusques à ce qu'ils ayent prouvé qu'il [Dieu] pourpre. La couleur pourpre. Un manteau pour- j est partout sans dislance ne pourpris, Calvin, /niit't.
ils s'en servent pour les raisins, les mûres, etc. et le représentent par des lignes diagonales de gauche i droite. || 9° Terme de chimie. Le pourpre de Cassius, considéré par quelques chimistes comme un deutostannate d'or, obtenu en précipitant le chlorure d'or par le protochlorhydrate d'étain , et par d'autres chimistes comme de l'or métallique, qui ne devrait qu'à sa grande division la couleur pour
pre. Il devint pourpre de colère. Oenys le tyran voulut que chacun s'habillât d'une longue robe pourpre, fén. Aristippe. \\ Vaugelas, Chapelain, Ménage, Tb. Corneille ne voulaient pas que pourpre fnt pris adjectivement; l'usage a décidé contre eux; pourpre est adjectif dès le xiii' siècle.
— HIST. XIII* s. Et vingt pailes [manteaux] et vingt samis. Cent porpreset cent osterins, FI. et Bl. 320o. Richece ot une porpre robe, la Rose, 1059. [Le riche] Qui vestoit la porpre nobile, Ainsi com nous dist l'Evangile, Au ladre ne vout [voulut] faire bien, Mahomet, V. tu». Il XV" s. De toutes ces six choses et couleurs [or, argent, gueulles, azur, sable, sinople], on en faict une quant on les mesie ensemble autant de l'ung comme de l'autre, et c'est la septième qui, en armoirie, de son propre nom se dit pourpre, seciLLE, le Blason des couleurs, édit. cocnKRis,p. 47.
— ÊTYM. Bourg, porpre; provenç. porpra, polpra; espagn. purpura,- ital. porpora: du lat. purpura; grec, itopfûpa.
S. POURPRE (pour-pr"), ». m. Terme de médecine. Exanthème caractérisé par de petites taches pourprées , nettement circonscrites , et prod'iites par une hémorrbagie cutanée sous-épidermique. Il Anciennement, nom d'une maladie fébrile avec taches de ce genre, dont le caractère n'est pas bien déterminé, et qui a dû être confondu avec des rougeoles et des scarlatines malignes, lime de Durfort se meurt d'un hoquet de fièvre maligne; Mme de la Vieuville aussi, du pourpre de la petite TArole, sBv. 621, La connaissance revint [au marécnal de Lorgej, et peu à peu le pourpre parut parlout, ST-sm. 29,79. Seignelay mourut fort brusquement d'une manière de pourpre, in. 328, 34.
— HIST. ivi* s. Des éruptions et pustules appellees pourpre : les vulgaires les appellent le tac, les Autres le pourpre, pource qu'elles sont souventesfois
- trouvées k la similitude de graine de pourpre; autns les appellent lenticules , parce qu'elles sont venues quelquesfiiis comme petites lentilles; aussi aunans les nomment ptpillots, k cause qu'elles se aunifeiitent taniost au visage , tantost aux brajt et tunoes, voltigeant de place en place comme petits iiamilols voUns., pars, zxiv, s«.
- ïTyM. Pourpr» «.
1125. Comme Romulus feist faire un fossé à l'entour du pourpris qu'il vouloit enfermer de murailles, Remus s'en moqua, amyot, iJom. IB. Il n'y a point de vol île chapon par laditte coustume, ains [il] aura l'hostel avec le pourpris, et s'entend ledit pourpris la closture, ou fessez s'il n'est clos, Nouv. cousl. génér. t. iii, p. 212. Au céleste pourpris, o'aub 2'rogique«, édit. lalanne, p. 201.
— ÊTYM. Participe pas.sé pris substantivement de l'ancien verbe pourprendre, de pour et prendre; picard, pourpri'ni, enclos.
POURQUOI (pour-koi) , conj. || !• Pour quelle chose, pour quelle raison. Euphorbe est arrêté sans qu'on sache pourquoi, corn. Cinno, iv, b. Sans vous en affliger, présumez avec moi Qu'il est plus à propos qu'il vous cèle pourquoi, m. Poly. 1, 3. Lorsque l'on pend quelqu'un, on lui dit pourquoi c'est, mol. Amph. m, *. Demander comment et pourquoi ce prodige, ce serait le détruire, uourd. Annonc. de la Vierge, ilyst. t. 11, p. 106. Un homme que j'ai vu arrive d'Amérique; il y est resté trois ans sans entendre parler de ce que nous appelons ici l'autorité ; nul ne lui a demandé son nom, sa qualité, ni ce qu'il venait faire, ni d'où, ni pourquoi, ni comment, p. l. cour. Livret. || Familif:rement. Vous ferez telle chose ou vous direz pourquoi, sorte de commandement ou de menace : c'est-à-dire vous ne pouvez vous dispenser de le faire. || On dit de même : il faut qu'il vienne, ou qu'il dise pourquoi. Il faut qu'il Iftche prise, ou qu'il dise pourquoi, th. corn. Amour à la mode, 11, B. |! Demandez-moi pourquoi, c'est-à-dire je ne sais pas pourquoi. J'ai vu dans le palais une robe mal mise Gagner gros : les gens l'avaient prise Pour maître tel, qui traînait après soi Force écoutants; demandez -moi pourquoi , LA pont, t'abl. \'ii, 16. Il S* 11 s'emploie à la place do : pour lequel, la- (|uelle, etc. en parlant des choses. Est-ce un sujet pourquoi Vous fassiez sonner vos mérites? la font. Fabl. IV, S. Vous mériteriez bien.... Qu'afin de vous punir je vous tinsse caché Le grand secret pourquoi je vous ai tant cherché, uou le Dép. 1, 2. Quand... .je consid(;re le petit espace que je remplis.... je m'effraye, et m'étonne de me voir ici plutôt que là; car il n'y a point de raison pourquoi ici plutôt que là.
pourquoi i présent plutôt que lors, pasc. Pent. xxv, 16, éd. HAVET. Dernière raison pourquoi la méprise dans le choix d'un état est si fort à craindre, mass. Carême, Tocat. || 8' Pourquoi, odti. Pour laquelle raison (vieux en ce sens). Interrogé par son père, Lycophron se taisait; pourquoi Périandre en colère à la fin le chassa de sa maison, p. l, cour. Trad. d'ilérod. !l 4° C'est pourquoi, c'est pour cette raison. || Avec deux membres de phrase commençant l'un et l'autre par c'est pourquoi, dans le second pourquoi peut être remplacé par qu«. C'est pourquoi il [Jésus- Christ|a souffert et est mort pour sanctifier la mort et les souffrances, et que, comme Dieu et comme homme, ila Aé tout ce qu'il y a de plus grand et tout ce qu'il y a de plus abject, pasc. Lett. sur la mort de son père. || Dans le xvii' siècle, plusieurs écrivains mettaient ce fut pourquoi avec un verbe au passé. Ce fut pourquoi les Romaijis immolèrent des victimes. Il 6° Il s'emploie pour interroger, et alors la construction est celle des phrases interrogatives. Pourquoi ne suis-je point mort dans le sein demamère? pourquoi n'ai-je point cessé de vivre aussitôt que j'en suis sorti ? SACI, Bible, Job, m, n. Pourquoi suit-on la pluralité? est-ce à cause qu ils ont plus de raison? non, mais plu> de force, pasc Pens. v, 4. Pourquoi viens-tu mentir pour moi, qui ne mentis jamais pour personne ? pléch. Duc de Xont. Pourquoi les astres circulent-ils d'occident en orient plutôt qu'au contraire, VOLT. Dicl. phil. Les pourquoi. || Pourquoi non? c'est-à-dire pourquoi ne le ferais-je pas? pourquoi cela ne serait-il pas? Voyez ces animaux, faites comparaison De leurs lieautés avec les vôtres; Êtes-vous satisfait? Moi, dit-il, pourquoi non? la font. Fabl. 1, 7. Il Substantivement. Je doute fort, repartit le roi, qu'avec ses deux cents licornes il soit en état de parcer à travers tant d'armées. — Pourquoi non ? dit Amazan. — Le roi de la Bétique sentit le sublime du ponrquei non, volt. Pr. de Babyl. xi. Je n'ai aucune peine à concevoir que le soleil et les étoiles pussent être habités, et il me semble que l'ingénieux Fontenelle ne devait pas borner son pourquoi non aux plantes, bonnet, Lett. div. t. xn, p. 33, dans pougens. Il Avec pourguot on peut sous-entendre le verbe. Pourquoi ces éléphants, ces armes, ce bagage. Et ces vaisseaux tout prêts à quitter le rivage? boil. Ep. I. Pourquoi ce livre saint, ce glaive, ce bandeau? rac. Athal. IV, i.||Il peut se construire avec le verbe à l'infinitif. Pourquoi vouloir, sans fruit, la mort de l'innocence? volt. Orcsle, v, 3. || Pourquoi.... que..., c'est-à-dire pourquoi.... sinon.... (tournure qui s'explique facilement par l'ellipse du mot oufre ; pour quelle chose autre que pour....). Pourquoi le temps vous ost-il donné, que pour demander à Dieu qu'il oublie vos crimes? mass. Carême, Prière 4. Pourquoi nous laissez-vous sur la terre que pour méditer voire possession éternelle? in. Carême, Temps. |{ Ouebinefois, avec pourquoi, on peut ne pas suivre la construction interrogalive; mais c'est quand demander est antécédemment exprimé ou sous-entendu. Suivez votre goût, raisonnez avec votre bon médecin; je lui demamle une chose : pourquoi, si votre poitrine n'est point attai|uée, vous avez toujours ce poids el cett« chaleur au même côté? pourquoi vous êtes si pénétrée du froid ? et pourquoi vous êtes si maigre, surtout à la poitrine? sÉv. 16 févr. I6S0. Agamemnon : Pourquoi le demander, puisijue vous le savez? — Achille : Pourquoi je le demande? ô ciel, le puis-je croire, Qu'on ose des fureurs avouer la plus noire ? rac. Iph. IV, 6. Il Que remplaçant un second pourquoi interrogatif (tournure qui s'explique par l'ellipse de arrive-t-il? se fait-il f devant ce que substitué). Oui, mais pourquoi chacun n'en fait-il pas de même. Et que nous en voyons qui paraissent joyeux Lorsque leurs femmes sont atec les beaux monsieurs? mol. Éc. des fem. u, 3. Pourquoi avez-vous tous conspiré contre moi, et que personne ne m'avertit où e.st le fils d'Isaï? Boss. Polit, m, 11, (0.||6' S..m. Le pourquoi, la cause, la raison. Même aux plus avancés demandant le pourquoi, bRgnier, Sat. xvi. Nous ne sommes pas faits pour rendre raison du pourquoi des choses, iiUFF. Animaux, ch. lo. Au surplus pourvu qu'il soit pendu n'importe le pourquoi , d'alemb. Lett. d Voltaire, la janv. (7(î3. Nous ne savons, si je puis m'exprimer de la sorte, ni le pourquoi, ni le comment de rien, m. Mélanges, etc. t. v, § s. Il Interrogation. Vos pourquoi .sont bors de sai son. Il Vos pourquoi ne finissent pas, se dit à un') personne qui fait interrogation sur interrogiuiou au sujet du motif des choses. || Anciennement, faire le pourquoi, se disait d'une femme qui avait
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une faiblesse. Et qu'on ne s'enquiert plus s'elle a fait le pourquoi, «èghikh, Sat. m.
— REM. Si la négatioh se trouve après pourquoi, elle doit toujours être complétée par pas. On ne dit pas : Pourquoi ne vient-il? Mais : Pourquoi ne vient-il pas?
— HIST. XI* s. Dist à Rolant : tout fol, purquei t'esrages? Ch. dr. Roi. xx. || xii* s. Necuidiez pas que le porcoi La damoiselle l'en connoisse [lui avoue], la Charrette, v. t446. Il trai mes barons, onques ne sot porcoi, Itnnc. p. 299. Las! pourquoi l'ai de mes ieuz regardée ? Cnuci, vi. Quant l'uns à l'autre âtalente [plaît], Por coi nous as despartis? Dame de Faiel, dans Couci. |l xin" s. Je ne pris (prise] riens, ne beauté ne jouvent; Porquoi ? parce que la mort tout mestroie, Anonyme, dans Couci. Et la raison pourquoi il l'a laissée là, Berte, cxxii. Hastons-nous d'aler là porquoi somes venu, ib. cxxiii. || xv s. C'estoit la cause pourquoi il sejournoit là tant, FROiss. I, I, <<B. Pourquoi [c'est pourquoi] les Bretons retournèrent le plus tost qu'ils purent, id. II, n, I. Disant les raisons pourquoy, comm. î, 3. Les petits et les poures treuvent assez qui les pugnissent quant llz font le pourquoy, id. v, ta. |] XVI' s. Voylà pourquoy cet exemple m'a semblé remarquable, mont, i, 44. Il lui demandoit la cause de toutes choses, et vouloit tousjours sçavoir le pourquoy, amtot, C. d'Utiq. ii.
— ÉTYM. Pour, et quoi; wallon, pokoi; bourg. porquey
POCRBI, lE (pou-ri, rie), port, poxîrf de pourrir. Il 1° Qui * pourri. Un corps pourri. Allons fouler aux pieds ce foudre ridicule Dont arme un bois pourri ce peuple trop crédule, cobn. Poly. ii, 6. Ses ais demi-pourris [du lutrin], que l'âge a relâchés, Sont à coups de maillet unis et rapprochés, BOiL. tu(r. m. Le bois mort, altéré sur la terre de différentes manières, et connu sous le nom de bois pourri, est un des plus singuliers résultats de la décomposition putride des végétaux, foukcroy, Connais, chim. t. viii, p. 223, dans polgens. || Fig. Je ne vois rien en vous qu'un lâche, un imposteur.... El d'un tionc fort illustre une branche pourrie, BO!L. Sat. v. Il Pot pourri, voy. pot, n" <o. ||Fig. C'est une planche pourrie, se dit d'une personne sur nui on ne peut compter. |{ S'appuyer, se fixer sur une planche pourrie, s'assurer sur une ch»se incertaine, surdes espérâmes mal fondées, sur unepersonne (|ui peut manquer. || S. m. Le pourri, ce qui est pourri. Ce fromaj-'e sent le pourri, ôter le pourri d'une pomme. || 2" Il se dit des parties du corps attaquées de gangrène ou d'ulcération. Les remèdes que l'on applique n'ont point assez de puissance pour enlever le mal : que sert-il de tailler le doigt si le bras est pourri? poussin, Ult. (6 août i«48. Il |Vivonnc] est mort en un moment, dans un profond sommeil.... et, entre nous, Kissi pourri de l'âme que du corps, sÉv. à Butiy, 21 sept. )û88. || Un homme pourri d'ulcères, un homme rongé d'ulcères, et, absolument, un homme pourri, homme atteint profondément de maux syi'hilitiques ouscrofuleux. || S" Kig. Se dit des choses morales. La sagesse des scribes sera corrompue et pourrie, pasc. Passarjcs omis, proph. éd. FAUOÈRE. || C'est un membre pourri, c'est un homme dangereux, ou qui est une cause de déshonneur. || Cœurpourri, homme basetcoriompu. Il Substantivement, les pourris, s'est dit, dans la Révolution française, de membres du parti de Danton.jl 4" Bourg pourri, voy. boubo. || 6" Un temps pourri, un temps humide et malsain. || 6° .Se dit d'un filon cou.posé d'argile qui provient de la décomposition sur place des roches qui le retnplissalent.
— HIST. XVI' s. Le garder (un troupeau de moutons] du pourry et de la clavelée, De charme, de venin et d'herbe ensorcelée, a. belleau. Bergeries, 1. 1, p. I"».
POURRIR (pou-rir), v. n. \\ 1' S'altérer par le travail intestin qui attaque et détruit les corps Organisés privés de vie, au contact de l'air et à une température qui ne soit pa.s trop bas.se. L'ouvrier habile choisit un bois fort qui ne pourrisse |ioint, SACi, Bible, haie, xl, 20. D'autres arbres gisant au pied des premiers, pour pourrir sur des monceaux déjà pourris, hufk. Hore choisis, p. «. Les vaisseaux qui pourrissaient dans l'inaction seront ri'parés; il en sera construit d'autres, baynal, llist. phil. xvi, 7. Il 1" Par extension , demeurer longtemps en quelque lieu oïl l'on pourrit, pour ainsi dire. Sans la considération que M. Hutin a pour moi, il vous Doursuivrait, et il vous ferait pourrir dans une prison, MARIVAUX, Pays. parv. part. t. On commence par le décréter de prise de corps: on l'eût arraché oe son m pour le traîner dans les mêmes priions
POU
où pourrissent des scélérats, j. j. rouss. lett. â Varchn. de Paris. \\ Fig. Il ne pourrira pas danscet emploi, il n'y restera pas longtemps, il montera plus haut. Il Fig. Pourrir dans l'ordure, dans la misère, croupir dans la saleté, dans une mi.s&re profonde et sale. || Pourrir dans le vice, dans son ordure, persister dans ses mauvaises habitudes, dans une vie immorale. Ij II se dit aussi des choses qui restent enfouies et oubliées. Un éloge ennuyeux, un froid panégyrique Peut pourrir à son aise au fond d'une boutique, boil. Sat- vu. Un livre vous déplaît: qui vous force à le lire?... Un auteur ne peut-il pourrir en sûreté? id. ih. ix. Ce Priscus n'a jamais été imprimé ; il pourrit dans la bibliothèque du Vatican, volt. Dict. phil. Inceste. H 3" Arriver à maturation, en parlant d'abcès, de maladies. Ce remède fait pourrir le rhume. Votre doigt pourrira. || 4° V. a. Faire pourrir. La pluie pourrit la charpenterie. L'eau qui a, pour ainsi dire, pourri ces poudres vitreuses, bupf, Uin. t. vin, p. 181. Il Fig. Donner de mauvaises' qualités. Et l'estomac gâté pourrit tout ce qu'il mange, hégnier, Sat. V. Il Amener à maturation. Ce remède pourrit le rhume, n 5° Se pourrir, v. réfl. Devenir pourri. Quand la digestion est trop longue, il faut manger; cela consomme un reste qui ne fait que se pourrir et fumer, si vous ne le réchauffez par des aliments, sÉv. 29 déc. <679. Un corps mort, par la seule agitation de l'air auquel il est exposé, se corrompt et se pourrit, boss. Conn. n, ».
— HIST. XI' s. 0 kiers amis [ô cher ami], de ta juvente bsle Ço peisetmeique sipurirat terre [j'ai chagrin que la terre pourrira ainsi ta belle jeunesse], St Alexis, xcvi. || xii' s Deus en prist ven-
gcnient [du roi Guillaume le Roux]; Al herser [tirer de l'arc) fu ocis , et fina malement ; Li corz en est purriz, e l'aneme [âme] est en turment, Th. le mart. 92. Li awe mismes [l'eau même] del fluve purist, quant ele eucomencet esteir, sr hebn. 663. Or porrira cele tenre maissele [joue] 'è: cil vair oel dont clere est la pruneie, Raoul de C. 4 44. Il XIII' s. Et en poi d'eure en fu tous pouris li costés et li bras, Chr. de Bains, p. 80. Li tens, qui tote chose mue. Qui tout fait croistre et tout norist. Et qui tout use et tout porrist, la Rose, 382. Car il ne quident pas morir. Ne dedenz la terre porrir; Mes si feront, rdteb. ii, 4. Et il meismes son cors [de sa personne] portnit les cors pourris et touz puans pour mettre en terre es fosses, joinv. i7S. \\ xv* s. Et chascun supplioit humblement son seigneur et maisire, que pour Dieu ne les voulsist oublier, ne laisser là pourrir en prison, Bouciq. u, su. Aulrement la fiente ei le pissat pourriront ledit mur, Ordonn. I48B. Il XVI' s. t a une fondrière d'argille et une terre si tendre et si pourrie, qu'elle n'a pas force de soustenir, quand on marche dessus, a.myot, Sertor. 3:t. Disant que la Macédoine ne tenoit qu'à un petit filet, encore tout pourry, entendant le vieil Antipater par ce filet, id. Démosth. 48. Semblablement aussi fuyons nous une personne malade ou pourrie d'ulcères, comme chose hydeuse à veoir, ID. Comm. lire les poêles, to. Arracher une dent pourrie, pahé, IrUrod. 2. Lorsqu'une pomme commence à se pourrir, si l'on n'oste la pourriture, tost apris le reste se pourrira, id. v, i». Les champs de Montcontour n'eussent pourry nos os, rons. 26u. Oh! que la playe est forte Oui mesm' empuantit le pourri (lui la porte! d'aub. Tragiques, édit. la-
LANME, p. 8(.
— ETYM. Bourg, pôrryvprovenç.poirir.-espagn. pudrt'r; du lat. putrêre, dénominatif de puter, pulrit. Pulrescere aurait donné pourattre; mais pourn'r, comme plusieurs verbes en tr, se conjugue d'après la conjugaison des verbes inchoalifs en escere.
t POlîRRlSSAIlLE (pouri-sa-bl"), ad;. Putrescible, qui est plus usité.
— HIST. XV* g. Pourrissable, al. cuart. Œuvres,
p. SRJ.
POUHRISSACiF, (pou-ri-sa-j'), ». m. Terme de papeterie. Opération qui consiste à faire mncércr des chiffons dans l'oau. Le pourrissage cootribue beaucoup à la biiniie qualité du papier. *
— f;TVM. Pourrir.
POURRIS.SOIR (pou-ri-soir), s. m. ||1' Lieu où des objets pourri.ssent. I.'n troisième lieu (de l'Ks curial I, qui est comme l'aiiticluinlire de ce (loiini'r, s'appelle proprement le pourrissoir, st-sim. 3:h, S4. Il 2° Terme d'i papeterie. Lieu où l'on met pourrir les chilfons.
— f.TVM. l'ourrir.
POURRrrURB (pou-ri-lu-r'), s. f. || I' Ktat de r.e qui est pourri . Lcùi n.irticutes plus ténues rie ces rouilles ferrugineuses.... sont entrées dans la corn-
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position des végétaux et dans celle des animaux qui les ont ensuite rendues à la terre par la pourriture et la destruction de leurs corps, buff. Min. t. IV, p. 63. On crut longtemps après lui [Rhodi], que la pourriture était la mère des insectes, sen- NEiiiER, B.s's. art d'observ. t. i, p. »t, dans potioENS. I| Décomposition du bois qui le rend impropre au service. Il 2° Terme de médecine. Pourriture d'hôpital, gangrène qui survient aux plaies ou aux ulcères des blessés dans les hôpitaux dont l'air est vicié par l'encombrement des malades ou par quelque autre circonstance || 8° Terme de vétérinaire. Pourriture, maladie chronique des bêtes à laine, non contagieuse, mais .souvent epizootique, et toujours très-dangereuse. || 4° Vase dans lequel on fait macérer l'Indigo, le manioc, etc. ' 5" Dans le langage trivial, se dit, en termes d'injure, d'une personn» gâtée ou méprisable. Va-t'en, pourriture.
— HIST. xii' s. Entred purrelure es miens os, Liber psalm. p. 24t. A beivre 11 duna, mais ne sai quel, de fi (par ma foij ; Gaires ne demura que li fieres ehaî ; Venin e pureture, grant merveille, vomi , Th. lé mart. os. || xili' s. 'l'iova , le renard) un pel [pieu] par aventure, Oui ert usez de porretiire, Ren. 50u6. Vers qui de porreture naissent, la Rose, 19217. C«r quant homs pense qu'il n'est riens. Fors porreture et viez merriens.... j. de meung, Tr. IS28. Il XVI' s. Les clysteres nutritifs sont fait» de la décoction d^ieils coqs cuits jusques à pourriture et forte expression d'iceux... paré, xxv, 22.
— ÉTYM. Pourrir; prov. poiridura, puridura; cat. porfridura.
t POURSILLE (pour-si-11', U mouillées), s. m. Variété de marsouin qui a la peau brune.
— F.TM. PourreJ ou pourceau : cochon de mer.
POURSUITE (pour-sui-f), s. f. || 1° Action de celui qui court après quelqu'un. Leur ardeur [des Curiaces] est égale à poursuivre sa fuite; Mais leurs coups [blessures] inégaux séparent leur poursuite, corn. Hor. IV, 2. Tout ce que Charles II essuya en fuyant la poursuite du meurtrier do son père, voit. Mœurs, tsi. Quand il [le tapir] est poursuivi par les chiens. Il court aussitôt vers quelque rivière, qu'il traverse promptement pour tâcher de se soustraire à leur poursuite, buff. Quadrup. t. x, p. (6. La poursuite des Kusses, après qu'ils eurent reconquis leur territoire, s'était ralentie, ségub. llist. de Nap. xii, 5. Il Faire la poursuite de quelqu'un, le poursuivio. L'autre ayant pris la fuite, Plilliste a négligé d'en faire la poursuite, cobn^ la Veuve, iv, 7. || 2' État de celui après qui l'on court. La poursuite des brigands. Mais admire avec moi le sort dont la poursuite Me fait courir alors au piège que j'évite : peut-on dire la poursuite du son? un exemple fera entendre ma difficulté : quand on dit la poursuite des ennemis, la poursuite des voleurs, cela signifie l'action par laquelle les ennemis, les voleurs sont poursuivis; mais, si par la poursuite des ennemis on voulait signifier les mouvements que les ennemis font eux-mêmes pour atteindre ceux qui les attaquent, je crois que l'expression serait obscure, u'OLivET, Rem. Rac. § :i7. || Malgré l'observation de l'abbé d'Olivet, poursuite a les deux sens, actif et passif. || 3" Fig. Soins, diligences pour obtenir quelque chose. Maintenant que vous fermez les yeux à tous mes défauts et que vous prévenez et mes poursuites et mes espérances... PELi.iss. Pisc. à l'Acnd. Jusques àqu.ind vous fatiguerez-vous à chercher dos récompense^ corruptibles, dont la poursuite vous cause tant d'inquiétudes? BOUBDAL. Ifyst. Ascrns. de J. C. t. i, p. 408. I^ poursuite des plus saintes entreprises, m. Carême, n. Zélé, <«4. Telles sont les règles commune» de prudence que les enfants du sièc'o euxmêmes suivent dans la poursuite de leurs préiinlions et de leurs espérances temporelles, uass. ('arôme, Sabtl. Jo suis à la pouisuila D'une affaire iinporUnte, AL. duvai. , Jfnn. des grandeurs, u, ■>. Il 4° Il se dit des efforts qu'on fait poui s'emparer de la personne de quelqu'un- Oémosthino, ne pouvant échapper aux poursuites d'Anlipatcr, s'empoisonna, COKUIL. Ilixi. anc. Il . H. Il 6" Sollicitation auprès de quelqu'un. Jo sors de chez un lat qui.... chez lui m'a forcé de dîner.... Depuis près d'une année J'éludais tous les jours sa poursuite obsttiièo, BoiL. Sat. m. Il Empressement pour obti'nirles bonnes gr.Aco» d'une femmo. Par pitié pour moi. cessez vos poursuite»; jo vous on conjuro par cet amour même qui fait votre malheur et le mien, volt. t'osi-sancta.\\t' Procédure pour obti'nir un payement, la réparation d'un grief, Il punition d'un crime, etc. Faire des poursuites. I.es .luil's. à la poursuite desquels Jésus Christ « été cruciiie, «os».
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Jtitt. n, «t. Contraint de défendre les droits de sa succession contre des prétentions illégitimes, il se fit de l'ennuyeuse poursuite de son affaire un étude louable de sa vocation, pléch. U Tellier. Il n'y avait point pour lors, comme aujourd'hui parmi nous, de partie publique qui fût chargée de la poursuite des crimes, montkso. Esp. xxviii, 3«. Il est au choix du débiteur de payer à l'un ou à l'autre des créanciers solidaires, tant qu'il n'a pas été prévenu par les poursuites de l'un d'eux. Code Nap. art. )<»8. Il Terme de jurisprudence. Poursuites publiques, celles dont l'objet est la réparation d'un délit ou d'un crime.
— IIIST. XIII» s. Et grant déférence [différence] a entre ces deux poursuites, beadm. lxvu, a. Il XIV* s. Si savons bien que ledit Guerriot n'en fist oncques puis nulle poursuite, combien que il ait plus cher ledit office que nul autre, Lett. du roi Jean, Bibl. des chartes, 4' série, t. i, p. 43. Noz hommes et femmes, qui sont ou seront nos hommes et fsmmes de corps, mainmortables et de poursuite, DU CANGB, prosecutio. Lesquelles quarante deux bestes ne avoient aucune poursuite, et ne savoit l'en d» qui elles feussent, id. ib. \\ xv» 8. La sainte poursuite faite par nostre très cliiere et très amée compaizne la royne et nostre très chier et très amé cousin le duc de Bourgogne , pour la réparation du mauvais gouvernement de ce royaume, ID. ib. Et continuoit ceste poursuytte [le projet du mariage de sa fille], comm. m, 3. ||xvi* s. La poursuite mesme en [des plaisirs] est plai.sante. mont. I, 7». Par ledit usage un deffendeur peut proposer deffenses et exceptions, à fin de non recevoir, de folle poursieulle, non cause, et d'estre déclaré quitte par ensemble, Coust. gén. l. i, p. 77a. Tous hommes et femmes de corps [serfs] sont, audit baillage, de poursuite, en quelque lieu qu'ils aillent demeurer, soit lieu franc on non; et les peuvent leurs seigneurs reclamer, »b. 463.
— ÉTYM. Voy. POURSUIVRE.
t POURSCIVABLE (pour-sui-va-bl'), adj. Qui peut être poursuivi; qui mérite d'être poursuivi.
— HIST. XVI' s. Ils seront poiirsuivables par toutes iortes d'offenses et molestes, d'aub. Hist. ii, S29.
POURSUIVANT, ANTE (pour-suivan, van-f), adj. Il 1° Oui poursuit. On verra dans la suite que je ne me suis pas étendu inutilement sur ces poursuivantes recherches de M. le duc et de Mme la duchesse du Maine, st-sim. 283, î5. || Points poursuivants, s'est dit pour points suspensifs. Doutes-tu qu'il ne veuille implorer ma clémence, Que srtr que mes bontés passent ses attentats. ., non-seulement le sens de ce vers est interrompu par les points qu'on appelle poursuivants, mais il serait difficile de le remplir, volt. Comm. Corn. Rem. Essex, lu, a. Il 2° S. m. Celui qui brigue pour obtenir quelque chose. Il y a beaucoup de poursuivante pour cette place. || 8° Poursuivants d'armes, ceux qui s'attachaient aux hérauts d'armes et en faisaient quelquefois les fonctions. Le poursuivant d'armes avait une cotte d'armes du blason de son maître, avec l'émail de .ses armes; tout seigneur distingué pouvait avoir un poursuivant; mais il n'y avait que les princes qui pussent avoir des hérauts. Il 4* Celui qui recherche une femme en mariage. Les festins où les poursuivants de Pénélope emploient les journées entières, bollin, Ilist. anc. Œuv. t. XI, I" part. p. 225, dansPOUGENS. Vous, le duc d'Anjou votre frère, l'archiduc.Je roi de Suède, vous étiez tous des poursuivants [auprès de la reine Elisabeth d'Angleterre] qui en vouliez à une Ile bien plus considérable que celle d'Ithaque, font. Dial. 3, Korls modernes. \\ 6" Terme de palais. Celui qui exercp des poursuites en matière de saisie, t'eipropriation forcée, de ventes judiciaires, de dis- ••ibution» et d'ordre?. X défaut par le poursuivant » agir utilement. I^e poursuivant la vente sur folle enchère. Le poursuivant énoncera dans les affiches le prix stipulé dans le contrat ou déclaré.... Code Nap. art. 2(87. || Adjectivement. La partie poursuivante. Créancier poursuivant. Avoué poursuivant. Il •• Anciennement. Les maîtres des requêtes qui étaient i la suite, et pour ce appelés suivants et poursuivant» le roi, MiRAULMONT, De l'orig. du pariem. p. <«e.
— HIST. XIV* 8. Nostre amé esciiier le poursuivant d'amours... du cange, proseeutor. Poursuians le roy [ceux qui recevaient les suppliques présentée» au roi], Ordor^n. des rois, t. i, p. 7a2. Il XV s. Le roy Edouard d'Angleterre sejournoit à viueaon, et soutienoit cbascun jour, sur ses des- D^ns. bien seiie cens nommes d'armes, tous venus a uutrê mer, et bien <Ui mille archiers, sans les au-
tres poursuivans, froiss. Iiv. i, p. 44, dan» tAConnE. Un valet de boucher qui estoit devenu poursuivant [héraut d'armes], Journ. de Paris sous Charles VI et VII, p. <74, dans lacohne. Environ le mois ensuiv.int, Ceulx de Bourdeaux si envoyèrent Devers le roy un poursuivant [député]. Et plusieurs choses demandèrent. Vigiles de Charles VII, t. n, p. 42, dans LACUHNE. Il XVI* s. L'aréopage jugeoit de nuict, de peur que la veue des pour.suyvants corrompist la justice, mont, ii, 322. Les poursuivans [candidats], amyot. Cor. 4 9. Quand du doux fruit d'amour je me rens poursuivant, desportes, Diverses amours. Sonnet y.
POURSUIVI, lE (pour-sui-vi, vie), port, passé de poursuivre. || 1° Après qui on court pour l'atteindre. Il me semble voir un poisson volant poursuivi à la fois par un faucon et un requin, et qui échappe h l'un et à l'autre, volt. Oict. phil. Venise. Il 2" Persécuté. La vertu dans le monde est toujours poursuivie, mol. Tctrt. v, 3. [Charles I"] poursuivi à toute outrance par l'implacable malignité de la fortune, Boss. Reine d'Anglet.
POURSUIVRE (pour-sui-vr'), v. a. Il se conjugue comme suivre. || 1° Suivre quelqu'un avec vitesse pour l'atteindre. Elle partit des ports d'Angleterre à la vue des vaisseaux des rebelles, qui la poursuivaient de si près, qu'elle entendait presque leurs cris et leurs menaces insolentes, Boss. Hein« d'Ànglet. En 4770, temps auquel nous écrivons, Catherine II poursuit en Europe et en Asie les Turcs fuyants devant ses années, et les fait trembler dans Constantinople, volt. Mœurs, Introd. L'hiver, ce terrible allié des Moscovites, leur avait vendu cher son secours; leur désordre poursuivait notre désordre, ségub, Hist. de Nap. xii, 4. || Il se dit aussi des animaux. Le chien poursuit le gibier. || Fig. Mais tout fat me déplaît et me blesse les yeux ; Je le poursuis partout comme un chien fait sa proie, boil. Soi. vii. || 2° Être après quelqu'un en l'imporlunanf. Gardez-vous d'imiter ce rimeur furieux Oui, de ses vains écrits lecteur harmofiieux. Aborde en récitant quiconque le salue, Et poursuit de ses vers les passants dans la rue, boil. Art p. IV. Il 3° Fig. Persécuter, tourmenter. Je ne sais de tout temps quelle injuste puissance Laisse le crime en paix et poursuit l'innocence, bac. Andr. III, 4. Des ennemis cruels ont poursuivi mes jours, volt. Oreste, m, 6. On le poursuit [un avocat] pour vingt libelles, on le déchire encore plus qu'on n'insulte son client, id. Pol. et lég. Procès Morangiès 11 poursuivit ceux des habitants dont le crédit lui faisait ombrage, babthél. Anach. ch. 37. || Agir contre. Cicéron avait passé sa vie à attaquer ou à défendre ; mais les trois hommes qu'il poursuivit avec le plus d'ardeur, furent Verres, Catilina et Marc Antoine, marmontel, Œuvr. t. vi, p. 4(6. ||II se dit aussi des choses qui exercent une sorte de persécution. Je suis un malheureux que le destin poursuit, BAC. Uilhr. iv, 2. Un songe.... Je l'évite partout, partout il me poursuit, lo. Ath. ii, f>. A quelque heure que j'entre, Hydaspe , ou que je sorte, Son visage odieux [de Mardochée] m'afflige et me poursuit, ID. Esth. u, 4. || 4° Recherclier, tâcher d'obtenir. Sénat impérieux qui n'aime que la guerre, Et dont l'orgueil poursuit l'empire de la terre, MAiRET, Jfort d'Asdrub. m, 4. Le dessein de ceux qui poursuivent ces nouvelles protestations qu'on nous demande n'est autre que de renverser finement les maximes fondamentales do cet Etat, pasc. Frov. XIX. Il [César] demandait qu'on lui continuât son gouvernement, comme on avait fait à Pompée, ou qu'il lui fût permis, sans être dans Rome, de poursuivre le consulat, vertot, Révol. rom. xiii, ib». Les plaisirs mêmes, dans le temps que je les poursuivais avec le plus de fureur, m'ont toujours laissé vide, triste, inquiet, mass. Carême, Imonst. N'at-elle pas poursuivi la gloire sous toutes les formes? STAËL, Corinne, vi, 3. || Avoir en vue. Vous voyant ici à consulter, j'ai pensé que vous poursuiviez le même objet, beaumarch. Barb. de Sév. m, 6. Il 6° Poursuivre une femme en mariage, la rechercher en mariage. De deux filles que j'ai, si l'on m'a bien instruit. Vous en jxjursuivez l'une, et l'autre vous poursuit, nESMAHETS, Visionn. iv, 7. || En termes de dévotion. Vous fuyez l'époux, mais il vous poursuit par une secrète miséricorde, fên. t. xvii, p. ^5i. Il U se dit aussi d'entreprises amoureuses, sans avoir en vue le mariage. U m'a été rapporté, monsieur, que vous aimiez et poursuiviez une jeune personne.... MOL. G. Dand. I, 5. 116* En termes de procédure, agir contre quelqu'un par les voies de droit. Poursuivre quelqu'un devant les tribunaux. Le poursui- I vre, le perdre et mourir après lui, corn. Cid, m, 3. I Quand on me poursuit, ou quand on me décrète,
quand on me déshonore pour avoir dit ce que je n'ai pas dit, i. ]. rodss. Lell. de la Montagne, i.
Poursuivre un procès, une affaire, une expropriation, etc. faire tontes les procédures, toutes l.'s diligences nécessaires, pour obtenir le jugement d'un procès, la conclusion d'une affaire, la vente d'un immeuble, etc Et que puis-je espérer qu'un tourment éternel. Si je poursuis un crime, aimant le criminel * v^bn. Cid, m, s. On traite un homme de misérable p,\'-ce qu'il demande son bien, et ce misérable est contraint de poursuivre une dette comme une grâce, boiibdal. Dominic. iv. Restitution, 366. Nous verrons bientôt si le Conseil voudra bien revoir et réformer le procès des Sirven ; il y a cinq ans que je poursuis cette affaire, volt. Lett. Servan, 4Sjanv. 176S. L'exécution du chevalier de la Barre consterna tellement tout Abbeville, et jeta dans les esprits une telle horreur, que l'on n'osa pas poursuivre le procès des autres accusés, id. Pol. et lég. Chev. de la Barre. Saint-André et Minard, présidents aux enquêtes, poursuivirent la mort d'Anne du Bourg, ID. Hist. pari. xxi. || Absolument. Ne voulez-vous pas poursuivre? Il 7° Continuer. 11 poursuivit en liberté son discours, pasc. Prov. viii. Je poursuis celte morale de Nicole, que je trouve délicieuse, SÉV. 85. Annibal, au lieu de poursuivre sa victoire, ne songeait durant quelque temps qu'à en jouir, BOSS. Hist. m, e. U veut voler à Troie et poursuivre sa route, bac. Iphig. i, 3. Un poignard A la main, l'implacable Athalie Au carnage animait ses barbares soldats. Et poursuivait le cours de ses assassinats, ID. Alhal. i, t. Il [Tuienae] fit, avec le peu qui lui restait de troupes, des mouvonents si heureux, profita si bien du terrain et du temps, qu'il empêcha Condé de poursuivre son avantage, VOLT. Louis XIV, b. Il est aisé de voir en poursuivant cette progression, que les esp.ices parcourus.,.. ID. Phys. Mes. des forces motrices. || Poursuivre sa pointe, continuer son dessein, l'entreprise qu'on a faite II Absolument. Continuer un propos. De plus, poursuivit-tl, nous avons une question importante à traiter. Mais tout n'est pas détruit, et vous en laissez vivre Un.... votre fils, seigneur, me défend de poursuivre, ID. Phèdre, v, 3. Il poursuit, et déjà les antiques ombrages Mollement en cadence inclinaient leurs feuillages, A. CHÉn. rit'fusle. || Continuer i agir comme on a commencé. Je ne laissais pas de poursuivre en mon dessein, nESC. Mith. m, 6. Pourtant je veux poursuivre, et, malgré tous ses coups. Voir qui l'empnrtera de ce diable ou de nous, mol. VÉt. V, 2., Poursuis, Néron; avec de tels ministres Par des faits glorieux tu vas te signaler; Poursuis; tu n'as pas fait ce pas pour reculer, sac. Brit. v, t. Voisqui tu peux haïr, et poursuis si tu l'oses, volt. Mort de César, n, 6. Ma fille, c'est bien fait ; poursuis toujours ainsi, a. chrn. Idylles, le Mendiant. ( Avec un infinitif et de ou à. Metaphraste : Poursuivez. — Albert : Je veux poursuivre aussi ; Mais ne poursuivez point, vous, d'interrompre ainsi, mol. U Vép. II, 7. Il ne faut que poursuivre à garder le silence, ID. Mis. V, 3. Il 8" Terme de poche. Poursuivre un filet, continuer à faire les mailles. || 9° Se poursuivre, «. réft. Être contiiliié, en parlant d'un procès, d'une affaire, etc. Cette affaire se poursuit. |1 10°'Dans le style des notaires. Tel qu'un immeuble se poursuit et comporte, c'est-à-dire sans en faire un plus long détail, une plus amjile description. Vendre, acheter, louer une maison, une terre, une ferme telle qu'elle se poursuite! comporte.
— HIST. xi* s. [Que] il volge [veuille] doner wage et trover plege à persuir son apel, tois de Cuil. ib. Il XII" s. Joab et Abisaï pursewirent Abner ki s'enfuieit. Rots, p. 427. || xiii* s. Ensi furent tout ce jor en la cité jusques à la nuit, et Johanni» li Blas les ot toute jor pourseûs, villkh. cxlvi. El commença les Commains à porsivre, et manda à l'empereour qu'il le sivist, ID. cxLin. Si [elle] l'a tant porsivi [le sentier] et tant acheminé.... Ber(e, Lxv. Tant [ils] ont par leur journées aie et pourseû. Que sont droit en Hongrie leur païs revenu, ib. ci. [.ors descouvri mon desconfort, Et respondi comme esmeOs : Tielx [telles] paroles ne font confort À homme qui est porsegus [poursuivi], du canke, projecudo. Et quant les paroles se porsivcnt miaus [mieux], plus bel est, Ass. de J. i, 6». Si que il ne le.ssent pas à poursuivre leur droit pour travail ne pourdespens, joinv. 296. ||xiv"s. Les biens que l'en poursuit et désire pour eulx meismes, oresme, Eth. VI, 4 1, Il XV* s. Et qui eust voulu poursuir, on eust chassé lesdits Anglois jnstiues A la mer, Bibl. des chartes, 2* série, t. m, p. 507,||xvi*s. Picrocholi» de jour en jour pnursuyct sa furieuse entrepi inse, BAB Garg i, a». Alors dist Pantagruel r Tout Ijiuu.
POD
mon »mi, iciic beau.... j'entendi le cas; poursuyrei, ID. Pon». n, H. Espoir m'admonesta de poursuyvir.... icarot, i, te?. Paris, tu m'as fait maints alarmes, Jusqu'à me poursuivre à la mort, ID. Epigmmmet à la ville de Paris. Une dame qui avoit esté poufsuyvie [recherchée en mariage] de tel qui... MONT. I, »♦. Poursuyvre sa poincte, id. i, soi. Poursuyvrela vengeance d'une injure, ID. i, 27 4. Entreprenez froidement, mais poursuyvez chauldement, id. iv, («9. Or ayant discouru du premier et plus salutaire remède, je poursuivray de parler des autres, qui aussi sont nécessaires, lanchk, 32. Je poursuyvray à parler des abus, m. 232. Ceulx qui poursuivoient aucun magistrat [magistrature] et office public... AMTOT, Cor. )». Marci us descendit sur la place, ayant tous les plus nobles de la ville à l'entour de luy qui poursuivoient de le faire élire consul , ID. ib. 20. Sans estre poursuivi, le meschant prend la fuite, cotobavb. Si bestes sont trouvées, à garde faite, faisant dommage à autruy, y a soixante sols tournois d'amendes avec restitution du dommage; et si c'est par eschappée, non poursuye et sans garde, y a seulement cinq sols tournois d'amende avec restitution du dommage. Cous», gén. t. 1, p, 423.
— ÉTYM. Pour (dans plusieurs formes per), et suivre (voyez ce moi); picard, ponuire, pourstiire ; Berry, poursuire, porsuire, porsme,persuire, persuvre, persure; wallon, porsûr; provenç. perseguir, persegre; espagn. perseguir.
PODRTANT (pour-tan), eonj. || 1' Pour cela (sens archaïque aujourd'hui tout à fait inusité). || 2' Néanmoins, malgré cela. Ses écrits |de JuvénaJJ, pleins partout d'affrïuses vérités, Étincellent pourtant de sublimes beautés, boil. Art p. ii. Ajoutez-y la gloire de la vertu ; le monde la craint et la fuit, mais le monde pourtant la respecte, mass. Pet. carême. Triomphe de la retig. Qu'enfin le dieu Terme des Romains ne reculerait jamais; ce qui arriva pourtant sous Adrien, montesq. Rnm. tv.
— SYN. POURTANT, CEPENDANT. Élymologiquement, ces deui mots n'ont rien de commun : cependant veut dire pendant ce temps; et pnurtant signifie pour une si grande chose, pour un tel motif, sens qu'il a toujours d^ns l'ancienne langue. Mais ces mots se sont rapprochés. Cependant, annonçant que, tandis qu'une certaine chose se montre, se passe, apparaît, une autre contraire a lieu, elpourtant, pissant au sens de pour si grajid que ce soit, ont pris par là un sens adversatif. Hais dans l'usage il est bien difficile de saisir une nuance entre ces deux adverbes.
— HiST. XII* ». Onques vers lui [elle] n'oi [je n'eus] fauscuer ne volage; Si m'en devroitpour tant mieus avenir, Cnuci, xix. {| xv* s. Le duc d'Anjou jeta son avis à aller mettre le siège devant Bergerac, pourtant qu'elle est la clef de la Gascogne, proiss. II, II, I. Je dis que je n'irois point seul et que je voulois un tesmoin : et pourtant vint avec moy un appelle RobertetjCOMM. viii,7. Ce qu'ils [les Anglais] refusèrent, pourtant que ils ne voulurent faire ledit hommage, ID. i, 7. ||xvi* s. Pourtant [pour tous ces motifs], mon filzbien aymé, le plus tousl que faire pourras, retourne, bab. Garg. l, 29. Moy qui ay la bouche si effrontée, suis pourtant par complexion, touché de cette honte, mont, i, <«. Il vouloit bien assommer, mais non pas blecer, et pourtant ne comhatloit que de masse, m. i, 323.
— ETYM. Pour et tant, proprement pour si grande chose, pour tout cela. C'est aussi le sens ancien ; et le sens moderne ne commence à se trouver, et encore rarement, qu'au xvi* siècle.
POURTOUR (pour-tour) , ». m. || t* La mesure tout autour, le circuit, i propos, c'est bien à vous de parler de neige ; nous en avons dix pieds de haut, et quatre-vingts lieues de pourtour, volt. Lett. d'Argental, 20 janv. <770. C'est un carré long [le tombeau de Mausole] dont le pourtour est de quatre cent onze pieds, uarthël. Amach. ch. a<. {| 2° Dans une église, le pourtour du chiEur est la prolongation des nefs latérales lors<[u'elles se rejoignent derrière le chœur. || 8* Dans les salles de spectacle, bas d'entre-sol ou de rez-de-chaussée, circulaire et non divisé en loges appelées baignoires.
— ETYM. Pour, et tour, ». m.
POURVOI (fjour-voi), ». m. Tei-me de jurisprudence. Nom donné aux actions qu'on porte ilevant ia cour de cassation et devant le conaei! d'Etal, afin de faire casser, pour inobservation du droit, (les jugementt rendus par les tribunaux, par les conseils de préfecture, des arrêtés des magistrats ^ imiristralifs, etc. || Pourrol en grâce, appel à la ciiiuenc* du touverain pour obtenir la IibeiaUuu ou
POU
la commutation d'une peine. On dit mieux recours en grâce.
— ÊTYM. C'est l'infinitif pourvoir (roy. ce mot) prononcé sans faire sentir l'r, comme on disait et comme quelques personnes disent encore uni pour unir, choisi pour choisir.
POURVOIR (pour-voir), je pourvois, nous pourvoyons; je pourvoyais, nous pourvoyions, vous pourvoyiez; je pourvus, nous pourvûmes, vous pourviites, ils pourvurent; je pourvoirai; je pourvoirais; pourvois, qu'il pourvoie, pourvoyons, qu'ils pourvoient ; que je pourvoie , que nous pourvoyions, que vous pourvoyiez; que je pourvusse, qu'il pourvût; pourvoyant; pourvu, v. n. \\l° Donner ordre à , avoir soin de, fournir ce qui est nécessaire, suppléer à ce qui manque. Je n'ai garde de trouver rien à redire à votre prudence, puisqu'elle est jointe avec tant de bonté, et qu'elle ne s'emploie pas moins à pourvoir aux biens des autres qu'aux vôtres mêmes, voit. Lett. 22. Qui pourvoira de nous au dîner de demain^ la font. Fabl. X, 4 6. Est-ce là tout, me dit-il? vous m'avez fait peur ; croyez-vous qu'une chose si visible n'ait pas été prérue, et que nous n'y ayons pas pourvu? PASC. Prov. y. Il l Valentinien] voulut pourvoir à son salut en se faisant baptiser, et à son repos en disgraciant Arbogaste, flécr. Bist. de Théodose, iv, 30. Je découvre sur la terre un homme avide, insatiable, inexorable, qui veut, aux dépens de tout ce qui se trouvera sur son chemin et à sa rencontre, et quoi qu'il en puisse coûter aux autres, pourvoir à lui seul, grossir sa fortune et regorger de biens, la brdt. vi. Les femmes ne sont jamais embarrassées d'elles ; Dieu y pourvoit, volt. Candide, 4 4. Le général de l'armée française avait pourvu à la victoire et à la défaite , id. Louis XV, )6. Il pourvoit au présent en ce qui déf)end de lui, et laisse le soin de l'avenir à la Providence, j. J. Houss. 2» dial. || Pourvoir à sa conscience, se dit d'un homme prêt à mourir qui demande et reçoit les derniers sacrement». De sorte qu'on ne les envoie à la mort [les criminels] qu'après leur avoir donné moyen de pourvoir à leur conscience, PASC. Prov. xiv. Il Pourvoir à un bénéfice, à un office, à un emploi, le conférer, y nommer. Le malheureux Honorius mourut sans enfants , et sans pourvoir à l'empire, boss. Hist. i , 44. || 2* V. a. Nommer quelqu'un à un emploi , à un office, à un bénéfice. Pourvoir quelqu'un d'une charge. Le sort pourvoit Narsès de ce grade éminenl, botr. Bélis. ii, 40. Le pape est obligé de pourvoir celui que le roi lui nomme pour un bénéfice , ijassac , Droit ecclésiastique, chap^l , dans richrlet. || 3° Établir par un mariage, par un emploi, par une charge. Il me reste à pourvoir un arrière - neveu , la pont. Fabl. viii, I . Et je crois qu'il est bon de pourvoir Henriette, mol. Femm. sav. il, ». Ce n'est point assez de les nourrir [les enfants), il faut les pourvoir; ce n'est point assez de les pourvoir, il faut les instruire et les élever .selon le christianisme, bourd. 2» dim. après l'Épiph. Dotninic. t. l , p. 76. Il me parait si raisonnable de la pourvoir, que je la choisis pour moi-même, la mottk, Calendr des vieill. se. 2. Des dettes à payer, et ma sœur à pourvoir, piCABD , Amis de coll. I, H. || i' Munir, garnir. Pourvoir une armée, une place, de munitions. Brontin.... sort.... chargé d'une triple liouteiUe D'un vin dont Gilotin, qui savait tout (irévoir, Au sortir du conseil eut soin de le pourvoir, boil. tulr. ii. Moi qu'une humeurtroplibre, un esprit peu soumis. De bonne heure a pourvu d'utiles ennemis, id. Ép. vu. Il 6* Orner, douer. La nature l'a pourvue de toutes les grâces. Il 6* Se pourvoir, r. r^/l. Se garnir de, se munir de. Pourvoyez-vous de quelque aulre compère, La font. Uandr. Je songe à me pourvoir d'esquif et d'avirons, À régler mes désirs, à prévenir l'orage, Et sauver, s'il se peut, ma raison du naufrage, BOIL. Épttre v. Sa princesse n'a pa» «ilôi su qu'il était capiif en Barbarie, qu'ell» s'est |X)urvuc d'un autre amant, le sage, Ùiable boit. ch. 49. l,e> étrangers qui venaient dans cette contrée |Venisej, comOiençaient par acheter un visage, comme on se pourvoit ailleurs de bonnets et de souliers, volt. Prtne. de Babyl. 9. || Kamilièreniant. Il n'a qu'à le pourvoir ailleurs, se dit pour se débarra.sscr de quelqu'un qui ne l'arait pas satisfait de ce qu'on lui offre. Si l'Ile n'tist pas de cette humeur, elle n'a qu'à se pourvoir ailleurs, iiamilt. Gramin. *.\\1' Se pourvoir, se marier, en parlant d'une femme. Je ne serais paa Irop fâchée de me pourvoir, ausai bien que ma oiallresse, lahottr, Talitman. te. 7. 118* Terme de jurisprudence. Recourir au pourvoi. 6u pourvuu «u caMauou, eu gtàc*. ta délai pour
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se pourvoir au tribunal de cassation contre un jugement en dernier ressort, sera de trois moi» à compter de la signification, Code Xap. art. 26». Il Absolument. Se pourvoir, recourir à la cour de cassation. Ce condamné a refusé de se pourvoir. || En général, recourir à une autorité qui a droit de casser une décision. Une loi étrange au premier aspect, mais admirable et tellement essentielle qu'on ne saurait la «upprimer ou la négliger sans détruire la démocratie, c'est celle qui autorise le moindre des citoyens à se pourvoir contre un jugement de la nation entière, lorsqu'il est en état do montrer que ce décret est contraire aux lois déjà établies, barthél. Anach. ch. )♦. {| Se pourvoir en cour de Rome, demander au pape quelque grâce, quelque bénéfice, quelque dispense.
— HIST. xii* 8. David reis et prophètes purrit [aperçut] allrui muillier.... Th. le mari 76.||xtil's. Bêle Emmelos, fil,-il, Diex vous poivoie! audf.fb. le »ast. Romancero, p. 30. Du venin [poison] [je] serai tost porveûe ei pourquise, Berle, Lxxvi. Elle avoit porvett tout l'empoisonnement, ib. xcv. Or no .s porveez bien, car nous remaindrons ci, ib. cxxvii. Et quand nous arons ce fait, dont porrons-nous aler devant la cité, et faire ce que Dieu nous a porvcij [destiné,, villeh. lxii. Et se il estoit ainsintque le mestre à l'aprentis defiausist [vint à manquer] aint [avant] son terme acompli, le prevosl de Paris le pourvoiroit de mestre souffisant, Liv. des mH. (•'». Enten que, se clerc empêtre letres que l'en le por voie comme povre clerc, et il aitsoufizans bénéfices, les letres sont empêtrées par fausetë, Liv. de just. 4 8. Aucun de mes chevaliers me mandèrent que, st je ne me pourveoie de deniers, que il me leioient [laisseraient!, jotNV. 24 1. Et por ce se doit cascuns porveir comment il vient garnis de conseil à son plet, BEAUM. V, 2U. Il xiv s. Le dictateur pourvoians [prévoyant] que il ne convenist pas ans Roumains avoir guerre.... bebchrur!', !°35, rnfo. Vn home entendant, pourveu etdiscret, okesmi^, ff/Zi. 66. Enseraent com li papes pourvoit une aliaîe. Vous pourvoirai chascun d'aucune seignorie. Tous riclies vous ferai ainçois ma départie, Guescl. 448a4. || xv* s. S'on n'y pourvoit, royaumes, lu te pers ; Un cuer vaillant puet[pput] ton fait redrecier, e. DE.sca. Conseils des François. Mais aujourd'hui vois maint homme encline Pourvir.iux gens et non pa« à l'office, ID. Poésmss.t' 140 Le proverbe dit ainsy : homme pourveu n'est jamais decpu, Perceforesl, t iv, f" 77. A l'adventure que le bon homme n'a pas trop d'argent ; mais neantmoins il faut qu'il en pourvoye. Les
4 5 jmes du mariage, p. 126, dans i.acubne. || xvi'g. Dieu y pourverra, cai.v. hist. lae. Nous avons bonne fiance en Dieu qu'il prouvoirraen tout et par tout à nostre bien, id. th. t6.l. On confère les bénéfices, non pas pour prouvoir aux Eglises, mail aux hommes, id. tî». 873. Tappecoue, ce non obstant. luy dist péremptoirement que ailleurs se pourveust, si lion luy sembloy! •. rien n'esperast de sa sacristie, BAB. Pant. IV, 4 3. Ou'il soit bien pourveu de choses, les paroles ne suyvront que trop, MONT, i, 4 87. Publicola se proveut et prépara contre tous leurs aguets, AMTOT, PuM. 39.
— ETYM. Prov. protMtr; catal. protehir; csp. proDfer; ilal. prov^Hdere:dii lat. providere, de pro, pour, et «idere, voir.
POUKVOIRIE (pour-voi-rie) , s. f. Lieu où -se trouvent les provisions que les pourvoyeurs doivei>l fournir. La pourvoirie du roi.
— HIST. XVI* s. Office de pourvcrrie, du canof, provisor.
t POURVOYANT, ANTE (poui-voian, ian-t'}, adj. Qui pourvoit. L'existence de la divinité puissante, intelligente, bienfaisante, prévoyante et pourvoyante.... j. i. Rouss. Contrat, iv, 8. Ay'int pris toutes leurs mesures en gens prévoyants rt pourvoyants qui songent à tout, tn. 3* dial.
— KF.M. X la suite de cet adjectif pourvoyant, oa a hasardé pourvcn/ance : (jrâce à .sa pourvoyance, je ne manque de rien, legoarant.
POURVOYEUR, EUSB (pour-vo-ieur, ieû-z' ; quelques-unsdisc.ntpour-voi-ieur),». m. elf. ||1'0lui, celle qui founiit, procure. Cela se changeait promptcinent en un déjeuné dont j'étais le pourvoyeur, J. ;. Rouss. Conf. 1. || 8* Celui qui est chargé du fournir \ une inalsim, à un élabllsseiiient tuiilei ses provisions, viande, poisson, gibier, etc. Les pourvoyeurs du roi et ceux des (larticuliers furent hier acheter dans Bruxelles même de quoi nous faire faire tmune chère cet deux jouis maigres, PBLLinsoN, Utt. hist. t. I, p. 271. Il [Vatei] r< n contre un petit pourvoyeur, qui lui apporialt neulement deux cnargen de maréd Vulel
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attend quelque temps : les autres pourvoyeurs ne Tinrent point, SÉV. 47. F,n allant à l'iiopital où j'ai deux mots à dire au pourvoyeur de la part de mon maiire, le sage, Cil Bios, ii, *. Il Kig. Tous naissent pour détruire; et, par un triste accord, L"hyménée est partout pourvoyeur de la mort, tHi rLLE, Trou règnes, vui. || 8» S. f. Pourvoyeuse, mm _argée de fournir des provisions aux habitants d'un chiUeau, d'une maison de campagne, etc. Il 4* En mauvaise part, pourvoyeur, pourvoyeuse, entremetteur, entremetteuse. || 6* Terme de marine. Celui des servants d'une bouche à feu qui est chargé d'aller chercher la gargousse. || 6° Nom donné au earacal et au chacal, dans la supposition que ces animaux marchaient devant le lion pour faire lever sa proie.
— HIST. xii* s. Me sires Pieres de Kaisnoit, capelai nsdoucastel et pourveeres del hospital, tailliar. Recueil, p. <63.
— ETVM. Pourvoir.
t. PODRVO, CE (pour- vu, yue>, part, passé de
pourvoir. || 1° Qui a obtenu place ou bénéfice. Un gros âne pourvu de mille écus de rente, bégnier, SaMv. Il Substantivement. Le duc de Mayenne disposa en roi des charges, des emplois de toutes les sortes, et grand nombre de ses pourvus gardèrent leurs places à la paix, st-sim. 58, 225. || Terme ecclésiastique. Celui qui possède une charge, un bénéfice. Les prélats excommunièrent les pourvus en régale, volt. touts Xir, 36. Il i° Orné. De grâces et d'attraits je vois qu'elle est pourvue; Mai» les défauts qu'elle a ne frappent point ma vue, uoL.lfis. 11, 5- Il 3''Ëta- Lli, marié. Il se sied; il lui dit qu'il veut la voir pourvue, cobn. le Ment, n, b Vous devriez bien plutôt songer à marier votre fille qui est en âge d'être pourvue, mol. Bourg, gent. m, 3. || Proverbe. Il est pourvu de fil et d'aiguille, se dit d'un homme pourvu de tout ce qu'il lui faut pour réussir en une affaire.
ï. POURVC QCB(pour-vu-ke), loc. conj. qui gouverne le subjonctif. En cas que, à condition que. Quand une fois on a trouvé le moyen de prendre la multitude par l'appai de la liberté, elle suit en aveugle, pourvu qu'elle en entende seulement le nom, lioss. Reine d'Anglet. Mousquet, poignard , épée ou tranchante ou pointue , Tout est bon, tout va bien, tout .sert, pourvu qu'on tue, VOLT. Tactique. Qu'il [Néron] rne tue, avait-elle [Agrippine] répondu, pourvu qu'il règne, dider. Claude et Sér. i, 77. La haine et la vengeance consentent à souffrir, pourvu qu'elles nuisent, raynal, lîist. phil. IX, tt. Mais qu'importe, 6 ma bienaiméfl. Le terme incertain de nos jours. Pourvu que sur l'onde calmée. Par une pente parfumée. Le temps nous entraîne en son cours? lamart. If^d. 11, 15. ]|0n peut séparer poureu et que. Pourvu, en même temps, que vos aumfmes grossissent à proportion, boohd. Carême, i, Aum. 4«3.
— HiST. xvi* s. Qu'importe que nous tordons nos bras, pourveu que nous ne tordons pas nos pensées? MOST. III, 200. Hz hiy promirent de luy livrer la ville entre ses mains, pourveu que l'on n'y feroit point de dommage, ahyot, AU. 63.
— ÉTYM. Pourvu et que.
t POUSSA ou POOSSAH (pou-sa) , t. m. .louet
d'enfant qui consiste dans un buste de carton , représentant un magot, et porté par une demi-sphère de pierre qui, ramenant toujours le centre de gravité en bas, le balance longtemps, quand on le pousse. Kigurez-vous l'infortuné La Berthonie [un homme gros et court sur un cheval fougueux] roulant sur sa selle comme se balance un poossah , CH. SE BEHNARD, la Chosst aux amautt, § 9. || Fig. 00 dit d'un gros homme : c'est un poussa.
— ETYM. Ce joujou vient de Chine ; ce sont des idoles chinoises bouddhiques représentées dans l'attitude du Bouddha assis les jambes croisées, «t figurant des saints bouddhistes. Le nom chinois de ces idolfis est pou-fa, selon M. d'Escayrac de LIauture, a* mém. sur la Chine, p. 40l ; et, d'après M. Stanislas Julien [Hiouen-Thsang, 11, 604), p'ju-sa n'est autre chose que la transcription chinoise du sanscrit bôdhi-sattta, nom consacré des saints bouddliisles. Bôdhx-saltva est un composé i>usse.ssif qui signifie: [possédant] l'essence (talliaj ue l'intpUigence (bôd/it).
t POUSSAUE (pou-sa-d'), ». f. Action de pousser. La contestation s'échauffa ; ellos (la duchesse lie Roban et la ducncsse d'Halluyn] en vinrent aux IMussades et aux égratignures, sT-sm. 57, 2ub. HlST. xvi* s. Poussade, cotorave.
*. POCS^K (pou-s"), ». /■.'jjl' Petites branches qu>: |>uusseiit les arbres au printemps et au mois
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d'aoOt. De jeunes pousses. || La première pousse, les jets qui viennent aux mois de mars et d'avril; la seconde pousse, ceux qui viennent au mois d'aoiit et en automne. Un jet de vigne, de la pousse d'automne, bownet, Usage des feuilles, t" mém. Il 2" Il se dit des plumes et des dents qui se forment chez les jeunes. La pousse des dents. Quarante jours suffisent pour la pousse des nouvelles pennes, buff. Ois. t. xvii, p. 63. || 3° Nouvelle éruption , en parlant d'une maladie éruptive. Une seconde pousse de petite vérole, desessartz , Instit. Hém. scienc. t. i, p. «64. || 4« Maladie des chevaux, caractérisée par l'essoufflement, par le battement des flancs, et particulièrement par une interruption de l'inspiration, de manière qu'elle se fait en deux temps. Les marchands doivent garantir leurs chevaux de pousse, morve, courbature et d'être ooiteux d'un vieux mal, genlis, Haison rust. t. i , p. <78, dans pooGENS. || 6° Pousse des vins, maladie qui rend les vins troubles, et qui est caractérisée par la production d'un ferment organisé. Si l'on pratique un fausset, le vin jaillit aved force et très-loin; de
là l'expression vulgaire : il a la pousse, l. pasteur ^t!(deî sur le vin, p. 33. || 6' Gaz délétère qui se dégage dans les mines. || 7" Terme collectif qui désigne les agents subalternes employés à mettre à exécution les contraintes par corps , les recors , les archers , et qui est populaire et vieux. Comment avez-vous fait pour vous laisser prendre , vous qui passiez pour la terreur de la pousse? legrand, Cartouche, m, H. Voici enfin cette Margot la ravaudeuse, dont le général de la pousse [le lieutenant de police], sollicité par le corps des catins et de leurs infâmes suppôts , voulut faire un crime d'État à son auteur, Margot la Ravaudeuse. dans pr. Michel, Argot.
— HIST. XV' s. Messire Anthoine , bastard de Bourgogne, s'en alla courre vers Gand, et trouva sur les champs une compaignie de Gantois, esquels ils se fourrèrent de telle poulse , luy et ses gens , qu'ils enoccirent plus de cinquante, monstrel. t. m, p. 49 , dans LACURNE. !! xvi* s. Un vendeur de chevaux n'est tenu de leurs vices, fors de morve, pousse, courbes et courbatures, ioysel, 4i8.
Rtym. Voy. POUSSER, pour le sens du n° <,
les arbres poussent; pour le sens du n° 4, pousser a signifié respirer péniblement (voy. l'historique) ; pour le sens du n° 5, les vins poussent; enfin pour le sen* du n" 7, les recors poussent ceux qu'ils condui'îent en prison.
t 2. POUSSE (pou-s'), ». f. Terme de commerce. Poussière de certaines substances. Arachides en greniers, sacs ou futailles : poids net, 2 0/0 de tolérance sont accordés au vendeur pour la pousse ou poussière et les corps étrangers.... la tolérance, accordée en général pour le déchet nommé pousse ou poussière, a pour objet de limiter la réclamation de l'acheteur contre le vendeur.;., graines : de chanvre, de provenance étrangère, poids net; tolérance de 3 0/0 accordée au vendeur pour pousse et corps étrangers. Tableau annexé à la loi du 13 juin 1866 concernont les usages commerciaux.
HiST. xiv s. Pour avoir faict une motte de
terre et de poulce, et dessus un pavillon de merrien à treilles, Hist. litt.de la Fr. t. xxiv, p. «si.
— ÊTYM. Berry, pousse, poussière; l'ancienne langue dit pourre (du lat. puJcerem) au lieu de pousse, pourier au lieu de poussier, pourriere au lieu de poussière. D'oii vient 1'» au lieu de l'r? Diez pense que 1'» s'est substituée à \'r de pulverem, comme dans besicle, qui est pour bericle; mais alors le mot serait pouse, poxisier, pousière. Cachet pense que puft'ts avait donné, en fait ou en puissance, un substantif puis, analogue au provençal pots, et que c'est de là que provient l's; à quoi Diez objecle que les dérivés ne se forment pas du nominatif {puis, pois sont des nominatifs). Cela est vrai en général; mais ici, en particulier, il faut bien admettre qu'il y a eu une telle dérivation, puisque le provençal et le catalan ont polsos, poudreux.
POCSSÉ, ÉE (pou-sé, sée), part, passé de pousser. Il 1* ôté d'une place. Un fauteuil poussé auprès du feu. Il Porte poussée, porte qui n'est pas tout à fait fermée. Laisse la porte ouverte. — Elle n'est que poussée, DANCOURT, Trahison punie, m, ». || 2° Il sp dit des personnes que quelque force lait aller là oA elles ne voulaient pas. Voilà par quels malheurs poussé dans le Bosphore.... rac. Milhr. 11, 3. Chaque jour il [Davousl] marchait entre ces malheureux [les hommes débandés] et les cosaques, poussant les uns, et poussé par les autres, sègur, Hist. de Nap. ix, 9. || Qu'on li&te, qu'on précipite, «a parlant des choses. Je me souviens de ce pays-là
[Paris]; tout y est pressé , poussé , s*v «3 juin <685. Il 8' A quoi on a communiqué un mouvement. Le boulet poussé hors du canon par l'ex plosion de la poudre. || Terme de marine. Bâtiment poussé à la côte , entraîné à la côte malgré les efforts du manœuvrier. || 4° Etendu, prolongé. Le combat fut rude et opiniâtre, et poussé bien avant dans la nuit, rollin , Hist. anc. Œuv. t. vu , p. 142, dans PODGENS. Quelques petits embranchements partant de la galerie principale et pousses dans différentes directions, cordier, Instit. Mém. scienc. t. vu, p. 531. jj 5° Qu'on a conduit jusqu'à un certain point. Quand vous croirez l'affaire assez avant poussée, MOL. Tart. Iv, 4. La philosophie chrétienne forme des milliers d'Êpictètes qui ne savent qu'ils la sont, et dont la vertu est poussée jusqu'à ignorer leur vertu même, volt. Lett. M*" de l'Acad. fr mars <74ï. Vous concevez l'effet d'une pareillt figure poussée jusqu'où elle peut aller et dans la bouche d'un homme comme Foy, p. l. couhier. Lettres au Censeur, x. || Absolument. Porté à un très-haut degré, à un trop haut degré. On va ramasser dans les livres ce qu'il y a de plus poiissé, de plus oxressif pour en composer un système : cela est-il juste? Boss. Passages éclaircis , 11. Cet argument si poussé et sur lequel on appuie avec tant de force, id. Préf. sur l'inslr. past. de Cambrai, 87. Mme de Saint-Géran mangeait avec un goût exquis et la délicatesse ei la propreté la plus poussée, st-sim. 36, H9. Des ministre» qu'un goût outré de retraite, qu'une délicatesse mal placée de conscience, qu'un ^sentiment trop poussé de leur indignité.... rend inutiles à rF.glise, MASS. Confér. Zèle contre les scandales. La fameuse lettre de la carpe au brochet, et qui lui fit [à Voiture] tant de réputation, n'est-ella pas une plaisanterie trop poussée, trop longue et, en quelques endroits, trop peu naturelle? volt. Dict. phil. Goût. Il 6° Réduit à. La patience poussée à l'extrémité, BOSs. Reine d'Angleterre. || 7" Que l'on presse dans une discussion, dans un interrogatoire. Sa servante étant devenue grosse, et lui ."^e voyant poussé sur ce point par la justice, Analyse de Bayle, t. 1, p. 360. Il 8° Cheval poussé de nourriture, chevjl qui a trop mangé. || 9° Engagé, invité. N'iriite pas l'ardeur inconsidérée de ceux qui, poussés d'un zèle indiscret, voudraient arracher ces mauvaises herbes [l'ivraie mêlée au blé], BOSS. SermoTis, 2* dm. après Pâques, *. Quand mon esprit, poussé d'un courroux légitime , Vint devant la raison plaider contre la rime, boil. ^pîlre ix. || 10* Qui s'est développé par la végétation (participe passé, employé comme expiré et d'autres) Pareil au
champignon difforme Poussé pendant la nuit au pied d'un chêne énorme, v. iiugo. Voix inter. xiii. Il If Vin poussé, vin gâté par une chaleur qui la fait fermenter. || 12* Terme de peintre. Peinture poussée, peinture où l'huile, le vernis ressortent et ternissent les couleurs. || 13" En serrurerie, un ouvrage n'est que poussé quand il n'est que dégrossi à la lime sans poli.|| Substantivement. On dit en qAticaillerie : un bon poussé; c'est l'intermédiaire entre le poli et le poussé ordinaire.
f POUSSE-BROCHE (pou-se-bro-ch"), ». m. Ciseau d'épinglier. j| Au plur. Des pousse-broche ou broches.
t POUSSE-CAFÉ (pou-se-ka-fé), s. m. Petit verre d'eau-de-vie pris après le café. \\Au plur. Des poussecafé.
t POUSSE-CAILLOUX (pou-se-ka-lloû, U mouillées), ». m. Terme populaire de plaisanterie. Fantassin. Il est dans la cavalerie, son camarade est pousse-cailloux. ||iu piur. Des pousse-caillou».
t POUSSE-CAMBHUaE (pou-se-kan-bru-r'J , s. m. Outil que le cordonnier emploie pour cambrer le cuir.
POUSSE-CUL (pou-se-ku), ». m. Terme populaire. Agent subalterne qui aide à mener les gens en prison. Des pousse-culs l'arrêtent prisonnier, bourbault. Mots à la mode, se. <4. A la Bastille on les entraîne, Rt l'on ne voit de toutes parts Qu'archers, pousse-culs et mouchards. Harangue prononcée le 6 avril *748, dans fr. michel. Argot. || Au plur. Des pousse-cul ou culs.
— ÉTYM. Pousser, et cuT.
POUSSÉE (pou-sée), ». f ||1* Action de pousser. Il Donner une poussée, iieurter violemment quel- (|u'un. Il PopulairemiMil. Donner la poussée à quelqu'un, le poursuivi!-, lui faire peur. || Familièrement et ironiquement. Vous avez fait là une belle poussi*, se dit à un homme qui a fait une tentative malheureuse ou ridicule ||a'Efforti|ue faitune voûte par sa pesanteur onatra les murs qui la soutieuudut. u.s
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sciences mathématiques étaient alors dan» l'enfance, et les poussées des voûtes et des combles ne pouvaient être calculées avec précision, tdrgot, Ébauche du2* dise. Progrès de l'esp. hum. p. 325. || Terme de maçonnerie. Faire le trait des poussées des voûtes, chercher et marquer les épaisseurs que doivent avoir Ips murs et les piliers-buiants qui portent et appuient les voûtes. || Il se dit aussi de ce qui tend à renverser par son poids une maçonnerie. Les murs destinés à retenir les terrasses doivent être assez forts pour résis'er à la poussée latérale des terres ; laquelle poussée sera d'autant plus grande que les terres seront moins liées, et les terrasses plus élevées, BRissoN, Traité de phys. t. i, p. 2i). Quand le sas est rempli, la poussée de l'eau contre les revêiemenls du dedans au dehors de l'écluse contrebalance une partie de 1^ poussée des terres qui agit contre ces mêmes revêtements dans une direction diamétralement opposée, gibabd, Institut, Mém. seienc. t.viii, p. (8o. |{ 8° Se dit aussi de la pression, de bas en haut qu'éprouvent les corps plongés dans un liquide quelconque. {| 4° Familièrement. Grande quantité, grande presse d'ouvrage qui survient tout à coup. Il 5° Première épuration à laquelle l'afflneur soumet les alliages qu'il traite. || fi° Éruption qui se manifeste à la peau dans le cours ou à la suite de l'emploi de certaines eaux minérales (I.onesche, Bade, Schinznach, etc.), de certains médicaments, comme l'iodochlorure mercureux, etc. Il n'est pas prudent, dit-on, d'interrompre les bains quand une fois la poussée a commencé.
— ÊTYM. Poussé.
t POUSSE-FICHE (pou-se-fi ch"), s. m. Outil de vitrier pour faire sortir les bruches de dedans les fiches. Il Au plur. Des pousse-fiche ou fiches.
t PODSSE-GOUPILLE ( pou - se-gou-pi-U', Il mouillées), s. m. Instrument dont l'armurier et le soldat se servent pour pousser les goupillps de la platine du fusil, afin de la démonter. HAuplur. Des pousse-goupille ou goupilles.
t POL'SSEMENT (pou-se-man) , t. m. Action de pousser.
— HiST. xv Duquel cop ou poulsement icellui deffunct chey à terre, du cange, pulsalus.
t POUSSK-NAVETTH (pou-se-na-vê-l'), s. m. Engin employé dans les machines à faire le tulle. \\Au plur. Des pousse-navette ou navettes.
t POUSSE-PIED (pou-sepié), s. m. Très-petit bateau, pouvant porter deux hommes, et assez léger pour qu'un matelot le fasse glisser sur la vase, en tenant à l'intérieur une jambe appuyée sur le genou, et en posant l'autre dans la vase afin de pousser le bateau du pied.
POUSSE-PIEDS (pou-sepié) , *. m. Nom vulgaire d'un annélide nommé autrement anatife.
— lUST. XVI' s. Poucepieds, pabiî, xx, 36.
— ÊTVM. Pouce, et pied, ainsi dit parce qu'il a un pied en forme de pouce ou de doigt. La bonne orthographe est celle de Parc.
t POUSSE-POINTE (pou-se-poin-f), s. m. Outil de laiton dont les horlogers se servent pour chasser une pièce d'un trou où elle est engagée. || Au plur. Des pousse-pointe ou pointes.
POUSSER (pou-sé), e. o. || 1° ôter quelqu'un ou quelque chose de sa place, avec une idée d'effort et de violence. || 2° Pousser du coude, du genou. Il 3° Faire reculer, quand celui qui pousse est en face; faire avancer, quand celui qui prmsse est par derrière. || 4* Communi(|tier un mouvement à un corps. Il 5" Pousser des moulures. || 6° Dans l'escrime, pousser une botte. || 1° Faire sortir de la poiirino ou de la bouche. |{ 8° Exprimer par la parole avec force, avec ardeur. || 9° Lancer, en parlant d'une lueur qui est projetée. || 10" Faire naître, n 11* ?"aire aller. || 12* Porter plus loin, étendre. || 13° Prolonger, faire durer, jj 14" Fig. Porter, étendre, en parlant de choses intellectuelles, morales, abstraites. Il 15" Appuyer, examiner à fond; développer. 1118" Faire avancer quelqu'un, lui faciliter les moyens de faire fortune. || 17" Pres.ser, en parlant d'animaux qu'on excite à courir. || 18" Fig. Engager fortement, induire, exciter. || 19' Presser quelqu'un, ne pas lui lai,sser de retraite, d'échappatoire. ||20" Entrer en lutte; penlre, écraser. 1121" Pousser des vaches au lait. Pousser de nourriture. || 22" Pousser le feu. Il 23" Faire monter le prix d'un objet. '! 24" Produire, en parlant d'êtres vivants ou de (■arties d'êtres vivant». 1|25" Y. n. Faire effort pour déplacer, [!26"' Faire effort par le poids, contre des constructions. Il 27° Se [)orter, s'avancer sur, contre. n 28' ftlro poussif. || J9" Croître, se développer, en [::tiliiiil de c<; qui végète. Il 30' l'arnUre, être produit, .'Il pmlsiiil iU;s dents. || 3t° Se Iprnlr, m p 11
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lant des couleurs qui s'altèrent par l'effet des couches de dessous. || 32'' Avoir la pousse, en parlant du vin. Il 33» F. réft Se pousser, être poussé; avancer en pous<;ant les autres. || 34° Etre continué avec assiduité. || 35" Avancer, faire fortune. || 36° Se pousser de nourriture. || 87'' S'élever en haut.
1° Oter quelqu'un ou quelque chose de sa place, avec une idée d'effort ou de violence. Pousser quelqu'un dans un précipice. Poussez-lui un fauteuil. Laissez-moi ce discours [Mme de Grignan avait dit que sa jeunesse était chose perdue]; quand vous le faites, il me pousse trop loin, sév. (7 juin 1685. Il y a bien du monde; on nous pousse; que j'aie l'honneur de vous donner la main pour plus de sûreté, madame, Marivaux, Pays.parv. 6" part. Le moine me poussa dehors, ferma la porte.... montesq. Lett. pert. 131. Qu'il m'eût poussé un peu plus fort, et il m'eût jeté à terre, collé, Port, de chasse de Henri IV, m, 3. Il Fig. De cette sorte, sans faire de hautes exclamations, il [un courtisan calomniateur] persuade une âme timide, et pousse la crainte dans la cruauté, balz. De la tour, 5" dise. One pensée, une affaire, une occupation pousse ce qui est devant elle; ce sont des vagues, la comparaison du fleuve est juste, sév. 13 juin 1685. Quand il [le temps] me déplaît.... je le pousse à l'épiule.... puis qoand je pense à ce que je pousse.... et sur quoi cela roule, et oïl cela me pousse moi-même.... je n'ose plus rien pousser, m. 28 mars (689. Celte recrue continuelle du genre humain, je veux dire les enfants qui naissent, à mesure (|u'ils croissent et qu'ils s'avancent, semblent nous pousser de l'épaule, et nous dire : Retirezvous, c'est maintenant notre tour, Boss. SÉ->riOns, Iforf, I. Famille auguste mais malheure'.ue que la piété et la religion avaient poussée jusqu'aux dernières épreuves de l'adversité, la brut. Disc, à l'Académie française. || Fig. Il va comme on le pousse, se dit d'un homme qui obéit aux suggestions d'autrui. || Fig. Va comme je te pousse, se dit d'une affaire qui va de soi et sans qu'on s'en mêle. C'est maintenant qu'il faut dire : Va comme je te pousse ; vive l'amour, mon cher maître, marivaux, Surpr. de l'amour, m, ». || Fig. Pousser le temps avec l'épaule, voy. épaule. || Fig. Pousser le temps, s'en débarrasser, se hâter le plus qu'on peut. Quand vous étiez à l'hôtel de Carnavalet..., je ménageais les heures, j'en étais avare ; dans l'absence, ce. n'est plus cela, on ne s'en soucie point ; on les pousse même quelquefois, sÉv. (O janv. («89. || Terme de marine. Pousser la planche, faire glisser du navire à terre la planche au moyen de laquelle on pourra descendre du bâtiment sur le quai ou sur le rivage. 1 1 2* Pousser quefqu'un du coude, ily genou, le toucher doucement avec le coude, le genou, pour l'avertir, lui faire prendre garde. || On dit, dans le même sens, pousser, sans adjonction d'un mot M. le Prince, quoique animé par le prince de Conti, qui le poussa, ce qui fut remarqué de tout le monde, comme pour le pres.ser de s'en ressentir, ne s'emporta point, BRTz, Mém. t. III, liv. iv, p. (6, dans pougens. Je vois Mme de Gêvres qui dégante sa main maigre ; je pousse Mme d'Arpajon, elle m'entend et se dégante, sév. 27. Il 3" Pou.sser, faire reculer, quand celui qui pousse est en face. Croyant qu'après que les ennemis auraient poussé ce régiment, quelcue autre des nôtres voudrait les pous.ser eux-mêmes, PELLissON, Lett. hist. t. Il, p. 'i03. Ce vaillant homme, poussant enfin, avec un courage invincible, les ennemis qu'il avait réduits à une fuite honteuse, PLki:u. Turenne. Mentor, ayant achevé de mettre les ennemis en désordre, les tailla en pièces, et poussa les fuyards jus(iue dans les forêts, ris. Tél. I. Il Faire avancer, quand celui qui pousse est par derrière. J'allais de tous câtés encourager les nôtres, Faite avancer les uns, et soutenir les autres, Ranger ceux qui venaient, les pousser à leur tour, CORN. Cid, IV, 3. Dès l'âge de vingt-six ans aussi capable de ménager ses troupes, que de les pou.sser dans les ha,sards, et de céder à la fortune que de la faire servir à ses desseins, boss. I.'iuis de Bourbon. Il 4° Communiquer un mouvement à un corps, on le jetant :'U en le frappant, l'oussor une balle avec la raquette. Iroie en a vu la flamme [do Lesbos conquise], et jusque dans ses porLi Les vents en ont poussé l-^s débris et les morUs, hac. Iphig. i, ». Los Zaporaviens, .selon les lois, se jetèrent let uns aux autres ce pauvre homme, comme on pousse un ballon, VOLT. Ruttit, 1, (7. Vous qui en savez tant, dites-moi pourquoi On corps en p<jusse un autre, 1». Pict. phil. Uouvement. Ses pieds sont de largos rames, et ses grandes ailes, domi-ouvertes au vent, sont les voile» qui (viussont le vaisseau, navire pi pilote â la fol», ïOi'K. Oit. t. ivu, p. ». (J Pousser un
clou dans une muraille, dans du bois, l'y faire entrer en frappant dessus avec le marteau. || Pousser la porte au nez de quelqu'un, la fermer au moment oïl il va entrer. || Pousser la porte, signifie aussi la met tre près du montant, sans la fermer tout i fait. Il 5" Terme d'arts. Pousser des moulures, les former sur le bois, le plâtre. |{ Terme de charpentier. Pousser les marches, faire des moulures sur le devant des marches. 1] Terme lie menuiserie. Pousse- à la main, travailler des moulures à la main. || Terme de relieur. Prendre l'or avec le fer à dorer et l'appliquer sur la couverture du livre. Pousser des fers, des filets. Alors que vous poussez queUpies riches dentelles, Laissez régner autour un filet privé d'or, LESNÈ, la Reliure, p. 9«. || 8° Terme d'escrime. Pousser une botte à quelqu'un, lui porter un coup de pointe. {| Absolument. Quand on pousse en quarte, on n'a qu'à faire cela-, et, quandon pousse en tierce, on n'a qu'à faire cela, mol. Ilourg. gent. m, s. Tu me pousses en tierce avant que de pousser en quarte, et tu n'as pas la patience que je [lare, tn. ib. Il Fig. Poussez à Marcassus, poussez à Marcellus la métaphore, l'antithèse, l'hypotypose, p. l. cour. Lettres au Censeur, x. \\ Fig. et absolument. Pousser, lancer des arguments, des attaques. Beauniont pousse à Jean-Jacque, et Jean-Jacque à Beaumont, VOLT. Éptt. 40) . Il Fig. Pousser une botte à quelqu'un, l'attaquer de paroles, le presser vivement. || Par analogie. Les rieurs sont pour vous, madame, c'est tout dire; Et vous pouvez pousser contre moi la satire, mol. Mis. 11, B. Ahl vous m'allez pousser un argument, boisst. Français à Lond. se. ta. Il 7" Faire sortir de la poitrine ou de la bouch». Après les avoir vus [les martyrs] d'un visage serein Pousser des chants aux cieux dans des taureaux d'airain, rotrod, Saint-Gcncst, m, 5. Et, parmi les soupirs qu'il pousse vers les cieux, corn. Hor. 1, t. Dans un tel entretien il (un amant) suit sa passion, Kt ne pousse qu'injure et qu'imprécation, m. Poly. n, \. Je pousserai des hurlements comme les dragons, et des sons lugubres comme les autruches, saci, Bible, Michée , i, 8. Il pousse du fond de sa tristesse des paroles entrecoupées de sanglots, qu'on n'entend qu'à demi, mass. Avent, Mort du péch. \\ Fig. Pousser des soupirs pour une femme, lui témoigner l'amour qu'on a pour elle. Que dit-on des soupirs que je pousse pour elle? bac. Bérén. 11, 2. || Pousser se dit aussi des instruments qui rendent un son. Des flûtes au troisième (bateau], au dernier de» hautbois. Qui tour à tour dans l'air poussaient des harmonies Dont on pouvait nommer les douceurs infinies, coi\N. le Menteur, i, B. || Pousser la voix, pousser la voix davantage (locutions vieillies), parler plus haut. La pythie poussait une voix plus qu'humaine, font. Gracies, 1, «2. || 8° Manifester avec force, avec ardeur. On ne demande plus parmi eux si on est honnête homme, on demande si on pousse les beaux sentiments, scarr. l.elt. Œuvr. 1. 1, p. 170, dans pougens. Il faut qu'un amant , pour être agréable, sache débiter les beaux sentiments, pous.ser le doux, le tendre et lu passionné, et que sa recherche soit dans les formes, MOL. Préc. s. Il attirait les yeux de l'assemblée entière Par l'ardeur dont au ciel il pous.sait sa prière, ID. Tart. I, «. Il faut pousser ce désir avec toute la pureté de la nouv^ auté chrélipune, uoss. «" .verni. pour le ymr de Pâques, I . || 9" Ijncor, on parlant d'une lueur qui est projetée. Pareil à ces éclairs qui, dans le fort des ombres. Poussent un jour qui fuit et rend les nuits plus sombres, corn. Hor. m, I. Parti des murailles du ciel, un rayon pousse au loin dans le sein des ombres une douteuse et tremblante aurore, cratraubr. Génie, 11, iv, 12. Il 10° Faire naître. Un moment pousse ot rompt un transport violent ; Mais l'indignation qu'on prend avec étude, Augmente avec le temps, el porto un coup plus rude, CORN. Pomp. iv, t.jj 11° Faire aller. Rome.... Va jusqu'en l'Orient pousser tes bataillon», corn. Hor. 1, t. Enfin i! a poussé no» armes fortunées Jusque» à vous réduire au pied des Pyrénées, in. Sert, v, t. || 12" Porter plus loin, étendre. Il faut pousser cette allée jusque dans l^s champs. On a poussé la tranchée, la sape jusqu'à cent pas de la contrescarpe. Mme de la Fayette fait encore une augmentation à <;on appartement, qu'elle pousse jusque sur son jardin, sév. 4» avr. 40»o. 11 |Alexandre| entra dan» le» Indes, où il poussa ses conquête» plus loin que ce célèbre vainqueur |Bacchu»|, BOSS. Ilist. ni , ». Riant allé voir un jour avec Mme d'Rpinay ces ouvrages, nous poussâmes notre promenade un quart de lieue plut loin, j. J. Rous». Confett. vin. Mlle du Chaieh 1 m'apprit qu''t) effet son amie avait pa-ssé ■> l.v"ii.
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muis qu'elle ignorait si elle ayalt poussé sa roiitB jiwqn'en PiômnDt. m. ib. iv. {| Terme de marinf". Po'isser iinp bonlée. la prolonger plus qu'à l'orfii-nalre. || 13" Prolonger, faire durer. Amphitryon, c>st trop pousser l'amusement; Finissons cette iiillerie, mol. Amph. ii , ». Je ne pousseni point ce séjour-ci plus loin que le beau temps.... sSt. 21 sept. («78. Le pauvre M. de Montiusle* est encore à l'extrémité , poussant son bon esprit au delà de l'agonie, id. mai 1690, t. iJt . p. 504, éd. RéGNiEH. Il vint chez elle du monde qui y demeura jusqu'au soir, selon l'ennuyeuse coutume de la campagne; encore leur fut-on bien obligé, car la campacne leur donnait aussi le droit de pousser leur visite jusqu'au lendemain, s'ils eussent voulu, FONT. Ilnndes, î* soir. || Dans Un langage rude et familier. Prolonger la vie d'un agonivinl. Il s'adresse au père infirmier ; celui-ci lui dit.... " Il y a là un grand garçon qui n'a plus que deux heures à aller. . on tâchera de vous le pousser» . DioER. Mt. à iWe Voland, i" déc. «785. || P.tendre plus loin, en parlant d'un récit, d'annales. Pousser l'histoire de France jusqu'à la Révolution. Mais pour toute nouvelle on dit qu'il est vivant; Aucun n'ose pousser l'histoire plus avant, corn. Hérael. n, t. Si l'oracle de Delphe a été plus loin, du moins nous ne pouvons pas pousser plus loin son histoire, ponten. Oracl. ii, J. || Ifr Fig. Porter, étendre, en parlant de choses intellectuelles, morales, abstraites. Il a bien poussé sa fortune. C'est ce que vous répétez dans tous vos écrits, et que vous poussez jusqu'à dire : que j'ai tourné les choses saintes en raillerie, pasc. Prov. xi. Ma fille vous écrit, et vous parlera sans doute de l'inquiétude qu'elle a de son fils ; et, comme elle pousse toujours ses pensées au delà de la vérité.... sÉv. à Guitaut, 26 mai )68i. Sans- doute on pousse trop loin l'aversion de votre religion [le protestantisme]; mais ne poussez-vous pas trop loin aussi les préventions de votre enfance? maint. Lett. à M. de VilleUe, «e juill. <«84. Il ne faut pas pousser celte crainte trop loin, pén. Tél. vui. Il paraît... que les anciens avaient poussé la partie du dessin, du clair-obscur, de l'expression et de la composition, aussi loin que les modernes les plus habiles peuvent l'avoir fait, BOLUN, ffùl. ane. Œuv. t. i, «"part. p. i»7, dans PODGENS. Pousserons-nous assez loin la sincérité que nous nous sommes toujours prescrite, pour oser dire ici qu'il lisait jusqu'à des romans et y prenait beaucoup de plaisir? ponten. Saurin. Il [Platon] poussa son roman jusqu'à dire qu'autrefois les âmes humaines avaient des ailes , que les corps des hommes avaient été doubles , volt. Philos. Établ. ihrist. m. Ils [Catherine II et le roi de Pologne] poussent l'un et l'autre la bonté jusqu'à me dire que mes faibles écrits n'ont pas peu contribué à leur inspirer ces sentiments [de tolérance], m. Lett. Christin, ti mars <787. Strafford poussa la vertu ^squ'à supplier lui-même le roi de consentir à sa mort, et le roi poussa la faiblesse jusqu'à signer cet acte fatal, qui apprit aux Anglais à répandre un sang plus précieux, m. Mœurs, (7». L'archevêque Péréfixe pousse jusqu'à cent mille le nombre des victimes frappées dans la proscription de Charles IX, ID. Fragm. sur l'hist. xv. {{ Pousser ses succès, les continuer, les rendre plus décisifs. || Pousser son tnvail , s'en occuper avec activité et continuité. |{ Pousser dos travaux, les faire avancer vers leur fin. Ils [les Samaritains] en obtinrent (du roi de Perse] un ordre qui portait défense aux Juifs de pousser plus loin la construction de leur ville et de leur temple, roi.i.in , Hist. ane. Œuv. t. ii, p. 336, dans pouGENS. Il Absolument et familièrement. Poussez, continuez. Pousse, mon cher marquis, pousse, MOL. Critique, 7. Allons, ferTne I poussez, mes bons amis de tour. Vous n'en épargnez point, et chacun a son tour, id. His. ii, 5. Il Pousser les études, y donner plus d'extension que d'habitude. H. l'abbé de Gouvon était un cadet destiné par sa famille à l'épiscopat , et dont par cette raison l'on avait poussé les études plus qu'il n'est ordinaire aux enfinls de qualité, j. i. nouss. Conftss. ni. Il Poursuivre avec activité. Quoique tous les parent» consentent à ce mariage [de Mlle de Mazarin avec le marquis de Richelieu qui l'avait enlevée], le Mazarin ne laisse pas de pousser les informations (judiciaires], ggv. ta déc. <«88. || Pousser jusqu'au bout, se dit d'une chose qu'on fait complètement. Pour pousser jusqu'au bout la ruse , la rowT. FM. III, ». Et l'ingrat! jusqu'au bout il a poussé l'outrage! bac. Andr. v, î. || Pousser jusqu'au bout l'ayenture, suivre jusqu'à sa conclusion i|i"-biue tentative, quelque alTaire où on est engagé.
f| On dit de même : pousser plus loin. L'époux ne voulut point pousser plus loin la chose, la font. Coupe. Il Pousser sa pointe, poursuivre avec vigueur ce qu'on a commencé. Qimi qu'il en soit, poussons notre pointe, faisons demander la dame en mariage... LF.SAOE, Gnsm. d'Alf. iv, 2. || Pousser sa chance, sa fortune, tenter tout ce que la chance, la fortune offre actuellement. J'avais beau m'en défendre, il a poussé sa chance, mol. Filch. i. i. Elle se rend à sa poursuite ; il pousse sa fortune; le voilà surpris avec elle par ses parents, m. Scapin, i, 6. Il Pousser les affaires, aller en quelque chose jusqu'aux extrémités. Je crains que le pendard, dans ses vœux téméraires. Un peu plus fort que jeu n'ait poussé les affaires, mol. École des f. ii, 6, Il Pousser une affaire, se dit des affaires d'honneur dans lesquelles on ne fait aucun compromis. Et l'on m'a vu pousser dans le monde une affaire D'une assez vigoureuse et gaillarde manière, mol. Mis. m, 4. Il On dit de même : pousser les choses. Voilà, mon gendre, comme il faut pousser les choses, MOL. G. Dand. i, 8. || Pousser la chose ou les choses, les amener à une extrémité. Je connaissais le parlement pour un corps qui pousserait tout sans mesure, rbtz, Mém. 1. 1. liv. n, p. 23, dans PODGENS. N'allez point pousser les choses dans les dernières violences du pouvoir paternel, mol. l'Àv.v, i. J'ai reçu votre plainte, et je sais tout cela; Ne poussez point la chose, et tenezvous-en là, bodr- SADLT, Jfots n la mode. se. i. Voilà jusqu'où M. Jurieu pousse les choses par ses séditieux raisonnements, Doss. 5* orerf. 32. || Pousser les choses plus loin, renchérir sur ce qu'on avait fait ou dit jusqu'alors. Celles-ci (consciences] pouaseht encore les choses plus loin (que les consciences qui se glorifient de leurs défauts], lu. Et. d'orais. iv, 8. Il 15"" Appuyer sur, examiner à fond. Nous somme'; ici sur un"^ matière que je serai bien aise que nous poussions, mol. Critique, 7. Mais, mon père, qui voudrait pnusser cela, vous embarrasserait, pasc. Proi;. IX. Assez instruit de vos maximes et bien résolu de les pousser autant que je croirai que Dieu m'y engagera , lo. ib. xvii. || Développer. Si vous trouvez que je pousse un peu trop loin ce chapitre, c'est qu'il me tient au cœur par-dessus toutes choses, SÉV. R37. Plusje donne de force âmes raisons, et plus il pousse les siennes (de quitter le service] avec une volonté si déterminée... id. i9 mars (680. Là-dessus M. de Louvols entra sur ce même ton dans la plaisîinterie ; cela fut poussé un quart d'heure fort agréablement, id. 30 juill. (877. Poussez le parallèle, et vous verrez que vous êtes plus encore votre idole et votre divinité, que le Seigneur n'est le Dieu de ceux qui l'aiment et qui l'invoquent, mass. Carême, Prosp. tempor. Il 16* Faire avancer quelqu'un, lui faciliter les moyens de, faire fortune Métellus, si bon juge de la valeur, le poussa [Marius] depuis aux premières charges de l'armée, vebtot, Hévol. rom. IX, 390 Voici un jeune homme qui vous convient, qui est un fort honnête garçon, que je pousserai, MARIVAUX, Marianne, 6' part. Tu as de l'esprit, de la littérature; je te prônerai, je te servirai, je te pousserai, picard. Marionnettes, IV, 4. |{ Faire entrer dans une carrière. Le monde est plein d'artisans et surtout d'artistes qui n'ont point le talent naturel de l'art qu'ils exercent, et dans lequel on les a poussés des leur bas âge, j. i. rouss. Ém. m. || Pousser un élève, un écolier, lui faire faire des progrès. Il l'a poussé assez loin dans les malhémi^tiques. || 17" Presser, en parlant d'animaux qu'on excite à courir. Cela dit, il poussa son cheval à travers les champs , et son camarade le suivit, scarr. liom. eom. i, 7. Lorsqu'il (Hippolytej poussait son char dans la carrière, babthel. Anach. ch. 5*. || Fig. et familièrement. Pousser son bidet, aller rapidement à son but. Moquez-vous des sermons d'un vieux barbon de père ; Poussez votre bidet, vous dis-je, et laissez faire, mol. l'Ét. i, 2. || iJf Fig. Engager fortement, induire, exciter. Le roi sait quels motifs ont poussé l'un et l'autre, corn. Rodog. v. 4. La faim, l'occasion, l'herbe tendre et, je pense. Quelque diable aussi me poussant, la pont. Fabl. VII, (. Quel besoin si pressant avez-vous de rimer, Et qui diantre vous pousse à vous faire imprimer * MOL. Mis. I, 2. Les excès où le mépris de la religion ancienne et celui de l'autorité de l'ËglIse ont été capables de pousser les hommes, boss. Reine d'Angl. Dans le temple des Juifs un instinct m'a pou.ssée, RAC. Ath. II, 6. Jugez comme je serais une personne dangereuse, si je voulais las pousser à mal, picard, yieille tante, l, ». || Absolument. Jaloux des bons desseins qu'il tâche d'ébranler. Quand il ne les peut rompre, il pousse à reculer, corn. iPo{y. i, ( . Faites
achat d'un vin qui pousse à vivre, r^r. Won tomb. !l Faire agir. Je sais par quels ressorts on le pousse, on l'arrête, rac. Esth. m, 5. || Conduire. Il v a été poussé par sa destinée, mol. Scapin, 1,6. || 19" Presser quelqu'un, ne pas lui laisser de retraite, d'échappatoire. J'étonnai un peu ma petite huguenote.... je ne la poussai point sur le saint sacrement, sÈv. 435. Et M. Fouquet, quoiqu'il ait trop appuyé sur cet endroit où on le pouvait pousser, il se trouve pourtant que par l'événement il aura bien dit, ID. â Pnmpone, 24 nov. (684. On ne sait point le véritable état de son affaire [de M. de Luxembourg, sur les empoisonnements], ni sur quoi on le pousse, iD. (4 févr. (880. Puisque vous me poussez, je vous dirai que le désintéressement et la modération valent mieux qu'un peu de naissance, fén. Dial. des morts mod. (7. || Pousser à bout, ne pas laisser d'échappatoire. Ils n'ont rien épargné pour me pousser à bout; Permettez qu'à mon tour, seigneur, je les y pousse, BOURSAULT, Ésopt à la cour, v,7. Poussons à bout l'ingrat, et tentons la fortune, rac. Bajas.
IV, 4. Il Pousser à bout quelqu'un, se dit dans une discussion, quand on réduit quelqu'un à ne pouvoir répondre. || Pousser à bout quelqu'un, l'irriter, à force d'abuser de sa patience. Ia reine, après tout. Sachant ce que je puis, me pousse trop à bout, CORN. Nicom. II, 3. Madame, en vérité , c'est le pousser à bout, Il pourra faire éclat, hauteboche, les Appar. tromp. i, (3. || On dit de même : pousser à bout la patience de quelqu'un. Je voudrais vous parler de tout; Mais je fais mal et vers et prose. Et ne pousserais autre chose Que votre patience à bout, BussY. Lett. t. v, p. 2 1, dans pougens. Mais, puisque vous poussez ma patience à botit, Une- fois en ma vie il faut vous dire tout, boil. Sot. ix. Le roi.... poussa à bout la patience des peuples, de sorte que tous ses sujets se trouvèrent disposés à une révolte générale, rollin, Hist. ane. Œuv. t. ix, p. S26, dans PODGENS. Il Pousser à bout une chose, la porter à toute extrémité. Vous croyez apparemment que les fautes ne .sont plus fautes, [lourvu qu'on les pousse à bout avec une pleine autorite, FÊN. dans BOSS. Passages éclaircis, avert. \\ Pousser quelqu'un à la dernière extrémité, le réduire à l'état le plus fâcheux. Je ne suis pas la première qui ailsu recourir à de pareilles vengeances, qui n'ait pas fait difficulté de se donner la mort pour perdre ceux qui ont la cruauté de nous pousser à la dernière extrémité, mol C.Dand. m, 8 || Pousser quelqu'un de questions, de plaisanteries, l'interroger beaucoup, le plaisanter beaucoup. || 20" Pousser quelqu'un, entrer en lutte avec lui, l'offenser. Il fait mauvais pousser tant de gens en colère, corn. Othon, v, 2 Et je ne sais pourquoi votre âme ainsi s'emporte, Madame, à me pousser de cette étrange sorte, mol. Mis. m, B. Je vous le dis encore, armé de ce qu'il a. Vous ne deviez jamais je pousser jusque-là, iD. Tart.
V, s. chicaneau : Vous" me poussez. - La comtesse : Bon homme, allez garder vos foins, rac Plaid, i, 7. Cen'estque mon éloquence [de moi,Cicénm] qui a causé ma mort; et, si j'avais moins poussé Antoine, je serais encore en vie, fén. Dial. des morts ane. 3(. Il Perdre, écraser. Je ne sais si on voudra m'en croire; mais il est vrai pourtant qu'au milieu d" la joie que j'eus de me voir appuyé par de si puissants prolecteurs, je ressentis une e.spèce de douleur de reconnaître qu'un homme à qui j'avais tant d'obligation, prince du sang, neveu du premier ministre, n'eût pas le pou voir de pousser un domestique [lui, Cosnac, poursuivi par le prince deCenti, son maître, mais protégé par la reine mère, le roi et Mazarin|, cosNAC, Mémoires, t. i, p. 24'2. || 21- Termede nourrisseur. On pousse les vaches au lait, lorsqu'on prolonge activement la lactation pendant un an environ, au lieu de six à sept mois, terme moyen de sa durée dans les pays où l'on fait des élèves. || Familièrement. Pousser quelqu'un de nourriture, le faire trop manger. Il est poussé de nourriture, il a trop mangé. || iî° Pousser le feu, le rendre plus vif, activer la combustion. M. Needham vous avait objecté qu'en poussant trop le feu, vous aviev. altéré l'air îles vases.... BONNET, Lett. dit), t. xii, p. 6, dans pou- GiiNS. Il 23" Faire monter le prix d'un objet par des enchères. C'est M"** qui a si extravagamraent poussé ce bijou, M"* du deffant, l.etl. à H. Walpole, t. m, p. a28, dans pouoïns. ||24" Produire, en parlant d'êtres vivants ou de parties d'êtres vivanLs. La vigne pousse beaucoup de bois. Cet arbre pous.su des rejetons nouveaux. Quand on dit qie la terre pousse beaucoup d'herbe ou qu'une branche a poussé un grand rejeton.... hoss. Lib. arh. ». Je vis le même individu [polype] laissé dans l'eau puia pous.ser successivement douze têtes, après avoir utu
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mutilé onze fois dans sa partie antérieure^ bonnet, Consid. corps org. Œux>. t. v, p. 330, dans pouoens. li Pousser les dents, se dit du travail de la dentition. Quand les enfants n'ont pas la force de les pousser [les dents] dans le temps, ils n'ont pas celle de soutenir le mouvement qui les veut faire percer toutes à la fois, sÉv. lejuill. i677. {| Pousser ses dents, se dit d'un cheval dont les dents qui succè- Jentauxdentsde lait commencent à paraître. || Pousser le rouge, voy. bouge. || 25» V. n. Faire effort pour déplacer. Vous poussez bien rudement. || Fig. Pousser à la roue, aider. || 26° Terme d'architecture. Faire effort, par le poids, contre des constructions. La TOilte a poussé sur les murs. Les terres poussent contre le mur de la terrasse. {| Le mur pousse en dehors, il se jettf 'iti dehors et menace ruine. Il pousse au vide, il fait Tentre |! 27" Pousser, se porter, s'avancer sur, contre. Il pousse dans nos rangs, il les perce et fait voir Ce (]ue peut la vertu qu'arme le désespoir, cobn. Pomp. v, s. Hippolyte lui seul, ....saisit ses javelots, Pousse au monstre, et d'un dard lancé d'une main siire II lui fait dans le flan* une large blessure, rac. Phèdre, V, 6. Il ne part pas un lièvre que vous ne poussiez après, BAMILT. Gramm. 4. || Pousser aui ennemis, aller aux ennemis pour les charger (locution vieillie et qui ne se disait que de la cavalerie). || Pousser jusqu'à un lieu, aller jusqu'à ce lieu. Si absolument vous voulez pousser jusqu'à Essonne , épargnez-vous au moins de faire quatorze lieues en un jour, SÉV. B oct. (687. J'avais envie de pousser jusques à la vedette, hamilt. Gromm. 5. J'ai poussé jusi|u'au bout de la grande avenue, collin d'harlbv. Optimiste, i, 2. |{ Terme de marine. Pousser au large, s'écarter d'un quai, d'un bâtiment, etc. étant dans une embarcation. {| Pousse au large, commandement fait à une embarcation qu'on veut faire déborder, qu'on veut repousser loin du navire qu'elle se prépare à accoster. || Pousser de fond, faire effort contre le fond avec des avirons, gaffes ou perches. Il La mer pousse du fond, lorsque, par son agitation, elle remue un fonri mobile, rapproché, et qu'elle se charge de ses parties les plus légères. !| 88° En parlant des chevaux po«ssifs, battre des flancs. Ce obérai pousse beaucoup. || 19" Croître, se développer, en parlant de ce qui végète. Ces fleurs poussent déjà. 11 ne pousse que des ronces dans son champ. Les blés ont bien pousté cette année. || Par analogie. Sa barbe, ses cheveux, ses ongles ont beaucoup poussé pendant sa maladie. || Il se dit aussi d'enfants qui grandissent. Pauvres enfants', chacun d'eux pousse Frais comme un bouton printanier, bP.rano. Jeanne la Rousse. || 30° Paraître, être produii, en parlant des dents des enfants. Ses dents commencent à pousser. 11 lui a poussé une dent. ^1 31° Terme de peinture. Se dit des couleurs qui ternissent l'éclat et la fraîcheur de celles avec lesquelles elles sont rompues ou que l'on a oouchées par-<lessus. La terre d'ombre et les noirs pou.ssent beauconp. || Ce tableau pousse au noir, les couleurs en noircis.senl. Les tableaux de Géricault poussent au 'noir. || 32* Devenir malade de la pousse, en parlant du vin. Ce vin pousse, a poussé. Il 33° Se pousser, V. réfl. Etre poussé. Leurs années [des mortels! se pous'^ent succe<;sivement comme des flots, boss. Dvch. d'Orl. || Avancer, en poossant les autres. Je saute vingt ruisseaux, j'esquive, je me pousse, BoiL. Sat. VI. Tout en chancelant, je me pousse Jusqii au palais île monseigneur, bérano. ffoh. de cour. Chacun se lance; non, à la cour on se glisse, on s'insinue, or. se pousse, P. L. cour. Lett. viil. Il 34" fttre continué avec activité. Le siège de Trêves se pousse vivement, sêv. aïo. || Être porté à un certain point, en parlant de cho.ses. Cel.i [une discussion) se pousse fort loin et fort agréablement , m. ib sept. <<80. Cela se pousse si avant, que par cette légère faute l'âme périrait.... boss. Et. d'orait. v, a. Je prendrais un grand intérêt à la brouillerie que vous m'apprenez être survenue antre Saurin et I.amotte, si elle se poussait assez avant pour obliger ce dernier à démasquer son très-digne ami, ce père spirituel en Lucifer, i. b. rouss. letl. à Boulet, it juillet 17(5. 1135° Avancer, faire fortune. On sait que ce pied-plat.... Par de sales emplois s'est poussé dans le monde, mol. Mis. i, (. L'ambitieux fait conii.ster toute sa sagesse à ne pas manquer une occasion de se pousser aux honneurs du monde, bousdal. Imtruct. Prudence du salut, Exhorl. t. il, p. 4»». L'SKt viril, plus mùr, inspire un air plu» sage. Se p-iusse auprès des grands, s'intrigue, se ménage, non.. Art p. m. Te voilà devenu habile garçon ; il faut songer à te pousser, i.esaor, Gil Bl. i, (. Je lerai» privé de la protection.... de MM. le* ootai-
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diens ordinaires du roi , et je serais obligé d'aller travailler aux feuill«s de M. Fréron, pour me pousser dans le monde, volt. Lett. d'irgental (9 janv. (772. Il 38° Se pousser de nourriture, manger beaucoup. Il 87° S'élever en haut (emploi vieilli). Autant que ce grand arbre s'était poussé en haut, autant semblait-il avoir jeté en bas de fortes et profondes racines, boss. Scrmorw, ambition, i.
— REM. On disait au xvii* siècle : « Pousser est nouveau dans une certaine signification : pousser les gens à bout ; tie me poussez pas ; pousser une matière ; cela est trop poussé, » bolhouhs, ErUr. d'Ariste et d'Bug. n
— HlST. xv° s. Dura le grand estour [combat| et le poulsis plus de trois heures.... lançant et geltant dardes, et poulsans l'un sur l'autre, proiss. dans DU GANGE, ;)u(so(t«. Il xvr S. Pyrrhus, se confiant plus à la faveur de fortune qu'au discours de la raison, poulsa oultre contre le bataillon des Macédoniens, AMYOT, Pyrrh. B7. Il s'en alla en diligence la part où il gisbit, et le trouva qu'il poulsoit encore [respirait), et n'avoit pas perdu toute cognoissance, ID. Èumènes, (*. En touchant et tastant l'umbilic dudict enfant, lequel sentiras poulser et battre l'artère umbillcale, s'il a vie, paré, t. n, p. 632. Avec les dents naissent les aigneaux, lesqueÙes ils poulsent à mesure de leur aage, o. de serbes, 8(7. Le vin.... jusques à s'enaigrir et pousser, ID. 2(6. [La terre] Et, en lieu de donner des moissons abondantes. Ne poussoit que chardons et qu'espines mordantes, rons. 721. La mer se poulse si fort vers eux, qu'ils ont perdu quatre lieues de.... mont, t, 2S2. Poulser le mespris de la mort jusques à.... m. i, 2B0. Les mauvais moyens par où on s'y poulse (aux emplois] en nostre siècle, m i, 27à. Il n'y a que mal qui coule, que mal qui se prépare, et le mal pousse le mal, comme la vague pousse l'autre, charron. Sagesse, i, 36. Desquels vins bien souvent la pluspart se gaste, tourne et aigrist... lesdits marchands pourroient convertir en vinaigres tant leurs dits vins amers poulsez et estonnez, que les lies qu'Us auront, Ordonn déc. (B86. Bien poulse longuement chancelle, coTGBAVE. Un clou sert à poulser l'autre,, id.
— ETYM. Prov. pulsar: ital. pulsare; du lat. pulsare, frapper fréquemment, dérivé de pulsum, supin de pellere, choquer, battre, rattaché par Corssen (Beitr. .tOiJ) à la racine sanscrite sphar pourjpor, agiter, secouer.
t POUSSERIE (pou-se-rie) , s. f. Terme familier. Action de pousser. Dans cette chaleur et cette pousserie [d'Albéroni], le marquis de Villena, qui était faible, tomba heureusement dans un fauteuil qui était là, ST-siM. 47&, (26. Mme d'Elbœuf l'emporta, malgré les pousseries et les colères dont Mme de Lislebonne ne se contraignit pas, id. «2, 40.
t POUSSET (pou-sè), .î. m. || 1" Se dit, dans les salines, d'un sel de qualité inférieure, fort gris et mal nettoyé. Il 2* Ancien nom du pastel. Du vermillon ou graine d'écarlate, du pousset ou pastel d'écarlate.... Instruct. gén. sur la teinture, (8 tnarj )67(, Avertissement.
— ÊTYM Dérivé de pousse 2.
POUSSETTE (pou-sè-t'), s. f. Jeu d'enfants qui consiste à mettre deux épingles en croix, en poussant l'une contre l'autre, celle qui se trouve dessus gagnant le coup.
— ÊTYM. Pousser.
t POUSSEUR, EUSE (pou-seur, seû-z'), s. m. et f.\\i' Celui, celle qui pousse. || Fig. Héroïnes du temps, mesdames les savantes, Pousseuses de tendresse et de beaux .sentiments, mol. Éc. des f. i, 6. Les poètes et les pousseurs de beaux sentiments aimeraient mieux mourir.... bitls, Lett. d Minutoli, «0 janv. (674. ||2° Celui qui, pendant l'usage des brouettes ou chaises montées sur roues, en conduisait une. Mme d'Aiguillon dit à son pousscur de la mener dans la rue Si- Honoré, st-sim. (42, 7(. I: 8° Terme de paveur. Pous.seur de ranges, ouvrier chargé de poser les premiers pavés joignant les caniveaux et contre-jumelles d'un ruisseau.
— RTYM. Pou««r; Berry, pot««uï de menterie. POUSSIER (pou-sié ; l'r ne se prtnonco pas et ne
se lie pas), s. m. || 1° Poussière qui reste au fond d'un tac de charlKjn. |l On dit de même : pou.ssier de mottes à lirùler. || Fig. Poussier de Noél, la neige et le grésil. || 8* Dans la fabrication de la poudre, le poussier est produit par le» parties des composants qui ne se sont pas agglomérées en grains. Il 8" Terme de maçonnerie. Recoupe» do pierres passées à la claie, qu'on mêle au plàtrn pour carreler, afin d'empêcher que le plâtre ne bouffe. Il 4* Terme rural. Poussier de foin, dèbrhi de tiges, d'épis, de ballet de graiua» de foiD, qtt'on Iruuvo
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sur le plancher des granges, des fenils, après qu'on a retiré le foin.
— HlST. xvi's. Il se leva un si grand poulcier que les deux armées se perdirentde veue l'une l'autre, amtot, Afartttî, 46. L'on ne voyait [à la cour de Denis] autre chose que le sable et le poulcier où les estudians trassoient les porlraicts et figures de géométrie, id. Dion, (8.
— ÉTYM. Pousse i.
POUSSIÈRE (pou-siè-r') , t. f. || 1" Terre réduite en poudre très-fine. Ils jetèrent de la poussière en l'air pour la faire retomber sur leur tète, s.\ci, Bible, Job, II, (2. (Le hibou] De ses ailes en l'air secouant la poussière, boil. LxUr. m. Quand pourrai-je, au travers d'une noble poussière. Suivre de l'œil un char fuyant dans la carrière? rac. Phèdre, i, 3. Et mon époux sanglant, traîné sur la poussière, id. Andr. m, a. Enfin, las et couvert de sang et de poussière, Il s'était fait de morts une noble barrière, ID. Jfithr. v, 4. Un nuage de poussière s'élevait jusqu'aux nues, pên. Tél. xii. Étant formés de terre et com|)osés de poussière, nous avons avec la terre et la poussière des rapports communs qui nous lient à la matière en général, buff. Bist. ani'm. i. Avec de bons yeux, de bons microscopes et un peu de curiosité, le moindre atome, un grain de poussière, un brin d'herbe peuvent devenir des sources inlarissables de merveilles, bonnet, 2° lett. hist. nat. Ainsi périt le dernier des Gracques de la main des patriciens; mais, atteint du coup mortel, il lança de la poussière vers le ciel, en attestant les dieux vengeurs, et de cette poussière naquit Marius, MIRABEAU, Collection, t. 1, p. 60. Quand secoueraije la poussière Qui ternit ses nobles couleurs [du drapeau tricolore]? bérano. Vieux drapeau. Ainsi qu'un voyageur.... Comme lui, de nos pieds secouons la poussière, lamabt. Jf^d. i, «.||Fig. Quand tous sont isolés, il n'y a que de la poussière ; quand l'prage arrive, la poussière est de la fange, b. constant. De ta Reliyion, préf. \\ Terme de manège. Battre la poussière, voy. poudhb.H Faire de la poussière, soulever de la poussière. Tu dirais aux partis qu'ils font trop de poussière Autour de la raison pour qu'on la voie entière, v. Bueo, Crép. (7. Il Fig. Faire de la poussière, se dit pour se pavaner, agir avec ostentation. On retrouve partout la tnouche d'Ésope, qui du fond d'un char, dans un chemin sablonneux, s'écriait : Que j'élèvo de poussière! volt. Dict. phil. Quisquii, Langleviel. || Fig. Jeter de la poussière aux yeux, éblouir. D* belles paroles, afin d'éblouir les simples et de jeter de la poussière aux yeux des lecteurs, DE LA ROQUE, dans BOss. Dif. trad. comm. n, 30. Il Laisser sur la poussière, laisser mort sur un champ de bataille. Quand on a laissé sur la poussière des milliers d'hommes égorgés, peut-on se livrer à la joieT mahmontbl, «fiis. 8. || Poétiquement. 11 s'est couvert, il est couvert d'une noble poussière, se dit d'u» homme de guerre qui s'est trouvé dans plusieurs combat-s. || Poétiqucnicnl. Mordre la poussière, être tué. L'orgueil à qui tu fis mordre La poussière d» Coutras, malh. li, 6. Nosle, Clermont, d'Angenne ont mordu la poussière, volt. Henr. vu. || Fig. Réduire en poussière, anéantir, !| N'être plus que poussière, être anéanti. Ont-ils ries princes] rendu l'esprit, ce n'est plus que poussière Que cette majesté si pompeuse et si flère, MALH. l, 3. Carthage n'est plus rien que poussière et que cendre, maih, Jfort. d'Asdrub. I, (. Déplorable Sion, qu'as-tu fait de U gloire? Tout l'univers admirait ta splendeur ; Tu n'es plus que poussière, BAC. Esth. 1, 2. Il La poussière humaine, la poussière en laiiuelle les morts sont réduits. Je vais chercher ailleurs (pardonne, ombre romaine I) Des hommes, et non pas de la poussière humaine, lamabt. Child-llarold, (s. Il Fig. La poussière des pieds, la marque du triomphe. Et de ses pieds [de Napoléon] on peut voir la poussière Empreinte encor sur le bandeau des rois, rérano. Dieu des bonne» geru. Il ¥\f. Baiser la poussière des pieds, adorer et so soumettre. Le» rois des nations devant toi prosternés De tes pieds baisent la poussière, bac. Ath tu, 7. Et se peut-il qu'un roi craint de la terre entière Devant qui tout fléchit et baise la poussière.... ID. Esth. Il, 7. Et tantôt à ses pieds courbant sa tête altière, De ses pas adorés il baise la poussière, DELiLLE, Par. perdu, ix. || 1° Par extension, nuage de particules très-fines. Aux lieux où l'Aiiio, dans sa chule rapide Verse au loin la fralclnur de sa poussière humide, delilli, Imat). iv. Delphine soupire en voyant sur sa main une partie de la poussière qui colorait les ailes du joli papillon, CEKLis, roi'il. du chdt. t 1, i'. 3S, dan* roucKN*.
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Insectes, papillon*.... Ils roulaient ; et sur l'eau; sur les prés, sur le foin. Ces poussières de vie allaient tomber plus loin, lamjirt. Joc. iv, <27. || 3» Poétiquement. La terre. Et d'un peu de poussière élever un tombeau A celui qui du monde eut le sort le plus beau, corn. Pomp. n, a.iJFig. Chose sans valeur. Je crois que vous me parlez de mes libéralités présentes.... ah ! ma fille, quelle pous "îière au prix de ce que je voudrais faire I sÉv. 13 .sept. (671. Il 4° Fig. La poussière du grefle, de l'école, du collège, etc. le greffe, l'école, le collège considérés avec un certain mépris. Dans la poussière même des écoles, il trouva le moyen de satisfaire son zèle en produisant des enfants à Jésus- Christ. FLÉCHIER, Panég. ii, 200. Ses affectations et ses antithèses sentent la poussière de l'école, huet, l'e Forig. des romans, p. 58, dans pougens. L'ouvrage de Silius était demeuré enseveli depuis plusieurs siècles dans la ■poussière de la bibliothèque de Saint-Gall; Pogge l'y trouva pendant le concile de Constance, BOLLrs, Bist. anc. xxv, i, 2, § s. Il La poussière des siècles, le temps qui fait oublier. Des murailles, des colonnes, des statues, des vases sortirent de la poussière des siècles et des ruines de l'Italie, pour servir de modèle à la régénération des beaux-arts, batnal, Hist. phil. xix, )2. || 5° Fig. État d'abaissement, de malheur. Réjouis-toi, Sion, et sors de la poussière, rac. Eith. m, ». Tant de citoyens autrefois distingués, aujourd'hui sur la pou.ssière, mass. Carême, Aum. Ces liommes oiseux qui ont toujours mené une vie obscure, lâche, inutile, et déshonoré leur nom par l'oisiveté et par des mœurs efféminées qui les ont laissés dans la poussière, m. Avent,ifurt dwpéch. Un corps (politique] qui fasse sans cesse sortir les lois de la poussière où elles seraient ensevelies, montrso. Esp. ii, i. Regarde un étranger qui meurt dans la poussière, a. cnÉN. le Kendiant. || Tirer quelqu'un de la poussière, le tirer d'une condition basse et misérable. Il Dans la poussière, dans la soumission. Ils peuvent murmurer, mais c'est dans la poussière, volt. SéTnir. n, 3. || 6* Fig. Cendres des morts, dépouilles mortelles. Elle va descendre à ces sombres lieux, à «es demeures souterraines, pour y dormir dans la poussière avec les grands de la terre, comme parle Job, Bo.ss. Vuch. d'Orl. Je vous jure que je suis aussi laid que mon portrait; croyez-moi.... qu'importe après tout que l'image d'un pauvre diable qui sera bientôt poussière soit ressemblante ou non? VOLT. Utt. d'Argental, i6 juin i768. X ceux qui de David (le peintre], hélas! Rapportaient chez nous la poussière, bBrang. Coif^oi de David. Hé bien I le temps sur vos poussières X peine encore a fait un pas, LAWABT. Uéd. 1, 10. Ils [les démolisseurs] ont brisé des os, dispersé des poussières, v. Huco, Odes, u, 3. Il 7" Terme de botanique. Poussière fécondante, ou pollen, corpuscules que renferment les anthères et qui sont le principe de la fécondation, il Poussière bleuâtre qu'offrent certains fruits.
— HIST. xii' s. Vos qui estes en la pousiere, escoezvos, ST-BERNABD, B34.||xvi's. El servit aussi la poussière aux Romains à les asseuf r, pource qu'elle les enganlade voir de loing la multitude innumbrable de leurs ennemis, amyot. Marins, i5. Ce n'est ny l'ambition de parolstre docte, ny l'envie que j'ai de jeter de la poussière aux yeux des médecins, PARÉ, XX, Prff. D'un .sac à charbon ne peut sortir que de la poussière noire, cotgbave.
— ÊTYM. Dérivé de pousse 2 ; bourg, pousseire. L'éditeur de tainl Bernard a imprimé poutiere, mais U faudrait revoir le texte original, et bien s'assurer si telle est en effet la leçon ; pouriere est la forme des hauts temps.
POUSSIF, IVE (pou-sif, si-v'), adj. || 1° Qui a la pousse. Cheval poussif. || 2* S. m. Homme gros qui a de la peine à respirer. C'est un gros poussif.
— HIST. xui's. Robins le palefroi enmaine. Oui n'estoit pas poussieus d'alaine, Bl. et Jeh. 2427. Il XIV s. Regarde «i le cheval souflle. se les flancs.... lui halètent, ou qu'il soit poucis, Ménagier, 11, 3. Il XVI* s. Il est si poussif qu'à payne peult il parler,
PALSOR. p. 42«.
-^ ÊTYM. Pousser, qui a eu, comme on peut voir à l'historique, le sens de avoir l'haleine gênée et avoir des pulsations; bourg, et Berry, pousti.
POUSSIN (pou-sin), t. m. Poulet nouvellement éclos II est reconnu que les poussins d'automne n'ont jamais U même force que ceux qui sont éclos au printemps, VARkiRNTiEB, Inslit. Mém. scienc. <«o«, -i^ nom. p. 42. Il Fig. Quand vous aurez remis votre nelit poussin (le jeune comte de Vins, dont du r\<-fm faisait l'éducation] sous les ailes de son brave pire,'»(V. i du Pletsit, 30 août <a»o.
POU
— HIST. xii* s. Turtre [la tourterelle] truve nid à ' sei, il el reponge [mette] ses pulcins. Liber psalm. p. ( 19. || xiu' s. Tu les garantis ausi comme la geiine ses poucins souz ses elcs, Psautier, f. 4 4. Qui me tient que ge ne vous froisse Les oscum à poussin en paste, X ce pestel ou à cest haste? la Rose, 9399.
: XV' s. Ensengnez moi, beau seigneur et voisin, Oùje pourrai ces trois choses trouver. Femme constant, sage homme et gras poussin, e. desch. Poés. mss. 1*483. Il xvi*s. La complainte et lamentation de Jesus- Christ sur Jérusalem, assavoir qu'il a voulu amasser ses poucins et qu'elle l'a refusé.... calv. Inst. 789.
— ÉTYM. Genev. pussin, pucin, pussine, jeune poule; wallon, poy on; provenç. pouxi, pohi ; ital. puîctno; du latin pullicenus, diminutif de pullus (voy. poule).
t POUSSINÉE (pou-si-nèe), s. f Troupe de poussins. Il y avait quinze ans qu'ils [M. Bcrtin et une actrice], vivaient ensemble; M. Berlin en avait eu une poussinée d'enfants, dider. Lett. à Mlle Voland, <2 sept. <76l,
POCSSINIÈBE (pou-si-niè-r'),». f.\\l' Êtuve qui sert à réchauffer les poussins dans les appareils<l'incubation artificielle. || Espèce de cage carrée, fermée par devant d'un grillage en fil de fer ou d'un seul filet, et par-dessus d'un couvercle à charnière ; on y place les poussins éclos dans l'étuve. || 2° Nom vulgaire de la constellation des Pléiades. || Adjectivement. Que font tous ces vaillants de leur valeur guerrière. Qui touchent du penser l'étoile poussinièreT Régnier, Sat. vi. 113° Adj. f. Oui a rapport aux poussins, C'est leur duvet, leur innocence, leur étourderie poussinière, didbr. Salon de 4 797, Œuv. t. xiv, p. 277, dans pougens.
— HIST. xvi* s. Ils preveurent de loin par le lever de la poussinière la cherté de l'huile, 0. de serres, 48.
— ÉTYM. Poussin. Les Pléiades sont dites poussinière, parce qu'elles semblent une poussinière, un nombre de poussins.
POUSSOIR (pou-soir), s. m. (| 1° Cylindre terminé par un bouton qu'on pousse pour faire sonner une montre à répétition. Le marquis de Villette, qui veut bien commander une montre à Ferney.... la veut-il avec des diamants au poii.«soir, au bouton et aux àiguilIesT volt. Lett. Villevieille , 30 avril 1777. (( 2" Dans la chirurgie humaine et dans la chirurgie vétérinaire, on se sert du poussoir pour chasser les corps étrangers arrêtés dans l'œsophage. (I Fer à trois pointes qui serl à pousser la dent qu'on a déchaussée.
— HIST. xvi" s. Si on voit qu'elles [les dents] tiennent peu, seront poussées hors avec un poussoir, duquel tu as ici la figure, paré, xv, 38.
— ÉTYM. Pousser.
POUSSOLANE, s. f. Voy. pouzzolane.
t POnTARGE(pou-tar-j') ou POUTARGUE (poutar-gh'), s. f. Le même que koutargue. On vend à Paris de la poutargue de thon venant de Marseille. On trouve à Caffa de la poutarge excellente, PEYSSONNEL, Traité sur le commerce de la mer Noire, 1, 227, Paris 1787.
POUT-DK-SOIE, s. m. Voj. pou-he-soie.
I POUTRAGE (pou-tra-j'), S. m. Assemblage de poutres. Le squelette des caissons se compose d'un poutrageel cornières formant plafond; d'autres poutre» verticales viennent se river latéralement sous ce plafond, et servent de côtes aux parois latérale.s. Presse scientifique, i863, t. n, p. 349.
— HIST. XV' s. Laquelle femme estoit en dehors du moulin sur ^a poultrerie d'icelui moulin à l'endroit de l'eaue, nu caijge, ptitura.
POUTRE (pou-tr'), s.f. (| 1° Grosse pièce de bois équarri qui sert à soutenir les solives d'un plancher, et qui entre dans toutes les grosses constructicyis. Là sur une charrette une poutre branlante Vient menaçant de loin la foule qu'elle augmente, bgil. Sat. VI. Comme un guerrier qui pend aux poutres dos plafonds Ses retentissantes armures, v. hugo, F. d'aut. XXXV, 4. Il Fig. Comment dites-vous à votre frère : Laissez-moi tirer une paille de votre œil, vous qui avez une poutre dans le vôtre? saci. Bible, Évang. St Math, vu, 4. Qui nous découvre la paille dans l'œil de notre frère, et nous cache la poutre qui est dans le nôtre, mass. Carême, Médis. Il 2° Poutre d'or, lingot d'or qui était dans le temple de .Jérusalem. Crassus prit la poutre d'or, et n'en pilla pas moins les autres trésors, qui montaient â trente miilions, rolun, Hist. anc. (Suv. t. ix , p. 489, dans pouoEHS.
— HBT XVI* s. Ses dardz ressembioyent aux grosses poultres sur lesijuelles sont les pontz de Nantes soustenuz, rab. Pant. iv, 34. Les poultres qui sousieuoieot le pont des Romains, aiitot, Mariut, 40.
POU
— ETYM. Génev. un poutre. L'ancien franç\i» avait pouftre, jument, du bas-lat. puletra, poledra. C'est de là d'après Diez que vient poutre, ainsi dite parce qu'elle soutient comme une cavale. De même un chevalet est dit de cheval. Diez ajoute qu'en allemand Folter, qui signifie un chevalet de torture, vient aussi de poledrus. Enfin on peut ajouter qu'Oudin, dans son Dictionnaire, rend en italien pouîre par traee, polledra grande , et que les charpentiers se servent du mot chevalement pour désigner une poutre maîtresse' i cheval sur deux autres.
POUTRELLE (pou-trè-l'), s. f. Petite poutre.
— Etym. Diminutif de poutre.
fPOUTURE (pou-tu-r'), s. f. Nourriture des
animaux engraissés à l'étable. || Engrais depouture, l'engraissement pratiqué exclusivement à l'étable.
— HIST. xiii' s. Que dira Dius [Dieu] des labour reurs, Qui pour autrui font les labeurs, Qui jour et nuit sont en grand cure De labourer pour leur peuture? no cange, petura.
— ETYM. On lit dans du Cange : Potura pro paslura, quomodo dicimus bête mise en posture vel pôture. Ce semble en effet le lat. pastura, où l'a est changé en 0. On a quelques exemples de ce changement, par exemple, dans le Hainaut: solaire, pour salaire.
t. POUVOIR (pou-voir), v. n.,je peux ou je puis, tu peux, il peut, nous pouvons, vous pouvez, ils peuvent; je pouvais; je pus, nous pûmes, vouspûtes, ils purent; je pourrai; je pourrais; point d'impératif; que je puisse, que nous puissions; que je pusse, qu'il pût, que nous pussions; pouvant; pu; quand le pronom je suit le verbe , on dit mieux puis-je que peux-je : Puis-je vous être utile! || 1* Avoir la faculté de, être en état de. Chimène : Va, je ne te hais point. — Rodrigue : lu le dois. — Chimène : Je ne puis, corn. Cid, m, 4. Et quand je vous demande après quel est cet homme [à (]ui vous venez de faire tant d'amitiés] , X peine pouvez-vous dire comme il se nomme, mol. Mis. i, 1. 11 faut bien.... Répondre comme on peut à ses empressements, iD. ib. I, I. Je me vois dans l'estime autant qu'on y peut être, Fort aimé du beau sexe, et bien auprès du maître; Je crois qu'avec cela, mon cher marquis, je croi Qu'on peut par tout pays être content de soi, m. ib. m, 4. Sans songer où je vais, je me sauve où je puis, bgil. Sat. vi. Par quel gage éclatant et digne d'un grand roi Puis-je récompenser le mérite et la foi? rac. Esth. 11, 5. Dans leur sang odieux (des Romains] j'ai pu tremper mes mains, ID. Mithr. V, 4. L'on peut s'enrichir dans quelque art, ou dans quelque commerce que ce soit, par l'ostentation d'une certaine probité, la bbuv. vi. Gouverne qui peut; et, quand on est parvenu à être le maître, on gouverne comme on peut, volt. Dicl. phil. Gouvernement. (| Elliptiquement, après un verbe à l'impératif: qui peut, celui qui peut. Sauve qui peut! se tire du péril qui pourra ! {| On dit par une construction analogue : le fera qui pourra, c'est-à-dire celui qui pourra le faire le fera. Je ne m'ennuierai point pour ma chère moitié; Aimera qui pourra, grksset, le Méch. 11, i.||Onne peut être.... on ne peut faire.... il est impossible d'être.... de faire.... On nepouvaitpasavoirété plus mal pendu que je l'avais été, volt. Candide, 28. |{ Au tric-trac, jan qui ne peut (voy. jan 4). || Je ne puis qu'y faire, je n'ai aucun moyen d'empêcher la chose dont il s'agit. Je vois bien que j'ai tort, mais je n'y puis que faire, mol. Femm. sav. v, 1. || 2"' Ne pouvoir pasque.... ne..., ou ne pouvoir que ... ne.... (avec le subjonctif), être dans l'impossibilité de ne pas.... Je ne puis, monseigneur, <iu'au milieu de me» maux je ne m'estime fort heureux, balz. liv. i, lett. 4. Je ne puis, cher ami, qu'avec toi je ne ri» Des subtiles raisons de sa poltronnerie, corn, la Suiv. IV, ». Vous ne pouvez pas que vous n'ayez raison, mol. l'At. 1, 7. Je ne puis, ma bonne, que je ne sois en peine de vous, quand je songe.... sêv 42 fév. 4672. Je ne puis que je n'admire cette modestie, boss. Cornet. Je ne puis cette fois que je na les excuse, boil. Sot. x. || .Ne pouvoir que ne, avec un nom de chose pour sujet, ne pouvoir point ne pas. Ce reproche vraiment ne peut qu'il ne m'étonne, cobn. Suiv. II, 14. La nouvelle ne put qu'elle ne causât quelque mouvement dans la faculté dr théologie. Auteurs déguisés, p. 63. ||3*Ea parlant des choses, être capable de. Si la riputalion el U vertu pouvaient dispenser de la loi commune, l'il lustre Julie vivrait encore, plêch. Mme de Mont Plus le prince |fils de Louis XIVJ qu'il gouvernait avait de bonté et de docilité naturelle, plus il éloignait tout ce qui pouvait le corrompre, id "u:: d*
Ifont LTiotineur seul peut flatter un esprtt gSn(!- l tieux, HAC. Eslh. II, 5. Rien ne peut prospérer sur des terres ingrates, l. rac. la Grâce, i. Le vrai est comme il peut, et n'a de mérite que d'être ce qu'il fst, KTAAL, Xém. t. I, p. 65. Tu sais qu'un mot de moi peut donner le trépas, G. delav. Kar. Faliero, 1, 8. Il 4° Avoir la permission, la liberté de. Puis-je me plaindre à vous d'un retour inégal.... corn. Sertor. IV, 2. Cependant aujourd'hui puis-je vous demander Quels amis vous avez prêts à vous seconder ? rac. Athal. 1, 2. Il 5° Souvent il exprime le doute, la possibilité. !| Avec un nom de personne pour sujet. Non, non, ce cher objet à qui j'ai pu déplaire, corn. Cid, m, * . On pouvait le prévenir, mais on ne pouvait le corrompre, fléch. Duc de Mont. Pourriezvous n'être plus ce superbe Hippolyte, Implacable ennemi des amoureuses lois.... rac. Phèdre, i, t. Œiione , il pest quitter cet orgueil qui te blesse, iD. Phèdre, m, <. Il rit de cette perfidie [enlever une maîtresse à un autre], Et j'aurais pu m'en courroucer-. Mais je sais qu'il faut se passer Des bagatelles dans la vie, volt. Ép. xix. Pouvant mourir dans peu d'instants, il ue disait pas un mot qui fût religieux ni sensible, stael, Corinne, xn, 2. || Avec un nom de chose pour sujet. Quelque juste pourtant que puisse être sa peine, corn. Cid, ii, 8. Sganarelle : J'ai une grande inclination pour la fille. — Marphurius: Cela peut Otre, mol. Mar. forcé, 8. Le traité de Versailles qui durera ce qu'il pourra, dideb. Salon de 1765, (Euv. t. xiii, p. 27, dans pougens. Il II se dit aussi impersonnellement en ce sens. Il pourra venir un temps meilleur. Il en sera ce qu'il pourra, mol. Mar. forcé, 8. Tout allait comme il pouvait, Boss. Hist. m, b. Il ne peut y avoir de moeurs, il ne peut point y avoir de bonne éducation, partout où c'est l'argent et non le talent qui conduit aux grandes places, d'holbach. Essai préj. dans nuMAHSAis, Œuv. t. VI, p. "9. Il II peut être midi, c'est-à-dire il est probable qu'il est midi. Il pouvait être dix heures : je venais d'éteindre ma lampe et de me coucher, bern. oe st-p. Paul et Yirg. || 6° Se résoudre à. Et je puis dans son sein enfoncer un poignard I corn. Cinna, m, 2. Et qui peut immoler sa haine à sa patrie, Lui pourrait bien aussi sacrifier sa vie, rac. Théb. m, 6. Lui qui me fut si cher, et qui m'a pu trahir ! ib Andr. ii, l. Tyrans que j'ai vaincus, je pourrai? vous servir ! Peuples que j'ai sauvés, je pourrais .jus trahir! volt. Brutus, m, 7. Il 7° Cette salle est grande, il y peut cent personnes, il y a place pour cent personnes. On se sert de ce verbe d'une façon bien étrange, qui néanmoins est si ordinaire à la cour, qu'il est certain qu'elle est trfes- française ; on dit en parlant d'une table oud'un carrosse: il y peuthuit personnes, pour dire il y a place pour huit personnes, ou il y peut tenir huit personnes, vaugel. Hem. p. 4 6) (éd. (704). Il 8" Au subjonctif, il sert à exprimer un voeu, un souhait ; alors il se met en tête de la phrase, avec son sujet après lui. Puissent tous ses voisins [de Home] ensemble conjurés Saper ses fondements encor mal assurés.... Puissé-je de mes yeux y voir tomber ce foudre.... cobn. Hor, iv, 6. Vos yeux me reverronl dans Oreste mon frère ; Puisse-t-il être, hélas ! moins luneste à sa mère ! rac. tphig. v, 3. Puisse périr comme eux quiconque leur ressemble! ID. Athal. IV, 2. iiAvec un norr> exprimé avant le verbe, il faut ajouter après îi verbe un pronom. Les dieux de ce dessein puissent-ils le distraire! bac. Brit. IV, *. Il 9" Le se peut se placerdevant pow.oir, «ans que pouvoir soit pour cela verbe réfléchi ; se appartient alors au verbe à l'infinitif qui suit : Il se peut faire, pour il peut se faire. Mais ce champ ne se peut tellement moissonner, Que les derniers venus n'y trouvent à glaner, la font. Fabl. ui, i. Partout où .se pouvait étendre son pouvoir, l'oppression et l'injustice n'étaient pas libres, fléch. Duc de Mont. Il Dans ce cas, pouvoir se conjugue comme les verbes réfléchis, c'est-à-dire avec le verbe être. Jo ne voulus point commencera rejeter tout à fait aucune des opinions qui s'étaient pu glisser autrefois en ma créance sans j avoir été introduites par la raison, DE9CH. Mélh. II, 6. Je m'imagine que tu ne t'es pu empêcher de rire, d'ab!.ancouht, Lueim, Défense du discours sur ceux qui snrteni tes grands. Un einbarraj- qui a œnlinué «t qui ne s'est pu débrouiller, PASC. dans cousin. || lO' V. a. Avoir l'autorité, le crédit, le moyen, etc. .Sachant ce que vous pouvez.... je ne me tueti plus en peine de mon intérêt, balz. liT. I, lelt. 2. Sous lui [Louis XIVJ, la France a appris à se connaître... si les Français peuvent tout, c'est que leur roi est partout leur capitaine, boss. Ifn'-r/wV. J'ai vcugé l'univers autant que je l'ai pu, lAC. Mithr, f, t. Vous pouvex sur Pyrrhus ce
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que j'ai pu sur lui [Hector], ID. Andr. m, ♦. Que peuvent contre lui [Dieu] tous les rois de la terre? ID. Eslh. I, 3. Je lui demandai en quoi consistait l'autorité du roi, et il me répondit : il peut tout sur les peuples; mais les lois peuvent tout sur lui, fbn. Tél. V. Peut-être ne ferait-on pas tout ce qu'on peut, sans l'espérance de faire plus qu'on ne pourra, FONTEN. Dodart. Lorsqu'on ne peut, monsieur, faire ce que l'on veut. Il faudrait essayer à vouloir ce qu'on peut, baron, Andrienne, u, ). L'homme ne peut rien sur le produit de la création; il ne peut rien sur les mouvements des corps célestes, sur les révolutions de ce globe qu'il habite; il ne peut rien sur les animaux, les végétaux, les minéraux en général; il ne peut que sur les individus, bcff. Quadrup. t. i, p. 6. Ils raisonnent comme s'ils ne pouvaient rien; ils agissent comme s'ils pouvaient tout, BARTHÉL. 4nach. ch. 7». || Absolument. Lui seul pouvait pour soi, cédez alors qu'il tombe. corn. Pomp. I, t. Adieu, madame, adieu, je n'ai pu davantage, m. Héracl. m, a. || 11» Il se dit, en un sens analogue, des choses qui exercent une action. Ce que n'a pu jamais combat, siège, embuscade. Ce que n'a pu jamais Aragon , ni Grenade, corn. Cid, II, 9. Essayez sur Cinna ce que peut la clémence, id. Ctnno, iv, 4. La violence et la vérité ne peuvent rien l'une sur l'autre, pasc. Proi;. XII. La fortune ne pouvait rien sur elle : ni les maux qu'elle a prévus, ni ceux qui l'ont surprise , n'ont abattu son courage, boss. Reine d'Anglet. Mais que peuvent pour lui vos inutiles soins? RAC. Athal. v, î. On ne saurait comprendre ce que peut sur les esprits une parole, un air de bonté, un regard du général, dans un jour d'action, BOLLiN, Hist. anc. ŒVt). t. iv, p. 154, dans pougens. Il 12° On ne peut rien de plus habile, de plus plaisant, etc. que..., c'est-à-iire on ne peut faire, on ne peut dire rien de plus.... On ne peut rien de plus plaisant que ce que vous dites, sÉv. 288. On ne peut rien de plus joli que toutes vos imaginations, id. 4 4 oct. 1694. On ne peut certainement rien de plus fort que ce que dit Votre Altesse Royale pour prouver la nécessité absolue, volt. Lett. Pr. roy. de Pr. 23 janv. I738. On ne peut rien de plus précis, pour prouver l'innocence naturelle de l'homme, bern. de st-p. Chaum. ind. Préamb. || 13° Les mots beaucoup, peu, plus moins, construits avec pouvoir, doivent être considérés comme les régimes directs de ce verbe, qui reste actif. Pouvant beaucoup sur l'esprit du roi comme vous pouvez, balz. liv. IV, lett. 18. Commençant dès lors à ne compter pour rien les miennes propres (opinions], à cause que je les voulais remettre toutes à l'examen, j'étais assuré de ne pbuvoir mieux que de suivre celle des mieux sensés, desc. Méth. m , 2. Mais sur le grand César je puis fort peu de chose, cobn. Pomp. iv, 2. Et l'État qu'il soutien! ne pouvait moins pour lui, volt. Tancr. i, 4. || On ne peut plus, on ne peut mieux, c'est-à-dire il n'est pas possible de faire plus, de faire mieux. Vous voilà on ne peut pas mieux, ajouta-i-elle en me prenant par la main pour me faire asseoir, mariv. Pays. parv. part. iv. Les métaphysiciens plagiaires sont on ne peut pas plus communs, coNDiL. Art de pens. i, 6 |{ 14° N'en pouvoir plus, être fatigué, abattu, sans forcn. Donnez, je vous prie, du pain à ceux qui sont avec moi, parce qu'ils n'en peuvent plus, saci. Bible, Juges, viii, 5. Enfin, n'en pouvant plusd'ell'ort el de douleur. Il met bas sou fagot, la font. Fabl. i, <6. J'ai le cœur serré à n'en pouvoir plus, quand jo suis dans cette grande chambre où j'ai tant vu ma très-chère el très-aimable enfant, SÊV. t82. L'empire d'Occident n'en pouvait plus, boss. Hist. i, 4). Ce pauvre garçon n'en pouvait plus d'amour pour elle, hamilt. Gramm. 4U. L'Iiorreur pour le fanatisme s'introluit dans tous les esprits éclairés... je ne suis plus bon à rien ; je suis comme ce Danois qui, étant las de tuer à la bataille d'Hocbstett, disait à un Anglais : brave Anglais, va-t'en tuer le reste, car je n'en puis plus, volt. Lelt. Saurin, 28 févr. 1764. Candide, n'en pouvant plus [il pissait par les verges], demanda en grâce qu'on TOiilùt bien avoir la bonté de lui causer la léte, m. Cund. 2. Vous n'en pouvez plus, lui dit-il [Charles XII |, mon cher Keichel; j'ai dormi une; liuure, jo suis
frais in. Bustie, u, B. || N'en puuv iiit plus que ...
avec le verbe au subjonctif, impatitiiidu.... X peine tenait-elle à terre, n'en pouvant plus qu'elle ne fût seule pour donner un libre cours à sa Joie, la font, l'tyché , II, p. 450. Il 11 n'en peut mais, ce n'est passa faute (dans cette lociitiuD, mats représente le latin magit). Le nialbeureux lion se déchire lui-iniuis, .... Bai l'air qui n'eu peut mais,
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LA PONT. Fabl. 11, 8. Sur la tentation ai-je quelque crédit. Et puis-je mais, chétif, .si le cœur leur eu ditî MOL. Dép. am. v, 3. Faut-il de vos chagrins sans cesse à moi vous prendre. Et puis-je mais des soins qu'on ne va pas vous rendre"/ lO. Mis. m, 6. ||Tel en pàtit qui n'en peut mais, c'est-à-dire on porte la peine de ce dont on n'est point cau^e. || 16° Se pouvoir, V. réfl. Être possible (mot à mot, être pu; c'est le réQéchi de pouvoir, actif). Avez-vous donc espéré de faire l'impossible, que vous n'êtes pas satisfait d'avoir fait tout ce qui s'est pu? voit. Lett. 89. Je ne sais pas si cela se peut; mais je sais bien que cela est, mol. Am. méd. ii, 2. |] ImpersonneMement. Le pauvre : [Mon occupation est] de prier le ciel tout le jour pour la prospérité des gens de bien qui me donnent quelque chose. — D. Juan : Il ne se peut donc pas que tu ne sois bien à ton aise?MOL. Z). Juon,iu, 2. Il ne se peut rien de plus beau, lu. Am. magn. m, 4. On ne saurait a.ssez louer tout ce qu'a dit et fait Monsieur le Prince [Condé] jusqu'au ilernior moment , et sa mort est, s'il se peut, plus belle que sa vie, danoeau, i, 427, 4 1 déc. 4 686. Se peut-i! que Renaud tienne Armide asservie? quin. Arm. m, 4. Il peut ha'ir les hommes en général, où il y a si peu de vertu; inais il excuse les particuliers.... et il s'étudie à mériter le moins qu'il se peut une pareille indulgence, LA BRUT. XI. Il se peut que la vue de toutes ces étoiles favorise la rêverie, font. Mondes, i" soir. l\ Tout ce qui se peut, autant qu'il est possible. Les sociniens étaient ignorants, tout ce qui se peut, dans la connaissance des Pères, bayle, Lell. à Marais, 2 oct. 1698. Il 16° L'infinitif pris substantivement. Une action que nous faisons ... doit encore venir immédiatement de Dieu, qui étant, comme premier être , cause immédiate de tout être , comme premier agissant doit être cause de toute action ; tellement qu'il fait en nous l'agir mênje. coumie il y fait le pouvoir agir, boss. Libre arb. 8. || Proverbes. Qui ne prend le bien quand il peut, ne le trouve pas quand il veut, c'est-à-dire celui qui laisse échapper une bonne occasion d'ubtcnir ce qu'il désire, la retrouve rarement. J| Qui peut plus peut moins, celui qui peut le plus peut pour cela même le moins,
— HEM. On dit : je ne puis et je ne puis pas. Dans le premier exemple la négative est moins forte. Je ne puis suppose des embarras , des difficultés, des inconvénients. Je ne puis pas, exprime une impossibilité absolue.
— HIST. IX' s. In quant Deus savir et podir me dunat [me donne de savoir et de pouvoir], Serment. Si io relurnar non Tint pois [si je ne puis l'en détourner], ib. || x* s. Ne ule cose non la pouret omque plei(er [lléchir], Eulalie. Erepausar sepodist, Fragm. de Valenc. p 468. Que Io posciomes [que nous le puissions] , ib. p. 46». || xi's. Ne poet estre altre, turnent el consirrer |à faire ce qui est dit] ; Mais la dolur ne potlient ubiier , St Alexis, xxxii. Respond Rolans : j'i puis aler mult bien, Ch. de Roi. xviii. Si corne il pout [put], du pin est avalet, ib. i.xxix. .Souz ciel n'a |il n y a) gent qui plus poissent en champ [de bataille], ib. ccxviii. Onze luillie chevaliers [ils] poent estre, ib. ccxx. H ne puet estre (il est impossible] qu'il scient dcsevrcz, ib. ccLXxxvi. Il XII' s. (Amour] Me fait chanter de la plus debonaire Qu'on puist au mont [monilo] ne vouer ne trouver, Couci , u. Diex! car [je] Io (la) peiisso tenir Un seul jour àmavolenlô! ib. m. Par nule raison dewerpir (abandonner) ceu [ce] où li pnniier puycnt [peuvent] mettre lor mains, st-bkbn. 521. Il XIII' 8. C'est grant enfance kant li bons [l'Iioinme] ne set refraiudro .son couraigo; qui plu» peut, plus doit soufrir , Proverbes de Seneke le philos. Cesle gent ne puent plus paier, villeii. xxxvm. Chose que on me puist (puisse) à mal biasme atourner, Berte, m. Aliste, so je puis, très bien [jej marierai , ib. vu. Ainsi [ils] l'ont devisé. Diex les puisse honnir, ib. xm. Li vcnnor les chiens atice. Et amone.ste durement; Et Ysongrin bien se défient; As deiiz Içs mort; qu'eu puet-il mes? Ben. 1227. Il fu jugié que noz, de noslre office .., poyons el devions tenir les parties emprisonées, bkaum. lx, i8. El c'est bien rosons que cil qui a e.Mù à mon consrij ou avocat on nie (ma i|iiercle, ne puist puis estre contre moi de celle lueisine querule , m. v, 4. {| xiV s. Du grises nonains à vous plaindre Nous venons, ijui passer nous vuelonl. Et se painenl (luank'eles puelcnt , i. uk condS, t. m, p. 21. Il XV* s. Ca'r bien savoit |la comte de Elaiidrel que il les (les Gantois] avoit si avant menés que ils n'eu pouvu^iit plus , FBOiss. Il, II, 150. si manda par des hérauts au duc de Normandie son cousin, que bataille se put faire
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entre cist , in. i. i, <(H. Une bastide de gros merrienf n manier» (inné recueillette, où bien pouvoient raille hommes, id. ii, il, 67. El avoient fait charpenler un engin, auquel avoit trois estages, et on chai^i-uii estage pouvoient vingt arbalestriers. ID. II, ni, 2. Et esloit rinlenlion [du roi de France] que [ses gens] sa delivras.sent de prendre Evreux, ou de l'avoir par composition au pluto.st que ils pouvissent, id. ii, ii , 3U. Quand ils furent tous aslemblés à SI-Quentin.... ils regardèrent quel nombre de gens ils pouvoient estre; si trouvèrent fu'ils estoient bien six mille armures de fer..., ID. I, i, loi). Riens ne se puel comparer à Paris; C'est la cité sur toutes couronnée , B. desch. S. les beautés de Paris Et laissa de ses gens dedens pour garder que ceux du chastel ne peusissent saillir, FEBIN, 1415. Et pour cc que il luy sembloit que il n'en pouvoit assez faire, ne prenoit aussi comme point de repos, Bouciq. i, («. Et jamais n'en estoit peu venir à bout, comm. iv, 8. || xvi's. Transpoilezvous vers luy.... pourra estre que de luy aurez ce que prétendez, bab. Pant. m, 2i. Si eschapper te puis en bonne sorte. Rien ne m'escrips, mais toi mesmes apporte Cette faconde et éloquente bouche, id. Ep. à Buuchet. Peusse-jeau moins d'un pinceau plus agile De ces palais les portraits façonner I du bellaï, VI, 68, rerjo. J'ay grande pitié de toy, veu que, n'estant point prisonnière, tu puis endurer un si meschant homme que Alexandre, auyot, Pélop. 62. Que désormais autant en puisse il prendre X qui voudra
telle chose entreprendre, lo. Gracques, H Se
pourroit-il bien faire Qu'elle pensast, parlast, ou se souvinstdemoyÎBONS. 237. Je ne me suis peu garder d'envoyer ce porteur poiir sçavoir de vos nouvelles, MABGUEH.,t«((. «5. Ce desplaisir se peull signifier par larmes, les autres surpassant tout moyen de se pouvoir exprimer, mont, i, 7. Il se pouvoit vanter d'estre.... ID. 1 , 9). Ce sexe n'y est encores pu arriver, ID. I, <io. Sa façon externe pouvoit n'estre pas [n'était peut-être pas) civilisée à la courtisane, ID. i, 1*7. Autant d'hommes qu'il en pourroit en une telle espace, id. i, 247. Si aggravé de.... que nature n'en pouvoit plus, id. i, 34*. Contre fortune nul ne peut, cotcravb. Qui mieux ne peut i sa vieille retourne, in.
— ËTYM. Bourguig. pdroi; wallon, poleur; provenç. et espagn. poder; ital potere ; d'une forme latine pnlêre, au lieu de pojsc, justifiée par le bas-latin poteret pour posset, potemxu pour postumus, potebat pour poterat , etc. (voy. diez, à potere). La forme wallone poleur se rapporte à puelent pour peuvent, qui s'est dit dans le Hainaul (voy. riiistoriijue). La forme ancienne est poot'r, le v est moderne et de prononciation.
ï. POUVOIR (pou-voir), t. m. || 1° Faculté par laquelle on peut ; ce que l'on peut. Et vous l'allei servir de tout votre pouvoir? corn. Tbéod. m, 6. Autant qu'il est en notre pouvoir, pasc. Prov. vu. Il Faire son pouvoir , faire ce qu'on peut (on dit ai^ourd'hui, faire son possible). J'ai fait mon pouvoir, sire, et n'ai rien obtenu, cobn. Cid, ii, 6. Faites vbtre pouvoir, et nous ferons le nôtre, mol. Dép. am. i, a. || Faire son pouvoir à, s'efforcer de, faire tout ce qu'on peut. J'obéis avec joie, et ferai mon pouvoir i vous dire bientôt ce qui s'en peut savoir, corn. D- Sanche, v, «. || En pouvoir, à la disposition de. Nos biens , comme nos maux, sont en notre pouvoir, rëgmier, Sut. xiii. Je viens me mettre en ton pouvoir, volt. Zaïre, i, 4. || au pouvoir de, même sens. Nous sommes tous si généreux et si bons amis, qu'il ne me paraît pus au pouvoir de l'incoastante fortune de nous faire changer d'avis, »Év. à Guitaut, » fév. ie»3. Ce chevalier de Tai, apiés avoir tué M. de Schomberg.... pour le pcince d'Orange, il n'a pas été à mon pouvoir de rendre sa blessure mortelle, id. 27 août <6(»o. L'honneur d'un homme comme vous n'est point au pouvoir d'un autre, il est en lui-même et non dans l'opinion du peuple, J. j. Bouss. Ilél. l, 57. [j En pouvoir de, signifie aussi : avec la faculté de. Il n'est plus en pouvoir de me falire du mal, uol. l'Ét. ii, ». Elle [la véritable grandeur] s'abandonne quelquefois, se néglige, se reliche de ses avantages, toujours en pouvoir de les reprendre et de les faire valoir, LA BHUï. ii. || Avoir une personne ou une chose en son pouvoir, avoir la faculté d'en disposer i son gré. || On dit de m^me : être , tomber au pouvoir de quelqu'un, en sou pouvoir. En y comprenant les domestiques du roi [Charles XII ] et d'autres personnes suivant l'armée, il y en eut 4»7«« [Suédois] au pouvoir du vainqueur {à Pultaw»\, VOLT. Huuie, 1, I». Il Avoir une chose en son pouvoir, signius aussi la posséder || Une femme en
pouvoir de mari, une femme mariée qui ne peut faire aucun acte sans l'autorisation de son mari. Il S'il se dit aussi des choses. Le feu a le pouvoir de calciner, Dict. de l'Acad. \\3' Droit d'agir pour un autre. J'ai pouvoir de lui. Agir en vertu de pouvoir. On lui a donné un pouvoir fort ample. || Être fondé de pouvoir, de pouvoirs, avoir reçu d'une personne l'autorisation de suivre une affaire à sa place. [[.On dit aussi substiintivement : un fondé de pouvoirs. 4° Acte par lequel on donne pouvoir d'agir (en ce sens il se dit souvent au pluriel). J'ai un pouvoir par-devant noiaiie. Les ambassadeurs se sont communiqué leurs pouvoirs. J'ai montré mon pouvoir, mes pouvoirs. Cela excède vos pouvoirs. Grotius reparût pour aller à La Haye et i Amsterdam se faire donner, comme l'on dit, des pleins pouvoirs, pel- LissoN, Lett. hist. t. i, p. iss.On peut vous donner un plein pouvoir, sans ciaindre que vous en abusiez, MAiNTENON, /-«». OU card. de Noailles, 3 janv. 4 6»». Il II a reçu des pleins pouvoirs ou de pleins pouvoirs, suivant que l'on considère pleins pouvoirs comme deux mots ou comme un seul mot. || 6° Autorité, empire. Le pouvoir paternel. Lorsqu'ils apprendront que, du temps de son ministère [de Richelieu], les Anglais ont été battus et chasses, Pignerol conquis , Casai secouru, toute la Lorraine jointe à cette couronne, la plus grande partie de l'Alsace mise sous notre pouvoir.... voit. Lett. 74. Mais le cœur d'Emilie est hors de son pouvoir, corn. Cinna, m, 4. Ne donnez point pouvoir sur vous pendant votre vie à votre fils, à votre femme, à votre frère ou à votre ami, saci. Bible, Hcclés. xxxm, ^o. Un emploi ne saurait être que glorieux , Quand il vient du pouvoir [le roi] qui m'envoie en ces lieux, MOL. Tort, v, 7. L'homme n'a pas même pouvoir sur sa propre vie, pasc. Prot;. xviii. Il faut que nous exercions sur le cerveau un pouvoir immédiat, puisque nous pouvons être attentifs quand nous le voulons, BOJS. Conn. de Dieu, m, <2. Tant qu'elle a été heureuse, elle a fait sentir son pouvoir au monde par des bontés infinies, id. Reine d'Anglet. Quand Dieu par plus d'effets montra- t-il son pouvoirTRAC. Àth. 1, i. Louis le Débonnaire avait été le premier exemple du pouvoir des évêques sur les empereurs, VOLT. Mœurs, 30. |{ En pouvoir, revêtu d'une autorité, d'une puissance. Ne pas traiter sépa'ément avec les hommes en pouvoir, stael, Consid. re'tîot. franc, vi, 4. Le caractère des personnages en pouvoir, CHATKAIIB. t. XIIX, p. ieS, édit. POURRAT.
Il 6* Particulièrement L'autorité qui gouverne l'État. Affermir le pouvoir. Usurper le pouvoir. Et, de la majesté des lois Appuyant les pouvoirs suprêmes, (la paix] Fait demeurer les diadèmes Fermes sur la tête des rois, malh. m, 2. Le pouvoir absolu, corn. Perthar. ii, 3. De l'absolu pouvoir vous ignorez l'ivresse, R*c. Athal. IV, B. C'est une expérience éternelle que tout homme qui a du pouvoir est porté à en abuser, montesq. Esp. xi, 4. Pour qu'on ne puisse abuser du pouvoir, il faut que, par la disposition des choses, le pouvoir arrête le pouvoir, id. ib. Il Pouvoir temporel, autorité civile. Pouvoir spirituel, autorité ecclésiastique. La distinction des deux pouvoirs s'établit durant le moyen âge. || Les trois (louvoirs, le pouvoir législatif, le pouvoir exécutif et le pouvoir judiciaire. Il y a dans chaque Ëtat trois sortes de pouvoirs : la puissance législative, la puissance exécutrice des choses qui dépendent du droit des gens, et la puissance exécutrice de celles qui dépendent du droit civil, id. ib. xi, 6. Les anciens, qui ne connaissaient pas la distinction des trois pouvoirs dans le gouvernement d'un seul, ne pouvaient se faire une idée juste de la monarchie, ID. ib. XI, ». Il Les trois pouvoirs se dit quelquefois de la réunion d'un souverain et de deux chambres. Il 7" Les personnes mêmes qui exercent le pouvoir. On peut, sans s'abaisser, respecter le pouvoir, M. 1. CHÉN. Charles IX, m, 1. 1| Homme du pouvoir, homme dévoué à la fortune politique de ceux qui exercent le pouvoir. || 8" Crédit, ascendant. Voilà notre pouvoir sur les esprits îles hommes, corn. Poly. I, 3. Mais ai-je sur son àme encor quelque pouvoir? ID. tb. Il, I. Nous n'avons pas autant de pouvoir sur les magistrats que sur les confesseurs, PASC. Prov. VI. Cependant, à l'entendre, il (un poète] chérit la critique ; Vous avez sur ses vers un pouvoir despotique, boil. Art p. 1. 1| 11 se dit aussi des choses. Et sur lui la raison a repris son pouvoir, coiiN. Nicom. v, 2. Enfin Malherbe^... D'un mol rais en sa place enseigna le pouvoir, boil. Art p. i. Il e^ vrai que les comédies de ce temps-là faisaient par(ie du gouvernement, et avaient un grand pouvoir sur le peuple, fOntrn. Rem. sur Àristoph. (£wv. t. u, p. 423, dans pouaEt«s. || L'empire
exercé par ce qui charme en amour. Il a trop bien senti le pouvoir de vos charmes, rac. Andr. ii, i. Mais dis-moi de quel œil Hermione peut voir Son hymen différé, ses charmes sans pouvoir, id. ib. I, t. Il 9° Terme de jurisprudence. Capacité de faire une chose. Un mineur n'a pas pouvoir de tester. || 10° jlu piur. Terme de droit canonique. Faculté d'exercer licitement et valiJement certaines fonctions du ministère ecclésiastique, comme de célébrer, prêcher, confesser, etc. Ce prêtre a des pouvoirs. || 11' /lu plur. Titres d'éligibilité et pièces à l'appui de l'élection d'un député. La chambre procède à la vérification des pouvoirs de chacun des députés récemment élus. || 12 Ternie de physique. Pouvoir émissU rayonnant , réiléchissaiit, absorbant, faculté quV un corps d'émettre, de rayonner, de réfléchir, d'absorber la chaleur ou la lumière. : Pouvoir réfringent, faculté qu'ont les cristaux et les fluides de réfracter la lumière.
— SYN. POUVOIR, PUISSANCE. Pouvoir est l'inlinitif du verbe ; puissance est le participe présent avec la finale ance ; de la sorte, pouvoir marque l'action simplement ; et puissance, quelque chose de durable, de permanent : On a la puissance de faire une chose; et on exerce le pouvoir de la faire. C'est pour cela qu'on dit la puissance d'une machine, et non son pouvoir.
— HIST. XII* s. Cne que je l'ai [amour] à mon pooir Servie sans desloiauté, Couci, m. Par tantes foiz [j'I ai esté assailliz. Que je n'ai mais pouoir de moi défendre, m. ib. v. Aiiis fj'] ai mis en Ii [elle] servir Cuer et cors, force et pooir, id. ib. xv. Ainz se porpensera Ii rois aucune fie [fois]. Qu'il de vous ait la force, le pooir et l'aie [aide], Sax. xxxii. Il xiii* s. Conques savons nos que Ii pooirs est devant le faire, brun, latini, Trésor, p. 266. Et ce dienl Ii message, avons-nos plaiu pooir d'asseûrer, se vos volés, villeh. li. Li euipereres Marchufles estoit venu herbergier, devant l'assaut, en une place à tout son pooir [avec son armée], id. civ. Se Diex lui donnoit vie, qui sur tout a pooir..., Berle, lxv. Par le pouer que il donnèrent aus trois preudes homes mestres du mestier, Liv. des met. 386. Les grans ncfz n'avoienl pooir de venir jusque» à terre, joinv. 2I4. Quant le roi vint à Biaukaire et je le vi en sa terre et en ion pooir, ie pris congé de li, tD. 28». Il XV* s. Mo'ij seigneur, r;'.KOoudit Yvain (au duc d'Anjou), à [selon] mon loyal p^-uroir je obéirai à votre commandement, froiss. ii, ii, ts. Us dirent que ils en feroieni leur pouvoir temprement, id. i, i, 60. Et dit au roi de France [le- héraut] comment le roi anglois estoit arresté sur les champs, et lui requeroit à avoir bataille, pouvoir contre pouvoir, id. i, i, »o. Elle en fil confession sans repentance, en lemonstrant qu'elle l'avoit dit à non povoir [malgré elle], Perceforest, t. v, f* 33. Contre povoir n'a commandement [on ne peut demander à un homme plus qu'il ne peut], ib. t. iv, f" 71. Le suppliant vint demouter ou povoir [district, territoire] de Demeucourt, esfaubours d'Arras, nu CANGE, passe. \\ xvi* s. Il a peu de pouvoir qui ne peut nuire, leroux ue linct, Prov t. ii, p. 306.
— ÊTYM. Pouvoir t.
POUZZOLANE (pou-zo-la-n'), i. f. Nom donné à certains sables volcaniques qui servent à faire un mortier. La pouzzolane des environs de Naples est la plus estimée. Les pouzzolanes du Vivarais. La pouzzolane d'est que le détriment des matières volcaniques; vue à la loupe, elle présente une multitude de grains irréguliers, bupf. Min. t. m, p. 439. Il Particulièrement. Mélange artificiel consistant en sable fin volcanique, chargé d'environ JO pour too d'oxyde de fer avec une petite quantité de chaux; ce mortier a la propriété de se durcir dans l'eau. On obtient de la pouzzolane artificielle en torréfiant les va.ses argileuses pour détruire les matières végétales qu'elles contiennent, legoakant. || On trouve aussi pozzolane.
— ÉTYM. Pouzfoles, ville prés de Naples, dans le voisinage de laquelle on trouve ce sable.
t POUZZOLANIQUE (pou-zo-la-ni-k'), adj. Qui a rapport à la pouzzolane. Que la prise des ciments pourrait être due à un phénomène puuzzolanique, KBKMY.ylcod. des se. comptes rendus, t. lxvii, p. t2ti«
t POUZZOLITE (pou-zo-li-l), s. f. Nom donné à une variété de pouzzolane, qu'on appelle aussi (Hjuzzolile lapilliforme, parce que elle est formée de scories laiiiliaiies décomposées.
t PRACUIT (prâ-kri), i. m. Dialecte vulgaire du sanscrit.
— ETYM. Sanscrit, prakrita, de prdkriti, "iture : le dialecte naturel, vulgaire, par oppusitiun au sanscrit, qui est le dialecte parfait.
PRA
t PHADELLE (pra-dè-r), s. f. Nom donné en queUjues provinces aux prairies naturelles. Les pradelles qui ne sont que de mauvaises prairies natur^le§ et sauvages uniquement utiles aux bestiaux, CAPPEAU, De la comp. des Alpines, p. 347.
— ÊTYM. Diminutif du lat. pralum, pré. ■
t PRADIKR (pra-dié), *. m. Terme rural. Ouvrier qui est gagé pour prendre soin des prairies d'une commune, c'est-à-dire pour enclore, arroser, epierr«, etc.
-— ÉTTO. Bas-lat. pratarius, de pratum, pré.
). PRAGMATIQUE (pra-gma-ti-k') , adj. (.
\\l' Pragmatique sanction, et, substantivement, la pragmatique, règlement émanant du pouvoir civil en matière ecclésiastique. Quand saint Louis, par la pragmatique qui porte son nom, lui [i l'Église gallicane] donna comme une face nouvelle, en rendant aux coUateurs onlinaires, aux chapitres, aux évoques, tout ce que la confusion des siècles leur avait ôté, patru, dans rich.^xet. [Saint Louis] réprimant les entreprises de la cour de Rome par cette fameuse pragmatique qui conserve les anciens droits de l'Eglise, nommés libertés de l'Eglise gallicane, s'il est vrai que cette pragmatique sait de lui, VOLT. jlfœiirî,68. || Absolument. Onlonnance faite à l'Assemblée de Bourges en I4S8 par Charles VU pour recevoir ou modifier quelques articles du concile de Bâle. Vous étiez d'intelligence avec le pape, pour me faire abolir la pragmatique, sans consulter si cela s'accordait avec les véritables intérêts de la France, f8n. Dial. des morts mod. Louis II, la Balue. Les Français, depuis Charles VII, étaient reg.irdés à Rome comme des schismatiques, à cause de la pragmatique sanction faite à Bourges, conformément aux décrets du concile de Bâle ennemi de la papauté, volt. Mœurs, (38.112" Disposition d'un souverain concernant ses Etats et sa famille. La pragmatique de l'empereur Charles VI.
— ÊTYM. Lat. pragmaticus, de «pa-fiiaTixà?, de Trpâfpm, affaire, de irpàodeiv , faire. L'origine de pragmatique sanction est dans le droit romain : on appela ainsi, à partir de Constantin et en Orient, les rescrits qui n'étaient pas simplement répondus par les empereurs en marge des suppliques, et qui étaient l'objet d'une expédition spéciale et solennelle; cela (init par désigner un édit du souverain an général ; et la cour de Rome conserva ce nom aux éilits des souverains qui la concernaient.
t -i. PRAGMATIQUE (pra-gma-ti-k'), adj. Néologisme emprunté aux écrivains allemands. Qui tire Jes faits étudiés en eux-mêmes leur esprit, leur i>rdre et leur liaison nécessaire. L'histoire pragmatique de la philosophie. Un historien pragmatique.
— ÉTYM. Ail. prafimatisch (voy. pragmatique t). t PRAGMATIQUEMENT (pra-gma-ti-ke-man) ,
ad). D'une manière pragmatique. Traiter pragmatiquement l'histoire de la philosophie.
t PRAGUERIE (pra-ghe-rie), *. f. Faction qui s'éleva en (446 contre Charles VII.
— HIST. XV" s. S'apela cette guerre briguerie ou la praguerie, cohm. Uim. p. 602, dans lacurne. Il XVI* g. La province estoit remplie de volleries, praguerie» et autres sortes d'insolences, le Prince de Unchiavel, p. 62 , dans lacuhnr.
— ÉTYM. Cette faction se nommait ainsi, par comparaison avec les guerresde Bohême qui avaient eu lieu peu auparavant, de Prague, ville de Bohême, oïl la guerre des Hussiles avait son siège. Les parlis.ms de la praguerie étaient nommés pragons.
PKAIKIAL (prèri-al), s. m.]\V Neuvième mois du calendrier républicain, commençant le 20 mai et finissant le u juin. |{ Emeute du i" prairial an m (20 mai 479B), soulèvement contre les thermidoriens. Il S* Adj, Oui croît dans les prairies, qui a rapport aux prairies. Plantes prairiales.
— KTYM. Prniiw.
t PRAIRIALISER (prè-ri-B-li-zé), e. a. S'est dit, durant la Révolution, de ceux qui avaient été frappés à propos de l'émeute de prairial. Ils vont se faire prairialiser, tandis que, pour sauver la patrie, il ne faut que vt-ndémiariser, babœuf. Pièces, l, 20«.
PRAIRIB (prè-rie), t. f. Terrain couvert de plantes herbacées, fourragères, consommées sur place par les bestiaux, ou coupées pour être mangées en vert ou desséchées. Des boeufs, des moutons, des porcs, des chèvres pais.sent nuit et jour dans les prairies sans cesse renaissantes que la nature a formées à Madagascar, haynal, llist. phil. iv, 4, I.es terrains qui conviennent le mieux aux prairies sont ceux qui ont de la profondeur, pourvu qu'ils ne soient ni sablonneux, ni schisteux, ni graniteux, GCNLif, Maison rutt. t. m, p. <»«, dans poigp.ns. ]' r'iviino naturelle, étendue de terrain où l'herbe,
PRA
une fols semée, se perpétue et se multiplie d'ellemême. Il Prairies artificielles, terres labourables où l'on sème, pour un certain temps, différentes herbes, comme du trèfle, du sainfoin, etc. Il établit dans ses terres la culture dc^ prairies artificieKes, production inconnue en France dans sa jeunesse, comdobcet, Duhamel. \\ Poétiquement. L'émail des prairies, les diverses fleurs qui y croissent.
— HlST. III' s. Il laisse courre tout une praerie, flonc. p. 56, Il xiii* s. El fist tendre ses très ftentes| et ses pavcUons en la praerie sour Seine, Chr. de Rains, 436. [Au temps] Que li bos [bois] est rames et vers [verte] la praerie, Ch. d'Ant. i, 795. {| ivi* s. Bon fut pour lui que la cavalerie catholique n'osa entrer dans la prairie qu'elle tenoit pour un marais, u'aub. Hist. Il, 267.
— ÊTYM.Berry, prot'sic, prdiie; provenç. pradaria; esp. praderia ; ilai, prateria ; du bas-lat. prataria, de pralum, pré,
; PRALIN prÂ-lin), s. m. Sorte de bouillie qui sert à o|iérer le pralinage.
t PRALINAGE (prâ li-na-j'), s. m. Terme d'horticullure. Méthode pour planter, recommandée nouvellement, elle consiste à plonger les racines des arbres, des plantes, des boutures, dans une bouillie de terre seuls, ou de terre mélangée d'engrais, de façon que les racines en soient presque recouvertes avant de les mettre en place. || On opère aussi le pralinage des semences au moyen d'engrais semi-liquides.
PRALINE (praii-n'), s. f. Amande rissolée dans du sucre. Sœur Rosalie, au retour de matines, Plus d'une fois lui porta des pralines, ghesset. Ver-vert, ch, IV. Le sucre à faire les pralines doit être cuitjusqu'à la grande plume, Dict. des arts et mil. Confiseur.
— ÉTYM. Ainsi dite du sommelier du maréchal Duplessis Praslin , lequel le premier a préparé les amandes de la sorte (mBnage) .
PRALINÉ, ÉE (prâ-li-né, née) , part. pas.<:é de praliner.
PRALiNER (prâ-li-né), i', o. {| 1° Termede confiseur. Faire rissoler dans le sucre, comme les pralines. Praliner des amandes. || 2" Terme d'horticulture et d'agriculture. Opérer le pralinage.
— ÈTYM. Praline.
\ PRALINEUR (prâ-li-neur), ». m. Celui qui fait des pralines.
PRAMF, (pra-m'), s. f. Vaisseau à un seul pont, qui tire peu d'eau, et qui va à rames et à voiles. Le commencement de cette fête [entrée triomphale de Pierre I" après une victoire navale] fut d'amener dans le ponde Cronstadt neuf galères suédoises, septpramesrenjpiiesde prisonniers.... volt. Russ. ii, 5. En t«02. Napoléon fit construire un grand nombre de prames pour porter sur la cête d'Angleterre, où il voulait aller descendre, une partie de l'armée qu'il avait réunie au camp de Boulogne, ial.
— ÊTYM. Angl. prome; holl. praam; ail. Prahm. t PRAO (pra-o) ou PRO (pro), ». m. Nom commun,
chez les Malais, à tous les bilimont» «l-tummerce, de guerre ou de pêche.
t PRASE (pra-z';, ». f. Nom sous lequel on désigne la chrysoprase, une variété vert obscur du quartz, et plusieurs pierres siliceuses d'un vert plus ou moins approchant de celui du porreau, legoahant. Il Fausse prase, nom sous lequel on désigne une variété verte d'un quartz hyalin, qui est le quartz prase de Boudant.
— ÉTYM. npiT'iV, porreau, à cause de la couleur. t PRASINE (pra-zi-n'), t, f. Espèce de terre
verte dont les peintres font usage.
— ÉTYM. Ilcâiov. poireau
t PRATICABILITÉ (prati-ka-bl-li-té), ». f. fiUl, qualité d'une chose praticable. L'oppfirlunité , les conséquences, la praticabilité de notre révision (de la constitution';, cahrki,, Œuk. t. m, p. »22.
PRATICABLE (pra-ti-ka-bl'), ad). || l" Dont on peut se servir, qu'on peut faire ou employer, lo [Mme de Ludres'.... n'a pu soutenir ce personnage simple, qui n'était pas praticable, sÉv. U6 juin (677. Hermippe est l'esclave de ce qu'il appelle ses petites commodités.... il les cherche en toute» choses, 11 quitte une moindre pour une plus grande, il ne néKlige aucune de celles qui «ont praticables, LA BRUT. XIV. C'éwit lui (Lallij qui avait formé le plan plus audacieux que praticable dn drliarquer en Angleterre avec dix mille hommes, volt, f.oui» IV, »i. Je suis affligé [mur rbunianilé que tint d'idée» qui me parais-seul bonnes et utiles se trouvent toujours, quoique tris-praticables, si loin de tout ce qui sa fait, i. ). «ooss. fioui . d» Polog. *. Ijl* Oui permet que l'on passe, que l'on marche dessus. Chemin, terrain praticable. Ce gué, ce ma-
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rais n'est pas praticable. Les brèches n'étaient pas encore praticables, volt. Louis IK, 26. Ces parages ne sont plus praticables depuis le commencement de mars jusqu'il la fin d'août , ratnal , llist. phil. XI, 21. Il Terme dedécoralion de tliéâue. Porte, fenêtre praticable, porte, fenêtre qui n'est pas seulement figurée, et par laquelle on peut passer réellement. Objets praticables, ei, substantivement, de» praticables, objets qui ne sont pas seulement peints. Il 3° Fig. Avec qui on peut avoir commerce. Ce! homme n'est pas praticable. || On dit de même ■ son humeur n'est pas praticable.
— ÊTYM. Pratiquer.
PRATICIEN (pra-li siin), ». m. || 1" Celui qui connaît la manière de procéder en justice. Lorsqu'on vit naître des praticiens et des jurisconsultes , les pairs et les prurihommes ne furent plus en état dr juger, MONTESQ. Esp. xxvm, 42. || Il s'est dit île tous ceux qui s'occupaient d'affaires juridiques, procureurs, avocats, Kieffiers . Il y avait entre eux des distinctions extérieures qui empêchaient qu'on ne prît la femme du praticien pour celle du magistrat, LA BRUT. vu. Je l'attends à cette petite formalité, s'il l'oublie.... U perd .sa somme, ou il est incontestablementdéchu de son droit.... voilà ce que j'appelle une conscience de praticien , a-, xtv. On faisait comme ce praticien à qui on produisait une f lusse obligation ; il ne s'amusa point à plaider, il produisit surle-champ une tau-s.se (luitlancc, volt. Maurs, Introduclio'i, Des miracles. |{ Le Praticien français, titre d'un ouvrage de droit. Va, je t'achèterai le Praticien francois, rac. Plaid.n, 3. Je ne sais si praticien ne serait pas mieux de quatre syllabes; i cet égard, les poètes doivent être juge» en leur propre cause, p'ûLiVET, Hem. Hac. § i(. || 2° Terme de sculpture. Celui qui ébauche la statue que le maître achève ensuite. ||3° Celui qui s'est plus livré i la pratique de son art qu'à la théorie. Les plus habiles praticiens, ceux qui ont l'oieiUe la plus délicate et la plus fine, no sont pas encore assez sensibles pour reconnaître la différence qu'il y a entre certains sons, MALEBB. Rech. rér. vi, i, 4. Trop instruit luimôme pour n'être pas supérieur à cette injustice si commune parmi les praticiens, qui ne manquent guère de proscrire comme inutile toute théorie qu'ils ne sont pas en état d'entendre, coNnoHCET, Duhamel. || Adj. Il est plus praticien que théoricien. Il 4* Particulièrement, Mé«ncin ou vétérinaire qui a acquis beaucoup d'expérience dans son art. Je répondis (|ue j'étais un jeune praticien, et que je ne travaillais encore que sous les auspices du docteur .Siinf.'r.nilo, i.esage. Cil Bl il, 4. Dumoulin, non pas \r jurisconsulte mais le médecin, qui était aussi bon pr.iticien que l'autre, a dit en mourant qu'il laissait deux grands médecins après lui , la diète et l'eau de rivière, volt. Dict phil. Charlatan. Il II se dit quelquefois pour empirique, celui qui exerce la médecine sans avoir obtenu un litre de capacité
— KIST XIV* s. Selon les aucteurs et les praticiens [en chirurgie', B. nï mondevill», f* loi. Il est prudent, (larce qu'il est praticien et opcratil, OBKSME, Bth. 217. Il XV* S. Et s'on sent son corps empirer, Aler fault aux praticiens, Qui soient bons pliisiciens, e, nEscii. hutahlc rnsrign l'rinco.s, prelas grans Jt moyens, Maisires de la divine esicole; Clers, conseilliers, praticion^..., lo. Pofsies mu. f* 4.13 II xvi* s. Du temps qu'on les appeloit [les gens de loi] pragmaticiens en retenant l'origine du mot , b's choses alloient auticnu'iil ; mais depuis qu'on leur a retranché une syllajio de leur nom en les appellant praticiens, il.s ont bien sçu se récompenser de ce retranchement sur le» liourse» de ceux qui n'en pouvnicnt mais, H. est. Apol. tl'Ilirod. p. 342, ilans laci'RNK.
— F.TVM. Prntique.
t PRATIC.ttl.K (pra-ti-ko-l'), adj. Terme de zoologie. Oui vit dnns H-s prés.
— tVl'YM. Lat priilum, pré, et eotere, habiter.
t PKATICULTKIIH (pra-ti-kul-leur) , ». m. Celui qui cultive les yralrics.
t PRATICIII.Tl'RK (pra-tikul-tu-r*), ». f. Culture de< pns, des prairies.
— F.TYM, Lat. pralum, pré, et culfura, culture.
\ PRATIQUANT, ANTE (pra-ti-kan. Han-t"), adj. Se dit de ceux qui observent eiaclenient le» pratiques de la religion. Il est pratiquant.
t. PRATIQI'K (pr»-tl-k'), t. f.\\V l.'applicition des règles, lies principe», par opposition A la théorie, qui en est la connai«».inre ralsonnéo. Je sais des gens de i»ur quelle est la politique ; J'en connais mieux que lui la plus fine pratique, toiN, Pol>i », 4 . On doit suivre cette opinion dans la pratique, pasc.
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Ti'ov. vt. La pratique n'admet pas toHjour? les sages lenteurs (le la sjiéculation, ponten. Dodart. Deux ou trois grands génies suffisent pour pousser bien loin des tliéories en peu de temps; mais la pratique procède avec plus de lenteur, à cause qu'elle dépend d'un trop grand nomlire de mains dont la plupart même sont peu habiles, id. Chaxelks. Dans les sciences mathématiques, la pratique est une esclave qui a la théorie pour reine; mais ici (en astronomie] cette reine est absolument dépendante de l'esclave, m. Cassini. En fait de pratique on ne sait que ce que l'on pratique, montesq. Esp. xxviii, 40. Dans tous les genres, ceux qui se livrent à la pratique ont pour la théorie une aversion qu'il ne faut pas attribuer à leur ignorance et moins encore à l'inutilité lie la théorie, coniiobcet, Duhamel. || Une pratique éclairée, une exécution dirigée par les principes. Il Une pratique aveugle, celle qui procède sans principes. C'était un de ceux [médecins] qui visitent leurs malades en courant,.., qui mettent une pratiq(ie aveugle dans une science i laquelle toute la maturité d'un discernement sain et réfléchi ne peut rtter son incertitude et ses dangers, volt. l'Ingénu, xix. || Réduire en pratique, rendre possible l'application d'une règle, d'un principe. La règle de voir de plus grands que soi doit avoir ses restrictions; il faut quelquefois d'étranges talents pour la réduire en pratique, la brov. ix. || 2' Exécution de ce que l'on a conçu, projeté. Cette pensée m'a toujours paru une de ces visions dont la spéculation est belle et la pratique impossible, bktz, Kém. t. I, liv. II, p. 277, dans pougens. On nous a déjà étalé ce beau paradoxe [que les embellissements de Paris pourraient être faits sans grandes dépenses) , dit le citoyen ; mais ce sont des discours de sage, c'est-à-dire des choses admirables dans la théorie et ridicules dans la pratique, volt. Dial. i. || Accomplissement, en parlant de devoirs, de vertus, de lois, de commandements. C'est une parole [tendre la joue] d'une sainteté bien sévère et d'une pratique bien dure, BouRDAi.. Exhort. sur le soufflet donné à J. C. t.l, p. 194. Lisez-vous l'Évangile sans curiosité, avec une docilité humble, dans un esprit de pratique? FÉN. t. XXII, p. 266. Cherchez un homme [pour roi] qui ait vos lois écrites dans le fond de son cœur, et dont la vie soit la pratique de ces lois, ID. î'eJ. Vf. l'.n vivant séparé du monde, dans la pratique des bonnes œuvres, uass. Avent, Mort du pich. Ils vivent dans la pratique de la retraite, id. Caréuic, Injuit. Ils [les rnis francs] ne faisaient point, à la vérité, de lois de leur seul mouvement, mais ils suspendaient la pratique de celles qui étaient faites, woNTESO. Esp. XXXI , 2. Il y a bien loin chez eux (les chrétiensl de la profession à la croyance, de la croyance à la conviction, de la conviction à la pratique, lo. Lett. fers. 75. Il n'est point de vertu sans sacrifice, poitjt de philosogiiie sans pratique, BARTHÉL. Anach. ch. 33. jjDe pratique, par la conduite. Sans être hérétiques de profession, nous le sommes <le pratique et d'effet, bourdal. Purif. de lu Vierge, ilyst. t. ii, p. 221. Julien, stoïcien de pratique, était platonicien de théorie, volt. Philos. Ex. milord llolingbr. 32. || De pratique, servant k la conduite. Je m'en tiens aux vérités lumineuses qui convainquent ma raisos, aux vérités de pratique qui m'instruisent de mes devoirs, j. j. ROnss. HéL VI, 8. || Mettre en pratique, mettre à exécution. Essayons de mettre en pratique notre méthode, pasc. Prov. vu. Pour mettre en pratique ce commandement [faire du bien à ses ennemis], noss. Serm. Char fratem. 2. Mettre le cérémonial de la galanterie en pratique, hamii.t. Gramm. *. ||8*Métbdde, procédé pour faire quelque chose. Pratique, ingénieuse, utile. Il a des pratiques particulières pour niveler. C'e.st une pratique funeste , pour la santé des ouvriers. || 4° Usage, coutume, façon d'agir, reçue dans un pays ou dans une classe de personnes. Il vaut mieux qu'on suive la pratique de votre société, pasc Prov. xvi. N'est-il pas de pratique parmi vous [protestants], que chacun, jusqu'aux plus grossiers et aux plus ignorants, doit savoir former sa foi sur le» Ecritures? boss. t" inilruct. pastor. 3k. On nous plongeait dans Veau selon 11 pratique de toute l'Eglise, lO. Instr. 1. L'utile et la louable pratique de perdre en frais de noces le tiers de la dot! la bruï. vu. Pierre I" voulut prendre la pratique d'Allemagne el lever .sus tributs en argent, momesq. K,>p. xiii, ««. || Ma- ^ii-re d'agir, conduite. Rentrez pfnir n'ouïr point cette pratique infUme, mol. Éc. des mar. i, î. Ses pratiques |de Juptterl, je crois, ne vous sont pas nouvel le*. 111. itmph. Prologue. Entrer dans cette pratique, qui wt je fcDdemeni de toutes les grSoes, bosi. Lett.
Corn. is«. M. de Chevreuse s'empoisonnait d'eau de chicorée pendant tout un repas, pour avoir le plaisir de boire à la fin une rasade de vin avec du sucre et de la muscade ; en effet, c'était sa pratique, ST-siM. 336, <B6. Par une pratique qui ne fut que trop suivie, il (SyllaJ tendit des pièges, sema des épines, ouvrit nés abîmes sur le chemin de tous les citoyens, montesq. Esp. vi, (B. || 5" Expérience, habitude des choses. Cet auteur a la pratique du théâtre. En tous arts et en toute science oii il s'agit de la pratiqua, ceux qui n'ont qu'une pure spéculation ne sauraient bien écrire, fén. l.ettr. spir. 8 Nulle pratique des affaires, nulle connaissance des hommes, mahmontel, Uém. xii. || L'expérience du métier de la mer. Lorsqu'ils [les pilotes] .sont parvenus à avoir assez de pratique et d'expérience pour commander les navigations les plus difficiles, colrebt à de Seuil, !•' sept. 4B78, dans JAL, au mot pilote. Il Pratique se prend quelquefois en un sens défavorable pour routine. Il ne sait sa langue que par pratique. C'est par pratique qu'il fait ses calculs. || 6" En termes de beauxarts, manière de faire, habitudes particulières à chaque artiste II En bonne part, avoir une grande pratique, une belle pratique, une bonne pratiquedu dessin, du pinceau, de la couleur. || En mauvaise part, acte, opération manuelle, exercice machinal lie l'art. || Peindre de pratique, peindre de mémoire, de routine, sans consulter la nature. Quelque habile que soit un artiste, il est facile de discerner s'il a appelé le modèle ou travaillé de pratique, dider Pe}isées iiir le peint. Œuv. t. xv, p. <9i , dans pouGKNS. Il n'y a presque pas un peintre qui appelle le modèle; ils ne font plus que de pratique, ID. Salon de «766, Œxiv. t. xiil, p. 47. || On dit dans le même sens : Cette figure est faite de pratique. || 7° Il se dit des passes, mouvements, etc. qu'on exécute dans certains actes. Les pratiques des magnétiseurs. || 8" Au plur. Exercices de certains actes extérieurs relatifs au culte. Les pharisiens multiplièrent les pratiques extérieures, boss. Hist. II, B. Moins de prières, pourrait-on lui dire, moins de pratiques et d'exercices d'oraison, et un peu plus de bonnes œuvres, bourdal. Exhort. char, env. les orphel. t. i, p. <05. Vous demandez des pratiques pour bien mourir, œ. Carême, ii, Prép. à la mor(, 4 16. Tous les devoirs extérieurs de la religion qui soutiennent la piété et qui la réveillent, ne sont plus pour l'âme tiède que des pratiques mortes et inanimées, mass. Carême, Tiéd. 2. Une religion chargée de beaucoup de pratiques attache plus à elle qu'une autre qui l'est moins, montesq. Esp. XXV, 2. Â cette époque, la plupart des dames romaines se livrent aux pratiques les plus sévères, STAËL, Corinne, ix, 2. || 9° Fig. Menées, intelligences secrètes avec l'étranger, avec l'ennemi, avec un parti. Et comme s'ils vivaient des misères publiques. Pour les renouveler ils font tant de pratiques. Que qui n'a point de peur n'a point de jugement, malh. II, t. Son adresse et ses pratiques [de Richelieu] nous firent avoir tout d'un coup une armée de quarante mille hommes dans le cœur de l'Allemagne, avec un chef qui avait toutes les qualités qu'il fant pour faire un changement dans un État, voit. Lett. 74. Nos ennemis sont à quinze lieues de Paris, et les siens [du cardinal de Richelieu] sont dedans; il a tous lesjours avis que l'on y fait des pratiques pour le perdre, id. Lett. 7i. Le renard ménager de secrètes pratiques, la font. Fabl. y, <9. On frémit encore en voyant dans les histoires la triste fermeté du consul Brutus, lorsqu'il fit mourir à ses yeux ses deux enfants, qui s'étaient laissé entraîner aux sourdes pratiques que lesTarquins faisaient dans Rome pour y rétablir leur domination, noss. Hist. m, 6. J'ai découvert au roi les sanglantes pratiques Que formaient contre lui deux ingrats do- Biesiiques, hac. Esth. i, <. || lO" Relation , habitude, commerce. Alidor, à mes yeux, sort de chez Angélique, Comme s'il y gardait encor quelque pratique, CORN. Place Roy. m, i*. Dans un petit couvent, loin de toute pratii|ue, Je la fis élever selon ma politique, mol. École des femmes, i, i. Il 11* Terme de marine. Liberté de communiquer avec un port ou une ville, accordée aux navigateurs qui, venus d'un pays suspect de maladies contau-ieuses, ont fait une quarantaine. On a refusé pratique à ce bStiment. Recevoir, obtenir pratique. Comme il y avait de la peste en Aragon, tout ce qui venait de la côte d'Espagne était conduit à Majorque; il y eut beaucoup d'allées et de venues pour nous faire donner pratique, hetz, Hém. dans jal. |i On dit de même : entrer en lilire pratique; être admis en libre pratique. || Avoir pratique kvec un
bStimenl étranger, c'est être entré eu relation avec ce bâtiment, après s'être fait reconnaître de lui pour ami. Il 12" La chalandise que les marchands, les artisans, les ouvriers ont pour leur commerce ou pour leur profession. Ce marchand a bien de la pratique. J'écrivis un billet pour le remercier, ainsi que Mme Dupin, de toutes leurs bontés, et pour leur demander leur pratique [comme copiste de musique], J. J. Rouss. Conf. viii, Vint à passer un oublieur [marchand d'oubliés] qui cherchait pratique, m. Prom. «. || Fig. Il se dit des métiers suspects. Je ne m'étonne donc, Macette, ....Si vous avez tant de pratique, régnier, Hac. ! Fig. Chercher pratique, chercher à faire affaire. Vous savez comme la destinée est faite et comme elle nous ballotte ; elle m'adressa les Calas et les Sirven, sans que je chercha.sse pratique, volt. Lett. Richelieu, n févr. <772. ||Fig. Trouver pratique, trouver à s'arranger. Cela meurt de faim, cela a quatorze ou quinze ans; jolie comme elle est, elle trouvera aisément pratique : la misère fait tout faire, st-sim. 355, 480. || Fig. En attendant pratique, pour s'occuper, pour ne pas rester a rien faire. Je ne jurerais pas qu'en attendant pratique, Il ne divisât tout dans votre domestique : Madame me paraît déjà d'un autre avis, grksset, le Méch. 1, 2. Il 13° L'exercice, l'emploi que les avoués et les médecins ont dans leur profession. Un avoué qui a plus de pratique que ses confrères. Une pratique très-étendue ne permit point à M. Tronchin de publier des ouvrages sur les sciences dont l'Académie s'occupe et sur lesquelles l'art de la médecin» est fondé, condorcet, Tronchin. Je n'ai à la vérité que quelques observations qui m'appartiennent et que j'ai recueillies de ma pratique, desessarts, Jnsft'J. Uém. sciene. t. m, p. (29. || Familièrement. La pratique donne, c'est-à-dire cet avoué, ce médecin, etc. est fort' occupé Paris est étrangement grand, et il faut faire de longs trajets quand la pratique donne un peu, mol Am. méd. ii, s. H. Griffon, les Français sont de grands épouseurs; vous voyez comme la pratique donne déjà, dancourt, Impromptu' de garnison, se. <6.|lFig. et familièrement. Cet homme a bien de la pratique, on lui donne bien de la pratique (locution vieillie), c'est-à-dire il a beaucoup de besogne à faire, on lui donne beaucoup de choses à faire. || Par menace. Je lui donnerai bien de la pratique (locution vieillie), c'est-à-dire je lui donnerai bien de J'embarras. Il 14* 11 se dit des personnes mêmes qui achètent habituellement chez un marchand, qui emploient habituellement un ouvrier, un artisan, un avoué, un médecin. Représentez-vous un pauvre artisan.... obligé à de grands voyages qui lui fltent toutes ses pratiques, car il faut parler de la sorte du père de Jésus-Christ, boss. 2* panég. St Joseph, 2. A l'aide du bruit que faisait mon ouvrage [son discours sur les sciences], ma résolution [de vivre en copiant dt H musique] fit du bruit aussi et m'attira des pratiques, j. J. Roiss. Confes. viii. || Fig. Dans la Tauride, on sacrifiait des étrangers ; heureusement les prêtres de la Tauride ne devaient pas avoir beaucoup de jiratiques, volt. Dictionnaire phil. fdoMlne. Il Aujourd'hui les marchands disent leurs clients par ignorance ou par vanité. || C'est une bonne pratique, c'e.st ui e personne qui achète beaucoup et qui paye bien. Persuadé qiNn médecin appartient également à tous les malades, il ne faisait nulle différence entre les bonnes pratiques et les mauvaises, entre les brillantes et les obscures, ponten. Geoffroy. || En un sens opposé, c'est une mauvaise pratique. |{ Populairement. Une pratique, un mauvais sujet (par ellipse de : une pratique de cabarets, de mauvais lieux). || 16° Toute la clientèle de l'étude d'un avoué, de l'étude d'un notaire. Ce notaire, cet avoué vendra bien sa pratique, quand il se retirera des affaires. L'avocat La Porte .avait chez lui un clerc qui avait sa confiance et qui s'appelait Bouthillier ; en mourant il lui laissa sa pratique, st-sim. 3î6, 46B. ||0n dit aujourd'hui clientèle. |] 16' La manière de procéder devant les tribunaux, et, en général, tout ce qui est relatif aux actes que font les officiers de justice, et notamment les avoués et les huissiers. Termes de pratique. Style de pratique. Conn.iîlrc la pratique. Il faut bien , pour parler ainsi, que vous ayez étudié la pratique, mol. Pourc. ii, (2. Tout homme de pratique est pour elle effroyable, PII. POISSON, Pracnreur arbit. se. 2. Défontaines qui est le premier auteur de pratiqua que nous ayons, montesq. Esp. xxViii, :I8. |l Acl« d'étude d'%voué ou de notaire. Là sur des tas poudreux d' sacs et de pratique, boil. Luir. v u 17 ' l'eriu» de
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■saçopnerie. Pierre de pratique, celle qu'on emploie 1311S être taillée. || IS" 11 s'est dit tie l'argent que les comédiens se procuraient par leurs représentations. Ainsi tous les acteurs d'une troupe comique, Leur poëme récité, partagent leur pratique, corn, lllus. comique, v, 6.
— llisr. XIV" s. Celui qui scet la pratique et la spéculative, oresme, Thèse de meunieh. || xv s. Encor* en ce detri [retard], si avisa Alain Roux et trouva un autre art de pratirjue, assez subtil si rien lui eust valu, froiss. m, iv, 1 1 . Advisez-vous, toutes gens de pratique, Marclians d'argent, exigeurs de finance, E. hesch. Poésies mss. P" 33i. [Juriste] Qui a très po [peu] pratique et heritaige,iD. ib. f° 366. Que ne suivoies tu la pratique Des droiz civils, foui frénétique? 10. t'b. f° 4 i». Qui liisn savoir veult l'art de théorique, Avant qu'il soil bon rhetoricien, Quatre poins fault avoir en sa pratique, id. ib. 383. D'où venez-vous, petit mercier V Gueres ne vauU Toslre mestier, Ce me semble, ne vos pratiques, CH. d'orl. Chans. 7». Car s'il convient que je m'applique A bouter avant ma pratique , On ne sçaura trouver mon per [égal] , Patelin. Et pour l'instruction duilil CUiny lui esloit oidonné d'entrer en praticque du mariage à la seur du roy d'Angleterre, COMM. 1, 5. La graticque de paii conlinuoit tousjours plus estroit entre le roy et le conte de Cbarolois, ID. I, (2. ||xvi« s. L'ung faict maisons, l'autre du tout s'applicque Pescher en mer, chascun cherche pratique; Nécessité est la mère des ars, I. MAROT, V, 68. Les vieux du senal accusèrent cette practi 'ue [façon d'agir], mont, i, 23. En cette practique des hommes j'entends y comprendre, et principalement , ceuli qui ne vivent qu'en la mémoire des livres, id. i, tes. D'ordes et viles practiques [menées], id. iv, (66. Faisant les opérations de leur art à la veue des passants, pour en acquérir plus de practique et chalamlise, id. iv, (73. Par la pratique on apprend è conoistre le vray et le faux, LANOOE, 3)8. Je fais retirer mes canons de MontmeiUari, et les fais conduire à Sainte-Catherine, où j'ai commencé à dresser une pratique, de laquelle il yajà apparence d'espérer que j'auray aussi bonne issue que j'ay eu de celle dudict Monlmellian, le», de Hi-nri lY, 21 nov. (600, t. v, p. 254.
— ÉTYM. Provenç. et ital. pradco; espagn. practica; du lat. practica, qui vient du grec itpaxTinèç, capable de faire, de npiodtiv, faire, que Curtius rapproche du lat. parare, sanscr. par, faire passer à travers, accomplir.
2. PKATIQCK (pra-ti-k"), adj. [1 1* Qui agit, qui conduit à l'action, inilépendamment de toute spéculation théorique. Cours théorique et pratique. Au lieu de cette philosophie spéculative qu'on enseigne dans les écoles, on en peut trouver une pratique, par laquelle connaissant la force et les actions du feu, de l'eau, de l'air.., desc. Méth. vi, 2. Ils firent leur religion, leur philosophie et leurs lois toutes pratiques, montesq. Esp. xiv, 3. À un caractère naturel.ement doux, à une âme aussi droite que sensible, il joignait une Tranchise peu commune et une philosophie pratique, d'autant plus vraie qu'elle était sans éclat et sans ostentation, d'alemb. Éloges, Jfirafc.Ces suppositions peuventêtre employées lorsqu'elles ont l'avantage de rendre plus sensible une vérité pratique, et de nous apprendre à en faire notre prolit , cohdil. Traité des syst. ch. 4 2. Obligé aux devoirs pratiques du côté de la reconnaissance, duclos , Consid. mœurs, («. || Un philosophe pratique, un homme qui, sans s'occuper des spéculations philosophiques, conforme sa conduite à la morale et à la raison. Ce qui le caractérise , c'est d'avoir été à la tête des philosophes pratiques de ton siècle; l'éloge est d'autant plus grand qu'il est plus rare aujourd'hui de le mériter , b'alemb. Éloges, Terrasson. il i' Oui a l'expérience dans l'exécution. Il n'y a point d'édifices plus hardis que les bâtiments gothiques, ni dont la construction ait demandé plus d'activité et de lumières pratiques dans les moyens d'exécution , turoot, Ébauche du 2* dise. Progrès de l'esp. hum. p. 32k. Il Homme pratique, homme qui a beaucoup d'expérience. Il Dans le xvii* siècle, on écrivait yr»Uc au masculin. Un magistrat allait par so« mérite i la première dignité; il était homme délié et pratic dau> les affaires, la brut. i. || 3* Qui connaît, qui pratique un lieu, un endroit (peu usité aujourd'hui). Mes amis n'étaient nullement pratiques de ce payslà, et s'imaginaient qu'un cardinal persécuté pouvait et devait même vivre presqu'en homme privé k Home, retz, v, 396. || En termes de marine, un pilote, un marin pratique de quelque parage, ou, «impkmeDt, un pratique, un pilote, un marin qui
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connaît bien un parage pour y avoir souvent navigué. Voilà un zèle digne de beaucoup de louanges, nous dit M. de Vivonne, et le roi sera ravi; mais il faut lui conserver de si braves gens, et nous retirer faute de pilotes pratiques des lieux, Uém. de Villette , 1674 , dans jal. Il revint bientôt avec une réponse très-civile , accompagné d'un homme pratique de la côte.. . Mém. du comte d'Eitrées, (680, dans jal. La nuit du 2« au 27, notre pratique de la côte de France mourut subitement; ces pratiques se nomment pilotes côtiers , et tous les vaisseaux du roi ont ainsi un pilote pratique de la côte de France, bougain ville, Foy. t. u, p. (2o, dans pouGENS.
— HIST. xiv s. Les ars pratiques sont en operacions et en choses particulières où il convient considérer moult de circonstances, oresme, Elh. 67. Le bien de entendement pratique, c'est vérité, id. ib. t72. Il XV* s. Le letargique, Tousjours pratique D'estre endormy , Blason des faulses amours , p. 232, dans LACURNE. Il XVI' s. Celui-ci, pratic de la manœuvre et des sables de ce bras de mer, hausse les voiles et.... d'aub. Vie, Lxxx. Je suis du camp d'amour pratique chevalier; Pour avoir trop souffert Je mal m'est familier, hons. 230. Qu'est il plus aysé à un homme practique que de gauchir aux dangiers? mont, m, 24. Il est prattique en cela [pour dire il connaît bien cela] est blâmé par 11. Estienne, Pricell. p. 80: Ce prattique nous est un nom substantif, et pouvons dire : il entend bien la prattique de cela, ou il en a la prattique.
— ÉTYM. Provenç. practic; espagn. praelt'co; ital. pratico, du lat. practicus (voy. pratique t).
3. PRATIQUE (pra-tik'), ». f. Instrument de métal dont les joueurs de marionnettes se servent pour changer leur voix, en parlant pour leurs marionnettes. Faute de pratique, nous contrefaisions du gosier la voix de polichinelle, pour jouer ces charmantes comédies que nos pauvres parents avaient la patience de voir et d'entendre, j. J. Ronss. Conf. I. |l Fig. Il a avalé la pratique de Polichinelle, se dit d'un homme qui a la voix enrouée.
— ÉTYM. Esp. platica, conversation entre les marionnettes, que le montreur fait à l'aide du sifflet nommé pilo, en. m.^gnin, Hist. des marionn. p. iob.
PRATIQUÉ, ÉE (pra-ti-ké, kée), part, passé de pratiquer. || 1° Sur qui Ton a exercé des pratiques de subornation. Le duc du Maine mettrait le tout pour le tout, appuyé d'un parlement aigri et pratiqué, ST-siM. 6H, 8. Il Cet homme était pratiqué d'avance, il était suborné. |1 J" Fait, effectué, ménagé. Elle passait presque toute la journée à me regarder par une jalousie pratiquée à ma chambre, MONTESQ. Ars. et Ismén. La montagne de Keneri, remplie d'exCavations vastes et profondes, toutes pratiquées dans le roc vif, raynal, llist. phil. m, ïl.
PRATIQUEMENT (prati-ke-man) , adv. Dans la pratique.
— ÉTYM. Pratique, et le suffixe ment. On trouve dans les anciens textes praticalement.
PRATIQUER (pra-ti-ké), «. n. || 1° Mettre en pratique. Je me réservais de temps en temps quelques heures que j'employais à la pratiquer [ma méthode] en des difficultés de mathématique, nEsc. Uéth. m, 6. Va pratiquer aillt'urs tes noires actions, CORN. Médée, a, 2. Et déjà vous cherchez à pratiquer l'amour, m. le ilfm». i, i. Grâce.... Do quoi, Madame?... D'avoir trop soutenu la majesté des roisT... Trop du grand AnniUl pratiqué les maximes? id. JVicom. iv, 2. Vous ne sauriez nier que ce jésuite ne fût tuable en sûreté de conscience, et que l'onTensé ne pilt en cette rencontre pratiquer envers lui la doctrine de Lessius, PA.'ïC. Prnv. XIII. Ne sied-il pas bien à ceux qui pratiquent cette conduite par toute la terre.... m. ib. XVI. Cette coutume de juger les rois après leur mort parut si simple au peuple de Dieu, qu'il l'a toujours pratiquée, Boss. llist m, 3. Quelle autre a mieux pratiqué cet art obligeant qui fait qu'on se rabaisse sans se dégrader, et qui accorde si heureusement la liberté avec le respect? id. Reine d'Ànglet. Albe fut vaincue et ruinée; ses citoyens, incorporés i la ville victorieuse, l'agrandirent el la fortifièrent; Koinulus avait pratiqué le premier ce moyen d'augmenter la ville, où il reçut le» Sabiii» et les autres peuples vaincus, tD. Hiil. I, 7 C-e qui vous faisait pratiquer tant de jeûnes et tant d'austérités, boi r- DAL. Serm. !»• dim. après la Pentec. Dominic. t. IV, p. I»». U reconnut dan'» l'Eglise de Jésus- Christ une puissance de décision qui nous faitcroHre ce qu'elle croit, pratiquer ce qu'elle ordonne, VLtcii. Duc de Mont. Je pratique ce que je vous conseille, MAiNTKNOii, UU. à Mm* d» Glapion, i4 oct. <aa».
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Ce que la nature pratique en petit entre les hommes pour la distribution du bonheur ou des talents, elle l'aura sans doute pratiqué en grand entre les mondes, font. Mond. s» soir. Les Zaleucus, les Thaïes, les Anaximandre et tous les .sages qui avaient cherche la vérité et pratiqué la vertu, volt. Diet. phil. Religion. U en coûte peu de prescrire l'impossible, quand on se dispense de le pratiquer, J. 1. Rousa. Conf. VIII. L'ouvrage où Votre Majesté loue avec tant d'esprit et de gaieté cette paresse qu'elle pratique si peu, d'alemb. Lett. au roi dt Pr. l« sept. 1768. Il Absolument. Combien de défauts dans leurs ouvrages [de certains peintres] qui m'échappent, faute d'avoir pratiqué, el comme je les leur remontrerais! dideb. Salon de 1767, Œuv. t. XV, p. 98. Il 2° Kxercer, en parlant d'une profession : il ne se dit guère qu'en parlant delamédecine et de l'art vétérinaire. Quoiqu'il ne fût point docteur, il pratiqua la médecine dans cette ville, où de tout temps elle a été si bien pratiquée, fonten. Lemery. \\ Absolument. Ce médecin pratique depuis vingt ans. || 3° Fréquenter, hiinter. Pour vous estimer autant que vous le méritez, il faut vous avoir pratiqué autant que j'ai fait, voit. Lett. 121 . Le vieux maréchal de Villeroy, qui avait fort pratiqué Bartet chez lui, en eut pitié, st-sim. I87, 244. Pour connaître les hommes, il faut les pratiquer, doclos, Consid. mœurs, Introd. || 11 se dit aussi des lieux que l'on fréquente. Les marchés que les Anglais avaient anciennement pratiqués, raynal, Wijt. phil. m, 6. Il 4» Terme de marine. Avoir libre accès dans un pavs; établir des communications avec ce pays. Il B° Gagner par des pratiques. Mon père a été assassiné par ceux que les vôtres ont pratiqués avec des sommes immenses, vaugel. Q. C. iv, i. Elle t'a pratiqué pour me faire périr, Tristan, ilarianne, II, 7. Il En matière criminelle, pratiquer des témoins, les suborner. || 6° Chercher à obtenir par des pratiques. Contre un si grand rival j'agis à force ouverte, Sans blesser son honneur, sans pratiquer sa perte, corn. Nicnm. m, ». Ainsi les protestants de France pratiquaient dès lors le secours de ceux d'Allemagne, sous prétexte que la cause était commune, BOSS. Déf. des Variât. l«. Craignant les trahisons que pouvaient pratiquer les nobles Génois, thiebs, //ts(. du Cons. et de l'Emp. m. || Pratiquer des intelligences, s'en procurer dans le parti ennemi. || 7' Arranger, disposer, préparer. Pour donner plus de dignité à l'action, j'ai fait Félix gouverneur d'Arménie, et ai pratiqué un sacrifice public afin de rendre l'occasion plus illustre, corn. Poly. Exam. || 8° Exécuter, en parlant de diverses opérations manuelles. Pratiquer un trou. Pratiquer un séton. L'amputation de la cuisse fut pratiquée i l'ambulance. Madame a besoin de ces dix pistoles pour payer cet ingénieur qui a pratiqué cette trappe dans son alcôve, lANCOURT, la Femme d'intrigue, V, 4. Il Pratiquer un chemin, un sentier, la frayer. il Terme d'architecture. Ménager certaines petites commodités dans une construction. Pratiquer un escalier dans l'épaisseur du mur. |1 Terme de maçonnerie. Pratiquer la pierre, en tirer un bon parti, de façon qu'il y ait le moins de déchet possible. Il 9° Se pratiquer, t>. rifl. Être mis en pratique. Après les complimenta et d'une et d'autre part, Comme entre grands il s* pratique, la font. Fabl. XI, *. Qu'ils ne soient enrôlés que pour un an, comme il se pratiquait à Rome, montesq. Esp. xi, a, — MIST. XIV* s. Il sont plus attis el miex [mieux] prali(|uaus que ceulz qui scevent teles choses universeles, orksme, Eth. 179. ||xv* s. Tu n'as maison, terre, eritaige. Pratique, vray sens ne usaige, Pour pratiquer [gagner] un seul denier, s. oescu. Poésies nus. I* 4)8. Le charpentier et le masson N'estuilient que bien peu non, Et si font ausii belle mine Qu'estudians en médecine. En loix et en théologie, Pour avoir practique leur vie, ta Font. 342. Et ceux qui no les praliquoient [les princes] point de si près comme moy, les reputoient estre bien heureux, comu. viii, i3. On pratiquoit Amyens, Abbeville.... pour les remettre en la main du roy, ID. m, 4. Le roy pialicqunit les serviteurs dudit duc de Guyenne, et en viiuluit relyrer les ungs par amour et les autres par force, 1». m, ». || xvi' s. Adveoturiers jusqu'à M lan marchèrent, l'assaut pays honnestement payèrent; L'husto est heureux <|ui avec eulx praticque, j. narot, v, 74. Oslon» luy [à cet ennemi, i la mort] l'estrangeté, practicquons le, accoustumons le, mont. 1, 76. l^s médecins pratiquent avant main la créance de leur patient avec de faulses promesses de ss guarisun, lu. 1, 99. Il [un homme qui lit] practicquora par le moyen do.s histoires ces grandaa amei,... m. i, «69. Il orduiiuié ^ U. — 168
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que les mariei ne se pourroient pracliquer qu'il | ladesrobbée, m. m, s. Meohmet praoliiiuoil sou- Tent ce supplice, lo. m, l»o. L'immodérée largesse rebute plus de gents qu'elle n'en practique, ID. iv, ». Des luyaui practiquez dans l'espez du mur, ID. IV, 266. Kl semble que, si quoiqu'un en vouloit douter, on l'eslimeroil soldat peu pratiqué feipérimenté], l&noie, »o7. Encores plus bravement se vantoit Asclepiades médecin a^oir avec Fortune convenu en ceste paction, que médecin réputé ne fust, si malade avoil esté depuis le temps qu'il commença de practiquer en l'art, jusques à sa dernière vieillesse , bab. iv, Prol. de l'autheur.
— 6TYM. Pratique i ; provenç. praticar; espag. oracticar ; ital. ■praticare.
t PRATIQUEUR (prati-keur), i. m. Celui qui pratique. M. Orry est grand pratiqueur de diète, b'argenson, Mém. t. ii, p. «iv, édit. de 186O.
— HIST. ivi' s. Prattiqueur, onWN, Dict.
— ETVM. Pratiquer; ital. jurMioatore.
t PKAXËEN (pra-ksé-in), s. m. Membre d'une sectii chrétienne enseignant qu'il n'y a qu'une personne divine, le Père, et que c'est le Père qui a souiTert sur la croix.
— ETYM. Praxeas, hérétique du u* siècle, disciple de Montanus.
t. PBÊ (pré), s. m. || 1" Terre à foin ou à pâturage. Un ruisseau qui, sur la molle arène, Dans un pré plein de fleurs lentement se promène, boil. Arl p. 1. Les prés et les bois de bonne qualité sont de tous les biens ceux qui exigent le moins de soins et de frais, genlis, Haiton rus», t. i, p. i». HFig. Le pié vaiait-il la fauchure'? [Le jeu valait-il la chandelle?) pjRON, les Uisères de l'amour. || Vert comme pré, trèj-vert. || Prés salés, prés situés au bord de la mer et ayant une saveur salée excitant l'appétit des animaux et donnant à la chair, au lait, au beurra un goût particulier qui les fait rechercher. La chair du mouton n'est nulle part aussi bonne que dans les pacages ou prés salés, buff. Quadrup. t. i, p. 24(. || Pré-salé, voy. ce mol à son rang. Il Fig. Faire son pré carré, s'arrondir, en parlant d'un propriétaire qui accroît son do^ maine, d'un prince qui gagne des territoires. Sérieusement, monseigneur, le roi devrait un peu songer à faire son pré carré, vauuan, Lett. à Louvois, ««janv. «87», dans Journ. des Débats, 27 avr. «862. Prêchez toujours [au roi] la quadrature, non pas du cercla, mais du pré ; c'est une belle et bonne chose que de pouvoir tenir son fait des deux mains.... id. UU. à Louvois, dans Revue des Deux- Mondes, 1864, (•' févr. p. 8S3. Il 8° Pré aux Clercs, nom d'une plaine qui s'étendait dans une partie de l'enceinte actuelle de Paris, où se trouve maintenant le faubourg Saint-Germain : c'était le rendez-vous ordinaire des étudiants, et le lieu où se vidaient les duels. Il Fig. et par allusion au Pré aux Clercs, pré, lieu assigné pour un duel. Il est resté sur le pré. Nous vidons sur le pré l'affaire sans témoins, corn. Meut, iv, < . Je vous crois trop bon sens pour lui faire un appel ; Ësope sur le pré serait un beau specuclel BOURSAULT, Fabl. d' Ésope, vi, i.\\ Fis- Sur le pré, au moment de la décision. Il fallait, pour embrasser ce parti de se passer du parlement, plus de nerf que la nature n'en avait mis en lui [le duc d'Orléans], plus d'assurance par soi-même et sur le pri qu'il n'était en lui de le faire, st-sim. 8»», i»2. Il Proverbes. 11 vaut mieux en terre qu'en pré, se dit d'un vieil avare, d'une personne inutile, nuisible, dont la mort serait un soulagement. || Epargne de bouche vaut rente de pré, c'est-à-dire économiser sur les dépenses de table est un bon revenu, les prés étant le bien-fonds dont le revenu est le plus assuré.
-r HlST. XI* s. Tout [il] l'abalr mort al pred sur l'herbe drue, Ch. de Roi. cii. Il l'abat mort devant lui en la prée, tb. cv. |{ xii* s. [Ces cheveux].... du chief [de la tête de] la reine furent, Onques en autre pré ne crurent, la CharreUe, v. tii7. || zui* s. Harli, Montmorenci et Conflans, en la prée, Berte, Lxzxii. Hout [nous] sommes en bel pré mis de pauvre bruiere, ib. cxxx. Biaulé £e puet trop poi garder : Tantostafaite sa vesprée Com les florettes en la prée, la Rote, an». || xv'i. Cependant sourdit grand différent entre le seigneur Ludovic et Robert de Sainct Severio... et demeura le pré [la place, l'avantage] au seigneur Ludovic, couh. vu, 3. || xvi' s. H vient comme pluye agréable Tombant sur prez fauchez, MAROT, IV, 29». Je le mené sur le pré.... D'AiiB. Fien. I, I.
— 6TYII. Berry, prée; provenç. pral; espagn. pradn; ital. pra<o; du lat. pralum Les élymologulas latins !• regardent couuue une syucu)>e du pa-
ratum, la chose prête ; mais cette étymologie n'est soutenue ni par la forme ni par le sens; et l'origine de pralum reste obscure. Pré, au masculin, représente pratum; prée, au féminin, représente le pluriel neutre prata, suivant l'usage de la langue, qui, du pluriel des noms neutres, faisait des féminins singuliers. Prée s'est conservé dans le Berry et dans quelques noms propres, commo la Prée- Vallée.
t 2. PRÉ..., préfixe qui signifie avant et qui représente le latin prec, sanscr. pra, grec npô.
t PRÉABDOMEN (pré-a-bdo-mèn') , s. m. Terme de zoologie. Ensemble des cinq premiers segments de l'abdomen des crustacés (latreille).
— ÉTYM. Pré.... préfixe, et abdomen.
t PRÉACUAT ((iré-a-cha), s. m. Terme de commerce. Payement d'une marchandise avant sa livraison, comme dans le cas d'une souscription.
— ÊTYM. Pré ... préfixe, et achat.
tPRÉACHETEH (pré-a-che-té), V. a. Terme de
commerce. Payer une marchandise avant que de la posséder. [| Acheter avant la mise en vente légale.
— HIST. XVI* s. Prohibons et défendons que nuls marchands de grains soient si osez de preaclieter bleds ny autres grains en verd, Coust. génér. t. 11, p. 974.
— ÊTYM. Pré..., préfixe, et acheter.
t PRÉADAMISME (pré-a-da-mi-sm'), s. m. Doctrine de ceux qui pensent qu'il y a eu des préadamites.
f PRËADAUITB (pré-a-da-mi-f). || 1* S. m. Se dit des hommes qui, selon quelques auteurs, auraient existé avant Adam. Le sieur Isaac Perreyre, auteur du livre des Préadamites, est prisonnier dans le château d'Anvers, et il sera bientôt jugé par l'inquisition espagnole comme un dangereux hérétique, gui patin, Lettres, t. u, p. 252. Extravagances des apocalyptiques et préadamites millénaires, etc. PASC. Pens. xxv, 469, éd. havbt. || 8' Adj. Oui est antérieur à Adam.
— ÊTYM. Pr^..., préfixe, et Idam.
t PRÉADDITION (pré-a-ddi-sion), *. f. Nom donné par Lemare à la prosthèse.
— ÉTYM.Prë..., préfixe, et addition.
PRÉALABLE (pré-a-la-bl'), adj. \\ 1* Qui doit
être dit, fait, examiné avant qu'on passe outre. Je dois distinguer l'idée de ma main, de la perception que j'en ai; les idées des objets sont donc préalables aux perceptions que nous en avons, haleuk. Rech. rér. Rép. à Régis, 2. C'est une connaissance [les empiétements du parlement] nécessauement préalable aux choses qu'il est temps de raconter, st-sim. 370, 162. Il La question préalable, dans les assemblées délibérantes, décision déterminant, avant toute discussion, qu'on ne délibérera pas sur une proposition qui vient d'être faite. Demander la question préalable. Cette proposition fut écartée par la question préalable. || 2° S. m. Ce qui doit être dit, fait préalablement. Je pris le parti de faire le mal par dessein, parce qu'en le faisant ainsi, l'on y met toujours des préalables qui en couvrent une partie, retz, u, 6). Le siège de Philipsbourg, préalable nécessaire quand la France fait la guerreà l'Allemagne, VOLT, touis XIV, (S. Après les préalables ci-dessus prescrits, Code Nap. art. 2gg. Il 8° Au préalable, Joe. adv. Avant tout. Je ne prétends point qu'il se marie, qu'au préalable il n'ait satisfait à la médecine, uol. Pourc. 11, 2.
— REM. Nous n'avons guère de plus mauvais mot en notre langue; c'était l'aversion d'un grand prince, qui n'entendait jamais dire l'un ou l'autre, préalablement ou préalable, sans froncer le sourcil.... il était choqué de ce que allable entrait dans cette composition pour qui doit aller, vaugel. Rem. t. u, p. 823, dans pouoENS. Malgré cette répugnance, préalable s'est établi.
— HIST. xvi* s. Les amitiez molles et régulières, ausquelles il fault tant de précautions de longue et préalable conversation, uont. i, 213. C'estoit un préalable que d'appeller l'homme à soy, à se taster, sonder, estudier, charron. Sagesse, u, préface.
— Erv.\i Pré..., préfixe, etoiier: ce qui va devant. PRÉALABLEMENT ( pré-a-la-ble-man ), adv.
Avant toute autre chose. Préalablement i tout emploi, ce fonds doit être assigné, ;. ). aouss. Ém. il.
— HIST. XV* s. Sans préalablement en avoir fait puu ou convenance, DU canub, carnalegium. ||xvi*s. Préalablement : cest adverbe fait retentir et bien entier une audience, noïl dufaïl, Contes d'i'utrapel, cb. l«.
— CTYH. PrMabt», el le suffixe tnmi.
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t PRÉALIÉGCÉ, ÉE (pré-aUé-ghé, ghée), adj. Oui a été allégué, cité auparavant.
— HIST. XV* s. Comme il est escript de l'empereur Trajan preaiegué, chr. dk pisan, Charles V, i, 23.
— ÉTYM. Pré..., préfixe, et allégué.
t PRÉAMBULAIRE (pré-an-bu-lê-r'), adj. Qui a rapport à un pré^imbule.
— HIST. XVI' s. Deux attainctes [de maladie), légères toutesfois et preambulaires, mont, m, 266.
PRÉAMBULE (pré-an-bu-1'), s. m. || 1" Ce qui s'écrit ou ce qui se dit avant de commencer quelque chose, et qui en est comme l'introduction, pour préparer le lecteur ou l'auditeur à ce qui doit suivre. La coutume, en faisant un livre, c'est de commencer par un petit. Oi'éambule; en voilà un, MAHiv. Pays. parv. part. I. J'î ne sais où peut tendre un si long préambule, vo.'.r. Indiscr. i, t. Il Préambule d'une loi, d'un édi," , d'une ordonnance, la partie préliminaire dans là(uelle le législateur expose l'objet du nouveau ri,({lement. Les préambules des édits de Louis XIV fuient plus insupportables au peuple que les édits mômes, monteso. Pensées diverses. C'est pour cela que Platon regarde comme une précaution très-importante de mettre toujours à la tète des édits un préambule raisonné qui en montre la justice et l'utilité, I. J. Rouss. Écon. polit. || En théologie catholique, préambules de la foi, les divers^ points qui précèdent la démonstralion même de la vérité de la religion. 112° Fig. lise dit quelquefois de toute espèce de prélimihaire. L'acte de protestation de nullité qu'en avait fait M. Arnauld [d'une censure de la Sorbonne], dès avant qu'elle fût conclue, serait un mauvais préambule pour la faire recevoir favorablement, PASC. Prov. m. || Discours qui ne va point au fait. Pour voir à quelle fin tendait son préambule, RÉGNIER, Sal. xiii. Il a.ssembla lagent Kutule, Et leur fit un beau préambule, scarh. Virg. vu.
— HIST. xiv" s. Les déclarations communes du préambule ou commencement du second traité, H. DE mondevillb, f° 87. || XV" S. Adonl le sage roy commenta son parler par une préambule si belle et si notable que grant beaulté estoit à oyr, christ. DE pisan, Charles Y, m, 43. La haulte généalogie
des nobles roys de France nous peut aydier en
ceste partie comme préambule de gloire non adulant, ID. ib. 1, 6.
— ÉTYM. Lat. prxambulum, de pr«, en avant, et arr>bulare, aller (voy. amble).
t PRÉARYEN, ENNE (préa-riin, riè-n'), adj. Antérieur aux Aryens. Population préaryenne.
— ÉTYM. Pré..., et Aryen.
PRÉAU (pré-ô), s. m. Hl" Petit pré (inusité en ce sens). || 2° Espace découvert au milieu d'un cloître. Les jansénistes... remplirent Paris de convulsions et attirèrent le monde à leur préau, volt. Dict. phil. Convulsions. \\ 3° Cour d'une prison. J'apprends, madame, que vous avez peixiu M. d'Argenson.... nous sommes tous comme des prisonniers condamnés à mort, qui s'amusent un moment sur le préau, jusqu'à ce qu'on vienne les chercher pour les expédier; cette idée est plus vraie que consolante, VOLT. Lett. Mme du DeIJant, 3) août i7«4. Il 4° Salle où les élèves d'une école prennent leurs récréations. || Endroit d'une école primaire où les élèves prennent leur rang pour entrer en classe.
— HIST. xu* s. Issons [sortons] nous en là fors en cest prael, Ronc. p. 201. || xiii* s. Dortor et refretor avoient, belle ygliso, Vergiés, praiaux et troiUes, trop beau leu à devise, kute». i»4. Et en toutes les autres eles [ailes] et en prael du milieu mangoienl de chevaliers si grant foison, que je ne scé le nombre, joinv. 2i)6.||xv* s. Les pre/. sont près, les jardins deduisables. Les beaux preaulx, fontenis bel et cler, e. iiesch. le Hois de Vincennes. || xvi* s. Un preau couvert de cerisiers et bien clos de baies de rosiers et de grosseillers fort hauts, IJARO. Nouv. xliv.
— ÉTYM. Prov. pradelh, prael ; espagn. pradtlto; Ital. pratelU); du latin pralellutn, diminutif de pratttm, [iré. Dans l'ancienne langue, preaut est le nominatif, preel e.sl le régime.
t PRÉBALANCIER (pré-ba-lan-sié), ». m. Terme de zoologie, (^orps mobile qui est situé au devwit de l'aile dans certains insectes (latrbille).
— ÉTYM. Pré..., préfixe, et balancier.
t PRÉB ASILAIRE (pré-ba-zi-lft-r'), ad}. Terme d'anatomie. Qui précède la pièce du crâne nommée liasilaire.
— ETVM. Pré..., préfixe, et basilaire.
PRÉBENDE (pré-baii-d'), s. f. Keveiiu ecclésiastique attaché i un canonioat ; le canonicat même Ces biens lecclésiastiquesj partagés en divers k<u
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prirent le nom de prébende, de canonicat, cha- TKAiiBB. Génie, IV, m, 2.
— iiisr. ïir s. Cil me dona, Diei li rende, X Daiex une provende, wacb, dans du cange, pTcTbenda. || x;ii' s. Oui argent porte à Rome, assés tosl provende a; On ne les donne mie si com Diex coairaenda, rdteb. 234. || xv= s. Que l'eussiez pour recommandé envers monseigneur le cardinal, touschant certaine prébende que messire a et tient en l'église de.... Bibl. des chartes, *' série, l. i, p. 4*. Klle apaisa la grant discorde Des barons françois vile et orde, Ou'ilz avoient de gouverner. Non pas pour bien, mais pour régner; Car cliascuns tenoil une bende, Chascuns vouloit avoir preliende, Et tenir le royaume en bail, B. ue?cu. Poésies tnss. f" 658.
— Ei'VM. Prov. prebenda, prevenda; espagn. et ital. prebenda; bas-latin, prsebenda, mot à mot la chose qui doit être fournie, de prxbere, contracté de prœhibere, de prs:, et habere, avoir.
PRÉBENDE, ÉB (pré-ban-dé, dée), adj. Qui jouit d'une prébende. || S. m. Un prébende, chanoine à préhemle.
PRÉIlKNDIER(pré-ban-dié; \'r ne se prononce pas et lie se lie pas), s. m. Ecclésiastique qui, en certaines fonctions, sert au chœur au-dessous des chanoines. || Se disait aussi de certains pauvres qui étaient nourris des revenus d'une église.
— HIST. xiii* s. Ahi! granl cler, grant provandier, Qui tant estes grant viandier. Qui fêles dieu de vostre pance ... rlteb. 95.
— ETVM. Prébende.
t PRÉBirCCAL, ALE (pré-bu-klcal, ka-l'), adj. Terme d'anatomie. Qui précède la bouche, qui est situé en avant de la bouche.
— ÊTYM. Pré..., préfixe, et le lat. bucca, bouche. PRÉCAIRE (pré-kê-r), od). || 1° Qui ne s'exerce
que par permission, que par tolérance, avec dépendance. Possession précaire. Par la nature du climat et du terrain, le peuple chinois a une vie précaire ; on n'y est assuré de sa vie qu'à force d'industrie et de travail, monteso. Esp. xix, 20. Tu n'avais que la liberté précaire d'un esclave à qui l'on n'a rien commandé, J. 1. Rnuss. Emile, v. || Commerce précaire, s'est dit du commerce que deux nations ennemies font ensemble sous un pavillon neutre. || 8° Par extension, qui a peu de solidité, de force, en parlant de principes, de conjectures Ce n'est point une supposition précaire, mais un fait qu'on peut démontrer par une expérience très-aisée à répéter, bufp. Min. t. II, p. 15(1. M. Bucquet employait une partie de ses cours à combattre ces préjugés [fausses applications de la chimie à la médecine], à montrer combien les principes thiniiques iiui leur servaient de base étaient précaires, conoorcet, Bucquet. || 3° S. m. lerme de jurisprudence. Un iirécaire, un prêt olitenu par prière, et, de là, sorte de contrat de bail que des personnages puissants consentaient à de plus humbles, par exemple, en droit romain, les patrons aux clients, et, en droit français, au moyen Sge, précaire ecclésiastique, bail emphytéotique des biens d'église à des laïques. || Par précaire, à titre rie précaire, se dit des choses dont on ne jouit que par une concession toujours révocable. Sans vouloir examiner si on ne pourrait pas soutenir qu'en effet il (David) était roi de droit et que Saûl ne régnait que par tolérance ou, en tout cas, par précaire et comme simple usufruitier, Boss. 5' arert. 28. || Posséder par précaire, posséder non comme propriétaire, mais seulement comme emprunteur ou comme teneur à bail.
— HisT. XVI' s. Les Morisques aprenoient tous les jours par les pilleries espagnolles, que toute vie précaire cesse bien tost d'estre vie, d'aub. Hisl. i, a4ii. Cliascun, pour sauver sa vie et respirer une ame précaire, se faisoit bourreau de son compagnun, iD. ib. i, i'i2. En ce cas telle donation ne vaut ; et ne suffiroit rétention d'usufruit, constitution de précaire, ou autre ficte tradition, Coutt. génér. t. i, p. 398.
- ÉTYM. Prov. precari ; esjiagn. et ital. precarin; du lat. precarius, de prex, précis, prière ; obtenu par prière.
PRÉCAIREMENT (pré-kê-re man) , adj. D'une manière précaire. La princesse des Ursins, voyant échouer son projet de souveraineté personnelle, ne son^e plus qu'à réf^ner précairement à Madrid, Du- CLos, (Euv. l, V, p. 78.
~ HIST. xvi» s. Toutes les régentes régnent précairement, d'aub. Hisl.i, i:n.
— ÉTYM. PrHaire, et le suffixe menl.
t PRÉCARITÉ (pré-ka-ri té), s. (. Qualité, état de ce qui est précair». Le genre humain ne pou-
PRÉ
vait avoir d'autre école pour passer de la barbarie et de la précarité à une vie mieux pourvue de bienêtre et de combinaison, dupont-white, l'Individu et l'Etat, p. i9b, 2' éd. Lors de la loi de i84« sur les pensions civiles, une exception regrettable fut faite, au grand dommage des commissaires de police; cette exception cependant peut s'expliquer par l'état de précarité et d'incertitude qui existait alors au sujet de leur rétributionj Moniteur, U avril
1867, p. 447. 4< COl.
— ÉTYM. Précaire.
t PRÉCATIF, IVE(pré-ka-tif, ti-v'), adj. || 1° Terme
didactique. Qui est accompagné d'une injonction, d'une prière. Il 2° Terme de grammaire. Le temps précatif, ou, substantivement, le précatif, temps des verbes sanscrits répondant à l'aoriste de l'optatif du grec.
— ÉTYM. Voy. PBÊCATION.
t PRÉCATION (pré-kasion), ». f. Sorte de figure de rhétorique par laquelle on demande quelque chose au ciel.
— ETYM. Lat. prccortonem, de precon, prier (voyez
PRIER
tPRÉCADDAL, ALE (pré-kô-dal, da-l"), adj. Terme d'anatomie. Qui est situé en avant de la queue.
— RTYM. Pré.... préfixe, et le lat. cauda, queue. PRÉCAUTION (pré-kô-sion; en vers, de quatre
syllabes), ». Ml 1° Ce qu'on fait par prévoyance, pour éviter un mal. Borée et le Soleil virent un voyageur Qui s'était muni par bonheur Contre le mauvais temps; on entrait dans l'automne, Quand la précaution aux voyageurs est bonne, la pont. Fabl. VI , 3. Il me semble que nous ne serons pas surpris, et que nous avons assez bien pris nos précautions, sÉv. 121. Rien n'est pareil aux précautions de Vauban pour conserver tout le monde, m. 468. La seule précaution contre les attaques de la mort, c'est l'innocence de la vie, boss. Ilar.-Thér. Je ne sortis pas de la journée ; je m'étais purgée par précaution , dancouht, ta Désol. des joueuses , se. 6. Tous les raisonnements que l'on fait sur ces malheureux états du mariage [l'infidélité de la femme] vont à conclure que les précautions sont inutiles avant le mal, et la vengeance odieuse après, BAMiLT. Gramm. ». Rien ne prouvait mieux les alarmes que l'excès des précautions , volT. Louis JV,2i. Ce sont les petites précautions qui conservent les grandes vertus, J. J. Rouss. W^J. iv, I3. J'aime mieux craindre sans sujet que de m'exposer sans précaution, beaumahch. Barb. de Sév. ii , 4. Il i° Circonspection, ménagement. Se conduire avec précaution. Tant de précaution commence à me lasser, corn: Sert, iv, 2. || 3° Terme de rhétorique. Toute forme de style par laquelle on cherche à éviter ce qu'il y a de blessant dans ce qu'on va dire. La précaution se rapporte à l'euphémisme, ce n'est pas une figure particulière. Lecteurs, ne craignez pas de moi des précautions indignes d'un ami de la vérité, J. J. bouss. Ém. iv. t| Précautions oratoires, certains ménagements que prend l'orateur pour se concilier la bienveillance de ses auditeurs. Il Proverbe. Trop de précaution nuit.
— HlST. XVI* s. Il faut marcher en ces aultres amitiez [les amitiés ordinaires] la bride à la main, avecques prudence et précaution, mont, i, 214. Que s'ils veulent prester leur mains, tant à la vengeance d'une si grande perfidie qu'à la précaution d'un péril tant eminent , d'aub. Hist. m , 489. Que nous troublions le roiaume par précaution du trouble, comme nous mettans en l'eau de peur de la pluie, ID. ib. m, 490.
ÉTYM. Lat. prœcautionem , de prx, en avant,
eicautio, garde (voy. caution).
PRÉCAUTIONNÉ, ÉE (pré-kO-sio-né, née), part, passé de précautionner. || 1" Mis en garde. Précautionné par ses maîtres contre les mauvaises lectures. Il 1° Prudent, avisé. Lorsqu'il [Fénelon] répète cent fois, que ses auteurs sont bien moins précautionnés que lui, boss. Passages éclaircis, 2. Il [un homme d'esprit] ne pense pas que personne veuille lui en dresser [des embûches], et le choisir pour être sa dupe ; cette confiance le rend moins précautionné, la bruï. il. Il n'y a personne qui ne sorte do cette ville [Paris] plus précautionné qu'il n'y est entré, «ontksq. Lett. pers. 5». || 11 se dit aussi des choses. [Négligences] que saint Alhanase a remarquées dans les écrits de quelques anciens, où une bonne intention supplée à une expression trop simple et trop peu précautionnée, soss. «• avertis!. H 4.
PRÉCAUTIONNER (pré-kô-sio-né ; en vers, de cinq syllabes) , v. n. || 1° Prémunir coatre. On l'a
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préoautionné contre les filous de Paris. || 2" Se précautionner, ». réjî. Se mettre en garde contre. Il [Pygmalion] ne laissait pas de se précautionner contre elle [Astarté], fèn. Tél. vin. C'est aux hommes à se précautionner contre les erreurs où ils peuvent être jetés par d'autres hommes , fonten. Oracl. i, 5. J'ai fait bâtir un château très-commode où je me suis précautionné contre ces ennemis de la nature [les vents du nord] , volt. Lett. Sade , * 2 fév.
— ÉTYM. Précaution.
t PRÉCAUTIONNEUX, ECSE (pré-kô-sio-neû,
neû-z'), ttdj. Plein de précaution. Ces villes.... venaient toutes reconnaître l'autorité de son fils [de Sigebert],à l'exception de Tours, dont les habitants, plus précautionneux pour l'avenir parce qu'ils étaient moins éloignés du centre de la Neustrie , prêtèrent serment au roi Hilpéric, auo. thiebrv, Récits des temps mérovingiens , S" récit.
PRÉCÉDÉ, ÉE (pré-sé-dé, dée), part, passé de précéder. Qui a devant soi quelqu'un. Et, précédé des jeux, des grâces, des plaisirs. Il vole aux champs français sur l'aile des zéphirs, volt. Henr. IX. Il Fig. Précédé au barreau par cette réputation d'honnête homme qui est la plus forte recommandation d'une cause, et peut-être la première éloquence d'un orateur, marmontel, Œuvr. t. vin,
PRÉCÉDEMMENT (pré-sé-da-man), adv. Auparavant, ci-devant.
, _ ÉTYM. PrMdent, et le suffixe ment.
t PRÉCÉDENCE (pré-sé-dan-s') , *. f. État de C8 qui précède. Ceux qui soutiennent la précédence des crânes dolichocéphales en Europe, phuni-r-bey, Bulletins de la Soc. anlhrop. 2" série, t. Il, p. 248.
— HIST. XVI* s. Toutes choses estant esguales, la precedence se mesureroit à la vertu, mont, i, 33&. Surtout vous prendrez garde qu'ausdits serment et acte le roy d'Espagne ne soit nommé devant moy; car outre que ma precedence ne peut esire dehatue justement par luy ny par autre.... Mém. de Bellièvre et de Sillery, p. 4i9, dans lacurne
— ÉTYM. Précédent.
PRÉCÉDENT, ENTE (pré-sé-dan, dan-t') , od;.
Il 1* Qui précède, qui est immédiatementavant, soit par rapport à l'ordre, soit par rapport au rang. Le jour, le règne précédent. Vous trouverez cela dans le chapitre précédent, à la page précédente. Lamitié fut regardée comme un éoueil, l'ingénuité comme une imprudence, la vertu comme une affectation qui pouvait rappeler dans l'esprit des peuples le bonheur des temps précédents, montesq. Rom. <4. Il 2° S. m. Usage déjà établi ; fait précédent. Consulter les précédents. Une tentative sans précédents.
— HIST. xvi* s. Le jour précèdent [la veille], AMYOT, Pyrrh. 46.
PRÉCÉDER (pré-sé-dé. La syllabe ce prend un accent grave quand la syllabe qui suit est muette : je précède, excepté au futur et au conditionnel : je précéderai, je précéderais),», o. || 1° Marcher devant, avoir le pas sur.... Vous saurez que le roi dit aux ducs qu'il avait'lu leur écrit, et qu'il avait trouvé que la maison de Lorraine les avait précédés en plusieurs occasions, SÊV. 490. Ses gardes [de Richelieu) entraient jusqu'à la porte de la chambre, quand il allait chez son maître;il précédait partout les princes dusang; il ne lui manquait que la couronne, volt. Mœurs, 176. Et que, dans celte cérémonie [une procession], les femmes précéderaient les hommes, en mémoire de ce qu'au dernier a.ssaut [de BeauvaiSjles hommes auraient été forcés, si les femmes ne fussent venues à leur secours, ayant à leur tête Jeanne Hachette, DucLOs, (Euv. t. u, p. 478. |] a* Venir avant un autre. Je précède mon maître de quelques moments, il me suit, PONT DE VEYLE, Somiiomt). se. 8. Il 3* Être, avoir été auparavant. .Sylla m'a précédé dans ce pouvoir suprême, CORN. Cinna, ii, l. La Sophonisbe [de Mairet) n'a pas été la première qui ait ennobli les théâtres des derniers temps; celle du Trissin l'avait précédée on Italie, et celle du sieur de Mont- Chrétien en France, id. Sophnn. Au lecteur. La reine, qui était'très-fière, ne prit pas confiance à des avances qui étaient toujours précédées par des menaces, retz, Mém. t. ii, liv. m, p. 3»». .Son empire [de Dieu] a des temps précédé la naissance, BAC. Ath. 1, 4, Examinez ma vie, et songez qui je suis. Quelques crimes toujours précèdent les grands crimes, m. Phèdre, iv, 2. L'on ne doit pas s'imaginer que ce qui précède un effet en soit la véritable cause, iiALERB. Rech. vér. vi, i, 3. Les cérémo» nies de religion qui , chez les Romains, précé datent toujours les déclarations de guerre, iollin,
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Hist. ane. (Euv. t. ix, p. 9, dans podoens. De quelque peuple policé de l'Asie que nous parlions, nous pouvons dire de lui : il nous a précédés, et nous l'avons surpassé, volt. Mœurs, «&8. Il faut que ma confiance précède la vôtre, stabl, Corinne, XI, 3. Il 4* L'emporter sur. S'il précéda Philiste en vaincsdiRnilés, Philiste le devance en rares qualités, cor;<. Veure, u, î. || 5" V. n. Avoir le premier rang. Précéder en dignité. || 6* Être auparavant. Le chapitre qui précède. Si vous trouvez en vous ces trois m.ir(|ues essentielles à une vocation légitime : la pureté des motifs qui vous engagent, l'innocence dos mœurs qui ont précédé, et les talents utiles à l'Rglise.... MASS. Confér. Voe. s. || 7° Se précéder, 1). réfl. Être par rapport l'un à l'autre en une condition d'antériorité. Monter peu à peu comme par degrés jusques à la connaissance des plus composés [objets], et supposant même de ■l'ordre entre ceux qui ne se précèdent point naturellement les uns les autres, de?c. Kéth. ii, ».
— HlST. XIV s. Faictes avant au plaisir de celluy qui sera vostre mary que au vostre; car son plaisir doit précéder le vostre, Ménagier, i, 6. Comme les ars précèdent les operacions qui de eulx sont denommées, oresme, Eth. XL II XVI' s. Les oraisons mutuelles de tous les membres qui travaillent encore en terre, doivent monter au clef jJésus- Chrisl), qui est précédé au ciel, calv. lnsl. 696. Folle ambition, laquelle l'avoit tant aveuglé qu'il ne se pouvoit contenter de précéder tant de millions d'hommes, imyot, Cross. 52.
— ÉTYM. Provenç. précéder; cat. preceir ; ital. preeedere; du lat. prascedere, de pra-, en avant, et eedere, dler (voy. cédf.b).
PRÊCEIXTE (pré-sinl'), i. f. Terme de marine. Série de bordages de bois de chêne, plus larges, plus épais et par cela plus forts que les autres, qui sert comme de ceinture au navire, dont elle entoure les cfltes pour les maintenir & leur places respectives et les lier solidement entre elles.
— ÊTYM. Prt.,., préfixe, et ccini, participe de teindre.
t PRÉCELLENCE (pré-sèl-lan-s') , s. f. Qualité de ce qui l'emporte sur. H. Estienne a écrit un livre intitulé De la précellence de la langue française.
— HIST. xvi" s. Ils attribuèrent à la nation Spartiate la précellence de valeur en ce combat, mont.
— ÉTYM. Lat. prieceUenlin, de prxcellere , qui vient de prx, en avant, et cellere, s'élever.
I PRËCELI.ER (pré-sèl lé), t'. n. L'emporter sur, avoir la précellence.
— HIST. XVI' s. La chouse sera bien tournée si je puis monstrer que le nostre [lang.ige] prccelle le leur [l'italien], h. est. Precell. édit. keuoèke, p. 3«. Le premier precelleen exploits militaires,HONT. m, 129.
— ETYM. Voy. PRECELLENCE.
t PRÉCELTIQUE (présèl-ti-kl, odj. Qui est avant les Celles. Période préceltique. Une race autochthone précellique.
— RTYM. Pré.... préfixe, et celtique.
PRÉCEPTE (pré-sè pf), s. m. || i' Ce qui est recommandé comme règle et en.seignement. Que pnses-lu que soil un art? un recueil de préceptes qu'on met en pralir|ue pour une fin utile à la vie de l'homme, d'ablancourt, Lucien, Parasite. Les vieillards aiment à donner de bons préceptes, pour se consoler de n'être plus en état de donner de mauvais exemplns, lahoch. néfl. oi. Ses exemples n'affaiblissaient pas ses préceptes, pléch. Duc de Vont. Les préceptes ne sont autre chose que des observations qu'on a faites sur ce qu'il y avait de beau et de défectueux dans les discours qu'on entendait, rollin , Hitt. anc. Œuv. t. xi, 2* part, p. 6t», dans POUOENS. Les préceptes sont toujours venus après l'art ; Tisias fut le premier qui recueillit les lois de l'éloquence, dont la nature donne les premières règles, volt. Dict. philos. Éloquence. L'Art poétique de Boileau est admirable, parce qu'il dit toujours agréablement des choses vraies et utiles, parce qu'il donne toujours le précepte et l'exemple, id. Diet. phil.Art poétique. Un choix de préceptes moraui tirés de Sénéque, et mis en ordre par un habile professeur, fournirait d'excellentes leçon» de sagesse i de jeunes élèves, dider. Claude et Nér. i, «22. Puissiez-vous donner encore longtemps l'exemple et le précepte I d'alemb. ielt. au roi de Prusse, «7 nov. 1777. J'ai déjà dit, Monseigneur, que les préceptes ne nous apprennent jamais JOieui ce qu'il faut faire, que lorsqu'ils nous font remarquer ce qu'il laut éviter, condillac, Art d'ecr. H, «. Il %• Commandement. Les lois humaines, faites pour parler i l'tsprit, doivent donner des préceiites
et point de conseils, montksq. Espr. xxiv, 7. La religion, faite pour parler au cœur, doit donner beaucoup de conseils et peu de préceptes, in. ib. |l Particulièrement, commandements de Dieu, de l'Église, et ce qui e>t ordonné par l'Évangile. En vérité, les préceptes chrétiens sont les plus pleins de consolations; je dis plus que les maximes du monde, pasc, Lett. à Mlle de H<iannei, 7. Un roi sage, ainsi Dieu l'a prononcé lui-même..,. Craint le Seigneur son Dieu, sans cesse a devant lui Ses préceptes, ses lois, ses jugements sévères, rac. Alhnl. IV, 2; C'est un commencement de salut que d'accomplir le précepte, mass. Carême, Motifs de conv. Que deviendraient les peines et les récompenses, les menaces et les promesses, en un mot tous les préceptes de la loi, s'il ne dépendait pas de l'homme de les accomplir ou de les violer? DIDEROT, Opin. des anc. phil. {juifs).
— HIST. XII' s. Citeains i niist et borjois ; Si lor dona preceps et lois. Que pais et concorde tenissent. Brut, 1292. Deiis le m'a dit, que je muirai, Quant.son precept trespasserai, Adam, mystère, p. U.
— ÊTV.M. Lat. prxceplum, de prsecipcre, commander, qui vient de prx, en avant, et copere, prendre.
PRÉCEPTEUR (pre-se-pteur), s. m. || 1° Celui qui enseigne. Le p' re, et par un amour naturel et par une économie nécessaire, était le précepteur des garçons aussi longtemps qu'il pouvait l'être. FONT, lioerhaave. Notre premier précepteur est notre nourrice, j. i. rouss. Ém. i.|| Par extension. 11 semble que tu n'aies jamais lu la vie de ces grands précepteurs du genre humain [les philosophes], d'abi.ancourt, Lucien, Parasite. Oui, monsieur, j'ai dit que Newton et Locke étaient les précepteurs du genre humain, volt. Lett. d'A/jincourt, 17 déc. 1770 II Fig. Son poût avait été son précepteur, des- FONTAiNES. Il 2" Celui i|ui est chargé de l'vducation d'un enfant. Les parents sensés et raisonnables doivent voir avec quelque peine qu'un intendant, un secrétaire, quelquefois même un portier fait chez eux une plus grande fortune que le précepteur du fils de la maison, rollin, Traité des Éi. vi, u, 3. Les enfants, et surtout les enfants de condition, n'entendent parler de science qu'à leur précepteur, qui, dans une espèce de réduit séparé, leur enseigne une langue ancienne, dont le reste de la maison fait peu de cas, fonten. Du Fay. Charles-Quint le joue [le cardinal 'Wolsey qui voulait être pape], et manifeste son pouvoir en taisant pape son précepteur Adrien Florent, natif d'Utrecht, alors régent en Espagne, VOLT. Ann. Hmp. Charles-Quint, (621. Je suis trop pénétré île la grandeur des devoirs d'un précepteur, je sens trop mon im apacité, pour accepter jamais un pareil emploi, de quelque part qu'il me soit oiïert, J. J. aouss. Em. i. liossuet fut nommé précepteur du Dauphin, h'alemb. Éloges, Bo.çsuel. Il Sous p écepleur, voy. sous-précepteur. Il 3° Un des grands dignitaires des templiers (précepteur est ici au sens de commandeur). || Grand officier de l'ordre de Malte.
— HIST. XV' s. M. Pierre l'arquetin, precepleurde Philippe fils du duc de Bourgogne, Estais des officiers des ducs de llimrgngne, p. 32, dans lacurne. Il XVI' s. Préceptrice, cotghave. Mes précepteurs domestiques m'ont dict souvent i|ue j'avois ce langage [le latin] en mon enfance si pre4 et si à la main, qu'ils craignoient à m'accoster, mont, i, (94. Nous la voyons [la langue française] aujourd'hui en telle réputation et honneur, que presque en toute l'Allemagne {t|ue dy-je l'Allemagne, si l'Angleterre et riiscosse y sont comprises?), il ne se trouve maison noble qui n'ait précepteur pour instruire ses enfans en nostre langue françoise? pas- QDIER, Lett. t. i, p. H.
— f.TVM. Lai. pr.rceptorem (voy.- précepte.)
t PUÉ<:i;PTIO.\ (pré-sè-ption) , s. f. Nom de certaines lettres que donnaient les rois fra:ics. Il y avait bien des lois établies; mais les rois les rendaient inutiles par de certaines lettres appelées préceplions (c'étaient des ordres que le roi envoyait aux juges pour faire nu souffrir de certaines chosescontre h loi) qui renversaient ces mêmes lois, MONTESQ. E.ipr. XXXI, 2. Il y avait des préceptions personnelles ijui mettaient seulement la personne, et non les terres, hors des atteintes de l'autorité ordinaire, NAiîORT, Instit. Uém. inscr. et belles-letf. t. VIII, p. 499. Ce prince [Childebert] lui donna [à une jeune fille qui avait tué son ravisseur] une préception, et la mit dans sa parole [in xerbo suo posita] pour la garantir de toute persécution, m. «6.
— HIST. XVI' s. Bon* aucteurs nous en ont laissé
tels livres, préceptions et reigles que.... h. dd bell. Prol.
— ÉTYM. Lat. prseceptionem, de prxcipere (voy. précepte).
PRÉCEPTORAL, ALE (pré-sù-pto-ral, ra-1'), od;. Oui appartient, qui est propre au précepteur. Ton préceptorat. Des conseils préceptoraux.
— ÉTYM. Précepteur.
PRÉCEPTORAT (pré-sè-pto-ra; le t ne se prononce pas et ne se lie pas), s. m. État, fonction du précepteur. Les devoirs du préceptorat.
t PRÉCEPTORERIE ( pré-sè-pto-re-rie) , ». f. Charge, dignité de précepteur chez les templiers et les chevaliers de Malte.
t PRÉCEPTORIAL, ALE (pré-sè-pto-ri-al , a-l'), adj. Relatif au preceptoriat. || S f. La préceplorlale, synonyme de preceptoriat n° i Une grande estime et une amitié fort vive que le feu P. Ferrier, confesseur du roi, avait prise pour lui à Toulouse, pendant ses conférences , ne lui valurent qu'une trèsmodique pension sur la préceptoriale d'Aigues- Mortcs, FONTEN. Régis.
t PRECEPTORIAT (présè-pto-ri-a), ï. m. || 1° Prébende affectée à un maître de grammaire qui doit enseigner les jeunes élèves. || 2° Il s'est dit aussi pour préceptorat. Le roi s'est clairement déclaré touchant le preceptoriat [de Fénelon], puisqu'il a renvoyé les subalternes, qu'on savait être des créatures de M. de Cambrai, Boss. Lett. quiél. 274.
— ÉTYM. Lat. pr<rceplor, précepteur.
t PRÉCEPrORlSEH (pré-sè-pto-ri-zé) , V. a. Traiter quelqu'un comme ferait un pédagogue. Si la vérité blesse si fréquemment, c'est un peu la faute de celui qui la dit: ou c'est un orgueilleux qui nous humilie, ou un ignorant qui nous piéceptorise, ou un grossier personnage qui nous insulte, niDEROT, Claude et Nér. ii, )o9.
— HIST. XVI' s. Preceptoriser, cotgrave.
— f.TVM. Précepteur.
PRfiCESSION (pré-sè-ssion) , s. f. Terme d'astronomie. Précessinn des équinoxes, mouvement rétrograde des points é()uinoxiaux. H [Newton] trouve par une méthode dont on ne saurait trop admirer la finesse, que la précession annuelle des équinoxes doit être de 60 secondes, telle qu'elle est en effet, d'alembeiit, Inlrod. préccss. équin. (Euv. t. XIV, p. 47, dans pougens. La cause de cetle précession des équinoxes, inconnue à toute l'antiquité, n'a été découverte que de nos jours, volt. Ilœiirs , 183. Le problème de la préces^ioii des équinoxes, le plus difficile peut-être de l'astronomie physique et celui dont la solution a contrihiié le plus à prouver la vérité de la loi générale découverte par Newton, coniiorckt, d'/lrct. M. d'Alembert a complètement résolu le problème de la précessiou des équinoxes, et de la nutation de l'axe de la terre, bailly, Hist. astr. rnod. t. m, p. 1^9. Ces mouvements de prccessions et de nulaiions ne sont pas particuliers à la terre ; ils appartiennent à tous les globes qui s'écartent de la ligure sphérique et sont renflés dans quelques-unes de leurs parties, m. ib. t. m, p. i65. L'arrivée du soleil à l'équinoxe précède la fin de sa révolution, relativement à un point fixe dans le ciel ; c'est pourquoi re mouvement a été nommé précession des équinoxes , bbisson , Traité de phys. t. m , p. • < < . Leurs observations [d'Aristille et de Timocharis] des principal- s étoiles du zodiaque firent découvrir à Hipparque la préces.sion des équinoxes, laplace, Exp. v, :i. La rotation du sphéroïde terrestre l'aplatit h ses pôles, et cet aplatissement , combiné avec l'action du soleil et de la lune, donne naissance à la précession des équinoxes, id. ib. iv, i3.
— ÉTYM. Lat. preecessionem , de prxcedere, précéder.
t PRËCHABLE (prê-cha-bl') , adj. Qui peut être prêché, qui sert à la prédication. L'intention du collecteur [d'une compilation pour ceux qui prêchent, au xiV siècle] est d'autant moins douteuse qu'il prétend lui-même nous présenter l'ensemble de toutes les matières prêchables (materiarum priedicabilium), Hist. liuér. de la France, t. xxiv,
t PRÉCHANTRE (pré-chan-tr'), ». m. Anciennement, premier chantre d'une église.
— HIST. xiv s. Prcceutres, devant chantre, qui commence le chant, principal chantre, du canoë, prxcantor.
— ÉTYM. Pré.. , préfixe, et chantre. On trouve aussi princhantre. qui est le lat. primus caninr .
t PRf.CHANTlIERIE (pré-chan-tro-rie), î. f. Oftica de préchantre.
PRËCUE (prê-cho), ». m. || 1° Sermon des minis-
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très protestants. U [Pasquier] voudrait bien qne les sermons s'appelassent le prêche ; car ce mot lui relient mieux que celui de sermon ou de concion, G AR\ssE, Recherche det rech. p. 722, dans lacuhne. Les pilleries qui furent l'eflet de leurs premiers prêches [des calvinistes], Boss. For. x, m. Calvin régla la forme des prières et des prêches, volt. Mœurt, 138. Oui a été plus assidu à des prêches et au chant des psaumes que le prince d'Orange, Guillaume le Taciturne, fondateur de la république rie Hollanile, et Gustave Adolphe, vainqueur de l'Allemagne? ID. Fragm. sur l'hist. vu. || Droit de prêche, droit assuré aux protestants par le traité de paix d'Amboise (i563). || J° Fig. Le protestantisme. Mais que sert que ta main leur dessille les yeux, Si toujours dans leur âme une pudeur rebelle, Près d'embrasser l'Église, au prêche les rappelle? boil. /?pif. III. Il Aller au prêche, se rendre au prêche, quitlerle prêche, embrasser la religion protestante, ou la quitter. US" Lieu où s'assemhlent les protestants pour l'exercice de leur religion. Madame Catherine, soeur du roi [Henri IVj, qui n'avait pas été obligée, comme lui, de se faire catholique, tenait un prêche public dans son palais, vor.T. Hist. pari. XXIX. On abattit tous les prêches en France, lors de la révocation de l'édit de Nantes, Dict. de l'Acad. Il 4" Pac dérision. Un sermon, un discours. Frère André ne marchanda point, Et lui fit ce beau petit prêche, la font. Cordel.
— Hisr. XVI* s. U permit que les protestants fcissent comme ils avoient faict, et leur laissa leurs presches et prescheurs, brant. Lere. Je voy de jour î autre rongner les ongles à ceux de la religion ; défenses leur ont esté faites de faire presches aux villes esquelles le roy sejourneroit, parquer. Lettres, t. I, p. 257. Le dire est au'tre i hnse que le faire : il fault considérer le prescbe à i)arl, et le presclieui à part, MONT, ut, i *o.
— ÉTYM. Voy. prêcher; provenç. prédit, prezic. L'ancienne langue disait prrecheit:enl.
PRÊCHÉ, ÉE (prê-ché, chée), part, passé de prêcher. i| 1° Annoncé en enseignement. Les grâces qui ont leur effet, parce qu'elles fléchissent les cœurs avec cette toute-puissanle facilité, tant prêchée par saint Augustin.... ross. Avert. sur le livre Réflex. mor. iv. La religion prêchée au milieu des périls de la guerre, stael, Corinne, xi,3 || 2° A qui l'on annonce la parole de Dieu. Les gentils prêches par saint Paul. H Être prêché, être mis au prône. Je fus prêché en chaire, nomme l'Antéchrist, et poursuivi dans la campagne comme un loup-garou, j. J. Rouss. Confess. xii.
PKECHER (prê-ché), i-. a. \\ 1° Annoncer en discours religieux et moraux la parole de Dieu. Il faut auparavant que l'Evangile soit prêché à toutes les nations, saci, Bible, Érang. SI Marc, xiii, lo. L'ignorance et la barbarie de mes pauvres sujets [d'une terre de Mme de Sévigné] nous a fait penser i faire une paroisse de ces deux viUiiges,afin d'être instruits et d'entendre quelquefois prêcher Jésus- Christ, sÉv. àGuitaut, ts janv. 4683. La doctrine ancienne, qui, selon l'oracle de l'Evangile, doit être prêchée jusque sur les toits, pouvait à peine parler à l'oreille, boss. Reine d'Anglel. Jean Hus, docteur de la nouvelle université de Prague et confesseur de la reine de Bohême, femme de Venceslas, ayant lu les manuscrits de'Wiclef, prêchait à Prague les opinions de cet Anglais, volt. Ann. Emp. Robert, I407. Il Prêcher l'avent, le carême, une octave, prêcher dans une même église durant l'avent, durant le carême, dui-ant une octave. Je prêchai l'Ascension, la Pentecôte, la Fêle-Dieu, dans les petites Carmélites en présence de la reine et de toute la cour, RETZ, Mi'm. t. i, liv. i, p. 19, dans pougens. Il î" Il se dit des personnes auxquelles on annonce la parole de Dieu. Les Juifs font des complots terribles con'.re saint Paul, outrés principalement de ce qu'il prêche les gentils et les mine au vrai Dieu, BOSS. Hist. ir, 7. Avec tant de perfections acquises et inspirées, il va prêcher des peuples grossiers et rustiques, PLiîcn. Panég. ii, 3*7. Nous les prêchons en vain |los pécheursj, mass. Confér. Sacerd. Il Fig. Vous prêcher un converti, o'est-à-diro vous voulez persuader un homme qui, de lui-même, est de votre avis. Il 3° Absolument. Annoncer la parole rie Dieu. Il nous conta aussi qu'il venait de voir une mcrc de Normandie, qui lui parlant d'un fils abbé qu'elle a, lui avait dit qu'il avait dessein de biei. étudier, et qu'il commençait toujours à prêcher en attendant; cet arranHemcnl nous fit rire, sév. «9. Le P. Bourdaloue prêche : bon UielJ I tout e4 au-dessous des louanges qu'il mérite, lu. ti ma;s >07i. Un homme dit en son coeur : je prêcherai,
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II prêche : le voilà en chaire sans autre talent ni vocation que le besoin d'un bénéfice, la brut. xv. Un jacobin n'eut, en (472, que quarante-quatre sols pour avoir prêché tout un carême, st-foix, Ess. Paris, OBuv. t. iv, p. 135, dans pougens. Arnaud de Brescia , un de ces hommes à enthousiasme, dangereux aux autres et à eux-mêmes, prêchait de ville en ville contre les richesses immenses des ecclésiastiques et contre leur luxe, VOLT. Mœurs, 47, || Prêcher que, avec le verbe à l'indicatif. Prêchons qu'on ne peut se sauver dans ce monde, nous, désespérons nos auditeurs; disons, comme il est vrai, qu'on s'y peut sauver, ils prennent occasion de s'y embarquer trop avant, BOSS. Panég. SI Franc, de Sales, i. || Fig. Prêcher d'exemple, pratiquer le premier tout ce que l'on conseille aux autres de faire. Socrate prêchait luimême d'exemple, fén. Socrate. Et, pour prêcher d'exemple, éteint une bougie Qui brille sans nécessité, iiELi LLE, Convfrs. u. Il Familièrement. Prêcher dans le désert, n'avoir pas d'auditeurs, ou n'être point écouté. C'est la voix de Jean prêchant dans le dcseit, et que les échos répètent, volt. Letl. Richelieu, 3 iu\n 177). Il Prêcher pour son saint, pour sa paroisse, parler dans son intérêt. || Fig. Prêcher sur la vendange, s'amuser à parler ayant le verre en main. Il 4' Publier, recommander, répandre soit de vive voix, soit par écrit. Votre pasteur, ses moutons et Hercule m'ont bien plu, et l'âne même est joli comme vous le faites parler; l'application de l'apologue me semble dangereuse, et allez-vous-en un peu prêcher cela à Ruel foii demeurait le cardinal de Richelieu], voit. ie«. 94. Qui, brûlants et priants, demandent chaque jour, Et prêchent la retraite au milieu de la cour, hol. Tart. i, 6. Je ne prêcherai point ici aux gens de lettres tous ces lieux communs sur le mépris de la gloire, si souvent et si peu sincèrement recommandé par les philosophes, d'alemb. Ess. sur la soc. des gens de lett. Œuv. t. m, p. 48, dans pougens. || Fig. ?on teint mortifié prêche la continence, rêgnier, Sat. xui. || Familièrement. Ne faire que prêcher malheur, que prêcher misiire, que prêcher lamine, ne parler que de malheur, que de famine. || Prêcher toujours la même chose, répéter s:ins cesse les mêmes propos. |{ 5° FamiUÈrement. Remontrer, faire des remontrances. Vous qui prêchez si bien les autres, deviez-vous faire mal à vos petits yeux à force d'écrire? sÉv. 261. Il l'épouse; et bientôt son hôtesse nouvelle, Le prêchant, lui fit voir.... boil. Sat. x. || Absolument. Cet homme ne fait que prêcher, il fait des remontrances à tout propos. Prêchez, patrocine/. jusqu'à la Pentecôte, mol. Éc. des femmes, i, «. ||6°Familièrement^ Louer, vanter. Il prêche ses exploits à tout le monde. |{ 7" Se prêcher, v. réjl. Se l'aire à soi-même un sermon, une remontrance. Ici finissent les sermons de la prêcheuse; elle aura désormais assez à faire à se prêcher elle-même, t. i. Bouss. HH. lii, 20. Il S'annoncer. C'est pourquoi, dit le saint apôtre, nous ne nous prêchons pas nousmêmes, mais Jésus-Christ notre Seigneur, boss. Panig. Ste Catherine, 2. || 8° Être prcché. La parole de Dieu se prêche parmi nous [catholiques] autant et plus, sans difliculté, que parmi les jacobites et les Grecs, boss. 3' awrt. (5. Le ministre ne dit-il pas que la reformation se prêchait lors hautement en cette ville [Metz] ? m. flc/ul. catéch. de Ferry, i, i, 3. Si quelquefois on pleure, si on est ému [à un sermon].... c'est la matière qui se prêche elle-même, et notre intérêt le plus capital qui se fait sentir, la bhuy. xv. {j Proverbe. On a beau prêcher qui n'a cure (ou, suivant quelques-uns, qui n'a cœur) de bien faire
— iiisT. X* s. Cum Jonas propheta cel populum habuit prelict et convors, Fragm. de Valenc. p. 488. Il XII' s. Quant Deus vint en terre e preechad, les oscurtez des diz as prophètes apertement revelad, Rois, 207. || xiii* s. En un loial a poi [peu] à preechier, inc. peés. franc. Vatic. n° t4oo, f° i»o, dans lacurne. Li abes de Los, qui moult cstoit preudons, et autre abbé qui à lui se tenoient, preccluiient toute jor, que pour Dieu se lenissent enscinlile, viLLEii. LU. Tant lor a li empereres preecliié de noslre Seignor, et rais avant di boines paroles que.... ii. nE valenc. iv. Ainsinc raison me pieeschoit ; Mes amors tout einpeesclioit, la Rose, 4345 La cioiz qui fu prceschiée par rmorlemcnt de Pierre li ermites, An. de J. i, îi. Ce que clers ne puct pir proichier, Doit cil [le chevalier] faire par mcnacier, llist. litt. de la France, t. xxiii, p. 739. Il XV* s. Ouant oyez prescber le régnait, Pensez de vos oyes garder, cii. h'orl. Rond. Pour ce que le suppliant par aucuns cas ou iparolcs et
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saremens par lui fais.... il a esté presché par le commandement de l'evesque de Paris ou parvis Nostre Dame, il doute que ce lui tourne à infamie et reprouche, dd cangk, prxdicamentum. \\ xvi* s. J'entends, respondit Pantagruel, et me semblez bon topic'iueur et affecté à vostre cause; mais prescliez et patrocinez d'ici à la Pentecoste, enfin vous serez esbahi comment rien ne m'aurez persuadé, rab. m, 6. TImoleon, ayant presché et encouragé les autres, les feit tous marcher en diligence vers la rivière de Crinuse, amïot, Timol. 36. Un homme de bonnes mœurs peult avoir des opinions faulses; et un meschnnt peut prescher vérité, mesme celuy qui ne la croit pas, MONT, m, 4 4).
— ÉTYM. Wallon, prichi; bourg, proche; pror. predicar, prezicar; espagn. predicor; port, pregar; ital predicare; du lat. prxdicare,de prœ, en avant, et dlcare, faire connaître.
PRÊCHEUR (prêcheur), .V. m. 111° Celui qui prêche, prédicateur. Clergesse, elle fait jà la leçon aux prêcheurs, règnieb, Sot. xiii. {[ En ce sens, il ne se dit aujourd'hui que par ironie. Voilà un mauvais prêcheur. || 2° Prêcheurs, ou, adjectivement, frères prêcheurs, nom donné aux religieux de l'ordre de Saint-Dominique depuis qu'ils furent employés à la conversion des Albigeois. Le pape avait adressé à dilTérenls princes mahométans des frères prêcheurs pour les engager à embra.sser le christianisme, ABEL RÉMUSAT, Inslit. Mém. inscr. et belleslettres, t. VI, p. 430. Il 8° Par extension, celui qui enseigne, publie, réprimande (avec une nuance d'ironie). Poisson, mon bel ami, qui faites le prêcheur, Vous irez dans la poêle, et vous aurez beau dire, Dès ce soir on vous fera frire, la pont. Fabl. y, 3. Des dévots, prêcheurs d'humilité et de patience, VOLT. Dict. phil. Parlement d'Anglet. Ce grand prêcheur de vertu n'était qu'un monstre chargé de crimes cachés, i. j. rouss. i" dial. || Un prêcheur éternel, un faiseur de remontrances. || 4° S. f. Prêcheuse, celle qui fait des remontrances. Charmante prêcheuse!... charmante, en vérité, mais prê» cheuse pourtant, j. j. roups. Hél. iv, 2. || Adjectivement. X son visage, j'augure qu'elle sera grave et prêcheuse, l. J. bouss. llel. vi, )9. || 6" S. f. Prêcheresse, nom qu'on a quelquefois donné aux religieuses de l'ordre rie Saint-Dominique. Ii 6° Adj. On donne l'épithùte de prêcheur à un insecte de la famille des mantes, parce que ses pattes de devant redressées ressemblent aux bras d'un prédicateur qui gesticule. || Prêcheuse, épithète donnée à quelques plantes dont les graines servent à faire des chapelets.
— HIST. XIII* s. Car sachiés que tex [tel] preeschierres, Combien qu'il as autres profit, A soi ne fait-il nul profit, la Rose, 6)26. 0 glorieuse prescheresse, Glorieuse demonstreresse De ce .saint ressuscitement, i. ns ueung, Tr. 844. || xv* s. Lequel prescheur en son dit preschement desenhortoit le dit duc, tant qu'il pouvoit, qu'il ne prensist \ engeance de la mort de son père, monstrkl. i, 2J6. H XVI' s. Notre chevet assiégé de médecins et de prescheurs, mont, l, 90. Autrement' euSt esté à craindre que les auditeurs ne fussent devenus amoureux des sœurs prescheuses, choliêues, Contes, t. Il, Après dtnée v, p. lO), dans pouge.ss. [Un condamné protestant haranguant le peuple au moment du supplice] En chaire si hautaine Ce prescheur effraya ses juges de sa peine, o'aub. Tragiques, Feux, éd. lalanne, p. 176.
— ËTVM. Wallon, préckeu; picard, précheux; prov. predicaire, prezicaire; espagn. predicador ; port, pregador ; ital. predicatore; du lat prj-dicatorem, de pnedicare, prêcher. Le vieux français preechicre et le provençal predicaire sont au nominatif, du latin prxdicdtor, avec l'accent sur ea; preechor est au régime.
tPRÉCUI, PRÊCHA (pré-chi, pré-cha), locution burlesque formée de (.rocher, et qui se dit de discours rebattus, de rabâchages. Puisa l'audience hors d'haleine, 11 entre et soudain dit : préchi! précha! bérang. Juge de Charenton.
PRfiCIKUSE (pré-si-eû-z'), t. f.\\i' En un .sens favorable, femme qui se livrait aux plaisirs du bel esprit, et qui joignait la délicatesse du langage à la délicatesse des manières. On dit un jour à la reine de Suilde [Christine] que les précieuses étaient les jansénistes de l'amour, et la définition ne lui déplut pas, ST-ÉVREM. t. I, p. 1)0 (ce mot était de Ninon de Lenclos). Je suis certain que la première partie d'une précieuse est l'esprit, et que, pour porter ce nom, il est absolument nécessaire qu'une personne en ait, ou affecte de paraître en avoir, ou du moins qu'elle soit persuadée qu'elle en a,
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SAOMAisB, Dict. det précieuses, l«««, l. i. Par la même raison que les véritables savants et les vrais braves ne se sont point encore avisés de s'oiïenser du docteur de la comédie et du capitan, aussi les véritables précieuses auraient tort de se piquer lorsqu'on joue les ridicules qui les imitent mal, «CL. Préc. Préface. Les femmes qui se piquaient de cette espèce de bel esprit s'appelaient précieuses; ce nom, si décrié par la pièce de Molière, était alors honorable, volt. Vie de J/oiière. H C'est en raison de ce sens favorable que Molière a intitulé sa pièce les Précieuses ridicules. Quand j'aurais eu la plus nuuvaise opinion du monde de mes Précieuses ridicules avant leur représentation, je dois croire maintenant qu'elles valent quelque chose, puisque tant de gens ensemble en ont dit du bien, moi.. Préc. Préface. J'étais à la premièie représentation, le <8 novembre i659,des Précieuses ridicules, au Petit Bourbon; Mlle de Rambouillet y était, Mme de Grignan, tout l'hôtel de Rambouillet, M. Chapelain et plusieurs autres de ma connaissance ; la pièce fut jouée avec un applaudissement général; et j'en fus si satisfait en mon particulier, que je vis dès lors l'effet qu'elle allait produire, ménage, Ménagiatia. || 2° En un sens défavorable, à cause de l'excès de la délicatesse, femme affectée en ses manières, en son langage. C'était ceci, c'était cela; C'éUit tout: car les précieuses Font dessus tout les dédaigneuses, la font. Fabl Yii, ». Est-ce qu'il y a une personne qui soit plus véritiblement qu'elle ce qu'on appelle précieuse , à prendre le mot dans sa plus mauvaise
signification? car enfin elle l'est depuis les
pieds jusqu'à la tête, mol. Critique, i. Mais qui vient sur ses pas? c'est une précieuse. Reste de ces esprits longtemps si renommés, Que d'un coup de son art Molière a difTaniés, boil. Sat. x.
PRÉCIEOSEMENT ( pré-si-eû-ze- man ), adv. Il !• Comme chose de prix. Conserver précieusement un objet. || En peinture, en sculpture, un tableau, une statue précieusement exécutés, exécutés avec le plus grand soin. || 2° Avec le caractère de la préciosité. Ces critiques, satires et invectives secrètes, qui ne sont que trop ordinaires à ce qu'on appelle les savants polis et d'un style précieusement adouci à l'égard de cetix qui ne sont pas de leur avis ou de leur cabale, le p. castf.l, cité dans Journ. des Savants, mars (867, p. (73.
— HiST. xvi's. Cependant tu es paré et attiflé précieusement, calv. Instit. 9)0.
— ÊTïM. Précieuse, et le suffixe ment.
PRÉCIEUX, ECSE (pré-si-eû, eû-z'), adj. || l»Oui
est de grand prix. Un bijou, un meuble précieux. Il Pierres précieuses, les diamants, les rubis, les émeraudes, les saphirs, les topazes, etc. |1 2" Fig. Qui est d'un grand prix moralement. Elle [Marie-Thérèse] était toujours tremblante, parce qu'elle voyait toujours celte précieuse vie [de touis X1V|, dont la sienne dépendait, trop facilement hasardée, Boss. Mar.-Thér. \\ Les moments sont précieux, c'est-à-<iire il n'y a pas de temps à perdre. Mais le barbier, qui lient les moments précieux, iioil. Lutr. m. || 3' Fig. Cher, dont on fait un cas particulier. Le mérite pourtant m'est toujours précieux, boil Sat. vu. ô vous, sur ces enfants si chers, si précieux. Ministres du Seigneur, ayez toujours les yeux, rac. Alh. il, 6. Mais, madame, arrêtez ces* précieuses larmes, id. Brit. y, t. Tandis que, pour fléchir l'inclémence des (lieux, 11 faut du sang peut-être et du plus précieux, ID. Iphig. I, î. Le plus vil citoyen, massacré sans raison avec le glaive de la loi, est précieux à la nation et au roi qui la gouverne, volt. Pnl. et lég. la Uéprise d'Arras. C'était un homme de mérite |le comte de Bassewitz], plein de droiture et de candeur, et qui a laissé en Allemagne une mémoire précieuse, id. Russie, ii, 3. || Kn un sens analogue, dans le langage de IT^riture. La mort des saints est précieuse devant Dieu. La France a vu de nos jours deux reines plus unies encore par la pieté que par le sang, dunt la mort, également précieuse devant Dieu, a été d'une singulière édification à toute l'Eglise, BOSS. Uarie-Thér. || Il se dit par respect en parlant du corps et du sang de Jésus-Christ et des reliques des saints. Le précieux sang de Notre- Seigneur. Une précieuse relique. |l 4* Il se dit, en fait d'ouvrages d'art, de ce qui porte la nnrque d'un soin curieux. Un ouvrage 'd'un fini prccieui. Ce bijou est d'un travail précieux. || Terme de peinture. Coloris précieux, celui qui imite bien les couleurs des objf'is. Il Précieux se prend toujours en bonne part quand il s'agit de petiu ouvrages, mais il peut déligner dans lei grands, surtout dans les tableaux historiques, un défaut, la recherche de
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qualités petites et minutieuses. || B' Par allusion à la délicatesse des précieuses, en un sens favorable, maintenant inusité, qui joint la délicatesse à la distinction. Obligeante, civile, et surtout précieuse. Quel serait le brutal qui ne l'aimerait pas ? SEGRAis, Vers à Mlle de ChdtiUon. Il y a bien d'autres expressions nouvelles.... sans parler de celles qu'on nomme précieuses, et qui ne sont pas tant de notre langue que de quelques femmes qui, pour se distinguer du commun, se sont fait un jargon particulier, bouhours, Entret. d'Ariste et d'Eug. n. La comédie [Esther] représentait, en quel(|ue sorte, la chute de Mme de Montespan, tt l'élévation de Mme de Maintenon ; tonte ladifférence fut qu'Esther était un peu plus jeune, et moins précieuse en fait de piété, LA FAT. Mém. cour de Franc. Œuv. compl. t. u, p. 44 2, danspouGENs. Tout ce qui avait un air de conversation leur semblait grossier, vulgaire [aux habitiii-s de i'hôlel de Rambouillet] ; c'était une résolutie>i fit une gageure d'être distingué, comme on aut»ii dit soixante ans plus tard, d'être supérieur, «ïomme on dirait aujourd'hui ; on disait alors précieux, ste-beuve, Mme de Longueville, dans la Bruyère et la Rochefoucauld; Urne de la Fayette et Urne de Longueville , i vol. Paris, 4 842, p. 4 72. Il En un sens défavorable, en parlant des personnes, qui pousse la délicatesse à l'excès. Vous êtes bien délicat et bien précieux, de vous trouver atteint d'une petite attaque de décrépitude, parce que vous êtes grand-père, sÉv. d Boulceau, le jour des rois 1687. Pour les filles, il ne faut pas qu'elles soient savnntes, la curiosité les rend vaines et précieuses, FÉN. Édue. filles, i. Sophie n'était ni précieuse ni ridicule; comment cette délicatesse outrée aurait-elle pu lui convenir, à elle à qui l'on n'avait rien tant appris dès son enfance qu'à s'accommoder des gens avec qui elle avait à vivre? J. J. Bûuss. Ém. V. Il Substantivement. C'est, en un mot, un composé du pédant et du précieux, fait pour être admiré de la bourgeoisie et de la province, LA BRUY. 11. Qui pour faire valoir sa marchandise fait la précieuse, hamilt. Gramm. x. Il II se dit aussi des choses. L'air précieux n'a pas seulement infecté Paris, il s'est aussi répandu dans les provinces, et nos donzelles ridicules en ont humé leur bonne part, mol. Préc. <. La Middleton, bien faite, blonde et blanche, avait dans les manières et le discours quelque chose de précieux et d'affecté, hamilt. Gramm. 6. Mais il hait encor plus le jargon précieux, dblille, Convers. m. ||Sj m. Le précieux, espèce de ridicule, qui consiste dans des manières et un langage affectés, par lesquels une personne fait juger qu'elle s'estime plus qu'elle ne vaut, et qu'elle aspire à des perfections qui ne lui sont pas naturelles. Nanon se rendait aussi rare que sa' maîtresse, imitant son précieux, son langage, sa dévotion [ de Mme de Maintenon], st-sim. 39, 491. Le précieux de l'hôtel de Rambouillet, m"* de cavlus. Souvenirs, p. "s, dans pouGENS. On y sait fuir également Le précieux, le pédantisme, VOLT. Goût. Le siècle du bel esprit et du précieux ridicule, marmoniel, Œuv. t. v, p. 4 35.
— REM. 1. On dit précieux à et précieux pour : C'est un avantage précieux pour moi; c'est un avantage qui m'est précieux. || 2. Pour exprimer la qualité qui rend précieux, on dit également par et pour : Cet animal est précieux pour sa frugalité ou par sa frugalité.
— HiST. xii* s. Li reis David à sun vivant out or e argent e pierres pretiuses, e mairen gentil, e marbre.... Rois, p. 243. || xiu' s. Or voel-je que vous tout le juriés suz le cors precieus nostre Seigneur, Chr. de Rains, p. 20. || xiv* s. Les très précieux des bons arts ou doctrines sont soubz ceste [science] si come chevalerie, yconomique et rhétorique, ORESME, Elh. 444 Vieille contagieuse,
Voulez-vousdonc gouverner la contrée En beguinant, faire la précieuse Pour empescher toute vie amoureuse? E. DESCH. Poésies mss. f° 334. Aussi bien laides que belles Contrefont les dangereuses. Et souvent les précieuses, eu. d'ORL. iiond.
— ETYM. Pa./enç. precios; espagn. predoso; ital. prezioso; dy !at. pretiosus de pretium (voy. prix).
t PRECINCTiON (pré-sin-ksion) , s. f. Terme d'anlii|uité. Sorte de palier qui, dans les amphithéâtres et dans les théâtres antiques, régnait au-dessus de chaque étage de gradins, et suj. lequel s'ouvraient les voinitoires,
— ETYM. Lat. prxcinctionem, de prx, en avant, et cingere, ceindre.
PRÉCIOSITÉ (pré-si-ô-zi-té), s. f. Affectation dans les manières et dans le langage. Sa préciosité cban-
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gea lors de langage, la font. Fabl. vn, ». J'en al
be.Tucoup appris depuis trois ans [sur l'art d'élever les petits enfants]; mais j'avoue qu'auparavant cela, l'honnêteté et la préciosité d'un long veuvage m'avaient laissée dans une profonde ignorance, sitv. 24 oct. 1671.
— ÉTYM. Précieux. L'ancienne langue a precieuseté (oREsME, Eth. 3I7), mais dans le sens de valeur; prov. preciositat; espagn. preciosidod ; ital. preiiosilà.
PRÉCIPICE (pré-si-pi-s'), s. m. || 1° Espace trèsprofond et à bords escarpés. Le plus grand philosophe du monde, sur une planche plus large qu'il ne faut, s'il y a au-dessous un précipice, quoique sa raison le convainque de sa sûreté, son imagination prévaudra, pasc. Pens. m, 3, éd. havet. Moi, ....qui ne puis pas souffrir la vue, ni l'imagination d'un précipice ; quelle horreur de passer par-dessus, et d'être toujours à deux doigts de la mort affreuse! SÉV. 528. On dit que, quand on passe au boni d'un précipice, il ne faut point le regarder ; et cela est vrai jusqucs à un certain point, Saussure, Voy. Alpes, t. vu, p. 269, dans pouoiiNS Dans le physique comme dans le moral, les précipices que ion ne voit pas, et auxquels on arrive par des pentes plus ou moins ra[iides, sont beaucoup plus dangereux que ceux qui se montrent à découvert, ID. ib. t. iv, p. 32. Hier Delzons n'y trouva pas l'ennemi [à Malo-Iaroslavetz] ; mais il ne crut pas devoir placer toute sa division dans la ville haute, au delà d'une rivière, d'un défilé et sur la crête d'un précipice dans lequel une surprise nocturne aurait pu la jeter, ségur, llist. de Nap. ix, 2. Il 2° Fig. Grand malheur, disgrâce, danger. Il faut le recevoir ou hâter son supplice. Le suivre, ou le pousser dedans le préeipice, corn. Pomp. l, 4. L'hymen semble à mes yeux cacher quelque supplice. Le trône sous mes pas creuser un précipice, ID. Rodog. I, 7. Nous cornons .sans souci dans le précipice, après que'nous avons rais quelque chose devant nous pour nous empêcher de le voir, pasc. Pens. IX, 6, éd. havet. Si cette haute élévation est un précipice affreux pour les chrétiens, boss. Duch. d'Orl. Je leur semai [aux princes] de fleurs les bords des précipices, rac. Athal. m, 3. Je vous ai obligation de m'avoir arrêté sur le bord du précipice, hamilt. Gramm. 4 4. Les chrétiens regardent les richesses comme des embarras, les dignités comme des écucils, la grandeur comme le haut d'un précipice, mass. Carême, Mauv. rich. 11 n'est pas temps, dit-il, de prêcher Jenni, il faut le tirer du précipice, volt. Jenni, 6. La puissance de Charles-Ouint n'était qu'un amas de grandeurs entouré de précipices, i». Mœurs, 12G. Qu'uu autre A cet aspect [celui de la mort] frissonne et s'attendrisse, Qu'il recule en tremblant des bords du précipice, LAMABT. Méd. I, 5. Partout autour de moi je trouve un précipice, p. leurun, Uarie Stuart, IV, 2. Il Le précipice de, le grand danger de. Le précipice de promettre sans tenir, le péril d'accorder plus qu'il n'est possible, st-sim. t. ^v, p. 55 (éd. in-8* de 1829)
— HIST. XVI* s. De telle forme de pessair": ."t'U.s pourrons commodément user contre la cbeut. *t précipice de l'amarry [matrice], paré, xxv, vS. 'Ju [prisonnier] s'estant arreslé sur le bord du précipice, le baron [des Adrets] luy dist : quoy î tu en fais à deux fois? d'ai;b. Hist. i, 4 47. Le parti ligué vint du penchant au précipice, et fut réduit à rien, ID. ib. m, 287. C'est à faire à des brigands que de soy fier à des rochers et à soy saisir de haults précipices, AMïOT, Aratus, eo. La chose publique avoit desjà pris coup, et il estoit trop mal aisé de la retenir qu'elle n'allast en précipice, id. Lucul. 77. Il fault qu'il [le philosophe] frémisse planté iU bord d'un précipice, comme un enfant, mont, il, 20.
— ÉTYM. Lat. prœcipitium (voy. précipitei). PRÉCIPITAMMENT (pré-si-pi-U-man), adv. Avec
précipitation, à la bâte. Un mourant qui comptait plus de cent ans de vie. Se plaignait à la mort que précipitamment liUe le contraignait de partir tout à l'heure, la font. Fabl. vui, 4 Cette impatience téméraire de la plupart des jeunes gens qui se dispensent de l'ordre du temps et de la raison, pour monter précipitamment aux premiers tribunaux du royaume, pléch. Lamoignon. Les Etoliens se réfugièrent précipitaniment dans la citadelle, rollin, llist. anc. Œuv. t. vin, p. :i7», dans pougens. ô que ceux qui jugent si précipitamment les enfants sont sujets à se tromper! ils sont souvent plus enfants qu'eux, j. j. Rouss. Ém. u.
— ÉTYM. Précipitant (qui s'est dit adjectivement au XVI* siècle : Les François sont bouiUai»» et preci-
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pitans de nature, h. du bell. 343), et le suffixe ment. Le xvi* siècle avait l'adjectif precipiteux et l'adverbe prfcipiteusement; le xvii* avait l'adverbe précipitément , duquel Vaugelas dit : Il est bon, mais précipitamment est beaucoup meilleur.
PRÉCIPITANT (pré-si-pi-lan), s. m. Terme de cliimie. Ce qui opère la précipitation.
PRÉCIPITATION (pré-si-pi-ta-sion ; en vers , de six syllabes), s. f. || !• Extrême vitesse, grande hâte. Le Cid n'en a pas assez [de temps] pour se battre contre don Sanche durant l'entretien de l'infante avec Léonor, et de Chimène avec Elvire ; je l'ai bien vu, et n'ai point fait de scrupule de cette précipitation , corn. 3« dise, trois wtilés. La reine emportée avec une telle précipitation dans la vigueur de son 4ge, Boss. itar.-Thér. Je vous écris avec une grande précipitation : j'attends le roi d'un moment à l'autre, haintenon, UtI. au card. de Souilles, 28 sept. 4695. La vivacité de ses yeux, et une certaine précipitation singulière que je remarquais dans tous ses mouvements, me persuadaient qu'elle n'était pas sans lièvre, genlis. Ad. et Théod. t. i, p. 307, dans poigens. || Fig. L'on a ôté mal à propos le nom de raison à l'amour.... c'est une précipiiation de pensées qui se porte d'un côté sans bien examiner tout , mais c'est toujours une raison, pasc. Passioru del'amour. i J° Fig. Vivacité dans les résolutions, dans les actions, qui pèche par excès. Les fautes qu'il avait faites par précipitation, fîn. Tél. m. La précipitation, outre qu'elle est imprudente, est presque toujours malheureuse et suivie de funestes effets, rollin, Uist. anc. Œuvr. t. m, p. (75, dans pougens. L'abbé de Saint-Pierre était si attaché à l'Académie, si persuadé qu'elle l'avait jugé avec une précipitation dont elle se repentait, que, dix-huit mois après sa destitution, il crut pouvoir lui écrire de nouveau, pour la prier de revenir sur son affaire, d'alemb. Éloges, l'ab. de StP. note 15. Les hommes font beaucoup d'injustices sans méchanceté, par légèreté, précipitation, sottise, témérité, imprudence, DUCLOS, Consid. mœurs, 6. || 3" Terme de chimie. Phénomène qui a lieu quand un corps se sépare d'un liquide où il étoit dissous, et se dépose sous la forme de poudre, qb tlocons ou d un autre corps. Les dissolutions, les précipitations, les coagulations présentent partout des phénomènes analogues, BtiLLY, Iliil. aslr. mod. t. n, p. *89. Voulant donner à un enfant du goût pour la chimie , après lui avoir montré plusieurs précipitations métalliques... . 1. }. noijss. Èm. m.
— mST. XVI' s. Si par nonchalance ou précipitation on y laisoit faute, il y auioit peine à la reparer, LANGUE, 3U9. De la precipilaiion ou perversion de la matrice, c'est à dire tombée ou renversée hors de son lieu naturel, pahê, xvni, 46. Cassius et Brutus achevèrent de perdre les reliques de la romaine liberté,... par la précipitation et la ternerite de quoy ils se tuèrent av,int le temps et l'occasion, MONT. II , 31. I.a précipitation de notre intelligence [l'amitié de Montaigne et de la Boétiej si piomptemcnt parvenue à sa perfection, ID. l, 213.
— ÉTYM. Lât. prœcipitationem , de prxcipitare , précipiter.
PHÉCIPnÉ, ÉE (pré-si-pi-té, tée), part, passé de précipiter. || 1° Jeté de haut en las. Maniius précipité du haut de la roche Tarpéienne. |{ Fig. Ab! madame, faut-il me voir précipité De l'espoir glorieux dont je m'étais flatté, mol. 0. Gare, m, 3. Je vous laisse à penser si une liberté précipitée jusqu'au voisinage du vice ne s'emportera bientôt jusqu'à la licence, hoss. Sermons, Impén. t. \\i° Escarpé. Il est impossible de concevoir comment ils [les Lapons] peuvent se soutenir en descendant les fonds les plus précipités , HEONAHn , Voyage de Laponie. Ils [les lamas] descendent des ravines précipitées et surmontent des rochers escarpés où les hommes mêmes ne peuvent les accompagner, bcfp. Quadr. t. VI, p. 64. Il 3° Oui est entraîné, poussé. Ouvre tes yeux cillés, et vois do quelle sorte. D'ardeur précipité, la rage te transporte, rëqnibh, Ép. i. Mon importun et lui courant à l'embrassade Ont surpris les passants de leur brusque incartade. Et, tandis (|ue tous deux étaient précipités Dans les convulsions de leurs civilités.... mol. Fdch. i, 4, |{ 4° Qui se fait précipitamment. Les courtes et précipitées prospérités de Gaston de Foix , la mort du duc de Veimar au milieu de ses triomphes, voir. Letl. 173. Le Cid et Pompée, où les actions sont un peu précipitées, CORN. 3* dise. Le roi a de la bonté , et il sait bien que la chu.se a été précipitée , mol. Impromptu , 4. Tout ce qui est ici vous salue, et u«tu« ami [CorbiueUi] ne sait rien (i« celle lettr«
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précipitée, sÉv. a» avr. 1686. Sa mort si précipitée et si effroyable pour nous, BOSs. Mar.-Thér. Ne suffit-il pas qu'il y ait eu quelquefois de l'abus par les enterrements précipités, pour nous engager à les différer et à suivre les avis des sages médecins? BUFP. Uist. nat. hom. Œuvr. t. iv, p. 380. La civilisation des Esclavons ayant été plus moderne et plus précipitée que celle des autres peuples.... STAËL, Àllem. Cornsidér. génér. \\ 5° Oui a une grande vitesse. Et déjà mon vers coule à flots précipités, BOIL. Ép. viii. Ruisseau , nous paraissons avoir un même sort : D'un cours précipité nous allons l'un et l'autre. Vous à la mer, nous à la mort, DESHOUL. Poés. t. i, p. t30. Tantôt, dans chaque strophe, à l'exemple d'Horace, J'aime un accord moins répété, Et qu'après un grand vers elle tombe avec grâce Par un vers plus précipité, lamotte. Odes , t. I, p. 339, dans podgens. Leur marche fut tour à leur tardive et précipitée , raynal , Hist. phil. xviii , 47. Il 6° Oui a de la précipitation, qui agit à la légère. Gens un peu entreprenants, légers et précipités, la bruy. viii. Hll se dit aussi des choses. Cette humeur curieuse et précipitée fait que ce qu'on ne voit pas on le devine, boss. Sermon*, Jugements hum. * . Toutefois vos transports sont trop précipités, RAC. Iphig. ii, 5. Deux erreurs où les hommes ont coutume de tomber par des jugements précipités, condill. Conn. hum. ii, ii, 2. || 7" Terme de chimie. Oui tombe au fond d'une dissolution. Sa noirceur [de l'encre] ne venait que d'un fer précipité par une liqueur alcaline, 1. 1. rouss. Ém. m. Il S. m. Matière dissoute qui a abandonné son dissolvant et est tombée au fond du vase. Les différentes couleurs des précipités de mercure, maihan. Éloges, Lémery. || Précipité blanc, protochlorure de mercure, obtenu par précipitation. || Précipité jaune, sulfate de mercure. || Précipité perte, précipité rouge, bioxyde de mercure.
— REM. i Genève on dit : Â la précipitée, précipitamment, en toute hilte, humbert, Gloss. génev.
PRÉCIPITER (pré-si- pi-té), V. o. || f Jeter d'un lieu élevé dans un lieu fort bas, dans un lieu profond. 11 y eut des spectacles effroyables dans les royaumes de Juda et d'Israël : Jézabel fut précipitée du haut d'une tour par ordre de Jéhu, boss. Hist. i, a. Il vaudrait mieux non-seulement pour elle, mais pour vous, qu'on vous précipitât au fond de la mer, bourdal. Sur le scandale, t" avent, p. «8. Cet esclave n'est plus; un ordre, cher Osmin, L'a fait précipiter dans le fond de l'Euxin, rac. Bajax. 1, ^ . J'aurai vu massacrer et mon père et mon frère. Du haut de son palais précipiter ma mère,... m. Athal. Il, 7. Pourquoi vos ancêtres, dit-il [Lyciscus aux Gftîcs[, précipitèrent-ils dans un puits celui (|ui venait de la part de Xerxès les inviter à se soumettre et à se joindre à ce prince? rollin, Hist. anc. Œuv. t. viii , p. «22, dans podgens. Selon les esséniens, les âmes des méchants étaient précipitées dans des souterrains ténébreux où elles étaient livrées à toutes sortes de tourments, CONDILL. Hist. anc. xv, ts. 11 voulut me punir, venger son faux outrage. Et, sans daigner me voir, sans daigner m'écouter. Dans le fond d'un cachot me fit précipiter, Gaa. la Marquise de Gange. \\ Fig. Je sais.... Que du trône.... Britannicus par moi s'est vu précipiter, rac. Brit. i, <. || Précipiter dans le tombeau, causer la mort. || 2° Fig. Pousser violemment dans quelque sentiment. Ce fut de ce penchant de la peur que nous crûmes que nous le pourrions précipiter dans nos pensées ; l'expression est bien irrégulière, mais je n'en trouve point qui marque mieux le caractère d'un esprit comme le sien, RETZ, Mém. l. i, liv. i, p. 31, dans pouoens. Ne puis-je pas dire, pour me servir des parole* du plus grave des historiens, qu'elle allait être précipitée dans la gloire? car quelle créature fut jamais plus propre à être l'idole du monde? BOSS. Duch. d'Orl, Elle eût pu renoncer à sa liberté [en se faisant religieuse!, »\ on lui eût permis de la sentir; et 11 eût fallu la conduire, et non pas la précipiter dans le bien, m. Xnrw de Goni. || 3* Faire tomber dans un grand malheur, dans un grand danger. Tous les dieux irrités Dans les derniers malheurs nous ont précipités, cokn. Nicom. v, 8. Quel astre, de votre heur et du nôtre jaloux, Vous a précipité jusqu'à rompre avec noua? ID. Soplion. iv, 2. Leur propre folie les a préciiités dans la mort, saci, Bible, Baruch, m, 38. Je crains, seigneur, qu'une faus.se idée de gloire et des conseils flatteurs ne vous précipitent dans une guerre qui |)ourra tourner <'i la honte de la nation, bollin, Hist. anc. Œuv. t. 111, p. 911, dans POUOENS. || 4" Lancer avec la vitesse d'une chute dans nu jpréuipice. X travers
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les rochers la peur les précipite [des chevaux], rac Phèdre, v, 6. Les torrents bondissants précipitent leur onde, Et des mers en courroux le noir abîme gronde, delil. Géorg. i. || Fig. Guise, tranquille et fier au milieu de l'orage. Précipitait du peuple ou retenait la rage, volt. Henr. m. || B° Hâter, accélérer. La faveur que pour lui je vous avais offerte. Au lieu de le sauver, précipite sa perte, cors. Poly. v, 6. Nous admirions, mon lils et moi, comme vous avez pressé et précipité heureusement sa vie [du jeune marquis de Grignan], pour le faire tomber à propos dans l'état où il fallait être pour avoir le régiment de son oncle, sÉv. 7 déc. (689. Je regrette ce que je passe de ma vie sans vous, et j'en précipitt les restes pour vous retrouver, iD. (8 août t680. Le» saints désirs de la mort le pressent tellement [Saint-Aubin mourant], qu'il en a précipité tous les sacrements, lu. t7 nov. 4 688. Valens précipite le combat, boss. Hist. i, H. Les femmes du pays précipitent le déclin de leur beauté par des artifices qu'elles croientserviràles rendre belles, labruy. viu. Les plaisirs abrègent leurs jours, et les chagrins qui suivent toujours les plaisirs, précipitent le reste da leurs années, mass. Pet. carême, Malh. des gr. qui abandonnent Dieu. Les longues maladies ont précipité chez moi la décrépitude, volt. lett. dArgence, 15 juin (766. On précipita les travaux, et les assiégés, fatigués par des assauts continuels, se soumirent le huitième jour, «aynal, Hist. phil. il, 17. Autrefois , quand nous étions ensemble , vous ne cherchiez pas à précipiter les heures, vous en jouissiez, STAËL, Corinne, xiii, 3. || Précipiter sa marche, ses pas, aller très-vite. C'est en vain qu'à travers des bois, avec sa cavalerie toute fraîche, Bek précipite sa marche pour tomber sur nos soldats épuisés, boss. Louis de Bourbon. Loin de ces lieux cruels précipitez vos pas, bac. /p/i. iv, <o. Il Précipiter les pas de quelqu'un, le faire aller plut vite. La voix du grand Henri précipite leurs pas, volt. Henr. iv. || Fig. Heureuse négligence, puisqu'elle anime et précipite cette marche vigoureuse où il s'abandonne à toute la véhémence et l'énergie de son âme, d'alemb. Éloges, Bossuet. || 6° Apporter de la précipitation. Précipiter les atfaires, c'est le propre de la faiblesse, qui estcontrainte de s'empresser dans l'exécution de ses desseins, soss. .Sermon*, Providence, t. Mon Dieu.... je «eux apprendre... à voir et non à deviner, à ne précipiter pas mon jugement, mais à attendre le vôtre, m. Serm. Jugem. hum. \. \\ Il ne faut rien précipiter, il ne faut pas agir à la hâte. Non, non, encore un coup ne précipitons rien, rac. Bérén. iv, 4. || Précipiter les choses, les pousser à toute extrémité. Les nouvelles d'Angleterre sont très-mauvaises : les jésuites y onl trop précipité les choses, maintenon, ielt. à Mme de St-Géran, 5 sept. 4688. || 7' Terme de chimie. .Séparer de son dissolvant une matière dissoute, et la faire tomber au fond du vase. Le foie de soufre ou sa seule vapeur noircit et altère l'argent; il précipite en noir tous les métaux blancs, buff. Min. t. m, p. t%\. Le cobalt précipite le cuivre et le nickel de leur dissolution à l'état métallique, fouhcroy, Connaiss. chim. t. i, p. cxv, dans podgens. || Neutralement. La liqueur filtrée après l'ébullition a précipité abondamment avec l'eau de chaux, ber- THOLi.RT, Instit. Uém. scienc. i8u«, ("sem. p. 85«. Il 8» Se précipiter, v. réft. Se jeter de haut en bas. Quelques-uns se précipitèrent dans les ondes de désespoir, boss. Reine d'Angkt. Serait-on reçu à dire qu'on ne peut se passer de voler, d'assassiner , do se précipiter? labrdy. vi. || Fig L'ardeur impétueuse à mille erreurs te livre. Et trop courir c'est te précipiter, CORN. Imit. m, (t. En précipiianl trop les choses, on se précipite avec elles, beaumabch. Mèri coupable, iv, 3. || 9- Aller avec une grande vile.ssR. L'Rgvpte, jusqu'au Delta, est resserrée par deux chaînes de rochers, entre lesquels le Nil se précipite, en descendant d'Ethiopie, du midi au septentrion, VOLT. Mœurs, Introd. Ksj/ple. || Se précipiter sur quelqu'un, s'élancer sur lui. C'est ainsi qu'en général les nations s'aveuglent sur leurs vrais intérêts, et se précipitent les unes sur les autres, CONDiL. Traité des sysl. ch. (5. || Ils se sont précipités dans les bras l'un de l'autre, ils se sont embrassés avec empres.semont || On dit de même : se précipiter au cou de quelqu'un. Je me jette à genoux; ma chère Adèle vient se précipiter à mou cou, GKNLis, Ad. et Théod. t. m, p. 4i5, dans pougens. Il Se précipiter aux pieds île quelqu'un, se mettre avec vivacité à genoux devant lui. F.llo se précipitera aux pieds de César, et tiendra ses genoux embrassés, dider. Claude ei Nir. l, 26. || l.'j peuple, la foule se précipitait au-dcvuit de lui, se
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portait à sa rencontre avec empressement. Le peuple pour le voir court et se précipite, R*c. Phèdre, m,
3 Qu'aucun par un zMe imprudent Ne sorte
avant le temps et ne se précipite, ID Athal. iv, B. Il 10' Fig. S'écouler rapiilement, se perdre. Mes jours avec les siens [d'Auguste, que je tuerai] se vont précipiter, cobn. Cinna, m, *. Ses jours se précipitèrent trop vite, Boss. Hist. i, to. La jeunesse s'éteint, les année» se précipitent, mass. Arent, Mon du pich. \\ If Fig. Se jeler dans ce qui est comparé à un précipice. C'eût été se faire arrèler lui-même, et se précipiter dans un obstacle invincible au dessein qu'il voulait exécuter, co:n. Cinna, Exam. Il [Dieu] ne coaimande point que l'on »'y précipite [dans la mort], id. Poly. il, 6. On ne doit pas so précipiter dans le plaisir, parce qu'on le rend plus agréable à force de le désirer, mêré, dans BicHELKT. S'ils (les hommesj reconnaissaient l'infirmité de la nature, Ils en ignoraient la dignilé ; de sorte qu'ils pouvaient bien éviter la vanité, mais c'était en se précipitant dans le désespoir, pasc. Vens. XII, II, éd. havkt. Tous les peuples se précipitaient dans ridolAtrie, BOSS. Ilist. ii, 2.11 ne faut pas s'étonner de l'avoir vue [la réforme] se précipiter dès son origine de changement en changement, ID. For. XV. X peine ont-ils épuis/j le présent, qu'ils se précipitent dans l'avenir, montesq. te». fers. 130, Il On dit aussi se précipiter à. On y voit [dans une histoire] le roi de Portugal, jeune et brave prince , se précipiter rapidement à sa mauvaise destinée, sÉv. 9 mai laso. Et lui même à la mort il s'est précipité, bac. Théb. iv, 4, || Racine le fils a blâmé à tort je prpci;)i(er à, dans ce ver<. Mme de Sévigné a aussi cet emploi. || 12» Se bâter, mettre trop de hâte. Ne vous précipitez pas. Klle [!a fille de la princesse de Tarente] s'est un peu précipitée de se marier devant les signatures de toute sa famille, sÉv. 7 juill. <«80. Il 13° 1'erme de chimie. Tomber sous forme de précipité. Une portion de la colle se précipite avec les principes qu'elle a enveloppés, GENLis, Maison rust. t. m, p. 28», dans poloens.
— HIST. XV' s. Le suppliant n'avoit bonnement de quoy acheter des anneaulx d'argent à sa fem ne pour mettre en ses doiz et s'en parer; et pour ce que sa dite femme l'en precipitoit fort de lui en donner.. ..DU cangk, pra?cipt(ium. ||xvi's. Par conseil précipité, rab. Garg. i, 3). Quand Tiphoeus si fort se despita. Que dans la mer les monts précipita, ID. ib. I, 68. 0 qu'un grand heur est trop précipité! ST-GEt,. )70 Et que les feus, qui d'en hault
précipitent [les astres qui se couchent]. De tous costez au sommeil nous incitent, du hell. iv, 8, verso. Tant de gens qui se sont pendus, no;ez et précipitez, MONT. I, 64. Il ne fault pas se précipiter si esperduement aprez nos affections et interests, id. IV, (61. C'est aux guerres qu'on doit monstrer sa valeur et bazarder libéralement sa vie, et ceux qui la vont precipitans aux querelles, font croire qu'ils ne l'estiment pas de grand prix, langue, 2B4. Une retraite précipitée, id. 643. Il fut précipité du hault en bas du Capitole à travers les rochers qui y sont, AMTOT, Cam. 62. Craignant que Minutius ne se precipitast et hastast de faire quelque grand mal avant qu'il fust arrivé, iD. Fab. 23. Cela le contraignoit de précipiter ainsi ceste guerre avec grands dangers, ID. SylUi, 26.
— ETY«. Lat. pneeipitare, de prxceps, qui tombe la tête en avant, de pra», en avant, et caput, tête (voy. chef).
t PRÊCIPITUEUX, ECSE (pré-si-pi-tu-eû, eû-z'), adj. Oui est en précipice. Glacier précipitueux, SAMBERT, Rev. dct Deux-Mondes, 1887, t vi, p. 395.
PRÉCIPUT (pré-si-pu ; le t se lie : un pré-sipu-t en argent), $. m. Terme de jurisprudence. Avantage que le testateur ou la loi donne à un des cohéritiers. Meudon convenait au Dauphin, il y avait sa part et son préciput, st-sih. 307 :b. |{ Fig. Et dans lui l'on renomme La franchise du cœur qu'il a par préciput, begnaBD, Ménechmes, v, 4. Il Préciput conventionnel, avantage que le contrat de mariage a stipulé en faveur du survivant. Le préciput n'est point regardé comme un avantage sujet aux formalités des donations, mais comme ane convention de mariage. Code Nap. art. (I>I6.
— ÊTYM. Ijit. prxcipuum, préciput, de prœ, d'avance, et capere, prendre. Le t est inexplicable; le mot semble formé avec pr«, comme occiput avec ob; néanmoins le latin a toujours dit prxcipuum Dour préciput. L'ancienne langue disait prectimt't^.
t PRfXIPi;TAIBK (pré-si-pu-té-r'), ad). Qui a rapport au préciput. Avantages précipulaires.
1. PRf.ClS, LSI-; (pié-sl, si-z'), adj. \\ 1" ExacteuitBl eircoQwnt, dont on t retraoehé tout c« qui
est superflu. Créon bannit Médée ; et ses ordres précis Dans son bannissement enveloppaient ses fils, cofiN. Médée, 111, 2. Un aveu plus précis.... ID. Àgésil. I, 2. Ses paroles précises [de Louis XIV parlant aux amb.issadeurs] sont l'image de la justesse qui règne dans ses pensées, boss. Mar.- Thér. Expliquer sa foi en termes précis, m. Euchar. II, I. Ces fortes expressions par lesquelles l'Ecriture sainte exagère l'inconstance des choses humaines devaient être pour cette princesse si précises et si littérales, id. Durh. d'Orl. Le roi voulut un détail précis de l'aventure, hamilt. Gramm. 8. Elle [la géométrie] est, pour ainsi dire, la mesure la plus précise de notre esprit, de son degré d'étendue, de sag:icité, de profondeur, de justesse, d'alemb. Éloges, Bernoulli. Les mots de courage, de modestie, d'honneur, de vice, de vertu, tous si communs dans les conversations, sont-ils des signes d'idées bien précises? duclos, Œuvr. t. x, p. 94. Il Faire des demandes précises, faire en justice des demandes expresses et formelles. || Prendre des mesures précises, prendre des mesures justes et allant au but. |: Dire quelque chose de précis, dire quelque chose de formel. || Adverbialement. Il faut opiner net et précis, puisque votre rapport est fait, ST-siM. 470, 212. Il 2° Qui ne dit rien de trop, où il n'y a rien de superflu , en parlant du discours et du style. Style pr. cis. !| Il se dit aussi des personnes. Ocellus de Lucanie, limée de Locres, auteurs nU)ins hrilhints, mais plus profonds et plus précis que les précédents, barthél. Anach. ch. 29. il Homme précis, celui qui met de la précision dans son langage, dans ses écrits, jj Substantivement. Lfl précis, ce qui est précis. || Pour la distinction de précis et concis, voy. concision. || 3' Fixa, déterminé, arrêté. Un temps, un jour précis. Voulez-vous qu'il y coure à vos heures précises ? mol. Tart. ii, 2.
— HIST. xvi* s. Un commandement précis et prefix, MONT, i, 60. Tous nombres ne sont pas vrays (luarrés, en tant que d'eulx l'on ne peult avoir racine quarrée precize, ArismHique, f. 32.
— ETY.M. LaL pr.rc.isus, précis, proprement à quoi on a retranché, de prx, et cxdere, couper.
2. PRÉCLS (pré si; l's se lie: un pré-sî-z habilement fait), s. m. Sommaire de ce qu'il y a de principal dans une affaire, dans un livre. Le précis d'une affaire. Celte règle [de Saint-Benoît], c'est un précis du christianisme, un docte et mystérieux abrégé de toute la doctrine de l'Évangile, boss. Panég. saint Benoit, 3. J'ai fait un petit précis des révolutions de l'Inde, à la fin duquel la catastrophe de Lalli s'e,st trouvée naturellement, volt. Leit. Mme du Dcffanl, 3o juillet 1773. Voilà en précis les lois mécaniques qui, selon lui, font mouvoir l'animal, et qui en règlent les actions, condil. Traité anim. ch. 3.
— f.TYM. Précis 1.
PRÉCISÉ, ÉE {pré-sizé, zée), part, passé de préciser. Une époque précisée. Des circonstances précisées.
PRÉCISÉMENT (pré-si-zé-man), adv.\\l° Avec précision, exactement, au juste. Que les galères ne partent jamais du port de Malte qu'en plein jour.... et qu'à midi précisément, Sfatuls de l'ordre, etc. 1603, dans jal. Pourvu que ceux que nous faisons parler se soient connus.... nous ne sommes pas obligés à nous attacher si précisément à la durée de leur vie, corn. Sertor. Au lecteur. Il n'y a presque personne qui ne pense plutôt 'à ce qu'il veut dire qu'à répondre précisément à ce qu'on lui dit, la BoctiEFouc. Réfl. 139. Nous fîmes bien précisément ce que nous avons résolu, sév. 28 août 167B. Vouloir et agir, c'est précisément la même chose qu'être libre, volt. Traité métaph. vu. C'est précisément parce qu'on est riche, qu'on se vend plus cher, quand on l'ait tant que de se vendre , id. .^nn. Emp. Louis V, i346. Nul être n'est d'une figure précisément mathématique, id. Poème Lisbonne, notes. \\i° Familièrement et elliptiquement. Oui, c'est cela. Le chevalier : Je parie que ce rival redoutable, c'est Volsain. — La comtesse : Précisément, GENLIS, Thédt. d'éduc. le Méchant par air, m, 3. Précisément, reprit Timante; celui 'lue je propose est ce qui vous convient, «armontel. Contes mor. Éc. det pères.
— HIST. XIV* s. Les forces [tenailles] ne trenceront jà précisément ce qui est surajousté, n. de MOND VILLE, f* 102, tjerto. L'en ne peut déterminer proprement et précisément.... ohesme, Eth. 66. Il ivi* s. Si tost que le terme qu'il leur avoit prefix estoit passé, il le redemandoit frargent prêté] précisément et rigoureusement, amyot, Crass. 4.
— BTYM. Pricii», et le tufâie mtnt. Dans friei-
tément, Vaccent aigu est une erreur de la langue moderne.
PRÉCIStB(pré-si-zé),e a. Déterminer, présenter d'une manière précise. Préciser les époques, le» dates. Il Absolument. Point d'insinuations vagues I précisez I
— F.TYM. Précis t.
t PRÉCISIEN, lENNE (pré-si-ziin, ziè-n') , t. m. et f. Membre d'une secte calviniste anglaise, qui est rigoriste.
— RTYM. Angl. précision, rigoriste, de précision.
PRÉCISION (pré-si-zion; en vers, de quatre syllabes), s. f. Il 1° Exactitude rigoureuse dans les calculs et les sciences. Les estimations ci-dessus, bien tiue faites avec toute la précision possible.... vaub. Dîme, p. 164. La précision de l'astronomie demande de grands instruments, fonten. Cassini. La précisiop des dates est le sublime des historiens sans talents, Paroles de la Bletterie, dans volt. Lett. d'Alembert, 13 janv. 1769. M. l'illet, qui joint à une connaissance approfondie des métaux le talenVde faire des expériences avec la plus grande précision, bl'ff. Ilist. min. Inlr. part. exp. Œurr. t. vu, p. 16. 11 ne s'agit point ici d'une extrême précision, on ne saurait y atteindre; on doit se contenter des rapports les plus prochains , bonnet. Us. feuilles , l" mém. Il 2° Exactitude, régularité dans l'exécution. Des mouvements exécutés avec précision. Ce cercle mural est divisé avec une parfaite précision. || Se dit, en fait de dessin, de la correction et de l'exactitude des proportions, d'une touche ferme et de contours arrêtés. Il 8' Brièveté, avec justesse, dans le discours , dans le style. Avec une précision toute laconique, rollin, Hist. anc. Œuvr. t. iv, p. 32, dans poloens. Les lois des douze tables sont un modèle de précision, montesq. Esp. xxix, 16. On écrit à peu près, en prose comme en vers, en style allobroge et inintelligible ; la précision , la clarté , les gr*ces sont passées de mode il y a longtemps, volt. Lett. la Harpe, 25 févr 1772. Un des ouvrages qui contribuèrent le plus à former le goût de la nation et à lui donner un esprit de justesse et de précision, fut le petit recueil des Maximes de François, duc de la Rochefoucauld, volt. LouisXlV,'ii. La précision avec laquelle il [un mémoire] est écrit ne permet pas qu'on en fasse un extrait, buff Hist. anim. v. la précision du style de l'orateur et du poêle n'est pas la précision du style du philosophe et de l'historien ; mais le principe en est le même, savoir, d'aller droit à son but, marmontel, Œtirr.i. x,p :«4. Il *• Au plur. Détails précis, faits précis. Pour enfin nous recueillir et iiousser en même temps, selon les vœux de M. de Leibnitz, jusqu'aux dernières précisions, BOSS. Projet de réunion, Réftex. Molanus, u, VIII, 1. J'avais à faire à un homme qui écoutait patiemment, qui parlait avec netteté et avec force, et qui enfin poussait les difficultés aux dernières précisions, 10. Confér. avec Claude, ii. M. de Che- •!-■ «use prétendait se disculper de sa négligence à l'égard des cabales en m'opposanl qu'il n'était chargé de rien, avec ses précisions dcse&perantes, parce qu'il n'entrait pas au conseil, st-sim. 238, 187. Cette lettre.... demeura sans réponse, au moins directe ; mais, dans un comnitinigu^ adressé à des journaux qui l'avaient publiée, on trouve les précisions suivantes : La Cour de cassation recevait le pourvoi le 6 septembre; cinq jours après, le H, elle nommait le rapporteur, etc. Monit. univ. f févr. 1868, p. 158. 3« col. Il B' Terme didactique, aujourd'hui peu usité. Distinction exacte et subtile par laquelle on fait abstraction de tout ce qui paraît étranger au sujet considéré. Précision métaphysique.
— ÊTYM. Lat. pr«ei«t'on«m , de prcecisus (voy.
PRÉCIS t).
t PRÉCISISTE (pré-si-zi-sf), l. m. Synonyme de précisien. J'ai lu un livre oA l'on objecte qu'il [Sainte-Aldegonde] aim.iitladanse, et qiie cela peut réfuter les scrupules des précisistes, baïle, OicI. Sle-Aldegonde.
PRÉCITÉ, ÉE (pr*-8i-té, tée), adj. Cité précédemment.
— KTYM. Pré..., préfixe, et citi.
t PRÉCLôrCRE (pré ltlû-tu-r'),«. f. Terme d'ancienne coutume. Accessoires du manoir principal.
— HIST. XVI' s. Si les precloslures du chef-lieu [maître manoir] excédent ce qui doit appartenir à l'aisné, il les peut avoir en récompensant ses puînés, LOYSEL, 617.
— ÉTYM. Pré..., préfixe, et clôture.
PRÉCOCE (pré-ko-s'), adj. || l* Mùr avant la saison. 11 maiu|ue à quelques-uns jusqu'aux ii\imonls.... l'on mange ailleurs des fruiu précouM,
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Ton furce la terre et les saisons pour fournir a sa délicatesse, la bruy. vi. Mauvaise herbe est précoce et croît avant le temps, c. dklav. les Enfants d'Edouard, i, 2. || Qui produit avant le temps. Cerisier précoce. || Q\ii pousse de bonne heure. Se dit particulièrement des fleurs qui apparaissent à une époque peu avancée de l'année, en comparaison de celles d'autres plantes. |l 2' Il se dit, chez les hommes et chez les animaux, des individus chez qui la puberié est avancée. Dès l'âge de deux ans ou deux ans et demi, le cheval est en état d'engendrer; et les juments, comme toutes les autres femelles, sont encore plus précoces que les mâles, buff. Quadrup. t. I, p. 53. Là comme ici maint objet est précoce; El Cupidon si jeunes les instruit.... panard, Œuv. t. III, p. 376. Il 3° Fig. II se dit des facultés qui se développent plus tôt que d'ordinaire, comme un fruit précoce. Tous les frères de Despréaux marquaient des talents précoces, et semblaient promettre d'être de grmds hommes; lui seul ne prometlait rien , et a tenu ce que promettaient ses frères , d'alemb. Éloges, Despr. Sa précoce valeur, son berceau glorieux, DELiLLE, En. VIII. Cet enfant [le duc du Maine], qui montrait l'esprit le plus précoce, •<tait adoré du roi et de Mme de Maintenon, genlis, Xme de Maintinon, t. 1, p. 2*5, dans pougens. Vous le savez trop bien , la précoce prudence Annonce la bonté moins que la défiance, masson, Helvét. 11. Il 11 se dit aussi des personnes. Enfant précoce, enfant plus avancé au physique et au moral que d'ordinaire on ne l'est à s(in âge. || On dit de même : un esprit précoce, ei fig. un fruit précoce. La nature veut que les enfants soient enfants avant que d'être hommes; si nous voulons pervertir cet ordre, nous produirons des fruits précoces qui n'auront ni maturité ni saveur, j. j. Rouss. Hél. V, 3. Il 4" Fig. Prématuré, qui arrive de bonne heure ou avant le lemps. Il n'y aurait rien de sûr jusqu'à la révision et l'approbation de c«3 messieurs; il faudrait suspendre son jugement à l'égard de ces livres précoces qui ont paru avant que d'être éclairés des lumières de ces académiciens législateurs de la langue et donneurs de modèles pour bien écrire, furetière, Factums, t. i, p. (9(. Avez-vous paru aux témoins de votre jeunesse destiné à l'autel par l'innocence de votre vie?... pouvez-vous alléguer en votre faveur es suffrages précoces et prophétiques? mass. Cortf. Focal, t. Qu'un grand nom, pour qui sait penser, est un poids aussi redoutable qu'une célébrité précoce, d'alemb. Ess. swr la Soc. des gens de lelt. (Euir. t. m , p. 38. Mais une mort précoce, une couche inféconde.... DP.LILLE, Parad. perdu, x.
— F.rvM. Lat. prxcocem, de prx, en avant, et coqnere, cuire, milrir (voy. cuire).
t PRÉCOCEMENT (pré ko-se-man) , aiv. D'une manière précoce. Le soleil de l'Inde l'a faite précocement femme; la passion l'a faite femme clairvoyante, ASSELINEAO , Mélanges tirés d'une petite bibliolh. romantique, Paris, (866, p. 127.
PRÉCOCITÉ (pré-ko-si-té), s. f. Qualité de ce qui est précoce. La précocité des fruits. La précocité de l'esprit.
— f.TVM. Précoce.
t PRÉCOMPTE (pré-kon-f), ». m. Compte avec déduction par avance.
PRÉCOMPTÉ, ÉE (pré-kon-té, tée), part, passé.
PRÉCOMPTER (pré-kon-té), v. a. Compter par avance les sommes i déduire. Qu'il plaise donc, dit l'autre, à vos bontés Que les aulx soient sur les coups précomptés, la pont. Paysan. Billets ou promesse sous simple signature, dans lesquels les intérêts sont payés d'avance ou précomptés avec la somme principale; ce qui fait un coaimerce illicite contre les lois de l'Évangile et celles du royaume, vauban, Dime, p. 87. L'époux qui a ameubli un héritage a, lors du partage, la faculté de le retenir en le précomptant sur sa part pour le prix qu'il vaut alors, Code S'ap. art. (609.
— HIST. xvi« 8. Quand le seigneur gagne les fruits à faute d'hommes et de devoirs, il les prend tels qu'ils sont, sans rien précompter (rabattre] ni déduire pour les frais et labours de son vassal, LOYSEL. 688. Toutes dcspenses desduictes et précomptée», CABL. m, (9.
— f.TVM. i'ri^..., préfixe, et compter.
t PRÉCO.VCEPTIP, IVE (pré-kon-sî:-plif, pti-v'), adj. Terme de philosophie. Qui conçoit d'avance. Il Méthode préconceptive ou traiiscendcntalisme, méthode qui a la prétention de découvrir à priori les véritéis d'un certain ordre, indépendamment des faits et de l'induction.
— ÊTYM. Voy. PBliCOKCEPTION.
DICT. DK LA LAMOUE FRANÇAISE.
+ PRÉCONCEPTION ( pré-kon-sè-psion) , s. [. Terme de philosophie. État d'un esprit qui a des idées préconçues.
— ÊTYM. Pré..., préfixe, et conception.
t PRÉCONÇU, CE (pré-kon-su, sue), adj. Qui a été conçu, imaginé, pensé d'avance. Opinion préconçue. Le sacrifice que l'on fait de soi-même en idée est une disposition préconçue à s'immoler en réalité , DIDEROT, Éloge de Hichardson. Je comprends.... que, d'après cette idée, en elle-même vraisemblable, mais préconçue , on ait passé par-dessus des difficultés.... LETBONNE, Analyse critique des représentations godiacales de Denderah et d'Esné,
— ÉTYM. Pré..., préfixe, et conçu.
PRÊCONISATION (pré-ko-ni-za-sion; en vers, de
six syllabes), s. f. Action par laquelle un cardinal ou le pape déclare en plein consistoire qu'un tel, nommé par son souverain à tel évèché ou à tel bénéfice, a les qualités requises.
— HIST. XIV* s. Preconisalions [publications], Ordonn. des rois de France, t. ti, p. (26.
— ETYM. Préconiser; provenç preconisaein. PRÉCONISÉ, ÉE (pré-ko-ni-zé, zée). part, passé
de préconiser.
PRÉCONISER (pré-ko-ni-zé), v. a. || !• Déclarer en plein consistoire qu'un sujet nommé à un évèché ou à un bénéfice a les qualités requises. Le pape a préconisé un tel pour l'archevêché de Paris. Il 8° Louer excessivement. Surtout sachons priser Tout don qui part d'une auguste personne, Et qu'on ne peut assez préconiser Et le présent et celui qui le doune, dd cerckau, Remerc. au duc du Maine. Il vaut mieux être préconisé par une voix qui loue sans cesse [la postérité], que par une bouche qui se tait quand nous n'avons plus d'oreilles, diderot, Lett. à Falconet, janvier (766. Si nous avons été affligés de voir Bossuet préconiser celle [persécution] de Louis XIV, nous en aimons davantage Fénelon, qui a osé la condamner, la harpe. Cours de litt. t. IX, p. 408, dans pouoens. {| 3" Se préconiser, «. ré/l. Se vanter beaucoup. |{ Se vanter d'être. S'idolâtre, s'admire, et, d'un parler de miel. Se va préconisant cousin de l'arc-en-ciel, Régnier, Sot. x.
— HIST. XVI" s. Préconiser, mot nouveau d'après PASQUiER, Lettres, t. m, p. 9i6.
— ÊTYM. Lat. prxconisare {quichebat, Addenda), deprxco, crieur public.
t PRÉCONISEUR (pré-ko-ni-zeur), s. m. Louangeur outré. Ne pense pas pourtant qu'en ce langage Je vienne ici , [iréconiseur peu sage. Tenter ion zèle, humble religieux, Par un encens à toimême odieux, j. B. Rooss. Ép. 11, *.
— HIST. XVI' S. Preconiseur, pasquieb, Lett. t. m,
t PRÉCONNAÎTRE (pré-ko-nê-tr'), v. a. Se conjugue comme connaître. Terme didactique. Connaître d'avance.
— HIST. XVI* s. Jesus-Christ est l'agneau qui a esté precognu avant la création du monde, calv. Inst. 760.
— ÉTYM. Pré..., préfixe, et connailre.
PRÉCOKDIAL, ALE ( pré-kor-di-al, a-l' ), adj.
Terme d'anatomie. Qui a rapport à l'épigastre. La région précordiale. || Il se dit aussi quelquefois de ce qui est au devant du cœur.
—ÊTYM. Pré..., et lat. cor,cordis, cœur(voy. cœur).
PRÉCURSEUR (pré-kur-seur) , t. m. || !• Celiii qui vient avant quelqu'un pour en annoncer la venue X la quinzième année de Tibère, saint Jean- Baptisle paraît : Jésus-Chris! se fait baptiser par ce divin précurseur, boss. Wisl. i, (o. Oui, mes chers Juifs.... vous êtes nos précurseurs; mais le serviteur qui porte le flambeau et qui marche devant son maître ne doit pas .se croire supérieur à lui, VOLT. .Vél. hist. Un chrét. contre six juifs, 42. Il ï» Familièrement. Homme qui en précède un autre et l'annonce. Voilà un tel qui va venir, je suis son précurseur. Je crois que je serai votre précurseur dans l'autre monde, si cela' continue, d'alemb. Lelt. à Volt. (3 juin (770. Il 8" Par extension, homme célèbre qui a immédiatement précédé ou un autre plus grand que lui, ou quelque conception éminente. Scaliger, Lipse ei Casaubon n'ont été, à son dire [d'un poète latin moderne], que ses précurseurs, balz.Hv. viiî, lett. 44. Les hommes propres à changer la face des empires ont communément une origine éloignée; ils ne sont guère l'ouvrage du moment; presque toujours ils ont de» précurseurs qui ont disposé les esprits à recevoir la lumière, raynal, Hist. phil. ix, 27. Le chancelier Bacon.... précurseur plutôt que législateur de la nouvelle philosophie, m. ib. xix, (3. i| 4" Fig. Certaines choses qui en précédent ordinairement d'aufes. Toute bonne pensée qui nous
sauve a toujours son précurseur : ce n'est point une maladie, une perte , une affliction qui nous sauve par elle-mèine ; c'est un précurseur de quelque chose de mieux, boss. Élevât, sur myst. xii, t(. L'onde qui les reçut s'en irrita pour elles : ce vers est comme le précurseur de celui de Racine : Le flot qui l'apporta recule épouvanté, volt. Comm. Corn. Rem. Androm. i, (. L'impétueux autan, précurseur du naufrage.... delille, Imag. 11. || Adjectivement. Tout nous épouvantait, et la terre et les mers, Et des chiens menaçants les clameurs importunes. Et l'oiseau précurseur des grandes infortunes, MALFIL. fiante de Virg. Ces signes précurseurs du trépas des héros Ont-ils, pendant la nuit, troublé votre repos? ducis, Oscar, i, 2. || En médecine, signes précurseurs, ceux qui annoncent une maladie prochaine.
— HIST. XVI* s. Précurseur de l'Antéchrist, cal». Instit. 898.
— ÉTYM. Lat. prœcursorem, de prx, en avant, et cursus, course.
t PRÉDATEUR (pré-da-teur), s. m. Celui qui vit de proie. Les membres déliés de la mouche ne la destinent pas moins à être la proie, que la forceet l'adresse de l'araignée à être le prédateur, diderot, Essai sur la vertu.
— ÉTYM. Lat. prxdatorem, deprxdari,deprxda proie (voy. proie).
PRÉDÉCÉDÉ, ÉE (pré-dé-sé-dé, dée), part, passé de prédécéder. L'époux prédécédé. || Substantivement. Le prédécédé n'a pas laissé de fortune.
PRÉDÉCËDER (pré-dé-sé-dé. La syllabe ce prend un accent grave quand la syllabe qui suit est muette : il prédécède, excepté au futur et au conditionnel : je prédécéderai, je prédécéderais), v. n. Terme de pratique. Mourir avant un autre. ■■ Il se conjugue avec l'auxiliaire atjotr.
— HIST. XVI* s. Donataire mutuel est tenu avancer les obsèques et funérailles et dettes du prede-
Cedé, tOTSEL, 664.
— ÊTYM. Pré..., préfixe, et décéder.
PRÉDÉCÈS (pré-dé-sê), t. m. Terme de pratique.
Mort de quelqu'un avant celle d'un autre.
— ÉTYM. Pré..., préfixe, et décès.
PRÉDÉCESSEUR (pré-dé-sè-sseur), ». m. |1 1* Celui qui a précédé quelqu'un dans un emploi, dans une dignité. Le prédécesseur d'un roi est celui qui a occupé le trône avant lui. Prédécesseur est opposé k successeur. || 2' Au plur. Ceux qui ont vécu avant nous dans le même pays. Nos prédécesseurs nous ont laissé cet exemple à imiter, Dict. de l'Académie. Il Par extension. Est-ce-là les prédécesseurs quesedonne la réforme?Boss. Variât, (t. Il ne sert de rien que ces Églises [des Églises particulières] avaient leurs prédéci sseurs dans ces grandes sociétés qui étaient auparavant et qui conservaient les vérités fondamentales, id. Var. xv.
— HIST. xiii* s. Il convenroit que les detes que li prédécesseur as encans aroient fêles, demorassent en le [la] main as deteurs [créanciers], dusqu'à l'aage des enfans, bbaum. xiv, 5. || xiv's. Et pour ce que nos prédécesseurs ont lessey A iratter ce que doit estre trattey de.... oresme, Eth. 333. Li jeunes Tarquinius filz ou neveu de son prédécesseur, bercheure, f. 22 verso. \\xv s. N'y est mémoire d'eulx [des Français en Sicile] que pour les sépultures de leurs prédécesseurs, comm. vi, 3. || xvi* s. De mesmes apparences, de mesme cerimonie estoit servy mon prédécesseur [roij, et le sera mon successeur, MONT. I, 334.
— ÊTYM. Lat. prxdecettorem, de prx, auparavant, et decedere, sortir de charge, de vie, etc. (voy. décRder).
t PRÉDÉNOMMÉ, ÉE (pré-dé-no-mé, mée), adj. Qui vient d'être dénommé dans un écrit.
— f TYM. Pré..., préfixe, et dénommé.
t PRÉDENTÉ, ÉE (pré-dan-té, tée), adj. Terme de zoologie. Dont les dents canines supérieures forment des défenses.
— ÊTYM. Pré..., préfixe, et dent.
t PRÉDESTINATEUR (pré-dè-sti-na-teur), 1. m. Celui qui applique le dogme de la prédestination. Vos réformateurs ont été de durs prédestinateurs, jijRiEu, dans boss. 2* ot'erl. 3.
+ PRÉDESTINATIANISME (pré-dè-sti-na-si-a-nism'), s. m. Doctrine des prédestinatiens.
t PRÉDK-STINATIEN (pré-dè-stina-siin) , *. m. Partisan de la prédestination.
PRÉDESTINATION (pré-dè-sti-na-sion ; en vers, de six syllabes), s. f. \\ 1* Terme de théologie. Dessein (jue Dieu a formé de toute éternité de conduire par sa grâce certains hommes au salut éternel, ueboieh. Je ne sais ce que vous voulez dire de parler de mon U. — 160
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amitié comme de la faveur ou de la prédestination, BALZ. liT. III, lett. t. Dieu sans pouvoir sur la volonté des hommes! une prédestination sans mystère! PASC. Pent. XXIV, 83, éd. havbt. Nous lisons «aint Augustin, et nous sommes convertis sur la prédestination et sur la persévérance, SÉv. 325. Adorons en cette princesse le mystère de la prédestination et de la grâce, boss. Dueh. d'Orléans. Il Suivant la doctrine du cahinisme, la prédestination comprend aussi le décret de Dieu par lequel tels homme» seront damnés. || 2° En général, ordre qui regarde l'avenir et qui en règle les événements d'une façon nécessaire. On prétend que le czar et lui [Charles XII] étaient encore fortifiés par l'erreur spéculative d'une prédestination absolue, ponten. Pierre I". Ce prince [Charles XII] ne conserva de ses premiers principes [de religion] que celui d'une prodestination absolue, dogme qui favorisait son courage et justifiait ses témérités, volt. Chartes XII, 8.
— «IST. xni* s. C'est la predestinacion. C'est la prescience divine Qui tout set et riens ne devine, la Rose, )7«88. Comment prédestination Peut estre o volonté délivre [peut s'arranger avec la volonté], Fort est à gens laiz [laïques] à descrivre, ib. (7304. Il Xïi' s. Rien du tout ne se fait sans Dieu et sa prédestination, calv. Inst. <3«.
— ÉTYM. Lat. jirxdestinationem, de preedestinarf, prédestiner.
PRÉDESTINÉ, ÉE (pré-dè-sti-né, née), port, passe de prédestiner. || 1» Que Dieu a destiné à la gloire éternelle. Vous avez vu comment une âme prédestinée use de la grandeur et de la puissance : apprenez comment elle use des richesses, fléch. Uuch. d'Aiguii. Il Substantivement. J'y fus le lendemain qui était hier [chez Saint-Aubin, qui venait de mourir], il n'était point du tout changé, il ne me fit nulle horreur ; c'est un prédestiné ; on respecte !a grâce de Dieu dont il a été comblé, sév. 483. Je veux vous faire admirer Dieu dans la conduite qu'il a tenue en nous proposant ces illustres prédestinés, bourdal. Sainteté, 2' avent, p. 285. Vous avez bien la mine D'aller un jour échauffer la cuisine De Lucifer: et moi, prédestiné, Je rirai bien quand vous serez damné, volt. Déf. du Kondain. || Familièrement. Avoir un visage de prédestiné, une face de prédestiné, avoir le visags plein et vermeil. I| %° Réservé par le ciel à certaines choses Inévitables. Les noms prédestinés des rois que tu chéris, bac. Esth. Prologue. Je ne le sais que trop..-. Que par la voix du ciel Zopire est condamné. Qu'à soutenir ma loi j'étais prédestiné, volt. Fanât, iv, S. X son premier aspect j'ai d'abord deviné Pour quel doux avenir j'étais prédestiné, p. lebrun, le Cid d'And. ii,'3.
PRÉDESTINER (pré-dè-sti-né), V. a. || 1° Destiner
de toute éternité au salut Que nous allions
jouir avec Dieu de ce grand et éternel renouvellement qu'il a prédestiné à ses serviteurs, boss. Sermons, Temps du jubilé, 3. En nous mettant devant les yeux la sainteté de ses élus, et en les prédestinant pour nous servir d'exemples , bourdal. Sainteté, i' avent, p. 286. || lise dit aussi, chez les calcinistes, de ceux que Dieu destine à la damnation. Il [Dieu] appelait » l'extérieur ceux que dans le fond il avait exclus de la grâce, les prédestinant au mal, BOi-s. Var. X)v, 26. |{ 1* Destiner de toute éternité à de grandes choses, en parlint du choix de Dieu. Dieu, qui l'avait prédestiné à être un exemple de justice dans un si beau règne et dans la première charge d'un si grand royaume, boss. ie TeUier.\\3' Par extension, dans le langage ordinaire, réservera quelque chose d'extraordinaire qui ne peut manquer d'arriver. Sa mauvaise étoile le prédestinait à se noyer. Dieu, qui d'un seul homme a voulu former tout le génie humain.... en a vu et prédestiné dès l'éternité les alliances et les divisions, boss. Uar.-Thér.
— IIIST. XIII' 8. Dame de paradis, roîne couronnée, Tresoriere de grâce, avant sainte que née, Do la grâce de Dieu fus tu prédestinée, j. de iheuno, Test. 2129. Il XIV* s. Plusieurs sont prédestinez en la grâce de Dieu, Icsquelz nous tenons en ce siècle cour non nobles, le Songe du vergier, i, I50. [I XVI* s. Jesus-Christ estoit prédestiné en l'esprit de Dieu, d'eslre fait homme, calv. Inst. 3&». Hz mauldissoient et rejettoient ceulj qui disoient estre prédestiné que la guerre dureroit trois fois neuf ans, AMyoT.A'iciaj. is.Helasl je lesçaybienqu'ilne faut que j'i'spere D'échapper de vos fers, quoy que je puisse faire ; Le ciel à vous servir m'a trop prédestiné, dhsp. ÉUg. I, «2. Puis des malheurs qui «ont prédestinez La seul romede aux eaurs déterminés, C'eat de n'avoir espérance ni crainte, m. Diane, i, 47.
— KTYM. La^. prxdtttinart , de pr«, d'avance, •t detlinare, destiner.
PRÉDÉTERMINANT, ANTB (pr«-dé-tèr-mi-nan, nan-t') , adj. Terme de théologie. Qui prédétermine. Décret prédéterminant. || S. m. Les prédéterminants, ceux qui soutiennent la doctrine de la prédétermination physique.
PRÉDÉTERMINATION (pré-dé-tèr-mi-na-sion), ». f. Action par laquelle Dieu meut et détermine la volonté humaine. Il Prédétermination physique, doctrine qui enseigne que Dieu détermine toutes les actions des créatures spirituelles et libres, par une impulsion physique qui précède loutedéteruiination de la cause seconde ou créature. Tel est le sentiment de ceux qu'on appelle thomistes; voilà ce que veulent dire les plus habiles d'entre eux, par ces termes de prémotion et prédétermination physique, qui semblent si rudes à quelques-uns, mais qui, étant, entendus, ont un si bon sens; car enfin ces théologiens conservent dans les actions humaines l'idée tout entière de la liberté; mais ils veulent que l'exercice delà liberté ait Dieu pour cause première, et qu'il l'opère non-seulement par les attraits qui le précèdent, mais encore dans ce qu'il a de plus intime, boss. Libre arb. viii.
— ÉTYM. Prédéterminer.
PRÉDÉTERMINÉ, ÉE (pré-dé-tèr-miné , née),
part, passé de prédéterminer.
PRÉDÉTERMINER (pré-dé-tèr-mi-né),». a. Terme de théologie. En parlant de Dieu, déterminer la volonté humaine. Supposons que Malebranche soutienne que la volonté angélique peut être la vraie cause de sa propre détermination, et que, bien loin d'être prédéterminée par le concours, c'est elle qui le détermine, PÉN. t. m, p. (23. L'intelligence créatrice.... se sera proposé dans la création de chaque être la meilleure fin possible, et aura prédéterminé les meilleurs moyens pour parvenir à cette fin, bonnet, Paling. xvii, s.
— ÊTV.M. Pré..., préfixe, et cléterminer. fPRÊDIAL, ALE (pré-di-al, a-l'), adj. Ancien
terme de droit. Se dit de ce qui appartient aux fonds et aux héritages. Une rente prédiale ou foncière.
— ÉTYM. Lat. prxdium, bien-fonds.
t PRÉDIASTOLIQUE (pré-di-a-sto-Ii-k') , adj. Terme de physiologie. Qui précède la diastole du cœur. Bruit de frottement prédiastolique.
— ÉTYM. Pré..., préfixe, et diastole.
PRÉDICABLË (pré-di-ka-bl'), adj. || 1° Terme de
logique. Qui peut être dit d'un sujet. Le terme vivant est prédicable de la plante commode l'animal. Il 2* S. m. Le prédicable, qualité qui fait ranger un objet dans telle ou telle catégorie.
— ÉTYM. Lat. prxdicabilis (voy. prédicament). PRÉDlCAMENT(pré-di-ka-man), t. m. || 1* Terme
de logique. Attribut. Dans une proposition comme Dieu est saint, Dieu est le sujet, et îoint le prédicament. Il 2° Synonyme de catégorie. L'être est le premier de tous les prédicaments. |l Familièrement. Être en bon, en mauvais prédicament, être en bonne, en mauvaise réputation. Harlay se voyait perdu auprès de son beau-père et pour le monde dans un prédicament à le noyer, st-sim. 42, 23». Oui, l'on sait toutes ses fredaines; Il est à présent, dans Athènes, Dans un joli prédicament, dancourt, Céphale et Procris, m, 8. jCe procédé peu galant n'avait pas dû me mettre en bon prédicament auprès d'elle, ). j. Rouss. Con/'. x. Mon hôte étaitun homme que j'appris être en fort mauvais prédicament dans le quartier, id. ib. xn.
— HlST. XIV* s. Il ne s'ensuit pas, se deleltalion ne est du genre ou prédicament de qualité, que elle ne soit du nombre des bonnes choses, oresme , Eth. 2BS. Il xvi* s. Quoi qu'une si franche déclaration l'eut mis en mauvais prédicament à la cour, d'aub. rie, cxix. Nous appelions laideur une mesadvenance au premier regard.... la laideur qui revestoit une ame très belle en la Boetie estoit de ce prédicament,
mont. IV, 222.
— ÉTYM. Lat. prxdicamentum, proprement énonciation , de prirdicare, énoncer (voy. prêcher).
pnÉDlCANT (pré-di-kan), s. m. Terme de dénigrement. Ministre protestant. Georges Vischard, un des préclicants de la Réforme, boss. Déf. Variât. I*' duc. §40. Vous savez qu'un prédicant de village, qui a voulu excommunier M. Rousseau, a été réprimandé par un roi héros et philosophe, volt. Quest. mir. Lett. t. Lorsqu'un père de famille aura été condamné aux galères perpétuelles, soit pour avoir donné retraite chez soi à un prédicant, soit pour avoir écouté son sermon dans quelques cavernes, ID. Pol. et Ug. Comm, délits et peines, 27.
— IIIST. xvi* s. Ministres qui furent par nous appelez predicanz, PASOui£ii, Heeherehei, liv. viii,
p. 738, dans LACURNE. Le prêcheur se mit en colère, etvadire tout haut par une autoritéde prédicant..,. DEspfR. Contes, xxxii.
— ÉTYM. Lat. pr.rdicare (voy. prêcher).
t PRÉDICAT (pré-di-ka ; le t ne se prononce pas et ne se lie pas), s. m. || 1° Terme de logique. Attribut ; ce qui peut être dit de plusieurs choses. En bonne logique, le prédicat ou attribut ne peut être dit avec certitude générale du sujet que' quand 1» liaison est nécessaire entre eux, fén. t. m, p. 2»j, Il 2° Terme de grammaire. Se dit quelquefois de l'attribut d'une proposition, d'un jugement. Le prédicat se joint au sujet par le verbe ou la copule.
— HlST. XVI* s. Une malle appropriation de termes que l'on dit epitheton, predicaz ou adjectifs, à leurs substantifs, pabri. Art de rhélor. liv. 11, f" 57, dan»
LACURNE
— ÉTYM. Lat. prxdicatum, énoncé, de prmdicare (voy prêcheh).
PRÉDICATEUR (pré-di-ka-teur) , s. m. ||1* Celui qui prêche, qui annonce en chaire la parole de Dieu. Voici un grand mystère que je vous annonce : oui, mes frères, c'est aux auditeurs de faire le» prédicateurs, ce ne sont pas les prédicateurs qui se font eux-mêmes, boss. Sermon», Sur la parole de Dieu, I . Je vous avoue, chrétiens, que j'ai coutume de plaindre les prédicateurs, lorsqu'ils font les panégyriques funèbres des princes et des grands du monde, id. Bourgoing. Ne songez point au prédicateur qui vous a parlé, ni s'il a bien dit, ni s'il a mal dit; qu'importe qu'ait dit un homme mortel? il y a un prédicateur invisible qui prêche dans le fond des cœurs; c'est celui-là que les prédicateurs et les auditeurs doivent écouter ; c'est lui qui parle au dehors, et c'est lui que doivent entendre au dedans du cœur tous ceux qui prêtent l'oreille aux discours sacrés, m. la Vallière. Vous me contez trop plaisamment votre malhonnête sermon; il n'en faut pas davantage pour mettre le feu dans un couvent; vous êtes sujets en province à d'éirange» prédicateurs, sÉv. &i7. Nouveau prédicateur, aujourd'hui je l'avoue.... Je me plais à remplir mes se> mons de portraits, boil. Sat. x. || Fig. Je crois avec vous, ma chère fille, qu'un roi est un grand prédicateur, et un prédicateur fort persuasif, maintenom, Lett. à Mme de Fontaines, t. m, p. (4», dans pou- GENS. ||Mal dégorge des prédicateurs, voy. mal, n* «. Il 2° Par extension, celui qui prêche, répand une doctrine quelconque. Jésus-Christ.... parie d'en haut à saint Paul.... et, par un miracle inouï jusqu'alors, de persécuteur il le (kit non-seulement défenseur, mais zélé prédicateur de la foi, BOSS. Hist. 11, 7. Ces prédicateurs de la sagesse [les philosophes anciens] ne firent point de sages, et il fallait que les vains essais de la philosophie préparassent de nouveaux triomphes à la grâce, MASS. Pet. car. Triomphe relig. Comment aurait-il [Vanini] pu persuader douze Napolitains de voyager à grands frais pour répandre partout cette doctrine révoltante [l'athéisme], au péril de leur vie? un roi serait-il assez puissant pour payer douze prédicateurs d'athéisme? volt, fltc». phil. Athéisme, m.
— HlST. XV* s. [Charles VI à Toulouse] descendit aux prédicateurs [frères prêcheurs], et fut là logé, FROiss. liv. IV, p, 26, dans lacubne.
— ÉTYM, Espag. predicador ; portug, pregador ; ital. prsedicalort ; du lat, pr^dtco/orem, de prœdieare (voy. prêcher).
fPRÉDICATIF, IVE (pré-di-ka-tif , ti-v'), adj. Terme de grammaire. Racines prédicatives, ou attributives, ou verbales, les racines exprimant un prédicat, un attribut, un état ou uno action, par opposition aux racines démonstratives ou pronominales, qui indiquent un objet en en désignant la place dans l'e.'ipace. Les verbes et les noms (substantifs, adjectifs et participes) en sont nés.
— ÉTYM. Lat. pr«dtcaJii;uj, énonciatif , de prxdicare.
PRÉDICATION (pré-di-ka-sion ; en vers, de six syllabes), s. f. \\ 1° Action de prêcher (au sens actif). La prédicateur qui parle au dehors ne fait qu'un seul sermon pour tout un grand peuple; mais le prédicateur du dedans, je veux dire le Saint-Esprit, fait autant de prédications différentes qu'il y a de personnes différentes dans raudiloire; car il pari» à chacun en particulier, et lui applique, selon se» besoins, la parole de la vie éternelle, boss. Iti Vallière. La prédication commence; les apôtres rendent témoignage à Jésus-Christ, id. Uist. il, 7. En deux prédications de saint Pierre huit mille Juifs se convertissent, id. t'b. 11, 7, L'AIcoran est un recueil de révélations ridicules et de prédications vagues et incohérentes, malade lois très-bonnes pour
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le moment ou Mahomet vivail, volt. Dict. phil. Alcoran. || Au sens passif. La prédication de la croix. Il [Jésus-Christ] a voulu commencer son ministère par la prédication de la pénitence, pasc. Fartum pour les curés d'Amiens. La prédication de l'Évangile est répandue dans tout le monde ; mais plût au ciel qu'il en fût de même de la foi I bour- DAL. 3* dtm. après l'Épiphan Dominic, t. i,p. t3C. Il 2* Se dit quelquefois pour sermon. Parce que vous ne manquez pas peut-être une prédication, voui vous faites de celte assiduité un prétendu mérita, BOUHOAL. Dim. de la Sexagésime, Dominie. t. I, p. 4)3.
-- HIST. XII* s. Je annonce tûtes les tues [toutes tes] predicatiuns es portes de la fille Syon, Liber psam. p. 97. Il Mil' s. Patriz.... Abd en predicaciun En (friande od [avec] devociun, marie, Purgatoire, 483. Il XV' s. Si fu moult volontiers ouï, car bien 8çut faire la prédication, paoïss. il, ni, 81. {| ivi* s. Ouïr sermons et prédications, mabg. Nouv. v.
— Ctym. Prov. preditalio; espagn. predicacion; portug. pregacào; ital. predicazione ; du lat. prxdicolionem, de prsedicare (voy. pbèchbr).
t PRÉDICATRICE (pré-di-ka-tri-s'), s. (. Se dit quelquefois d'une femme qui prêche, et spécialement d'une quakeresse.
PRÉDICTION (pré-di-ksion ; en vers, de quatre syllabes), s. f. Hl" Action de prédire (au sensaOif). On a déjà vu en quelque sorte accomplir la prédiction de la religieuse de Bruxelles qui disait, il y a deux ans, que l'on célébrerait publiquement la messe dans Utrecht en 4672, pellisson, Lelt. hitt. t. I, p. ii7, dans PODOENS. Outre les prédictions de Jésus-Christ, il y eut des prédictions de plusieurs de se» uisciples, Boss. Hist. il, 9. X ses prédictions si l'effet est contraire. Pensez-vous que Calchas continue à se taire? hac. Iph. i, 3. || Au sens passif. Prédictions des choses particulières, pasc. Pens. xxv, 489, édit. HAVET. |H° Chose prédite. Un imposteur qui avait fait une fausse prédiction, fén. Tel. i. La prédiction fut peut-être elle-même la cause de son accomplissement, pont. Hartsoeker. L'ambition était encore irritée par l'étrange manie de ces temps-là, n'y ayant guère d'homme considérable qui n'eût par devers lui quelque prédiction qui lui promettait l'empire, montesq. Rom. 21. Ce n'est que parce qu'une foule d'expériences a démenti les prédictions que les hommes se sont aperçus que l'art [de l'astrologie] est illusoire, volt. IHct. phil. Astrologie. Ce qui me fâche le plus, c'est que je vois s'accomplir cette prédiction que me fit autrefois mon père : tu ne seras jamais rien, P. L cour. Un. à FAcad. des imcripUnns. \\ 3° Annonce, par certaines règles, d'une chose qui doit arriver. Cet ancien peuple savant.... qui, par une longue suite d'observations, était parvenu non-seulement à la prédiction des éclipses.... bufp. 7* ép. nat. Œuv. t. XII, p. 331.
— SYN. PRÉDICTION, PROPHÉTIE. Annonce des choies future». La prédiction peut porter sur des événements soumis aux calculs de la prévoyance; la prophétie, toujours indépendante des calculs de la raison, ne peut être que l'effet de l'inspiration; ainsi on prédit une éclipse, ou l'événement d'un procès; mais Daniel avait prophétisé la venue de Jésus-Christ, p. guizot.
— HIST. XVI* s. Rencontrer en ses prédictions, amyot, Sylla, 40. Pour n'encourir le sens de celte prodiction [d'un oracle^ mont, m, 36.
— ÊTYM. Lat. prxdictionem, de prxdicere (voy. prédire).
t PRÉDIGESTIOî» (pré-di-jè-sli-on), t. f. Terme de physiologie. Opérations préliminaires à la digestion : par exemple, la mastication, l'insalivation, etc.
— Ktym. Pré .., préfixe, eldigeslion.
PRÊDH.KCTION (pré-di-lè-ksioH ; en ver», de
cinq syllabes), *. f. || 1° Préférence d'affection. Je les prie de me pardonner une prédilection trop marquée pour Quinlilien, qui est mon auteur favori, et qui fait le sujet de mes leçons au Collège royal depuis plus de quarante ans, rollin, IIUI. anc. Œut. t. x , 2* part. p. 753, dans pouoens. Le nouveau colonel [du régiment du roi] y fit une dépense digne de sa reconnaissance et de la prédilection du roi, fonten. Dangeau. L'art de concilier les prédilections avec les bienséances est le secret les âmps délicates, marmontel, Contes mor. Laur. Il i' Terme de IbéoloRie Se dit d'un amour de préférence en Dieu. Pour qui II [Dieu] n'a pas eu la même prédilection que pour nous, bourdal. Ourerture du jubilé, Myst. 1. 11, p. 653. La prédestination tï'r-^l qu'un composé de la prédilection et de la preacience, ittt. t. m, p. ft.
— H!ST. XVI* s. Enfant de prédilection, Nouv. cousl gén. t. i, p. 576.
— ÉTYM. Pré.. , préfixe, et dilection.
PRÉDIRE (pré-di-r'), v. a. Se conjugue comme
dire, sauf à la î* pers. plur. du prés, de l'indicatif : vous prédisez, età laS'plur. de l'impératif: prédise?. Il 1" Annoncer qu'une chose qui est future adviendra. Dieu, n'ayant pas voulu découvrir ces choses [l'Évangile] à ce peuple [les Juifs], qui en était indigne, et ayant voulu néanmoins les prédire afin qu'elles fussent crues, pasc. Pens. xv, 3 bis, édil. havet. El encore que le règne de ce grand Messie soit souvent prédit dans les Écritures sous des idées magnifiques, boss. Hist. 11, 4. Souvenons-nous seulement de ce que Jésus-Christ leur avait prédit [aux Juifs] : il avait prédit la ruine entière de Jérusalem et du temple.... il avait prédit la manière dont cette ville ingrate serait assiégée.... il avait prédit cette faim horrible qui devait tourmenter ses citoyens, 10. ib. II, 8. Il n'y a aucun temps où toutes les histoires nous fassent paraître un plus grand nombre de ces imposteurs qui se vantent de prédire l'avenir, et trompent les peuples par leurs prestiges, id. «6. 11, 9. Il [Empédocle] prédisait les tremblements de terre, apaisait les tempêtes, chassait la peste, et guérissait des maladies, rollin, Hist. anc. xxvi, i, 3, art. 4 Je crois encore moins aux Chaldéens qui, selon Tacite, avaient prédit que Néron tuerait Agrippine, parce que ni les Chaldéens, ni les Syriens, ni les Égyptiens n'ont jamais rien prédit, volt. Pyrrh. hist. IH. Les mourants d'autrefois savaient prédire l'avenir; le monde dégénère; et tout ce que je puis prédire, c'est que je serai votre admirateur pendant le peu de minutes qui me restent encore, id Lett.roi dePr. 19 mars 1773. || Absolument. Point de raisons : fallut deviner et prédire, la font. Fabl. vu, 4 5. || 2" Dire ce qu'on prévoit devoir arriver, par raisonnement ou par conjecture. Je vous l'avais prédit, qu'en dépit de la Grèce, De votre sort encor vous seriez la maltresse, bac. Andr. m, 8. Annibal l'a prédit, croyons-en ce grand homme : Jamais on ne vaincra les Romains que dans Rome, id. Mithr m, 1. Il [Fléchier] avait fait plus que de rendre justice à la docilité de Fénelon, 11 l'avait prédite; les âmes droites et pures se connaissent et se devinent, d'alemb. Éloges, Fléch. note 4 0. || 3* Annoncer d'après des règles certaines qu'une chose doit arriver. Prédire une éclipse. || 4° Se prédire, e. re'/î. Être prédit. Les éclipses se prédisent avec une exactitude complète.
— HIST. XVI* 8. Il [Pénclès] prédit [décLira] aux Athéniens que, si* l'on espargnoit ses terres, dès lors il les donnoit à ta chose publique, amyot, Péric. 62. De toutes ces causes prédites [sus énoncées], les unes sont nées avec nous : comme.... PABÉ, Introd. (9. L'oracle qui prédit sa mort [de Denis], mont, m, 36. L'ayse que vous me prédites, id. Letl. Y, à son père.
— ÊTYM. Lat. prxdicere, de prx, avant, et diccre, dire.
t PRÉDISANT, ANTE (pré-di-zan, zan-t'), adj. Qui prédit. Les prophètes ont prédit, et n'ont pas été prédits; les saints ensuite sont prédits, mais non prédisants, pasc. Pens. part. 11, art. 4 0.
I PRÉDISEUR (pré-di-zeur), 1. m. Celui qui prédit. Ulysse l'appelle vaurien, Astrologue, magicien, El prédiseur de choses fausses, scabh. Virg. u. Son prédiseur, qu'il s'en va con.sulter, Fait son thème,
étudie.... LAMOTTE, FobJ. IV, 44.
— HIST. XVI* s. Prediseur, cotgrave.
PRftDI.SPOSAlVT; ANTE (prédi-spÔ-zan, zan-f),
ad}. Oui est de nature à prédisposer. || Terme de médecine. Causes prédisposantes, celles qui, modifiant peu à peu l'économie, la disposent à l'invasion de telle ou telle maladie. || Terme de chfmie. Affinité prédisposante , celle qui dispose les substances à entrer en de nouvelles combinaisons. Affinité éventuelle ou prédisposante, gutton, Inst. Mém. scienc. t. v, p. 69.
PRÉDISPOSÉ, ÉE(pré-di-spft-zé, zée), part, passé de prédisposer. Prédisposé à une maladie.
PRÉDISPOSER (pré-di-spô-zé) , v. a. || t* Préparera recevoir une impression quelconque. {| i° Terme de médecine. Disposer d'avance.
— ÊTYM. Pri..., préfixe, et disposer.
PRÉDISPOSITION ( pré-di-spô-zi-sion ) , ». {.
TiTme do médecine. Disposition de l'économie à contracter certaine maladie. Une prédisposition intérieuie. || Il se dit aussi dans le langage général. La prédisposition au vice.
— KTYM. Pré. ., préfiie, et rftt;>fi«i(>on. PRÉDIT, ITI (pré-di, dit'), part, paut d« pré-
dire. Annoncé d'avance. Le monde ayant vieilli dans ses erreurs charnelles , Jésus-Christ est venu dans le temps prédit, mais non pas dans l'éclat attendu, pasc. Pens. xv, s 6tj, édit. havet. Cette année 8» [4 689], si prédite, si marquée, si annoncée pour de grands événements, s6v. 3i déc. 4 688. Pour qui.... 'Vais-je y chercher |à Troie] la mort tant prédite à leur fils? bac. Iphig. iv, 6.
PRÉDOMINANCE (pré-do-mi-nan-s'), s. f. Action de ce qui prédomine. La prédominance des vents méridionaux et occidentaux durant l'hiver, ramond, Inst. Mém. seiene. 4 808, p. 440. Depuis la naissance de l'enfant jusqu'à l'âge de quatorze ans, le volume et la prédominance du cerveau appellent particulièrempnt le sang vers la tête, cabanis, Instit. scienc. mor. et pol. t. 11, p. 4 4J.
— ÊTYM. Prédominant.
PRÉDOMINANT, ANTE (pré-do-mi-nan, nan-f), adj. Qui prédomine. Passion prédominante. Et du consul Brutus l'astre prédominant Dissipa tout d'un coup ce bonheur étonnant, corn. Sertor. 11, 4. Il Terme de minéralogie. Partie prédominante d'une roche, l'un des minéraux constituants essentiels qui l'emporte sur les autres par sa quantité ou par l'influence que ses propriétés ont sur les caractères de la roche. Le mica est la partie prédominante dans le gnei.ss.
PRÉDOMINER (pié-do-mi-né) , v. n. \\ 1* Avoir le plus d'ascendant , en parlant des personnes. Votre Excellence sait bien que , dans les compagnies , ce ne sont pas toujours les plus vertueux et les plus sensés qui prédominent , volt. Lett. prince de Galitiin, oct. 4766. Il 2* Prévaloir, en pariant des choses. L'ambition prédomine sur ses autres passions. Le genre masculin, étant le plus noble, doit prédominer toutes les fois que le masculin et le féminin se trouvent ensemble, vaugel. Rem. t. 1 , p. i3o , dansPOUGENS. || Il se conjugue avec l'auxiliaire ouot'r. m — HIST. XVI* S. i cett' heure le chagrin prédomine en moy, à cett' heure l'alaigresse, mont, ii, 324. L'action de la cholere ne se peult exercer que toutes les humeurs ne nous y aydent , quoyque U cholere prédomine, lo. 11, 126.
— £tym. Pré..., préfixe, et dominer.
t PRÉDORSA L, ALE (pré-dor-sal, sa-1') , adj. Terme d'anatomie. Qui est situé au-devant du dos.
— ÊTYM. Pri..., préfixe, et dorsal.
t PRÉEMBRYON (pré-an-bri-on), s. m. Terme de botanique. Nom de deux cellules formées par le partage de la vésicule embryonnaire^ après l'arrivée du boyau poUinîque au contact de l'ovule.
— ÉTYM. Pré..., préfixe, et embryon.
PRÉÉMINENCE (pré-é-mi-nan-s'), t. f. Prérogative en ce qui regarde la dignité et le rang. Il ne peut moins faire que de défendre les prééminences de son abbaye, patbu. Plaidoyer is, dans riche- LET. Juda est multiplié, dès le commencement, plus que ses frères; et ayant toujours conservé une certaine prééminence, il reçoit enfin la royauté comme héréditaire, boss. Hist. n, 7. Les sculpteurs et les pe.intres ont eu souvent parmi eux de grandes disputes sur la prééminence de leur profession, BOLLiN, Hist. anc. Œuv. t. xi, 4" part. p. 88, dans POUGENS. Le gouvernement monarchique suppose des prééminences, des rangs et même une noblesse d'origine, monteso. Esp. m, 7. || Fig. La prééminence de l'esprit, PASC dans cousin.
— SYN. PRÉÉMINENCE, SUPÉRIORITÉ. La prééminence est l'attribut d'un homme plus élevé en dignité que les autres ; la supériorité est celui d'ur homme plus grand que les autres par ses qualitéM personnelles.
— HIST. XIV* s. Aussi peut l'en dire de noblesse que c'est une prééminence , Songe du vergier, i, 150. ||xT* s. Le duo d'Orléans, qui avoit prééminence et autorité ez faiz du roy, Geste des nobles, viRiviLLK, p. 106. Que je deusse avoir premynance, Myst. du siège d'Orléans, p. 706. Nous luy avons donné l'office de gouverneur de nos pays de Champaigne pour en joir à tels honneurs, auctoritez, preheininances et droiz que faisoient ses prédécesseurs. Lettre de Chartes VIII, Bulletin du comité de la langue, l. m, p. 599. || xvi* s. Ceux qui preniionl licence de mesdire contre toutes les prééminences ordonnées de Dieu, calv. Inst. 4 4 96. Les alliez par honneur luy défèrent la prééminence de départir entre eulx le butin, amyot, Cimon, 4». Et cncores qu'il y ayt entre eux [les grands voleurs et les corsaires] des prééminences, et que les uns ne suyent que valets, et les aultres chefs de l'assemblée, LA BOÉTiE, Servit, vol.
— ÊTYM. Lat. prseeminentia , de prxeminetu, priemineut.
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PRÉÉMINENT, ENTE (pré-é-mi-nan, nan-t^ , adj. Oui excelle, l'emporte, en parlant des choses. Une dignité prééminente. Son mérite prééminent est de.... Une vertu prééminente.
— HIST. XT* s. Ni Tenir ni aller à quelconque mandement de quelque personne, de quelque estât prééminent ou condition qu'ils soient, monstbel. i,
IH
— £TTH. lAt. prxeminentem, de prx, en avant,
et «minent (voy. émine.nt).
t PRÉEMPTER (pré-an-pté), v. a. Terme d'administration. Acheter par avance en vertu du dfoit de préemption.
t PRÉEMPTION (pré-an-psi on), s. f. Action d'acheter d'avance. \\ Droit de préemption, droit qui consiste à pouvoir prendre ou revendiquer parfois un objet avant toutes autres personnes. Il y a des cas où certains propriétaires ont le droit de préemption relativement à des terres d'alluvion que de préférence ils peuvent obtenir au prix de l'expertise, LEGOARANT. || Terme d'administration. Droit de préemption, droit que la douane revendique, en certains cas, d'acheter sur-le-champ, au prix déclaré, une marchandise que l'on cherche à faire passer pour une valeur trop faible.
— ÊTYM. Pré..., préfixe, et le lat. tmptxonem, achat.
t PRÉÉPAULIÈRE (pré-é-pO-liè-r') , ». f. Terme de zoologie. Pièce placée à la base de l'élytre des insectes coléoptères.
— ÊTYM. Pré..., préfixe, et épaule.
PRÉËTARLI, lE (pré-é-ta-bli, blie), part, passé
de préétablir. L'ordre ancien et préétabli. || Harmonie préétablie, voy. harmonie, n" i.
PRÉÉTABLIR (pré-é-ta-blir), ». a. Terme didactique. Établir d'abord. Vous n'avez pas préétabli la question.
— ÊTYM. Pré..., préfixe, et établir. PRÉEXISTANT, ANTE (pré-è-gzi-stan, tan-t'),
adj. Qui existe avant. Il n'y a point de germes préexistants, point de germes contenus à l'infini les uns dans les autres, buff. Hist. anim. xi. Je dirai à Platon : vous m'avez appris qu'en formant l'univers, le.premier des êtres opéra sur une matière préexistante qui lui opposait une résistance quelquefois invincible, barthBl. Anach. ch. 64.
PRÉEXISTENCE (pré-è-gzi-stan-s'), *. f. Existence antérieure. La préexistence de l'animal dans l'ovaire de la femelle, bonnet, Contempl. nat. x, 3^. Un rabbin moderne [Manassé] qui avait fort étudié les anciens, assure que la préexistence des âmes est un sentiment généralement reçu chez les docteurs juifs, dider. Opin. des anc.philot. [Juifs).
— ÊTYM. Préexistant.
PRÉEXISTER (pré-è-gzi-sté),e. n. Exister avant. Plus on remonte dans l'origine des êtres organisés, et plus on se persuade qu'ils ont préexisté à leur première apparition, bonnet, Contempl. nat. Œuv. t. viii, p. 80, dans pougens. 11 fait voir que les graines, leurs membranes, leurs cotylédons, leurs plantules préexistent à la fécondation, sennebier, bss. art d'observ. 1. 1, p. 47 , dans pougens. Point de notion dans l'&me qui n'ait préexisté dans la sensation, DIDEROT, Opin. des aric. philos. Uobbisme. Il II se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— ÊTYM. l'ré..., préfixe, et ezvKer.
PRÉFACE (pré-fa-s'), ». f. \\l' Discours préliminaire mis à la tête d'un livre. Préface de la seconde partie : parler de ceux qui ont traité de cette matière [qu'il y a un réparateur], pasc. Pens. XXII, 3, éd. HAVET. Un auteur à genoux, dans une bumble préface. Au lecteur qu'il ennuie a beau demander grâce, BOiL. Sat. ix. Il [le P SirmondJ fut préféré par le pape à tous les savants d'Italie pour faire la préface de la collection des conciles, volt. Louis XIV, Éeriv. Sirmond. Vous comparez la préface de l'Encyclopédie à tout ce que vous avez fait de grand et de mémorable dans la paix, dans la guerre, dans la politique, dans le gouvernement, dans les lettres, d'albmb. Lttt. au roi de Prusse, *6 déc. )780. Les préfaces sont une autre source d'abus ; c'est lA que se déploie l'ostentation d'un auteur qui exagère quelquefois ridiculement le prix des sujets qu'il traite, condill. Art d'écr. iv, s. Il i' Préface d'honneur, mots d'honneur et de res- )>ect qu'on prononce avant de nommer quelqu'un ou quelque chose. On ne le doit jamais nommer [de Thou] sans une préface d'honneur, HezERAY, cité pu PATIN, Moniteur unie. »o sept, isiee. ||3" Familièrement. Parole! dites pour en venir à quelque explication. Damis : Point de préface; Au fait. — Le poète : Ohl c« n'est pas pour vous demander grice, coLLiN u BARL. Artistes, u, 8. Permettez que
sans nulle préface J'aille d'abord au fait, m. X. de Crac, «c. (0. 1)4° Partie de la messe qui précède le canon. Chanter la préface.
— BEM. Préface est toujours féminin ....Je l'ai ouï faire masculin à tant de gens qui font profession de bien parler, que j'ai cru être obligé d'en faire une remarque pour les désabuser, vaugel. Rem. p. 78 (in-4% (704).
— HIST. XV' s. Ainsi fine [finit] lors sa préface. Et fait son fil entendre et croire Que tout lui a dit chose voire [vraie], e. uesch. Uiroir de mariage, p. 69. Il XVI* s. C'est la préface de bien et deuement prier, calv. Inslit. 704. Quand nostre Seigneur ordonne la circoncision à Abraham, il use de ceste préface qu'il veut estre son Dieu et le Dieu de sa semence, iD.tft. (066. Quant à Cicero.... sa façon d'escrire me semble ennuyeuse.... car ses préfaces, définitions, partitions, etymologies consument la plus part de son ouvrage, wont. u, (05. Suyvant la méthode de ce livre mise au préface, charron. Sagesse, i, ib, advertissemenl.
— ÊTYM. Bas-lat. prephoi-ia; espagn. pr'Sfacio; ital. prefaîio; mots corrompus du lat. prxfationem, qui a donné en italien prefaxione, et qui aurait donné en français prefaison; de prœ, avant, et fari, dire (voy. fable). L'altération de prœfationem avait été oupre/'acta, ou pre/'atit<m,d'oii les masculins prefacio, prefaîio, en espagnol et en italien, et en ffancais un préface masculin.
t PRÉFECTORAL, ALE (pré-fè-kto-ral, ra-l'),odj. Terme d'administration. Qui appartient à une préfecture, à un préfet. Arrêtés préfectoraux. Autorité préfectorale.
— ÉTYM. Préfet.
PRÉFECTURE (pré-l^-ktu-r'),». f. || l-Nom de plusieurs charges dans l'empire romain, jj Grande subdivision de l'empire romain, administrée par un préfet. Et [il] prononce en lui-même, comme Caïphe, qu'il vaut encore mieux qu'un juste périsse que si toute la nation, sous sa préfecture, allait se révolter contre César, mass. Carême, Passion. \\ 1° Il s'est dit d'une sorte de suzeraineté. Ce n'était pas assez au roi [Louis XIV] d'avoir la préfecture des dix villes libres de l'Alsace, au même titre que l'avaient eue les empereurs, volt. Louis XIV, (4. ||3' Division administrative dans plusieurs contrées. La Suède est partagée en vingt-<|uatre préfectures. || 4° En France, fonction de l'administrateur appelé préfet. Les préfectures ont été établies par la loi du (7 février (800. Il Bureaux, hôtel du préfet. Aller à la préfecture. Il Durée des fonctions d'un préfet. Ce marché a été établi pendant si. préfecture. || L'étendue de territoire qu'administre un préfet. {] Ville oii réside un préfet. Laval est une préfecture. || Conseil de préfecture, voy. conseil, n" 8. US" Sous-préfecture, voy. ce mot à son rang. |i 6" Préfecture maritime, chef-lieu d'un arrondissement maritime. || Port où réside habituellement un préfet maritime. || Hôtel qu'il habite et où se trouvent ses bureaux. || Emploi de préfet maritime ou ensemble de son service. Il 7" Préfecture de police, l'emploi du. préfet de police. Il Hôtel où sont les bureaux du préfet de police. 118" Use disait, dans les collèges des jésuites et des bénédictins, de la salle où se tenaiit le préfet des études et où il mandait les élèves qui étaient en faute.
— ÉTYM. Lat. prxfectura, de prsefectus (voyez
PRÉFE.T).
PRÉFÉRABLE (pré-fé-ra-bl'), ndj. Digne d'être préféré. Sous un nom si fameux qui vous rend préférable, L'héritier de Galba sera considérable, corn. Othon, m, 5. Le repos et l'indépendance dont jouissait notre littérateur philosophe, lui parurent préférables au pénible honneur d'élever un prince, d'alemb. Éloges, Segrais.
— ÉTYM. Préférer.
PRÉFÉKABLEMENT (pré-fé-ra-ble-man), adv.
Par préférence. La voilà [votre lettre] : je l'ai lue préférablementà toutes les embrassades de l'arrivée, sÊv. 7 ocL (877. Il 11 ne se construit jamais absciument, et veut la préposition à.
— ÊTYM. Préférable, et le suffixe merit. PRÉFÉRÉ, ÉE (pré-fé-ré, rée), part, passé de
préférer. Quand on voit dans l'Évangile la brebis perdue préférée par le bon pasteur à tout le reste du troupeau, boss. Mar.-Tliér. || Substantivement. Vous êtes le préféré. Kt voilà pourquoi justement J'ai cru qu'il était bon (|uepourlo compliment Elles fussent les préférées, dancoubt, Céphaleet Procris, m, î.
PRÉFÉRENCE (pré-fé-ran-s'), ». f. || !• Acte par
lequel on préfère une personne, une chose à une
I autre. C'edl par là que l'un d'eux obtiint la préfé-
rence, CORN. Rodog. I, 7. Ils se sont mis an colère pour la préférence de leurs professions, mol. Bourg, gentilh. ii, 4. Elle [ la grandeur naturelle] demande une préférence d'estime; mais les hommes n'y ont attaché aucune préférence extérieure, pasc. Condit. des grands, ii. Pour empêcher que certains greffiers ne prissent de l'argent pour cette sorte de préférence I expédier un plaideur avant l'autre], in. Prov. VIII. La préférence du devoir sur l'inclination,sÉv. 8 juin (678. On lui donna même au prodigue) la préférence sur son aîné, mass. Carême, Enf. prod. Il De préférence, par préférence, loc. adv. Par choix. Je me détourne des lettres où je crois qu'on m'en pourrait parler encore [des nouvelles de la cour], et je me jette avidement et par préférence sur les lettres d'affaires, sbv. 2( oct. (67(. Si l'on était réduit à ne conserver qu'un seul poète parmi tous ceux que l'antiquité nous a laissés, il faudrait peut-être choisir Horace de préférence à tous les autres, d'alemb. Éloges, Despréaux, note 28. || 2° Préférence se dit du choix qu'on fait d'un marchand, d'un domestique, plutôt que ti'un autre. Allez chez cette pauvre femme, et dites-lui que je lui veux du bien : j'ai besoin d'une femme de chambre, et je lui donnerai la préférence, volt. Jeannot t4 Colin. Venez toujours glaner dans mes champs, accordez-moi cette préférence, genus, Thédt. d'éduc. Ruth et Noémi, i, 3. || Fig. Et donnez-moi la préférence, Quand il faudra vous ennuyer, volt. Ép. Lxiii. Il 8°I1 se dit, chez une femme, d'un sentiment voisin de l'amour. Elle le traitait avec assez de préférence, hamilt. Gramm. 7. Une préférence n'est pas de l'amour, genlis, ThAt. d'éduc. les Fausses délicatesses, i, 2. || 4° Terme de droit. Avantage qu'on donne à une personne sur une autre Les biens du débiteur sont le gage commun de ses créanciers; et le prix s'en distribue entre eux par contribution, à moins qu'il n'y ait entre les créanciers des causes légitimes de préférence. Code Nap. art. 2091. Les causes légitimes de préférence sont les privilèges et hypothèques, ib. art. 2094, || 5° Au plur. Marques particulières d'affection ou d'honneur accordées à quelqu'un. Vous ambitionnez toujours les préférences, Dicl. de l'Académie,
— HIST. xiv s. Et esta entendre vie parfaite en préférence par temps et aage souffisant, oresme, Eth. 2(. Il xvi* s. Il mérite d'avoir quelque préférence par dessus les autres capitaines, amyot, Cimoit, et Lucul. 3. Ils firent couper les pouloes aux Aeginetes, pour leur oster la préférence ei ''art de la marine, mont, m, (08.
— ETYM Préférer.
PRÉFÉRER (pré-fé-ré. La syllabe fé prend un accent grave, quand la syllabe qui suit est muette : je préfère; excepté au futur et au conditionnel : je préférerai, je préférerais), v. a. jj 1° Se déterminer en faveur d'une personne, d'une chose philOt que d'une autre. Et n'a-t-il pas raison [l'Ecclésiaste] de préférer la simplicité d'une vie particulière.... aux soucis et aux chagrins des avares, aux songes inquiets des ambitieux? BOSS. Duch. d'Orl. Maintenant qu'elle a préféré la croix au trône, et qu'elle a rais se» malheurs au nombre des plus grandes grâces, id. Reine d'Anglel. Vous pensez .sans doute comme Julien, ce grand homme si calomnié, qui disait que les amis doivent toujours être préférés aux ruis, volt. Lelt. pr. roy. de Pr. 26 août (736. Celui qui préfère la vérité à sa gloire peut espérer de la préférer à sa vie, J. J. rouss. Hél. 2' préf. Qu'on ne demande pas s'il faut préférer l'agriculture aux manufactures, ou les manufacture.'* ..l'agriculture; il ne faut rien préférer -.il faut s'occuper de tout, CONDILL. Comm. gouv. i, 2». Il Absolument. (3n n'aime qu'après avoir jugé, on ne préfère qu'après avoir comparé, J. i. bouss. Ém. iv. Préférer n'est pas sentir, c'est se déterminer, c'est agir, bonnet, Ess. anal, dme, xi. || Préférer avec l'infinitif, sans préposition. Il préfère mourir. || Préférer avec de et l'infinitif. J'ai préféré de payer mes dettes, sÉv. (3 juin (685. Je préférerais de prononcer le discours funèbre de celui à qui je succède, plutôt que de me borner à un simple éloge de son esprit, la bruy. Disc, à l'Acad. fr. Je [czar Pierre I"] préférerai de les transmettre [mes peuples! plutôt à un étranger qui le mérite, qu'4 mon propre fils qui s'en rend indigne, volt. Russie, n, (o. |] Préférer avec que et le subjonctif. Je préfère qu'il parte, Dict. de l'Acad. Il J" Se préférer, r. réfl. Se donner la préférence à soi-même. C'est un égoïste qui se préfère à tout.
— liEM. 1. Uveaui a voulu établir une distinction entre préférer suivi d'un infinitif sans préposition, et d'un infinitif et de la préposition, di«»r
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que, quand l'infinitif est seul, il ne faut pas île préposition, et qu'il en faut une dans le cas contraire • ainsi on mettrait : il préfère mourir; mais ou mettrait : je préfère de mourir avec vous plutôt que rie TOUS trahir. Cette règle est arbitraire : de peut être mis ou supprimé. || 2. Je préfère beaucoup ou de beaucoup l'honnête à l'utile. Les deux se disent et sont bons. || 3. 11 ne faut pas traiter préférer comme un comparatif, et dire : je préfère sortir qu? rester à la maison. En ce cas un remplace préfé\-er par aimer mieux.
— HiST. XII* S. N'i a donne [dame] tant riche [qui] ne la requière. De ses ovres à fere ne U profiere, Gerart de Ross. p. 362. || xiv s. 11 n'i Jt nul en toute la juvente romaine qui par nul art li peust estre com|iarez ou préférez, bercheure, f" !0, reclo. Elle [vérité] doit estre préférée et honorée plus que l'oppinion de son ami, ORK'iME, Eth. vi, io. Il XV* s. Le bien commun [le prince] doit sur touz préférer, E. oesch. Des vertus nécess. au prince. Le roy René le préféra [son neveu] devant ledit duc de Lorraine, qui esloit fils de sa fille, comm. vu, t. Il xvr s. Par quoy je dy, tout propos debatus, Qu'il n'est vivant qui ores le préfère [soit préférable] D'honneur et los, J. mArot, v, 26 (. Encore que l'on ne luy feist point de tort de préférer Pompeius à luy, AMYOT, Craisus, 10. Nous nous préférons aux aultres animaux, mont, ii, 206.
— ÉTYM. Provenç. et espagn. preferir ; ital. preferire ; du lat. prseferre, altéré par les bouches romanes en pi-xferire ou pneferare ; de prx, en avant, el ferre, porter.
PnÊKET (pré-fÈ; le t ne se lie pas; au pluriel, Vs se lie : des pré-fè-z actifs; préfets rime avec traits, succès, mauvais, etc.), s. m. {| 1° Celui qui, chez les Romains, occupait une préfecture. Le préfet des Gaules. Burrhus était préfet ou gouverneur de Rome, emploi important qui le rendait maître de toute l'Italie, dider. Claude et Nér. i, 42. || Préfet du prétoire, le chef de la légion prétorienne, destinée à la garde des empereurs. Les préfets du prétoire qui. pour le pouvoir et pour les fonctions, étaient à peu près comme les grands vizirs de ces temps-là, MONTEso Rom. n. \\ Â partir de Constantin, il y eut quatre préfets du prétoire, qui étaient i la tête des quatre grands départements de l'empire. Il Préfet de la chambre sacrée, espèce de chambellan des empereurs de Constantinople. || 2" Dans l'organisation administrative actuelle de la France, le magistrat chargé de l'administration générale d'un département. Comment ne pas voir que, dans cette guerre [la guerre de Russie], tout était à craindre, ju5|u'à nos alliés? Napoléon n'entendait-il pas leurs rois inquiets dire qu'ils n'élaient que ses préfets? ségur, Hisl. de Nap. ii, 2. ||3* Sous-préfet, voy. ce mot à son rang. || Préfet de police, magistrat chargé de la police dans le département de la Seine; il a été institué par un arrêté du < 3 août i8oo. Il 4° Préfet maritime, officier général de la marine militaire qui est investi du commandement dans un arrondissement maritime. || 8* Préfets du palais impérial, fonctionnaires chargés de surveiller l'administration du palais impérial , pendant le n'gne de Napoléon 1", sous les ordres du grand maréchal. Ces fonctions ont été rétablies depuis 4 852. || 6° 11 se disait autrefois, dans plusieurs collèges, des maîtres qui avaient l'intendance du bon ordre et de la police. Le préfet des études. Le père préfet. Ainsi lorsqu'on un coin , qui leur tient lieu d'asile. D'écoliers libertins une troupe indocile. Loin des yeux d'un préfet au travail assidu, Va tenir quelquefois un brelan défendu, boil. Lulr. m. 11 y a dans le discours de M. Le Batleux dos anecdotes sur mon ancien r''éfet l'abbé d'Olivet, dont je connais parfaitement la fausseté, volt. Lett. de Hordes, ^o janv. (767. || Il y a encore un préfet des études au collège Rollin, au collège Sainte- Barbe et chez les jésuites. || 7" Préfet apostolique, titre donné aux ecclésiastiques qui sont placés à la tête du clergé ainsi que du service religieux dans certaines colonies. || Préfet de Rome, cardinal chargé dp la police. Il Préfet des brefs, chef des secrétaires du pape, qui expédie les brefs. || Préfet se dit aussi du chef de certains monastères. Le préfet des capucins lui a assuré avoir ouï dire.... bufp. llitt. nat. homme, ffi'uw. t. v, p. 95. || 8° Titre d'un magistrat dans quelques c;iiitons de la Suisse. Il 9° Nom marchand d'une coquille univalve ; espèce de cône.
— HIST. XII" s. Si l'ocist là û il fud enivrez en la maisun Arsa le prefect de Thersa, Rois, 307. || xiv* s. Les prefects du pupple.... Tclz prefect/. sont aucuns complices et ministres du tyraat, oresub, Tliète de
MEUNIER. Il XV* s. Le païs de Valleis s'estoit contre l'evesque, prefect et seigneur, rebellé, Hist. de Loys m, dur. de Bourbon, p. 359, dans lacurne.
— ÉTYM. Provenç. prefeil; catal. prxfecte; espag. prefecto; ital. prefetto; du lat. prxfectus, de prœficere, mettre à la tête, de prœ, en. avant, et facere, faire.
t PRÉFIGURATION (pré-fi-gu-ra-sion), s. f. Action de préfigurer. 11 [Servetj traita de la préfiguration du Christ dans le Verbe, de la vision de Dieu.... VOLT. Moeurs, 134.
— ÉTYM. Lat. prxfigurationem, de prxfigurare, préfigurer.
t PRÉFIGURER (pré-fi-gu- ré) , v. a. Figurer d'avance, être d'avance le type, la figure.
— HIST. XVI* s. Il y a seulement une différence entre ces sacrements anciens et nouveaux : c'est que ceux-là ont préfiguré le Christ promis, quand encore on l'attendûit à venir, calv. Instit. (043. Tous les misteres de la passion estoyent préfigurés au vieulx testament, palsgr. p. 684.
— ÉTYM Lat. prxfigurare, de pr«, d'avance, et figurare, figurer.
PRÉFINI, lE (pré-fi-ni, nie), part, passé de préfinir. Les délais préfinis par la loi.
PRÉFINIR (pré-fi-iiir), v. a. Terme de palais. Fixer un ter^ne dans lequel une chose doit être faite.
— HIST. XVI* s. Non qu'il voulut entreprendre de limiter et prefinir le temps au roy.... h. du
— ÉTYM. Lat. prœfinire, de prx, d'avance, et finire, finir.
PRÉFIX, IXE (pré-fiks, fl-ks'; l'x se prononçait d'après Chifflet, Gramm. p. 218, comme eh), adj. Fixé d'avance, déterminé. Au jour et au lieu préfîx. Monsieur enverrait sans délai un pareil nombre de personnes, retz, m, ion. Daniel n'avait donné que six ans à ce prince impie pour tourmenter le peuple de liieu; et voilà qu'au terme préfix il apprend à Ecbatane les faits héroïques de Judas, boss. Hist. II, 5. IITerme de jurisprudence. Douaire préfix, douaire consistant en une somme fixée par le contrat de mariage.
— HIST. XV* s. Les chevaliers d'Angleterre dirent bien que point n'y auroit de deffaute, du moins que les oncles du roi d'Angleterre ne fussent au jour assis et piefix en la cité d'Amiens, froiss. ni, iv, is. Il XVI* s. Un commandement précis et préfix, mont. I, 60. Une religion purement mentale, sans objeci préfix et sans meslange matériel, id. ii, 246.
— ÉTYM. Lat. pras/jxus, de prœ, en avant, et fixus, fixé.
t PRÉFIXE (pré-fi-ks'), adj. Terme de grammaire. Oui s-'agglutine au devant d'un mot pour en modifier le sens en formant un nouveau mot. Adverbe ou particule préfixe. || S. m. Pré dans prédire et sur dans surprendre sont des préfixes. Les vues de l'esprit ou lelations que les Grecs ou les Latins font connaître par les terminaisons des noms sont indiquées en hébreu par des prépositifs qu'on appelle préfixes, dumars. (£u«. t: iv, p. 165.
— ÉTYM. Préfix.
t PRÉFIXER (pré-fi-ksé), ». o. || 1* Terme de pratique. Fixer par avance un terme, un délai. ; 2" Terme de grammaire. Joindre comme préfixe. Préfixer une particule au verbe.
— ÉTYM. Pré..., préfixe, et fixer.
PRÉFIXION (pré-fi-ksi-on), s. f. Terme de palais.
Détermination d'un temps, d'un délai.
— HIST. XVI* s. L'occasion pour laquelle ilz avoient eleu Scipion consul contre la permission et prefixion des lois, amyot, Marius, 20. Pour toutes préfixions et délais, Coust. gén. t. i, p. 853.
— ÉTYM. Premier.
t PRÉFLORAISON (pré-flo-rè-zon), ». f. Terme de botanique. État des diverses parties d'une fleur, avant l'épanouissement. |{ On dit aussi estivation.
— ÉTYM. Pré..., préfixe, et floraison.
t PRÉFOLIATION (pré-fo-li-a-sion) , s. f. Terme de botanique. Manière dont les fouilles sont disposées dans le bourgeon.
— ÉTYM. Pré..., préfixe, et lat. folium, feuille. t PRÉFORMATION (pré-for-ma-sion), s. f. Action
de préformer. l.a préformation el l'évolution des corps organisés sont une des lois les plus générales de la nature, bonnet, Contempl. nat. xii, 43.
t PRÉFORMKR (pré-for-mé), ». a. Former avant. Cette sagesse adorable qui a préformé les mondes dès le commencement, comme elle a préforiné les plantes et les animaux, bonnet, Paltng. phil. vi, a. J'avais posé pour principe fondamental que rien n'était engendré, que tout était originairemeiu prifurmé, et que ce que nous uommooii géuéra-
ion n'était que le développement de ce qui préexistait sous une forme invisible, id. ib. vu, 4. . ..Que les ovairesde toutes les femelles contiennent originairement des embryons préformés, qui n'attendent, pour commencer à se développer, que le concours de certaines causes, ID. Consid. corps org. Œuv. t. v, p. 255, dans pougens.
— ÉiYM. Pré..., préfixe, et former.
■f PRÉGATON (pré-ga-ton) , s. m. Filière dans laquelle on passe le fil d'or pour la seconde fois. Il On trouve aussi précaton.
t PRÉ-GAZON (pré-ga-zon), s. m. Terme d'agriculture. Prairie artificielle, obtenue en semant de la graine de toutes les graminées et des plantes qui croissent dans les prairies naturelles. [\Au plur. Des prés-gazons.
— ÉTYM. Pré, et gazon.
t PRÉGNANT, ANTE (pré-gnan, gnan-t'), adj. Il 1° Terme didactique. Oui porte en soi un germe de reproduction, en parlant d'une femelle. J'ai six brebis, dont trois prégnantes. || 2° Par extension, violent, pressant, comme le besoin d'accoucher (emploi qui a vieilli). Maux aigus, prégnants, Dict. de VAcad. de 1696. ||Fig. La forte considération de raisons si prégnantes.... st-sim. 396, t2i.
— HIST. XVI* s. Tous deux commencèrent à donner ordre aux affaires, desquelles les plus prégnantes d'alors estoient celles d'Angleterre, carloix, ii, i.
— ÉTYM. Lat. prœgnantem, femme enceinte, de prx, indiquant le terme, et gnans, participe actif du radical dont gnatui est le participe passif (voy. génération). L'ancienne langue avait prains, preigne, venant du nominatif prxgnans.
t PRÉGNATION (pré-gnasion), s. f. A été dit quelquefois pour gestation des animaux. Le temps de la prégnation, celui de l'accoucliement, le nombre des petits, buff. Hist. nat. )*' dise. Œuv. t. i, p. 43.
— HIST. xv* s. Si comme en yver est prise leur pregnacion [des arbres], christ, depisan, Charles V,
— ÉTYM. Lat. prxgnationem (voy. prégnant).
f PRÉGUSTATEUR (pr6-gu-sla-teur), s. m. Esclave chargé chez les Romains de goûter les mets.
— ÉTYM. Lat. prxgustatorem, de prx, avant, et gustare. goûter
t PRÉUANCHIALE (pré-an-ohi-a-l'), s. f. Pièce placée au-devant de la hanche des insectes.
— ÉTYM. Pré..., préfixe, et hanche.
t PRÉHENSEUR (pré-an-seur), adj. m. Terme de zoologie. Qui a la faculté de saisir, d'empoigner.
— ÉTYM. Voy. préhension.
t PRÉUENSIBLE (pré-an-si-W), adj. Qui peut être pris, saisi. Hâter le moment où les phénomènes chimiques seront préhensibles pour la spéculation mathématique , bequyeh , Acad. des se. Comptes rendus, t. liv, p. 760.
— ÉTYM. Voy. préhension.
I PRÉHENSILE (pré-an-si-l"), adj. Terme île zoologie. Qui a la faculté de saisir, d'empoigner. 11 serait difficile de concevoir comment les guenons de l'ancien continent ont pu prendre en Amérique une queue musclée et préhensile, buff, Quadr. t. vu, p. 273.
— REM. BufTon a dit ailleurs : queue préhensible, Quadr. t. xii, p. I4i ; à tort.
— ÉTYM. Voy. préhension.
t PRÉHENSION (pré-an-sion), t. f. \\ 1° Action de prendre, de saisirua objet quelconque avec la main ou la bouche. L'homme exerce la préhension à l'aide de ses mains; l'éléphant avec sa trompe, lbgoarant. Il 2° Anciennement, droit qui résultait de la législation sur le martelage, et qu'avait le gouvernement de s'approprier, moyennant prix débattu ou fixé par expertise, les arbres des forêts particulières reconnus propres aux constructions navales ou aux usages des arsenaux maritimes.
— ÉTYM. Lat. prehensionem, de prehender» {voy. prendre).
t PRÉHISTORIQUE (pré-i-sto-r i-k'), adj. Antérieur à l'histoire. Les temps préhistoriques.
— ÉTYM. Pré..,, préfixe, et historique.
t PREHNITE (prè-ni-f), s. f. Subitance cristalline composée principalement de silice, d'alumino et de chaux, rapportée du cap do Bonne-Espérance par le colonel Prelin.
PRÉJUDICE (pré ju-<li-s'), s. m. Tort, dommage. On bl.lme l'injustice, non pas par l'aversion que l'on a pour elle, mais par le préjudice que l'on en reçoit, LA RocHKPOuc. Prem. pens. 2.'>. Cet autre objet.... Au mariage encor peut porter préjudice, mol, l'Él. 1, 9, Un plus long entretien M'est de grand préjudice et ne vous sort de rien, th. cobn. l'Amour d la mode, II, I, Lais.stz-lui sentir le préjudice de la privation, j. i. rouss. Ém. u. IIAu préjud <ie de,
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contre les intérêts de. Je n'entreprendrai rien à votre préjudice, corn. D. Sanche, m, 3. Au préjudice d'EsaQ son Wre aîné, boss. Hist. i, 3. Même candeur danf leur procédé [Montausier et sa femme future].... même penchant à la vertu au préjudice de la fortune, flêch. Duc de Mont. Dans la suite, quelque chose qu'il [Pompée] eût faite au préjudice des lois, le sénat se déclara pour lui, montesq. Rom. < I . Il fut reconnu en France que le prince du sang le plus éloigné serait l'héritier de la couronne, au préjudice de la fille du roi, volt. Dicl. phil. Loi saiique. || Au préjudice de sa parole, de son honneur, de sa réputation, de la vérité, etc. contre sa parole, contre son honneur, contre sa réputation, etc. Les conjurés se plaignaient de ce que le consul, an préjudice du décret du sénat et de sa propre parole.... vebtot, Révol. rom. xiv, p. 285. Il Au préjudice de, malgré, nonobstant. L'aliment est distribué dans toutes les parties du corps, au préjudice du cours qu'ont naturellement les choses pesantes, boss. Connaiss. ii, t. Au préjudice de ses services el des emplois qu'il avait remplis, il fut cité pour se faire enregistrer en qualité de simple soldat, vebtot, Be'tioJ. rom. m, 267. || Sans préjudice de, sans faire tort à, sans renoncer à. Je reviens à nos lectures, c'est sans préjudice de CléopStre que j'ai gagé d'achever, sév. G7. Je serai mercredi à Moulins, où j'aurai une de vos lettres, sans préjudice de celle que j'attends après dîner, 10. 285. Sans préjudice à ses assiduités, il trouvait le moyen de.... hamilt. Gramm. *.
— HIST. XIII' s. S'il porchacent leur preu, il ne font pas que nice, Por tant que ce puist estre sans autrui préjudice, j. db meung,, Tes». 802. || xiv s. Que le préjudice de si grande chose fust osté à présent, BERCHRUBE, f" 6*, recto. || XV 8. AU grant préjudice du duc de Bourgongne, comm. v, t. jj xvi" s. Combien qu'Abraham n'ait esté circoncis qu'après avoir esté instruit, cela ne porte point préjudice que les enfans après lui ne soient circoncis sans instruction, CALv. Instit. <084. Et y eut une rencontre fort cLspre, pource que les uns el les autres voulurent à cest essay faire un préjudice [prévision] de l'issue de toute la bataille, amyot, Arist. 34.
— ETVM. Prov. prejudici; espagn. perjuicio; port, perjuiso; ital. pregiudicio ; du lat. prxjudicium, préjudice, mais, proprement, jugement anticipé et, par suite, nuisible; de prse, d'avance, et judicium, de judicare (voy. juger).
PRÉJUDICIABLE (pré-ju-di-si-a-bl'), adj. Quipréjudicie. Que je vous plains ! et que l'état de vos affaires est préjudiciable à L'établissement de votre pauvre enfant ! sBv. (" févr. (6»o.
— HIST. XII' s. Plus grèves lois et plus prejudiciables ordenences, BEBciiEnRE, f 48, verso. Le suppliant dist audit escuier, pource qu'il le vit armé, que il faisoit doubte que il ne en alast en lieu préjudiciable [où l'on ferait du mal] ....ledit escuier lui respondit qu'il n'en soubsiast point, et qu'ilz n'iroient que en bon lieu, du canob, prxjudictabilit. Il xvi* s. Les faultes d'une partie gastée, qui pourroient estre préjudiciables au total, sont souvent redressées et corrigées par les autres parties saines et entières, amyot, l.ysand. 32.
— ÉTYM. Préjudicier; prov. préjudiciable; espagn. perjudiciable. On trouve aussi prejudicieux.
PRËJCDICIAUX (pré-ju-di-si-ô), adj. m. plur. Terme de prati(|ue. P'rais préjudiciaux, les frais de procédure qu'on est obligé de rembourser avant que d'être reçu K se pourvoir contre un jugement.
— HIST. XVI* s. Tous despens préjudiciaux doivent, après la liquidation el éclaircissement d'iceux, estre payez devant que.... Coiut. gin. t. u, p. 365.
— RTYM. Voy. PRÉJUDICIEL.
tPRPJUDICIÉ, ÊB (pré-ju-di-si-é, éo), adj. Terme de banque. Lettre de change préjudiciée, lettre de change qui n'arrive dans le lieu où elle doit êlre payée, qu'après l'expiration des jours de gr&ce, lorsque le mal vient de ce qu'elle est partie trop tard.
PRÉJUDICIEL, ELLE (pré-ju-di-si-èl, è-1'), adj. Terme de jurisprudence. Question préjudicielle, question qui doit être jugée avant la contestation principale, jj Action préjudicielle, celle qui doit être jugée en premier lieu. || Moyen» préjudiciels, moyens par lesquels on soutient la question préjudicielle.
— f.TYM. Lat. pr<x7udtcia(i«, de pra;)udicium, jugement antérieur, de prjE, el judicare, juger.
PHPjudicieh (préju-di-.si-é) , je préjudiciai», nouipréjudioiions, vous préjudiciiez; que je préjudicie, que nous préjudiciions, que vous préjudiciiez, ». n. Porter préjudice, faire du tort. Ils [les calviiiiites] Q'oQt pu r«c«voir le* lutbirien* i. leur cina,
sans croire que leur doctrine ne préjudlcie pas au salut, BOSS. Euch. ii, 20. Que le duc de Bretagne déclarerait qu'il n'avait entendu rien traiter avec la cour de Rome, qui pût préjudicier à la souveraineté du roi [Louis XI], duclos, Œuvr. t. 11, p. 200. || En termes de procédure. Sans que les qualités puissent nuire ni préjudicier. || Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— HIST. XIV* S. Prendre gaing par mutacion de monnoie prejudicie à toute la royale postérité, OBESME, Thèse de meunier. || xvi* s. Je di qu'un tel vœu est sainct et légitime, sans préjudicier à la liberté d'un chacun d'en faire comme il voudra, CALV. Instit. ion. En quoy la substance pourroit estre grandement altérée, et la réputation d'autruy préjudiciée, m. du bell. P''éf.
— êtym. Préjudice ; prov. prejudicar, prejudieiar; espagn. perjudicar; ital. pregiudicare.
t. PRÉJUGÉ, ÉE (pré-ju-jé, jée), part, passi de préjuger. Question préjugée.
2. PRÉJUGÉ (pré-ju-jé), s. m. || 1* Ce qui a été jugé auparavant dans un cas analogue. Cette sentence est un préjugé pour notre cause. || 2° Circonstance, apparence qui fait supposer ce qu'on doit craindre ou espérer. Je ne vois rien qui m'oblige à supprimer des événements remarquables qui se rencontrent dans mon sujet, et qui peuvent servir d'instruction et de préjugé en des occasions pareilles, PELLissoN, Hist. de l'Acad. iv. L'inutilité de la vie de quelques-uns [des prêtres] ne doit pas être un préjugé contre la régularité et l'utilité de la conduite des autres, fléch. Serm. 11, sso. X son port, il ne douta point qu'il n'y eût de quoi former des préjugés avantageux sur tout le reste, hamilt. Gramm. 7. Lachaussée fait de très-bons vers, du moins dans le genre didactique; ce n'est pas un bon préjugé i)our le genre de la comédie, volt. Lett. en vers et en prose, 32. Un avocat qui ne se nomme pas, et c'est un funeste préjugé contre lui, écrit un libelle diffamatoire contre M. de Morangiès et contre moi, ID. Polit, etlég. Rép. à l'écrit d'un avocat. Il 8* Opinion, croyance qu'on s'est faite sans examen. Le défaut de nos examens c'est que nous ne nous examinons jamais que dans nos propres préjugés, MASS. Carême, Confess. Ce mot va paraître un blasphème X l'idolâtre préjugé, lamotte, Odes, t. I, p. 360, dans PouGENS. Les préjugés de la superstition sont supérieurs à tous les autres préjugés, «ontesq £.vp. XVIII, 18. J'appelle ici préjugés, non pas ce qui fait qu'on ignore certaines choses, mais ce qui fait qu'on s'ignore soi-même, id. Préf. de l'Espr. des lois. Le soleil se lève, la lune aussi, la terre est immobile : ce sont là des préjugés physiques naturels, volt. Dict. phil. Préjugés. Le préjugé est une opinion sans jugement, id. ib. Ce n'est point par préjugé que vous courez au secours d'un enfant inconnu prêt à tomber dans un précipice, ou à être dévoré par une bête; mais c'est par préjugé que vous respecterez un homiiie revêtu de certains habits, marchant gravement, parlant de même, id. ib. J'ai rendu justice à l'Anglais Sbakspeare, comme à l'Espagnol Calderon, et je n'ai jamais écouté le préjugé national, id. Irène, Lett. Si, en faveur du préjugé [qui admet que Turenne changea de religion à cinquante ans par persuasion], il faut adoucir ce trait, de tout mon cœur ; je ne veux point choquer d'aussi grands seigneurs que les préjugés, ID. Lett. Ilenault, 8 janv. 1752. Les préjugés, de quelque espèce qu'ils puissent être, ne se détruisent pas en les heurtant de front, d'alehbert. Mélanges etc. t. v, Réflexions sur l'ode. Ces préjugés tiennent moins à l'ignorance qu'à la passion : l'Anglais a les préjugés de l'orgueil, et le Français ceux de la vanilé, j. 1. bouss. Ém. v. Les préjugés même doivent être discutés et traités avec circonspection, duclos, Consid. mœurs, 2. Un préjugé, n'étant autre chose qu'un jugement porté ou admis sans examen, peut être une vérité ou une erreur, ID. ib. On est revenu , depuis quelque temps, de beaucoup de préjuges; mais on s'accoutume trop à regarder comme tel tout ce qui est admis, id. Œuv. t. VII, p. 202. Les préjugés ne se retirent que comme les ombres, successivement el par degrés, bailly, Hist. attr. mod. t. u, p. 433. Il avait les principes et les préjugés qui servent à maintenir en tout pays les choses comme elles sont, stael, Corinne, vi, 4. On ne saurait trop le redire, préjugé est le synonyme de jugement précipité ; et on |ierd bien du temps pour vouloir aller trop vile, destutt-tracy, htstit. Mim. tcienc. mor. et pol. t. 1, p. 35».
— HIST. XVI* s. Quelqu'un se mocquera de quoy je fais ici un préjugé des evenemens de la guerre, comffltt s'ils devoyeut succéder en U manière que
je le figure, langue, 436. Le diable, profitant de set
doutes, lui suggéra d'estouffer tous les prejug'^z de son enfance et de son éducation, d'aub. Vie, lxxxv.
— ÉTYM. Préjugé I.
t PRÉJUGEMENT (pré-ju-je-man), s. m. Action de préjuger.
— iiiST. XVI» s. Prejugement, cotgrave.
PRÉJUGER (pré-ju-jé. Le g prend un e devant a
et 0 ; préjugeant, préjugeons), ». o. || 1° Rendre un jugement interlocutoire, qui tire à conséquence pour une question qu'on doit juger postérieurement. Sans préjuger le fond.]| 8° Juger, décider, avant d'avoir pris connaissance de la chose dont il s'agit. Préju ;er une question. Comment le parlement pouvait-!' juger sept volumes in-folio déjà imprimés [de I' i:ncyclopédie],et préjuger ceux qui ne l'étaient pas? volt. Fragm. sur l'hist. xxiv. {| 8° Prévoir par conjecture. Autant qu'on peut préjuger. Je ne dis pas ceci [quatorze cents ans d'antiquité] pour faire préjuger la vérité de notre doctrine [sur la prière des morts], boss. Confér. avec Claude, 11.
— HIST. xvi* s. On couche volontiers le sens des escripts d'aultruy à la faveur des opinions qu'on a préjugées en soy, mont, ii, i50.
— ETYM. Pré..., préfixe, et juger.
t PRÉLAI (pré-lè) , s. m. Nom donné dans la Vendée à des prairies voisines de rivières, grangez, Voies navig. de la France, p. 290.
t PRÉLART (pré-lar), s. m. || 1° Grosse t"ile peinte ou goudronnée qui sert à protéger des marchandises ou des constructions contre la pluie, ou, dans la marine, contre la pluie et l'eau de mer. Il On trouve aussi prélat. Noyales simples, mélis, prélats à sacs, Tabl. ann. aux lett. pat. du I6 déc. 4780. Il a° Dans l'artillerie, toile peinte ou cirée qu'on emploie pour garantir de l'eau le chargement d'une voiture. || Dans l'artillerie c'est la forme prélat qui a prévalu dans l'usage.
— ETYM. Origine inconnue.
PRÉLASSER (SE) (pré-la-sé), v. réfl. Terme familier. Affecter un air de dignité, de gravité fastueuse. L'âne se prélassant marche seul devant eux [le meunier et son fils], la pont. Fabl. m, <.
— HIST. XVI* s. J'enlreprendz de entrer en leur camp, et me prelassef par les bandes, sans estre jamais descouvert, rab. Pant. u, 24. Je veidz Diogenesquise prelassoyten magnificence, id. ib. u, 30. Ils se prelatent jusques au foye et aux intestins, et entraisnent leur office jusques en leur garderobbe, uoNT. rv, (58.
— ÊTYM. Prélat. La formation régulière serait celle de Montaigne : se prelater, mais elle n'est pas usitée.
1. PRÉLAT (pré-la; le l ne se prononce pas et ne se lie pas ; au pluriel, Vs se lie : des pré-la-z habiles; prélats rime avec tas, fracas, etc.), s. m. Il 1° Titre particulier des principaux supérieurs ecclésiastiques, tels que les évêques et les abbés crosses et mitres. Surmontant le monde par sa foi et la nature par la grâce, il alla, sous la conduite d'un grand prélat [Faure, évêque d'AmiensJ, aux pieds des autels assujétir sa raison à l'autorité de l'Église [de calviniste se faire catholique], plêch. Duc de Mont. Est-ce pour travailler que vous êtes prélat? boil. Lutr.i.\\ 2* X Bomo, ecclésiastique de la cour du pape, qui a droit de porter le violet. Je ne viens pas vous le faire voir conduisant le légat de Sa Sainteté, montrant des vertus de l'ancienne Rome aux prélats de la nouvelle. .. . flécu. Duc de Mont. \\ 3° Chez les protestants, le titre de prélat n'a été conservé qu'en Angleterre, en Suède et en Danemark. || 4° Coquille du genre cône.
— HIST. XII* s. Deus est chiês [chef] des prelaz..,. Th. le mart. 70. De noz prelaiz el des maislres de sainte Eglise, st-bern. 566. || xiii* s. Le patriarche ou le prélat qui le doit coroner, li dit [au roi] plusiors orisons sur la leste, Ass. de J. 1, a». Voirs est [il est vrai] que li prélat de sainte Eglise et li capitres de églises et plusors autres religions ont bien héritages, as quix il ont toutes justices et toutes seigneuries, beaum. xi, (2. Cil qui dient mal de sainte église por la mauvoistié des prelaz, brun. LATiNi, Trésor, p. sa). ||iv* s. El vestuscomme uns drois prelas, e. uESCH.Po^steî mss. fn*. Bon prélat, bon exemple, leroux de lincy, Prov. t. i, p. *o.
— ÊTYM. Provenç. prélat ; espagn. prelado; ital. prelato; du bas-lnL prsrlalus, préfet, ecclésiastique en dignité, du lat. pra-latus, mis en avant, préféré, de prœ, en avant, et Idtus, porté.
t 2. PRÉLAT (pré-la), s. m. Voy. phélabt.
t PRÉLATIKIER (pré-la-tifi-é), V. a Terme burlesque. Faire prélat, élever k la dignité de prélat. Let abbAa Desporlei et itoisrobert, M autres coi>>
PRE
frères en Apollon, prélatifiés pour leurs bonnes œuvres, scARR. Éptt. dédie. (Èuv.t. i, p. (60, dans
POt'GENS.
PKÉLATIOX (pré-Ia-sion), s. m. |{ 1" Prélation ou droit de prélation, droit par lequel les enfants sont maintenus, par préférence, dans les cliarges que leurs pères ont possédées. |i 2° Droit qu'avait le roi, en plusieurs endroits du royaume, de retirer une terre seigneuriale en remboursant l'acquéreur, pourvu qu'il n'eût pas fait foi et hommage. |{ En bail emphytéotique, droit qu'avait le bailleur d'être préféré à tout autre dans l'acquisition des constructions et améliorations que le preneur voulait aliéner.
— HiST. XVI' s. Le droit de retenue ou prélation de chose féodale ou censive est cessible par le seigneur feoJal ou direct, et non par le lignager, se- Don à autre lignagei de mesme estoc, Coust. gén
t. II, p. 402.
— Etym . Lat. prxlationem, préférence , de prxlatus, préféré (voy. prélat). Dans l'ancienne langue , on a dit souvent pretalion pour prelalure.
PRfiLATURE (|.ré-la-tu-r'), ». f. || 1° Dignité de prélat. Saint Augustin, sans se laisser éblouir de sa prélature, bourdal. Carême, i, Ambit. 49i. Il avait enfin pris son parti et renoncé à la prélature, lorsque quelqu'un accourt lui dire qu'il est nommé k un évêché, la brut. viii. Le dégoût de la théologie l'avait jeté dans les belles-lettres, ce qui est très-ordinaire en Italie à ceux qui courent la carrière de la prélature, j. j. rouss. Confest. m. ||8« L'ensemble des prélats, qui à la cour de liorae ont droit de porter l'habit violet Bien loin de se trouver flattée de cette imagination de Bouillon, la prélature se moqua cruellement de lui, st-sim. 384, (84.
— HlST. XVI' s. Car ces vilains de faicl et geniture. Sur les genlilz demandoient prelaturo [prééminence), J. mabot, y, to. Princes regnans et gens de prélature, id. v, 240.
— ÉTYM. Prélat; provenç. espagn. et ital. prelatvra. On a dit aussi prelacie, honstrel. 1. 1, ch. 63,
p. 89. dans LACUHNE.
PRÊLE (prê-l'),*. f. Plante cryptogame dite aussi queue de rat, qui sert de type à la famille des équisélacées (equisetum arvense, L.). Prêle des tourneurs, dite aussi queue de cheval ou chevaline (tquiselum hyemale, L.}, qui sert à plusieurs ouvriers pour polir leurs ouvrages. Pour polir, on plonge l'objet [pipe d'écume] dans de la cire vierge fondue, et, après le refroidissement, on procède à un second polissage avec la prêle, e. dionis iid séjour, Revue de Paris, i" févr. (848, p. 4(5.
— HIST. XVI' s. Presle, cotgbave.
— ÉTYM. Ital. asperelta, diminutif du lat. asper, rude, à cause de la tige rude de cette plante. Pour la chute de Vs initiale, comparez pdmer. On remarquera que l'a a disparu : la prêle, sans doute pour Vaprêle, comme la Pouille pour t'Apouille.
t PRÉLECTURE (pré-lè-ktu-r'), s. f. Terme de typographie. Lecture d'une épreuve, avant que cette épreuve soit envoyée à l'.iuteur.
— ETYM. Pré..., préfixe, et Inture.
PRÉLEGS (pré-lè; au pluriel, l's se lie : des pré-
lè-z inattendus), s. m. Terme de pratique. Legs particulier à prendre sur la masse avant le partage.
— f.TYM. Pré. ., préfixe, et legs. Le Couslumier général dit prelegat.
PRÉLÉGCE, ÉE (pré-lé-ghé, ghée), part, passé de prèléguer. Une somme d'argent préléguée.
PRÉLÉGUER (pré-lcghé) , ». a., je préléguais, nous préléguions, vous prélégu"ez; que je prélègue, que nous préléguions, que vocvs préléguiez. La syllabe ié prend un accent grave quand la syllabe qui suit est muette: je prélègue, excepté au futur et au conditionnel : je préléguerai, je préléguerais. Faire des legs payables avant le partage d'une succession .
— ÉTYM. Pré..., préfixe, et léguer.
t PRELER (prê-lé), V. a. Frotter avec de la prèle le» ouvrages qu'on veut dorer, ou tout autre ouvrage. Les clarinettiste» prêlent leur anche, jusqu'à ce qu'elle soit amincie au degré convenable.
— ETYM. Prèle.
PRÉLEVÉ, ÉE (pré-le-vé, vée), part, posté de prélever. Les frais d'impression prélevés.
PRÉLÈVEMENT (pré-lè-ve-man), *. m. Action de prélever. Le prélèvement d'une forte somme. Les prélèvements se font, autant que possible, en objets de même nature, Cod« Nap. art. 630.
— ETYM. Prélever.
PRÉLEVER (pré-le-vé. La syllabe le prend un accent grave quand la ayllahe qui suit est muette : je prélève, je prélèverai), v. a. || !• Lever préalablement une certaine cortioa sur le total. Sur le dtner
PBË
de chaque élève Le tyran des Syracusalns Comme impôt chaque jour prélève Trois quarts des noix, du miel et des raisins, bsbang. Denys. ||Fig. La pitié préleva la part de l'indigent, Le luxe fut humain, le pouvoir indulgent, delille. Fit. i. 112° Se prélever, V. réfl. Être prélevé. Cette somme se prélèvera avant les autres.
— ÊTVM Pré..., préfixe, et lever.
t PRÉLIBATION (pré-li-ba-sion), ». f. || !• Terme de féodalité. Droit de prélibation, droit de quelques seigneurs à passer avec leurs vassales la première nuit des noces. Les seigneurs avaient imaginé le droit de prélibation, volt. Mœurs, 5t. || 2° Prélibation d'hérédité se dit, dans le droit, d'un prélèvement fait sur l'hérédité, comme celui d'un legs.
— ÉTYM Lat. prxlibationem, de prxlibare, préliber (vov. piiéliber).
t PRÉLIBER (pré-li-bé), v. n. Néologisme. Effleurer le premier une matière. Je me contente de préliber, ce qui est le droit du premier venu en toute matière, brillat-savabin , dans le Uict. de
BESCHEBEI.LE.
— ÉTYM. Lat. prxlibare , déguster, effleurer des lèvres, de pr.iî, et libare (voy. libaton).
PRÉLIMINAIRE (pré-li-mi-nê-r'), odj. || 1° Qui précède l'objet principal, et qui sert à l'éclaircir. Les connaissances préliminaires à l'étude de la physique sont les matliématiques. Quebiues notions préliminaires sur les méthodes, bupf. Hist. nat. i" dise. Œuvr. t. I, p. <(. || Articles préliminaires dans un traité, dans un contrat, certaines conditions qu'on règle et dont on convient d'abord pour faciliter la conclusion. || i' S. m. Ce qui précède l'objet principal. Ce chapitre et le précédent ne sont que dos préliminaires à l'analyse du discours, et ils étaient nécessaires, condill. Gramm. i, î. || Commencement d'arrangement. Les préliminaires de la paix. Il Le préliminaire de conciliation, l'essai de conciliation que la loi prescrit de faire devant le juge de paix avant de commencer un procès. || Familièrement. Préambule. Moi qu'on vient de chasser sans nul préliminaire, BOîiAt, Feintepar amour, m, 4.
— ÉTYM. Pré..., préfixe, et liminaire.
PRÉLIMlNAIREMENT(pré-li-mi-nê-re-man),od«.
Avant d'entrer en matière. Mon père, à qui ma tante de Breteuil en voulait parler [d'une visite] préliminairement, Smiv. de Mme de Créquy, t. i, p. 140.
— ÉTYM. Prf liminaire, et le suffixe ment. PRÉLIRE (pré-li-r'), v. a. Se conjugue comme
lire. Terme de typographie, peu usité. Lire la première épreuve avant de l'envoyer à l'auteur.
— ÉTYM. Pré..., préfixe, et lire.
f PRÉLO.MBAIRE (pré-Ion-bê-r') , adj. Terme danatomie. 'Qui est situé au-devant des lombes.
— ÉTYM. Pré..., préfixe, et lombaire.
t PRÉLO.MBO-THORACIQUE (prélon-bo-to-rasik'), adj. Terme d'anatomie. Veine prélombo-thoracique, la veine azygos.
— ÉTYM. Pré..., préfixe, lombes, et thoracique. PRÉLO, CE (pré-lu, lue), port, posté de prélire.
Épreuve prélue.
PRÉLUDE (pré-lu-d'), î. m. || !• Terme de musique. Ce qu'on chante pour se mettre dans le ton, pour essayer la portée de la voix. |{ Ce qu'on joue sur un instrument pour juger si l'instrument est d'accord, et pour pré|iarer la main. || 2° Sorte d'improvisation dans le goût des prélude». {| Par suite, pièce d'introduction qui précède les fugues. Un prélude de Bach. || 3" Fig. Ce qui précède une chose, ce qui la prépare. Par ces délassements sa noble inquiétude De ses justes desseins faisait l'heureux prélude, corn. Attila, II, 5. Alors [à l'î-eure de la mort] s'élèveront des frayeurs mortelle» et des grincements de dents , préludes de ceux de l'enfer, boss. MarieThér. Le combat de Tégyre, qui fut comme le prélude de la bataille de Leuctres, éleva bien haut sa réputation [d'Épaminondas], rollin, Hist. ane. (Euvr. t. v, p. 377, dains pouoens. Toute la contestation sur les idée» n'avait été qu'un prélude, PONTHN. Malebranche. Ce fut [des massacres partiels] le prélude' de cette Saint-Barlhélemy qui effraya l'Europe dix années après, et dont le souvenir Inspirera une horreur étemelle, volt. Hist. pari, xxiii.
— ÉTYM. Voy. PBELUnBR.
PRÉLUDER (pré-lu-dé), v. n. || f Essayer sa voix par une suite de tons différents avant de chanter. Avant que de chanter, il faut que je prélude un peu, MOL. Mal. imag. Interm. i, se. 4. Quand ta voix céleste prélude Aux silences des belles nuits, Barde ailé de ma solitude [le rossignol). Tu ne sais pas que je te suisi lamart. Harm. iv, 6. || Jouer d'un instrument pour se mettre dans le ton. Qu'on las exerce à préluder en majeur et en mineur sur tous
PRÊ
les son» de l'instrument, chose qu'il faut toujours savoir, quelque méthode qu'on adopte, j. J. ROUss. Proj. sign. mut. \\ Fig. Il y a longtemps que je pensais, avec l'auteur des Essais [Montaigne], queCicéron est un grand musicien , mais qui prélude trop longtemps avant que de jouer sa pièce , et qui me semble, en la jouant, trop soucieux d'être écouté, DinEB. Claude et Sér. ii, (7. |] 2' Improviser sur un instrument, dans le goût des préludes. |) 8° Fig. S'essayer dans la musique, dans la poésie, dans les lettres. 11 [Segrais] avait préludé à l'une et à l'autre de ces versions poétiques par des églogues pukJiées avant son Enéide, d'alemu. Éloges, Segrais. ...Jeune alouette, habitante des airs, Tu meurs en préludant à te? tendres concerts, delille, l'H. des ch. i. Il 4° Fig. Faire une chose pour en venir à une autre plus importante. Il donnait k ses soldats une expérience qui ne coûtait pas encore de sang; il essayait leur valeur et préludait à des victoires, FONTEN. Pierre /". A la petite pointe du jour,, nous nous rendîmes au stade ; il était déjà rempli d'athlètes qui préludaient aux combats, barthE'- Anaeh. ch. 38. Par de malins portraits il prélude au Méchant , chaussard, lur Gresset. Le soleil , sur son char demi-plongé dans l'onde, De ses feux en glissant effleurait notre monde. Éclairait l'orient, et sur ce beau séjour. Tout brillant dé rosée, il préludait au jour, OELiLLE, Parad. pndu, v. |{ Absolument. De la façon dont ce drôle-là prélude , il ne vous promet rien de bon, mariv. Double inconst. i, 4. Il L'Académie n'admet pas cet emploi absolu; mais rien n'empêche de le recevoir. || Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— Etym. Lat. prxludere , de prx, d'avance , et ludere, jouer.
PRÊMATORÉ. ÉE (pré-ma-tu-ré , rée), adj.
Il i° Qui mûrit avant le temps. Fruit prématuré. Il 2° Fig. En général , qui vient avant le temps. Les choses prématurées perdent leur force et donnent du dégoût, SÉV. 416. Ces éducations prématurées qui font tant de bruit, fén. i^duc. filles, m. Pascal [Biaise], fils du premier intendant qu'il y eut à Rouen, né en (623, génie prématuré, volt. Louis XIV, Écrivains. Les instructions de la nature sont tardives et lentes ; celles des hommes sont presque toujours prématurées, j. j. ROUSS. Ém. iv. I) Une mort prématurée, une mort qui vient avant le temps ordinaire. Ce fut le sort de Louis XIV de voir périr en France toute sa famille par des morts prématurées, volt. Louis XIV, 27. Les funérailles des enfants' sont toujours prématurées lorsque les mères y assistent, dider. Claude et Nér. ii, 44. J'encourageai ce premier essor, en publiant le» brillants essais de MaUilfllre; je fis concevoir de lui des espérances qu'il aurait remplies, si une mort prématurée ne nous l'avait pas enlevé, mar- MONTEL, Mém. VI. Il Vieillesse prématurée, vieillesse qui devance l'époque où l'homme devient vieux naturellement. || 11 se dit aussi des personnes. Ce prince réellement prématuré, marmontel, Mém. xn. Il 8* Fig. Se dit des choses qu'il n'est pas encore temps d'entreprendre. Entreprise, démarche prématurée. Vous voulez mourir.... on vous accusera d'un désespoir prématuré quand on saura que vous avez pris cette résolution fune.ste dans Erfurth, quand vous étiez encore maître de la Silésie et de la Saxe, volt. Lett. au roi de Prusse, octobre i757. Il 4° Fig. Fait trop tôt. Il y a beaucoup d'exemples de ces médailles prématurées qui tromperaient la postérité, si l'histoire, plus fidèle et plus exacte, ne prévenait de telles erreurs, volt. Louis XV, 8.
— HIST. XVI* s. Et si ne peuvent les héritiers de telle douairière, pour frauder le droit dudit propriétaire, despouiller prématuré lesilits héritage» chargés de douaire, Coust. gén. t. i, p. 458.
— ÉTYM. Lat. pnematuralus, de prx, d'avance, elmaluratus, mûri, de maturus, mûr (voy. mûr).
PRÉMATURÉMENT (pré-ma-tu-ré- man) , adv.
Avant le temps convenable. Des fruits cueillis prématurément. Chaque individu qui naît tombe de lui-même au bout d'un temps, ou lorsqu'il est prématurément détruit par les autres, bijff. Quadrup. t. Il, p. (36.
— ÉTYM. Prématuré, et le suffixe ment.
PRÉ.MATURITÉ (pré-ma-tu-ri-té), ». f. Maturité
avant le temps ordinaire. La prématurité des fruits. Il Fig. l'rématurité d'esprit. La prématurité d'une entreprise, d'une afTaire.
— HIST. xvr s. Les pastenades se treuvent bien cultivées par l'arracher des raiforts : lesquels, i cause de leur prematuritô, l'on tire de la terre en l'eslevant profondément, y laissans seules les pastenades, 0. DE serres. 630.
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— f.TYM. Pré..., préfixe, et maturité; ital. premaluriià.
PRÉMÉDITATION (pré-mé-di-ta-sion ; en vers , de six syllabes), s. f. || 1° Action de préméditer. Il l'a fait avec préméditation. Une plus grande lutte se préparait [pour 18(3] ; cette halte [l'interruption des hostilités] ne fut pas un temps qu'on accorda à la paix, mais qui fut donné à la préméditation du carnage, ségdr, Hist. de Nap. xii, n. || 2° En jurisprudence, dessein réfléchi qui a précédé l'exécution d'un crime. Tout meurtre commis avec préméditation.... est un assassinat, Code pénal, art. 296. La préméditation consiste dans le dessein formé, avant l'action, d'attenter à la personne d'un individu déterminé, ou même de celui qui sera .trouvé ou rencontré, quand même ce dessein serait dépendant de quelque circonstance ou de quelque condition, ib. art. 297.
-^ HlST. XIV* s. Les choses qui sont faites par ire ne sont pas jugies estre faites par providence ou premeditacion , comme devant advisées, oresme, Eth. 168. Il XVI' s. La préméditation de la mort est préméditation de la liberté : qui a apprins à mourir, il a desapprins à servir, mont, i, 76. Demosthenes, en l'oraison qu'il feit à rencontre de Midias, nous met devant les yeux l'utilité de la préméditation, AMYOT, Comm. nourrir les enfants, )7.
— ÉTYM. Lat. prxmeditatioriem, deprxmeditari, préméditer.
PRÉ.MÊDITÉ, ÉE (pré-mé-di-té, tée), part, passé
de préméditer Ce calme paraît assez prémédité
Pour ne répondre pas de sa tranquillité, cobn. Suréna, m, t. Il me faudrait pour l'ambassade Quelque discours prémédité, mol. Àmph. i, l. Avoir pris le désordre de Vassi pour une entreprise préméditée par le duc de Guise, boss. Variât, x, 42. Elle réunit la vivacité naturelle à la grâce préméditée, STAËL, Corinne, ïvi, ). || De dessein prémédité, avec intention expresse , formelle.
PRÉMÉDITER (pré-mé-di-té), v. a. Méditer sur une chose avant de l'exécuter. Préméditer un crime. Il préméditait de faire ce mauvais coup.
— HIST. xvi* s. Caton se levant, de sens froid et rassis, ne'plus ne moins que s'il eust prémédité de longue main ce qu'il avoit à dire, monstra que.... AMTOT, Cat. d'Utiq. 66. Le préméditer donne sans doute un grand avantage, mont, i, si. Un discours prémédité, ID. I, t89.
— ÊTYM. Lat. prxmedilari, de prse, d'avance, et meditari, méditer.
PRÉMICES (pré-mi-s') , s. f. pi. || 1" Premiers fruits de la terre ou du bétail. Vous prendrez les prémices de tous les fruits de votre terre ; et, les ayant mis dans un panier, vous irez au lieu que le Seigneur votre Dieu aura choisi pour y faire invoquer son nom, saci. Bible, Peutéron. xxvi, 2. Et tous.... De leurs champs dans leurs mains portant les nouveaux fruits. Au Dieu de l'univers consacraient ces prémices, bac. Athal. i, ). Ij Par extension. Pour achever ce jour sous de meilleurs auspices, Ma main de cette coupe épanche les prémices, BAC. Brit. V, 5. Il a° Fig. Premières productions de l'esprit. Je vous consacre les prémices de mes études, Dicl. de l'Acad. || Il se dit, dans un sens analogue, des premiers mouvements du cœur. Les prémices d'une âme innocente et pure, Dicl. de l'Acad. Tendres prémices d'une amitié pure et simple que nous emporterons dans le ciel,j. j. rouss. Hél. IV, 6. Il Prémices se dit quelquefois des premières jouissances. La superstition a porté certains peuples à céder les prémices des vierges aux prêtres de leurs idoles, ou à en faire Une espèce de sacrifiée à l'idole même, buff. Hist. nat. Hom. (Euv. t. IV, p. 255. Quand enfin cette aimable jeunesse vient à se marier, les deux époux, se donnant naturellement les prémices de leur personne, en sont plus chers l'un à l'autre, j. j. rouss. Ém. iv. ;| 8* Fig. Commencements. Ses membres [de Jésus-Christ) qui sont aussi les nôtres, ses enfants qui sont nos frères, et ses saints qui sont nos prémices, boss. Expos, doclr. eath. 4. Ces bienheureuses prémices [la conversion du prince Edouard et de sa sœur) ont attiré une telle bénédiction sur la maison palatine que nous la voyons enfin catholique dans son chef, id. Anru de Gonz. Toujours la tyrannie a d'heureuses prémices ; De Rome, pour un temps, Caîus fut les délices, rac. Brit. I, t. Déjà coulait le sang, prémices du carnage, ID. Iphig. v, 6. l. faudrait.... prévenir le lever de l'aurore... pour ofl'rir au .Seigneur les prémices d'une journée que la pénitence doit sanctifier, MASS. Car.éme, Jeûne. || Au singulier. Cette tendre lueu', prèmice de l'aurore, delille. dans le
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Dict. de PESCHERELiE. offrons, offrons d'abord aux maîtres des humains De l'immortalité cette heureuse prémice, lamart. Socr. 307.
— HIST. XII' s. Il ferit [frappa| chescune chose premier engendrée en la terre d'Egypte, les prémices de tut le triivail d'els. Liber psalm. p. 4 09. E vus, munz de Gelboé, rusée ne pluie ne vienge sur vus, e n'i seient pas champs de primices, kar là jetèrent li fort lur escuz, Bots, 122. || xill' s. Tu as des vertus les promisces ; Cest tes drois, c'est ta propre rente, butkb. ii, u. || xiV s. Les prémices des fruits, orf.sme, Eth. 218. ||xvi' s. Ha! douces prémices d'amour, faiUoit-il que vous fussiez cause d'un si grand desastre? yveb, p. 533. Si firent une fosse dans laquelle ilz meirent des primices de toutes les choses dont les hommes usent légitimement comme bonnes, et naturellement comme nécessaires, AMYOT, Rom. 16. Que si Dieu prend à gré ces prémices, je veux. Quand mes fruits serout meurs, lui payer d'autres vœux. Me livrer aux travaux de la pesante histoire, d'aub. Tragiques, Feux,
édit. LALANNK, p. (64.
— ÉTYM. Lat. primitise, de primus, premier (voy. pbimr).
PREMIER, 1ÈRE (pre-mié, miè-r'; dafis le xvii' siècle, on prononçait premier, dangeau, Gramm. p. XIX ; au xvi' siècle, on faisait sonner l'r, palsgrave, p. 60), adj. ]| 1" Oui précède les autres par rapport au temps, au lieu, à l'ordre. Or c'était un soliveau. De qui la gravité fit peur à la première [grenouille) Qui, de le voir s'aventurant. Osa bien quitter sa tanière, LA font. Fabl. m, 4. La dernière chose qu'on trouve en faisant un ouvrage est de savoir celle qu'il faut mettre la première, pasc. Pen.1. VII, 29, édit. havet. 11 [Moïse] nous fait voir.... le précepte divin donné à nos premiers parents; ....le premier homme justement puni dans tous ses enfants ....la première promesse de la rédemption, BOSS. Bist. i, t. Caïn, le premier enfant d'Adam et ■d'Eve, fait voir au monde naissant la première action tragique, id. ib. Nemrod, le premier guerrier et le premier conquérant, est appelé dans l'Écriture un fort chasseur, id. ib. i, 2. Le pape saint Grégoire a donné dès les premiers siècles cet éloge singulier à la couronne de France.... id. Reine d'Anglet. C'était [la révolution anglaise] un dégoût venu de tout ce qui a de l'autorité et une démangeaison d'innover sans fin, après qu'on en a vu le premier exemple, id. t6. J'ai pris sans étude etsans choix les premières paroles que j'ai trouvées dans l'Ecclésiaste , id. Duch. d'Orl. Le premier qui se rencontrait était le premier immolé, fléch. Hist. de Thénd. iv, 4. Enfin Malherbe vint, et le premier, en France, Fit sentir dans les vers une juste cadence, BOiL. Art p. I. Vous le craignez [Hippolyte]; osez l'accuser la première Du crime dont il peut vous charger aujourd'hui, rac. Phèdre, m, 3. Il se met le premier à table et à la première place, la brhy. V. Les premiers fidèles, mass. Mystères, Ferv. des prem. chr. Comparez-vous de bonne foi à ces premiers disciples, id. ib. La première sainteté des chrétiens, in. ib. Le premier moment de la vie Est le premier pas vers la mort, i. b. aouss. Odes, ii, <3. ||Une première représentation, et, substantivement, une première, représentation d'une pièce qui vient pour la première fois sur le théâtre. Il ne manque pas une première. || au jeu, être premier, jouer en premier. || La première femme d'un homme, c'est celle qu'il avait épousée en premières noces. Il Premiers juges, ceux dont les sentences sont susceptibles d'appel. || Premier-né, voy. né, n° 7. Il Le premier du mois, le premier de l'an, le premier jour du mois, de l'an. || 2" Être le premier qui.... avec le subjonctif. Étes-vous le premier homme qui ait été créé? saci, BiWe, Job,xv, 7. Les Égyptiens senties premiers où l'on aitsu les règles du gouvernement, boss //i.5(.iii, 3. Le premier de tous les peuples où on voie des bibliothèques est celui d'Egypte, id. ib. in, 3. Il On met aussi l'indicatif. Notre mère Eve est la première qui a péché, bosslet. Sermons,*' exh. au? ursul. de Heaux. || Être des premiers à, être parmi ceux qui font quoique chose avant les autres. Me trahir de cette manière! un coquin qui doit par cent raisons être le premier à cacher les choses que je lui confie, est le premier à les aller découvrir à mon père, MOL. Scapin, ii,4. L'avare, des premiers, rit du tableau fidèle D'un avare souvent formé sur son modèle, boil. Art p. m. J'ai été des premières à envoyer ma vaisselle : vous y perdrez plus que mol, uaintenon, Lett. au duc de Noailles, 9 juin 1709. Il On dit dans le même sens: être le premier. Votre science est bien incertaine, et vous T êtes les premiers trompes, hauteroche, Crisp.
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méd. II, t. Il Tout le premier, le tout premlsr, voy. tout. Il 3° La cause première. Dieu || La matière première, la matière en général indépendamment de la forme. || 4° Terme d'industrie Matières premières, toute matière sur laquelle s'exerce l'industrie || B'Terme de médecine. Les premières voies, l'estomac et les intestins. || 6" Le premier venu, la première venue, celui, celle qui arrive le premier, la première. || Par extension. Le premier venu, une personne quelcon que. Il Prendre le premiervenu,se servir du premiei venu, employer la première personne qu'on rencontre. Il Confier son secret au premier venu, le confier sans discernement. || Dans le même sens. Laridon [chien] négligé témoignait sa tendresse X l'objet le premier passant, la font. Fabl. viii, 24. || Premier se dit absolument en un sens tout à fait analogue. Impatient déjà de se laisserséduire Au premier imposteur armé pour me détruire, corn Hér. i, i . Et, l'achat fait, ma bague est la marque choisie Sur laquelle au premier il doit livrer Célie, mol. l'Ét. ii, 9. || On dit dans le même sens : le beau premier. IJn jour, un coq détourna Une perle qu'il donna Au beau premier lapidaire , LA FONT. Fabl. I, 20. Cléopâtre et Cassandre [romans] Entre les beaux premiers doivent être rangés, id. Ballade. \\ 1° Au premier jour, dans peu de jours. La reine d'Angleterre et le prince de Galles, sa nourrice, et une remueuse uniquement, seront ici au premier jour, sfiv. 498. || 8° Devant, en avant. Je l'ai fait passer le premier. La tète la première Me jeter du Pont-Neuf à bas dans la rivière, régnieb, Sal. viii. Il 9° Le premier étage, l'étage qui est au-dessus du rez-de-chaussée, et, s'il y a un entre-sol, audessus de l'entre-sol. || Substantivement, le premier, le premier étage. Le premier estéoccupé par des Anglais. Jamais au prem ier ; tenez-vous à l'office, collim d'hablev. Yiexacélib. m, 9. || Les premières loges, le premier rang de loges dans une salle de spectacle. Il S. f. pi. Les premières, même sens. Se placer aux premières. || On dit aussi au singulier : louer une première. || Les premières se dit encore des places de première classe en chemin de fer. || Terme de marine. Le premier pont d'un vaisseau est celui de sa batterie basse, qui s'appelle aussi sa première batterie ; c'est, en général, le pont qui est au-dessus de l'étage ou du local appelé entrepont. || 10° Premier marque le rang, l'excellence, en parlant des personnes. Eux, qui pour gouverner sont les premiers des hommes, cobn. Nicom. v , 4 . Mon cœur est sensiblement touché de recevoir ces marques d'amitié de la première personne de son sexe et de son siècle, VOLT. Lett. Mme du Bocage, i9 sept. 4 764. Je pourrais, il est vrai, mendier son appui, Et, son premier esclave, être tyran sous lui, id. Brutus, ii,
2. Il [Voltaire] est resté seul avec un jésuite nommé le P. Adam, qui n'est pas, à ce qu'il dit, le premier homme du monde, d'alemb. Lett. au roi de Pr. 4Bavr. 4768. || Substantivement. M'ont rendu le premier et de Rome et du monde, corn. Potnp. iv,
3. Un seigneur éminent en richesse, en puissance, Enfin de votre empire après vous le premier, rac. Eslh. Il, 5, Les premiers du sénat nous trahissent peut-être, volt. Catilina, i, 6. Chacun dans son état veut être le premier, al. duval, Han. des grand, m, 8. || Il se dit des choses dans un sens analogue. L'agriculture est la première des industries. L'or est le premier des métaux. Il [Charles II] lui vit remplir [à sa sœur Henriette] avec joie la seconde place de France, que la dignité d'un si grand royaume peut mettre en comparaison avec les premières du reste du monde, boss. Duch. d'Orl. Venez contempler dans la première place du monde la rare et majestueuse beauté d'une vertu — ID. Mar.-Thér. Le premier mérite auprès des hommes n'est pas d'être bon, c'esi de leur être utile ou agréable, d'alemb. Éloges, Despréaux. \\H' Indispensable, nécessaire. La première loi de l'État est le bonheur des peuples. Les premiers besoins, les premières nécessités de la vie. Des choses de premier besoin, baynal, Hist. phil. ix, 4 4. || 12" Qui avait existé auparavant. Rétablir les choses dans leur premier état. S'il [le père de famille) dit en parlant du prodigue : qu'on lui rende sa première robe, BOss. Mar.-Thér. Mais enfin rappelant son audace première, boil. Lutr. Ii. Il a repris pour vous sa tendresse première, bac. Bérén i, 4. Je pensai.... Que, mes sens reprenant leur première vigueur. L'amour achèverait de sortir de mon cœur, m. Andr. i, t. De vastes forêts sont transportées à plusieurs milles de leur situation première, raynal, Hist. phil. xiv, 25. Il 13" Qui n'est qu'en ébauche, en commencement. Ce n'est qu'une première idée. Le premier trait d'un tableau. || La première idée est l'idée qui se présente la première et qui, par i.eU
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même, est une ébauche. L'idée première a un sens tout autre. || Idée première, idée qui sert de fondement aux autres. Il faut commencer par l'idée première qui a dû produire toutes les autres, CON- DiL. Art de pens. ii, 6. Le champ de l'invention a ses limites; et, depuis le temps qu'on écrit, presque toutes les idées premières ont été saisies, et bien ou mal exprimées, marmontel, Œuv. t. ix, p. 26.3. IJ 14° Titre d'honneur attaché à certaines charges. Le premier ministre. Le premier médecin de l'empereur. Le premier sentilhomme delà chambre. Il Le premier président, le président en chef des tours souveraines. Bellièvre avait dans ce tempslà des vues sur la première présidence, betz, iv, S06. Il Fig. Que Bâville me semble aimable. Quand des magistrats le plus grand Permet que Bacchus à sa table Soit notre premier président! boii.. Chanson, n En premier, se dit du premier degré ilans certains grades qui en ont plusieurs. Capitaine en premier. Je ne partirai de Thionville que quand je me trouverai lieutenant en premier, p. l.cour. ie((. I, (0. !! Monsieur le premier, se disait, dans l'ancienne cour, du premier écuyer de la petite écurie de la maison du roi, par opposition à monsieur le grand, qui était le premier écuyer de la grande écurie. Comme nous étions le plus en train, nous avons vu apparaître M. le premier [Beringhen] avec son grand deuil; nous sommes tombés morts : pour moi, c'était de honte que j'étais morte; car vous .saurez que je n'ai rien dit à ce Caton sur la mort de sa femme, sÉv. 292. Il 15° Terme d'arithmétique. Nombre premier, nombre qui ne peut être divisé que par l'unité ou par lui-même. || Nombres premiers entre eux, nombres qui n'ont aucun diviseur commun. Ces nombres [* et 8] ne sont pas nombres premiers entre eux, DESC. Mus. du nombre. \\ Terme de géométrie. Figures premières, celles qui ne peuvent se diviser en figures plus simples. Le triangle et la pyramide sont des figures premières. || 16° Les premiers, les seconds se dit pour ceux-ci, ceux-là, les uns, les autres. || 17° Premières couleurs, sorte d'émeraudes qui se vendent au marc. || 18° S. m. Terme de théâtre. Jeune premier, celui qui joue l'emploi des amoureux. Attention! j'entends notre jeune premier; Son asthme le trahit du bas de l'escalier, c. delav. les Comédiens, l, 7. || 19° Terme de jeu de paume. Un des endroits de la galerie; il y a deux premiers dans chaqu» galerie, l'un plus près de la porte, l'autre de la corde. || 20° Dans les charades, le premier, le premier mot simple, qui entre dans le mot composé, sujet de la charade. Mon premier, mon second ou mon dernier et mon tout. || 21° Terme de musique militaire. Nomd'une batterie de caisse, la même que celle que l'on désigne par l'expression battre aux champs. Battre un premier. || 22° Terme de journalisme. Premier- Paris, article qui, dans les journaux, est en tête des articles, et qui esl d'ordinaire consacré à la politique. Un grand premier-Paris contenant des réflexions sur la situation. Des premiers-Paris. || 23° S. f. Terme de typographie. La première, la première épreuve d'un imprimé. Lire une première. Une feuille en première, en seconde, en troisième. || Côté de première, forme ou côté d'une feuille où se trouve la première page. Il 24* Adverbialement, premier, d'abord. Lasl voici bien l'endroit où premier je la vis, Régnier, Plainte. Peste soit qui premier trouva l'invention De s'affliger l'esprit de cette vision! mol. Sgan. 17. ||Cette loouSon a vieilli; cependant, employée à propos, elle pourrait encore trouver sa place. || 25° Terme de marine. Carguez sous le vent, premier I c'està-dire en commençant par là. Il 28° Pr'mier que, conj. Auparavant, ou avant que (Mcution vieillie). Premier que d'avoir mal il.i trouvent le remède, Kt devant le combat ont les palmes au front, malh. i, *. Il ne doit pas demander l'embonpoint premier jue la guérison, balz. Disc, à la ri!g Et là, premier que lui, si nous faisons la prise. Il aura fait jour nous les frais de l'entreprise, mol. l'Él. m, 7. il Proverbes. Il vaut mieux être le premier de sa ■»ce que le dernier, c'est-à-dire il vaut mieux n'avoir pas de naissance, et se faire distinguer par son mérite. Il II est étourdi comme le premier coup de matines, il est très-étourdi . || Le premier venu engr'ne, c'est-à-dire il ne faut passe laisser devancer, vu que, quand il y a presse au moulin, le meunier mot d'abord sous la meule le blé qui lui a été apporté le premier. || Il y a cent personnes sans compter le premier, se dit pour designer un grand nombre de tiersonnes, une grande .iffluence.
— HIST. XI* s. Jà ne verrat passer cast premier meis, Ch. de Roi. vi. Ferez i, Franc [frappez-y, Francs] ; nostre est li premers colps, ib. xoiv. De
DlCT. DE LA LAMaUS riUKÇAUB.
Franceis sont les premeres escheles [escadrons], ib. ccxvi. Il xii' s. Se [je] sefisse de premiors [tout d'abordj à l'emprendre, Que li congiés me tourmentas! ainsi.... Coud, xxiv. Et cil qui tint de France premiers la région Ot à nom(',lodoïs....Sai. ni. || xiii's. Et cil de la ville les doutèrent mains [moins] qu'il n'avoient fait premiers, villeh. civ. Tout premiers [tout d'abord], se Dieu ce donne que vos en son héritage le puissiés remettre, il- metra tout l'empire de Constantinoble à l'obédience de Rome, in. li. C'est la premierechoseque je vousai rovée [demandée], Berte, xvi. Maudis soit qui premiers l'amena au régné, ib. ucxxi. Les seoundes letres ne valent, se eles ne font mencion des premières, Liv. dcjust. 14. ijxiv' s. L'une est naturelment première de l'autre, oresme, Eth. vi, io.||xv" s. Le comte de Hainaut avoit si pris au cœur cette guerre, combien que de premier il enfust moult froid, que.... froiss. I, I, (28. Le roi [anglois] issit de son vaissel, et, du premier pied qu'il mit à terre, il chey si rudement que le sang lui vola hors du nez, U). i, l , 266. Les premiers vont devant. Petit Jehan de Saintré, p. 316, dans lacurnb. Et y entrèrent ceulx-là premiers que nous, comm. u, <3. D'aucuns qui avoient premier loué le voyage le blasmoient, id. vu, 7. Ijxvi* s. Christ a premier souffert que d'entrer en la gloire qui lui estoit destinée, calvin, Instit. 6.13. Deux choses en furent cause : en premier le champ stérile... mont, i, (95. J'ay soustenu les premiers personnages ez tragédies latines de.... id. i, 198. Il i'escrivit en sa première jeunesse, id. i, loe. Pense donc trois fois, premier que dire à autruy : Tu es un heietique, lanoue, 70, [Cette somme] n'est pour un roy que quatre parties perdues à la paume, ou un malheur de deux heures au jeu de première, ID. 281. Pirithous, tendant le premier la main à Theseus, luy dit, amyot, Thés. 3s. Il est bien malaisé de sçavoir la première origine et cause primitive de cesle guerre, id. Péric.-i9. Hz respondirent que, si les Volsques prenoient leurs armes les premiers, les Romains les poseioient les derniers, id. Cor. 41. La chose publique ne pouvoit desja plus retenir celle purité de son austérité première, id. Caton, 7. Quant à moy, j'aimerois mieux estre icy le premier, que le second à Rome, id. César, 13. Qui premier prend ne s'en repent, cotgrave.
— ÉTYM. Wallon, prumi; bourguig. premey; provenç. primer, primier; wpagn. primera; portug. primeiro ; ital. primiero; du lat. primarius, dérivé de primus (voy. pbime 1), qui a donné dans le Berry preu, preume, prime; dans certains jeux d'enfants, être le preu, êlre le premier entrant; et dans l'italien primo.
PREMIÈKEStENT ( pre-mic-re-man ) , adv. En premier lieu , d'abonl. Destinée premièrement par sa glorieuse naissance, et ensuite par sa malheureuse captivité à l'erreur et à l'hérésie, Boss. Duch. d'Orl. Ne parlez jamais raison aux jeunes gens, même en âge de raison, que vous ne les ayez premièrement mis en état de l'entendre , j. j. rouss. Ém. iv.
— HIST. XI* s. Primerament rendrat l'urn dix solz.... Lois de Guill. ix.||xii's. Girart de Montlooa prenez premièrement, Sax. xxi. jj xiii* s. Si que il puist goîr de se [sa] saisine où il estoit premièrement, BEAUM. VI, 11. Il XV* s. [Windsor] là où fut premièrement commencée et estorée la noble Table ronde, fboiss. i, i, 2I3. || xvi* s. Je me console ; premièrement, sur ce que.... secondement, MONT. I, 34. Cette règle a esté premièrement [pour la première fois] mise en usage par Charondas, id. I, 66. 11 luy sembloit raysonnable de l'aller premièrement trouver que [avant d'aller voir] Sa Majesté, CAHL. Il, 7. Hz l'accusèrent, comme leur ay:int commencé la guerre sans la leur avoir premièrement [préalableini'nt] dénoncée, amïot, Nuina, 22.
— ÉTYM. Première, et le suffixe ment; wallon, prumtrmain; provenç. primieramen; espagn. prtmeramente; portug. primeiramente ; ital. pcmt'erami-nie.
l'ItEMIER-M!, vov. NÉ.
PUEMIEU-PRIS,"voy. PRIS.
PRÉMISSES (pré mi-s'), s. f. plur. La majeure et la mineure d'un syllogisme, qui précèdent ordinairement la conclusion. Si une des prémisses est particulière , la conclusion doit aussi être particulière; et, si une des prémisses est négative, la conclusion doit aussi être négative, dumars. Œuv. t. y, p. a37. Il Au sing. Une prémisse. Quelle prémisse iiian(|ue dans cet enthymèmo : je pense , donc je suis? Il Ce singulier n'est pas admis par lAcadémie ; mais il est bon.
— iilST. xiV ». Comme en spéculative l'en peut faire vraie conclusion par faulz sillugisme de falsës
prémisses, oresme, Eth. 183. |{ xv* s. Si fut le chevalier demandé et examiné. .. il leur respondit bellement et sagement, selon la prémisse que vous avez ouïe ci-dessus, froiss. 11, 11, iû4.
— ÉTYM. Lat. prxmissa, sous-entendu sententia, proposition mise en avant, de prse, en avant, et mil/ere, envoyer (voy. mettre).
t PREMME (prè-m'), s. f. Genre de plantes de la Nouvelle-Hollande (verbénacées). || On y distingue la premme dentifoliée appelée à l'Ile Maurice bois de bouc et arbre de la migraine; elle porte à Madagascar le nom d'andarèse, legoabant.
t PRÉMOLAIRE (pré-molê-r'), s. ^. Terme ri'anatomie. Dentsituée immédialementavaiit les molaires.
— ÉTYM. Pré..., préfixe, et molaire.
t PRÉMONITOIRE (pré-mo-ni-toi-r'), adj. Terme de médecine. Qui avertit d'avance. Diarrhée prémonitoire, la diarrhée qui, durant une épidémie de choléra asiatique, règne d'une manière générale sur la population, et qu'il est urgent d'arrêter au plus vite. . C~
— ÊTYM. Pré..., préfixe, et monifoire.
PRÉMONTRÉS (pré-mon-tré), s. m. pi. Nom d'un
ordre religieux de chanoines réguliers , fondé veis l'an 1120 par saint Norbert, arctievêque de Magdebourg, et dont la principale abbaye était à Prémontré, près de Laon. Les Prémontrés (on met une majuscule) suivent la règle de saint .^.ugustin ; ils sont habillés de blanc, et chantent l'office avec le surplis et l'aumusse. || S. f. Prémontrée, religieuse d'un ordre qui fut fondé en 11H en même temps que celui des Prémontrés.
PRÉMOTION (pré-mo-sion; en vers, de quatre syllabes), s. f. Terme de théologie. Action de Dieu déterminant la volonté de la créature à agir. Des gens qui ont fait des systèmes sur la communication de Dieu avec l'homme ont dit que Dieu agit immédiatement, physiquement , sur l'homme en certains cas seulement, lorsque Dieu accorde certains dons particuliers, et ils ont appelé celte action prémotion physique, volt. Phil. De l'âme, v. Boursier, auteur du fameux livre de l'action de Dieu sur les créatures, ou de la prémotion physique, id. louis XIV, Écrivains, Boursier.
— ÉTYM. Lat. prâsmotionem , de prx, d'avance et movere, mouvoir.
t PRÉMOURANT (pré mou-ran), s. m. Terme de pratique. Celui qui meurt le premier.
— HIST. xvr s. Quand aucune chose promise en contrat de mariage à aucuns enCans mariez par leur père et mère ou 'par le père seulement, n'a esté payée n'acquittée durant leur communauté, le survivant est tenu payer la moitié de ce qui reste de laditte somme, et les héritiers du premourant l'autre moitié, Coust gén. t. n, p. 386.
— ÈTYM. Pré..., préfixe, et mourant PRÉMUNI, lE (pré-mu-ni, nie), pari, passé de
prémunir. Il est important que Rome soit prémunie contre ces lettres, BOSS. Lelt. 281.
PRÉMUNIR (pré-rau-nir) , v. a. \\ 1° Précautionner contre. Dès qu'il paraît que leur raison [de» jeunes filles] a fait quelque progrès, il faut se servir de cette expérience pour les prémunir contre la présomption, fén. Édue. filles, m. L'effet de la morale du théâtre est moins d'opérer un changement subit dans les cœurs corrompus, que de prémunir contre le vice les âmes faibles par l'exercice des sentiments honnêtes, d'alemb. iett. à J. J. Rouss Il 2° Se prémunir, v. réfl. Se précaiitionncr contre. Prémunissons-nous contre cela même , bourdal. Exhorl. sur la prière de J. C. t. i, p. 4i8.
— HIST. xv* s. Noë , prémuni de Dieu par amonition.... acquit le mérite de cognoistre la fureur divine ou [au] déluge, a, chartier, Œuv. p. 286.
— ÉTYM. Lat. prxmunire , de prx, auparavant, et munire, munir.
t PHÉMUNITION (pré-mu-ni-sion) , ». f. Terme didactique. Action de prémunir. || Terme de rhétorique. Esp'cedeprolepse, (lar laquelle l'orateur prépare ses auditeurs à quelque proposition qui pourrait les blesser, si elle était émise trop brusquement.
— ÉTYM. Lat. prxmunitionem, de pr;Hmunire, prémunir.
PRENABLE (pre-na-bl'), adj. || 1° Qui peut être pris, en piirlant d'une place forte. Celte ville n'était prenable que par cet endroit. || 2* Fig. '^'ui (leut être gagné, séduit. Sire.... l'on a su vous prendre par l'endroit seul c|u« vous êtes prenable, je veux dire par le respect des choses saintes, mol. Tart. i" placet. il Cet homme n'est prenable ni par or ni par argent, les plus belle» offres ne peuvent le séduire. || 3° Réprélieiisible, susceptible d'être pris <.a défaut. C'est le seul mot par où la traductioi, soit prenable,
PRE
PRE
PRE
4pol. de la trad. de Den. d'Haï, dans despontai- «Rs. Il 4" Oui peut être pris par la bouche , par le nez. Ce café est prenable, mais il n'est pas bon. C'est tout au plus si ce tabac est prenable.
— HiST. XIV* s. Fay la pipée la plus couverte que tu porras , si en sera uiieulx prenable [capable de prendre], Kodus , f'cxxxii bis, verso. \\ xv's. Elaviterent et considérèrent auquel lez [côté] elle [la rille] estoit plus prenable, froiss. i, i, *o2.
— ÊTYM. Prendre.
PRENANT, ANTE (pre-uan, nan-f), adj. || !• Qui est susceptible de prendre, de saisir. {| Terme d'histoire naturelle. Queue prenante , queue à l'aide de laquelle certains animaux s'attachent et se suspendent. Les singes k queue prenante, bufp. Quadrup. t. IV, p. 174, Il 8* Terme de finance. Partie prenante, partie qui reçoit les deniers. || Terme d'administration militaire. Partie prenante, celle qui a droit à une fourniture. || Le moins prenant, la partie la moins prenante, se dit, en langage du droit, de celui qui a la plus petite part dans un partage. ||8' Oui prend, qui s'empare. Ne vous ai-je pas mandé les prospérités de Mme de Grancey, et comme elle revient accablée de présents ?... elle a mandé q'ie l'âme prenante de Mme de Fiennes avait heureusement passé dans son corps, et qu'elle prenait de toutes mains, sév. 8 déc. i«79^. Il Carême-prenant,
VUy. CARÊME.
— HIST. xu* s. Li reis ert [était] riches huem, sages e de grant art; Sout bien que chardena! [il sut bien que les cardinaux] sunt pernant et lumbart; Coveitus sunt d'aveir plus que vilain d'essart [de terre], Th. le mari. 66, || xiii* s. Ta tainture est moult bien prenanz; Jaunes en sui et reluisanz , Ren. (Î089. Il XV' s. Et dessous ce fer avoit un havet [crochet] aigu et prenant, froiss. i, i, (3b. Il XVI' s. En maint bon lieu j'ay donné mainte chose, Que l'on prenoit, .sans penser le donneur Prétendre rien du prenant, que l'honneur, mardi, i, 4oi.
+ PRÊNANTHE (pré-nan-f) , s. m. Genre de la famille des composées.
— f.TYM. nprivr,;, incliné, et divSa;, fleur,à cause des capitules penchés en avant.
PRENDRE (pren-dr'), je prends, tu prends, il prend, nous prenons, vous prenez, ils prennent .je prenais; je pris; nous primes, vous prîtes, ils prirent ; je prendrai; je prendrais; prends, qu'il prenne, prenons ; que je prenne, que nous prenions; que je prisse, qu'il prît; prenant, pris, v. a. || 1' Saisir, mettre en sa main. {| S° Saisir une chose non avec la main, mais avec quelque instrflment ou de toute autre manière. || 3" Il se dit des animaux qui saisissent avec leur gueule, leurs pattes, etc. || 4* Mettre sur soi, en parlant de vêtements. || 5° Emporter avec soi certaines choses par besoin ou par précaution. Il 6° Emporter en cachette ou de force, ôter à quelqu'un ce qu'il a. || 7* Se saisir, s'emparer d'une personne. Il 8" Se dit de levées d'hommes qui se font. Il 9° Prendre, se dit de Dieu qui fait disparaître un 6tre humain par la mort. || 10' Arrêter pour emprisonner. Il 11' En guerre, s'emparer, se rendre maître de. Il 18* Attrapera la chasse, à la pèche, dans un piège. Il 18' Surprendre. || 14° Y prendre. || 15° Manger, boire, avaler, user de. || 16* Être atteint par communication, en parlant de maladies contagieuses. Il 17' Il se dit de certaines conditions corporelles, il 18° Contracter, adopter, en parlant de certaines qualités ou manières. || 19° Prendre quelque chose, un nom, un titre, se le donner, se l'appliquer. Il 80" Exiger un certain prix pour une chose. || 81° Accepter, recevoir. || 88* Être partie prenante. || 23° Au jeu, prendre des cartes. || 84' Recevoir en partage. Il 86' Tirer de, emprunter. 1186' Prf-ndre, en termes de peinture. Il 27' Engager quelqu'un sous certaines conditions. || 88° Aller joindre quelqu'un en quelque endroit, pour do là se rendre ailleurs avec lui. Il 89' Kecueillir quelqu'un, lui donner l'hospitalité. 1180" Prendre quelqu'un, le séparer du reste de la compagnie et s'adresser à lui. || 31° Retrancher une parti* d'un tout, ôter, tirer. || 38° Se charger de. Il 83° S'établir dans. Entrer en jouissance d'une chose, à certaines conditions. || 84° Choisir, préférer, se décider pour. ||85°Trier, faire un choix. 1136° S'engager dans une route, dans une voie de communication. Il 37* Use dit de la façon dont on taille une étoffe, dont on découpe des viandes. ||38° Comprendre, entendre, interpréter, considérer d'une certaine manifcre. || 89" Prendre quelqu'un, le considérer, en faire loi.jei d'une élude. || 40' Soutenir, adoi.i.M . 1141* Il se dit des sentiments que l'on éprouve 1148* Obtenir, se procurer. || 48° Avec un nom de. temps, remettre à une autre époque, à un autre iiiovaaiA. \\ 44* Prendre les choses de haut, de lom.
!l 45' n se dit de quelques opérations scientifiques. |I46° Prendre sa revanche, sa bisque. || 47° Prendre, en termes de chasse. || 48' Prendre, en termes de marine. |l 49° Prendre à. Il 50° Prendre dans. ;| 51° Prendre quelqu'un en. |) 58° Prendre pour. Il 68* Avec un nom de chose pour sujet, entourer, envelopper. || Fig. Faire impression. || 54° Prendre se construit avec plusieurs substantifs sans article, et fait locution. || 55° F. n. S'enraciner. |l 56' Réussir, avoir du succès. Il 57° S'attachera, avec un nom de personne pour sujet || 58° Faire son effet, s'attacher à, avec un nom de chose pour sujet. || 59' Faire une impression trop forte. || 60° Il se dit de ce qui s'allume ou fait explosion. || 61° S'épaissir, se cailler, se glacer. || 62' Commencer en un point et s'étendre de là. Il 63° Il se dit des maladies qui font invasion. Il 64° Impersonnellement, avoir de bonnes ou mauvaises suites || 66" V. rifl. Se prendre, être saisi avec la main. || 66* S'attacher, s'accrocher. 1167° Être saisi dans un piège, dans un filet. Il 68° Etre captivé. || 69° S'unir ensemble. || 70° Se prendre à, attaquer. || 71° Se prendre à . employer de l'adresse, de l'habileté. 1| 78° Suivi de à et d'un infinitif, commencer, se mettre à. || 73° Être contracté, en parlant de maladies. || 74° S'allumer. || 76° Se figer. Il 76° Se prendre pour, prendre sa propre personne pour quelque autre. || 77° Être compris, entendu, interprété. Il 78° Êlie employé, en parlant de motsetde locutions. || 79° i tout prendre. ||80°Au fait et au prendre. || Proverbes.
1* Saisir, mettre en sa main.Prendsta foudre, Louis, et va.... malh. ii, la. Il vit son éléphant couché sur l'autre rive; Il le prend, il l'emporte, au haut du mont arrive, la pont. Fabl. x, I4. Célimène : Puis-je empêcher les gens de me trouver aimable?... Dois-je prendre un bâton pour les mettre dehors? — Alceste : Non, ce n'est pas, madame, un bâton qu'il faut prendre. Mais un cœur à leurs vœux moins facile et moins tendre, KOL. Jfts. Il , < ■ Je sais que, quand j'aurai dans l'esprit de prendre une chose plutôt qu'une autre, la situation de cette chose me fera diriger de son côté le mouvement de ma main, boss. Lib. arb. 2. Elle vit avec étonnement que Dieu.... alla prendre comme par la main le roi son fils pour le conduire à son trône, m. Reine d'Anglel. 11 le prend par la main, le fait descendre avec lui, la bruv. xi. On a inventé aux tables une grande cuiller pour la commodité du service ; il la prend, la plonge dans le plat, iD. tb. Télémaque, qui était abattu et inconsolable, oublie sa douleur; il prend ses armes, don précieux de la sage Minerve, fiîn. TU. xvn. Cent écus par jour sont bons à prendre, monsieur mon frère, oancourt, Déroule du pharaon, n, 3. Il arriva qu'à l'oraison funèbre du maréchal de Guébriant, prononcée à Notre-Dame, les présidents des enquêtes prirent par le bras le vieux doyen Savare et l'arrachèrent de sa place, volt. Hist. pari. liv. Il Prendre les armes, s'armer, soit pour combattre, soit simplement pour rendre des honneurs. Et, sans jeter d'alarmes, À tous mes Tyriens faites prendre les armes, rac- Athal. il, 8, || Prendre quelqu'un aux cheveux, le saisir par les cheveux. || Fig. Prendre l'occasion aux cheveux, saisir l'occasion, en profiter. || On ne sait par où le prendre pour ne pas le faire crier, se dit d'un maladedont le corps est si douloureux qu'on ne peut le remuer sans lui causer de vives .souffrances. || Fig. On ne sait par où le prendre, se dit d'un homme très-susceptible ou insensible à tout. || Au jeu de paume, prendre la balle de volée, à la volée, au bond, la jouer de volée, la jouer au bond. |{ Fig. Prendre la balle au bond, saisir vivement et à propos une occasion. || Fig. Prendre le tison par où il brille, prendre une affaire par le côté le plus difficile. Il Fig. Prendre la mouche, prendre la chèvre, se fâcher tout à coup et pour un sujet qui n'eu vaut pas la peine. On vient civilement pour s'éclaircir d'un doute, Et monsieur prend la chèvre, il met tout en déroute.... rignard, le Joueur, m, ta. il Prendre la clef, mettre en sa poche la clef qui ouvre un appartement. Il a pris lu clef, je ne puis rentrer. |! Fig. Prendre la clef des champs, s'évader, s'échapper. || Prendre une chose à pleine main, en prendre à poignée autant que la main peut en tenir. || Fig. Prendre une affaire en main, la diriger. Tous les magistrats sont intéressés à prendre cette affaire en main, hol. iàvare, v, i. Si vous III! iireiiez pas cette affaire [faire jouer une tragédie de Voltaire] avec vivacité, avec emportement, avec rage, je suis perdu, volt. Letl. d'Argental, ■26 oct. 1777. Il Prendre en main les intérêts, le droit de quelqu'un, soutenir ses intérêts, ses droits.
Mais souvent sur ses vers un auteur intraitable X les protéger tous se croit intéressé, Et d'abord pren I en main le droit de l'offensé, boil. Art p. i. Il Dans le style soutenu, prendre en main le timon des affaires, les rênes de l'État, etc. gouverner les affaires publiques. || 8" Saisir une chose non avec la nxain, mais avec quelque instrument ou de toute autre manière. Prendre du feu sur une pelle. || Prendre la lune avec les dents, voy. llne. || Il est à prendre, ou il n'est pas à prendre avec des pincettes, se dit de quelqu'un, de quelque chose extrêmement sale. || 8° Il se dit des animaux qui saisissent avec leur gueule, leurs pattes, leurs griffes, etc. Le perroquet prend avec sa patte ce qu'on lui donne. Il Prendre le mors aux dents, voy. mors. || 4° En parlant de vêtements, mettre sur soi. Vous avez pris aujourd'hui un habit bien léger. || Prendre le deuil, s'habiller de noir à l'occasion de la mort d'une personne. J'ai su sa mort à Rome, où j'en ai pris le deuil, corn. Suite du Ment, i, t. F.lle dit que tout est son parent en France ; dès qu'il meurt quelque grand, elle prend le deuil, sÉv. 2i6. Il éta it mon cousin ; la cour prendra le deuil, c. helav . Louis XI, III, t3. Il Prendre l'habit de religieux, ou, simplement, prendre l'habit, entrer en religion. Il Prendre le voile, se faire religieuse. || Familièrement. Prendre le froc, se faire moine. || Prendre le petit collet, entrer dans l'ordre ecclésiastique. Il Prendre la cuirasse, embrasser la profession des armes. || Prendre le bonnet, se faire recevoir docteur. Il Prendre la haire, embrasser une vie pénitente. Il prit, laissa, reprit la cuirasse et la haire, volt. Henr. iv. || Prendre la livrée, se faire laquais. || Prendre la perruque, ou prendre perruque, commencer à porter perruque. || 5° Emporter avec soi certaines choses par besoin ou par précaution. Prendre un parapluie, une lanterne. Prendre sa canne, son mouchoir, sa tabatière. |1 6° Emporter en cachette ou de force, ôter à quelqu'un ce qu'il a. On lui a pris une vache dans son pré. Prenez tout, s'il se peut; ne soyez jamais prise, Régnier, Sat. xiii. On a traité mon maître avec moins de rigueur. On n'a pris que sa bourse, et tu prends jusqu'au cosur, corn. Suite du Ment, i, 2. Il m'a pris le ruban que vous m'aviez donné, mol. itc. des femm. ii, 6. Harpagon: Allons, rends-le-moi sans te fouiller. — La Flèche : Quoi 1 — Harpagon : Ce que tu m'as pris. — La Flèche: Je ne vous ai rien pris du tout, mol. l'Avare, i, 3. Je veux que tu me dises des nouvelles de l'argent qu'on m'a pris. — On vous a pris de l'argent? id. ib. v, 2. || Absolument. Figaro : J'étais né pour être courtisan. — Suzanne : On dit que c'est un métier si difficile. — Figaro : Becevoir, prendre et demander, voilà le secret en trois mots, BEAUMARcn. Mar. de Fig. n, -t. || Absolument et en un sens particulier. Faire des profits illicites. Il [le chancelier Séguier] était aussi riche en entrant à la cour, qu'il l'était en mourant; il est vrai qu'il a établi sa famille ; mais, si l'on prenait chez lui, ce n'était pas lui, sév. 3 fèvr. 1672. || Prendre un baiser, se dit d'un baiser ravi à une femme sans qu'elle le veuille. Cet objet... Me fil prendre un bai ser sur votre belle bouche ; Mais las I ce fut plutôt le baiser qui me prit, voit. Poés. Œuv. t. u, p. oo. Il Prendre la maîtresse de quelqu'un, le supplanter près de sa maîtresse. Ah! s'il vous a pris votre maîtresse, repartit Freind, c'est une autre chose; il ne faut jamais prendre le bien d'autrui, volt. Jenni, 2. || Poétiquement, prendre les jours, la vie, disposer de la vie de quelqu'un, le faire mourir. Avec ma liberté, que vous m'avez ravie, Si vous le souhaitez, prenez encor ma vie, rac. Bril. iv, 2. 11 me devait tes jours ; je rougis de les prendre En frappant un captif qui ne peut se défendre, c. delav. FiUe du Cid, Ui, 6. || Fig. Il en prendrait sur l'autel, surle maître autel, c'est-à-dire il prend hardiment tout ce qu'il peut et partoutoù il peut. |1 Prendre se dit aussi des animaux. , Le chat a pris le fromage. Le renard m'a pris trois poules. || 7° Se saisir, s'emparerd'une personne. Il voulait résister, on l'a pris de force. Nous n'avons ou prendre le ieune homme, parce qu'il était plus fort que nous, et qu'ayant ouvert la porte il s'est sauvé, saci. Bible, Daniel, xni, 3». || Prendre au corps, arrêter prisonnier. Il Prendre de force ou par force une femme, attenter à son honneur. || Il se dit aussi des chosaa que l'on saisit, dont on s'empare. Il-a p.is le sabre de son ennemi. De mon trône en son àme elle prend la moitié, corn. 7'omp. i, 2. || Prendre son bien où on le trouve, mettre la main sur ce qui est à soi, en quelque endroit qu'on le rencontre. I.a même réponse que faisait Molière à ceux qui lui reprochaient d'avoir pris uns scène entière i. Cy-
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rano de Bergerac : cerre scène m'appartient, puisqu'elle est bonne, et je prends mon bien où je le trouve, d'alemb. Éloges, Despréawt. \\ 8° Prendre «e dit de levées d'hommes qui se font. L'empereur Napoléon prenait tous les jeunes gens de, chaque conscription. Il prendra vos enfants pour tonduire ses chariots, il s'en fera des gens de cheval, et il les fera courir devant son char, SACi, Bible, Rois, i, viii, H. 119° Prendre se dit de Dieu qui fait disparaître un être humain par la mort. Quoi! c'est mon filsl — Le vôtre : Dieu vous en a pris un, il vous en rend un autre, c. delav. Fille du Cid, l, ». || lO» Arrêter pour emprisonner. Aussitôt le roi ordonna en secret à Hégésippe de prendre Protésilas et Timocrate, de les conduire en sûreté dans l'île de Samos , et de les y laisser, vÉN. Tél. xiv. J'ouvre la bouche et dis : je voudrais, s'il vous plaisait, ne pas payer Chambord ; sur ce mot on me prend, on me met en prison, p. L. cour. liép.auxanonym. |{ Il a été pris comme dans un blé, il a été attrapé de manière à ne pouvoir se sauver. ;| 11° Kn guerre, s'emparer, se rendre maître de. Vaubaii dit que le canon prendra cette place, tel- L[ssoN, l.ett. hist. t. m, p. 8. On avait conté auparavant qu'un courtisan avait dit au roi : •• Sire, vous prenez des loups comme Monseigneur, et il prend des villes comme vous, » sÉv. 474. Philisbourg est pris, ma chère enfant, votre fils se porte bien, m. 475. Je m'en vais après dîner à Brévanes.... Mme de r.oulanges m'y souhaite, il y a six semaines : mais l'avais Philisbourg à prendre, id. 479. Ce duc [le duc de Lunebourg] avait chargé le maréchal de Créquy en flanc, pris son canon et son bagage, iD. 205. La prise du vaisseau de guerre ostendois a sar tisfait Sa Majesté, et vous devez observer que ce n'est pas faire beaucoup que de prendre un vaisseau et laisser aller ensuite le capitaine et l'équipage.... Seignelay à Panetié , 7 févr. ii's , dans jal. Cet étranger [un Allemand au service de Russie], exalté du désir de reprendre Moscou et de se naturaliser en Russie par cet exp'.oit signalé, s'emporta loin des siens.... il se précipite vers le Kremlin, rencontre des avant-postes , les méprise , tombe dans une embuscade, et, se voyant pris dans une ville qu'il voulait prendre.... sègub , llist. de Nap. IX , 6. Il Faire prisonnier. Josèphe leur concitoyen (des Juifs), un de leurs capitaines, un de leurs prêtres, qui avait été pris dans cette guerre en défendant son pays, boss. Hist. n, 8. S'ils [les Grecs] l'eussent prisa [Artémise], elle n'aurait mérité que d'être comblée de louanges et d'honneurs, rollin, Uisl. anc. (EuvT. t. ui, p. 239, dans pougens. Il lî" Attraper à la chasse, à la pêche, dans un pifgp, etc. Tel est pris qui croyait prendre, la FOiNT. Fabl. viu, 9. Un manant au miroir prenait des oisillons, id. ib. vi, I5. Là, cormoran, le bon apôtre.... Vous les prenait sans peine [les poissons], un jour l'un, un jour l'autre, m. tb. x, 4. Honteux comme un renard qu'une poule aurait pris, id. tb. I, (8. Les poissons se moquent de moi comme les hommes; je ne prends rien, je meurs de faim, volt. Zadig, i7. On prend la pie dans les mêmes pièges et de la même manière que la corneille, BUFF. Ois. t. V, p. i2(.||Fig. Se laisser prendre au piège, à l'hameçon, se laisser tromper. Je me suis laissé prendre à l'appât des grandeurs, p. lr- BnuN, Uarie Sluart, ii, 2. || Dans un sens analogue. Ne vous laissez pas prendre à ses paroles, à sa feinte douceur. Oui, chaleur, force, enthousiasme, voilà ses expressions, et vous vous laissez prendre à ce galimatias, gf.nlis, TMdt. d'éduc. les Faux amis, 1, 4. Il Fig. Cette tnmme l'a pris dans ses lilets, cette femme l'a séduit. {| Fig. Prendre quelqu'un au trébuchet, obtenir par artifice quelque chose de quelqu'un. || Fig. Prendre un rat, voy. bat. || Prendre se dit aussi des animaux qui chassent ou pèchent. Le chat a pris une souris. La mouette a pris un poisson. 1| Fig. S'emparer de l'esprit, du cœur. Alléguant maint exemple en ce siècle où nous sommes, Qu'il n'est rien si facile à prendre que les hommes, hégnieb , .Va(. m. oue la vengeance est douce à l'esprit d'une femme ! Je l'attaquai par là, par là je pris son âme , cor.n. Cinna, v, 2. Pour une qu'amour prend par l'àme. Il en prend mille par les yeux, la font. Nicaise.Tou\ ce qu'elle m'a dit m'a semblé si spirituel , que, si elle avait manqué de me prendre par les yeux, elle m'aurait pris par les oreilles, boubsault, Lelt. noue. t. m, p. î», dans P0U0F.NS. Comme la raison n'est pas toujours écoutée, lorsque nos inclinations y résistent, parce que notre inclination est elle-même souvent la plLi pressante raison qui nous émeuve , Dieu •aur» nous prendre encore de ce côté-là.... boss.
Lib. an. vu. n me prenait par mon propre intérêt, FÉN. Tél. XIII. LeB jeunes gens veulent être pris par les sens , dider. Pens. philos, n" 26. Ce'te manière de prendre toujours les enfants, comme on dit, par la sensibilité, ne vaut rien lorsqu'on en abuse, oenlis, Ad. et Théod. t. i, p. 208, dans pougens. Il Prendre quelqu'un par son faible, flatter, toucher son inclination favorite. || Savoir prendre' quelqu'un, connaître les mobiles pjir lesquels on peut agir sur lui. Et quand on sait le prendre, on en fait ce qu'on veut, j. b. rouss. Fiait, i, i. Il Prendre quelqu'un par ses propres paroles , le convaincre par ce qu'il a dit lui-même, se faire contre lui un droit de ses propres paroles. M. Basnage fait semblant de me vouloir prendre par mes propres parole», boss. Dif. Var. f dise. 42. Il 13° Surprendre. Je l'ai pris à voler des fruits. On m'a pris au dépourvu. Je te prends sur le livre. — Hé bien, qu'en veux-tu dire? Tant d'excellents esprits qui se mêlent d'écrire. Valent bien qu'on leur donne une heure de loisir, corn. Col. du Pal. i, 7. || En un sens analogue. Dieu connaît de toute éternité tout ce que la créature fera librement, en quelque temps qu'il la puisse prendre, et en quelques circonstances qu'il la puisse mettre, boss. Lib. arb. vi. Il Prendre quelqu'un sur le fait, le prendre au moment même où il fait quelque chose qu'il voulait cacher. || Fig. En vain la nature s'était cachée dans des lieux si profonds et si inaccessibles pour travailler à la végétation des pierres, elle fut, pour ainsi dire, prise sur le fait par des curieux si hardis, FONT. Toumefort. Ah, disait-il [le nain de Saturne], j'ai pris la nature sur le fait; mais il se trompait sur les apparences... volt. Èficrom. 8. || On dit dans le même sens : prendre quelqu'un en flagrant délit (voy. flagrant). Il Prendre quelqu'un la main dans la poche , la main dans le sac , le surprendre au moment où il commet un vol ou quelque détournement. || Prendre en faute, surprendre pendant qu'une faute se commet. Ma situation était pire encore par l'animosité de mes ennemis, qui ne cherchaient qu'à me prendre en faute, 3. j. ROUSs. Conf. xii. Il Prendre quelqu'un sans vert, voy. vert. Il Prendre quelqu'un au pied levé, voy. levé, n" t. Il Prendre quelqu'un au saut du lit, l'aller trouver liés le matin afin de ne pas le manquer. || Prendre quelqu'un au mot, se hâter d'accepter une offre. Il Prendre quelqu'un à son avantage, le saisir, le surprendre quand on a l'avantage sur lui. J'ai fait une réponse à M. de Carcassonne.... je l'ai pris à mon avantage, et, comme je le tiens à cent cinquante lieues de moi, je lui dis tout ce que je pense, sév. 6I0. || Prendre le défaut d'un joueur, à la paume, po'usser la balle de manière que celui qui est obligé de la renvoyer ne puisse aisément aller au-devant. || Terme d'escrime. Prendre sur le temps, porter une botte à son adversaire dans l'instant où il s'occupe de quelque mouvement. Il 14" y prendre, prendre à cela, c'est-à-dire prendre quelqu'un dans une occupation, dans une circonstance, dans un état d'esprit indiqués par le contexte du discours. Le corbeau, honteux et confus, Jura, mais un peu tard, qu'on ne l'y prendrait plus, LA PONT. Fabl. I, 2. Ahl je vous y prends enfin, perfide ! me voilà sûre de votre inconstance.... VOLT. Écoss. IV, 4. Vous li.sez donc des chansonnettes? Ah ! je vous y prends, monseigneur, bérang. Cardin. \\ 15° Manger, boire, avaler Je n'ai encore rien pris de la journée. Mon avis est qu'on la remette sur son lit, et qu'on lui fasse prendre quantité de pain trempé dans du vin, mol. MM. maigri lui, II, 6. J'ai pris une, deux, trois, quatre, cinq, six, sept, huit médecines, id. Mal. imag. i, (.J'ai voulu me raccommoder avec le chocolat, j'en pris avanthier pour digérer mon dîner, afin de bien souper ; et j'en ai pris hier pour me nourrir, et pour jeûner jusqu'au soir, sÉv. 94. Il était incommodé d'un dévoiemcnt au commencement de son service ; il prit (lu lait sans préparation pour le faire cesser, ID. 128. J'ai pris, j'ai fait couler dans mes brûlantes veines Un poison que Médée apporta dans Athènes, BAC. Phèdre, y, 7. || Voudriez-vous prendre quelque chose? se dit à une personne que l'on invile k manger un morceau. Peut-être le matin prenez-vous quelque chose : Un bouillon? du café? que vous plaît-il dos deux? bour.sault, Fables d'Ésope, i, a. il On dit: prendre du café, du thé, du chocolat, plutôt que boire. Il Trop prendre do son vin, ou, absolument, en trop prendre, s'enivrer. Il faut.... Ou que mon maître ait pris le soir pour le matin , Ou que trop lard au lit le blond Phébus sommeille. Pour avoir trop pris de son vin , mol. Amph. i, 2. C'est lui qui en a trop pris ; pour moi, j'en ai pris
aussi ; n» sont si longtemps à table que par contenance on boit, et puis on boit encore, et on se trouve avec une gaieté extraordinaire, sév. 29 août (677. Il Fig. Son cœur n'est pas usé pour moi, if n'est seulement qu'un peu ra.ssasié du plaisir de m'aimer, pour en avoir trop pris d'abord, Marivaux, Marianne, part. 8. || Faire usage d'une chose pour sa santé, pour son agrément, etc. Prendre un bain. Comment ! que voulez-vous faire? — Prendre ce petit lavement -là; ce sera bientôt fait, MOL. Mal. imag. m, *. De quoi vous mêlez-vous.... d'empêcher monsieur de prendre mon clystère? iD. tb. On a fait refus de prendre le remède que j'avais prescrit, id. ib. m, 6. Je prendrai la douche dans quelques jours , SBv. 277. J'ai donc pris des eaux ce matin, ma très-chère; ha! qu'elles sont méchantes I id. 277. || Prendre du tabac, mettre de la poudre de tabac dans son nez. Il n'est rien d'égal au tabac... ne voyez-vous pas bien, dès qu'on en prend, de quelle manière obligeante on en use avec tout le monde? mol. Festin, I, (. Il Prendre la poudre d'escampette, voy. es- CAMPETTK II Prendre l'air, sortir d'un lieu où l'on était renfermé pour aller dans un endroit découvert, aéré. Allons prendre un peu d'air dans la cour des prisons, coiiN. Suite du Ment, ii, 7. Je me promène, il est vrai ; mais il faut qu'on défende le beau temps, si l'on veut que je ne prenne pas l'air, sév. 369. Il Prendre l'air, sortir de la ville pour aller passer quelque temps à la campagne. || Familièrement. Prendre l'air, s'évader, se retirer d'une situation où l'on court quelque péril. On voulut l'arrêter; mais il avait pris l'air. || Prendre le frais, respirer la fraîcheur. Quel grand mal est-ce qu'il y a à prendre le frais la nuit? mol. G. Dand. m, 8. Candide et Martin, en retournant à la petite métairie, rencontrèrent un bon vieillard qui prenait le frais à sa porte sous un berceau d'orangers, volt. Candide, 30. Il En un sens analogue. Quand j'ai pris toute la beauté du soleil en marchant toujours, je rentre dans ma chambre, s6v. 26 nov. )fl84, || Prendre du repos , prendre du relâche , interrompre le travail , l'action, par du repos, par du relâche. Prends du lepos, ma fille, et calme tes douleurs, corn. Cid, ii, 9. Il Dans les maisons religieuses, prendre la discipline, se donner la discipline. Ces religieuses prenaient la discipline deux fois la semaine. Il 16' Etre atteint par communication, en parlant de maladies contagieuses. Il a pris le typhus dans l'hôpital. Je suis effrayée de ces fièvres que je crains que vous ne preniez à Versailles; on mande ici que tout en est plein, sEv. 22 sept. 1687. || Fig. Prendre un mal, une passion, contracter un mal moral, une passion, etc. Vous avez pris ce mal-là de moi.sÊv. (8 oct. <688, Son maître.... Prit insensiblement dans les yeux de sa nièce L'amour où je voulais amener sa tendresse, rac. Bril. iv, î. Elle ne pensait jamais à donner de l'amour, mais elle était sujette à en prendre, Marivaux, Pays. port). 4* part. Le roi prit de l'amour pour Mme de Montespan dans le temps qu'il vivait avec Mlle de la Vallièro en maltresse déclarée, m"* de caylus, Souvenirs. Il 17° Il se dit de certaines conditions corporelles. Prendre de l'embonpoint, du corps, devenir plus gras, plus gros. Le tarier prend beaucoup de graisse dès la fin de l'été, et alors il ne le cède point à l'ortolan pour la délicatesse, boff. Ois.t ix, p 327. Un coq est capable d'engendrer à l'âge de trois mois, et il n'a pas alors pris plus du tiers de son accroissement, ID. Hist. anim. t. m, p. 457. || Prendre du ventre, devenir ventru. || Prendre des forces, se fortifier. Il Kig. J'ai pris dans l'horreur même où je suis parvenue Une force nouvelle à mon cœur inconnue, VOLT. Orphel. v, ).|| Prendre de l'âge, avancer en âge. Il Ce cheval prend quatre ans, cinq ans, il entre dans sa quatrième, dans sa cinquième année. Il Prendre les dents, se dit du cheval, lorsque les secondes dents lui poussent. || Prendre une posture, une attitude, placer son corps d'une certaine manière. Il 11 se dit de certains mouvements du corps. Prendre son vol, commencer à s'envoler. Déjà prenait l'essor, pour se sauver d.ans les montagnes, cet aigle dont le vol hardi avait d'abord effrayé nos provinces, fléch. Tur. || Prendre son élan, se donner une certaine impulsion en courant, afin df s'élancer plus loin. || Prendre la fuite, s'enfuii Il Anciennement, prendre son escousse, s'élancer Il Prendre le trot, le galop, se dit d'un cheval qui se met & trotter, & galoper. || Prendre les aides dei jambes, se dit d'un cheval qui commence à repondre à ces aides. || Prendre chair, se dit d'un cheval qui commence à se rétablir après une longuja maladie. j| Prendre les coins, entrer dans les angioi
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du manège. || 18" Contracter, adopter, en parlant de ceruines qualités ou manières. Il prend de mauvaises habitudes. Il prit un ton sévère. Conjuguez avec moi, pourbien prendre l'accent, begnaro, le Distr. m, 3. Il [Alexandre] prit les mœurs des Perses, pour ne pas désoler les Perses en leur faisant prendre les mœurs des Grecs, montesq. Esp. X, 14. Jeune, égaré, j'avais tous les caprices: De mes amis j'avais pris tous les vices, volt. Enf. prod. rv, 3. Elle prend des caprices, de l'humeur; elle se forme enfin, oenlis, Thëdt. d'éduc. le Kéchant par air, i, «. || Cet homme prend des airs, prend certains airs, il affecte un ton, des manières qui ne lui conviennent pas. || Prendre le haut ton, parler avec fierté. || En un même sens, le prendre sur le haut ton, ou, elliptiquement, le prendre haut. Tu le prends d'un haut ton, et je crois qu'au besoin Ce discours emphatique irait encor bien loin, CORN. Mél. I, t. I-e sage, disaient les stoïciens, est invulnérable et ir.accessible à toute sorte de maux.... A est lui-même sa félicité; c'est le prendre d'un ton bien haut pour des hommes faibles et mortels, Boss. SermoM, 3' dim. après Pdq. Préambule. Au commencement de i520, il [Luther] le prit d'un ton un peu plus haut, boss. Yar. i, 23. Enfin Rolande, fatigué d'une scène où il mettait inutilement beaucoup du sien, le prit sur un ton si haut, qu'il imposa silence à la compagnie, lesage, Gil Bl. I, 5. Il On dit de même : '^ous le prenez bien haut. Mais, mon petit monsieur, prene/.-le un peu moins haut. — Ma foi, mon grand moi;sieur, je le prends comme il faut, mol. His. i, 2. || Le prendre sur un certain ton, afîecter telle ou telle manière. Luther le prenait d'un ton de prophète contre ceux qui
s'opposaient à sa doctrine, boss. Var. i, ai Je
ne veux pas le prendre Sur le ton fier et sérieux, TH. CORN. Circé, I, 2. De quel ton le prenez-vous là, s'il vous plaît? DANCOURT, Chev. à la mode, ii, 2. Tout innocent que je suis, vous le prenez sur un ton qui ne laisse pas d'embarrasser mon innocence, LE SAGE, Crispin rival, i*. Oui, sur ce ton Puisque vous le prenez, je la garde, collin d'hahleviLLE, Vieux célib. iv, i. || Le prendre par là, le prendre sur ce ton. Oui! lu le prends par là? mol. ^le Dép. IV, ♦. Elle [la princesse de Tarente] me demande toujours de vos nouvelles • si elle le prend par là, elle me fera fort bien sa cour, sév. 29 sept. 1675. Il Le prendre ainsi, même sens. Puisque vous le prenez ainsi, je ne puis vous le refuser, pasc. Prov. vu. || Le prendre d'un air, d'une façon, employer un air, une faton. Elle eut beau le prendre d'un air riant avec lui, et lui dire même . Je vous attendais, il n'en reprit pas plus de sérénité, MARivABX, Pays. part), i' part. || 19" Prendre quelque chose, un nom, un titre, se le donner, se l'appliquer. Ces titres glorieux plaisaient à mes amours ; Je les pris sans horreur pour conserver tes jours, CORN. Medée, m, 3. Kt l'ingrate en fuyant me laisse pour salaire Tous les noms odieux que j'ai pris pour lui plaire, rac. Andr. v, ♦. || Prendre un titre, une qualité, se donner un titre, une qualité, l'employer en parlant de soi. |( Prendre la liberté de faire une chose, prendre sur soi de la faire. || Par politesse. J'ai pris la liberté de vous écrire. || Prendre des libertés, agir trop librement, peu décemment avec quelqu'un. {| Il se dit particulièrement d'actions, de gestes trop libres auprès des femmes. I|0n dit de même : prendre des licences, des privautés. || J0° Exiger un certain prix pour une chose. Ce marchand prend trente francs de ce drap. X l'octroi, on prend tant par kilogramme d'huile. Les Sacres prennent tant par heure. Allez, faites-moi vendre |procurez-moi du débit]. Et pour l'amour de vous je n'en voudrai rien prendre [d'un objet qu'on vend], corn. Galer. du Pal. iv, U. On dit qu'il prenait une fois plus de ceu.x qui venaient I lui pour apprendre à jouer de la flûte après avoir eu un antre maître, rollin, llisl. anc. Œuv. t. xi, !'• part. p. 233, dans pouoens || Il se dit quelquefois pour acheter. Je prendrai cela pour six francs, >i vous voulez me le donner. Si M. le duc de Praslin veut des montres, nous sommes i ses ordres; M. le iue de Choiscul a la bonté de nous en prendre, >OLT. Letl. d'Argenlal, * juin 1770. || Absolument. .1 faut prendre ou laisser, et l'on ne choisit pas, IF.OMARD, Dimocrite, \, t.||l.est i prendre ou à laisser, vous avez le choix, m«is il faut vous décider pour le oui ou le non. |l Substantivement. Avoir le prendre ou le laisser, avoir le choix. Trouvant' sur les arbres un refuge, il a partout le prnndre et le laisser, j. j. rci ss. Orig. \. \\ 21" Accepter, recevoir Prene» ce petit présent. J'ai pris ce qu'on m'a donné. Oui, fort bien, hors l'argent qu'il ne
fallail pas prendre, mol. Éc. des femm. tv, 4. Il y ' a des gens bavards dont je ne prends jamais les nouvelles, siv. 21 août (675. || Fig. Dans ce qu'il dit, il faut en prendre et en laisser, ce qu'il dit ne mérite pas grande confiance. || Absolument. Prendre à pleines mains, à toutes mains, de toutes mains, à deux mains, se dit des gens avides qui ne laissent échapper aucune occasion de s'enrichir. L'autre prend à deux mains et demande toujours, BOisROBRRT, Belle plaideuse, 1, 4. || Par analogie. Son hommage auprès d'elle a-t-il eu (ilein effet? Comment l'a-t-elle pris? et comment l'a-t-il fait? CORN. Othon, II, ». Il Prendre l'ordre de quelqu'un, recevoir l'ordre de celui qui doit le donner. Voudront-ils recevoir un ordre souverain De qui l'a jusqu'ici toujours pris de leur main? corn. Pulch. II, 2. Il Par politesse, prendre les ordres de quelqu'un, lui demander ce qu'il a à- commander. Il Prendre congé de quelqu'un, lui faire, avant de partir, les adieux qu'exige la polite.s.se. L'évêque
de*" dont, avant de prendre congé de lui, il a
ramasse la pantoufie, comme l'un de ses gants, LA BRLY. II. Il Prendre des leçons, recevoir des leçons. Il Prendre les cho«' ' cumme elles viennent, les recevoir avec indiffcionce Siins se mettre en peine des suites qu'elle peuvent avoir. || Prendre les hommes comme ils sont, s'en accommoder quel que soit leur caractère. Je prends tout doucement les hommes comme ils sont, mol. Mis. i, i. Il faut prendre les gens comme ils sont, à ce qu'on dit, VOLT. Lell. d'Argenlal, 4 janv. I77.i. Homère n'inventa rien sur les dieux; il lespritcomme ils étaient, II). Philos. Déf. Bolingbr. 12. || Prendre le temps comme il vient, s'accommoder à tous les événements. Si vous aviez appris à prendre le temps comme il vient.... sév. 399. || Prendre légèrement quelque chose, le supporter, en user avec une sorte d'allégresse. Jeune encore, Honfroy prenait légèrement la vie, CHATEA0BR. Natch. v. || Kamilièrement. Prenez que, supposez que. Prenons donc pour très-véritable que.... pasc. Équil. des liqueurs, II. Çà, je le veux, prenons que la chose est douteuse, BARON, Andrienne, lu, *. Tenez, parlons en conscience; prenez que je sois vous et que vous soyez moi, mabivalx. Pays- parv. part. 1. Prenez qu'on m'a surpris et que je n'ai rien dit, oresset, le Méchant, m, 10. Prends pour sûr que je leur tiendrai tête, c. deijiv. Fille du Cid, 1, 1. 1| 22" Être partie prenante. Le rapport de l'argent donné se fait en moins prenant dans le numéraire de la succession. Code Nap. art 869. || 23° Au jeu de l'écarté, prendre des cartes, changer une ou plusieurs des cartes de son jeu pour autant de cartes du talon. i Jouer sans prendre, à l'hombre, nommer l'atout et jouer sans écarter. |{ S. m. Se dit, à l'hombre, quand on fait jouer sans écarter. Demander le sansprendre. |l Aujeu de quadrille, jouer sans prendre, se dit de celui qui entreprend de jouer sans appeler une autre carte. || 24° Recevoir en partage. Je trouve plaisant que cette vertu ne soit donnée qu'aux mSles de notre maison, et que nous autres femmes nous ayons pris toute la timidité, siîv. Lelt. à Bussy, 16 oct. 1874. Il 25° Tirer de, emprunter. Il a pris cela dans Cicéron. Il a pris l'idée de cette tragédie dans un vieux roman. Le Pompée, où j'ai beaucoup pris de Lucain , et ne crois pas être demeuré fort au-dessous de lui, quand il a fallu me passer de son secours, corn. Médée, Examen. Molière ne prit-il pas deux scènes du Pédant joué de Cyrano de Bergerac, son compatriote et son contemporain? volt. l'Héraclius espagnol, Dissertation. Il Familièrement. Où avez-vous pris cela? c'est-à-dire qui vous a dit cette nouvelle? qui vous fait avoir cette pensée? Peste! où prend mon esprit toutps ces gentillesses? mol. Amph. i, l. On demanda aigrement à la Chaise où ii avait pris cela : i! fit voir un manuscrit, sév 660. Où est-ce qu'il prend tout ce qu'il me di l ? mari vaux, Double inconsl. 1, (2. Il On dit de même : où avez-vous pris que je voulusse vendre ma maison? Où avez-vous pris qu'un enfant qui n'a point de dents et qui ne se soutient pas à dix-huit mois, ait échappé à tous les périls? S6v. 14 juill. (677. || On le dit avec l'indicatif, quand on a dans l'esprit quelque assertion positive. Si on lui demande [à l'athée] d'où il a pris que cette exclusion de tous les autres êtres appartient à la nature de l'infini.... np.sc. Rép. aux secondes ohj. 26. Où avez vous pris, mon cher duc, que je suis affligée des discours des courtisans, vous qui savez que nous vivons d'injures? maintehon, l.etl. au D. de Noailles. t. v, p. 98, dans poi:gens. 26° Terme de peinture Prendre le trait, calquer un tableau. || Prendre au voile, calquer au moyen
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d'un voile de soie noire. || 27° Engager quelqu'un sou« certaines conditions, ou s'engager avec lui sous certaines conditions. Prendre un domestique, une cuisinière. Prendre un maître de danse. Prendre un associé. J'ai encore ouï dire, madame, qu'il a pris ■ aujourd'hui, pour renfort de potage, un maître de philosophie, mol. Bourg, gent. ni, 3. Elle prendra une douzaine d'ouvrières avec elle, s'il le faut, et nous vous aurons l'obligation d'une nouvelle manufacture, VOLT. Lett. à Mme de St-Julien, 3i juill. 1 772. Il Prendre femme, se marier. Quant à vus, suivez Mars, ou l'amour, ou le prince ; ...Pmiet femme, abbaye, emploi, gouvernement, Los gfm en parleront, n'en douiez nullement, la font. Fabl. m, ( . Cléonte et Lycidas ont pris femme toui deux, mol. Femm. sav. 11, 3. || Prendre une femme, choisir une femme et l'épouser. Alexandre prit des femmes de la nation qu'il avait vaincue ; il voulut que ceux de sa cour en prissent aussi, montesq. Esp. X, 14. Il Prendre se dit aussi d'une femme qui prend un homme pour amant, ou pour mari, ou d'un homme qui prend une femme pour maltresse. Il n'avait pris la Castelmaine que quand son maître n'en voulait plus, hamilt. Gramm. n. Voilà nos honnêtes femmes, poursuivit-il : quand elles nous prennent, c'est excès d'amour; quand elles nous quittent, c'est effort de vertu, marmontel. Contes mor. Alcib. X propos, savez- vous que la belle Mme de N**" a pris un amant? genlis. Ad. et Théod t. m, p. 15, dans pougens. || 28° Aller joindre quelqu'un en quelque endroit, pour de là s( rendre ailleurs avec lui. Elle me vint prendre à moc hôtellerie, sév, 290. Songez-y ; je vous laisse, et jt viendrai vous prendre Pour vous mener au templt où ce fils doit m'attendre, rac. Andr. m, 7. Comment donc! est-ce ainsi que l'on se fait attendre? Moimême il faut chez vous que je vienne vous prendre, BOissT, Deh. tromp. m, 6. || Je sais où vous prendre, c'est-à-dire je sais où vous êtes, où je pourrai m'adresser si j'ai quelque affaire avec vous. Je sais où vous êtes, et cette connaissance démêle un peu mon imagination, qui sait où vous prendre à point nommé, sév, 508. Je ne sais plus où le prendre [M. Trouvé]; il a quitté Saint Jacques.. . iD. 11 mai 1083. Je ne sais où vous prendre, monsieur; voua ne m'avez point informé de votre demeure à Paris, volt. Lett. d'Argenee, 28 févr. 1762. || Prendre quelqu'un, l'emmener avec soi. Ramène-moi, barbare, aux lieux où tu m'as prise, th, cobn. Ariane, ni , 4, Ha que vous avez bien fait, ma fille, de la prendre [Pauline qui avait été mise dans un couvent pendant un voyage à Pansji gardez-la, ne vou» privez pas de ce plaisir, sÉv, 379. Aux portes du palais prends le Juif Mardochée, rac Esth. 11, 5. || Il se dit d'une troupe que l'on emmi ne avec soi. Il prit son régiment des gardes, et courut à l'aile gauche, d'ablancourt , ^rri'fn, dans richelet. 1129'' Recueillir quelqu'un, lui donner l'hospitalité. Il [M. Trouvé] a quitté Saint-Jacques par discrétion, ne voulant pas abuser de la bonté extrême du plus pauvre curé de Paris ; un autre [curé] l'a pris, sÉv. H mai 1683. Savez-vous bien que j'ai chez moi un jésuite pour aumônier?,., il est vrai que je ne l'ai pris qu'après m'être bien assuré de sa foi , volt. Lett. dAlembcrt, 2» sept. 1763. || Prendre quelqu'un, signifie aussi recevoir sa visite. Je ferai ce que je pourrai, je ne promets pas, vous me prendrez si je viens, didf.b. Mém. t. iv, p. 224. || 30° Prendre quelqu'un, le séparer du reste de la compagnie et s'adresser à lui. Prendre quelqu'une part. Quand le repas fut fini, la déesse prit Télèmaque et lui parla ainsi, fén. Tél. i. \\ 31° Retrancher une partie d'un tout, ôter, tirer. J'ai pris le quart de cette somme. Bienfaisant et par conséquent juste, Montesquieu ne voulait rien prendre sur sa famille, ni des secours qu'il donnait aux malheureux, ni des dépenses considérables auxi|uelles ses longs voyages, la faiblesse de >a vue et l'impression d" ses ouvrages l'avaient obligé, d'alemb. Éloges, Montesq. || Familièrement, Il a pris sa bonne part de la l'ète, du plaisir, etc. il y a beaucoup participé. || Absolument. Prendre sur sa nourriture, sur sa dépense, retrancher de sa nourriture, de sa dépense ordinaire, pour subvenir à autre chose. || Prendre sur son sommeil pour travailler, pour étuilier. diminuer les heures du *ommeil, pour augmenter celles Ju travail, de l'élude Il Fig. Prendre sur, retranchera. Voilà le vrai se cret de faire Atiale roi. Comme vous l'avez dit, sans rien prendre sur moi, corn. Sicom. 11, 3. Je ferai vos compliments à Braocas,... prenez une pago sur moi pour lui donner, sév. 10 août (880. Prendre un peu sur sa probité pour donner aux intérêts (l'qp njgjtrfl, iiAMiLT. Grattim. 8, Toutes ces outre-
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prises commencées et qui i.e prenaient rien sur les devoirs, marquent assez combien M. Dodart était laborieux, FONTEN. Dodarl. Que prenons-nous sur nos passions, sur nos humeurs, sur nos goûts ....pour pouvoir prétendre au titre de ses disciples [de Jésus]? Mass. Carême, Mot. de conv. Le monde n'at-il rien pris sur tes mœurs? J. J. Rocss. Ém. v. |] Absolument. Si ... vous êtes incommodée d'écrire, comme H y a bien de l'apparence, prenez sur moi comme sur celle qui vous aime le plus, sans faire tort à personne, se». 6 nov. I684. Vous prenez sur votre repos, survosplaisirs, sur vos besoins mêmes, quand il s'agit de votr» devoir, mass. Petit carême, Drapeaux. Cette philosophie de Newton a un peu pris sur notre commerce, mais rien surmes sentiments, volt. Lett. en vers et en prose, B7. || Familièrement. Je n'y prends ni n'y mets, c'est-à-dire la chose m'est indifférente. Voilà ce qu'il [Corliinelli] vous demande ; vous voyez bien que je n'y prends ni n'y mets, sév. (9 juill. 1677. Il 32° Se charger de. Prendre une somme en dépôt. |{ Prendre une affaire à ses risques, périls et fortune, s'en charger à tout hasard, profit ou perte. || Prendre une affaire à forfait, s'en charger pour un prix convenu, qu'il y ait perte ou gain. Il Prendre un ouvrage à la tâche, s'en charger à raison de tant pour telle ou telle mesure, telle ou telle quantité. || Prendre une somme à intérêt, l'emprunter à condition d'en payer les intérêts. Il Prendre un intérêt dans une affaire, dans une entreprise, contribuer de ses fonds dans une entreprise, à la condition d'avoir part aux profits ou aux pertes. |{ Prendre un engagement, contracter un engagement. || Prendre un rôle, voy. rôlp. |I Prendre quelqu'un sous sa protection, le protéger. || Prendre sur soi, se charger de quelque obligation. Et moi, comme héritant son sceptre et sa couronne, Je prends sur moi sa dette, et je vous la fais bonne, COBN. I>. Sanche, i, 3. C'est une dette dont vous pourriez lui demander compte ; mais cette dette, je la prends sur moi, bourdal. Serin. 2i' dim. après la Pentecôte, Dominic. t. iv, p. 308. || Prendre sur soi quelque chose, consentir qu'une chose nous soit imputée. 11 ne se rontente pas de se charger de nos crimes, il en prend sur lui toute la honte, MASS. Carême, Passion. || Prendre quelque chose sur soi, s'en porter responsable ou solidaire. Je réponds de ma femme, et prends sur moi l'affaire, MOL. Femm. sav. ii, 4. De son bannissement prenez sur vous l'offense, bac. Brit. ii, 3, Je prendrai sur moi la rupture; vos père et mère ne sauront rien de l'aveu que vous m'aurez fait, marmontel, Mém. VIII. Ces dames s'y opposent, et je n'ose rien prendre sur moi, genlis, Foeux téméraires, t. ii, p. i2-2, dans pousENS. Il n'importe, obéis, je prends sur moi le reste, c. dklav. Vêpres sicil. ni, ". jj On dit aussi : prendre quelque chose sur son compte. Il Prendre sur soi quelque chose, se décider à faire quelque chose. Il faut donc que j'aie le courage de prendre ce voyage sur moi, sév. 620. Vous prendrez sur vous de voir votre frère, mass. Carême, l'ardon. Jamais il [le régent] ne put prendre sur lui de rien refuser'àses amis, à ses ennemis, à ses maîtresses.... HATNAL, Hist.phil. IV, 18. || Prendre sur soi, signifie quelquefois regarder comme adressé à soi. Il [le Seigneur] prend sur lui les plus légers mépris dont on déshonore ses serviteurs, mass. Carême, Uédis. Il Prendre tout sur soi, trop sur soi, se donner toute la peine, se donner beaucoup de peina, vouloir faire plus qu'on ne peut. Je vous recommande, ma chère enfant, un peu de repos.... vous prenez tout sur votre courage, cela fait mal, sév. 26 nov. i688. Je prends trop sur moi, pour que le corps ou l'esprit n'y succombe pas, maintenon, Leit. à l'abbé Gobelin, 27 oct. («7B. Elle prend tout sur elle, et ne songe qu'à faire du bien, fèn. Dial. des morts anc. Dial. (7. Il Absolument. Prendre sur SOI, beaucoup sur soi, se contraindre. Vous n'êtes plus en état, ma fille, de prendre sur vous ; tout y e.U pris, ce qui -este tient à votre vie, sRv. .179. Ils [M. et Mme de ^haulnesj savaient fort bien prendre sur eux-mêmes [lour .soutenir les grandes places où Dieu les a destinés, ID. 3 fc'vr. l«95. Vous avez appris à prendre sur vous-même, et à sacrifier tous les jours vos penchants à des intérêts plus forts, mass. Carême , Samarit. || SS" S'établir dans. Gagner les bords de la Dûna, où il picndra ses quaitiers d'hiver, sÉGUR, llist de Nap. ix, ». || Entrer en jouissance d'une chose à certaines conditions. Prendre de» terres à ferme. || Prendre un logement, un ap- )>artement à loyer, ou, simplemeni, prendre un logement, un appartement, retenir par bail ou autrement un logement, un apparteuienl. Je vous •onjure seulement de mander à d'Hacqucville ce
que vous avez résolu pour cet hiver, afin lue nous prenions l'hôtel de Carnavalet ou non, sÉv. 6 sept. 1677. Il 34° Choisir, préférer, se décider pour. Il faut prendre le plus beau papier pour cette impression. ....Tombant dans les mains de la nécessité. Ils ont pris le théâtre en cette extrémité, corn, lllus. com. V, ft. Dois-je dans Ja province établir mon séjour, Prendre emploi dans l'armée, ou bien charge à la cour? LA FONT. Fabl. m, t. Ainsi chacune prit son inclination, ii>. ib. ii, 20. Â quel parti me doit résoudre ma raison ? Ai-je l'éclat ou le secret à prendre? mol. Amph. m, 3. Elle [U Providence] a déterminé Mme de Lesdiguières à prendre une livrée magnifique et modeste; c'est un fond Isabelle, car elle a envoyé promener le rouge, sÉv. 1 1 mai 1683. Prends-moi le bon parti : laisse-là tous les livres, boil. Sot. viii. || Prendre le haut bout, c^ioisir la place la plus honorable. || Prendre un expédient, choisir un moyen, un expédient pour terminer une affaire. Tu prends, pour me toucher, un mauvais artifice, COHN. Héracl. m, 2. || Prendre des mesures, prendre ses mesures, employer des moyens, des expédients pour faire réussir une chose. || Prendre ses précautions, ses sûretés, prendre les moyens nécessaires pour éviter un danger, un dommage. Il Prendre une résolution, une détermination, un dessein, se résoudre à quel(|ui: chose. || Prendre le parti de, prendre son parti de, voy. pabti 3, n° 7. Il Prendre le parti <le la robe, des armes, etc. voy. parti 3, n° 10. Il Prendre les ordres sacrés, entrer dans les ordres. || 35° Trier, faire un choix. Je ne prends que les vertus extraordinaires, et je choisis les fleurs que je jette sur son tombeau, fléch, Duch. d'Aiguil II 36'' S'engager dans une route, dans une voie de communication, etc. J'ai pris un escalier, elle venait par l'autre, th. corn. Baron d'Albikrac, m, t. Lève-toi, m'a-t-il dit, prends ton chemin vers Suse, rac. Esth. i, i. Faut-il de si grands talents et une si bonne tête à un voyageur pour suivre d'abord le grand chemin, et, s'il est plein et embarrassé, prendre la terre, et aller à travers champs? la brut. vi. Avec cette armée, il [le czar Pierre] prit son chemin par la Moldavie et la Valachie, autrefois le pays des Daces, volt Charles XII, B. Ils voient [.à Moscou] d'autres flammes s'élever précisément dans la nouvelle direction que le vent venait de prendre sur le Kremlin, ségur, Hist. de Nnp. viii, 6. Il Prendre le plus long, le plus court, son plus long, son plus court, prendre le chemin le plus long ou le plus court. On aime une personne qu'on va trouver, et on prend son plus court; cela est naturel, marivaux , Pays. parv. 3° part. Il Ajisoliiraenl. Prendre à droite, à gauche, entrer dans un chemin situé à main droite ou à main gauche. Promote, un des lieutenants généraux de l'empereur, prit à gauche avec une partie de la cavalerie, fléch, Hist. de Théodose, II, 4. I; On dit de même ; prendre à l'est, au nord, etc. Pour avoir trop pris à l'ouest, la petite flotte manqua son terme, ray.nal, //i,s(. phil. xvi, 3. || Prendre par, suivre une direction par un certain endroit. Mets sur mon bras ton bras timide. Viens, nous prendrons par les tilleuls, v. hugo. Odes, v, 24. Il Prenez par ici, par là, allez par ce chemin-ci, par ce chemin-là. || Prendre à travers champs, à travers les terres labourées, aller directement, sans suivre le chemin frayé. || Fig. et familièrement. Prendre à travers les choux, à travers choux, aller à son but tout droit, sans s'inquiéter d'aucune considération, et aussi procéder au hasard, sans méthode. Il Prendre la voie de la me.ssagerie, de la diligence, la voie du coche, aller par la messagerie, par la diligence, par le coche. || On dit de même : prendre U diligence, prendre la poste, prendre la messagerie, prendre le coche, prendre le chemin de fer, le premier train. || On dit dans le même sens: prendre un fiacre, un bateau, un cheval. Il Fig. Prendre la bonne voie, la mauvaise voie, se porter au bien, au mal. || Fig. Prendre la bonne voie, se servir de bons ou de mauvais moyens pour réussir en quelque chose. || On dit dans le même sens : prendre les voies de la rigueur, de la douceur, etc. || Fig."Prendre le chemin le se ruiner, de faire fortune, faire ce qu'il faut pour se ruiner, pour s'enrichir. || Prendre les devants, le devant, partir avant quelqu'un, et lig. le prévenir, le devancer dans une affaire. || Prendre le pas sur quelqu'un, pa.sser devant lui pour le précéder; prendre sa droite, se melireàsa droite. || Prendre la main, prendre le pas, c'est-à-dire prendre la droite. Les princes du .sang prennent lambin chez eux. || 37° Il se dit de la façon dont on taille, emploie une étoffe. Le tailleur a mal pris cette étoflTe. Prendre du drap à contre-
poil. Il Prendre un habit, faire un habit sur un patron donné. Je vous porte un habit complet à la valaisane, et j'espère qu'il vous ira bien; il a été pris sur la plus jolie taille du pays, j. j. Rouss. Ilél. i, 23. Je gagerais qu'elles ont été prises d'après le même modèle, dider. Salon de 1767, (Euv t. xiv, p. 300, dans POUGENS. || Il se dit, en un sons analogue, de viandes qu'on découpe. Vous coupez mal ce bouilli, vous n'avez pas pris le sens de la viande. I] Fig. l'rendre une affaire à contre-poil, la prendre en un sens contraire à celui qui serait convenable. Il Fig. Prendre bien, prendre mal une affaire, la conduire bien ou mal. {j Fig. Prendre une affaire du bon, du mauvais biais, la conduire bien, la conduire mal. Et du biais qu'il faut vous prenez cette affaire, mol. Sgan. n. \\ Fig. Prendre une chose du bon, du mauvais côté, la considérer comme il convient, comme il ne convient pas, et aussi supposer une bonne, une mauvaise intention Elle prend toujours les choses du mauvais côté, reônaru, Séri nade, 13. || Prendre une chose d'une certaine façon la considérer, la traiter d'une certaine façon. Enlret dans ce cabinet, pour nous écouter, et vous verrez comme je vais prendre la chose, hautriioche, le Coch. 17. Aurais-je pris la chose ainsi qu'on m'a vu faire? mol. Tart. iv, B. Vous prenez, croyez-moi, comme il faut cette affaire, regnard, le Joueur, v, 8. Il 38° Comprendre, interpréter, considérer d'une certaine manière. Vous prenez toul d'un sens contraire à ma pensée, rotr. Aniig. ii, 4. Je vous crois l'âme trop raisonnable Pour ne pas prendre bien cet avis profitable, mol. Kis. ni, b. Je lui fis excuse d'avoir mal pris son sentiment, pasc. Prov. i. Ils [les philosophes] ont été sous l'erreur qui a aveuglé tons les hommes dans le premier : ils ont tous pris la mort comme chose naturelle à l'homme, ID. Lettre du 17 oct. i6bi. On a pris cela, comme s'il avait voulu braver le roi; jamais rien ne fut si innocent, sÉv. 134. On demande comment II faut •prendre cette parole de saint Antoine.... que la vraie raison ne se connaît pas elle-même, Boss. Or. v, 12. On prend tout à mal, lu. Pensées, 29. Il faut vous accoutumer à bien prendre mes lettres, to. LeIt. Corn. 88. Lorsque la suite du discours détermine le sens auquel on les pi-end [les termes], malebr. Rech. vér. Éclaire. I. i , t. iv, p. 36, dans pougens. Vous avez fait comme tous les commentateurs ; vous n'avez pas pris le sens de l'auteur, volt. Lett. Thiriot, 4 juin I766. Ne lui fais pas de plaisanterie à deux sens, puisqu'il les prend à mal, miraueau, Leit. orig. t. lit, p. b4B. Oh I vous savez bien prendre la chose, al. duval, Projet de mar. se. 12. Il Le bien prendre, se faire une juste idée de la chose. Vraiment, dit Ariste, vous le prenez bien, et je ne doute presque pas que voire explication ne soit la meilleure, Bouiiouns, Enlret. d' Ariste et d'Eug. VI. Il X le bien prendre, en donnant une juste interprétation. X le bien prendre au fond, elle n'est pas si bête, mol. Femm. sav. iv, 3. Dans l'état opulent où Dieu vous a placées, vous êtes, à le bien prendre, les servantes des pauvres, bourdal. Exhort. chnr. envers les pauv. t. i . p. 9. || Prendra quel(|ue chose en bonne part, en mauvai.se part, recevoir bien ou mal ce qu'on nous dit, ce qu'on nous fait. Il Pi-endre mal, se fâcher de. il pourrait se trouver des gens qui prendraient mal vos discours, pasc. Prov. vin. Il Le prendre mal, se fâcher mal à pr-opos. Il Prendre pour soi, s'attribuer, se faire l'application de. Le jeune Méiiécée a pris ces mots pour lui, ROTR. Antig. i, 3. Je vous supplie de ne prendre pour vous aucune des plaintes que je ferai, parce que je ne vous impute aucune des choses dont je me plains, fén. Lett à \oaiUes, 8 juin 1697. Il Prendre une chose à la lettre, au pied de la lettre, l'expliquer selon le sens littéral, dans la rigueur de l'expression. S'il faut prendre au pied de la lettre et sans figure tout ce qu'il vient de raconter, boss. 6* avert. i, 8. Comment, sans vous compromettre. Vous tourner un compliment? De ne rien prendre à la lettre Nos juges ont fait serment, BÉRANG. Halle-là. Il Prendre les choses à la rigueur, les interpréter trop selon le sens propre. Il Le prendre à, s'en rapporter au sens de. Si vous le voulez prendre aux usages du mot. L'alliance est plus grande entre pédant et sot, mol. Femm. sav. IV, 3. Il Prendre sérieusement une chose, l'entendre comme si elle avait été dite sérieusement. Vous moquez-vous de le prendre sérieusement avec un homme comme oola? ne voyez-vous pas qu'il est fou? MOL. Bourg, gent. in, h. Il a pris sérieusementet de travers tout mon badinage, sÉv. I7janv. iSHStll Prendre sérieusement, prendre au sérieux, donner une atlenliuu sérieuse. Ceux qui viveat
dans les plaisirs.... ne prennent rien sérieusement, Boss. Sermons, Am. des plaisirs, l. Jupiter prend le fait très -sérieusement, dancodrt, Céphale et Procris, i. 7. Au bout de cinquante ans, vous avez diipné enfin me prendre sérieusement, volt. Lett. Hichelieii, * juin 1772. La chose fut prise au sérieux, j. j. BOL'ss. Conf. I. Il Prendre en riant quelque chose, ne s'en point fâcher, n'en faire que rire. 1139* Prendre quelqu'un, le considérer, en faire l'objet d'une étude. Il [Bourdaloue, dans une oraiion funèbre) a pris le prince [de Condé] dans ses points de vue avantageux, sfiv. <6 déc. (683. Il 40" Soutenir, adopter. Elle vous a banni, j'ai pris votre querelle, corn. Sertor. iv, ï. Loin d'être les premiers à prendre ma vengeance, Eux-mêmes font obstacle à mon ressentiment, mol. Amph. m, b. El vous devez, en raisonnable époux, Être pour moi contre elle, et prendre mon courroux, lo. Femmes sav. u, 0. C'est prendre les vrais intérêts du christianisme, que de soutenir que les démons n'ont point été les auteurs des oracles, fonten. Oracl. i, 6. Il Prendre le parti de, parti pour, voy. parti 3, n° 6, et, absolument, prendre parti, voy. le n° 10. Il Terme de palais. Prendre le fait et cause de quelqu'un, ou prendre fait et cause pour quelqu'un, intervenir en cause pour lui. || Fig. Dans le discours ordinaire, prendre fait et cause pour quel<|u'un, prendre la défense de quelqu'un. || 41° Il se dit des sentiments, des passions que l'on éprouve. Par l'estime qu'on prend pour un autre mérite, cobn. Sophon. I, 2. Prenez des sentiments plus justes et plus doux, ID. Tois. d'or, iv, 3. Où prends-tu cette audace et ce nouvel orgueil? m. Cid. m, i . Mou cœur en prend par force une maligne joie, id. Poly.iii, 6. J'en pris pour l'avenir dès lors quelques alarmes, IB. Œdipe, I, 4. Un ami, qui m'est joint d'une amitié fort tendre. Et qui sait l'intérêt qu'en vous j'ai lieu de prendre, mol. Tari, v, 6, J'y retournai le lendemain, toujours en badinant de cet amour que je disais vouloir prendre et qui, à ce que je crois, était tout pris, mariv. Pays, parv. 4" partie. Je suis environné de chagrins, quoique je tâche de n'en point prendre, volt. I.ell. d'Arqental, 8 mai <773. Je pris du goût pour la littérature ei quelque discernement des bons livres, j. j. rouss. Confess. m. J'ai pris goOt à la république, Depuis que j'ai vu tant de rois, biîr. Républ. |l Prendre l'épouvante, avoir tout i coup une grande frayeur. || 42° Obtenir, se procurer. Vous savez quel empire il a pris sur mon âme, c. delav. T^pres sicil. i, i. || Prendre des renseignements, des informations, se renseigner, s'informer. || On dit à peu près dans le même sens : prendre connaissance d'une chose. || Prendre la vengeance, se venger de. Pour m'oavrir une voie à prendre la vengeance De son hypocrisie et de son insolence, mol. Tart. m, 4. || Prendre ses avantages, profiter des occasions qui se présentent. Il [Mazarinj croyait que, tous les gros joueurs ayant la réputation de tromper, il ne lui était pas défendu de faire comme les autres, ce qu'il appelait d'un ton plus doux prendre ses avantages, brienne, Mémoires, ch. VIII. Il Prendre avantage, même sens. Cet homme prend avantage de tout. || Prendre de l'avantage, prendre son avantage pour monter à cheval, se dit de ceux qui, pour monter plus facilement à cheval, s'aident d'une pierre, d'un banc. Il Prendre le dessus, se dit d'une personne dont la santé, les aflaires, etc. se rétablissent. || Prendre la grande main, la haute main dans une affaire, y prendre la principale autorité. || Prendre l'avis, consulter. De Maxime et de toi j'ai pris les seuls avis, corn. Cinna, v, 1. 1| Prendre les avis, les voix, les recueillir. || Prendre des inscriptions en médecine, en droit, s'inscrire pour commencer ses études dans la médecine, dans le droit. || Prendre ses degrés, ses grades, obtenir, dans une université, les litres de maître es arU, de bachelier , de licencié, de docteur. || On dit de même : prendre ses licences. || 43° Avec un nom de temps, remettre i une autre époque, à un autre moment. Prendre du délai. Prendre du temps. Prends un an, si tu veux, pour essuyer tes larmes, corn. Cid, v, 7. Il Prendre un moment, se réserver un moment. Il faudrait être bien misérable pour ne vouloir pas prendre un moment en toute sa vie pour mettre un chapelet à son bras, ou un rosaire dans sa poche, et assurer par là son salut, pas:. Prov. ix. || Prendre jour, fixer un jour. Mais hier, quand elle sut qu'on avait pria journée. Et qu'enfin la lataille allait être donnée.... cohn. Hor. i, t. Prenez entre vous l'ordre et du temps et du lieu |pour un duel], Je m'y rendrai êu( l'heure et vais l'attendre ; adieu, 1». D, Sanche, i, 4. Voua aviez pris jour pour un
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lien si doux, mol. Tart. i, «. || Prenoie son temps, ne point se presser, faire une chose à loisir. || Prendre le temps, l'occasion, le moment, saisir le temps, l'occasion, le moment favorable. Prenons l'occasion, tandis qu'elle est propice, corn. Cinna, l, 3. Us [les loupsi vous prennent le temps que dans la bergerie Messieurs les bergers n'étaient pas, la FONT. Fabl. m, ti, Pour arriver ici mon père a pris le frais [le temps du frais], mol École des femmes, V, 8. J'ai pris ce moment-là pour demander au roi, qu'on ne fasse rien là-dessus que par vous, maintenon, iett. au eard. de ffoailles, 29 août 4697, Il Prendre son temps, choisir le moment favorable. Sur l'ennemi commun (ils| sauront prendre leur temps, COBN. Héracl. v, 6. Dans l'abord il [le moucheron] se met au large. Puis prend son temps, fond sur le cou Du lion qu'il rend presque fou, LA FONT. Fabl. II, 6. Je ferais le voyage qu'il vous conseille; je prendrais mon temps; je mettrais ce remède au rang de mes affaires indispensables, sÉv. H oct. 1679. Don Gabriel forma le dessein de m'enlever, et prit si bien son temps et ses mesures, qu'il l'exécuta sans peine un soir que je m'en retournais toute seule à la ferme, lesage, Estet). Gonx. 55. Il Dans le sens contraire. J'aime mieux qu'on me blâme d'avoir mal pris mon temps que d'avoir été indifférent dans un déplaisir qui vous a été si sensible, scarr. Leit. Œuv. t. i, p. 317, dans PODGENS. Que vous prenez mal votre temps, madame Jacob! vous me voyez en compagnie... lesage. Turc. V, 9. Il Prendre le temps de quelqu'un, attendre le moment qui convient à quelqu'un dont on a besoin. || En un sensdiiïérent, prendre le temps de quelqu'un, lui dérober une partie de son temps. Il 44° Prendre les choses de haut, les traiter avec une grande étendue d'esprit. || Prendre la chose de plus haut, en parlant d'une narration, faire le récit des choses qui ont précédé celles que l'on raconte. || On dit dans le même sens : prendre les choses de loin. Il 4B° Il se dit de quelques opérations scientifiques. Il Terme d'astronomie. Prendre des distances d'astres, observer avec un instrument les distances angulaires de ces astres. || Terme de marine. Prendre la hauteur du soleil, de la lune ou d'un autre astre, ou, absolument, prendre hauteur, mesurer avec un instrument la hauteur d'un astre au-dessus de l'horizon pour en conclure la latitude. Pendant douze jours je n'ai pas quitté le compas et la carte marine; j'ai même pris hauteur, ce qui est trèsfort pour un ambas.sadeur ecclésiastique , l.eltie du card. de PoUgnae, 1693 , dans jal. || En médecine clinique, prendre l'observation d'un malade, consigner jour par jour les phénomènes do la maladie. |l En général, prendre des observations, recueillir des notes sur certaines choses. |1 46° Au jeu , prendre sa revanche, jouer une seconde partie pour se racquitter de ce qu'on a perdu. || Fig. Prendre sa revanche, regagner un avantage qu'on avait perdu, ou l'équivalent. || Au jeu de paume, prendre sa bisque, compter le quinze qu'on a reçu de celui contre qui l'on joue, et qu'on est en droit de prendre quand on veut. || Fig. et familièrement. Bien ou mal prendre sa bisque, faire usage à propos ou mal à propos d'un moyen qu'on a pour réussir dans une affaire, pour obtenir une grâce. || 47° Terme de chasse. Prendre le change, se dit des chiens lorsqu'ils quittent la bête qui a été lancée pour en prendre une autre. || Fig. Prendre le change sur un objet, sur une affaire, s'y tromper. || Faire prendre le change à quelqu'un , le tromper, l'induire en erreur. || Prendre les devants, faire un tour avec les chiens pour requêter et retrouver la voie d'un animal. Il On dit que le cerf prend son buisson, quand il choisit un endroit dans une forêt pour se retirer le jour et aller aisément la nuit dans les champs. Il Prendre le vent, se dit de l'action des chiens qui vont à la rencontre du gibier. {| Terme de fauconnerie. Prendre motte, se dit d'un oiseau qui se po'e à terre au lieu de se percher. || 48° Terme de marine. Prendre le bord du large, prendre au large, prendre le large, s'éloigner de terre pour gagner la haute mer. Les galères sortirent à petit bruit de leurs postes, et prirent au large, Duquesne à Seignelay, (B80, dans jal. || Fig. Prendre le large, s'enfuir. || Prendre la haute mer, gagner la haute mer. || Prendre le largue, passer de l'allure du plus près du vent à celle du largue, c'est-à-dire courant près du vent, élargir l'angle de sa route. || Prendre la mer, s'embarquer. || Prendre terre, prendre port, débarquer. Il ne vient que vous perdre en venant prendre port, corn. Pompée, i, 1. 1| Prendre les amures sur le bord, les fixer. || Prendre vent devant, virer de bord. || Prendre la mer de bout, mettre ou avoir
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le cap dans la direction de la lame, et la couper directement avec l'étrave en faisant route. || Prendre une bitture, retirer de la cale et élonger sur le pont la longueur de câble nécessaire pour un fond où l'on va mouiller. || Prendre un corps-mort, en faire parvenir les câbles à bord pour s'amarrer, au mouillage, sur ce corps-mort. || Prendre chasse, fuir devant la poursuite d'un ennemi. || Un bâtiment, une voile, prennent ou sont pris, lorsqu'en venant au vent le bâtiment est masqué ou la voile coiffée. Il Prendre des ris, voy. ris. || Prendre le plus près, voy, près. || Prendre en chargement, prendre du monde , des troupes , des passagers , etc. les mettre, les recevoir à bord. {{ 49° Prendre.à, accepter comme. Puisque Dieu le voulut, je pris le tout à gré, Régnier, Sat. xi. Mon ami, prenez ce discours à bon présage, pasc. Prov. ii. || Prendre une chose à creur, s'en affecter. Il me semble que vous prenez la chose fort à cœur, mol. Préc. \. || Prendre une chose à lâche, chercher tous les moyens de la faire. Il Prendre quelqu'un à témoin , invoquer son témoignage. Je les prends à témoin de l'insulte que vous me faites. Je prends à témoin le prince votre père si ce n'est pas vous que j'ai demandée, mol. Prine. d'Él. v, 2, || On dit de même : prendre Dieu à témoin. || Prendre à partie, voy, partie t, n" H7. Il 50' Prendre dans, puiser à. Il mêle avec l'orgueil qu'il a pris dans le.;i- sang La fierté des Nérons qu'il puisa dans mon tlanc , ba;. Bril. i, i. Cet amour du pouvoir que l'on prend dans les camps, M. J. CHÉN. Gracques, n, 3. || 61° Prendre quelqu'un en, le surprendre, l'attaquer d'une certaine façon. Va, tu l'as pris en traître; un guerrier si vaillant N'eût jamais succombé sous un tel assaillant, cohn. Cid, v, 6. Tu (Ulyssel as pris les amants [de Pénélope] en trahison, c'étaient des hommes amollis par les plaisirs, vis. Dial. des morts anc. Dial. v, || Attaquer. Prendre les ennemis en queue, en flanc, les attaquer par la queue, par le flanc. L'empereur, avec le re,^le, côtoyant la colline à droite, s'approcha des ennemis pour les prendre en flanc, kléch. Hist. de Théodose, u,4. 1| Fig. Prendre quelqu'un en, ressentir un certain sentiment pour lui. Prendre quelqu'un en amitié, en haine. Prendre quelque chose en gré. Cela me fait prendre le monde en horreur a^ec justice, volt. lett. roi de Prusse, 2i avril 1760. Il Prendre quelqu'un ou quelque chose en giiignon , en grippe, être prévenu contre quelqu'un, contre quelque chose. || Prendre quelqu'un en pitié, avoir pour lui de la pitié ou du dédain. Il Quand le substantif n'est pas sans article, on met dans au lieu de en. Aussi m'a-t-elle pris dans le plus parlait dédain, J. J. nouss. Hél. i, 34. || Prendre le mal d'autrui en pitié, en être touché. || Prendre les choses en patience, les supporter patiemment. Il Prendre une chose en coiisidéralion, la remarquer, en tenir compte. || 52° Prendre pour, regarder comme, supposer. Quand je prendrai l'un pour l'autre, vous me remettre/, au droit chemin, malz. liv. VII, lett. 22. Ils prennent pour affront la pitié qu'on a d'eux , cobn. Hor. m , 2, Un jour le cuisinier, ayant trop bu d'un coup, Prit pour oison le cygne, la font. Fabl. m, t2. Car enfin, mes pères, pour qui voulez-vous qu'on vous prenne? pour des enfants de l'Rvangile , ou pour des ennemis de l'Évangile? pasc. Pror. xiv. Je n'aurais pas pris votre courage pour de la force comme on a fait, siîv. 21. Athènes, la plus polie et la plus savante de toutes les villes grecques, prenait pour athées ceux qui parlaient des cho.ses intellectuelles, et c'est une des raisons qui avaient fait condamner Socrate, BOSS. Hist. Il, 5. Tircis, l'amour n'est point de votre connaissance, Vous prenez sa sœur pour lui, DESiioi L. Poés. t. I, p. 126. C'est lui [le distrait] encore qui entre dans une église, et, prenant l'aveugle qui est collé à la porte pour un pilier et sa tasse pour le bénitier, y plonge sa main, la bruï. XI. Rien n'est plus commun que de prendre sa tête pour son cœur, didkr. ietl. à Hlle Voland, a sept. 1767. Il Familièrement. Pour qui n>e prenez-vous? se dit pour avertir quelqu'un qu'il se trompe du tout au tout sur ce ijoe je suis. Comment, madame, pour qui prenez-vous monsieur Jourdain? MOL. Bourg, gent. iv, i. Que v,i-t-il penser de moi? pour qui me prendra-t-il? mon Dieu! que je suis malheureuse! mariviux, Marianne, part. 3. 1 Prendre saint Piere pour saint Paul, pieudre l'un pour l'autre. || Familièrement. Prendre (juelqu'un pour un autre, en juger autrement qu'il ne faut. Allez chercher votre dupe ailleurs, vous m'avez pris pour un autre. |{ Fig. Prendre marlre pour renard, se méprendre. || Prendre un homme pour une dupe, le regarder comme facile à trouj-
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per. Il Prendre un homme pour dupe, le tromper. Il Prendre pour bon, croire (presque toujours avec un sens ironique). Voyez ce que c'est que de n'être pas jour et nuit en ce pays-ci [la cour]l le coadjuteur.... prend pour bon ce que la reine vient de lui dire, betz, Xém. ii. || Fig et familièrement. I! a pris ce qu'on lui a dit pour argeni comptant, il a cru trop facilement ce qu'on lui a dit, il a trop compté sur ce qui n'était qu'apparence. || 53° Prendre avec un nom de chose pour sujet. || Entourer, envelopper. Cette draperie est une seule el unique pièce d'étoffe qui s'en va prendre les bras, les jambes, le corps, les épaules, le dos, toute la figure, dider. Salon de i765, Œuv. t. xiii, p. 332, dans pougens. Il Fig. Faire impression , s'emparer de l'esprit. Et l'inprate beauté dontle charme m'a pris, rotrou, Vencesl. iv, 2. Laissons-nous aller de bonne foi aux choses qui nous prennent par les entrailles, et ne cherchons point do raisonnements pour nous empêcher d'avoir du plaisir, mol. Critique, 7. Toinette : La tendresse paternelle vous prendra. — Argan : EUe ne me prendra point, m. Hal. imag. i, 5. Ils [les sacrementsl nous prennent l'esprit par la vue et par l'ouïe tout ensemble, Boss. Euch. a, e. || Il se dit des maladies qui saisissent. L'accès le prit à telle heure. La fièvre de monsieur le Dauphin, qui le prend dans cette saison à Saint-Germain , SÉV. 22 juill. I67I. Ma coli(|ue m'a pris assez mal à propos, BEONABD, Légat, il, 4. Eh! dis-moi, je te prie, Te prennent-ils souvent ces accès de folie? GRF.SS. le Méch. m, 9. || Il se dit, dans un sens analogue, des sentiments, des passions, etc. L'épouvante les prend à demi descendus, cobn, Cid, iv, s. Le repentir m'a pris, et j'ai craint le courroux céleste, mol. Festin, i, 3. Si la curiosité me prenait de savoir.... pasc. Prot;. i. Vous souvient-il des fanfciisiesqui vous prenaient quelquefois de trouver qu'il y a des mois qui ne finissent point du tout? sÉv. 25 mai i68o. Â peine y sommes-nous entrés [dans l'éghse] à certains jours que l'ennui nous prend et que nous pensons à nous retirer, bourdal. Exhort. sur le reniem. de Si Pierre, t. i, p. 466. Quand la colère me prend, ordinairement la mémoire me quitte, Marivaux, Sec. supr. de l'am. i, 2. Il Absolument. L'âge s'avance, les charmes pa.ssent, les hommes s'éloignent, la mauvaise humeur prend, DIDEB. Père de famille, ii, 2 || Contracter certaines qualités bonnes ou mauvaises. 11 semblait que tout prît un vice particulier et se corrompît en même temps, MONTESQ. Esp. XXXI, 27. L'arc parut prendre quelque élasticité entre ses mains, volt, la Princ. de Bahyt. l. Des barres de fer qu'on laisse tomber plusieurs fois de suite d'une certaine hauteur prennent du magnétisme par l'effet de leurs chutes réitérées, BUFF. Min. t. IX, p. 55. Ce jaspe qui prend très-bien le poli, iD. ib. t. I, p. «6. Le sommet est d'un brun noirâtre qui prend un peu de jaune par derrière et sur les côtés, id. Ois. t. vi, p. (24. Le coton ne prend le rouge de la garance d'une manière solide que lorsqu'il a été imprégné d'huile, chaptal, Instit. Mém. scienc. t. ii, p. 289. || Prendre son pli, voy. PLI. li Absorber, détourner. C'est ce i|ui prend tout l'argent et toute l'attention, baintenon, Lett. au duc de Noailles, «3 fév. )7H. || Prendre du temps, exiger beaucoup de temps. Ce travail m'a pris beaucoup de temps, peu de temps. || Surprendre. La pluie nous prit en chemin. La nuit et le sommeil les prirent en même temps, rollin, Hist. anc. Œuv. t. VI, p. 453, dans pougens. {{ Prendre sa source, en parlant d'un cours d'eau, commencer à couler, avoir son origine. || Prendre son cours, suivre une certaine direction en coulant. || Cette affaire prend un bon tour, un mauvais tour, on peut présumer, vu la manière dont elle marche, qu'elle réussira, ne réussira pas. Il On dit de même : cela prend une bonne, une mauvaise tournure. |{ Par analogie. Le train que prennent les choses. || S'imprégner. Prendre l'eau. Il veut que les soul.ers des enfants prennent l'eau , j. J. Rooss. Ém. II. Il Prendre le sel, son .sel, voy. SEL. Il 54° Prendre se construit avec plusieurs substantifs sans article, et forme locution ; on en donne ici quelques exemples, en y joignant parfois, pour marquer la différence, l'emploi avec l'arllcle. || Prendre foi, prendre créance, se fier. Mais je n'ai point pris foi sur ces méchantes langues, mol. fc'c. des femm. ii, 6. El tâchez, comme il prend en vous quelque créance, De le di.>.suader de cette autre alliance, 10. i6. V, «. Il Prendre droit, acquérir des droits. El je serais encore à nommer le vainqueur. Si le mérite seul prenait droit sur un cœur, mol. D. Gare, i, I. || Protidre droit, avec un nom de chose pour sujet, être capable do (locution qui vieil- Ut). Cependant apprenez, prince, i vous mieux ar-
mer Contre ce qui prend droit de vous trop alarmer, MOL. D. Gare, i, 5. H Prendre patience, supporter patiemment. Il a affaire à un fâcheux, â un homme oisif, qui se retirera à la tin, il l'espère, et il prend patience, la bruy. xi. || Prendre courage, se remettre en courage, en espoir. Prends courage, ma fille.... cobn. Cid. ii, 9. || Prendre visée, s'attacher à. Elle est sage, elle m'aime, et votre amour l'outrage; Prenez visée ailleurs, et troussezmoi bagage, mol. Éc. des mar. n, 9. || Prendre garde, voy. garde t , n" 6. Il Prendre peine, travailler à. Tant pis emore de prendre peine à dire des sottises, mol. Critique, I. || Prendre de la peine, travailler avec soin. Travaillez, prenez de la peine. C'est le fonds qui manque le moins, la pont. Fahl. v, ». !| Prendre plaisir, se plaire à. I! prend plaisir à nous tourmenter. Il II se dit aussi avec de. Car le ciel a trop pris plaisir de m'affliger, mol. le Dép. ii, 4. Je prends plaisir d'être seule, id. Critique l. Je pense qu'il ne prend pas plaisir de nous voir, id. Festin, m, 7. || Prendre le plaisir de la chasse, de la pèche, de la promenade, etc. aller à la chasse, à la pêche, à la promenade. Il Prendre soin, donner des soins. Prendre soin d'un malade. Je voulais, en mourant, prendre soin de ma gloire. Et dérober au jour une flamme si noire, rac. Phèdre, i, 3. || Prendre le soin, ne pas négliger de. C'est un étrange fait du soin que vous prenez X me venir toujours jeter mon âge au nez, mol. Éc. des maris, i, <. || Prendre parole de quelqu'un, tirer assurance, promesse verbale que telle chose sera faite. Il Prendre la parole de quelqu'un, recevoir son engagement, sa promesse. || Prendre la parole, commencer à parler. || Prendre mesure, noter d'une certaine façon les quantités nécessaires pour faire un habit, un soulier, etc. || Prendre la mesure, les dimensions d'un objet, le mesurer, il Prendre place, se mettre parmi. || Prendre la place de, se mettre i la place de. Il n'est plus temps, madame, une autre a pris la place, mol. ilis. iv, 2. j| Prendre langue, voy. LANGUE, n° 4. Il Prendre pied, s'établir soli'Iement. Il a pris pied dans cette administration. Il Prendre le pied, s'autoriser. De peur que, sur votre faiblessa, il ne prenne le pied devons mener comme un enfant, mol. Scapin, i, 4. || Kig. Prendre un pied, s'emparer d'une étendue égale à celle d'un pied, s'impatroniser \p moins du monde. Laissez-leur prendre un pied chez vous. Ils en auront bientôt pris quatre, la font. Fabl. il, 8. || Prendre racine, s'enraciner. || Prendra loi, obéira. Il serait beau vraiment qu'on le vît aujourd'hui Prendre loi de qui doit la recevoir de lai! mol. Éc. des femmes, V, 7. Il Prendre les lois, des lois, même sens. Et tu devais tenir pour assuré présage, ...Que toute cette Europe allait prendre tes lois , cokn. Toison d'or. Prologue, se 2. Vous ne prenez de lois que de votre caprice, rotr. Venc. i, 1. 1| 55° K. n. S'enraciner. La vigne ne prend pas dans ce terrain. Des plantes qui prennent de bouture. || Fig. Sans lui [Dieu] nous ne pouvons rien faire, et ses plus saintes paroles ne prennent point en nous, comme il l'a dit lui-même, pasc. Lett. sur la mort de sonpère. Jésus-Christ leur dit : Vous voulez me tuer, méchants que vous êtes, parce que mon discours ne prend point en vous, boss. Sermons, Église, i. Son esprit est ce que l'a fait la nature : la culture el les soins n'y prennent pas, J. J. Rouss. Confess. vu. || 66" Fig. Réussir, avoir du succès. Cet exemple prit universellement, et répandit dans l'arche un esprit de coquetterie qui dura pendant tout le séjour qu'on y fit, M0NCRiF,daus desfontaines. Celte doctrine eut de la peine à prendre à la Chine et au Japon, dider. Opin. des anc. phil. (Japonais). Je ne pense pas que la méthode de l'illustre Rcaumur pour faire éclore les poulets ait pris en France, bonnet, 9' lett. hist. nat. Il II se dit aussi des personnes. Ce jeune homme a bien pris dans le monde. D'Aquin n'avait jamais pu prendre avec Mme de Maintenon, stsih. i4, 162. Il B7° S'attacher â, avec un nom de personne pour sujet. On a beau faire étuiliercet enfant, il ne prend à rien. J'en demeurerai à la simple approbation [des bouts-rimés], quand ce ne serait que pour faire voir à Pauline qu'il y a des choses où mon esprit ne prend pas, sÈv. (2 juil. I6B0.|| C'est un homme qiri prend i tout, qui ne prend à rien, qui s'intéresse à tout, qui ne s'intéresseà rien.'! 68* Faire son effet, s'attacher à, avec un nom de chose pour sujet. Cette couleur ne prend pas. I«) vésicatoires ont bien pris. Les sangsues n'ont pas pris. || Fig. L'évoque de Chartres m'avertissait qu'on m'avait rendu les plus mauvais offices auprès du roi, et qui avaient pris, ST-81M. 312, ti9. Espérant me causer de l'inquiétude, tout cela ne prenait point, 1. 1. rouss. Ém. u. Celte raison prend peu sur noui, ricbea, id. ib.
IV. Il 59" Faire une impression trop forte. Je me jjorte à merveilles, hors que je n'ai pu souffrir la douche; c'est que je n'en avais nul besoin cette année, et qu'elle prenait trop sur moi, sÉv. 21 sept. (677. Il Particulièrement. Faire une impres,sion trop forte à la gorge, au nez. Ce ragoût prend à la gorge. La moutarde prend au nez. || 60° Il se dit de ce qui s'allume ou fait explosion. Leur hôtel de Paris a pensé brûler : une chambre, avec ce qui était dedans, a été brûlée tout entière; et le miracle, c'est qu'il y avait dans cette chambre de la poudre qui ne prit point, sÉv. 5 janv. i680. Elle [la flamme] prend partout en un instant, et cet admirable édifice est réduit en cendres, boss. Hist. u, 8. Comme il vit que la flamme commençait à prendre au bûcher, FÉH. Tél. XV. A vous entendre. J'ai cru qu'à la maison le feu venait de prendre, regnard, Je Disir. I, 2. Il 61" S'épaissir, se cailler, se glacer. Cette gelée ne prendra pas. La rivière a pris cette nuit. Il 62" Commencer en un point et s'étendre de là. Une tache d'un pourpre clair prend à l'angle de l'œil, et se termine en arrière par un Irait du bleu le plus vif, BUFF. Ois. t. xiil, p. 2U4. Il 63' 11 se dit des maladies qui font invasion.La maladie de Mme la comtesse de Montrevel, qui lui prit le lendemain qu'elle arriva, sÉv. à Ménage, 19 août <«52. Le frisson lui prit à Versailles; c'est demain le quatrième jour, sÉv. 3)3. Nous avons eu beaucoup de peine à faire revenir mademoiselle d'un évanouissement qui lui a pris, Marivaux, Marianne, 6" part. Une petite toux qui prit au mari abrégea toutes les politesses, id. Pays. paru. part. 5. || Impeisonnellement. 11 lui prit un frisson, et il changea de visage, lesage, Diabl. boit. 20. U lui prit un ètouffement qui le fit retomber à sa place, où nous crûmes qu'il allait expirer, Marivaux, Marianne, part.
III. Il II se dit, au même sens, des affections morales. On eût dit que chaque chambre était un oratoire ; l'envie d'y faire oraison y prenait en entrant, Marivaux, Pays. parv. part. (. Cette délicatesse lui prit un matin, comme il venait de faire la cour à une prude, mafmontel. Contes mor. Alcibiade. || Impersonnellement. Il m'en a pris quelque petite crainte [que des lettres ne fussent perdues], sÉv. 319. Il prit à ce Mordant un dégoût de la vie ; il paya ses dettes , écrivit à ses amis pour leur dire adieu.... volt. Dict. phil. Caton et suicide. Il II lui a pris en gré de faire telle chose, la fantaisie lui est venue de faire telle chose. || 64° Impersonnellement. Avoir de bonnes ou de mauvaises suites. Bien vous prend que son frère ait tout une autre humeur, mol. Éc. des mar. i, 2. Bien lui prend de n'être pas de verre, iD. Femm. sav. ui, 2. Lise : Elle n'a que vingt ans. — Le marquis : Hien lui prend; la jeunesse est mon goût.... th. coun. Comt. d'Orgueil, i, 2. Mais Madame tint ferme, et ne se relâcha point, dont bien lui prit, la FAY. Hist. Hted'Angl. || Il se dit au même sens avec en explétif. Je ne sais pas comment il m'en prendra; mais je sais bien que vous me devez beaucoup d'estime et d'amitié, scarh. Lettres, Œuv. t. I, p. <•», dans POUGBNS. Il en prit aux uns comme aux autres : Maint oisillon se vit esclave
retenu, la font. Fabl. l, 8 Ce conseil ne plut
pas; Il en prit mal; et force états Voisins du sultan en pâtirent, id. ib. xi, i. L'esprit peut causer des passions par lui-même, et bien en prend aux femmes, fonten. Dial. Platon, Marg. d'Éc. Il 65" Se prendre, v. réfl. Être saisi avec la main. Cela se prend avec des mitaines. || Cette étoffe se prend à pleine main, elle est moelleuse, bien fournie. || Se prendre par la main, se saisir l'un l'autre par la main. Je me disais : on va signer la paix dans Hanovre,... on ne songera plus qu'à aller à la comédie..., tout le monde se prendra par la main pour danser depuis CoUioure jusqu'à Dunkerque, volt. Ult. d'Argental, 2» juill. t76i.||Se prendre aux cheveux, se saisir l'un l'autre par les cheveux. Nos braves s'accrochant se prennent auï cheveux, boil. Sat. m. || Fig et familièrement. Se prendre aux cheveux, avoir une vive querelle. Ils se prirent aux cheveux, et la discussion fut très-vive. Il 66° S'attacher, s'accrocher. Un homme qui se noie se prend à tout ce qu'il atteint. Sa perruque se prit à un clou. Il s'est pris à des épines, et son habita été déchiré. Il faut se prendre à l'arbre e. non pas aux rameaux, tristan, Jfort de Chrispe,
IV, I. Il tend les mains à tous les objets qui l'environnenl comme pour s'y prendre encore; et il ne saisit que îles fantômes, mass. Avent, Mort du péeh. A quelles branches ne se prend-on point, quand on se noie dans les systèmes? volt. Singul. nat. XI, Sans cette précaution les filets te {iiua-
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iraient les uns oans les autres, genlis, Maison nul. t. I, p. 386, dans polgens. || Fig. L'esprit se rebute et s'abat aussitôt qu'il a fait quelque effort pour se prendre et pour s'arrêter à quelque vérité, MALEBB. Rech. vér. m, ii, ». Il semble que le cœur ....s'ennuie de sa liberté... et que, ne trouvant plus, pour ainsi dire, où se prendre, il se prenne à tout, mass. Profesn. relig. Serm. S. Où le désir trompé ne sait plus où se prendre, delille, [magin. ii. || Ne savoir où, à quoi se prendre, ne sa- •nir à quoi s'en tenir, à quoi recourir. Je me suis pris i tout, ne sachant où me prendre, corn. Galer, du falais. V, 4. Ils [les Juifs! ont laissé passer ces préîieux moments sans eu profiter; c'est pourquoi on les voit ensuite livrés au mensonge, et ils ne savent plus à quoi se prendre, boss. fJist. ii, ». || 67» Etre saisi dans un piège, dans un filet. Sachez, lui dit-il [Anacharsis i SolonJ, que ces écritures fies lois] ressemblent proprement à des toiles d'araignées : les faibles et les petits s'y prendront et s'y arrêteront; mais les puissants et les riches les rompront savis peine, rollin, Hist. anc. Œuv. t. ii, p. 568. Les chardonnerets ne se prennent point à la pipée, et ils savent échapper à l'oiseau de proie en se réfugiant dans les buissons, bdff. Ois. t. vu, p. 27». Il Impersonnellement. L'Église est représentée comme un filet où il se prend toute sorte de poissons, Boss. Euchar. ii, 3. || Fig. Cela vous a pu servir arant ma quinzième lettre; mais à présent, mes pires, on se s'y prend plus : on va voir le concile et on trouve que vous êtes des imposteurs, PASC. Prov, XVI. Quand on veut poursuivre les vertus ju.squ'»ux extrêmes.... on se prend à la perfection même, m. Pens. xxv, 62, éd. ravet. Ce piège [une adroite flatterie] ne sera jamais us6; l'amourpropre des i»i3 et des grands s'y prendra toujours, d'alemb. Éloges, Desprdaux, note i3. Eh 1 c'est toi qui es un innocent de venir te prendre au piège apprêté pour un autre, BEAt;MARCn. Uar. de Figaro, V, 8. Il 68" Fig. Être captivé. C'est un mal terrible que cette disposition à se prendre par les yeux, sÉv. 23 oct. 1675. Si les coeurs des philosophes allemands se prennent par la lecture, les Wolfius, les Hanschius et les Tumingius seront tous amoureux d'elle [Mme du Châteletj sur son livre, volt. Lett. Hénaut, 20 août 4 740. Mon cœur se prit et trè»vivement, j. j. rodss. Confeu. va. \\ Se iaisser prendre, se laisser captiyer. Les autres en jugent par la bonne façon d'en juger, qui est de se laisser prendre aux choses, et de n'avoir ni prévention aveugle, ni complaisance affectée, ni délicatesse ridicule, MOL. Critique, 6. || Se prendre d'amitié, d'amour, d'aversion pour quelqu'un, concevoir de i'amitié, de l'amour, de l'aversion pour lui. Ce petit étourdi s'est pris de goût pour moi, Et me croit son ami, je ne sais pas pourquoi, gresset, Méch. II, I. Il On dit de même : Se prendre de belle passion pour quelqu'un. || Absolument. Et bien qu'il fût d'humeur Douce, traitable, à se prendre facile, Constance n'eut sitôt l'amour au cœur, Que la voilà craintive devenue, la font. Courtis. amour. || Se prendre de vin, s'enivrer. || 69° S'unir ensemble, ils se sont pris pour njari et femme. On fait accepter ses soins dès la première entrevue ; on en est récompensé dans la seconde ; et dans la troisième on se sépare comme on s'est pris,, sans reproches et sans infidélité, saikt-fot, Ess. Paris, Œuvr. t. in, p. 4)7, dans pouGENS. C'est quelque chose de merveilleux, par exemple leur façon de vivre avec les femmes.... on se prenait, on se quittait, ou, se convenant, on s'arrangeait, p. L. cour. Simple discours. II?©* Se prendre à, attaquer. Il fait mauvais se prendre aux poêles, RÉGNIER, ^pt(reii:. EtquesousVétrivière il puisse tôt connaître, 0'.^nd on se prend aux miens, qu'on s'attaque à letir maître, corn. Cal. du Pilait, 1, 9. Tu te presi» à plus dur que toi, Petit Jurpent à tête folle, la font. Fabl. v, I6. || Il se dit I iBsi des choses qu'on attaque. Quel impie osera se prendre à leur vouloir [des dieux]? corn. Hor. m, • Il Se prendre de paroles avec quelqu'un, avoir un aémêlé. Ils se prirent de paroles, le duc de C... et lui, SÉV. 535. Il On dit dans le même sens, mais familièrement : Ils se sont pris de bec. || Se prendre i quelqu'un de, le quereller à cause de, le rendre responsable, lui imputer le tort. Cependant, malheureux, à qui me dois-je prendre D'une accusation que je ne puis «■mprendre? corn. Clit. iv, 7. Si vous fussiez tombé, l'on s'en fût pris h moi, la FONT. Fabl. V, 'I. C'est ainsi qu'aux flatteurs on doit paitout se prendre Des vices où l'on voit les humains se répandre, iioL. ilfij. n, 6. Vous dites que «-.'est pouj- se prendre & Dieu de tout : li.sez, Viaez oe traité |le« E&sais de morale, de Nicole]
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que je vous ai marqué, et vous verrez que c'est à lui en effet qu'il s'en faut prendre, mais c'est avec respect et résignation, sÉv. 25 mai I680. Il [Ch. de Sévigné] s'est pris à moi, et me dit que je lui avais donné de ma glace, ID. 8. avr. t67t. i| Il se dit avec en explétif. "Mais, puisqu'il est vaincu, qu'il s'en prenne aux destins, corn. Pomp. I, 4. Ne nous en prenons pas à la dévotion, mais à nous-mêmes, et n'y cherchons du soulagement que par notre correction, pasc. Lett. à Mlle de Roannei, 6. 11 me faut l'auteur de l'univers pour raison de tout ce qui arrive; quand c'est à lui qu'il faut m'en prendre, je ne m'en prends plus à personne, et je me soumets, sév. 423. Sa vessie le fait souffrir, et il s'en prend à qui il peut, d'alemb. ielt. à Voltaire, 31 oct. 1761. L'un d'eux s'en prenait à Voltaire, et surtout à Rousseau, de l'irréligion du siècle, stael, Corinne, x, 2,1171° Se prendre à, employer de radre.sse, de l'habileté à. Voilà comme en amour un novice se prend, hauteroche, Espr. follet, i, <. Elle se prend d'un air le plus charmant du monde aux choses qu'elle fait, mol. l'An, i, 2. Oui, madame, voyons d'un esprit adouci Com.înent vous vous prendrez à soutenir ceci, ID. Mis v, 4. Je ne sais comme je dois méprendre à vous faire cette sollicitation, SÉV. à Moulceari, t. x, p. 549, éd. Régnier.
I On dit dans le même sens, avec y explétif: s'y prendre. Mais par où m'y prendrai-jeî et que faudra-t-il faire? tbistan, M. de Chrispe, iv, 7. D'abord il s'y prit ma', puis un peu mieux, puis bien; Puis enfin il n'y manqua rien, la font. Fabl. XII, 9. On obtient tout de moi quand on s'y prend de la bonne façon, mol. Préc.s. Elle allait éprouver comment il s'y prenait pour tourmenter, hamilt. Gramm. 7. Vous-même, qui vous plaignez que vous ne savez comment vous y prendre pour prier, MASS. Carême, Prière t. C'est à Hercule à dire comme il faut s'y prendre pour étouffer Antée, VOLT. Leit. au Pr. roy. de Pr. 23 févr. i74o. Pour faire le bien il faut le pouvoir, et, quand on le peut, il faut savoir s'y prendre, mahmon- TEL, Conl. mor. Misant, eorr. || 72° Suivi de à et d'un infinitif, commencer, se mettre à. Ayant appris le sujet de sa détention , il s'en prit à rire , et dit qu'on le renverrait le lendemain, pellis- SON, Lett. hist. t. I, p. 287. Un des plus effrontés coquins de la lie dia peuple se prit à outrager Périclès de paroles , p, l. cour. Lett. n, 32«. Sentant son cœur faillir, elle [Jeanne d'Arc] baissa la tête, Et se prit à pleurer, c. delav, Messéniennes, i, 5. {| 73° Être contracté, en parlant de maladies. Il y a des folies qui se prennent comme les maladies contagieuses, la bochefouc. Réflex. 3oo. Le mal se prend à voir des amants de trop près, fonten. Poes. past. Œuv. t. iv, p. I8, dans pod- GENS. 1174° Se prendre s'est dit quelquefois pour s'allumer, du moins au figuré. Le feu se prit au cœur d'un muletier, la pont. Mulet. || 75° Se figer. L'huile .se prend dès que la température baisse. Ce sirop se prendra. Par le refroidissement la liqueur s'est prise en sirop épais, thenard, Instit. Mém. scienc. phys. et malh. Sav. étrang. t. n, p. (2o.
II 76° Se prendre pour, prendre sa propre personne pour quelque autre. Lorsque notre âme veut se représenter sa nature et ses propres sensations, elle fait effort pour s'en former une image corporelle; elle se cherche dans tous les êtres corporels, elle se prend tantôt pour l'un et tantôt pour l'autre, malebr. Rech. vér. i, 43. || 77° Être compris, entendu, interprété Ce mot se prend au spns propre. C'est ainsi que, du temps des Romains, les faisceaux se prenaient pour l'autorité consulaire ; les aigles romaines, pour les armées des Romains, qui avaient des aigles pour enseignes; l'aigle, qui est le plus fort des oiseaux de proie, était le symbole de la victoire chez les Egyptiens, dumars. Tropes, ii, 2 Il Ce mot se peut prendre en bonne, en mauvaise part, il est susceptible d'une bonne, d'une mauvaise interprétation. || 78"Ëtreemployé,enparlantdemots et de locutions. Ce verbe se prend figurément. Cet adjectif se prend substantivement. || 79°A tout prendre, loc. adv. Tout bien examiné. Tellement qu'à tout
prendre, en ce monde où nous sommes Régnier,
Sat. v. Encore qu'à ne regarder que les rencontres particulières, la fortune semble seule décider de l'établissement et de la ruine des empires, à tout prendre il en arrive à peu près comme dans le jeu, où le plus habile l'emporte à la longue, boss. Hist. 111,2. Il 80° Au fait et au prendre, loc. adv. Au moment de l'exécution, quand il est question d'agir, de parler. Au fait et au prendre, il fallait aux Romains et aux jésuites un homme dans cette dignité [le cardinalat] dont ils pussent faire un autre usage que de
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dire ce qu'ils lui avaient soufflé à mesure, st-wm. 224, 9. Il Proverbes. Chacun prend son plaisir où il le trouve. || Ils sont pris, s'ils ne s'envolent, se dit pour se moquer de ceux qui ont manqué quelque capture. || Il n'y a qu'à se baisser et en prendre, se dit d'une chose très-abondante ou très-facile. Isabelle : Je prends Monsieur : il faut en courir le hasard. — Araminte : Et moi, je prends Monsieur. — Ménechme : Il semble à vous entendre, Que vous n'ayez ici qu'à vous baisser et prendre, re ■ GNARD, les Ménechmes , v, 6. || Ce qui est bon à prendre est bon à rendre, c'est-à-dire il vaut mieux se saisir d'une chose sur laquelle on croit avoir quelque droit, que de la laisser prendre à un autre, parce que, au pis aller, on est quitte pour la rendre. Il Ce qui est bon à prendre est bon à garder. Basile : Puis comme dit le proveibe, ce qui est bon à prendre,... — Bartholo : J'entends, E.st bon.... — Basile : X garder, beaumarch. Barb. de Sév. iv, 4. J Oui prend s'engage, ceux qui empruntent ou qui reçoivent des présents, s'assujettissent à ceux qui les obligent. || On dit dans le même sens : Qui prend se vend. Mais vous avez reçu : quiconque prend se vend, CORN. Suite du Ment, u, 5. La raison de douter était tous les cadeaux, Bijoux donnés, et des plus beaux : Oui prend se vend la font. Poét. mêlées, VI. Il Fille qui prend se vend, et fille qui donne s'abandonne.
— REM. 1, On ne dit pas : prends-je? mais : est-ce que je prends? || 2. Prendre mal, pour se trouver mal, tomber rn faiblesse, n'est pas français || 3. L'idée les a pris d'aller à la campagne. Dites : l'idée leur a pris d'aller à la campagne. || 4. Prendre peur pour s'elTrayer a été condamné par des grammairiens. Mais cette expression n'a rien d'incorrect, puisqu'on dit prendre pitié.
— HIST. IX' s. Et ab Ludher nul plaid nunquam prindrai. Serment.
— xt* s. [Ils] Drecent lur sigle [voile], laissnt currepar mer. Là pristrent terre o [où] Deus les volt mener, St Alexis, xvi. Cordres (il] a prise et les murs peceiez [mis en pièces], Ch. de Roi. viil. Dés or [il] comence le conseil que mal prist, ib. xu. K vos Franceis un conseil en presistes, ib xiv. EtGuene [il] ad pris par la main destre à doigts, tb. xxxviii. Tant cops [il] a pris [reçu] de lances et d'espiez, ib. LX. Pernez mil Francs de France nostre terre, ib. LXii. Promis nous est, fin [nous] prendrum à itant, ib. cxiv. Moût grant vengeance en prendra Temperere, l'b. cxi. Vint tresqu'à els, sis [si les] prist à chaslier, ib. cxxx. Li reis fait prendre le come Guenelon, tb. cxxxv. De plusurs choses à remembrer il prist, ib. ci.xxiii. Pernez m'as bras, me dressez en séant, tb. cxcviii. Entres qu'à Ais [il] ne velt prendre sejur, l'b. cclxix.
— xii* s. Cui [laquelle] je dévoie et panre et noçoier, Ronc. p. »». Quant il se prist au col de l'auferant [cheval], ib. p. 4 38. Mais prent batisme, jel te di sans contraire, ib. p. 4 4B. Il [l'épervier] prit son vol qu'ainz ne se volt targer, tb. p. 464. Mieus ne puet-ele [l'amour] trahir Celui où ele se prent. Coud, iv. [Ses beaux yeux] M'orent ainz pris que [je] m'osaisse donner, tb. vi. Que de lui pitié vous praigne, tb. ix. Dame, comment qu'il m'en preigne, [je] Merci amour de ce qu'ele me deingne [daigne] Tenir à sien.... tb. Benoit soit li hardemens Où j'ai pris si bon espoir! tb. xii. Doucement [je] sui engigniez et soupris [surpris] ; Car, s'ele veut, longuement serai pris, tb. xvii. Grant péché fait qui son home veut prendre Par beau semblant monstrer, tant que bien tient, ib. xxi... et conment Conviendra il qu'à la fin congié [je] praigne? tb. xxu. Où que il voit le duc, si lui a pris à dire, Sax. x. Mais de chevage [impôt] panre est moult grant li enuis, tb. xviii. Eslisez trois messages |messagers| en ceste vostr» gent ; Girart de Montloon prenez premièrement, ib. XXI. Tut sul se combateit, n'i n gueres amis : Car tuil près li evesque [presque tous les évêques] s'esteient a! rei pris [attachés) , Th. te mart. 28. Mais turnerent à avarice, pristrent luiers, e falserent justice e dreiture. Rois, 28. Pren moi à feme, franc chevalier eslis ; Si demorra nostre guère à toz dis, Raoul de C. 223. Penre disons nos à la fois por tolir. Job, 507
— xiii* s. Chanter m'esteut [il me faut chanterl . que m'en est pris courage, otiKSNES, Romancero, p. 85. S'on prent, par droit, d'un larron la justice Doit-on desplaire as loiaus , de néant? ib. Se leur pesé de ce que |je) vous ai di , Si s'en preignent à mon maistre d'Oisi, Qui m'a appris à chanter dès enfance, tb. De ce pristrent li message jour de respondre à l'endemain , villbu. xv. Et fut devitéi
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qu'il preni-roient port à Corfol, et que n premier attendroient les derreniers, tant qu'il [jusqu'à ce qu'ils] seroient ensemble, ib. Lvi. Jà [que ma dame] ne m'ait en grant vilté Pour la fièvre qui m'est prise, Romancero, p. 127. Car largesse fait home aimer ; Et qui l'a moult lui est bien pris (bien lui en prend], le comte de bret. Romane. p. (62. Sa mère entra, si s'assiet devant li [elle]. Bel li pria : fille, prenez mari, ib. p. 73, Il ne le nous vouloil baillier, S'un respoiidant ne li hailloit. X cui il penre s'en pourroit, Sainî-Graal, v. )8B6. ^)ont doi-je prendre en gré se j'ai froit et pouverte ^pauvreté!, Berte.nxxv. Me gardez que [je] ne soie prise à beste cuiverte [malfaisante], ib. Kt que premier [d'abord] leur prist talent [volonté] de la traîr, ib. lxiii. [Je] Ne sai quel mal la prist sous sa destre maissele [mâchoire], t6. Lxxxvi. Par mon cief, dit li rois englois, je m'en rirai [retournerai] en Engleterre, et, si tost corne jou i venrai, jou prenrai le roi de guerre [je ferai la guerre au roi], Chr.de Rains, p. 45. Il [Théophraste] ne tient pas homme por sage Qui femme prent par [en] mariage, Soit bêle ou lede, ou povre ou riche, la Rose. 8602. Dignili's et puissance donne [la Fortune], Ne ne prent garde à quel personne, ib. 6588. Et quant se prent l'une [plante] à florir, ib. B079. Si ne doit l'en mie tout prendre A la letre quanque l'en ot [entend], Ï6. 7194. X Dedahis prennent exemple, Qui fist eles à Ycarus, ib. 6'j42. Amis, dist-il, [je] fais vous savoir, Vez-ci mon cors, vez-ci l'avoir Où vous avez autant com gié [je], Prenés-en sans prendre congé, ib. 8(06. Et sachiés quant j'oî lor chant. Et je vi le leu verdoier, Je me pris moult à esgaier, ib. 684. Biaus amis, que faites vous là? Fait courtoisie, çà venez, Et avecques nous vous prenez À la carole [danse], s'il vous plest, ib. 796. Ne cessent [les chevaliers] ne ne finent ne ne prisent [prirent] maison, Tant que virent de Nique les tours et le donjnn , Ch. d'Ànt. ii, 327. Quant Solimans l'entent, près n'a le sens desvé : Ahi I Mahomes sire, Com m'avez pris en hé [en haine]! ib. m, 532. Et doit estre gaitant de dire ses paroles, si que son aver=aire ne le puisse prendre à point, par quoi il perde sa carelle , Ass. de J. 60. Mix [mieux] vaut qu'on prengne [accepte] se [sa] pénitence de son fol serement, qu'à fere mal por son serement tenir, BBAOïi. XXXIV, 24. Et s'il estoient pris fesant [en flagrant délit de fausse monnaie], m. xxx, (2. Quiconques,est pris en cas de crieme et atains du cas si comme de murdre ou de traîson.... id. xxx, 2. Cil qui pert par le [la] négligence de son compagnon ne s'en doit penre qu'à sa folie, id. xxi, 3a. Kt se li enfant font aucun melfet, elquel mefîet il appartiegne amende d'avoir, on se prent du meffet au père, s'en ne pot trouver celi qui fist le meffet, IB. XXI, 20. Se je baille me [ma] meson à ferme ou à loier, et li fus [feu] y prent, par l'outrage de celi à qui je l'ai baillie, id xliii, 4I. Quar dès le berçuel commença. Dès le berçuel, et puis en çà Jusqu'en la fin de son eage, Jusques mort en prist le paage [péage], ruteb. ii, <24. Pour ce que un fort vent nés prist [ne les prit], et le menast en autres terres, joinv. 2)4. Quant l'en prent les cités des ennemis, des biens que l'en treuve dedans, le roy doit en avoir le tiers, id. 2i7. Les goûtes et maladies de fourcelle [estomac] me prenroient, m. (94. Et il sailli sus et le prist par les cheveus, in. 275. Et de ce coup que nostre nef prist, furent li nolonnier si désespérez.... m. (96. Se il [le feu grégeois] se feust pris à riens sur II, il eust esté ars [brûlé], ID. 228. Le sire de Courcenay et monseigneur Jehan de Saillenay me contèrent que six Turs estoient venus au frain le roy et l'emmenoient pris, ID. 227. Nule dolor ne se prent à la moie [à la mienne] ; Car je sai bien , jamès ne la veré, Idss. de poésies franc, avant )30o, t. iv, p. M38,
— xiv s. J'ay paeur que par les infortunitez des dix hommes [des décemvirs] il li fust mal prins [il eût eu un revers], bebcheure, f 70, verso. Se je me prens à escripre les choses fêtes par les Romains.... ID. f° 7. Je feray vo voUoir, ne le doy refuser; Mais se rien y mesfais à vo gré accorder, Vous le prendrez sur vous pour trestout amender, Hugues Capel, v. 3320. Pour lesquelles choses le juge dudit lieu a jugié et conderapné à pranre mort ledit exposant, du canoë, prendere. Le comte Estienne entra soudainement au royaulrne d'Angleterre, ne oiicques ne se print [ne lin', compte] i. ce que le comte d'Angiers avoit eu à femme la fille de celui roy.... Chr. de Sl-Denit, t. i, f° 25», dans LACORNR. Il [l'auteur] prent incontinence pour le vice de desattremjiance, oresme, Eth. 74. Il se Jtit boin fier en elles [femmes] vraiement, Otrelant |
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que sus glache [glace] qui sur une nuit prent, Baud. de Seb. m, 402.
— xv s. La belle... me dist moult amoureusement : Revenez nous, car vraiement À vostre lire prenc plaisir, froiss. Espin. amour. Or regardez, dit Aymerigot à ses compagnons quand il tint les clefs, si j'ai bien sçu décevoir ce fol, je en prendrois bien assez de tels, id. ii, li, 2)4. Et si nous faisions une chose que je vous dirai, que nous presissions cinq ou six cens des nostres bien montés.... id. n, m, 70. Je vueil que tous ceux qui sont là dedans y soient tellement enclos, que juniais par les portes en saillent; je leur ferai prendre autre chemin, id. II, lu, 7. Angleterre est un pays moult dangereux à arriver; et prenons que nous y arrivions, c'est un pays.... qui est tr?-* mauvais pour hostoyer [faire la guerre], id. ii, m, 47. Jean Lyon prit paroles [querelle] et débat à lui, et l'occit, id. ii, ii, 52. El aussi cher avoit-il prendre la mort avec celle noble dame, qui dechassée estoit hors de son pays, si mourir y devoit, comme autre part, id. i, i, )8. Vous avez grand tort, qui vous prenez à ce chevalier; jà savez-vous qu'il est à madame la roine, ID. 11, II, 2 '5. Si leur pria ledit roi chèrement, qu'ils voulsissent si bien penser et soigner de Tournay que nul dommage ne sen prist.... id. i, i, )26. La trêve durant , qui fut prise entre le duc de Normandie et.... id. i, i, ))6. Je prens le temps ainsi qu'il peut venir, ch. d'orl. Rond. Dame, soies raisonnable droit cy, et ne pren pas les choses en leur pire entendement, g. chastel. Exposil. s. vérité. Il fit response qu'ils mourroient tous ensemble, et que pas ne vouloit qu'on les prenr.t à rançon ni mist à finances, monstrel. i, 50. Mais que cuidez-vous que je soys? Par le sang de moy je pensois Pour qui c'est que vous me prenez, Patelin. Il est, fait-elle, si chaull que c'est merveilles; et m'a dit la nourrice qu'il y a deux jours qu'il ne print la mamelle, les Quinze joyes de mariage, p. 79. Sus, emmenons ce malfaicteur; Prenez devant, et moy derrière, Hcc. de farcts, p. 440. Tant faisoit d'armes que à luy ne se osoit prendre [comparer] autre, tant fust bon chevalier, Ferceforest, t. iv, f° 60. Prenez [supposez] que le plus fort viengne au dessus; a il pour ce droict en la cause? par ma foy non, ib. t. vi, î° 88. Qui ne prent quant il peut, il ne prent pas quant il veult, ib. t. v, f° )7. Un chevalier à qui nul ne se povoit prendre [attaquer] qu'il ne fust desconfit, Lancelot du lac, t. m, f" 36, dans lacurne. Leijuel me print en son service, comm. i, ). Prendre fin et désolations [les royaumes], id. i, 3. Et aux aucuns en print mal, id. i,8. L'an 1 470 print vouloir au roy de se revencher dif duc de Bourgongne, id. m, ). Il se print en mocquerie et dist.... id. m, )0. Et s'en print l'on à rire, et s'en alla chascun desarmer et coucher, id. i, B. Il print de là son chemin en Normandie, id. m, )0. Et tantoit après que il en eust des nouvelles, il print la maladie, id. v,)8. Et prenoit merveiUjuscment ceste matière à cueur, iD. m, 8.
— XVI* s. En maint bon lieu j'ai donné mainte chose, Que l'on prenoit, sans penser le donneur Prétendre rien du prenant que l'honneur, ma- ROT, I, 401. Tant m'ont pressé d'escrire, et me contraignent. Qu'il semble au vray, que plaisir elles preignent En mes propos.... id. ii, 57. Il se print à plourer comme une vache, rab. Garg. i, ib. Sans prendre alaine, in. ib. i, B). Incontinent le feu se print à la paille, id. Pant. ii, )4. Comment il en est prins [ce qui en est résulté], chacun le voit, calv. Inslit. 980. Vous avez prins Calais., deux cens ans imprenable, Moiistrant qu'à la vertu rien n'est inexpugnable, DUBELi.. m, 06, recto. Je pren sur moy tout ce labeur icy, id. iv, 9, reclo. Il se paissoit da cresson allcnois. Qui prend au nez.... id. vu, 5, recto.... Et l'assura qu'il prenuit sur sa vie qu'elle n'auroit plus mal, mabo. Nouv. xv. Il y avoit un gentilhomme duquel elle estdil si fort prise [éprise] qu'elle n'en pouvoil plus, id. tb. xnii. L'on ne se prend qu'à ce qu'on voit, ib. lxx. On ne se peut prendre à nous que de ce que nous faisons , mont. 1, 5B. Je n'en prendrai pas la peine, id. i, )03. Prendre son ply [s'habituer], id. i, )07. Prendre médecine, id. i, )3). s'y prendre [commencer] de bonne heure, m. i, I84. Prendre au mot, id. i,404. Il le print [ce que je lui disais] de cette façon.... m. I, )85. Prendre terre [aborder], ro. i, 230 Mais il leur prend [survient] des changements, id. i, 232. À le bien prendre, c'est en ce seul poinct que consiste la vraye victoire, in. i, 242. Cap de bieu, encore avez-vous à choisir, & prendre ou à laisser, DESPER. Contes, lu. J'ay montré la légèreté dont)
on use à prendre querelle sans nul fondement, LANODE, 248. Lors que quelqu'un prent fantaisie de s'aller battre, id. ib. Et qui en use autrement, il lui en prend comme à l'avare, lequel, ayant la félicité en ses coffres, n'en sçait ni n'en peut jouir, ID. 497. La terre couvrit le bout de la hampe, laquelle print, et commença à jetter branches, amyot, Rom. 32. Quand on approche quelque matière aride, le feu y prend incontinent, id. JVumo, (7. 11 n'y en a guère eu qui ayent usé de ceste licence, et encore moins en est-il bien pris à celles qui en ont usé, id. tb. <8. On le blasma d'avoir fait cest accord pour r"^ couvrer des gens qui par lascheté s'estoienl laissez prendre aux ennemis, id. Fab. )9. Soudainement il lui estoit pris un relaschement de tous ses membres, ID. Cor. 37. La fortune avoit pris à favoriser Timoleon, comme voulant estriver et faire àl'envy de sa vertu, ID. Timol. 3). Quand ce vint au fait et au prendre, id. Pélop. 66. Il endure patiemment que son amy prenne la liberté de le reprendre hardiment des lourdes et grosses faultcs, id. Comment discern. le pal. eo. Peu d'arquebusades prirent [firent feu], d'aub. Ilisl. i, 2S8. Le prince, n'aiant peu repasser la Meuze, prend vers le Quesnoy, ID. tb. I, 339. Il [Laverdin] arrive sur le midi dans le quartier du gênerai, et, aiant dit son nom, donne, sans autre ordre qu'à prene qui peut, dans le logis du comte, id. tb. m, )7b. Cela se feroil plus aisément lorsque l'on fond et liquéfie l'acier, plustost que d'attendre qu'il soit pris et consolidé en barre, PARÉ, IX, )6. Par ce moyen la sangsue prendra plus facilement, i». xv, 69. Cy pris cy mis [à tout hasard], gili.es du guez, dans palsgr. p. 895. Qui faict bien, bien lui en prenl, id. p. 679. Commun proverbe, toute chose qui est bonrre à prendre est bonne à rendre, H. est. Apol. d'Uérod. p. 178, dans lacurne. Ce qui est bon à prendre n'est pas bon à rendre, Moyen de parvenir, p. 83, dans laciRNB. Qui a appiins à prendre sçait tard que c'est d» rendre, cotgrave. Qui peu semé peu prend, id. Vieil oiseau ne se prend à relz, id.
— ÉTYM. Berry, prenre; bourg, prarre, parre, prin, pris; wallon, preind; picard, prinde; prov. prendre, penre, prener; cal. pendrer; espagn. prender; ital. prendere; du lat. prendere ou prehendere, de pre nu prse, et un radical hendere, que l'on rapproche du grec ^(avSâveiv, sai.sir, prendre.
PRENEDK, EUSE (pre-neur, neû-z'), s. m. cl f. Il 1° Celui, celle qui prend. Un vieux renard, mais des plus fins, Grand croqueur de poulets, grand preneur de lapins, la font. Fabl. v, 5. Louis luimême, effroi de tant de princes. Preneur de murs, suhjugueur de provinces, id. Poésies mêlées, xlii. Il [le maréchal de Lovendal] est venu en Allemagne pour ses affaires, et, en qualité de preneur de Berg-op-Zoom, il est venu voir le preneur de la Silésio [le roi de Prusse], volt. Ult. Mme Denis, 24 août I7B). Il En marine, capitaine ou navire qui prend un navire ennemi. || /Idj. Vaisseau preneur, vaisseau qui a fait une prise. Il est défendu à tous capitaines, officiers et équipages de vaisseaux preneurs de soustraire aucun papier.... Règl. sur les armements en course, an xi, dans jal. jj Fig. Preneur d'intérôt, celui qui prend intérêt. Entouré de ces preneurs d'intérêt qui ne cherchent qu'à me donner, comme faisait aux passants ce Romain, un écu et un soufflet à chaque rencontre, j. j. rouss. Lelt. à M. Dusaulx, Corresp. t. vu, p. 28), dans pouGENs. Il a» Il se dit en parlant de quelques chas.ses. Preneur de taupes. Preneur d'alouettes. {| Nom de plusieurs animaux. Preneur de cancres, espèce de héron de la Caroline. || Preneur de cousins, espèce de gobe-mouches. || Preneur d'écrevis.se3, espèce de héron ciabier. Dampier place à la Nouvelle-Guinée de petits [ireneurs d'écrevis.ses à plumage blanc de lait; ce pourrait être une espèce de crabier, bufp. Ois. t. XIV, p. 126. Il Preneur d'huîtres, l'huîtrier. Il Preneur de mulots, la crécerelle. || 3° Celui qui use habituellement de certaines choses. Un preneur de tabac, de café. Le chevalier de Lorraine, qui était à Forges, courut à Dieppe avec quelques preneurs d'eaux, st-sim. 23, 3. || 4° Terme de pratique. Celui, celle qui prend à bail. La iircneuse s'engage à telles conditions. Le preneur est tenu de deux obligations principales : )" d'user de la chnse louée en bon père de famille.... Code JVop. art. )72«. — IIIST. XII* s. Penre disons nos à la fois por tolir, dont cil oiseal ki les altres ravissent ont non, solunc lo latin, preodeor. Job, p. 507. || xiii* s. Don donnent loz as dorinoors, Et empirent les preneors, la Rose, 82«o. || xiv* s. Que le lieutenant s'informera deuement et le plus véritablement que faire se pourra, aux preneurs et à chacun à paii, île la
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œanierc de la prinse, du pays ou coste où elle auTa eslé faite, Ordonn. de Charles Vl, 7 déo. UOO. Il XVI' s. La galère de Florence estant prise, et le feu mis dans les poudres, les pris et les preneurs sautèrent, d'aub. Hisl. li, 8i,
- ÊTYM. Prendre; prov. prendedor ; ital. prenditore. Dans l'ancien français, le nominatif est prtperr, et le régime prendeor, prenror.
PRÉNOM (pré-non), t. m. I| 1° Chez les Romains nom qui précédait le nom de famille. Le prénom rie Cicéron était Marcus. ||î« Aujourd'hui, nom de bnptême, ou, plus généralement, comme chez les Romains, nom qui précède le nom de famille, avec cette différence que le Romain ne pouvait avoir qu'un prénom, et que nous pouvons en avoir plusieurs. Vos prénoms, s'il vous plaît? ne les sachant pas, je les ai laissés en hianc, picabd, Jf. Musard, se. si.
— ÈTYM. Lat. pra'nomen, de pras, avant, et nomen. nom.
f PRÉNOMMER (pré-no-mé), v. o. H l"' Donner pour prénom. On l'a prénommé Pierre. HI" Nommer auparavant. Le prénommé a déclaré...
— HIST. xvi» s. L'armée navalle que vous avez Teue au prénommé quatriesme chapitre du livre
susdit.... CARL. I!l, 30.
— ÊTYM. Lat. prtTnominare, de pree, avant, et nominnre, nommer.
PRÊNOTION (pré-no-sion ; en vers, de quatre syllabes), s. f. || 1° Connaissance anticipée. C'est le salutaire suprême. Que vos saintes prénotions Vous ont fait préparer vous-même Devant toutes les nations, CORN. Trad. du conl. de S. Siméon. Sans l'usage convenable des sens, il n'y a point d'idées ou de prénotions ; et sans prénotions, il n'y a ni opinion ni doute, ninER. Opin. des anc. philos, {épicuri»m«). IILes Prénotions de Cos, titre d'un livre hippocratique, qui contient une suite de propositions relatives au pronostic. || 2° Connaissance imparfaite qu'on a d'une chose avant que de la bien comprendre Cœlius Rhcdiginus.... ajoute que plusieurs ont cru qu'Arislote avait eu quelque prénotion ou avant-connaissance de l'incarnation de Jésus- Christ.... LAMOTHE LB VATER, VertU deS païens, II,
Aristole. || 8' Terme de philosophie. Se dit de toute idée innée.
— HIST. XVI* s. Ptolemée en son Utto de l'utilité des prenotions, CH01IÈRE8, Contes, t. ii, aprisdin. 8, p. îi73, dans pougers.
— ftTYM. Lat. pra^otionem, de pr.r, avant, et notionem, notion.
t PRÉNOTIONNEL, ELLK (pré-no-sio-nèl, nè-l'), adj. Oui a rapport aux prénotions.
PRÉOCCDPATION (pré-o-ku-pa-sion ; en vers, de six syllabes), s. f. {| 1° Terme de droit. Action d'occuper antérieurement à un autre. La préoccupation engendre la propriété, cappeao, Comp. des Alpines, p <40, 118° Etat d'une personne dont l'esprit est tout entier occupé d'une opinion préconçue, favorable ou défavorable. Je sais en quelle estime vous êtes dans son esprit, et combien je devrais craindre la préoccupation en votre faveur, balz. Liv. vi, \Ht. 6. La préoccupation, dont le propre est de «'armer particulièrement contre les faits, bktz, Mém. t. II, liv. III, p. 47.'), dans poiiorns. Cette injuste préoccupation qui nous empêche de goûter ce qui s'éloigne tant soit peu de nos mœurs, huet, De Forig. des romans, p. 37, dans pocoens. Notre aveuglement sera sans remède, si nous ne déracinons ces deux maux extrêmes qui nous empêchent de voir : la préoccupation dans l'esprit, et une crainte secrète dans la volonté qui nous fait appréhender la lumière, boss. t" sermon, Quinquagés. Priiambule. Un païen même et un infidèle, examinant sans préoccupation toutes les circonstances de ce miracle , est forcé d'en reconnaître la vérité , BoiBDAL. Mytt. résurr. deJ. C. 1. 1, p. Sî8. Cette doctrine nouvelle [de Malebranche] a soulevé tous les gensdebien,et ceux mêmes qui sont les plus exempts de préoccupation contre lui, fEn. t. m, p. ï75. Sans doute, dans le xvii' siècle, cet éclat même de la civilisation, cette vive et orgueilleuse préoccupation que la France avait d'elle-même.... villemain, iittér. franc, xviii* siMe, a* partie, ♦• leçon. \\ 8' État d'un esprit trop occupé d'un objet pour faire attention à un autre. J'ai cru de loin voir tout i l'heure la marquise ici, et, dans ma préoccupation, je vous ai prise pour elle, UABrv. l'Heur, stratag. ii, s. Ils ne remarquèrent ni la préoccupation ni la sombre mélancolie de leur malheureuse ainie, genlis, mit de la Fayette, p. sae, dans pouoens. || 4" Nom que quelques rhéteurs donnent à la figure plus gd- Déralemem notmmé* prolepse.
— HIST XVI» •. No'>« nous portons par préoccu-
pation où il nous plaist, mont, i, U. Toute passion et préoccupation oslce, chabhon. Sagesse, préf. de la 2' édit.
— ÉTYM. Lat. prxoecupationem, de i)ra;occupare, préoccuper.
PRÉOCCUPÉ, ÉE (pré-o-ku-pé, pée), part, passé de préoccuper. i| 1° Dont une opinion a occupé d'avance l'esprit. Nous sommes si préoccupés eu notre faveur, que ce que nous prenons souvent pour des vertus n'est, en effet, qu'un nombre de vices qui leur ressemblent.... iarocuep. Prem. pens. n" 66. Ôpeuples fascinés et préoccupés, car c'est à vous que je parle ici, et je laisse pour un moment les superbes docteurs qui vous séduisent, boss. 3* arert. 2t, Les vérités évangéliques, si hautes, si majestueuses, si impénétrables, si contraires au sens humain et à la raison préoccupée, m. Sermon*, Église, «. Quoi! pour un fils ingrat toujours préoccupée.... bac. Milhr. IV, 4. Les gens du monde ne sont déjà que trop préoccupés contre la piété, pén. t. iviii, p. )98. Le ridicule de brûler à mon âge de la passion la plus extravagante pour un objet dont le cœur préoccupé ne pouvait ni me rendre aucun retour ni me laisser aucun espoir, j. ;. bouss. Confess. ix. Ainsi, dans le sommeil l'âme préoccupée. Obéit aux objets dentelle fut frappée, delille, /mag. 1. 112" Dont l'esprit est tout entier occupé. Déjà préoccupé d'un autre Héraclius, Dans l'effroi qui le trouble il ne me croira plus, cobn. Héracl. iv, t. D'espérances mensongères Nous vivons préoccupés , volt. Poème, Précis de l'Eeclét. C'est une terrible chose que la peslel disait un homme préoccupé de sa noblesse, la vie d'un gentilhomme n'est pas en sûreté, mar- MONTF.L, Œuvr. t. IX, p. 288. || Absolument. Un air préoccupé. Dans le reste du jour, distraite et préoccupée, elle ne prit guère de part à la conversation, GENLIS, Mme de Maintenon, t. n,p. 30, dans pougf.ns.
PRÉOCCUPER (pré-o-ku-pé) , v. a. |) 1° Saisir d'avance (sens qui a vieilli) Besoin est-il d'aller au-devant des maux, préoccuper une douleur que nous sentirons assez tflt quand l'occasion en sera venue, et gâter la jouissance du présent par l'appréhension de l'avenir? malh. les EpU. de Sénèque, xxiv. |{ 2° S'emparer d'avance de l'esprit par une opinion. Je ne prétends pas de préoccuper votre jugement, balz. iiv. viii, lett. 24. L'Église, autorisée par les miracles qui ont préoccupé la créance , PASC. Pens. XXIII, t3, éd. havet. Tout cela n'aboutit qu'à rendre une âme faible et timide , et qu'à la préoccuper contre les meilleures choses, fén. Éduc. filles, III. Pour empêcher que de faux rapports ne préoccupent personne à mon désavantage dans des pays aussi éloignés que l'est Genève d'ici, bayle, Lett. 26 mars <69i. |] 3* Occuper d'avance (^esprit. ....Si l'intérêt m'avait préoccupée. J'agirais pour César et non pas pour Pompée, corn. Pomp. i, 3. Peut-être un songe vain m'a trop préoccupée, bac. Athal. II, 5. Il 4° Se préoccuper, i'. réfl. Avoir l'esprit saisi par une opinion préconçue. Les fausses louanges que les commentateurs lui donnent [à leur auteur] sont souvent cause que des personnes peu éclairées, qui s'adonnent à la lecture, se préoccupent et tombent dans une infinité d'erreurs, MALF.BR. Rech. II, 2* part. ch. 6.
— REM. C'est une faute fort commune aujourd'hui d'employer se préocctiper pour s'occuper. Tous nos ministres à la Chambre des députés, quand on leur signale une difficulté, disent qu'ils s'en préoccupent ou s'en sont préoccupés ; et tous les journaux répètent celte mauvaise locution.
— HIST. xvi's. Le roy Charles sixiesme, qui avoit esté quarante deux ans roy et la plupart du temps préoccupé de son sens, trespassa de ce siècle l'an
(422, J. DE SAINT-GELAIS, IliSI. de Louis XI!, p. 21.
dans LACHBNE. Si c'est un sçavant qui juge, il est préoccupé [prévenu], mont, ii, 233. Nos maistres préoccupent et gaignent avant main autant de lieu en noslre créance qu'il leur en fault pour.... m. 11, 285. Nostre curiosité s'amusanl à préoccuper les choses futures, id. i, 43. Les yEtoliens avoient préoccupé toutes les advenues et passages par lesquels il falloit passer pour aller en la ville de Delphes, AMYOT, Démétr. 6B.
— ÊTYM. Lat. prscoccupare, de pr«, avant, et occi/par«, occuper.
f PRÉOCULAHIE (pré-o-ku-lê-r"), adj. Terme de zoologie. Oui est placé au devant de l'œil.
— ÊTYM Pré..., préfixe, et oculaire.
t PllÉOLIER (pré-o-lié) , s m. Ancien nom des maraîchers. Les maîtres jardiniers préoliers et maraîchers, comme ils sont qualifiés dans leurs statuts.... Dict. des arts et métiers. Jardinier.
f PHKOl'EKCULE (pré-o-p6r-ku-l'), s. m. Terme
de zoologie. Pièce osseuse par le moyen de la|uell« l'opercule des poissons s'articule avec le crâne.
— ÊTYM. Pré.... préfixe, et opercule.
PRÉOPINANT (pré-o-pi-nan), i. m. Celui qui
opine avant un autre. || Dans le langage parlementaire, le préopinant, celui après lequel on parle.
PRÉOPINER (pré-o-pi-né), v. n. Opiner avant quelqu'un. Je suis de l'avis de celui qui a préopiné. Il 11 se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— ÉTYM. Pré..., préfixe, et opmer.
t PRÉOPINION (pré-o-pi-ni-on) , ». f. Droit d'opiner avant un autre. Les pairs ne pouvaient penser que les présidents fussent revenus du dépit de l'arrêt de 1664 sur la préopinion, st-sim. 374, 19.
— ÊTYM. Pré..., préfixe, et opinion.
t PRÉORDINATION (pré-or-di-na-sion), s f Action de préordonner ; ordre établi à l'avance. Encore que peut-être il y en ait plusieurs qui, lorsqu'ils considèrent la préordinutiiin de Dieu, ne peuvent comprendre comment notre liberté peut subsister et s'accorder avec elle.... desc. Rép. aux trois, abject. 64. J'admets partout dans les corps organisés une préordination qui détermine les reproductions de tout genre, bonnet, 9' leit. hist. nat.
— ÊTYM. Voy PBIÎORDONNER.
t PRËORDONNÉ, ÊE (pré-or-do-né, née) part. passé. Que tout ce qui est arrivé a été de tous temps présu et préontonné en Dieu, pasc. Lelt. sur la mort de son père.
t PRÉORDONNER (pré-or-do-né ), «. a. Oroonner, disposer à l'avance. Si elle [la réforme] était bien revenue de l'abominable erreur de faire Dieu auteur du péché, de dire qu'il le préordonne et pousse les hommes aux crimes énormes, boss. 2' averl. 8. Nie-t-il [Jurieu] que ceux de son parti aient enseigné que Dieu préordonne les hommes aux péchés? m. ib. 7. || Absolument. Que fallait-il donc dire, si ce n'est pas assez de dire que Dieu préordonne, que Dieu pousse, que Dieu est cause? BOSS. 2' avert. 8.
— IIIST. XV* s. La voye j'ay preorOuni ée Tout ensèment que la rosée, la. Fontaine, -007. || xvi* s. Il argue que la gloir». * aucunement preordonnée aux esleus pour leuis mérites, calv. Instit. Tbi. Le temps qui leur avoit esté prescript et preordonne,
HONT. I, 3.
— ÊTYM. Pri. ., préfixe, et ordonner.
t PRÉOROANISATION (pré-or-ga-ni-za-sion), ». f. Action de préorganiser. Quand je me sers du mot de germe, j'entends en général par ce mot toute préformation, toute préorganisation dont un nouvel être est le résultat immédiat, bonnet, 4* lett. hist. nat.
t PRÉORGANISER (pré-or-ga-ni-zé), v. a. Organiser d'avance. Par combien de moyens divers l'auteur de la nature n'a-t-il pas pu préorganiser les êtres, et combien de faits qui prouvent une préorganisation! bonnet, Contempl. nat. (Ëuv. t. viii, p. 238, dans pougems. Le récipient préorganisé qu'on appelle l'œuf, coste. Éloge de Dutrochet.
— ÉTYM. Pré..., préfixe, et orgiariiser.
t PRÉPARABLE (pré-pa-ra-bl'), adj. Qui peut être préparé.
— IIIST. XVI* s. Pour remède plus preparable, tu pourras prendre de la mie de pain,... paré, ix, to.
\ PRËPARAGE (pré-pa-ra-j'), s. m. Terme de métier. Action de préparer; préparation pour un ouvrage manuel.
PRÉPARANT, ANTE (pré-pa-ran, ran-t"), adj. Oui sertà préparer. || Terme d'analomie. Vaisseaux préparants, vaisseaux qui servent à la préparation du sperme.
— HIST. XVI* s. Les testicules attirent par les vaisseaux préparants, retiennent par les anfractuosités variqueusesd'iceiilx.... paré, i, (.
t PRÉPARATE (pré-pa-ra-f), s. f. Terme d'anatomie. La veine frontale.
— ÊTYM. Lat. vena prseparata, la veine qui se présente en avant.
t PRÉPARATEUR (pré-pa-ra-teur), i. m. || 1* Celui qui préparc quelque chose. || 2° Particulièrement. Homme chargé dans un cours de faire les préparations destinées à la démonstration.
— ÊTYM. Préparer.
PRÉPARATIF (pré-pa-ra-tif), s m. |l 1° Ce qui prépare. Comme, après avoir trouvé les mois si longs.... voilà tous les prép.iratifs du printemps, SÉV. 14 (év. 1686. Je n'eus pas de peine à lui faire entendre [à M. de Heauvillier] que, quand Won même son expulsion ne serait pas résolue, l'intrusion d'Harcourt en était le cousin germain, et la préparalif certain, st-sim. 321, 236. Au début, cet air de préparatif m'avait donné de l'inquiétude , I. J. Bouss. Conf. v. [Mlle Choin] vivant avec un in;iil
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nombre de yrais amis qui lui restèrent, et délivrée d'une foule de plats courtisans qui s'éloignèrent d'elle sans préparatifs ni pudeur, ddclos, Œuv. t. v, p. *S. Il 2° Au pi. Arrangements que l'on prend pour effectuer quelque chose. Et nos préparatifs contre la Thessalie Ont trop de quoi punir sa flamme et sa folie, CORN. Médée, ii, *. Darius faisait les préparatifs de la guerre, boss. Hist. 1,8. Ma femme fait de grands préparatifs d'habits, hamilt. Cramm. 7. Nous ne parlâmes plus que des préparatifs de son voyage dont elle s'occupait avec beaucoup de vivacité, 1. j. Rouss. Conf. IX.
— HIST. XV* s. Je tien que ma parolle sera véritable trouvée, combien que le >age roi Charles avoit fait le preparatif de ceste grande félicité, christ. DB PISAN, Charles V, ii, )5. Ne sonl-ce pas icy de vrays preparatifzque Dieu faisoit de l'Ancien Testament à ceulx de qui il vouloit muer la fortune de bien en mal ?comm. iv, (3. || xvi* s. Il feit de sumptueux festins au peuple romain, desquelz les preparatifz furent si grandz et si excessifz, que.... AMYOT, Sylla, 7). Dissipant les préparatifs des maladies par continence, sobre diète, etc. lo. De la tranq. d'dme, 36.
- ÉTYM. Préparer. Préparalif étuH aussi adjectif : Cognoissance de soy preparative à la sagesse, CHARRON, Sagesse, préf. de la 2« édit. Il avait donné l'adverbe préparativernent : Requis preparativement, faire apparoir.... Coust. gén. t. ii, p. 9)5.
PRÉPARATION (pré-para-sion ; en vers, de cinq syllabes), s. f. ||1' Action de préparer, de se préparer. J'y pensais [dans la censure par la Sorhonne] voir condamner les plus horribles hérésies du monde; mais vous admirerez, comme moi, quêtant d'éclatantes préparations se soient anéanties sur le point de produire un si grand effet, pasc. Prov. lU. .Sa confession fut humble, pleine de componction et de confiance; il ne lui fallut pas longtemps pour la préparer; la meilleure préparation pour celle des derniers temps, c'est de ne les attendre Bas, BOSS. louis de Bourbon,. Devant Dieu la préparation du cœur, quand elle est sincère, est réputée pour l'effet mfme, BOUHnAL. Exhort. Char. «ne. les orphel. t. i, p. to3. Depuis la racine des cheveux jusqu'aux orteils des pieds, tout est art, tout est préparation, moyen et fin, volt. Jenni, 8, Au milieu de tant de désolations [des guerres religieuses], une nouvelle paix semMe faire respirer la France ; mais cette paix ne fait que la préparation de la Saint-Barthélémy, m. Mœurs, ni. || Préparation à la messe, i la communion, méditation, prières par lesquelles on se prépare à dire ou à entendre la messe, ou à communier. Il y a longtemps que, considérant l'extrême respect qu'il a pour ce saint mystère [la communion], et avec quelle rigueur il en conçoit les préparations.... sév. (7 avr. 1682. Il Chez les Hébreux, se dit de la veille d'une fête, pendant laquelle on prépare tout ce qui est nécessaire pour pouvoir se repcser durant la fête même. Il Préparation au baccalauréat, aux écoles, études et exercices à l'effet de rendre un jeune homme capable de passer son examen de baccalauréat, d'être admis dans les écoles. !' 8° Action de méditer pour, faire un discours, une leçon. La préparation d'une leçon. Voilà ce que Monsieur dit à M. Daneville, avec ce torrent d'éloquence qui lui était naturel, toutes les fois qu'il parlait sans préparation, rrtz, Mém. t. m, liv. iv, p. (43. Il 8° Action d'amener quelque chose progressivement et par des ménagements. On lui annonça la mort de sa mère sans préparation. Après qu'elle [Médée] a attaché des feux invisibles au présent qu'elle a fait à Créuse, ce char volant n'est pas hors de la vraisemlilance, et ce poëme n'a point besoin d'autre prépaiation pour cet effet extraordinaire, CORN. 3* dijc. Il Terme de musique. Art d'amener une dissonance : obligation de faire entendre d'abord corlaines notes des accords dissonants avant d'attaquer ces accords. || Préparation au chant, études du solfège et de la vocalisation. ||4* Terme d'arts. Action, manière de préparer certaines choses pour les employer ou les conserver. La préparation des aliments. La préparation des insecte!) pour une collection. Il 6° Terme de pharmacie. Opération de chimie pharmaceutique qui consiste i di.sposer toutes les subslaiicfts qui doivent être employées. La préparation des médicament». La préparation de te remède sera fort longue. Le» préparations principale» sont le lavage, l'exsiccation, la pulvérisation, la distillation, la solution, l'évaporation, etc. \\ 6* Ternie de dessin et peinture. Disposition des ombres et des demi-teintes par plans, sans les fondre, pour rendre l'effet plus général. || 7* Terme de manne.
Opération parlaquelle le chanvre est disposé en longs rubans. Il 8* Chose préparée. || Préparation chimique, mélange de plusieurs substances pour une expérience, || Produit de diverses opérations pharmaceutiques. Préparations mercurielles, antimoniales. H Préparation anatomique, et, absolument préparation, partie disséquée pour l'étude. 11 avait fait de sa main plusieurs préparations anatomiques que des médecins ou chirurgiens anglais et hollandais vinrent acheter de lui quelque temps avant sa mort, font. Littre.
— HIST. XIV* s. La manière de la préparation de la plaie du cran [crâne], h. de hondeville, f° 2, verso. Il [les dents] font préparation de la viande qui est à digérer, en la maschant, id. f" <9. || xv* s. Du tout oji [au] mieux que je pouraj Feray la preparacion [disposition de l'armée] , Myst. du siège d'Orléans, p. 681. || xvi* s. Et si disoit que cela estoit un signe d'homme populaire, de bien penser à ce que l'on a à dire devant le peuple ; car ceste préparation là monstre que l'on l'honore et le révère, AMYOT, Démosth. 12.
— f.TYM. Lat. prœparationem, de prxparare, préparer.
PREPARATOIRE (pré-pa-ra-toi-r') , ad;". ||1* Oui prépare. Adjudicat on préparatoire. Scrutin préparatoire. Il Jugementpréparatoire, celui qui n'est qu'une préparation au jugement définitif. || Anciennement, question préparatoire, torture qu'on infligeait à un accusé avant de le juger. Louis XVI abolit la question préparatoire, Dict. de l'Acad. || Terme de géométrie. Propositions préparatoires, dites aussi lemmes, propositions qu'on ne démontre que pour arriver à une démonstration principale. || i'S. m. Ce qui prépare. C'en était une bien particulière [prophétie], que le Christ dût être mis au rang des scélérats.... mais c'était un préparatoire, qu'il parût, comme un voleur, se défendre contre les ministres de la justice, boss. Méd. sur l'Évang. la Cène, 73" jour. Son baptême [de Jésus par saint Jean- Baptiste], qui n'était qu'un préparatoire, si l'on veut, un préliminaire d'un meilleur baptême, id. ÉUvat. sur myst. xxiv, 3.
— HIST. XV* s. Et fit ses préparatoires pour y aller au plus bref qu'il pourroit, uonstrel. i, 22. Il XVI* s. Ces longues interlocutions vaines et préparatoires, KONT. II, 107. Au lieu de m'aiguiser l'appétit par ces préparatoires et avant jeux, on me le lasse et affadit, m. th.
— ÉTYM. Lat. prirpara(ont«, de pr,rparare, préparer.
PRÉPARE, ÉE (prépa-ré, rée), part, passé de préparer. |[ 1° Disposé. J'ai vu tendre aux enfants une gorge assorée Â la sanglante mort qu'ils voyaient préparée, rotrou, St Genest, 11, 7. Et quoique le bûcher soit déjà préparé. Le nom de la victime est encore ignoré, rac. Iph. iv, 1. C'est une terre bien préparée qui n'attend que le grain pour rapporter, j. j. Rotjss. Ém. 1. Il i' Il se dit de choses non matérielles. Ils [les rois] veulent des plaisirs qui ne se fassent point attendre, et les moins préparés leur sont les plus agréables, moi.. Impromptu, i. [| 3* Dont on assure l'effet par certaines précautions. Que dès les premiers vers l'action préparée Sans peine du sujet aplanisse l'entrée, boil. Art p. lu.... Ce passage heureux et si peu préparé Du rang le plus abject à ce premier degré, volt. Oreife, ii, ♦.ii** Mis en la disposition convenable, en parlant des personnes. Ils ne sont pas toujours assez bien préparés pour dire la messe, pasc. Prov. vi. Cette éloquence, la seule propre à persuader tout & des esprits préparés, volt. Louis XIV, 38. M. de Linné, préparé depuis longtemps à la mort parl'aiïaiblissement de ses organes, CONDORCET, Linné. Bien préparés contre l'admiration, ils allîrent entendre Fléchier, et se virent forcés d'svouer qu'il était vainqueur, d'alemb. Éloges, hlérhier. \\ Il se dit, dans le même sens, de certains organes. Oue le soleil vienne éclairer tout à coup les habitants d'une caverne obscure, qu'il darde impétueusement ses rayons dans leurs yeux non préparés, il ne fera que les aveugler pour jamais, d'alemb. Réflex, sur la poét. <Euv. t. iv , p. 1 28, dans pouoKNs. || 6° Oui a médité sur quelque sujet. Sur ce sujet, sans être préparé, Il triomphait, la FONT. Juin. Vous êtes préparé, vous, sur ces matières-là ; vous avez beau jeu contre nous, quarid il s'agit des arts et de la littérature, p. L. coun. Conrers. chei la comt. d'Albany.
PRÉPARER (pré-pa-ré), v. a. jj 1* Disposer une chose pour l'usage auquel on la destine. Je prépare une chambre à votre amant tran,si, scahron, Jodrll, maUre valet, v,i. Debout I H< ur la chasse ordonnée il faut préparer tout, mol. Prine. d'Él. Prol. ic. 2.
Quel» mets à ce cruel, quel vin préparez-vousT RAC. Esth. m, 3. Et les jeux funèbres qu'on prépare à Alexandre, sont le massacre de toute sa famille, condill. Hist. anc. 11, tt. \\ Fig. Saint Jean-Baptiste est venu pour préparer les voies du Seigneur , il est venu pour disposer les Juifs à recevoir la parole du Seigneur. || Dans le langage général, préparer les voies à quelqu'un, lui donner des facilités pour venir à bout de ce qu'il a entrepris. Il 2" Faire une préparation chimique. Piéparer de l'oxygène, du chlore, extraire ces substances par les moyens chimiques. |[ Faire une préparation pharmaceutique. Préparer une médecine. Il Faire une préparation anatomique. Préparer les nerfs, les artères d'une partie. || 3* Préparer les terres, leur donner les labours et façons nécessaires, pour semer, planter, etc. Préparer sa terre par une sage culture à porter de bonne heure les productions dont on n'aurait eu qu'une jouissance tardive, voi.T. Facéties, Conformet-vous au temps. || 4° Préparer un malade, le mettre à un certain régime et lui administrer certains médicaments en vue d'une opération, d'une inoculation qu'on va lui faire subir. Il 6° Disposer, arranger, en pailant de choses qui ne sont pas matérielles. Et prévient, par un ordre à tous deux salutaire. Ou les maux qu'il prépare, ou ceux qu'il pourrait faire, corn, fficom. 11, 1. J'ai su lui préparer des craintes et des veilles, rac. Bajai. i, «. Vous qui, gardant au cœur d'infidèles amours.... M'avez des trahisons préparé la plus noire ! id. Uilhr. IV, 4. Jamais nation ne prépara la guerre avec tant de prudence et ne la fit avec tant d'audace, HONTESQ. Rom. 2. Quand il fallut que l'armée quittât sa flotte, ses corps d'élite prirent assez de vivres pour atteindre et traverser le Niémen, préparer une victoire et arriver à Vilna, ségur, Hist. de Sap. m, 3. || Se préparer, préparer à soi. Et puisse Aménaïde , en formant ces liens, Se préparer des jours moins tristes que les miensl volt. Tancr. i 4. [{ Se préparer des excuses, s'arranger de manière que ce qu'on fera soit excusé. Elle s'est préparé une échappatoire. |[ Préparer un discours, une leçon, un plaidoyer, méditer, disposer dans sa mémoire ce que l'on doit dire. Vous pouvez préparer, seigneur, votre réponse, hac. Bérén.
II, 2. Il Préparer peut avoir un nom dé chose pour sujet. Nos divisions nous préparent de grands malheurs. La grâce saura bien vous préparer les chemins, sév. 440. J'ignore quel conseil prépara ma disgrâce, rac. Brit. i, i. Ignorez-vous encore ce que les destinées vous ont préparé? mais que dis-jeî vous en êtes indigne, fén. Tél. vil. Il 6* Assurer l'effet d'une chose par quelques précautions. Il faut préfiarer ce coup de théâtre. Il Terme de musique. Piéparer une dissonance, voy. PRÉPARATION, n° 3. |{ ICn cet emploi, il peut avoir un nom de chose pour sujet. Quelquefois c'est à la pensée même, exprimée dans les termes propres, à préparer la figure, condil. Art d'écr. ii, 7. La ressource la plus commune et la plus facile est cellv d'un incident nouveau; mais cet incident ne produit son effet qu'autant que ce qui le précède le prépare sansl'aiinoncer, marmontel, Œuv. t. x, p. 48. Il 7* En parlant des personnes, mettre dans une disposition propre à atteindre le but qu'on se propose. Que lui-même, en secret amené dans ces lieux. Sans être préparé, se présente à mes yeux, RAC. Bajai. I, 3. Grands dieux I à son malheur dois-je la préparer? id. Iphig. il, 3. Annibal envoya à Carthage un Tyrien dont il était fort sûr, pour préparer les esprits, hollin, //i«(. anc. Œuv. t. VIII, p. 329, dans pouGENS. Préparez par degrés cette vertu sauvage Au secret important qu'il lui faut révéler, volt. Mort de César, i, f. Il est de» malheurs auxquels il n'est pas même permis à un honnête homme d'être préparé, j. j. rouss. 2'dtal. Il Absolument. Préparez, quand vous voulez toucher; n'interrompez jamais les assauts que vous livrez au cœur, volt. Comm. Corn. comted'Essex, iv, 4. Il Préparer le visage de quelqu'un, faire que son visagu exprime les impressions qui sont désirables dans ta circonstance. Bajazet va se perdre : ah I si, comme autrefois, Ma rivale eût voulu lui parler par ma voix. Au moins si j'avais pu préparer son visage! RAC. Bajai I, 4. Il l'réparer un élève à un examen, un enfant à sa première communion. La .seconde condition sera peut-être la plus difficile, c'est que les maîtres sachent préparer leurs élèves aux fègles dont nous parlons, dumahsais, Œuv. t. I, p. 210. Il 8* Se préparer, ti. réfl. Se disposer à Préparez-vous à voir vos pays désolés, corn. Nicom.
III, I . Je ne sais si vous savez que Mme de Fonlang( s est dan» un couvent, moins pour passer la bouu*
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lîte, que pour se préparer au Toyafje de réfemité, sSv, 3 avril MiSi. Notre Seigneur, inslriiisnnl ses disciples sur cette importante matière, ne leur disait pas: Préparezvrus, mais soyez prêts, bourdal. Imtrucl. sur la mort, Exhort. t. n, p. 330. La terre compte peu de ces rois bienfaisants; Le ciel à les former se prépare longtemps, boil. Éptt. i. L'empereur lui avait écrit (à Davoust] qu'on allait faire la guerre dans un pays nu , oCi l'ennemi détruisait tout, et qu'il fallait se préparer à s'y suffire soimême, séGLB, Hist. de Nap. m, s. || On dit aussi se préparer pour. Le roi se prépara pour marcher contre les Arachosiens, vauoel. Q. C. 394. || Se préparer, méditer sur ce qu'on veut dire en un discours. Claude s'exprimait avec élégance quand il s'était préparé, didebot, Claude et Nér. i, 38. |i Se préparer, se dit de celui qui étudie pour subir une épreuve, passer un examen. || 9° Il se dit en parlant des choses qui sont en voie de se faire. Un événement se prépare. Le mari vint sur le soir, avec une mélancolie extraordinaire, et qui lui devait être un pressentiment de ce qui se préparait contre lui, LA FONT. Psyché, I, p, 82. Il Se prépare contre le prince quelque chose de plus formidable qu'à Rocroy, Boss. touis de Bourbon. || 10° Etre préparé, être produit. Ce médicament se prépare à froid.
— REM. Vauvenargues a dit se préparer de : H oublie quelquefois en le voyant ce qu'il s'est préparé de lui dire. Caractères, n' t. Cette construction est tout à fait inusitée.
— HIST. XVI' s. Sylla descendit vers la coste de la mer, se préparant pour passer en la ville de Brundusium, AMTOT, Sylla, 55. 11 n'eut jamais si petite ne si légère cause en main, qu'il n'y vinst tousjours préparé et ayant esludié pour la plaider, id. Crass. 5. Je ne veulx pas qu'on s'employeà me rendre attentif, et qu'on me crie cinquante fois : or oyez.... j'y viens tout préparé du logis, mont, n, I06. Il vault mieulx d'une belle asseurance se préparer à tout ce qui en pourra advenir, id. i, (38.
— ÊTYM. Lat. prxparare, de prx, avant, et parère, disposer (voy. paber).
PRÉPONDÉRANCE ( pré-pon-dé-ran-s') , t. f. Il 1' Supériorité de poids. L'air n'est pas contenu dans l'eau sous sa forme ordinaire; puisqu'il est 850 fois plus léger, il serait forcé d'en sortir par la seule nécessité de la prépondérance de l'eau , bufp. Uist. min. Inlrod. 2* pari. Œuvr. t. vi, p. 4 37. Il Terme d'artillerie. La prépondérance de culasse est, dans les canons et les obusiers, la pression supportée par la vis de pointage quand l'axe de la bouche à feu est horizontal. || J° Fig. Supériorité de considération, d'autorité. 11 faut qu'une légitime et nécessaire prépondérance devienne la première récompense de la vertu, dider. Claude et Nér. i, 60.
— ETYM. Prtipondérant.
PRfiPONDËRANT, ANTE fpré-pon-dé-ran, ran-t'),
adj. il 1" Oui a plus de poids qu'un autre; qui est supérieur par la considération. Sans le voyage de Vasco de Gama, Venise devenait la puissance prépondérante de l'Europe, volt. Mœurs, )4).|| Homme prépondérant, homme supérieur par son crédit, son autorité, etc. || Voix prépondérante, dans une élection, celle qui, dans le cas d'égalité, détermine les suffrages pour ou contre, en se joignant à l'un ou à l'autre parti. Le duc d'Orléans, à la tête de ce conseil, ne devait avoir que la voix prépondérante, VOLT. Hist. pari. 5». || a° Il se dit aussi des choses. Si le sénat avait trop de poids dans la diète, nonseulement il y porterait son intérêt, mais il le rendrait prépondérant, J. i. rouss. Gouv. de Polog. ch. 7. Il Raison prépondérante, raison qui entraîne Ift conviction.
— ÊTYM. Lat. prseponderare, de prie, avant, et pondus, poids (voy. pondérer).
PRÉPOSÉ, ÉE (prépfi-zé, zée) , port, passé àe préposer La perfidie d'un Juif nommé Simon, préposé i la garde du temple, jeta tout d'un coup la Tille dans le trouble, rollin, Hisl. anc. Œti»r. t. viii, p. 584, dans pouGENS. Il Sulistanlivement. Les préposés de la douane.
PRÉPOSKR (pré-pô-zé), v. a. Mettre * la tête de. On l'a préposé à la conduite des travaux. Pharaon préposa Joseph sur toute l'Egypte.
— HIST. xvi's. Estimantquil falloit préposer [mettre avant) les affections publiques aux privées, il se meit de la part de Pompeius, Xmyot, Brutus, 4. Les hommes des siècles d'après, ne s'arrestans à telle sobriété, ont préposé les bleds et vins au bcstail, le mettant au iroisiesme degré de la mesnageriero. de
SERBES, t5.
— fTYM. Pré . . préfixe, et poser.
•HÉPOSITIF, IVE (pré-pô-ii-tif, ti-V-), aàj.
Il 1* Terme de grammaire. Qui se met au devant. Une lettre prépositive. || Voyelle prépositive, la première voyelle d'une diphthongue. || Terme de grammaire latine. Conjonction prépositive, se dit des conjonctions qui se mettent au commencement de la phrase. Il Terme de grammaire grecque. Accent prépositif, se dit du petit signe que l'on place devant les lettres de l'alphabet grec prises comme numérales, afin d'en multiplier la valeur par looo. i| Article prépositif, l'article ô, i\, to, par opposition à ôç, fi, 6 nommé article postpositif. || 2° Il s'est dit des adjectifs déterminatifs comme le, un, mon, ce, etc. qui se mettent devant leur substantif. Â l'égard de un, une, dans le sens de quelque ou certain, en latin quidam, c'est encore un adjectif prépositif, qui désigne un individu particulier, tiré d'une espèce, mais sans déterminer singulièrement quel est cet individu, si c'est Pier.-e ou Paul, du- MABSAiP, Œuvr. t. IV, p. 186. Il Substantivement. Un prépositif. Les prépositifs désignent des individus déterminés dans l'esprit de celui qui parle, id. Œuvr. t. IV, p. su . Il 8° Oui est de la nature de la préposition. Locution prépositive. || Particules prépositives, certaines prépositions latines qui entrent dans la composition de beaucoup de mots tirés du latin, comme per dans perforer.
— ÊTYM. Lat. prxpositirus (voy préposition). PRÉPOSITION (pré-pô-zi-sion ; en vers, de cinq
syllabes), s. f. Terme de grammaire. Mot invariable qui sert à marquer le rapport d'un mot avec un autre. L'emploi des prépositions demande une attention infinie, d'olivet, Rem. sur Racine, § 46. Plus on étudiera notre langue, plus on admirera l'usage qu'elle sait faire de ses prépositions; entre lesquelles distinguons-en deux, à et de, qui soutiennent presque tout l'édifice du langage français, ID. ib. S 48. Ainsi les prépositions suppléent au défaut des cas, et les cas emportent la valeur des prépositions, dumarsais, Œuvr. t. m, p. 346. Il Préposition inséparable, celle qui ne peut être employée dans la langue dont elle fait partie, que réunie à un radical (comme ad, pré, per, en français). Il Préposition composée s'est dit d'une préposition composée de deux autres, comme dessus formé de de et sus, dedans formé de de et dans. On a. rendu la langue française si pure, qu'il n'est pas permis aux poètes, non plus qu'à ceux qui écrivent en prose, de mettre des prépositions composées pour les simples, vaugel. flem. nol. Th. Corn. t. i, p. 204, dans pougens.
— HIST. XVI* s. La locution seroit impropre, si on adjoustoit cette préposition en, calv. Inst. 81 1.
— ÉTYM. Lat. pr.Tpositionem, de prx, en avant, et posilionem, position.
tPRÉPOSlTIVEMENT(pré-pû-zi-ti-ve-man),adv.
D'une manière prépositive; en forme de préposition. Employer un adverbe prépositivement.
t PKÉPOTENCE (prépo-tan-s'), s. f. Pouvoir dominant; autorité excessive. Ceui qui ne voulaient ni religion d'État, ni hérédité de la pairie, ni double vote, ni prépotence de la grande propriété,
CABREL, Œuvr. t. II , p. 87.
— 6TYM. Lat. pr^potenlto, de prx, avant, et potenlia, puissance.
PRÉPUCE (pré-pu-s'), s. m. Terme d'anatomie. La peau qui couvre l'extrémité du membre viril. Le roi n'a point besoin de douaire pour sa fille; il ne vous demande pour cela que cent prépuces de Philistins, afin que le roi soit vengé de ses ennemis, SACi, Bible, Rois, i, iviii 25. || Terme de conchyliologie. Prépuce de mer, espèce de pennatule.
— HIST. XVI* s. L'usage si estendu du tronçonnement du prépuce, mont, m, 360.
— ÊTYM. Lat. prxputium, qui est, d'après Freund, une composition hybride : pne, en avant, et tcôoOiov, prépuce. ,
t PRÉPUTIAL, ALE (pré-pu-si-al, a-l'), adj. Qui appartient au prépuce. Veines préputiales, nerfs préputiaux.
t PRÉRECTAL, ALE (pré-rè-ktal , kta-1'), adj. Terme d'anatomie. Qui est au devant du rectum. La taille prérectale.
— ÊTYM. Pré..., préfixe, et rectum.
PRÉROGATIVE (pré-ro-ga-ti-v'),adj.|| i'X Rome,
la centurie prérogative, ou, substantivement, la prérogative, la centurie à laquelle on demandait d'abord son suffrage dans les comices. || 2°$. f. La primauté attribuée à cette centurie. || 3° Fig. Tout pouvoir ou autorité qu'une personne ou un corps a de plus qu'un autre, et qui les distingue de ceux qui ne l'ont pas. Que peut-on imaginer de plus absurde que d'adjuger & un homme les prérogatives d'une terre qui n'est pointa Iui^patru, Plaidoy. «3, dans
RiCHELET. Depuis notre mariage de la duchesse Anne avec Charles VIII, cette belle et grande province [la Bretagne] avait bien d'autres prérogatives, sÉv. 695. Les jésuites étaient en possession de donner un confesseur au roi, comme à presque tous les princes catholiques ; cette prérogative était le fruit de leur institut, par lequel ils renoncent aux dignités ecclésiastiques, volt, toui's XIV, 37. C'est une très-grande et trcs-heureuse prérogative par-dessus tant de nations, d'être sûr en vous couchant que vous vous réveillerez le lendemain avec la même fortune, que vous ne serez pas enlevé au milieu de la nuit pour être conduit dans un donjon, m. Diet. philosophique, Gouvern anglais. Jacques d'Armagnac, qui venait d'être fait duc de Nemours avec les titres, rang et prérogatives de duc et pair, duclos, Œuvr. t. 11, p. (74. || Dans le droit constitutionnel, la prérogative royale, les droits assurés au roi par la constitution. Ce ne fut sous le premier des Stuarts qu'une lutte continuelle entre les prérogatives de la couronne et les privilèges des citoyens, batnal, Hist. phil. xix, 2. || Prérogative parlementaire, le droit qu'a la chambre des députés de s'occuper, plus spécialement que l'autre chambre, du budget des recettes et d,es dépenses annuelles. || 4° Fig. Avantage dont certains êtres jouissent exclusivement. La raison est la prérogative de l'homme La prérogative la plus belle de l'humanité, la liberté de penser par soi-même, DIDEROT, Opin. des anc. philos, (^cicdisme.) || Par extension. Comme le vrai mérite a ses prérogatives, CORN. Sertor. m, 2.
— S'Y!», priîbogative, privilège. Prérogative signifie un titre à certains hommager, une préférence, une distinction, une dignité; privilège, un avantage réel et positif oui met en dehors de la loi commune. La prérogative est un honneur, et se rapporte au rang; elle relève ou met au-dessus des autres; le privilège a plutôt rapport à l'intérêt: c'est un avantage dont on est favorisé parmi les autres et contre le droit commun.
— HIST. XIV' s. Il a sur eulz une prérogative naturele. — Especial prérogative, oeksmf, Thèsede med- MER. I| XV* s. Ou Tau] moien tems [de ma vie] oy [j'eus] la prérogative, -Te sceu les lois et les decrez entendre, El soutilment arguer par logique. Et justement tous vrais jugements rendre, e df.sch. Son éduc. Et quant au dangier du passif, J ay sauf conduit prorogatif, ch. d'orl. Rond. 89 ||ïvi* s. L» privilège d'aller en coche pai ville ou de nuict avec flambeau... la prérogative d'aucuns surnoms et tiltres, mont, ii, 63.
— ÊTYM. Lat. prxrogaliva, proprement celle qui a le premier suffrage, de prserogare, demander d'abord, de pr«, avant, et ro^are, demander (voy. rogations) .
t PRÉROMAIN, AINE (pré-ro-min, mè-n"), adj. Oui est avant le temps, la venue des Romains. Les sépultures prèromaines rie la Gaule.
t PRÉRUINÉ, ÉE (pré-ru-i-nè, née), adj. Ruiné il'avance (mot forgé par Voltaire par opposition à préétabli de l.eibnitz et de Wolf) Avez-vous détruit les monades, les harmonies préruinées et le grand art de dire des riens en trente-deux volumes in-4'' [Œuvres de Wolf]? volt. iett. Ifoupei tui's, 3 juin. (746.
— ÊTYM. Pré préfixe, et ruiné.
PRÉS (prê ; l's se lie : prê-z une église/, adv. Il 1° Dans le voisinage de, en parlant de l'espace ou du temps. Il demeure tout près. C'est tout près. Qu'est ceci , Fabian , quel nouveau coup de foudre Tombe sur mon bonheur et le réduit en poudre? Plus je l'estime près, phis il est éloigné, cobn. Pol. IV, 6. Depuis qu'il est logé ici , je ne le vois plus; et, quand on lui en demande la raison, il répond que je suis trop près, sÉv. 2 mars i»S9. Il Ici près, dans cet endroit-ci, qui est voisin. Elle se promène ici près. || Près est essentiellement un adverbe, comme le montrent et l'étymologie et l'emploi qu'on en fait. || 2° Près à près, loe. adv. Non loin l'un de l'autre. Il renferme la ville d'une contrevallation d'arbres étendus tout de leur long et près à près avec toutes leurs branches entrelacées les unes dans les autres, rollin, Hi.1t. anc. Œuvr. t. m, p. B25, dans pougens. Les ennemis avaient disposé les batteries fort près i prrs sur le haut de leurs retranchements, st-si«. 12, (36. Plusieurs nouvelles arrivèrent ."i Paris fort près à près, m. 80, ((8. La nature a donné aux yeux des quadrupèdes.... des cils dont les poils horizontaux et rangés près à près sont comme autant de palissades, bern. de st-p. Harmon. livre u. Il 8° X beaucoup près, il s'en faut beaucoup. U ne »n
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trouve plus autant de lions en Afrique, à beaucoup f.rès, qu'il y en avait autrefois. || Voiture a dii à beaucoup près de : Quoique j'aie acheté bien cher votre connaissance , je ne crois pas l'avoir payée à beaucoup près de ce qu'elle vaut, Lett. 99. ||4° À peu de chose près, presque, peu s'en faut. On lui a rendu tout son bien, à peu de chose près. 1| 5° À peu près, loc adv. Presque. La terre est à peu près sphérique. 11 en arrive [dans les affaires politiques] i peu près comme dans le jeu, où le plus habile l'emporte à la longue, boss. Uist. m, 2. || Il s'emploie substantivement. Il y a des choses qui ne demandent qu'un à peu près, que des à peu près. Il 6° X. .. près, approximativement, en plus ou en moins. On sent que ces époques ne peuvent être estimées qu'à quelques siècles près, BAi.t.T, Hist. asir. anc. p. 86. \\ 7° i cela près, è telle chose près, exceplé cela, excepté telle chose. À une grande vanité près, les héros sont faits comme les autres hommes, la rochefouc. Hax. 24. Sévigné, de qui les attraits Servent aux Grâces de modèle, Et qui naquîtes toute belle, A votre indifférence près, la font. Fabl. IV, (.11 ne manquait pas de capacité pour l'emploi de premier ministre, à la probité près, qui souvent n'est pas comptée pour beaucoup, rollin, Bist. anc. Œuvr, t. x, p. 322, dans pougens. Us étaient un peu ivrognes; à cela près, fort honnêtes gens, LESAGE, Diable boit. <2. Alors il [Périclès] ménagea moins le peuple, et fut roi, au titre près, coNDiL. Hist. anc. ii, 6. || A cela près, loc. adv. Sans s'arrêter à. Je crains pour Garibalde une haine funeste, Je la crains pour Unulphe ; à cela près, parlez , corn. Perlhar. m, 3. Tout ce qu'il vous plaira; je ne suis pas à deux ou trois coups de bâton près, LE GBAND, Galant coureur, se. )5. jjU n'est pas à cela prè«, il n'en est pas à cela près, se dit de considérations qui n'arrêtent pas un homme, de dépenses qui ne sont pas assez onéreuses pour qu'il n'y satisfasse pas. ||8° De près, loc. adv. À très-peu de distance, soit dans l'espace, soit dans le temps. Et la mort suit de près ces fausses guérisons.'cORN. Rodog. m , 6. Il me semble qu'il lui parle de bien près, MOL. Àm. méd. m, 6. Elle partit des ports d'Angleterre à la vue des vaisseaux des rebelles, qui la poursuivaient de si près qu'elle entendait presque leurs cris et leurs menaces insolentes, eoss. Reine d'Angl. C'était une de ses maximes qu'il fallait craindre les ennemis de loin, pour ne les plus craindre de près, et se réjouir à leur approche, id. Louis de Bourbon. Quand on les vit ainsi tous deux combattre de près, fén. Tél. xx. Vous voyez les choses de plus près; je m'en rapporte à vous, volt. Lett. Damilaville, 4 juillet t7«7. Quelquefois la persécution suit de près la calomnie, ID. ib. <» déc. 1786. Il De près, à ras. Couper les cheveux de près. Moucher de près une chandelle. Tondre la brebis de trop près. || On supprime quelquefois de. Vous avez mouché la chandelle trop près, Dict. de l'Acad. au motmo«c/i?r. || Serrer quelqu'un de près, le poursuivre vivement. Lewis chercha vainement une issue; il trouva partout l'ennemi, et perdit d'abord deux bataillons; il était pris tout entier s'il eût été serré de plus près, ségur, Hist. de Nap. xii, 7. Serrer de près signifie aussi adresser des questions pressantes, gênantes. || Menacer de près, être imminent. Peut-être ce malheur d'assez près le menace, coBN. Agés. II, 7. Il Presser de près, presser vivement. Mais, sans mentir, ma sœur vous presse un peu de près, corn. Suite du Ment m, 3. || De près, de fort près, de très-près, en communication très-voisine. Il approche de fort près le mini.stre, le prince, le souverain. || Voir de près, considérer en s'approchant de près, soit qu'il s'agisse du regard du corps ou de celui de l'esprit. Cela est assez ridicule que je dise tant de bien de ma fille ; mais c'est que j'admire sa conduite comme les autres, et d'autant plus que je la vois de plus près, sÉv. 2. Hé bieni il faut revoir cet enfant de plus près, HAC. Athal. Il, 5. Nous vîmes de près toutes les horreurs de la mort, fén. Tél. iv. J'ai vu de près le Styx, j'ai vu les Euménides; Déjà venaient frapper mes oreilles timides Les affreux cris du chien de l'empire des mortj.CHADLiEij, d Lafare. Ils ont cru que je savais des choses particulières d'une cour que j'ai vue de près, m"" decaylus, Souvenirs, p. 5. La flatterie vous déguisera tous les objets.... TOUS verrez votre peuple de trop loin, et vos courtisans de trop près, CON du, Étud.hist.iii,6. iJOnditde même : observer de près, examiner de près, veiller de près, garder de près. El Socratc, l'honneur de la profane Grèce, Qu'était-il on effet, de près examiné, Qu'un mortel par lui-même au seul mal «traîné? boil. Sat. tu. Mais peut-être qu'aussi....
J'observe de trop près un chagrin passager, rac. Bajai. IV. 7. On avait bien de la peine à les retenir au dedans du camp, où ils étaient gardés de près, FÉN. Tél. XVI. Je vous préviens que je vous veillerai de si près que je découvrirai le mystère que vous me cachez, cenlis, Thédt. d'éduc. la Lingère, l, 3. || Tenir quelqu'un de près, le surveiller avec soin, lui laisser peu de liberté. || Ne pas y regarder de si près , ne pas être minutieux , sévère. Cotte phrase m'a la mine d'être irrégulière; mais nous n'y regardons pas de si près, maintenon, Lett. au duc de Noailles, 14 janv. 170). 11 [l'abbé de Prades] a été tout ébahi d'être honni à la fois comme déisie et con^me athée.... on aurait pu considérer qu'athée est le contraire de déiste; mais, quand il s'agit de perdre un homme, les bonnes gens n'y regardent pas de si près, volt. Lett. Mme Denis, 19 août 1762. || On dit de même : y prendre garde de près, y penser de près. Il a si mal rencontré en ce commencement, que je crois qu'il y pensera de plus près à l'avenir, malh. Lett. II, 29. Si nous y prenons garde de près, pasc. dans cousin 11 II y regarde de près, il fait attention aux moindres objets de dépense ou de profit. |l On dit dans le même sens : Il est bien près regardant. I! Se voir de près, se battre en duel. Il m'a insulté, mais nous nous verrons de près. || Je ne le connais ni de près ni de loin, je ne le connais pas. || Ne vouloir entendre parler d'un homme, d'une chose , ni de près ni de loin, n'en vouloir entendre parler en aucune façon. |i On dit aussi : ni près ni loin. Cet écrit ne parle ni près ni loin de société, patru, Plaid. 6 , dans bichelet. || Ils se touchent de près, ils sont parents. C'est une personne Qui vous touche de près, MOL le Dép. ii , 2. || On dit dans le même sens : être parent assez près, ou assez près parent. M. de Limours est parent a-ise?. près de M, de Blezac, gbnlis, Ad. et Théod. t. ii, p. 462, dans pouGENS. Il II se dit aussi d'un bien moral, d'un intérêt moral. Votre santé est un point qui me touche de bien près, sév. 75. Omar veut à l'instant par un serment terrible M'attacher de plus près à ce maître invincible, volt. Mahomet, m, t. || On supprime quelquefois de. L'intérêt vif que je prends à ce qui vous touche près ou loin, sSv. 43 nov. <689. Il De tant près que, quelque près que Et vous, à qui la mort même, de tant près que vous l'ayez vue, n'a jamais pu faire peur, voit. Lett. 36. Il 9 Terme de marine. Au plus prî^s, dans ladirection du vent. Faire route au plus près. || Fig. Il me montra comment, dans un destin contraire, l'homme sage ^eut toujours tandre au bonheur, et courir au plus près du vent pour y parvenir, i. J. ROuss. Conf. Jii. Il On dit dans le même sens ; Le vent est près, bien près. || On gouverne près, on peut tout juste gouverner à l'aide du vent prescrit. il Le vent est trop près, on ne peut plus gouverner. • 1 Près et plein, dans la direction du vent, mais cependant de telle sorte que les voiles soient bien gonflées. Il Substantivement. Un navire fait le plus près, tient le plus près, quand la voilure en fait avec la direction du vent l'angle le plus étroit possible, JAL. Il Prendre le plus près, diminuer l'angle d'incidence du vent sur les voiles orientées, autant qu'on le peut faire. || On dit aussi : près du vent. Un navire est près du vent, ou se tient près du vent lorsque sa voilure reçoit le vent oblii)uement et sous un angle plus grand que douze degrés, jal. I! 10* Près de, prép. qui exprime la proximité. Près du temple. J'entendis crier au voleur, au feu; et ces cris si près de moi et si redoublés, que je ne doutai point que ce ne fût ici, sév. 20. Jamais un homme n'a été si près d'être parfait, m. 200. Chaque mortel en partage A son bonheur près de soi, volt. Usag rie. Enfin j'honore en eux jusques à la folie Qui place près des morts les besoins de la vie, de- LiLLE, Imag. vu. Que les vices sont près des vertusl GHAFFioNY, Leit. péruv. 27. || Près est susceptible de degrés de comparai.son. L'éternité me frappe un peu plus que vous; c'est que j'en suis plus près, sév. 30 juin ishIi. Il Près de l'église et loin de Dieu, se dit d'une personne qui habite près d'une église et qui ne la fréquente pas; et flg. qui néglige la morale et la religion pour les pratiques. || Fig. Toute perfection est prèad'un défaut.... tout usurpateur est près de son cercueil, volt. Triumt. iv, l. || Cet ouvrage est bien près de la perfection, il s'en faut bien peu qu'il ne soit parfait. || Fig. et familièrement. Avoir la tête près du bonnet, être d'une humeur prompte, »o mettre facilement en colère. || Etre près de ses pièces, n'avoir guère d'argent. || On Hit quelquefois sans la préposition de: Près l'église, près la maison, PassT orès Pari* ■ uukii an ne '• dit <amaif "-»
' quand il s'agit d'un lieu ; par conséquent on ne peut jamais dire : Près lui, près moi, etc. La suppre.ssioa de la préposition de est encore autorisée dans ces phrases consacrées par l'usage : ministre, ambas sadeur du roi près la cour de.... || 11" Être près de, suivi d'un infinitif, être .sur le point de. Nous sommes plus près d'aimer ceux qui nous haïssent, qne ceux qui nous aiment plus que nous ne voulons, la rochefouc. Réfl. mor. n" 32). Un vieillard près d'aller où la mort l'appelait, la font. Fabl. IV, )8. Comme on ne connaît l'importance d'une action que quand on est près de l'exécuter, ID. Psyché, I, p. 82. Croyez-moi, plus j'y pense, et moins je puis douter Que sur vous son courroux fd'Athalie] ne soit près d'çclater, id. Ath. i, ). Il 12" En comparaison de. Et près de vous ce sont des sots que tous les hommes, mol. Tart. i, 6. ....Seigneur, je chercîie, j'envisage Des monarques persans la conduite et l'usage; Mais à mes yeux en vain je les rappelle tous ; Pour vous régler sur eux, que sont-ils près de vous? rac. Esth. 11, 6. Près de leurs passions (des rois] rien ne me fut sacré, id. Athal. m, 3. 11 est si prodigieusement flatté dans toutes les peintures que l'on fait de lui, qu'il paraît difforme jirès de ses portraits, la bruï. viii. Il 13" Presque. Il y a près de deux heures que je l'attends. Près de mille barques chargées de vivres et de tout ce qui est nécessaire à une armée, FOLLiN, Hist. anc. Œuv. t. vu, p. 2)6, dans pougens.
— REM. Pour se rendre compte des locutions d beaucoup près, à peu près, d cela près, il faut considérer à.... près comme une préposition composée signifiant manquant. Je ne suis pas aussi riche que vous, à beaucoup près (beaucoup manquant); je suis à peu près aussi riche que vous (peu manquant); il fut roi, au titre près (le titre manquant).
— SYN. 1. PRÈS DE, AUPBÈs DE. Près de exprime la proximité aussi bien dans l'espace que dans le temps. Auprès de n'exprime la proximité que dans l'espace. || 2. près, pboche. Près est l'expression ordinaire, celle qui a la signification la plus étendue; c'est la seule qui se dise du temps aussi bien que du lieu. Proche est, proprement, un adjectif; aussi ne s'emploie-t-il qu'avec le verbe être. On arrive près d'un lieu; on est proche d'un lieu, ou un lieu est proche d'un autre, lafaye.
— HIST. XI" s. Cist [ceux-ci] nous sont près, mais trop nous est loin Charles, Ch. de Roi. Lxxxv. Ne loin ne près ne peut vedeir [voir] si clair, ib. cxlvii. Ce sent Rolanz que la mort li est près, ib. Clxv. Plus près d'ici pourrez trover les Frans, 16. cxcii. Il XII' s. Près sont païen le trait à un archier, Ronc. p. 67. Près est de mort, n'en aura garison, ib. p. 200. Le sang |il] lui trait du cors près de demi bassin, ib. p. 1 »5. Près fils] ne m'ont mort [ils m'ont tué presque], Couci, xiv. Et quant je plus sui loinz de sa contrée. Tant est mes cuers plus près et ma pensée, id. ib. xvii. || xiii* s. D'ilec à douze liues près, seoit la cité de Rodesta, villeh. clviii. (Les Allemands] Surent près d'aussi bien le françois de Paris [que les gens du lieu], Berte, v. Onque mais de si près [ils! ne purent aprocher, ib. xix. En a-il ja passé près huit ans et demi, tb. Lxxi. Et maint autre baron qui de près l'ont suivi, ib. lx.vxix. Saiiriez-vous ci près maison ne cas-îinent ? ih. ex. Aiderai vous à grant bosoing, Ou seit de prèa ou seit (le loing, Lai del désiré. Les cambres près à près ostoient, Fl. et Bl. 2369. Si doit on siuir [suivre] le [la] volenté du mort au plus près qu'on pot, BEAUM XII, 50. Il xiv" 3. Il sont venu bien près de leur t.ntencion, Bibl. des chart. 3» série, t. li, p. 26Ï. Mais ma chemise m'est plus prez certainement Que ma cote ne fait, Guescl. )7227. Il XV" s. Ils assiégèrent le chasteau au plus près qu'ils purent, froiss. i, i, 2t. [Le duc d'Anjou] s'en vint mettre le siège devant la villa et le chaslel de Lourdes; adonc se douta grandement le comte ike Koix du duc d'Anjou, pour ce que il le voulult voir de si près, m. ii, m, 9. Ma lettre escrivi et scellay. Et à mon amy l'enveai. Qui la lut et trois jours après, Petit loing ou petit plus près. Me resorivi en tel manière, e. dbsch. Poésies mss. P 4»). Nous estions près les ungs des autres comme de quatre lieues au moins, comm. iv, 8. jjxvi" s. L'homme près mort a (le remède] quelquefois remis En sa santé, le gardant de ruyne, j. mabot, v, 269. Laissans leurs cappes sus une treille, au plus prez,. ils commencearent.... kab. Garg. l, 27. Ainsi, peu près, au juge devisay, marot, i, 26o. ...on void mainte ((ui lirague,Qui beaucoup près n'est point si bonne baguo, 1» i, 405. Gaillards et fiebvreux, la .«nort riniie »st egualoment orez. mont. i. 78. i oew
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prei, iD. I, •»o. Qui regarder» de bien preï à œ genre de gents, il trouvera..., ID. i, M7. En crodil prez de l'empereur, ID. Il, 36. Ils ont esté bien prez de veoir son vray et naturel visage [de la mort], ID. II, SI. C'est une chose quy vous louche de près, MABG. r.ett. i2«. Quand elle fut à quatre ou cinq jours près [quand il n'y eut flus à passer que quatre ou cinq jours], la boéiib, Bradam. iM. En exécution et hardiesse Caius n'approcha point à beaucoup près de Cleonienes, amyot, les Gracq. et Agi$ et Cliom. 10. Chascun estant habile à remarquer les fautes d'autruy, et, suivant le proverbe, voyant beaucoup de loin, et rien estant près de la chose, bou- CHET. Séries, ii, p. î2S, dans lacdrne.
— RTVM. Ppov. j>Tis; ital. presto; du lat prestum, pressé (voy. presser).
PRÉSAGE (pré-za-j' ; d'après Chifllet, Gramm. p. 183, on prononçait présage), s. m. || 1' Signe par lequel on juge de l'avenir. Un songe vous fait peur? — Ses présages sont vains, corn. Poly. i, î. Le faucon est léger, l'aigle est plein de courage. Le corbeau sert pour le présage, la font. Fahl. ii, 17. Quand il faut détourner quelque funeste présage, FÉN. Tél. XXII. J'accepte ces présages que je crois heureux, m. ib. xviii. Ce phénomène [une éclipse! jeta l'épouvante et la consternation dans l'esprit des Athéniens, qui étaient accoutumés, par superstition et par l'ignorance des causes naturelles, à .-egarder ces sortes d'événements comme dçs présages funestes, bollin, Hist. ane. Œuv. t. m, p. 50i, dans pouGENS. Des présages de trépas couvrirent son visage, son arrêt parut écrit, mass. Or. fun. Villars. Avais-je raison de croire aux présages? STAËL, Corinne, xv, 2. Alors, comme les peuples superstitieux, nous eûmes nos pré.sages, nous entendîmes parler de prédictions ; queliues-uns prétenlirent qu'une comète avait éclairé de ses feux sinistres notre passage de la Bérézina, ségur, Bist. deNap. xii, 2. || 2° Conjecture qu'on tire du présage. Lorsqu'on voit paraître quelque signe de changement de temps et le moindre présage de brouiHorje, BALz. le Prince, ( 7. Mon ami prenait ce discours à bon présage, pasc. Prou. ii. Et tout le peuple même, avec dérision. Observant la rougeur qui couvrait mon visage. De ma chute certaine en lirait le présage, rac. Eslh. m, i.
— HIST. XVI' s Par son sçavoir il devançoit
son âge. De sa grandeur future infaillible présage, DESPORTES, Tombeau de Desportes.
— ETYM. Lat. prx.sagium , de prx, avant, et sSgire, avoir les sens subtils; sdgus, devin.
PRÉSAGÉ, ÉK (pré-za-jé, jée), part, passé de présager. Un malheur trop sûrement présagé.
PRÉSAGER (pré-za-jé. Le g prend un e devant o et 0 ! présageant, pré.sageons), v. a. || 1° Indiquer une ch()^e future. Ils disent que les éclipses présagent malheur, pasc. Pensées div. 102, édit. fau- GÈRE. Voilà le commencement des maux qui avaient été présagés à Jérusalem par d'étranges iihénomènes.... ROLUN, Hist. anc. Œuv. t. viii, p. 506, dans pouGFNs. Il 11 se dit aussi simplement pour annoncer. Je vois devant notre maison Certain homme dont l'encolure Ne me présage rien de bon, mol. Amph. I, 2. Il 8' Conjecturer ce qui doit arriver, avec un nom de personne pour sujet. Le triste Agamemnon... Pour détourner ses yeux des meurtres qu'il présage.... RAC. Iph. V, 5. Et déjà d'ilion présageant la conquête.. ..ID. ift. iv, 4. ||Se présager une chose, conjecturer que celte chose nous arrivera. Et ton nom paraîtra, dans la race future. Aux plus cruels tyrans la plus cruelle injure; Voilà ce que mon cœur se présage de toi, rac. Brit. v, t. Voilà ce que de toi mon esprit se présage, voi.t. Ép. xn.
— HIST. XVI' s Comme si le cueur luy eust
présagé et dit ceste infortune, h. du bkllay, 38o. Ou comme le pasteur, qui, de loin parmy l'air, Entend du premier bruit le foudre grommeler, Suivy d'un peu d'esclair, présage un grand tonnerre, desportes, Tombeau de Desportes.
— f.TYM. Présage. Le xvi' .siècle di.sait plus sou- «nt presagir, tiré directement du latin pr.rsagire.
t PRÉ-SALÉ (pré-sa-lé), t. m. Mouton qui a pftturé dans les prés arrosés par la mer. Le pré-salé et le solognot [mouton de Sologne], nourris avec de l'herbe et des grains, donneront toujours évidemment de la viande d'une qualité supérieure.... Monit. itniv. 8 avr. i8«8, p. 49«, 2' col. || Viande des mout<jns qui ont pâturé dans des prés-salés. CAtelette, gipot de pré salé \] Au plur. Dis prés-salés.
t PRÉSA>CTIKIÉ. ÉE (pré san-kti-fi-é, ée), adj. Consacré d'avance. Hostie présanctifiée. || S. m. pi. Nom qu'on donnait à des pains, à des hosties consacrées las jour» )>récédeDts. || U«uc de* présancti-
fiéf, messe dans laquelle il n'y a point de consécration, parce qu'on s'y sert d«B pains dit» présanctifiés. 0«i ne connaît pas le sacrifict des présanctifiés, où l'Orient et l'Occident, ne consacrant pas, réservaient l'espèce du pain consacré dans le sacrifice précédent pour en communier tout le clergé et tout le peuple? aoss. (" instr. pastor. 4t. Le vendredi saint, le pape assiste, dans la chapelle Sixtine, à la messe des présanctifiés, ainsi appelée parce que les substances qui servent à l'office divin ont été consacrées la veille, Konit. univ. »o %vr. (867, p. 5*5, i" col.
— ÉTVM. Pré .., préfixe, et sancfi/ie.
t PRÉS-BOIS (pré-bot), i. m. pi. Se dit, dans les Alpes, le Doubs et quelques autres départements, de terrains destiné.s au pâturage, et sur lesquels il existe de distance en distance des arbustes ou buissons, et même des touffe» d'arbres.
t PRESBVOPIE (prè-abi-o-pie), f. f. Synonyme de presbytie.
— ÉTYM. Presbyte, et <Si^, œil
PRESBYTE (prè-sbi-f), adj. Qui ne voit que de loin, à cause de l'aplatissement du cristallin. En vieillissant, beaucoup d'hommes deviennent presbytes. Il Substantivement. Celui, celle qui est presbyte. Il est impossible que le presbyte et le myope, qui voient si diversement la nature, voient de la même manière dans leurs têtes, diderot. Salon de (767, Œuv. t. xiv, p. 413, dans pougens.
— ÉTYM. npeffêurri; (voy. PRÊTRE), vieillard, à cause que les vieillards deviennent souvent presbytes.
PRESBYTÉBAL, ALE (prè-sbi-té-ral, ra-l'), adj. Oui tient à l'ordre de la prêtrise. Bénéfices presbytéraux. || Maison presbylérale, maison du curé.
— ÊTYM. Presbytère.
PRESBYTÉRANISME(prc-3bi-té-ra-ni-sm'),».m.
Voy. PRESBYTÉRIANISME.
PRESBYTÈRE ( prè-sbi-tè-r') , s. m. || 1° Terme de droit ecclésiastique. Le conseil des prêtres dont l'évêque doit s'assister dans- le gouvernement de son Eglise. || 2* Maison du curé, jj 8° Nom d'une libéralité que le pape fait à l'office du jeudi saint.
— HlST. XII' s Si cume vusveezque ces mustiers, en la nef et al presbiterie, sunt partiz [distribués], fioiî, p. 2» s.
— ÊTYM. Lat. presbyterium, conseil des prêtres, de Ttoenêuiépiov, ae itpEaêOTepoç (voy. prêtre).
PRESBYTÉRUNISME ( prè-sbi-té-ri-a-n i-sm' ) , s. m. Doctrine, secte des presbytériens. Le presbytérianisme est la religion dominante en Ecosse ; ce prasbytérianisme n'est autre chose qu* le calvinisme pur tel qu'il avait été établi en France et qu'il subsiste à Genève, volt. Dici. phil. Presbytériens. Tout ce que je crains, c'est qu'un esprit de presbytérianisme ne s'empare de la tête des Français; et alors la nation est perdue ; douze parlements jansénistes sont capables de faire des Français un peuple d'atrabilaires, II). iett. Damilaville, sojanv. (764.
— ÊTYM Presbytérien.
t PRESBYTÉRÙT (prè-sbi-té-ri-a), ». m. Qualité d'ancien, chez les presbytériens.
PRESBYTÉRIEN, ENNE (prè-sbi-té-riin, riè-n'), t. m. et ^. Il 1° Ceux qui, parmi les protestants, gouvernent leurs Eglises par des ministres et des anciens et n'ont point d'évêques. Les presbytériens sont opposés aux épiscopaux. || 1° Adj Qui concerne les presbytériens. H y a des lettres écrites et précieusement conservées, où l'on voit des âmes de femmes qui ont demandé à Richardson avec une sorte d'indiscrétion, s'il m'est permis de parler ainsi, et en même temps de piété presbytérienne, que, si Lovelace était bien coupable, il le punît en ce monde, mais qu'au moins il sauvât son âme, vil- LEMAIN, Lut. fr. xviii' siècle, 2' pan. i" leç.
— ÉTYM. Presbytère, à cause que le presbytérianisme se gouvernait par les presbytres ou prêtres, sans évêques ni hiérarchie. Au xv* siècle, presbytérien était équivalent de chapelain : Je, Jean Froissart, presbiterien et chapelain à mon très cher seigneur dessus nommé, froiss. m, iv, (.
t PRESBYTIE (prè-sbi-sie; quelques-uns prononcent prè-sbi-tie), 1. f. Vue confuse quand on regarde les choses de près, et nette quand elle se porte sur des objets plus ou moins éloignés.
— ÊTYM. Pre.tbyte.
t PRESBYTIQtlE (prè-sbi-ti-lt'), adj. Qui appartient à la presbytie.
t PRESBYTISME (prè-sbi-ti-sm'), ». m. Étal du presbyte.
t PRESBYTBK fprè-sbi-tr'), «. m. Synonyme, dans la primitive Église, d'ancien.
— ETYU. Opta6utepo(, «ucien.
PRESCIENCE (prè-sl-an-sT, i. f. Terme de théologie. Connaissance particulière que Dieu a des choses qui ne sont pas encore arrivées , et qui ne laissent pas de lui être déjà présentes II ne sert de rien, pour explicjuer la prescience, de mettre un concours général de Dieu, dont l'action et l'effet soient déterminés par notre choix; car ni le concours ainsi entendu, ni la volonté de le donner n'ont rien de déterminé, et par conséquent ne servent de rien à faire entendre comme Dieu connaît le» choses particulières; de sorte que, pour fonder la prescience aniverselle de Dieu , il faut lui donner des moyens certains par lesquels il puisse tourner notre volonté à tous les effets particuliers qu'il lui plaira d'ordonner, soss. Lib. arb. s. La simple prescience d'une action, avant qu'elle sou faite, ne diffère en rien de la connaissance qu'où en a après qu'elle a été faite, volt. tel», au pr. roy. de Pr. oct. (7»7. Quelque difficulté qu'il y ait à concevoir la manière dont la preso'pnce de Dieu s'accorde avec la liberté, comme cette prescience ne renferme qu'une oertituda d'événements qui Sf^ trouverait toujours dons les choses, quand mêmj elles ne seraient pas prévue», il est évident qu'elle ne renferme aucune nécessité et qu'elle ne détruit point la possibilité de la liberté, ID. 16. || Fig. Il lui semblait enfin que la vertu, loin de tourmenter la vie, contribuait tellement au bonheur durabl», qu'on pouvait la considérer comme une sorte ae prescience accordée à l'homme sur cette terre, STAËL, Corinne, xix, 4.
— HIST. xiu* s. Que la prescience divine Ne met point de nécessité Sor les euvres d'umanité, la
Rose, 17474.
— ÉTYM. Lat. prxscientia, de prâe, avant, et scientia, science.
t PRESCIENT, ENTE (prê-si-an , an-t'), adj. Qui a la prescience d'une chose, des événements futurs.
— HIST. xv« s. S'il voit les biens et les Iniquités X son mir >er prescient, pardurable.... t. desch. Poés. mss. {- 104.
— ÉTYM. Voy. PRESCIENCE.
f PRESCRIPT (prè-scri), s. m. Terme de A philosophie de Kant. Prescript delà conscience, devoir.
— HIST. xvi* s. Nous usons du prescript de nature, qui, pour parler, nous a seulement donné la langue, du bellay, i, 12, verso.
— ÉTYM. Lat. prxscriplum, chose prescrits ivoy. prhscrire).
PRESCRIPTIBLE (prè-skri-pti-bl') , adj. Terma de droit. Qui peut être prescrit. Ils [les immeuble» dotaux] deviennent prescriptibles après la séparation de biens, quelle que soit l'époque à laquelle la prescription a commencé. Code Nap. art. i66t.
— HIST. xvi* s. Prescrittible, oudin, Dxct.
— ÉTYM. Voy. prescription : ital. prescrittibiie. PRESCRIPTION (prè-skri-psion ; en vers, de quatre
syllabes), s. f. || !• Ordonnance, précepte. Les prescriptions de la morale. ||2' Ordonnance d'un médncin. Il Un moyen médical, un médicament prescrit. Il 8° Terme de jurisprudence. Exception (|u'on oi>pose à ceux par qui on est inquiété dans la jouissance d'une chose, lorsqu'il s'est écoulé un certain espace de temps; après quoi, suivant les lois, on ne peut plus être troublé dans sa possession. Que si on venait à dire qu'il n'y a point de prescription contre les familles royales ni en particulier contre celle de David à cause des promesses de Dieu, Boss. 5« avert. 4a. Le temps, l'occasion, l'usage, la prescription, la force font tous les droits, volt. inn. Emp. Louis II, 876. Les moines (d« Saint-Claude] rendent les hommes esclaves par prescription ; mais ces hommes ne peuvent pas recouvrer leur liberté par le même moyen, w. Pol. H lég. Extrait d'un mémoire. La prescription est un moyen d'acquérir ou de se libérer par un certain laps de temps, Code Nap. art. 221». La prescription peut être interrompue ou naturellement ou civilement, tb. art. 2242. Les immeubles dotaux non déclarés aliénables par le contrat de mariage sont imprescriptibles pendant le mariage, à moins que la prescription n'ait commencé auparavant, «6. art. (661. Il Libération d'une dette par suite de 1* non-réclamation du créancier dans un délai déterminé. Il Par extension. On opposait à Louis XII la prescription de l'investiture que Maximilien avaii donnée à Louis le Maure, volt. Mœurs, (lo. || Kip. Dans un pays où je suis peut-être, de tous les gens de lettres qui paraissent depuis quelques années, le seul qui mette quelque prescription à la barl'.arie. volt. Lett. Thiriot, 2H juill. 1733. J moins (|ue le» crimes n'opèrent une prescription contre l'équita, ID. Pol. et lég. Les droits des hommtt
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•- HIST. xn* s. Contie le roi, n'y a prescription ^e de cent ans; qui est ce qu'on dit communément qui a mangé l'oie du roi, cent ans après eu rend la plume, loïsk;., 7'26. Les historiens de Megare, con- Iredisans à la publique renommée, et voulans, comme dit Simonides, comba're la prescription du long temps, maintiennent que ce Scirron ne feut oncques ne brigand nemeschant, amvot, Thésée, (2, Il n'y a raison, ny prescription, ny force qui puisso contre son inclination [de la nature), mont, i, 304
— ÊTYM. Lat. prasseriptionem, de pr.rscriptum , supin de prxscribere (voy. prescrihe). L'expression juridique de ■prescrire et de prescription ne signifiait, dans le principe, ni un moyen d'acquérir, ni un moyen de se libérer à l'aide d'un temps déterminé. La prescription fut d'abord, dans la procédure formulaire des Romains, une certaine restriction inscrite en tête de la formule que le préteur adressait au juge ; celte restriction était : Ea ret agatur, cujus von est possessio longi lemporis, c'est-à-dire : en cas de revendication, vous jugerez l'affaire, à moins qu'il n'y ait possession de long temps. Du sens de partie de la formule, la prescription passa à signifier le droit qui y était constaté, et de là le sens moderne du mot.
PRESCRIRE (prè-skri-r'), v. a. Il se conjugue comme écrire. || 1° Ordonner, commander. Votre gloire le veut, l'amour vous le prescrit, cobn. Bodog. III, 4. Dieu, quia prescrit certains devoirs aux femmes, aux enfants, aux esclaves, en a prescrit d'autres aux maîtres, aux pères, aux maris, Boss. !>• nvert. 52. Quel temps à mon exil, quel lieu prescrivez-vous? RAC. Phèdre, iv, i. Tout, s'il est généreux, lui prescrit «"ette loi, RAC. Bril. i, 1. 1| Prescrire que. Aristote orescrit que les mœurs doivent être convenabl.es, LE p. CATROU, dans DF.SFONTAINES. I| Prescrire de, avec l'infinitif. Ce hardi suborneui [le faux honneur].... Avant tout aux mortels prescrit de se venger, boil. Sat. xi. Qui nous prescrit à tous d'être justes, de nous aimer les uns les autres, d être bienfaisants et miséricordieux.... j. J. rouss. Ém.v. Il Prescrire un jour, fixer un jour. Je suis prêt à accepter un dîner tout autre jour qu'il vous plaira de me prescrire, j. j. hodss. Lett. à Urne de Créqui, (752. 112» Il se dit aussi des ordonnances des médecins. Prescrire un émétique , une saignée. Il 3" Terme de jurisprudence. Acquérir par la prescription, ou se libérer par la prescription. Prescrire une dette. Les rois do Syrie en avaient prescrit la possession [de la Judée] contre la famille de David, BOSS. 5* avert. 42. On ne peut prescrire le domaine des choses qui ne sont point dans le commerce, Code ffap. art 2226.||Fig. Détruire, faire oublier comme par une prescription. Vous vous souvenez de cela; Ce sont égarements que le temps doit prescrire, DANCOUBT, Céphale et Procris, i, 7. Il Neutralement, gagner la prescription. Ceui qui possèdent pour autrui ne prescrivent jamais par quelque laps de temps que ce soit, Code Nap. art. 2236. Il Fig. Quelque temps qu'ait duré un schisme, il ne prescrira jamais contre la vérité, BOSS. Polit, vii, III, 7. L'on ne trouvera pas aujourd'hui quatre personnes qui voulussent douter sérieusement que cette coutume [celle des auteurs pseudonymes] ait prescrit contre un point [défense de publier un écrit pseudonyme] qui n'est, dans le fond, qu'un simple règlement de police. Auteurs déguisés, p. 87. Edouard avait pour lui le bon droit, mais le malheur prescrit contre la légitimité, CHATEAUB. Stuarts, Jacques II. || 4° Se prescrire, v.réfl. Être ordonné. L'émétique se prescrit dans ces cas-là. Il B" Se perdre par prescription. La faculté d'accepter ou de répudier i<ne succession se prescrit par le laps de temps requis pour la prescription la plus longue des droits immobiliers, Code Nap. art. 78«. || Kn un sens contraire, être gagné par la prescription. La noblesse se prescrit par une possession immémoriale, riciielet.
— HIST. xrr 8. Faculté de rachat de rentes procedans de bail d'héritages, se prescrit par trente ans, LOTSEL, 5)î. Les gens d'église en prescrivent l'indemnité [d'un acquêt] par trente ans, et le droit d'amortissement par cent ans, m. 726. Possesseur de malle-foi ne peut prescrire, lo. 730.
— ÉTYM. Lat. prxicribere,-da prgi, avant, et %eribere, écrire.
PRESCRIT, ITE (prè-skri, skri-t'), pari, passé de piescrire. ||1" Ordonné. Pens»z-vous qu'à choisir de deux choses prescrites, Je n'aimasse pas mieux être ce que vous dites? mol. Éc. des fem. iv, 8. Cet acte, revêtu de la forme pre.scrite, C. drlav. Prine. AurA.v, n. || J" K'ixé, déterminé. Elles [les divinités] De souffrent point que vos mains innocente» Avant
le temps prescrit pressent ses mains sanglantes, volt. Oresle, v, 8. {| 3' ferme de jurisprudence Acquis ou perdu par prescription. Héritage , droit prescrit. H Fig. Eteint, oublié. Le beau reproche I il y a si longtemps! cela est prescrit, lesage, Turc, m, 6. t PRÉSCnrn.M (pré-sku-tom') , s. m. Pièce la plus antérieure de lécusson des insectes (audouin).
— ETY.M Pré..., préfixe, et lat. scutum, bouclier (voy. ECU).
PRÉSÉANCE (pré-sé-an-s') , ». f. Droit de précéder, de prendre place au-dessus. Ainsi il se fil cinq sièges, que dans la suite des temps on appela patriarcaux; la préséance leur était donnée dans le concile, boss. Hist. i, H. Mon Dieu, madame, repris-je, je sais bien qu'on sera moins jaloux du rang qu'on tient dans l'univers que de celui qu'on croit devoir tenir dans une chambre, et que la préséance de deux planètes ne fera jamais une si grande affaire que celle de deux ambassadeurs, FONT, mondes, t"soir. Les choses principales dont il [Louis XIV] tirait sa gloire étaient d'avoir, au commencement de son règne, forcé la branche d'Autriche espagnole, qui disputait depuis cent ans la préséance à nos rois, à la céder pour jamais en • 661. ... volt. Fragm. sur l'hist. xxvni. Tous les détails des querelles excitées par la préséance sont les archives de la petitesse, plutôt que celles de la grandeur, id. Hist. pari. xlv.
— HIST. XVI* s. Archimedes, malstre ne rettr science |la géométrie] qui s'attribue la presseance sur toutes les aultres en certitude, mont, ii, 278.
— f.TYM. Pré..., préfixe, et séance.
PRÉSENCE (pré-zan-s"), s. f. || l" Existence, résidence d'une personne dans un lieu marqué. Je vous touche, et sens bien que vous avez une bouche, un nez, des yeux, un visage, tout cela proportionné comme il faut.... mais, jusqu'à ce que j'en sois assurée, cette présence de corps dont vous me pailez est présence d'esprit pour moi, la font. Psijclié , i, p. 63. On ne peut perdre la présence d'un tel ami [CorbinelliJ sans s'en apercevoir à tout moment, sÉv. 96 oct. (688. Tout semblait prospérer par sa présence, BOSS. Reine d'Anglet. El) (616, le pape Léon X honora de sa présence la Rosemonde [titre d'une pièce de théâtre] du Ruccellai , volt. Dict. phil. Art dramatique. Ce p-ince [Vendôme], retiré dans Anet, partit alors, et sa présence valut une armée, ID. Louis XIV, 22. || Droit de présence, rétribution donnée aux membres de certaines associations, de certaines compagnies, quand ils assistent aux assemblées Quelquefois on y recevait aussi des traitants qui, bien loin d'être payés, comme dans leurs assemblées, pour leur droit de présence, payaient là pour avoir droit d'être présents, lesage, Cil nias, m, (2. || On dit dans le même sens : jetons de présence. || Terme de jurisprudence. L'existence d'une personne au lieu de son domicile, et quelquefois, surtout en matière de prescription , la résidence habituelle d'une personne dans le ressort d'une COUT impéri.ile. Si le véritable propriétaire a eu son domicile en différents temps, dans le ressort et hors du ressort, il faut, pour compléter la prescription, ajouter à ce qui manque aux dix ans de présence, un nombre d'années d'absence double de celui qui manque, pour compléter les dix ans de présence, Code Nap- art. 2200. || Terme de palais. Tant en présence qu'en absence. || 2° X l'église, nom technique du bâti de bois simulant la présence de la bière , et dont on fait usage dans les services pour les défunts. |l 3* Il se dit par opposition à absence. La présence désunit plus qu'elle n'unit; un peu d'éloignement est bon à l'estime et à l'amitié, COMTE DE CATLUs, Acod. de CCS damet et de ces metsieur», Œuvr. t. XII, p. (»6, dans pougens. || Vue, aspect. Et sa seule pré.sence est un secret reproche, COBN. JVt'cpm. II, ( . Consolons-nous [de la mort de notre père] en l'union de nos cœurs, dans laquelle il me semble qu'il vit encore, et que notre réunion nous rend en quelque sorte sa présence, comme Jésus-Christ se rend présent en l'assemblée de ses fidèles, PASC lAtt. (7 oct. (65i. S'il fallait, sans amis, briguant une audience, D'un magistrat glacé soutenir la présence, boil. le Lutrin, m. Malgré leur insolence. Les mutins n'oseraient soutenir ma présence, bac. Hithr. iv, 6. Je ne .sentis point devant lui le désordre où nous jette ordinairement la présence des grands hommes, montesq. Sylla et Eucr. Il II s'est dit au xvii* siècle pour extérieur. Il me gagna le coeur par une présence agréable et douce, MABOLLEs, if«m. 1. 1, p. 244. Il 4" Il so dit aussi de la vue, de l'aspect des choses. Kt depuis quand, seigneur, craignez vous la présence De ces paisibles lieux si chers à votre enfance? rac. Phèdre, i, (.En
les revoyant moi-même après si longtemps, j'éprouvai combien la présence des objets peut ranimer puissamment les sentiments violents dont on fut agité près d'eux,!. I. Bouss. Hél. iv, (7. || 5*11 se dit en parlant de Dieu. Voyez comme elle est saisie de la présence de Dieu, boss. Harie-Thér. Qu'importe que les flots s'abîment sous mes pieds. Que la mort en grondant s'étende sur ma tête, ^^a présence [de Dieu] m'entoure.... GU.B. le Poète malh. Il Dans le lanpagi- île la dévotion, se mettre, so tenir en la présencu Je Dieu, considérer Dieu comme présent à ce que l'on va faire. Afin que nous soyon.s saints et purs en sa présence, mass. Carême, Voc. Il Venir en la présence de Dieu , se dit de prières agréées de Dieu. Raguel lui répondit : Je ne doute point que mes prières et mes larmes ne soient venues en la présence de Dieu, et qu'il ne les ait exaucées, saci. Bible, Tobie, vu, (3. || Touteprésence, voy. toute-pbSsence. Il 8° Il se dit aussi des dieux du polythéisme. Souvenons-nous que la présence des dieux éclaire et remplit les lieux les plus obscurs et les plus solitaires, barthél. Anach. ch. 6 1 . Il 7° La présence réelle du corps et du sang de Notre-Seigneur dans l'eucharistie, ou, simplement, la présence réelle, le corps et le sang de Jésus- Christ dans l'eucharistie. L'hérésie d'aujourd'hui, ne concevant pas que ce sacrement contient tout ensein ble et la présence de Jésus-Christ et sa figure, et qu'il soit sacrifice et commémoration de sacrifice.,.. PASC. Pens. xxiv, (2 , édit. havet. Le premier qui a fait secte dans l'Eglise et qui a osé la condamner ouvertement sur la présence réelle, c'est constamment Bérenger, boss. Var. xv, (27. Ils [les réformés] nient ordinairement celte présence réelle [de Jésus-Christ dans l'eucharistie], et substituent en sa place une présence morale, une présence mystique, une présence d'objet et de vertu , in. Eucharistie, II, ï. Il Fig. Je travaillais du soir au matin avec une ardeur singulière, j'en étonnais les naturels du pays [le grand-duché de Berg], qui ne savaient pas que l'empereurexerçait sur ses serviteurs, et si éloignés qu'ils fussent de lui, le miracle de la présence réelle, bedcnot, Mém. vin. || 8' En chimie, existence d'une substance dans une aut'^e. Reconnaître la présence du poison dans des aliments. On reconnaît la présence de celte exhalaison à la flamme d'une chandelle, qui commence par tourner et diminuer jusqu'à extinction, bupf. Min. t. 11, p'. 289. La liqueur, ne tenant plus que du nickel, devient bleue; elle était pourprée par la présence du ce. balt, FOURCROY, Cours chim. t. 1, p. cxvi. || 9" Présence d'esprit, état, qualité d'un esprit qui reste présent, qui ne se trouble pas. Je ne puis croire que ma fille bien-aimée, et toujours pleine d'esprit, et même de présence d'esprit, se soit trouvée dans cet état, sév. 26 nov. (6«4. Personne ne conservait assez de présence d'esprit, ni pour ordonner les manœuvres, ni pour les faire, fén. Tél. iv, La présence d'esprit se pourrait définir une aptitude à profiter des occasions pour ;)arler ou pour agir, vauven. De la prés, d'esp. La présence d'esprit, la pénétration, les observations fines sont la science des femmes, j. j. rouss. Ém. v. S'occuper en même temps d'une lettre d'affaires et d'un billet galant, quelle présence d'esprit I al. duval , Jeunesse de liichel. Il, 5. Il 10" En présence, loc. odi). Face à face. Nous tremblons.... Que, voyant Capulet , ces rivaux en présence Ne s'arrachent la vie, oucr. Roméo, II, 6. Il Être en présence, so dit àe deux troupes ennemies en face l'une de l'autre et prêtes à se combattre. I.a cavalerie française fut forcée de s'écartera gaucho, et de défiler longuement dans de mauvais gués pour joindre l'ennemi ; quand on fui en présence.... séour, Hist. Nap. vi, 2. {| Fig. Les partis, les factions sont en présence, ils s'observent et se préparent à se combattre. || En présence de, loe. prép. En ayant devant soi Enfin, CouLinges disait l'autre jour: Voyez-vous bien cette femmelà? elle est toujours en présence de sa fille, ft.v, ((0. X la nuit qu'il fallut passer en présence dos ennemis , boss. Louis de Bourbon. Pour guérir leur opiniâtreté [de ses domestiques dans le protestantisme], il déplorait on leur présence la sienne propre, PLitcH. Pue de Mont. La meilleure de toutes les régies serait de parier aux dieux comme si on était en présence des hommes, et aux hommes comme si on était en préiene* des dieux, rarthIl. Anach. ch. 2(.
— HIST. XII* s. E quant la priinere eschole [troupe] de Juda apparut, li enemi orent graiit paor por la présence de Deu qui tôt voit, Hachali 11, (i. Tuit apeleient dune la présence le rei, Th. le mart. 86. Il xiii* s. Ce que ne voit yex [œil] en présence,
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Au cuer | coeur] n'a pas si grant pesanee, ïlist. des troit Maries, ms. p. i*o, dans lacurne. Je vos comans que vos soez garonz de la semonce que je ai fiiiie por lui en voz présences, si que vos le piiissiés recorder come corl, quant besoin sera. Ass. de J. I, 136. Il XIV* S. Concupiscence est lousjours avec dplettacion pour la présence de la chose ou object delettable, OBF.SME, iE//i. 63 |i xvi's. L'auctoritéque donna une belle présence [prestance] et mojesté corporelle, mont, jii, *(. Par cette response, elle appresta à rire à toute la présence [assistance], DESPEB. Contes, xvi.
— RTYll. Provenç. presensa, pr«ten<ia,'espagn. presencia ; ital. presema ; du lat. prxsenlia, de vrxsens (voy. présent t).
(. PRÉSENT, ENTE (pré- zan, zan-t'), adj. !i 1° Oui est dans le lieu ovrl'on est ou dont on parle. 11 [le roi] parla encore une autre fois fort bien de M. Colbert sur cette matière des finances, M. Seignelay présent, pelusson, hett. hist. t. i, p. (OC, dans pouGENS. Depuis qu'on a voulu dire que Jésus- Christ n'y était présent [dans la cène] qu'en figure, 011 par son esprit, ou par sa vertu, ou par la foi, Boss. Yar. m, <6. Rome se vantait d'être une ville sainte par sa fondation.... peu s'en faut qu'elle ne crût Jupiter pins présent dans le Capitole que dans le ciel, id. Ilist. il, ts. Lorsque, derrière un voile, invisible et présente. J'étais de ce grand corps [ le sénat ] l'âme toute-puissante, rac. Brit. i, ) . Et hâtant son voyage, Lui-même ordonne tout, présent sur le rivage, id. MUhr. iv, i . || Dieu est présent partout, il existe dans tous les lieux en même temps. Il ordonnait qu'on se tût devant la majesté présente [de Dieu, dans une église], fléch. Vue de Mont. || Fig. H n'est jamais présent, il est toujours distrait, inattentif. Il n'est ni présent ni attentif dans une compagnie à ce qui fait le sujet do la conversation, là BRUT. XI. Il Être tenu présent à une assemblée, à une séance, ne pas y assister, et pourtant participer aux droits de présence. || Quand on fait des appels nominaux, chaque personne appelée répond : présent. Il Dans le style des notaires, présents tels et tels, formule qui constate la présence de tels et tels. X ce présents et acceptants tels et tels. |{ 2° Il se dit de ce qui est actuellement sous les yeux, personne ou chose. Les objets présents. || Le présent acte, l'acte que l'on rédige actuellement. || La présente lettre, ou, substantivement, la présente, la lettre qu'on écrit. Un bourgmestre de Middelbourg m'écrivit il y a quelque temps poiir me demander en ami.... si la matière est éternelle, si elle peut penser, si l'âme est immortelle, et me pria d£ lui faire réponse sitôt la présente reçue, VOLT. trt(. Mme du Deffant, 22juill. noi.Mon général, M. Pigalle, mon parent, qui vous remettra la présente, vous expliquera l'embarras où je me trouve, p. L. COUR. Lett. i, 23b. |{ On dit de même : le présent billet. || X tous ceux qui ces présentes lettres, qui les présentes verront, formule du style de chancellerie. ||Le présent porteur, l'homme qui porte la lettre ou le billet qu'on écrit. || 3" Présent à, se dit des personnes qui regardent, qui ressentent. Voilà Di*i présent au pùclieur pour l'observer et pour l'éclairer, bourdal. 6* dim. après VÉpiphan. Dominic. t. i, p. 222. Présent à tout ce qui m'importune, absent rie tout ce qui m'intéresse, montesq. Lett. pets. 4 65. Il Par exagération. Cet homme est présent à tout, il voit, il surveille tout. || On dit de même : Cet homme est présent partout. |{ 4" Fig. Il se dit des choses que l'on se rappelle, que l'on croit voir encore. Je sens au fond du cœur mille remords cuisants Qui rendent â mes yeux tous ses bienfaits présents, corn. Cinna, m, 2. Vous souvenez-vous de cet adieu triste et cruel que nous fîmes dans ces champsT il est encore bien présent à mon imagination, sÉv. 334. Et cet aveu honteux où vous m'avez forcée Demeurera toujours présent à ma pensée, rac. MHhr. IV, 4. Il II se dit des personnes dans le même sens. Au moins, quoi que je fasse, je vous aurai toujours présent à l'esprit, balz. liv. i, lett. 4. Je te prie de croire i|u'encore que je ne t'aie point écrit, il n'y a poir'. eu d'heures que tu ne m'aies été présente, PAST. Lett. àJaqveline, 26 janv. 1648. Et son peuple [<,e Dieu] est toujours présent & sa mémoire, bac. Aihal. i, t. Tout mort qu'il est, Thésée est présent & vos yeux, id. Phèdre, ii, 6. Il Avoir la mémoire présente, se rappeler parfaitement les chosfs. Une mémoire heureuse et irésprésente,LA imoT. x. |{ Avoir l'esprit présent, l'avoir très-prompt. La Rancune avait l'esprit fort présent, acARB. ttom. eom. ii, 2. Pour délas.ser l'esprit, pour le rendre plus présent et plus attentifàce qui va suiwe, LA «RUT. lesOwacléret. Dans le temoa qu« ia
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crainte de la mort semblait avoir égaré l'esprit de Louis XI, i! l'eut toujours sain et présent dans les affaires, duclos. Œuv. t. m, p. 33?. || 5" Qui est dans le temps oû nous sommes, par opposition à passé et à futur. L'auditeur aime à s'abandonner à l'action présente, et à n'être point obligé, pour l'intelligence de ce qu'il voit, de réfléchir .sur ce qu'il a déjà vu, CORN. Cinna, Éxam. L'inclination naturelle que tous les hommes ont à chercher plutôt le soulagement présent , que ce qui leur en doit faire un jour, RETZ, Mém. t. m, liv. iv, p. 73, dans pougens. Notre condition jamais ne nous conteiite; La pire est toujours la présente, la font. Fabl. vi, n. Notre imagination nous grossit si fort le temps présent.... et amoindrit tellement l'éternité.... que nous faisons de l'éternité un néant, et du néant une éternité, pasc. Pens. m, e, édil. havet. Si, rappelant la mémoire des siècles passés, j'en fais un juste rapport à l'état présent , soss. Reine d'Anglet. ô paroles qu'on voyait sortir de l'abondance d'un cœur qui se sent au dessus de tout; paroles que la mort présente et Dieu plus présent encore ont consacrées, iD. Duch. d'Orl. Qu'on peut mépriser les charmes de la grandeur, même présente, id. le Tetlier. L'état présent d'une substance simple procède naturellement de son état précédent, diderot, Opin. des anc. philos, {leibniliianisme). Quoi que l'heure présente ait de trouble et d'ennui, Je ne veux point mourir encore, a. ciiénieb, la Jeune captive. Il 6° Oui opère sur-le-champ. Remède présent. Il faut m'arracher le cœur qui vous aime, ou souffrir qus je prenne un grand et présent intérêt à vous, sÉv. 6 avr. (872. Quand j'y pourrais donner atteinte [à ce que Mme de Sévigné avait fait pour Mme de Grignan], ce qui méfait horreur à penser, et que j'en aurais des moyens aussi présents qu'ils seraient difficiles à trouver, ch. de sév. (dans sÉv. t. X, p. 410, édit. Régnier). U n'est point de poison plus présent ni de peste plus pénétrante, bossuet, ("sermon. Conception, i. || Vieilli en ce sens. On dit remède actif, poison actif. || 7" S. m. pi. Les présents, les personnes présentes. Les présents et les absents. |{ Terme de jurisprudence. La prescription immobilière est de dix ans entre présents, et de vingt ans entre absents; elle s'acquiert par -^'.x ans quand le véritable propriétaire habile .a ressort de la cour royale dans lequel l'immeuble est situé, et par vingt ans quand il n'y réside pas. Il II se dit quelquefois au singulier. Et sur l'absent qui le mérite. Le présent qui les sollicite Est toujours sûr de l'emporter, j. b. rouss. Odes, iv, 7. Il X tous présents et à venir siiut, formule du style de chancellerie. || 8" S. m. Ce qui est actuel. Le présent n'étant jamais qu'un point.... voit. Œuv. t. II, p. 313. Nous sentons l'écoulement de l'avenir dans le passé, et c'est ce qui fait le présent, comme le présent fait toute notie vie, nicole, Ess. de mot. 2* traité, chap. 3. Le présent n'est jamais notre fin; le passé et le présent sont nos moyens; l'avenir est notre fin, pasc. Pens. m, 6, édit. havet. Le présent est le seul temps qui est véritablement à nous, id. Lett. à Mlle de Uoannex, 7. Je ne vous dis point.... combien je regrette ma vie; je me plains douloureusement de la passer sans vous; il semble qu'on en ait une autre, où l'on réserve de se voir et de jouir de sa tendresse ; et cependant, c'est notre tout que notre présent, et nous le dissipons; et l'on trouve la mort : je suis touchée de cette pensée, sév. 264. Si quelque chose les empêche de régner sur nous, ces saintes et salutaires vérités, c'est que le monde nous occupe, c'est que les sens nous enchantent, c'est que le présent nous entraîne, noss. Duch. d'Ori. La vieillesse.... Toujours plaint le présent et vante le passé, boil. Arl p m. Le présent qui s'enfuit est déjà bien loin, puisqu'il s'anéantit dans le moment que nous parlons, et ne peut plus se rapprocher, fén. Tél. xix. Ce qui passe a été et sera et passe du prétérit au futur par un présent imperceptible, m. Exisl. ii, 2, Éternité. Il faut l'avouer, le présent est pour les riches, et l'avenir pour les vertueux et les habiles, la bbuy. vi. Nous tenons le présent dans nos mains; mais l'avenir est une espèce de charlatan, qui, en nous éblouissant les yeux, nous l'escamote, fonten. Bonheur. L'indiscrite avidité du présent nous ôtait toute ressource pour l'avenir, j. j. rouss. Hél. i,44. Le présent est un point indivisible qui coupe en deux la longueur de la ligne infinie, dider. Mém. t. m, p. 244, dans poiîof.ns. Jouir du pré.sent, et s'inquiéter peu de l'avenir, telle est la logique commune, logique moitié bonne, moitié mauvaise, dont il ne faut pas espérer que les hommes se corrigent, d'albmb. Rifi. sur l'inocul. Œuv. t. iv, p. 34«,
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dans PonoENS. Le présent est le fils iu passé, il loi ressemble, baili.y, Atlantide, p 330. Ceux dont le présent est l'idole, Ne laissent point de souvenir, K. LEBRUN, Odes, I, à Buffon. || Terme de jurisprudence. Epouser par paroles de présent, voy. parole, n° 18, par opposition à épouser par paroles de futur, voy. FUTUR, n" 2. Il 9° Terme de grammaire. Le premier temps de cb.'iqne mode d'un verbe, celui qui exprime une époque présente. Le présent de l'indicatif, du suhjoiiciif il Présent antérieur, s'estdit quelquefois de l'imivirfait. || Adjectivement. Le participe présont, || 10 A présent, loc. adv. Maintenant, dans le temps présenl. On dit : à cette heure, maintenant, aujourd'hui, en ce temps, présentement, et non pas à présenl. qui n'est point une façon de parler de la cour, vaigel. Rem. t. i, p. 376, dans POUGENS. On a peine à s'imaginer que la cour ait mille fois condamné à présent, qui est un très-bon mot et souvent meilleur que ceux qu'on lui substitue, Acad Ohserv. sur Vaugel. p. 246, dans pou- GENS. Je vous blâmais tantôt, je vous plains à présent, CORN. Cid, I, 3. Un seul baiser, un seul amant Chez les bergères d'à présent Est la vertu la plus parfaite, volt. Lett. en vers et en prose, (72. ||X présent que, loc. conj. Ne la nomme point lâche à présent que chez moi, Pompeuse et triomphante, elle me fait la loi, corn. Cid, il, «. Il 11° Dès à présent, dès le moment présent. Veuve dès à présent par ma mort prononcée . rotr. Si Gen. m, 6. Il lî* Pour le présent, loc. adv. Dans le temps présent. Il accorda aux soldats qui avaient accompagné le tribun double ration de blé pour tout le temps qu'ils serviraient; et, pour le présent, il leur donna à chacun deux bœufs et deux habits, bollin, Hist. anc. Œuv. t. XI, 2' part. p. 483, dans pougens. Il 13° En style de pratique. De présent, maintenant. De présent résidant à Paris.
— SVN. À PRÉSENT. PRÉSENTEMENT. X présent indique un temps présent plus ou moins étendu, pa,' opposition à un autre temps plus ou moins éloigné. Ainsi l'on dira : La force du corps gagnait jadis des batailles, à présent c'est le canon. Présentement désigne un présent plus borné, plus limité, plus circonscrit; il signifie à présent même, dans le moment, tout à l'heure, sous peu, sans délai, sans retard. Une maison est à louer présentement, dani le temps même où l'écriteau est apposé, guizot.
— hist. XI* s. Dous [deux] sunt perceners [ayant part] de un erité. et est l'un enplaidé sans l'altre, et per sa folie si pert, ne deit pur ço l'altre estre perdant qui présent ne fut, Lois de Guill 39. Dreiz empereres, veiz-me-ci [me voici] en présent, Ch. de Roi. XXII. La fin du siècle qui [laquelle] nous est en présent, ib. cix. || xii* s. Or veit bien sainz Thomas sun martire en présent; Ses mains juint à ses oilz [yeux], à damne Deu se rent. Th. le mart. I4». Lur paroles n'ai pas tut' s ci en présent, ib. 55. Ci ploront [pleureront] qui si s'envolopcnt es cures de la présent vie, ke il oblient celi qui est à venir, nOR- MANS, Homélie de St Grégoire, p. i6 ||xni' s. (Le temps].... ne fine de trespa^ser. Que nus [nul] ne puet [peut] ne'is [même] penser, Quex [quel] tens ce est qui est presens, la llo-ie, 3«7. || xiv s. Li appariteurs reporieroi.i que le sénat esloit parmi les champs, et ceste chose fut plus agréable aux dix homes [décemvirs] que se il eussent reiorté i|ue il, presens, eussent refusé le commaiiilemont, berciiedrr, f" 63, verf.n. Se les justiciers le conte prenoient ou avoient pris [lour cas de crime qui emporte peine de sanc, aucun des hommes dessusdiz pris à présent forfeit [en flagrant délit] ou non présent, DU CANOE, prxsens. L'en ne peust adonques dire véritablement et de présent : cest homme est beneuré, oresme, Fih. 23. Et ce peut assez apparoir par les comédies des anciens et par celles que l'en faitàpresent,iD. it. (36. || xV s. Pour le présent, plus n'en parlons, en. d'orl. Compl. de l'am. La quelle dame ledit messire Régnier espousa, par parolles de présent, pour et au nom dudit Anthoine et comrne procureur à ce especialement député et commis, Hist. de la tniwnd'or, t. i, f° (28, dans lacorne. J'en suis joyeux ; mais, au vray dire, Je ne vous congnois pas présent |présentement| , Bec. de farces, p. (37. Il xvr s. Est-ce vous qui avez prins le capitaine ToucquediUon icy présent? bab. i, 46. Lo roy qui est à présent, mont, i, (6.
— ÊTYM. l.at. prxsentem, de praesum, qui vienl de prx, avant, et sum, je suis.
2. PRÉSENT (pré-zan), s. m. ||1" Don. Il doit.... Mon service honorer d'un honnête présent, Régnier, Sat. m. Ce n'est point mon humeur de refuser qui m'aime; Et, comme c'est m'aimer que me faire présent, Je suis toujours alors d'un esprit comptai-
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gant, COBN. Menl. iv, i. Le feu dévorera les maisons de ceux qui aiment à recevoir des présents, saci. Bible, Job, XV, Si. N'ayez point d'égard aux personnes ni aux présents ; car les présents aveuglent les yeux des sages, et changent les paroles des justes, Boss. Polit, viii, v, i II ne fallait pas gagner par des présents, ou fléchir par des prières des huissiers intéressés ou inexorables, fléch. Lamoignon. J'ai cru que des présents calmeraient son courroux [de Dieu], rac. Ath. il, 6. Il [Fagnn| ne recevait jamais aucun payement, malgré la modicité de sa fortune, non pas même de ces payements déguisés sous la forme de présents, et qui font souvent une agréable violence aux plus désintéressés, fonten. Fapon. C'était une mauvaise in que cette loi romaine qui permettait aux magistrats de prendre de petits présents, pourvu qu'ils ne passassent pas cent écus dans toute l'année, montesq. Esp. v, )7. 11 (le roi] prodieuait des présents avec cet art de donner qui est encore au-dessus des bienfaits, volt. Louis XIV, (7. Il Fig. Pensez- vous que j'ignore ou que je dissimule Oue vous n'auriez pas eu pour moi [César] plus de scrupule [que pour Pompée] , Et que, s'il m'eût vaincu, votre esprit complaisant Lui faisait de ma tète un semblable présent? cohn. Pomp. m, 2. Il Présents de noces, les présents que l'on fait à la mariée. || Présents de ville ou présent de la ville, le vin, les confitures, ce qu'un corps de ville donne en de certaines occasions. Tout est double et triple chez vous [Mme de Grignan] ; je vous dirai comme l'autre jour : vous êtes en bonne ville, faites des présents, ma bonne, de tout ce qui vous est inutile, sÈv. 45 févr. )68B. || Fig. Faire prési'Ht de son cœur, devenir amoureux d'une femme. Il lui fit de son cœur un présent volontaire, BAC. Bajaz. II, 3. Oui lui refuserait le présent de son cœur? VOLT. Zaïre, l, <.||2° Chose précieuse accordée par le ciel, par la nature, etc. Mlle de Manchini, riche présent du Tibre et gloire de la France, scarh. Letl. Œuv. t. i, p. 264, dans pou- GKNs. [La duchesse d'Orléans] inestimable présent, si seulement la possession en avait été plus durable, BOSs. Duch (VOrl. Son présent le plus cher [de la fortune], le plus précieux, celui qui se prodigue le moins, c'est celui qu'elle nomme puissance, ID. Sermons, Ambition, <. J'aime en lui sa beauté, sa grâce tant vantée, Présents dunt la nature a voulu l'honorer, rac. Phèd. ii, ). Détestables flatteurs, présent le plus funeste Que puisse faire aux rois la colère céleste, ID. ib. iv, 6. || Présent du ciel, tout ce qui est très-précieux, personne ou chose. L'amitié est un présent du ciel. Loiijs XII fut pour la France un présent du ciel, Dict. de l'Académie. Il Proverbes. Les petits présents entretiennent l'amitié. Il Les présents valent mieux que les absents, un don actuel vaut mieux qu'une promesse ; par une équivoque du don avec la présence de quelqu'un.
— HIST. XI* s. Or et argent lur met tant en présent, Ch. de Bol. xxix. || xii' s. Dune reoeut David le présent delà dame, Hois, p. toi. El mes fins cuers me fait d'une amourele Si douz présent que [je] ne l'os refuser, Couci,vi. Et li rois en a fait à Sébile presant, Sax. xii. || xiV s. Se vous puiés [pouviez] faire chose qui me puist desplaire, cils presens que vous m'avez envoie me dèsplairoit, ma- CHAUT, p. (52. Il XVI" s. Mieulx vaut un présent que deux attend, i.eboux de lincï, Prov. t. li, p. 350.
— ÉTYM. Présent < ; on disait anciennement mettre un« chose en présent à quelqu'un pour présenter à quelqu'un une chose qu'on lui donne, la lui offrir comme cadeau. De là vint que la locution en présent se prit pour en don, et que présent se dit de toute chose donnée par pure libéralité. On trouve, dans un chroniqueur du xil* siècle, prxsentare avec le sens de faire un don {voy. Journ. des Sav. avril 1881 , p. 202).
l'RÊSENTABLE (pré-zan-ta-bl'), adj. Qu'on peut pré.senter, qui peut se présenter. Ce vin n'est pas piésentabl'» . À part cela, de l'avis de tous, c'est un garçon fort présentable, L. reybaud, J. Paturot, m, 4 3.
— BTVM. PréserUer.
PRft.SF,NTATEUR, TRICE (pré-zan-U-teur, Iris'), t. m, et f. Il 1" Celui, celle qui avait le droit de présenter à un héricfice. || 2" Celui, celle qui a le droit de présenter à une place, qui présente dans une société, lkgoarant. Cette dame fut ma présentatrice. Il 3* Il s'est dit pour celui qui fait un présent. Et que le présent vous fasse quelquefois souvenir du présentateur, Utt. de Chapelain à Colbert, du 1» oct. 1881, dans Lettres, etc. de Colbert, t. v,
— ÉTYM. Présenter.
DICT. DB LA LAMOin FRAMCAISE.
PRÉSENTATION (pré-zan-tasion; en vers, de cinq syllabes), î. f.\\l' Action de présenter. La présentation de lettres de grâce, d'une lettre de change. || Terme de commerce. Billet payable à présentation, payable à vue, au moment de sa présentation. Il à" La Présentation de la Vierge, fête où l'Église célèbre le jour auquel la mère du Sauveur fut présentée au temple , dans sa troisième année. 118" Dans le moyen âge; la cérémonie de présenter les armes au juge des joutes pour Toir si elles étaient convenables; après quoi, il les remettait au champion. || 4° Terme d'obstétrique. Présence d'une région quelconque du fœtus au détroit abdominal. La présentation de la tête, de la hanche. Il 6' Présentation à la cour, cérémonie qui consiste à présenter au souverain et à sa famille ceux qui sont admis à la cour. Il y aura présentation ce soir. Quoique M. de Valmont n'aille point à la cour, il est en état de produire toutes les preuves qu'on exige pour les présentations, genlis. Ad. et Théod. t. I, p. 262, dans pougens. M. Decazes, absorbé tout entier dans la contemplation de l'étiquette, des préjentations, du tabouret , des préséances, p. L. COUR. Lelt. viii. Il 6° II se dit aussi de l'introduction d'une personne dans une société. La présentation d'un jeune homme à la maîtresse de la maison. {| 7* Action ou droit de présenter à un poste. Le ministre de l'instruction publique nomme les professeurs de faculté sur la présentation de la faculté. Il 8° Terme bénéficiai. Acte consistant à présenter une personne capable au seigneur ordinaire, pour la faire pourvoir d'un bénéfice vacant. La simple présentation est un acte imparfait, et n'est pas un titre canonique pour posséder un bénéfice, riciiELET. Il 9" Terme d'ancienne pratique. Acte de comparution du procureur qui se constituait au greffe pour défendre en justice les intérêts de sa partie. || On dit aujourd'hui : constitution d'avoué. Il Registre des présentations, registre où étaient inscrits -les procureurs qui s'étaient présentés au grefl'e.
— HIST. xiii* s. Et à savoir est que li dons ou la presentacions de ladite chapelerie [chapelainie] demeure à touz jours à moi et à mes successours signours de Joinvile, Bibl. des ch, 8' série, t. m, p. 68*. Il xiv* s. Présentation, acte par lequel une partie se présente devant ses juges, pour eslie jugée, Ordonn. des rois de Fr. t. m, p. lao. ||xv« s. Présentations [des armes pour jouter] et devoirs accoustumez furent faits, et leurs lances baillées,
de LA HAP.CHE, Mém. I, p. 200, dailS LACURNE
Deux paremens d'autel de tapisserie d'Arras, esquels sommes, nous et noslre compagne, en présentation [représentés], du cange, prajsenlalio. Il XVI' s. Une des plaintes des soldats esloit, qu'en tout ce temps-là il ne se fil que des présentations d'armée sans combats, d'aub. Hisl. i, 841. Chasteau- Landon se rendit sur la présentation de l'assaut, à la vie sauve seulement, m. ib. m, «*. Au roi seul appartient la présentation aux eveschés, loysel, 7. Pour venir à la presentacion des lectres du roy, Bibl. des ch. 6* série, t. ii, p. (84. Il ne feut jamais si abjecte et servile prostitution de presentacions [dans les politesses] : la vie, l'ame, dévotion, adoration, serf, esclave, tous ces mots y courent, mont.
— ÉTYM. Présenter; prov. presentacio; cspagn. presentncion ; ital. presenta%iffne. Prscsentatio ne se trouve en latin que dans le composé repraesentatio.
PRÉSENTÉ, ÉE (pré-zan-té, tée), part, passé de présenter. {| 1" Qui a été mis devant une personne. Unbouquet présenté à une dame. Il a° Que l'on introduit en le faisant connaître. Présenté dans une excellente société. Le prince tout à l'heure Veut qu'on aille enfumer renard dans sa demeure. Qu'on le fasse venir : il vient, est présenté.... lafont. Fabl. VIII, 3. Mais le peuple? le peuple? il n'y en avait pas; l'histoire n'en dit mot ; il n'y avait alors que les honnêtes gens, c'est-à-dire les geiu présentés, p. L. coiJB. Simple discours. \\i° Exposé, expli(|ué. Une pensée commune ne doit jamais être présentée que pour ce i|u'elle est, c'est-à-<lire avec une expression simple, d'alemb. Uél. litl. Oiuv. t. lu, p. 153, dans pouOKNS.
PHftSENTEMKNT(pré-zan-te-man),adt'. || 1" Dans le temps actuel. Grâce, ô seigneur Polydorel — Hél c'e.st moi qui de vous présentement l'implore, MOL. le Dép. III, 4. Mon Dieu, que j'élais lieureuse, quand j'étais en repos sur votre santél et qu'avaisje à me plaindre auprès des craintes que j'ai présentement? SÊV. 382. Il Tout piésentenieiit, au moment même. Je viens de recevoir tout présente-
ment votre lettre, sSv. I6. || 2» l'toseiilemeiit que, loc. conj. Maintenant que. Présentemont qiu' le temps a éclairci les choses, cela paraît véritablement ainsi, pasc. Pens 2» part. art. I7. Je suis bien plus en état de vous servir présentement que j'ai l'oreille du premier ministre, lesagb, Gii Bios, XI, »ï.
— HIST. xiir s. Et cil qui l'avoient aidié à eschaper et qui avec lui estoient présentement, li distrent.... villeh. xlii. Je demande, dist-il, le piel destre de devant de moriel, le boin cheval le f,'iant maistre de chaiens [céans], et voel que je le voie couper devant moi présentement, Chr. de Bains, t09. Ijxvs. [Jean Balle aux serfs anglois] nous sommes appelés serfs et battus, si nous ne faisons présentement leur service [des nobles], ppoiss. il, II, 106. Il XVI* s. Nul n'en sort aultrement [de la vie] que comme si tout présentement il y entrait, MONT. 1, 73. La chose se fera là picsentement, c'est à dire tout à l'heure ou sur l'heure, rob. est. Gramm. franc, p. 89, dans lacubne.
— ÉTYM. Présente, et le suffixe ment.
PRÉSENTER (pré-zan-té), v. a. || 1* Mettre devant une personne. Présenter un fauteuil. Présenter à boire. Quelquefois à l'autel Je présente au grand prêtre ou l'encens ou le sel, ^kc. Alliai, ii, 7. M. de Toureil est venu ici présenter le Dictionnaire de l'Académie au roi et à la reine d'Angleterre, à Monseigneur et aux ministres, id. Lett. à Boileau. 4i. C'était une superstition ancienne, comme elles le le sont toutes, de présenter aux dieux ce qu'on avait de plus cher et de plus noble, volt. Mél. Utt. Fragm. d'une lettre. Les Grecs sont persuadés que les hommages que l'on rend aux dieux leur sont plus agréables quand ils sont présentés par la jeunesse et la beauté, barthél. Anach. ch. 3*. Là [à la cour] tout le monde sert ou veut servir : l'un présente la serviette, l'autre le vase à boire, p. l, cour. Simple discours. || Fig. Un homme [Cromwell].... qui ne laissait rien à la fortune de ce qu'il pouvait lui ftter par conseil et par prévoyance, mais au reste si vigilant et si prêt à tout, qu'il n'a jamais manqué les occasions qu'elle lui a présentées, boss. Reine d'Anglet. || Présenter la main à quelqu'un, lui tendre a main pour l'aider à marcher, ou pour serrer la sienne. Cependant aucun d'eux à vos yeux ne se montre, Qu'on ne vous voie en hâte aller à sa rencontre. Lui présenter la main.... mol. Uis. Ii, 6. n Présenter la main, le bras à une femme, offrir de lui donner la main, le bras pour la mener. || Présenter des lettres de créance, les remettre à la personne près de laquelle on est accrédité. || Présentis- une lettre de change, l'exhiber à celui qui doit la payer. Il Présenter un placet, une requête, une pétition à quelqu'un, supplier quelqu'un par un placet, par une requête, etc. C'est un placet. Monsieur, que je voudrais vous lire. Et que, dans la posture où vous met votre emploi. J'ose vous conjurer de présenter au roi. — Hél Monsieur, vous pouvez le présenter vous-même, mol. les Fdch. m, 2. || Présenter des lettres au sceau, porter des lettres au sceau, afin qu'elles y .soient scellées. H Présenter des lettres patentes à la cour impériale, y porter des lettres patentes, afin qu'elles y soient enregistrées. |{ Présenter les armes, porter le fusil en avant, en signe d'honneur et de déférence. || Terme de manège. Présenter la gaule, se dit d'un honneur que le palefrenier rend aux personnes qui viennent voir des chevaux. Il 2° Fig. Il se dit des choses qui présentent, c'est-à-dire dans lesquelles on trouve, on discerne. Celte afl'aire présente de grands avantages. J'ai pris sans étude et sans choix les premières paroles que me présente l'Ecclésiaste, boss. Duch. d'Orl. Qui l'eût dil, qu'un rivage à mes vœux si funeste Présenterait d'abord Pylade aux yeux d'Creste? RAC. Andr I, I. Fallait-il dans l'exil chercher des corrupteurs! l.a cour de Claudius, en esclaves fertile. Pour deux que l'on cherchait, en eût présenté mille, ID. Brit. I, 2. || Cela présente des diflicultés, des inconvénients, des difficultés, des inconvénients s'opposent à cela. || Ce mot, ce passage présente un double sens, il est susceptible de deux interprétations différentes. || 8* Introduire en présence de. Deux de mes compagnons qui l'amènent ici Vous vont le présenter et l'étrangère aussi, hotb. Antig. iv, 2. Et qui présentera ma fille à son époux? hac. Iphig. m, t II Présenter uno per.sonne à une autre, la lui faire connaître par son nom. |{ l'iêsonler quelqu'un dan? une maison, l'y introduire, lui en procurer l'accès II 11 se dit aussi de la cour où l'on introduit quelqu'un Mme de Richelieu commence à sentir les effets de sa dissipation; les ressorts s'all'aililissent visiblement, elle présente tout te monde, et
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ne dit pius ce qui convient à cTiacun, sêv. 418. '! Présenter un enfant au baptême, le porter à l'église où il doit être baptisé. On fait baptiser le nouveau-né; les deux amants le présentent, i. i. Bonss, Ém. v. || On dit de même : présenter un enfant àl'officierde l'état civil. {| Présenter le corps à la paroisse, porter un mort à la paroisse, avant de le conduire au cimetière. || Anciennement, présenter un accusé à la question, le conduire dans la chambre de la question, afin que la menace des tourments lui fasse faire des aveux. || Terme de manège. Présenter un cheval, le mettre sur la montre pour le faire voir à l'acheteur ou à celui qui doit le monter. || 4° Mettre sous les yeux. Présentez-lui le miroir pour qu'il se voie. Surtout qu'à son en"* , trée [d'Athaliel et que sur son passage Tout d'un calme profond lui présente l'image, rac. Athal. v, 3. Celui qui présente un héros [Pierre I"] aux nations étrangères, doit le présenter en grand et le rendre intéressant pour tous les peuples, volt. Lelt. SchouvalofT, 28 déc. 4761. Le fleuve fPénée) présente partout un canal tranquille, et dans certains endroits il embrasse de petites îlei, dont il éternise la verdure, bubthél. Anaeh. ch. 35. || Fig. Quel horrible avenir m'ose-t-on présenter? volt. Oreste,u, 6. || Formule de politesse. Présentera quelqu'un ses respects, ses hommages, ses civilités, l'assurer de son respect, de ses hommages, de ses civilités. Il 5* Tourner vers, diriger vers. Présenter le bras pour être saigné Présenter le flanc à l'ennemi. Elle demande d'elle-même les sacrements
de l'Église on lui voit paisiblement présenter
son corps à cette huile sacrée, ou plutôt au sang de Jésus, qui coule si abondamment avec cette précieuse liqueur, Boss. Duch. d'Orl. Lui, fièrement assis et la tête immobile.... Présente à mes regards un front séditieux, rac. Esth. u, (.||Fig. Présenter le chat par les pattes, proposer une affaire par l'endroit où ilyale plus de difficulté. || Terme de marine. Présenter le bout à la Uime, à la marée, au courant. || Présenter le cap à telle aire de vent, gouverner ou se diriger vers celle aire de vent. || Absolument. Présenter au vent, tenir le vent au plus près, en dérivant peu et marchant vite. || Cette voile présente bien, elle est bien orientée pour l'allure du plus près. || 6° Mettre en avant pour menacer. Il lui présenta la pointe de l'épée. Les uns [soldats] avec transport embrassent le rivage ; Les autres, qui partaient, s'élancent dans les flots, Ou présentent leurs dards aux yeux des matelots, rac. Mithr. IV, 8. Et présentant la foudre à mon esprit confus. Le bras déjà levé, [les dieux] menaçaient mes refus, ID. Iphig. i, i. Maître enfin du plateau, et épuisé de forces et de sang, Ney, ne se sentant plus environné que de morts, de mourants et de ténèbres, se fatigua; il fit cesser le feu, garder le silence, et présenter les baïonnettes, sSguh, Hist. de Nap. v, 7. || Présenter la bataille, faire les dispositions nécessaires pour engager la bataille. Jugeant que c'était a.ssez d'avoir présenté la bataille à l'ennemi trente-six heures durant, pellisson, Lett. hist. t. ni, p. 63. Il ?• Terme de métier. Approcher une pièce de bois, de fer, etc. de l'endroit où elle doit être placée, afin de voir, avant de la poser, si elle va bien. Présentez cette porte, et voyez si elle a assez de jeu. || 8' Présenter quelqu'un à un emploi, à un bénéfice, désigner celui à qui un emploi, un bénéfice doit ou peut être donné. || On dit de même : présenter quelqu'un pour un emploi, pour une place. {| Absolument. Pour cette espèce d'emploi, le ministre présente, et l'empereur nomme. Il •• Exposer. Présenter ses idées avec clarté. La Saint-Barthélémy même ne fut pas présentée dans le conseil de Charles IX comme un crime, ■nais comme une sévérité nécessaire, volt. Comm. Jorn. ftem. Pompie, i, 1. 1| 10' Se présenter, ». réft. Paraître devant quelqu'un. Il n'osait se présenter devant son père. X mon perfide époux je cours me présenter; Il ne soutiendra point la fureur qui DrTanime, bac. Iphig. m, 5.... Dans ce désordre i mes yeux se présente Un jeune enfant.... m. Athal. », 6. Je ne lui parus pas [à un lutteur] digne d'être vaincu ; et , regardant avec pitié ma tendre jeunes.<»e, il voulut se retirer; mais je me présentai S lui, rf.n. TH. v. Donner, avant de venir se présenter au prêlre, quelques moments seulement à la révision de la conscience, mass. Carême, Conf. Il s'en présentera, gardez vous d'en douter, volt. Tancr. m, 4. Il y avait là [à Vilna] quarante jours de farine et de pain , et tretite-six jours de viande pour cent mille hommes; aucun chef n'osa donner l'ordre de disUiliiier des yivre» à tous ceux qui se présenteraient, ««su», Uùt di Nap, xu, 7. || Se présenter
chez quelqu'un, à la porte de quelcju'un, et, absolument, se présenter, aller ctie? quelqu'un pour lui faire une visite. || U" Se diriger vers, se tourner vers. On remarqua un bataillon qui, s'étant présenté de flanc aux batteries russes, perdit un rang entier de l'un de ses pelotons par un seul boulet : vingt-deux hommes tombèrent par le même coup, sF.GLR, Hîst. de Nap. vi, 4. jj 12° Il se dit du maintien que l'on a en entrant dans une société, dans un salon, etc. Sa manière de se présenter n'est ni modeste, ni vaine, j. j. rouss. Ém. iv. Je voudrais qu'elle prît un maître à danser; car elle a une étrange façon de se présenter dans une chambre, genlis, Thédt. d'éduc. le Méchant par air, i, 7. Dès qu'un jeune homoae sait faire la révérence, riche ou non, peu importe, il se met sur les rangs; il demande des gages en tirant un pied derrière l'autre : cela s'appelle se présenter, p. l. cour. Lelt. n. Il Cet homme se présente bien, se présente de bonne grâce, il n'est point embarrassé de sa personne, il a bonne grâce, bon maintien. || En un sens contraire, il se présente gauchement, de travers, il ne sait pas se présenter. || 18° Se présenter pour une place, se mettre sur les rangs pour l'obtenir. L'on se présente pour les charges de ville, l'on postule une place dans l'Académie française , la brut. VIII. Tout me favorisait, tout m'appelait au fauteuil [académique] je n'avais qu'à me présenter, je me présentai donc, et n'eus pas une voix, p. L. COUR. Lett. à UM. de l'Académie. \\ Se présenter aux électeurs, solliciter leurs sufi'rages pour la députation. || Se présenter pour une partie, .se dit, au palais, d'un avoué qui déclare être chargé d'occuper pour telle ou telle partie, dans un procès. Il 14* Se présenter, se dit quelquefois dans le langage médical pour aller tenter une évacuation à la garde-robe. Vous êtes constipé; présentez-vous tout de même à des heures régulières. || 16" Apparaître, en parlant des choses. La vérité se présente d'elle-même, patru. Plaid, n, dans richelet. Tel fut-il à ce dernier choc; et la mort ne lui parut pas plus affreuse, paie et languissante, que lorsqu'elle se présente au milieu du feu sous l'éclat de la victoire qu'elle montre seule, BOSs. Louis de Bourbon. De magnifiques jardins se présentèrent ensuite, mon- TESQ. Lett. pers. (41. Il me semble que vous avez peine à écarter la foule d'idées ingénieuses qui se présente toujours à vous, volt. Lett. à Cideville, 26 nov. 4733. La liaison de plusieurs idées ne peut avoir d'autre cause que l'attention que nous leur avons donnée, quand elles se sont présentées ensemble, condil. Conn. hum. ii, 3.H Ce palais, ce jardin se présente bien , on en. juge avantageusement au premier aspect. || Fig. L'apprend.e [la politesse] hors de la cour se présente ridiculement, siv. I7avr. i682. || Fig. Une affaire qui se présentebien, une affaire dont le succès est vraisemblable. Il Cela se présente bien, se présente mal, se dit, en général, de choses éventuelles, selon qu'elles ont l'air de réussir ou de mal tourner. Il Ce nom, cette date, etc. ne se présente pas à ma mémoire, je ne puis actuellement m'en souvenir. Il Une chose qui se présente à l'esprit, une chose qui vient à la pensée. || 16" Survenir. Un embarras nouveau se présente. || Impersonnellement. 11 se présente plusieurs occasions de disposer de mon traité de l'éducation, et mê^reavcc avantage, }. j. ROUSS. Lett. à la maréch. de Luxemb. p. 72, dans POL'GENS.
— HIST. XI' s. De trestouz reis fje] vous présent les corones, Ch. de Roi. xxviii. De Saragoce | ils] li présentent les clés, ib. cxcv. || xiri* s. Chevaus, or et argent leur fist on présenter, Berte, m. Mains grans princes ce jour de servir [à table] se présente, ib. X. La serve a le coutel à Bertain présenté, i6. XV. Mil livrées de terre à Symon [il] présenta [donna], t6. cxxxi. Aucun sont qui bien se présentent dedens bore de miedi, et après s'en vont de le [la] cort sans congié, beaum. m, i B. Car il ti présente les denz, Et li boute en la pel dedenz, Ren. 8208. Quant celui qui a le murire présenté, set par le seignor ou par autre, que celui sur qui il a mis le murtre est arresté.... Ats. de J. i, )36. ||xiv» s. Un hanap et une aiguière d'or que le roy a fait acheter et présenter de par lui à l'empereur de Constantinople, DE laborde, Émaux, p. 474. {| xv* s. La dame se présenta au roy de faire pour luy ce qu'il luy seroit possible, Perceforesl, t. m, ^ 4 48. Il XVI* s. Il la prioit , il la conjuroit, il lui presentoit [faisait des présents], mais il ne pouvoit rien avoir, despeh. Contes, Lxvi. Il feut présenté au roy une fille... «ont. i, io2. On ne leur présente que 'lorreur, ID. 1, m». Ses ouvrages, présentez d'un
lustre qui nous esclaire à la vertu, id. i, (04. I.* capitaine Texier présente l'escalade, d'aub. Hist. u, BB. Il s'en alla au devant de Hannibal, et lui présenta la bataill en la Thoscane , amyot, Fab. 5. El commanda à son escuyer qu'il luy donnast de l'es» pée à travers le corps, luy présentant le flanc, id. Crastus, 4».
— ÊTYM. Provenç. et espagn. presentar; ital. presentare ; du lat. prxsentare, rendre présent, de prxsens (voy. présent i).
t PRÊSENTEUR (pré-zan-teur), s. m. Celui qui présente. Je tâche d'être extrêmement court dans mes demandes; car il m'a paru que les présenteurs de requêtes sont presque toujours d'une prolisitô insupportable, volt. Lett. Vaines 26 avr. i776.
— HIST. XVI» s. Ledit la Jaille qui jusques ici en a esté l'acteur [du livre), accoustreur et presenteur, la jaille, du Champ de bataille, f° 7), dans
LACUBNE.
— ÉTYM. Présenter
PRÉSERVATEUR, TRICB (pré-zèr-va-teur, tri-s') , adj. Qui présprve. la vaccine est préservatrice de la petite vérole. jjS. m. Le préservateur, fourneau qui garantit les doreurs de la vapeur du mercure.
— HIST. xvi* s. Cure préservatrice et curative des
goûtes PARÉ, XXI, 13.
PRÉSERVATIF, IVE (pré-zèr-va-tif, ti-v'), adj. Il 1° Qui a la vertu de préserver. Un remède préservatif. Il 2° S. m. Un préservatif, ce qui préserve. L'inoculation était, avant la vaccine, le préservatif contre la petite vérole. Que la terre qui se trouve sous le pied droit de celui qui entend le premier cri du coucou est un préservatif sûr contre les puces et autres vermines, buff. Ois. t. xi, p. 4-14. || Fig. Le roi [Louis Xlll], qui se porte si difficilement à la violence des remèdes [mettre à mort], s'est servi autrefois de la douceur de ces préservatifs [l'emprisonnement], BALZ. le Prince, I7. Si vous êtes mon préservatif, comme vous le dites, je vous suis trop obligée, et je ne puis trop aimer l'amitié que j'ai pour vous, sév. 232. Il ne faut pas mépriser le péril (les âmes, ni leur refuser les préservatifs nécessaires contre des livres qui corrompent en tant de manières la simplicité de la foi , Boss. États d'oraison, i, lo. S'il est des préservatifs contre l'amour, l'amitié seule peut les donner, genlis. Ad. et Théod. t. ii, p. 202, dans pougens.
— HIST. xiv s. La manière qui est preservative que spasme ne soit engendré es plaies, H. de mon- DEviLLB, f° 6t, rervo. || xvi' s. Lui et Thoré avoient esté empoisonnez dans le vin de la collation, où la sobriété leur avoit servi de préservatif, d'aub. Hist. II, 4 94. Ayant assez parlé de la ci»re preservative de la pierre, paré, xv, 39. Presler la sauvegarde de son nom à de meschans larrons, et leur attacher son authonté, ne plus ne moins qu'un préservatif, AMTOT, Pomp. 44.
- Ktym. Préserver; provenç. preservatiu; ital. pr«serra(tt)o.
t PRÉSERVATION (pré-zèr-va-sion), ». {. Action, moyen de préserver.
— HIST. XIV* b. Préservation de spasme , h. db MONDKVILLE, f" «5. || XV* S. La préservation de Testât et deffence du royaulme, comm. vi , 7. || xvr s. Les remèdes qni servent à la préservation des goûtes, servent aussi à la cur.ition, paré, xxi, 4 3.
— ÉTYM. Préserver; provenç. préservation; ital presertmiione.
PRÉSERVÉ , ÉE (pré-zèr-vé , vée), port, passé Préservé de tout contact avec les méchants.
PRÉSERVER (pré-zèr-vé), v. a. || 1° Sauver d'un mal qui pourrait arriver. De quel trouble un regard pouvait me préserver! rac Brit. m, 7. Ua Juif m'a préservé du glaive des Persans! id. Esth. a, a. Dans l'affaire du quiétisme, il [labbé Fleury] adopta la doctrine de Bossuet, sans perdre l'acuitié de Fénelon ; ses lumières le préservèrent des pieuses erreurs de l'un, et sa modération, de l'impétuosité de l'autre, d'alemb. Éloges, PUvry. \\ Pour exprimer un vœu. Dieu me préserve d'un tel malheur 1 Non que j'y croi^ au fond l'honnêteté blessée; Me préserve le ciel d'en avoir la pensée! mol. Mis. m, B. Il 2" Se préserver, ti. réfl. Se sauver de. Il s'est préservé du péril. || Être sauvé de. Tant que l'homme voudra sa raison cultiver. Vos écrits de la mort sauront se préserver, m"* descartbs, dans
RICHELETi
— HIST. XV* ». Mais je m'en débat pour noyant [en vain]. Qu'autre chose ne s'en fera. Jusqu'à tant qu'un pappe sera Que Dieux a préservé saint homme Qui son Irosue mettra à Romme, k. desch. Poésies mts. f" B2B. Il XVI* s. Nulle drogue n'est assez forte pour se préserver sans altération selon le vice du
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»»se qui l'estuye, mont, i, i 60. La prudence de Fabius , meslée avec la véhémence de Marcollus , fut ce qui préserva l'empire de Rome , amtot, Fab. 38. Ledit poil de chien, bruslé et pulvérisé et donné à boire avec du vin, préserve la rage, paré, xxm, 20,
— ÊTYM. Proveiiç. et espagn. jtreservar ; ital. presen-are; du lat. pra-sert'are, de prx, avant, et scrrare, siuver.
PRÉSIDÉ, ÉE (pré-zi-dé, dée) , pari, passé de présider. Où l'on préside. L'asisemblée présidée par un homme ferme et habile.
PRÉSIDENCE (pré-zi-dan-s'), s. f. || 1° Action, droit de présider. La présidence a été dévolue au doyen d'îge. Exercer la présidence. {| 2° Place de président d'une cour de juiiicature. Il aspire à la présidence de la cour des comptes || 3° Temps pendant lequel on exerce la présidence. Présidence temporaire , perpétuelle. Il 4* Division admijiistrative, dans quelques contrées, par exemple l'Inde anglaise. La présidence de Madrjis. |{ 5" Fonction du pouvoir exécutif aux États-Unis, et, en France, durant la seconde république. La présidence du général Washington. La présidence du prince Louis- Napoléon Bonaparte. || 6° Il se dit de la fonction de présider à un acte de faculté. Il soutint sa thèse sous la présidence de tel professeur.
— ÉTYM. Président ; provenç. presidencia ; ital. presidcnza.
PRÉSIDENT (pré-zi-dan), *. m. || 1" Celui qui préside une assemblée , une réunion , un tribunal , et dirige les discussions, les délibérations. Le président de la cour d'assises, d'un collège électoral. Ce repas fait, il [Perrin Dandin] dit d'un ton de président : Tenez, la cour vous donne à chacun une écaille, la fo.nt. Fabl. ix, 9. Qu'est-ce autre chose d'être surintendant, chancelier, premier président, sinon d'être en une condition où l'un a dès le matin un grand nombre de gens qui viennent de tous côtés pour ne leur laisser pas une heure en la journée où ils puissent penser à eux-mêmes? pasc. Pens. IV, 2, édit. havet. Maître Jean le Chalelier, premier président au parlement de Paris en I329, chaque fois qu'il y présidait, recevait du roi djx sols, sAiNT-Foix, Ess. PaHs , Œuvr. t. iv, p. 263 , dans POL'GENS. M. le régent.... offrit à M. de Fontenelle il'ctre le président perpétuel de l'Académie des sciences : Eh I monseigneur, répondit-il, pourquoi voulez-vous m'empêcher de vivre avec mes égaux? DL'ci-os, Éloges, Fontenelle. Soyons donc |irésidentde ce club respectable, c. delav. laPopnlarilé, I, i. Il Président è mortier ou au mortier, président qui avait le droit de porter le mortier lors lu'il était dans la fonction de sa charge II y avait huit présidents au mortier dans le pari iment de Paris, en y comprenant le premier président. Les présidents à mortier étaient assez ridicules avec feurs mortiers sur la tête, qui de loin paraissaient de ces bottes plates de confitures, maintenon , letl. à U. de Villarceaux, 27 août I660. || 2' Celui qui préside à un acte, à une thèse de faculté, de concours. Il 3° Premier magistrat d'une république. Le président des Etats-Unis.
— HiST. XV* s. Nu comme ung ver, ve.stu en président, Je ris en pleurs, et actens [attends] sans espoir, CH. d'orl. Dali. {Villon), 107. || xvi' s. Anciennement, les conseillers de la chambre du parlement, autrement ditte la chambre des prélats, la cour des pairs, grande chambre du plaidoyé, estoient appeliez présidons, maistres , seigneurs et souverains du parlement, et ne se trouva aucun pourvu de l'office de président auparavant le règne de Philippe de Valois, miraumont, Des cours touv. p. 58, dans LACimNE.
— ÊTYM. Provenç. presidetit ; l\^^. présidente ; du lat. pra-ridcnitm, participe présent de pra?sidere, présider.
t PRÉSIDENTAL, ALE (pré-zi-dan-tal, ta-1'), adj. Oui a rapport à un ["résident de cour de judicature. La morgue présidentale n'avait garde de manquer une si lielle occasion do s'exercer sur des fils de France, st-sim. :i4.i, 245.
— HIST. XVI* s. Un président se vantoit d'avoir amoncelé deux rents tant de lieux estrangiors [passages d'auteurs] en un sien arrest prasidenlal, mont. IV, -j-io.
PRÉSIDENTE (pré-zi-dan -f) , s. f. || !• Celle qui préside. La présidente d'une association de charité. Il 2° Femme d'un président. Madame la présidente. Madame la premi6re présidente.
t PHÊSIDENTIEI., ELLE (pré-zi-dan-si-èl, è-1'), ad). Oui a lapjiort h un président de république. Fonctions présidentielles.
PRESIDER (pré-zi-dé), V. n. ||1* Occuper le
premier rang (fans une assemblée, avec droit d'y maintenir l'ordre et d'en régler la discussion. Il préside bien. Il préside mal. Ce grand ministre, choisi par la divine Providence pour présider aux conseils du plus sage de tons les rois, boss. le Tellier. I,a lettre du concile [de Chalcédoine] à saint Léon fait voir que ce pape y présidai'l par ses légats, comme le chef à ses membres, lo. Hist. i, *'■ Charles fait condamner, le I2 mai, l'électeur de Saxe par le conseil de guerre à perdre la tête ; le sévère duc d'Alhe présiiiait à ce tribunal , volt. Ann. Emp. Charles- Quint, 1547. Saint Léon, évêque de Rome.... profitant des troubles (|ue la querelle des deux natures excitait dans l'empire, présida au concile par ses légats ; c'est le premier exemple que nous en ayons, m. Dict. phil. Conciles. \\ Absolument. Le simple officier se fait magistrat, et le mai-'istrat veut présider, la bbut. vi. || 2" Avoir la direction, veiller à. Un ouvrier sage et tout-puissant a présidé à notre formation, mass. Carême, Avenir. 0 vous, mon Dieu!... vous qui présidâtes au moment de ma naissance, id. Carême, Impén. fin. Sa mère [d'une jeune fille] avait ce jour-là présidé à sa toilette, oenlis, Veill. du chdt. 1. 1, p. 2i 5, dans pouGENS. Il II se dit aussi des choses qui règlent, ô qu'une sagesse profonde Aux aventures de ce monde Préside souverainement! malh. vi, 9. Qui veut entendre combien la raison préside dans les conseils de ce prince [Louis XIV], n'a <iu'à prêter l'oreille, quand il lui plaît d'en expliquer les motifs, BOSs. Mar.-TMr. Ce fut un jugement auquel la passion seule présida, bourdal. JUyst. Passion de J. C. t. I, p. 204. Mon hôte, en tes discours préside la sagesse, a. chén. Idylles, te Mendiant. Il Présider sur, même sens. Voyez ce qu'est Valens, voyez ce qu'est Placide ; Voyez sur quels États l'un et l'autre préside, cobn. fliéod. ii, s. Aurionsnous bien le cœur et les mains assez pures Pour présider ici sur les honneurs divins? la font. Phil. et Baucis. Je suis né le plus humain de tous les hommes, et ce caractère a toujours présidé sur toutes mes idées, marivaiix, dans dksfontaines. Il 3° Il se dit des divinités du polythéisme, dans le même sens Cérès présidait aux moissons. Mars aux combats. Il 4° Terme de faculté. Diriger les actes qui s'y font. Présider à un acte, à un concours, etc. Il Présider à quelqu'un, être président lors de sa thrse. Il avait présidé en 1697 à feu M. Nicnl.as Piètre, gui patin, Lett. t. ii, p. 3(. || 5° F. o. Exercer les fonctions de président. Présider une assemblée. Présider les assises. Présider une si'ance. C'est un tel qui nous a présidés. || On dit aussi dans les facultés : présider un concours, Brésider une thèse.
— HlST. XV* s. Et en tous noz conseils l'avons fait présider sur les autres seigneurs , Lettre de Charles VIII, dans Bulletin du comité de la langue, t. m, p. 585. Il x\TS. Cinion trouva son païs marchant soubs l'enseigne d'autniy, et se porta de sorte par sa vertu, qu'il le feit présider à ses alliez et triumpher de ses ennemis, amyot, Cim. et Lueul. m. Hz le prièrent de vouloir luy mesme présider à ceste fesle, et ordonner les jeux, m. Ag^sil. 33. Il sembloit proprement que ccste image [la statue de Pompée] presidast à la vengeance et punition de l'ennemy de Pomppius, m. César, 84. Les pasteurs doivent piesider sur l'élection, afin que le populaire n'y procède point par legiereté, calv. Iiistit. 850. M. de Voix alors, <|ui presidoit a ce conseil, ayant recueilli les voix... d'aub. Vie, lxxxiv.
— P.TVM. Lat. prœsidere, de prœ, avant, elseder«, être assis (voy. sboir).
PRÉSIDES (pré-zi-d'), s. f. pi. Lieux sur la côte d'Afrique où le gouvernement espagnol envoie les condamnés aux travaux forcés.
— REM. L'Académie fait ce mot du féminin ; mai? elle ne donne pas d'exemple et ce paraît être une faute d'impression. Legoarant le fait masculin avec raison et lui donne un singulier : Malilla est un préside espagnol.
— f.TY.M. Espagn. presidios, garnisons; du lat. pr,rsidinm, garnison, de prsesidere (voy. priîsideu).
t PRÉSIDIAIRE (pré-zi-di-ê-r'), s. m. Se dit des condamnés envoyés aux présides d'Afrique.
PRÉSIDIAL (pré-zi-di-al), s. m. || 1° Ancien terme de jurisprudence. Tribunal qui, en certains cas et pour fflrlaines sommes, jugeait en dernier ressort; hors ces cas, il y avait appel au parlement. En matière civile, les présidiaux pouvaient juger en dernier ressort jusqu'à la somme de deux cent cinquante livres, et jusqu'à dix livres de rentes; ou le double, par provision, malgré l'appel; en matière criminelle, ils jugeaient de toutes sortes
de cas, a l'exception du crime de lèse-majesté. Un petit vieillard, conseiller au présidial d'Hippone, VOLT. Cosi-Sancta. || Lieu où siégeait ce tribunal. Il Circonscription territoriale qui en formait le ressort. Juge d'un présidial. || i° Adj. Présidial, aie, qui est de la compétence d'un présidial, qui en émane. Cas présidiaux. || Sentence présidiale, celle qui était rendue en dernier ressort, c'est-à-dire sans appel. Il S. m. pi. Présidiaux, les juges d'un présidial.
— HIST. XVI* s. Nul n'osera faire office d'advocaten siège présidial devant un juge terrien, s'il n'est receu et accepté, calv. Inslil. 69» Il poursuyvoit l'office do président présidial en la sénéchaussée d'Anjou, CAHL. v, 30.
— f.TYM. Lat. prsesidialis, qui appartient à un gouverneur de province; Il vient de prxses, chef, président, lequel est composé de prx, et sedere, être assis.
PRÉSIDIALEMENT (pré-zi-di-a-l6-man) , adv.
Ancien terme de jurisprudence. Juger présidialement, se disait quand un présidial jugeait en dernier ressort et sans appel.
— ÉTYM. Présidiale, et le suffixe ment. ■
t PRÉSIDIALITÉ (pré-zi-di-a-li-té), s. f. Juridiction d'un présidial.
PRES! "î (prê-1'), s. f. Voy. prêle.
PRÉSOMPTIF, IVE (prè-zon-ptif , pti-v'), adj. Héritier présomptif, celui qui doit naturellement hériter de quelqu'un, à moins que le testament no s'y oppose ; celui qui hériterait d'une personne, si elle mourait ab intestat. || Particulièrement. Le prince destiné à régner par l'ordre de la nais.sance. Il Dans les pays où les femmes héritent de la couronne, on dit héritière présomptive.
— HlST. xvi's. Il debvoit maintenir, muet, cette externe et presutoptifve suffisance, mont, iv, 49.
— ÊTYM. Provenç. presomtiu ; espagn. et ilal. presumtirn ; du lat. pra-sumptivus , de prxsumere, présumer (voy. présumer).
PRÉSOMPTION (pré-zon-psion ; en vers, de quatre .»"llabns), s. f. || 1° Jugement fondé sur des indices ou des commencements de preuve. Il n'y a que de l'avantage pour celui qui parle peu : la présomption est qu'if a de l'esprit, la bruy. xii. Ce ne sont pa^ là des convictions entières ; mais ce sont les présomptions les plus fortes ; et l'histoire ne iloit pas négliger de les rapporter comme telles, volt. Mœurs, 166. Rouer l'innocent Calas sur des indices équivoques, et se rendre coupable du sang innocent pour avoir trop cru de vaines présomptions, m. Dict. phil. Justice. Je ne m'en tiendrai pas à de simjjles présomptions, et je demanderai si c'est le toucher qui apprend à l'œil à distinguer les couleurs? didkrot, Leit. sur les aveugles. || 2' Terme de jurisprudence. Ce qui est supposé vrai jusqu'à preuve du contraire. En fait de présomption celle de la loi vaut mieux que celle de l'homme, montesq. Espr. xxix, la. Les présomptions sont des conséquences que la loi ou le magistrat tire d'un fait connu à un fait inconnu. Code Nap. art. (349. La présomption de survie qui donne ouverture à la succession dans l'ordre de la nature doit être admise, l'b. art. 722. La présomption légale est celle qui est attachée par une loi spéciale à certains actes ou à certains faits, ib. art. (350. Il 3° Opinion trop avantageuse de soi-même. J'ose dire, sans présomption, qu'en ce qui vous concerne je crois les choses comme elles sont, balz. Lit). 1, lf«. t. Sottes présomptions, grandeurs qui nous llaltez, rotr. Vencesl. ii, 4. Saûl, premier roi du peuple de Dieu, ses victoires, sa présomption à sacrifier sans les prêtres, boss. Ilist. i, 5. Il tombe, sans y prendre garde, dans le péché de présomption, boubdal. 10* dim après la l'enlecôte, Dominic. t. m, p. 221. Il faut lui inspirer [au jeune Dauphin] de la hardiesse sans présomption, lui faire sentir ce qu'il doit être, et lui faire connaître ce qu'il est, fléch. Duc de Mont. M. Sauveur n'avait point de présomption, je lui ai oui dire que ce qu'un homme peut en mathématique, un autre le pouvait aussi ; la proposition n'est peut-être pas vraie, mais elle e.st modeste dans la bouche d'un grand mathématicien, fontrn. Sauveur. J'établis ainsi ma sécurité sur un meilleur fondement que la présomption ; elle a tant de hauteur et si peu de base, qu'elle est facile à renverser, staal, Mém. t. ii, p. 255.1 La présomption du grand vizir, sa mollesse, son mépris brutal pour les chrétiens, son ignorance, sa lenteur le perdirent, volt. Louis XIV, 14.
— 8YN. présomption, conjecture. Présumer et pré.somplion veulent dire, tlymologiquement, prendre d'avance; ce qui n'est pas dans conjecture. Aussi la présomption suppose toujours quelque commencement de preuve sur lequel on s'appuie. Au con-
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traire la conjecture peut se passer d'un commencement pareil. De plus on ne dit pas ma présomption, mais la présomption, comme la vraisemblance; lu lieu qu'on dit ma conjecture.
— HIST. xin* s. Signes est une demonstrance qui done presumpcion que la chose fu ou sera, BRUH. LATiM, TrésoT , p. 6*0. Car trop fis (je fis] grant presumpcion, Quant onques mis m'entencion * si tr5s haute euvre achever, la Rose, 16421. Et presuncions est por le juge qu'il ait dreit fet, Liv. de just. s». || iiv* s. Nous avons lors presumption que la fislule atouche iceus membres, h. de HONDEViLLE, f° 89. Et Sachiez que orgueil et négligence qui avoient esté en ducs romains passèrent aus Eques pour la presumpcion que il orent pour la chose bien fête [succ's militaire], bercheure, f" 9t. Presumpcion, c'est quand une personne est si oultrecuidiée qu'elle croit que pour pechié elle ne pourroit eslre dampnée, Hénngier, i, 3. || xvi» s. Au contraire, doit-on tousjours désirer la paix : je dis celle qui a presumption de fermeté et qui n'est inique, lanooe, 709. Il y a grande présomption que tous visent et tirent à ce diable d'argent, m. 459. La presumption est notre maladie naturelle et originelle : la plus calamiteuse et fraile de toutes les créatures c'est l'homme, et quand et quand la plus orgueilleuse, mont, ii, 156.
— f.TYM. Provenç. prf .■.ompci'o ; espagn. presuneion ; ital. presuminne ; du lat. prxsumptionem , de prsrsiimere (voy. présumer).
t PRP.SOMPTIVEMENT (pré-zon-pti-ve-man), adf. Kn présumant.
— HIST. XVI' S. Lequel fut, seulement par soupeçon et comme presumptivement consentant de i'hômicide fait par ses gens, eiiiiirisonné le vendredy et le dimanche jugé et execulé, m. du bellay, S04. Celuy qui a la haute justice est presumlivement fondé de la moye'ie et de la basse, Coust. génér. t. ii, |i. 1064.
— 8TYM. Prétomptive, et le suffixe ment. On trouve presomptivement avec le sens de présornptueiisement (Ordonn. des mis de Fr. t. n, p. 264,.
PRÊSOMPTCEnSEM ENT (pré - zon-ptu - eû - zeman), adv D'une manière présomptueuse.
— HIST. XV* s. Garde toi de trop curieusement et presumptueusement vouloir enquérir et traicler les choses qui excédent et passent ta science et ton engin, Inlemelle consnlaeion, li, 58.
— ÉTYM. Présomptueuse, et le suffixe ment; provenç. presumtuosamens , catal. presuntuosament ; espagn. et ital. presnntuosamente.
PResOMPTCEnX.ECSE (pié-zon-ptu-eû, eû-z'), od;. Il 1° Qui a trop haute opinion de soi-même. Nous sommes si présomptueux, que nous voudrions être conhus de toute la terre et même des gens qui viendront quand nous ne serons plus, PASC. Pens. II, 6, éd. havet. Faibles et présomptueux [ceux qui doutent de la religion], ils craignent d'être instruits, Boss. Anne de Gonx. Cet odieux chrétien, l'élève delà France, Est jeune, impatient, léger, présomptueux, volt. Zaire, iv, 7. Il Substantivement. Personne présomptueuse. Jeune présomptueux I cori». Cid, ii, ï. Sur un présomptueux vous fondez votre appui ; Mais il court à sa perle, et vous traîne avec lui, id. Mcom. m, (. Il S° Oui annonce de la présomption. Cette prudence présomptueuse qui se croyait infaillible, Boss. Reine d'Anglel. Son toursimple [del'idylle] et naïf n'a rien de fastueux. Et n'aime pas l'orgueil d'un vers présomptueux, BOIL. Art p. II. Le joug de l'autorité, laquelle, dans les matiî^res de physique, n'a point le droit d'asservir nos esprits et n'est propre qu'à les retenir dans une oisive et présomptueuse ignorance, ROLLiN, llist. ancienne, xxvi, m, 4. il ne faut avoir pour les règles tracées ni un présomptueux mépris, ni un respect superstitieux et servile,
HASMONTEL, ŒuV. t. Z, p. 39.
— HIST. XIII' 8. [Ta bouche] Comment est si pre- 8'jmptuouse, Due moi ne lui apeler ose? Theophitus, p. 297. Il XIV* s. Et celui qui se repute et lait digne de grans choses et est indigne, il est presumptueux, 0RE8ME, Elh. H 7. Il XV* 8. Et disoit [Charles V] que le comte do Flandre estoit le plus orgueilleux et presumpcieui prince que on sceugt, proiss. ii, II, 46. Enfin tant le lui dict aigrement et touchamment que son présomptueux penser se matlist, 0. CHASTEL. Chron. Bourg, iv, 7. || xvi* g. Je ne suis pas si présomptueux de penser que ce qui est inconnu aux hommes, ils le puissent prévoir, la-
NOUK, *3*.
-• ÈTYM. Prov. presnmptuos; espagn. et ital. pr«unmo«o; du lat. prtetumptuosut, de prtesumrre (toj. piUumkrV.
> PRftSPtNAL, ALE (pré-spi-nal, na-l") , ad}'. Terme d'anatomie. Oui est situé devant l'épine du dos nu colonne vertébrale.
— ÊTYM. Pré..., préfixe, et spinal.
PRESQUE '(prè-sk'; d'après Chifflet, Gramm.
p. 236 , on prononçait indifféremment prê-ke et prè-ske), odti. || 1° i peu près. Qu'on arrête, dit-il ; le premier coup m'est dû; C'est 'Mi (|ui me rendra l'honneur presque ;ierdu, corn. H tacl. v, 7. Poursuivie de si près qu'elle entendait presque leurs cris et leurs menaces insolentes [des rebelles], BOSS. Reine d'Anght. Elle vit périr ses vaisseaux, et presque toute l'espérance d'un si grand secours, ID. ib. Il osa les louer el les servir [ses amis disgraciés] dans un temps où les autres n'osaient presque pas les plaindre, pi.Ech. Dite de Mont. N'offenserez-vous point un roi qui vous adore, Qui presque.... votre époux.... rac. Milhr. ii, t. Personne presque, ....n'est en état de se livrer au plaisir que donne la perfection d'un ouvrage, la bhuy. l. M. de Beauvillier ne voyait presque du tout personne, malade dans son lit, et pénétré de douleur, st-sim. 327, 23. Il vit qu'encore enfant je savais de ma foi X deux beaux yenx faire un si prompt hommage, Que mon premier amour et moi Nous étions presque du même âge; fontf.n. Poés. div. Œuv. t. iv, p. »7l,dans POUGENS. Presque personne ne lit les dernières pièces de Corneille, volt. Comm. Corn. Rem. Sophonisbe, i, i. Presque point de livres chez nos nations barbares jusqu'à Charlemagne, m. Dict. phil. Livres. Avouer qu'on n'aime pas son mari, c'est presque avouer qu'on en aime un autre, MARMONTRL, Contes mor. Ileuretis. Aussi du grand Leibnilz l'aimable fantaisie Osait aux animaux promettre une autre vie, Un deslin plus heureux et presque un paradis, delille, Trots règn. vu. || Substantivement. L'orateur doit avoir la diction presque des poètes : ce presque dit tout, PÊi^. t. xxi, p. 50. Il 2° Par néologisme, il se construit avec un substantif. Roulez dans vos sentiers de flamme, Asues, rois de l'immensité I Insultez, écrasez mon âme Par votre presque éternité, lamart. Harm, iv, 9. || Proverbe. Presque et quasi empêchent de mentir.
— REM. 1. Presque ne perd son e final que dans son composé presqu'île; mais on écrit : presque usé, presque achevé. Il 2. Il faut avec cette conjonction éviter les équivoques, et ne pas imiter cette phrase d'Arnaud : « C'est une faute qui se trouve presque dans toutes les éditions de Cicéron. » Il fallait dire : « Qui se trouve dans presque toutes les éditions de Cicéron.» || 3. « Ne dites pas : c'est l'avis de presque tous les casuistes, dues : c'est l'avis presque de tous les casuistes, chifflet, Gramm. p. 37. • Cette prescription n'est plus observée.
— HIST. xiii* s. Les coustumes sont presque corrompues, DO GANGE, castellaria. Près [je] sui qu'en auiel [tel] point com pinçon ou aloe [alouette].... Berle, xxxiii. Comment t'est-il I — À dolor vif [je vis à douleur]; Presque ge n'ai pas le cuer vif, la Rose, 10452. Il XV* s. Ils estoient assaillis siro:de, que presque les trois parts de la ville estoient à cet assai;!, FROiss. I, i, 248. Il XVI* 8. Il y arrivèrent tous deux presques en un mesme temps, amyot, Timol
4 6. Le reste fit sa retraitte fort incommodé el presque tousjours aux mains, dalb. .llist. it, 20l. ....Que nostre vie aux (leurettes ressemble, Oui pre3(|ue vit, et presque meurt ensemble, rons. 958.
— ËTYIH. Près, el que.
PRESQU'ÎLE (prè-skt-r), s. f. Terre que les eaux de la mer entourent de tous les côtés, hors un qui la lie à la terre ferme. La vaste presqu'île de l'Inde, qui .s'avance de l'embouchure de l'Indus et du Gange jusqu'au milieu des Iles Maldives, volt. Mœurs, (43 L'Altique forme une presqu'île entourée par la mer, el séparée de la Bcolie par la chaîne du Cithéron, letronne, Instil. Mém. inscr. et belles-lett. t. vi, p. 4 73. || V(iy. péninsule.
— HIST. XVI* s. L'encoleure du l'eioponnose unit et conjoint la terre ferme au reste de la Grèce avec la presque isJe <lu Péloponnèse, amyot, Arat. 4 9.
— ÉTYM. Presque, et (le.
\ PRESSAGE (prè-sa-j'), s. m. Action de presser; emploi de la pres.se.
PIlESSAMMENT (prè-sa-man), adj. D'une manière pressante. La France aimait mieux se laisser une espérance d'obtenir une paix si pressaiument nécessaire en abandonnant l'Espagne, st-sim. 282, 77. Ce ministre lui demande pre.ssamment et avec hauteur s'il voulait ou non... i». 475, 112.
— f.TYM. Pressant, et le suffixe menl.
PRE.SSANT, A>TK(prè-san,san-t'),ody. ||l*Oui
presse, qui serre. Et mouillant de ses pleurs le maribrc de ses pieds [d'une statue], Que de ses bras
pressants elle tenait liés, rac. Brit. v, ». || S* Flg
Qui insiste sans relîlche. Que vous êtes pressant! Quoi donc! vous en faut-il découvrir davantage ? montfleury. Femme juge et partie, iv, 2. La surprise que ma ré.solution parut causer à Mme de Vambure, rendit M. de Dorsan plus pressant pour me retenir, MARIV. Pays. parv. «* part. Eh ! voilà le plus pressant petit drôle qui soit au monde, brueys, Grondeur, i, 8. Il II se dit, en parlant des choses, dans un sens analogue. Sous ce pressant remords il a trop succombé. Et s'est à mes bontés Un-même dérobé, CORN. Cinna, iv, 2. Le pressant embarras d'une surprise extrême M'a tantôt inspiré «e honteux stratagème, MOL. Éc. des mar. m, to. Il y a [dans une lettre de Bussy au roi].... des tours pour le porter à vous secourir qui ne sont que trop singuliers, trop pressants et trop véritables, siv. à Bnssy, 47 juin 1687. Et peut-être jamais de si pressants ennuis N'avaient autorisé le désordre où je suis, TH. CORN. Maxim, m, «. Et le temps dans mon cœur n'alTaiblira jamais Le pressant souvenir de ses rares bienfaits, id. Ar. m, 4. N'est-ce pas vous enfin de qui la voix pressante Nous a tous appelés aux campagnes du Xanthe? bac. Iph. I, S. Auguste ne laissa pas de demander au roi [Charles XII], en termes pressants, la grâce du Livonien, m. Charles XII, 3. Ma situation est véritablement pressante; il faut que je preni.e un parti, genlis, Thédt. d'éduc. Dangers du monde, ii, 2. || Une douleur pressante, une douleur aiguS et violente. Cette douleur pressante Que la mort d'un amant jette au cœur d'une amante, CORN. Hor. V, 2. Il 3° Fig. Qui presse, accable un adversaire, dans la discussion. Newton combat le cartésianisme, et il se montre aus.si pressant dans celte attaque qu'il est solide dans les preuves de sa théorie, sennebier, Ess. art d'observ. t. u, p. 32, dans pouGENS. || Il se dit des choses en un sens analogue. X ces discours pressants que saurait-on répondre? BOIL. Épitre XII. Un sujet plus pressant excite mes alarmes, rac. Athal. ii, 4. l'n des reproches les plus pressants et les plus ordinaires que les premiers apologistes de la religion faisaient autrefois aux païens.... mass Carême, Immulab de ta loi. Cela est net, pressant et serré, et je bénis l'auteur de l'extrait , quel qu'il puisse être, d'alemb. Lett. à Volt. 3t mars 4762. || 4° Urgent , qui ne permet pas de délai. Et je satisferai des devoirs si pre.ss mis Par une haine obscure et des vœux impuissants? CORN. Cinna, l, 2. L'occasion, Néarque , est-elle si pressante ? m. Poly. i, 4 . Ordres pressants, rotr. Vencesl. m, 6. Qu'il vous avait fait saigner trois fois, et que votre m.il était fort pressant et fort violent , sÊv. 5 nov. 468 . Eh bien! quel intérêt si pressant et si tendre X ci vieillard chrétien votre cœur peutil prendre? volt. Zaire, m, 6. || 5° Oui presse, resserre l'idée. Perse, en ses vers obscurs, niais serrés et pressants, Affecta d'enfermer moins de mots que de sens, boil. Art p. ii.
— HIST. XVI* s, Ceulx qui sont en si pressante crainte de perdre leur bien, mont, i, 64.
i. PRESSE (prê-s'), s. {. || 1° Machine qui sert à serrer, à pre.sscr, à tenir extrêmement serré. Presse à coins. Mettre des étoffes en presse. {| Presse hydraulique, machine due à Pascal, et qui, au moyen d'une petite quantité d'eau refoulée par une pompe, sert à opérer des pressions considérables, proportionnées à la surface pressante. || Par analogie, mettre en presse, comprimer fortement. On se hâte de les déformer [les enfants nouveau-nés] en les mettant en pre.sse,j.i. rouss. Ém. i. Ces ligatures qui tiennent nos membres en presse, iD.ib. v. || Fig. Mettre en presse, mettre à la presse, mettre en gage. Ah! ma pauvre maîtresse. Faut-il vous voir ainsi durement mise en presse [il s'agit d'un portrait mis engage]? rrgnabd. Joueur, v, 6. Si je suis contraint de mettre quelque chose à la presse, ces honnêtes gens-ci ont la charité de ne prendre que douze sous par écu de six francs, tous les mois, J. I. iiouss. Lett. à Mme de Warens, 23 oct. 4737. Il i' Dans les machines à faire les tissus de tricot, barre horizontale à bascule, manœuvrée par une pédale et servant à fermer temporairement les crochets, pour faire passer le rang postérieur des plis de suspensiion du tricot parde.ssus leurs branches supérieures, recouvrant la nouvelle rangée des boucles ou des plis. || 3" Machine au moyen de laquelle on imprime, soil les feuilles d'un livre, soit les estampes. Presse de bois, de fonte Presse mécanique. Presse d'imprimerie en taille-douce. Presse lithographique. Faire rouler la presse. Ce qui nous intéresse ilans cette longue enquête [au sujet de l'invention de l'imprimeriej, c'est qu'il y est Question d'un art secret dont Gutenberg avait
PRE
PRE
PRE
promisdedonner connaissance à ses associés, d'une presse à deux vis, qu'il ordonna surtout de tenir cachée, DAONOU, Instil. Mém. scient, mor. et pol. t. IV, p. 47). Il L'ouvrage est sous presse, il s'imprime actuellement. || On dit de même : mettre un ouvrage sous presse, le livrera l'impression, le faire imprimer. || Autrefois on disait : sous la presse. Cet autre met ses ouvrages sous la presse, «CL. Préc. 10. Il Fig. Faire gémir la presse, se dit, presque toujours avec un sens défavorable, d'un auteur qui fait imprimer un ouvrage , ou qui fait beaucoup imprimer (métaphore provenant du bruit de l'ancienne presse à bras, quand on tirait le barreau). || 4° Il se dit aussi des ouvriers qui font mouvoir la presse. Embaucher une presse. || 5° L'imprimerie en général, ses produits. Les délits de presse. La presse est libre en ce pays. Ce fut ce libelle qui rendit les dernières années dcJ. B. Rousseau bien malheureu.ses ; la presse, il le faut avouer, est devenue un des fléaux de la société et un brigandage intolérable , volt. lUel. litt. Fragm. d'une lettre. L'État ayant plus d'un membre Oue la presse eût fait trembler, bérang. Censure || Presse périodique, les journaux. || Liberté de la presse, le droit qu'on a de publier sa pensée par l'imprimerie, sans être soumis à une censure préalable. Y a-t-il rien de plus tyrannique que d'ôter la liberté de la presse? et comment un peuple peut-il se dire libre, quand il ne lui est pas permis de penser par écrit? volt. Lett. Damilarille, le oct. ("65. La liberté de la presse produit sans doute des inconvénients; mais ils sont si frivoles, si passagers, en comparaison des avantages, que je ne daignerai pas m'y arrêter, RAYN.4L, Hist. phil. X, 13. Des discussions publiques, des élections libres, des ministres responsables, la liberté de la presse, je veux tout cela.... la liberté de la presse .surtout; l'étouffnr est absurde I Paroles de Napoléon eni»i&), n. const. iMlrCi sur les Cent-Jotirs, II, 'i. || 6" Multitude de personnes qui se pressent. On n'a rien qu'à me suivre au milieu de la presse, thistan, Panihée, iv, 2. Ils se cachent dans la presse et appellent le nombre à leur secours, p.j,sc. Pens. Jésuites, 70, édit. fau- GÊRK. J'avais grande envie de me jeter dans le Bûurlaloue [aller à ses sermons] ; mais.... la presse était à mourir, sÉv. 24 mars I67l. Partout où passe cette illustre bière [de Turenne], ce sont des pleurs et des cris, des presses, des processions.... ID. <9 aoilt (675. La presse est dans les églises durant cette sainte quarantaine , Boss. Sermons , Prédication, ». C'était se voir étrangement réduite pour une princesse [la duchesse du Maine] touiours environnée de monde, et qui se croit seule (juand elle n'est pas dans la presse, staal, Méni. L II, p. 80. Le peuple..,, se précipitant en foule aux bureaux de la banque [lors de la débâcle do LawJ, il y eut trois hommes étouffés dans la presse; le peuple porta leurs corps morts dans la cour du Palai.s-Royal , volt. Ilist. pari. LXi. Avez-vous vu Paris?— Oui, j'ai vu Pans.... c'est un chaos, c'est une presse dans laquelle tout le monde cherche le plaisir, et où presque personne ne le trouve, ID. Cand. 21. N'avons-nous pas vu Mérope fendre la presse de nos jeunes seigneurs pour percer le cœur de son fils [les jeunes seigneurs encombraient le théâtre]? marmontel, Œuv. t. viii, p. li». || Je n'y ferai pas grande presse, je n'y ferai pas la presse, je ne suis pas disposé à y aller. Je n'ai pas quitté cette pauvre amie (Mme de Lafayette] tous ces jours-ci; elle n'allait pas faire la presse parmi cette famille (à la mort de M. de la Rocbefoiicauld], en sorte qu'elle avait besoin qu'on eût pitié d'elle, sEv. 413. Il lln'yaurapasgrandepresseo'j grand'presse àfairo telle chose, se ditd'une chose qu'on neveutpas faire et dont on pense que peu de personnes voudront se charger. Jedisriishier de Penautier [compromis dans l'affaire des poisons] ce que vous eu dites, sur le î'^ii de presse quejeprévoisqu'il y aura à sa table, SÊV. 2!i juin. 1670. Voilà donc ce qui s'appelle la vertu et la reconnaissance : je ne m'étonne pas »i l'on trouve si peu de presse dans l'exercice de ces belles vertus, id. 8 juin io76. 11 [Ch. de SéviRné] gardera sa charge |de guidon] paisiblement; la presse n'est pas grande à soupirer pour elle, quoiqu'elle soit si propre à faire sotipirer, ID. ti avr. )6H0. Il II n'y a pas de presse , il n'y a pas de quoi s'empresser. || En un «ens contraire, il y a pies««, on s'empresse à. Le bruit de ses beaiilé.-i. ;3 sagesse, son bien. Mais le bien plus que tout y fit mettre la presse, la iont. Coupe. Il [Villebrune] est fort estimé dans notre Bretagne; il y s prasse A qui l'aura, sBv. (" juill. («7«. Je ferai »uâ GcaiplimenU i Mme de ViÙars; il y a presse à
être nommé dans mes lettres, m. 1)7 fév. i«7l. Jamais les thermomètres ne se sont trouvés à telle fête : il y a presse dans la rivière ; Mme de Coulanges clit qu'on ne s'y baigne plus q.ue par billets, id. i"jiiill. (676. Grande presse à l'épouser; on mêla demande tous les jours, maintenon, Lett. à M. de Valette, 23 mai I6«3. || La presse y est, se dit de tout ce qui est à la mode, et goûté, recherché du public. Pour l'aimable comtesse Meurt tous les jours Quelque amant qu'elle laisse Sans nul secours; Et cependant la presse Y est toujours, seghais, ChaVf sons , VII. I) Fig. Tirer de la presse, tirer de la foule, du commun. Le maréchal de Bellefonds m'a fiit promettre de le tirer de la presse [de le nommer particulièrement dans une lettre], sÉv. )"' avr. i(!7t. Il 7° Presse, jeu d'écoliers qui, pendant l'hiver , se serrent les uns contre les autres dans un angle d'un bfttiment, si bien que les plus rapprochés du mur sont obligés de monter par-dessus leurs camarades pour s'échapper. || 8° F.n Angleterre , enrôlement forcé des matelots. La plus grande différence que j'observais entre la presse et les classes [établies pour les matelots en France], c'est que l'une est une servitude passagère, et que l'esclavage des autres n'a point de terme, ratnal, nist. phil. XIX, 6. || 9° Fig. Douleur, inquiétude, embarras. Si vous voulez faire plaisir à cet évêque, perdez bien de l'argent; mettez, mettez-vous dans une grande presse : c'est là qu'il vous attend, sév. 9 mars «672. Mon coeur est soulagé d'une presse et d'un saisissement qui en vérité ne me donnait aucun repos, ID. 2< juin 1671. J'entre avec une certaine horreur dans ce vaste désert du monde.... mon âme à la pres.se cherche à s'y répandre, et se trouve partout resserrée, J. J. Rouss. Ilél. II, 14. Il Familièrement. Il est en presse, il est dans un état fâcheux, dans l'inquiétude, dans le chagrin. Je suis naturelle, et, quand mon cœur est en presse, je ne puis m'empêcher de me plaindre à ceux que j'aime bien, sév. 24 juin '67i. || Il s'est tiré de la presse, de presse, il s'est retiré prudemment de quelque mauvaise société, de quelque parti dangereux où il était engagé. || 10° Sollicitations vives , insistance. Sentence sur sentence , ajournement sur ajoiirriement, pour vous appeler devant Dieu et devant sa chambre Je justice; écoulez avec quelle presse il vous parle par son prophète.... boss. ..Serm. Pénit. 2. M. de Luxembourg alla , à maintes reprises , à M. le prince de Conti , pour le savoir [ce qui avait causé le duel de Rantzau et du comte d'Albret] avec des presses et des instances à le mettre au désespoir, ST-sfM. 78, 16. Il 11" Impatience. Et vous voilà , tant vous aVez de presse. Découragé sans attendre un moment, la pont, ilandr. \\ Hâte. Je suis aise de l'établissement de cette pauvre et bonne enfant qui avait goût et presse du sacrement , Mirabeau, Lett. orig. t. ii, p. 27S. || Il se dit de travaux qu'il faut faire promptement et sans relâche. .\ous avons eu une grande presse. || Proverbe. X la presse vont les fous, c'est-à-dire la foule attire les sots curieux. 11 .v avait tant de peuple qu'il y a eu plusieurs hommes tués et blessés : à la presse vont les fous, OL'i patin, lett. t. m, p.l65,danspouGENS. — HIST. XI' s. Devant Marsile [il] s'escria en la presse, Ch. de Hol. Lxxiii. || xir s. Li cuens [le comte] Rolani est en la presse entrez, Ronc. p. 79. Il xiii* s. Quant il vint à l'entrée de la porte, il y ot si grant priessc.... H. de valenc. xx. Sus ce que les diz frepiers fesoient chauces de vellos robes, et les mestoienl en presse, Liv. des met. 412. X poi que li cuers ne li faut; Moult l'avoit mis en maie presse Renarl, qui jà n'en ait confesse, Iten. 10313. S'il ne vuet, jà ne s'en confesse, Ge ne li en ferai jà presse, la /toe, 7062. || xiV s. Les autres [tenailles] oevrent [ouvrent] et cloent [ferment] o [avec] presses et o vis, H. de mondeville, f° 36. |1 xv s. Rompre la presse, raoïss. i, l, 286. Et sevouloiei.l bouter hors de presse [tirer leur épingle du jeu], iD. Il, i-, 6»- f-es parens et amis sont mors, L'un par glaive, l'autre en Yieille.scp; L'un par malat'e fmaladiei, l'autre en presse (bataille]. L'un en bois et l'autre en rivière. E. desch. Poésies tnss f" 525. Pommes, poires, netles, noisettes, Fromm.nge de pres.se et de Brie, ib. f" 493. Quant on les eut servis de trois pièces (le chairs gentils, on les servit après de chervols de presse, c'est un manger le plus noble de ce temps; et par'ce que ne savez (|uel viande cesloit, je le vous dirai : on prenoil en ce temps jeune» chervols [chevreuils], et les departoit on par quartiers, et puis les metoit on en presse si très fort que tout le sang et le» humeurs en yssoient ;
lors demeuraient les chairs plus blanches que cha pons, et puis on les confisoit en espices les meilleures et les plus délicieuses que on pui.st avoir; et de ces chervots de presse estoit la compaignie servie, Pereeforesl, t. i, f* 125. Je couchai en une vigne bien en presse sus la terre, sans autre avantage et sans manteau ; car le roy avoit emprunté le mien le matin, comm. viii, 6. Voilà le curé qui confesse : Regardez, il n'y a pas presse; Nous sommes entrés bien à point, liée, .e farces, p. i5i.||xvi's. Autres on voit de ceux-ci séparez. Auxquels douleur fait tousjours dure presse, marot, i, 297. Qui eust jamais pensé qu'un duc de Bretaigne deust estre estouffé de la presse [foule]? mont, i, 73. Le voyant transi, et en silence de la presse de sa conscience, ID. I, 129. La contagion est très dangereuse en la presse, id. i, 273. 11 est interdit ausdits supplians d'avoir aucuns pressoirs ny presses en leurs maisons, pour presser les lies provenans de leurs dits vins, pour en faire vinaigres, Ordonn. dcc. 1686. Comme il fut joignant le chevalier du dragon, il s'arresta et luy demanda quelle presse le contraignoit de marcher si viste, D. Flores de Grèce, f" CLiv, dans lacurne. Vin de grain est plus doux que n'est pas vin de presse, cotguave. Maintenant il n'y a plus presee ; ils n'y voyent rien à gagner, d'aub. Fxn. I, 1.
— ËTYM. Presser; prov. pressa, preissa; espagn priesa; ital. pressa.
2. PRESSE (prc-s'), s. f. Pêche dont la chai/ adhère au noyau.
— ÉTYM. Lat. persicum (voy. pêciik, dont presse n'est qu'une autre forme.)
PRESSÎi, ÉE (prè-sé, sée), part, passé de presser. Il 1° Serré avec plus ou moins de force. Une éponge pressée entre les doigts. || Fig. Philippe Auguste était pressé entre l'empereur et le roi d'Angleterre, volt. Ann. Emp. Othon IV, I2i3. Les hommes, qui ont si peu de temps à vivre et qui se voient pressés entre deux éternités, id. Dict. phil. Ame. \\ Fig. Serré par la douleur. J'aurais cent choses à vous dire; mais le moyen, quand on a le cœur pressé? SÉV. 25 août 1679. J'ai le cœurbifen pressé de M. le cardinal [de Retz, qui se retirait de Paris], id. 14 juin 1675. Il 2° Se dit de personnes ou de choses approchées l'une contre l'autre. N'ayant pu soutenir nos bataillons pressés, mair. Sophon. ii, 4. M. de Chaulnes a ôté le parlement de Rennes pour punir la ville; ces messieurs sont allés à Vannes, qui est une petite ville où ils seront fort pressés, sEv. Lett.àBussy, 20 oct. 1675. Avec ces rois et ces princes anéantis, parmi lesquels à peine peut-on la placer, tant les rangs y sont pressés, boss. Duc.d'Orl. On long cordon d'alouettes pressées, boil. Sal. m. Le bataillon volant S'élance, aussi pressé que ces gouttes nombreuses Qu'épanche un ciel brûlant sur les plaines poudreuses, delille, Géorg. iv. Votre écriture n'est pas assez pressée, serrez-la davantage, Dict. de iAcad. au mot serrer. || Fig. L'un des deux [Êtéocle ou Polynice] tôt ou tard se verrait renversé; Et d'un autre soi-même on y serait pressé [sur le trône], rac. Frères ennem. iv, 3. Il Qui se suit de près. [Ils] Percent à coups pressés les flancs de ce grand homme, corn. Pomp 11, 11. Il 3" Poursuivi, attaqué sans relâche. L'infortuné monarque [de Naplos], trahi par son parent, pressé par les armes françaises [Louis Xlll, dénué de toute ressource, volt. Mœurs, 110. [Frédéric II] pressé de tous côtés par les Russes, par les Autrichiens et par la Franco, lui-même se crut perdu, id. Mém. sur Volt. \\ Par extension. En mille conjonctures nous nous sentons intérieurement touchés, sollicités, pressés de Dieu, boubdal. Exhort. sur la prière de J. C. t. i, p. 4i4. Haï de tous les Grecs, pressé de tous côtés, Me faudra-t-il combattre encor vos cruautés? bac. Andr. i, 4. || Fig. [Les calvinistes] pressés par les arguments des catholiques et des luthériens [sur la présence réelle], lioss. i:uchar. u, i. Sitôt qu'il se sentait pressé d'une objection imprévue, il la remettait au lendemain, J. J. bodss. Conf. II. Il 4° Qui éprouve quelque grand besoin J'étais pressé do la soif, et vous ne m'avez p.-is donné à boire, bouhdal. Exhort. Char.ctiv. lespers. t. I, p. 88. C'est une destinée singulière que les Hébreux n'aient jamais été en Egypte que pressés par la faim; car Jacob y envoya depuis ses entants pour la môme cause, volt. /)ic(. phil. Abraham. || Qui éprouve quelque grand besoin moral. Pressée du désir de revoir le roi et de le secourir, boss. Reine d'Aiiglet. Votre bon cipur est pressé do recoiinm» sance et d'amitié pour moi, maintenon, Lett. à Mme Glapion, ifidéc. ni8. Pressé de sondevoir, Ap»
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bâte loin du bordl'est allé recevoir [leroll, rac. Ifithr. j, 4. Adraste, qui vit que la réputation des alliés augmentait tous les jours, crut qu'il était pressé de faire contre eux quelque action éclatante, kén. Tél. XX. Il B" Empressé, désireux, impatient de. Je suis pressé d'en finir. J'écrivisen Argos Que ce guerrier, pressé de partir avec nous, Voulait revoir ma fille, et partir son époux, rac. Iphig. i, <.||Ëtre pressé d'arp'^nl, en manquer, en avoir besoin. |l 6" Diligente, hSté. Les chevaux pressés par l'éperon. Pressé par le temps. Chacun le suit d'un pas ou plus ou moins pressé. Selon qu'il se rencontre ou plus ou moins blessé, corn. Hor. iv, î. Cours, Narsès; coureï tous du pas le plus pressé, roth. Bétis. v, 7. Je me souviens de ce pays-là [Paris]; tout y est pressé, sRv. ts juin 46S5. Notre petit homme [le jeune Grignan) a été admiré de tout le monde ....sa vie est pressée d'une manière que, si vous aviez donné à l'enfance ce qu'on y donnait autrefois, vous n'y auriez pas trouvé votre compte, id. 7 mars less. || 7" Qui a hflte. Vous êtes bien pressé. le ne suis point pressé que l'on vous canonise, voi t. lelt. en vers et en prose, <74. || Cette lettre est pressée, il faut qu'elle soit rendue promptement. || Cette affaire est pressée, il est urgent de s'en occuper. Il m'est dans la pensée Venu tout maintenant une affaire pressée, mol. Éc. des femm. m, 4. ||8' Dont le style est serré. Soyez vif et pressé dans vos narrations, BOiL. Art p. ni.. [Tacite] plus pressé, plus concis, plus vigoureux que Tite Live du côté de l'expression, marmontkl, Œuv. t. viii, p. (08. Ce qui en est difficile à imiter, c'est la plénitude, la vivacité, l'énergie, le tour pressé, vigoureux et rapide, la métaphore imprévue et juste, m. ib. t. ix, p. t90.||9° Substantivement. Le plus pressé, ce qu'il y a le plus de hâte de faire. Je n'ai pas suivi le vœu, parce que j'ai été au plus pressé, boss Lelt. quiét. 346. Ceux qui n'aiment qu'eux travaillent au jour le jour, vont au plus pressé, à ce qui est le plus apparent, voyer marquis d'argenson, Mém. p. SH, dans pougf.ns.
t PRESSK-ARTÈRE (prê-sar-té-r"), s. m. Terme de chirurgie. Instrument servant à la compression immédiate des artères. || Auplur. Des presse-artère ou artères.
t PRESSfiE (prè-sée), ». f. || 1" Action de presser, de serrer. Ce résultat [la réduction de bottes de foin à un certain volume] n'était point obtenu en une seule pressée, poncelet. Rapport sur les machines et outils, t. I, p. (22. Il 2» Masse de fruits dont on exprime le .suc à la fois ; sucexiirimé de cette masse de fruits. || 3° Pile de volumes, de feuilles de carton établie sur le plateau de la presse. Sur une pressée de to volumes on met 4 de cesais, i à chaque bout, et les deux autres disposés entre les volumes, Manuel dti relieur, p. «85, Roret, )827.
— ÉTYM. Pressé.
t PRESSE-ÉTOFFE (prê-sé-to-r), s. m. Patte qui, dans les machines à coudre, maintient l'étoffe.
I Au plur. Des presse-étoffe ou étoffes.
t PRESSEMENT <prê-se-man), s. m. Action de presser. La séparation du pur et de l'impur [des aliments) se fait pjr le pressement continuel que cause la respiration et le mouvement du diaphragme sur les boyaux, boss. Cunnaiss. u, lo. Ils aiment mieux recourir.... à des qualités de la lune pour le flux et le reflux de la mer, qu'au pressement de l'air qui environne la terre, malebr. liech. vér. i, 6.
II Fig. Quelle malice, de ne vouloir pas sentir dans ces paroles [sur la grSce] une liberté qui rend inutiles les pressements salutaires d'une main qui nous favorise jusqu'à vouloir nous guérir! BOSS. Atert. sur le livre Répex. mor. ni. Ce Dieu, qui est si fort éloigné de nous par toutes ses autres qualités, entre avec nous en société, s'égale et se mesure avec nous par les tendresses de son amour, par les pressements de sa miséricorde, qui attire à soi notre cœur, id. 2- serm. pour le jeudi dt la semaine de la Pass. a.
— HiST. xvi' s. Pressement, rob. est. Dict. fr.
t PRESSEMENT (prc-sé-man) , adv. D'une manière pressée. Le roi accorda la grâce [de faire Tenir Mme des Ursins i Paris] qui lui était si pressement demandée, st-sih. 4 44, »8.
— HIST. xvr s. Pressement, oudin, Diet.
— ÊTVM. Preste, et le suffixe ment.
PRESSENTI, lE (prè-san-ti, tie), part, passé de
pres.senlir.
PRESSENTIMENT (prè-san-ti-man) t. m. Sentiment vague qui fait prévoir , craindre ou espérer. D'un noir pressentiment, maigre moi, prévenue. Je TOUS laisie i regret éloigner de ma vue, rac. Brit. T, 4. Un pressentiment de son malheur lui donnait
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un cuisant repentir de son vœu indiscret, e«w. Tél. V. La tristesse que nous leur reprochâmes le jour du concert était peut-être un pressentiment qu'ils se voyaient pour la dernière fois, j. i. rouss. kél. I. 84. J'étais préparé aux coups de la fortune; de longs pressentiments me les avaient annoncés, ID. ift 11, 7. J'ai quelque pressentiment qu'un jour cette petite île [la Corse] étonnera l'Europe, m. Contr. sac. ii, «. U est quelquefois difficile de discerner le pressentiment de l'instinct de la raison, du tact des vraisemblances, dideh. Claude et Nér. i, 92. Les chiens [aux approches d'un tremblement de terre] répondent par des hurlements extraordinaires à ce pressentiment d'un désordre général, haynal, IHst. phil. vu, 26. Je ne sais, mais j'ai de bons pressentiments, GENI.13, Théât. d'éduc. la Cloison, i6. Il Pressentiment de goutte, de fièvre, e^pèce d'émotion qui fait appréhender la goutte, la fièvre.
— HIST. XVI* s. Les animaux maritimes, tous en gênerai, ont un pressentiment qui les rend souspeçonneux de toutes choses, et les fait tenir sur leurs gardes contre les aguets qu'on leur dresse, amyot, Quels anim. les plus advisez, «6.
— ÊTYH. Pressentir.
PRESSENTIR (prè-san-tir) , ». o. Se conjugue comme sentir. [[ 1" Avoir un pressentiment de. Vous avez pressenti jusqu'au moindre danger Oi'i mon amour trop prompt vous allait engager, rac. Baj. 11, t. On remarque que les jaseurs [sorte d'oise.'iu] .... évitèrent constamment d'entrer dans le Ferrarois, comme s'ils eussent pressenti le tremblement lia terre qui s'y fit sentir peu de temps après et qui mit en fuite les oiseaux mêmes du pays, bukp. Ois. t. VI, p. (63. Il En un sens particulier, se faire une idée, deviner. Démétrius, qui ne pressentait pas où tendaient tous ces discours, ne manquait pas de prendre feu par zèle pour les Romains, rol- LiN, llist. aiic. Œnvr. t. viii, p. S'io, dans pol'Gens. Je pressens l'obji'Ction : l'on ne dira pas que l'enfant a plus de besoins que je ne lui en donne, mais on niera qu'il ait la force que je lui attribue, j. j. houss. Ém. 111. U [M. de PontécoulaiitJ le fit pressentir [son projet] en quelques paroles e.xpressives, villemain, Sour. cont. les Cent-Juurs, ch. 13. l| 2° Tâcher de connaître les dis|iositions d'une personne. J'ai voulu sur ce point pressentir sa pensée, corn. Othon, l, 3. Le duc du Maine ajouta que son désir était si sincère qu'il avait déjà pressenti le roi, que ses dispositions étaient favorables, sT-si M. 376,73. Mon avis est qu'elle (la veuve Calas] fasse pressentir [sur une demande de réparaiionj M. le vice-chancelier, de peur de faire une démarciie qui pourrait affaiblir la bonne volonté du roi, volt. Lelt. d'Argental, I" avril (765. Il 3° Se pressentir, v. réfl. Être pressenti. De grandes catastrophes se pressentaient.
— HIST. xvi* s. Mlle de la Boetie, qui pressentoit desjà je ne sçais quel malheur [la mort de son mari], mont. Lelt. v.
— ÉTYM. Lat. prxsenlire, de prœ, avant, et sentire, sentir.
PRESSER (prè-sé), v. a.\\ 1° Serrer avec plus ou moins de force. S étant levé de grand matin, il pressa la toison, et remplit une tasse de la rosée qui en sortit, SACI, Bible, Juges, vi, 38. Il veut parler, l'écorce a sa langue pressée, la font. Phil. et Bauc. Et, la faux à la main, parmi vos marécages, Allez couper vos joncs et presser vos laitages, BOiL. Ép. IV. De ses bras innocents [d'un enfant] je me sentis presser, rac. Athal. i, 2. U [la Métrie| m'a juré qu'en parlant au roi, ces jours passés, de ma prétendue laveur et de la petite jalousie qu'elle excite, le roi lui avait répondu : J'aurai besoin de lui un an, tout au plus; on presse l'orange, et on en jette l'écorce, volt. Letl. Urne Denis, 2 sept. (751. Je vois bien i|u'on a pressé l'orange; il faut penser à sauver l'écorce, id. ib. (8 déc. I75i. || Fig. Pressez-les, tordez-les, ils dégouttent l'orgueil, l'arrogance, la présomption, la bbuy. viii. On se nourrit des anciens et des habiles modernes; on les presse, on eu tire le plus (ju'on peat, on en renfle ses ouvrages, m. i. || Fig. Presser une éponge, tirer de l'argent de quelqu'un. Ce serait une éponge à presser au besoin, begnard, le Joueur, i, 6. || Fig. Il ne faut pas trop presser celte compardison , ce bon mot, etc. il ne faut pas en examiner de trop près la justesse. Je veux que ce soit là une de ces expressions qu'il ne faut pas trop presser, quoique les paroles des saints soient toujours respectables, MASS. Carême, Pet. nombre des élus. Il ne faudrait pas presser cette comparaison; carie bouton végétal n'est proprement qu'une enveloppp, bonnet, I" mém. reprod. salamandres. |l Fig. Il ne faut pas trop presser cette maxime, il ne faut pas la
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pousser & la dernière rigueur. Julie : Être jeune t.être belle!... oui, c'est un double crime Dont....— Clitandre : Non; il ne faut pas trop presser ma maxime, LANOUK, Coquettecorr. m, 3. || Fig. Presser le vrai, le bien, les examiner dans leur essence. Prendre le vrai et le bien sur la première apparence, sans les presser, parce qu'ils* sont si peu solides, que, quelque peu qu'on serre les mains, ils s'échappent entre les doigts et les laissent vides, pasc. Entret. arec M. de Saci. La vertu ! Eh bien ! pressons ce mot ju-qu'à ce qu'il se brise, lamabt. Ilarold, 17. Il 8° Peser sur. La moindre force est capable de les séparer [les deux moitiés de la sphère d'Otto de Guericke] , lorsque l'air, étant rentré dans la sphère de cuivre, pous.se les surfaces concaves et intérieures, autant que l'air de dehors presse les surfaces extérieures et convexes malebr. flec/i. rér. VI, II, ». Le sommeil du tombeau pressera ma paupière.... A. cnÉN. ïambes. || 8° Soumettre à l'action d'une presse. Presser le marc d'huile. || Fig. Il fallut presser cent quintaux de mensonges pour en extraire une once de vérité, volt. Fragm.sur l'hist. v. |l 4° Approcher une personne, une chose contre une autre. 11 faut presser les rangs. Pressez un peu votre écriture. Il ne faut pas être pressé à table. || Fig. Serrer, rapproi her, condenser. Je ne puis dénier que la règle des vingt-quatre heures pre.sse trop les incidents de cette pièce, cohn. Cid, Exnm. Je sais bien que Sylla, d>.nt je parle tant dans ce poème, était mort six ans avant Sertorius; mais, à le prendre à la rigueur, il est permis de presser les temps pour faire l'unité de jour, id. Sertor. Préf. Je ne pense pas que dans la comédie le poète ait cette liberté de presser son action par la nécessité de la réduire dans l'uojté do jour, m. 2' dise. Mon petit colonel [le jeune Grignani m'a écrit.... il nous parle de la manière dont ses dernières années ont été pressées.... sÉv. 1 1 déc. (689. Il Presser ses raisonnements, ses idées, ses expressions, leur donnerune forme serrée. Il Presser son style, .s'exprimer avec concision. Il 5" Dans la marine anglaise, obliger les équipages des vaisseaux marchands et les bateliers de la Tamise à servir sur les vaisseaux de l'État. || 6° Fig. Poursuivre sans relSche, attaquer avec ardeur. Nous les pressons sur l'eau, nous le.s pressons sur terre, corn. Cid, IV, s. Quand, des Parthes vaincus pressant l'adroite fuite, 11 tomba dans leurs fers au bout de sa poursuite, m. Uodog. i, ( . Un seul vit des voleurs, et, se sentant presser, U mit entre eux et lui cette onde menaçante, la font. pabl. viii, 23. Oxathrès, frère de Darius, voyant qu'AlexaniIre pressait vivement ce prince, se jeta devant son chariot avec la cavalerie qu'il commandait, bollin, Hist. anc. Œm^. t. VI, p. 244, dans POUGENS. Pendant qu'il [Henri IV] pressait Paris, les moines armés faisaient des processions, le mousquet et le crucifix à la main, volt. Mœurs, (74. || Fig. On sait ce qui se passa dans la conversion de Henri IV : quand il pressait ses théologiens, ils lui avouaient qu'avec eux... boss. 3'avert. (6. Le théologien vous pressera et vous dira : Si vous croyez la matière éternelle.... volt. Dict. phil. Matière. Il 7* Fig. Exercer une pression, une gêne. Un tas d'hommes perdus de delleset de crimes. Que pressent de mes lois les ordres légitimes, corn. Cinna, v, (.Le bonheur du roi a fait repasser la Meuse au duc de Lorraine et au prince d'Orange; M. de Turenne a ses coudées franches ; de sorte que nous ne sommes plus pressés d'aucun endroit , sév. 2h juin (075. On en lit autant à Spire, ville appartenant à l'électeur de Trêves, comme évêque de Spire, parce qu'on trouvait qu'elle pressait trop l'Alsace, lafatette, Mém. cour de France, Œuv. t. m, p. 32, dans pouoENS. Tandis que.... Valois pressai! l'État du fardeau des subsides, volt. Henr. m. i| Absolunient. L'on devrait bien sentir l'état où l'on s'est mis, qui presse et qui contraint, et qui ôte la liberté, sÉv. fi mars (680. ||8» Fig. Exercer des réclamations d'argent. Je dis une vérité sur le malheur d'avoir des dettes : ceux qui nous pressent sont pressants; ceux qui ne nous pressent point, le sont encore davantage, SKv. 69(. Un généreux ami dont la belle âme et le beau procédé me presseraient plus que tous les sergents du monde, m. (2 oct. (689. Il vaut mieux qu'il les ait perdus [mille écus] contre moi que contra un autre ; du moins je ne lejiresserai pas, genlis, Thédt. d'éduc. les faux amis, ii, 6. || 9° Insister auprès de quelqu'un pour. Il ne faut pas me presser pour écrire sur l'oraison, boss. Lelt. abb. (B6. Pour savoir mon secret tu me pressais toi-même, rac. Milhr. IV, t. Calypso n'osa le presser davantage, FÉN. Tél. 1. J'ai des raisons qui m'obligent à n« vous presser pas davantage sur cela, brukys, Muet,
PRE
PRE
PRE
uns
IV, 4». Il Presser quelqu'un de, avec un substantif, l'engager instamment à. Vous l'avez fait renaître [mon amour] en me pressant d'un choix Oui rompt de vos traités les favoraliles lois, CORN. Rod. iv, i. Toute la courtoisie enfin dont je vous presse, C'est que je puisse voir votre belle maîtresse, mol. Éc. des f. IV, 4. Vivez, c'est moi qui vous en presse, VOLT. Œdipe, iv, S. || Presser de, avec un infinitif. Un jour, il m'en souvient, le sénat équitable Vous pressait de souscrire à la mort d'un coupable, rac. Brit. IV, 3. Vous savez que c'est Protésilas qui vous a pressé d'envoyer Philoclès contre les Carpathiens, FÉN. Tél. \iii. Dans sa jeunesse [de Thaïes] sa mère le pressa de se marier; elle l'en pressa do nouveau plusieurs années après.... bakthél. Anaeh. ch. 29. Il Absolument. Faire de vives instances. ....un vieillard demande à vous parler; Il se dit de Curinthe, et presse.... corn. Œd. v, 2. Allez, parlez, pressez; vous obtiendrez sa grâce, lamotte, Inès de Castro, iv, 8. || Presser quelqu'un de questions, lui faire des interrogations vive.s et répétées. Il Presser une femme, la courtiser vivement. Un magistrat pressait avec vivacité une veuve, volt. Babnuc. Il 10° Recommander avec instance l'accomplissement de Ces personnes bizarres qui se scandalisent quand on presse les devoirs de la religion, SAURIN, Disc, de sainl Paul à Félix tl à Drusille. Prêche-t-on en la présence d'une cour effrénée, on pressera la liberté évangélique et les miséricordes divines, id. ib. || 11* Contraindre à une restitution. Morstein s'était fort enrichi et avait excité l'envie de ses compatriotes [les Polonais]; la peur qu'il eut d'être pressé le fit retirer en Knince, st-sim. *i, 89. Il 12 11 se dit des besoins physiques qui se font sentir impérieusement. Le jour même il assiégea la citadelle, où Aristion et ceux qui s'y étaient réfugiés furent bientôt tellement pressés de la soif et d i la faim, qu'ils furent contraints de se rendre, RC- LlN, Hist. anc. Œuv. t x, p. 149, dans pouoF.<s. Il 11 se dit, dans un sens analogue, des pas.sions, des sentiments, etc. Suivrai je contre vous la fure'jr qui me presse? cobn. Galerie, iv, 5. [.es i'jdignes frayeurs dont je me sens presser... lo. Héracl. v, 2. L'ambition, qui presse mon courage, id. fjert. i, t . À ces dernières paroles de Clauili;i, le fus s) pressée de ma juste douleur.... que je m évanouis ff/)core,scABR. Rom. com. ii, <♦. Toutes lespotisées q-.'i me pressent le cœur, sÉv. 27 mai, <675. Où peu' A.-f Médor?le désespoir le presse, ouinault, liol. il, t<. .'; laisse Jésu^-Christ sur le Thaï or, pour arrêter ma fue sur un autre objet qui nous presse plus forterjent à la pénitence, Boss. Sermons. Impénil. Préambule. Le désir qui vous presse pour la religion e-jt un grand bien, id. Lett. Corn. 52. Un désir curieux plus que l'amour me presse, bronahd, Ménechm. ii, 7. Je gens que Dieu me presse et qu'il m'appelle à lui, LAMAKT. Joe. 1,41. |'13' Il Se dit (Ics dangers, de la mort qui sont imminents. Le danger le piosse de toutes parts. Déclarons le péril dont son frère est pressé, rac. Baj. j, 2. Non, mon ami, je me sens bien : ta mort me presse, il faut nous quiit*r, j. j. Rooss. Ilél. VI, tt. I] En un sens analogue. Alix malade et se sentant presser, la font. Alix. Il 14* Obliger à se diligenter. Il n'y en a point qui pressent tant les aulriis que les paresseux, lorsqu'ils ont satisfait leur paresse, afin db paraître diligents, la rochepouc. Pren. pens. no. Diantre soit de votre impatience! vous pressez si fort les personnes, que je me suis d^jnné un grand coup à la tête contre la carne d'un volet, uol. Mal. imag. I, 2. Travaillez àloisir, quelque ordre qui vous presse, Bon.. Art p. I. Il Presserlo pas, presser la marche, rendre le pas, la marche plus rapi'^e. || Terme de manège. Presser un cbevf.l, le faire aller trèsvite; l'empêcher de ralentir son allure. Comme il pressait extrêmement son cheval dans un chemin creux et fort étroit, SCARR. /iom. com. i, (5. On dit qu'on a vu même, en ce désjnlre affreux. Un dieu qui d'aiguillons pressait leus fiancs poudreux [des chevaux d'Hippolyte], rac. Phèdre, v, 6. || S'efforcer de rendre prochain, hfttfr, accélérer. Quoi autre a mieui pressé les sec mrs nécessaires? cof<N. Nicom. IV, 2. tt quand tes trahisons pressent leur noir effet, m. Toison d'or, m, ». J'alleiiris l'occasion de m'offrir hautement, El de tous mes souhaits j'en presse le moment, mol. Uis. iv, m, i. La cicatrice fait une fort bonne min.i de vouloir s'avancer; et, pour la presserencore da' anlage. .. sév. ifév. »«8t), Ncus pr-î.ssions notre départ, fên. Tél. vi. Les assiégeants pressèrent Uurs ouvrages avec activité, VOLT. Charles XII, 8. Tel (jue, djna les combats, TTiailre de son courage. Tranquille d arrêtait uu Dressait le carnaite, lo. Uenr. u. Je Dresse la nou-
velle édition du Siècle de Louis XIV, id. Letl. d'Argental, ti juill. (762. ||Terme de musique. Presser la mesure, rendre le mouvement plus rapide, ou trop rapide. || On dit de même : presser le mouvemf-nt. M'iiiterrompant à chaque minute, pour dire : cela est faux, vous pressez le mouvement, genlis. Ad. et Théod t. m, p. 426, dans poiigens. || Fig. Presser la mesure, suivre une affaire de près, la faire marcher. || 15° Pousser en avant. Du ruisseau qui murmure ou du torrent qui gronde Les flots pressent les flots et l'onde pousse l'onde, delil. ParaiL perdu, VII. || 16° V. n. Ne souffrir aucun délai, en pn riant des choses. J'écris à ma sœur Cornuau, dont la lettre presse, boss. Letl. abb. 245. Le temps presse ; que faire en ce doute funeste? bac. Bajaz. III, 7. Le péril des Juifs presse et veut un prompt secours, id. Eslh. m, s. Elle [une dame] se fit habiller pour y aller [au bal de l'Opéra], et, en attendant l'heure, elle se mit à lire le nouveau roman [l H<fJoûe].... ses gens, voyant qu'elle s'oubliait, vinrent l'avertir qu'il était deux heures; rien ne presse encore, dit-elle, en lisant toujours, j. j. rolss. Conf. XI. Il La douleur presse, elle est aiguë et violente. Il Impersonnellement. 11 presse, il est urgent. Je vous en donne avis, de peur d'une surprise; 11 presse fort, cobn. Cinna, i, 4. Si vous croyez qu'il presse de faire quelque rr ponse, boss. Proj. de réunion, 2° partie, leii. xi. || 17° Se presser, u. ré(l. Se serrfer les un» contre les autres. Pressez-vous un peu, il y aura place pour tons. Voyez ces nouveaux convertii, avec quel zèle ils vendent leurs biens, et comme ils se pressent autour des apôtres, bosslet, 2" sermon, Pentecôte, t. Le peuple.... Vole de toutp.4 parts, se presse, l'environne, rac. Bril. v, 8. il Etre serré l'un contre l'autre, en parlant de choses. Les morceaux trop hâlés se pressent dans sa bouche, BOiL. lulr. i. || 18° Se h.lter. Elle a une douceur et une modestie qui nie charme ; elle ne se presse jamais de faire voir qu'elle a plus d'esprit que les autres, sÉv. (9 mai i877. Va, fais dire à Mathan qu'il vienne, qu'il .se presse, rac. Athal. Il, .1. Pourquoi vous pressez-vous de répondre pour lui? m. Alh. II, 7. J'étais historiographe de France, lorsque je commençai le Siècle de Louis XIV ; je dois finir ce que j'ai commencé.... enfin jo dois me presser, ayant peu de temps à vivre, volt. Lett. Lacombe, 7 août t767. Je me presse de rire de tout, de peur d'être obligé d'en pleurer, beaumabch. Borb. de Siv. I, 2. Il Avec ellipse liu pronom personnel. Ce qui m'a fait presser de vous dire tout ceci, sfiv. le jour des Rois 1687. || 19° Fig. Etre serré par la douleur. Vos larmes vont couler, et votre cœur se presse : Consumez avec lui toute cette faiblesse, corn. Wor. II, 4. H. de CouPanges que j'adore, parce qu'il me parle de vous ; mais vous savez ce qui m'arrive, c'est que je pleure, et mon cœur se presse si étrangement, que je lui fais signe de la main de se taire, et il se tait, sÉv. tôt. || 20° Se combattre l'un l'autre avec des arguments serrés. On aurait vu ces nouveaux docteurs, qui tous donnaient rÉcrilurc pour si claire, se presser mutuellement par son autorité, sans jamais pouvoir convenir de rien,B0ss. Var. ix, loo.
— HIST. XIII* s. Quant on presse les roisins, on giete fors l'escorce et les grains, alebrant, f° 62. Et oblige moi et mes hommes.... à aler presser tous lour geins [j-'ains, récoltes] de Inur vignes au pressour desus dit, BihJ des ch. «'série, t. m, p. 600. Il estoient si pressé des Turs que- il ne le pooient suivre, joinv- 227. Je fu moult pressé du roy de France et du roy de Navarre de moy croisier, ID. 209. Il xv° s. Envoyoit devers le roy le presser de paix ou du moins de trêve, comm. vi, 2. Et les pre.ssoit fort qu'ils lui voulussent donner... id. m, ». Il xvi* s. Pressé par Antigonus de sortir parler à luy, MONT, i, 26. Presser (quelqu'un] d'objections et demandes, id. i, 39. L'eau, par force de se presser, ne peull sortir, id. i, 41. Pour sousteiiir l'e.streinte d'un nœud si pressé et si durable, id i, îio. Il fault courir au plus pressé, iD. m, «o. Des vins pressés, trempés, allongés et autres de mesnage. Tels vins pressés ou raqués sont les moins délicats, à cause qu'ils tiennent beaucoup de la substance du marc, o. db serres, 2I9. Cheutes, blesseures, brusiures, et plusieurs autres maux pressés et périlleux, qui surviennent inopinément, id. 886. Bouillons clairs et non pressés, pariï, xx, 3t. Trop presser fait le cheval restif, cotgrave. Par trop presser l'anguille on la perd, id. Les pitoiables mères Pres.sent à l'estomac leurs enfants espordus , Quand les tambours françois sont de loin entendus, d'aub. Tragiques, Misères, édil. lalanne, p. 38.
— ÊTYM. Lat. preMore, fréquentatif de premerc, oar letupiu prusum.
t PRKSSETTE (prè-sè-f), ». f. Espèce de petite presse dont le papetier se sert. On se sert encore d'une autre presse, qu'on nomme pressette; eile achève de sécher le papier, et elle rend le grain plus égal, Dict. des arts et met. Papetier.
— ÉTYM. Diminutif de presse t.
t PRESSECR (prè-seur). || 1° Adj. m. Qui presse. Des leviers presseurs. || 2° S. m. Presseur, ouvrier qui met une étoffe en presse. j
— HIST. XIV* s. Que nuls tondeurs, drapiers, foulons, presseurs ou autres qui s'entremettent du fait et marchandises de draps, du cange, pressorium.
t PRESSE-UIIÈTRE (prè-su-rc-tr'), s. m. Terme de chirurgie. Sorte de pince qui sert à comprimer l'urètre, et dont on se sert quelquefois dans l'incontinence d'urine.
PRESSIER (prè-sié ; l'r ne se prononce pas et ne se lie pas; au pluriel, l'ï se lie : des pre-sié-z habiles), s. m. Ouvrier imprimeur qui travaille à la presse.
— F.TYM. Presse ».
PRESSION {prè-sion; en vers, de trois syllabes), s f. Il 1" Action de presser. Lorsqu'ils [les chevaux] sont bien dressés, la moindre pre.ssion des cuisses, le plus léger mouvement du mors suffit pour les diriger, iiukf. Quadrup. t. i, p. 28. Si, pendant que je suis dans l'obscurité, je presse fortement le coin de mon œil avec le doigt, je verrai à l'instant des éclats de lumière; la simple pression fait donc sur le nerf optique une impression semblable à celle qu'y produirait la présence d'un corps lumineu.x, BONNET, Ess. anal. Ame, )a. Plus la pression est grande, plus les corps poreux absorbent de parties pondérables de gaz, thenard. Traité de chim. t. I, p. 163, dans POLGENs. || 2° Terme de physique. Pression atmosphérique, effet de la pesanteur de l'atmosphère sur tous les corps. Tous les eilets qu'on a attribués à l'horreur du vide procèdent de la pesanteur et pression de l'air, pasc. Expér. du Puyde-Dôme. Lorsque l'orricelli se fut aperçu que la pression de l'air faisait monter l'eau dans les pompes aspirantes, il vit un fait curieux, et il mesura l'intensité de cette pression par la hauteur que l'eau pouvait atteindre, sennebirb, Ess. art d'observ. t. n, p. 124, dans pougens. || Pression des liquides, pression que ces corps contenus exercent, en état de repos, sur les parois des vases et de dedans en dehors. Les liqueurs exercent leur pression tant perpendiculaire que latérale, non en raison de leur quantité, mais en raison de leur hauteur-au-dessus du plan horizontal, brisson. Traité de phys. t. 1 , p. 343. || Haute pression, se dit de la construction d'une machine à vapeur dans laquelle l'effort du piston fait équilibre à plusieurs atmosphères. On dit, par opposition, basse pression. Machine à haute, à basse pression, à moyenne pression. Il 3* Fig. Contrainte exercée sur quelqu'un. La pression des circonstances.
— ÊTYM. Lat. pressionem, de pressum, supin de premere, presser.
t PRES,SIROSTUE (prè-ssi-ro-str'), adj. Terme de zoologie. Qui a le bec comprimé. || S. m. pi. Les pressirosltes, famille d'oiseaux échassiers, caractérisés par un bec plus ou moins déprimé, médiocrement long, 6t assez fort pour leur permettre de chercher dans la terre les vers dont la plupart se nourrissent.
— ÉTYM. Lat. pressus, pressé, comprimé, et rostrum, bec.
PRKSSIS (prc-sî), s. m. Jus qu'on fait sortir de la viande en la pressant. D'accord, mais, entre nous, ils les vendent et les font passer pour des sucs et des pressis de viandes exquises, lesage, la Tontine, se. VI. Il Suc exprimé de quelques herbes. || Fig. Le bel honneur uu roi d'avoir à son service Le pressis, l'élixirde toute la malice, bodhs. l'abLd'l!sope,\v, 6.
— mST. xvi* s. On donnera i l'accouchée un pressis de chapon, paré, xviii, 3*.
— ETYM. Presser.
PRESSOIR (prè-soir), *. m. \\ 1* Machine qui sert à presser du raisin, des pommes, des olives, pour en faire du vin, du cidre, de l'huile. Caton, Vitruw et Pline, seuls écrivains qui nous donnent quelques lumières sur les pressoirs des anciens, no parlent que du pressoir à cage et du pressoir k étiquet ; on peut croire que le pres.soir h colTre, i|ui n'est que le résultat du perfectionnement des deux autres, leura élé inconnu, monoez, Instit. Mém. hist. n lut. anc. t. m, p. 69. L'huile parfumée Dont l'or, dans Hicyono, inonde les pressoirs, millev. Élég. liv. II. .Sans crainte du pressoir, le pampre tout l'été Uoit les doux présents de l'aurore, a. ciién. la Jeuni captive. Il Fig. Jésus-Cbrlst s'afnigect se irouLle. U
PRE
sue sang et eau, il se plaint d'être délaissé; il ne trouve point de consolation ; tel est, messieurs, un jesus sous l'offroyahle pressoir de la justice divine, Boss. V* sermon, Passion de J. -Christ, a. || Autrefois, pressoir banal, celui d'un seigneur, auquel tous ses vassaux étaient obligés de porter leur vendange, en payant un certain droit. || 2° Lieu où se trouve le pressoir. || 3° Fig. Ce qui sert à tirer de l'argent, comme un pressoir tire le jus des fruits. Et votre don de l'assemblée [de la Provence]? — Madame, il est accordé à huit cent mille francs. Voilà qui est fort bien, notre pressoir est bon, il n'y a qu'à serrer, s6v. 2B nov. i876. ||4° Terme d'anatomie. Pressoir d'Hérophile, confluent des sinus de la dure-mère; Hérophile pensait que le sang, y abordant de toutes parts, devait y éprouver une pression assez forte. 1| B" Espèce de saloir où les charcutiers salent leur lard. US' Kspèca de pelote pour appliquer l'or sur le papier à éventail.
— iilST. XII' s. Un pressoir [il] trueve, dont li vins fu osiez, Bat. d'Aleschans, v. 379:1. || xili' s. Cum je eusse fait un pressour en la ville d'Onne tout iJannaul de tous mes hommes d'Onne, Bibl. de? eh. «• série, t. m, p. 599. || .xvi* s. Si tost que la grappe fut là, ils la mirent au pressouer, hab. Panl. V, 16.
— ÊTYM. Bervy , pressouer , pressoué , persoué ; norm. persoux; du lat. pressorium, de pressum, supin de premere, presser.
PRESSCRAGK (prè-su-ra-j'), t. m. || 1° Action de pressurer le raisin. Le pressurage se faisait de deux manières ou seulement en Cpulant avec les pieds, comme dans les premiers âges du monde, ou en faisant agir, après le foulage, des machines qui sont comprises sous le nom générique de pressoir, MONGEZ, Insliu Mém. hist. et, litt. anc. t. m, p. 57. Il Vin tiré du marc fortement pressuré. Il i' Dans les sucreries, action d'extraire le jus de betterave par le moyen d'une presse. || 8" Action de presser, de comprimer. Presses hydrauliques employées au pressurage du foin et autres marchandises encombrantes. || 4° Droit que l'on payait au seigneur pour user de son pressoir banal.
— HIST. xvr s. Ce qui reste du pressurage est remis dans la cuve, et par dessus jettée quelque quantité d'eau, pour y bouillir un couple de jours, 0. DE SERBES, 349. Pressoirage, cotqbave.
— ÉTYM. Pressurer.
t PRKSSDRE (prè-su-r^, s. m. Action d'empointer les aiguilles ou les épingles.
— ÉTYM. Presser. Pressure se disait dans l'ancienne langue pour gêne, oppression.
PRESSURÉ, ÉE (prè-su-ré, rée) , part, passé de pressurer. Les raisins pressurés.
PRESSURER (prè-su-ré), t). a. || I* Presser des raisins, en tirer la liqueur qu'ils contiennent par le moyen du pressoir. || Il se dit aussi de la fabrication des fromages. Les fromages qu'ils ont pressurés du lait de leurs vaches, de leurs chèvres ou de leurs brebis, volt. Dict. phil. Carême. || 2° Serrer fortement avec la main un fruit pour en exprimer le jus. Pressurer un citron. Il 3* Fig. Épuiser par les impôts. L'art de pressurer les peuples avait déjà fait des progrès immenses, batnal, llist. phil. iv, 47. Il 4° Fig. Tirer d'une personne, par force ou par adresse, tout ce qu'on peut en tirer. La rage où elle [Mme Puy-Uu-Fou| était contre le Mirepoix, qui l'avait pressurée par vingt signatures, sév. SI août 467B. Il ne vient de fort loin que pour vous pressurer, destouches, Phil. marié, m, 4 3.
— HIST. iiii* s. Cil à qui li pressoirs est, doit livrer toutes les cozes qui doivent estre ol pre.ssoir pressoirant, beaum. xxiviii, i». ||xv* s. Vecy jà les gens du daulphin, vos adversaires, qui attendent à Ponloise ma response et pressurent aliaiice- avec moy contre vous, o. chastel. Chr. du dite Phil. ch. ». Il XVI* s. Un roy pour euU est un pastre, occupé à pressurer et tondre ses bestes, mont, i, uo.
— ETYM. Pressoir ; Berry, pressoirer, persoirer. PRKSSUREUR (prè-su-reur), s. m. Ouvrier qui
fait mouvoir un pressoir. || 11 a une trogne de pres- ■ureur, se dit d'un ivrogne qui a le nez rouge.
— HIST. XVI* s. Pressoireur, cotorave. PRESTANCE (prè-ston-s') , t. f. Terme familier.
Bonne mine accompagnée de dignité «l de gravité. Le vulgaire appelle majesté une certaine prestance et une pompe extérieure qui l'éblouit; mais les •âges savent bien comprendre que la majesté est un éclat qui rejaillit principalement de la justice, BOSS. SrrmoTit, Ambition, Fragment sur U même tujel. Oite belle fille avait un air de bonté et de prestance Vo'ilii la fois.... a. db vioby, Stella, xxiv.
— U8T. XV* t. Fit de grans secours et prestances
PRE
sur les frontières des payens, o. chaste!.. El. du duc Philippe. Il xvi* s. Et le festin, la pompe et l'assistance Surpasse en bien le triomphe et prest.ince, Oui fui jadis sur le mont Pelyon, mabot, ii, ;io5. Contempler toute la forme et prestance non seulement de vostre beau visage, mais aussi de tout le reste de vostre oorsaige, l'Amant ressuscité, p. 470,
dans LACURNE.
— ÉTYM. Lat. prœstantia, excellence, de prse, en avant, et stare, être debout (voy. stable).
PRESTANT (prè-stan), J. m. Le jeu de l'orgue sur lequel s'accordent tous les autres.
— ÉTYM. Lat. prxstantem, qui l'emporte (voy. prestance) .
t PRESTATAIRE (prè-sta-tê-r"), t. m. Celui qui est assujetti à une prestation. Tout le monde sait que le mécanisme delà conversion [des prestations] consiste à faire représenter par un travail effectif, non pas la valeur réelle des journées du prestataire, mais leur valeur fictive telle qu'elle est annuel'ement fixée par le conseil général, Annuaire des cinq départ, de la Normandie, istb, p. 352.
— ÉTYM. Voy. PHESTATION.
PRESTATION (prè-sta-sion ; en vers, de quatre syllabes), s. f. || 1° Terme de palais. Prestation de serment, action de prêter serment. || Terme de féodalité. Prestation de foi et hommage, l'action d'un vassal qui rendait foi et hommage à son seigneur. il 2* Prestation en nature, se dit du travail de rrois journées auquel les habitants des communes peuvent être assujettis pour la réparation des chemins vicinaux, en vertu de la loi du 2) mai tK36. La prestation est rachetable en argent. || 3° Fourniture due aux militaires. Prestation en nature, en argent.
— REM. On a dit prétation : Sa Majesté aurait, par le résultat de son conseil, ordonné que la prétation de serment serait faite devant ledit juge principal, sans aucun frais ni- droits, Arrêt du Cons. d'État, du 3i mars 4693.
— SYN. PRESTATION , REDEVANCE. Redevance s'emploie plus volontiers quand on veut parler d'une somme à payer par un fermier, ou d'une quantité de blé due annuellement par un métayer, tandis que prestation se dit mieux de l'action par laquelle on prêle sa personne, un cheval, une charrette, etc. pour accomplir une tâche, liîgoarant,
— HIST. XIII* s. Mazure chargée de diverses prestations, du cange, audientia. || ivi* s. Prestations iniques, comme sont les usures et interests, CHABBON, Sagesse, p. 2-24, dans lacurne.
— ÉTYM. Lat. prxstalionem, de prœstare, fournir (voy. prêter).
PRESTE (prè-sf) , adj ||1' Prompt, agile. Avoir la main preste. Ils sont très-prestes dans leurs mouvements, bufp. Quadrup. t. xi, p. 9). À propos, il me faut Deux des plus grands danois, doux coureurs des plus prestes, lachaussée. Retour imprévu, I, 7. Il Fig. Une réplique preste. Je doute que quiconque a reçu du ciel un naturel vraiment ardent, vif, sensible et tendre, soit jamais un homme bien preste à la riposte, j. j. bouss. s* dial. Difficilement aurait-on réuni deux hommes d'un esprit naturel plus vif, plus preste, plus fertile en traits ingénieux que ces deux hommes-LI, marmon- TEi, Mém. V. 112" Preste, adv. Vite, promplement. Vole donc, mon fils, adieu, preste, scarr. Virg. iv.
— HIST. XIII* s. U lur respunt : n'en dutez mie, Oue coinle beste avez choisie, Preste et isnele et emprenanz, mahie, Fable 37. || xv* s. Celle qui avoil la langue plus preste.... louis xi, Nouv. xxx.
— ÉTYM. U n'y a aucun moyen de distinguer dans l'ancienne langue prest [prêt] et le preste moderne, ital. presto, qui est le même que le fi ançais prêt (voy. prêt t).
PRESTEMENT (prè-ste-man), adv. Vivement, promptement. Les foulques regardent le chasseur, et plongent si prestement, à l'instant qu'elles aperçoivent le feu, que souvent elles échappent au plomb meurtrier, buff. Oit. t. xv, p. 33o.
— HIST. im* s. Se les preudeshomes ne pouoient trouver serjant prestement... Liv. des met. 154. Il XIV* s. Mais si grant fait n'oseroie entreprendre, Se je n'avoie avec mol prestement Vos trois enfans, pour moy duire et apreiidre, machaut, p. 4. Conjetturacion tost et prestement sans discucion faire par raison, oresme, Elh. 4 82. {| xvi" s. Le compagnon lui sauta si prestement à la gorge, qu'il lui osta ses pistolets avant qu'il pust tirer, d'aub. Vie, xu.
— ÊTYM. Preste, et le suffixe ment. Dans l'ancienne langue, prestement, vient de preit [prêt].
t PRKSTER (prè-slêr), s. m. Dans l'ancienne physique, espèce de météore igné. || On k écrit aussi
PRE
prestSre. Les éclairs parais.saient, si le vent en ce 1ère, Se roulant sur lui-même, excitait le prestère, Uercure, sept. 4 747, dans richelet.
— ÉTYM. Lat. presler, de TtpTi<rr^(/, de icpiiOeiv, briller.
PRESTESSE (prè-stè-s"), s. f. Extrême vitesse^ agilité. Grande prestesse de main. La prestesse des roitelets les fait échapper à la serre de leurs ennemis, BUFF. Roitelet. || Fig. La prestesse de son esprit, de ses réponses. || Terme de peinture. Promptitude, habileté, vivacité dans le maniement du pinceau, qui se manifeste par la franchise des touches, la netteté des contours et les autres apparences d'un travail prompt et facile.
— HIST. XVI* s. Les Suisses que le pape Jules II avoit envoyé quérir à son secours avec une prestesse incroyable, bbant. Cap. franc, t. i, p. i43, dans l.\ci;rne.
— ÉTYM. [tal.prfs(e«a, de presto (voy. preste), \ PRESTIDIGITATEUR (prè-st!di-ji-'ta-leur) ,
*. m. Celui qui fait des tours de gobelet, escamoteur.
— ÉTYM. Preste, et le lat. digiliis, doigt.
t PRESTIDIGITATION (psè-sti-di-ji-ta-sion),î. f. Art du prestidigitateur.
PRESTIGE (prè-sti-j'), s. m. || 1* Illusion attribuée nux sortilèges. D'un devin suborné les infâmes prestiges, corn. Œdipe, v, i. De là vient qu'on dit que le paganisme roulait non pas sur les prodiges, mais sur les prestiges des démons, fonten. Orael. i, 6. Peut-être est-ce un esprit imposteur, qui opère par vous des prestiges à nos yeux, hass. Carême, Voûtes sur la religion. U ne faut pas que le diable se joue jamais à un savant médecin ; ceux qui connaissent un peu la nature sont fort dangereux pour les faiseurs de prestiges, volt. Dict. phil. Oracles. \\ Fig. Macbeth précipité dans le crime par les prestiges de l'ambition, stael, Corinne, VIII, 4. Il 2' Illusions produites par ries moyen.s naturels. Les prestiges de la fantasmagorie. C'est lui qui, dans ces lieux où l'on voit des prestiges, s'ingère de recueillir l'argent de chacun des spectateurs, LA bruy. Théoph. 6. Qui annoncera un concert, un beau salut, un prestige de la foire î ii>. vil. Il 3° Fig. Illusion produite sur l'esprit par les productions des lettres et des arts. Les prestiges du théâtre. Voilà le prestige du rhythme et de l'harmonie, DIDEROT, Salon de «767, Œuv. t. xv, p. 76. Il Dans un sens analogue. Cet homme a du prestige, il exerce une influence qui ressemble à un prestige. U y avait une bien autre force dans la personne du souverain [dans Napoléon que dans Louis XVI]; mais il n'y en avait pas davantage [pendant les Cent-Jours| dans le prestige du trône, viLLEMAiN, Souv. contemp. les Cent-Jours, ch. vin
— HIST. xvi* s. U fit tant à force de conjurations, prestiges, exorcismes et invocations, qu'il. .. ïver,
— ÉTYM. Lat. prxsligium, de prx, avant, et slinguère, piquer : ce qui pique, frappe d'avance; de même radical que nxiCeiv (voy. stigmate).
t PRESTIGIATEUR (prè-sti-ji-a-teur), s. m. Latinisme qui se dit quelquefois de celui qui opère des prestiges. Les prestigiateurs redoutent l'oeil du philosophe, DiDER. Opin. des anc. philos. Pythagorisme.
— H18T. XVI* S. Prestigiateur, gotorave.
— ÉTYM. Lat. prxsligiatorem, de prx.Higium, prestige.
PRESTIGIEUX, EUSE (prè-sli-ji-eù, efl-z'), adj. Oui opère des prestiges. Un art prestigieux. || Qui tient du prestige. U est si long [l'ouvrage de Morellet] ! et il me parait que c'est un ouvrage prestigieux, parce que chaque morceau, chaque ligne, chaque syllabe du hvre, est bien écrit, est clair, e<;t juste; et cependant... oaliani, l.ett. t. ii, p. 350.
— ÉTYM. Lat. prxsligiosus, de prxstigium, prestige.
PRESTIMONIE (prè-sti-mo-nie), s. f. Terme de droit canonique. Fonds affecté à l'entretien d'un prêtre, sans titre de bénéfice.
— ÉTYM. Bas-lat. pra?s(imonium, de prxttare, fournir (voy. prêter).
PRESTO (prè-sto), PRESTISSIMO (prè-sti-ssimo), odr. Terme de musique. Mots dont on se sert pour exprimer un mouvement rapide, trè-rapide.
— ÉTYM. Ital. presto (voy. preste), el son superlatif prestissimo,
PRESTOLET (prè-sto-lé; le ( ne se lie pas; au pluriel, Y s se lie : des prè-slo-lè-z impudents; prestolets rime avec traits, succès, faix, etc.), .v. m. Terme de dénigrement. Kcclésiastique sans considération. Voyez-vous bien ce petit prestolet-iâ [l'abbé de BÏssy] qui ne semble pu savoir l'euu
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troubler? c'est une ambition effrénée, st-sim. M, B8. Sur cette montagne empestée Où la foule toujours crottée De prestolets provinciaux Trotte sans cause et sans repos, gbesset, Chartr.
— Etym. Origine incertaine. Est-ce un dérivé du latin prxstolari, attendre, qui avait donné, dans le XVI* siècle, presMant ? ou est-ce une dérivation irrégulière du diminutif prestrot, qui s'est dit pour prêtre en un sens de dénigrement?
I PRÉSU, UE (pré-su, sue), adj. Su d'avance. Que tout ce qui est arrivé a été de tout temps présu et préordonné en Dieu, pasc. Lell. mr la mort de ton père.
— Etym. Pré..., préfixe, et su.
i PRÉ-SUCCESSION (pré-su-ksè-sion), t. f. Partage de pré-succession, partage qu'il a d'abord été enjoint et ensuite permis au père, à la mère et aux autres ascendants d'un émigré, de faire de leurs propres biens, afin que le domaine public pût prendre, par anticipation, la part héréditaire de l'émigré.
— ÊTYM. Pré..., préfixe, et succession.
PRÉSUMABLE (pré-zu-ma-bl'), ad!j. Qui peut être
présumé, qu'on peut conjecturer. 11 n'est pas présumable que.... Dans le cas contraire, qui est le plus présumable, poisson, Instit. Kém. scienc. <83l et
— ÊTYil. Présumer.
PRÉSUMÉ, MÉE { pré-zu-mé, mée), part, passé de présumer. || 1° Jugé vraisemblable. Une grâce, ainsi que tout autre don, n'est légitime qu'avec le consentement, du moins présumé, de celui qui la reçoit, J. J. Rouss. <" dial. \\%' Censé, réputé. Un accusé est présumé innocent jusqu'à ce qu'il soit reconnu coupable, Dict. de l'Acad.
PRÉSUMER (pré-zu-mé), v. a. \\ !• Juger d'après certaines probabilités. Ce que je sens en moi, je le présume en lui, corn. Nic.om. m, 8. Quoi! mon père trahi, les éléments forcés.... Lui font-ils présumer mon audace épuisée? id. Médée, i, 4. Ce rhinocéros [pélrifié, trouvé en Sibérie], joint aux os d'éléphant qu'on rencontre souvent en Sibérie, fait présumer que ce monde est bien vieux, volt. Letl. Constant de Rebecque, 29 sept. 4 772. Ce n'est pas que je n'aie tout bas l'insolence de la croire bonne [une tragédie, les Lois de MinosJ; mais je n'oserais le présumer tout haut, ID. Leit. Richelieu, 25 mai 1772. Il Absolument. Lorsque le juge présume, les jugements deviennent arbitraires; lorsque la loi présume, elle donne au juge une règle fixe, montesq. Espr. xxix, (6. Il Présumer le bien de son prochain, interpréter ses actions d'une manière favorable. || On dit dans un sens analogue: présumer bien de son prochain. || En un sens opposé. Il n'est rien où d'abord son soupçon attaché Ne présume du crime et ne trouve un péché, boil. Sat. x. || 2° V. n. Avoir trop bonne opinion. Oui n'appréhende rien présume trop de soi , cobn. Poly. ii, 6. Voilà comme on parle dans l'Église, et les peuples ne présument pas audessus de ce qui leur est donné; mais la réforme leur dit tout le contraire, boss. Var. xv, )2i. Tout éclairée qu'elle était, elle n'a point présumé de ses connaissances , et jamais ses lumière» ne l'ont éblouie, m. Duch. d'Orl. Le Tellier osa présumer de son crédit jusqu'à proposer de faire déposer le cardinal de Noailles dans un concile national, volt. Louis XIV, 37. Il II se dit avec de et l'infinitif. Afin que je ne sais quels Scythes.... Présument de nous égaler, malh. vi, 8. Cessez de présumer, dans vos folles pensées, Mes vers, de voir en foule à vos rimes glacées Courir, l'argent en main, les lecteurs empressés, BOTL. Êp. X. 1| 8° Tirer une présomption (vieilli en ce sens). Ce sont là de ce» coups de grâce et de ces miracles dont nous ne pouvons présumer, maisqui sont toujours dans la main de Dieu, boubijal. Pensées, t. m, p. 383. || 4» Se présumer, t). réfl. Être présumé. Cela se présume d'après les circonstances.
— REM. 1. Présumer régit l'indicatif quand la phrase est affirmative : Je présume qu'il est malade; et le subjonctif, quand elle est négative ou inierrogative : Je ne présume pas qu'il soit malade; présumez-vous qu'il soit parti? || 2. Pascal l'a construit avec l'infinitif d'une manière toute latine : Quoiqu'il soit à présumer telles résolutions ne passer pas le bout des lèvres, Prov. x.
— HIST. xiT* s. Si vous estiez délaissée, que diroient vos amis? que presumeroit vostre cuer, quant Il s'en appercevroit? Méiagier, i, 6. ||xv« s. Doitil présumer n'enquester Qui est Michaut ne Michelet, COQUILLART. Droits noMi faui. || xvi' s. Celui qui présume d'avoir plus d'intelligence, est d'autant plus aveugle qu'il ne recognoist pas son aveuglement, CALv. Instit. 199. Que les femmes, suivant la défense de saint Paul, ne présument d'enseigner,
DICT. OK LJl LANGUE FRANÇAt.HB.
m. m. ses. we plus ne moins que nous présumons tousjours qu'il y ait quelque mal en la maison oii nous voyons porter du lait d'asnesse, aussi.... amyot, Démosth. 39. Chascun d'eux [des grands] de soy tant présume Qu'il pense estre aimé par devoir, desportes, Amours d'Hippolyte, lxxxvui, Chanson. Que l'homme qui présume de son sçavoir ne sçait pas encores que c'est que sçavoir, mont, ii, <52. Je ne présume les ^Ices qu'aprez les avoir veus, id. IV, 75. Par ceste douce harmonie de langage, cestui-ci, qui par avanture presumoit desja assez de soy, vint à en présumer trop, langue, 33).
— ÉTYM. Prov. et esp. presumir; ital. presumere: du lat. pr,vsumere, de prx, avant, et sumere, prendre.
PRÉSUPPOSÉ, ÉE (pié-su-pô-zé, zée), part, passé. Un principe présupposé. |{ Absolument. Cela présupposé, cela étant présupposé. Et présupposé qu'elle le désire, il vaut mieux contenter d'abord sa curiosité que de las.ser sa patience dans une longue préface, balz. ii io rtine de Suède.
PRÉSUPPOSER (pré-su-pô-zé), v. a. Supposer préalablement. Ils présupposaient que les dieux du ciel ne s'abaissaient pas jusqu'à s'entretenir avec les hommes, bourdal. Myst. Très-saint sacrement, X. I, p. 537. Pour entrer d'abord dans mon sujet, je présuppose ici.... ce que la foi nous enseigne, iD. Carême, m, Résurr. de J. C. 309. || Avec un nom de chose pour sujet, faire présupposer. Le remords présuppose le doute, DEsc. Pass. )77.||Se présupposer, v. réfl. Être présupposé. Cela se présuppose sans peine.
— HlST. xiv» s. Election présuppose deliberacion et conseil, obesme, Eth. 68. ]| xvi* s. Délivrance de meuble vendu présuppose paiement, loysel, 40». Je luy demanday (salut et révérence présupposez), s'il n'estoit pas le seigneur Agnoste, Sat. Uén. p. tii. Les choses infinies qui tuent et nuisent en presuppcsent autant qui conservent et qui profitent, mont. II, 20». Chaque science a ses principes présupposez, ID. II, 286.
— ÉTYM. Pré..., préfixe, et upposer; prov. pressupauiar ; cal. presuposar.
présupposition (prài«u-pô-zi-sion ; vers, de six syllabes) , s. f. Supposition préalable. En quelle sûreté de conscience les prétendus réformés ont-ils pu, sous de si fausses présuppositions, violer la sainte unité que Jésus-Christ a tant recommandée à son Église? Boss. Exp. doctr. cath. Avert. Il [l'abbé Dubos] forme un système sur la présupposition qu'ils [les Francs] étaient les meilleurs amis des Romains, montesq. Esp. xxviii, 3.
— HIST. XVI* s. À ceulx qui combattent par presupposition, il leur fault présupposer au contraire le mesme axiome de quoy on débat; car toute presuppositioir humaine et toute enunciation a autant d'auctorité que .l'aultre, si la raison n'en faict la différence, mont, ii, 286.
— ETYM. Pré..., préfixe, et supposition. PRÉSURE (pré-zu-r'), s. f. Matière qu'on trouve
dans le quatrième estomac ou caillette du veau et des jeunes animaux ruminants, à l'âge où ils sont encore nourris de lait, et dont on se sert pour faire cailler le lait.
— HIST. XVI* s. Prenez cendre de gravelée, et en faites capitel dans une chausse d'hippocras : et en iceluy faut dissoudre de la pieseuie, paré, xvi, 36.
— ÊTYM. Génev. pressure; Berry, prue; picard, prule; de l'ital. presura, présure, proprement action de prendre, de preso, pris, de prendere (voy. preniire).
t PRÉSURER (pré-zu-ré), v. a. Cailler avec de la présure.
— HIST. XVI' s. Plusieurs matières y a-il pour presurer et cailler le laict, o. de serbiîs, 285.
t PRÉSYSTOl.IQUE (pré-si-sto-li-k'), adj. Terme de physiologie. Qui précèiie la systole du cœur.
— ETYM. Pré..., préfixe, et systole.
i. PRÊT, ETE (prê, prê-t'), adj. || 1° Qui est disposé à, préparé à. Tenez-vous prêt pour partir. La mort ne surprend point le sage. Il est toujours pièt à partir, la font. Fabl. vm, t. Je définis la cour un pays où les gens, Tristes, gais, prêts à tout, à tout iijdifi'éreiits, Sontce qu'il plaît au prince, id. ib. viu, U. Ceux qui seraient prêts à consentir au mensonge, PASC. Pens. XXIV, 89 1er, éd. uavet. Les ennemis le trouvent toujours sur ses gardes, toujours prêt à fondre sur eux, Ross. Imuis de Bourbon. Jamais prince ne fut plus docile et plus prêt à se corriger de ses défauts, cLÉcii. Ilist. de Thiodose, iv, 34. Soyez-vous à vous-même un .sévère critique ; L'ignorance toujours est prête à s'admirer, boil. Art p. 1. 1| 11 se dit aussi des choses. Et que tous vos vaisseaux soient iirAta «our notre fuite, rac. Andr. iv, 3. Son traité
(Toptique étant prêt à imprimer, ponten. Newton, Du bois taillis prêt à couper dans quelques années, BUFF. Uist. nat. Intr. part. exp. ffiue. t. vm, p. 405. Il 2° Absolument, en parlant des personnes, tout disposé, tout préparé. On est toujours trop prêt quand on a du courage, corn. Cid, iv, 5. Quoique, sans menacer et sans avertir, la mort se fasse sentir tout entière dès les premiers coups, elle trouve la princesse prête, boss. Duch. d'Orl. Il faut partir, les matelots sont prêts, boil. Sat. vm. Calchas est prêt, madame, et l'autel est paré, rac. Iphig. IV, 3. Annette, veux-tu aller avec elle? — Moi, de tout mon cœur; me voilà prête, genlis, Thédt. d'édue. la March. de modes, se. 6. || Il n'est jamais prêt, il n'a jamais fait ses préparatifs à temps. {| Il se dit aussi des choses. Le dîner est prêt. Il faut partir, la voiture est prête. Quelquefois il [Louis XIII] a opposé la force toute prête à la violence qui se préparait, balz. le Prince, 1 7. L'un [Régulus], jaloux de sa foi, va chez les ennemis Chercher avec la mort la peine toute prête, rac. Bérén. iv, 5. || Fig. Ce n'est pas viande prête, se dit d'une chose qui ne se fait pas toute seule, qui tirera en longueur. Il 3° Prêt sur, qui a par devant soi une préparation, une étude. Mon second était prêt sur tout, pasc. Prov. IV. Il 4° Destiné. 11 est injuste qu'on s'attache à moi.... je ne suis la fin de personne. ...ne suis je pas prêt à mourir? pasc. Pens. xxiv, 39 ter, édit. HAvET. Il 5° Prêt à, sur le point de. L'oiseau, prêt à mourir, se plaint en son ramage, la font. Fabl. III, 12. Je vous vois prêt, monsieur, à tomber en faiblesse, mol. Sgan. u. J'avais laissé Mme de Vaubrun prête à devenir folle , Mme de Langeron prêle à mourir, sÉv. <4 sept. (675. Rome piêie à succomber, boss. Hist. m, 7. Je vois de votre cœur Octavie effacée. Prête à sortir du lit où je l'avais placée, RAC. Brit. iv, 2. Aujourd'hui qu'an tombeau je suis prêt à descendre, a. chénier. Élégies, vu. Une brebis prêle à agneler, une pouletle prête à pondre, Dict. de l'Acad. aux mots agneler et poulette. Il U se dit aussi des choses. Un grand destin commence, un grand destin s'achève : L'empire est prêt à choir, et la France s'élève, cohn. Alt. i, a. La vertu la plus prête à se voir couronner. Quand ta main se retire, est aussitôt fragile, id. Imit. m, ti. Si c'est vous o''"enser. Mon offense envers vous n'est pas prête à cesser, mol. Femmes sav. v, t. Tous ces nuages qui paraissent si noirs et si prêts à fondre sur nous, SÉV. 3(1 mars i689. ||8° Prêt de, disposé à, préparé à. Psyché était honteuse ^e son peu d'amour, toute prêle de réparer cette faute, si son mari le souhaitait, et quand même il ne le souhaiterait pas, la pont. Psyché, 1, p. 86. Que si cette feinte, madame, a quel(iue chose qui vous offense, je suis tout prêt de mourir pour vous en venger, mol. Prine. d!El. v, 2. Le voilà prêt défaire en tout vos volontés, id. le Pép. III, 8. Et je dois moins encore vous dire Que je suis prêt pour vous d'abandonner l'empire, rac. Bérén. v, 6. Qu'on rappelle mon flls, qu'il vienne se défendre; Qu'il vienne me parler, je suis prêt de l'entendre, ID. Phèd. V, 5. Il II ?e dit aussi des choses. Ajoute que ma mort Est prête d'expier l'erreur de ce transport, mol. Je Dép. i, a. || Aujourd'hui les grammairiens ont décidé qu'il fallait dire en ce sens prêt à; cette décision est arbitiaire, car l'usage admettait, comme on voit, la préposition de; et il n'y a rien dans prêt qui exclue cette préposition. Il 7° Prêt de, sur le point de. Il tenait un moineau, dit-on, Prêt d'étouffer la pauvre bête. Ou de la lâcher aussitôt Pour mettre Apollon en défaut, la FONT. Fabl. IV, 49. En rêvant à la visite qu'elle était prête de recevoir, id. Psyché, i, p. 68. Mme de Vaudemont n'est pas prête de revenir ici, sÉv. 9 mars (672. On était prêt d'aller se divertir & Font.iinebleau : tout a été rompu (à l'occasion de la mort de Turenne], id. 31 juill. (675. Mme d'Heudicourt est entièrement dans la gloire de Niquée; elle oublie qu'elle est prête d'accoucher, id. 8o juilL (677. Si toujours dans leur ftme une pudeur reloue, Prêts d'embrasser l'Église, au prêclie les rappelle, boil. Épitre m. Faut-il être surprise Que, tout prêt d'achever cette grande entreprise, Bajazet s'inquiète? rac. Bajai. m, 6. Les voisins [des princes allemands] étaient prêts d'envahir la froutièie, VOLT. Mœurs, »7. || Il se dit aussi des choses. Sur la légèreté d'une croyance si peu raisonnable, il renonce à une affeclion auiii ii était assuré, et qui était prête d'avoir son effet, corn. Mél. Examen. On a fait contre vous dix entreprises vaines; Peuteire que l'onzième est prête d'éclater, id. Ci'ina, 11, (. Cette utile frayeur.... Vientsouventde la grâce en nous prête d'entrer, boil. Épitre xii. |1 Aujourd'hiii, en ce sens, on dit pris de.
— HI8T. XI' ». Se 11 reis velt, prez sul pour tous le face, Ch. de Roi. sx. || xii* s. D'hui cen jour en un an sciez presl d'ostoier [d'entrer en campagne], Sax. XVI. Il xin' s. Ele [Liesse] et la bouche petitete, Et por baisier son ami preste, la Rose, 854. X ceste amor sunt près et prestes A usine li home cum les besles, ib. 6799. Je sui pretz & feire le [cela] volantiers, Kerlin, t' 63, reclo. ||xiv s. En la cité n'en avoit nul plus prest de langue ne de main, bkh- CHEURE, ^ 54, vefto. || XVI' S. Ponocrates courut dire les novelles à Gargantua, affin qu'il fust prest de la response, RAB. Garg.i, I8. Et voy me là prest à boyre, iD. l'b. i, «i. Quand doncques je les voirray tumber en la rivière et prestz d'estre noyez, id. ib. 1, 42. En ung moment elles estoyent prestes et habillées de pied en cap, id. ib. i, 56. L'ahbaye d'Is- «onldun, en Berry, est de présent vacante ou preste à vacquer par la mort de l'abbé dudict lieu, marg. Lett. 8«. Nous sommes icy prests à aller où vous Toudrés, ID. ib. 1 1 3. Ce que je me hasle, est afin d'estre plus tousl preste du retour, id. ib. 128. [Des épis] Prests à cueillir, marot, iv, n. Ils en sont bien prests [il y sont bien préparés! ironiquement]! MOBï. I, 140. Ma comédie est composée et preste, respondit Menander, m. i, (90. J'avois le latin si prest et si à main qu'ils [les professeurs] craignoient à ni'accoster, m. i, 194. Comme le feu.... plus il trueve de bois, et plus il est prest d'en brusler, la boétie, Sertit. ix>lont. Tel est housé [botté] qui n'est pas prest, cotoravk. Viande d'ami est bientost preste, id. -
— ETYM. Bourg, proo, au féminin prote; prov. prest, prêt; cat. prest; espagn. port, et ital. presto; du lat. prasstus, qui se trouve dans des inscriptions et dans la loi salique, et qui est dans la langue classique sous la forme invariable et adverbiale, prsesto evîe; il est formé de prx et stare.
». PHET {prê ; le < ne se prononce pas et ne se lie pas; au pluriel, l'« se lie : des prê-r exigibles), s. m. Il 1» Action de prêter de l'argent ou quelque autre objet. 11 y a deux sortes de prêt : celui des choses dont on peut user sans les détruire, et celui des choses qui se consomment par l'usage qu'on en fait; la première s'appelle prêt à usage ou commodat; la deuxième s'appelle prêt de consommation ou simplement prêt. Code Nap. art. 1874. || Prêt gratuit, se dit par opposition à prêt à intérêt, lorsque le prêteur se contente de la restitution de la chose prêtée. |{ Prêt à intérêt, prêt à condition que le débiteur en serviia les intérêts. Nos législateurs, s'il est possible, raisonnent encore plus mal que les casuistes; ils condamnent le prêt à intérêt, et ils le tolèrent; ils le condamnent sans savoir pourquoi, et ils le tolèrent parce qu'ils y sont forcés, condill. Comm. gouv. I, 18. Il Prêt usuraire, prêt où l'intérêt stipulé a le caractère de l'usure. || Prêt à la petite semaine, prêt u-uraire où les intérêts se comptent et sont dus par semaines. Moncrif a publié quelques lettres sur des sujets intéressants de morale, en particulier sur cette usure si commune dans le bas peuple, et connue sous le nom de prêt à la petite semaine, p'alemb. Éloge», If oncny. || 8° Somme d'argent prêtée. Un prêt considérable. Prêt sur gage. Les prêts que les marchands se faisaient les uns aux autrss, fén. TH. xu. || Maison de prêt, établissement autorisé dans lequel on prête de l'argent sur nantissement || 3° Le prêt se dit dans les bibliothèques de l'action de prêter un livre que l'emprunteur emporte chez lui. || Registre, livre de prêt, registre, livre sur lequel on inscrit, dans les bibliothèques publiques, les livres prêtés. || 4° Anciennement, payement de solde que le roi faisait faire par avance aux soldats de dix en dix jours, plus ou moins, pour suppléer aux montres et pour les attendre. Il Aujourd'hui somme payée d'avance par l'Etat ; la partie de ces fonds qu'on doit remettre à chaque sous-officier ou soldat reste pendant cinq jours dans la caisse du corps, et dès lors elle leur est due quand ils la reçoivent; jusque-là on a pris toutefois sur le prêt les sommes nécessaires à l'achat des vivres, etc. legoarant. || Fig. et populairement. Recevoir son prêt, recevoir un mauvais coup, ou une semonce.
— H1STI xn* 8. Et je cuit que clst dai [deux] destrier Sont Tostre; pr si vous prieroie ....Que vos, ou i prest ou à don, Lequel que soit, me baillassiez, la Charrette, v. 580. || xiii' s. Donques me convient il tenir au quel je quiderai que bon soit, ou à le paj vente ou au prest, biaum. vi, 28. || xiv s. Comme n'a gueres nostre bien amé Berthelemy Splffame nous eust promis à faire certain prest du sien , à nostre grant besoing, et pour le fait de nos guerres,
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Ordonn. des rois de Fr. t. v, p. a*9. Quatre cent compaingnons la semaine assembla, Et à cascun de presl [solde] quinze florins bailla, Baud. de Seb. VI, 644. Il XVI' s. Cela fut retardé par les desbauches des esquipages, qu'en vain on pensa obliger par quelques petits prests par eux mesprisez, d'aub. llisl. Il, 296. 11 commanda d'en distribuer ausdicts capitaines, par forme de prest, pour en accomoder leurs soldats, attendant les monstres, cahl. vu, t.
— ÉTYM. Prêter; provenç. prest ; ital. presto. fa. PRÊT(prê),«.TO.Termeduservicede la maison
du roi. Essai que le gentilhomme servant de jour faisait faire au chef du gobelet, de tout ce qui devait servir au roi pour la table, comme pain, sel, serviettes, cuiller, fourchette, couteau et curedents i| La table de prêt, table où se faisait cet essai et qui était gardée par le gentilhomme servant. Il y eut grand couvert chez Mme la Dauphine; la nef était sur la table du prêt, dangeau, Journal, t. XIII , p. 46-,
— KTYM. Prêt 4 .
tPRÊTABLE (prê-ta-bl '),odj. Qui pe.utêtre prêté.
— illST. XVI' s. Prestable, cotorave.
t PRÊTANT (prê-tan), s. m. En corroierie, ce que contient une peau tannée et ce qu'on en fait sortir sur un marbre avant le mettage au vent.
PRETANTAINE (pre-tan-tè-n'), s. f. Terme familier usité seulement dans cette locution : courir la prétantaine, courir çà et là, sans nécessité. Et bien courant la prétantaine Par les buissons et par la plaine, chapelle. Lettre à sa mattresse. N'a-t-il pas bien su élever son fils, sans avoir pour cela besoin de lui faire courir la pretantaineî oenlis, Thédl. d'éduc. le Voyageur, i, i.|| Cette femme court la prétantaine, elle fait des promenades, des sorties, des voyages qu'interdit la bienséance. Elles s'en viennent ici courir la pretantajue avec des mattres-clercs, dancouht, Cur.de Compiègne, se o.
— ÊTYM. D'aprbs Ménage, mot tiré de prelanlan, onomatopée exprimant le bruit de pas précipités; genev. prétantaine.
\ PRÊTE (prê-f), s. f. Baguette d'osier refendue, servant à relier les cercles dns tonneaux.
PRÊTÉ, ÉE (prê-té, tée), part. poiS^. || Substantivement. C'est un prêté rendu, c'est une juste représaille. || Béranger a modifié cette phrase proverbiale dune façon qui lui laisse son sens et sa correction : Ou quand Jeanne fait œuvre pie. C'est un rendu pour un prêlé, Hais, de santé. Mais la forme qu'aujourd'hui on lui donne souvent est absolument inintelligille : c'est un prêté pour un rendu.
f PRÊTE-JEAN, VOy. PBÉTRE-JEAN.
\ PRITTENDANCE (pré-tsn-dan-s'), *. f. Néologisrao. Qualité de prétendant à un trône.
PRÉTENDANT, ANTE (prc-tan-dan , dan-t'), s. m. et f.\\i° Celui, celle qui prétend, qui aspire i une chose. L'intérêt et l'envie de leur plaire [aux grands] leur donneraient autant d'imitateurs de leurs actions que leur autorité forme de prétendants à leurs grSces, MASS. Pet. carême, Purif. || 2° Prince qui prétend avoir des droits à un trône occupé par un autre. On vit paraître, sur la fin du règne de Valérien et pendant celui de Gallien son fils, trente prétendants divers, MONTESQ. Rom. 16. Il Absolument. Il se dit des princes de la maison de Stuart, qui réclamèrent longtemps, et les armes à la main, le trône d'Angleterre. George III nous a pris le Canada, tandis que le prétendinl dit son chapelet k Rome, et que son fils s'enivre à Bouillon, volt. Lett. d'Àrgental, n mars i763.||8°S. m. Celui (|ui aspire à la main d'une femme. Ulysse nevit plus.... Pénélope, ne voyant revenir ni lui ni moi, n'aura pu résister à tant de prétendants, fKn. Tél. vu. || Il se dit aussi quelquefois des femmes. Le jour que se tint l'assemblée de tant de jolies prétendantes, nous parcourions toutes d'une manière inquiète les visages les unes des autres, ponten. Korls anc. Dial. vi. Le jour du mariage était fixé.... on présentait un habit de noce à celle sur qui le choix secret était tombé; on distribuait d'autres habits aux prétendantes qui s'en retournaient chez elles, volt. Russ. i , 3.
— HIST. xvi' s. Deux prétendants au royaume de Thracc, mont, m, 246.
PRÉTENDRE (pré-tan-dr") , «. a. Il se conjugue comme tendre. |{ 1° Réclamer, exiger comme un droit. Comme le plus vaillant, je prétends la troisième [part], LA FONT. Fabt. i, 6. Je proteste de ne rien prétendre à tous vos biens, pourvu que vous me laissiez celui que j'ai, mol. l'Av. v, 2. Ils [les maréchaux] prétendent du monseigneur, sÉv. 2 août 1676. Je n'en prétends pas [de remettre des fermages à dei fermiers] un grand mérite, puisque c'est par I force, m. 16 juin leHO. Son frère KIorien prétendit
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l'empire par droit de succession, comme le plus proche héritier, boss. Hist. i, to. Ces deux peuples étaient en guerre pour des terres que chacun d'eux prétendait, id. ib. m, 6. Je ne prétends de vous ni pitié ni secours, bhifpaut, Sinus II, v, 4. || Absolument. En ce cas il verra que je sais comme il faut Punir des insolents qui prétendent trop haut, corn. la Suit). I, 8. Tu prétends un peu trop ; mais, quoi que tu prétendes. Rends-toi digne du moins de ce que tu demandes, id. Cinna, iv, J. J'ai les cheveux noirs, naturellement frisés, et avec cela assez épais et assez longs, pour pouvoir prétendre en belle tête, la rochefouc. Porir. || 2° Aspirer à. Ceux qui ne seront pas satisfaits de ces raisons [sur la divisibilité de l'espace à l'infini].... ne peuvent rien prétendre aux démonstration* géométrii]ues, PASc. Esprit géom. i || Prétendre la main, aspirer à épouser. Je n'ai point prétendu la main d'un empereur, corn. Pulch. I, 6. Il On dit de même: prétendre une personne. De tant d'amours il ne m'en est échu pas un, et de tant de belles il n'y en a pas une seule (|ue je prétende, voit. Lett. 8«. Ces deux nymphes, Mirtil, à la fois te prétendent, mol. Kélie. i, l. Etla preuve après tout que je vous en demande. C'est de ne plus souffrir qu'Alceste vous prétende, id. Mis.v, ■2. Tous les princes k marier la prétendent [la princesse de Bavière], sÉv. 267. || 3° Avoir pour objet, en parlant de choses (peu usité en ce sens). Si de son arrivée [de l'ambassadeur romain] Annibal fut la cause. Lui mort, ce long séjour prétend quelque autre chose, CORN. JVicom. i, i.||4° Soutenir, affirmer. Valère : Que vient de te donner cette farouche bête? — Ergaste: Cette lettre, Monsieur, qu'avecque celte boite On prétend qu'ait reçue Isabelle de vous, mol. Éc. des mar. u, s. Gardez-vous de prétendre Que de tant d'ennemis vous puissiez vous défendre, rac. Mithr. v, 6. Je prétens Qu'Aristote n'a point d'autorité céans, ID. Plaid, m, 3. Prétendre avec Descartes que les animaux sont de pures machines privées du .sentiment dont ils ont les organes . c'est démentir l'expérience et insulter la nature, volt. Louis XIV, Éeriv. Pardies. On prétend que le cardinal de Richelieu lui offrit [à Saumaise] une pension de douze mille francs pour revenir en France, à condition qu'il écrirait à«la gloire de ce ministre, iD. Louis XIV, Écriv. Saumaise. \\ En ce sens, il ne prend guère pour complémeni direct qu'un nom indéterminé. Je prétends ceci. Ce que je prétends, c'est que.... i d'austères devoirs le rang de femme engage. Et vous n'y montez pas, à ce que je préfends. Pour être libertine et prendre du bon temps, MOL. Éc. des femm. m, 2. || Cependant on dit : prétendre une chose bonne, mauvaise, soutenir qu'elle est bonne, mauvaise. J'écrivis à l'ami Damilaville que des gens qui revenaient de Barége, prétendaient ces eaux souveraines pour les dérangements que.... VOLT Lett. d'Alembert, 1 6 oct. i768. || 5° Prétendre avec le verbe à l'infinitif sans préposition, avoir l'intention de. Une mouche survient, et des chevaux s'approche. Prétend les animer par son bourdonnement, la pont. Fahl. vu, ». Le compère aussitôt va remettre en sa place L'ai, ent volé, prétendant bien Tout reprendre à la fois, sans qu'il y manquât rien, id. ib. x, 6. Je prétends vous traiter comme mon propre fils, bac. Alhal. ii, 7. jj Avoir la prétention , se flatter de. U est arrivé à peu de personnes de prétendre connaître toutes choses : je vais parler de tout, disait Démocnte, pasc. Pens. i, i , édit. havkt. Surquoi d'ailleurs prélendez-vous être mieux traité que moi? volt. Babouc || On a dit: prétendre de. Après sa mort [de Vaugelas], les cahiers du dictionnaire, avec le reste de ses écrits, furent saisis par ses créanciers, qui prétendaient d'en tirer une somme considérable de quelque imprimeur, pellisson, Hist. del'Acad. m. Ne prétendez pas, mes pères, de faire accroire an monde que.... PASC. Prov. xi. J'irai à BourbiUy,où je prétends bien de vous voir, sêv. 16 juill. 1673. || Prétendre que, avec le subjonctif, vouloir, entendre. Et qu'à moins de cela je ne dois point prétendre Qu'on puisse être content.... mol. Tart. iv, 6. De lui seul il prétend qu'on reçoive la loi, boil. Sat. XI. Demain, sans difl'érer, je prétends que l'aurore Di^couvre mes vaisseaux déjà loin du Bosphore, rac. Mithr. m, l. Comme elles étaient publiques [les caresses que Mme de Cleveland faisait au duc de Montmoulh], elle prétendait qu'elles dussent être sans conséquence, hamilt. Cramm. xi. Il [Malebranche] prétend que les anges aient été les causes occasionnelles des œuvres surprenantes de Dieu dans l'Ancien Testament, fonten. Doutes sur les causes occas. Œur. t. ix, p. «, dans pol'gens. Chaque parti prétend que son vœu soit suivi, lemi8Rb«,
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Bamevell, l, k. || On met aussi quelquefois le COQditionnel après prétendre à l'imparfait, et le fulur après le présent. Traître, tu prétendais qu'en un lâche silence Phèdre ensevelirait ta brutale insolence, SAC. Phid. IV, s. S'il [le sultan] ose quelque jour me demander ma tête, Je ne m'explique point, Osmin, mais je prétends Que du moins il faudra la demander longtemps, m. Baj. i, 1. 1|6' V. n. Aspirer à. U ne prétend à vous qu'en tout bien et en tout honneur, mol. Scap. m, ». Il ne faut point que je prétende à vivre agréablement sans vous, sÉv. n sept. <675 (l'éd. de (736 a: prétende de vivre). Interdireà mes vers, dont peut-être il fait cas, L'entrée aux pensions où je ne prétends pas, boil. Sal. IX. On ne fut point sévtre pour la Fontaine, parce qu'il semblait ne prétendre à rien ; moins il exigeait, plus on lui accordait; on lui passait ses mauvaises failles en faveur des excellentes, volt. Mél. litt. Lett. de la Visclède. Il joint à l'amabilité à laquelle nos Français prétendent i tort ou à droit, une maturité de raison à laquelle malheureusement ils ne prétendent pas, d'alemb. l.ett. au roi de Pr. 1B sept. (775. Cette révolution [française] qui, malgré la vieillesse du genre humain, prétendait k recommencer l'histoire du monde, stael, Corinne, xii, i.
SYN. PRÉTENDRE LA PREMIÈRE PLACE, PRÉTENDRE
1 L* PREMIÈRE PLACE. Prétendre la première place, l'exiger comme un droit, comme quelque chose qui nous appartient. Prétendre à la première place, y aspirer, travailler à l'obtenir.
— HIST. XV' s. Le roi la pretendoit sienne fia ville], COMM. V, H. Il xvi* s. Les matières ici traiclées ne sont tant folastres comme le tiltre au dessus pretendoyt, bab. Garg. i, Prol. On conçoit meilleure espérance de la fin où l'on prétend, quand on void que les principes sont bons, langue, 39». La ville qu'il pretendoit d'assiéger, ID. 632. Ils prétendent tirer ce fruicl de leur desseing.... mont, i, 2«3. Nul esprit généreux ne s'arreste de soy ; il prétend tousjours, el va oultre ses forces, iD. iv, 236. Hz s'en retournèrent tout court à grande diligence, ayans failly à prendre ce qu'ilz pretendoienl, et à garder ce qu'ilz tenoient, ahyot, Timol. n. Il aspiroit et pretendoit à ne sç&y quelle seigneurie et principaulté, m. Timol. et P. Mm. comp. i.
— ÊTYM. Ut. prœtenJere, de pra-, avant, et tendere, tendre.
PRÉTENDU, n; fpré-tan-du, due), port, passé de prétendre. || 1" A quoi on s'attribue un droit. Ma voix de chacun d'eux justement prétendue.... ro- TROii, Bélis. 11, 7. [U] Se vit exclu d'un rang vainement prétendu, bac. Brit. ni, 3. || 2° Supposé, faux. Voici une histoire très-tragique de Livry : vous vous souvenez bien de ce prétendu très-dévot, qui n'osait tourner la tête ; j« disais qu'il semblait qu'il y portât un verre d'eau, c'était un fou, SÉV. 30 mai 1672. C'est de là [la révolution anglaise] que nous est né ce prHendu règne de Jésus-Christ, inconnu jusiju'alors au christianisme, Boss. Heine d'Anglel. Kl Minos, à qui rien n'impose, Au mépris de l'apothéose, l'unit plus d'un dieu prétendu, la- MOTTK, Odes, t. I, p. 314, dans pougens. Ne vienton pas d'imprimeries lettres prétendues de la reine Christine, de Ninon l'Enclos.... volt. Lett. Thiriot, (sans date) (768. Un prétendu César, un fils de Cépins, m. Triumv. m, l.||8«La religion prétendue réformée, nom qu'on donnait souvent en France au protestantisme. Ils demandent en 161 1 de n'Être point contraints dans les actes tant publics que particuliers, par écrit ou de parole, à se qualifier de la religion prétendue reformée, boiian, lf(!moireî, t. Ii, p. C5, dans lacurne. || Substantivement et par dénigrement. La prétendue, le protestantisme. Moyse ministre de la prétendue, garasse, Itech. des recherches, p. 303, dans LACURNE. Il 4' Un gendre prétendu, celui qui va devenir gendre de quelqu'un. Et demain le gendre prétendu me doit être amené par
son père, mol. Mal. imag. i, 6 que tout le respect
ici vous soit rendu Que doit à son beau-père un gendre prétendu, reonabd, Ménechm. m, 2. || Substantivement. Un prétendu, une prétendue, celui, celle qui doit se marier. Un jeune paysan venait chercher sa prétendue à la ferme de son futur beaupère, chatealbr. Génie,!, i, to.\\ Au masc. En un sens plus général, celui qui recherche une femme en niiiriaue. Cette fille a deux prétendus.
1 PRÉTENDUMENT (pré-tan-du-man), adv. Faussement, à tort. Proposition prétendument démontrée, Ess. sur la ruU. de l'dme hum. Londres, 1769, p. 143.
— RTYM. Prétendu, et le suffixe ment.
PREtE-NOM (prê-te-non), ». m. || l" Celui qui,
laos entrer dani le fond d'une affaire, en parait U
principal acteur, el signe un acte où le véritable contractant ne veut pas paraître. Les fermes générales du roi s'adjugeaient à des prête-noms, et chaque bail était distingué par le nom d'un contractant imaginaire. || 2° Il se dit aussi de celui qui prête son nom à un écrit qu'il n'a pas fait, à un mot qu'il n'a pas dit, etc. M. de Thibouville ne peutil pas connaître des jeunes gens de bonne volonté, panni lesquels il choisirait un prête-nom ....qui lirait la pièce aux comédiens comme si elle était de lui? volt. Lett. d'Àrgental, 6 fcvr. I77i. Réclame le mot s'il prospère. Et, s'il déplaît, le laisse au prêtenom, OEL!LLE,Conter«.i. ||.iuplur. Des prête-noms.
— ÊTYM. Prêter, et nom.
PRKTENTAINE (pre-tan-tè-n*), voy. prétantaine.
PRÉTENTIEUX, EUSE (pré-tan-si-eû, eû-z'), adj. Il 1° Qui a des prétentions. Un jeune homme prétentieux. Il Substantivement. Celui , celle qui a des prétentions. Vous n'êtes qu'un prétentieux. || î" Où il y a de la prétention. Un style prétentieux. La discrétion prétentieuse de la baronne, th. leclero, Prov. t. v, p. 26B, dans pougens.
— ÊTYM. Voy. prétention; ce mot est formé comme factieux et faction.
PRÉTENTION (pré-tan-sion ; en vers, de quatre syllabes), ». f. || 1" Droit qu'on croit avoir sur une chose. Cessez, princes et potentats, de troubler par vos prétentions le projet de ce mariage [de Louis XIV et de Marie-Thérèse], Boss. Mar.-Thér. L'erreur d'un roi qui se flatte sur des prétentions cause souvent des ravages, des famines, des massacres.... pén. Tél. xxiii. Catherine de Médicis avait des prétentions sur le Portugal presque aussi chimériques que celles du pape, volt. Moeurs, I86. Il 2" Exigt-nce. Je lui remis devant les yeux les prétentions immenses de monsieur le Prince, de MM. de Bouillon et de la Rochefoucauld, retz, Mém. t. ii, liv. m, p. 423, dans polgens. Car, grâce au droit reçu chez les Parisiens, Gens de douce nature et maris bons chrétiens, Dans ses prétentions une femme est sans bornes, hoil. Sat. x. || 8* Visées à l'esprit, aux talents, aux honneurs, à la considération, etc. Ce George Villiers est ce même Buckingbam, fameux alors dans l'Kurope parles agréments de sa figure, par ses galarileiies et par ses prétentions, VOLT. Mœurs, (79. On est plus humilié d'être au-dessous de ses prétentions que de ses devoirs, du- CLOS, Consid. mœurs, i2. Caligula, ennemi de la vertu et jaloux des talents, avait surtout de la prétention à l'éloquence, iudeb. Claude el Kér. i, 5. Je ne fais aucun tort à mes semblables ; je les respecte Tjuand je le dois; je leur rwids des services quand je l^puis; je leur laisse leurs prétentions, et j'excuse leurs faiblesses, barthél. Ànach. ch. 32. La prétention à juger de tout fait qu'on ne jouit de rien, marmonthl, Œuv. t. x, p. «s. Dans les prétentions des nobles, dans les prétentions des riches, je vois des deux parts sottise et vanité, picard et ifAZÊRES, Trois quartiers, m, 6. || Homme à prétentions, celui qui prétend à l'esprit, qui cherche à être l'objet d'une distinction particulière. || Homme sans prétentions, homme de manières simples, qvii ne clierche pas à se faire remarquer. Dans l'intérieur d'une petite société etsans prétention, elle était gaie, GENLis, llém. l.li y (7o,ldans pougens. || Cette femme a encore des pi tentions, elle se croit encore jolie et capable de iilaire. Iji' Espérance, dessein fondé sur une confiance personnelle. Je n'ai pas la prétention de vous convaincre. X cinquantecinq ans la fortune est établie, la réputation faite, les prétentions évanouies ou remplies, buff. Probabilités de la lie. \\ h° Il se dit aussi de l'espérance de gagner le cœur d'une femme. Elle jugera par cette obéissance aveugle que, èi je renonce aux prétentions que j'avais sur son cœur, je n'étais pas indigne de le posséder, la fayettk, Zayde, Œuv. t. I, p. 294, dans pougens. .Sans renoncera ses prétentions sur elle, hamilt. Gramm. 8. Il avait de re.sprit, de la figure, il pouvait avoir des prétentions; on disait qu'il en avait auprès d'elle, t. l. Rooss. Confest. vu.
— niST. XVI* s. Je sçay la prétention des sciences en gênerai au service de nostre vie, mont, i, t54.
— ÊTYM. Lat. prxtentum, supin de pr.rtendere. PRÊTER (pré-té), V. a. || 1' Fournir, mettre à la
disposition (ce qui est le sens du latin p'icslare). liien loin de vous prêter l'appui dont vous parle?..... coBN. Nieom. i, 2. Petit poisson deviendra grand, Pourvu que Dieu lut prête vie, la font. Fabl. v, 3. Un guerrier est invincible quand il combat avec foi, et quand il prête dos mains pures au dieu des batailles qui le conduit, flëcu. Turenne. Si les dieux m'ont prêté des ailes. Ce u'cst pas pour
fuir le danger, quin. Persée, v, 4 0 toi (nuitj, de mon repos compagne aimable et sombre, X de si noirs forfaits prêteras-tu ton ombre? BOiL. iidr. 11. [ô Dieu] prête à mes discours un charme qui lui plaise [au roi), rac. Esth. i, 4. || N'accorder que pour un moment, ô sort.... Reprenez la faveur que vous m'avez prêtée , Et randez-moi la mort que vous m'avez ôtée, corn. Poly ii, *. Il Prêter secours, aide, faveur, etc. secourir, aider, favoriser quelqu'un en quelque chose. || Prêter un exemple à quelqu'un , lui donner un exemple qui l'autorise à faire quelque chose. Vous voyez qu'à son rang elle me .sacrifie, Madame, et vous voulez que je la justifie ! Ou'après tous les mépris qu'elle montre pour moi, Je lui prête un exemple à me voler sa foi? corn, Pulch. m, 4. || Fréter main-forte, appuyer par la force l'exécution des ordres de la justice. || En un autre sens, prêter main-forte, venir en aide. La moitié de tes gens doit occuper la porte. L'autre moitié te suivre et te prêter main-forte, ID. Cinna, v, (. || Prêter la main ou les mains à quelque chose, voy. main, n" 5. Il Prêter la main, les mains à quelqu'un, venir en aide à quelqu'un. Cher Néarque, pour vaincre un si fort ennemi, Prête du haut du ciel la main à ton ami, CORN. Poly. iv, t.k vous prêter les mains ma tendresse consent, mol. Mis. iv, ». Venez me revoir, lorsque vous serez déterminé à quelque chose, et soyez persuadé que vous me trouverez disposé à vous prêter la main, lesage, Esiev. Gont. si. Trompé par une fausse expérience de BoyU, il [Newton] croit que l'humidité du globe se dessèche à la longue, et qu'il faudra que Dieu lui prête une main réformatrice, volt. Dict. phil. Findumonde. I! Se prêter la main, se secourir mutuellement. C'est ainsi que le despotisme et la superstition se prêtent la main, diderOt, Opin. des anc. philos. (Japonais). \\ Prêter l'épaule, venir en aide. U croit qiis.,ce climat [l'Egypte].... Ayant sauvé le ciel, sauvera bien la terre. Et.... Pourra prêter l'épaule au monde chancelant, corn. Pomp. i, 1. 1| Prêter son bras , fournir le secours de ses armes, de sa vaillance. Jamais il n'a prêté son bras à tes desseins, cOBN. Médee, ii, 2. S'il les pousse trop loin [ses projets], moi-même je l'en blâme ; Je lui prête mon bras sans engager mon âme , id. Sert, m, 4. Il Prêter l'oreille, écouter attentivement, en silence. Seigneur, prêtez l'oreille à mes paroles; entendez mes cris, saci. Bible, Psaumes, v, 2. Cieux, écnutez ma voix; terre, prête l'oreille, RAC. Àthal. m, 7. Prêtez-moi l'un et l'autre une oreille attentive, m. ib. u, S. Pourquoi dit-on prêter l'oreille, et que prêter les yeux n'est pas françaisT n'est-ce point qu'on peut s'empêcher
I toute force d'entendre, en détournant ailleurs son attention, et qu'on ne peut s'empêcher de voir, quand on a les yeux ouverts? volt. Comm. Corn. Rem. Rod. v, 3. Cachons-noUs et prêtons l'oreille ; Carj'enlends la porte s'ouvrir, picard, Visitand. i,7.
II Prêter l'oreille, signifie :.ussi donner créance. Nés et nourris dans la liberté, ils ne prêteront jamais l'oreille à aucune proposition qui tende à la servitude, HOi.LiN, Hist. anc. (Suv. t. ui, p. 20t, dans pougens. Il Prêter l'œil et l'oreille k, regarder et écouter. Même notre grand roi, ce foudre de la guerre , Le front ceint de lauriers, daigne bien quelquefois Prêter l'œil et l'oreille au théâtre françois, corn, l'illus. com. v, ». || Prêter silence, faire silence. J'ai forcé ma colère â te prêter silence, Pour voir à quel excès irait ton insolence, m. Iléracl. I, 2. Il Prêter attention, prêter son attention, écouter attentivement. Asseyez-vous, monsieur, je vous conjure, et prêtez-moi votre attention, beaumabch. Mère coup, iv, 1 3. || Prêter l'esprit à, * accorder de l'attention. Immobile & leurs coups, en lui-même il rappelle Ce qu'eut de beau sa vie et ce qu'on dira d'elle, Kl tient la trahison que le roi leur prescrit, Trop au-dessous de lui pour y prêter l'esprit, CORN. Pomp. n, 2. || Prêter serment, faire serment devant quelqu'un. M. de Luxembourg prêta le serment de sa charge de capitaine des ganles du corps, pellisson, Lett. hist. t. i, p. 366. Tout vieux que je suis, je m'intéresse à ces belle» Circassiennes qui ont prêté !\ Votre Majesté serment de fidélité, et qui prêteront sans doute le même serment à leurs amants , volt. Lett. Catherine, i sept. 476». || Terme de féodalité. Prêter foi et hommage, voy. prestation. || Prêter sa voix, prêter son ministère à quelqu'un, parler pour lui, .s'employer pour lui. C'est mol qui prête ici ma voix au malheureux I bac. Aihal. n , f>.
Il Prêter une défense à quelqu'un, employer tels ou teb moyens pour sa défense. L'histoire est trop
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connue 'pour ..rtrancher le péril qu'il [le jeune Horacel court d'une mort infâme après l'avoir tuée [sa sœur]; et la défense que lui prête son p6re pour obtenir sa grâce n'aurait plus de lieu s'il demeurait innocent, cohn. For. Examen. || Prêter son crédit, prêter ses amis à quelqu'un, lui rendre service par son crédit ou par l'intervention de ses amis. Il !• Il se dit aussi des choses qui procurent,' qui communiquent. Tes malheurs te prêtaient encor de nouveaux charmes, bac. Phèdre, ii, B. La géographie ainsi considérée pourrait prêter des lumières à la physique, ou du moins donner des doutes, VOLT. Kuis. I, I. Son trouble lui prêtait de nouveaux agr ments, gressf-t, Méeh. iv, ». J'ose prendre mes vœux pour de l'espoir; l'ardeur de mes désirs prête à leur objet la possibilité qui lui manque, J. ;. Rouss. Bel. I, I. Pendant ce récit, le génie tenace de Napoléon fut moins frappé de ces avantages en eux-mêmes que de l'appui qu'ils prêtaient à l'illusion dont 11 venait de nous entretenir, ségur, Hist. de Nap v, S. || Prêter une preuve, servir de preuve. Votr» exemple lui prête une preuve assez claire, Que le trêne est plus doux que le sein d'une mère, cobn. Œd. i, ». || Prêter un prétexte, servir de prétexte. Il faut qu'il [l'hymen].... prête un doux prétexte à qui veut tout donner, corn. Sur. II, I. Il 8° Particulièrement, donner une chose à condition qu'on la rendra. Pour tirer d'eux ce qu'on leur prête. Il faut que l'on en vienne aux coups, LA FONT. Fahl. Il, 7. Donner est un mot pour qui il a tant d'aversion, qu'il ne dit jamais, je vous doni.î, mais, je vous prête le bonjour, mol. l'Av. II, 5. X Rome, il fut permis au mari de prêter sa femme à un autre, montesq. Esp. xxvi, < 8. Il est des circonstances où, si vous prêtez votre argent, vous vous faites un ennemi secret; refusez-le, vous avez un ennemi ouvert, volt. Fragm. hist. )4. Côme de Médicis, le plus riche particulier de l'Europe, lui prêta [à Sforce] cinquante mille écus, avec lesquels il gagna les troupes milanaises, ddclos, Œuv. t. II, p. 30<.il Absolument, en parlant d'argent. Cette honnête usurière, Oui nous prêle, par heure, i vingt sous par écu, regnard, le Joueur,
I, «. Uaiis un gouvernement où personne n'a de fortune assurée, on prête plus à la personne qu'aux biens, montesq. Esp. v, (5. Il donnait avec bien plus de plaisir qu'il ne prétait; car souvent l'expérience lui avait fait connaître qu'il donnait ce qu'il croyait prêter, et qu'il s'en fallait bien qu'en trompant ainsi sa bienfaisance par une extension forcée, on lui en eût plus d'obligation, d'alemb. Éloges, Vilord Maréchal. On ne voit donc pas que prêter i intérêt c'est vendre; qu'emprunter à intérêt, c'est acheter; que l'argent qu'on prête est la marchandise qui se vend ; que l'argent qu'on doit rendre est le prix qui se paye, CONDILL. Comm. gouv. i, 18. || Prêter à la petite semaine, voy. prêt i. \\ Fig. Rome seule aujourd'hui peut résister à Rome, Il faut pour la braver quelle nous prête un homme, corn. Sertor.
II, \. Rien de la part des sens ne le saurait toucher, El loin de prêter l'âme à leurs vaines délices.... ID. Imxt. II , 9. Il Fig. Prêter sa main, être seulement l'exécuteur de la volonté d'un autre. Il m'a prêté sa main, il a tué le comte, corn. Cid, ii, 9. Guillaume, enfant de chœur, prêta sa main novice [pour un tirage au sort], boil. Lutr. i. \\ Fig. Prêter sa plume, écrire pour quelqu'un. {] Fig. Prêter son nom, laisser faire en son nom. Et jusquesi ce jour Atalide a prêté son nom à cet amour [de Roxane et de Bajazet], rac. Baj. i, \.\\ Prêter son nom, autoriser un autre à se seryir de noire nom en quelque occasion. || 4° Présenter, acception qui n'est usitée que dans deux locutions et qui est une combinaison du sens étymologique [prxstare, fournir) et du sens particulier (prêter, ne présenter que momentanément). Il Prêter le collet i quelqu'un, se présenter pour lutter ou combattre corps à corps avec lui. |l Fig. et familièrement. Prêter le collet à quelqu'un, être prêt à lui résister, à disputer contre lui. Recommençons notre commerce ; je suis prêt k vous prêter le collet, busst, Lett. t. iv, p. 90, dans pouoENS. Je vous prêterai le collet en tout genre il'érudition, mol. Am. fn^d. n, 4. Mon cousin est de a|DO sang, et cela lui sufnt pour prêter le collet à tous les godelureaux de Paris, destodch. Fausse Agnès, ii ». || Prêter le flanc à l'ennemi, se poster ou marcher de manière que l'ennemi puisse ïltaquer en flanc. Si les ennemis voulaient aller à Limbourg, ils seraient obligés de lui prêter le tlanc, k moins qu'ils n'allassent faire un grand tour, i>«i LiS!:<iN , l.eU. hi.ll. 1. 11, p. 298. Il Fig. Prêter le ilouc, donner prise sur soi. Il avait su faire rire le
PRft
public aux dépens de ses adversaires; i! leur prêta le flanc en travestissant maladroitement l'objet de leur culte, d'alemb. Éloges, Lamotte. || Terme de marine. Prêter le côté à un fort, à un bâtiment, se dit d'un vaisseau qui se prépare pour combattre. !| Prêter le côté, est souvent synonyme de présenter le côté ou le travers. || Prêter le côté au vent, à la mer, être à la cape. || 5° Fig. Attribuer, imputer. Prêter à quelqu'un des torts, un travers, des ridicules. J'avais si peu songé au dessein qu'elle me prêtait, que.... maintfnon, Lett. à Mme de St-Géran, (•' avril 1679. Dans ses égarements mon cœur opiniâtre Lui prête des raisons, l'excuse, l'idolâtre, RAC. Bril. m, 6. Je crois bien que l'historien a prêté ces discours à Pyrrhus et à Fabricius, boli.in,//i's(. ane. Œuv. t. vu, p. 388, dans pougens. En général, on leur a prêté [aux cailles] des vues, une sagacité, un discernement qui feraient presque douter queceux quileuront failhonneur de ces qualités en aient fait beaucoup d'usage eux-mêmes, bukf. Ois. t. IV, p. 260. Ayez une aventure, on vous en prête cent, desmahis, l'Impert. se. 3. || 6° Fig. Klliptiquement, prêter à, en sous-entendant matière, sujet, occasion. Cette action prête à de fâcheuses interprétations. Prêter à la plaisanterie, à la critique, i la censure, au ridicule. Dans les lois générales, les exceptions prêtent toujours à l'arbitraire. Décret du 23 floréal an ii, Rapport de Cambon, p 95. Dans ce maudit foyer tout prête à l'équivoque, c. nELAV. les Comédiens, m, 2. || Des grammairiens ont remarqué qu'il ne fallait pas dire prêter à rire, mais apprêter à rire. Ainsi ce vers serait fautif : D's qu'un mari peu résigné Prêtait à rire au voisinage, eBrano. Contr. de mar. Cependant, si l'ellipse est telle qu'il a été dit, il est aussi loisible de dire prêter à rire, à plaisanter, que prêter au rire, à la plaisanterie. Ij 7° F. n. En parlant des étoffes, du cuir, etc. s'étendre. Ce drap prête beaucoup. Mes vers prêtent, ils s'allongent et se raccourcissent comme on veut, legrand, la Nouveauté, se. (4. Il Fig. Cest un sujet qui peut prêter, qui est susceptible de l'eaucoup de développements. Il 8° S. m. Va prêter, action de prêter. Ami au prêter, ennemi au rendre, c'est-à-dire on se fait souvent un ennemi de celui qu'on a obligé, quand on exige le remboursement de ce qu'on a prêté. Il C'est un prêter à ne jamais rendre, se dit quand on prête à un insolvable ou à un ingrat. Il 9° Se prêter, ». réft. Être prêté. Bientôt se parjurer cessa d'être un parjure; L'argent à tout denier se prêta sans usure , boil. Sat. xii. || 10° Fig. Se prêter, se lais.«er aller momentanémenl i quelque chose. Et quoi qu'étale ici le monde. Ce n'est qu'avec dédain que l'œil s'y doit prêter, corn. /mit. Il, «. Elle sut se prêter au monde avec toute la dignité que demandait sa grandeur, boss. Mar.- Thér. Le torrent n'entraîne que ceux qui veulent bien s'y prêter, mass. Pat. car. Drap. Au théâtre, on se prête toujours aux sentiments naturels des personnages : on devient enthousiaste avec Polyeucte , inflexible avec Horace, tendre avec Chimène, VOLT. Comm. Corn. Rem. Poly. n, 6. Le roi [LouisXV], quoiqu'enfanl, nefut nullement étonné, fitun petit compliment, et se prêta de bonne grâce aux caresses du czar [Pierre I"J, duclos, Œuv. t. V, p. 293. Toutes les fois que l'illusion est agréable, on s'y prête avec complaisance ; et tout ce qui est possible, on le suppose vrai, marmomtel, Œuv. t. VII, p. 48. Il Se prêter à soi-même, se laisser aller à ses propres penchants. Pour ne jamais sortir de l'état où vous êtes, vous n'avez qu'à- suivre vos penchants, vous prêter à vous-mêmes, vous laisser entraîner mollement au courant , mass. Carême, Fausse conf. || il* Consentir par complaisance. Se prêter à un accommodement. Je me prêtai de bon cœur & tout, et je commençai par bien constater & ses propres yeux le idaisir que j'avais à lui complaire, i. ). rouss. Ém. m. || Fig. Je résolus d'abandonner un climat où la nature se prêtait à peine aux besoins de l'homme, bartuél. Àruich. ch. I. Il User de complaisance. De l'humeur dont il est, j'admire seulement Qu'il daigne se prêter à nous pour un moment, piron, Métrom. IV, 4. X.es lois se sont prêtées à la faiblesse et aux passions, en ne réprimant que ce qui attaque ouvertement la société, ddclos, Consid. mœurs, IV. Prêtons-nous sagement aux misères humaines, BERNis, Ép. IV, Indép. Il II faut se prêter aux circonstances, il faut savoir endurer, patienter selon les temps. Il Se prêter aux mains, laisser faire les mains auxquelles on est remis. La situation des dames romaines était la même que celle de nos damei antouréei de plusieurs femmes; il fal-
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lait se prêter aux mains qui les servaientde la façon la plus simple et la plus commode pour les unes et pour les autres, Hist. des Teal. dans desfontaines. Il Absolument. Il faut savoir se prêter, il faut savoir user de complaisance k propos. Ce sont des visites à recevoir et à rendre.... il faut cependant se prêter et paraître content, dideb. Lelt. à Mlle Voland, u août (769.(112° S'accommoder. La langue italienne ^e prête à toutes les nuances de la gaieté, stael, Corinne, IX, 4 . Le vague de la nusique se prête à tous les mouvements de l'âme, in. ib. ix, 2. Il est temps de montrer que, loin de rapetisser la pensée, le christianisme se prête merveilleusement aux élans de l'âme, chateaubr. Génie, l, i, «. |J Proverbe. On ne prête qu'aux riches, on n'oblige que ceux dont on peut espérer des services; et fig. on attribue volontiers aux personnes, suivant la réputation qu'elles se sont faite, certaines actions, bonnes ou mauvaises, des traits d'esprit ou des sottises.
— HIST. xui* s. Dex, ausi comme à ses hoirs, leur prestera ce quemestiers Ibesoin] leur sera en terre, Psautier, f" 45. Veuls tu bien savoir, enseigne; car ainsi se preste doctrine; se eleest espandue, croist, et se ele est tenue, descroit, brun, latini, Trésor, p. 167. De prester à usure moût bien nous guérirons [nous nous soutiendrons bien en prêtant], Berte, lxxvii. Dont Dex me prest par son plaisir sens et force et discrétion! h. de valbnc. i. Celé amoit trop sa janglerie, Volenliers li prestoit l'oreille, taiîose, 14773. Cil qui preste sor gage, BEADM. xxxiv, 22. S'aucuns a poi d'ommes à fere jugement en se [.sa] cort, il doit requerre au segneur de qui il tient, qu'il 11 prest de ses homes qui sunt si per, ID. Lxvii, 3. En coze prestée rendre n'a point de terme, s'il n'i fu mis au prester, m. xxx;v, 20. Il XIV" s. Prester aux poures quant ils en ont besoing, et leur pardonner la debt, Ménagier, i, 3. Il XV' s. Seigneurs, prestez-moy un peu le parler. Adonc chascun fist silence, Perceforest, t. vi, r°97. Il devoit prester au rny quatre places.... mais il ne la baill i pas [Spolete] , comm. vu, 12. || xvi' s. Prester beau jeu, mont, i, 2. X la vérité, si nature ne preste un peu, il est malaysé que l'art.... id. i, 77. Nature nous preste la main et.... in. i, 81. Prester à la lettre, id. u, 181. Prestera un escript un sons qu'il n'a pas, m. i, I3i. Ils prestent à la matière, l'allongent et l'amplifient, id. i, 233. Des lames de fer qui, à l'endroit des joinctures, prestoienl au mouvement, lo. ii, 96. Ils se prestent et accommodent aux inclinations naturelles, iD. ii, 234. Je cuideroye au bout de deux ans composer un corps, avec lequel j'oseroye bien prester le collet à un autre régiment tel qu'il fust, langue, 2R4. Il les contraignit de se rendre à luy, et oultre cède luy prester serment de fidélité, amyot, Eum. 8. Et luy estant preste silence, il feit un serment.... in. Cicéron, 27. Tu [ô Seigneur] les avois prestez et non donnez au monde [ceux que Desportes pleure]. Et as peu comme tiens à toy les retirer, despoutes, (Eut), chrét. Plainte. Qui preste non r'a; si r'a, non tost; si tost, non tout; si tout,Bon gré; si gré, non tel, loysel, n° 672. Du temps qu'on se cachoit pour prester argent, cotgrave. Au prester ange, au rendre diable, id. Par prester eniiemy est amy, et amy souvent ennemy, génin. Récréât, t. ii, p. 240.
— ÉTYM. Berry, preûter ; wallon, pruslé ; provenç. et espagn. prestar; ital preslare; do latin prcCsiare, fournir, de prx, en avant, et store, se tenir debout (verbe neutre, passé au sens actif).
PRÉTÉRIT (pré-té-ri ; d'après l'Académie on prononce un peu le t ; mais ne pas le prononcer du tout est plus usuel; le I se lie : un pré-téri-t irrégulier; au pluriel, \'s se lie : des pré-té-ri-z Irréguliers), s. m. Terme de grammaire. Temps passé. Dans les narrations historiques, on peut passer avec grâce du prétérit au présent, Acad. Observ. sur Vaugel. p. 460, dans pouoens. Ce qui passe a été et sera, et passe du prétérit au futur par un présent imperceptible, fén. Eiist. ii, 2, Éternité. \\ Prétérit imparfait {je lisais). Prétérit défini ou prétérit simple (je lus). Prétérit indéfini (j'ai lu). Prétérit antérieur (j'eus lu).
— iilsT. xiu° s. U ii'entendi pas la raison Des presens ne des preteriz, Bat. des sept arts.... malement l'a deceùe Jonesce, qui tout a gité Son prétérit en vani'é, la Rose, 4B50. || xvr s. La cause absente et le temps prétérit, paré, ix, 8.
— ÊTYM. Prov. prétérit ; e.spagn. et ital. prêterilo , du lat. prxleritum, de prêter, au delà, et itun,, supin de t're, aller (roy. irai (j').
PRÉTÊRITION (pré-té-ri-sion ; en vers, de cinq syllabes), s. f. L'action de taire, de passer sous silence. Les journaux de l'opposition onl reproché au
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discours de la couronne la prétérition de l'existence ' du régent d'Espagne, legoahant. || Figure de rliétorique par laquelle on feint d'omettre des circonstances sur lesquelles on insiste avec beaucoup de force. Il Terme de pratique. Omission d'un héritier nécessaire dans un testament.
— ÈTYM. ProT. et espagn. prétention; ital. preteriîione; du lat. prxteritionem, de prasterire, passer outre (voy. prétérit).
PRÉTERMISSION (pré-tèr-mi-sion; en vers, de cinq syllabes), s. f. Synonyme de prétérition.
— ETYM. Lat. prxtermissionem, de prxtermissum, supin de prxtermitlere, omettre, de prxter, au delà, et mittere (voy. mettre).
PRÉTECR (pré-teur), ». m. || 1* Dans les premiers temps de la république romaine, préteur a, suivant -son étymologie, le sens de chef militaire et civil; et c'est d'après cela que les historiens latins donnent le nom de préteurs aux commandants grecs, «rcpi-CTiToi. || Plus tard, les consuls à cause des guerres ne pouvant rendre la justice, un magistrat fut créé pour remplir cet office, sous le nom de préteur. || Edit du préleur, voy. édit, n° t. I| t' Après leur sortie de fonction, les consuls, so ts le nom de préteurs et quelquefois de propréteur?, étaient envoyés dans certaines provinces pour Us gouverner. || 3" S'est dit des magistrats municipaux de quelques villes d'Allemagne. || 4° Titre que l'on donnait, sous Napoléon I", à des officiers nommés dans le sein du sénat et chargés de la police du palais sénatorial.
— HlST. xui* s. Si comme fistun pretor de Rome, quant il dist.: si comme nostre anceslre pardonerent à cels de Cartage, tout autressi devons nos pardoner à cels de Grèce, rrun. latini. Trésor, p. 658.
— ÊTYM. Prov. et espagn. pretor; ital. pretore; du latin prxtorem, contracté de prx-itor, celui qui va devant, de pra?, et ire, aller (voy. irai (j').
PRÊTEUR, EOSE (prê-teur, teû-z'), adj. Qui prête. La fourmi n'est pas prêteuse, la font. Fabl. I, (. Il Substantivement. Celui, celle qui prête de l'argent. Un prêteur sur gages. Si, pendant ce délai ou avant que le besoin de l'emprunteur ait cessé, il survient au prêteur un besoin pressant et imprévu de sa chose, le juge peut, suivant les circonstances, oblie;er l'emprunteur à la lui rendre, Code Nap. art. f^i).
— rfiST. xm* s. Ll presteres aime plus .son detor que ses detors lui, et maintes foiz se contorbe li detors quant il encontre son presteor, porce que il li sovient de ce que il li doit rendre , brun. LATINI, Trésor, p. 320. || xvi' s. Je ne dy pas, si voulez rien prester. Que ne le prenne : il n'est point de presteiir (S'il veut prester) qui ne fasse un debteur, mahot, Ép. au roy.
— ÉTYM. Prêter; prov. prestayre. Prestere, prestayreest nominatif; prcsieor, pre.ïtador est régime.
t. PRÉTEXTE (pré-tèk-sf) , adj. f. Terme d'antiquité romaine. Robe prétexte, ou, substantivement, la prétexte, robe blanche bordée de pourpre, qui était à Rome une des marques de dignité. La tragédie et la comédie portaient le nom de prœtextata, quand on y introduisait des personnes de haute condition, dont l'habit distinctif était la prétexte , BEBNABDi, Instit. Mém. inscr. el belles-lett. t. VIII, p. 274. Il Longue robe blanche garnie d'une petite bande de pourpre, que les enfants de famille patricienne portaient jusqu'à l'âge de puberté.
— iiisT. XIV' s. Prétexte estoit une manière do noble vestement, de quoy usoient entre les Romains ceux qui estoient constituz en office, ber-
CHEUBE, t° 3.
— Rtym. Lat. prxtexta, sous-entendu tnga, robe bordée, de prse, au bord , et lexere (voy. tisser).
2. PRÉTEXTE (pré-tèk-sf), *. m. Cause supposée, raison apparente dont on se sert pour cacher le motif réel d'un dessein, d'une action. Seigneur, ne donnez point de prétexte à César, corneille, Pomp. II, 4. Il lui convenait de me faire servir de prétexte quelquefois à ce qu'il faisait, et presque toujours à ce qu'il ne faisait point, rktz, Mém. t. m, liv. IV, p. 187, dans pougens. Henriette, entre nous, est un amusement. Un voile ingénieux, un prétexte, mon frère, X couvrir d'autres feux dont je sais le mystère, mol. Femmet tav. n, 3. ils couvrent leur prudence humaine du prétexte d'une prudence divine, pasc. Prov. v. Cette raison, honnête à dire, est fort aisée à comprendre; elle n'a point l'air d'un prétexte, après tant de preuves de votre bonne volonté el de votre magnificence, sÊv. »o«. La peur de se ruiner est un prétexte au goilt breton [au désir de Oh. de Sévignô de se fixer en Bretagne] lo. 41 mais <68o. Ce serait un commen-
cement de prétextera me mal payer, m. <7 juill. ' 1693. Ceux qui sont instruits des affaires, étant obligés d'avouer que le roi [Charles I"] n'avait point donné d'ouverture ni de prétexte aux excès sacrilèges dont nous abhorrons la mémoire.... Boss. Berne d'Anglet. Tu crois ce qu'elle dit? c'est un prétexte pour avoir raison d'être toujours dehors, PANCOUBT, Bourg, à la mode, iv, 6. S'il est vrai que vous ne désiriez qu'une bonne paix, la voilà qui se présente à vous, et qui vous ôte tout prétexte de reculer, fén. Tél. xi. Un des prétextes dont on se servit pour accabler Bayle et pour le réduire à la pauvreté, fut son article de David dans son utile Dictionnaire, volt. Dicf. phil. Philosophe. Le jeune prince était le prétexte des visites [du roi]; la gouvernante [Mme de Maintenon| en était le véritable objet, GENLis, Kmede Xaintenon, t. I, p. 55, dans POUGENS. || 11 n'y a pas de prétexte à cela, et absolument, il n'y a pas de prétexte, il n'y a pa.i même de raison apparente pour.... || Sur un prétexte, en se fondant, en s'appuyant sur un prétexte. Sur ce prétexte, il demanda au sénat le gouvernement de cette province, vertot, Révol. rom. xiv, 307. Il cherche querelle sur le moindre prétexte, Dict. de l'Acad. || Sous un prétexte, en se couvrant d'un prétexte. On prenait pour prétexte qu'il était nécessaire à Cadix, car on ne lui pouvait nuire que sous des prétextes honorables, FONTEN. Renau. || Sous prétexte, loe. prép. Sous prétexte de maladie. Xénophon [un médecin], sous prétexte de faciliter le vomissement, se sert cKune plume enduite d'un poison plus violent, et Claude expire, dider. Claude et Nér. i, 33. ||Sous prétexte que, Joe. conj. Sous prétexte qu'ils adoraient le Dieu d'Israël , noss. Hist. i, 8.
— HIST. XVI* s. La raison accusant nostre lascheté de craindre chose si soubdaine, si inévitable, si insensible [la mort], nous prenons cet aultre prétexte [la douleur] plus excusable, mont, i, 302. Souhs quelque prétexte, ID. i, 59. C'estoit un bien rusé proteste que M. le conneslable inventoit pour demeurer seul auprès du roy, carl. ii, 5. Le capitaine ayant abandonné la place sur le prétexte qu'il prit (fort mauvais, toutefois) d'aller.... casteln. 24).
— ÉTYM. Lat. prœtextus, prétexte, de prxtexere, tisser devant, et, de là, placer en avant, alléguer (voy. prétexte i).
PRÉTEXTÉ, ÉE (pré-tèk-sté , stée) , part, passé de prétexter. Pris pour prétexte. Un voyage prétexté.
PRÉTEXTER (pré-tèk-sté), V. a.\\i° Prendre pour prétexte. Son dégoiit de la cour pourrait, sur un message, S'excuser par caprice et prétexter son âge, CORN. Œdipe, ni, 4. Le pape Clément VUl, du nom d'Aldobrandin, originaire d'une famille de négociants de Florence, osa prétexter que la grand' mère de César d'Esté n'était pas assez qoble, volt. Pol. et lég. Les droits des hommes, Ferrare. \\ i' Cacher sous un apparence spécieuse. Sa femme.... prétextait ses allées et venues Des soins divers de cet économat, la font. Féronde.
— REM. D'après Chifflet, Gramm. p. 98, prétexter n'est pas un bon mot. Pourtant il est employé par Corneille, et paraît s'être formé au commencement du xvu* siècle.
— ÉTYM. Prétexte 2.
t PRÉTIHIAL, ALE (pré-ti-bi-al, a-l"), adj. Terme d'anatomie. Oui est situé à la face antérieure du tibia.
— ÉTTM. Pré..., préfixe, et tibia.
PRETINTAILLlî (pie-tin-tâ-lP, U mouillées, et
non pre-tii)-tS-ye), s. f.\\i' Ornement de toilette en découpure qui se mettait sur les robes des femmes. Et je puis me vanter d'être la première qui ait porté des pretintaillesdans la ville de Valogne, LESAGE, Turcarel, v, 7. Ueprésentez-vous, dit-il , une femme coquette: son hat)it est en pretintailles; au lieu de grâces je lui vois des mouches, marivaux. Sec. surpr. de Vam. ii, 4. || Fig. N'y auraitil pas moyen d'égayer cela avec quelques petites pretintailles, monsieur Corbeau? dancourt, Diable boit. so. 14. Il ne s'agit que d'ôter do la voix les éclats et toute la prelintaille française, j. j. bouss. Hél. I, 48. Un amour fade, cliargé de pretintailles italiennes dérobées à la magie d'Armido, laharps, Courî de litt. t. x, p. 233, dans poooens. || Aujourd'hui que les pretintailles sont passées de mode, ce mot a été souvent employé pour désigner, d'une njanière satirique, les habitude» ou les prétentions des vieilles gens, particulièrement des anciens nobles revenus en France en 48(4, et qui croyaient j retrouver tout l'ancien régime. Vils roturiers. Respectez les quartiers De la marquise de Prelintaille, BSRAHa. || 2* U m disait, alors que la
pretintaille était à la mode, de léger», .,^cessoire3 qui accompagnent une chose. Il a gagné son procès avec les pretintailles, Dict. de l'Acad. || 3" Terme de jeux. 11 se dit, à l'bombre, des différentes chances pour lesquelles on paye des fiches à celui qui fait jouer, s'il gagne ; il les paye aux autres, quand il perd.
— ÉTYM. Ce mot, qui n'a aucun historique, semble formé comme prétantaine. Il y a dans Rabelais; Pant. u, 17, fretinfretailkr, qui se rattache à frétiller, et qui a une ressemblance de formation avec notre mot.
PRETINTAILLE, ÉE (pre-tin-tâ-Ué, liée), part, passé de pretintailler. Robe pretintaillée. || Fig. Style pretintaille, style surchargé d'ornements de mauvais goût.
PRETINTAILLER (pre-tin-tâ-llé, Il mouillées, et non pre-tih-tâ-yé), v. a. Mettre des pretintailles. Savez-vous qu'on pretintaille les mouches? m"* de MAiNTENON, Provcrb. p. 88, dans pougens.
PRÉTOIRE (pré-toi-r'), s. m. || 1" Chez les Romains, emplacement de cent pieds carrés qui entourait la tente du général. || Maison et tribunal du préteur. Quelle imagination de croire alors [pendant les persécutions] l'Église cachée et desHtuée de sa visibilité, pendant que dans les liens elle annonçait la foi devant tous les prétoires, et y continuait le bon témoignage que Jésus-Christ avait rendu sous Ponce-Pilate! boss. 2* instr. sur les prom. de l'Église, 4«. || Caserne ou camp stable des prétoriens. || Préfet du prétoire, voy. pbBfet. Il 2"" Aujourd'hui , le petit tribunal oit le juge de paix rend ses décisions.
— HIST. XIV* s. Prétoire estoit le lieu, la tente, le siège où demouroit li prince ou li emperere qui gouvernoit aucun ost, et ouquiel se tenoient les droiz et les jugemens appartenans à l'ost, bebcheure, f° 3. Prétoire, c'est la court ou les causes sont terminées, si comme parlement ou l'eschequier, OBESME, Thèse de meunier.
— ÉTYM. Provenç. prctort; espagn. et ital. prctorto; du lat. prxtorium, de prxtor, préteur, général.
PRÉTORIEN, lENNE (pré-to-riin, riè-n", ou préto-ri-in), adj. || 1* Qui appartient au préteur. Dignité prétorienne. Agrippine força le sénat à décerner les honneurs prétoriens à des affranchis, PASTORET, Instit. Mém. inscr. et belles-lett. t. vu , p. <85. Il Provinces prétoriennes, celles qui étaient gouvernées par des préteurs. || Droit prétorien, droit qui résultait des édits des préteurs. || î* Qui appartient à la troupe qui gardait les empereurs à Rome. Garde prétorienne. Soldat prétorien. || Sous la république, cohorte prétorienne, la cohorte qui veillait autour du général et gardait l'espace de cent pieds carrés qui entourait la tente et qu'on appelait le prétoire. || Sous les empereurs, camp prétorien, emplacement fortifié, sous le Viminal, qui servait de logement à la garde prétorienne. || S. m. pi. Les prétoriens, les soldats de la garde prétorienne. Tous les prétoriens murmurent contre lui, corn. Othon , I, 3. Il Fig. Il se dit des corps militaires qui font et défont les gouvernements. || Il se dit aussi, par assimilation , de corps non armés, de compagnies qui s'arrogent un grand pouvoir. Ces prétoriens ou janissaires du saint-siége [les jésuites] devenus odieux au saint-siége même, d'ai.emb. Éloges, d'Olivet, note l.
— HIST. xiv* s. Telz officiers et juges prétoriens estoient esleus par sort, orksme. Thèse de meunier.
— ÉTYM. Lat. prœtorianus, de prœtor, préteur. PrEtRAILLE (prè-trâ-U', h mouillées, et non
prê-lrâ-ye), s. f. Terme familier et de dénigrement Le clergé, les ecclésiastiques. Ce n'est pas que les jésuites n'eussent de la jalousie de cette basse prêtraille [les sulpiciens] qui usurpait trop de crédit à leur gré, st-sim. 4I5, 220. Donner ce qu'on appelle les honneurs de la sépulture, malgré la prêtraille, au premier comédien qui décéderait, volt. Lett. à Mlle Clairon, 27 août ne). Je vous assure que la prêtraille de (îenève aurait fait retomber sur moi, si elle avait pu, la petite correction qu'on a faite à Jean-Jacques.... si je n'avais pas des terres en' France, avec un peu de protection, m. Utt. d'Alembert, (6 sept i782. J'ai chassé M. Portails de mon conseil.... je vous mande ceci, afin (lue l'on soit bien convaincu de mon intention prononcée de faire cesser cette lutte .scandaleuse de la prêtraille contre mon autorité, napoléon i*', au vice-roi d'Italie, dans Rev des Deux-Mondes, (*'nov. «868, p. 43.
— HIST. XVI' s. Frestraille, cotgbave.
— ÉTYM. Prêtre, et la finale péjorative ot7/e. PRÊTRE (prê-tr'), «. m. ||1* Celui qui préside
aux cérémonies d'un culte religieux quel qu'il soit. Les prêtres du paganisme Et U [Jéroboam] prit dai
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prêlres dans les derniers du peuple, qui n'étaient pas des enfants de Lévi, Bible, Rois, m, xii, 3t. Où 9uis-jeî de Baal ne vois-je pas le prêtre? bac. Atliai. in, 6. Quand un prêtre dit : Adorez Dieu , soyez juste, indulgent, compatissant, c'est un très-bon médecin ; quand il dit : Croyez-moi ou vous serez brûlé, e'est un assassin, volt. lUct. phil. Prêtres. Nos prêtres ne sont point ce qu'un vain peuple pense : Notre crédulité fait toute leur science, m. (Ed. iv, ( . Ramenés par Marie au temps de nos ancêtres, Verrons-nous revenir la puissance des prêtres? p. lb- BBUN, Uarie St. iv, 7. || Fig. Vous savez qu'eji Italie même il y a eu autrefois un galant homme qui composa un hymne à la déesse Paresse, et qui fit gloire d'être le prêtre de cette déesse, balz. liv. i, lett. B. Ptoléméeà César par un lâche artifice, Rome, de Ion Pompée a fait un sacrifice ; Et je n'entrerai point dans tes murs désolés Que le prêtre et le dieu ne lui soient immolés, CORN. Pomp. v, t. 112» Particulièrement. Celui qui, dans l'ancienne loi, était consacré au service du tabernacle et du temple. Éléazar fils d'Aaron, grand prêtre et prince des lévites, sera audessus de ceux qui leillerontè la garde du sanctuaire, SACi, Bible, Nomb. m, 32. Les prêtres ne pouvaient suffire aux sacrifices, bac. A thaï, i, (. Qui donc opposez-vous contre ces satellitesT — Ne vous l'ai-je pas dit? nos prêtres, nos lévites, m ib. i, 4. |{ S" Dans l'Église catholique, celui qui, en vertu de l'ordre du sacerdoce, a le pouvoir de dire la messe et d'administrer les sacrements. Madame appelle les prêtres plutôt que les médecins ; elle demande d'elle-même les sacrements de l'Église.... Boss. Duch. d'Orl. Carlostad avait introduit une nouveauté étrangement scandaleuse; car il fut le premier prêtre de quelque réputation qui se maria, et cet exemple fit des effets surprenants dans l'ordre sacerdotal et dans les cloîtres, m. Var. ii, <4. Les plus grands persécuteurs qu'ait Jésus-Christ ne sont pas les laïques, mais les mauvais prêtres, bourdal. Myst. Pass. de J. C. t. i, p. 475. Dieu, dont la providence destine les juges pour gouverner son peuple, comme elle destine les prêtres pour le sanctifier, FLÉCH. lamoignon. En vain , la peur sur lui [pécheur] remportant la victoire, Aux pieds d'un prêtre il court décharger sa mémoire, boil. bp XII. Les prêtres sont dans un état à peu près ce que iont les précepteurs dans les maisons des citoyens, faits pour enseigner, prier, donner l'exemple, volt. Vict. phil. Prêlres. Votre Majesté croira-t-elle que l'archevêque de Paris (qui, par parenthèse, se meurt en ce moment d'hydrop\sie) a demandé et obtenu que, dans les pièces de théâtre nouvelles, le mot de prêtre ne fût pas prononcé? d'alemb. Letl. au roi de Pr. ti déc. I78i. || Prêtre habitué, prêtre non rétribué par l'État, attaché au service d'une paroisse. Prêtre habitué à Saint-Sulpice. || 11 s'est fait prêtre, il a reçu l'ordre du sacerdoce. || Cardinalprêtre, cardinal qui a reçu l'ordre de la prêtrise. || Le prêtreéternel, Jésus-Christ. Prêtre éternel, prince des pastejrs, divin apôtre de notre foi et de notre confession, JésusClirist, MASs Villars- 1| Populairement. Il va tomber des prêtres, se dit quand arrive un gro? nuage très-noir et qui menace d'une abondanU averse. || 4' En parlant du culte réformé, on dit ordinairement ministre ou pasteur, || 6° Familièrement. Prêtre Martin, se dit d'un chantre qui dit le verset et le répons, et fig. de celui qui fait la demande et la réponse. |{ 8* Bonnet de prêtre, nom donné au fusain, à cause de la forme de son fruit. || Bonnet de prêtre, pièce de fortification dont la tête est formée de trois angles saillants. ||7°Nom vulgaire des libellules ou demoiselles. || Proverbes. Il faut que le prêtre vive de l'autel, il faut que chacun trouve, dans sa profession, des moyens de vivre. Le prêtre, dit saint Paul, doit livre de l'autel, le p. sanlecque, Éptl. sur la fansse dérotion, dans éd. youiiNiÉh, L'esprit des autres, 2* éd, p. i b9. || C'est un pauvre prêtre, s'il n'a point d'argent caché, se dit d'un homme de peu d'industrie, de peu de capacité.
— HIST. xr s. Moines, canoines, proveires corunez, Ch. de Roi. ccix. || xii's. Qui ki unkcs volsissent eslre [quels que soient ceux qui voudraient être] pruveires as ydles [idoles]. ... Rois, p. ï9e. E dist à Abialharle pruveire : Faites veniravant la saintefléevesturedepruveire, t'b. p. 4 «4. \\ xiii's.Fox [fou] est li prestrcs i|ui blasme se» reliques, leroux de LiNCT, Prot). t. i, p. »4. Por ce qu'il veslent chapes noires, Si le» apele l'en provoires, lien. ^79^^. Il esloit prcstre et tenoit la paroisse de la ville, vn.LBH I. Il xv« s. Se n'avez meilicin bon maistre. Si loslque vous serez navrez, X Dieu soyez recommandez; Mort vous tiens, demandez le prestre, cii. D'OU,. Rond. to. Il fait défendra expressément sur
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peine de la hart, que nul ne soit si hardy de grever église, ne moustier, ne prebstre, ne religieux, Bouciq. iv, 3. Se nulz m'en scet dire aucun bien. Je le tendray [tiendrai] secret com prestre, e. desch. Poésies mss. f»a47.||xvi' s. De vos grandeurs le prestre je seray. Et devant vous maint hymne chanteray, du bellay, m, l'i, rfclo. Il est enfant de prestre, il mange son pain blanc le premier, LEROUX DE LINCY, Prov. II, p. 4t. Tel prostre, tel peuple, iD. ib.
— ÉTVM. Bourg, prête; wallon, pryess; provenç. prcire, preveire, prestre ; cat. preste, prebere; espagn. preste; ita\. prête; du lat.l preiby 1er, prêtre, qui vient de jipeoëOTEpo;, plus vieux, comparatif de itfénS'j;. Selon Curtius, n° 846, Troé<j6u;, qui a pour forme dialectale itpsaYu?, serait analogue au lat. prisons. Dans l'ancienne langue, prestre est le nominatif singulier, de presbytir, qui a l'accent sur près ; prot'otre ou preveire le régime singulier, de presbylerum, avec l'accent sur by; le nominatif pluriel est provoire, et le régime pluriel proroires.
t PRÊTRE-JEAN (prê-tre-jan), s. m. Personnage imaginaire que les Occidentaux, dans le xii' siècle, supposèrent être chrétien et régner dans la haute Asie. Au XV' siècle, on le transporta dans l'Abyssinie, qui en effet est chrétienne. || Ce mot était souvent corrompu en prête-jean. Et il est informé de ce qui s'agite dans les conseils du prête-jean ou du grand mogol. Mi. Coml. t.
— HIST. XIII* s. En cette berrie [plaine] estoit le peuple des Tartarins, et estoient subjet à prestre Jehan et à l'empereour de Perse, joinv. 262. jjxiv s. Les Abyssins, à mesure qu'ils sont plus grands et plus advancez prez le prette-jan leur maistre,
PRÊTRESSE (prê-lrè-s'), *. {. \\ l" Femme attachée au culte d'une des anciennes divinités. Quelques temples sont desservis par des prétresses, tel est celui de Bacchus aux marais, bsrthél. Anach. ch. 2t. Les prêtres de tous les tem|iles eurent ordre de prononcer contre lui [Alcibiade] des imprécations terribles ; tous obéirent, à l'exception de la prêtresse Théap", iD. ib. |l Fig. Ce n'était plus une femme craintive, mais une prêtresse inspirée qui se consacrait avec joie au culte du génie, stael, Corinne, ll, 4 || 2" Les prêtresses de Vénus, les courtisanes, les femmes galantes. Chose que ne font gui're Celles qui sont prêtresses de Vénus, la font. Court. Je suis bien aise, monsieur, qu'un ministre du saint Évangile veuille savoir des nouvelles d'une prêtresse de Vénus ; je n'ai pas l'honneur d'être de vol'e religion, et je ne suis plus de l'autre, volt. mél. litt. sur mie de Lenclos.
— nisT. xiii' s. La prestresse parla premiers, Lai ïlgncMrès.
— ■ ÉTY»ff Prêtre.
PRÊTRLSE (prê-tri-z;), ». f. || !• Chez les catholiques, ordre sacré par lequel un homme est fait prêtre. Recevoir la prêtrise. Bien que la prêtrise et la royauté soient deux puissances naturellement amies, voire deux filles d'un même père, elles sont si souvent brouillées ensemble.... balz. liv. xii, lett. t6. Que diront ceux qui ne regardent la prêtrise que comme un passage aux dignités ecclésiastiques.... FLÉCH. Panégyr. Franc, de Paule. || Il se dit quelquefois des autres religions. Moi seul, donnant l'exemple aux timides Hébreux , Déserteur de leurs lois, j'approuvai l'entreprise. Et par là de Baal méritai la prêtrise, rac. Alh. m, 3. fj 2° Le corps des prêtres. Quand Luther et Calvin.... Vinrent du célibat affranchir la prêtrise, boil. Sat. xii.
— ÉTVM. Pritre.
\ PRÊTROT (prê-tro), s. m. Kossignol de muraille. Il Nom donné aux éperlans bâtards.
— ÉTYM. Diminutif de prêtre. Prtstrot était, au xvi* siècle, un terme de dénigrement pour prêtre.
PRÉTURE (pré-tu-r'), s. f. Charge de préteur. ;i Temps de l'exercice de cette charge.
— ETYM. Lat. pra-furo (voy. prétf.ur).
t PREO (preu), adj. m. Le premier à jouer, dans les jeux, en langage d'écolier.
— ÉTYM. tJt. primus, premier.
PREUVE (preu-v'), s. f. || l' Ce qui montre la vérité d'une proposition, la réalité d'un fait. On trouve toujours obscure la chose qu'on veut prouver, et claire cell? qu'on emploie à la preuve, pasc. l'ens. vil, 3, édit. havkt. Dire à ceux-là [les infidèles] qu'ils n'ont qu'à voir la moindre des choses qui les environnent, et qu'ils y verront Dieu à découvert, et leur donner pour toute preuve de ce grand et important sujet le cours de la lune ou des planètes, et prétendre avoir achevé sa preuve avec uù tel discours, c'est leur donner sujet de croire
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que les preuves de notre religion sont bien faibles, iD. t6. XXII, î. Les preuves ne convainquent que l'esprit; la coutume fait nos preuves les plus fortes et les plus crues ; elle incline l'automate, qui entraîne l'esprit sans qu'il y pense, iD. ib. x, 8. Les preuves de Dieu métaphysiques sont si éloignées du raisonnement des hommes et si impliquées, qu'elles frappent peu, id. ib. x, 5. Ce sage législateur [Mo'ise].... nous sert lui-même de preuve que sa loi ne mène rien à la perfection , boss Uist. ii, 3, La loi salique admettait l'usage de la preuve par l'eau bouillante, montesq. Esp. xxviii, 4 6. Enfin on fit la fameuse ordonnance qui défendit de recevoir la preuve par témoins pour une dette au-dessus de cent livres, à moins qu'il n'y eût un commencement de preuve par écrit, id. ib. xxviii, 44. La loi salique n'admettait point l'usage des preuves négatives, iD. ib. xxviii, ts. || Preuves testimoniales ou par témoins; preuves littérales ou par écrit. Les espèces de preuves les plus connues sont celles qui se font par témoins et par écrit, bouchaud, Instit. Mém. se. mor. et pol. t. v, p. toi. || Preuve morale, preuve qui résulte de la croyance que nous accordons à autrui Tout fait dont nous ne sommes pas lestémoins, n'est établi pournous que sur des preuves morales, et toute preuve morale est susceptible de plus et de moins, j. j. rouss. Lett. à l'archev. de Pon's.JIPreuve desentiment, croyance qui repose non sur la démonstration, mais sur la manière de sentir. La preuve intérieure ou de sentiment lui manque, et celle-là seule peut rendre invincibles toutes les autres, j. j. roi;ss. Ilél. v, 5o. || Familièrement et par ellipse. Preuve de cela, ce qui prouve que cela est. Qviinà je viens ici, à peine ose-t-elle me regarder : preuve d'amour; et quand je lui parle, elle ne me répond pas le mot : preuve d'amour, PAGAN, Pupille, se. I. Il En venir à la preuve, vérifier. Quand on en viendra à la preuve, on verra de quel côté est la vérité. || En venir aux preuves, exécuter ce dont il s'agit. Elle ne demandait pas mieux que d'en venir aux preuves, hamilt. Gramm. 4. Il Terme de jurisprudence criminelle. Preuvemuetle, preuve qui, sans être ni testimoniale ni littérale, résulte de quelque circonstance. || Terme de procédure. Semi-preuve on demi-preuve , couin-encement de preuve qui, san.s être suffisant pour étaHir le fait dont il s'agit, fournit des indices. Les un. veulent que les inscriptions, ainsi que tous les instruments publics, fussent "une preuve complète^ les autres qu'elles ne fussent qu'une semi-preuve, comme toute écriture privée, bouchadd, 7r«J. i/em. se. mor. et pol. t. v, p. 98. Il Aujourd'hui on dit commencement de preuve. Le commencement de preuve par écrit résulte des titres de famille, des registres ou papiers domestiques.... CodeAap. art. 324. || 2°Titres qui établissent la noblesse. Elle a envoyé chercher les preuves de mon frère, brillantes comme le soleil, maintenon, Lett. à Mme de Caylus, ^ mars 1718. Il Faire preuve de noblesse, justifier par litres qu'on est noble. || Absolument, dans le même sens, faire ses preuves. On fait plusieurs vers et chansons, je ne veux rien écouter que ce que la comtesse [de Fiesque] cria tout haut l'autre jour chez Mademoiselle : Le roi dont la bonté le met à mille épreuves, Pour soulager les chevaliers nouveaux. En a dispensé vingt de porter des manteaux. Et trente de faire leurs preuves, ^v. 17 déc. 1688. || Fig. Faire ses preuves, faire connaître son savoir, son mérite, son courage, etc. C'est un homme qui fait ses preuves. Cela fait honneur aux enfants, il y avait bngtemps que le» pères avaient fait leurs preuves, sév. 4ii.||Fig. Faire preuve de, prouver qu'on a.... Faire preuve à la fois d'une saine philosophie, d'une littérature exquise, d'un goût sévère et pur.... marmontel, Esquisse, Éloge de d'Atembert. || S" Particulièrement. Titres, pièces que l'on met à la fin d 'un ouvrage, pour prouver les faits que l'on y avance. || i" Fig. Marque, témoignage. J'admire chaque jour les preuvfs qu'il en donne [de sa vertu], corn. Uéracl. i, 2. II est bien croyable qu'un Dieu qui aime infiniment, en donne des preuves proportionnées à l'infinité de son amour et à l'infinité de sa puissance, id. Anne de Gonx. J'ai lu dans tous ses traits la preuve de son crime, ducis, Abuf. lu, 6. Il Faire des preuves d'une chose, la [«•ûuver. Je crois n'avoir pas l'âme trop intéressée, et j'en ai fait des preuves, sÉv. t»2.|| Faire sa preuve, être éprouvée, avec un nom de chose pour sujet. Ce n'est point aux rives d'un fleuve ... Que fait .'•a véritable preuve L'art de conduire les vaisseaux, MALH. m, 3. Il Faire preuve, ressentir, éprouver (emploi vieilli). Les preuves que je fais de leur impiété, malh. i, 4.||Faire preuve de, s'essayera (locution vieillie}. Elle» souffrent bien que l'amour
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Par «lies fasse chaque Jour Nouvelle preuve de ses charmes, malh. vi, 4. || Rendre des preuves, faire des exploits (locution vieillie). Là rendront tes guerriers tant de sortes de preuves, Que.... malh. ii, 12. Il 5° Terme de rhétorique. Se dit de celle des parties constitutives d'un discours que l'on appelle aussi confirmation et réfutation. 116" Terme d'arithmétique. Opération par laquelle on vérifie l'exactitude d'un calcul. || 7°Dans les sucreries, vérifiration à l'aide de laquelle on s'assure si le sirop a atteint le degré de concentration nécessaire pour que la cristallisation puisse avoir lieu avec succès. Preuve au thermomètre, à l'aréomètre, au filet, à l'écumoire, à la dent, à l'eau. || 8° Petite bouteille dans laquelle on reçoit, au sortir de l'alamhic, l'eau de-\ie dont on veut connaître le degré. || Preuve de Hollande, nom donné à un alcool marquant 19* de l'aréomètre de Cartier et renfermant environ la moitié de son volume d'aloDol absolu.
— HIST. xin* s. Ne nul ne peut faire preuve de non [négative], que en tel manière ou par le semblant, Ast. de J.... I, too. Quant la preuve chiet [tombe] sur la parole afirmative, et non sur la négative, ib. Et ceste proeve doit estre fête par celi qui fist fere le contremant, beaum. m, 3i. || xivs. Creu par son .serment sans autre prove, oelisle, AgricuH. nom. p. 146. Il XVI' s. Aussi eulx, si on les a mis à la preuve de l'action, on les a veu voler d'une aile si haulte, que.... mont, i, 14<. Il a souvent faict preuve do sa personne, iD. m, 82. En ce misérable siècle, oii les meschancetez font leur dernière preuve, lanoue, 217. Et s'ils vouloyent avoir un casquet et une rondache à preuve pour les assauts et escarmouches, ils les pourroyent avoir, id. 567. Uz feirent tant, que la chose fut mise en preuve de la pluralité des voix du sénat, amyot, Potnp. 83.
— ÉTYM. Wallon, proûv; provenç. proto, proo; catal. proba; espafjn. prueba; ital. prova, pruova; du latin proba, échantillon, essai, de même radical (|ue probare (voy pbouveu).
PRECX (preû), adj. m. Vaillant, braye. On ne peut se faire un plus beau et un plus juste panégyrique, mon cousin, que celui que vous faites de votre preux et de votre généreux ami feu le duc de Saint- Aignan, sÉv. 17 juin <687. Moi, répondit notre preux chevalier [le lièvre qui fait le brave], je ne reculerais pas, quand toute la gent chienne viendrait m'attaquer, fén. t. xix, p. Ii3. || S. m. Un ancien preux. Les neuf preux. Dites surtout aux fils des nouveaux preux Que j'ai chanté la gloire et l'espérance.... BÉR. Bonne rieiiie. Tranquilles cependant, Charlemagne et ses preux descendaient la montagne et se parlaient entre eux, a. de vignt, le Cor. Il Les neuf preuses, nom donné dans le moyen âge k neuf femmes guerrières, Tammaris, reine d'figypte, Deifemme, Lampredo, Hippolyte, reine des Amazones, Sémiramis, Pentésilée, Tancqua, Deisille et Ménélippe.
— HIST. XI* s. Rolans est proz et Oliviers est sage, Ch. de Uni. Lxxxv. || xn- s. Et un suen escuier n'i volt il oublier, Rogier de Crai, un brun, un prode bachelier. Th. le mart. 48, Mielz valt fiz à vilain qui est prouz et senez, Que ne fait genlilz hun failliz et débutez, 16. 6.1. Li marenier [les matelots] orent paor; Li plus sage pu i saveient, Et 11 plus pros po i veeient, wace, Vierge Marie, p. 6. E Judas ol le renon des Romains, que il estoient prcu/ des armes, Uachah. i, s. Lors li manda Jonathas mile prodes homes, ib. i, 1 1. Dit Alaîs, la preus et la senée, R. d$ Cambrai, CLXXiv. Prou furent, et vous fustes pros, Et jo vous lien à vaillans tos. Brut, V. 12898. Quar ice [cela] non est proz à conseillar, Gérard de Bosï. p. 324.||xiti' s. Chars de vielle chievre n'est preus au cors de l'home, alebhant, f. 46. Cil poisson ne sont preu J user, id. f° «2. La prode famé l'e-sgarda, Granl joie on fist, si l'ot la [l'octroya] , HABIB, Fable 33. Amur n'est pruz se n'est égals, id. F.quitan.... la dameiseleQui tant est
pru7 et sag? e bêle, lo. Frêne Fruiz n'est prous
qui ne niaflre [mtirit], Poésies mss. avant )3oo, t. I, p. 468, dans LACUBNE, au mot fruH. Li dus do Venise, qui avoit non Henri Dendole, et estoit moult preus et moult saiges, villeh. x. Et en li demanda pourquoy il n'avoit dit aussi preudhomrae : pource, flst-il, que il a grant différence entre preu homme et preudomme, joinv. 276. || xiv* 8. Trestou7. les romanciers qui ont lonc temps musez En ce qu'ont reconté les faiz des proudes hommes, Girart. de Hoss. Prol. Disl li dus Ile ducj : preu neveu, n'otreions ta rnqueste ; Qu'elle n'est droituriere, suffisant ne honeste, ib. v. 2945. Homme, en quelque estât qu'il soit, ne peut avoir meilleur trésor que de preude femme et saige, Minagier,
I, 4. Je oroy que, quand deux bonnes preudes gens sont mariés, toutes autres amours sont reculées, ib.
I, 6. Li rois de Chypre, qui est et proub et sage, BONiFAZio DEOLl UBERTi , Dittamondo , IV, SI. Ali Dieux ! dient François, Bertran . est tous ravis, Ne se sait reposer ne de jour ne de nuis ; Au nombre des neuf preuz deveroit estre mis, Guescl. I8603. Lequel Bonvâllet, qui a esté continuellement preux et haitiez environ six semaines depuis ladite mellée, du canoë, probus. {| xvi* s. 0 vous nymphes, muses, sybilles preuses, j. ma rot, v, 3 ta.
— ÊTYM. Provenç. pros ; itaj. pro, proda. Mot très-difficile. En français le nominatif est pros, le régime est prou, preu, et quelquefois prode; le pluriel nominatif est pros et prou; le régime pluriel est pros, et aussi prodes; au féminin, le nominatif est preus, prux et aussi prode. Le provençal dit au masculin et féminin proi, sans distinction de cas. D'après la règle de l'ancien français, ces formes supposeraient un adjectif latin qui serait le même pour le masculin et le féminin, par exemple prodis; mais prodis n'esiste pas dans la latinité. Diez hésite entre une dérivation de la préposition pro, pour, et l'adjectif pro&HS, Raynouard se déclare pourprobus. Le fait est que le bas-latin rend constamment preux pSiT probus, et prouesse par proWfos; sens qui, étant étrangers à la latinité, peuvent avoir été attribués à ces mots à cause d'un vague sentiment d'une communauté entre preui et proftuj. Dans cet état de choses, il n'est pas impossible queprobus, qui avait un adverbe probiler, se soit changé en prohis, et de là en prodis; on a des exemples de cette mutation : la préposition od pour ob, représentant de apud, et en italien bue brado, jeune bœuf non dressé, au lieu de bue bravo. .Mais jusqu'à présent cela ne dépasse pas la valeur d'une conjecture. Malgré quelques coïncidences de seni, ce qui empêche de tirer preux, prode, de prudens, prudentem, c'est que le régime sérail dans l'ancienne langue proent.
t PRÊVALENCE (pré-va-lan-s') , s. f. Qualité d'une chose qui prévaut.
— HIST. xvi* s. Prevalence, cotgbave.
— ÉTVM. Prévaloir.
PRÉVALOIR (pré- va-loir) , v. n. U se conjugue comme valoir, e.\cepté au présent du subjonctif oii il fait : que je prévale, que tu prévales, qu'il prévale, que nous prévalions, que vous prévaliez, qu'ils prévalent. Il 1° Remporter l'avantage, en parlant des personnes. Il fut donné à celui-ci [Cromwell] de tromper les peuples et de prévaloir contre les rois, boss. Reine d'Angle! Celui-ci [Philoclès] était sans empressement, et laissait l'autre [Protésilas] prévaloir, FÉN. Tél. xiii Bientôt j'aperçus que vous prévaudriez sur la ligue, et votre courage me donna lionne opinion de vous, ID. Dial. des morts mod. [Henri IV, Sixte V) Il ^Philippe II] étendait sa domination au bout de l'Amérique, et ne pouvait prévaloir contre la Hollande, volt. Mœurs, I66. Pour empêcher la maison d'Autriche de trop prévaloir, id. touiï XIV, 7. Il II se dit aussi des choses. Si l'amour du pays doit ici prévaloir, corn. Cinna, 11, 4. Les paroles des méchants ont prévalu contre nous, saci. Bible, Psaum. mv, 4. L'Église contre qui l'enler ne peut prévaloir, boss. Hist. 11, 3. L'erreur prévalait partout, m. ib. II, 5. Le vice n'a pas encore prévalu jusqu'à pouvoir obtenir du momie, que le monde l'approuvât, BOURDAL. Pénitence, 2" avent, p. 494. Que les abus autorisés souvent par le plus grand nombre des ministres ne préva'ent j.Tmais auprès de vous contre les règles saintes qui les condamnent I MASS. Confér. Sécess. du bon exemple. \\ 2" Prévaloir à, se trouve souvent dans le xvii' siècle. Si la mollesse de leurs conseils ne prévaut pas toujours à la vigueur et aux bonnes inclinations de leur maîlre, BAiz. De ta cour, 6* dise. Pourquoi son sentiment prévaudra-t-il au nôtre T boss. 6" oeer(. 111, 55. Les apôtres ont prévalu à tous les empereurs, id. Ilisl.
II, It. Ce sont des occasions particulières lesquelles ne doivent point prévaloir à la maxime générale, BOURDAL. Pensées, t. i, p. 337. L'esprit de pique et de jalousie prévaut chez eux à l'intérêt de l'honneur.... LA BRUY. XII. Il 8" Se prévaloir, v. réft. Tirer avantage Ils se sont prévalus, elle s'est prévalue de ces avantages. Qu^nd il se prévaudra de ce nom déjà pris, COBN. Iléracl. 11, a vous faites sonner terriblement votre âge; Ce que de plus que vous on en pourrait avoir. N'est pas un si grand cas pour s'en tant prévaloir, mol. Mis. m, 6. N'auraient-ils pas pu [les premiers chrétiens] se prévaloir de tant de guerres civiles et étrangères dont l'empire romain était agité? boss. &• avert. tt. C'est le peuple du monde [les Anglais] qui a le mieux su se prévaloir
à la fois de ces trois grandes choses, la religion, le commerce et la liberté, montesq. Esp. xx, 7. || Absolument Allons!... ce que j'en dis n'est pas pour me vanter.... Je ne me prévaux point, mais je vous félicite, collin d'harleville, Vieux célib. 1, a. 114" Tirer parti, user (archaïsme qui n'est plus guère usité). Ainsi se conserve le corps humain, en y maintenant une bonne constitution, en se prévalant des secours dont la faiblesse des choses humaines veut être appuyée, boss. Polit, vu, i, t. Je chercherai, si vous y consentez, à me prévaloir sur vous des trois cents francs de Mlle Levasseur, J. J. Rouss. Lett. à Michel Bey, août (786. Les dix louis dont vous craignez de vous prévaloir, ID. Lett. à Sauttersheim, 2) juin t764.
— aEM. 1. Dans se prévaloir, le pronom personnel est construit avec un verbe neutre comme dans s'enfuir, s'écrier, et anciennement se dormir; ce qui lui donne un sens refléchi (voy. se). Il %. « Quoique ceux qui s'attachent à l'exactitude de la grammaire soutiennent que c'est ainsi qu'il faut parler [prévaille]; on dit à la cour prévale et non pas prétaille; et c'est la cour qui nous doit servir de règle. » th. corn. Prévale est devenu le subjonctif usité.
— SYN. SE PRÉVALOIR, SE TARGUER. Dans Se prévaloir il y a une idée d'avantage, de prépondérance qui n'est pas dans se targuer, qui exprime seulement le désir qu'on a d'humilier les autres.
— HIST. xvi* s. Se prévaloir [tirer parti] de la ' sottise ou de la lascheté des ennemis, mont, i, 28. i Ils abandonnèrent la ville d'Annonay, après avoir
gasté les grains et vivres qui resioient en icelle, de ' peur que les ennemis ne s'en pussent prévaloir ! [servir], casteln. M8. Il se voulut élever [fâcher], se prévalant de sa maistresse, et se deffendre par plusieurs raisons, id. t»3. N'en congnoissant aujourd'hui autre [chevalier] qui le prevalust, n. Flores de Grèce, f° cxtiv, dans lacurne.
— ÉTYM. Lat. prmvalere, d&prse, avant, et valere, valoir.
PRÉVARICATEUR (pié-va-ri-ka-teur) , s. m.
Il !• Celui qui prévarique. J'ai regardé comme des prévaricateurs tous les pécheurs de la terre, saci, Bible, Psaumes, cxviii, 119. Ce fut de la sorte que Mcnelaûs, prévaricateur de la loi, mourut sans que son corps fût mis en terre, m. Machab. u, xiii, 7. ;î Fig. Jamais on ne me verra, prévaricateur de la
I vérité, plier dans mes ég:irements mes maximes à
I ma conduite, j. j. rouss. I.elt. à M' R. n janv.
! 1770.112° Adj. Un juge prévaricateur. Une loi....
j qui réduisait les plus ziMés citoyens à l'aUernative ou de se perdre eux-mêmes par un conseil lidèle et courageux, ou de laisser périr leur patrie par un silence timide et prévaricateur, rollin, llist. anc. (Euvr. t. VI, p. 68, dans pougens. || Il se dit aussi au féminin (non donné par l'Académie). Tu engendreras dans la douleur, dit Dieu à la femme prévaricatrice, DinER. iVouD. pens. phil. 37.
— HIST. XIV* s. Juge prévaricateur, oresme. Thèse de meunier.
— ÊTYM. Provenç. et espagn. prevaricador ; ital. preraricatore ; du lat. prxvaricatorem {\0}/. phbvariquer).
PRÉVARICATION (pré-va-ri-ka-sion ; en vers, de six syllabes), s. f. Action de prévariquer. Les lois laissaient un libre cours aux prévarications, parce qu'elles ne prescrivaient ni les formes ni les principes qu'on devait suivre invariablement dans les jugements, condill. Hist. anc. xi, 4.
HIST xii' s. Li oil [les yeux] ki estoient male-
ment enlumineit en la prévarication, st bern. 569, Il xvi« s. Or avoit-il promis [Du Perron] de faire une prévarication subtile, do laquolle estant sur le poinct.... d'aub. Hist. m, 3fl5. J'oserois croire qu'il [Socrate] s'y presta aulcunoment lui mesnio |à sa condamnation], par prévarication, à desseing, ayant de si prez à souffrir l'engourdissement des riches allures de son esprit, mont, m, 274.
— ÊTYM. Lat. prxvaricationem (voyez prévariquer).
PRÉVARIQUER (pré-va-ri-ké), je prévariq lais nous prévariquions, vous prcvariquiez; que je prévarique, que nous prévariquions, que vous piévariquiez, V. n || i' Trahir les intérêts qu'on est oblige à soutenir. Si vous aviez donné un gouvcniornent à quelqu'un de vos sujets, et qu'il eiit prévarique.... ROLLIN, llist. anc. (liuv. t, 11, p. too, dans pouokns. 112" Manquer à son devoir, à ses obligations. Dès que les chefs destrihus furent entrés dans les tentes des filles de Madian,lout Juda prévafiqua, et il s'en trouva peu qui se conservassent purs de l'ini'iuité commune, hass. Petit carême, Vie. et vert, des
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grands. Le veau d'or fut réduit en poussière pour «voir fait prévariquer Israël, 7D. t6. || 3" S'écarter de la vérité. Je vais, sans rien omettre et sans prévariquer, Compendieusemenl énoncer, expliquer, Exposer à vos yeux l'idée universelle De ma cause et des faits renfermés en icelle, bac. Plaid, m, 3. ■|I1 se conjugue avec l'auxiliaire aroir.
— HIST. XII* s. Prevarians acesmai [j'estimai] tuz peccheurs de terre, Liber psalm. p. 191. Par qui les choses prevarient, Movent, raccordent e ralient, BFNOÎT, II, II. Il XV» s N'est leur regard à obéir au prince en gardant ses loyx au vray, mais les prevariqueront et pervertiront, Ilist. de la Tois. d'or, t. II, f" <20, dans lacurne. ||xvi's. Je n'onnuyerai personne des protestations de ma candeur ; car, si je prevarique, j'ai mon lecteur pour juge, d'aub.
Ilist. I, 49.
— ÉTYM. Ial4 ipriPvariVori, prévariquer, proprement s'écarter de la ligne droite, de prx, outre, et raricare, écarter les jambes, qui vient de varus, qui a les jambes torses.
t PRÉVAT (pré-va), s. m. Nom vulgaire de plusieurs champignons nommés aussi poivrés.
— ÉTYM. Preval, dit pour perrat, forme provençale de poivré.
t PRÉVEII. (pré-vèll, Il mouillées), *. m. Nom, dans la Loire-inférieure, des assemblées. Se rendre i un préveil.
— ÊTVM. Probablement, pré, avant, et reille ou reillfe.
PRÉVENANCE (pré-ve-nan-s'), s. f. Manière obligeante de prévenir les désirs de quoiqu'un. Il nous a comblé de prévenances et de bontés.
— REM. Prévenance n'est dans le Dictionnaire de l'Académie que depuis l'édition de t740.
— ETYM. Prévenant.
PRÉVENANT, ANTE (pré-ve-nan, nan-tT, adj. 111° Oui arrive avant (sens qui vieillit). Et si des assiégeants le prévenant amas En bouche toutes les approches [de l'appartement du roi], mol. liemerc. au roi, (663. 112° Fig. Oui prévient. Il [Adam] sentait comme nous des plaisirs, et même des douleurs ou des dégoûts prévenants et indélibcrés, malebu. Bech. I, 6. Il y a celte différence entre le plaisir prévenant et le plaisir de la joie, que celui-là prévient la raison, et que celui-ci la suit, m. ib. Éclaire, t. iv, p 40, dans pougens. 1| En théologie, la grâce prévenante. Les secours prévenants de la grîce. La grâce médicinale de Jésus-Christ n'est point un vouloir, mais un plaisir prévenant, indélibéré, PÉN. t. m, p. 243. Il 8° Fig. Oui va au-devant de tout ce qui peut faire plaisir. En vérité, ce n'est qu'en France qu'on trouve des cœurs si prévenants, comme ce n'est qu'en France qu'on trouve la perfection de votre art [chirurgie], volt. Lett. Bagieux, 40 avr. 1762. Prévenants et réservés, ils pèsent leurs paroles, ils écoulent avec attention, raynal, Uist. phil. XV, 4. Il Fig. Encouragé par une récompense si prompte et en quel(|ue sorte si prévenante, et plus encor par la gloire d'un début si brillant, il te dévoua entièrement à l'algèbre, fonïen. Rolle. Il 4° Agréable, qui dispose en la faveur de. Une figure agréable el prévenante qui n'inspire pas l'amour, mais la bienveillance, est ce qu'on doit préférer, j.j. Bouss. Ém. V.
— HlST. XVI* s. Cela ne doit point estre attribué à l'homme, que par sa volonté il obtempère à la grâce prévenante, calv. Inslit. 21 4.
PRÉVENIR (pré-ve-nir), v. a. Il se conjugue comme venir, excepté aux temps composés où il prend l'auxiliaire avoir: j'ai prévenu. || 1" Venir le premier. Le courrier de France a prévenu celui d'F.spagne Le goût prévient la réflexion. F^sprit saint. Esprit pacifique, je vous ai préparé les voies en prêchant votre parole ; ma voix a été semblable peutêtre à ce bruit impétueux qui a prévenu votre descente, Boss. la Vallière. || 2* Agir, faire, avant qu'un autre agisse, fasse. Il faut prévenir ceux qui se veulent venger, El courir de bonne heure au-devant
du danger, thistan, Ifort'one, ii, 7 Il jouera, s'il
«st sage, X ces gens-là quelque méchant parti, Les prévenant, les chargeant d'un message Pour Mahomet.... la font. Fabl. VIII, )8. Les deux Hotham.... devaient rendre au roi celte place [HuU] avec celle de Beverley; mais ils furent prévenus et , décapités, Boss. Beine d'Àngl. C'est en vain qu'à travers les bois.... Beck précipite sa marche pour tomber sur nos soldats épuifés; le prince l'a prévenu , iD. /.oui» de Bourbon. Alors , sans consulter si Phébus l'en avoue, Ua muse toute en feu me pré Tient el te loue.'eoiL. Disc, au roi. L'usurpateur Mahmoud, déjà maître d'une grande partie de la Perse, Tûulut en vain pr^évenir le czar, et l'empêcher d'entrer
dans Derbent, volt. Russie, n, 48. ]\ Prévenir quelqu'un par toutes sortes de bons offices, lui rendre toutes sortes de services, avant qu'il nous en ait rendu aucun. C'était 'à qui me préviendrait de plus d'honnêtetés el ilc déférence, st-sim. h, (26. ;| On dit aussi prévenir de, au moins dans le style de la dévotion. Dieu le prévint de se.s bénédictions spirituelles, fléch. Lnm. l| Quoiqu'il faille préparer beaucoup l'enfant à la communion, on ne saurait le prévenir trop tôt d'une si précieuse grAce, FÉN. t. xvii, p. 77. || Absolument. Rendre le premier un bon office, faire le premier une politesse. Je ne rougis pas de prévenir même l'ennemi qui m'a outragé, bourdal. Besp. hum. 2* avent, p. 403. Si jamais quelque chose, monsieur, m'a sensiblement touché, c'est la lettre par laquelle vous m'avez bien voulu prévenir, volt. Lett. Bagieux, 10 avr. (752. Plusieurs diraient volontiers comme le chevalier W. Gooch, gouverneur de la Virginie, à qui on reprochait de saluer un nègre qui l'avait prévenu : Je serais bien fâché qu'un esclave fût plus honnête que moi, rayn. Hist. phil. XI, 22. Je la préviens sur tout, et la comble de présents, BEAUMABCH. Mar. de Fig. m, 6. || 3" Terme de droit. Se saisir le premier d'une affaire. En certains cas, les baillis et sénéchaux prévenaient les juges ordinaires, Dict. de l'Académie. \\îiims un sens analogue. Le pape prévient l'ordinaire, c'està-dire sa collation prévaut quand il confère avant l'ordinaire. || 4° Anticiper, par rapport au temps, en parlant de personnes. Je m'en vais faire tous les remèdes que je vous ai dits, afin de prévenir l'hiver, sÉv. 2 sept. (676. Je vois couler le temps avec douleur, quand je pense au jour qu'il m'amènera ; mais je ne veux pas prévenir mon malheur, id. (6 nov. 4674. Ouoil attendre à commencer une vie nouvelle, lorsque entre les mains de la mort.... ah I prévenez par la pénitence cette heure de troubles et de ténèbres, boss. Louis de Bourbon. Dès que Magon fut arrivé à Carthago , on lui fit son procès; il prévint le supplice par une mort volontaire, rollin, Hist. anc. Œuv. t. 1, p. 276, dans pougens. Dans le nombreux sérail où j'ai vécu, j'ai prévenu l'amour et l'ai détruit par lui-même, montesq. Lett. pers. VI. Il Prévenir un cheval, l'arrêter au moment oîi il va changer de pied. || Il se dit aussi des choses. Quels furent ses sentiments pour ses amis? ici se réveille ma reconnaissance, et l'image d'un bonheur dont je jouissais me fait souvenir que je l'ai perdu; sa bonté prévint pour celte fois son jugement, flEcii. Duc de Mont. Madame, mes refus ont prévenu vos larmes, rac. Andr. i, 4. || 6° Aller audevant de quelque chose pour le détourner. Elle prévient ma plainte, et cherche adroitement X la faire passer pour un ressentiment, corn. Nicom. m, 4. On les voit [les animaux].... attaquer et se défendre.... ruser même, et, ce qui est plus fin encore, prévenir les finesses, boss. Conn. v, (. J'ai joint aussi à ces épigrammes un arrêt burlesque donné au Parnasse, que j'ai composé autrefois, afin de prévenir un arrêt très-sérieux que l'université songeait à obtenir du parlement, contre ceux qui enseigneraient, dans les écoles de philosophie , d'autres principes que ceux d'Arislote, uoil. Disc, sur l'ode. Cependant Adraste prévenait toutes les entreprises des alliés, FÉN. Tél. XVI. Les Perses.... persuadés qu'il vaut bien mieux s'appliquer à prévenir les fautes qu'à les punir, rollin, Hist. anc. Œuv. t. II, p. (36, dans POUGENS. On prévient mal ce qu'on n'a su prévoir, j. b. rouss. Àllég. 11, 6. La morale est comme la médecine , beaucoup plus sûre dans ce qu'elle fait pour prévenir les maux, que dans ce qu'elle tente pour les guérir, d'alemb. Lett. à J. J. Bouss. Pourquoi, dès les siècles les plus reculés, admit-on dans les repas l'usage de chanter les dieux et les héros, si ce n'est pour prévenir les excès du vin, alors d'autant plus funestes que les âmes étaient plus portées à la violence? BARTiiÉL. Anach. ch. 27. Qui prévient le besoin, prévient souvent le crime, lelille, Hom. des ch. i. Il Prévenir que.... ne.... Si l'on craignait les minorités, s'il fallait prévenir que les eunuques ne plaças.sent des enfants sur le trône.... montksq. Espr. XXVI, C. Il Prévenir les objections, les difficultés, y répondre, les résoudre d'avance. || 6" Fig. Aller audevant de ce que (juelqii'un peut désirer , demander. Les autres ne lui semblaient mis sur la terre par les dieux que.... pour prévenir tous ses désirs, FÉN. Tél. XVI. Celte foule d'esclaves attentifs à prévenir même vos souhaits, hass. Carême, Mauvais riche. Il Prévenir les ordres, les intentions de quelqu'un , faire ce qu'il veut avant qu'il ait commandé. Prêt à mourir pour vous, prêt à tout en-
treprendre. J'ai prévenu votre ordre, volt. Fanât.
II, 4. Il 7° Faire naître d'avance dans l'esprit des sentiments favorables ou défavorables. Voilà donc ce que c'est (]ue les nouvelles sectes : on s'y laisse prévenir contre des dogmes certains dont on prend de fausses idées, boss. Var. viii, 27. Quelque ascendant qu'on eût sur lui , on pouvait le prévenir, mais on ne pouvait le corrompre, fléch. Duc de Uont. Vous savez mieux que personne combien il est inutile de me prévenir ou de chercher à me gagner, maintenon, Lett. ati duc de Noailles, t. v, p. 249, dans pougens. Misérablel il s'en va lui prévenir l'e.sprit, RAC. Plaid. 11, (2. Un homme sujet à se laisser prévenir, s'il ose remplir une dignité ou séculière ou ecclésiastique , est un aveugle qui veut peindre, un muet qui s'est chargé d'une harangue, ou un sourd qui juge d'une symphonie, la bruy. XII. Il II se dit des choses qui agissent sur l'esprit en le prévenant. Si l'on considère son ouvrage incontinent après l'avoir fait, on en est encore tout prévenu, pasc. Pen*. m, 2 bis, éd. HAVET. C'est une chose pitoyable, de voir tant de Turcs, d'hérétiques, d'infidèles suivre le train de leurs pères, par cette seule raison qu'ils ont été prévenus que c'est le meilleur, m. 16. xxv, 80. Deux choses toutes contraires nous préviennent également, l'habitude et la nouveauté, la bri y. xii. Votre physionomie m'a d'abord prévenu en votre faveur, lesage, Diable boit. (3. Dès que nous voyons des gens dont la figure nous prévient, notre accueil a toujours quelque chose de plus obligeant pour eux que pour d'autres, mahivadx, Marianne, part. 8. Il Absolument. Ces dispositions heureuses qui préviennent favorablement, hamilt. Gramm. u. M. Remy : Voyez comme il vous regarde : vous ne feriez pas là une si mauvaise emplette. — Marton : J'en suis persuadée ; monsieur prévient en sa faveur, MARIVAUX, Fausses confid. i, 4. || 8° Informer, avertir par avance. U m'a fait prévenir de son retour. C'est ma mère, ajouta-t-il , qui a voulu que je VOU.9 prévinsse sur tout ceci, avant que vous fissiez M. de Climal, Marivaux, Marianne, part. 5. Il 9° Se prévenir, v. réfl. Aller au-devant des désirs les uns des autres. Prévenez-vous les uns le» autres par des témoignages d'honneur el de déférence, SACI, Bible, StPaul, Éplt. aux Bom. xn, (O. Nous nous prévenions de mille petites honnêtetés que l'inclination suggère à deux personnes qui ont du plaisir à se voir, mabiv. Marianne, 6* part. Vos soins me préviennent toujours. — 11 est tout naturel qu'ainsi l'on se prévienne, collin d'harlev. Maurt du jour, 111, 2. Il 10° Concevoir par avance des sentiments favorables ou défavorables. Si on se prévient, si on se flatte, si on s'aveugle dans les petits intérêts des particuliers, ne doit-on pas encore plus craindre de se flatter el de s'aveugler sur les grands intérêts d'Êlat? FÉN. Tél. xxiii. Tu as du penchant à te prévenir pour ou contre les gens, J. J. ROUss. Bel. i, 46. Duçlos, doué de trop grands talents pour ne pas aimer ceux qui en avaient, s'était prévenu pour moi, m'avait invité à l'aller voir, II). Confess nu. C'est ainsi que les hommes se préviennent les ans contre les autres sans se connaître, BOISSY, Français à Lond. se. m.
— hist. XVI" s. Noslre volonté est prévenue de la grâce, calv. Inslit. 2(4, La miséricorde de Dieu nous prévient et nous suit : assavoir d'autant qu'il prévient celui qui ne veut point, à ce qu'il vueille : et suit celui qui veut, à ce qu'il ne vueille point en vain, ID. ib. 221. Je loue la bonté divine qui a prévenu au malheur où je m'en allois précipiter, en me montrant.... maro. Nouv. x. [L'enfant prodigue] Fut prévenu de son père, et receu Benignement, dès qu'il l'eut apperceu, marot, I, 265. La pluspart des philosophes ont prévenu par desseing leur mort, mont. 1, 29.s. Si l'empereur [Charles-Quint] eust prévenu, il montoit jusques à Lyon, carl. i, (8. Pelopidas les previnst de vitesse, amyot, P^Iop. 40. Hz se haster»r.; pour tascher à prévenir le renfort que Pyrrhus attendoit, id. Pynh. 34. Menons le jeune homme à lire les œuvres des poêles : non estant prévenu de tsUes opinions touchant.... m. Comm. lire les poët. si.
— ÉTYM. P:ovenç. et espagn. prévenir; ilal. prevenire; du lat. pratvenire, de prx, avant, et centre;, venir.
PUEVENTIK, IVE (pré-van-tif, ti-v'), adj. || 1* Qui prévient, qui cherche à prévenir, à empêcher. Mesure préventive. Il 2° Emprisonnement préventif, détention préventive, emprisonnement, détcnUnn appli(iuéc à un homme en qualité de prévenu.
— ËTVM. Voy. PBÉVhNTION.
PRÉVENTION (pré-van-sion ; en vers, de qualrt
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•yllabes), s. f. || 1* Terme de droit. Action de de- | vancer l'exercice du droit d'un autre. || Particulièrement. Droit qu'a un juge de connaître d'une affaire dont il a été saisi le premier (vieux en ce sens). Les baillis et les sénéchaux avaient quelquefois le droit de prévention sur les juges subalternes. Il 2° Prévention en cour de Rome, droit que le pape avait de pourvoir à un bénéfice dans les six mois accordés à l'ordinaire pour le conférer. Le roi obtint la nomination des bénéfices; et le pape eut, par un article secret, le revenu de la première année, en renonçant aux mandats, aux expectatives, à la prévention.... volt. Mœurs, (38. {{ 3° Terme de rhétorique. Figure par laquelle l'orateur prévient ce qu'on pourrait lui opposer. |{ 4° Action de prévenir, d'aller au-devant. Ce qui est voulu comme fin est voulu par prévention devant les moyens, boss. Jlép. à une lettre de l'archev. de Camirrai. Ils [les bons anges] n'avaient pas besoin de la prévention de cet attrait indélibéré qui nous incline vers le bien, et qui est, dans les hommes enclins à mal faire, le secours médicinal du Sauveur, lu. Elétat. sur myst. IV, 3. Il 6° Ce qui dispose le jugement ou la volonté i se déterminer, indépendamment des motifs de vérité et de justice. La prévention induisant en erreur, PASC. Pens. XXV, 8o, éd. havet. Il faut avouer que la religion chrétienne a quelque chose d'étonnant. — C'est parce que vous y êtes né, dira-t-on. — Tant s'en faut; je me roidis contre, par cette raison-K'' même, de peur que celte prévention ne me suborne, m. ib. xxiv, 7 Ce fut une chose rare de voir tour à tour les convulsions de la prévention expirante sous la force de la vérité et de la raison, sÉv. 344. La prévention, c'est une espèce de folie qui empêche de raisonner, boss. Polit, viii, v, a. Il [M. Halley] ignorait ces préventions outrées en faveur d'une nation, injurieuses au reste du genre humain, maiban. Éloges, Halley. La prévention voit les choses comme elle voudrait qu'elles fussent; mais la raison ne les voit que telles qu'elles sont, DUMARS. Œmv. t. t, p. 279. Ceux qui lisent ce livre sans prévention [l'Histoire de l'Académie, par Pellisson] sont bien étonnés de la réputation qu'il a eue; mais il y avait alors quarante personnes intéressées à le louer, VOLT. Goût, note 22. La prévention pour la coutume a été, de tout temps, un obstacle aux progrès des arts, condill. Conn. hum. ii, i, 5. Supporter avec patience les jugements de la prévention, et attendre du temps le moment de la justice, CONDORCET, Bucquet. \\6° En jurisprudence criminelle, état d'un prévenu. Mise en prévention.
— SYN. PRÉOCCUPATION, PRfiVKNTION. La préoCCU-
pation exprime seulement un fait, à savoir que l'esprit est occupe d'avance par une opinion ; la prévention ajoute à ce fait que la préoccupation qui s'est emparée de l'esprit est indépendante des bonnes raisons.
— HIST. xvi* s. Je [Socrate] ferois honte à nostre Tille, en l'aage que je suis, et en telle réputation ie sagesse que m'en voicy en prévention, de m'al- 1er desmettre à de si lasches contenances [supplicalions], MONT, iv, 2)6. La caution et prévention dont les fourmis usent à ronger le grain de peur qu'il ne germe, id. ii, i66. Quant à la prévention, le pape n'en use que par souffrance au moyen du concordat.... p. piTHOu, h5. Ouant il adviendroit que son bon service n'auroit esté rémunéré ou par prévention de mort ou par opportunité non escheue...
M. DD BELL. Prol.
— ETYM. Provenç. prévention ; espagn. prevencion; ital. prereniione ; du lat. prxverUum, supin de praevenire, prévenir.
t PRÉVEIVTIVEMKNT (pré-van-ti-ve-man), aiv. Il !• D'une manière préventive. Informé préventivement de ce qui allait arriver. ||2° En qualité de prévenu. Détenu préventivement.
— KTYM. Préventive, et le suffixe ment. PBÉVEND, UB (pré-ve-nu, nue), part, pâmé de
prévenir. || 1° Qui \ été devancé. Que saint Ambroise, prévenu de la mort, n'eut pas le temp.s de le recevoir fie sang de l'Eucharistie), boss. Traité de la commun, i, i. || 2* Qui a reçu d'avance. Il est bien étrange que, prévenus de tant de grâces, nous puissions offenser Dieu, boss. Letl. Corn. «3. || 3° Oui a des préventions bonnes ou mauvaises. J'étais toute prévenue contre lui [l'abbé Anselme].... il m'a forcée de revenir de cet injuste jugement, ?Év. 53u. Elle était moins prévenue sur son mérite qu'on ne l'est d'ordinaire, iiahilt. Gramm. 7. Il a eu plus de réputation parmi les étrangers que parmi nous, qui ■ur certains points sommes trop peu prévenus en bveur de notre nation et trop en récompense sur d'autres, mnten. Oxanam. Le toi, si pri''venu dans
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les commencements contre Mme de Maintenun , M"* DE cAYLus, Souvenirs, p. 8i, dans pougrns. Un amant dont, à la vérité, elle estimait le mérite, mais pour qui son cœur n'était point prévenu, le- SAGE, Diable boit. i3. Si ce philosophe n'avait pas été prévenu pour les idées innées, condill. Conn. hum. II, II, 3. Il Prévenu de. Marc-Aurèle, prévenu lies calomnies dont on chargeait le christianisme, BOSS. Uist. I, 10. Des grands prévenus d'un saint mépris pour toute la pompe qui les environne, boubdal. Myst. Nativité de J. C. t. I, p. 4i. Il faisait cas de l'esprit des femmes, même par rapport à la philosophie, soit qu'il les trouvât plus dociles, parce qu'elles n'étaient prévenues d'aucunes idées contraires.... FONTEN. Carré. Toutes les modes dont nous sommes prévenus vieilliront peut-être avant nous, VAUVEN. ilax. 362. Il Absolument. L'homme prévenu ne vous écoute pas, il est sourd; la place est remplie, et la vérité n'en trouve plus, boss. Polit, viii, V, 2. Votre âme prévenue Répand sur mes discours le venin qui la tue, rac. Andr. ii, 2. Je dois songer que c'est à l'Europe que je parle (en faveur de Louis XIV] et à l'Europe prévenue [contre lui], volt. Lett. Noaillet, 28 juill. 1752 Il 4° Averti. Prévenu des malheurs d'une tête si chère, CBÉBILL. Élect. m, 5. |{ 5" Terme de palais. Prévenu d'un délit, accusé d'un délit. || Au sens étroit, on dit prévenu d'un délit, accusé d'un crime. Il Substantivement. Un prévenu. Une prévenue. Il est très-important que l'on confronte tous les témoins avec ie prévenu, et qu'en ce point la confrontation ne soit pas arbitraire, volt. Pol. et lég. Comm. dél. et peines, procéd. crim. Il eût fallu des maisons spéciales, non-seulement pour les prévenus et accusés et pour les condamnés, mais encore pour les condamnés à chaque degré de peine, th. homberg, De la répression du vagabondage, p. 4 08, 4 862.
t PRÊVERTÊBRAL ALE(pré-vèr-tébral, bra-1'), adj. Terme d'anatomie. Qui est en avant des vertèbres.
— ÉTVM. Pré..., préfixe, et vertèbre.
PRÉVISION (pré-vi-zion ; en vers, de quatre syllabes), s. f. Il 1' Action de prévoir. On ne peut rien de plus plaisant que ce que vous dites sur le maréchal de Vivonne, et la prévision qui lui a faitavoir cette dignité [de vice-roi de Sicile, avant la victoire navale qui lui ouvrit la Sicile), sév. 288. Accordons, avec ceux qui les racontent, les pressentiments, la prévision, la connaissance même de l'avenir aux animaux; en résultera-t-il que ce soit un effet de leur intelligence? buff. Disc. nat. anim. Œuv. t. v, p ;!85. La prévision est toujours relative à la nature de l'action et à celle de l'agent, bonnet, Paling. xviii, 9. || Terme dogmatique. Vue des choses futures." La prévision de Dieu. || 2° Conjecture. L'événement a justifié mes prévisions.
— HtST. xiv s. Loy indiscrètement mise etfaitte sans prévision, ores me, Klh. 442.
— ËTYM. Pré..., préfixe, et rmon, dans le sens d'action devoir; provenç. pretiiio, previiion; espagn. prévision; ital. previsione.
PRÉVOIR (pré-voir),«. o. Use conjugue comme voir, excepté au futur : je prévoirai, et au conditionnel : je prévoirais. || 1° Voir par avance ce qui doit arriver. Dès que j'ai su l'atVront, j'ai prévu la vengeance, corn. Cid, ii, 8. Il vaut mieux employer notre esprit à supporter les infortunes qui nous arrivent, qu'à prévoir celles qui nous peuvent arriver, LA ROCHEFOUC. Max. 474. Je hais ces coeurs pusillanimes qui, pour trop prévoir les suites des choses, n'osent rien entreprendre, mol. Scapin, m, 4. Quand les princes.... Ôtent les égards et la crainte aux hommes, en faisant que les maux qu'ils souffrent leur paiaissent plus insupportables que ceux qu'ils prévoient... BOss. Reine d'Anglet. Ils se seront munis de tous côtés par des précautions infinies; enfin ils auront tout prévu, excepté leu. mort qui emportera en un moment toutes leurs pensées, id. l)uch. d'Orl. Les sages le prévirent |qu'en cliangeant la religion, on s'evposait aux révolutions] ; mais les sages sont-ils crus en ces temps d'emportenientT m. Reine d'Anglet. Dbservez le temps présent, prévoyez l'avenir, iD. El. dorais, v, 4. Je ne sais point prévoir les malheurs de si loin, bac Andr. l, 2. Comme un homme d'esprit prévoit le parti que prendra dans une telle occasion un hommo dont il connaît le caractère, volt. Letl. au Pr. roy. de Pr. 23 janv. 1738. Prévoir une action libre n'est pas l'opérer; la permettre n'est pas la produire, bonnet, Paling. viii, 9. Le malheur de ces gens qui savent tout, est de ne jamais rien prévoir, duclos, Œuv, t. viii, p. 37». Pourquoi , k défaut d'ordre de Napoléon, cette pré-
caution [se munir de fers à crampons] n'avaiUullo pas été prise par des chefs, tous rois, princes et maréchaux'? l'hiver n'avail-il donc pas été prévu m Russie? sÉGUR, llist. de Nap. x, 2. || Prévoir que ... Vous pouvez déjà voir comme elle [Rome] m'appréhende.... Parce qu'elle prévoit que je saurai régner, CORN, JVtcoiH. IV, 3. Il Prévoir de, avec le verbe avec l'infinitif. Je voudrais que cela pût en quelque sorte vous récompenser de tout ce que vous prévoyez de perdre, sÉv. d d'//^rtjot/en, 8 fév. 1687. Je ne prévois pas de pouvoir faire cette revue avant l'hiver, I J. Rouss. Lett. à Mme Latour , 14 mai 1703. Il Absolument. Ce n'est pas assez au prince de voir, il faut qu'il prévoie, BOss.Po/t't. v, i, 4 7. Prévoir pour sa raison [de l'homme mùr] n'est que se souvenir, DELii.LE, Jmag. vi. || 2° Prendre les mesures, les précautions nécessaires. On ne peut tout prévoir. Tout a été prévu. || 3° Lire ou étudier d'avance (inusité en ce sens) . Avant d'aller à l'église, on lui offrit sa partie à prévoir, il n'y jeta pas les yeux, j. j. houss. Conf. 3. Il i; Se prévoir, e. réfl. Être prévu. Tout ce qui est arrivé pouvait facilement se prévoir.
— HIST. xiil' s. Garde toi de prévoir ce qui nos est deveé [défendu]; car il n'est de nostre licence, BRUN. LATiNi, Trésor, p. 369. Il xvi* s. Qui bien prévoit obvie à maint meschef, j. marot, p. 83, dans LACURNE. Solon ayant bien preveules menées de Pisistratus, il ne les peut neantmoins jamais empescher, AMYOT, Publ. et Solon, 5. Prévoyant ja de loing ce qui en devoit advenir, id. Thém. 6. Le» inconveniens qu'il preveoit en l'entreprise, id. AU. 34. Prévoyant bien que ce commencement de maladie [les nouvelletez de Luther) declineroit ayséement en un exsecrable athéisme, mont, ii, 4 37. Si la bruslure est superficielle, il s'esleve des pustules ou vessies, si on n'y prévoit, paré, x, 8. Ils preveurent de loin, par le lever de la poussiniere, la cherté de l'huile, 0, de serres, 48.
— ÉTYM. 'Wallon, pretiei'e ; provenç. pretiextr; espagn. prever ; ital. previdere; du latin prœvidere, de pr<E, avant, et videre, voir.
PRÉVÔT (prévô; le ( ne se prononce pas et ne se lie pas; au pluriel, \'s se lie: des pré-vô-z acti^), s. m II !• ^ora qu'on donnait autrefois à certains magistrats ou officiers chargés d'une juridiction , ou prépo.sés à une haute surveillance. Le lion dans sa tète avait une entreprise : Il tint conseil de guerre, envoya ses prévôts, la font. Fabl. v, 4 9. Il Terme féodal. Officier qui jugeait les procès pendants entre les vassaux roturiers du seigneur, et qui les conduisait à la guerre, {j Prévôt royal, premier juge royal, dont les appels ressortis-aient aux bailliages ou sénéchaussées. || Prévôt de l'hôtel, dit aussi grand prévôt de France, ou, simplement, grand prévôt, officier delà maison du roi, lequel connaissait des cas criminels qui arrivaient â la suite de la cour. Le prince de Condé, qui attendait dans Amboise auprès du roi la victoire eu la défaite de ses partisans, fut arrêté dans le château d'Amboise par le grand prévôt de l'hôtel, Antoine du Plessis Richelieu, voi.t. Uist. pari. XXII. Un fait très-longtemps ignoré, c'est la forme du jugement contre le cadavre du moine parricide [Jacques Clément] ; son procès fut fait par le marquis de Richelieu, grand prévôt de France, père du cardinal, ID. Mœurs, 4 73. || Prévôt de Paris, officier principal qui était chef de la juridiction du Châtelet. Il Prévôt, dans plusieurs petites villes, juge royal qui connaissait des causes entre les habitants non privilégiés. Il ne faut pas que la justice perde ses droits, monsieur le prévôt, dancourt, le Prix de l'arquebuse, se. 2. Il Prévôt des marchands, celui qui était le chef de l'hôtel de ville, avec une espèce d'autorité sur la bourgeoisie. Le prévôt des marchands, comme député né de la première ville du royaume, porta la parole au nom du tiers état, volt. Moeurs, 76. Vous me dites que les magistrats qui régissent la douane de la littérature se plaignent qu'il y a trop de livres; c'est comme si le prévôt des marchands se plaignait qu'il y eût à Paris trop de denrées, ID. Mél. litl. à un premier commis. \\ Prévôt» des chirurgiens, officiers qui avaient, dans le corps des chirurgiens, des fonctions analogues à celles des jurés dans les communautés d'arts et métiers. Il Prévôt de la connétablie, officier qui commandait les gardes de la connétablie. Le prévôt de la connétablie, qui ne punit point de mort sans que le roi ou le général signent ou ordonnent la condamnation, PELLissoN, Lett. hist. t. 11, p. 98 , dans pouokns. Il Prévôt de l'Ile, officier qui était préposé pour veiller dans Paris et aux environs à la sûreté des grands chemins. || Prévôt des monnaies, officie, I préposé à la r.apture des faux mounayeurs. '> Prévôt
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des maréchaux, dit aussi pi<5v l le la inaivchaussée, officier préposé pour veiller à la sûreté des grands chemins dans l'étendue d'une généralité. Il Prévflt de l'armée, du régiment, officier chargé de l'inspection sur les délits qui se commettaient dans l'armée, ilans le régiment. Le premier s'appel.iit grand prévôt. || Prévôt général de la marine, officier qui instruisait les procès criminels des gens de mer. |{ Prévôt marinier, homme dans chaque vaisseau qui a les prisonniers en garde, et qui est chargé du soin de faire nettoyer le bâtiment. || Prévôt, dans quelques églises, cathédrales et collégiales, le bénéficier qui était le chef du chapitre. Il Prévôt général, titre du supérieur général dans quelques ordres religieux, tels que les carmes déchaussés. Il Dans les ordres militaires, celui qui a la direction des cérémonies. || 2* Juged'unecour prévôtale. Français, à leur sainte alliance [des corsaires barbaresques] Envoyons, pour droit d'assurance, Nos censeurs anciens et nouveaux, Et nos juges et nos prévôts, BiîBANG. Sainte alliance barbar. || 8" Prévôt de salle, sous-maître d'escrime, qui montre à faire des arme-s snus le principal maître. || Dans le même sens. Le prévôt d'un maître de danse. || Il s'est dit aussi d'un ajde pour les démonstrations anatomiques. M. Paulo étant mort, je fis faire l'ouverture de son coi-ps par H. Martin, mon prévôt d'anatomie, poftal, Instit. Mém. te. 4807, )•' sem. p. 315. || i» Terme d'argot. Chef de chambrée dans les prisons.
— HIST. XI* s. E se alquen [aucun], u quens [comte], u provost, mesfeîst.... Lois de GuiU. 2. Et en Bretaigne clamoit droit. Les prevoz occret et les contes, Et les baillis et les vicomtes, Brut. ms. t° 4t, dans LACDRNE. Il XIII* s. Et por ce dient li plusor que luit li home ont angles [anges] , et ont prevosl por aus [eux] garder, brun, latinj. Très. p. îo. [Dieu] Oui de tous mesfais est sire, prevos et maire, Berle, Lxix. || xv* s. Ce jour pareillement se trouvèrent à mettre iceluy siège messire Tristan l'Hermite, prevost des marescbausde France, pour distribuer les vivres aux gens d'armes et tenir la justice, BEBRT, Chronique, p. 464, dans lacuhnk. Il xvi* s. De laquelle artillerie estoit conduiseur un nommé Guillaume Legi?r, prevost d'icelle, j. i/au- TON, Ann. (fe Louis XII, p. 80, dans lacubne. Autant en est-il de tous chanoines, doyens, chapellains, prevosts, chantres et tous ceux qui vivent de bénéfices oisifs, calv. Instit. 875. Un procureur nommé le Clerc se sentit capable de faire le capitaine, pour s'estre trouvé assez bon prevost 'le sale, et s'estre esprouvé & batre le pavé, d'aub. Ilisl. m, 216. Et peu souvent lui ai-]e veu [à Strozze] commander à son prevost de rigoureuses justices, brant. Cap. franc, t m, p. 4I6, dans lacurne. Il en est eschappé [d'une blessure] fort heureusement, et par la grâce de Dieu et par la bonne main de M. Sourlin, qui est prevosl des bandes françoises et un des meilleurs 'chirurgiens de France, m. ib. t. iv,p. 322.
— ÊTYM. Provenç. prebost; espagn. preboste ; ital. prevosto; du latin preeposilus, préposé, de prx, avant, et positus, placé {voy. position). Prevost, mot ancien, est de bonne fabrique, l'accent étant sur po dans prxposilus.
PRÉVOTAL, ALE (pré-vô-Ul, la-l'), ad}. || l" Qui concerne la juridiction, qui est de la compétence du prévôt. Sentence prévotale. Juges prévôtaux. Il %' Qui a le caractère de la justice prévfltale, c'està-dire d'une justice sommaire et sans appel. Notre jurisprudence, nos lois sont prévôtales; nos magistrats aussi doivent être expéditifs, p. l. cour. Lett. III. Il Cour prévotale, tribunal criminel état>li temporairement et jugeant sans appel. || Particulièrement. Juridiction exceptionnelle établie sous la restauration, en (8(5, pour juger sommairement les délits politiques. Il Cour prévotale des douanes, juridiction établie sous le premier empire, pour juger les délits de contrebande.
— Stym. Privât. Au xvi' siècle et même au XVII' (Xcod^mte <««a), on d\siU prevostable, prevostablement.
PRÉvOTALEMENT (pré-v6-ta-le-man),od». D'une manière prévotale, sans appel. Il [un partisan du prince de Condé] a été jugé prévôtalement par ordre de la cour, oui patin, Lett. t. n, p. 346.
— ÉTYM. Prévotale, et le suffixe ment.
PRf.VÔTÊ (pré-v6-té), s. (. Dignité, fonction,
juridiction du prévôt. Pour signaler mon avénem'-nl à la prévôté par quelque chose d'extraordinaire, DANCOUKT, U Prix de l'arquebuse, sp. 2. Il Territoire où s'exerçait celte juridiction. || Lieu où le prévôt rvndait la justice.
— HIST. XII' s. De Canlorbire aveie l'arcediachené, V. Je Beverlei oi [j'eus] idunc la provousté, Th. le
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»nart. 87. || xiii' s. X touz ceux qui ces lettres verront, Régnant Bourbon, garde de la prevosté de Paris, salut, Liv. des mH. 350. || xv's. Dedans Haspre [ville du Cambrésis ou Hainaut] a une prevosté de moines noirs, et grands édifices avec lemoustierqui se tient de Saint- Vast d'Arras.... froiss. i, i, ton.
— fiTYM. Prévôt; prov. prebostat; espagn. prebostad.
PRÉVOYANCE (pré-vo-ian-s'; plusieurs disent pré-voi-ian-s'), s. f. || 1° Action de prévoir, faculté lie prévoir. Les prévoy.inces des besoins et des utilités que nous aurions de sa présence [Pascal le pcre], PASC. Lett. sur la mort de son père. C'est elle [la sagesse divine] dont la prévoyance s'étend aux siècles futurs, et enfer me dans ses desseins l'éternité tout entière, Boss. le Tellier. Une sage prévoyance de l'avenir doit faire préparer pendant la paix ce qui peut servir en temps de guerre, rol- LiN, Hist. anc. Œuv. t. ii, p. 400, dans pougens. Il 2° Soin par lequel on prend des mesures pour l'avenir. Il vint hier ici Mesdames...; un léger soupçon avait cau^é une légère prévoyance qui composa un très-bon dîner, sÉv. 305. Ce qu'une judicieuse prévoyance n'a pu mettre dans l'esprit des hommes, une maltresse plus impérieuse, je veux dire l'expérience, les a forcés de croire, boss. Reine d'Anglet. Un homme [Cromwell] ...qui ne laissait rien à la fortune de ce qu'il pouvait lui ôter par conseil et par prévoyance, ID. ib. Dieu défendil tout soin et toute prévoyance? rag. Athal. m, 6. Je vois que rien n'échappe à votre prévoyance, id Baj. n, i. Ce qui perdit surtout Pompée fut la honte qu'il eut de penser qu'en élevant César comme il avait fait, il eût manqué de prévoyance, monte?q. Rom. ti. C'est une prévoyance très-nécessaire de sentir qu'on ne peut tout prévoir, }. i. Rooss. Contrat social, IV, 6. La prévoyance des renards qui cachent leur gibier en différents endroits pour le retrouver au besoin, bupp. Disc. nat. anim. Œuv. t. v, p. 383. Où l'espoir est perdu la prévoyance est vaine, delille, Parad. perdu, xi. || Au plur. Espérons en Dieu, et ne nous fatiguons pas par des prévoyances indiscrMes et téméraires, pasc. Lett. sur la mort de son père. Vous sentez donc l'amour maternelle..., eh bienl moquez-vous présentement des craintes, des inquiétudes, des prévoyances, des tendresses qui mettent le cœur en presse, sév. )3 déc. <67i. C'est quelquefois par ces prévoyances [dans les choses de la vie] qu'on est garanti des malheurs où les autres tombent par leur imprudence, m. s juin. 16*0. Aussi loin que peuvent aller les forces et les prévoyances humaines, on devait ici compter sur le succès, villemain, Souvenirs contemporains, Cent-Jours, ch. viii.
— HIST. xiv* s. Le cyrurgien doit ouvrer o [avec] porvoiance et 0 sapience, H. de monoeville, f° 33, verso. Il xvr s. Cette prévoyance des bestes d'ama.sser et espargner pour le temps à venir, mont, ii, (86. Par son industrie et prévoyance incomparable,
CARL. VII
— ÉTYM. Prévoyant. L'ancienne langue disait pourveance, et au xiv siècle jrrevidence, qui a duré jusqu'au xvi'.
PRÉVOYANT, ANTE (pré-vo-ian, ian-t'; plusieurs disent pré-voi-ian), adj, \\ 1° Qui prévoit ce qui doit arriver et prend de sages mesures. Quand le mal est certain, La plainte ni la peur ne changent le destin ; Et le moins prévoyant est toujours le plus sage, la FONT. Fahl. vin, 12. Je suis vieille et prévoyante : je vous en parle pour la dernière fois, maintenon, Lell. à M. de Yillette, 24 avr. 1 707. || 2° Qui marque de la prévoyance. Sous sa ferme et prévoyante conduite [du cardinal de Richelieu], la puissance d'Autriche cessait d'être redoutée, BOSs. le Tellier. Je sais que, près de vous en secret assemblé. Par vos soins prévoyants leur nombre est redoublé, rac. Athal. 1, 2. Comme une antique aïeule aux prévoyants discours, V. HUGO, Odes, V, 42.
— HIST. XVI' s. Vous estes accort, prévoyant et advisé comme l'aultre [le renard] , cari., v, 26.
PRÉVU, CE (prévu, vue), part. passéAa prévoir. Vu d'avance. Le changement de la ré|iublique romaine en monarchie, prévu et marqué par l'historien Polybe, ROLLiN , Traité des Et. iv, m, 2.
t PRIAM (pri-am'), s. m. || 1' Roi de Troie, qui, ayant vu périr ses enfants et sa ville, et ayant péri lui-môme dans cette dernière ruine, est pris souvent comme un type d'extrême malheur. || 2° Très-beau papillon à ailes dentelées.
t PRIANT, ANTE (pri-an, an-t'), adj. Qui prie
Ces gens Oui, brûlants et priants, deman<lent,
chaque jour, El prêchent la retraite au milieu de la cour, kOL. Tart. i, ». La puissance ecclésiastique
PRI
qui doit être une société priante, édifiante, e» hortante, et non pas puissante, volt. Dial. xxiv, t. > PRIAPE {pri-a-p'), s. m. || 1° Terme de la religion gréco-romaine. Dieu des jardins et présidant aussi à l'amour physique. || Il se dit quelquefois po';r phallus, à cause de la manière dont les sculpteur* représentaient le dieu Priape. || 2° Priape de mer, e.spèce d'holothurie.
— HIST. xv* s. El luj couppa les genitoires et priape, p. desret, à la suite du uonstrelet, p 1 13, dans LACUBin.
PRIAPÉE (pri-a-pée), 1. f. || 1' Nom que l'on donne à une pièce de poésie licenciouse, à une peinture obscène. || 2° Inscription comiio^ée pour «ne statue de Priape. || 3° Au plur. Les priapées, fêtes en l'honneur de Prfape.
t PRIAPÉEN, ENNE (pri-a-pé-in , è-n'), adj. Mètre priapéen, vers composé d'un glyconique et d'un phérécratien. || Vers priapéen, hexamètre coupé après le troisième pied.
— ÉTYM. Priape.
t PRIAPIQUE (pri-a-pi-k') , adj. Qui appartient à Priape ou à son culte.
PRIAPISME (pri-a-pi-sm'), s. m. Terme de médecine. Maladie qui consiste dans une érection con tinuelle et douloureuse.
— ÉTYM. npiaTtisiiàç, de npiano;, Priape.
t PRIAPULE (pri-a-pu-l') , t. m. Genre de radiaires.
PRIÉ, ÉE (pri-é, ée), part, passé de prier. || 1' X qui on a demandé comme grâce. Pria de rendre ce service. || 2' Invité, convié. Prié d'assister à la fête. Il U est né prié, il n'a pas besoin d'être invité chaque fois, il est toujours censé l'êlre. || Substantivement. Celui qu'on a convié. Ètes-vous du .nombre des priés? Il 3° Repas prié, repas auquel on est invité avec quelque cérémonie. J'assiste à (les soupers priés où la porte est fermée à tout survenant, j. j. Bouss. Hél. Il, 17. Tandis qu'au sein de la mollesse. Fuyant la table ouverte et le souper prié, DESMABis, Poésies, p. 100, dans pougens. Le faste ridicule et de mauvais goût dans les repas priés, piCARn, Petite ville, i, a.
PRIE-DIEU (pri-diru), s. m. || 1* Sorte de pupitre qui a pour base un marchepied, où l'on s'agenouille pour prier Dieu. Cet humble et triste asile de la pénitence, qui ne contient qu'un crucifix, une tête de mort, un prie-Dieu, une chaise, de bois et un cercueil, genlis, ifme de Maintenon, t. i, p. 252, dans POUGENS. Il 2° Prie-Dieu, voy. prierdieu. || Au piur. Des prie-Dieu.
— REM. On disait autrefois un prié-Dieu {prié pour prier), et Ménage condamne formellement pri'e- Dieu. Il s'avance dans la nef, il croit voir un prié- Dieu, il se jette lourdement dessus, la broi. xi.
— ÊTVM. Prier, et Dieu.
PRIER (pri-é), je priais, nous priions, vous priiez; que je prie, que nous priions, que vous priiez, v.a. Il 1° Terme de religion. Adresser des demandes.aux, puissances célestes. Et je prierai les dieux que dans cet entretien Vous ayez assez d'heur pour n'pii obtenir rien, corn. SerJor. 1, t si le ciel em : est
touché de mes pleurs, Je le prie, en mourant, d'oublier mes douleurs, rac. Bérén. iv, 6. || 2° En particulier, s'adresser à Dieu. Lorsque vous priiez Dieu avec larmes et que vous ensevelissiez les morts, SACi, BiMe, Tobie, xii, 12. Qui pourra croire que les épicuriens, qui niaient la providence divine, eu.wenl des mouvements de prier Dieu, eux qui disaient que c'était lui faire injure de l'implorer dans nos besoins.... pasc. Prov. iv. Je souhaite d'apprendre, ma fille, si vos douleurs vous ont quittée; j'en prie Dieu, et qu'enfin il commence à vous soulager après vous avoir poussée si loin, BOSS. Lett. abb. 67. Le roi Edouard fit prier Dieu dans toutes les églises d'Angleterre pour le repos de r&nie du roi Jean, qui était mort à Londres, choisi, Hist. du roi Jean, dans richelet. || Prier la Vierge, prier les saints, s'adresser à la Vierge, aux saints, afin qu'ils intercèdent pour nous auprès de Dieu. || Sur ce, je prie Dieu qu'il vous ail en sa sainte et digne garde, ou, simplement, pour les personnes d'un rang moins élevé, en sa sainte garde, formule par laquelle le souverain de France termine ses lettres. || Je prie Dieu que.... se dit par forme de souhait. Je prie Dieu qu'il vous ramène en bonne santé. || Absolument. Elle est A bien prier exacte au dernier point. Mais elle bat ses gens et ne les paye point, MOL. Mis. III, 6. En priant pour son âme, chrétiens, songeons à nous-mêmes ; qu'allendons-nous pour nous convertira boss. Uuch. d'Orl. Engager les uns k prier, et empêcher les autres dt mal prier.
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BODRDAL. !>• dim. après Pâq. Dominie.t. il, p. I79. Pour moi, je n'ai qu'à prier et à mourir; et je n'en suis pas fâchée, maintenon, Lett. à Mme de Caylus, 34 déc. 1718. Prier ensemble dans quelque langue, dans quelque rite que ce soit, c'est la plus touchante fraternité d'espérance et de sympathie que les hommes puissent contracter sur cette terre, STAËL, Corinne, %., 5. [Le peuple] prie les gouvernements de l'épargner un peu, et il croit qu'on l'écoute; en un mot le peuple est toujours priant et croyant; croire et prier, c'est son état, sa façon d'être de tout temps, p. L. couR. Lett. au réd. du Censeur, «. Enfants, quand vous prierez, pnerezvous pas pour moi? v. hugo, F. d'aut. xxxvn. Il 3' Demander par grâce. Je vous prie de le protéger. Une mère pour vous croit devoir me prier, rac. Iphig. in, 6. Il Prier quelqu'un de quelque chose, le lui demanderavec prière. Vois l'urne de Pompée, il y manque sa tête ; Ne me la retiens plus; c'est l'unique faveur Dont je te puis encor prier avec honneur, CORN., Pomp. V, 4. Il Prier un homme de son déshonneur, se dit quand on lui fait quelque demande qu'il n'est pas honorable d'accorder. Vous étant bien amusé durant la promenade à prendre du tabac sans songer à moi, vous ne vous en souvenez au retour que pour me prier de mon déshonneur en termes honnêtes, mais fort intelligibles, hamilt. Gramm. 4. Il Prier que, avec le subjonctif. Nous lisons fort ici; La Mousse m'a priée qu'il pût lire le Tasse avec moi, sÉv. 2t juin 1 67 1. Il [mon fils] me croit autant qu'il peut; il me prie que je le redresse ; je le fais comme une amie, m. 22 avr. I67i. Quand elle [Mme de MaransJ nous pria qu'elle pût venir avec nous passer le soir chez M. de la Rochefoucauld, id. 3 avr. 167). Il Se faire prier, différer d'accorder une chose demandée et qui n'est pas difficile. Elle se fait prier, pour se donner un nouveau prix, sÉv 5 janv. 1680. Eh, pourse marier. Est-il fille aujourd'hui qui se fasse prierTxH. cohn. Comt. d'Orgueil, i, 7. On a dit de quelques-uns qu'ils se faisaient si longtemps prier, qu'ils donnaient si sèchement et chargeaient une grâce qu'on leur arrachait de conditions si désagréables.... la bruï. vin. || On dit dans le même sens : il veut être prié. j| Familièrement. Je l'en ai prié comme Dieu, comme pour Dieu, je l'en ai prié à mains jointes, je lui ai demandé la chose avec toute l'ardeur possible. Il Je vous prie, se dit ab.solument comme formule de politesse. Faites porter cela chez moi, je vous prie. Il On dit de même: je vous en prie. Faites cela, je vous en prie. || Je vous prie, je vous en prie, s'emploie quelquefois par forme de menace. Ne recommencez pas, je vous prie, je vous en prie. Il 11 se dit aussi par humeur. Si j'étais de mon fils, son époux. Je vous prierais bien fort de n'entrer point chez nous, mol. Tart. 1, t. Vous? mon Dieu 1 mêlez-vous de boire, je vous prie, boil. Sat. m. Il Absolu.menl. Prier pour quelqu'un, intercéder pour quelqu'un. J'ai prié pour lui, mais je n'ai rien pu obtenir. || 4° Inviter, convier. Des parents à prier tant d'un cflté que d'autre, montpleury, Femme juge et part. 1, 4. Mon maudit campagnard s'était informé des personnes que je voyais le plus fréquemment, et n'avait pas manqué de les prier, DUCLOS, Œuv. t. vui, p. (72. || Prier à, inviter avec quelque cérémonie. Le mariage se fera dans quatre jours.... mandez-le un peu à son maître de musique, afin qu'il se trouve à la noce.... je vous y prie aussi, HOL. Hal. imag. 11, 5. Comme il a faim et que la nuit est déjà avancée, il la prie à souper, la bruy. XI. On m'assure qu'on a vu frère Berthier avec un autre fiôre, allant par la route de Genève à .Solf'ure; si j'en avais été informé plus tôt, je les aurais priés à dîner, volt. Lett. d'Aryental, H mars 1764. Elle est priée à tous les bals et à tous les soupers, genlis, Àd, et Th. t. 11, p. 177, dans pou- GKNS. Il Prier de, même sens. Si cette partie est rompue, j'irai chez Mme de Chaulnes ; j'en suis extrêmement priée par la maîtresse du logis, aiv. h févr. (674. S'il est prié d'un repas, la bruy. Théophr. v. Du souper le patron l'aura prié peut-être, B*iioN, Éc. des pères, iv, 3. Touchez-là : c'est me prier d'une partie de plaisir, boissy, Franc, i Londres, se. lo. ||Les auteurs de synonymes ont voulu distinguer prier à de prier de, disant que prier de indiquait moins de cérémonie, et que, prés de se mettre à tal)lo avec ceux t|u'on a priés à dîner, une personne survenant, on io prie de dîner. Cette nuance n'est pas observée par l'u-sage. Cependant, en général, il vaut mieux dire, en ce sens, prier à que prier de, du moins dans tous les cas où le sens d'inviter ne serait pas clair, et où l'on craindrait qu'il ne se confondît avec celui de de-
mander avec instance. || La viande ne prie point les gens, se dit d'un méchant repas. La viande pourtant ne priait point les gens, régnier, Sat. x. Il 5° Se prier, s'adresser une demande, une prière. Je me prie, en pleurant, d'oser rompre ma chaîne, A. CHÉN. Élég. XXXVI. Il S'inviter soi-même. Pressez vite le jour de la cérémonie; J'y prends part, et déjà moi-même je m'en prie, mol. Éc. des f. v, 8. Il Familièrement. Se prier se dit pour tout ce qui ennuie ou déplaît. Il faut que je me prie pour aller à cette ennuyeuse soirée.
— REM. i Boiloau a dit prier quelque chose à quelqu'un : Tout ce que j'ai à vous prier maintenant, c'est de me mander.... boil. Lett. à Racine. 4 juin (693. Il 2. Dans la versification du commencement du XVII* siècle, on écrivait je te pri' devant une consonne, ou même je te prie (d'une seule syllabe). Quitte-moi, je te pri', je ne veux plus de toi, MALH. I, 4. Et prie Dieu qu'il nous garde en ce bas monde ici, bégnieh, Sat. viii. Maillet, quoique fort importun, Ainsi que dit le bruit commun, N'a pas tant faim comme il crie; Car, puisqu'il nous donne aujourd'hui Un je te pri pour je te prie, S'il ne mange, il ne tient qu'à lui, Epigrammes , dans RICHELET. Il 3. On a dit prier à Dieu, prenant prier comme verbe neutre. Aussi de tous étiez jà regretté. Fors de l'envie et de votre bon frère; Lui ne voyant en vous de sainteté Priait à Dieu qu'il vous mît vite en terre, Pour accourcir d'autant l'iniquité, i'ers adressés par Piron à Voltaire, le 3 déc. (723. C'est un archaïsme.
— HIST. X" s. Tuit oram quepor nos [eile] degnil preier, Eulalie. Preiets [priez] li que de cest periculo nos libérât, Fragm. de Valenç. p. 469. || xj' s. N'i a paien [qui] nel prit [prie] e nel aort [adore], Ch. de Roi. lxvi. Clamez vos coulpes, si preiez Deu merci, ib. lxxxvii. || xii' s. [Je] Proi vous, dame, par vo très grant valor. Que vous amez [aimiez] vostre loial ami, Couci, vu. Bêle dame me prie de chanter, m. x. As fins amans proi [je prie] qu'il dient le voir [vrai], ib. xx. Qui donc veîst le duc nostre Seigneur prier Qu'il ait merci de s'ame.... Sax. XI. Sire, li reis vus ad porté grant amistié ; Bien li devriez faire ço qu'il vus ad preié, Th. le mart. 25.||xiii' s. Ne chantez mais, Quesnes, je vous en prie, hues d'oisi. Romancero, p. 103. Prions leur que il nous aident à conquerre la cité, villeh. xxxviii. Je vous pri sur la foi que vous m'avez jurée.... Berte xvi. Por le roi Pépin [elle] proie, nel [ne le] met pas en oubli, ib. lu. On dit pieça qu'au desoz [au-dessous] est qui prie ; Je nel cuidai jà si bien essaier, Poésies franc, mss. avant (300, t. IV,- p. 1472, dans lacurne. || xv* s. Or regardez du comte de Flandre; il semble qu'il ny attouche, et il fait tout ; il veut prier l'espée en la main, fhoiss. 11, 11, 207. Et au départir qu'ils firent, le pria et toute sa compagnie pour le lendemain disner, Jeh. de Saint, ch 63. Belle que tant veoir Touidroye, Je prie à Dieu que brief vous voye, ch. d'orl. Bai. xiii. Par ung prier qui vault commandement. Chargé m'avez d'une balade faire, id. Bail. 20. Les faulz prianz [les faux amants, ceux qui font de fausses prières], Perceforest, t. i;, f° (04. Comme le rossignol prie |fail l'amour], il chante mélodieusement, ib. t. m, f° 86. Si luy prièrent qu'il descendis! et qu'il allast manger avec elles; car aussi bien estoient elles seules, fors que d'ung nayn qui leur servoit; et il ne se fist point prier longuement; car il n'avoit mangé de tout le jour, Laruelol du lac, t. m, f 24, dans pougens. || xvi' s. Priez à Dieu qu'à elle soit propice, rad. Pant. u, 3. A quoi tient-il, je vous prie, que nous sommes si froids et craintifs à entrer au combat? calv. Instit. 233. Je la priay s'en reposer sur moy, mont, i, 96. Isocrates estant prié en un festin de parler de son art, m. i, 182. Je te prie de croire que cela advient à chascun de nous, m. m, (oe. Elle lui pria le bon repos et se retira, yver, p. 642. Capitolimis en devint amoureux, et le pria de son deshonneur sur le poinct qu'il estoit en la (leur de son adolescence, amyot, Marcel. 2. Bonjour, M. Philausone, je suis fort joyeux de ceste rencontre; car j'avois délibéré de vous aller prier d'un plaisir, 11. est. Nouveau langage francois. Qui veut apprendre à prier, aille souvent sur ia mer, cotorave.
— RTYM. Berry, jiréyer, perier, peurier ; provenç. pregar, preguar, preyar ; ital. pregare; du lat. precari; comparez sansc. prachh , demander; zeiid fraça, demander ; ail. (ragen, interroger.
t PRIKR-niED (pri-é-dieu), s. m. Le moment où l'on prie Dieu. J'ai vu des gens très-dignes de foi qui m'ont assuré l'avoir vu [M. le Prince] au coucher du roi, pendant le prier-Dieu, jeter la tète en
l'air subitement plusieurs fois de suite , st-sih. 225, (7. Il On trouve aussi ei ce sens prie-Dieu. Au sortir du prie-Dieu, M. de Troyes demanda au roi un moment d'audience, stsim. 46, 32.
- ÉTYM. Prier, et Dieu.
PRIÈRE (pri-è-r'), t. f. || 1» Acte de religion par lequel on s'adresse à Dieu. Mes yeux seront ouverts et mes oreilles attentives à la prière de celui qui m'invoquera en ce lieu, SACi , Bible, Paralip. il, vu, (B. Sa prière montant vers vous avec l'encens qu'il vous offrait, ID. Sagesse, iviii, 2(. Un rien presque suffit pour le scandaliser. Jusque-là qu'il se vint l'autre jour accuser D'avoir pris une puce en faisant sa prière, Et de l'avoir tuée avec trop de colère, MOL. Tart. I, 6. Pourquoi Dieu a établi la prière. Pour communiquer à ses créatures la dignité de la causalité ; pour nous apprendre de qui nous tenons la vertu ; pour nous faire mériter les autres vertus par le travail; mais, pour se conserver la prière. Dieu donne la prière à qui il lui plaît, PAsc. Pens. XXV, bb , édit. havet. Prière pour demander à Dieu le bon usage des maladies. Titre d'un opuscule de Pascal. Ce regard continuel à Dieu [d'un malade], et cette unique et adorable prière à Jésus-Christ, de lui demander miséricorde par son s^ng précieux, sév. i» déc. (6«8. Les Machabées étaient vaillants, et néanmoins il est écrit qu'ils combattaient par leurs prières plus que par leurs armes, assurés par l'exemple de Moïse que les mains élevées à Dieu enfoncent plus de bataillons que celles qui frappent, eoss. Marie-Thérèse. Où allez-vous, cœurs égarés? quoi I même pendant U prière, vous laissez errer votre imagination vagabonde; vos ambitieuses pensées vous reviennent devant Dieu; elles font même le sujet de votre prière I id. t6. Les papes et les conciles nous ont enseigné que la doctrine de la prière est inséparable de la doctrine de la grâce, id. Et. d'orais. vi, 4. Saint Jean de Damas a défini ainsi la prière : l'élévation de l'esprit à Dieu, ou la demande qu'on a faite à Dieu des choses convenables , id. tb. iv, ( ( . Ce n'est point pour instruire Dieu que nous lui offrons des prières, mais pour nous mettre nous-mêmes dans les bonnes dispositions où nous devons être envers lui, ID. 16. m, (7. Une prière [l'Oraison dominicale] qui, dans sa simplicité et dans sa grandeur, est une des merveilles du christianisme, m. ib. m, 3. Saint Jérôme, en réfutant l'hérésie des adamistes, qui consistait à rejeter la prière comme superflue, BOURDAL. B* dim. après Paquet, Dominic. t. 11, p. 185. Quand nous serons dans cet affreux passage du jugement de Dieu à l'éternité bienheureuse, toute l'Église sera pour nous en prière, ID. Commémorât, des morts, Myst. 1. 11, p. BO8. Qu'elle fasse tous les jours la prière en public ; comptez qu'on doit cet exemple à ses domestiques, maintenon, Lett. à M. d'Aubigné, 28 fév. (678. Le chrétien est un homme de prière : son origine, sa situation, sa nature, ses be.soins, sa demeure, tout l'avertit qu'il faut prier, mass. Carême, Prière. Tous les hommes, dans leurs désirs ou dans leurs craintes, invoquèrent le secours d'une divinité ; des philosophes, plus respectueux envers l'Être suprême , et moins condescendants à la faiblesse humaine, ne voulurent pour toute prière que la résignation , volt. Dict. phil. Prière. Nous ne connaissons aucune religion sans prières, id. ib. Et la douce prière Mit le ciel en commerce avec l'humble chaumière, DELiLLE, Imag. vin. Pourquoi vous fermez-vous, ~ maison de la prière [l'église]? Est-il une heure, 6 Dieu, dans la nature entière Où le cœur soit las de prier? LAMART. Uarm. 1, 8. Si la prière enfin de ses pleurs vous inonde. Et devant l'infini fait fléchir vos genoux, ID. ib. i, ((. Je vous vis : je crus voir la céleste lumière. Et de l'autel vers vous détournai ma prière, p. leiirun, le Cid d'Ând. u, 3. || Dans cette maison on fait la prière tous les soirs, dans cette maison on fait la prière en commun tous les soirs. Il Absolument. La prière, se dit des cinq prières que les musulmans font dans la journée. Muley Ismaêl, qui coupait des têtes tous les vendredis après la prière , volt. Voyage de Scarmentado. \\i' Demande faite avec une sorte de soumission et à titre de grâce. Votre faveur pour nous éclata la première; Tout ce qu'il fit après fut à votre prière, corn. Pomp. m, 2. J'ai sur elle, après tout, une puis.sance entière; Mais j'aime à la cacher sous le nom do prière, id. Nicom. 11, 4. Quel adieu gai intérieurement nous leur faisions [à des visiteurs importuns] ! quelle crainte qu'ils cédassent aux fausses prières que nous leur faisions de demeurer ! quelle douceur et i|uelle joie quand nous en étions délivrés, sëv. 3( mai (680. Avant qu'un
TOT
peu de terre obtenu par irière Pour jamais sous la tombe eût enfermé Molière, boil. ÉptU »ll. Jupiter même, à la prière de Minerve, avait ordonné à Mercure... de.... f*n. Tel xvni. Qu'il serve donc les gr,inds, les flatte, les ménage; Qu'il plie, en approcha.nt de ces superbes fronts. Sa tête à la prière e; son âme aux afîronU, a. chèn îr, Él^g. xxi. Cessez donc, en priant, d'offenser ma tendresse ; La prière est im doute, et ce doute me blesse, delille. En. vin. Il Fig. La néf igence 'u bon d'Hocquincourt , qui était tellement hibi'é [dans une cérémonie] que, ses chausses de page étant moins commodes .ue celles qu'il a d'ordinaire, sa chemise ne voulut jamais y demeurer, quelque prière qu'il lui en fît, sÉv. 3 j.inv. 1689. Il 3» Les Prières, personnifiées par Homère, et repr'sentées comme boiteuses et marchant après l'injure pour réparer les maux qu'elle a faits. I| Proverbe. Courte prière pénètre les cieux.
— HIST. ïii' s. Se vous daignez ma proiere escouter.... Couei, iiii. Que par vostre preiere e par vostre oreisun.... Th.lemart. l«t. Ijxiii's. Ensi fi.«t li marchis leur prière [s'y conforma] , et reçut la seignorie de l'ost, villf.h. xxvii. Quant [elle] ot fait sa proiere, son manstel [elle] escourça, Berle, xxv. Et li trois chevalier par (|ui ' aras [fraude] fu fes, à trant prière escaperent il par cinq cens livres d'a- \ende, beaum. xxiv, te. De wide main wide prière,
F.RODx DE UNCT, ProD. 1. 1, p. ♦ I . || xiv S. Les jourlées de charues, de charretes et herches, que l'on appelle prières [corvées], du cange, preces. || xv« s. Le comte de Roussy, qui avoit encores le maltalent en son creur de sa ville et de son chastel de Roussy que ces pillars navarrois luy avoient toUu , fit faire une prière de chevaliers et escuiers entour luy, et eut bien cent lances, fhoiss. liv. i, p. 22», dans lacuRNE. Certes, 'amoiselle, vostre prière me est comm. idement, Perceforest, t. i, ^ 78.
— ÉTVM. Prier; Berry, préyère; picard, prayère; provenç. preguiera; pregaira; catal. pregaria; jtal. preqhiera.
j PRIÉS (pri-é), ». m. pi. Dans l'ancienne république de Venise, le conseil des priés (pregadi), conseil ocl l'on décidait toutes les affaires qui concernaient la paix, la guerre, les alliances et les ligues.
PRIEUR (pri-eur), t. m. || 1* Prieur conventuel régulier, ou, simplement, prieur, celui qui régit des religieux en communauté ; il est opposé à prieur conventuel séculier et commendataire; il ne diffère de l'abbé que de nom; il en a toute l'autorité. Je [moi, la Mollesse] croyais.... Que l'Église du moins m'assurait un asile; Mais en vain j'espérais y rég- er sans effroi ; Moines , abbés , prieurs , tout s'arme contre moi , boil. Lutr. ii. || Prieur claustral, celui qui gouverne les religif^ux sous un abbé régulier, ou dans les abbayes et les prieurés qui sont en commende. || Dans l'abhaye de Cluny, on appellait grand prieur un re'g eux qui avait la première dignité après l'abbé. || Prieur commendataire , bénéficier qui jouissait, en tout ou en partie, des revenus d'un prieuré, et qui en portait le titre, sans avoir aucune autorité sur les religieux. Il Prieur séculier, celui qui, n'étant soumis à aucune règle, possède un prieuré à titre de bénéfice simple. Il Prieur-curé, religieux qui possédait une cure dans l'ordre des chanoines réguliers. || 2' Titre de dignité dans quelques sociétés. Prieur de Soriwnne, 'achelier qui présidait pendant un an aux assemblées delà maison deSorbonne. || 3° Grand prieur, titre qui se donnait à un chevalier de Malte revêtu d'un bénéfice de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem , appelé grand prieuré. Grand prieur de France. Grand prieur de Champagne. {| 4" Titre de magistrats suprêmes dans quelques réput'iques italiennes. De trois en trois mois , elle |Florence| se choisit, pour son administration , des magistrats qu'elle appelle prieurs, et qui sont pris dans diverses professions, leorand d'ausst, Inslit. Uém. scienc mor. et pol. t. v, p. 471. || Le prieur du peuple romain, officier de Rome qui répond à nos maires ei que le pape nomme tous les trois mois. || Proverbe. Il '.ut toujours dire du bien de H. le prieur, c'està-dire il faut ménager dans ses discours les personnes de qui on dépend.
— HlST. XII* s. Dune [il] ad fait le prlur tiesqu'al covent aler.... Th. le mart. 160. |) xin* s. Et ge les voi, les jengleors , Plus cras |gras] qu'abbés ne que priors, la Rose, 2S68. || xv« s. Et ain-i instituèrent les Florentins leurs prieurs des arts et conseil des anciens, a. chart. l'Espérance, p. 315. il xvi* s. L'archier crioit : Monsieur le prieur, monsieur l'abbé futur... rab. i, 44.
- ÉTYM. Lat. priorem, qui précède, qui est plus m avant, comparatif d^nt prt'mui est le superlatif.
PRI
t PRIEUHAL, ALE (pri-eural, ra-l"), aij. Qui appartient à un prieur, à un prieuré. || Chambre prjeurale, se disait de certaines commanderies de l'ordre de Malte.
— HIST. XVI* s. Ils s'accordèrent de traitter en la chambre prioralle du couvent de Poissi, d'aijb. Hisl. I, 110.
PRIEURE (pri-eu-r'), s. (. Supérieure d'un couvent. Il Dans quelques monastères de filles, grande prieure, la religieuse qui est immédiatement après l'abbesse.
— HIST. xn*s. La prioresse entendi la raison, Dist à l'abet.... îlaoul de C. 287 || xiii' s. Autre ore sui religieuse, Or sui rendue, or sui prieuse. Or sui nonain, or sui abesse, la Rose, uaso. La prieuse et le couvent de l'église dou Val de One, Bibl. des ch. 6* série, t. m, p. 603. || xv* s. Mme la prieure print la parole pour tout le couvent, loois xi, Nouv. 2(.
PRIEURÉ (pri-eu-ré),j. m. || 1° Dignité du prieur, de la prieure. || 2° Couvent sous la conduite d'un prieur, d'une prieure. || 3° Maison, église du couvent. Il 4° Maison du prieur. || 6* Prieuré-cure, cure desservie par un religieux et dépendante d'un monastère. Il Prieuré simple, prieuré dans lequel il n'y avait point de religieux. || Prieuré commendataire, bénéfice qu'un prieur séculier tenait en commende. Il 6* Grand prieuré, résidence d'un grand prieur.
— HIST. xii* s. Se délivras! el règne nuls lius, cnm eveschiez. Prierez, abeïe u nuls arceveschiez, Th. le mart. 6t . |] xv* s. Donnoit aux povres abbayes et prierez, en esglises soustenir, reiïaire et gouverner les pitances des frères et couvens, christ, de PISAN, Charles Y, i, 32.||xvi*s Les abbayes et prieurez sont donnez non seulement à prestres séculiers, mais à des petis enfans, calv. Irutit. 87B.
— 6TYM. Prieur. On trouve aussi priorage.
\ PRIEUSE (pri-eù-z'), s. f. Nom, à Genève, de la femme dont l'emploi est, dans les enterrements protestants, de marcher à la tête du cortège, hum-
BERT
— ÉTVM. Ancienne forme de prieure.
t PRIMA DONNA (pri-ma-do-nna), s. f. Titre de la première et principale cantatrice d'un opéra. Il Auplur. Des prime donne, suivant la règle italienne.
— ÊTYM. Ital. prima, première, et donna, dame. PRIMA6E (pri-ma-j'), s. m. Terme de commerce
maritime. Bonification de tant pour cent que l'on accorde quelquefois au capitaine sur le fret du navire qu'il commande.
— F.TYM. Prime t.
PRIMAIRE (pri-mê-r'), adj. || 1° Du premier degré en commençant. Romen'était point dépourvue d'enseignement primaire, naudet, Inslit. Mém. Aead. inscr. t. ix, p. 392. || Écoles primaires, celles où les enfants du peuple reçoivent une instruction élémentaire ; dites ainsi depuis 1789 par opposition à écoles secondaires. L'enseignement primaire élémentaire comprend l'instruction morale et religieuse, la lecture, l'écriture, les éléments de la langue française, le ca-'cul et le système légal des poids et mesures. || École primaire supérieure. L'enseignement primaire supérieur comprend l'arithmétique appliquée aux opérations pratiques, les éléments de l'histoire el de la géographie, les notions des sciences physiques et de l'histoire naturelle applicables aux usages de la vie, des instructions élémentaires sur l'agriculture, l'industrie et l'hygiène, l'arpentage, le nivellement, le dessin linéaire, le chant et la gymnastique. Le nom d'enseignement primaire supérieur appartient à la loi de IS3S, on ne l'a pas pris dans l;i loi de (8B0. || Assemblée primaire, assemblée qui forme un premier degré d'élection et oil les citoyens choisissent les électeurs définitifs, jj S* Terme d'astronomie. Planètes primaires, se dit quelquefois par opposition à satellites ou planètes secondaires. |{ Terme de géologie. Synonyme de primitif. Terrains primaires. Il Terme de botaiiique. Pédoncule primaire, support principal des divisions d'un pédoncule composé. || Terme de zoologie. Pennes primaires de l'aile, celles qui sont implantées sur les os de la main et du carpe. \i Terme de médecine. Maladies primaires, symptômes primaires, se dit pour iSxprimer la priorité, en opposition à ce qui suit, el qu'on nomme secondaire. || Terme de chirurgie. Amputation primaire, amputation pratiquée immédi.Ttement dans les cas d'une fracture ou de quelque autre grave lésion, par opposition à amputation secondaire.
— f.TYM. Lat. primarius, dérivé de primus (voy.
PRIME I
t PRIMA-MENSIS (pri-ma-min-sis'), ». f. Nom
PRI
latin qu'on donnait à une assemblée de docteurs de la Faculté de théologie de Paris, qui se réunissait le premier de chaque mois, pour conférer d«s affaires de celte Faculté.
— ÉTYM Lat. prima, sous-entendu dies, le premier jour, et mertsis, du mois.
PRIMAT (pri-ma; le t ne se prononce pas et ne se lie pas, au pluriel, 1'^ se lie : les pri-ma-z espagnols), s. m. 111" Nom donné à quehiues archevêques qui, par d'anciens droits, ont une sorte de supériorité sur tous les évêques et archevèiucs d'une région. Saint Cyprien et l'évêque d'Afrique, dont il était le primat^ boss. Déf. tradit. commun. u, 30. On dit communément : après un tel, qui sera chancelier? qui sera primat des Gaules? qui sera pape? la bruy. xii. Un curé de nos provinces est jugé en matière purement ecclés'astique par l'offioialité de son évêque ; il en. appelle au métropolitain, du métropolitain au primat, n'est-ce pas assez? volt. Pol. et lég. Le cri des nations, Juges délégués. Ce Thomas Becqiiet. avocat élevé par le roi Henri If à la dignité de chancelier, et enfin à celle d'archevêque de Cantorbéry, primat d'Angleterre et légat du pape, devint l'ennemi de la première personne de l'État dès qu'il fut la seconde, ID. Mœurs, 60. || Il y avait trois primats en France : l'archevêque de Lyon se disait primat des Gaules ; celui de Bourges, primat d'Aquitaine; et celui de Rouen, primat de Normandie. Le premier et le dernier subsistent encore aujourd'hui. || Adj. Archevêque primat. Prince primat. || Depuis la nouvelle législation ecclésiastique, le titre de primat est purement honorifique en France. || 2° En parlant de la Grèce moderne, les primats, les principaux d'une ville, d'un lieu. Il 3° Primat de Pologne, chef du sénat, qui gouvernait dans les interrègnes.
— HIST. XII* s Là fils] durent les persones [les ecclésiastiques] e eslire e doner : N'i voldrent [voulurent] arcevesque ne primat apeler, Th te mart. (27. ||xiir s. Parce qu'il est primat des arcevesques dou roiaume, Ass. deJ. i, 29.
— RTYM. Provenç. primat ; espagn. primado, primai; ital. primate; du lat. primatem, dérivé de primus (voy. prime t).
t PRIMATES (pri-ma-f), s. m. pi. Terme de zoologie Famille de mammifères qui renferme l'homme.
— ÉTYM. Lat. primates, ceux qui occupent le premier rang, dérivé de primus (voy. prime i).
PRIMATIAL. ALE (pri-ma-si-al, a-l'), ad;'. Qui appartient au primat. Juridiction primatiale. Sièges primatiaux.
— HIST. XVI* s. Les sieurs primats, doyens, chanoines et chapitre de l'insigne église de Notre- Dame de Nancy, primatiale de Lorraine, Pfouv. coust gén. l ii, p. t066.
— f.TYM. Primat.
PRIMATIE (pri-ma-sie), s. f. \\ 1° Dignité de primat. Quelques-uns, pour étendre leur renommée, entassent sur leurs personnes des pairies, des colliers d'ordre, des primafies, la pourpre, la bri'Y. u. Il Étendue et siège de la juridiction du primat. La primatie de Lyon s'étendait sur les provinces de Paris, de Sens et de Tours. Colberl, archevêque de Rouen, prétendit soustraire sa métropole à la primatie de Lyon, st-sim. (08, 161. Il Siège de la juridiction du primat. || Maison, palais du primat. {| 2° Prééminence d'un siège épiscopal sur un autre. Le grand point de la division entre Rome et Constantinople était la primatie, volt. Mœurs, 31. L'archevêque de Lyon déclare dans sa réponse., qu'il ne peut assister à l'assemblée de Chartres, parce que l'archevêque de Sens persiste à ne vouloir pas reconnaître la primatie de l'Église de Lyon, brial, In.H. Mém. hist. et litt. anc. t. iv, p. fii6.
— ÊTYM. Primat.
PRIMAUTÉ (pri-mô-té), ». ^.111° Prééminence, premier rang. Dieu traite les rois avec les mêmei rigueurs.... nous avons vu que la primauté de leur état leur attire une primauté dans les supplices, Boss. Politique, iv, ii, i. La tribu de Juda n'a plui de primauté, rollin, Hitt. anc. Œuv. t. ix, p. 479, dans POUGENS. || Fig. Celui qui, dans l'ordre civil, veut conserver la primauté des sentiments de la nature, ne sait ce qu'il veut, J. j. rouss. Ém. i. Il 2" Puissance qu'a le pape, do droit divin, de faire exécuter les canons de l'Église et de les faire recevoir et observer. Le Fils de Dieu, ayant voulu qui son Église fût une et .solidement bitiesur l'unité, a établi et institué la primauté de saint Pierre, pour l'entretenir et la cimenter, boss. Expo<.de la doct. cath. 21. Il Par extension, il se dit de l'autorité spirituelle attribuée à quelques princes protestaMs.
PRI
PRI
PRI
Tes évêques catholiques.... furent déposés pour avoir constamment refusé de souscrire à la primauté de la reine [Elisabetii] , Boss. For. i, 12. |1 3° Terme de jeu. Droit et avantage de jouer le premier. Tirer i qui aura la primauté. || Fig. Gagner quelqu'un de primauté, le devancer, le prévenir. Vous cessez lie m'aimer, vous me croyez quitté; Mais j'ai ilepuis longtemps gagné la primauté, gresset, Héchaiil, v, 7.
— HIST. XVI* s. Les patriarches assembloyent le concile de tous les evesques respondans à leur primauté, salv. insti(. 859. Jeneleurpermettray point d'inférer de là qu'il [l'évêque de Rome] ait primauté par dessus les autres, ID. l'b. S8B. Ce prince ne mascha point à ce vieillard que c'estoit à luy à cedder de dignité aux Guisards, leur déférer la charge des armées et la primauté du conseil, d'alb. HisL i, 87.
— ÊTYM. Lat. fictif, primalitatem, dérivé depri-
mUS (VOÏ. PRIME I).
I. PRIME (pri m'), adj. Mot ancien qui signifiait premier, et qui n'est plus usité seul; on s'en sert encore dans les locutions suivantes. || 1° De prime abord, en premier lieu De primç abord sont par la bonne dame Expédiés tous les péchés menus, la PONT. Mnri conf. Vous figurez-vous que, de prime abord, j'aille lui reprocher, comme un gouverneur, ses fredaines? M"' d'épinay, J/cm. t. i, p. 3u3, dans pouGENS. Il i° De prime face, à la première vue. Les peuples croyaient de prime face que.... g. naudé, Apologie, p. 72. Restait sans plus d'y disposer la femme : De prime face elle crut qu'on riait, la font. Mandrag. || 9° De prime saut, loc. adv. Subitement, tout d'un coup. Il 4° En aigt hre, petit signe qui désigne le premier degré d'une lettre prise à plusieurs degrés : a', a', a'", se lisent : a prime, a seconde, a tierce. || 5' Terme de pêche. Sardines de prime, sardines prises au coucher du soleil. || On dit par opposition : sardines d'aube. || Morues de prime, celles qui arrivent les premières en Europe après la pêche annuelle. || Voyiige de prime, le premier voyage de l'année, fait par les pêcheurs au banc de Terre-Neuve, et qui fournit une pêche plus abondante que le second. Il 6' Oige de prime, escourgeon.
— HIST. XIV" s. Si coma il semble de prime face, ORESME, Eth. tsi. Il XV' s. De prime face fut advisé que tout se mettroit à pied.... comm. i, a. De prime saut, i.ouis XI, A^our. xiv. || ivi* s. Du prinsault [du saut de terrej, il a laissé en mémoire de petits miracles [à propos de l'agilité de son pcrel, mont, l, <7. Estre le premier de la Grèce, c'est facilement estre te prime du monde, ID. m, (94. Les passions ne nous saultent pas tousjours au collet de prinsault, ID. IV, 246. Lorsque le cors dort, l'ame receoypt participation insigne de sa prime et divine origine, BAB. Pant. III, 13. De la prime cuvée, id. ib. m, 38. De prime arrivée ilz nous feirent quasy paour, ID. ib. v, 4 9. Aristoteles, prime homme et paragon de toute philosophye, m. ib. On les eust prins à la prime [au premier abord] pour de petits anges, tveu, p 673. C'est une prime fleur encore toute tendre : Espoux, garde toy bien brusquement de la prendre, aoNS. 737.
— ÊTVM. J'rovenç. prim; espagn. et ital. primo; du lat. primm; qui paraît être un superl.itif comparable au grec Tipûto;, et au sanscr. pratama. L'ancienne langue avait aussi un adverbe primes, fait comm-; certes, et signifiant d'abord.
2. PRLMK (pri-m'), s. f. ||1° Terme de liturgie catholique. La premirre des heures canoniales; elle commence à six heures du matin. Chanter prime. Dire prime. Assister à prime. || 2» Terme de vénerie. De haute prime, sur-le-cham[i. US" Terme d'astronomie ancienne. La première apparition d'un astre. Il La lune est en prime, son croissant commence à te montrer.
— HIST. XIII* s. As uns Liut [ôte] et as autres done; Sept fois mue entre prime et none, FI, et Bl. 2509. Il XIV* S. Helas ! que tu dis de paroles à prime, dont il ne te souvient à tierce, K^nngicr, I, 3. Il XV* s. Et le roi d'Anglolcrre s'en estoit parti à petite prime, proiss. i, i, n». ||xvi's. Beaulx jambons, et force souppes de prime, rab Carg. i, 21.
— ÈTVM. Lat. prima, sous-entendu hora, la première heure (voy. i-rime i)-
3. PRLMK (pri-m'), ». f. Terme d'escrime. La première garde ou position, qui est celle où le corps «6 rencontre en achevant de tirer l'c'pée.
— ÉTVM. Ainsi dite parce que c'est la prime ^voy. ritiHE <) position.
4. PRIME (pri-m'], t. f. La laine la plus fine. Prime dn Ségovie.
— ËTYM. Ainsi dite parce que c'est la prime (voy. PUMK I) laine.
t 6. PRIME (pri-m'), t. f. Dans la division du
mrirc ffti' ri'nt, la vingt-quatrième partie d'un grain. 6. PRIME (pri-m'), s. (. Il 1° Somme donnée pour prix d'une assurance. La prime, ou coût de l'assurance, sera payée en son entier lors de la signature de la police, OnUmn. août t68l. || 2° Somme accordée à titre d'encouragement à l'agriculture et à l'industrie; par exemple aux propri-taires ou fermiers qui ont produit les plus beaux chevaux, les laines les plus fines, engraissé avec le plus de succès des b>=:'fs, des moulons, perfectionné la cj''Hre, etc. On -iv-me également des primes aux pos^es^furs d'étalon» ou de juments approuvés, autorisés. Les primes sont distribuées par le gouvernement, lessociéiés savantes, les comices agricoles, les associations spéciales, etc. En tG4(, on équipa des busses dont le port fut limilé à «o tonneaux ; on leur accorda des primes d'encouragements, NOËL, Instit. Ilém. scienc. phys. et math. Snv. étrang. t. I, p. 336. (| Il est également accordé des primes pour la destruction des animaux lïfelfaisants. ||Sedit des encouragements que le gouvernement accorde pour différentes pêches, telles que celles de la baleine, du cachalot, de la morue. Il 3* Ouvrages ou objets que les journaux donnent pour encourager aux abonnements |1 4° Terme de bourse. Â la bourse de Paris, on cote les actions et les obligations d'après le pair; quand le prix est supérieur au pair, l'excédant prend le nom de prime. L'or était à prime, et la banque de France n'avait que de l'argent, d'eichthal, Enquête sur la banque, i8fi7, p. I70. || L'indemnité donnée au vendeur par l'acheteur quand ce dernier annule le marché. Ainsi, le 2 janvier, X.... achète à Z.... 30(10 fr. de rente 3 p. 400 à 7t, dont un franc de prime fin janvier. Si, à l'échéance, X.... résilie le marché, droit qu'il a grâce à la prime et que n'a pas le vendeur, il paye à Z.... 4000 fr. pour la prime sur 3000 fr. de rente. || Réponse des primes, résolution que prend l'acheteur à l'échéance. Elle se fait sur les cours de la dernière bourbe du mois au coup de cloche de une heure et demie pour les Hquidations mensuelles, et le 4 5 pour les liquidations de quinzaine. || Prime à recevoir, marché libre ou à prime de Londres, dans lecjuel c'est le vendeur et non l'acheteur qui a droit d'annuler l'afi'aire, moyennant l'abandon, au profit de l'acheteur, de la prime convenue. || Prime contre ferme, vente à prime et achat ferme. || l'rirne contre prime, achat et vente à prime, mais avec des diflérences dans le taux de la prime. || B" Prime se dit, au théStre, d'une somme d'argent qu'un directeur qui demande une pièce à un auteur en renom, donne à cet auteur indépendamment des droits d'auteur.
— ÉTYM. Angl. premium (prononcé primium), prime d'encouragement, prime de bourse; c'e.st le latin premium, récompense.
7. PRIME (pri-m'), s. f. Jeu oii l'on ne donne que quatre cartes, ainsi dit de c« que celui dont les quatre cartes sont des quatre couleurs gagne la prime. Je plains la pauvre Mongoberl; mandezm'en toujours des nouvelles et de votre jeu : il me semble que je vous vois, avec vos petits doigts, tirer des primes; tous ces temps sont derrière nous, sÉv. 238. Il Avoir prime, avoir ses quatre cartes de couleur différente. || Il y avait deux sortes de jpu de prime, la grande et la petite, qui riifléraient l'une de l'autre par le nombre de points dont elles se composaient. C'est brûler à petit feu que de savourer ainsi dix ou douze jours une violente inquiétude; c'est tirer son jeu à petite prime, sÉv. M août 4670. Il ne joue ni à grande ni à petite prime, la nRUY. xii.
— HIST. xvi* s. Le roy, le pape et le prince germain Jouent un jeu de primo assez jolie: D'arme est leur vade, et l'envy l'iialie; Et le roy tient le grand poinct en sa main, st-gel. 06. J'ay ouy dire que le plus grand sujet que le roy [d'Espagne] prit de l'aimer [Ituy Goinez] fut qu'en jouant un jour en Flai.dres à la prime avec deux autres, un grand reste y allant du tout, qui montoit à vingt mille escus; ce roy d'f'.spagne, allant d'alfection a la prime, la vint à rencontrer, dont il fut très aise; car qui que ce soit, et mesme un grand seigneur et libéral, est avare au jeu; soudain s'escriant qu'il avoit prime, Ruy Gornez avoit cinquante cinq, le quel, pour n'empeischer la joye que le roy son niaislre avoit il'avoir rencontré prime, en monslrant son jeu au tiers et au quart, il jette ses cartes, et les me.sle parmy les autres, disant seulement : je le quitte, brant. Cap. étrang. t. u, p. 147, dans LACUBNK. Jeanne de Sicile, qui fit mourir son mari Andréas qui vouloit la faire mourir, gaigna le devant
et gaigna i la prime, ainsi que le droit de nature le permet, iD. Dames ill. p. 363, dans Lacurnk.
— ÊTVM. D'ajirès la définition du jeu, il semble que prime est équivalent à prime 6.
8. PRIME (pri-m'), s. f. Terme de lapidaire. Cristal de roche coloré qui prend le nom de la pierre fine dont il se rapproche le plus par sa nuance. Les grands vases ou morceaux d'emeraude que l'on montre encore aujourd'hui dans quelques endroits, tels que la grande jatte du trésor de Gênes, la pierre verte pesant vingt-neuf livres, donnée par Cha'-Iemagne au couvent de Reichenau, ne sont que des primes ou des prases ou même des verres factices, bufp. Jft'n. t. vi, p. 205. La pierre que je viens de décrire a reçu différents noms; queUiues auteurs l'ont nommée prime d'éineraude,; M. de Born l'a appelée schoil feuilleté verdâtre en grandes lames; M. Blumenbach, smara;,'dspath, SAUSsi'RE, Voy. Alpes, t v, p. 200, dans pougens.
— HIST. xiv* s. Uns tableaux de j)re.sme d'esmeraude, de laborde, Émaux, p. 474. || xv* s. Une grant prasrae d'esmeraude, lu. t6.
— ÉTViM. Le même que pnsme.
4. PRIMlî, ÉE (pri-mé, mée), part, passé de primer t. Sur qui on a l'avantage. Ainsi de tous côtés primé par un rival, « orn. Veuvf, il, 5.
[2. PRI.MIÎ, ÉE (primé, mée), part, passé de primer 2. Oui a reçu "une prime. Un cheval primé par le comice.
PRIME ABORD (DE) (pri-ma-bor) , ioc. odt;. Voy.
PRl.ME 1.
PRI.ME FACE (DE) (pri-me-fa-s'), Joe. adv. Voy.
PBIME I.
4. PRIMER (primé), v. n. || 1* Terme de jeu de paume. Tenir la première place, c'est-à-dire d'un côté, être celui qui reçoit le service, et, de l'autre côté, tenir la droite. Il prime fort bien. || 8° Fig. Avoir l'avantage sur les autres. Dans les révolutions qui sont assez grandes pour tenir tous les esprits dans l'inquiétude, ceux qui priment sont toujours applaudis, retz, Uém. t. m, liv. iv, p. 37», dan» POUGENS. On ne prime point avec les grands: ils se défendent par leur grandeur ; ni avec les petits : ils vous repoussent par le qui-vive, la bruy. v. Eschyle eut une si grande douleur de voir un jeune poète venir lui enlever la gloire de primer sur le théâtre dont il était depuis longtemps en possession, ROLLIN, Hist. anc. xxv, i, art. 4", § 2, Que de choses sont comprises dans l'amour du monde ! le libertinage, le désir de plaire, l'envie de primer, VAUVEN. Œuvr. compl. l. i, p. 52, dans pougfns. Je me disais : Quiconque prime en quelque chose, est toujours sûr d'être recherché, J. j. rouss. Cor^ fess. VI] Il Aimer à primer, aimer à paraître plus que les autres, à dominer sur eux. La comtesse est une femme brusque qui aime à primer, à gouverner, à être la maîtresse, mariv. le Legs, se. 1. 1| U se dit aussi des choses qui l'emportent. J'entendais quelquefois sa voix primer sur celles des autres, MARIV. Pays. parv. 2* part. Si cet amour peut être assez vif par lui-même pour primer sur toutes nos passions.... j. J. Rou.ss. Utt. à U. d'0(freviUe, 4 oct. 4671. Il 3° Devancer, anticiper. Le changement de mousson, qui arrive ordinairement en octobre, peut primer comme il peut retarder d'un mois, bou-
O.MNVILLE, Kol/. t. II, p. 376 , dans POUGENS. || Avolf
l'avance. Comme c'est une femme de grande prévoyance [Mme d'Elbeuf], elle a bien jugé qu'il [son mari] lui donnerait sujet de plainte quelque jour; elle n'a pas attendu qu'il primât ; et, entre nous, je crois que M. d'Elbeuf est sur la défensive, busst, dans SÉV. n" 26, édit. bêgnieh. || 4" Y. a. L'emporter sur. Il prime tous ses rivaux. || Terme de jurisprudence. Primer quelqu'un en hypothèque, avoir une hypothèque antérieure à la sienne. 1| On dit de même : qu'une créance en prime une autre. Je n'ai pas lapremière hypothèque, mais ma créance prime la vôtre. || 5" Terme de marine. Primer la marée, partir ou faire une opération quelconque, (|ue'que peu de temps avant une marée favorable, afin de profiter entièrement do cette marée. || Primer un navire en telle manœuvre, le devancer.
— HIST. XVI* s. Le roi de Navarre délibéra de primer [prendre les devants], et se servir en cela da deux de la ville qui.... d'aub. llisl. u, 424.
— f.TYM. Prime t; provenç. primar.
f 2. PRIMER (pri-mé), V. a. Doter d'une primn. Le comice primera le loixjureur le plus habile
— ETYM Prime ».
t PRIMEKOLE (pri-me-ro-r),x.^. Laprimevèr», en quelques provinces (en Normandie, pomerole).
— HIST. xiii's. Ou donnés roses vermeilletes, Pri« meroles ou violetes, la Rose, 8264.
'Itl
f VRIMEROSK (pri-me-rô-i') , t. f. Se dit pour ^asse-rose.
— f.TYM. Prime i, et rote.
PRIME SAUT (pri-me-sô) , loc. adv. Voy. pbime ) .
PRIME-SAUTIER, lËltE (pri-me-sô-tié, liè-r), adj. Oui prend sa résolution du premier mouvement, fins délibération. Des esprits prime-sautiers. Il y a l.inglemps que je vous ai entendu dire que vous étiez prime-sautier, VOLT. Lett. Itichelieu, 3 mai (756.
— HIST. xiii* s. A! Renoars, com estes prinsaulier; Devant tous hommes vos volés essauchier, Koniage Reriouart , ms. de Boulogne-sur-Mer, f' 200 II XVI' s. Prompt, primsaultier, rab. Panl. ni, 36. J ai un esprit primsaultier; ce que je ne veois de la première charge, je le veois moins en m'y obstinant, mont, h, loo.
— ËTYi». Prime saut.
PRIMEUR (pri-meur), $. f. \\ 1' Premiî^re saison, saison des fruits, des légumes. Il prit envie à M. Verrat, qui n'avait pas beaucoup d'argent, de voter à sa mère des asperges dans leur primeur, j, j. Rouss. Confest. iv. || Fig. Richelieu, dans la primeur de son règne, voulut flatter celle [la reine) par qui il régnait, st-eiu. 9, (07. Les nouveaux contes que je faisais alors, et dont ces dames .avaient la primeur, étaient, avant ou après le souper, une lecture amusante pour elles, marmontf.l, Mém. VI. Il i° Plante légumière ou fruit obtenus par une culture forcée ou par la culture dans un climat plus hâtif, avant l'époque ordinaire. Pas la moindre primeur, pas la moindre ressource; Eh ! le moyen de mettre un morceau sous la dent! i.a CHAUSSÉE, Retour imprévu, i, 3. Rien n'est plus insipide que les primeurs, j. i. rouss. Ém. iv. || Fig. Toutes les primeurs plaisent, et surtout celle du cœur, BERN. DE ST-p. t'/ioum. ind. Préambule. Sa Hautesse aime les primeurs [il s'agit d'une jeune captive chrétienne]. Nous vous ferons mahométane, T. HUGO, Orient. 8. || En ce sens, l'Académie dit que le pluriel seul est usité; elle se trompe; le singulier l'est aussi. || 3° Primeur se dit en parlant du vin. Certains vins sont bons dans !a primeur, ils ■ont bons à boire aussitôt après la vendange.
— HIST. XVI' s. Telle primeur [raffinement], bien qu'utile, n'est pourtant nécessaire : ne laissans les arbres de bien profiter, quand, pour les ranger droitement en la fosse, l'on est contraint de n'avoir esgard à telle observation, o. de serres, 046. Ainsi vous, bonnes ménagères, Oui tenez les heures bien cherps En la primeur de vostre ver [printemps], BAlF, Œuvres, p. 260, dans laciirne.
— ETYM. Prime i.
PRIMEVÈRE (pri-me-vè-r'), *. m. || l* Printemps. Il Vieilli en ce sens. || 2" S. f. Genre de la famille des primulacées, d nt une esppce fleurit dès les premiers jours du printemps {primula tem, L.). On boit à Hambourg une espèce de vin léger et Tnuus.sâux qui ressemble au vin de Cliampagne, et qui est fait avec des primevères, genlis, Maison rujf. t. m, p. S'i.l, dans pouoens. || Saint-Lambert l'a fait du masculin , confondant le primevère et la primevère : Ici le primevère élève sur la plaine Ses grappes d'un or pâle, et sa tige incertaine, Sais. i. En tous cas, on ne voit pas pourquoi l'Académie a admis deux genres; anciennement il n'y en avait qu'un.
— HIST. xiii' s. Tant con gemme sormonte voirre [le verre], Or et argent la primevoire.... Pirame et Tysbé, ms. de St-Germ. f° 98, dans lacurne. Il XIV* s. Origan, primevoire, sauge et semblables, H. DE MONDEVILLE, f" 66, verso. || XVI' 8. Lorsqu'on voit retourner la douice primevère, Qui apporte la pluye.... DU BELLAY, IV, 77, verso.
— ÊTYM. Provenç. primver, primavera ; espagn. primavera; du lat. primus, premier (voy. prime i), et ver, printemps.
PRlMICftHIAT (pri-mi-sé-ri-a), *. m. Dignité, ofiice do primicier.
— É TY.M. Primicier.
PRIMICIER (pri-mi-sié; l'rne se prononce pas et ne se lie pas), «.m. Celui qui a la première dignité dans certains chapitres. || On dit aussi princier.
— ÉTYM. Lat. primicerius, le chef d'un corps, de prtmMjt, premier (voy. prime i), et cera, cire : celui qui est inscrit le premier sur la cire, sur les tablettes.
PRIMini (pri-mi-di), t. m. Premier jour de la décade dans le calendrier républicain.
— ETYM. Lat. pri'mut , premier, et die», jour (voy. diurne).
t PRIMINE (pri-mi-n'), ». f. Terme de botanique. U plus externe membrane de l'ovule végétal,
— f.TYM. Lat. primu», premier.
i PRIMIPARK (ori-mi-pa-r"),». f. Termedemé-
PRI
decinc. Femme qui accouche pour la première fols. Il II se dil aussi de toute femelle. Cette brebis est une primipare. || Adjectivement. Une femme primipare.
— ÊTYM. Lat. primipara, de prtnuM, premier (voy. PRIME I), et parère, enfanter.
PRIMIPILAIRE (pri-mi-pi-lê-r') ou PRIMIPII.E (pri-mi-pi I"), s. m. Le premier centurion che. les Romains, c'est-à-dire celui qui commandait la première compagnie de chaque cohorte.
— ÉTYM. Lat. primtpiîaris, priori pilut, de primus, premier, et pilum, javelo'
PRIMITIP, IVE (pri-mi-M , li-v'), ad< ,, l° Oui est en premier lieu, qui précède. VaL^r primitive d'une monnaie. Ce qui (l'âme] doit retourner à Dieu, qui est la grandeur primitive et essentielle, n'est- il pas grand et élevé ? boss, Uuch. d'Orl. On ne le trouve [le chameau] nulle part dans sa condition primitive d'indépendance et de liberté, buff. Quadrup. t. V, p. 26, Il L'état primitif d'une chose, le premier état dans lequel on sait ou l'on conjecture qu'elle était. !| On dit de même : la forme primitive. j! Fig, et familièrement. Cela est bien primitif, cela dénote une trop grande simplicité. || 2° La primitive Église, rKglise considérée dans sa naissance et comme au berceau. Il y avait quelque danger d'idolâtrie à paraître devant les tribunaux d -s païens, ne fiit-ce qu'à cause des serments; c'est pourquoi, dans la primitive Église, les évêques ont été les arbitres des différends qui s'élevaient parmi les fidèles, coNDiL, Hist. anc. xv, b. || On dit de même : Le christianisme primitif, volt. Philos. Ilomél. du past. Boum. || L'innocence primitive, l'état de l'âme avant le péché, || L'homme primitif, Adam, || 3' U se dit, en histoire naturelle, de ce qui a une existence supposée première Que diriez-vous d'un homme qui voudrait rechercher quel a été le cri primitif de tous les animaux? volt. Dicl. phil. A B c. On voit la chaîne des collines primitives d'Hyères passer au nord de cette montagne, Saussure, 3' eoy. aux Alpes, t. v, p. 460,danspOLGENS. Il Terrains primitifs, ceux qui ne contiennent pas de vestiges de corps organisés. || Le monde primitif, le monle tel qu'il était dans les temps les plus anciens. Il Le feu primitif, la chaleur propre au globe terrestre. Toute mine de fer, soit qu'elle ait été produite par le feu primitif.... buff. Min t. iv, p. 32. Il En minéralogie, forme primitive, celle qui offre naturellement la foime du noyau qu'on obtient par la division mécanique. || 4° Terme de grammaire. Langue primitive, absolument, la langue dont l'on suppose que toutes les autres sont dérivées ; relativement, langue qui est à l'état le plus simple et dont une ou plusieurs autres sont dérivées : l'indo-européen primilif. Le langage d'un enfant est l'image de la langue primitive, qui, dans son origine, a du être grossière et très-bornée,... condil. Gramm. l, 2. il Temps primitifs, ceux dont les autres se forment par le changement des désinences. |j Mots primitifs, mois radicaux d'où dérivent d'autres mots. Termes primitifs, soldat, arbre, cheval, par rapport à soldatesque, arbuste, chevalerie, qui en dérivent, u'olivET, Ess. gramm. i, 2. || Substantivement, Elle [l'Académie] n'a dû faire entrer dans son ouvrage ni les termes.... ni les vieux mots, à moins que ce ne soient les primitifs de quelques autres conservés par l'usage, d'olivet, Hist. Acad. t. ii, p. 62, dans lou- GENs. Il 6° Terme de physique. Couleurs primitives, les sept couleurs principales dans lesquelles la lumière se décompose. Ce sont le rouge, l'orangé, le jaune, le vert, le bleu, l'Indigo et le violet. ||Chez les peintres, couleurs primitives, le rouge, le jaune, le bleu, le blanc et le noir. |{ 6° En botanique, plantes primitives, celles qui sont d'origine première, qui ne proviennent point du croisement d'esp'ces voisines, et qui conservent le type de leur race. Il En entomologie, dans l'aile des insectes, nervures primitives, deux grosses nervures parallèles et rapprochées qui tirent leur origine du thorax, et qu'on divise en interne et externe. || 7° En mai ière ecclésiastique, curé primitif, celui qui est originairement curé et qui a un vicaire perpétuel qu'on appelle curé. 1] 8" S. m. pi. Les primitifs, les quakers, ainsi dits parce qu'ils pretemlaient reproduire l'Église primitive. Il fau<lra convenir que ces primiiifs sont les plus respectables des hommes, volt. Mœurs. ib3.
— SYN. PREMIER, PRIMITIF, PRIMORDIAL. Premier indique ce qui est avant le reste : la première langue. Primitif contient premier et y ajoute l'idée d'état premier: la langue primitive, celle qui est dans la forme la plus simple. Primordial contient premier, et y ajoute l'idée d'ourdir, de commencer : la langue primordiale serait, simple ou non, celle
PRÎ
dont les autres proviendraient. Hais primitif et primordial se confondent souvent.
— HIST. xiv s. Car l'ung avec l'autre réside Soubz uue essence primitive, Nat. à l'alch. errant, 358, Il XVI' s. Ou'ez nations où les lois de la bienséance sont plus rares et lasches, les lois primitifves et communes sont mieiilx observées, mont, m, 374.
— ÉTYM. Provenç primitiu; espagn. et ital. primilivo; du lat. primitiius, de primus, premier.
PRIMITIVEMENT (pri-mi-li-ve-man), adv. En condition primitive. Suivant 'es principes de la religion , cette soustraction de grâces ne vient pas de Dieu primitivement, pour m'expiimer de la sort», mais de nous-mêmes, pourdal. Pensées, 1. 1, p na. Puisque les éléphants «it les autres animaux quadrupèdes de l'Afrique et des grandes Indes ont primitivement occupé les terres du nord dans lesdi-uj continents, buff. Ois. t, xi, p. H4.
— ÉTYM Primitive, et le suffixe ment.
t PBIMITIVITÉ (pri-mi-t-vi-té), ». ^, État de ce qu', est primitif.
PRIMO (primo), ode. Premièrement.
— ÉTYM. Ablalif du lat primus: primo, sousentendu toco, en premier lieu.
PRIMOGÉMTURE (pri-mo-jé-ni-tu-r') , s. f. Il 1° Terme de jurisprudence. Aînesse. Il suivit de la perpétuité des flefs que le droit d'aînes.se et de primogéniture s'établit parmi les Français, mon- TESQ, Esp. XXXI, J-i. Comme les czars se mariaient sans avoir égard i la naissance, ils pouvaient aussi choisir, du moins alors', un successeur sans avoir égard à la primogéniture, volt. Russie, i, 3. Nous abhor>''ins le droit absurde de primogéniture, qui transfè.e le patrimoine entier d'une maison à uii aîné qi- i. corrompt, raynal, Hist. phil. xiii, B3. Il 2° Ail lennement, apanage attaché à une primogéniture. L'un des deux principaux partages de cette maison qu'on appelle primogénitures, vint à son mari M. d'Osnabruck, évêque luthérien, pelusson, Leit. hist. t. m, p. 43.
— HIST, xvi' s, Primogéniture, cotgrave,
— ÉTYM. Provenç. espagn. et ital primogenilura, du lat. primus, premier, et genitura, engendreraent (voy. géniture).
PRIMORDIAL, ALE (pri-mor-di-al, al'), adj. Oui est à l'origine, qui sert d'origine au reste. Une chose peut être dans une autre ... comme l'épi dans le grain.... tous les ouvrages dont l'univers est composé, dans leurs principes primordiaux, Bossuet, 6' arert. i, 6. S'il [Jurieu] avait trouvé ce contrat primordial du roi et du peuple qu'on prétend que le roi d'Angleterre a violé, id. b« otier<. B3, Il n'y a de parfaitement durs que de petits corps primordiaux et inaltérables, éb' monts de tous les autres, FONTEN, Newton. Le titre primordial de la monarchie est le maintien de l'ordre et le soin du bien public, ROLLiN, Hist. anc. Œur. t. ii, p. 88. Toutes les couleurs nous viennent du mélange des sept couleurs primordiales que l'arc-en-ciel et le prisme nous font voir distinctement, volt. Newt. ii, (o. || Terme de géologie. Terrains primordiaux, formation composée de roches plutoniques. On a constaté ijue les agents volcaniques résident sous des terrains primordiaux, coRDiER, Instit. Mém. se. t. vu, p. 475. Il Terme de botanique. Feuilles primordiales , les premières feuilles de la plante, celles qui compusent la gemmule. || Se dit quelquefois des branches et ries racines principales.
— ÉTYM. Provenç. et esp. primordiai; ital. primordiafe; du lat, primordia/i.5, de primus, première, et ordium, commencement, de ordiri (voy. ourdir).
PRIMORDIAI,EMENT(pri-mor-di-a-le-man), ai/!!. D'une façon primordiale.
t PRIMOKOIAI.ITE; ( pri-mor-di-a-ll-té ) , s. f. Qualité, élat ilc ce qui est |)rimordial.
t PIîl.MULACf.KS, s. /. pi. Famille de phintos dont le type est la primevère, primula veris , L.
t PRIMUHiVE (pri-mu-li-n'), s. f. Terme de chimie. Principe retiré des racines de la primevère, primula reris, L. —
PRINCE (prin-s'), ». m. || 1» Celui qui possède une souveraineté, ou qui est d'une maison souveraine. Auprès des princes il est aussi dangereux et presque aussi criminel de pouvoir le bien que de vouloir le mal, RETZ, Hém. t. i, liv. ii, p. (87, dans podge.ns. Un prince sera la fable de toute l'Europe, et lui .seid n'en saura rien. ...ceux qui vivent avec les princes aiment mieux leurs intérêts que celui du prince qu'ils servent, et ainsi ils n'ont garde de lui procurer un avantage en se nujsant ù eux-mêmes, pasc. Pens. u, 8, éd. 11AVET. Soit qu'il [Dieu] éb've les trônes, soit qu'il los abaisse, soit qu'il communique sa puis, sauce ma princes, soit qu'il la retire à lui-même «t
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n« leur laisse que leur propre faiblesse, BOSS. Reine d'Àngfet. Quelque haut qu'on puisse rpmonter pour rechercher dans les histoires les exemples des grandes mutations, on trouve que jusqu'ici elles sont causées ou par la mollesse ou par la violence des »»>-inces. ID. ib. Quelle cruauté que la guerre I et pourquoi tous ces princes se persécutent-ils les uns les autres, et font-ils périr tant d'hommes? maintsnon, Leit. à Vme des Ursins, I8 juill. 1706. Je n'aurais jamais cru qu'on pût être prince et sensible, ro. Lett. au duc. de Noail. H déc. noo. i.es aises de la vie, l'abondance, le calme d'une grande prospérité font que les princes ont de la joie de reste pour rire il un nain, d'un singe, d'un imbécile et d'un mauvais conte, LA BRUY. IX. Les princes ressemblent aux hommes: ils songent à eux-mêmes, suivent leur goût, leurs passions, leur commodité, cela est naturel, ID. IX. On garde le souvenir des mauvais princes, comme on se souvient des incendies et des pestes, VOLT. Charles XII, Discours. Les princes sont les administrateurs et non pas les maîtres des nations; voilà ce que dit la philosophie, et cette vérité a même échappé à des empereurs despotiques, condil. Hij<. m, 5. Il Très-haut, très-puissant et très-excellent prince, formule dont on se servait dans les actes publics en parlant du roi. || On disait : très-haut et très-puissant prince, en parlant des princes qui n'étaient pas rois. || Princes du sang, ceux qui sont sortis de la maison royale ou impériale par la branche masculine. || Princes étrangers, ceux qui viennent d'une maison souveraine étrangère, ou qui en ont le rang. i| Absolument. Les princes, les enfants, les frères ou les oncles du souverain. || Préséance des princes du sang, prérogative qui fut débattue pour la première fois, en (683, entre le cardinal de Guise et Charles rie Bourbon. || Princes possessionnés, se dit des princes du sang qui jouissaient d'un droit de souveraineté dans quelques provinces. Il Monsieur le Prince, se disait, absolument, du premier prince du sang, à la cour de France. || Le Prince Noir, surnom donné à Edouard, prince de Galles, fils d'Edouard (II; il gagna la bataille de Poitiers. || Vivre en prince, tenir un état de prince, avoir un équipage de prince, être vêtu en prince, vivre splendidement, avoir un grand équipage, être magnifiquement vêtu. || Familièrement. Comme un prince, très-bien. 11 est habillé comme un prince, et bon garçon au dernier point, sÊv. 3(6. On me donna une belle chambre où il y avait un bon lit, et l'on me servit comme un prince, LE sagk, Guzm. d'Alf. ii, 6. || Ironiquement, t'ami du prince, l'agent des plaisirs secrets d'un prince ou de quelque personnage puissant. || Un bon prince, un prince qui gouverne bien. Le troupeau est-il fait pour le berger, ou le berger pour le troupeau? image naïve des peuples et du prince qui les gouverne, s'il est bon prince, la bruy. i. || Fig. et familièrement. Il est bon prince, se dit d'un homme d'un caractère facile, qui ne se fâche pas. M. des Soupirs est bon prince, il entend raillerie autant qu'homme du monde, dancoubt, Été des coquettes, se. 7. Il 2' Absolument, avec l'article défini. Le sou- Terain du pays dont on parle. Je définis la cour un pays où les gens, Tristes, gais, prêts à tout, à tout indifférents, Sont ce qu'il plaît au prince, la pont. Fabl. vjii, 14. La monarchie se perd, lorsque le prince, rapportant tout uniquement à lui, yipelle l'État à sa capitale, la capitale à sa cour, et la cour à sa personne, m()nte.sq. [(sp. viii, 6. Si le prince savait, dit le peuple; ces paroles sont une espèce d'invocation, et une preuve de la confiance qu'on a en lui, ID. ib. xir, 23. || 8° Le prince se dit quelquefois du gouvernement dans les Etats républicains. Le corps entier considéré par les hommes qui le composent s'appelle prince, et, considéré par son action, il s'appelle gouvernement,j.j.ROUSs. l^m.v. Il Le Prince, titre d'un ouvrage de Machiavel. Il On appelle, en droit, xrinco, le gouvernement quel qu'il soit. Fait du pffnce, un acte -de gouvernement qui fait fonction de force majeure, et auquel on ne peut résister. || 4° Les princes de la terre, les hommes du rang le plus élevé. Telle est la destinée des rois et des princes de la terre d'être établis pour la perte comme pour le salut du reste des hommes, MASS. Petit car. Purif. || 5° Le prince des ténèbres, le démon. || On dit dans la même sens : Le prince de ce monde, pasc. Pent. xxiil, 3«, éd. iiavet. (I 6' Celui qui, sans être de maison sf)iiveraine, possède des terres ayant le titre de principauté, ou celui Aqui un souverain a donné ce titre. Un prince d'Allemagne. Monsieur le prince un tel. Tout petit prince a 'f»s ambassadeurs. Tout marquis veut avoir des Va«e», LA FONT. fabl. u '• Il 1' Prince* de l'Ëalisa.
les cardinaux, tes évêques. Les évêques se laissent appeler princes de l'Église (au lieu de révérends pères en Dieu) par ceux qui leur di dient des llièses, DE CAiLLiÈRES, <690. ||Le prince des apôtres, saint Pierre, || Les princes des apôtres, saint Pierre et saint Paul || 8* Il se dit de ceux qui ont une domination, un empire. En se rendant ainsi les facteurs et les néf,'ociants de tous les peuples, ils (les Phéniciens] lofaient devenus les princes de la mer, ROLLiN, Hist. anc. Œuv. t. I, p. 210, dans pougens. !l 9° Fig. Le premier en mérite, en talent. Vous imitez l'humeur de Cicéron, ce prince des orateurs, cosTAR, Apologie de Voiture. N'espérez donc plus rien, mon père, de ce prince des philosophes [Aristolel, et ne résistez plus au prince des théologiens [sain' Augustin], qui décide ainsi ce point.... pasc. Prof '-' ro« nouveaux antagonistes d'Homère ne pouvaien! «apporter l'idée qu'un homme fût réputé pendant vingt-six siècles le prince des poètes, qua- TBKMÈRE DE ouiNCY, Itist. Ùém hist. et litt. anc. t. IV, p. t02. Il Prince des médecin», surnom qui fut donné à Avicenne, vers la fin du x* siècle. || Par antiphrase, le prince des fous, des sots, l'homme le plus foa, le plus sot. Un accident fâcheux que je lui voulais dire Se pouvait éviter sans ce prince des fous, SCARRON, D. Japhet, iv, 2. || 10" Terme d'histoire romaine. Le prince du sénat, le sénateur que le censeur nommait le premier en lisant la liste des sénateurs. || Prince de la jeunesse ou de l'ordre équestre, sous la république, celui que le censeur nommait le premier, en faisant le dénombrement de cet ordre de citoyens. || Plus tard, le princodela jeunesse, le jeune prince de la famille impériale que l'empereur mettait à la tête des fils de sénateurs pour la célébration de jeux troyens. || Dans l'armée, les princes, jeunes soldats qui, originairement, formaient la première ligne de bataille de la légion ; dans la suite ils furent placés au second rang. || 11° Chez les Hébreux, les princes du peupie, ceux qui étaient à la tête des tribus. Il [Moïse] les établit princes du peuple, pourcommanderles uns mille hommes, les autres cent, les autres cinquante, et les autres dix, saci, Bible, Eiode,xvm, 26. Nahasson, fils d'Aminabad, sera le prince de sa tribu, id. ib. Nomb. II, 3. Il Princes de la captivité, nom donné à ceux d'entre les Juifs qui, pendant la captivité, gouvernaient le peuple. || Princes de la synagogue, nom de ceux qui présidaient les assemblées populaires ou religieuses. || Prince des prèires, le grand prêtre en exercice. || 12° Dans le moyen âge, titre du chef de différentes confréries joyeuses. Prince des sots. Il Titre qu'on mettait en tête des ballades, parce qu'on les adressait à celvi qui avait eu le prix lan d'avapt, et qui était dit roi des poètes. Il 13° Terme de métallurgie. Une des principales pièces de l'ordon d'un marteau. || Proverbes. Ce sont jeux de prince, qui ne plaisent qu'à ceux qui les font; ou c'est jeu de prince qui ne plaît qu'à celui qui le fait; ou, absolument, ce sont jeux de prince, amusements ou jeux dans lesquels on se met peu eu peine du mal qui peut en résulter pour les autres. Le bon homme disait : ce sont là jeux de prince, Mais on le laissait dire, la font. Fabl. iv, *. Une chose assez plaisante et dont la reine [Christine de Suède visitant l'Académie française] se mit à rire toute la première, ce fut que, le secrétaire voulant lui montrer un essai du Dictionnaire qui occupait dès lors la compagnie, il ouvrit par hasard son portefeuille au mot;cit, où se trouva cette phra.se : jeux de prince qui ne [ilaisent qu'à ceux qui les font, pour signifier des jeux qui vont à fâcher ou à blesser quelqu'un, d'olivet, Hist.de l'Acad franc. Suivant un autre récit, plus authentique, là reine de Suède.... rougit et parut émue.... le Dictionnaire venait de lui rappeler ce que, trois mois auparavant, elle avait fait à Fontainebleau, et quel sanglant jeu de prince elle y laissa sur son passage, viLLEMAiN, Préface du dict, dt l'Académie, (836. .... Ce sont là jeux de prince ; On respecte un mou lin, on vole une province, andrievx, Meunier Sans- Souci. Il Les princes ont les mains longues, leur pouvoir s'étend loin.
— HIST. xii' s. Li religius prince, qui volt bonté amer, Deit noveles igli.ses drescier e alever, Th. le mart. 73. || xiii* s. Mains grans princes ce jour de sirvir |à table) se (iresente, Berte, x. Car cil qui va délit [le plaisir] queiant, Ses-tu qu'il se fail'i' il se rent, Comme sers et clietis et nices. Au prince de trestous les vices, la Hose, 4444. {| xiv* s. Et est possible que aucuns faceiit bones ouvres, qui ne sont pas princes de terre ne de mer, orrsme, Eth. 32) . Lienorz, qui ot esté li uns des princes le roi Chilperic, du camok, princepi. || xv* s. Ceulz qui
avoient et ont accoustumé de faire en ceste musqué naturelle serventois de nostre dame, chançons royaux, pastourelles, ballades et rondeaulx, portoient chascun ce que fait avoit devant le prince du puy, et le recordoit par cuer; et ce recort estoit appelle en disant après qu'ils avoient chanté leur chançon devant le prince, e. desch. Poésies mss. f° 396. Il XVI' s. Ainsi gouverne-t-on les princes dès leur première enfance, de cette façon que, commettans aucune faute, l'on chastie en leur présence, pour la faute par eulx commise, leurs pages et serviteurs, les accoustumans dès lors à faire les péchez dont leurs subjets portent puis après la pénitence, PASQUIEH, liech. p. 889, dans lacurne. Haine dé prince signifie mort d'homme, leroux de limcy, Prov. t. II, p. 91.
— Rtym. Provenç. princep, prince, prinsi; esp. et ital. prmc/pe; du lat. principem, de primus, premier, et eapere, prendre.
PRINCEP.S (prin-sèps'), adj. Édition prinreps, la première édition d'un auteur ancien.
— ÉTïM. Lat. princeps, premier .(voy. prince).
t «. PRINCERIE (piin-se-rie), s. f. Terme familier. État, qualité, manières de prince. Le cardinal de Rohan avait une facilité de parler admirable et un désinvolte merveilleux pour conserver tous le» avantages qu'il pouvait tirer de sa princerie et de sa pourpre, st-sim. 246, 32.
— ETYM. Princier t.
i. PRINCERIE (prin-serie),*.^. Dignité de princier ou primicier.
— ÈTYM. Princier ».
PRINCESSE (prin-sè-s'), s. f. j| 1° Fille ou femme de prince Dans le brillant commerce il se mêle sans cesse. Et ne cite jamais que duc, prince et princesse, moi;. Mis. ii, 5. Elle viendra cette heure dernière, elle approche, nous y touchons, la voilà venue; il faut dire avec Anne de Gonzague : il n'y a plus ni princesse ni palatine, ces grands noms dont on s'étourdit ne subsistent plus, boss. Anne de Goni. La sage et religieuse princesse qui fait le sujet de ce discours, id. Reine dAnglet. L'amour ne règle pas le sort d'une princesse ; La gloire d'obéiest tout ce qu'on nous laisse , rac. Andr. m, '.i. Il Princesse royale, femme de l'héritier présomptif de la couronne, et, dans quelques pays, héritière présomptive de la couronne. || Familièrement. Faire la prince'-se, prendre des airs de princesse, affecter de grands airs, être fière et exigeante. || Familièrement. Être traitée en princesse, être très-bien traitée. Vous vous accoutumerez à vivre ici avec no» messieurs qui sont d'honnêtes gens ; vous serez mieux traitée qu'une princesse, lesage, Cil Bios, i, 10.11 Fig. et familièrement. Bonne princesse se dit quelquefois d'une femme bonne et commode à vivre, comme bon prince d'un homme. Une chatte fut la figure Que prit la reine des amours; Et, comme elle est bonne princesse. Pour éviter l'oisiveté, Elle contenta la tendresse D'un jeune chat épris de sa beauté, deshoil. Poésies, t. ii, p. I70. Je suis bonne princesse, et je puis dire sans vanité, que j'ai fait mon apprentissage chez une des plus habiles coquettes qui fût au monde, dancourt, Impr. de garnison, se. < . || 2° Femme souveraine d'un État. Elisabeth, reine d'Angleterre, fut une grande princesse, Dict. de l'Acad. || 3° Fig. Amante. Je le sais, ma princesse, et qu'il vous fait la cour, corn. Nicom. I, ). Il En ce sens, il ne se dit plus que dans le style familier. || 4° Terme familier et quelquefois de mépris qui se dit avec des femmes d'une condition inférieure ou d'une conduite équivoque. Oui, ma princesse. Ce sont des princesses à qui il ne faut pas se fier. Adieu donc, mes princesses, Choisissez mieux vos gens pour placer vos tendresses, rkunard, ifi^nfc/i. 11,6. Après quoi je m'approchai d'elle d'un air très-familier, et je lui dis: Ma princesse, vou.i voyez un seigneur qui en a dans l'aile, lesage, Gil Blas, III, 6. J'ai reçu, dans ma vie, deux coupa d'épée pour des princesses qui n'auraient pas été dignes de lacer ton corset, en. de Bernard, la Peau du lion, x. I| 5° Coquille univalve, le sabot marbré. )f 6* Espèce de haricot dont la cosse est fort allongée. || Adjectivement. Des haricots princesses. Il Amandes princesses, les amandes dont le boi» est tendre et facile à briser.
— HIST. XV' s. En ce jour.... retournoit de Cantorliie la mère au roi d'Angleterre, la princepce de Galles, et venoit de pèlerinage, riioiss. ii, il, 108. Et parcoque en diverses seigneuries sont demourans plusieurs puissans dames, si comme baroiinesse» et grands terriennes, qui pourtant ne sont pas appellécs princesses, lequel nom de priLcesse n'affierl e»tre dit que des emperiercs, des rcyues et des du-
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ehesses, si ce n'est aux femmes de ceulx qui, à cause de leurs terres, sont appeliez par le droit nom du lieu, si comme il a en Italie, christ, de pisan, dans DD CANOË, princeps. Dame d'orgueil et de tout mal princesse, e. desch. Poésies mss. ^ 345,
— ÉTYM. Prince; prov. princessa; espagn. princesa; ital. principessa,
(. PRINCIER, 1ÈRE (prin-sié, siè-r'), adj. De prince ou de princesse, qui y a rapport. Titre princier. Terre princière. Famille princière, famille dont le chef a le titre de prince. Habitation princière, habitation magnifique, digne d'un prince. Il Droits princiers, les droits appartenant à un prince. |{ Hg. Avoir une maison princière, faire de l'étalage. {| Abbaye princière, s'estdit d'abbayes d'Allemagne oii l'on ne reçoit que des filles de princes.
— ÊTYM. Prince. Dans l'ancienne langue, princier e.«t substantif et signifie haut seigneur.
2. PRINCIER (prin-sié), s. m. Le même que primiciei, dont il est la contraction.
t PRINCILLON (prin-si-llon, iJ mouillées) , s. m. Terme de plaisanterie. Pitit prince, dont les États sont peu étendus, ou qui est fort pauvre.
— KTYM. Diminutif de prince.
». PRINCIPAL, ALE (prin-si-pal, pa-l'), àdj. Il 1° Oui est le plus considérable , en parlant de personnes. Les principaux magistrats. Quand on bâtit une maison, quoique les maçons, les charpentiers, les plombiers, les menuisiers travaillent bien, le gros de l'ouvrage va mal, s'il n'y a pas un homme principal qui les dirige, pén. t. xxii, p. 499. Tous les principaux citoyens des cent villes [de Crète] sont assemblés ici,iD. Tél. v. || Principal locatair», celui qui loue une maison pour la sous-louer. {| Le principal obligé, le principal débiteur, pour le distinguer de la caution. {| S. m. pi. Les principaux, les personnes principales. Dans la première [division par centuries], les patriciens, les principaux, les riches, le sénat, ce qui était à peu près la même chose, avaient presque toute l'autorité.... montesq. Esp. XI, M. Les principaux de la nation, volt. Philos. Ex. mil. Bolingbr. x. || i' Le plus considérab e, le plus remarquable en son genre, en parlant de choses. Vous aurez du tyran la principale force, CORN. Sertor. i, 3. Ceux qui semblent vouloir irriter le saint-siége contre un royaume [la France] qui en a toujours été le principal soutien sur la terre, boss. Var.-Thér. Dans toutes [les provinces de France] , la principale occupation est l'amour, la seconde de médire, et la troisième de dire des sottises, volt. Cand. 2i. L'abbé Testu, dans les sociétés oii il vivait, chercliait à jouer un rôle distingué, et à se rendre l'objet principal ; ce défaut a été celui de plus d'un homme d'esprit, qui par cette raison aimait mieux vivre avec des sols qu'avec ses pareils, d'alemb. Éloges, Teslu. Il Fig. C'est la principale pièce du sac, c'est ce qui est le plus nécessaire dans une affaire. || Terme de jurisprudence. Conclusions principales, se dit par opposition aux conclusions subsidiaires. || Demande principale, se dit par opposition à une demande accessoire ou reconventionnelle. || Somme principale, se dit du capital, par opposition aux intérêts. Il Le sort principal d'une rente, le fonds, la somme oui a été placée en rente (locution vieillie). Il Terme féodal. Principal manoir, château destiné à l'habitation du seigneur du fief. || 3* Qui domine. Il Terme de grammaire. Proposition principale, celle qui n'en détermine aucune autre; elle est opposée à proposition secondaire ou subordonnée, qui en détermine une autre. Dans j'apprends qu'il e>J arrivé , j'apprends est la principale, et qu'il est arrivé la secondaire. || Terme de peinture. Figure, action principale, celle qui fait le sujet d'un tableau. Il Terme de perspective. Point principal, le point de vue. Rayon principal, ligne qui va de l'œil du spectateur au point de vue. Ligne principale, ligne menée du pied du spectateur au bas du tableau, parallèlement au rayon principal. || Terme de géométrie. Axe principal d'une ellipse, d'une hyperbole, axe qui passe par les foyers de ces courbes. || Terme de musique. Se iit de la partie récitante d'une symphonie. Violon principal. Clarinette principale. Il 4' S. m. Le principal, la chose principale. Nestor n'aura pas oublié les marques de tendresse qu'il donna à Télémaque ; mais le principal est de guérir sa défiance, fén. Tél. x. Le moral, qui, dans le principe, n'est que l'accessoire des passions, devient le principal entre les mains de l'homme, coNPiLL. Traité anim. ii, 8. || 6« Terme de palais. Ce qui forme le fond d une affaire. Évoquer le principal et y faire droit. || 6* La somme, le capital d'une deiu». J* vo)4s paierai, lui dit-elle, Avant Tout, foi
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d'animal, Intérfit et principal, la pont. Fabl. i, < . Le | roi réunit la ferme de tabac à ses autres droits en créant et aliénant, au profit de la compagnie, 9 000 000 de livres de rente perpétuelle, au principal de (80 000 000 de livres, ratnal, Hist. phil iv, 26. On voit des particuliers tirer de leur argent plus de seize pour cent par mois ; et d'autres, surtout parmi le peuple, exiger tous les jours le quart du principal, BARTHÉL. Ànach. ch. 65. Il 7° S'est dit du présent que, par testament, on laissait à l'église où l'on se faisait enterrer.
— REM. Saint-Simon a dit le plus principal, si principal ; c'est un archaïsme. Mon père me présenta au roiel ensuite à ce qu'il y avaitde plusprincipal à la cour, 2b,33 ; Mme Frémont vint à bout de mon mariage à travers les difficultés .jii. iraversent toujours ces affaires si prin ;',^o.ies ae la vie, 28, 6S.
— HIST. XI' s. 11 fiert [frappe] Naymonen l'elme principal [de prince], Ch. de Roi. cgl. ||xiii' s. Un palais i a principel, Kn lot le siècle n'en a tel, Partonop. 965. Et por cou ara [pour cela il y aura] en ceste œvre deus principals parlies, alebrant, f° 2. [Rapine, usure, orgueil....] Qui sont li vice principal Oui au siècle font moult de mal, Baudouin de condé, t. I, p. 470. Li principaus est paies, BKAUM. XLi, 24. Il doit estre premiers contrains à plier le principal et après les damaces, id. xxxv, )5. Que les rues soient pavées Et de pailes encortinées. Et de tires et de cenJaux, Et de garnimens principaux,BJoncanrfin, v. 3983, ||xiv' s. Les biens de l'ame sont les biens très principalx, ORESME, Bth. t7. Il xv S. l.es plus principaux villes, LBFEVHE DE ST-REMï, Hisl. de Charles VI, p. 82, dans LACURNE. Il XVI' s. Les principales parties que mon père cherchoil à ceulx à qui il donnoit charge de moy, mont, i, (97. (Mesures] justifiées contre les principales [étalons] estans vers les eschevins duilit Mons, Coust. gén. t. i, p. 832.
— ÊTYM. Provenc. principal ; ital. principale ; du lat. principalit, de princeps (voy. prince).
î. PRINCIPAL (prin-si-pal), t. m. || !• Celui qui a la direction d'un collège. Le principal de Navarre. Le père principal. {| Aujourd'hui chef d'un collège communal ; le chef d'un lycée, ou ancien collège royal, prend le litre de proviseur. M. le principal. Les principanx de ces collèges.
— HIST. xvf S. Andréas Goveanus, nostre principal [au collège de Guyenne], mont, i, 198.
— f.TYM. Principal i.
t PRINCIPALAT (prin-si-pa-la), ». m. Fonctions de principal, dans l'administration universitaire.
PRINCIPALEMENT ( prin-si-pa-le-man ) , adv. D'une façon principale, par-dessus tout. Il [Dieu] a ordonné dans les nations les familles particulières dont elles sont composées, mais principalement celles qui devaient gouverner ces nations, boss. ilar.-Thér.
— HEM. Caumartin proche parent et ami particulier de Pontchartrain qui s'en servit très-principalement dans l'administration des finances, st-si-
MON, 43, 256. Voy. la REM. à PRINCIPAL <.
— HIST. xiii* 8. Dui règne furent en terre principaument [dans le commencement], brun, latini. Très. p. 26. Il xiv s. Les passions qui res^ardent principaument la vie humaine, oresme, Eth. 46. ilxv s. Et la cause pourquoi principalement ils [Jean Lyon et Maliieu] s'enlreheoienl, je le vous dirai, khoiss. ii, ii, 52. ]|xvi' s. Ce que nous disons craindre principalraent en la mort, c'est la douleur son avantcoureuse coustumiere, mont, i, 3u2.
— ÉTY.M. Principale, et le suffixe ment; provenç. principalmen ; ital. principalmente.
PRINCIPALITE (prin-si-pa-li té) , s. f. Terme vieilli. Office de principal dans un collège.
— HIST. xvi* s. Les plaies qui sont es membres principaux, de quelque principalilé que il soient...
H. DE MONDEVILLE, f° 62, versO.
— ÉTYM. Dans l'ancienne langue, principauté signifiait la qualité de ce qui est principal, dominant.
t PRINCIPAT (prin-si-pa), s. m. |{ 1° Dignité de prince. || 2° Dans la Rome ancienne, dignité du prince du sénat ou du prince de la jeunesse. || Il se dit aussi de la dignité impériale, parce que l'empereur portait le titre de princeps.
— HIST. xvi* s. De ceux qui par voyes vicieuses sont parvenus au principal, ie Prince de MacUiarel,
p. 58, dans LACURNE.
— ÉTYM. Provenç. prmcipoJ; espagn. principado; ital. principato, du lat. principatus (qui avait donné dans l'ancienne langue priticé), de princeps , prioca (voy, pumck).
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PRINCIPAUTÉ (prin-si-pô-té), s. f.\\l' Dignité de prince. Je l'ai trouvé un peu impertinent, n'en déplaise à sa principauté, mol. Prine. d'Él. m, 3. Il Fig. M. Bright, qui partage avec M. Gladstone la principauté de l'éloquence, john lemoinne, Journ. des déb. « déc. 4 868. |1 2° Terre qui donne le titre de prince. La principauté de la ville d'Orange était un ancien fief du royaume d'Arles, devenu indépendant, volt. Mœurs, 464. || Petit État indépendant et immédiat dont le chef a la qualité de prince. || 3° Au plur. Le troisième chœur des anges. Les Principautés (avec un grand P).
— HIST. XIV' s. Oi'.ulz qui ont le? grans richeces et obtienent les principautés et les grans puissances, ORESME, Eth. 228. || XV' S. Avoit le roi d'Angleterre saisi toute la prinçauté de Galles, froiss. II , II , 30. Il xvi* s. Pource que Dieu exerce par les anges sou empire par tout le monde, selon ceste raison ils sont nommez maintenant principautez, maintenant puissances, maintenant seigneuries, CALv. Inst. (05. S'il [un prince] est en cholere, sa principaulté le garde elle de rougir, de paslir...? MONT. I, 330. Les indications prinses de la partie sont tirées de la température d'icelle, de sa principauté et noblesse, de sa forme... paré, Introd. 22.
- ÉTYM. Provenç. principalitat ; du lat. prineipalitatem, de principalis, principal.
PRINCIPE (prin-si-p'), s. m. || 1' Origine, cause première. J'ai tâché de trouver en général les principes ou premières causes de tout ce qui est ou qui peut être dans le monde , sans rien considérer pour cet effet que Dieu seul qui l'a créé , ni les tirer d'ailleurs que de certaines semences de vérités qui sont naturellement en nos âmes , desc. Ift!(h. VI, 3. Ces titres si ordinaires : des Principes des choses, des Principes de la philosophie, et titres semblables aussi fastueux en effet, quoique non en apparence, que cet autre qui crève les yeux : De omni re scibili, pasc. Pens. 1,1, édit. havet. Tan4. que nous regarderons l'homme par les yeux du corps, sans y démêler par l'intelligence ce secret principe de toutes nos actions qui , étant capable de s'unir à Dieu, doit nécessairement y retourner , boss. Duchesse d'Orléans. Comme il est nécessaire que chaque chose soit réunie à son principe, m. ib. Non-seulement le principe de ma pensée m'est inconnu, mais le principe de mes mouvements m'est également caché, voi.T. Hist. d'un bon bror min. Je dirai que nos sens sont le principe de no» connaissances, parce que c'est aux sens qu'elles commencent, et je dirai une chose qui s'entend, CONDIL. Log. II, 6. Il Dès le principe, dès le commencement. Il Dans le principe, dans le commencement. Il 2° En un sens plus restreint, ce qui produit, opère comme un principe. Nous avons un autre principe d'erreur, les maladies; elles nous gâtent le jugement et le sens, pasc. Peiis. m, 3, édit. havet. Examinons donc, je vous prie, de quel principe part ce mouvement (une certaine déclaration des jésuites], id. Prov. xin. Il jetait dans les esprits le principe de cette licence , boss. Hisl. m , 7. Comme la matière que je traite me fournit un exemple manifeste et unique dans tous les siècles de ces extrémités furieuses [les révolutions], il est de la nécessité de mon sujet de remonter jusqu'au principe, BOSS, Reine d'Anglet.ii vois de tes froideurs le principe odieux, rac. Phèdre, iv, 2. Vous êtes, madame, le premier principe de tant de faveurs, VOLT. Lett. Mme de Choiseul, 26 mars 1770. || 3" Les deux principes, les deux causes suprêmes du bien et du mal, suivant la religion des Perses el suivant les manichéens. La secte impie des marcionites et des manichéens qui enseignaient deux principes , et attribuaient au mauvais la création de l'univers, boss. Var. xi, 2ot. Les mages admettaient deux principes : l'un du bien et de la lumière, Oromaze ; l'autre du mal et des ténèbres, Arimane, condil. Hist. anc. m, 6. || 4' Terme de physique. Ce qui constHue, compose les choses maténelles. Selon quelques philosophes, les atomes sont les principes de tous les corps , Dict. de l'Acad. Il Terme de chimie. Synonyme d'élément. Il Principes actifs , certains corps qui agissent sui les autres, et principes passifs, corps qui sont le sujet de cette action (cette locution ne se dit plus guère). Il En chimie organique, principes immédiats, ceux qui sont tout formés dans les êtres vivants, et qu'on en sépare au moyen des réactifs ou des dissolvants. Il Principes nutrilifs, ou, ahsolumenl, principes, ce qui , dans les substances alimentaires, sert à la uutrilion. Ce lait [de la jument], quoique moins séreux que celui d'ânesse, n'est cependant pas aussi riche en principes. quec»<ui
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des ruminants, genus, ifaison rust. t. n, p 39, dans poucENS |{ 5° 11 se dit de toutes les causes natuielles, de toutes celles par lesquelles les corps se meuvent, agissent, vivem. Le principe de la chaleur. 11 ne s'agit pas de savoir ce que c'est que la gravitation; je crois qu'il est impussible de connaître jamais aucun premier principe, volt, ilvl Ult. Au père Tonmemine. Cette gaieté annonce en elle (Votre Majesté] un principe de vie encore tivsïnimé, n'ALEMB. Lett. au roi de Prusse, 26 oct. i78i. Le principe de la vie est précisément le prlncipo de la mort; et ce qui nous fait vivre est réellement ce qui nous fait mourir, bonnet, Paling. xxii, 6. Allant demander au soleil quelques principes de vie pour lutter contre mes maux, stael, Corinne, i, 2. Il Le livre des Principes de Newton, ouvrage contenant la théorie du système du monde. || Principe vital, la cause, quelle qu'elle soit , des phénomènes que manifestent les êtres organisés, ji Principe se dit aussi de ce qui fait la vie d'un État. Le gouvernement est flippé dans son principe, montesq. Esp. XI II, 20. Lorsque les principes du gouvernement soni une fois corrompus, les meilleuies lois deviennent mauvaises, etsetournent contre l'État; lorsque les principes en sont sains , les mauvaises ont l'effet des bonnes; la force du princiiie entraîne tout, lu. ib. VIII, n.JI 6° Les premiers préceptes d'un art, d'une science. Les principes de la géométrie , de la physique , de la chimie. Benedetto Lutti donna les premiers principes de l'art à Jean etCharies Vanloo, DinEii. Salon de I766, Œuvret , t. xiii, p. 39, dans pouGENS. Il S'emploie , au pluriel, dans le titre de plusieurs ouvrages didactiques élémentaires : Principes de calcul, de chimie, etc. || Principes de dessin, principes d'architecture , recueils d'exemples à l'usage de l'enseignement primaire. On dit seiiiblatlement : Principes d'écriture, de musique, etc. Il 7° Terme de philosophie. Opinion, proposition que l'esprit admet comme point de départ. Elles [les sciences) sont infinies dans la multitude et la délicatesse de leurs principes; car qui ne voit que ceux qu'on propose pour les derniers ne se soutiennent pas d'eux-mêmes et qu'ils sont appuyés sur d'autres qui , en ayant d'autres pour appui, ne souffrent jamais de dernier' pasc. Pens. i, <, édit. BAVET. L'omission d'un principe mène à l'erreur, ID. ib. vu, -i bis. Ceux qui sont accoutumés à raisonner par principes ne comprennent rien aux choses de sentiment, y cherchant des principes, et ne (ouvant voir d'une vue, ID t'b.vii, 33. Un principe jeté dans un bon esprit produit, iD. ib. xxv, 65. Les principes généraux sont bientôt saisis, quand ils peuvent l'être, ponten. Lahire. Plus on diminue le nombre des principes d'une science, plus on leur donne d'étendue, puisque, l'cbjet d'une science étant nécessairement détermine , les principes appliqués à cet objet seront d'autant plus féconds qu'ils seront en plus petit nombre, d'alemb. Disc. Encycl Qi'M». 1. 1, p. 202, dans pougens. Les vérités 7ue, dans chaque science, on appelle principes et qu'on regarde comme la hase des vérités de détail, ne sont peut-être elles-mêmes que des conséquences fort éloignées d'autres principes plus généraux que leur sublimité dérobe à nos regards, id. Mélanges, etc. t. v, § m. Cette maxime singulière, qu'il ne faut pas mettre les principes en question, maxime d'un abus d':uilant plus grand qu'il n'y a point d'erreur oii elle ne puisse entraîner, condill. Traité detsyst. ch. 3. Principe et maxime sont deux mots synonymes ; ils signifient tou^ deux une vérité qui est le précis de plusieurs autres; mais celui-là s'applique plus particulièrement aux connaissances théoriques, et celui-ci aux connaissances pratiques, m. Art d'écr. ii , ». || Principe d'Archimède, principe d'hydrostatique d'après lequel tout corps plongé dans un litjulde perd de son poids une partie égale au poids du volume de liquide qu'il déplace. Il Premiers principes, vérités ou propositions primitives. Il 8* Maxime, règle de conduite, précepte de morale. De bons, de mauvais principes. Un faux principe d'honneur. Qu'est-ce que nos principes naturels, sinon nos principes accoutumés? PASC. Pem. m, 43, édit. havet. Je ne suis ni i Dieu ni au diable.... on n'est point au diable, parce qu'on craint Dieu et qu'au fond on a un principe de religion; on n'e.st point i Dieu.... s6v. (O juin )G"i. Klle [la mère de Montausier] employa ses premiers soins à lui apprendre les principes d'une fau>se religion [le protestantisme', pléch. Due de Mont. Ceux qui ont des principes pour le gouveim.'ment, FÈN. Tél. ixii. Il faut avoir des princijics certains de justice, id. ib. xxiv. Vous n'avez que oes vertus naturelles j elle a des i)rincipe3 solides
et invariables, oenlis, Veill. du chdt. t. i, p. 288, dans pougens. || Se dit, dans la logique de Kant, d'un jugement à priori immédiatement certain. Il 9° Absolument, au pluriel, il se dit de bons principes de morale, de religion. La plupart des femmes n'ont guère de principes; elles se conduisent par le cœur, et dépendent, pour leurs mœurs, de ceux qu'elles aiment, la bruy. m. J'entends par des |)rincipes des idées justes sur ce qui est mal, genl. Ad. et Théod. t. i , p.-2i*, dans pougens. C'est un homme sans principes, et on m'en a conté des traits abominables, id. Mèret riv. t. i, p. 3), dans
POUGENS
— HIST. xrv* s. De chascun des premiers principes, puisqu'il est le premier et commencement, il ne fault plus en oultre enquérir, orpsme, Éth. xi, 17. Il convient que les prémisses de aucun siDogisme soient principes, et que elles ne soient pas monstrées ou prouvées par autre sillogisme, m. ib. 173. Comment oses-tu m'oultrageant , Sans congnoistre mon vif argent, Qu'est mon principe vivifique, Tenter l'euvre philosophique? iVo». à l'alch. 103. Il XVI' s. Les principes de géométrie, mont, i, 180. Les principes d'Aristote ne luy soient principes, non plus que cauli des stoïciens ou épicuriens, id. i, 162. Or estant M. de Chastillon colonnel, pour son principe [son début] il fut devant Boulogne, brant. Cap. franc, t. iv, p. 223, dans lacubne.
— F.TYM. Lat. principium, du même radical que princeps (voy. prince).
t PRINCIPICCLE (prin-si-pi-ku-P), î. m. Néologisme. Prince peu puissant. Jl Petit prince encore au berceau, ou sous la conluited'un gouverneur.
— ÉTYM. Lat. fictif, principiculus, diminutif de princeps, prince.
PRINCIPION (prin-si-pi-on), s. m. Terme de dérision. Le prince d'un petit État. H y a beaucoup de principions en Allemagne.
— HlST. xvi* s. Principion, cotghave.
— EtyM. Diminutif de prince.
fPUlNCISER (prin-si-zé), V. a. Élever au rang
de prince. Pour l'amour de Mme de Soubise, le roi avait princisé les Rohan, st-sim. 34 2, 228.
— ÉTYM. Prince.
t PRINFILÉ (prin-fi-lé), i. m. Filage le plus fin
qui puisse se faire avec des feuilles de tabac sans corde.
— KTYM. Prin ou prime, premier (voy. prime t), et filé.
j PRINOS (pri-nos'), s. m. Genre de plantes d'Amérique (ilicinées), où l'on distingue le prinos crassifolié, dit vulgairement citronnier bâtard, et le prinos verticillé, vulgairement apalanche vert.
— F.TYM. Hpîvo;, nom du quercus ilex.
PRINTAMER, 1ÈRE (prin-ta-nié, niè-r'), adj.
Qui e.st du printemps, qui naît au printemps. Une pourtant [alouette] Avait laissé passer la moitié d'un printemps Sans goûter le plaisir des amours printanières, la font: Fabl. iv, 22. Ils partent : des zéphyrs l'haleine printanière Souffle, et vient se jouer dans leur riche bannière, delille, Pit. iv. L'incarnat des roses printanières, millev. Épigr. Les premiers feux d'un soleil printanier, de st-angh, dans girault-duvivier. Il Pig. Anselme : Elle eut vingt et trois ans à la Saint-Jean dernière. — Géraste : La fille, à mon avb, n'est pas fort printanière, hauteroche, l'Am. qui ne flatte point, i, ». L'État volé paya ses amours printanières [de jeunesse]; l'État jusqu'à sa mort paîra ses adultères, gilb. ifor apol. \\ Potage printanier, voy. potage. || Étoffe printanière, et, substantivement, une printanière, étoffe légère qu'on porte au printemps et en été. Un pantalon, une robe de printanière.
— HIST. XVI' s Les semences des bleds printaniers viennent après la seconde façon de nos terres de relais, o. de sekres, 93
— ETYM. Printemps. On trouve aussi au xvr siècle printannal et printannin.
PRINTEMPS (priri-tan), s. m. |ll°Au sens astronomique, la première des saisons de l'année, qui commence du dix-neuf au vingt et un mars. Le printemps est l'intervalle compris entre l'équinoxe du printemps et le solsticn d'été, laplace, Exp. i, 2. Il i° Au sens vulgaire et météorologique, sai.son qui commence vers février, et qui consiste dans l'adoucissement de la température. Comme au printemps naissent les roses, Dans la paix naissent les plaisirs, malh. m, 2. Nous avons un fort aimable temps, plus d'hiver, une espérance de printemps qui vaut mieux que le printemps, sév. 26 févr. (690. Que du Seigneur la voix se fasse entendre. Et qu'à nos cœurs son oracle divin Soit ce qu'à l'herbe tendre Est^ au printemps, la fraîcheur du matin, b4C.
Athal. ni, 7. Pour nos climats, le printemps est moins une saison distincte qu'une lutte entre l'hiver et l'été, dont les chances décident en partie du sort de l'année, ramond, Inst. Mém. scierie. I»t3, (8(4, I8IB, p. (54. Triste février, tout pluvieux et tout neigeux que tu es, toujours sens-tu le printemps, FAURiEL, Chants populaires de la Gtècé moderne, t. ii, p. 267. Deux «oims règlent toutes choses. Pour qui sait rivre en s'amusant : Au printemps nous devins les roses, À l'automne un jus bienfaisant, pï:rang. Printemps etaut. || Par extension. Il [le riche] peut dans son jardin tout peuplé d'arbres verts Receler le printemps au milieu des hivers, boil. Sat. vi. || 8° Poétiquement. Année, mais seulement en parlant des années de lajeunesse. J'ai vécu quatorze printemps Loin des bras qui m'ont repoussée, soumet, la Pauvre fille. {[ 4° Fig. La jeunesse. Aux pages l'on réveille une adresse guerrière.... afin qu'en passe-temps Un labeur vertueux anime leur printemps, r«gnier, Sat. i. Il va traverser toute la Bretagne,, comme si on était au printemps, et lui au printemps de sa vie, sêv. 609. Le printemps dans sa fleur sur son visage est peint, BOiL. Sat. X. Mlle de Saint-Germain dans le premier printemps de son ftge, hamii.t. Gramm. 4. ô jours de mon printemps, jours couronnés de rose, Â votre fuite en vain un long regret s'oppose, a. CHÉN. Élég. XVI. Je ne suis qu'au printemps, je veux voir la moisson. Et, comme le soleil, de saison en saison. Je veux achever mon année, m. la Jeune captive. Que ma saison dernière Soit encore un printemps, bf.rang. Rog. B. \\ 5° Printemps d'hôtellerie, mauvais tableau représentant les quatre saisons, qu'on trouvait souvent dans les hStelleries. Les coiffures hurluberlu m'ont fort divertie; il yen a qu'on voudrait souffleter ; la Choiseul ressemblait, comme dit Ninon, à un printemps d'hôtellerie, comme deux gouttes d'eau; la comparaison est excellente, sèv. <•' avril (67(. Il Proverbes. Jamais pluie dans li printemps ne passa pour un mauvais temps. |{ Une hirondelle ne fait pas le printemps. Chios nous demeure infidèle. Mais l'absence d'une hirondelle Ne fait pas manquer le printemps, p. lbbrun, Voy. de Grèce, vin, t.
— HIST. xm' s. Une sole arondele qui vieigne n« uns scus [seul] jors atemprés ne donent certaine enseigne dou printens, brun. LATiNi, Trésor, p. 26(. Il XV* s. En la saison et ou [au] printemps d'esté. Ou [au] gentil mai, qui est si noble mois, s. descr. le Bois de Vine. || xvi' s. Une fleur ne fait pas le printemps, pasqoier, Lett. t. m, p. 4 69.
— ÉTYM. Berry, pruntemps ; de prim ou prime, premier (voy. prime <), et temps : le premier temps de l'année. Le sens étymologique se trouve, à l'historique, dans l'exemple d'.E. Deschamps.
t PRIOCERE (pii-o-sè-r'), adj. Terme de zoologie. Qui a les antennes dentelées en scie.
— ÉTYM. IlpCetv, scier, et lUpa;, corne, antenne. \ PRIODONTE (pri-o-don-f), s. m. Genre d'éden-
tés formé aux dépens de l'ancien genre tatou, et contenant une seule espèce, le priodonle gigantesque, qui habite le Paraguay ; c'était le dasype giganté de G. Cuvier.
— ÉTYM. JloUii, scier, et i8où«, dent.
t PRIONODERME (pri-o-no-dèr-m'), s. m. Ver qui vit principalement dans les fosses nasales du cheval et du chien, et chez les reptiles ; dit aussi linguatule et pentastome.
— ËTYM. Ilpiiuv, scie, et Sépiia, peau.
f PRIONOPHORE (pri-o-no-fo-r'), t. m. Genre de coléoptères.
-— ÉTYM. npiuyv, scie, et çopàç, qui porte.
PRIORI (A) (d-pri-o-ri), loe. adv. Terme de logique. D'après un principe antérieur admis comme évident. La nature de la force motrice étant inconnue, il est impossible desavoir à priori si cette force doit se conserver, laplace, Exp. m, 2. || Avec un sens défavorable, d'après des raisonnements non suffisamment appuyés sur les faits. Il veut se jeter après lui [l'anabaptiste Jacques| dans la mer, le philosophe Pangloss l'en empêche en lui prouvant que la rade de Lisbonne avait été formée exprès pour que cet anabaptiste s'y noyât; pendant qu'il le prouvait i priori, le vaisseau s'entr'ouvre, VOLT. Cand. 6 Kaisonner ce qu'on appelle à prinri est une chose fort belle ; mais elle n'est pas de la compétence des humains, m. Lett. Pr. roy. dePr. 8 mars (738. || S. m. Un k priori, un raisonneiueat à priori. Des à priori.
— ETYM. Lat. a, de, et priori, qui est avant.
t PRIOBISSALE (pri-0-ri-s.sa-r), adj. f. Qui tient à la dignité de prieur, dans l'ordre de Malte. Votre éminentissime grand maître [de Malte] eut la bonté
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de m'investir de la dignité priorlssale du royaume ^M««preuve un st doux compliment, mol. le T)éf>
de Majorque, dkcoouchamp, Souvenirs de \a marquise 'te Crifquy, t. iv, ch. 4.
t PRIORISTE (pri-o-ri-st*), s. m. Nom donné par Saint-Simon (le philosophe) à ceux qui suivent la méthorie à priori. || On dit plutôt à-prioriste.
PRIORITÉ (pri-o- ri-té), j. f. Etat d'une chose qui est la première de plusieurs autres, ou qui est avaiil une autre. Priorité d'hypothèque. Priorité de nJture, d'origine. Ce n'est pas notre opinion qu'on doive donner ici [en philosophie] la priorité ilu mérite selon celle du temps, comme parmi les jurisconsultes, LAMOTHB LE VATEH, Tertu des païens, II, Avant-propos.
— msT. xrv» s. Geste priorité est selon nature et non pas selon temps, orf.sue, Thèse de meunier. Il XV* s. En matière d'amours n'a point de priorité ne de postériorité, ire^to amor. p 76, dans lacubne.
— ÉTYM. Prov. prioritat; espagn. prioridad; ital. prt'oriM; du lat. fictif prioritatem, de prior, qui est avant (voy. peieub).
t PRIRIT fpri-ri), s. m. Gobe-mouches d'Afrique. PRIS, ISE (prl, pri-z'), part, passé de prendre. Il 1° Saisi, retenu. Dans les lacs de la chèvre un cerf se trouva pris, la font. Fabl. i, 8. || Fig. Venez et ouvrez les yeux, et voyez les liens cachés dans lesquels votre cœur est pris, boss. Sermons, Impénit. l. Elle avait entrepris De l'arrêter au piège oïl son cœur était pris, bac. Alex, i, 3. i Pris dans le licou, se ilit d'un cheval enchevêtré dans le licou de manière à se blesser. || Terme de marine. On bâtiment qui vire de bord est dit pris lorsque ses voiles sont masquées et qu'il continue à lofer. Il Pris de calme, de mauvais temps, par les glaces, se dit d'un navire qui se trouve en mer, sous l'influence du calme, d'un mauvais temps, ou qui est enfermé par les glaces. || 2° Qu'on tient, qu'on occupe. Mais je trouve à mon tour la place déjà prise, TH. coBN. Engag. du hou. v, se. dern. Au repas qu'on leur sert, là-bas, ma place est prise, c. DELAV. Filie du Cid, ii, 8. jj 3° 11 se dit des aliments, des boissons. Un repas pris à la hâte Un peu de vin pris modérément est un remède pour l'ime et pour le corps, volt. Memnon. \\ i° Considéré. Prise dans toute son étendue, celte région est bornée, à l'occident, parla mer Caspienne et la Perse, batnal, Hisl. phil.v, I7. ||Pris ensemble, .«e dit d'objets que l'on considère simultanément. [Chez un singel la queue aussi longue que la tSte et le corps pris ensemble, buff. Quadrup. t. vu, p. l«8. Il 6° Surpris. Plusieurs brigades, prises de la nuit, couchèrent en colonne comme elles se trouvaient, sT-siM. )2, (44.116° Emprunté, tiré de. La double reconnaissance qui finit le cinquième acte est prise du roman de D. Pelage; elle eut d'ahord grand éclat sur le théâtre, corn. D. Sanche, Examen. Quoique la maxime soit admirable et prise même du Seigneur, de dire qu'à chaque jour suffit son mal, sËv. juin. 1690. [Chez Milton| on se bat dans le ciel à coups de canon ; encore cette imagination est-elle prise de l'Arioste, volt. Dict. phil. Épopée. Il 7» Filé, arrêté, déterminé. Et l'heure est prise enfin pour nousdonnerles mains, rotb. Vencesl. IV, 6. Le dessein en est pris ; je le veux achever, VL\c. Andr. m, (. Le jour fatal est pris pour tant d'assassinats, iD. EîC). i, 3. Sur cette idée assez légèrement prise, mon départ fut résolu, j. i. bouss. Conf. IV. Il Parti pris, voy. parti 3, n" 37. || 8 Affecté de, en parlant de quelque maladie. Pris de la fièvre. Il Pris de vin, ivre. Des Allemands déboutonnés, plus en désordre, plus pris de vin et plus barbouillés de tabac que des petits-maîtres français, LESAOE , Diable boit. i. || Terme d'hippiatrique. Pris de chaleur, se dit d'un cheval auquel survient une congestion pulmonaire. || Pris de la fumée, se dit d'un cheval qui éprouve un commencement d'asphyx.e. || 9* Séduit. [Judith] ayant paru devant- Holoferne, il fut aussitôt pris par les yeux, tha , Bible, Judith, x, 1 7. Julien fut pris par ces apparences, boss. Hist. ii, i ï. || Qui éprouve le sentiment de l'amour. Lorsque le coeur est pris, on n'écoute plus rien, hauteboche, Espr. follet, i, 7. Tu es prise, pauvre cousine, tu ne peux plus t'en dédire, j. j. Eouss. Hél. v, (3. Ah la pauvre petite I comme elle tremble en chantant I elle est prise, monseigneur, Beaumarchais, Barb. de Sév. i, 6. Il Préoccupé. J'étais toute prise de cette pensée en écrivant à madame de Vins, sév. «34. Corbinelli a été charmé de la peinture au naturel de votre savantas ... cet homme pris et possédé de son savoir, qui ne se donne pas le temps de respirer ni aux autre».... ID. M janv. )68». Il 10° Trompé. Mais vous •eriez bien pri», ^ quelque événement Allait mettre
En fin jamais portrait ne ressemblera mieux; Tout autre y serait pris, th. cobn. Calant doublé, III, 3. Il 11" Interprété. Ces propositions pouvaient être prises au sens de la grâce efficace, pasc. Pror. xvii. Voilà, monseigneur, de ces avis que je vous donnerai, afin que vous sachiez cnmraent les choses sont prises ici, maintenon , Lett. au card. de Noaitles, lo nov. I695. ||Bien pris, mal pris, dont on se fait une bonne, une mauvaise opinion. L'opinion île l'immortalité de l'âme, mal prise, a engagé les amis à se tuer, montesq. Esp. xxiv, I9. Il Pascal a employé pris au sens de conçu. S'ils y pensaient sérieusement, ils verraient quecela [l'incrédulité] est si mal \ ris, si contraire au bon sens, si opposé à l'honnêteté, pasc. Pens. ix, l, édit. havet. I; 12° Une personne bien prise dans sa taille, une personne bien faite, bien prop rtionnée. La comtesse partout emportera le prix ; Dans sa petite taille elle a l'air si bien pris, th. cobn. Comt. d'Orgueil, IV, 7. J'étais bien pris dans ma petite taille, J. J. BODSS. Conf. n. \\ On dit dans le même sens : avoir la taille bien prise, être de taille bien prise. Covielle : Pour sa taille, elle n'est pas grande. — Cléonte : Non, mais elle est aisée et bien prise, MOL. le Bourg, m, 9. Il ajoute que le teint des homme", et des femmes [à Siam] est basané, que leur taille n'est pas avantageuse, mais qu'elle est bien prise et dégagée, buff. Hisl. nal. Uom. Œnv. t. v, p. 36. Il Ce cheval est bien pris, il a le corsage bien fait. || Pris des épaules, se dit d'un cheval dont les mouvements des membres antérieurs sont peu libres. || 13° Gelé. Toutes nos rivières sont prises : le Rhône, ce Rhône si furieux n'y résiste pas, sév. 3 fév. 1895. Dans le fond des grandes rivières, qui sont celles qui charrient le plus de glaçons (car les petites sont assez promptement prises en entier), on ne trouve jamais de glaçons, bhisson, Traité de phys. t. II, p. 208. Il 11 se dit des objets saisis par les glaces. Un navire pris dans les glaces. On trouva son corps [de Charles le Téméraire] couvert de boue et pris dans la glace, duclos, Œuv. t. m, p. i28. Il li° Coagulé. Dès que le lait est suffisamment pris, GENLis, Maison nist. t. ii, p. 67, dans pougens.
15 Au jeu de lansquenet, il est pris, sa carte est prise. Il Premier pris, le coupeur, lorsque sa carte est amenée la première par celui qui tient la main; ce qui est un coup très-malheureux. || Un premier pris, un homme qui a éprouvé au lansquenet ce coup malheureux. Le voici I ses malheurs sur son front sont écrits : 11 a tout le visage et l'air d'un premier pris, reonabd, le Joueur, iv, )3. || Fig. Un premier pris, un homrue de contenance triste et embarrassée (locution qui vieillit). || Proverbes. À parti pris point de conseil. || C'est autant de pris sur l'ennemi, c'est obtenir un avantage là où l'on n'en espérait plus, c'est tirer quelque parti d'une mauvaise affaire. |i Aussitôt pris, aussitôt pendu, se dit des personnes ou de» choses sur lesquelles on prend une prompte décision, qu'on emploie aussitôt qu'elles se présentent.
t PRISARLE (pri-za-bl'J, adj. Estimable, digne d'être prisé.
— HIST. XVI* s. Le sçavoir est moins prisable que le jugement, mont, i, (48.
— ÉTYM. Priser i .
t PRISCILLIAMSME (pri-ssil-li-a-ni-sm'), s. m. Hérésie de Priscillianu:, Espagnol du iv* siècle, qui professait que l'âme de l'homme venue du ciel tombait dans les mains du principe du mal, et que ce principe l'adjoignait au corps ; il condamnait l'usage des viandes et du mariage, et confondait le Père avec le Saint-Esprit.
t PRISCILLIANISTE (pri-ssil-li-a-ni-sf), s. m. Ailbérent du priscillianisme.
PRISE (pri-z"), «. /■. Il 1° Action de prendre, de s'emparer. On poursuit maintenant l'auteur de l'entreprise, Et nous serons tous deux satisfaits par sa prise, du rteb, Scévole, iv, 4. La prise des deux rois de Perse et de Médie De cette guerre enfin ferme la tragédie, botbou, Bélis. i, e. Dinan n'est pas de difficile prise; mais il ne laisse pas d'être import.int, pkllisson, iMt. hist. t. ii, p. 265. C'est le tracas qui nous divertit; raison pourquoi on aime mieux la chasse que la prise, pasc. Pens. IV, 2, éd. HAVET. Que dites-vous de la prise de Gand? il y avait longtemps, mon cousin, qu'on y avait vu un roi de France, sEv. à Bussy, (8 mars • 678. Moquez-vous des nouvelles de la place des Prêcheurs [place d'Aix] : l'enlèvement de la princesse d'Orange et la prise de son mari sont à faire rire, id. 3l janv. t68». Tant les veneurs ont tous en tête D'être à la prise de la bête, Perrault, Chasse,
dans RicnELBT. || Lâcher prise, lâcher, abandonne! ce qu'on tenait. La mort fit lâcher prise au géant pourfendu, la font. Fianc. On voit dans l'Inde de» millions d'hommes et de femmes.... qui font un bruit prodigieux avec des instruments de toute espèce pour faire lâcher prise au dragon [que l'on croit dévorer la lune pendant une éclipse], VOLT. Fragm. sur l'Inde, vu. || Fig. Lâcher prise, cesser une poursuite, une dispute, un combat, etc. Notre féal , vous lâchez trop tôt prise, la font. }îagn. Il y a des gens acharnés contre les préjugés ; on ne leur fera pas lâcher prise : chaque secte a ses fanatiques, volt. Lett. d'Argentai, 22 oct. (766. Il Lâcher prise, signifie aussi rendre malgré soi ce qu'on a pris. Il s'était emparé du bien d'autrui; mais on lui a fait lâcher prise. || On dit de même: quitter prise. Cette fièvre a bientôt quitté prise, mol. Tart. m, .1. |{ 2° Action de prendre un navire; navire capturé. Amener une prise dans le port. Le code des pris.s. Je fus obligé de faire brûler toutes mes prises marchandes, Rapport de JeanBart, (696, dans jal. Le roi, voyant que, dans toutes les prises qui ont été faites par les capitaines de ses vaisseaux pendant le cours de l'année dernière, il y a eu tant de malversations de leur part.... Ordre du roi, («7", dans jal. Le hasard fit rencontrer à Caillières dans les rues un marchand hollandais venu à Paris pour des affaires de prises et de négoce, st-sim. 42, 242. || De bonne prise, se dit des navires appartenant à l'ennemi ou chargés de contrebande. L'on dit que ce serait une question pour l'amirauté s'il [un vaisseau hollandais] était de bonne pri.se ou non, pellisson, lett. hist. t. i, p. 86. Vous savez, monseigneur, qu'il est dit dans le traité [avec Tunis] que les bâtiments français seront obligés d'avoir patente du roi ou de l'amiral de France, sans quoi ils seront de bonne prise, Dwquesne à Seignelay, i68i , dans jal. || Far extension, dans le langage général. Une chose de bonne prise, chose qui peut être ou qui est prise avec justice Forçant un château, tout est de bonne prise,
RÉGNIER, Sat. IX. Il Fig. 11 peut se dire d'heureux emprunts que fait un écrivain. Il a tiré cette scène d'un auteur oublié, cela était de bonne prise, Dict. de l'Acad. || Part de prise, la somme d'argent qui revieut à chaque marin d'un navire qui en a pris un autre, après la vente du navire et de la cargaison, et après le procès qui a décidé de la validité de la prise. I^e roi n'aura pas de part à cette prise, parce qu'elle a été faite par les Anglais seuls, et que notre traité avec eux porte qu'ils profileront seuls de ce qu'ils prendront seuls, pellisson, Lett. hist. t. n, p. 30. Il Conseil des prises, commission extraordinaire établie autrefois en temps de guerre, pour juger les prises de navires capturés sur l'ennemi. Forlis, mon ami, mon avocat, qui, dans le temps, m'a fait gagner plus d'un procès au conseil des prises, picard, Copit. Belronde, i, 8. || 3° Se dit à i'hombre, du fonds que chaque joueur est obligé de faire ou d'avoir devant lui, avant de commencer le jeu. Il 4° Facilité de prendre, de .saisir. Avoir, trouver prise. Il n'y a point de prise pour saisir ce ballot. Le moins qu'on peut laisser de prise aux dents d'autrui, C'est le mieux.... la font. Fabl. x, ». Sa queue [d'un singe] est toujours accrochée, et il ne reste que malgré lui dans une place où elle ne peut avoir de prise, buff. Quadr. t. xii, p. (49. Il Fig. Je ne vous dirai rien de fort secret des p.ays que vous savez [la cour]; ce sont de certaines petites choses qui n'ont point de prise, et qui n'ont pas quasi la force d'être transportées, sÉv. 28 août 1677. Il [Dieu] veut qu'on anéantisse [en soi] tout ce qui n'est pas lui ; et, pour ce qui est de luimême, il se cache cependant, et ne donne presque point de prise sur lui-même , BOSS. 2* sermon, Assomption, i. || Cette chose est en prise, elle est exposée à être prise. || Cette chose est hors de prise, on ne peut la dérober, on ne saurait y toucher, y atteindre. || Fig. Tel abandonne son père qui est connu, et dont on cite le greffe ou la boutique, pour se retrancher sur son aïeul, qui, mort depuis longtemps, est inconnu et hors de prise, la ubuy. xiv. Il Au jeu d'échecs, il se dit d'une pièce qu'une autre pièce peut prendre. Mettre une piôce en prise. Votre dame est en prise. || Au billard, il se dit d'une bille exposée à être blousée. || S'ôter de prise, se mettre à l'abri d'èire pris. En lieu de sûreté le babil est de mi.se; Mais ici ne songeons qu'à nous ôter de prise, COKN. VUlus. com. iv, 9. || 5° Fig. Capacité à saisir, i comprendre. Quelque terme où nous pensions nous attacher et nous affermir, il branle et nous quitte; et, si nous le suivons, il échappe à nos prises, nous glisse et fuit d'une fuite éter-
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nelle, pasc. Pem. i, *, éd. havet. Voyons si elle [l'intelligencel a quelques forces et quelques prises capables de saisir la vérité, id. dans cousin. |i Possibilité d'exercer une action intellectuelle ou morale. Ni les honneurs perdus, ni la richesse acquise N'auront sur leur esprit ni puissance ni prise, RÉGNIER, Sal. XVI. Une épouse de Jésus-Christ, qui, en se dépouillant de tout, ôle à l'ennemi | le démon] toutes les prises qu'il pouvait avoir sur elle, mass. Prof, relig. Serm. 2. Il est bien difficile que des faits, et même des raisonnements isolés tiennent longtemps dans la mémoire, quand on manque de prise pour les y ramener, J. j. Rouss. Emile, m. Il Possibilité d'attaquer, de nuire. Ainsi, mon père, j'échappe à toutes vos prises, pasc. Prov. xvii. Il Avoir de la prise sur, modifier les sentiments. C'est cela sur quoi la résignation n'a pas assez de prise, sÉv. 664. La douleur n'a de prise sur moi que lorsqu'elle est absolument intolérable, genlis, Mme de Maintenon, t. i, p. 4 11, dans poigens. Il Avoir prise, trouver prise sur quelqu'un, avoir sujet de le reprendre, etc. Elle fChinièneJ avoue que c'est la seule prise que la médisance aura sur elle, CORN. Cid, Examen.... S'il faut que sur vous on ait la moindre prise. Gare qu'aux carrefours on ne vous tympanise, mol. Éc. des f. i, (. Afin d'ôter toute prise et tout moyen d'y répondre, pasc. Prov. xv. Il n'y point de prise à cette accusation, sÉv. (Snov. <873. Il Avoir prise sur quelqu'un, pouvoir l'arrêter, lui faire sentir de la peine ou du plaisir. Mon cœur tenait encore à des attachements par lesquels mes ennemis avaient sur moi mille prises, i. i. ROuss. Confess. x. || Donner prise sur soi, ou, simplement, donner prise, s'eiposer à être repris. Et que, si vous vouliez, tous vos déportements Pourraient moins donner prise aux mauvais jugements, mol. Mit. m, ♦. Jamais d'autres n'ont donné si belle prise que vous, PASC Prov. VI 11 Id'Alembert] est hardi, mais il n'est point téméraire; il est né pour faire trembler les hypocrites, sans leur donner prise sur lui, VOLT. Lett. Thiriot, i9 nov. )78o. || Donner prise à la critique, s'exposer à être critiqué. || Donner prise, permettre de saisir afin de profiter contre.... Les écrits de l'un ne donnent aucune prise aux desseins des autres, PASC. Prov. m. Plus une chose est réunie en elle-même, plus elle approche de l'immutabilité; l'unité ne donne point de prise sur elle, elle s'entretient également partout, boss. 5' sermon, Vêture, 2. Il 6' Dispute, querelle. N'avez-vous pas eu prise avecque votre frère? rotr. Yencesl. iv, *. Vauban et du Melz ont eu aujourd'hui quel'iue prise ensemble devant le roi, pbllisson, ie«. hist. t. m, p. 236. Richelieu venait au secours de mon père sur des avis qu'on lui avait donnés, ou sur des prises qu'il avait eues avec le roi, st-sim. 6, 86. || Familièrement. Prise de bec, querelle en paroles. || En venir, en être aux prises, se saisir, se combattre. Les deux armées, les deux combattants en sont aux prises. Deux chiens qui sont aux prises. Les voilà aux prises, pieils contre pieds, mains contre mains, fén. féi. xvi.|| Par plaisanterie, en venir aux prises, attaquer un bon dîner. Je brûle d'en venir aux prises. Et jamais je n'eus tant de faim, MOL. Àmph. m, «. Il Fig. Être aux prises, en être aux prises, se dit de personnes qui disputent les unes contre les autres. Souvent nous en étions aux prises; Et vous ne croiriez point de combien de sottises.... mol. Femm. sav. iv, 2. Voilà le gendre et le beau-père aux prises, dancoubt. Vend. Surine, se. *6. Il [Marœontel] répondra sûrement à Votre Majesté avec plus de satisfaction qu'il ne fera à la Sorbonne sur son Bélisaire; le pauvre garçon est actuellement aux prises aiec elle, d'alemb. Lett. au roi de Pr. 10 avr. (767. || On dit de même: je les ai mis aux prises, je les ai laissés aitx prises. Soit pour s'amuser, seit pour corriger deux misanthropes l'un par l'autre, M. de Laval voulut les mettre aux prises ; il envoya prier Alceste à dîner, MAHMONTEL, Contet mor. Mis. corr. || Être aux prises, en être aux prises, se dit aiMsi de personnes qui jouent les unes contre les autres. Nos joueurs en sont aux pris'-g, sont aux prises. || Fig. Être aux prises avec soi-même, être dans un déchirement intérieur. Une âme réprouvée aux prises, si j'ose me servir de cette expression, avec Dieu et avec elle-même, bouhdal. Jugement dem. l" avenl, p. &8. Tout décèle .ses secrètes agitations; et, si je feins de m'y tromper, c'est pour le laisser au» prises avec lui-même, et occuper ainsi une partie des forces de son âme à réprimer l'effet de l'autre, J. J. BOL'ss. Hél. 11,2. Il Fig. Être aux prises avec la mort, être en itrand danger de mourir, être à l'agonie. Si je vous fais voir eucore une fois Ua-
dame aux prîses avec la mort, boss. Duch. d'Orl. Il Fig. Être aux prises avec la mauvaise fortune, être dans l'adversité. Il faudra que je lutte contre l'adversité, il y a longtemps que je la connais et que je suis aux prises avec elle, marmontel, Mém. m. Il 7° Terme de musique. Prise du sujet, l'instant où une partie s'empare du sujet dn la fugue pour faire son entrée. Il 8' Terme de vétérinaire. Prise de longe, voy. longe. Il 9° Prise d'essai, morceau de monnaie pour essayer. HIO" Ancien terme de jurisprudence criminelle. Prise de corps, action d'arrêter un homme en vertu d'un acte du juge. Ne décernez point de prise de corps contre ce coupable qui a une armée pour se défendre de vos sergents, balz. 6' dise, sur la cour. Voici bien d'autres nouvelles, dit-il : des huissiers déménagent la maison de Monsieur et de Madame ; tout est saisi par des créanciers; on parle de prise de corps, volt. Jeannot et Colin. Il La sentence elle-même qui ordonne la prise de corps. J'appris que M. de Nevers avait eu une assignation pour être ouï, et que son capitaine des gardes et son intendant avaient eu des prises de corps pour avoir maltraité, à Nevers, un huissier du parlement, dangeau, i, t26, 24 févr. 16»5. Il 11° Terme de procédure. Prise à partie, le recours qu'exercent les plaideurs contre leurs juges, dans les cas prévus par la loi. (La locution signifie: prise iii juge comme partie, comme adversaire du plaideur.) || 11* Terme de droit. Prise de possession, acte solennel par lequel on se met en possession d'une charge, d'un emploi, d'une contrée. La première découverte bien constatée fut une prise de possession légitime, ratnal, Hist. phil viii, i. Il 13' Prise d'habit, cérémonie, dite aussi vêture, qui se pratique quand on entre dans un ordre religieux. Je veux bien (|ue vous veniez à cette prise d'habit, boss. Lett. Corn. BO. || 14* Prise d'eau, action de détourner d'une rivière, d'un étang, une certaine quantité d'eau pour un certain usage, i mesure qu'on peut alimenter un canal dans ses parties inférieures par de nouvelles prises d'eau, GIRARD, IntiU. Mém. scienc. I82« et )82ï, t. v, p. 45. Il Concession qui donne ce droit. || L'eau ellemême qui est détournée. || Prise d'air, action de percer une ouverture pour faire entrer l'air dans un endroit clos, et, particulièrement, dans un calorifère. Il Prise de vapeur, appareil servant à conduire la vapeur de la chaudière d'une machine dans le cylindre. |{ 16* Prise d'armes, action de prendre les armes, et de se réunir pour un service, jj Fig. Soulèvement, insurrection. 11 ne lui reste [à Jurieu] , pour soutenir la prise d'armes de ses pères, ni autorité ni exemple, boss_. 6' avert. su. || 16" Dose d'un médicament pour prendre en une fois. Une dose de quinquina en poudre divisée en six prises. Une demiprise. J'ai pris hier de la poudre du bonhomme ....je crois que cette dernière prise achèvera de me guérir, SÉV. (5 mars (676. 1117" Prise de tabac, pincée de tabac. Il Absolument. Prise de tabac. Donnez-moi une prise. Il 18° Dans les fabriques de soieries, nombre de cordes réunies qui composent une partie de fleurs ou de feuilles du dessin. || 19° Action d'une substance qui se solidifie, qui se coagule. La prise des ciments, FHEMY, Acad. des se. Complet rendus, t. lxvii, p. 1206. Des pouzzolanes à prises lentes ou à prises rapides, id. t6. p. no». || Faire prise, se dit d'une substance coagulable qui commence à se coaguler. Quand le collodion fait prise. || On dit aussi en ce sens : prise de consistance. La prise de consistance des gueuses à la tête et à la queue, BUFP. Hist. min. inlrod. part. exp. (Euv. t. viii, p. 4». Il 80" Prise , ensemble des bassins d'évaporalion compris dans une même enceinte de digues. Enquête sur les sels, 1868, t. i, p. &n.
— HIST. xtu" s. Tout autressi est d'une prise [proposition] qui peut estre ferme et estiible sanz nul confermement, en ceste manière : se li hom veult estre sages, il le doit estudier en philosophie, BBUN. LATiNi, Trésor, p. 547. lit de tout che dont il ne porront rendre bon conte, il doivent estre contraint à rendre sans délai, par le [la] prise de lor cors et de lor Liens, bbaum. l, 7. Et si en toine aucune lois li blasmes sorle bailli, tout soit ce que tix prises [telles prises] n'entrent pas en se [sa] bourse, ID. 1, 9. Il XIV" s. Je te veil [veux] prouver et conter Que ta prise [avoir été pris et emprl.sonnéj est pour ton millour, Ton bien, ton pourfil et t'onnour, maciiAUT, p. 100. Lidit religieux par leur gent ont la prise, la detencion, la cognois.sance et le jugement en touz cas crimiuelz, uu cange, priiia. \\ xv" ». Autres ïouloienl sa prinse rondement sans cerymonle,coMU. Il, V. Il XVI" s. Quand la nature est aux priâtes avicques la maladie, homt. i, tsi. Vaine
image qui n'a ny corps ny prinse, id. i, ho. Voyant deux grands hommes aux prinses de paroles contre Lapodius, id. i, 400. Le voylà aussi fier de sa prinse [un lièvre] comme.... id. ii, 358. Prise de corps ne se suranné point, loysel, 8»b. Ne plus ne moins que fait le ruzé champion de lucte, qui cherche tout moyen d'avoir prise sur son adversaire pour luy donner le bond, amvot, Fab. tl, Faliius entra dedans Itome en triumphe pour la seconde fois à cause de ceste prise [de Tarenle], id. t6. 47. Il devint viste à courir, roide à lucter, et si ferme à la prise, qu'il ne se trouvoit homme qui le peust forcer, id. Cor. 3. 11 en devint amoureux sn un festin où il la veit, et la trouva belle à son gré et de bonne prise, id. Alex. 8I. De laquelle potion le malade prendra trois onces pour chaque prise au matin, paré, xvi, 35. La première œuvre sera la remarque du lieu de la prinse de l'eau, pour la faire le plus près que pourrés, 0. dk serres, 764. C'est une bonne prise que d'un jeune loup, coxonAVE.
— ÊTYM. Prov. presa, prisa, ■prea; espagn. et ital. presa; du lat. prensus, pris, de prehendere (voy. prendre).
PRISÉ, ÉE (pri-zé, zée), part, passé de priser <. " 1° Dont on a fait l'estimation. Car mieux vaut, tout prisé. Cornes gagner que perdre ses oreilles, LA font. Faiseur. \\ i" Dont on fait cas. Comme la marchandise n'était pas fort prisée dans son pays, il le quitta, montesq. lett. pers. <42.
PRISÉE (pri-zée), s. f. Action de priser, de mettre un prix aux choses qui doivent être vendues i l'eachère. On fil un inventaire, une prisée de tous les effets mobiliers de Monseigneur, st-sim. 307, 23. Il Cela est demeuré pour la prisée, cela a été vendu aux taux de la prisée. || Fig. Elle est demeurée pour la prisée, se dit il'une fille qui, ayant refusé de bons partis, a vieilli sans être mariée.
— HIST. XVI" s. Â eulx [les censeurs] appartenoit de faire la prisée et l'estimation des biens de chasque citoyen, amïot, Caton, 32.
— ÉTWl. Priser, t.
t. PRISER (pri-zé), V. a. ||1" Mettre le prix i une chose qui doit être vendue, en faire l'estimation. Il Fig. Il prise trop sa marchandise, se dit d'un homme qui fait trop valoir ce qu'il a ou ce qu'il est. !| 2° Estimer, apprécier. Ce que prise un bon père est prisé de son fils ; Ils ont mêmes amis et mêmes ennemis, rotr. Antig. iv, 6. Je prise auprès des tiens si peu mes intérêts Que.... corn. Suiv. n, 42. Les parents de la belle Surent priser son mérite et son zèle [de l'amant], la font. Rem. On ne peut assez priser un tel avantage, pasc. Prou. v. |1 3° Louer. Tandis que mon faquin qui se voyait priser. Bon.. Sat. m. Et je gagerais bien que, chez le commandeur, Villandri priserait sa sève et sa verdeur [d'ut vin], ID. ib. Il 4° Se priser, v. réfl. S'estimer. Nous ne nous prisons pas, tout petits que nous sommes, D'un grain moins que les éléphants, la font, fabl VIII, IB. Peut-être que César ne se prisait pas moins de ses commentaires que de ses victoires, dider. Sur Térence.
— HIST. XI" S. Tant nel vous sai ne preiser ne louer.... Ch. de Roi. xxxix. ||xn"8. Perdu [il] i out maint chevalier prisé, Rone. p. 69. Sire, ce dist Sébile, ihoult [vous] faites à proisier, Sax. vi. [Us] Ne prisent vos menaces le pris d'une chastaine, ib. XXX. Il XIII" s. Li rois, qui estoit de grant cuer, ne prisa riens la plaie, ne le con.seig des mires [médecins], Chr de Rains, p. »0. L'en ne porroit pas prisier L'avoir que les pierres valoient, Qui en l'or assises estoient , la Rose, tfoo. Et quant ce chat [sorle de machinede guerre] fu fait, le merrien [bois de charpente] fu prisé à dix milles livres et plus, joiNv. 223. Pour ce que en [on] prise si pou les excommuniements hui et tous les jours.... id. 200. Il XV" s. Et à ce temps là les Escots aimoient et prisoient assez peu les Anglois, et encore font-ils à présent, froiss. i, 1, 34. Tant vaut l'homme comme on le prise, vill. Bail. || xvi" s. C'est.... elle seule [la majesté divine] qui peult estimer de soy quelque chose, et à qui nous desrobbons ce que nous nous comptons et ce que nous nous prisons, mont. Il, 150. Cho.se accoutumée, rarement prisée, LEROUX
DE LINCV, Prov. t. Il, p. 27(.
— ÊTYM. Wallon, préM, priM; provenç. prezar, calai, presar; ital. prenaret du lai. pretiare, de pretiuvi, prix (voy. prix).
f 2. PRISER (pri-zé), ». n. Aspirer Jiar le nei de la poudre de tabac. Avoir l'habitude de priser.
— ÊTYM. Prise.
t. PRISEUR(pri-zeur),«.m.Celuiqui l'aitla prisée, l'estimation. Il Huissier-priseur, et, aujourd'hui, commissaire-priseur, commisiaire qui, aidé d'un
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expert pour mettre le prix aux objets, reçoit les enchères et adjuge. Un commissaire-priseur-vendeur. ;| Au fém. l'riseuse (qui n'est pas dans le Dictionnaire de l'Académie). La priseuse de ces objets les a portés trop haut.
— HlST. iiii' s. Nus ne nule ne puet ne ne doit dire viionie i nul des priseurs devant diz, pour la reson de son service, Liv. du met. 267.
— ÊTYM, Priser 4.
t a. PRISEUR, EUSE (pri-zeur, zeû-z'), s. m. et f. Se dit d'une personne qui prend du tabac. Amurath IV faisait piler les priseurs dans un mortier ; le shah de Perse Abbas se contentait de leur faire couper le nez ; Innocent X les vouait aux peines éternelles, et Jacques I" d'Angleterre écrivait contre eux des livres pleins de sages sentences, maxime du CAMP, Rev. des Deux-Mondes, 1868, <•' août, p. 709.
— ET Y. M. Priser 2.
PRISMATIOCE {pri-sma-ti-k'), ad;. || 1° Qui a la forme d'un prisme. On trouve des basaltes prismatiques au pied du Vésuve, a. brongniabt, Traité de min. t. i, p. «68, dans polgrns. |{ Couleurs prismatiques, couleurs nalurelles vues à travers un prisme. i| 2° Qui offre des angles longitudinaux séparés par autant de facettes. Calice prismatique.
— ÉTYM. Prisme.
t PRISMATISATION (pri-sma-ti-za-sion) , s. f. Disposition, arrangement en prisme. De toutes ces nuances d'effets observés dans les couches de plâtre, relaiivement au volume et à la régularité des prismes, je ne prétends pas déduire une règle générale applicable à toutes les masses susceptibles de prismatisation, desmarest, Instil. Kém. scienc.
t. IV, p. 227.
t PRISMATISÉ, ÊE (pri-sma-ti-zé, zée), adj. Disposé, arrangé en prisme. Au-dessus de ce lit non prismatisé. desmahest, [nstit. Mém. scienc. t. v, p. 23.
t PRISMATOÏDE (prl-sma-to-i-d'J, adj. Terme de minéralogie. Oui dérive d'un prisme.
— ÊTVM. npio(ioToei89|i;, de jtp(ff|ia, prisme, et eîSo;, forme.
PRISME (pri-sm"), i. m. || l" Terme de géométrie. Polyèdre ayant pour hases deux polygones égaux et parallèles, dont les côtés homologues sont unis par des parallélogrammes. Cet étalon (une mesure], comme celui de Turin, est un prisme à cinq pans de bois dur, chargé, sur chacune de ses faces, de caractères hiéroglyphiques, Gérard, Instit. Mém. icienc. t. ii, p. 604. || Prisme triangulaire, quadrangulaire, pentagonal, etc. prisme dont les bases sont deux triangles, deux quadrilatères, deux pentagones, etc. Il 2° Terme de (ihysique. Prisme triangulaire de cristal, do verre ou de toute autre substance transparente. On ne sépirerait jamais les rayons primitifs et colorés, s'ils n'étaient de leur nature tels qu'en passant par le même lieu, par le même prisme de verre,- ils se rompent sous différents angles, et par là se démêlent quand ils sont reçus à des distances convenables, fontin. Newton. La lumière suit trois chemins différents en entrant dans un prisme : ses trois routes dans l'air, dans le prisme et au sortir du prisme sont différentes, volt. Phil. Newt ii, <. Quand Newton eut montré la lumière décomposée en sept rayons par son prisme, sennebieb, Ess. art d'observ. t. i, p. 323. Il En ce sens, on l'emploie souvent absolument. Le prisme décompose la lumière blanclie, et sépare les rayons rouges, orangés, jaunes, verts, bleus, indigo et violets. Les effets du prisme. Et du prisme magique, armant sa main savante. Développe d'Iris l'écbnrpe éblouissante, delille. Trait rig. I. Il Nom donné abusivement à des instruments d'une forme quelconque destinés à produire ou à observer la réfraction des rayons lumineux; ainsi on l'a étendu à des rhomboèdres, etc. Il Prisme de Nichol, parallélépipède rectangulaire constitué par un cristal très-grand de spath d'Islande, et servant à l'élude de la lumière polarisée. || Poétiquement. Des cascades i'écume errante Faisait autour de toi, sur un tapis de Heurs, De son prisme liquide ondoyer les couleurs, lamart. Uarnld, Did. || Kig. VoilA l'image de la gloire : D'abord un prisme éblouissant, Puis un miroir expiatoire Où la pourpre paraît du sang I v. huoo. Odes, ui, "• Il •'^B- Voir dan» un prisme, regarder à travers un prisme, considérer les choses suivant ses passions, ses désirs, ii On dit de même : le prisme de l'amour-propre, le prisme de l'espérance. Une révolutton est un prisme dans lequel tout se décompose, KETBAUD, Jér. Palurol, m, 2.
— REM. Comme c'est k l'aide d'un prisme triangulaire de verre ou de cristal que Newton a décomposé la lumière, lorsque le mot prisme est pris au
figuré, c'est toujours de couleurs ou de décomposition qu'il s'agit.
— ÉTYM. np((T(j.a, prisme, proprement chose sciée, de itpiÇeiv, scier.
\ PRISME, ÊE (pri-smé, mée), adj. Terme de minéralogie. Oui a pris la forme d'un prisme.
t PRISMOÏDE (pri-smo-i-d'), adj. Dont la forme approche de celle du prisme.
— ÉTYM. HpiotiotiS^î, de itpî(r(j.a, prisme et elSoi;, forme.
PRISON (pri-zon), t.f. || 1° Logis où l'on enferme ceux qu'on veut détenir. Quel charme, quel désordre, 011 quelle raillerie Des prisons de Lyon fait votre hôtellerie? corn. Suite du Ment. i,l. Vos' pères [jésuites] le firent mettre en prison (un domestique], PASC. Prov. VI. (Elle] Hante les hôpitaux, visite les prisons, boil. Sat. x. J'ai vu ce matin M. de Meaux, bien convaincu qu'il faut laisser Mme Guyon en prison, haintenon, Lett. au card. de Noailles, 2) mai t70i. Il vous tiendrait en prison, FÉN. Tél. in. Lorsque les vents, méditant le ravage. Pour forcer leur prison réunissent leur rage, L. RAC. dans girault-ddvivieb. D'une prison sur moi les murs pèsent en vain ; J'ai les ailes de l'espérance, a. chén. Jeune captive. Hélas 1 dans la prison, triste sœur de la tombe. Ta main vient soutenir le malheur qui succombe, delille, Pit. u. ....Convient-il qu'au fond d'une prison Je contemple le deuil de ma propre maison T p. lebrun, Marie St. ii, 4. |{ Fig. Ma cour fut ta prison, mes faveurs tes liens, corn. Cinna, v, i. Et ne savezvous pas que de cette maison Pour Omille et pour moi l'on fait une prison? id. Hor. m, a. || Fig. Cette "laison est une vraie prison, elle est sombre et trist» Il Aimable, gracieux comme une porte de prison, se dit de quelqu'un dur et brutal. || Fig. La prison de Saint-Crépin, soulier étroit qui blesse le pied (saint Crépin est le patron des cordonniers). 1| 2° Emprisonnement. Il a été condamné à deux ans de prison. De là vient [du besoin de distraction] que la prison est un supplice si horrible, PASC. Pens. IV, 2, éd. havet. Il disait, en parlant de cette prison malheureuse, qu'il y était entré le plus innocent de tous les hommes, et qu'il en était sorti le plus coupable, boss. Louis de Bourbon. La prison, sans aucun commerce avec les hommes, est un supplice inventé parles tyrans, volt. Mœurs, U6. ||8° Captivité. Ce fut dans ce voyage et durant sa prison Qu'il étreignit le nœud de celte trahison, mair. Soliman, ii, 7. Contraint de racheter sa liberté après une longue prison, durant les guerres d'Allemagne, fléch. Duc de Mont. ||4° Fig. Ce qui renferme, enclôt. Vastes cieux, prisons éclatantes. Oui renfermez les airs, et la terre et les eaux, coRN. Trad. du ps. U8. Dans sa verte prison la figue recueillie, chénedollé, dans giraultorjviviER. Par quel rapide essor la sublime pensée Des prisons du cerveau tout à coup élancée, Suitelle dans leurs cours ces vastes tourbillons? liiBhun, dans girault-duvivier. Et toi, lampe nocturne, ....ô toi qui jusqu'au jour De ta prison de verre éclairais nos tendresses, a. ciiénikr, Élégies, 37. Viens donc, viens détacher mes cliaî nés corporelles, Viens, ouvre ma prison, viens, préte-moi tes ailes, lamart. Médit. V. || Borne, limite. Maudit soit le premier dont la verve insensée Dans les bornes d'un vers renferma sa pensée, Et, donnant à ses mots une étroite prison. Voulut avec la rime enchaîner la raisoni boil. 5of. ii. Celui qui, franchissant l'étroite prison de l'intérêt personnel et des petites passions terresti es, j.j. Rouss. î'dial. \\ S" Dans le langage de la galanterie, service amoureux auprès d'une dame. Je voulus être sien; j'entrai dans sa prison. Et de tout mon pouvoir essayai de lui plaire, Tant que lua servitude espéra du salaire, MALH. VI, î2. Ils ne savent jamais que se charger de chaînes. Que bénir leur martyre, adorer leur prison, BOIL. Art p. ii. 118" Terme d'alchimie. Prison des sages, fourneau philosophique. || Proverbes. Le corps est la prison de l'âme. || Il n'y a point de belle prison ni de laides amours.
— HIST. XI' s. E Bramidone qu'il mené en sa prisun, Ch. de Roi. cclxix. || xii* s. Debonaire prison Avez doné (à] mon fin cuer qui vous prie, Coui;i, ii. Kt jà de sa prison [de ma dame] [je] Ne quier issir, se mors ou amés non, ib. ix. Al jugement en vunt la maisnie Nerun, Lu r père esperital jugent comme bricun. Que Ii reis le presist e mesist en prisun. Th. le mart. «4. || xiii* s. En lele manière que dedens les quinze jors il paiast ou il revenist en le [la'i prison, sor paine de prison brisie, beauh xxx, 26. Il IV* ». Et enconvenança [promit] sur sa loyauté de venir dedans trois jours tenir prison k Valen-
clennes, proiss. i, i, ho. Si fut enclos de ses ennemis par trop demeurer derrière, et fiança prison, et aussi deux escuyers, id. i, i, i38. Si fut messire Jehan Bucq mis en prison courtoise à Londres; il pouvoit aller et venir parmy la ville; mais dès sou; leil couchant il couvenoit qu'il fust à l'hostel) iD. liv. m, p. (67, dans iacuhne. ||xvi* s. Cassar, ayant une fois esté surpris par les coursaires en Asie, et estant par eulx détenu prisonnier, s'escria tout hault : quel plaisir tu auras, Crassus, quand tu entendras ma prison I amyot, Craisut, (2. Et se l'appelleur donne bons pièges, qui le prennent en garde et le rendent au jour qui est assigné, ou mort ou vif, il leur pourra bien estre baillié à garder; et ce appelle l'en vive prison au duc de Normendie, on canoe, pri.'ionia.
— ÉTYM. Wallon, prihon; prov. pretsô; espagn. prision; ital. prt'jione ; dulat. prehensionem, prise, de prehendere (voy. prendre). X côté de prison, féminin, il y avait aussi prison, masculin, signifiant prisonnier.
PRISONNIER, lËRE (pri-zo-niè, niè-r'),s. m. et f. Il 1" Celui, celle qui est privée de sa liberté. Le destin, que dans tes fers je brave. M'a fait ta prisonnière et non pas ton esclave, cobn. Pomp. m, 5. Lorsque, dans son vaisseau [d'Achille], prisonnière timide. Vous voyiez devant vous ce vainqueur homicide, hac. /p/i. ii, i.jIFig. Être pri.-onnier en quelque lieu, y être retenu malgré sa volonté. Je vous assure que je suis fort afflgée d'être prisonnière à Lambesc; mais le moyen de deviner des pluies qu'on n'a point vues dans ce pays depuis un siècle, sév. (69 || 2° Celui, celle qui est arrêtée pour être mise en prison, ou qui y est détenue. Si l'on vient pour me voir, je vais aux prisonniers Des aumônes que j'ai partager les deniers, mol. Tart. m, 2. lin pri.sonnier sans argent est un oise.iu à qui on a coupé les ailes, lesage, Gil Hl. i, 12. Il Pain des prisonniers, le pain que l'Ëtat fournit tous les jours aux prisonniers. || 3° Prisonnier d'État, celui qui est arrêté ou enfermé pour un acte qui pouvait mettre en péril la 'flreté de l'État. Duroo et Daru, encore dans sa chambre [de Napoléon], se livraient, à voix basse, aux plus sinistres conjectures, croyant leur chef endormi ; mais lui les écoutait, et le mot de prisonnier d'État venant à frapper son oreille : Comment, s'écria-t-il, vous croyez qu'ils l'oseraient! ségur, Hist. de Nap. xi, t. Il 4° Prisonnier de guerre, ou, simplement, prisonnier, celui qui a été pris à la guerre. Pour l'ordinaire [à Rome], on ne comptait plus les prisonniers parmi les citoyens, boss. Hist. m, e. Ce fut surtout alors qu'on regarda comme un droit de la guerre de faire pendre, de noyer ou d'égorger les prisonniers faits dans les batailles, et de tuer les vieillards, les enfants et les femmes dans les villes conquise», volt. Mœurs, 94. Environ sept mille prisonniers (faits par Cromwell à la bataille de Saveme gagnée sur Charles H] furent menés à Londres, et vendus pour aller travailler aux plantations anglaises en Amérique, id. ib. 181. Le sort des prisonniers de guerre a suivi les différents âges de la raison : les nations les plus policées les rançonnent, les échangent ou les restituent; les peuples à demi barbares se les approprientet les réduisent en esclavage; les sauvages ordinaires les massacrent sans les tourmenter; les plus sauvages des hommes les tourmentent, les égorgent, les mangent, raynal, Hist. phil. IX, 6. Il Faire prisonnier, prendre à la guerre. Les_conditions furent que le roi rendrait aux Romains sans rançon ce qu'il avait fait sur eux de prisonniers, et qu'il leur payerait cent talents d'argent, bollin, Hist. anc. Œuv. t. x, p. H, dans pou- GKNS. On lui amena un domestique de Jacques de Grassay, que les Anglais avaient fait prisonnier, et qu'ils renvoyaient, suivant l'usage de ces temps-là [xv* siècle], où il paraît qu'on rendait la liberté au premier prisonnier qu'on faisait, dvclos, Œuv. t. m, p. 70. Il On dit aussi quelquefois prendre prisonnier. Romain Diogène ayant voulu les arrêter [les Turcs], ils le prirent prisonnier, montesq. Rom. 23. Il Prisonnier sur parole, prisonnier qu'on laisse libre, sur l'assurance qu'il donne de ne pas sortir du lieu qui lui est désigné. 116° T.rme de serrurerie. Tourillon qui réunit deux pièces articulées ensemble, et autour duquel s'effectuent leurs mouvements. Il 6° S. f. Prisonnière, s'est dit autrefois d'une étoffe très-légère. Feront des toiles de soie, gaze, étamines, crapaudaille, prisonnières, et généralement toutes autres semblables étoffes, qui seront tant en chaîne qu'en trame, de lionne et pure soie, Statuts des march. de draps dor, 9 juill. 1667, art. 67. Il 7* Adjectivement. Ci.l : U est prisonuiert
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— Fanés: Lui!... son corps est prisonnier; Son Srae est libre, c. delav. Fillf. du Cid, i, 9. Dans leur marche vers l'intérieur de !a Russie, nos soldats prisonniers ne furent pas traités plus humainement [que les Russes qui étaient prisonniers dans l'armée française en retraite] ; et là pourtant l'impérieuse nécessité n'était point une excuse, ségub, Bitt. de JVap ix, 8. || Fig. L'impétueuse ardeur d« ces transports nouveaux X son sang prisonnier ouvre tous les canaux, corn. Au. v, 6. !| Terme de serrurerie. Rivure prisonnière, celle dont un des bouts, au lieu d'être rivé sur une barre, l'est dans un trou qu'on tient plus large par le fond^u'à l'entrée.
— HIST. XV* s. Nul de quelque condition, ou de son sang ou d'autre, n'ose parler ne converser avecques luy, fors ceux qui le gardent, ainsi qu'il est accouslumé de faire à un prisonnier hosneste, MONSTREL. I. I, ch. 106, p. 473, dansLACuRNE. .Sire roy, ce veu est vostre, vous serez prisonnier ens au tournoy; car celluy est prisonnier qui ne va pas li où il veult, Perceforest, t. i, f° 133. || xvrs. En sa maison il n'y avoil rien plus froid que l'atre, et tous les prisonniers s'en esloient fuis de sa bourse, DESPER. Conles, cxvin. Nous vous faisons prisonnier par le roy, marot, ii, 87. Le Vidasme de Chartres prisonnier si eslroiltem»tit qu'on ne luy permettoit pas la prison de sa femme, u'aub. Hist. i, 08.
— ETYM. Prison; wallon, prihair; provenç. pretîonier; espagn. prisionero; ital. prigioniere. L'ancienne langue disait prison, s. m.
t *■ PRIVABLE (pri-va-bl'), adj. Qui peut être privé, dépouillé.
— HIST. XVI' s. Le marit chassant sa femme pour retenir une concubine se rend privable de son douaire, fousl. gén. t. n, p. )060.
— ÉTYM. Priver i .
t 2. PRIVADLE (pri-va-W), adj. Que l'on peut apprivoiser. Animal, oiseau privable.
— ÉTYM. Priver a.
t PRIVANCE (pri-van-s'), t. f. Familiarité particulière (terme vieilli). Le duc de Chevreuse, le duc de Beauvilliers, son beau-frère, et leurs épouses avaient alors les plus intimes privances avec le roi etavec Mme de Maintenon, st-sim t6, 492. Mme de Lude avait une vieille amie qui était de l'ancienne connaissance de Nanon [la domestique de confiance de Mme de Mamtenon], et qu'elle voyait quelquefois en privance, id. S9, 49t.
— HIST. xur s. Trestoutes mes privances par lor conseil ferai, Berte, vu.
— ÉTYM. Privé 4.
PRIVATIF, IVE (pri-va-tif, ti-v'), adj. || !• Qui indique privation. Ces expressions privatives ne peuvent représenter aucune idée réelle et positive, BCFF. De l homme. Les idées privalives sont comme la couleur noire, qui n'a besoin d'aucune clarté, MARMONTEL, Œuv. t. X, p. 52». || 2° Terme de grammaire. Se dit des particules qui marquent privation, /n est une particule privative au commencement de certains mots français, comme infidiile, incorrigble. || En grec, alpha privatif, particule qui, placée devant un nom, indique la privation de la qualité. Il S. m. Particule privative. Un traité des privatifs. || 8° Terme de législation. Qui exclut entièrement, qui accorde une chose exclusivement à telle personne. Disposition privative. 11 fut convenu que les évêques abandonneraient la prétention aussi nouvelle que monstrueuse d'avoir l'autorité privative à toute autre de permettre l'impression des livres concernant la religion, st-sih. 4 44, î46.
— ÉTYM. Priver 4.
PRIVATION (pri-va-sion ; en Ter», de quatre syllabes), t. f. Il 1" Action de priver d'un avantage, d'un bien qu'on avait ou qu'on devait avoir. La privation de la vue. La privation des droits civils. A combien de choses n'est-on pas obligé de renoncer? l'âge amène chaque jour une privation, volt. Lett. Chauvelin, 9 oct. i "64. jl J° Action de se priver volontairement de quelque chose dont on pourrait jouir. Privation volontaire. || Au pluriel, il se dit de la privation soit volontaire, soit infligée par les circonstances. Les petites privations s'endurent sans peine, quand le cœur est mieux traité que le corps, J. 1. BODss. 9* prom. Assez de fortunes ont été amoncelées par l'avarice, en échangeant des privations pour des richesses, Mirabeau, Collectton, t. v, p. *4 4. Chacun alla s'emparer d'une maison commode ou d'un palais somptueux [dans Moscou abandonné], pensant y trouver un bien-être acheté par de si longues et de si excessives privations, sêgur, Uiti. de Nap. viii, «. || Vivre de privations, manquer des chose» nécessaires. || 8* Absence de quelque chose qui muiqu*. La privation dei rudessea
me tiendrait bien lieu d'amitié en un besoin, sév. 6 nov. 1880. Il faut remarquer que la douleur est un mal réel et véritable, et qu'elle n'est pas plus la privation du plaisir que le plaisir n'est la privation de la douleur, malebr. Rech.vér. v, 3. La privation des peines vaut bien l'usage des plaisirs, bufp. Quadr. t. II, p. 4 67. Il Ancien terme de philosophie aristotélique. Aristote remarque qu'un être, avant d'avoir ses qualités actuelles, en avait d'autres qui constituaient un état privatif de l'étal présent; ainsi du plomb fondu se refroidit et passe à l'état solide-, il ne peut le faire sans perdre l'état liquide qu'il avait d'abor I ; c'est-à-dire que la privation de la liquidité est la condition absolue de la solidité.
— HIST. XIV" s. Celle privation [il s'agit de tribuns militaires qu'on priva d'une partie de leur temps de magistrature] ne leur fut pas faite par manière de punission, bercheure, I* 400, verso. Ainsi donc privation, forme, Et matière dont je m'informe. Sont mes principes ordonnez Qui d'en hault me furent donnez, Nat. à l'alch. err. 493. ||xvf s. Nostre bien estre, ce n'est que la privation d'estre mal MONT, n, 245.
— ÉTYM. Provenç. privacio; espagn. privacion; ital. privaiione ; du lat. privatiortem , de privare
(voy. PBIVRB 4).
PRIVATIVEMENT (pri-va-ti-ve-man), adv. Exclusivement, préférablemcnt. Ii semble que la juridiction laie [laïque] ne se fût gardé, privativement à l'autre, que le jugement des matières féodales,
MONTESQ. Esp. XXVIU, 40.
— HIST. XVI* s. Les juges royaux seuls, privativement à tous autres juges, connoissent des matières possessoires beneficiales, loïsel, 4 2.
— ÉTYM. l'rivatire, et le suffixe ment. PRIVAUTÊ (pri-vO-té), s. f. Grande familiarité.
Vous comprenez bien que, par ces amies, elle [Mme de Coulanges] se trouve naturellement dans li privante [de la Dauphine|,sÉv. 44 9. En entretenant avec elle des liaisons, dont la privante pervertirait un ange, s'il avait des sens, bourdal. Uyst. Pentecôte,l. I, p. 460. Jeannot et Colin avaient ensemble de petites privautés dont on se ressouvient avec agrément, VOLT. Jeannot. || Douces privautés, tendres privautés, caresses que se font les amants. Garde-toi de troubler leurs douces privautés. Si tu ne veux qu'il ne punisse L'excès de tes témérités, kol. Amph. m, 2. Ces chef» d'accusation ne roulaient que sur de tendres privautés, hamilt. Gramm. 8. || Prendre, se permettre des privautés, prendre de grandes libertés dans ses manières. Vous avez pris céans certaines privautés Oui ne me plaisent point, je vous le dis, ma mie, mol. Tari, n, 2. || Prendre des privautés, se dit souvenbdes libertés prises avec des femmes.
— HIST. xui* s. Et doit celer les privautés [choses secrètes] que celui ou celle à qui conseill il est, li dira, Ass. de J. i, 33. || xv s. Grand privaullé engendre vilité, coQuiLL. Bal. d'Echo. Arrière, siie chevalier, vous n'estes pas bien courtois, qui venez sur ces deux jeunes pucelles qui sont icy à leur privaulté [elles étaient dans le bain], Perceforest, t. iv, P 4 25. Plusieurs femmes d'estal dont il avait eu grant privaulté et grant accointance, comm. m, 7. Il xvt* s. Je n'aime point ce vent qui, folastre, se joue Parmy ses beaux cheveux et luy baise sa joue; Si grande privante ne me peut contenter, UES- PORTES, Diane, il, 23. Ouclques occasions qu'elles [les maîtresses) m'en ayant donné, je n'ay jamais rompu jusques au rnespris et à la haine; car telles
privautez encore» m'obligent elles à quelque
bienviieiUance, mont, m, .176.
— ÉTYM. I^l. fictif, privalitatem, de privalis, dérivé de privus (voy. pbivB 4). Il j avait aussi priveté, Bois, p. 434.
4. PRIVE, ÉB (privé, v6e), adj. ||1* Oui vit sans rang et sans emploi qui l'engage dans les affaires publiques. Non plus en empereur, mais en homme privé, TRISTAN, U. de Chrispe, m, 2. Le malheur de ses afTaires [la reine Henriette d'Angleterre] la faisant plutôt vivre en personne privée qu'en souveraine, LA FAY. Ilist. Henr. d'Anglet. Ceux qui gouvernent font plus de fautes que les liomums privés, VAUVEN. Uax. cxxvi. Il 1' Il se dit des choses, par opposition k public. C'est par cette raison , ou publique ou privée.... hairet, Sophon. v, 2. Rien n'est privé dans leur vie [des grands), tout appartient au public, MASS. Petit carême, Kiemples. La vie la plus privée ne le vit jamais un moment oublier la gravité et les bienséances de la dignité royale, id. Ix)uis le Grand. C'est l'histoire privée de Christine et non l'histoire de son royaume que j'ai pour objet dans cet écrit, o'aleub. Mém. Christ. Mais un luxe privé qui dégrade le» mœur».... m, j. CHiN. Gracquet, »,
3. La vie privée me console de la vie publique, al. duval, Jeun, de Henri V , i, 5. || La vie privée doit être murée, il n'est pas permis de chercher et de faire connaître ce qui se passe dans la maison d'un particulier. || Vie privée, titre de certains ouvrages où l'on raconte les actions privées d'un personnage public. La Vie privée de Louis XV. I! En son propre et privé nom, pour soi-même, de son chef. Je combats pour la nation [en faisant le procès à Shakspeare]; je ressemblée M. Roux, de Marseille, qui fit la guerre aux Anglais, en 1756, en son propre et privé nom, volt. Lett. d'Alembert, (O août I776. Il Parler, agir en son propre et privé nom. parler, agir de son chef, sans commission de personne. Il Autorité privée, se dit par opposition à aulorité publique, ou à autorité légitime. Ce jeune homme a fait cela de son autorité privée, sans l'aveu de son père. Il est certain que l'évêque de Castres fit enfermer la fille Sirven, de son autorité privée, VOLT. Lett. Beaumont,22 avr. 4765. || Fig. L'ennui, de son autorité privée, ne laisserait pas de sortir au fonddu cœur. .. pasc. Pens.iv, 2, éd. havet. || 8" Prison privée, ou, dans le style des anciennes ordonnances, chartre privée, se dit par opposition à prison publique. || 4" Conseil d'Ëtat privé ou conseil privé, le conseil où présidait le chancelier, et où se jugeaient les affaires des particuliers dans lesquelles le roi n'avait point d'intérêt ; dit aussi conseil des parties. || Aujourd'hui, conseil particulier qui ne s'assemble que d'après une convocation expresse ordonnée par le souverain. [| 5° Acte sons .seing privé, acte fait sans l'intervention de l'officier public. Il 6° S. m. Intimité. Mme de St-Géran était mangeuse, aimant la bonne chère, et bonne en privé comme Mme de Chartres, st-sim. 42, -247.
— REM. Le mur de la vie privéel... J'ai cru d'ahord, comme bien des gens, que c'était Royer- Cullard [qui avait erré cette expression].... Depuis quelque temps j'ai desdoutes : ils me viennent d'une lettre de Stendhal, écrite à l'époque où le mot ne faisait que commencer à courir et n'avait pas encore perdu, par le frdttement et l'usage, sa mar([ue d'origine.... La lettre est du 34 oct. 1823, et en voici le curieux passage : « Dîné à Troyes le 49, aiec un marquis... Cet homme, durant un petit dîner de trois quarts d'heure, trouva le secret de nous conter toute l'histoire de sa vie; je pourrais écrire lix pages : Dès l'âge de treize ans, il servait dans l'Inde, il est marquis, il a un fils, il a une sœur, etc. Je n'ose continuer de peur d'entreprendre sur la vie privée d'un citoyen, qui, comme l'a si bien dit M. de Talleyrand, doit être murée, ÉD. FOORNIEB, Feuilleton de la Pairie, m juill. 4868.
— HIST. xii* s. Quant li jugcmenz 'fu e faiz e recordez, Dous [deux] i ad envciez li reis de ses privez. Th. le mart. 44.||xiii's. Devant lui sont venu si plus privé ami, Brrte, cviii. A privée maisnie [ils] issenl de la cité, tb. cxxv. Et se poés à ce venir Qu'à privé les puissiés tenir.... Lors devés la rose cueillir, la liose, 7708. Servise de voie à cimetière est de droit privé, et por ce le puet l'en chalongier [exiger] au segnor cui la leneùre est, Liv. dejusl. p. 137. || xiv" s. Mais on dist : de privé iaron Se puet nus [nul ne se peut] à painos gaitier, Renart le nouvel, v. 1840. || xV s. El especialemeiil devers le roi et son plus privé conseil, kroiss. I, I, 40. Et eust communication bien privée avec ledit chambellan en sa chamlire à Londres seul à seul, coMM. VI, 2. Il xvi* s C'est une oho.se perverse, qu'un privé entreprenne d'administrer ne le baptesme ne la cène, calv. Imtil. 1062. S'estoil absenté de toutes compagnies, et vivoil en son privé, RAB. IV, Ane. prol. Ils disent qu'il en provenoit des fruicls très utiles au privé el au public, mont. I, ill. Le besoin publicque ou privé, li). l, 207.
— ÉTYM. Provenç. prirat ; ospagn. privadn; ital. pri4)alo; du lat. privatus , particulier, dérivé de privux, propre, spécial.
•i PRIVE (pri-vé), j. m. Lieux d'aisances. J'ai parcouru la Critique des sept volumes de l'Encyclopédie ; je voudrais bien savoir qui sont les gadouards qui se sont efforcé» de vider le privé d'un vaste palais dans lequel ils ne peuvent être reçus, VOLT. Lett. Damilavilie, i5ocl i764.||Kig. Voyezvous, leur dit l'ange, cette pclite planète gr.inde comme rien , qui est i quelque soixante millions de lieues d'ici? c'est là le privé de l'univers, volt. Dict. phil. Bien, tout est bien.
— lllST. xiir s. Miex vosisse estre sor un ai» D'une privée où me geOsse... Wen. t7i77. || xvi* s. Aisances de privez ou puits contre un moitoyen, il doit faire contremur d'uo pied d'espoisieur, Couit. gén. t. i, p. **.
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— IsTYM. Prive <; provciiç. et espagn. privada; ilal. prirain, féminin, comme l'ancien privée.
3. PRIVÉ, ÉE (pri-vé , vée) , part, passé de priver t. X qui on a été, qui ne possède pas. Tant de sapes, tant rie conquérants, tant de graves législateurs, tant d'excellents citoyens, un Socrate, un Marc-Aurèle, un Scipion , un César, un Alexandre , tous prives de la connaissance de Dieu et exclus de son royaume éternel, boss. Louis de Bourbon. Poisje oublier Hector privé de sépulture T rac. Andr m, 8. Privé d'une pierre pour y poser sa tête et d'un asile on il pût respirer, i. J. rouss. i" dial.
4. PRIVÉ, ÉE (pri-vé, vée), part, passé de priver s. Il 1* Qui est à l'étal d'animal domestique. Dès que l'oiseau privé prend son essor et va dans la forêt, les autres s'assemblent d'abord pour l'admirer, et bientôt ils le maltraitent et le poursuivent, comme s'il était d'une espèce ennemie, bdfp. Ois. t. XI, p. 100, dans pouoens. || Familièrement. C'est un canard privé, c'est un homme dont on se sert pour faire tomber dans le piège ceux qui se fient à lui (locution qui vieillit). || 2° Familier (sens qui vieillit). Ce domestique se renà un peu trop privé avec ses maîtres.
t PRtVÉMENT (pri-vé-man) , adv. F.n personne privée C'est [prier les saints, disent les prolestantsj renverser la médiation de Jésus-Christ, qui nous commande de nous retirer privément en son nom vers son Père, boss. Exp. docir. cath. Averliss. Ainsi je me renferme à vivre privément, j. b. ROUSs. Flatt. II, 2.
— HIST, XIII' s. Li dus leur dit en la fin qu'il avoit parlé à son grant conseil privéement, viu.eh. xiii. Il XIV* s. Tant publiquement comme privéement, BEHCHF.L'RE, f" 20, recto. 1| XV* S. Nostre roy [louis XI] parloit fort privéement... et aymoit à parler en l'oreille, comm. iv, 7. || xvi" s. Vous en usez [lie l'accent aigu] en diverses sortes , comme en ces mots nommémenl, privément, obstinément, dont les syllabes sont longues, i. pelletier, dans UVET, la Grammaire franc, p. 168.
— ÊTYM. Privée (voy. prive i), et le suffixe ment; provenç. privadamen; espagn. privadamenle; liai. prtra(omCTi(e.
2. PRIVÉMENT (pri-vé-man) , adv. En familiarité. Ils ont toujours vécu fort privément ensemble. Il II a vieilli.
— ETYM. Prii-^ f, et le suffixe ment.
>. PRIVER (pri-vé), V. a. ]\ 1° ôter à quelqu'un ce qu'il a, l'empêcher de jouir de quelque chose. Je te prive, pendard, de ma succession, Et te donne de plus ma malédiction , mol. Tart. m, 6. Notre siècle a vu un roi se servir de ces deux grands hommes [Condé et Turenne] , et , après qu'il en a été privé par la mort de l'un et les maladies de l'autre, exécuter de plus grandes choses.... boss. Louis de Bourbon. D'un spectacle s» doux ne privez point mes yeux, h.\c. Iphig. us, i. ô superstition I tes rigueurs inflexibles Privent d'humanité les cœurs les plus sensibles, volt. Fanât. I, 2. Il %° Se priver, v. réfl. S'ôter à soi-même un avantage, un bien. Quoi ! ne vaut-il pas mieux, puisqu'il faut m'en priver, La céder [Monime] à ce fils que je veux conserver? rac. tlilhr. iv, 6. 11 y a des hommes.... qui se privent eux-mêmes de la société des hommes, et passent leurs jours dans la solitude, la brut. xi. || Uenoncer à l'usage de quelque jouissance. Il ne faut ni vigueur, ni Jeunesse, ni santé pour être avare.... il faut laisser seulement son bien dans ses coffres et se priver de tout , LA BRUT. XI. les avares qui se privent du nécessaire sont abandonnés à Piaule et à Molière, VOLT. Dict. phil. Avarice. || Par antiphrase, renoncer à quelque chose de douloureux. 11 fallait bien souvent me priver de mes larmes, rac. Phèdre, IV, 4.
— SYN. 1. PMTBR, frustbeb. On peut priver légitimement quelqu'un de quelque chose, et par un acte d'autorité; l'idée de trahison ou d'injustice entre toujours dans celle de frustrer. Un pcre mécontent prive son fils de son héritage ; un frère intrigant et fourbe frustre son frère des droits qu'il avait à la succession paternelle, r. guizot. || 3. se PRivgR, s'ABSTRNin. S'abstenir n'exprime qu'une action, se priver exprime aussi fe sentiment qui l'accompagne. On peut s'abstenir d'une chose indifférente ; on ne se prive que d'une jouissance.
— HiST. xiv* s. Et avecques ce il est privé par la mort des tr^s grans biens que il a de pre.scnl, OHESME, Eth. 90 Et pour ce disoit bien Agalhon le philosophe que Dieu est privé d'une seule chose, resl assavoir que il ne peut faire que les choses qui sont tkites ût aient esté faites, id. ib. »7«.
Il XVI* s, On va jusques à se priver vllatnement <fe la jouissance de ses propres biens, mont, l, 316.
— ETYM. Provenç. et espagn. privar; ital. prirare , du lat. pn'rare, priver.
2. PRIVER (pri-vé), I). o. |l 1° Rendre privé, en parlant d'un animal. Les oiseaux de proie sont les plus 'lifficiles de tous à priver. || 2* Se priver, v. réfl. Devenir privé, le loup pris jeune se prive, mais ne s'attache point ; la nature est plus forte que l'éducation , bupf. Quadrup. t. ii, p. 188. Gesner observe que le martin-pêcheur ne peut se priver, et qu'il demeure toujours également sauvage,
ID. Ois. t. XII!, p. 2fi0.
— HIST. XIII* s. Ce dist li rois : merveilles [je] voi ; Ci lens [ce loup] est ci vennsà moi; Or sachiés bien qu'il est privés. Lai de Melion. ]|xvi* s Avec le temps, il la rendit [sa biche] si privée et si familière, qu'elle venoit i luy quand il l'appeloit, AMYOT, Sert. is.
— ÉTYM. Privé I.
PRIVILÈGE (pri-vi-15-j'; on prononce avec \'è ouvert, bien que l'Académie conserve l'accent aigu), s. m. || 1* Avantage accordé à un seul ou à plusieurs, et dont on jouit à l'exclusion des autres, contre le droit commun. Los raisons qui s'élèvent contre les privilèges, raynal, Hist. phil. v, 36. Les privilèges exclusifs sont les ennemis des arts et du commerce, que la concurrence seule peut encourager, ID. ib. X, 19. Il Privilège du roi, autorisation d'imprimer que I" gouvernementdonnait, après que l'ouvraRe avait passé à la censure, et qui était accompagnée de la défense à tous autres d'imprimer ledit ouvrage. La lettre de M. de Saint-Cyran, Pela Vocalion, imprimée sans approbation ni privilège, PASC. l.elt. à Ifme Perier, <*' avril IC48. 11 (Boileau] a, pour ses satires et pour son Lutrin, un privilège signé en commandement et prononcé par la bouche sacrée de Sa Majesté, nonobstant l'opposition des principaux de l'Académie, qui étaient fort maltraités dans ces ouvrages, pubetiêre, 3' faclum, t. 1, p. 321. Point de privilège, s'il vous plaît [pour le Si'cle de Louis XIV]; on se moquerait de moi, un privilège n'est qu'une permission de flatter, scellée en cire jaune, volt. Lett. Mme Denis, 24 déc. (7Bt. Il [d'Aguesseauj ne voulait point donner de privilèges pour les romans ; et il ne consentit à laisser imprimer Cleveland qu'à condition que le héros changerait de religion, id. Vie de Volt.\\l' Acte qui contient la concession d'un privilège. Enregistrer un privilège. Produire son privilège, || 3* Droit, avantage attaché à certaines conditions ou emplois. Il n'y a rien à perdre à être noble : franchises, immunités, exemptions, privilèges, que manque^t-il à ceux qui ont un litre? la bruy. xiv. Les privilèges accordés aux maîtrises et aux communautés sont des droits iniques qui ne paraissent dans l'ordre que parce que nous les trouvons établis, condil. Comm. jour, il, 7. || 4" Terme de jurisprudence. Droit d'un créancier, établi par la loi, de se faire payer sur certains objets préféiablement à tous autres créanciers, i causerie la qualité de sa dette. L'hypothèque peut être conventionnelle et eiùste sur les immeubles seulement; le privilège est purement légal et s'étend aux meubles. Être payé par privilège et préférence sur le prix d'un immeuble. Le privilège est un droit que la qualité de la créance donne à un créancier d'être préféré aux autres créanciers, même hypothécaires, Code f/ap. art. 20»5. Les privilèges sont ou généraux ou particuliers sur certains meubles, t'b. art. 2) uo. 115° Fig. Droit, prérogative, distinction quelconque. Quand le crime d'État se mêle au sacrilège, Le sang ni l'amitié n'ont plus de privilège, corn. Poly. m, 3. Pour comble de malheur, les dieux, toutes les nuits. Vengeant de leurs autels le sanglant privilège, Me venaient reprocher ma pitié sacrilège, rac. Iph. i, I. Quand la vertu n'aurait encore que le privilège de diminuer nos douleurs en diminuant dos attachements.... HASS. Carême, Dégoûts. Je sais mieux que personne quels privilèges d'attention méritent les infortunés, j. j. rouss. Lett. à Sautlersheim, 21 juin (764. Il En mauvai.>-e part. Il a le privilège de me déplaire. Le privilège que vous avez de mentir, pasc. Prov. xv. Et croit que devant Dieu ses fréquents .lacriléges .'^ont, pour entrer au ciel, d'assurés privilèges, boil. Sal. x. C'est le privilège de l'erreur de donner son nom à une secte; si Platon avait trouvé des vérités, il n'y aurait point eu de platoniciens, volt. Éloge de Unie de Chdtelel. Il 6* Se dit aussi des dons naturels soit du corps soit de l'esprit. La beauté est un heureux privilège. Il 7°Cerlaine liberté dans les relations. La vieillesse donne des privilèges.
— HIST. XII* s. [ô roi] Tes privilèges as e leis e poesté. Th. le mart. 73. || xiii* s. Si fais cheoir dedans mes pièges Le monde par mes privilèges, la Hose, • 1264. Que se un seignor done à un home un fié, et li en fait un prevelige, et dit el prevelige : je tel iloin à tel et à tes heirs.... Ass. de J. i, 2)8 Et ai renoiicié en ce Tel à toute ayde de droit, à tm privilieges de croiz prise ou à prendre, beaum. XXXV, 20. Il XIV* s. Cellui est digne de perdre son privilège qui mesuse de la puissance qui lui a esté donnée, Minagier, i, 9. || xv* s. On dit que ses ans il [le buveur] abbrege; Ainçois il a grant privilège: .. .U ne craint pas que la pépie.... Le fasse mouri' à l'instant, basselin , xxxviii.
— ETYM. Lat. privilegium, loi exceptionnelle faite au sujet d'un particulier, et, plus tard, privilège, faveur, de privus, privé (voy. privé i), et lex, loi.
t PRIVILÉGIAIUE (pri-vi-léji-ê-r'), adj. Qui a le caractère du privilège. Si vous ne réformez pas cette hérédité privilégiaire.... mirab. Collect. t. v, p. 98.
— ETYM . Lat. privilegiarius , de privilegium, privilège.
PRIVILÉGIÉ, ÉE (pri-vi-lèji-é, ée) , part, passé de privilégier. Il 1° Qui a un privilège, qui jouit d'un privilège. Une classe priviléj;iée. On jugea d'ahord un jeune homme qui avait fait (]uelques sottises, à ce qu'il paraissait du moins, ayant perdu tout son argent dans une maison privilégiée du gouvemementj p. L. COL'R. Procès. Il Fig. Si l'emploi de la comédie est de corriger les vices des hotnmes, je ne vois pas par quelle raison il y en aura de privilégiés, mol. Tart. Prc/- Il Substantivement. Celui qui jouit d'un privilège. La classe des privilégiés. || 2° Terme de jurisprudence. Créancier privilégié, celui qui a droit d'être payé préfèrablement aux autres. Les créanciers privilégiés sur les immeubles sont le vendeur, sur l'immeuble vendu, pour le payement lia prix; s'il y a plusieurs ventes successives dont le prix soit dû en tout ou en partie, le premier vendeur est préfère au second, le deuxième au troisième, et ainsi de suite. Code Nap art. 2io3, Il On dit de même : créance privilégiée. Les créances privilégiées surcertiiins meubles sont: i* les loyers et fei mages des immeubles, sur les fruits de la récolte de l'année, et sur le prix de tout ce qui garnit la maison louée ou la ferme, et de tout ce qui sert à l'exploitation de la ferme.... ib. art. 2102. Il 3* Cas privilégiés ou cas royaux, crimes dont les juges royaux pouvaient seuls connaître, quelle que fût la condition de l'accusé. La fausse monnaie, le duel étaient des cas privilégies, ]| En droit canon, cas privilégiés se disait des délits des ecclésiastiques et des moines contre l'ordre civil, parce que, l'official étant de droit le seul juge des clercs, le droit canonique a qualifié de privilège ce qui appartient de droit commun aux tribunaux laïques. Il Autel privilégié, autel où l'on peut dire la messe des morts le jour que l'on ne peut la dire à d'autres autels. Il 4* Lieu privilège, lieu qui n'était pas soumis à la police générale. || Jour privilégié, celui où l'on ne peut arrêter pour dette. Le dimanche est un jour privilégié. || B" Terme de pêche. Il y a des poissons qu'on nomme privilégiés, parce que, suivant la coutume, il est défendu de les prendre, pour aucunes redevances : tels sont les turbots, les saumons, les esturgeons, les marsouins, baudrillart. Il 6* Un mal privilégié, s'e-t dit de la syphilis. Et tel vous soupçonnait de quelque guérison D'un mal privilégié dont je tairai le nom, coBN. Suite du Ment. 1, 1. || 7" Fig. Qui a reçu de la nature quelque don particulier. L'homme est une créature privilégiée. Un génie privilégié. Raphaël, ce peintre privilégié. Il 8° Familièrement. Qui s'attribue ou à qui l'on accorde certains privilèges dans la société. Il peut tout dire, il est privilégié.
— REM. I . L'Académie, n'ayant pas le verbe pri'uth'gier, n'a privilégié q\xe comme adjectif. || 2 Privilégié doit être de cinq jyllabes, et Corneille le fait de quatre, volt. Comm. Corn. Bem. Suite du Ment . 1, 1.
t PRIVILÉGIER (pri-vi-li-jié), je privilégiais, nous privilégiions, vous privilégiiez; que je privilégie, que nous privilégiions, que vous privilégiiez, V. a. Accorder un privilège. Ainsi a-t-il plu au Seigneur, qui d'ailleurs, dans l'ordre de la grâce, avait assez privilégié le pauvre au-dessus du riche, nouRiuL. 8* dim. après la Pentecôte, Dominic. t. m, p. 127. De nouvelles manufactures méritent d'être privilégiées, c'est-à-dire multipliées; et plus elles peuvent être utiles, plus il faut récompenser ceux à qui on les doit, condil. Comm. gouv. 11, 7.
— HIST. xiii* s. Sires, nous sommes en vostre garde et devons iestre, et bien en .sommes cliaitrel et privilegiet, Chr. de Rains, p. 239. En deman-
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dant nus n'est oïs par procureur, se ne sont persones privilégies, si comme egliseè, beauu. iv, 3. |ixv' s. [Les Flamands excommuniés par le pape se plaignirent à Edouard III leur alljé, qui leur manda] que de ce ils ne fussent néant effrayés ; car la première fois qu'il repasseroit la mer, il leur meneroit des prestres de son pays, qui leur chanteroient des messes, voulust le pape ou non, car il est bien privilégié de ce faire, froiss. i, i, i08. Il XVI' s. Nature a bien voulu honorer et privilégier l'homme inférieur en force corporelle aux besles, de cecy.... paré, ix, Préf. Les aultres il privilegea du tillre de noblesse à perpétuité, carl. m, 3, Il n'est supportable qu'aux grandes âmes et illustres de se privilégier au dessus de la coustumc, mont. 1, 406. Celui qui est privilégié du droit d'aisnesse, LANODE, 44. Et quand il a baillé son ordonnance à quelqu'un, après qu'il aille où il voudra, tousjours sera il payé; car telles dettes sont merveilleusement privilégiées, id. 302.
— ÉTVM. Privilège.
PRIX (prl ; \'x se lie : un pri-z excessif), s. m. Il 1* Estimation, valeur d'une chose ; ce qu'on la vend, ce qu'on l'acliète. le prix c'est la valeur exprimée en numéraire Ne les vantez point tant, et dites-nous le prix, cohn. Galerie du Pal. i, «. Cléante : Le prix? — Le libraire : Chacun le sait; Autant de quarts d'écus, c'est un marché tout fait, ID. t'b. IV, 14. Mettez un prix à la pauvre captive, Je le payerai.... la font. Cal. Les huit ou les dix mille hommes sont au souverain comme une monnaie dont il achète une place ou une victoire : s'il fait qu'il lui an coûte moins, s'il épargne les hommes, il ressemble à celui qui marchande, et qui connaît mieux qu'un autre le prix de l'argent, la BRUY. X. Le prix n'est que la valeur estimée d'une chose par rapport à la valeur estimée d'une autre, CONDIL. Comm. gouv. i, 2. Le prix suppose la valeur; c'est pourquoi on est si fort porté à confondre ces deux mots, m. ib. || X prix d'argent, pour une certaine somme. Ce n'est qu'à prix d'argent qu'on dort en cette ville [Paris], boil. Sol. vi. Les rois et les hauts barons avaient affranchi plusieurs de leurs bourgeois à prix d'argent, dès le' temps des premières croisades, pour subvenir aux frais de ces voyages insensés, volt. Ilisl. pari. ii. Le père de Boucharilon chercha à syi fils, à prix d'argent, les plus parfaits modèles qu'il put tiouver, niOER. Observ. sur la sctilpt. Œuv. t. xv, p. 3i3, dans fougens. Il X prix d'or, très-cher. || Acheter à bon prix, acheter à bon marché. || Terme de commerce. Vendre à non-prix, vendre moins que la chose ne coûte, vendre à perte Elle (la veuve de J. ChartierJ sera bientôt obligée d'en faire meilleur marché [de labiblioihcque de son mari], ou autrement les créanciers feront tout vendre à non-prix, gui patin, Lett. t. n, p. 171. Il Relever les prix, faire hausser les prix qui avaient baissé. || Juste prix, prix modéré, prix convenable. Il Bas prix, vil prix, prix au-dessous de la valeur. C'est une situation admirable.... mais il ne faut pas le vendre [un domaine] à vil prix, comme on vend aujourd'hui toutes les terres, sKv, 303. || Fig. En l'abondance de toutes choses i|ue son empire [du sultan] produit, rien n'est jamais à si bas prix que la vie des hommes, balz. liv. ii, lett. 5. || X haut prix, à grand prix, tiès-cher, pour une grosse somme d'argent. J'aurais pu te montrer nos duchesses fameuses Tantôt d'un histrion amantes scandaleuses, Fières de ses soupirs obtenus à grand prix, gilb. Le (8« t. Il Fig. Vous mettez à trop haut prix.... les petits services que je vous ai rendus, sÉv. 30 mars 1689. Il Une chose hors de prix, une chose excessivement chère. Les vaches ne se vendent pas, les filles étaient chères à l'assemblée de Véretz, les garçons hors de prix, P. L. cour. Coi. du village, a' *. Il Une chose qui n'a point de prix, qui est sans prix, une chose de très-grande valeur et dont le prix n'est point réglé. Ils présentent alors i nos regards surpris Des chefs-d'œuvre il'orgueil sans mesure et sans prix, volt. Scylhes, i, (.||Fig. Ces poèmes sans prix Rendront de leurs beautés votre oreille idolâtre, botb. St-Gen. i, 7. C'est cela [des tendresses] qui n'a point de prix, et que je sens fort tendrement, stv. 484. || Fig. Cet homme est sans prix, il est d'un rare mérite. || En un sens opposé, Les effets publics sont sans prix, perso/ine ne demande à en acheter. || De prix, qui vaut beaucoup. Corps piqué d'nr, garnitures de prix, la FONT. Court. Il ne brisera pas un meuble de prix, 1. }. roi ss. Em. I. Il Mettre un prix à queb)ue chose, en donner un certain prix. Mets un prix à la p.iix, mets un prix à Palmire, volt, fartât, i, 4. || Mettre Il Wte d'un homme k prix, promettre une certaine
somme i qui le tuera. Il [Sylla] inventa les proscriptions, et mita prix la tête de ceux qui n'étaient pas de son parti, montesq. Rom. H . || Mettre à prix, vendre pour un certain prix. Judas aima l'argent avant de mettre à prix son mailre, maSS. Carême, Tiéd. i. || i'ar extension, mettre à prix, accorder quelijue chose moyennant une certaine concession. On y ajoutera peut-êtie encore de mettre à prix le retour du parlement à Bennes, SÉv. 227. Il Fig. Si vous étiez un bien qui se pût mettre à prij, ma seule fidélité pourrait vous acquérir, scarr. Jtom. com. Il, 14. Il Etre à prix, être l'objet d'un trafic. La louange est à prix, le hasard la débite, hégnif.r,So(. xv. Il Cola vaut toujours son prix, se dit d'une chose' qui conserve sa valeur, dont le prix ne baisse pas. Il 2" Prix fixe, prix fixé d'avance par le marchand et <luquel il n'y a rien à rabattre. Vendre à prix fixe. il Prix-fixe (avec un trait d'union), maison de commerce où l'on vend les marchandises k un prix déterminé et écrit sur les objets à vendre Les prix-fixes se sont fort multipliés à Paris. || On dit aussi : magasin, boutique à prix fixe. || Prix fait, le prix commun ou le prix convenu d'une chose. || Marché à prix fait, ou, simplement, prix fait, marché à forfait. Un édifice construit à prix fait. {{ Kn termes de banque. Les prix des chai ges sont certains et incertains ; dans toutes les négociations de lettres de change tirées sur des places étrangères, il y a toujours une place qui donne le prix certain ou incertain, et une qui.... p. giraudeau, la Banque rendue facile, p. 5. Il Prix courant, le prix qui a cours sur le marché à un moment donné. || Prix courant, feuille publique qui donne les prix courants. On en peut voir le détail dans le prix courant qu'on imprime à Amsterdam, p. gibaudbac, la Banque rendue facile, p. 387. Il 3' Fig. Valeur morale d'une personne ou d'une chose. Il met à même prix les sages et les sots, réonier, Sat. v Le temps de chaque chose ordonne et fait le prix, corn. Pomp. i, 3. Notre humeur met le prix à tout ce qui nous vient de la fortune, la bochefouc. Réflex. 47. Enfin, qu'on doit tenir notre art en quelque prix, la font. Fahl. I, 14. Que l'homme s'estime son prix, pasc. Pens. I, 8, éd. havet. Je trouve que le prix de la plupart des choses dépend de l'état où nous sommes, quand nous les recevons, sÉv. (3 oct. (673. La reine [l'Espagne] la veut voir incognito [Mme de Villars] ; elle se fait prier, pour se donner un nouveau prix, 10. & janv. (680. Que ce tombeau nous convainque de notre néant, pourvu que cet autel, où l'on offre tous les jours une victime d'un si grand prix, nous apprenne en même temps notre dignité, Boss. liuch. dprl. Une nolile pudeur à tout ce que vous faites Donne un prix que n'ont point ni la pourpre ni l'or, bac. tsth. m, 4. Le rang qui lui donne du prix devant les hommes, mass. Carême, Prosp. Il y a une grande différence entre le prix que l'opinion donne aux choses, et celui quelles ont réellement, j. i. Rouss. Ilél. v, 2. Je connais mieux que vous le prix de la vie, scribe, Hisl. et prov. Le prix de la vie. || Relever le prix, donner une plus grande valeur morale. Sa modestie relive le prix de ses autres vertus. || Chacun vaut son prix, c'est-à-dire il ne faut pas déprécier celui-ci pour exalter celui-là, et aussi il n'est personne qui n'ait quelque bonne qualité. Encore que chacun vaille ici-bas son prix, Régnier, Sat xii. J'ai vu ici.... Mme de Montjeu, que je trouve fort aimable; Mme de l'oulongeon vaut son prix aussi, sRv à Bussy, (3 avril 1689. Il Valoir son prix, en parlant de choses, n'être pas sans importance, sans intérêt. Pensezvous que celte nouvelle ne valût pas son prix dans la gazette de Hollande? sÉv. 362. || On dit de même : avoir son prix. Pourtant un tel spectacle a bien son prix, l. t. RO -ss. Dédie. \\i' Fig. Ce qu'il en coûte pour obtenir quelque avantage. Et veulent acheter crédit et dignités À prix de faux clins d'yeux et d'élans affectés, mol. Tart. I, 8. lisent résolu de l'en retrancher [Arnauld, de l'Êgli.seJ, à .[uelque prix t|ue soit , pasc. Prov. ni. Dieu met la vie éti'inelle à ce prix, BOSs. Ilist. il, 6. Et diton à quel prix Roxane lui pardonne? rac. Uajaz. m , 2. Je voulais votre fille et ne pars qu'à ce prix, ID. Iph. IV, 6. Si j'avais mis ta vie à cet indigne prix, Parle, aurais-tu quitté le dieu do ton pays? VOLT. Ali. V, 6. Nous avons mis peut-être cette qualité |la délicatesse] à plus haut prix qu'aucun autre peuple de la terre , vauven. Délicatesse. 116" Fig. Mérite d'une personne. Tous ceux qui lui étaient bons [k Mme de Lafayette) avec M. de la Rochefoucauld, perdent leur prix auprès d'elle [lui mort], sRv. 41». On croirait à vous voir, dans vos libres caprices, Décider du mérite et du prix des
auteurs..., boil. Sat. ix. || L'excellence d'une chose. Certain Mogol vit en songe un vizir Aux champs Élysiens possesseur d'un plaisir Aussi pur qu'infini tant en prix qu'en durée, la font. Fabl. xi , 4. X propos de comédie, voilà Bajazet; si je pouvais vous envoyer la Champmeslé , vous trouveriez la pièce bonne; mais sans elle elle perd la moitié de son prix, sÉv. (26. Dieu aime qu'on sente tout le prix des grâces qu'il nous fait , mass. Âvent, Conc. Il 6" Fig Récompense. Et lui seul a des prix dignes de ma victoire , botr. Bélis. iv, 6. Cruelle, est-ce là donc ce que vos injustices Ont réservé de prix à de si longs services? corn. Illus. com. il, 3. Cette dignité sacrée [le souverain sacerdoce chez les Juifs] fut le prix de la flatterie , boss. Hist. n, 5. ô dieux!... Si vous donnez les prix comme vous punissez, rac. Tliéb. m. 3. Le prix est sans doute inouï ... Mais plus la récompense est grande et glorieuse.... iD. Esth. n, 6. Je vais au roi des rois demander aujourd'hui Le prix de tous les maux que j'ai soufferts pour lui, volt, ^a'tre, ii, 3. || Le prix de, suivi d'un infinitif. C'est ce qu'il n'est plus temps de vous dissimuler. Seigneur, et c'est le prix de m'avoir fait parler, corn. Sur. r,, 2. Il Pour prix de, en récompense de. Pour prix d'avoir si bien secondé vos souhaits, rac Uilhr. i, a. Callierine fut reconnue czarine, pour prix d'avoir sauvé son époux et son armée, volt. Russie, il , 3. Il Salaire. Ceux qui tuent- sans en recevoir aucun prix, PASC Prou. vi. || 1- Quelquefois, par antiphrase , punition, expiation. Où Photin a recule prix de son audace, cobn. Pomp. v, 3. .'^ous les Assyriens, leur triste servitude [des Hébreux) Devint le juste prix de leur ingratitude, rac. Esth. m, 4. Me préserve le ciel de soupçonner jamais Que d'un prix si cruel vous payez mes bienfaits I lu. Hithr. m, 3. Il La mort fut le prix de sa sincérité, c'està-dire il fut mis à mort pour avoir été sincère. Il 8° Récompense promise à celui qui réussira le mieux dans quelque exercice de corps ou d'esprit. Du plus habile chantre un bouc était le prix , boil. Art p. m. Le fils d'Ulysse, qui était venu pour remporter le prix, fén. Tél. v. Je viens ici pour tâcher de gagner le prix, lancourt. Prix de l'arquebuse, se. 7, Les marches d'Alexandre sont si rapides que vous croyez voir l'empire de l'univers . plutôt le prix de la course, comme dans les jeux de la Grèce, que le prix de la victoire, montesq. Esp. X, M. Après avoir remporté vingt-huit fois le prix de l'art, d'autres disent seulement treize fois, Eschyle , vaincu par Sophocle.... lévesqub, Instit. Jfc'm. liïl. et beaux-arts , t. i, p. 3i6. (| Partager le prix, donner le prix à deux concurrents dont le mérite a été jugé égal et qui se partagent la récompense proposée. || Partager le prix, se dit aussi de deux concurrents qui obtiennent le prix ei entre lesquels on le partage. || Il a manqué le prix de peu de voix, il s'en est fallu peu de voix qu'il ne l'ait obtenu. || Fig. Remporter le prix, surpiis^er les autres en quelque chose. C'est par là que Molière, illustrant ses écrits. Peut-être de son art eût remporté le prix. Si.... boil. Art p. m. || Dans le même sens. 11 vous donne le prix de la beauté, le prix d" l'esprit, le prix de la vertu, maintenon, Lett. à Mme de Pommereuil, 10 juillet 4665. || Il se dit au sens d'honneur dans les luttes où un prix est disputé. El si de t'agréer je n'emporte le prix. J'aurai du moins l'honneur de l'avoir entrepris, la font. Dédie, des fables au Dauphin. [Dans les tournois] l'on crie : L'amour dos dames, la mort des héros, louange et prix aux chevaliers, chateaubr. Génie, IV, V, 4. Il Prix décennaux, prix fondés par le premier empire, et décernés aux plus belles œuvres littéraires, aux plus belles découvertes scientifiques faites dans l'inlerviille de dix ans. Je ne croyais pas qu'il put être au monde un poète plus en sûreté que moi contre les prix décennaux.... faire appartenir mon Hauilet aux prix décennaux, ce serait vouloir que le passé devint le présent, pour me ramener malgré moi sous les récompenses d'aujourd'hui, DUCIR, Corresp. 27 nov. )8io. || 9° I'ar-" ticulièrcment. Dans les écoles, collèges et lycées, récompense en livres aux élèves qui ont fait les meilleures compositions. Le premier prix. Le second prix. Prix des nouveaux. Prix des vétérans. Afin que cette distribution de prix fasse tout .son effet, elle doit se faire avec une grande équité, sans que jamais la faveur y ait aucune part, rollin, Traité des Et. VI, 2' part. I, 2. L'usage d'encourager la jeunesse au travail par des di.stributions solennelle» de prix |>aratl avoir été ignoré dans ce temps [l'antiquitéj; du moins aucun monument n'en rappelle l'existence, naudet, Imtit. Àcad. intcr. t. ii, p. 440.
PRl
Il 10* Encouragements offerts aux propriétaires ou possesseurs d'animaux qui dans un concours ou une épreuve ont atteint un but déterminé. On accorde une prime au bœuf le plus gras, au mouton à laine superfine, etc. mais on donne un prix au cheval qui est arrivé le premier et dans un temps fixé, dans use course. || 11° Terme d'eaux et forêts. Prix de la feuille, indemnité que l'adjudicataire en retard d'exploiter est tenu de payer à l'État ou aux communes Il 1J° k tout prix, loc. adv. X un prix quelconque. Le perron antique Où sans cesse, étalant bons et mauvais écrits , Barhin vend aux passants des auteurs à tout prix, boil. Lutr. v. || Fig. Où des beautés du jour la nation galante.... Promenant ses appas par la vogue encliéris, Vient en corps afficher des crimes à tout prix, gilb. Hon ap(ÀOffie. Il Vendre à tout prix, vendre une chose à quoique prix que ce soit. || Fig. X tout prix, malgré tout. il ne faut pas vouloir ainsi son propre bonheur à tout prix, STAF.L, Corinne, xvii, 7. || 13° Prix pour prix, loc. adr. Toute compensation faite. Compare prix pour prix Les étrennes d'un juge et celles d'un marquis, BAC. Plaid, i, 4. Il Fig. En parlant des personnes. Ces deux hommes-là.«e valent, prix pour prix. Il 14' Au prix de, loc. prépos. Eu comparaison de. Anciennes cites, si mal compas! ées au prix de ces places régulières qu'un ingénieur trace à sa fantaisie dans une plaine , desc. Uéth. ii, i. Ce peu d'années au prix de l'éternité ne sera considéré que comme une goutte d'eau de la mer, ou un grain de sable, SACi, Bible, Ecclésiastiq. xvm, 8. La mort aux rais, les souricières N'étaient que jeux au prix ds lui [un chat!, la font. FaU. m, i8. Que l'homme, revenu à soi , considiVe ce qu'il est au prix de ce qui est , pasc. Pens. i, i , édit. havet. Le bois le plus funeste et le moins fréquenté Est au prix de Paris un lieu de sûreté, boil, Sal. vi. Il [le roij marche vers Tholus, et tes flots [les flots du Rhin) en courroux Au prix de sa fureur sont tranquilles et doux, in. Ép. IV. Oui n'accepterait avec joie Le génie au prix du malheur? v. hugo, Odes, iv, 6. || Absolument. Alcyone n'était au prix que médiocrement affligée, BALZ. liv. vu, lett. 6. Il n'était ambre, il n'était fleur Oui ne fût ail au prix, la font. Fabl. vu, 7. F.t quant aux merveilles Dont votre divin chant [de l'âne] vient frapper les oreilles, Philomèle est, au prix, novice dans cet art, m. ib. xi, 5.
— HIST. Xii* s. [Ils] Ne prisent vos menaces le pris d'une chastaine [châtaigne | , Sot. xix. Evésques et baruns e chevaliers de pris. Th. le mart. 65. Chevaus de pris, flonc. p. 7. || xiu* s. Et là doiton faire chevalerie, Où on conquiert paradis et honor Et pris et los et l'amor de s'amie, quesnes. Romancero , p. 93. Que Alleman estoient chevalier de haut pris, Berte, v. Il secoru son seigneur, si qu'il en ot moult grant pris [honneur], villeh. lxxii. Li venderes prent blés, aveines ou vins, à plus quior [cher] pris qu'il ne valent, beaum. xliv, w. Li pris des deniers de vente si est tex [tel] que ne croist ne n'apetice, in. xxvii, 17. || iv s. 11 les acheta et en eut bon prix [bon marché), LOuis xi, Nouv. xcix. Ha, gentil cheval, qui ton prix d'or vaulx, or as trouvé ton ipaistre, Pcrceforest, t. ii, f° 46, || xvi' s. Et voyez combien, au prix (en comparaison], il [< ésar] va se serrant où il parle.... ho.\t i. 67. [Une troupe] achetant une honteuse fuyle au mesme prix qu'elle eust eu d'une glorieuse victoire, ID. i , u^i. Je me recognois.au prix de ces genis là, si f<iiblc et si chestif.... ID. I, (66, Revenir de la paulme ou du bal avecques le |irix de cet exercice, lo. i , «78. Acquérir une chose au prix de sa vie, id. u, 243. Les nouvelles ne sont pas comme les marchandises, on les donne pour le prix qu'elles couslent, des- PEB. Contes, 1. Le prix de l'homicide qui tuoit un des proseripts estoit deux talents, amyot, Sylla, •8, Au pris qu'ilz approchoient, les Paithes s'en fuyoient, id. Crassus, 46. Ils vouloient donner bataille, à quelque prix que ce fust, d'aub. Uist. i, 177. En baillant à coupper et lier les bleds à tasclie ou à prix fait; c'est à dire, sçavoir que donner en blol pour ce faire, o. de serres, 6». Quand nous lisons dans nos vieux litres et enseignemens quel-, ques maisons et liedlages, tant en !a ville qu'es champs, vendus à non prix, tant s'en faut que ce' soit un argument de la félicité de ce temps là, qu'au contraire c'est une démonstration très certaine du malheur qui estoit lors en règne, par la longue suite des troubles; la richesse d'un pays cause l'abondance du peuple, qui fait que toutes choses y sont cbcres ; le peu de peuple au contre fait le non prix, pasouieb, LeU. t. i, p. 6M.
— ETVM. Bourguig. prey. provenç prett; esp. Vrti, vrecio; porlug. preço; ital. préixo , du latin
PRO
pretiuin, que Curtius rappioche de itpC«|iai, acheter, Tii7tpâax(i>, vendre.
t PRO (pro), s. m, Voy. pkao.
PROBABILIS.MK (pro-ba-bi li-sm") , s. m Terme de casuistique. Doctrine suivant laquelle, dans le concoura de deux opinions, dont i'une est pUi« probable et favorable à la morale et à la loi, l'autre moins probable et favorable à la cupidité et i la passion, il est permis de suivre celle-ci dans la pratique, pourvu qu'elle soit approuvée par un auteur considérable. Je ne citerai qu'une seule loi de Zoroastre.... qui est justement le contraire du fameux probabilisme des jésuites : quand tu seras en doute si une action est bonne ou mauvaise, abstiens- loi de la faire, volt. Dial. xxiv, lo. Il se peut que ?ingt apparences contre lui [l'accusé) soient balancées par une seule en sa faveur ; c'est là le cas et le seul cas de la doctrine du prob.iLilisine, id, Po/. et lég. Sur les prohahililés en justice. \\ Par extension. On semble s'être fait au barreau un système de probabilisme, tout à fait commode pour la mauvaise foi des plaideurs, marmontel, Œmv. t, v, p. 322,
— ÉTYM, Lat, probabilis, qu'on peut approuver,
t PRttBABII.lSTE (pro-ba-bi-ll-sf], s. m. Partisan du probabilisme,
PROBABILITfi (pro-ba-bi-li-té), s. f.\\i° Apparence de vérité. Il faut qu'ils [les faits d'une accusation] soient aussi certains que le sera le supplice auquel vous condamnerez le coupable; car, si vous n'avez, par exemple, que vingt probabilités, ces vingt probabilités ne peuvent équivaloir à la certitude de sa mort, volt. Oicl. phil. Vérité. Presque toute la vie humaine roule sur des probabilités, id, Pol. et lég. Sur les probabilités en justice. Combien je dois être persuadé de la probabilité de mon hypothèse sur la formation des planètes, buff. fhcor. ter. Part. hyp. Œuv. t. ix, p. 299. Nous errons dans les ténèbres, ou nous marchons avec perplexité entre des préjugés et des probabilités, ID. Quadr. t. i, p. 256. On peut accroître la probabilité d'une théorie, soit en diminuant le nombre des hypothèses sur lesquelles on l'appuie, soit en augmentant le nombre des phénomènes qu'elle explique, la place. Expos, iv, (4.|j 2° Terme de mathématique. Doctrine, théorie, analyse, calcul des probabilités , l'ensemble des règles par lesquelles on peut calculer le nombre de chances qu'a un événement de se produire. La suite de ces idées a conduit M. Bernoulli à cette question : si, le nombre des cas inconnus diminuant toujours, la probabilité du parti qu'on doit prendre en augmente nécessairement, de sorte qu'elle vienne à la fin à tel degré de certitude qu'on voudra, fonten. Bernoulli. Le calcul des probabilités est appuyé sur cette supposition, que toutes les combinaisons différentes d'un même effet sont également possibles, d'alemb. Quest. cale. Probab. Œuv. t. iv, p. 291, dans pouGENS. Dans le calcul des probabilités, on désigne la certitude par l'unité, c'est-à-dire que l'on suppose égal à un le nombre des combinaisons possibles qui renferment l'événement dont on cherche la probabilité, ou dans lesquelles cet événement n'entre point; la probabilité de l'événement, représentée alors dans une fraction, est le nombre des combinaisons dans lesquelles l'événement a lieu, Àvert. des éditeurs, dans volt. Pol. et lég. Sur les probabilités en justice. L'analyse est le seul instrument dont on se soit servi jusqu'à ce jour dans la science des probabilités, pour déterminer et fixer les rapports du hasard, buff. Ess. aritli. mor. Œuv. t, X, p. 139. Dans tous les jeux, les paris, les risques, les hasards, dans tous les cas, en un mot, où la probabilité est plus petite que un dix-millième, elle doit être et elle est en effet pour nous absolument nulle, ID, ib. t, x, p. 85. La probabilité d'un événement se mesure par une fraction dont le numérateur est le nombre des cas favorables, et le dénominateur le nombre de tous les cas possibles, favorables ou contraires, pinel, In^tit. Uém. se. (807, ("sera. p. (72, Il Probabilité simple, celle d'un événement qui ne peut dépendre que de l'action simple d'un certain nombre de causes du même ordre, {j Probabilité composée, celle dans laquelle on doit considérer simultanément plusieurs pruba-" bilités simples ou l'action de différents genres de causes. |{ Probabilités de la vie, durée probable de la vie qu'a un individu à chaque âge. La connaissance des probabilités de la durée de ta vie est une des choses les plus intéressantes dans l'histoire naturelle d<3 rnomme, bupp. Prob. de la vie, Œuv. t. x, p. 117. 113* Terme de casuistique. La doctrine des opinions probables, Otez la probabilité, on ne peut plus plaire au monde ; mettez U probabilité.
PRO
on ne peut lui déplaire, pasc, Pens. xxiv, M, éd. havf.t. Les trois marques de la religion : la perpétuité, la bonne vie, les miracles ; ils (les jésuites] détruisent la perpétuité par la probabilité, la l)onn« vie par leur morale, les miracles en détruisant ou leur vérité ou leur conséquence, in tb, xxiii, 28. Mon révérend père, lui dis-je, que le monde est heureux de vous avoir pour maîtres! que ces probabilités sont utiles! id. Pro». vi. Voilà comment les opinions s'élèvent peu à peu jusqu'au comble de la probabilité, ID. ib. xiii.
— MIST, xiv s. Bien est voir [vrai] que cest dit a aucune probabilité, oresme, Wft. vu , (3. ||xvi*s. Nonobstant que telle raison ait quelque apparence de probabilité, paré, x, 9,
— ÉTYM. Lat. probabilitatem, de probabilis, probable.
PROBABLE (pro-ba-bl'), adj. \\ 1» Qui a une apparence de vérité. Il n'est pas probable qu'il ait dit cela. Toute question n'est pas susceptible de démonstration ; mais il faut examiner ce qui est le plus probable, non pas pour le croire fermement, mais pour croire au moins qu'il est probable, volt. Uél. litt. au P. Tournemine. || 2" Qu'il est raisonnable de .supposer. Cela est bien peu probable. Cela est plus que probable, || 3° Terme de casuistique. Opinion probable, celle (|ui'est fondée sur des raisons de quelque considération, soutenues par un auteur grave. Voilà de quelle manière ils [les jésuites] se sont répandus par toute la terre à la faveur de la doctrine des opinions probables, qui est la source et la base de tout ce dérèglement, pasc. Proi'. V, Il S. m. Le probable, ce qui est probable. Est-ce que le P. Bauny et Basile Ponce ne peuvent pas rendre leur opinion probable? Je ne me contente pas du probable, lui dis-je, je cherche le sûr, PASC. Prov. v.
— HIST. XIV s. Les astrologiens ont aulcune cognoissance prouvable des meurs et des condicions des gens en gcntral, le Songe du vergier, 1, I7(. Il XVI" s. En forme probable [probante] et authentique,carl. vin, 33,
— ËTYM. Lat. probabilis, de probare, prouver. PROBABLEMENT (pro-ba-ble-man), adv. D'une
façon probable. Notre opinion [que les juges peuvent prendre de l'argent des parties] est probable; le contraire est probable aussi. — Kn vérité, mon père, on trouve que M. le piemier président a plus que probablement bien fait [en défondant aux greffiers de recevoir de l'argent], pasc, Prov. nu. Je sais certainement qu'il [la Blettorie] veut être de l'Académie, et probablement il en sera, volt. LeU. d'Alembert, 3( déc. ("68,
— lllST. xiv s. L'en peut bien parler en science certainement si comme en mathématiques, et es autres non, mais tant seulement prob.iblement et vraysemblablement, oresme, Eth. 36,
— f.TYM, Probable, et le suffixe nioif. PROBANT, ANTE (pro-ban, ban-1'), adj. Terme
de palais. Qui prouve. Pièce probante. Il y a nullité de forme dans un acte (;uand il y manque (|uelque chose pour le rendre probant et authentique, legoa- RANT. Il lin forme probante, en forme authentique.
— HIST. xvi° S. Le tout en forme probante, cabl. X, 2.
— ÉTYM, Lat, probantem, de prnbare, prouver. PROHATION (pro-lia-sion ; en . vers, de quat'e
syllabes), s. f. || 1° Dans quelques ordres religieux, le noviciat, parce qu'on y met comme à l'épreuve les novices. (| i' Il se dit aussi du temps d'épreuve qui précède le noviciat. S'enfermer dans le cloître et recevoir, pendant une année de prohation, tant de leçons, bourdal. Pensées, t, u, p. 440. (| Fig. Vous n'avez pas eu besoin de probation pour être parfaitement honnête homme, iialz. liv, v, lett. 5.
— HIST. xiv* s. Et ce appert à tous sans autre probacion, obesme, Eth. (4 5, || xvi* s. La probation est dure, mais nos pères en ont eu d'aussi pressantes, et sont demeurés constants, calv. Lettres à Jacques de Bourgogne, p. (26. Je di.spute du fait, et dis, puisqu'il n'y a nulle probation légitime, qu'il faut tenir tout cela pour fable, id. Inst. (57.
— CTYM. Provenç. proaio, probotto ; espagn. probacion; ital, proba%iorie ; du lat. probationem, de probare, prouver,
PROBATIQUE (pro-ba-ti-k'), adj. Terme d'ant quité judaïque, A Jérusalem, piscine probatique, piscine du bétail, réservoir (l'eau, près du templ do .Salomon, où étaient lavés les animaux qui do valent servir aux sacrifices.
— f.TYM, Lat. probaticut, de iipoSaTixi;, qui vient de itooSoTov, menu bétail.
PROBATOIRE (pro-ba-toi-r'), adj. Se ait aua
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acte constatant la capacité d'un étudiant. Acte probatoire. Ces élèves sont appelés, à la fin de la troisième année d'étude, à subir les examens probatoires pour le titre de pharmacien de première classe, Moniteur univ. 2.1 mai <867, p. 613, 2* col.
— ÉTYM. Lat. probatorius, de probare, prouver. PROBE (pjo-b') , adj. Qui a de la probité. C'étaient
les plus probes et les plus disciplinés qui parlaient ainsi [demandant qu'on leur livrât les restes de Moscou briilé], et l'on n'avait rien à leur répondre, sÉGUR, Hist. de Nap. viii, 8.
— REM. Probe ne se trouve dans le Dictionnaire de l'Académie qu'à partir de l'édition de 1835. Il n'est pas non plus dans Richelet.
— ÉTYM. Lat. probus.
PROBITÉ (pro-bi-té), s. f. Exacte régularité à remplir tous les devoirs de la vie civile. Une probité passionnée, indocile, impétueuse, qui suit plutôt 1.1 fougue de la nature que la discipline de la raison, qui a plus de courage que d'adresse, balz. De la cour, «• dise. La probité sévère est digne qu'on l'estime ; Elle a tout ce qui fiit un grand homme de bien, cobn. Olhon, u, i. Examinez hardiment et sévèrement ; bas toute tendresse ! car j'ose bien vous dire que, sur le fait d'une probité trèsexacte et d'une fidélité sincère, je ne crains ni le roi, ni vous, ni tout le genre humain ensemble, Lettre de Vauban à Louvois , Revue des Deux- Mondes , I" février, 4862, p. 632. Celui qui dit incessamment qu'il a de l'honneur et de la probité, qu'il ne nuit à personne, qu'il consent que le mal qu'il fait aux autres lui arrive, et qui jure pour le faire croire, ne sait pas même contrefaire l'homme de bien, la bhut. v. Us sont hommes de probité, femmes régulières, mass. Carême , Mauvais riche. La fidélité aux lois, aux mœurs et à la conscience fait l'exacte probité, duclos, Consid. mœurs, iv. La probité est la vertu des pauvres ; la vertu doit être la probité des riches, ID. ib. Le jour où le ministre se vanta d'avoir dans son portefeuille le tarif de toutes les probités de l'Angleterre , RATNAL, Hist. phil. XIX, 2 || C'est la probité même, c'est un homme plein de probité.
— SYN. PROBITÉ, iNTÉGHiTÉ. La probité est uniquement relative aux devoirs envers autrui et aux devoirs de la vie civile, i intégrité s'attache l'idée particulière d'une pureté qui ne se laisse entamer ni corrompre.
— HIST. xvi* 8. La probité, qui n'est accompagnée de l'heur, est toujours mesprisée, d'adb. Conf. II, ». Sa probité [de Jeanne Gray], sa doctrine aux langues grecque et hébraïque et sa constance renrlirent sa mort efficacieuse, id. Hist. i, 78.
, — KTYM. Lat probitatem, de probus, probe.
PROBLÉMATIOCE (pro-blé-ma-ti-k'),ad>.l| 1° Qui a le caractère du problème. U me rebuta rudement, et me dit que ce n'était pas là le point ; qu'il y en avait de ceux de son cfité qui tenaient que la grâce n'est pas donnée à tous; que les examinateurs mémps avaient dit en pleine Sorbonne que celte opinion est problématique.... pasc. Prov. l. U est avantageux aux grands que toutes les matières soient problématiques pour la flatterie; quoi qu'ils fa-.s(?nt, ils ne f euvent manquer d'être loués, fon- TEN. Dial. 1", Auguste, Aréttn. 1| Jugement problématique , se dit, dans le kantisme, des jugements dans les(|uels le rapport de l'attribut au sujet n'est conçu que comme simplement possible. On l'oppose à jugement assertorique ou apodictique. ||2* Dont on pput douter. Nouvelle problématique. Au président de Maisons, dont la probité était moins que problématique, betz, Mém. t. ii, liv. m, p. t6i, dans PouoENS. Le mariage de Louis XIV et de Mme de Haintenon fut toujours problématique à la cmir, yoLT. louis JIY, 27. ||8' Équivoque. Conduite problématique.
— HIST. xvr s. Question problématique, à sçairoir, qui est cause de surdité, paré, xvi, 4o.
— ETYM. npo6Xr)naTixoi;, de i:pé6XTi(i«, problème.
PROBLÉMATIQUEMENT(pro-blé-ma-li-ke-man), ait. D'une manière problématique. Il trouva dans son disciple de si heureuses dispositions, qu'il lui fit soutenir problématiquemtnt une thèse de logique à l'Sge de neuf ans et demi, fonten. Tauvry.
— ETYM. Problématique, et le suflixe ment. PKOBI.CMB (pro-blè-m') , ». m. || 1- Terme de
maihéuiaiic)ue. Toute question où l'on indique le résultat qu'on veut obtenir, et où l'on demande les moyens d'y parvenir; ou bien l'on indique les moyens et l'on demande le résultat. Problème d'algèbre, de géométrie. Il On dit de même problème ï'astrnnnmie. de physique, etc. )| Fi g. Tout procès
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est un problème.... la mort est un problème aussi, je le résoudrai bientôt, volt. Lett. Delisle, 25 mars I77B. Il %' Proposition douteuse qui peut recevoir plusieurs solutions. Problème de métaphysique, de morale. Il devrait vous paraître affreux que votre salut fût devenu un problème, mass. Carême, Salut. Il 3° En général, tout ce qui est difficile à expliquer, à concevoir. L'homme est dans ses écarts un étrange problème, andbisux , Meunier de Sans- Souci. Il Cet homme est un problème, sa conduite est un vrai problème, il est difficile de définir son caractère, d'expliquer sa conduite. || On dit de même : Cette affaire est un problème
— ÉTYM. npog>r)[ia, de TcpoÊàXXtiv, jeter en avant, de npo, en avant, et piXXeiv, jeter.
t PROBOLE (pro-bo-1'), s. f. Terme de théologie. Génération du Fils par l'extension de la substance du Père. Origène, grand platonicien, rejeta la prohble comme indigne de la majesté divine, bonnet, Œuvr. mil. t. xvui, p. <)7 dans pougens.
— ÉTYM. npo6oX9i, extension, de upè, en avant, et pâ»Eiv, jeter.
PROBOSCIDE (pro-bo-ssi-d'), t. f. \\ l' La trompe d'un éléphant. || Peu usité excepté dans le blason. Il 8° Organe oral ou trompe des insectes diptères. Ces petits éléphants ailés, pourvus de proboscides, s'acharnèrent sur ce corps nu, scarr. Rom. com.
Il, 18.
— ÉTYM. Lat. proboscis, de itpoCooxli;, de itpi, en avant, et pôuxtiv, paître.
t PROBOSCIDE, ÊE (pro-bo-ssi-dé, dée), adj. Terme de zoologie. Qui est muni d'une trompe.
t PROBOSCIDIEN, lENNE (pro-bo-ssi-diin, diè-n'), adj. Terme de zoblogie. Qui a le nez prolongé en une trompe, lis. m. pi. Les proboscidiens, famille de mammifères pachydermes à trompe , éléphant, tapir.
t PROBOSCIROSTRE (probo-ssi-ro-str') , ». m. Terme de zoologie. Saillie en forme de trompe que forme la tête de certains insectes.
— ÉTYM. Proboieide, et le lat. rostrum, bec.
t PROBRAQUE (pro-bra-k'), s. m. Terme de métrique ancienne. Pied composé d'une brève suivie de quatre longues.
— ÉTYM. HpôSpavu;, de Ttpà, en avant, et ^pax^^i bref.
i PROCATARCTIQUE (pro-ka-tar-kti-V), adj.
Terme de médecine. Synonyme de prédisposant. Cause procatarctique.
— HIST. ivi* s. L'externe [cause de maladie], dicte procatarctique ou primitive, est hors de nostre corps, PARÉ, Introd. 1».
— - ETYM. npoxaTocpxTix6î, do npà, avant, xaxà, et à(iy_i], commencement.
1. PROCÈDE. ÉE (pro-sé-dé, dée), part, passé de procéder. Terme de palais. Bien jugé, mal procédé, c'est-à-dire l'afTaire a été bien jugée au fond, mais on n') a pas gardé toutes les formalités requises. Il Dans le langage général, tant a été procédé, lant fut procédé, c'est-à-dire on fit si bien. Cavoie était cruel [envers Mlle de Coëtlogon] ; tant fut procédé, que le roi et même la reine le lui reprochèrent, et qu'ils exigèrent de lui qu'il fût plus humai,n, st-sim. 34, Ml. Tant fut procédé, que la tête du bon curé se brouilla, et bientôt il s'assoupit, nucLos, (Eut), t. VI, p. )6B.
2. PROCÉDÉ (pro-sé-dé), *. n». || 1" Manière d'agir d'une personne envers une autre. Pour témoigner à tous qu'à regret je permets Un sangl.mt procédé [un combat singulier) qui ne me plut jamais, coiin. Cid, IV, B. Il est difficile de juger si un procédé net, sincère et honnête est un effet de probité ou d'habileté, LA RociiEFOuc. dans RICHELET. Cela n'est pas le procédé d'un sot, sRv. 23». Mon âme vous remercie de la bonne opinion que vous avez d'elle, de croire qu'elle ait horreur des vilains procédés : vous ne vous êtes lias trompée, in. <«). Je ne vous parle guère de Mme de la Troche; c'est que les flots de la mer ne sont pas plus agités que son procédé avec moi, m.
15 avr. 4872. Si vous avez jamais vu le procédé des acadérnistes qui ont campos, vous trouverez que cette querelle y ressemble fort [de d'Haroourt et de la Keuillade, qui se jetèrent des assiettes et des couteaux à la tête], lu. d Bussy, 2B nov. 4655. Après l'indigne éclat d'un procédé si noir, th. cobn. Ariane, v, e. C'est une vengeance douce à un homme de faire, par tout son procédé, d'une personne ingrate, une très-ingrate, la bbuy. iv. Le public n'est juge que des procédés, qui sont fort différents des procédures, volt. Lett. Damilaville,
16 sept. 4786. Klle aimerait mieux cent fois avoir un mauvais procédé que de manquer de poliiesse, GENL18, Ad. et Th. t. m, p «■=» dan.» pouoen». Les
mauvais procédés, cela se pardonne; mais les mauvais propos, cela ne s'oublie pas, picard, Vieux coméd. se. 4. || Fig. Nous avons chaud, nous autres; il n'y a plus qu'en Provence où l'on ait froid ; je suis persuadée que notre châsse [de sainte Geneviève] a fait ce chargement; car sans elle nous apercevions, comme vous, que le procédé du soleil et des saisons était changé, sév. 24 juill. 4 875. || i'Au plur. Il se dit des bons procédés. C'est un homme qui ne connaît pas les procédés. C'est un homme à procédés. Manquer de procédés. Pour couvrir d'un vernis de procédés la laideur du vice, 1. 1. Rouss. Lett. à d'Alemb. || Cet homme a des procédés avec tout le monde, il se conduit avec tout le monde d'une manière honnête. || 3° Manière de faire une opération, soit chimique, soit pharmaceutique, soit chirurgicale. Un procédé nouveau. On y donie un procédé pour convertir le mercure en or.... bufp. Min. t. V, p. 348. || 4" Anciennement. Préliminaire de duel entre gens d'épée. Je ne comprends pas que vous parliez si bien d'un procédé; pour moi, je crois que vous avez eu quelque affaire en Bretagne, qui vous a appris cette langue, bussy, à Mme de Sévigné, danssÈv. 7 sept. 1668. Il [le fils de Mme de Sévigné] a été spectateur des deux armées rangées si longtemps en bataille; voilà la seconde fois qu'il n'y manque rien que la petite circonstance de se battre; mais, comme deux procédés valent un combat, je crois que deux fois à la portée du mousquet valent une bataille, sév. 28 mai 1876. Je trouve qu'au commencement de la troisième race, la jurisprudence était toute en procédés ; tout fut gouverné par le point d'honneur, «onthsq. JBspr. xxviii, 4 9. Il Fig. On ne demande qu'à tourner tout en plainte» et en procédés contre moi, boss. Lett. quiét. 4 25. Il 5° Petit rond de cuir que l'on applique au bout d'upe queue de billard. Queue à procédé, {j Manière de se servir de la queue à procédé.
— ETYM. Procédé (.
PROCÉDER (pro-sé-dé. La syllabe ce prend u« accent grave quand la syllabe qui suit est muette : je procède, excepté au futur et au condilionnel : je procéderai, je procéderais), «. n. jj i° Proprement, s'avancer vers, d'où se mettre à une besogne. Procédons par ordre. Voulez-vous que nous procédions au testamentT mol. Mal. imag. l, ». Je vous défends de la part de la médecine de procéder au mariage que vous avez conclu, ID. Pourc. n, a. De quelque manière que l'on procède à cette préparation de l'or et de l'argent, qui, dans la nature, ne sont le plus souvent qu'une masse commune, bdpf. Min. t. iv, p. 28O. Nous procédons toujours lentement, d'idée sensible en idée sensible, j. J. ROUSS. Ém. m. || Cet ouvrage procède bien, il est bien conduit, jj Cet orateur procède par périodes, il ne fait que des phrases périodiques. Il Ce poète procède par distiques, ses vers marchent deux à deux. || 2° Agir en quelque affaire que ce soit, de telle ou telle manière. On ne peut procéder avec trop de mesure, mairet, Soliman, m, 7. Voilà un homme qui procède par la connaissance de la nature du corps, boss. iVou». mysl. 6. Je le prie seulement [Turgot] qu'on fasse une liasse de toutes nos requêtes ; après quoi, il examinera un jour à loisir ce qu'il voudra accorder ou refuser; cette manière de procéder a,vecle ministère me paraît la moins gênante et la plus honnête, volt, lett. Vaines, 26 avr. 4 776. jj Substantivement. Mais si ce procéder encore t'est nouveau, régnieb, Dial. Il 3° Terme de palais. Agir en justice. On procéda contre les Macédoniens qui niaient la divinité du Saint-Esprit, fléch. Hist. de Théodose, n, 46. 11 n'y a pas deux cents ans qu'en France on procédait contre les rats avec les mêmes formalités que contre les hommes, saih.t-poix. Est. Paris, Œuv. t. v, p. 368, dans POUOENS. On n'avait point procédé contre Jean sans Peur quand il a.ssassina le duc d'Orléans, volt. Maiurs, 85. Lo parlement devait procéder contre moi avec la dernière rigueur, j. j, rouss. Conf. xi. Il Procéder criminellement contre quelqu'un, le poursuivre en justice comme criminel. || Procéder militairement, procéder contre quelqu'un sans observer les formes de la justice. ||4° Terme de théologie. Être engendré (le sens de venir en avant ayant passé au sens de production). Il ne suffit pas pour le salut de savoir que le Saint Esprit est la troisième personne de l'adorable Trinité, qu'il est consulistantiel au l'ère et au Fils, qu'il procède éternellement de l'un et de l'autre, bouroal. Myst. Pentecôte, t. i, p. 431. Cène fut que vers le neuvième siècle que l'Iîgliscj latine statua par degrés que le Saint-Esprit procède du Père et du Fils, VOLT. Dict. phil. Christia7iitme. |{ 5° Par une dériu. — 167
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vation du sens théologique, tirer origine. C'est de Glycère que procèdent Tous les ennuis qui me posièdenl, malh. v, io. Si la gricft vous vient d'où l'affronl tous procède, rotroo, Bélis. iv, i. Celui, dit l'Écriture, qui protège, qui sauve, qui vivifie, et d'où procède toute grâce, bourdal. Purif. de la Vierge, Hyst. t. ii, p. <99. Albert : Vous voyez donc, monsieur, d'où procède son mal? — Crispin : Je le Tois aussi net qu'à travers un cristal, regnard, Fol. amnur. m, 7. || Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— lllST. XIV* s. Avfcene en l'anathomie, Thederic en la cure des plaies, Lanfranc en la cure des ulcérations et des autres maladies procédèrent très bien selonc mon jugement, H. be mondeviLLK, I* 4. Elle, proredens de crime à crime et de forfait à forfait, bkrcheiibe, f» 22, rer»o. Contre le menu plèbe procedoient il cruelment, ID. f° 82, cerso. Mais te) sçavoir et grant science Procède de la sapience De Dieu qui veult qu'ainsi soit faict, l'Alchim. à nat. 3n. ||xv s. Et s'a mon dict gcez labourer, Seurenient y peux procéder, la Font. 6J4. Le roy vouloit tousjours procéder en grant solennité, pourquoy fist tenir les trois eslatz à Tours, COMM. m, t. Il XVI" s. Il luy feit response que il ne luy conseilloyt point de procéder oultre, rab. Garg. I, 20. De la racine procède png tige unicque, m. Pant. in, 49. Un parler sans règle, et un procéder sans définition, mont, m, 37. Les sçavants n'advouent aultre procéder en nos esprits que celuy de l'érudition, iD. m, «6. D'iceux s«nt procédez les massacres, assassinats.... lanoue, »3, Ainsi que l'on procedoit à ceste élection, il tonna à bon esciant, AMYOT, Marcel, n. Faultes et erreurs précédées ou de quelque passion humaine, ou.... mechancetez expresses procedentes de vice formé, ID. Cimon, B. Longuement procéder est à l'advocat vendenger,
COTGBAVE.
— ÉTYM. ProT. procéder, procedir, procezir; cat. procei'r; espagn. procéder; ital. procedere; du lat. procedere, de pro, en avant, et cedere, aller (voy. céder).
PROCÉDURE (pro-sé-du-r'). i. f. || 1° Manière de procéder en justice. Procédure commerciale, civile, criminelle. Il me semble que les rédacteurs de notre proeédure criminelle ont beaucoup plus songé à trouver des coupables qu'à trouver des innocents, VOLT. Lett. Servan, (3 janv. )768. ||Code de procédure civile, titre d'un de nos codes. || Au sens de procédure criminelle, on a d't aussi procédure extraordinaire. Il 2° Instruction judiciaire d'unprocès. La procédure est régulière, irrégulière. L'arrêt qui en fut rendu le as février se justifie pleinement, outre que celui qui s'était engagé témérairement dans cette injuste procédure fut désavoué par ses collègues, PASC. Prov. xvi. Dans la procédure qu'on tint contre eux, ils remarquent.... boss. Far. xi. Je crois que vous rendez un vrai service i la nation, en vous élevant contre le secret des procédures, VOLT. Lett. Dodin, <2 juill. «775. Je sais qu'on juge sans appel et .sommairement; mais cette procédure rapide [coaimi.ssion militaire] n'exclut pas J'équité, CHATEAUBR. Naicti. 2' part, ("moitié. || Fig. Et dans une embrassade on leur a, pour conclure, Fait vite envelopper toute la procédure [un accommodement devant le tribunal des maréchaux), mol. Kis. iv,i. Cette lâche et molle procédure que nous observons à notre égard dans la pénitence, n'est point celle que Dieu suivra dans son jugement, bourdal. Sévérité de la pénit. ♦• avent, p. 200. |{ 3° Les actes mêmes qui ont été faits dans une instance civile ou criminelle. Toute la procédure a été brûlée..
— HlST. xiv's. Si default vigueur de nature, Tousjours robant sa procédure, Œuvrant en cachette de nous. Par quoy la secourirez-vousT Traité d'alch. «62. Il xvr s. Leur but et leurs procédures [actions, moyens] estoient détestables, langue, «2. On me manda qu'ils fies huguenots] avoient dit que, puis que je faisois justice sans procédure, ils me feroient à moy-mesmes le procès après l'avoir faict aux autres, MOUTLUC, ¥^inoireî, v.
— ÊTVM. Pmréder.
t PROCÉDURIER, iftRE (pro-sé-du-rié, riè-r'), adj. Terme de pratique. Oui entend la procédure. Il .Se dit aussi de ce qui allonge les procédures. Formalités procédurières. || S. m. et f. Celui, celle qui aime la procédure, la chicane. Un procédurier.
t PROCÉLEDSMATIOUE (pro-sé-leu-sma-ti-k') , adj. Terme de métrique ancienne. Se dit d'un pied composé de quatre brèves , comme ânlmala. || Vers composé de trois procéleusmatiques suivis d'un tribraque, patexample : Animula miserula proueriter abi.t
— ÉTYM. npoxeXËUaiiaTixoi;, de itpo, et xéX6W<T|i.o, appel, ordre.
t PKOCELLAIRE (pro-sèl-lê-r') , s. f. Il 1" Nom donné au lare marin (palmipèdes), qui est la mouette au manteau noir de certains auteurs. Il 2° S. f. Procellaire, et mieux procellarie, nom moderne du genre pétrel (palmipèdes), dans lequel on distingue la procellaire pélagique de Linné, qui est l'espèce la plus commune et s'appelle aussi oiseau des tempêtes, legoarant.
— ÉTYM. Lat. procella, tempête, à cause que cet oiseau se phiît aux grands vents.
t PROCKLI.ARIE (pro-sèl-lâ-rie), t. f. Voy. procellaire.
t PROCÉRITÉ (pro-séri-té), ï. f. Haute taille du corps.
— HtST. xvr s. Les Ethiopes et les Indiens, élisants leurs roys et magistrats, avoient esgard à la beauté et procerité des personnes, mont, m, 41.
— ETYM. Lat. procen7o/em, lie f)roccruj,de haute taille.
PROCÈS (pro-sê; l's se lie : un pro-s6-z important), s. m. Il 1* Dans le langage anatomique, il se dit de certains prolongements qui se rattachent à une partie principale ( ce qui est un des sens propres du latin proceïîiw). Les procès ciliaires. Il 2" Dans le langage scientifique, marche, développement, progrès (fort employé en ce sens dans l'ancienne tangue). Le procès de l'évolution iutellectuelle. Le procès de la formation embryonnaire. Il 3° Instance devant un juge, sur un différend entre deux ou plusieurs parties (ainsi dite à cause de la marche, du développement que suit une affaire devant un tribunal). Lors du mien et du tien naquirent les procès, X qui l'argent départ bon ou mauvais succès, REGNIER, Sat. VI. Pour le franc scélérat avec qui j'ai procès, mol. Mil. i, *. C'est être damné dès ce monde que d'avoir à plaider; et la seule pensée d'un procès serait capable de me faire fuir jusqu'aux Indes, ro. Scapin, 11, 8. Le procès en fut rapporté au Cliâlelet, pasc. Prov. vi. Le maréchal d'Albret a gagné un procès de quarapte mille livres de rente en fonds de terre, sév. 27 mars t67i 11 jugea le fameux procès que les Samaritains firent aux Juifs, HOS8. kist. 1, 9. Ce n'est point tous ses droits; c'est le procès qu'elle aime; Pour elle un bout d'arpent qu'il faudra disputer Vaut mieux qu'un fief entier acquis sans contester, boil. Sat. x. Et le mien et le tien , deux frères pointilleux, Par son erdre amenant les procès et la guerre, id. ib. XI. J'ai vu que les procès ne donnaient point de peine; Six écus en gagnaient une demi -douzaine, RAi:. Plaid, i, 6. Mémoire pour diminuer le nombre des procès , Titre d^un ouvrage de l'aobé de Saint- Pierre. Tout procès est un problème; il faut avoir l'esprit un peu géométrique pour le résoudre, volt. Letl. Delisle , 2S mars 1775. Vous savez que tous les procès s'instruisaient publiquement chez les Romains, nos premiers législateurs ; cette noble jurisprudence est en usage en Angleterre, m. Lptt. Dodin, (2 juill. <77*. || Fig. Et contre mes défauts que j'intente un procès, Régnier, Sat. xv. Tout confesser, afin que Dieu pardonne, et qu'il n'entre pas en procès avec nous, boss. Sermons, Péché d'habitude, 3. || Mettre les parties hors de cour et de procf'S, renvoyer les parties, parce que le juge trouve qu'il n'y a plus lieu de prononcer. Il Le procès est pendant à tel tribunal, le procès y est commencé. || Laisser dormir un procès, réveiller un procès, suspendre les poursuites, les reprendre. Il Familièrement. Pendre un procès au croc, cesser de poursuivre. Il Fig. Vous avez gagné, vous avez perdu votre procès, vous avez obtenu ou manqué ce que vous vouliez, vous avez bien ou mal réussi dans telle affaire ; se dit surtout quand on a démandé quelque chose à quelqu'un ou qu'on s'est eflorc* de démontrer quelque chose à quelqu'un, et qu'on a obtenu gain de cause ou qu'on a échoué. i Fig. Faire ub procès, bâtir un procès sur la pointe d'une aiguille, élever une contestation sur des motifs futiles. Qu'on ne s'étonne pas de voir sortir du sein de l'Église des esprits contentieux qui sauraient lui faire des procès sur rien, boss. 2" inslr. pasi. i*. Il 4" Faire le procès à quçlqu'un, le poursuivre en justice comme criminel. Tous les B.... font quelque semblant dé vouloir empêcher qu'on Défasse le procès à leur sang, sév. 534. Poursuivie par les ennemis implacables qui avaient eu l'audace de lui faire son procès, boss. Heine d'Angl. Il I Érostratej ne douta point qu'on ne lui fit son procès sur l'embrasement du temple d'Épbèse, avec toutp la rigueur qu'il méritait, KONr. Jugement de Pluton. Il Faire le procès à la mémoire de quel-
PRO
qu'un , agir en justice afin de le faire condamnei aprissa mort. Nos lois n'autorisent plus à faire le procès à la mémoire d'un homme, Dict. de l'Acad. • Fig. Faire le procès à quelqu'un, l'accuser, le Condamner sur ce qu'il a dit ou fait. Lui-même est criminel, s'il censure le prince. — Faites donc le procès à toute la province, botr. Antig. iv, 6. Et sur son méchant gol5t lui faisant son procès, mol. Femm. lav. iv, 3. Tous ces gens, éperdus au seul nom de satire, Font d'abord le procès à quiconque ose rire, boil. Disc, au roi. Quand je sens réveiller en moi l'intérêt, la volupté, la sensibilité pour une vaine réputation parmi les sots et les méchants, je ine trouve presque semblable à eux, je me fais mon procès, je m'abhorre, et je ne puis me supporter, fén. Dial. des morts anc. n. Gros-Jean fait le procès au Dieu de ses ancêtres, iielille, Pit. i. Fig. Faire le procès, se dit d'un homme caustique toujours prêt à critiquer. C'est un misanthrope qui fait le procès au genre humain. || Fig. Faire le procès, s'élever comme juge. C'est ici que ces innocents [les apôtres persécutés] font le procès à leurs propres juges, qu'ils effrayent ceux qu| les menacent.... Boss. 2» sermon, Pen/ec. i.|| Faire le procès à une chose, la condamner, soutenir (]u'elle est mauvaise. Après cela il n'y a plus rien à dire; voilà son procès fait [de l'École des femmes], mol. Critique, «. Le plus sage est celui qui ne pense point l'être, Qui.... Se regarde soi-même en sévère censeur.... Et fait, sans se flatter, le procès à son vice, BOIL. Sat. iv. Le Tasse, dira-l-on, l'a fait avec succès ; Je ne veux point ici lui faire son procès : Mais.... m. Art p. m. || 6° Sans forme de procès, sans procédure, sans formalités. Cet espion fut pendu sans forme de procès. |{ On dit de même : sans autre forme de procès. Honorius lui fit trancher la tète [à Stilicon] sans autre forme de procès, volt. Mœurs, Intr. Conquêtes des Rom. || Fig. Sans autre forme de procès, sans autre façon. Le loup l'emporte, et puis le mange Sans autre forme de procès, la font. Fabl. I, 40. M. de Boufflers, gendre de Mme Duplessis, est mort en passant d'une chambre à l'autre, sans autre forme de procès, sév. < 20. M. de la Rochefoucauld que voilà vous embrasse sans autre forme de proci^s, id. 17 avr. t«7i. || 6° Anciennement, procès par écrit, procès appointé et distribué à un des conseillers des enquêtes. || 7° Toutes les pièces produites. Le procès est sur le bureau. || Distribuer un procès, commettre un juge pour examiner les pièces. Il On dit plus ordinairement les pièces. Il 8° Procès-verbal, voy. verbal. || Proverlies. Gagne assez qui sort de procès || Un mauvais arrangement vaut mieux que le meilleur procès.
— SYN. FAIRE UN PROCÈS ï QUELQU'UN, FAIRE Lli
PROCÈS À QUKLQu'UN. Ces deux locutions ne sont nullement synonymes. Faire le procès à quelqu'un, c'est le poursuivre comme criminel. Faire un procès à quelqu'un, c'est porterdevant le juge une instance contre lui.
— HlST. xiu* s. Se par lonch proches de tanj avient que.... BU cange , processus. Les enquestes e les aprises e tout le proçais fait surceu [ce], Bibl. des chartes, 4* série, t. iv, p. 79. Lors regarde mesire Vilains tout le prociès, très qu'en la fin, et dist.... Chr. de iJatm-, 240. || xiv s. Pour ce que procès de temps, longue expérience et longue estude y sont requises quant à engin de homme..., ORESMÉ, Eth. X, 16. (Uagobeit ayant fait de grandes concessions de franchises à l'église Saint-Dcuys] pour ce qu'il vouloit que celle chose fuiit faite par grant franchise, il fit un procès [titre, charte] qui fut scelé de son anel, Chr. de St Denis, t. i, f" bt , dans lacurnr. || xV s. Or dit le texte de mon procès, sur lequel je vueil procéder, qu'en celle saison nouvelles s'espandirent que.... froiss. m, iv, (3. El depuis l'aybien gardé jusques à présent que je le mets et baille en vos mains, pour luy faire son procez le plus diligemment que faire le pourrez, jkan de troyes, Chron. 1475. Je n'en puis parler que par l'avoir ouy dire aux principaux, et ne tiens point volontiers long procez des choses où je n'ay point esté présent, comm. viii, «. || xvi* s. Misère est compaigiie de procez, rab. Garg. 1, 20. Ainsi fut gouverné Gargantua, et continuoyl ce procez [procédé] de jour en jour, id. ib. i, 24. Je les laisse aux faiseurs de contrats et aux intenleurs de procès, nEs- PBR. Cont. t . Les nerfz et procez mamillaires, pahé, m, i. ■Les procès pendre au clou, j3énin. Récréât. t. II, p. '^43.
— ÉTYM. P'oïenç. proceî, avancement et procès; espgn. proceso; ital. processo; du lut. procissus, action de s'avancer, apophyse, progrès, avancement, de processum, supin de procedere. urocéder
PRO
PRO
PRO
PROCESSrF, rVE (prosè-sif, si-T*), adj- Qui aime I intenter, à prolonger des procès. Mme de Mainlenon consultait le trigaud et processif abbé Gobelin, VOLT. l'Hom. aiix 40 écus, Préambule ^\\ Se dit iiissi des choses qui ont rapport aux procès. Formes Iiiocessives.
— HIST. XVI* s. Proces.sif, cotghavk.
— ÈTYM. Prncès.
PROCESSION (pro-sè-sion ; en vers, de quatre syllabes), s. f. || 1» Marche solennelle du clergé et du peuple qui se fait dans l'intérieur de l'église ou au dehors, en chantant des hymnes, des psaumes ou des litanies. Le diantre aux yeux du chœur étale son audace. Chante les orémus, fait des processions, Et répand à grands flots les bénédictions, BOii,. Lulr. I. On permet aux chrétiens de faire leurs jirocessions dans le vaste quartier qu'ils ont îl Conslantinople, et on voit quatre janissaires précéder ces processions dans les rues, volt. If fleurs, 182. La procession de la Ligue, où douze cents moines armés firent la revue dans Paris, ayant Guillaume Rose, évêque de Senlis, à leur tèle, ID. Heur, iv, notes. {| Procession du recteur, cérémonie que le recteur de l'université de Paris faisait tous les trois mois, dans une église, accompagné des quatre facultés. || 2° Il se dit aussi de cérémonies païennes analogues aux processions des chrétiens. Cette procession [d'Athènes à Eleusis | était très-nombreuse, et il s'y trouvait ordinairement jusqu'à trente mille personnes, hollin, m.it. anc. Œur. t. v, p. 22, dans pouokns. Les édiles ornaient d'étoffes précieuses, de statues, de tableaux, toutes les rues et toutes les places par oi^ devait passer une procession solennelle qui précédait toujours la célébration des jeux, cordil. Hi>l. anc. XI, ).||3" Familièrement. Une longue suite de personnes qui marchent comme à la file l'une de l'autre. C'est une procession continuelle. On vend toujours ici la bibliothèque de ce rouge tyran [Mazarin] ; seize mille volumes en sont déjà sortis ; il n'en reste plus que vingt-quatre mille; tout Paris y va comme à la procession, gui patin, dans le Dicl. de DOCHF.z. Il Faire comme la procession, aller par un chemin et revenir par un autre. || Il se dit aussi de choses qu'on transporte, qu'on déménage. Nous con^mençons à porter les in-quarto [dans le déménagement d'une bibliothèque], auxquels succéderont les in-octavo, et ainsi de suite jusqu'à la fin de la procession, qui durera encore un mois, gui patin, Lett. t. II, p. 67. Il 4° Terme de théologie. La procession du Saint-Esprit, la production éternelle du Saint-Esprit qui procède du Père et du Fils. || Proverbe. On ne peut pas sonner et aller à la procession, c'est-à-dire on ne peut pas faire deux choses qui s'empêchent ou se contredisent réciproquement, occuper deux places incompatibles.
— HIST. XII' s. Li muine [les moines] e la gent l'unt receû à grant gré ; X grant processiun sunt contre lui aie, Th. le mart. 4 2«. ||xili' s. Après la grant joie del couronemenl en fii li empereres menés à grant oneur et à grant pourcession el riche palais de Bouche de Lion, villeh. cxiii. || xiv' s. En pluiseurs rues où li pourcession devoit passer, CAFFIAHX, Régence d'Aubert de Bavière, p. 5». Il firent assembler mainte religion [maint couvent], Oui receurentles princes faisant procession, Giiencl. 21)76,11 XV' s. Elle trouva le gentil escolier qui faisoit la procession [se promenait] tout autour de la maison, i.oois xi, Nnuv. xciii. {[ xvi* s. On en fait aussi peu de cas que d'une proce»»ion en chemise blanche, PRouMENTEAU, Financei, liv. m, p. 395.
— ETYM. Prov. prncessio; espagn. procesion; ital. jyroeesiinne ; du lat. procestinnem, de prncesrum, supin de prncedere, procéder.
t PROCESSIONNAIRE (pro-sc-sin-nè-r'), adj. f. Terme de zoologie. Chenilles processionnaires, ou, sub'-tantivement, les processionnaires, chcnillG» qui vivent en société, et qui forment une longue procession en sortant de leur nid. Lorsque nos processionnaires revenaient au nid, c'était par la iiii''me route qu'elles avaient suivie en s'éloignant, boniiet, Observ. .tiriiimi», Inteclet.
PROCKSSIOXNAL (pro-sè-sio-nal), s. m. Livre d'église où sont écrites et notée» les prières qu'on chante aux, processions. Ce libraire a vendu beaucoup de processionnaux. || Quelques-uns disent processionnel.
— f.TYM. Procession.
I'ROCKSSIONNELI,KMKNT(pro-8f;-sio-nè-le-man),
adj. Kn procession. Je fus mené processionnellement à l'église métropolitaine de Saint Jean pour y faire une abjuration solennelle, j. J. Houss. Con(. il. Les nabitants gaulois et le clergé veuaient pro-
cessionnellement à sa rencontre [de Sigisbert], ado. THiEHRY, liée, des temps mérov. 2' récit.
— ÈTYM. Processionnelle, et le suffixe merU.
t PROCESSDS (pro-sè-ssus') , s. m. || 1' Mot latin employé dans quelques locutions anatomiques.'ll Processus cérébelleux, prolongement du cervelet, gagnant les corps quadrijunieaux postérieurs. || Processus inflammatoires, vaisseaux gorgés de sang sur le cadavre, se présentant sous furrae de traînées. Il 8' il se dit quelquefois dans le sens de développement, progrès.
— HIST. ivi* s. Le priocessus ou voye du péritoine dedans le ventre, paré, i, 29.
— ÉTYM. Voy. PROCÈS.
PROCÈS-'VERBAL, s. m. Voy. verbal.
PROCHAIN, AINE (pro-chin, chè-n'). adj. || 1° Qui
est dans le voisinage. Les meurtriers sortirent de la ville par la porte qui se trouva la plus prochaine, MALH. dans MÉNAGB. À ces mots, l'ours s'en va dans la forêt prochaine, la font. Pabl. v, 20. Furieuse, elle vole, et sur l'autel prochain.... rac. Iph. v, 8. De son appartement cette porte est prochaine, lo. Iférén. i, <. Je viens de le laisser dans la chambre prochaine, montfleury, Femme juqe et part, iv, i. : Fig. Ne confiez plus votre cher argent à ceux qui vivent aux dépens d'autrui; car, pour ces genslà, rien n'est plus prochain que l'argent, volt. Lett. d'Albertas, (765 (sans autre date). || Ce n'est pas â ces prochaines maisons, se dit pour exprimer une distance assez grande. |{ 2° Il se dit du temps et des choses qui sont près d'arriver. Reçois le consulat pour la prochaine année, corn. Cinna, V, .i. Que Hhinberg et Wesel, tei;rassés en deux jours. D'un joug déjà prochain menacent tout son cours [du Rhin], boil. Ép. iv. J'ai lu dans ses regards sa prochaine vengeance, rac. Mithr. iv, 2. Et qui de ma faveur se voudrait honorer, Si mon hymen prochain ne peut vous assurer î id. Ipkig. v, 2. Il II se dit avec à. Et que pour retarder une heure seulement La nuit déjà prochaine à ta courte journée, malh. i, 4. || 3° Terme de philosophie. Cause prochaine, celle qui est immédiate. Il est très-vraisemblable que, si Cé.sar n'ordonna pas la mort de Pompée, il fut au moins la cause très-prochaine de cette mort, volt. Triumi\ notes. Les historiens n'indiquent ordinairement que les cau.ses prochaines de la prospérité ou de l'adversité des États, coNiiiL. Ëtud. iHtt. i, s. Il Terme de dévotion. Oocasion prochaine, occasion de pécher qui est pré.sente, ou occasion qui peut porter facilement au péché. || Terme de théologie. Pouvoir prochain, pouvoir d'agir conformément à la volonté de Dieu, moyennant la grâce nécessaire pour lui obéir. Je le suppliai de mê dire ce que c'était qu'avoir le pouvoir prochain de faire quelque chose ; cela est aisé, me dit-il : c'est avoir tout ce qui est nécessaire pour la faire, de telle sorte qu'il ne manque rien pour agir, pasc. Ptoik i. Ainsi, lui dis-JB, avoir le pouvoir prochain de passer une rivière, c'est avoir un bateau, des bateliers, des rames et le reste, en sorte que rien ne manque. Fort bien, me dit-il, to.ib. ||4° S. m. Chaque homme en particulier, ou tous les hommes ensemble. Je m'acquitte parfaitement à votre égard du précepte d'aimer mon prochain comme moi-même, sév. S28. Nous rions un peu de notre prochain^ il est plaisant ici le prochain, particulièrement quand on a dîné, m. 75. Les Juifs, qui voulaient bien avouer qu'ils devaient de l'amour à leurs prochains, mais qui ne pouvaient demeurer d'accord qu'ils dussent rien à leurs ennemis, boss. Sermons, Charité frat. i. On respectait bien la seule présence de saint Augustin, jusqu'à n'oser à sa table prononcer une parole qui pût offenser le prochain, BounnAL. 6' dim. aprh la Pentecôte, Dominic. t. m, p. 40. Chacun juge de son prochain avec liberté, pléch. Duchesse de Mont. Tout ce qui m'est extérieur, m'est étranger désormais ; je n'ai plus en ce monde ni prochain, ni semblables, ni frères, j. J. bouss. t" prom. La crainte [chez les hramesj de nuire à leur prochain, c'est-à-dire à tous les animaux, à tous les hommes, les occupe continuellement, raynal, llist. phil. v, 34 Il L'académie dit qu'il ne s'emploie qu'au singulier; on volt que Bossuet s'est .servi aussi du pluriel.
— REM.»Le peuple dit abusivement : c'est mon plus prochain voisin; mais il faut dire: c'est mon plus proche voisin, vauoel. Rem. t. i, p. i47, dans
POUGBNS.
— HIST. xn' s. Il vous ont desfié de [à] guerre moult prochaine, Sax. xxx. Si melomes un terme prochain, ne demeurt guère [qu'il n'y ait pas de retard], ib. xxxi. Deus me conseillera, qui tuz diz m'est procbiens, Qui l'orguillus abat, le poure oste
des fiens [fumiersj, Ï7i. le mart. »7. {| xili' s. Quand oiendroit [elle] lui est si prochaine voisine. Perte, Lvi. Jou cuit [je pense] qu'il soit prochain parant; Car à merveille sont sanlant, FI. el Bl. I73i. 11 n'avoit nul illec qui n'eust de ses prochains amis en la prison, joinv. 26S. || xiV s. Qui se vouldroit atendre à ses parents et as proceins et amis.... ORESME, Eth. viii, (4. Il xv' s. Et sembloit audit duc que te fille de son germain frère devoit estre par raison plus prochaine d'avoir la duché de Bretaigne après son décès, froiss. i, i, i47. Le mardi prochain après le jour Saint-Michel, m. i, i, 306. Il XVI' s. Faictes dresser la collation en ceste prochaine hostellerye, rab. Pant. iv, 4. L'hyver prochain [dernier], estant menacé par la fièvre quarte de partir de ce monde, d'autant plus que la maladie me pressoit, je me suis d'autant moins espargné, CALv. Instit. Épit. Toutes calomnies et detractions qui nuisent à nos prochains, id. ib. a08, 11 n'y a rien plus contraire à la foy , que conjecture ou autre sentiment prochain à doute et ambiguïté, m. ib. 4 53. Que le royaume de France s'en va peu à peu versant, et est prochain de faire une lourde cheute, i ANOUE, i. La légèreté dont plusieurs usent à détester leurs prochains, à cause du différent de la religion, m. 67. Le mot de prochain s'eslend indifféremment à tous les hommes.... il suffit donc, à ce quequelqu'un soit nostie prochain, qu'il soit homme, ID. 72. Selon mourut l'année prochain? d'après, amyot, Solon, 67. JOseph engagé en un si apparent dangier el si prochain, mont, il, 30. Souvent .se plaint qui injurie son prochain) génin. Récriât. , t. II, p. 249.
— RTYM. Proche. Le provençal prosman et l'italien prostimano suppose le latin fictif proximanus, allongement de proximus qui avait donné l'ancien français proisme, prisme.
PROCHAINEMENT (pro-chè-ne-man), od». Bientôt, dans peu de temps.
— HIST. XIII' s. Et chascun regardoit ses armes teles come il les avoit ; car bien savoient que prochainement en auroient mestier [besoin , villeh. LXli. Ele m'ara [m'aurai piocainement En camp flori où el m'atent, FI. et Bl. 791.
— ÊTYM. Prochaine, et le suffixe ment; provfuic. prochannment.
t PROCHAINETÉ (pro-chè-ne-té) , t. f. État d« ce qui est prochain.
— HIST. xiV s. Prochaineté de lignage, du caNge, proxitni«. Il XV* s. De femme nuit prochienneté [accointance], e. desch. Poésies mss. f° 532.
PROCHE(pro-ch'), prf'p. Il 1° Dans le voisinage de. Proche les bornes de Manassé, Ephraim aura son partage, depuis la région orientale jusqu'à la région de la mer, saci , Bible, Ézéchiel, XLViii, 5. Carihage, colonie des Phéniciens, futhâtie surles côtes d'Afrique, proche l'endroit où se trouve à présent la, ville de Tunis, vertot, Révol. viii, 272. || Proche de, même sens. Ils mirent le feu aux maisons qui étaient le plus proche de la muraille, d'ablawjouht, Arrien, i, 7. Il n'y a point d'autre nation, quelque puissante qu'elle soit, qui ait des dieux aussi proche d'elle, comme notre Dieu est proche de nous, et présent à toutes nos prières, saci, B»ble, Deutéron. iv, 7. Pendant qu':l était dans ce doute, llégésippe arriva si proche de lui, qu'il ne put s'empêcher de le reconnaître et de l'embrasser, ?f.ri. Tél. XIV. Le caprice est dans les femmes tout proche de la beauté pour être son contre-poison, LA BntiY. III. Il Proche de, se dit du voisinage dans le temps l'roche qu'elle est de choir dans l'infamie, COHN. Théod. m, 5. Quand ils sont proche de mourir, pasc. Pens. xxv, 8, éd. havrt. L'empire d'Honorius semblait proche de sa ruine, boss llist. I, tl. ||a' ;4di). Dans le voisinage. Il demeure ici proche. N'allez pas avancer, monsieur, il est tout proche, haiitp.roche, Fsp. foll. m, 9. || De proche en proche, loc. adv. En allant d'un lieu à un lieu voisin; d'un terme à un autre. La terre sepeupi" de proche en proche, boss. HAÏ. i, a. Toute l'Eglise chrétienne remonte à Jésus-christ de proche en proche et sans interruption, in. 1'* Instr. paslor-
28. Comme les choses vom .oujours de proche en proche, et qu'une loi politique a toujours du rapport à une autre loi politique, montrso. Esp. xxxi,
29. Les arts se communiquent de proche en proche, volt. Mrrurs, (78. || Fig. Peu à peu et par degrés. De proche en proche, il est parvenu à une grande fortune. Il 3° Ad) Qui est près. Son plus proche voisin. Sun voisin le plus proche. Albin l'a rencontré dans la proche campagne, cobn. Poly. i, 4. Les armées étaient si proches à s'entrechoquer, que la mousqueterie avait dèjf commencé à jouer son jeu,
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HAunÉ, If Hcueurat, m-»" p. «o», dans oonEFHOT, Lex. de Corn. Le renard étant proche : or ça, lui dit !e sire, Que sens-tu T la pont. Fabl. vu, 7. L'expérience apprend que la lune parait d'autant plus grande qu'elle est plus proche de l'horizon, MAi.EBR. Reeh. vér. Rép. à Régis, ch. iv. || Fig. Regardez, Sire, lequel des deux vous est le plus proche, ou votre État ou votre personne, balz. De la cour, »• dise. Traduire selon le sens plus proche de la diction grecque, la brut. Disc, sur TMophr. \\ 4" En parlant du temps, qui est pris d'arriver. Il semblait nous parler de son proche hyménée, corn. Hor. v, i. C'est donc trop peu pour moi que des malheurs «i proches, iD. Àndrom. ii, 8. Non dans les temps proches de sa naissance, mais dans ceux qui en sont les plus éloignés, PASC. Fragm. sur le vide. M. le duc deChaulnes.... nous donne une espérance assez proche de le voir bientât à Grignan, sév. <" déc. (690. Peu s'en faut qu'elle ne s'emporte jusqu'à la dérision [de la religion].... et qu'elle ne se trouve parmi ces moqueurs dont le jugement est si proche, selon la parole du Sage, boss. Anne de Gonz Le jour fatal est proche, et vient comme un voleur, BOiL. Épitre m. |{ 11 se dit aussi des personnes qui sont près de.... Couriji et proche du tombeau, fén. Tél. iv. Rendre l'homme raisonnable et plus proche de devenir chrétien, la bruv. Disc, à VAcad. franc. Préface. Plus proche de sortir de la vie que de.... iD. ii. || S' Lié par la parenté. Je ne trouve rien de si proche que d'être d'une même maison, sév. à Bussy, I6 févr. (67). Je lui ai fait dire en l'air que nous étions bien proches par vous, et que j'avais pour lui une estime aussi particulière que son mérite, m. 28 jnill. (682. Le sang de France et d'Angleterre, que vous avez uni par votre heureux mariage [Monsieur et Madame], vous doit inspirer le désir de travailler sans cesse à l'union de deux rois qui vous sont si proches, boss. Reine d'Anglet. Une loi de Selon, qui, pour perpétuer les biens dans les familles, avait réglé que les filles uniques épouseraient leurs plus proches parents, barthBl. Anach. ch. 7. || 6° S. m. pi. Parents. Proches pour parents, presque tout le monde le dit, comme : je suis abandonné de mes proches, tous mes proches y consentent; mais quelques-uns font difficulté d'en user, vaugel. Rem. t. i, p. (48, dans pouGENS. Dans ces actions tragiques qui se passent entre proche," corn. ï" dite. Triste condition de l'homme et qui dégoûte de la vie : il faut suer, veiller, fléchir, dépendre oour avoir un peu de fortune, ou la devoir i l'agonie de nos proches, la BBuy. Vf. Hélas? on n'est jamais trahi que par ses proches, REONARn, Ménechm. I, i. Rougir de ses proches est un grand malheur, oenlis. Hères riv. t. u, p. 176, dans pougens. ||7* Terme de peinture. Il s'oppose à lointain. Les proches d'un tableau, les objets qui sont sur le devant (pernety, <757).
— SYN. PROCHE, PROCHAIN. Proche annonce une proximité quelconque, ou de lieu ou de temps, et même un moindre éloignement; prochain, une grande proximité ou de temps ou de lieu, une proximité très-grande ou relativement grande. De plus, on ne dit guère prochain de ; avec de c'est
\ proche qu'où emploie (roubadd).
— HIST. xii* S. Pruef est li sire à tuz apelans lui. Liber psalm.. p. 12&. K ciL... Qui plus esteient de |ji prof, BENOIT, t. ui, p. 76. Car par tute la terre est proef [presque] manifesté Que.... Th. le mart. 80. Par tuz les champs qui prof esteient, Rou, ï. 8893. Il iiii" s. Puis si le sieut [il le suit] de preu en preu, Ren. 7882. || m' s. Haineuse volonté envers le proche, mont, i, si. Rien dez lors ne nous feut si proche que l'un à l'aultre, id. i, 2<3. Ceux qui estoyent proches des pais maintenant exposez an proye, langue, 387. Leurs plus proches parents, AMTOT, Fab. ♦». On roy son voisin et son allié si proche, ID. LucuU. 26. Quoy que je ne fusse si proche Du defTunct comme estoit Martin, Sat. Uén. l'Ane ligueur.
— f.TVM. Berry, preuche. Les forme? prof, preu viennent du lat. prope, proche; la forme proche vient de propius, comparatif de propis ou prope.
PKOCHKONISHE (pro-ltro-ni-sm"), s f. Erreur de date, qui consiste à placer un événement dans un temps antérieur à celui où il est arrivé réellement.
— P.TYM. Ilpo, avant, et XPO'Ot,! temps.
t PROCIDKNCE (pro-si-dan-s') , t. f. Terme de médecine. Chute d'une partie, comme de l'iris, du rectum , de la matrice.
— HiST. xvir s. Prosidence ou relaxation du fondement, pai^6, i, 28.
— ETYM. Lat. procidentio, de proeidere, de pro, eo avant, et cadere, tomber (voy. cbom).
f PROCILI.ON (pro-si-Uon , Il mouillées) , i. m. Terme familier. Petit procès. Il achetait sons main de petits procillons, Qu'il savait élever, nourrir de procédures; Il les empâtait bien, et de ces nourritures, Il en tirait debonsetgros procès du Mans, DDFBÊNY, Réconcil. norm. iv, 4.
— ÉTYM. Diminutif irrégulier de procès.
t PROCLAMATEUR (pro-kla-ma-teur) , ». m.
Celui qui proclame.
— HIST. xvi* s. Il [l'évêque] baille au diacre un texte d'évangile, tSn qu'il s'en cognoisse estre proclamateur, CALv. Instit. use.
— ÊTYM. Lat. proclamatorem, de proclamare, proclamer.
PROCLAMATION (pro-kla-ma-sion ; en vers, de cinq syllabes),»./'. 111» Action de proclamer. La proclamation d'un empereur. {| Publication solennelle. La proclamation d'une loi. |{ 2° Écrit qui contient ce que l'on veut publier, proclamer. Rédiger une proclamation. Proclamation au peuple, à l'armée. Quelques-uns voient clans' ces proclamations [de Napoléon et d'Alexandre] la différence de* deux peuples, celle des deux souverains et de leur position mutuelle, sêgur, Hisl.de Sap. iv, (.118° Chez les bernardins et les feuillants, confession publique en présence de la communauté. |{ Commandement que fait un supérieur à son religieux de se prosterner à terre, hichelet.
— HlST. xiv* s. Criées ou proclamations à voix de trompe, Ordonn. des rois de Fr. t. v, p. 309. {| xv s. Et fit faire défenses par cris et proclamations, que plus ne usassent de telles manières de faire, juv. Charles TI, <380. ||xvi« s. Et qui plus est, l'effect respondoit aux paroles de la proclamation, amyot, Flamin. 22.
— ÉTYM. Prov. proclamation: esp. proelamaeion; du lat, proctamationem ; de proclamare, proclamer.
t PROCLAME (pro-kla-m'), s. f. Nom donné, dans quelques ordres, à la confession publique que les bernardins et les feuillants appelaient proclamation.
PROCLAME, ÉE (pro-kla-mé, mée), part, passé de proclamer. El Perpenna par eux proclamé général, CORS. Sertor. v, 3.
PROCLAMER (pro-kla-mé), v. a.\\t' Publiera haute voix et avec solennité. Proclamer une loi. Quinze ou vingt révoltés au milieu de la place Viennent de proclamer (Jthon pour empereur, corn. Oihon,iv, 7. Oui, sire, c'est le choix de la nation qui mit d'abord le sceptre entre les mains de vos ancêtres ; c'est elle qui les éleva sur le boucfler militaire, et les proclama souverains, mass. Pet. carême, ^cuetls. Il 2° Divulguer, publier. Proclamer les hauts faits, les belles actions. Je proclame Que je suis bon chrétien, c. delav. Une famille au temps de Luther, u. Je sais vos noms, Louis, François, George, Alexandre, Guillaume 1 et les proclame afin que l'avenir Pour la honte ou la gloire en garde souvenir, p. lebrun, Voy. de Grèce, vu, 6. Il 3° Commander à un religieux de se jeter à terre devant son prieur pour entendre les fautes que le prieur lui doit reprocher. H*" Se proclamer, ». réfl. Se dire hautement. En vain des animaux se prodiamant le roi, DBLiLLE, rroiï règ. viu. || Absolument. Voulez-vous, fl mortels, que ce Dieu se proclame? LAMART. Harm. ii, 8.
— HIST. xvi* s. De sorte qu'il fallut que le herault recomrnenceast une autre fois à proclamer, aiitot, Flamtn. 1».
— Etym. Lat. proclamare, de pro, en avant, et clamare, crier (voy. clameur).
t PROCLITIQUE (prokli-ti-k'), ad]. Terme de grammaire. Les mots proclitiques, et, substantivement, les proclitiques, mots qui donnent leur accent au mot suivant. On a nommé ces mots (les mots privés d'accent] proclitiques, parce qu'ils se penchent, pour ainsi dire, en avant, et s'appuient sur le mot qui les suit; c'est cette combinaison de proclitiques et de mots accentués qui rend si harmonieux ce vers de Racine, quoique tout composé de monosyllabes : Le joUr n'est pas plus pur que le fond de mon cœur, burnodf, Gramm. grecq. § 405 (les proclitiques sont les mots en caractères italiques). .,
— Etym. npoxXirixè; , mot formé par le grammairien allemand Hermann , sur le modèle de ifxXiuxèi; , et qui est tiré de itpoxXîveiv, incliner en avant, de itpô, en avant, et xXivetv, pencher (voy. clinique).
t PROCUVE (pro-kli-v'),odj. Terme didactique. Oui se dirige en avant. || Terme de zoologie. Se dit des dents qui se dirigent i peu près dans le sens de
l'axe de la mâchoire. Les Néo-(3ilédoniens ont.... It nez épaté, les pommettes saillantes , les dents blanches et fortes mais proclives, bourgarel, A Cad. des se. Comptes rendus, t. li, p. I007.
— HIST. XVI* s. Il est toujours proclive aux femmes de disconvenir à leurs maris, mont, u, 81 .
— EtyJi. Lat. proclivis, de pro, en avant, et clivus, pente.
t PROCLIVITÉ (pro-kli-vi-té), ». f. Terme didactique. Ëtat de ce qui est proclive.
— Etym. Lat. proclivitatem, de proclivit, proclive.
t PROCOMBANT, ANTE (pro-kon-ban, ban-t'), adj. Terme de botanique. Se dit d'une plante qui reste couchée sur la terre, sans y jeter de racines.
— ÉTYM. Lat. procumbentem , de pro, en avant, et eumbere, cubare, être couché,
t PROCOMPTE (pro-kon-f), s. m. Compte provisoire. Il y a une ancienne dette de ses termes passés [d'un fermier], dont je vous envoie le procompte, SÉV. à d'Hérigoyen, 20 juillet <686. Pour ce qui est du procompte fait à Nantes, id. 4 janv. 1687.
t PROCONDYLE (pro-kon-di-l'), s. m. Terme d'anatomie. Éminence située au devant d'un condyle.
— ÉTYM Lat. pro, en avant, et condyle. PROCONSCL (pro-kon-sul), s. m. || 1- Ancien
consul qui, en sortant de charge , recevait le commandement d'une province ou d'une armée. ||Sous l'empire romain, on nomma proconsuls les gouverneurs des provinces du sénat ou du peuple. Socrale, historien ecclésiasti(|ue , raconte que Constance, ayant supprimé l'office de proconsul, établit Honorât préfet ou gouverneur de Constant inople, bOl'chaud, Instit. Mém. scienc. mor. et pol. t. m, p. 2)3. Il 2" Fig. Se dit d'un gouverneur de province qui agit avec arbitraire et violence. D'avides proconsuls dévorent nos provinces, c. delavigne, Messéniennes. || S'est dit, par dénigrement, des commissaires que la Convention envoyait dans le: départements insurgés, dans les pays conquis ou auprès des armées. L'épée brisée du guerrier [de Napoléon après Waterloo], le sceptre du conquérant et Su distributeur de couronnes, furent un moment remplacées [aux Tuileries] non par la hache, mais par la marotte du proconsul jacobin [Fouché], parle masque nouveau de l'ancien régicide intriguant pour la royauté, villemain. Souvenirs contemporains, les Cent-JouTS, ch. xvu.
— ÉTYM. Lat. proconsul, de pro_ pour, et consul. PROCONSULAIRE (pro-kon-su-lê-r') adj. Qui a
rapport au proconsul. Le pouvoir proconsulaire. il Province proconsulaire, province gouvernée par un proconsul.
— ÉTYM. Lat. proeonsularis, de proconsul.
PROCONSIILAT (pro-kon-su-la ; le i ne se prononce pas et ne se lie pas), s. m. Dignité de proconsul. Il Durée des fonctions d'un proconsul.
— ETYM. Lat. proconsulatus, de proconsul.
t PROCRÉATEUR, TRICE (pro-kré-a-teur, tri-s'), adj. Qui procrée. Cette vertu procréatrice qui s'exerce perpétuellement sans se détruire jamais, BUFF. Hist. anim. l.
— ÉTYM. Lat. procreatorem, de procreare, procréer.
PROCRÉATION (pro-kré-a-sion ; en vers, de cinq syllabes), s. f. Génération. La procréation des enfants.
HIST. xiv s. Et pour ce que procreacioii de
lignée ou generacion est plus commune as be-tes... ORESME, Eth. 2M. ||xvi' s. Faudra user de ce médicament jusques à la procréation de la chair, paré, vni, 4B.
— ÉTYM.' Lat. procreottonem, de procreore, procréer.
PROCRÉÉ, ÉE (pro-kré-é, ée) , port, passé de procréer. Les enfants procréés en légitime mariage. Les hoirs procréés de son corps. U se dit surtout en termes de palais et de chancellerie. || Substantivement. Cette société doit durer pour la conservation des procréés, j. J. rousseau. Orig. Notes.
PROCRÉER (pro-kré-é), je procréais, nous procréions, vous procréiez ; que je procrée, que nous procréions, que vous procréiez, v. o. Engendrer. Il est du tempérament qu'il faut pour procréer des enfants bien conditionnés, mol. Mal. jmag. ii , 6. Dans Homère, ils [les dieux] font l'amour, procréent des enfants, se querellent et se battent entre eux, LÉvESQUE./nsfit. Jf^m. »ctenc. mor. eJ po(. t. Il, p.44. Il Absolument. Est-ce donc un crime de procréer, à l'exemple de la terre notre mère commune?
RAYNAL, Hist. phil. XVII, 21.
— iilST. XIV" s. Métaux, pierres, sels, atratfeiu Je procrée des elemeos, Nat. à l'alch. «4.
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— ÉTYM. Lat. proereare, de pro, et creare, créer.
t PROCRIS (pro-kris'), ï. Y- Terme de mythologie. L'amante de Céphale, qui la tua involontairement. Il Le chien de Procris, nom donné à la constellation dite aussi ('anicule.
t PROCTALGIE (pro-klal-jie), s. f. Terme de médecine. Douleur à l'anus sans phénomènes inflammatoires.
— ÉTYM. npwxtèç, anus, et âX^yoi;.
t PROCTITE (pro-kti-f), s. f. Terme de médecine. Inflammation de l'anus.
— ÉTYM. IIowxTi;, anus, et la finale médicale ite. t PROCTOCÈLE (pro-kto-sè-r), s. f. Terme de
chirurgie. Hernie ou chute du rectum.
— ÉTYM. IlowxTà;, anus, et utiXti, hernie.
t PROCTOPTOSE (pro-kto-ptô-z'), s. f. Synonyme de proclocèle.
— ÉTYM. npMXTOî, anus, et ■Ktâxni, chute.
t PROCTORRUAGIE (pro-kto-rra-jie) , ». f. Terme de médecine. Hémorrhagie anale.
— ÉTYM. ITpwxTo;, anus, et (laytîy, faire éruption. PROCCRATEUR (pro-ku-ra-teur), s. m. i|l° Dans
l'empire romain, titre de certains magistrats envoyés par l'empereur, pour le représenter dans les provinces. Nous voyons, sous Tibère et ses successeurs, de ces procurateurs à la tête de l'administration de la Palestine, boochaud, [nsiit. Mém. scienc. mot. et pol. t. v, p. 371. Il 2° Titre d'un des principaux magistrats dans quelques républiques d'Italie, telles que Venise et Gênes. Le procurateur vénitien avait l'administration des biens des orphelins et de ceui qui mouraient intestats sans laisser d'enfants. La république de Venise a nommé pour la médiation de la paix le procurateur Nani, le même dont nous avons une histoire célèbre, pelusson, Lett. hist. t. ni, p. 2. Il 3" Grands procurateurs de la nation, se disait, sous la première république, de deux membres du corps législatif, chargés de soutenir les accusations criminelles devant la haute cour nationale.
— HIST. XIII' s. Procurators est cil qui aministre autrui besoigne par le coumandement à celi cui eles sont, Taner. li ordinaires, f' te.
— ETYM. Lat. procuratorem, de procurare, procurer.
t PROCURATIE (pro-ku-ra-sie), s. f. X Venise, pendant la république, charge, juridictio'n des procurateurs. Il Palais des procurateurs.
PROCURATION (pro-ku-ra-sion ; en vers, de cinq syllabes), s. /. Il 1° Pouvoir donné par quelqu'un à un autre d'agir en son nom. Elle [la femme du prince d'Orange] a donné procuration à son mari, pour prendre possession du royaume d'Angleterre [après la déchéance de Jacques IIJ , SÉV. 47». Un, homme qui révoque sans aucune raison la procuration qu'il m'a donnée, fén. t. u, p. 33. Tout mandataire est tenu de rendre compte de sa gestion, et de faire raison au mandant de tout ce qu'il a reçu en vertu dé sa procuration, Code Nap. art. 4 993. Il 2° L'acte qui fait foi de celte délégation. J'ai vu M. Revol, qui m'a conseillé de vous envoyer ma procuration pour agir pour ma siireté, sév. à dllérigoyen, Jo juil. 1688. || 8° Anciennement. Droit de procuration, frais d'entretien fournis par les curés lors des visites de l'archidiacre.
— HIST. xiii* s. Et por ce parlerons des procureurs et de cex qui sont estabii à pledier por autrui, et queles procurations doivent estre fêtes, bkaum. IV, ♦. Il XV* 8. Ceux de Bergerac lui jurèrent fcaulé et hommage [au comte Derby], et le reconnurent à seigneur au nom du roi d'Angleterre, par vertu de la procuration qu'il en portoit, fboiss. i, i, '22>. Il xvi' s. Le droict de ces visitations appellées procurations, PASQ. Rech. m, p. S2b, dans lacubne.
— ÉTYM. Prov. procuration ; espagn. pror.uracion; ital. procuraxiont ; du lat. procuralionem, de procurare, procurer.
t PROCURATORIAL, ALE (pro-ku-ra-lo-n-al, a-l'), adj- Qui a rapport au procurateur. I| Particulièrement, qui a rapport au procureur impérial. Il n'est pas bon pour l'admini.stration que, du haut de son siège procura to'ial, le premier magistrat du parquet soit contraint de blâmer les tendances fiscales, et d'inviter solennellement la cour à rappeler l'administration de l'enregistrement à la pratique discrète et modérée de son droit, garniks, Répprt. pérind. de l'enregjutr. i^nv. ) «88, art. aïKB.
PROCDRATRICE (pro-ku-ra-lri-s ), t. f. Voy. P»0- CUBKU», n" I.
t PROCDRE (pro-ku-r*), ». f. Office de procureur dans une maison religieuse. 11 brigua la procure. Il logement particulier où le procun ur fait les .idaires de la communauté. Nous nous vîmes il la procure.
— HIST. xin' s. Je cuit [pense] estre certain qu'il [frères mineursl ont bones pastures, Et qu'il ont, en maint Heu, du leur mis en procures. Qui leur valent assez sans autres aventures, j. de meuno, Test. to74.
— ÉTYM. Voy. PROCUBEB.
PROCURÉ, ÉE (pro-ku-ré, rée) , part, po»»^ de
procurer.
PROCURER (pro-ku-ré),». a. || 1" Obtenir par des soins, par des efforts. La loi qui nous oblige à procurer autant qu'il est en nous le bien général de tous les hommes, desc. Méth. vi, 2. Non point en flattant le peuple, mais en procurant son bien, Boss. Hist. m, :!. L'Êslise eut horreur de la conduite de l'évêque Ithace, qui procura la mort de l'hérésiarque Priscillien, fleubï. Sœurs des chrét. IV, 7. Il Procurer que..., avec le verbe au subjonctif. Le prince doit procurer que le peuple soit instruit de la. loi de Dieu, boss. Polit, vu, III, )4. Ijî" Faire obtenir quelque avantage. Sans commettre l'autorité du roi son seigneur, elle employait son crédit à procurer un peu de repos aux catholiques accablés, boss. Reine d'Anglet. || En mauvaise part. Pour ceux qui m'ont causé quelques désavantages, Procuré quelque perte, ou fait quelques outrages, corn. Imit. iv, 9. || 3° Simplement, faire en sorte qu'une personne ait une chose. On eut beaucoup de peine à me procurer des chevaux. Il 4° Se procurer, procurer à soi. Elles se sont procuré des bijoux. Je me procurerai tous mes besoins; et, pourvu que je les aie, je ne me soucie point que tous les autres Troglodytes soient misérables, mon- TESQ. Lett. pers. m. || En mauvaise part. Je me procure un mal pour en éviter mille, corn, la Pi. Roy. I, 4. Je serais ravie de savoir... par quels chemins vous avez été conduit à ce qui vous paraissait un bien ; car ce n'est jamais que sous ce nom que nous nous procurons des maux, SÊV. d du Plessis, 20 août )690. ||5" Être la cause de, en parlant de choses. Cette potion lui a procuré du sommeil. Cette affaire lui a procuré des désagréments. Si j'estime en quelque chose les deux lettres que vous avez louées, c'est pour m'avoir procuré l'honneur d'en recevoir une des vôtres, voit. Lett. 47. .lamais Epaminondas n'avait déployé plus de talents que dans cette circonst.-ince [à Mantinée] ; il suivit, dans son ordre de bataille, les principes qui lui avaient procuré la victoire de Leuctres, barthél. Anach. ch. «3.
— HIST. XIII* s. Quelconques biens que. Dieu procurant, vous poés avoir par manières raisonnables au temps à venir, tailliar. Recueil, p. BOi. Tenir e fermement garder, e procurer à tenir e à (Tarder quant que le dit Hues chevalier fera, Bibl.
des Charte»-, 4* série, t. iv, p. 79 procurer,
....Que bonne pes [paixj entre eus eûst, la Rose, 9039.11 xiv S. Par foi, ce dit Turquanl, je viens de procurer Comment vous et vos biens porrez très bien garder ; Je vien du roi Henry pour vous parlementer, Ùuescl. 949». Puis le tist le roi mener en son propre palais et ses gens, et moult le fit noblement procurer de diverses manières de viandes, Chr. de St-Denis, t. ii, f° 28, dans lacubne. || xV s. Tant alla et tant procura la bonne dame entre ce> seigneurs avec l'aide et le conseil d'un gentil chevalier et sage, que.... froiss. i, i, U3. Ce fort vice et péché d'orgueil qui procure bayne envers toute personne, cobm. i, ». Aujourd'hui li tems est félons; Car par me!:tir chascun procure Or et argent ; c'est chose dure, k. descii. Poésies mss. f" 24B. Il xvi* s. Ma vieillesse ne rcqueroyl doresnavant que repous, et toute nia vie n'ay rien tant procuré que paix, bab. Garg. i, 2». Il ne .se peut faire qu'une ame fidèle, estant touchée de l'horreur du jugement de Dieu, ne procure à se punir soy mesme, CALv. Inst. 4"2. Les chrestiens doivent procurer cela, de plustost tousjours quitter leur droit, que de commencer procez, ID. xb. <20«. Ses ennemis furent bien aises de ces propos, estimans que la corçmune incontinent jugcroit, que luy mesme se seroit procuré les maulx qu'ils pretendoieut luy lai 10 souffrir, amtot. Marcel. 3i.
— ÉTYM. Uerry, pré curer ; provenç. et espagn. jirocurar ; ital. procurare; du lat. procurare; de pro, pour, et curare, avoir soin (voy. curikux).
PROCUREUR (pro-ku-reur), ». m. || 1* Celui, celle qui a pouvoir d'agir pour un autre. Procureur fondé; en ce sens le féminin est procuratricc. Ma fermière est ma procuratrice en cette affaire. Couche-toi le dernier et vois fermer ta porte, Et, si quelque affaire t'importe. Ne la fais pas par procureur, la font. Fabl. xi, 3. Charles II était déjà paisible po.ssessour de l'Angleterre, que Louis XIV n'était pas encore marié par procureu^r, volt. Louis XiY , «. 11 (Henri IVJ obtint
avec bien de la peine, qu'il ne serait fouetté que par procureur et de la propre main d'Aldobrandin, m. Dict. phil. Prétentioits. || Fig. Car et vous et vos vers vivez par procureur [après la mort du poète), RÉGNIER, Sat. v |)8* Procureur, nom qu'on donnait autrefois à l'officier public nommé aujourd'hui avoué: en ce sens, Iç féminin est procureuse. Souvent au Châtelet un même procureur Est pour le demandeur et potir le défendeur, boursault, Merc. galant, v,7. Quand avons-nous manqué d'aboyer au larron? Témoin, trois procureurs, dont icelui Citron A déchiré la robe, on en verra les pièces, hac. Plaid. lU, 3. || Procureur ad lites [pour les procès] ou procureur postulant, se d Isa/ quelquefois par opposition à procureur ad negotii [pour les affaires] ou procureur fondé. || Procureuse. la femme d'un procureur. Une garniture de quinz' cent livres, que veut revendre une procureuse, le sage, Turc. IV, <2. ||3° Autrefois, procureur général ou procureur du roi, officier chargé des intr-rêt» du roi et du public dans tout le ressort du parlement; c'était la première personne de la jusiice après le chancelier et le premier président; un de ses droits était d'entrer chez le roi sans être annoncé. Dieu nous donne beaucoup de procureurs généraux qui aient, s'il est possible, votre éloquence et votre philosophie! volt. Lett. laChalotais, 3 nov. <7B2. J'apprends pour comble de malheur et d'humiliation, que le procureur du roi auquel il |Desfontaines dénonçant quelque ouvrage de Voltaire] s'est adressé est mon ennemi déclaré, et cherche partout de quoi me perdre, id. Lett. d'Argenlal, <2 fév. (739. Il Procureur fiscal, officier qui exerçait le ministère public auprès des justices seigneuriales. || 4° Aujourd'hui, procureur général, magistrat qui exerce en chef les fonctions du ministère public près d'une cour supérieure. || Sous la royauté, procureur du roi, sous l'Empire, procureur impérial, magistrat qui remplit les mêmes fonctions auprès d'un tribunal de première instance. || Procureuse générale, la femme d'un procureur général. || Procureuse du roi, la femme du procureur du roi. Il 5» Dans les ordres religieux, procureur général, le religieux chargé des intérêts de tout l'ordre. Il Dans chaque maison religieuse, procureur, le religieux chargé des intérêts temporels de la maison. Il 6° Dans l'ancienne université, procureur d'une nation, assesseur du tribunal du recteur, qui était le chef de sa nation et qui en réglait les asserablijes. ||7° Procureur de la foi, celui qui faisait les fonctions de partie civile devant le tribunal de l'in- ([uisition. Il 8" Procureur de meunier, pivert. 119* instrument de fer à l'usage du fabricant de glaces. j Proverbe. Celui qui fait ses affaires par procureur va en personne à l'hôpital
— '■ HIST. xiii* s. Il poent laissier procureur por aus [eux], BEAOM. m, 7. Pierres qui esloit premiers procureres.... id. iv, 27. Procureurs et avocats, Escrivain, gent de clergie, Qui de rien faire estes cras, Renart vers vous s'humelie, Queue de renart. Saichent tous, que ge mestre Henri de Charlons proculierres et receiverres des rentes iiostre segnor le roy de Jeru.salem, nu cange, procurator. || xv s. Les serfs anglois se départirent et passèrent la rivière.... et toujours tenant leur opinion d'abattre i dextre et à senestre devant eux maisons et hostels d'avocats et de procureurs, fboiss. ii, ii , lO'j. Pour laquelle réparation estre faite, madite dame et ses enfans prendroient volontiers conclusion crimineuse.... mais lesdites con'Blusions appartiennent au procureur du roi selon la coustumo de Fiance, mon- STBKL. i, 48. [Ixvi's. La raison pounjuoy oi\dit que les procureurs sont voleurs, c'esi qu'ils n'ont qu'une plume, et si pourtant ils volent mieux que pas un oyseau qui soit en l'air, Caquets de l'accouchée, p" 180, dans lacubne. Que la qualité de procureur fi.scal appartient aux procureurs en la juridiction des barons chastellains et autres seigneurs hauts justiciers, Coust. gén. t. il, p. 490. Femme ne sera tutrice, curatrice, procuratrice, ne s'entremettra de sollicitation ou autre faict de justice, si ce n'esioit pourclle, pour son mary.... ib. t. ii, p. 784 II y eut aussi un peu do garbouil entre Mmes de Belin et Bussy, à l'occasion que, l'une ayant lasolié quelque mauvais vent pseudo-catholique, Mme dç Belin dit tout haut à la Iiussy : Allons, procureuse, la queue vous fuma, Sat. Mén. De l'ordre tenu pour les stances. — ÉTYM. Provenç. procuraire , pracurador, procurm'rilï ; espagn. /irocurodor; ital. procuralore; du lat. procuratorem, de proeurare, procurer. L'ancien français procurere et le provenç. procuraire est le nominatif, du latin procuriilnr: procureur et procurador, le régime, du latin procuratorem.
PRO
PROCPRKrSE, t. f. Voy. PROcuREi'a, n« l. t PROCrSTK (pro-ki.-sf). «. m. Terme de mythologie. Bnpan.l que tua Thi'sée, et qui, élendant les voyageurs sur un lit trop court, leur coupait la partie qui liépassail le lit. || Fig. Lit de Procu.ite, r. gle mesquine et tyrannique.
— ErvM. Lat. Procustes ou Procrustes, du grec npoxpoûffTKii;, nom d'un brigand de la contrée d'Eleusis, que Pausanias nomme Polypémon (i, 38 6) et Plutarque. Damastès (T/iM^e, 6) : proprement qu. se jetie sur, de «pi, en avant, et xpoûeiv, lancer! t PROCYON (pro-si-on), ». m. Étoile de la première grandeur, qui se trouve dans la constellation du Petit Chien, et qui se montre onze jours avant la Canicule.
— ÈTTM. IIpoxO«*v,de 7tp4, avant, et xûmv, chien, t PRO DEO (pro dé-o), mots latins qui signifient pour Dieu, et qui s'emploient diins le langage familier au sens de gratuitement, gratis. Je gage nue j'en reviens aussi chargé damour que si on le donnait pro Dec. BOORSAULT, LeU.-now. t. m, p. 32 dans potiGENs. '
t PRODIAGNOSE (pro-di-agh-nô-z'), s.f. Terme de médecine. Pronostic d'une maladie à venir- découverte des signes à l'aide desquels on peut reconnaître d'avance, même en pleine santé, la prédisposition à telle ou telle maladie.
— tTYM. LaL pro, avant, et diagnose.
t.PBODICTATEUR (pro-di-kta-teur), *. m Titre
d'un magistrat qui avait l'autorité dictatoriale et que l'on fit créer une fois à Ro.'ne, faute de pouvoir faire désigner un dictateur régulier par les consuls qui étaient absents (Tite Live, xxii, 8). '
— KTYM. UL prodictatorem, de pro, pour, et dielatar , dictateur.
t PRODIGALEMENT (pro-di-ga-le-mw) , adv Avec prodigalité. Kt donne prodigalement Ce qu'il faut pour la nourriture Et l'entretien de la nature
MAITRE ADAM BILLAUT, (Euv. p. t4o,dans POUGENs'
lai.t de .sang chrétien prodigalement répandu en ces dermers siècles, par tout l'univers, villeroy Hém. t. v, p 246, dans lacurne. Les gens qui dé^ pensent leur bien prodigalement marquent du dérèglement d'esprit, Dict. de l'icad. t8»6.
A~ "iîf/' .V.' ^- ^P'^^ '* '""'■' "* ['es héritiers d un défunt) dépensent prodigalement ce qu'il a assemblé par grands labeurs, langue, Il 3.
— KTVM. Voy. PBoniGALiTÉ.
PROniGALITÉ (pro-di-ga-li-té), s. f. || 1- Caractère du prodigue. La prodigalité est l'opposé de l'avarice |2" Action de prodiguer. Son immense prodigalité [d Alexandre) pour les grandes choses, monteso Etp. X, t4. J'aime cette prodigalité des richesses errestrespourune autre vie, STAËL, Corinne, x 6 I fig. Tant ils se confiaient ilans la prodigalité de !a nature, ,r>. ,1 „, ..1|3» Au plj. pX.L^ On lui pardonne [a Colbert] une fortune immense et le faste de sa maison de Sceaux en les comparant à la fortune scandaleuse d'Emeri, aux prodigalités de Fouque. et aux richesses des traitants de la guerre de succession, volt. Henr. vu Notes
- HIST. ini- s Urgesce est le mileu entre avarice et prodigalité, brun, latini, Tr^ror, p 272 Hél bon roi Loeys, en vostre charité Navoil ypocrisie ne prodigalité, lienreu de la mort de St Louis II x i-s Pour s en eslo.gner [de l'avarice), on ne doit pas a 1er s'enlacer dans les filez de prodigalité, lanoue <72. Ce peuple qui avmt... en l'esprit la souvenance de ses prodigalités (deJules César], la boètie Servit, volont. "un m,
- ÊTVM. Prov. prodigalitat; espas. prodioalidad ■ lUlprodioaUlà; du lat. prôd,/a/ùalm Tpro: ti'ius, prodigue. '^
PRODIGE (pro-di-j^,,. m.\\ l- Ce qui frappe comme J lelque chose de merveilleux, d'étonnant. oS chimère est-ce donc que l'homme? quelle nûu- «•r..uié quel monstre, quel chaos, quel sujet de cntradiclion quel prodige! pasc. Pe^s. vinféd RAVKT. te Romains firent des prodiges pour leu; Mierté, Boss. Iliu. i, h. L'égarement du'^rni^iistre va jusqu'au prodige, m. Lelt. .68. Le maître du château, ayant vu d'une fenêtre les ,,r?d ges d"
Ou. als^it a dix ans des prodiges sur le clave: cm, , 1 Rousâ. if m. II. Je suis las de raconter d.s prodiges: les polype, à bras en ont un au re
.. ... Dieu faisait <U^;;^,^ZC<^':C
PRO
t, «. Faut il, Abner, faut-il vous rappeler le cours Des prodiges fameux accomplis de nos jours? bac Ath I, ). Un homme du peuple, à force d'assurer MU 11 a vu un prodige, se persuade faussement qu'il a vu un prodige, la BRuyÈRK, xiv. i mesure que 1 mi est plus Ignorant, et que l'on a moins d'expérieiice, on voit plus de prodiges; les premiers hommes en virent beaucoup, font. Orig. fabl t m ^rtiZ'' f"l .''°™™s. Quand Dieu a permis aux démons de faire des prodiges, il les a en même
Oracle, i 5. Il n'y eut plus de prodiges dès que la nature fut mieux connue; on l'étndia dans ses production.s. VOLT. Louis XI F, 3,. 1)3" Par exagération personne qui excelle. Cet amant fortuné, ce prodige en bonheur, tsistan, Panihée, v, i. c'est 'une dame qui avait perdu sa fille) un prodige de douleur et d arniction, disant des choses qui font fendre le cœur SÉV. 29 nov. I6«8. M. du Maine est un prodige d esprit; aucun ion et aucune fines>e ne lui ^,?rV '"• ' «°"' <"«• Scipion l'Africain.... qui était un prodige de sagesse et de vertu telle qu on la pouvait trouver parmi des païens ' hol- UN fl»«. anc Œuvr. t. ix, p. 350. Véritablement, j avais plus d'intelligence et de raisonnement qu on n en a ordinairement à cet âgn ; cela se peut dire sans vanité, puisqu'on voit des enfants qui ont passe pour des prodiges d'esprit devenir des prodiges de sottise, staal, llém. t. i, p. 7. Après bien des soins perdus à gâter dans les enfants les vrais dons de la nature... tous ces petits prodiges deviennent des esprits sans force et des hommes sans mente, uniquement remarquables par leur faiblesse et parleur inutilité, j. i. bousssau, Hél. v, 3 Despréaux fut dans ses premières années le contraire de CCS petits prodiges de l'enfance, qui souvent dans 1 âge mOr sont à peine des hommes ordinaires dalkmb. mnges, Despr. Ces prodiges prématurés d esprit, qui deviennent, après quelques années des prodiges de bêtise, condil. Traité anim. 11, 9' )| Le prodige de quelqu'un, personne que quelqu'un regarde comme un prodige. 11 [Corbinelli] vous adore de vouloir apprendre ; vous êtes toujours son prodige, sév. à U"" de Grignan , 24 nov. 1679 ))llse dit quelquefois en mauvaise part. Néron fut un prodige de cruauté. )| Il se dit aussi des choses Celte machine est un prodige de l'art.
— HiST. xivs. Prodigesestoientappellées aucunes merveilleuses aventures qui avenoient contre le cours (le nature pour signifier aucune grande besongne qui estoit à avenir, bercheube, f- n \\ xvi« s Monstres sont choses qui apparoissent outre le cours de nature. — Prodiges, ce sont choses qui viennent du tout contre nature, park, xix, Préf.
— ÉTYM. Lat. prodii/ium, mot à mot chose mise enavaiil, de prodigere, mettre en avant de prod pour pro (par euphonie), et O5ere,pousser(ïov. agir)
PRODIGIEUSEMENT (pro-di-ji-eû-zo-man) adv D'une manière prodigieuse. )Dans la chaire') On parlait latin, et longtemjis, devant des femmes et des marguilliers; on a parlé grec : il fallait savoir prodigieusement pour prêcher si mal, la druy xv Il est vrai que son Alcine (de l'Arioste) est prorli-' gieusement supérieure à la Circé de l'Odyssée- mais enfin Homère est le premier... .volt. Comm Corn Rem. Médce, 11, 2. Cela vous amuse donc? Prodigieusement; vous ne sauriez croire combien je trouve de piquant à cette petite guerre, ch de BERNARD, ta Chasse aux amants, § 2.)) En trèsgrande quantité; et en ce sens on peut l'employer comme infiniment, avec de et un substantif. Paris est fort bon pour ceux qui ont beaucoup d'ambition de grandes passions et prodigieusement d'argent' volt. Leu. lime de Florian, l" mars «769. '
— ETVM. Prodigieuse, et le siifflie ment. PRODIGIEUX, EDSE (pro-d,-ji-eÛ, eû-z'), adj I) 1" Qui tient du prodige, qui paraît surnaturel Accident prodigieux, mairet, Sophon. 1, 4 l) 2" Qui étonne, qui surprend. Que vous savez bien ménager pour vous l'excès prodigieux De ce fatal amour né de vos traîtres yeux! mol. Mis. iv 3 1. homme est à lui-même le plus prodigieux objet de la nature, pasc. Pens. 1, l, éd. iiavet. Oui siit SI, étant revenue de ses erreurs prodigieuses touchant la royauté, elle (l'Angleterre) ne poussera pas plus oin ses réflexions? bo.ss. Heine dAnqlet. telle pente prodigieuse que nous avons au péché m. Hnl. II, 7. Jamais la Fontaine n'avait été impie par principes; mais il avait vCcu dans une prodigieuse indolence sur la religion . comme sur le ■este, D'OLIVET, //ù, Acad. t. 1, , p. 343 dans
ZlTr'^^M <=°"f J*^''.»« de .elles aventur'es, la force pr,di^euie du roi August» et les voyages du
PRO
czar on croirait être au temps des Hercule et des Th sée, VOLT. Charles m, 2. Magellan, qm e itr"
cZn ni r T '"" '""■■ '^" »'"''«• «'Sébastien Cano qu, acheva le premier ce prodigieux. voNa^e
I49L II 3 Dont la taille est énorme. De la terré étoihnee enfant prodigieux, helille. En. vi. Il i" Dont e génie est extraordinaire. Ce prince prodigieux [CharlemagneJ était extrêmement modéré mon!
TESQ. Esp.XXXl, 18.
— HIST. XVI* s. Causes qui rendent la créature non seulement monstrueuse, mais prodigieuse c'est à dire qui est du tout abhorrente et contre na ture, PABé, XIX, 3. Quelle prodigieuse conscience se peult donner repos, nourrissanf en mesme Ifs^
rRnmr'rp';^''''^'^";'?*' '''' r>rodigium, prodige-.
PBODIGUE (pro-di-gh' , adj. || 1» Qui fait nlus de dépenses qu'il ne faudrait, i^es periinnes prodigues Vivent comme si elles avaient peu de temps à vivre, et les personnes avares comme si elles ne de-
vfrVfl'^""'""''' «^'"'*S.N,dans OIRAULT-DUVI-
v.KR. Elle devint avare pour elle-même, afin d'être prodigue pour Jésus-Christ, fléch. Duchesse d'AifuMon Lui-même [un homme économe) le sentit Iquil dépensait trop], reconnut son pèche, Se confessa prodigue, et, plein de repentance.... boil. Sat. X. Il Prodigue à. La marquise de Créqui était la femme la plus prodigue aux pauvres, et la plus avare pour elle-même st-s,m. dans lapa ve, .Sj/no». Prodigue. (| Il se dit des choses Des mains prodigues. Sa prodigue amitié ne se réserve rien rac Brui (. Il 2' Enfant prodigue, personnage d'une parabole de I Evangile, qui demande sa paît la dissipe, puis misérable, revient dans la maison paternelle,oùil est bien reçu. || Fig. Enfant prodigue jeune homme de famille qui, après des absence^ e de I inconduite, regagne la maison paternelle L enfant prodigue est enlin de retour, c. delav' Une famille au temps de Luther, .se. (O || Substantivement. Lepro.ligue, l'enfant prodigue. Quand 00 y ht Idans IRvangile] cet heureux retour du prodigue retrouvé, et ce transport d'un père attendri qui mu en joie toute sa famille, boss. Mar -Thér Il 3- Fig. Prodigue de.... se dit des paroles et dé ce qui consiste en paroles. Il est prodigue de louanges de compliments. Un menteur 'est toujours prodigue de serments, corn, le Ment, m 6 || 4" Fig En bonne part, qui répand avec libérali'té.' Vers ce temple fameux, si cher a tes désirs, Où le ciel fut pour toi SI prodigue en miracles, boil Lutr vi Prodigue de ses biens, un père plein d'amour' L. BAC. Rehg m Soit que, jeune, on craigne moins la mort par 1 instinct de son éloignement ou qu'à cet âge, riche de jours et prodigue .le tout, on prodigue sa vie comme les riches leur fortune SÉGUB, Hist. deNap. ix, 2. || Être prodigue de son sang, ne pas le ménager. Mais ces mêmes héros prodigues de leur vie, Ne la rachetaient pas par une perfidie, bac, B07. 11, 3. || En mauvaise part Et prodigue surtout du sang des misérables, bac. Alhal. m, 3. || Etre prodigue de soi-même, faire de grands sacrifices pour.... Que, pour sauver l'Ëiat H soit prodigue de soi-même, cet homme du roi balz Des ministres et du ministère. || 5" Substantivement Un prodigue, une personne prodigue. |( Au sens juridique, le prodigue est celui qui dissipe son patrimoine en dépenses inutiles et folles. Il peut être défendu aux prodigues de plaider, de transiger d emprunter.... .sans l'assistance d'un conseil qui leur est nommé jiar le tribunal. Code Nap. art. 61 :i — SYN. PBODIGUE, DISSIPATEUR. Le prodiguo pèche par rapport à la quantité : il est trop libéral il ne sait pas se retenir. Le dissipateur pèche par rapport à la manière : il est désordonné, extravagant I.e prodigue dépense trop ; le dissipateur dépense mal- 1 un fait rie grandes dépenses, l'autre fait de folles dépenses. Dissipateur ne se dit qu'en mauvaise partprodigue, suivant l'application qu'on en fait, né présente pas ce caractère ; on dit, en forme de louange, prodigue de ses soins et de ses services de sa vie, etc. '
-lllST. xu's. Prodigues est cil qui se desmesure en doner et faut en reçoivre, brun, latini. Très p. 284 II XIV s. Prodige, c'est fol large, orksme, y/ie^edeMEONiEii. Ilxv s. Le» convia et les banquetz plus grans et plus prodigues que en nul autre ' lieu, coM. I, 2. Il xvi- s. Mosme un prodigue en plusieurs années ne pouvoit quasi despendre soq bien, LANODE, 467. Puis SB combaltoienl à tout* outrance de poignées de roses, dont se faisoit un» espaisse et prodigue jonchée, ïveh, p. 523 En tou)
PRO
PRO
PRO
ceci »y-je est* si prodigue de moymesme, de mon labeur et de mes facultés, que.... paré, Dédie.
— ÉTYM . Lat. prodigus, de prodigere, mettre en îvant, dépenser (voy. pr6dige).
PRODIGUÉ, ÉE (pro-di--hé, ghée), part, passé de prodiguer. Donné en profusion. Des trésors prodigués pour le soulagement des malheureux. || Fig. Us m'ont fermé leur temple, et ces peuples barbares De mon sang prodigué sont devenus avares, RAC. Àndr. Il, 2.
t PRODIGDEMENT (pro-di-ghe-man), adv. D'une façon prodigue. À vous en qui le ciel prodigiiement assemble Les plus riches trésors.... une mine céleste, .... un esprit sans pareil, sckun. Jodelet duelliste, n, 7.
— HIST. XVI' s. Les hommes tumbent en poverté, les aulcuns par larrons.... et les aulcuns par prodiguementdespendre, palsob. p. 361. Nature en vous prodiguement féconde. Vous a donné tout son plus et son mieux, du bellay, v, 44, verso.
PRODIGUER (pro-di-ghé) , je prodiguais, nous prodiguions, vous prodiguiez ; que je prodigue, que nous prodiguions, que vous prodiguiez, v. a. Il 1° Donner avec profusion. Dans les occasions essentielles, c'est ménager l'argent que de le prodiguer. Rome, sur les autels prodiguant les victimes, Fussent-ils innocents [les hommes condamnés par Néron], leur trouvera des crimes, rac. Brit. iv, 4. Aux malheureux chrétiens prodiguez mes largesses, VOLT. Zaïre, v, )0. {| 2" Fig. Donner sans mesure comme fait le prodigue. Il fallait bien qu'il y eût quelque puissance ennemie de ce nom sacré [de Dieu] qui. ayant entrepris de le ravilir, poussât les hommes i l'employer dans des choses si méprisables, et même à le prodiguer à des sujets si indignes, Boss. Hist. ii, 5. Vous lui pourrez bientôt prodiguer vos bontés, rac. Àndr. iv, (. Il a prodigué le sang des hommes par une brutale vanité, fên. Tél. xi. Meurs, et que l'avenir prodigue à ta mémoire ....La haine et le mépris que tu m'as inspirés, volt. Adélnide, iv, 4. || Perdre comme lait le prodigue. Davoust finU en disant qu'ainsi périrait toute la cavalerie; qu'au re.ste Murât était le maître d'en disposer, mais que, pour l'infanterie du premier corps, tant qu'il la commanderait, il ne la' lais.serait pas ainsi prodiguer, ségur, Hist. de Nap. vu, 2. || Exposer au péril. Je ne prodigue point ma santé, je mange sagement.... sÉv. s jujn <8S8. Il prodigua son sang pour assurer au roi cette province, fléch. Duc de MorUaus. Pour notre liberté va prodiguer ta vie, volt. Brutus , iv, 6. Il 3' Fig. Faire connaître, montrer avec un empressement excessif. C'est à vous de choisir des confidents discrets. Seigneur, et de ne pas prodiguer vos secrets, RAC. Brit, i, 4. Il excelle à conduire un char dans la c^irrière.... X venir prodiguer sa voix sur un théâtre, m. ib. jv, 4. || Donner en vain. On lui représenta [à la duchesse du Maine) que ce serait prodiguer son ressentiment que d'en avoir contre un tel homme, staal, Uém. t. n, p. 26». ii4" Se
prodiguer, v. réfl. Être prodigué Chez toi se
prodigue et le rouge et le fard, boil. Sat. x. || 6* Fig. Se montrer avec quelque excès dans le monde. Je me figure qu'elle [la duchesse de Choiseul] a une âme égale et constante, sans ostentation, qu'elle n'aime pas à se prodiguer dans le monde, volt. Lett. Mme du Deffant, 26 mai <770.
— Etym. Prodigue. On trouve au ivi* siècle prodigaliser.
t PKODIGrEDR(pro-di-pheur), ». m. Néologisme. Celui qui prodigue. Dans ces temps d'orage, où nous autres prodigueurs de vie, nous voyons couler si vte et finir si brusquement nos jours usés par le travail et les passions, mirabead, Fragment da.m Uém. publiés par LUCAS MONTIGNT, t. VII, p. 2)4.
PRODITOIRE.MENT (pro-di-loi-re-man) , ode.
Ancien terme de palais. En trahison. Lorsque l'amiral de Châtillon fut tué cruellement et proditoircment, le 24 août, fête de la Saint-Barthélemy, oui OATIN, Letl. t. II, p. 353.
— HIST. ivi* s. Et dévoient confesser l'avoir inhumainement, prodiloirement et meschamment t'jé, CARL. m, it.
— 6TVM. Adj. fictif prodKot're, du lat. proditor, celui qui trahit, de prodere, proprement donner en avant, de pro et dare.
PRODROME (pro-dro-m'), «. m. || 1* Sorte de préface, d'introduction à quelque étude , surtout à certains traités d'hi.stoire naturelle. || Il se dit aussi d'un livre contenant un essai de description des plantes. Le Prodrome de Candollc. || 2° Terme de ioédecine. Etat d'indisposition, de malaise, qui e<:t l'avaut-coureur d'une maladie. 118" Petit balteaient
sur la cloche qui se fait entendre quelques minutes avant que l'heure sonne, et que donnent quelques horloges. || 4° Fig. Précurseur. Les scribes et les pharisiens, qui ne valaient rien et qui n'ont jamais été que les prodromes de ceux-ci [les jésuites] . gui PATIN, Lettres, t. :i, p. 440.
— ÊTVM. llpôSpoitoç, précurseur, de itpô, en avant, et Soéfioi, course.
tPRODROMIÇUE (pro-dro-mi-k') , adj. Terme de médecine. Qui a rapport aux prodromes d'une maladie.
PRODUCTEUR, TRICE ( pro-du-kteur , tri-s') , adj. Il 1° Oui produit, qui engendre. Vous et votre ami, vous pouvez avoir été convaincus par ma dernière lettre, combien je suis éloigné de quelques philosophes modernes qui osent nier une intelligence suprême, productrice de tous ces mondes, VOLTAIRE, Lettr. Mme du Dejfant, 27 janv. i"66. Concevoir la matière productrice du mouvement, c'est clairement concevoir un effet sans cause, j. j. RODSS. Ém. !V. Il 2° S. m. Ternie d'économie politique. Celui qui crée les produits agricoles ou industriels, par opposition au consommateur. C'est le surabondant qui est dans le commerce, soit que les colons fassent par eux-mêmes leurs échanges, et alors le commerce se fait immédiatement entre les producteurs et les consommateurs; soit que... CONDIL. Comm. gouv. i, 29. \\Z' Il s'est dit, parplaisanterie, pour auteur d'une œuvre littéraire. M. le F'raiic de Pompignan... s'exprime ainsi : o II faut que tout l'univers sache que le roi s'est occupé de mon discours... comme d'une production digne de l'attention des souverains. » Quel producteur que ce Pompignan' quelle modestie I volt, le Russe à Paris, note m.
— ETYM. Lat. productorem, celui qui conduit en avant, de producerc fvoy. prodiire).
t PRODI'CTIRILITÊ (|iro-du-kti-bi li-té) , s. f. Qualité de ce qui est productible. || Mot d'autant plus admissible que le Dictionnaire de l'Académie a reproductibilité et reproductible.
I PRODUCTIBLE (pro-du-kti-bl'), adj. Qui est susceptible d'être produit.
— ETYM. Voy. production.
PRODUCTIF, IVE (pro-du-ktif, kli-v'). adj. Oui est capable de produire. Les terres, productives de tout, valent bien les métaux qu'elles produisent, MIRABEAU, Collection, t. IV, p. <26. [ID'un bon rapport. Une terre productive. Commerce productif.
— ÊTVM. Voy. PRODUCTION ; prov. productiu: espag. produetivo; ital. piod«(fiVo.
PRODUCTION (pro-du-ksion ; en vers, de quatre syllabes), J. f. Il 1° Action de produire, de mettre en avant, de faire voir. Jésus-Christ, sans bien et sans aucune production au dehors de science, est dans son ordre de sainteté, pasc. Pens. xvii, ), éd. HA VET. Il Particulièrement, en termes de procédure, action de produire des titres et des écritures dans un procès. Nos productions n'étaient pas faites; rien n'était donc en état, ST-sii». I7, 202. Quelle horreur qu'un jugement secret.... pour moi, je persiîte â ne vouloir autre chose que la production publique de cette procédure [dans l'affiire Calas], VOLT. Lett. d'Argental, 5 juill. 4762. || Les titres et écritures mêmes qil'on produit. || 2" Action de produire, de donner naissance. On ne peut pas feindre que peut-être plusieurs causes ont ensemble concouru en partie à ma production, oesc. Médit, m, 22. Leur production [des perles] paraît être accidentelle; la plupart sont composées découches concentriques autour d'un très-petit noyau qui leur sort (le centre, bukp. Min. t. vu, p. (68. || 8" Terme de physiologie. Apparition d'un produit morbide, d'un blastème. Il Productions accidentelles, tissus accidentellement développés dans une partie quelconque aux dépens de quelque tissu naturel du corps II Productions plastiques, celles des productions accidentelles dont l'inllammation de certains tissus amène l'apparition, telles sont particulièrement les néomembranas des séreuses, etc. || 4" Ce qui est produit par la nature, l'art ou l'esprit. Monseigneur, à propos de productions d'esprit, ma fable lie Léandre et de Héro vous a-t-elle plu? sc«Hn. Lett. Œuv. t. I, p. 22», dans poucens. Le défaut des auteurs, dans leurs productions, C'est d'en ty-' ranniser les conversations, mol. I-'emm. tav. m, 6. Il y a des esprits, si j'ose le dire, inférieurs et subalternes qui ne semblent faits que pour être le recueil, le registre ou le magasin de toutes les productions des autres génies, la rruï. \. Une partie des revenus du Orand Seigneur consiste, non en arirent monnayé comme dans les gouverncnienU cbrétieut, mais dans les productions da tous les
pays qui lut sont soumis, volt. Mœurs, <6». La liberté est le vœu'de tous les hommes; ei le droit naturel de tout propriétaire est de vendre à qui il veut et le plus qu'il peut, les productions de son sol, RAYNAL, Hist. phtl. XHi, 29. Toutes les productions humaines peuvent être comprises sous trois chefs principaux : les sciences, les arts libéraux et les arts mécaniques, marmontel, Œuv. t. vi, p. 223.115" Absolument et au singulier, en termes d'économie politique, ce que le sol, l'industrie produisent. La production est du travail créant de l'utilité, LEVASSKUR, Cours d'écon. rurale, p. 3tj 48r.8. Il 6° Terme d'anatomie. Prolongement. Le méseatère est une production du péritoine, le médiastm une production de la plèvre. || 7° Terme de prosodie latine. Synonyme d'ectase.
— HIST. xm's. S'il n'a loiel ensoine [exemption], par lequel on li doinst seconde production, beaum. Lxvii, 19. Il XV* s. Chetif, mais tu ne sces pas pourtant dont est nostre production, ne de quel lieu nous sommes venus, G. chastel. Exp. sur vérité mal prise. || xvi* s. X la vérité ne faut point appeller cela trou [du péritoine], mais apophyse et production, PAR6, I, t2.
— ETYM. Prov. produxio; cat. producciô; esp. produccion ; ital. produxione; du lat. productione^n, de produclum , supin de producere, produire.
t PRODUCTIVITÉ (pro-du-kti-vi-té), s. f. Faculté de produire.
— ETYM. Productif.
PRODUIRE (pro-dui-r'), je produis; je produisais; je produisis; je produirai, je produirais ; produis, produisons; que je produise, que nous produisions; que je produisisse; produisant, produit, V. a. Il 1" Pousser en avant. C'est l'amour du monde qui nous [gens d'Église] produit, nous dissipe, nous rend inutiles et scandalise, mass. Confér. Fuite du monde. || 2° Faire voir, mettre sous les yeux. Je me trouve sur le théâtre, quand je pense être dans le cabinet; ils [les libraires] me produisent quand je veux nie retirer, balz. liv. v, lett. t. D'aujourd'hui seulement je produis mon visage, corn, le Ment, n, 10. En vain je l'ai produite [ma comédie] sous le titre de l'Imposteur, MOL. Tart. 'X'placet. Le ciel versa dans son esprit et dans son cœur ces principes d'honneur et d'équité, qui font qu'on produit, sans rougir, ses sentiments et ses pensées, Flêch. Duc de Mont. Il [Socrate] avait coutume de dire qu'il exerçait la fonction d'accoucheur à l'égard des esprits, en leur faisant produire au dehors toutes leurs pensées, HOLLiN, Hist. anc. Œuvr, t. iv,' p. 348, dans pouoENS. Après les attentats que ce jour a produits, VOLT. Tancr. m, 3. Voiler la raison; quand on est obligé de la produire, avec autant de soin que U pudeur en exigeait autrefois, quand il s'agissait d'ex primer quehjue idée libre, duclos, Constd. mœurs, 8. Il 3° Introduire, faire connaître. Voici l'hoijime qui meurt du désir de vous voir; En vous le produisant, je ne crains point le blâme D'avoir admis chez vous un profane, madame, mol. Femm. sav. m, 6. M. de Grignan.... le plus souhaitable mari.... je ne sais pas ce que j'aurais fait d'un jobeliu (|iil eût sorti de l'académie.... qu'il faudrait produira et expliquer partout.... sÉv. à fiusiy, 4 juin 4 66*, .le prétends vous mener partout faire visite. — Volontiers, c'est le mieux d'être produit par vous, th. coBN. 1). César d'Avalos, i, 4. Vous avez grand tort, Dorante, de produire ici des gens de ce caractère, DAt»couRT, Désolât, des joueuses, se. <3. || 4* Livrer à l'examen, soumettre à la connaissance. Produire dos titres, des pièces. En mathématiques, en physique, le plus sûr est d'entrer d'abord en possession, en produisant ses titres au public, dider. /nlerpr^t. de la nat, n* 39. || Produire des témoins, les faire entendre on justice. Les deux accusateurs que luimême a pi'oiiuits, CORN. A'ù'om. m, s. Us produisirent contre lui de Tiiix témoins, qui disaient : cet homme ns cesse point de parler contre le lieu saint et contre la loi, SACi, Bible, Acl. det apitres, vi, <3. fl Fig. Produire de» autoriirs, des raisons, les alléguer. Si on leur reproche | aux jésuites] leur extrême relâchement, ils produisent incontinent au public leurs directeurs austères, pasc. Proi). v. Il ne reste pas de difficulté, et il serait inutile de produire les autres auteurs.... boss. Passages édaircit, <o. Il Absolument. En termes de procédure, dinner par i?crit les moyens qu'on a de soutenir sa cause. Le délai pour produire. Produire au grelTe. || Le» parties ont été appointées à écrire, produire et contredire, l'afTaire n'ayant pu être jugi^e à l'audienco, on a ordonné aux parties de produire leuni raisons par écrit et leurs pièces. || 6° Engrnorui. donner naissance, en parlant dos êtres vivante uul
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se |it;i|M'liienl. Cliarpie .iniinal produit son soriihlalll^^ Apprenez <i elle cnlin quel sans vous a protluil, l'riiices.... i;on.\. iléracl. v, 8. || Absolument. Nous i^rnoions si le zèlirc ne profinirait pas avec le cheval ou l'âne, BUFF. (Juadrup. I. i, p. 208. La brebis produit avec le bouc aussi bien qu'avec le bélier, et pn.duit toujours des agneaux, des individus de son espc'ce; le bélier, au contraire, ne produit point avec la chèvre, ID. ib. t. v, p. 287. || 6° Il se dit, en un sens analogue, de la terre, d'un pays, d'un arbre, etc. Ne semez en un champ que ce qu'il peut produire. Ce pays produit de l'or. Ces arbres produisent de beaux fruits. Gouvernez cette rive (l'Amérique] en malheurs si féconde, Oui produit les trésors et les crimes du monde, volt. Ali. i, <. Il Absolument. Cet arbre commence à produire. Il FiR. Ce pays, ce siècle a produit beaucoup de grands hommes, beaucoup de grands hommes sont nés dans ce pays, dans ce siècle Chaque climat produit des favoris de Mars, boil. Ê%>U. i. C'est assez pour moi, Traître, qu'elle (nia famille] ait produit un monstre tel que toi, bac. Andr. v, 3. Ce même pays, qui n'a Jamais produit un grand peintre, un grand statuaire, un bon musicien, l'Angleterre, a produit d'excellents poêles, mahmontel, (Eut), t. ix, p. 362. Plusieurs villes se glorifient d'avoir donné le jour à Homère ; aucune ne dispute à Paros l'honneur ou la honte d'avoir produit Archiloque, bah- THÉL. Anach. ch. 76. || 7* Il se dit en parlant de ragiic\ilture et de l'industrie. Cette manufacture produit des objets d'une grande utilité. || Absolument. Les moyens de produire comparés avec la consommation. Il 8° En parlant des ouvrages de l'esprit et de l'art, faire, créer. Je tiens cette comédie une des plus plaisantes que l'auteur ait produites, mol. Cril. 3. Que produira l'auteur après tous ces grands cris? La montagne en travail enfante une souris, boil. Art p. m. || Absolument, Qu'il y a loin des paroles à la chose, et que ce n'est pas tout un de produire que de concevoir, d'exécuter que de discourir ! balz. De la cour, 4* dise. Le génie qui produit restera toujours aussi supérieur au copiste qui ne fait qu'imiter, que la nature est au dessus de l'art, d'alemb. Éloges, d'OUvet. A mesure qu'il |P. L. Courie.'-J produit, on peut remarquer son allure plus dégagée, plus libre; sa manière se séparant de plus en plus de celle des écrivains auxquels on a pu d'abord le comparer, a. cabbel, Œuv. t v, p. 2)2, Il II se dit aussi de Dieu. L'homme qui n'est produit ()ue pour l'infinité, pasc. Fragm. surlevide. Le choc actuel est cause naturelle ou occasionnelle de la communication actuelle des mouvements, par laquelle Dieu, sans changer de conduite, produit une infinité d'ouvrages admirables, malebr. Rech. Éclaire, liv. vi, t. iv, p, 279, dans polgens. Il 9" Donner du profit. Sa charge lui produit tant par ar\. À quoi bon vous tourmenter? qu'est-ce que ceU vous produira? Que t'ont produit tes dieux? quel bien t'ont-ils pu faire? volt. Fanât, n, 5. Il 10° Causer, procurer, avec un nom de chose pour sujet. Son amour pour le diw-inl produit votre haine, «OTR. Vencei. i, ), Quoique cet esprit d'iniocilité et d'indépendance soit également répandu dans toutes les hérésies de ces derniers siècles, il n'a pas produit universellemen* les mêmes effets, bossuit, neine d'Angl. Et la sévérité produit l'obéissance, YOLT. Alx. I, 4 , Il Avec un nom de personne pour sujet. Tout inconnu qu'il m'est, il produit ma misère, CORN, la Suiv. V, 2. Certainement, mes pères, TOUS seriez capables de produire par là beaucoup de maux, si Dieu n'avait permis que vous ayez fourni vous-mêmes les moyens de les empêcher, pasc. Prov. XVI, Ce témoignage de l'impression qu'il avait produite sur Corinne le pénétra de la plus douce émotion, stael, Corinrte, ii, s. || 11° Se produire, e. réfl. Se faire voir. Quoi 1 vous osez, dit-elle, à mes yeux vous produire? la font. Fabl. Ii, 5. Le théâtre,,. Chez nous pour se produire est un champ périlleux, boil Art p. m. Les femmes qui avaient été affranchies et qui s'étaient produites sur le théâtre, MONTESQ. Esp. ixv, 21. || Se faire connaître. Quelques modernes qui commençaient à se produire, COHN. Mélite, F.xamen. Dans le fracas, confus, embarrassé. Ver-vert gardait un silence force ; Triste, timide, il n'osait se produire. Et ne savait que penser et que dire, orrsset. Ver-vert, m, || Se produire par la bouche d'autrui, se faire enten- «•re par ia bouche d'autrui. J'ai la plume féconde <j> la bouche stérile. Bon galant au théâtre et fort mauvais en ville ; Et l'on peut rarement m'écouter sans ennui. Que quand je me produis par la bouche d'autrui, copN, Billet à PellxiS(m.\\Y.n parlant de« choses être produit. L'amitié modéra leurs feux
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sans les détruire, fit par des traits d'amour sut encor se produire, la fom. Phil. et Hauc. Celte opinion [»ue opinion probable, chez les casuisles] se produit en si\reté sous le nom de spéculation, l'ASC. Pioi\ iiii. Il .Se l'aire eonuaitre, être à soimême son introducteur dans le monde, dans la société. Vous êtes toujours ce modeste Virgile qui eut tant de peine à se produire à la cour d'Auguste, FÊN. t. XIX, p. 330. Quoique M. Amontons n'entendit nullement l'art de se produire dans le monde, il était déjà connu des plus grands princes à force de mérite, fonten, Amontons. Il y a deux extrémités à éviter, quand on a quelque talent : l'empressement de se produire et l'affeotation de se cacher, COMTE nE CAYLUS, Acod. de CCS dames et de ces messieurs, Œuv. t. XII, p. 104, dans pougens. Il pouvait, comme un autre, apprendre en étudiant ; mais bien vite il vit que cela ne le menait à rien, et il aima mieux se produire que s'instruire, p. l. coun. Lctt. à MM de l'Académie.
— (iiST XV' S. Jà pieça dame nature et beauté, pour montrer l'excellence de leur ouvraige, produirent et formèrent un corps de femme le plus beau i|ue l'on pourroit gueres choisir [voir], Aresta amorum, p, 298, dans lacubne. || xvi« s. Les femmes protjuisent bien toutes seules des moles, mont, l, 3t . Surena, ayant fait assembler le sénat de Seleucie, leur produisit les livres impudiques d'Aristides qui sont intitulez les Milésiaques, amïot, Crass. 7t. La fortune a matière assez plantureuse et ample pour produire des effectsqui s'entre-ressemblent, ID. Sertor. t. Les grandes natures, ainsi comme elles produisent de grandes vertus, aussi produisentelles de grands vices, m. Démélr. 2.
— ÊTYM. Berry, préduire; prov. produire; cat. produir; espag. prnducir ; ital. producere, du lat. producere, de pro, avant, et ducere, mener (voy. duiee).
( . PRODUIT, ITE (pro-dui, dui-t') , part, passé de produire. || 1° Exposé à la vue. Les lettres produites contre moi. Quoi I deux Amphitryons ici nous sont produitsi mol. Amph. m, 5. Si ce fils tant pleuré dans Messène est produit... volt. Mérope, i, ♦. Il 2° Mis en avant. 0 réplique subtile et produite à propos I TRISTAN, PonlWe, iv, i. Ces passages de saint Chrysostome déjà tant de fois produits, Boss. Passages éctaircis, 6.(18° Introduit. Chamillard, produit à la cour pour faire la partie du roi au billard, oucLos, Œuvr. t. v, p. 20.
2. PRODUIT (pro-dui) , s. m. |( 1° Terme de procédure. Acte de produit, acte signifié pour déclarer qu'on a mis sa production au grefl'e. || 2° Ce que rapporte une terre, une maison, une charge, etc. Il vit du produit de sa terre, de sa plume, de son travail, etc. Le produit de ses ouvrages [de Voltaire], dont il ne tirait rien pour lui-même, volt. Guerre de Gen. Avert.- des éditeurs. \\ Produit net, ce que rapporte un bien, après qu'on a déduit les frais et les charges. |1 8° Particulièrement. Productions de l'agriculture et de l'industrie (en ce sens il s'emploie souvent au pluriel). Les produits agricoles, manufacturiers. Ces produits, ainsi que tous ceux de Java, sont portés à Batavia, ratnal, Uist. phil. u, 1 9. Il 4° L'être qui résulte de l'accouplement des animaux. Le produit de deux animaux dont les défauts se compenseraient exactement, buff. Quadrup. t. I, p. 76. Il 6° Terme de chimie. Résultat d'une opération artificielle ou naturelle. Le produit d'une cristallisation. Les produits volcaniques. || Produits chimiques, nom donné dans les arts et l'industrie aux* corps simples ou composés, inorganiques ou organiques, à l'état de/pureté, qui sont préparés dans les laboratoires, par des procédés chimiques, et livrés ensuite au commerce. || 6°Terme de lihysiologie. Parties qui, dans l'organisme, sont accessoires quant & la masse, et qui, quant à l'action , ne font que favoriser et perfectionner les actes des autres parties qui sont dites constituantes. La salive, la bile, la synovie sont des produits. Il 7° Terme d'arithmétique et d'algèbre. Résultat d'une multiplication. Huit est le produit de deux multiplié par quatre. || Faux produit, opération subsidiaire employée dans les multiplications où entrent des nombres complexes.
-- ETYM. Produit ».
t PROÈDRE (pro-ê^t'), ». m. Terme d'antiquité. Nom donné aux présidents des sénats grecs.
— f.TYM. Ilpoeôpo^, de Ttpo, avant, et î6pa, siège, t PROÉGUMÈNE (pro-é-gu-mè-n'), adj. Terme
de médecine. Synonyme peu usité de prédisposant.
— ETYM. tlpoTiYoù(Uvo;, de npo, en avant, et VlYoii(wt, conduire.
■t PROEMBRYON (pro-aii-bri-onj, i. m. Terme I de botanique. Organe de forme très-variée qui ré-
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suite immédiatement de la germination de la spore asexuée des fougères et d"s équisétacées, ainsi (|u« de celle de la spore sexuée des marsiléacées. || Ce mot est aussi appliqué en zoologie à certaines phases de la reproduction des vers cestoïdes.
— ÉT'YM. ripo. auparavant, et embryon.
t PROEMBHYONNAIRE, (pro-an-bri-o-nê-r'), adj. Qui appartient au proembryon. Phase proembryonnaire.
t PROÊME (pro-ê-m'), s. m. Terme didactique. Préface, entrée en matière, exorde.
— HIST. XV* s. Regarder nous convient, comment nous emplirons le convenant promis en nostre proesme, chr. de pisan, Charles ¥, i, (4. || xvi* s. Appius Clodius, plaidant une cause, au proëme de son plaidoyer dit.... amyot, Cic. 34.
— ETYM. Lat. pfooemium, de jtpooi(nov, qui vient de irpà, avant, et oîp.o;, chemin.
PROÉMINENCE (pro-é-mi-nan-s') , s. f \\ 1° État de ce ciui est proéminent. La proéminence du globe de l'oeil. 1| 2° Partie proéminente. Communément les brebis n'ont pas de cornes ; mais elles ont, sur la tête, des proéminences osseuses aux mêmes endroits où naissent les cornes des béliers, bufp. Quadrup. t, I, p. 234.
— HIST. XVI* S, Aucuns ont une ou plusieurs prominences ou esleveures en rondeur au crâne, outre le naturel, paré, m, 4.
— ETYM. Proéminent; provenç. proeminencia. PROÉMINENT, ENTE (pro-é-mit-nan, nan-t'),
adj. Qui est plus en relief que ce qui l'entoure. Elles (les Hottentotes] regardent un nez proéminent comme une difformité, bdff. Hist. nat. Homme, Œuv. t, v, p. 4B6, Il Se dit d'un organe qjui fait saillie au-dessus d'un autre. Le filet est proéminent quand il dépasse l'anthère. || La septième vertèbre cervicale est appelée proéminente, à cause du développement de son apophyse épineuse.
— HIST. XVI* s. Réduire.... l'œil estant prominent hors de son orbite, paré, Inirod. 2. Montre et déclaration proéminente, mont, m, 369.
— ETYM. Lat. proe»nin«n(em, de pro, en avant, et eminére (voy. éminent).
fPROEMPTÔSE (pro-an-ptO-z'), s.f. Terme d'astronomie. Se dit de ce qui a lieu quand la nouvelle lune arrive un jour plus tôt qu'elle ne devrait d'après le cycle des épactes. On dit aussi équation lunaire.
— ETYM. ITpà, avant, J(«cx<o(tiç, action de tomber dans, de ^v, en . et utiIxjiç, chute.
t PROENCÊPHALE (pro-an-sé-l'a-l'), adj. Terme de tératologie. Monstres proencéphales, eC substantivement, les proencéphales, monstres qui ont l'encéphale situé en très-grande partie hors de la boite cérébrale, et en avant du crâne.
— ÉTYM. Lat. pro, en avant, et encéphale. PROFANATEUR, TRICE (pro-fa-iia-teur, tri-s'),
i. m. et/'. Celui, celle qui profane les choses saintes. Le zèle qu'il (Jésus] eut pour le temple, dont il chassa les profanateurs, démontra la sainteté de cette maison, jusqu'à la veille de sa ruine, BOSs. 2* instr. past. 2B. |] Fig. Nul autre que vous au monde n'a vu la prédiction [que Richelieu prendrait Mahonj; si vous l'avez fait lire à quelque profanateur de ces mystères, il n'y a pas grand mal, volt. Lett. Hichelieu, )4 juin il&e.\\Adj. Ainsi le glaive fidèle De l'ange exterminateur Plongea dan» l'ombre éternelle Un peuple profanateur, j. b. rouss. Odes, III, 10.
— HIST. xvi* s. Profanateur, oddin, Dict.
— ÉTYM, Lat, profanatorem, de profanare, profaner.
PROFANATION (pro-fa-na-sfon; en vers, de cinq syllabes), s. f.\\l" Action de profaner les choses saintes. La profanation des églises, des vases sacrés. Nous les voyons [les jésuites] autoriser opiniâtrement... toutes les passions de la nature corrompue, la profanation des sacrements.... pasc. Second factum pour les curés de Paris. Je mets au rang des profanations Leurs tables, leurs festins et leurs libations, bac, Esth. 1,4, Il 2° Fig, Abus des choses rares et précieuses. Ces œuvres sont des profanations de l'art. Mme de Dangeau me propose de coucher dans le lit de M. l'évêque de Chartres : il ne s'en servirait de sa vie après une telle profanation, maintenon, Lett. à Mme de Caylus, t" avril 17(8.
— SYN. PROFANATION, SACRILÈGE. La profanation est une irrévérence commise envers' les choses consacrées par la religion. Le sacrilège est un crime commis envers la divinité même.
— HIST. XVI' s. Profanation, cotgrave.
— ETYM. Lat. profanationem, de profanare, profaner.
t PROFANATOIRE (pro-fa-na-toi-r"), o^;. Qui
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touche , qui se rapporte à la profanation. Les trlpotaRes, ou, si l'on veut, les intrigues politiques du Palais-Royal n'étaient pas étrangères à ces jongleries profanatoires [dfs jansénistes et des convulsionnniresl, nEcouncHAMP, Snuvenirs de la marq. de Créiniy t. iv, ch. 4.
— ÉTYM. Mot formé du lat. profanare, comme eipintnire (Vexpiare.
PROFAPTK (pro-fan'), adj. || l" Oui n'appartient pas à la religion. Les auteurs profanes. Les histoires profanes. J'entendis un homme chanter un de nos airs profanes, sÈv. 243. Mais, dans une profane et rinnte peinture, De n'oser de la fable employer la figure.... boil. Art p. m. Tout profane exercice est l).iiini de son temple, bac. A th. ii, 7. || Poétiquement et dans le sens ancien, qui n'est pas sanctifié. Le monarque lui dit : Chétif hflte des bois.... Nons n'appliquerons point sur les membres profanes Mos sacrés ongles, la font. Fabl. vni, 14. Ces accents dont Brama daigne emprunter l'organe. N'iront ils point frapper une oreille profane ? c. de- LAV. le Paria, il, î. || Substantivement. Le profane, les choses profanes. Mêler le sacré au profane. 11,2'' Oui est contre le respect qu'on doit aux choses sacrées. Une conduite, une vie profane. Aux feux inanimés dont se parent les cieux II rend de profanes hommages, bac. Esth. ii, 9. Toute disposition qui nous conduit au péril est profane et criminelle, MASS. Carême, Pâques. \\ 3° Substantivement. Celui qui n'appartient pas à l'ordre religieux. C'est des ministres saints la demeure sacrée; Les lois à tout profane en défendent l'entrée, bac. Ath. \u, 2. X mesure que j'entrais dans les pays de ces profanes (les cbrétieins aux yeux, d'un musulman], il me semblait ' que je devenais profane moi-même, MONTESQ. Leil. pers. «. || Chez les anciens, celui qui n'était pas initié à des mystères. Éloignez les profanes! Il Fig. Celui qui n'est pas initié aux mystères de quelque science, des lettres, des arts. Il ne comprend rien en peinture, c'est un profane. Ce sera un sujet de scandale ou plutôt de joie pour les profanes, que des géomètres se partagent, fontkn. Jlenau. Un jour que je le rencontrais ainsi dans une de ces cours de l'Institut que les profanes traversent irrévérencieusement pour raccourcir leur chemin , SAINTE-BEUVE, PoTtraitt, Charles Nodier. || Familièrement. Personne qu'on ne veut point admettre dans une société. || 4° Celui qui manque de respect pour les choses de la religion. Quelques-uns vous diront au besoin Quels dieux du haut en bas renversent les profanes, corn. Nicom. m, 2. Si vous entrez partout, ainsi font les profanes, la font. Fabl. iv, 3.
— HIST. XIV* s. La maison ainsi baillée par ledit religieux à nostre receveur sera et demoiirra propliane [séculière], et non admortie, nn cange, prophaneilat. || xvi» s. Je dédaigne et laisse icy tout ce qu'en peut dire le commun, comme prophane, et trop indigne pourestreouy en telle chose, CHAKBON, la Sagesse, Préf. de la 2' édit.
— ÉTYM. Lat. prof anus, de pro, en avant, et fanum, temple (voy. fanatique) : quod pro fano est, ce qui est devant le temple, en dehors, livré au public, et de là profane.
PBOFANfi, EE {pro-fa-né, née), part, passé àa profaner. || !• Qui a élé traité avec irrévérence, en parlant des choses sacrées. Un calice profané. Un caractère [celui d'ambassadeur] si cruellement profané [parle meurtre de Patkul] volt. Russ. i, <9. (I 2° Dégradé. J'aime fort la beauté qui n'est point profaaée, Et ne veux point brûler pour une abandonnée, MOL. l'Ét. III, 3. La Profession de foi du vicaire .savoyard, ouvrage indignement prostitué et profané dans la génération présente, mais qui peut faire un jour révolution parmi les hommes, si jamais il y renaît du bon sens et de la bonne foi, j. j. Bouss. 3' prom. || 3" Dont on a fait mauvais usage (sens vieilli). Mandez-moi si vous n'entrevoyez point le temps où il [M. Trouvé] pourrait retourner dans votre chapitre, au lieu d'être ici méconnu et profané par le peu de justice '(u'on a rendu jusques ici à son mérite, sf.v. à Ouitaut, h mai «883.
1 1. PROFANBMENT (pro-fa-ne-man), adv. D'une manière profane. Le froid petit Racine a beau faire; cei enfant dénaturé n'enipècliera pas, profanement pailant, que son père ne soit un meilleur poète que D.ivid, volt, facéties, Pot-pourri.
— HIST. XVI* s. Profanement, cotohatb.
t 2. PROFANEMENT (pro-fa-ne-man), ». m. Action de profaner.
— HIST. xvr s. Profanement, cotohave.
— ET YM.I t. pro/'anam«n(o; depro/onore, profaner.
PROFANER (pro-fa-né), v. a. || 1* Traiter avec
irrévérence les choses de la religion. Puisque, en
tant que créatures, ils [les baptisés] doivent se ' tenir dans l'ordre des créature» et ne pM profaner le lieu qu'ils remplissent, et qu'en tant que chrétiens.... PAsc. Lett. à Kme Perier, i" avr. *648 On verra de David l'héritier détestable Abolir tes hpnneurs, profaner ton autel, bac. Ath. v, 8. Va profaner des dieux la majesté sacrée, m. Andr. iv, 5. Il Cette église a été profanée, il s'y est commis un meurtre, un assassinat, une action criminelle.
I Par extension. La royauté a été profanée , et les princes sont foulés aux pieds, Boss. Reine d'Anglet. Le fruit de l'adultère Profane insolemment le trône d'Angleterre, p. lebbon, Marie St. m, 4. || 2° Il signifie quel(|uerois rendre un objet sacré à un usage profane. Pour pouvoir réparer les vases sacrés, il faut d'abord ks profaner. Le premier coup de marteau profane un caHce. {| 8° Fig. Dégrader, avilir une chose rare et précieuse. Mais l'amitié demande un peu. plus de mystère; Et c'est assurément en profaner le nom Que de vouloir le mettre en toute occasion , mol. Mis. i, 2. Et ne profanez pas des transports si charmants, bac. Phèdre, m, 4. Il 4° Fig. et dans le discours ordinaire , faire un mauvais usage (emploi qui vieillit). Il ne faudrait point d'autre recommandation, et c'est profaner le pouvoir que vous avez sur moi l'un et l'autre, que de vous mettre en jeu, quand il est question de protégei une pareille probité, sÉv. à M. et Mme de Guitaut, 4 août l«79. Belle Rochebonne, grondez-h pour moi [Mme de Grignan]; j'aimerais mieux qu'elle enquêtât avec M. de Vardes, comme vous me le mandez, que de profaner une santé qui fait notre vie à tous, m. 20 oct. 1677. Il 6° Se profaner, ti. réfl. Faire un mauvais usage de soi-même (emploi qui vieillit). Retenez cette plume qui va si vite et si facilement.... ne vous amusez pointa répondre sur des nouvelles; ne vous profanez point, SÉV. à Mme de Grignan, 17 mars 1680.
— HIST. XVI* s. Ou sinon, contre toy je tourneray mes armes. Profanant ma valeur sur tes fresles gendarmes, desportes, Rodomont.
— ÉTYM. Lat. profanare, de profanus, profane. PROFECTIF, IVE (pro-fè-ktif, kti-v'), adj. Terme
de jurisprudence. Biens profectifs, biens qui viennent à quelqu'un des successions de ses père, mère ou autres ascendants.
— ÉTYM. Lat. profectus (voy. pbofit).
t PROFECTION (pro-fè-ksion', î. f. Terme d'astrologie. Se dit d'un certain calcul par lequel les astrologues prétendaient faire parcourir un signe tous les ans à chaque planète.
— 6TYM. Lut. profeciionem, avancement.
PROFÉRÉ, EE (pro-f*-ré, rée), port, passé de
proférer.
PROFÉR"eR (pro-fé-ré. La syllabe fi prend un accent grave, quand la syllabe qui suit est niuolte : je profère ; excepté au futur et au conditionnel : je proférerai), v. a. Prononcer à haute et inielligible voix. Madame votre mère fait une action digne de son ordinaire bonté de ne vouloir pas soufl'rir que l'on profère une si grande méchanceté sur ses terres, voit. Lett. 68 (d Mlle de Rambouillet). Des termes dont un jour vous vous repentirez Avec plus de rai.son qu'ils ne sont proférés, maibet, Soliman, IV, 4. Il est dit expre.ssément qu'elle (la mère de Samuel) ne parlait que dans le cœur ; ses lèvres allaient sans proférer aucun mot, soss. États d'orais. v, » 2.
II .Se proférer, v. réfl. Etre proféré. Toutes les prostitutions [flatteries] oui seoeuvent proférer, st-sim. 73, «»3.
— SYN. PROFÈRES , ARTICULER, PRONONCE». Proférer c'est prononcer des paroles à haute et intelligible voix. Articuler c'est prononcer distinctement ou marquer les syllabes en les liant ensemble. Prononcer c'est exprimer ou faire entendre par le moyen de la voix, ROUBAon.
— HIST. XIII* s. Jà soit ce que ti dit [tes dits] ne .soient biau ne gaires poli, se tu les profères gentilment et de bêle manière et de biau déport, si seront
il loé, BRON. LATINI, TrésOT, p. 363. || XVl* S. Le tOUl
fcut par icelluy proféré avecques gestes tant propres, que.... RAB. Garg. i, i&. Nous disons sans apostrophes le harem, la haulteur....et, si ces mots se profèrent sans grande a.sjiiration, la faulte est énorme, ET. dolet, dans livkt, la Gramm. franc, p. 1(2.
— KTYM. Prov. proferre; cat. proferir; it. profj'errire ; du lat. proferre, depro, en avant, et ferre, porter.
PROFIîS, BSSE (pro-fê, fès'), adj. || 1" Qui a fait les vœux par lesquels on s'engage dans un ordre religieux, après le noviciat expiré. Religieux profcs. Religieuse professe. || Maison professe, inai.son dans laquelle résident lesprofès Ce inanu.scrit (du P. Sicard, sur l'Egypte], déposé à la maison professe des
jésuites, ftit dérobé, chateadbr. Génie, iv, fv, i . || II se dit, dans un sens analogue, des ordres de chevalerie. L'on commença dès le vendredi, comme je vous l'ai dit; ces premiers pa moitié des chevaliers] étaient profès avec de beaux habits et leurs colliers, SÉV. 50->. Il i'S. m. et f. Un jeune profès. Une jeune professe. || Par plaisanterie. Et qui s'est dit profès dans l'ordre des coteaux [association de gnurmets], BOiL. .Sot. m. Il Par extension. Il n'y avait alors aucun culte qui n'eût ses mystères, ses associations, ses catéchumènes, ses initiés, ses profès, volt. Dict. phil. Baptême. || Fig. En voilà assez pour des faussetés si vaines; ce ne sont là que des coups d'essai de vos novices, et non pas les coups d'importance de vos grands profès, pasc. Prov. xvi. [Les ducs de Chevreuse et de Beauvilliers] à marches si compassées, .si difficiles, curieux profès d'indifférence ei d'impuissance, mais qui se souven.iient parfois qu'ils n'en avaient pas fait les vœux, st-sim. t. viii, p. 228, éd. cHERUEL. 11 démentit les célèbres maximes Où nous lisons qu'on ne vient aux grands crimes Que par ilegrés : il fut un scélérat Profès d'abord et sans noviciat, gbesset. Ver-vert, m.
— HIST. xiu* s Heloïs fu abeesse. Qui devant
iert [était] nonain professe, la Rose, 8844. Cil qui sunt en religion et y* ont esté de tel tans qu'il soient prophès, beaim. lvi, i. || xvi* s. Celte vertu suprême, ennemie professe et irréconciliable d'aigreur... KONT. I, 176. Il y avoit d'autres mystères plus secrets, pour estre montrez .seulement à ceuli qui en estoient profez, m. rv, i5i.
— f.TYM. Provenç. profès ; espagn. profeso ; ital. professa, du lat. professus, qui a fait profession, de profiteri, déclarer, de pro, en avant, et fateri, avouer; de même radical que çarèç, dit, de çâvai, dire (comparez fable).
PROFESSÉ, ÉE (pro-fft-,sé, séel,parl. passé.
PROFESSER (pro-fè-sé], 17. o. || 1° Avouer publiquement, reconnaître hautement. Ce roi ne professait qu'en apparence la religion judaïque, boss. Hist. II, 5. Voilà bien du mal ()ue j'ai dit de Théocrite et de Virgile, tout anciens qu'ils sont; et je ne doute pas que je ne paraisse bien impie à ceux qui professent cette religion que l'on s'est f.iite d'adorer l'antiquité, font, Disc, sur l'Églog. Œuv. t. IV, p. 168, dans pouGENS. Il Professer de. Ils professent de connaître Dieu, et ils le ruinent par leurs œuvres, boss. Sermons, Haine pour la vérité, I. Il 2° Exercer. Professer un art, un métier. || 3' Enseigner publiquement. Libanius passa les trentecinq dernières années de sa vie à Antioche, depuis l'an 354 jusque vers 390, et y professa la rhétorique avec un grand succès, rollin, Hist. anc. (Euv. t. XI, 2* part. p. 78t. Il Fig. Mon cher et aimable professeur, qui ne professerez jamais que la vrrllé et le noble mépris des impostures et des imposteurs, volt. Lett. à Mallet du Pan, 24 avr. mi Il Absolument. Il professe dans l'Université. Il ne sait pas professer. || 4° Se professer, v. réfl. Être enseigné publiquement. Ces doctrines hardies se professent depuis quelque temps.
— ÊTYM. Provenç. pro^es.<ar; espagn. profesar; ital. professare; du Ut. orofessus, qui a déclaré
(voy. PROFÈS).
PROFESSEUR (pro-fè-seur), s. m. || 1* Celui qui enseigne les lettres, une science, un art. Professeur en droit. Professeur de chant. Il [Arniinius] trouva un terrible adversaire en la personne de François Gomar, professeur en théologie dans l'Académie de Leyde, rigoureux calviniste, s'il en fut jamais, BOSS. Variai xiv, <8. Budé, TurnMie, Ramus, Lambin, Muret, Buchanan, Passerai, Casaubon, tous professeurs dans l'Université ou au Collège royal, ROLLIN, Traité des Et. vi, 2* part, il, 3. On sépare un livre de son auteur; mais on ne peut séparer un professeur de ses leçons, condobckt, Rucquet. Il II se dit aussi des femmes. Mlle Agnésl fut une mathématicienne célèbre, et professeur à Bologne, LEGOABANT. |l Par dénigrement, on a fait le féminin professeuse. Tite Live ne dit pas assurément qu'elles [des empoi.sonneuses] réduisirent cet art en préceptes.... il ne parle point de cent soixante-dix professeuses en sublimé corrosif i-u en vert-de-gris, volt. Dict. phil. Empoisonnemenli. || C'est un temps de chien et de professeur, c'est un très-mauvais temps, , à cause que les professeur.* sont obligés d'aller donner des leçons quelque temps qu'il lasse. || 2* Fig. Il se dit d'un homme, en parlant des doctrines qu'il affecte. Le monde n'a jamais manqué de charlatans: Cette science, de tout temps. Fut en professeurs très-fertile, la font. Fabl. vi, 19. Ceux qui, voulant à tout prix être chefs de faction plui'^t que professeurs d'opinioni, aviiient fondé leur succèi
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sur l'intrigue et I» calomnie.... mibabead, Collection, t. m, p 36(. Il 3" FIg. Il se dit de celui qui exerce un art et en fait profession, par opposition au .simple amateur. Ce n'est pas un simple amateur de niu-iiciiie, c'est un professeur, Dirt. de fÀcad.
— liF.M. Le féminin professeuse, bien que employé par Voltaire, ne paraît pas devoir réussir. Aujourd'hui , on s'accoutume à dire professeur au féminin, comme on dit une femme auteur.
— HISTS xiv s. Cestui livre n'est pas tant seulement pour les professeurs de cest art ^chirurgie],
mais pour.... LANFHANO, f" 3».
— RTYM. Lat. profesiorem, de profesrus, qui a déclaré, eiposé (voy. PROPès).
PROFESSION (profè-sion; en vers, de quatre syllabes), s. ^. || l" Déclaration publique d'un sentiment habituel, d'une manière d'être habituelle. Ils reconnurent le Dieu véritable qu'ils faisaient profession de ne pas connaître, saci. Bible, Sagesse, III, '27. Eui qui faisaient profession d'une sagesse si austère, moi.. Tan. Préfate. Moi, votre ami ! rayez cela de vos papiers; J'ai fait jusques ici profession de l'être; Mais.... id. Jfi>. i, i. L'Église ne pput subsister sans la profession de la vérité, Boss. »• avert. t9. La profession du christianisme suffit pour faire partie du corps de l'Église, ce qu'il [Jurieu] avance contre M. Claude, qui ne compose le corps de l'Église que de véritables fidèles, id. 3» avert. 2. Vivre comme des impies sans aucune profession de culte, mass. Avent, Noël. Ils [les sociniens] sont encore en grand nombre en Pologne, quoiqu'ils aient perdu la liberté de faire une profession ouverte de leurs sentiments, volt. Mauri, )8». Il Faire profession d'une religion, l'exercer ouvertement. Il On dit de même : faire profession d'une doctrine. || Familièrement. Faire profession d'une chose, s'en piquer particulièrement. Que s'il [celui qui ne s'inquiète pas d'une autre vie] est avec cela tranquille, qu'il en fasse profession, qu'il en fasse vanité, paso. Pens. ix, 1, édit. havet. La Providence, dont je devrais adorer tous les arrangements, faisant profession, comme je fais, d'être sa très-humble servante, sÉv. 27 janv. (««2. Il faut finir avec le même honneur et la même probité dont on a fait profession toute sa vie, m. (5 nov. 1684. On avait déclaré les épicuriens incapables d'être initiés aux mystères, parce que c'étaient des gens qui faisaient profession de s'en moquer, fonteh. Oracles, 1, 3. || Profession de foi, formule qui contient les principes de religion auxquels on est attaché. 11 [M. de Voltaire] donna à cet abbé Gaultier, qui la lui demanda, une profession de foi écrite tout entière de sa propre main, et par laquelle il déclare qu'il veut mourir dans la religion catholique où il est né, d'alehb. Lett. au roi de Pr. t" juill. 1778. {| Profession de foi du vicaire .savoyard, profession de déisme que fait Rousseau dans son Emile, et qu'il met dans la bouche d'un vicaire savoyard. || Par extension, profession de foi, écrit qui renferme les opinions politiques et sociales d'un candidat à la députation ou de tout autre. Profession de foi, ou, simplement, profession monarchique, républicaine, etc. || 2" État, emploi, condition. La profession d'avocat, de médecin. Un père et un frère qui ont fait profession des mathématiques, Desc. Diopir. t. Le voilà reçu dans la profession qu'il doit faire, sÊv. 470. Je né suis ni lettré ni un homme de finances, et j'aurais mauvaise grâce lie chercher de la gloire et des avantages par 'des choses qui ne sont pas de ma profession, VAUB. Dtvie, p. 2. Son père eut sur lui les vues communes des pères : il le fit étudier pour le mettre dans sa profession, fonten. Harlsoeker. L'Europe serait aujourd'hui aussi ignorante, ou même elle serait à peine sortie de la barbarie, si les professions avaient continué d'être héréditaires et exclusives, coHDiL. Hist. onc. m, »7. Tout homme a plus ou moins les vices de sa profession ; La Mettrie, dont vous me parler., n'avait point ceux de la sienne; car en vérité il n'était pas du tout médecin; il cherchait seulement à être athée : c'était un fou, et sa profession était d'être fou ; mais ceux qui vous ont dit qu'il était mort repentant, sont de la profession des menteurs, vou Lett. Bertrand, 4 sept. 1 76». 11 n'y a point de profe.ssion qui n'exige un homme tout entier, uuclos, Contid. moeurs, 12. || De profession, par la profession qu'on exerce. Tailleur de profession. Érudil lie profession. Les poètes romains fai- ■aient mettre les monologues en musique par des musiciens de profession, condil. Conn. hum. 11, 1, s. Il Fig. De profession, qui a l'habitude invétérée de. Et (le profession je ne suis point galant, mol. Ée. des «nor. 1, ». Rien n'e^t trop hardi pour des calomnia-
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leurs de profession, pascal, Prov. xvi. Je ne com- 1 prends pas bien l'amour de profession, s6v. 202. Des chrétiens de profession, mais qui, n'en ayant que le nom et que l'apparence, raisonnent sur l'autre vie comme des épicuriens, boubd. (b Dim. après la Pentecôte, Dominii;. t. m, p. 449. Il était Suisse de nation, empoisonneur de profession, iiAMii.T. Gramm. s. || 3» Acte qui consiste à faire solennellement les trois vœux de religion, qui sont pauvreté, obéissance et chasteté ; il suit le noviciat, et alors on est profis. Marie-Angélique Arnauld, par un usage qui n'était que trop commun en ces temps-là, en fut faite abbesse, n'ayant pas encore onze ans accomplis ; elle n'en avait que huit lorsqu'elle prit l'habit, et elle fit profession & neuf ans, BAC. Hist. Port-Royal, dans pougens. || 4" Anciennement. Action de professer, professorat. M. Grevius a reçu ses patentes d'historiographe du roi d'Angleterre, et, ayant demandé une diminution de travail académique.... on lui a donné un adjoint dans la profession des belles-lettres, qui fera la moitié des leçons de M. Grevius, bayle, Lelt. à M. ***, 7 mars I697.
— HlST. XII* s. Sovenir vos devreit de la professiun Qu'offristes sur l'autel à vostre enunctiun. Th. le •mart. 80. || un* s. Une dame prist robe de religion, ne n'i entra pas, ne ne fist profession, et puis geta l'abist et se maria, Liv. de jost. <93. || xvi* s. Il renonce en ses œuvres le Seigneur, lequel il confesse de bouche, et par ainsi n'est ciirestien que de titre et profession, calvin, Instil. «03. Un homme de ma profession [condition], mont, i, (7. César parle des offices de sa profession, de la vaillance et conduicte de sa milice, id. i, 57. La religion de quoy vous faictes profession, id. 1, 4 28.
— ÉTYM. Prov. professio; espag. profession; ital. professione; du lat. professionem, qui vient de professus, qui a exposé, déclaré (voy. profès).
t PROFESSIONNEL, ELLE (pro- fè-sio-nèl, nè-1'), adj. Néologisme. Oui concerne une profession, qui tient à une profession. Des préjugés professionnels. Il Enseignement professionnel, cours, établissements où l'on prépare aux différents métiers. || On dit de même : cours professionnels, écoles professionnelles pour les jeunes filles.
PROFESSO (EX) (èks-pro-fè-sso), loc. adv. En homme qui connaît son sujet, qui professe la chose. Passages où saint Thomas parlait ex professe de l'amour de charité, Bosa. Rép. à quatre lett. de M. de Cambrai, t*.
— ÉTYM. Lat. ex, de, et pro/'essuj, déclaré, exposé (voy. pBOPÈs), mot à mot : d'après ce qui est publié, connu.
"PROFESSORAL, ALE (pro-lè-so-ral, ra-l'), adi. Qui appartient à un |irofesseur. Un ton professoral. Les devoirs professoraux.
— ËTYM. Lat. professer, professeur.
PROFESSORAT (pro-fè-so-ra; le t ne se prononce
pas et ne se Ue pas), t. m. Emploi de professeur. Il Durée des fonctions de professeur.
— ÉTYM. Lat. professor, professeur.
t PROFESSORIAL , ALE (pro-fè-so-ri-al, a-l') , adj. S'est dit quelquefois au lieu de professoral. L'auteur supprima, dans la dernière édition, toutes les théories hypothétiques qu'un reste d'esprit professoria! (ce sont les termes) avait laissées dans les précédentes, condorcet. Lieutaud.
t PROFITAT (pro-fi-si-af), s. m. Ancien terme. Bon succès. Je vous soutiaîte un bon (noficiat, pui.ssiez-vous réussir dans votre entreprise! || Proflciat! s'est dit quelquefois par exclamation, lorsqu'une personne éternue ou pendant qu'elle boit. || Droit que les évêques levaient sur les ecclésiastiques, et qui faisait partie des louables coutumes.
— HIST. xvi* s. Du masque de ces louables coustumes prirent leur source les décimes, les annales de la cour de Rome, les depors des archidiacres,les proficiats et calhedratiques que les evesques prenoient pour leurs bienvenues, pasquier, Bech. m, p. 262, dans LACURRE. L'on fait au.ssi des lettres missives de proficiat ou de congratulation quant aucun de nos amis a obtenu quelque office ou bénéfice... FABRi, Art. de rhét. i, f° mo, dans lagurnr.
— ÉTYM. Lat. proficiat, fasse profit, de proficere
(voy. PROFIT).
PROFIL (pro-lil), s. m. || 1» Terme de peinture. Trait, délinéation du visage d'une personne vu par un de ses côtés. Une tête de profil. Ne puis-je point de face ou du moins de profil Vous guigner un moment, • 6 charmante Isabelle? scabr. Jndelel riv. 11, 7. Je ne crois pas qu'on voulût accorder à l'histoire le même privilège qu'à la peinture, qui a inventé l'art du profil pour représenter de côté un prince qui avait perdu un œil, RoruN, Uist. anc. (Kuv. t. ni, p. <e, dans
PRO
POttOBNS. Un M. Laliaud de Nîmes, lequel m'écrivit de Paris, pour me prier de lui envoyer mon profil à la silhouette, dont il avait, disait-il, besoin pour mon buste de marbre, J. J. bouss. Confess. xu. L'on eût dit qu'il [Hubeitde Genève] avait des yeux au bout des doigts; les mains derrière le doS, il découiialt en profil un portrait aussi ressemblant, et plus ressemblant même qu'il ne l'aurait fait au crayon, marmontel, Wém. vu. || Terme de beauxarts. Profil perdu, celui qui e.st légèrement tourné en arrière, de manière à montrer un peu plus du derri're de la tête et un pqu moins de la face. Il Fig. J'ai caché le côté difforme en me peignant de profil, J. }. BOUSs. Prom. 4. L'éloquence n'en use pas autrement ; elle ne peint jamais que le profil, d'alemh. Apnlog. de l'étude, Œuv. t. iv, p. ai, dans poL'GF.Ns || 2° II se dit des linéaments d'un visage vu de côté. Il m'honore de son attention, parce qu'il me trouve le profil de l'impéiatrice Poppée, MARMONTEL, Coiites mor. Connaiss. Des profils sévères, avec de grands nez à la romaine, genlis. Ad. et Théod. t. m, p. <60. dans pougens. || 11 se dit d'un animal comme d'une personne. Le profil d'un lion. Ce chat est vu de profil. Beaucoup de leurs profils de quadrupèdes [chez les Egyptiens] n'offrent qu'une jambe devant et une derrière, cov. Riivol. p. 88. Il 3° Aspect, représentation d'un objet vu d'un des côtés seulement, par opposition à plan. Le prolil de l'hôtel de ville. |1 Représentation d'une ville, vue d'un côté; locution qu'admet l'Académie, mais que Legoarant dit abusive, attendu que toute vue d'une ville est prise de côté , à moins qu'on n'annonce qu'elle est un panorama. || 4° En architecture, le plan d'un édifice, dessin qui le fait paraître tel qu'il serait s'il élait coupé perpendiculairement du sommet jusqu'au fondement. || Particulièrement. Contour d'un membre d'architecture. Les cinq ordres diffèrent beaucoup dans leurs profils. || Terme de menuisier. Se dit d'une ou de plusieurs moulures dont on orne les diverses parties de l'ouvrage. || 8" En fortification et artillerie, le profil d'un épaulement, d'une batterie, est leur intersection par un plan vertical perpendiculaire à la projection horizontale d^ la crête intérieure. |1 6° En géologie, la coupe d'un terrain laissant à découvert les pentes du sol, la nature des matières qu'il renferme, sa situation intérieure, les différentes couches de terrains qu'il pré.sente, etc.
— f.TYM. Espagn. perfilo; ital prolfiln; du lat. pro, pour, et filum, fil, trait, contour. Au commencement du xvii* siècle on disait aussi por/ii(RÉGNrEfi, Sat. X). Cette forme s'est maintenue dans le peuple.
PROFILÉ, ÉE (pro-fl-lé, lée), porl. pas.fé de profiler. Terme de serrurier. Se dit de toutes les pièces qui portent des moulures. Fers profilés.
PROFILER (pro-fi-lé), v. a. || l" Terme de dessin. Représenter en profil. || Peu usité en ce sens. 112" Terme d'architecture. Profiler une corniche, un entablement, etc. dessiner la coupe d'une corniche, d'un entablement. || farliculièrement. Donner aux contours d'un ouvrage d'architecture le caractère qui leur convient. L'architecture de ce monument n'a pas été achevée; les corniches des entablements, les chapiteaux, les bases et les autres parties qui devraient être profilées sont restés en masse, peïre, Inslît. Mém. lill. et beaux-arts, t. 11, p. 554. Il Terhie de menuisier. Tracer des profils ou les e.\écuter dans le bois. {{ Fig. Plus les coupes des monuments sont franches et décidées, et mieux la blancheur de la lumière profile les lignes de l'ombre, CHATEAUBR. Mont Blanc. || 9' V. n. Ternie de menuisier. Se dit de deux membres de moulures ou de profils qui se rencontrent parfaitement à l'endroit de leur joint. || 4° Se profiler, v. réfl. Présenter ses contours. L'aspect de la terre présente des collines.... qui se profilent avec majesté sur la voûte des cieux, bern. de st-p. Etude v. En quelques points [d'une région antarctique], le» rochers perçaient la neige, et les pics se profilaient les uns derrière les autres, atteignant la hauteur de 2500 à 30U0 mètres. Presse scientif. I86i, t. 111, p. ♦«!.
— H!ST. XVI' s. Profilé, COTGRAVE.
— ÉTYM. Profil ; espagn. perfUare; ital. proffilare. PROFIT (pro-fl ; le ( ne se prononce pas et ne
se lie pas; au pluriel, l's se lie : des pro-fi-z excessifs), s. m. \\i' Bénéfice, gain qu'on retire de quel(|ue chose. En faisant de beaux et licites profits, PASC. Prot!. VIII. M. Corneille demeurait à Rouen, et ne venait à Paris que pour faire jouer ses pièces, dont il tirait un profit qui ne répondait point ilu tout à leur gloire et à l'utilité dont elles étaient aux comédiens, volt. Comm. Corn. Rem. Hor. lipit. dédie. Je trouve mon profit, je le prends, ciiAMPFORT, March. de Smyrne, se. ». || C'est un d«
PRO
ces niais rte bologne qui se trompent toujours i leur profit. Il Terme de commerce. Profits et pertes, sommes que l'on gagne ou que l'on perd par des circonstances éventuelles. Cela est passé au compte de profits et pertes. |! Terme de commerce maritime. Profit aventureux, l'intérêt de l'argent qu'on a prêté »ur un vaisseau marchand, sans être garanti des risques de la guerre et de la mer. || C'est un profit tout clair, c'est tout profit, se dit d'un profit évident. Il Fig. Je ne suis point allé au spectacle, et j'ai employé ma soirée à travailler ; c'est un profit tout clair. Il Au profit de, pour le bénéfice de. Cette obligation est passée au profit d'un tel. H Fig. Entre deux personnes qui s'aiment, ce sont là de ces simplicités de sentiment que peut-être l'esprit remarquerait bien un-peu, s'il voulait, mais qu'il laisse bonnement passer au profit du cœur, Marivaux, Marianne, part. II. Il X profit, à profit de ménage, utilement, de manière à être utile au ménage. Voilà. un habit fait à profit. C'était la veille et le jour de Saint-Jean ; il y avait plus de trente fagots.... mais c'étaient des feux à profit de ménage, nous nous y chauffions tous [le temps était très-froid], sév. 26 juin 1680. Cette Heudicourt.... avec un gros bâton dont elle se soutient à profit, ne pouvant encore se soutenir, relevant d'une maladie, lo. <7 juill. 1680. || Usé à profit, extrêmement usé, de manière à prouver qu'on a tiré de la chose tout le profit possible. || Faire du profit, se dit, dans le ménage, des choses qui ne se consommentpas vite, qui ne s'usent pas vite, ou qui, relativement à leur prix, produisent une grande utilité. Le pain tendre ne fait pas de profit. Un morceau de bœuf fait plus de profit en ménage qu'un poulei de même valeur. || Mettre à profit, employer de manière à gagner. Mettre son argent, son temps à profit. Il Fig. Employer utilemont. Une nuit que chacun s'occupait au sommeil. Et mettait à profit l'absence du soleil, tA FONT. Fabl. viii. II. Je tâchais d'avoir de la patience, et je voulais mettre à profit une si bonne pénitence, sÉv. 259. C'est là, cher Lamoignon, que mon esprit tranquille Met à profit les jours que la Parque me file, boil. ÉpUre vi. Thucydide mit sa disgrâce à profit, et la fit servir à la préparation et à re.Técution du grand dessein qu'il avait formé de composer l'histoire de cette guerre [du Péloponnèse], rollin, Hisl. anc. xxv, chap. ii, i, 2. Il Faire profit, retirer m. oénéfice. Faites profit de tout et même de vos pertes, régnieh, Sat. xui. Le héron en [du brochet et de la carpe] eût fait aisément son profit. LA FONT. Fabl. vu, 4. || Faites-en votre profit, se dit d'une chose qu'on abamlonne à
quelqu'un Mon lopin me suffit, Faites votre
profit du reste, la font. Fabl. vni, 7. || Fig. Ne sois point dans ma maison, planté tout droit comme un piquet, à observer ce qui se passe, et faire ton profit de tout, mol l'Av. i, 3. Voici un trait d'ingratitude qui ne vous déplaira pas, et dont je veux faire mon profit, quand je ferai mon livre surleb grandes ingratitudes, sRv. I4. Ces belles nuances d'automne dont les peintres font si bien leur profit, id. 383. IIFaites-en votre profil, se dit d'un avis qu'on donne. Or faites-en votre profit, la font. Court. Il J" Absolument et au pluriel. Petites gratifications que reçoivent les domestiques. Il a tant, sans compter les profits. Et vos profits, que deviendront-ils? MAHiv. le Legs, se. 23. || Fig L'amour-propre de l'abbé Têtu, qui ne néglige pas les petits profils, SÉV. I" oct, (684. Il 3° Terme de jurisprudence. Profit du di'faut, le gain de cause accordé par le juge à la partie qui comparaît contre celle qui ne comparaît pas. On dit dans les jugements : Le tribunal donne défaut contre N, et, pour le profit, le conilanine envers A. Le profit joint (le profit du défaut sera joint, dit l<^ Codr de pnic. ar(. 10.1), c'est quand, de deux défendeurs assignés ensemble, I un cuniparaft et l'autre fait défaut. Alors le juge, donnant iléfaut coulre le dernier, n'en aljuge pas imni<:d -iirmcnt- le profit au demandeur, mais joint l'afliire à celle du défendeur coinpjrant, pour qu' • les soient di'cilées ensemble ; en ce cis le profit du demandeur n'est que dans cette jonotion, et la formufe est la suivante : Le tribunal donne défnut contre N, et, pour le profit, joint la cause k celle de M, pour être statué sur lo tout par un seul et même jugement. Do celte formule : et pour le profit joint..., les praticiens ont tiré le terme assez barbare de : défaut profit joint. On poursuivit lentement le procès contre le connétable [de Bourbonl; il fallait trois défauts de comparaître, pour qu'on jugeât, comme on disait alors, en profit de défaut, VOLT, irisi. pari. xvii. || Terme de jurisprudence fi'cdale. Profits de fiefs, les droit» de quint, requint, nltcfs, loda, Tentes, qui reveuoieut au teigneur i
raison des mutations de vassaux ou de censitaires. lit- Fig. Utilité intellectuelle ou morale. Lire avec profit. C'est le propre d'une personne avisée de tirer profit de ses fautes passées, la motub le vayer, Dial. d'Or. Tub. t. ii, p. «99, dans pougrns. Il y a une personne qui me disait l'autre jour qu'avec toute la tendre amitié que vous avez pour moi, vous n'en faites point le profit que vous auriez pu en faire, sÉv. 366 Après cela, quelque partie de l'histoire ancienne que vous lisiez, tout vous tournera à profit, boss. hist. Dessein ginér. Saint Paul.... nous découvre.... le profit que nous tirons de leur chute [des Juifs], ID. Hist. II, 7. Il 5" Progrès qu'on fait dans les études (peu usité en ce sens). Il a fait beaucoup de profit sous ce maître.
— HIST. xiii* s. Jhesus Cristj qm est lumière deu monde, nasqui au profit de ceus qui seront sauf. Psautier, S' H7. Il vivent de bestaus et du prou fit de la terre, marc pol, p. 427. Uzages qui est fes [fait] contre le commun porfit, ne doit pas valoir que le [la] coze ne soit ramenée à son ancien estât, BEAOM. xxv, 2 y; XV' s. Mais avoit le roi saisi toute la terre de Cotentin, «t en fesoit lever les profits, FROlss. I, I, 248. Les damoiselles ou autres femmes voulant faire par le bas en leurs robes un rebours [bordure] nommé profit, duclos, Preuves de Louis XI, p. 269, dans lacurne. Hz ne firent riens de leur prouffit [dans cette sortie], et perdirent deux ou trois gentilzhommes, if. m, lo. Il XVI* s. On fait un supérieur, non pour son proufit, ains pour le proufit de l'inférieur, mont, iv, 8. Sans les profits de mer [le butin], lanoue, 678. Bastir à profit [d'une façon durable qui compense les grands frais que l'on fait], o. de serres, p. 766. De tous les autres biens escheants aux enfants hors de succession de père et de mère, lesquels l'on appelle biens de profit,^-le père ny la mère n'en aura point la retenue, JVouv. coust. gén. t. i, p. 89o. Profit sans vertu ne vaut un festu, cOtgrave.
— ÉTYM. Berry, proufii ; avoir tout à point et à profit, ne manquer de rien; provenç. profieg, profieyt; catal. profit; espagn. provecho: ital. profitlo; du lat. profectus, avantage, qui vient de profeclum, supin de pro/îcere, gagner, de pro, su avant, et facere, faire.
PROFITABLE (pro-fi-ta-bl'), adj. Dont on peut tirer profit. Madame, je vous crois l'àme tryp raisonnable Pour ne pas prendre bien cet avis prolitable, MOL. Jfi's m, 6. Le témoignage des gens de bien qui l'ont trouvée [la comédie de Tartufe] profitable, tout cela n'a de rien servi, id. Tart. Prif.
— HIST. xir s. Vers tei il n'ad mesfait, mais bones sunt ses ovres, e à tei honurables e prophitables, Unis' 73. ||xni* s. Quant l'en veaut [veut] establir noveles choses, l'en doit veoir s'eles sont profetables, 7.tv, dejost. p. ». || xiv" s. As boins et as max [méchants] profitable Sont provierbe et li jnot notable, I. DE CONDÉ, t. II, p. 166. Il XV S Les haulz
bois profitables [qui donnentdu profit] Du noble parc puet l'en veoir branler, e. descii. le Bois de Vmceti' net Hz Ides drajis] sont passables. — Hz sont, parbleu, bien prouffitables[de bon usage]; C'est proprement ce qu'il vous faut. Recueil de farces, p. i43. Il XVI* s. Hz n'employoient ces dons de nature à nulle chose honnesie ny profitable, amyot, Thùée, «
— ÉTYM. Profiter; provenç. profechable, profichable, prnfeitable; ital. profiUabile.
t PROFITABLEMENT (pro-fi-t»-ble-man), adv. D'une manière profitable.
— HIST XIII* s. Bone coze est, et le [la] coustume le veut, que tuil héritage qui viennent en partie, soient parti [partages] au plus porfitablement, bea'jm. xlvii, 5. || xiv* s. Lors est faitte la digestion moins hastivement et plus profitablement pour tout le corps, oresme. Thèse de meunier.
t PROFITANT, ANTE (pro-fi-Wn, lan-t'), adj. Oui profite, qui est de bon usagr». Ce drap est profitant.
-' HIST. xiii* s Dont di ge d'euv itant. Que
mieux vaut la plus profitant, la Hose, 662i.
PROFITER (pro-fi-t(';), ». n. || 1* Tirer un gain. II profile à ce marché. Je veux profiter à ce nouvel arrentement, ou en le fai^ant ou en ne le faisant pas, M"* DE ORIGNAN, danS SÉV. t. X, p. U9, é<lit. R^GNigR. Ils* Tirer de l'avantage de quelcjue chose que ce soit. J'ai .su eilrêmeuient profiter de la maladie que l'on vous aura dil que j'ai eue, voit. Leit. i>. Profitez des avis qu'on voiisilonne, corn. Sertor. iv, l. Je vous avoue, madiinie, <|u'il y a merveilleusement i profiler de tout ce (jue vous dite», MOL. Com(«iï«, H. A<Heu, ma <:hèrR enfant ; s'il faut, pour profiler des eaux, ne K"èie aimer sa fille, j'y renonce, siv. 'iHi. Klle-mAme a su profiter de M» uialheurt et de sei disgiices plus qu'elle
n'avait fait de^ toute sa gloire, boss. Reine d'Anglet. Que dirons-nous, chrétiens, de ces deux reines? par l'une, Dieu nous a appris comment il faut profiter du temps ; et l'autre. ., ID. Uar.- Thér. Les sots ne profitent de rien, lamutte, Fabl. v, », J'aurais été peiné de blesser une des grandes maximes de ma murale, en profitant de quelque chose à la mort de quelqu'un qui m'avait été cher, J. J. Rouss. Confess. xii || 8° En parlant des choses, rapporter du profit, procurer du gain. Faire profiter son argent. Ce commerce lui a bien profité.
I Son argent ne lui profite pas, il le garde chei lui. Il 4* Servir, être utile, avec un nom de chose pour sujet. Tout le soin que j'y prends ne profite de rien; Leur esprit aveuglé n'estime que le bien, RACAN, Aleidor^\, i. Mais le dessein suffit, si l'efl'et ne profite, eotr. Àntig. m, b. La Rancune, conservant son jugement dans le péril, se servait de son adresse aussi bien que de sa force, ménageait ses coups, et il les faisait profiter le plus qu'il pouvait, SCARR. Rom. com. ii, 7. De quoi m'ont profité mes inutiles soins? rac. P/ièdre,ii, 5. La légitimation peut avoir lieu, même en faveur des enfants décédés qui ont laissé des descendants ; et dans ce cas elle profite à ces descendants, Code Nap. art. 332. || Il prend aussi en ce sens un nom de personne pour sujet. Afin de ne perdre aucune occasion de profiter au public, si j'en suis capable, desc. Mélh. vi, ♦. Ainsi devons-nous profiter aux impies qui vivent avec nous, et profiter des impies avec qui nous vivons par la nécessité de notre état, bourdal. 5* dim. après l'Epiphanie,' Dominie. t. i, p. 250. I] Se profiter, être utile à soi. Les arts ne se profitent pas à eux-mêmes, mais à ceux auxquels ils président, boss. Pensées chréi. et mor 35. || S" Faire des progrès. Je ne laissais pas de profiter en la connaissance de la vérité, desc. Héth. m, e. J'ai profité dans Voiture; Et Marot, par sa lecture. M'a fort aidé, j'en conviens, la font. Lettres, xix. H y a bien à profiter auprès de M. le docteur, pasc. Prov. vi. Aimez donc ses écrits [d'Homère], maisd'un amour sincère; C'est avoir profité que de savoir s'y plaire, doiL. Art p. m. Je maintiendrai toujours qu'il y a plus à profiter dans douze vers d'Homère et de Virgile que dans toutes les critiques qu'on a faites de ce» deux grands hommes, volt. Mél. litt. Trag. angl.
II 6° Il se dit de la nourriture dont le corps lire avantage. Les gens de naturel peureux Sont, disaitil, bien malheureux : Ils ne sauraient manger morceau qui leur profite, la font. Fabl. ii, I4. Non, non, me dit-elle, déjeunez en repos, afin que cela vous profite, MARIVAUX, Pays. parv. part. i.||H se dit des personnes et des animaux dont le corps prend de l'accroissement, de l'embonpoint. Les bestiaux ne profitent pas dans ce patinage. Son petit prince est plus joli qu'on jie vous le peut exprimer; il profite à vue d'oeil, pour ainsi dire, et eu toutes choses, pellisson, Utt. hist. t. i, p. I6. 11 faut leur servir [aux nourrices] les meilleurs morceaux de dessus la table, si l'on veut que les nourrissons profitent, legrand, Métamorph. amour, se. < i . || Il se (lit aussi des arbres et des plantes qui viennent bien. Les arbres profitent dans une terre nouvpllement défoncée. || Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— REM. Au commencement du xvii* siècle, on employait activement profiter : Vous pouvez profiter les bons exemples que vous avez remarqués de là les monts, BALZ. liv. v, lett. 12 ; Ces dévots indiscrets ... Perdent ce qu'en commun dan» la règle on profite, X force de vivre à l'écart, corn. Imil. m, <3.
— HIST. xili* s. Plus profite petiz guainz par leauté que granz trésors par tricherie. Psautier, f* 45. Il XIV* s. Celui qui est iUiberal ne profeite à nul, non pas à lui meismes, obeshe, Eth. lo». Il XV* s. Depuis, en bien peu de temps, il gagni tant et acquit et profita par rançons, par prises de villes et de chaste,iux, qu'il devint si riche que.... FR0IS3. I, i, S25, Elle ne povoit riens prouffticr [cette armée] que de brusler ung petit nombre de malsons, comm. V, (7. Il XVI* s. Ainsi croissoyt Pantagruel de jour en jour, et prouffictoyt à voue d'oeil, rab. Pant. Il, 5. Ce que les honnestes hommes proufitent au public en se faisant imiter, je le proufileray à nie faire éviter, mont, iv, 8:i. La lecture qui profite simplement, sans faire aimer le profit quelle apporte, sembla un peu trop austère, amvot, Préf. I, 25. Kome n'a elle pas tousjours esté en avant, et profité de bien en mieulx au faict des armes? ">. I.yc. et Nuina, >0. Quand je me mis à escrire ces vies, ce fut au commencement pour profiler au> autres; mais depuis je y ay puiseveré pour profiter à moy mesme , m. P. 4im i. Il avuil sui.vante et dix miucs d'argent, que Crilun lu;
PRO
raisoit profiter, etluy en payoit usure. iD. itmf. ï. Et ne mesnagerés que bien de profiler [utiliser] ces eaux en les assemblant avec celle de vostre canal,
O. DE SERRES, "67, etC.
— ETYM. Profit; provenç. profechar, profichar, profeitar ; ital. prnfiuare.
t PROFITEROLE (profi-te-ro-1'), t. f. Pâte cuite sous la cendre ; petit pain sans 'mie. Il est peu apparent que le petit bonhomme [l'élève de l'abbé] se trouve un jour réduit, dans les bois ou ailleurs, à des ragoûts de truffes ou à des profiteroles au cbocolat pour toute nourriture, i. i. rooss. Lett. à tabbi Jf. M mars <770.
PROFOND, ONDE (pro-fon, fon-d"; le i du masculin se lie et se prononce comme un t : un profon-t archéologue; au pluriel, Ys se lie: de pro-fon- z archéologues), adj. |) !• Dont le fond est très-éloigiié de l'ouverture, du bord. Puits profond. Cherchez des antres profonds, cachez-vous dans les ouvertures de la terre, devant la face du Seigneur, bossuet, Marie- Thiirèse. Moi-même il m'enferma dans des cavernes sombres, Lieux profonds et voisins de l'empire des ombres, rac. Phèd. m, 5. Heureuse solitude, Seule béatitude, Que votre charme est doux I De tous les biens du monde Dans ma grotte profonde Je ne veux plus que vous, Ducis, Poéties diverses. Il Fig. C'estdans cet abtme profond [l'incrédiilitél que la princesse palatine allait se perdre, boss. Anne de Gonz. Il 2° Oui pénètre fort avant. Blessure profonde. jl Racines profondes, racines qui plongent très-avant dans la terre. || Fig. Je le sais, les discours, l'exemple de nos pères, Impriment dans nos cœurs de profonds caractères, bernis, Relig. veng. m. {| 3" Il se dit d'une eau qui coule dans un lieu profond. Rivière profonde. Si l'onde Kst rapide autant que profonde, LA FONT. Fabl. X, < ♦ . Il 4° Terme d'analomie. Muscles profonds , certains muscles situés plus loin sous la peau que leurs congénères. || Terme de médecine. Pouls profond, pouls dont les battements se font sentir comme si l'artère était très-enfoncée sous la peau. Il 6° Il se dit, en certains cas, de ce qui présente une grande longueur perpendiculairement à la façade. Cette maison n'a guère de face, mais elle est profonde. Ouel art a pu former ces enceintes profondes? volt. Simiram. i, i. ||Termede lactique. L'ordre profond par opposition à l'ordre mince, disposition d'une troupe sur une grande profondeur. D'un pas ferme et pressé, d'un front toujours égal S'avance vers nos rangs la profonde colonne [ des Anglais ] , volt. Fontenoi. \\6' Fig. Difficile à pénétrer, i connaître Sciences profondes. De profonds mystères. Je vous demande un profond secret. En cela, comme en tout, le ciel qui nous conduit. Racine, fait briller sa protonde sagesse, boilead, Épilre vu. X son cœur égaré vous imputez peut-être Des desseins plus profonds que l'amour n'en fait naître, volt. Olymp. I, 5. HT" Fig. Qui pénètre fort avant dans la connaissance des choses. Une profonde érudition. Et si dans une profonde doctrine vous n'aviez une plus profonde humilité, balz. liv. xii, lett. )6. Quiconque voit bien l'homme, et, d'un esprit profond, De tant de cœurs cachés a pénétré le fond... BOlL. Art pnét. m. Un homme d'un esprit profond, PÈN. Tél. xiii. Des livres profonds ne donneront point de cours à une langue ; on les traduira, on apprendra la philosophie de Newton; mais on n'apprendra pas l'anglais pour l'entendre, VOLT. Dict. phil. Langues. H. de Villoison , que son profond savoir a fait recevoir à l'Académie des belles-lettres de Paris avant l'âge de vingt ans , d'alkmb. Lett. au roi de Pr. S5 avril 477*. Après la plus profonde discussion, ratnal, Hist. phil. iv, 32. Il Kn parlant des personnes. Un profond politique. Très-instruit dans l'histoire , profond dans la jurisprudence, et, ce qui est plus rare, éloquent, volt. Louit XIV, écrivains, cCAguesseau. Montrant dans toutes ces études un esprit juste et de la facilité, mais s'y livrant avec trop peu de suite et de constance pour mériter, dans aucun genre, le titre d'homme vraiment profond, titre qui ne s'acquiert jamais que par un travail continu et opiniâtre, coniohcet, Courtanvau*. Paraître profond quand on n'est, comme on dit, que vide et creux, bKAUMARCii. Ifor. de Figaro, m, 6. Pour paraître profond aux yeux des gens du monde, il faut être ennuyeux , OKNLis, Veill. du chdt. t. m, p. 3) dans poooïns. Il Un profond scélérat, un scélérat consommé. Il 8* Dont l'âme ressent fort avant. Profonde dans vos nemiments et légère dans vos goûts, stael, Corinne, l, 3. || Il se dit des sentiments en un sens analogue. Il me semble que la retraite rend les passions plus vives et plus profondes, volt. J>t». lÊinr iu Deffant, 1) déc. «■'74 ||9° Grand, extrême
dans son genre. Dans un profond ennui ce lièvre se plongeait, la font. Fabl. a, u. Tant de mémorables circonstances, la colère de Dieu si marquée.... le [Titus] tenaient dans un profond étonnement, boss. Hist. n, 8. Le calme profond de nos jours devait-il être précédé par de tels orages ? id. inné de Gom. L'empire jouissait d'une paix profonde depuis la défaite de Maxime, fléch. Hist. de Viéod. iv, l. C'est un homme d'honneur, de piété profonde, Et qui veut rendre à Dieu ce qu'il a pris au monde, boil. Sat. IX. Sa douleur profonde M'ordonne toutefois d'écarter tout le monde, bac. Phèd. i, 2. Qu'en un profond oubli Cet horrible secret demeure enseveli ! 10. ib. H, 6. C'était pendant l'horreur d'une profonde nuit, m. Ath. ii, 5. On était à Varsovie dans une tranquillité profonde, et Stanislas comptait en partir dans peu de jours... volt. Charles XII, 3. Telle était la profonde ignorance dans laquelle Charles II avait été élevé qua, quand les Français assiégèrent Mons, il crut que cette place appartenait au roi d'Angleterre, m. Louis XIV, (7. Je sais le profond respect que la prose doit à la poésie, id. Lett. St-Lambert, 7 mars 1769. Il [le renard] a le sommeil profond; on l'approche "aisément sans l'éveiller, buff. Quadrup.t. n, p. 2M. Ma tète fatiguée et presque épuisée par quarante ans de méditations profondes, d'alemb. Tomb. L'Espin || Profonde révérence, profonde inclination, révérence, inclination' faite en se courbant extrêmement bas. Il Solitude profonde, retraite profonde, solitude, retraite éloignée de la société des hommes, iln rat.... Dans un fromage de Hollande Se retira loin du tracas; La solitude était profonde, la font. Fabl. vu, 3. 1 10° Il se dit de la couleur noire dont la nuance est foncée. Leur couleur [des nègres de Gorée] , qui est d'un noir d'ébène profond et éclatant, buff. Hist. nat. hom. Œuv. t. v, p. (33. || 11" S. m. Le fond, la profondeur. Mais à quoi bon ici du profond desenfers... Rappeler Arius,Valentin et Pelage ?BoiL. Sat. XII. Du profond d'une nue, Un fantôme éclatant se présente i sa vue [de Henri IV], volt. Henr. vi.
— HIST. XI' s. Li val parfunt et les ewes [eaux] courant, Ch. de liol. cxxxvi. || xii' s. Del quer [cœur] parfynt suspire, e des oilz [yeux] del chief plure, Th. le mart. 4Q7. ||xiii* s. Quant ce voit la rolne, au parfont bois [elle] .s'enfuit, Berte, xxxvi. Ne nus [nulz] bons n'i puet consel mettre. Tant ait leû parfond en lettre, la Rose, 6872. Ce est 11 oisiaus [le corbeau] qui ne revint pas à l'arche Noé, ou por ce que il trova grans charoignes, ou porce que il morut es aiguës profondes, BRUN, latini, Très. p. 2(0. Il XV* s.' k la tierce marée ils tirèrent Ids voiles à mont et prirent le parfont; et nagèrent tant par mer qu'ils virent Flandre. .."pboiss. i, i, 68. || xvi' s. Il sondoyt le parfond, plongeoyt es abysmes, rab. Garg. i, 23. Guignant de l'œil dextre avecques profunde depr6,-sion de la sourcille et paulpiere, id. Pant. ii, ( ». Un grand son et profund, comme s'il venoyt de la superficie du diaphragme, m. tb. ii, ( u. Gymnaste feit unegrandeet profunde révérence, m. ib. iv, 4i. Une profunde contemplation, id. i&. v, 3(. Tant de gros ruisseaux et tant de profondes rivières, amyot, P. Mm. 22. Ceux qui minent soubs terre, quand ilz ont cave bien profond, rencontrent souventefois des rivières courantes, m. ib. 23. Il s'en alla coucher et dormir de fort profond sommeil jusques au matin, ID. Cat. aVtiq. 38. Il n'y avoit bataillon de gens de pied si profond, i)u'il peust soustenir le choc d'une si grosse trouppe de chevalerie, id. César, 58. Gentilhomme de profondissime sçavoir, carl. i, 46. Comme un nageur venant du profond dp son plonge, d'adb. Tragiques, édit. lalanne, p. .12). L'axillaire se divise en axillaire profonde et axillaire superficielle, PARÉ, XIV, 22. L'esprit humain a un sentiment de divinité engravé si profond qu'il ne se peut effacer, calv. Instit. 8 Cette profonde nonchalance des sinistre» accidents futurs, mont, iv, 215. Au plus profond des bois, m. iv, 209.
— ÊTYM. Norm. et Berry, parfond; prov. preon, prion, preion; cat. pregon; esp. profundb; ital. profondo; du lat. profundus, de pro, en avant, et [undus (voy. FONn).
PROFONDÉMENT (pro-fon-dé-man), ad». || l">Bien avant. Un arbre profondément enraciné. X mesure que l'on descend plus profondément, bupp. Jfi'r». t. ii, p. 22«. Un manoir dans les bois I Trouvez-le-moi bien sombre.... Dans le silence et l'ombre Caché profondément , v. HUGO, Odes, IV, 25. Il Fig. Les caractères [d'un livre] en sont assez grands et visibles... on a employé le fer et la violence, pour les graver profondément sur 'i corps de Jésus-Christ crucifié, bobs. 2* sermon, PatsioH, l.||l*Pig. O'uua manière
profonde. La grêle tombera sur la forêt, et la vill» sera profondément humiliée , saci , Bible, hait,
XXXII, (9 les Anglais pensent profondément;
Leur esprit, en cela, suit leur tempérament, la font. Fabl. XII, 23. Il dormait à la manière d'un dieu, c'est-à-dire profondément, penché nonchalamment sur un oreiller, un bras sur la tête, l'autre bras tombant sur le bord du lit, id. Psyché, i, p. 85. La vie passe si vite, que je ne sais comme on peut se désespérer si profondément des affaires de ce monde, sÊv. 27 oct. (<î76. C'est un homme qui ferait les Géorgiques de Virgile, si elles n'étaient déjà faites, tant il sait profondément le ménage de la campagne, id. 8 mai 4 680. C'est par une telle foi que le nom de Dieu est gravé profondément dans nos cœurs, boss. Mar.-Thêr. Cet homme intrigant et profondément artificieux, gknlis. Mères rivales, t. III, p. (29, dans PODGENS. L'élévation et la dignité du caractère agissaient profondément sur elle, STAËL, Corinne, IV. (. Je m'entretenais un jour.... avec un terrible répétiteur piéraontais, sans goût, ni grâce, ni linge blanc, mais du reste profondément instruit, j. de maistre, Corre.'jp. à H. de Bonald, (6 nov. (8(7. |{ 3" En rendant plus foncée la couleur noire. On peut faire de l'encre avec cette pierre ; car elle noircit profondément la décoction de noix de galle, buff. Min. t. vu, p. (38.
— HIST. II* s. Li reis paiens parfundement l'incline [s'incline devant lui] , Ch. de Roi. lxxv. Il XIII* s. Or n'ai-je pas quanque je vueil : Ainz sui dolenz et si me dueil Parfondement, ruteb. (4. Il XVI* s. 11 demoura longuement pensif en luy mesme bien profondement sans mot dire, amyot, P. Mm. 45. Alexandre le grand, le jour assigné à cette furieuse bataille contre Darius, dormit si profondement.... mont. I, 33». L'appréhension, je l'ay lente et embrouillée; mais ce qu'elle tient une fois, elle le tient bien, et l'embrasse bien universellement, estroictement et profondément, id. ib m, 58.
— ËTVM. Profonde, et le suffixe menf; prov. preondamens, profondamcns ; anc. cat. pregonamen; espagn. pro/Mndomen(e;ital. profondamente .
PROFONDEUR (pro-fon-deur), s. f. )| 1° L'étendue d'une chose considérée depuis la superficie ou l'entrée jusqu'au fond. Laprofondeur d'un puits. Avec grand bruit et grand fracas Un torrent tombait des montagnes.... Ce n'était que menace et bruit sans profondeur, LA font. Fabl. VIII, 23. Elle vit périr ses vaisseaux.... l'amiral oii elle était, conduit par la main de ce\ui qui domine sur la profondeur de la mer.... boss. Betne d'Anglet. Les plus hautes montagnes n'ont guère qu'une lieue de hauteur, et les plus grandes profondeurs de la mer n'ont peut-être pas une lieue, buff. Hist. nat. Preuv. théor. terre, Œuv. t. I, p. 239. Cette profondeur de l'Océan est fort différente, même à de grandes distances des terres; on prétend qu'il y a des endroits qui ont jusi|u'à une lieue de profondeur; mais cela est rare, et les profondeurs les plus ordinaires sont depuis 60 jusqu'à (50 brasses, id. ib. t. ii, p. 2. Jusqu'en ses profondeurs le Gapge s'est troublé, c. dr- LAV. Paria, m, 7. 0 vastes cieux ! 6 profondeurs sacrées I Morne sérénité des voûtes azurées I v. nuGO, les Burçjravet, li, 3. || Fig. Ils [certains liommesj n'ont pas, si j'ose le (lire, deux pouces de profundeur; si vous les enfoncez, vous rencontrez le tuf, LA BBUY. vili. Il a* Profondeur se dit pour longueur, en considérant l'entrée et l'autre bout. Cette cour a tant de profondeur. Surtout donne de la profondeur à ta scène; que tes figures ne soient pas, à mes yeux, des cartons découpés, oider. So(on de (767, (Eur. t. XV, pf (33, dans pouoens. Le petit golfe de Cambaie, qui n'a guères que 60 à oo lieues de profondeur, buff. Hist. nat. Preuv. théor. terre, Œuv. t. Il, p. (22.11 3* La partie d'un pays c|ui est loin des côtes. Les chasseurs disent que ces animaux [les bubales] ne se trouvent qu'à une grande profondeur dans les terres du Cap, buff. Quadrup. t. X, p. 44(. S'ils s'enfonçaient dans les profondeurs de l'Inde, ravnal, Hist. philos, v, 34. Il 4* Terme de géométrie. La dimension d'un corps considéré de haut en bas. Les trois dimensions, longueur, largeur et profondeur. {[ Terme de marine. Profondeur de la carène, synonyme de tirant d'eau. 115° Terme de tactique. Manière de ranger les "hommes sur plusieurs files, dite aussi épaisseur ou hauteur. 11 les sépara par petits corps, auxquels il donna plus de profondeur que de front, rollin, Hist. anc. Œuv. t. v, p. 2iii. On laisse le-ennemis passer la Doire ; ils avancent sur huit colonnes de vingt-cinq hommes de profondeur, volt. Louis XIV, 20.116° Fig. 11 se dit des choses difficiles à pénétrer, i comprendre. Dieu i qui uot
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profondeurs sont ouvertes, Boss. t" sermon, Pentecôte, 2. Entrant dans les profondeurs des conseils de Dieu, id. Hist. n, 7. Qu'est-ce que l'homme, 0 mon Dieul et qui comprendra la profondeur de ses Toies et l'éternelle contradiction de ses égarements? MASS. Avent, Bonh. detj. Il faut d'un œil sévère Sonder la profondeur de ce triste mystère, VOLT. Œdipe, [, 3. Il est temps que mon cœur De ses derniers replis t'ouvre la profondeur, id. Fanât, u, 4. [Guise] Nul ne sut mieux cacher, sous des dehors trompeurs, Des plus vastes desseins les sombres profondeurs, id. llenr. in. Peutêtre dans les profondeurs du respeclable arien Clarke y a-t-il quelques obscurités, quelcjues vessies, ID. ienni, 8 S'il est vrai que notre âme s'étende avec nos idées, et s'assimile en quelque façon aux objets dont elle se pénître, combien l'homme doitil s'enorgueillir d'avoir percé ces profondeurs inconcevables [les problèmes astronomiques] 1 bar- THRL. Anach. ch. 30. || 7° Qualité de l'esprit qui pousse les pensées, les calculs, les connaissances jus(iu'aux dernières conséquences des choses. La profondeur de son savoir, de son érudition, de ses écrits. Un homme jCromwell] s'est rencontré d'une profondeur d'esprit incroyable.... boss. Reine d'Anglet. Il 11 se dit aussi des sentiments. La finesse des idées et la profondeur des sentiments, stael, Corinne, m, I . Il En mauvaise part. Quelle profondeur de scélératesse ! volt. Amabed, 4« lett.
— ' HIST. ivi* s. La profondeur des admirables secrets qui sont semez par tout l'univers, langue, 457. Dans la profondeur de la terre, ID. 490. Profondeur de sentences, amyot, Fab. 3.
— ÊTYM. Profond ; Berry, parfondeur. On trouve aussi prnfnndesse et profondité,
t PROFCS, CSE {pro-fû, fu-z'), adj. Terme didactique. Qui se répand avec abondance. Une sueur profuse.
— HIST. XVI» 8. 11 se rendit mal agreaoîe au conseil d'Espagne, pour sa profuse libéralité, d'abb. Hist. m, 84.
— ÊTYM. Lat. prnfusus, répandu abondamment, de pro, en avant, et fundere, verser (voy. fondre).
PROFCSÉME.\T (pro-fu-zé-man), ad;. Avec profusion. Il donne profusément.
— HIST. XVI* s. Et ces dons là profusément jettes Sont convenans à hautes majestés, st-gel. 36.
— ÉTYM. Profuse, et le suffixe ment.
PROFUSION (pro-fu-zion ; en vers, de quatre
syllaibes), t. f. Action de répandre sans modération les libéralités, les dépenses. Je suis tombé pour toi dans la profusion, corn. Cinna, v, i. le suppose que vous savez qu'on croit qu'il y a cent mille écus répandus pour faciliter toutes choses; l'innocence ne fait guère de telles profusions, sév. 299. Ce marôchal (de Saint-André] était bien aise aussi d" faire paraître aux yeux de Mme de Clèves cette dépense éclatante qui allait jusqu'à la profusion, lA PAT. Princ. Clèves, Œuv. t. ii, p. 61, dans POUGENS. Que de pauvres, que de malheureux, que de familles ruinées pour lacausede la foi ont subsisté pendant tout le cours de sa vie, par l'immense profusion des ses aumônes I BOSS. Èeine d'Anglel. Us [les pauvres] naissent pour soufTrir, pour porter le poids du jour et de la chaleur, pour fournir de leurs peines et de leurs sueurs à vos plaisirs et à vos profusions.... MASS. Pet. car. Be.5p. que les gr. doivent à la relig. C'était une profusion de liqueurs rafraîchissantes supérieures aux meilleurs vins, volt. Princ. de Babyl. 4. L'économie est plus éclairée que la profusion, d'alemb. Essai sur la soc. des gens de If lires, Œuv. t. m, p. loo, dans pouoens. || Fig. Elle [la fortune] fait des profusions et ne paye pas ses dettes, balz. De la cour, i' dise. A quoi bon des compliments si étuiliés et une si grande profusion de belles paroles, id. liv. i, lett. ». Je crois toujours qu'il y a plus de profusion que d'économie dans la nature, volt. Lett. Kônig, juin 1753. J'ai lu les Quatre Saisons du cardinal de Bernis; c'est une terrible profusion de fleurs; j'aurais voulu que les bouquets eussent été arrangés avec plus de soin, id. Lett. Mme d'Argental, )3août<7«3. || Fig. Donner des Inuangesà profusion, avec profiision, les prodiguer. — HIST. ivi' s. L'enfance et la décrépitude se rencontrent en imbécillité de cerveau; l'avarice et la profusion, en pareil désir d'attirer et d'acquérir,
MOWT. 1, 389.
— ETYM. Lat. profusionem (voy. I'Rofu»).
t PUOGALLINSECTK (pro-gal-iin-sè-kt'i, s. m. Sorte de faux gallinsectes, qu'on distingue des vrais par les incisions annulaires qu'ils retiennent toujours, et qui s'effacent entièrement dans les gallinwctei proprement dits, bunnet (qui fait ce mot
du féminin, à tort), Consid. corps organ. Œuv. t. VI, p. 20», dan» pougens.
— f.TVM. Lat. pro, pour, en placede, eigallinsecte. t PROGASTRIQUE (pro-ga-stri-k'), adj. Terme
de zoologie. Qui a les nageoires ventrales insérées sous l'abdomen.
— ÉTYM. ITsi, en avant , et gastrique.
PROGÉNITCRB (pro-jé-ni-tu-r), s. f. Terme familier. Il se dit des enfants et des petits animaux. Dans les chevaux, le mâle influe plus que la femelle sur la progéniture, buff. Quadrup. t. i, p. 60. Il 11 se dit, en plaisantant, des enfants d'une famille. Un tel et sa progéniture. J'y mènerai ma progéniture.
— ÊTYM. Lat. fictif, progenitura, de progenitum, supin <\e prof/ignere, qui vient de pro, et gignere, engendrer (voy. génération).
t PROGI.OSSE (pro-glo-s'), adj. Terme de zoologie. Qui a une langue très-longue et susceptible de sortir de la bouche.
— ETYM. IIpo, en avant, et yy&aaa, langue.
t PROGNATHE (progh-na-f), adj. Terme d'anthropologie. Qui a les mâchoires allongées ou proéminentes; se dit de certaines races de l'Africiuc et de l'Australie, dont le type du crâne est inférieur. Races prognathes.
— ËTYM. ripo, en avant, et Yviôoç, mâchoire.
t PROGNATHISME (pi;ûgh-na-ti-sm'), s. m. Disposition de la face qui porte la mâchoire en avant. Prognathisme dentaire.
t PROGNÉ (pro-gné), s. f. Fille de ranrtion, roi d'Athènes, et sœur de Philomèle; elles furent changées, l'une en hirondelle, l'autre en rossignol. Il Nom poétique de l'hirondelle. Autrefois Progné, l'hirondelle, De sa demeure s'écarta, la font. Fabl. III, 16. Progné me vient enlever les morceaux, Caracolant, frisant l'air et les eaux; Elle méprend mes mouches à ma porte, id. ib. x, 7.
— ÉTYM. npôxvT).
■j- PROGNOSE (progh-nô-z") , s. f. Terme de médecine. Doctrine hippocratique des maladies fébriles aiguës, en tant qu'il s'agit de leur marche et des signes qui indiquent les accidents, les crises et les solutions. '
— ETYM. IIpÔYvaxTi;, de itçti, avant, et yvùiiit;, connaissance (voy. gnose).
PROGNOSTIC (progh-no-stik) , s. m. Voy. pronostic, qu'on dit seul aujourd'hui.
PROGNOSTIQCE (progh-no-stl-k') , adj. Terme de médecine. Qui fournit le pronostic. Signes prognostiques.
— ÉTYM. npwfvoffTtxài; (vOy. PROGNOSF.).
PROGRASfME (pro-gra-m'), t. m. || 1° Écrit qu'on
affiche et qu'on distrilm» pour "exposer le détail d'une fête publique, les conditions d'un concours, etc. Il II se dit aussi de l'annonce qui contient le sommaire d'un cours. || Fig. Tenir, remplir son programme, tenir exactement ce qu'on a promis. Il i° Fig. Indication générale d'une politique, d'une doctrine. L'édifice dont le programme est dans les cœurs de tous les ardents amis de l'humanité, «k-. BŒUF, Pièces, II, 67.
— ÉTYM. tlpôrpaiiua, de repè, avant, et ypiçeiv, écrire (voy. ghaphiouf).
PROGRÈS (pro-grê; Vs se lie : un pro-grê-z incessant), s. m. Il 1° Mouvement en avant. Le progrès du soleil dans l'écliptique. Les progrès d'un incendie. Le Rhin, tranquille et fier du progrés de ses eaux, BOiL.'^p. iv. || 2» Il se dit de ce qui avance dans le temps, de ce qui se développe. Tout ce qui se perfectionne par progrès périt aussi par progrès, PASC. Pcti*. XXIV, 9« bis, édit. havkt. II [l'homme], est dans l'ignorance au premier Age de sa vie; mais il s'instruit sans cesse dans son progrès, id. h'ragm. sur le tide. Dieu a voulu faire et marquer l'ébauche de son ouvrage.... et, après avoir lait il'.ibord comme le fond du monde, il en a voulu faire l'ornement avec six différents progrès, qu'il a voulu appeler six jours, BOSS. lUéxat. nirmijst. m, 5. Dans le progrès de l'âge, lu. Déf. tradil. commun, ii, 3i. Le poème tragique vous serre le cœur dès son commencement, vous laisse à peine dans tout son progrès la liberté de respirer, et le temps de vous remettre, LA BRiiY. l. Heureux progrès des ans! Que son port est plus fier, ses traits plus imposants! c. DELAv. Paria, m, 4. || 3" Terme de philosophie. Progrès àl'infini, opinion deceiix qui considèrent lus causes comme formant une série indéfinie, sans arriver à une cause dernière et suprême. Et il est trèsmanifeste qu'en cela [la cause quiaproiluit l'homme être pensant] il ne peut y avoir de progrès à l'in- Sni, vu qu'il ne s'agit pas tant ici de la cause qui m'a produit autrefoii conm« de celle qui mt con-
serve présentement, desc. If^di*. m, 21. Supposer un progrés de causes à l'infini, c'est n'en point supposer du tout, 1. 1. Rouss ^m. IV. || 4" Suite de succès militaires et autres. Sans faire passer les choses pour autres qu'elles ne sont, les seuls progrès que nous avons faits cette année, nous sont venus par votre moyen, voit. Lett. 82. 11 ne faut point douter que des commencements si merveilleux ne soient soutenus par des progrès encore plus étonnants, CORN. Poly. à la reine régente. L'éclat d'une fortune et le cours d'une vie Par qui l'Empire fait de si fameux progrès, rotr. Bélis. m, 6. Cromwell signa un traité avec les Espagnols, cjui, assistés de .ses forces et profitant de nos désordres, prirent la même année Graveline et Dunkerque, et firent plusieurs autres progrès , pellisson, Hist. de Louis XI V, 1, (664. Lui seul peut arrêter les progrès d'Alexandre, RAC. Alex. I, < . Il B° Toute sorte d'augmentation, , d'avancement en bien. Il fait des progrès dans ses études. Ce parfait et divin amour Les avançait de jour en jour En ces progrès d'esprit où la vertu s'excite, corn. Imit. 1, (s. Le grand progrès spirituel N'est pas un goût continuel Des sensibles attraits dont elle [la grâce] te con.sole, iD. 16. m, 7. Non-seulement chacun des hommes s'avance de jour en jour dans les sciences, mais tous les hommes ensemble y sont en continuel progrès, à mesure (lue l'univers vieillit, pasc. FragtH. sur le vide. Je suis charme des progrès qu'un petit nombre d'auteurs a nonnes à notre poésie, frn. t. xxt, p. 278. Si des intelligences supérieures à l'homme ont aussi un progrès de conudissances, elles volent tandis que nous rampons, fonten. Newton. Une des plus agréables histoires, et sans doute la plus philosophique, est celle des progrès de l'esprit humain, ID. Gallois. C'est déjà avoir fait un grand progiès que de souhaiter d'en faire, rolun, Traité des Et. VI, chap. I, f" part. 1, 6. Conséquences du progrès nécessaire et indéfini de la raison humaine, malgré les interruptions des guerres, l'abué de saint-pierre, Œuv. t. xv, p. 100. La raison a fait plus de progrès en vingt années que le fanatisme n'en avait fait en quinze cents ans, volt. Lett. due de Bouillon, 22 déc. (767. Les progrès [de la civilisation], quoique nécessaires, sont entremêlés de décadences fréquentes par les événements et les révolutions qui viennent les interrompre, tubgot, Ébauche du 2* dise, progrès de l'esprit humain, p. 266. Souvent une chose qui demande moins de génie qu'une autre, exige plus de progrès dans la masse totale des hommes, id. ib. p. 275. Je dirais volontiers du Pergolèse comme Ciccron disait d'Homère, que c'est avoir déjà fait beaucoup de progrès dans l'art que de se plaire à sa lecture, j. t. rouss. Lett. sur la mu.^. franc. Les philosophes auraient suppléé à l'impuissance où nous sommes, pour la plupart, de nous étudier nous-mêmes, s'ils nous avaient laissé l'histoire des progrès de leur esprit, CONDILL. Art de penser, 11, 3. L'invention et les progrès des sciences sont de la même nature; ces progrès ne sont que l'invention renouvelée, hailly, Hist. astr. anc. p. ( i). || 6° Il se dit en mauvaise part, de ce qui s'aggrave, de ce qui empire. Les progrès continuels de la maladie. Un si grand mal faisait des progrès étranges, boss. Hist. 11, 2. Il [Dieul détermine dans sa sagesse profonde les limites qu'il veut donner aux malheureux progrès de l'erreur et aux souffrances de son Église, id. ReiT\e d'Atiglet. Ce progrès en mal dont parle l'apôtre, lu. Bép. aux préjugés, 5. || 7° Absolument. Se dit du mouvement progressif rie la civilisation, des institutions politiques. Nier le progrès. Être partisan du progrès. 118° Avancement dans la faveur, dans l'afTeclion. Les progrès d'un favori dans les bonnes grâces du prince. Vous avez dans son cteur fait de si grands progrès.... COBN. Hicom. m, 3. Est-ce donc là, madame, Tout le progrès qu'Achille avait fait dans votre âme ? rac. Iph. m, «. Passion qui avait fait dans son cœur beaucoup de progrès, hamilt. Cromm.'9. || 9°Terme de musique. Progrès de la fugue, la suite de la fugue, à partir du point où toutes les parties ont fait chacune leur entrée, et où tous les fils du discours musical sont liés ensemble.
— HIST. XVI" 8. Ouoyque je ne me contente gue res du progrez que j'y ay faict [dans l'étude de moimême], MuNT. 11, 60. Nous appelions sauvages les fruicts que nature de soy et de .son progrez ordinaire a proiluicts, id. i, 2:14, Et ainsi des aulreS; comme nous dirons au progrès [par la suite] de ce traité, PAHÉ, XX, 4,
— ÉTYM. Ijit. proi/ressus, marche, de progredi. marcher en avant, de pro, en avant, et gradi, marcher (voy. cradS^.
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t PROGRESSER (pro-grè-sé), t». «i. Néologisme. Faire des progrès.
PROGRKS.SIF, IVE ( progrè-sif, si-v'), adj. Il l" Qui cliange de place en avant. Le mouveniiBiit progressif de la lune. Ce mouvement que nous appelons animal est le même qu'on nomme progressif, comme avancer, reculer, marcher de côtA et d'autre, Boss. Conn. il, t. Les désirs sont à l'âme ce que le mouvement progressif est au corps, m. ib. m. II. Il est vrai que nous ne connaissons aucun végétal qui ait le mouvement progressif, bufs. Compar. dfs anim. et det iégét. || Terme de botanique. Racine progressive, racine vivace qui s'allonge en avant et se détniit en arrière, de sorte que la plante qu'elle porte avance lentement : exemple l'anémone. || 2" Par eitension, qui chemine, qui se développe. En exprimant ces vers de Virgile : « Illa vel intact» segetis... », le peintre représentera Camille élancée sur la pointe des épis, mais immobile dans cette attitude, au lieu qu'en poésie l'imitation est progressive et aussi rapide que l'action même, MAHMONTEL, (Eut), t. tx, p. 408. || 8' Qui s'opèfe peu à peu. Il (le prédicateur en Angleterre] raisonne et ne peint pas; il n'essayerait pas, comme Bossuet, de décrire avec un effrayant détail le travail progressif du tombeau, viixemain, Litt. franc. xviii* siècle, i' part. 2'leç. || Terme de médecine. Paralysie progressive, paralysie qui envahit successivement les différentes parties du corps. 114" Fig. Oui avance, qui fait des progrès. Après l'établissement des barbares sur le sol romain, les événements et les hommes ont tourné longtemps dans le même cercle, en proie à un mouvement plus violent que progressif, guizot, Ilitt. de la civil, en France, 8* leç. .Sous ce règne brillant[deLouisXIVl, la science des festins obéit i l'impulsion progressive qui fit avancer toutes les autres sciences, buillat- SAVARiN, Physiol. du goût. Médit. 27. || 5° Qui suit une progression. Impôt progressif. || Krais progressifs, frais qui vont en augmentant, dans une exploitation; ainsi, dans un journal, le papier et le tirage constituent des frais progressifs. || Terme de minéralogie. Cristal progressif, celui dont le signe a des expo.sants qui forment un commencement de progression arithmétique. || 6" Terme de logique. Sorite progressif, celui qui descend des principes aux conséquences, par opposition au sorite régressif, qui remonte des conséquences aux principes.
— HIST. xvi* s. La faculté motive est divisée en progressive ou ambulative, et apprehensive, paré,
— ÊTYM. Voy. PROGRESSION.
PROGRESSION (pro-grè-sion ; en vers, de quatre syllabes), s. f. || 1° Action de marcher; faculté que la plupart des animaux possèdent de se déplacer et de »e transporter d'un lieu dans un autre, à l'aide d'organes particuliers. Mouvement de progression. L.a progression des animaux. || 2* Fig. Suite non inlerromp le, marche. Il y a dans cet ouvrage une progression d'intérêt bien soutenue. On verrait finir cette circulation de richesses et cette progression de revenus qui vient de la dépendance où sont les arts les uns des autres; chaque particulier vivrait de sa terre.... uonte^q. Lelt. pers. loo. Admettraije une progression d'effets à l'infini sans une première cause T condil. Traité anim. ii, t. Elles [nos connaissances sur la chaîne des êtres] suffisent pour nous donner le-i plus hautes idées de cette magnifique progression et de la variété qui règne dans l'univers, bonnft, Contempl. nat. ii, 9. Dans cette vaste revue qtie j'essaye avec vous, l'ordre naturel pour moi, c'ist la variété, et ma seule progression, c'est le changement du sujet, villehain, Litt. franc. 18" siècle, 3» leçon. \\ 8" Terme de mathématique. Suite de nombres ou de quantités dérivant successivement les unes des autres, selon une même loi. || Progression arithmétique, ou progression par ëifférence, celle où la difTérence de ibaque terme au terme précédent est constante. ,1 Progression géométrique ou progression par quotient, celle où le rapport de chaque terme au terme précédent est constant. La baron Neper, Écossais, montra des routes plus faciles [par l'invention des logarithmes].... son moyen est bien simple, c'est l'union d'une progression arithmétique avec une progression géométrique, BAILLT, Uist. asir. mod. t. il, p. 108. Il Progression croissante, celle dont les termes vont en augmentant: Progression décroistante, celle dont les termes vont en diminuant Il 4' Terme de musique. Mouvements réguliers d'harmonie dans une forme déterminée et prolongée, KÉTis. la iffi\i'i<ie, liict.
— «ST. «vr s. l'ai cesiedoulce et philosophique
progression de poinct eu poinct, il luy monstra et prouva que tout son leoroche et sa maledicence n'estoit autre chose que l'abboy d'un chien, amyot. De la tranq. d'dme, lo. Progression est certaine oriloniiance de nombre par laquelle le premier est surmonté du second d'autant que le second est surmonté du tiers, de LA boche, Arismetique, f 3.
— ÉTYM. Lat. progressiowm, de progredi (voy. progrès).
t PROGRESSISTE (pro-grè-si-sf), adj. Néologisme. Oui partage les idées de progrès ; qui est consacré au progrès politique et social.
PROGRHSSIVEMENT (pro-grè-si-ve-man), adv.
D'une manière progressive. || Avec le mouvement de progression. Les animaux qui ont la faculté de se mouvoir progressivement, comme de marcher, de voler, de nager, hvrt. Animaux, système sur la génération.
— KTYM. Progressive, et le suffixe ment. PROHIRÉ, ÉE (pro-i-bé, bée), part, passé de
prohiber. Commerce prohibé. Livres prohibés. Les emballeurs, chargeurs et déchargeurs sous corde, pour faire toutes sortes de balles, ballots.... et pour gagner.... emballent et déchargent toutes sortes de marchandises prohibées et défendues. Arrêt du Cons. d'État, I5 oct. I622. || Terme de droit. Degré prohibé, ilegré de parenté oii la loi défend de se marier. || Armes prohibées, armes dont la police interdit le port et l'usage. || Temps prohibé, temps où il est interdit de faire quelque chose. La chasse en temps prohibé.
PROHIBER (pro-i-bé), «. o. Terme de législation et de [lalais. Défendre, interdire. Prohiber la vente d'une denrée, d'un livre.
— HIST. XVI' s. Ne veult elle pas (notre volonté] souvent ce que nous luy prohibons de vouloir, et à nostie évident dommage? mont, i, 99. La coustume a faict le parler de soi vicieux, et le prohibe obstinéement, en hayne de la vantance, m. ii, 60.
— ÊTYM. Prov. prohibir; ital. proibire; du lat. prohibere, de pro, avant , loin, et habere, avoir (voy. ce mot) : mot à mot tenir loin.
t PROHIBEUR (pro-i-beur), s. m. Celui qui prohibe.
— HIST. XV* s. Prohibeur, cotSRAVg.
PROHIBITIF , IVE ( pro-i-bi-tif, ti-v' ) , adj.
Il !• Oui interdit, qui restreint, qui empêche. Qu'il (Socrate] était averti par une vertu prohibitive seulement [de son démon], lamothe lkvater. Vertu des paiens, ii, Spcrate. La tradition constante des conciles... est d interpréter ce verset [St Luc, vi, 35, sur l'intérêt] comme prohibitif du profit qu'on tire du prêt, Boss. 2* instr. sur les passages, iT pass. Ce n'est point par des lois prohibitives que l'on tiendra dans une sorte d'équilibre les fortunes des particuliers: il faut, autant qu'il est possible, introduire parmi eux l'esprit de désintéressement, barthél. inach. ch. «i. i| 2° Qui a rapport à la prohibition. Régime prohibitif. Système prohibitif. Ces mots réveillèrent l'antipathie de Turgot pour le système des lois prohibitives, il répondit que sur cet objet son opinion était invariable, marmontel, Uém. xii. Il 8" l'erme de grammaire. La particule prohibitive, la particule ne. J'avoue que cette particule prohibitive paraît redondante en notre langue; mais elle y est de temps immémorial, d'ouvet. Rem. Racine, §73.
— ÊTYM. Prov. prohibitiu; espagn. prohibitito; ital. proibttttif) ; du lat. prohibitum, supin de pcohibere, prohiber. Le xvi* siècle disait prohibitoire.
PROHIHITION (pro-i-bi-sion ; en vers, de cinq syllabes), s. f. || 1° Défense, interdiction. Prohibition du port d'armes. Il [Pythagore] leur enjoignait [à ses disciples] de ne porter jamais la figure des dieux gravée sur des anneaux, ce qu'on a toujours pris pour une prohibition de révéler ce qu'il leur avait enseigné de la nature divine, la hothe le VAïER, Vertu des paiens, ii, Pythagore. J'envoyai aux galères de bonnes familles, pour s'être amusées à l'astrologie judiciaire après ma prohibition, j. BRUSLÉ, Lucien en belle humeur, t. i, p. 210, danspouGENS. Toute prohibition d'aliéner faite avec cause et en faveur do quelqu'un emporte fidéicommis, PATRU, Plaid, xii, dans richklet. (|2* Défense de faire entrer dans un pays une marchandise étrangère. Ce commerce n'entraîne pas une permission pour les colonies, qui restent en état de prohibition, MONTESQ. Rsp. xxi, 21. C'est dans l'espérance d'acheter à bon marché et de vendre cher qu'on a imaginé ces prohibitions; les nations ont voulu sa nuire mutuellement, et elles se sont oui ch.icune à ellp.8-mfmes, coNpii.. Comm. gauv. i, 21.
— HIST. xvr ». Ciceron luy respondit, que son élection au tribunal, ayant este faute directement
contre l'expresse prohibition de* loii, «stoit nulle, AMTOT, C. d'Utig. 53.
— ÊTYM. Prov. pro/iibilion ; espagn . prohibicinn; ital. prot'biii'one ; du lat. prohibitionem, de prohibitum, supin de prohibere, prohiber.
t PROHIBITIVEMENT ( pro-i-bi-ti-ve-man), adn. Par prohibition, d'une manière prohibitive.
PROIE (proi), s. ^. (1 1" Ce que les animaux carnassiers ravissent pour leur nourriture. L'âne sauvage est la proie du lion dans le désert; ainsi les pauvres sont la proie des riches, SACi, Bible, Ecclésiast. XIII, 23. Nous sommes quatre & partager la proie, LA FONT. Fabl. i, t. Ni loups, ni renards n'épiaient La douce et l'innocente proie, lo. ib. vil, I. Comme un lion qui tient sa proie dans ses ongles, tout prêt à la mettre en pièces, boss. Anrie de Goni. Le corps de mon frère aurait été la proie des vautours, FéN. Tél. xvii. Tout animal qui se nourrit d'autres animaux vivants, quoique très-pelits, est un animal de proie, bupf. Ois. t. v, p. 279. ■ Lorsqu'il [le lion] sauta sur sa proie, il fait un bond de douze ou quinze pieds, tombe dessus, la saisit avec les pattes de devant, la déchire avec ses ongles, et ensuite la dévore avec les dents, m. (luadnip. t. III, 124. Il Oiseau de proie, oiseau qui (lonne la chasse au gibier et qui s'en nourrit. Dans chaque grande division de l'espèce animale, elle [la nature] a choisi un certain nombre d'animaux qu'elle a chargés de dévorer les autres; ainsi il y a des insectes de proie, des reptiles de proie, des oiseaux de proie, des poissons de proie et des quadrupèdes de proie, j. de maistre, Soirées de St-Pétershourg, T entretien. || Fig. Un oiseau de proie, un homme qui vit, qui s'enrichit de rapines et de fraudes. || Terme de fauconnerie. Être Apre à la proie, se dit en parlant d'un oiseau qui se sert courageusement de son bec et de ses ongles. || Fig. Et l'avare Achéron ne lâche pas sa proie, bac. Phèdre, u, 6. C'est Vénus tout entière à sa.proie attachée, 10. ib. 1, S. Jette encore une proie aux bourreaux de mon pèrel c. delav. Louis II, m, n. || 2* Butin fait à la guerre. Lorsqu'aux pieds des murs fumants de Troie Les vainqueurs tout. sanglants partagèrent leur proie, rac. Andr. I, 2. || Par extension, tout ce qu'on prend par la guerre. Tu céderas, ou tu tomberas sous ce vaini|ueur, Alger, riche des dépouilles de la chrétienté; tu disais en ton cœur avare : Je tiens la mer sous mes lois, et les nations sont ma proie, boss. Uar.-Thér. Ils "(les indiscrets] ressemblent, dit le sage, à une ville sans murailles, qui est ouverte de toutes part», et qui devient la proie du premier venu, in. Puch. d'Ori. Il En proie à. devenu la conquête. Ce roi [saint Louis] qui deux fois Donna Sidon en proie à ses peuples françois, Régnier, Sat. xv. Nos ennemis communs attendent avec joie Qu'un des partis défait leur donne l'autre en proie, coBN.tfor. i, 4. Poussé de tous côtés, il faut qu'il [Merci] laisse en proie au duc d'Enghien non-.seulement son canon et son bagawe, mais encore tous les environs du Rhin, boss. iouii de Bourbon. Ainsi fut livrée en proie aux Mèdes cotte superbe Babylone, ID. Uist. Il, i. Elle [Home] est en proie aux barbares, ID. ib. m, t. Il Fig. En proie à, expo.se à, tourmenté par. Il s'abandonne en proie aux soucis plus cuisants, Régnier, Sot. vi. Aux accès insolents d'une bouffonne joie La sagesse, l'esprit, l'honneur furent en proie, boil. Art p. m. Aux conseils des méclwnts ton roi n'est plus en proie, bac. Esth. m , 7. Pendant que Pygmalion était en proie à la défiance, FÉN. Tél. viii. L'Allemagne était en proie à six armées formidables, qui la dévoraient en même temps, volt. Louis IV, 32. Je plains cette douleur où votre âme est en proie, volt. Adél. du Guescl. i, l. Quinault, avec tout son mérite, resta donc en proie aux injures de Boileau et à la protection de LuUi, ip. Vict. phil. Art dramatique. Regardez cet avare en proie & sa richesse. Et d'un gros revenu puni par sa tristesse, delille, Camiers. ii, Proiogue. (| Absolument. En proie, exposé, livré comme une proie. Tout ce que la religion a de plus saint a été en proie; l'Angleterre a tant changé, qu'elle ne sait plus elle-même à quoi s'en tenir, »oss. Reine d'Anglet. Il (le prince de Condé] part & ce premier mouvement Jde l'armée ennemic'l; déjà l'armée hollandaise avec ses superbes étendards ne lui échappera pas; tout nnge dans le sang; toute.st en proie, id. ioutj de linurb. Il 8° Toute chose dont on s'empare avec violence, avec une sorte de rapaciiè. Sa fortune devint la proie d'avides héritiers. I.e chien mit bas la proie Pour la défendre mieux, n'en étant plus chargé, la FONT. Fabl. vin, 7. X ce nouveau venu la voilà [une femme] donc en pr-iio, m. ''iinc Pemn ado sj»
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rm obtenu le pardon, Et la scène française est en pvoie à Pradon, boil. Épitre viii. Et j'espérais ma ]iarl d'une si riche proie, iD.y4t/io/. m, :!. Ilsontperdu leur force en disputant leur proie, volt. Tancr.i, <■ Il 4°Fig. Use dit dés personnes dont on s'empare. Je pourrai bien tantôt \u\ souffler cette proie, mol. l'hU. in, 6. Quelle joie D'enlever àl'Epire une si belle proio [Hermione] ! rac. Andr. ii, 3. yS" Celui qui esi persécuté par un autre, qui en devient la viciime. Je ne sais si ce tigre a reconnu sa proie, bac. Esth. m, 3. Il Être la proie de, être exposé à. La fin de tant d'ennuis dont noiis fûmes la proie, malh. ii, t. Pour sortir des tourments dont mon âme e»t la proie, BAC. Bérén. v, 6. Il y a longtemps que mon cœur est la proie de vos yeux, hamilt. Gramm. T. ■^émoin les collecteurs dont nous sommes la proie, «. DELAV. Lnuis XI, m, f. Il 6° Il se dit des choses qui ravagent, détruisent. Cette maison a été la proie des flammes. Le pays était en proie il la disette. Il 7° Il sJest dit pour bétail. Défenses sont faites à toutes personnes habitant la censive de Testmilon, de faire aucunes proies ou troupeaux à part, ni de les mener pâturer à garde séparée, même le long des chemins. Arrêt du pari. (4 aod(4787.
— HIST. XIII* s. En son païs porte li cuens [le comte] sa proie [la dame enlevée], audefr. le BAST. Romancero, p. 34. Or sont à sejor [en repos] Dame et seignor , Et larron vont en proie , ib. p. 66. Chascuns devient oisel de proie ; Nus [nul] ne vit mes se il ne proie [pradatur], ruteb. 2)8. Il xv s. La garnison trop se defendroit; mais j'ai vu, dit l'espie, issir la proie [le bétail] hors de la ville, et y a bien sept ou huit cents grosses bestes, et sont par dessous la ville es prés, proiss. i, i, ï54. Il XVI' s. Ils ont appelé les armes estrangeres ; qui e.«t à dire en bon langage mettre en proye ce royaume, condé, Mémoires, p. 670. Aujourd'hui ce royaume de France est en proye, montluc, Méin. liv. VI. Ils ne font pas moins de ravage dans leur propre pays, que si c'estoit en celui des ennemis, où toutes cnoses sont en proye, langue, <3. Oui dénie l'instruction et la correction à son enfant , le laisse en proye du vice, qui après le traine en perdition, iD. )i6. Tant pour sauver ma vie et à ma femme et enfants , qui seroient en péril et danger indubitable, et nos biens en proie, que pour
tascher Protestation de Brisson, dans /oum. de
VEstoile. t. I, p. 387. Le peuple romain qui s'etoit donné toute nation en proie, et. pasquieb. Recherches, 1, 7.
— ÏTYM. Provenç. et ital. preda ; du latin pra"da que les étymologistes regardent comme étant pour prje-hida (comparez prxbeo pour prœhibeo), représentant la forme non nasalisée deprehendere, prendre; pour l'absence de nasalisation comparez êyaîov aor. 2 de ya-^iiwtù, hendere.
t PEOJECTIF, IVB (prô-jè-ktif, kti-v') , adj. Il l" Terme didactique. Qui a la force de projeter, lancer. JLa dissociation de cinq litres d'eau [décomposition] consomme la force projective qui lancerait une tonne métrique à 9000 mètres, c'est-à-dire beaucoup plus haut que jamais aéronautes ne sont parvenus, fouvielir, Presse scientifique, *863, i. i, p. 45t. Il 2° Oui est relatif à la projection en perspective. Les propriétés projectives des sections coniques, les propriétés relatives aux cordes communes, aux points de concours des tangentes communes, etc.
— KTYM. Voy. PRpjECTION.
PROJECTILE (pro-jè-kti-l').||l».<d;. Qui lance, qui produit la projection. Mouvement projeclile. Tous les corps jetés ou lanciJs hors de la perpendiculaire à l'horizon se meuvent d'un mouvement composé de deux forces : savoir la force de la pesanteur, et la force qui les lance, qu'on nomme ordinairement force projectile, bhisson. Traité de phys. t. I, p. 225. Il 2' S. m. En mécanique, tout corps solide et pesant susceptible d'être lancé par une force quelconque, et de continuer sa course seul et abandonné à lui-même. La courbe décrile par un projectile se nomme une trajectoire, et ch gérait une parabole si le mouvement avait lieu dans le vide. La difficulté de concevoir les mouvements relatifs des projectiles au-dessus de la terre emportée par un double mouvement de rotation sur elle-même, e*. de révolution autour du soleil, laplace. Expos. m, 2. Il Mouvement de projectile, mouvement d'un corps lancé. La comète ayant, par un seul coup, communiqué un mouvement de projeclile à une quantité de matière.... bufp. Uist. nat. Pieuv. théor. terre, (Eue. t. i, p. 20». || 8' Terme d'artillerie. Corps (le nature quelconque lancé par une îirme de jet. C» mot s'emploie spécialement pour désigner les
corps lancés par les bouches k feu. Projectile plein, creux. Projectile sphérique, oblong, cylindro-ogival. Pour mesurer la force des projectiles, il emploie un pendule contre lequel ces projectiles viennent frapper; et la grandeur des arcs décrits par ce pendule donne les forces cherchées, condobcet, d'Arci. L'effet qu'on pouvait attendre des projectiles creux, lorsqu'ils agiraient par explosion dans des matières d'une grande ténacité, andbéossï, \nstit. Mém. scienc. t. vu, p. <79. La force destructive des projectiles varie comme le carré de la vite.sse et comme la simple puissance de la masse. Presse scientifique, <863, t. i, p. 206.
— ËTYM. Lat. fictif, projectilis (voy. projection). PROJECTION (pro-jc-ksion ; en vers, de quatre
syllabes), i. f.\\i° Action de jeter, de lancer un corps pesant. Dans notre hypothèse, le soleil était une masse de matière en fusion, même avant la projection des planètes, bufp. ('• épog. nat. Œuv. t. xu, p. 73. Il est infiniment peu probable que la projection primitive des planètes, des satellîtcs et des comètes a passé exactement par leurs centres de gravité; tous ces corps doivent donc tourner sur eux-mêmes, laplace. Expos, m, 5. Il est évident qu'il n'y a que les gaz déreloppés, pour ainsi dire, instantanément [dans l'inflammation de la poudre] qui contribuent à la projection, thenaku. Traité de chim. t. Il, p. 498, dans poigens. || 2° Terme de chimie. Action de jeter par cuillerées, dans un creuset posé sur des charbons ardents, une matière en poudre qu'on veut calciner. || Poudre de projection, poudre à laquelle lesalchimistes attribuaient la vertu de changer les métaux inférieurs en or ou en argent. Est-il plus possible que du sel soit changé en soufre que de faire de l'or avec de la poudre de projection 1 volt. Newt. i, 8. || 3° Terme de fondei ie. Jet de métal en sable ou autrement. || 4* Terme do perspective. Représentation ou apparence d'un objet sur un plan. Quand nous regardons un cube, par exemple, il est certain que tous les côtés que nous en voyons ne font presque jamais de projection ou d'image d'égale grandeur, malebr. Itech. vér. i, 7. Les premiers astronomes s'aperçurent, par la projection de l'ombre de la terre dans les éclipses de lune, que la terre est ronde, volt, ffeiet. m, 9. Il 5* Terme de géographie. Nom donné aux divers modes de représentation à plat sur le papier de notre globe ou de quelqu'une de ses parties. Ptolémée a rendu de grands services à la géographie en rassemblant toutes les déterminations de longitude et de latitude des lieux et en jetant les fondements de la méthode des projections pour la construction des cartes géographiques, laplace. Expos. v, 3. Il y a dans l'astronomie et la géographie descriptives trois espèces principales de projections : celle de Ptolémée, qui a ensuite pris le nom de Gemma Frisius, c'est la projection stéréographique ; la deuxième espèce est celle de Bogas, qu'on nomme projection orthogonale ou orlhographi(iue...; enfin la troisième espèce de projection est celle de Lahire; elle remédie à quelques imperfections des deux premières, LEVÊQUE, Instit. Mém. scienc. t. iv, p. 486. Il Projection polaire, représentation de la terre ou du ciel, projetée sur le plan de l'un des cercles polaires. || Projection polyconique, projection dans laquelle chaque petite zone terrestre est remplacée par la petite zone conique correspondante. |( Terme de géographie. Projection cylindiique, projection obtenue par l'assimilation de la portion de surface terrestre considérée à celle d'un cylindre inscrit ou circonscrit, dont l'axe coïncide avec celui du globe. Il Projection isocylindriqi#e, projection cylindrique qui, au lieu de conserver lesanj-'lfs comme la précédente, conserve les surfaces. || 6' ferme de géométrie descriptive. Projection d'un point sur un plan, le pied de la perpendiculaire abaissée de ce point sur ce plan. || Projection d'une ligne sur un plan, lieu géométrique des pieds des perpendiculaires abaissées de tous les points de cette ligne sur le plan. Il Plan de projection, celui sur lequel on projette un point ou une ligne. || Projection horizontale ou verticale d'un point, d'une ligne, projection de ce point, de cette ligne sur un plan horizontal ou sur un plan vertical.
— HIST. XIV* s. Pollution e-st projection de.... H. DR MONnEviLLE, f* a<.||xvi* S. Ils ont en leurs livres lai.ssé par escrit plusieurs belles instructions touchant la pierre phiinsophalc, ou poudre de projection, qui est d'une vertu si admirable, lanoue, 459.
— HIST. Lat. projeciionem, de projeclum, supin de projicere, de pro, en avant, et jacere, jeter (voy. jeteb).
PROJECTURB (pro-jè-ktu-r'), ». f. || 1* Terme dar-
chitecture. Saillie ou avance horizontale des diveri membres d'architecture. Il 2* ferme de botanique. Nom donné à de petites côtes saillantes qui, partant de l'origine d'une feuille, se prolongent de haut en bas sur la tige, comme dans les légumineuses.
— F.TYM, Lat projectura, de projicere (voy. projection).
PROJET (pro-jè ; le < ne se lie pas; au pluriel, I'» se lie : des pro-jè-z insensés; projets rime avec traits, succès, faix, etc.), s. m. || l°Ce que l'on a l'intention de faire dans un avenir plus ou moins éloigné. Lorsqu'on fait des projets d'une telle importance, CORN. Sertor, l, l. On n'evécute pas tout ce qui se propose; Et le chemin est long du projet à la chose, MOL. Tart. m, t. Le sot projet qu'il [Montaigne] a de se peindre I pasc. Pens. vi, 33, éd. havet. Cessez, princes et potentats, de troubler par vos prétentions le projet de ce mariage, BOSs. Har.-Thér. L'orgueil, qui monte toujours.... donne témérairement dans des projets insensés, m. 16. Sa famille, trop empressée à exécuter ce pieux projet [l'entrée au couvent], le rbmpit, in. Ann. de Gonz. J'ai vu tous mes projets tant de fois démentis! rac Bérén. v, 2. ... Mais, pour être approuvé». De semblables projets veulent être achevés, ID. Milhrid. m, I. Tous ses projuls semblaient l'un l'autre se détruire, ID. Athai. III, 3, À quelque grand projet votre époux le destine, id. ib. m, 4. Il y a des projets d'un si grand éclat et d'une conséquence si vaste.... que toute la gloire ettoutela fortune d'un homme y sontcomraises, la bruy.xii. Vous avez vécu irrésolu, faisant sans cesse des projets de pénitence et ne les exécutant jamais, mass. Carême. Impén. fin. Nous tromper dans nos entreprises. C'est â quoi nous sommes sujets ; Le matin je fais des projets, Et le long du jour des sottises, volt. Memnon. Memnon conçut un jour le projet .insensé d'être parfaitement sage ; il n'y a guère d'homme à qui cette folie n'ait quelquefois passé par la tête, id. ib. X cinquante-cinq ans la fortune est établie.... les projets avortés ou mllris, la plupart des passions calmées.... BUFF. Suppl. à l'hist nat. Œuvr. t. 11, p. (47. Il arriva alors ce qui est souvent arrivé depuis : le projet fut examiné, approuvé et même admis, et resta sans exécution, duclos, Œuvr. t. m, p. 47. Il fit exécuter un grand nombre d'instruments qui peut-être fussent restés longtemps de simples projets, condobcet, Courlanvaux. || Homme à projets, homme qui s'occupe incessamment d'inventions, d'entreprises. || 2° Action de projeter. Qui l'eût cru, mes frères, qu'un disciple élevé par le choix même de Jésus-Christ à la sublime dignité de l'apostolat... parût à la tête de ses bourreaux et conduisît lui-même tout le projet de sa mort? mass. Carfmi-, Passion, i.||3° Dans le langage de la conversation, manière dont on se propose d'employer une journée. Allez voir ce que lait mon fils, et informez-vous de ses projets [lour la journée, genlis , Thédt. d'iduc. les Faux ami.s, i, 2. || 4° Projet sur, projet d'obtenir le cœur, la main d'une femme. Vous avez donc des projets sur la nièce? desmahis, l'Impert. se. 2. Il 6" La première pensée, la première rédaction de quelque acte, de quelque écrit. Que je n'eii.sse auparavant employé assez de temps à faire le projet de l'ouvrage que j'entreprenais, de.sc. Méth. 11, s. De votre esprit que nul autre n'égale. Prince, ma muse tient tout entier ce projet : Vous m'avez donné le sujet, Ledi.ilogueet la morale, la font Fabl. xii, 9. Je traiterai ensuite des autres passions suivant le projet.cjue j'en ai lait, la bruy. Théophr. Avant-pr. Il Projet d'acte, la rédaction préparatoire d'un acte sur papier libre, non timbré. ||0n dit de même, projet de loi. || 6° Ebauche du plan d'un édifice à construire, avec ses coupes et ses élévations. Un projet bien étudié. || Il se dit, dans le même sens, des études qu'on fait pour la conslruclicjn d'un chemin de fer, d'un canal. |1 1° Il s'est dit pour sujet, manière, objet. Ne le dégoûte point surtout des paraboles. Quel qu'en soit le projet, Kt ne les prend» jamais pour des contes frivoles Qu'on forme sans sujet, CORN. Imit. I, 5.
— SYN proji'T, dessein. Le projet n'est que l'intention de faire quelque chose. Le dessein joint i oetic idée celle de plan, de comliinaison, de chose dessinée, suivant l'étyniologio d» dessein.
— ETYM. Lat. projecttis, action de jeter en avant, de prnjirere (voy. projkction).
I PROJETANT, ANTE (pro-je-tan, tan-t') adj. Qui forme des projets. Maman, toujours projetante et toujours agissante, ne nous laissait guère oisifs ni l'un ni l'autre, J. J. Bousseau, Confess. v.
PHOJETf:, ÊE (pro-je-té, tée), part, passé d* projeter. Lancé au loin Plusieurs observateur».
«sa
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témoins oculaires des éruptions des volcans, ont irèsbien reconnu les cendres projetées, et quelquefois em[H.rlpe<: fort loin par les vents, bufp. Min. t. m, p. M3.
PBOJKTER (pro-je-té), v. a. I! se conjilgue comme jeter. Il !• Jeter, dirigerenavant.il [Théopompe) nous dit qu'un homme qui , malgré la défense des dieux, peut entrer dans un temple de Jupiter en Arcadie, jouit, pendant toute sa vie, d'un privilège singulier: son corps, frappé des rayons du soleil, ne projette plus d'ombre, BAHTHh'L. Annch. ch «s. On voit quelquefois les satellites passer sur le clisque de Jupiter et y projeter leur ombre qui décnt alors une corde de ce disque, laplace , Expos. I, 7. Il II se dit quelquefois simplement pour jelpr. Qu'un homme vienne vous dire que, projetant au hasard unemultitude de caractères d'imprimerie, il a vu l'Enéide tout arrangée résultat de ce jet, j. j. Houss. à Jf"', Corresp. t. m, p. 2«2, dans POUGENS. Sa force centrifuge [de Saturne] a projeté des parties de sa masse à plus du double de la distance à laquelle la force centrifuge de Jupiter a projeté celles qui forment son satellite le plus éloigné, Bt'PF Théor. terr. Part, hypoth. Œurr. t. ix, p. i94.||2° Tracer, figurer sur un plan, sur une surface, un corps quelconque suivant certaines règles géométriques. La perspective, qui, comme on sait, projette les cercles en forme d'ovale, lorsqu'ils sont vus obliquement, baillt, Hist. astr. mod. 1. 1, p. 410. Il Terme de géométrie descriptive. Projeter un point, une ligne sur un plan, en déterminer la projection sur ce plan. 118° Entretenir l'intention de faire quelque chose dans un avenir plus ou moins prochain. Faites-lui souvenir, quoi qu'il craigne ou projette. Que je suis son amie et non pas sa sujette, COH.N. Tit. et liérén. v, 4. Dans le même temps le roi [Henri III] projetait de faire mourir Guise, et Guise de faire détrôner le roi, volt. Ess. guerr. civ. de France. Avec quel regret nous nous séparâmes I avec quel plaisir nous projetâmes de nous revoir! 1. 1. RODSSEAU, Confess. IV. Où commence le mal à votre avis? dans les lieux où on le projette, ou dans ceux où on l'accomplit? id. Ém. v. || Absolument. On s'intrigue, on projette. || 4* Se projeter, v. réfl. Paraître en avant. Cette figure se projette dans le tableau. Le soir venait, et l'ombre des arbres se projetait au loin.
— HIST. xvi* s. Pantagruel demandoyt à quel propous... il [Mardi gras] avoyt tant de moustarde en terre projectce, rab. Panl. iv, 42. De meiniere que pour Geste opulence elle en avoit la teste droitte et le cueur élevé, et si ne projettoit rien de petit, amyot. Colon, 53. Que les ambassadeurs des princes et potentats chrestiens préalablement projectassent les points et articles dont il seroit traitté audit concile, M. DU BELL. 487. Les bastimens mal projettes sont communément de plus grande despense en leur fabrique, que les autres, o. de serbes, 19.
— f.TYM. Projet.
t PROJETKDR, ECSE (pro-je-teur, tefl-z'),î. m. et ^. Celui, celle qui fait des projets. Si M. le cardinal I Richelieu! avait vu le reste [d'une narration de l'abbé de Bourzeis], il n'aurait pas eu grande opinion de la capacité de ce projeteur, volt. Uéi. hist. Doutes sur le test. Rtchelieu, Cimclusion. Cela Iqi fit du bien à elle-même [Mme de Warens], en faisant diversion aux projets, et tenant écartés les projeteurs, J. J. ROrsSEAii, Conf. v.
t PROJETTEMENT (pro-jè-te-man), i. m. Action de faire des projets.
— HIST. xvi* s. Projetlement, monet, Dict.
t PROLAPSUS (pro-la-psus") s. m. Terme de chirurgie. Relâchement d'une partie quelconciue, comme de la luette, de la matrice, etc.
— Etvm. Lat. prolapsus, de pro, en avant, et labi, tomber.
t PROLATION (pi o-la-sion), s. ^Tertpe de grammaire. Action de prolérer. La prolalion d'un alexandrin est plus majestueuse que celle d'un octosyllabe. Il Terme de musique. Prolongation de son par la voix, soit dans les roulements, soit (lans les cadences. Une syncope, uneprolation, une inversion forcée altèrent en nous l'impression de la musique la plus touchante, marmontk.l, (Euv. t. v, p. <09.
— IlIST. xvi* s. A propos de l'ambiguité des mots qui gist en la prolation, les François prononcent usez doucement, et, en la plupart de leurs parolles, on n'entend point la dernière lettre; dont bien souvent les mots se prendraient les uns pour les autres, si ce n'estoit qu'ils s'entendent par la signification des autres qui sont pariiiy, pk.sper. Contes, xlv Oiieb|ue« fois on met deux f ensemble pour en former la prolation et prolonger la précédente syllabe.
comme alumette, rob. est. Gramm. franc, p. 40,
dans LACUBNE.
— if.TYHf. Lat. prnlationem, de pro, en avant, et latin, action déporter.
PROLftGOMÈNES (prolé-go-mî'-n') , s. m. pi. r.onfruo et ample préface, avant-propos. Elle [la logique] entra dans sa tête (d'un docteur] par la brèche, et la renversa du premier effort et de ses simples prolégomènes, bal7.. le Barbon.
— ÉTYM. rTpoiEféjjieva, les choses dites avant, de Tip4, et Jeyetv, dire (voy. lexique).
t PROLEMME fpro-lè-m'), s. m. Terme de logique. Ce qui est avant le lemme. Le lemme, le prolemmeet l'épiphore sont les trois parties de l'argument, niPEROT, Opin. des anc. phil. {stoïcisme).
— ETYM. np6).Ti(i[ia, de Ttpi, avant, et Xf||j.|j.a, lemme.
PROLEPSE (pro-lè-ps'), s. f. Figure de rhétorique, dite aussi anticipation, qui consiste à prévenir les objections en se les faisant à soi-même et les détruisant d'avance || Il s'e.st dit quelquefois de cette faute qui consiste à attribuer à ses personnages des idées ou des habitudes qui ne sont pas du temps où ils vivaient. /
— ÉTYM. ripôXtuj/i;, action de prendre auparavant, de wpà, et XrjJ/i;, prise.
PROLEPTIonE (pro-lè-pti-k'), adj. Terme de médecine. Se dit des fièvres dont chaque accès anticipe sur le précédent. Fièvre proleptique.
— RTYM. rfpoXTiitTtxèi;, de itp6XT,(|<i; (voy. prolepse).
PROLÉTAIRE (prolé-tê-r'), s. m.\\ 1" Chez les anciens Romains, citoyen pauvre, appartenant à la sixième et dernière classe du peuple, et ne pouvant être utile à l'État que par sa famille. Le vêtement de tous les ordres de l'État [à Rome], de toutes les classes de la société, du prolétaire et du patricien, du soldat et du général, du laboureur et du consul, était de laine, pastobet, Instit. Mém. inscr. et belleslett. t. v, p. 96. Il 2" Chez les modernes, membre de la classe la plus indigente. Tel n'eût été qu'un malheureux prolétaire à la ville, qui, laboureur aux champs, devint un citoyen respecté, j. j. Rouss. Contr. soc. iv, 4. Considérant que, par le décret du 20 juin 4 806 et par l'avis du 20 juillet 4 807, on est revenu au seul mode équitable de partage en matière d'affouage, puisqu'il proportionne les distributions aux vrais besoins des familles sans favoriser exclusivement ou les plus gros propriétaires ou les prolétaires.... Avis du Cons. d'État du 26 avril 1 808, inséré au Bulletin des lois. \\ 3° Adjectivement. La classe prolétaire. One famille prolétaire.
— ÉTYM. Lat. protetarius, de proies, rice, lignée, qui est formée de pro, et alere, nourrir (voy. aliment).
t PROLÉTARIAT (pro-lé-ta-ri-a) , s. m. Classe des prolétaires; état de prolétaire. Le prolétariat moderne.
t PROLIFÉRATION (pro-li-fé-ra-sion), «. f. Terme de physiologie. Production par une sorte d'engendreraent. La prolifération des cellules épîthéliales. La prolifération tuberculeuse.
— RTVJl. Prolifère. ,
PROLIFÈRE (pro-li-fè-r'), adj. Terme de botanique Se dit de tout organe qui donne naissance à un autre organe qu'il n'a pas coutume de porter, ou qui en produit un semblable à lui-même. || Terme de zoologie. Antennes prolifères, antennes en massue courte, dont un des articles de la base offre une grande dilatation, et forme une espèce d'oreillette qui s'avance au delà des autres.
— ETYM. Lat. prolifer, de proies, race, lignée, et ferre, porter.
t PROLIFICATION (pro-U-fi-ka-sion), s. f. Monstruosité végétale qui consiste en la multiplication d'individus élémentaitos.
PROLIFIQUE (pro-li-fi-k'), adj. Qui a la faculté d'engendrer. Poussière prolifique, le pollen. Il possède en un degré louable la vertu prolifique, mol. Mal. imag. ii, 6. De cette table on peut conclure que les mariages sont plus prolifiques en province qu'à Paris, trois mariages donnant ici plus de dix-huit enfants, au lieu qu'à Paris trois mariages n'en donnent que douze, bukf. Pro6. de la vie, fliuv. t. X, p. M 9. Il Remèdes prolifiques, remèdes auxquels on attribuait la propriété d'augmenter les forces génératrices Une pilule prolifique pour un vieil avocat qui doit se marier demain, lesage. Diable boit. ch. 3 Sous prétexte d'aller respirer un air prolifique, elle ne manquait jamais de mettre sens dessus dessous toutes les cellules des moines, ;. ;. Rou.ss. la Reine Fantasque.
— HIST ivi* s. Prolifique, ouoin, Diet.
— ÉTYM. Lat. proli/icus, de proies, lignée, nt facere, faire.
t PROLIGtîRE (pro-li-jè-r'), adj. Qui porte de» germes. Disque proligère.
— ETYM. Lat. proies, lignée, et gerere, porter.
t PROLIMNÊKN, ENNE (pro-li-m"né-in, è-n'), adj. Terme de géologie. Se dit de terrains qui ont été produits par les eaux douces, avant la principale formation marine.
— ÉTYM. Ilpà, avant, et Xi|iivif|, marais. PROLIXE (pro-li-ks'), adj. \\ 1° Trop long, e7i
parlant ou en écrivant. Or ai-je été prolixe sur ce cas,jjLA FONT. F^r. Le prolixe et argumentant Bourdaloue, le premier qui ait mis les apparences de la raison dans ses sermons, volt. Dial. xxiv, 4 4. I Substantivement. Le prolixe ne fait que se traîner pesamment.... et fatigue notre pensée en l'assujettissant à une pénililf lenteur, mabmontel, (Euv. t. vil, p. 6. Il 2° Il se dit aussi des choses. Discours prolixe. Sa tête est aussi dérangée que ses lettres sont prolixes , volt. Lett. Richelieu,
15 août 1770.
— HIST. XIV* s. Pour ce que la manière d'ouvrer 0 [avec] la roisne [rugine] [dans les lésions du crâne] est prolixe et ennuie moult le pacient, H. de MONDEviLLE, f° 56. || XVI* S. Et dit plusieurs autres choses qu'ilz seroient prolixes à escripre, Bibl. des chartes, f série, t. v, p. 376.
— ÉTYM. Provenç. prolix; esp.ign. prolijo; ital. prolisso; du lat. prolixus, allonsé, de pro, en avant, et lixus pour laxus, relâché, étendu (voy. lâche).
PROLIXEMENT (pro-li-kse-man), adti. D'une manière prolixe. Je vous écris aussi prolixement que j'écris laconiquement aux autres, sÉv. 408.
— HIST. xiii* s. Car maintes fois cis [celui] qui preesche, Quant briefment ne se despeesche, En fait les auditeurs aler. Par trop prolixement parler, la Rose, 4 9676. Il XV* s. Non mie tost ne bastivement, mais prolixement et en long temps, Bouciq. m, 4.
— ETYM. Prolixe, et le suflixe ment : ital. prolissamente.
PROLIXITÉ (pro-li-ksi-té), s. f. Délaut de celui qui est prolixe, decequi est prolixe. Vite, vile. ...dépêchons, évitons la prolixité, mol. Jalous. du Barbouillé, 6. Je ne sais comme j'écris aujourd'hui ; je suis dans une prolixité qui m'ennuie moi-même, SÉv. 4 8oct. 4 679. Un de ses brefs [du pape Jean XXII] contre Louis de Bavière a été retrouvé de notre temps; le style en est diffus, quoiqu'on y dise avec raison que la prolixité est mère de l'oubli, le clebc, Hist. lilt. de la France, t. xiiv, p. 4 6,
— HIST. xiii* s. Li pluseurs s'esjoïssent de briefté orendroit. Et la prolixité ennuie en tout endroit, J. de mbung. Test. 2l58.||iiv* s. Ou s'il [certains détails] peussent eslre es livres, la prolixité d'aus [eux] engenderroil ennui et despit, H. de mondeville, f° 33 , verso. Il xvi* s. [Les Muses] M'ont donné cueur, esvitant pour un poinct Prolixité, dire ce qui me poinct, mabot, ii, 222.
— ËTYM. Provenç. prolixitat; espagn. prolijidad; ital. prolissilà, du latin prolixilatem, de prolixus, prolixe.
PROLOGUE (pro-lo-gh'), s. m. || 1° Dans le théâtre grec, la première partie de l'action avant le premier chant du chœur ; partie qui, appartenant au tout chez Eschyle et Sophocle, fut transformée par Euripide en un monologue destiné à expli(iuer aux spectateurs cequi a précédé l'action; tel fut aussi le prologue dans le théâtre latin, dutre les parties (|ui constituent l'essence d'un drame, et qui sont la fable, les mœurs, la diction, les pensées, la musique et le spectacle, il faut considérer encore celles qui le partagent dans son étendue; et telles sont le prologue, l'épisode, l'exode et le climur, barthêl. .4 nach. ch. 70. || Dans Térence, le prologue est une sorte de préface littéraire, ou une explication du poète sur ses propres affaires, sur les attaques de ses ennemis. || 2* Ouvrage qui sert de prélude à une pièce dramatique. Notre siècle a inventé une autre espèce de prologue pour les pièces de machines, qui ne touche point au sujet, et n'est qu'une louange ailroite du prince devant qui les poèmes doivent être représentés, corn. 4" d«c. Ce qui l'obligea [Racine] . de faire pour moi le prologue de la pièce [Esther], M-* de catlus, Souvenirs, p. 209, dans pougens. Paul Pellisson, homme célèbre dans les lettres, composa le prologue en vers [des Kâcheux| à laloiian);o (lu roi; ce prologue fut très-applandi de toute la cour, et plut beaucoup à Louis XIV; mais celui qui donna la fête [Kouquet] et l'auteur du prologue furent tous deux mis en prison peu de temps apics, volt. Vie de Molière, les FAtheux «S ,TToiogue de
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la Nuit et de Mercure dans l'Amphitryon de Molière réussit autant que la pièce même; mais c'est qu'il est plein d'esprit, de grices et de bonne plaisanterie, m. Comm. Corn. Rem. sur le (" discours. Il 3° Terme de musique. Sorte de petit opéra qui précède le grand, l'annonce, et lui sert d'introduction. Il 4° Avant-propos. Le prologue de la loi salique. L'autre, en style pompeux habillant une églogue, De tes rares vertus le fait un long prologue. Bon.. Disc, au roi.
— SYN. PROLOGUE, PRÉFACE. Le prologue est destiné à être récité ou joué, tandis que la préface n'a pas cette destination ; mais, au sens de préambule, prologue et préface ne diffèrent pas.
— HlST. iif s. De ci dirons le conte, e si avons dit del prologe tant solement, Hachab. ii, a. Iceo est le prologe, puis comence la vie Del primerain Richart le duc de Normandie, benoît, t. i, p. 6i8. Il xiW s. Ne vuel pas long prologue faire, Ains vuel à l'estoire venir, g. ne cambrai, Barl. et Josaphat, p. I. Il XV s. Pouvons traire à propos un petit prologue de vaillance chevalereuse, Bouciq. u, 4.
— ÉTYM. Provenç. prologue, prologre; espagn. et ital. prologo; du latin prologus, qui est le grec np6)oYOc, de icpè, avant, et ).6-]foi;, discours.
PROLONGATION (pro-lon-ga-sion ; en vers, de cinq syllabes), s. f. Action de prolonger, d'accorder un surcroît de temps, de durée; le résultat de cette action. Tout le royaume faisait des vœux pour la prolongation de ses jours, Boss. le Tellier. ôtez la justice éternelle et la prolongation de mon être après cette vie, je ne vois plus dans la vertu qu'une folie à qui l'on donne un beau nom, J. J. Bouss. Lett. à M. l'A. de ***, Corresp. t. i, p. »i, dans pougens. Louis XI, ayant fait son traité avec Edouard, signa avec le roi d'Aragon une prolongation de trêve, nu- CLOS, Œuv. t. m, p. 82. Il Terme de musique. Position d'une note qui, faisant partie d'un accord, se continue sur un ou plusieurs des accords suivants.
— SYN. PROLONGATION, PBOLONGEMEST. CesdeuX
mots ne dillèrent que par la finale ; mais l'usage actuel leur assigne des emplois différents: prolongation se dit du temps; prolongement, de l'espace. Autrefois cette distinction n'existait pas; prolongement et prolongation se confondaient. Il '[Maraldi] travailla sous M. Cassini, en (7oo, à la prolongation de la fameuse méridienne jusqu'à l'extrémité méridionale du royaume, ponten. Maraldi. Quelques feuilles sèches qu'on remarquait autour du nœud indiquaient qu'elles tenaient auparavant à cette enveloppe, qu'elles n'en étaient qu'une prolongation, BONNET, Us. feuill. plant. 5* mém.
HlST. XIV* s. Les utilités de la prolongation
[prolongement] et de l'involucion des boiaus sont... H. DE MOND. f* a6, verso. i tels ezcusans respondrayje Briefment, sans prolongation , j. bruyant, dans Uénagier , t. ii, p. <5.||xvi* s. La superstitieuse prolongation et répétition des prières nous est défendue de nostre Seigneur, calv. Inslit. 708. Entendant que le conseil ne luy vouloit pas ottroyer la prolongation de son gouvernement au'il demandoit... AMYOT, Pcrr.p. 1X
— ETYM. Prolonger ; pruv. prolongacio; espagn. prolunyation; ital. prolongazione.
PROLONGE (pro-lon-j'), s. f. || l» Terme d'artillerie. Cordage à l'aide duquel on peut, dans le tir, réunir une bouche à feu à son avant-train. Tir à la prolonge. Ce tir s'effectuait très-souvent autrefois; il est exceptionnel aujourd'hui, la légèreté du matériel iiclU'îl ayant rendu très-facile et très-rapide l'action de mettre une pièce en batterie et de la remettre sur son avant-train. || 2* Chariot à munitions. - ÊTYM. Prolonger.
PROLONGÉ, ÉE (pro-lon-j é,jée), part, passé de prolonger. De parents et d'amis un groupe tout en larmes D'un adieu prolongé goûte les tristes charmes, DKLILLE, Imag. iv.
PROLONGEMENT (pro-Ion-je-man), t. m. Continuation d'une portion d'étendue. Le prolongement d'un mur, d'une rue, d'un cbemm. Ces prolongements de la roche intérieure du globe, bupp. i'époq. nul. (Euvr. i. x\i, p. <<o. || Terme de botanique, l'rdlongemenis médullaires nom donné aux rayons méduilaiies, parce qu'ils semblent être des appendices de la moelle. i| Terme d'an;itomie. Prolongement rachidien, la moelle épinièrc.
— HlST. XIII' s. Sanz pruloingnement [sang relard], Hen. 18275. || xvi' s. Ce mois expiré, la Cliastre traite, obtient un prolongement pour les places qui estoient sous .son commandement, et puis compose pour elles et pour lui, b'aub. Hisl. ni. 330.
— ÉTYM. Prolonger; pruv. perlongamen, prolon- Hament; espagn. prolong amiento, prolungamento.
oicT. oa LA LAHaai rniNCAUS.
PROLONGER (pro-lon-jé. Le g prend ue« devant a et 0 .- prolongeant, prolongeons), v. a. || 1° Faire durer plus longtemps. J'ai prolongé de douze ans la durée de l'empire de Phocas.... corn. Héracl. Examen. Je cherche à prolonger le péril que je fuis, BAC. Mithr. il, 8. Et cette guerre, Arcas, selon toute apparence. Aurait dû plus longtemps prolonger son absence [d'Achille] , ID. Iphig. i, t . Et ne prolongez point de dangereux adieux, id. Bajal. u, 6. C'est prolonger la vie des grands hommes que de poursuivre dignement leurs entreprises, FONTEN. Leibnitl. Aussitôt qu'il [Louis XI] aperçut François de Paule, il courut au-devant de lui, et se jeta à ses pieds, en le suppliant de lui prolonger la vie, Ducxos, Œuv. t. m, p. 33i . Ne croyant point que des jours oii son esprit ne pourrait penser, où son cœur aurait perdu ses affections, méritassent d'être prolongés, condorcet, Bucquet. Et dans l'être qu'il aime il p-.-aîongti son être, delille, Imag. vi. Il î° Diffw'y, ajourner. Il [saint Grégoire de Nazianîe] repond à ceux qui prenaient occasion de différer leur baptême à cause que Jésus-Christ n'a été baptisé qu'à trente ans, qu'il a été libre de prolonger son baptême à celui qui, étant la pureté même, n'avait rien à purifier, boss. Déf. de la trad. et des saints Pères, viii, 32. || 3° Rendre plus long en étendue. Prolonger un mur, une galerie. Newton [voyant tomber un fruit d'un arbre].... se laissa aller à une médilaiion profonde sur la cause qui entraîne ainsi tous les corps vers une ligne qui, si elle était prolongée, passerait à peu .près par le centre de la terre, volt. Phil. Neiot. m, 3. Aux rives du Silare , où des forêts d'yeuses Prolongent dans les champs leurs ombres ténébreuses, delil. Géorg. iij. Si le soleil prolonge un rayon lumineux, sa substance n'est pas séparée, mais étendue, cHa- TEAUBR. Génie, i, i, s. || 4" Terme de marine. Prolonger une côte, aller le long d'une côte. Je continuai à prolonger la côte à une lieue de distance.... la PÉHOU.SE, Yoy. t. Il, p. 227, dans pougens. jj Prolonger un navire, se ranger le long d'un navire pour l'aborder. || Prolonger une bordée, pousser la bordée que l'on court plus loin qu'on n'avait d'abord intention de le faire. || 5" Se prolonger, r. réft. Recevoir plus de durée. Plus les affaires se prolongent, et plus elles donnent le temps au public de revenir à la raison, volt. Lelt. Richelieu, 3 mars 1777. Aux plaisirs de la table se mêlaient ceux de la danse, de la musique, et de plusieurs autres exercice», qui se prolongèrent bien avant dans la nuit, barthél. Anach. cli. 35. || Avec ellipse du pronom se. C'est à regret que je vois prolonger le temps qui doit nous rapprocher, j. i. rouss. à Vernes, 2» mars (768. || 6° Recevoir plus d'espace, plus d'étendue. Si de la mer du Sud nous passons dans celle du Nord, nous trouverons que l'empire espagnol s'y prolonge depuis le Mississipi jusqu'à rOrénoque, raïnal, Ilist. phil. vili, 35. Le chemin [des Thermopyles] n'offre d'abord que la largeur nécessaire pour le passage d'un chariot; il se prolonge ensuite entre des marais que forment les eaux de la mer et des rochers presque inaccessibles.... barthSl. Anach. Introd. part, ii, sect. 2. Vois-tu cet horizon qui se prolonge immense? p. lebrun, ilarie St. m, <.|| Terme militaire. Se prolonger, étendre ses troupes. Le maréchal [Ney] s'était prolongé le <8 avril jusqu'à Weimar, d'où sa cavalerie avait chassé un parti de cavalerie prussienne, charras, Hist. de la guerre de 18)S, p. no.
— HIST. XIII' S. Cil est enemi» de soi raeisme, qui prolongue la vie à ses ennemis, brun, latini, Trésor, p. 399. Commence, car se tu prolongues (remets] les nevres de bien faire.... lo. ib. p. 389. || xiv s. Jà soit ce que la cure se prolongue, ne cesse pas de ceste cure, lanfranc, f° 12. || xv* s. Cils qui prolongeoient tant qu'ils pouvoient, disoient : Commencez ailleurs et puis vous retournerez par ici, pRoiss. lu, IV, 4). Il XVI' s. Si [Jugurtha] vescut encore là six jours combatant contre la faim, et désirant tousjours prolonger sa misérable vie jusques à la dernière heure, amyot, Uarius, 21. Pensant qu'il estoit plus expédient de prolonger le temps, et tirer cesle guerre en longueur, lo. LucuU. <5.
— ETYM. Wallon, prolongi; provenç. perlongar , perlonjar, pro^onjuor; espagn. perlongar, prolongar; ital. prolungare; du \U. prokmgare, qui vient de prn, en avant, et longus, long (voy. long).
PROMENADE (pro-me-na-d'), «. f. || 1' Action de se promener. Faire une promenade. Je m'en vais vous écrire les aventures de ma promenade d'hier, HALZ. liv. Il, lelt. 5. On auteur qui, pressé d'un besoin importun, Le soir eiiiend crier ses entrailles à jeun. Goûte peu d'Uélicon le* douces prome-
nades, boil. .irt p. IV. L'ayant prié qu'ils pussent faire un tour de promenade ensemble, hamilt. Gramm. 8. Il [Platon] regardait la piomenade comme plus utile à la santé que les exercices violents du gymnase, barthél. Anach. ch. 7. || Faim lièiement. Ce n'est qu'une promenade, il n'y a pas loin. De Paris à Versailles, ce n'est qu'une promenade. Il La prommade est belle aujourd'hui, le temps est favorable pour se promener aujourd'hui. ||J" Promenade militaire, marche de quelques heures qu'on fait faire à un régiment, autour du lieu de sa résidence, afin d'exercer les sold ats. || Fig. Cette expédition ne fut qu'une promenade. || 3° Il s'est dit d'un homme qu'on faisait passer par les verges. Il se détermina à passer par la baguette, il essuya deux promenades, volt. Cand. 2. || 4° Lieu où l'on se promène. Une promenade plantée de beaux arbres. Vous avez eu raison, Cléonte, de préférer aujourd'hui la promenade des Tuileries à tout autre plaisir, m"* de scudért, Je» Conversa^ lions. Dialogue. Cette ville [Paris] lui devait [à Marie de Médicis] le palais du Luxembourg, ces aqueducs dignes de Rome [Arcueil], et If iromenade publique qui porte encore le nom de la r<iine [Cours la Reine], volt. Ifœurs, 176.
— ÉTYM. Promener; wallon, pormindd, porminaûd. •
PROMENÉ, ÉE {pro-me-né, née), part, passé de promener. Un malade promené en voiture. || Fig. Peut-être avant que l'heure en cercle promenée Ait posé sur l'émail brillant Dans les soixante pas où sa course est bornée Son pied sonore et vigilant, ANDRÉ CHÉNiEH, lambes, *.
t PROMÈNEMENT (pro-mè-ne-man), t. m. Action de promener, de se promener.
— HlST. XVI' s. Il estoit exquis et diligent au soing de sa personne, jusques à user de frottemens et de tours de promenemens en nombre certain, amyot, Cicér. 1 0.
PROMENER (pro-me-né; du temps de Chifflel, Gramm. p. 98, on disait également pourmener et promener. La syllabe me prend un accent grave quand la syllabe qui suit est muette : je promènerai) , f . o. Il 1' Mener, faire aller en différents lieux. Thespis fut le premier qui, barbouillé de lie, Promena par les bourgs cette heureuse folie [la comédie naissante], BoiL. Art p. m. Le diable enfin qui toujours me promène Me fit partir; le diable me ramène, volt. Hnf. prod. ni, 3. Ne le promenez point dans les cercles, dans les brillantes assemblées, i. ]. rouss, Ém. IV. Après avoir vécu familièrement avec le maréchal de Noailles, qui l'appelait son philosophe, il |Dumarsais] avaitété longtemps promené sous ce titre dans plusieurs sociétés distinguées, duclos, Œuv. t. X, p. 69. Il Fig. C'est promener la main d'une femme, et dire aux gens : la voulez-vous? uariv. Sec. surpr. de l'am. 11, ♦. || 2' Particulièrement, faire aller quelqu'un d'un endroit i un autre comme amusement ou comme exercice. Promener un enfant, un vieillard. Quatre bœufs attelés, d'un pas tranquille et lent, Promenaient dans Paris le monarque indolent, boil. Lutr. 11. || Promener des étrangers par la ville, dans la ville, la leur l'aire parcourir pour la satisfaction de leur curiosité. Il 3° Promener un cheval, le faire marcher doucement, soit en le tenant par la bride, soit en le montant. Il est au bout de la rue qui promène mon cheval, hamilt. Gramm. ».|| On dit de même ; promener un chien. || Promener un cheval en main, le promener sans être monté dessus. {| Promener un cheval dans la main et dans les talons, le gouverner avec la bride et l'éperon. |{ Promener un cheval entre les deux talons, le mener au pas en le menant droit entre las deux talons. ||4' Fig. Faire aller çà et là. Premener ses pas, son regard , sa pensée Mes lieutenants cnt cncor depuis peu Promené dans son camp et le fer et le feu, haibet, Soliman, 1, ». Ceux qui caxessooi également tout le monde, qui promènent leurs civilités à droite et à gauche, et courent à tous ceux qu'ils voient avec les mêmes embrassades et les mètres protestations d'amitié, mol. Impromptu, 3. Pour peu qu'un père de famille ait été absent de chez lui, il doit promener .son esprit sur tous les fâcheux accidents que son retour peut rencontrer, m. Fourber. II, 8. Et promenait sur lui d'étincclants regards, DESHOUL. Poés. t. II, p. 38. Au milieu de Paris il promène sa vue, boil. Sat. vin. Rions, chantons, dit celto troupe impie; De lleuis en Heurs, de plaisirs en plaisirs, Promenons nos désirs, 9.KC Ath. Il, V. Celui-ci [Caracallaj allait promener sa fureur dans tout l'univers, MONTESQ. Rom. I6. Qu'il est beau de le voir de dlnés en dtnés, Officieux lecteur de ses
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fers nouveau-nés, Promener chez les grands sa muse bien nourrie! oi^B. te JK///' S. Je promène mes jours Du loisir au travail, du repos à l'étude, drulle, Dilhyr. sur Vimmnrt. de l'dme. || 5° Faire aller çà et là l'idée d'un autre. Ce romancier promène ses lecteurs dans toutes les parties du monde, Dict. de l'Àcad. Il me promène aprt-sde terrasse enterrasse, BoiL. Art p. I. Il promène l'attention sur de curieuses antimites, hamilt. Gramm. l. Nouveau Mentor d'un nouveau Telémaque, Toi qui, le promenant par les siècles passés [lui enseijfnant l'histoire].... LAMOTTB, dans DESFoniAiNKS. Il 6° Être cause d'une promenade, en parlant d'une chose. Faites-moi cette commission, cela vous promènera. || 7" Il se dit des choses qui font aller çà et là d'autres choses. Insensible témoin des crimes de la terre, Dieu laisse au gré des vents promener son tonnerre, BEBNis, Relig. veng. vi. Biillez ces poupes et ces mâts Oui promènent vosmaui de climats en climats, DELiLLE, Enéide, v. L'Eurotas promenait son cours tortueux dans cette riante soiilude, château <R. Mart. XIV. i| Fig. Ma jalousie, à tout propos. Me promène sur ma disgrâce, Et plus mon esprit y repasse. Moins j'en puis débrouiller le funeste chaos, mol. Amphit. III, I. Chacun suit dans le monde une roule incertaine, Selon que son erreur le joue et le promène, boil. Sat. iv. US" Familièrement et fig. Promener quelqu'un, l'abuser, le lasser par des promesses vaines. Il m'a promené deux ans avant de me payer. || 9° Se promener, v. réft. Marcher, aller à pied ou à cheval, etc. pour faire de l'exercice ou pour se distraire. Je mande à mon fils que je n'ai que faire de lui, que je me promène, et qu'avec cela je l'envoie promener, sÉv. 25 février «685. Les sauvages ne savent ce que c'est que de se promener; et rien ne les étonne plus dans nos manières que de nous voir aller en droite ligne, et revenir ensuite sur nos pas plusieurs fois de suite, bupf. hist. nat. Œuvr. t. IV, p. 332. Il Avec le verbe (aùjeret ellipse du pronom personnel. Qu'on me laisse ici promener toute seule, mol. Am. magn. i, 6. || Terme de dépit et d'humeur. Allez vous promener, se dit à une personne dont on est mécontent, dont on veut se débarrasser. Allez vous promener, madame la comtesse, de me venir proposer de ne vous point écrire; apprenez qiie c'est ma joie et le plus grand pbiisir que j'aie ici, sÉv. 28t. Là (à la cour] on se trouve toujours placé entre les grand merci et les va te promener, al. dbvai., Princ. des Ursins, m , 7. Il On dit de même : qu'il aille se promener, qu'il se promène. Va, va, je fais état de lui comme de toi, Dis-lui qu'il se promène, mol. le Dép. iv, j. Lui dire, sans tenir d'inutiles propos, Ou'il s'aille promener, et vous laisse en repos, destooch. Phil. marié, m, ». || Envoyer promener, phrase peu polie par laquelle on dit qu'on s'est débarrassé de quelqu'un. Si j'avais été en votre place, je l'aurais envoyé promener, molière , FesHn, iv, 7. On dit qu'il a permission d'aller se promener dans ses abbayes ; on aurait dû l'envoyer promener quatre ans plutôt, n'ALEHB. Lelt. à Volt. 48 oct. I76u. Furia se fâcha, je m'emportai , et l'envoyai promener en termes qui ne se peuvent écrire, j>. L. couB. Letl. Reiwuard. || Fig. Va te promener, la honte! je veux rire ei pleurer en même temps; on ce sent pas deux fois ce que j'éprouve, beaumarch. Mar. de Fig. m, 18. Il 10° Fig. II se dit des choses qui errent, chemiaent. J'aime mieux un ruisseau qui, sur la molle ixène, Dans un pré plein de fleurs lentement se promène Qu'un tnnent.... boil. Art p. i. Notre raison se promène par tous les ouvrages de Dieu, boss. Conn. de Dieu, v, «. Dans le vague avenir ma raison se promène, ducis, Oscar, iv, t.
— REM. Dans le sens de marcher, c'est un verbe réfléchi, et l'on doit dire : allons nous promener et non pas : allons promener. C'est maintenant l'usage, et parler aulrement est une faute commise par i. I. Rousseau, dajis cette phrase : J'ai toutes les peines du mond» à obtenir cinq ou six fois l'année qu'elle [Thérèse] veuille bien venir promener avec moi, Uu. à Mme de Créqui, sept. (77o. Mais Vaugehis considérait encore promener comme un verbe neutre, ainsi qu'avait fait le xvi» siècle.
— HIST. xv's. (Les Homainsj prirent le prudom qui bien avoitcent ans, et le menèrent et le pourmenerent parmi Rome, fhoiss. ii, ii, lio. Et qu'il y avoit largement gens qui se pourmenoient par les rues, COMM. i, 6. Ilxvi" s. Madame est en parfaite santé, ayant du tout recouvert le manger, dormir et proumener, mabg. Lelt. xxxi. Si ne veux le pas pour ceste heure debatre ccste question tant pourmenée, wsvavoir si.... la boètik, vni. Ceux qui abondent Kl caste passion fia haine], trouveront assez de
champs spacieux pour la promener, voire pour la lasser, lanoiie, 76. Dès la poincte du jour il se levoit, et, en j-e promenant devant son logis ou se tenant debout, recueilloit gracieusement tous ceulx qui le venoient saluer et visiter, amyot, Cicéron, 45. Il sortit de son logis, et s'en alla sur la place promener avec ses amis, id. Aratus, 7. Si des montaignes on a la veue longue, les yeux s'y promenans à l'aise, leur difficile accès donne beaucoup de peine aux pieds, 0. DE serres, )7.
— Rtym. Berry, pourmener ; wallon, porminé ; du lat. prominare, de prt>. et minore (voy. mener).
PROMENEUR,' EDSE (pro-me-neur, neù-z'), s. m. et f. Il l" Celui, celle qui promène quelqu'un. Elle est la promeneuse de cet enfant. ||2° Celui, celle qui sç promène, qui aime à se promener. Il n'est pas promeneur. Des palmiers, triste aspect I rien de civilisé ; Ni promeneurs assis comme aux Champs-Elysées, Ni messieurs à cheval, ni dames aux croisées, p. lebrun, Ép. Roi de Grèce. \\ 3" Fig. et familièrement. Celui, celle qui abuse,, qui lasse quelqu'un par des délais, par des promesses vaines. Vous n'êtes qu'un promeneur.
— f.TYM. Promener.
PROMENOIR (pro-me-noir) , *. m. Partie d'un édifice libre et couverte ou d'un jardin destinée à la promenade. Madame la princesse, après avoir admiré cette magnificence, voulut aller voir les promenoirs, en attendant l'heure du souper, voit. Lett. 10. Tout était grand dans ces édifices: les salles, les vestibules, les galeries, les promenoirs, le trône du roi et le tribunal où il rendait la justice, Boss. Hist. 11,4. L'on entendra parler d'une capitale d'un grand royaume [Paris], où il n'y avait ni places publiques, ni bains, ni fontaines, ni amphithéâtres, ni galeries, ni portiques, ni promenoirs, qui était pourtant une ville merveilleuse, LA BflUY. Dùsc. sur Théiiphr. \\ Fig. Il fait ses galeries et ses promenoirs de Paris en -Guyenne ou en Dauphiné, balz. le Prince, ch. I4.
— HIST. xvi* s. Et si j'ay quelque chose à despescher parla ville, je prens cela pour mon pourmenoir et pour mon exercice, lanoue, 20(. L'importunité des fanges rabat du plaisir des longs promenoirs de la plaine, o. de serres, I7. Tout lieu retiré requiert un promenoir, mont, m, 289.
— ÊTVM. Promener.
PROMESSE (pro-mè-s'), s. {. || 1* Action de promettre. Dites-moi seulement s'il a sauvé mon frère, S'il m'a tenu promesse, corn. Pomp. v, a. Ceux qui font ce^ promesses les tiennent, pasc. Prov. x. Leurs discours [des prophètes] expriment très-clairement la promesse de biens temporels, et ils disent néanmoins que leurs discours sont obscurs, id. Pens. XVI, 5, éd. havet. Saint Thomas, traitant de la nature du voeu, établit cette différence entre le commandement et la promesse, que le commandement règle et détermine ce que les autres doivent faire à notre égard ; et la promesse, au contraire, ce que nous devons faire à l'égard des autres, boss. Sermons, Soumission à la parole, 3. On ne m'abuse point par des promesses vaines, RAC. Iphig. IV, e. Enfin, prince, je viens dégager ma promesse, iD. Bifrén. v, 3. Aux promesses du ciel pourquoi renoncez-vous? ID. Ath. i, «. Essayez dès ce jour l'effet de mes promesses, id. «6. ii, 7. II a violé toutes ses promesses à l'égard de ses voisins, FÉN. Tél. X. Borgia ne partit de Romo qu'après être assuré du duché de Valentinois... et d'une pension de vingt mille livres que lui donnait Louis XII, avec promesse de faire épouser à cet archevêque la sœur du roi de Navarre, volt. Mœurs, no. Ta promesse suffit, et je la crois plus pure Que les autels des dieux entourés du parjure, ID. Uort de César, i, <. || Avoir promesse, se dit de celui à qui une promesse a été faite. Ils étaient toujours flattés, et ils avaient promesse que les Rochelois ne traiteraient pas saiis eux, anquet. Ligue, II, 84. Il Donner promesse que, promettre que. S'il osait y manquer, je te donne promesse Qu'il pourrait bien ailleurs chercher une maltresse, CORN. Gai. du Pal. i, h. || Promesses du baptême, celles que l'Église exige des catéchumènes avtrt de leur conférer le baptême, et que font les parrains et les marraines. || Fig. N'espérons plus; mon âme, aux promesses du monde, halh. i, 3. La moisson de nos champs lassera les faucilles ; Et les fruits passeront la promesse des fleurs, m. ii, i.JIFig. Se ruiner en promesses, promettre beaucoup, et ne rien tenir. |{ i' Promesse de mariage, écrit par lequel on s'engage à épouser une personne. Apprenez, monsieur, que, pour mon malheur, j'aime ce perfide, que j'ai de lui une promesse de mariage,
hauteroche, le Cocher, se. 23. || 3° Billet sous ^eing privé par lequel on s'eiigage à payer une somme d'argent. Signer, déchirer une promesse. Je le priai de me prêter quatre cents pistoles, dont je lui fis ma promesse, et que je lui ai remlues depuis, RETZ, Mém. t. III, liv. iv, p. 179, d.ins pougens. !l 4" Les enfants de la promesse, les élus. Dieu ne doit que suivant ses promesses ; il a prorais d'accorder la justice aux prières ; jamais il n'a promis les prières qu'aux enfants de la promesse, pasc. Pens. XXV, 55, bis.
— HIST. xnr s. Promesse sans don ne vaut paires, la Rose, 4I08. Et se m'»mor vous prometoic, Jà voir promesse n'en tendPCie, ib. 7252. Et Jehan n'a pas assés por paier les detes et les promesses c'on li demande, beaum. ri, 34. || xiv" s. Ne pensés pas à tel folie.... La proume.sse fallir ne poet, J. de CONDÉ, t. II, p. 238. Promesse est vent; honneur n'a gloire. Et amours dort, c'est chose voire, machaut, p. 53. (I XV* s. Ceux de dedans duremertt oppressés et requis par plusieurs fois par le connestable qu'ils se rendissent, ou tous seroient morts, s'ils estoient prins par force; c'estoient les promesses que le connestable promettoit par coustume, fhoiss. liv. i, p. <58.
— ÊTVM. Prov. promessa; espagn. promesa; ital. promessa; du lat. promissus, promis (voy. promettre).
t PROMÉTHÊE (pro-mé-tée), s. m. || 1° Terme de la mythologie. Titan , fils de Japet ; il déroba le feu du ciel et le donna aux hommes ; pour cela, Jupiter le fit enchaîner sur le Caucase, où un vautour lui ronge le foie. |1 Fig. X l'aide d'un exciUUeur garni d'un tube de verre, le hardi Prométhée [le physicien Romas] changeait à son gré la direction de ces lames effrayantes [jets de flamme soutirés d'un nuage électrique], bonnet, Contempl. nat. v, - (3. Vous êtes bien mon Prométhée; votre feu réveille les étincelles d'une âme affaiblie par tant de langueurs et de maux , volt. Lett. au pr. roy. de Pr. Bruxelles, <739. Malheur à lui [le génie]! l'impure envie S'acharne sur sa noble vie, Semblable au vautour éternel, El, de son triomphe irritée. Punit ce nouveau Prométhée D'avoir ravi le feu du ciel, V. HUGO, Odes, IV, 6. Il 2° Nom donné anciennement à la constellation d'Hercule.
— ÊTYM. Sanscr. prnmàthyus, celui qui allume le feu à l'aide du pramantha, lequel est le bâton qu'on frotte dans un trou pratiqué à une bûche pour obtenir du feu. C'est ainsi que Prométhée est le donneur du feu.
PROMETTECR, EUSE (pro-mè-teur, teû-z'), s. m. et /■. Personne qui promet légèrement, ou sans intention de tenir. L'endroit parut suspect aux voleurs; de façon Qu'à notre prometteur l'un dit: mon camarade. Tu te moques de nous... la font. Fabl. IX, 13. Les Muses sont de grandes prometteuses, MOL. Rem. ou roi. Vous êtes un franc hâbleur, un grand prometteur de riens; vous annoncez toujours des gens qui ne viennent jamais, m"' Roland, Lett. à Bosc, p. 369, éd. dauban.
— HIST. XII' s. E cist [ce\ix-ci] qui estoient prometeor lie victoire, lfa<;ha&. ii, <o. || xiii' s. Et s'il vient aucuns prometieres. Soit loiaus homs, ou boquelieres [marchandeur]. Qui la vueille d'amor prier. Et par promesse à soi lier, la Rose, (3851. Il XV* s. Ha amours, prometteres--e de biofi, Perceforest, t. m, f* <3). || xvi' s. Les poètes comiques introduisent de tels prometteurs en leurs comédies, amyot, Com. discern. le flatt. .18.
— ÊTYM. Promettre ; prov. prometeire, prometedor; espagn. promeledor ; ital. promettilore. L'ancien français prom«(ter« et le provençal prnmcteire sont 'le nominatif; prometeor et promelcdor sont le régime.
PROMEITRE (pro-mè-tr") , v. a. Se conjugue comme mettre. || 1* S'engager verbalement ou par écrit à quelque chose. Je promettais beaucoup et j'exécutiis peu, corn. Rodog. i, «. Il [Richelieu] n'était pas libéral, mais il donnait plus qu'il ne promettait.... il [Mazarin] promit tout, parce qu'il ne voulait rien tenir, ketz, Mém. ii. Je les rappellera: [les Hébreux] dans la terre que j'ai promise avec serment à Abraham, à Isaac et à Jacob, saci, Bible, Baruch,u, 34. Jevousai promis ma nièce, et je vous la promets, iiauter. Je Coch. se. 2. Je me figure un auteur Qui dit ; Je chanterai la guerre Que firent les Titans au maître du tonnerre; C'est promettre beaucoup; mais qu'en sort-il souvent? Du vent, la font. Fabl. V, lo. Que ne lui promit-on pas alors? iioss. Anne de Gont. Celui qui promet quelque chose s'est déjà, en quelque sorte, dessaisi lui-même, en s'ôtant la liberté d'en disposer d'une autre manière, id. Sermons, Soumittion à la paroit, ». J»
ne révocp» rien de ce que j'ai promis, hac. Brit. m. it. Avez-vous bien promis de me haïr toujours? ID. Bèrén. v, 5. Je promets d'observer ce que la loi m'ordonne, ID. Athal. iv, 3. |{ Promettant., obligeant... renonçant... formule que les notaires emploient par abréviation à la fin de quelques actes. Il Absolument. Nous promettons selon nos espé' rances, et nous tenons selon nos craintes, la ro- CHEFOUC. Vax. 38. Le plus lent à promettre est toujours le plus fidèle à tenir, j. j. rouss. Emile, IV. Il Promettre monts et merveillps, faire toutes sortes de promesses avantageuses. || Promettre plus de beurre que de pain, promettre plus qu'on ne veut ou peut tenir. || Par plaisanterie. Promettre d'excellentes choses. Je te jure par Mahomet Que le ciel ici te promet Tant de bien qu'on ne le peut dire, J tes enfants un grand empire. Et plus de beurre que de pain Au valeureux peuple romain, scAR. Virg. vui. || Promettre quelqu'un, promettre sa visite, sa sociétéi II a un ami qui n'a pas d'autre fonction sur la terre que de le promettre longtemps à un certain monde, et de le présenter enfin dans les maisons comme homme rare et d'une exquise conversation, la brut. v. || i' Familièrement. Assurer qu'une chose sera. Je vous promets qu'il sera puni. Je vous promets que je ne saunis les donner à moins [des fagots], mol. Méd. malgré lui, i, 8. Il 3° Annoncer, prédire, avec un nom de personne pour sujet. Je vous promets du. beau temps pour demain. Je ne lui promets pas [à un fils d'Henri IV] ce qu'il doit espérer, Si je ne lui promets la conquête du monde, malh. v, 2. Aux plus savants auteurs comme aux plus grands guerriers Apollon ne promet qu'un nom et des lauriers, BOiL. Arl p. IV. Il Faire espérer. Toutes deux fAnne d'Autriche et Marie -Thérèse] d'une si heureuse constitution qu'elles semblaient nous promettre le bonheur de les posséder un siècle entier, Boss.jtfar.- Thér. Il Annoncer, avec un nom de chose pour sujet. C'est une pljysionomie qui promet une longue vie, sÉv. «01. On apporta dans des corbeilles tous les fruits que le printemps promet et que l'automne répand sur la terre, fén. Tél. l. Le vent qui endait nos voiles nous promettait une heure'i.se navigation, ID. ib. VI. Je crus trouver ici le repos de mon cœur; Il n'est point dans l'éclat dont le sort m'environne ; La gloire le promet, l'amour, dit-on, le donne, VOLT. Orph. », 8. Il 4° Se promettre, c'est-à-dire promettre à soi, espérer. Que peut-on se promettre d'une populace émue, conjurée, furieuse? bouhdal. Exhort. fur le jugem. du peuple contre J. C. t. ii, p. 44. Quel fruit te promets-tu de ta coupable audace ? RAC. Milhr. V, l. La jeunesse se promet tout d'elle-même, fén. Tél. i. Qui peut se promettre d'éviter, dans la société des hommes, la rencontre de certains esprits vains, légers... la brot. v. Promettez-vous, si vous voulez, de conserver jusqu'au dernier soupir la raison aussi saine et aussi entière que vous l'avez aujourd'hui, mass. Carême, Impén. Il Se promettre signifie aussi prendre une ferme ré^ solution. Il se promet de profiter de vos sages avis. Vous vous promettez plus que vous ne voudrez faire, Et vous n'en croirez pas toute cette colère, corn. Tois. d'or, IV, 3. Vous qui ne sauriez vous promettre d'être fidèle, MASS. Panégyr. St BenoU. |i 5* F. n. Faire espérer, donner des espérances, en parlant de choses. Les blés, les vignes promettent. Cette inclination invincible pour la guerre promettait beaucoup, et elle tint tout ce qu'elle promettait, fonten. Besxons. Il II se dit aussi des personnes. Us promettaient beaucoup dans l'exercice, ils ont plié d'abord dans le combat, boss. Sermons, Par. de Dieu, i. On n'y doit admettre (à la pratique dos arts] que des jeunes gens d'un génie qui promette beaucoup, fên. Tél. XII. Pompone le cadet, qui promettait, fut tué de bonne heure à la tête d'un régiment de dragons, ST-SIM.7I, <«9. 116° Se promettre, r. réfl. Promettre sa propre persoime. Je vous dirai au reste que ce n'a été qu'après m'être promise à M. de Serco-M-, que j'ai su que vous étiez son neveu, mariv. Iforianne, »" part. || Proverbes. Au riche ne promets rien, et au pauvre ne lui manque pas, se dit parce que l'uivjiourra te contraindre et que tu fais tort à l'autre. || Promettre et tenir sont deux. Promettre et ne tenir mène les gens bien loin , mariv. Marianne, part. I. Il Ce n'est pas tout de promettre, il faut tenir. || Il se ruine k promettre, et s'acquitte & ne rien tenir, ou s'enrichit à ne rien tenir, c'est- 4-dire il promet beaucoup et ne tient rien.
— HIST. XI' s. Pramis nous est, fin prendrons à itant [nous mourrons ici], Ci. de Kol. cxiv. Communément [tous en'^emlile] [ils] li prametent lur fciz (foi], ib. cczLvui. Il XII* s. Pramise [il] lui avoit
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fia chose], si lui tint bien oovant [convention], Sax. XII. [La belle Hélissant] Que j'avoie pramise [à] Berart de Montdidier, ib. xvi. || xiii' s. Ciiz qui promet et il ne soit [paye]. Le cuer |oreur] de son. ami se toit [s'enlève], guignard. Statuts de l'Hôtel- Dieu à Troyes, p. 31. Uns dragons ert [était] là jus aval, Ki molt li prometoit grant mal, Geule baée, famillous, gui db camb. Barl. et Jos. p. 70. Cil nuist en sa vérité, qui ne tient ce que il promet, Psautier, f° 108. Et se gabentainsinc [ainsi] des dames, Et lor promettent cors et âmes, la Rose, 44io. Il xiv» s. Qui proumait, il se met en debte, j. de coNnÉ, t. Il, p. 205. Il xv« s. C'est un très bon drap de Rouen, Je vous prometz, et bien drapé, Patelin. Il XVI' s. Me promis-lu en ma chambre parée, Quand te promis suivre jour et serée. De me laisser en ce bois en dormant? marot, ii, 5. Le jurement par lequel le gendarme se promet et s'oblige à son capitaine, calv. /mJt». (036. Quand sera-ce que quelqu'un s'osera promettre qu'il aura fait ce qui estoit en lui? id. ib. h40. A vingt ans nos âmes promettent tout ce qu'elles pourront, mont, i, 407. Je vous promets que je l'ay veu en telle extrémité de maladie et si bas, que je vous puis dire que tout le monde, fors moy seulement, estoit désespéré de sa vie, MARG. Lett. 47. L'abbé, estant au fort de sa maladie, lui promettoit chiens et oiseaux (monts et merveilles|,DESPEH. Contes, cvi.Antigonus, surnommé Doson, c'est-à-dire qui donnera, pour ce qu'il promettoit tousjours et jamais ne donnoit , amyot , Cor. *6. Il estoit de petite stature, et promettoit bien peudesov à le vedir, m. Agésil. 2. Promettre est veille de donner, leroux de lincv, Proe. t. ii, p. 376. Promettre sans donner est fol reconforter, COTGRAVE. Entre promettre et donner doit-on la fille marier, in.
— ÉTYM. Bourg, t le premô,j$ te promets; wall. prometli prov. prometre ; espagn. prometer ; ital. prnmettere; dulat. promittere, de pro, en avant, et mittere (voy. mettre).
PROMINENCE (pro-mi-nan-s'), ». f. Terme vieilli. Etat de ce qui est prominent.
— ÉTYM. Prominent.
PROMINENT, ENTE (pro-mi-nan, nan-t'), adj. Terme vieilli. Qui s'élève au-dessus de ce qui l'environne. Rocher prominent.
PROMINER (pro-mi-né), ». n. Terme vieilli. S'élever au-dessus.
— ÊTYM. Lat. prominere, de pro, en avant, et minere, faire saillie.
t PR0.M1NCLE (pro-mi-nu-r), adj. Terme didactique. Qui fait une très-légère saillie. || Cristal prominule, cristal ayant à sa surface des arêtes qui forment une très-légère saillie.
ÉTYM. Lat. prominulus, de prominere, prominer.
PROMIS, ISE (pro-ml, mi-z'), part, pa^si de promettre. || l" Qu'on s'est engagé à donner, à faire, etc. Il me représenta l'honneur et la patrie, F-l l'empire d'Asie à la Grèce promis, rac. Iph. i, t. Il Fig. La nation entière est promise aux vautours, ID. Ksth. II, I. Il Substantivement. Fiancé, fiancée. Le promis, la promise, les promis. ||i° Terre promise, la terre de Chanaan que Dieu avait promise aux Hébreux. Ce grand homme [Moïse] n'eut pas même la consolation d'entrer dans la terre promise : il la vit seulement du haut d'une montagne, BOSs. //iït. II, ». llFig. Un pays fertile, délicieux. Le ciel est notre jialrie; c'est la terre promise, fén. t. xviii, p- 184. Il Proverbe. Chose promise, chose due, c'est-à-dire on est obligé de remplir exactement ses promesses.
PROMISCCITÉ (pro-mi-sku-i-té), s. f. Mélange confus et désordonné, en parlant des personnes. Je parle de cette promiscuité civile qui confond les deux sexes, J. J. itouss. Êm. v. |{ La promiscuité des femmes, la communauté des femmes. La promiscuité des femmes que le .sage Platon conseille dans sa République, ravnai., Wisl. phil. xix, <4.
ÉTYM. Lat. promi.icuiiatem, de promiscuus,
confus, qui vientde promiMer«, de pro, et miscere, mêler (voy. mixtion).
PROMISSION (pro-mi-sion ; en vers, de quatre syll;il)'!.s) , I. f. Il 1" Usitô seulement en cette locution : Terre de promission, la terre promise. Le mont Abarim, d'où Moïse, avant de mourir, aperçut la terre de promission, chateaub. Itin. part. S. |i Fig. Pays fertile. || i° Dans l'ancienne république de Venise, promissions ducales, contrai fait à chaque mutation de doge entre la répul)liquo et le personnage élu pour la représenter.
— HIST. xil' s. Josué, ki le pople Deu en terre de promissiun conduist et guiad, floiï, p. 2.||xiv' s.
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J'iroie pourchasser à force et abandon Le trésor dont j'ai fait à vous promission, Guescl. 42520. || xV s. Et me semble que pour lors les terres du duc de Bourgogne se povoient mieulx dire terres de promission que nulles autres.... comm. i, 2.
— ÉTYM. Provenç. promessio, promissio ; espag. promision; ital. protnissiotie; du lat. promtsst'o. nem, qui vient de promissus, promis (voy. pbomis)
t PROMISSOIRK (pro-mi-ssoi-r'), adj. Ancien terme de jurisprudence. Le serment se divisait en assertoire et en proiidssoire : le premier se faisait pour assurer une chose présente ou passée ; le second, pour garantir une promesse. || Terme de théologie casuistique. Serment promissoire, serment qui ne doit être observé qu'en tant qu'il ne compromet pas la conscience de la personne qui l'a prêté et que l'observation n'en apporte de préjudice à personne.
— ÉTYM. Lat. promissor, prometteur, de promissus, promis.
PROMONTOIRE (pro-mon-toi-r'), ».n». || 1° Terme de géographie. Ancien synonyme de cap. Non loin de Terracine est le promontoire choisi par les poètes comme la demeure deCircé, stael, Corinne, XI, I. Cicéron a perdu la vie près du promontoire de Gaëte, qui s'offre à nos regards, m. «6. xin, 4. Il Fig. Un brin d'herbe dans l'eau par elle [la colombe] étant jeté, Ce fut un promontoire où la fourmi arrive, la pont. Fabl. n, V2. \\ 2» En un sens plus étroit, masse de terre élevée ou montagne formant saillie au-dessus des eaux, par opposition à cap, qui désigne tout ce qui s'avance dans la mer, élevé ou non. On voit de là la ville de Monaco bâtie sur un promontoire élevé en forme de table et escarpé de tous côtés, Saussure, Voy. Alpes, t. v, p. 316, dans POUGENS. || 3" Terme d'anatomie. Petite saillie de la paroi interne du tympan.
— HIST. xvi» s. Au promontoire du cap de Bonne Espérance, PARÉ, Licorne, 4.
— ÉTYM. Lat. promonfon'um, de pro, en avant, et mons, mont.
PROMOTEUR (pro-mo-teur), ». »n. || 1» Celui qui prend le soin principal d'une affaire. Le promoteur d'un établissement. || 2° Celui qui est cause principale, qui donne la principale impulsion. M. Law, par une ignorance égale de la conslicition républicaine et de la monarchique, fut un des plus grands promoteurs du despotisme que l'on eût encore vus en Europe, monte.so. Esp. n, 4. Le cardinal de Guise, le compagnon de ses ambitieux desseins [du duc de Guise], et le plus hardi promoteur de la Ligue, volt. Ess. guer. ci». On 's'est obstinu à voir un promoteur de bouleversements et de troubles dans l'homme du monde qui porte un plus vrai respect aux lois et aux constitutions nationales, J. J. ROUSS. 3' dial. || 3° Homme d'Église qui dans la juridiction ecclésiastique fait ce que le procureur du roi fait dans la juridiction laïque. J'ai découvert qu'il y a une ordonnance du roi, de 4627 , qui défend, à l'arlicle 44, à tout curé d'être promoteur ou officiai, volt. Lett. Amoult, 4S juin I76i.il 4° Adj. (qui n'est pas dans le Dictionnaire de l'Académie). Promoteur, promotrice, qui excite. Cause promotrice.
— HIST. XV' s. Pour vaillance, honneur et sçavoir N'est aucuns sans promoteur trait, e. hesch. Poés. mss. f'444. Il xvi' s. L'université de Paris a esté jusques à cy très soigneuse promotrice et conservatrice de ces droits, p. pithou, 6. Stolo, autheur et promoteur de toute ceste sédition, amyot, Cam. 87. Toute imbécillité, selon Aristote, est promotrice de l'avarice, mont, ii, 72.
— ÊTYM. Lat. fict promotorem, de promntum, supin de promo»pre, promouvoir. On trouve aussi prowoufeur.
PROMOTION (pro-mo-sion ; en vers, de quatre syllabes), ». f. \\ 1° Acte par lequel on élève plusieurs peisonncs à un même grade, à une même dignité. Il est de la dernière promotion. Nous sommes de la même promotion. Des actes de protestation et de nullité contre la future promotion des cardinaux, si elle n'était pour les couroimes, pellisson, Utt.hist. t. ii, p. 236. Le nouveau pape fera la première promolion pour ses créatures, et [lUis pour les couronnes, et dans les couronnes, ii n'est i)as assuré que la Pologne en .soit, SÈv. 3ot». l janvier (686. On a fait dans la marine une promotion d'enseigne» de vaisseaux, mais il n'y a eu ni capitaine, ni lieuliMiants de faits, dangeau, i, 276. Il II se dit, en parlant des écoles du gouvernement, de l'ensemble des élèves d'une même année. Nous sommes de la même promotion de l'école normale, de l'école polytechnique. Camarades de promotion. || %' Nomlbatiou d'une ou de pluitieuii
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personnes à un grade, à un emploi supérieur. Parlons de M. le cardinal de Forbin; le courrier, qui a porté la nouvelle de sa promotion, est arrivé en sept fours, sÊv. 28 févr. <690. (Napoléon I", dans les galeries du Louvre, à une réunion de fête, en <8<b] se promeirant à travers la foule, parlant paix et commerce aux négociants, gloire et promotions aux militaires.... villemaib , Sou», contemp. les Cent- Jours, X. Il Fig. Sa promotion [d'Esculape] au rang des dieux doit être postérieure au temps d'Homère, qui n'en parle que comme d'un simple particulier, BARTHÉL. Anach. cb. 63.
— HIST. XV' s. Par la promocion (exhortation] des quatre dessus nommez, e. desch. Poés. mss. f» 492. Ils vouloient destruire le vaillant chevalier, par l'envie qu'ilz avoient sur sa promotion, Percefnrestyt. iv, f" 4B. ||xvi« s. X la promotion de certii.'o office de grande autorité, mont, i, 338,
— ÉTYM. Provenç. promolio; espagn. promocion; Ital. promoxione; dulat. promotionem, qui vientde promotum, supin de promovere (voy. pbomoiivoib).
PROMOUVOIR (pro-mou-voir),». o. Se conjugue comme mouvoir. || 1° Élever à une dignité. Le pape rejetterait pour toujours la pensée de promouvoir un sujet de tous points indigne [Albéroni], ST-siM. 448, «6. Si j'avais conté à quelque bon Parisien mon aventure et le service que j'avais rendu (en négociant pour la France avec le roi de Prusse], il n'eût pas douté que je ne fusse promu à quelque beau poste; voici quelle fut ma récompense.... volt. Mémoires svr sa vie. || 2° Procurer. Ces fidèles, destinés à être la victime de ses dieux [de Rome], ne laissaient pas de combattre sous ses étendards, et de promouvoir de toute leur Inrce la victoire dont leur mort devait être le fruit, uoss. 6» aven. <7.
— HIST. xu*s. Quand sainz Paiiles enstruioit son chier disciple del establissemant deTÉglise, que ilnuluinepromovist desordinéeoieui as-^aintesordenes... /o6, p. BH. ||xv's. Grégoire XI avoit promis à Dieu que, si en son vivant il estoit jà promu si haut.... à son loyal pouvoir, il ne tendroit son siège ailleurs que là où saint Pierre l'avoit tenu, fboiss. ii, ii, 20. Il xvi' s. Laelius alla tousjours promouvant et secondant la grandeur et gloire de Scipion, mont, i, S22. Celui qui est promeu [à un office], id. ii, 336.
— ÉTYM. Provenç. promover, promovre; catal. promourer; espagn. promover; ital. promuovere; du lat. promovere, de pro, en avant, et movere (voy. mouvoir).
PROMPT, OMPTE (pron,pron-t'; au masculin, le t selle : pron-t à...), ad;. ||1* Qui ne tarde pas, soudain. Leur abord fut bien prompt, leur fuite encor plus prompte, corn. Cid, iv, «. Par un prompt désespoir souvent on se marie, Qu'on s'en repent après tout le temps de sa vie, mol. Femm. sav. v, \. Que d'années elle [la mort] va ravir à cette jeunesse!... d'ailleurs peut-elle venir ou plus prompte ou plus cruelle? Boss. Diuh. d'Orl. Puisque la mort, qui égale tout, les domine [les princes] de tous côtés avec tant d'empire, et que, d'une main si prompte et si souveraine, elle renverse les têtes les plus respeclées, id. ib. J'arrêtai do sa mort [de Claude] la nouvelle trop prompte, bac. Brit. iv, 2. Leur prompte servitude [des Romains] a fatigué Tibère, ID. ib. IV, 4. Il a* Qui va vite. Cet homme est prompt à la course. Une course prompte. Un coursier aussi prompt que les vents. Iris, la prompte messagbre des dieux, FÉN. Tél. xn. La prompte renommée en répand la nouvelle, volt. Tancr. v, 4. || Fig. En parlant (les choses. Et le fer est moins prompt pour trancher une vie, rac. Brit. iv, 4. || 8* Qui se passe vite, en un moment. Sa joie fut prompte. Mais plus prompt que l'éclair, le passé nous échappe, rac. EstU. ii, s. Il Vin prompt à boire, vin qui demande à être bu promptement. || 4" Prompt à, en parlant des personnes qui agissent vite. Ne soyez point prompt à parler , et en même temps lâche et négligent dans vos œuvres, saci. Bible, Ecdtsiastiq. iv, 34. Ces rois et ces princes anéantis, parmi lesquels à peine peut-on les placer [dans les caveaux de Saint-Denis] ; tant les rangs y sont pressés, tant la mort est prompte à remplir ces places I boss. buch. d'Orl. C'est une chose qui m'étonne toujours, que les Français, qui sont aujourd'hui si peu capables de commettre de grands crimes, soient si prompts à le» croire, volt. Fragm. sur l'hist. ixviii. Je prie ces juges si prompts i la censure, de considérer que ce qu'ils disent là, je le sais tout aussi hion qu'eux, j. j. aouss. Ém. iv. |' 6" Qui éprouve, ressent vite. Certes, je ne sais pas quelle chaleur vous monte; Hais à convoiter, moi, je ne suis pas si prompte, uou,. Tart. ni, 2. Un jeune homme, toujours bouillant dans sei capriceg. Est prompt à
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recevoir l'impression des vices, boil. Art p. m. || Il se dit des choses dans un sens analogue. Ma jeunesse revit en cette ardeur si prompte, corn. Cid, i , 5. Iphigénie en vain s'offre à me protéger. Et me tend une main prompte à me soulager, rac. Ipb- II, «. Il Absolument. Actif, diligent. Qui est plus prompte que Mme de Brinon et moi? maintenon, l.ett. à Urne du Peron, 25 oct. 4686. || Avoir l'esprit prompt, la conception vive et prompte, concevoir aisément. || 6° Qui s'emporte aisément. S'il est prompt et bouillant, le roi ne l'est pas moins, corn. Nicom. I, b. Si j'étais aussi prompt que vous. Nous ferions de belles affaires, mol. Amph. i, 2. Qui savent ajuster leur zèle avec leurs vices, Sont prompts, vindicatifs, sans foi, pleins d'artifices, id. Tart. i, 6. Théodose était d'un tempérament prompt et ardent, et se laissait aisément emporter à la colère centre ceux qui l'avaient offensé, fléch. Hist. de Theodose, iv . 3. Achille déplairait moins bouillant et moins prompt, boil. Art p. m. Il [Philoctète] était prompt, et, si peu qu'on excitât sa vivacité, on lui faisait dire ce qu'il avait résolu de taire, FÉN. Tél. XVI. Il Avoir la main prompte, être vif, emporté, au point de frapper pour le moindre sujet. Je l'avoue entre nous, quand je lui fis l'afl'ront. J'eus le sang un peu chaud et le bras un peu prompt, COBN. Cid, ii, i. \] Fig. Quelques gens trop prompts à la main i juger mal de leur prochain, LE p. DD cerceau, dans despontaines.
— REM. On a dit au commencement du xvii» siècle prompt de.... Et si le souvenir, trop prompt de m'outrager.... eégnier, Élég. iv.
— lllST. XIV s. En deniers prompts et comptans, BODTEiLLiER, Somme rural, titre lxx, p. 41 B, dans lacurne. Il xvi' s. Le François est prompt à apprendre les arts et les sciences, lanoue, 130. La noblesse ayant tousjours esté prompte de sacrifier sa vie pour son service [du roi], id. 132. Et pourquoy les reprouvez-vous ainsi ? à cause, disent-ils , qu'ils tiennent une religion contraire à la nostre. Vrayement caste promptitude est trop prompte, id. 70. Il n'estoit point de mauvaise nature, sinon qu'il estoit un peu prompt à la main et cholere, amvot, Lyc. (6. Et tousjours depuis se monstra prompt à Sylla et affectionné en toutes ses affaires, lo. Crass. )0. Prince nai avec un esprit vif, prompt à tout.... d'adb. Hist. II, 129. Je n'avois jamais faict babiller à mes vers Que les folles ardeurs d'une prompte jeunesse, ID. Tragiques, édit. lalanne, p. 76. La plus prompte courtoisie, c'est la meilleure, cotgrave.
— ÉTYM. Ital. pronto, prêt; du lat. promptus, prompt, au propre tiré, âepromere, tirer: mis au dehors, tout prêt à l'action.
t PROMPTE (pron-t'), s. f. Droit de prompte, droit qu'on paye pour obtenir promptement une grosse de jugement. La partie, pressée d'obtenir la gross^[d'un jugement], parvient à l'avoir en payant au greffier une gratification qui n'est pas prévue par le tarif, et qui, dans le langage spécial à ce greffe [de Paris], est connue au palais sous le nom de droit de prompte, suin, Rapp. au sénat, Monit. du 24 mors 1867, p. 3B(, 3- col.
PROMPTEMENT (pron-te-man), adj. Avec promptitude. Enfin, que faisait-il ? achevez promptement, corn. Rodog. v, 4. La vanité des choses humaines.... ne se montre que trop d'elle-même.... dans une si haute majesté si promptement dissipée, boss. Mar.- Thér.
— HIST. XV* S. Promptement que le roy.... i. lefevre de st-remï, Hist. de Charles Yl, p. 6a, dans lacurne. Là où le sang des couleuvres les avoit attains [les glaives], ilz «stoient tout vermaulx, comme s'ils eussent esté promptement [récemmi nt] ensanglantez, Perceforest, t. vi, f° 3). || xvi* s. C'est pourquoy il est bon, promptement qu'on est bruslé, d'approcher la partie du feu, paré, x, 9. Ce mouchoir empoisonné.... inspire son venin si promptement.... MONT, m, 169.
— KTYM. Prompte, et le suffixe men .
PROMPTITUDE (pron-ti-tu-d"), s. f. || !• Qualité
qui fait qu'on ne met aucun délai à commencer ou à exécuter. Comme en un grand dessein et qui veut promptitude. On ne's'explique pas avec la multitude, corn. Sertor. v, 6. Honteuse de n'envoyer que cent mille livres au roi et à la reine de Pologne, elle les envoie du moins avec une incroyable promptitude, BOSS. Anne de Gonz. La promptitude de son action ne donnait pas le loisir de la traverser; c'est là le caractère des conquérants, id. iouis de Bourbon. Il 2* La promptitude de l'esprit, la facilité à concevoir. On savait qu'avec un grand but il ne formait jamais qu'un plan vague, n'aimant i prendre conseil que de l'occasion, ce qui convenait â la
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promptitude de son génie, séavn, Hist. de Nap. V, 2. Il La promptitude à croire une chose, la facilité avec laquelle on la croit La promptitude à croire le mal sans l'avoir assez examiné est un effet de la paresse et de l'orgueil, la rocbefouc. Mim. dans RicHELET. Il 3° Trop grande vivacité d'humeur, disposition à se mettre en colère. Mais pardonne à ma promptitude. C'est le vice de ma maison, scar- RON, Virg. VI. Ce sera.... par elle [l'espérance de vous revoir] que je tâcherai d'apaiser une partie de mon impatience et de ma promptitude naturelle, sÉv. à Mme de Grignan, 22 avr. I67i. || Mouvement de passion ou de colère subit et passager. Ses promptitudes sont insupportables. Mais votre promptitude [injures dites] est de mauvaise grâce, mol. l'Ét. I, 10. Idoménée déjà revenu de sa première promptitude, fén. Tél. xii. Excusez un terme un peu trop rude; Je me reconnais mal à cette promptitude, DESTOUCHRS, Homm. sing. iv, 2.
— SYN. PROMPTITUDE, DILIGENCE. La brièveté, le peu de temps mis à commencer ou à exécuter est ce qui prédomine dans promptitude. C'est la vigilance, la précaution , la prudence qui, vu l'étymologie, prédomine dans diligence.
— HIST. XVI' s. Il ne s'en trouve quasi pas un, lequel n'ait quelque promptitude [aptitude] à y profiter [aux arts], calv. Inslit. <93. J'ay perdu par desaccoutumance la promptitude de m'en pouvoir servir [du latin] à parler, mont, m, 39. Et une infinité d'autres oubliances ou promptitudes [légèretés, étourderies] ausquelles un chef d'armée est sujet par trop croire à quelqu'un ou à soy-mesme, carl. i, 34. Ils avoient usé de telle promptitude, qu'au troisième jour ils eurent comparé [remparé] plus de cent pas, m. du bellay, 448.
— KTYM. Lat. promptitudinem (quichebat , Addenda), de promptus, prompt.
t PROMPTUAIRE (pron-ptu-ê-r'), s. m. Sorte de manuel. Un promptuaire de droit. Ces illuminés frères de la rosecroix...être comme ils se vantent... le magasin des plus rares merveilles et le promptuaire de toutes sortes de miracles, naudé. Rosecroix, VIII, 3.
— HIST. xvi* s. Quand il eust eu un calepin, un vocabulaire, un dictionnaire, un promptuaire, un trésor d'injures, il n'eust pas eu la dernière de cette diablesse, desper. Contes, lxv.
— ÉTYM. Lat. promp(uorium, buffet, office, de promptus, qui est sous la main (voy. prompt).
PROMU, UE (pro-mu, mue), part, passé de promouvoir. Élevé à un grade, à une dignité. [11 connaît] Tous les Romains promus au grand pontificat, Au rang d'édile, au tribunal, delille, Convers.i. [Pontécoulant] promu au sénat en isos par une reconnaissance quelque peu tardive de l'empereur Napoléon, villemain. Souvenirs contemp. les Cent- Jours, ch. XV. Il Substantivement. Personne promue. Les promus allèrent remercier le ministre.
t PROMULGATEUR (pro-mul-ga-teur), s. m. Celui qui promulgue. Les principes de liberté et d'égalité dont .'^olon fut le promulgateur, ëmile burnouf, Rev. des Deux-Mondes, C'oct. 1866, p. 743.
PROMULGATION (pro-mul-ga-sion ; en vers, de cinq syllabes), s. f. Publication solennelle des lois, suivant les formes requises. Les lois sont exécutoires dans tout le territoire français en vertu de la promulgation qui en est faite par l'empereur, Cod. Aop. art. I. Depuis 4818, il y a promulgation par la seule insertion au Bulletin des lois; un jour après, la loi est exécutoire à P'aris; quant aux autres départements, elle y est exécutoire après le même délai, augmenté d'autant de jours qu'il y a de fois dix myriamètres entre Paris et le chef-lieu du département, legoarant.
— HIST. xiv* s. Loy est une promulgacion ou publicacion.... oresme, Thèse de meunier.
— ETYM. Lat. promuigolt'onem, de promulgare, promulguer.
PRO.MULGUÉ , ÉE (pro-mul-ghé , ghée) , part, passé de promulguer.
PROMULGUER (pro-mul-ghé) , je promulguais, nous promulguions, vous promulguiez ; que je promulgue, que nous promulguions, que vous promulguiez, v. o. l'ublier une loi avec les formalités requises. Paul III promulgua leur bulle d'institution [des jésuites]; avec la clause expresse que leur nombre ne passerait jamais soixante; cependant Ignace, avant de mourir, eut plus de mille jésuites sous ses ordres, volt. Moeurs, <39. Tous les actes dans l'empire furent promulgués au nom de Charles-Quint jusqu'à l'année de sa mort; fait aussi important que véritable et qu'aucun historien n'a rapporté, ID. Ann. Emp. Charles-Quint, ibBt.
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Le roi seul sanctionne et promulgue les lois , Charte de t830, art. )8.
— HIST. XIV' s. Loy promulguée, oresme, Thèse
de MEUNIER.
— ETYM. Lat. promutgare.
PRONAOS (pro-na-os'), s. m. Terme d'architecture. Partie antérieure des temples anciens. Le pronaos était une partie séparée du vestibule; il formait souvent un assez grand emplacement carré, circonscrit de droite et de gauche par les murs avancés de la cella, quatremèhe de quinct, Insl. Hém. hist. et litt. anc. t. m, p. 4 96.
— ÊTYM. ripôvoo:, de itpô, avant, et vaô;, temple. PRONATEUR (pro-na-teur), od;. m. Terme d'ana-
tomie. Qui fait exécuter le mouvement de pronation. Les muscles pronateurs, et, substantivement, les pronateurs.
— HIST. XVI* s. Les muscles qui tournent la main vers la terre, nommés pronateurs, paré, i, 8.
— ÊTYM. Lat. pronaYe, incliner en avant , de pronus, penché en avant.
PRONATION (pro-na-sion ; en vers, de quatre syllabes), s. f. Terme de physiologie. Mouvement par lequel on tourne 1^ main, de manière que la paume regarde la terre, l'extrémité inférieure du radius se portant au-devant du cubitus. |{ Ëtat de la main dans cette situation. Le peintre a placé en pronation la main de son personnage. || Terme de pathologie. La position d'un malade couché sur le ventre, par opposition à supination.
— ÊTYM. Voy. PHONATEUR.
PRÔNE (prfl-n"), s. m. Instruction chrétienne faite chaque dimanche à la messe paroissiale. Bien que du Moulin [ministre protestant] en son livre Semble n'avoir rien ignoré, Le meilleur est toujours de suivre Le prône de notre curé. Vers mis par Racan sur un exemplaire du livre ae du Moulin contre le cardinal du Perron. Je me plais à servir mon prochain, et c'est ce qu'on nous recommande au prône, mariv. Pays. paru. part. i. On ne sait quel est cet homme [saint Paul] qui, dans une espèce de prône commun, dit familièrement des mots sublimes, chateaubb. Génie, ii.vi, 2. || Recomman der quelqu'un au prône, le recommander aux fidèles lorsqu'on fait le prône; et fig se plaindre de lui à ses supérieurs, pour lui attirer quelque châtiment. Vous avez fait une action de bon citoyen de recommander au prône d'un avocat général les infamies de la Beaumelle , volt. Lett. en vers et en prose, <46. Dans votre beau discours du trône, Méchant, vous m'avez désigné ; C'est me recommander au prône, bérang. Mes jours gras. ||Fig. et familièrement. Remontrances, observations. C'est depuis quatre jours que le roi s'est expliqué là-dessus [l'obligation de donner le monseigneur aux maréchaux], et que les prônes du maréchal de Gramont ont soutenu l'affaire, sÉv. i9 août I676. M. de Laurens vous porte un petit paquet que je vous donne.... si vous pensez me venir faire des prônes et des discours et des refus, vous me fâcherez et vous me décontenancerez au dernier point, ID. 20 juin
<672 je vois, surcedébutde prône. Quêta bouche
déjà s'ouvre large d'une aune, boil. Ép. xi. Quand aura-t-il fini son prône Au nom de l'autel et du trône? Car il est d'un ennui monnl Au nom du trône et de l'autel, Épigr. contre un député qui sous la Restaur. parlait toujours du trône et de l'autel.
— HIST. xii* S. Home qu'an [on] ne puet [peut] chastier [corriger], Devroit an au mostier lier, Corne desvé, devant les prônes, crestien de troies, Chev. an lyon, v. 625. ||xili* s. El adont le [la] justice doit fere dire au prosne et en plain marcié, que tix coze [telle chose] a esté trovée, beaum. xxiv, 20. Il XV» s. Il monta en son prone, et dit les mots qui s'ensuivent: —ainsi descendit de son prone, et s'en alla à sa maison, louis xi, Nouv. lxxxix. Lors entre en l'église, et, ainsi qu'il fut à genouillons, il regarde à dextre partie, et voit unes prônes [grille] d'argent moult bien faites.... Lancelot du lac, t. Ii, f" 32, dans lacurne. || xvi* s. Faire déclarer au prosne de l'église, mont, ii, U.
— ETYM. lat. prxcnnium, publication, de pr.vco, crieur public, qui paraît être de même origine que prxcia, crieur public, lequel vient de prx et ct'o.
PRÔNÉ, f)E (prô-né, née), part, passé île prôner. La vertu dt vieux Caton, Chez les Romains tant prônée, Êtoit souvent, nous dit-on. De Faleme enluminée, J. B. Roiiss, Odes, II, 2.
+ PRÔNE-MISfiRE (prô-ne-mi-zè-r'), t. m. Celui qui se plaint toujours. C'était un franc avare, un Trai prône-misère, bauteroche, le Deuil, se. 29. Il Au plur. Des prône-misère.
PRÔNER (prôné), v. a. || 1" Faire le prône. Le
vicaire bous a prônés en l'absence du curé. |{ Abso lument. Après avoir prôné, chanté, confessé, communié, baptisé, enterré, consolé des malades... volt. Dict. phil. Curé de campagne. \\ Fig. Cependant cet oiseau qui prône les merveilles [la Renommée], BoiL. LulT. 11. Il a- Vanter, louer avec excès. Il nous la prôna comme une héroïne.... betz, Mém. t. Il, liv. III, p. 60, dans pougens. Qui d'une sainte vie embrasse l'innocence Ne doit point tant prôner son nom et sa naissance, mol. Tart. ii, 2. D'abord comme un prodige on le prône partout, GiiB. Le XY 111' siècle. Mais qu'on m'ose prôner des sophistes pesants, Apostats effrontés du goût et du bon sens, ID. ib. Il [Dorât] lit dans les sociétés une comédie intitulée les Preneurs ; c'est la satire de ceux qui ne l'ont pas prôné, la harpe, Correspond, t. I, p. 203. jj 3° Présenter sous forme de remontrances, d'observations. Que nous prônezvous là? Quoi qu'en ses beaux discours Saint-Évremont nous prône, boil. Sat. xi. || Neutralement. Il ne fait que prôner. |] 4° Se prôner, v. réfl. Faire son propre éloge. || Se louer mutuellement.
— HIST. xvi* s. Il ne pronoit autre chose à son retour, que le roi de France estoit un ange et ses ministres des diables, d'aub. Vie, Lxxiii.
— ÉTYM. Prône.
t PRÔNERIE (prô-ne-rie), ». f. Action de prôner, de se prôner. Comme le cardinal de Richelieu s'était trouvé autrefois honoré , en quelque façon, de son aUiance [du maréchal de Brézé], et qu'il craignait même ses emportements et ses prôneries auprès du roi qui avait quelque sorte d'inclination pour lui, RETZ, Mém. i, <o.
PRÔNEUR (prô-neur), s. m. || 1° Celui qui fait un prône (peu usité en ce sens). Notre curé est un excellent prôneur. || 2° Fig. Prôneur, prôneuse, celui, celle qui loue avec e.xcès. Quelle horrible peine à un homme qui est sans prôneurset sans cabale.... de se faire jour à travers l'obscurité où il se trouve, et de venir au niveau d'un fat qui est en crédit! LA brut. II. S'il ne tient qu'à cela, madame, de bon cœur ; Du choix que vous ferez je serai le prôneur, DANCOURT, Mme Artus, m, 5. Rameau, dont elle est la prôneuse en titre, et qui ne veut souffrir aucun concurrent, J. J. Bouss Conf. vu. Vous n'aurez point d'amis. — Les ennemis honorent. — Point de prôneurs. — J'aurai mes écrits pour prôneurs, gilb. Mon apol. Il [Racine] s'assurait par là d'un prôneur [Bdileau] dont la voix était comptée pour beaucoup, DDCLOS, Œuv. t. X, p. 82. On reproche au prince de Beauvau de s'être annoncé pour un des partisans de M. Necker, de s'en être rendu le prôneur, bachaumont, Mém. secrets, t. xxxv, p. (94. Il Fig. F.t n'ayant pour prôneurs que ses muets ouvrages, Il veut par ses talents enlever les suffrages, GILB. Le XVlll' siècle. 113° Grand parleur qui aime à faire des remontrances. || Petit faiseur et grand prôneur, se dit d'un homme qui parle beaucoup et fait peu de chose.
— f.TYM. Prôner.
PRONOM (pro-non), s. m. ||1* Terme de grammaire. Dans le sens ancien et encore aujourd'hui très-commun, mot qui tient la place d'un nom. Pronom relatif. Tous ces pronoms personnels sont de vrais substantifs, ni plus ni moins que les noms mêmes à laplacedesquelsils sont mis.D'onvET, Ess. gramm. m, i. Vaugelas nous a suffisamment avertis que le plus grand de tous les vices contre la netteté du style, ce sont les équivoques, dont la plupart, dit-il, se forment par les pronoms, lo. ib. m, 3. Toutes les fois que l'on emploie un pronom dans une phrase, il se rapporte au dernier nom substantif, volt. Coinm. Corn. Rem. Nie. t, 2. || Dans le sens grammatical précis, mot qui désigne les êtres par l'idée d'une relation à l'acte de la parole, par opposition aux noms qui désignent les êtres par l'idée de leur nature. Dans ce dernier sens, il n'y a devrai pronom que les pronoms personnels, je, tu, il, se, et les pronoms démonstratifs, celui, celle. Il 2° Abusivement. Pronom démonstratif, pronom possessif, nom donné aux adjectifs démoristralil's, comme ce, c«t, etc. et aux adjectifs pos.se3>ifs, comme mon, ton.
— REM. 1. Le pronom de la 3* personne se rapporte mal à un nom pris sans article; par exemple, on évitera de dire : Il vous a rendu justice ; elle est rare chez unadvcrsaire ; dites: la justice est rare... Le pronom est comme une chose fixe et adhérente, et le nom sans article eu avec un article indéfini est comme une chose vague et en l'air, où rien ne se peut attacher, vaugel. Rem. t. ii, p. 662, dans POUOENS. ||2. Les pronoms possessifs (c'est-à-dire ion, sa, set qui sont des adjectifs), se rapportant à
un nom de chose, sont inélégants en construction de sujet ou de régime direct. J'ai lu ce livre, son style est fatigant; dites: le style en est fatigant. En parlant d'une chû.se inanimée ou de quelque bête, sans qu'il y ait rien qui la personnifie, on doit remplacer le pronom possessif par les particules destinées à «ela, en ou J/, ([ui sont mises elles-mêmes au rang des pronoms ; témoin ce proverbe : Quand on parle du loup, on en voit la queue, d'ouvkt, Ess. gramm. m, 2.
— HIST. xvr s. Pronoms est une sorte de mots qui servent pour supplier [suppléer] le nom tant propre qu'appellatif, sans aucune signification ou déclaration de temps, dénotant toujours quelque certaine personne, rob. est. Gramm. franc, dans LIVET, la Gramm. franc, et les gramm. p. tio.
— ÉTYM. Provenç. pronom; espagn. pronomb'^e ; ital. pronome; du latin pronomen, de pro, au lieu de, et nomen, nom.
PRONOMINAL, ALE (pro-no-mi-nal, na-I'), adj. Qui appartient au pronom, qui est de la nature du pronom. || Verbe pronominal , verbe qui sa conjugue avec le pronom personnel de la même personne que le sujet : Je me loue, ils se disent des injures. Parmi les verbes qui se conjuguent avec le pronom personnel se, et qu'il [l'abbé de Dangeau] appelle pronominaux, il en distingue de quatre sortes, d'alemb. Éloges, Pangeau, notes. Verbe pronominal pour verbe réfléchi, dénomination due à Dangeau et souvent employée, mais défectueuse ; car pronominal veut dire qui est de la nature du pronom, comme verbal qui est de la nature du verbe ; il faudrait dire verbe pronominé (voy. ce mot), JULLIEN. Il Adjectifs pronominaux, ceux qui se forment des pronoms ou qui s'y rapportent par leur signification. Les adjectifs pronominaux qualifient par un attribut de désignation individuelle, c'est-àdire par une qualité qui, ne tenant ni de l'espèce ni de l'action, ni de l'arrangement, n'est, qu'une pure indication de certains individus; ces adjectifs sont ou une qualification du rapport personnel, comme mon, ma, ton, notre, votre, son, leur, mien, tien, sien, ou une qualification de quotité vague et non déterminée, tels que quelque, un, plusieurs, tout, nui, DUMABs. <Eut!. t. IV, p. <09. Il Racines pronominales, voy. racine.
— ÉTYM. Lat. pronominalis, du lat. pronomen, pronom.
PRONOMINALEMENT ( pro-no-mi-na-le-man ), adv. X la façon du pronom. Mot employé pronominalement.
— ÉTYM. Pronominale, et le suffixe mrnt.
t PRONOMINÇ, ÉE (pro-no-mi-né, née), adj. Terme de grammaire. Qui porte avec soi un pronom. Verbe pronominé, nom générique de tout verbe qui se conjugue avec un pronom régime, comprenant les verbes réfiéchis, comme je me rase, les verbes réciproques, comme Pierre et Jean se déchirent, les verbes d'état comme je m'ennuie, je me repens, et certains verbes à sens passif comme ce livre se vend bien. La pensée [de l'abbé de Dangeau] aurait été mieux rendue, s'il les avait appelés [les verbes précédés d'un pronom régime] verbes pronominés, comme l'abbé d'Olivet avait nommé régime particule le régime accompagné d'une particule, beaiizée, Ê'nci/ci. Afi/J/i. Pronominal,
t PRONONÇA RLE (pro-non-sa-bl' ) , adj. Qui peut être prononcé. Cette accumulation de lettres n'est pas prononçable.
— HIST. XVI* s. Prononçable, cotgbavb.
PRONONCIÎ,ftE (pro-non-sé, sée), part.pas.ié de
prononcer. |{ 1° Déclaré avec autorité, en vertu d'une autorité. L'arrêt de mort était prononcé contre le Kils de Dieu, et toutes choses étaient proparées pour l'exécution, bouroal. Exhort. sur J C. portant sa croix, t. II, p. 136. Il .V. m. Le prononcé du jugement, etc. la décision prononcée par le tribunal. Le prononcé [de l'arrêt contre le jésuite la Valette] fut reçu du public avec des applaudissements et des lattements de mains incroyables, voi.T. Hist. pari. Lxviii. Il 2° Débité, récité. On croit assez communément que, ji*i(ju'au temps de Cicéron, il n'y eut point d'é!oges prononcés en l'honneur dos vivants, et presque pas en l'honneur des morts, MABM0N1E1., Œuvr. t. VI, p. 7. || 3° Dont on exprime, fait entendre les sons. Des mots bien prononcés. Ii Absolument. Il s'est dit quelquefois pour articulé avec soin. Harlay, toujours en robe, mais étriiiiié, une parole lente, posée, prononci'e, st-sim. 173, 47. Il 4* Terme de peinture. On dit (|ue les partie» d'un tableau sont bien prononcées, pour direquelles sont distinguées avec beaucoup de force ci de netteté. Muscles trop prononcés, muscles trop forte-
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ment, trop durement marqués. || B° Qui a un« eipression forte et très-marquée. Des traits prononcés. Voilà ce que sait faire un grand poète ; les mœurs, soit bonnes, soit mauvaises, de ses principaux personnages sont si marquées, et, pour me servir d'un terme de peinture dans notre langue, si prononcées, qu'elles nous préparent à ce qui doit «rriver, L. racine, Traité de la poés. dram. x, 2. Ce caractère aimable et volage est si prononcé chez ce peuple (les SiminolesJ qu'il peut à peine prendre un maintien digne dans les assemblées politiques, CHATEAUBR. Amer, les Mtiscogulges. Je ne vous recommande point de ne pas faire étalage d'opinions trop prononcées, th. leclercq, Prov. t. I, p. 362, dans pouoENS.
t PRONONCEMENT (pro-non-se-man), s. m. Action de prononcer.
— HIST. xm* s. Cascuns enteni le prononcement des arbitres diversement, beauman. xxxix, 7.
— ÉTYM. Prononcer; provenç. prononcxamen; espagn. pronuriciamento ; ital. pronumiamento.
PRONONCER (pro-non-sé. Le c prend une cédille devant a et o • prononçant, prononçons), v. a. Il i° Déclarer avec autorité, en vertu de son autorité (ce qui est le sens latin). Achab crut éluder la rigueur de cette juste sentence [mort violente], en faisant unequerelle particulièreà Elie, qui avait eu ordre de la lui prononcer, Boss. PoJt'I. viil, il, 3. Pourquoi chercher des preuves d'une vérité que le Saint-Esprit a prononcée par une sentence manifeste? Dieu même menace les peuples qui altèrent sa religion... m. Reine ifAnglet. Et ne me pique point du scrupule insensé De bénir mon trépas quand ils [les sultans] l'ont prononcé, rac. Baj.i,t. Le public, qui sait si bien faire entendre son jugement sans le prononcer 'en forme , ne souscrivit pas à celui des commissaires^ impériaux, fonten. Marsigli. Frédéric gouvernait l'Église aussi despotiquement que l'État; c'était lui qui prononçait les divorces , quand un mari et une femme voulaiertt se marier ailleurs, VOLT. Comment, hist. Prononcez votre arrêt et ne redoute'z rien, id. Olymp. v, 8. || Fig. Le destin, le sort a prononcé l'arrêt. || Particulièrement. Déclarer, en parlant de celui qui préside une juridiction, une assemblée, ce qui a été décidé à la pluralité des voix. Il Absolument. Ce président prononce bien, il fait entendre avec ordre et netteté le.s différents chefs d'un jugement. || Le greffier a prononcé au criminel son arrêt, sa sentence, il lui a lu le jugement rendu contre lui. || Fig. Prononcer sa propre condamnation, prononcer sa sentence, se condamner par ses propres aveux, par ses propres paroles. Je veux encore vous faire prononce'' cet arrêta vous-mêmes contre vous-mêmes, pasc. Prov. xvi. Il J° Réciter , débiter. Vous donc qu'elle assistait avec tant de joie.... quel admirable panégyrique prononceriez-vous par vos gémissements à la gloire de cette princesse, s'il m'était permis de vous introduire dans cette auguste assemblée! Boss. Mar. ■ Thér. Quel supplice que celui d'entendre déclamer pompeusement un froid discours, ou prononcer de médiocres vers avec toute l'emphase d'un mauvais poète I la brut. i. La cour a chargé ce prélat éloquent de faire l'éloge funèbre d'une princesse, et il doit le prononcer dans deux jours, LE6AGE, Diable boit. ch.<6. Là [près démon tombeau] quelquefois encore daignez vous rassembler ; LA prononcez l'adieu, H. j. chén. la Promen. Il Absolument. Prononcer lentement, distinctement. Il Fig. Déjà mêmeje crois entendre la réponse Qu'en secret contre moi votre haine prononce, rac. Andr. H, 2. Il 3" Articuler les lettres, les syllabe?, les mots, en exprimer les sons. Vous ne leur prononcez mon nom qu'avec horreur, rac. Athal. ii, 7. Il passait des heures entières sans prononcer aucune parole, fën. Tél. xzi. Il y a des peuples qui ne sauraient prononcer certaines lettres; les Chinois ne connaissent ni le b, ni le d, ni l'r, dmuars. Œuv. t. iv, p. S78. La rivière que nous apjielons Veronise [en Russie], nom très-doux à prononcer, est appelée dans les mémoires Woronestch ; et dans les observations on me dit que vous prononcez Voronège, VOLT. Uu. Sehouialof, m juin <7ai. Ces mœurs sont vos devoirs... Sachez que le premier est... de n'oser jamais Me prononcer le nom d'un rival que je bais, ID. Ali. IV, 2. || AI>.solunient. Une chose assez singulière tl qui peut-être ne se trouve que dans notre langue, c'est que nous avons deux manières de prononcer: l'une pour la conversation, l'autre pour la déclamation ; celle-ci donne la force et du poids aux paroles, et laisse à chaque syllabe l'étendue qu'elle peut comporter ; au liey que celle là, pour 6tre coulante et légère, adoucit certaines
diphthongues , et supprime des lettres finales , d'oliv. Hem. Racine, § xi. La première règle, et la seule raisonnable, est d'écrire comme on prononce: les Italiens nous en donnent l'exemple, et nous devrions le suivre, d'alkmb. Lett. à Voltaire, 2« oct. (770.114" 11 se dit des articulations d'une langue. 11 ne prononce pas bien l'anglais. La manière dont les Romains prononçaient le latin était, en plusieurs choses , très-différente de celle dont bous le prononçons aujourd'hui, rollin. Traité des Et. i, 3. Il 6° Terme de peinture. Bien indiquer les parties d'une figure, par comparaison avec l'articulation de la voix. Prononcer un bras, les muscles. Le nu que la sculpture est plus jalouse encore de prononcer que la peinture, djder. Salon de 4765, Œuv. t. XIII, p. 323, danspooGENs. Il 6" V. n. Déclarer ce qui a été décidé, jugé. L'Église a prononcé. Le ciel prononcera. Les empereurs qui avaient osé prononcer sur les questions de la foi, boss. Hist.i, tt. Du sénat la volonté suprême Est que sur votre fils vous prononciez vous-même, voltaire, Brutus, v, 5. Il 7° Dans le langage ordinaire. Déclarer son sentiment, décider. Que je hais ta vaine science et ta mauvaise subtilité , âme téméraire, qui prononces si hardiment : Ce péché que je commets sans crainte est véniel I boss. Mar. -Thér. Hé bien donc, prononcez; que voulez-vous qu'on fasse? bac. Brt(. IV, 2. Gardez-vous de réduire un peuple furieux. Seigneur, à prononcer entre vous et les dieux, id. [phig. I, S. Si... il prononce d'un mets qu'il est friand, le maître et les convié»-, qui en mangeaient sans réflexion, le trouvent friand, la brut. v. Il reste à savoir s'il est permis d'amener une grande beauté par de grands défauts; et c'est sur quoi je n'ose prononcer, volt. Comm. Corn. Rem. Rodng. m, 4. Leibnitz n'a pas hésité à prononcer que le globe terrestre devait sa forme à l'élément du feu, buff. Théor. terr. Part. hyp. Œuv. t. ix, p. 320. J'ai prononcé là-dessus autrefois un peu légèrement , DIDER. Salonde 4767, Œuv. t. xiv,p. 3)6. C'est aux hommes de juger les femmes, et aux femmes de prononcer sur les hommes, al. duval, Jerin. de Richelieu, m, 8. Il 8* Se prononcer, v. réfl. Être prononcé. La consonne d se prononce en donnant du bout de la langue au-dessus des dents d'en haut, MOL. Bourg, gent. Ii, 6.||9° Faire voir, manifester son intention, sa pensée. Je ne crois pas encor devoir me prononcer, c. pelav. la Popularité, iv, 2.
— HIST. xir s. Purnuncera ma langue le tuen parlement. Liber psalm. p. I97. Je espant en l'esguardement de lui la meie oreisun, e la meie tribulaciun devant lui medesme [lui-même] purnunz, tb.p. 220. Il xiii*s. Il [un malade] avoitestéjusques à celé heure par un jour et demi que il n'avoit parlé ne n'avoit prononcié nule parole. Miracles .S'I Loys, p. 4 74. I,i baillis n'est pas tenus d'estre au jugement fere, ne au prononcler le jugement, beaum. i, i3. Il XV' s. Sire, g'i vois [j'y vais] sans remanoir Voslre naissance anuncier: Auls pastoreaux vas prononcler, Comment estes nez de Marie, la Nativ. de S. S. J. C. Il xvi* s. D'autre costé, j'oy la bise arriver, Oui en soufflant me prononce l'hyver, marot, i, 223. [Prendre pour modèle le langage] des plus savants en nostre langue, qui ont tout le temps de leur vie hanté es cours de France tint du roi que de son parlement à Paris, aussi sa chancellerie et chambre des comptes; esquels lieux le langage s'escrit et ie prononce en plus grande pureté qu'en tous autres, rob. est. Préf. de la Gramm. fr.
— ÉTYM. Prov. et espagn. pronttnctor; ital. pronumiare: du lat. pronunctare, de pro, et nunciare, annoncer (voy. nonce).
t PRONONCECR (pro-non-seur), t. m. Celui qui prononce.
— HIST. XV* s. Le principal malfaiteur et prononceur des dictes paroUes fut condampné à faire amende honorable, j. de troves, Chron. 1466.
PRONONCIATION (pro-non-si-a-sion; en vers, de six syllabes), *. f.\\ 1° Action de prononcer un jugement, un discours. La prononciation du jugement. Us [mes ennemis] partirent pour la cour le lendemain de la prononciation de ma harangue, la brut. Disc, à VAcad. franc. Préface. Ceux qui, avant de m'entendre, avaient rendu périlleuse la prononciation même de mon discours.... mirabeau, Collrction, t. ut, p. -tM. Il 8" Manière de prononcer, de faire entendre les lettres, les syllabes, les mots. L'écriture ne représente pas toujours parfaitement la prononciation ; car, comme la peinture, qui représente les corps, ne peut pas peindre les mouvements des corps, de même l'écriture, qui peint a sa manière le corps de ta parole, ne saurait poindre entièrement la prononciation, qui est le mouvement de la
parole, Dict. de l'Acad. Préface, >'• édit. 4«98. La déclamation demande dans la prose presque les mêmes prononciations que dans les vers, Opusc. lang. franc, p. 2C2, dans pougeks. Plus la prononciation est lente, plus la prosodie devient sensible, d'oi.ivbt, Prosod. franc, art. v. J'écris en français; ne dois-je pas me conformer [dans la transcription des noms russes] à la douceur de la prononciation française? volt. Lett. Schouvalof, 4 4 juin 4 7«T; Plus un mot est manié , plus la prononciation en devient faible, duclos, Œuv. t. ix, p. ». On prononce assez généralement bien au théâtre ; mais il ne laisse pas- de s'y trouver quelques prononciations vicieuses que certains acteurs tiennent de leur province ou d'une mauvaise tradition, id. ib. t. ix, p. 7. Un léger défaut de prononciation prêtait à ses paroles [d'Alcibiade] les grâces naïves de l'enfance; et quoiqu'il hésitât quelquefois pour trouver le mot propre, il fut regardé comme un des plus grands orateurs d'Athènes, barthél. Anach. Introd. part. 2, sect. 3. Il 3" La manière de prononcer, par rapport à l'accentuation, à la prosodie. La prononciation des Normands, des gens du Midi. Une prononciation vicieuse. La bonne prononciation. Claude Boyer et Michel le Clerc | membres de l'Académie ] .sont deux Albigeois qui, étant venus ici apprendre la langue, dont ils ne savent pas encore la prononciation, veulent l'enseigner aux autres, puretièrk, 2' ^oclum, t.i,p. 4 74. Il 4° Manière de dire, de débiter. Si l'écriture est le corps visible du langage, la prononciation en est l'âme, on. nodier. {| 5° Dans la rhétorique ancienne, la cinquième et dernière partie de cette science qui comprenait l'invention, la disposition, l'éloculion, la mémoire et la prononciation. Ces deux dernières parties ne regardaient que l'orateur parlant et pouvaient se réunir sous le nom d'action.
— HIST. J£vi' s. Et si y avoit ouUre cela grand plaisir au son de sa voix seulement et à sa prononci.ition amyot, Anton. 32. Puisque les letres ne sont qu'images de voix, l'escrittire devra estre . d'autant de lettres que la prononciation requiert de voix; si elle se trouve autre, elle est faulse, abusiveetdaninable,MEiGRET, dans LIVET, io Gramm. franc, p. 52. Je monstreray comme nostre langage, pour rendre sa prononciation plus douce, a trouvé moyen d'éviter la rencontre des voyelles en vocables contigus, H. EST. Précell. édit. feugêre, p. 71.
— Ktym. Provenç. pronunciatio ; espagn. pronunci'ociim; ital. pronMniîaîione; du lat. pronwncialionem. de prnnunciare , prononcer.
PRONOSTIC (pro-no-stik), s. m. || 1* Conjecture sur ce qui doit arriver. Les politiques se trompent souvent dans leurs pronostics. || 2° En parlant des choses, ce qui sert de pronostic. Ce revers fut le pronostic de sa chute. || 3» Jugement que le médecin f:tit de l'issue d'une maladie. Comme il avait la pronostic fort sur, il en désespéra dans un temps même otl elle se croyait hors de danger, fonten. Morin. \\ L'Académie remarque qu'en ce sens on dit aussi prognostic; cette prononciation a vieilli parmi les médecins. |{ 4* Terme d'astrologie. Jugement tiré de l'inspection des astres. Il n'y a rien de plus faible ni de plus timide que ceux qui se tient aux pronostics : trompés dans leurs vains présages, ils perdent cœur et demeurent sans défense, boss. Politique, v, m, 4.
— HIST. XIV* s. Toutes lesdites condicions met Ypocras en la partie des pronostiques, H. de mondeville, f» 80. Il XVI* s. Je vous veux, icy coucher une liste de quelques pronostics des tempestes et orages qui se monstrent tant par le soleil que par la lune, cholières. Contes, t. il, après-dinée k. Si j'oyois parler ou des esprits qui reviennent, ou du prognoslique des choses futures ... mont, i, 200.
— ÉTYM. Voy PROGNOSB.
\ PRONOSTICATEUR (pro-no-sti-ka-teur), s. m. Celui qui pronostique.
— HIST. XVI* s. Tels supersticieux et reprouvables pronosticateurs, m. du bellay, 44 6.
t PRONOSTICATION (pro-no-sti-ka-sion) , s. f. Action de pronostiquer. Les pronostications météorologiques.
— HIST. iiv* s. Aussi fu l'estoile cornée (comoCi, chevelue] En semblance de feu couée, Qui de feu et d'oooision Kaisoit pronostication, machaut, p. «8.
— ETYM. Pronostiquer; provenç. pronosticacio ; espagn. pronosticacion ; ital. pronoîticosione.
t PRONOSTIQUE (pro-no-sti-k'), adj. Qui a rapport au pronostic. || Signes pronostiques, ceux d après lesquels le médecin établit son pronostic sur une maladie.
— ETYM. Protwttie.
PRO
PRO
PRO
PRONOSTIQUÉ, ÉE (pro-no-sti-ké, kée), part, passé de pronostiquer. Une tempête pronostiquée.
PRONOSTIQCER (pro-no-sti-ké), je pronostiquais, nous pronostiquions, vous n pronostiquiez ; que je pronostique, que nous pronostiquions, que vous pronostiquiez, v. a. Faire un pronostic. 1. J. Rousseau avait pronostiqué la révolution française. || Il se dit aussi de ce qui sert de présage. La mort prochaine que mon âge me pronostique, Boss. Lett. quiét. 340. Halitherse déclara que les aigles pronostiquaient ie retour prochain d'Ulysse, fén. t. ixi, p. 347.
— HiST. xiv* s. Un perpétuel ofice qui regardoitet pronosticoitde leurs aventures par la science des oiseaux, bercheure, f° 4, «erso. Ceulx qui pronostiquent les choses à venir, le Songe du lergier, i, 477. Il xv S. Dont leur prophète Merlin Pronostica la douloureuse Kn Quand il escripst: vie perdrez et terre, e. desch. Bail. Proph. de Scrl. ||xvi" s. Nul ne prognostiquoit que je deusse devenir mauvais, mais inutile, mont, i, (97.
— ÉTYM. Pronostic; provenç. et espagn. pronosticar; ital. pronosticare.
PRONOSTIODECR (pro-no-sti-keur), s. m. Terme familier. Celui qui pronostique. Un pronostiqueur d'aventures, Fort savant aux choses futures, scarr. Virg. vu. Les savants ont à défendre leur dignité ; ils doivent se défendre de toute ressemblance avec les pronostiqueurs, a. boillot, Moniteur universel,
8 juin. 4867, p. 898, 6' COL
— HIST. xvi* s. Ceulxqui vous content des fables, comme alchymistes, pronosticqueurs, judiciaires, chiromantiens, médecins, mont, i, 247.
— ËTYM. Pronostiquer.
f PRONCNCIAMENTO (pro-non-si -a-min-to) , t. m. Mot que les Espagnols emploient pour exprimer l'acte par lequel une ville, une, troupe se prononce contre le gouvernement et commence une révolution.
— ÉTYM. Voy. PBONONCEMENT.
t PROODE (pro-o-d'), s. f. Terme de métrique ancienne. Petit vers placé devant un plus grand dans les poèmes lyriques. C'est le contraire de l'épode.
— ÉTYM. npo((>8ô;, de «po, avant, et ^59|, chant, t PROODIQUE (pro-o-di-k'), adj. Qui tient de la
proode. Dans les distiques composés d'un hexamètre et d'un pentamètre, le premier est un vers (Hoodique, et le second est ce qu'on nomme l'épode. PROPAGANDE (pro-pa-gan-d'), s. f. || 1» Congrégation établie à Rome pour propager la foi. Dès que les Européens eurent franchi le cap de Bonne- Espérance, la Propagande se flatta de subjuguer tous les peuples voisins des mers orientales et de les convertir, volt. Dict. phil. Japon. \\ Fête de la PropaganiJe, séance solennelle que la Propa^'ande de Romf; tient à l'Epiphanie, et dans laquelle chaque élève de l'institution lit une pièce de vers composée dans sa langue natale. |j Imprimerie de la Propagande, imprimerie de Rome, célèbre par la variété des caractères qu'elle possède. || 2° En général, toute institution qui a pour but la propagation d'une croyance religieuse. || 3" Par extension, toutft association dont le but est de propager certaines opinions. II y a dans la puissance des Français, i'. y a dans leur caractère, il y a dans leur langue surtout une certaine force prosélytique qui passe l'imagination; la nation entière n'est qu'une vaste propagande, j. de maistbe, Corresp. 4 3 déc. I84B. Il Faire de la propagande, tenter de propager une opinion, un système politique, social, religieux.
— ÉTYM. Lat. de propaganda jide, de la foi devant être propagée (voy. propager).
t PROPAGANDISME (pro-pa-gan-di-sm'}, s. m. Néologisme. En mauvaise part, manie de propager une nouvelle doctrine, surtout une doctrine politique révolutionnaire.
t PROPAGANl>iSTE (pro-pa-gan-di-sf), ». r». i;l' Membre de la propagande. ||2' Par extension, celui qui (ait de la propagande, surtout en matière jolitique. Ce caractère, peut-être trop ardent, que je mets à poursuivre les propagandistes, et à ac-' cuser.... Papiers saisis à Itareuth, p. 474.
PROPAGATEUR, TRICE (pro-pa-ga-teur, tri-s'). |il° Adj. Qui propage la race, la lignée. Du sang Iroyen propagateur, scarr. Yirg. vin. L'instinct oropagateur de leur race amoureuse Sans cesse reproduit leur fnule populeuse, delille. Trois régnes, ïiii. Il L'adjectif n'est pas dans le Dictionnaire de l'Académie. Il %° S. m. Fig. Celui qui propage quelque opinion. Il lui faut [à l'Église] des défenseurs, des propagateurs, et c'est ce qu'elle vous demande, BOURDAL. ExhoTt. char. env. un sémiu. t. i, p. 4 68. Rtvanu dam h patrie, Suipice Sévère y écrivit la
vie de saint Martin, le premier propagateur ne la vie cénobitique en Gaule, montalembert, les Moines d'Occident, t. ii, p. 378. || Adj. Zèle propagateur.
— ËTYM. Lat. propasaforem, de propagare, propager.
PROPAGATION (pro-pa-ga-sion; en vers, de cinq syllabes), s. f. || 1° Action de propager, de multiplier par génération. Pour ce qui est des qualités requises pour le mariage et la propagation, je vous assure que, selon les règles de nos docteurs, il est tel qu'on le peut souhaiter, mol. Mal. imag. ii, 6. Les conjonctions illicites contribuent peu à la propagation de l'espèce, hontesq. Esp. xxui, 2. Dans l'espèce humaine, quelle différence entre la chétive propagation des sauvages et l'immense population des nations civilisées et bien gouvernées I bufp. Quadr. t. VIII, p. 35. Je crois que Nature.... est toute à deux fins, la conservation de l'individu et la propagation de l'espèce, dider. Lett. à Mlle Voland, 34 juill. 4762. Il Fig. Cet état [l'état relièieux], par une heureuse et sainte propagation, se perpétue de jour en jour, ou d'âge en âge.... bourdal. Pensées, t. II, p. 44 7. Il î' Fig. Extension, progrès. La propagation de la vaccine. La propagation du choléra. La propagation des lumières. Par cette foi des peuples il a formé une Église nombreuse ; par la propagation de cette Église, il a eu le témoignage de la tradition et de l'antiquité, bourdal. Dominic. Sur kscand. de la croix. || Œuvre de la propagation de la foi , œuvre qui a pour objet de secourir les Églises catholiques dans les pays protestants ou schismatiques, et d'aider les missionnaires par la prière et des aumônes. || 3° Terme de physique. Manière dont la lumière, la chaleur, le son se propagent. La propagation de la lumière se fait toujours en ligne droite, buff. Hist. nat. Uom. (Muvr. t. IV, p. 487.
— HlST. XV* S. Julius César, qui esloit souverain de l'ost des Rommains, non pour la grant propagation [extraction] dont il fust venu, mais pour la haulte proesse qui estoit en luy, Perceforest, t. iv, f» 82. Il XVI' s. Une amorce et allechement dédié à la conservation et propagation de leur race, pahr, I, Préf.
— ÉTYM. Lat propagationem, de propagare. PROPAGÉ, ÉE (pro-pa-jé, jée), part, .passé de
propager. De faux bruits propagés par la malveillance.
PROPAGER (pro-pa-jé. Le g prend un e devant a eto; propageant, propageons),», a. || i' Multiplier par voie de reproduction. Assez de monde concourt A propager noire espèce, bérang. Chapons. || Absolument. L'homme de nature n'a rien fait que vivre et propager, dider. Lett. à Mlle Voland, 2 sept. 4 762. N'a-t-on pas vu des cloportes et des salamandres aquatiques vivre et propager beaucoup dans le corps humain? bonnet, Consid. corps org. Œuv. t. V, p. 243, dans pougens. || 3' Fig. Répandre, étendre, faire croître. Propager la vérité, les lumières. On n'examine guère ce qu'on croit bien savoir; et c'est ainsi qu'après avoir propagé les erreurs, les témoignages, qui retardent l'observation, en prolongent encore la durée, raynal, Hist. phil. VI, 48. Il 3* Se propager, v. réfl. Se multiplier par voie de reproduction. On trouve en Sibérie.... des squelettes d'éléphants, d'hippo[>otames et de rhinocéros en assez grande quantité pour être assuré que les espèces de ces animaux, qui ne peuvent se propager aujourd'hui que dans les terres du midi, existaient et se propageaient autrefois dans les terres du nord, bukf. Époq. nat. Œuvr. t. xii, p. 23. Il Fig. Être répandu, disséminé. Les fables qu'on croira prépareront à croire celles qu'on ne croit pas encore.... c'est par cette analogie que les mêmes erreurs se propageront, s'accommoderont de tous les climats, se transplanteront, se grefferont, pour ainsi dire, sur les tiges que chacun produit, condil. Hist. anc. m, 2. || 4" Cheminer de proche en proche. I.a lumière de certaines étoiles doit mettre des milliers d'années à se propager jusqu'à nous. Le coup électrique, qui se propage subitement et aussi loin que s'étendent les corps qui peuvent lui servir de conducteurs, bbfp. Min. t. ix, p. 4i.
— ETYM. Lat. propagare, de pro, en avant, et pagure, dérivé de pagere ou pangere, fixer, consolider (voy. PAGE, *. /.). Le sens primitif de propagare est replanter; de là, planter des rejetons et multiplier.
t PROPAtilNK (pro-pa-ji-n'), f. f. Voy. pbopa-
GULE.
— ÉTYM. Lat. propago, propaginis.
t PROPAGULAIKE (pro-pa-gulé-r'), adj. Se dit de la reproduction qui a lieu par des propagulea.
t PROPAGtJlE (pro-pa-gu-r), s. m. Terme de botanique. Gemme simple pouvant reproduire un végétal. Il Drageon pourvu de bourgeons et susceptible de prendre racine.
— ÉTYM. Propager.
t PROPAROXYTON (pro-pa-ro-ksi-ton), s. m. Terme de grammaire. Mot qui a l'accent sur l'antépénultième syllabe : âv6pwico; est proparoxyton.
— ÉTYM. lipoirapoÇOTovoi;, de npè, avant, et poroxyton.
t PROPASSION (pro-pa-sion), s.,f. Terme de r»ligiOD. Nom qui a été donné par certains théologiens aux angoisses de Jésus-Christ avant la passion.
— HIST. XVI* s. Jesus-Christ a craint.... jusques à pleurer, blesmir.... bien qu'en luy ces mouvemeiils n'ont pas esté des passions pareilles aux nosues; dont le grand saint Hierosme, et, après lui, l'escole, ne les a pas osé nommer du nom de passion, pour la révérence de la personne en laquelle ils estoienl, mais du nom respectueux de propassions, st franc. DE SALES, Amour de Dieu, i, 3.
— ÉTYM. Lat. pro, avant, et passion.
t PROPATHIE (pro-pa-tie), s. f. Terme de médecine. Synonyme de prodrome.
— ÉTYM. ITpo, avant, et iti6oç, maladie. PROPENSION (pro-pan-sion ; en vers, de quatre
syllabes), s. f. \\ i' Tendance naturelle d'un corps vers un autre. Tous les corps pesants ont une propension naturelle à descendre. i| i' Fig. Penchant, inclination. Propension au bien, au mal.
— HIST. XVI* s. Si il est difficile de forcer les propensions naturelles, mont, i, iB9. J'ay, de ma part, le goust estrangement mousse à ces propensions qui sont produictes en nous sans l'ordonnance et.entremise de nostre jugement, id. ii, 7o.
— ÉTYM. Lat. propensionem, de propensus, enclin, de pro, en avant, et pendere, suspendre.
t PROPÉRISPOMftNE (pro-pé-ri-spo-mè-n'), s. m. Terme de grammaire grecque. Mot qui a l'accent circonflexe sur la pénultième ; aG)\>.a est pro[iérispomène.
— ÉTYM. Ilpà, avant, et itepiffitwijiEvoc , marqué d'un accent circonflexe, de nepi, marquant contour, et (jîtàw, tirer.
t PROPET, ETTE (pro-pè, pè-t'), adj. Voy. propret.
PROPHËTE (pro-fè-f), s. m. || 1° Celui qui, chez les Hébreux, inspiré de Dieu , prédisait l'avenir. Il ne s'éleva plus dans Israël de prophète semblable à Moïse, à qui le .Seigneur parlftt comme à lui face à face, SACI, Bible, Deutéron.xxxiv, lo. Pour montrer que l'Ancien Testament n'est que figuratif, et que les prophètes entendaient par les biens temporels d'autres biens.... pasc. Pens. xvi, 6, éd. havet. On n'entend les prophètes que quand on voit les choses arrivées, ID. ib. XXV, 437. Dieu a suscité des prophètes duranl seize cents ans ; et, pendant quatre cents ans après, il adispersé toutes ces prophéties, avec tous les Juifs qui les portaient, dans tous les lieux du monde ; voilà quelle a été la préparation à la naissance de Jésus-Christ, in. ib. xvni, 4. I.e propliète [Isaiej y prédit la conversion des -gentils par ces paroles : Ceux d'Occident craindront le nom du Seigneur, et ceux d'Orient verront sa gloire, boss. Hist. ii, 7. Les prophètes, au moins quelques-uns, ne laissaient pas d'être mariés ; et cette veuve dont Êlie multiplia l'huile, était la veuve d'un prophète, FLEURT, Moeurs des Israël, tit. xxi, a* part. p. 265, dans POUGENS. Une autre espèce de religieux, et bien plus considérable, étaient les prophètes ; il y en avait un grand nombre dès te temps de Samuel, la. ib. p. 262. Il Le prophète-roi, le roi-prophète, le prophète royal , David. C'est ce qu'avait si bien compris le prophète royal, bourdal. Serin. 20' dim. après la Pentec. Domin. t. iv, p. 226. || Les quatre grands prophètes, Isaïe, Jérémie, Ezéchiel et Daniel, ainsi dits parce qu'ils ont laissé un plu» grand nombre d'écrits. || Les douze petits prophètes, les autres douze prophètes dont on a des prophéties dans l'Ancien Testament. || Les faux prophètes, ceux qui se disaient prophètes, sans avoir l'inspiration divine. Le temps approchait où la vengeance divine devait éclater sur les Juifs impénitents : le désordre se met parmi eux ; un faux zèle les aveugle et les rend odieux à tous les hommes ; leurs faux prophètes les enchantent par les promesses d'un ligne imaginaire, BOSs. Hitt. ii, 7. || Fig. Voici la loi et les prophètes, se dit d'une autorité qui décide sans réplique (locution qui vient de ce que saint Jérôme et les autres Pères de l'Église donnent le nom de loi aux cinq livres de Moïse, et de prophètes aux livres des prophètes). || On dit de mènM : Ca que
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je TOUS dis, c'est la loi el les prophètes. On veut parier que la princesse d'Harcourt ne sera pas dévote dans un an, à cette heure qu'elle est dame du palais, et qu'elle remettra du rouge; car ce rouge c'est la loi et les prophètes; c'est sur ce rouge que roule tout le christianisme, sÉv. ISi. || î°Che7. les gentils, ceruins personnages inspirés par les dieux. Rlie fit mourir les prophètes de Baal. Des prophètes menteurs la troupe confondue, bac. Atfuil. i, i.\\ Faux prophètes, se dit aussi pour prophètes de Baal. Celle Iraillerie] dont elle [l'Écriture] se servit dans cette fameuse épreuve de l'impuissance des faux dieux d'Achab, en disant aux faux prophètes : Criez plus fort, car votre dieu est peut-être en chemin, PURETIÈRK, i'factum, t. I, p. 320. || Les Grecs aussi avaient des prophètes. Les prophètes exercent un ministère plus relevé : ils se tiennent auprès de la Pythie, recueillent ses réponses, les arrangent, les interprètent, et quelquefois les confient à d'autres ministres qui les mettent en vers, bapthél. Anach. ch. 22. Viens, prophète éloquent, aveugle harmonieux [Homère], a. chên. l'Aveugle. || 3* Titre donné à Mahomet par les musulmans. Mahomet s'érigea en prophète, Boss. llist. i, H. Et tandis qu'elle montre au peuple épouvanté Du prophète divin l'étendard redouté.... rac. Bai. "i> «. Le saint propljète ne savait ni lire ni écrire; de là la haine des premiers musulmans contre toute espèce de connaissance, dideb. Opin. des anc. philos. (Sarrasins). ||4° Fig. Celui qui agit comme un des prophètes de l'ancien temps. Leur subtil cond'jcteur [Cromwell], qui.... en faisant le docteur et le prophète, aussi bien que le soldat et le capitaine.... Boss. Reine d'Anglet. Le prophète Jurieu fut sifflé ; les prophètes des Cévennes furent pendus ou roués; les prophètes qui vinrent du Languedoc et du Daupliiné à Londres furent mis au pilori.... TOLT. Dict. phil. Prophète»-, il B" Fig. et familièrement Celui qui annonce ce qui doit arriver, qui devine. Il y en a une [prophétie] dans le Dante encore plus circonstanciée et plus clairement exprimée, c'est touchant la découverte des étoiles du pôle antarctique ; il suffirait de ces deux exemples pour prouver que les poètes méritent en effet le nom de prophète, VOLT. Comm. Corn. Item. Médée, v, 3. Tout ce que j'ai prédit est arrivé; au premier coup de fusil qui fut tiré, je dis ; En voilà pour sept ans.... c'est parce que je ne suis plus dans mon pays que je suis prophète, ID. Lett. d'Argental, 28 sept. tiet. J'ai été prophète sans le savoir, comme l'étaient tous les anciens prophètes, m. ib. 24 janv. 4 768. Si le préopinant ne m'avait pas interrompu, il saurait déjà qu'il est plus simple d'écouter que de deviner, et qu'en général ce n'est pas un métier sûr que celui de prophète, Mirabeau, Collection, t. m, p. 92. Il Familièrement. Un prophète de malheur, un homme qui n'annonce que de mauvaises choses. Il Faux prophète, homme qui se trompe dans ses prédictions. || Chapeau de proohète, chapeau pointu, ainsi dit parce que les deyins sont souvent coiffés d'un tel chapeau. || Proverbes. Nul n'est prophète en son pays, on a moins d'influence, de crédit en son pays qu'ailleurs. Je vous assure, ajouta-t-il [Jésus], qu'aucun prophète n'est bien reçu en son- pays, SACi, Bible, Êvang. saint lue, iv, 24. Il va à Vais, parce qu'il esta Paris; et M. d'Arles va à Forges; tant il est vrai que jusqu'à ces pauvres fontaines, nul n'est prophète en son pays, sév. 34 aoilt 468». C'est un vieux licencié galicien , qui, dès sa première jeunesse, a quitté sa patrie, où il ne serait jamais devenu prophète, lesage, Estev. Gonx. 4 0. Ce divin Dante fut, dit-on, un homme assez mallieureui ; ne croyez pas qu'il fût divin de son temps, ni qu'il fût prophète chez lui, volt. Dict. phil. Dante.
~ HIST. XI* s. Dès les apostres ne fut hom tel prophète, Ch. de hol. clxiv. || xu' s. Deus nostre sires dit : les meies leis [mes lois] guardez. Li prophète» redit : wai vus [malheur à vous] ijui estorez Les leis de felunie.... Th. le mari. so.^David reis e prophètes purvit altrui muillier [vit la femme d'un autre], ib. 7«. || xvi* s. Ce bon prophète [ce bon apôtre] le cardinal de Lyon, qui twite sa vie a esté ennemy morteldes François, Hist. du chev. Bayard, p. 374, dansLACURNE. Esprit tout divin et prophète, DES ACCORDS, Ut Touches , p. 2, dans lacubne.
— RTYM. Prov. propheia; espagii. et iul. profeta; du latin priipheta; grec, npo^iifiTrii;, de itpo, avant, et pi<a, )i> (lis (comparez fable, fatal).
PROPlIfiTKSSElpro-fé-tè-s'), ». f. Celle qui prédit par inspiration. Marie prophétesse, sœur d'Aaron, prit un tambour à la main, saci, Bible, Exode, «V, 20. L'Êglis« « vu, dèi ion origine, des femmes
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qui se disaient prophétesses , et les apôtres n'ont pas dédaigné de les noter, BOSs. États d'oraison, i, 4 4. Sous les juges, il n'y eut proprement que la prophétesse Débora, quoique les Juifs aient donné le nom de prophète à plusieurs juges qui avaient rendu de grands services à la nation , condil. llist. anc. Consid. sur Juifs, chap. 2. || Par extension. Une femme [Mme Guyon] dont les lumières étaient si courtes, les illusions si palpables, et qui fait ici la prophétesse, Boss. Relal. sur le quiétisme, a, 29.
— HIST. xvi* s. La prophetisse Pythia en donna des responses terribles, amyot, Démoslh. 28.
— ÉTYM. Provenç. profelissa; espagn. profelisa; ital. profetessa ; du lat. prophetissa, de propheta. On trouve la prophète dans s. desch. Poésies mss.
PROPHÉTIE (pro-fé-sie),j. f. ||1* Prédiction faite par inspiration de Dieu. Pour prouver tout d'un coup les deux Testaments, il ne faut que voir si les prophéties de l'un sont accomplies en l'autre ; pour examiner les prophéties, il faut les entendre ; car, si on croit qu'elles n'ont qu'un sens, il est sûr que le Messie ne sera pas venu; mais, si elles ont deux sens, il est sûr qu'il sera venu en Jésus Christ, pasc. Pens. XVI, 4, édit. havet. Sous le règne d'Ozias, les saints prophètes, dont les principaux en ce temps furent Osée et Isaïe, commencèrent à publier leurs prophéties par écrit, et dans des livres particuliers, dont ils déposaient les originaux dans le temple, pour servir de monument à la postérité, boss. Hist. I, 6. Quand vous lisez si souvent dans leurs écrits [des prophètes] que les rois entreront en foule dans l'Église.... comme les rois vos ancêtres [le Dauphin fils de Louis XIV] se sont signalés plus que tous les autres en protégeant et en étendant l'Église de Dieu, je ne craindrai point de vous assurer que c'est eux qui de tous les rois sont prédits le plus clairement dans ces illustres prophéties, iD. tb. m, 4. Le temps, fidèle interprète des prophéties, m. Variai, xi,, 203. Il Prophétie d'isaïe, prophétie d'Ézéchiel, etc. le recueil des prophéties faites par Isale, par Ézéchiel, etc. || 2* Il se dit aussi des oracles chez les païens. Prophéties : le grand Pan est mort, pasc. Pens. XXV, 4 64, édit. havet. Cette compilation informe de prophéties différentes (oracles sibyllins] fut imprimée pour la première fois l'an 4 545 sur des manuscrits.... voi.t. Dict. phil. Sibylle. Â Delphes, ce fut à une fille qu'on accorda le privilège exclusif de monter sur le trépied; et on fit ce ciioix parce qu'il semble, dit Diodore de Sicile, que le don de prophétie ait été de tout temps un attribut des vierges, condil. Hist. anc. m, 9. 113° Par extension, prédiction faite par des gens qui prétendent lire dans l'avenir. Les prophéties de Nostradamus. Il 4° Fig. Annonce d'un événement futur faite par conjecture. En ce cas-là, madame, je suis persuadé qu'il y a bien plus de prophéties à faire que de conseils à donner : dites vos prophéties, repartit la reine, retz, Mém. 1. 11, liv. m, p. 422, dans pougens. Vous souvient-il de tous les raisonnements qu'on faisait sur la guerre, et cofnme il devait y avoir bien des gens tués? c'est une prophétie qu'on peut toujours faire sûrement, sév. 234. En vérité, ma fille, je suis fort aise que, pour votre amusement et pour l'honneur "de ma prophétie, Pauline soit devenue aimable et douce, et comme vous la souhaitiez, iD. 28 sept. 468». Entendez-vous ces paroles : et que ceux qui demeureront se dévorent les uns les autres? ô prophétie trop réelle et trop véritablement accomplie I boss. Reine d'Anglet. Les sages le prévirent [qu'en ébranlant la religion en Angleterre, on ébranlerait la royauté]; mais les sages sont-ils crus en ces temps d'emportoment, et ne se rit-on pas de leurs prophéties? id. ib. C'est dans la Médée de Sénèque qu'on trouve cette fameuse prophétie qu'un jour l'Amérique sera découverte, volt. Comm. Corn. Rem. Médée, v, s.
— HIST. xiii* s. Prophétie est en quatre manières: ou en faiz, ou en diz, ou en visions, ou en songe, bhdn. LATim, Trésor, p. 54. Hois, la prophecie Qu'on dit ne ment mie : Que femme seult [a coutume] cest grever Oui ses barons sot amer [que son mari sut aimer], hues be la ferté. Romancero, p. 4»2. Et puis est avenu que la croiserie fu de petit esploit, selonc la prophecie de mon preslre , joinv. 29». Il XVI' s. Et chamoit on publiquement ceste ancienne prophète des sibylles..., ahyot, Démosthène, 26.
— BTYM. Provenç. prophecia ; espagn, profecia; ital. profezia, de npoçnTEÎo (voy. prophète).
PROPHÉTIQUE (pro-fé-ti-k'),ad;. || l" Qui tient du prophète. J'ai déduit dans un ordre historique toutes les preuves d« fait qui démontrent que las ficrïtures
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de l'Ancien et du Nouveau Testament sont vraiment un livre prophétique, principalement en ce qui regarde la venue actuelle du Christ, boss. Explic. de la proph. d'Isaït, t" lett. L'inspiration et impression prophétique, m. États d'orait. v, 8. Si, durant cinq cents ans, le peuple de Dieu fut sans prophète, tout l'état de ces temps était prophétique, id. Hist
II, B. Il Par extension. Mme Guyon continue à se donner un air prophétique dans son explication sur l'Apocalyse, boss. Relat. sur le quiétisme, 11, 44. Il 2° Qui lit dans l'avenir. Une céleste flamme D'un rayon prophétique illumine mon âme, corn. Cinna, v, 3. Dès qu'elle (la prêtresse d'Apollon, à Argos] a goûté du sang de la victime [une brebis] , elle est saisie de l'esprit prophétique, barthEl, Anach. ch. 53. i_
— ÉTYM. Lat, propheticuf, de propheta, prophète.
PROPHÉTIQUEMENT ( pro-fé-ti-ke-man ), adv. En prophète. Il a prophétiquement parié,
— ÉTYM. Prophétique, et le suffixe ment. PROPHÉTISÉ, ÉE(pro-fé-ti-zé, zée), pari, passé
de prophétiser. Pourquoi Jésus-Christ prophétisé en son premier avènement; pourquoi prophétisé obscurément en la manière, pasc. Pens. xxv, 4 44, édit. HAVET.
PROPHÉTISER (pro-fé-ti-zé), v. a. || !• Prédire l'avenir par inspiration divine. Je hais cet hommelà, parce qu'il ne me prophétise jamais rien de bon, et qu'il ne me prédit que du mal, saci. Bible, Rois,
III, XXII, 8. Il Absolument. L'esprit de Dieu sétant saisi de lui [Balaam], il commença à prophétiser, SACI, Bible, Nombr. xxiv, 11, 3. Je souhaite que vous ayez tous le don des langues, mais encore plus celui de prophétiser, id. ib. St Paul, I" épU. aux Corinth.xw, 6. Prophétiser, c'est parler de Dieu, non par preuves du dehors, mais par sentiment intérieur et immédiat, pasc. Pens. xxv, 460, édit, havet. Il 2° Parler comme faisaient les anciens prophètes, Luther prophétisait contre lui [Georges de Saxe] de toute sa force, sans considérer qu'il était de la famille de ses maîtres, boss. Variât. 11, 44. Le président [Maupertuis]..., démontra à l'assemblée qu'il était aussi aisé à l'âme de voir l'avenir que le passé : et alors il se frotta les lèvres avec la langue, remua longtemps la tête, exalta son imagination, et prophétisa, volt. Facéties, Diatr. du docteur Akakia. \\ 3" Fig. Prévoir par conjecture et dire d'avance ce qui doit arriver. Il prophétisait vrai, LA FONT. Fabl. m, 48. Il Absolument. Je prophétise avec audace ; L'avenir me sourit de loin, béhano. Pet. coin.
— HIST. XII* S. E li seinz esperiz te durrad [donnera] la grâce, et erranment [aussitôt] prophetizeras. Rois, p. 33. || xm' s, Biax fils, li astrenomiien Proplietisierent de toi bien, Ke jà nul bien ne me ' feroies, Moi et mon règne destruiroies, gui de cambrai, Barl. et Jos. p. 454, Chou [ce] qu'à venir de lui estoit. Sa figure prophetisoit, id, ib. p. 4i. Et de lonctens estoit proplietisié, que il auroit un empereour en Constantinoble qui seroit gietés contreval celé colombe [colonne], villeh. cxxvii. || xv* s. Et ainsi nature prophetisoit en lui ce que puis advint, Bouciq. 1. ||xvr s. Touchant lequel propos Platon mesme luy escrivit quelquefois, comme prophétisant ce qui lui estoit à advenir, amyot, Dion,
4 4 , Si ma prudence ne les a peu pénétrer et profetiser [les conditions muettes des hommes], mont, m, 289,
— ÉTYM. Proy. prophetisar ; espagn. profelisar; ital. profetiiiare ; du lat. prophetiiare, de propheta, prophète.
t PROPHÉTISME (pro-fé-ti-sm'), t. m. Ensemble des idées et de la manière des prophètes dans l'Ancien Testament.
t PROPHRAGME (pro-fra-gm'), t. m. Terme de zoologie. Cloison membraneuse du thorax des insectes.
— ÉTYM. Ilpè, avant, et çpâyijia, cloison.
t PROPHYLACTËRE (pro-fi-la-ktè-r"), s. m. Relique portée sur soi dans le dessein de se préserver 'de quelque malheur.
— ÉTYM. np4, et phylactère.
PROPHYLACTIQUE (pro-filakti-k'), adj. Terme
de médecine. Synonyme de préservatif || S.f. La prophylactique, synonyme de prophylaxie,
— ÉTYM. HpofuXaxTixô;, de itpcifuWaaeiv, préserver, de Ttpè, en avant, et (fuXiaatn, garder (voy. phylactère).
t PROPHYLAXIE (pro-fi-la-ksie), «. f. Terme de médecine. La partie de la médecine qui a pour objet les précautions propres à préserver de telle ou telle maladie.
~ Él'YN. Voy. rBOFBTliCTIOUar
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PROPICE (pro-pi-s") , adj. \\ 1" Oui donne faveur, en parlant de la divinité ou de toute puissance de qui notre sort dépend. Et nous verrons après, par d'autres sacrifices, Si les dieux voudront être à nos vœux plus propices, corn. Rodog. v, 4. S'il est des dieux cruels, il est des dieux propices, volt. Guêtres, IV, 6. Il est dans ce saint temple un sénat vénérable Propice k l'innocence, au crime redoutable, m. henr. iv. || 2° En parlant des choses, favorable. Un vent propice. Car en quelque façon les malheurs sont propices, Régnier, Sat. ii. Le destin, aux grands cœurs si souvent mal propice, cobn. Poly. i, 4. Prenons l'occasion, tandis qu'elle est propice, iD. Cinna, i. 3. Je voudrais que la cour, par un regard propice, X ce que vous valez rendît^plus de justice, *0L. Mis. III, 7. Il 8° i la propice, loc. adv. Au gre de (locution vieillie). Géronle : Quel est ce Richard? — Hector : Moi, fort à votre service; Ce nom n'étant I oint lait du tout à la propice D'un valet de joueur, je me suis de nouveau Donné celui d'Hector, du valet de carreau , regnard, le Joueur, m, 4.
— HIST. XII* s. Respundi Naboth : Deu me seit propice, que ço ne face que ne duinse [je ne donne] ne despende le héritage de mes anceseurs. Rois, p. 330. Il iiv* s. La chaleur du soleil est propice à toute la nature, Uodus, f* iv, verso. |{ xv* s. RateauLx propices à porter cheyaulx, comm. iv, 5. Par les dessus ditsluy lurent faictes tant de remonstrances qu'il se accorda, et leur donna par propices oreilles à entendre touchant son escbappement [évasion], Bibl. des charl. 4' série, t. i, p. 267. || xvi' s. Amour.... Tens l'oreille à la mienne [voix], et te montre propice, desportes. Amours d'Ilippol. xxxiv.
— KrVM. Lai. propitius, pro-pil-ius. de pro, et petere, aller en volant, voler, d'après Ascoli, Zeittchrtft fur vergleich. Sprachforsch. t. .^vi, p. 2ii ; le sens serait : dont le vol est d'un auguVe heureux.
t PROPICEMENT (pro-pi-se-man), adv. D'une manière propice.
— HiST. XV s. Auquel temps on pourroit faire le voyage plus propicement, froiss. liv. in, p. (5i.
t PROPIED (pro-pié) , s. m. Terme de zoologie. Organe en forme de pied, qui s'observe chez certaines larves d'in ectes.
— ÉTYM. Lat. pro, pour, et pied.
t PROPIONATE (pro-pi-o-na-f), *. m. Sel formé par l'acide propionique.
t PROPIONE (pro-pi-o-n'), ». m. Corps obtenu du propioiiate de baryte par la distillation sèche.
t PROPIONIQUE (pro-pi-o-ni-k), adj. Acide propionique, acide qui se forme pendant la décomposition d'un grand nombre de ' substances végétales.
t PROPrriATECR (pro-pi-si-a-teur), s. m. Celui qui rend propice, l.e voyant [Jésus-Christ] par la foi présent sur l'autel ; nous le présentons à Dieu comme notre unique propitiateur pat son sang, Boss. Projet de réunion, Expt. de diff. points de conlrov. Vous ai-je ofl'ensé [vous, Seigneur]? voilà votre Fils, mon grand propitiateur, lu. Élevât, sur mysl. XVIII, ».
— Hlsf . ivi* s. Jesus-Christ se nomme vie, en tant qu'il est propiciateur pour appaiser son Père envers nous, calv. Instit. 2B0.
— ETYM. Lat. propitiatorem, de propitiare, de propitius. proiice.
PROPITIATION (pro-pi-si-a-sion; en vers, de six syllabes) , s. f. Action do rendre propice. Vous ne ferez aucune œuvre servile dans tout ce jour, parce que c'est un jour de propitiatioii. saci, Uvit. xxiii, 28. Ne résistez fum à liieu. .. qui vous ouvre en ce temps de propitialion tant de moyens de salut, MASS. Carême, Mot. de cariv. || Sacrifice de propitiation, victime de propitiation, sacrilice, victime offerte à Dieu pour le rendre propice. Nous avons pour avocat envers le Père Jésus-Chiist, qui est juste; car c'est lui qui est la victime de propitii.' tion pour nos péchés, saci, Bible, StJean, t" épi,, a, 1.
— HIST. xvi* 8. Dieu a envoyé son fils propiciation pour nos péchez.... et ce nom de propiciaticn ou appointement emporte beaucoup, calv Instit. 407. Amurat, en la prinse de l'Istlime, immola six cents jeunes hommes grecs à l'aine de son père, à fin que ce sang servis! de propitiation à l'expiation des péchez du trespassé, mont. i. 32».
— ETYM. i'rovenç. propiciacto; espagn. propiciaeion; iial. propiiiazùine ; du lat. propitialio-
tem, de ])roj)ilius, propice.
PROIMriAroiIlE (pro pi-si-a-toi-r"), adj. || !• Qui a la vertu de rendre propice. Un saorilice propitiatoire pour les vivants et les morts, boss. 8* arert. 4i. Il 2° S. m. Tabla d'or très-pur qui était posée
DICT. DE Lia lanoub fhancaiss.
au-dessus cfe i arche. Vous ferez le propitiatoire d'un or très-pur ; il aura deux coudées et demie de long, et une coudée et demie de large, saci, Bible, Exode, xxv, il.
— HIST. XII* s. Là fud l'arche, là fud li propiciatories, Rois, p. s. || xvi* s. Jésus Christ a esté nostre prix et rençon, rédempteur et propiciatoire, calv. Inst. 3»2. ,
- ÊTYM. Provenç. propitialori ; ital. propiciatorio; du lat propitiatorius , de propitiare, qui vient de propitius, propice.
t PROPITIER (pro-pi-si-é), V. a. Rendre propice.
— r HIST. XVI* s. Les deux Decius, pour propitier la faveur des dieux envers les affaires romaines....
— ËTYM. Lat. propt'lt'are, de prnpieius, propice. PHOPOLIS fpro-po-lis'), s. f. Matière résineuse,
rougeàlre et odorante, dont les abeilles se servent principalement pour clore leurs ruches. Ce grnnd observateur ignorait le lieu où les abeilles recueillent la propolis ; vous nous apprenez que c'est sur les pins et sur les sapins, bonnet, 3* mém. abeilles. H Fourcroy le faisait masculin : Le propolis n'est pas de la cire proprement dite, et parait un mélange résineux qu'on n'a point encore examiné, Connaiss. chim. t. X, p. 342.
— HIST. XVI* s. Un emplastre d'ammoniac, euphorbe, térébenthine, propolis.... paré, xxi, 28.
— ÊTYM. Lat. propolis, de itpéitoii;, résine d'abeille, proprement bâtisse en avant, de npo, et nôlti, ville (voy. politique:).
PROPORTION (pro por-sion ; en vers, de quatre syllabes), .?. f. || i° Kapport des parties entre elles et avec leur tout. Quelle proportion de mes pieds à ma tête ! Disait-il [le cerf] en voyant leur ombre avec douleur, la f int. Fabl. vi, 9. Les pieds soutiennent le tout; et, quoiqu'ils paraissent petits en comparaison de tout le corps, les proportions en sont si bien prises, ju'ils portent sans peine un si grand fanleau, BOS-. fonnai.'is. u, 2. Je m'étais un peu éloigné pour regarder de plus près les proportions que les Tyriens avaient gardées dans la construction d'un vaisseau presque neuf, qui était, disait-on . par cette proportion si exacte de toutes ses parties, le meilleur voilier qu'on eût jamais vu dans le port, fén. léU m. Un monstre dont la tête est d'une grosseur énorme, et dont tout le corps exténué et privé de nourriture n'a aucune proportion avec celle tête, in. ib. xxii. Il (CrouzasJ définit la (iroportion, l'unité a.ssaisonnée de variété, de régulante et d'ordre dans chaque partie, dioer. Rech. philos, sur te beau, Œuv. t. ii, p. 4i3, dans pot:GENS. Il Cette colonne et son piédesial ne sont pas en proportion, celte colonne n'est pas en proportion avec son piédestal, la grandeur de lune n'est pas en concordance avec la grandeur de l'autre, d'après les règles. || 2* Convenance et rapport des [larties du corps entre elles. C'est la tète qui dans l'homme et le cheval, sert d'unité de propuition : les peintres et les statuaires comptant sept têles ou sept têtes et demie pour la hauteur de l'homme; chez le cheval, deux l'ois et demie la longueur de la tête doivent donner la hauteur du corps prise au sommet du garrot, et la longueur de l'angle scapulnhuméral à celui de la fesse. || 3° Au plur. Dimensions. Cela sort des proportions ordinaires. Un ouvrage fait dans de grandes proportions, dans de petites proportions. {| Il se dit aussi en ce sens au singulier. Tout ce qui est au delà d'une certaine proportion cause à l'homme, à la créature bornée, un invincible effroi, stael, Corinne, iv, 3, || Terme de beaux-arts. L'usage autorise à dire figure de (letite proportion pour figure moins grande i|ue nature, ll 4° Fig. Convenance que les choses ont entre elles. Les honnêtes gens doivent approuver sans préventi'in ce qui méiile d'être approuvé, suivre ce qui mérite d'être .suivi, ol ne se piquer de rien ; mais il y faut une grande proportion et une «rande justesse, la bochekouc. Réfl. div. p. i»i. Manque d'avoir contemplé ces infinis (en grandeur et en petitesse], les hommes se sont portés témérairement à la recherche de la nature, comme s'ils avaient quelque proportion avec elle, paBO. Pens. i, I, éd. ravet. L'usage où ils [les princes de l'Urientj sont de f^ire mourir tous ceux qui leur déplaisent, au moindre signe qu'ils font, renverse la proportion qui doit ètrn entre les fautes et les peines, qui est comme l'âme des Etats et l'harmonie des empires, monif.so. l.elt.pers. (02. ||6° Terme de mathématique. Rapport de c|uantités entre elles. La proportion de l'or à l'argent a fort varié dans tous les temps; on peut s'en tenir à celle de dix à un pour l'antiquiù; ainsi un talent d'argent vaut
trois mille livres, un talent d'or trente mille livres ROLLiN, Traité des Et. t. iv, p. 304,dans pougens. Il n'en était pas de même dans les anciennes républiques ; car cette proportfon des soldats au reste du peuple, qui est aujourd'hui comme d'un à cent, y pouvait être aisément comme d'un à huit, MONTESQ Rom. 3. Il Particulièrement. Égalité de deux rapports par quotient; ce qui se nomme proportion géométrique. Quand un homme serait persuadé que les proportions des nombres sont des vérités immatérielles, éternelles, et dépendantes d'une première vérité en qui elles subsistent et qu'on appelle Dieu, pasc. Pens. x, f>, éd. havet. Il Règle de proportion, ou règle de trois, règle par laquelle on cherche un nombre qui fasse une proportion géométrique continue avec trois .lutres nombres donnés. {| Proportion arithmétique, celle où il y a égalité de deux ou de plusieurs différences. Il Compas de proportion, voy. compas, a° 3. Il 6° Terme de chimie. Loi des proportions multiples, loi due à Dalton, suivant laquelle, quand un corps forme avec un autie plusieurs combinaisons, le poids de l'un étant considéré comme constant, les poids de l'autre varient suivant des rapports numériques très-simples. Il 7° Â proportion, en proportion, par proportion, loc. prép. Par rapport, eu égard à. Elles [les maladies] nous gâtent le jugement et le sens; et, si les grandes l'altèrent sensiblement, je ne doute point que les petites n'y fassent impression à leur proportion, pasc. Imag. Puissancis trompeuses, 4, édit. faugère. Il n'étend ses désirs qu'à proportion de ses besoins, fléch. Tur. Je me suis toujours attaché aux gens moins en proportion du bien qu'ils m'ont fait que de celui qu'ils m'ont voulu, j. j. Rouss. Conf. m. || Absolument. U y aura pour mille écus de jonquilles; jugez à proportion, sÉv. 43. Une salle ....était soutenue de six -vingts colonnes de six brassées de grosseur, grandes à proportion, boss. Hist. m, 3. ||i proportion que, avec l'indicatif, selon que. 11 [un scandale) ne se forme dans nous qu'à proportion qu« nos mœurs se pervertissent, bocrdal. Dominic. Sur le scand. de la croix, 349. L'avarice et l'ambition, sources funestes de tous les loaux, s'accrurent à proportion que la puissance de Rome prit de nombreux accroissements, hollin. Traité des Et. III, 2. 118° Proportion gardée, toute proportion gardée, loc. adv. En tenant compte de la différence relative des personnes, des choses. Proportion gardée, il y a peut-être dix fois plus d'oiseaux dans ces climats chauds que dans les nôtres, buff. Ois. t. vin, p. 261.
— HIST. XIII* s. Cist doi triangle [ces deux triangles] sont establi sor une meisme ligne dont il ont une meisme proportion entre als [eux], Comput, f* <(i.||xiv* s. Lequel treU [tribut] fut levé egalmeiit selon la proporcion des richeces, bercheure, f° 2», verso. Es oignemens la porporcion des poudres, de l'uile et de la cire, lanpranc, f° H9. Il a tele proporcion de huit à quatre comme de quatre à deux, ohesme, Eth. (46. || xvi" s. Corps monstrueux, sans certaine ligure, n'ayants ordre, suitte, ni proportion que fortuite, mont, i, 205. Des ossements, à la proportion desquels la stature des hommes revenoit à 20 paulmcs de hauteur, ID. IV, 25.
— ÊTYM. Prov. proportio ; espagn. proporcion ; ital. proporït'onc ; du lat. proportionem , de pro, pour, solon, elportio, portion.
PROPORTIONNALITÉ (pro-por-sio-na-li-té), s. f. Terme didactique. (Condition des quantités qui sont proportionnelles entre elles. Cette diversité d'effets provenant tous d'une même cause, peut servir, pour le dire en passant, à montrer le peu de justesse de l'axiome prétendu, si souvent mis en usage, sur la proportionnalité des causes à leurs effets, d'alrmb. Traité de dynam. Œuv. t. xiv, p. 2a5. II [Ktpler) transporta dans la route elliptique la loi qu'il avait démontrée pour le cercle, de la proportionnalité des aires au temps, uailly, Hist. astr. mod. t. II, p. 73. La proportionnalité de la force alliactive aux masses est démontrée sur la terre par les expériences du pendule, laplace. Expos.
IV, I
— HIST. XIV* s. Et est proporcionnalité non pai tant seulement en uns nombres propres, mes en tous nombres, oresme, Etii. 446. Delà proporiiiuialité qui est appelée disjointe ou divisée il est munifeste <|U0 elle est en quatre termes, in. tti.(46.
— ÊTYM. Lai. proportionalitaiem, de proporlionalis, pro|iortioniiel.
PROPORTIONNÉ, ÊK (pro-por-sio-né, née),paW. passé de proportionner. || 1* Qui est en proportion
PRO
avec. II est bien croyable qu'un Dieu qui »irte infiniment, en donne des preuves proportionnées à rinfinit<S de son amour, Boss. Anne de Gont. Ordinairement les hommes ont une fortune proportionnée, non à leurs vastes et insatiables désirs, mais à leur médiocre mérite : M. Boerhaave en a eu une proportionnée à son grand mérite, et non à ses désirs très-modérés, fontf.n. Boerhaave. Tout est proportionné : les lois de l'optique, (]Ui vous font voir dans l'eau l'objet où il n'est pas.... volt. Dict. phil. Apparence. Quand M. Beccaria fut applaudi pour avoir démontré que les peines doivent être proportionnées aux délits, lu. Dict. phil. Supplices. Il Un corps, une figure bien proportionnée, un corps, une ligure dont toutes les parties ont entre elles le rapport convenable. Les anciens avaient vu que les hommes d'une taille et d'un embonpoint médiocre, avec des membres bien proportionnés, un visage riant et fleuri.... cabanis, Instit. Uém. scienc. mor. et pol. t. I, p. ««. Il On dit de même : Un cheval bien proportionné; des membres bien proportionnés. || j* Terme de marine. Un mât est dit proportionné, quand sa longueur, ainsi qu'on l'exprimait dans les anciennes mesures, a un nombre de pieds triple de celui des palmes de son diamètre. || S. m. Le proportionné se dit du point où se mesure le diamètre d'un mât, et qui est celui de la plus forte grosseur de ce mât.
PROPORTIO'NEL, ELLE (pro-por-sio-nèl, nè-l'), adj. Il 1° Terme de mathématique. Qui a rapport à une proportion, qui est en proportion avec des quantités de même genre. Kepler ayant observé que les aires que les planètes principales décrivent autour du soleil et celles que les satellites décrivent autour de leur planète principale sont proportionnelles aux temps , buff. Hist. nat. Preuv. théor. terre, Œuv. t. i, p. ) 88. 1 1 S. f. Les deux proportionnelles. Une troisième proportionnelle. Il 1° Moyenne proportionnelle, nom donné, dans une proportion, au second et au troisième termes, quand ils sont égaux, par ex. 3 : » : :6 : ta. || Chercher une moyenne proportionnelle, dans une proportion par quotient, prendre la racine carrée du produit des deux extrêmes. • Chercher une moyenne proportionnelle entre deux lignes, trouver le côté du carré équivalant au rectangle de ces deux lignes. It Moyenne proportionnelle arithmétique, moitié de la somme des deux extrêmes. || 8" Terme de chimie. Nombres propoi-tionnels, ceux qui indiquent les rapports dans lesquels les substances peuvent se combiner.
— HlST. XIV' g. Doncques chose juste est proporcionel, c'est à savoir moiene selon aucune proporcionalité, oresme, Bth. 448. ||xvi* s. Deux lignes moyenes proportionales, amyot, Marcel. îi.
— ÊTYM, Lat. prnportionalis, de proportio, proportion.
PROPORTIONNELXEMENT (pro-por-sio-nêleman), adv. Terme de mathématique. Avec proportion, d'une façon proportionnelle. Cette fenêtre est trop petite proportionnellement aux deux autres.
— HlsT. XIV s. Kt est ainsi proporcionelment es autres ars, oresme, Eth. S4. {| xvi* s. Tu accomoderas proportionnellement la prédite curation aux tendons et memhranes, paré, viii, 40.
— ÊTYM. Proporiionnelle, et le suffixe ment. PROPORTIONNÉMENT (pro-por-sio-né-man), adv.
Bn proportion, à proportion, d'une manière proportionnée. Il leur a parlé proportionnément à leur capacité. La dévotion devient d'autant plus parfaite, qu'elle se trouve plus proportionnément mesurée,
— HIST. xvi* S. Les anciens ont voulu mesnager et départir les quatre températures des aages proportionnément aux quatre saisons de l'an, pabe, Introd f>.
— ÉTYM. Proportionné, et le suffixe ment. On trouve aussi dans les textes proportionabtemenl.
PROPORTIONNER (pro-por-sio-né ; en vers, de cinq syllabes), v. a. || l« Garder la proportion convenable, établir un juste rapport entre une
chose et une autre Proportionnez vos voeux à
vos mérites, roth. Vencesl. t, 4. X votre avis, mes pères, est-ce par grimace et par feinte que les juges chrétiens ont établi ce jugement? et ne l'onlils pas fait pour proportionner les lois civiles à celles de l'Évangile T pasc. Prov. xiv. Salomon fit ce grand ouvrage (le temple] avec la magnificence qu'on a vu« ailleurs; car il le voulait proportionner, autant qu'il pouvait, à la grandeur de celui qtJi voulait y «tre servi, Bosg. Polit, vu, v. l. Si ) iilli • excellé dans son art, il a dit proportionner,
comme il a fait, les accents de ses chanteurs et de ses chanteuses à leurs récits et à leurs vers ; et ses airs, tant réputés dans le monde, ne servent qu'à insinuer les passions les plus décevantes, ID. Comédie, 3. Dieu, dans toute la terre, a proportionné les organes et les facultés des animaux, depuis l'homme jusqu'au limaçon, au lieu où il leur a donné la vie, volt. Jenni, ». || i° Se proportionner, V. réfl. Être mis en proportion avec. La population se proportionne exactement aux moyens de subsistance. Presse scientifique, *»«i, t. i, p. 23S. Il 3* Fig. Se mettre à la portée. Se proportionner à l'intelligence de ses auditeurs. [Le prince de Condé] s'accommodanl et se proportionnant i tous, bodr- DAL. Or. fun. de Condé. II [Mentorj avait même je ne sais quoi de complaisant et d'enjoué, quand il voulait se proportionner aux besoins des autres et leur insinuer quelque vérité, fEn. Tél. x. Pour moi, je me livrais tout entier aux plus courageux et aux habiles.... je me proportionnais aux autres, VAUVEN. Dial. <9. Dieu, malgré sa défense de peindre et de sculpter aucune figure, a daigné se proportionner à la faiblesse humaine, qui demandait qu'on parlât aux sens par des images, volt. Dict. phil. Idolâtrie. || Se proportionner à son sujet, donner à son style la forme qui convient au sujet.
— HlST. xiv s. Le nombre des trente cinq ligules [tribus], ne se proporcinne pas au nombre des centuries dessus dictes, bercheure, f° 2), verso. Retourne le nez [à demi tranché] adroit en sa forme, en proporcionant les narrilles en leur droit point si comme elles souloient, lanfrasc, f" 27. Science de proporcionner [les médicaments], id. f" <4 9, verso. Il XVI' s. D'une stature droicte et bien proportionnée, mont, ii, <7. Il fault que les licts soient proportionnez à la maison, les vestemens sortables aux licts, amyot, Lyc. 2à, Les colomnes estoient fort bien proportionnées de la «rosseur à la haulteur, m. Publ. 29.
— ËTYM. Prov. et espagn. proporcionor; ital. proporxionare ; du lat. proportionare (ouichf.hat, Addenda) ; voy. proportion.
PROPOS (pro-pô) , s. m. || !• Résolution. Je vous demande si.... vous voulez vous convertir d'une volonté forte, pleine, sincère, qui ne forme pas des propos vagues et éloignés de changement, mass. Carême , Confess. Les sacrements nous laissent toutes nos passions, parce que nous les avions toutes portées au tribunal sacré sans aucun propos réel de les finir, id. Carême, Pâques. Je ne puis vous donner l'absolution, que vous n'ayez fait un ferme propos de ne travailler de votre vie au Journal de Trévoux, VOLT. Facéties, Appar. jés. Renier. \\ 2° Sujet, but, motif. Un mot assez plaisant qui vient à mon propos, Régnier, Sat. ix. Il [Simonide] se jette à cflté, se met sur le propos De Castor et Pollux.... LA FONT. Fabl. 1, 4 4. Le loup donc l'aborde humblement, Entre en propos.... m. ib. i, 6. Laissant à part les autres débats qui ne font rien à notre propos, BOSs. Lett. 53. Mais, pour borner enfin tout ce vague propos, boil. Sat. xi. Chacun sait son métier; Suivons notre propos, m. ib. x. Entre Leclerc et son ami Coras.... N'a pas longtemps, s'ourdirent prands débats Sur le propos de leurlphigénie, rac. Épigr. III. Il 3* Discours qu'on tient dans la conversation. Mais changeons de propos, on vient d'ouvrir la porte, mair. Solim. v, 3. J'espère à mon retour Ne vous entretenir que de propos d'amour, corn. Hor. m, 3. Dans le moment qu'ils tenaient ces propos. Le lion sort et vient d'un pas agile, la font. Fabl. n, 2. C'est la louange, Iris; vous ne la goûtez point; D'autres propos chez vous récompensent ce point : Propos, agréables commerces. Où le hasard fournil cent matières diverses, ID. ib. x, 4. Je ne doute pas que mou jaloux fâcheux ne soit toujours pré.sent, et n'empêche tous les propos que nous pourrions avoir ensemble, mol. le Sicil. 40. La papauté devait tomber dans peu de temps, mais seuiement par le souffle de la prédication de Luther, pendant qu'il tiendrait de doux propos au coin de son feu avec son cher Melanchthon , boss. 5* arert. 4. Le Parnasse surtout, fécond en imposteurs, Diffame le papier par ses propos menteurs, BOIL. Épit. IX. Un libertin.... qui.... Tient que ces vieux propos de démons et de flammes Sont bons pour étonner des enfants et dos femmes, m. Sat. IV. De propos en propos on a parlé de vers, ID. ib. m. Propos de table, traits de gaieté et de familiarité qui échappent dans un repas, volt. Dict. phil. Table. L'évêque a le propos galant, j. j. bouss. Hél. II, 44. Ton père avait rejeté avec mépris cette proposition, et c'était là-dessus que les propos commençaient i s'écbauBtR, w. ib. i, 82. S'il passait
près de nous quelque paysan retournant au travail, ses outils sur l'épaule, je lui réjouirais le cœur par quelques bons propos, id. Ém. iv. || Proverbe. Changement de propos réjouit l'homme. || 4" Vain discours, médisances. On a tenu des propos sur son compte. Notre commun repos Me doit mettre audessus de tous les vains propos, la font. Filles de Minée. Et, pour ne vous point mettre aussi dans le prepos, mol. F. sav. iv, 3. Dans les grandes villes, les propos sont vifs, mais ils ne sont point de durée, comte leCaylus, Palaii, des idées, Œuv. t. IX, p. 63, dans pougens. Tous ces gens redoutés, Fameux par les propos et par les faussetés, Vus de près ne sont rien, gresset, Méch. v, 4. Il s'emporte
d'abord; Il me tient des propos et devant
George encor! collin d'harlev. Yieiuc célib. ii, 5. Marquise enfin des plus sévères ; Elle nargue les sols propos, bérang. Enf. de bon. mais. Il 5' Terme de jeux. Propos interrompus, amusement dans lequel, tous les joueurs étant rangés en cercle, chacun fait une réponse à son voisin de droite et adresse une question à celui de gauche : puis répète la question faite, et la réponse qu'il a reçue, comme si elles se correspondaient; ce qui produit une incohérence qui fait rire. || Pig. Jouer aux propos interrompus, se dit quand plusieurs interlocuteurs, ne se comprenant pas, parlent de choses différentes, jj On dit aussi propos rompus. L'éloignement cause nécessairement ces propos rompus, sÉv. 4 77. || Fig. Propos interrompu, discours, conversation sans suite et sans liaison. || 6° Insinuation faite sur quelque matière, pourparler, proposition. Jeter des propos d'accommodements. C'est toujours par quelque changement [échange de charges] que l'on entre en propos avec ce ministre [Louvois], SÉV. 29 sept. 4 880. Il 7° À propos, loe. adv. Convenablement au lieu, au sujet, etc. Voyez qu'un bon génie à propos nous l'envoie, corn. Hor. i, 4. Il [le renard] leur applique un mot qu'un buste de héros Lui fit dire fort i propos, la font. Fabl. iv, 4 4. Qu'admira-t-on davantage, ou de ce que ce secours vint si à propos, ou de ce qu'il vint d'une main dont on ne l'attendait pas ? boss. Anne de Coni. Elle ne s'embarrasse jamais, parce qu'elle fait chaque chose à propos, FÉN. Tél. XXII. Voilà ce que c'est que de venir au monde à propos : si le cardinal de Retz reparaissait aujourd'hui, il n'ameuterait pas dix femmes de Paris, volt. Dict. phil. Sociniens. || Tout à propos, même sens. Le sort tout i propos me l'offre à ce passage, rotr. Bélis. i, 2. L'abbé Arnauld arriva hier tout à propos pour me dire adieu, sEv. 423. Il A propos s'emploie aussi adjectivement au sens de convenable. Présumez avec moi Qu'il est plus à propos qu'il vous cèle pourquoi, corn. Poly. I, 3. J'aurai soin de ne pas troubler votre repos. Et de ne rien souffrir qui ne soit à propos, mol. Tart. v, 4. Mais ils pourraient ici découvrir ma venue, Qu'il est à propos de cacher, id. .imph. i, 3. La parole d'une sainte est i propos sur ce sujet: qu'il ne faut pas.... PASO. Lett. à Mlle de Roannez, 9. Narbal ne jugea pas à propos, pendant la vie de Pygmalion, de faire venir Baléazar, fén. Tél. viii. || S. m. L'à-propos (en cet emploi il s'écrit avec un traitd'union),cequi est à propos. Mon expérience i la cour m'a appris que rien n'y était plus rare que l'à-propos, maintenon, Lett. au duc deNoailles, 24 déc. 4700. Une infinité d'allégories fines sur les mœurs du temps [dans la Princesse d'Élide, de Molière], et des à-propos qui font l'agrément de ces têtes, mais qui sont perdus pour la postérité, volt. Louis XIV, ib. Il n'y a rien tel que l'à-propos, id. Lett. Thiriot, 48 août .474:i. On augmente même par l'éducation ce sang-froid, cet à-propos de courage chez les animaux, buff. Nature des animaux. Le tact de l'à-propos, le soin des convenances, delil. Coni'«r». m. {| Un poSte a personnifié l'X-propos. Le père du commerce aima- )'«, Dieu qu'à tort oublia la fable, Le sage, le prompt X-propos, lamotte, dans dksfontaines. || X propos de, loc. prép. Au sujet de. On plaint ce pauvre genre humain qui s'égorge dans notre continent à propos de quelques arpents de glace en Canada, volt. Lett. Moncrif, 27 mars 4 7»7. {) X propos de, se dit, lorsque, à l'occasion de quelque chose dont il été parlé, on vient à dire quelque chose qui y a rapport. X propos de goût et de génie, l'Éloge de M. de Montesquieu par M. d'Alembert est un ouvrage admirable; il y a confondu les ennemis du genrt humain, volt. Lett. Briasson, 43 fcvr. 47f>o. {| aIj.solument. X propos, vous parliez de nouvelles, il vient d'en arriver d'Importantes. || X propos s'emploie absolument aussi, lorsque à l'occasion d'une choufl on se souvient subitement de quelque autre cho.ie qui s'y rapporte, ou mtoie. dans la cunvcrsat'oa fk-
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milière, ne s'y rapporte pas du tout. X propos, j'oubliais de vous dire.... Ahl madame, à propos, vous avez quelque accès Auprès du rapporteur que j'ai dans mon procès; Écrivez-lui, de grâce, un mot pour mon affaire, hegnabd, le Distr. Ii, 6. X propos, monsieur Memnon, pourquoi avez-vous perdu un œii? et elle passa sans attendre la réponse, volt. Memnon. X propos, dit Candide, pensez-vous que la terre ait été originairement une mer, comme on l'afârme dans ce gros livre qui appartient au capitaine du vaisseau 7 volt. Candide, 2t. [jX propos de nen , sans aucun rapport à ce qui a précédé; sans sujet. 11 se fâche toujours à propos de rien. Il ne sera jamais à propos de lui dire je vous aime, à moins qu'on ne le lui dise à propos de rien, MARIVAUX, le Legs, se. ». |j Familièrement. X propos de bottes, sans raison. X propos de bottes, nous ne sommes pas loin de la maison de Florinde, Comédies des Prov. i, t ()636). Après une visite qu'elle nous a laite à propos de bottes, m"" u'épinat, Mém. t. n, p. «b7, dans pougens. ||8' X ce propos, au sujet de ce dont il s'agit. Ecoutez à ce propos le profond raisonnement non d'un philosophe
qui dispute dans une école Boss. Duch. d'Orl.
On dit, à ce piopos, qu'un jour ce dieu bizarre.... BOIL. Art p. II. Il 9° X quel propos ? à propos de quoi? pour quel sujet? pour quelle cause? X quel propos me traitez-vous ainsi? corn. Hédée, ii, 2. X quel propos toute cette éloquence? la font. Court. Depuis quelque temps, de sourds et tristes pressentiments me troublaient, sans que je susse à propos de quoi, J. J. houss. Conf. xi. Avec monsieur je viens d'avoir une querelle. — Quoi I vous! à quel propos, madame? collin d'harl. Vieux eélib. iv, 7 || 10° X tout propos, loc. adv. X chaque instant. Dans sa possession |de l'empire] j'ai trouvé pour tous charmes.... Mille ennemis secrets, la mort à tous propos, corn. Cinna, n, t. Voistu rien de plus impertinent que les femmes qui rient atout propos? MOL. Bourg, genl. m, 9. Le pédant et l'instituteur disent àpeu près les mêmes choses; mais le premier les dit à tout propos, le second ne les dit que quand il est sûr de leur effet, j. j. rodss. Ém. IV. Il 11° Mal à propos, loc. adv. Hors de ce qui est convenable. Si la rime- Allait mal à propos m'engaiier dans Arnheim, Je ne sais pour sortir de porte qu'Hildesheim, boil. i^p. iv. || Sans rai.son, sans sujet. Que cette peur s'évanouisse ; Vous la prenez mal à propos, malh. ii, *. Ah ! que mal à propos Dans un malheur si grand tu parles de repos ! CORN Cid, 111,3. M. de Charost est revenu un moment pour se justifier de cent choses que M. de Laulun a dites assez mal à propos, sÉv. 6)0. Ces gens qui font tout mal à propos fatiguent par leurs soins, et ne disent pas un mot qui ne soit un fade compliment , u" RiccoBONi , /. Calesby, Œuv. t. l, p. 234, dans pouGENS. || 12° Hors de propos, sans raison, sans sujet. Vous m'interrompez par des histoires hors de propos, pasc. Prov. vi. Un homme désagréable ressemble à un discours hors de propos, Boss. Polit, y, 1, 16. Les Italiens appellent une chose dite hors de propos un spropnsito; ce mot manque à notre langue, volt. Dict. phil. À propos. Il 13° De propos délibéré, loc. adv. Avec dessein, il a fait cela de propos délibéré.
— HlST. XIII* s. S'ainsinc le faites, n'en doutés, Jà n'enserés arricr boutés, Ains vendrés [viendrez] k vostre propos, la Rose, 783). |{ xiv* s.' [Pour les
philosophes] N'estoit riens, tant fut doutable,
Qu'il n'amassent (aimassent] miex [mieux] recevoir, Que ce qu'on peûst parcevoir Que leur bon propos variassent, Ne que vérité déclinassent, M ACHAUT,p.94. C'est une matière estrangiere de noslre présent pro- |ios, ORESBE, Eth. 244. Et à Ce propos presque. semblable dit saint Polque.... id. t6. Prol. ||iv« s. Là eut aucuns chevaliers et escuyers d'Angleterre qui volontiers se fussent avancés de courir jusques i ceux que ils veoienl chevaucher, qui ne leur cust rompu leur propos, froiss. ii, h, 15. Et puis par ordre je continuerai mon propos jusques à.... cohm. Prol. Mais c'pstoit sans propos [mais il n'en était rien], m. I, 2. Je me suis mis en ce propos, parce que j'ai veu beaucoup de tromperies .... id. i, (O. X tous propos ont une loy au bec [les clercs], id. ii, e. El quant il sembla au roy que noslre homme fut en bon propos (qu'il était en état d'exécuter la commission donnée], i». iv, 7. Comme elle et d'autrcsde SK voysynes jouoient au propos, il se vinl seoir auprès d'elle, et advint son tour que ainsy qu'il parloit à elle à l'oreille pour luy dire son mot et proposer dessus.... Aresta amorum, p. 232, dans lacuhne. il XVI* s. L'on mect toute la peinne que l'on puult pour qu'il y ait un pape au propos [au gré] de
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l'empereur, Lettres de LouitXII, t. iv, p. «t, dans lacurne. Une mesme chose, selon que le propos [intention] sera divers, lui sera quelquefois agréable et quelquefois lui desplaira [à Dieu], calv. Instit. toio. Les autres diversitez qu'ils taschent de monstrer entre la circoncision et le baptesme, sont du tout ridicules et sans propos, id. ib. 4 076. Plutarqus dict, à propos de ceulx.... mont, l, 2i. Très mal à propos, iD. i, 37. Hors de propos, id. i, 98. Amy, tu tiens sans propos beaucoup de bons propos, amïot, Lyc.*'i. Il fault que la religieuse [vestale] afferme par serment, que la rencontre soit casuelle, et non point faicte à propos, id. Numa , i ». La seule intelligence et cognoissance de l'acte vertueux, tout soudain luy apporte un instinct et un propos délibéré de faire le semblable, id. Péric. i. De bouche en bouche en vergongne semée.... Fable de tous, des tables le propos, rons. «44. X propos truelle, bon jour maçon, cotgrave. X propos truelle, pourquoi est-ce que...? rab. i, 39. X propos de bottes, combien l'aune de fagots? oudin, Curios. franc.
— ETYM. Bourg, prepô; Berry, propous, perpos; du lat. propôsitum, chose proposée, dessein, de pro, en avant, et posttui, placé (voy. position).
PROPOSABLE {pro-pô-za-bl'), adj. Qu'on peut proposer. Cet e.xpédient n'est pas proposable, J. i. Rouss. Polog. ch. (4. Jugez si une réconciliation entre Mme de Resnel et moi est une chose possible, ou seulement proposable, oenlis, Hères riv. 1. 1, p. 64, dans POUGENS.
— ÊTYM. Proposer.
PROPOSANT (pro-pô-zan), s. m. || 1° Celui qui propose. Ce corps [les états généraux] n'est qu'un corps de plaignants, de remontrants, et, quand il plaît au roi de le lui permettre, un corps de proposants, st-sim. 322, 225. || 2° Jeune théologien protestant qui étudie pour être pasteur. M. le proposant ayant écrit ces trois lettres à M. le professeur R. ... son ami, ce professeur, proforKlément pénétré de la candeur et de la sincérité du proposant.... VOLT. Facéties, Quest. sur les mir. 3* lettre. \ 3" Adj. m. Cardinal proposant, cardinal établi à Rome pour recevoir la profession de foi de ceux qui sont nommés à des évèchés en pays d'obédience, et pour les proposer aux autres cardinaux.
— HIST. XVI* s. On nous propose des images de vie, lesquelles ny le proposant ny les auditeurs n'ont envie de suyvre, mont, iv, 4 28.
PROPOSE, ÉE (pro-pô-zé, zée), part, passi de proposer. Mis sous les yeux. Il est proposé comme le modèle d'un roi accompli, boss. Hist. ii, 4. || S. f. En algèbre, la proposée, l'équation qu'il s'agit de résoudre. || Dans le langage didactique, la proposée, la phrase, Ii proposition mise en avant.
PROPOSER (pro-pô-zé), v. a. \\ 1" Mettre une chose en avant pour qu'on l'examine, pour qu'on en délibère. Parlez, et nettement, sur ce qu'il me propose, CORN. Ntc. ii, 3. La plupart des hommes examinent moins les raisons de ce qu'on leur propose contre leur sentiment, que celles qui peuvent obliger celui qui les propose de s'en servir, retz, Uém. t. Il, liv. m, p. 444, dans pouoens. Cette difficulté vaut bien qu'on la propose, la font. Fabl. viu, 4 1. On propose l'affaire en Sorbonne, pasc. Prov. I. Voilà mon doute bien résolu ; mais j'en ai un autre encore à vous proposer, id. ib. v. Qu'il est difficile de proposer une chose au jugement d'un autre, sans corrompre son jugement par la manière de la lui proposer! id. Pens. vi, 39, éd. havet. Les rois [de Rome] n'avaient que le commandenient des armées et l'autorité de convoquer les assemblées légitimes, d'y proposer les affaires.... boss. Hist. m, 0. ||Fig. et par plaisanterie. Le mauvais temps.... nous a fait un miroir de la Seine.... j'ai été huit jours sans sortir, si ce n'est le jour que je fis d(îs visites avec Mme de Chaulnes aux dépens de ses chevaux; les miens ne voulaient pas se soutenir, et je ne leur ai rien proposé, s^. 4« janv. (8K9. ||I1 régit de et l'infinitif. Vauban proposai la cour de France d'envoyer Philippe V régner en Amérique; ce prince y consentit, volt. Louii XIV, 21. Il 11 régit que et le subjonctif. Le seul chanoine Evrard, d'abstinence incapable. Ose encor proposer qu'on apporte la table, boil. Lutr. iv. || 2° Mettre devant les yeux. Le sage Ésope dans ses fables Nous en donne un exemple ou deux ; Celui qu'en ces vers je propose, Et les siens, ce sont même chose, la pont. Fabl. v, (7. Quand on n'écoute pas la tradition, quand on ne propose plus que le pape, quand on l'a surpris.... pasc. Pens. xxiii, 37, éd., HAVET. Je ne vous propose point le sentiment d'un autre ou le mien pour règle, je vous l'offre à exa-
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miner , 1. 1. houss. Ém. iv. || Il se dit aussi des chosesqui mettent devantle» yeux. Un tel abrégé.... vous propose un grand spectacle, boss. Hist. Dessein gén:\\ Proposer quelqu'un pour exemple, pour modèle, le citer en exemple, comme un modèle. On tne proposera dans la suite des siècles comme le modèle d'un bon et sage roi, fén. Dial. des morts tnod. Dial. t4.|| Proposer un sujet, donner une matière à traiter. Le sujet que l'Académie a proposé pour le prix d'éloquence. || Proposer un prix, une récompense, proposer un sujet pour lequel on promet un prix, une récompense. L'Académie des sciences a proposé un prix de mathématiques, de physiologie. Quelques prix glorieux qui me soient proposés. Quels lauriers me plairont de son sang arrosés? rac. Iphig. iv, 8. |) En un sens analogue, mais contraire. Vu les peines qui y étaient proposées à ceux de la religion, et les honneurs promis à ceux du parti contraire, corn. Poly. Abrégé du mart. de St Pol. \\ 3° Se proposer, proposer à soi, avoir en vue une fin à laquelle
on tend Le mieux que je m'en propose. C'est
d'en sortir par le tombeau, malh. v, io. Quand Dieu joint à ces avantages une égale réputation, et qu'il choisit une personne d'un si grand éclat pour être l'objet de son éternelle miséricorde, il ne se propose rien moins que d'instruire tout l'univers, boss. Anne de Gonz Ce livre fait tous les effets que je m'en étais proposés, id. Lett. loa. Je ne prends point pour juge une cour idolâtre, Paulin, je me propose un plus ample théâtre, rac. Bérén. II, 2. Ah 1 c'est le moindre prix qu'il se doit proposer. Si le ciel de mon sort me laisse disposer, id. ib. II, 3. Il En ce sens, avec un infinitif, on met à. Je me contenterai de vous porter.... des petites étoffes de cette année.... voilà, par exemple, de ces petites choses que vous ne m'empêcherez pas de faire, et sur quoi vous me donneriez beaucoup de chagrin si vous les refusiez durement; proposezvous à ne me point fâcher, sÉv. i« mai 4672. Ces grands hommes que nous nous proposons à imiter, boil. Longin, Sublime, 2i. || Se proposer de, avoir dessein de, former le dessein de. Proposez-vous de voir tout ce corps si charmant Comme un beau marbre seulement, la font. Candaule. Il ne se propose d'aller à la gloire que par la vertu, mass. dans Gi- RAULT-DUVIV1ER. || 4" Offrir. On lui a proposé vingt mille francs de sa maison. Quoi! moi! quoi! ces gens-là? l'on radote, je pense ; X moi les proposer (en mariage j I hélar! ils font pitié, la pont. Fabl. Vit, B. Le pèroï... Donne à cet hyménée un plein consentement. Et, pour mettre une joie entière en sa famille, Pour le nouvel Horace a proposé sa fille, mol. l'Ét. v, 44. Il 5° Proposer quelqu'un pour un emploi, l'indiquer comme capable de le remplir, et demander qu'on le choisisse. || 6° V. n. Former un dessein. Pourvu qu'elle propose bien de ne plus pécher , pasc. Prov. x. || Proverbe. L'homme propose et Dieu dispose. Daus le mariage, l'amour propose, mais Vulcain dispose, LEGRAND, Bclph. I, 3. || 7° Terme de théologie. Il signifie, parmi les protestants, développer un texte saint, lorsque celui qui traite ce sujet n'est qu'un étudiant en théologie. || 8° Se proposer, v. ri p.. Être mis en discussion. Ces questions se proposent souvent. (1 Se présenter pour. Pour que M. le proposant puisse se proposer comme digne d'assister au conseil du Très-Haut, volt. Facét. Queit. sur les mir. '1.
— HIST. xui* s. Il [un malade] proposa en son courage, que il vendroit [viendrait] audit tombcl [de saint Louis], et offerroit ilecques une chandele de sa longueur, Miracles de saint Lnys, p. (3«. Pierre proposa contre Jehan; que 11 ti-s Jeans Ii avoit fet arester ses muebles et les catix [i-yteptol], BEAUM. IX, 2. Il XIV* 8. Je Nicole Oresme doyen de l'église Nostre Dame de Rouen propose translater de latin en françois aucuns livres, oresme, Prol. Et s'il est homs ou inonde qui lui vuille [veuille] opposer Méfait ne tralson vers vous, ne proposer.... Girart de Rots. v. «366. Le dictateur, avant toute autre chose, proposa en sénat la besongne, bkr- CHEURE, f° 88, verto.\\xv' s. Là furent toutes les paroles au devant dites relatées et proposées, entendues, accordées, escrites et scellées, fhoiss. i, i, 96. Ot un docteur en théologie nommé Gherart Ma chet , qui proposa [ harangua] devant luy moult prudentement , J. lf.fkvre he st-bemï, Hist. de Charles VI, p. loi, d.ins lacurne. L'homme propose et Dieu dispose, comm. m, 9. |1 xvi* s. l'rolagoras proposoit i ses disciples, ou qu'ils le payassent selon son mot, ou.... mont, i, 44». .S'ils se feussent proposé d'estendre nostre foy, id. iv, 23. Ku me>
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délibérations passées, j'ay, selon ma règle, procédé, pour Testai du subject qu'on me proiiosoit, ni. m, Î69. Les sénateurs proposeront les matières, el -jmpront les assemblées, sans qu'il soit loisible au peuple d'y harenguer, amyot, ii/c ». Thenùstoc'es, se proposa à imiter Monsiphilus le phrearien, lu.
Thém. 3 pour occuper chacun à estaindre le
feii. cependant que l'on proposeroit les eschelles aux mufail'.es, m. du bell. 495.
— ÊTYM. Voy. PROPOSITION ; Berry, perposer, propotiser. ta langue a ici confond'i, comme dans les autres composés de ce genre, le verbe poser qui vient de pnu,tare, et un dérivé irrégulier de posi(«î.
t PBOPOSKUU (pro-pô-zeur), s. m. Celui qui propo.'^e. Je suis proposeur et non faiseur.
— HiST. XV* s. Je auteur et proposeur de cette histoiie, Fnoisp. iv, rv, 28. . -
PROPOSITION (pro-p6 zi-sion ; en vers, ae cinq syllabes), s. f- 1| l' Action de proposer, de soumettre à un examen, à une délibération. Proposition de loi. La proposition a été prise en considération. Kn cctétat-là[de lâches con.seiUers], on n'est pas seulement capalile de la proposition du bien difficile, balz. De la cour. 5» dise. La moins forte proposition rie M. d'Elbeuf fut de mettre tout le parlement en corps à la BastiUe, retz, Méin. t. i, liv. ii, p, •<'76, dans pouGKNS. |1 8° Chose proposée en vue d'arriver à une conclusion, à un arrangement, aune entente. La cruelle proposition qu'elle va faire à ses fils, CORN. Rodog. Examen. Si vous voulez faire vos propositions plus modestement, on les écoutera, PASc. Prov. XVI. 11 y fit ses propositions en pleine assemblée, boss. Hist. m, 6. U [le plénipotentiaire] s'ouvre et parle le premier, pour, en découvrant.... les brigues et les cabales des ministres étrangers, sur les propositions qu'il aura avancées, prendre ses mesures et avoir la réplique, la bruy. x. Je commence, 6 peuples assemblés de tant de nations, à vous faire des propositions pour établir à jamais une paix solide, kén. Tél. xi. || 3° Offre. Il [le plénipotentiaire] laisse voir en lui quelque peu de sensibilité pour sa fortune ; il s'attire par là des propositions qui lui découvrent les vues des autres les plus secrètes, la brut. x. || Absolument Faire des propositions, proposer à un homme quelque affaire secrète ou peu honorable, à une femme de céder aux désirs d'un homme. Je me souviendrai toute ma vie [c'est une femme qui parle] que, quand mes plaies furent bien fermées, il me fit des propositions, VOLT. Cand. 12. 114° Discours qui affirme ou nis. Les piincipes se sentent, les propositions se concluent; et le tout avec certitude, quoique par différentes voies, PASC. Pens. viii, 6, éd. havet. U ne faudrait pas d'autre raison pour justifier ma prômiÈre proposition. MASS. Carême, Faiisse conf. La proposition de Leibnitz [qu'il n'y a pas dans la nature deux choses semblables) est ingénieuse et grande;, la proposition contraire est aussi vraisemblable pour le moins que la sienne: tel a toujours été le sort de la métaphysique, VOLT. Expos du livre des instit. phys. Les propositions condamnées étaient, pour la plupart, si mal choisies, qu'on prétend que Louis XIV, en Iqs lisant dans la bulle. [Unigenitus], les prit pour les vérités qu'elle ordonnaitde croire, en parut très-édifié, et fut bien surpris, quoique docile, quand son confesseur le détrompa, d'alkmb. Destruct. des jés. Œuv. t. v, p. 66 dans pougens. || 6" Terme de théologie. Proposition mal sonnante, proposition qui parait contraire à la bonne doctrine. Il Les cinq propositions, nom par lequel on désigne des passages que l'on prétendit trouver dans le livre de Jansénius intitulé Augustinus, et dans lesquels le pape reconnut certaines hérésies. Le fond des cinq propositions condamnées est évidemment dans Jansénius; il n'y a qu'à ouvrir le troisième tome, à la page 4 38, édition de Paris, volt. ImuisIIV, 37. || Les quatre propositions, les propositions établies du temps de Louis XIV par l'assemblée du clergé de France, et qui avaient pour objet la suprématie des conciles œcuméniques. Le cardinal de Fleury.... empêcha béaiguement pendant tout son ministère qu'on ne soutint les quatre fameuses propositions sur lesquelles est fondée la liberté française dans les choses ecclésiastiques, volt. Lett. Thiriot. l'ôA. ]| 6° Terme de grammaire et de logique. L'expression d'un jugement. Une proposition se compose essentiellement d'un sujet, d'un verbe et d'un attribut. Proposition principale, incidente, subordonnée.. Le jugement que nous faisons des choses, comme rjuand je dis : la terre est ronde, s'appelle proposition, otJCLOS, Œuv t. IX, p. 53. Deux propositions ne se lient que par les rapporte qu'elles ont l'une i l'autre,
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et le propre des conjonctions est de prononcer ces rapports, condil. Gramm. ii, 23. Mais, dira-t-on, c'est ainsi qu'on raisonne en mathématiques, où le raisonnement se fait avec des équations ; en serat-il de même dans les autres sciences, où le raisonnement se fait avec des propositions? Je réponds qu'équations, propositions, jugements, sont au fond la même chose,' lO. Log. ll, 8. \\ Le sujet de la proposition, le sujet (personne ou chose) dont je veux parler. || Attribut de la proposition, ce que je pense du sujet de la propositiçn. |{ Proposition simple, se dit de celle qui ne renferme point d'autre proposition, et dans laquelle le sujet et l'attribut sont simples et exprimés par un seul mot. || Proposition composée, celle dans laquelle le sujet ou l'attribut sont composés et qui, par conséquent, renferme autant de propositions qu'il y a de manières diverses de combiner les sujets et les attributs. || Terme de logique. Proposition universelle, celle oii.le sujet est précédé du mot tout. Tout homme est mortel. || Proposition particulière, celle oii le sujet est précédé de quelques ou plusieurs. Quelques hommes sont savants. || Proposition singulière ou individuelle, celle dont le sujet indique un seul individu. Pierre est malade. Cet homme est tombé. || Proposition analytique, se dit, (lacs la logique de Kant, de celle dont la certitude repose sur l'identité des concepts, par opposition à la proposition synthétique, qui augmente réellement la masse des connaissances. il 7° Terme de rhétorique. Se dit de la partie d'un discours où l'on propose ce que l'on veut prouver ou établir. || 8° Terme de géométrie. Vérité qu'on prouve par démonstration. Il y a deux sortes de propositions, les théorèmes et les problèmes. Le fameux M. Pascal, à l'âge de douze ans, sans avoir jamais lu aucun livre de péométrie.... arriva, par la seule force de son génie, jusqu'à la 32' proposition du I" livre d'Euclide, rollin, 7/t.«t. anc. XXVII, *.\\9' Terme de musique. Première phrase d'uue fugue, contenant le sujet et tous les contresujets. Il 10° Chez les protestants, explication que fait d'un texte de l'Écriture un jeune homme qui aspire à la fonction de ministre. || 11° Dans la Bible, pains de proposition, les douze pains qu'on mettait chaque semaine sur la table dans le sanctuaire.
— HlST. xu* s. E un altel flst el temple de fin or e dis tables d'or, pur [pour] mètre sure les pains que l'um apelad les pains de propositiun, Rois, p. 2B7. Il xiii' s. Proposition universel, qui conclut saine conclusion, BBtJN. LATIN1, TrétOT , p. 306. || XlV S. Et
pour ce, ceste proposition est vraie: Mutierest homo, OHKSME, Eth. Prol. La quelle proposition comme le sénat eust regetée et tournée à nient, bercheurk, f" 38, rerso. |1 xvi' s. L'accomplissement de nos œuvres ne gist pas tant en l'humaine proposition qu'en la divine disposition, lanoue, en. Se rejectant à sa première proposition [résolution], mont. m, (19. J'honare bieii ce glorieux nom [mérieciiie], sa proposition [son but], sa promesse, m. m, 207.
— F.TYM. Prov. priiposicio ; espagn. proposicion; ital. proposixione; du lat. proposUionem , de pro, en avant, et positio, position.
PROPRE (pro-pr'), adj. || 1* Oui appartient exclusivement à une personne, à une chose /en ce s-ns il se met d'ordinaire avant son substantif). Et de quel front, seigneur, prend-il une couronne, S'il ne peut disposer de sa propre personne? corn. Sophon. V, 7. Sganaielle : Je veux savoir de vous si je ferai bien de me marier. — Géronimo : Qui , vous? — Sganarelle : Oui, moi-même en propre personne, mol. Mar. forcé, 2. Mais enlin je veux songer pour la première fois de ma vie à mes propres intérêts, sêv. 4 10, Les Juifs vivent en paix et en liberté sous la puissance des rois de Syrie, et ils n'avaient guère goûté une telle tranquillité sous leurs propres rois, boss. Hist. 11, 6. Vous allez voir une reine qui, à l'exemple de David, attaque sa propre grandçur, m. Uar.-Thér. Le meurtre de Virginie, que son père aima mieux tuer de sa propre main que de la laisser abandonnée à la passion d'Appius, ID. Hist. I, 8. Tellement qu'elle a perdu pour son propre bien cette puissance qu'elle avait pour le bien des autres. id. fletne d'Ànglet. Une reine fugitive à qui sa propre patrie n'est plus qu'un triste lieu d'exil, m. ib. Et qui vont tous les jours, d'une importune voix, T'ennuyer du récit de tes propres exploits, boil. Disc, au roi. Je prétends vous traiter comme mon propre fils, rac. Athal. Il, 7. Notre raison est ce qui nous est le moins propre, et ce qu'on doit croire le plus emprunté, fén. Exist. 66. Crispin : Est-ce là M. Oronte, mon illustre beau-père T — La Branche : Oui, vous le voyez I en propre original, LKtAas, Criipin rival, ». i'ré-
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parez -vous a voir ces oppresseurs Dans tes acots de leur rage ennemie Vous barbouiller de leur propre infamie, j. B. Rouss. Ép. i, 6. Quand on a bien cherché le bonheur, on ne le trouve jamais que dans sa propre maison, volt. Lett. hlie de Beaumont, i juin 177) . On ne voitdans le Nord aucune femme régner de son chef jusqu'à Marguerite de Valdemar, qui gouverna quelques mois en son propre nom, vers l'an 1377, m. Dict. phil. Loi salique. Un de ces vaisseaux avait été construit de ses propres mains ( le czar Pierre], iD. Charles XII, 7. || Il se met aussiquelquefois après son substantif. Soyez tranquille sur le succès de votre demande, j'en fais mon affaire propre. Les deux lettres que j'aurai soin de rendre en main propre, boss. Lett. abb. 8. Dieu demande-t-il de vous que vous commenciez par corriger les passions d'autrui, ou par pleurer vos passions propres ? mass. Carême, Pâques. Un zèle qui cherche les péril» n'est pas un zèle du'salut d'autrui, mais une indifférence criminelle pour son salut propre, m. ib. Les rois de France avaient alors pour revenus leurs biens propres et non ceux des peuples, volt. Uoeurs, 58. Il On dit aussi : le caractère propre, la valeur propre, les quahtés propres, le mérite propre, etc. d'une chose. On remarque, dans l'Écriture sainte, que Dieu donne aux maisons royales certains caractères propres, BOSS. Mar.-Thér. \\ Se rendre propre, s'approprier une chose. Plusieurs écrivains qui ne sont plus, ou qui se distinguent parmi les modernes, ont chacun un caractère que notre langue s'est peu à peu rendu propre, condill. Cortn. hum. II, I, 1 5. Il Amour-propre, voy. amour. || 2° Nom propre, voy. nom, 11° 46. || 3° Le sens, la signification propre d'un mot, le sens naturel et primitif d'un mot, par opposition à sens figuré. || 4° Terme d'astronomie. Le mouvement propre d'un astre, le mouvement réel d'un astre, par opposition à son mouvement apparent. || Terme de géographie ancienne. La Grèce propre, la partie de la Grèce, dite par les Roaiains Achaîe, et qui comprenait l'Attique, la Béotie, la Phocide, la Locride, l'Élolie «t l'Acarnanie. || La Grèce propre signifie aussi la Grèce proprement dite, par opposition à la Grande Grèce et aux autres colonies grecques situées hors de la mère patrie. || 5° Exactement semblable, même; en ce sens, il s'emploie par énergie, et se met avant le substantif. Vous demeurez dans la propre maison où il logeait. Avant ce jour fini, ces mains, ces propres mains Laveront dans mon sang la honte des Romains, ciRN. Hor. m, 6. Ce sont ses propres mots, mol. Éc. des mar. Il, 4 1 . Voilà l'aventii re de mon pauvre fils [danger couru à la bataille de Senef, livrée lorsque la paix était déjà faite] ; et c'est ainsi que l'on en usa le propre jour que la paix commença, sÉv. 23août 1678. C'était un samedi, c'était le propre jour de la disgrâce de ce pauvre homme, m. 29 nov. 1679. Le pape [Grégoire Vil] était alors dans la forteresse de Canosse sur l'Apenn'n avec la comtesse Maihilde, propre cousine de l'empereur, volt. Afin. Emp. Henri IV, 1077. Cet ancien auteur phénicien avoue en propres mots'qu'il a tiré une partie de son histoire des écrits de Thaut, id. Dif. de mon oncle, H. \\ 6° Particulier. La poésie et la prose ont chacune une harmonie qui leur est propre. Nous y trouvons des choses que l'esprit propre qui nous fait agir n'y a pas formées, pasc. dans cousin. Autant admirateur du mérite, que s'il lui eût été moins propre et moins familier, la bruy. ii. Les passions, qui d'ordinaire sont la source des dégoûts de la vertu, ont cela de propre ique plus on les réprime, plus elles deviennent dociles, mass. Carême, Dégoûts. Il Sucs propres, sucs colorés qui appartiennent à certains végétaux seulement, el vaisseaux propres , les espaces qui les renferment. Il Pédoncules, pétioles propres, dernières divisions d'un pédoncule et d'un pétiole communs, formant le support immédiat de la fleur et de la feuille. Il 7" Convenable à quelqu'un ou à quelque chose. Les qualités propres au commandement. Cela est propre à toutes sortes de gens. Quand on songe que ::'est une affaire qui dépend de M. Colbert. on tremble, en sorte que, si je trouvais un autre hasard qui nous fût propre, je le .prendrais, SÊV. 14 juill. 4 677. Aimez-moi tous deux, car votre i amitié est pour moi une chose admirable; je vous renvoie vos mêmes paroles, je les ai trouvées trèspropres pour ce que je pense, in. à M. et Mme de Guitaut, »l sept. 1675. ÏUe [la fille aînée de Mme de Grignan] serait abbesse; cette place est toute propre aux vocations un peu équivoques : ou accorde la gloire et les plaisirs, id. » juin 1680. Ce texte [tout est vanité], qui convient à tous les états et à tous les événtments de la vie, par une raison particulière
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flevient propre à mon lamentable sujet, boss. Duch. dOrl. Quelle autre créature fut jamais plus propre à être l'iilole du monde! ID. t'b. Les hommes, par leurs soins et par de bonnes lois, ont rendu la terre plus propre à être leur demeure, montesq. Esq). xvm, 6. Si on avait eu un théâtre libre, propre pour l'action, tel qu'il est chez toutes les autres nations de l'Europe, volt. Simiram. Dissert, sut la tragéd. pATt. 2. ||Seul convenable à, réservé. à. Le midi est l'exposition propre de cet arbuste. Le sable est le terrain propre de cette plante. I! 8° En parlant des personnes, qui a l'aptitude, les qualités nécessaires pour quelque chose. Un homme de votre âge, de votre humeur, si propre à la société et à rendre une femme heureuse, SÊv. 26 sept. )689. Je ne songe point encore au voyage de Nantes; j'y fais exécuter des gens qui me doivent : je serais peu propre" à ces sortes de choses, id. 26 juin <«89. Je vous écris peu de nouvelles.... d'ailleurs je n'en sais. point; je serais toute propre à vous dire que M. le chancelieir a pris un lavement [Séguier, qui n'allait jamais au conseil sans avoir pris un lavement], id. (3 mars (67). Durant douze ans qu'elle fut dans le monastère, on lui voyait tant de modestie et tant de sagesse, qu'on ne savait i quoi elle était le plus propre, ou à commander, ou à obéir, boss. Anne de Gon%. Un enfant est peu propre à trahir sa pensée, rac. Alh. ii, «. Descartes les jugeait [les femmes] plus propres que nous à la philosophie, et une princesse malheureuse a été son plus illustre disciple, d'alemb. Lett. à J. J. Rouss. Œuv. t. V. p. 351, dans poiigens. On pensa à moi pour une place; mais par malheur j'y étais propre, BEAUMARCii. ifor. de Fig. v, 3 || Proverbe. Qui est propre à tout n'est propre à rien, ou, simplement, propre à tout, propre à rien. Il est propre à tout, disent ses amis ; ce qui signifie toujours qu'il n'a pas plus de talent pour une chose que pour une autre, ou, en d'autres termes, qu'il n'est propre à rien, LA BRUT. II. Un de ces esprits indéterminés qui ne sont propres à tout que [arce qu'ils ne sont propres à rien, iubos, Réft. poés. et peint, n, 6. Quand on veut tout savoir, que peut-on savoir bien? Qui sa croit propre à tout, souvent n'est propre à rien, pi. CABD. Entrée dans le monde, i, 2. || S. m. Populairement. Un propre à rien, un homme qui n'a d'aptitude ni de goût pour aucune sorte de travail. Il 9° Qui peut servir à. Ce bois est propre à bâtir. Ce remède est propre à telle maladie. C'est [Port- Royal des Champs' un vallon affreux, tout propre à faire son salut, sÉv. 28 janv. (674. Les Rochers sont tranquilles et tout propres à vous conserver votre chère mère pour vous revoir, ID. 24 juill. (689. La presse n'est pas grande à soupirer pour elle [la charge de Ch. de Sévigné] , quoiqu'elle soit propre à faire soupirer, m. (2 avr. 4680. Vous aurez M. de Coulaiiges... Grignan est tout propre pour le charmer, ID. (& juin (680. Le bec de la frégate, très-propre à la proie, puisqu'il est terminé par une pointe perçante et recourbée, bufp. Ois. t. XVI, p. (60. H Propre à, suivi d'un verbe actif avec le sens passif. Cet avis est plus propre à donner à la reine, cobn. Nicom. iii, 3. {| U se dit aussi, en mauvaise part, de ce qui peut produire un effet fâcheux. La conduite de son fils est propre à lui causer un violrnt chagrin. Ce remède est propre à augmenter la maladie. || 10" Mal propre, qui n'est pas propre à, qui ne convient pas (locution tombée en désuétude à cause de la confusion de sens, mal propre signifiant sale aussi). Et nous parlons peut-être avec trop d'imprudence Dans un lieu si mal propre à notre confidence, corn. Cinna, il, 2. Monsieur, je-«uis mal propre à décider la chose, mol. Mil. s, 2. Je me sens mal propre à bien exécuter ce que vous souhaitez de moi, id. Am. magn. i, 2. || li° Le mot propre, l'expression propre, le mot, l'expression qui seule convient et rend précisément la pensée. L'on doit avoir une diction pure, et user de termes qui soient propres, il est vrai; mais il faut que ces termes si propres expriment des pensées nobles, vives, solides, la bruy. i. Le grand malheur de tant d'auteurs est de n'employer presque jamais le mot propre; ils sont contents pourvu qu'ils riment; mais les connaisseurs ne .sont pas amtents, voi. I . Pauvre diab. note. Que le mot propre est rare, maisqu'ilestnécessairel id. Comm. Corn. Hem. Uéraclius, 11, *. Les mots propres, répondit Euclide, forment le langage le la raison ; les expressions figurées, celui de la passion, bariuél. Anach. cil. 58. D'où vient que les malheureux trouvent avec tant de facilité le secret d'attendrir et de déchirer nos âmes? c'est que leurs accents et leurs cris .sont H) mot propr* de U doultufi id. ib. ci). 27. || Catto
langue n'a point de mot propre, de terme propre, pour désigner telle chose, elle n'a point de mot, de terme qui soit particulièrement destiné à désigner telle chose. || 12° Bien soigné, bienséant, bien arrangé (par une extension facile à concevoir du sens de convenable). Comment, monsieur Jourdain, vous voilâ le plus propre du monde I mol. Bourg, gent. m, 4. Il Populairement. Il est propre, il est dans de mauvaises affaires. || Il se dit aussi des choses. .Ses habits sont toujours fort propres. Je fis mon lundi gras avec la princesse : un petit dîner aussi bon, aussi délicat, aussi propre qu'il est possible, sÉv. 7 mars (685. Il On dit de même : Son écriture est propre et bien rangée. || Par dénigrement. C'est quelque chose de propre que vous m'offrez là. || Substantivement et dans le même sens de dénigrement, le peuple dit : C'est du propre! En voilà du propre I || 13° Net, par une extension facile du sens de bien rangé, de sojgné ; il est opposé à sale. Cet escalier n'est pas propre. Il Propre sur soi, dont la personne est très-nette ainsi que le vêtement. Quoique très-pauvre, il [Socrate] se piquait d'être propre sur soi et dans sa maison, rol- Liî», Hist. anc. (Èuv. t. iv, p. 356, dans podgens. Il li° S. m. Qualité distinctive. Le propre des os est de tenir le corps en état, et de lui servir d'appui, boss. Conn. II, 7. Le propre de ce spectacle [l'opéra] est de tenir les esprits, les yeux et les oreilles dans un égal enchantement, la bruyère, i. C'est le propre des grands hommes d'avoir de méprisables ennemis, VOLT. Louis XIV, écrivains, Fontenelle. Si le propre du génie est de créer en grand, celui de l'esprit dans les petits ouvrage.s est d'imaginer, celui du talent est de mettre en oeuvre, et celui du goût de mettre en place, d'alemb. Éloges, Saint- Aulaire. Les définitions et les analyses sont proprement des périphrases dont le propre est d'expliquer une chose, condil. Art d'écr. u , 3. Le propre des hommes est de s'instruire beaucoup plus par répreuve des maux que par la jouissance des biens, raynal, dans giradlt-duvivieh. || Ce qui appartient particulièrement à.... Le propre des jeunes gens est d'être légers. Si c'est le propre des rois de juger les peuples, il n'est pas moins vrai que c'est le propre de Dieu déjuger les rois, bourd. Jugem. dern. t" avent, p. 4». Le propre de la justice est de conformer le châtiment à l'ofl'ense, id. Serm. (9° dim. après la Pentecôte, Dominic.t. iv, p. (64. Il 15° Le propre, le sens primitif, naturel d'un mot. Prendre un mot au propre. Le propre et le figuré. Il parle ordinairement au propre et seulement pour être entendu, j. j. rouss. Em. iv. Il 16° Terme de jurisprudence. Immeuble qui appartient à «ne personne par succession. Ce bien était un propre. Clagny, bâti par Mme de Montespan en son propre, passa à M. le duc du Maine, ST-siM. 4(0, (5(. Ainsi s'établit, malgré la disposition du droit romain et de la loi salique, cette règle du droit français : propres ne remontent point, montf.sq. Esp. xxxi, 34. Dans un pays où une coutume locale a disposé des propres, Bodin dit trèsbien qu'il ne faudrait confisquer que les acquêts, ID. ib. v, (5. Il Fig. Ma nièce, monsieur, ne peut s'aliéner; C'est comme un propre; enfin on va vous chicaner, DUFRÉNY, H^conc.norm. iv, 5. || Propre ancien, bien immeuble qui vient de l'aïeul ou au-dessus. Propre naissant, bien immeuble qui faisait partie des acquêts de celui dont on hérite. || Il se dit aussi des biens du mari ou de la femme qui n'entrent pas en éommunauté. U serait bon que les femmes sussent ce que c'est que propre, ce que c'est que communauté, fén. t. xvii,p. »». || Propres par stipulation, se dit, par exemple, d'une dot qui consiste en argent, cequi senommeaussi projiie fictif || 17° Dans le langage général, ce qui appartient à quelqu'un. Qu'ils ont comme leur propre en leur grange entassé ! RËUMEH, Sat, iii. Ils ne possédent^point de biensen propre, boss. ¥ar. ( l. Gnathon... oublie que le repas est pour lui et pour toute la compagnie; il se rend maître du plat, et fait son propre de chacjue service, la' bruy. xi. Le roi.... lui conta que l'extrême besoin de ses afl'aires l'avait forcé à de furieux impôts.... qu'à la fin il s'en était ouvert au P. Tellier, qui lui avait demandé quelques jours pour y penser, et qu'il était revenu avec une consultation des plus habiles docteurs de Sorbonne qui décidait nettement que tous les biens de ses sujets étaient à lui en propre, st-sim. 284, (lo. Sans com|iter la jument Borac sur laquelle il [Mahomet] monta au ciel; mais il ne l'avait que par emprunt, elle a|iparlenaitcn propre à l'ange Gabriel, volt. Divi.phii. Alcoran. La première idéequ'il faut lui donner [à l'enfant] est moins celle de la liberté que de la propriété ; et, pour qu'il puistatvoir cett« iiiée, il faut qu'il ait
quelque chose en propre, i. J. rouss. Ém. ii. || Fig. Cette louange [du courage, en Louis XIV, vieux et malheureux] eut du moins le mérite que n'avaient pas eu tant d'autres; elle appartenait en propre au monarque, et n'était ni basse, ni exagérée, d'alemb. Éloges, Saint- Aulaire. || Fig. De son propre, de son propre fond, de sa propre intelligence, connaissance, etc. Je n'entreprendrais pas de vous porter ce secours [consolations] de mon propre, pasg. /.«((. sur la mort de son père. || 18° Terme de liturgie catholique. Le propre du temps et le pro[ir<s des saints forment la division des fêtes de l'année liturgique de l'Église romaine. Le propre du temps est l'ensemble des offices qui se font conformément à l'esprit du temps où l'on se trouve. Le propre du temps se divise en cinq grandes époques appelées : le temps de VAvent,le tempsde JVocietdel'£ptp/ianie, le temps de la Sepluagésime et du Carême, le temps pascal et les dimanches après la Pentecôte. Le propre des saints est l'ensemble des offices qui se font conformément a l'esprit des fêtes que l'Église a instituées en l'honneur des mystères de la sainte Vierge et des saints; on le divise en trois classes de fêtes ; les fêtes de la sainte Vierge ; les fêtes des anges; les fêtes des saints. || Propre de certaines églises, ce qui ne se dit qu'en certains lieux. Il 19" Dans la scolastique, le propre ou la propriété était un des cinq universaux. || 20° Propres s'est dit au pluriel, au sens de proches, de parents. M. Vautier qui n'a jamais fait de bien à personne, pas même à ses propres, gui patin, Lett. t. ii, p. 603.
— REM. 1. Les proprés termes sont les mêmes mots sans y rien changer. Des termes propres sont des mots qui expriment bien et selon l'usage de la langue ce que l'on veut dire. || 2. Il a été dit que, dans le sens du (°, propre se met d'ordinaire avant son substantif. Le fait est que jadis il n'y avait point d'usage à cet égard, et que propre se mettait, suivant l'oreille, tantôt avant, tantôt après. Mais à mesure que le sen.s de net s'est davantage attaché à propre, l'usage a montré de la tendance à le mettre avant son substantif, au sens du <°. Cependant l'on doit dire qu'on peut user de l'ancienne liberté, toutes les fois qu'il n'y aura pas lieu à une confusion ridicule avec le sens de net. Il 3. Dans le sens de net, propre suit le substantif : un habit propre, une femme propre.
— HIST. XI* s. Li burgeis qui ad en soun propre chatel [un bien, un avoir] demi marc vailant, Lois de Guill. (8. ||xlii" s. Et sor tout ce doit li parleres [l'orateur] user moz propres biaus et acostumez, BRUN, latini, Tréaor, p. 62(. Trestuit pareil [égaux] estre soloient. Ne riens propre avoir ne voloient, la Rose, 8486. C'est la coutume au roi de France que, s'il va en ost sour aucun baron, çou qu'il conquest par force li demeure propre à tous jors, Chr. de Rams, (96. || iiv" s. Il dit en aucuns textes que le jeune de aage ou de meurs n'est pas propre auditeur de polithiques, oresme, Eth. ((((. Il XV* s. Malgré le proprej roi et tous ses aidans, EROiss. I, i, 22. Les fruits et feuilles et fleurs furent si proprement faitz, qu'ils se'mbloienl proprement arbres et propres fruits, et les faisoit très beau voir,
0. DE la marche, Mém. u, p. 683, dans lacubnB. Comme luy mesmes propre m'a compté, comm. m, 5.(1 XVI* s. "Si je me veux monstrer innocent, ma bouche propre me condamnera, calv. instit. 596. Voire contre sa propre créance, mont, i, n. L'argument le plus propre au temps et au lieu, m.
1, 41. Elle estoit cousue à un ruban propre à rattacher soubs le menton, m. i, 95. Le propre jour que le roy mourut.... id. i, 'io-j. Le roy François fut au propre [à même] d'aslire, ou de.... ou de.... ID. 1, 236. Que ne plaist il un jour à nature nous faire veoir au propre ses moyens? lO. ii, 279. Le mari ne pouvant directement ou indirectement obliger les propres de sa femme, loysel, ((4. Le premier des noms que portoiont les Romains, comme Caius, estoit leur propre : le second, comme Marliu», estoit le nom de la famille et mai.son, amyot, Cor. (6.
— ÊTYM. Bourg, prôpe ; provenç. propri; e^pagn. propio ; ital. proprio; du lat. proprius, qui se rattache à prope : ce qui approche, ce qui touche. Propre a passé de son sens primitif à celui de convenable, puis, devenant tout à fait spécial, à celui de net; cette dernière acception ne paraît pas ancienne; on en trouvera un exemple du xvr siècle à l'historique de proprement.
t PKOPUÉFET (pio-prc-fè), s. m. Terme d'histoire romaine. Lieutenant d'un préfet.
— ETY.M. Lat pr», pour, et prt'/"(!(.
PROPHËMENT Cpro-pr«-mau), adv.]ii' HrécU*>
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ment, exactement. U fourbe n'est le jeu que des petites âmes, Et c'est là proprement le partage des femmes, corn. Nicom. !v, 2. Proprement, toute notre vie Est le curé-Cliouart qui sur son mort comptait, Et la fable du pot au lait, tK font. Fabl. vu, H. C'est proprement un charme [la fable], id. ib. VII, à Urne de Kontespan. Je viens de recevoir votre petit billet, ma chère madame, et je vous remercie toujours de vos soins qui sont proprement des charités, sÉv. à Mme de Guitaut, 25 janv. i693. Mon zcle «e refroidit; et, soit une bonne ou une sotie chose, je ne veux pas surpasser la mère de Chantai, qui serait proprement vouloir aller par delà paradis, lo.d Guitaut, 9 févr. (683. C'était la femme prudente qui est donnée proprement par le Seigneur, boss. Mar.- Thér. Si la vigne, le lierre.... choisissent si bien les petits creux, et s'entortillent si proprement aux endroits qui sont capables de les appuyer, m. Conn. v, a. Je n'en suis proprement [des biens que je possède I que l'économe et le dispensateur, bouk- DAL. Exhort. Char. env. les pou», t. i, p. «. Sparte était proprement un camp où les citoyens, abandonnant aux esclaves la culture des terres, s'exerçaient uniquement au métier des armes, condil. Hist. anc. i, <4. || 2° Terme de grammaire. Dans le sens propre, par opposition i : dans le sens de figuré. Ce mot s'emploie proprement et figurément. Vous ne parlez pas proprement, me dit-il, pasc. Prov. V. Il On dit plus souvent : au propre. || Parler proprement, parler avgc correction, avec pureté, en bons termes. I! y a des gens qui parlent un moment avant que d'avoir pensé : il y en a d'autres qui ont une fade attention à ce qu'ils disent ....ils sont puristes ....ils parlent proprement et ennuyeusement, la brut. v. || Proprement dit, se dit de certains termes pris dans leur signification expresse et particulière. Le genre de la comédie proprement dite. La fable, la comédie proprement dite. || La Grèce proprement dite, le Péloponnèse, l'Attique, la Béotie, etc. par opposition à la Grande (Trèce et autres pays grecs situés hors de la Grèce. || L'Asie proprement dite, l'Afrique proprement dite, les deux provinces d'Asie et d'Afrique sous la domination des Romains, par opposition au reste de l'Asie et de l'Afrique. || X proprement parler, proprement parlant , loc. adv. Pour parler en termes précis, exacts. L'hisloire des arts et des sciences et de ceux qui s'y sont distingués par un mérite particulier est, à proprement parler, l'histoire de l'esprit humain, ROLLIN, Hist. anc. Œuv. t. x, p. 397, dans POUGENS. X proprement parler, les Arabes ou Sarrasins n'ont point eu de philosophie avant l'établissement de l'islamisme, nioEROT, Opin. des anc. phil. sarrasins. \\ 8° D'une manière bienséante, convenable. S'haWller proprement. J'ai fait dessein de me mettre aujourd'hui un peu proprement. — Toi, proprement I et avec quoi? bbueïs. Av. Patelin, i, 3. Je suis bien aise que mademoiselle soit proprement mise, HARiv. Marianne, part. 1. 1| Avec régularité et netteté, avec grâce et adresse. Travailler proprement. Madelon : 11 a la taille tout à fait élégante. — Cathos : Et a la mine de danser proprement, iiOL. Préc. )ï. Cette marquise qui, à cinquante-cinq ans, danse le menuet aussi proprement qu'une fille de quinze ans, dancourt, Femme d'intriguet, i, 4. Je suis fâché qu'Ali-Bey, le prince Héraclius.... ne sachent pas danser le menuet proprement, volt. Ut(. à Catherine, )" janv. (772. || En termes d'arts. Cela est fait proprement, cela est exécuté avec justesse et élégance. Chanter ou jouer proprement, c'est exécuter une mélodie française avec les ornements qui lui conviennent,;, j. rouss. Dict. de musique. ||i' Avec propreté. Cette maison e.st tenue profirement. Ils [Traumaphile et Nosophuge] s'appliquaient à les tenir [les soldats malades] proprement, à empêcher le mauvais air par cette propreté, fén. Tél. xvii. Bien faire ce qu'elle fait n'est que le second de ses soins ; le premier est toujours de faire proprement, j. j. rouss. Ém. v.
— HIST. XII* s. Or eswarile [regarde] cum proprement se concordent altres paroles encor de i'apostle à ces trois choses, st behn. p. 87o. jj lui* s. Eglise est assemblée de genz feels [fidèles] proprement. Psautier, (" s». Pource que je weil que nulz face jamez bien pour le guerredon de paradis avoir, ne pour la paour d'enfer; mez proprement pour l'amour de Dieu avoir, qui tant vaut et tout le bien peut faire, jomv. 25». ||xiv' s. L'en ne porroit translater proprement tout latin en françois, oresme, Prol. Il IV* 8. On me pourioil demander, qui vouinix, dont telles choses me viennent & savoir, pour en parler si proprement et li vivement, fboiss. ii, ui, 70. Kt firmit si grand bruit.... qu'il seoliloit
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proprement que tous les diables d'enfer fussent là venus, ID. I, I, 42. Ny nomraeray les années ny proprement le temps que les clioses sont advenues, coMM. m, 4. Il XVI' s. Comme si le baptesme, à parler proprement, n'estoit point sacrement de pénitence, calv. Instit. ton. 11 l'estimoit si proprement sienne, que.... mont, i, 6. Nous semblons proprement [à vrai dire] celuy qui, ayant besoing de feu, en iroit quérir chez son voisin, m. 1, (44. J'essuyay et nettoyay sa plaie le plus proprement que je peus, ID. II, <93. Scribonia, conseillant son nepveu de se tuer plutost que d'attendre la mort de la justice, luy disoit que c'estoit proprement faire l'affaire d'aultruy que de conserver sa vie pour la remettre entre les mains de ceulx ... id. ii, 32.
— ÊTYM. Propre, et le suffise ment; bourg. pr6peman; prov. propnomen; espagn. propiamente; ital. propriamente.
PROPRET, ETTE (pro-prè, prè-t'), adj. Propre jusqu'à la recherche. Très-rarement les antiques discretles Logeaient l'oiseau; des novices proprettes L'alcôve simple était plus de son goût, gresset, Ver-vert , i. Sous une toile proprette Son triomphe est assuré, bérasg. Jeannette. i\Subtt. Un propret, une proprette.
— ÊTYM. Diminutif de propre. Le Dictionnaire de Trévoux donne propet, et dit que propret n'est pas en usage. C'est le contraire aujourd'hui ; mais le fait est que la Fontaine dit propette : Certaine nièce assez propette Et sa chambrière Paquette Devaient avoir des cotillons, Fabl. vu, (O.
PROPRETÉ (pro-pre-té), *. f. || 1° Manière convenable de s'habiller, d'être meublé, de préparer certaines choses. Pourvu qu'on ait un reste de pudeur et de retenue et qu'on n'aille pas aux derniers excès de l'indécence, on croit être dans la propreté et dans les règles de la modestie, fléch. Panég. 11, 400. On vil cet homme qui, pour conserver sa propreté et sa bonne grâce, avait souffert les incisions les plus sensibles, id. ib. 11, <85. Je voudrais qu'on ne fît mention de la délicatesse, de la propreté et de la somptuosité des généraux qu'après n'avoir plus rien à dire sur leur sujet, la bruy. xiv. ||ilu ptur. Je doute que propretés au pluriel soit bon, il ne faut s'en servir qu'au singulier, vaugel. Nouv. Rem. p. 53, dans POUGENS. Le mérite de cette situation [le domaine de Chaseu] ....augmente tous les jours par les propretés dont je l'embellis , bussy, à Mme de Sév. )9 déc. <686. Certaines propretés affectées, sans autre dessein que celui de satisfaire son amour-propre, FLÉCB. Panégyr. Ste Thér. || Cette personne est d'une grande propreté, elle a grand soin que tout ce qui lui appartient soit propre. || Terme de beauxarts. Se dit de la netteté des contours, et surtout de celle de la touche, de l'effet d'un soin scrupuleux dans la conduite du crayon ou du pinceau ; c'est l'opposé du sale, et souvent aussi du facile et du large. Ce peintre a une grande propreté de pinceau. Il Terme de gravure. Netteté de tailles et de hachures. ||î° Netteté, absencu de saleté, d'ordure. Philippe, déjà vieux, raffine sur la propreté et sur la mollesse, il pa.sse aux petites délicatesses, la BRUY. XI. Un repas simple, mais exquis pour le goût et pour la propreté, fén. Tél. i Elles font et lavent tous les habits de la famille, tiennent les maisons dans un ordre et une propreté admirable, id. Tél. VIII. Exhorte-les à la propreté, qui est l'image de la netteté de l'âme, montksq. Lett. pers. 2. J'aime le luxe et même la mollesse. Tous les plaisirs, les arts de toute espèce, I.a propreté, le goût, les ornements, VOLT. Mondain. X force d'en faire [du linge] un objet de propreté, j'en avais fait un objet de luxe, J. J. ROUSS. Conf. VIII.
— ÊTYM. Propre. On trouve propreti? dans les anciens textes, mais avec le sens de propriété.
PROPRÉTEUR (pro-pré-teur), s. m. Nom donné par les Romains à ceux qui a\'aient exercé. la charge de préteur, ou qui commandaient dans les provinces avec l'autorité de préteur.
— ÊTYM. Lat. proprxtorem, de pro, pour, et prxior, préteur.
t PROPRÉTURE (pro-pré-lu-r') , s. /. Dignité, fonctions de propréteur.
PROPRIÉTAIRE (pro-pri-é-tê-r'), *. m. et f. Il 1° Celui, celle qui a une propriété. Le propriétaire n'est lui-même que le premier .des salariés ; ce que nous appelons vulgairement sa propriété, n'est autre chose que le prix que lui paye la société pour les distributions qu'il est chargé de faire aux autres individus par ses consommations et ses dépenses ; les propriétaires sont les agents, les économes du corps social, mirab. Collection, l. 11, p. 43. Faire prooriétalre, sans déj|)uuill«r personne.
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l'faoroms qui n'est que u.etcenaire: donner !;) lorei au lalioureur, cest !e plus grand bien qui se puissa faire en France doimis qu'il n'y n plus de serfs i affranchir, p. l. coub. Lett. t. On le sait : nouveau propriétairo, nouveau travail, non oaui essais. 10. ib. Il est propriétaire ; aussi n'a t-il voté Qu'avec un saint amour de la propriété, c. delav. La Popuiorité, I. 3. Il Grand propriétaire, celui qui possè-iie (les biens-fonds très-étendus. Les grands prupriétaires régiront leurs terres par eux-mêmes, ou ils le» donneront à régir, condil. Comm. gouv. I, «l. Gouvernant lui-même ses terres avec une économie noble et sage, M. de Maurepas fut pour les grands propriétaires un modèle d'administration, condor- CET, Maurepas. \\ Nu propriétaire, celui qui a la nue propriété, tes nus propriétaires. || i' Particulièrement, celui qui possède une maison et qui la loue. Danville: Et j'ai, pour me distraire, admiré mon hôtel. — Bonnard: Celui du duc d'Elmar. — Danville: C'est mon propriétaire, c. delav. École des vieill. i, *.||3° Il se dit aussi des propriétés autres que les immeubles. Le propriétaire de ces meubles, de cette bibliothèque. Ce pauvre bélître, se disant propriétaire d'un si grand secret [la pierre philosophalej, devrait mourir de honte de se démentir lui-même, nous publiant sa nécessité, nau- DÉ, JJosccroi'ar, vi, 2. ||4» Adj. Terme ascétique. Amè propriétaire, s'est dit, dans le style mystique, d'une personne qui n'aime pas Dieu d'un amour désintéressé, mais plutôt par l'espoir d'une récompense. L'âme attirée à quelque chose de plus iteviendrait propriétaire et intéressée , boss. Lett. quiet. 1 2. Il 5° Propre (vieilli en ce sens). Comme ils [nos ancêtres] n'ont pas fait la couronne élective en faveur d'eux-mêmes, ils ne l'ont pas voulu rendre propriétaire en faveur du roi, ni la lui commettre si absolument qu'il fût en sa puissance d'instituer un héritier, balz. De la cour. T dise.
— HIST. xiv s. La quelle action propriétaire [spéciale d'une herbe] est impossible à estre trouvée en aultre herbe, lanfranc, t' uo, verso. Action propriétaire si est telle, que la propriété vient et descent par succession naturelle, bouteiller. Somme rural, tit. xxvii, p. <60, dans lacurne || xv« s. Tous, propriétaires [égoïstes] et qui ayment soymesmes, convoiteux , avaricieux , Inlern. eonsol. ti , 32. Il XVI* s. L'homme mesme, qui s'attribue la constance pour une chose naturelle et propriétaire, DEspBR. Contes, xcii. Les douairies doyvent tenir en estât les maisons et héritages... sans coupper les bois, autres que ceux qui sont en couppes ordinaires, si ce n'est pour reparer les maisons et manoirs appelés le propriétaire, Coust. gén. t. i, p. )0I».
ÊTYM. Génev. proprltair»; prov. prnprietari;
espagn. propietari'o; ital. proprielario; du lat. proprietarius , propre, spécial, et aussi propriétaire, de proprietat, propriété. On a dit, au féminin, propriéteresse : Dame Anne de Montaffie, comtesse de Soissons, proprieteresse des offices de regralieis, Cour des aides, 9juill. <833.
t PROPRIÉTAIREMENT (pro-pri-é-tê-re-man) , adv. Terme de pratique. En propriétaire. Les habi- Unts... ont insisté sur leur opposition et ont réclamé le marais comme appartenant propriétairement à la- communauté, kobin, Mémoire sur les marais de Cléville (Calvados), <70i, p. M.
— HIST. XIV* s. Proprietairement, bouteiller, Sommerural, t. xxiv, p. <28, dans lacurne.
PROPRIÉTÉ (pro-pri-é-té), s. f. \\ 1" Ce qui est le propre d'une chose. L'égalité des rayons est une propriété du cercle. On voit d'une première vue, que l'arithmétique fournit des propriétés sans nombre, et chaque science de même, pasc. Dispropori. de l'homme, 2, éd. faiigère. Il nous donna soudain les propriétés de la ligne que les bombes avaient décrite en l'air, montksq. Lett. pers. <2e. Tandis qu'un pauvre algébrisle p.isse sa vie à chercher dans des nombres des rapports et des propriétés étonnantes, volt. Dict phil. Société roy. de Londres. Les qualités qui sont tellement propres à une chose , qu'elles ne sauraient convenir à d'autres, se nomment propriétés : être terminé par trois côtés est, par exemple, une propriété du triangle, condil. Gr^mm. Préc. des leç. prél. art. 1, Œuv. t. V, p. LXix, dans pougens. |1 Ce qui est le propre des substances. L'impénétrabilité est la propriété de la matière. Faibles et hardis comme nous sommes, savons-nous si Dieu n'a pas formé deà millions d'être» qui n'ont ni les propriétés de l'e»prit ni celles de la matière à nous connues? voLi. Phil. Newt. I, 8. 1! Propriétés générales, celles qci appanismieiit à tuus les corps. || »■ Mou» a «ctjviU
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qui appartient en propre à chaque corps, qui lui est inhérent, qui lui permet d'agir d'une manière déterminée sur nous et sur les autres corps. Les propriétés physiques, chimiques, vitales. La propriété fébrifuge du quinquina. On se sert aussi de propriété en parlant de la vertu particulière de chaque plante et des autres choses naturelles: Cet homme connaît la propriété de tous les simples, la propriété de l'aimant, Acad. Observ. sur Vaugel. p. 8, dans POUGENS. On peut considérer la lumière et la chaleur comme deux propriétés du feu, ou plutôt comme les deux seuls effets par lesquels nous le reconnaissons, bupp. Hist. min. Imrod. part. exp. (Eutir. t. vni, p. 2. Rentrés enfin tout à fait dans le monde corporel, nous apercevons bientôt l'usage que nous pouvons faire de la géométrie et de la mécanique, pour acquérir sur les propriétés des corps les connaissances les plus variées et les plus profondes , d'alemb. Disc, prélim. Encycl. Œur. t. 1, p. 20), dans foi gens. i|Fig. La plupart des hommes ont, comme les plantes, des propriétés cachées que le hasard fait découvrir, la rochepouc. Jf/ii. 344. L'absence a pour moi cette propriété-là, qu'elle n'a, je crois, pour personne : elle m'attendrit; je me figure toujours les gens que je ne vois point les plus aimables du monde , fonten. Lett. g<U. I, 9. Il 3° Ce quidistingue particulièrement une chose d'avec une autre chose du même genre. La propriété de cette machine est de faire le travail plus économiquement que les autres du même genre. Cette grosse et lourde machine [la phalange macédonienne] sera terrible , à la vérité, à une armée sur laquelle elle tombera de tout son poids ; mais, comme parle Polybe, elle ne peut conserver longtemps sa propriété naturelle, c'est-à-dire sa solidité et sa consistance, parce qu'il lui faut des lieux propres, et pour ainsi dire faits exprès, boss. Bist. ni, 6. Il 4° Parfaite convenance du mot, du langage, du style, pour ce qui est à exprimer. C'est abuser étrangement de la propriété des mots pour un homme qui sait parfaitement notre langue, BAI.Z. liv. IV, lett. 23. 11 iBalzac] a effectivement des qualités merveilleuses; on peut dire que jamais personne n'a mieux su sa langue que lui, et mieux entendu la propriété des mots et la juste mesure des périodes, boil. Longin, Subi. réfl. 7. Oui jamais a eu comme lui [Voltaire] ce sentiment délicat et fin des propriétés du style, et de ses différences, et qui jamais avec plus de justesse nous en a marqué les degrés? marhontel, (Eue. t. iv, p. 424. Il 8» Le droit par lequel une chose appartient en propre à quelqu'un. L'esprit de propriété double la force de l'homme; on travaille pour soi et pour sa famille avec plus de vigueur et de plaisfr que pour un maître, volt. Dict. phil. Propriété. Possédé du démon de la propriété, gresskt, Jf^ch. 11, 7. 11 faut se ressouvenir que le fondement du pacte social est la propriété; et sa première condition, que chacun soit maintenu dans la paisible jouissance de ce qui lui appartient, J. J. HOtiss. Écon. polit. Le respect pour la propriété s'étend de jour en jour jusque cher les nations les moins éclairées, raînal, Hist. phil. XIII, 54. X qui, barbares, ferez-vous croire qu'un fils puisse être la propriété d'un père ; une femme, la propriété d'un mari; un domestique, la propriété d'un maître ; un nègre, la propriété d'un colon? m. 16. xi, 2*. La propriété est le droit de jouir et de disposer des choses de la manière la plus absolue. Code Nap. art. B44. La propriété des biens s'acquiert et se transmet par succession, par donation entre vifs ou testamentaire, et par l'effet des obligations, ib. art. 7<i. La propriété d'un trésor appartient à celui qui le trouve dans son propre fonds, ID. art. 7(6. Quelle est la sauve-gaide de la propriété? le gouvernement, CAUBACÉitÈs, îmt. tcienc. mor. et pot. t. m, p. 4. La société, en constituant toute propriété, a trois objets en vue: rémunérer le travail, perpétuer la famille, accroître la richesse publi'jiie, lamart. Rapp. à la chambre des dép. Propriété litt. \\ Nue propriété, »oy. nu, n° 5. Il 8" La chose qui appartient en propre k quelqu'un. Ce champ est ma propriété. Ils (les hommes qui n'ont que leurs bras] seront libres de vendre leur travail à qui voudra le mieux payer ; cette liberté leur tiendra lieu de propriété, volt. Dict. phil. Propriété. || ï' Biens-fonds, terres, maisons. Il a vendu sa propriété. Cette belle propriété lui appar tient. Ils achètent de grands biens punr les reven dre en détail, et, de profession, décomposent les grandes propriétés, p. L. couR. I.ftt. v. Ils disaient que, de mes trois maisons, la dernière doit retourr>er à Uieu ; les deux autres pourraient servir à re- •omposer un* grande propriété pour le marquis,
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ID. 2* lett. partie, jj La grande propriété, l'ensemble des grandes propriétés. Les partages prescrits par le Code civil ont beaucoup diminué en France la grande propriété. || On dit de même : la petite, la moyenne propriété. 1| 8* Propriété littéraire, droit que l'auteur d'un livre conserve sur son œuvre, quand il ne l'a point aliéné définitivement, et qu'il transmet à ses héritiers pour un temps limité par la loi. On dit de même : propriété artistique. De toutes les propriétés, la moins susceptible de contestation.... c'est sans contredit celle des productions du génie; et, si quelque chose doit étonner, c'est qu'il ait fallu reconnaître cette propriété, assurer son libre exercice par une loi positive ; c'est qu'une aussi grande révolution que la nôtre ait été nécessaire pour nous ramener sur ce point, comme sur tant d'autres, aux simples éléments de la justice la plus commune, lakanàl. Rapport à la Convention, <» juillet (793. Les uns disaient : la propriété des grandes œuvres de l'esprit est le patrimoine de la société avant d'être le domaine privé et utile d'une famille quelconque, lamart. Rapp. à la ch. des dép. Propr. litt. Les conditions de la propriété artistique ne sont pas identiquement les mêmes que les conditions de la propriété littéraire, ID. ib. Il 9° Dans le langage mystique, état d'une âme propriétaire. Il est bien rare de trouver des âmes assez pures pour posséder purement et sans propriété le don de Dieu, fén. t. xviii, p. 357.
— HIST. xii* s. Tresqu'à la saint Martin l'unt pur respit mené, Ainz qu'il eûst saisine de sa propriété. Th. le mart. 120. || xiii* s. As propriétés lors se tindrent, La terre meismes partirent. Et au partir bones [bornes] i mirent, la Rose, 9»34. Poures estoit en sa riqueche. Et non poissans en sa nobleche. Sans eiir en sa propreté. Et mendians en sa plenté, GUI DE CAMBRAI, Barl. et Jos. p. 84. Li maistres dit que les proprietez de la chose sont tels que par eles puet [peut] li parleres dire et prover sa entencion ; de celé chose Tulles dit que ces proprietez sont en quatre manières : une qui se tient en toute la chose, une autre qui se tient en la chose faisant, une autre qui est jointe à la chose, et une autre qui est environ la chose, bbun. latini. Trésor, p. 632. Eslire celui cheval qui ait les proprietez et les tesches [c|ualités] qui besoignables sont à ce de quoi il doit servir, iD. ib. p. 241. De ce avient toute descorde, que tu t'efforces de torner mes choses en ta propriété, iD. ib. p. 408. jj xiv s. L'aprentis demande quelz proprietez Dieu donna aux chiens, Uodus, ^ XXV, verso. \\ xv* s. Et ce qu'elles ont, habandonner ■En commun sanz propreté, E. desch. Poésies mss. f 408. || xvi' s. Il y peult avoir à cela quelque propriété occulte, mont. 1, (84.
— ÉTVM. Génev. proprité ; prov. propiedad; ital. proprield ; du lat. proprielatem, qualité particulière et possession, deproprius, propre.
t PROPRIO-MOTC (pro-pri-o-mo-tu), toc. adv. latine qui s'emploie dans les bulles, et signifie, de son propre mouvement. || On s'en sert quelquefois dans le style familier. 11 a fait cela propriomotu.
— ÊTYM. Lat. proprio, par propre, motu, mouvement.
t PROPTOME (pro-ptô-m'), ». m. ou PROPTOSE (pro-pt6-z'), s. f. Terme de médecine. Prolongement morbide d'une partie quelconque, de la luette, du clitoris.
— ETVM. llponTuixa, OU npôicTuai;, de itpà, en avant, et môco, tomber.
t PROPCLSEL'R (pro-pul-seur) , adj. Qui donne un mouvement de propulsion. Cylindre propulseur. ' S. m. Un propulseur. Dans les navires qui ont pour moteur la vapeur, on s'est servi d'abord pour propulseur, des roues à aubes qui sont généralement remplacées par l'hélice, legoarant.
— ÊTYM. Lat. propuhorem, qui lait marcher devant soi, de pro, en avant, et pulsum, supin de pellere.
t PROPULSION (pro-pul-sion), s. f. Terme didactique. Mouvement qui porte en avant. La propulsion du sang par le cœur.
— HIST. xvi* s. Propulsion, OUDIN, Dict.
— ETYM. Voy. PHOPi'LSPUR ; ital. propulsione. PROPYLfiE (pro-pi-lée) , ». m. Terme d'anti-
i|uit6. Vestibule d'un temple, péristyle à colonnes, parvis. Il S. m. pi. Edifice à plusieurs portes, et qui formait la principale entrée d'un temple. Les Vénitiens tirent i boulets rouges sur les propylées et le temple de Minerve [à Athènes] , chateaiibb. /(in. «"part.
— ETVM. riponûXaio; , rte 1106 , en avant , et nûX>), porte.
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t PROPYLÈNE (pro-pi-lè-n') , s. ip. Carbure d'hydrogène, gazeux, obtenu en décomposant la glycérine par l'iodure de phospliore.
t PROPYLIQCE (pro-p'-li-k), adj. Qui se rapporte au prop^^lène. Alcool propylique.
t PROCJl'ESTEUR (pro-kuèsteur), ». m. Terme d'histoire romaine. Lieutenant du questeur. I| Se disait aussi de celui qui, ayant été questeur à Rome, était envoyé dans une province pour remplir les mêmes fonctions.
— ETYM. Lat. proquxstorem, de pro, pour, et quastor.
t PROQUESTURE {pro-kuè-stu-r'), ». f. Dignité de proquesteur
PRORATA (AC) (pro-ra-ta) , toe. adv. j| 1» Suivant la part déterminée. Recevoir au prorata de sa mise de fonds. || Fig. et familièrement. J'en excepte les Grignans, un, deux, trois, quatre, cinq, six, que j'aime, que j'estime et que j'honore tous au prorata de lears dignités. sÉv. i3 sept. i67i. Voici des dames qui attendent leurs maris (qui sont à l'armée] au prorata de leur impatience.... (9 juill. 1075. Il 2° S. m. Le prorata, la quote-part. Recevoir, payer son prorata. || Au plur. Des prorata. || Anciennement, le prorata, l'intérêt qu'on devait payer d'une somme constituée, pour le temps courant d'une année qui n'était pas encore finie, ce qui arrivait dans les remboursements où l'on était obligé de payer les arrérages et le prorata.
— HIST. xvi* 8. 11 faudra qu'il confesse pour le moins que nous sommes reputez justes pro rata, comme on dit, de l'acceptation par laquelle Dieu nous a à gré, calv. Inslit. 680. Les fruits se partagent entre le roy et les héritiers du défunt prélat/ au prorata de l'année, mesme pour le regard des desjà perceus auparavant les decez, p. pithou, 66.
— ÊTYM. Lat. pro, pour, et rata (parte), la partie fixée (voy. ratifier).
PROROGATIF, IVE (pro-ro-ga-tif, ti-v'), adj. Qui proroge. Acte prorogatif.
— ETYM. Lat. prorogativus, de prorogare, proroger.
PROROGATION (pro-ro-ga-sion ; en vers, de cinq syllabes), s. f. || !• Délai, remise. On leur a accordé une prorogation de tant de jours. ||2' Terme de jurisprudence. Prorogation d'enquête, autorisation donnée par le juge de continuer une enquête au delà du terme prescrit par la loi. || Prorogation de juridiction, action de se soumettre, pour le jugement d'une affaire, à la juridiction d'un tribunal dont on n'est pas justiciable. || 8" Terme do législation politique. Acte de l'autorité du pouvoir exécutif qui suspend les séances des chambres et en remet la continuation à un certain jour.
— ETYM. Prov. prorrogalion ; espagn. prorojocion; ital. prorogaiione ; du lat. prorogationem, de prorogare, proroger.
PROROGÉ, ÉE (pro-ro je, jée), port, passé de proroger. Délai prorogé. Le parlement prorogé.
PROROGER (pro-ro-jé. Le g prend un e devant a et o : prorogeant, prorogeons), v. a. || l" Prolonger le temps pris ou donné pour une chose. Proroger un terme. Ceux qui avaient une fois obtenu le dé-, partement d'une province restaient souvent dans cette province durant plusieurs années, non qu'on leur prorogeât ce département, mais parce qu'on ne leur envoyait point de successeur, bouchaud, Instit. Mém. se. mor. etpol. t. v, p, .m. || 2" Terme de législation politique. Prononcer la prorogation d'une assemblée. Qu'il n'y avait plus de parlement, parce qu'il avait été prorogé plus d'un an contre les lois, PELLissoN, Lett. hist. t. m, p. i6o. Un gouverneur y convoque [dans les c(flonies anglaises], y proroge, y termine les assemblées, hatnai., Hist. phil. xviH, 35. Il Remettre à un autre jour. Proroger la séance. || S" Se proroger, t». réft. Prononcer sa propre prorogation. S'il [le corps législatif] avait droit de se proroger lui-même, il pourrait arriver qu'il ne se prorogerait jamais, montesq.
Esp. XI, 8.
— HIST. xiv 8. Li rois cel soir envoie, sanz proroguer termine, X la porte son frère tromper celle busine (faire sonner cette trompette], Girart de Ross. V. 2785. Il XVI* S. Le pape ne peut proroger le temps donné aux exécuteurs de testamens pour faire l'exécution d'iceux, p. pithou, 24.
— ETYM. Prov. et espagn. prorogar; ital. prorogare; du lat. prorogare, de pro, en avant, et rognre, proposer, demander (voy. rogations).
t PKORRIlfiTIOUE (pro-rré-ti-k'), ». m. Titre de deux ouvrages de la collection hippocratiquu, (|ui contiennent principalement des remarques pronostiques.
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— ÉTYM. npop^ïiTixôî, de it^è, avant, et ^9t- Ha, parole.
■f PROSAILLEPR (pro-za-Ileur, Il mouillées), I. m. Terme de dénigrement. Mauvais auteur en prose. L'avant-garde de ces derniers [les philosophes qui voulaient faire réussir aux Français VEcossatse de Voltaire], composée de tous les rimailleurs et prosailleurs ridiculisés dans VAnnéc litthaire, frRron, Annie Xitl. <760, t. v, p. 2io. Qu'on lise les préfaces de nos prosailleurs et rimailleurs, on y voit une jactance sans pudeur et sans borne, i.aiiarpe, Corresp. littér. n« clxviii.
— ÉTYM. Prose, avec la syllabe péjorative aille, et la finale d'action eur.
PROSAÏOCE (pro-za-i-k') , adj. || 1° Qui tient trop de la prose. Il faut, dans une tragédie, certains vers qui semblent prosaïques, pour relever les autres, et pour conserver la nature du dialogue, VOLT. Lelt. d'Argental, sept. (75l. La composition du Moïse sauvé de Saint-Amant est languissante, le vers lâche et prosaïque, chateaiib. Génie, ii, i, *. Il 2° Fig. et néologisme. Vulgaire, sans éclat, en parlant des personnes et des choses. Tout est commun, tout est prosaïque dans l'extérieur de la plupart de nos villes européennes, staei.. Corinne, rv, *. Je ne sais, mais d'abord il est bien prosaïque, coLLiN d'hablev. les Artistes, il, 8. Jamais physionomie n'exprima mieux que la physionomie matoise de Vespasien la nature d'un personnage historique, habile, prosaïque, ironique, qui savait administrer et mépriser les hommes, ampère, Hisl. rom. à Rome, Inirod. p. Li.
— HiST. XVI' s. Le style prosaïque est ennemy capital de l'éloquence poétique, rons. B8i.! Mille iioetes traisnent et languissent à la prosaïque, mont. tv, 137.
— ETYM. Lat. prosaicus, de prosà, prose. Christine de Pisan, Charles V, t, Prologue, a dltrstille prosal.
+ PROSAÏQUEMENT (pro-za-i-ke-man ) , adv. D'une manière prosaïque.
— ÉTYM. Prosaique, et le suffixe ment; provenç. prosaicamenl.
PROSAÏSER (pro-za-i-zé), v. n. Écrire en prose. Maître Vincent [Voiture], ce grand faiseur de lettres. Si bien que vousneiit su prosaïser, J. b.roiss. Épigr. ni, a, à Chaulieu. || F. a. Fig. Rendre prosaïque. Prosaïser l'existence. || Fig. Se prosaïser, t. réfl. Devenir prosaïque
— ÉTYM. Prose. On a dit prosayquer, au xvi* siècle, et, au commencement du xviii*, proser.
PROSAÏSME (pro-za-i-sm'), s. m. \\ 1» Défaut d'écrire en vers comme on écrit en ()ro<;e. L'épopée que les auteurs de Clovis et d'Alaric déshonoraient par le merveilleux bizarre de leurs fictions, le prosaïsme et la dureté de leurs vers, augeb. Éloge de Boilenu. \\ i° Fig. Monotonie, vulgarité.
— ÉTYM. Prnxaiser.
PROSATEUR (pro-za-teur), s. m. Celui qui écrit principalement en prose. J'ai fait pro.sateur, à l'imitation de l'iiulien prosatore, pour dire un homme qui écrit en prose, ménage, Dict. J'établirai que le français de nos poètes est bien différent de celui de nos orateurs, ou, pour parler Ménage, de celui de nos prosateurs, vaugel. Rem. Obs. de M**', p. 390, dans POUOENS. Pauvre ignorant! s'écria Fabrice, tu nî sais pas que tout prosateur qui aspire aujoura'hui à la réputation d'une plume délicate, affecte cette .singularité de style, ces expressions détournées qui te choquent, lesage, Gll Bios, vu, 3. il est aisé d'être prosateur, très-difficile et très-rire d'être poète, volt. Dict. phil. Fers. Les plus anciens prosateurs, Pbi'récyde de Scyros et Cadmus de Miiet, sont postérieurs à Homère d'environ quatre cents ans, conuil. Hist. anc. m, to. Le plus célèbre tcrivain de notre nation et dç notre siècle (Voltaire] fa.isait des sermons de ce grand orateur une de ses lectures les plus assidues; Massillon était pour lui le modèle des prosateurs, comme Racine est celui des poètes, o'alkmb. Éloges, Massillon. Il n'en est pas de même dans la littérature française, dit Corinne, en s'adressant au comte d'Ërfeuif, vos prosateurs sont souvent plus éloquents et même plus poétiques que vos poètes, stael, Corinne, vii,, ( , — ÉTYM. Ce mot s'est établi malgré l'objection de Boiinours, qui le trouvait mal fait, parce que cela supposait un verbe proser: objection qui n'est pas bonne ; car proser était déjà dans Régnier. Oiioi qu'il en soit, prnsator se trouve dans de trèsanciens textes du moyen ftge. Autrefois, au lieu de yrosatenr, i)ui n'exisuiit pas, on disait orateur. t PBOSCAUABÈE (pro-ska-ra-bée) , ». m. Coléo-
piére fort commun en France.
— ÉTYM. Pro, remplaçant, ressemblant, et scarabée.
PROSCENIUM (pro-ssé-ni-om'), s. m. Terme d'antiquité. Partie du théâtre ancien qui comprend ce que nous appelons la scène, aussi bien que l'avantscène, c'est-à-dire toute la partie du théâtre où les acteurs jouaient et où l'on plaçait les décorations.
— ÉTYM. Lat. proscenium, de pro, en avant, et scena. scène.
PROSCRIPTEUB (pro-skri-pteur), s. m. Celui qui proscrit. Un lâclie pcoscripteur, un tigre couronné, DiDEB. Salon de (767, Œuv. t. xiv, p. 438, dans pouGENS. Son courage [de Pontécoulant] devant l'ennemi et les proscripteurs de toutes les époques, viLLEMAiN, Souvenirs contemporains, les Cent- Jours, ch. XV.
— ÉTYM. Lat. proscriptorem, de proscriptum, supin de proscribere, proscrire.
PROSCRIPTION (pro-skri-psion ; en vers, de quatre syllabes) . s. /. || 1° Terme d'antiquité romaine. Condamnation à mort sans formes judiciaires et qui pouvait être exéculéepar le promier venu. Le ravage des champs, le pillage des villes. Et les prescriptions, et les guerres civiles, corn Cinna, 1,3. Les proscriptions de Sylla et d'Octava n'approchèrent pas (les massacres de.s Cévennes, ni pour le nombre, ni pour la harbarie, V! lt. Mœurs, Rem. XVI. Les proscriptions de Sylla, qui avilirent l'esprit de la nation et la préparèrent à l'esclavage, ii'alemb. Éloges, Montesquieu. L. Sylla fut le premier qui introduisit ces tables de proscription, comme le rapporte Velleius Paterculus, bouchaud, Instit. Mém. scienc. mor. et pol. t. v, p. I43. || Proscription des liiens, partage ou vente des biens d'un d(;bileur en fuite, au profit de ses créanciei's; c'est ce qu on nommait proscription civile, par opposition à proscription politique. || 2° Par extension , mesures violentes prises contre les personnes dans les temps de troubles civils. De la proscription le génie odieux. Ayant partout des bras, des oreilles, des yeux, Des cités aux hameaux parcourt la France entière, Comme au palais des grands frappe à l'humble chaumière, delille , PiJt'rf, m. || 8' Fig. Abolition, destruction. La proscription d'un usage. Qui pourrait rendre raison de la fortune de certains mots, et de la proscription de quelques autres?
LA BROy. XIV.
— ÉTYM. Lat. proscriptionem, de proscribere, proscrire.
PROSCRIRE (pro-skri-r') , v. a. Il se conjugue comme écrire. || 1° Terme d'histoire romaine. Condamner à mort sans forme judiciaire et en écrivant simplement le nom sur une affiche. Les triumvirs proscrivaient tous leurs ennemLs Je n'ai pour ennemis que ceux du bien commun, Je leur fais binne guerre, et n'en pro.scris pas un, corn. Sertor. m, 2. 'I Absolument. C'est par d'au'.res exploits que vous briguez l'empire; Il savait pardonner, et vous savez proscrire, volt. Triumv. m, e. || 2° Par extension, prendre des mesures violentes contre les personnes dans les temps de troubles civils. George Keith avait quitté son pays dans sa jeunesse, et y fut proscrit pour s'être attaché à la maison Stuart, 1. 1. souss. Conf. XII. Le chancelier le Tellier, digne père de Louvois, signa l'édit de sang qui proscrivit trois millions de citoyens, et, prêt à descendre dans le tombeau, se fit l'application sacrilège du cantique de Siméon, ntiCLOS, Œuvr. t. v, p. 4 87. '! Absolument. J'écrivis [sur un bulletin électoral] Bignon et un autre; Bignon, vous le connaissez, je crois, celui qui ne veut pas qu'on proscrive, p. l. CODR. 2* lett. particul. || 3° En général, faire périr. J'aimais vous l'avez su ; mais, p6ur venger mon père. J'ai bien • voulu prescrire une tête si chère, corn. Cid, v, 7. Piinis.sons l'assassin, proscrivonsles complices, m. Ciima, iv, 3. || 4" Éloigner, chasser. Ces grands prêtre» cherchent eux-mêmes de faux témoignages contre Jésus-Christ: eux^qui devraient proscrire ces hommes infâmes qui font un trafic honteux de la vérité et de l'innocence des autres hommes, mass. Pet. carême. Obstacles. [': 5* Fig. Rejeter, détruire. Chaindasuinde et Recessuinde proscrivirent les lois romaines, et ne permirent pas même de les citer dans les tribunaux, montesq. Esp. xxviii, 7. Quoique ces rois des Visigolhs eussent proscrit le droit romain, il sub.sista toujours dans les domaines qu'ils po-ssédaient dans la Gaule méridionale, id. ib. On s'est mis, depuis quelque temps, S proscrire le comique île la comédie; c'est la le sceau de la décailence du génie, volt. I.ettr. Damilarille, 4 févr. 1782. Les soupers sont proscrits, et vraiment c'est dommage, a delav. Éc, de* vieill. i. < . Pour détrdner l'abus, proscrirons-
nous l'usage f ID. Épitre a Lamartine. || Par extension. Quand les dieux ont souffert que Sylla se soit impunément fait dictateur dans Rome, ils > ont proscrit la lilierté pour jamais, montesq. Si/lla et Eucrute. D'abord par un arrêt sévère X jamais jn-uscrivons l'ennui, i;P.bano. Jfo rép. || 6° Se proscrire, V. réfl. S'infliger les uns aux autres la proscription. Dans la Révolution, les partis se sont successivement proscrits.
— niST. xii* s. Quant li sainz veit venir les suens à lui fuiliz [fugitifs], E les enfanchunetz pendre as mères as piz [seins], E que lui et les suens aveit li reis proscriz... Th. le viart. 66. || xvi" s. Ignatius père et fils, proscripts par les triumvirs à Rome,
— ÉTYM. Lat. proscribere, de pro, en public, et scribere, écrire ; la proscription se faisant par l'afliche d'une table où étaient les noms des proscrits.
PROSCRIT, ITE (pro-skri, skri-t'), pari, passé de proscrire, li 1° Qui a été atteint par la proscripiion. Cicéron proscrit par les triumvirs. j| Par extension, qui éprouve un sort semblable à celui de la proscription romaine. Infortuné, proscrit, incertain de régner, Dois-je irriter les cœurs au lieu de les gagner? rac. Baj. ii, i. Toute la nation à la fois est proscrite, in. Esth. i, 3. || 2° Fig. Banni de l'usage. Aucune idée de la philosophie ancienne n'a été assez proscrite pour devoir désespérer de revenir dans la moderne, fonten. Hartsoeker. Il [Wiolef] renouvela les anciens sentiments proscrits dans Bérenger, volt. Mœurs, 73. || 3°Substantiveraent. Celui qui a été frappé de proscription. Vous dirai-je les noms de ces grands personnages. De ces fameux proscrits, ces demi-dieux ii;ortels, Qu'on a sacrifiés jusque sur les autels? cors. Cinna, l, 8. La mort des proscrits était suivie de la confiscation de leurs biens, bollin. Traité des Et. m, s. Il Celui qui est frappé d'une condamnation comparée à la proscription. Les lieux où nous priions les puissances célestes. Des proscrits entassés sont les dépôts funestes, delillr. Pitié, m. Ils [les sénateurs de Tibère].... Réservent aux proscrits leiir vénale insolence, m. j. chén. Tibère, v, 2. Il Celui qui ne peut retourner dans son pays à cause de condamnations politiques ouautres. Aucun n'ose parler pour ce proscrit auguste, volt. Tancr. I, 6. [Un asile] Refuge des proscrits et berceau de sa ville, delillk. En. viii. Je resterai proscrit, voulant rester debout, v. hugo, Ultima verba. || Fig. Avoir un jeu de proscrit, des dés de proscrit, avoir vilain jeu, de mauvais dés. || Familièrement. Cet homme a une figure de proscrit, une figure qui déplaît à tout le monde. || On dit de même : une figure proscrite.
t PKOSCYNÈME (pro-ssi-nè-m'), s. m. Terme d'archéologie. Expressions d'adoration qu'on trouve dans plusieurs monuments antiques.
— ÉTYM. npoaxûvYiijta, de «po;, à, et xuveïv, baiser, parce que les Grecs adoraient les images des dieux, en leur envoyant des baisers avec la main.
PROSE (prô-z'), s. /. Il 1" Discours non assujetti à une certaine mesitre, à un certain nombre de pieds et de syllabes. Il y eu a qui tiennent que ce n'est point un vice qu'un vers dans la prose, encore qu'il fasse un sens complet et qu'il finisse en cadence, pourvu qu'il ne soit pas composé de mots spécieux et niajiuifiques, et qui sentent la poésie; mais je ne su. s pas de leur avis, vaugel. Rem. t. I, p. <63, dans pougens. Ronsard, qui était un grand poëte, disait fort bien dans la connaissance qu'il avait de la différence qu'il y avait entre la poésie et la prose, qu'elles étaient mortelles ennemies, iD. Nouv. Rem. p. 200, dans pougens. Il est certain que la prose, pour satisfaire l'oreille, doit avoir ses cadences et ses mesures, comme la poésie, iD. Rem. not. Th. Corn. t. i, p. «65, dans pougens. Écrit en prose qui veut, mais en vers qui peut, volt. Lctt. St Lambert, 7 mars (769. On a tenté de nous donner des tragédies en prose; mais je ne crois pas que cette entreprise puisse désormais réussir; qui a le plus ne saurait se contenter du moins, ID. Bru tus, Disc. trag. Ce morceau [de ButTon], dérobé à la poésie, semble être de Massillon ou de Fénelon, qui se permirent si souvent d'être poètes en prose, m. Singul. natur. xi. Je suis indigné, depuis quelques années, de la prose de Paris, et surtout de la prose des avocats, qui parlent presque tous comme maître Petit-Jean, id. Lett. Mme du Deffant, 30 mars (775. Vous m'ordonnez, monseigneur, de vous présenter quelques règles pour discerner les mots de la langue française qui appartiennent à la prose, de ceux qui sont coiisa-
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crés à la poésie, m. Lett. pr. rot/, de Prusse, 20 déc. <737. Despréaux écrivait ordinairement ses ouvrages en prose, avant que de les mettre en vers ; on assure que Racine en usait de même pour ses tragédies, d'albmb. Éloges, Despréaux. La prose avait-elle autrefois cette précision, cette rapidité, ce mouvement, cette couleur, cette àme enfin, qu'elle a reçue de nos modernes écrivains? mab- HONTEL, Essai sur le goût. Ces bosquets de Saint- Pierre, lie délicieuse, Qu'embellit de Rousseau là prose harmonieuse! delille, Pt(tV, iv. Hérodote suivit de près ces premiers inventeurs de la prose [Xanthus, Hellanicus, etc.], et mit plus d'art dans sa diction, moins incohérente, moins hachée, p. l. couH. Préf. d'une trad. d'Hérod La prose naissante [dans la Grèce] s'empara de l'histoire, en exclut la poésie comme de bien d'autres sujets, lo. ib. C'est que vraiment la poésie est l'enfance de l'esprit humain, et les vers l'enfance du style, n'en déplaise à Voltaire et autres contempteurs de ce qu'ils ont osé ;<ppeler vile prose, id. ib. || Prose poétique, prose qui a les caractères de la poésie, sauf la mesure. Le style de Platon prévalut, quoique ce style de prose poétique ne convienne point du tout à la philosophie, VOLT. Phil. Hist. étahl. christ. 3. || Pig. Faire de la prose sans le savoir, réussir par hasard et sans dessein (locution tirée de la phrase du Bourgeois gentilhomme Ae Molière, qui elle-même provient de l'aventura du comie de Soissons, ci-dessous rapportée). Le maître : Tout ce qui n'est point prose est vers, et tout ce qui n'est point vers est prose. — M. Jourdain : Et comme l'on parle, qu'est-ce que c'est donc que cela? — Le maître De la prose. — M. Jourdain : Quoi ! quand je dis : Nicole, apporte?,moi mes pantoufles, et me Aonnov mon bonnet de nuit, c'est île la prose? — Le maître : Oui, monsieur. — M. Jourdain : Par ma foi, il y a plus de quarante ans que je dis de la prose, sans que j'en susse rien, mol. Bourg, yent. 11, 6. Comment, ma fille? j'ai donc fait un sermon sans y penser ? j'en suis aussi éfnnée que M. le comte de Soissons quand on lui écouvrit qu'il faisait de la prose, sÉv. 433. || Fig. En vers et en prose, de toute façon. Je suis assurée de votre santé.... dites-le-moi cependant encore : écrivez-le-moi en vers et en prose, sBv. 28juill. I «77. Il Familièrement. De la prose de quelqu'un, un écrit, une lettre de lui. Mais, monsieur, n'avez-vous jamais vu de ma prose? régn. Sal. VIII. X^ maître est tout à vous, et voici de sa prose, coRti. le Ment, iv, 8. || 2" Terme d'Église. Hymne latine rimée que l'on chante à la messe immédiatement avant l'Évangile dans les grandes solennités, ainsi dite parce qu'on y observe seulement le nombre des syllabes, sans avoir égard à la quantité (irosiidique. La prose des morts. La plus belle prose de l'Eglise, le Dies ira, qui devrait être l'objet de l'émulation de tous les grands musiciens, MARMONTEL, Œuv. t. IV, p. 497. Raciiie, en imitant ces proses, a pensé qu'elles étaient dignes de sa musp, CHATEAUBR. Génie, iv, i, 3. || Fig. et familièrement. Que diable! tu réponds toujours la même prose. — Mais lu me dis aussi toujours la même chose, REGNABD, le Distr. iv, 3.
— lllST. XIII' s. La grans partisons [division] de tous parleors tsl en deus manières, une qui est en prose, et une autre qui est en rime; mais li enseignement de rhétorique sont commun andui [tous les deux], sauf ce que la voie de prose est large et pleniere, si comme est ore la commune p^rleure des gens; mais li sentiers de rime est plus estroiz et plus fors, brun, latini, Trésor, p. 48i, 1| xiv s. Or vus vueil dire.... Les paroles.... Car retenues les ay bien, ce me semble; Si les diray en prose; car il semble Auculnes lois qu'on adjoute ou assemble Trop de langage X la matière de quoy on fait ouvrage, cheton, Hist. lilt. de l'a Fr. t. xxiv, p. 447. Ung commandement de l'empereur Charles lo Chauve, par quoy il revestoit son fils du royaulme de France, et luy requeroit [au pape] qu'il conforma celle prose par son privilège, Chron. de St Denis, t. 1, t* i»B, dans LACUHNE. Il XV* s. Quoy! tu fais le rimcur en prose : Et à qui vends-tu tes coquilles? Patelin. || xvi* s. Letanies, hymne» et proses, où ils magnifient les saincts jusques au bout, cxlv. l/islit. «»». El semble à ces versificateurs avoir beaucoup fait pour la repulilique, quand ils ont composé delà firose riinée, bons. 58*. Comme di.soil celuy-lù j.Sénèquel, aussi poétiquement eu sa prose (qu Horace en se» vers].... mont, i, «88. I.a meilleure prose ancienne, et je la semé cean» indifforem.'ueni pour vers, reluit partout de la vigueur et haidiesse (loeiique, lu. iv, <37. De peu de chose lieu de prose, cotcrave, au mot p««.
VlCT. DE LA LANUUa FtUMCAlU.
— ÊTYM.Provenç. espagn. et ital. prosa; du lat. prosa et aussi prorsa, de prorsus, direct, droit; le grec nommait aussi la prose:?; eùfjeîa, la droite, parce que la prose a moins de transpositions (jue les vers.
PROSECTEDR (pro-sè-kteur), s. m. Celui qui est chargé de préparer les pièces d'anatomie nécessaires pour les leçons d'un professeur.
— ÊTYM. Lat. prosectoicem, de pro, et secare, couper.
PROSÉLYTE (pro-zé-li-f), s. m. et f. || 1° Païen qui a embrassé la religion judaïque. Du temps de Salomon, il se trouva plus de cent cinquante mille prosélytes dans la terre d'Israël, fleuby, Mcctirs des Israël, lit. xiii, 2* part. p. isi , danspouoENS. || Les prosélytes de la porte, ceux ijui, refusant de se soumettre éi la circoncision, n'étaient admis que dans la cour antérieure du temple. Les prosélytes de justice, ceux qui, se soumettant à toutes les lois de Moïse, étaient considérés comme entièrement régénérés. {| 2° Nouveau converti à une foi religieuse. On en remplissait les prisons [de quakers]; mais les persécutions ne servent presque jamais qu'à faire des prosélytes, volt. Dicl. phil. Quakers. Son supplice [d'Anne du Bourg] fit plus de prosélytes [au protestantisme] en un jour, que les livres et les prédications n'en avaient fait en plusieurs années, ID. Hist. pari. xxi. h 3° Par extension, un converti, un homme gagné à une doctrine. Si l'illustre auteur des Maximes eût été tel qu'il a tâché de peindre tous les hommes, mériterait-il nos hommages et le culte idolâtre de ses prosélytes ? vauvEN. Max. ccxcix.
— HIST. iiii* s. 11 [Luc l'évangéliste] sot [sut] bien le langage de Grèce, et aucun dient qu'il fu proselites, brun, latini. Trésor, 76.
— ETYM. IIpoaiîî.uTOç, nouveau venu, de icpèi;, vers, et èXeû9M, venir.
t PROSÉLYTIQUE (pro-zé-li-ti-k'), adj. Qui appartient aux prosélytes; qui sert le prosélytisme.
PROSÉLYTISME (pro-zé-li-ti-sm'), «. m. Zèle de faire des prosélytes. Cet esprit de prosélytisme que lés Juifs ont pris des Égyptiens, 3t qui d'eux est passé, comme une maladie épidémique et populaire, aux mahpmétans et aux chrétiens, monteq. Lett. jrnrs. 85. C'est cette rage de prosélytisme, celte fureur d'amener les autres à boire de son vin, qui conduisit le jésuite Castel et le jésuite Routh auprès du célèbre Montesquieu, lorsqu'il se mourait, volt. Dicl. phil. Fanatisme. || Il se dit le plus souvent en mauvaise part.
— ETYM. Prosélyte. On a attribué prosélytisme à Mirabeau; mais il est plus ancien, puisqu'il se trouve dans les Lettres persanes.
t PROSENCIIYME (pro-zan-chi-m'), s. m. Terme de botanique. Tissu cellulaire fibreux des végétaux.
— ÉTYM. Ilpèi;, à, iv, dans, et x^(»àc, suc.
t PROSEU (prû-zé). Il 1° V. a. .Mettre en prose. Car s'ils font quelque chose, C'est proser de la rime et rimer de la prose, bEgnieb, Sat. ix. ||2° V. n. Écrire en prose. Je harangue et je prose assez facilement. Je n'ai jamais rêvé pour faire un compliment, BAiM. POISSON, Bar. de la Crasse, se. 5. Ah I du moins, par pitié, s'ils cessaient d'imprimer, Dans le secret contents de proser, de rimer, gilb. Le dix-huitième siècle.
— ÊTYM. Prose.
t PROSERPINE (pro-zèr-pi-n'/ ». f. Terme du polythéisme. Fille de Cérès, femme de Pluton et reine des enfers. || Planète télescopique découverte en tsb».
— ÉTYM. Lat. Proserpina , ainsi dite, d'après Arnobe, m, 33, de proserpere, quod sala in lucem proscrpant, Proserpine étant une dée.sse de la terre ; mais il est plus probable que c'est une altération de flEoire^vn. .
t PROSEUQDE (pro-zeu-k'), *. m. Lieu destiné, parmi les Juifs, à la prière, et qui différait des synagogues, en ce qu'il était toujours dans la campagne.
— ÉTYM.npooeuxV), de itpôç, et «ùx^l, prière.
t PBOSIER (prfl-zié), t. m. Livre d'église qui contient les proses,
t PBOSNEUSE (pro-sneû-z'), s. f. Terme d'astronomie ancienne. Déviation de l'axe de l'épicycle lunaire.
— ÉTYM. npôdvtuvK, de itp4<, vers, et veùeo, s'incliner.
PROSOUIE (pro-zo-die). s. f. || 1« ferme do grammaire. Prononciation régulière des mots conformément à l'accent. On lit plils lentement qu'on ne parle; ainsi la prosodie doit tire plus marquée
dans la lecture et bien plus encore au barreau, dans la chaire, sur le théâtre, d'olivet, Prosnd. franc. 6. Puisque nous avons certainement une prosodie, on parviendra tôt ou tard à la bien connaitio, id. ib. IV. On s'aperçoit facilement des fautes contre la prosodie dans une chanson mal parodiée sur un air connu, d'alemb. Éloges, Régn. Desm. note 7. l| Quelquefois prosodie se dit de la longueur ou brièveté des syllabes. La différence peut-être la plus marquée entre la prosodie de la langue française et celle des langue grecque et latine, différence que l'abbé d'Ollvet paraît n'avoir pas assez connue, c'est la quantité de syllabes communes qii», renferme la première, id. Éloges d'Olivet, note 7. !1 2" Dans les collèges, connaissance des règles de la quantité en grec et en latin . des syllabes qui sont longues ou brèves; de la mesure des différents vers. Cet enfant sait bien la prosodie latine. || Livre qui traite de celte science. Traité de prosodie. Acheter une Prosodie. Les anciens dans ce sens auraient dit plutôt Traité de métrique.
— illST. XVI' s. La prosodie et l'orthographe sont répandues dans toute la grammaire, comme le sang et les esprits dans le corps tout entier, bamus, dans livet, Gramm. franc, p. tst.
— ÉTYM. Lat. prosodia, de itpotiwîia, de «pè;, à, vers, et (jiSr), chant (voy. ode). Le mol grec signifie primitivement le chant dont on accompagne un instrument , puis la cadence dos vers, et, spécialement, l'accent du mot ; enfin la quantité longue ou brève des syllabes, qui déterminent la justesse des vers.
t PROSODIER (pro-zo-di-é), t<. o. Terme de musique. Observer avec soin les longues et les brèves.
— ËTYM. Prosodie.
PROSODIQUE (pro-zo-di-k'), adj. Qui appartient à la prosodie; qui tient à la quantité des syllabes, c'est-à-dire à leur longueur ou à leur brièveté. Distinguons l'accent prosodique, l'accent oratoire, l'accent musical, d'oliv. Prosod. franc. || Langue prosodique, celle oil l'accent et la quantité sont bien déterminés.
— ÉTYM. Lat. prosodicus, irpo<rw8ixà;, de npoat|>8to, prosodie.
t PROSODIQCEMENT (pro-zo-di-ke-man), adv.
Eu égard à la prosodie. Dans rôsà les deux syllabes sont brèves, et prosodiquement égales; mais, dans la réalité de la prononciation, ro, étant la syllabe accentuée, est nécessairement plus longue que sa, syllabe glissante.
t PROSOPALGIE (pro-ZQ-pal-jie), s. f. Terme de médecine. Névralgie faciale.
— ÉTYM. npôswnov, visage, et ôXïo;, douleur.
t PROSOPOGHAPHIE (pro-zopo-gra-lie) , s. f. Terme de rhétorique. Espèce de description qui a pour objet de faire connaître les traits extérieurs, la figure, le maintien d'un homme, d'ua animal.
— ÉTYM. Ilpéowitov, visage, et Ypâçeiv, décrire. PROSOPOPEE (pro-zo-po-pée), s. f. || 1° Figure de
rhétorique qui prête de l'action et du mouvement aux choses insensibles, qui fait parler les personnes soit absentes, soit présentes, les choses inaiiiinécs, et quelquefois même les morts. Quand on anime les choses, et qu'on' les regarde comme des personnes par une figure qu'on appelle prosopopée, on y peut employer les termes qui conviennent aux 'personnes, duclos, Œuvr. t. ix, p. nii. Ce traité |de la Providence, par Sénèque] finit par une prosopopée de Jupiter à l'homme vertueux ; elle est très-éloquente, dider. Claude et Nér. il, 66. || 2" Fig. et familièrement. Discours véhément, emphatique. Lorsqu'un noble plus gueux qu'Irus, Plus larron que Rodilardus, Et plus valeureux que Pompée, Pour vous emprunter dix écus Sur sa noblesse de bibus. Vous lait une prosopopée, dassouct. Aventures, ch. 3. L'audace du docteur, par ce discours frappée. Demeura Sàns réplique à ma prosopopée, Boii.. Ép. XII. M. le Grand étala le mérite de Mlle d'Armagnac, sa teniresse pour elle, sa désolation de se voir sur le point de la laisser sans pain ; avec ces prosupopées , il eut pour elle une pension da
.10 OllO livres, ST-81M. 338, («3.
— ÉTYM. XVI* 8. Semblablement pourrait lo médecin, ainsi desguisé en face et habits..., res|iondre à ceux qiii trouvcruient la prosopopée {mascarade] estrangc... bah. iv, Aueard. de Chastillon. Si avoit il si belle façon à tenir ainsi sa réputation et sa prosopopée, comme l'on dit, que plusieurs no s'en mesconlontoieul point, bhant. Cap. franc, t. u,
p. 21)8, dans I.ACURNE.
— ETYM. llpfyffiunoTtoifa, de npoffwuov, personne, vi.sage (de Ttp6(, et ôhJi, vue), et jtoieiv, faire.
t PROSPECT (pro spèk), i. m. Terme dulautique.
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Manière de regarder un objet- Le simple aspect est une opération naturelle; et ce que je nomme prosppct est un office de raison qui dépend de trois choses : de l'oeil, du rayon visuel et de la distance de l'iEil à l'objet, potissm, IMlres, p. »i.
— HiST. ivi' s. Elle (la salle de travail de Montaigne] a trois veues de riche et libre prospect,
— ÊTYM. Lat protpecttu (voy prospectus).
PROSPKCTPS (pro-spè-ktus'), ». m. || !• Vue anticipée qu'on donne d'un ouvrage qui n'est point encore publié, et qui doit l'être, soit par souscription, soit par la voie commune. Un prospectus contient quelquefois, non-seulement l'idée générale de l'ouvrage, mais encore un fragment, pour servir comme de montre, le format et la quantité des volumes, le caractère, le papier, les conditions et les promesses. Le libraire doit distribuer, avec le prospectus, au moins une feuille d'impression de l'ouvrage qu'il proposera par souscription. Arrêt du Conseil, )3 mars 4 730. Ce plan ou programme [d'un Supplément à l'Encyclopédie] appelé prospectus, comme si nous manquions de mots français, volt. Lett. d'Àlembert, ta jauv. mo. J'ai averti, et je ne saurais trop le répéter, que M. Diderot est auteur du prospectus de l'Encyclopédie, qui termine ce discours, et qui en fait une partie essentielle, d'alfmb. Averliss. du dise, prélim. {| 2° Il se dit aussi à propos d'un établissement destiné au public, et, en général, de l'annonce de tous les commerces. Prospectus d'une pension, d'une maison de santé.
— ÊTYM. Lat. prospectus, vue, de pro, en avant, et specere, voir.
PROSPÈRE (pro-spè-r'), adj.\\ 1" Oui secourt, favorise, ô que nos fortunes prospères Ont un change bien apparent I ô que du siècle de nos pères Le nôtre s'est fait dilTércntl ualh. ii, 4. [Les Juifs] Pendant qu'ils n'adoraient que le Dieu de leurs pères. Ont vu bénir le cours de leurs destins prospères, BAC. Esth.ni.i. Il est vrai, vous avez toute chose prospère, m. Théb. v, 4. Prospère ne se dit presque plus en prose; mais en vers il est toujours beau, et ce mot n'est pas le seul qui, à mesure qu'il vieillit pour la prose, n'en devient que plus poétique, n'oLivET, Rem. Rac. < 2. || Il se dit avec la préposition à. S'il révère les dieux, ils lui seront prospftres, j. DESMARETS, VUionnaires, :, 7. Que Tancrède est heureuxl que ce jour m'est prospère I volt. Tancr. m, I . Il 8' Il se dit quelquefois simplement au sens d'heureux. Il est dans un état prospère. L'état prospère de ses affaires
— HIST m" s. *E tûtes les coses que il unques ferad, serunt fait prospres. Psautier, dans Arch. des missions scientifiques, t. v, p. U4. || xiv* s. Bataille prospère, bbrchedbb, f* se, verso. || xvi* s. Avec bon vent et prospère, Ifuits de Straparole, t II, p. teo, dans lacdrnb.
— ÉTYM. Lat. prosperus, de pro, en avant, et spero ou spiro, souffler : qui souffle en avant (d'après Ascoli, dans Zeitschrift fur vergleir.hende Sprachf. t. XVI, p. 241). Corssen {Aussprache, i, 48o) s'explique de même pour le sens, un peu difl'éremment pour la forme : pro et l'archaïque spere de spes, de sorte que prosper serait pour pro spere, comme proconsul pour pro consule; la voyelle devenue brève, comme dans cogriitus de nôtus. Ménage combat les puristes de son temps qui rejetaient prospère. Prospre est la forme française de prosperui, qui a l'accent sur pro; prospire a été refait sur le latin dès le xiv siècle.
t PBOSPÈREMENT (pro-spè-re-man), odw. D'une façon prospère.
— HiST. XIV s. Et que les choses chevalereuses [militaires] se feissent partout prospcrement, ber- CHEURE, f* <0).||xvi* s. Les Romains appellent faustum ce qui succède prosperement et par grand heur. AMYOT, Sylla, 6».
PROSPÉRER (pro-spé-ré. La synate p^ prend un accent grave quand la syllabe qui suit est muette : \e prospère, excepté au futur et au conditionnel : je prospérerai, je prospérerais), v. n. || <" Avoir la fortuné favorable, en parlant des personnes. Prospérez cher espoir d'une nation sainte, rac. Esth. i, 2. 11 fut tenté de croire que tout était gouverné par une destinée cruelle qui opprimait les bons et qui faisait pro.spérer les chevaliers verts, volt. Zadig, lo. La faim mit au tombeau HaIfllÂtre ignoré; S'il n'èiU été qu'un sot, il aurait prospéré, gilb. Le dix-huitième liècle. Il *• Il se dit des animaux, des plantes auxquels un climat, un temps est favorable. Il [le tétras] se plaît dans les pays froids, tandis que les coqs prospèrent beaucoup mieux dans les pays tempérés, •u»f. Ois. t. 111, p. 277. U e»i possible qu'on lasse
prospérer [dans l'Amérique espagnole] les aromates, les épiceries de l'Asie, qui font annuellement sortir dix ou douze millions de la monarchie, RATNAi,, Uist. phil. vui, 34. Il 3* Réussir, avoir un heureux succès, en parlant des choses. Quoi que promette la fortune, A la fin, quand on l'importune, Ce qu'elle avait fait prospérer Tombe du faîte au précipice, malh. iii, 1. Je reçois quelque consolation de voir qu'en un temps où nos affaires vont mal de tous côtés, elles prospèrent du vôtre, VOIT. Lett. 82. Tout semblait prospérer par sa présence [delà reine] ; les rebelles étaient consternés, Boss. Reine d'Anglet. Mais je veux que le sort, par un heufeui caprice, Fasse de vos écrits prospérer la malice, boil. Sat. ix. Dieu tient le cœur des rois entre ses mains puissantes; Il fait que tout prospère aux âmes innocentes, rac. Esth. i, 4. Tout nous prospère, l'ordre et la paix régnent dans notre maison, 3. i. rouss. Hél. iv, i5. ||I1 se dit aussi ironiquement de quelque chose de mauvais. J'admire que le petit mal de M. de Giignan ait prospéré au point que tous le mandez, c'est-à-dire qu'il faut prendre garde en Provence au pli de la chaussette, 6iv. 2 nov. 4 673. Qu,el mal ont-ils [mes écrits] produitT d'une affreuse morale Leur plume a-t-eUe fait prospérer le scandale? Gilbert, ylpologie.
— HIST. xiv 8. Et li sembloit qu'il n'estoit pas chose seure à son pueple, que les Troiens creussent et prospérassent, bebcheure, f. 8. ||xvi's. Et tant prospère son territoire, (|ue ilz ne peuvent de présent avenger à boyre, rab. Pant. Progn. Préf. Donqiies, roy, si tu teui que ton règne prospère. Il te faut craindre Dieu... hors. 874. Quand je considère mes affaires de loing et en gros, je trouve. . . qu'ils sont allez jusques à cette heure en prospérant, mont. IV, 72. Nous prions le Créateur qu'il vous vueilje bienheurer, et prospérer vos bonnes et saintes entreprises, viLLEROY, Mém. t. vi, p. 293, dans la-
CUBME.
— ÉTYM. Lat. prosperare, de prosperus, prospère. PROSPÉRITÉ (pro-spé-ri-té), s. f. État de ce
qui prospère. Leur courage aussi grand que leur prospérité, malh. II, 7. Voilà le précipice où l'ont enfin jeté Les attraits enchanteurs de la prospérité, LA FONT. Élégie pour M. Fouquet. Théodose, voyant multiplier le nombre de ses enfants, et jouissant de la sincère amitié des peuples, reconnaissait que la piété était la véritable source du repos des États et (le la prospérité des familles, fléch. Hist. de Théodose, m, 36. Tant de fidélité, Madame, méritait plus de prospérité, rac. Bérén. i, 5. Celui qui est dans la prospérité doit craindre d'en abuser, et secourir les malheureux, fén. Tél. xv. La prospérité ne transporte de joie et n'éblouit que ceux pour qui elle est nouvelle, rollin, Uist. anc. Œuv. t. I, p. 477, dans pouGENS. La prospérité de la religion est différente de Celle des empires, montesq. Rom. 32. L'ivresse de la prospérité, qui, en même temps qu'elle ôte la sagesse du conseil, donne l'audace de la pensée, mahmontel, Œuv. t. ix, p. 34 5. Il II ^e dit aussi au pluriel. Que si Dieu accorde aux prières les prospérités temporelles, combien plus leur accorde-t-il les vrais biens, c'est-à-dire les vertus? BOss. Mar.-Thir. Les grandes prospérités nous aveuglent, id. Reine d'Anglet. Combien peu de prospérités innocentes! MASS. Profess. relig. Serm. 2. Dans sa jeunesse et durant ses courtes prospérités, n'ayant encore à se pi lindre de personne, il n'aima pas moins la retraite qu'il l'aime dans sa misère, j. j. ROUSS. 2* dial. Malgré les vices qu'il est aisé d'apercevoir dans ces singulières institutions [les comrOKnies marchandes], la compagnie [liolUindaisBi s'éleva à des prospérités irès-éclalanles, RATtiAL, Hist. phil. II. 20. Daus ce dépouillement graduel de tant (Je prospérités, dans cette proie si riche que la coalition de 4 84 3 arrachait à Napoléon, viLLEMAiN, Souvenirs contempor. les Cent'Jours, ch, VIII. Il Au ptur. Il signifie souvent événements heureux. Je vous supplie très-humblement, monseigneur, de me commander d'aller prendre part à vos prospérités, et d'aller voir notre bonne fortune au seul lieu où elle est maintenant, voit. Lett. Si. Je vis le soir M. le chevalier, je lui contai tout naïvement mes petites prospérités [à propos de la reiirésentalion d'BslAer], sév. 24 fév. ^689. On nous mande que le siège de Mayeuce est levé; on esfière des prospérités de tous côtés, m. 9 août 4689. || Familièrement. Avoir un .visage de prospérité, avoir l'air gai et content, le teint frais et fleuri.
— HIST. XII' s. Ne voiles tu [ne veuille] envier en celui chi at prosperitet en sa veie. Liber psalm. , p. 47, Dont est alai corn une jors, quant Ut ptospe-
riteiz del munde nos blandist ; mais ciz jors finet en nuit. Job, p. 465. E ura [pria] que Deus lur rendis! enfanz plusurs en prosperté porcel enfant qu'il li curent dune. Rois, p. 8. |{ xiii" s. Envieus est cil qui se courrouce et contriste de la prospérité et des biens des bons et des mauvais sans différence nule, brun. LATiNi, Trésor, p. !104. Il XVI" s. Il ne recita pas moins soigneusement ses adventures et prosperitez, que ses vaillances et prouesses, amyot, Sylla, «». De grande prospérité petite seureté, leroux db LiNCY, Prov. t. u, p. 282. Prospérité, amour, fumée ne toux Longuement ne se peuvent cacher de tous, ID. ib. p. 376.
— ÉTYM. Provenç. proïpen'fot; espagn. prosperidad; iiaX. prosperità; du lat. proi'perKakm, de prosperus, prospère.
t PROSPHVSE (pro-sfi-z'j, I. f. || 1° Terme de botanique. Filet très délié qui s'entremêle avec les corps reproducteurs, dans les urnes des mousses et dans les capsules des hépatiques. || 2° Terme de pathologie. Adhérence anomale de parties qui devraient être séparées.
— ËTYM. IIpéiTfvoïc, adjonction, de itpot, à, et çOatç, nature.
f PROSS (pros*), s. m. Autre forme de prao. De l'aveu de tous les connaisseurs, ce pross, appelé volant à cause de sa légèreté, est le plus pitrfait bateau qui ait jamais été imaginé, raynal, Hist. phil,
VI
PROSTATE (pro-ste-f), s. f. Terme d'anatomie. Glande située sur la ligne médiane, à la partie inférieure du col vésicâl.
— HIST. xvi* s. Deux corps glanduleux nommés prostates ou assistans, situés au commencement du col de la vessie, paré, i, 29.
— ÉTYM. n^ooTOTri;, de itpè, en avant, et axâo>, se tenir.
t PROSTATIQUE (pro-sta-ti-k') , adj. Qui a rapport à la prostate. || Concrétions prosiaiiques, calculs de la prostate.
t PROSTATITE (pro-sta-t, t') , s. f. Terme de médecine. Inflammation de la , rostale
— ÉTYM. Prostate, et la finale médicale i(e indiquant inflammation.
t PROSTATOCÈLE (pro-sta-to-sè-1') , t. f. Terme de médecine. Tumeur prostatique.
— ÉTYM. Prostate, et xiâ>r,, tumeur.
t paOSTATOLlTIIE (pro-sta-to-li-f), s. f. Terme de pathologie. Calcul de la prostate.
— ÉTYM. Prostate, et Xî6oç, pierre.
t PROSTATO-PÉRITONÉAL , ALE (pro-sU-topé-rito-né-al, a-l'), od;. Terme d'anatomie. Qui a rapport à la prostate et au péritoine. Aponévrose prostato-péri tonéale.
,t PROSTATORRUÉE(pro-sta-to-rrée),ï. /■ Terme de médecine. Ecoulement morbide du liquide prostatique.
— ÉTYM. Prostate, et f eiv, couler.
PROSTERNATION (pro-stèr-na-sion; en vers, de
cinq syllabes), s. f. Action de se prosterner. Un souverain est-il payé de ses peines par le plaisir (lue jemble donner une puissance absolue, par toutes les prosternations des courtisans? la bbuv. x.
— ETYM. Prosterner.
PROSTERNÉ, ÉE (pro-stèr-né, née), part, passé de prosterner. Qui s'est couché à terre en signe d'adoration ou de respect. X ces mots il se couche; et chacun étonné Admire le grand cœur, le bon sens, l'éloquence Du sauvage ainsi prosterné, la FOÇT. f'obJ. XI, 7. Les rois des nations, devant toi prosternés, De tes pieds baisent la poussière, bac. Ath. III, 7. Le moment de l'élévation de l'hostie fut celui qu'on prit pour le meurtre, afin que le peuple attentif et prosterné ne pût en empêcher l'exécution, VOLT. Mœurs, 406. || Fig. Imaginez-vous toute la nature humaine prosternée devant la majesté de Dieu, demandant miséricorde, boss. Exercice de la sainte messe. Vous voyez l'univers prosterné devant vous, bac. Esth. n, 1. 1| Substantivement. Ce pénitent veut être réconcilié. ... il a été postulant, auditeur, prosterné; faites-le remonter au rang des élus,
CHATEAtIBB. Mart. XXI.
PROSTERNEMENT (pro-stèr-ne-man), s. m. Action de se prosterner; état de celui qui est prosterné. Les cilices, les prostememeiits, les gémissements et le pain des larmes, le renoncement à tous les plaisirs même les plus innùcf;nt3, étaient l'exercice des saints pénitents, boss. 4' serm. Circoncision, 4 . 11 n'y a plus que le prosternement et le visage contre terre qui puissent 6ire leur posture [des parlements], si-siM. 376, 68. Nourri à l'ombre du trône parmi les soumissions et les proslernemeiits des gens de cour, koluh, Uist. ane (Auv.
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t. IV, p. 79, dans podgens. Ces sultan» que le peuple n'ose regarder et qu'on n'aborde qu'avec des prostemements qui semblent tenir de l'adoration, VOLT, ^œurs, »3.
— HlST. XVI' s. Prosternement, cotorave.
— EtyM. Prosterner.
^BOSTEllNER (pro-stèr-né), v. a. || 1* Coucher à terre en signe d'adoration ou de respect. Oui, tandis que le roi va lui-même en personne Jusqu'au! pieds de César prosterner sa couronne, cobn. Pomp. III, t. Exauce cette indigne et vile créature Que prosterne à tes pieds un humble repentir, id. /mil. IV, ». Entrez; à ses genoux prosternez vos douleurs, a. chrn. Élég. u, «a. || Fig. Une fausse science fait les athées ; une vraie science prosM me l'homme devant la divinité, volt. Mél. liti. Lettre au prince de '*', iv. Th. Chubb. || Représenter prosterné. L'artiste a prosterné les deux sœurs aux pieds du Christ, diderot, Sa(on de nés, dans go- DFFROT, Lex. d» Comeitie. Il 2* Dans le sens latin, renverser, xter bas. Les âmes faibles que prosterne le ton hardi de la confiance, l'abbé houtteville, dans DESTONTAiNES. Grégoire de Tours dit que Dieu prosternait tous les jours ses ennemis [de Clovis] , MONTKSQ. Etp. XXX, îl. Ces arbres ne dépassent pas la hauteur d'un homme, le vent océanique les prosterne i l'instar des fougères, chateaubb Uém. d'outre-tontbe, t. ii, p: <«9. || 3" Se prosterner, e. réll. S'abaisser jusqu'à terre en posture de suppliant ou d'adorant. Moïse et Aaron, ayant entendu ceci, se prosternèrent en terre à la vue de toute la multitude des enfants d'Israël, SACi, Bible, Nomb. XIV, B. Je, me suis souvenue de la manière d'enterrer des feuillantines; toutes ces saintes filles se prosternèrent trois fois avant que de jeter ma pauvre cousine dans sa fosse, sév. m. S'il [Alexandre] voulait qu'étant le vainqueur et le maître des Perses, on le saluât à la persane, qu'on se prosternât devant lui dans certaines occasions.... volt. Dicl. phil. Alexandre. |f Avec l'ellipse du pronom personnel. Il (le comte de Toulouse] parut devant le légat.... à la porte de l'église de Samt.Gilles -, là le diacre lui mit une corde au cou, et un autre diacre le fouetta.... après quoi on fit prosterner le prince à la porte de cette église pendant le dîner du légat, volt. Mceurt, «2. || Fig. On se moque de temps en temps de l'idole de bone devant laquelle on se prosterne; mais on se prosterne, didbrot. Claude et Nér. Il, 28. Il Familièrement et fig. Se prosterner di'vant quelqu'un, reconnaître, avouer sa supériorité. J'ai juré, dit le vent, d'abattre le superbe Qui me résiste ainsi que toi; Et je laùsse en paix le brin d'herbe Qui se prosterne devant moi. Tâche de désarmer ma haine. Ou j'achève à l'instant de te déraciner. — Je puis tomber, reprit le cliêne; Je ne saurais me prosterner, le Chêne el le Vent, fable attribuée à boisard, et que l'on prétend se rapporter au refus de Louis XVIII sollicité par Bonaparte de renoncer pour lui et sa famille au trâne de France.
— REM. L'Académie ne donne prosterner que comme verbe réfléchi ; mais les meilleurs auteurs l'ont, comme on voit, employé activement.
— HlST. xv s. Elle [une grande inondation] prosterna plusieurs gros villages et maisons, juven. DES uRSiNS, llist. de Charles Yl, p. «72, dans lacuRNE. Il xvi* 8. Après que la force et puissance de l'ame estoit toute prosterm'e, amtot, Vdméir. 62. U feit continuellement prières pour elle i Juno, en se prosternant à terre devant son image, ID. Arlax. 33. Lesquels [parents] encore qu'ils soient riches et aisez, et qu'iU airnt moien de les nourrir [leurs enlarits] et entretenir, néanmoins ils les prosternent, ahanrlonnent.... du cangb, prosternari.
— ETYlH. Ut. prosternere, de pro, en avant, el sternere, étendre (voy. strate). f
t PHO.srilfoOUE (pro-stR-k'), ». f. Terme de loologie. Portion des mandibules de certains Insectes.
— ÉTVM. ITpoiTftqxT), appendice, de itpè«, et SrjxTi , loKP, de Tteriiii, TéOrixa, poser.
PBOSTIlfi'^E (pro-stè-z'), t. (. Il i« Terme de grammaire Fjpèce de métaplasme qui consiste dans l'addition d'une lettre ou d'une syllabe au commencement d'un mot, sans en changer la valeur. C'est par une prosthèse que la lanp;uo françaiso a fait espérer du latin sperare. || 8' Terme de chirurgie. Ilcmplacement d'une partie perdue, par des pièces artificielle». || On <lit plutôt prothèse.
— ETYM. IIpo/j9«ii;, de irpis, *, et Maiç, action de mettre (voy. thèsb).
t PHO.STIBULK (prosti-bu-l*), t. m. Lieu de prastiiuliou. L'auteur de l'histoire du roi Vamba ap-
pel'e ces provinces [la Gaule méridionalej le prostibule des Juifs ^à cause que les Juifs y étaient puissants], MONTESQ. Esp. XXVIU, 7.
— ÉTVM. Lat. prostibulum, rie pro, et stabulum (voy. étable). C'est un mot que Montesquieu a francisé pour la circonstance.
PRO.STITUÉ, ÊE, (pro-sti-tu-é, ée), part, passé de, prostituer. || 1" Livré à l'impudicité. Une [emme prostituée. Il Substantivement. Une prostituée, une femme de mauvaises moeurs. Les lèvres de la prostituée sont comme le rayon d'où coule le miel; et son gosier est plus doux (|ue l'huile, saci, Bible, Prov. de Salomon, v, 3. || Fig. Vous me demandez ce qui a fait celte solution de continuité entre la Fare et Mme de la Sablière; c'est la bassetle.... c'est pour cotte prostituée de bassette qu'il a quitté cette religieuse adoration, sÈv. (4 juill. 1880. || Dans l'Apocalypse, Babylone la grande prosiituée, Rome païenne. || La prostituée de Baliylone, nom de dénigrement donné par les protestants à Rome catholique. Ce dernier [le prestiytérien] affecte une démarche grave.... prêche du nez, et donne le nom de prostituée de Babylone à toutes les Eglises oii quelques ecclésiastiques sont assez heureux pour avoir cinquante mille livres de rente, volt. Ditt. phil. Presbylér. \\ 2' Fig. Livré à quelque déshonneur auquel on s'abandonne comme par prostitution. Ces âmes prostituées à l'ambition , boss. le Tellier. || Homme prostitué à la faveur, homme dévoué aux volontés des gens puissants. || Une plume prostituée, auteur vendu aux intérêts de ceux qui le font écrire. {| Il se dit des choses dans un sens analogue. Non, non, il n'est point d'âme un peu bien situce Oui veuille d'une estime ainsi prostituée, MOL. Misanth. i, t.
PROSTITUER (pro-sti-tu-Ô), v. a. je prostituais, nous prostituions, vous prostituiez; que je prostitue, que nous prostituions, que vous prostituiez. || 1* Livrer à l'impudicité. Dis-lui qu'à tout le peuple on va l'abandonner; Tranche le mot enfin, que je la prostitue, cobn. Théod. ii, 7. || Pro.stiluer son honneur, en parlant d'une femme, se livrer à l'impudicité.<[{ 2° Fig. Mettre dans un avilissement comparé à la prostitution, déshonorer par un indigne usage. Un juge accessible à la corruption prostitue sa dignité. Nous ne faisons jamais de serments, pas même en justice : nous pensons que le nom du Très-Haut ne doit pas être pro.stitué dans les débats des hommes, volt. Dict. phil. Quakers, i. Ceux qui.... Ont prostitué l'âme aux vils baisers du corps, LAMABT. 5ocr. S5f. || 3' Se prostituer, v. réft. Se livrer à l'impudicité. Votre femme se prostituera dans la ville, vos fils et vos filles périront par l'épée, SACI, Bible, Àmos, vu, I7. Justmien ava^ pris sur le théâtre une femme qui s'y était longtemps prostituée; elle gouverna avec un empire qui n'a point d'exemple dans les histoires, montesq. iiom. xx. On sait que dans l'Assyrie il y avait des temples de Vénus où les femmes allaient se prostituer par dévotion, baillt, Hisl. aslr. anc. p. 604. || 4° Fig. Se mettre dans un avilissement comparé à la prostitution. Cet homme se prostitue i la faveur, à la fortune, il est bassement dévoué aux volontés des hommes puissants. || Cet écrivain se prostitue, il écrit, mentant à Sa conscienc«, selon ce qui convient aux gens puissants, à leurs intérêts, à leurs passions.
— HlST. xiv s. Aucuns par grande ahusion prostituent et deshonorent moult do dignes choses, oi>e.<-ME, Thèse de meunier. {| ivi* s. Si un prince commaiidoit à un sien sujet de lui prostituer sa femme , lanodb, 2(8. Ceux qui sont en sujettion doyvent eslre advertis do ne prostituer pas leur obéissance à des commandemens^manifestemenl iniques, ID. 226. Depuis que ce prince [Henri III] s'estoil prostitué à l'amour contre nature.... d'aub. Uitt. II, 43».. (Los hommes de guerre] s'exposent et proslituent à l'épreuve d'un canon ou artillerie qui n'espargne ni grands ni petits, est. pasq. Heiherehei, II, <«.
— ETVM. Lat. prostituere, prostituer, proprement exposer, de pro, en avant, et slatuere, placer (voy.
STATL'E).
t PR09TITUTEUR (pro-stl-tu-teur), s. m. Celui qui prostitue. Et comme il jugea que l'usage du vin était la source de ces abominables excès, il défi'nilit d'en vendre sous de si'vèips peine», en exécution desquelles on vit empaler de ces prostitiitnurs de garçons, CHAnnm, Votj. en Perse, etc. (84(, t. II, p. 2l«. Il Fig. Ces docteurs licencieux, indignes prosiituteurs de leur intégrité, boss. Cornet.
— ETYM. Lat. prostilutorem, de prostituere, prostituer.
PBOSTlTU'l'ION (pro-sti-tu-sion ; en vers, de cinq syllabes), s. f. || 1' Abandonnement à l'impuiliciti-. Vous leur immolez donc l'honneur de Théodore, X ces dieux dont enfin la plus sainte action N'est qu'inceste, adultère et prostitution? corn. Théod. m, 4. On ne peut lire sans élonnement les honneurs qu'il fallait à Vénus, et les prostitutions qui étaient établies pour l'adorer, boss. Hist. u, 5. La prostitution publique des femmes i Babylone, nonseulement autorisée par les lois, mais commandée par la religion même dans une certaine fête, rolljn, Hisl anc. Œuv. t. ii, p. 46» , dans pougens. || Lieu de prostitution, maison de débauche. On alarme sa pudeur [d'Agnès] en la traînant dans un lieu de prostitution et de honte, hass. Panég. Agnès. Il 2' Fig. Vil abandon qu'on fait des choses morales. La prostitution de la justice, des lois. Une ISche prostitution de la conscience, boss. Déf. Var. i" dise. 60. Le duc de Gesvres avait ajouté, sur son compte, toutes les prostitutions tjui se peuvent proférer, ST-siM. 73, <»3. Il 3* Terme de l'Écriture. Abandonnement à l'idolâtrie.
— HLST. xvi' s. Me desplaist [dans les compliments] d'en dire gueres oultre ce que j'en crois; c'est bien loing de l'usage présent; car il ne feiit jamais si abjecte et servile prostitution de présentations, uont. I, 292.
— ETYM. Lat. proslUulionern , de prostituere, prostituer.
t PROSTOMIDB (pro-sto-mi-d'), adj. Terme de zoologie. Se dit de poissons qui ont la bouche à l'extrémité du museau. (| Substantivement, les prostomides.
— ETYM. Ilpo, en avant, et (T-towa, rouche. PROSTRATION (pro-stra-sion ; en vers, de quatre
syllabes), s. (.\\ 1° Synonyme <le prosternation. Il J" Terme de médecine. Anéantissement des forces musculaires qui accompagne certaines maladies^ aiguës, et particulièrement les fièvres typhoïdes. La prostration des forces, portal, Instit. Mém. scient.
482) et <822, t. V, p. 84.
— HIST. XVI' S. Prostration, oumN, Diel.
— ETYM. Lat. prostrationem, de pro/,»ra«uî (voy. PEOSTnê).
t PROSTRÉ, fiE (pro-stré, strée), adj. Terme de médecine. Abattu, comme dans Ie8 fièvres graves.
— ÉTYM. Lat. prostratus, part, passif de prosternere (voy. prosterner).
PROS'rVLE (pro-sti-l'), I. m. Terme d'architecture ancienne. Sorte de portique soutenu par des colonnes. Sous Démétrius de Phalère, l'architecte Philon éleva un péristyle en colonnes au front du temple, et en fit un prostyle, quatuemère dequincy, Instit. Mén\. hist. et lilt. anc. t. m, p. 26u. || Adj. Temple prostyle.
— ÉTVM. IlpÔCTTuXo;, de irp4, en avant, et orû- Xo;, coloune.
i PROSYLLOGISME (pro-sil-lo-ji-sm') , s. m. Conclusion que, dans une série pblysyllogistique, on prend pour prémisse d'un raisonnement subséquent.
— ETYM. npoouXioYio(tèt, de itpè, et ouXXoyi- <i[i*:, syllogisme.
t PROSYLLOGISTIOnB (prMil-Io-ji-sti-k'), adj. Qui a rapport au prosyilogisme.
t PROTAGON (pro-ta-gon), ». m. Substa.mv. nr. ganique, cristallisaÈle, définie, renfermant du plio». phore et de l'azote au nombre de ses éléments; on la trouve lansle cerveau.
PROTAGONISTE (pro-ta-go-ni-sf), i. m. Terme didactique. Celui qui joue dans une pièce le principal rôle Ce qui mettrait le gouvernement français, s'il pouvait être de mauvaise foi, dans la situation d'un protagoniste de théâtre qui voudrait commencer tout seul une pièce, où nul ne consentirait à lui donner la réplique, l'Indépendance belge,
H aofit 1888.
— ÉTYM. flpfâ)TaTf<i)vi«fnP);, de irpÛT»;, premier, et àfwvin-ti^;, acteur, de èftovCCeiv, combattre (voy.
AGOmE).
PROTASE (pro-ta-z'), s. f. Il 1* Terme de littérature. Pro[ir»,ment, partie d'un poëme dramatique dans laquelle l'action se complique de plus en plus. Il Particulièrement. Exposition du sujet de la pièce. Pour ouvrir son sujet, il [Téronce] a introduit une nouvelle sorte de per.sonnages qu'on a appelés protatiqiios, parce qu'ils ne paraissent que dans la protase, où se doit faire la proposition et l'ouverture du suji't, corn. *" dise. || V Terme do grammaire. La preniii're partie d'une période; la seconde s'appelle apodose.
— ËTYH. UpitasK , de «pè, avant, etvàai^, ac-
PRO
PRO
PRO
lion d'élcndre, de telveiv, tendre (voy. ikndrb, «. a.).
PROTATIOCE (pro-la-ti-k'), adj. Qui a rapport à l'exposition d'une pi'ce dramatique. {| Personnage protalique, personnage qui ne paraît qu'au commencement d'une pièce pour en faire l'exposition. J'avoue qu'elle (la narration de Laodicej est sans artifice, et qu'on la fait de sang-froid à un personnage ) rotalique, COBN. Uodog. lixamen.
— ÊTYM. npoTOTixoç, de itpÔTautc, protase.
PROTE (pro-f), s. m. Il i' Celui qui, dans une imprimerie, est cliargé de diriger tous les travaux et de payer les ouvriers. || 2° Abusivement, il se dit de ceui qiii lisent et corrigent les épreuves. || Par extension. Il sait graver, et les planches d'un livre font foi qu'il est bon prote entaille-douce, p. l. cour. UU. à itM. de l'Acad.
— Rtvm. IIpûToc, premier, ainsi dit d'un nom grec dans les imprimeries où l'on commença à imprimer le grec.
t PROTÉACfiES (pro-té-a-sée), s. {. pi. Famille de (liantes dicotylédones, exotiques, à laquelle le genre protea a donné son nom.
— 6TYM. Protée, nom donné par Linné à cause de la diversité d'aspect des espèces.
PROTKCTEDR, TRICE (pro-tè-kteur, ktri-s') s. m. et ^. Il 1* Celui, celle qui protège, soutient le faible, le pauvre, l'opprimé. Les calboliques d'Angleterre dont elle a été la fidèle protectrice, boss. fieiru! d'Anglet. Elle [Esther] gagna le cœur du roi son mari, et fit d'un prince infidJle un illustre protecteur du peuple de Dieu, id. Reine d'Anglel. Vous qui l'avez vue si souvent gémir devant les autels de son unique protecteur, id. ib. Il 2° (!elui, celle qui protège une chose, la soutient, la favorise. Un ministre protecteur des lettres, des sciences. Il [le prince] est le protec- ,leur du repos public, qui est appuyé sur la religion, BOss. Polit. VII, m, 10. Dieu n'a pas laissé d'être le vengeur des faux serments entre les infidèles, parce qu'encore que les serments par les faux dieux soient en abomination devant lui, il n'en est pas moins le protecteur de la bonne foi qu'on veut établir par ce moyen, m. ib. vu, ii, 3. Il S* Celui, celle qui prend soin des intérêts d'une personne. Son crédit fut toujours une ressource publique; nous trouvions tous en elle une protectrice assurée, mass. Or. fun. Madame. S'il f Thiriot] avait su qu'un ami vaut mieux que vingt protecteurs auxquels on se donne successivement, volt. Lett. Damilaville, ai juillet (764. Des protégés si bas! des protecteurs si bêtesl gresset, kéch. ii, 3. Kt qu'en attenoei-YOusî — Des protecteurs, lui dis-je, et quelques moyens de fortune. — Des protecteurs I ah! si vou» saviez comme tous ces gens-là protègent! MARMONTEL, Kém. IV. jj Dans le langage de la galanterie, l'amant d'une jeune fille entretenue. C'est une femme qui a des vues sérieuses.... et qui, pour préserver sa nièce du danger des passions, lui cherche un protecteur, scribe, Judith ou la Loge d'opéra, § 2, dans Historiettes et proverbes. || Protecteur du genre humain, celui qui promet banaleme.it sa protection à tout le monde. Un jour que l'abbé de Saint-Pierre dînait chez elle [Mme de Vauvrayj avec M. de Fontenelle, ils raisonnaient sur ma situation et sur les moyens de m'en procurer une avantageuse; cet abbé, protecteur du genre tiumain, imagina.... staal, âf^m. t. i, p. <73. Il 4' Il se dit d'un titre, d'une dignité, d'une fonction. Ceux qui s'unirent avec le prince de Condé pour la défense du roi [François Il|, qu'ils prétendaient prisonnier entre les mains de ceux de Guise, donnèrent au prince le titre de protecteur et défenseur légitime du roi et du royaume, noss. Variât, x, 44. Vous le perdîtes, il y a quelques annéi'S, ce grand prolecteur [le chancelier Séyuier] ; vous jetâtes la vue autour de vous... mais le sentiment de votre perte fut tel, que... vous osâtes penser à celui qui seul [le roi] pouvait vous la faire oublier, la bhoy. Disc, dt l'Âràdém. frartç. Homme équitable, savant, aimant les ger.s ài^ lettres, [il Sèguier, chancelier] fut le protecteur du l'Académie française, avant que ce corps libre... fiit en état de n'avoir jamais d'autre protecteur que le roi, volt. Lnuts lir, Chancel Nous avions demandé au roi notre protecteur uou livres par an pour augmenter nos prix, et exciter l'émulation des jeunes gens; le roi nous à refusé cette somme, d'alemb Lett. à Voltaire, i" octobre 1878. || Lord protecteur de la couronne d'Angleterre , titre qui fui porté au commencement de la querelle des deux roses par Richar.l duc d'York. I^ duc d'York, son vainqueur, M cfmduisit en triomphe i Londres, et, lui lais-
sant le titre de roi, il prit pour lui-même celui de protecteur, titre déjà connu aux Anglais, volt. AfofHr.v, 115. Il ProtecleiT de la république d'Angleterre, d'Ecosse et d'Irlande, titre sous lequel Olivier Cromwell gouvçrna l'Anfilelerre. Cromwell, cet usurpateur digne de régner, avait pris le nom de protecteur, volt. Louis XIV, 6. || Protecteur de la confédération du Rhin, titre soiis lequel Napoléon domina une partie de l'Allemagne. Il 5° Particulièrement, cardinal chargé à Rome du soin des affaires consistoriales de certains royaumes, ou ries intérêts de certains ordres religieux. Ce cardinal est protecteur des affaires de France. || Par ellipse, protecteur de Franco, d'Espagne, des dominicains, || 6" Feuille métallique app!ic|uée à la surface extérieure d'un navire. |i 7° Adj. Oui sert de jirotection, de défense. Lorsque nous partîmes de Syracuse, dit-il, et que l'ennemi nous poursuivait vivement , dans cette funeste extrémité j'eus recours à Proserpine et à Cércs, divinités proteclrices delà Sicilej roi lin, Hist. anc. OiHtT. t. i, p. 286, dans pouoiîNS. Vous, sire, que la main de Dieu, protectrice de cette monarchie, a comme retiré du milieu des niirres et des débris de la maison royale, mass. Petit car. Exemples. Sous l'abri protecteur d'un énorme rocher, dp.lille, Parad. perdu, vu. Il avait ces soins protecteurs qui sont le plus doux lien de l'homme avec la femme, stael, Corirme, vm, t. Oui, je reviens à toi, berceau de mon enfance , Embrasser pour jamais tes foyers protecteurs, lamaht. Uéd ii, < 5. ||l'erme de botanique. Feuilles protectrices, celles qui, pendant la nuit, s'abaissent de manière à former un abri aux fleurs situées au-dessous. || Terme d'économie politique. Système, régime protecteur, système par lequel on grève de droits de douane élevés les produits étrangers qui feraient concurrence aux produits nationaux. || Droits protecteurs, droits de douane qui ont pour but d'élever le prix du produit étranger, et de permettre ainsi au produit national de lui faire une concurrence victorieuse, ou tout au moins de ne pas se vendre plus cher. || 8 Oui appartient aux protecteurs. Un ton, un air protecteur. Leurs souris dédaigneux, leurs coups d'oeil protecteurs, ST-LAMBEKT, Suis. 11. Quels dédains protecteurs! quelle Arange indolence! c. delà vigne, les Comédierts, ii, ».
— HIST. XYi' S. Cassius et Bnitus achevèrent de perdre les reliques de la romaine liberté, delaquelle ilsestoient protecteurs, mont, ii, S(.
— ÉTYM. Prov. et espagn. proteclor ; ital. prolettore; On lat. protectorem, de protegere, protéger.
PROTECTION (pro-tè-ksion ; en vers, de quatre syllabes), s. f. \\ l' Action de protéger, de préserver de mal. La demoiselle que vous connaissez, laquelle, ayant juré ma ruine, est fâchée de voir que je suis en la protfction d'un des plus braves hommes du monde, v(/IT. Lett. i«. Sa mort me laissera, pour ma protection, La splendeur de son ombre et l'éclat de son nom, cobn. Sertor. il, r Et vous, prince.... continuez votre protection et vos soins à tout ce qui lui fut cher, boss. Anne de Gong. Il [Cromwell] était regardé de toute l'armée comme un chef envoyé de Dieu pour la protection de l'indépendance [les sectaires dits indépendants], id. Reine d'Anglet. La protection éclatante que Mécène accorda aux gens de lettres. ... a rendu son nom immortel, rollin. Traité des Et. 4' part. ch. i. || Prendre en sa protection, proléger. Il vous importe de haïr l'injustice, et de prendre ceux qu'on opprime en votre protection, VOIT. Lett. 9. Dieu prend en sa protection tous les gouvernements légitimes, en quelque forme qu'ils soient établis, boss. Polit, ii, i, la. || On dit aussi: prendre sous sa protection, j] Prendre la protection de quelqu'un, prendre sa défense. Quand même il aurait quelque raison de se plaindre, vous n'en auriez pas pour cela de prendre sa protection contre moi, VOIT. Lett. 60. Quand cela paraîtra, je ne doute point qu'il ne donne matière aux critiques; prenez un peu ma protection, corn. Lett. à l'abbé de Pure, 2B août 1660. || 2° Action de prendre soin de la fortune, des intérêts, de l'avancement de quelqu'un. Mon protégé n'honora pas ma protection ; il fit tout du pis qu'il put... staal, Mém. 1. 1, p 293. Je pourrais offrir ma nrotection en Sibérie et au Kamshalka; mais, en France, j'ai besoin de la protection de bien des gens, et même de celle du roi, VOLT. Lett. Mme du De [faut, 42 juill. <770. Sans aucun égard aux talents et aux facultés, la protection devint alors la mesure unique des distributions, RATNAL, Uisl. phil. XIII, 50. || Un air, un ton do protection, l'air, le ton qu'a celui qui protège à l'égard de celui qui est protégé. Jeanuol
tendant la main à Colin avec un air de protection assez noble, volt. Jeannnt. || 3° Action de favoriser le maintien, l'avancement de quelque chose. Ce prince prit sous sa protection les lettres. Une protection mal entendue est une véritable guerre qu'on fait aux talents, d'alemb. Ess. sur la Soc. des g. de lett. Œuv. t. ni, p. <02, dans pougens. || Terme d'économie politique. Système de protection, système relatif à l'admission des marchandises étrangères dans un pays, d'après lequel on impose plus ou moins les marchandises à l'entrée, pour protéger le commerce intérieur contre une concurrence qu'il ne pourrait scmtenir sans cela. || 4° Il se dit des personnes qui servent de protecteur, d'appui à quelqu'un. Cet homme a de puissantes protections. Il B° Emploi de protecteur à Rome. Le roi donna la protection de France à tel cardinal.
— HIST. xiir s. Et pour ce, chier fils en notre Seigneur, nous, par gracieux assentement, vous et vo lieu rechevons en le [la] protection St-Pierre et le [la] nostre, tailliab. Recueil, p. 50< . En ploranl, douce rlame. Par vraie entencion. Met je mon cors et m'ame En ta protection, dans hutkb. ii, 3S(i.
— KTYM. Prov. protectio; espagn. proteccion ; ital. prolezione ; du lat.' prolfcitonem, de protegere , protéger.
t PROTECTIONNISME (pro-tè-ksio-ni-sm'), s. m. Terme d'économie politique. Système de protection commerciale.
t PROTECTIONNISTE (pro-tè-ksio-ni-st') , s. n. Terme d'économie politique. l'artisan du protectionnisme.
t PROTECTORAL, ALK (pro-tè-kto-ral , ra-l') , adj. Qui a rapport au protecteur, au protectorat.
— HIST. xvi« s. Ce qu'ils nommoient la tyrannie protectorale, d'aub. Hist. m, 133.
PROTECTORAT (pro-tè-kto-ra; le «ne se Le pas), s. m. Il 1° Dignité de protecteur. Après sa démission du protectorat, il [Richard Cromwell] voyagea en France, volt. LouisXlV, 6. || 2° Situation d'un gouvernement à l'égaid d'un autre gouvernement moins puissant auquel il prête son appui.
— ÉTYM. Protecteur.
t PROTECTORERIE (pro-tè-kto-re-rie), s. f. Dignité de cardinal protecteur, à la cour de Rome.
PROTÉE (pro-tée ) , s. m. || l" ferme du polythéisme. Divinité de la mer qui, lorsqu'on la saisissait endormie pour lui faire prédire l'avenir, se changeait en toute sorle de formes effrayantes ; c'était le pasteur des animaux marins ( lYotée avec une majuscule). Tel que le vieiix pasteur des troupeaux de Neptune, Protée, à qui le ciel, père de la fortune. Ne cache aucuns secrets. Sous diverse figure, arbre, flamme, fontaine, S'efforce d'échapper à la vue incertaine Des mortels indiscrets, J. B. Rouss. Ode au comte de Luc. Ce Prêtée dont la fable raconte tant de merveilles n'était qu'un de leurs danseurs qui, par la rapidité de ses pas et la force de son expression, ."iemblait à chaque instant changer de forme , cahbsac, Dans. anc. et mod. i, m, a. ||2° Fig. Homme qui joue toutes sortes de personnages (protée avec une minuscule). Vous [Alcibiade] êtes un protée, qui prene? indifféremment toutes les formes les plus contraires, parce que vous ne tenez à aucune, FKN. Dial. des morts anc. xvii. Le ministre ou le plénipotentiaire est un caméléon, est un protée, LA BRUY. X. On prétend qu'il ]Mélanchthon] changea quatorze fois de sentiment sur !e péché originel et sur la prédestina tiuu; on l'appelait, dit-on, le protée (le l'Allemagne, volt. Mél. litt. Leit. au prince de ***, VI. Il 8° Fig. Il se dit des choses qui se présentent sous des formes diverses. Je conviens qu'il y a dans la substance une première détermination essentielle; mais c'est là un protée qui prend plaisir à se présenter à moi so,;s mille formes différentes, et qui me défie de le saisir sous aucune, coNiiiL. Traité des syst. <o. {| Terme d'alchimie. Protée des philosophes, le mercure, ainsi dit à cause de sa fluidité merveilleuse et de ses différentes préparations. 114" Terme de zoologie. Genre de reptiles batraciens. Il Genre d'animalcules infusoirès, dit aujourd'hui genre amibe. || 6' S. f. Terme de botanique. Genre de plantes, type de la famille des protéacées, et dans lequel on distingue la protée argentée, dite arbre d'argent, bois d'argent, parce que ses jeunes pousses ont des feuilles blanches et comme argentées.
— HIST. XVI* s. La marine est plus arrestée [qu'une dame infidèle], Et du ciel les hauts mouvements ; Bref, tout ce qu'on lit de Protée Ne s'égale à ses changemens, dbsportes, Amours diverses, xxix, Chanson.
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PRO
— ÊTTM. nptoTeu;, de itptîTo;, proprement le premier-né, le vieux de la mer ; comparez n()«>T(î>, nom d'une néréide.
1 PROTÉEN, E\NE (pro-té-in, è-n'), adj. Qui Tarie, qui change de formes, comme Proiée. Variétés flouantes et protéennes.
PROTÉGÉ ÉE (pro-té-jé, jée), part, passé de protéger. Un homme dont la fortune protégée du ciel ne connaît pas les disgrâces, boss. le Tellier. Athène par mon père accrue et protégée, bac. Phèd. II, ï. Il Substantivement. Comme il ne voulait que des protégés et des adulateurs, il n'attirait chez lui que des gens faits pour l'être, marhontel, Cont. mor. Cnnnaiss.
PROTÉGER (pro-té-jé. La syllabe lé garde l'accent aigu partout : je protège, etc.; mais l'é se prononce ouvert, et l'on dit protège; le g prend un e devant o et o : protégeant, protégeons),», o. Il 1" Prendre la défense de quelqu'uo, de (,uclque chose ; prêter secours et .appui. Protéger hautement les vertus malheureuses. C'est le moindre devoir des âmes généreuses, cobn. Sertor. m, 2. Elle ne se servit plus de son pouvoir que pour protéger la foi catholique, boss. Reine d'Ànglet. Mais souvent sur ses vers un auteur intraitable X les protéger tous se croit intéressé, boil. Art p. I. Le ciel protège Troie; et par trop de présages Son courroux nous défend d'en chercher les passages, bac. Iphig: i, 2. Et comptez-vous • pour rien Dieu qui combat pour nous, Dieu qui de l'orphelin protège l'innocence? ID. Ath. i, 2. Vous dites des bons mots, et moi je fais de mauvais contes; mais votre imagination doit avoir de l'indulgence pour la mienne, attendu que les grands doivent protéger les petits , volt. Mme du Drffant, 7 mars 4764. Le duc de Lorraine avait eu vain tenté de conserver une communication de sa petite armée avec la ville [Vienne assiégée par les Turcs] ; il n'avait pu que protéger la retraite de l'empereur, id. Ann. Emp. IJ.opold, <683. || 2° Prendre soin des intérêts, de la fortune d'une personne. Rorné à la société peu nombreuse de ses amis et, p»r conséquent, de ses égaux, il n'essuya ni la hauteur des hommes puissants ni le triste honneur d'en être protégé, d'alemb. Éloges, la Chaussée. On est protégé par ses supérieurs, on peut être défendu et soutenu par ses égaux ; on est protégé par les autres, on peut se défendre et se soutenir par soi-même, id. Synon. Œuv. t. m, p. .'loo, dans pouGENS. Il [un acteur] est assez mauvais pour que je le protège, c. delav. les Comédiens, ii, ». || Absolument. Je ne connais ni M. de Solignac ni ses protecteurs ; je fais, par ma nature, fort peu de cas et de qui protège et de qui se laisse protéger, Mirabeau, Colleclion, t. v, p. »9l.||3" Veiller au maintien, au progrès d'une chose. On dit défendre une cause, soutenir une entreprise, protéger les sciences et les arts, d'alemb. Synon. Œuv. t. m, p. 300. Il 4° Mettre k l'abri d'une incommodité, d'im danger. Ces arbres nous protégeront de leur ombre. Il B° Se protéger, v. réfl. Être protégé. Il faut, comme un soMat, qu'un prince ait une épée.... Que son fier palais se protège D'un camp au front étincelant, v. hugo. Odes, n, 7.
— ÊTYM. Lat. prolegere, de pro, et légère, cou- Trir (voy. toit).
t PROTÉIKORME (pro-té-i-for-m'), adj. Terme didactique. Oui change à chaque instant de forme.
— ÊTYM. Prêtée, et forme.
t PROTÉIXE (pro-té-i-n'), s. f. SubsUi.ce qu'on supposait être le radical des substances organiiiues azotées; l'expérience n'a pas confirmé cette hypothèse.
— ÊTYM. ripiâto;, premier, et la finale chimique ine.
t PROTÉRAtnrHE(pro-té-ran-t') ou PROTfîRAN- THÉ, ÉE (pro-té-ran-lé, tée), adj. Terme de botanique. Dont les fleurs paraissent avant les feuilles; par exemple l'arbre de Judée.
— ETYM. ripÔTepov, auparavant, et iv9o{, (leur, t PROTERIE (pro-te-rie), *. f. Emploi de Drate.
Il CabiiiPt où le prote travaille.
— f.rY.M. Proie.
t. PROTE.STANT, ANTE (pro-tè-stan , stan-t'). Il t" S. m. et f. Nom donné d'abord aux luthériens, puis aux calvinistes et aux anglicans. SI les proicstants savaient à fond comment s'est formée letir religion, avec combien de variations et arec quelle inconstance leurs confessions de foi ont àtè dressées.... BOSS. Far. Préface. Ceque lesvaudois enseignaient en secret, il j Wiclef] l'enseignait en public; et, à peu de chose près, sa doctrine était celle des prutesiauls, qui parurent plus d'i;n siècle «près lui,
VOLT. Mœurs, 73. PermetB'moi de vous demander s'il ne serait pas possible as remettre en vigueur et même d'étendre l'arrêt du conseil signé par Louis XIV lui-même, le 15 septembie i685, par lequel les protestants pouvaient se marier devant un officier de justice? VOLT. Lett. Richelieu, )« sept. <772. Nos évêques viennent de demander au roi que les enfants des protestants soient déclarés bâtards, et que les vœux monastiques puissent se faire à seize ans, d'alemb. Lett. aurai de Pr. (5 déo. «776. || i°Adj. La religion protestante. Les pays protestants. Déjà un très-grand nombre de ministres protestants n'a plus d'autre croyance qu'un déisme tempéré et mitigé, qui ne diffère du pur déisme que par le respect qu'Us afîeotent encore de conserver pour le Christ et pour la Bible, d'alemb. Éloges, Uassillon, note lo.
— ETYM. Ce nom vient de ce que la Saxe, la Hesse, le Lunebourg, Anhalt, quatorze villes impériales protestèrent, en <52», contre un décret de la diète de Spire.
t 2. PROTESTANT (pro-tè-stan), s. m. Celui qui fait sa cour à une femme (terme vieilli). Le protestant de madame Clitie N'eut du crédit qu'autant qu'il eut du fonds, la pont. Faucon. 11 n'est pas sans mérite, et doit être écouté: Par lui-même, ou du moins par l'ancienneté; De tous mes protestants c'est le premier.... th. cobn. tlnconnu, ni, i. Je viens donc vous jurer que vous avez en moi Un protestant tout prêt à vous donner sa foi, des- TOucHEs, Irrésolu, m, ♦.
— ETYM. Protester : celui qui proteste de son amour.
PROTESTANTISME (pro-tè-stan-ti-sm'), s. m Il t" Croyance des Eglises protestantes. Abjurer le protestantisme. || 2° En.semble des nations protestantes. Louvoîs, qui frémissait de devenir inutile, s'il n'entretenait, comme un feu sacré, celui de la guerre, espérait enflammer tout le protestantisme de l'Europe, uuclos, Œuv. t. v, p. 185.
— ETYM. Protestant t.
PROTESTATION (pro-tè-sta-sion; en vers, de cinq syllabes), s. f. || 1° Déclaration publique que l'on fait de sa volonté. Faire une protestation de sa fidélité aux lois. Il 2° Promesse, assur.-ince positive Et je ne hais rien tant que les contorsions De tous ces grands faiseurs de protestations, mol. Mis. i, <. Des expressions douces, de la pitié, des protestations compatissantes, c'est là tout ceque j'obtiendrai d'elle, STAFL, Delph. v, o, || 8" Acte en forme par lequel on proteste contre quelque chose. Les articles furent signés lundi, mais avec protestation que, si on ce réformait un article dans le contrat, le mariage éljit rompu, SÉV. 9 mars 4889. Les seigneurs [les lords], qui ont élu par force le prince d'Orange, ont fait leur protestation de la violence de la chambre basse, id. 28 fèv. i«89. || Fig. La raison fait sa protestation que les choses devraient aller autrement qu'elles ne vont, fonter. Dial. Fern. Cort. Montée. || Écrit qui contient la protestation. Déposer sa protestation. || Se dit particulièrement de l'acte par lequel les principaux partisans de la doctrine de Luther protestèrent, en 1529, contre un décret de la diète de Spire.
— HIST. XIII* l.Ge fais bien prolestacion. Conques ne fu m'entoncion De parler contre homme vivant, la Rose, (5463. Retenue, que il apelent protestation, et comme 11 poent trouver reson l'une partie contre l'autre, beaum. vi, 4. ||xv*s. Le dit evesque faisoit protestation que toute la manière du traité et de l'accord fait entre lui et mon seigneur Hervey de Léon son neveu seroient nuls, froiss. i, i, I5i. Il XVI' t. Le tribun Ateius se moit au devant d'eulx, et à haulte voix défendit à Crassus, qu'il n'eust à bouger de la ville, "avec grandes protestations s'il faisoit au contraire, amyot, Crass. 3i.
— ÈTYM. Provcnç. i>rolcsiatian; espagn. prolestacion; '\la.\ proteslatione; du latin prolettationem, de protestari, protester.
t PROTESTATOIRE (pro-tè-sta-loiro), adj. Qui a le caractère d'une protestation. C'est lorsque je venais d'apprendre au public, que sur ma demamli' d'une copie des pièces protestatniies... mibaiieau, Collection, t. i, p. 4o6.
PROTESTÉ, EE (pro-lèsté, stée), part, passé de protester. Oui a été l'objet d'un pruiêt. Il n'y a nen do payé, monsieur Trapolin; tout est protesté, DaNcoiRT, les Agiot. m, 2. Le prince de Conti ne fut pas seulement reçu à Duntzick; les lettres de change y furent protesiées, volt. Louis XIV , 47.
PROTESTER (pro-tè-sté), v. a. \\ 1" Promettre fortement, assurer positivement, publiquement. Il est forcé d'être obscur, parce que l'étendue de la matière fut telle qu'on ne la peut toute expliquer, comme il
nous l'a déjà protesté , pelliss. Mém. p. hs gens de lettres, p. 98. Quand il [Abner] veut lui protester & [AthalieJ son ignorance, l. racine, Rem. sur Ath. v, 5. Cet intérèl vrai ou simulé que les hommes protestent aux femmes, les rend plus vifs, plus ingénieux, plus attentifs, plus gais, dider. lett. à Mlle Vnland, 34 juin. 1762. Il Absolument. J'aurai beau protester; mon dire et mes raisons Iront aux Petites-Maisons, LA font. Fabl. V, 4. || Il se construit avec de et l'infinitif. Moi que vous protestez d'aimer plus que vous-même, corn. Sophon. i, 4. Je proteste de n» prétendre rien à tous vos biens, pourvu que vous me laissiez celui que j'ai, mol. l'Av. v, 3. || Il se construit avec que. De ma part je proteste en ces divines mains, ()u'au moins je forcerais tous obstacles humains, rotr. Antig. i, 4. Gorlz se justifia, comme il put, auprès du roi de Danemark, en protestant que tout avait été fait malgré lui, voltaire, Russie, II, 4. Il 2° Terme de commerce. Faire un protêt. Je laisserai protester cette lettre de change, dancoort, les Agiot. ii, f. || Il se dit aussi des personnes. Ce négociant a été protesté plusieurs fois. !| 3° F. n. Déclarer solennellement. Mais comme enfin le mort était votre rival, Et que le prisonnier proteste d'innocence, corn. Suite du Ment, i, 4. Je crois pouvoir protester contre tout chagrin, toute plainte, toute maligne interprétation, la bhuy. les Caractère). II [Calas roué] a protesté de son innocence sous les coups de barre; il a cité le parlement au jugement de Dieu, volt. Lelt. d'.ilemb. 29 mars 4762. || 4° Particulièrement, déclarer en forme qu'on tient une chose pour illégale, qu'on no l'accepte pas. Protester contre une résolution, contre une élection. Il Terme de palais. Protester de violence, déclarer que c'est par violence que.... Il devait donc aller tout aussitôt protester de violence chez un notaire, mol. Scoptn, i, e. || Protester de nullité, d'incompétence, déclarer que l'on regarde une procédure comme nulle, un juge comme incompétent.
— HIST. XIV* s. Il protestoit à chascun que, se il lessoient le pont passer, il verroient les aneniis assez tost enCapitole, bergheurEj^" si, recto. \\ xv* s. Et en cas ae reffus il protestoit dos maulx qui en ensuyvrcient.... comm. iv, 5. ||xvi* s. Le baptesme n'est autre chose qu'une marque et enseigne par laquelle nous protestons devant les hommes nostre religion, calv. Instit. 4049. Appius Clodius leur prédit et protesta qu'ils ruineroicnt l'aulboritê du sénat, amyot. Cor. 20. Elle protesta tout hault, de ne faire sortir de son royaume hommes ny argent pour qui que ce soit, carl. vni, 32. 11 lui demande s'il estoit son serviteur, l'autre ayant protesté : Allez, dit-il, pour moi, et revenez sans parler, n'AUB. Fxn. II, 4 8. Je proteste que, comme j'ay esté baptizé, ay vescu, ainsi que je veulx mourir, soubs la foy et religion.... Paroles de la Boéiie mourant, dans MONT. Lett. 5.
— ÊTYM. l'rovenç. et espagn. protester; itiL' protestare; du lat. pro(es(ori, de pro, en avant, et lestari, attester (voy. tester).
PROTÊT (pro-tê), s. m. Terme de banque et de commerce. Acte par lequel, faute d'acceiitation ou de payement d'une lettre de change, d'un billet à ordre ou de tout autre efict de commerce, on déclare que celui qui devait payer sera responsable de tous frais et préjudices. Si on fait la moindre difficulté, allez trouver mon huissier, dites-lui qu'il date le protêt d'hier, et qu'il donne assignation à deux heures de relevée, dancourt, les Agiot 11, 7. L'acte de protêt contient : la transcription Uitérale de la lettre de change...; la sommation de payer le montant...; il énonce la présence ou l'absence de celui qui doit payer; les motifs du refus de payer, et l'impuissance ou le refus de signer. Code de comm. art. t7i.
— ETYM. Protester.
tPROTÉVANGILE(pro-té-van-ji-l'),«.m. || l*Nom
donné à la première promesse que Dieu a faite de la rédemption future du genre humain, et qui est renfermée dans les p.iroles que Dieu prononça contre le serpent après la chute d'Adam. || 2° Protèvangile lU: saint Jacques, évangile apocryphe mis sous le iHim de saint Jacques; l'auteur y raconte les événements qui ont précédé la naissance de Jésus-Christ. Il 3° Évangile que quelques critiquas supposent avoii servi de source aux trois Évangiles synoptiques.
— ETYM. Prolo..., et tOoYYé)^iov, évangile.
f PROTH,\I.LUJM(pro-tal-li-om'), s. m. Terme de t)otaniqun. Voy. l'HOEMRRYON.
— ETYM. Pro, avant, et SôXXoj, branche. PROTIlftSE (pro-lè-z'j, t. f. || 1* Terme de chirurgie. Partie de la thérapeutique chirurgicale qui
PRO
â pour objet de remplacer par une préparation artificielle un organe qui & été enlevé en tolalité ou en partie, ou de cacher «ne difformité. Prothèse dentaire. Il a- Chez les Grecs, autel de prothèse, petit autel sur lequel ils prép;irent tout ce qui est nécos.<aire [lour le saint sacrifice.
- ÉTYM. IlpoOsai;, de npo , et Béuii;, action de mettre (vov. thèse) : substitution, exposition.
t PROTHÉTIOCE (pro-té-ti-k'), adj. Qui a rapport à la prothèse chirurgicale. Appareils prothétiques, ceux qu'on emploie pour remplacer les parties du corps qui manquent, tels sont les jambes, pieds, bras et mâchoires artificiels.
t PROTHORAX (pro-to-ra-ks*), t. m. Terme de zoologie. Premier segment du thorax des insectes.
— ETYM. ripo, en avant, et thorax.
t PROTIODURE (pro-ti-o-du-r'), s. m. Terme de chimie. Le même que protoiodure.
t PROTO.... Mot dérivé du grec irpûToç, et qui s'emploie en composition pour signifier premier (de irpô, en avant , et un suffixe de superlatif, nporoToç, d'où TcpwToçjcomparatifitpoTepo;). || En chimie, mot qu'on place devant les noms composés binaires inorganiques (oiydes, chlorures, sulfures, iodures, etc.), pour en indiquer le rang relativement aux composés de même nature.
t PROTOBROMURE (pro-to-bro-mu-r'), s. m.
Terme de chimie. Premier degré de combinaison d'un corps simple avec le brorae.
PROTOCANONIQCE (pro-to-ka-no-ni-k') , adj. Il se dit des livres de l'Écriture sainte, qui étaient reconnus pour canoniques, avant même qu'on eilt fait des canons. On divise les livres de la Bihie en jrotocanoniques , deutérocanoniques et apocryphes.
_ ETYM. Protn..., et canonique.
f PROTOC.AUBO.'>(É (pro-tokar-bo-né), adj. m. Terme de chimie Se dit du gaz hydrogène, quand il conlioiit la première des proportions de carbone qu'il peut absorber.
t PROTOCARBCRE (pro-to-kar-bu-r') , s. m. Terme lie chimie. Premier degré de combinaison d'un corps simple avec le carbone. || Protocarbure d'hydrogène, hydrogène carboné ou feu grisou.
I PKOTOCARBORÉ, ÉE (pro-to-kar-bu-ré, rée), jdj. Terme de cbmie. Oui est à l'état de protoarbure.
t PROTOCHLORCRE (pro-to-klo-ru-r'), *. m. Terme de chimie. Premier degré de combinaison d'un corps simple avec le chlore.
t PROTOCHLORDRÉ, ÊE (pro-to-klo-ru-ré, rée), adj. Terme de chimie. Qui est à l'état de protochlorure.
PROTOCOLE (pro-to-ko-F), ». m. || 1* Dans le latin du moyen âge, registre collé où l'on reporte les actes publics. || Terme de droit romain. Nom que l'on donnait à la marque imprimée ou écrite sur le papier destiné à recevoir les actes publics. || 8° Formulaire pour dresser des actes publics. Le protocole des huissiers et des notaires, lesagb. Diable boit, l. Albano : Nous, régent du trésor.... — Aurélie : Passons le protocole. Expliquez le projet, c. delav. la Princ. AurH. iv, t. || Terme de jurisprudence. Protocole des actes, style communément adopté pour l'intitulé et la clôture des actes et procès-verbaux. Il Première partie du rapport fait en médecine légale qui contient l'indication des nom, prénoms, lieu, jour et heure. || 3' Formulaire contenant la manière dont les rois, les grands princes et les chefs d'administration traitent dans leurs lettres ceux à qui ils écrivent. || Formulaire indiquant la manière d'écrire à différentes personnes suivant jeur rang. || Fig. Malheur à l'homme de génie qui foule aux pieds le protocole et ses formules ! dioer. Éloge de Hichardson. \\ 4° Terme de diplomatie. Registre où l'on inscrit les délibrrations d'un congrès, d'une diète. || Procès-verbal dune conférence .diplomatique. || La résolution elle-même prise dans la conférence. Les limites de ce pays ont été fixées par le protocole de tel jour, jj 6" Familièrement, l'réamhule. Passons le protocole et expliquons l'affaire. Fig. Il Le contre-coup de ces dernières menaces de la tribune anglaise, et, pour ainsi dire, ce protocole de la guerre déjà commencée [en (815J ne retentit en France qu'avec la nouvelle des désastres militaires, villehain, Souvenir$ contemp. let Cent- Joum, ch. I.
— HKM. Au commencement du xvii* siècle, il s'est prononcé et écrit prolecolle, et s'est dit pour celui qui suggère, qui souffle : Ses proteiwiies étaient à ses pieds, qui lui fournissaient des vers à mesure qu'il en demandait, mai.ii, £;>{( de Sénèque,ixvn. Ce sens se trouve dans le xvi* siècle ; c'est le protocols, formule, pris figurement.
PRO
— HIST. XV S. Tous notaires et tabellions feront bons et suffisans registre.^ et protocolles, do cange, protocollum. Si vous voulez suyvre l'escolle De ceulx qui vivent franchement. Lisez en cestuy prothecoUe, vn.LON, Hrp. de Montf. || xvi' s. Il me faudroit un protocolle, comme Darius, pour n'oublier l'offense qu'il avoit receue des Athéniens, faisnit qu'un page.... mont, i, 3b. Il estoit défendu à ceiilx qui briguoient quelques estats de la chose publique, qu'ilz n'eussent es assemblées aucuns protecolles pour leur soiifner aux oreilles les noms des particuliers citoyens, AMïOT, C. d'Utiq. M.
— ÊTYM. Provenç. prothcotle; espagn. protocolo; ital. protocollo; du bas-lat. protocollum, qui vient de tip<i)T6xo),Xov, le premier collé, la première feuille du livre, de npMTo;, premier, et x6).).a, colle. Protocollum est latin aussi ; du Cange le cite de la 4o« novelle de Justinien , où il signilie la marque authentique mise au papier sur lequel les actes publics devaient être écrits.
+ PROTOCTISTES (pro-to-kti-sf) , s. m. pi. Hérétiques origénistes qui soutenaient que les âtiies avaient été créées avant les corps.
— tTYM. IlporcixTKiToî, de ttpûxos, premier, et xtUciv, créer.
t PROTOCYANURE (pro-to-si-a-nu-r'), ». m. Terme de chimie. Premier degré de combinaison d'un ciirps simple avec le cyanogène.
t PROTO-DORIODE (pro-to-do-ri-k'), adj. Ordre proto-dorique, voy. ordre, n° 22.
t PROTOFL0ORCRE (pro-to-nu-o-ru-r), s. m. Terme de chimie. Premier degré de combinaison d'un corps simple avec le fluor.
t PROTOGALA (pro-to-ga-la), s. fn. Terme de physiologie. Synonyme de colostrum.
— ÉTYM. Proto..., et Ya><x, lait.
t PROTOGftNES (pro-to-jè-n'j, s. m. pi. Classe du règne an'mal, comprenant les infusoires et les polypes mous.
— ÊTYM. Proto..., et Y'^^î, engendré.
f PROTOGYNE (pro-to-ji-n'), t. m. Roche granitoïde qui forme le sommet du Mont-Blanc, et qui se compose de quartz, feldspath et talc; décrite d'abord par Saussure sous le nom de granitelle.
t PROTOHYDRIODURE (pro-to-i-dri-o-du-r'), s. m. Terme de chimie. Premier degré de combinaison de l'iodure d'hydrogène avec un corps simple.
t PROTOIODURE (pro-to-i-o-du-r') , ». m. Premier degré de combinaison d'un corps simple avec l'iode. ,
t PROTOMARTYR (pro-to-roar-tir), ». m. Nom qu'on donne à saint Etienne, regardé comme le plus ancien des martyrs.
— ÊTYM. npuTopiâpTvip, de icpûTo;, premier, et (iipTUp, témoin, martyr.
t PROTO-MÉDECIN (pro-to-mé-de-sin), ». m. Premier njédecin d'un roi, d'un prince, d'une ville. La retraite du proto-médecin Grossi â Cbambcri, après la mort du roi Victor, J. t. booss. Confets. V.
— ÊTYM. Proto..., et médecin.
t PROTO-MÊDICAT (pro-to-mé-di-ka), ». m.
Charge de premier médecin.
] PROTONÉMA (pro-lo-né-ma) , » m. Terme de botanique. Nom donné à l'organe filamenteux qui, chez les mousses, sort de la spore.
— ÊTYM. Proto..., et vtjijia, fil.
PROTONOTAIRE (pro-to-no-tê-r'), *. m. || !• Officiers de la cour de Rome qui expédient, dans les grandes causes, les actes que les simples notaires apostoliques expédient daiis_ les petites; ils sont au nombre de douze, porti'Ut le violet et le rocliet, et on les compte au rang des prélats. || i° D.iils l'Église de France, titre sans fonctions que l'on olilenaitpar un rescrit du pape. || 3° Dans l'Église grecque, titre d'un des grands officiers du patriarche, qui lui sert comme de secrétaire. || 4° Il s'est dit, sous les Carlovingiens, pour grand chancelier; sens auquel fait une vague allusion l'épigramme suivante : Ci-gît le fameux Chamillard, De son roi le protonotaire : Il fut un héros au billard. Un zéro dans le ministère, Épigr. sur Chamillard.
— HIST. xv S. En l'année nso passèrent la mer d'Angleterre pour venir en Fiance par devers le roy.... ung prothonotaire et aultres ambassadeurs anglois, j. de troyes, Chron. <480.
— ÊTYM. Prolonotarxu$, de proto..., et notanus, notaire.
t PROTONOTARIAT (pro-to-no-U-ri-a), ». m. Char(,'c de protonoiaire.
I t PROTOPASCHITES (pro-to-pa-ski-f), ». m. pi. |Nom donné i ceux qui célébraient la p&que avec
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les Juifs, et qui usaient, comme eta, de pain sans levain, ainsi dits parce qu'ils faisaient cette fête le quatorzième jour de la lune de mars, par conséquent avant les orthodoxes.
— ÊTYM. Proto..., et Ttitr^a, pâque.
t PROTOPATriIH (pro-to-pa-tie), ». f. Terme de médecine. Maladie première, celle qui n'est ni précédée ni produite par une autre.
— ÊTYM. Proto... et niôoi;, maladie.
t PROTOPA'rUIQUE (pro-to-pa-ti-k), ad). Oui A rapport à une piotopathie. || Lésion protopatbique, celle qui est productrice de toutes les lésions consécutives.
t PROTOPHOSPHCHE (pro-to-fo-sfu-r'), ». m. Terme de chimie. Premier degré de combinaison du phosphore avec un corps simple.
— r.TYM. Proto..., et phosphure.
t PROTOPHYLLE (pro-to-fi-l'), ». f. Terme da botanique. Feuilles séminales; elles sont formées par les cotylédons épigés.
— ÉTYM Proto..., et çOUov, feuUle.
t PROrOl'IlYTE (pro-to-fi-t'), ». m. Terme de botanique. Les végétaux unicellulaires, en général.
— ÉTYM. Prolo .., et çviTov, végétal.
t PROTOI'HYTOGËNE (pro-to-fi-to-jè-n"), s. m. Mot créé par M. Ch. Fermond pour exprimer le centre de développement primitif de la vie vé-
— ÉTYM. Proto..., çuTov, plante, et ytvfi^. engendré.
t PROTOPLASMA (pro-to-pla-sma), ». m. Synonyme de plasma, employé surtout pour désigner le liquide contenu dans la cavité des cellules végétales, ou ilans les cellules embryonnaires lorsque l'embryon n'a pas encore de sang.
— ÉTYM. Pioto..., et nXiafia, formation.
t PROTOPLASMIQUE ( proto- pla-smi-k' ) , adj. Terme rie liotaiiique. Utricule prolopla.smique, utricule primordial.
t PROTOPLASTE (pro-to-pla-sf) , adj. Terme didai:tiqiie. Oui a été formé d'abord. || .S. m. Se dit quelquelois du premier homme.
— CTVM. rifwcÔTtXaaTo;, de itpûxo;, premier, et ic),»(TTo;, formi'.
t PROTOPOPE (pro-to-po-p'), ». m. Nom du curé dans l'Égliso grecque. Le morceau mythologique que nous allou.s citer a été traduit du kalmouk en russe par le protopope ou cuié de Stavropol, li- VESQUE, Inst. Hém. seienc. mor. et pol. t. n, p. H.
— ÉTYM. Prolo..., et pope.
t PROTOSEI. (pro-to-sèl), ». m. Terme de clumie. Sol d'un protoxyde.
— ÉTYM. Proto..., et sel.
t PROTOSÉLÉNIURE (pro-to-sé-lé-ni-u-r'), ». m. Terme de chimie. Premier degré de combinaison du sélénium avec un corps simple.
t PROTOSULFIIRE (pro-to-sul-fu-r'), s. m. Terme de chimie. Premier degré de combinaison du soufre avec un corps simple.
PROTOSYNCKLLE (pro-to-sin-sè-l'), ». m. Nom des vicaires près du patriarche et des évêques de l'Église grecque.
— ÊTYM. Prolo..., et syncelle (voy. syncelik).
t PROrOTHHONE (|pro-lo-trô-n'), s. m. Nom donné jadis, dans rEgli.se grecque, au premier évêque d'une province ecclésiastique, ou à celui qui tenait la première place Sbit après le patriarche, soit après le méliopolitain.
— ÉTYM. llpMTobpovo;, de TtpûTOî, premier, et 6p6vo;, trône.
PROTOTYPE (pro-to-ti-p'), s. m. \\ i' Premier type, modèle. Elle [l'Église catholique] défend expressément de croire aucune divinité ou vertu dans les images.... et veut que tout l'honneur se rapporte aux prototypes qu'elles représentent, Boss. Projet de réunion. Culte des saints. Il y a dans la nature un prototype général dans chaque espèce, sur lequel chaque individu est modelé, BUFF. Quadrup. t. i, p. 70. Nous regardons la plante qui produit le blé comme le prototype des graminées, BERN. DE sr-p. Ilarm. liv. 1, Tabl. gén&. Il Fig. Les scribes et les pharisiens qui n'ont jamais été que les prototypes de ceux-ci [les jésuites], GUI PATjN, Lett. t. Il, p. 440. Il 2° Fig. et par plaisanterie. Cet homme est un prototype de sagesse. [GensJ qui, sans savoir, sans règles, sans principes. Du bel esprit se font les prototypes, j. B. pouss. Èpit. II, 2. Dom Grillandus, le prototype de l'inquisition, voi.T. /en.ni, 3. || 3° Outil de fondeur qui sert à régler la force de corps d'un caractère.
— HIST. XVI" 6. (Le roi d'Angleterre parlant d'Henri IV à M. de Rosny lui dill avoir résolu la
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]« prendre poîii modèle et prototipe, car il usa de ce mot . SULLY, Hem. t. vi, p. 252.
— ÉTYM. npwtÔTUTtoç, de itpûTo;, premier, et tOuo; . type.
t PROTOTYPIOCE (pro-to-ti-pi-k'), adj. Oui appartient à un prototype.
PROTOXYDE (pro-to-ksi-d'), s. m. Terme de chimie. L'oxyde le moins oxygéné, ou le premier degré d'oxydation d'un corps simple. Quand on veut exprimer les proportions de l'oiygène uni au corps simple, on dit oxyde, sesquioxyde, bioxyde, trioxyde.
— RTYM. Prolo..., et oxyde.
t PROTOXYDE, ÉE (pro-to-ksi-dé, dée), adj. Ternie de cbimie. Oui est converti à l'état de protoxyde.
t PROTOZOAIRE (pro-to-zo-ê-r'), adj. Terme de roologie. Se dit des animaux dont la conformation est la plus simple.
- KTYM. Proto..., et Ciflipiov, animalcule.
f PROTOZOÏDE{pro-to-zo-i-d'), t. m. Nom donné aux spermatozoïdes par quelques-uns des auteurs qui les considèrent comme de? cellules simples.
— ÉTYM. Proto..., Çwov, anima], et etSo;, forme.
t PROTRACTION (pro-tra-ksion), s. f. Terme didactique. Traction en avant, action de tirer en avant. La protraction de la lauisue. Un mouvement de protraction.
— ÉTYM Lat. protractionem, de pro, en avant, et trahere, tirer.
t PROTRITSION (pro-tru-zion), s. f. Terme didactique. État d'un organe qui est poussé en avant d'une manière anomale. La protrusion du globe de l'œil par une tumeur développée au fond de l'orbite.
— ÉTYM. Lat. protrudere, pousser en ayant, de , pro. en avant, et trudere, pousser.
PROTUBÉRANCE (pro-tu-bé-ran-s'; , f . f. || 1° Éminence, saillie. La précession des équinoxes, qui vipnt, sans difficulté, de la protubérance de la terre i l'équateur, volt. Lelt. ou pr. roy. de Pr. août «738. Cette protubérance de la terre à l'équateur est comme une ceinture dont elle est enveloppée, BAiLLY, Hist. attr. mod. t. ii, p. 5)9. Pour l'incrédule, les montagnes sont des protubérances de pierres, chateaubr. Génie, m, iv, 5. I| Terme d'anatomie. Les protubérances du crftne, saillies que l'on observe à la surftce dos os du crSne. Protubérances occipitales interne et externe. || Dans le sysii'me de la phrénologie, protubérances du crâne qui indiquent des développements du cerveau, et qui sont en rapport avec des facultés spéciales. C'est le crâne qui [dans le système des phrénologuesj nous fait courageux, aimables, bons, moraux, incorruptibles; si la vertu descendait sur la terre, elle prendrait son siège dans les protubérances, reybaUD, Jérôme Palurot, i, M. Il Protubérance cérébrale, le pont de Varole. || 3' Terme d'astronomie. Protubérance solaire, vaste élévation gazeuse ^l enflammée qui apparaît en certains points du globe du soleil. J'ai pu m'assurer par moi-même de la réalité de la découverte de MM. Janssen et Lockyer sur les raies lumineuses des protubérances solaires en plein soleil, ce matin, Lett. du I'. Secchi, Monit. universel, 27 nov.
«868, p. «62(, 2' col.
— ÊTYM. Protubérant.
t PROTUBÉRANT, ANTE (pro-tu-bé-ran, ran-t'), adj. Oui lait saillie. Il a le front protubérant. L'œil |du crabier] est protubérant, buff. Ois. t. xiv,
— HIST. XVI* 8. Ils ont les espaules protubérantes en forme d'ailes, parb, xxii, lo.
— ÉTYM. Lat. protuberare, de pro, en avant, et Iu6er, bosse, grosseur (voy. tubehcule).
t PROTUBÉRANTIEL, ELLE (pro-tu-bé-ransifcl, siè-l'), adj. Oui a le caractère de protubérance. Il Particulièrement, qui a ra])port aux protubérances solaires. X 9 heures BO minutes, l'eiploration du soleil indiquait un amas de matière protubérantielle dans la partie inférieure du di.sque, Rapport de Janssen sur l'éclipsé de soleil du 4 8 août, Konit. umrersel, 2 dcc, I8«8, p. iB3u, 6* col. || Haies protubérantielles, raies que donnent par le spectroscope les protubérances solaires. Pendant l'obscurité totale, je fus extrêmement frappe du vif éclat des raies protubérantielles, in. t6. 6' col.
PROTUTEUR (pro-tu-leur), s. m. Celui qui, sans avoir été nommé tuteur, est néanmoins fondé à gérer les affaires d un mineur. Celui qui épouse une tutrice devient protuteur. || Celui qui est nommé pour gérer les affaires d'un mineur domicilié en Krance et ayant des biens dans le» colonies. Quand le miusur. domicilié eu KrauM, potsédera
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des biens dans les colonies, dKCi-éclproquement, l'administration spéciale do ses mens sera donnée à un protuteur; en ce cas, le tuteur et le protuteur seront indépendants, Code Nap. art. 417.
— ÉTYM. Lat. protutorem, de pro, pour, et (ulor, tuteur.
t PROTYPOGRAPHIQUE ( pro-ti-po-gra-fl-V ) , adj. Se dit des livres avant l'invention de l'imprimerie. Bibliothèque protypographique.
— ÉTYM. }'ro, avant, et typographique.
PROU (prou), odt'. Terme familier. Assez, beaucoup. Les petits intérêts du Mazarin, qui veut gagner peu ou prou, oui patin, Vout;. lelt. 1. 1, p. 340, dans pouGENS. Prou est un vieux mot français pour dire assez, dont plusieurs usent encore en parlant; mais il ne vaut rien à écrire, vaugel. Souv. Rem. p. 467, dans pooGENS. Prou de panions il avait rapporté [de P.ome], De vertus peu: chose assez ordinaire, la font. Coe. J'ai prou de ma fraveur en cette conjoncture, mol. l'Èt. ii, 5. Il faut nécessairement que j'en reçoive [de votre écriture] peu ou prou, comme on dit, sÉv. à Urne de Grignan, 29 nov. «884. Il Ni peu ni prou, ni peu ni beaucoup, en aucune façon. L'un jura foi de roi, l'autre foi de hibou. Qu'ils ne se goberaient leurs petits peu ni prou, LA FONT. Fabl. v, «8. || Substantivement. lion prou, locution vieillie qui signifie bon profit. Buvez : bon prou vous fasse, la font. Pays.
— HlST. II* s. Oui tant ne sait, ne l'a prod entendul, Ch. de Bol. clhi. || xii* s. Respundi Berzellaï: Sire, sire, vielz hum sui de quatre vinz anz; ne me aperceif pru [je ne m'aperçois pas beaucoup] que est dulz e que amer, flot*, p. i95. Mult est périlleux et greva ns Li uns et li autres passages.... Je ne sai preu lequel je praigne, la Charrette, 690. Il XVI' s. Prou de gens ont. pensé que.... MONT. l, 55. Les princes me donnent prou s'ils ne m'ostent rien, lo. m, 9. Une grande eau va en can.ll peu ou prou pendant; une petite ne peut découler que par chemin aiant raisonnable pente, 0. DE SERRES, 765. Qui a suffi'=ance, il a prou de bien, LE Boux de lincy, Prov. t. ii, p. 290. Et y a prou de sujet pour exercer les beaux esprits, tST. PASQ. Lellres, xvi, a.
— ÉTYM. Prdvenç pro, prou ; catal. prou; anc. ital. pr6. Diez le tire du latin probe, bien. À côté de l'adverbe prou, l'ancienne langue a un substantif prod, preut, preu, qui signifie avantage, profit, et que Die?, tire du latin pro, pour (avec une influence de prodesse, suivant Burguy, Gramm. II, 320), de même que le latin contra a donné con- Iro à l'italien dans le sens de dé.savantage.
PROUE (proue), s. f. L'avant d'un vaisseau. Chez les Romains, la couronne rostrale qu'on donnait aux généraux vainqueurs dans une bataille navale, était ornée de proues de navires armées du rostre ou éperon. La proue était ornée pour l'ordinaire [chez les anciens] de peintures et de différentes images de dieux, d'hommes ou d'animaux, rollin, Hist. anc. Œuv. t. iv, p. 56», dans pougkns. Beau soir! calme de l'airl à peine sous la proue La mer roule le bruit d'un paisible ruisseau, p. lebrun, Voy. de Grèce, tu, 8.
— HlST. XT* s. Proe qui fend lesondes, b. nESCH, dans le Dict. de lochez.
— ÉTYM. Prov. espagn. et port, proo; ital.pruo; du lat. prora , qui vient du grec irpûpa. L'r, dont la suppression est rare, aura disparu par euphonie. D'un aulre cûté l'italien dit aussi proda, qui paraît se rattacher à l'ancien haut-allemand prot, proue.
PROUESSE (prou-è-s'j, s. f. || 1» Action de preux, vaillance. Lo lion, terreur des forêts. Chargé d'ans et pleurant son antique prouesse, la font. Fabl. m, 14. Et déjà dans le port Tout retentit de nos prouesses, mol. Amph. 1, <. Dans une nation guerrière où la force , le courage et la prouesse sont en honneur, montesq. Esp. xxviii, I7. Ces pleurs vont enfanter d'incroyables prouesses, c. delav. ta fille du Cid, II, 8. || %<■ hamilièrcment, il se dit de choses comparées à des prSue.sses. Le comédien Destin fit des -prouesses à coups de poing, dont on parle encore dans la ville du Mans, scarr. Rom. corn. 1,3. Ces dragons de vertu, ces honnêtes diablesses. Se retranchant toujours sur leurs sages prouesses, mol. lie. des f. iv, 8. Mais bientôt, rappelant son antique prouesse, Il |le prélat] tire du manteau sa dextre vengeresse, boil. Lutr. v. || Conter ses prouesses, raconter ce qu'on a fait de vaillant soil à la guerre, soit ailleurs. Cu mot est vieux, et n'entre plus dans le beau style qu'en raillerie, comme, par exemple, si jadis: sa vanité est insupportable, il ne c«Me de parler du >ei pruueasus, vaubil
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Rem. t. u, p. «80. Il était occupé i conter ses prouesses à quelques dames qui s'étaient approchées des comédiennes, scahron^ Kom. corn, i, 2). || Ironiquement. Voilà une belle prouesse, se dit de quelque action blâmable ou ridicule. Nous avons fait, Lisette, une belle prouesse, fagan, Rendesvinis, se M. Il 3° Certains excès de débauches. Leurs prouesses sont d'avoir bu d'autant , le p. sim. MARS. Hysl. du roy. de Dieu, p. «58, dans pougens. Le duc de Lauzun fit le lendemain [de ses noces] trophée de ses prouesses, st-sim. 28, 7«.
— SYN. PROUESSE, EXPLOIT. La prouesse n'est plus proprement que l'action d'un chevalier, d'un paladin; l'exploit est d'un grand capitaine, d'un général. On dit les prouesses d'Amadis; les exploit» d'Alexandre.
— HlST. XI' s. Oui de son cors fcist tante» proecces. Ch. de Roi. cxx. || xii' s. [il] Ne fud pas de la pruesce as trcis premiers [ci-dessus nommés], Botî, p. 2«4. Il xiii''8. Tout ainsi com la nois [neige] remest [se fond) Quant li rais du soleil l'ataint, Tout ainsi remest et eslaini Kl Cucr de l'home la proesche. Si tost qu'avarice l'estcche, llist. lilt. de la Fr. t. xxm, p. 270. Et quant aucuns à honor monte Par .son sens ou par sa proece. C'est la chose ijui plus la blece [l'enviei, la Rose, 210. Apres, te garde de retraire Chose des gens qui face à taire : N'est pas proesce de mesilirc, t6. 2099. || xiv s. Celle vertu que l'enseulten françoys appeller proesce, oiiesme, Eth. 79. Il XV' s. Et me sambloit, à voir enquerre [à chercher le vrai], Grant proece à leur grasce acquerre , fboiss. Espin. amour. || xvr s. La singulière prouesse des habitants à se bien deffeudre,
— ÉTYM. Preux; prov. proexa; cat. proesa; espagn. proeia ; ital. prodezza.
t PROCSTITE (prou-sti-t'), s. f. L'arsénio-sulfure d'argent, qui a été étudié par Proust.
t PROUVABLE (prou-va-bl'), adj. Qui peut être prouvé.
— HIST. xiti* s. N'est-ce donc chose bien provable. Que sa roe |de fortune] n'est pas tenable ? la Rose, 6647. || xiv S. Les disciples Pitagcras, ce semble, disoient de ce bien souverain chose mieulx prouvable et plus entendible, ohesme, Eth. vi (11).
PROUVÉ, ÉE (prou-vé, vée),part. passé de prouver. Il est bien mieux prouvé que tout homme est né avec le droit naturel de choisir une patrie, qu'il n'est prouvé qu'un prince a le droit d'assassiner ses sujets, VOLT, Ann.Emp. Charles Quint, «54«.
PROUVER (prou-vé), V. a. || l' Etablir la vérité d'une chose par des raisonnements convaincants, par des témoignages incontestables ou par des pièces justificatives. Voyons donc comment -vous prouvez ce que vous dites, et vous verrez ensuite comment je prouve ce que je dis, pasc. Prov. xiii. tes exemples qu'on prend pour prouver d'autres choses, si on voulait prouver les exemples, on prendrait les autres choses pour en être les exemples ; car, comme on croit toi jours que la diflicullé est à ce qu'on veut prouver, on trouve les exemples plus clairs et aidant à le montrer, id. Pens. vu, 3, éd. HAVBT. Je n'entreprendrai pas ici de prouver par des raisons naturelles ou l'existence de Dieu, ou la Trinité, ou l'immortalité de l'âme.... m. ib. x, 5. Qu'ils viennent donc sur moi prouver leur zèle impie, RAC. Iphig. v, 3. La colonne rostrale, érigée dans Uome par les contemporains do Duilius, est sans doute une preuve de la victoire navale de Duilius; mais la statue de l'augure Naevius, qui coupait un caillou avec un rasoir, prouvait-elle que Nsvius avait opéré ce prodige? volt. Dict. phil. Histoire. Sauttern n'a pas besoin que je lui prouve ma confiance; mais le public a besoin que je lui prouve que je la sais bien placer, i. i. rouss. Conf. xir. Il Être prouvé ceci ou Qela, se dit d'une personne que l'on prouve être ceci ou cela. Le cardinal de Bouillon fut prouvé l'inventeur^t celui qui avait mis de Bar en besogne de cette fabrication [d'un cartulairej, st-siu.3S4, 486. || Absolument. Nous avons une impuissance de prouver invincible à tout le dogmatisme ; nous avons une idée de la vérité invincible à tout le pyrrhonisme, pasc. Pens. viii, 9. Il J° Par extension, montrer, marquer, donner lieu de connaître, avec un nom de chose pour sujet. Celte action prouve beaucoup de bonté. || 3" .Se prouver, 1'. réfl. Être prouvé. Tout ce qu'ont dit les anciens, soit bon, soit mauvais, est sujet à être bien répété; et ce qu'ils n'ont pu eux-mêmes prouver sur des raisons suffisantes, se prouve à présont par leur autorité seule, fonten. Oracles, \, Préambule. Il Proverbe. Qui prouve trop ne prouve rien, c'e^tà-dira sauvant à force de vouloir persuader m;«
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chose, on la rend moins croyable. Ces deux personnages n'ont pas réussi : qui prouve trop ne prouve rien, dit je ne sais qui, S6v. H7. N'y ayant rien de plus assuré que cette règle de dialectique : qui prouve trop ne prouve rien, Boss. 5' avert. 27.
— HIST. XI' s. Se i! ne pot prover sor saintz qse melz [mieux] ne sot [il ne sut] juger.... Lois de GuUl. 16. f|xii's. Sur les chevaus provez [éprouvés! et asaiez, Ronc. p. 57. Sire compeing, c'est veritoz provée, ib. p. 90. E li sainz coraença mot à mot à prover, U li reis par ces leis voleit tendre e aler, Th. le mart. 67 || xin* s. Se bien ne vous prouvez [si vous ne vous comportez bien], de la dolor [je] mourrai, Berle, vu. Et je suis prest que je le te preuve de mon cors contre le tien, Àis. de Jér. 1 1 9. n sanlleroit qu'il en fust subornés, et il meisme se proveroit ,'f parjures, beaum. xi., 38. Por ces raisons proverent li sage, que la lune emprunte dou soleil la lumière resplendissant qui vient jusqu'à nos, BRUN. LATiNi, Trésor, p. 139. Il XVI» s. Ils nient la vraye pieté pouvoir consister, si toutes ces choses ne sont crues, combien qu'ils n'en prouvent rien par la parole de Dieu, calv. Instit. Dédie. Qui mieux abreuve [ses témoins], mieux preuve, lotsel, 77»
— ÉTYM. Berry, preuier; bourg, prôvai; picard, prorcr ; prov. proar; espagn. probar ; port, provar; ital. prohare; du lat. probare, qui a même radical que prohits (voy. probe). Au xvii' siècle, prouver et preuver étaient tous deux en usage (marg. buffet, Observ. p. 77).
PUOVftDITEUK (pro-vé-di-teur), s. m. Nom de certains officiers publics dans l'ancienne république de Venise, qui avaient quelque commandement, ou qui étaient chargés d'une inspcctiou particulière.
— HIST. XV 8. Il escriroit aux deux providateurs vénitiens,... qui sont offices députez pour conseiller leurs capitaines, comu, vui, 9, j| xvi* s. Or avoit ledit roy Loys, par accord fait avec les Vénitiens, renvoyé messire Gritty leur providadour pris à Brese, M. du beh, «4,
— ÉTYM. Ital, provveditore , de provvedere (voy. poLTivoiR) . L'ancienne langue avait un mot de formation analogue : proveeur.
PROVENANCE (pro-ve-nan-s'), i. f.\\l' Tarmo dp commerce et de douane. Tout ce qui, provenai t d'un pays, est transporté de ce pays dan.s un autre. Les provenances du midi. Des marchandises de provenance étrangère. |: Il s'emploie surtout au pluriel. Il 2° Fig. Source, origine. Un mot dont on ignore la provenance,
— ÉTYM, Provenant.
PROVENANT, ANTE (pro-ve-nan, nan-t'), wlj. Qui provient, Lss biens provenants de la succession.
t PROVENÇAL, ALE (pro-van-sal, sa-l'), adj. Langue provençale, ou, substantivement, le provençal, synonyme de langue d'oc; aujourd'hui, parler populaire de la I^roM-nco, qui est jn dérivé de l'ancien provençal, || Terme de cuisine, À la provençale, se dit d'une espî!ce de sauce piquante. Il S. ^ Nom spécifique d'une couleuvre.
— ÊTYM. Provence, du lat, provincia, province, nom que cette contrée portait sous la domination des Romains.
t PROVENCIALISEB (pro-van-si-a-li-ïé) , v. n. Avoir l'accent provençal, en parlant. Les dames de Forbin [Provençales] qui parlaient toutes à la fois, et provencialisaient avec un air d'assurance et de sécurité merveilleuse iihcourchamp, Souv. d". SI me de Créijwj. i, II, p. 404.
PROVKNDE (pro-van-d"), », f || 1» Terme familier. Provision de vivres. Il avait vu sortir gibier de toute sorte ,.. Régiments de dindons, enfin bonne provende, la font. Fabl. iv, 16, Ils [les Talleyrandj av.iient en guise de maître d'hôtel une sorte de maître Jacques qui s'en allait tous les jours chercher leur provende à la desserte des tables royales, DEcouRciiAMP, Souv. de la marquise de Créquy, t. I, ch. vin. Il l' Terme d'économie rurale. Mélange do divers aliments trfts-nutritifs, propre, à engraisser les bestiaux. >
— HIST. xn* s. X tuz ces chevals truverent furre [paille] e provende, ù ke fust li reis. Rois, p. ao. Cil me don», et Diez li rende, X Baiex une provende, wACB, dans du cangf., prxbeyida, \\ xiii* s. Oui ar- L'eiit porte à Rome, assés tôt provende a ; On ne !•!.? donne mie si corn Diex commenda, ruteB. 234. 'I XIV* s. Ainsi furent loue temps en la cité de pris, .Sans yssir de leans n» sans estre assaillis; lit ainsi leur p.-ovende apetissoil tousdis, Guescl. I24i , »orianie. |l xvi» g. Pour distribuer la provende aux pi-
geons à leurs m«iilleures heures, ce sera le matin et le soir, o. nn skrhes, 398,
— ÉTYM. Picard, preuvenne. quantité de grain nécessaire à un cheval. Les exemples de Wace et de Rulebeuf prouvent que provende et prébende sont le même mot (voy. prébende),
PROVENIR (pro-ve-nir), v. n. Il se conjugue comme venir. Venir de, naître de. Les enfants qui proviendront de ce mariage. U n'est chose aucune Oui, provenant de vous, me puisse être importune, MAiRET, Solim. II, 2, D'où provient ce tumulte? m. Sophon. II, 4. Les terres des pays vaincus, ou le prix' qui proviendrait de leur vente, koss. Hist. m, 7. D'oii provient sur ton front cette pâleur mortelle? Ducis, Oscar, i, 3. || Il se conjugue avec l'auxiliaire être.
— HIST. XVI" s, Indie seulle pourte le noir ebene; en Sabée provient le bon encens, rab, Panl. iv, 64, L'argent provenu des amendes, amyot, Thém. 66, Qu'il en proveijoil [de l'amour] des fruicts très utiles au privé et au public, mont, i, 2< i,
— ÊTYM. Lat. provenire, de pro, et rentre, venir. PROVE.NU, UE (pro-ve-nu, nue) , pari, passé de
provenir. Les enfants provenus de ce mariage. Une maladie provenue de fatigues excessives,
PROVERBE (pro-vèr-b'), s. m. \\ 1" Sentence, maxime exprimée en peu de mots, et devenue commune et vulpaire. Il y a un proverbe garant de tous les autres qui dit que les proverbes ne mentent point, GARASSE, Rech. des rech. p. 833, dans lacurke. Ne t'attends qu'à toi seul; c'est un commun proverbe, la fort. Fabl. IV, 22, De proverbes traînés dans les ruisseaux des halles, mol. Femmes sav. u, 7. [Des vers] Par le prompt effet d'un sel réjouissant Devenir quel luefois proverbes en naissant, boil. Ép. X. Le peuple dit que Paris n'a pas été blti en un jour; le peuple a souvent raison dans ses proverbes, VOLT. Dict. phil. Credo. Ah! \oilà notre imbécile avec ses vieux proverbes! hé bien I pédant, que dit la sagesse des nations''... beai'mahch, llar. de Fig. I, <(. Ils [les Banians] répondaient, en secouant la tête, par un de leurs proverbes qui signifie que, si l'on approche le beurre trop-^ près du feu, il est bien difficile de l'empêcher de fondre, baynal, Hitt. phil. iv, 8. On cite d'autres traits de barbarie non moins exécrables, et qui ont donné lieu à ce proverbe : À Soiirte, la liberté est sans bornes, ainsi que l'esclavage, barthél, Anach. ch. a. || Fig. 11 faut se défier de ces axiomes absolus, de ces proverbes de physique quêtant de gens ont mal à propos employés comme principes, BUFp. Hist. anim. n. Comme le peuple a des proverbes, ces prétendus principes sont les proverbes des philosophes, ils ne sontquecela, condil. Trotta des syst. ch. 1 2. || Faire des proverbes, donner lieu à des proverbes. Le plus grand honneur qui puisse arriver à une comédie, c'est de faire des proverbes, FONTEN. Hist. théâtre franc. Œuv. t. ui, p. 4», dans pouGBNS. |{ Faire proverbe, se dit d'un vers, d'une phrase d'un ouvrage qui devient proverbe. Plusieurs de ses bons mots [de Pascal] ont même fait proverbe dans la langue; et les Lettres provinciales seront éternellement regardées comme un mod'.'le de goût et de style, d'alemb. Éloges, Bossuet, Kole 14, Il Fig, Passer en proverbe, faire proverbe, se dit de quelque chose que l'on citecommunément comme un modèle, comme un type. Leur amitié passait en proverbe, la bruy. m. Votre fraternité Fit proyerbe autrefois dans l'univeriité, c. helav. Éc. des vieill. i, 4, || Jouer aux proverlcs, se dit d'un jeu de société où l'on s'amuse à des applications de [iroverbes. Voiture vous aurait dit que vous avez l'air à la danse; mais je ne suis pas aussi familier que lui avec les grands hommes et avec les rois; et il ne m'appartient pas de jouer aux proverb s avec eux, volt. Lett. ou rot de Pt. h mai 1742. Il 8' Les Proverbes, ouvrage de Salomon, qui contient un grand nombre d'instructions pour la conduite de la vie, ainsi dits parce qu'ils sont écrits en forme de sentences, ji 3° Petite comédie qui est le développement d'un proverbe. Il est vrai que M. de Floriîin, qui a une charmante petite maison dans Ferney, donna il y a quelque temps un grand souper à Mme de Suchet, où elle joua une ou deux scèrifs de proverbes, volt. Lett. d'Arj/enlal, 3 avr, 1776, Il Terme de musique. Proverbe musical (voy. proverbial).
— syn, proverbe, AnAGF-, Le proverbe peut être et est souvent une sentence revêtue d'une métaphore ou leprésentant une petite parabole. L'adage est une sentence directe qui n'implique ni métaphore ni parabole,
— HIST. XIV* 8. Et pour ce disoiu uous maiai*-
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foies en proverbe que justice est la plus très noble de toutes vertus, oresme, Eth. (42, U a en France un tel proverbe ; de bon tourneeur (homme de tournoi] couart guerrier, ID. ib. 79, {[ xv s. On dit en un commun proverbe,,., que oncques envie ne mourut, FROiss. II, II, 206. Il XVI* s. La connoissance tant des mots que des proverbes nous apporte le plus du temps certaine connoissance de l'histoire, pasquier, Reeh. liv, viii, p, 672, dans lacurnk.
— ÉTYM. Bourguig. provarbe; provenç. proverbi; espagn. et ital. proverbio; du lat. proverbium, d» pro, en avant, et ticrbum, mot, parole (voy, verbe)
PROVERBIAL, ALE (pio-vèr-bi-al, a-l'), adj. Il 1° Oui tient du proverbe. Des dictons proverbiaux. Lamotte a fait, à mon avis, une étrange méprise, en employant à tout propos, pour avoir l'air naturel, des expressions populaires et proverbiales, marmon- TEL , Œuv. t. VII, p. 381, Il 2° Oui a passé on proverbe. Ces hommes [les bénédictins de Saint-MaurJ dont le savoir est devenu proverbial, ciiateaubh, fiente, iv, vi, b. || 3" Terme de musique .Se dit des airs ou des fragments d'airs qui rappellent les paroles jointes à leur mélodie,
— ÉTYM, Lat. proverbialis, de proverbium, proverbe.
PROVERBIALEMENT ( pro-vèr-bi-a-le-man ) , adv. D'une manière proverbiale. On dit proverbialement que le mien et le tien sont pères de la discorde, DUMARS. Œuv. t. IV, p. 211.
— ÉTYM. Proverbiale, et le suffixe ment.
f PROVIDE (pro-vi-d'), adj. Qui prévoit, qui a le caractère de la prévoyance. Nobles, généreux, provides et honorables messieurs les nobles, les citoyens et les bourgeois... Pièce du pays de Vaud de 17(2, dans veroeil, Hist. du canton de Vaud, t, n, j), 665, Pour moi, je bénirai la provide nature Qui cacha ma patrie à ces brigands pervers, masson, Helvél. u. Le père donne en partant les provides leçons, vieille inscription, citée dans Helv. p. 267,
— MIST, XVI' s. Le duc de Somerset qui est un prince fort provide, carl. ii, 3. Un bon et provide ménager, tahubead, Dialogiies, p. 75, dansLACURNï, au mot praticien.
— ÉTYM. Lat. providus (voy. provibence). PROVIDENCE (pro-vi-dan-s'), j. f. \\ 1° Suprême
sagesse par laquelle Dieu conduit tout. Que toutes les créatures ne sont pas la première cause des accidents que nous appelons maux ; mais que, la providence de Dieu en étant l'unique et véritable cause, l'arbitre et la souveraine.... pasc. Lett. sur la mort de son père. Tout le monde savait que les dieux que les épicuriens admettaient, sans soin des choses humaines, sans puissance et .sans providence, ne faisaient aucun bien et n'appuyaient ■ en aucune sorte la foi publique, boss. Polit, vu, II, 4. La providence particulière, tant célébrée dans l'Écriture, et poussée par Jésus-Christ même jusqu'au moindre de nos cheveux, id. i*'arert. (5. Délaissée de toute la terre dès ma naissance, je fus comme jetée entre les bras de sa providence paternelle [de Dieu], ID. Duch. d'Orl. Je crois la providence générale, ma chère sœur, celle dont est émanée de toute éternité la loi qui règle toute chose.... mais je ne crois point qu'une providence particulière change l'économie du monde pour votre moineau ou pour votre chat, volt. Dict. phil. Providence. Il Fig. Être la providence de quelqu'un, pourvoir à tous ses besoins, veiller à son bonheur, à ses intérêts. Vous êtes, pour ainsi dire, leur providence visible, MASS. Pet. carême. Hum. des gr. Cette chambre on ma mère, avec sa douce main, Pansait leurs pieds meurtris et leur coupait le pain, Us l'ont brûlée; ils ont chassé leur providence, lamast. Joc. II, 68. Il Être une ressource, en parlant des choses. U est vrai que le Comtat d'Avignon est une providence, sÉv. 29 juin i689. || i" Dieii luimême considéré dans sa providence (avec un p majuscule). Concluons que la Providence .Sait ce qu il nous faut mieux que nous, la font, Fabl. vi, 4. Elle [la paix née de la vue de la volonté divine | fait au* l'homme se laisse amoureusement emporter au torrent de la Providrnce, sans se mettre en peine d'autre chose que de s'acquitter fidèlement des devoirs particuliers qui lui sont prescrits à chaque moment par la loi de Dieu, micole, Ess. de mor. 2" traité, ch. 6. Enfin il en faut revenir à la Providence, dont M. de Pompone est adorateur el disciple; et le moyen de vivre sans cette divine doctrine? il faudrait se pendre vingt fois le jour; et encore avec tout cela on a bien de la peine à s'en empêcher, sËv. 388. Qui m'Oterait la vue de la Providence m'ôterait mon unique bien ; et, si je croyais qu'il fût en uous de ranger de déranger.
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de Taire, da ne faire pas, de vouloir une chose oui une autre, je ne penserais pas à trouver un mo-' ment de repos, id. 423. Oh bien ! Providence, faites donc comme vous l'entendrez : vous êtes la maitresse ; vous disposez de tout comme il vous plaît, et vous êtes tellement au-dessus de nous, qu'il faut encore vous adorer, quoi que tous puissiez faire ID. Leil. à Bussy, 22 sept. <«88. Si l'on examine les raisons et la fin de toutes ces choses, on y trouvera tant d'ordre et de sagesse, qu'une attention un peu sérieuse sera capable de convaincre les personnes les plus attachées à Épicure et à Lucrèce qu'il y a une Providence qui régit le monde, MiLEBH. Rech. vér. ii, i, 4. I-a volonté qui a créé et qui conserve est la Providence, bon.net. Causes pretn. II, 5. Il 3° 11 s'est employé au sens latin de prévoyance. On lui demande [au roi de France, en le sacrant] s'il veut défendre les saintes églises de Dieu et leurs pasteurs et tout le peuple qui lui est soumis, justement et religieusement, par une royale providence, selon les coutumes de ses pères, boss. Podt. vu, V, ( 8. N'avons-nous pas pour nos intérêts propres une certaine providence de politique? fén. t. XVII, p. 384. Il 4" Société de la Providence, maison de la Providence, etc. divers établissements de bienfaisance. Il Filles de la Providence, religieuses établies dans plusieurs villes de France. Il S" La Providence, divinité qu'on représentait sous la figure d'une jeune dame romaine, avec un sceptre à la main, dont elle montrait un globe qui éuit à ses pieds, pour faire entendre qu'elle gouvernait le monde.
— HIST. xui* s.... li bon» Karles, Contes d'Anjou et de Provance, Qui par devine porveance Est ores [présentement] de Sesile rois.... la Rose, eo66. Il uv s. Clément par la divine pourveance apostole de l'église de Rome, no cange, apostoUcut. Il XV' s. Dirons que art, providence, entendement, science et sapience sont les suppoz do parfaicte sagece, chbist. de pisan, Charles V, m, a. Le hault maistre des euvres, dont la providence ne fait riens en vain, al. chartier, (Euv. p. 280. |i xvr s. C'est par son juste décret et prouvoyance fde Dieu] que tout ce que nos ennemis attentent contre nous est permis, calv. Instit. )62. L'ordre fut si bien observé par la providence des capitaines que.... cabl. IV, (».
— fiTYM. Provenç. prwndenlia ; espagn. provideneia ; lui. providenza; du lat. providenlia, de providere, prévoir et pourvoir, de pro, pour, et videre, voir. Proridentia a donné, dans l'ancienne langue, pourveance ou proureance, avec les sens de providence, prévoyance et provision, comme providere a donné pourvoir. Providence a été refait sur le latin.
t PROVIOENT, ENTK (pro-vl-dan, dan-t'), adj. Terme de philosophie. Oui est doué de l'attribut
appelé providence Et soient bénis les dieux,
Dont le soin provident me ramène en ces lieux I BOTitou, Sosies, 11, 3.
— HIST. XVI* s. Provident et bien advisé, charbon. Sagesse, p. 3)8, dans lacuhne.
ETYM. Lat. providentem (voy. providence).
t PROVIDENTIEL, ELLE (pro-vi dan-si-èl, è-1'), adj. Néologisme. De la Providence. Coup, hasard providentiel. La nature, toujours avare pour notre curiosité, et toujours prodigue pour nos besoins, semble avoir traité ces deux poètes, Virgile et Lucrèce, avec une partialité providentielle, oblille, Trois règn. Disc, prél.
t PROVIDENTIELLEMENT (pro-vi -dan-si-è-leman), adv. Néologisme. D'une façon providentielle.
t PROVIGNABLE (pro-vi-gna-bl') , adj. Qui peut être provigné.
— HIST. xvi* s. Provignez les arbres provignables,
DK SEHRES, 7»o
t PKOVIGNAGE (pro-v»-gna-j'), ». m. MarcotUge par le moyen de provins.
PROVIGNÉ, ÉE (pro-vi-gné, gnée), port passé de provigner. Kt les ceps provignés sont plus chers i Bacchus, delil. (liorg. ii.
PROVIGNEMENT (pro-vi-gné-man), ». m. Action de provigner.
— HIST. XVI' s. Des arbres n'est pas ainisi, pour la difficulté de les renouveller par provignement,
O. m SEBBhS, <BI.
— ErvM. Provigner.
PROVIGNER (pro-vi-gné), s. n. \\ 1° Multiplier par provin. Provigner une vigne. Si nous ne pouvions deviner qu'il eût été donné à l'animal [le polype| d'être provigné et gretlé comme la plante, BONNET, ConXempl. nat. Œuv t. vui, p. I84, dans roicENS. Il Absolument. La marcotta est un rejeton,
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une branche de vigne qu'on coucné en terre, et qui prend racine quand on veut provteier, rollin, Hial. anc. Œuv. t. x, p. 4b2, dans poWns. || 8° V. n. Se multiplier par marcottes. Ce plant s>^gaucoup provigné. En taillant, le vigneron a soin ' ver tous les brins de ceps qui lui paraissen près à provigner, lorsqu'il a des vides à GENLis, Maison rust. t. m, p. «90, dans pougens [ Fig. Faire provigner la vigne du Seigneur, voy. VIGNE. Il 3' Par extension. Se propager, multiplier. Car ces oiseaux provignent fort, voit. Poésies, Œuv. t II, p. <79. C'est celui qui, sous Apollon, Prend soin des haras du Parnasse, Et qui fait provigner la race Des bidets du sacré vallon, J. B. BOUS s. Ép. III, 27. Selon Cumberland, la famille [de Noé] ne provigna que jusqu'à trois milliards trois cent trente millions en trois cent quarante ans; et selon Whiston, environ trois cents ans après le déluge, il n'y avait que soixante-cinq mille cinq cent trente-six habitants, volt. Dict. phil. Povulat. \\ Fig. L'hérésie a provigné en ce pays.
— HIST. XVI' S. Certes la nature poulse l'homme à aimer et rechercher ceste belle science [l'agriculture |, qui s'apprend en son eschole, est provignée par la nécessité, et embellie par le seul regard de son doux et profitable fruict, o. de sbbres, Préf. Sans donques s'amuser au provigner desarbres... lû. 4 91. Miracle! tout soudain fertile elle produit La vigne hérissée en feuilles et en fruit. Où ta main fit prougner une haute coutiere. Qui de ton nom Denys eut nom la Denysiere, bons. »i2. Provigner des procez, cotghave.
— ÊTYM. Proptn ;Berry, preugner, progner,pro. mmer; wallon, prot)in^; Bourg, proïmfr; provenç. propaginar, probajonar; espagn. propagar; ital. propagginare.
t PROVIGNEUR (pro-vi-gneur), ». m. Ceiui qui provigne.
— HIST. XVI' s. Provigneur, coToniv*.
PROVIN (pro-vin), s. m. Rejeton d'un cep de
vigne destiné au provignement. 11 y avait trois provins qui pous.saient peu à peu, premièrement des boutons, ensuite des fleurs, et à la fin des raisins mûrs, SAci, Bible, Genèse, XL, lo. J'ai compté jusqu'à sept grappes à un seul provin, BONNET, Hist. nat. ilém. Œuv. t. m, p. 239, dans pougens. 1 1 Fig. Seigneur, vous vous êtes fait une vigne... toute la terre, jusqu'au fleuve, jusqu'à la mer, en a été remplie, tant le provin en a été fécond et abondant, boss. «éd. sur VËv. 2' part. 6' jour.
— HIST. xiii* s. Le pueple d'Israël qui fu viz [vigne] et provainz de ta sainte vigne, Psautier, (' 98. Il XIV.' s. En la vigne de Dieu furent très biaux provains, Girart de Ross, v, 6983. || xvi' s. Je vous coucherais les pourvains, p. gringoibe. Farce à la suite du jeu du prince des sots. On laisse ces margottes, appelées aussi provins, ainsi accommodées jusques à trois ans, plus ou moins, comme l'on veut ; alors on les couppe de leur mere-souche, et sans séjourner on les porte planter en la nouvelle vigne, 0. de serres, («s.
— ÊTYM. Berry, prouin, perouin,prognis; prov. probaino; espagn. proieno; ital. propaggine ; du lat. propost'nem (voy. propager). Propdginem , avec l'accent sur pa, a donné protitn et mieux prorot'n, avec changement de genre.
PROVINCE (pro-vin-s'), s. /■. || 1" Terme de l'histoire romaine. Pays conquis hors de l'Italie, assujetti aux lois romaines et administré par un gouverneur romain. Toutes les Gaules, toutes les fopagnes... la Grèce, la Thrace, la Syrie, l'Egypte, tous les royaumes de l'Asie Mineure... n'ont été durant plusieurs siècles que des provinces romaines, boss. Hist. m, 6. Il 2° Certaine étendue de pays qui fait partie d'un État (ainsi dite en oubliant le sens de pays vaincu qui est atlacbè étymologiqueinent à province). Elle marche comme un général à la tête d'une armée royale, pour traverser des provinces que les rebelles tenaient presque toutes, floss. Reine d'Anglet. On verra, sous le nom du plus juste dos princes. Un perfide étranger désoler vos provinces, BAC. Eslh.i\l, 4. La même année, le connétable de Luynes mena Louis XIII de province en province, VOLT. Louis ITV, 38. Mes sujets sont heureux, mes provinces tranquilles, p. lehbun, Uarie St. w, 4. y Les habitants mêmes d'une province. Plusieurs provinces se soulevèrent. || 3° Anciennement, en France, unecertaine étendue de pays qui éUit gouvernée au nom du souverain par un gouverneur particulier. 11. de Chaulnes amène 40oo hommes à Hennés pour punir cette ville ; l'émotion y est grande et la haine incroyable dans toute la pro-
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vince contre le gouverneur, sêv. 224. La ruine de Rennes emporte celle de la province, lO. 227. Sache quelle province enrichit les traitants, Combien le sel au roi peut fournir tous les ans, BOiL. Sat. vin. !l Province rassemblée, les états d'une province. Je ne crois pas qu'il y ait une province rassemblée qui ait un si jjrand air que celle-ci [la Bretagne], 73. Il Les habitants d'une province. Je prends p'tiit à la tristesse et à la désolation de toute la provhjce , sÉv. 227. || 4' Par extension, contrée. Je tieMl'éloignement pire que le trépas; Et la terre n'a pointdç si douce province Où le jour m'agréftt loin des yeux de mon prince, corn. Clit. iv, 6.»
!; Petit Etat Ceci montre aux provinces Que,
tout compté, mieux vaut, en bonne foi. S'abandonner à quelque puissant toi. Que s'appuyer de plusieurs petits princes, la post. FabL viii, <8. L'enragé qu'il était [Alexandre], né roi d'une province Qu il pouvait-gouverner en bon et sage prince, boil. Sat. viii. Il B° Union des dix-sept Pro'vinces, union que lès provinces méridionales des Pays-Bas contractèrent avec les provinces septentrionales, au commencement de l'insurrection contre la domination espagnole. Il Les sept Provinces-Unies, se dit de la république que formèrent les sept provinces septentrionales des Pays-Bas, et qui fi.t reconnue par le traité de Westphalie. || 6° Au singulier, tout ce qui, en France, est hors de la capitale (souvent avec l'idée de ce qui est arriéré en fait de mode, de manières, de goût). Dois-je dans la province établir mon séjour? la font. Fabl. in, t. Cela est étrange, qu'on ne puisse avoir en province un laquais qui sache son monde,. UOL. Comtesse, 2. Pour Monsieur votre vicomte, quoique vicomte de province, c'est toujours un vicomte, iD. ib. < 1 . Mon pauvre mérite, tout médiocre qu'il est, n'est pas encore réduit à se sauver en province comme les mauvais comédiens, sÉv. 69. La province est l'endroit d'où la cour, comme dans son point de vue, paraît une chose admirable, LA BHUY. vui. Vous veuez de province; vous en avez rapporté un air de timidité qui ne sied pas à votre âge, mariv. Paysan parv. 4* part Elle n'était jamais sortie de Paris, et elle avait une horreur invincible pour la province, genlis, Yeill. du chat. t. i, p. 3, dans pougens. || 11 a encore un air dé province, se dit d'un homme qui, venu depuis peu de sa province, n'a pas encore le ton, le langage, les manières de la capitale. || On dit dans le même sens : accent de province, manières de province, cela sent la province. Elle avait de beaux yeux pour des yeux de province, obessbt, Méch. m, 9. Il 11 se dit quelquefois au pluriel dans le même sens. M. de Vaugel.is nous avertit dans cette remarque qu'il a fait un traité sur les fautes particulières de quelques provinces, vaugel, flfout). Rem. Observ. de H"* , p. «40. C'est une sorte de vie étrange que celle des provinces : on fait des atïaires dé tout, SÉV. H mars 467). Etait-elle éloignée de la cour, on eût dit qu'elle était née pour les provinces; sortait-elle des provinces, on voyait bien qu'elle était faite pour la cour, pléch. Duch. de Mantausi^r. Sais-tu pourquoi mes vers sont lus dans les provinces, Sont recherchés du peuple et reçus chez les princes? Ép. ix. [Molière, paraissant pour la première fois devant Louis XIV] ajouta que, puisque Sa Majesté avait bien voulu soulîrir leur manière de campagne, il la suppliait très-humblement d'avoir agréable qu'il lui donnât un de ces petits diveriissemeuls qui lui avaient acquis queUiue réputation et dont il régalait les provinces, ghimabest. Vie de Molière. On ne consulte plus le cœur que dans le fond des provinces, M-' de iuisif.ux, Ridic. à la mode, p. 52, dans pougens. || Les habitants de la province Toute la province en parle Je reconnais bien le style et le bavardage des provinces, sEv. 23». Les provinces sont peu iiistruites des devoirs du christianisme, id. »i déc. (672. On a fait trois éditions de ce petit ouvrage en province ; car la province pense depuis quelques années, volt. Lett. d'Alembert, 48 jailv. 47(19. || 7° Dans l'ancienne circonscription ecclésiastique de la France, provinc» ecclésiastique, toute l'étendue de la juridiction d'un métropolitain. Il y avait dix-huit provinces ecclesiasti'iues dans le royaume. || Absolument. La province de Lyon. La province de Reims. || 8° Nombre de couvents qui sont dans une ou plusieurs provinces de France, et qui sont gouvernés par un religieux dit provincial. Lesaugustins de la province d'Aquitaine.
HIST. xiu' S. Abhasie [Abyssinie] est unegrant
prevince, et sachiez qu'elle est la moienne Inde, MARC POL, p. 690. Il XV' S. Si devez sçavoir que uiig tel don "e ne oerderoye point pour tous lei II. — 172
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PRO
royaulmes de caste province.... Peneforést, t. m, f 4:1.
— RtYM. Prov. proenta, prohenta; espagn. et ital. prorincia; du lat. provincia, de prortncere, vaincra précédemment, de pro, et vineere, vaincre.
PROVINCIAL, ALE (pro-vin-si-al, a-l'), adj. !' t° Oui ïftpartient à une province. AssemMée provinciale. États provinciaux. {| Par moquerie. Qui est d(> la province et qui ignore les ctioses de la capi-
t;ile ou de la cour. Madame de Coulanges dit ■•
c'est donc MUs de Retz qui se marie fà Lauzun| ; point du tout, vous êtes bien provinciale, 8ÊV. 9. Il a° Il se dit de l'air, des manières, du langage, etc par opposition à l'air, aux manières, au
I iiig.ige de la capitale. En tout elle a des manitiros provinciales, genus, Tkédt d'édut. Dangers du monde, i, 9. On verra cUircmenl que vous avez plouré à la Iragidie , ce qui est un peu provincial, iD. Forai témir. t. m, p. 112, dans poogkns.
II 3° Lettres orovinciales, titre d'un livre de Pascal, dirigé contre les jésuites, ainsi dites parce que le vrai titre était : Lettres écrites i un pj-ovincial par un de ses amis. || On dit souvent absolument : les Provinaalps. I| 4* Substantivement. Personne de province. Le peintre reste avec madame Mis, Provinciale assez belle et bien faite, la font. Rémois. Nul ne dit courtisan que ceux qui ne le sont pas; pédant, qu'un pédant ; provincial, qu'un provincial, Tksc. Pent. ixv, 4SI, éd. havet. On dit qu'il faudrait que je vinsse i Paris.... vous savez comme on se moque, à la cour et à la ville, des vieux provinciaux qui viennent demander justice ou miséricorde, VOLT. Lett. Mme de Saint-Julien, 90 oct. I77S. Je suis un franc provincial qui croit qu'on peut s'occuper à Paris de ce qui se passe dans son village, id. Lett. d'Argental, Ï7. janv. 4786. Il II se dit souvent par dénigrement et en vue de l'ignorance où les gens de province sont des maniîires de la capitale ou de la cour. Obsédée de provinciaux, la plus incommode nation du monde, tous grands parleurs, quelques-uns très-impertinents, scarb. Rom. eom. 1, 8. Me prenez-vous pour une provinciale, madame? — Julie : Dieu m'en garde, madame,'MOL. Comtesse, 7. C'est une chose bien dangereuse qu'une provinciale de qualité, et qui a pris, h ce qu'elle croit, l'air de la coui', stv. 27 nov. l«75. Il 6° S. m. Provincial, supérieur qui ■ le gouvernement de toutes les maisons de son ordre dans une province. Le provincial jésuite [au Paraguay], assisté de son conseil, rédigeait les lois; et chaque recteur, aidé d'un autre conseil, les faisait observer, volt. Mœurs, 4 84. |] Ex-provincial, celui qui a rempli les fonctions de provincial dans une communauté religieuse.
— HIST. XVI* s. La sagesse.... desdaignant. .. ces petites règles feinctes, usuelles, provinciales, mont. m, 374.
— ÈTYM. Provenç. provincial; du lat. provineialit, de prwincxa, province.
PROVINCIALAT (pro-vin-si-a-k), ». m. Dignité de provincial d'un ordre religieux. || Durée de cette charge.
t PROVINCIALISME (pro-vin-si-a-H-sm'), t. m. Accent, idiotisme, particuliers à une province.
PROVISECR (pro-vi-zeur), s. m. \\ l' Anciennement, celui qui prenait un collège sous sa protection, et qui en réglait les alîaires les plus importantes. Il II se disait surtout en parlant de la Sorbonne. Le cardinal de Richelieu était provi.seur de Sorbonne. Il J* Aujourd'hui, chef d'un lycée, ou, sous la Restauration et le r^gne de Louis-Philippe, d'un collège royal, par opposition à principal, qui est le chef d'un collège communal.
— HIST. xiv s. Proviseurs sont ceux qui sont commis à garder et recevoir les biens aux pauvres publiques, et qui leur administrant les biens et aumosnes qui leur sont données ou délaissées, bod- TEU.LER, Somme rural, titre xvn, p. 'o, dans la-
CUBNE. '
— ÉTYM. lAt. prnrntorem (voy. frovision).
PROVISION (pro-vi-zion ; en vers, de quatre syllabes), «. f. Il 1" Terme de palais. Ce qui est adjugé préalablement à une partie en attendant le jugement rlélinitil. Sentence de provision. On lui a adjugé une provision de deux mille francs. Appius déclara qu'il n'y avait que le pi-rc seul qui pût réclamer la possession de celle qu'il prétendait être sa fille, et que, s'il était présent, il lui adjugerait la provision, veh- TOT, Rival, rom. v, ^4. || Provision alimentaire, somme allouée par la justice aux veuves ou aux femmes séparées sur les biens de leur» époux, aux pîsr^» ou aux mires sur les revenus de leurs enfants, etc. Il Kig, Lçs misères de ma vie n'étaient
que des provisions de dédommagements et de jouissances pour un meilleur état, J. J. Rouss. 4" dial. II J" Terrof de commerce et de banque. Fonds destinés par celui sur qui une lettre de change est tirée. 4 payer cette traite. Faire la provision d'une loure de change, jj Terme de commerce. Rctrilm- (ion due à un courtier, à un facteur ou à un commissionnaire du commerce, qui a été chargé d'une vente ou d'un achat. || 3° Terme ecclésiastique. Droit de pourvoir à un bénéfice. || L'acte du supérieur qui a donné le titre. Un faux exposé rend la provision nulle. Il 4" Au^vlur. Lettres par lesquelles un bénéfice o J un office est conféré à quelqu'un. Jamais Lauzun n'avait daigné me remercier du gouvernement de Berry; il n'en avait pas pris les provisions. Paroles de Louis XIV, dans sÉv. 406. Les amis de mon père le pressaient d'envoyer chercher ses provisions de grand écuyer, st-sim. 8, I03. Je ne doute pas que M. Sidrac ne soit celui qui doit m'expéilier les provisions (Je ma cure, volt. Oreilles, I. Le cardinal de Riclielieu n'eut les provisions de premier ministre qu'en (629, le 24 novembre; Louis XIII les signa seul de sa main, ID. Mél. hist. Test. pol. de Richelieu, 8. || 6° Amas, fait avec prévoyance, de différentes choses nécessaires. Provision de farine, de vin, de poudre. Provisions de guerre et de bouche. Aller à la provision. Faire provision de livres pour la campagne. Comme ce n'est pas assez, avant de commencer à rebâtir le logis où on demeure, que de l'abattre et de faire provision de matériaux et d'architectes, desc. Méth. III, 4. Ayant trouvé quelques provisions de bouche en se glissant à tiavers des décombres [dans Lisbonne renversée], ils réparèrent un peu leurs forces, VOLT. Cand. B. |l Avoir en provision, se dit de certaines denrées, beurre, café, etc. quand on ne les achète pas au fur et & mesure du besoin. || Par plaisanterie. Il a eu bonne provision de bois pour son hiver, se dit d'un homme qui a reçu des coups de bâton. Il Au plur. Provisions se dit surtout d objets de consommation pour le ménage. || Faire ses provisions, se pourvoir des choses nécessaires. || Provisions de carême, le beurre, l'huile, le poisson salé, les légumes, les fruits secs et tout ce que les catholiques mangent d'ordinaire dans le carême. {{ Terme de marine. Les provisions, les vivres consommés par le commandant et les olficiers. {| 8» Fig. Nombre, quantité amass«e avec prévoyance ou considérée comme une réserve. Puis donc qu'amour te fait d'amants provision, Régnier, Dial. Vous savez que, pour l'esprit, il n'en a pas, grâce à Dieu, grande provision, moi.. Fourft. 11, 7. Tâchez de ne vous point mettre dans le mauvais temps, et faites provision de forces pour un si long trajet, sév. 4BS. C'est une bonne provision, ma très-chère, que d'avoir un be! et bon esprit, m. 44 fév. 4«80. Quoiqu'il en soit, faites provision d'argent, hamilt. Gramm. 6. Apprendre cinq ou six mots d'une langue morte : dès qu'un homme a cette provision par devers lui, il ne doit pas s'embarrasser de sa fortune, moriesq. Leti. pers. 4 4 7. Cette provision d'idées doit être un des principaux objets de l'éducation, dumars. (Euv. t. i, p. ■i. Il En avoir sa provision, avoir de quelque chose tout ce .qu'il en faut, tout (56 qu'on en peut avoir. Ma foi, son cœur en a sa provision [d'amour], mol. Princ. d'Él. iv, «.. || En avoir assez pour sa provision, être suffisamment pourvu, muni de quelque chose. Je voudrais, comme M. Jourdain, avoir le fouet devant tout le monde, et savoir non pas le lalin, mais quelque peu de chicane, assez pour ma provision, p. l. cour. Lett. 11, 94. |l Faire des provisions, ama-iser les connaissances qui serviront un jour. La jeunesse n'est pas le temps de la récolte et des productions; c'est celui de semer et de faire des provisisns, dumars. Œuv. t. 1, p. 36. || Il n'a pas fait de provisions pour, il ne s'est pas préparé à. Il n'a guères fait de provisions jusqu'à présent pour soutenir un malheur comme le sien, sÉv. 437. il 7° Par provision, loc. adv. Provisoirement, préa- -iablement. Hél par provision, mon père, couchezvous, RAC. Plaid, i, 4. Le parlement rendit un arrêt par lequel, en remettant à délibérer plus amplement sur leur institut [des jésuites], il leur permettait d'en.seigner par provision la jeunesse, volt. Hist. pari. xxvi. Pendant qu'on fait le procès du maître, le valet de chambre est pendu par provision, dancourt, /'Opfra dem/l'ige, se. 4 1. Il Terme de jurisprudence. Jugement par provision, jugement exécutoire provisoirement, nonobstant le recours dirigécontrelui.ll Dans le langage général, en attendant et par pré.e<iulion. Afin que je ne demeurasse point irrésolu en mes actions, pendant que la raison m'o-
bligeait de l'être en mes jugements, je me formai une morale par provision qui ne consistait qu'en trois ou quatre maximes.... t>ESG. Méth. m, 4. Je me sentais un peu plus oppressée, je jugeai bien qu'il fallait me saigner avant que de partir, afin de mettre cette saignée par provision dans mes ballots, sév. (0 juillet 467B. || On a dit, dans un sens analogue, de provision. Si vous étiez ici ma chère fille, vous vous moijueriez de moi : j'écris de provision.... SÉV. 24. Ceci [cette lettre] est un peu de provision; car je ne vous écrirai que demain; mais je veux vous écrire présentement ce que je viens d'apprendre, m. 42 fév. 4 671. || Proverbe. Provision, destruction, ou provision, profusion , c'est-à-dire quand on a dans un ménage une provision, on con somme plus que si on achetait à mesure
— HIST. xiV s. Pierre fery [frappa] GuilLiume sur son chief en telle manière que, se n'eust esté la grâce de Dieu, avec la provision [prévoyance] duilit Guillaume, il eust esté mortel occis, du cakok, )>rorisio. Les gens dient aucunes bestes estre prudentes, pour ce que il ont une industrie naturele de faire leur provision, ores.me, Eth. 178. || xv s Voulentiers ceulx qui font les choses en craincte y donnent les bonnes provisions, comm. 11, 4. Il XVI' s. Ayant un peu d'eau et de pain à costé de son livre, [ce] qui estoit toute la provision de son re()as, mont, i, an. La première provision de quoy ils [les Romains] se servoient à brider la rébellion des peuples de nouvelle conqueste. c'estqjt leur osier armes et chevaux, id. i, 364. Il avoit du savoir en sa teste, mais non pas plus qu'il lui en falloit pour sa pourvision, despeh. Contes, cxvi. F.lle cacha en un petit coin son nouvel ami, et alla ou vrir la porte à l'ami de provision (de réserve, en titre], vver, p. 646. En compte n'y a point de provision [le juge n'alloue rien provisoirement au créancier], loysel, 205. Depuis, les puinés y ont pris [aux fiefs] quelques provisions et apanages, qui leur ont, quasi partout, esté enfin faits patrimoniaux, ID. 842. La commune ne faLsoit autre chose, que dire seulement qu'elle en estoit bien desplaisante, sans y donner autre provision, amtot, P. Mm. 52. Celle provision et munition d'engins se trouva lors tout à propos pour les Syracusains, id. Marcel. 62.
— ËTYM. Génev. porvision; provenç. provisio; espagn. provision ; ftal. provisione; du lat. provisionem, de provisum, supin de providere (voy. pourvoir).
t PROVISIONNÉ, ÉE (pro-vi-zi-o-né, née), adj. Pourvu, muni. D'esprit si provisionné, scarh. Poés. div. Œuv. t. VII, p. 26, dans pougens. || Inusité; on dit approvisionné.
— ÊTYM. Proviiion.
PROVISIONNEL, ELLB (pro-vi-xi-o-nèl, ne-i), adj. 111° Terme de jurisprudence. Qui se fait par provision. Tout autre partage ne sera considéré que comme provisionnel, Code Nap. art. 466. || 2° Dans le langage général, il s'est dit pour provisoire. 11 était important de peser mûrement le parti que j'avais à prendre; j'en pris un provisionnel pour me donner le loisir d'y réfléchir, j. j. bouss. Ém. V. Gouvernement provisionnel, id. Conir. soc. 111, (7. .Si le [leuple fait des lois, il peut les abroger , il peut les changer, et il semble ne faire jamais que des règlements provisionnels, coNuiL. Hist. anc. Lois, ch. 6.
— HIST. XVI' s Joint que tels dits ne sont que
provisionnels, et ne tiennent que tant qu'il plaira à Sa Majesté de les entretenir, d'aub. Hist. 11, 234. L'ediot de juillet n'estoit que provisional, castélnao, 74.
— ETYM. Provision.
PROVISIONNELLEMENT(pro-vi-zi-o-nè-le-man),
adv. H l" Par provision. J. Sigismond, électeur de Brandebourg, eut la Prusse et la prétention sur la succession de Clèves, Berg, Juliers, etc. qu'il partagea provlsionnellement avec le palatin de Neubourg, sT-siM. 84, 96. Il %' Il s'est dit pour provisoirement. Les citoyens de la campagne avaient le temps, entre les deux élections, de s'informer du mérite du candidat provlsionnellement nommé, afin de ne donner leurvoix qu'avec connaissance de cause, J. J. Rouss. Contr. sot. iv, 4.
— ETYM. Provisionnelle, et le suffixe men(. PROVISOIRE (pro-vi-ioi-r'), odj. 1 1 *• ferme de
procédure. Qui est rendu par provision. Jugement provisoire. || Mainlevée provisoire, mainlevée qui a été ordonnée en jugement par provision. || Matière provisoire, ce qui requiert célérité. Les aliments sont matière provisoire. || On dit dans un sens analogue : demanda provisoire. Il Exécution 'iruvisoire.
PRO
PRU
Cfclle qui a lieu nonobstant appel . || 2° Dans le langage général. Qui se Tait en attendant une autre chos Arrangement provisoire. || Gouvernement provi>_ re, celui qui s'installe pendant une révolution, en attendant la constitution d'un gouvernement définitif. || Dans les hôpitaux de Paris, interne provisoire, ou, substantivement, un provisoire, celui qui est nommé au concours après les internes définitifs, qui les supplée quand ils manquent, mais qui a besoin de concourir de nouveau pour être nommé interne en titre. || Terme de marine. Se dit des fonctionnaires qui n'exercent leurs fonctions que temporairement. || S" S. m. Ce qui est fait par provision. 11 a gagné le provisoire. Introduire un provisoire. || 4" Ce qui est provisoire, fait en attendant. Il est certain que, dans toute société, le provisoire subsiste tant que le définitif n'est pas déterminé. MiifAbEAU, CoUeclinn, t. m, p. 284.
— ÊTYM. Lat. provisorixu, de provisor (voy. proviseur).
PROVISOIREMENT (pro-vi-zoi-re-man) , adv.
Il 1° Terme de palais. Par provision. Cela n'a été jugé que provisoirement. || 2" Dans le langage général. En attendant. Je loge provisoirement dans ce cabinet. || Nommé provisoirement, se disait dans l'université, avant (849, d'une nomination qui pouvait être révoquée.
— ÊTYM. Provisoire, et le suffixe ment. PROVISORAT {pro-vi-zo-ra;le ( ne se prononce
pas et ne se lie pas), s. m. Dignité, qualité de proviseur. Il Durée des fonctions d'un proviseur.
— ÊTYM. Proviseur.
iPROVlSORERIE (pro-vi-zo-re-rie), s. f. Terme qui ne se dit plus qu'en parlant des anciens proviseurs. La provisorerie de Sorbonne.
t PROVOCANT, ANTE ([>ro-vo-kan, kan-t'), adj. Oui excite, agace, irrite. Regards provocants. Œillades provocantes. De provocants sourires. Toujours amère et provocante ! beaumarch. ifar. de Fig. I, ».
— REM. Il faut l'écrire par e et non par qu , comme les adjectifs en ani dérivés des verbes en çuer : confiscant, fabricant, suffocant, etc. fautes. Prrrco'juant est le participe.
PROVOCATEUR, TRICE (pro-vo-ka-teur, tri-s'), adj. Qui provoque. Paroles provocatrices. || Agent provocateur, nom que l'on donne, en poliiique, aux agents de police qui parlent comme les factieux et les eicitenl à parler devant eux. ChutI mes amis; il [un bon vin] fait jaser à table : C'est un agent provocateur, bérang. Ag. prov. \\ Substantivement. Celui, celle qui provoque. C'est lui qui a été le provocateur.
— HIST. ivi' s Que le droit estoit de sbn
costé; car il u'estoit aggcesseur ne provocateur en ceste guerre, m. du bell. 267. '■
— ÊTVM. Lat. provocatorem, de provocare, provoquer.
t PROVOCATIF, IVE (pro-vo-ka-tif, ti-v'), adj. Oui a la vertu de provoquer.
— HIST. XVI* s. Choses diurétiques, c'est à dire provocatives d'urine, pabE, xxiv, 32.
— ÉTYM. Prov. provocatiu ; espagn. et ital. provocalivo; du lat. provocatimis, de provocare, provoquer.
PROVOCATION (pro-vo-ka-sion ; en vers, de cinq syllabe.?), s. f. \] 1° Action de provoquer. Provocation à la révolte || Appel à un combat singulier, à un duel. Il 3" Ce qui provoque. Ce langage est une provocation || Use dit aussi des choses qui excitent à. Provocation au sommeil. Il a vomi sans aucune provocation.
— HIST. XIV* s. 11 font [par des corrosifs] provocation des humeurs, et font, par ce, ulcère, il. DR MONDEViLLE, f* «8. || xvi* S que pour son honneur il n'y pouvoit plus reculer,/attendu la provocation que luy en avoit faille le roy de France, H. DU BEtL. 266 11 faut que le chirurgien se gouverne sagement , tant à la provocation [des menstrues] que restriction, paré, xxiv, 46.
— ÉTYM. Prov. provocatio; espagn. provoeacion; ital. prouoeoitone,- du lat. provocationem, de provocare, provo<|uer.
PROVOOlJfi, ÉE (pro-vo-ké, kée), part, passé de provoquer. Provo.jué par des paroles outrageantes.
PROVOQUER (pro-vo-ké), «.a. Je provoquais, nous provoquions, vous provoquiez ; que je provoque, que nous provoquions, que vous provoquiez. IJl* Appeler à, exciter, inciter. Provoquer à boiri!. Provoquer au combat, both. Herc. mour. il, a. Ils m'ont provoqué à courroux.... et je le» provoquerai i jalousie [c'est Dieu qui parle].... paso. Pem. XXI, < , éd. havit. || U p«ut avoir, en ce mus
et pris absolument, un nom de chose i^^ -^^ Cela provoque au sommeil. || 2° ^^^ire T^y^.gj ce qui excite, irrite 11 a frappé; mais il ava^^^ piovoqué. Il II peut aussi, en ce sens, avoir sujet un nom de chose. Ce langage le provoq' Il 3" Causer, avec un nom de chose potu sujet. Les" bulbes ue plusieurs narcisses ayant en général la propriété de provoquer le vomissement, loiseleuh Instit. Uim. se. ph. et math. Sav. étr. t. il, p. 80&. Chagrins, vapeurs mélancoliques. Dégoût de tous les biens, abattement moral, Voilà ce que l'ennui provoque en général, c. delav. Princ. Aurél. m, 5. Il 4" Se provoquer, provoquer à soi, s'attirer. Personnes qui se provoquent la juste indignation de Dieu, pasc. Prov. viii. || B" Tenue de jurisprudence. Provoquer une action, une procédure, prendre l'initiative devant le juge, se porter demandeur pour quelque chose. Tout parent est recevable à provoquer l'interdiction de son parent, Cod. Nap. art. 490. Le mari peut, sans leconcoursde sa femme, provoquer le partage des objets meubles ou immeubles à elle échus, qui tombent dans la communauté, ib. art. 8)8. || 6° Se provoquer, v. réft. S'adresser l'un à l'autre des provocations. Tous deux, les bras levés d'un air audacieux. Se provoquent du geste et s'attaquent des yeux, delille. En. v.
— HIST. xii* s. Purvochat nostre. Seigneur li peccherre [le pécheur provoqua notre Seigneur], liber psalm. p. (0. K fist faire altels par tu/ les angles de Jérusalem k deable e par tûtes les citez do Juda, e forment [fortement] purvuchad à ire nostre Seignur. Rois, p. 3»o. || xiv* s. Et pour ce ceulz qui mettent et font ou publient les lois, il ont eslimacion que il convient appeller et provoquer les gens à venu en ceste matière, ohesmk, Eth. 326. 11 se print à provoquer chascun singulièrement, beb- CHEORE, 1° 3», recto. Il XVI* s. Ce que l'eunuque lui disoit malicieusement, non qu'il ne sceust bien la vérité, mais pour le provoquer à parler, amyot, Artax. 19. Icelle meslange provoque beaucoup la sueur, PARÉ, XXIV, 27.
— ÊTYM. Provenç. et esp. provocar ; ital. proDOc'ore; du lat. provocare, de pro, en avant, et vocare, appeler (voy. voix).
f PROXKNE (pro-ksè-n'), s. m. Terme d'antiquité. Celui qui, dans une cité grecque, est l'hôte et le mandataire de tous les citoyens de la république étrangère qui lui a confié cet office. Il existe une incontestable analogie entre les fonctions des proxènes et celles -de nos agents consulaires. Le proxène d'une ville en loge les députés, il les accompagne partout, et se sert de son crédit pour assurer le* succès de leurs négociations, babihél. Anach. cU. 34.
— ËTYM. npolEvoç, de irpè, pour, et ïévo; étranger.
PROXÉNÈTE (pro-ksé-nè-V), s. m. || !• Anciennement, Courtier, celui qui négocie un marché. Il 2° Aujourd'hui, en mauvaise part, entremetteur de certains marcliés honteux entre les doux se.\es. Dans toutes les cours, il y a plus de faveur à se promettre du métier de proxénète que des fonctions de grand ministre, didebot, Claude et Nér. i, «3.
— HIST. XVI* s. Proxenettes couratiers et autres commis à vendre marchandises à eux baillées, Cnust. qén. t. I, p. 899. Vous vous souviendrez [ vous, Henri IV] des peines et anxietez oii vous ont jeté le.s ruses, artifices, malices et cautelles de la Verneuil, ses semblables et leurs séquelles et proxénètes, SULLY, Mém, t viu, p. 416. Proxénètes aux voluptez, ID. ib. t. xii, p. 266.
— ÊTYM. Lat. proxeneta, de icpoÇevriTY)?, entremetteur, de np&Çivïiv, aider, secourir, qui vient de ■npo^Evo; {voy. PROXÉNE).
t PROXÉNÉTISME (pro-ksé-né-ti-sm') , ». B». Office de proxénfcte, d'entremetteur.
t PROXÉNIE (pro-ksè-nie), t. f. Fonction de proxène.
PROXIMITÉ (pro-ksi-mi-té), /. (. || 1* Voisinage d'une chose à l'égard d'une autre. Avoir une cho.se à sa proximité, à proximité Quand Jupiter et Saturne sont dans leur plus grande proximité, qui est de 150 millions do lieues, fonten. Hrwton. Ma mai.son est fort agréablement située, à la proximité des spectacles, des promenades et de la Bourse, pic»R», Prorinc. à Paris, l, 7. De tsos à 1826, la plus grande proximité de Jupiter à la comèt" n'a été... DAMOISEAU, Instit. Mdm. scienc. t. vin, p. 217. Il 2" Parenté. C'est un grand avantage pour exciter la comniisi: ration que la proximité du sang et les liaisons d'amour ou d'amitié entre le persécutant et le persécuté, le poursuivant «l le poursuivi, celui qui fait souffrir et celui qui souffre, coKM. i* due. Le prufflicr président de Provence ne
passe point pour neveu de M. Colbert; je ne sais oi vous avez pris cette proximité, sév. t3 nov. (673. On sait qu'une famille où l'on a pris naissance et à qui l'on appartient par une étroite proximité spère dans le monde, bourdai,. Pensées, U u,
XHi* s. Pour ce c'on puist demander te nt il esquiet [échoit] par proismeté, beaum. XIX, <."TWy. s. Cas de proximité que les clercs appellent cas ol^pait, selon les couslumes locaux, si est quand aucuïS|lpd héritage qui lui vient par succession, et auiSL ^g ses prochains du costé dont l'héritage vient, n^ut avoir pour tels deniers que vendu estoit, BOUtniLcg^ Somme rural, titre 70, p. 414, dans LACURNE. jTS; s. Le royaume de France, qui par droite successiorrSïproismeté devoit estre sien, FROiss. i, i, 62. ConsiBWe la proximité de lignaige en quoy nousattient icl^nostre cousin.... Lettre de Charles 711, Bulletin m^comité de la langue, t. m, p. 576. || xvi* s. Eu esglid à la proximité de l'ennemy, M. ou beliî. 664. H^moy, la proximité [la parente] n'allège pas les deS^jsj elle les aggrave plus tost, mont, iv, 96.
— ETYM. Lat. proiiniilûlem, de proittmu» periatif de prope (voy. proche). Proismeté est ' forme ancienne et française; proximité a été refait sur le latin.
t PROYEH (pro-ié) , *. m. Espèce de bruant, eml)Rrize niiliaire (oiseaux granivores) .
t PROZOÏQCE (pro-zo-i-k'), adj. Terme de zoologie. Oui est antérieur k l'apparition des êtres vivants.
— ÊTYM. np^ avant, et Cùiov, animal.
t PRRR. Sorte d'onomatopée, qui signifie : Je t'en
donne, vas-y voir. Elle croit bonnement que je l'épouserai, mais prrr, lesage, les Amours de Nanterre, p. 92.
t PRDCE ou PRUSSE (pru-s'), f . f. Nom donné, dans les pêcheries de Terre-Neuve, à une espèce de bière, faite avec les jeunes pousses du sapin.
— ÉTYM. Anglet. hemlock spnice, épinette blanche de la Nouvelle Angleterre, espèce de sapin. Richarilson tire l'anglais spruce du mot Prussi'o, la Prusse, c'est-à-dire sapin de Prusse.
PRCI)E(pru-d'), adj. f. |il" U se dit d'une femme dont la vertu est difficile et hautaine, ou mcme d'une femme qui n'en a que les apparences affectées. L'exemple est admirable, et cette dame est bonne,! 11 est vrai qu'elle vit en austère personne; Mais l'âge dans son âme a mis ce zèle ardent, Et l'on sait qu'elle est prude à son corps défendant, mol. Tart. i, K Un femme prude paye de maintien et de paroles; une femme sage paye de conduite, LA BRUY. III. Qu'il faut souffrir quand on veut être prude, Et que, sans craindre et sans affecter rien, Il vaudrait mieux être femme de bien I volt. Prude, III, to. Il S. f. Femme prude. Pour prude consommée en tous lieux elle passe, mol. Uis. tu, 3. Le métier de prude, iD. Tart. i,t. J'aime qu'avec douceur nous nous montrions sages. Et ne suis point du tout pour ces prudes sauvages Dont l'honneur est armé de griffes et de dents, El veut, au moindre mot, dévisager les gens, id. ib. iv, 3. Les prudes sont \a société la plus convenable aux jeunes personnes, MAINTBNON, Lett. à M. d'Aubigné, t. i, p. 167, dans POUGENS. Que tout homme qui prend une prude pour femme Devient un sot monsieur gouverné par madame, dupresnt, Mariage fait et rompu, I, «. Il Au masculin (qui n'est plus usité). Un jour, dans le cercle, un prude l'abordant lui fit un grand éloge de Mme de Guercheville, racan, Vie de Ualherbe. On y voyait une deiui-ilouzaine De prudes aspirants à la perfection. Qui formaient sans scandale un brelan flegmatique... llstâchaiml, disaient-ils, de gagner.... sainï-ulas. Contes (i«72) dans le Chasseur bibliographe, 2» année, n" 8. Il 2" Par extension, qui a une manière d'être comparée à celle de la femme prude. L'un et l'autre, à mon sens, ont le cerveau troublé, Képomlra, choz Kroiloc, ce marquis sage et prude, boil. Sat. iv. L'oiseau madré la connut à la mine, A sou œil prude, ouvert en tapinois, gressrt. Ver-vert, m. Suivant la coutume des oreilles prudes, uenlis, Iférc* riv. t. I, p. 230, (dans pougf.ns.
— HIST. xiii* s. Il n'Iy] a plus prude femme jusqu'à la mer salée, llerle, xvi Et les doit on mètre en la garde d'aucune prode feme du lignage, «eaum. XV, 31 . Il XV» 8. Celte (lame, .qui estoit moult humble et preude femme.... moiss i, i, 49.
— RTYM. Prude ou prode, féminin de l'adjectil preux (voy. ce mot); aussi n'a-l-il orlgiiiairemoni (ju'un sens favorable et est-il ffcminin.
PRCUEUiiiKMT (pru-da-man) , adv. Aveo fu-
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dence. Que prudemment les dieux savent tout ordonner I CORN. Uédée, IV, 3. Evrard seul, dans un coin prudemment retiré, Se croyait à couvei t de l'insulie sacré, BoiL. Lutr. v. Ces sensibilités qui veulent choisir les misères, et qui, en nous rendant trop prudemment charitables, nous rende' pieusement cruels, mass. Or. fun. Villars.
- HlST.xiVs. El en ce il scet bien exposp:'^''*^* despens sagement et prudentementjOBESMR i'^-'*^-
— ÉTYM. Prudent, et le suffixe menl: ^^"l"' P"^ denlemertt. Prudemment ou pru^j :"**"' ®^* '* forme archaïque, alors que prudev '*'**'' *" f^™'" nin prudent ; pri ..<femm< est •"« 'o""™* P'"^ f*" cente venue quand prudem'^'- ^^ féminin prudente. C'est la foi me arcl*-"!"^ <î"' » prévalu.
PRL'OENCE (pru-dan-- ). «• f- ^^rtu qui fait connaître et pratiquer ce!"' convient dans la conduite lie la vie. Et c'est toujours prudence en un péi'il funeste D'offrir '^'^ moitié pour conserver le reste, COBN. Tois. d*"'> 'i *■ La sagesse est dans les vieillards et Imprudence est le fruit de la longue vie, sAci, B^ie, Job, xii, <2. J'en veux un peu à la pruda«ce humaine; je me souviens de quelques tuu/s qu'elle a faits, dignes de risée; la voilà décriée pour jamais, sÉv. 341, Ce que peut dans les maisons la prudence tempérée d'une femme sage.... Boss. Mar.-Thér. Nous mourons tous, disait cette femme dont l'Écriture a loué la prudence , lo. Duch. d'Orl. Alors, quand les malheurs nous ouvrent les yeux... .nous ne savons plus par où excuser cette prudence présomptueuse qui se croyait infail- IU)le, ID. Reine d'Anglet. Juste ciel I c'est ainsi qu'assurant ta vengeance, Tu romps tous les ressorts de ma vaine prudence , rac. Iphig. i , f>. Toutefois il [Joad] devrait ganler plus de prudence, lo. Àtbal. IV, 5. Où manque la prudence, trouvez la grandeur si vous le pouvez, la bruy.xii. Il y en aurait eu beaucoup [de traits hardis], si on n'avait été obligé, à quatre-vingt et un ans, de sacrifier à cette solte vertu qu'on appelle prudence , volt. Lttt. La Harpe, <>4 mars <776. Dans l'incertitude de la vie humaine, évitons surtout la fausse prudence d'immoler le présent à l'avenir, j j. bouss. Ém. v. Sa prudence était trop éclairée pour ressembler à la finesse, d'alemb. Éloges, Dangeau. || Terme de jurisprudence. S'en rapporter à la prudence, abandonner une décision à une autorité sans rien lui demander expressément. Il Dans te style de l'Ecriture, prudence mondaine, prudence de la chair, prudence du siècle, l'habileté dans les affaires du monde. Prudence chrétienne, celle qui apprend à discerner ce qui conduit à Dieu. || Avoir la prudence du serpent, être très-prudent (locution qui ne se dit que dans le style familier, et qui provient de la subtilité attribuée parla Bible au serpent). Que le ciel vous donne la force des lions et la prudence des serpents ! MOL. Bourg, gent. iv, 6. Les chers frères ont la force des lions quand ils écrivent; mais il faut qu'ils aient la prudence des serpents quand ils agissent, volt. Lett. Damilaville , )" juin 1764. Il Proverbe. Prudence est mère de silreté.
— HIST. xiii' s. Prudence est cil habiz par cui l'on puet conseiller à veraie raison entor les bones et les mauvaises choses de l'ome, bhun. latim, Trésor, p. 2B8. Vertus moral est devisée en quatre membres, ce sont prudence, atemprance, force et justise, ID. ib. p. 345. Il xvi' 8. Les sciences ne peuvent uup nous enseigner la prudence, la preud'hommie et la resolution, mont, i, <5t. Je n'ay gueres d'art.... pour dresser et conduire |>ar prudence les choses à mon poinct, in. m, 47. La mémoire des cho-ses passées est la prudence de ce qui est à advenir, pasquier, te«. t. Ui, p. «83. On donne les offices et promotions, et non prudence et discrétion,
LEROUX DE LINCT, PrOV. t. II, p. !160.
— ÊTYM. Provenç. et ital. prudenta ; du lat. pntéenlia, de prudens, prudent.
PRUDENT ENTK (pru-dan, dan-f) , adj. || f Qui a de la prudence. C'était la lemme prudente qui est donnée proprement par le Seigneur, boss. Mar.- Thér. Plus prudent dans les affaires du siècle que lu ministre de la pénitence, qui souvent ne les connaît pas, MASS. Carême, Confeu. Une femme prudente est la source des biens, dbstodch. Diu. v,
se dern. Maman, bonne, humaine heureuse
comme le .sont presque toujours les personnes prudent»». iiiuEu. Lett. à Mlle Yoland, 16 nov. ne» Il SuiisLaulivcmeiit. Ce sont de tels sages et de tels prudents & qui Jesus-Christ déclare que les secrets de toD royaume sont cachés, boss. Comédie, ». Il 1° <x>nrorme à |a prudence, eu parlant des choses, ("oikluite prudente. ^J'imite de Conrarl le «ilence prudent, boil. Êvit. i. Et vos «oins trop pnidenu
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Les ont "*"* écartés [mesamisj ou séduits dès long-
temr ''*'^- ^^^^- '"' ^•
HIST. XVI* S. Prudent homme et sage maistre
.jiuinique, licencié es loix,... Coust. gén. t. ii,
. (049. Femme prudente et sage est l'ornement de
son mesnage, cotghave.
— ÊTYM. Lat, prudmtem, contracté de prbvidentem, prévoyant (voy. providence).
PRUDERIE (pru-de-rie), s. f. || 1° AffecUtion de réserve et de bienséance ; ne se dit que des femmes. Il est une saison pour la galanterie; Il en est une aussi propre à la pruderie ; On peut par politique en prendre le parti, Quand de nos jeunes ans l'éclat est amorti, mol. Jfts. m, 5. Il y a ....une fausse sagesse qui est pruderie, la brut. m. La pruderie est une imitation de la sagesse, id. ib. La pruderie contraint l'esprit, ne cache ui l'âge ni la laideur, ID. ib. Tout bien considéré, tranche coquetterie Est un vice moins grand que fausse pruderie, dufbenï, Mar. fait et rompu, m, ». Elle est trop intrigante; Sa pruderie est, dit-on , trop galante, volt. Prude , I, ). Il Familièrement, la pruderie, toutes les femmes prudes. Toute la pruderie de la cour en fut déchaînée, hamilt. Gramm. 9. || Au plur. Actes de prude. Je ne m'accommode guère bien de toutes les pruderies qui ne me sont pas naturelles; et, comme celle de ne plus aimer ces livres-là [les romans] ne m'est pas encore arrivée.... sfiv. 6 juill. 1671. Il 2° Fig. 11 se dit quelquefois de toute réserve excessive ou affectée. La pruderie du langage. La pruderie des partis. La science n'a point de pruderie.
— ÉTYM. Prude.
PRUD'HOMIE (pru-do-mie), s. f. Probité et sagesse Concluons que la plainte que nous faisons
à cette heure, que tout est en désordre, qu'il n'est point de prud'homie (preud'homie, ^dtt. de 1650), nos pères l'ont faite devant nous... malh. Traité de.t bienfaits de Sénèque, i, <o. M. de Borstel, dont vous connaissez la sagesse et la prud'homie, vous répondra de la vérité de mes paroles, balz. liv. vi, lett. f: Nos yeux n'ont pas de mauvais desseins, et votre cœur peut dormir en assurance sur leur prud'homie, Mot. Préc. iO. Il Fig. Me voilà prête à m'embarquer sur notre Loire.,., quoique votre Rhône soit terribilis, je voudrais être aussi près de me confier à sa prud'homie, sÉv. h sept 1675.
— REM. 1. On ne voit pas pourquoi, écrivant prud'homme avec deux m , l'Académie écrit prud'homie avec une seule. || 2. Th. Corneille l'a dit d'une femme; ce qui est un usage ancien : Venir de guet apens débouter une fille, Duper sa prud'homie à force de donner, le Baron d'Âlbik.
— HIST. XV* 8. Voulant essayer la prud'hommie de leurs dites femmes, Aresta amorum, p. *27, dans LACURNE. Il XVI' S. Les scieuces ne peuvent que nous enseigner la prudence, la preud'hommie et la resolution, MONT. I, IBl.
— ÉTYM. Prud'homme.
PRUD'HOMME (pru-do-m'), t. m. || 1* Homme probe et sage. Mais je ne m'aperçois que tranchant du prud'homme... r8gnier, Sal. iv. Quand ils [des madrigaux) sont bons, en ce cas, tout prud'homme Les prend au poids au lieu de les compter, la pont. Poésies mêlées, xvi. Le seigneiur nommait des prud'hommes pour faire la levée sur le paysan, montesq. Eip. ixvi, )5, Il Homme sage et vaillant. Sire chevalier, je vous tiens pour prud'homme et véritable fils de rois, chateaubr. Cern. Abenc. ||J* Homme expert et versé dans la connaissance de certaines choses. L'arrêt portait qu!on s'en remettrait au dire de prud'hommes et gens à ce connaissants. || Conseil de prud'hommes, conseil mi-parti de patrons et d'ouvriers élus par leurs pairs, qui juge les différends en matière d'arts et de métiers, entre les ouvriers et les maîtres, || Les prud'hommes, les membres de ce conseil. Depuis la Révolution, la juridiction des prud'hommes a été établie k Lyon par une loi du <8 mars (808, et à Paris par la loi du î7 décembre «844. Il En particulier, dans les ports de la Méditerranée, pêcheurs élus pour juger les contraventions relatives à la pêche maritime, || 8° Nom vulgaire d'une labiée, le salvia horminum.
— HIST. XI* s. Ce dist Rolanz : cist cop est de piodume, Ch. de Roi. xcvii. Grandoine fut et prozilom et vaillant, ib. cxxiii. || xii* s. Ansuys [ils] coroiit:rentàSt Denis mostier; Leax [loyal] fu etprodom; Duu [ilj ama et ot chier [cher], Sax. iv. Herupois sont prodome, orguilleus et gaillart, ib. xix. louant il i esicit pris, li produem lui roveit (demandait]
IOue mais n'i repairast... Th. le marU 3i.||xiii' s. St 11 vilains le dit «o reprovier : Ja, mavès bom
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n'aura prodome chier (cherj, lbroux de unct, Prov. t. Il, p. 496. On dist que qui preudomme sert, Que son service pas ne pert, la Manekine, V. 6835. Il est establi par nostre roi Pbelippe, qu'en cascune bone vile, là ù on tient assize, a deus prodomes eslis por ulr les marci^s et les convenences dont on veut avoir letres de baillie, beaum. i, 40. iixiv s. Il n'est mie preudom qu'en traiteur se fie, Guescl. i8443. {| xv" s. Et prend grand plaisir de visiter les sainctes places, et les bons preudes hommes qui servent Dieu, Bouciq. iv, 3.
— ETYM. Prud (voy. pheux et prude), et homme; prdv. proxom; espagn. prohombre; ital. produomo Dans l'ancienne langue, proîhom ou prodhom au nominatif; prndhome au régime.
t PRUDOTERIË (pru-do-te-rie), ». f. Famille imaginaire dont descendent les femmes prudes. D'ell» descendent ceux de la Prudoterie, Antique et célèdre maison, la pont. Ifalr. d'Éph. L'avantage d'être allié à la maison de Sotenville et à celle de la Prudoterie dont j'ai l'honneur d'être issue, mol. G. Dandin, 1,4.
t PRUINE (pru-i-n'), *. f. Terme de botanique. Poussière glauque cireuse qui couvre certains fruits, pdrticulièrement les prunes, ainsi que le chapeau et les lames de certains agarics.
— ETYM. Lat. pruina , gelée blanche, par assimilation.
PRUNE (pru-n'), i. f. || 1* Fruit à noyau, à peau lisse et fleurie Prune de damas. Prune de damas rouge. Prune de damas noir. Prune de damas violet. Prune de damas blanc. Prune de mirabelle. Prune de Monsieur. Prune de reine-Claude. Prune de Brignoles. Prune de perdrigon. Prune de Sainte-Catherine. Prune Dauphine variété de reine- Claude. Prune impériale violette, dite aussi pruneœuf. Prune impériale blanche. || Populairement. Elle aura quinze ans viennent les prunes, c'est-àdire l'été prochain. || Populairement. Pour des prunes, pour peu de chose, locution qui se construit presque toujours avec la négation ou avec une interrogation valant la négative.' Si je suis affligé, ce n'est pas pour des prunes, mol. Sgan. i6. Franchement, les femmes qui vont au cabaret n'y vont pas pour des prunes, gherardi, Thédl. ital. Arlequin Jason, t. I, p. (78. Croira t-il, s'il lui reste un peu de jugement, que vous vous poignardez pour des prunes T id. Thédt. ital. le Phénix, t. il, p. u09. Il Ce ne sont pas des prunes, se dit de quelque horion. On grès de taille non petite, Dont on a par ses mains régalé ma visite, — Diantre I ce ne sont pas des prunes que cela ! mol. Éc. des f. m, 4. Il Populairement. Une balle de fusiL II a reçu une prune. || î" Prune des anses, prune de coco ou prune d'Icaque, noms divers du fruit de l'icaquier. Il Proverbe. Il aime mieux deux œufs qu'une prune, c'est-à-dire il n'est pas niais, il entend ses intérêts.
— REM. 1. L'Académie écrit prune de damas avec un d minuscule; on lui a reproché celte orthographe, disant qu'il s'agit de la ville de Damas, et qu'ailleurs elle écrit raisin de Damas. Mais le reproche porte à faux; il s'agit non d'une prune de la ville de Damas, mais d'une prune qui prend son nom du damas étoffe. î| 2. On dit : j'ai mangé des prunes de Monsieur, et non : j'ai mangé des Monsieurs ou des Messieurs.
— HIST. xiii* s. Vous ne valés pas une prune pourrie, Chr. de Rains, p. 6. Car lamis ne prise une prune Contre ami les biens de Fortune, 2a Rose, 8109. Il xiv* s. [Le loup ayant reçu la ruade du cheval] Se Isengrin lire ne seûst, Encor caste prune il n'eOst, Renart contrefait. || xv* s. Avaler me fautceste prune, ch. d'okl. Rond. Ilxvi's. Là et ailleurs, mesmes en Provence et Languedoc, plusieurs prunes se recueillent de diverses sortes, dont les principales sont, les trois perdigones, les impe- riales, les deux royales, les dattes, de Chipre, de Jérusalem, les deux briguons, gros et petit, des quatre dames, blanc, noir, violet, rouge, des trois cathelanes, vertes, blanches, violettes, des meilicinaliîs, des damaisines; par ces noms piesques cogueues partout, o. dk serres, 684.
— ÉTYM. Berry, preugne, preuue, peume; picard prone; wallon, preunn; prov. pruna; ital. prugno; du lat. prunum.
PRUNEAU (pru-nô),». m. Il 1° Prune séchée au four. 11 m'ordonne du potage... et le soir de petits pruneaux pour lâcher le ventre, mol Mal. imag. m, u. || Fig. et familièrement. C'est un petit pruneau, ou c'est un pruneau lelavé, se dit d'une fille ou d'une femme qui a le teint e«lrcm«uient brun. Il 2" Kig. et populairement. Œil. Ah! monsieur Hlaise, elle t deux pruneaux bien malins,
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rnMtier de village, se. y, dans fr. micbel , Argot.
- HIST ivi' S. Tout ce roiaumefait cas des pruneaux de Bripnole, de Valebrique, de Tours, de Reims, de Saint-Antonin, de Privas, de Saint-Trufesmes , pour leurs précieuses qualités, o. DB serres, 683.
— ETYM. Diminutif de prune; Berry, peurniau. PRITNFXAIE (pru-ne-lê) , ». f. Plant de pruniers.
— ET Y. M. Prunelle t.
i PRDNELAS (pru-ne-lâ), ». m. Nom donné, dans le sud-ouest, à une espèce de raisin à gros grains, qui a la forme et la grosseur d'une petite prune.
1. PBU>'ELLE (pru-nè-1'), s. f.\\i° Prune sauvage, d'une extrême âpreté, fruit de l'épine noire ou prunellier. || Fig. et familièrement. Du jus de prunelle, vin fort mauvais et' fort âpre. || î° Genre de plantes labiées, où l'on distingue le prunella vuli/aris, L. dit par Tournefort brunelle, que Linné changea en prunelle (voy. bbdnelle). || 3° Sel de prunelle, nitrate de potasse impur, mêlé à du sulfate de potasse. || Pierre de prunelle, nitrate de potasse tabulaire.
— HIST. %!!' s. Ançois en iert [seraj mainte froide cervele. Et traïnans en iert mainte bouele [boyau], Que je loi lais vaillant une parnele , Raoul de C. 48. Il XV' s. Je croy que c'est vin de pruneles : Où a-il esté sy forgy ÎMtr. de Ste Genev. \\ xvi* s. Suc de prunelles, espine vinette, sumac, paré,
IVIII, 66.
— ÉTYM. Diminutif de prune; wallon, purnaJi, s. f. ; Berry, peumell, preunelle.
2. PRUNELLE (pru-nè-l'), t. f. jj 1" Pupille de l'oeil. Le feu sort à travers ses humides prunelles, BOlL. Éfilre IV II est nécessaire pour la perfection rie l'organe de la vue, que le trou de la prunelle diminue ou augmente à proportion que les objets sont plus ou moins éclairés, malebh. Rech. vér. Éclaire, sur l'opt. t. iv, p. 452, dans tougens. Il y avait trois ou quatre ans que je n'avais pleuré, et je comptais bien que mes vieilles prunelles ne connaîtraient plus cette faiblesse, jusqu'à ce qu'elles se fermassent pour jamais, volt. Lett. Mme Denis, » juill. 1763. Gonflez un peu trop certains muscles de ses joues [d'une belle femme], et la voilà colère ; fixez la prunelle, et la voilà bote; donnez du feu à cette prunelle fixe, et la voilà impudente, dideh. Lett. à Mlle Voland, i sept. «782. 1| a- 11 se dit pour regard. Voyant une femelle... il baissait la prunelle, la font. Berm. J'assénai une prunelle étincelante sur le premier président et le grand banc, st-sim. 5I5, 84. Ij Jouerde la prunelle,jeter des œillades, faire quelque signe des yeux, particulièrement entre homme et femme. Mon baladin muet se retranche en un coin. Pour mieux faire jouer la prunelle de loin, corn. la Veuve, i, 4. Vous n'avez toujours fait qu'avoir les jeux sur elle, Rouge, tout interdit, jouant de la prunelle, mol. VÉl. iv, 6. Tandis que le frère jouait (le la guitare, la sœur jouait de la prunelle, iiauilt. Gramm. s. || Un tourneur de prunelle, un homme qui joue de la prunelle. Oui, ce beau fils, ce tourneur de prunelle, la font. Je vousprertds sans vert, se. <■ Il 3° Fig. La prunelle de l'œil, chose très-précieuse. La cour, qui se sentit touchée à la prunelle de l'œil, obligea M. le duc d'Orléans d'aller au palais, KETZ, II, < 1 1 . Elle a une mère qui vous chérira comme la prunelle de ses yeux, vous et tous vos enfants, lesage, Guim. d'Alf. v, 5. jj Conserver une chose comme la prunelle de l'œil , comme la prunelle de ses yeux, la conserver soigneusement, précieusement. Si le Seigneur cesse un moment de veiller sur eu».. . de les garder comme la prunelle de son œil, ma?s. Carême, Fautes légères. Quelle grandeur! quelle générositél ô que nous sommes petits devant luil conserve ce précieux ami comme la prunelle de ton œil, i. :. rouss. Hél. i, «i.
— HIST. XI' s. Si alcuns crieve l'oil àl'altre et si la purnelle y est reniese [restée]... Lois de Guill. 21. Il XII* s. Les dous [deux] purneles de ses urz [yeux] [il] Ne gardout pas plus chèrement. Qu'il gardout lui [l'enfant] son escient, benoît, u, (2724. Qui vus het, e mei het e contre mei révèle; Qui vus fiert [frappe), o mei fiert en l'oil en la purnele; Cil qui mesfait as clers, Deus le het et querele, Th. le mon. 74. Il xiH' s. ue leuz (tels] qui ont ver toi orguel, M'agarde coni pinuele d'uel (prunelle d'œil], Psaumes en vers, dans Liber psalm. p. 27 1 . jj xvi' s. Nous voyons noz yeulx reluisans dedans les prunelles de ceulx de nos prochains, amïot, Comment ouir, 8. Encore qu'il fasse sa prunelle toute blanche en la tournant aux voûtes de l'église, Sal. Min. p. «88, I.e» ci>l'vre5 qui sont comme des ongueu», Miveut à U piuuaUe de* yeuii pahI, xxv, 34.
PRT
— ÉTYM. Prunelle, petite prune noire, par coi paraison ; Berry, preunelle.
3. PRUNELLE (pru-nè-l*), ». f. Espèce d'éto de laine ou de soie. Prunelle en soie ; prunelle en soie et laine en chaîne; prunelle en laine. Tableau annexé aux lett. pat. du iT juill, ^^80, Amiens.
— ÉTYM. Prunelle i ; à cause de la couleur noire de cette étoffe, qui servait d'ordinaire à faire des chaussons de femme.
PRUNELLIER (pru-nè-lié; l'r ne se prononce pas et ne se lie pas; au pluriel, 1'» se lie : des prunelliers épineux) , ». m. Nom vulgaire du prunier épineux.
— ÉTYM. Prunelle * ; Berry, preunellier , peurnellier.
PRUNIER (pru-nié ; l'r ne se prononce pas et ne se lie pas; au pluriel, 1'» se lie : des pru-nié-z en fleurs), s. m. Genre de rosacées, dans lequel on distingue: le prunier domestique , originaire de la Syrie et de la Dalmatie; le prunier épineux, dit prunellier, épine noire ; le prunier de Briançon , appelé dans les Alpes marmottier, et dont l'amande fournit l'huile de marmotte; le prunier de Chine, nommé mal à propos par les horticulteurs amandière i fleurs doubles; le prunier cérasifère, cultivé dans nos jardins sous le nom de prunier mirobolan, legoarant. || Familièrement. Sot comme un prunier, très-sot (locution qui a sans doute quelque rapport à la locution pour des prunes, sans résultat, sottement).
— HIST. XV' s. S'il se taisi [le vieillard] affin qu'il complaise. Il est tenu pour fol receu; S'il parle, on luy dit qu'il se taise Et qu'en son prunier n'a pas creu, villon, Bail, en vieux lang. || xvi' s. Le prunier reçoit aussi le greffe du cerisier et du guinier, et ce sans extravaguer, o. de serres, 683.
— ETYM. Bas-lat. prunantts (dans un texte du vin' siècle), du lat. prunum, prune.
PRURIGINEUX, EUSE (pru-ri-ji-neû, neû-z') , adj. Terme de médecine. Qui cause la démangeaison. Affection prurigineuse.
— Ktym. Lat. prurigmosus, de prurigo (voy. ce mot).
t PRURIGO (pru-ri-go), s. m. Terme de médecine. Éruption cutanée caractérisée par des papules peu saillantes, et à peu près de la même couleur que la peau, produisant une démangeaison très-vive et quelquefois intolérable.
— ETYM. Lat. prurigo, de prurire, démanger (voy. prurit).
PRURIT (pru-ri), s. m. Démangeaison vive. Il Prurit de dentition, sensation qui porte les enfants à se frotter constamment les mâchoires avec les doigts. Il il se dit quelquefois d'une démangeaison ou d'un chatouillement agréable.
— HIST. XVI' s. Toutes ces évacuations se font, ou par le prurit ou démangeaison... paré, Inlrod. 17.
— ÉTYM. Lat. prurilus , de prurire, déinanger, qui est le sanscrit prush, brûler. Prurire avait donné l'ancien verbe pruer.
t PRUSSIANISER (pru-ssi-a-ni-zé), v. a Hendre prussien; se dit des événements récents qui tendent à confondre l'Allea^ïgne dans la Prusse. L'Allemagne prussianisée.
t PRUSSIATE (pru-ssi-a-t') , ». m. Terme de chimie. Genre de sels produite par l'acide prussique.
— ÉTYM. Voy. PRUSSIOUE.
t PRUSSIENNE (pru-siè-n'), ». f. Cheminée à la prussienne, espèce de poêle simulant une cheminée, et ouvert de manière à laisser voir le feu.
t PRUSSIER (pru-sié), s. m. Nom vulgaire, dans le département du Finistère, du pin maritime, i|ue l'on croit y avoir été apporté de la Prusse ,
LEGOARANT (voy. PSUCe).
PRU.SSIQUE (pru-si-k'), adj. Terme de chimie. Acide prussique, acide dit actuellement acide cyanhydrique.
— ÉTYM. Ainsi dit parce qu'il entre comme élément dans le bleu do Prusse trouvé en (709 par Conrad Dippel, philosophe hermétique de Berlin.
t PRUSSITE (pru-ssi-f), ». m. Ancien nom du prussiate de fer. Le prussite versé sur la dissolution la colora fortement en bleu, Saussure, 2' voy. Alpes, t. VI, p. 26, dans pougens.
t PRUTÉNIQUES (pru té-ni-k'), adj. f. pi. Tables pruténiijues ou prussiennes, nom des tables astronomiques qui uni été calculées par Hheinold, pour trouver le mouvement des corps célestes, et dédiées au duc de Prusse.
PKVTANE (pn-ta-n'), ». m. Un de» premiers magistrats dans certaines républiques grecques. || A Athènes, oliacun der. cinquante sénateurs qui avaient alternativeuient la préséance dans le sénat, pendant trente-cinq oj ireote-aix iouts.
PSA
— HIST. XIV' B. Et autres .es nomment pritannes. aussi comme primiciers ou cheveciers ou st ou chantres, obesme, Thèse de meunier.
TYM. lIpuTavii;.
'E (pri-ta-née), ». m. 111° Terme danue. Édifice où s'assemblaient les prytanes,-W^ servait à différents usages civils et religieuflBLh^nes, les prytanes,de3 ambassadeurs revenus "^^ILion, des citoyens qui avaient ren.lu des services, l^l^jiéraux victoi^ieux étaient nourris dans le pryflK^yx f^ais de l'Êlat. Je me condamne [dit Socrat8«ï^g nourri le reste de mes jours dans le prytan^^j^pens je la republique, rollin, Htst. anc. liv. il%l^ 4^ g 7 || fig. La pensée qu'il (le cardinal de iH|gi'ieu) avait de vous faire directeurs de ce riche etpmpgujj prytanéa des belles-lettres, dans lequelj%^ y^ sentiment digne de l'immortalité dont il eH^j amoureux, il voulait placer l'Académie française'l^ius honorablement du monde, et donner un T^^nête et doux repos à toutes les personnes de ce ^^e qui l'auraient mérité pour leurs travaux, Hist. de l'Acad. u. || À Athènes, tribunal auqué déférait les cas où des objets inanimés avaiefl causé mort d'homme. || 2° En France, établissement d'éducation, fondé sous la République pour instruire, nourrir et entretenir gratuitement les fils de ceux qui avaient rendu des services à l'État, surtout des militaires. Le prytanée fut d'abord établi au collège Louis-le-Grand, puis transféré en i803 à Saint-Cyr, et plus tard à la Flèche, lorsque l'empereur Napoléon envoya à Saint-Cyr l'École militaire qui occupait une partie du château de Fontainebleau.
— ÉTYM. tlpuToveiov, de irputavk, prytane.
t PRVTANIE (pri-ta-nie), s. f. Durée des fonctions des prytanes. La tribu qui jouissait de cette présidence était appelée la tribu exerçant la prytanie; son nom était inscrit à la tète de tous les actes publics, lévesque, Instit. Mém. se. mor. et
pol.l. IV, p. t57.
— HIST. xiV s. Princey ou office appelé pritannie, obesme, Thhe de meunier.
PSALLETTE (psa-lè-f), s. f. Terme vieilli. Lieu où l'on exerce des enfants de chœur. || Réunion des enfants de chœur dont se compo.se une psallette. Il On dit aujourd'hui maîtrise.
— ÉTYM. Tà^Xsiv, pincer les cordes d'un instrument (voy. psaume).
t PSALMIQUE (psal-mi-k'), adj. Oui appartient aux psaumes. Une phrase psalmique. Le style psalmîque. ,
— ÉTYM. Lat. psalmus, psaume.
PSALMISTE (psal-mi-st'), ». m. Auteur oc psaumes. Je dirais à Votre Majesté avec le psalmiste David : Vous avez reçu la louange de la bouche même des enfants, d'alemr. Lett. au roi de Pr. 30 juillet 1781. Il Absolument et par excellence, le Psalmiste (avec un grand P), le roi David. C'est ce que les chrétiens avaient toujours prétendu ; c'est ce qu'enseignait VP.vangile, c'est ce que chantait le Psalmiste, ,.;.,. "ist. 11, 42.
— HIST. XII' ;j. liont 11 ^jC'lmistes dist : ^i cum ses tenebros, ensi et sa lumière, Jub, p. 464. || xvi* s. Isidore feit le? psalmistes et lecteurs divers, ordonnant les premiers à la (dtanterie, et les seconds à lire les Escriiures pour l'enseignement du peuple, CALV. Instit. 1179. Le Psalmiste dit que tout homme est menteur, mari;, Aiu». si.^
— ÉTYM. Provenç. psaiinista, saJmisto ; esp. et ital. salmista, du lat. psalmista, de 4'»).|J"''tï)i;, de ij/a'iiè;, psaume.
PSALMODIE (psal-mo-die), ». f. ij 1° Manière de chanter, de reciter des psaumes. Il y avait un démon appelé Titivillus le vétilleux, qui apportait tous les matins en enfer un plein sac des syllabes que les moines avaient passées dans leur psalmodie <le la nuit, 1.B CLERC, llist. litl. de la Fr. t. xxiv, p. 282. Il i' Kig. Manière monotone de déclamer, de réciter. Il Se dit du style même quand il est trop uniforme.
— HIST. XIII' s. En l'onneur du douz non sain 1 tisme [il] Dist cesie sainte salmodie, oauiier db comcT, p. 361.
— ÉTYM. Provenç. psalmodia ; espagn. et ital. salmodia; du lat. psalmodia, du grec «l'Œ^tiuSia, do i}ia)ii6:, psaume, et (JiSt], chant (voy. ode).
PSALMODIfi, ÉK (psal-mo-di-é, ée), port, passé de psalnio.lier Office psalmodié.
P.SALMOlilER (psal-mo-di-é), c. n. Je psalmodiais, nous psalmodiions, vous psalmodiiez; que je psalmodie, que nous psalmodiions, i|ue vous psalmodiiez. Il 1' Kécitor des psaumes, dans l'église, •ans inflexion de voix et toujounsur la mémo uot«.
PSA
Dans tel ordre, les religiMx oe chantent pas ne font que psalmodier. || Activement. Pour tO' plaisir Genève psalmodie Du bon David les antiqconcerts, volt. Guerre de Gen. i. || a» Fig Héces chanter dune manière monotone. On lit b sur auteurs nés pour nous ennuyer, Qui touil Acti-
vëment'T,'""" T"""'^'"^' """■ ^'' '«"""ye"'' l^Tn^àr '^"''T '^'"" ^"''It-rroquet non Psalmodier la cause mfortunée D'it jAvot nlus moms brillant qu'Enée, Non J, , ' ^ malheureux que lui, gress. Fiui^ lit et saumeie - HIST. XII' s. (111 Veille '' ' „„„!'
Oue Deus le metti à bon 'f"'/^''Tir"' i
llxni- s. Ainz ai mis ^'."'^«"'«"''«'«'en' En «e" e
«" esbatement, O^r^J^ '^X'I^n^^^oi Mumoier, hutfb ' " V , ^ . P^*'™°
dier a réélise •'"'sf "^s leçons de matines et de
vigiles. DÉspr,^»"!"' =^''^"- , . ÈTYM salmodie; provenç. salmeiar; espagn.
lalmear •'^^"diar ; iial. salmeggiare.
I pe-t-MODIQCE (psal-mo-di-k') , adj. Oui oon-
(jerp. la psalmodie ; qui appartient à la psalmodie.
, PSALMOGRAPHK (psal-mo-gra-f), s. m. Celui
4ui compose des psaumes. || Celui qui écrit sur les
psaumes.
— RTYM. Vannai, psaume, et fpApeiv, écrire.
t PSALH06RAPHIK (psal-mo-gra-fie) , ». f. Collection de psaumes. || Traité, commentaire sur les psaumes.
t PSALOlOE (psa-lo-i-d'), adj. Terme d'anatomie. Corps psaloSde, sjnonyme de lyre.
— HIST. XVI* s. Le psalloîde ou fornix n'est autre chose que le tect ou couverture du moyen ventricule, lequel représente une vouste située sur trois piliers, paré, ni, 7. •
— Etym. 'FoXi;, voûte, et dSo;, forme.
PSALTÉRION (psal-té-ri-on), s. m. || !• Chez les
anciens, instrument de musique à plusieurs cordes que l'on pinçait ou que l'on touchait avec le pleetre. Jehiel fut chargé de toucher l'orgue, le psallérion et la lyre, baci, Bible, ParaUp. i, xvi, 6. || 2" Chez les modernes, instrument triangulaire à treize rangs de cordes, les unes d'acier et les autres de laiton, (ju'on touche avec une petite verge de fer, ou un Ijâlon recourbé. {| 3° Dans un sens plus général, tout instrument à cordes pincées ou frappées. Pensez-vous alors qu'Agathon S'amusât à verser des larmes, i_me peindre avec un crayon, X chanter sa perte et mes charmes Sur un petit psaltérion 1 VOLT. Les trois manières.
— HIST. xu* s. Encunteras les prophètes ki d'amunt vendrunt [viendront] à estrumenz, psalterie. tympans, freslels e harpe, flots, p. 33. || xiu* s. Psaltérion [il] prend et viele, Puis psalterionne et viele, la Rose, 24 306.
— RTYM. Provenç. psalteri, salleri , sauteri ; espagn. et ital. salterio; du lat. psalterium, grec ij/i).Tif|piov, de iVàXUt'», pincer les cordes.
t PSAMMITE (psa-mmi-t'), *. m. Terme de minéralogie. Roche appelée aussi grès des houillères.
— ÉTYM. M'oiipioi;, sable.
i FSAHHOSTÉB (p.sa-mmo-stée), *. t». Terme .l'histoire naturelle. Agglutination de sable représentant la forme des os.
— ETYM. "Fainio;, sable, et 6<rcéov, os.
f PSARES {psa-r'j, (. m. pt. Famille d'oiseaux qui renferme l'étourneau.
— ETYM. Vap, étourneau.
t PSATYRIE>S (psa-ti-riin), s. m. f>l. Nom donné, lUns le vi* siècle, à une secte d'ariens.
PSAUMK (psô-m'; d'après Richelet et Cliifnet, on prononçait saume, et d'après Vaugelas, Rem. t. ii, p. 694, dans pouoens, séaume, qu'on écrivait pseaume), s. m. Se dit des cantiques composés par David, ou qui lui sont attribués. Instruisez-vous et exhortez-vous les uns les autres par des psaumes, des hymnes et dos cantiques spirituels, sACi, Bible, St Paul, Ëptt. aux Colou. m, te. Il ne faut que lire le livre des psaumes où sont recueillis tant d'anciens canti(|ues du peuple de Dieu pour y voir, dans la plus divine poésie qui fut jamais, des monuments immortels de l'histoire de Moïse, de celle des juges, de celle des rois, imprimés par le chant et par la mesure dans la mémoire des hommes, Boss. Hi«l. Il, u. Il Psaumes d'alleluia, nom que saint Jérôme donne aux psaumes qui contiennent une l'<uange joyeuse de Dieu. i| Avec un P majuscule, les Psaumes de la pénitence ou les Psaumes péiiiteotiaux, et, vulg^iirement, les sept Psaumes, psaumes que l'Église a choisis pour servir de prière i ceux qui demandent pardon i Dieu de leurs péchés. Il Proverbe. Cent ^n bréviaire de Fécamp à trois leçons et i trois psaumes, et rien du tout qui n*
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veut, se dit d'une chose aussi réduite que possible.
— HIST. xm« s. Et vos reprenez cel sautier. Si tornez à vostre mestier, X ces versez et à ces saumes, Ren. 2(303. Ceste sept-siaume |il) diroit plus, ib. 7999. Il XV* S. Et n'eussiez pas dit une sept-psaume, que nous ne trouvâmes rien de lui, LOtns xi, Nouv. XIX. Et cest advocat portatif, X trois leçons et à trois pseaumes, Patel. "70. || xvi* s. X quel usaige, dist Gargantua, dictes vous ces belles heures? — X l'usaige de Fecan, à trois pseaulmes et trois leçons, ou rien du tout qui ne veut, ras. Garg. i, *t.
— ËTYM. Berry,seoum«,- provenç. psa/m, p.voJme, salme; catal. salm ; espagn. et ital. saimo;Ju lat. psalmus, qui vient du grec iCa^M-ôî, de i)(à>X6i>, pincer les cordes d'un instrument. 'FâiXeiv tient à ij/àu, gratter, et se rattache au toucher des cordes avec le pleetre. Palsgrave, p. 21, remarque qu'on écrit psalme, et qu'on prononce salme. La prononciation .téaumt est une faute qui devint commune vers le xiv siècle et le xv, où l'on disait aussi heaume pour haumt.
PSAUTIER (psô-tié; l'r ne se prononce pas et ne se lie pas ; au pluriel, Vs se lie : des psô-tié-z enluminés; Chiftlet dit qu'on prononçait sautier, Gramm. p. 233) , s. m. [| 1° Recueil des psaumes. Il Fig. Toi qui prends Boileau pour psautier. Du joug je te délie, bébang. Troubad. || 2" Espèce de voile dont quelques religieuses se couvrent la tête et les épaules. X certain voile aux nonnes familier. Nommé pour lors entre elles leur psautier, la font. Psautier. ||3° Grand chapelet monastique, inventé, dit-on, par saint Dominique, et nommé psautier parce qu'il contient autant de grains que David a composé de psaumes (t60j.
— HIST. xir s. Ço trovum el psaltier, Tft. le mart. 90. Il xm' s. En sa m?in un sautier tenoit [Papelardie] ; Et sachiés que moult se penoit De faire à Dieu prières faintes, la flose,- 423. [|xv* s. Et là chantoient un psaume du psaultier David qui dit ainsi.... PRoiss. n, m, «5. || xvi* s. Je vous envoyé ung saultier en françoys; je supplie celuy par l'esprit duquel tous les psalmes sont composés.... haro. Lett. (22
— ETYM. Provenç. psalteri, salteri, sauteri; espagn. et ital. salterio ; du lat. psalterium, psautier et psaltérion (voy. ce mot).
t PSELLISME (psèl-li-sm'), t. m. Nom générique sous leiiuel on comprend tous les défauts de prononciation.
— ETYM. Vt/.liav.6ç, de <|/eiXè;, bègue.
t PSÉPHITE (p.sé-ti -t') , t. f. Terme de minéralogie. Sorte de roche à texture grenue.
— ÉTYM. YilEOi;, caillou.
t PSEUDALCYONS (pseu-dal-si-on) , s. m. pi. Famille d'épongés, comprenant celles dont la substance est presque calcaire.
— ETYM. Pseudo..., et alcyon.
t PSEUDARTHROSE (pseu dar-trô-z"), S. f. Terme de cnirurgie Sjnonyme de fausse articulation.
— ÉTYM. Pseudo..., et àpttpov, articulation.
t PSEUDENCÉPHALE ( psei^dan-sé-fa-l'), adj. Terme de tératologie. Monstres pseudencéphales, et, substantivement, les pseudencéphales, monstres qui ont l'encéphale remplacé par une tumeur vasculaire, le crâne et le canal vertébral largement ouverts, et point de moelle épinièïe.
— ETYM. Pseudo..., et encéphale.
t PSEUDENCÉPHALIE (pseu-dan-sé-fa-lie), s. f. État des monstres pseudencéfihales.
t PSEtIDÉPIGRAPHIQUE (pseu-dé-pi-gra-fi-k'), adj. Qui porte une fausse épigraphe, un faux titre, un faux nom d'auteur. Des écrits pseudépigraphiques.
— ETYM. Pseudo..., et épigraphe.
t PSEUDÉRyTHRINB (pseu-dé-ri-tri-n') , s. f. Terme de chimie. Un des produits obtenus de l'orseille, et qu'on nomme aussi éther érylhrique.
— ETYM. Psmtdn..., et ipySoèç, rouge.
I PSEUDESTHÉSIE (pseu-dè-sté-zie) , s. f. Terme de médecine. Sensations fausses, nom commun sous lequel on réunit les illusions et les hallucinations.
— ETYM. Pseudo..., et oloftrioii;, sensation. PSKIIUO... Mot tiré du grec <J/eû6o;, mensonge,
et qui se met devant certains mots pour signifier que la qualité qu'ils expriment est fausse ou ne convient pas à la chose, à la jjersonne. Il s'écrit avec trait d'union toutes les fois que le second mot existe isolé dans la langue française. Il s'écrit sans trait d'union dans le cas contraire, ou encore quand la lettre o commence le second mot.
+ PSEUDO-AGATE (pseudo-a-ga-f), ». f. Variété du jaspe-agate. .
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t PSEUDO-ALBATRE (pseu-do-al-bft-tr') , s. m Espèce de chaux sulfatée.
t PSEUDO-ALCOOL (pseu-do-al-ko-ol) , ^. m. Terme de chimie. Alcool qui a toutes les propriété» des alcools, mais à un degré très-affaibli, dégéhcrant promptement en hydrogène carboné.
t PSEUDO-AMÉTHYSTE (pseu-do-a-mé-ti-sf), f. f. Terme de minéralogie. Spath fluor violet.
t PSEDDO-ASBESTE (pseu-do-a-sbè-sf) , *. m. Terme de minéralogie. Asneste ligniforme et asbeste dur.
t PSEUDO-BASALTE (pseu-do-ba-zal-f), ». m. Terme de minéralogie. Roche argileuse.
t PSEUDO-BÉRYL (pseu-iiu-bé-ril), *. m. Terme de minéralogie. Quartz hyalin verdâtre.
t PSEVDOBLEPSIE (pseu-do-blè-psie) , t. f. Terme de médecine. Nom sous lequel on comprend les diverses perversions du sens de la vue.
— ETYM. Pseudo..., et p>éi|/iç, vue.
t PSEUDOCARPE {pseu-do-kar-p'), *. m. Terme de botanique. Nom donné au cône globuleux et bacciforme du genévrier.
— ETYM. Pseudo..., et xapïtè;, Iruit.
t PSEUDOCARPIEN , lENNE (pseu-do-kar-piin, piè-n'), adj. Terme de botanique. Se dit d'un fruit masqué par d'autres parties qui semblent le constituer, et des plantes qui portent de tels fruits.
t PSEUDO-CATHOLIQUE (pseu-do-ka to-li-k'), adj. Qui a un faux caractère de catholicisme.
— HIST. xvi* s. Pseudo-catholique, Sat. Uén.Dt l'ordre tenu pour les séances.
t PSEUDO-CURYSOLITHE {pseudo-kri-zo-li-t'), s. f. Terme de minéralogie. Péridot.
t PSEUDO-COBALT (pseu-do-ko-balf) , ». m. Terme de minéralogie Nickel arsenical.
t PSECDO-CONTINU , UE (pseu-do-kon-ti-nu, nue), adj. Terme de médecine. Qui prend le caractère des fièvres continues, en parlant des fièvres intermittentes et rémittentes.
t PSEUDO-CONTINUITÉ (pseu-do-kon-ti-nu-i;té), ». f. Caractère des fièvres pseudo-continues.
t PSEUDO -COTYLÉDON (pseu-do-ko-ti-lé-don) , t. m. Terme de botanique. Synonyme de proembryon.
t PSEUDO-CRISTAL (pseu-do-kri-stal), s. m. Terme de minéralogie. Forme cristalline appartenant â un autre minéral que celui qui l'offre accidentellement.
t PSEUDO-CROUP (pseu-do-kroup'), s. m. Terme de médecine. Maladie aiguë qui simule les principaux symptômes du croup, mais qui s'en distingue essentiellement, parce qu'elle n'a point de fausses membranes et qu'elle est peu dangereuse.
— ÉTYM. Pseudo..., et croup.
t PSEUDO-fiMERAUDE (pseu-do-é me-rô-d') ». f. Terme de minéralogie. Quartz hyalin vert.
t PSEUDO-GRENAT (pseu-do-gro-na),». m. Terme de minéralogie. Quartz hyalin orangé.
t PSEUDO-IRIS (pseu-do-i-ris') , ». m. Glaïeul jaune.
t PSEUDO -KINIQUE (pseu-do-ki-ni-k') , adj. Terme de chimie. Acide pseudo-kinique, acide particulier, découvert dans l'écorce du strychnos pseudo-kina, apocynées.
— ETYM. Pseudo..., et kinique.
t PSEUDO-MALACHITE ( pseu-do-ma-la-ki-t'), ». f. Terme de minéralogie. Cuivre phosphaté.
t PSEUDO-MARTYR (pseu-do-mai-tir) , ». m. Martyr pour une mauvaise cause.
— 6TYM. l'seudo... et martyr.
f PSEUDO-MÉDECIN (pseu-do-mé-de-sin), s. m. Médica^tre, charlatan. *
t PSEUDO-MEMBRANE (pseu-do-man-bra-n') , », f. Terme d'anatomie pathologique. Fausse membrane.
— ETYM. Pseudo..., et membrane.
\ PSEUDO-MEMBRANEUX, EUSE(pseu-do-manbra-nea,, neû-z'), adj. Oui a rapport aux fausses membranes.
t PSEUDOMORPHIQUE (pseu-do-mor-ft-k'), ad]. Qui a rapport au pseudomorphisme. En cas de pseudomorphisme, le minéral remplaçant est dit pseudomorphique.
t PSEUDOMORPHISME ( pseu-do-mor-fi-sm') , ». m. Terme de cristallographie. Substitution d'une substance h une autre, avec conserxation delà forme du minéral originaire.
t PSEUDOMORPHOSE (pseudo mor-fô-z'j, s. f. ||1' Terme de cristallographie. Résultat, effet du pseudomorphisme. || i' Terme de physiologie. Toute augmentation anomale des parties normale».
— ETYM. P«e«do..., ei (lop^Tj, forme.
t PSEUDOMORPHOSE, SE (pseu-do-mor-fft-ze,
PSI
î*e), adj. En cas ae pseudomorphlsme, le minerai remplicé esl 6hl pseudomorphosé.
t PSEUDONÉPHÊLINE (pseu-do-né-fé-li-n'), t. f. Cristaux en prisme à six faces du terrain volcanique des environs de Rome.
PSE0DONYME (pseu-do-ni-m'), adj. \\ 1* Auteur pseudonyme, auteur qui publie ses ouvrages sous un faux nom. |{ Substantivement. Un pseudonyme, un auteur pseu<lonyme. |{ î* Écrit pseudonyme, écrit publié sous un nom supposé. On ne saura qu'avec le temps que ce recueil [Lettres de Mme de Pompadour] n'est que la friponnerie d'un homme d'esprit qui s'est amusé à faire un de ces livres que nous appelons, nous autres pédants, pseudonymes, VOLT. Le». Mme du Velfant, 6 juin. (77».
— SYN. PSEUDONTME, CRYPTONTME, HÉTÉRONYME.
Les ouvrages pseudonymes proprement dits parais- 'sent sous un nom fait i plaisir. 1 es cryplonymes ofTrent le nom de l'auteur véritable sous la forme d'un anagramme. Le» hétéronymes portent le nom véritable d'une autre personne. Cotin faisait un livre hétéronyme quand il publiait ses mauvais vers sous le nom de Boileau, legoarant.
— ÉTYM 1'cuS(iv\j(io;, de <l<eû8oc, fatix, et 4vu|jia, Jvotia, nom.
t PSEOnONYMIE (pseu-do-ni-mie), t. f. Qualité d'un ouvrage pseudonyme.
t PSEUDO-PÉRIPTÈRE ( pseu-do-pé-ri-ptè-r') , I. m. Êdi^ce auquel manquent quelques-unes des conditions du périptère. Ce que dit Vitruve, que la Cflla était bâtie dnrico more, donne à présumer que c'était un pseudo-périptfre, c'est-à-dire qu'il y avait un ordre dorique enpagé dans le mur, quatremkhe DE'QUiNCY, Instit. Mim. hist. et litl. ont. t. m, p. 859.
t PSEUDOPLASME(pseu-do-pla-sm'),». m. Terme de p.^thologie. Produit morbide de production nouvelle, et dont les éléments ne sont pas semblables à ceux qui se rencontrent dans l'organisme normal.
— ÉTYM. Pseudo..., et itXâ<j(ia, formatiiîn, produit.
t PSE0DO-PI.ATANE (pseu-do-pla-ta-n'), ». m. Espèce d'érable, acer pseudoplatanus, L.
— f.TYM. Pseudo..., et platane.
t PSEUDO - PLEURÉSIE (pseu-do-pleu-ré-zie) ,
f . f. Terme de médecine. Nom donné quelquefois à la pleurodynie.
— ÉTYM. Pteudo..., et pleurésie.
t PSKUDO-PBOPHÈTE (pseu-do-pro-fa-f), I. m.
Faux proiihète.
— HIST. iiii* s. Les ypocrites perilleus, Desquex l'eseriture recete [recite] Que ce sunt li pseudo-prophete, la Sose, (9650.
t PSKUDOPSIE (pseu-do-psie), ». f. Terme de médecine, flalluci nation du sens de la vue.
— ÊTYM. Psetido..., et ôij;i;, vue.
t PSEUDOREXIB (pseu-do-rè-ksie), ». f. Faux
appétit.
— ÉTYM. Pjeudo..., et ipcÇiç, appétit, t PSEUDO RUBIS (pseu-do-ru-bî), s. m. Terme
de minéralogie. Quartz rose pur, rubis de Bohême.
t PSEUDO-SAPHIR (pseu-do-ga-fir) , ». m. Terme de minéralogie. Quartz bleu.
t PSEUDO-SCIENCE {pseu-do-si-an-s'), ». f. Terme hybride employé par quelques auteurs pour désigner une fausse scieno^, une prétendue science. L'astrologie était une p.seudo science.
— ÉTYM. Pteudo..., et science.
t PSEUDOSCOPE (pseu-do-Sko-p"), ». m. Sorte
de stéoro.scope inventé par Wheatstone, qui change, pour l'œil, un cône en cornet creux, un miroir concave en un miroir conœxe, un moulu de médaille saillante en une médaille saillunte.
— ÉTYM. Pseudo..., et oxojreîv, voir, t PSEUDOSPERME (p.seu-<io-8pèr-m'), adj. Terme
de botanique. Se dit des graines appelées improprement nues, parce que le péricarpe est soudé avec la graine; exemple, le caryopse.
— ÉTYM. Pseudo..., et anémia, graine.
t PSEUDO-TOPAZE (pseuilo-to-pa-z'), ». f. Terme de minéralogie. Quartz d'un jaune plus ou moins enfumé ou doré.
t PSEUDO- VOLCJINIOUE (pseu-do-vol-ka-ni-k"), adj. Terme de minéralogie. Qui a été altéré par l'action (Ip feux souterrains accidentels.
t PSIADIE (psi-a-die), ». f. Nom d'un genre de synaiithiirées ayant au moins huit espèces, dont la psiadie glutineiise a été le cnnyza glutinosa.
— ÉTYM. 'Kioç, goutte, à cau.se que les feuilles sécrètent des gouttelettes visqueuses.
t PSIIX».... Mot tiré du grec +1)0;, et qui est employ»'^ en composition pour signifier glabre.
t PSII,O.MELANE (pïi-lo-raé-la-n), ». m. Sorte d'oiyde de manganèse natureL
PSO
t PSILOPODE (psi-lo-po-d'), adj. Terme de zoologie. Qui a les jambes nues.
— ÉTYM. Psilo..., et noCiç, itoSàî, pied. t PSITT, PST, ou même S'T, interject. Mot que
l'on prononce en sifflant et que l'on redouble la plupart du tetnps, pour attirer l'attention de quelqu'un, pour imposer silence, ou pour appeler un chien. S't s'i ; ramassez vite et sauvez-vous, Beaumarchais, le Barbier de Séville, i, a.
— REM. La différence d'écriture vient de ce que rien n'est nettement articulé dans cette interjection.
t PSITTACIENS (psi-tta-siin), ». m. pi. Les oiseaux appartenant au genre perroquet.
t PSrrrACISME (psi-tta-ù-sm'), ». m. État d'esprit dans lequel on ne pense pu ne parle qu'en perroquet. Nos pensées et nos raisonnements contraires au sentiment sont une espèce depsittacisine qui ne fournit rien pour le présent à l'esprit, Esprit de Leibnitt, t.i, p. «sti. Peu de gens conçoivent même que la vie future, telle que la vraie religion et même la vraie raison l'enseignent soit possible, bien loin d'en concevoir la probabilité, pour ne pas dire la certitude; tout ce qu'ils en pensent n'est que psittacisme ou des images grossières et vaines h la mahométane, où eux-mêmes voient peu d'apparence, ib. p. 43».
— ÉTYM. Lat. ptittacus, perroquet.
t PSITTACULE (psi-tta-ku-r), ». m. Genre d'oiseaux comprenant des perruches i queue courte. Le psittacule poussin, psittacula pullaria, Lesson, est connu sous le nom de moineau de Guinée.
— ÉTYM. Diminutif du latin psittacus, perroquet. t PSITTAQUE (psi-tta-k') , ». m. Nom moderne
du genre perroquet (lygodactyles).
— ÉTYM. Lat. psittacus, perroquet, du grec (|«ixaxoç.
tPSOAS(pso-as'), ». m. Terme d'anatomie. Nom donné à deux muscles abdominaux appliqués sur la partie antérieure des vertèbres lombaires.
— ÉTYM Woa, les lombes.
t PSODYME (pso-di-m'), adj. Terme de tératologie. Monstres psodymes, et, substantivement, les psodymes, monstres qui ont, à partir de la région lombaire, deux corps distincts supérieurement, deux thorax complets et séparés, deux membres pelviens et quelquefois les rudiments d'un troisième.
— ÉTYM. Voix, lombes, et dyme, pour 8CSy(j.oç, double.
f PSOÏTE (pso-i-f) , ». f. Terme de médecine. Inflammation du muscle psoas.
ETYM. Psoo»..., et la finale médicale île.
f PSOPHIE (pso-fie), ». f. Genre d'échassiers, dans lequel on distingue la psophie crépitante , dite agami ou oiseau trompette.
— ÉTYM. Yoqjoc, bruit, t PSOQUE (p«o-k'), J. m. Genre d'insectes né^
vroptèros, vulgairement appelés poux de bois.
— ÉTYM. Tm/io, i-'ratter, ronger le bois.
PSORA (pso-ra), s. m. Voy. psoRS.
t PSORALIER (pso-ra-lié), ». m. Genre de plantes légumineuses papilionacées, qui tire son nom du-psoroîeo, ainsi dit de <\io>ça. gale, à cause de la surface tuberculeuse du calice.
PSORE (pso-r'), s. f. Terme de médecine. Nom générique de différentes maladies de la peau caractirisées par des vésicules ou des pustules. || Il se dit aussi quelquefois de la gale.
— REM. L'Académie fait ce mot masculin ; c'est une faute contre l'étjmologie et contre l'usage des médecins.
— HIST. XVI" 8 Ladrerie, et psora, qui est une
rongne puante où il est trouvé de petits corps farineux, maladie qui est dite du vulgaire mal Siint- Main. parR, Introd. «.
— ETYM. YMpa, gale.
t PSORENTÉRIE (pso-ran-té-rie), ». f. Terme de
médecine. Érupiion de petits boutons qu'on rencontre dans l'intestin de la plupart des personnes qui ont succombé au choléra asiatique.
— ÉTYM. Ptnre, et évtepov, intestin.
t PSORIASIS (pso-ri-a-zis'), ». m. Terme de médecine. Inflammation chronique de la peau, bornée à une partie du corps (dus ou moins étendue, se pré.sentant d'abord sous la forme a'élevures solides, qui se transforment ensuite en plaques squameuses, comme nacrées.
— ÉTYM. 'Kwpionic, de ij«ip«, psore.
t PSORIFORMK (pso-ri-for-m'), adj. Qui a l'apparence de la gale.
— ETYM. l'sore, et forme.
t PSOHIQUE (pso-ri-k'), adj. Qui e.st d»la nature
de la psore ou de la gale. Uiver.scs acrimonies dar- Ireuies et psoriquas, poktal, Instit. Hém. sctenc.
PSY
p. 69. Il II se dit aussi des médicament» Icontre la gale.
M'wpot, psore.
OPilTUALUIE (pso-ïo-ftal-mie), ». f.
édecine. Nom donné à diverses variété»
lion du bord libre des paupières tTYM. '^gpa, psore, et ophthalmie.
t PSOUOSPBij^lQUE (pso-ro-spèr-mi-k'), adj. Corpuscules pso^wpermiques, corpuscules qui se développent chez les vers à soie, et qui leur causent une maladie très-grave.
— ÉTYM. Psore, et <Titép(i«, graine, t PSYCH.... PSYCHO.... Mot qui vient du grec
i}»uxJl . et qui en composition signifie àme (voy. psyché O.
t PSYCHAGOGIE (psi-ka-go-jle), s. f. Terme d'antiquité grecque. Cérémonie religieuse qui avait pour but d'apaiser le» âmes des i nnts, en les appelant trois fois par leur nom. j| Cérémonie maguiue par laquelle on évoquait les ombres.
— ÊtYM. TuX.°'ï"ï''» (YOy. PSYCHAG OuK),
t PSYCHAGOGIQUE ( psi - ka - go- ji - k V adj. Il V Qui a rapport à la psychagogie. || »• !• , r rt^ médecine. Médicaments psychagogiques, médicaments qui raniment l'action vitale dans la syncope, l'apoplexie.
— ÉTYM. VuxorfUTixéç (voy. psychagogue).
t PSYCOAGOGUE (psi-ka-go-gh') , ». m. et f. Magicien, magicienne qui faisait profession d'évoquer les ombres.
— ÉTYM. Vvya.yiayii, de iJmx'Ii ^nie, et iyui-yè;, qui amène.
t t. PSYCHÉ (psi-ché), ». /. Il !• Jeune fille qui inspira de l'ainour à Cupidon, et qui, après diverses aventures, devint sa femme; elle est représentée avec des ailes de papillon ; on admet aujourd'hui qu'elle esl une aurore qui veut voir Éros, le soleil levant, et qui disparaît quand elle le voit; même mythe qu'Eurydice. La fable de Psyché a été peinte par Haphaêl à la Farnésine. || Psyché perdit momentanément son mari, pour avoir voulu le contempler, malgré !a défense formelle qu'il en avait faite; elle prit une lampe, une goutte enflammée tomba sur le dieu qui s'éveilla et disparut. La Muse esl un divin mystère. Elle craint le monde et le jour : La lampe de Psyché, le regard de la terre La fait enfuir comme l'Amour, p. lebrun, Poéaies, t. 11, as, Kuse du réveil. || 2° Néologùsme. S'est dit quelquefois pour âme. || 3° Genre de papillons. || 4° Planète télescopique découverte en (8B2.
— ÉTYM. 4'u-x»i, âme, proprement souffle, de i(/ûX"^j sonfle''» rafraîchir (voy. psïchromètbe, à l'étymologie).
2. PSYCHÉ (psi-ché), ». f. Grande glace mobile, établie sur pivots dans un châssis, et où la femme qui fait sa toilette peut se voir de la tête aux pieds.
— ÉTYM. Ainsi dite k cause de Psyché de la Fable, la femme apparaissant comme une Psyché dans cette glace.
t PSYCHIATRE (psi-chl-a-tr') , ». m. Médecin qui s'occupe spécialement des maladies mentales.
— ÉTYM. Psych..., et loxpè;, médecin.
t PSYCHIATRIE (psi-chi-a-trie), ». f. Doctrine
des maladies mentales et de leur traitement. Kn psychiatrie, il [le travail] est regardé comme un puissant moyen thérapeutique, suiN, Rapp. au sénat, Monit. 3 juill. t»a7, p. 857, 2' col.
t PSYCHIQUE (psi-chi-Tt'), adj. \\ V Qui a rapport i l'âme, aux facultés intellectuelles et morales. Il 2' Nom que Tertullien donna, par dénigrement, aux catholiques, après qu'il eut embrassé l'hérésie des montanisles.
— ÉTYM. fux'xàC) de <|/ux'^, âme.
PSYCHOLOGIE (psi ko-lo-jie), ». f. Mot employé
par Wolff le premier pour désigner l'étude que l'on fait du moral et de l'intelligence, sans prenlre en considération les parties qui en sont les orKanes. La psychologie est le principal objet de l'école écossaise et de l'école éclectique contemporaine. La psychologie est la science de l'ime, bonnet, Paling. xvu, 6. Charles Bonnet fut un grand naturaliste autant qu'un grand métaphysicien; il a fait plusieurs applications directes de ses connaissancesanatomiquesi la psychologie, cabanis, Instit. Uim. seienc. mor. et pol. t. i, p. s.'}.
— ÉTYM. Psycho..., et Xoyoç, doctrine.
PSYCIIOLOt'ilQUE (psi-ko-lo-ji-k'), adv. Qui appartient à la psychologie.
PSY(,1I()L()(;LSTK (psi-ko-lo-jl-sf) ou PSYCHO- LOGUK (psi-ko lo-gh'), ». m. Celui qui s'occupe de psychologie. Il faut (|ue le psychologue étudie l'Iiomnie, comme le physicien étudie la nature, BONNET, Est. anal, àme, fi. Les psychologue» et
aie
PTË
les physiologistes ont rangé, comme 'ie"^?r" u*[jans impressions par rapport à leurs états géni I . ,rorg.uie sensitif sous deux chefs qui les e.„ efTectivemenl toutes, le plaisir et la lioi' ',„„ i!\Nis, InsUt. Hem. scienc. mor. et pol . V V ■'
t PSYCHOMANCIE (psi-ko-man-sif' '' '• nation par révocation des ombres. .„
ÊTYM. ^'\lyo^l.avzl^ll, de •}/■
Tttd, , divination.
t PSYCUOMANCIEN, IE\
(psi-ko-man-siin,
- ,, „ . !• n- /'antiquité. Celui, celle sie-a ), î. m. et f. Terme. ^ '
qui pratique la psychonv^^ ■' î » . -
- ÉTYM. «Fuxoiia-"' "^^ ^^*'' '°^' " ''""'■• ,»'.evin.
poir mesurer U ■''■'!' "^^ ' *'".«. .«^^ ' '"'''".'1'"'^
en
nce.
Lë"im'mhrp''dV'*'''°^^''"^''''^^ justes que différents
esprits tire''''" '"^"^ principe, ne pourrait-il p.is
' . /Ondement à la construction d'un nsycho-
servir d» . , , '. '
1 • '"* p6ut-on pas présumer qu un jour on
.«î'ra les esprits comme on mesure les corps? .<KT, Conlempl. iv, <o.
— ÉTYM. Psycho..., et jiéTpov, mesure.
t PSYCHOPHYSIQDE (psi-ko-fi-zi-k") , ad). Relatif à la physique de l'intelligence animale. Les rapports qui sont entre les (leurs et la constitution psychophysique des abeilles , bonnet , Causes prem. V. 8. Il S. f. La psyohophysique, la physique de l'âme.
— ÉTYM. Psycho..., et physique.
t PSYCHOPOMPE (psi-ko-pon-p'), ad;'. Oui mène les Smesdans l'autre monde. Divinité psycbopompe. Hermès psychopompe.
— ÊTYM. M'uxo7uo|jntè{, de <{'UX^> ^'''''^> *' itÉ(iiteiv, conduire.
t PSYCHOSE (psi-kfi-z'), ». f. Nom générique des maladies mentales.
— ÉTYM. 'lux^jâme.
t PSYCUOSTASIE (psi-ko-sU-zie), t. f. Chez les Egyptiens, pesée de l'âme, jugement de l'âme après la mort.
— ÉTYM. Psycho..., et oTioiç, action de mettre dans la halance (voy. stase).
tPSYCUROMÈTRE (psi-kro-mè-tr'), s. m. Terme de physique. Instrument qui sert à reconnaître le degré d'humidité de l'air en des points déterminés, et qui est formé de deux thermomètres semblables, dont on observe simultanément la température, le réservoir de l'un étant sec et celui de l'autre constamment humide.
— ÉTYM. H'uxpo;, froid, et piéxpov, mesure. 4'ux''l, ^uxpoc appartiennent à une racine spu, qui se rétrouve d^ns spirare, et dont le sens est souffler.
t PSYCHROMÉTRIE (psi-kro-mé-lrie), s. f. Emoloi du psychromètre.
t PSYCHRO.MÉTRIQDE (psi-kro-mé-tri-k'), adj. Qui a rapport 5 la psychrométrie.
t PSYCHRONOSE (psi-kro-nôz'), s. f. Maladie causée par l'action du froid (Gubler).
— ÉTYM. 'Fuxpo;, froid, et vôdoç, maladie.
t. PSYLLE (psi-l'), s. m. Charlatiinqui apprivoise les serpents et joue avec eux. Léspsylles égyptiens. Les psylles chinois. || 11 ne se dit guère qu'en parlant des anciens ou des pays étrangers.
— ÊTYM. l*it. Pîi/(It; grec, "FùXXoi, peuples de Libye, qui avaient des préservatifs et des remèdes contre les morsures de ser|ients.
t ï. PSYLLE (psi-l'), s. f. Genre d'insectes hémiptères. - ,
— ÉTYM. TOWo, puce, même mot que pulex.
t PTARMIGAN (ptar-mi-gan), t. m. Nom d'un oiseau des contrées arctiques.
t PTARMIQUE (plar-mi-k'), s. f. Plante dont les feuilles et les fleurs ont été employées comme sternutatoires {achillxaptarmka, t.).
— ÊTYM. Il-capiiuri, la ptarmique, de irrap- |iixo;, qui fait éternuer.
t PTÊLÉE (ptô-lée), f. f. Genre de plantes dicotylédones, de la famille des térébinthacées, ayant pour' type la ptélée i trois feuilles, vulgairement orme à trois feuilles.
— ÉTYM. riieXéa, orme, t PTÈKE, voy. piÉBO....
t PTÉRIDE (pté-ri-d'), t. f. Plante de la famille des fougères.
— ÉTYM. IlTcp'it, fougère, diminutif de mtepiv, aile, à cause que les feuilles sont pennées.
t PTP.KIblE (pté-ri-die), s. f. Terme de botanique. Fruit entouré d'une aile membraneuse. On dit aussi samare.
t PTfiRIDOGRAPHK (pté-ri-do-gra-P) , ». m. Auteur qui décrit les fougtres.
— ÊTYM. lUtpî;, fougère, et fpâçeiv, décrire.
f PTÉKU.... PIËRE, muU qui vi«eaeut du grec
PTÉ
TtTepsv, et qui sont employés en composition, le premier comme préfixe, le second comme suffixe, pour signifier aile et, s'il s'agit de poissons, nageoire. flTEpov vient de Kctopiai, tiixa|j.at, voltr, sanscr. pat, voler ; comparez le lat. pelere.
t PTftROHRANCHE (pté-ro-branch'), adj. Terme de zoologie. Qui a des branchies en forme d'ailes ou de nageoires.
— ÉTYM. Ptéro..., et branehie.
t PTÉROCARPE (pté-ro-kar-p'), adj. Terme de botanique. Qui a des fruits ailés. |{ S. m. Genre de plantes de la famille des légumineuses papilionacées, dont l'espèce plerocarpus draco, arbre des deux Indes, fournit la résine sang-dragon, et l'espèce plerocarpus santalinus donne le santal rouge.
— ÉTYM. Ptéro..., et xapità;, fruit.
t PTÉROCARYE (pté-ro-ka-rie),s. f. Nom d'un genre de juglandées, dans lequel on distingue laptérocarye fraxinifoliée, qui a fait partie du genre noyer, sous la désignation de noyer à feuilles de frêne; elle habite les bords de la mer Caspienne, legoarant'.
— ÉTYM. Ptéro .., et xâpuov, noix.
t PTÉRODACTYLE (pté-ro-da-kti-l'), adj. Terme de zoologie. Qui aies doigts lobés, ou réunis par une membrane. i| S. m. Genre de reptiles sauriens dont on ne connaît que des déhris fossiles.
— ÉTYM, Ptéro..., et SâxxuXoç, doigt.
t PTÉROME (pté-ro-m'), s. m. Terme de zoologie. Ensemble des plumes tectrices internes des ailes des oiseaux.
— ÉTYM. riTEpèv, aile.
t PTÉROMYS (pté ro-mis'), s. m. Genre de rongeurs où l'on distingue le ptéromys pétauriste, polatouche taguan de certains auteurs, et appelé taguan par Bulïon.
— ÉTYM. Ptéro..., et [iùi;, rat.
t PTÉROPE (pté-ro-p'), î. m. Nom moderne du genre de chiroptères anciennement appelé roussette, et dans lequel on dislingue : le ptérope vulgaire qui est la roussette de BulTon; il habite l'île Maurice et l'île de la Héunion ; quelques auteurs ont donné à cette espèce le nom de vampire ; le ptérope rubricot nommé par Bufl'on rougette, on le trouve dans les mêmes îles que la roussette ; le ptérope édule, dont la chair est tendre et recherchée par les habitants de Timor, legoarant.
— ETYM. Ptéro..., et TCQÙ;, noSoi;, pied.
\ PTÉROPÉGE (pté-ro-pè-j'), s. f. Terme de zoologie. Partie du corps des insectes d'où naissent les ailes.
— ËTYM. Ptéro..., et ^rriyoî, construit.
f PTÏëROPOOE (pté-ro-po-d'), adj. Terme de zoologie. Oui a des nageoires pour organes locomoteurs. Il S. m. pi. Les ptéropodes, ordre de la classe des mollusques comprenant ceux qui ont de chaque côté du corps un appendice en forme d'aile, servant à la natation.
— ÉTYM. Ptéro..., et novi, Tcoîà;, pied.
t PTÉROSPERME (pté-ro-spèr-m'), adj. Terme de botanique. Qui a des fruits ailés.
— ÉTYM. Ptéro..., et oTiÉpiia, graine.
t PTÉROSTYLE (pté-ro-sti-D, odj. Terme de botanique. Oui a le style élargi en forme d'aile.
t PTÉROTHÈQUE (pté-ro-tè-k'), s. f. Terme de zoologie. Partie de la chrysalide qui protège les ailes de l'insecte.
— ÉTYM. Ptéro..., et 6r)x»), loge.
t PTÉRYGINE (pté-ri-ji-n'i, s. f. Terme de botanique. Appendice meihbraneux des graines.
— ÉTYM. n-cémi, TtTépuio;, aile.
I PTÉEYfiiON (pté-ri-ji-on), ». m. || 1° Terme de zoologie. Nom de l'aile du nez, chez les mammifères. Il Appendice situé k la base des ailes de quelques papillons. Il 2° Terme de chirurgie. Épaississement partiel de la conjonctive oculaire, se présentant sous l'apparence d'un repli plus ou moins épais, de forme triangulaire, dit aussi onglet, à cause de sa ressemblance avec un ongle.
— Hl?'^ XVI' s. Plerygion, ungle, c'est une excroissance de chair fibreuse, laquelle petit à petit couvre la conjonctive, venant d'un angle de l'œil,
PABÈ, IV, 5.
— ÉTYM. riTipÛYiov , diminutif de «TépuÇ, aile, ainsi dit par une assimilation de forme.
t PTÊRYGODE (pté-ri-go-d') , t. m. Terme de zoologie. Pièce placée à la base des Giiles supérieures des papillons.
— ÉTYM. UtÉpuS, itxipu-yoç, aile, et «Wo«, forme: en forme d'aile.
t PTÉRYGOGRAPHIE (pté-ri-go-gra-fie), ». f. Traité ou description des plumes.
— ÊTYM. IlTépoî, itTtpuYosi aile, et Ypâçeiv, décrire.
t PTÊRYGOÏUE (pté-ri-go-i-d'), adj. Terme
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d'anatomie. Qui a la forme d'iune aile. Nom donné i deux apophyses situées sur la face gutturale de l'os sphénoïde, une de chaque côté de la ligne médiane.
t PTÊRYGOÏniEN , lENNE (pté-ri-go-i-'liin diè-n'), adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport à l'apophyse ptérygoîde. || Os ptérygoïdien, petit os bien distinct dans les animaux, et considéré chez l'homme comme une apophyse du sphénoïde. Il Substantivement. Nom de deux muscles, le ptérygoïdien grand ou interne, et le ptérygo'idien petit ou externe, qui appartiennent aux apophyses ptérygoldes.
— ÊTYM. Hréoui, aile, et tlSoç, forme.
t PTfiRYGO-HYOÏDIEN, lENNE (pté-ri-go-i u idiin, diè-n'), adj. ferme d'anatomie. Qui appartient à l'apophyse ptérygoîde et à l'hyoïde. || Lig;iineni ptérygo-hyoïdien ligament fibreux partant de l'apophyse ptérygoîde et s'étendant en éventail sur la face externe du muscle ptérypo-pharyngien.
t PTÉRYGO-PAI^TIN, INE (pté-ri-go-pal;i-tin, ti-n'), adj. Terme d'anatomie. Oui apparlienl à lapophyse ptérygo'îde et au palais. || Conduit plerygopalatin, petit canal formé sur les côtés de la face gutturale du sphénoïde par une petite goutliére longitudinale que recouvre une apophyse de l'os du palais.
t PTÉRYGO-PHARYNGIEN, ENNB(pte-ri-go-farin-jiin, jiè-n'), adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport à l'apophyse ptérygoîde et au pharynx.
t PTILOSE (pti-lô-z'), ». f. Chute des cils par irritation chronique du bord libre des paupières.
— ÉTYM. riTatûOt;.
t PTISANE (pti-za-n'), s. f. Nom, chez les Grecs, de l'orge pilée, avec laquelle on faisait une décoction qu'on administrait aux malades soit non passée et avec le grain, soit passée. On a trouvé dans ses papiers plusieurs mémoires qui avaient rapport. à l'histoire de la médecine, par exemple sur la diète des anciens, sur leur boisson, et leui ptisane, pont. i)odar<. || Aujourd'hui on dit tisane; et notre tisane n'est pas la ptisane des Grecs.
— ÉTYM. IlTiaâvn, orge broyée, avec laquelle on faisait une décoction, de nxiaau), broyer ; lat. pinsere, sanscr. pish, d'où le lat. pisum, pois.
t PTOLÉMAÏTE (pto-lé-ma-i-l'J, s. m. Sectateur d'un certain Ptolémée, l'un des chefs des gnosliques. Dans la loi de Moïse, il distinguait des choseï de trois espèces, les unes venant de Dieu, les autres de Moïse, les autres de pures traditions des anciens docteurs.
t PTOLÉMÉEN, ENNE (pto-lé-mé-in, è-n'), adj. Qui appartient à Claude Ptolémée de Péluse, astronome et géographe. || Système ptoléméen, système qui plaçait la terreau centre du monde; se dit par opposition à système de Copernic.
t PTYALAGOGUE (pti-a-la-go-gh') , odj. Terme de médecine. Synonyme de sialagogue.
— ÉTYM. rixûaXov, crachat, salive, et à.yia'^àç, qui amène.
t PTYALINE (pti-a-U-n') , t. f. Terme de chimie. Substance organique propre à la salive parotidienne
— ÉTYM. llTÛaXov, crachat, siilive, et la finale chimique ine.
PTYALISME (pti-a-li-sm'), s. m. Terme de médecine. Sécrétion surabondante de la salive et du fluide muqueux buccal.
— ÉTYM. nTuoi)iop.6;, de itxûaXov, cracliat.
i. PU, UE (pu, pue), part, passé du verbp paître 2. PU, UE, part, passé du verbe pouvoir. PUAMMENT (pu-a-man) , adr. D'une manière puante. || Fig Mentir puamment, mentir avec impudence. J en ferai peu d'usage [du conseil de régence], répondit-il ; il mentit bien puamment, car il vint au premier conseil de régence, et n'en manqua plus aucun, st-sim. 480, aie.
— ÉTYM. Pttant, et le suffixe ment.
PUANT, ANTE (pu-an, an-f), adj. \\ 1° Qui pue. Je vous parais peut-être dégoûtante, Un peu ridée et même un peu puante; Cela n'est rien pour des héros bien nés; Fermez les yeux et bouchez- vous le nez, volt. Ce quiplatt. ||Le gaz puant, se dit principalement du gaz hydrogène sulfuré. || Terme de chasse. Bêtes puantes, les renards, les blaireaux, etc. Il Fig. U me semble qu'il faudrait faire une battue contre ces bêtes puantes [les ennemis de la philosophie]; mais les philosophes ne sont presque jamais réunis, volt. Lett. Thiriol, 6 déc. <760 Il 2° Fig. Mensonge puant, menteur puant, mensonge menteur impudent. Le comble de l'extravaganct. était, que les missionnaires qui venaient tous enseigner la vérité [en ChineJ... s'accusassent réciproquement des plus puants mensonges, volt. Mél. lin. Lett. chin. «. 118° S. m. Terme populaire Per-
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fonne vaniteuse. C'est un puant, un vilain puant. Il 4° Nom d'un animal. Le puant d'Amérique est un animal différent, et l'espèce du putois parait être confinée en Europe , depuis l'Italie jusqu'à la Pologne, BOFF. Qiiadr. t. ii, p. 250. || On appelle aussi puant la mouffette, et, parmi les oiseaux, la huppe •t le martin-pécheur.
— HIST. xui* s. Or atent m'ame nostre sire. Qui •n'a jeté de cest martire, De cest puant siècle où j'<stoie, Ren. 672». || xv* s. Voire, dit le maire.... gars puant, parles tu ainsi en la présence du roi î froiss. II. II. 116. ||xvi« 8. Je fuys l'air puant et poisant, MONT. 1, 393. Ilsavoient l'haleine puante à l'ail, et l'estomach musqué de bonne conscience, m. ii, 223. Un puant [un glorieux], oudin, Dict. Débonnaire mire fait playe puante [le chirurgien qui n'est pas rigoureux fait que les plaies empirent] ,
COTGBAVE.
PUANTEUR (pu-an-teur), ». f. Mauvaise odeur. J'ai fait monter à vos narines la puanteur des corps Oiorts de votre armée, saci, Bible, Amos, iv, ^o. Le sang corrompu répandait une puanteur capable de suffoquer, fén. Tél. xv.
. — HIST. XIV" s. Pour la puanteur de ton soulfre, Nal. àl'alch. etr. 26.||xvi* s. Toute bonne odeur et sérénité d'air n'en promet pas la santé, ny toute espesseur et puanteur, l'infection, en temps pestilent, MONT, IV, 224.
— ÈTYM. Puant. La forme la plus ancienne était puor, du lat. pulorem.
t PUANTISE (pu-an-ti-z'), j. f. Chose puante.
— HIST. xvi« s. Pour la puantise des besles que l'on tuoit en l'ost... froiss. liv. u, p. 2»o, dans
LACUBNE.
— ÊTYM. Puant.
■PBBÈRE :pu-bè-r'), adj. Qui a atteint l'âge de puberté. On trouva que le nombre des citoyens pubères faisait à Rome le quart de ses habitants, MONTESQ. Rom. 3. Dans les climats les plus chauds de l'Asie, de l'Afrique et de l'Amérique, la plupart des filles sont pubères à dix et même à neuf ans, BUFF. Hist. nat. hom. ÇEuv. t. iv, p. 239. Déjà pubère et sensible, je pensais quelquefois à mes folies ; mais je ne voyais rien au delà, j. j. houss. Conf. 1. |||En termes de jurisprudence, qui a alteini l'âge où la loi permet qu'on se marie.
— KTYM. Lat. puber (voy. pubis).
PUBERTÉ (pu-bèr-tc), s. f. Âge où les individus deviennent aptes à se repro'iuire. La puberté accompagne l'adolescence et précède la jeunesse, buff. Hisl. nat. Œuv. t. iv, p. 221. L'âge de la puberté est le printemps de la nature, la saison des plaisirs ; pourrons-nous écrire l'histoire de cet âge avec assez de circonspection pour ne réveiller dans l'imagination que des idées philosophiques? m. ib. p. 22, L'homme est celui de tous les êtres vivants connus, dont la puberté peut être le plus accélérée par les excitations vicieuses, cab*nis. Inslit. Mém. scienc. mor. et pol. t. I, p. H7. Il Âge de puberté, l'âge auquel la loi permet qu'on se marie. L'âge de puberté légale est chez nous à quinze ans pour les filles, à diihuit ans pour les garçons. || Dans le langage physiologique, série des phénomènes d'accroissement qui accompagnent la première maturation et chute d'un ovule chez les filles, et la première production des spermatozoïdes chez les garçons.
— SYN. PUBERTÉ, NCBii.iTÉ. Il faut distinguer la puberté de lanubilité: celle-là arrive avant celle-ci; on est pubère quelques années avant d'être nubile, c'est-à-dire avant d'avoir le corjs suffisamment développé pour le mariage.
— HIST. XVI' s. On lient la puberté de la fille à douze ans. et on recule les masles jusques à quatorze, CHOLiÈREs, Contes, i. I, jfatin. IV, p. (10, dans
POUGF.NS.
— ÉTYM. Provenç. pubertat; espagn. puberdod; ital. pulertà ; du lat. pubertalem , de puber , pubère.
t PCBESCENCF ( pu bè-ssan-s'), s. f. Terme d'histoire naturelle. Etat d'une surface pubescente.
PUBESCENT, ENTE (pu-bc-ssan, s.san-t'), adj. Terme d'histoire naturelle. Garni de poils fins et courts. Bractées membraneuses, droites, pubescentes, ventenat, Instit. Uém.tcienc. t. iv, p. (5.
— ÈTYM. Lat. pubescere, se couvrir de poil follet, de pubes (voy. pubis).
PUBIEN, ENNE (pu-biln, biè-n'), adj. Terme d'anitoraie. Qui appartient ou a rapport au pubis. ijSyinpiiyse puliienne, articulation des deux puliis par leur bord iiilorne.
t PUBlO-FÈ.MOKAL , ALE (pu-bi-o-fé-mo-ral , ra-l'), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient au pubis et au fémur. || Ligament pubio-fémoral, gros
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cordon ligamenteux émanant du tendon commun des muscles de l'abdomen, et se portant dans la cavité cotyloïde, où il s'insère à l'échancruro rugueuse de la tête du fémur.
PUBIS (pu-bis'), s. m || 1" Terme d'anatomie. La partie médiane inférieure de la région hypogastrique. || 2° Partie inférieure et antérieure de l'os co.xal. Il On dit aussi arijectivement : l'os pubis.
— HIST. XVI* s. L'epigastre est le demeurant du tronc du corps contenu entre le diaphragme et l'os pubis, PARÉ, I, 1.
— ÉTYM. Lat. pubis ou pubes, pubis, proprement poil Collet, que l'on rapporte à une racine pu, engendrer, nourrir, avec le suffixe bes, le même que bus, l'imparfait bam, le futur ho, rattachés à fuo.
PUBLIC, IQUE (pu-blik, bli-k'), adj. || l'-Qui appartient à tout un peuple, qui concerne tout un peuple. Le péril dont Rodrigue a su nous retirer, Et le salut public que vous rendent ses armes, CORN. Cid, IV, 2. Le bien public, n. Nicom. m, 2. Quoil sur l'illusion d'une terreur panique Trahir vos intérêts et la cause publique I id. Cinna, i, *. Le prince est un bien public que chacun doit être jaloux de se conserver, boss. Polit, vi, i, ♦. Si le prince n'est ponctuellement obéi, l'ordre public est renversé, et il n'y a plus d'unité, par conséquent plus de concours ni de paix dans un Etat, m. ib. VI, n, *. L'espérance publique frustrée tout à coup par la mort de cette princesse, m. Dueh. d'Orl. Il est temps de nous jomdre aux prières publiques, BAC. Athal. n, I. Et ne suffit-il pas, seigneur, à vos souhaits Que le bonheur public soit un de vos bienfaits? ID. Brit. IV, 3. De la reine et de moi que dit la voix publique? id. Bérén. u, 2. Le cardinal [Mazarin]... accablé de soins et de maladies, comblé de trésors dont il ne savait que faire, et raisonnablement chargé delà haine publique, hamilt. Gramm. 5. Leurs mœurs [des grands] forment bientôt les mœurs publiques, mass. Pet. carême. Exemples des gr. Il me sem'ule que la voix publique donne la préférence à ses fables sur ses contes [de la Fontaine), VOLT. Mél. hist. Lett. de la Visclède. \\0n peut quelquefois le mettre avant son substantif, mais surtout en poésie et dans le style élevé. Lui seul [un médecin] y fit longtemps la publique misère, BOiL. Art p. IV. Et mes malheurs encor font la publique joie, vom. Mérope, iv, 6 Que m'importe à présent ce peuple et son outrage. . , fit la publique voix que je n'entendrai pas? id. Taner. v, 3. Les publiques rumeurs Souvent aux souverains annonçant leur? malheurs, id. Snphon. m, i . Dans la publique paix, c'est le .seul ennemi, id. Zadig, 4. || 2» Morale publique, l'ensemble des préceptes que doivent observer les hommes à l'égard de leurs semblables. Où trouver la moindre apparence, le moindre soupçon d'offense à la morale publique, dans un écrit dont le public non-seulement approuve la morale, mais la juge même trop rigide pour le train ordinaire du monde? p. L. cour. Procht. || Pudeur publique, sentiment de retenue qui affecte la masse des individus comme si elle ne faisait qu'un seul homme. |i 3° Puissance publique, la puissance du peuple, de la nation. || Autorité publique, l'ensemble des fonctionnaires et des magistrats chargés de l'administration publique. || La chose publique, l'État. Bien qu'un tel refus soit un acte héro'ique, Il vous rend inutile à la chose publique, c. delav. la Popular. 1 8. Il 4" Personnes publiques, personnes revêtues de l'autorité publique. On voit, dans le monde, des personnes publiques, des familles d'un grand nom.... MASS. Carême , Pardon. Si vous êtes homme public, l'usage injuste de votre autorité, tous les maux que vous faites et tous les biens que
vous ne faites pas id. Carême, Vocat. Je
voudrais que tout homme public, quand il est près de faire une grosse sottise, se dit toujours à lui-même : l'Europe te regarde, volt. Lett. d'Alemb. 28août f76B. n On dit dans un sens analogue : professions publiques. Ce n'est pas qu'il faille.... négliger ces professions publiques qui fournissent aux besoins de la société, mass. Carême, Vocat. Il 'Vie publique, actions d'un homme revêtu de quelque autorité publique, par opposition à vie privée. |l 6' Charges publiques, impositions que tout le monde doit payer pour subvenir aux dépenses de l'Ëlat. || Services publics, les diverses branches de l'administration des affaires de l'État. Il 6' Ministère public, magistrature établie près de chaque tribunal, pour y requérir l'exécution et l'application des lois. Il La partie publique, le magistral qui, dans les causes civile» ou criminelles, porte la parole et requiert au nom de la société. Il D'y avait point alors [chez les anciens] de partie pu-
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blique, d'accusateur public/ de vindicte publique, LÉVESQUE, Instit. Mém. s^nc. mor. el pol. l. nr,
p. «75. Il Oflicier public, qui exerce quelque chi par la société. || Droit naître la constitution di 1 7° Commun, à l'usage Et lui-même marchan Criât à haute voix dal Mortels, prosternez-vous, rac. EsOi qpi lui plaît le rencontre irtoul
nctionnaire public, celui
ou fonction déléguée
ilic, science qui fait con-
Ëtats, leurs droits, etc.
us. La voie publique.
lu-bits magnifiques
les es publiques:
;. B. La femme
jardins
publics... c. DELAV. Éc. a vieiil. u . || Édifices publics, édifices employés du;; diffèrei 's services publics. Il Terme de pratique, .'.i rdiaiide publique, femme qui tient boutique ouve.;., et qui, 'i de son commerce, peut s'obliger san- l'aulor de son mari. La femme ne peut este: in jui sans le consentement de son mari, quand elle serait marchande publique , Cad art. 215, Il 8° Femmes publiques, fille; ques , les prostituées. || 9° Qui est dans la bou de tout le monde. Je voudrais que vous nous entendissiez quelquefois mêler notre critique aux admirations publiques du P. Bourdaloue, sÉv. 9 avr. i683. Il 10° Qui est manifeste, connu de tout le monde, répandu de toutes parts. Cette nouvelle est déjà publique. Un bruit [lublic. Paraissez donc, 6 vérité sainte, faites la censure publique des mauvaises mœurs, boss. Sermons, Prédication, Préambule. Il est public que Mme de Jouarre a donné un placet, ID. Lett. abb. (38. Trop heureux, si, par sa douleur et par sa confusion publique, elle peut obtenir la grâce qu'elle lui demande! fléch. i, 213. Mais avec qui daignez-vous aujourd'hui me recevoir, après qui vous fais-jece public remerclment? la bruy. Disc, à l'Acad.fr. U était public dans Rome que les Espagnols pressaient le pape de réaggraver ses excommunications contre le roi de France, anqijet. Ugue, m, su. Ce que je dis ici, partout je le dirai, C'est que l'honneur, monsieur, vous fut toujours sacré,- Et qu'en le proclamant par un public hommage Je venge la vertu dans sa plus noble image, c. delav. la Popular. v, 6. || 11° Qui a lieu en présence de tout le monde. Cours public. Débats publics. Je ma suis un peu arrêttj sur Boindin, parce que c'est le seul de l'Académie des belles-lettres dont on n'ait point parlé .à la séance publique qui suivit sa mort, DUCLOS, (Euv. t. X, p. 60. jl 12° S. m. Le peuple pris en général. Mais le bien du public est une faible loi Que l'on respecte peu quand chacun craint pour soi, DU RYER, Scér.ole, i, 3. Vivez pour le public, comme je meurs pour lui, corn. Œdipe, n, 4. Ils étaient de ceux-là qui vivent Sur le public, et, craignent peu les coups, la font. Fabl. viu, 7. 0 vousl dont le public emporte tous les soins. Magistrats , princes et ministres , m. ib. xii, 27. Le public paraît content, c'est beaucoup : car on est si sot que c'est quasi sur cela qu'on se règle, sÉv. à Bussy, 4 déc. <688. Après tout, mon ami le public fait toujours bien: il loue quand on fait bien; et, comme il a bon nez, il n'est pas longtemps la dupe, et blâme quand ou faitmal, id. (9juill. 167(. Quand je me vis donnée au public et répandue dans les provinces [il s'agit du portrait satirique de Mme de Sévigné par Bussy], je vous avoue que je fus au désespoir, ID. à Buxsy, 28 août <668. Je rends au public ce qu'il m'a prêté: j'ai emprunté de lui la matière de cet ouvrage, il est juste que... je lui en fasse la restitution, la bruv. les Caractères. Où il s'agit de l'intérêt et des commodités de tout le public, le iiarticulier est-il compté? ID. x. M son génie ni l'habitude de réussir ne lui avaient inspiré de confiance, et il n'avait jamais cessé de craindre ce même public qui avait tant de vénération pour lui, FONT. Bernoalli. Que dites-vous, en tout genre, de ce monstre énorme qu'on appelle le public, et qui a tant d'oreilles et ce langues, étant privé des yeux? VOLT. Letl. Hme du Di'lfant, (Osepl. 177». ... Être né dans un .siècle dégoûté qui ne veut plus que des drames et des doubles croches... le public est à table depuis quatre-vingts ans; il boit enfin d« mauvaise eau-de-vie sur la fin du repas, id. Lett. Condorcet, <8 juill. <774. Qui du public s'est fait le serviteur Peut se vanter d'avoir un méchant maître, ID. Guerre Gen. iv. Qu'on se figure cinq cents miroirs se renvoyant l'un à l'autre la lumièrequ'ils réfiécliissent, ou cinq cents échos le même son; c'est l'image d'un public ému par le ridicule ou par le palbéti(|ue, mahbontel, Œuv. t. ix, p. <7b. Le public? combien faut-il de sots pour faire un public? CHAMFOHT . Càruclères et anecdotes. Le monde ne s'abuse point, et les sentences des magistrats ne sont ilétrissantes qu'autant que le publia
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les a confirmées, F. l. èo^R- Pjoeii. ||18« Nombre plus ou moins considé.aWe de personnes réunies mur assister à un spec>cle, a une cérémonie, a une réunion , etc. Je connais mon public. Il n'y a personne qui l'»" «O" P"blic , c est-àdire une porUon de U 5"ciété commune dont on fait soi-même parUe; To'la le public dont on doit attendre le jugement, sans le prévenir ni même le solliciter, DUCLos, Co««.d- ">»"«- '6- Tel [comédien! que le public applaudit comme homme de talent nous l'estimons comme honnête homme, c nELAV. les Coméd. Prologue . Toi, prépare, Laurent les vers et la couronne Que le public charmé doit'jeter de »« ™a'n * l'acteur de Paris qui paraîtra deiua'". ID- «ft- h «• Il Se donner au public, assister »«* réunions, cérémonies, etc. Je comprends le plaisir que vous faites à ce cordon bleu [M. de GriR"»"] ^^ 'O"** donner au public de si bonne atiee... il craignait ici que vous ne fussiez toujours ^chée et chagrine, SÉv. à Urne de Grignan, 25 févr. <«89. Il 14° Le public, l'intérêt public, la chose puj blique (vieilli en ce sens). Le peuple laissera entre
• les mains de ses supérieurs la liberté, la religion
et le public, balz. liv. viii, lett. 45. j| 1B° En public, / loe. tidv. En présence de tout le monde, à la vue de
tout le monde. Prenons part en public aux victoires publiques, CORN. Hor. iv, 7. Eschyle.... Sur les ais d'un théâtre en public exhaussé Fit paraître l'acleur d'un brodequin chaussé, boil. Art p. m. En public, en secret, contre vous déclarée, J'ai voulu par des mers en être séparée, rac. Phèdre, ii, 6. On sait que, chez les Athéniens, les auteurs jouaient souvent dans leurs pièces, et qu'ils ^étaient point déshonorés pour parler avec grâce en public devant leurs concitoyens, volt. Yiede Molière. \\ En demipublic, en ne se montrant et ne se cachant qu'à moitié. Les visites journelles en demi-public du roi à son ancienne maîtresse [Mme de Montespan] faisaient un contraste fort ridicule avec son assiduité chez celle qui l'avait servie, st-sim. 4I3, (S8.
— HIST. XV* s. De toutes ces paroles, ces dons, ees desheritances et heritances, on fit instruments publics et authentiques, fboiss. ii, h, bo Les combattre [les Anglais] en bataille publique [rangée], BONSTREL. t. I, ch. M7, daus LACi'RNE. Le bieo publicque, comm. i, î. ||xvi* s. Faire montre d'une chose en public, mont, i, «19. Renverser la paix publicque, iD. i, 122. Un debvoir publicque, ID. I, 167. Il en provenoit des fruicts tr^'s utiles au privé et au public, ID. i, 2H. Qu'une femme ne puisse porter robbe enrichie de broderies, si elle n'est publicque et putain, id. i, 337. Es gouvernemens des choses publiques (républiques], amyot, Agésil. 1 1 .
— ÉTVM. Provenç. public ; anc. cat. public; espagn. publico; ital. pubblico; du lat. pùblicus, de populus, peuple (voy. peiiplk). L'ancienne forme est poublicom dans les monuments, pais poblice; Vo ou l'u long indique luie contraction : pùblicus pour populicus.
PUBLICAIN (pu-bli-kin), f . m. |j !• Chez les anciens Romains, fermier des deniers publics. Scévola fit justice des publicains, et fit mener en prison ceux qui y traînaient les autres, montesq. Espr. xi, 18. Il Nom donné chez les Juifs aux percepteurs d'impôts, qui, comme on le voit dans les Évangiles, étaient fort hais. Plusieurs Juifs se faisaient publicains, c'est-à-dire fermiers des tributs et des impositions, PLEURY, Mœurs des Israél. lit. xxxii, 3' part, p. 398 et s»», dans pougens. || 2° Par dénigrement, ■ traitant, financier, homme d'affaires. Lacroix, receveur général de Paris, était fort honnête homme et modeste pour un publicain qui a de tels accfts [chez la Choin], st-sim. ï95, si. N'avez-vous pas été frappé de l'énergie avec laquelle l'Antifinancier peint la misère du peuple et les vexations des publicainsT volt. Lett. d'Argental, 8 janv. (764. Déplorant le sort de ces belles contrées, à qui la nature n'a prodigué ses dons que pour en faire la proie lies barbares publicains, j. j. rouss. Conf. iv.
— ÊTVM. Provenç. publican; cat. publica; 'espagn. publicatw; ital. pubblicano ; du lat. publicanug, de pùblicus (voy. public). L'ancienne langue
n avait fait un terme d'injure sous la forme de poplican.
t PCBLICATEUH (pu-bli-ka-teur), s. m. NéolonUme Celui qui publie, qui fait une publication.
— ÊTYM. Lat. publicatorem, de publieare, publier.
PUBLICATION (pu-bli-ka-sion; en Ters, de cinq fiyllabe.s), i. f;|| l'Action de publier. La publication d'une ordonnance. Que tous les gentils se pouvaient «uvtr devant la publication de l'Evangile, en obier-
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vant les seuls préceptes du droit naturel, la Uothb le vater, Vertu des païens, i. État de la loi.ie vous envoie, mon cher ami, la publication de votre bonheur [mariage], faite bien authentiquement en présence des hommes et des anges, volt. Lett. Florian, 19 sept. 4774. Avant la célébration du mariage, l'officier de l'état civil fera deux publications à huit jours d'intervalle.... devant la porte de la maison commune; ces publications de l'acte qui en sera dressé énonceront... Cod. Nap. art. «3. H 2° Ordonnance publiée. Ces publications sont pour le peuple, pour les laquais, pour la canaille, à qui l'on fait bien de défendre certains jeux qui ne sont faits que pour les gens de qualité, dancouiit, la Désolation des joueuses, se. 7. || 8° Action de faire paraître un livre. J'ai vu, monsieur, un petit poôme sur votre Pomone [où l'on reprochait à Santeuil ses locutions païennes] ; j'ai empêché la publication du poème, boss. Lett. I60. Je voulus lui marquer ma confiance, en lui envoyant la profession de foi du vicaire savoyard avant la publication, j. }. Houss. Conf. XI. Il On dit de même : la publication d'un journal, d'un écrit périodique. || L'ouvrage même qui a (laru. Une publication intéressante. PubUcations illustrées. Les nouvelles publications.
— HIST. XVI* s. Tisaphernes ne adjousta plus de créance à cette seconde publication, amyot. Agés. «6.
— ÉTYM. Provenç. publication ; espagn. publieacion; ital pubblicaiione ; du lat. publicationem, de publieare. publier.
PUBLICISTE (pu-bli-si-sf), ». m. || 1° Celui qui écrit sur le droit public, qui est versé dans celte science. Un savant publiciste. Un publiciste allemand trouverait là de quoi faire un gros volume, et le sage d'assez courtes, mais d'assez tristes réflexions, d'alemb Dest. des jésuit. Œuv. t. v, p. 238, dans POUGENS. Il 2° Écrivain politique.
— REM. Publiciste n'est dans le Dictionnaire de l'Académie qu'à partir de l'édition de <762.
— ÉTYM. Public.
PUBLICITÉ (pu-bli-si-té), s. f. \] 1* Notoriété publique. La publicité d'un crime. || 2° Qualité de ce qui est rendu public. La publicité des débats parlementaires, d'une audience. Pierre mit dans toutes ses démarches une publicité qui montrait la persuasion intime de sa justice, volt. Russie, il, 40. Ces inventions guerrières qui, en devenant bientôt communes à tous les peuples, perdent par cette publicité même, sinon leur mérite, au moins leurs avantages, d'alemb. Éloges, CailUres. .Songez.... Que la publicité.... — Je vais la rendre immense, c. DKLAv. la Popular. m, 7.(13° État de ce qui appartient au public, de ce qui est d'un usage public. Lorsqu'un cbemin, tracé sur le territoire d'une commune, est affecté à l'usage public, il est naturel de penser qu'il appartient au domaine municipal ; la publicité fait naturellement supposer la communauté, BAYLR-MOuiLLARn, Projet de Code rural, Session 4 868 duCorps législatif, p. 28. Les chemins ruraux sont prescriptibles malgré leur publicité, ID. ib. p. 33.
— ÉTYM. Publie.
PUBLIÉ, ÊE(pu-bli-é,ée), part, passé de publier. Il 1° Rendu public, notoire. Une ordonnance publiée. Sans le secours des vers, leurs noms [des anciens héros] tant publiés Seraient depuis mille ans avec eux oubliés, boil. Ép. 1. 112" Edité, mis au jour, en parlant d'un livre. Hippocrale publié par Foes.
PUBLIER (pu-bli-é), v.a. Je publiais, nous publiions, vous publiiez; que je publie, que nous publiions, que vous publiiez. || 1° Rendre public et notoire. Publier une loi, un manifeste. Publier une nouvelle. Afin d'avoir cette douleur D'ouïr démentir ses victoires. Et nier ce que les histoires Ont publié de sa valeur! MALH. vi, 8. Et faisons publier par toute riUilie : La liberté de Rome est l'œuvre d'Emilie, COHN. Cinna, i, 2. Et que vos conjurés entendent publier Qu'Auguste a tout appris, et veut tout oublier, ID. ib. v, 3. Quoiqu'on publie tous les ans à Rome la bulle In cœna Domini, personne ne croit en France qu elle lie nos consciences; on a même souvent défendu de la publier, dumahs. Lib. Églis. gallic. ii, Max. (6. Il est très-vrai que le pape Léon X publia une bulle en faveur de l'Orlando furioso, VOLT. Dict phil Épopée. || Fig. Tout ce qu'il fait [le Seigneur] publie ses louanges et sa grandeur ; et sa justice demeure dans tous les siècles, saci, mble, Psaum. ex, 3. || 2° Dire partout. Que ne publieront point l'envie et l'imposture? corw. Cid, (II, 4. Mais quoique notre siècle à sa gloire [du Tasse] publie, BOIL. Art p. m. Le sénat chaque jour et le peuple irrités Publiaieot ju'eu mourant Claude avec
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sa puissance M'avait encor laissé sa simple obéissance, RAC Brit. IV, 2. Les dieux vont s'apaiser: du moins Calchas publie Qu'avec eux, dans une heure, il nous réconcilie, id. Iphig. m, 3. || Familièrement. Publier quelque chose sur les toits, le divulguer avec éclat. Il 3° Déclarer hautement. Un enfant courageux publie Que Dieu lui seul est éternel, bac Athal. 11, 9. Il 4* Vanter. J'entends de tous côtés Publier vos vertus; seigneur, et ses beautés [de Bérénice], rac. Bérén. ii, 2. Est-ce là toute cette science que les hommes publient, et qui vous fait révér»r de toute la terre? la bbuy. xi. || 6° Publier pour, avec un adjectif pour complément, déclarer que tel est... Et ne sera jour de ma vie que je ne vous publie pour la plus ingrate et plus trompeu.se femme qui soit sous le ciel, d'uhfê, l'Astrée, i, 6. Et que direz-vous de la marquise Araininte qui la publie partout [cette comédie] pour épouvantable T MOL. Critique, 6. ]] On le dit avec la même signification sans pour. Et je l'entends partout publier hautement Aussi brave guerrier que malheureux amant, corn. Ctd, iv, 2. || 6° Éditer , faire paraître. Les écrits qu'il publia contre saint Cyrille, BOSS. Hist. I, H . Ce pauvre Bernard était bien sage de ne pas publier son poème [l'Art d'aimer]; c'était un mélange de sable et de brins de paille avec quelques diamants très-joliment taillés, voi.t. Lett. St-Lambert, ("sept. 1773. || 7° Se publier, ». réfl. Se vanter en qualité de. Le vaudois ne croit pas comme l'albigeois; mais, comme l'albigeois, il hait l'Eglise, et se publie le seul saint, le seul ministre des sacrements, BOSS. Tar. xi, 206. || 8° Être publié, Cette ordonnance se publiera demain. || Être édité, mi"s au jour II s'est publié beaucoup de livres cet hiver.
— HIST. xiii* s. Li édifice des maisons ki pour omecide seront abatues, seront publié [vendus à l'encan], tailliar, Recueil, p. 5io. Il advint que Ii troi eslurent le meor [maire] de Saint-Liz, et mistrent leur requeste en la volenté le roi; et la puplierent au commun, Liv. de just. 39. || xv* s. Mes frères Jehans de Primai Les ot tous deux [ouvrages] à exemplaire, Ce dist-il, por son roman faire.... Mais n'est mie moult publié, Ains est comme tout oublié, G. GDIART, Royaux lignages, v. 342. C'est une chose qui par les anciens a jà esté escripte et publiée, bercheure, f 7. Ceulz qui meltent et font ou publient les lois, okfsme, Eth. 326, || xvi* s. La honte [des infortunes conjugales] s'en augmente et se publie principalement par la jalousie, mont, m, 347. Il [la Boétie] écrivit une satire latine excellente, qui est publiée.... ro. i, 21 3, Si Plutarque... dict sçavoir de certaine science que, du temps de Domilian, la nouvelle de la battaille perdue par Antoniiis en Allemaigne à plusieurs journées de là, feut publiée à Rome le mesme jour qu'elle avoit esté perdue, m. i, 203.
— ftTYM. Provenç. publicar, publiar; espagn. publicor; ital. pubblicare; du lat. publieare, de publieus, public.
t PUBLIEUB (pu-bli-eur),*. m. Celui qui publie.
— HIST. XV* s. Mon disciple sainct Pol, herault et publieur de mes commandemens , al. cbaut. Œuv. p. 280. ]| XVI* s. Publieur, cotgbave.
PCBLIQCEMENT (pu-bli-ke-man), adv. D'une manière publique, avec publicité, au su et au vu de tout le monde. C'est par mes seuls conseils qu'il veut publiquement Du prince Héraclius faire le châtiment, corn. Héracl. iv, 6. Elle s'en est vantée assez publiquement, rac. Brit. iv, 4. En 1670, M Leibnitz, âgé de vingt-quatre ans, se déclara publiquement philosophe dans un livre dont voici l'histoire... fonten. Leibniti. On [hommes et femmes] se prend, on se quitte assez publiquement, GRESSET, Méch. II, 7. Ce prince (Louis XI] est le premier de nos rois qui ait introduit, ou du moins fait étendre l'usage de manger publiquement avec ses sujets, duclos, Œuv. t. m, p. 34o.
— HIST. XIII* s. Cil leu (ces lieux] sont seint, qui sont publiaument desdié en cité, Liv. de just. 66. Il XIV* s. Publiquement il demandoient la resiitucion des dessus dites choses; secrètement il... bercheure, f 28, verso Soient mis au pilory, ou en
l'eschielle, sans nulleremission,publieinpnt et notoirement, Ordonn. des rois de Fr. t. 1, p. 537. || xv*». Que un roy ne doit croyre personne du monde qui lui die publiquement ou en .secret d'aulruy absent aucun mal, Bibl. des ch. 6* série, t. 11, p. 15I. Il XVI* s. Quand il leur mesadvient (à certains Indiens] en quelque rencontre ou battaille , ils en demandent publicquement pardon au soleil, qui est leur dieu, comme d'une action injuste, mont. i. À*»
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— ÉTYM, Puhlique, et le suffixe ment; proTenç. publicamen ; catal. publicament; espagn. publicamente; ital. pnbbltcamente.
i PCCCINIE (pu-ksi-nie), t. f. Voy. noir des céréales, n° 23.
PCCE (pu s'), s. ril*° Terme d'histoire naturelle. Genre d'insectes de l'ordre des aphaniptères. Il Insecte qui se nourrit du sang de l'homme et de quelques animaux. Un sot par une puce eut l'épaule mordue, la font. Fabl. viii, B. Pour tuer une puce il voulait obliger Ces dieux à lui prêter leur foudre et leur massue, ID. ib. Jusque-là qu'il se vint l'autre jour accuser D'avoir pris une puce en faisant sa prière, Et de l'avoir tuée avec trop de colère, mol. Tart. i, 6. Il y a certainement du divin dans une puce ; elle saute cinquante fois sa hauteur ; elle ne s'est pas donné cet avantage, VOLT. Dial. xxiv, (7. || Fig. Avoir la puce à roreille, être inquiet, agité. Si les catholiques d'Aiigsbourg ont la puce à l'oreille contre les luthériens, GUI PATIN, Nouv. Lett. t. I, p. 140, dans pouGRNs. Jeanne, la puce à l'oreille, Bat sa chatte que réveille La tendresse des matous , bérang. hrogne. || Mettre à quelqu'un la puce à l'oreille, lui inspirer des inquiétudes. || On te secouera les puces, se dit à quelqu'un qu'on menace de battre ou de traiter sévèrement. || Populairement. N'avoir pas le temps de chercher ses puces, se dit d'une femme trés-occupée. |i 2° Puce de mer, petit insecte aquatique. Des espèces de puces de mer sont lumineuses, et communiquent leur éclat aux eaux, BONNET, Conlempl. nat. Œuv. t. vni, p. 378, dans POUGENS. Il La puce aquatique , daphnie puce. Il 8" Puce maligne ou puce de Bourgogne , la pustule maligne, ainsi dite parce que d'abord la pustule ressemble à une morsure de puce. || Les puces, nom donné par les hommes qui travaillent dans l'air comprimé, à un prurit pénible, brûlant, quelquefois intolérable, qui survient quand la pression est grande. || 4° Herbe aux puces, nom vulgaire du psyllion. ||5° Adj. invar. Oui est d'un brun semblable à celui de la puce. Etoffe puce. Ruban puce. Des habits puce. Les acides rougissent les couleurs noires, fauves, violettes, puce.... chaptal, Insiit. Mém. scienc. t. vi, p. 488. || Proverbes. Oui se couche avec les chiens se lève avec des puces. Il Â te Sainte-Luce du saut d'une puce, phrase elliptique qui signifie que, du 23 décembre, fête de sainte Luce dans l'ancien calendrier, les jours croissent d'une quantité imperceptible. Il s'ensuit que ce proverbe a près de trois siècles; car depuis 1582 la Sainte-Luce se trouve le 13 décemlire, époque après laquelle les jours diminuent encore sensiblement, LEGOAHANT. Â peine le soleil remonte du saut d'une puce.... sÉv. I6 janv. (690.
— iilST. XII' s. Cil ki tu pursieus [poursuis] est curae unschlenz mors u fou] une pulce, Bois, p. 96. Il XIV* s. (Un discours| Ne laissa que ni li mesist [à une dame] Pluisoursfois la puche à l'oreille, j. de CONDÉ, t. II, p. 9. Charles en fist tel joie, ne fist mais laparoiUe ; Mais encore en aura telle pucern l'oroiUe, Dont il aura peour de perdre corps et terre, Cirart de Rossillon, v. 2267. En esté, gardez que en vostre chambre ne en vostre lit n'ait nulles puces. Menagier, i, 7. || xv* s. f^lle estoit amoureuse d'un gros chanoine, qui avoit plus d'argent qu'un chien n'a de puces, louis xi, JVoui . xcii.jjxvi* s. Dames qui ont tant la puce en l'oreille, Ou'il ne les fault appeler n'esveiller, G. crétin, Po^. p. 7», dans pougens. Psyllion, seu pulicaris, herbe à puces, in Ruellium, De slirpibus. Puce e» l'oreille l'homme reveille, LRHOUX DR LINCY, Prov. t. I, p. «98. Nul Sang blanc, nulle puce blanche, ib. t. ii, p. 358. Qui bien dort pulce ne sent, ib. p. 384. Comment Panurge avoyt la pulce en l'aureille, rab. Pant. m, 7. Ceux qui ont charmé les puces [qui ont bu avec excès, au point de n'être pas réveillés par les puces], cho- LiÈRES, Contes, f" 269, dans lacurne (on a dit dans le même sens, brider les puces).
— ÉTYM. Wallon, poust; picard, piuke; provenç. piute, piutii calai. p«s,îO; espagn. pulga; itaî. pulce; du lat. puUcem, que les étymologistes rapprdchentdu grec i]fliX)a, et de l'ail. FUth, qui signifient puce. La racine est le sanscr. sjihur, sauter, sautiller; le grec fait métathèse, et le latin laisse tomber l's initial.
PCCEAU (pu-sô) , !. m. Terme libre. || !• Jeune garçon vierge. || i° Àdj. Puceau, pucelle. Je la tiens pijcelle sans faute, Etsi pucelle qu'il n'est rien De plus puceau que cette belle, la font. Joe. Elle affermit de ses pucclles mains Des fleurs de lis la tige gallicane, volt. Pue. i.
— HIST. XIII* e. LI cors de li. ki puceus fu. Ne
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puet [peut] mort estre corrompu, Édouardle Conf. v. 3982. Li uns est tout nouviaus Ameres [amant] et tout puciaus. Ane. poli. fr. Vat. n°i499, f" i70, dans LACURNE. Il XVI* s. Par manière de gausserie on appelle puceaux ceux qui au soufde de leur haleine rallument une chandelle esteinte, pasquier, tieeh. liv. vm, p. 692, dans lacurne. Garder soigneusement son ame pucelle et nette de la contagion et corruption du monde, charron, Sagesse, p. 522 , dans lacurne.
— ÉTYM. Vov. PUCELLE.
PUCELAGE "(pu-se-la-j') , s. m. || 1° Terme familier et libre. Se dit d'un homme qui n'a pas connu de femme, d'une femme qui n'a pas connu d'homme. Avoir son pucelage. Perdre son pucelage. Et combien la Neveu.... A de fois au public vendu son pucelage, BoiL. Sat. IV. Mme de Beauvais ne s'était pas mise moins bien avec le roi, dont elle passait pour avoir eu le pucelage, st-simon, 14, 169. J'en avais rapporté non ma virginité, mais mon pucelage, j. I. Rouss. Conf. III. Il Fig. et familièrement. Je n'ai jamais dit monseigneur à M. le duc d'Orléans, et jusqu'à présent encore je me suis conservé ce pucelage, st-simon, 227, 48. Moi.... qui osai me vanter d'avoir jusqu'à ce moment conservé chèrement toute une vie mon pucelage entier sur les bassesses, ID. t. xvin, p. I46, éd. in-8», I820. Il 2° Terme d'histoire naturelle. Espèce de petit coquillage univalve du genre des porcelaines.
— SYN. pucelage, VIRGINIT8. Voy. l'exftmple du XV' siècle, à l'historique.
— HIST. XIII* s. Se une feme , el tans de sa veveté ou el tans de son pucelage.... beaum. ii, se. Il XV* s. Virginité et pucellage ne sont pas une mesme chose ne une mesme vertu.... pucellaige est une vertu que .tous ceulx et toutes celles ont, qui n'ont attouchement de charnelle compaignie; mais virginité est trop plus haulte chose et plus merveilleuse,' car nul ne la peut avoir, soit homme ou femme, qu'il ait volunté de charnel attouchement, lancelot du lac, t. m, f" i04, dans lacurne.
— ÉTYM. Pueelle; provenç. piucfiofge ; ital. puJeelaqgio.
I. PUCELLE (pu-sè-l'), s. f. Il 1" Terme familier. Vierge. S' [si] elle a force ducats, elle est toute pucelle, RÉGNIER, Sat. III. Votre petit Allemand.... est beau comme un ange, et doux et honnête comme une pucelle, sév. 7 oct. i676. Je découvre enfin deux pucelles, ou, pour mieux dire, deux filles de cinquante ans, lesage, Diable boit. lO. Si les neuf Muses sont pucelles. Les trois Grflces ne le sont pas, VOLT. Éplt 29. Il La Pucelle d'Orléans, Jeanne d'Arc qui délivra la France (en cet emploi, pucelle n'est pas dustyl» iamilier). || Dans la poésie badine, les doctes pucelles, les neuf Muses. || 2° Il se dit quelquefois simplement pour jeune fille. Le coton pris en leurs rives, Oue leurs pucelles captives En nos maisons fileront, malh. vi, 28. On choisit cent pucelles. Toutes sachant broder, aussi sages que belles, la FONT. Filles de Minée. \\ 3° Espèce de poire, dite aussi chat-brûlé, et intermédiaire entre le messire Jean et le martin sec.
— HIST. X* s. Buona pulcella l'ut Eulalia, Eulalie. Il XI* 8. Et des pulceles et des gentilz oixurs [femmes], Ch. de Roi. lxiii. {| xii* s. Si l'amad tant forment [fortement] qu'il enmaladid; kar grevuse chose lui semblad à mustrer à la pulcele nule descunvenue, Rois, i62. ||xiii* s. Or à mari autre que vous n'aurai; Pucele ainçois tousjours ainsi vivrai, Romaneero , p. 72. Encor [je] te commant et encharge. Que tenir te faces por large [généreux] Â la pucele [servante] de l'ostel, la Rose, 2671. || xv* s. Tous chevaliers doivent aider, à leur loyal pouvoir, toutes dames et puceUes dechassées et deconfortées, à leur besoin, m^ smement quand ils en sont requis, FROiss. I, 1, (8. || xvi* s. Les lits se font : les trois pucelles de MaroUes [qui n'étaient plus pucelles] se couchent, et les maris après, despeh. Contes, V.
— ÉTYM. Prov. piucela, pieueela; anc. espagn. puncella; ital. pulcella, puhella; du bas-latin pullicella, diminutif de pulla (qui avait donné pnlle, jeune fille, dans le Chant d'Eulalie), du lat. puilus, jeune enfant, jeune animal (voy. poule). Le masculin pullicellus a donné puceau.
2. PUCELLE (pu-sè-l'), s. f. Un des noms vulgaires de la feinte , poisson qui ressemble à l'alose.
PUCERON (pu-se-ron), t. m. Genre d'insectes hémiptères qui s'attachent aux feuilles et aux rameaux des plantes, dont le mode de génération, longtemps inexpliqué, est up cas de métagen'se. Nous avons dans nos pucerons un genre d'insectes
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qui, à la propriété de se multiplier sans accouplement, joint encore celle d'être à la fois vivipare et ovipare, bonnet, Obseni. pucerons. Un puceron pris au moment de sa nai.ssance et renfernié à l'instant dans la plus parfaite solitude y mit ail jour, sous mes yeux, quatre-vingt-quinze petits, m. Cnnsid. Cori'S organ. Œuv. t. vi, p. 168, dans podgens. Un des exemples les plus remarquables et les plus heureux de patience offert dans l'observation de la nature, c'est celui de Bonnet, qui vit et éleva la neuvième génération d'un puceron né sans accouplement, SENNEBIER, Kss. art d'observ. t. i , p. 240, dans pougens. Les pucerons, quoique très-petits, sont aussi nuisibles ; ils causent des altérations aux plantes, et font souffrir la végétation de cell» qui sont délicates, oenlis, Maison rust. t. i, p. :«», dans pougens.
— ÉTYM. Diminutif irrégulier de puce, analogue à forgeron, fumeron; Berry, piôsoru, au pluriel. On trouve aussi au xvi* siècle pulçon et ptilçot, qui sont des formations régulières.
[ PUCERONNE (pu-se-io-n'), s. f. Femelle du puceron. Un puceron de cette espèce mis au jour sous mes yeux par une puceronne ailée, bonnet, 06serv. pucerons.
t PUCHER (pu-chè) ou PCCHIER (pu-chié), V. a. Puiser avec le pucheux.
— ÉTYM. Autre forme de puiser, usitée en Normandie.
t PUCHETTE (pu-chè-f), s. f. Espèce de dragu» à l'usage du tourbier.
— ÉTYM. Pucher.
t PUCHEUX (pu-cheû), s. m. Espèce de cuiller à pot à l'aide de laquelle le fabricant de sucre verse le sirop du rafrnîchisseur dans le bec de corbin-, on dit aussi puisoir. On agite le sirop avec une grande spatule, en raclant les parois pour en détacher les cristaux.... puis on verse immédiatement le sirop dans les former, à l'aide du pucheux ou de bassins à anses, Mémoire annexé à la circul. n° i S8
du 18 antît 1838, p 7
— ÉTYM. Pucher.
t PUCHOIR (pu-choir), s. m. Petit baril emmanché servant de cuiller à puiser, dans les salines.
— ÉTYM. Pucher.
t PUCHOT (pu-clio), s. m. Nom, sur le Niger, d'un tourbillon de vent qui, en tournant avec violence, entraîne tout ce qu'il rencontre, labat, Noux). rel. de l'Afrique, t. m, p. l86,dans]AL.
— ÉTYM. Pucher, parce que ce tourbillon puche, puise l'eau.
t PUDDING (pou dingh), s. m. Voy. poudingue.
t PUDDLAGE (pu-dia-j'), s. m. Terme de métallurgie. Action de puddier. Depuis plusieurs années, on cherchait à fabriquer de l'acier par le procédé du puddlage, c'est-à-dire au moyen de l'affinage de la fonte par la houille dans un fourneau à réverbère, procédé jusqu'alors réservé exclusivement i la production du fer, a. gu^bhard. Moniteur, 27 août
1867, p. H 47, f col.
t PUDDLEU (pu-dlé), v. a. Affiner la fonte à la la houille par un traitement spécial qui consiste à placer la fonte dans un four à réverbère, et à la porter à une haute température, qui, jointe à l'action des gaz provenant de la combustion du charbon [coke] mis sur une grille en tête du four, enlève le carbone de la fonte.
— ÉTYM. Anglais, to puddle, rendre troublw, corrover.
t PUDDLEUR (pu-dleur), s. m. Ouvrier employé au pu<ldlage. L'administration des forges prévient MM. les ouvriers puildleurs, chauffeurs lamineurs.... Avis des maîtres de forges aux on vriers de Nantes, Moniteur, i3 mai I8«8, p. 647, 6* col.
PUDEUR (pu-deur), t. f. |] 1* Honte honnête causée par l'appréhension de ce qui peut blesser la décence. Pudeur, dont on ne s'est servi que depuis M. Desportes, qui en a usé le premier, à ce que j'ai entendu dire, vauoel. Rem. t. ii, p. »79, dans pougens. Elle tombe, et, tombant, range ses vêtements; Dernier trait de pudeur même aux derniers moments, la font. Filles de Minée. La nature a mis en nous la pudeur, c'est-à-dire la honte de nos imperfections, montesq. Esp. xvi, (2. Mais je vois la pudeur s'avancer sur sa trace; Ahiqui peut séparer la pudeur de la grâce? delille, Imag. m. Et la pudeur enfin est la grâce de l'àme, m. ib. || Fig. Tous mes écrits, enfants d'une chaste candeur, N'ont jamais fait rougir le front de la pudeur, Gu.iiERT, Mon apologie. \\ 2° Honte honnête causée par l'appréhension de ce qui peut blesser la modestie, l'honnêteté. La femme sainte et pleine de
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pudeur est une g. s. t! qui passe toute grîce, saci, Bihie, Ecclésiastique, ïivi, 4». La vraie chasteté de l'âme, la vniie pudeur chrétienne est de rougir du péché, Boss. Mar.Thér. Je veux dans la satire un esprit de candeur, Et fuis un effronté qui prêche la pudeur, boil. Art p. ii. Une nol)Ie pudeur à tout ce que vous faites Donne un prix que n'ont point ni la pourpre ni l'or, bac. Eslh. m, *. Quelle aimable pudeur sur leur visage est peinte I ID. ib. I, 2. Les hommes corrompus n'ont aucune pudeur, et ils sont toujours prêts à toutes sortes de bassesses, FÈN. Tél. XIV. Ainsi que l'honneurj La générosité, madame, a sa pudeur, dufbény, Réconc. nnrm. iv, 4. {| Homme sans pudeur, homme qui ne rougit de rien. || 3* Chasteté, en parlant d'une femme. Mais la pudeur peut tout sur l'esprit d'une fille, CORN. Théod. ii, 7. Vous qu'il prit à témoins d'une immortelle ardeur. Quand, par un faux ser- *ment, il vainquit ma pudeur, m. Médée, i, *. De l'austère pudeur les bornes sont passées, BAC.P/ièd. jii. (. Il 4* Sorte de discrétion, de retenue, de modestieiqui empêche de dire, d'entendre ou de faire certaines choses sans embarras. Il [l'ami] cherche vos besoins au fond de votre cœur ; Il vous épargne la pudeur De les lui découvrir vous-même, la pont. Fabl. vui, n. Vous.... Qui ne pûtes jamais écouter sans pudeur La louange la plus permise, id. ib. X, IB. Si toujours dans leur âme [des ministres protestants] une pudeur rebelle, Près d'embrasser
l'Êflise, au prêche les rappelle, boil. Ép. m
Votre fils me défend de poursiiivre ; Je l'affligerais trop si j'osais achever; J'imite sa pudeur et fuis votre présence, bac. Phèd. v, 3. Moi-même, je l'avoue avec quelque pudeur.... Ce nom de roi des rois et de chef de la Grèce Chatouillait de mon cœur l'orgueilleuse faiblesse , id. Iph. i, ( . Il n'accepte la place qu'en faisant bien sentir la noble pudeur qu'il avait de succéder à un des premiers géomètres de l'Europe, lui qui ne s'était nullement tourné de ce côtélà, FONTEN. Dangeau. || La pudeur des lois, le respect que les lois inspirent L'autorité établie pour maintenir l'ordre et la pudeur des lois, méritée par les excès qui les violent [remise entre les mains de ceux qui les violent en récompense de leurs excJs] , MASS. Petit car. Exemples.
— HIST. ivi* s. Utile décence de nostre virginale pudeur, si elle pouvoit interdire ceste descouverle,
HONT. III, 5.
— ÉTYM. Lat. pudorem. Pudeur, d'après Vaugelas (voy. ci-dessus au n° <) a été employé pour la première fois par Desportes.
PCDIBONI», ONDE (pu-di-bon, bond'), adj.
Terme familier qui ne se dit guère que par plaisanterie. Qui est plein de pudeur. Un air pudibond. Cette pudibonde demoiselle, volt. Lelt. Florian, 22janv. <776. Il Rougeur pudibonde, rougeur du visage produite par la timidité, par la pudeur
— HIST. XVI* s. Hippociates ne veut qu'aux autres parties on ouvre trop subit les apostemes, excepté aux parties pudibondes, paeé, v, to.
— ÉTYH. Lat. pudibuTidus, de pudere, avoir pudeur.
\ PDDIBONDAGE (pu-di-bon-da-j'), i. m. Terme familier qui ne s'emploie guère que par moquerie pour l'affectation d'une pudeur excessive. Sa conduite passée [d'un mari], comparée aux sapes ci pieuses habitudes de Marthe [sa femme], l'avait jeté dans un accès de pudiboni1a)<e sans pareil, ch. de brhnabu, Un acte de vertu, § v.
PnniCITÉ (pu-di-si-lc), s. f. Pureté du corps et dp \'!\me par rapport aux plaisirs illicites. Dans ces refuges où la pudicilé est à couvert des tentations du désespoir et do l'indigence, pléch. Panéy. ii, p. 321. IJn usurier avait voulu corrompre la pudidicité d'un jeune homme, montksq. Etp. xii, 2i. Les lois de la pudicité sont du droit naturel, et doivent être senties par toutes les nations du monde, id. ib. XV, I 2.
— HIST. XVI' s. Nous voyons que le poète attribue la cause de continence et de pudicité à la sagesse, ÀinroT, Comm. lire, «». Solon feiil le premier en la Grocfl, dict-on, qui par ses lois donna liberté aux femmes, aux despeusde leur pudicité, de pourveoir au be.sding de leur vie, mont, iu, S48.
— f.TVM. Lat. pudicitslem, de pudicus, pudique.
Pt'UlOUE (pu-di-k'), adj. Il !• Qui a de la pudicité. Vous aviez reçu en naissant une Smc si pudique, MASS. Carême, Prod. Kt les Muses toujours pudiques Chassent les poètes cyniques De qui le vin est l'Apollon, lamottr. Odes, t. i, p. JflO, dans POTOKHS. L'on peut dire que l'honneur d'une femme nu'li'iuo est sous la protection spéciale de tous les Kcq: de bi«n, i. t. ^rouss. Uil. m, 48. || S> il se dit
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des choses. Si l'absolu pouvoir d'une pudique flamme.... COBN. llor. IV, i. Je défie à la lois tous vos vers, vos romans, Vos lellres, billets doux, toute votre science, De valoir cette honnête et pudi(iue ignorance, mol. ^c. des fem. l, B. Les grâces pudiques de la reine Esther, boss. Jiet'ne d'Angl. || Il est du style .soutenu. \\3° Terme de botanique. Se dit de plantes qui, au moindre choc, abaissent leurs feuilles et leurs branches.
— HIST. xvi" s. Au paravant Clitsemnestre pudique.... AMYOT. Comm. Hreles poètes, 48. La philosophie se mesle et parle librement de toutes choses pour en trouver les causes, les juger etreigler; si faict bien la théologie, qui est encore plus pudique et retenue, chabbon, Sagesse, i, 23.
— ÉTYM. Lat. pudicus, de pudere, avoir pudeur.
PUDIQUEMENT (pu-di-ke-man), adr. D'une manière pudique. Vivre pudiquement. S'exprimer pudiquement
— HIST. XVI* s. Pudiquement, cotgrave.
— ETYM. Pudique, et le suffixe ment.
PUER (pu-é), ti. n. Je puais, nous puions, vous
puiez; que je pue, que nous puions, que vous puiez; d'après l'Académie, ce verbe n'a 1 1 ue le présent je pue, l'imparfait je puais, le futur je puerai, le conditionnel je puerais, et il manque des autres temps; mais on ne voit pas pourquoi on ne se servirait pas du prétérit défini je puai, de l'imparfait du subjonctif que je puasse et des temps composés. || 1° Exhaler une odeur fétide. Viande qui commence à puer. Ces charognes puèrent longtemps. || 11 pue comme un rat mort, comme un bouc, comme une charogne, comme la peste, se dit d'un homme qui sent très-mauvais. H Fig. et populairement. Cela lui pue, lui pue au nez, il en est dégoûté, rebuté. Les bancs, le séminaire, l'apprentis-sage de l'épiscopat, toutes ces choses lui puaient horriblement [à l'abbé de Polignac],ST-siM. iB.f, 240. || Fig. et familièrement. Il fait tellement parade de son savoir qu'il en plie. Il 2° Activement. Puer l'ail, exhaler une odeur d'ail. Retirez-vous ; vous puez le vin à pleine bouche, MOL. G. Dandin, ni, I2. || Cela pue le mu.sc, l'ambre, la civette, se dit d'une odeur forte et incommode de musc, d'ambre, de civette. || Fig. ....Ah! sollicitude à mon oreille est rude; Il pue étrangement son ancienneté, mol. Femm. sav. 11, 7. 11 se trouve dans les mémoires de Villars des traits dont la hardiesse pue la fausseté, st-sih. hi, 204. Il Proverbe. Paroles ne puent point, ou parole ne pue point, se dit par excuse quand on est obligé de nommer quelque chose de sale. Pour Di«u, daignez m'envoyer (paroles ne puent pas) la feuille de l'infâme Frcron contre M. le Brun, volt. Lelt. Urne d'Argental, (4 janv. (76).
— RF.M. Autrefois on disait puer ou puiY; Richelet et Furetière les admettent dans leurs dictionnaires, en disant que ce .sont deux verbes défectueux; que putr n'est point usité à l'infinitif, mais seulement puer, et qu'au présent on conjugue j> pus, tu put, il put. Malherbe a dit : Phlègie qui les reçut Iles géants], put encore la foudre Dont ils furent touchés, 11, 12; Dancourt : La bourgeoisie me put horriblement à l'heure qu'il est, Cur. de Comp. se. 9; Lesage ; Tant mieux, s'écria-t-il, l'esprit me put, et je le regarde 11 l'heure qu'il est comme le présent le plus funeste que le ciel puisse faire à l'homme, Gil Bl. 11, 7. Aujourd'hui^ puir étant tombé dans l'oubli, cette conjugaison anomale a disparu, et l'on conjugue je pue, tu pues, il pue.
— HIST. xiil* s La grâce dechiet D'aucun dit,
que trop est en cours ; 11 est si viens en toutes cours. Qu'il semble à chascun ([ueil pue. Si est sa grâce corrumpue, Baudouin de condé, 1. 1, p. 2:î4. Et moult en trouvèrent par les rues qui estoicnt mort de maladie tout puant, Chr. de Bains, 39. Li fcmiers [fumiers], Qui de puir est cousiumiers, la Base, 89B0. Car tant cum avarice put X Dieu qui de ses biens reput Le monde... ib. 6201. || xv* s. Il samble voir qu'argens me pue ; Dalès moi ne peut arrester, froiss. le Dit dou florin. || xvi* s. Puants au dedans toute sorte de vices, mont, ii, 223,
— ÉTYM. Provenç. pudir ; ital. piUire ; du lat. pulere, puer; grec, TtOetv, itû6eiv, pourrir; sanscr. put/, pourrir, puer.
t PUÉRICULTURE (pu-é-ri-kul-tu-r'), s. f. L'art d'élever les enfants au physique et au moral.
— ÉTYM. Lat. puer, enfant, et culture.
PUÉRIL. ILE (pu é-ril, ri-l'), adj. \\ 1° Qui appartient à l'enfance. Age puéril. L'instruction puérile. Il la Civilité puérile, titre d'un vieux livre fait pour apprendre la civilité aux enfants. || Fig. et familife-
I rement. Il n'a pas lu la Civilité puérile, il manque
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aux devoirs de la civilité. || Terme de médecine. Uespiration puérile, se dit dans l'auscultation, quand l'inspiration et l'expiration .sont plus bruyantes qu'à l'ordinaire, et que le murmure vésiculaire se fait entendre avec plus d'intensité que dans l'état normal, la respiration conservant d'ailleurs son caractère doux et moelleux; ainsi dite parce que les enfants respirent ainsi. || 2° Par extension, frivole, qui rappelle l'enfance. Parmi les vices puérils, il n'y a personne qui ne voie que le plus puéril de tous, c'est l'honrieur que nous mettons dans les choses vaines, boss. Sermons, Honneur, i. Le défaut du style enflé, c'est de vouloir aller au delà du grand ; il en est tout au contraire du puéril ; car il n'y a rien de si bas, de si petit, ni de si opposé à la noblesse du discours, roil. longin, Sublime, ch. 2. Vous croyez-vous obligé avec moi à de puérils ménagements ? mahmontel , Cont. mor. Amit. à l'épr.
— HIST. XVI* s. Fuye ceste puérile ambition de vouloir paroistre plus fin, pour estre aultre, mont. I, <66. Ce seroif une cavillation frivole et puérile, calv. Instit. 88.
— ÉTYM. Provenç. et espagn. puéril; ital. puerile; du lat. puerilis, de puer, enfant; grec, itaî;; sanscr. putra; de la racine pu, engendrer.
PUÉRILEMENT (pu-é-ri-le-man), adv. D'une manière puérile. Us portaient puérilement aux pieds du monarque un vain et lâche tribut d'adulation, MIRABEAU, Collection, t. V, p. 289.
— HIST. xvr s. Comme si ces badaux et resveurs ne se desnuoyent point de toute autborité, traitlans si puérilement l'Escriture.CALV. 7ns(i(. 65. Aux événements je me porte virilement ; en la conduicte, puérilement; l'horreur de la cheute me donne plus de fiebvre que le coup, mont, m, 47.
— ÉTYM Puérile, et le suffixe ment.
PUÉRILITÉ (pu-é-ri-li-té), s. f. || 1" Ce qui tient
de l'enfant, dans le raisonnement ou dans l'action. lA puérilité de M. de Nemours, qui était bien aise de montrer son bâton de général à Mme de Chastillon, RKTZ, Mém. t. m, liv. iv, p. isb, dans pou- RKNS. Qu'est-ce donc que puérilité? ce n'est visiblement autre chose qu'une pensée d'écolier qui, pour être trop recherchée, devient froide, boil. l.ongin. Sublime, ch. 2. Le médecin a le malheur de ne traiter avec les hommes que dans le temps précisément où ils sont plus faibles et plus enfants que jamais; cette puérilité de la maladi > règne principalement dans le grand monde, fonten. I.ittre. Si Néron n'avait pas la puérilité île se cacher derrière une l.ipisserie pour écouter l'entretien de Rritannicus et de Junie, volt. Triumv. Préface. Il 2" Discours, action d'enfant. Dire que la couronne de France est si noble qu'elle ne peut admettre de femmes, c'est une grande puérilité, volt Mœurs, 7.S. Ceux qui ont voulu se faire valoir en y insérant [^dans l'Encyclopédie] leurs puérilités, ont absolument gâlé cet ouvrage, 10. Lett. Panrkoucke. i;i févr. 1769. Si tu crains d'être.... un diseur de puérilités sonores, si tu veux connaître les vices, les vertus, les passions, les devoirs de l'homme envers toutes les conditions et les circonstances, lis Sénèque, dideb. Claude et Nér. u, b. Que dirait Socrate de l'éducation publique qu'on donne à notre jeune noblesse, des puérililés dont on se plaîl à la nourrir, comme si on n'avait rien de bon à lui apprendre ? d'alemb. Ess. sur la soc. des g. de lettres. (Eut), t. m, p. 37, dans pougens.
— HIST. xvi* s. La puérilité, qui commence depuis la naissance de l'enfant, et dure jusqu'à dix-huit ans, PARÉ, Introd. v.
— ÉTYM. Lat. puerilitatem, de puerilis, puéril. PUERPÉRAL, ALE (pu-èr-pé-ral , ra-l'), adj.
Terme de médecine. Qui tient à l'accouchement. Etat puerpéral. Accidents puerpéraux. || Fièvre puerpérale, fièvre qui attaque les femmes en couche.
— ÉTYM. Lat. puerpera, femme en couche, de puer, enfant (voy. puéril) , et parère, enfanter (voy. PART, s. m.).
] PUERPÉRALITÉ (pu-èr-pé-ra-li-té), s. f. Terme (le médecine. État d'une femme qui, ayant accouché, se trouve dans la période qui suit l'enfanlemont.
t PUFF (puf), s. m. Tromperie de cliariatan, annonce pour leurrer. Le puff ou peiif comme disent nos voisins d'outre-mer.... le pufT, nécessité si gnnde que le mot lui-même, devenu français, a forcément conquis ses lettres de grande naturalisation ; le [>ufr.... c'est le mensonge passé à l'état àc spéculation, mis à U portée de tout le monde, et circulant librement pour les besoins de la société et de l'industrie, toutes les vanteries, jongleries, sensibleries de nos poètes, de nos orateur» «l de nos
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hommes d'état, autant de puffs I... scribe, le Ptiff,
— ETYM. Angl. pu/f, souffle, boufTée de tabac, bulle de savon.
t PUFFIN (pu-fin), s. m. Nom anglais devenu nom spécifique de la procellaire puffin (oiseaux palmipèdes).
PUGILAT (pu-ji-la; le { ne se prononce pas et ne se lie pas), s. m. Combat à coups de poing en usage dans les anciens gymnases. Entre les combats gymniques, le pugilat était un des plus rudes et lies plus périlleux, puisque, outre le danger d'y êlre estropiés, les athlètes y couraient risque de la vie, KOLtiN, Hitt. anc. Œuv. t. v, p. 7i, dans pouGENS. Il Chez nous, tout combat à coups de poing. Il se contenta de contraindre son adversaire à se rasseoir, après lui avoir tenaillé le poignet de manière à lui ôter l'envie de tenter les chances du pugilat, CH. DE BERN. Je Gendre, § viii. || Fig. Comme il dédaigne alors tant de vils adversaires, Tant de combats grossiers, pugilats littéraires I millev. Indép. du poète. La plaidoirie ne saurait être le pugilat de la parole, et les libertés de l'improvisation ne doivent pas aller jusqu'à l'invective, ch. RETBAun, Jér. Paturot, u, 7.
— ÉTYM. Lat. pugilatus, de pugil, athlète pour le pugilat, de pugnus, poing (voy. poing).
t PUGILISTE (pu-ji-li-sf), s. m. Celui qui se bat i coups de poing, boxeur.
t PUGNACITÉ (pugh-na-si-té), s. f. Propension à combattre, à aimer les luttes corporelles, les dangers, la guerre. Quelqu'une de ces harangues hautaines et enflammées qui flattent l'orgueil national, mais qui ont toujours le mauvais côté de représenter l'Angleterre comme étant en lutte avec quelqu'un, homme ou peuple, et de faire appel aux instincts de pugnacité de la race anglaise, Xavier RAYMOND, J. des Débats, 27 janv. 4 863.
— ÊTYM. Lat. pugnacitatem, de pugnare, combattre, qui est le dénominatif de pugnus (voy.
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t PUI, s. m. Voy. PUT.
PUINE (pui-n'), ». m. Terme de gruerie. Se dit des arbrisseaux qui sont censés mort-bois.
— HIST. xvi* s. Item quod de caîtero de nemoribus mortuis, videlicet gallice des saulx, espine, et puine, aulne, genest et ronces, Coust. gén. t. i,
— ÊTYM. Origine inconnue.
PUÎNÉ, NÉE (pui-né, née), adj.Qui est né après un frère, après une sœur. Frère puîné. Sœur puînée. Il Substantivement. Un puîné. Une imlnée. M. de Boutteville était de la mai.son de Montmorency, petit fils d'un puîné du baron de Fosseui, ST-siM. («, (87. Il Par extension. Sancliouiaton aurait parlé de Moïse, s'il avait été son contemporain ou son puîné, volt. Dial. xxiv, 4 7.
— HIST. IV" s. Par quoy l'on ne peut procéder à faire les estats et distributions d'iceulx décrets, ne congnoistre ceulx qui sont aisnez ou puisnez (plus anciens ou plus récents], Ordonn. roy. à la suite de l'Ane, coutt. de Normandie, f° 33, dans lacurne. Il xvi* s. Loy [chez les Indiens d'Amérique] que les aisnez succèdent à tout le bien, et n'est réservé aiilcune part au puisné, que d'obéissance, mont.
IJ
— f.TYM. Puis, et né.
PUIS (pui ; l's se lie : pui-z on vint), adv. de temps. Il 1* Ensuite. Au vôtre (nom| elle a rougi, puis s'est mise à sourire, corn. Otiion, l, 3. Il s'agit premièrement de pourvoir au nécessaire, et puis au superflu; ensuite viennent les délices, et puis les immenses richesses, et puis des sujets, et puis des esclaves, j. j. rouss. Inég. note 1. 1| On a dit : puis après. Ceux qui ne le feront pas [qui ne se souviendront pas do ce qu'ils auront lu au commencement] tomberont en des dilHcultés auxquelles ils verront puis après que j'aurai satisfait, desc. Rép. aux î" nhject. 47. li a° 11 est quelquefois adverbe de lieu Doinère lui était assis un tel, puis un tel. Il 3" Et puis, d'ailleurs, au reste. Et puis comment [H rcer cette foule effroyable Oe rimeurs affamés. ... BOIU. Sat. i. Il On (!it puis dans le même sens. U'oij vient que son influence Ide Jupiter] Agit différemment .sur ces deux hommes-ci V Puis comment pérxitrer jusques à lotre monde? Comment percer des airs la campagne profonde? la font. Fabl. riil, 4 8. Il Elliptiquement et par forme d'interrogation. Rh bien, qhe fera-tK)n ou que fit-on? qu'en arrivera-t-il ou qu'en arriva-t-il? Il vous a donné de belles paroles; et puis?
— HIST !• s. Oued aviiis.set de nos Christns mercit Post la mort.... Eulalie. || xi* s. Puis [il|
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recevrai la lei que nous lenum, Ch. de Roi. xv. Ne fut si fort [bataille] ainceis ne puis cel temps, ib. ccxLv. Il xif s. Mais quant j'aurai de vous haïr onvie, Jà puis Diex ne me doint joie en ma vie, CoMci, II. Quant l'aurez salué, puis lui dites cornent Guiteclins de Sassogne envers nous entreprent, Sax. XXI. Il xiu's. [Ellej-Regaidoit moût souvent, et puis si s'arrestoit, Berte, xxviii. Et fu [Abailart], puis ceste mescheance, Moine de Saint Denis en Fiance, Puis abbe d'une autre abbaîe. Puis fonda, ce dit en sa vie, One abbaie renomée, la Rose, 8833. Il XV' s. El puissedi [puis-ce-di, depuis ce jour], durant l'année, furent eux tous payés de ce que les chevaux montoient. piioiss. i, i, 44 |[xvi* s. Car puys Clovis, sans les aultres blasmer, Plus puissant roy l'on ne sçauroit nommer, j. marot, v, 64. Oncques puis [jamais depuis] il ne peut.... mont.
— ÊTYM. Bourg, peu: provenç. pois, puois, pueis, pos, pus; cat. puys; espagn. poes; ital. pot; du lat. post, après, qui tient au sanscrit paçtchat; zend, padcha, après.
PUISAGE (pui-za-j'),s. m. Action de puiser. Puis sont arrivées les pompes.... les chaînes de puisage ont été organisées, Montreur, 47 juin 4868, p. 860, 3* col.
— ÉTYM. Puiser.
PUISARD (pui-zar; le d ne se prononce pas et ne se lie pas ; au pluriel, l's ne se lie pas : des puizar en moellons; quelques-uns la lient : des puizar-z en moellons), s. m. Espèce de puits, bâti ordinairement à pierre sèche, pour recevoir et faire 4couler les eaux inutiles. || Ouverture par où l'on pénètre dans un aqueduc pour le nettoyer ou le réparer. Il Terme de maçonnerie. C'est dans le corps d'un mur, ou dans le noyau d'un escalier à vis, une espèce de puits avec un tuyau de plomb ou de bronze, par où s'écoulent les eaux des combles.
— ÉTYM. Dérivé de puits.
t PUISATIER (pui-za-sié), s. m. Ouvrier qiji creuse les puits.
— ÉTYM. Puits.
PUISÉ, ÉE (pui-zé, pui-zée), part, passé de puiser.De l'eau puisée profondément.jl Fig. Dansles contes puisés chez Boccacc, la Fontaine lui est bien supérieur, parce qu'il a beaucoup plus d'esprit, de grâces, de finesse, VOLT. Louis XIV, Écrivains, la Fontaine.
t PUISEMENT (pui-ze-man), s. m. Action de puiser.
— HIST. XVI* s. Puisement, cotghave.
PUISER (pui-zé), V. a. || 1" Plonger un vase dans
un liquide paur avoir.de ce liquide. Puiser de l'eau à une fontaine. Puiser du vin dans la cuve. || Fig. La fierté des Nérons qu'il puisa dans mon flanc, RAC. Brit.\. I, 4. Nous puisâmes tous deux, dans ce sang dont je sors. L'excès des passions qui dévorent une âme, volt. Ad. du Guescl. m, 3. || Absolument. Puiser à la rivière. On leur a dit : Voulez-vous de l'eau? puisez, et ils ont puisé, la nnuY. vi. |{ Fig. Puiser dans la bourse de quelqu'un, lui emprunter librement de l'argent. Tout prêt à la laisser, pourvu qu'elle s'apaise. Dans Ion coffre, à pleins sacs, puiser tout à son aise, boil. Sat. x. Elle et toute sa famille puisaient à pleines mains dans ma caisse, d'allainval. École des bourn. i, 3. [Les Anglais et les Hollandais] déterminés à ne poinl laisser puiser la maison d'Autriche à la source de leurs richesses, raynal, Hist. phil, V, 6. Tous ces noliles messieurs ont puisé dans ma bourse, a. duval. Fille d'honneur, i, 5. || 2" Fig. Se dit des choses intellectuelles et morales que l'on puise comme on puise l'eau à la rivière. Ah ! oui, vraiment, je connais le style où Pauline [la fille de Mme de GrignanJ a puise sa lettre, sêv. 23 avr. 4690. Pouvez-vous nier que ce ne soit dans Tite Live, dans Dion Cassius, dans Plutarque, dans I.ucain et dans Sénèque que M. de Corneille a pris ses plus beaux traits, a puisé sos grandes idées qui lui ont fait inventer un nouveau genre de Iragi'dié inconnu à Aristote? noiL. Lctt. à Perrault. Pour paraître ne devoir rien aux autres, mais puiser tout de votre fonds, la bhuy. Disc, derécept. Le P. Brumoi explique dans une dissertation pleine d'esprit et de bon sens, comment Eschyle pui.sa dans les poëmes épiques d'Homère la véritable idée de la tragédie, rollin, Hist. ane. fflUe. t. v, p. ih, dans PDUCKNS. On voit dans les iv* et v siècles ces grandes lumières de l'Egli.se, saint Basile, saint Grégoire de Nazianzc, saint Jean Chrysoslome venir puiser à Athènes, comme dans la source, toutes les sciences profanes, i». ib. t. ix, p. '.166 , dans pouokns. Arc.hitas eut pour disriplc PhilnlaOs, qui lais.sa plusieurs ouvrages, et qui vendit àPlaton les livres des
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pythagoriciens; Plalon y puisa tout ce qu'il cru) deviner, condill. Hist. anc. ni, 4 5. Tous les enfants d'Adam, tous les peuples du monde Vieiidrunl puiser la foi dans sa source féconde, delillr, Parad. perdu, xii. || Absolument. C'est un autour qui puise partout. || Puiser dans la source, dans les sources, aux sources, lire les auteurs originaux. L'étude des textes ne peut jamais être assez recommandée.... ayez les choses de la première main, puisez à la source, la brut. xiv. || 3° Terme de maréchalerie. Prendre de la corne avec la lame du clou. Il 4° Se puiser, v. réfl. Être puisé. L'eau qui se puise au bord est trouble. || Proverbe. Il ne faut point puiser aux ruisseaux, quand on peut puiser à la source, ou il n'est rien de tel que de puiser à la source, c'est-à-dire autant qu'on le peut il faut avoir les choses en original.
— HIST. xiii* s. Vos puiserez eves en joie des fonteines del Sauveor, Psautier, f" 4 80, Car tout ausi comme li ors Est li mieudres nietaus c'on truise [qu'on trouve]. Est ce [chevalerie] li puis là où l'en puise Tout sens, tout bien et toute honor, RUTEB. 230. Il XV* S. Ni OU n'espargnoit non plus or ni argent que donc qu'il apleuist des nues, ou que on le puisast à la mer, proiss. ii, m, 36.
— ËTYM. Puits; wallon, pouhi; picard et norm. pucher; provenç. pozar.
t PDISETTE (pui-zè-t'), s. f. Grande cuiller pour puiser le suif fondu.
— ÉTYM. Puiser; Berry, puisette, petit seau.
f PUISEUR (pui-zeur), s. m. Celui qui puise. Il Ouvrier tourbier.
— HIST. XVI* s. Puiseur, cotgrave.
t PUISOIR (pui-zoir), s. m. Sorte de vase ou de cuiller qui sert à puiser. || Synonyme depucheux.
— ËTYM. Puiser; picard, pucheoir.
PUISQUE (pui-sk'), cory. qui marque la cause,
le motif. Puisiju'on plaide et qu'on meurt et qu'on devient malade, Il faut des médecins, il faut des avocats, la font. Fabl. xii, 27. Pourquoi m'en donneriez-vous la peine, puisque vous voilà? mariv. le Legs, se. 40. Tout vous est pardonné, puisque je vois vos pleurs, volt. Alz. v, 7. || Quelquefois on sépare puis de que. Puis donc que vous trouvez la mienne [faute] inexcusable, corn. Médée, ii, 6. Puis donc qu'on nous permet de prendre Haleine, et que l'on nous défend de nous étendre, rac. Plaid, III, 3.
— REM. L'e de puisque ne s'élide que lorsqu'il est suivi de il, ils, elle, elles, on, un, une, ou d'un m»t avec lequel cette conjonction est immédiatement liée : Puisqu'ainsi est, puisqu'il le veut. Mais on écrira sans apostrophe : Puisque aider les malheureux est un devoir.
— SYN. CAR, PUISQUE. Car marque qu'on va donner la raison d'une proposition principale. Puisque marque qu'on va rappeler celte raison déjA comme explicitement ou implioilement. Jamais on ne mettrait puisque en tête d'une raison nouvelle. Je vais me coucher, car je me sens malade (je vous apprends ma maladie). Je vais me coucher, puisque je me sens malade (je vous rappelle ma maladio que vous savez déjà).
— HIST XI* s. Puis queserement li est jugied, no l'en pot pas puis lover [déposséder], par le jugement de Engleteri^, Lois de Cuill, 25. || xii* s. Tuit mi pen.ser sont à ma douce amie. Puis que je sai mon cuer en sa baillie. Coud, il. X tort s'en plaint li uns, puisque l'autre s'en loue, Sax, xvu. || xiii* s. Sire, si ferai-je, puisque vous le voulez, Berte, cxxi. Et neporquant [cependant] j'ai mains anuis SotTers et maintes malcs nuis, Puis que [depuis que] j'oi [j'eus] la rose haisic, la Rose, 3503. || xv* s. Les compagnons ne furent mie bien assurés de ces paroles; car nul ne meurt volontiers, puis qu'il peut finer par autres gages [quand il peut sortir d'cmbaiTas autrement], puoiss. i, 4 , 242. ||xvi* s. Puis donc que ces loyers d'honneur n'ont aultre pris que.... mont. II, 65. Nostre défense a esté juste puis quo forcée, u'aub. Hist, l, 70.
— ÉTYM. Puis, et que; génov. puique. Palsgrave, p. 62, dil, ail XVI* siècle, qu'on prononce pui'/ue.
PUISSAMMENT (pui-sa-man), adv. \\ 1° Avec puissance. Voir de si faibles vainqueurs [les femmes] Hégner si puissimment sur les plus no!. les ciRurslcoHN. HoT. IV, 7. Il saH.... quc le Graml Seigneur arme piiissainmeni, la hriiï. x. || 2" Avec force. Bien n'éloigne pluspromptement et plus puissamment les surprises capiiiiuses des sophistes.... PASC. De l'esprit géom. t. Celd confirme puissamment ce que vous ililes si hieii, cpie nos yeux ne sont poinl ceux qu'on devrait avoir, si nous regar-
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dlons les choses comme des chrétiens, sév. à Wmiletau, î2 sept. 4«88. ||8" Extrêmement. Je sentirais mon mal puissamment soulagé, cohn. la Veuxe, iv, ». Kt qu'Isabelle en est puissamment irritée, mol. Ée. det mar. ii, 7. || Puissamment riche, très-riche. Oui. madame, je suis puissamment riche, dancouBT, Impr. de garnison, se. 8. Un brave laboureur... qui, après avoir payé la taille, le taillon, les aide.s et gabelles, le sou pour livre, la capitation et les vingtièmes, ne se trouvait pas puissamment riche au bout de l'année, volt. Jeannot et Colin. Il C'est puissamment raisonner, se dit, par ironie, d'un raisonnement ridicule. J'avoue qu'il n'y a point (le philosophe aui Petites-Maisons qui ait jamais si puissamment raisonné, volt. Dict. phil. Platon. Puissamment raisonné I bsacmabcr. Barb. de Sév. I, s.
— HlST. xii* s. fils] Sorent del rei qui ert venuz Eissi vers eus toz irascus, Od [avec] tel esforz, si puis.santment.... benoIt, m, s»2«2.Etke li poissant sostignent poxamment les tormenz, st bebn. p. 656. Il XV* s. Et se logèrent puissamment à rencontre des François, froiss. i, i, H8. || xvi* s. Et quand plus sa fureur [de Roland] puissamment le domine, Il arrache de terre un grand chesne et un pin, desportes, Roland furieux.
— ÉTYM. Puissant, et le suffixe ment.
PUISSANCK (pui-san-s'), s. f. || 1° Droit ou acte
par lequel on commande aux autres, autorité. Toute puissance est faible à moins que d'être unie, la font. Fabl. IV, 48. [Pascal disait] que, dans un État où la puissance royale est établie, on ne pouvait violer le respect qu'on lui doit que par une espèce de sacrilège, puisque c'est non-seulement une image de la puissance <ie Dieu, mais une participation de cette même puissance. Vie de Pascal, par M"* pébif,r. Soit qu'il [Dieu] élève les trônes, soit qu'il les abaisse, soit qu'il communique sa puissance aux princes, soit qu'il la retire à lui-même et ne leur laisse que leur propre faiblesse, boss. Reine d'Anglet. La maison des Césars ....exerce une puissance absolue, m. Hist. m, 7. Je ne sais de tout temps quelle injuste puissance Laisse le crime en paix et poursuit l'innocence, rac. Andr. m, i. Et moi, vous le savez, je tiens sous ma puissance Cette foule de chefs, d'e.sclaves, de muets.... id. Baj. ii, t. Il y a dans chaque nation un esprit général sur lequel la puissance même est fondée ; quand elle choque cet esprit, elle se choque elle-même, montesq. Rom. S2. La puissance de tous les rois de l'Europe consistait alors à voir marcher un grand nombre de vassaux sous leurs ordres, et non à posséder assez de trésors pour les asservir, volt. Mœurs, bi. La postérité fait une grande différence entre la puissance et la gloire, id. ib. 4 63. Le pistolet qu'il [le voleur] tient est aussi une puissance, J. t. rouss. Contr. toc. i, s. Quand on a la puissance, on croit tout possible; on ne sait point se méfier de ses lumières, et, parce qu'on a commandé, on n'imagine pas devoir trouver des obstacles, condil. Comm. gouv. i, (7. Mes amis. J'ai soumis L'enfer à ma [luissance, bérano. Colibri. Les dieux à sa vertu mesuraient sa puissance, p. lebbi'n, Ulysse, ii, 3. Il Fi g. Néanmoins ils dormiront tous deux dans la puissance du sépulcre, et ils seront tous deux mangés des vers, SACi, Bible, Job, xxi, î6. {| De notre pleine puissance, formule dont le roi se servait en certaines lettres patentes. || De puissance absolue, en vertu de la puissance absolue. Agissez donc, Seigneur, de puissance absolue, corn. Perth. iv, 3. Pour l'obliger [le comte de Gormaz] de puissance absolue à réparer l'oiïense avec une satisfaction digne de la personne offensée. Sentiments de l'Académie sur le Cid. || Avoir, tenir une personne, une chose en sa puissance, en être le maître, le possesseur, en pouvoir disposer à son gré. Faut-il que vous naissiez en la puissance de vos ennemis? boss. Ouch. d'Orl. Je tiens le fils des rois, le vôtre, en ma puissance, volt. Orphei. v, ♦. || Ce jeune homme est en puissance de père et de mère, il ne peut disposer de rien sans le consentement de son père et de sa mère. || Cette femme est en puissance de mari , elle ne peut contracter ni disposer de rien sans être autorisée de son mari. || Un mari dit plaisamment qu'il est en puissance de femme , un père qu'il est en puissance de fille, pour exprimer qu'il fait ce que sa femme, sa fille veut. || 2' Toute-puissance, voy. toute-puissancf.. |{ 3" La puissance législative, la partie des pouvoirs publics qui a le droit de faire les lois; la puissance executive, celle qui applique lus lois et ailministre. lA puissance exécutrice dispos;int de tous ies emplois, montf^. Esp. xa, »7. l« puissance léglsUtive est le cosur de l'Etat ; la
puissance exécutÏTe en est le cerveau, qui donne le mouvement à toutes les parties, i. i. rouss. Contr, social, III, H. Il Les deux puissances, le pouvoir spirituel et le pouvoir temporel, ou la puissance ecclésiastique et la puissance séculière. iJa séparation des deux puissances. Ces deux puissances [le spirituel et le temporel) d'un ordre si différent ne s'unissent pas, mais s'embarras.sent mutuellement quand on les confond ensemble, boss. Reine d'Anglet. LiLSOUTce la plus empoisonnée de tous les malheurs des Grecs, c'est qu'ils ne connurent jamais la nature ni les Ixjrnes de la puissance ecclésiastique et de la séculière, MONTESQ. Rom. 23. || Puissance du glaive.autorilé qu'a le souverain de condamner à mort, et qu'il fait exercer suivant les lois. || Puissance des clefs, pouvoir de remettre ou de retenir les péchés donné par Jésus-Christ à son Église en la personne de saint Pierre et des apôtres. 114° Puissance de fief, les différents droits qu'un seigneur suierain pouvait exercer sur ses vassaux en vertu de son fief. Il 6° Domination, empire. Alexandre soumit l'Asie à sa puissance. La puissance de ce prince s'étend fort loin. Rome victorieuse.... réduit tout l'univers sous sa [luissance, boss. Hist. m, 7. || 6° État souverain. Les grandes puissances. Les petites puissances. Les puissances continentales. Tu vois comme déjà ces deux hautes puissances Que Mars semblait plonger en d'immortels discords..., corn. T'ois, d'or, Prol. 3. Tous les grands empires ont commencé par des hameaux, et les puissances maritimes par des barques de pêcheurs , volt. Hoeurs , ( «4 . Je ne sais quel ministre de je ne sais quelle puissance ou quelle faibles.se chrétienne à la Porte Ottomane demanda un jour audience au grand vizir pour lui apprendre..., m. Lett. d'Argental, 23 déc. 4 764. Lycurgue trouva neuf mille citoyens dans Sparte, et trente mille dans la Laconie; par conséquent, si nous jugeons de Lacédémone par Athènes, cette république n'aura jamais eu qu'environ quarante mille citoyens ; voilà cependant les deux grandes puissances de la Grèce, conml. Hist. anc. 1, 47. Si les puissances du premier ordre commettent rarement des fautes impunies, baynal, Hist. phil. XII, 3î. Il Hautes puissances contractantes, titre que les princes souverains prennent dans les traités qu'ils font entre eux. || Hautes Puissances (avec deux majuscules), nom qu'on donnait aux états généraux des Provinces-Unies ou Hollande. Nobles Puissances (avec deux majuscules), titre que prenaient les états (larliculiers de chacune des sept provinces. I! Traiter de puissance à puissance, d'égal à égal. Il 7" Au plur. Les puissances, ou les puissances supérieures, ou les puissances suprêmes, les rois, les princes, les grands. Bien que nous devions tout aux puissances suprêmes, Madame, nous devons quelque chose à nous-mêmes, corn. Othon, m, t. Que tout le monde soit soumis aux puissances supérieures; car il n'y a point de puissance qui ne vienne de Dieu, et c'est lui qui a établi touies celles i|ui sont sur la terre, saci. Bible, St Paul, Épil. aux Rom. xin, 4. Considérez ces grandes puissances que nous regardons de si bas, kobs. Duch. d'Orl. Obéissez aux puissances : si cela veut' dire. Cédez à la force, le précepte est bon, mais superflu; je réponds qu'il ne sei.i jamais violé; toute puissance vient de Dieu, je l'avoue; mais toute maladie en viept aussi; est-ce à dire qu'il soit défendu d'appeler le médecin? j. j. houss. Contr. soc. i, 3. Convenons donc que force ne fait pas droit , et qu'on n'est obligé d'obéir qu'aux puissances légitimes, id. ib. Il Les puiswnces de la terre, les hommes puissants. Puissances delà terre, avez-vous des parents? VOLT. Triumv. i, b. \\ Absolument et familièrement. Les puissances, ceux qui possèdent les premières dignités de l'État. Je ne veux pas me commettre avec les puissances. On m'a desservj auprès des puissances, BEAUHABcn. Barb. de Scv, i, 2. || Flatter les puissances, flatter les gens en crédit. || Se croire une puissance, se croire un personnage important. || Il devient une puissance, se dit d'un homme qui acquiert du crédit, du pouvoir. || 8° Il se dit pour force militaire ou navale. Je ne sais que vous dire de votre flotte; depuis.... que cette puissance est en mer, nous n'en savons rien ici, skv. 34 août 1689. Il 9° il se dit de ladivinité et des êtres divins. La puissance divine, qui donne, quand il lui platt, des bornes secrètes aux passions des hommes les plus emportés, boss. fieine d'Anykt. Attestez, s'il le faut, les puissances célestes Ccmlre un sang malheureux né pour vous tourmenter, rac. Itilhr. 1, 2. ô puissance éternelle! Vous faites-vous un jeu des pleurs d'une mortelle? volt. Olymp. ii , 3. Puissances du cielt j'avais une &me pour la douleur,
donnez m'en une pour la félicité, >. j. itoitss. BU. I, 5. Et je commande en maître aux puissances de l'onde, DELiLLE, Enéide, 1. 1| Les puissances du ciel, les anges. || Les puissances des ténèbres, de l'enfer, les démons. I.a solitude leur servait de retranchement, la religion leur donnait des armes, le jeûne les fortifiait, l'austérité les rendait terribles aux puissances de l'enfer, bourdal. Dimanche de la Septuagésime , Dominie. t. i, p. 360.|| Terme de théologie. Nom d'une des hiérarchies des anges (qu'on écrit avec une majuscule, et qu'on ne dit qu'au pluriel). Les Trônes, les Puissances, le» Dominations. || 10* Pouvoir de faire quelque chose. Il n'est pas en ma puissance de dissimuler ma joie, BALZ. liv. I, lett. 7. Toutes nos puissances sont si faibles et si limitées, que nous ne sonunes ca pables que de choses médiocres, voix. Œuv. t. n, p. 312, dans pouGENS. Marcelle, qui vous sert de toute sa puissance , corn. Théod. iv, 4 . Notre intelligence tient dans l'ordre des choses intelligibles le même rang que notre corps dans l'étendue de la nature ; bornés en tout genre, cet état qui tient le milieu entre deux extrêmes se trouve en toutes nos puissances, pasc. Pens.i, 4 , éd. havet. Locke a eu très-grande raison d'appeler la liberté puissance, volt. Dict, phil. Franc arbitre. L'homme n'a connu que tard l'étendue de sa puissance, et même il ne la connaît pas encore assez, bufp. 7* époq. nat. Œuv. t. xit, p. 362. 11 y a des moments où l'on se croit la puissance de ce qu'on désire, STAËL. Corinne, xiv, 3. || 11' Fig. Empire exercé sur l'ftme , sur l'esprit. La puissance de la parole. Adieu, vos pleurs sur moi prennent trop de puissance, corn. JPo(y. i, 2. Les passions de l'&me troublent les sens... il faut commencer par là le chapitre des puissances trompeuses, pasc. Pens. m, 4 9. Et quelque autre puissance [motif] Lui fait du fils d'Hector embrnsser la défense, rac. Andr. n, 2. Un peu de violence M'a fait de vos raisons combattre la puissance, id. Andr. ii, 4. 1112* Efficacité, vertu. Après cela doutez de la puissance Des oraisons.... la font. Or. Quelques sucs bienfaisants dont la puissance active Rappelle en notre esprit sa clarté fugitive [de la raisonj, Ducis, Lear, iv, 6. || 13° Faculté. On dit dans l'école que l'objet meut, émeut la puissance. La mémoire est une des puissances de l'entendement. Peut-être qu'il y a en moi quelque faculté ou puissance propre à produire ces idées sans l'aide d'aucunes choses extérieures, desc. Méd. m, 9. Que l'esprit ne peut être forcé de croire ce qu'il sait être faux, ni la volonté d'aimer ce qu'elle sait qui la rend malheureuse; que ces deux puissances sont donc libres... pasc. Enlret. avec M. de Saci. Il y avait dans son cœur une grande puissance d'aimer, STAEL, Corinne, xi, 3. || Il se dit, en un sens analogue, des facultés corporelles Une âme qui revient à Dieu après les égarements du monde et des passions doit se regarder comme un malade frappé dans toutes ses puissances, mass. Carême, Pâques. Déterminer la proportion des puissances effectives du mâle et de la femelle en toute reproduction, BUFF. Quadrup. t. viu, p. 7. Avec ses grandes puissances pour le vol et son instinct voyageur, la grue... ID. Ois. t. xiii, p. 440. || 14° Terme de philosophie. Possibilité de devenir acte, par opposition à l'acte lui-même. Passer de la phissance à l'acte. Le gland est un chêne en puissance. Mais peut-être aussi que je suis quelque éhose de plus que je ne me l'imagine, et que toutes les perfections que j'attribue à la nature d'un Dieu sont en quelque façon en moi en puissance, quoiqu'elles ne se produisent pas encore et ne se fassent point paiailre parleurs actions, desc. Uédit. m, 49.||16° Terme d'économie rurale. L'aptitude de la terre à produire, aptitude résultant d'un certain état physique, de l'ameublissement du sol, de l'état d'agrégation des particules, de la composition chimique du sol. Il 16° Terme de minéralogie. Epaisseur d'une couche ou d'un filon. La principale mine de mercure connue dans l'Amérique méridionale... est, dit-on, une couche ou un filon de grés imbibé de cinabre; il a cinquante mètres de puissance et traverse une montagne de grès, A. brongniart. Traité de min. t. Il, p. 247, dans POUGENS. 11.17° Terme de mécanique. Toute force dont on dispose pour équilibrer ou vaincre une autre force. La puissance et la résistance. Puissance motrice. La vitesse et la direction d'un corps qui se meut d'un mouvement composé se mesurent par la diagonale d'un parallélogramme dont deux des côtes représentent lus puissances, brisson. Traité de phys. t. i, p. i44. Il 18° Terme de physique. Se dit de la portée d'un
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Instrument d'optiqve, du degré de grossissement ou de rapprochement qu'il procure. La puissance d'un microscope. || Terme de chimie. Energie d'un alcali ou d'un acide. Les nombres qui expriment les quantités d'acide muriatique qui ont été nécessaires pour neutraliser <oo parties pondérales de chaque alcali, représentent les puissances comparatives de ces alcalis, bïithollkt, Instit. Mém. scienc. <806, t" sem. p. 274. Il 19* Terme de mathématique. Chaque degré auquel on élève une quantité en la multipliant par elle-même. 4 = » X"-*, c'est la seconde ou deuxième puissance; 8z=:2x2Xî; c'est la troisième puissance; <«=r2XïX 2x2, c'est la quatrième puissance, et ainsi pour tous les nombres. 9 est la deuxième puissance de 3, parce qu'il vsut :<X*; 27 en est la troisième puissance, parce qu'il vaut 3x3x3. La deuxième puissance et la iroisième puissance ont reçu les noms particuliers fie carré et de cube. || 20° Terme de trictrac. Prendre son coin par puissance, prendre son coin, lorsque l'adversaire n'a pas le sien, en diminuant un point sur chacun des dés amenés.
— HIST. m* s. Gerins s'adobe come hom de grant puissance, flonc. p. 52. Li rois qui nous gouverne est de moût grant puissance, ib. p. 1»7. Se j'eusse de moi venger puissance, Couci , xvi. Et Diex vouloir ne m'en doinstne poissance! t6. ivii. Deus abat les puissances e les feluns pensez, Th. le mari. 43. En ne m'amés-vous par fiancheî — Oïl, de toute mapoissanche, tôt d'/jnour. || xiii's. Et toute la puissance [armée] du Soudan se logèrent sur le fleuve de Reii d'autre part, joinv. 220. || xiv* s. Le continent a puissance de non faire contre raison pour delettacions corporeles, obesme , Eth. 2(6. Doni|ues le» choses dequoy l'on conseille sont celles qui sont en notre puissance, et qui puevent estre ouvrées ou faites par nous, ID. ib. 66. Et tuit [tous] en louent Dieu de toute leur puissance , Girart de Bois. v. 66(8, !| xv's. Là n'avoicnt les riches hommes de la ville, ni les notables, nulle puissance [autorité], FBOiss II, II, 57. Cil y vint k grand puissance de gens d'armes, m. i, i, (60. Seigneur, j'ay fait ma puissance ; or faites la vostre [j'ai fait ce que j'ai pu ; maintenant faites ce que vous pourrez] , Pereeforest, t. iv, f° 48. [Mot de Charles V:] Je ne say en signorie félicité , excepté en une seule chose. — Plaise vous nous dire en quoiY — Certes en puissance de faire bien à autruy, chh. oe pisan, Charles F, m, 3o. || xvi* s. Poiirce que Dieu exerce par les anges son empire par tout le monde, selon ceste raison ils sont nommez maintenant Principautez, maintenant Puissances, maintenant Seigneuries , CALV. Inttil. «05. La flatterie ne suit point les pauvres ou petites personnes, et qui n'ont aucune puissance, amyot, Comm. ditcern. le ftatl. 3.
— ÉTYM. Puissant.
PUISSANT, ANTE (pui-san, san-f), adj. || 1» Qui a beaucoup de puissance. Notre prince a des dépendants Oui , de leur chef, sont si puissants Que chacun d'eux pourrait soudoyer une armée, la font. Fabl. I, (2. C'est par la suite de ces conseils uue Dieu a fait naître les deux -puissantes maisons (de France et d'Autriche] d'où la reine devait sortir, Hoss. Kar.-Thér. La mort plus puissante nous l'enlevait entre ces royales mains, ID. Duch. d'Orl. Détourne, roi puissant, détourne tes oreilles De tout conseil barbare et mensonger, rac. Esth. m, 3. Tu es grand, tu es puissant; ce n'est pas assez : fais que je t'estime, la bruy. ix. Marie de Médicis, régente et non maîtresse du royaume, dépense en profusions, pour s acquérir des créatures, tout ce que Henri le Grand avait amassé pour rendre sa nation puissante, volt. Moeurs, (7&. La faute de Louis XIV est de s'être cru assez puissant pour convertir les calvinistes, et de n'avoir pas vu qu'il était assez puissant pour les contenir, m. Lett. Richelieu. 16 sept. 177». De deux États qui nourrissent l'i même nombre d'habitants, celui qui occupe une moindre étendue de terre, est réellement le plus puissant, j. j. rouss. Paix perp. Dans toute république, un citoyen se rend coupable dès qu'il derient trop puissant, barthi!l. Anach. cb. 62. || Puissant de, avec un infinitif (emploi qui est un archaïsme). Les biens visibles qu'ils recevaent de Dieu étaient si grands et si divins, qu'il paraissait bien qu'il était puissant de leur donner les invisibles, PASC. Pens. XVI, 9, édit. havrt. || i' Toutpuissant, voy. TODT-puissANT. || 3° Haut et puissant seigneur, haute et puissante dame; trt's-haut et très-puissant seigneur, très-haute et très-puissante dame; très-haut et très-puissant pnfice, très-haute et très-puissante princesse, titres donnés dans les actes et monuments publics aux grands seigneurs,
aux grandes dames, aux princes, aux princesses. J'étais donc encore destiné à rendre ce devoir funèbre à très-haute et très-puissante princesse Henriette Anne d'Angleterre, duchesse d'Orléans, boss. D. d'Orl. C'est la gloire qu'a remportée très-haut Pt puissant seigneur messire Michel le Tellier, chancelier de France , id. le Tell. ||4° 0"i est capable de produire un efTet considérable. C'est une belle chose que de les faire [les vers] puissants et majestueux ; cette pompe ravit d'ordinaire les esprits, et pour le moins les éblouit, cohn. la Veuve, Au lecteur. Je sens naître en mon cœur un repentir puissant, m. Cinna, v, 3; On puissant remède, ID. Nicom. ii, t. Puissants ressorts, roth. Bélis. v, 6. Par ses puissants raisonnements [il'Annibal], Antiochus surnommé le Grand, roi de Syrie, devint jaloux de leur puissance [des Komains], et leur fit la guerre, BOSS. Hist. I, n Quoique la justice divine fût irritée jusqu'au point que marque une expression si puissante, ID. Élevât, sur myst. viu, 5. Nous sommes nés, tous tant que nous sommes, dans une puissante inclination de faire ce qu'il nous plait, id. 2* sermon, Véture, i. Le fer ne produit point de si puissants efforts, fac. Srit. v, 6. La simplicité de ses discours est mille fois plus puissante pour persuader, que toute l'éloquence des chaires chrétiennes, MASS. Carême, Mélange. |( Puissant sur. Qu'il est vrai que l'Écriture enseigne que la prière d'un homme de bien est puissante sur les miséricordes de Dieu, pléch. Panég. ii, p. (30. Le crédit de la vérité est plus puissant sur eux que le crédit de la coutume, id. ib. n, p. (33. Voilà cet intérêt si puissant sur votre âme, rac. Milhr.
I, 3. Il 5* Qui exerce une grande action, en parlant des personnes. Et de quelque façon que l'on me considère. Abondante en richesse, ou puissante en crédit.... CORN. Cinna, i, 2. C'est par là qu'il [Jésus-Christ] a commencé à être puissant en paroles et en œuvres, boss. Hist. m, 3. Demandez àDieu.... qu'il suscite à son peuple des ouvriers puissants en paroles, UASS. Carême, Parole. || Par plaisanterie et en jouant sur le mol puissant. Croiriez-vous que le roi de Prusse a fait déjà deux chants d'un poème épique en vers français sur l'assassinat du roi de Pologne? le roi de la Chine et lui sont les deux plus puissants poètes que nous ayons, volt. I.ett. Richelieu, (6 déc. (77(. || Puissant sur quelqu'un, qui exerce une grande action sur quelqu'un. Un ministre puissant sur le prince. || Puissant calculateur, puissant logicien, puissant raisonneur, c'est-à-dire habile, profond. |jces expressions s'emploient quelquefois ironiquement. || 6° Très-riche. Être puissant en fonds de terre. Un puissant capitaliste. || 7° Considérable par les forces et le nombre. Je vois sur la frontière une puissante armée. Comme vous l'avez dit, à vaincre accoutumée, cohn. Nicom. m, s. Sylla son questeur lui amena un puissant corps de cavalerie, qu'il avait levé chez les Latins, vkhtot, Rév. rom. IX, «03. 118° Oui est gros. Penses-tu, lui dit-il, que ton titre de roi Me fasse peur ni me soucie? Un bœuf est plus puissant que toi [lion], la pont. Fabl.
II, ». [Des gens voyant au loin un objet flotter sur l'eau) Ne purent s'empêcher de dire Que c'était un puissant navire, m. ib. iv, (o. || 9° Qui a beaucoup d'embonpoint (en ce .sens il est familier et presque populaire). Un homme puissant et robuste. Une femme très-puissante. Tout de bon, une des plus puissantes filles qui soient dans toutes les dix-sept provinces, a envie de faire amitié avec moi, voit. Letl. 63. Elle est puissante, c'est-à-dire grosse, expression condamnée, gbnlis, Mém. t. v, p. 92, dans poiGENS. Il 10* Substantivement, au pluriel, les puissants, ceux qui ont le pouvoir, la richesse. Dieu ne rejette point les puissants, étant puissant luimême; mais il ne sauve point les impies, et il fait justice aux pauvres, saci. Bible, Job, xxxvi, 6. L'on doit se taire .sur les puissants, il y a presque toujours de la flatterie à en dire du bien; il y a du péril à en dire du mal pendant qu'ils vivent, et de la lâcheté quand ils sont morts, la bruy. ix. Si votre justice |6 Seigneur) pouvait souffrir des adoucissements.... serait-ce en faveur des puissants du siècle...? mass. Myst. visil. Les puissants veulent que les abus et les préjugés durent, condil. Log. il, i. Que je voudrais bien tenir un de ces puissants de quatre jours, si légers sur le mal qu'ils ordonnent I brai- MARCH. Mar. de Hg. v, 3. || On le dit quelquefois au .singulier, le puis.sant foule aux pieds le faible qui menace, Et rit, en l'écrasant, de sa débile audace, volt. Triumv. iv, (. || Dans le style de la chaire, les puissants de la terre, les puissants du siècle, les grands.
— HIST. XI* 8. Li amiral! [l'émir] e*t nubet et pui-
sant, Ch. de Roi. cxcii. || xii* s. E disoient : coment est oscis [tué] li poissanz qui salvoit Israël? Machab. i, ». Aussi com en la mer est puissanz la baleine, Sax. xxx. || xiii* s. Li mendians poissans «le cors. Qui se vont partout embatant, la Rose, 8(38. Accoustumance est trop poissans ; Et, se bien la sut congnoissans, Mainte chose desplestnovele. Qui par acoustumance est bele, ib. 7(77. Et plus volontiers y doit on mètre [dans les hospices] cix qui volentiers gaaignerent tant comme il porent et sont devenu non poissant par viellece et par maladie, BEAUM. Liv, (2. Et en li [Dieu] devons-nous croire, que il est poissant de toutes choses fere, joinv. 230. Il XIV* s. Nous sommes puissans de telles puissances, et les avons de nature, oresme, Eth. 42. ||xv*8. N'est si puissant qui ne treuve son maistre, Pereeforest, t I, f" (52. ||xvi« s. Quelque puissant [gros] valet, LANGUE, 236. Montée sur coursiers puissans, m. 287. C'estoient de grands et puissans hommes, qui portoient devant eulx des escus de fer bien fourby et luisant, amyot, P. jEm. 30. Le tyran de Calane, homme de guerre et puissant en arpent, rechercha son alliance, id. Timol. (7. Au petit se fera miséricorde, mais les puissans seront tourmentez puissamment, id. Mnral. Épttr. p. 6. Vous estes puissante de (vous pouvez) garder la balance entre les grands, d'aub. Hist. i, (03. Quand on a heu trop de vin fort, puissant et sans eau, paré, xv, 3.
— ÉTYM. Adjectif à forme de participe, tiré de l'infinitif latin passe, pouvoir.
PUITS (pui), s. m. Il 1° Trou profond creusé dan» la terre, pour en tirer de l'eau. Sur le bord d'un puits très-profond Dormait, étendu de son long, Un enfant alors dans ses classes, la font. Fabl. v, ((, Un astrologue un jour se laissa choir Au fond d'un puits.... ID. i&. II, (3. Du fond d'im puits ou d'une cave profonde on peut voir les étoiles en plein midi; ce qui était connu des anciens, bcff. Hist. nat. hom. Œuv. t. IV, p. 465. Plus on tire de t'caii d'un puits, et plus elle devient claire, genlis. Maison rust. t. I, p. (64, dans pougens. || Fig. Le christianisme a placé la charité comme un puits d'abondance dans les déserts de la vie, chateaub. Génie, I, II, S. Il Fig. C'est un puits de science, se dit d'un homme très-savant. || C'est un puits d'or, c'est un homme extrêmement riche. || Dans un sens analogue. Ayant plein puits de ces douceurs, la font. Pdté. Il Fig. Ce qu'on lui dit tombe dans un puits, se dit d'un homme fort secret. || C'est un puits, se dit, dans le même sens, d'un homme qu'il est impossible de faire parler sur les choses qu'il doit taire. Ulysse votre père est le plus sage de tous les hommes; son cœur est comme un puits profond, on pe saurait y puiser son secret, fén. Tél. xxiv. La duchesse de Bourgogne appelait toujours Mme de Nogaret sa petite bonne et son puits, ST-siM. 177, (04. Il Fig. Cela ne tombera pas dans le puits, on s'en souviendra en temps et lieu. || Cela est tombé dans le puits, se dit d'une chose dont il a d'abord été question et qui ensuite a été oubliée. Il Puits commun, celui qui sert à plusieurs personnes. Il Fig. Mais c'est pour leur beau nez ! le puits n'est pas commun ; Et si j'en avais cent, ils n'en auraient pas un, RÉGNIER, Maeette. \\ 2* Terme apocalyptique. Le puits de l'abîme, l'enfer. Quand Dieu laisse sortir du puits de l'abîme la fumée qui obscurcit le soleil, selon l'expression de l'Apocalypse, c'est-à-dire l'erreur et l'hérésie, boss. Reine d'Anglet. Satan, rentre dans le puits de l'abîme, où tu seras enchaîné pour mille ans, chateaubb. Jforf. xxiv. |l 3" Puits artésien, trou pratiqué en terre au moyen (le la sonde, et d'où l'eau jaillit d'elle-même. || Puit» perdu, puits dont le fond est de sable et où le» eaux se perdent. || Puils pleureur, ou, substantivement, un pleureur, puits qui ne s'alimente que par une fillration des eaux à travers les couches superficielles. || 4° Ouverture pour descendre dans une mine, dans une carrière, et par laquelle on extrait les matières qu'elle renferme. On descend dans les mines de Wieliezka par six puits, qui ont quatre à cinq mètres de diamètre, a. brongniabt, Traité de min. t. i, p. ( so, dans pougens. || 5° Puits de marée, puits pratiqué dans un port et mis en communication souterraine avec la mer, afin de faire connaître à tout moment la hauteur de la marée. Il 6* Terme de guei-'e. Trous creusés au-devant d'un retranchement et recouverts ordinairement de branchages et de terre pour y faire tomber la cavalerie. Il Première excavation faite pour construire une mine. Il 7* Puits de glace, .trous cylindriques profonds dan» les glacier», par où s'éch/ippent les courants d'eau qui so .sont formés par diftel à la surface. || Grande profondeur qui se trouve
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dans la raor, là orf le fond est généralement uni et élevé. Il Terme de géologie. Puits naturels, nom donné à de certaines cavités profondes et cylindriques, qui, s'enfonçant dans la craie blanche, sont comblées par du sable et du gravier. 1| 8° Terme de m.irine. Sentine d'un vaisseau. || Retranchement ménagé au milieu d'une embarcation. || 9' Terme de cuisine. Vide qu'on forme dans la pâte pour la àélî-fsr et la pétrir. || Vide que l'on a ménagé dans le milieu d'un plat en disposant en couronne les viandes, les poissons, les légumes, etc. || Puits d'amour, sorte de pâtisserie feuilletée, évidée & l'intérieur, et que l'on remplit avec des confitures, des gelées, etc. || Proverbes. 11 faut puiser tandis que la corde est au puits, c'est-à-dire il faut travailler à sa fortune, à ses affaires, pendant qu'on en a l'occasion. || La vérité est au fond d'un puits, c'est-à-dire en toute chose on a beaucoup de peine à découvrir la vérité. La vérité, qu'on a bannie du commerce et qu'on a cachée au fond d'un puits comme une séditieuse, st-évhemond, dansHicHELET. Ils tremblent qu'un censeur.... N'aille du fond du puits tirer la vérité, boil. Disc, au roi. La vérité toute nue Sortit un jour de son puits, flohun, Fabl.ut.
— HIST. xiii* S. Pnch d'infer, Partonop. v. 9882. [L'eau d'un ruisseau] aussi froide Comme puiz, ou comme fontaine, la Rose, (H. Si comme de lor moustiers réfère et de lor caucies [chaussées] ramender, de lor puis et de lor gués maintenir, BEAiiM. x.xi, 27. Mes l'en porroit avant un pui Espuisier, c'on poist retrere Combien la dame est debonaire, roteb. ii, (9. || xv* s. [Paris] C'est la cité sur toutes couronnée. Fontaine et puis de sens et de clergie, e. desch. Sur les beautés de Paris. Il XVI' s. Aussi furent amenez trois prisonniers, desquels on apprit qu'il se faisoit une mine sous leravelin et sous la Grange Londis, et pourtant ils firent sept puits, d'auji. Hist. ii, 64. On dit qu'il faut couler les exécrables choses Dans le puits de l'oubli et au sépulcre encloses, id. Tragiques, éd. la- LANNE, p. <<2. Un puits k fumier, Nouv. coust. gén. t. I, p. 808.
— ÉTYM. Wallon, puss; picard, puche; prov. potz, poutz; cat. pou; espagn. pqio; ital. poszo; du lat. puleus.
t PCJAL (pu-jal), s. m. Sur le canal du Midi, pièce de bois de (2 à (4 mètres de longueur.
t PDLICAIRE (pu-li-kè-r'), s. f. || 1° Genre de plantes à fleurs composées. {| 2» Adj. Terme de médecine. Éruptions pulicaires, éruptions cutanées semblables à des morsures de puces.
— RTVM. Lat. pulicaris herba, de pulex, puce.
t PULK (puik), s. m. Corps, régiment de cosaques.
t PULLULANT, ANTE (pul-lu-lan, lan-t'), adj. Oui pullule. Enfin ce sera un nid de chenilles de moins, et de chenilles très-pullulantes et tris-dangereuses, d'alemb. Lett. au roi de Pr. t" janv.
t PCLLULATION (pul-lu-la-sion), s. /•. || 1» Action de pulluler; multiplication rapide et abondante. I.es mulots, dont la puUulalion prodigieuse n'est arrêtée que par les cruautés qu'ils exercent entre eux, dès que les vivres commencent à leur manquer, bufp. Quxidrup. t. ii, p. 281.112° Terme de pathologie. Caractère de certaines productions morbides qui consiste en ce qu'un tissu outrepasiie les limites normales et se manifeste sous des formes diverses.
— ÊTYM. Lat. pullulationetn, de pullulare, pullu er.
PCLLOLER (pul-lu-Ié),e. n. Il se conjugue avec l'c uxiliaire avoir. || 1° Multiplier en abondance et en peu de temps. Les alouettes font leur nid Dans les blés quand ils sont en herbe. C'est-à-dire environ le temps Que tout aime et que tout pullule dans le monde, la font. Fabl. iv, 23. Déjà de tous cAtés naît, pullule et fourmille Des insectes, des vers l'innombrable famille, delille. Par. perdu, VII. Le rat pullule beaucoup , le mulot pullule enoorî davantage, buff. Quadrup. t. ii, p. 296. Il î" Fig. Se dit des opinions, des écrits dangereux qui se répandent facilement et avec rapidité. Je Conviens que Socrate n'a songé qu'à relever les vices des philosophes de son temps; mais je ne sais qu'en t nclure siniin que, dés ce tem|is-là, les vices pullul.iient avec les philosophes, j. j. bouss. H^. au rw de Pnl L'iiinliptiiin d'être chef de secte se tii entendre ; l> s héré-sies pullulèrent de toutes paris, ji). ib. Touit» t^s prohibitions.... n'empêotient pas les pamphlets les nlus misérables de pulluler eu »j»»i grande abondance que jamais, bachaumokt,
Kém. secrets, t. xxxvi, p. 258. LTiérêsie de Pelagius commençait à pulluler, ch. ancillon, Mél. de litt. t. i, p. 3(4, dans pougens.
— HIST. xiv* s. Métaux n'ont vie nullement, Ne nourreture aucunement. Pour pululer et augmenter, Sat. à Valch. err. 104. Hxvi's. Parquoy s'ensuyt qu'en toute clarité Son nom reluyt et sa vertu pullule (s'accroît, grandit], J. mabot, v, 29«. Icy mille forfaicts pullulent à foison, un bellay, vi, 33, verso. Il se pleind que de son temps pullule une doctrine qui contient les anciennes hérésies, sleidan, p. 27.
— ÊTYM. Lat. pullulare, de puUulus, rejeton et aussi petit enfant, diminutif de pullus (voy. poule, poulet).
t PCLMO-AORTIQDE (pul-mo-a-or-ti-k'), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient au poumon et à l'aorte. Canal pulmo-aortique, nom donné quelquefois au canal artériel.
PDLMOKAIRE (pul-mo-DÔ-r'), a4;. || 1» Oui appartient aux poumons. || Artère pulmonaire, artère qui naît de la partie supérieure et gauche du ventricule droit du cœur, et se rend aux poumons. Il Plèvre pulmonaire, la portion de la plèvre qui revêt immédiatement le poumon. Il 2° Terme de médecine. Qui affecte le poumon. Les inflammations pulmonaires. || Catarrhe pulmonaire, bronchite.
I Phthisie pulmonaire, affection tuberculeuse des poumons. || 3» Terme de zoologie. Qui est pourvu d'un poumon. || 4* S- f. Pulmonaire du chêne, sticta pulmonaria (lichens), ainsi dite à cause que les thalles présentent une disposition réticulaire qui rappelle grossièrement l'aspect du poumon. !| Pulmonaire de terre, nom vulgaire des grands lichens du genre peltigère, et surtout de la peltigère canine. || Pulmonaire officinale, pulmonaria officinalis, L. dite aussi sauge de Jérusalem (borraginées). || Pulmonaire des Français, nom vulgaire de l'épervière des murs (synanthérées).
— f.TYM. Lat. pulmonaris , de pulmo, poumon.
t PCLMONÉ, ÉE (pul-mo-né, née), adj. Terme de zoologie. Oui respire par des poumons. || S. m. pi. Les pulmonés, cla.sse des animaux à sang froid, comprenant ceux qui respirent par des poumons.
II Ordre de la classe des gastéropodes. PULMÔNIE (pul-mo-nie),». f. Mot dont le sens
n'est pas précis, employé tantôt pour pneumonie, tantôt pour phthisie pulmonaire.
— ÉTYM. Lat. pulmo, poumon.
PULMONIQCE(pul-mo-ni-k'), adj. Qui aies poumons affectés. La duchesse de Choiseul mourut aussi, pulmonique, belle et faite au tour, st-sim. 59, 249. Il On dit aussi poumonique. || Substantivement. Un pulmonique, une pulmonique. || Fig. Une sécheresse de pulmonique, une extrême froideur et sécheresse dans l'âme ; locution qui vient de ce que, avec la fièvre hectique, les pulmoniques ont la peau sèche. Il [l'homme qui veut faire sa fortune] aune profusion, le dirai-je ? des torrents de louanges pour ce qu'a fait ou ce qu'a dit un homme placé et qui est en faveur, et pour tout autre une sécheresse de pulmonique, LA bbuï. viu.
— IIIST. XVI" s. Medicamens nommés pulmoniques, pour le regard des poulmons, paré, xïv, 6. Si c'est une vieille esdentée et décrépite, ou une jeune seiche et pulmonique, mont, m, 343.
— ÊTYM. Lat. pulmo, poumon; picard et norm. pomonique, poitrinaire.
PULPATION (pul-pa-sion), s. f. Terme de pharmacie. Opération qui a pour objet de réduire en pulpe certaines substances végétales.
— ÉTYM. Pulper.
PULPE (pul-p'; dans le siècle dernier, on prononçait poulpe), s. f. Il l", Terme de bo'.anique. Substance charnue et molle des fruits, des légumes. La pulpe du cacaoyer est agréable au goût, et on en fait des liqueurs rafraîchissantes, genlis, Maison rust. 111, p. 368, dans POUGENS. Il 2° Terme de pharmacie. La partie molle et charnue des végétaux, que l'on a réduite à une espèce de pâte, de la consistance d'une bui'illlie, en la séparant des parties dures. Il 8° Dans les sucreries, betterave divisée par la râpe en petites parties. || 4° Terme d'anatomie. Pulpe cérébrale, nom donné quelquefois à la substance blanche du cerveau, parce qu'elle se présente au premier coup d'œil sous l'apparence d'une sorte de bouillie. L'intime organisation de la pulpe cérébrale nous est encore assez mal connue, cabanis, Inslit. Mém.scienc. mor. et pol. t. i,p. 4 74. jj Pulpe des doigts, leur extrémité ciiarn ne, renflée et arrondie par suite de la préaunce de lobules de tis&u adipeux.
— HIST. xvi' s. Le dedans n'est qu'une poulpe, comme en nos figues, mais pleine d'un suc si rouge qu'il teint les mains comme )es meures , Sat. Uén. p. 229.
— ÉTYM. Genev porpe, pourpe; du lat. pulpa. PULPE, ÉE (pul-pé, pée), part, passé de pulper. PULPER (pul-pé) , ». o. Terme de pharmacie. Réduire en pulpe.
PULPEUX, EUSE (pul-peû, peû-z'), adj. Terme de botanique. Qui est formé d'une pulpe. || Qui a la consistance de la pulpe.
— ÉTYM. Pulpe.
t PULPOIRE (pul-poi-r'), t. f. Sorte de spatule large qui sert à pulper.
t PULQUE (pul-k') , t. f. Jus fermenté de l'agave [agave mexicana), qui est employé comme boisson au Mexique.
I PULSATEUR, TRICE (pul-sa-teur, tri-s'), adj. Oui produit des battements. || Scarabée pulsateur, la vrillette. Le scarabée pulsateur fait entendre la nuit le tic tac d'une montre pour appeler sa femelle, BERN. DE ST-p. Harm. vu. llarm. fraternelles.
— ËTYM. Lat. pulsatorem, de pulsare (voy. poussée).
PULSATIF, IVE (pul-sa-tjf, ti-v'), adj. Terme de médecine. Qui cause des pulsations. || Douleur pulsative, b^ttomenl douloureux que l'on éprouve dans les parties enflammées, et qui répond aux pulsations artérielles.
— HIST. xiv" S. Son sang subtil et son mouvement pulsatif [d'une artère], lanfbanc, f° 22. Il XVI' s. En douleur de dents, est sentie douleur pulsative, pour la fluxion faite par les artères, PARÉ, IV, 4.
— ÉTYM. Lat. pulsare, battre (voy. pousser).
t PULSATILE (pul-sa-ti 1'), adj. Terme de médecine. Oui présente des pulsations. Tumeurs pulsaliles des os.
— ÉTYM. Voy. PULSATION.
t pULSATILLE (pul-sa-ti-11', U mouillées), t. /. Espèce d'anémone.
PULSATION (pul-sa-sion ; en vers, de quatre syllabes), s. f. || !• Terme de physiologie. Battement des artères qui constitue le pouls. || 2° Terme de médecine. Pulsations, battements qui se font sentir dans une partie malade. || Pulsations abdominales idiopathiques, affection qui consiste en des battements plus ou moins forts qui se font sentir à la région abdominale. || 8° Mouvement de vibration des fluides élastiques. Lk pulsation du son.
— HIST. XIV' s. Se tout l'ueil est rouge.... il y » pointure nuysiblo, et pulsacion, et affluence de larmes, LANFBANC, f" 75. || XV' S. En grant et solempnelle pulsation et sonnement de cloches et campanes, Ordonn. nov. 4 484. || xvi' s. Action de faculté vitale est la pulsation et battement continuel du esur et des artères, pabé, Introd. viii.
— ÊTYM. Provenç. pulsacio; espagn. pulsaciou; ital. pu2sa2tone,' du lat. pulsatior^em, de pulsare (voy. pousser).
t PULSIMÈTRE, ». m. Mauvais mot, v»iy. sphy-
GMOMÈTilE.
t PULSION (pul-sion), s. f. Ancien .erme didactique. Action de pousser. La substance du feu, entrant dans l'iiUérieur d'un corps quelconque, le dilate en poussant en tous sens ses parties; or cette pulsion.... VOLT. Phil. Newt. ii, 3.
— ÉTYM. Lat. pulsionem, de pulsum, supin de pellere.
t PULTACÉ, ÉK (pul-ta-sé, sée), adj. Terme didactique. Qui a la consistance de la bouillie. Matière pultacée.
— ÊTYM. Lat. puis, pultit, bouillie.
-j- PULVÉRATEUR, TRICE (pul-vé-ra-teur, tri-s'}, adj. Terme de zoologie. Qui a l'habitude de se rouler dans la poussière. La pintade est du nombre des oiseaux pulvérateurs, qui cherchent dans la poussière où ils se vautrent un remède contre l'incommodité des insectes, buff. Ois. t. m, p. 2«o. || SubsUntivement. Ils [les faisans] sont du nombre des pulvérateurs, et ils périssent lorsqu'ils ne se poudrent point, buff. Ois. t. IV, p. 85.
— Êi YM. Lat. pulverare, réduire en poussière. PUL'VÎÈRIN (pul-vé-rin), s. m. || l'Ancien terme
militaire. Fourniment qui contenait de la poudre. Il On disait aussi poulvérin. Adieu mon poulvérin, adieu ma poudre entière, Créve-cceur du soldat, pi^ce d« (623. 112° Aujourd'hui, poudre pulvérisée employée pour la confection des artifices. Le pulvérin ne doit pas être confondu avec le poussier; ils ne jouissent pas du tout des mêmes propriétés. Il Espèce de poire où l'on met celte poudre. || 9' Se [dit d'une espèce de poudre d'eau, c'est-à-dire d'una
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multitude de petites gouttes presque imperceptibles, qui se font sentir près des chutes d'eau.
— HIST. xvr s. Soubise, qui voulut donner cet assaut, commença par quatre sergens avec chacun quinze hommes qui firent brusler le pouUevrin,
■puis fit donner Glandage à bon escient, d'aub. Nist. I, 334. Ce fut ià où brusla le premier poulevrin de ceste guerre, ID. ib. m, ie2.
— f TYM. Ital. polverino, de polvere, poussière (voy. pouriBE).
t PULVÉRISABLE ( pul-vé-ri-za-bl") , adj. Oui peut être réduit en poudre, qu'on peut pulvériser. Cette matière est facilement pulvérisable.
t PCLVÉRISATECR ( pul-vé-ri-za-teur), t. m. Il 1° Nom de divers instruments servant à réduira en poudre les drogues simples. || 2° Instrument à l'aide duquel on force un jet três-fin d'eau minérale, chassé par compression, à se briser sur une lentille métallique; cette eau est absorbée par inhalation. On se sert aussi des pulvérisateurs pour lancer le jet, sans le briser, sur des parties malades, plaies, yeui, etc.
PULVÉBISATIOîf (pu!-vé-ri-za-sion; en vers, de six syllabes), î. /■. || !• Action de réduire un corps en poudre; résultat de cette action. M. Guyton de Morveau, qui proposa de calciner la chaux une seconde fois, avant de la mêler au mortier, pour prévenir les accidents qui pouvaient résulter pour les ouvriers de sa pulvérisation, vicat, Instit. Mém. acad. scienc. t. m, p. clxvi. || Terme de pharmacie. Opération qui consiste à réduire les substances médicamenteuses en poudres plus ou moins ténues. Il 2» Pulvérisation de l'eau, action de faire passer une eau minérale par le pulvérisateur.
— iilST. XVI* s. Pulvérisation, oudin, Dict.
— KTYîI. Pulvériser.
■ PULVÉRISÉ, ÉE (pul-vé-ri-zé, zée), fart. <pa$sé de pulvériser Les glaces pulvérisées par la violence du cboc s'élèvent en tourbillons de poussière à une grande hauteur, sausscre, Toy. Alpes, t. n, p. 260, dans pouGENS. || Par extension. Le flot pulvérisé (par la chute] roule en flocons d'écume, lamart. Bhin, H, 243. Il Eau pulvérisée, eau minérale qui a passé parle pulvérisateur, et qui, est employée dans le traitement des maladies de l'appareil respiratoire. PULVÉRISER (pul-vé-ri-zé) , v. a. || 1" Réduire en poudre. Lorsquen l'absence de Moïse ils adorèrent un veau d'or, ce sage législateur, animé de zèle, prit le veau d'or, le briila, le pulvérisa, et les obligea d'en boire la cendre pour confondre leur idolâtrie, en leur faisant voir la vanité de leur idole, souRDAL. Carême, t. i, p. 72.112» Fig. Mettre à néant. Warburton jouit d'un bon évêché ; il insulte les philosophes : en vain l'évêque Looth a pulvérisé son livre.... volt. Déf. de mort oncle, <5. Et son autorité, malgré les protecteurs. Pulvérise l'ouvrage et les admirateurs, gbessf.t, le Méch. iv, 4. On les pulvériserait (les rebelles], lemehcier, Pinlo, v, 3. Il On l'a dit aussi de l'action d'anéantir les forces d'une personne. J'approuve vos bains, ils vous empêchent d'être pulvérisée; rafraîchissez-vous, et apportez-nous toute votre santé, sBv. 4 sept. 1878. Il 3' Se pulvériser, i>. réfl. Etre pulvérisé. Je les mis [dés éclats de roche] dans un vase rempli d'un vinaigre bouillant ; ils devinrent, en peu de minutes, presque friables comme du sable ; ils se pulvérisèrent entre mes doigts ; il n'y a point d'enfant qui ne puisse fair» l'expérience d'Annibal, volt. Singul. nat. 9.
— HIST. xvi* s. Laquelle pierre ils pulvérisent, et en donnent à boire à celuy qui aura quelque partie rompue ou luxée, paré, Introd. 27.
— ÉTïM. Provonç. poZutriïar; catal. polvorisar; cspagn. pulrerizar ; ital. polvcriizare ; du lat. pulrerisare, de pulvis, poudre (voy. poudre).
t PULVÉRISEUR (pul-vé-ri-zeur), s. m. Celui qui opère la pulvérisation des couleurs, des teintures et des drogueries.
t PULVÉRULENCE(pul-vé-ru-lan-s'), s. f. Élnl de ce qui est pulvérulent. La pulvérulence des bords des feuilles.... ramond, Instit. Mém. tcienc. «823, t. VI, p. (35. Il Terme de médecine. Pulvérulence ■ies narines, accumulation de poussière sur les poils Aes narines, qui se remarque dans la fièvre typhoïde et autres affections graves ; elle indique que les malades n'ont plus Ut force de se débarrasser de ces poussières.
PULVÉRULENT, KNTE (pul-vé-ru-Ian , lan-f) , adj. Il 1* Chargé de poussière. || Terme de botanique. Couvert d'une couche farineuse produite par le végétal. Il 2" Oui a forme de poudre. Un précipité pulvérulent et opaque, FOURCiior, Connaist. chim. 1. 1, p. CLII.
— ÉTYM. Lat. jmlverulenlus , de puliis , poussière.
t PCLVINE, ÉE (pul-vi-né, née), adj. Terme d'histoire naturelle. Parcouru par de larges sillons longitudinaux.
— ËTY.M. Lat. pulvinus, bourrelet.
t PULVINIFORME (pul-vi-ni-for-m'), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui a la forme d'un coussin.
— ÉTYM. Lat. pvhiniis, coussin, et forme.
t PULVISCULAIRE (pul-vi-sku-lê-r'), adj. Terme de botanique. Oui concerne les pulviscules. Matière pulvisculaire. || Terme de géologie. Se dit des pierres et minéraux dont le grain est si fin qu'il ressemble à de la poussière. Grès pulvisculaire.
t PULVISCULE (pul-vi-sku-1'), s. m. Terme de botanique. Poussière renfermée dans les capsules des lycopodes. || Matière pulvérulente qui remplit les entre-nœuds des algues marines articulées.
— ÉTYM. Lat. pulvisculus, diminutif de pulvis, poussière.
jPUMA (pu-ma), s. m. L'animal d'Amérique que les Européens ont appelé lion, et que les naturels du Pérou appellent puma, bufp. Quadrup. t. m, p. 1 09. C'est le couguar.
j; PUMICIFORME (pu-mi-si-for-m'), adj. Terme de minéralogie. Oui ressemble k la pierre ponce.
— ÉTYM. Lat. pumex, ponce, et forme.
PUMICTN (pu-mi-sin), s. m. Huile de palme.
— F.TYM. Origine inconnue.
t PUMICITE (pu-mi-si-f) ou PUMITE (pu-mi -t'), s. f. Nom scientifique de l'espèce de lave dite vulgairement pierre ponce.
— ÉTYM. Lat. pumex, pierre ponce.
PUNAIS, AISE (pu-nê, né-z'}, adj. Qui sent mauvais. || Particulièrement. Oui rend par le nez une odeur infecte. 11 [le fils du Régent] avait toujours été nigaud, bigot, maniaque et souffreteux, brèche-dent, caliborgnon, punais, decourchamp, Souv. de la marq. de Créquy, t. m, ch. 5. || Substantivement, au masculin. C'est un punais.
— HIST. XIII* s. Mes li siècles est si mavès. Si mesdisant et si pugnès. Qu'il tesmoingne ce qu'il ne voit. Et blasme ce que loer doit, Ren. 9852. Filz à putain, vilain punès, Fet Renart, qu'alez vos disant ? ib. 5)74. Il fq fils d'une vielle irese (hérétique]. Si ot la langue moult punese [mauvaise] > Et moult poignant, et moult amere, la Rose, 3528. |(xvi* s. Punais, maladie ainsi appellée, à cause que les malades ont une haleine qui put comme punaises, PARÉ, Introd. XXI. Quand tels utenciles sont punais et moisis, les vins.... o. de serres, 202. La femme de Hieron, qui ne sentoit pas son mary punais, estimant que ce feust une qualité commune à touts hommes, mont, m, 345.
— ÉTYM. Picard, punasse; provenç. putnais; piémont. punas. On reconnaît, à l'aide du provençal, dans ce mot le radical put deputere, puer; et en conséquence on le ramène à une forme fictive putnaeem, comme pugnax, de pugnare. La finale nais ne se rapporte pas à nasu^, nez ; car punais signifie non puant du nez , sens particulier et récent, mais puant en général. Punais est dans le Renard le nom du putois.
PUNAISE (pu-nê-z'), s. f. || 1° Genre de l'ordre des hémiptères, dont l'espèce la plus connue est la punaise des lits, cimex lectularius, Linné; l'odeur en est fétide. || Populairement, avoir le ventre plat comme une punaise, se dit d'une personne qui est restée longtemps sans manger. || Fig. Plat comme une punaise, se dit d'un homme à caractère bas, rampant. || 2° Punaise des bois, insecte qui a des ailes et des élytres, et qui est beaucoup plus gros que la punaise des appartements. M. de Gcer nous a fait connaître une punaise champêtre qui vit en f.Tmille avec ses petits, et qui les conduit comme une poule conduit ses poussins, bonnet, Contempl. nat. XI, 21. 11 ne faut pas oublier, à mesure qu'on taille les arbres [orangers], d'écraser la punaise grise qui s'attache derrière les branches; ce qui lui a fait donner le nom de punaise d'oranger, genlis. Maison rust. t. 11, p. 477, dans pougens. jj 8° Petit clou court à tête largo et plate, en cuivre ou en fer, armé d'une pointe, dont se .servent les ingénieurs pour tenir leur pl.in sur la table, ou les dessinateurs pour fixer un dessin modèle.
— HIST. XIII* s. Oui prent ewe où lupin sont cuit, et le [la] giete deseur punaises, si les tue, alebrant, f° 5i.||xjv*s. Les pugneses dites cimices qui puent,
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— ÉTYM. Punais.
PDNAISIE (pu-nè-zie), s. f. Mauvaise odeur. Il Particulièrement. Maladie du punais, l'ozèno.
— HIST. xiii* s. Quant il [un Bédouin] ouvroit son
sac [oii il y avait de la viande faisandée], nous nous bouchions, que nous ne pouions durer pour la puneisie qui issoit du sac, jomv. 285. || xv* s. Le roi se délogea de Rosebeoque par la punaisie des morts, FROiss. n, II, 200. Il xvi* s. Punaisie ou ozaena, n'est autre chose qu'un ulcère profond et puant qui est au dedans du nez, paré, xi, I5.
— ÉTYM. Punais.
t PUNAIZOT (pu-nè-zo), s. m. Un des noms vulgaires du putois.
— ÉTYM. Diminutif de punais.
PUNCH (ponch), s. m. Mélange de thé et d'eaude-vie ou de rhum, avec du jus de citron et du sucre; on le fait brûler. Les divers punchs. Lequel avait, pour charmer sa tristesse. Trois chiens courants, du punch et sa maîtresse, volt. Guerre de Cen. m. Tandis que le punch s'allume, ChaufTonsnous, chaufl"ons-nous bien, bérano. Hiver. || Punch de dames, punch très-doux, où l'eau-de-vie se fait peu sentir. || Se dit aussi de boissons composées de vin blanc ou rouge : punch à la portugaise, à U Dupony. || On le trouve écrit aussi ponche, dans Brillât-Savarin. || On l'a d'abord fait féminin et écrit ponche. Il nous fit servir [le commandant hollandais] de la bierre, du vin de Madère, de la ponche et du pain d'épic^es, labat, Voy. aux Antilles, t. vili, p. 361.
— ÉTYM. Angl. punch, qui est un mot persan : panj, cinq (voy. cinq) : boisson composée de cinq ingrédients, thé, sucre, eau-de-vie, cannelle et citron.
t PUNCTICULAIRE (pon-kti-ku-lê-r'), adj. Terme de médecine. Fièvre puncticulaire, fièvre maligne avec taches semblables à des points ; c'est le typhus.
— ÉTYM. Dérivé du latin fictif punetieulum, diminutif de punctnm, point.
t PUNCTIFORME (pon-kti-for-m'), adj. Terme didactique. Qui est en forme de points.
— ÉTYM. Lat. punctum, point, et forme.
t PUNCTILIO (pon-kti-li-o), s. m. Forme italienne qui a été employée quelquefois pour pointillé (voy. ce mot). Cette importante affaire du punctilio qui constitue la grandeur des Romains modernes, VOLT. Dict. phil. Cérémonies.
t PUNGO (pon-go), s. m. Voy. pongo.
PUNI, lE (pu-ni, nie), part, passé de punir. Qui a reçu une punition. Mahomet III.... commença son règne par faire étrangler.... on murmura à peine ; il n'y a que les faibles de punis, volt. Mœurs, <9l. || Fig. Le voilà bien puni, se dit de quelqu'un mortifié de n'avoir point obtenu ce qu'il prétendait. || Fig. Vous êtes plus puni que moi, vous éprouvez une peine plus vive que moi. Adieu, madame, vous êtes plus punie que moi; vous m'aimez ot je pars, boisst. Français à Lond. se. 24. || Fig. Être puni par où l'on a péché, éprouver du dommage, de la peine, par suite des choses mêmes où l'on a cherché avantage ou plaisir,
t PUNICINE (pu-ni-si-n'), ». f. Terme de chimie. Matière Acre et incristallisable de l'écorce du grenadier.
— ÉTYM. Punica malus, grenadier : proprement pommier punique.
PUNIQUE (pu-ni-k'), od;. Qui est des Carthaginois. Médailles puniques. || Guerres puniques, les trois guerres qui eurent lieu entre les Romains et les Carthaginois, et qui se terminèrent par la ruine de Carthage. Là commencent les guerres puniques : et les choses en viennent si avant, que chacun do ces deux peuples jaloux croit no pouvoir subsister que par la ruine do l'autre, noss. Ifist. m, 7. || Langue punique, langue que parlaient les Carthaginois ; elle appartient à la famille sémitique, jj Fig. Foi punique, mauvaise foi.
— HIST. XV* s. Les prouesses que fit li bons Ber- Irans Connestable du Guesclin qui engrans (désireux] Fut de garder l'utilité publique. Et qui maintint si sa guerre punique Sur les Anglois, que Franco reformée En fut.... e. descii. Poés. mss. f° 198.
— ÊTYM. Lat punicus, de pœnu», carthaginois, le même que çoîviÇ, phénicien.
PUNIR (pu-nir), v. a. || 1" Faire subira quelqu'un le chfltiment de son crime, de sa faute. Punir de mort, l'unir un criminel du dernier supplice. Il a été puni de ses malversations. On punit à la Chine les pères pour les fautes de leurs enfants, montesq. Espr. VI, 20. Des gens qu'on ne saurait regarde» comme des hommes méchants sont punis comme des scélérats; ce qui est la chose du monde la phiâ contraire à l'esprit du gouvernement modéré, id. i'O. XIII, 8. Il Absolument. Et je saurai punir, commi
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récompenser, cobn. Uéiad. m, i. Un pJre, en punissant, madame, est toujours père, bac. Phèdre, m, s. Ignorer ce qu'il vaut mieux ignorer que punir, et ne punir que rarement et utilement, PONTEN. d'Argenson. Il faut bien de l'art et de la prudence pour punir utilement, bollin, Hist. anc. Œuv. t. xr, 2» part. p. 48i, dans pougens. ||2° Il se dit aussi des choses qui sont cause qu'une punition est infligée. Ne sonReant qu*à restreindre et & punir une liberté qui n'avait pas su demeurer dans ses bornes, Boss. Anne de Gonx. Vous supposeriez qu'avoir confessé des crimes invétérés, c'est les avoir punis, MASi?. Carême, Comm. Partout on punit le crime; il est plus beau sans doute d'encourager à la vertu, VOLT. Fragm. sur l'hist. m. Un soupir, une laime indiscrète serait punie de mort, dider. Claude et Nér. I, t07. Il 3° Il se dit de Dieu qui inflige des châtiments durant ou après cette vie. Comme les hérésiarques sont punis, en l'autre vie, des péchés auxquels ils ont engagé leurs sectateurs, pasc. Lett. sur la mort de son père. Quand, pour punir les scandales, ou pour réveiller les peuples et les pasteurs, il [Dieu] permet à l'esprit de séduction de tromper les 9mes hautaines, Boss. Reine d'Anglet. Dieu, pour punir l'irréligieuse instabilité de ces peuples |les Anglais), in. ib. Il est certain que Dieu ne nous punit point en ce monde précisément pour nous punir; mais qu'il ne nous punit que pour nous convertir, BOURHAL. Serm. 24* dim. après la Pentecôt. Dominic. t. iv, p. 468. Le ciel me punit d'avoir trop écouté D'un oracle imposteur la fausse obscurité, VOLT. Œdipe, iv, *. || Dieu le punira, signifie qu'une mauvaise action ne demeurera point impunie. || 4° Par extension, faire éprouver quelque chStiment comparé à une punition. Pourquoi, pour punir cet infâme, Mon cœur n'a-t-il assez de résolution ? Ah! que dans cette occasion J'enrage d'être honnête femme I mol. Amph. 1,4. Ah! que, pour la punir de cette comédie [feindre d'être malade|, Ne lui vois-je une vraie et triste maladie? boil. Sat. x. Je t'ai même puni de l'avoir arraché [un secret], BAC. Kilhr. IV, 4 . Il [Gustave Wasa] punit la religion catholique des attentats de ses ministres ; en moins de deux ans, il rendit la Suède luthérienne par la supériorité de sa politique plus encore que par autorité, volt. Charles XII, i. || 5° Mal reconnaître, rendre le mal pour le bien. Il a été puni de sa folle tendresse. Vous êtes un ingrat; vous me punissez bien de ce que j'ai fait pour vous. Un si grand ennemi ne peut être gagné, Et je te punirais de m'avoir épargné, cobn. Iléracl. m, 2. || 6° Se punir, V. réfl. S'imposer un châtiment. On peut se punir par zèle de sa perfection, on peut se punir pour veneer Dieu, bourdal. Pénitence, 2' avent, p. 602. Klle s'en est punie, et, fuyant mon courroux, A chciché dans les flots un supplice trop doux, BAC. Phcd. v, 7. Il [Marivaux] fit, sur une jeune actrice qui n'avait ni talent ni figure, une plaisanterie qu'il se reprocha, et dont même il se punit, si c'est se punir que de réparer une faute par une action généreuse, d'alemb. Éloges, Mariv. Il S'infliger l'un à l'autre une punition. Qu'est-ce que deux armées qui se battent? ce sont des ministres de cette justice [divine] qui se punissent les uns les autres, et qui n'exécutent précisément que ce que Dieu a ordonné, Kiootv, Ess. de mor. 2* traité, ch. 2.
— HIST. xni" s. Si n'est mie merveilles se le Seignor le punit, puisqu'il a fait si lait barat en court et encontre l'assise, Ass. de Jérus. i, 297. Nous voulons que il en soient punis en leurs biens et en leurs persones, se le meffait le requiert, joinv. 204. Il xiv s. Et encor punist l'en un homme pour ce qu'il fait par ignorance et pour son ignorance, se il est en cause de telle ignorance, oresme, Eth. 72. Ilxvi* 8. Faut-il pas les punir de ce qu'ils ne maintiennent... mont, i, 239.
— ÈTYM. Bourguig. pugni; provenç. et espngn. punir; ilal. puntre; du lat. punire qui vient de pœna, peine.
t PCNISSABILITÉ (pu-ni-sa-bi-li-té), ». f. Qualité de ce qui est punissable. Certains philosophes de l'école de Bentham substituent au mot de responsabilité morale celui de punissabilité.
PUNISSABLE (pu-ni-sa-bn, adj. || 1° Qui mérite d'être puni. X quel droit voulez-vous.... Qu'après que nos refus ont tous deux éclaté. Le mien soit punissable où le sien est flatté? corn. Attila, IV, 3. Le sénat de Rome, qui avait l'injuste et punissable orgueil de ne vouloir rien partager avec les plébéiens, volt. Pict. phil. Parlem. d'Avglet. Vue bypocrisie qui cache sous le masque de la piété le punissable dessein de tromper la religion publique.... MIRAS. Collection, t. IV, p. 327. [Jj» Il le dit
aussi des personnes. La loi, par son équité, a deux grands efl'ets : ou elle dirige ceux qui obéissent, ou elle i"nd punissables ceux qui se révoltent, nos?. )•' sermon, Pentecôte, 2.
— ÊTYM. Punir. On trouve au xv siècle punissable, au sens actif de capable de punir : Justice est là fort, dure et pugnissahie Aux malfaioteurs qui veulent offenser, e. descu. Poésies mss. (° 368.
t PUNISSABLKMENT (pu-ni-sa-ble-man), adv.
D'une manière punissable.
— HIST. XVI* s. Punissablement, mont. t. ni, p. < s,
dans LACURNB.
t PUNISSANT, ANTE (pu-ni-san, san-t'), adj. Qui punit. La justice vengeresse et punissante de Dieu, ST FRANC. DB SALE8, dans BOSS. Et. d'oroîs. IX, 9.
— HIST. XVI* 8. C'est toy qui d'une main puissante Dardes la foudre punissante, desportes. Œuvres chrest. xviii. Ode.
PUNISSEUR (pu-ni-seur), adj. m. Qui punit. Le foudre souhaité que je vois en tes nains.... il y avait d'abord le foudre punisseur; punisseur était un beau terme qui marquait à notre langue, volt. Comm. Corn. Rem. Pompée, iv, 4. Un Dieu rémunérateur des bonnesactions, punisseur des méchantes, iD. Jenni, <o. || Substantivement. Après avoir réclamé deux ou trois fois les dieux, justes puiiisseurs des infidèles, u'ubfR, Astre'e, i, 8.
— HIST. XIV* s. Négligent en petites choses, vengeur et punisseur en grandes, bebcheube, f" 3), verso. Il XVI* s. Les fidèles doivent bien recognoistre Dieu pour juge et punisseur des malfaits, calv. Instit. 446. [Dans l'enfer] Tous ces autres tourmens, punisseurs des mesfaits, hesportes, Itoilomont.
— ÉTVM. Punir. C'est à tort que Voltaire croit que punisseur est de Corneille ; le mol est bien plus ancien.
PUNITION (pu-ni-sion; en vers, de quatre syllabes), *. ^ Il 1* Acte par lequel quelqu'un punit. Lorsqu'on les accuse de crimes quali fiés qui méritent la ciinsure et la punition des magistrats, fi;rktière, 3* factum, t. I, p. 323. La punition qu'on veut faire à cette ville (Rennes) ne se passera pas sans beaucoup de bruit, sÉv. c oct. <675. || Ce malheur, cet accident lui est arrivé par punition de Dieu, par punition divine. Dieu lui a envoyé cette disgrSce pour le châtier. || On dit, absolument, 'dans le même sens : C'est une punition de Dieu, une punition du cieL II 2* Acte par lequel quelque méfait est puni. La punition des crimes et des délits appartient aux juges criminels. Il est juste qu'en punition de leur endurcissement [des Juifs] leurs ruines soient dispersées par toute la terre, boss. Hist. ii, 7. || Il se dit aussi des personnes. Je vous réponds déjà de sa punition, corn. Nicom. v, 7. || 3° Peine infligée pour une faute. Cette indigne mollesse et ces lâches défenses Sont des punitions qu'attirent mes ofl'enses, corn. Poly. Il, «. Le pauvre Ësope se jeta aux pieds de son maître, et, se faisant entendre du mieux qu'il put, témoigna qu'il demandait pour toute grâce qu'on sursit de quelques moments sa punition, la font. Vie d'Ésope. Toute notre province est si fort occupée des punitions que l'on y fait, que l'on ne fait point de visites, sÉv. 4 3 oct. 4 676. Les punitions chez les Japonais sont regardées comme la vengeance d'une insulte faite au prince, montesq. Esp. XXV, u. C'est la punition d'une femme dissipée d'avoir un mari libertin, marhontel. Contes mor. Femme comme il y en apeu. \\ Faire la punition, punir. Ils en feront sur votre personne toute la punition que leur pourront offrir et les poursuites de la justice, et la chaleur de leur ressentiment, mol. G. Dand. m, 8. ||4° Nom donné aux diverses peines qu'on inflige aux enfants dans les écoles et les collèges. Les pensums, la retenue, les arrêts, la privation de sortie sont des punitions. || 5* Il se dit, aux petits jeux de société, de ce qui est infligé comme peine pour avoir manqué en quelque chose.
— HIST. XIV* s. Onques à nul pueple ne pleurent tant punissons débonnaires, berchhuhb, f° <7. Aux quelx apartcnoit porsuir [poursuivre] la punicion des crimineulx, in. f''69, recto. On en fera justice et prendra pugnicion selon le cas, Bibl. des ch. 2* série, t m, p. 426. 1| xv* s. Ce n'est pas justice, sire roi, de couper testes ni poings, ni pieds, ni pendre; cela est punition, fhoiss. n, lU, 72.
— ÊTYM. Provenç. punicio; espagn. punicion ; ital. punigione; du lat. punitinnem, de punire, punir. On a dit aussi punissemeni et punimcnl.
f PUPE (pu-p'), s. f. Terme de zoologie. Nymphe ou chrysalide immobile.
— ÉTYM. Lat. pupa, poupée.
t.PUPlLLAinE (pu-pil-lê-r') , adj. Terme de
jurisprudence. Qui appartient au pupille. || Endroit
romain, substitution pnpillaire, substitution testamentaire, faite d'une autre personne à un pupille institué héritier, au cas que le pupille décède avant d'être parvenue la puberté. Si, dans la substitution pupillaire, disent Caïus et Justinien, le testateur craint que le substitué ne dresse des embûches au pupille, il peut laisser à découvert la substitution vulgaire, montesq. Espr. xix, 24.
— ÉTYM. Provenç. pupilari; espagn. pupilar; ital. pupillare; du lat. pupillaris, de pupillus, pupille 1.
2. PUPILLAIRE (pu-pil-lê-r'), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient à la pupille. || Membrane pupillaire, membrane qui clôt la pupille pendant une grande partie de la vie intra-utérine, et disparaît vers le septième mois de la grossesse.
— ÉTYM. Pupille 2.
PUPILLAKITÉ (pu-pil-Ia-ri-té) , f . f. Temps qu'un enfant est pupille. || La qualité de pupille.
— HIST. ilv* s. Icellui suppliant constitué lors en jeune aage et pupillarité, nu cangk, pupillarilas. Il XVI* s. Si le petit roy venoit à décéder en aage de pupillarité, amyot, Lyc. 3.
— ÉTYM. Pupillaire f ; provenç. pupillaretat.
*. PUPILLE (pu-pi-r), s. m. et /. ||1° Mineur et orphelin de père et de mère ou de l'un des deux seulement, qui est sous la conduite d'un tuteur. Un pupille. Une pupille. Jugez pour le pauvre et pour le pupille; justifiez le faible et le pauvre, boss. Polit, viii, I, 4. Oh! que ta main par là va sauver de pupilles! boil. Épitre \. Cette personne est... la pupille de votre tuteur, beaomarch. le Barb. 11, 2. Les rois voisins, qui en naissant avaient trouvé Louis déjà vieilli sur le trône, se fussent regardes comme les enfants et les pupilles d'un si grand roi, mass. Or. fun. Louis le Grand. || 2° Il se dit quelquefois d'un enfant par rapport à son gouverneur. Le père et la mère donnèrent un gouverneur au jeune marquis ; ce gouverneur, qui était un homme du bel air et qui ne savait rien, ne put rien enseigner à son pupille, volt. Jeannot. || 3° Pupilles de la garde, corps d'enfants ou de jeunes gens qui était attaché à la garde de Napoléon I".
— HIST. xiv* s. Hennequin qui estoit et est dcsaagez, orphenes, pupilles et menres [moindre] d'ans, DU GANGE, aagiatus. || xv* s. Jehan Lommes aagié de vingt ans ou environ, pupille de père et da mère, et sans gouvernement d'autre gent, in. pupillarietas. Regnault de Laval escolier et l'un des pupilles [pensionnaires] du dit Cordier, ID. ib. Il XVI* s. Prescription de dix, vingt, ni de trente ans ne court contre les pupils, ni en effet contre les mineurs, en estant relevés tout aussitost qu'ils la requièrent, loysel, 7(8.
— ÉTYM. Provenç. pupilli; espagn. pupilo; ital. pupillo; du lat. pupillus, diminutif de pupus, petit garçon (voy. poupée).
2. PUPILLE (pu-pi-l'), s. f. Terme d'anatomir. Ouverture que la membrane iris présente dans so:i milieu, et par laquelle passent les rayons lumineu.'i pour arriver au cristallin. La pupille des oiseaux de nuit reste toujours ronde en se rétrécissant concentriquement, au lieu que celle des chats devient perpendiculairement étroite et longue, buff. Ois. t. II, p. <I8. La pupille, pouvant se dilater ou se rétrécir, nous s3rt à mesurer la quantité de lumière dont nous avons besoin suivant le plus ou moins de sensibilité de nos yeux et suivant les ciiconstances, BRissoN, Traité de phys. t. 11, p. 43(i. || Terme de chirurgie, l'upille artificielle, ouverture r|ue l'oa pratique dans l'iris pour suppléer à la pupille naturelle, lorsque celle-ci manque ou qu'elle a été effacée ou oblitérée.
— REM. Pupille est le nom scientifique; prunelle est le nom vulgaire.
— HIST. XIV* s. Il [les cils] adrecent les espèces et les formes des choses visibles à la pupille, h. nB mondeville, f° 16. Il XVI* s. En fermant un œil, on voit la pupille de l'autre s'eslargir et remplir ,
PARÉ, IV
— ÉTYM. Provenç. ptipilla; espagn. pupila; ilal. pupilla ; du lat. pupilla, la pupille, proprement petite fille, diminutif, comme pupillus, de pupus (voy. POUPÉE). Les Grecs nommaient semblablement la pupille xôpT), une jeune fille.
t PUPIPAUES (pu-pi-pa-r'), ». m. pi. Famille d'insectes de l'ordre des diptères qui conserve ses oeuls dans son abdomen jusqu'à ce qu'ils aient été transformés en nymphes.
— ÉTYM. Pupe, et le lat. parère, enfanter. PUPITRE (pu-pi-tr'), s. m. || 1° Meuble sur lequel
on pose un livre, des cahiers de musique, pour lire, pour chanter plus commodément. 'Et le pur
PUR
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pitre enfin tourne sur son pivol, boil. Lutr. m. ||1" Meuble qui sert à ^.crire plus conimodémenl. Ami Marot, l'honneur de mon pupitre, Mon premier maître, acceptez cette épitre, J. b. bouss. Ep. i, 2. il Fig. Mon cher ange, je vous écris le mon lit, c'est le pupitre des gens de quatre-vingts ans, volt. Lelt. d'Argental, *i août <774. ||3<> Meuble de pravour en taille douce, sur lequel il pose sa planche,
PERNETY
— HIST. XIV* S. Pulpite, Gloss. du p. Labbe. Il xvt* s. Touts mes livres, rangez surdespulpitresà cinq degrez tout à l'environ, mont, m, 2«9. En façon de popitre, PALtssv, 7a.
— ÊTYM. Berry, popUre; du lat. pulpifum, estrade.
I l'UPrVORE (pu-pi-vo-r') , adj. Terme de zoologie. Oui vit dans le corps des chrysalides. || S. m. Les pupivores.
— f.TYM. Pitpe, et lat. vorare, manger.
t PCPUT (pu-puf), ». m. Un des noms vulgaires de la huppe.
PUU, URE (pur, pu-r'), adj. || 1° Qui est sans mélange. Du vin pur. Il vomit du sang pur. Médée.... Prépare de l'eau pure et des herbes sans force, CORN. Médee, i, I. Comment en un plomb vil l'or pur s'est-il changé? b*c. Alhal. m, 7. L'eau pure ne suffirait pas aux hommes de travail pour maintenir leurs forces, buff. Suppl. à l'hist. nat. Œuv. t. XI, p. 1-29. Le violet pur règne sur la tête, le cou et tout le dessus du corps, id. Ois. t. vi, p. 63. De festons d'un blanc pur leurs têtes se couronnent, DELlLLF., En. VI. Il Fleur pure, fleur qui n'est point panachée, qui est toute d'une couleur. |! Fig. La démocratie pure dégénère quelquefois en anarchie. Il 2° 11 se dit de la race, du sang. Une race pure. L'espèce de l'aigle commun est moins pure que celle du grand aigle. Que je meure au combat, ou meure rie tristesse, Je rendrai mon sang pur comme je l'ai reçu, cobn. Cid, i, 9. Tous [vos aïeux] avec moi vous parlent à genoux l'our le plus pur du s.Tng qu'ils ont transmis en nous, bac. Baj. v, 6. C'est le pur sang du dieu qui lance le tonnerre, II). Ipnig. V, ♦. il Fig. Le plus pur du sang, ce qu'on a de plus cher. Pourquoi, mol-même enfin me déchirant le flanc. Payer sa folle amour [deMénélas] du plus pur de mon sang? bac. Iph. iv, *. Faut-il, pour t'affermir dans ce funeste rang, T'abandonner encor le plus pur de mon sang? volt. Oresie, v, 3. Il Terme hippique. Pur sang, voy. sang. || 3° Que rien ne vicie, n'altère, ne corrompt. Un air pur. Le jour n'est pas plus pur que le fond de mon cœur, rac. Plùdre, IV, 2. Mille petits ruisseaux d'une onde pure arrosaient ces beaux lieux, fén. Tél. xix. \\ Une lumière pure, une clarté pure, un jour pur, une lumière, une clarté que rien n'altère, n'obscurcit. Une lumière pure et douce se répand autour des corps de ces hommes justes [dans les champs Élysées], fén. m. x\x. Il Un ciel pur, un ciel sans nuage. || Fig. Un ciol pur, tme vie, une condition heureuse et calme. Il 4° 11 se dit des choses qui ne font pas contracter des souillures selon les préceptes de certaines religions. Des victimes pures. lime semble que les choses ne .sont en elles-mêmes ni pures ni impures, monteïq. I.clt. pers. xvii. || 6° Au sens moral, qui est sans mélange. Aimer Dieu d'un amour pur. Une félicité pure. L'homme est né pour penser.... mais les pensées pures, qui le rendraient heureux s'il pouvait toujours les soutenir, le fatiguent et l'abattent, PASC. Pass. de l'amour. Adieu, monsieur, adieu, madame; parlez-moi de votre joie, et si elle vous a coûté bien des craintes; on ne les a guère tijutes pures [ les joies], sÉv. à Guitaut, 26 mai <6g(. Elle [ma fille] se porte mieux; mais comme un bien îi'est jamais pur en ce monde.... id. ao juill. <679. Vous qui goûtez ici des délices si pures, rac. Esth. Prologue. Les destins n'ont jamais de faveurs qui soient pures, A. cil EN. J'.iteugi«. || 6° Fig. Qui est sans tache, sans souilluie, sans corruption. Ahl que n'astu des yeux k lire dans mon ftms, Et voir les purs iiotifsdema nouvelle flamme! cobn. Médée, m, s. e garde à Curiace une amitié trop pure, id. lloruce, I, 3. Aurions-nous bien le cœur et les mains assnz pures Pour présider ici sur les honneurs divins, Et prêtres vous ofTrir les vœux des pMerins? la font. Phil. et Paucit. 11 est écrit que rien n'est pur sur la terre, et que celui qui dit qu'il ne pèche pas, se trompe lui-même, boss. Har.-Jhér. Âmes pii»es et innocentes, âmes vierges, comme les appelle saint Jean, id. ib. Une gloire si pure, une si belle réputation est un parfum précieux qui réjouit le ciel et la terre, ID. t6. Mais pour lui conserver [à Britannicus] une foi toujours pure, Prince, je me dévoue i ces dieux ioimoriels Dont la vertu t'a fait partager
les autel.'!, rac. Prit, v, 8. Jénu.... N'a pour servir sa cause et venger ses injures [de Dieu] Ni le cœur assez droit, ni les mains assez pures, In. Athal. m, 6. Et, comme tout est pur à ceux qui sont purs, tout devient souillé à celui qui l'était déjà par sa transgression, mass. Carême, Prnsp. (emp. |l II se dit aussi des personnes. C'est un homme pur. Saint Louis, toujours pur et toujours saint dès son enfance, Boss. Mar.-Thér. Des aveux, des remords quel confident pins sûr? Il [le prêtre] écoute le vice et reste toujours pur, oelille, Imag. viii. Il 7° Particulièrement. Chaste. Vierge tiès-piire. Dieu veuille que son mari la trouve aussi belle et aussi pure que Fatimal montesq. Lett. pers. H . Il 8° En théologie, l'état de pure nature, l'état où était Adam avant le péché. || En philosophie, l'état de pure nature, l'état de l'homme tel qu'on le suppose antérieurement à toute civilisation. Voilà l'état de la pure nature, volt. Mondain. \\ Familièrement et par plaisanterie. Être en état de pure nature, être sans vêtement. || En métaphysii|ue, esprit pur, l'esprit considéré sans égard à son union avec la matière. [Suivant Porphyre] Le dieu suprême.... étant un esprit pur, tout ce qui est matériel est impur pour lui, VOLT. Dict. phil. Reliques. || Raison pure, l'intelligence qui perçoit les vérités nécessaires. Il 9° Mathématiques pures, celles qui considèrent la grandeur sans aucune application astronomique ou physique. || lO" Terme de jurisprudence. Obligation pure et simple, promesse pure et simple, mainlevée pure et simple, démission pure et simple, obligation, promesse, mainlevée, démission sans aucune condition, sans aucune restriction. La faculté d'élire qui était restreinte et conditionnelle, devint pure et simple, montesq. Espr. xxxi, <7. Il 11' En parlant de style, du langage, correct, exact, régulier. Style pur. Une latinité pure. Le peuple de la Toscane parle l'italien le plus pur. Selon que notre idée est plus ou moins obscure. L'expression la suit, ou moins nette, ou plus pure, boil. Art p. i. ô ciel! 6 puissances éternelles! mon oiseau parle le pur chaldéen ! volt, la Princ. de Babyl. 3. Ce n'est pas seulement sa douceur qui me touche ; C'est qu'elle a de la grâce, un choix de termes purs, COLLIN d'harlev. Vieux célib. iv, 6. || Il se dit aussi des écrivains. Il est peu de poètes aussi purs que Racine, jj En termes de dessin, correct, exact, élégant. Un desnin pur. Des formes pures. Il En termes de musique, d'une exécution e.<actc, parfaite. Voix pure et suave. Exécution pure et brillai! le. Accords purs, accords brillants et gracieux. Il 12° Terme de blason. Qui n'a que l'émail du champ de l'écu, sans aucune pièce héraldique. Il porte d'a^-gent pur, de gueules pur. || On dit aussi plein dans le même sens. || 13° Pur de, dépourvu de ce qui gâterait, souillerait. Une liqueur pure de tout mélange. Près de la borne où chaque Etat commence. Aucun épi n'est pur de sang humain, BÉBANO. Ste AUiar^ce. || Fig. Ce saint homme [Tobie].... sut non-seulement se conserver pur des idolâtries de ses frères, mais encore pratiquer la loi, BOSS. Hist. II, ♦. Pouvait-il faire i Dieu un plus beau sacrifice, que de lui offrir une âme pure de l'iniquité de son siècle, et dévouée i son prince et à sa patrie? m. le Tellier. De tous péchés rendsnous purs à tes yeux, bac. Hymnes, le Lundi à matines. Le jugement que j'en forme est pur de toute prévention, mabivaux, dans desfontaines. Jusqu'ici ma plume, hardie i dire la vérité, mais pure de toute satire, n'a jamais compromis personne, j. j. R0US3. Lett. à l'archev. de Paris. || 14° Pur placé devant le substantif a le sens de uniquement, exclusivement, ne.... que. Sachant bien que c'est pure Iciveur que vous m'avez faite, balz. liv. i, lett. ♦. Tu veux rendre, Asdrubal, par une pure fable. Le coupable innocent et l'innocent coupable, mairrt. Mort d'Asdr. ii, 3. Mais par un pur effet de générosité.... cobn. Théod. iv, o. J'avouerai, s'il le faut, que c'est un pur caprjce. Un pur aveuglement qui leur fait injustice, id. Œdipe, i, 3. Il [Montaigne] est pur pyrrhonien; sur ce principe roulent tous ses discours, PASC. Entret. arec M. de Saci. Gardez-vous d'y toucher [à vos lettres], vous en feriez des pièces d'éloquence; cette pure nature dont vous (parlez est précisément ce qui est bon, ce qui pliilt uniquement, sév. 6 juin 1672. M, le chancelier [d'Aligrc] est mort de pure vieillesse, id. 27 ocL («77. Paul do Samosate.... enseigna son opinion judaïque sur la personne de Jésus-Christ, qu'il ne faisait qu'un pur homme, boss. Hist. i, to. Puisque les as.somrilées de la réforme les plus ecclésiastiques sont composées d'anciens, c'est-à-dire de purs laïques ] lus que de ministres, iD. Déf. Var. (•' dite. 32. Si
nous étions, comme les anges, de purs esprits, toutes nos vertus devraient se ressentir de la condition et de l'excellence rie cet état, bourdal. -6° dim. après la Pentecôte, Dominic. t. ni, p. <. Je ne suis cliargée de rien ; c'est une pure question que je vous fais, maintenon, Lett. au card. de Noailles, is oct. luos. Quand César voulut Imiter les rois d'Asie, il désespéra les Romains pour une chose de pure ostentation, montesq. Esp. X, I*. C'est le pur h.-isarri qui m'a procuré le seul artiste qui travaille à oes petits prodiges [les montres en bague], volt. Lelt. d'Aranda, 20 déc. mt. Il L'habitude de mettre pur en ce sens avant le substantif n'était pas prise anciennement. On vous a rapporté, dites-vous, que je vais au prêche des calvinistes; c'est une calomnie tris-pure, descartes, Lett. 33. C'est un miracle pur que le cours de sa vie, corn. P. Sanche, iv, ). || En cet emploi, quand pur est accompagné de tout, il se met après son substantif. Voilà sans doute le semi-pélagianisme tout pur dans les luthériens, boss. 2* avert. ta. Nous suivons seulement la raison toute pure, QuiN. Pausan. i, 4. Le reste est l'ouvrage tout pur du tempérament et de la nature, mass. Confér. Zèle contre les vices. Racine n'a pas écrit plus correctement; c'est Despiéaux tout pur, dider. Lett. sur les sourds et muels. || 15° S. m. Les purs, lea vrais fidèles, nom qu'ont pris divers sectaires. Il 16° X pur et à plein, entièrement, sans ri^.serve. Un compte soldé à pur et à plein. Être alisous à pur et à plein. J'ai demandé à M. de Louvols le régiment rie Sanzei à pur et à plein, en cas que le pauvre Sanzei fût mort, sÉv. 2« août 1676. Car d'acheter l'enseigne à pur et à plein, et que le guidon nous demeure sur les bras, ce n'est pas une chose possible, ID. 1" déc. <075. || 17» En pur don, se dit d'un don fait sans condition. || 18° En pure perte, se dit d'une perte qui n'est compensée par aucun avantage. Cela tombe en pure perte pour lui. || Fig. Inutilement, vainement. Vous vous tourmentez en pure perte. {| 19° Anciennement. En pur chef, tête nue. Nous leur faisons faire amende honorable [aux condamnés] tête nue, ou, comme porte l'ancienne formule, en pur chef, qui est en un mot sans chaperon, garasse, Recherche des recherches, p. 570, dans lacurne.
— HIST. XII* s. Ensi comme de vin toz jorsboivre tôt pur.... ou toz jors aiguë [eau] sans vin, Machab. II, IB. Il xiii* s. Chasteé [chasteté] la note, la pure, RUTEB. II, B4. Après [se] leva la lune et bcle et claire et pure, Berte, xlii. Je, Pierres, fes savoir à toz.... que je.... ai fait escange pur à pur et transmutation, à Jehan, c'est à savoir rie tix [tels]heritages, BEAUM. XXXV, 2i.||xiv° S. Et ignorance de telles choses peut estre pour quatre causes, aucunes foi: pour pure peresce et négligence.... oresme, Eth. 6i . Terre tenue à pur et sans moyen [immédiatement j, bouteiller. Somme rural, titre 8ï, p. 485, dans LACURNE. La manière de faire hommage si est ceste; premièrement l'homme mis au net, c'est à dire chaperon abbatu etsanscouteauqui portast défense, et en pur le corps, c'est à dire sans manteau... ID. ib. p. 478. Il XV* s. Et me mettrai volontiers en pur ma chemise [Eust. de St Pierre], à nud chef, et la hart au col en la merci du roi d'Angleterre, froiss. i, i, 321. [Edouard ordonne rie faire évacuer Calais] hommes et femmes et enfans; car je vueil la ville repeupler do purs Anglois, m. i, i, 322. Ains est son intention, que vous vous mettez tous en sa pure volonté [le représentant d'Edouard aux assiégés], ID. I, i, 320. Nous ne riebvons pag seulement vouloir avoir les mains pures, mais aussi pures pensées, quand nous croyons la deité céleste estre présente à nos secrètes cogitations, Boueic. IV, 3. Ulec le désarmèrent, et il demeura en pur corps, Lancclot du lac, t. i, i* 60, dans lacurne. Se je ne boy que de l'eau toute pure, Bientost ainsi je finirai mes jours, basselin, xxxi. Et en parlant subtillemcnt. Le broc qui e.stoit d'eaue plain Lui changea à pur et à plain, Villon, Repues franches. Il XVI* s. Il afferme à pur et à plat qu'il y a des parties et des partages en Dieu, calv. Inst. 9i. Ce qu'on jugocommunementestrejustice n'ostque pure iniquité devant Dieu, m. ib. B96. La volupté moins pure d'incommoriitez et de traverses.... mont, i, 69. Les jugements sont payez à purs deniers comptants, 10. I, H9. Fascheuse suffisance qu'une suffisance pure livresque, ID. i, lo;). J'avois apprins du latin tout au.ssi pur que mon maistre ri'cschole le .sçavoit, ID. I, 194. Sans aultro tilwe que celuy tout pur que nature donne a ses créatures, in. i, 241. Il voulut que celuy qui auroit l'ait le meurtre, fust absniilt à pur et à plein moyennant que.... amïot, Publ. 21. il leur dit, que ries choses pures humaines, il n'en
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avoit jamais craint pas une; m<x<s que des divines I il avoit tousjours fort redoublé la fortune, ID. P. jEm. B8. Recevoir en pur don, id. Pyrrh. 45. Je la vis une fois [Catherine de Médicis] pour une après disnée escrire de sa main vingt pures [entières] lettres et longues, brant. Dames ill. p. 85, dans lacuhne. Riche en biens, aux honneurs avancé justement. Pur, sans ambition, qui marchoit droitement. Très fidelle à son prince, desportes, Épilaphes, l'Aubespine. Exploiter en pure perte le fief est jouir, par le seigneur, par ses mains, d'iceluy fief, selon et ainsi qu'en jouissoit le vassal, auparavant laditte main mise, Coust. gin. t. i, p. 5H .
— ÉTYM. Provenç. pur; espagn. et ital. puro; du lat. purus, racine sanscrite pu, laver, purifier.
PUREA0 (pu-rô), s. m. La partie d'une tuile ou d'une ardoise qui est à découvert sur un toit, c'està-dire qui n'est pas cachée par la tuile ou l'ardoise voisine. {| Distance du dessus d'une latte au-dessus lie l'autre. Elle doit être du tiers de la hauteur de la tuile, à prendre au-dessous du crochet (pernot).
— F.TYM. Pur.
PURÉE (pu-rée), *. f. \\ i' Sorte de bouillie faite avec les pois, les fèves ou autres légumes. |{ Potage à la purée, ou, simplement, purée. || On fait aussi des purées de marrens, d'oignons, de navets. Il a° Purée de gibier, gibier pilé et cuit de manière Ji être réduit en bouillie. || Il y a aussi des purées de volaille. || Purée de homard, homard pilé, puis cuit au bain-marie. X l'exception des bisques à la purée de petits crabes, des timbales aux œufs de caille et des glaces au pain bis tranchées de glaces au beurre frais, je vous puis assurer qu'on n'a rien inventé qui fût; satisfaisant ni distingué, decourciiAMP, Souv. de la marq. de Créqui, t. iv, ch. 6. Il 3° Purée sèche, sorte de fécule. || 4° Familièrement. Purée de septembre, le vin.
— IIIST. XV* s. Très chier et très amé cousin, Tant avez pincé le raisin Et la purée de Bourgoingne, Que mal a aie vo besoingne; Souiïert en avez maladie, e. desch. Poésies mss. f° 42o. Chascuns dort plus que il ne veille Par force de prendre purée; Las! ce n'est à coupe dorée, X tasse, au voire, mais au pot, id. ib. f" 42i. A telle purée, telz pois, coquill. Monol. des perruques. Il XVI* s. Par trop humer de purée septembrale, RAB. I, 7.
— P.TYM. lîas-lat. porea, purea, pureya. D'après Scheler, purée est le même mot que poirée ou porc'e, qui signifie bouillon de porreaui, et, par extension, toute espèce de bouillon. Cela est possible; cependant il reste une difficulté, c'est que, dans les textes connus, purée, et non por^« ou poirée, est toujours employé quand il s'agit do pois ou de jus de raisin; par conséquent l'étymologie purare, nettoyer, n'est pas écartée.
PUREMENT (pu-re-man), adv. || 1° D'une manière pure, innocente. Vivre purement. || 2» Avec correction et élégance. M. le cardinal de Kleury parlait purement et avec facilité ; sa manière de raconter était élégante et naïve, mairan, Éloges, Cardinal de Fleury. Les auteurs qui ont écrit le plus purement en latin sont ceux qui ont vécu dans le siècle d'Auguste, c'est-à-dire à la fin de la république et au commencement de l'empire , DUMARS. Œuv. t. I, p. 272. || Dessiner purement, dessiner d'une manière exacte, correcte. || 3° Uniquement, essentiellement, simplement. Hélas! ma fille, que mes lettres sont sauvages I où est le temps que je parlais de Paris comme les autres? c'est purement de mes nouvelles que vous aurez, sÉv. 67. Je m'en vais demain à Saint-Germain, avec Mme de Chaulnes, purement pour le voir [M. de Pompone], ID. 8 janv. 1674. Dites à Mme d'Aubigny que, si la lettre est purement d'elle, il faut qu'elle se soit prodigieusement formé l'esprit, maintenon, Lett. à M. d'Auhigné, <8 janv. <683. L'on a enrichi la langue de nouveaux mots , secoué le joug du latinisme, et réduit le style à la phrase purement française, LA BRUY. 1. La grande question est de savoir si un pays purement agricole est plus riche qu'un pays purement commerçant, volt. Dict. phil. Blé. Considérez aussi que, bornés par nos facultés aux choses sensibles, nous n'offrons presque aucune prise aux notions abstraites de la philosophie et »ux idées purement intellectuelles, j. j. houss. Ém. IV. Il 4" Purement et simplement, sans réserve. Il a résigné sa charge purement et simplement. || Purement et simplement, se dit aussi dans le sens de simplement employé tout seul. M. Fontaine m'est venu voir purement et simplement pour me rassurer sur son silence et son absence, diderot, Letlres VnlnnJ. 21 juill. IM9,
— msT. xiii* s. Tout ensl sachiés purement, Que boins fruis de bone ente vient, Baudouin de condé, 1. 1, p. 79. Il XV* s. Et se porta le traité entre eux et messire Charles: qu'ils se rendroient quittementet purement saufs leurs corps et leurs biens.... froiss. I, i, <90. Il XVI* s. Je lairray purement la coustume en ordonner, mont, i, (8. Des escripts purement humains et philosophiques, sans meslange de théologie, ID. I, 400.
— É'"'Itf. Pure, et le suffixe ment; provenç. purameni >sp. et ital. puramente.
t PURER (pu-ré), V. a. Écumer la bière.
— f.TYlrt. Pur.
PURETÉ (pu-re-té), t.f. Il 1* Qualité d'une chose pure, sans mélange. La beauté du pays et la pureté de l'air m'ont décidée, sév. 267. Et la mort, à mes yeux dérobant la clarté. Rend au jour qu'ils souillaient toute sa pureté, rac. Phèdre, v, 7. L'or ni l'argent ne sont jamais dans un état de pureté absolue, BUFF. Min. t. IV, p. 280. Il Fig. Nos plus heureux succès sont mêlés de tristesse ; Toujours quelques soucis en ces événements Troublent la pureté de nos contentements, corn. Cid, ni, v. Rendez à votre honneur toute sa pureté, id. Théod. m, 3. Il y en a peu qui ne sachent que la pureté de la religion est contraire à nos corruptions, pasc. Pens. XXIV, 6B, éd. HAVET. Il Terme de peinture. Pureté des couleurs, se dit lorsqu'elles conservent toute la force qu'elles ont naturellement, et lorsqu'elles ne sont point salies par d'autres, ou par la privation de la lumière, et par la réflexion des objets voisins. || 2° Il se dit aussi do la race, du sang. La pureté du sang. Cette race nous présente les qualités de l'espèce dans leur plus grande pureté. || 3° Fig. Exemption d'altération, de souillure, de corruption. Cette pureté Où du parfait amour consiste la beauté, MOL. Femm. sav. iv, 2. Dieu l'a élevée au faîte des grandeurs humaines, afin de rendre la pureté et la perpétuelle régularité de sa vie plus éclatante et plus exemplaire, boss. ilar.-Thér.Q\x'\\ est rare, chrétiens, de trouver cette pureté parmi les hommes) id. th. Ainsi de piège en piège, et d'abîme en abîme. Corrompant de vos mœurs l'aimable pureté. Ils (les flatteurs] vous feront enfin haïr la vérité, rac. Athal. IV, 3. C'est une pure créature, une fiUe d'Adam, ....qui.... conserve toute la pureté de son âme sainte, et demeure incorruptible au milieu de la plus grande corruption, mass. Avent, Concept. Les objets du monde et de la vanité.... blessent désormais la pureté de vos regards, mass. Prof, relig. Serm. 3. Cette pureté d'intention, id. Paraphr. ps. xxv, v. ). Faites que la pureté démon cœur réponde toujours àcelledel'état que j'ai embrassé, ID. tb. v. 2. Comme vous avez la beauté des anges, vous en avez la pureté, J. J. HOUSS. llél. i, (0.114» Chasteté, sens auquel il s'emploie d'ordinaire absolument. Les péchés contre la pureté. Ne rien souffrir qui blesse la pureté. Il faut une vertu plus qu'humaine pour conserver sa pureté parmi tant d'ordures, patru. Plaidoyer n, dans riciielet. Dieu de la pureté, que vos lois sont bien autres! corn. Théod. m, ). Il 6° Terme de littérature. Exactitude dans l'emploi, la construction des mots. Il est à craindre qu'un trop grand attachement à la pureté ne cause enfin de la sécheresse, st-évrkmond, dans riciielet. Marchez donc sur ses pas [de Malherbe], aimez sa pureté, BoiL. Art p. i. La pureté du langage [latin] ne s'est conservée presque (encore avec quelque altération) que parmi les jurisconsultes Ulpien, Papinien, Paul.... bollin, }Iist. anc. Œuv. t. xi, 2* part, p. 609, dans pougens. Bien qu'il y ait des ouvrages iiien distribués qui fatiguent, et qu'il y en ait d'écrits avec pureté qui ennuient, dider. Claude et Kér. Il, <o. Boileau, à qui la versification et la langue sont en partie redevables de leur pureté, marmontel, Œuv. t. vi, p. 264. || Terme de beauxarts. Correction , dessin fini. Une grande pureté de dessin. Ce morceau a été joué avec une grande pureté. Il Pureté du goût, délicatesse du goût, faculté de discerner les qualités et les défauts des ouvrages d'esprit.
— IIIST. XII* s. La purteit del cuer, st bern. p. 609. Il XIII* s. Car de [sur] Bertain |il] voudra euqucrre la purté [vérité], Bcrte, cxiv. || xvi* s. La chose publicque estoit desja si grande, qu'elle ne pouvoit plus retenir son ancienne discipline, celle purité de son austérité première, amïot, Calon, 9. La puri té du langage naïfvementaltique, id. Morales, t. II, p. 226.
— ÉTYM. Provenç. puritat , purelat , purlat; espagn. puridad ; ital. purttd; du lat. puritalem , do punis, pur.
1 t PUUErrE (pu-rc-te), ». f. \\ t° Sable noir, ferru-
gineux qu'on trouve au bord de la mer. || 2° En purette, locution qui se dit, dans les Ardennes et ailleurs, pour désigner qu'on est trts-incomplctement habillé. Une femme en jupon sans robe est en purette.
— ÉTYM. pur. La locution en purelte répond à l'ancienne locution en pur (e corps, en pure la chemise (\oy. pur, à l'historique).
tPURGATEUR (pur-ga-teur), s. m. Celui qui purge, purifie. Il [saint Augustin] ajoute qu'un certain Viator déclara que ceux |parmi les manichéens] qui commettaient ces infamies s'appelaient catharistes ou purgateurs, volt. Dict. phil. séle.
— ÉTYM. Lat. purgalorem, de purgare (voy. pubc-er).
PURGA'nP, IVE (pur-ga-tif, ti-v'), adj. || 1» Oui a la propriété de nettoyer. Les jaspes qui ont été produits par le feu purgatif, lesquels sont d'une substance uniforme, bufp. Min. t. i, p. 76. || Fig. Terme d'ascétisme. Vie purgative, s'est dit d'un état de l'âme dans lequel la crainte de l'enfer est le principe dominant. || 2° Particulièrement. Qui a la propriété de purger, de procurer des évacuations alvines. Médicament, remède purgatif. Je crois que cet habit [un habit de médecin] est purgatif, et que c'est prendre médecine que de le, porter, mol. Festin, m, 6. Une bonne médecine purgative et corroborative, composée de casse récente avec séné levantin, ID. Mal. imag. i, t.||S. m. Nom générique des médicaments qui déterminent des évacuations alvines. On divise les purgatifs en laxatifs, cathartiques et drastiques. Le purger, désopiler et évacuer par purgatifs propres et convenables, mol. Pourc. I, <t.
— ÉTYM. Provenç. purgatiu ; espagn. et ital. purgative ; du lat. purgativus, de purgare, purger.
PURGATION (pur-ga-sion ; en vers, de quatre syllabes), s. f.\\i° Action de purger, de nettoyer. La purgation qu'il [le blé] reçoit par le moyen du van, la mothe le vayer, la Promenade, Dialog. 2. Il 2° Terme de jurisprudence canonique. Purgation canonique, action par laquelle un accusé se justifiait devant le juge ecclésiastique, selon la forme prescrite par les canons, à la différence de la purgation vulgaire qui se faisait par les épreuves du combat, de l'eau. |l 3° Terme de belles-lettres. Manière dont la tragédie corrige en nous les passions par la terreur et par la compassion, d'après Arislole. La purgation des passions par le moyen de la pitié et de la crainte, corn. )*' dise. 114° Terme de médecine. Action des remèdes purgatifs. Tout ce que j'y voudrais ajouter, c'est de faire les saignées et les purgations en nombre impair, mol. Pourc. i, 1 1. C'est un homme... qui... donne au travers des purgations et des saignées, et ne balance aucune chose, ID. Mal. imag. m, s. || Le purgatif luimême. Prendre une purgation. || B» Purgations menstruelles, ou, simplement, purgations, lesmonstrues. Elle [la femme] sera impure pendant sept jours, selon le temps qu'elle demeurera séparée à cause de ses purgations accoutumées, saci. Bible, Levit. xii, 2.
— HIST. XIV* s. Purgacion d'aucune passion, 0BESME, Thèse de meunier. Il xv* s. Pour vostre purgalion et innocence, l'Amant ressuscité, p. 378, dans lacurne. || xvi" s. Espérer purgation do ses pochez delà mort d'une beste brute, calv. Insl. 348. Une femme qui auroit ses purgations blanches,
PARÉ, XVI
— ÉTYM. Provenç. et espagn. purgacion; ital. purgasione; du lat. purgationein ; de purgare, purger.
PURGATOIRE (pur-ga-toi-r"), s. m. Lieu ou plutôt état dans lequel les âmes des justes sorties de ce monde sans avoir suffisamment satisfait à la justice divine pour leurs fautes, achèvent de les espier avant d'être admisesà jouir du bonheur éternel, BEBGiER. Lâche, qu'oses-tu dire? ainsi le purgatoire, Ainsi ses feux cuisants sont hors do ta mcmi)irc! Auras-tu plus de force, ou les présumes-tu Plus aisés à souffrir à ce cœur abattu? corn. Imit. m, 12. Quel intérêt plus grand pour vous que do contribuer à la délivrance d'une âme du purgatoire? BOURDAL. Commémorât, des morts, Mxjst. t. ii, p. 620. Il faut faire son purgatoire en ce monde ou en l'autre, ou par le martyre intérieur du pur amour, ou par les tourments de la justice divine après la mort, fén. t. xviii, p. 354. L'opinion d'un purgatoire, ainsi que d'un enfer, est>de la plus haute antiquité; mais elle n'est nulle pas;t si clairement exprimée que dans le vi* livre «le l'Énéido de Virgile, dans lc(iuel on retrouve ,1a plupart des mystères de la religion des gentils, volt. Mœurs,
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45. Il Fig. 0 que la patience est un grand purgatoire Pour laver de ce cœur la lâche la plus noire! CORS. Imit. 1, 24. Une bonne conscience gênée el troublée, c'est comme un purgatoire dans celle vie, dont Dieu se sert quelquefois pour éprouver les âmes les plus saintes, bourdal. Sur la fausse consc. 1" avent, p. <69. || Faire son purgatoire en ce monde, de son vivant, souffrir beaucoup.
— HIST. xm' s. En remembrance e en mémoire Des grans peines del purgatoire, K'à saint Patriz [Dieu] volt [voulut] desmutrer Le liu où l'om i deit entrer, marie, Purgatoire, B. ||xv* s. Je lesse aux ordres mandiens Mon grant escrins où il n'a riens. Excepté le bois et le fer; Car ils gettent les gens d'enfer, Et font aler en purgatoire Dès leur vivant qui les veult croire, e. desch. Poésies mss. f° «a*. Sur ce je veux faire comparaison des maux et douleurs qu'il [Louis XII a fait souffrir à plusieurs, à ceux qu'il a soufferts avant mourir, pour ce que j'ay espérance qu'ils l'auront mené en paradis, et que ce aura esté partie de son purgatoire, comm. VI, <2. Il ivi" s. Fay sacrifice aussi de brebis noires; Ces choses soient tes premiers purgatoires [purifications], uuBiiLL. IV, 44, recto. Pour l'amour de Dieu, et en déduction de tant moins de peine de purgatoire, rab. m, 44.
— ÉTYM. Provenç. pxirgatori, porgriiofori; espagn. et ital. purgatorio ; d\i lat purjatonus, qui purifie, de purgare, purger.
t PCRGATORIÉ (pur-ga-to-ri-é),PlJRGATORlEN (pur-ga-to-riin) , ï. jii. Mots faits par 'Voltaire pour désigner ceux qui sont en purgatoire. Elle [une morte] apparut et déclara que le purgatoire élait son partage; mais elle demanda d'être déterrée; ce n'était pas l'usage qu'on exhumât les purgaloriés, VOLT. Diel. phil. Vision, le me mettais sur mon séant, puis je m'écriai: ô mon cher purgatorien, que faut-il faire pour éviter l'état où vous êtes? ID. Facéties, App. jésuite Bertier.
t PURGE (piii-j'), s. f.\\l° Action de nettoyer. L'alimentation des machines à vapeur avec l'eau de mer force les mécaniciens à faire des purges qui sont indispensables, et qui ne sont pas suffisantes en général , quelles que soient les précautions prises, iomatien. Presse scientifique, 1803, t. Ii, p. 151. Il Action de purger le fil grégo. || Terme d'administration. Action de désinfecter des marchandises qui pouvaient porter le germe da la peste. 1| 2° Médicament purgatif. J'ai pris une bonne purge aujourd'hui. Je me porte très-bien de ma purge, srtv. 25 juin leiio. On peut en prendre deux fois par s<;niaine [de la casse mondée], sans trop accoutan;erson estomac à cette purge domestique, volt. .'.Ht. Urne du Velfant, t» avr. 1775.113° Purge d'hypothèques, moyen accordé au tiers détenteur, pour affranchir l'immeuble des hypothèques qui le grèvent du fait des précédents propriétaires. H Les papiers mêmes, les actes qui établissent la purge.
— HIST. xiv s. S'il est aucun qui pour soupçonn'nuent se mette à loy et à purge comme innocent du cas à luy imposé, bouteilleh. Somme rural, l'trc ixxiv, p. 225, dans lacurns. Hivi* s. Purges li'hommicides , c'est la justification de l'accusé d'hommicide, Nouv. coust. gén. t. ii, p. 40. Lathyris, de la purge, in Ruellium de Stirpibus (on dit aujourd'hui épurge).
— ÊTYM. Voy. puiiGER ; ital. purga.
PCRGÊ, ÉE (pur-jé, jéc), part, passé de purger. Il 1° Débarrassé de ce qui est grossier. Des métaux purgés par le feu. || Fig. Purgée, par ses désastres, des restes de l'idolâtrie, elle [Rome] ne subsiste plus que prir le christianisme qu'elle annonce à tout l'univers, boss. Ilisl. 111,1. Mon sentiment pour vous est purgé de ce vilain alliage, m"" de lespinasse, Lett. t. I, p. 51, dans POiiGENS. 1| 2f II se dit du style, de la langue. Mme de Pompadour ayant désiré que lo Venceslas de Rotrou fût purgé des grossièretés de mœurs et de langage qui déparaient cette tragédie, mahmontel, Mém. vi. || En un sens particulier, débarra.ssé, en parlant d'un livre, de ce qui est jugé condamnable. L'exemplaire de M. d'Argental [du Dépositaire] est, dit-on, purgé de toutes ces horreurs [attaques contre les dévots], volt. Lett. le Kain, •ib avr. 1770. Si cet h',mme a vu les livres, en Italie, purgés, c'est-à-dire biffés, raturés, mutilés par la cagotorie, il cessera de se plaindre de nos bibliothèques, p. L. COUR. Lettre m. \\ 3" Oui a pris un purgatif. I.o plus souvent, quand je reviens de la xille, je suis tout étonne que je les trouve [mes enfants, ma famille] saignés ou purgés par son ordre, «OL. Pourc. I, 7. Il 4" Pour quoi on a rempli les for- Jialilés nécessaires. Quelques décrets mal purgés m'ont fait résoudre à me mettre auprès de quelque
honnête personne qui eût soin ae moi, dancourt, la Désol. des joueuses, se. 3.
t PURGE-MARLiGE (pur-je-ma-ri-a-j') , s. m. Mécanisme employé dans le dévidage de la soie pour empêcher les mariages des fils (voy. mariage, n" 13).
t PORGEMEiST (pur-je-man) , s. m. Synonyme de purge légale.
— HIST. XVI* s. Purgement, cotgrave.
t PCRGEOIR (pur-joir), s. m. Lieu, bassin où de l'eau se purifie, se clarifie.
PURGER (pur-jé. Le g prend un e devant a et o ; purgeant, purgeons), «. o. || 1° Nettoyer, purifier. Le plomb entraîne le cuivre dans sa vitrification, et il rejette le fer sur les bords de la eoupelle ; c'est par cette propriété particulière qu'il purge l'or et l'argent de toute matière métallique étrangère, edfp. Min. t. V, p. 269. Il Fig. Cette manière de purger la métropole en infectant la colonie, raynal, llist. phil. XIII, 35. Il Purger les métaux, les dégager de tout mélange. || Purger le sucre, le dépouiller de toutes ses impuretés et en faire couler le sirop non cristallisé. || Terme de filature de soie. Purger le fil grége, le débarrasser de tout ce qui l'altère, nœuds, amas de bourre, etc. || Terme de charpentier. Enlever l'aubier d'une pièce de bois. || Terme de marine. Purger les œuvres mortes, gratter les ponts et les bordages. |{ 2° Par extension, débarrasser de. Il [Louis XIII] résolut.... de purger la cour de la honteuse domination qui s'établissait sur les ruines de la royauté, balz. le Prince, 17. Eraste, voyez-vous, trêve de jalousie I Purgez votre cerveau de cette frénésie, corn. Mél. ii, 2. Mais purgez-moi l'esprit de ce petit souci, lu. l'IUus. com. ii, 7. Le premier soin, le premier devoir, quand on traite des matières importantes au bonheur des hommes, ce doit être de purger son âme de toute crainte, de toute espérance, batnal, Hist. phil. I, Introd. Purgeons nos desserts Des chansons à boire, bérang. ilusique. Il II se dit des Ueux délivrés de ce qui nuit. On ne fait point de tort à l'Ëtat de le purger d'un méchant homme, pasc. Prov. vu. 11 venait de purger les mers des pirates, BOss. Ilist. i, 9. Reste impur des brigands dont j'ai purgé la terre I rac. Phèdre, IV, 2. D'un perfide ennemi j'ai purgé la nature, m. ib. m, 5. Les dissensions civiles l'avaient [la France] plus aguerrie et purgée de mauvais citoyens qu'épuisée, mass. Or. /un. Louis le Grand. Vous en viendrez à bout [de différentes réformes] plus aisément que vous n'avez extirpé les jésuites, et purgé le théâtre de petits-maîtres, volt. Dict. phil. Vénalité. On a souvent vu, dans les temps de cette espèce de fléau [la multiplication des mulots], les petits ducs [oiseaux de proie] arriver en troupe, et faire si bonne guerre aux mulots, qu'en peu de jours ils en purgent la terre, buff. Ois. t. ii, p. 164. || Il se dit aussi de celui qui est chassé. De ton horrible aspect purge tous mes États, rac. Phèdre, iv, 2. Il 3° Rendre pur, en parlant des cho.ses morales. [Le baptême] Qui lave nos forfaits dans une eau salutaire, Et qui, purgeant notre âme et dessillant nos yeux. Nous rend le premier droit que nous avions aux cieux, corn. Poly. i, l. Ah! qu'il vaudrait bien mieux par de saints exercices Purger nos passions, déraciner nos vices! id. Imit. i, 24. On voit ces purs esprits [dans l'enfer du vi' livre da l'Enéide] branler au gré des vents, Ou noyés dans les eaux, ou brûlés dans les flammes ; C'est ainsi qu'on nettoie et qu'on purge les âmes, l'abbé pellegrin, dans volt. Dicl. phil. Purgatoire. Ma flamme De ces vices du temps pourra purger son âme [de Célimène], mol. Mis. i, 1. Il Purger de péché une action, la rendre pure de péché. Mais celui qui se juge, heureusement s'instruit A purger de péché ce qu'il fait, dit ou pense, corn. Imit. i, 14. Il Rendre pur de la tache de. Il est ontro vos mains des présents assez doux Qui purgeraient vos noms de toute ingratitude, cohm. D. S anche, m, 4. || Purger une offense, la laver; purger ses péchés, les expier. Si mon deuil suffit à purger mon offense, Régnier, Sonnet relig. i. ....toi seule as dans ta main De quoi du vieil Adam purger toute l'offense, corn. Œuv. div. Louanges de la Vierge. La crainte qu'il [lo père do Pascal] ne languisse pour quelque temps dans les peines qui sont destinées à purger lo reste des péchés de celte vie, pasc. Utt. sur la mort de son père. || Purger un défaut, une faute, s'en délivrer. Je prétonds l'obliger X purger tes défauts, tes vices corriger, renier, Sot. XV. La négligence do purger ces faillie [vénielles] pouvant aller à un excès.... boss. Médit. Cène, i" part. lo. || Purger sa conscience, ne rien souffrir s>ir sa conscience; et aussi se confesser. Il 4° Terme de poétique. Purger les passions, les
modérer, les épurer. La mort du comte |dans le Cid] peut mieux purger en nous cette sorle d'orgueil envieux de la gloire d'autrui, que toute la compassion que nous avons de Rodrigue et de Cliimène ne purge les attachements de ce violent amour qui les rend à plaindre l'un et l'autre, corn. 2' dise. Si quelqu'un est purgé par celte voie-li, à la bonne heure; encore ne vois-je pas trop bien à quoi il peut être bon d'être guéri de la pitié, pon- TF.N. Réflex. sur la poés. xlv. Je sais que la poétique du théâtre prétend faire tout le contraire, el purger les passions en les excitant; mais j'ai peine à bien concevoir cette règle, !. J. Rouss. Lett. à d'Alemb. \\ Absolument. La pitié qu'il prendra de lui n'ira point jusqu'à cette crainte qui purge.... corn. 2' dise. Il 5° Purger une langue, en retnincher les expressions incorrectes, triviales. || Purger un livre, en retrancher ce qui peut blesser la religion, la morale, la pudeur; en ce sens on dit plutôt expurger. Il En un sens analogue. Dans cette édition [1732], Lesage avait purgé l'Histoire de Guzman d'Alfarache des moralités superflues qu'y avait laissées en 1696 Gabriel Bremond, second traducteur, QUÉRARD, la France littéraire, t. v, p. 23o. || 6° Justifier. Après avoir purgé la doctrine de saint Thomas des excès dont on la chargeait, boss. Coméd. 31. Il 7° Purger un bien de dettes, acquitter toutes les dettes qui le grèvent. Les contrats translatifs de la propriété d'immeubles ou droits réels immobiliers, que les tiers détenteurs voudront purger de privilèges et hypothèques.... Code Nap. art. 2181. Il Terme de jurisprudence. Purger les hypothèques, remplir les formalités nécessaires pour ôter les hypothèques. |{ En matière criminelle, purger la contumace, se présenter pour se faire juger contradictoirement, après avoir été condamné par contumace. Je ne vous cèlerai point que l'exemple de Calas effraye les Sirven.... il faut pourtant ou qu'ils perdent leur bien pour jamais, ou qu'ils purgent la contumace, volt. Lett. à M***, 19 avr. 1766. Il Purger la mémoire d'un mort, le déclarer juridiquement innocent du crime pour lequel ilavait été condamné. || Terme de jurispru<lenc9 civile. Purger le défaut, se libérer, par une opposition, d'un jugement par défaut. || Autrefois, purger le décret, se faire juger après un décret de pri.se de corps. La loi qui ordonne de purger son décret et qui renvoie le jugement au parlement est trop précise pour qu'on puisse l'enfreindre, volt. Lett. Audra, 3 janv. 1769. Je déterminerai Sirven à venir purger son décret, et à voir, sans mourir de peur, la place où Calas est mort, id. ib. || 8° Purger une quarantaine, la compléter. || 9° Terme de médecine. Faire sortir les impuretés du corps au moyen d'eaux, de médicaments, de régime. Les eaux et la douche m'ont extrêmement purgée ; et, au lieu de m'affaiblir, j'en suis fortifiée, eév. 284. Le bon ahbé en prend [de l'eau de 'Vichy] pour purger tous ses bons dîners et se précautionn'er pour dix ans, id. 16 sept i677. Il Particulièrement. Procurer des évacuations alvines. Le séné l'a purgé abondamment. C'est signe que la maladie n'est pas dans le sang; nous le ferons purger autant de fois [que nous l'avons saigné] pour voir si elle n'est pas dans les humeurs, mol. Pourc. I, ». Je me suis assez bien trouvée de mes eaux, j'en ai bu douze verres; elles m'ont un peu purgée, sÉv. 277. Il Purger le cerveau, le dégager, le rendre plus libre. || Son médecin l'a purgé, il lui a fait prendre une purgation. || Cette drogue purge la bile, elle fait sortir la bile. || Absolument. Donner un purgatif. Ce médecin n'aime pas à purger. || En parlant dos choses. Ce remède terrible.... purge beaucoup plus doucement qu'un verre d'eau de fontaine, SÉV. 248. Il 10" Se purger, v. réfl. Devenir plus pur. De même que le vin nouTeau chasse tout ce qui lui est étranger et se purge lui-même par sa propre force.... lioss. 2* sermon, Visitation, l.|jFig. La langue s'est purgée d'un reste de barbarie. [1 11° Se purger d'un crime, d'une accusation, se justifier d'un crime, d'une. accusation. Prusias : Purge-toi d'un forfait si honteux et si bas. — Nicomè'le : M'en purger ! moi, seigneur I vous no le croyez pas , CORN. Nicom. IV, 2. Si j'ai commis quelque crime, je suis prêt à m'en purger au jugement d'un concile [dit Louis d'Outremor], volt. Mœurs, 33. || Se purger par sciment, se justifier devant lesjuge-; en jurant qu'on est innocent. Dans les causes criminelles indécises, on se purgeait par serment, volt. iffrurs, 22. Il Se justifier. L'autre, pour so purger de sa magnificence, Dit qu'elle gagne au jeu l'aigent qu'elle dépense, mol. lie. des femtit. 1,1. Sans douto elle [Votre Majesté] jugo bien ellemême.... quel intérêt j'ai enfin à .ne purger do son
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împosture |d'un curô qui avait attaqué Molière], ID. Tart. t" placet au rot. || 12" Prendre uue purgalion. Je vins ici samedi, ma très-chère et très-belle, comme je vous l'avais mandé; je me purgeai hier pour m'acquitte/ du cérémonial de Vichy, sÉv. 15 juin «676. Il Être débarrassé d'humeurs. Le corps se purge naturellement des humeurs superflues.
— SYN. PURGER, pu?ipjER, ÉPURER. Ces trois motsontîe même radical; mais ils n'ont en commun qu'une petite partie de leur'signification. Dans cette partie, proprement, purger exprime l'action de débarrasser de ce qui fait un mélange non convenable à ce dont on a besoin ; purifier signifie rendre pur; et épurer, rendre plus pur.
— H.ST. xii* s. Sire, funt il, senz jugement Ne devez ceste ovre traitier, Dès que il s'en offre à purgier, L'ovre e le fait nie e desdit, benoît, il, 13616. Multatpau [peu] en l'umainelignie de ceaz fde ceux] ki soient purgiet de la sordhelUe [ordure] destemporeizdesiers... Jo6,p.477. Et la chambrière ki portière eret et lofrumentpurgievet,tb. p. <♦♦. Si que li plantif plorement purgent tôt ce ke li corages at par sa négligence out del délit (du plaisir] de pechiet, ib. p. *b9. || xiV s. 11 lui appartient aorner i'ame et purgier de vices , et à procurer et garder vertu, qui est santé de l'âme, oresme, Etii. 29. Il xv s. Quand on a la maladie au chef, tous les membres s'en sentent, et convient que la maladie se purge par où que ce soit, fboiss. ii, m, 74. D'une espingle je purgeray mes dents. Petit Jehan de Saintré, p. )2<, dans lacurne. || xvi' 8. Sa vertu [d'un Spartiate] avoit esté incitée du désir de se purger du reproche qu'il avoit encouru au faict des Thermopyles, mont, i, 283. Aucunes [âmes] sont dedans la mer plongées ; Aucunes sont pai la flamme purgées; Chacun de nous endure ses enfers, du
UËLLAY, !V, 60, rCCtO.
— ÉTYM. Provenç. et espagn. purgar ; ital. purgare ; du lat. purgare, de punis, pur. Expurigatio de Plaute {Mercator, 960) fait supposer un primitif purigare.
t PURGERIE (pur-je-rie), i. f. Chez les sucriers, pièce dans laquelle les formes laissent égoutter le sirop non cristallisé. Au sortir de l'empli [pièce d'une fabrique de sucre dans laquelle on charge les formes], les formes sont transportées dans la purgerie.... à défaut de la purgerie, l'égouttage des sucres s'effectue dans l'empli, Circul. n° ise des Contr. indirectes du 48 août (838, ilémoire annexé, p. 7.
— itTYM. Purger.
t PURIFIANT, ANTE (pu-ri-fi-an, an-t'), adj. Qui purifie. Quelle grandeur me montrez-vous dans les esprits purifiants [les Séraphins] ! Boss. Élevât, sur myst. IV, t. Ces humbles et bienheureuses simplicités aussi purifiantes et perfectionnantes que les oraisons les plus passives, id. Et. d'orais. ix, il. L'eau du Jourdain, purifiante par la vertu d'Elisée, VOLT. Phil. Bible expl. Ilots, Elisée.
t PURIFICATEUR (pu-ri-fi-ka-teur), ». m. Celui qui purifie. Le purificateur [Delolme, auteur de la Purificalion des trois points de droit] n'a pas, physiquement, six pieds de haut; mais, moralement, il en a plus de trente, volt. Lett. Vernes, U nov. (768.
t PURIFICATIF, IVE (pu-ri-fl-ka-tif, U-v'J, adj. Qui a la vertu de purifier.
— HlST. XIV* s. Mélodies purificatives, oresme. Thèse de meunier.
— ÉTYM. Purifier, provenç. purificatiu.
PURIFICATIO.N (pu-ri-fi-ka-sion ; en vers, de six
syllabes), j. f. || 1» Action de séparer des corps naturels leurs impuretés. La purification des métaux. Il Action de débarrasser une substance quelconque de toutes les matières qui lui sont étrangères. La purification du sang. ||a° Purifications légales, les cérémonies par lesquelles on se purifiait dans la loi de Moïse. Les purifications légales des Israélites étaient utiles pour la santé et pour les moeurs, VLEURY, Uœurs des Israël, t. xiii, 2« part. p. MO. La I)Urification extérieure est appelée dans l'Écriture sanclificat on, iD.t'b. p. 44). || Cérèmoniedes Juifs suivant laquelle une femme qui avait mi» au monde un garçon demeurait renfermée pendant quarante jours, et pendant quatre-vingts si c'était une fille, après lesquels elle allait faire ses offrandes au temple. Il Chez les chrétiens, fêle en l'honneur de la Vierge, qui se soumit, comme les autres femmes, à la cérémonie légale de la purification, après ses couches. I.a Purification de la sainte Vierge. || Quand on parle de la fête même, on met un p majuscule. La fête de 1.1 PuiiBcalioii. Après la Purification. 113° Se dit lie pratiques religieuses de propreté usitées dans diverses religions. ^ Leurs purifications supersti-
PUR
lieuses [des philosophes néo-platoniciens], enfin leur contemplation qui s'évaporait en vaines pensées, et leurs paroles aussi peu solides qu'elles semblaient magnifiques, imposaient au monde, noss. Hist. n, 4 2. 11 m'est survenu des affaires qui m'ont empêché de faire ma purification ; vous savez que je ne puis entrer dans la mosquée sans avoir rempli ce devoir, COMTE DE CAYLUs, Cont. orient. Hist. du portefaix, Œuv. t. viii, p. 4 78, dans pouoens. || 4* Action du prêtre à la messe qui, après avoir pris le sang de Notre-Seigneur, prend du vin dans le calice. La messe était presque dite; on en était à la purification.
— HIST. XII* s. Nous devons faire la feste de la purificalion, e por iço [pour cela] nos avons mandé nos lettres, Machab. Ii, 2. |{ xiii* s. Nul talemelier [boulanger] ne puet cuire le jour de la Tiphanie, ne au jour de la Purification Nostre-Dame, ne au jour Nostre-Dame en mars, Liv. des met. 4 0. || xiv* s. Par purification il [Aristote] entent purgacion d'aucune passion, obesme. Thèse de meunier. || xv* s. Isabel, femme du duc Charles d'Orléans, gisant de une fille trespassée dedans les jours de sa purificalion, M0NSTRELET, t. I, ch. 55, p. 90, dans LA-
cuBNE. ||xvi* s. Aprez plusieurs ablutions et purifications, MONT. U, 4 79.
— ÉTYM. Provenç. purificatio; espagn. pxtrificacion; ital. puri^casione ; du lat. puri/icationem, de purificare. purifier.
PURIFICATOIRE (pu-ri fi-ka-toi-r") , s. m. Linge avec lequel le prêtre essuie le calice après la communion. Avec la palle et le purificatoire que vous m'avez envoyés, boss. Lett. Corn. 66.
— ÉTYM. Bcis-lat. purificatorium, de purificare, purifier.
PURIFIÉ, ÉE (pu-ri-fi-é, ée), part, passé de purifier. Rendu pur. L'eau purifiée par le charbon. || Fig. Si nous consacrons sans discernement ces victimes [les agonisants] purifiées à la hâte sur le point de recevoir le coup mortel, fléch. Mar.-Thér.
PURIFIER (pu-ri-fi-è) , je purifiais, nous purifiions, vous purifiiez; que je purifie, que nous purifiions, que vous purifiiez , t'. a. \\ 1° Rendre pur. Purifier l'eau, l'air. Cela purifie le sang. Les peuples, les courtisans même se séparèrent du roi (Robert excommunié] ; il ne lui resta que deux domestiques, qui purifiaient par le feu toutes les choses qu'il avait touchées, volt. Vict. phil. Yvetot. |.l Fig. Mlle de Noirraoutier s'appellera Mma de Royan ; vous dites vrai, celui [le nom] d'Olonne est trop difficile à purifier, sév. 43 nov. 4675. ||ï° ôter par des cérémonies religieuses les souillures. Samuel purifia Isaï et ses fils, et il les appela à son sacrifice, SACI, Bible, Rois, i, xvi, 5. Cassandre, initié dans nos secrets divins. Sera purifié par ses augustes mains, volt. Olymp. 1 1, 4 . La fontaine Castalie, dont les eaux saintes servent à purifier et les ministres des autels et ceux qui viennent consulter l'oracle, barthél. Anac/i.chap. 22. |i 3° Fig. Rendre pur moralement. C'est ainsi qu'ils [les casuistes] accomplissent tous leurs devoirs envers Dieu et envers les hommes; car ils contentent le monde, en permettant les actions; et ils satisfont à l'Évangile, en purifiant les intentions, pasc. Prov. vu. On répond que, pour prévenir le péché, le théâtre purifie l'amour, boss. Coméd. 6. Purifiez grand Dieu, ces motifs humains par le feu sacré de voire amour, MASS. Paraphr. ps. xxv, v. 2. || Purifier les mœurs, les rendre plus honnêtes. || Purifier les lèvres, rendre les discours purs et salutaires. Purifiez me» lèvres, ô mon Dieul... et fournissez-moi des expressions, MASS. Carême, Enf. prodigue. || 4° Se purifier, ». réfl. Devenir pur. Les eaux se purifient par le filtrage. L'air devait se purifier avant que le ciel s'épurât; et le ciel, devenir serein, avant que la terre fût habitable, raynal, Hist. phil. xviii, 3. Il Fig. Afin que l'âme, toujours sujette aux tentations et au péché, s'affermisse et se purifie par la pénitence, soss. Kar.-Thér. Chrétiens mes frères, qui dans cette solennité viendrez vous purifier dans les tribunaux de la pénitence, mass. Avent, Dispos, à la comm. \\ B° Chez les Juifs, faire les purifications légales. Jetez loin de vous les dieux étrangers qui sont au milieu de vous ; purifiez-vous et changez de vêlements, saci. Bible, Genèse, xxxv, 2. Que de doutes, que de difficultés.... ne pouvait-elle [la sainte Vierge] pas opposer à l'ordre de Dieu, qui l'obligeait de venir se purifier dans le temple?... qu'était-il besoin d'aller se purifier d'une souillure qu'elle n'avait pas contractée? mass. Myst. Soumiss. — HIST. xiii* s. Que la veue et la voix d'euls (les habitants du pays] et l'ouïe soient bien cleres et I purefiées, iiuuN. latini, Très. p. t73. || xiv s. En
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laquelle conravité lil [le sang] est eschaufé et subtilié et digéré et puretié, H. UR mondeville, f* 24 Comme Perrin eust sa femme gesant d'enfant, el, pour icelle purifier et relever au temtis et selon le slile introduit en sainte église, icellui Perrin feust alez devers le chappellain.... no cange, purificnre. Il XVI* s. Les dieux sont amoureux de ceulx dont ilz purifient les meurs et les addressent à la vertu, AMYOT, JVuTOO, 7. L'invention des encens et parfums aux églises, si ancienne et c^pindue en toutes rations et relitrions, regarde à cela, de iiouî resjouir, esveiller et purifier le sens, mont. 1, spa.
— ÉTYM. Provenç. et espagn. ptirificar; ital. purificare; du latin purificare, de punis, pur, el facere, faire.
PURIFORME (pu-ri-for-m'), adj. Terme de médecine. Qui ressemble au pus. Crachats puriformes.
— ÉTYM. Lat. pus, puris, pus, et forma, forme.
f PURIM (pu-rim'), s. m. Mot hébreu qui signifie lots ou sorts, et qui est le nom d'une fête célèbre des Juifs, instituée en mémoire des sorts qui furent jetés par Aman, leur ennemi à la cour d'Assuérus, pour régler le mois auquel il voulait que toute leur nation fût détruite.
t 4. PURIN (pu-rin), s. m. Terme d'agriculture. La partie liquide du fumier, qui, recueillie, forme un puissant engrais.
— ÉTYM. Origine incertaine; peut-être purée, par assimilation.
t 2. PURIN (pu-rin), adj. m. Langage punn. ou, substantivement, le purin, le patois du peuple dans les bas quartiers de la ville de Rouen, et dans lequel on a fait des vers burlesques.
fPURINER (pu-ri-né), v. a. Terme d'agriculture. Arroser avec le purin. Puriner les prés.
— ÉTYM. Purin 4.
PURISME (pu-ri-sm'), ». m. Caractère des écrivains qui ne s'attachent qu'à la pureté du langage, et qui crc/ienl avoir atteint à la perfection du style lorsqu'il ne leur est point échappé de faute contre la langue. Je soutiens qu'il faut quelquefoi.s faire des fautes de grammaire pour être lumineux ; c'est en cela , et non dans toutes les pédanteries du [lurisme, que consiste le véritable art d'écrire, 1. }. Bouss. Corresp. du Peyrou, t. 111, p. 3S, dans pouGENS.
— ÉTYM. Voy. PURISTE.
PURISTE (pu-ri-sf), ». m. || 1" Celui qui affecte une grande pureté. Les calvinistes, qui se piquent d'être les plus purs de tous les puristes, traitent de superstition ce respect tel quel que les luthériens de la confession d'Augsbourg ont pour les restes de l'eucharistie, eoss. Déf. trad. comm. 11, 21. || 2° En particulier, celui qui affecte une pureté de style exagérée. Se défier de ces flatteurs et de ces puristes qui corrigent un bon usage pour en introduire un mauvais, flretière, Facttims, 1. 1, p. 234. U y en a d'autres [gens] qui ont une fade attention à ce qu'ils disent, et avec qui l'on souffre, dans la conversation, de tout le travail de leur esprit.... ils sont puristes, el ne hasardent pas le moindre mot, quand il devrait faire le plus bel effet du monde ; rien d'heureux ne leur échappe ; rien ne coule de source et avec liberté; ils parlent proprement et ennuyeusement , la bruy. v. Par cela même qu'il [le Dictionnaire de Rayle] ne serait fait que selon le goût des plus grands puristes, il sortirait de sa sphère naturelle ; qu'il nie .soit permis d'appeler ainsi les plus rigides observateurs des lois de la perfection par rapport au goût du petit nombre ou de l'élite des beaux esprits, bayle, Dict. au mot Poq\ielin, note y. J'aime à voir que ce grammairien [Vaugelas].... mettait une différence infinie entre un puriste et un homme qui sait sa langue, d'olivet, Bem. Racine, § no. Je suis les Dangeaux à la pisle; J'arrange au cordeau chaque mot ; Je sens que je deviens puriste; Je pourrais bien n'êlre qu'un sol, tpigramme rapportée par d'Alembert dans son Éloge de Dangeau.
— ÉTYM. Pur.
PURITAIN, AINE (pu-ri-tin, tè-n'), s. ni. et A Il 1- Nom donné à chacun des membres d'une secte protestante ainsi appelée parce qu'elle prétend être plus purement attachée que les autres presbytérien? à la lettre de l'Dcriture ; elle rejette la hiérarchie. Les calvinistes se vantaient d'être ceux des réformés qui s'attachaient le plus purement à la lettre do l'Écriture; ce qui fut cause qu'on leur donna lo titre de puritains en Angleterre et en Ecosse, boss. l'or. IX, 75. Ces puritains, espèces de calvinistes, se réfugièrent, vers l'an 4 620, dans ce pays nommé depuis la Nouvelle Angleterre, voit. Mœurs, i!t:i. Il Adjectivement. Un ministre purilaiii. La secte
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puritaine. 11 y a là de'ians [des vers de Thornson] un sentiment de cette piété puritaine et candide ; il y a quelque chose de cette exaltation naive de l'Ecosse qui s'anime pour l'amour delà patrie, et d'une patrie du Nord, villemain, LUI. fr. xviu' siècle, 2* part. 3* ifç. Cette action de l'esprit français, qui tout à coup,' dans l'Ecosse puritaine, fait briller une littérature.... id. ib. v part. 3» leç. || a» Se dit, par extension, de ceux qui aiTectent une grande rigidité de principes moraux ou politiques.
— ÊTYM. Angl. puritan, du lat. purus, pur, par l'intermédiaire de puritas.
PCKITANISME (pu-ri-ta-ni-sm'), s. m. 111° Doctrine des puritains. L'Angleterre a oublié ce qu'elle avait conservé de meilleur de l'ancienne religion ; et il a fallu que la doctrine de l'inviolable majesté des rois cédât au puritanisme, boss. Déf. Var. i" dise. 40. Il L'ensemble des puritains. || 2° Fig. Rigorisme politique ou moral.
t PCRON (pu-ron), t. m. Terme rural. Petit-lait épuré ou clarifié.
t PUROT (pu-ro), f. m. Terme rural. Sorte de citerne dans laquelle on réunit les eaux des fumiers.
— ÉTYM. Comparez pdbin (.
I PCUPURA (pur-pu-ra), s. m. Terme de médecine. Maladie qui a pour caractère de se manifester Intérieurement par des hémorrhagies et à l'extérieur par des pétéchies ou des ecchymoses indépendantes de violences extérieures.
— ETYM. Lat. purpura, pourpre, à cause de la couleur pourpre des ecchymoses.
t PUKPURIFÈRE (pur-pu-ri-fè-r"), adj. Qui donne ou produit de la pourpre.
— ÉTYM. Lat. purpura, pourpre, et ferre, porter, t PCRPURIGË.VE (pur-pu-ri-gè-n'), adj. Terme
d'histoire naturelle. Oui engendre la pourpre. La matière purpurigène produite par le manteau des pourpres.
— ÉTYM. Lat. purpura, pourpre, et la finale gène. PURPURIN, INE (pur-pu-rin, rl-n'), adj. Qui
approche de U couleur de pourpre. Il [le phénix] recevait d'elle des biscuits et des pistaches qu il prenait de sa patte purpurine et argentée, et qu'il portait à son bec avec des grâces inexprimables, VOLT. Princ. de Babyl. i. Elle cueille la grappe, ou blanche ou purpurine, A. chén. "i^I^j;. x.
— HIST. xiu* s. Li safirs est auques porprins, Auques oscurs, et si est fins, Partonop. v. <024. Heube porprine vestue [il] ot, t'i.et Bianeh. «39,
— ÉTYM. Lat. purpurinus, de purpura, pourpre. PURPURLNE (pur-pu-ri-n') , s. f.\\i° Le bronze
moulu qui s'applique à l'huile et au vernis. Il 2" Terme de cliimie. Principe colorant pourpre de la racine de garance.
— ÉTYM. Purpurin.
\ PURPURIQCE (pur-pu-ri-k'), adj. Terme de
chimie. Acide purpurique, acide organique particulier azoté et résultant de l'action, soit de l'acide azotique étendu, soit du chlore ou de l'iode, sur l'acide urique.
t PCRPURITE (pur-pu-ri-f), s. f. Coquille du pourpre fossile.
PURULEN'CK (pu-ru-lan-s'), ». f. Terme de médecine. Qualité de ce qui est purulent. La purulence des crachats.
— ETYM. Lat. purulentia, de purulentus, purulent.
PURCLE.\T, ENTE (pu-ru-lan, lan-t'), adj. Terme de médecine. Oui tient de la nature du pus; qui a l'aspect du pus. Urines purulentes. || Foyer purulent, synonyme d'abcft'!.
— HIST. XVI* s. Dans ces tumeurs estoit contenue une matière gypsée et autre matière purulente,
PABÉ, V, 18.
— ÉTYM. Lat. purulentus, de pus, pxtrit, pus. PUS (pu; \'s se lie : un pû-z épais), s. m. Terme
de médecine. Humeur morbide sans analogue dans l'état sain, caractérisée par des globules spéciaux, et se produisant d'ordinaire par l'effet d'une inflammation. Quand l'abcès était caché, on se croyait sain et propre; quand il crève, on sent l'infection du pus, ¥f.H. t. xviii, p. 421. Il Pus louable, pus de bonne qualité. || Fig. On disait du roi qu'jl tirait le gang de tous ses sujets sans distinction, qu'il en exprimait jusqu'au pus, st-sim. 284, los.
— ÉTYM. Lat. pus; grec, «ûov, de tiûm, nûOto, pourrir; sanscr. pwj, puer.
t PUSf.VSMK ipu-zé-i-sm'), f. m. Doctrine d'une secte anglicane qui s'est formée récemment d'apn^s le docteur Pusey, et qui se rapproche du calliolici»me.
t PU.SfiVSTE (pu-zé-isf), I. m. Celui qui adhère au puséysoio.
PUSILLANIME (pu-zil-la-ni-m'), adj. \\ i° Qui a l'âme faible et timide. Je hais ces cœurs pusillanimes qui, pour trop prévoir les suites des choses, n'osent rien entreprendre, mol. Scapin, m, t. Homme pusillanime, si les deux grands fantômes, la douleur et la mort, t'effrayent, lis Sénèque, DiDER. Claude et Nér. ii, ». || 2° Oui annonce de la pusillanimité. Est-il indifférent pour un enfant d'entendre autour de son berceau le murmure pusillanime de la servitude, ou les accents nobles et fiers de la liberté ? dider. Claude et Nér. i, f 0. N'éprouvez point, mon fils, d'effroi pusillanime, M. J. chén. Charles tX, ii, 4.
— HIST. XIII* s. Pusillanimes, ce est à dire de poure cuer, bbun. lat. Très. p. 272. Pusillanimes est cil qui est dignes d'avoir dignitez granz, et si ne s'en ose entremettre ne recevoir les, ainz s'en fuit et repont [cache], m. ib. p. 288. ||xvi* s. Pusillanime et absurde vanterie, mont, iv, 220.
— ÉTYM. Lat. pusillanimis , de pusMus, petit (diminutif de pusus, petit garçon , le même que putus, peut garçon, puta, petite flUe, voy. pote), et anivius, esprit, courage.
t POSILLANIMEMENT (pu-zil-la-ni-me-man) , adv. D'une manière pusillanime.
— HIST. xvi* s. Pusillanimement, cotgbave.
PUSILLANIMITÉ (pu-zil-la-ni-mi-té), s. f. Faiblesse d'esprit, manque de cœur. L'idée qu'un homme frappé du tonnerre est puni par les dieux n'est qu'une pusillanimité ridicule, volt. lois de Uinos, notes. Je crains cette pusillanimité meurtrière qui, à force de délicatesse et de soins, affaiblit, efféminé un enfant, j. j. rouss. llél. v, 3.
— HIST. XIV* s. Et la deffaute ou négligence de desirier et pourchacier honneurs deus et duement, c'est vice lequel en grans honneurs Aristote appelle pusillanimité, oresme, Eth. 49. || xvi* s. Appelans la modestie pusillanimité; la consultation et délibération prudente, tergiversation palliée, lanoue, B5. C'estoit un homme qui avoit humilité sans pusillanimité, et magnanimité sans orgueil, bèze. Vie de Calvin, p. 22t. Afin que je confesse ma pusillanimité, je n'avois encore esté si hardi de publier ma fantaisie [réformer l'orthographe sur la prononciation], PELLETIER, dans livet, la Gramm. franc. p. I3B. La pusillanimité.... n'ayant peu se mesler à ce premier roolle [les actes de courage], prend pour sa part le second, du massacre et du sang, mont. m, 109.
— ÉTYM. Prov. pusillanimitat ; espagn. pusilanimidad; ital. pusillanimità, du latin pustÛanimitatem, de pusillanimis, pusillanime.
t PUSTULATION (pu-stu-la-sion), s. f. Terme de médecine.- Développement de pustules sur le corps.
PUSTULE (pu-stu-l"), s. f. Il !• Terme de médecine. Petite tumeur cutanée qui suppure au sommet. Cette pustule [de variole, dans l'inoculation] fait, dans le bras où elle est insinuée, l'effet du levain dans un morceau de pâle, volt. Dict. phil. Inoculation. \\ 2° Pustule maligne, affection virulente et gangreneuse, produite chez l'homme par inoculation directe ou indirecte de matières provenant du charbon des mammifères, du sang ou des dépouilles d'un animal mort de cette maladie, ou mort du sang de rate, ou mort après avoir été surmené, ou provenant d'un animal en voie de putréfaction. || 8" Terme de botanique. Sorte de petite élevure sur la tige ou sur les feuilles des plantes. Il 4° Nom spécifique d'un balane fossile (France, Italie, Piémont). || Nom spécifique d'une fissurelle (mollusques), faisant partie dcsunivalves de Lamarck (océan Indien, Amérique), la patelle pustule de Linné. || B° Globule adhérent aux monnaies qui viennent d'être frappées.
— HIST. xiv* s. Chancres [cancers] et pustules, H. DE MONDEVILLE, f" 98. || xvi* S. Si la brusieure est superficielle, il s'esleve des pustules ou vessies, si on n'y prévoit , paré, x, 8. La [petite] verollo s'esleve en pustule pointue et blanchissante, ». xxii, t. Anthrax ou charbons, et autres pustules malignes,
ID. XXIV
— ÉTYM. Provenç. puxtula, pu.<!teUa , poslella; espagn. et ital. pustula; du lat. p'istula ou pusula, depiw, pus.
PUSTULEUX, EUSK (pu-stu-lcû , leû-z'), adj. Terme de médecine. Qui a la forme d'une pustule. Il Fig. On peut consiiléror l'Auvergne comme ayant éprouvé, apr'a la formation des terrains tertiaires, une véritable éruption pustuleuse do cônes basaltiques, LF.coo, Acad. des se. Comptes rendus, t. liv.
— UIST. XV' s. l'Uit.ilCUX, C010»AV«.
— ÉTYM. Provenç. postulas ; aM ia«. pustulosus, de pustula, pustule.
PUTAIN (pu-tin), s. f. Terme grossier et malhonnête. Il 1* Prostituée. Le duc d'Orléans me dit que je pouvais compter qu'il n'y aurait plus de soupers de roués et de putains, st-sim. 48t, 248. Sanci, étant surintendantdes finances sous Henri IV, fut disgracié, parce qu'il avait dit à la ducbesse de Beaufort que ses enfants ne seraient jamais que des fils de putain, volt. Henr. viii, tiotes. \\ Fils de putain, injure très-grossière. Ces vers.... Que, comme enfants trouvés, ils soient fils de putains, régnieb, Sat. II. Oue je te rosserais si j'avais du courage, Double fils de putain, de trop d'orgueil enllél mol. Àmph. III, 7. Il 2° Par extension. Femme, fille débauchée.
— REM. On évite d'écrire ce mot entier : on l'indique par p..., ou on le fait deviner comme a fait Gresset dans Ver-vert, iv : Le très-cher frère indocile et mutin Vous la rima très-richement en tain.
— HIST. XII* s. Les malvais qui quidierent (pensèrent] le rei servira gré, E guarçuns e putains unt saint Thomas hué. Th. le mart. 46. || xv* s. Or regardez le grant desroy Oue Clithemetra la putain Fit à son seigneur souverain, E. descii. Poésies mst. P 506. Il XVI* s. Il fit part de son espouvantor ment aux assiegeans par un homme hors d'haleine et si estonné qu'à son rapport tout joua à fils de putin le dernier, et chacun quittant ses armes se laissa guider à la peur, d'aub. /fist. m, 137. Age pervers, qui se veautre en ordure! Une putain, un monstre de nature, Un nain, un fou, un matnssin emporte Tout ce qu'il veut.... baIf, Œuv. p. ri3, dans LACUBNE. Halimum, blanche putain, tn Ruellium de Stirpibus.
— ÉTYM. Pute : espagn. putana; ital. puttana. Pour la finale ain, voy. nonnain.
PUTANISME (pu-ta-ni-sm') , s. m. Terme grossier et malhonnête. Désordre dans lequel vivent le.s prostituées. Il Commerce avec les prostituées. Cette prophétie et ce putanisme [d'Ozée] durèrent au moins trois années, volt. Philos. Exam. Bolingbr. ix.
— ÉTYM. Putain. L'ancienne langue disait putage. \ PCTASSER (pu-ta-sé), v. n. Terme grossier et
malhonnête. Fréquenter les prostituées.
— HIST. XV* s. De grands courages, De sots langages Sçavez user ; Vivre en fourrages Vous et vos pages, Et tout briser. Rompre et casser, Kt putasser... le Blason des faulces amours, p. 28«, dans
LACUBNE.
— ÉTYM. Pute, avec le suffixe péjoratif asse. PUTASSERIE (pu-ta-se-rie), .5. f. Terme gro.ssier
et malhonnête. Vie des prostituées. || La fréquentation habituelle des femmes de mauvaise vie.
— HIST. XVI* s. Putasserie, cotgrave.
— ÉTYM. Putasser. L'ancienne langue disait puterie.
PUTASSIER(pu-ta-sié ; \'r ne se prononce pas ot ne se lie pas; au pluriel, \'s se lie: des pu-ta-sié-z insolents), s.m. Celui qui est adonné aux femmes de mauvaise vie. || Adj. Qui a rapport aux prostituées. Langage putassier.
— ÉTYM. Putasser. L'ancienne langue disait putier.
PUTATIF, IVE (pu-ta-tif, ti-v'), adj. Réputé pour être ce qu'il n'est pas. Le vieux chevalier Destouches- Canon, père putatif de d'Alembert, volt. Lelt. envers et en prose, <S2.|| Terme de jurisprudence. Mariage putatif, mariage que les parties ont contracté à tort, mais de bonne foi, dans l'ignorance où elles sont des empêchements qui s'opposaient à leur union.
— HIST. XV* s. Et qui pis est, il advenrra Que celle femme ja n'ara Hoir ne enfant de son espoux, Qui cuide que cilz sien soit toux [tel], F,t il n'est que fils putatis, Li maris pères vocatis, e. dksch. Poésies mss. f° B68. || xvi" s. Le cardinalde Boiirlion, le roy putatif [du temps de la Ligue], disoit qu'il n'y a chaleur que d'un jeune prostré, belliêvre et sii.LEBY, Mém. p. 202, dans lacubnr.
— ETYM. Lat. putalivas , de putare, penser, compter.
t PUTATIVEMENT (pu-ta-ti-vo-man), ode. D'une manière putative.
t PUrE (pu-f) , s. f. Femme de mauvaise vie. Il échappait souvent dédire à la reine [en parlant do Mme do MontespanJ : cette pute me fera mourir,
st-sim. 4H, 16».
— HIST. xiii' s. Et li senescans pour itant Adii qu'il le fera dolant De la pute jjeune Hlloj que il n'a mie, nu cance, puta. || xvi* s. U condamna la pute Ji avoir In fonol, parR, xix, 22.
— ÉTYM. l'iovenç. et e-pagn. puta; ital. puttn; du lat. pula, jeune fille, putus, jeune garçon. En
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italien piiffa.en portugais piif.i ont été pris souvent en bonne acception ; dans le plus ancien exemple de l'historique à pulain, ce mot ne signifie que jeune fille de service. Par son étymologie, pute n'implique aucun mauvais sens, pas plus que garce; et il n'a aucun rapport avec l'ancien adjectifpMï, qui vient de putidus, et qui signifie laid, mauvais, déshonnête.
t PUTIER (pu-tié), PCTIET pu-tiî.1, s. m. Cerisier ou merisier à grappes, nommé aussi faux bois de Sainte-Lucie, prunus padus, L.
— ÉTYM. Ainsi dit du lat. putere, puer, à cause de la mauvaise odeur des fleurs et des parties vertes froissées.
PUTOIS (pu-toî; Vs se lie: tmpu-tof-z écorché),s. m. Il 1" Petit quadrupède Carnivore de la famille des martres. Le putois ressemble beaucoup à la fouine par le tempérament, par le naturel, par les hahituilesou les mœurs, et aussi par la forme du corps, nuFF. Quadr. t. ii, p. 247. jl 2° Sa fourrure. Manchon de putois. Il 3° Fourrure du putois, sorte de pinceau qui sert à étendre les couleurs sur les poteries.
— HIST. xni* s. Mil putois ne valt herminete ; Putois put toz, hermine est nete, Hist. de Ste Leoc. ms. de SlCerm. [° 30, dans laccbne. Putois ne doivent noiant, Lit), des met. 2»l. Cel jor porta le confanon Li putois qui Foinez ot nom, Jlen. 9045.
— ÉTYM. Bas-lat. putacius, du lat. putere, puer, à cause que cet animal est très-puant; bourguig.pilâ, fouine.
t PUTRÉDINAIRES (pu-tré-di-nê-r') , s. m. pi. Nom qui a été donné aux philosophes qui prétondaient qu'un grand nombre d'animaux se forment de pourriture et de corruption.
— ÉTYSt. Lat. putredo, pourriture.
t PCTRÉFACTIF, IVE (pu-tré-fa-ktif, kti-v'), od/. Qui cause la putréfaction.
— HiST. XIV* s. Nulle chose puttrefatlive ne soit ppliquée aux ners, h. de MONnEviLLE, f° 48. Médecine putrefactive, iD. f° 90, verso.
— ÉTYM. Voy. PUTIÎÉPACTION.
PUTRÉFACTION (pu-tré-fa-ksion; en vers, de cinq syllabes), s. f. Décomposition que, sous l'influence de certaines conditions de chaleur et d'humidité, subissent tous les corps organisés, quand la vie est éteinte en eux. La putréfaction est une vraie fermentation; aussi tous les corps qui se pourrissent, en se combinant avec la base de l'air pur, s'échauffent... brisson, Traité dephys. t. ii, p. 23). Le dernier et l'un des plus frappants caractères qui distinguent les matières animales des végétales, consiste dans l'espèce de décomposition spontanée qu'elles éprouvent et qu'on nomme putréfaction, FOL'RCBOY, Conn. chim. t. ix, p. »6, dans pougens. Il État de ce qui est putréfié. On obtiendra du bon nitre toutes les fois qu'on exposera au contact et à l'impression de l'air, des matières végétales et animales en putréfaction, buff. Min. t. m, p. 428.
— HIST. xiv s. Après la putréfaction Se faict la génération Par chaleur qui est annexée Dedans l'euvre ja commencée, Nat. à l'alch. err. 325. ||xvi' s. Le soleil enlevé l'humidité superflue des corps, comme matière propre de putréfaction, amyot, Alex. 6. Et finalement s'il y a différence entre pourriture et putréfaction, pabé, xx, 12.
— ÊTYM. Provenç. putrefaccio; espagn. putrefaccion; ital. patrefasione ; de putrefacere, putréfier.
PUTRÉKAIT, AITE (pu-tré-fè, fe-t'), adj. Terme peu usité. Tombé en putréfaction. Et Misénus le bon trompette, De sa charogne putrefaite.... scarr. Virg. VI. || On dit plus ordinairement putréfié.
— ÉTYM. Provenç. putrefact; ital. putrefatto ; du lat. putrefactus (voy. putréfier).
PUTRÉFIE, ÊE (pu-tré-fi-é, ée), part, passé de putréfier. Des chairs putréfiées.
PUTRÉFIER (pu-tré-fi-é), je putréfiais, nous putréfiions, vous putréfiiez; que je putréfie, que nous putréfiions, que vous putréfiiez, v. a. Faire tomber en putréfaction. || Se putréfier, v. réfl. Tomber en putréfaction. Les viandes bien enfumées, les légumes secs se conservent indéfiniment; il est probable que le sel et l'esprit-de-vin ne les empêchent de •e putréfier que parce qu'ils s'emparent surtout de leur humidité, thenabd, Traité de chim. t. m,
p. 437, dans POUGENS.
— lilST. XVI' s. Ledit sang se putréfie, et acquiert une chaleur estrange, paré, v, 7. De nostre temps une baleine fut putréfiée en la coste de la Tuscane, et amena la peste, m. xxiv, 3.
— ÉTYM. Génev. putrifter; du lat. fictif pulrifitare, formé de pulris, pourri, et /ocere, faire.
\ PUTRESCENCE (pu-trc-ssan-s'), *. f. État dans
PUY
lequel est un corps en voie de puliéfaction. 11 n'y a nulle putrescence à la température de la glace et au-dessous; mais l'altération septique commence à six ou huit degrés au-dessus, foubcroy, Connais, chim. t. IX, p. <oo.
— f.TYM. Lat. putresccre, se pourrir,
t PUTRESCIBILITÉ (pu-trè-ssi-bi-li-té),«. f. Qualité de ce qui est putrescible.
t PUTRF.SCIBLE (pu-trè-ssi-bl'), adj. Qui peut se pourrir. La seconde [substance du grain de froment, le gluten] parait tenir de la nature animale; elle est visqueuse, alcaline et très-putrescible; on peut la nommer substance glutineuse , bonnet, Contempl. nat. vi, 6.
— ÉTYM. Lat. putrescere, se pourrir, de putris, pourri.
PUTRIDE (pu-tri-d'), adj. || 1- Qui a le caractère de la putréfaction. Décomposition putride. || Terme de chimie. Fermentation putride, décomposition avec putréfaction. L'air a une influence marquée sur la fermentation putride, tiienarb, Traité de chim. t. m, p. 437, dans pougrns. || 2° Teime de médecine. Oui a de la putridité. Émanations putrides. Il Fièvre putride, nom que les humoristes donnaient à un ordre de fièvres qu'ils attribuaient à la corruption des humeurs, parce que l'haleine et les excrétions du malade exhalaient une odeur fétide.
— HIST. xiv° s. Fièvres putrides, h. de mondev. f° 97, verso. Il XVI" s. Air corrompu d'exhalaisons putrides, paré, Introd. i3.
— ÉTYM. Provenç. putrid; espagn. et ital. putride; du lat. putridus, de putrere (voy. pourrir.).
PUTRIDITÉ (pu-tri-di-té), s. f. \\ 1° État de ce qui est putride, pourri. Quelquefois sans chaleur nous sentons la clarté; Tel le poisson dissous par la putridité Luit, sans nous échauffer, en écailles brillantes, DELiLLE, Trois règnes, i. La mort n'est pas la seule condition nécessaire de la putridité; il faut encore la réunion de plusieurs autres circonstances sans lesquelles elle n'aurait pas lieu ; on peut les réduire à l'humidité et à la chaleur modérée, four- CROT, Conn. chim. t. ix, p. <oo. || 2» Terme de médecine. État dans lequel les substances du corps vivant offrent des altérations comparables, jusqu'à un certain point, à celles de la putréfaction.
— ÉTYM. Putride.
t PUTRILAGE (pu-tri-Ia-j'), s. m. Terme de médecine. Matière pultacée qui se forme dans certaines affections gangreneuses par putréfaction et ramoUis-sement des tissus.
— ÉTYM. Lat. pulrilagincm, de putris, pourri. t PUTRILAGINEUX, EUSE (pu-tri-la-ji-neû,
neû-z'), adj. Terme de médecine. Qui tient du putrilage ; qui est réduit à l'état de putrilage.
— HIST. XVI* s. Des putrefactifs et escharotiques nous usons es ulcères calleux, fistuleux, putrilaigneux, humides et difficiles à guérir, paré, xxv, I8.
t PFTRIVORE (pu-tri-vo-r'), adj. Terme de zoologie. Qui vit de matières animales en décomposition.
— ÉTYM. Lat. putris, pourri, et vorare, dévorer. t PUTT! (put'), interj. Marque de mépris, d'in-
ditrérence.
t PUY (pui), s. m. Il 1° Tertre, éminence, montagne. Le puy de Dôme. C'est fur les puys que les rederikes de Picardie et de la Flandre tenaient leurs assemblées, michelet, Origines du droit, p. 303. Il 2° Par comparaison aux puys où se faisaient des assemblées, nom d'une fête poétique qui se célébrait dans quelques villes de France, telles que Rouen, Caen, etc. à l'honneur de l'immaculée conception de la sainte Vierge; elle consistait dans la distribution de quelques prix, qu'on donnait à ceux qui avaient fait les meilleures pièces de vers sur ce sujet. Au puy de la Conception Nostre Dame dans la ville de Rouen, il y a un concours de tous les bons esprits qui viennent composer des chants royaux en l'honneur de la Vierge, ce qui s'appelle présenter, garasse, Rech. des recherches, p. (28, dans LACURNE. Il Puy d'amour, cour d'amour, assemblée de dames et de poètes.
— HIST. XI* s. Hait sont li pui e li val tenebrus, Ch. de Roi. lxu. || xii* s. Si m'emporta en som un pui moult grant, Roncisv. p. <64. || xiii* s. Le pui do Civetot, qui vers le ciel ombrie, Qui defors Nique siet plus de liue et demie, Ch. d'Ant. i, 282, Il XV* s. Du puis d'amour vous vueiUe souvenir, E. CESC. Poésies mss. f* 226.
— ÉTYM. Berry, pué, peu, colline; provenç. pueg, poig, puoi; cat. putx; ital. poggio; du lat. podium, qui signifie tertre et rangée de sièges dans un théâtre. Poditim vient du grec 7:66iov, pied, base, de boO;, noîoç, pied. Podium, dans
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la basse latiniié, avait pris le sens de toute chose sur laquelle on s'appuie; de là les mots appui, appuyer.
t PVANEPSION (pi-a-nè-psi-on), s. m. Nom d'un mois de l'année des Athéniens, qui fut d'abord le huitième, et qui devint ensuite le quatrième. C'était un des mois d'automne, ainsi dit des ituavéi}>'.a, fêle en l'honneur d'Apollon, où l'on mangeait de la bouillie de fèves { ïtOavo;, fève, V^m, cuire).
t PYCNITE (pi-kni-f), s. f. Variété de topaze
— ÉTYM. Voy. PYCNO....
f PYCNO.... Mot qui en composition signifie compacte, et qui vient du grec iiuxvè;, thjxivo;, de TciÇ, poing : qu'on tient à poing ferme.
t PYCNOCÉPHALE (pi-kno-sé-fa-1'), adj. Terme de botanique. Qui a les fleurs réunies en grosses têtes.
— ÉTYM. Pycno..., et xeça>V|, tête.
t PYCNOSTYLE (pi-kno-sti-l'), adj. Terme d'nrchitecture. Se dit d'édifices où les colonnes sont plus serrées que de coutume. Ordonnance pycnostyle.
— ÉTYM. Pycno..., et style.
t PYÉLITE (pi-é-li-f), s. f. Terme de médecine. Inflammation de la membrane muqueuse qui tapisse les bassinets et les calices des reins.
— ÉTYM. IlûeXoç, bassin, et la finale médicale ite indiquant inflammation. nOtXo; est voisin du latin pelvis, bassin, et de tiXûvw, laver.
t- PYGARGUE (pi-gar-gh'), s. m. || 1' Un des noms vulgaires de Vhaliaitus albicillus (rapaces), qui est, pour différents auteurs, l'aigle pygargueou l'halicte ossifrage.il a été appelé grand pygargue parBufTon. Il est devenu Vliatiète nisus âe Savigny, legoarant. L'espèce du pygargue me paraît être composée de trois variétés, savoir le grand pygargue, le petit pygargue, et le pygargue à tête blanche, buff. Ois. t. I, p. (38.112° Non spécifique de l'antilope pygargue (ruminants), qui est l'antilope pourpre de certains auteurs.
— ÉTYM. IIÛYapYo;, de izvfii, croupe, et àpfè?, blanc.
t PYGIDIUM (pi-ji-di-om'), s. m. Terme de conchyliologie. Bouclier caudal de certaines coquilles.
— ÉTYM. Diminutif de Ttuy:^, derrière.
PYGMÊIÎ (pigh-mée), s. m. ||l°Nom d'une nation fabuleuse dont le peuple n'avait, suivant les poètes, que la hauteur d'une coudée, et qui guerroyait contre les grues. Quoi! repris-je, vous croyez aux Pygmées? sont-ils encore en guerre avec les grues, comme ils l'étaient du temps d'Homère? BARTHÉL. Anach. ch. 04. Croyez que ces auteurs dont votre ftme est charmée Ont le cœur d'un Titan et les bras d'un Pygmée, bkbnis, Éptt. m. Liberté. Au grand Corneille il [la Harpe] a fait avanie; Mais, à vrai dire, on riait aux éclats De voir ce nain mesurer un Atlas, Et, redoublant ses efforts de Pygmée, Burlesquement raidir ses petits bras Pour étouffer si haute renommée, e. lebrun, Épig. i, 70. Il En ce sens, il s'écrit avec un grand P. Il 2° Par extension, nom donné à quelques races d'hommes très-petits. Ce vaste pays [la Laponie], voisin du pôle, avait été désigné par Strabon sous le nom de la contrée des Troglodytes et des Pygmées septentrionaux, volt. Uœurs, h 9. || 3° Personne de très-petite taille (avec un p minuscule). Ses diables [de Milton] qui, de géants qu'ils étaient, se transforment en pygmées pour tenir moins de place au conseil, volt. Louis XIV, 34. Le sort d'un pygmée qui veut faire le géant, est de paraître encore plus pygmée, d'alemb. Eloges, Lamotte, note 23. On prétend qu'il existe dans les montagnes du Tucuman une race de pygmées de trenle et un pouces de hauteur, au-dessus du pays habité par les Patagons, buff. Suppl. d l'Ilist. nat. (Eut), t. I, p. 299. Démon fantastique, dans les ténèbrcM elle [la renommée] ressemble à un géant; à la lumière elle n'est plus qu'un pygmée , ciiateaudr. Natch. II. Il 4° Fig. Homme sans mérite , ou sa.n:i crédit, qui attaque, comme les Pygmées atUquent les grues, quelqu'un d'illustre ou de puissant. Les pygmées do la littérature. || 5* Espèce du genre de fuous. Il L'orang chimpanzé.
— HIST. xvi" s. Par cette proportion [comparaison avec les gens de son temps] je me feusse trouvé grand et rare, comme je me treuve pygmée et populaire à la proportion d'aulcuns siècles passez,
— ÉTYM. Lat. pygmxus, de iruYixaîoc, qui vient de n\jy[i-f\, mesure de (8 doigts, valant 338 millimètres, de itùÇ, poing (voy. poing).
t PYGOMÈLE (pi-go-mè-r),arfj. Terme de tératologie. Monstres pygomèles.ou, substantivement, les pygomèles, monstres qui ont un ou deux membres
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accessoires dans la région hypogastrlque, derrière ou entre les membres pelviens normaux.
— ÊTYM. riuYT^, fesse, et (j.é).o;, membre.
t PYGOPAGE (pi-go-pa-j'l . adj. Terme de tératologie. Mon.stres pygopages, ou, substantivement, les pygopages, monstres composés de deux individus à ombilics distincts, qui sont réunis ensemble dans la région fessière.
— ÉTYM. riuy:*, fesse, et TuaYeiî, réuni.
t PYEfE (pi-i-n^, s. f. Terme de chimie. Substance organique spéciale que l'acide acétique précipite du sérum du pus.
— ETYM. noov, pus.
t PYLA.GORE (pi-Ia-go-r'), ». m. Terme d'antiquité grecque. Orateur député à l'assemblée des «mphictyons, à Pyles et à Delphes. Les pylagores s'occupaient exclusivement de toutes les questions du droit public ; ils récompensaient les services rendus à la Grèce, condamnaient à <les amendes les peuples qui violaient le droit des gens, letronne, Instit. Mém inscr. et belles-lett. t. vi, p. 852.
— RTVM. MuJayôpac, de HûXai, les Thermopyles, et ifopim, parler : député à Pyles.
PYLONE (pi-lô-n'), s. m. Terme d'architecture. Grand portail des temples égyptiens.
— ÊTYM. IliiXùv, grande porte, augmentatif de TCvIn. porte.
PYLORE (pi-lo-r'J, t. m. Terme d'anatomie. Orifice droit ou inférieur de l'estomac, par où les aliments passent dans le duodénum.
— HIST. xvi* s. Le pilore ou orifice inférieur de l'estomach, pabé, xx, 23.
— ÉTYM. Latin, pylorus, de nWwpo?, de nOXn), porte, et &pa, garde.
PYLORIQUE (pi-lo-ri-k'), adj. Qui a rapport au pylore.
t PYOCYANINE (pi-o-si-a-ni-n'), s. f. Terme de chimie. Matière qui colore les suppurations bleues.
— ÊTYM. nOov, pus, et xûavo;, bleu.
t PYOGÉNIE (pi-o-jé-nie), t. f. Terme de pathologie. Formation du pus.
— ÊTYM. noiv, pus, et ...génie, suffixe.
t PYOGÊNIQUE (pi-o-jé-ni-k'), adj. Qui a rapport à la production du pus.
t PYOHÉMIE (pi-oé-mie), t. f. Terme de médecine. Nom donné aux affections dans lesquelles il y a une tendance, marquée à la formation de collections purulentes.
— ÊTYM. nOov, pus, et al(ia, sang.
t PYOHÉMIQUE (pi-o-é-mi-k'), arf;'. Qui a rapport & la pyohémie.
t PTfOÏDB (pi-o-i-d'), adj. Qui ressemble au pus.
— ÊTYM. noov, pus, et etSoî, forme.
t PYOMÈTRE(pi-o-m5-tr'), s. f. Terme de médecine. Inflammation purulente de la matrice.
— ÊTYM. noov, pus, et liTiTpa, matrice.
t PYOPHTHALMIE (pi-o-ftal-mie), ï. f. Terme de médecine. Formation de pus dans l'œil.
— ÊTYM. nClov, pus, et ophlhalmie.
t PYORRHAGIE (pi-o-rra-jie), t. f. Terme de médecine. Ecoulement de pus
— ÊTYM. nOov, pus, et fayerv, faire éruption.
t PYOTHORAX (pi-o-to-ra-ks'), s. m. Terme de médecine. Abcès dans le thorax ou la poitrine.
— ÉTYM. nOov , pus, et thorax.
t PYOXANTHOSE (pi-o-ksan-tô-z'), ». f. Terme de chimie. Matière jaune qui se trouve unie à la pyocyanine dans certaines suppurations colorées.
— ÉTYM. nOov, pus, et Çavéoî, jaune.
PYRACANTHE (pi-ra-kan-f), ». /. Nom spécifique
du cratiegus pyracantha (rosacées), dit vulgairement buis.son ardent.
— ÉTYM. nup<4xav6a, de itûp, feu, et àxavOa, épine.
t PYBALE (pi-ra-I"), ». /. Insecte nuisible de l'ordre des lépidoptères. La pyrale de la vigne.
— ÉTYM. I>at. pyralis; grec, nupaXiç, sorte de papillon.
t PYRALLOLITE (pi-ral-lo-Ii-f), ». f. Variété de talc.
t PYRAMË (pi-ra-m'), ». m. Petite race de chiens Je la division des épagneuls, ainsi dite probablement du nom mythologique Pyrame, comme Thisbé •■■it un nom de chtenre. Le pyrame, qui n'est qu'un (j'redin noir comme les autres, mais marqué de feu aux quatre pattes, aux yeux et au museau, bufp. Quadrup. t. i, p. 389.
PYRAMIDAL, ALE (pi-ra-mi-dal, da-1'), adj. H 1* Qui a la forme d'une pyramide. M. Kônig démontra qu'en préférant le fond pyramidal au fond plat, les abeilles ménagent en entier la quantité de
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cire qui serait nécessaire pour construire un fond aplati, BONNET, Contempl. nat. xi, 27. Et des sommets nouveaux d'auti es sommets chargés Sans cesse surgissaient aux yeux découragés Sur sa tête pyramidale [de Babel], v. hugo. Oriental, t. Les saules argentés et les peupliers pyramidaux bordent les rivages des fleuves, berN. de st-p. Horm. liv. I. TaU génér. '] 3° Terme de minéralogie. Système pyramidal, assemblage de formes cristallines provenant d'une même forme pyramidale fondamentale. Il 3° Plantes pyramidales, celles dont les branches diminuent de longueur à mesure qu'elles se rapprochent du sommet. || 4° Coquilles pyramidales, coquilles dont la forme générale est celle d'une pyramide et même d'un cône. {| 5° Terme d'anatomie. Os pyramidal, troisième os de la première rangée du carpe, dont la forme est celle d'un coin qui aurait sa base en haut et en dehors. || Corps pyraniidaux, éminences paires situées très-près l'une de l'autre, à la face antérieure de la moelle allongée. || Nom de différents muscles. Pyramidal de l'abdomen, de la cuisse, du nez. || Terme de vétérinaire. Corps pyramidal, relief de la face inférieure du coussinet plantaire. || 6°Fig. et néologisme. Se dit d'une chose colossale, étonnante par sa grandeur. Œuvre pyramidale. Succès pyramidal.
— ÉTYM. Lat. pyramidalis, de pyramis, pyramide.
PYRAMIDALE (pi-ra-mi-da-n, s. f. Espèce de campanule qui s'élève en pyramide, campanula pyramidalis, L.
PYRAMIDE (pi-ra-mi-d'), s. f.\\i° Nom donné à de grands monuments à base rectangulaire, et à quatre faces triangulaires qui se réunissent au sommet; les plus anciens et les plus grands de ces monuments sont en Egypte; c'est Chéops, roi de la 4» dynastie, qui a bâti la plus grande des pyramides, il y a six mille ans Cet artisan si fameux
dans l'histoire d'Alexandre... il trouva les colosses petits et les pyramides basses : il voulut tailler une statue qui dans une de ses mains porterait une ville et verserait une rivière de l'autre, balz. De la cour, 4* dise. Deux pyramides, dont chacune portait sur un trône deux ' statues colossales, l'une de Myris et l'autre de sa femme, s'élevaient de trois cents pieds au milieu du lac, et occupaient sous les eaux un pareil espace, boss. Bist. m, 3. On conte que les Egyptiens n'avaient bâti les pyramides que pour en faire des tombeaux, et que leurs corps embaumés par dedans et par dehors attendaient que leurs âmes vinss^t les ranimer au bout de mille ans, volt. Dict. phil. Résurrection. 11 est difficile de donner à la plus ancienne des pyramides moins de quatre mille ans d'antiquité, ID. ib. Histoire. La grande imi raille de la Chine est un monumentde la crainte; les pyramides sont des monuments de la vanité et de la superstition, ID. ib. Anciens et modernes. La direction exacte des faces de leurs pyramides [des Egyptiens] vers les quatre points cardinaux donne une idée, avantageuse de leur manière d'observer, laplace, Exp. v, (. On dit que les pyramides imitent par leur forme la flamme qui s'élève sur un bûcher, stael, Corinne, v, 2. Il 2'' Construction qui a la forme pyramidale. Il travaille aux inscriptions des arcs et des pyramides qui doivent orner la ville capitale un jour d'entrée, LA lïRUY. X. Il [le peuple] n'aime que le bras qui dans les champs humides Par milliers fait pourrir ses os; Il aime qui lui fait bâtir des pyramides, A. BARBIER, l'IdoU. || 8" Par extension , colline, ou montagne affectant la forme pyramidale. . Cette montagne est une de» trois pyramides qui forment les bases avancées et, en quelque manière, les ogives qui soutiennent le Mont-Blanc, SAUSSURE, Voy. Alpes, t._ iv, p. 3, dans pou- GENs. Avez-vous vu l'orage, avez-vous vu les vents Assiégeant du Jura les noires pyramides? mks- SON, flelvét. VII. Il 4° Terme d'horticulture. Pyramide ou cône, forme donnée aux arbres: la pyramide est une tige verticale garnie, de la base au sommet, de branches latérales dont la longueur' diminue à mesure qu'elles se rapprochent de la partie supérieure; les branches font avec la tige un angle plus ou moins ouvert, et s'élèvent obliquement de manière â former un cône dont le plus grand diamiJtre ne doit pas dépasser le tiers de la longueur totale. || B° Fig. Amas qui s'élève en forme de pyramide. Mais pour les pyramides de fruits, il faut faire hausser les portes... une pyramide veut entrer... cette pyramide doco avec vingt ou trente porcelaines fut si parfaitement renversée, que le bruit qu'elle causa fit tait» les violons et les hautbois, etv. 73. || 6° Terme de géométrie. Solide
formé par plusieurs triangles qui ont un polygone po'ur base et un sommet comfiiun. || Pyramide triangulaire, quadrangulaire , etc. celle dont la base est un triangle, un quadrilatère, etc. || Fig. Mettre la pyramide sur sa pointe, établir quelque chose dans la position la moins solide. Ce système [de l'idéalisme de Fichte], qui fait tout reposer sur le sommet de notre existence, et place la pyramide sur la pointe, stael, Allem. m, 7. || 7" Terme d'anatomie. Petite éminence osseuse, située dans le fond de la caisse du tympan de l'oreille. || 8° Terme de chirurgie. Pyramides du trépan, pointes triangulaires d'acier qui se fixent dans l'os pour assurer l'action de la scie circulaire. || 9° Instrument de boi» pour élargir les gants. || Morceau de cristal ou de verre dont on orne les lustres. || Poinçon du tireur d'or. Il Espèce de coquille univalve. || 10° En pyramide, en forme de pyramide, ou à peu près. Cette plante a ses fleurs en pyramide.
— HIST. xiv s. Chose qui est autrement appellée pyramide, et a quatre angles ou pointes, ohesme, Eth. 24.
— ETYM. nupapii;. Ce mot, qu'on s'attendrait à trouver dans l'égyptien, mais qu'on n'y retrouve pas, aété rattaché parles Grecs tantôt à itûp, parce que la flamme se termine naturellement en pointe, tantôt à Tiupafiii;, gâteau conique qu'on offrait aux morts. D'après Brunet de Presle {Examen critique de la succe-ision des dynastie.'! égyptiennes , I850, p. bi), les Grecs ont comparé la pyramide à ce gâteau conique, de même qu'ils avaient nommé àtiXimof, brochette, les obélisques. nupa[j.ic, gâteau, vient de îtupè;, froment.
PYUAMIDER (pi-ra-mi-dé), v. n. || !• Terme d'art. Être disposé en pyramide. Ce groupe pyramide bien. En lui pardonnant sa manière de pyramider, sa disposition est bien entendue, dider. Salon de i767, CEuv. t. xiv, p. 608, dans pougens. L'aspect général dans le gothique du xiV siècle tend à pyramider ; tout se couronne de triangles aigus et de tabernacles, Hist. litt. de la Fr. t. xxrv, p. 702. 112° S'élever comme une pyramide. [On] Le voit [le chêne] tout noyé dans l'aurore Pyramider dans le lointain, lamart. Harmon. ii, 9.
— HIST. XVI' s. Les fiers geantz, pour escheller le.? cieui. Se sont armez de force audacieuse, Pyramidantz la masse vicieuse Des monts dressez à la crainte des dieux, loys lecaron, Poésies, 1° 21, dans
LACURNE
— ÉTYM. Pyramide.
t PYRAMIDION (pi-ra-mi-di-on), s. m. Se dit de de la petite pyramide quadrangulaire qui termine les obélisques.
— ÊTYM. Diminutif de jryramide.
t PYR.\MYDOGRAPniE (pi-ra-m i-do-gra-fle), ». f. Description des pyramides, titre d'un ouvrage de Greaves.
— ÉTYM. Pyramide, et Ypiçeiv, décrire.
t PYRAMIDOÏDE (pi-ra-mi-do-i-d'), ». m. Terme de géométrie. Solide formé par la révolution d'un segment parabolique.
— ÉTYM. Pyramide, et eîjoç, forme.
t PYRÉE (pi-rée), s. m. Terme d'antiquité. Autel du feu, dans la religion des mages. Le Guèbre, esclave des Turcs ou des Persans ou du Grand Mogol, peut-il compter pour sa patrie quelques pyrées qu'il élève en secret sur des montagnes? volt. Dict. phil. Patrie, 1.
— ÉTVM. ITupetov, lieu où lesPerses entretenaient le feu sacré, de nùp, feu.
t PYRÉLAÏNE (pi-ré-la-i-n') , ». f. Terme de' chimie. Nom donné aux huiles empyreutnatiques.
— ÉTYM. nop, feu, et JXaiov, huile.
t PYRÊNAÏNE (pi-ré na-i-n') , ». f. Terme de chimie. Produit très-variable dans sa nature et sa composition . qui se trouve dans certaines eaux thermales des Pyrénées, et qui a été désigné sous les divers noms de barégine, de glairine, de pyrénaine, de sulfopyrénalne, etc.
t PYRftNE (pi-rè-n"), ». m. Produit de la distillation du bois; il se trouve dans l'huile de charbon de terre.
— ÊTYM. nOp, feu.
t PYRÉNÉEN, ENNE (pi-ré-né-in, è-n'), adj. Qui se rapporte aux Pyrénées. Les vallées pyrénéennes.
t PYRÉNÉITE ipi-ié-né-i-f), s.f. Variété de grenat originaire des Pyrénées.
t PYRÉNOÏDE (pi-ré-no-i-d'), adj. Qui ressemble à un noyau.
— ÉTYM. Ilyp'^iv, noyau, et eîSoi;, forme. PYRÈTURE (pirè-tr") , ». m. Genre de plante»
synanthérées corymbifères. |l Camomille pyrèlhre, pyrètbre proprement dit ou racine salivaire, an-
u. — ns
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themis pyrethrum, 1. 1| On a dit autrefoi» pirette : Pirette, le cent pesant estimé iu livres, Décl. du roi. nov. 1640, tarif.
— (IIST. xiii" S. Pyreihrum, poiret, sciieler, Lexicogr. latine, p. 76. ||xvi* s. Poudre de piretre, puur faire esternuer, o. de serres, 89B..
— f.TYJI. nOpsepov.
t PYRftTHRINE (pi-ré-tri-n'), s. f. Terme de chimii^. Principe immédiat indiqué dans la racine de la camomille pyrèthre.
t PYRÉTIOt'E (pi-ré-ti-k'), adj. Synonyme de fébrile. Un état pyrétif|ue.
— ÉTYM. IIupeToç, fièvre.
t PYRÉTOLOGIE (pi-ré-to-lo-jie), s. f. Doctrine, théorie des fièvres.
— ÉTYM. IIupETo;, fièvre (de itûp, feu, voy. PTBO...) , et \oyoi, traité.
t PYRlîrOLOGIOUE (pi-ré-to-lo-jt-k'), adj. Oui a rapport à la pyrélologie.
t PYRÉTOLOGlSTE (pi-rè-lo-lo-ji-st'), s. m. Celui qui s'occupe de l'étude des flèvrès, de la pyrétologie.
t PYREXIE (pi-ro-ksie), s. f. Terme de médecine. État fébrile. || II se dit aussi pour fièvre en général. Les pyrexies de nature miasmatique.
— ÉTYM. llupeÇCa, de ituplffueiv, avoir la fièvre, de Ttûp, fièvre, feu.
t PYRHÉLIOMÈTRE (pi-ré-Ii-o-mè-tr') , t. m. Instrument pour déterminer la quantité de chaleur que donne le soleil. Le pyrhéliomètre de Pouillet.
— ÊTYM. Pyro..., -iî^ioî, soleil, et nitpov, mesure.
t PYRIDINE (pi-ri-di-n") , s. f. Alcali huileux contenu dans les produits de la distillation sèche des os.
t PYHIFORME (pi-ri-for-m') , adj. Voy. piri-
FORHE.
t PVRILAMPE (pi-ri-lan-p'), s. m. Ver luisant.
— ÊTYM. Pyro..., et Xâfirteiv, briller.
PYRIODE (pi-ri-k'), adj. Qui concerne le feu.
Expériences pyriques. || Feux pyriques, feux d'artifice. Il Spectacle pyrique ou feux pyriques, se dit particulièrement d'une imitation de feux d'artifice, produite à l'aide de transparents.
— ÊTYM. Voy. ptro....
PYRITE (pi-ri-l') , s. f. Nom donné i quelques sulfures métalliques n(itirs qui jouissent de la propriété de s'enflammer dans des circonstances particulières. La pyrite ne peut être mise au nombre des mines de fer, dont les plus pauvres donnent plus de métal que les pyrites les plus riches ne peuvent en rendre, bufp. Kin. t. m, p. 60. || Pyrite de fer, sulfure de fer. {| Pyrite arsenicale, arséniure de fer. Il Pyrite cuivreuse, sulfure de cuivre. || Pyrite d'étain, sulfure d'étain.
— HIST. XVI* s. Tu useras de suiTumigation faite de vinaigre fort, et eau de vie jetée sur une pierre nommée pyrites, paré, v, 23.
— ÊTYM. Lat. pyrites, de itupîmc, qui vient de irtp (voy. PYBO....).
PVRITECX, EUSE (pi-n-teû, teû-z'), adj. De la nature de la pyrite. Dans la plupart des mines secondaires, l'argent se présente en forme de painerai pyriteux, boff. Min. t. v, p. 9.
t PYRrni-f.RE (pi-ri-ti-fè-r'), adj. Terme de minéralogie. Oui renferme de la pyrite.
— ÊTYM. Pyrite, et le lat. ferre, porter. '
f PYRITIFORME (pi-ri-ti-for-m'), adj. Qui a la forme de la pyrite. Mine de fer pyritiforme, buff. Min. t. VIII, p. a?.
t PYRITISER (pi-ri-ti-né), v. a. Terme de minéralogie. Convertir en pyrite.
t PYRO.... Mot qui en composition signifie feu, et qui représente le grec «Op, feu ; ombrien, pir ; anc. haut ail. fiur ; ail. mod. Feuer ; an;;!, /ire.
'■ "VBO.^CÉTIOtK (pi-ro-a-sé-ti-k') , adj. m. Terme oe cntoiie. Nom impropre donné à l'acide pyroligneux. Esprit pyroacétique, thenaro , Traité de eliim, t. m, p. 87, dans pougens.
t PYROBALLSTIQCR (pi-ro-ba-li-sti-k'), s. f. La théorie, l'art de lancer des projectiles par armes i feu.
— ÊTYM. Pyro..., et balistique.
t PYROBOI.E (pi-ro-bo-l'), s. m. Terme d'antiquité. Machine qui lançait des projectiles enliammés.
— ÊTYM. TtupoCôXo^, qui lance le feu, de nOp, feu, et pi),>ew, lancer.
^ t PYROCHIMIE (pi-ro-chi-mie), ». f. Partie de l'ancienno chimie qui traitait du feu.
t PYRO(;iILOHB,(piro-klo-r'), ». m. Titanate de I hiux engagé dans la syénite de Norwége.
PYR
t PYROCHROÏDES (pi-ro-kro-1-d') , t. m. pi. Seconde tribu de l'ordre des coléoptères hétéromères.
— ÊTYM. Pyro..., et xpôa. couleur.
t PYROCITRIQUE (pi-ro-si-tri-k') , odj. m. Se dit d'un acide obtenu en distillant l'acide citrique à sec.
t PYRODES (pi-ro-d"), s. m. pi. Genre de l'ordre des coléoptères subpentamères de la famille des longicornes.
— ÉTYM. nv)pw5ir)i;, d'apparence de feu.
t PYROBIGITALINE (pi-ro-di-ji-ta-li-n') , s. f Terme de chimie. Huile eropyreumatique obtenue en distillant des feuilles sèches de digitale.
t PYROÉLECTRICITÉ (pi-ro-é-lè-ktri-si-té) , s. f. Propriété qui consiste en ce que certains cristaux que l'on chauffe ou que l'on refroidit uniformément manifestent, tant que la température en est croissante ou décroissante, les deux électricités à la fois dans des points séparés, situés ordinairement aux extrémités d'un même axe.
t PYROÉLECTRIQUE (pi-ro-é-lèktri-k'), adj. Se dit des phénomènes électriques développés par le changement de température. || Il se dit principalement des corps, des substances qui s'électrisent en les -chaufTant : la tourmaline, la leucophane, etc. sont pyroélectriques.
t PYROGALLIQUE (pi-ro-gal-li-k') , adj. Acide pyrogallique, acide servant pour la teinture des cheveux et pour le développement des épreuves photographiques; il est produit par la sublimation de l'acide gailiitue.
t PYROGÈPfE (py-ro-jè-n'), adj. Terme de minéralogie. Qui doit naissance au feu.
— ÉTYM. Pyro..., et y^'"'!?, engendré.
t PYROGÉNÉ, ËE (pi-ro-jé-né, née), adj. Qui a a été produit par l'action du feu. || Acides pyrogénés, nom donné à beaucoup d'acides produits par l'action du feu. || Théorie des corps pyrogénés, l'ensemble des j-ègles à suivre pour obtenir la formation de corps déterminés à l'aide du feu agissant sur les composés définis d'origine oi;ganique naturels ou artificiels.
t PYROGENÈSE (pi-ro-je-nè-z'), s. f. Production de chaleur.
t PYROGENËTIQUE (pi-ro-jé-né-ti-k'), ad;. Qui a rapporta la proiiuciion de la chaleur.
t PYROGNOSTIQUE (pi-rogh-no-sti-k'), adj.
Terme de chimie. Se dit d'essais faits au chalumeau pour reconnaître la nature d'une substance.
— ÊTYM, Pyro..., et yvôiffiç, connaissance.
t PYROÏDE (pi-ro-i-d), adj. Terme de minéralogie. Se dit de substances qui se rapprochent de celles auxquelles le feu a fait subir son action. {| F.n physiologie, organes pyroïdcs, organes phosphorescents. 1! En géologie, terrains pyroïdes, terrains ressemblant aux terrains d'origine ignée.
— ÊTYM. Pyro..., et e'Soç, forme.
t PYROLACÉES (pi-ro-la-sée), s. f. pi. Famille de plantes séparée des éricacées.
t PYROLÂTRE (pi-ro-lâ-tr'), tt^;'. Oui adore le feu.
— ÉTYM. Pv'""---! et XaTptOetv, adorer.
t PYROI.AtRIE (pi-ro-lâ-trie) , ». f. Adoration du fou.
t PYROI.E (pi-ro-l'), s. f. Voy. pirole.
PYROLIGNEUX, EUSE (pi-ro-li-gneû , gneû-z'), adj. Terme de chimie. Acide pyroligneux, acide acétique impur tiré du bois par distillation.
— ÊTYM. Piirn..., et ligneux.
t PYROLIGNITE (pi-ro-li-gni-f) , ». m. Terme de chimie. Genre de sels produits par l'acide pyroligneux.
t PYROLOGIE (pi-ro-lo-jie), ». f. Traité du feu.
— ÊTYM. Pyro..., et ).6yo;, traité.
t PYROLYSITE (pi-ro-li-zi-f), ». f. Nom donné au peroxyde de manganèse, qui a la propriété de se décomposer par la simple action de la chaleur. La pyrolysite, dite vulgairement pierre de Périgord ou de Périgueux, sert à produire l'oxygène pur.
— ÉTYM. Pyro..., et 'i.Can, décomposition.
t PYROMANCIE (pi-ro-man-sie) , ». f. Art prétendu de deviner l'avenir par le moyen du feu.
— HIST. XV' s. Par astrologie, par géomancie, par nygromancie, par pyromancie.... e. oesch. Poésies m.is. f° aso.
— ÊTYM. Hjpoiiavteia, de icùp, feu, et ij.av- TEia, divination.
t PYROMANCIEN (pi-ro-man-siin), ». m. Celui qui pratlq le la pyromancie.
— HIST. XVI' s. Autres sont nommés pyromanciena, qui devinent par le feu, paré, xix, 31.
PYR
+ PYROMAME (pi-ro-ma-nie), ». f. Terme i* médecine. La monomanie incendiaire.
t PYROMAQUE (pi-ro-ma-k'),' adj. Se dit des minéraux qui donnent des étincelles par le. choc du briquet. Silex pyromaque.
— ÊTYM. Iïup6|iaxo; ou itup!|j.a5(0î> pierre i fusil, de itùp, feu, et (làyto^ai. combattre.
PYROMÈTHE (pi-ro-mè-tr'), s. m. Terme de physique. Instrument qui sert à évaluer approximativement les hautes "températures. L'ingénieuse invontion du pyromètre, volt. Phil. Newt. II, 4. On est assez généralement d'accord aujourd'hui de donner le nom de pyromètre aux instruments destinés à indiquer les degrés de chaleur que les thermomètres ne peuvent supporter, guytos DE morveau, Instil. Mém. scienc. 1808, 2» part, p. 3. Il Pyromctre de Wedgwuod, pyromètre fondé sur le retrait qu'éprouve l'argile, à mesure qu'elle est soumise à une température plus élevée; il indique les degrés de chaleur nécessaires à la fusion des métaux et autres substances plus ou moins réfracta ires. Le pyromètre de Wedgwood permet de savoir que les matières volcaniques du Pérou ont éprouvé une chaleur plus vive que celle du fer rouge, SENNEBIER, Ess. art d'observ. t. i, p. 19», dans POUGENS. Le zéro de ce pyromètre correspond à 538* du thermomètre centigrade, et chacun de ses ^egrés égale 72 degrés du même thermomètre, d'après Wedgwood, THENAPn, Traité de chim. t. i, p. 46, dans pouGBNS. Il Pyromètre métallique, pyromètre formé par une petite bande de métal placée dans une rainure creusée dans une plaque de porcelaine, fixe par une extrémité et portant par l'autre sur le levier coudé d'une aiguille qui parcourt les divisions d'un cadran.
— ÊTYM. Pyro..., et pixpov, mesure.
t PYROMÈTRIE (pi-ro-mé-trie), s. f. Art d'évaluer les hautes températures. || La Pyrométrie, titre d'un ouvrage de Lambert.
f PYROMÉTRIQUE (pi-ro-mé-tri-kT, adj. Qui a rapport à la pyrométrie. Les observations pyrométriques de Wedgwood, ouyton de korveau, /nstit. ilf^m. scienc. l»l i, 2' part. p. 103.
t PYROMORPHITE (pi-ro-mor-fi-f), ». f. Phoi phate de plomb naturel.
t PYROMO^TEDX (pi-ro-mu-keû) , adj. m.
S'est dit, dans 1 ancienne chimie, de l'acide acétiqu» produit par la distillation des gommes. Un acide particulier, nommé pyromuqueux, fodrcrot, Conn. chim. t. I, p. 137.
i PYRONOMIE (pi-ro-no-mie), ». f. Art de régler le feu dans une opération.
— ETYM. Pyro..., et véiioc, règle.
t PYROPE (pi-ro-p'), s. m.|| 1» Terme d'antiquité. Mélange de quatre parties de cuivre et d'une partie d'or, dont les anciens faisaient usage. || 2° Variété de grenat qui renferme beaucoup de magnésie.
— ÊTYM. I..at, pyropus, itupomèc, de nûp, feu, et &<\i, œil, regard, aspect.
t PYROPHAGE (pi-ro-fa-j'), adj. Qui avale des corps incandescents.
— ÊTYM. Pyro..., et çayeiv, manger PYROPHORE (pi-ro-fo-r') s. m. Composition
chimique qui a la propriété de s'enflammer i l'air. On l'obtient en calcinant du sulfate alumino-potassique [alun] ou de magnésie et de potasse, soit avec du charbon, soit avec une substance organique qui se carbonise pendant l'opération : telle que du sucre, du miel, de la farine ou de l'amidon. Leui charbon [des excréments humains] est très-inllammable; on sait que c'est avec ce charbon, traité par l'alun, que Homberg a préparé pour la première fois le pyrophore, et qu'il croyait alors que ces matières étaient indispensablement nécessaires à sa production, fourcroy, Conn chim. t. x, p. «9.
— ÊTYM. IIupoçôpoç, de itûp, feu, et çopoî, qui porte. ^
t PYROPHORIQDE (pi-ro-fo-ri-k'), adj. Qui jouit des propriétés des pyrophores. || Fer pyrophorique, fer provenant de la réduction des oxydes de ce métal par l'hydrofiène.
t PYROPHOSPHATE (pi-ro-fo-sfa-f) , ». n. Terme de chimie. Phosphate qui a changé d» p-opriétés par l'action du feu.
t PYROPHVLLITE (pi-ro-fil-li-f), ». ^. Silicate d'alumine et de magnésie qui s'exfolie sous l'action du feu.
— ÉTYM. Pyro..., et ipûUov, feuille.
t PYROPINE (pi-ro-pi-n') , ». f. Matière rouge îilbuminoïde extraite des dents de l'éléphant.
— ÉTYM. Pyrope, à cause de la couleur.
t PYROPNEUMATIQUE (pi-ro-pneu-ma-ti-k'), adj. Lampe ou briquet pyropueumatique, appareil
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qui procure instanlanémem du (en par le gar hydrogène extrait de l'eau au moyen du zinc et enflammé par l'électiicilé ou par le platine spongieux.
t PYKOQUINIOUK tpi-ro-kj-ni-k'), adj. Terme de chimie. Acide pyroquinique, acide obtenu par l'action de la chaleur sur l'acide quinique.
t PYRORTHITE (pi-ror-ti-t'), s. f. Minéral formant des baguettes prismatiques noirâtres, qui prennent feu au chalumeau, et qui renferment beaucoup de charbon.
t PYROSCAPHE (pi-ro-ska-f) , i. m. Terme peu usité. Bateau à vapeur.
— f.TYM. Pyrn.. , et tsy.ifr,, barque.
;■ PYROSCLf.RITE (pi-ro-sklé-rif), t. {. Silicate j'alumine et de magnésie en plaques cristallines TerdStres qui fond an chalumeau.
t PYROSCOPE (pi-ro-sko-p'), s. m. Terme de physique. Instrument qui sert à reconnaître le moment où la température est arrivée à un degré déterminé, dans un lieu toujours le même. C'est le thermomètre différentiel réduit à sa plus grande simplicité ; tout le chanfrement consiste à recouvrir complètement d'une épaisse feuille d'or ou d'argent la boule qui sert rie réservoir au liquide coloré.
— ÊTVM. Pyro..., et oxoneïv, examiner.
tTYROSlS (pi-rô-zis'), s. m. Terme de médecine.
Sensation brûlante qui, de l'estomac, se propage dans toute la longueur de l'œsophage et se porte jusqu'à la gorge, où le malade croit sentir l'impression d'un corps irritant, d'un fer chaud.
— F.TYM. nOouiTi:, briilure.
t PYROSPHÈRE (pi-ro-sfè-r'), s. f. Nom donné »u noyau incandescent que l'on croit occuper le centre de la terre.
— ÊTYM. Pyro..., et sphère.
t PYROSTAT (pi-ro-sta), s. m. Appareil régulateur de la température.
— ETYM. Pyro..., et (rrâTTi;, qui règle.
t PYROSTÊARINE (pi-ro-sté-a-rl-n'), s.f. Terme de chimie Graisse produite par la distillation des matières organiques.
— Rtvm. Pyro..., et stéarine.
t PYROTARTRATE (pi-ro-tar-tra-f), î.m. Genre ih sels formés avec les bases par l'acide pyrotar- Irique.
t PYROTARTRÏOtJE (pi-ro-tar-tri-k') et PYRO- TARTARIOUE (pi-ro-tar-ta-ri-k'), adj. m. Terme de chimie. Se dit d'un acide produit par la distillation de l'acide tartrique.
— ÊTVM. Pyrn..., et tartrique.
PYROTECHNIE (pi-ro-tè-knie) , s. f. || 1" Art
d'employer le feu. La chimie a été nommée art ou science hermétique.... pyrotechnie, parce qu'elle [l'alchimie] a beaucoup employé le feu, dont elle a su diriger l'effet, fourcrov, Cortn. chim. t. i, p. 3. H Pyrotechnie chirurgicale, l'art d'employer le feu ou le cautère actuel en chirurgie. || 2° Ensemble des connaissances et des travaux qui concernent les artifices. {| École de pyrotechnie , établissement de l'artillerie où se font les travaux et les instructions relatifs aux munitions et artifices de guerre.
— HIST. XVI* s. Estimé sçavant en la pyrothegnie et art métallique, des accords, liiyarr. des entends-trois.
— RtYM. Pyrn..., et Té^vri, art.
PYROTECHNIQPE (pi-ro-tè-kni-k'), adj. Qui appartient à la pyrotechnie. |IS. f. Un pyrotechnique, l'art d'employer le feu. Hauzeletde Lorraine, en sa Pyrotechnique, M. de mabolles, le Livre des peintres, etc. p. 36.
t PYROTHOMDE (pi-ro-to-ni-d'), i. /'.Terme de chimie. Sorte d'huile pyrogénée produite par la combustion des tissus de chanvre, de lin ou de coton, dans des vases de cuivre.
— ÊTYM. Pyrn..., et oOôviov, linge.
t PYROTIQUE (pi-ro-ti-k'), adj. Terme de médecine. Oui cautérise. Remède pyrotique.
— HIST. XVI* s. Médicament pyrolique, c'est à dire caustique et corrosif, paré, xxv, m.
— ÊTYM. nupioTtxii;, de icvpÔM, enflammer, de itCp, feu.
t PYROVINIOnE (pi-ro-vi-nl-k'), adj. Terme de chimie Acide pyrovinique, produit de la distillation tie l'acide tartrique.
— ETYM. Mot hybride : pyro..., et vin.
t PYROXANTHINE (pi-ro-ksan-ti-n'), ». f. Substance contenue dans l'esprit de bpis.
— ÊTYM. Pyro..., et Ç(iv8o(;, jaune.
t PYROXi;.\E (pi-ro-ksè-n'), *. m. Minéral qui »e rencontre accidentellement dans les produits »olcaniques.
— ÊTYM. Pyro.. , et ftvii;, étranger.
t PYROXÉNIOTTE (pi-ro-ksé-ni-k'), adj. Qui est de la nature du pyroxène. Roches pyroxéniques.
t PYROXYLE {pi-ro-ksi-1') , s. m. Produit explosif provenant de l'action de l'acide azotique monohydraté, seul ou mélangé d'acide sulfiirique, sur le coton; dit aussi fulmicoton, coton-poudre, poudre-coton»
— ÊTYM. Pyro..., et Çû),ov, bois.
t PYROXYLINE (pi-roksi-li-n'), *. f. Synonyme de pyroxyle.
t PYROXYLIQCE (pi-ro-ksi-li-k'), adj. Terme de chimie. Oui a rapport au pyroxyle.
I. PYRRHlOfE (pi-rri-k'), s. f. Terme d'antiquité. Sorte de danse.qui se faisait les armes à la main. Ne soyez pas assez imbécilles pour croire que votre jardin sera grêlé, si vous avez manqué de danser la pyrrhique ou la cordace, volt. Dict. phil. Superstition. || Familièrement et par plaisanterie. Les hommes semblent tons occupés à présent à se détruire.... tout est en guerre; on croit que la France dansera aussi dans cette vilaine pyrrhique, VOLT. Leit. au pr. roy. de Pr. sept. tT.i».
— ETYM. Tl\i^(il/-i\, dont on attribue l'invention à nû^^iyoç, ou à Pyrrhus le fils d'Achille ; mais, Pyrrhus ou Pyrrhicus étant des personnages mythologiques, il faut chercher l'étymologie ailleurs : d'après Curtius, ituf^iyr, est la danse aux flambeaux, avec des torches, de irOp, feu.
t 2. PYRRHIQUE (pi-rri-k'), J. m. Terme de métrique ancienne. Se dit d'un pied composé de deux brèves, et de vers dont la plupart des pieds sont des pyrrhiques.
— ÊTYM. nu^^txioc, de izv^()ix^ (voy. pyrrhi- QUF <).
PYRRHONIEN, lENNE (pi-rro-niin, niè-n'), adj. Oui appartient au pyrrhonisme. Voilà la guerre ouverte entre les hommes, où il faut que chacun prenne parti, et se range nécessairement ou au dogmatisme ou au pyrrhonisme; car qui pensera demeurer neutre, sera pyrrhonien par excellence, PASC. Pens. VIII, t, édit. havkt. Ceux qui ont lu Montaigne savent assez qi]e cet auteur affectait de passer pour pyrrhonien, et qu'il faisait gloire de douter de tout, malebr. Kech. ii, m, 5. Il Par extension, qui doute ou affecte de douter de tout. En fait de science, les hommessont nés dogmatiques et hardis, et il leur en coûte plus d'efforts pour être timides et pyrrhoniens, fonten. iléry. Ce sont là [la négation des effets extérieurs et de la cause| les pas les plus hardis que peut faire le plus pyrrhonien de tous lesesorils; auan<l il [Hume] en est là, il s'arrêta ea dénit de soi, villkmain, Lttlér. fr. 4 8' siècle, 2* part. 3' leçon. || Substantivement. Il faut aveir ces trots qualités, pyrrhonien, géomètre, chrétien soumis; et elles s'accordent et se tempèrent, en doutant où il faut, en assurant où il faut, en se soumettant où il faut, Pasc. Pens. xiii, 2. Que fera donc l'homme^ doutera-t-il de tout?... on n'en peut venir là, et je mets en fait qu'il n'y a jamais eu de pyrrhonien effectif parfait; la nature soutient la raison impuissante, et l'empêche d'extravaguer jusqu'à ce point, ID. ib. viii, l. Les principales forces des pyrrhoniens, je laisse les moindres, sont que nous n'avons aucune certitude de la vérité de ces principes [la conformité des hommes sur certaines choses], hors la foi et la révélation, sinon en ce que nous les sentons naturellement en nous; or ce sentiment naturel n'est pas une preuve convaincante de leur vérité.... in. ib. vm, i. On m'accuse de matérialisme, disait un jour un pyrrtioniBii;cest à peu près comme si on accusait un constitutionnaire de jansénisme, d'alehb. Ab. de la crit. Œuv. t. iv, p. 255, dans pougf.ns.
— ÊTYM. Voy. pyRRMONISME.
t PYRRHONISER (pi-rro-ni-zé), ». n. Être pyrrhonien, douter de tout.
— HIST. XVI' s. Pyrrhoniser, mont. t. n, p. 439, dans LACURNE.
PYRRHONISME (pi-rro-ni-.sm'),«. m.ll l°Doctrine de Pyrrhon, qui, entre les dogmatiques qui prétendaient qu'il y a une vérité absolue, et les sophistes qui le niaient, voulait que le philosophe s'abstint. Nous avons une impuissance de prouver invincible à tout le dogmatisme; nous avons une idée de la vérité invincible à tout le pyrrhonisme, PASC. Pens. vui, », éd. havp.t. Le pyrrhonisme est le vrai ; car, après tout, les hommes, avant Jésus- Christ, ne savaient oi5 ils étaient, ni s'ils étaient grands ou petits, id. ib. xxiv, i. Les discours d'humilité sont matière d'orgueil aux gens glorieux
ainsi ceux du pyrrhonisme sont matière d'affirmation aux affirmatifs; peu parlent de l'humilité humblement.... peu, du pyrrhonisme en doutant,
ID. ib. VI, t7. L'art de disputer sur toutes clinses, sans prendre jamais d'autre parti que de suspendre son jugement, s'appelle pyrrhonisme, rollin, Hist. anc. XXVI, i" part, m, li, 3. On connaissait son esprit [de Bayle], ses talents, sa dialectique; on connut alors l'immensité de son érudition, et son pen chant décidé au pyrrhonisme, dider. Opi'n. des anc philos, {phil. pyrrhnnienne). |{ 2° l'ar extension, habitude ou affectation de douter de tout. 11 faut se précipiter dans un monstrueux pyrrhonisme, traiter les peuples et les historiens de stupides, et brûler les annales, ou convenir de ce fait, dider. Pensées philos, n* 47. || Le pyrrhonisme historique , le pyrrhonisme de l'histoire , abus de la critique qui attaque la certitude des faits bien établis; et aussi doutes sur les faits généralemeni admis, mais qui n'ont pas encore été soumis à la critique. Il s'est trouvé des hommes d'une science profonde qui ont poussé le pyrrhonisme de l'histoire jusqu'à douter.... volt. Mieurs, introd. Moise.
— ÊTYM. Pyrrhnn, philosophe grec, né à Elis, dans le iv» siècle avant l'ère chrétienne.
t PYRRHULE (pi-rru'^r), s. f. Nom moderne du genre bouvreuil (granivi res),dans lequel on distingue : la pyrrhule vulgaire, dite bouvreuil et pivoine; la pyrrhule érytiirine, de l'emminck, nommée vulgairement cardinal du Volga, et qui habite le nord de l'Europe; c'est, pour certains autei^rs, le bouvreuil cramoisi, et, pour Retz, la fringills flammée, legoarant.
— ÊTYM. Diminutif formé de ituffàî, roux.
t PYRULE (pi-ru-1'), s. /. Genre de coquilles univalves. On y distingue : la pyrule mélongène, commune aux Antilles, et connue sous les noms vulgaires de lard et lare, par les marchands, qui l'appellent aussi toile à matelas; c'était le murex mélongène de Linné ; la pyrule canaliculée, dite vulgairement tête de fourmilier ou de tamanoir, et encore tête d'Isis ; on la trouve près des côtes du Canada, dans la mer ; la pyrule perverse, aussi appelée carreau; c'était le murex pervers de Linné; la pyrule figue (Moluques, Inde), dite vulgairement figue, lego*rant. .
— ÊTYM. Diminutif du latin pyrum, poire : petite poire.
t PYROVIQUE (pi-ru-vi-k'), adj. Acide pyruvique, acide découvert par Berzélius, qui se produit dans la distillatiim sèche de l'acide tartrique et de l'acide paratartrique.
— ÊTYM. Mot hybride : pyro..., et lat. Kva, raisin, t PYTHAGORE (pi-tago-r') , s. m. Fameux philo
sophe grec, auteur du système de la métempsycose; il vivait dans le vi' siècle avant l'ère chrétienne ; il avait formé de son école une sorte de corporation monastique vouée ^^ des pratiques austères. || Table de Pyth.igore, table de multiplication disposée en carré à double entrée.
PYTHAGORICIEN, lENNE (pi-ta-go-ri-siin, si^ n'), adj. Oui appartient à la philosophie de Pythagore. La secte pythagoricienne. Les dogmes pythagoriciens. Il Oui s'abstient de viande (abstinence recommandée par Pythagore). Mes quatre-vingtquatre ans et mon extrême faiblesse me rendent encore plus pythagoricien que lui, voi.t. IMI. d'Argence, 23 janv. ms.\\S. m. Sectateur de l'ythagore. Un vrai pythagoricien s'interdisait l'usage des viandes , des poissons, des neufs, des fèves et de quelques autres légumes, didehot, Opin. des ane, philos, {pythagnrisme) . Suivant les pythagoriciens, non-seulement les planètes, mais les comètes ellesmêmes sont en mouvement autour du soleil, laplace, TTa-p. V, 1.
t PYTHAGORIQDE (pi-ta-go-ri-k') , adj. Oui appartient à Pythagore, à son école ou à si>s ild.trines. Il Silence pythagorique, silence prolonge que Pythagore imposait à ses disciples. Je vous suis très-obligé d'avoir rompu avec moi votre silence pythagorique, volt. Leti. Mme de Fontaine, 5 mai 175». Il Diète pythagorique, l'abstinence de viande. La diète pythagorique, préconisée par les philosophes anciens et nouveaux, recommandée même par quelques médecins, n'a jamais été indiquée par la nature, buff. Qttadrup. t. ii, p. (65.
t PYTHAGORISEK (pi-ta-go-ri-zé), i). n. Suivre la philosophie de Pythagore. Le pythagorisant Sorion le détermina [Sénèque] à s'abstenir de la chair des animaux, régime (jui convenait à sa santé, uidehot, Claudi' et Nèr. i, <2.
t PYTHAGOIIISME (pi-ta-go-ri-sm'l , s. m. Doctrine de l'ythagore. Le pythagorisme est la seule religion au monde qui an mi lairn de l'horreur du meurtre une pieié filiale et un sentiment religieux. volt. MiKuts, Introd. de l'Inde.
PYT
PVT
PYX
t PYTHAGORISTE (pi-ta-go-^i-st^, s. m. Syno- | nyme de pythagoricien. Anazilaûs de Larissa vécut BOUS Auguste ; il se disait pythagoriste, didebOT, Ofin. des anc. philos, (pythagorisme).
f PYTHIADB (pi-ti-a-d'), s.f. Terme d'antiquité grecque. Espace de quatre années, qui s'écoulait enire deux célébrations de jeux pythiens. Première pythiade, servant d'époque au calcul des années où ion célébrait les jeux publics à Delphes, B8i ans avant Jésus-Christ, barthèl. Anach. t. vu, table < .
PYTHIE (pi-tie), s. f. Terme d'antiquité grecque. Prêtresse de l'oracle de Delphes. La pythie philippise, disait Démosthène, lorsqu'il se plaignait que les oracles de Delphes étaient toujours conformes aux intérêts de Philippe, fonten. Oracl. i, <o.
— ÊTYM. nu8Î3, de irû9toç (voy. pythien) PYTHIEN, lENNE (pi-tiin, tii-n"), adj. || l" Apollon Pythien, Apollon honoré à Pytho dans la région pythienne. |{ Jeux pythiens, voy. ptthiques. |{ i° Qui appartient , qui est relatif i la pythie.
— ÊTYM. ni56io«, de n\j6(i), la contrée de la Phocide au pied du Parnasse où était Delphes.
PYTHIQUES (pi-ti-k'), adj. m. plur. Jfeux pythiques, jeux qui se célébraient tous les quatre ans & Delphes en l'honneur d'Apollon.
— ÉTYM. riueixèî, de TImH), la contrée où était Delphes.
t PYTHON (pi-ton), ». m. || 1» Terme de mythologie. Serpent monstrueux qui désolait les environs de Delphes, et qu'Apollon tua à coups de flèches.
J'ai [Louis XIV représenté en Apollon] vaincu ce Python qui désolait le monde, Ce terrible serpent que l'enfer et la Fronde.... benserade, dans riche- LET. S'il [le prince royal de Pru.sse] daigne écrire contre Machiavel, ce sera Apollon qui écrasera le serpent Python, volt. Lelt. au prince roy. de Pr. »0 mai (738. Il Fig. Contre les noirs Pythons et les hydres fangeuses. Le feu, le fer arment mes mains, A. CHÉNiEH, iamhes, 7 (en ce sens avec un p majuscule). ||i' Terme grec duquel les Septante et la Vulgate se servent souvent pour exprimer les devins, le» magiciens, les nécromanciens; Je mot hébreu qui y correspond est oh, une outre. Il y a i Endor une femme qui a un esprit de Python, saci, Bible, Rois, i, xxvni, 7 (en ce sens avec un p majuscule). ||8'Termed'astionomie. Nomde la constellation du Dragon (avec un p majuscule). || 4° Nom d'un genre d'ophidiens propres à l'ancien monde , ainsi nommés par allusion au Python de la Fable, parce qu'ils dépassent tous les autres en grandeur (avec un p minuscule).
— ÊTYM. Lat. python, de itOôeov, le dragon, mot que les Grecs tiraient de ttûBm, pourrir : le pourrissant (voy. Hymne homérique à Apollon, v. 36 9 et suiv).
PYTHONISSE (pi-to-ni-s'), t. f. || !• Terme d'antiquité. Devineresse. La pythonisso d'Endor consultée par SaOl. Votre voix sortant de la terre sera semblable à celle d'une pythonisse, saci, Bible, haïe, XXIX, 4. || 1° Par extension, toute femme qui
se mêle de prédire l'avenir. Une femme à Paris faisall la pythonisse ; On l'allait consulter sui chaque événement, la pont. Fabl. vu, ib. Ils ont la faiblesse populaire d'aller consulter une pythonisse, «Ass. Pet. carême, lUalh. des gr.
— ÉTYM. Lat. pythonissa (voy. ptthon).
t PYCLQUE (pi-ul-k'), adj. Terme de chirurgie. Instrument de chirurgie dont on se sert pour extraire des matières purulentes contenues dans une cavité du corps.
— ÊTYM. Iluoviixà;, de nûov , pus, et ÏXicïiv, tirer.
t PYURIE (pi-u-rie), ». f. Terme de médecine. Éjection d'une matière purulente mêlée aux urines.
— ÉTYM. noov, pus,et oùpEîv, pisser.
t PYÎIDE (py-ksi-d'), s. f. Terme de botanique. FYuit qui s'ouvre par le miUeu, comme une boite à savonnette. I| Urne des mousses, qui présente un caractère analogue.
— HIST. XVI' s. Les lèvres ou bords de leur» pyxides ou cavités sont fort rabbatues, dont les testes des os n'entrent assez profondément en icelles, pabê, xui, s.
— ÊTYM. njÇtç, boite, de icûÇo;, buis (voy. buis). t PYXIDÊ, ÉE (piksi-dé, dée), adj. Terme de
botanique. Qui a la forme d'un petit gobelet, d'une botte.
— ÉTYM. Voy. PYXIDE.
t PYXIDIK (pi-ksi-die), «. f. Terme de botanique. Pyxide à plusieurs loges.
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